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AU MIE JOUR 


Sanl /an, vèngue meissoun, abro si lio de joio; 
Amount sus l’aigo-vers lou paslre pensatiéu, 

En l’ounour dôu pais, enausso uno mount-joio 
E marco li pasquié rnounle a passa l’eslicu. 

Emai iéu, en iauranl — e quichànt moun anchoi( 
Pèr lou noum de Prouvènço ai fa ço que poudiéu 
E, Dieu de moun pres-fa m’aguènt douna la voio, 
Dins la rego, à geinoui, vuei rende gràci à Dieu. 


En lêiTO, lin-qu’au sislre, a cava moun araire; 
E lou brounze rouman c l’or dis emperaire 
Treluson au soulèu dinlre lou blad que sort... 

0 pople dôu Miejour, escoulo moun arengo : 

Se vos recounquisla l’empèri de la lengo, 

Pèr t’arnesca de non, pesco en aquéu Trésor. 


E. Mistral. 


A Maiano, lou 7 d’ôvtobre de Van 187X. 





















ABRÉVIATIONS 



a. 

dialecte des Alpes. 

adj. 

adjectif. 

ad], de t. g. 

adjectif de tout genre. 

adv. 

adverbe. 

alb. 

albigeois. 

ail. 

allemand. 

angl. 

anglais. 

aph. 

caphérèse. 

apoc. 

apocope. 

ar. 

arabe. 

ariég. 

ariégeois. 

Arm. prouv. 

Armana prouvençau. 

art. 

article. 

art. ind. 

article indéfini. 

augm. 

augmentatif. 

auv. 

auvergnat. 

b. ou béarn. 

béarnais. 

b. lat. 

bas-latin. 

b. lim. 

bas-limousin. 

bord. 

bordelais. 

bourg. 

bourguignon. 

cant. pop. 

cantique populaire. 

carc. 

carcassonnais. 

carp. 

carpenlrassien. 

cat. 

catalan. 

celt. 

celtique. 

cb. pop. 

chant populaire. 

cond. 

conditionnel. 

conj. 

conjonction. 

dan. 

danois. 

d. ou dauph. 

dauphinois. 

dim. 

diminutif. 

écos. ' 

écossais. 

esp. 

espagnol. 

excl. 

exclamation. 

expr. adv. 

expr. adv. 

f. 

féminin. 

for. 

forézien. 

fr. 

français. 

fut. 

futur. 

gaël. 

gaélique. 

gall. 

gallois. 

g. ou gasc. 

gascon. 

goth. 

gothique. 

gr- 

grec. 

hébr. 

hébreu. 

hong. 

hongrois. 

id. 

idem. 

imparf. 

imparfait. 

impér. 

impératif. 

ind. 

indicatif. 

inf. 

infinitif. 

interj. 

interjection. 

irl. 

irlandais. 

it. 

italien. 

land. 

landais. 

1. ou lang. 

languedocien. 

lat. 

latin. 

lim. 

limousin. 

Lin. 

Linné. 

loc. adv. 

locution adverbiale. 

lyon. 

lyonnais. 


ni. 

marseillais. 

m. s. 

même signification. 

mérid. 

méridional. 

montp. 

montpelliérain. 

n. 

nom. 

n. d’h. 

nom d’homme. 

n. de f. 

nom de femme. 

n. de fam. 

nom de famille. 

n. de 1. 

nom de lieu. 

n. p. 

* nom propre. 

narb. 

narbonnais. 

néerl. 

néerlandais. 

nie. 

niçois. 

noVm. 

normand. 

or. 

orangeois. 

P- 

pour. 

part. 

participe. 

part. p. 

participe passé. 

part. prés. 

participe présent. 

Péj. 

péjoratif. 

péng. 

périgourdin. 

l ro pers. 

première personne. 

2 e pers. 

deuxième personne. 

3° pers. 

troisième personne. 

piôm. 

piémontais. 

plur. 

pluriel. 

port. 

portugais. 

prép. 

préposition. 

prêt. 

prétérit. 

pron. 

pronom. 

pron. dôm. 

pronom démonstratif. 

pron. indéf. 

pronom indéfini. 

pron. pers. 

pronom peVsonnel. 

prov. 

proverbe ou provençal. 

pyr. 

pyrénéen. 

querc. 

quercinois. 

IL 

radical, racine. 

rh. 

dialecte des bords du Rhône. 

rom. 

roman (vieux provençal). 

rouerg. 

rouergat. 

s. 

substantif. 

s. et adj. 

substantif et adjectif. 

s. f. 

substantif féminin. 

s. m. 

substantif masculin. 

s. m. et f. 

substantif masculin et féminin 

se conj. 

se conjugue. 

sing. 

singulier. 

subi. 

subjonctif. 

suéd. 

suédois. 

sync. 

syncope. 

t. 

terme. 

t. sc. 

terme scientifique. 

toul. 

toulousain. 

tud. 

tudesque. 

V. 

voir. 

v. a. 

verbe actif. 

v. a. et n. 

verbe actif et neutre. 

v. r. 

verbe réfléchi ou réciproque. 

v. ail. 

vieil allemand. 

v. fr. 

vieux français. 

val. 

valaque. 

viv. 

vivarais. 
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A 


A, s. m. A, première lettre de l’alphabet. 
Sur les monnaies, elle désigne l’atelier mo¬ 
nétaire d’Avignon. 

Sauprc ni A, ni B, ne savoir ni A ni B. 

Dans le provençal ancien, la lettre et le son 
a caractérisaient* les désinences féminines : 
arma,, armas, Hona, clouas, terra, terras. 
Aujourd’hui Va final est remplacé par /) dans 
la plus grande partie du domaine de la langue 
d’Oc. Il persiste dans quelques régions des Al¬ 
pes, à Nice, à Montpellier, dans le Velay, la 
haute Auvergne, le Roussillon et la Catalo¬ 
gne. Il est remplacé par c, en Béarn et sur le 
littoral du golfe de Gascogne. Cependant V. 
Lespy (Grammaire béarnaise) déclare que Ve 
final se prononce comme un o doux. La trans¬ 
formation de Va final en o apparaît dans les 
documents écrits au 15° siècle. Voir à la lettre 
O pour plus de détails à ce sujet. 

En Dauphiné et en Périgord, le singulier a 
pris l’o final, et l’a primitif s’est'conservé au 
pluriel : la terro, las terras ou las terra, 
la messo, las niessas ou las messa. 

Il est des provinces, telles que le Limousin, 
le Querci, le Rouergue, l’Auvergne, le Viva- 
rais et le Dauphiné, où la voyelle a, même 
dans le corps des mots, prend généralement le 
son de l’o : carra, corra, carnaval, corno- 
bal, rasounara, rosounorô, met, mo. Dans 
ces provinces, l’a étymologique n’est prononcé 
que lorsqu’il porte l’accent tonique, et encore 
cette règle est sujette à de nombreuses excep¬ 
tions. Mais les auteurs qui écrivent dans ces 
dialectes doivent éviter d’exprimer par l’écri¬ 
ture ce vice de prononciation qui est particu¬ 
lier, comme on le voit, aux régions monta¬ 
gneuses et froides du Midi. . 

Dans le bas Languedoc, Va tonique se per¬ 
mute quelquefois avec e : mar, mèr, pas, 
pès, râble, rèblc. 

En Béarn, Va devient e dans le corps de cer¬ 
tains mots : sacra, segra, pescadou, pesque - 
dou, ainsi qu’aux désinences féminines : terra, 
terre, barcct, barque. 

A Tarascon-sur-Rhône, l’a final affecte gé¬ 
néralement l’intonation è : manja, manjè, 
crida, cridè. 

En Provence et en Languedoc, l’a s’emploie 
souvent pour c dans l’intérieur des mots : 
ferra, farra, fiela, fiala, semena, samena. 


— a final est le signe caractéristique de l’in¬ 
finitif des verbes de la première conjugaison : 
ama, canta, trouba. La lettre r, qui termi¬ 
nait autrefois l’infinitif, ne se prononce plus 
que dans certaines parties des Alpes et dans 
le département de la Drôme. La terminaison 
française cr apparaît dans la haute Auver¬ 
gne/ 

— a final, en Provence, Velay, Auvergne et 
Limousin, caractérise aussi le participe passé 
de la meme conjugaison : ama, ado, canta, 
àdo, trouba, ado. Dans les autres provinces 
du Midi, on prononce amcct, ado, cantat, ado, 
troubat, ado. En Dauphiné, a final caractérise 
le participe passé pour les deux genres ; ainsi 
tr.ouba , dans ce dialecte, signifie trouver, 
trouvé et trouvée. 

— a final indique la 3° personne du futur 
singulier : raubara, il volera, vendra, il vien¬ 
dra, dira, il dira, qui deviennent rccubaro, 
venclro, clirô, en Limousin, Auvergne, Rouer¬ 
gue et nord-ouest de l’Hérault. 

— a final, en Béarn et Catalogne, indique 
aussi la 3° personne du passé défini de la l r0 
conjugaison : canta, il chanta, ana, il alla. 
Dans le reste du Midi on dit cantè, cantec ou 
cantet, anè, anec ou anèt. 

— ac, cct, sulfixe particulier à un grand 
nombre de localités du sud-ouest de la France 
et qui représente probablement la désinence 
latine atum, par la permutation du ^ en c qui 
est très fréquente en Gascogne (bournac ou 
bournat, ruche ; patac ou patat, coup ; amie 
ou amit, ami). Ainsi Alairac (Aude), Alley - 
rat (Corrèze); Sauvagnac (Charente), Sau- 
vagnat (Puy-de-Dôme) ; Mauriac (Gironde), 
Mauriat (Puy-de-Dôme). L’idenûté des suf¬ 
fixes ac, at, est évidente dans Cognac (Cha¬ 
rente) et Conclût (Cantal), qui dérivent tous 
deux du latin condatum, confluent. 

— ado\, terminaison qui indique un subs¬ 
tantif, Un adjectif ou un participe passé fémi¬ 
nins: mein^aclo, pelado , passccdo. Mais dans 
la haute Provence on dit meinaio, pclaio, 

assaio, et en Ddupliiné meina, pela, passa. 
ans le haut Languedoc les substantifs en ado 
rennent fréquemment la forme masculine : 
rassado, brassat, jounchado, jounchat . 

— âge, atgc, atye, suffixe qui représente 
la désinence latine aticus, aticum. Exem¬ 


ples : arrcige (erraticus), sôuvage (sylva- 
ticus)-, aglanage (glandaticum). 

— cigno, désinence de substantifs féminins 
qui désigne rapport, ensemble, généralité, 
quantité ou besoin pressant : mountagno, 
pourtagno, poustctgno, pissagno. 

— ai , diphthongue qui se prononce aï, 
d’une émission de voix, devient ci en Provence, 
lorsqu’elle perd la tonique : ainsi aigo, aigre, 
paire, faisso, produisent les dérivés ciga - 
gno, cigreto, peirin, feisset. 

— ciio, alho, désinence de substantifs fé¬ 
minins qui exprime une idée de collectivité ou 
de dépréciation : poulaio ou poulalho, tri- 
paio ou tripalho, capelccnaio ou capela- 
nalho. 

— aire, terminaison de substantifs ou ad¬ 
jectifs verbaux désignant celui qui fait l’action 
marquée par un verbe de la l re conjugaison : 
cantairc, chanteur, de can^a/chanter, acam- 
pciire, amasseur, de acampa, amasser. Le 
féminin des mots en aire est en arello, airis 
ou airo : ainsi cantairc, acampaire, font 
cantarello, acamparcllo, ou cantairis, 
cccampairis, dans la Provence centrale et le 
Dauphiné, ou cantairo , acampairo, en Lan¬ 
guedoc, Gascogne et comté de Nice. 

— am, an, deviennent souvent cm, en, 
au commencement des mots : ambicioun, 
cmbicioun, anguiclo, enguiclo, angouisso, 
engouisso. 

— an, désinence de collectivité: fihan, fe- 
melan, feclan, garban, nivoulan. Elle existe 
en catalan avec la forme am: brancam, mu - 
lam, postam. 

— an final désigne la l ro personne de l’in¬ 
dicatif pluriel des verbes de la l rc conjugai¬ 
son : esperan, nous attendons], estuciian, 
nous étudions, qui se prononcent esperam, 
estudiam, en Gascogne et Béarn. 

— an final désigne la l re personne de l’im¬ 
pératif pluriel des 2 e et 3 e conjugaisons, dans 
le Languedoc, l’Auvergne, le Limousin et la 
Gascogne : courran, courons, fcisan, fesons, 
began, buvons, vendan, vendons. En Pro¬ 
vence on dit : courren, fasen, begueyi, ven - 
dcn. 

— an, terminaison de la 3 c p’ersonne du plu¬ 
riel du futur, devient au ou ou, en Castrais, 
Limousin , Rouergue et nord-ouest de l’IIé- 
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rault * àcabaran, acabarau ou acabarou , 
far an, farau ou far du, diran, dirait ou 
dirov. ;et en Auvergne, acabavoun, faroun, 
cl Z VO llîl • 

_ aUj terminaison cle la 3° personne du plu¬ 
riel du passé détini, en Béarn : cautan, ils 
chantèrent, au lieu de : cantèron , qui est la 
forme provençale. , 

— an suffixe de beaucoup de noms de lieux 
situés en Languedoc. Il représente le suffixe 
latin anum : Frontignan (Frontinianum), 
Ilédessan (Reditianum), Marseillan (Mar- 

celhanum). . . 

— ùnci, ùncio, anço, desinence qui indi¬ 
que un substantif féminin formé avec un verbe 
ae la l re conjugaison : abounclànci de a- 
bounda, benuranço de benura, coumen- 
çancOj de coumcnço.. 

’ — ano, sulïixe de beaucoup de noms de lieux 
situés en Provence. 11 représente le suffixe la¬ 
tin ana : Simiano, Simiane (Simiana); C la- 
mensano, Clamensane (Clamcntiana); San- 
mano, Saumane (Summana). , . 

_ ant final indique le participe présent de 

la l rc conjugaison : donnant, mandant, con¬ 
tant, qui en Guienne deviennent : dounans, 
mand ans, c autans. • 

— arai, rai, terminaison provençale du 

futur des verbes : tournarai, 'prendrai, di¬ 
rai, ras, ra, ren, rès, ran ; en Limousin, 
tournarai, ra, ro, rem, rci, ran ou rau; 
en Gascogne, Béarn, Albigeois, Narbonnais et 
Vivarais, tournarèi, ras, ra, ram, rats, 
ran ; en Querci, Toulousain, Carcassais et Ga- 
talogne, tournure, ras, ra, etc.; à Mce, tour¬ 
nerai. . , 

_ ard, ardo, désinence qui donne aux 

adjectifs un sens augmentatif ou péjoratif : 
q ai ard, chambard, goulard, ardo. Les 
Limousins terminent en ard tous les aug¬ 
mentatifs qui finissent en as dans les autres 
dialectes : arandard pour grandas, bon¬ 
nard pour ioinias. . .. , . 

— arque, argo, suffixe particulier a beau¬ 
coup de noms de lieux, qu’on trouve surtout 
dans le bas Languedoc, et qui représente la 
désinence latine anicus,„ anicum, anica, 
anicœ, exemples : Vcndargucs ("T encrant 
eus) Goudarguc (Gordanicum), Massar- 
(jues (Marsanicce), Meirargo (Mariant- 

,(l — as, terminaison de la 2" personne du 
pluriel de l’indicatif et de l’impératif des ver¬ 
bes de la l re conjugaison : picas, toumoas, 
nui deviennent picats, toumbats en Gasco¬ 
gne et haut Languedoc, et piques, toumbès 
en Dauphiné et haute Provence. 

_ as y terminaison de la 2’ personne du sin 

<r U iier du passé défini, en Béarn : cantas, tu 
chantas. Dans le reste du Midi, cautères ou 

cantèros. ,. 

_ as, assas, atu*, aras, desinence ordi 

naire des augmentatifs et péjoratifs : porc, 
porc, poitrcas, gros porc, pourcassas, 
nouveauts, porc énorme ; grand, grand, 
qrandas, très grand, grandaras, demésure- 
ment grand. Le féminin se forme en asso, 
qrandas, qrandasso, et le pluriel anguedo- 
cien en as ses ou assis : ribas, rt basses ou 

ribàssis. . 

_ at, désinence qui indique un substantif 

masculin : coumbat, coustat, atroubat, mal- 
adoubât, prcit, valat. . 

_ a t t désinence qui indique un diminuât, 

particulièrement en Languedoc, Gascogne et 
Guienne - ccbat, plant d’oignon, aucat, oison, 
nasserat, moineau, de cebo, ciuco, passcro. 
1 _ at ado, désinence qui indique le parti¬ 
cipe passé de la 1" conjugaison, en Languedoc, 
Gascogne, Catalogne et comté de Nice : mas- 
carat, ado, régalai , ado, qui font au pluriel 
dans le haut Languedoc : mascarades, ados, 
rc qalàdis, a dos. 

— au, diphthonguc qui se prononce aou, 
d’une émission de voix. En Bigorre elle se 
change quelquefois en o : pane, poc, rauc, 
roc. 


— au final, désinence d’un grand nombre 
d’adjectifs et de substantifs, qui devient sou¬ 
vent al en Languedoc : mourtau, mourtal, 
oustau, oustal, faus, fais. 

— av final, désinence de substantifs qui 
expriment la qualité désignée par le radical, 
en Guienne : feiniantau, fainéantise, de fei¬ 
ntant ; bagantau, polissonnerie, de bagant; 
flaugnacau, mignardise, de flaugnac. 

— au , syncope bas-alpine de la désinence 
ado : cipoussau, escuilau, sarau, pour a- 
poussado, cscudelado, salado. 

— ave ou àvi, aves, avo, aman, amas, 
avon, terminaisons de l’imparfait de la l ro 
conjugaison, dounave ou dounà vi , aves, 
avo, avian, avias, avon, qui deviennent à 
Nice et dans les Alpes : dounctvi, aves, avo, 
avan, avas, avon ; en Limousin, dounave ou 
dounavo, àva, avo, civam, av a, avan ou 
ctvon ; en Auvergne, dounave, ave, àva , 
avan, avas, avon ; en bas Languedoc, dou¬ 
nave, aves, avo, àven, aves, àvou ou àven; 
en haut Languedoc et Agenais, dounàbi, abcs, 
ctbo, àben, àbets, àben;k Toulouse, donnât, 
àos, ào, à en, àes, àon ; en Gascogne, clou - 
nàuoi, àuos, àuo, auon, auots, àuon ou 
àuen ; et en Guienne, douncui,cues, eue, 
cucm, cuets, cucn. A Valence (Drôme), on dit 
dounàvi pour clounavias, vous donniez, et 
clounavon pour dounavian, nous donnions. 

Pour les autres désinences et terminaisons, 
voir aux lettres E, I, 0, U. 

A, o (lim.), AU (b.), (rom. cat. esp. ît. 
a, lat. ad), prép. et art. indiquant le datif. 

A, dans, avec, v. ad, ancl, end ; vers, chez, 
v. cnco, vers. 

A la glciso, à l’église; à Marsilio, à Mar¬ 
seille ; à la carriero, dans la rue ; à VAfrico, 
à l’Afrique, en Afrique ; à ta sauta , à ta san¬ 
té ; à la primo ciubo, au point du jour ; à 
l’avignounenco , à la mode d’Avignon ; à 
bôudre, pêle-mêle; àjabo, à foison; à bono 
ouro, de bonne heure ; à regret, à regret ; 
coutèu à très lamo, couteau à trois lames ; 
orne à talent , homme de talent ; courre à 
pccldcscavs, courir nu-pieds ; depau à pan, 
Seu à peu ; de vint à trento persouno, vingt 
à trente personnes ; de cap à pèd, de pied en - 
cap ; à cha un, à cha dons, un à un, deux a 
deux; porto à porto, porte à porte; nas a 
nas, nez à nez; coumcnço à plàure, il com¬ 
mence à pleuvoir ; fiho à marida, fille à ma¬ 
rier ; à lou croire, à l’en croire ; à lou vèire , 
à le voir; à dire lou vercii, à dire vrai ; à 
falè mouri, tant vau ren èstre, puisqu’il 
faut mourir, autant vaut ne rien être ; clou 
tems qv/ero à M. tau, pendant qu’il était 
chez M. un tel ; à Me issemin ,chez Maximin, 
v. aeà de; à fauto d’autre, m’a près à ièu, 
faute d’autre, il m’a pris; pudi a vin, à la 
pipo, puer le vin, la pipe. 

Helas ! aquelo que te mounto 
Es la que me demounto a mi. 

Gautier, de Toulouse. 

Elo me pago à mi. 

F. DE CORTÊTE. 

Cet emploi de la préposition à est très fré¬ 
quent en Catalogne. 

A , devant une voyelle, prend un n eupho¬ 
nique pour empêcher l’élision ou l’hiatus : 
pico à-n-àqyelo porto, frappe à cette porte; 
l’auro coumcnço à-n-alena, le vent com¬ 
mence à souffler; à-n-un sou li cerieso, à 
un sou les cerises; ù-n-Estève, à Etienne; 
vau ù-n-Arle, à-n-Avignoun, à-n-Ara- 
moun, je vais à Arles, à Avignon, à Aramon. 

A-n-un lebraud. 

p. goudelin. 

Quand sounjas U-n-aquéu malur. 

c. BRUEYS. 

En pareil cas, l’ancien provençal ajoutait un 
xr : « Per esquivar hyat, deu hom pauzar 
z aprop h prcpoêitio » (Leys d’Amor). Ce ^ , 
qui n’est du reste que le d de la préposition 
latine acl, s’est conservé dans quelques phra¬ 
ses toutes faites : à-z-Ais, à Aix, à-z-At, à 
Apt, à-s-Aup, k Aups, à-z-Aude, sur les 


bords de l’Aude; à-z-auto voues, à haute 
voix. Mais dans le Rouergue son emploi est 
encore général : à-z-Èbo, à Eve, à-z-un 
sou, à un sou. 

En bas Limousin, devant une voyelle, à re¬ 
devient ad : ad un ase, à un âne. 

D’à, forme qui rappelle la préposition ita¬ 
lienne da : d’à peu, à pied; d’à geinoui, à 
genoux ; d’à p auto, h quatre pattes ; d’à jias, 
ms à pas ; teni d’à ment, guetter ; d’à flour, 
il fleur ; d’à plan, horizontalement ; d’à plat, 
de plat ; d’à front, de front ; d’à founs, à 
fond; d’à nue, cette nuit; d’à pro, du côté 
de la proue ; d’à poupo, k la poupe ; d’à 
jouve, dans la jeunesse, d‘à vièi, étant vieux, 
à Nice, v. da. 

La préposition à, ajoutée à un substantif ou 
k un adjectif, contribue à la formation d’un 
grand nombre de verbes : acivada, de à, ci- 
vado ; adouci, de à, dous ; amourti, de à, 
mort; amoulounci, de à, mouloun. 

A, particule inséparable qui s’ajoute au com¬ 
mencement d’un grand nombre de mots, par 
euphonie ou par abus. Ainsi on dit indifférem¬ 
ment : coumcnça, acoumcnça, regarda, 
arregarda, trouba, atrouba, plan, ctplar. 
Cette espèce d’augment, appelée acljectio dans 
Las Flors del Gay Saber, est beaucoup usi¬ 
tée en Gascogne, Béarn et Navarre devant la 
lettre r : rai, arrai, ras in, cirras in, rous, 
arrous. Les Grecs écrivaient de même , 
pXrxpi's ou aGlrftpô *, sans que le sens fût mo¬ 
difié. 

Dans certains mots, tels que aglan, axiosc, 
apruno, aciprcs, acuèrni, acaus, qui se 
disent pour glan J nose, pruno, ci près , 
cuèrni, caus, il est évident que l’a provient 
de l’article la: la glan, l’aglan, la nose, 
l’anose, la pruno, Vapruno, etc. 

L’a privatif des Grecs se retrouve aussi dans 
quelques verbes : cibena, épuiser la veine ; 
a brou qui, abrouti, priver de bourgeons; 
abouvia, dételer les bœufs; acoura, faire 
défaillir le cœur ; agouta, priver de gouttes ; 
amalutfa, déhancher. 

A, AT (d.), o (lim.), OT(Velay), (rom. a, ha, 
cat. ha, lat. hcibet), il ou elle a, v. avè. 

N’a, il en a; quant a ? combien a-t-il '! 
n’i’a, n’à (m.), il y en a, il en tient ; i’ci très 
jour, très jours a (g.), il y a trois jours ; 
i’a quàuquis an, quàuquis annado i’a, il 
y a quelques années; lou tems l’a, le temps 
est à ces choses. 

A, v.as; a, v. ac; a, v. la; Aàï, v. Alàri. 

AB, ob (querc.), (cat. ab), prép. latine et 
romane qui signifie par, avec, v. cim, amb, 
amè, arnbè, cmè, embè. 

Ab intestat, sans tester ; ab lue et ab hoc, 
tabic c tciboc, al) hoc et ab hac, a tort et a 
travers, désordonnément ; parloab lue et a b 
hoc, il parle sans savoir ce qu’il dit ; ab tant, 
pourtant, en bas Limousin ; tripo ab mous- 
tardo, tripe avec moutarde. Ab, clab, dap . 
avec, est usité en Roussillon, Gascogne et 
Béarn. Ab sauras pour ba sauras, tu le sau¬ 
ras, dans l’Ariége. 

ABA, abat. (1. g.), ABACO (niç.), (rom. cat. 
abac, it. abbcico, esp. port, abaco, lat . aba- 
cus), s. m. t.sc. Abaque, tableau propre à tra¬ 
cer des figures géométriques, v. tablcv ; tail¬ 
loir d’un chapiteau, v. taiadou ; pour abbé, 
corvphôe, v. abat. . 

Compendion del abaco, titre d un traite 
de mathémathiques en langue provençale im¬ 
primé k Turin en 1492. 

ABACA, v. a. Donner la buvée aux cochons, 
en bas Limousin, v. cirriba. 

Abaco Ions lessous. 

j. roux. 

R. à, bac. , , « . j 

Abaclia, v. abeissa ; abacliado, v. abeissado ; 
abaclio, v. abaisso; abachoun, v. abatoun ; a- 
bacous, v. bacous. 

abada, v. a. Ouvrir la bouche ou le bec, en 
Dauphiné, v. bada; élargir, délivrer, v. a la rga . 

Abada l’avè, élargir le troupeau \abada lou 
barrau, mettre le baril en perce. R. a, baclo. 
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AB AD AI A, ES B AD AI A ; ABADALHA (1.), EBA- 
DALIIA (lim.), ESBALHA(a.), (cat. esbadallar), 
v. a. Faire bailler, ouvrir, v. desbadauld . 

Abadaio la porto, ouvre la porte. 

S’ abadaia, v. r. S’ouvrir entièrement, se 
crevasser. 

Un caraven moustrous dejout el s’abadaio. 

A. LANGLADE. 

Abadaia, abadalhat (1.), ado, part, et adj. 
Tout ouvert, bâillant, béant, ante. 

Miôugr&no abadaiado, grenade entrou¬ 
verte. R. à, badai. 

ABADARXA, BADARXA, BADERXA, El BAUX A 

(d.). (rom. abarnar, cat. abadernar), v. a. 
Crevasser, ouvrir complètement, v. dcsba- 
darna, esbadarna. 

Badarnas tout, durbès la pôuerto ei vent. 

J. DIOULOUFET. 

S’abadarna, v. r. Se crevasser, s’entre¬ 
bâiller. 

Abadarna, ado, part, et adj. Crevassé, en- 
tre—bâillé, ée. 

Muraio abadarnado, mur lézardé. R. à, 
baderno, ou batan. 

ABADEIRA, ABAXDEIRA et BAXDEIRA (d.), 
v. a. Entre-bâiller, ouvrir, rendre béant, v. 
al and a, durbi, esbalança. 

Abadèire, cires, ciro, eiran, ciras, ciron. 

S’abadeira, v. r. Devenir béant, s’ouvrir. 

S’abadèiron a la redoulènci 

Maienco H pourtau di grand tèmple de Diéu. 

G. B.-WYSE. 

Abadeira, ado, part, et adj. Entre-bâillé, ée. 

A leissa la porto abadeirado. 

j.-j. bonnet. 

R. à, badiù. 

ABADESSO, ABATESSO, BADESSO (rom. cat. 
abadcssa, esp. abadcsa , it. port, abbdtcssa, 
b. lat. abbdtissa), s. f. Abbesse, v. beilouno ; 
reine d’un bal, d’une fête, v. priéuresso. 

La mà'ÿre abadesso, la mère, abbesse. 

L’abadesso jamai agissié pèr caprice. 

D. GARNIER. 

Pioi de soun endrechou l’an fach cap-de-jouvent, 

Quand sa mouiè qu’es ioi s’endeven abadesso. 

# . A. LANGL4.DE. 

« Nimes avait une maison publiqueMe dé¬ 
bauche, gouvernée par une abbesse à laquelle 
les consuls offraient un hommage solennel et 
un présent toutes les années, le jour de l’As¬ 
cension. » 


BAUMES. 

R. abat. 

abadiasso, s. f. Grande abbaye, abbaye en 
ruines. Les Abbadiasses, n. de 1. près Noguères 
(Basses-Pyrénées). R. abadiè . 

ABADIAU , A RADIAL (l.), ABADIOL (lim.), 
ALO, olo, (rom. abadil, esp. abacial, it. ab¬ 
batiale, lat. abbatiales), adj. Abbatial, ale. 

Glciso abadialo, église d’une abbaye. R. 
a bat. 

ABADIE, ABADIÈ (L), A RADIO (g.), BADIÙ 
(alb.), araio (d.), (rom. abadia, abbadie, 
cat. esp. abadia, it. port, abbadia, b. lat. 
abbatia), s. f. Abbaye, monastère, v. cou¬ 
vent, mounastié, moungiè; dignité d’abbé, 
de chef de la jeunesse, de prince d’une fête ; 
cortège de l’Abbé de la Jeunesse, à la Fête- 
Dieu d’Aix ; Abbadie, Labadie, Labadié, Daba- 
die, Badie, de Labadye, noms de fam. mérid. 

La grando abadiè, nom qu’on donnait, au 
moyen âge, à un célèbre lupanar de Toulouse. 

taire Vabadiè, se dit de la jeunesse d’un 
lieu qui va solennellement féliciter et fêter de 
nouveaux époux. 

De retour de si guerro anavo en roumavage 
E bastissié toun abadiè. 

E. RANQUET. 

prov. L’abadié se perd pas pèr un mouine. 

— Qnau es esta mouine e abat, saup téuti li vice 
de l’abadié. 

R. abat. 

Abado, v. à bado. 

ABADOT, ABADOU (L), 1BEROT (g.), S. m. 

Petit abbé, en Narbonnais, v. abatoun. 

Quand vèi veni soun abadot. 


ABADAIA — ABANCA 

abafa (esp. bcfar, railler), v. a. Insulter 
quelqu’un en sa présence, v. escarni. R. à, 

ABAFAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Insulteur, euse, v. insultaire. R. abafa. 

abagxor, ABAGXÙUR (rom. avan, plante 
qui croît aux bords des eaux, qui les retient), 
s. m. Fruit de l’épine-vinette, au Queiras, v. 
agrioutat. 

abagxourié, s. m. Épine-vinette, dans les 
Alpes, y. cigrct, vinetiè. R. abagnor . 

Abaguié, v. baguié; abai, v. ah ! vai ; abaia, 
v. bajan. 

ABAIA, AB A JA (lim.), BAJA, BIAUJA (b.lim.), 
ABLAJA (auv.), (v. fr. abayer, it. abbajare, 
lat. adbaubari), v. n. Aboyer, clabauder, 
criailler, dans le Var, y.- jap a, bauba. 

Lei chin an abaia louto la nue. 

J.-J. BONNET. 

ABAIA DO, ABAJADO et BIAUJADO (lim.), S. 
f. Aboi, clameur, v. jap. R. abaia. 

ABAIA IRE, A BA JAI RE et BIAUJA IRE (liill.), 
ARELLO, Aiius, airo (it. abbajatorc), s. et 
adj. Aboyeur, euse, Y.japaire. 

Vous cragne briso, tros d’abajairc. 

j. Royx. 

R. abaia. 

ABAIAMEX, ABAJAMEX (lim.), (it. abb a j ci¬ 
menta), s. m. Aboiement, clabauaage, Y.ja- 
padis, boutaclisso. 

Uabaiamcn don loup, de la lèbre, de la 
perd ris, les divers aboiements du chien, selon 
qu’il poursuit un loup, un lièvre ou une per¬ 
drix. R. abaia. 

Ahaicha, abaissa, v. abeissa; abaile, v. baile ; 
abairou, v. aveiroun. 

ABAISSO, abaciio (g.), (rom. abats), s. f. 
Abaisse, fond d’un pâté, v. planchiè ; dépres¬ 
sion du sol, v. bciisso. R. abeissa. 

Abaius, v. bahut. 

ABAJÈRO, s. f. Airelle rouge, arbuste des 
Pyrénées, v. aire. R. abajou. 

ABAJOLO, bajolo, s. Aboyeur, euse, per¬ 
sonne grossière, en bas Limousin, v. bru¬ 
maire ; Bajolle, nom de fam. mérid. 

As fini de desparla, bajolo ? 

J. ROUX. 

«R. abaja. 

£ abajou, AUAJOU (g.), s. m. Fruit de l’ai¬ 
relle rouge, v. ctgc. 

S’anèren sus la mounlagno 

Manja arsanos e abajous. 

CH. POP. ARIÉGEOIS. 

R. abarjo, baio. 

Abajou, v. abat-jour ; abal, v. abau ; abal, v. 
avau ; abaia, v. avala. 

ABALA, ABALIIA (lim.), (esp. aballar, it. 
abbacchiare), v. a. Abattre, gauler, en Au¬ 
vergne et Limousin, v. acana, avala. 

Abalhon lous cacals. 

J. ROUX. 

R. abal, avau. 

Abalado, v. avalado. 

ABALAGE, A ba LH AGE (lim.), s. m. Action 
d’abattre, de gauler, v. acanage. R. abaia. 

a b al aire, abaluaire (lim.), airo, s. Ce¬ 
lui, celle qui abat, qui gaule, v. acana ire. R. 
abaia. 

Abal an, ano, v. abelan, ano ; abalanca, v. 
avalanca; abalanca, v. esbalança ; abalandra, 
v. balandra. 

ABALAUSI, ABALAUVI et ABARAUVI (m.), 
ABLAUVI (Üm.), ABALAUDI (Var), ABARAUDI 
(a.), (rom. cbalautir), v. a. Abasourdir, v. 
debalausi, esbalausi ; éblouir, v. esblcuja. 

Abalausisse, isses, is, issèn, iss'es, isson. 

Abalausi, adalausit (L), IDO, part. Aba¬ 
sourdi, ébloui, ie. 

Siéu enca tout abalaudi. 

v. thouron. 

Regarde abalausido. 

F. DU CAULON. 

Moun amo pèr encuei es touto abalauvido. 

R. MARCELIN. 

R. abal, avau, ausi. 

A B A LA U SIM E X, ABALAUVI3IEX (lim.), ABA- 
RAUVLMEX (m.), s. m. Action d’abasourdir, v. 
esbalausimcn. R. abalausi. 


ABALAUVISOUX , ABALAUVISOU et BALAU- 
visou (lim.), s. f. Etourdissement, vertige, v. 
debalausiao. 

L’abalauvisoun e l’eslrambord que lou preuguè- 
ron. 

F. MISTRAL. 

R. cibalauvi. 

4 B ali, abari (a. m.), AVARI (1.), (rom.- 
bailir, gouverner, diriger, b. lat. ballirc, 
posséder, faire valoir), v. a. et n. Élever, nour¬ 
rir, v. atefia, enanti, entraire, perregi; sau¬ 
ver, préserver, réserver, ramasser, mettre à 
l’abri, parvenir à établir un ouvrage, v. es- 
couti, gandi, rebari ; tenir, durer, demeurer, 
vivre, v. iempouri ; réussir, en Rouergue, v. 
encapa; pour anéantir, détruire, v. avcili. 

.Abalissc, isses, is, issèn, isses, isson; 
issièu ; ignore ; irai; irièu ; isse, issen f 
isses ; igue ; iguèsse ; issènt. 

Abali de poulet, élever des poussins*; de 
set enfant n’a pouscu ges abali, de sent en¬ 
fants il n’a pu en conserver aucun ; pode rèn 
abali dins ma terro, je ne puis rien sauver 
dans mon champ, on me vole tout; degun 
pou abali à soun entour, nul ne peut tenir 
auprès de lui ; se pou pas abari de la caud 
ou de la fre, on ne peut durer de chaud, de 
froid. 

Bregido abalis moun enfant. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr abari la matinado. 

J. AZAÏS. 

S’ abali, s’abari, v. r. S’élever, se nourrir ; 
se lancer, à Marseille. 

Aquèu drôle s*abaliguè soulet, ce garçon 
s’éleva seul. 

Que s’a proun peno a s’abali, 

Sèmpre ta graci ajude-li. 

A. CROUSILLAT. 

En touto sesoun risouleto, 

En tout climat s’abarissènt. 

ID. 

prov. Très passeroun sus uno espigo 
Podon pas s’abari, 

Ni très garçoun près d’uno fiho 
Jamai s’endeveni. 

Abali, abarit (L), mo, part, et adj. Élevé, ée, 
nourri, ie; construit, ite. 

Es tout abali, il est grand et fort; fiho 
abctlido, fille formée; poucello abamdo, 
truie adulte. 








H. BIRAT. 

R. à, baile, bailo. 

VBA LIM EX (rom. bail liment), s. m. Action 
d’élever, de nourrir, éducation, v. enantimen, 
nourri gage. 


Regoularié lou mèu pèr voste abalimen. 

CALENDAU. 

R. abali. 

Abalisco, v. avaliseo; abalôudi, v. abalaudi. 

ABALOURDI, ESBALOURDI (a.), EIBALOUR- 
Dl, EBALOURDI (d.), (it. abbalordirc, sba- 
lordire), v. a. Abalourdir, étourdir, abasour¬ 
dir, consterner, v. esbalausi, estabousi. 

Abalourdisse, isses, is, issèn, isses, is¬ 
son. 

S’abalourdi, v. r. Devenir balourd, stupide. 

Abalourdi , ido, part. Abalourdi, ie ; cons¬ 
terné, étonné, éê. 

E téulei dous èron coumo candi, 

Sènso boufa, déu cop esbalourdi. 

J. DIOULOUFET. 

R. à, balourd. 

abalourdimex , s. m. Etourdissement , 
consternation, v. estabousimen. R. abalour¬ 
di. 

Abalôusi, v. abalausi ; abals, abalses, v. a- 
vaus; aban, v. avans ; abança, v. avança. 

ABANCA, baxcha (d.), v. a. Cultiver par 
bancs, mettre à bancs, creuser des tranchées 
dans un champ de manière que la terre qu’on 
retire de l’une serve à combler l’autre ; re¬ 
creuser à la bêche le sillon ouvert par la 
charrue, v. lucheta, desfounsa. 

Abanquc, anques, anco, cincan, ancas, 
ancon. 


Abancci J no terro, défoncer un champ, ef¬ 
fondrer un terrain. 
































ABANGADO ABASTA 


Abanca, abancat (1.), ado, part. Cultivé par 
bancs. R. à, banc. 

ABANCADO, s. f. Culture par bancs, v. en- 
froundado, recavado. 

Vequi uno bravo abancado. 

J. ROUX. 


\b\xcage, s. m. Action de cultiver à bancs, 
mise à bancs, v. dcsfounsage. \\ abanca. 

Abancalado, v. avalancado ; abanci, abanço, 
v. avanco; abançomen, v. avançamen. 

IBANDEIRA, ABANDIEIRA (1.), EMBAX- 
DEIRA, bandeira (rh.), (rom. baneirar, cat. 
abanderejar), v. a. Pavoiser, v. pavcsa, ten- 
da : pour ouvrir, v. abadeira. 

Abandèire, cires, èiro, eiran, ciras, ci 


ron. 

S’abandeira, v. r. Se pavoiser. 

Abandeira, abandirirat (1.), ado (esp. a- 
banderado), part, et adj. Pavoise, ee, oine 


de pavillons. 

Tôuti U baslimen abandeira. 

arm. prouv. 


Ambé ma barco abandeirado 
Sus la mar fau ma passejado. 

G. AZA1S. 


R. à, bandiero. 

ABANDI, v. a. Lancer avec force, sonner les 
cloches à volée, v. bandi. 

Snbran lei campano soun abandido. 

LOU TRON DE L ER. 


R. à, band. 

Abando, v. à bando. . . , 

ABAXDOUN, abandou (1. g. 1).), (rom. a- 
bandon, rom. cat, abandô, esp. port, aban- 
dono, it. abbandono), s. m. Abandon, v. de- 

leissamen. „ . . . , 

Ate d'abandoun, acte d’abandon, cession do 
biens ; n'en fau un ate d'abandoun, j > re¬ 
nonce ; à Vabandoun, à l’abandon ; vièure a 
Vabandoun, s’abandonner, se livrer à tous les 
vice«. R. abandonna. 

ABANDOUNA (rom. cat. esp. port, abando - 
nar, it. abbandonarc), v. a. et n. Abandon¬ 
ner, v. desmanteni ; céder, lâcher, v. lassa, 

lacha. * • . »! / 

Abandonnes pas moun misérable sort, 
formule employée par les estropiés qui men¬ 
dient. 

Sèmblo qu’amour nous abandouno. 

c. brueys. 


prov. Dieu abandouno pas li siéu. 

— Qu toujour pren e rèn noun douno, 

A la lin cadun l’abandouno. 

S’abandouna, v. r. S’abandonner, se laisser 
aller; se prostituer. 

Enfant que s’abandouno, enfant qui com¬ 
mence à marcher seul. 

prov. Femo que pren 
Se vènd : 

Femo que douno 
S’abandouno. 

Abandouna, abandounat(L), ado, part., adj. 
et s. Abandonné, ée ; désert, erte. 

Un abandouna , un abandonné se lan - 
unis coume un abandonna, i\ s ennuie a 
mourir; un abandouna de^Dicu, un chena¬ 
pan , un scélérat, uno abandounado , une 
femme perdue. R. à, et (rom. bandon, band, 
permission). 

ABANDOUNADARIEX (rom. abandonacla- 
men, esp. abandonadamente, it. abbando- 
natamente), adv. Abandonnément, avec aban¬ 
don; sans réserve. R. abandouna. 

abandounaire, arello, airo, s. Celui, 
celle qui abandonne, v. placaire. R. aban¬ 
donna. 

AB4NDOUXAMEN , A11A XDOUNOMEN (L), 
(cat. abandonament, esp. abandonamiento, 
it. abbandonamento), s. m. Abandonnement, 
délaissement ; déréglement de mœurs, v. gour- 
rinige. R. abandouna. 

Abangéli, v. evangéli ; abanio, v. avanio ; 
abans, abant,* abants, v. avans ; abantatge, v. 
avantage ; abantatja, v. avantaja; abantatious, 
v. avantajous ; abantura, v. aventura ; aban- 
turiè, v. aventuriô ; abanturo, v. aventuro; 


ab an tu rous, v. aventurous; abaous, v. abôu- 
soun ; abara, v. abarra; abaran, v. abelan ; 
abaraudi, abarauvi, v. abalausi. 

A bar n A, embarba, v. a. Mettre en terre 
une plante ou une branche, pour qu’elle pousse 
des racines, v. planta. 

S’abarba, s’embarra (it. abbarbicarsi), v. 
r. Jeter des racines, v. barba. 

Un vièi cepoun qua fa que crèisse e s’embarba 
dins un bouen gara. 

F. vidal. 

Abarba, abarbat (L), ado, part, et adj. Qui 
a jeté des radicules. 

Maiou abarba, sautelle de vigne. R. à, 
barbo. 

ABARBADA, v. a. Abecquer ; faire manger 
un vieillard, un pauvre, v. abeca, arriba, 
paisse. 

Pèr abarbada tant de mounde i’a de peno. 

J. ROUX. 

Abarbada, ado, part. Abecqué, ée, nourri, 
ie. R. à, barbado. 

ABARBADOU, EMBARBADOU, S. 111. Lieu OU 
l’on plante des boutures pour leur faire jeter 
des racines, pépinière, v. couvadou, servo. 

Métré un plantun ci Vabarbadou, mettre 
un jeune plant en pépinière. R. abarba. 

ABARBASSI (s’), v. r. Devenir barbu, laisser 
croître sa barbe. 

Abarbassi, abarbassit (L), ido, part, et adj. 
Qui a une longue barbe, hérissé, ée. 

prov. Abarbassi coume un bouissoun. 

R. à, bcirbasso. 

Abarboula, v. esbarboula ; abarcouri, v. a- 
vercouli. 

ABARDASSI, v. a. Durcir la terre, en parlant 
du vent, de la pluie, v. aclapi, afegi, asseta. 

S’abardassi, v. r. Devenir dur comme un sol 
pavé de dalles. 

Abardassi, ido, part, et adj. Durci comme 
un pavé. R. à, bardat. 

abardousi (S’L v. r. Devenir bourbeux, v. 
fangueja. R. à, bardous. 

Abaré, aro, v. avare, aro. 

ABAREC (rom. varec , chaume, paille, mor¬ 
ceau), s. m. Outil quelconque, en Guienne, v. 
eisino, ôutis . IL varage. 

Abarécio, v. avariço ; abareja, v. barreja », 
abarejadis, v. barrejadis; abarejo, v. a bar¬ 
rejo. 

ABARGÈ, Au arche , s. m. Azerolier, en 
Gascogne, v. argeirouliè. 

A ’nsignat d’empéuta l’abargè de reineto. 

G. DELPRAT. 

R. abarjo. . , . 

Abari, v. abali ; abaria, v. avaria; abaricio, 
v. avariço ; abaricious, v. avaricious; abaris, v. 
auvàri. * 

abar,ia (it. abbcircarc, entasser), v. a. A- 
monceler le foin, en Limousin, v. acucha, 
amoulouna. R. à, bcirjo. 

ABARJO, AUARJO, auarcho (lat. bacca, 
baie), s. f. Azerole, en Gascogne, v. argci- 
rolo ; pour meule de foin, v. barjo, balzo. 

L’auarjo la mes amaro. 

g. d’astros. 

abarjol, s. m. Foin amoncelé, petit tas de 
foin, en Limousin, v. mouloun, patô. R. a- 

A^armi, v. amarvi ; abarôudi, v. abalaudi ; 
abarouna, v. abarrouna; abarous, v. avarous. 

abarba (it. b. lat. cibbarrare), v. a. Fer¬ 
mer avec une barre, barrer, v. barra; enfer¬ 
mer, enclore, v. embarra ; envahir, en parlant 
d’un troupeau, v. abroua. 

Avèn pas un renoum ounèste, 

Pèr qu’abarran quauque esparset. 

E. GLEYZES. 

Abarra, abarrat (L), ado, part. Barré ; ra¬ 
vagé par un troupeau. 

Teins abarra, temps couvert. R. à, barro. 
abarrage, abarràgi (m.), s. m. Action de 
barrer, d’enfermer, de conduire un troupeau 
dans un champ cultivé, v. barrage. IL abar¬ 
ra. 

Abarrèi, v. à barrèi. 


abarreja, v. a. Mettre pêle-mêle, confon¬ 
dre, brouiller, v. barreja. 

S’abarreja, v. r. Se mêler, se mélanger, se 
tempérer. 

Al soufle del zefir la calou s’abarrejo. 

DEBAR. 

Bretouns, Picards, Gascons, toutsalors’abarrcjon. 

J. JASMIN. 

R. à, barrejo. 

ABARREJADIS , s. m. Pêle-mêle, mélange, 
foule confuse, multitude, v. barrejadis. R. 
abarreja. 

Abarrejo, v. à barrejo. 
abarrouna, abarouxa, v. a. Entasser, 
amonceler, dans les Alpes, v. amoulouna.. 
Abarrouna, ado, part, et adj. Amoncelé, ée. 
Crcsto abarrounado, crête de montagne 
mamelonnée. IL à, barroun. 

ABARTASSI (s’), v. r. Devenir buissonneux, 
se rabougrir, v. abouissouni, agarrussi. 
Abartassisse, isses, is, isshi, isscs, isson. 
Abartassi, abartassit (L), ido, part, et adj. 
Buissonneux, euse, rabougri, ie. R. à, bartas. 

abartassimex , s. m. Action de devenir 
buissonneux, de rabougrir, v. abouissouni - 
men. R. abartassi. 

Abarut, v. h barut. 

ABAS, ADABAS (m.), (it. abbasso, esp. a- 
bajo), adv. Là-bas, v. avau, eiçabas, eila - 
bas, perabas, pereilcibas. 

D’abas, de là-bas. 

Tu sies abas, demoro-ie. 

A. peyrol. 

Abas est l’opposé de adaut. R. à, bas. 
abasa (esp. abajar), v. a. Mettre à bas, 
démolir, v. toumba ; combler, v. atura. 

S’abasa, v. r. Descendre le pays, descendre 
un fleuve, aller dans le sud, v. a aval a ; s’é¬ 
crouler, s’effondrer, v. agrasa. 

M’abascrc vers lou Gras, je descendis vers 
l’embouchure du Rhône. 

Abasa, ado (rom. abassat), part, et adj. 
Descendu, ne ; effondré, ée. R. à, bas. 

abasaxi. v. a. rendre basané ; user, v. a- 
terri.s 

Abasanissc, isses, is, issèn, issèts, isson. 
S’abasani, v. r. Prendre un teint basané, se 
flétrir, se rider ; se pourrir à moitié, en parlant 
d’une planche, v. ablôusouni. 

La poumo ivernenco 
Que coumenço à s’abasani. 

LAFARE-ALAIS. 

Abasani, abasanit (L), ido, part, et adj. Ba¬ 
sané, ée. 1L à, basano. 

abasaximex, s. m. Action de rendre ou de 
devenir basané. R. abasani • 

Abasima, abasina, v. abima. 

ABASOURDI, EIBASOÜRDI (d ), v. a Aba¬ 
sourdir, v. abalourdi, estabousi. 

Abasourdisse, isses, is, issen, issès, is - 
son. 

Abasourdi, abasourdit (1. g.), ido, part. Aba¬ 
sourdi, ie. 

E li baus de l’entour n’en soun abasourdi. 

F. gras. 

R. ah, assourdi. 

Abassa, v. à bassa. 

ABASTA (rom. cat. esp. port, cibastar, il. 
abastare), v. n. Suffire; tourner à bien ou a 
mal, v. bcista ; atteindre, arriver avec peine, 
v. ajougne ; pourvoir, v. jirouvcsi ; abonder, 
v. abounda. 

Abasto, commandement de marine, c’est 
assez ; se rèn noun mal abasto, s’il ne sur¬ 
vient rien de fâcheux ; tout i’abasto, rien n’y 
manque. 

T’abasto-ti de dire amb’uno voues superbo 
Que tout sié, pèr que tout siegue facli alaleu? 

f. d’olivet. 

De sa boucasso l’hiatus 
A las aurelhos abastavo. 

j. azaïs. 

S’abasta, v. r. Se poser, en parlant d’une 
volée d’oiseaux, en Guienne, v. apausa. 

Abasta, abastat (1. g.), ADO, part, et adj. Qui 
en a suffisamment, rassasié, ée, pourvu, ue. 
R. à, basto. 

























ABASTAMEX (rom. abastamcn , cat. abas- 
tament, esp. abastamiento), s. m. Suffi¬ 
sance, v. proun, sufiscnço. R. abasta. 
Abastanoo, v. à bastanço. 

ABASTARDI, ABASTARDESI (lim.), (rom. 
abastardir, it. abbastardirc), v. a. Abâtar¬ 
dir, v. embastardi, abourdi . 

Abastardisse, isse&, is, isscn, isses, is¬ 
son. 

Abastardis pas la raço, il chasse de race. 
S’abastardi, v. r. S’abâtardir, dégénérer. 
Abastardi , abastardit (1. g.), ido, part, et 
adj. Abâtardi, ie. 

Blad que s'es abastardi, froment qui a 
bisé. 

prov. Quand lou fru sèmblo à l’aubre, noun s’es 
pas abastardi. 

R. à, bastard. 

ABASTARDIMEN , ABASTARDISSAMEN (it. 
abbastardimento) , s. m. Abâtardissement, 
dégénérescence, v. abourdimcn. 

E fau pas crèire, coume d’uni, qu’aquelo varieta 
marque l’aboulimen o l’abastardimen. 

F'. MISTRAL. 

R. abastardi. 

ABASTOUA (cat. abastoncjar), v. a. Eç- 
gerber, lier les blés coupés, en Gascogne, où 
l’on se sert d’une cheville pour tourner le lien, 
v. liddou. R. à, bastov. 

abat (rom. abat, abbat, cat. esp. abad, 
port, abbadc, it. abbatc , lat. abbas, atis), s. 
m. Ablié, v. capclan ; recteur d’une confré¬ 
rie ; chef d’une fête, coryphée, v. cap-dc- 
jouvènt, capitàni de vilo, pricu ; Abat, 
Labat, de Labat, noms de fam. mêrid. 

Abat de la jouinesso, abat de la vilo, 
abat doit pople, dignitaire dont le choix était 
fait par les jeunes gens et approuvé par les 
consuls, dans les anciennes communes de Pro¬ 
vence. L’Abbé de la Jeunesse présidait à la 
danse et aux amusements publics, et exerçait 
sur eux une sorte de police. Il percevait le 
droit de pelote, v. jieloto. 

Abatdi Tarâscaire, grand-maître des che¬ 
valiers de la Tarasque ; abat d'un moulin 
d'à li, maître-valet d’un moulin à huile; abat 
dôu clàuchiè , maître-sonneur; rede coume 
un abat, grave comme un officiant ; lou Plan 
de l'Abat, ancien domaine de l’abbé deSénan- 
ques, près Gordes. 

Fâchât de quita lou coumbat, 

S’envai trouva moussu PAbat, 

Qu’es aquel que das mariages 
De chascun — lèvo lous péages. 

d. sage. 

prov. Coume l’abat canlo, lou mouine respond. 

— Quand l'abat tèn taverno, li mouine podon 
ana au vin. 

— Dôu plus nèsci n’an fa l’abat 
abat, s. f. Petite vallée entre deux dunes, 
en Guienne, v. Veto. 

Abat d'aigo, s. m. Grosse pluie. R. abatre. 
ABAT—CAR, s. m. Outil de sellier. R. aba¬ 
tre, car. 

ABAT-JOUR, ABAT-JOU (m.), ROT-JOUR 
(lim.), s. m. Abat-jour, jalousie, v. jalousiè. 
Proche aquéleis abat-jour blu. 

PH. CHAÜY1ER. 

R. abatre, jour. 

ABATAGE, ABATÀGI (lll.), ABATATGE (g.), 
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s. m. Abatage, v. abracadis ; coins qu’on 
place sous un levier pour faire une pesée, v. 
aigre. R. abatre. 

ABATAIA, ABATALHA (1. g. b.), (roill. aba- 
talhar), v. a. Assaillir, poursuivre avec des 
projectiles, jeter des pierres avec la fronde, v. 
aguincha, aqueira; abattre des noix, gauler, 
v. acana. 

L'abataièron à cop de caiau, on le pour¬ 
suivit à coups de pierres. 

Vous abalaiara d’escais-noums prouvençaus. 

L AF ARE- AL AIS. 

S’ abataia, v. r. Se livrer bataillé, se battre 
â coups de pierres. R. à, bataio. 

abatas, ABETAS, s. m. Gros abbé, vilain 
abbé, v. capclanas. R. abat. 

ABATÈIRE, ERELLO, ÈIRO (1.), (esp. aba 
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tidor, it. abbattitorc), s. Abatteur, euse, v. 
toumbaire. 

Abatèire dequiho, abatteur de quilles. R. 
abatre. 

ABATEMEX, abatamex (rom. abatemen, 
abatament, cat. abatement, port, abati- 
mento, esp. abatimiento, it. abbatimcnto), 
s. m. Abattement ; langueur, v. langui. R. a- 
batre. 

ABATÈXT, A BATENT (1.), s. m. Abatant, es¬ 
pèce de volet qu’on abat ou qu’on élève à vo¬ 
lonté, v. fauco, tampo. R. abatre. 

Abatesso, v. abadesso. 

A bâti S (du fr.), s. m. Abatis, v. chaple, 
toumbado. 

Dins un tal meichant tems, sans aquel abatis, 
Coussi tança la fam del troupèl que palis? 

J-.C. PEYROT. 

R. abatre. 

ABATOUN, ABACIIOUN, ABETOUN, ABE- 
CHOUN (m. rli.), abequet (L), s. m. Petit 
abbé, v. abadot, capclanot. 

N'en farian un abatoun. 

J. ROUMANILLE. 

Quau es aquelo em’aquel abachoun? 

isclo d’or. 

R. abat. 

ABATRE, ABATE (g. b.), (rom. cat. abatre , 
port, abater, esp. aoatir, it. abbattere), v. a. 
et n. Abattre, renverser, v. abraca, tov.mba; 
t. de mar. dériver, s’écarter de son chemin, 
v. es cat a. 

Se conj. comme batre. 

Li febre abaton forço, les fièvres affaiblis¬ 
sent beaucoup. 

prov. Picbot orne abat grand roure. 

S’abatre, v. r. S’abattre, tomber tout d’un 
coup. 

Lou chivau s'abateguè, le cheval s’abattit. 
Abatu, abatut (1. g.), uno, part, et adj. 
Abattu, ue, languissant, ante, fatigué, ée, 
pâle ; Abattu, nom de fam. prov.; Labatut, noni 
de 1. et de fam. fréquent en Gascogne et Péri¬ 
gord. 

Courre à brido abatvdo, courir à bride 
abattue. R. à, batre. 

abau, A B AL, s. m. Tas de 32 gerbes, en 
Dauphiné, v. molo ; veillotte, petit tas de 
foin, v. baho, bahiero ; ancienne mesure 
de capacité pour les bois, en Limousin. Elle 
se divisait en 3 brasses ou cordes, et équiva¬ 
lait à 12 stères. 

Tènen lou abau au navei. 

BÉCHAMEIL. 

II. abala. 

Abaubi, v. esbaubi. 

A B AUC A, ABAÜCHA (lim.), (cat. aba Igar, 
piém. suisse balcà, cesser, calmer, angl. bcilk, 
négliger, gr. dSaxstv, se taire), v. a. et n. Cal¬ 
mer, apaiser, cesser, v. ameisa, cala. 

. Abau que, aitques, auco, ancan, aucas, 
aucon. 

Abauca la febre, apaiser la fièvre; lou 
tems a abauca, le temps s’est adouci. 

Abauco sa fièro peitrino. 

M1RÈIO. 

Abaucant leis inquiet, esperit maufatan. 

F. vidal. 

S’abauca, v. r. Se calmer, s’apaiser, se taire. 

Pamens lou barjo-mau s’abauco. 

F. GRAS. 

De pau a pau h brut s’abauquèron. 

T. AUBANEL. 

Abauca, abaucat (L), ado, part. Calmé, 
apaisé, ée ; pour gazonné, v. abauqui. R. à, 
bauca. 

ABAUCAMEN, s. m. Apaisement, v. amci- 
samen. 

L’abaucamen de la tempèslo. 

CALENDAU. 

R. abauca. 

abaudi, v. a. Lancer, donner l’essor, pro¬ 
duire, v. bandi, lança. 

Abaudisse, isses, is, isscn, issès, isson. 

Abaudis soun chivau dins leis aigo prefoundo. 

M. BOURRELLY. 

S’abaudi, v. r. Se produire, se lancer dans le 
monde, prendre l’essor, s’habituer. 
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Dins l’espaci s’enauro, au soulèu s’abaudis. 

A. CROUSILLAT. 

Lèu-lèu que s’abaudis, counlènt ’a faire gau. 

R. MARCELIN. 

Abaudi, abaudit (L), ido, part, et adj. Qui 
pris son essor, lancé, ée, enhardi, ie. R. à, 
baud. 

abaudimex, s. pi. Action de lancer, de pro¬ 
duire, de prendre l’essor, v. auroun. R. a- 
baudi. 

ABAUQUEIRA, aboutierA (rli.), v. a. In¬ 
cliner en talus, v. atalussa. 

Abauquèirc, tires, èiro, eiran, ciras, 
èiron. 

Abauqueira, ado, part, et adj. Incliné en ta¬ 
lus. II. à, banquier o. 

abauqui (s’), v. r. Se couvrir de graminées, 
devenir dru et verdoyant comme le gazon, v. 
agerbi, atepi. 

Abauqitissc, isses, is, isscn, issès, isson. 
Abauqui, ido, abauca, ado, part. Gazonné, ée. 
Ribo abauquido, talus de gazon. R. à, 
baitco. 

abaüquimex, s. m. Gazoïinement, v. ate- 
pimen. R. abauqui. 

Abauri, v. abourri ; abauro, v. ahouro, aro ; 
abaus, abausses, v. baus ; abausa, y. abôusa. 

abausi, aba uvi (lim.), (lat. abuti, abuser), 
v. n. et a. Foisonner, abonder, v. abounda; 
durer, v. leida ; se targuer, exagérer, v. goun- 
fia; rassasier, blaser, ennuyer, v. embouni. 
Abausissc, isses, is, isscn, issès, isson. 
Fai tout ço que pou pèr abausi, il prend 
des airs importants. 

S’abausi , v. r. S’étendre de son long, en 
Languedoc, v. abôusa. 

M’abausissi siaudamen à toun coustat. 

L. DE RICARD. 

Abauzit, nom de fam. lang. 

ABAUSIDOU, ABAUV1DOU (lim.), OUIRO, 
adj. et s. Vantard, arde, v. miraclous. R. a- 
bausi. 

ABAUSLMEN , ABAUVIMEX (lim.), S. 111. Ac¬ 
tion de foisonner; ostentation, exagération, v. 
abounde.. R. abausi. 

ABAUSISSÈXT, ABAUVISSÈNT (lim.), ÈXTO, 
adj. Qui foisonne, avantageux, euse, v. aboun - 
dièu ; présomptueux, euse, v. vantaire. R. 
abausi. 

Abausomen, v. abôusamen ; abausous, v. 
abôusoun. 

ABAUTI (val. pat, lit ; gotli. badi, lit), y. 
n. Pâmer, tomber en défaillance, v. basi, 
cor-fali. 

Abautissc, isses, is, issèn, issès, isson . 
S’abauti, v. r. Se pâmer; s’endormir, som¬ 
meiller. 

An'avi m’abauti, quand nïavès destournat. 

J. CASTELA. 

Dins iéu tout s’abautis. 

E. GLEYZES. 

Abauti , abautit (L), ido , part. Pâmé, ée, 
endormi, ie. 

Dins lou fort de la nècli, quand tout èro abautit. 

J. CASTELA. 

ABAUTIMEN, s. m. Défaillance, évanouisse¬ 
ment, v. avanimen. R. abauti. 

Abauva, v. abôusa; abauvamen, v. abôusa- 
men; abauvi, v. abausi; abauvoun, v. abôu¬ 
soun. 

ABDALA (ar. abdallah, serviteur de Diéu), 
n. p. Abdelal, nom de fam. marseillais. 

ABDERITAX , axo (lat. abderitanus), adj. 
et s. Àbdéritain, aine, d’Abdère. 

E leis Abderitan espurgavon sa bilo. 

M. BOURRELLY. 

A bd ÈRO (lat. Abdera), n. de 1. Abdère, ville 
de Thrace. 

Un filousofe encian, Demoucrile d’Abdèro. 

M. BOURRELLY. 

abdica (cat. esp. port, abdicar, it. lat. ab- 
dicarc), v. a. et n. Abdiquer, v. remercia, 
renouncia. 

Abdique, iques, ico, ican, icas, icon. 
ABDICACIOUN, ABDICACIEX (m.), ABDICA- 
CIÉU (1. g.), (cat. abdicaciô, esp. abdicacion, 
it. abdicazione, lat. cibdicatio, onis), s. f. 
Abdication. 
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abdoun (rom. cat. lat. Abdon), n. d'h. 
Àbdon. 

Scint Abdoun e Senncn, saints Abdon et 
Sennen, honorés dans le Vallespir, en Rous¬ 
sillon. 

ABE, abes, ABET (rom. abetz, aibs, lat. 
apex ou habitus), s. m. Balle des céréales, en 
Languedoc, v. aes, arofo, boufo, boulofo, 
peioun; Abe, Abbes, nom de fam. lang. 
L’abc dàu blad, la balle du blé. 

Lou creson rascagnut, mès qu’un cop de crebèl 
Lou despolhe de l’abe, e veiran lou blad bèl. 

J. LAURÉS. 

Lou gra de l’abe separèt. 

j. azaïs. 

Me calguèt alounga sur d’abets de cibado. 

L. VESTREPAIN. 

Abé, v. abet; abé, v. avé ; abé, v. ah! be; 
abé, v. labô ; abè, v. avié. 

Abeaha , ABIALA, v. a. Arroser, dans les 
Alpes, v. besala, aseiga. R. à, beal. 

ABEARÔUR, s. m. Tournée, instrument d’a¬ 
griculture pour faire les canaux, dans le Quei- 
ras, v. sapo, irenco. R. abcara. 

Abeberatye, v. abéurage ; abèbi, abôbes, abè- 
be, abebèm, abebèts, abèben, imparf. bèarn. 
et bord, du v. avé ; abec, v. ambé, amb. 

ABECA, A BECHA (d.), ABECADA (rouerg.), 
(b. lat. abbecare, it. imbeccare), v. a. Abec- 
quer, v. abarbada, aresca, paissc. 

Abcquc, èques, èco, ecan, ecas, econ. 
Abcca ’n passeroun, abecquer un moi¬ 
neau. 

Abeca, abecat (1. g.), ado, part. Abecqué, ée. 
H. à, bec, bccado. 

abecado (rom. abcc), s. f. Becquée, v. bc¬ 
cado, barbaao. R. abeca. 

ABECAGE, ABECÀGI (m.), s. m. Abecque- 
ment, v. peissage. R. abeca. 

ABEÇAROLO, BEÇAROLO (cat. beCCrolas), 
s. f. A 3 b c, alphabet, à Toulouse, v. santo- 
crous , beaba. 

Es à Vabcçarolo , à las beçarolos, il est à 
l’abécédaire. 

Dins l’abeçarolo ounte nous ensignavon a legi. 

F. DU CAULON. 
Apàrio dins las beçarolos. 

P. GOUDELIN. 

R. abecè. 

ABECE, ABECEDÉ, ABEICEI (d.), (esp. abcce, 
port, a-b-c, it. abbici), s. m. A b c, alphabet, 
v. al f abet. 

Es cncaro à l’abcccdé, il est encore à 
l’a b c. 

abecedàri (rom. becedari, cat. abecedari, 
esp. port, abeccdario, it. abbecedario, b. lat. 
abecedarium), s. m. Abécédaire, livre qui 
contient l’a b c, v. cagasso, matino. R. abc- 
cedè. 

Abech, v. labecli; abechoun, v. abatoun. 
ABECOUI, s. m. Benêt, imbécile, v. bedigas, 
darut. R. au b i cou. 

Abedre, v. avé. 

.ABEFI, ido, adj. Qui a la lèvre pendante, 
idiot, ote, v. embefia . R. à, bèfi. 

Abegados, v. à vegado; abege, abeche, v. 
avé ; abèi, v. vuei ; abeiano, v. abihano ; abeié, 
v. abiliié ; abeicha, v. abeissa ; abeichâgi, v. 
abeissage; abeichaire, v. abeissaire. 

Abeichi pour vène eici, dans l’Aude. 
ABEIÉ, AVEIÈ et ABELIÈ (1.), (b. lat. ave - 
ria, bcrlia), s. m. Grand troupeau transhu¬ 
mant, qui passe l’hiver dans la plaine et l’été 
dans la montagne, v. beiliè, coumpagno, es - 
cabot, atago, rabato, rego. 

Lis abeié d’Arle, les troupeaux d’Arles, qui 
(m 1872 comptaient plus de 400,000 têtes; lis 
abeié davalon, les troupeaux descendent des 
montagnes; cdmin dis abeié, passage destiné 
aux troupeaux transhumants, v. carrairo. 

Se lous vesias ensen, semblon un abeliè. 

J. ROUDII.. 

L’origine du mot abeié, qui est usité sur les 
deux rives du Rhône et s’applique aux trou¬ 
peaux das Alpes et des Gévennes, est assez dou¬ 
teuse. Abeié pourrait être une corruption du 
gascon auethè, troupeau d’ouailles, comme 
aussj une altération du mot beiliè, troupeau 
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conduit par un bai le. Il pourrait même venir 
d 'avé, troupeau de brebis, comme l’indique le 
bas-latin averia, ou du bas-latin abellus, 
agneau de lait. 

Abeié, v. abiliié; abeieto, v. abiheto ; abeio, 
v. abiho ; abè ire, v. avé. 

ABEISSA, ABEICHA (a.), ABAISSA (L), ABAI- 
CHA, abacha (g.), (rom. abaissar, cat. port. 
abaixar, esp. abajar, it. abbassarc), v. a. 
et n. Abaisser, incliner, diminuer, dégrader, 
ravaler, v. acata, clina, rcbala. 

Abaisse, aisses, aisso, cissan, eissas, 
aisson. 

Abaisso lou toun, baisse le ton ; abeissa ’n 
fais, déposer un fardeau. 

S’abeissa, v. r. S’abaisser ; s’humilier, s’a¬ 
vilir ; se mésallier. 

Mai pèr bonur lis aigo s’abeissèron. 

A. PEYROL. 

prov. Quau s’abaisso, Dieu Uenausso. 

— Au mai s’abaisson, mai mostron lou darrié. 
Abeissa, abaissat (1. g.), ado, part. Abaissé, 
ée. 

La Vierge ausso si manoto, 

Lou poumié s’es abeissa. 

oraison pop. 

R. à, beissa. 

ABEISSADO, ABAISSADO (1.), ABACHADO 
g.), (rom. abaissada, esp. bajada), s. f. 
nclinaison ; révérence pour saluer; déclivité, 
pente, v. baisso , enclin. 

Abeissado de cap, penchement de tête ; 
fai-iè toun abeissado, fais-lui la révérence. 
R. abeissa. 

ABEISSAGE, ABEISSÂGI (m.), ABEICHAGI 
(a.), abaissatge (L), s. m. Action d’abais¬ 
ser, de s’abaisser. 

Malur h quau n’en voudra ges, 

D’un perdoun qu’a moun fiéu costo tal abeissage ! 

S. LAMBERT. 

R. abeissa. 

ABEISSAIRE, ABEICHAIRE (a.), ABAISSAI RE 
(L), ARELLO, AlRO(rom. abaissaire, abays- 
saclor, cat. abaxador), s. et adj. Celui, celle 
qui abaisse, v. rebalaire. 

Muscle abeissaire, muscle abaisseur. R. 
abeissa. 

ABEISSAMEX, ABEICHA3IEX (a.), ABAIS- 
S03IEX (L), (rom. baichament, cat. abaxa- 
ment, port, abaixamento, esp. abajamiento, 
it. abbassamento), s. m. Abaissement, humi¬ 
liation, v. acatamcn. 

Adoron, tremoulant, de Dieu l’abeissamen. 

S. LAMBERT. 

De vosle abeissamen, de vosto éubeïssènço 
Déjà Diéu avié près pieta. 

F. DU CAULON. 

R. abeissa. 

abeissoüx (d’), loc. adv. En se baissant, v. 
clinoun. 

Van d’abeissoun, marclion a pas de loup. 

J.-F. ROUX. 

R. abeissa. 

abèl (b. lat. abcllis, apilç), s. m. Rucher, 
en Languedoc, v. abiliié, apie. 

Tallia lous abèl s , châtrer les ruches. 
Brounzino, voultejo au pouelo 
Coumo un abèl au cagnard. 

A. LEYRIS. 

Coumo abeio au founs de soun abèl. 

LAFARE-ALAIS. 

R. abilio. 

abèl (rom. cat. esp. lat. Abel, it. Abele), 
n. d’h. Abel; Abôly, Abbal, Abeau, noms cle 
fam. môrid. 

L’enganat e l’enganaire 
Si corn Abel a soun fraire. 

P. CARDINAL. 

ABELA, EBELA (lim.), (cat. abillar, it. ab- 
bellare), v. a. Embellir, polir, nettoyer, ras¬ 
séréner, v. embeli. 

Abolie, elles, ello, élan, clas, ellon. 
S’abela, v. r. S’embellir. 

Lou teins s'abello, le temps se met au 
beau. 

Abela, abelat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
belli, ie. R. à, beu. 

Abela, v. avelan. 

A BELA X, ABALAX (rh. L), ABERAN, ABA- 


RAX, ARA BAN (m.), axo, adj. Se dit des aman¬ 
des dont l’écale est friable et dont le goût 
rappelle celui des noisettes, v. cacho-d'eni, 
pistacho, prineesso ; tendre, facile, v. ten¬ 
dre; généreux, euse, libéral, ale, v. aboun - 
dons, alargant. 

Ameliè abelan, amandier qui porte Vamelo 
abeiano , variété d’amande, originaire d’Afri¬ 
que, v. araban ; on nomme aussi de ce nom 
les amandes jumelles, v. bessouno ; miejo- 
abelano, amande mi-fine; avé li man clbe- 
lano, avoir les mains toujours prêtes à donner, 
être prompt à frapper ; es gaire abelan, il n’est 
pas généreux; abelan coumc uno noseestre- 
chano, se dit ironiquement d’un avare. 

La sincerita de toun jouine cor abelan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. avclano. 

Abelanè, abelaniè, v. avelanié; abelaniei- 
rado, v. avelanierado ; abelanièiro, v. avela- 
niero; abeiano, v. avelano ; abelatiè, v. avela- 
tié; abelha, v. abiha; abelhano, v. abihano; 
abelhard, v. abihard ; abelhè, v. abiliié ; abe- 
lheto, v. abiheto ; abelho, v. abiho. 

A BEU, BEU (rom. cat. abolir, it. abbcl- 
lire), v. a. et n. Embellir, v. embeli ; flatter, 
v« alisca ; devenir beau, paraître beau, v. 
apoulidi; agréer, plaire, en Dauphiné, v. a- 
grada. 

Abolisse, isscs, is, issen, issès, isson. 

Tan m’abelis voslre cor lés deman. 

DANTE. 

Abeli, abelit (1.), ido, part, et adj. Em¬ 
belli, ie ; agréable, charmant, ante. R. à, beu. 

Abeliè, v. abeié ; abeliè, v. abihié. 

ABEUMEX (rom. abclimen, cat. abeliment, 
it. abbellimento), s. m. Embellissement, agré¬ 
ment, charme, v. chale. 

Lou mounde emé sa glori e seis abelimen. 

A. CROUSILLAT. 

Sourgènt d'abelimen d’aqueste bèu terraire. 

E. EYSSETTE. 

R. aboli. 

ABELITRI, ABELETRI, v. a. Rendre belitre, 
rendre poltron, v. apôutrouni. 

Abelitrisse, isscs, is, issen, issès, isson. 

S j abelitiu, v. r. Devenir belitre. 

Abelitri, abelitrit (L), ido, part, et adj. 
Devenu belitre. R. à, belitre. 

Abello, v. abulo. 

abeloüx, n. p. Abellon, Abelous, Abeilhou, 
noms de fam. mérid. 

L’Abèl divin de la proumesso 

Te bénis, coundusèire, innoucènt Abeloun. 

S. LAMBERT. 

R. Abel. 

ABELÜ, ABELUC (L), ABERLUC (g.), S. 111. 
Eveil au travail, vivacité, ardeur, désir d’ap¬ 
prendre, v. afoc i oun ; dextérité, v. biais, 
gàubi. 

A bèl abelu, immédiatement, sans réflexion, 
d’après le premier aperçu. 

Aquel sani abeluc que tant nous mouraliso. 

A. VILLIÉ. 

R. abeluga. 

A BELUGA (rom. abcllucar), v. a. Éveiller, 
émoustiller, v. escarrabiha. 

Abelugue, gués, go, gan, gas, gon. 

S’abeluga, v. r. S’éveiller, s’animer, s’é- 
chauffer au travail. 

Abeluga, abelugat (L), ado, part, et adj. 
Éveillé, ée, dispos ; étincelant, ante. 

Sous èls tant languissents, dins lou crâne amagats, 

Venguèron tout-d’un-cop negres, abelugals. 

J. CASTELA. 

I\. à, belugo. 

Abem, aben, v. avèn ; abèm, v. avian; abèn, 
v. avien; aben, v. avènt; aben p ou r avèn, v. 
aveni. 

abexa , avexa (1.), (rom. abenar), v. a. 
User, utiliser jusqu’au bout, épuiser, consom¬ 
mer, v. gausi ; t. de filature, achever de filer 
ce qui reste de soie aux derniers cocons d’une 
bassine ; mettre à profit, ménager, économi¬ 
ser, v. aprov ficha ; élimer, v. blesi ; débiter, 
v. cliabi ; fatiguer, importuner, en Castrais, v. 
alassa; élever une plantation, nourrir un en¬ 
fant ou un animal, en Dauphiné, v. abali. 
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Abena sis abihage , avcna sas fardos 
(1Y user ses vieux habits ; abena lou 
jour, profiter du jour jusqu’à son déclin ; 
abena sa marchandiso, écouler sa mar¬ 
chandise; la merlusso abeno forço oli , il 
faut beaucoup d’huile pour frire la morue; 
abeno la sau, consomme le sel, ménage le 
sel ; es tèms d'abena, il est temps de finir. 

Pèr li paure, pèr lou bon Diéu 
N’abenè, de lano e de fiéu. 

T. AUBANEL. 

S’ abena, v. r. S’épuiser, s’user, se consom¬ 
mer ; se fatiguer par excès de travail ; s’uti¬ 
liser. 

Ma vido que s’abeno. 

L. ROUMIEUX. 

S’abeno pèr ploura. 

A. AUTHEMAN. 

PROV. La diferènei di goust fai que tout s’abeno. 

Abena, avenat (1.), ado, part, et adj. Usé, 
épuisé, consommé, élimé, fatigué, ée, ruiné 
par les maladies ou la débauche ; élevé, ée, 
grandi, ie, en Diois. 

Se noun sies abena, si tu n’es pas fatigué ; 
aquel omc s'es bèn abena, cet homme a joui 
d’une longue vie. R. à, bèn ou reno. 

ABENA DUR O, AVEXADURO (L), S. f. Reste 
de. cocons à demi dévidés, soie inférieure qui 
en provient. R. abena. 

abexage, abexàgi (m.), s. m. Epuise¬ 
ment, consommation, usure, v. gausiduro ; 
plantation nouvelle, en Dauphiné, v. plan- 
tiè. R. abena. 

ABEXAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, 
celle qui use, qui élime, qui épuise, qui débite; 
consommateur, trice, v. counsumaire. 

S’un abenaire l’embarrasso, 

Li deslampo lou courrènt d’èr. 

A. VILLIÉ. 

R. abena. 

Abenamen, v. avenamen. 

ABEXAT, s. m. Excès de fatigue, dégoût, à 
Castres, v. sadou. 

N'ai fach un abenat, j’en suis excédé. R. 
abena. 

Abenca, v. avenca; abenci, v. avenci; aben- 
drio pour avendrié, v. aveni ; abenent, v. ave- 
nènt. 

abexgo (rom. abenga), s. f. Nom d’une an¬ 
cienne monnaie, moindre que la maille. R. 
auben, cnco. 

Abengudo, v. avengudo ; abengue, v. aveni ; 
abengut, v. avengu. 

ABEXI, v. n. Venir à bièn, v. abasta, réus¬ 
si ; pour avenir, v. aveni. 

Abcnisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 
Abeni, abenit (L), ido, part. Venu à bien. 

Bèn aveni, bien conditionné. R. à, bèn. 
Abenomen, v. avenimen ; abent, v. avènt; 
abenturo, v. aventuro; abé-pla, v. plan. 

abexso, ABENSE(b.),(rom. Abensa, Avcn- 
sa), n. de 1. Abense, près Viodos (Basses-Py¬ 
rénées). 

Abeque, abec (rom. abque), avec, à Bor¬ 
deaux, v. ab, cniib, ambè, amè. 

Abera, v. avera ; abera, v. aura ; abera, v. 
avelan; aberan, ano, v. abelan, ano ; aberca, 
abereba, v. berça, breca; abere, v. avé ; abe- 
rèi,cras, era, eram, erats, cran, futur bèarn. 
du v. avé. . „ 

aberg (rom. cat. alberg, it. albergo, ail. 
herberg), s. m. Châlet, dans les Alpes dau¬ 
phinoises, v. mèiro , muando. 

Abergougna, v. avergougna ; aberi, crès, 
erè, erènCerèts, erèn, conditionnel bèarn. 
du r. avé; aberiga, v. averiga; aberit, ido, v. 
esberi, ido ; abcrlenco, v. amelenco ; aberlen- 
quiô, v. amelenquié; aller lue, v. abelu ; aber- 
ma, v. amerma; abermi, v. amarvi. 

aberxoü, s. f. Terre-noix, plante, en Li¬ 
mousin, v. arluciou, biso, nissôu, nousiho ; 
nodosité qui vient aux mains des goutteux, v. 
nous. 

Aniren querre de las abernous dins lou prat. 

J. ROUX. 

R. nout, no se. 

aberxousses, s. m. pl. Saule marceau, 
dans l’Hérault, v. bedis. R. averno, verno. 
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Aberot, v. abadot. 

aberoitxi , v. a. Priver un mouton ou un 
agneau, lui apprendre à manger dans la main 
et à suivre son maître, y. aprivada. 
Aberounisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’aberouni, v. r. Se garnir de vers, en par¬ 
lant des fruits v. arna, coussouna. 

Acoumenço ’a s’abasani 
E finis de s’aberouni. 

LAFARE-ALAIS. 

Aberouni, aberounit (L), ido, part, et adj. 
Privé, ée; véreux, euse, v. vermenous. R. a, 
beroun. 

Aberra, v. abourri. 

ABERRACÏOUX, ABERRACIEX (m.), ABER- 
raciéu (1. g.), (it. aberrazione, lat. aber- 
ratio, onis), s. f. Aberration, v. àrri. 

léu pode pas m’esplica l’aberracioun de certàni 
persouno. 

LOU PROUVENÇAU. 

Abersàri, v. aversàri ; abersiéu, v. aversioun ; 
aberso, v. averso ; abert, v. aubert ; abertada, 
v. avertada ; aberti, v. averti ; abes, v. abe ; 
abès, v. aviés; abès, v. avès; abesc, v. vise; 
abesca, v. aresca ; abesca, v. abeca ; abescat, 
v. evescat ; abescops j)° ur à bèls cops, v. cop; 
abesia, abesina, v. avesina ; abespra, v. aves- 
pra; abesque, v. evesque; abessa, v. versa. 

abessi (lat. hebescere), v. a. Emousser, v. 
a foula. 

Abessis dau fenun lou lengou tant pounchu. 

A. ARNAVIELLE. 

S’abessi, v. r. S’émousser. 

Lou pounchou s’es abessi. 

LAFARE-ALAIS. 

Abessi, abessit (1.), ido, part. Émoussé, ée. 
abessimex , s. m. Action d’émousser, de 
s’émousser, v. afoulage. R. abessi. 

ABESTI, ABETI et eibeti (rom. abestir, 
esp. abestiar, it. abbestiare), v. a. Abêtir, 
hébéter, v. cbeta. 

Abestisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(m.) abcstïssi, isscs, isse, etc. 

Lou vin vous abestisse. 

M. BOURRELLY. 

S’abesti, v. r. Abêtir, s’abrutir. 

S'abestis tou jour que mai, il rabêtit de 
jour en jour. 

Abesti, abestit (1. g.), part. adj. et s. Abêti, 
ie, hébété, ée, stupide, brutal, ale. 

O grano d'abesti! t. injurieux. R. à, bèsti. 

A BESTIAL A, v. a. Pourvoir un domaine des 
bestiaux nécessaires pour son exploitation, v. 
acabala. 

Pèr abestiala aquèu mas faudriè milo 
cscut, il faudrait mille écus pour fournir cette 
ferme de bestiaux. 

S*abestiala, v. r. Se pourvoir de bestiaux. 
Abestiala, abestialat (1.), ado, part, et 
adj. Pourvu des bestiaux nécessaires. R. à, 
bestiau,. 

ABESTIASSI, v. a. Abrutir, v. abesti. 
L'esclavage abestiassis, la servitude abru¬ 
tit. 

S’abestiassi, v. r. S’abrutir. 

Abestiassi, abestiassit (L), ido, part, et adj. 
Abruti, ie. 

Un fat abestiassit. 

BACQUEIRA. 

R. à, bestiasso. 

A BESTI MEX , s. m. Action d’abêtir ; hébé¬ 
tude, stupidité, v. balourdige, dassariè. 

Quand l’amo s’abestis, l’abeslimen se coumplis de 
pertout. 

J.-B. GAUT. 

R. abesti. 

ABESTISSÈXT, ÈNTO, adj. Qui abêtit, qui 
liébète, v. abrutissènt. R. abesti. 

ABET, avet (g.), (rom. abet, avet, cat. 
abet, it. abete, esp. abeto, lat. abies, etis), 
s. m. Sapin, arbre, v. sap, serento ; pour balle 
des grains, v. abe. 

De bos d'abet, du bois de sapin. 

L’abet e le pignè manjarion soupos sul cap al na- 
sitort. 

p. GOUDELIN. 

L’abet souloumbrous. 

F. GRAS. 


Abeta, v. cbeta ; abêti, v. abesti; abets, v. 
avès ; abèts, v. avias ; abèu, v. bèu 4 ; abèu, v. 
abus; abéuda, v. avéusa. 

ABÉlTRA, ABIEURA (l'OUerg.), ABUOURA (a.), 
embéera (L), (rom. cat. abeurar, esp. abre- 
var, it. abbeverare), v. a. Abreuver, arro¬ 
ser, v. aseiga; combuger, v. embuga ; étein¬ 
dre la chaux, v. fur a ; faire couler du mortier 
clair entre les pierres, ou de la terre meuble 
sur les racines d’un jeune plant ; en faire ac¬ 
croire, leurrer, v. abriva. 

Li ràfi van abèura, les valets de ferme 
vont faire boire leurs bêtes. 

Abèura li foundamento, vider quelques 
bouteilles à l’occasion de la pose des premières 
pierres d’une construction; abèura de bèlli 
rcsoun, bercer de belles paroles. 

De-long dou valat 
Abéuro si vaco. 

T. AUBANEL. 

Aro que n’ai plus ma barbasso, Miano me dira plus 
que sèmble aquéu qu’abéuvè lou bon Dieu en crous. 

J. ROUMANILLE. 

S’abéura , V. r. S’abreuver ; se griser ; se 
mouiller. 

T’abéurariés à la font d’alegresso. 

L. ROUMIEUX. 

Abèura, adéurat (l.), ado," part. Abreuvé, 
imbibé, trompé, ée. 

Èron ben abèura, ils buvaient de bon vin ; 
terro abèurado, terre bien humectée. R. à, 
bèurc. • 

abèurado (cat. abeurada), s. f. Ce qu’on 
fait boire en une fois ; irrigation, v. arrou- 
sado ; bourde, v. bulo, baio. 

Que mesprese lou mounde e sa douço abèurado. 

ISCLO D’OR. 

Qu’es aeô que vai 'a l’abéurado, 

Sènso jamai ié prene uno goulado ? 
énigme populaire dont le mot est esquerlo, 
clochette du bétail. R. abèura. 

ABÉURADOU, ABlÉURADOU (1.), ABEUROU, 
abuourôUR (a.), (rom. cat. abeurador, esp. 
abrevadero, it. abbevcratojo , b. lat. abeura- 
torium), s. m. Abreuvoir, auget; creux où 
l’on verse du mortier pour le faire pénétrer 
entre les pierres, v. bevedou, nauquet, pielo. 

Cassa à l'abèuradou, tendre des filets le 
long d’un ruisseau oii vont boire les oiseaux ; 
vai sou le t ci l'abèuradou, il ne faut pas le 
presser pour boire. 

L’ase à l’abèuradou vèn d’engouli la luno. 

p. VIDAL. 

R. abèura. 

ABÉURAGE, ABEÜRÀGI (lll.), ABEURATGE 
(1.), BÉURAGE (d.), BÉURATGE (g.), ABEBE- 
RATYE (b.), (rom. abeurcige, abeuratge, beu- 
ragge, buouratge, port, beberagem, it. beve- 
raggio), s. m. Breuvage, v. bevèndo ; action 
d’abreuver, d’arroser; coulis, mortier clair 
qu’on fait couler entre les pierres ; rainure 
a’une pierre qui reçoit ce coulis; lieu où les 
oiseaux vont boire fbuvée des pourceaux, v. 
beveiroun, peirado. 

Casso à t'abèu rage, chasse à l’abreuvoir ; 
douna 'n abèurage à-n-un chivav, donner 
une potion à un cheval; Vabèurage clou Plan 
de la Mar, nom d’une nappe d’eau qui se 
trouve près des Lèques (Bouches-du-Rhône). 
R. abèura. 

ABÉURAIRE, ARELLO, AIRO (esp. (ibrcvci- 
dor), s. Celui, celle qui abreuve, qui arrose, 
qui en fait accroire, v. embulaire. 

Abèu retire d'ibrougno, débitant de vin. R. 
abèura. 

ABÉURE , s. m. Breuvage, v. bèurc ; vin 
trempé, piquette, v. trempo. 

De-que vènes troubla moun abéure, rascas ? 

A. BIGOT. 

Quand l’abéure grumaire, en Irincant, sebéura. 

A. ARNAVIELLE. 

R. abèura. 

Abéusa, v. avéusa. 

ÀBI, A IUT, XABIT (l.),(rom. a bit, abiti, habit, 
habiti, ctvid,.e sp. abit, cat. habit, it. ctbito, 
lat. habitus), s. m. Habit, vêtement, v. vèsti; 
robe de religieux, sac de pénitent, v. raubo ; 
frac, habit de fête, v. queli, reboundo , 
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Abi à co d'agccsso, habit à basques lon¬ 
gues ; àbi à co de merlusso, habit à queue 
de morue; abit nouveau, habit nuptial; cibit 
bourgès, habit bourgeois ; abit rascla, habit 
râpé; basto, tciceto d'un abit, basque d’un 
habit ; faire abit, porter l’habit, le frac; pèn- 
dre l'àbi en nno ûguiero, jeter le froc aux 
orties; faire un abit, coupa ’n abit, draper 
quelqu’un, médire de lui; vai te faire tira 
l'àbi, va te faire paître ; tiro-iè l'abit , tarare, 
je n’en crois rien. 

prov. L’àbi fai pas lou mouine. 

— Fiho poulido sènso abit, 

Mai de calignaire que de marit. 

Abi, v. aviéu; abia, v. avia; abiada, v. a- 
miada, amadoua ; abiado, abial, v. aviado ; 
abiala, v. abeara ; abias, v. avias ; abiba, v. 
aviva; abibado, v. avivado. 

A lin.il (rom. abit*, aibitz, ciibit, bien 
doué, parfait, lat. habitus, bien tenu), n. p. 
Ilabisch, nom de fam. provençal. 

Àbicou, abicoul, v. aubicou; abicoun, v. au- 
bicoun; abida, v. avida; abide, v. avide. 

ABI DOS (rom. Abiclos, Bidos, Aricloos, 
Avitos), n. de 1. Abidos (Basses-Pyrénées). 

Abié, v. abeié ; abiô, v. aveni ; abiela, abie- 
ra, v. aviela; abielan, v. abelan ; abelhunit, y. 
avieiastri ; abièn, v. avian ; abiene, v. aveni ; 
abiès, v. avias; abiôua, v. aviva; abiêura, v. 
abéura. 

ABIHA , ABI LH A (1. g. a.), BILHA (lim.), 
(rom. abilhar, it. abbigtiare), v. a. Habiller, 
vêtir, v. atrenca, vesti; t. de cuisine, de 
boucherie et de tannerie, v. adouba ; draper, 
critiquer, v. tapissa; gourmander, répriman¬ 
der, v. charpa. 

Ab ilia 'n mort, ensevelir un mort. 

Qu’es aeô : de-vèspre l’abihon 
E de-malin lou desabihon? 

énigme populaire dont le mot est fio, feu, 
qu’on couvre le soir et qu’on découvre le ma¬ 
tin. 

prov. Abilias un bastoun, 

Aurés un baroun. 

S’abiiia, v. r. S’habiller. 

S'abihci d'estièu, d'ivèr, prendre les ha¬ 
bits d’été, d’hiver; s'abiha de lôugic, se vê¬ 
tir à la légère; s'cibiha di jour ôubrant, de 
tôuti U jour, mettre un habit à tous les jours ; 
s'cibiha clou dimcnche, s’endimancher. 
.lèsu-Crist s’abiho en paure, 

L’éumorno vai demanda. 

ch. pop. 

Abiha, abilhat(1. g.), ado, part, etadj. Ha¬ 
billé, ée. 

Meloun bèn abiha, melon brodé ; l'abiha 
de scclo, le. cochon ; Vcibiha de velout, le 
n° 18 au jeu de loto; t'an abiha coume se 
deu, on t’a habillé de toutes pièces. 
prov. Bèn caussa, bèn couifa, 

Sias a mita abiha. 

B. abile. 

abiha, abelha (l.), v. a. Mettre des es¬ 
saims dans des ruches, ou des ruches dans un 
rucher. 

Abiha, abeliiat(L), ado, part, et adj. Pourvu 
d’abeilles ; percé de petits trous comme les 
gâteaux de cire des abeilles, v. bresca. R. a- 
biho. 

a mu ado , ABILHADO (L), s. f. Carte qui 
porte une figure, v. bello. R. abiha. 

ABIKtAGE, A Bill AGI (m.), ABILHAGE (d.), 
ABILHATGE (1. g.), s. m. Action d’habiller; t. 
de cuisinier et de pelletier, habillage, y. adou- 
bage ; habillement, vêtement, v. vèsti, besou- 
gno, fcirdo, raubo. 

Abihage d'estièu, habit d’été ; cibihage clou 
dimanche , habit du dimanche; carga sis a- 
bihcige, revêtir ses habits; t'an fa 'n brave 
abi liage, on t’a bien drapé. 

Dins sis abihage peious 
L’auro frejo s’encafournavo. 

A. BIGOT. 

Vai, s’as plus lou meme abihage, 

As toujour lou meme visage. 

T. AUBANEL. 

R. abiha. 


ABICH — ABIMA 

ABI1IAIBE, ABILHAIRE(1. a.), A BELLO, AIRO, 

s. Celui, celle qui habille, qui ensevelit les 
morts; qui aime à critiquer; t. de tannerie, 
habilleur, v. adoubaire. 

Lous cousturiés, bouons abilhaires. 

c. brueys. 

R. ahihci. 

ABULV ME N , ABILHAMEX (a.), ABILHOMEN 
(1. g.), (rom. habillamen, it. aboigliamento), 
s. m. Habillement, robe de femme, v. vesti - 
men. • 

Abihamen de clou, vêtement de deuil.. 
prov. Abihamen de lano 
Tèn la pèu sano. 

R. abiha. 

ABIHAX, ABELI1AX (L), (b. lat. abellici - 
num, abeiianum, abeiianum), n. de 1. A- 
beilhan (Hérault). 

abihaxo, abelhaxo (L), (esp. cibejera), 
s. f. Mélisse, plante aimée des abeilles, v. ci- 
trouncllo, limouneto ; cépage cultivé dans 
l’Ardèche, que l’on croit être le chasselas do¬ 
ré, v. pico-poul, lardado. 

Abihano, majourano, roumanin, menugueto. 

ARM. prouv. 

R. abiho. 

ABIHARD, ABELIIARD (1.), S. m. Bourdon, 
abeille mâle, v. tereno ; Abeilard, n. de fam. 

prov. Varaia coume un abihard, 
rôder et fureter. R. abiho. 

abihasso, ABELHASSO (1.), s. f. Grosse a- 
beille, méchante abeille, v. guèspo. B. abiho. 

ABIHETO, ABELHETO (l. g.), s. f. Petite a- 
beille, v. abihouno. 

Encaro l’abihelo, encaro la paloumbo 

Pouedon trouvala mouertaucoutau,dinslacoumbo. 

A. CROUSILLAT. 

R. abiho. 

ABIIIIÉ, ABELHÈ (1.), ABELHÈl (bord.), (cat. 
cibellar, esp. abejero, b. lat. aoellarium, 
apicularium), s. m. Rucher, lieu plein d’a¬ 
beilles, v. abèl, apic ; variété de raisin qui 
attire les abeilles, v. abihano ; guêpier, v. 
guespiè; pour troupeau, v. abeiè. 

Alor s’entènd la bloundo abiho 
Vounvouneja dins l’abihié. 

F. THÉOBALD. 

Lou vounvounamen d’aquel inmènse abihié que li 
dien Marsiho. 

TOUAR. 

ABIHO, ABEIO (m. nie.), ABVIO (rh.), A- 
BILHO, A RELIIO, AVELHO (1. g. d.), BELHO 
(lim.), (rom. port, abelha , cat. abcllci, esp. 
abeja, it. ape, lat. apicula), s. f. Abeille, 
mouche à miel, v. mousco d'or ; ophrys 
abeille, plante, v. crbo-dc-la-guèspo ; nom 
d’une famille provençale qui porte trois abeilles 
dans son blason ; pour étincelle, en Dauphiné, 
v. belugo. 

Rèi cl'abiho, abeille mâle, faux bourdon ; 
rôino cl'abiho, reine-abeille, abeille femelle, 
v. bello, gouv'er, maïstro ; brusc cl'abiho, 
rucho d’abeilles; bresco d'abiho, gaufre d’a¬ 
beille ; pinau dis abiho, propolis des abeilles ; 
cambo cl'abiho, cambo a'ambiho, patte d’a¬ 
beille, jambe débile, v. gambiho, brescam- 
biho ; erbo-dc-l'abiho, caille-lait, plante; 
lou Rouccis dis Abiho, nom d’un escarpe¬ 
ment situé dans la Combe de Lourmarin (Vau¬ 
cluse); lis Abiho, les Abeilles, nom de lieu, 
près Carpentras. 

L'Abiho prouvcnçalo,\\iveà\m recueil de 
poésies provençales (Marseille, 1858). 

Vièure d'acord coume lis abiho, vivre 
unis; sage coume uno abiho, sage comme 
une fille ; carga coume uno abiho, chargé 
comme une abeille qui vient de butiner ; va¬ 
lent coume uno abiho, diligent comme une 
abeille; rous coume uno abiho, blond com¬ 
me l’or ; t'a poun Vabiho f sens-tu la piqûre? 
t’a-t-on vertement répondu? fan pas dire 
de mau clavans lis abiho, on croit que les 
abeilles sont irritées par les blasphèmes. 

prov. Quau met soun argènt en abiho 
Risco de se grata l’auriho. 

Les abeilles vendues portent malheur ; on ne 
doit s’en procurer ou s’en défaire qu’en les 


troquant en nature contre une autre marchan¬ 
dise, d’après la croyance populaire. 
prov. Lis abiho e li fiho 

Fan grata lis auriho. 

— A la flour vai toustèms l’abiho. 

— A Sant Miquèu, 

Estoufo l’abiho e tasto lou mèu. 

— Quand l’abiho rèslo de se retira 
Aco ’s uno provo que deman plôura. 

ABIHOLO, BIIIOLO (montp.), (esp. abeja - 
ruco), s. m. Guêpier, oiseau qui mange* les 
abeilles, v. sereno. B. abiho. 

ABIHOUNO, ABIHOUX, AllILHOU (L), (port. 
abelhina), s. Avettc, jeune abeille, v. abiheto. 

Jamai lous abilhous, dins sous mounto-davalo, 

Avien fach ressounli tant fort brounzimen d’alo. 

A. LANGLADE. 

R. abiho. 

ABIHOCSO, AB ELU ou SO (viv.), n. de 1. A- 
beillouze (Ardèche). 

ABILA, vrilla (1.), v. a. Affiner, duper, en 
Castrais, v. afina, embu la. 

Abila, auillat(L), aiio, part. Affiné ; appro¬ 
prié, ée. R. abile. 

arilamex, abillomex (1.), (cat. habil- 
ment, it. abilmente , esp. port, habilmentc), 
adv. Habilement, v. aclrechamen. 

Abilamen ramplissien si loupin. 

A. PEYROL. 

R. abile. 

ABILAS, ABI XL A s (1.), asso, adj. Très ha¬ 
bile, v. finas. 

Aco 's d'aquèlis abi las, ce sont ces pré¬ 
tendus habiles. B. abile. 

ABILE, ABIL (niç.), ABILLE, AIIIXLE, A- 
BIRLE (1. g.), ILO/lLLO, IXLO, IRLO (rom. 
abil, habil, abilh, cat. esp. port, habit, it. 
abile, lat. habilis), adi. Habile, adroit, fin, v. 
asciença, biaissu, cnclùstri, fin ; Habil, nom 
de fam. mérid. 

Es un abile orne, c’est un habile homme ; 
abili travaiaire, abiles travalhaircs (L), 
habiles travailleurs; abili paraulo, abilos 
paraulos (L), habiles paroles; abilis enga - 
no, abilos enganos (1.), habiles ruses. 
prov. Quau part couioun, noun tourno abile. 

ABILESSO, ABILESO, ABILLESO et ABÏN- 
lesso(L), (saintongeois habilessc), s. f. Habi¬ 
leté, aptitude, capacité, v. biais. 

Dins lis oubreto d’abilesso. 

CALENÜAU. 

prov. Dins uno cimino de presoumeioun i’a pas un 
pata d’abilesso. 

R. abile. 

ABILET, abixlet (L), ETO, adj. Assez ha¬ 
bile, v. engaubia. 

Chatouno abileto, jeune fille adroite. R. 
ybile. 

AB1LETA , ABILLETAT (1.), (rom. habili¬ 
tât J, cat. habilitât, esp. habilidad, it. abi- 
lità, lat. habilitas, atis), s. f. Habileté, dex¬ 
térité, v. aubire, gàubi. 

Avié fa vèire soun courage e soun abilela guer- 
riero. 

ARM. PROUV. 

Abilha, v. abiha; abili, v. avili. 

abi lit A (rom. abilitar, habilitai\ cat. 
esp. port, habilitar, it. abilitarc, h. lat. ha- 
bilitare), v. a. Habiliter, rendre apte, v. a- 
draia. 

Abilita, abilitat (L), ado, part, et adj. Ha- 
lité, ée. R. abile. 

ABILITAGIOUN, ABILITACIEX (m.), ABILI— 
TACIÉU (1. g.), (cat. habilitaciô, esp. habi- 
litacion, it. abilita* ione), s. f. Habilitation. 
R. abilita. 

ABIMA, ABISMA (g.), ABASIMA (rll.), ABISSA 
(1.), ahirma (lim.), (rom. abismar, abissar, 
abyssar, cat. abisar, esp. port, abismar, it. 
abissare), v. a. Abîmer; harasser, surmener, 
accabler, v. avcnca, ablasiga ; friper, gâter, 
v. péri; ruiner, détruire, v. derouï. 

Dieu m'abîme! sorte d’imprécation usitée 
en Rouergue ; abima cle cop, accabler de 
coups. 

l’abasimon la tèsto. 

H. MOREL. 




















.S'abîma, s’abissa, s’abasima, v. r. S’abîmer. 
La vilo ounte siéu nado 
Devrié s’abasima. 

CH. POP. 

Dirias que tout vai s’abissa. 

a. langlade. 

Faire abîma *n chivau, surmener un 
cheval. 

Abîma, abissat (L), ado, part, et adj. Abîmé, 
harassé, dégradé, fripé, ée. 

Nous sian abîma, nous nous sommes abî¬ 
més. 

Abasimado de tristesso. 

L. ROUMIEUX. 

R. abîme. 

AB1MAGE, abasimamex, s. m. Action d’a¬ 
bîmer, de harasser ; extrême lassitude, acca¬ 
blement, v. ablasiyaduro. R. abîma. 

ARIMAIRE, VBASIMAIItE, ARELLO, AIRO, 
s. Celui, celle qui abîme, harasse ou fripe, 
v. destrùssi. R. abîma. 

ABIMANT, ABASIMAXT, ANTO, adj. Haras¬ 
sant, accablant, ante, v. aclinant. R. abîma. 
Abasimanto èron li mougno 
Qu’aquest largavo à plen de pougno. 

MIRÈIO. 

ABIME, A BIS.ME (g. a.), AB1SSE (lim.), ABIS 
(1. nie.), (rom. abis, abîssî, cat. abîsmc, 
abis, esp. port, abismo , it. abîsso, lat. abys- 
sus), s. m. Abîme, gouiîre, v. bar en, car aven, 
goury, tournoie ; fondrière, puisard, creux 
dans lequel les eaux se perdent, v. aven, 
a fous, embut ; enfer, malheur extrême, des¬ 
truction, v. infer; grande foule, v. ncblo. 

Lis abîme de la palun, les fondrières des 
marais; lis abîs de la mar, les grandes pro¬ 
fondeurs de la mer. 

prov. Abriéu es lou mesd’abime, 
avril est le mois du dégât, à cause des gelées 
tardives. 

N'î'a 'nabîs, il y en a terriblement ; plàu 
que 'n abîs, il pleut comme jamais, à Cas¬ 
tres; tout per abîs, en perdition, en désordre. 
Regardo-l’en la bareo : es atènt e l’uei fis 
Pèr descurbi li moustre en lou founsde l’abis. 

C. SARATO. 

ABINA (lat. bînare), v. a. Accoupler, assor¬ 
tir, apparier, en Limousin, v. aparia. 

S’abina, v. r. S’accoupler, se ranger par 
paire. 

Un brave orne s’abino mal amb’un couqui. 

J. ROUX. 

Abina, ado, part. Accouplé, ée. 

Abina, v. avina ; abinata, v. avinata; abin- 
dran pour avendran ; abinen, v. avenènt ; 
abinle, v. abile ; abinlesso, v. abilesso ; abiô, 
v. avié; abioi, v. aviéu ; abion, abièu, v. avien ; 
abioua, v. aviva; abiquet, v. abitet ; abirle, 
v. abile ; abirma, v. abîma ; abiroun, v. avi- 
roun ; abis, v. avis ; abis, v. vis ; abis, v. 
aviés; abis, abisme, v. abîme; abisa, v. avisa; 
abisma, abissa, v. abîma ; abissa, v. abeissa. 

ABISSIX, ixo (cat. abîssî, ina ; lat. abys- 
sinus), s. et adj. Abyssin, ine. 

Devouris dôu regard li desert abissin. 

, mirèio. 

ABlSSlXio (cat. it .Abissinia, lat. Abyssi - 
nia), s. f. Abyssinie, contrée d’Afrique. 

Abit, v. àbi ; abit, v. avit, vit. 

AljtlTA (rom. abitar, habitar, cat. esp. port. 
habitar, it. abitare, lat. habitarc), v. a. et n. 
Habiter, v. esta, demoura, repcira ; pour 
atteindre, v. avita. 

Rèn que malur n’abito au mounde. 

c. BRUEYS. 

prov. Avans que de te marida, 

Agnes oustau pèr abila. 

— Ounte la pas es, Diéu a!)ito. 

— Lou loup fai jamai mau ounte abito. 

Abita, abitat (1.), ado, part, et adj. Habi¬ 
té, ée. 

Oustau abita, maison habitée ; quand se 
lai siyuct abitado (1.), lorsqu’elle s’y fut 
rendue. 

ABITABLE, A BIT A P LE (1. g), A B LO, APLO 

(cat. esp. habitable, it. abitabilc, lat. habi- 
tabilis), adj. Habitable, v. loujable. 


ABIMAGE — ABLANQUI 

Dins tout lou mounde abitable. 

G. ZERBIN. 

Que dintre lou mounde abitable 
N’en fougue jamai un semblable. 

C. BRUEYS. 

ABITA CIO U X, AB1TACIEN (m.), ABITACIEU 
fl. g.), (rom. esp. habilacion, rom. cat. ha- 
bitacio, it. abitazione, lat. habitatio, onis), 
s. f. Habitation, domicile, propriété d’un co¬ 
lon, plantation, v. demoro, estaye. 

L'abitacioun sérié bastido. 

C. BRUEYS. 

En s’entestant à-n-uno abilacioun bngnado. 

T. POUSSEL. 

A BIT A CLE (rom. abitacle, habitacles, abi- 
tacol, habitacol, cat. habitacle, it. abitacolo, 
esp. habitacolo, lat. habitaculum), s. m. 
Habitacle ; taudis ; t. de mar. espèce d’armoire, 
v. armàri, recatadou. 

Es aquéu cors qu’es esta Pabitacle de l'inmacu- 
lado. 

L. DE BERLUC-PÉRUSSIS. 

abitadoü, OUIRO (rom. habitadour, ha- 
bitador, abitador, cat. esp. port, habitador, 
it. abitatore, lat. habitator), s. Habitant, an¬ 
te, indigène, v. abitant. R. abita. 

ABITAGE, ABITATGE (1. g.),(rom. habitatgô, 
habitament, it. abitazzio), s. m. Action d’ha¬ 
biter ; résidence, v. estaye. 

Aqui soun abitage a fa, 

Acô n’ei bèn la verita. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

R. abita. 

ABITAIRE, ARELLO, airis, airo (rom. o6z- 
taire, habitaire, ayris, airitz, arit, lat. 
habitator, atrix), s.’ Celui, celle qui habite, 
résidant, ante, v. résident. R. abita. 

Abitalha, v. avitaia ; abitalheto, v. avi- 
taieto. 

ABITANT, axto (rom. cat. habitant, anta, 
it. abitantc, port. esp. habitante, lat. habi- 
tans, antis), s. Habitant, ante ; propriétaire 
foncier, v. estajan. 

A-diéu-sias, bràvis abitant ! 

Vous avèn di ço que sabian. 

CHANSON DES « FIEL0US0 » 

Es besoun que se vague rèndre 
Abitanto d’aquéu quartié. 

G. ZERBIN. 

R. abita. 

ABITARELLO, BIT ARELLO, s. f. Maison de 
refuge pour les voyageurs, hôtellerie de grande 
route, relais ; l’Habitarelle, la Bitarelle, la 
Vitarelle, nom de lieu fréquent dans les Cé- 
vennes et le bas Limousin, v. auberyo, lougis. 
Soun intra pèr soupa dins uno abilarello. 

L. ROUMIEUX. 

R. abita. 

abita reloto, s. f. Petite hôtellerie, v. 
louyissoun. R. abitarello. 

A RITE X (roin. Abithen, Bitenh, Bitengs, 
Havitenh , Avitenh, Aviteiny , Avitcin), 
n. de 1. Abi tain (Basses-Pyrénées). 

ABiroUN, ABITET, ABIQUET (m.), S. m. 
Petit habit, v. meriussoun; jaquette, v.ja- 
queto. 

Lis abitet, les petits messieurs. R. abit. 
ABITUA, ABITUIA (d.), (cat. esp. port, habi¬ 
tuai', it. abituare, lat. habituare), v. a. Ha¬ 
bituer, v. acoustuma, avesa. 

S’abitua, v. r. S’habituer. 

Pou pas se ïabitua, il ne peut s’y accou¬ 
tumer. 

Abitua, abituat (1), ADO, part, et adj. Habitué, 
ée. 

Mal abitua, qui n’a pas l’habitude ; à Va- 
bituado, à l’accoutumée. 

Soûl, lis abilua restèron. 

S. LAMBERT. 

abitüalamex, abitualomen (L), (cat. 
habitualment, it. abitualmente), adv. Habi¬ 
tuellement, v. coustumo (de). R. abituau. 

ABITUA U, ABITUAL (1.), ALO, (rom. cat. 
esp. port, habituai, it. abitualc, lat. habi- 
tualis), adj. Habituel, elle, v. coustumiè. 
Renouucias à vouésteis abituàlei calivarié. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

abitudasso, s. f. Mauvaise habitude, cou¬ 
tume invétérée. R. abitudo. 
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ABITUDO (rom. abi tut, cat. habitut, it. 
abitudine, esp. habitud, port, habitude, lat. 
habitudo), s. f. Habitude, coutume, v. cous¬ 
tumo, trantran, tridoulct. 

Aco vou Vabitudo, cela demande l’habi¬ 
tude ; d’abitudo, habituellement ; à l’abi- 
tudo, à l’accoutumée; fau pas leissa perdre 
li bonis abitudo, il faut conserver les bonnes 
coutumes. 

De soun pichot travai a perdu l’aliifudo. 

J. R0UMAN1LLE. 

ABJEICIOUN, ABJEICIEN (m.), ABJECCIÉU 
fl-), ( es P- abyeccion, cat. abjccciô, it. abbicz- 
zionc, rom. lat. abjectio, onis), s. f. Abjec¬ 
tion, v. bassesso, cativiè , pequinage. 

ABJÈT, ÈTO (cat. abject, it. abbietto, esp 
abyccto, lat. abjectus), adj. t. littéraire. Ab¬ 
ject, ecte, v. bas. 

ABJURA (rom. cat, esp. port, abjurar, it. 
abbjurare, lat. abjurare), v. a. et ri. Abjurer', 
v. renega, abrenouncia. 

Abjuro la tristo manio. 

H. MOREL. 

Abjura, abjurât (1.), ado, part. Abjuré, ée - 
qui a abjuré. 

ABJURAUIOUX, ANJl RACIEX (m ), ABJURA- 
cieu (1. g.), (rom. abjurament, cat. abjura- 
ciô, esp. abjuracion, it, abbjurazzionc, lat 
abjurâtio, onis), s. f. Abjuration, v. desba- 
teja, descrcstiana. 

abla (esp. hablar, lat, fabulare), v. n. Ilâ- 
bler, parler beaucoup, en Limousin, v. alanta 
barja. " 

Ablaca, v. abraca; ablncado, v. abracado 
ABLACIOUX, ABLAOEX (ni ), ABLAClÉU 
(L g.), (cat, ablaciô, rom. lat. ablatio 
onis), s. f. t. sc. Ablation, v. lèvo. 

ABLADA, BLADA (lim.), ABLA IA, ABLEIA 
(a.),(rom. abfadar, it. abbiadare, b. lat, abla - 
darc), v. a. Emblaver, pourvoir de blé, v. em- 
blada ; mettre du blé sous la meule, v. pais¬ 
se ; donner du grain, attirer les oiseaux v 
engrana ; rosser, étriller, éreinter, accabler 
v. acivada ; aplanir, raser, détruire,^ y.abraca. 

Ab lad an la mita dou ben, nous ensemen¬ 
çons la moitié de la ferme ; ma terro s’ablado 
cm’un sestié, mon champ reçoit un setier de 
semence. 

De bèn luen Paris lous ablado. 

A LM AN. LIM. 

Ablada, abladat (1.), ADO, part, et adj. Em¬ 
blave, ée; rossé, éreinté, ée. 

An tout ablada, ils ont tout détruit. 

Lis isclo dôu Rose tant verdouleto, tant flouris- 
sènto, tant abladado. 

D . , . , arm. prouv. 

R. a, blad. 

abladado, s. f. Volée de coups, v. rousto 
II. ablada. 

abladage, abladat (L), s. m. Action 
d emblaver, emblavure, terrain ensemencé v 
semenat ; approvisionnement de blé, v bïa- 
dariè. 

Reguejant l’abladat cadun em soun araire. 
n , , , A. LANGLADE. 

R. ablada. 

ABLADOU, ABLAIRE, ABLOUR(lim.), ABLUR 
AMBLUR (rh.), (esp. habfador, rom. fablcor 
lat. fabulator), s. m. Hâbleur, v. alantjres- 
caire, messourguiè. 

Lou successour d’aquel ablaire. 

n , , G. ZERBIN. 

R. abla. 

Ablaja, v. ablasiga ; ablaja, v. abaja. 
ABLAXDA (esp. abi and ar, lat. ad, 6/an- 
dus, blandiri),\. a. Flatter, caresser, ména¬ 
ger, v. alisca, aplana, paupa. 

1 ablandarai pas, je ne te ménagerai pas. 
Ablanda, v. abranda ; ablandant, v. abran- 
dant. 

ABLANQUI, v. a. Rendre blanc, blanchir 
laver, v. blanchi. 

Sèns vèire ablanqui soun peu blounde. 

, LAFARE-ALAIS. 

R. a, blanc. 

Ablar, v. amblard. 
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ablarié, ablariô (lim.), s. f. Hâblerie 
vantariè. R. abla. 

Ablasi, v. ablesi, blesi ; ablasiduro, v. ble- 
siduro. 

ABLASIGA, BLASIGA et DEBLASIGA (1.), 
A BLE N* A, ABREIGA, ABREGA (m.), ÀBLATUGA 
(g.), ABLAJA (d.), (lyon. ablager, b. lat. abra - 
die are, arracher, ou ail. • blasig, qui a des 
ampoules), y. a. Harasser, accabler, éreinter, 
excéder, abîmer, v. demasia, arrena, as- 
sanca ; dévaster, ruiner, v. derouï. 

Ablasiguc, gués, go, g an, gas, g on, ou 
aigan Ul m ’ a ^ ueSj a ^ü°» cigan, eigas, 

Se cantes coume un enrabia, 

Dôumaci que rèn t’ablasigo. 

A. MATHIEU. 

Oh ! dounas-i, vous-auts que le trop ablasigo. 

daveau. 

S’ablasiga, v. r. Se harasser, s’abîmer. 
Ablasiga, ablasigat (l.), ADO, part, et adj. 
Harassé, accablé, éreinté ; ruiné, ée ; meur¬ 
tri,, ie. 

Èro ablasigado, elle était moulue. 

Lou paure ome n’èro ableiga. 

M. BOURRELLY. 

ABLASIGADURO, ABLEIGADURO et ABREI- 
gaduro (m.), s. f. Accablement, éreinte- 
ment, lassitude douloureuse, v. amalugadu - 
ro, cscrancaduro, lassiqc . R. ablasiga 
ABLASIGAIRE, ARELLO, AIRO, S. et*adj 
Celui, celle qui harasse, accable, éreinte, v 
abîmant . 

Contro l’unitat ablasigarello. 

,, . x. DE RICARD. 

R. ablasiga. 

ABLATIÉU (rom. cat. ablatiu, it. esp. port. 
ablativo, lat. ablations), s. m. t. sc. Ablatif.* 

Mes le tems magistè l’a mes à l’ablatiéu. 

P. GOUDELIN. 

ABLAUDA, v. a. Eblouir, attirer, en Limou¬ 
sin, v. esblèugi. R. abranda, ablanda. 

Ablauvi, v. abalauvi ; ableia, v. ablada • 
ableiga, v. ablasiga ; ablesto, v. blesto 
ABLETI ABLESI, ABLASI (1.), v. a. Avachir, 
ilotrir, v. blesi. 

Abletisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 

Sautejon efan de roundellos 
Al puni d’ablasi le gazoun. 

L. VESTREPAIN. 

S’ableti, v. r. S’avachir. 

Ableti, ablesit (L), ido, part, et adj. Ava¬ 
chi, flétri, ie, élimé, ée. 

La pinturo ablasido 
S’escrafo et s’abouris. 

, lafare-alais. 

R. a, blet. 

Abléugi, ablôuja, v. esblèugi; abloun v 
éubloun. 

ABLÔUSOUNI (S’), v. r. Se pourrir, en par¬ 
lant des arbres, v. alouiri, pourri. 

Ablôusounisse, isses, is, issèn, isscs 
tsson. ’ 

Ablôusouni, ido, part. Pourri, ie, gâté, ée. 

Li branco d’aquel aubre soun ablousounido. 

_ % , , , J.-J. BONNET. 

R. a, blousoun . 

ABLOUTA, v. a. Vendre ou acheter en bloc • 
joindre ensemble plusieurs sommes, addition¬ 
ner, v. ajusta. 

Ablote, otes, oto, outan, outas, oton. 
àblouta, abloutat (1.), ado, part. Réuni en 
bloc. R. à , blot. 

ABLUCIOUN , A B LUCIE N (m.) , ABLUCIEU 

(L £•)> (rom. cat. abluciô, esp. ablucion, 
it. abluzionc, lat. ablutio, onis). s f Ablu¬ 
tion, v. lavado. 

Quand lou curât eis ablucien 
Crouso lei det sus lou calici. 

M. BOURRELLY. 

Ablur, v. ablaire ; abnega, v. annega ; ab- 
negacioun, v. annegacioun. 

ABC), ABOUL (rouerg.), aurvo (d.), (rom. 
avol), adj. Meuble, friable, en parlant de la 
terre, v. van, ano ; mauvais, aise, v. avou, 
aule. 

Terro abo, terre veule, sablon. 


ABLARIÉ — ABOUGRIMEN 

prov. l. Aigo courrento 

N’es pas aboul ni pudento. 

R. avou. 

Aboi (j’avoue), en Gascogne, v. avoua. 
abord, abouord (rouerg.), (cat. abort, 
esp. aborde \, it. abbordo), s. m. Abord, ap¬ 
proche, arrivée, v. acost ; affluence, foison, v. 
prèisso, toumbado ; rencontre, v. rescontre. 

Abord ! t. de mar. commandement à une 
chaloupe d’approcher et de venir au vaisseau 
qui le lui lait ; à l’abord de Vestang, au 
bord de l’étang, v. bro ; is abord de CaVendo , 
aux environs de la Noël ; s’aviès un abord, si 
tu étais accosté ; aguère un marrit abord, 
j’eus une mauvaise rencontre ; i’aviè ’n 
abord de mounde, il y avait un abord de 
inonde, une grande foule ; Va d’aigo abord, 
il y a beaucoup d’eau ; es un abord estaca, 
il est très intéresse ; soufre un abord, il 
souffre extrêmement ; es un abord grèu, il 
est très lourd ; n’ Va abord, il y en a beau— 
coup; à l abord, au début; d’abord, d’abord 
dès 1 abord, tout de suite ; d'abord que, dès 
que, aussitôt que, puisque, attendu que, v. 
amor ; d’abord que vos pas, puisque tu ne 
veux pas ; fugue d’abord gausi, cela fut ra¬ 
pidement usé ; es esta d’abord lest, il a été 
tout de suite prêt ; sièu d’abord las, je suis 
vite fatigué ; tout d’abord, dins d’abord 
(1.), tout d’abord ; de prim abord, au pre¬ 
mier abord, de prime abord. R. abourda. 
Aborja pour abarja. 

abos (rom. Abos, Aboos , Avos , b. lat. 
Abossium), n. de 1. Abos (Basses-Pyrénées), 
que l’on appelle proverbialement : l’ainat cle 
1 arbaiso , l’aîné de Parbayse, commune voi¬ 
sine, moins ancienne qu’Abos. 

Abou, v. ab, ambé ; abou, v. aguè ; aboua 
v. avoua. 

aboua (S’), v. r. Se pourrir, se gâter, en 
parlant du bois, en Limousin, v. ablôusouni, 
alouiri. 

Aboua, avoua, ado (esp. abobado, qui a l’air 
niais), part, et adj. Pourri, ie, malandreux, 
euse. R. a&o? 

abouau, s. m. Rue où se ramassent, où 
viennent déboucher les eaux, à Agde, v. porto 
ciguiero. R. abouca. 

A BOULA, ABOUCHA (lim. d.), ABOÜLCA (g.l.), 

A BUC A (m.), (rom. abocar, avocar, cat. esp! 
abocar, it. abboccarc, abbiosciarc),\ . a. et n. 
Tourner contre terre la bouche de quelqu’un 
ou de quelque chose, poser un vase sur sa 
gueule, v. amourra ; vider, verser, v. vuja ; 
verser les blés, v. coucha ; réduire au silence, 
v. acala ; aboucher, mettre en présence, v. 
acara ; fermer boutique, v. plega ; verser, 
en parlant d’une voiture, v. versa ; assom¬ 
mer, v. cnsuca. 

Aboüque, ques, co, can, cas, con. 

Abouca ’n sa dins un autre, virlp 


Abouca ’n sa dins un autre, vider un sac 
dans un autre ; abouco de vin dins lou 
veire, verse du vin dans le verre. 

Amour, o fièr amour, meravihous doumtaire 

Que vers terro, quand vos, abouquesli mourtau. 

G. B.-WYSE. 

M’aboucho dessouto soun fais. 

J. SICARD. 

S’abouca, s’aboucha (a.), s’aboutia (d.), v. r. 
Tourner la face contre terre, se prosterner, 
tomber, verser, en parlant des blés ou des 
charrettes; se taire, cesser; s’aboucher. 

S’abouque sus la taulo, il s’accouda sur 
la table en appuyant la tête sur ses bras ; s’a- 
queu blad s’abouco, i’aura de paio, se dit 
d’un blé chétif. 

Al mièi sur jou lou pot s’abouco. 

_ t , J- JASMIN. 

S abuco sus d'un banc. 

J.-F. ROUX. 

Abouca, aboucat (L), ado, part. Tourné la 
bouche en bas, prosterné, ée. 

Abouca per lou mau, accablé par la ma¬ 
ladie ; l’an abouca, on l’a réduit au silence. 

Ta voues, ecô déu cèu, trono a travès leis âge, 

E la terro aboucado escouto lou Segnour. 
n . , A. CROUSILLAT. 

R. a, bouco. 


A BOUC AMEN, ABOUCHAMEX (lim.), (cat.aèo- 
camcnt, esp. abocamiento , it. abboccamen — 
to), s. m. Action de tourner la bouche en bas 
de faire taire ou de se taire, v. abaucamen ; 
prosternation; abouchement, entrevue, v. en - 
ti'e-visto. 

Fugué fourça d’espera dins uno baumo l’abouca- 
men de la Terrour. 

n . F. MISTRAL. 

R. abouca. 

Aboucasseja, v. avoucateja ; aboucassi, v. 
abouscassi ; aboucassiè, v. avoucassié. 

ABOUCAT, s. m. Versement, culbute d’une 
voiture, en Castrais, v. verso ; tuile du lar¬ 
mier d’un toit. 

Faire un aboucat , verser. R. abouca. 
Aboucat, v. avoucat ; abouch, v. voues • 
abouchardi, v. embouchardi. 

ABOUCHOUCHOU, s. m. Sorte de drap de 
laine qui se fabrique en Languedoc et qu’on 
expédie dans ie Levant. 

aboucixa, v. a. Morceler, en Languedoc, 
v. boucina, csboucouna. 

Aboucina la car, charcuter la viande. 

E quand, dema mati, lous bes s’aboucinèsson. 

J- CASTELA. 

R. ci, bouem. 

ABOUCOUX (D ), D ABOUCHOUX (rll ), D’A- 
BOUCOUS (L), D ABOK HOUS (d.), D ABOU- 
ciiou (lim.), (lyon. à bouchon ), loc. adv. La 
face ou la gueule contre terre, prosterné, ée, 
v. abôusoun (d’). 

Toupin d’aboucoun, pot renversé; dour - 
nu d’aboucoun, dormir couché sur le ventre ; 
mete-tc d’abouclioun, mets-toi à plat ventre. 

M’alongue d’abouchoun e d’agaclioun. 
n . CALENDAU. 

R. abouca. 

ABOUCOUNA, ABOUCHOUNA (d.) , ABOU- 
côuxa (lim.), (v. esp. abocinar), v. a. Tour¬ 
ner la face contre terre, v. abouca, amourra. 

S’aboucouna, v. r. Tomber la face contre 
terre. 

Abougouna, aboucounat (L), ado, part. Pros¬ 
terné, ée. 

Aboucouna souto lou vedèu d’or. 

n , CALENDAU. 

R. aboucoun. 

Abouda, v. avouda. 

ABOUDEXFLI, v. a. Faire tuméfier, v. 6ow- 
denfla. 

Abouden/lisse, isses, is, issèn, isscs, 
isson. 

S’aboudenfli, v. r. Se tuméfier. 

Aboudenfli, ido, part. Tuméfié, ée. 

Lou nas aboudenfli d’un flame côup de poung. 

R. SERRE. 

R. à, boudcnfle. 

Abqudi, v. abaudi. 

ABÔUDRI, v. a. Ameublir la terre, v. trissa, 
afina. 

Aboudrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’abôudri, v. r. S’ameublir. 

Abôudiu, aboudrit (L), ido, part. Ameubli, 
ie. R. à, bôudre. 

abôudrimex, s. m. Ameublissement, v. 
afinage. R. abôudri. 

Abouei, abouiei, v. vuei. 
abougxa, v. a. et n. Entasser, v. amou - 
louna ; pommer, en parlant des choux, v. 
bougnouna, cabussa. 

S’abougna, v. r. Se mettre les uns sur les 
autres. 

Abougna, abougnat (L), ado, part, et adj. 
Entassé ; pommé, ée, cabus. R. à, bougno. 

abougri, v. a. Rendre maussade, v. cn- 
grougna. 

S’abougri, v. r. Devenir maussade ; rabou¬ 
grir, v. rabruga. 

Abougri, abougrit (L), ido, part, et adj. 
Maussade ; rabougri, ie. R. à , bougre, ou 
abrouqui. 

ABOUGRIMEN, s. m. Abougrissement, v. 
abouissounimen. R. abougri. 

Aboui, abous, abou, aboum, abouts, aboun, 
prétérit béarn. du v. abé, avé. 
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ABOUISSOUNI, ABOÜICHOUXI (a), v. a 
nendre buissonneux ou pareil aux buissons, 
v. embouissouni, abartassi, agarrussi. 

5 abouissouni, v. r. Devenir buissonneux, 
rabougrir. 

ABouissoum, abouissounit (1.), IDO, part et 
adj. Rabougri, ie. R. à, bouissoun. 

ABOUISSOÜMMEX, s. m. Action de rabou¬ 
grir. R. abouissouni. 

oulo (lat. abulus, inconsidéré, ir¬ 
réfléchi, gr. foui,adj. Qui a le vertige 

a qui la tete tourne, pris de la tête, en Cas¬ 
trais, v. amôrri , lou7'd ; pour mauvais v 
avou, abo. 

ABOULA, A BELA (rh.), (lÿon. aboulcr) v 
a. et n. Mesurer la distance d’une boule au 
but, v. boula, cana, pauma ; t. d’argot, don¬ 
ner, financer, s’exécuter, v. poundrc. 
Aboulen , mesurons. 

Es ) astre majourau que chasque jour aboulo 
un bout à l’auire bout l’espaci déu cèu blu. 

F. gras. 

6 aboula, v. r. Se mesurer ; se comparer. 

Te vqs pas abo u la *mè ièu ? tu ne veux 

pas te comparer à moi ? 

Fau que pousqués vous aboula ’mé li Francliimand. 

F. DU CAULON. 

Vfuaii vos que s’aboule enié lu ? 

A. MATHIEU. 

Aboula aboulat (1.), A no, part. Mesuré, 
compare, ee. R. à, boulo. 

A boula ire, s. m. Celui qui mesure les 
coups , au jeu de boule, v. boulaire. R 
aboula. 

Aboulca, v. abouca ; aboulega, v, boulega. 
abouli, abouri (l.), (rom. cat. esp. port. 
abolir, ît. a.)olire, lat. abolere), v. a. Abolir 
annuler, supprimer, détruire, v. derouï ; 
user, faner, v. gausi, passi ; mener à bonne 
fin, v. abeni. 

Aboutisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Abouli un camin, défricher un chemin * 
abouri uno nisado, détruire une nichée • 
abouri un afairc , réussir dans une affaire : 
lou champ abouris fnrço , le travail *des 
champs use beaucoup. 

Lou tèms noun a ges de piela, 

Vous abouris e vous escranco. 

ch. gleize. 

o abouli, s abouri, v. r. Tomber en désué- 
tude, en deciulence, en friche ; dépérir • dis- 
paraiirc, v. arali. 

Morlo que s’aboulis, mode qui se perd • 
acosabouliguè, s’aboulissè ( m.), cela fut 
aboli ; fau que tout s’abouligue, cal nue 
tout s abourisco (!.), il faut que (ont périsse. 

Abouli Amman- (|.), mo, part, et adj. Aboli, 
depen, rabougri, flétri, ie. 

Oustau abouli, maison en ruines; viqno 
aboulido, vigne abandonnée; femo abou- 
rulo, femme fanée ; caro abourido, visage 
fatigue ; aeô s’enrai à l’abourido (1.) céda 
tombe en désuétude; un abouli, un abonnit 
llne ler , re inculte, en Vivarais ; un dissi¬ 
pateur, tin homme ruiné, en Limousin 

AB ? Ü H C Î EN ( m -)> ABOULI- 
r! El . (/: ff.O» ( cat - abolie u), esp. aoo/icinn 
ît. abolitionc, lat. abolitio, onis), s. f. Abo¬ 
lition, v. dcstrucioun. 

Presiquè l’aboulicioun de la messo. 

„ . A. MICHEL. 

Fasent largesso 
De perdoun e d’aboulicien. 

D , ,. c. brueys. 

R. abouli. 

ABOULIMEX, ABOÜRIMEV (1), ABOULISSA- 
ME.v (d.), ABOULlSSiMEX(Var), (port, aboli- 
ment o), s. ni. Abolissement, destruction, 
abandon, désuétude, v. aval imen. 

Travaia n'es qu'aboulimen de cors, le 
travail use le corps. R. abouli. 

ABOULLMEV, s. m. Vertige, tournoiement 
R 'abo’iiï ^ astres ’ v ‘ l° ur digc> amourreta. 

abouussèire, Èiro, eiris, s. Celui, celle 
quiabohtj. destrusèirc. R. abouli. 

Abouluda, v. avouluda ; aboum, v. ague- 
nan ; aboumercat, v. à bon marcat. 


ABOUISSOUNI — ABOUNDE 

ABÔUMiAXi (s’), v. r. S’accoutumer à un 
genre de vie misérable et malpropre, tel que 
celui des bohémiens, v. acoucari, agusi. 
Aboumlanisse,isses,is, issèn, issès, isson. 
Aboumiani, ido, part, et adj. Accoutumé à 
la vie de bohème. 

S ei raubado em’un aboumiani. 

mirèio. 

Sies louto liéuno ; parte, aboumianido. 

R. à, bôumian. 

ABOUMIXA (rom. cat. esp. port, abominar, 
v. fr. abominer, it. abbominare, lat. abomi- 
nari), v. a. Abhorrer, poursuivre de son exé¬ 
cration, v. aboui'ri. 

Aboumino vosie Vicàri, 

Lou raubo e lou tèn presounié. 

0 , L. BARD. 

S aboumina, v. r. S’abhorrer. 

Aro cadun si fa la guerro, 
h s'abouminon à tout pas. 

P. FIGANIHRE. 

Fxécré ée^ AB0UMINAT 0-X AD °, part, et adj. 

aboumixablamex, abouminablomen et 

( }'M (CIIL ab Minable -- 
ment, esp. abominablcmente, it. abbomine- 
volmente), adv. Abominablement, v. ourri - 
blamen. R. abouminable 

A BOUM IXABLE, A BOUM | XAPLE (1. g.) ABLO 
APLO (r°m abhomenable, cat. esp. abomina - 
. À’ }\- a bominabile, lat. abominabilis), 
adj Abominable, v. ourrible. 

Esabouminable, c’est abominable: abou- 
minabh reproche, abouminables renro- 
ches (L), abominables reproches; abo u mi - 
nabus acioun, abouminablos accièus H) 
abominables actions. } 

ABOLBIXACIOUX , ABOI JIIXACIEN (m ) 
ABOUM,X.4LIEU (i. g.), (rom. abhominaiio, 
cat. abominacio, esp. abominacion, it.aèo- 
minazionc, lat. abominatio, onis) s. f 
Abonunation ; dégoût, v. abourrimen. 

Abouminacioun d*Avignoun, ancien dic¬ 
ton provençal, v. Babilouno; es uno abou¬ 
minacioun , c’est une abomination ; dire 
d abouminacioun, dire des horreurs 
. A | “° lTX ( rom - Abbon), n. d’h. Abbon, abbé 
de fleur y martyrisé en Gascogne (10041 
ura m »., 1.. lu Caltru&Al- 

ft Aito *>■.»»«;, ». 

j ,ht comtc '{’Aboun, les Abons ou comies 
a Al bon , anciens seigneurs dauphinois qui 

viennois' 1 ' G 16 ' Ure de ^uphinsNe 

Aboun, v. aguèron. 

ABOUNA (cat. esp. abonar, it. abbonarc) 
v.' ° nner ’ V ' acando " l “: abonni^ 

Abounariàu, je serais content qu’il en fût 
toujours ainsi. 1 ul 

S’abodna, v. r. S’abonner, v. a fera; consen¬ 
tir, v. counsenti ; se bonifier, mûrir, v. faire. 

En tout ço que foras m'abôuni! 

rampal. 

AÜSVTZ& part ' *«• •* 

ABOUXAUA (cat. abonansar, esp. abonan- 
it. abbnnaeciarc), v. a. et n. Adoucir 
calmer, v. ubauca, ameisa. 

S’adounaja, v. r. Se calmer, se radoucir. 

La mar s abounacè, la mer se calma 
ée AD0UNA Ç A, abounaçat (L), A uo, part. Calmé, 

E lou cant dis auceloun 
E lis oundo abounaçado. 

D . , V. BALAGUER. 

R. a, bounaço. 

ABOUXAGE, ABOUXÀGI (m.), ABOUXATGE 
(1. g.;, s. m. Action d’abonner ; compensa!ion 
v. coumpensacioun ; cabaret habitué. 

paire l’abonuagc, compenser les frais n’a- 
voir ni gain ni perte. R. abouna 
ABOUXAIBE, ARELLO, AIBO (L), s. Celui 
celle qui abonne, qui reçoit des abonnements' 
v. acancloulaire. R. abouna. 


1 f 


ABOUXAIRO, bouxèiro, s. f: Cachette où 
les enfants mettent des fruits verts pour les 
abonnir, en Dauphiné, v. escouncludo. 

A saupu de loueis-d'or se faire uno bounèiro. 

nu R - GmvEL. 

R. abouna . 

abouxamex, abouxomex (1. g.), (cat. abo- 
nament, esp. abonaniiento), s. m. Abonne- 
ment, v. cando. 

Es sege franc l’abounamen. 

J. DÉSANAT. 

namen PerS0Un ° qU a ° P3S encaro P a 8 a soun abou- 

n , L- ROUMIEUX. 

R. abouna. 

ABOUXDA, ABOUXTA (a.), (rom. abondar 
abundar, avondar, aondar, aundar cat' 
esp. port, abundar, it. abbondare, lat. abun- 
clare), v. n. et a. Abonder, foisonner, v. abausi 
Icicla, reventa ; fournir en abondance, com¬ 
bler rassassier, v. cap.; assaisonner, v. garni • 
gonfler le cœur, v. gounfla. J * 

Li cese aboundon mai que li lentiho les 
pois chiches foisonnent plus que les lentilles. 
En qui n’es gràcio que n’ahoundc. 

’ •. « . „ p. goudelin. 

Per sourli d’aquel pessamen 
Que la trigosso e que Uaboundo. 

LAFARE—ALAIS. 

o abounda, v. r. Se dégoûter de 
S’es aboundado de ie loti dire, elle s’est 
lassee de le lui dire. 

rassasîé^'ée. ADOüNDAT (1-) ’ A ”°’ part ' Coniblé ^ 
Abounda de plour, gros de larmes 
ABOUXDÀXCI, ABOUXDÀXCIO (1.) BOUX- 
nÀxcio(g.) abouxda xço(nie.),(rom. 
danc t a, h abitndan cia, abondansa, aondan- 
m undansa, ondansa. cat. abundansa, esp 
port abundancia u.abbondan-a, lat. aburi¬ 
dant ta) , s. .f. Abondance, v. benuranço 

TrTmpV. Vm et6ndU d eaU ’ vin ' r °nipé, v! 

Blad-d'aboundànci, variété de froment v 
blad , faire daboundànci, augmenter’mi 
ragoût avec des miettes de pain et autres in¬ 
grédients ; parta d’abonndnnci, parler d’a 
bondance, improviser ; Sa,Uo-Aboundàn cl J 
n. de 1 . Sainte-Abondance (Lot-et-Garonne) 

prov. Aboundhnei pôu pas nouire. 

au mai carestié de plaço qu'aboundhiiri 
d oustau, ou laboundknci adus lou de^- 
% gousl e la carestié la fam. e 

- Del aboundànci déu cor la bouco narlo ou 
aboundanci de cor fai lengo narl'i * 
pnov. g. Quand Ion conçut sus la sanUan'avanço 
Ls sinne de grande aboundanço Ç ’ 
abouxdaxçou,ouxo, adj.Qui produit abon 
de'nnif 1 '’ c ' u ' on donne S une'variétô 

A»n mn 1 ^ Llm0US ; in - «• «boundanço - 
dn, r ) , ' A ; V ™ ( rom - habundant aon- 
dant cat abondant, esp. port, abondante 
.1 abbondante, lat. abondons, anti?) adi' 

mérid. ant ’ antC ’ V ' aboundou nom de fam.' 

Pats aboundant, pays plantureux ; aboun- 
danti rcclnto, récoltes abondantes 

ABOUXDE, ABOUXD (a.), AVOUXT AVOU 

(lim.) (rom. aon, arondesa, esp. abundo h 

iité“v M ^ S - E - lbér “ n ^ “urSsÜ 

tiele, v. fusti ; ce qui fait foisonner assaisnn 
ne 2°ïl’/- Boutin; volume, v. em“ 
P° ur ta aboundc, foisonner, durer être 
utile ; aco m es en aboundc, cela m’ennuie 
me degoute. R. abounda. ’ 

D’inferto a soun abounde : 

An ! plaço au paure momide ! 

C. REYBAUD. 

ABOUXDE, ABOUXDIÉU, ABOUXDIVO (\ \ 

v o, I«° (g.), (v. fr. habonde, rom âûwnfâ 
lo/, n. abbondcvole), adj. Qui foisonne qui 
r ®o 0r gÇ> exubérant, rassasiant, ante v abau 
si.ycnt; Abonde, nom de famille, v. avou ri 
Lou faiov es abounde, le haricot rassasie • 
o tout aboundc, il a tout à profusion. " 

Lou riche de si bèn abounde 
Quand siguè eila, manqué de’tout. 

A. BIGOT. 
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Autour mai aboundiéu que rebrounda. 

ARM. PROUV. 

Quiten la nivo, 

Quiten aquel aire aboundivo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. abounde. 

aboundi, v. a. Combuger une futaille, en 
bas Limousin, v. boumbi, embuga. 

Se conj. comme boundi. R. à , bound. 

ABOUNDOUS, OUSO, OüO (m.), (rom. abun- 
dos, habundos, abondos , a rondos, aondos, 
aundos, cat. abundôs, esp. port, abundoso, 
it. abbondoso), adj. Abondant, exubérant, 
ante, ample; large, généreux, copieux, euse, 
v. abelan , larg. 

Aquel ùbi es aboundons, cet habit est lar¬ 
ge ; faire l'aboundous, affecter la largesse. 

prov. Aboundous couine li cebo en Egito. 

Aboundôusis annado , années d’abondance. 

Aboundousc s, ousos , plur. lang. d’a&oim- 
dous, ouso. R. abounde. 

ABOUNDOUSAMEN ( rom. abondozamcnt, 
aondozamen, cat. abundosamcnt, it. abbon- 
dosamente)y adv. Abondamment, copieuse¬ 
ment, v. ccjabo. R. aboundous. 

ABOUNEN (lat. ebbaonensis, epaonensis, 
habitant d’Albon), n. p. Abonnenq, nom de 
fam. dauph. R. Àboun. 

A boit xi (rom. abonezir, it. abbonire), v. 
a. Abonnir, bonifier ; rassasier, blaser, dégoû¬ 
ter, v. embouni, afastiga. 

Abonnisse , esses, es, issen, esses, isson. 

S’abouni, v. r. Se bonifier; se blaser, se dé¬ 
goûter. 

Faire abonni de nèspo , faire mûrir des 
nèfles. 

Abouni, abounit (1.), ido, part, et adj. Abon¬ 
ni, ie ; rassasié, blasé, ée. 

Quand soun abouni de quiéu de becasso, 

D’alo de perdris emé de rabasso, 

S’amon, li groumand, dôutour Yvarèn, 

Emé de faiôu desgreissa li dent. 

J. ROUMANILLE. 

R. ày bon. 

ABOUNIMEN (it. abbonamcnto), s. m. Amé¬ 
lioration, v. meiouranço; satiété, v. abounde. 
R. abouni. 

ABOUN1SSÈNT, Èxto, adj. Qui abonnit; qui 
rassasie, qui blase, v, fastigous. R. abouni. 

Abount, v. abounde; abounta, v. abounda. 

ABOUQUI, v. a. Soumettre la chèvre au 
bouc, v. aci. R. à, bouc. 

ABOUQUIÉU, ivo, adj. Qui verse ou fait ver¬ 
ser facilement, versant, ante. 

Cumin abouquièu, chemin qui incline 
d’un coté; carreto abouquivo , charrette 
versante. R. abouca. 

ABOÜQÜISSAGE, s. m. Action de conduire 
la chèvre au bouc. R. abouqui . 

Aboura, v. auboura. 

ABOURDA (cat. esp. port, abordar , it. ab- 
bordare), v. a. et n. Aborder; prendre terre; 
aller à l’abordage, v. arramba ; affluer, v. 
gouma; pour avorter, v. avourta. 

Aborde, ordcs, ordo, ourdan, ourdas, 
ordon. 

Abourdaro la cinquanteno, il touchait à 
la cinquantaine. 

S’abourda, v. r. S’aborder. 

En s’abourdant, en s’accostant. 

Abourda, abourdat (1.), ado, part. Abordé, 
ée. R. à, bord. 

ABOURDABLE, ABOURDAPLE (1. g.) A B LO, 
APLO, adj. Abordable, v. accssiblc. R. a - 
bourda. 

ABOURDADO (v. fr. abordée), s. f. Arrivée, 
abord, approche, v. abord. R. aboiirda. 

ABOURDAGE, ABOÜRDÀGI (m.), ABOUR- 
DATGE (1. g.), (cat . abordatge, esp. abordage , 
port, aborclagem, it. abbordagio), s. m. A- 
bordage, v. arrambage. 

Li Prouvençau volon sus l’autre pèr lou prene a 
l’abourdage. 

ARM. PROUV. 

Se’n-cèup mi lanci a l’abourdàgi. 

J.-F. ROUX. 

R. abourda. 

ABOURDAIRE, ARELLO, AIRO (cat. esp. 


ABOUNDI — ABOUSIGA 

abordador), s. Celui, celle qui aborde, v. ar- 
rambaire. R. abourda. 

abourdi (rom. abhortir, it. lat. abortire, 
avorter), v. a. Abâtardir, corrompre, v. abas- 
tardi. 

Abourdisse, isses, is, issen, issès, isson. 
S’abourdi, v. r. Dégénérer, se gâter. 

Abourdi, abourdit (1.) ido, part, et adj. Abâ¬ 
tardi, ie, corrompu, ue. 

Le patoues es un lengatge abourdit. 

A. FOURÈS. 

R. à, bord. 

abourdimen (rom. abhortiment) , s. m. 
Abâtardissement, corruption, v. gastaduro. 

Alin la vilo estucho, estrange boulimen 
Omit se chalo l’abourdimen. 

A. CROUSILLAT. 

R. abourdi. 

A bourg AU, AGOURGALI, v. a. Civiliser, 
polir, inspirer des sentiments généreux, v. ci¬ 
vilisa. 

Abourgalissse, isses, is, issen, issès, is¬ 
son. 

Tocon, encanlon, apoulisson 
E l'ome dur abourgalisson. 

CALENDAU. 

S’abourgali, v. a. Devenir civil, libéral, gé¬ 
néreux, v. alarga. 

prov. Quand un vilan s’abourgalis, met tout pèr 
estudello. 

Abourgali, abourgalit (1.), ido, part, et adj. 
Civilisé, ée, libéral, ale, plein d’urbanité. R. 
à, bourgau. 

A bourg ali me N, s. m. Civilisation, urba¬ 
nité. R. abourgali. 

Abourgna, v. embourgna; abouri, v. abouli. 
ABOURIA, v. a. Prendre une métairie, affer¬ 
mer à mi-fruit, dans le Tarn, v. arrenda. 

Aboric, ôries, orio, ourian, ourias, o- 
rion. 

S’abouria, v. r. Entrer en qualité de mé¬ 
tayer. R. à, bori. 

ABOURlÉU, ivo, ibo (rom. àborius, de abo- 
ra, de bonne heure), adj. Hâtif, ive, précoce, 
en Rouergue, v. dourec, premeiren. 

Cerieso abourivo, cerise précoce; verdo 
abourivo, variété de châtaigne ; enfant abou- 
ricu, enfant né avant le sacrement. 

prov. Jamai l’abourièu 
Noun demando Pôumorno au tardiéu, 

les semailles hâtives valent toujours mieux 
que les tardives. 

prov. Fruclio abourivo noun vau gaire. 

•— Mauvaso erbo es abourivo, emai vèn touto soulo. 

Abouriga, v. abreguia, abragui; abourimen, 
v. aboulimen. 

AROURLIIOUS (D’), (it. da bornio), loc. adv. 
A l’aveuglette, en Dauphiné, v. cluchoun, 
plcgoun. 

Coumo siéu sens ressourso, . 

Fau qu'ane d’abourlhous. 

G. MARTIN. 

R. à, borlhCy borgne. 

abouiima (S’), v. r. S’accroupir sur le fumier, 
se blottir, en Forez, v. agroua , agroumeli. 
R. à, bourmo. 

abourxa (rom. bornar, b. lat. abonnare), 
v. a. Aborner, borner, délimiter, v. bouina. 

Abornc, ornes , orno, ournan, ournas , 
ornon. R. à, borno, bouino. 

ABOURXAMEX, s. m. Abornement, délimi¬ 
tation, bornage, v. agachoun. 

Lou Rose ne siguèt l’abournanien. 

X. DE RICARD. 

R. abourna. 

ABOLIRXI (s’), S’ABOURNESI (lim.), V. l*. 
S’échauffer, se gâter, se moisir, v. escaufa, 
mousi. 

Lou la s’abournis, le lait s’échauffe. 

prov. Emé lou tèms s’abournira. 

Abourni, ido, part, et adj. Moisi, ie, en bas 
Limousin. 

Froumage ahourni, fromage gâté; viando 
abournido, viande échauffée. R. à, buerno. 

Abôuro, v. ahouro; abourra, v. bourra; a- 
bourrela, v. bourrela. 


ABOURRI, AVERRI (d.), ESBAURI, ABERRA 

(g.), (rom. aborrir, aorrir, cat. aborrir, 
avorrir , esp. aburrir, it. aborrire, lat. ab- 
horrerc), v. a. Abhorrer, avoir en horreur, 
prendre en aversion, v. enira, ourri. 

Abourrisse, isses, is, issen, issès, isson. 

Abourris pancaro li femo, il aime encore 
le cotillon. 

S’abourri, v. r. Prendre les aliments en 
aversion, se dégoûter; tomber oans la crapule, 
v. abouli ; fondre sur, en Béarn, v. toumba ; 
s’exécrer. 

E voulès pas que nous abourriguen ? 

J. ROUMANILLE. 

prov. b. Agio non s’abourreich sus mouseo, 
l’aigle, ne fait pas la chasse aux mouches. 

Abourri, abourrit (1.), ido, part, et adj. 
Abhorré; dégoûté, ée ; luxuriant, ante; pour 
fané, v. abouli. 

Ai abourri la car, j’ai pris la viande en 
dégoût. 

Mai éublides, di roso en fumant li boutoun, 

Que n’ères enca ièr qu’uno toro aboun ido. 

L. ROUMIEUX. 

F en abourri, foin touffu; peu abourri, 
cheveux épais. 

ABOURRI MEN (cat. ab or riment , es]), abur- 
rimiento, it. aborrimento) , s. m. Horreur, 
aversion, dégoût, v. escor, fàsti, iro. 

L’iro, l’abourrimen, 
L’endignacioun e l’escaufèstre. 

. CAIÆNDAU. 

ABOURRISSA, ABOUTRISSA (it. abborrac - 
ciare, bousiller), v. a. Brouiller, emmêler, en 
Gascogne, v. embourrissa. 

Lous empèuls entre-lnçats 
E lous brancs touts abeutrissats. 

g. d’astros. 

R. à, bourro, ou broussa. 

ABOURRISSADO , s. f. Pêle-mêle, choses 
brouillées, v. barbouiado. R. abourrissa. 

Abourrour, v. ourrour. 

ABOURSAGE, ABOUSSÀGI (m.), s. m. Pique- 
nique, repas de société, v. escoutissoun. R. 
à, bourso. 

Aboujrta, v. avourta; abourtoun, v. avour- 
toun ; abous, v. aguères. 

A BOUS A , ABAUSA (1.), ABÔUVA, ABAUVA 
(m.), (rom. abauzar), v. a. Coucher sur le 
ven tre, retourner un vase sens dessus dessous, 
accabler, v. abouca ; abattre, renverser, v. es¬ 
ter ni. 

Abàusc, àuses, ouso, ôusan, ôusas, àuson. 

S’abôusa, v. r. Se coucher à plat ventre, se 
prosterner; tomber à plat, s’ébouler, s’affais¬ 
ser; se poser, en parlant d’un oiseau. 

Jan emé Jano 
Fasien uno cabano : 

Jan pelé, 

La cabano s’abôusè. 

DICTON ENFANTIN. 

Abôusa, ado (esp. abuzado), part, et adj. 
Couché sur le ventre, prosterné; accablé, ée. 
R. à, bôuso. 

ABÔUSAMEN, ABAUSOMEV (L), ABAUVA- 
MEX (m.), s. m. Prosternement ; prostration, 
accablement, affaissement, effondrement, v. 
aboucamcn. R. abôusa. 

Oh ! quente abousamen ! 

L. MOUTIER. 

abouscassi, v. a. Mettre une terre en bois, 
v. abousqui. 

S’abouscassi, v. r. Devenir sauvage, se cou¬ 
vrir de bois, de broussailles, s’abâtardir ; se 
ratatiner; se négliger dans sa tenue, v. abar - 
tassi, agarrussi. 

Abouscassi, embousgati, ido, part, et adj. 
Devenu sauvage ; boisé, ée. 

S'es abouscassi, il s’est fait laid. 

Se permenavo un jour dins la Vau-fèro, rode a- 
dounc souvertous, arèbre, abouscassi. 

V. LIEUTAUD. 

Encountrado abouscassido. 

J.-B. GAUT. 

R. à, bouscas . 

Abouseira, v. esbousela, esboudela. 

ABOUSIGA, v. a. Affricher, laisser en friche, 
v. acampassi. R. à, bousigo. 











ABOUSOUN (D’), DABÔUVOUX (m.), D’A- 
BAUSOIT, D’ABAÜSOÜS (1.), ABAOUS(a.), (rom. 
abauzos, d'abauvon, b. lat. abovo), loc. adv. 
A plat ventre, à plate terre, ventre à terre, v. 
aboucoun, rcbaloun. 

D'onie loumba d’abôusoun. 

M. LACROIX. 

Un marit pourra ri’ahôuvoun 
Li faire petar la boufigo. 

c. BRUEYS. 

11. abôusa H 

ABÔUSOUNA, EMBÔUSOUNA, EMBAUSOUXA, 
ESBOUSOUXA, v. a. Faire ébouler ou écrouler, 
v. agrasa. 

LachM un pet qu’empouisounavo 
E que cuj t embôusouna 
L’Ilallo e lôù mounL Etna. 

C. FAVRE. 

S’abôusouxa, s’embôusouna, s’esbôüsouna, v. 
r. S'ébouler, s’écrouler, v. esboudela, csbou- 
dena, vcdela. 

\i p6u que ma pauro cabano s'abôusoune. 

L. ROUMIEUX. 

Sa gleiselo toumbavo en rouino, s’esbôusounavo. 

A. ARNAVIELLE. 

Abôusouna, abousounat (1.), ado, part, et 
adj. Éboule, ée, en ruines. 

Ali ! se vetrié pulèu lou moumle abôusouna ! 

P. GAUSSEN. 

L’aubre que s’aubouro 
Sus lsraèl abôusouna. 

S. LAMBERT. 

Dirias-ti que moun fil Ceset 
La voutlrié vèire abôusounado ! 

j. reboul. 

R. abôusoun. 

ABÔUSOUXADURO , EMBOUSOUXADURO , 
ESBOUSOUXADURO (1.), s. Éboulement, v. 
poulin , vedbu, embousenado. 

Lou cors d’un paure mestierau enseveli souto uno 
esbousounaduro. 

ARM. PROUV. 

R. abrrusonna. 

ABÔUSOUNAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fait • ébouler, démolisseur, 
euse, v. dcstriissi. 

' o 

Lou picou abôusounaire a escampihat toutos las 
pèiros. 

C. CAVALLIER. 

R. abôusouna. 

A bous qui (s’), v. r. Se couvrir de bois, se 
pourvoir de bois, v. abousca*si. 

Abousqui, abousqueiri, jdo, part, et adj. 
Pourvu de bois, boisé, ée. 

Aquelo colo es bèn abousqueirido. 

J.-J. BONNET. 

R. à, bosc. 

abousquimex, s. m. Boisement, reboise¬ 
ment. 

L’abousquimen di colo, le boisement des 
montagnes. R. abousqui . 

ABOUSSA(esp. abosar),\. a. t. de mar. Bosser. 
Abosse, os*es, osse, oussan, oussas, osson. 
Aboussa, ado, part. Bossé, ée. R. à, bosso. 
AEOUSS4GE, ABOUSSÀGI (m.), s. m. t. de 
mar. Action de bosser ; pour pique-nique, v. 
aboursagc. R. aboussa. 

Abôussi, ousses, ousse, oussem, oussets, ous- 
sen, ou abôussi, ôussis, ôussie, ôussim, ôussils, 
ôussin, imparf. subj. béarnais et aquitain 
du v. abé, avé. 

Aboussina, v. aboucina. 
abouta (rom. abotar), v. a. Haler un chien, 
exciler, v. eus sa, bourra. 

Abouto, abouto, chou ! chou-pille ! R. à, 
buta, ou ahuto. 

Aboutai, v. agoutal ; aboutas, v. ah ! boutas. 
ABOUTI, v. n. Aboutir, v. recouti. 
Aboutisse\ isscs, is, issen, issès, isson. 
En qu*aboutis aco ? à quoi cela peut-il 
aboutir ? 

Au doute tout aboutis. 

H. MOREL. 

R. à, bout. 

Aboutia, v. aboucha. 

ABOUTICAIRIS, s. f. Femme d’apothicaire. 
La sorre abouticairis , la sœur apothicai- 
resse. R. abouticàri. 
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ABOUTICÀRI, BOUTICÀRI (m.), BOUTICAIRE, 
POUTICÀRI (niç.), APOUTICÀRI , ÀPOUTIN- 
GAIRE (L), APOUTICAIRE (d.), POUTICAIRE 

(g.), (rom. abotiquari, apotecari, ipoticari, 
ipotecari , ipoticaire, cat. apotecari , esp. 
boticario, lat. apothccarius). s. m. Apothi¬ 
caire, pharmacien, v. farmacian. 

Comte d*abouticàri, mémoire d’apothi¬ 
caire, sur lequel il y a beaucoup à rabattre ; 
abouticàri senso sucre, marchand mal ap¬ 
provisionné. 

Sabi faire lou bouticari. 

c. BRUEYS. 

prov. Vièi médecin, jouine cirourgian, riche abou- 
ticari. 

ABOUTICARIÉ, BOUTICARlÉ (m.), POUTI- 
cairiè, APOUricAuio(l.),(b.l.a^o//iccar/aJ, 
s. f. Apothicairerie, pharmacie, v. farmaexo. 

Las poulicairiès soun deforo. 

J. MICHEL. 

R. abouticàri. 

Abôutiera, v. abauqueira. 

ABOUTISSENT, ABOUTISSENT (L), EXTO, 
EXTO, adj. et s. Aboutissant, ante, v. coun - 
front. R. abouti. 

ABOUTOULI, ABOUTOULIT (L), 11)0, adj. 
Boursoulïlé, ée, v. boudcnfle. R. à, boudoul. 

Aboutrissa, v. abourrissa; abouts, v. ague- 
rias; abôuva, v. abôusa; abôuvi, v. abauvi, 
abausi; abôuvidou, v. abauvidou ; abôuvimen, 
v. abauvimen ; abôuvissènt, v. abauvissènt. 

ABOUVIA, v. a. Dételer les bœufs, v. des - 
jougne. 

Abovie, ôvies, ôvio, ouvian, ouvias, ô- 
vion. 

Ahouvia, ado, part. Dételé, détaché de la 
charrue. R. à, biôu. 

ABRA (messin apar, allumer, esp. aburar , 
brûler, hébr. baar, brûler, ail. amberen, brû¬ 
ler), v. a. Allumer, embraser, exciter, v. alu - 
ma, atuba, embranda. 

Abre ou àbri (m.) ; abrave ou abràvi (m.) ; 
abrcrc ou abr'eri (m.); qu*abr'esse ou dbressi 
(m.). 

Abras lou lume, allumez la lampe; ai uno 
set que abre, je brûle de soif. 

Sant Jan fai fiô, Sant Pèire Pabro, 
paroles qu’on chante en allumant le feu de la 
Saint-Jean. 

L’ermito diligent abro la regalido. 

A. CROUSILLAT. 

Sabi que vous plasès au lume, 

Car vous en abras sèt o vuech. 

G. zerbin. 

Baroun, abren la guerro sanlo. 

J.—B. GAUT. 

Abrarias uno brouqueto sus si gauto. 

M. DE TRUCHET. 

S’àbra, v. r. S’allumer. 

Perlout la vounte lou fuec s’abro. 

C. BRUEYS. 

Abra, ado, part, et adj. Allumé, embrasé, ée. 

Abra d'iro, enflammé de colère. 

ABRACA, ABC AC A (1.), ABBAXCA, V. a. et n. 
Accoureir, trancher, couper, v. trenca ; abat¬ 
tre, verser les blés, v. abouca ; tendre un câ¬ 
ble, v. souca ; pour braquer, v. braca. 

Abraque, ques, co , can, cas, con. 

Abraca de mai.ou, raccourcir des ceps nou¬ 
vellement plantés; abraca la vido, trancher 
la vie; abraca Vamoulat, abattre l’airée ; 
abraca *no boutiho, briser une bouteille à 
coups de pierres; abraca de soutiso, accabler 
d’injures ; abraco, embraaue, commandement 
de marine pour faire roiuir une manœuvre; 
la cor do abraco trop, la corde est trop ten¬ 
due. 

Se poudian abraca toun alo trop laugèro. 

J. JASMIN. 

prov. En parlant, long camin s’abraco. 

Abraca, abracat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
pé, retranché, ée; brisé, accablé,ée, abattu, ue. 

Roure abraca, chêne renversé. R. à, brac. 

a br \c A dis, s. m. Abatis, v. boucadis. R. 
abraca. 
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ABRACADO, ABLACADO (1.), s. f. Chablis, 

abatis d’arbres, v. chaple ; versement des 
blés par les pluies, v. estrai ; jonchée, airée, 
v. soulado. 

E de la séuvo espalancado 

Alor ié conte l’abracado. 

CALENDAU. 

R. abraca. 

abradou, s. m. Lieu oii l’on allume, foyer 
embrasé, fournaise, v. fiô. 

L*abradou di fassaio, le foyer où l’on al¬ 
lume les brandons. 

D’alegresso aro siéu un abradou terrible. 

G. B.-WYSE. 

R. abra. 

ABRAGUI, ABREGUI, ABREGI, ABREGUIA, 
abouriga (rom. abraguir), v. a. et n. Ame¬ 
ner à suppuration ; s’abcéder, v. apoustemi. 

Aco abraguira, cette tumeur s’abcédera ; 
faire abragui, ulcérer. 

S’abragui, v. r. Venir à suppuration. 

Se s’abraguis, siéu gari. 

J.-J. BONNET. 

Abragui, ido, part, et adj. Abcédé, ée, en 
suppuration, plein de pus ; rempli, ie, qui se 
répand ; Abrachi, nom de fam. prov. R. à, 
bï'ac. 

ABRAGUIDURO, ABREGUIDURO, S. f. Abcès, 
tumeur qui s’abcède, plaie qui suppure, v. 
apoustemicluro. R. abragui. 

abraire, ARELLO, AIRO, s. Allumeur, 
euse, v. alumaire, atuba ire. R. abra. 

abram (rom. Abi'am, Abraham, it. Aôra- 
mo, esp. Abralian, hébr. Abram, Abraham), 
n. d’h. Abraham, personnage qui figurait jadis 
dans les jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; Abram, 
Abran, nom de fam. prov. israëlite. 

Raço d’Abram, enfants d’Abraham, Hé¬ 
breux; sant Abram, saint Abraham, mort en 
472, honoré en Auvergne. 
arrama, abrameja, abrasama, abre- 

SEMA fa.), ABRAMIXA (d.), ADO, (it, 6ra- 
marc, aésirer ardemment), adj. Enflammé de 
désir, passionné, affamé, ée ; âpre à la curée, 
avide, cupide, v. afri, aloubati, coubês, 
mau-plen. 

Quand vèi l'argent, es abrarna, la vue de 
l’argent le tente. 

L’abramado fielairis. 

T. GROS. 

De tant d’abrasama l’apetis l’enfelavo. 

j.-b. gaut. 

R. à, bram. 

ABRVMADISSO, ABRAMADURO, S. f. Passion 
désordonnée, désir immodéré, avidité, cupidi¬ 
té, v. avariço, remou lige. 

Es d’uno abramadisso incouncevablo. 

J.-J. BONNET. 

R. abrarna. 

Abranat, v. branat; abranca, v. abraca; a- 
brand, v. à brand. 

abraxd (rom. Atbran, b. lat, Atbrandus), 
n. p. Habrand, Aybram, noms de fam. mérid. 

abraxd A, ablaxda (lim.), (rom. abran - 
dar , abranrlir, ail. brand, incendie), v. a. et 
n. Embraser, incendier, enflammer, v. em¬ 
branda, abrasa; attiser, propager, w.empura; 
pour appréhender, v. aprehendre. 

Lis uei abranclon, les yeux flamboient. 

Le bouissoun préservât dins le foc que l’abrando. 

GUITARD. 

S’abranda, v. r. S’embraser, se propager. 

La ploio es abranda (for.), la pluie tombe 
à verse. 

0 flamo 

Ounte se purifico e s’abrando l’amour. 

CALENDAU. 

Abranda, abrandat (1.), ado, part, et adj. 
Embrasé, enflammé, ée. 

Abranda de set, brûlant de soif. 

prov. Abranda coume un fio de sant Jan, coume 
un carboun rousent. 

R. à, branda. 

ABRAXDAXT, ABLAXDAXT (lim.), AXTO, 
adj. Enflammé, ée, brûlant, ante, v. auben, 
rousent. 
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Ferre abrandant, fer rougi au feu ; uei 
abrandant, œil flamboyant. 

Canilèlo abrandanlo. 

CALENDAU. 

R. abranda. 

* Abrano, v. brando; abrard, v. ebrat. 

abrasa (rom. abraizar, cat. esp. port, abra- 
sar), v. a. Garnir de braise ; embraser, v. cm- 
branda; soucier au feu, braser, v. brasa. 

Abrasa’no escaufeto, mettre de la braise 
dans un réchaud; abrasa sis esclop, passer 
de la braise dans ses sabots, pour les échauffer. 
Abraso la jouvènço. 

J.-B. GAUT. 

Quicon d’abrasant qu’es dins moun sen. 

P. GAUSSEN. 

S*abrasa, v. r. S’embraser. 

Abrasa, abrasat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
brasé, passionné, ée. 

Pipo abrasado , pipe allumée. 

Abrasa d’uno fièro ardour. 

S. LAMBERT. 

R. à, braso. 

abr asaduro , s. f. Brasure, soudure, y. 
brasadv.ro , soudage. R. abrasa. 

ABR .4 S AI RE, ESTAMABRASAIRE, ESTABRA- 
SÀIU (lim.), TABRASA, ESTA BRASA, TARA- 
RRASA (L), esta br a S Al RE (g.), s. m. Chau¬ 
dronnier ambulant, étameur, v. cstamaire y 
magnin. 

Fai un foc d’abrasaire. 

LA LAUSETO. 

R. abrasa. 

Abrasama, v. abrama. 
abrasajiex (cat. abrasamcnt , port, abra- 
samento, esp. abrasamiento, it. abbraccia- 
mento), s. m. Embrasement, v. embrasamen. 
R. abrasa. 

abr A sca, v. a. et n. Ëbrancher, casser les 
branches, v. esbranca , espalanca, escranca. 
Abrasque, ques, co, can t cas, con. 

Aubre qu’abrasco de fru , arbre qui rompt 
sous le fruit. 

Eu abrascant la cimerlo dau pivo. 

LAFARE—ALAIS. 
S’abrasca, v. r. Rompre sous le poids des 
fruits. 

Abrasca, abrascat (L), ado, part. Ëbran- 
ché, surchargé de fruits, ée. R. à, brasc. 

ABRASCAGE, s. m. Action d’ébrancher, v. 
esbrancamen. R. abrasca. 

ABRASCAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui ébranche, casseur de branches, 
v. esbrancairc. R. abrasca. 

ABRASCAiMEX, s. m. Ëbranchement, v. es- 
palancamcn. R. abrasca. 

Abrasque, asco, v. brasc, asco. 

ABRASSA (rom. cat. abrassar , it. abbrac- 
ciarc), v. a. Prendre avec les bras, embrasser, 
v. embrassa. 

E pièi que la pas abrasse lou mounde. 

F. MARTELLY. 
S’abrassant a sa rusco. 

PEYROUNET. 

R. à, bras . 

ABRASSA, ABRASSAC et AUBRASSAC (g.), 
ARBASSAC, AÜBRESSAC (1.), ABRESSAC, OR- 
biossa (d.j, (ail. Uabcrsack), s. m. Havre-sac, 
v. sa, car nié. 

Tiro de soun abrassa l’Armana prouvençau. 

ARM. PROUV. 

Belèu fara rampli l’abrassac d’aucelous. 

L. VESTREPAIN. 

ABRASSADO (cat. abrassada, it. abbrac- 
data), s. f. Prise à bras, embrassade, v. cm- 
brassado, brassado. 

A forço d’abrassados, de plours sens fi. 

B. FLORET. 

R. abi'assa. 

ABRASSAGAT, s. m. Contenu d’un havre- 
sac. R. abrassa. 

Abrausi, v. bratisi, brounzi ; abravaja, v. es- 
bravacha ; abravis, v. aubo-vit. 

ABRE, n. d’h. Saint Abre ou Avre, honoré à 
Grenoble ; la mère de Fénélon s’appelait Louise 
de Saint-Abre. 

Abre, v. aubre ; abrega, v. ablasiga ; abregi, 
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abregui, abreguia, v. abragui ; abregoun, y. 
barjavoun ; abreia, v. abriga ; abreiga y a- 
bleiga, ablasiga; abreia, y. abréuja ; abreia y 

abriga ; abrejanço (d.), v. abreviacioun. 

abrèl, obrèl, s. m. Arroche, plante pota¬ 
gère, en bas Limousin, v .armàu-. R. brèl f bruei 
Abremba, v. mernbra. 
abrexa, v. a. Donner du son; charger de 
coups, rosser, v. ablada,acivada. R. à,bren. 

abrexouxcia (lat. abrenuntiare ), v. a. 
Renier, désavouer, abjurer, renoncer, en 
Béarn, v. rcnouncia. 


Es qu’nurian abrenounciat un quicoumet de nos- 
tos idèios? 

X. DE RICARD. 

Abresema, v. abrama ; abressa, y. bressa • 
abréu, v. abriéu. 

ABREUJA, ABREJA (g.), (rom. abrcujar , 
abremar , cat. esp. port. abreviar, it. lat 
abbreviare), v. a. Abréger, v. acourcliî. 
Abrèujc, èujes, èujo, éujan, éujas, èujon. 
Au travai, abrèujo un pau, il bâclé un 
peu le travail. 

Li chagrin abrèujon li jour. 

J.-J. BONNET. 

Abréuja, abréujat (1.), ado, part, et adi 
Abrégé, ée. 

En abréuja, en abrégé, en peu de mots R 
à, brèi'. 

ABRÉUJA IRE, A BR EJ AIRE (g), ARELLO, 
AIRO (cat. esp. abreviador , it. abbreviatore), 
s. Celui, celle qui abrège, abréviateur. R. a- 
brèuja. 

ABRÉU JAMEN, abre J amen (d.),(rom. abré¬ 
viation, cat. abreviament, esp. abrevia- 
mento, it. abbreviamento), s. m. Action d’a¬ 
bréger, r diminution, v. acôurchi. R. abréuja. 

ABREUJAT, ABRE J AT (g.), (esp. abreviado), 
s. m. Abrégé, v. coumpendi , epitome , bre- 
viàm, lèmo. 

Vès-aqui l’abrcujat d’aquelo nouvello obro. 

_ . , A. MATHIEU. 

R. abréuja. 

ABREVIACIOUN, ABREVIACÏEX (m.), ABRE- 
biaciÉu (1. g.), (rom. cat. abreviaciô , esp. 
abreviacion , it. abbreviazione , lat. abbre- 
viatio, onis), s. f. Abréviation. 

ABRI, ABRIC (L), ABRIT (g.), APRIC (b.), 
(rom. abmc , cat. abrich , port. esp. abriqo , it. 
aprico), s. m. Abri, v. ardicro , aces , ca¬ 
gnard; haie morte, v. sebisso; protection, v. 
recès , sousto ; Abric, Laprix, noms de fam. 
mérid. 

A l'abri, à l’abri, à couvert ; mètre uno 
planto à l'abri, butter une plante; èstre à 
l’abri d’un orne, être on puissance de mari; 
i a rcs cï l’abri de sa lengo, sa langue ne 
respecte personne; n’avé ni ami ni abri, 
être dans l’abandon. 

Bouten-nous en aquest abri. 

C. BRUEYS. 
prov. Mau vesli 
Vai pî*r abri. 

— A auro dreclio ges d'abri, 

E a paure orne ges d'ami. 
prov. l. Fai coumo la fourmic : 

Met toun gvan a l’abric. 

R. abriga. 

ABRIA, n. d’h. Abriact, patron d’un village 
du Querci; Abria, nom de fam. mérid. 

Abria, v. abriga; abriago, v. ebriago; abri- 
ba, v. abriva ; abribo, v. abrivo. 

A bric A (s), v. r. Se poser sur un lieu élevé, 
se percher, dans les Alpes, v. ajouca , quiha ; 
pour abriter, v. abriga. R. à, bric. 

Abricot, abricôu, v. aubricot. 

ABRicouN (it. bricconc, fripon), s. m. Char¬ 
latan, à Nimes, v.braguetian. 

Abries (rom. Abries, Abriaux, b. lat. com- 
munitas Abr/arum , locus de Abriis), n.de 
1. Abriès (Hautes-Alpes) ; nom de fam. prov. 

ABRIÉU, ABRÉU (l ll ), AVRlÉü, AIIRIL, A- 
BRIAL (1. g.), ABRIEL (querc.), ABRIER (a.), A- 
briau, ABRI (lim.), ABRiôU, ABRIOL (rouerg.), 
april (b.), (rom. abriv , abr ici, april, cat. 
esp. port, abrily it. àprile , lat. aprilis), s. m. 
Avril, mois; Abriéu, Abrial, nom de fam. mérid. 


Pèis ou pois soun d’abriéu, poisson d’a- 

Serai peissoun d’abriéu pèr vous. 

G. zerbin. 

Sian au mes d’abriéu, que lis ai s’abrivon ; 
Quand saren au mes de mai, 

Lis ai s’abrivaran mai. 

dicton pop. 
prov. Au mes d’abriéu, 

Te delèujes pas d’un fiéu ; 

Au mes de mai, 

Vai coume te plais, 
ou Enca noun sai ; 

Aumesdejun, 
rrengues counsèu de degun • 

Au mes de juliet, 1 
Qu s’atapo es un couiet. 

— Au mes d’abriéu, 

Toulo bèsti mudo de péu. 

— Au mes d’abriéu, 

^ Tout aubre a soun gréu. 

— Fau que lou mes d'abriéu 
Mele li valat a fiéu. 

— Abriéu es de trente, mai quand pléurié trento-un 
rarie mau en degun. ' 

— Quand en abriéu plourié. 

Que tout lou mounde cridarié • 
lout es nega, tout es perdu, 

Enearo aurié pas proun plùugu. 

— Se jamai abriéu venié, 

Jamai plueio arribarié. 

— Pichoto plueio d’abriéu 
Fai bello meissoun d’estiéu. 

— D'abriéu e de mai se saup 
De l’an lou bèn e lou mau. 

— Abriéu n'a ges d’abri, 

Ni lou paure d’ami. 

Quand abriéu en furour se met, 

1 a pas dins l’an un pire mes. 

Lou diciounàri d’Abriéu, le dictionnaire 
provençal-français de J.-T. Avril, de Aîanos- 
que (Apt, 1840). 

aw A „B RIG >> A (L), ABRITA (g ), ABRICA, 

ABREJA (d.), ABRIA, APRIGA (b.), (rom. abïi- 
car, abnar, cat. esp. port, abriqar, lat .apri- 
can), v. a. Abriter, butter une plante, v. aca - 
la, acagnarda, acela, acessa ; protéger v 
assousta. ’ 

Abrigne, gués, go, gan, gas, gon. 
Abrigo-me bèn, abrite-moi bien. 

S’aiiriga, abriga-s (g.), v. r. S’abriter, se cou¬ 
vrir. 

Me menée abrica, que n’èro pas cubert. 

A. GAILLARD. 

Abriga, abri cat (1), ado, part, et adj. Abri¬ 
té, ée. 

S'el se fousso voulgul.el se fous abrica t. 

A. GAILLARD. 

ABRIGA, v. a. Ëmier, briser, v. embriga ; 
harasser, v. ablasiga. 

En resquihant, s’abrigon lou camard. 

P. FIGANIÈRE. 

Ai bèn pou que me l’abriguessias. 

M. BOURRELLY. 

Enfounson lei pouerto duberto 
En abrigaut lei moussèu rout. 

H). 

Abriga, ado, part, et adj. Emié, brisé, ée 
rompu, moulu, ue. R. à, bngo. R. abriga 
ABRIGADO, s. f. Partie abritée ; abri, asile, 
v. retirado, sousto. 

L’ausèl cerco abrigado. 

L. PIAT. 

R. abriga. 

A brig âge, ABRiCATGE (1. g.), s. m. Action 
d’abriter, abri, v. souplè. 

Ana dins lous oustals pèr trouba d’abricatge. 

J. CASTELA. 

R. abriga. 

A BR IG AIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, 
celle qui abrite, v. assousta ire. R. abriga. 

ABRIGALH, s. m. Vêtement pour se cou¬ 
vrir, cape, manteau, en Gascogne, v. roupo. 

R. abriga. 

Abrignoun, v. prugnoun. 
abrigo, s. f. Tout ce qui abrite ou qui cou¬ 
vre, couverture de laine, v. cubcrto, paro - 
fre. 

Toutes dounen foço abrigos de lano. 

M. BARTHÉS. 

R. abriga. 






























ABRIGOUS, AltRITOUS (g.), OÜSO, OUO (m.), 
adj. Qui est à l’abri, qui'crare un abri, v. adre- 
chous, souleiant. 

Abrigous coumo uno serro. 

J. LAURÈS. 

Salisson lou mati toutes engrepesits 
Del bartas abrigous ount se soun refaudits. 

B. FABRE. 

Savès que pèr fa ’n som l’endrech es abrigous. 

_ . . ID. 

R. abric. # 

ABRIGÜET, ABRITET (g.), s. m. Petit abri, 
v. ardeirolo, cagnardet. R. abric. 

A BRI H AND O, ABRILHAXDO (a.), ABRIEU- 
RAXDO, briiiaxdo, brihaxto, s. f: Les qua¬ 
tre premiers jours d’avril, auxquels le peuple 
attribue une importance climatérique, v. va - 
queirièu, (ÿnprunta. 

prov. Se l’abrihando es ventouso, n’i’a pèr qua- 
ranto jour. 

— L’abrihandu, 

Coume fai lou très, fai lou quaranto, 
ou bien, 

Abriéu lando 

Tau tèms jusqu’au quaranto, 

Se lou dès noun l’aplanlo. 

R. abricu. 

ABRIHOUS, ABRILHOUS (1.), OUSO (rom. 
avrillos), adj. Du mois d’avril, v. printaniè. 
R. abricu. 

Abriou, v. abriéu. 

ARRIVA, ABR1BA (g.), EM BR IV A (1.), ES- 
briva (rom. abrivar, esbrivar, cat. abri- 
bar, it. abbrivarc), v. a. et n. Accélérer, lan¬ 
cer, précipiter, luiter, faire courir, donner la 
chasse ; t. de mar. faire force de rames, v. 
coucha, suta ; donner un poisson d’avril, en 
faire accroire, attraper, v. atrapa. 

Abrivo, élance-toi, en avant. 

Abrivant sus li front lou signe de la crous. 

CALENDAÜ. 

prov. Abriéu abrivo, 

ou bien, 

Abriéu abrivo 
Lou blad à l’espigo. 

S’abriva, v. r. S’élancer, se précipite?, se 
hâter, s’empresser, se laisser attraper ; mûrir 
trop promptement. 

T'abrives pas tant, ne te lances pas tant. 
prov. Au travai qu noun s’abrivo 
Es carogno touto vivo. 

Abri va, abrivat (1.), ado, part, et adj. Lancé, 
entraîné; attrapé, trompé, ée ; Abribat, nom de 
fam. gasc. 

Parti abriva, partir en toute hâte ; basti- 
mcn abriva, navire porté par le vent ou en¬ 
traîné par les courants. 

prov. Un couioun abriva Iravessarié ’n paié. 

R. à, brièu. 

ABRIVACIOUN, ABRIVACIEX (m.), ABRIBA- 
C.IÉU (1. g.), s. f. Accélération, précipitation, 
v. coucho, frcto, suto ; pour abréviation, v. 
abrcviacioun. 

Hola, sourlès, la bello estello, 

Presènto pèr abrivacien. 

, G. ZERBIN. 

ABRIVADO, ABRIVO, ABRIBO (1.), S. f. Élan, 

escousse, essor, hâte, v. cmpcncho, vanc ; 
préliminaire des grandes courses de taureaux, 
qui consiste à les lancer à outrance, à leur ar¬ 
rivée dans une ville, escortés d’un escadron de 
cavaliers, ce que les Espagnols appellent al - 
garrada ; forte réprimande, v. enflancado ; 
poisson d’avril, attrape, fausse alerte, v. acha- 
patori. 

Fai aco d'uno abrivado, fais cela promp¬ 
tement et sans t’arrêter ; ïan douna l'abri - 
r ado, on l’a mystifié. 

Lou reinardié prouvoco uno abrivado. 

J. DÉSANAT. 

léu tabé soi coûtât sens vanc ni mouvemen, 

Despèi qu’ai perdut raoun abrivo. 

J. LAURÈS. 

Tout d’uno abrivo. 


R. abriva. 


j.-f. roux. 


ABRIGOUS — ABSÔUDRE 

ABRIVAIRE, ABRIBAIRE (1.), ARELLO, AIRO 

s. et adj. Accélérateur, trice, v. couchairc ; 
celui, celle qui lance ou attrape, mystificateur, 
trompeur, euse, v. cnganaire, cmbulaire. 
Bèn gramaci, gros abrivaire. 

n . . L. PICHE. 

R. abriva. 

ABRIVAMEX, EMBRtVAMEX (rom. abriva- 
mcnt, cat. abribamcnt), s. m. Impétuosité, 
empressement, entraînement, irruption, v. 
rabino. 

L’abrivamen de l’aguieloun. 

n , . F. DU CAULON. 

R. abriva. 

abrivau, s. in. Éperon ? v. esperoun. 

Sus, Martin, douno-mi mous abrivaus de ferre. 

n . . LA BELLAUDIÈRE. 

R. abriva. 

Abro, v. aubre; abro, abro, abrou, abroua, 
v. bro. 

abroua (S’), (it. approdarc),\. r. S’appro¬ 
cher du bord des champs, des broussailles qui 
bordent les champs, v. ôuriera, ribcja. 

Faire abroua l*avé, faire paître les brebis 
sur la lisière des champs, v. arriba. R. à, bro. 

abrouga, v. a. Mettre en perce, v. brou - 
quota ; ficher, piquer, v. brouca. 

N’abroucaran la barriqueto. 
t- . _ G. d’astros. 

IL a, broco. 

abroudi, v. a. Rendre paresseux, acoqui¬ 
ner, v. agourrini. 

Abroudissc, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’abroudi, v. r. Devenir paresseux. 

Abroudi, abroudit (1.), ido, part, et adj. Aco¬ 
quiné, ée ; indolent, ente. 

Uno meno d’abroudit. 

BACQUEIRA. 

R. à, brodo. 

abroudimex, s. m. Action d’acoquiner, de 
s’acoquiner, v. agourrinimcn. R. abroudi. 
Abroue, v. brouo, bro. 

ABROUES, abrouas (esp. abrojo, chardon, 
écueil, lat. abruptum, précipice, ravine),s. m. 
Touffe, de broussailles, tertre sur le bord d’une 
rivière, v. bros, matas, mourras ; Abros, 
nom de lieu près Saint-Geniès (Basses-Alpes). 
Un tarnagas sùuvbgi 
Pounchejant d’un abroues. 

A. CROUSILLAT. 

Quand l’eigagno en perlelo, 

Risouleto, 

Trelusis sus leis abroues. 

J.-B. GAUT. 

abrouga, abrouja (lim), (cat. esp. port. 
abrogar, it. lat. abrogarc), v. a. Abroger. 
Abrogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon. 
Abrouga, abrougat (1. g.), ado, part, et adj. 
Abrogé, ée. 

ABROUGACIOUX , ABROUGACIEX (m.), A- 
BROUGAClÉU (1. g.), (cat, abrogaciô, esp. 
abrogation, it. abrogazionc, lat. abrogatio, 
onis),s. f. Abrogation. 

Abroui, v. bruei ; abroulha, v. brouia ; 
abroulhoun, v. brouioun. 

A BROU XC A (s’), (rom. abroncar), v. r. Bron¬ 
cher, se heurter, v. brounca, embrounca. 

Mès a chasque pas s’abrounco, trantaio. 

A. LANGLADE. 

Abrounca, abrouncat (1.), ADO, part, et adj. 
Heurté, penché, refrogné, ée. 

Lou front abrouncat. 

ID. 

R. à, brounc. 

Abrounda, v. asounda. 

ABROUQUI, ABROUGUI, v. a. Manger les 
sommités des arbrisseaux, brouter, v. es - 
brouta. 

Abroaquissc, isses, is, isscn, issès, isson. 
S’abrouqui, v. r. Se rabougrir, v. rabruga. 
Abrouqui, abrouquit (l.), ido, part, et adj. 
Abrouti, rabougri, ie. 

Au cafour abrouqui. 

LAFARE-ALAIS. 

R. à, broco. 

ABROUQUIDURO, s. f. Ce qui a été brouté, 
v. broustage. R. abrouqui. 
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abrouquimen, s. m. Abroutissement, v. 
abroutimen. R. abrouqui. 

Abrouta, v. avourta ; abrouta, v. esbrouta ; 
abroutado, v. esbroutado ; abroutaire, v. es- 
brou taire. 

abrouti, v. a. Détruire les bourgeons, 
brouter, v. esbrouta. 

Abrouti, abroutit (L), ido, part, et adj. A- 
brouti; rabougri, ie. R. à, brout. 

ABROUTIDURO, s. f. Ce qui a été brouté ou 
ébourgeonné, v. rousigadisso. R. abrouti. 

abroutimex , s. m. Abroutissement, v. 
abrouquimen. R. abrouti. 

Abroutun, v. esbroutun ; abrudi, v. esbrudi. 
ABRUM, s. m. « Vieux mot qui exprime le 
hoquet d’une personne ivre » (J.-J. Bonnet), 
v. chouquct. 

« A brum, a bru m, je suis prebstre Macé. » 
(Rabelais, propos des beuveurs). 

abruti (rom. abruzir), v. a. Abrutir, v. 
abesti, abestiassi. 

Abrutisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’abruti, v. r. S’abrutir. 

Abruti, abrutit (L), ido, part, et adj. Abruti, 
ie. 

Cadun s’es abrutit. 

MIRAL MOUNDI. 

Mena vido abrutido. 

_ , M. TRUSSY. 

R. à, brut. 

ABRUTIMEX, A BRUTISSIMEX (Var), ABRU- 
TISSOMEX, ABRUTISSÈXUO (L), s. Abrutisse¬ 
ment, v. abcstimen. R. abruti. 

abrutissent, èxto, adi. Abrutissant, 
ante, v. abestissènt. 1L abruti. 

absaloux (rom. Absalon, Ansalo, lat. Ab - 
salo), n. p. Absalon. 

ABSÈXUI, ASSÈXUI, AUSSÈXGI, ABSÉXCIO 
(g.), ABSENCO (1.), ASSÈXÇO (nir,), (rom. ab- 
sencia, absensa, cat. port, °absencia, esp. au- 
scncia, it. assenza, lat. absentia), s. f. Ab¬ 
sence. 

Après dous mes d’assènci e de languitudo. 

A. CROUSILLAT. 

Moun aussènci, parai ? noun l’a pesa ’no brigo. 

R. MARCELIN. 

prov. L’absènci es la maire de la demembranço. 
ABSENT, ASSÈXT, AUSSÈXT, ABSENT (1.), 
ÈXTO, EXTO (rom. absen, absens, cat, ab¬ 
sent, it. assente, esp .ausente, port, absente, 
lat. absens, entis), adj. et s. Absent, ente, y. 
mancant. 

Se siéu absènt a toun retour. 

H. MOREL. 

Moun amour va toujour creissènt, 

Bèn qu’àgi demoural absèni. 

G. ZERBIN. 

prov. Is absènt e i mort 

Noun ié fau faire tort. 

ABSENTA (S’), S’ASSENTA (niç.), S’AUS- 
sexta (rom. cat. port, absentarsè, it. asscn- 
tarsi, esp. ausentarse, lat. absentait), v. r. 
S’absenter, v. ana deforo. 

Absente, èntes, ènto, entan, entas, ènton. 
Absentas-vous pendent quauquis meses. 

H. birat. 

Lou flagèt déu grand Dieu de la tèsto s’absente! 

du bartas. 

Diligènt, assidu, noun s’aussentant jamai. 

A. CROUSILLAT. 

Absenta, absentat (L), ado, part. Absenté, 
ée. R. absènt. 

ABSIDO, ASSIDO (b. lat. absida, lat. absis, 
idis), s. f. Abside d’une église, v. lanterno. 

Lei bràvei Ronsselen edificon subran 

La glèiso e sei doues tourre, e lei voulo e l’absido. 

f. vidal. 

ABSINT, ABSENTE, ACHIXTE (1.), (rom. ab- 
sens, absinti, port, absintlxio, lat, absin- 
thium, absinthe), s. m. Absinthe, liqueur, v. 
verdalo ; plante, v. aussent. 

Absinte de sant Jan, armoise, à Toulouse, 
v. artemiso. 

ABSOUDRE, ASSOUDRE (d ), ABSOLVE AB¬ 
SOLUE (g.), assolve (nie..), (rom. absolve , 
absolrc, absolvre, absolver, asolver, cat. 
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absoldrc, esp. port, absolver, it. assolvere, 
lat. absolvere ), v. r. Absoudre, v. aquita, 
desliga. 

Absàuve, ôuves, ou, ouvert, ôuvès, ôu- 
von ; ôuvièu ; ôuguère ; ôudrai ; ôudriôu ; 
àuve, ouvert, ôuvès ; qu'absôugue ; ôu- 
guèsse ; ôuvènt. 

L’orne de Diéu, en grand soucil, 

Gueitavo ristant de l’absoudre. 

H. MOREL. 

T’absôuve, iéu, di pecat de ta vido. 

ABBÉ BRESSON. 

La glèiso absôu Ii pecadou. 

A. PEYROL. 

Iéu se pôu-li que vous assôugue ? 

MIRÈIO. 

Absout, assolt (nie.), outo, olto (rom. ab¬ 
sout, assout, assot, outa, otaj, part. Absous, 
oute. 

Absoulu, v. assoulu ; absoulucioun, v. as- 
soulucioun ; absourbi, v. assourbi. 

absôuto, ASSOÜTO, Sôüto (cat. absolta), 
s. f. Absoute, v. ben-dire, canta. R. absoudre. 

Abstencioun, v. astencioun ; absteni, v. as- 
teni ; abstinéncio, v. astinènei. 

ABSTRACIOUN, ABSTRACIEN (m.), ABSTRA C- 
CIÉU (1. g.), (rom. abstraccio, abstractio, 
cat. a stracciô, esp. abstraccion, it. astra- 
zionc, lat. abstractio, onis), s. f. t. sc. Abs¬ 
traction. 

abstraire (rom. astraire, cat. abstraure, 
it. astrarre, esp. abstraer, lat. abstrahere), 
v. a. t. sc. Abstraire. 

Se conj. comme traire. 

Abstra, abstracii (l.), abstrait (g.), acho, 
aito (rom. abstrayt, cat. abstret, lat. abs- 
tractus), part, et adj. Abstrait, aite. 

ABSTRA riÉU, ABSTRACTIEU (1. g.), IVO, 
IBO (rom. cat. abstractiu, ira, esp. port, abs- 
tractivo , it. astrattivo), adj. t. sc. Abstractif, 
ive. R. abstraire. 

ABSURDAJIEX, ABSURDOMEX (L), (cat. ab- 
surdament, it. assurdamente), adv. Absur¬ 
dement, v. niaisamen. R. absui'dc. 

absurde, urdo (cat. esp. port, absurdo, 
it. assitrdo, lat. absurdus), adj. Absurde, v. 
irresounable. 

ABSUItDETA, ABSURDITAT (L), (cat. absur- 
ditat, esp. absurdidad, it. assuraità, lat.aù- 
surditas, atis), s. f. Absurdité, v. nesciour. 

Vendrasjamai à la sesoun 

Que loun absurditat atènde. 

G. zerbin. 

Abuca, y. abouca ; abucla, abugla, v. avu- 
gla ; abucle, abugle, v. avugle ; abudre, v. 
avé ; abugada, v. bugada. 

abcha, v. a. Étonner, étourdir, désorienter, 
dans le Gers, v. abalourdi. 

Abuhat, ado, part, et adj. Étonné, ée. R. à, 
bufo. 

Abuio, v. abiho ; abula, v. aboula. 

abulo, abuelo (m.), ABELLO, s. f. Bû¬ 
chette servant à mesurer la distance de deux 
boules, v. cano, broco, pamclio. 

Èstre court à Vabulo, rester court, ne pas 
arriver à temps ; lou cop es d’abulo, le coup 
est à mesurer ; èstre luen d’abulo, être loin 
de compte ; sian pas luen d*abulo , nous 
sommes près d’être d’accord. 

Pèr la babiho èro pas liuen d'abulo. 

J. AUBERT. 

R. abula, aboula. 

Abuoura, v. abéura ; abuourôur, v. abéura- 
dou ; abure, v. avé. 

ABURRELA, burrela, v. a. Mettre en pe¬ 
tits tas les plantes fourragères, en Castrais, v. 
acounoulha, acuchouna. 

Aburrèlli, elles, ello, élan, clas, ellon. 

Aburrelat, ado, part. Entassé, ée. R. à, 
burrèl. 

abus, ABÈU (bord.), (rom. cat. abus, it. 
esp. port, abuso, lat. abusus), s. m. Abus, v. 
mal-adoubat. 

Abuses, plur. lang. d 'abus. 

Es un abus de V entreprene, c’est une en¬ 
treprise vaine ; faire uno causo pèr abus, 
agir abusivement. 


ABSÔUTO — ACABANI 

prov. Lou mounde es qu’un abus. 

— Abus i'avié, abus i’aura, 

Tant que lou mounde durara. 

abusa (rom. cat. esp. port, cibusar, it. abu- 
sare),y. a. et n. Abuser, v. engana ; trom¬ 
per, distraire, amuser, en Gascogne et Limou¬ 
sin, v. amusa. 

Vosto cresènço vous abuso. 

c. FAVRE. 

S’abusa, v. r. S’abuser. 

l'a de richas que s’abuson. 

M. DE TRUCHET. 

Abusa, abusat (1.), ado, part. Abusé, trom¬ 
pé, ée. 

O gus, l’as abusado. 

A. CROUSILLAT. 

R. abus. 

ABUSAGE, ABUSATGE (1. g.), (rom. abu- 
zatgc), s. m. Action d’abuser, v. enganamen. 
R. abusa. 

abusaguet, s. m. Jouet d’enfant, amusette, 
en bas Limousin, v. demouret, jouguet. 

Jano d*Abusaguet, vieille femme qui fait 
des contes. R. abusa, amusa. 

ABUSAI RE, ABELLO, AIRO (L), s. et adj. 
Celui, celle qui abuse, abuseur, trompeur, 
euse, v. cnganairc. 

Coucoun abusaire ou ambusaire (L), 
flûte, cocon do mauvaise qualité, à moitié 
percé par la chrysalide. 

Luquet n’es rèn qa’un abusaire. 

C. brueys. 

R. abusa. 

ABUSAXÇO, s. f. Abus, mauvais usage. R. 
abusa. 

ABUSlÉU, IVO, IBO (g.), (cat. abusiu, iva, 
esp. port. it. abusivo, lat. abusivus), adj. 
Abusif, ive ; musard, lambin, en bas Limou¬ 
sin, v. musaire. R. abus. 

ABUSIVAMEX, ABUSIBOMEX (1. g.), (cat. 
abusivament, esp. port. it. abusivameute), 
adv. Abusivement. 

Abuso, v. aubuso. 

ABUSO—PASTOU, s. m. Engoulevent, oiseau, 
en Gascogne, v. cabrihau, chaucho-gàrri, 
esqv icho-grapaud. R. abusa , pastour. 

Abut, udo (eu, eue), à Toulouse, v. avè. 

abuta (it. buttare), v. n. et a. Quiller, 
tirer vers un but pour savoir qui jouera le pre¬ 
mier^. revesi ; pousser, bousculer, v. buta. 

L’abuto e pièi s'enva. 

J. RANCHER. 

R. à, but. 

ABUTOUN, s. m. Poussée, coup de poing, à 
Nice, v. butado, butoun. 

Es qu'a la liberia eau douna l’abuloun 

E pensa que bèn lèu vènon li sabatoun. 

J. RANCHER. 

De tout coustat cadun si douno d’abuioun. 

ID. 

R. abuta. 

abza (rom. Abzac, Apsac), n. de 1. Abzac 
(Gironde), v. ajat. 

AC, AG, AT, AU (L), A, BAC, BAT (g.), BA 
fl.), va (m.), oc, goc, OT (g. b.), (rom. hcc, 
hoc, lat. ac, hac, hoc), pron. relat. Le, cela, 
en Gascogne, Guienne et Béarn, v. va, ba, 
hou, lou. 

Ac eau agusa, eau ac agusa, il faut l’ai¬ 
guiser ; ac trucara, il le frappera ; si nou ac 
saj), s’il ne le sait ; s'ac podes pas dire, si 
tu ne peux le dire ; ac vesèn, nous le voyons ; 
bac counegucn, nous le connaissons ; n'ac 
an pas boulut, ils ne l’ont pas voulu ; si lou 
marit ctt sabè, si le mari le savait ; qu’at sèi, 
je le sais ; qu'at harèi, je le ferai ; digats- 
m'at, dites-le-moi ; jou t'ag è dit c t’ag 
disi (G. d’Astros), je te l’ai dit et te le dis ; Dieu 
m'a perdou (F. de Cortète), Dieu me le par¬ 
donne ; sabes-oc-tu ? le sais-tu ? 

Ac se contracte avec les infinitifs et impé¬ 
ratifs : pèr aima-c, pour aimer cela; pèrhè-c, 
pour le faire; pèr frounsi-c, pour le froncer; 
pèr da-c oc à entène, pour le donner à en¬ 
tendre ; demando-c, demande-le ; minjo-c, 
mange-le. 

Ara, v. eiça ; aça, v. ah ! ça, ah ! ço, aisso. 


ACABA, ACAVA (U, ACHABA (lim.), CABA 
(g. b.), cil AB A (d.), (rom. acabar, achabar, 
cat. acavar), v. a. et n. Achever, terminer, 
-parfaire, v. assouida ; finir, cesser, v. fini ; 
dissiper tout son bien, v. aplana, manja; 
gourmander, réprimander, en Castrais, v. 
charpa. 

Acabo, commandement de marine pour or¬ 
donner à l’équipage de prendre son repas ; 
acabo ta s/e£o%vide ton assiette ; acabar a, 
il mangera tout ; en Camargo, i'a d'arabi 
que vous acabon, dans la Camargue on est 
dévoré par les moustiques; acaben, chabam- 
n'en (périg.), finissons-en. 

prov. Es foulié de coumença 
Ço que noun pus acaba. 

S’acaba, v. r. S’achever ; achever de se rui¬ 
ner, de se tuer, de se griser. 

Acaba, acabat(L), ado, part, et adj. Achevé, 
ée ; Accabat, nom de fam. lang. 

Un acaba, un homme ruiné ; es acaba, 
c’est un homme fini, usé ; acaba que siegue, 
sitôt fini, ceci terminé ; as pancaro acaba de 
sou fri, tu n’es pas encore au terme de tes 
peines; a acaba de bèn faire, il n’a jamais 
rien fait de bon. 

Acabadct, eto, presque achevé, à peine 
achevée. R. à, cap. 

ACABADO, ACABASOU (l.), ACABAXCO (b.), 
(rom. acabansa), s. f. Achèvement, fin* v. as¬ 
soit ido. 

A l'acabaclo f cri des revendeuses pour ache¬ 
ver le débit de leurs marchandises, et des 
chefs de travailleurs pour encourager leurs 
hommes à finir l’ouvrage ; eiço ’s l'acabado , 
c’est la fin. R. acaba. 

acabadou (rom. acabador), s. m. Achevoir, 
outil pour achever, lieu où l’on achève. R. 
ababa. 

acabadou, OUIRO (rom. cat. esp. port. 
acabador), s. Consommateur, dissipateur, 
mangeur, euse, v. acabaire. R. acaba. 

ACABADURO, CABADURO (lim.), (rom. aca - 
badura), s. f. Achèvement, partie où l’on 
achève,; fil d’une autre couleur que le tisse¬ 
rand met au bout d’une pièce de toile, v. listo. 
R. acaba. 

ACABAIO, ACABALIIUS (1. g.) , s. f. pl. Fête 
rustique que l’on célèbre dans le Médoc, après 
l’achèvement de la vendange, v. assouido, 
reboulo , roulado. R. acaba. 

ACABAIRE, ARELLO, AIRIS (m.), AIRO (L), 
s. et adj. Celui, celle qui achève dissipateur, 
trice, qui mange son bien, prudigue, v. aegaiè , 
manja ire. 

A près un acabaire, elle a épousé un gas¬ 
pilleur. 

Fan ploura, quau ? lis acabaire 

Que manjon si casièu e que bevon si mas. 

AD. DUMAS. 

Oh ! la hello v do 
Que fan lis acabaire ! 

Soun de sèns-soucit, 

Vivon dins li plesi. 

CH. POP. 

R. acaba. 

Açabal, v. eiçavau. 

acabala, ACHABALA (1. m.), (rom. cat. esp. 
acabalar), v. a. Meubler une ferme, la munir 
des bestiaux et outils nécessaires, v. abestiala, 
prouves i. 

S’acabala, v. r. Se fournir de cheptel et 
d’outillage aratoire ; s’approvisionner. 

Talo, dins soun lut, se fatigo, 

Pèr s’acabala, la fournigo. 

f. d’olivet. 

Acabala, acabalat (1.), ado, part, et adj. 
Équipé, outillé, ée. R. à, cabau. 

Acabala, acabalga, v. acavala. 

ACABAMEX, ACABOMEX (L), ACHABAMEXT 
(d. lim.), (rom. acabamen; cat. acabament, 
port, acabamcnto, esp. acabamicnto), s. m. 
Achèvement, consommation, extinction, per¬ 
fection, v. per fin. R. acaba. 

acabani, acabaxa, v. a. Incliner comme 
le toit d’une cabane. 

S’acabani, v. r. Être en forme de cabane, se 
courber en ogive, v. vouta~ 






















ÀCABANt, acabana, no, part, et adj. Voûté, 
èe, ogival, ale. 

Sebisso acabanado, haie penchée en avant. 
R. à, cabano. 

ACABASSI (s’), v. r. Se flétrir, se faner, 
s'user, par l'effet de l’âge, des excès ou du tra¬ 
vail, v. abouli, afatrassi. 

Acabassi, acabassit (L), ido, part, et adj. 
Flétri, ie, usé, fané, ée. 

Fcmo acabassido, femme qui se laisse al¬ 
ler, qui néglige sa toilette. 

Adounc la vierge benesido 

De-vers la cbourmo acabassido 
Soun enfant a vira. 

S. LAMBERT. 

R. à. cabas. 

Acabbat, v. à cap-bat. 

acabla, ACAPLA (1.), (du fr.), v. a. Acca¬ 
bler, v. aclapa, agrasa. 

La languino m’acablo. 

F. DE CORTÈTE. 

Sourtès d'eici, car iéu iramble de pou 
Que Testable 
Noun vous acable. 

N. SABOLY. 

Acabla, acablat(L), ado, part, et adj. Acca¬ 
blé, ée. 

Lou mau que me tèn acablat. 

C. BRUEYS. 

E Ton es acablat de penos e trabals. 

A. GAILLARD. 

acablamen, acaplomen (1.), s. m. Acca¬ 
blement, v. ablasigaduro , escrancaduro, 
agrasamen, lassige. R. acabla. 

Acabra, v. encabra; acabussa, v. cabussa ; 
acacagna, v, escarcagna. 

ACACHA, ACASS.i, A LAI SSA (g.), EXCACIIA 
(rom. acaissar, ocaizar, trancher avec les 
dents), v. a. Couper net, trancher, v. abraca, 
cscach a; ajuster, égaliser, parer, unir; arran¬ 
ger, agencer, adoniser, v. atrenca, alisca, 
couti ; rompre, écraser, briser, v. cacha. 

Acacha lou bos, appareiller le bois pour le 
mettre en fagot ; aquelo raubo t’acacho , 
cette robe te va bien. 

S’acacha, v. r. S’ajuster, s’attifer, se* soi¬ 
gner, s’engraisser. 

Acacho-tc per parti , fais toilette pour 
partir. 

Acacha, acachat(1.), ado, part, et adj. Coupé 
net ; propre, en ordre, ajusté, orné, ée, fringant, 
ante ; écrasé, brisé, ée. 

prov. Fiho acacliado 
Mié-maridado. 

Un orne acaissat de lassièro. 

J. CASTELA. 

R. à, cais. 

ACACHA DA MEN , ACACHADOMEN (1.), adv. 
Avec netteté, avec ordre, v. proupramen. R. 
acacha. 

ACACHADUnO, ACASSADURO, s. f. Netteté, 
propreté; ajustement, toilette, v. atrenca - 
duro. 

Va força acacliaduro dins Voustau , c’est 
une maison très bien tenue. R. acacha. 

ACACHOULI, v. a. Cajoler, amadouer, en 
Rouergue, v. cachou la. 

Acachouli soun calignaire , enjôler son 
amant. 

S’acachouli, v. r. Cacher sa figure dans ie 
sein de sa mère, en parlant d’un enfant. 

Acachouli, agachoulit (L), ido, part, et adj. 
Cajolé, ée. R. acatoula. 

Acachoun, v. acatoun (d’). 

acacia, acacia (1.), CAO A (cat. esp. it. lat. 
acacia), s. m. Acacia, robinier, arbre, v. cacio. 

Acacia rouge , gaînier, arbre, v. avelatiè. 

Acadeira, v. acoudoula, aqueira, acarreira. 

AC A DEMI , ACADÈMIO (1. g.), ACADEMIO 
(rh.), académie (m.), (it. accaaemia, cat. esp. 
port. lat. academia), s. f. Académie, v. coun- 
sistori. 

Uacadèmi di Jo Flourau, l’académie des 
Jeux Floraux de Toulouse, la plus ancienne 
société littéraire de l’Europe, v. jo ; on dit 
pourtant que, vers 1100, les Juifs avaient 
fondé une académie à Lunel. 


ACABASSI — ACAMINA 

Anan faire, dôu coup, e meissoun e vendèmi : 
Sian urous mai-que-mai, soci de Tacadèmi. 

F. vidal. 

ACADEMI, ACADEMIE (1. g.), ICO (cat. aca- 
demich , esp. port. it. academico, lat. aca- 
demicus), adj. Académique. 

Nosto founfônio academico 
Vous a di soun alléluia. 

H. MOREL. 

Li felibre tènon a taulo si sesiho academico. 

ARM. PROUV. 

academicamex (cat. acadcmicamcnt, it. 
accademicameute), adv. Académiquement. 
R. academie. 

academiciax (angl. acudemician ), s. m. 
Académicien. 

L’academician Raynouard èro de Brignolo. 

ARM. PROUV. 

R. academie. 

AC A DEMISTO , s. m. Académiste, membre 
d’une académie de jeu, d’armes ou d’équita¬ 
tion. R. academi. 

acagassoüXS (d’), loc. adv. A croupetons, 
dans les Alpes, v. agrouva. 

E se metié d acagassouns 

Pèr las culi sout lous bouissouns. 

L. GORLIER. 

R. escagassa. 

acagxa (cat. acanuar), v. a. Rendre indo¬ 
lent, v. aperesi ; irriter, acharner, v. enca- 
gna. 

S’acagna (génevois s’accagner), v. r. Se 
laisser aller à la paresse ; s’accroupir ; s’irri¬ 
ter, s’acharner. 

Acagna, ado, part, et adj. Nonchalant, ante, 
accroupi, ie ; acharné, ée. 

Lou rabot, la deslrau, dins si man acagnado 
De cinq jour fan pa ’no joumado. 

S. LAMBERT. 

R. à, cagno. 

A CAGNARD A, ACAXARDA, CAGXARDA, V. a. 

Exposer au soleil, abriter, v. abriga, arraja. 

S’acagnarda, v. r. Se mettre au soleil de¬ 
vant un abri ; s’acagnarder, s’acoquiner. 

Acagnarda, ado, part. Abrité au soleil. R. à, 
cagnard. 

acagxardi, v. a. Acagnarder, acoquiner, 
v. agourrini. 

Acagnardisse, isscs, is, issèn, issès, is - 
son. 

S’acagnardi, v. r. S’habituer à prendre le 
soleil, s’acoquiner. 

Acacnardi, acagnardit (1.), ido, part, et adj. 
Acagnardé, ée. 

Acagnardi coumcun cliin, acagnardit 
coumô un gous (L), fainéant comme un 
chien. R. à, cagnard. 

Acahut, v. aquedu. 

acaiax, axo (it. Acajano), adj. et s. A- 
chéen, enne, nom de peuple. R. Acaio. 

ACAIAUDA, ACALHAUDA (1.), v. a. Poursui¬ 
vre à coups de cailloux, lapider, injurier pu¬ 
bliquement, v. acoudoula, aqueira. 

Cridarai coumo un sourd, vous acalhaudarai. 

J. AZAiS. 

T’espoumpissesd’avedreacalhaudatunorepublico. 

XÏ DE RICARD. 

R. à, caiau. 

acaio (cat. lat. Achaia), s. f. L’Achaïe, pro¬ 
vince dé Grèce. 

Prince d*Acaio; prince d’Achaïe, titre que 
portaient les fils des rois de Naples, comtes de 
Provence. 

Acaira, v. aqueira ; acaira, v. esqueira ; 
acaissa, v. acacha ; acaissa, v. agassa. 

acajou (port, acajû, esp. acayoiba, ma¬ 
lais kayou , bois), s. m. Acujou. 

Moblc d’acajou, meuble en acajou. 
acala (esp. ’acallar), v. a. Abriter, butter, 
protéger, v. abriga, accla ; tasser, presser, v. 
quicha ; apaiser, calmer, v. abauca. 

Acala sa nisado, couvrir sa nichée de ses 
ailes ; acala la caiado, presser le caillé avec 
les mains. 

Lou loup e Telefant 
Àvien talent, e res pèr acala sa fam. 

P. DE GEMBLOUX. 
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S'ACALA, s’acalha (g.), v. r. S’abriter ; se 
calmer, se taire. 

Lou vent s’acalo, le vent s’apaise. 

E se sa maire me crido, 

S’acalara, sanla-Diéu ! 

A. R1GAUD. 

Acala, agalat (1.), ado, part, et adj. Abrité, 
apaisé, ée. 

Digats-me lou boun moût e serèi acalat. 

A. GAILLARD. 

R. à, calo. 

ACALA ire , ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui abrite, tasse ou apaise, v. abrigaire. R. 
acala. 

ACALAMEX, s. m. Mise à l’abri ; tassement, 
pressée ; apaisement, v. abaucamcn. R. acala. 

Acalfura, v. escaufura. 

A calig x assi (S’), s’acaligni, v. r. S’adon¬ 
ner aux fréquentations amoureuses, y.fringa. 

Acalignassi, acarignassi (m.), iuo, part, et 
adj. Qui aune intrigue d’amour , amouraché, 
ée, v. fringarèv. 

Acaligni pèr Esterello. 

CALENDAU. 

R. à, caligna; cal in o. 

ACALIXA , A CHAUX A (lim.), ACH ALENA, 
ACHANELA (b. lim.), (rom. acalinar), v. a. 
Échauffer, attacher fortement, v. a/îsca, en- 
galina. 

S’acalina, v. r. S’échauffer à quelque chose, 
s’appliquer, s’attacher à une occupation. 

Acalina, agalinat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
taché, passionné, appliqué, ée. R. à, calino. 

ACALOURA, ACALOUNA (L), ACAUR A (niç.), 
ACH AURA (1 .), ACH AR L A (lim.), ACH AU A (bord. ), 
(rom. acalorar, acalivar, cat. esp. acaio - 
rar, it. accalorare), v. a. Échauffer, donner 
de la chaleur, v. escaufa, escaufura, esea- 
louri. 

E la tèndro bestiolo 
Acalouro e cubris 
L’umblo paiolo. 

S. LAMBERT. 

S’acaloura, v. r. S’échauffer, se mettre à la 
chaleur. 

Lou t'ems s’acalouro pas gairc, le temps 
ne se radoucit guères. 

Acaloura, agalourat (1.), ado, part, et adj. 
Échauffé, ée, qui a chaud pour être trop cou¬ 
vert. 

D’aquel enguènt puissant n’a doui vas acaurat. 

J. RANCHER. 

R. à, calour. 

AC A LOU R A XT, ACH A RL A XT (lim.), AXTO. 
adj. Échauffant, étouffant de chaleur, v. es- 
caufant, caudinas. R. acaloura. 

Acalustra, v. escalustra. 

acamaia, v. a. Accoster, v. about'da. 

Adounc qu’ouneslamen Taguèt acamaiat. 

p‘. DE GEMBLOUX. 

R. à, camai. 

ACAMBA, AC AM A (b.), v. a. Mettre à cali¬ 
fourchon^'. acavala ; enjamber, v. encamba ; 
laisser les jambes libres à un enfant, en Gas¬ 
cogne, v. donna li ped. 

Âgamba, acambàt (L), agamat (bord.), ADO, 
part, et adj. A califourchon. 

Bèn accimba, bien jambé, v. cmboutela. 
R. à, cambo, 

ACAMBARADA (S’), S’ACAMARADA, V. r. Se 

faire camarade, devenir compagnon, v. amiqa, 
assoucia. 

S’acambarado emè quau que sieguc, il se 
lie avec le premier venu. R. à, cambarado. 

ACAMINA, achamixa( d.),(roin .acaminar ) , 
v. a. Acheminer, v. adraia, avia, encamina ; 
mettre en train, v. atrina ; mettre en fuite, 
chasser, v. coussaia. 

S’acamina, v. r. S’acheminer, se diriger, s’a¬ 
vancer, se hâter ; parvenir. 

Li grand s’acaminon toujour, lesgra’ 
font toujours leur chemin. 

Aici moussu Birat que vès nous s’acanr 

H. BIRAT 

Acamina, AGAMINAT (1.), ADO, pa’ 

Acheminé, empressé, ée, en tram 
min. 
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ACAMINAIRE — AGANTOUNA 


ACAMINAIRE, ARELLO, airis, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui achemine; guide, soutien, pro¬ 
tecteur, trice, v. menaire. R. acamina. 

acaminamen, s. m. Acheminement, v. a- 
inamen. R. acamina. 

Acamount, v. eiçamount. 
acamp, ACHAMP (a.), (rom. acamp), s. m. 
Hamas, réunion, assemblée, v. rabat ; abcès, 
v. apoustemiduro, amasso. 

Faire l'acamp, se réunir pour frayer, en 
parlant des poissons. 

Calèndo es l’acamp di famiho. 

A. TA VAN. 


R. acampa. 

A campa, ACHAMPA (a.), (rom. cat. acam- 
par), v. a. et n. Amasser, cueillir ; ramasser, 
recueillir, v. cucic ; acquérir, entasser, éco¬ 
nomiser, gagner, v. rabaia ; réunir, assem¬ 
bler, v. assembla ; transporter, charrier, v. 
carreja ; chasser, mettre en fuite, v. cam¬ 
pera ; augmenter, croître, v. crèisse ; abou¬ 
tir, abcéder, v. abragui. 

Acampa de vièure , amasser du bien ; a- 
campa li carto, relever les cartes ; acampa 
de graisso, de forço, prendre de l’embon¬ 
point, des forces ; acampa de s'en, prendre du 
bon sens; acampa sa car, acampa sis os, 
se relever d’une chute ; acampa fam , gagner 
de l’appétit ; acampa set, devenir altéré ; 
acampa fre, être saisi par le froid ; acampa 
som, tomber dans le sommeil ; acampa que - 
rèlo, prendre querelle ; li fedo acampon de 
lano, la laine des brebis commence à croître ; 
s*acampa ciounour, acquérir de l’honneur ; 
acampo aeô souto Vencans, transporte cela 
sous le hangar ; moun det acampo, mon 
doigt apostume. 

Pèr acampa l’ôubrage, 

Dou tèms fau eissuga 1 outrage. 

mirèio. 

Dins un jardin de rèi m’acampavon de tlour. 

J. ROUMANILLE. 


Grand rèbe acampo lou bonur, pichou rèbe tou- 
jour l’aliro, 


J. JASMIN. 


grand rêve chasse le bonheur, petit rêve l’at- 
î ire toujours. 

prov. Anen plan e acampen bèn, 
ne nous hâtons pas et amassons bien tout (Ra¬ 
belais). 

— Quau pago, acampo. 

— Fou desiron, sage acampon. 

S’ acampa, v. r. S’amasser, se réunir, se ras¬ 
sembler ; se relever d’une chute ; revenir au 
gite, rentrer chez soi ; se procurer, v. achabi. 

Faire acampa lou mounde, faira amasser 
la fouie ; aqueli blad s’acampon, ces blés 
s’épaississent ; acampo-te 'no femo, cherche 
une femme ; s*acampara mies que d’àli, il 
se relèvera bien tout seul, en parlant de quel¬ 
qu’un qui tombe ; acampas-vous leu, ren¬ 
trez bientôt. 


trov. La liero sara bello, li marchand s’acampon, 
la foire sera bonne, les marchands s’assem¬ 
blent. 

Acampas-vous, jouvènt, aliscas-vous, fihelo. 

F. VIDAL. 

Acampa, acamp at (1.), ado, part, et adj. A- 
massé, ée, recueilli, réuni, ie, rentré, ée. 

Ma fiho s'es pancaro acampado, ma fille 
n’est pas encore rentrée. R. à, camp. 

ACAMPADO, ACAMPAT (1.), s. Ce qu’on a- 
masse en une fois, cueillette, ramassis, réu¬ 
nion, recueil, v. amassadis, rejouncho, ra- 
baiado. 

L*acampado dis iôu, la collecte des œufs, 
que les garçons des villages font le mardi gras, 
v. caremenircto. 


Calèndo es la bello soupado, 

Quand degun manco k l’acampado. 

A. TAVAN. 

R. acampa. 

ACAMPADO U, s. m. Lieu oit l’on amasse, 
lieu de réunion, v. amassadou. R. acampa. 


acampadou, ouiuo, s. Ramasseur, thésau¬ 
riseur, euse, dont la passion est d’amasser, v. 
acampa ire, amassadou. 

prov. A bon acampadou 
Bon escampadou. 

R. acampa. 

ACAMPADURO, s. f. Apostume, mal d’aven¬ 
ture, v. apoustemiduro, gor. R. acampa. 

ACAMPAGE, ACAMPÀGI (m.), s. m. Action 
d’amasser, de recueillir, de réunir, de char¬ 
rier, de chasser, v. amassage. 

L’acampage de flous que n’as la faudalado. 

a. arnavielle. 

R. acampa. 

ACAMP AG na RDI (s’), v. r. Devenir campa¬ 
gnard, prendre du goût pour la vie rurale, v. 
apaïsani. R. à, campagnard. 

ACAMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui amasse, qui recueille, qui ac¬ 
croît sa fortune, v. rabaiaire. 

Acampaire de garbo, celui qui ramasse les 
gerbes. 

prov. A paire acampaire 
Enfant escampaire, 
ou 

Après un acampaire 
Arribo un escampaire. 

R. acampa. 

ACAMPAMEN (cat. acampciment), s. m. A- 
mas d’humeurs, pléthore, v. amas. 

Acà n'ero qu'un acdmpamen, disent les 
femmes qui, après une suppression des règles, 
éprouvent une perte considérable. R .acampa. 

ACAMPASSI (S’),S’ACHAMPASSl(a.), CHAM- 
PESI (line), v. r. Devenir inculte, v. ermassi, 
trescampa. 

Acampassi, ido, part, et adj. Inculte. R. à , 
campas. 

acampat, s. m. Ce qui est amassé, épar¬ 
gne, économies, v. espargne ; cueillette, ra¬ 
massis, v. acampado. 

Aro vida sus Vacampat, maintenant il vit 
de ce qu’il a gagné. R. acampa. 

Acampeira, v. champeira ; acampeja, v. 
campeja. 

ACAMPESTRI (S’), S’ACHAMPESTRI (a.), V. r. 
Tomber en fricne, devenir inculte, v. er¬ 
massi, achampi, trescampa. 

Acampestri, acampestrit(L), ido, part, et adj. 
Tombé en friche, inculte. 

Acampeslrido e secarouso, 

L’inmènso Grau, la Crau çeirouso 
Au soulèu pan a pau se vesié destapa. 

MIRÈIO. 

R. à, campestre. 

ACAMPESTRIMEN, s. m. Abandon à l’état 
inculte ; état d’une terre en friche. R. acam¬ 
pestri. é 

acampo, campo, s. f. Poursuite, chasse, 
combat à coups de pierres, en Languedoc, v. 
aqueirado . 

Donna Vacampo, donner la chasse; à l'a - 
campo! à Vacampo ! cri de guerre des en¬ 
fants qui se battent avec la fronde, v. tabo. 

Entourât de roumans qu’abioi toujour en campo, 
J. JASMIN. 

entouré de romans que j’avais toujours sous 
la main. 

Malos, paquets, tout èro en campo, 

ID. 

malles, paquets, tout était en mouvement. R. 
acampa. 

acampo—BÔUSO, s. Ramasseur de crottin, v. 
bôusiè. 

Islarié d’agi ’nsin emb un acampo-bôuso ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. acampa, bôuso. 

ACA MPO-BREN-ESCA M PO-FA R1XO , S. m. 

Celui qui fait de petites économies et de gran¬ 
des prodigalités, cstrcch au bren e larg ci la 
farino. II. acampa, bren, escampa, farino. 
Acampou (d’) pour d’enca ’n pau, à Nice. 
ACANA, DEÇA N A (m.), ACHANA, D ECU A NA 
(a.), (b. lat. acanare), v. a. Abattre les oli¬ 
ves avec un roseau, gauler les fruits, v. abala, 
caneja, escoudre, toumba ; fronder ; insul¬ 
ter, injurier, v. esqueireja ; tromper, enjôler, 
v. engana. 


Acana iis arnelo, li nose, gauler les aman¬ 
des, les noix ; acana l'enemi , mitrailler, ter¬ 
rasser l’ennemi. 

Quau n’acano fai d’argènt. 

J.-B. NALIS. 

Em’uno chico sus lou nas, 

Souvèntei-fes leis acanas. 

M. BOURRELLY. 

E coumo bravamen acanon, las drouletos ! 

M. FAURE. 

Acana, acanat(1.), ado, part. Gaulé, ée. R. 
à, cano. 

acanado, s. f. Ce qu’on gaule en une fois ; 
époque où l’on gaule les fruits. R. acana. 

acanadouiro, achanavouiro et CHA- 
NOUIRO (a.), s. f. Gaule pour abattre les fruits, 
v. gimble, jorg ; fronde, v. foundo. 

Sèmblo uno acanadouiro, dit-on d’une 
personne trop grande. R. acana. 

ACANAGE, ACANÀGI (m.), s. m. Action de 
gauler les fruits, v. abatage. R. acana. 

AC AN Al RE , ACHANAIRE et DECHANAIRE 
(a.), ARELLO, airo, s. Celui, celle qui gaule, 
v. abalaire ; frondeur, v. founclcjaire. 

La grelo que dins un islant 
Toumbo mai de nose e d’amelo 
Qu’un acanaire dins sèt an. 

A. AUTHEMAN. 

R. acana. 

acanala (cat. cicanalcir), v. a. Canaliser, 
diriger l’eau par un canal, v. arriala, besala. 

Acanala, acanalat (1.), ado, part, et adj. 
Canalisé, ée, qui suit un canal. R. à, canau. 

Acanarda, v. acagnarda ; acanau, v. canau ; 
acance, acànci, v. cance ; acando, v. cando. 

ACANDOULA, ACANDOÜRA (m.), ACANDOU- 
RïA (Var), ACHANDOURA (a.), v. a. Achalan- 
der, v. apratica, aparrouquia ; abonner, v. 
abonna, apountana. 

S’acandoula, v. t. S’abonner, v. afeva. 
Acandoula, ado, part, et adj. Achalandé; 
abonné, ée. R. à, cando. * 

ACANDOULAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adi. 
Qui achalandé, qui amène des pratiques. R. 
acandoula. 

ACANÈIO, CANÈIO, AQUÈINO (g.), (b. lat. 
haqueneya, esp. cat. haccinea, angl. hack- 
neu), s. f. Haquenée, v. fcico. 

Es vengu sus l'acancio de sant Froncés, 
il est venu sur la haquenée des. Cordeliers, à 
pied. 

Sus l’aquèino de noslre chicou, à pèd. 

P. GOUDELIN. 

Acani, v. agani. 

ACANISSA (b. lat. acannizcire , esp. encar- 
nizar), v. a. Exciter un chien, mettre en fu¬ 
reur, haler, v. ahissa, bourra ; gauler les ar¬ 
bres, v. acana. 

Vous acanissaran a côup de cagatroues. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Fa deganissa, faire endêver. 

S’acanissa, v. r. Se lever contre quelqu’un 
avec colère. R. à, canisso. 

ACA N ta Ri, acantairit(L), ido, adj. Tou¬ 
jours prêt à chanter, en train de chanter, v. 
cantareu. R. à, conta. 

acantela (rom. acantclar), v. a. Poser 
de champ, sur le côté ; écorner, v. embrcca. 
R. à, cantèu. 

Acanti, v. escanti. 

A CANTIN (lat. acanthinus, épineux), s. m. 
Chardon bénit, plante, v. cardoun, babis, 
gafo-l'ase. R. acanto. 

acanto (esp. it. acanto, cat. lat. acan- 
thus), s. f. Acanthe, branc-ursine, plante, v. 
pato-d'ourse. 

Acanto espinouso , acanthe épineuse ; 
fueio d'acanto, feuille d’acanthe. 

acantouna (cat. esp. acantonar , port. 
acantoar, it. accantonare), v. a. Pousser, 
cacher dans un coin, rencogner, acculer ; met¬ 
tre au pied du mur ; tirer à l’écart ; canton¬ 
ner des troupes ; écoinçonner un mur, y placer 
l’écoinçon, la pierre angulaire, v. acoufina, 
rambd, sousqueira. 

Quand pou vous acantouna , lorsqu’il 
peut vous rencontrer dans un coin. 


















S’acantouna, se hacantouna, v. r. Se cacher 
dans un coin, s’acculer. 

Vers la jasso h mouloun lou troupèu s’acantouno. 

T. AUBANEL. 

Acantouna, acantounat (1. nie.), ado, part, et 
adj. Acculé, rencogné, ée. 

Descuerbe acantounat un enorme gourbin. 

J. RANCHER. 

R. à, cantoun. 

ACAPA, v. a. Cacher sous une cape, v. a- 
mantci. 

Acapa, ado, part. Caché, ée, blotti, ie. R. à, 
capo. 

ACAPARRA (cat. esp. acapctrrar) , v. a. 
Couvrir d’un manteau, envelopper, v. aman - 
toulà; accaparer, v. encaparra. 

S'acaparra de soun mantèu, s’envelop¬ 
per de son manteau ; s'acaparro pas, il 
n’est pas permis d’accaparer ; acaparrado 
dins un châle , enveloppée d’un châle. R. à, 
capo, caparro. 

Acaparraire, v. encaparraire ; acaparramen, 
v. encaparramen ; acapbat, v. cap-bal ; aca- 
pcra, acapla, v. encapela. 

AC4PI, v. a. Apprendre, à Nice, v. ren¬ 
dre; comprendre, v. coumprcndre. 

La musico es coumo la fremo : pèr bèn l’acapi, 
la fau aima. 

J.-B. TOSELLI. 

R. à , capi. 

AC API AL A, v. a. Prendre dans un filet, en 
Rouergue, v. afielata. 

Trases toun esparbièl 
Pèr nous acapiala joust aquelo rantelo. 

A. VILLIÉ. 

R. à, capial. 

Acapita, v. capi ta ; acapla, v. acabla ; aca- 
pladuro, v. aclapaduro. 

acapouxi (s’), v. r. S’acoquiner, s’acagnar¬ 
der, se pervertir, v. degaia. 

Acapouni, acapounit (L), ido, part, et adj. 
Acoquiné ; apeuré, ée ; devenu fripon. 

Lou bouèmi acapounit. 

X. DE RICARD. 

R. à, capoun. 

Acapriça, v. encaprica ; acapsus, v. cap-sus ; 
acapta, v. acata; acapte, v. acate. 

ac ah A (cat. esp. acarar , port, acarear), 
v. a. Confronter, mettre en présence, v. coun- 
frounta; mettre un fusil en joue, v. agauta. 

Acara, acarat (1.), ADO, part. Confronté, ée. 
R. à, caro. 

ACARALHA (s’), v. r. Se chauffer à la flamme, 
à la partie la plus vive du feu, en Gascogne, 
v. tourroulha. 

En bèt s’acaralha, 

G. d’astros. 

en se câlinant au feu. R. à, car al. 

ACARAMEX(port. acarcamento), s. m. Con¬ 
frontation, v. counfrountacioun. R. acara. 

ACARCAVELI (s’), v. r. Tomber dans la dé¬ 
crépitude, en Languedoc, v. acourcoussouni. 

Acarcaveli, acarcavieli, carcavielit (1.), 
ido, part, et adj. Décrépit, ite, cassé, ée, bran¬ 
lant de vieillesse ou de vétusté. 

Moble acarcaveli, meuble disjoint; es 
touto acarcavelido, elle est toute cassée. R. 
à, carcavièi, cascaveu. 

Acarèu, aphèr. de macarèu. 
acXri, ac arias, n. p. Accary, Acarie, A- 
cariès, Accarile, Acaria, Accarias, Carias, Gar- 
rias, Chairias, noms de famille dauphinois 
qu’on peut rapporter au latin aquarius, fon- 
tainier,ou bien aux Qaariatcs, peuple gau¬ 
lois qui habitait les Alpes, v. Queiras. 

acariastre, astro, adj. et s. Acariâtre, 
v, charpinous, encarairc. 

Avié lou biais un pau acariastre. 

ISCLO d’or. 

R. acara. 

Acarignassi, v. acalignassi. 

ACARNA, ACARXI, ACHARNA (a.), ACHARXI 
(lim.), (it. accarnare, accarnire), v. a. A- 
charner, exciter ; donner le goût de la chair ; 
pourvoir de viande, v acarnassi. 

Acarna Vespitau, fournir la viande de 
boucherie de l’hôpital. 


ACAPA — ACATE 

S’acarna, s’acarni, v. r. S’acharner, s’irriter. 

Car sus elo li gus semblavon s’acarni. 

F. gras. 

Acarna, acarnat (1.), ado, part, et adj. A- 
cliarné, ée. 

E fan uno guerro acarnatlo 
A nostro lengo tant mannado. 

A. mir. 

R. à, carn. 

ACARXAMEN, ACHARXAMEN (a.), S. m. A- 
charnement, v. achinimen. 

L’infatigable acharnamen. 

c. FAVRE. 

R. acarna. 

ACARXASSI, EXCARXASSI (1), CARXASSI 

Î rom. acarnacir, esp. encarnizar), v. a. 
labituer à manger de la chair ; acharner, v. 
acarna. 

S’acarnassi, v. r. S’habituer à la chair, s’a¬ 
charner. 

S’aprocharon de l’osl de Carlemaync et aqui se 
van acarnassir. 

TERSIN. 

Acarnassi, acarnassit (1.), ido, part, et adj. 
Habitué à la chair, avide de chair ou de viande ; 
acharné, ée. 

Li porc acarnassi soun dangeirous, les 
porcs nourris de viande sont dangereux. 

Ounte cabusso acarnassido 
Aquelo escarrado d’arpians ? 

G. azaïs. 

R. à, carnasso. 

ACAROUGXADI, AGAURiGXADi (l.),v. a. Ren¬ 
dre charogne, acoquiner, v. agourrini. 
S’acarougnadi, v. r. Devenir rossp. 
Acarougnadi, acarougnadit (1.), ido, part, et 
adj. Acoquiné, ée, paresseux, euse. R. à,ca- 
rougnado. 

acarrali, v. a. Creuser des ornières dans 
un chemin. 

S’ acarrali, v. r. Se remplir d’ornières. 
Acarrali, acarralit (1.), ido, part, et adj. 
Plein d’ornières ; foulé après la pluie. R. à, 
car r au. 

acarreira, v. a. Conduire ou loger dans 
une rue ; acheminer, v. encarreira. 
Acarrcirc,cires, eiro, ciran, ciras,eiron. 
Sc ben acarreira , se loger dans une bonne 
rue ; es mau acarreirado, elle habite un vi¬ 
lain quartier. R. à, carriero. 

ACARREIRA, ACARRELA, ACADEIRA, V. a. 
Fronder, lapider, chasser à coups de pierres, 
v. aqueira, esqueireja. 

Acarrcllc, elles, ello, clan, clas, cllon. 
S’acarrela, v. r. Se battre à coups de pier¬ 
res. R. à, carreu. 

acarreiradou, s. m. Lieu où l’on se ren¬ 
dait pour s’exercer à la fronde ou pour se bat¬ 
tre à coups de pierres, v. aqueirado, esquei- 
rejado. R. acarreira. 

Acarustra, v. escalustra. 

ACASA, ACASI (1.), casi (rom. acastar, ac - 
casar, it. accasarc), v. a. Établir, caser, ma¬ 
rier, v. marida; enfermer, v. embarra ; at¬ 
tirer dans ses intérêts, v. atira ; acquérir, 
procurer, réserver, v. aquesi. 

S’ acasa, s’ acasi, v. r. S’établir, se marier. 
Que lous Trouians un jour s’enangon acasi 
Al pals italian. 

J. DE VALÈS. 

Que s’aquel rèi vol se casi, 

Troubara rèinos tant aimablos 
Que saurra pas quino causi. 

DEBAR. 

Acasa, acasit (1.), ado, ido, part, et adj. É- 
tabli, ie ; marié, casé, ée ; enclos, ose. 

La toustouno acasido en dcspièit des renouses. 

MIRAL MOÜNDI. 

R. à, caso. 

ACASAMEX (it. aeçasamento, b. lat. acca- 
samentum), s. m. Établissement, v. establi- 
men. R. acasa. 

ACASELA, v. a. Empiler, en Rouergue, v. 
empiela. 

Acaselle, elles, ello, élan, elas, cllon. 
Acaselat, ado, part. Empilé, ée. R. à, ca- 
sello. 
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acassa, v. a. Prendre à la chasse, attraper, 
v. arrapa, aganta ; chasser, poursuivre, v. 
coucha; pour arranger, parer, v. acaclxa ; 
pour couvrir, celer, v. acata. 

Acassa de niero, attraper des puces ; un 
tems acasso Vautre, après un temps il en 
vient un autre ; m’acassaras ]oas pus (Ri- 
got), tu ne m’y prendras plus. 

Acassa, acassat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
trapé, ée, pris, ise ; Acassa, nom de fam. prov. 
R. à, casso. 

Acassaduro, v. acachaduro; acasso, v. a- 
gasso. 

ACASTIHA, ACASTILHA (1. g.), (esp. aca 
tillar, port, acastcllar, it. accastcllare), 
v. a. t. de mai*. Accastiller, v. castela. 

Acastiha, ado, part, et adj. Accastillé. ée, 
accompagné de ses deux châteaux, en parlîint 
d’un vaisseau. R. à, castèu. 

ACASTIHAGE, ACASTIHÀGI (m.), (esp. ÜCÜS- 
tillage), s. m. Accastillage. R. acastiha. 

ACATA, GATA (lim. auv.), acassa (d. Velay), 
(cat. acatar, fr. cacher), v. a. Couvrir, celer, 
cacher, dissimuler, protéger, v. aclata, ama - 
ga, curbi ; enfouir, butter, v. enterra ; abais¬ 
ser, v. beissa. 

Acata lou fid, couvrir le feu ; acata *no 
fauto, cacher une faute ; acato-me bèn, 
couvre-moi bien ; acata lou cap, baisser la 
tête. 

Acatals açabal un regard de voslre èl. 

A. MIR. 

Pèr acata si petoun. 

B. CHALVET. 

S’a fre, l’enfant, 

L’acatarai, pechaire ! 

L. ROUMIEUX. 

prov. Entre Nosto-Damo de mars veni, 
Acatolou fié, e vai-t’en dourmi. 

S’àcata, v. r. Se couvrir, se tapir sous ses 
couvertures ; se baisser, se courber, se taire ; 
s’abaisser, s’humilier. 

En m'acatant, m*a toumba de la poclii, 
en me courbant, cela m’est tombé de la poche. 

Acata, acatat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert, erte ; dissimulé, ée, humble ; baissé, ée. 

Lou mort es acata, le cadavre est enterré ; 
n’i’a terro acatado, la terre en est jonchée ; 
parlaras se J n cop lou fid ’s acata, tu auras 
la parole après le couvre-feu, se dit à un en¬ 
fant ; es un acata, c’est un sournois. R. à, 
cat, ato, coi. 

acata, cata (Menton), (rom. cat. esp. a- 
captar, it. accattare, b. lat. accaptare), 
v. a. Donner à emphytéose, v. apcnsiouna ; 
acheter, v. achata. R. acate. 

acatado, s. f. Ce qu’on couvre en une fois. 
R. acata. 

acatadoü, cat ad ou (g.), s. m. Couvercle, 
v. curbeccu. R. acata. 

ACATAGE, ACATAgI (m.), ACATATGE(1. g.), 
s. m. Action de couvrir ; couverture, v. cu¬ 
ber to. 

Ai trop d’acatagc, mon lit est trop cou¬ 
vert. 

Toujour de soun coustat pôutiron l’acatage. 

A. BIGOT. 

Anen, quistas pertout, pourlas-li d’acatbgi. 

EMERY. 

R. acata. 

acataire, ARELLO, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui couvre, cache, dissimule, v. mato. 

Siéu crentous, siéu foueço acataire. 

J. CAULET. 

R. acata. 

acatamex, acatomex (L), s. m. Action 
de couvrir, de cacher, d’être caché ; abaisse¬ 
ment, v. abeissamen. 

Al noum de l’acalamen e de l’escurino. 

A. FOURÈS. 

R. acata. 

ACATE, ACHATE, ACHAPTE et ACHAPTÈL 

(1.), (rom. acaptc, achapte, capte, lat. aca - 
pitum), s. m. Acapte, droit qu’on payait au 
seigneur pour l’investiture emphytéotiqne ; 
emphytéose, v. enfiteosi, reacate, auber- 
gamen: 
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ACATO — ACERTA 


Lis Acatc, les Accates, village de la ban¬ 
lieue de Marseille qui prit son nom de baux 
emphytéotiques établis par Jacques de Forbin. 

Rèire-acate, arrière-acapte. 

ACATO, CATO (lim.), s. f. Pierre de couron¬ 
nement, enfaîteau, couverture, v. ai'raso, 
ancrcstamcn ; dalle qui recouvre un conduit, 
un fossé, v. graso. R. acata. 

acato (lat. Achates), n. p. Achate, com¬ 
pagnon d’Enée. 

Iéu ère soun fidèl Acato. 

d. sage. 

D’abord Acato me prendra. 

c. FAVRE. 

ACATOULA, ACATOURA (m.), ACATRIA (g.), 
v. a. Couvrir légèrement, cacher sous le pan 
de sa robe ; choyer, caresser, mignarder, v. 
acachouli, cachou la ; recueillir, mettre en 
lieu sûr, v. rccata. 

Tendramen acatoulo l'enfanço. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. acata. 

ACATOUN (!)’), D'ACACHOUN, loc. adv. En 
se cachant, en tapinois, v. escoundoun. 

Ana cl’acatoun, avancer sans se montrer. 

Restarai toujour d’acatoun. 

M. DE TRUCHET. 

En arribant bèn plan n’intras que d’acatoun. 

ID. 

R. acata. 

Acaua, v. acavala. 

ACAUMA, CA ITM A (g.), v. a. Suffoquer de 
chaleur, v. acaloura ; faire reposer un trou- 
. peau, v. achauma. 

Aquelo flassado m’acaumo, cette couver¬ 
ture de laine m’accable. 

Abèn un pla bèl jour, mais le soulèl acaumo. 

DAVEAU. 

R. à, caumo. 

ACAUMI (v. fr. calmir), v. a. Calmer, apai¬ 
ser, en Gascogne, v. abauca, apasima. 

Acaumit, ido, part, et adj. Calmé, ée; rem¬ 
pli de chaleur lourde. 

Vent pesucas, vent acaumit. 

G. d’astros. 

Auro acaumido, accalmie. R. à t calaumo, 

Acaura, v. acaloura ; acaus, v. caus. 

A GAUSSA, v. a. Enchausser, butter une plan¬ 
te, v. caussa. R. à, causso. 

Acava, v. acaba. 

ACAVALA, ACAVAUCA, a£ A VA UT A (m.), A- 
CABALA (b.), AGIRA LC A (1. g.), ACAUA, A- 
CRAUA (g.), (esp. acaballar, it. accaval - 
ciarc, accaeallarc), v. a. Monter à cheval, à 
califourchon, achevaler, v. cavauca, encad¬ 
rai a, cscambarla. 

Acavalo la paret, monte sur le mur. 

S’ acavala, s’acavauca, v. r. Se mettre à 
cheval. 

Acavala, acabalat (b.), ado, part, et adj. 
Monté à cheval ; chevauché, ée. 

An hèit viene un saumet, puich l’an acabalat 
dessus. 

PICOT. 

R. à, carau. 

Acavi, v. achabi, chabi ; acaxa, v. acacha. 

Acc... v. par ace, aci, acu, les mots qu'on 
ne trouvera pas par acc. 

Ace, v. ah ! ço ; acè, v. acié. 
acebenchi/acebexquv, excebexqui,v. a. 
Racornir, resserrer, en parlant de l’action du 
froid et du vent sur les fruits et sur les arbres, 
v. ressarra, retira; opprimer, écraser quel¬ 
qu’un, v. esquicha. 

Accbenchisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 

S’acebenchi, v. r. Se resserrer, se ratatiner, 
rabougrir ; se soumettre humblement. 

Se leissa acebcnqui, se laisser opprimer. 

Acebenchi, ido, part, et adj. Racorni, rabou¬ 
gri, ie, avorté, ée. 

Uno vièio acebenchido, une vieille rata¬ 
tinée. 


Avien moun couer encebenqui. 

A. CROUSILLAT. 


R. à, ceben. 


ACEBExciiiMEX, s. m. Racornissement, v. 
rctiramen. R. acebenchi. 

acèdi, ACCÈDIT (1.), (lat. accedit), s. m. 
Descente déjugé, v. aescèndo ; consultation 
de médecins dans la chambre du malade, v. 
counsulto. 

Faire Vacèdi, faire une descente; unvcr- 
bau d’acèdi, un procès-verbal d’accedit. 

E vivènt, dins lou cros faguères toun acèdi. 

T. AUBANEL. 

Douge loueis-d’or pèr très acèdi, 

E sus acô pa 'n liard de crèdi. 

v. GELU. 

acedi, aceda (cat. accedir, esp. port, ac¬ 
céder, it. lat. accedere), v. n. Se porter sur 
le lieu du délit ; accéder, v. counsenti. 

Se conj. comme cedi, céda. 

Se noun volon acedi, s’ils refusent d’ac¬ 
quiescer. 

ACEFALE (rom. acephali, cat. esp. port, it, 
acefalo, lat. acephalus), s. m. t. sc. Acé¬ 
phale, enfant qui vient au monde sans tête ou 
sans cerveau. 

Acei, v. eici ; acèi, v. acié. 

ACElRA, acieira (1.), (rom. port, aceirar, 
cat. esp. acerar), v. a. Acérer, garnir d’acier; 
aciérer, convertir en acier, v. ressua ; affer¬ 
mir, consolider, asseoir, v. assegura. 

Acèire, êtres, êiro, eiran, ciras, êiron. 

S’aceira, v. r. S’affermir, se consolider. 

Acf.ira, acieirat (1.), ado, part, et adj. A- 
céré, ée, affermi, ie, rassis, ise. R. acié. 

aceirex, acieirexc (1.), EXCO (rom. acci- 
rin, aceixal, esp. acerino), adj. D’acier, dur 
comme l’acier, acérain^ aine. 

Emé brassau e cuissau aceiren. 

ARM. PROUV. 

R. acid. 

ACELA, ACI EL A, ACIALA (1.), AÇALA (lim.). 
v. a. Mettre à l’abri du vent, v. abriga, acala. 

Acclle, elles, ello, clan, elas, ellon. 

A Vacela, à l’abri. 

Cè fai que nous van alai 

Nous acela sous lou plai. 

CH. POP. LIM. 

Pèr las acela jous mas trelhos. 

A. CHASTANET. 

S’ acela, v. r. S’abriter, se mettre à couvert, 

Acela, ado, part. Abrité, ée. R. à, ceflo. 

acelera, ACCELERA (1.), (esp. acelcrar, 
cat. port, accclerar, it. lat. accelerare), v. a. 
Accélérer, presser, v. abriva, coucha, en- 
tancha, despacha. 

Acclêrc, ères, èro, eran, eras, èt'on. 

Parten dounc pèr la grand roubino, 

Acelereu noste despart. 

J. DÉSANAT. 

Acelera, accélérât (l.), ado, part, et adj. 
Accéléré, ée. 

Sa bèutat s’avalis à pas accélérât. 

DEBAR. 

ACELERACIOUX, ACELERACIEX (m.), AC¬ 
CELERA ClÉü (1.), (cat. accclcraciô, esp. acc - 
leracion, lat. acccleratio, onis), s. f. Accé¬ 
lération, v. abrivacioun, coucho. 

acèxrre (rom. accndrc, accendrc, port. 
acender, esp. accendçr, it. lat. accenderej y 
v. a. Allumer, enflammer, à Nice, v. abra, 
atuba , enccndre. 

Acèndi, èndes, ènde, endèn, endos, èndon. 

Nem a l’autar majour acènde doui candèlo. 

J. RANCHER. 

Un caud qu’acènde l’esco. 

ID. 

Acendu, udo, part. Allumé, ée. 

La lampeo de l’aular si trouvavo acendudo. 

ID. 

Acenello, v. acinello. 

ACE NSA (rom. accnsar, acccnsar, aces- 
sar, cat. esp. accnsar, it. accensare), v. a. 
Acenser, donner à cens, v. afeva ; prendre 
à ferme, en bas Limousin, v. arrenda. 

Acensa, ado, part. Acensé, ée. R. à, cènso. 

acexsaire (rom. accnsayre, assensador), 
s. m. Celui qui prend à cens, fermier (vieux), 
v. censau. R. accnsa. 


A CE X S AME x (rom. acensament), s. m. A- 
censement, v. afevamen. R. acensa. 

ACÈxso (rom. acccnsa, assensa), s. f. A- 
cens, terre tenue à cens, v. cènso ; Assence, 
nom de fam. prov. R. acensa. 

AGENT, accent (1. g. b.), (rom. cat. accent , 
esp. acento, it, port, accento, lat. accentus), 
s. m. Accent, v. titoulet. 

Acènt que tirasso, accent traînant, v. re¬ 
lais ; acènt août, accent aigu ; acènt gt'èu, 
accent grave. fies deux accents sont usités en 
provençal pour différencier Ve fermé, c estre, 
et Ve ouvert, c larg. Ainsi avè, poudè, ca- 
restiè, pèu, Dieu ont la tonique moins ou¬ 
verte que proucès, nè, café, pèu, lèu. Ces 
accents servent aussi à distinguer l’o estrè de 
l’o larg. Ainsi dôu, pôutroun , ôulivo doi¬ 
vent se prononcer plus sourdement que dôu, 
pou, biàu. La plupart des mots qui ont en 
provençal l’accent grave sur l’è, comme pa- 
rènt, lusènt, rèn, bèn , prennent en langue¬ 
docien un e fermé, parent, lusent, rc, bc, et 
vice versa les e fermés du provençal, comme 
paniè, premiè, sabatic, deviennent généra¬ 
lement ouverts en languedocien, paniè, pre¬ 
miè, sabatiè. 

Vosle paire meno l’araire, 

E voste acènt sènt lou terraire. 

AD. DUMAS. 

E dins mis auriho dindo 

L’acènt de la lengo lindo. 

G. B.-WYSE. 

Hèi, Gourgoulet, m’es avis qu’àusi 
Tout l’accèut de moun segne-grand. 

G. ZERBIN. 

ACENTUA, ACCENTUA (1. g. b.), (cat. port. 
acccnlvar, esp. accntuar, b. lat. il. accen- 
tuarc), v. a. Accentuer. a 

Acentua, accentuât (L), ado, p rt, et adj. 
Accentué, ée. R. acènt. 

ACENTUACIOUN, ACENTUACIEN (m.), AC- 
entuacièu (1. g.), (cat. acceniuaciô , esp. 
c ccntvacion, b. lat. accentuaito, onis), s. 

Accentuation. 

Avèn respeta l’acentuacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

ACEPCIOUN, ACEPCIEX (m.), ACCEPClÉU 
(1. g.), (cat. acccpciô, esp. acepcion, lat. ac- 
ceptio, onis), s. f. t. sc. Acception. 

Acepta, v. aceta. 

ACER (roin. Acer), n. de 1. Acer (Basses- 
Pyré nées). 

Acera, v. eila ; acerafin, v. afin. 

ACERRAMEX (esp. it. accrbamcntc), adv. 
Aprement, v. aspramen. R. acerbe. 

acerbe, ERBO (it. esp. accrbo, lat. acer- 
bus), adj. t, littéraire. Acerbe, v. aspre, is- 
pre, arèbre. x 

Lei gènt an tant de superbo 
Que iéu trôvi qu’a bouen couer. 

Meme quouro sèmblo acerbo. 

E. NEGRIN. 

ACERCA (rom. cat. esp. port, accrcar), v. 
a. Approcher, accoster, en Languedoc, v. a- 
bouraa, aproucha. 

Se conj. comme cerca. 

Accrco-lou, accoste-le. 

S’acerca, v. r. S’approcher. 

Tabé loutos s’en acercavon. 

P. DE GEMBLOUX. 

Lou loup s'acerquèt mai. 

ID. 

Acercat, ado, part. Approché, accosté, ée. 

D’un chi sauvatge es acercat. 

ID. 

R. à, cerco. 

acerco, s. f. Approche, v. aproclic. 

Predigués pas jamai l’acerco dau malur. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. acerca. 

Acero, v. aquelo; acero, v. aeô-d’eila. 

ACERTA, ACERTI (L), ASSARTA (lim.), (rom. 
cat. esp. port, acertar, it. accertare), v. a. 
Certifier, assurer, v. afourti ; rencontrer, de¬ 
viner, réussir, v. capita. 

L'on acerto que, on assure que. 














ACERTAMEN — ACHATOURLI (S’) âi 


Acerta, acertat (L), ado, part. Assuré, ée; 
réussi, ie. 

Ai acerta ' n fort numéro , j’ai tiré un fort 
numéro; cop ben acerta , coup bien réussi. 
H. à, cert. 

ACERTAMEX (rom. acertamen, cat. acert, 
esp. acertamiento , it. acertamento), s. m. 
Affirmation, assurance, preuve, v. assegu- 
ranço. R. acerta. 

ACERTANA (rom. accrtcnar, v. fr. acer- 
fainer), v. a. Rendre certain, convaincre, v. 
ussegura. 

Acertana, acertanat (1.), ado, part, et adj. 
Convaincu, ue. R. à, certan. 

aces, achès(L), ACCÈs(g.cat. ),cès(querc. ), 
(esp. port, acceso, it. acccsso, lat. accessus), 
s. m. Accès, v. abord ; abri, en Gascogne, 
v. sousto, rccès ; redoublement de fièvre, v. 
r an fort, recoupamen. 

Boutas-nous à l'acès (Jasmin), abritez- 
nous ; à l'acès d'un auba (F. de Gortète), à 
l’ombre d’un saule ; febre d’acès , Fièvre inter¬ 
mittente. 

Acèsses, achèsses, plur. lang. d’acès. 
prov. Lis acès d’avoust 
Duron un an o dous. 

ACESSA (rom. asessar), v. n. Se mettre à 
l’abri, v. assousta, abriga. 

Acèsse, esses, èsso, essan, essas, èsson. 
R. acès. 

ACÈSSI, accessit (L), (cat. lat. accessit), 
s. m. Accessit, mention honorable, v. nicn- 
cioun. 

. Avié gagna Ion premier accèssit. 

ARM. PROUV. 

ACESSIBLE, ACCESSIBLE (1.), iblo( cat. ac¬ 
cessible, esp. acccsible, it. accessibile, lat. 
accessibilis), adj. Accessible, v. abourdable, 
uprouchable. 

Soun aspresso gaire acessiblo. 

CALENDAU. 

ACESSIOÜN, ACESSIEX (m.), ACCESSIEU 
(1. g.), (rom. cat. accessiô, esp. acccsion, it. 
ctccessionc, lat. accessiô, onis), s. f. t. sc. 
Accession. 

ACESSÔRI , ACCESSÔRI (1. g.), ÔRIO, ÔRI, 

(rom. cat. accessori, esp. accesorio, it. port, 
accessorio, b. lat. acccssorius), adj. et s. m. 
Accessoire ; soin minutieux, détail, circonlo¬ 
cution, embarras, v. bescountour. 

Que d’acessori ! que d’attirail! 

Nou pèr naturau ajntôri, 
liés coumo pèr un accessori. 

g. d’astros. 

ACESSOURi.MEX (cat. acccssoriment, it. 
port, accessorlamente, esp. accesoriamcn - 
ie), adv. Accessoirement, incidemment. II. a- 
cessori. 

Aceste, esto, v. aqueste, esto ; acet, ero, v. 
aquéu, elo. 

ACET A, ACEPTA, ACCEPTA (1.), (rom. cat. 
acceptai', esp. aceptar, port, accitar, it, ac- 
ccttare, lat, acccptarc), v. a. Accepter, v. re¬ 
celer e. 

Acète, êtes, èto, etan, ctas, èton, ou (1.) 
accèpti, optes, etc. 

Acô s’acèto joas, on ne doit pas accepter 
cela. 

Acetas loui de couor ço que lou couor vous douno. 

J. RANCHER. 

E li segnour courtés acèton lou presènt. 

F. GRAS. 

Aceta, acceptât (L), ado, part. Accepté, ée; 
pour excepté, v. eiceta. 

ACETA BLE, ACCEPTABLE (1.), ACEPTAPLE 

(1. g.), ablo, aplo (cat. acceptable, esp. a- 
ceptable, it. accettabile, lat, acccptabilis), 
adj. Acceptable. 

Tôutis les ciéutadins soun acceptables pèrtoutos 
las dignilals. 

A. FAIDIT. 

ACETACIOUN, ACETACIEN (m.), ACCEPTA- 
CIÉÜ (1. g.), (cat. acceptaciô, rom. accepta¬ 
tion, esp. aceptacion, port, aceitaçâo, it. 
accettazione, lat. acceptatio, onis), s. f. 
Acceptation. 


Manda soun acetarioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. aceta. 

ACETA IRE, ACCEPTA IRE (1.), ARELLO, AIRO 

(cat. acceptador , esp. aceptador, port, acei- 
tador, it. acccttatorc), s. Celui, celle qui 
accepte, accepteur. 

L’acctaire d’uno letrode change, l’accep¬ 
teur d’une lettre de change. R. aceta. 

aceti, acetic (L), ico (cat. aceticli, esp. 
it. acetico), adj. t. sc. Acétique. 

Acide aceti, acide acétique. 

ACETOUS, ouso, oco (m.), (rom. cat. acc- 
tos, esp. port, it. acetoso, lat. acetosus), adj. 
Acétcux, euse, aigre, v. aigre, aisse, espoun. 

ACETOUSO, ACETOUO (ill.), ACITOURO, Cl- 
touro (a.), (it. lat, acetosa), s. f. Oseille, o- 
seille ronde, plante, v. ci g veto. H. acetous. 

ach, AT (b.), (esp. hasta), prép. Au, à la, 
en Gascogne (Azaïs), v. à, cach. 

Ach oustau, à la maison; ach coustat, au 
côté. 

ACH, aich, interj. Aïe, ouf, cri de douleur 
ou de surprise, en Gascogne, v. ai, houi. R. 
aisso. 

ach A (rom. ayssar, it. acciarc, lat. as - 
ciare), v. a. Hacher, v. chapla, capoula ; 
pour avoir, prendre, v. aja. 

Mc farièu ctcha, je me ferais hacher. 

Acua, achat (1. g.), ado, part, et adj. Ha¬ 
ché, ée. R. aclio, aisso. 

Acha, v. à cha; acliaba, v. acaba; acluibala, 
v. acabala ; achabèneo, v. chabènço. 

ACHABI, achavi (*d.), acavi (1.), v. a. Per¬ 
dre, éloigner, égarer, dissiper, en Forez, v. 
chabi; gaspiller, achever, v. acaba. 

Se conj. comme chabi. 

S’ achabi (it. accivirsi, b. lat. acapere), v. r. 
Se procurer, se pourvoir de, v. acampa. 

S'achabi uno femo, prendre femme ; s'es 
achabi un ase, il s’est pourvu d’un âne. R. 
à, chabi. 

Achabrida, v. cabrida. 

ACIIADIS, ACHIS, s. ni. Hachis, v. archi - 
pot. 

Dam l’achis à l'esloufaduro 
E le pastis a punto d’aï. 

p . GOUDELIN. 

R. acha. 

ach A do, s. f. Ce qu’on hache en une fois, 
hachis, v. capoulaclo. R. acha. 

ACHADOU, s. m. Hachoir, v. cabussèu, pla- 
tcllo, picadouiro. 

Couteu achadou, grand couteau à hacher. 
R. acha. 

achaire, ARELLO, airo (1. g.), s. Celui, 
celle qui hache, v. chapla ire ; hachoir, v. 
tciiaclou. R. acha.' 

ACH AL A XI) A, ACHALAXDI (d.), V. a. Acha- 
lander, v. acandoula, apratica, aparrou- 
quia, avouga. 

Farai ço que pourrai pèr que bèn t’acbalandes. 

A. CROUSILLAT. 

Aciialanda, ado, part, et adj. Achalandé, ée. 
R. à, chaland. 

ACHALANDAGE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui achalandé, v. acandoulairc. R. a- 
chalanda. 

Aclialena, achalina, v. acalina; achamina, 
v. acamina ; achamouti, v. agamouti ; achamp, 
v. acamp ; achampa, v. acampa; achampassi, v. 
acampassi ; achampeira, v. champeira ; acham- 
pestri, v. acampestri. 

achampi («’), SE CHAMPI (lim.), v. r. De¬ 
venir inculte, v. acampassi ; s’attacher à quel¬ 
que chose, s’opiniâtrer, v. achini. 

Achampi, ido, part, et adj. Inculte ; tenace, 
opiniâtre. 

Bèn achampi, terrain abandonné. R. à, 
champ. 

Acliana, v. acana ; achanaire, v. acanaire ; 
achanau, v. chanau ; achanavouiro, v. acana- 
douiro ; achanço, v. cance. 

achaxcri, v. a. Ronger comme un chancre, 
v. rousiga. 

La luno aclxancris li pciro, dicton et 
croyance populaire. 


S’achancri, v. r. Être attaqué du chancre. 

Aciiancri, ido, part, et adj. Rongé par le 
chancre. R. à, chancre. 

achaxcrimex, s. m. Érosion, v. rousiga - 
duro. R. achancri. 

Achandoura, v. acandoula ; achanela, v. aca¬ 
lina ; achanta, v. echanta. 

ACHA P A, AC il AC p a (rh.),CHAPA ( \t.acchiap - 
pare), v. a. Attraper, faire tomber dans le 
piège, tromper, v. arrapa. 
prov. Noun te prèsses, senoun pèr acliapa li niero. 

S’achapa, v. r. S’attraper, trouver chape- 
chute. 

Achapo-Vaquèu, attrape ce coup. 

Aciiapa, achapat (1.), ado, part. Attrapé, 
heurté, ée. 

Mai tu m’as bèn mies achapat. 

valeton. 

R. aclccpa. 

ACHAPADOU, s. m. Attrape, piège, v. leco. 
R. achapa. 

achapaire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui tend des pièges, trompeur, euse, v. enga- 
naire, agourairc. R. achapa. 

ACH ap atô ri , s. m. Attrapoire, pierre d’a¬ 
choppement, v. cicipadou, atrapatori. 

Lou mounde es plen d acbapaiùri. 

A. CROUSILLAT. 

R. achapa. 

Achapte, achaptèl, v. acate. 

ACHARD,ETCIIARD(b.),ACHER(auv.),(noms 

ail. Aschcr, Atger, nom b. lat. Aggiardus), 
n. p. Acliard, Achardy, Etchard, Acher, Aché, 
Agier, noms de fam. mérid. 

Lou clôutour Achard, Claude-François A- 
cliard, de Marseille (1751-1809), auteur d’un 
Vocabulaire provençal(Marseille, 1785)et d’une 
Biographie des hommes illustres de la Pro¬ 
vence ; Sant-Achard, Saint-Acliard (Isère), 
nom de lieu. 

Achardit pour ah ! s’ardit ; acharla, v. aca- 
loura ; acharna, acharni, v. acarna, acarni; 
achas pour agachas, v. agacha; aclias pour 
ajas, agués ; achassa, v. ajassa; achat, v. eis- 
sado. 

ACHAT, ACHATE(lim.), ACHÈT (rh.), (it. in- 
cctta, b. lat. cicaptum, achctum), s m. Achat, 
v. croumpo. 

As fa *n paurc achat, tu as fait une mau¬ 
vaise acquisition. II. achat a. 

ACIIATA, CHATA (auv.), ACHETA (rh.), CHE- 
ta, ac hit A (d.),CHOTA(lim.),(rom. acaptar, 
it. inccttare, 1). lat, acaptarc , achaptare), 
v. a. Acheter, v. croumpa, afita. 

Quau te counèis pas, que t’acliatc, se dit 
à quelqu’un dont l’extérieur trompe; li Prou- 
vençau achatarien li fèsto, les Provençaux 
aiment beaucoup les fêtes ; li femo s'achaton, 
on ne déroge pas en épousant une femme pour 
sa beauté. 

Pèr n’achata n’a plus d’argènt. 

C. BLAZE. 

Achata, achatat (L), ado, part. Acheté, ée, 
R. acata 2. 

ACHANAIRE, ACHETA IRE (rll.) , ARELLO, 
airo (b. lat. achaptator), s. Acheteur, euse 
v. croumpa ire. 

ramai de vendèirc que d’achatairc, il y 
a plus de vendeurs que d’acheteurs. 

S’atroubavo plus d’achataire. 

p. GIÉRA. 

R. achata. 

Achate, v. acate ; achati, v. agati. 

ACHATOURLI (s’), v. r. Devenir amoureux 
des jeunes filles. 

Moun cor s’achatourlis. 

J. ROUMANILLE. 

Achatourli, IDO, part, et adj. Qui aime, qui 
recherche les jeunes filles. 

Dins nèsti vers acbatouili 

Es pièi canlado e recaniado. 

ARM. PROUV. 

L’autour di Sounjarello 
Querèlo 

Mi vers achatourli. 

A. MATHIEU. 

R. à, chato. 
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Achaua, v. acaloura. 

ACHAUMA, ACHAU3II, v. a. Réunir les brebis 
pour les faire reposer pendant la chaleur. 

S’aghauma, s’achaumi, v. r. Cesser de man- 
er, se reposer pendant la chaleur, en parlant 
es troupeaux. 

La terro aperalin s’achaurao dins l'oumbrun. 

c. bagnol. 

A sounda lou mau-cor ounte vau m'acharnai. 

CALENDAU. 

Achau.ua, ado, part, et adj. Qui repose. 

Destousco aperalin li troupèu acbauma. 

MIRÈIO. 

R. à, chaumo. 

achaume, n. p. Achaume, Achalme, nom 
de fam. prov. R. Anscume ? 

Achaumouti, v. agamouti ; achaupa, y. a- 
chapa ; achaura, v. acaloura ; achaus, v. caus. 

achavam (s*), V. r. Se mettre à l’orage, v. 
enauragi, encabana, entrouni. 

Achavani, ido, part, et adj. Chargé d’orages, 
orageux, euse. 

Car lou mounde es achavani. 

isci.o d’or. 

De-longo achavani pèr de flot d’ainaresso. 

R. MARCELIN. 

R. à, chavano. 

Achavi, v. achahi ; ache pou? * atge, âge ; 
ache pour âge, ague; ache, v. aisso ; acheita, 
v. asseta. 

ACHEV, s. m. L’Achen, montagne des envi¬ 
rons de Draguignan (Var). 

Achen pour agen, aguen; acheri, v. esqui- 
rôu. 

acheroun (rom. lat. Acheron, it. port. A- 
cheronte), s. m. L’Achéron, fleuve infernal. 

A franqui lou negre Acheroun. 

H. MOREL. 

Lou jour que toun bèl uelh au founs de ma courado 

Dounèt lou cop mourtau, aniéu troubar Caroun, 

Afin de mi passar las ribos d’Acheroun. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Achès, achèsses, v. aces ; achès, achèsse, 
achèsson, pour aguôs, aguèsse, aguèsson ; a- 
chèt pour agèt, aguè ; achèt, v. achat; acheta, 
v. acnata ; acheti, v. agati ; acheto, v. eisseto ; 
achi, achiéu, v. eici. 

aciiicouti, v. a. Rapetisser, en Guienne, v. 
apichouti. R. à, chicot, chic. 

Achiéula, v. acula. 

ACHI LE, ACHILLE (1.), CHILOÜN, CIIILOU 

(it. Achille, rom. lat. Achilles), n. d’h. Achille. 

Digas-ié qu’avès mau de cor 

De vèire Achile sènso vèsto. 

AD. DUMAS. 

Qui sauriô ço qu'Achilles èro 

Sense le bèl esprit d’Oumèro ? 

P. GOUDELIN. 

Vous avès melhou fach qu’Achilles. 

D. SAGE. 

Achiilwu, v. sengloun. 

ACHiuÉu (rom. cat. Achillcu, lat. Achil - 
leus), n. d’h. Achillée. 

Sant Achiliéu, saint Achillée, martyrisé à 
Valence (Drôme) en 212. Le mystère des saints 
Félix, Fortunat et Achillée, joué à \^tlence en 
1524 pour la dernière fois, s’y jouait tous les 
vingt-cinq ans de temps immémorial. 

acheva, v. a. Hacher menu, en Limousin, 
v. capoula. R. acha. 

acheva, v. a. Poursuivre une femelle, en 
Dauphiné, v. coucha , segui. I\. à, chino. 

Achinca, v. aguincha. 

achini, achevi (esp. achinar, it. acca- 
nire), v. a. Acagnarder, acoquiner, attacher 
avec excès, v. ctfisca, ôupigna. 

Achinisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Aquôu rouman vous achinîs, ce roman 
attache beaucoup. 

S’achini, v. r. S’opiniâtrer à une chose, v. 
encagna, atissa. 

AcuiNr, ido, part, et adj. Acagnardé, opiniâ¬ 
tré, ée. 

Couquin d’or, quand t’avèn, nous lènes achini. 

J. ROUMANILLE. 

Em’uno ensistanço achinido. 

J. DÉSANAT. 

R. à, chin. 


ACHAUMA — ACINSA 

achiVIMEV, s. m. Application opiniâtre, at¬ 
tention excessive, v. afiscacioun. R. achini. 

ACHI VISSÉ VT, ÉVTO, adj. Qui acoquine, qui 
attache trop, absorbant, ante. R. achini. 

achi voûta, v. n. Chienner, mettre bas, en 
Velay, v. caclela, cagnouta. R. à, chin, che - 
noto. 

ACHiXTRE (nom it. Archinto), n. p. Achin- 
tre, nom de fam. prov. 

Achipa, v. acipa; achipelle, v. ausipèlo, eri- 
sipèlo ; achipouta, v. chipouta. 

achiqueta, v. a. Déchiqueter, charcuter, v. 
chicouta. R. à, cliiquet. 

Achira, v. aqueirado ; achis, v. achadis ; a- 
chita, v. achata ; achital, v. eicito ; achiu, v. 
eici. 

acho, ato (1.), (rom. lat. acta), s. f. Atti¬ 
tude, geste, en mauvaise part, dans les Alpes, 
v. gestas. 

Acho pour agacho, v. agacha ; acho pour 
ajo, impër. du v. aja ; acho, v. aisso ; achoio, 
v. anclioio ; achonce, v. cance. 

ACHOPI, ochopï, CHOPI, s. f. et m. Hache¬ 
reau emmanché au bout d’une perche, à Li¬ 
moges, v. gibo, visplo. « Ce terme nous sem¬ 
ble formé de acho et de ùpi, deux mots qui 
signifient hache. » (Ruben), flous croyons plu¬ 
tôt qu’il est formé dé acho, hache, et de pi, 
pic. 

achou, achou i, s. m. Onomatopée de l’é¬ 
ternuement, v. esiernut. 

Laclio un segound achoui, puei la farço es jugado. 

SIGA. 

Achou, achoun, v. eissoun; achouca, v. a- 
jouca. 

achoua, choua (gasc. chou ! cri pour ar¬ 
rêter), v. n. t. de mar. Échouer, v. arena, en - 
cala. 

Fau prene la partego, 

Pulèu que d’achoua. 

M. DE TRUCHET. 

R. à, chou. 

ACHOUFA, ajoufa, achoupa, aciiôupa 

(it. acciuffare, prendre aux cheveux), v. a. 
Harper, accrocher, attraper, v.agafa, achapa. 

Sens perdre tems, l’achoufo e s’encamino. 

B. FLORET. 

E d’orne grand coume uno tourre 
Souvènt se veson achoupa. 

J. DÉSANAT. 

Lèu-lèu declaronla guerro 
Emi vènon achoupa. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

S’aghoupa, v. r. S’attraper, en Forez, v. ar- 
rapa. R. à, tufo. 

' ACHOUMA, v. a. Étêter un arhre, en Gasco¬ 
gne, v. acouta, escabassa. R. à, soum , ou a- 
cima. 

ACIIOURRA, v. a. Mettre la face contre terre, 
v. abouca, amourra. R. à, chourra. 

ACHOCRRI (s’), v. r. Se laisser choir sur son 
séant et y rester dans le mutisme, tomber dans 
la prostration, v. amudi. R. à , chourro. 

Achuausa, v. assuausa ; achuda, v. ajuda; 
acliut, v. eissuc; achuta, v. assuta. 
y* aci (suisse ichi, pousser des cris de joie, lat. 
accire , ascire, appeler, attirer), v. a. Saillir 
une femelle, v. ani, lusi. 

Se faire aci, être en rut, en parlant des 
chèvres. 

Aci, v. eici ; aci, v. veici ; aciala, v. acela ; 
acibada, v. acivada. 

acide, ido (rom. aci, cat, esp. port. it. a- 
cido, lat. acidus), adj. et s. t. sc. Acide, v. 
aisse, acctous, cspoun . 

Un acide, un acide. 

Saran court vôsti jour acide. 

S. LAMBERT. 

ACIDÈVT, AUCIDÈVT, ACCIDENT (1.), (rom. 
cat. accident, esp. port. it. accidente, lat. ac- 
cidens, entis), s. m. Accident, v. afragnènt, 
auvàri; convulsion apoplectique ; apoplexie, 
v. subè. 

Avè d’aucidènt, avoir des convulsions ; au - 
cident de gouteto, épilepsie des enfants ; 
qu’un aucidènt me vire se, sorte d’impréca¬ 
tion. 


ACIDE VTALAMEV , ACCIDEVTALOMEV (1.), 
(rom. cat. accidentalmen, esp. port. it. acci- 
dcntalmente), adv. Accidentellement, v. pèr 
escasènço. R. acid en tau. 

ACIDEVTAU, ACIDEVT AL (1.), ALO, (rom. 
cat. esp. port. * accidentai, it. accidentalc, 
lat. accidentai is). adj. Accidentel, elle. 

Lou fa dièsi acidentau. 

F. VIDAL. 

Caduno d’aquélei noto acidenlalo s’arrescontro 
dins lei 1res numéro venènt. 

id. 

R. açidènt. 

ACIDETA, ACIDETAT (l. g.), (cat. aciditat , it. 
acyhià, lat. aciditas, atis), s. f. Acidité, v. 
eigrige. 

ACTDULA (cat, esp. port, acidular, du lat. 
acidulus), v. a. t. sc. Àciduler, v. eneiqri. 

acie, ARClÉ(rh.), aciè(L), AcÈi(auv. bord.), 
ace (b.), aci (d.), (rom. acer, ascyr, asser, 
cat . acer, asser, it. acciajo, esp. acera, b. lat. 
accir, aciare, acerium, lat. aciceris), s. m. 
Acier, v. fèr-sedat; couteau, v. coutèu ; Assier, 
Dassier, Dacier, Darcier, noms de fam. mérid. 

A ’n pougnct d’acic d’Alemagno, il a un 
poignet de fer ; vièi arciè, vieille personne 
qui a eu des aventures ; la Roco-d’Arcic, 
nom que portent certains rochers à pic, dans 
les pays de montagne. Les seigneurs deCrussol 
(Ardèché) prenaient le titre de barons d’Acier, 
par corruption d’Apchier (Lozère), dont ils a- 
vaient la seigneurie ; l’elenisto Dacic, l’hel¬ 
léniste André Dacier, né à Castres (Tarn). 

Acieira, v. aceira ; aciela, v. acela; acien, 
aciéu, v. acioun ; aciéu, v. eici ; aciéuna, v. 
assiéuna. 

acima (esp. cimar, it. accimare, b. lat. «c- 
zimare), v. a. Aller jusqu’à la cime, achever, 
v. acaba; écimer, v. descapcla, descima. 

Acima ’n debas, faire la pointe d’un bas ; 
acima ’no garbiero, terminer un gerbier en 
pointe. 

Acimanl, alos desplegados, noslredrapèu. 

A. FAURÈS. 

Acima, agimat (1.), ado, part, et adj. Dont la 
cime est élevée ; achevé ;. écimé, ée. 

Tal èro aquel vilage acimat pèr la pèsto. 

J. SANS. 

R. à, cimo. 

Acimata, v. descima. 

ACIMELA, ACIMERLA et ACEMBERLA (L), V. 
a. Percher, jucher, hisser, v. encimela, quiba. 

Acimelle, elles, ello, élan, elas, cllon. 

S’acimela, v. r. Se jucher. 

S’acimerlo en nis d’agasso. 

LAFARE-ALAIS.. 

Agimela, acimerlat(L), cimerlat, ado, part., 
et adj. Perché, juché, élevé, ée. 

E reluco lou bedigas 
Qu’acimela toujour bramavo. 

L. ROUMIEUX. 

R. à, cimello, cimèu. 

ACIVAS, ACIVIÉ, CIVIÉ, CIVAS, CIVAT, AR- 
civat, s. m. Aubépine, v. aubespin, ceneliè, 
perelié. R. acino. 

Acindabans (g.) pour aci en davans, doréna¬ 
vant, v. eici. 

ACIVELLO, CIVELLO, ACEVELLO, AVCE- 
NELLO, AVSAVELLO (rouerg.), AUSSAVELLO, 
SAVELLO, ARSANÈRO (périg.), (v. fr. cenellc), 
s. f. Baie d’aubépine, v. poumeto; baie de houx, 
v. grcule ; fruit du huis, v. oulo. 

Sèmblo uno sanello, il est maigre comme 
un clou. 

Sus l’ansanello esclalo un rouge pus founsat. 

c. PEYROT. 

R. acino. 

ACINO, ÀRCIVO, CIVO, arsavo (ariég.), 
(it. acino, lat. acina), s. f. Baie d’aubépine, 
v. acinello, graneto, pereto. 

S’anèren sus lamounlagno 
Manja arsanos e abajous. 

CH. POP. 

Acins, v.-çasins. 

ACINSA, acissa (d.), v. a. Apprêter, dispo¬ 
ser^. alesti; haler, exciter un chien, v. ahissa. 
R. à, cinso. 
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ACIOUN, ACIEX (m.), ACIEU (d.), ACCIEU 
(1. g.), acciou (b.), (rom. accio, cat. acciô, 
esp. accion, it. azione, lat. actio, onis), s. f. 
Action, ag i ; part d’intérêt, v. quirat ; em¬ 
portement, colère, v. sacrebièu. 

Acioun de gràci, action de grâces; malo 
acioun, mauvaise action ; li boni, li marri - 
dis acioun, les bonnes, les mauvaises actions; 
ai acioun sus êu, j’ai action contre lui; 
quinto acioun m'as fa ! quel tour tu m’as 
joué ! es toujour en acioun, il est toujours 
en mouvement ; Vacioun me sufoco, la vi¬ 
vacité me surmonte. 

Vous l’avès mes en talo acioun 
E sacoulèro tant môugudo. 

c. BRUEYS. 

Parlas embé mouderaciéu, 

Aici se parlo sens acciéu. 

N. FIZES. 

prov. Cadun es coume sis acioun lou fan. 

ACIOUN A, ACCIOU NA (1, g.), AClÉUNA (lim.), 
(cat. esp. accionar, b. lat. actionare), v. a. 
Actionner, v. assigna; donner de l’activité, v. 
boulcga. 

Aciouna, acciounat (1.), ado, part, et adj. 
Actionné, ée ; qui travaille activement. 
Aciounado, Babèu fielavo. 

M. TRUSSY. 

R. acioun. 

ACIOUXAMEN, ACIEUXAMEX (lim.), S. m. 
Poursuite en justice. R. aciouna . 

ACIOUNÀRI,. ACCIOUXArI (1. g.), AClÉUNÀRI 
(lim.), (cat. accionari, port, accionario, it. 
azionario, b. lat. actionarius), s. m. Ac¬ 
tionnaire, v. parsouniè. 

Leis aoiounari de nouesto fueio si soun acampa 
dimenche passa. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. acioun. 

ACIOUT, adj. m. Actif, dispos, alerte (Sau¬ 
vages), v. atièu. 

acip, s. m. Heurt, choc, pierre de scandale, 
v. tanc, tuertj tru; prise, capture, v. piho. 

Doulènt e matrassa pèr tal acip. 

CALENDAU. 

R. acipa. 

ACIP A, ACHIPA (1.), AÇUPA, SUPA (lim.), 
chiÉupa (d.), (rom. acupar, ail. schuppen), 
v. a. Chopper, heurter; choquer, scandaliser, v. 
chaupa , truca, turta ; rencontrer, attraper, 
surprendre, v. aganta , encapa ; gripper, saisir, 
gober, y. ci pu. c 

Tout l'acipo, tout le scandalise ; se i'acipe, 
si je t’attrape ; se tous su-pas, amagas-vous 
(Favre), si vous les rencontrez, cachez-vous. 

S’acipa, v. r. Se heurter, se donner un coup 
en marchant; se rencontrer ; cosser, en par¬ 
lant des béliers ; s’abattre, en parlant d’un che¬ 
val ; se scandaliser; v. arteia. 

En que t'acipcs ? de quoi te formalises-tu ? 
nous acipcrian, nous acipen (1.), nous nous 
heurtâmes nez à nez. 


Trop souvènt peréu s’acipant. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Qu cour en camin peiregous, es un asard 
se noun s’acipo. 


— Qu s’acipo e nouncais, avanço camin. 
Acipa, acipat(1.), ado, part, et adj. Choppé, 
heurté, attrapé, ée. R. à, cep f 
ACIP ADO , CIP ADO, ACIPA (a.), SUPADO 
(lim.), AClPO(Var), (rom. sypada), s. f. Coup 
que l’on se donne en heurtant, choc, bron- 
chade, v. arteiado, supelado, turtado ; bles¬ 
sure, maladie, v. mau. 

Cadun fai d'acipado, chacun est .sujet à 
broncher ; douna 'no acipado, donner un 
coup. 

As pas pou, emé tei cambado. 

De douna quiniqueis acipado? 

T. GROS. 


S’èron sauva, franc de touto acipado. 

J.-F. roux. 

R. acipa. 

ACIPADOU, ouiro, adj. Sujet à chopper, à 
broncher. 

Li v ici soun acipadou, les vieillards sont 
sujets à faire des chutes. R. acipa. 


ACIOUN — ACLATA 

acipadou, ACIPADOUTRO , s. Pierre d’achop¬ 
pement, chose où l’on se heurte, v. entrava - 
dis, nouiso. R. acipa. 

Aciprès, v. ciprès ; acira, y. aceira. 

acisela, y. a. Terminer en ciseau, v. a- 
gusa. 

Aciselle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 

S’acisela, v. r. Prendre la forme d’un ciseau ; 
s’effiler, en parlant d’un instrument d’agri¬ 
culture. 

Acisela, aciselat (1.),ado, part, et adj. Ter¬ 
miné en ciseau. R. à, ciscu. 

ACISSA (esp. azuzar, lat. acitare), v. a. 
Haler un chien, v. acinsa, ahissa, cussa. 

Acitau, v. eicito; acitouro, v. acetouso; aciu, 
v. eici. 

aciva (it. cibare, lat. incibarc), v. a. Abec- 
quer, appâter, en Dauphiné et Forez, v. abeca, 
arriba ; donner à manger avec la main. R. 
acive . 

ACIVADA, ACIBADA (1. g.), EXCIVADA (rom. 
acivadar, cat. acibadar), v. a. Donner de l’a¬ 
voine; enjôler quelqu’un, v. alisca ; battre, 
rosser, v. ablada. 

Mai nous reveiren mai, 

E t’acivadarai. 

L. ROUMIEUX. 

Acivada, acibadat (L), ado, part. Pourvu 
d’avoine; rossé, ée. 

Un chivau acivada de luen a cl* al en, 
un cheval nourri à l’avoine depuis longtemps 
a du souffle. R. à, civado. 

acivaire, airis, s. Celui, celle qui donne 
à manger, v. arribaire. R. aciva. 

acivamex, s. m. Action de donner à man¬ 
ger, y. arribagc. R. aciva. 

ACIVE (nie. et it. cibo, lat. cibus), s. m. 
Becquée, en bauphiné, v. bccado. 

Aclacha, v. aglaja. 

aclafa (s’), (cat. aclofarse),\. r. Se cour¬ 
ber, se blottir pour éviter un coup ou se cacher, 
dans l’Aude, v. aclata. 

Aclafat coumo uno lebre al jas , coumo 
uno clouco, tapi comme un lièvre au gite, 
comme une poule sur ses œufs. R. aclapa. 

ACLAMA (cat. esp. aclamar, it. lat, accla- 
mare), v. a. Acclamer, v. prouclama. 

A-de-rèng aclamant e bramant quau lou meno. 

A. TAVAN. 

Aclama, aclamat (L), ado, part, et adj. Ac¬ 
clamé, ée. R. à , clama. 

ACL AM ACIOUN, A CLAM ACIEX (m.), ACLA- 
MACIÉU (L), (cat. aclamaciô , esp. aclama - 
cion, it. acclamaiione , lat. acclamatio , o- 
nis), s. f. Acclamation, v. cridadbsto. 

Se te falié counla ço que la poupulasso 

Nous fai d’aclamacioun, n’auriéu jusqu’il deman. 

L. ROUMIEUX. 

ACLAMAIRE, ARELLO, AIRO (cat. esp. acla- 
mador ), s. Celui, celle qui acclame, v. bru¬ 
maire. R. aclama. 

A cl A p (rom. aclap ), s. m. Tas de pierres, 
entassement, v. c lapas. R. aclapa. 

ACLAPA, acliapa (auv. d.), (rom. aclapar , 
b. lat. acclapare) , v. a. Couvrir de pierres, 
enterrer, enfouir ; recouvrir les sillons d’une 
terre emblavée et en briser les mottes, butter, 
v. enterra , caussa; accabler, v. ablasiga. 

Aclapa 'n pous , combler un puits ; aclapa 
de pesoto, enfouir desvescesen vert ; aclapa 
loufenSy enfouir le fumier; aclapa de sou - 
tiso , accabler d’injures; aclapa lou fiô, cou¬ 
vrir le feu ; aclapas-m'aeà, ne parlons plus 
de cela, 

Despièi que lou malur un jour nous aclapè. 

AD. DUMAS. 

prov. Se lou cèu toumbo, nous aclapo tôuti. 

S’aclapa, v. r. Se clapir, s’accroupir, se ca¬ 
cher, v. aclafa ; tomber sur ses genoux, v. 
ageinouia ; s’affaisser, v. escagassa. 

Digo-me, boiné brave ome, 

Tu que semenes toun blad : 

Fai la rego un pau plus grando 
Pèr pousqué me i’aclapa. 

CH. POP. 

Aclapa, aclapat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
terré; accablé, ée, à bout de forces. 
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D'aclapa , étant blotti, tapi. R. à, clapo. 
ACLAPADIS, s. m. Amas de ruines, murs 
écroulés, v. cscoumbrc, madran. 

As vièls aclapadis d’abadiès, de capellos. 

P. FÉLIX. 

R. aclapa. 

ACLAPADURO, ACAPLADURO, S. f. CllOSO 

enterrée, enfouie. 

Dins la terro uno aclapaduro ? 

La terro aquito èro trop duro. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. aclapa. 

aclapage, ACLAPÀGI (m.),s. m. Action de 
couvrir, d'enterrer ; plantes que l’on enfouit 
en vert comme engrais. R. aclapa. 

aclapa ire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui couvre, enterre, accable, fossoyeur, y. en - 
terrairc. 

L’aclapaire de Seloun. 

A. CROUSILLAT. 

La man dis aclapaire, 

La man saunouso dôu plus fort. 

G. b.-wyse. 

R. aclapa. 

aclapa NT, axto, adj. Accablant, ante, v. 

aelinant. 

Lou vieiounge aclapant. 

A. CROUSILLAT. 

R. aclapa. 

aclapassa, v. a. Combler de pierres; en¬ 
tasser des pierres, amonceler, v. peirega. 

Aclapasso en tavèls sa terraio groussièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand aclapasso e qu’entavello 
Pèr'basti la Babèl nouvello. 

ID. 

R. à, clapas. 

aclapeira, v. a. Mettre des pierres en tas, 
entasser, v. ctmoulouna. 

Aclapcire, cires, biro, eiran, ciras, ci - 
ron. 

Aclapeira, ado, part. Entassé, amoncelé, ée. 
R. à, clapic. 

ACLAPI, v. a. Battre un terrain, le piétiner, 
v. abardassi ; couvrir, enterrer, entasser (lat. 
clepcrc), v. aclapa. 

Aclapi , ido , part. Piétiné, tassé, ée, ac¬ 
croupi, ie. R. à, clap. 

ACLAPO-MORT, ACLAPO-MOUERT (m.), S. 
m. Fossoyeur, v. enterro-mort, toumbassiè. 
R. aclapa mort. 

aclapouira, v. a. Couvrir d’un tas de pier¬ 
res, lapider, v. aqueira. 

Car pèr t’aclapouira ’mé ti quinge estafié 
A pèr ajudo enca cènt de si carbounié. 

F. gras. 

R. à, clapouiro. 

aclara (rom. aclariar, cat. esp. aclarar, 
port, acclarar, lat. acclarare), v. a. Eclai¬ 
rer, v. escleira, faire lume. 

Que l’astre qu’es amount empéulat à la capo 
Aclare aquel cami de ta nouvello estapo. 

J. SANS. 

R. à, clar. 

ACLATA, CL AT A (1.), AGLATA, ACRATA (a), 
(rom. occultar, cat. esp. ocultar, lat. occul - 
tare), v. a. Baisser, courber, incliner, v. a - 
clina ; accabler, lapider, recouvrir, v. aclapa. 

Aclata lou cap, baisser la tête ; aclata si 
poulet, couvrir les poussins de ses ailes. 

S’aclata, v. r. Se baisser pour passer quel¬ 
que part, se courber, se blottir, se tapir, se 
cacher. 

De Tausi renega s'aclatb touto, en l’en¬ 
tendant jurer, elle se blottit; aclato, aclato, 
se dit à une poule pour l’inviter à se laisser 
prendre. 

Timido flou que sèmbles t’aclata. 

H. ROCH. 

Môunti dins un crambot vesi dal galata 

Ount caliè, tout cap-nud, de miecli-pan s’aclata. 

L. VESTREPAIN. 

Part vers la chato 
Que dins lou mas vesin s’aglato. 

f. gras. 

Aclata, aclatat (L), ado, part. Blotti, ie, 
courbé, ée. 
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L’un sus l’autre aclata, souscavon sèns res dire. 

A. ARNAVIELLE. 

ACLENCA, CLÜNCA (g.), ACLICCHA (Velay), 
CLE NT A (1.), CLÏXCHA (m.), v. a. et n. Incli¬ 
ner, pencher, en Languedoc, v. aclina, 
cranca. 

Aclenquc, ques, co, can, cas , con. 
S’aclenca, v. r. S’incliner, se pencher. 
Davans sa majeslat s’aclenco. 

A. VILLIÉ. 

Aclenca, aclencat (1.), ado, part, et adj. In¬ 
cliné, penché, ée ; dépéri, vieilli, ie, usé, ée. 

Aclenca sus lou couide, accoudé. 11. à, 
clenc. 

aclimata (cat. esp. aclimatar) , v. a. Ac¬ 
climater. 

S’aclimata, v. r. S’acclimater. 

Trovo lou soulèu bon, s’aclimato e se plais. 

A. TAVAN. 

Aclimata, aclimatat (1.), ado, part, et adj. 
Acclimaté, ée. 

Lou tèms es aclimata à laplueio, la tem¬ 
pérature est à la pluie. 

Alal aclimalat, nostre rafe es d'un biais 
Que douze dins un sac cargon un porto-fais. 

DEBAR. 

R. à, climat. 

ACLIMATACIOUN, ACLIMATACIEN (m.), A- 
CLIMATACIÉÜ (1. g.), (esp. aclimâtacion), s. 
f. Acclimatation. 

La Souciela d’Aclimatacioun. 

ARM. PROUV. 

R. aclimata. 

aclix, ACLl (L), ixo (rom. acli, aclè,it. 
acclino, lat. acclinis), adj. Enclin, v. sujet; 
soumis, ise, dévoué, ée, v. soumès. 

A canta sèmpre aclin. 

R. MARCELIN. 

lén vese l’enfantueio rèn qu’a mau faire aclino. 

A. CROUSILLAT. 

aclix A, aclexa (1.), (rom. aclinar , it. lat. 
acclinarc), v. a. Incliner ; courber, pencher, 
v. clina; accabler, harasser, v. arrcna. 

L’adrech vers la calanco aclino douçamen de 
bouscasses ramats. . 

X. DE RICARD. 

S’aclina, v. r. S’incliner, se pencher. 
Nèstisespalo ensèn s’aclinon. 

CALENDAU. 

Aclina, aclinat (1.), ado, part, et adj. In¬ 
cliné, penché, ée ; courbatu, ue, brisé de fa¬ 
tigue. 

Sièu aclina , je suis éreinté. 

De vielhesso aclinat. 

J. DE VALÈS. 

Regardas-la, fai gau, la chatouno aclinado. 

J. ROUMANILLE. 

R. à, clin. 

aclixamex (rom. aclinarnen), s. m. In¬ 
clination, penchant, v. empencho ; soumis¬ 
sion, v. soumessioun. 

En quicoumet d’aclinamen. 

X. DE RICARD. 

R. aclina. 

ACLIX A XT, ACLEXAXT (1.), AGLEXAXT (g.), 

axto, adj. Accablant, ante, v. abimant. 11. 
aclina. 

Aclo, v. aiglo ; aclo, v. asclo ; acloumpi, v. 
acoumpli. 

aclouti, V. a. Rendre uni, égaliser, aplanir, 
v. replana; caler, raffermir un meuble qui 
chancelle, v. clouta , cnclouta. 

Acloutisse, isscs , is,issèn, issès, isson. 
Soustiho pèr aclouti, cale. 

Aclouti, ido, part, et adj. Uni, aplani, ie. 

Un releisset dôu ro mau aclouti èro soun lié. 

ABBÉ BRESSON. 

R. à, clôt. 

acluca (rom. cat. aclucar), v. a. Fermer 
les yeux, bander les yeux, v. cluca. 

Aclugat (1.), ado, part. Qui a les yeux fer¬ 
més. 11. à, cluco. 

Acluca, acluclia, v. acucha. 
aclussi (s’), v. r. Manifester le besoin de 
couver, v. acouvassi. 

Galino aclussido, poule qui veut couver 
ou qui couve. R. à, clusso. 


ACLENCA — ACÔU 

ACO, ACÔS(g.),ACOTO(lll.),CÔfd / ),CA(lim.), 
(rom. aco, aquo , aequo, lat. quod), pron. dôm. 
Gela, ça, v. ciçô. 

Aco vai aqui , c’est la conséquence ; aco se 
saup, on le sait ; aco m'agrado, cela me plaît; 
vos aco f veux-tu cela? porge-m'aeà , don¬ 
ne-moi ça; veirès aeù, vous verrez; aco , o, 
pour cela, oui ; aco, si, vraiment oui, oui-da; 
aco rai, à cela ne tienne, d’accord 1 qu'es aco ? 
qu’est-ce, qu’cst-co que c’est? locution qu’on 
emploie en proposant une énigme; qu'es aco, 
nom d’un genre de coiffure qui fut à la mode 
sous Louis XVI. C’était un panache de trois 
plumes, que les élégantes portaient derrière 
la tête, et c’est Marie-Antoinette qui l’appela 
ainsi, après qu’on lui eut expliqué la devise 
d’un gazettier nommé Marin, originaire de la 
Ciotat, qui était : Qu'es aco, Marin ? 

Te sies leissa faire aco, aeà t'as daissat 
faire (1.)? tu t’es laissé faire cela? o b' aco 
(1.), oui certainement ; aco 's aco, aco ci 
aco (lim.), c’est cela, très bien; es pas aco, 
aco 's pa'co, ce n’est pas ça; aeô se renié 
pas! s’il n’allait pas venir! aeà 'co (l.), ah! 
peste, ce n’es pas peu de chose. 

Fau d'aeô, il faut du quibus; avé d'aeô, 
avoir de l’argent, des moyens; a forço d'aeà, 
il a beaucoup d’adresse, d’esprit ; es cl'acôbcu, 
c’est du beau ; d'aeô fin, du distingué, du re¬ 
cherché ; d'aco bon, du bonbon ; d'aco dous, 
de la liqueur ; es d'aco 'me d'aeà, c’est tout 
ce qu’on peut imaginer de meilleur; es pas 
d'aco bôusaru, mai a 'no bravo courpouro, 
il n’est pas ventru, mais il a une belle corpu¬ 
lence ; èro pas d'aco tant vièi que l'autre, 
il n’était pas tout à fait si vieux que l’autre ; 
countcnt d'aco ruièu, content de ce qui m’ap¬ 
partient ; aco dis autre, le bien d’autrui ; 
aco dôu vesin, la propriété du voisin ; un 
d'aco, une chose dont on ne se rappelle pas le 
nom ; prestas-me voste d'aco, prètez-moi 
votre chose ; de que sèr aquèu d'aco f à quoi 
sert cet engin? aco de mai, aco mai, cela de 
plus, cela en plus. 

Avè d'aeà de, ressembler à ; as d'aeô de 
l'autre, tu es comme l’autre ; a d'aco di four - 
nigo, il fait comme les fourmis ; faire aco de, 
faire connue, agir comme. 

Courue aco, comme cela, couci-couci, à peu 
près, de cette façon ; dins aco, dins tout 
.aco, cependant, néanmoins ; em'aeô, cm- 
b'aeô , end'aeô, en sorte, puis, après, pour¬ 
tant; em'aeô adièu, et ce fut fini; et que ce 
soit fini ; cm' aco pas mai, et voilà tout. 

Per aco, praeô (1. g.), pour cela, pourtant ; 
rèn que pèr aco, pour cela seulement, pour 
ce motif exprès ; es per aco que, c’est pour- 

? uoi ; es poulido : per aco, se mariclo pas 
èu, bien que jolie, elle ne se marie pas vite; 
pèr aeàpamens, quoi qu’il en soit; per aeà 
mens, si ce n’eùt été cela. 

Es aeà que disicu, c’est ce que je disais; 
es d'aeà queplouravo, c’est pour cela qu’elFe 
pleurait; es d'aeà que sièu vengu, c’est pour¬ 
quoi je suis venu ; es d'aeà que m'a rèn di, 
c’est à cause de cela qu’il ne m’a rien dit. 

Aeà 's pour aeà es, c’est: aeà 's à dire, 
aeà qu'es (b.), c’est-à-dire ; aeà 'ro pour aeà 
èro, c’était ; aeà de pour à caso de, chez, v. 
cncà. 

prov. Qu a aco, qu a aqui, 
chacun sent où le bàt le blesse. 

Qu’es aco ? 

— Un ase sènso co, 

réponse que l’on fait à un questionneur indis¬ 
cret. 

Co plàu, ca p/ou, il pleut, en Périgord; 
que fau-cô fa, que faut-il faire? id. ; ca fai 
fre, il fait froid, id. 

ACÔ-D'AQUI, CÔ-D’AQUI ( d. ) , ACÔ-QUI 
(bord.),ACÙ-D’AQUIÉU, AQUERÔ(g.),CÔ-D’ATI 
(auv.), CO—QUI (lim.), CAQUI (périg.), pron. 
dém. qui précise mieux que le précédent la 
proximité d’une chose, ceci, v. eiçà. 

Es aeà-d'aqui, c’est cela même; courue 
acà-cl'aqui, de cette façon-là ; pèr aco-cl'a- 
qui, à cause de cela. 


îéu siéu pas tant badau pèr crèire aco-d’aqui. 

a. peyrol. 

D’acô-d’aqui, mounsegnour, iéu me doli. 

A. GAILLARD. 

R. aeà, de, aqui. 

ACÔ-DEILA, ACÔ-D’AIA (niç.), CÜ-D’EILÈI, 
CELÈI (d.), CÔ-D’ALÈI (auv.*), ACE II 6 (g.), 
pron. dém. qui indique l’éloignement, cela, v. 
aeà. 

Pren acà-d'eila, prends ce qui est là-bas. 
R. aeà, de, cita. 

Aço, v. ah ! co; açô, v. eiço; aeoire, v. bou- 
ta-couire ; acol, v. aeôu. 

ACOMTE, A COM TI (d.), ACOUMTE (l. g.), 
(rom. aconte), s. ni. Acompte, v. pago. 

Baia 'n acomte, donner un acompte. 

Mai pèr èstre segu demandavon d’acomte. 

L. PÉLABON. 

Aquéu lougier acomte es près que pèr la formo. 

J. DÉSANAT. 

R. à, comte. 

ACORD, AGÔRDI (1.), ACOUERD, ACOUERD1 
(m.), acouordi (a.), arcord (b.), (rom. 
acort, accort, arcord, acordi, acordy, cat. 
acord, acordi, port, acordo, esp. acuerdo , 
it. accordo, b. lat. accordum. accordium), 
s. m. et f. Accord, harmonie ; genre de poésie 
usité chez les Troubadours. 

Acord! commandement à l’équipage pour 
voguer avec ensemble, v. seme; èstre cl'acord 
ou d*acordi, être d’accord ; so un pas cl'acord, 
ils sont brouillés; sièu cl'acord erne vous ave, 
je conviens avec vous que ; faire l'acord, se 
réconcilier ; l'acorcl es fa ou es fciclio, l’ac¬ 
cord est fait, la paix est faite; metès-vous 
d’acord, entendez-vous; d'un coumun a - 
cord, de commun accord ; de bon acord, d’un 
consentement mutuel ; aeà 's pas nàstis a- 
cord, telles ne sont pas nos conventions; 
vieurc d'acord courue lis abiho, vivre en 
bonne intelligence ; d'acord courue chin e cat, 
courue dos nose clins un sa, vivre comme 
chien et chat, en bisbille. 

Naulre aven l'esperit proun fin 
Pèr vous remelre lèud’acôrdi. 

C. BRUEYS. 

prov. Lis acord fan tout. 

— Canaio es lèu d’acord. 

— Quand li partido soun d’acôrdi, lis avoueat 

soun d’ase. 

— Signés d’acord, e Dieu fara ploure. 

R. acourda. 

aço R o (esp. Adores, it. Aziore), s. f. pl. 
Les Açores, îles de l’Océan. 

Acorse, orses, orso, indic. près. lim. du r. 
acoursa, acourcha. 

acort, orto (it. ciccorto , avisé), adj. Ac¬ 
cort, orte, v. engaubia. 

Enfin prudent e bèn acori, 

Lous embrassas sènso finesso. 

c. BRUEYS. 

Pèr fauto d’èstre bèn acort, 

N’i’a proun que perdon sa fourluno. 

ID. 

Car avès uno fremo acorlo 
Qu’es bello coumo lou soulèu. 

ID. 

Emai avès la man acorto, 

La passas d’amount e d’avau. 

ID. 

Aços-en-la (d’), v. dôs-en-lai. 

ACOST, ACOUEST (m.), s. m. Action d’ac¬ 
coster, approche, accointance, v. abord. R. 
acousta. 

Acota, v. acouta. 

acoto, acotos, pron. dôm. Cela; se dit 
emphatiquement pour aeà, à Aix et Marseille ; 
pour cale, étai, v. coto. 

Acoto es uno bagatello. 

G. ZERBIN. 

R. aco. 

ACÔU, acol (L), acouel (m.), (b. lat. a- 
coys, acoha), s. m. Mur de terrasse, gradin 
qui soutient un terrain en pente, v. bancau, 
caser , cstanco. R. à, colo. 

Acou, v. acout ; acouassa, acouata, v. acou- 
vassa ; acouassi, v. acouvassi ; acoublda, v. 
counvida; acoubit, counvit. 
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acoubita, v. a. Achever un ouvrage, une 
entreprise, dans les Alpes, v. acaba, assouida. 
R. acoubit, counvit. 

ACOUBLA, A COUPLA (1. g.), (it. accoppia- 
re), v. a. Accoupler, apparier, v. abina, a - 
paria ; coupler, v. encoubla. 

Aquèu miàu acoublariè ben lou mièu, 
ce mulet s’appareillerait bien avec le mien. 
S’acoubla, v. r. S’accoupler, s’apparier. 
M’ensouvèn plus coume parlèron, 

Mai lou tout es que s’acoublèron. 

A. AUTHEMAN. 

Acoubla, acoublat (1.), ado, part, et adj. 
Accouplé, ée. 

Vous sias autant bèn acoublat. 

C. BRUEYS. 

R. à, couble. 

ACOUBLAIRE, ACOUPLAIRE (L), ARELLO, 
airo (it. accoppiatore), s. Celui, celle qui 
accouple, accoupleur; proxénète, v. poutin- 
goun, trataire. R. acoubla. 

ACOUBLA MEX, ACOUPLOMEX (1. g.), (it. ac- 
copiamcnto), s. m. Accouplement, v. apa- 
riage . 

Acoublamen divin. 

J.-J. BONNET. 

R. acoubla. 

ACOUCARA, ACOUCARI, ACOUCARDI, V. a. 

Acoquiner, v. abôumiani, agusi. 

S’acoucaiia, s’acoucaiu, v. r. S’acoquiner ; 
s’encanailler, prendre les habitudes des gueux, 
des truands. 

prov. S’acoucari coume un caraco. 

Acoucari , acoucarit (1.), ido, part, et adj. 
Acoquiné, affolé, ée. 

Se n’èron tant acoucarits 
Coustantin, Teoudôsi. 

O. BRINGUIER. 

R. à, coucaro. 

A COUCHA, ACOUJA (d.), ACOUIJA (lim.), A- 
couexja (Velay), v. a. et n. Accoucher, v. leva. 
Elo acouchè d’un fort poulit enfant. 

N. SABOLY. 

S’acoucha, v. r. Accoucher, v. ajaire, crca- 
tura, enfanta, pari , partouri, meinada. 

Sa femo èro subre acoucha, èro au plen 
jour de s’acoucha, sa femme était au terme ; 
s’acouchè d’un drôle, elle accoucha d’un 
garçon. 

Que s’acouche lèu d’un trésor. 

Que remounte touto la Franço. 

17 e SIÈCLE. 

Acouchado, part. adj. et s. f. Accouchée, v. 
jacènt, penairis. 

Messo d*acouchado, messe de relevailles. 

Ai parla d’uno acouchado. 

Mai n’ai res pouscu touca. 

S. LAMBERT. 

Es bello coume uno acouchado, elle est 
parée comme une accouchée ; faire l’acou- 
chado , garder le lit par sensualité. R. à , cou- 
cho 1. 

ACOUCHA, ACOUITA (1. g.), (rom. acoitar), 
v. a. Presser, pourchasser, v. coucha, cous - 
saia. 

S’acoucha, v. r. Se hâter, v. despacha. 
T’acouites d’èstre en libertat. 

A. MIR. 

Acouitas-vous, las poulos. 

a. giron- 

Acoucha, acouitat(1.), ado, part, et adj. Em¬ 
pressé, ée, se hâtant. 

1 courrèire acoucha 
Uni braieto cremesino. 
n , CALENDAU. 

R. à, coucho 2. 

ACOUCIIAIO, ACOUCHALHOS (1), S. f. pl. 
(louches d’une femme, x.iassiho. 

Demp'ci sas acouchalhos (Peyrot), depuis 
ses couches. R. acoucha. 

ACOUCHAIRE, ARELLO, AIRO, S. ACCOU- 

cheur, euse, v. levadou, levandiero, bailo. 
Le premier exemple connu de l’emploi d’un 
accoucheur eut lieu en 1663 aux premières 
couches de Madame de La Vallière, qui fut 
délivrée par Julien Clément, chirurgien célè¬ 
bre né à Arles. R. acoucha. 


ACOUCHAMEX, ACOUCIIOMEX (1.), ACOUJA- 
mext (d.), s. m. Accouchement. 

Marrit acouchamen , accouchement dif¬ 
ficile. 

Jusqu’à l’acouchamen repeto soun canlico. 

J. AZAÏS. 

Béni siegue lou moumen 
Que la Vierge benurado 
A fa soun acouchamen. 

N. SABOLY. 

R. acoucha. 

Acouchara, acouchaira, acoucheira, v. cou- 
cheira; acouchegui, v. acoussegui. 

acoucheta, v. n. Mettre bas, en parlant 
d’une truie, en Velay, v. pouccla. R. coucheto . 
Acouchi, v. acouti ; acoucho, v. coucho 1. 
ACOUCOUXA, COUCOUXA (lim.), ACOUCOU- 
la, acoufoula (l.), (it. accocolare), v. a. 
Emmitoufler ; choyer, dorloter, couver des 
yeux, v. coucouna, couva , vesiada, apou- 
pouni. 

L’amour boime l’acoucoulabo. 

J. JASMIN. 

S’ACOUCOUNA, S’AGOUCOULA(d.),s'£SCOUCOUGNA, 

s acoucoumi (esp. acucurrarse , port, acoco- 
rarse), v. r. S’acroupir comme une poule qui 
fait l’œuf, se blottir, v. encoucouna. 

En arribant si desboutouno 
E dips J’estable s’acoucouno . 

GRANON. 

prov. Chiripichichiéu ! qu noun pèu courre s’a¬ 
coucouno. 

Acoucouna, acoucounat (nie.), ado, part, et 
adj. Emmitouflé, choyé, couvé, ée ; accroupi, ie. 
D’acoucouna, étant accroupi. 

D’ùni lachon de drech, d'àutri d'acoucounat. 

J. RANCHER. 

Elo mouse, acoucounado, la vaco. 

C. SARATO. 

R. à , coucoun. 

ACOUCOUROUCA, v. n. Appeler les poussins, 
en Gascogne, v. acourouca. R. à, coucou.- 
roucou. 

Acouda, v. acouida; acouda, v. acouta; a- 
couda, v. acoudi. 

acoudi, acouti, escoudi (g.), (cat. acu- 
dir, lat. accudcre, joindre en forgeant), v. a. 
Aplatir, tasser, amortir, v. couti, afegi. 

Ço qu’acoudis lou fioc, l’impacienço, digo-m’en- 
diéu l’age. 

B. FLORET. 

Acoudi, acoudit (1.), ido, part, et adj. Tassé, 
ée, compacte; mat, en parlant du pain, v. 
alet ; réuni par mèches, mêlé, gras, en par¬ 
lant des cheveux, v. acrapa ; maladif, en Gas¬ 
cogne, v. mal autous. 

Pan acoudi, pain gras-cuit; pèu acoudi. 
cheveux plats. 

ACOUDOULA, ACOUDOULHA (L), ACOUDOU- 
RA (m.), ACOUDI LH A (b.), ACADEIRA (a.), 
v. a. Lapider, poursuivre à coups de cailloux, 
v. acaiauda, aqueira. 

S’acoudoula , v. r. Se battre à coups de 
pierres. R. à, code. 

Acoueita, acoueta, v. acouata, acouvassa ; 
acoueitiéua, v. cultiva; acouelhe, acouelhi, v. 
aculi; acouerd, acouérdi, v. acord, acordi. 

ACOUFA (s’), S’AUOUFLA, v. r. Se coucher 
dans son nid, s’accroupir sur ses petits, v. a- 
couvassa. 

Acoufa, ado, part, et adj. Accroupi, ie. R. à, 
coufo. 

Acoufessit, v. acounfessi. 

ACOUFIXA, ACOUFIGNA (g.), v. a. Acculer* 
entasser sans ordre dans un coin, v. encoufina 
escoufigna. 9 

S’acoufina, v. r. Se blottir dans un coin, v. 
amata, acantouna. 

Contro uno souco s’acoufigno. 

P. GOUDELIN. 

Acoufina, acoufignat (1. g.), ADO, part, et 
adj. Rencogné, ée, blotti, ie; assis au coin du 
feu. 


Al pèd del foc, 

R. à, cou fin. 
Acougassa, v 


un sè, sa maire acoufinado. 

J. CASTELA. 


. acouvassa. 


ACOUGOUNCHA, AGROUXC11A (m.), ACItAX- 
cha (a.), (cat. gronxar), v. a. Renverser sur 
les talons, v. agrouva, agrouvassa. 

Agrouncho-lou au sàu , renverse-le par 
terre. 

S’acougouncha, s’agrouncha, v. r. S’accrou-- 
pir comme un magot. 

La mar se founde e s’escaraio, 

S’agrouncho e boundo fin-qu’au niéu. 

M. BOURRELLY. 

Agrouncha, acougounchat (L), ado, part, et 
adj. Accroupi, ie. 

A geinouioun davans elo agrouncha. 

A. CROUSILLAT. 

Acougouncliado en escautou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. acoucouyia. 

ACOUG OU X CH A MEX, ACRAXCIIAMEX, s. ni. 
Action de s’accroupir, état d’une personne ac¬ 
croupie. R. acougouncha. 

Acouï, v. acouvassi. 

ACOUIDA, ACOUDA (g.), ACOUPTA (bord.), 
acoudexa (périg.), acouira( 1.), (rom. acou - 
dar , acoldar,acopdar , acodar, esp. acodarj, 
v. a. Couder, v. ageinouia. 

S’acouida, v. r. S’accouder. 

E coume passo, li segaire 
S’acouidon inchaiènt. 

F. GRAS. 

Acouida, acoudat (g.), ado, part, et adj. Ac¬ 
coudé, ée. 

Tôuti li nue, nàutri manjan e bevèn 
tant asseta qu’acouida , aquesto nue tôuti 
acouida , paroles des Juifs provençaux au re¬ 
pas de la Pâque; blad acouida , blé versé qui 
s’est relevé; pan acouida , pain mat, affaissé, 
v. acouti. R. à , couùlc. 

Acouida, v. counvida. 

ACOUIDADOU, ACOUIRADOU (toul.), s. m. 
Accoudoir, v. bacèu, couidiero, paro-pics 
relais. R. acouida. 

acouida M E x , s. ni. Accoudement. R. a - 
couida. 

Acouija, v. acoucha. 

acouixda (rom. acoindar , lat. comitare), 
v. a. Accointer (vieux), v. treva. 

ACOUINDADO, ACOUIXDA (rom. acoindan - 
sa), s. f. Assemblée de famille pour un ma- 
riage, accordailles, en Dauphiné, v. acourdaio. 
R. acouinda. 

acouiouxi (cat. acollonir ), v. r. Rendre 
nigaud, crédule, v. abesti. 

S’acouiouni, v. r. Devenir nigaud. 

Acouiouni, ido, part, tet adj. Adonné à 
des pratiques ou croyances ridicules. R. à, 
couioun. 

Acouira, v. acouida ; acouita, v. acoucha : 
acouja, v. acoucha. 

^ A COULA (rom. acolar, it. accollare),x. a. 
Embrasser, donner l’accolade; saisir au cou, 
v. cncoula ; butter une plante, v. ancoula. 

Acole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Quand lou sent trop ardil, l’auso pas accula. 

C. PEYROT. 

S’acoula, v. r. S’embrasser, se prendre au 
cou. R. à, cou. 

ACOULA, v. r. Accoler, réunir; louer des 
journaliers pour les faire travailler ensemble. 

Acole , oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Jamai noun pourra m’acoula 
En ço que sa foulié pretènde. 

G. ZERBIN. 

S’acoula, v. r. Se réunir par bande, par 
compagnie, en parlant des travailleurs. 

Acoula, acoulat (L), ado (it. accollato), 

E art. adj. et s. Réuni, ie, associé à une 
ande, camarade, compagnon, v. soci ; Ac¬ 
colas, nom de fam. inénd. 

Sis acoula, cridant revenje, 

A la precepitado, an touli d avala. 

CALENDAU. 

R. à, colo 2. 

ACOULADO, EXCOULADO,COULADO(rom.CO- 

lada, it. accollata), s. f. Accolade,v. brassado. 
Gramaci, fasen l’acoulado. 

_ , S. LAMBERT. 

R. acoula i. 
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ACOULAMEN, s. in. Accolement, v. rcû- 
nioun. R. acoula 2. 

ACOÜLETA, EXCOULETA, V. a. Colleter, V. 

couleta. 

Acouleta, ado, part, et adj. Colleté, ée. R. 
à, çoulet. 

acouletri, v. a. Caresser quelqu’un , le 
suivre partout, lui faire des avances, cajoler, 
v. caligna. 

La grandou, bechigouso damo, 

Jamai l’acouletrira pas. 

B. FLORET. 

W.acoulite ou coulin-coulet. 

ACOULITE (cat. acolit, esp. it. acolito , port. 
acolytho , lat. acolythus), s. m. Acolyte, v. 
clerc. 

El e sous acoulites devourarien la rnmo de cent 
malhols. 

H. BIRAT. 

Acoulo, v. acouro, ancoulo. 

acouloubri (s’), v. r. Devenir dragon, sem¬ 
blable à un dragon ; se dit du germe contenu 
dans les prétendus œufs de coq ; se tuméfier et 
se cliarbonner, en parlant des épis de maïs ; 
s’effaroucher, grandir en méchanceté. 

Li serpatas s'acouloubrisson, le peuple 
croit que les couleuvres se raccourcissent en 
vieillissant, prennent des ailes et deviennent 
dragons. Une légende prétend que Jean Nos- 
tradamus, frère du prophète de ce num, s’était 
acouloubri après sa mort. La môme fable 
courut au moyen âge sur Charles Martel. 

Acouloubri, agouloubrit (l.), ido, part, et 
adj. Devenu dragon, devenu méchant comme 
une couleuvre ; irrité, effarouché, ée ; éveillé, 
déluré, ée. 

Fiho acouloubrido, garçonnière hardie. 

Reguinnavo à soun oumbro e prenié pas la brido 

Sens vous planta très fes sa déni acouloubrido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. à, coulobre . 

acouloubrlmex, s. m. Métamorphose en 
dragon. R. acouloubri. 

Acouloumera, v. agloumera. 

ACOULOURI, ENCOÜLOITRI, COULOURI (d.), 
(rom. cat. esp. port, colorir, it. colorire) t v. 
a. Colorier, colorer, v. covlou7'a. 

Lou sang acoulouris la fàçi. 

J.-B. GAUT. 

S’acoulouri, v. r. Se colorer. 

E se toucavon 

Quasimen, quasimen, en se coulourissènt. 

A. CROUSILLAT. 

Acoulouri, agoulourit (L), ido, part, et adj. 
Colorié, coloré, ée ; haut en couleur, v. cou- 
lourcnt . 

Li veiriau acoulouri di dos grhndi fenèstro. 

B. LAURENS. 

Subre si gauto encoulourido. 

J. AUBERT. 

Lindo, sereno, acoulourido 
Pèr lou tremount. 

MIRÈIO. 

R. à, coulour. 

acoulourimex, s. m. Action de colorier 
ou de colorer; coloris, v. ten. R. acoulouri. 

Acoumanda, v. recou manda. 

acoumbli (rom. complir, lat. complcrc), 
v. a. Combler, v. coumbfa, attira , acou- 
mou li. 

Acoumença, v. coumença; acoumençaire. v. 
coumençairê ; acoumençanço, v. coumencaneo. 

acoumouda, ACOÜmada (L), (cat. esp. a- 
comoclar, port, accomodar , it. accomodarc, 
lat. accommodare), a. et n. Accommoder, 
raccommoder, arranger, apprêter, assaisonner, 
concilier, transiger, v. adouba, arrenja. 

Acoumocle, ode*, odo, ou dan, oudas, o- 
don. 

Acoumouda de debas, ravauder des bas ; 
roules m*acoumouda? voulez-vous me cé¬ 
der cet objet à un prix raisonnable ? acoumou- 
das-nous, traitez-nous comme il faut ; {au 
acoumouda, il faut transiger; acoumoude- 
rian que, nous accordâmes que. 

S’agoumouda, v. r. S’accommoder, se raccom¬ 
moder ; se contenter. 


ACOULAMEN — ACOUNOULHA 

Que s'acoumode, qu’il s’arrange, que cela 
s’arrange, tant pis. 

prov. Es prudent 
Quau s'acoumodo au tèms. 

On dit de la jeune fille : 

A quinge an, ris ; 

A vint, cbausis ; 

A vint-e-cinq, s’acoumodo ; 

A trento, pren ço que trobo. 

Acoumouda, acoumoudat (1.), ado, part, et 
adj. Accommodé, ée. R. à , coumode. 

acoumouda ble, a b lo (cat. esp. acomo- 
dalle , it. accomodabile), adj. Accommoda- 
ble. 

Aquêu viesti n'es plus acoumoudablc, 
cet habit ne peut plus se réparer. R. acou¬ 
mouda. 

ACOUMOUDAÇIOUX, ACOUMOUDACIEX (m.), 
ACOUMOUDACIEU (1. g.), (cat. acomodaciô , 
esp. acomodacion , lat. accommodatio),sA. 
Action d’accommoder, accommodation ; accord 
à l’amiable, transaction. 

Mai traducioun es pas lou mot, es acoumouda- 
cioun que faudrié dire. 

arm. prouv. 

R. acoumouda. 

ACOUMOUDAGE, ACOUMOUDÀGI (m.), S. m. 
Accommodage, apprêt d’une viande ; arrange¬ 
ment, v. adoubage. R. acoumouda. 

ACOUMOUDAIRE, ARELLO, A1RO (cat. esp. 
acomodador), s. Celui, celle qui accommode, 
qui arrange, v. adoubaire. 

Vaqui un bel acovmoudaire, voilà un ha¬ 
bile homme pour tout arranger. R. acou¬ 
mouda. 

ACOUMOUDAMEX, ACOUMOUDOMEX (g.), A- 

coumadamex (L), (cat. acomodamcnt, esp. 
acomodamiento, it. accomodamento), s. m. 
Accommodement, raccommodement, récon¬ 
ciliation, v. arrenjamen. 

prov. Acoumoudamen vau mai que proucès, 
ou 

Vau mai un marrilacoumoudamen qu’un bon prou¬ 
cès. 

R. acoumouda . 

ACOUMOUDAXT, axto, adj. Accommodant, 
ante. 

Es pas forço acoumoudant, il n’est guère 
complaisant. R. acoumouda. 

ACOUMOULA, ACUMULA, ACOUMOULI (1.), 
(rom. acomolar, cat. esp. acumular, port. 
accumular , it. lat. accumulare),\. a. Accu¬ 
muler, v. amoulouna ; combler la mesure, 
v. coumoula. 

Pèr acoumoula sa peno. 

J. LAURÈS. 

Lou proudigue ne vol pèr vile l’escampa, 

L’avare pèr l’acumula. 

J. AZAÏS. 

Lou plus grand noumbre acoumoulisson 
L’or e l’argent de toutos parts. 

1789. 

Acoumoula, acumulat (L), ado, part, et adj. 
Accumulé, comblé, ée. 

prov. Acoumoula coume un coup de bren. 

R. à, coumoul. 

ACOÜMOULACÏOUN, ACOUMOULACIEN (m.), 
acumulaciÉu (1.), (cat. acumulacià, esp. a- 
cumulacion, it. accumulazionc, lat. accu- 
mulatio, oni.s), s. f. Accumulation, v. amou- 
lounamen. R. acoumoula. 

AUOUMOULAIRE, ACUMULAIRE(1.), ARELLO, 
airo (cat. esp. acumulador, lat. accinnu- 
lator), s. Accumulateur, trice, v. amovlou- 
naire. R. acoumoula. 

au.oumpagxa (rom. acompanhar , cat. a- 
companyar , esp. acompaüar, port, accom- 
panhar , it. accompaguare), v. a. Accompa¬ 
gner, reconduire, v. aguia ; assortir, v. se- 
gounda. 

Tant de carita nous faguc, tant d'ange 
l'acoumpagnon dins lou c'en, dicton des 
pauvres gens au convoi d’une personne chari¬ 
table ; Dieu Vacoumpague, Dieu te bénisse, 
e se plou, que te bagne, souhait ironique qui 
s’ajoute parfois au premier terme ; tin pan 


de ventoulet acoumpagno li blad , un peu 
de brise mûrit les blés graduellement ; acoum- 
pagna lou bon Dieu, escorter le saint sa¬ 
crement, le saint viatique. 

S’acoumpagna, v. r. S’accompagner, aller de 
compagnie. 

Nous aconmpagnerian ensen, nous fîmes 
route ensemble. 

Acoumpagna, acoumpagnat (1. g.), ado, part, 
et adj. Accompagné, ée. 

Blad ben acoumpagna, blé d'une égale 
venue. 

prov. Vau mai èstre soulel que mau acoumpagna. 
R. à, coumpagno . 

acoumpagxado, s. f. Conduite, suite, cor¬ 
tège, v. scgucnci . 

Acù disènl, la moulounado 
î nôvi fai l’acoumpagnado. 

_ CALENDAU. 

R. acoumpagna. 

ACOUMPAGXAGE, ACOUMPAGXÀGI (m.), S. 
m. Action d’accompagner. 

Sènsoacoumpagnage, ni preguiero ni canta. 

ARM. prouv. 

R. acoumpagna. 

ACOUMPAGXAIRE, ARELLO, AIRO (cat. a- 
companyador, esp. acompaùador, port, ac - 
compannador , it. accompagnatore) , s. Sui¬ 
vant, ante, compagnon, guide; accompagna¬ 
teur, v. seg tient, soûlas. 

Malur as vouialjaires. 

Se ranconlron la nuech de tais acoumpagnaires. 

C. PEYROT. 

R. acoumpagna. 

ACOU3IPAGXAMEX , ACOUMPAG XOMEX (L), 

(cal. acompanyament, esp. cicompanamicn- 
to, port, accompunhamcnto, it. accompa- 
gnamento), s. m. Accompagnement, v. se - 
guimen; convoi funèbre, v. enterramen. 

Acoumpagnamen dôu taio-mar , t. de 
mar. Joues d’un vaisseau. 

Em'aeoumpagnamen siblavo uno fanfaro. 

T. POUSSEL. 

L’auro emé si viouloun fai l’acoumpagnamen. 

F. GRAS. 

R. acoumpagna. 

Acoumpara, v. coumpara. 
acoumpeli, v. a. et n. Saisir, transir de 
froid, accabler, à Castres, v. transi. R. à, 
coumpcli. 

ACOUMPLï, ACLOÜ3IPI (Var), (rom. com- 
plir^it. accompire), v. a. Accomplir, réaliser, 
parfaire, effectuer, v. acaba, adoumpli. 

Acoumplisse, isscs, is, issen, isscs , is- 
son. 

Acoumpli journado, passer toute la jour¬ 
née; acoumpliriè la sausso, ce serait par¬ 
fait, il ne manquerait plus que ça. 

S’acoumpli, v. r. S’accomplir/se réaliser. 

prov. Li mariage escri au cèu s’acoumplisson sus la 
lerro. 

Acoumpli, agoumplit (L), ido, part, et adj. 
Accompli, ie, parfait, aite. 

La proufeào s'es acoumplido, la pro¬ 
phétie s’est accomplie. R. à, coumpli. 

ACOUMPLIMEX, ACOUMPL1SSIMEX (m ), A- 
COUM PLISSA M EN (rh.), (rom. complimen), 
s. m. Accomplissement, v. coumplimen. 

Se regardé coume l’acoumplimen de la menaço. 

ARM. prouv. 

R. acoumpli. 

ACOUMPLISSÈIRE , ACGUMPLICHÈIRE (a.), 
ERELLO, èiro, s. Celui, celle qui accomplit. 
R. acoumpli. 

Acoumte, v. acomte ; acoun, v. tacoun ; a- 
counié, v. lacounié. 

ACOUXFESSI, ACOUFESSÎT (L), ÏDO, adi. 
Qui se confesse souvent, v. cornfessadis. R. • 
ù, counfesso. 

ACOUXIT (cat. aconit, esp. port. it. aconito, 
lat. qconitum), s. m. Aconit, plante, v. es- 
tranglo-loup, fueio-dc-pcsov, ioro. 

ACOUNOULHA, v. a. Mettre en petits tas, 
entasser le foin en veillottcs, en bas Limousin, 
v. aburrcla, aeuchouna. R. à, counoul. 
Acounoumio, v. ecounoumio. 






















ACOUNSEIA, ACOlTSëEIA (1.), ACOUXSEJA, 
acouxselha, ACOÜSSELHA (g.), (rom. acon - 
selhar, acoselhar, cat. aconsellar, esp. acon - 
sejar), v. a. Conseiller, v. counseia. 

Acounseia cadun, acô ’s tout moun ouflci. 

P. BARBE. 

Fasèn pas uno fes ço qu'acounseian cènt. 

P. DE GEMBLOUX. 

S’acounseia, v. r. Prendre conseil. 

prov. G. Holo e pègo es l'auelho 

Qui au loup va e s'acousselho. 

Acounseia, acounselhat (l. g.), ado, part, et 
adj. Conseillé, ée, de bon conseil, prudent, 
ente, sensé, ée. R. à, counscu. 

Acounsenti, v. counsenti ; acounsoula, v. 
counsoula; acounsounmi, v. encounsoumi. 

ACOÜNTA, ACUNTA, ENCUNTA (rom. acun - 
tar, acomtar, acontar) , v. a. Publier, an¬ 
noncer publiquement, publier les bans d’un 
mariage, v. crida, a ficha. 

Acontc, ontcs, onto, ountan, ountas, on- 
ton, ou (m.) acuènti, uentcs, uento, untan, 
untas, ucnton. 

L'an acunta , on a publié son mariage. R. 
à, counta. 

acountenta, v. a. Rendre content, con¬ 
tenter, v. countenta. 

Pèr leis acountenta pouédirèn fa de trou. 

R. SERRE. 

T'en cal acountenta, coumo fan a la guerro. 

L. VESTREPAIN. 

S’acountentà, v. r. Se contenter, se satis¬ 
faire. 

En s’acountentant de n’en rire. 

M. BOURRELLY. 

Acountenta, ado, part. Contenté, ée. R. à, 
countènt. 

Acoupla, v. acoubla; acoupta, v. acouida. 

ACOUQUELA (S’), S’ACOÜQUELI, S’ENCOU- 
QUEM, v. r. Segrumeler, v. agroumela, cou - 
queleja. 

Acouqüela, acouquelit (1.), ado, ido, part, et 
adj. Grumeleux, euse; mal arrangé, mal ha¬ 
billé, ée. R. à, conqueu. 

ACOUQUINA, ACOUQUINI (cat. acuquinar , 
esp. acoquinar), y. a. Acoquiner, v. acou - 
cari , agourrini, atruanda . 

S’acouquina, s’acuuquini, v. r. S’acoquiner. 

Oh ! pièi, qu’es aquesto vidasso 

Pèr que tant nous li acouquinen ? 

a. crousillat. 

Acûuquini, ido, part, et adj. Acoquiné, ée. 

L’errour acouquinido a gaubeja lou mounde. 

a. crousillat. 

R. à, couquin. 

ACOUR, s. m. Locution dauphinoise : 

Si l'on n'i mete acour, si l'on n’y met re¬ 
mède. R. acôurchi . 

ACOURA (rom. cat. esp. acorar, it. acco- 
rare), x. a. et n. Faire défaillir, transir, v. 
transi ; défaillir, suffoquer, v. abauti, relcn - 
qui, cor-fali ; écœurer, v. dcscoura ; encou¬ 
rager, en Dauphiné, v. acouraja. 

Acore, ores, oro, ouran, ouras, oron, ou 
(m.) acoueri, ouercs, ouero, ouran , ou?'as, 
oueron. 

Aquelo paraulo m’acouero. 

G. ZERBIN. 

Soun indiferènei m’acouero. 

J. SICARD. 

Acoura, acourat (L), ado, part, et adj. Dé¬ 
faillant, suffoquant, ante, transi, ie. 

Lou fre l'a acoura , le froid l’a saisi, lui a 
serré le cœur; mau acourat ( g.), écœuré, in¬ 
digné. R. à, cor. 

ACOURA, ESCOURA (g.), v. a. t. de mar. 
Accorer, étayer, x.ancouta, coûta; soutenir, 
protéger, v. apara. 

Pèr escoura la crous. 

J. JASMIN. 

Es grando e lou boun Diéu Pescoro de soun bras. 

ID. 

11. acouro. 

acourage, ACOUR Agi (m.), s. m. t. de mar. 
Accorage, action d’accorer, d’étayer. R. acoura. 


ACOUNSEIA — ACOURRE 

ACOURAJA, ACO U R AT J A (l.), ACOURATGI 
(g.), (rom. acoratjar), v. a. Encourager, v. 
cncoura, encouraja, afcciouna. 

En counsoulant, en acourajant. 

ARM. PROUV. 

S’acouraja, v. r. Prendre du courage. 
Acouraja, acouratjat (1.), ado, part, et adj. 
Encouragé, ée. R. à, courage. 

Acourajaire, v. encourajaire ; acourajamen, 
v. encourajamen ; acourajant, v. encourajant; 
acoural, v. courrai, courrau ; acourba, v. 
courba. 

acour baissa (s’), v. r. Se courber, se bais¬ 
ser, en Querci, v. courba, agrouvassa. 

Dins lou tems que m’acourbaissàbi. 

j. castela. 

R. acourba , baissa ou acouvassa. 

ACÔURCHI, EXCÔURCHI, ESCÔURCHI (m.), 
(port, escorço), s. m. Raccourci, accourcisse¬ 
ment, chemin de traverse, v. courcho. 

P rené l*acôurchi , prendre le chemin le 
plus court ; d'aqui se gagno d'acôurchi , 
par là le chemin est plus court; lis acôurchi 
endarrèiron , les chemins de travèrse font 
perdre du temps. 

prov. L’acéurchi dôu fraire Dubois : pèr ana a 
dreclio, passavo a gaucho. 

Au, pèr d’acôurchi, patuscla. 

S. LAMBERT. 

R. acôurchi. 

ACOURCHI, EXCOURCHI, ESCOURCHI (m.), 
ACROUCHI, ACOUR SI (g.), ACOURCHA (1), ES- 
COURCHA, ESCOURTA, ACOURSA (lim.), ES- 
coursa, escoursi (b. lim.), (rom. acorchar, 
cat. accursar, esp. acortar, it. accorciare), 
v. a. Accourcir, raccourcir ; peindre en rac¬ 
courci, v. abraca, abrèuja, racourchi; déca¬ 
piter, v. cou-trcnca. 

Acourchissc, isses, is, issèn, issès, isson, 
ou acourchc , clics , clio, clian, chas , clxon. 

Acôurchi de camin, prendre le chemin le 
plus court ; acôurchi la vido, abréger la vie ; 
l'on acourcho pèr aqui } on accourcit par là. 

S’acourhhi, s’acourcha, v. r. Se raccourcir; 
prendre le plus court chemin. 

Li jour s'acour ch isson ou s'escoin'chon, 
les jours s’accourcissent. 

Acôurchi, acourciiit (1.), ido, part, et adj. 
Accourci, raccourci, ie ; abrégé, ée. 

Un paure maufatan venié d’èstre escourchi. 

j.-b. gaut. 

R. à, court. 

ACOÜRCHIMEX, ACOURCHISSIMEX (in.), A- 

courc:hissa 3IEX (rh.), (rom. accursament , 
it. accorciamento, esp. acortamicnto), s. m. 
Accourcissement, raccourcissement, v. acôur¬ 
chi. 

L’aloungamen o l’acourchimen dôu service. 

ARM. PROUV. 

R. acôurchi. 

ACOURCHO, ESCOURCHO (niç.), COURCHO 
(esp. escorso), s. f. Chemin le plus court ; 
abrégé, v. acôurchi. 

Camin d'acourcho , chemin de traverse; 
prenc d'acourcho, prendre un raccourci. 
Aquel carrairou dèu èstre uno acourcho. 

A. ARNAVIELLE. 

R. acourcha. 

ACOURCHOLO , ESCOURCHOLO, ESCROU- 
CHOLO, s. f. Petit accourcissement, v. escour - 
cliiero ; chiche, v. cscarsello. R. acourcho. 

ACOURCOUSSOUXI (s’), v. r. Être attaqué 
par les bruches, se vermouler ; tomber dans la 
décrépitude, vieillir, v. acarcaveli. 

ACOURCOUSSOUNI, ACOURCOUSSOUNIT (l.), IDO, 

part, et adj. Véreux, euse; cassé de vieillesse. 
R. à , courcoussoun. 

ACOURDA (rom. cat. esp. port, acordar, it. 
accordare), v. a. et n. Accorder; se mettre 
d’accord sur les articles d’un mariage, v. fian¬ 
ça , aproudoula. 

Acorde , ordes , ordo , ourdan , ourdas , 
ordon , ou (m.) acouèrdi , ouerdes, ouerdo , 
ourdan , ourdas , ouerdon. 

Acorclo , accorde, commandement à l’équi¬ 
page pour voguer ensemble ; acourda 'n viôu- 
loun, accorder un violon. 
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prov. Quau rèn noun dis, tout acordo. 
S’acourda, v. r. S’accorder; concorder. 
prov. Acourdas-vous e farés plôure. 

— Noun risques drech en pleidejant : 

Perde pulèu en t’acourdant. 

Acourda, acourdat (L), ado, part, et adj. 
Accordé ; fiancé, ée. 

Ami acourda, ami de cœur. R. à, cor. 
ACOURDABLE, ACOURDA PUE (L), ARCO , 
A PM) (b. lat. accordabilis), adj. Accordable. 
R. acourda. 

ACOURDADAMEX (rom. acordadamcn, cat. 
acorcladament, esp. port, acordadamente, 
it. accordatamente), adv. De concert, unani- 
ment. R. acourda. 

ACOURDADOU, s. m. Accordoir, outil de lu¬ 
thier. R. acourda. 

ACOURDAGE, ACOURDÀGi (m.), s. m. Action 
d’accorder les instruments ; arrangement, 
clause, v. arrenjamen. 

De-que le fai lou coumeirage 
Dis acourdage mau en trin? 

M. DE TRUCHET. 

R. acourda. 

ACOURDAIO, ACOURDALIIOS (1. g. b.), S. f. 

Accordailles, fiançailles, v. ferrnaio, fianço. 
Quouro uno acourdaio es tant proumto. 

m. trucy. 

Maire, faguen leis acourdaio. 

ID. 

R. acourda. 

ACOURDAIRE, ARELLO, AIRO (cat. CSp. a- 
cordador, it. accordatore), s. Celui, celle 
qui accorde ; médiateur, pacificateur, trice ; 
accordeur d’instruments de musique; Lacor- 
daire, nom de fam. mérid. R. acourda. 

acourdajiex (rom. acordamcn, cat. acor - 
dament, esp. acordamiento , it. accorda- 
mento), s. m. Traité, arrangement, v. acord. 
Acourdamen e grand gau di dos part. 

ISCLO D’OR. 

R. acourda. 

ACOURD lXÇO, acourdàxci (d.), (rom. cat. 
acordansa, esp. acor dans a , port, acordança , 
it. accordansa), s. f. Accord, harmonie, con- 
sonnance, v. assounanço. 

Lou brut dùu martèu picant en acourdanço. 

L. ROUMIEUX. 

R. acourda. 

ACOURDAXT, ANTO (rom. acordant, acor - 
dan , cat. acordant, esp. acordantc, it. ac¬ 
cordantç), adj. Accordant, ante, v. assou- 
nant. 

Cantats, cantals touts 
D'acourdanto vouts. 

A. DE SALETTES. 

R. acourda. 

ACOURDATIÉU, ivo (rom. acordatiu, ira), 
adj. Qui sert à accorder, qui accorde ou qui 
s’accorde. R. acourda. 

acourdeox (du fr.), s. m. Accordéon, ins¬ 
trument de musique. R. acourda. 

acouro, acoulo (rom. acora, lat. an- 
clxora), s. f. t. de mar. Accore, étai ; contre- 
fort, v. ancoulo ; pour quand, v. quouro. 

ACOUROUCA, ACOUROUTA, COURROUTA, 
courouca, v. n. Glousser, en Languedoc, v. 
clouca, clussi, acoucourovca. 

Acourouque, ques, co, can, cas, con. 

La galino acourouco. 

P. DE GEMBLOUX. 

S’acourouca, s’acourrouta (esp. acfocarse, 
acurrucarse), v. r. S’abriter par un mauvais 
temps. R. à, clouco. 

Acourral, acourrau, v. courrai, courrau. 
Acourre, acouri (L), (rom. cat. acorrc , 
acorrer, port. esp. accorrer, it. accorrere, 
lat. accurrere), v. n. Accourir, v. courre. 

Se conj. comme courre. 

Pèr vous vèire, en Prouvènço acourre, o mis ami. 

G. B.-WYSE. 

Acouris de pertout pèr v. ire de plus près. 

JOURDAN. 

Acourron eici chasque jour. 

H. MOREL. 

S’acourre, v. r. Aller jusqu’à, en Dauphiné. 
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Vau faire un bugadoun pèr m'acourre, 
je vais faire une petite lessive en attendant la 
grande. 

Acourregu, acourregut (1.), udo, part. Ac¬ 
couru, ue. 

Siéu tant vite acourregudo 

Que more de lassitudo. 

M. DE TRUCHET. 

Acourrènt, v. courrènt. 

ACOURSA, ACOUSSA (1.), ACROUSSA (for.), 
(rom. acorsar, cat. acossar, port. esp. acosar, 
b. lat. acursare), v. a. Exciter A courir; ac¬ 
coutumer à la course, exercer à, v. airina ; 
poursuivre, presser, harceler, v. courseja, 
secuta ; voler au secours de quelqu’un, en 
Dauphiné, v. sccourrc ; pour accourcir, v. 
acourcha. 

Acourso, en avant, hop ! 

Coume de chin de casso acousson si soudard. 

p. cappeau. 

Sourdes e loups-garous, a ço que me semblabo, 

Eron toujour darrè prestes à m’acoursa. 

J. JASMIN. 

prov. Tout ço que l acourso, t’a pas encaro aten. 

S’acoursa, v. r. S’empresser de courir vers, 
s’élancer à la course, accourir ; s’exercer, s’ha¬ 
bituer à. 

Coumo fedo a la sau, a lous pèds m’acoussère. 

a. arnavielle. 

Acoursa, agoussat (1.), ado, part, et adj. En 
hâte, empressé, ée; poursuivi, ie; exercé, ac¬ 
coutumé, ée ; gêné dans ses affaires. 

Venguc tout acoursa , il vint au pas de 
course. R. à, courso, cousso. 

Acourseja, v. courseja. 

acous (rom. Acos, Aquos , Cos), n. de 1. 
Accous ( Basses-Pyrénées ), patrie du poète 
béarnais Despourrins, v. garroutiè. 

acousixa, v. a. Rendre cousin, traiter de 
cousin. 

S’acousina, v. r. Devenir cousin, v. cousi - 
naja. R. à, cousin. 

Acoussa, v. acoursa; acoussa, v. acouvassa; 
acoussamen, v. acouvassamen. 

ACOUSSEGRE, ACOUSSEGUI, ACOUCHEGUI 
(1.), EXCOUSSEGUI, EXCOUCIIEGUI (g.), (rom. 
aconscgre, acosscgrc, aconscguir, acosse - 
guir, cat. aconscguir), v. a. Atteindre à la 
course, v. ajougnc; tacher d’atteindre, pour¬ 
suivre, v. cousscgre. 

Quatre esludiants van pèr un cami 
Y no s’ poden aconseguir, 

énigme catalane dont le mot est : dévidoir. 

ACOUSSEGUI, ACOUSSEGUIT (1.), ACOUSSEGUT 

(nie.), mo, udo, part. Atteint, einte, poursuivi, 
ie. *R. à, cousscgre. 

Acousseia, acousselha, v. acounseia ; acous- 
seja, acoussiga, v. courseja ; acoussuro, v. cous- 
suro. 

ACOüSTA (rom. cat. esp. acostar , port. 
accostar, it. b. lat. accostarc), v. a. et n. 
Toucher à une côte ; accoster, approcher, v. 
abourda, acercct, arriba, atraca. 

Acoste , ostes, osto, oustan , oust as, oston, 
ou (m.) cicouèsti, ouestes, ouesto , oustan, 
oustas, oueston. 

Acosto, accoste,commandement de marine. 

A l'amourous que Tacoustavo. 

G. ZERBIN. 

S’acousta, v. r. Venir à la côte, s’accoster, 
s’approcher. 

prov. l. De chaval de môuniè, 

De porc de boulengiè 
E de filhos d’ostes 
Jamai noun t’acosles. 

Acousta, acoust.vt (l.), ado, part, et adj. Ac¬ 
costé, ée. 

Las tenon lalamen bridados 

Que raramen soun acoustados. 

c. BRUEYS. 

R. à, costo. 

ACOUSTABLE, ACOUSTAPLE (l.), ABLO, A- 
Pio (cat. acosiable, it. accoster oie), adj. Ac- 
costable, v. abourdable. R. acousta. 

ACOUSTAMEX (rom. cat. acostament, esp. 
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acostamiento, it. accostamento), s. m. Action 
de toucher à la côte, d’accoster ; approche, ac¬ 
cointance, v. abord, acost. R. acousta. 

ACOUSTEIRA, ACOUSTIEIRA et ACOUSTAIRA 
(1.), COÜSTAIRA, V. a. et n. Mettre de côté, ser¬ 
rer d’un côté, mettre hors de danger, v. rejou - 
gne, gandi, gara. 

Acoustèirc, cires, èiro, eiran, ciras, èz- 
ron. 

S’acousteira , v. r. Se mettre de côté, se 
coucher sur le côté, v. aleira. 

Acousteira, agoustieirat (1.), ado, part, et 
adj. Mis de côté ; accompagné de quelqu’un 
qui marcho à côté. 

Aven acousteira, nous avons versé contre 
la chaussée. R. ci, coustiâ. 

Acousteja, v. cousteja. 

acousti, acoustic (1. g.), ico (cat. acus - 
tich, esp. acustico, gr. dxoucuxbç), adj. t. sc. 
Acoustique, v. ausitièu. 

acoustico (cat. esp. it. port, acustica), s. 
f. t. sc. Acoustique. 

La salo d'acoustico, nom que porte une 
salle attenante à la cathédrale de Narbonne. 

Acoustousi, v. coustesi. 

ACOUSTUMA, COUSTUMA (b.), ACOUTUMA 
(limA (rom. cat. port, acostumar, esp. acos - 
tumbrar, it. accostumare, b. lat. acustu- 
mare), v. a. Accoutumer, prendre en habi¬ 
tude, v. abitua, acoursa, avesa. 

S’acoustuma, v. r. S’accoutumer. 

prov. Dieu nous garde de ço que lou cor s'acous- 
tumarié. 

Acoustuma, acoustumat (L), ado, part, et 
adj. Accoutumé, ée. 

Ai acoustuma la fatigo, je suis habitué à 
la fatigue; i J es acoustuma coume un chin 
d’ana d’à ped, il est fait à cela comme un 
chien à aller nu-tête. R. à, coustumo. 

ACOUSTUMADAMEN (rom. acostumada - 
men, cat. acostumadament, port, acostu- 
madamente, esp. acostumbradamente, it. 
accostumatamentc), adv. De coutume, habi¬ 
tuellement, v. abitualamen. R. acoustuma. 

acoustümado, COUSTUMA do, s. f. Accou¬ 
tumée, habitude, v. abituclo. 

A Vàcoustumado, à l’accoutumée. 

Darri>, segound la coustumado, 

Tout lou bagage de l’armado. 

c. FAVRE. 

R. acoustuma. 

ACOUSTUMAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. 
Celui, celle qui accoutume. R. acoustuma. 

ACOUSTUMANÇO, ACOUTUMÀNCI (d.), (rom. 
acosdumnansaf costumansa, it. accostu - 
manza), s. f. Accoutumance, v. coustumo. 

Aquelo bono acouslumanço. 

L. DE BERLUOPÉRUSSIS. 

Nous semounde, a l’acoustumanço, 

Lou couragi e la counfianço. 

J.-B. GAUT. 

R. acoustuma . 

acout, s. f. Langueur, paresse, dégoût du 
travail, en bas Limousin, v. cagno, flcumo, 
goudello ; pour queux, pierre à aiguiser, v. 
coût. 

Anuech ai l’acout, pode res fa. 

J. ROUX. 

R. acouta. 

acouta (rom. acotar, acontar, acoinclar, 
acunclar, esp .acotar, it. accodarc, v. fr. ac- 
couer), v. a. Accointer, joindre, atteindré, v. 
ajougnc; attraper, saisir, prendre, duper, trom¬ 
per, en bas Limousin, v. arrapa ; accoter, ap¬ 
puyer, barricader, caler, arrêter, v. coûta ; re- 
ceper, étêter un arbre, en Gascogne, v. ccpa ; 
pour écouter, v. cscouta. 

Acote, oies , oto, outan, outas, oton. 

L'acoutarès proun, vous l’atteindrez bien ; 
acoto-lou pèr li peu, prends-le par les che¬ 
veux. 

Jiton de flamo devouranto 
Sus l’imprudènt que voudrié l’acouta. 

S. LAMBERT. 

S’ acouta, v. r. Se prendre à quelque chose 
ou dans quelque chose, s’attacher, s’attraper ; 
prendre racine. 


L’èurrc s'acoto is aubre, le lierre s’atta¬ 
che aux arbres. 

Acouta, acoutat (L), ado, part, et adj. At¬ 
trapé ; accroché, embourbé ; calé, arrêté, ée. 

L'ai ben acouta, je l’ai bien dupé ; lou rat 
s'es acouta, le rat s’est pris. R. à, coût, coto 
ou co. 

Acôuta, v. acouvassa. 

acoutadou, s. m. Gale, étançon, v. coto, 
soustiho. R. acouta. 

ACOUTADOU, A COUTA DÈ (g.), ÈRO, adj. Qui 
peut être recepé, ée, v. cepo. R. acouta. 

Acoutaire, v. coutaire ; acoutaire, v. escou- 
taire. 

acoutala, v. a. Caresser? en Languedoc. 

Lous acoutalo pèr lous escoutela. 

X. DE RICARD. 

R. à, coutau. 

acouti, ATI (rouerg.), v. a. Courir après 
quelqu’un, poursuivre, en Languedoc, v. acou- 
cloula, coussegui. 

Acoutissc, isses, is, issèn, isscs, isson. 

Ié fai coutigo 

E fugis pèr qu’el racoutigo. 

C. FAVRE. 

Acoulissent lous gafnrots. 

A. LANGLADE. 

Acouti, acoutit (L), ido, part, et adj. Pour¬ 
suivi, ie ; pour tassé, mal levé, embrouillé, 
compacte, v. acoudi et couti. 

Acoutit pèr Pirrus qu’enrajo e se despito. 

JOURDAN. 

R. à, coût. 

acouti, escouti, v. Amener à bien, élever 
avec succès, v. abali, enanti. 

Agouti, ido, part, et adj. Nourri, ie, élevé, 
ée. R. à, et (rom. colt , cultivé). 

Acoutiba, v. cultiva ; acoutoula, v. acou- 
couna. 

ACOUTRA, ACOUTRÏ, EXCOÜTRA (rom. aco- 
trar), v. a. Cultiver, v. faiura ; accoutrer, v. 
atrcnca ; disposer, préparer, v. ado uba ; eni¬ 
vrer, v. empega. 

Acoutravian, quand vcngucron liplucio, 
nous étions en train de cultiver, quand survin¬ 
rent les pluies. 

Acoutra, acoutrat (L), ado, part, et adj. 
Cultivé, accoutré; ajusté, paré, ée. 

Ai uno vigno a Pisso-vin 

Qu’es uno di miel acoutrado. 

J. REBOUL. 

R. à, coutrc. 

ACOUTRADURO, EXCOUTRADURO, s. f. Cul¬ 
ture, accoutrement, v. atrcncacluro, afali - 
coutraduro. R. acoutra. 

ACOUTRAIRE, arello, AiRo, s. Celui, celle 
qui cultive ou accoutre, accoutreur ; cultiva¬ 
teur, trice, v. fousèire. R. acoutra. 

ACOUTRAMEN, ACOUTROMEX (L), ACOU- 
trage, s. m. Acoutrement, v. atrencamen ; 
culture, v. faturo. 

Balhas-roe moun acoutramen, 

Que iéu m’abilbe vitamen. 

D. SAGE. 

Soun acoutramen croumpal a la cavilbo d’un far- 
dassiè. 

A. MIR. 

Dins l’acoutrage que savès. 

c. FAVRE. 

R. acoutra. 

Àcoutsa, v. acoucha. 

ACOUVASSA, ACOUGASSA (1.), ACOUASSA 
(nie.), ACOUATA (a. g.), acôuta (d.), (rom. 
acoatar), v. a. Faire choir sur le derrière, 
v. escagassa;* couvrir avec soin, v. acoucouna. 

S’ACOUVASSA, s’ACOUATA(g.), S’ACOUEITA(bord.), 
(it. accovacciarsi), v. r. Accouver ; s’accrou¬ 
pir comme une poule qui veut couver, sè ta¬ 
pir, v. acougouncha ; se courber, se baisser, 
v. aclata, acourbaissa. 

S’acouasso, lou regardo e noun lou quito plus. 

J. RANCIIER. 

Soûl fais de la doulou veniè tout acouatat. 

J. CA STE LA. 

R. à, couvassa. 

ACOUVASSAMEN, acoussamen, s. m. Ac¬ 
croupissement. R. acouvassa. 
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ACOUVASSI (S’), SACOUÏ (1.), S’ENCOU- 
VASSA (d.), v. r. Chercher à couver, manifes¬ 
ter le besoin de couver, v. aclussi. 

Acouvassi, acouït (1.), ido, part, et adj. Qui 
cherche à couver ; accouvé, ée. 

L’iôu qu’an mes sout la clouco acouïdo. 

A. LANGLADE. 

H. à y couvassa. 

ACOUVASSIMEX, s. m. Besoin ou désir de 
couver ; état maladif dans lequel tombent les 
poules, lorsqu’elles couvent. 11. acouvassi. 

Acra, v. à cra ; acraba, v. cabra ; acram- 
pouna, v. rampouna ; acranca, v. escranca ; 
acrancha, v. acoungouncha. 

acrapa (s’), v. r. S’emmêler, se coller en¬ 
semble, v. cmpega. 

Acrapa, acrapat (1.). ado, part, et adj. Em¬ 
mêlé, comprimé, collé ensemble, en parlant 
des cheveux, de la laine ; adhérent, ente, v. 
acoudi, amcchi, arrapa. R. à, crapo. 

acrapuli, v. a. Plonger dans la crapule. 

S’acrapuli, v. r. Devenir crapuleux, crapu- 
ler, v. apourcati. 

Jure que m’acrapulirai jamai plus. 

J. ROUMANILLE. 

‘ Acrapuli, ido, part, et adj. Crapuleux, euse, 
v. rafala. 

prov. l. Acrapulit coumo un sac a rauso. 

R. à y crapulo. 

acrapulimex, s. m. Etat crapuleux, v. ca- 
tiviè. R. acrapuli. 

Acrasa, v. agrasa ; acrassi, v. crassi, en- 
crassi. 

acrassima , crassima ( rom. cresima , 
chrême, crasse), v. n. Sécher d’ennui ou d’in¬ 
quiétude, se chômer, à Castres, v. crassi, 
tanguiy tahina. R. à, craumo. 

Acrata, v. aclata; acraua, v. acaua. 

acraitm i, encaumi (g.), v. a. Encrasser, 
emplâtrer, v. encrassi f grcsa. 

AcraumissCy isses, es, issèn, tssès, isson. 

Acraumi, acraumit (1. g.), ido, part, et adj. 
Crasseux, euse, gluant, ante. R. à, craumo. 

S’ acraumi, v. r. Devenir crasseux. 

acre, acro (rom. agre , it. esp. port, acre, 
lat. accr f acris), adj. Acre, v. asprCy mau t 
visprous. 

De vin acrc } du vin acerbe. 

ACRE (rom. Acre , Acri , Acra, b. lat. Acra, 
turc Akia), n. de 1. Acre, ville de Syrie. 

Vegu<'*rpn lou vièl simulacre 
Dau bel castèl de Sant-Jan-d’Acre. 

D. sage. 

Acre pour sacre. 

acrebassi, ACREBASSIA (m.), v. a. Crever, 
éreinter, en parlant de l’elîet du travail ou de 
l’âge, v. abouliy escranca. 

S’ acrebassi, v. r. Se crever, devenir cassé. 

Agrebassi, ido, part, et adi. Crevé, brisé par 
l’âge, le travail ou les maladies. 

Knfant acrebassi , enfant malingre. R. à, 
crcbasso. 

A CREDITA (cat. esp. port, acrcditar, it. ac- 
creditare), v. a. Accréditer. 

S’acredita, v. r. S’accréditer. 

Agredita, acreditat(1. g.), ado, part, et adj. 
Accrédité, ée. R. à, crèdi. 

acrèire (rom. acreirCy esp. acrcer, lat. 
accrederc), v. a. Accroire, v. cncreirc. 

Iè fai acrèire, il lui fait accroire que; s f cn 
fai acrèire, il s’en fait accroire, il présume 
trop de lui-même. 

Voulès m’en faire acrèire. 

RICARD-BÉRARD. 

Acredut, udo, part. Cru, ue, en Gascogne. R. 
à, croire. 

acrèisse (rom. acrcisscr, accreisser, a- 
creysscr, esp. acrecer, port, acrescer, it. lat. 
accrescere), v. a. Accroître, v. aumenta. 

Se conj. comme croisse. 

Acrèisse la fourtuno. 

STAT. DU PARAGE. 

S’acrèisse, s’encrèisse (1.), v. r. S’accroître. 

Le ramclct moundi acrescut d*un brou- 
tou, titre d’une édition de Goudelin. R. à, 
crèisse. 
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acreissemex, acreissamex (rom. acreis - 
semen, acrcyssement , acreissament , esp. 
acrecimiento, it. accrescimento ), s. m. Ac¬ 
croissement, v. crées. R. ac7'èisse. 

Acremouli, v. agroumeli. 

ACRETA, ACHETAT (1. g.), (it. acrità , lat. 
aentas, atis), s. f. Acreté, v. asprour. 

L'acreta dis umour, l’acrimonie des hu¬ 
meurs. R. acre. 

Acrida, v. escrida. 

acrimounié (cat. it. esp. port. lat. acri - 
monia), s. f. Acrimonie, v. aissige. 

ACRIMOUNIOÜS, ouso (esp. it. acrimo - 
nioso), adj. Acrimonieux, euse, v. aissc, 
aigre , R. acrimounié. 

acrix , crix, crin (lim.), s. m. Crête, 
arête, faîte, en Languedoc, v. crestcn. 

De grin (lim.), de champ, sur le côté le 
moins large. 

Sus l’acrin das parets. 

A. LANGLADE. 

Lou grel sus lous acrins çai vèn faire espinchou. 

id. 

Oh ! tre que pareiguè amount, dre sus l’acrin. 

A. ARN A VIELLE. 

R. à, crestcn. 

ACRI N AU, cr ix au, crigxau, s. m. Faîte, 
comble d’un édifice, sommet, en Languedoc, 
v. cresmado. 

En piano o sul crignau. 

B. FLORET. 

R. acrin. 

acrô, acroc et acrôchi (L), s. m. Accroc, 
v. arrap, bencado, buscado ; pierre d’achop¬ 
pement, difficulté, obstacle, v. acip ; acier, 
selon Sauvages, v. aciè. 

Faire un acro au f rances, estropier le 
français; faire un acro à sa reputacioun, 
faire* brèche à l’honneur. R. acrouca. 

acrocbâte, ato (cat. acrobate, esp. acro- 
bato), s. Acrobate, v. dansaire de cordo. 

Lou Long es acroubate e sauto de tout caire. 

E. ROBERT. 

ACROUCA, ACROUCllA (d.), (b. lat. acrO- 
chare), v. a. Accrocher, v. gafa 2. 

Acroque, oques, oco, oucan, oucas , ocon. 
L’un vous l’acroco coume un pan 
E lou lèn dins aquéu carcan. 

V. MARTIN. 

S’acrouca, v. r. S’accrocher ; se plier en 
forme de croc, v. cncrouca. 

Boundo, s’acroco e pènjo. 

F. GRAS. 

Acrouca, acroucat (1.),ado, part, et adj. Ac¬ 
croché, ée. 

Dessouto aquelo triplo arcado 
Que lous Roumans an acroucado 
Entre dons serres. 

LAFARE-ALAIS. 

R. à, croc. 

ACROUCAMEX, ACROUCHAMEX (d.), S. m. 
Action d’accrocher. R. acroucha. 

Acrouchi, v. acourchi. 

ACROÜCIIOUXI, AGROUCHOUNI, AGROÜ- 
CHOUXA (m.), AGROCCOURI (a.), v. a. Arron¬ 
dir en quignon, v. crouchouna; ratatiner, v. 
acebenchi. 

S’acrouchouni, v. r. S’arrondir en quignon ; 
se blottir, se ratatiner, v. amouchoima. 
S’agrc(ichounis, folo d’esfrai. 

C. DE VILLENEUVE. 

Acrouchouni, ido, part, et adj. Arrondi, 
blotti, ie ; transi de froid. 

Pan acrouchouni, pain à croûte rebondie ; 
un omc acrouchouni (Espaze), un homme ac¬ 
croupi. R. à, crouchoun. 

ACROÜMATI, ACROUMATIC (1. g.), ICO (cat. 
acromatich, esp. acromatico), adj. t. sc. 
Achromatique. 

U7ii luncto acroui7iatico, des lunettes a- 
chromatiques. 

Acroumpa, v. croumpa; acroupi, v. agroupi. 

acroupôli (cat, lat, acropolis), s. f. t. sc. 
Acropole, v. cièutadcllo. 

Uacroupbli de Marsiho , l’acropole de 
Marseille phocéenne, aujourd’hui la colline 
des Carmes. 


Acroupouna, v. agroupi. 

acrousela, v. a. Entasser les gerbes par 
dizeau ou par dix, au temps où l’on prélevait 
la dîme, v. engourba. 

Acrousellc, elles, ello , clan , elas, ellon. 
R. crous (X). 

Acroussa, v. acoursa. 

acrousti (rom. crostir), v. a. Encroûter. 

S’acrousti, v. r. Se couvrir de croûte. 

Acrousti, acroustit (L), ido, part, et adj. 
Encroûté, ée. 

Pan acrousti, pain qui a beaucoup de 
croûte ; plago acroustido, plaie qui se cica¬ 
trise. R. à, crousto. 

acroustimex, s. m. Action d’encroûter ou 
de s’encroûter. R. acrousti. 

acroustique (cat. acrostich, it. port. esp. 
acrostico, lat. acrostichis, gr. dxpôsTixov), s. m. 
t. sc. Acrostiche. 

ACROUTÈRI (it. acrotcrio, gr. àxpojrtpiov), s. 
m. t. d’architecture. Acrotère. 

Acrupia, v. agrupia ; acrusa, v. agrasa. 

acs, ATS (rouerg.), l>ACS(lat. acus, ucris), 
s. m. pl. Balles des céréales, dépouille du blé, 
en Gascogne, v. abc, pôusso. 

Actiba, v. ativa; actiéu, v. atiéu ; actioun, v. 
acioun ; actour, v. atour ; actual, v. atuau. 

ACUBi, ac:ubit(1.), mo(lat.accubitus), part, 
et adj. Couché, appuyé sur^u contre, situé, 
placé, ée, v. estendu, jasem. R. à, cube 2. 

acubié, EC.UBIÉ (it. cubia, esp, esenbenes, 
port, escovens), s. m. t. de mai*. Écubier, trou 
par lequel le câble traverse la proue d’un vais¬ 
seau, w.iiëi. 

Lis acubié, les yeux, en style familier ; 
du7'bi, alanda l’acubiè, ouvrir l’œil. 

Pèr mouia (fins lou port fau durbi l’acubié. 

F. PEISE. 

R. cubiè. 

ACUBUÏ (lat. accubuo, dans la posture d’un 
homme couché), v. a. Atterrer, abattre, rendre 
malade, dans le Var, v. cstc7'ni. 

Ai reçaupu ’no nouvello que m’a acubuï. 

J.-J. BONNET. 


Acubuï, ïdo, part. Atterré, accablé, ée. 

ACUCIIA, ACLUCnA, ACLUCA (g.), EXCUCA 
(m.), CUCHA, EXCUCHA, EXCLUCHA (d.), (it. 
accozzarc), v. a. Entasser, amonceler, accu¬ 
muler, v. amoulouna, amounta ; combler la 
mesure, v. coucoulucha. 

Acucho lou fen, mets le foin en meules ; 
cncuca de fumiè, entasser du fumier. 

En acucliant lou Trésor dôu Felibrige. 

L. MOUTIER. 

S’acuciia, v. r. S’entasser; s’accroupir. 
Respond lou drôle, en quau s’enclucho 
L’amar vérin. 

MIRÈIO. 


Acuciia, ado, part, et adj. Amoncelé, entas¬ 
sé, ée. 

Mc sur o acuchado, mesure comble. R. à, 
cucho, cuco. 

acuchai, Agucha lu (a.), s. m. Faîte du 
toit d’une grange, comble, v. camelun, cou - 
coulucho. R. acuciia. 

ACUCIIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui entasse, amoncelle, met en meules, 
v. amoulounairc. R. acucha. 

ACUCHamex (it. accozzamcnto), s. m. En¬ 
tassement, v. amoulounamcn. R. acucha. 

acuchouna, cuchouxa (a.), v. a. Mettre en 
tas, en veillottes, v. aburrela, acounoulha. 

Acuchouna, ado, part, et adj. Entassé, ée. 
R. à, cuchoun. 

ACUEI, ACUI (m.), ACUELII (a.), ACUER 
(rh.), ACULii (lim.), ACUL (L), (rom. acuelh), 
s. m. Accueil, v. acuiènço. 

Faire d'acuei , faire accueil, faire bon ac¬ 
cueil; in'an fa forço acuei, on m’a très bien 
accueilli. 


E me vesès tout esmôugu 
De voste acuei courau e llame.- 

A. TAVAN. 


L’egouïsme fa soûl aoul 
A vostre ourgul. 


R. acueic. 


J.-A. PEYROTTES. 
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ACUEIE, ACVELHE (a.), ACOUELHE, AR- 
fOUELHE (g.), (port, acolhcr, esp. acoger, it. 
accogliere, lat. adcolligere), v. a. Accueillir, 
v. aculi. 

Se conj. comme cucie. 

Acuenta, v. acounta ; acuera, v. acula ; a- 
cuèrni, v. cuèrni, corgno; acui, v. acuei ; acuï, 
v. aculi. 

ACUI El RE, ACULHÈIRE (1), EIRIS, ÈIRO (esp. 
acogedor), s. Celui, celle qui accueille. R. a- 
cueie. 

ACUIÈXÇO, ACUIÈXCI (m.), ACULHEXÇO (1. 
g. b.), (it. accoglienza), s. f. Action d'ac¬ 
cueillir, réception, v. recepcioun. 

Sara fa bono acuiènço a touto soumo que nous 
sara niandado. 

ARM. prouv. 

Te fa largo aculhenço e roio. 

A. ARN A VIELLE. 

Lou rèi li fa bouno aculhenço. 

o. AZAÏS. 

R. acueie. 

ACUIÈXT, ACULHEXT (1. lim.), ÈXTO, EXTO, 
adj. Affable, hospitalier, ière, v. avencnt. R. 
acueie. 

Acuirata, v. aculata. 

ACUÏTA, ACUITAT (1. g. b.), (rom. acuitat, 
it. acuità), s. f. t. sc. Acuité, v. agudesso. 

ACULA, ACUOULA (d.), AQUIELA, AQUIEULA 
(rh.), ACUERA (m.), ACHIÉULA, ATIEULA (1.), 
(esp. aoiïlâr , it. b. lat. acculai'c), v. a. Ëcu- 
ler, v. cscula, engarrouna; acculer, faire 
pencher ou tomber en arrière, v. ramba ; rui¬ 
ner, v. arrouir)a. 

Acueie, ucles, uelo, vlan, nias, uelon. 

Acuelo la carreto, fais pencher la charrette 
en arrière. 

S’acula, v. r. S’éculer ; s'acculer, tomber sur 
son derrière; se ruiner. 

Tout-d’un-copse planlo e s’aquiéulo. 

LAPA RE-AL AIS. 

, Acula, aquiéulat (1.), ado, part. adj. et s. 
lsculé; acculé, ruiné, ée. 

Tôuti lis acula , tous les gens tarés. 

prov. Marchand acula cerco vièi dèute. 

ACULADO, s. f. Ce qu’on écule ou accule en 
une fois. R. acula. 

ACULAIRE, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui écule ou qui accule. R. acula. 

ACULA31 EX, s. m. Ëtat de ce qui est écule 
ou acculé ; t. de mar. courbure des varangues 
d’un vaisseau, acculement. R. acula. 

ACULASSA, ACULATA, ACURASSA (m.), A- 
cuirata (a.), V. a. Faire pencher sur l’arrière ; 
acculer ; écuier, v. acula. 

Aculassa, ado, part. Acculé, éculé, ée. R. à, 
culasso, culato. 

ACULI, ACULHÎ (1.), ACUÏ (m.), ACOUELIII, 

ARCOULHI (g.), (rom. aculhir, acuelhir , cat. 
esp. acullir, lat .adcolligere), v. a. Accueillir; 
recevoir dans sa cuve les raisins d’autrui, pour 
lui remettre du vin au prorata, v. acueie, rc - 
çaupre ; remplir d’eau sa chaussure en mar¬ 
chant dans une flaque, à bordeaux ; amener, 
dans les Alpes, v. aaurre. 

Se conj. comme culi. 

S’aculi , v. r. Se rendre, arriver, se traîner 
au gîte; se réunir, v. acampa. 

Ale ic poudièu plus aculi, j’ai eu toutes 
les peines du monde pour arriver. 

Aculi, aculhit (1.), ino, part, et adj. Ac¬ 
cueilli ; réuni, ie. 

Vesènt que déjà sa partido 

Près dùu pourlau s’èro aculido. 

c. brueys. 

R. à, culi. 

ACULLMEX, ACULHIMEX fl.), (rom. aculhi- 
men, acoillimcn, cat. acullimcn, it. acogli- 
mento), s. m. Action d’accueillir, réception, v. 
acuei. R. aculi. 

Acùlu, v. aquéli ; acumula, v. acoumoula; 
açupa, v. acipa. 

ACUPA (rom. acolgiar), v. a. Inculper, blâ¬ 
mer, v. acusa, cupa ; affaisser, faire fléchir, à 
Agde, v. apoudcra ; pour occuper, v. ôucupa, 
R. à, cupo. 

Acupago, v. équipage. 


ACUEIE — ADASSIA 

acurxex, exco, adj. En forme de cor- 
nouille, v. cournau. 

Oulivo acurnenco, variété d’olive. R. a- 
cuèrni , corgno. 

Aciirni, v. cuèrni, corgno; acurnié, v. cur- 
nié, cournié. 

acÏtrsi, CUÈRSI (m.), (lat. Accursius), n. 
d’h. et s. m. Accurse ; homme maigre et sec, 
v. rasteguc. 

La capello de sant Acùrsi, monument du 
cimetière des Aliscamps, à Arles. 

Acursia, v. arcusso. 

ACUS (esp. acusc), s. m. Points qu’on an¬ 
nonce à certains jeux de cartes, comme au pi¬ 
quet. 

Ai nounanto d’acus, j’annonce quatre- 
vingt-dix. R. acusa. 

acusa (val. acusà, rom. acuzar, encuzar, 
cat. esp. acusar, port, accusar, it. lat. accu- 
sare), v. a. Accuser ; déclarer ; t. du jeu de 
cartes, annoncer, v. déclara, arrcsouna. 

Acusa cle vin, déclarer du vin à l’octroi. 
Car voudriéu pas l’acusa 
D’uno causo que noun fouguesso. 

C. BRUEYS. 

prov. Lou pecat acuso, 
le crime se dénonce lui-mème. 

S’acusa, v. r. S’accuser. 

De que vous acusas ? de quoi vous confes¬ 
sez-vous ? 

Acusa, acusat (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Accusé, déclaré, ée. 

L’acusa, l’accusé. 

ACUSABLE , ACUSAPLE (l.) , ABLO , APLO 

(cat. acusable, abla, port, accusavel, lat. ac- 
cusabilis), adj. Accusable. R. acusa. 

ACUSACIOUX, ACUSACIEX (m.), ACUSACIEU 
(1. g.), (rom. acuzacion, rom. lat. accusatio, 
cat. acusaciô , esp. acusacion , it. accusa - 
zione), s. f. Accusation ; imputation. 

Lavioulènto acusacioun séulevadocontro nautre. 

ARM. PROUV. 

ACÜSADOU, ACUSATOU (g ), OUIRO (l’Om. 

cat. esp. acusador, port, accusador, it. ac- 
cusatorc, lat. accusator), s. Accusateur, trice. 

Acusadou publi, accusateur public. 

Caremo èro Pacusatour 
E Carnava lou defensour. 

p. CAPPEAU. 

acusa ire, ARELLO, airo (rom. acusairc , 
accusaire , acusaire), s. Celui, celle qui ac¬ 
cuse, qui déclare. 

Lou marrit founs dis acusaire. 

arm. prouv. 

R. acusa. 

A eus AME X (cat. aevsament, esp. acusa - 
miento , it. accusamento), s. m. Action d’ac¬ 
cuser. R. acusa. 

a; * ATIÉU (rom. cat. acusatiu, esp. acu¬ 
so. o, port. it. accusativOj lat. accusativus), 
s. m. t. sc. Accusatif. 

A l’acusatiéu, l’S redevenié la marco dùu plurau. 

arm. prouv. • 

Acusca, acussa, v. cussa; acuscaire, v. cus- 
saire. 

ad, AZ (rouerg.), os (rom. ad , a«r, lat. ad), 
pour à, devant une voyelle, en Gascogne, 
Béarn et Limousin, v. à, and , end. 

Ad aquclo , à celle-là ; ad un orne, az un 
omc, à un homme ; ad uno , en voilà une, 
voilà pour une. 

ada (it. lat. addare, donner), v. a. et n. 
Rapporter, convenir, adapter (ü’Astros), en 
Gascogne, v. asata. 

A DA bas, dabas, adv. Là-bas, v. adavau , 
abas. 

E m’envau pas sènso n’en faire 
Toumba un o dous adabas. 

m. bourrelly. 

R. ad, abas. 

ADAgi, ADAGE (rh.), (cat. adagi , it. esp. 
port, adagio, lat. adagium), s. m. Adage, v. 
prouverai. 

De l’animau aprove fort l’adage ; 

Se manjocoume un porc, resounocoume un sage. 

H. MOREL. 

Adagoua, adaiga, v. aseiga. 


AD AISE, D’AISE, ADA (d.), (piém. adasi , it. 
adagio), adv. A l’aise, doucement, à Nice et en 
Béarn, v. aise. 

Serèi countent déu vede de près, adaise. 

V. LESPY. 

prov. En un marrit pas, va-li adaise. 

R. ad, aise. 

adalbaud, n. p. Adalbaud, nom d’un saint 
honoré en Périgord. 

Adali, v. adeli; adalimen, v. adelimen. 

adam (rom. Adam, Azam, Aams, cal. 
Adam, esp. Adan, it. Adamo, hébr. Adam, 
homme), n. d’h. Adam ; Azam, Azan, Adanet, 
noms de fam. mérid. 

Vici covme Adam, vieux comme Adam; 
moussèu d*Adam, taioun d*Adam, pomme 
d’Adam, grosseur qui paraît à la gorge; es la 
cousiniero d’Adam, qu*empouisoune lou 
diable, se dit d’une gargotière ; scmblo sourti 
de la costo d’Adam , il semble sorti de la 
cuisse de Jupiter ; ven pas d’Adam, il a une 
vertu surhumaine. 


prov. Urous coume Adam avans lou pecat. 
Adamau pour de-mau (pénible). 

ADAMEN, ADAMEXC (L), EXCO, adj. Ada- 
mique, d’Adam. 

Alor que la raço adamenco, 

Sens ranfort d’araire e de trenco, 

Culissié sènsressemena. 

LAFARE-ALAIS. 

R. Adam. 

ADAMISELI, ADOÜMAISELI (l.),„(esp. ada - 
mar), v. a. Rendre demoiselle, v. cndamiscli. 
Adamiseiisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’adamiseli, v. r. Faire le damoiseau ou la 
demoiselle. 

Adamiseli, adameiselit et adoumaiselit (1.), 
ido, part, et adj. Affecté, efféminé, sucré, ée. 
Parla adamiseli, langage affecté. 


Aqui lou mot tout espeli, 
Tant-lèu que la lengo boulego, 
Jamai n’èro adamiseli 
Quand l’entendias sus uno brego. 

M. DE TRUCHET. 


R. à, damisello. 

ADAMOUXT, ADAMOUXDAUT, adv. Là-haut. 
C’est l’opposé tVadavau, v. cilamouni , da - 
mount. H. 

Adamount sus la vouto. 

M. TRUSSY. 

Adamount ounte rèstes. 

LEJOURDAN. 

crèbo eici, l’autre crèbo adamount. 

J. DIOULOUFET. 



R. ad, amount. 

adaxsi (s’), v. r. Se passionner pour la 
danse. 

Adansi, adansit (1.), ido, part, et adj. Qui a 
la passion de la danse. R. à, danso. 

adaxsoux (angl. Adanson, fils d’Adam), 
n. p. Adanson. 

Lou natu ralisto Adansoun, Michel Adan¬ 
son, naturaliste distingué, né à Aix, d’une an¬ 
cienne famille écossaise fl727-1806). 

Adaoust, v. Adôufe; aaapta, v. asata; adarè^ 
v. à-de-rèng; adaro, v. aro ; adaroun,v. à-de- 
rông; adarrè, v. darrié. 

adarreira (rom. aderrairar), v. a. Ar¬ 
riérer, v. endarreira. 


Adarrcire , cires, ètro, ciran, ciras, 


ciron. 


Subre moun cou porte uno pèiro, 
Ve, que m’ensuco e m’adarrèiro. 

CALENDAU. 


S’adarreira, v. r. Rester en arrière. 
Adarreira, ado, part, et adj. Arriéré, ée. R. 
à, darrèire. 

ADARREIRAGE, s. m. Action de laisser ou 
de rester en arrière ; arrérages, v. endar r ci¬ 
rage. R. adarreira. 

adarta (rom. adautar), v. a. et r. Ëiever, 
percher, en Béarn, v. enarta. 

Tout a yamèi m’adarte 
De dau de bièlbs papes. 

FONDEVILLE. 

R. adaut. 

adassia (v. fr. dascr, niaiser), v. a. Bou- 













siller, gâter l'ouvrage, dans les Alpes, v. pou- 
china. R. à, das ou adaisc. 

adassiaire, Aiiio, s. Bousilleur, v. maga- 
gnoun. R. adassia. 

Adaura, v. daura. 

ad A ut, AU-AUT (b.), (rom. adaut, adalt f 
cat. adalt), adv. Là-haut. C’est l’opposé de 
abas, v. amount. 

L'esperit mounto adaut. 

R. MARCELIN. 

Capitàni mounto-adaut , simple matelot. 
R. art, aut. 

Adavans-ièr, v. davans-ièr. 

AD A VAU, adv. Là-bas. C’est l’opposé de a- 
damount, v. eilavau , davau. 

léu m’encôurri lèu e m’envau 
Saluda moun oste adavau. 

j.-b. gaut.- 
Adavau dins un trau. 

M. TRUSSY. 

R. ad, avau. 

Adavis, v. avis; adbens, v. avènt; adberbe, 
v. averbe ; adbiè, v. aveni. 

adè (rom. Ader), n. de 1. Adé (Hautes-Py¬ 
rénées) ; Ader, nom de fam. gasc. 

Guilhcm Adèr, né à Lombez (Gers), mé¬ 
decin à Gimont, poète gascon du 17° siècle. 

Adè, v. adès ; adèbi, adèbo, adèben, pour 
hadèbi, hadèbo, hadèben, fasiéu, fasié, fasien, 
en Gascogne, v. faire ; adebô, adebon, adebou, 
adebounos, pour de-bon, v. bon ; adecha, v. 
déjà. 

adeiçamouxt, adeçamouxt, adv. A cette 
hauteur-ci. C’est l’opposé de adeiçavau, v. 
pcrciçamount. R. ad, ciçamount. 

ADEIÇAVAU, ADEÇAVAU, DEÇA VA U, adv. 
Ici-bas, v. perciçavciu. 

Raso la lerro adeiçavau. 

EM ER Y. 

Lou vieiard esglaria descènde adeçavau. 

j.-f. roux. - 

R. ad, ciçavau. 

Adeissia, adeissias, v. à-diéu-sias ; adeja, 
v. déjà ; adeja, v. adesa ; adèjo, v. ajudo ; adela, 
v.dela; Adelaïdo, v. Azalaïs. 

ADELI, A DALI G.), AL ALI (lim.), AM ELI 
(Var),(rom. delir, lat. delcre), v. a. Exténuer, 
anéantir, fatiguer, v. deli, ancqucii, anouï. 

Poudrias adali ma pacienço. 

P. BARBE. 

S’adeli, v. r. S’exténuer, se dessécher; tom¬ 
ber en faiblesse, en défaillance ; se disjoindre, 
en parlant d’une futaille, x.deglesi. 

Qu’aboundo le trésor d’un Crèsus oupulent, 

Se le paure prèp d’el s’adalis de talent? 

L. VESTREPAIN. 

Adeli, aoalit (L), ido, part, et adj. Exténué, 
épuisé, ée, affaibli, ie ; défaillant, ante ; des¬ 
séché, ée, disjoint, ointe, affamé, ée. 

G rail adel i, grain retrait . 

N’as pas lou galet adeli. 

Fai nous ausi la Magali. 

G. azaïs. 

prov. Ventre adeli n’a ges d’ausido. 

ADELIMEN, ADAL5MEX (L), AM ÉLIS (Var), 
s. m. Exténuation,épuisement,besoin déman¬ 
ger, défaillance, v. anequelimen, agantmen. 
Sens senti cap d’adalimen. 

p. BARBE. 

R. adeli. 

ADÈLO, ADELETO, ADELI XO (b. lat. Adela, 
cat. esp. port. it. Adclina), n. de f. Adéline, 
Adèle. R. Adelaïdo , Azalaïs. 

A-de-malos pour à malos, v. malo ; ade- 
man, v. deman. 

a dem a it adema (rom. Adcmar, Aesmar, 
Aemar, b. lat. Adcmarus, tud. Adalmar , 
Athalmar, Attalmer), n. p. Ad h é m ar, d’A d h é- 
inar, Azémar, Azéma, Aymar, Aymes; nom 
palronyinique des comtes de Grignan ; noms 
de fam. mérid. v. Azcmar, Eimar, Ëime. 

Guilhcm Ademar, troubadour, originaire 
do Meyrueis en Gévaudan. 

A-de-matin;30Rr de-matin, v. matin ; ade- 
metre, v. ametre; ademira, v. amira; ade- 
narrè, v. en arrié ; adenca, v. en-ca. 


ADASSIARE — ADIHAN 


adexci, v. a. Agacer les dents, en Forez, v. 
denzir, enteriga. R. à, dent. 

Adenla, v. en-la; adenoulha, v. ageinouia. 

ADÈ NT (rom. adens), s. m. Adent, entaille 
faite à une pièce de bois qu’on veut ajuster, v. 
entaio, engrau. R. adenta. 

ADENT a (it, addentare), v. a. Mettre sous 
la dent, mordre, à Nice, v. mordre. 

Adenlavo un crousloun e pelavo doui figo. 

J. RANCHER. 

R. ci, dènt. 

Adentour, v. entour ; adèr, v. adè; aderec, 
à-de-rèng. 

ADERÈNCI, ADEREXCIO (g.), ADEREXÇO (L), 
(rom. cat. esp. port, adhercncia, it. 3 ade- 
renza, lat. aclhœrentia), s. f. t. sc. Adhé¬ 
rence. 

À-DE-RÈXG , D’À RÈXG (lim.), ADERÈGE, 
D’ARRÈU, ARREU (g.), ADERÉ, ADEREC, DE- 
REC (L), ADARÈ, DARRE (m.), ADEROUX, A- 
DAROUN, DRIX (b.), (v. fr. de rang, cat. ar¬ 
reu, esp. de arreo), adv. De suite, l’un après 
l’autre, tour à tour; avec ordre, successive¬ 
ment; sans exception, sans discontinuer, v. 
apcrticro, 

Veni à-de-rèng, veni d'à rèng, venir à 
son tour; prcnc à-de-rèng , prcnc d'arreu 
(g-)*,prendre à tour de rôle, indistinctement ; 
cuti à-de-rèng, cueillir à la suite ; sièis jour 
à-de-rèng, six jours consécutifs; vigno cï- 
dc-rèng, vigne en quinconce ; en arribant, 
partir en à-de-rèng, sitôt arrivés, nous repar¬ 
tirons de suite ; à l’aclarè(%.), à la suite; tout 
darè, tout de suite, en Dauphiné ; tout arrèu , 
à la file, sans exception, sans cesse. 

prov. En mounlant, uno porto l’autro noun ; en 
descendent, tout à-de-rèng, 

se dit de certains villages dont les hommes ou 
les femmes ont mauvaise réputation. 

— A-de-rèng, coume à Jounquiero quand dan- 
son. 


la devise de M. de Guise, chacun à son tour. 
R. clc, reng. 

ader EXT, èxto (rom. adhèrent, esp. port, 
it. adhérente, lat. adl\œrens i entis), adj.A- 
dhérent, ente, v. arrapa ; adhérent, partisan, 
v. counsènt; Adhéran, nom de fam. lang. 

E juslamen à l’abandoun 
Sous aderènts rèston en groupo. 

C. BRUEYS. 

aderi, ader A (rom. cat. esp. port, adhc- 
rir, it, adherirc, lat. adhœrere), v. n. Adhé¬ 
rer, consentir, v. supli. 

Ad crisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

l'aderisson en tout, on lui passe tout. 

ADÈS, ADÈ (rh.),(rom. cat. adès, it. ciclesso, 
lat, ad ipsum tempus), adv. Tantôt, il n’y a 
qu’un instant, y. tout-escas ; dans l’après- 
midi, en Dauphiné, v. tantos ; sur-le-champ, 
en bas Limousin, v. aro. 

Adès plôuviè, il pleuvait tantôt ; adès-aro, 
à l’heure meme, à présent ; tout à l’heure. 

Adès-aro que lou pradatge 
Sentis lou calimas del jour. 

f. d'olivet. 

ADESA, ADEJA, adusa (L), (rom. aclcsar, 
adusar, it, additare), v. n. et a. Atteindre 
avec les doigts, prendre le doigt, toucher, par¬ 
venir^. ajougne, civita ; exercer, v. amana; 
frapper, v. pica ; souffrir patiemment, dans 
les Alpes, v. endura. 

Porte pas P adesa, je ne puis y arriver ; je 
ne puis y tenir, dans les Alpes. 

En toutadeson. 

A. LEYRIS. 

Urous se pode un jour adesa jusqu’au bout. 

M. DUMAS. 


S’ adesa, v. r. Se prendre les doigts mutuel¬ 
lement., s’entremêler les doigts; s’aimer. R. 
à, det. 

adesas, adv. Bientôt, dans le Gers, v. leu. 


R. adès. 


Jou boni adesas lié coumprene 
Que jou soun rèi de las sasous. 

g. d’astros. 
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ADESIOUX, ADESIEX (m.), ADESlÉU (1. g.), 
(cat. adhésif), esp. adhesion, it. adcsione, 
lat. adhœsio, onis), s. f. Adhésion, v. coun- 
senticlo. 

Atèston soun adesiouu à l’ourtougràfi felibrenco. 

LIAME DE RASIN. 

Adessia, adessias, adéussias, v. à-diéu-sias. 

ADESTRA, ADESTRAT (1.), ADO (esp. CldeS- 
trado, exercé), adj. Adroit, oite, selon Azaïs, 
qui donne aussi actèstre, èstro comme syno¬ 
nyme, v. dèstre. R. à, dèstro. 

Adestrau, v. destrau ; adets pour hadets, 
fagués, en Guienne, v. faire. 

adevexi (s’), v. r. S’accorder, s’harmoni¬ 
ser, tomber en cadence, coïncider, se rencon¬ 
trer, sympathiser, v. aveni, enclcveni, reveni. 

Se conj. comme veni. 

M’adevène emé vautre. 

G. B.-WYSE. 

Adevengu, udo, part, et adj. Raccordé, ée, 
harmonieux, euse. R. à, de, veni. 

Adeversàri, v. aversàri ; adevina, v. devina; 
adge, v. âge; adi, v. adieu ; Adibert, v. Audi- 
bert ; adichas, adichats, v. à-diéu-sias. 

ADICIOUX, ADICIEX (m.), ADICIEU (1. g.), 
(rom. addiction, aclditio, lat. additio, cat. 
adrliciô, esp. adicion, it. addizione), s. f. 
Addition, v. ajust. 

ADICIOUX A (esp. adicionar, cat. port, acl- 
clicionar, b. lat. additionare), v. a. Addi¬ 
tionner, v. ablouta, ajusta. 

Adiciouna, ado, part*, et adj. Additionné, ée. 
R. adicioun. 

ADICIOUXAIRE, ARELLO, AIRO (cat. esp. 
adicionaclor), s. Celui, celle qui additionne. 
R. adiciouna. 

ADICIOUNAU, ADICIOUXAL (L), ALO (esp. 
adicional, cat. port, addicional, it. addi- 
zionale), adj. Additionnel, elle. 

Li centime adiciounau, les centimes ad¬ 
ditionnels. B. adicioun. 

ADIEU, adi (lim.), (cat. acleu, it. addio, 
esp. adios, port, a Dcos), interj. et s. m. 
Adieu. En provençal ce mot ne s’adresse qu’aux 
gens qu’on tutoie* v. à-diéu-sias. 

Ad léu, que? manière coquette de dire adieu; 
adièu va! commandement de marine,v. Dieu; 
em’aeô adièu, et que ce soit fini ; dire adièu, 
dire adieu; dire lou gros adièu, dire adieu 
pour toujours ; rauba Padièu, fausser compa¬ 
gnie, partir sans prendre congé; adièu la ra- 
liso, adieu la voiture. 

prov. Digo m’adiéu : t’ai vist. 

— Dis proun adièu quau s’envai. 

— Fai coume varlet de Marot, que n’étiblidè rèn 

que de dire adieu. 

À-DIÉU-SIAS, ADEUSSIAS, ADOUSSIAS, A- 
DESSIAS. ADEISSIAS, ADUSSIAS, ADISSIAS, 
ADISSIATS (L), ADICHATS, ADICHAS (g.), A- 
DIÉUSSIA (Velay), adessia (rh.), adicha 
( lim.), ADISSIÈS (1.), ADIÉUSSIÈI, ADEISSIA 
(d.), (rom. à Dieu siatz, à Dieu soyez; cat. à 
Den siau), interj. et s. m. Adieu, en s’adres¬ 
sant à plusieurs personnes ou à quelqu’un 
qu’on ne tutoie pas. 

A-dièu-sias, Liicio, adieu la voiture, tout 
est fini; vous dise pas à-dièu-sias, je ne 
vous dis pas adieu, sans adieu; faire sis à- 
dièu-sias, faire ses adieux; longo-mai! — 
à-dièu-sias! souhaits qu’on se fait en trin¬ 
quant le verre. 

A-diéu-sias, ma maire, 

Tournarai pas plus: 
léu parte dissate, 

Revendrai dilus, 

paroles que prononce une jeune fille qui se 
laisse enlever, par allusion à la durée de l’en¬ 
lèvement qui, selon l’usage, ne doit pas dé¬ 
passer trois jours. 

A-diéu-sias douncos, iéu li vau. 

C. BRUEYS. 

R. à. Dieu, sicis. 

adige (it. Adige), s. m. L’Adige, rivière 
d’Italie. 

ADIHAN, adilhA x (L), (b. lat. Adillanum, 
Arlilianum), n. de l. Adillan, Adeillan 
(Hérault). 













32 

Adija, v. déjà. 

adins, adintre (cat, adins, esp. port. it, 
adcntro ), adv. et prép. Là-dedans, dedans,v. 
alin; dans, v. dins, enins. 

Vague adins Ion blad / et de rentrer le blé ; 
vague adins lou vin viei , et de boire le vin 
vieux ; adins lou barrièu , dans le baril. R. 
à, dins. 

Adio, v. diô. 

adiré (rom. azire, haine; it. adirare , se 
fâcher), s. m. Aversion, ennui insupportable, 
en Béarn, v. asir, ôdi, tèdi. R. ah ira. 

adiré (it. adiré , lat. addicere adjuger), 
v. a. et n. Prononcer la formule des adjudica¬ 
tions, qui est la suivante : adise à un, adise 
à dous , adise à très, ou (m.) adièu uno, 
adieu doues, adièu très, une fois, deux fois, 
trois fois, locution usitée dans les encans. Cette 
formule est employée aussi pour donner le si¬ 
gnal du départ à des coureurs qui luttent en¬ 
semble ; adiré , ne pouvoir suffire à tout, ne 
pouvoir pas contenter plusieurs personnes 
(Couzinié). 

S’adits D’Astros toun serbidou, 

G. D’ASTROS. 

pour se dis, se dit; s*adises (g.), pour dises, 
vous dites. 

adis, adv. A force de, en Rouergue. 

prov. Lou pegal, adis d’ana à la font, i laisso lou 
broc, 

à force d’aller à la fontaine, la cruche y laisse 
le broc. 

adissax, adisso (1.), (b. lat. Adissanum, 
Adicianum), n.de 1. Adissan (Hérault). 

Adissias, adissiats, adissiès, v. à-diéu-sias. 

Adj, adm : v. par aj et par am les mots 
qu'on ne trouvera pas par adj et par adm. 

ADOBD, DOBO (g.), (esp. adobo), s. f. Ac- 
commodage, apprêt des viandes, v. aprèst ; 
nippes, habits de femme, en Limousin, v. 
ajust. 

Biàu à Vadobo, bœuf à l’étuvôe, v. estou - 
fado ; dobo poclio grasso, cuisinière mal¬ 
propre ; oulo pleno de dobo, marmite pleine 
de viande à l’étuvée. 

Que jugan? l’anchouiado? uno dobo? un lapin? 

c. poncy. 

R. adouba. 

adonis (rom. cat. esp. port. lat. Adonis), 
n. p. Adonis, bien-aimé de Vénus. 

En m’avéusant de moun Adonis. 

P. GOUDELIN. 

Moun bèu Adonis, moun soucit, 

Fau que tout-aro vous embràssi. 

G. ZERBIN. 

adops, ADOBS(rom. ad ops, lat. ad opus), 
adv. En cas de besoin, pour l’avenir, en 
Guienne. W.ad, ops. 

Adot, v. dot ; adota, v. adôuta. 

adoü, s. m. L’Adou, allluent de l’Agout. R. 
Adour. 

Adou, v. dou ; Adou, v. Adour; adoua, v. 
adouba; adouaire, v. adoubaire; adou an ié, v. 
douanié; Adouard, v. Audouard. 

adoüb, adou (lim.), ado b (g.), (rom. cat. 
adob, adop, esp. adobo, it. addobbo, b. lat. 
adubum), s. m. Arrangement, accommodage, 
apprêt des viandes, lessive de tanneur; ra¬ 
doub, lieu où l’on radoube les navires; harnois 
de chevalier, v. arnès. 

L'umidc counscrvo l'adoub di peu, P hu¬ 
midité conserve l’habillement des peaux ; tino 
de l'adoub, fosse à tan ; métré uno barco à 
l'adoub, mettre une barque en radoub; lis 
Adoub, nom d’un quai du Rhône, à Tarascon. 

prov. Vièio barco a besoun d’adoub. 

R. adouba. 

ADOUBA, DOUBA, ADOUA (g.), (rom. cat. 
esp. port, adobar, it. addobbarc , b. lat. ado - 
bare, du sax. dubba, armer un chevalier, ou 
du lat. ad opus), v. a. Arranger, disposer, ac¬ 
commoder; assaisonner, apprêter, v. apres - 
ta; tanner, v. afacha; dauber, rosser, tancer, 
v. zouba : élaguer; châtrer, bistourner, v. 
cresta ; réduire un os déplacé, v. alouga ; 
orner, coiffer, armer, dans les Alpes, v. arma. 


ADINS — ADOUMEGI 

Adoube, oubes, oubo, ouban, oubas, ou- 
bon, ou (| %.)adàbi, obes, obo, ouban, oubats, 
obon. 

Adouba 'n chivaliè, armer un chevalier de 
pied en cap; adouba li mort, ensevelir les 
morts ; adouba de bouto, relier des ton¬ 
neaux ; adouba ’n afaire, accommoder un 
procès ; adouba de peu, apprêter des cuirs ; 
adouba la soupo, assaisonner le potage ; a- 
douba de biàu, faire cuire du bœuf à l’étu- 
vée; adouba de pèis, habiller le poisson pour 
le faire cuire ; adouba ’n sausso, faire une 
sauce à quelque viande ; adouba d’iou, dé¬ 
guiser des œufs ; adouba 'n conte, broder un 
conte ; adoubo-me mi braio, rapièce-moi 
mon pantalon ; i'adoubarai, je te dauberai. 

S’adouba, v. r. S’arranger, s’apprêter, se 
parer, s’orner; se réconcilier; se servir. 

Lou tèms s'àdoubo, le temps se radoucit; 
me saubrai proun adouba, je saurai bien me 
tirer d’affaires. 

Adouba, adoubat (1. g.), ado, part, et adj. 
Arrangé, ée. 

Pan ben adouba , pain bien apprêté ; cstre 
mau adouba, être indisposé, malade. 

ADOUBADOU, DOUBADOU (rom. adobador), 
s. m. Abattoir, v. escourtegadou, tuadou, 
afachamen. 

A bèn gafouia soun sadou, 

Coumo un cbin de l’3doubadou, 

Dins lou sang jusqu’à la caviho. 

V. GELU. 

Lou passon dins la Coundamino 
Pèr ladurre à l’adoubadou. 

p. bonnet. 

R. adouba. 

ADOUBADOU, ouiro (rom. cat. esp. adoba¬ 
dor), s. Raccommodeur, réparateur, habilleur, 
renoueur, arbitre, v. adoubaire. R. adouba. 

adoubaduro, s. f. Partie arrangée, arran¬ 
gement, réduction d’un membre démis; rac¬ 
commodage, v. rabihage. 

Paga Vadoubaduro, payer le raccommo¬ 
dage. R. adouba. 

ADOUBAGE, ADOUBÀGI (m.), ADOUBATGE 
(1. g-)> s. m. Action d’arranger, d’apprêter, de 
raccommoder, v. tacounage; habillage, assai¬ 
sonnement, v. aprestagc ; réduction d’un 
membre- démis, d’un os fracturé ; castration, 
v. crestamen. 

Adoubage d’uno dindo, habillage d’une 
dinde. R. adouba. 

ADOUBAIRE, ADOUAIRE (1.), ARELLO, AIRO 

(rom. adobaire), s. Celui, celle qui arrange, 
raccommode, radoube, apprête, élague, bis— 
tourne, v. rabihaire ; habilleur ; tanneur, mé- 
gissier, v. curatiè ; tonnelier, v. boutiè ; sa¬ 
vetier, v. grouliè ; châtreur, v. crcstaire ; 
renoueur, rebouteur, v. mcgc, poutingoun, 
rispèt ; arbitre, médiateur, v. acoumou - 
daire. 

Adoubaire de peu, peaussier ; adoubaire 
de mostro, raccommodeur de montres; adou- 
barello de dentello, raccommodeuse de den¬ 
telles; es un adoubaire d'estoupo, c’est un 
maladroit. 

Pèr m’ajuda dins un tant gros afaire, 

Muso, n’a proun d’un siblet d’adoubaire. 

J.-F. roux. 

Dieu qu’es dou mau l’adoubaire. 

prunac. 

R. adouba. 

ADOUBAMEN (rom. adobamen, adobament, 
adobamens, cat. adobament, it. addobba- 
mento), s. m. Arrangement, accommodement, 
réparation, v. adoubage. R. adouba. 

adoubo-adoubàsti , loc. adv. usitée dans 
le cas suivant : 

Adoubo-adoubàsti, tout s'adoubè, je fis 
tant et dis tant que tout s’accommoda. R. a- 
douba. 

adoubun, s. m. Apprêt, assaisonnement, 
ragoût, v. assabourun, afa. 

Bon adoubun al cabasset. 

f. d’olivet. 

Lou safran es l’adoubun dou boui-abaisso. 

L. BOUCOIRAN. 


La fam es un brave adoubun. 

, , LAFARE—ALAIS. 

R. adouba. 

ADOUCI, ADOUÇA (rom. adolcir, adousir, 
adossir, cat. adolcir, esp. aduleir, port, a- 
ducir, it. addolcire, lat. adule ire), v. a. A- 
doucir, calmer, baisser, v. ougne. 

O santo, mando-nous loun bèu vôu d’angeloun 
Nous adouci l’ouro finalo. 

J. ROUMANILLE. 

En adoucissent, en adouciguent (1.), en 
adoucin (g.), en adoucissant. 

S’adouci, v. r. S’adoucir, se radoucir. 

Adouci, adouçu (a.), adoucit, adouçat (1.), 
ido, ado, part, et adj. Adouci, radouci, ie. 

E del dur grato-quiéu lou cuer s’es adouçat. 

C. PEYROT. 

ADOUCIMES, ADOUCI SSIME N (m.), ADOU¬ 
CI SS AME X (rh.), (it. addolcimento), s. m. A- 
doucissement. R. adouci. 

ADOUCISSENT, ADOUCISSENT (1), ÈXTO, 
EXTO, adj. Adoucissant, ante, v. lenitièu, R. 
adouci. 

adôufe, adofo, do FO (rom. Adaul, cat. 
Adolf, esp. it. Adolfo, port. Adolpho , b. lat. 
Ataulphus), n. d’h. Adolphe; lladoul, Adol. 
Adaoust, noms de fam. mérid. 

Adôufe Doumas, Adolphe Dumas, poète 
provençal, v. Doumas. 

ADOUL, OULO (b. lat. adolus, gr. occo).ov t 
franc, sincère), adj. Naïf, ïve, dolent, ente? 
en Languedoc. 

Venièi doubri, mais el adoul 
Siguèt pa ’qui davans la porto. 

FESQUET. 

Tendramen acatoulo 

L’enfanço que veniè tout piéutounant adoulo. 

p. DE gembloux. 

ADOULENTI, ADOUREXTI (m.), ADOULESI, 
adouci (L), (rom. adolentir, adolentar), 
v. a. Affliger, causer de la douleur, endolorir, 
v. cndoulcnti. 

Adoulentisse, isses, is, issen, issès, is- 
son. 

Mouri quand boufo la tempèsto 
Adoulentissènt lou soul>u. 

B. DE PAGES. 

S’adoulenti, v. r. S’affliger; devenir douce¬ 
reux. 

Adoulenti, ino, part, et adj. Affligé, ée, mé¬ 
lancolique ; endolori, ie. 

Mai-que-mai es adoulenti. 

A. CROUSILLAT. 

Ignores tout moun mau, enfant adoulentido. 

L. ROUMIEUX. 

Soûlas dis adoulenti. 

litanies. 

R. à, doutent. 

ADOULESCÈXCI , ADOULESCENCIO (g.), A- 
doulescenço (1.), (cat. adolcsccnsa, esp. 
port, adolescencia , it. adolescenza, rom. lat. 
adolcscentia), s. f. Adolescence, v. jouvènço. 

ADOULESCENT, ADOULESCENT (1.), ÈNTO, 
EXTO (esp. it. adolescente, lat. adolescens, 
entis), adj. et s. Adolescent, ente, v. chat, 
drôle, mancip, jouvencèu. 

Pus lard, adoulescènto, 

Quand vendran lei bèu jour, 

Siegues sajo, prudènto. 

a. chastan. 

ADOULET, ETO, adj. et s. Pauvre innocent? 

Mai tu, paure adoulet, 

Poudiés-ti dounc pas naisse aqui dins la bruguiero? 

P. DE GEMBLOUX. 

R. adoul. 

adoulouri (cat. adolorir, it. addolora- 
re), v. a. Endolorir, v. cndoulouri. 

S’adoulouri, v. r. Devenir douloureux. 

Adoulouri, ido (esp. adolorido), part, et 
adj. Endolori, ie, souffrant, ante. R. à, dou- 
lour. 

Adoumaiseli, v. adamiseli. 

ADOUMEGI, ADOUMEJA (lim.), (rom. ado - 
mesjar), v. a. Rendre domestique, apprivoi¬ 
ser, v. adoumestica. 

S’adoumegi, v. r. S’apprivoiser ; se radoucir, 
en parlant du temps ; se soumettre. 





















S’adoumegissènt , s’adoumcgisquent (g.), 
se radoucissant. R. à, doumbge. 

ADOUMEXA (esp. domenar), v. a. Huniani- 
ser, mener avec douceur, caresser, en bas Li¬ 
mousin, v. aplana. 

S’adoumena, v. * s’humaniser, tenir une 
conduite plus régulière, s’adoucir, se rendre. 

Adoumena, ado (rom. adomniu, soumis), 
part, et adj. Humanisé, ée, radouci, ie. R. ad, 
ome. 

ADOUMESTICA, DOUMESTICA, ADOUMES- 
TIA (a.), ADOUMESCHA (lim.), (rom. adomes- 
gar, adomesjar, adomcscnar, cat. dômes- 
ticar, it. addomesticare), v. a. Rendre do¬ 
mestique, apprivoiser, naturaliser, v. apri- 
vada. 

Adoumestique , iques, ico, ican, icas, 
icon. 

S’adoumestica, v. r. Se rendre domestique, 
s’apprivoiser. 

Adoumestica, adoumesticat (1.), ado, part, et 
adj. Apprivoisé, naturalisé, acclimaté, ée. 

Uno roco seri’ amoulido, 

Un üèr tigre doumesticat. 

C. BRUEYS. 

R. à, doumestique. 

ADOUMESTICA IRE, ARELLO, AIROfit. addo- 
mesticatore), s. Celui, celle qui rend domes¬ 
tique, v. aprivadaire. R. adoumestica. 

ADOUMESTICACUOUN , A D O UM E STIC A CIE X 

(m.), adoumesticaciéu (1.), s. f. Action de 
rendre ou de devenir domestique. R. adou¬ 
mestica. 

AD o cm pli, adumpli (rom. adomplir, a - 
dumplir, adimplir, ademplir, azumplir, 
azemplir, aemplir, it. ad empire, lat. adim - 
plere), v. a. Remplir, accomplir, en Langue¬ 
doc, v. coumpli. 

Se conj. comme empli. 

Moun adoumplido, ma toute belle. 

Sies ma vido, 

Ma poulouno, moun adoumplido. 

FESQUET. 

adoumplimex, adumplimex, s. m. Ac¬ 
complissement, en Languedoc, v. acoumpli - 
men. 

Soun adoumplimen coumandavo l’unioun de tou¬ 
tes lous courages. 

_ X. DE RICARD. 

R. adoumpli. 

ADO UN A (rom. cat. esp. adonar, it. ado- 
nare, b. lat. addonare), v. n. t. de mar. Se 
dit du vent, lorsqu’il devient plus favorable. 

S’adouna, v. r. S’adonner, se livrer ; se don¬ 
ner à quelqu’un corps et biens. 

S'adouno au jo, il s’adonne au jeu. 

Si coumo vous cadun s’adouno 
A manteni lou célibat. 

C. BRUEYS. 

Adouna, ado, part, et adj. Adonné, ée. R. à, 
doun. 

ADOUXACIOUN, ADOUXACIEX (m ), ADOU- 
xacieu (l.*g.), s. f. Action de s’adonner. R. 
adouna. 

adouxado, s. f. t. de juiverie. Maîtresse, 
v. mestresso : R. Adounai. 

adouxai (lat. hébr. adonai, les seigneurs), 
n. p. Adonaï, un des noms de Dieu, v. segnour. 

Souto aquelo téulisso 
Vai naisse l’Adounai. 

S. LAMBERT. 

ADOUNC, BADOÜNC (b.), EX CAD OU N (viv.), 
(rom. adonc, adoncs, azun, cat. adonclis, 
it, adunque, lat. tune), adv. Alors, pour lors, 
donc, en ce temps-là, v. alor, al ado une. 

Ad o une que, lorsque. 

prov. Adounc que lou mèstre jogo dôu viôuloun, 
li servitour danson. 

adouxc, ouxco (it. adunco, lat. adun- 
cus), adj. Affilé, ée, en parlant du soc de la 
charrue, à Riez, v. acisela. 

adouxco (rom. adonca, adoncas), adv. 
Adoncques, alors, v. adounc. 

adouxda, v. a. Dompter, subjuguer, ren¬ 
verser, châtier, v. doumta. 


ADOUMENA — AD-PATRES 

Aquelo envencioun la soubtilo 
Qu’adoundo la mès horto vilo. 

G. d’astros. 

R. à, dounde. 

adouxisa, v. a. Adoniser, v. assiôuna, 
pimpaia. 

S’adounisa, v. r. S’adoniser. 

E davans soun mirau souvènt s’adounisavo. 

L. BOUCOIRAN. 

Adounisa, adounisat (1.), ado, part, et adj. 
Adonisé, ée. 

Adounisat sense capèl. 

SAMARY. 

R. Adonis. 

Adounti, v. desounti. 

ADOUPCIOUX, ADOUPCIEX (m.), ADOUPCIEU 
(1. g.), (cat. adopciô, esp. adopcion, it. ado- 
zione, rom. lat. adoptio, oms), s. f. Adop¬ 
tion, v. afihacioun. 

L’adoupcioun avuglo di barbarisme de cadun. 

ARM. PROUV. 

Adoupta, v. adôuta; adouptiéu, v. adôutiéu. 
ADOUR, ADOU (g. b.), (rom. Ador, Audor, 
b. lat. Aturris, lat. Atur, Aturus, Aturrus, 
gr. kxovpu), s. m. L’Àdour, petit fleuve qui 
prend sa source dans les Pyrénées et se jette 
dans le golfe de Gascogne. 

Poples de la Gascougno i déus bords de l’Adou. 

V. DE BATAILLE. 

R. dor. 

adour (it. Adorno, nom de famille gé¬ 
nois), n. p. Adour, nom de fam. marseillais. 
R. adourna. 

ADOURA, ASOURA (g.), AOURA (rom. ado- 
rar, azorar, aorar, cat, esp. port, adorar, 
it. lat, adorare), v. a. Adorer; saluer en por¬ 
tant la main à la bouche, dans la langue des 
Albigeois ; et ironiquement, frapper au visage. 

Adore, ores, oro, ouran, ouras, oron, 
ou (g.) asôuri, oures, ouro, ouran, ourats, 
ouron . 

Es lou Dieu qiVadoro, c’est son idole. 

Un soulet Dieu adouraras 
E de tout toun cor amaras. 

COMMANDEMENTS DE DIEU. 

S’adoura, v. r. Se contempler avec amour, 
être amoureux de sa personne, s’admirer. 

Que fas aqui? t'adores? que fais-tu là? 
tu te regardes ? 

Adoura, adourat (1. g.), ado, part, et adj. 
Adoré, ée. 

Toui très l’an adoura. 

N. SABOLŸ. 

Vole vèire moun adourado. 

L. ROUMIEUX. 

ADOURABLE, ADOURAPLE (L), ABLO, APLO 

(cat. esp. adorable, it. adorabile, lat, ado- 
rabilis), adj. Adorable. 

Ah! Segnour adourable, sorte d’exclama¬ 
tion. R. adoura. 

ADOURACIOUX, ADOURACIEX (m.), ADOU- 
RACIÉU (1. g.), (cat. adoraciô , esp. adora- 
cion, it. adorazione, lat. adoratio, onis), 
s. f. Adoration. 

Adouracioun perpetualo , adoration per¬ 
pétuelle, t. du rite catholique ; faire sis a- 
douracioun, prier dans une église. 

adouradou, adouratour (rom. cat. esp. 
port, adorador, it. adoratore, lat. adora- 
tor), s. m. Adorateur, v. adouraire. 

Au (jrand-autar Va dous adouradou, 
au maître-autel il y a deux statues d’adora¬ 
teurs. 

ADOURAIRE, ARELLO, AIRO ( rom. ado - 
raire), s. et adj. Celui, celle qui adore, ado¬ 
rateur, trice. 

E voudrian, adouraire, 

Pausa nèsti presènt davans noste emperaire. 

G. B.-WYSE. 

Veguè sis arcèu plen 
De sorre adourarello. 

• ABBÉ BRESSON. 

R. adoura. 

Adourenti, v. adoulenti ; adourmi, v. en- 
dourmi. 

adourxa (rom. cat. esp. adornar, it. lat. 
adornare), v. a. Atourner, orner, v. ourna. 
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Aquéu superbe group de mabre qu’adorno vuei 
voste santuàri. 

M. FRIZET. 

L’adournaran proun, li troubaire, 

Lou libre d’or de li vint an. 

J. GAIDAN. 

Adournant soun discours de verita mouralo. 

A. MICHEL. 

Adourna, adournat (1. g.), ado, part, et adj. 
Orné, ée. 

Aquelo polka es adoumado d’uno bello estampo 
alegourico. 

F. vidal. 

R. ad, ourna. 

ADOURSA, ADOUSSA (L), (it. adossarc), v. 
a. Adosser, v. coûta. 

Adorse, orses, orso , oursan, oursas , or- 
son. 

S’adoursa, v. r. S’adosser, v. arruca. 
Adoursa, adoussat (1.), ado, part, et adj. 
Adossé, ée. 

Al camp das morts es adoussat. 

H. BIRAT. 

R. à, dors. 

ADOUS, DOUS, DOUCH (g. b ), ADÔUSE, 

DÔuSE(rouerg.),(rom. adous, adoutz, doutz, 
dous, dotz, conduit, canal, tuyau, lat. duc - 
tus), s. m. Source d’eau douce, qui paraît fraî¬ 
che en été et chaude en hiver, v. dous, cis- 
sourg, lauroun. 

Ai go d* adous, eau de source. 

Tout jalo, li pous 
Emai lis adous. 

p. ARÈNE. 

Sarié pas la flour sacrado 
Que bluiejo dins l’adous? 

A. DE BEAUCAIRE. 

ADOUSIIIA, ADOUS1LHA (1.), (rom. ado - 
zilhar, v. fr. doisillcr, b. lat. addozillare, 
educillarc), v. a. Mettre en perce, tirer le 
fausset, v. métré à man. 

Adousihèt lou roubinet. 

c. FAVRE. 

Quand adousilhan la barrico. 

A. MIR. 

Coumpagnous, aro es tèms que cadun, coumo iéu. 
En favou de Balsac adousilne sa veno. 

P. BOREL. 

S’adousiha, v. r. Couler à jet continu, en 
parlant d’un tonneau ; se mettre en train ; se 
débonder. 

La prunello presto à s’adousiha. 

A. MIR. 

Adousiha, adousilhat (1.), ADO, part, et adj. 
Mis en perce ; en train de couler. 

prov. Adousilhat coumo un grifoul, coumo uno 
terceirolo. 

R. à, dousil. 

Adoussias, v. à-diéu-sias. 

ADÔUTA, ADOUTA (lim.), ADOUPTA (1.), 
(rom. cat. esp. port, adoptar, it. adottare, 
lat. adoptare), v. a. Adopter, v. afiha. 

Adoute, outes, outo, ôutan, ôutas, outon. 
Devèn l’adôuta sènso crento ni pèu. 

J. RANCHER. 

Adôuto uno chato que venié de perdre sa maire. 

ARM. PROUV. 

Adôuta, adouptat (1.), ado, part, et adj. 
Adopté, ée. 

Serés adouptats pèr efanls. 

pujol. 

ADÔUTA IRE, ADOUPTAIRE (1), ARELLO, 
AIRO (cat, esp. adoptador, lat, adoptator), 
s. Celui, celle qui adopte, père adoptif. R. a- 
dôuta. 

ADÔUTIÉU, ADOUPTIÉU (1.), IVO, IBO (rom. 
cat. adopiiu, ira, esp. port, adoptivo, it. 
adottivo, lat. adoptivus), adj. Adoptif, ive. 

Urouso de vèire soun enfant adôutiéu grandissent 
toujour. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Sa palrio adôutivo. 

A. MICHEL. 

R. adôuta. 

Adôutrina, v. endôutrina. 
ad-patres (mots latins), ad-padres, loc. 
adv. Ad patres, dans l’autre monde. 

i — 5 
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ADRAGANT — ADURRE 


Tabes lèu fouc enviât ad-paires. 

ANONYME. 

Adraca, v. eidraca. 

ADRAGANT (cat. adragant, esp. it. adra - 
gante), s. m. Gomme adragant, qu'on tire 
d’un arbrisseau nommé tragacanthe, v. a- 
jounc. 

Adrahina, v. atrahina, atrina. 
adkaia, v. a. Acheminer, mettre dans la 
voie, dresser un apprenti ; t, de cardeur, met¬ 
tre en train des cardes neuves; frayer un che¬ 
min, le rendre viable, v. endraia, avia, aca- 
mina, arrouta. 

Lou rescountrèri e l’adraièri. 

J.-J. BONNET. 

S'adraia, v. r. S’acheminer, se mettre en 
route, s’empresser ; se dégourdir les jambes, 
se mettre en train, se faire à une chose, se 
mettre au courant. 

Quand, t'adraiant de-vers lou mas, 

Ta cansou mor dins lous ramas. 

a. arnavielle. 

Adraia, adraiat(L), ado, part, et adj. Ache¬ 
miné, ée, qui marche dans la bonne voie ; 
empressé, délibéré, ée, bien en train; frayé, 
ée, battu, ue, en parlant des chemins. 

Me sièu mau adraia, j’ai pris la mauvaise 
route; caminavo adraia, il marchait résolû- 
ment; plôu, e lou t'ems es adraia, le temps 
est bien à la pluie ; fiho adraiado , fille alerte. 
R. à, draio. 

adraiado, s. f. Acheminement, traite de 
chemin, v. escourregudo . 

Un jour, lou gardo de la font 
Vèi veni, tout d’uno adraiado, 

Un moussu bèn mes. 

L. ROUMIEUX. 

R. adraia. 

ADRAIAU, adj. de t. g. Qui conduit, qui ou¬ 
vre la voie, dans la locution suivante : 

Timbourle adraiau, grosse sonnaille d’un 
troupeau, celle qui est au cou d’un bélier con¬ 
ducteur. R. adraia. 

adrapi (s’), v. r. Devenir pareil au drap, v. 
fourni ; acquérir de la souplesse, en parlant 
d’une étoffe. 

Adrapisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Adrapi, adrapit (1.), ido, part, et adj. Devenu 
comme du drap. 

Blad adrapi, blé dru ; telo adrapido, toile 
assouplie. R. à*drap. 

adrasso (esp. aaraja, pierre d’attente), s. 
f. Pic, en Velay, v. pi. 

adraste (rom. Adastres, esp. Adrasto, 
lat. Adrastus) , n. d’h. Adraste. 

ADRÉ, adreui (l.), prép. et adv. Vis-à-vis, 
en face, en regard, v. vis-à-vis. 

Adrè miejour, vers midi ; adrè de vous, 
en face de vous; d’adrè, comme il faut, de la 
bonne manière, adroitement; adrè que, alors 
que, attendu que, comme. R. à, dre. 

ADRÉ, A DR ECU (1.), ADREIT, ADRET (d.), 
s. m. Côté d’une montagne exposé au midi, 
versant méridional. C’est l’opposé de Yuba ou 
avers, v. miejour, soulan; Ladret, Ladreit, 
noms de 1. et de fam. dauphinois. 

Es à Vadrè, il est au midi ; lis adrè de 
VEstcrèu , les pentes méridionales de l’Esté- 
rel; uno terro à Vadrè se vend mai qu'à 
ïvba, un champ au midi se vend plus cher 
qu’un champ au nord ; sièu pas sus près que 
toujour rigue, a si blad à l’adre, il a du 
foin dans ses bottes. 

prov. Lauso l’uba, tèn-te à l’adré. 

— Se lou couquiéu canto h l’uba, 

Deman pléura ; 

Se lou couquiéu canto à l’adré, 

Fara tèms dre. 

— Quand saubras pas que faire, 

Pren de terro dins toun bounet, 

E porto-la de l’avers à l’adré. 

R. à, dre. 

ADRÉ, ADRECH (1.) ADRET (g.), ECHO, ETO 
(rom. aarec/i, adreg, adreit, adreig, echa, 
eita, cat. adreg , it. adritto), adj. Adroit, 
oite, v. engaubia, endùstri, manifaciè . 

Es un adrè, c’est un homme adroit; es a - 


drè de si man coumc un porc de sa co , se 
dit d’un maladroit. R. à, dre. 

Adrecha, v. adreissa. 

ADRECHAMEN, ADRECIIOMEN (d.), ADRE- 
TAMEN, ADREITOMEN (g.), (rom. adrecha¬ 
men, adreitament, cat. adreitament), adv. 
Adroitement, v. abilamen. 

Adrechamen lous embourgnavon. 

C. FAVRE. 

Se n’aparant la tèsto adrechamen. 

R. adrcch. f GRAS ‘ 

ADRECH A rie (rom. adrecheza, adroites a), 
s. f. Adresse, finesse, dextérité, v. gàubi. 

Mesura sei forço e soun adrecharié. 

F. vidal. 

R. adrcch. 

adrecha s, s. m. Mauvais terrain exposé 
au midi, v. canto-cigalo, coudcnas. R. a- 
drech. 

ADRECiiissiME. imo, adj. Très adroit, oite, 
v. abilas. 

Car l’on pot dire qu’es, sens crime, 

Sus lous autres adrechissime. 

N. FIZES. 

R. adrcch. 

adrechoux (rom. adrcchon), s. m. Petit 
coteau, petit champ exposé au midi, v. raja- 
dou. 

S’entendié rèn que la picolo 
De quauque bastidan fousènt soun adrechoun. 

CALENDAU. 

R. adrcch. 

ADRECHQUS, ouso, ouo (m.), adj. Exposé 
au midi, v. abrigous, souleiant. 

Iero fugis emé si coutau adrechous. 

CALENDAU. 

R. adrcch. 

ADREISSA, A DR EITA (g.), ADRESSA (L), 
adrecha (d.), (rom. adreissar, adressai', 
cat. adressai', esp. adrezar, it. addirizza- 
re), v. a. Adresser ; dresser, redresser, relever, 
rendre droit, v. auboura, endreissa. 

Adrèisse, èisses, èisso, eissan, eissas, 
èisson. 

Votes V adreissar en, nous vous l’adresse¬ 
rons. 

S’adreissa, v. r. S’adresser ; se dresser, se 
cabrer ; se redresser. 

Adrèisso-te, tiens-toi debout. 
prov. Adreissas-vous à Diéu, de preferènei i sant. 

Adreissa, ado, part, et adj. Adressé; re¬ 
dressé, ée, debout. R. à, dre. 

ADREISSAIRE, ADRESSAIRE(lim.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui adresse, qui dresse ou 
redresse. R. adreissa. 

adreissamen (it. addiriz zamento), s. m. 
Action d’adresser, de dresser, de redresser. R. 
adreissa. 

ADRÈisso, adrèsso( 1. g.),(rom. andressa, 
endressa, adrecheza), s. f. Adresse, indica¬ 
tion ; envoi, hommage d’une pièce de poésie, 
v. tournado ; t. de savetier, dresse, hausse ; 
dextérité, v. biais. 

N’avèts pas mens d’adrèsso ni d’ardiesso. 

P. GOUDELIN. 

prov. Qu n’a pas la forço, ague l’adrèsso. 

R. adreissa. 

Adreja, v. déjà; adrelo, v. anedo ; adrelo, v. 
adrèsso; adrepi, v. idroupi; adrest, v. airadet; 
adret, v. adré; adretamen, v. adrechamen. 
ADRET (us), n. de 1. Les Adrets (Isère). 

Lou baroun dis Adret , François de Beau¬ 
mont, baron des Adrets, célèbre chef de cal¬ 
vinistes (1513-1586). R. adrè 2. 

adreti, v. a. Rendre droit, redresser, en 
Gascogne, v. adreissa. 

Adretis l’amo e l’esprit. 

J. JASMIN. 

R. à, dret. 

adrian, andrian, AXO (cat. Adrià, ana, 
esp. port. Adriano, ana, lat. Adrianus, 
ana), n. d’h. et de f. et s. Adrien, enne; niais, 
aise; Adrian, nom de fam. mérid. 

Sant Adrian, saint Adrien, martyr du 
4 e siècle, honoré à Marseille ; Andriano 


d'Erculcs , Andrienne d’Herculès , héroïne 
provençale du temps de la Ligue. 

adriatico (it. Adriatico, lat. Adriati- 
cum), s. f. La mer Adriatique. 

Sies sa nôvio fidèlo encaro, Adriatico. 

T. AUBANEL. 

adrou (gr. Mpôus, tous à la fois, aussitôt), 
interi. Ilaro! à Marseille, v. alou, zôu. 

Adrou sus la canaio, haro sur la ca¬ 
naille. 

Adrou sus Ici capoto, titre d’une facétie 
marseillaise de J. Lejourdan. 

Adrou sus leis Anglés! 

v. GE LU. 

Adroumi, adrome, v. endourmi; adroumi- 
lhous, v. endourmitôri ; adroupi, v. idroupi. 

Adu, aduch, ucho, part. p. du v. adurre; 
aduas pour adusès, v. adurre; aduca, v. edu- 
ca; aducacioun, v. educacioun. 

ADUCIOUX, ADUCIEX (m.), ADUClÉU (1. g.), 
(rom. adduction, port, daduçâo, it. addu- 
zione), s. f. Action d’amener, conduite, v. 
menamen. R. adurre. 

Adue, adues (m.) pour adus, v. adurre. 
ADUECH, ATUCH, UECHO, UCHO, adj. Adroit, 
oite, ingénieux, euse, dans les Alpes et le 
Tarn, v. adrè , engaubia. R. à, ducoh. 

Aduen (m.) pour aduson, v. adurre; adues 
(m.) pour aduses; aduéu (m .)) pour aduse, v. 
adurre; aduja, v. ajuda ; adujo, v. ajudo. 

ADULA (rom. auzular, cat. esp. port, adu¬ 
lai', it. aaulare, lat. adulari), v. a. Aduler, 
v. encensa, aplclna. 

ADULACIOUX, ADULACIEN (m.), ADULACIEU 
fl. g.), (rom. adulatio, azulatio, cat. adu- 
laciô, esp. adulacion, it. adulazione, lat. 
adulatio, onis), s. f. Adulation, v. flatingo, 
mengano. 

adulaire, ARELLO, airo (rom. auzula- 
dor , cat. esp. porl. adulador, it. adulatore, 
lat. adulator), s. et adj. Adulateur, trice, v. 
aliscairc, fiat aire , fardaire, lavagnaire, 
manèfle. R. adula. 

adulte, ULTO (rom. cat. adult , esp. port, 
it. adulto, lat. adultus), adj. et s. t. sc. A- 
dulte, v. abali, droulas. 

Curador d'alqun adult (Cart. de Thuir), 
curateur de quelque adulte. 

adultéra (rom. adultérai', avoutrar, a - 
dulterisar, cat. esp. port, adultérai', it. lat. 
adultcrare), v. n. Commettre un adultère, v. 
gourrineja. 

prov. Oustau qu’adultèro 

Jamai noun prouspèro. 

adultèri (rom. adultèri, azulteri, aül - 
teri, avoteri, cat. adultèri, esp. port. it. a- 
dultcrio, lat. adulterium), s. m. Adultère, 
commerce illégitime, v. gourrinige. 

Si deguns bonis que aia moller, o fena que aia 
marit, son près en aültèri, que amdui coron nus 
per la villa e sian ben batus. 

COUTUME D’ALAIS. 

Ce genre de châtiment se retrouve dans beau¬ 
coup de chartes du Midi. 

ADULTERIN, ixo (cat. adultèri, it. esp. 
port, adultcrino, lat. adulterinus), adj. A- 
dultérin, ine. R. adultèri. 

adultre, ULTRO (rom. adultre, avoltre, 
avoutre, outra, cat. lat. adulter, era, esp. 
port. it. adultero), adj. et s. Adultère, celui, 
celle qui a commis le crime d’adultère, v. 
gourmn, roufian. 

La femo adultro, la femme adultère. 

Laid fournicaire e soumis avaras, 

Adultre, vo dôu paure iruge. 

S. LAMBERT. 

Adumpli, v. adoumpli ; aduou pour aduse, 
v. adurre ; adùri pour hadiiri, faguère, en 
Gui enne, v. faire. 

ADURRE, ADUERRE (m.), ADURE (d.), A- 
duire (L), ADUSE (a.), (rom. adure, adur, 
aduire, aduzer, aaucer, cat. aduixe, it. 
addurre, lat. adducere), v. a. Amener, con¬ 
duire, v. mena ; apporter, rapporter, v. car- 
reja. 

Aduse, uses, us, usèn, usés, uson, ou 

























ADUSEIRE — AFAIRE 


(m.) aduôsi, ucsês, ues, usèn, uscs } ucsou 
ou ucn; adusièu ; aduguère, ou (m.) adu- 
guéri; adurrai ; adurriéu ; aduse ou adus, 
uscn, usés ; qu’adugue, ou (m.) qu'adué- 
gui ; adugucsse, ou (m.) aduguèssi ; adu- 
sènt, ou (m.) aduént, aauant. 

Vous adusc d’argent, vous aduési ou 
v’aduèu d’argent (m.), je vous apporte de 
l’argent; adusc toun frairc, amène ton frère ; 
adusès-me de taba, apportez-moi du tabac ; 
Diôu taduguc, sois le bienvenu ; Dièu l’a- 
dugue à b'en ! Dieu l’amène à bien, souhait 
qu’on fait pour une femme enceinfe ; aco, 
t’age l’adus, l’âge amène la raison ; li femo 
aduson li modo, les femmes introduisent les 
modes. 


prov. Lou lèms adus tout. 

— Bèn-vengu 
Qnau adus. 

— Verd o madur, 

Sant Jan adus. 

Adu, aduch (L), ueno, part, et adj. Amené, 
apporté, ée, conduit, uite. 

L’a adu dôu giedas, il l’a apporté du ber¬ 
ceau. R. à, durre. 

Adusa, v. adesa; adusse pour hadusse, fa- 
guesse, en Guicnne, v. faire. 

adüsèire, eiius, èiro (esp. aductor), s. 
Celui, celle qui amène, qui apporte, v. carre - 
g aire. 

Lis enventour, adusèire e coustrutour d'estrumen. 
u . arm. prouv. 

R. adurre. 

Adussias, v, û-diéu-sias ; adussit (lat. ad- 
duxit) pour aduguè, en Dauphiné, v. a- 
durre. r 

adust, üSto (rom. adust, azust , cat. a- 
dust esp. port, it adusto , lat. adustus), adj. 
Rrulé par le soleil, exposé au midi, v. adre - 
ch ou s. 

Rambado sus la ribo adusto. 

CALENDÀU. 

Adut pour agut (eu), en Vclay ; adut pour 
hadut, faguè (il fit), en Guicnne, v. faire * 
ad-vitam-æterxam ( mots latins ), adv. 
Pour l’éternité. 

lé rcnôuncie ad-vitam, i’v renonce pour 
la vie. r 

Adv : v. par av les mois qu’on ne trou¬ 
vera pas par adv. 

lay Q) V * aSG; aeg °’ aeig ° P ° UV ai S°' en Fc ~ 

aéra, alera (v. it. acrarc), v. a. Aérer 
v. aseira, aureja, alena, cneira, venta 
Acre, ères, èro, cran, cras, cron 

. * ERA * AIRAT (!• g-), part, et adj. Aéré, ée. R. 
a, er. 

aere.y, Exco(rom. aercnc, aéré, esp. port, 
il. aereoj, adj. Aérien, enne. 

Dedins l’aerenco regioun. 

„ ’ H. MOREL. 

H. aire, er. 

AEROULITE (port, aerolithe), s. m. t. sc. 
Aérolithe, v. pèiro de tron. 

aeroumetre (it. esp. acromciro), s m t 
sc. Aerometre. 7 

aerouxauto (cat. it. esp. aeronauta), s. t 
sc. Aeronaute, v. balouniè. 

AEROUSTACIOUX, AEROÜSTACIEX (m ) A— 
EROÜSTACIEU (1. g.), s. f. t. sc. Aéràstâüon. 
li. aeroustat. 

aeroustat ( it. areostato), s. m. t. sc 
Aérostat, v. baloun, globe. 

I.a première ascension publique d’un aé- 
1783 1 eUt ^ 6U ^ Ann0nay 0^ r dèche) le 5 juin 
Aes gourais, en Vclay. 

AFAICH (g.), AFAIT (b.), 
(esp . afeite, lat. affectus), s. m. Apprêt, pré¬ 
paration ; parure, ornement, v. ajust; embar- 
ras^ humeur, bouderie, en Gascogne, v. fou- 

n , , ^ oun lanl bouno 

Vlue ses afaich ni sès aprèst 
Moun servici t’es toujour prèst 

R. afacha. G ' D ' ASTR0S ' 


Afa, v. afaire ; afa, afach, acho, part . p. du 
v. afaire. 

AFVBLAMEX, AFAPLOMEX (1. g.), (cat. 
afablamcnt, esp. afablemcnte, it. affabil - 
mente), adv. Affablement, v. avenentamen. 
R. afable. 

A FA BLE, AFAPLE (1. g.), ABLO, APLO (cat. 
esp. afable, port, a/favel, it. affabile, lat. af - 
fabilis), adj. Affable, v. apagable, avenènt. 
Es forco afable, il est très bienveillant. 

N’i’a qu’afourtisson que Famour 
Es un diéu autant gènt qu’afable. 

J. ROUMANILLE. 

AFABLETTA, AFA BI LIT AT (1.), (rom. cat. 
afabiiitat , esp. afabilidad , it. affabilità, 
lat, affabilitas, atis), s. f. Affabilité, v. ave - 
nenço. 

Afablela e bon cor risien sus li bouco. 
n . . , J- ROUMANILLE. 

R. afable. 

Afaça, v. afacia. 

afacha, FACHA, v. a. Vanner, cribler, net¬ 
toyer, en Dauphiné et Limousin, v. crevela, 
draia, mounda, venta. 

Au drai de lour resou nous afaclion la fe. 

R. GRIVEL. 

Afacha, ado, part. Vanné, ée. R. à, fach. 
AFACHA, AFAIT A (g.), (rom. afachar, afai- 
tar, eut. afaytar, esp. afeitar, port, affeitar, 
v. fr. afaiter, it. affattarc, affacciare, lat. 
affcctare), v. a. Accommoder, préparer, ap¬ 
prêter, déguiser, v. adouba ; tanner le cuir, 
v. empausa; égorger un animal, v. amarqui ; 
pour fâcher, v. faclxa. * 

Afacha de castagno, peler des châtaignes 
rôties, les éplucher én les froissant dans une 
corbeille. 

S’afacha, v. r. S’accommoder, se préparer • 
pour se fâcher, v. facha. ’ 

Coumo lou fru qu’au fiô s’afaebo. 

A. ARNAVIELLE. 

Afacha, afachat (1.), ado, part, et adj Ap¬ 
prêté, ée. 1 

afaciiadis, AFAciHLHosrd.), s. Criblures, 
en bas Limousin, v. moundiho. 

L’Evangile es bouta dedins las afachilhos. 

r, , . R- GRIVEL. 

R. afacha. 

AFACHADO, s. f. Châtaigne rôtie, v. brasu- 
cado, ? r ou, roustido, risolo. 

1 aclello de las afachados (1.) poêle aux 
châtaignes. 

Chourlanl la trempo e manjant l’afacbado. 

n r J G. CAVALIÉ. 

R. afacha. 

. afachadoü (rom. afachador), s. m. Atelier 
ou on foule, ou l'on prépare les chapeaux v 
paradou. R. afacha. * 

AFA CHAIRE, ARELLO, AIRO (rom. afTa- 
chaire, afachador, b. lat. afachator, affai- 
tator), s. Apprêteur, euse ; corroyeur, tan¬ 
neur, v. adoubairc, curatiè ; égorgeur, bou¬ 
cher, v. bouchiè. 

Se le brau garis pas, dounas-le à l’afachaire pèr 
que le tuie e le débité à trosses. 1 

R. afacha. J> FAGET * 

AFACHAMEX, AFACHOMEX (1.), (rom. afa- 
chamen, afaitament, cat, afaytament, esp. 
afeytamiento, port, affeitamento, it affa- 
fomen/o, v.iv. affaitement), s. m. Tuerie, 
abattoir, v. adoubadou, mascu; (an, v. rusco. 

Un lebraud de l’afachomcn (Goiulelin), un 
pourceau. R. afacha. 

AFACHÜN, fa«:hu\, afachum et AFACHOÜM 

(a.;, s. m. Résidu du vannage, criblures, v 
moundiho. R. afacha. 

AFACIA, AFAÇA (rom. afassar),\. a. Montrer 
a découvert, mettre en face, v. acara R à 
faci. * * 

Se conj. comme facia. 

afadeja, v. a. Amuser un enfant, badiner 
avec lui, v. amusa. 

En l’afadejant, cado jour li dounabo lou coust de 
soun estât. b 

n . - , . B. TÉLISMART. 

R. a, fadeja. 
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AFADI, v. a. Affadir, v. dessaboura ; affo¬ 
ler, rendre fou, v. enfadesi; dégoûter, v. cm- 
bouni. 

Afadissc, isses, is, issen, issès, isson. 

S’aicesto noun te countento 
E t’afadis l’estoumac. 

H. BIRAT. 

S’afadi, v. r. S’affadir, devenir fade ; devenir 
fou. 

La noço,atristado un moumen, 

S’afadis, sautico, redoublo. 

J. JASMIN. 

Afadi, afadit (1. g.), IDO, part, et adj. Affadi, 
ie ; affolé, ée. 

De drolles afadits se bouton a mas troussos. 

J. jasmin. 

R. a, fat. 

AFADIMEX, s. m. Affadissement. R. afadi. 
AFADOULI, AFADOÜRI, ESFADOURI et DE 1 - 
FADOURI (m.),'v. a. Faner, v. passi ; rendre 
fade, v. afadi. 

S’afadouli, v. r. Se faner, se passer, en par¬ 
lant des étoffes. 

Afapouli, ipo, part, et adj. Fané, passé, ée ; 
affadi, ie. 

Estouma afadouli, estomac débiffé, fati¬ 
gué. R. à, fadoulho. 

Afagouta, v. enfagouta ; afaich, v. afa; afai- 
çouna, v. facouna. 

AFAIOÜCÂ, AFALHOVCA et FALIIOUCA (1 g ) 

(esp. fayancci, débilité), v. a. et n. Affaiblir^ 
abattre, anéantir, v. avani, avali; tomber en 
défaillance, mourir d’inanition, v. ancoueli 
basi, cor-f ali. 

Afaiouqucs, ques, co, can, cas, con. 
Afaioucavo, il étranglait de soif. 

•ir OÜ ' CA ’ afalhoucat (L), ado, part, et adj 
Affaibli, ,e, abattu par la fatigue ou l’inani- 

laiRe t0Ut ° a f aiouca,lo > elle est toute détail- 

Mous pèlerins afalhoucals 
Van dins la salo espera la drilhanço. 

n j /» 0 B * floret. 

R. oufega ? 

ras!v ai X^ eira; afairadi8 ’ V ‘ afeiradis ^ afai " 

AFAIRE, AFARE (d.), AFA R (a.), AFA (1 g ) 

AHA (b.), AHE (g.), (rom. afaire, a far, affar, 
ea afaire afer, it. affare, b. lat. a/(are 
affanum), s. m. Affaire, objet, soin, v be- 
sougno, cçiuso, fasendo ; différend, querelle 
procès, v. prouccs. 1 * 

Bon afaire, bonne affaire; marrit afaire 
mauvaise affaire ; ome d’afaire, mèstre d’a- 
(au-c homme d’affaires; faire défaire, faire 
des affaires, conclure un marché; nue bons 

iu‘>Zrsr/' Cl f S i l °î’ ries aflaires vous ? amènent 
ILZ * 6 d - C tl ? a f airc > mêle-toi de les 
affaires ; arrenja sis afaire, arranger ses 
affaires, faire son testament ; aeô ’s un autre 
afaire je ne l’entends pas ainsi ; acô’s pat 
un afaire, cela n est rien; veici d’afaire 
voie 1 des difficultés ; ar /i( 4 i’a proun afaire, 
1.^ a Ia beaypoupdembarras; es un afaire 

ferminée ,? em/ a i /?,U<: ^ , C ’ est une affaire 

terminée, entendue; signé bèn tal afaire ! 

vous a ra ,‘ rC ; noun ai de 

l°“f, ( Z f, rb ! n ). je n ai que faire âe vous • 

n'Z un aÙ, tr °V er à redire ’ en Limousin ; 
ni a un a fane, il y en a une grande quan¬ 
tité; ave d afaire, avoir des dettes ; ave afaire 
emô quaucun, avoir affaire, avoir commence 
avec quelqu’un ; auras afaire à «cw vous 
aurez affa.re à moi ; ai afaire qu’àièuZ 
n ai a m occuper que de moi ; ave sis afaire 

dZ' T s/- eS , - eg %’ en parlant d ’«ne femme 
rfms f afaire d un an, dans l’espace d’un an ; 
aiitems dis afaire ,.pendant les événements’ 
a la révolution ; vai coume lis afaire de là 
vilo, cela ne va pas trop bien. ' 1 

PROV. Lis afaire soun lis afaire. 

— Lis afaire fan lis ome 

- D.eu nous garde <Tun ome que n’a qu'un afaire * 

"7 En se parlant 
n . . Ll s afaire se fan. 


h. à, faire. 
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A faire (S’), (it. affarsi), v. r. Se faire à, 
s’habituer, v. acoustuma, amana, amouda. 
Se conj. comme faire. 

prov. Afai-tc-ié, bon-orne, que Diéu t’ajudara. 

Afa, afagh (1.), acho, fait à une chose, ha¬ 
bitué, ée. 

l'es afa , il y est exercé ; t'es afa coume un 
chin cVana descaus ou cVana d J à pèd, il est 
fait à cela comme un chien à aller nu-tête. 
A-n-aquélo obro elo es afacho. 

R. MARCELIN. 

R. à, faire. 

Afairi, v. fairi ; afairomen, v. afeiramen ; 
afairot, afairou, v. afeirot; afaissa, v. afeissa ; 
afaissouna, v. façouna ; afait, afaita, v. afa, 
afaclia. 

afala (nôerl. afhalen), v. a. t. de mar. 
AfTaler, peser, faire effort sur un cordage pour 
vaincre le frottement qui le retient et l’em¬ 
pêche de s’abaisser ; pousser un navire vers la 
côte, en parlant du vent. 

Afala f no carrello , baisser une poulie ; 
afalo , affale, commandement pour faire bais¬ 
ser une manœuvre. 

S’afala , v. r. S’affaler, s’approcher trop 
d’une côte dangereuse ; se laisser glisser le 
long d’un cordage. 

Afala, afalat (1.), ado, part, et adj. Affalé, 
ée. 

Avian pou de nous trouva afala au milan di ro. 

L. BOUCOIRAN. 

R. avala? 

Afalandrat, v. afasenda ; afalena, v. desa- 
lena ; afalhouca, v. afaioucii. 

afaij, AFALIIIT (a.), IDO, adj. Terne, pâle, 
sombre, obscur, ure, v. fouscarin. 

Coulour afalido, couleur passée. R. apali 
ou afadouli. 

A F alicoutr A, AFALICOUTRIA, v. a. Habil¬ 
ler risiblement, mal accoutrer, v. engimbra, 
enjourgia. 

S’a falicoutr a, s’accoutrer drôlement. 
Coumo te sies afalicoutriado ! 

J.-J. BONNET. 

R. afali, acoutra. 

AFALICOUTRADURO, s. f. Accoutrement ri¬ 
dicule, v. cngimbratluro. R. afalicoutr a. 
Afalient, v. defaiènt. 

AF am A, AH AM A (g.), (rom. cifamar, afa- 
megar, cat. afamar, port, affamur, it. affa- 
mare), v. a. Affamer, v. a f aminci. 

Gai parèu que l’amour afamo. 

T. AUBANEL. 

S’afama, v. r. S’éventer, perdre son humi¬ 
dité, prendre une odeur de sec. 

Ma bouto s’afamo. 

J.-J. BONNET. 

A F am a, afamat (l.), ado, part, et adj. Affamé, 
ée ; cupide, avide de biens, v. abrama, a fan- 
gala, aloubi ; éventé, ée, en parlant d’un 
tonneau resté longtemps vide, v. eissu. 

Qu et afama ! quel affamé! planto afa - 
mado, plante destinée à être transplantée et 
qu’on a laissée trop longtemps exposée à l’air ; 
la tcrro es afamaclo , la terre est aride. 
prov. Afama coume un lebrié. 

— Afama noun vôu sausso. 

— Ventre afama n’a gens d’auriho. 

R. à, fam. 

AFAMADAS, asso, adj. Très affamé, ée, v. 
abrama, a fri. 

Zôu ! zôu ! bramél la poupulasso, 

De nou toujour afamadasso. 

B. FLORET. 

R. afama. , 

AF AM AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et arlj. 
Celui, celle qui affame. R. afama. 

AFAMASOU, AFAMANÇO, s. f. Action d’affa¬ 
mer, d’être affamé, en Limousin, v. famasso. 
R. afama. 

Afameli, v. fameli. 

AF AMIN A, AFAMIA et AII AMI A (b.), V. a. 
Réduire à la famine, affamer, v. afama. 

Afamina, ahamiàt (g. b.), ado, part, et adj. 
Affamé, ée. R. à, famino. 


AFAIRE (S’) — AFATIGA 

A fan, ah A N (g.), (rom. a fan, cat. afany, 
port, affano, it. ciffanno), s. m. Ahan, tra¬ 
vail, peine, hâte, chagrin, v. fatigo , trcbau. 

La guerro aplano tout : iro, amour, joio, afan. 

T. AUBANEL. 

R. a fana. 

afa NA, AHANA (g.), (cat. afanycir, rom. 
cat.esp. afanar, port, affanar , it. affannare), 
v. n. et a. Ahaner, fatiguer, travailler de ses 
mains, gagner avec peine ; prendre de la peine, 
v. rustica ; dépêcher, v. entancha ; chagri¬ 
ner, v. lagna; « jeter de l’appât pour attirer 
les poissons » (Honnorat). 

A fana soun pan, gagner son pain à la 
sueur de son front; afana lou paradis , 
souffrir pour gagner le ciel. 

S’afana, v. r. Travailler avec ardeur, se 
mettre hors d’haleine, se fatiguer, s’empresser, 
s’efforcer, se hâter. 

M'afane, m’afàni (1.), je fais tous mes 
efforts; un pau-s'afano, un lambin, un fai¬ 
néant. 

S’afanèc d’aluca dous fagots de restoul. 

L. VESTREPAIN. 

PROV. Pieu! piéu! 

Qu s’afano viéu. 

— La mouié dôu pourquié, quand vèn lou sero, 

s’afano. 

Afana, afanat(1.), ado (rom. afaenat, acla), 
part, et adj. Affairé, empressé, ée ; acquis à 
force de travail. 

Manja ’n pan mau afana, avoir une siné¬ 
cure. R. à, fai no, fahino. 

afaxadou, ouiRO (rom. esp. ctfanador, 
ora, b. lat. ajfanator), s. Homme ou femme 
do peine, manœuvre, v. brassic, rusticaire, 
travaiaclou. R. afana. 

AFANAGE, AFANÀGI (m.), AFANATGE (L), 
(b. lat. affanagium), s. m. Produit de la 
peine, du travail; salaire, gain, v. gage, ga- 
san , salàri. 

Viêure de sis a fanage, vivre de son travail; 
manja tout soun afanage, manger ses éco¬ 
nomies. R. afana. 

afan aire, ARELLO, airo (rom. afanaire , 
it. affanatore), s. et adj. Manouvrier, v. afa- 
nadou; fatigant, ante, pénible, \.pcnable. R. 
afana. 

AFAXAMEX, A FA NA MENT (for.), AFANOMEN 
(1.), (rom. afanamen, it. affannamento), s. m. 
Action de fatiguer, fatigue, peine, sollicitude, 
v. fahino, fatigo, lagno. R. afana. 

afaxant, ANTO (it. affannantc), adj. La¬ 
borieux, euse, v. atravali; dur à la peine, v. 
pénible ; ménager, ère, v. avaroüs. 

Un mal-ci fanant, un fainéant. 

A l’estùdi afananl, be m’espargnesso gaire, 

Èro escur, èro soûl. 

ROUX. 

R. afana. 

AFANGA, AFAXJA (lim.), AHAGXA(g.), (roill. 
cat. afangar, it. affangare),\. a. Embourber, 
crotter, v. enfanga, enlima. R. à, fango. 

AFA XG AL A, AFAXGALAT (1.), ADO, adj. Qui 
a la faim canine, dévoré par la faim, v. avan- 
gouli, afama. 

De malos bèstios afangalados espingon pèr la vilo. 

J. ROUX. 

R. à, fangalo. 

afar, AF ARE (d.), (rom. afar, affar, b. lat. 
affarc, tout ce qu’on possède), s. m. t. de no¬ 
taire. Le bien avec toutes ses appartenances, 
avoir, v. avè ; affaire, v. afaire. 

L’afar de la Baumo, le domaine de la 
Baume ; oh ! qu’afar ! oh ! le beau champ de 
blé! bulh d'afars (lim.), faiseur d’embarras. 
R. afaire. 

Afara, v. farda. 

afar A (s’), (rom. afarar), v. r. Se mettre 
au travail ; t. de pêcheur, se mettre une corde 
en bandoulière pour tirer les filets, v. groupa. 
R. afar. 

AFARA, A far AT (L), ado, adj. Rouge, en¬ 
flammé, ée, en parlant des yeux, d’une plaie, 
v. aflambeira, ahalhat ; pour effaré, hagard, 
v. a fer a. 


Lou visage afara, tout-d’un-cop pareiguè. 

B. ROVER. 

L’afarado e grosso candèlo. 

G. ZERBIN. 

prov. Afara coume la cresto d’un gau. 

R. à, faro. 

Afaracha, afaraja, v. afarraja ; afard, v. fard; 
afarda, v. farda. 

AFARDOULHA (cat. afardellar), v. a. Ra¬ 
masser en fagot, sans ordre, fagoter, en Rouer- 
gue, v. enfeissa. R. à, fardovlho. 

afàBDOüli, v. a. Charger d’un fardeau, af¬ 
faisser, v. carga. 

Afardou lisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’afardouli, v. r. Se surcharger, succomber 
sous le faix. 

Afardouli, afardoulit (L), ido, part. Affaissé, 
accablé sous le poids. R. à, farclèu. 

afaret (rom. afaret), s. m. Petite affaire, 
v. afeirot. R. afar. 

Afarnèl, v. farnèu ; afarouni, v. aferouni. 

AFAROUPA (it. avviluppare, envelopper), 
v. a. Attrouper, v. acampa, atroupcla. 

S’afaroupa, v. r. S’attrouper. 

Afaroupa, ado, part. Attroupé, ée. R. à,fa- 
loupaclo. 

Aiarracho, v. farraio. 

afarragi, v. a. Rendre verdoyant et dru, 
v. abauqui , amati. 

Afcirragisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’ afarracu, v. r. Devenir dru et verdoyant, 
v. agrapi. 

Lou blad s’afarragis. 

arm. prouv. 

Afarragi, afarragit (L), ido, part, et adj. 
Dru et vert. R. à, farrage. 

AFARRAJA, AFARATJA (1.), A FERRA J A (rll.), 
v. a. Mettre un cheval au vert ; affourrager, re¬ 
paître, v. apastenca; semer en plantes four¬ 
ragères, v. afenassa. 

Afarrage, âges, ctjo, ajan, ajas, ajon. 

S’ afarraja, v. r. Se repaître, se gorger. 

Afarraja, afaratjat (L), ado, part. Affour- 
ragé, ée. R. à, farrage. 

Afarri, v. afri. 

AFArtA, H4RTA (g.), (cat. afartar, esp. 
hartar), v. a. Farcir, gorger, rassasier, v. 
gava. 

S’afarta, v. r. Se farcir, se gorger. R. à, fart, 
kart. 

Afas, plur. lang. et g asc. rf’afa, afaire. 

AFASENDA, afasaxda (1.), (rom. cifasen- 
dar, it. affacendarc), v. a. Occuper, v. ou- 
cupa. 

Afasènde, èndes , èndo, endan, endas, èn- 
clon. 

Afasenda, afasendat (niç.), afalandrat (L), 
ado, part, et adj. Occupé, affairé, ée. 

Plus fouert afasendat qu’un sèitre. 

c. brueys. 

prov. Li doumestique galouna 
Soun d’oucious afasenda. 

R. à, fasendo. 

AFASTIGA, AFASCA et AFASTA (L), AIIAS- 
tia (g.), (roin. cat. enfastigar, esp. enfas - 
tiar, port, affastar), v. a. et r. Rassasier, dé¬ 
goûter, v. arrigoula, assadoula, embquni, 
ressacia ; donner des nausées, v. dcscoura. 

Afastigue, gués, go, g an, gas, g on. 

A trop de plasés nostro amo s’afastigo. 

J. LAURÈS. 

S’afastigon la visto coume lou sentimen. 

F. MISTRAL. 

Afastiga, afastat (L), ahashat (g.), ADO, 
part, et adi. Rassasié, dégoûté, blasé, ée. 

Blad afasca, blé dru. R. à, fastic, fàsti. 

AFASTIGAXT, A F ASC A NT (L), ANTO, adj. 
Rassasiant, dégoûtant, ante, v. fastigous. 

prov. Afastigant coume un milias routaire. 

R. afastiga. 

Afastigous, afascous, v. fastigous. 

afatiga (it. affaticare), v. a. et n. Fati¬ 
guer, lasser, v. alassa, fatiga. 

Afatigue, igucs, igo, igctn , igas, igon. 

Afatigue pas trop, je ne fais pas un tra¬ 
vail pénible. 




















S’afatiga, v. r. S’empresser, s’évertuer. 

On s’afaligo, 

On vai de boutigo en boutigo. 

J. MICHEL. 

Afatigà, afatigat (1.), ado, part, et adj. En 
fatigue, embesogné, empressé ; excédé, ée, 
épuisé par les dépenses. 

Faire soun afatiga, faire l’empressé. 

prov. Afatiga coume un paure ome que coulo sa 
trempo. 

R. à, fatigo. 

afatoun, AFATOÜU (a.), s. Prune sauvage, 
fruit du prunier de Briançon, v. aragnoun; 
prunelle de l’œil, dans les Alpes, v. prunello. 

Te durbiè d’afatoun, il ouvrait de grands 
yeux. 

E si dous afatoun se chanjèron en font. 

F. gras. 

R. a far ta ? 

AFATOUNI, v. a. Chiffonner,v. amouchouna, 
apanouchi. 

Afatounisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’afatouni, v. r. S’avachir. 

Afatouni, afatounit (1.), ido, part, et adj. 
Avachi, ie, chiffonné, ée, lâche, languissant, 
ante. R. à, fatoun. 

AFATOUNIE, AFATOURIÉ (a.), s. m. Prunier 
de Briançon, prunier sauvage, v. agrenas. R. 
afatoun. 

afatrassi, v. a. Rendre mou, lâche, v. 
aflaqui. 

Afatrassissc, isses, is, isscn, issès, isson. 
S’afatrassi, v. r. S’avachir, devenir languis¬ 
sant. 

Afatrassi, afatrassit (1.), ido, part, et adj. 
Avachi, affaibli, ie ; lâche, fané, ée, languis¬ 
sant, ante. 

Ome afatrassi, homme énervé; afatrassi 
coume un assignat, mou comme chiffe. 

Veirés voueste magnan afatrassi. 

J. DIOULOUFET. 

Afalrassido, ai! las! pauro, desounourado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. à, fatras. 

A FERLA, AFüBLA(rh.), (it. affiebolarc), , v. a. 
Rendre faible, v. afeblt. 

S’afebla, v. r. Devenir faible, montrer de la 
faiblesse. 

Afebla, afeblat (1.), ado, part, et adj. Fai¬ 
ble, prévenu pour quoiqu’un. R. à, feble. 

AFEBLI, AFUBLI (rh.), (rom. afeblir, afc - 
bleuir, aflebir, cat. afcblir, esp. afeblecer, 
it. affiebolirej, v. a. Affaiblir, v. aflaqui. 
Afeblisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’afebli, v. r. S’affaiblir. 

Soun alen s’afeblissié. 

P. MAZIÈRE. 

Afebli, afeblit (1.), ido, part et adj. Affai¬ 
bli, ie. II. à, feble. 

AFEBLIMEN , AFEBLISSIMEX (m.), AFE¬ 
BLI SS AMEXT (d.), (it. afficbolimento), s. m. 
Affaiblissement, v. aftaquimen. R. afebli. 

AFEBLISSÈXT, AFEBLISSENT (1.), ÈXTO, 
EXTO, adj. Affaiblissant, ante,v. anaquissènt. 
R. afebli. . 

AFEBRI, afÉüra (lim.), (b. lat. febrire), 
v. a. Donner la fièvre, v. enfebra. 

Afebrissc, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’afebri, v. r. Prendre la fièvre, se passion¬ 
ner, se monter la tête. 

Afebri, ido (rom. afebrit, ùla), part, et adj. 
Enfiévré, ée. 

Madaleno anequelido, 

Afebrido. 

ABBÉ BRESSON. 

R. à, fèbre. 

AFECIOUN, AFECIEX (m.), AFEClÉU (d.), A- 
FECCIÉU (l. g.), AFECCIOÜ (b.), (cat, afifccciô, 
esp. afeccion, it. affezionc, rom. lat. affec- 
tio, onis), s. f. Affection, attachement, v. 
estaco; ardeur, chaleur, ferveur, zèle, véhé¬ 
mence, v. abelu, atur, freto. 

Qucto afecioun ! quelle ardeur ! ïana d'a- 
fecioun, travailler de tout cœur; de Vafe¬ 
cioun que i'anavo, du cœur dont il y allait; 
aquel ome es tout d 1 afecioun, cet homme 
est tout cœur. 


AFATOUN — AFENAIRE 

AFECIOUXA, AFECCIOÜNA (1. g.), AFECIÉUXA 
(lim.), (val. afectiunci, cat. apcionar, esp. 
afecionar, it. affesionare), v. a. Affection¬ 
ner, v. ama ; encourager, animer, enhardir, 
v. afisca, aferouna. 

Jou n’èi cap d’entenciéu de vous afecciouna. 

F. DE CORTÈTE. 

S’afeciouna, v. r. Prendre goût, prendre 
courage ; s’appliquer avec passion. 

Afeciouno-te ’n pau, allons, un peu d’en¬ 
train. 

Afeciouna, afecciounat (1.), ado, part, et adj. 
Affectionné ; passionné, zélé, ée, ardent, ente ; 
qui a du goût pour, amateur. 

Travaio afeciouna, il travaille de grand 
cœur; es un jiau afeciounado, elle est joli¬ 
ment contente. R. afecioun. 

afecioux A dame x (esp. aficionadamente, 
it. affezionatamentc), adv. Avec affection, 
chaleureusement, v. amourousamen. 

Un d’aquéslis oustau ooussu que trevavo afeciou- 
nadamen noste fin quistaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. afeciouna. 

AFECIOUXA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui anime, exhorte, encourage, v. 
empuradou. R. afeciouna. 

Afecta, v. afeta* 

afedouxa, v. n. Mettre bas, en parlant 
d’une jument, en Velay, v. poulina. R. à, fe- 
doun. 

AFEGI, AFETGI (1.), AFUGI (m.), AJUFI, A- 
joufi (g.), ajufri (a.), (rom. afegir), v. a. 
Rendre consistant comme du foie, fouler, tas¬ 
ser, v. amara, amarsi, marja, couti. 

S’afegi, v. r. Prendre la consistance du foie, 
se seller, en parlant d’un terrain. 

Afegi, afetgit (1.), ido, part, et adj. Consis¬ 
tant comme du foie; tassé, ée; accroupi, ie. 

Pan afegi, pain mal levé ; terro afegido, 
terre sellée. R. à, fege. 

AFEGIMEX, s. m.' Consistance analogue à 
celle du foie; tassement des terres, v. asseta- 
men. R. afegi. 

afeixiaxti, v. a. Rendre fainéant, v. aca - 
gnardi, agourrini. 

Afciniantisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

S’afeinianti, v. r. Devenir fainéant. 

Afeinianti, afeiniantit (l.), ido, part, et adj. 
Acagnardé, ée. 

Revengu de l’armado afeinianti, barjaire. 

P. FÉLIX. 

R. à, feiniant . 

AFEIRA, AF AIR A (L), AHERA (b.), (roill. a - 
farar), v. a. Rendre affairé, v. afasenda, a- 
fana. 

Afaire, aires, airo, eiran, ciras, airon. 

S’afeira, v. r. S’empresser, se fatiguer. 

Afeira, afairat (1.), ado, part, et adj. Af¬ 
fairé, empressé; endetté; affecté, ée, ridicule 
par les soins qu’il se donne. 

En goustant, afeira, cercavon de peireto. 

F. DU CAÜLON. 

R. afaire. 

AFEIRADIS, AFAIR ADISet AFAIROMEX(1. g.), 
s. m. Soin des affaires, empressement, v. afou - 
g amen. R. afeira. 

afeira s, afairas (1.), s. m. Grosse affaire, 
mauvaise affaire. 

Aquclesafairassesm’emjwchon de dour - 
mi (1.), ces diables de procès m’ôtent le som¬ 
meil. R. afaire. 

AFEIROT, AFAIROT et AFAIROU (L), AIIE- 
rot (g.), s. m. Petite affaire, petite occupa¬ 
tion; petit objet, petit outil, v. besougneto. 

S'ôucupejo à sis afeirot, il fait son petit 
trantran. 

Tout li lisant mous afairols. 

B. FLORET. 

Se sès curious de ne mai saupre 

Sus tout aqueles afairous. 

LAFARE-ALAIS. 

R. afaire. 

AFEIROUS, AFAIROUS (1.), n. p. Affairous, 
Affairoux, nom de fam. lang. R. afaire. 
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afeissa, afaissa (1 ), (rom. afaissar, e- 
faissar), v. a. Affaisser, v. aclapa, afardouli, 
escagassa. 

Afaisse, aisscs, aisso, eissan, eissas, ais- 
son. 

S’afeissa, v. r. S’affaisser. 

Sa tèsto s’afeissè coumo au jour de sa fin. 

M. TRUSSY. 

Afeissa, afaissat (L), ado, part, et adj. Af¬ 
faissé, ée. 

Al vielhard afaissat d’un fagot de ramado. 

J.-A. PEYBOTTES. 

R. à, fais. 

AFEISSAMEN, AFESSAMEN, AFAISSOMEX 

(1.), s. m. Affaissement, v. ensacaduro; ac¬ 
cablement, faiblesse, v. lassige. R. afeissa. 
Afeita, v. afeta. 

afejouxi (s’), v. r. Se passionner pour le 
jeu, v. ajougui. 

Afejounissc, isses, is, issèn, issès, isson. 
R. à, fejoun. 

afelirri (s’), v. r. Prendre goût à la poésie 
provençale, s’initier au Fèlibrige, néolo¬ 
gisme. * 

Afelibri, afelibrit (1.), ido, part, et adj. 
Passionné pour le Gai Savoir, amateur de litté¬ 
rature provençale. 

D’amàbli jouvènt, forço afelibri. 

J. ROUMANILLE. 

N’i’a d’ùni que sèmblon bèn afelibri. 

P. GIÉRA. 

R. à, felibre. 

afemeli, afumeli (rh.), v. a. Donner l’a¬ 
mour du sexe ; efféminer, v. efemina. 
Afemelisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Fau dounc afemeli, courroumpre, desloumba 
La forço vivo. 

CALENDAU. 

S’afemeli, v. r. Se passionner pour les fem¬ 
mes, s’adonner aux femmes ; s’efféminer. 

S’afemelisson li plus fort. 

T.AUBANEL. 

Afemeli, afemelit (L), ido, part, et adj. A- 
do'nné au sexe ; efféminé, ée. 

Soun lut afemeli 

A pèr d’aulro que tu souspira la roumanso. 

A. CROUSILLAT. 

Feiniant, afemeli, sias bon que pèr mau-traire. 

A. TA VAN. 

R. à, femello. 

AFEMOUXI (S’), SAFREMOUXI (m.), V. r. 
Faire sa petite femme, affecter des airs de bon 
sens, en parlant d’une fillette. 

Afemounisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
R. à, femouno. 

afexa, afexaja (1.), v. a. Donner du foin, 
affourrager, v. apastura, arriba . 

Bestikri malurous vengu dins moun troupèu, 
Tenès, regardas bèn aquéu que vous afeno. 

D. OLLIVIER. 

S’afena, v. r. Pousser du foin, v. amati. 
Emè fou tèms li prat s’afenon, avec le 
temps les prés deviennent drus. 

Afena, afenat (1.), ado, part, et adj. Pourvu 
de foin. 

Bèn afena c bèn acivada. 

arm. prouv. 

R. à, fen, afenage. 

AFEXADOU (rom. afenador), s. m. Lieu où 
l’on vend du foin ; abat-foin, v. pasturiero, 
trapo, troumpo ; logeur de bestiaux, v. esta- 
blaire, fenassiè. R. afena. 

AFEXAGE, AFEXÀGI (m.), FEXATGE (L), S. 
m. Action d’affourrager, quantité de foin qu’on 
donne à un cheval, prix de cette quantité ; lieu 
où l’on héberge les bêtes de somme, fourrière, 
v. cstablagc. 

Chivau à Vafenage, cheval en pension ; de- 
vès quatre sou d’afenage, vous devez quatre 
sous pour le foin donné à votre cheval ; métré 
un chivau à Vafenage, à fenage, mettre un 
cheval en fourrière. R. afena. 

Afenaira, v. feneira; afenairaire, v. feneiraire. 
afexaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui donne le foin aux bestiaux, v. arribaire , 
R. afena. 
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AFENASSA, FENASSA, v. a. Mettre un champ 
en prairie, v. apradi ; vendre du foin en botte. 

S'afenassa, v. r. Pousser un foin touffu, v. 
nfcna. 

Moun prat s’afenasso, mon pré devient 
dru. R. à, fenasso. 

Afenicioun, v. finicioun. 

AFERA, APURA (m.), A FAR A (a.), ESFARA 
(1.), (rom. esferar, it. lat. efferare), v. a. Ef¬ 
farer, donner un air farouche, v. enferouni ; 
pour enferrer, v. aferra ; pour affairé, v. a- 
feira. 

Afère, ères, èro, cran, eras , èron. 

S’afera, v. r. S’effarer, devenir hagard. 

Afera, aferat fl.), ado, part, et adj. Effaré, 
animé, ée, hagard. 

Sei bord soun ravaja pèr l’afera guerrié. 

T. GROS. 

La mar es auto e lis erso aferado. 

S. LAMBERT. 

R. à, fer. 

Aferaja, v. afarraja ; aferatge, v. farrage. 

AFERÈSI (rom. au ferez ls, it. afercsi, cat. 
esp. aferesis, port, aphcresc, lat. aphœrc- 
sis), s. f. Aphérèse, ligure de grammaire par 
laquelle on supprime une syllabe ou une lettre 
au commencement d’un mot, comme lorsqu’on 
dit : clobo, èstro, sieto, vanaclo, pour aclobo, 
fenèstro, assieto , avanado. 

A FER LEU A, AFERLUCAT (1.), AHELEUAT (b.), 
HEI.ECAT (g.), ADO, adj. Eveillé, ée, leste, v. 
cscarrabiha ; pimpant, ante, orné, ée, v. es- 
beri . 

prov. Aferleca coume un novi. 

D’aquelo boulegado 
Jouiouso, aferlecado. 

Un vèn a iéu. 

M. LACROIX. 

R. abeluga, aberluc. 

A FERMA (rom. afermar , cat. affermai', esp. 
afirmar, port, a/firmar, it. afjcrmare, lat. 
affîrmare), v. a. Affermir, v. afermi; affir¬ 
mer, v. aficrma ; affermer, v. arrenda ; ar¬ 
rêter, v. arresta. 

Afcrmère, afermi (périg.), j’affermai. 

Afermi pèr diès ans un grand be que chaumavo. 

A. CHASTANET. 

Aferma, afermat(L), ado, part. Affermi, ie; 
arrêté, ée. R. à, ferme, fermo. 

afermaduro (rom. affermadura , affre- 
madura), s. f. t. de coutumes. Garantie, at¬ 
testation, reconnaissance de dette, v. avera- 
men, rccouncissènço. R. aferma. 

afermage, s. m, Action d’affermer, en Dau¬ 
phiné et Limousin, v. arrendamen. R. a- 
ferma . 

AFERMI, RAFERMI, RAXFERMi, v, a. Affer¬ 
mir, raffermir, y. accira, assegura, referma . 

Afermissc, isses , is, issen, issès, isson . 

La paret respoundeguè : La terro es bèn plus 
forto, perqué m’afermis. 

CONTE POP. 

S’afermi, v. r. Se raffermir. 

S'afermissènt, s'afermin (g.), se raffer¬ 
missant. 

Afermi, afermit (1.), ido, part, et adj. Af¬ 
fermi, raffermi, ie. R. à, ferme. 

AFERMIMEX, A FER MI SS AM E XT (lim.), S. m. 
Affermissement, v. assetamen. R. afermi. 

Afermo, v. fermo. 

AFEROUXA, AFUROUXA (a.), AFEROUNI, .4- 

ferouli (1.), v. a. Animer, exciter, v. enca- 
gna, enfer ouni. 

S’aferouna, v. r. Devenir ardent, s’animer. 

AFER0UNA, AFEROUNI, AFEROUNIT (1.), ADO, IDO, 

part, et adj. Animé, enflammé, ée. 

Aferoum coume un gau, fier comme un 
coq. 

Un mounde aferouna pamens desboucho en masso. 

J. DÉSANAT. 

R. à, feroun. 

aferra, afera (nie.), (rom. cat. esp. afer- 
rar, port, afferrar, it. afferrare), v. a. En¬ 
ferrer, saisir avec un croc, prendre de force, 
v. agafa, avera. 

Lou diantre m’aferre! 

LA BELLAUDIÈRE. 


AFENASSA — AFIDA 


Lou cagassango que m’aferre ! 

G. ZERBIN. 

S'aferra, v. r. S’enferrer, s’accrocher. 

Aferra, afeiirat (l.), ado, part, et adj. Ac¬ 
croché, ée. R. à, ferre. 

Aferrage, v. farrage. 

afÉs, s. m. Huissier, en vieux gascon (1493), 
v. ussiè. 

Afessa, v. afeissa. 

AFESTOULI, AFESTOURLI, IDO, adj. En fête, 
content, ente, qui fait une chose de grand 
cœur, v. afcciouna, cnfesiouli. 


De-countùnio fan espeli 
Un picliot mot afestouli. 


L. ROUMIEUX. 

La chato afestoulido 
Quedinsl’erbo t’a culido. 

A. MATHIEU. 

R. à, festo. 

AFET, d'afÈT, adv. Tout à fait, entièrement, 
à fond, en Toulousain, v. founs (de). 


Aquelo tèsto despartido 
Que n’es pas afèt estourrido. 

L. VESTREPAIN. 

R. de, efèt. 

AFETA, AFEITA (d.), AFETTA, AFEUTA (1. g.), 
(rom. afaitar, cat. esp. afectar, rom. port. 
affectar, it. affettare, lat. affectare),\. a. et 
n. Affecter, prendre à tâche, v. ôupila; des¬ 
tiner, appliquer, v. aplica ; parer, orner, lis¬ 
ser, en Dauphiné, v. alisca. 

Afete, êtes, èto, etan, etas, èton. 

Lou trop legi afèto , l’excès de lecture fa¬ 
tigue. 

S’afeta, v. r. S’affecter, s’inquiéter, v. frapa, 
pima; avoir de l’affectation, être affété. 

S'afetavo en parlant , il était affété dans 
ses discours. 


A fêta, afectat (1.), ado, part, et adj. Af¬ 
fecté, affété, ée, v. minons. 


Soun afeta, soun fièr, ardit coume de page. 

L. ROUMIEUX. 


AFETACIOUN, AFETACIEX (m.), AFECTA- 
CIÉU (1. g.), AFECTACIOÜ (b.), (esp. afectct- 
cion, it. affettazionc, lat. affectatio, onis), 
s. f. Affectation, v. menganello, moio. 

AFETAMEX (rom. afaitament, v. it. affa- 
tamento), s. m. Parure, ornement, artifice, en 
Dauphiné, v. beloio. R. afeta. 

A FETA RI É, A FETA RIO (g), AFEITA RI (d.), 
s. f. Afféterie, v. fignoulanço. 

Au milan d’aquelo afetarié pudènto. 

F. MISTRAL. 

R. afeta . 

AFETIÉU, AFECTIÉU (1. g ), IVO, IBO (rom. 

afeetiu, iva, it. affettivo, esp. afectivo, port. 
affcctivo), adj. t. sc. Affectif, ive, R. afeta. 

Afetios, afetuous, v. afutiau. 

AFETUOUS, AFECTUOUS (1.), OUSO, OUO 
(rom. cat. afectuos, it. afjfettuoso, esp. afec- 
tuoso, port, affectuoso, lat. affectuosus), 
adj. Affectueux, euse, v. amistaaous, amou - 
raie. 

AFETUOUS A ME X , AFEUTUOUSOMEX (1. ), 

(roin. affectuosamen , cat. afcctuosament, it. 
affettuosamente, esp. afectuosamente, port. 
afectuosamente), adv. Affectueusement, v. a- 
mistadousamen. R. afetuous. 

Afèu, v. fèu 2; aféuatèi, v. fiéuatô ; aféura, 
v. afebri. 

AFÉUTRI, EXFÉUTRI (rom. afeltrai'),\. a. 
Feutrer, embrouiller, v. acoudi, fôutra. 

Afèutrisse, isses , is, issèn , issès, isson. 

S’aféutri, v. r. Devenir comme du feutre. 

Touto lano s’a fèu tris, toute laine est pro¬ 
pre à devenir feutre. 

Aféutri, aféutrit (1.), ido, part, et adj. Feu¬ 
tré, ée. R. à , feutre. 

AFÉUTRIMEX, s. m. Action de feutrer, v. 
feutrage. R. aféutri. 

AFEVA, AFÉusA (g.), (rom. affeuar, afeosar, 
afiuzar, afeuzar), v. a. Fieffer, inféoder, v. 
enfèuda ; acenser, v. acensa. 

A fève, èves , èvo, evan, evas , èvon. 

S’afeva, v. r. S’inféoder; s’impatroniser; 
s’abonner chez un forgeron ou un boulanger, 
en bas Limousin, v. acandoula. 


Afeva, aféusat (g.), ado, part, et adj. In¬ 
féodé, abonné, ée, chaland. R. à, fèu. 

afevage, s. m. Abonnement, en bas Limou¬ 
sin, v. abounage. R. afeva. 

afevaire , AIRO, s. Celui, celle qui s’a¬ 
bonne, v. acandoula ire, chaland. R. afeva 
AFEVA.MEX, AFÉüSAMEX (g.), (rom. afeu- 
sament, afiuament , afius amen , afjîeusa - 
ment), s. m. Inféodation, acensement, v. a- 
censamen. R. afeva. 

Afi, v. afin; afia, v. afida; afiaga, afiala, v. 
afiela; afialanda, v. afielanda ; afiamen.v afi- 
damen. 

A fiança (rom. cat. afiansar, esp. afian - 
zar, port, affiançar), v. a. et n. Promettre 
mariage à quelqu’un, lui donner sa foi ; fian¬ 
cer, v. fiança. 

A fiancé ma sorre, il s'engagea avec ma 
sœur. 
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. , ,,, „ O. BRINGUIER. 

A la velho d afiança 
Jan Pibre va se counfessa. 


R. à, fianço. 


G. a zAÏS. 


A fianço, s. f. Assurance, confiance, en Dau¬ 
phiné. v. fisanço. R. afia. 

Afiat, v. fiat; afibla, v. afubla. 

AFIUA, AHICA (g.), AFINCA (lim.), AFINCHA, 
afixta (1.), apixca (auv.), (rom. cat. aficar, 
v. esp. afincar, it. afficare), v. a. Ficher, en¬ 
foncer dans la terre, v. planta, tança; avaler 
de travers, v. engavacha; ajuster, viser, v. 
ajusta ; attifer, v. atrenca. 

Afiquc, ques, co, can, cas , con. 

S’afica, v. r. S’appliquer, tâcher de, v. a- 
fisca ; se parer, s’ajuster, v. ajusta. 


S’afincho en gants glaçats, en pantalouns coulants. 

LAFARE-ALAIS. 


Afica, aficat (L), ADO, part, et adj. Fiché; 
appliqué, ée, attentif, ive. R. à, fica. 

Afical, aficau, v. ficau ; afich, v. afisc, afri. 

A ficha (rom. afichar, aficar, afigir, cat. 
aficar, port, affixar, b. lat. affixare), v. a. 
et n. Afficher, v. placarda; faire les publica¬ 
tions du mariage civil, v. acounta, crida ; 
t. de cordonnier, couper sur la forme les bouts 
du cuir. 

L' aficharai pertout, je le publierai par¬ 
tout. 

S’aficiia, v. r. S’appliquer, s’obstiner, v. a- 
fica ; s’afficher, v. moustra. 

Aficha, afichat (1.), ADO, part. Affiché, ée. 

An aficha, ils ont fait leurs publications de 
mariage. 


Despièi vue jour sian aficha. 

c. BLAZE. 

R. afica . 

AFICHAGE, AFICHAgI (m ), AFICHATGE (1.), 
(rom. aügimen), s. m. Affichage, action d’af¬ 
ficher. II. aficha. 

AFICH AIRE, ARELLO, AIRO (port, affixa- 
dor), s. Afficheur, euse. 

L*afichairc de la vilo, l’afficheur public. 


Sènton veni l’afichaire e soun pot de colo. 


J.-B. GAUT. 

R. aficha. 

AFICHASSO, s. f. Grande ou vilaine affiche, 
v. papafard, patènto. R. aâcho. 

AFICHETO, s. f. Petite affiche, v. papiè. R. 
aficho. 

AFlcno(rom. affiction), s. f. Affiche, v. mi- 
roundcllo, placard ; pour fiche, v. ficlio. 

Aficho d’un mariage, extrait de l’acte de 
publication d’un mariage, que l’on affiche à la 
porte de la maison commune ; estrassa lis 
aficho, déchirer les affiches. 


Uno grando aficho acoulourido. 

F. VIDAL. 

R. aficha. 

AFICHOUS, ouso, adj. Appliqué, ée, affec¬ 
tionné au travail, v. afcciouna, atravali ; 
obstiné, opiniâtre, v. afri. R. aficha. 

AFIDA, AFISA, afia (d.), (rom. afidar, afi - 
zar, afiar, v. fr. affier , it. b. lat. affidare), 
v. a. Confier, commettre à la foi de quelqu’un, 
v. fisa. 
























S’afida, s’afisa, v. r. Se confier, se fier. 

Se lou loup s’afisèsse pas 
En ço que li disié la maire. 

M. BOURRELLY. 

Afida, afisat (1.), ado, part. adj. et s. Affidé, 
ée. 

A l’afisat (l.) } en toute confiance. R. à, fe. 

afidamex, AFIAMENT (d.), (yom.afizamcn, 
afiamen), s. m. Action de confier, de se con¬ 
fier, v. counfianço. R. aficla. 

AFIELA, AFIERÂ (m.), AFILA (rh.), AHIELA 
H).), AHILA (g.), AFIALA (1.), AF1AGA (Velay), 
(rom. cat. esp. afilar , it. affilare), v. a. Affi¬ 
ler, aiguiser ; en Velay, se dit d’un danseur 
qui en commençant embrasse sa danseuse, y. 
agusa. 

Pèiro d'aficla, quiosse, outil de tanneur. 

Afiela, afialat (1.), ahilat (g.), ado, part, 
et adj. Affilé, ée, v. adounc ; effilé, ée, v. 
tira. 

Blad aficla, blé maigre, à tiges filiformes ; 
nas aficla, nez droit, nez grec ; lengo a fie - 
lado, langue bien pendue ; taio aficlado, 
taille élancée. R. à, feu. 

AFIELADO, AFILADO (rh.), AHILADO (g.), 
(esp. afiladura), s. f. Ce qu’on affile ou ai¬ 
guise en une fois. R. aficla. 

D'afilado pour d'ci filado. 

AFIELADOUIRO, AHILADÈRO (g.), AIIILO 
(bord.), (esp. afiladcra), s. et adj. f. Affiloire, 
pierre à aiguiser, v. agusadouiro. 

Au gouvernour e magistrat 
Jou doun la pèiro ahiladèro. 

G. d’astros. 

R. aficla. 

A FIEL AGE , AFIALAGE (lim.), AFIALATGE 
(1.), ahilatge (g.), s. m. Action d’affiler, ai¬ 
guisage, v. amoulagc. R. aficla. 

AFIELAIRE , AFIALA IRE (lim.), ARELLO, 
AlRO, s. Celui, celle qui affile, v. amoulciire. 
R. aficla. 

AFIELAXDA, AFIALAXDAT (1.), ADO, adj. 
En train de filer. R. à, fielant. 

afielata, afilata (L), (rom. afilatar, it. 
affilcttarc), v. a. Mettre un oiseau sous le 
filet, v. acapiala , clapouna ; attraper, leur¬ 
rer, déniaiser, v. afina. 

Afielata, a fil at at (1.), ado, part, et adj. 
Déniaisé, dératé, ée. R. à, fielat. 

AFIERMA, AFIRMA (1.), A FERMA (d.), (rom. 
affermar, cat. esp. afirmar, port, affirmar, 
it. affermare, lat. ciffirmare),\. a. Affirmer, 
v. accrta, afourti. 

E qui pot afirma que, dins l’estât de mort, 

De l’ome qu’es dannat aeô n’es pas lou sort? 

DEBAR. 

Afierma, afirmat (1.), ado, part, et adj. Af¬ 
firmé, ée. 

AFIERMACIOUN, AFIERMACIEX (m.), AFIR- 
MACIÉIT (1. g.), AFIRMACIOU (b.), (cat. Clfir- 
maciô, esp. afirmacion, it. affermas ione, 
rom. lat. ciffirmatio, onis), s. f. Affirmation, 
v. afourtimen. 

Es en cificrmacioun, on l’affirme. 

L’idèio latino aura soun afiermacioun la mai sou- 
lènno. 


C. DE VILLENEUVE. 

AFIERMA IRE, AFIRMAÏRE (1. g.), ARELLO, 
AIRO (esp. afirmaclor, lat. ajfirmator), s. 
Celui, celle qui affirme. R. afierma. 

AFIERMATIEU, AFIRMATIEU (l. g.), IVO 
(rom. cat. ciffirmatiu, iva, esp. cifirmatico, 
port, affirmativo, it. affermativo, lat. affir- 
mativus), adj. Affirmatif, ive. 

Sus la respouesto alirmativo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

AFIERMATIVAMEX, AFIRMATIBOMEX (1. g.), 
(cat. affirmativament, esp. afirmativameu¬ 
te, it. affermativcimente, port, ci/firmativa- 
mente), adv. Affirmativement. R. afierma - 
ticu . 

AFIERMATIVO, AFIRMATIBO (1. g.), (it. af- 
fermativa, esp. afirmativa , cat. port, affir¬ 
ma it va ), s. f. Affirmative. R. afiermaticu. 

A fieu (rom. afic, afix, v. esp. afinco), s. 
ni. Ardeur, entrain, en Toulousain, v. afe - 
cioun, acioun. 


AF1DAMEN — AFITA 

Devignas pas gaire 
Perqu' aquel jaupo ame tant d’afiéu. 

c. FOLIE. 

R. afisca. 

A fui A, A Fuji v (1. g.), (rom. âfilhjir, cat. 
afillar, esp. ahijar, b. lat. adfiliare), v. a. 
Affilier; adopter,’v. afreira. 

S’afiha, v. r. S’affilier, s'allier par mariage ; 
s’associer. 

Afiiia, afilhat (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Affilié, ée. R. à, fieu. 

AFIHACÏOUN, AFIHACIEX (m.), A FUJI A- 
ciou(b.), AF1LHACIÉU (1. g.), (b. lat. affilia- 
tio, onis), s. f. Affiliation ; adoption, v. a- 
doupcioun. R. afiha. 

AFIHAMEX, AFILHAMEX (1. g.), (rom. afi- 
Ihamen, cat. afillament), s. m. Action d’affi¬ 
lier, d’adopter. R. afiha. 

AFIHOULAMEX, AFILHOULAMEX (LL (rom. 
aflholamcn), s. m. Affiliation par le bap¬ 
tême. R. à, fihôu. 

Afila, v. afiela ; afilata, v. afielata. 

AFIX, afi (1. g.), acerafix (Var), (esp. 
afin, it. affine), conj. Afin, v. per. 

Afin que, pèr afin que, afin que. R. à, fin. 

AFIXA (rom. cat esp. afinar, it. b. lat. affi- 
nare), v. a. etn. Achever, terminer, v. acaoci ; 
tirer vers la fin, en finir (vieux), v. fini. R. ci, 
fin 1. 

afixa, fixa (lim.), (rom. cat. esp. afinar, 
port, affinar, it. b. lat. affinarc), v. a. et n. 
Affiner, parfaire, v. esmera ; ameublir la terre, 
v. abôudri ; tromper avec finesse, duper, en¬ 
jôler, v. embula; s’amollir, devenir blette, en 
parlant des fruits. 

Fau bèn que lou mascle sié fin, 

Quand la femello noun l’afino. 

c. BRUEYS. 

Pèr l’afina, segur cal pas èstre pla fort. 

A. MIR. 

S’afina, v. r. Se duper, s’attraper. 
prov. Lou plus fin, tard o d’ouro, s’afino. 

Afina, afinat(1. g.), ado, part, et adj. Affiné, 
ée. 

L'as bèn afina, tu l’as bien attrapé. R. à, fin3. 

AFIXADOU (rom. esp. afinador, it. afifina- 
toio), s. m. Affinoir, outil decordier et clepei- 
gneur de chanvre. R. afina. 

AFIXAGE, AFIXÀGI (m.), AFIXATGE (1. g.), 
AFIN AT YE (b.), (rom. afinamen), s. m. Affi¬ 
nage, v. csmcraauro ; ameublissement de la 
terre, v. atrencaduro . 

Casso d'a finage, coupelle. R. afina. 

AFIXAIRE, ARELLO, airo (rom. afinairc, 
cat. esp. afinador, it. affinatore), s. Affineur; 
trompeur, euse, en Dauphiné, v. embulaire. 
R. afina. 

afixarié, s. f. Affinerie, lieu où l’on affine. 
R. afina. 

Afinca, afincha, v. afica. 

AFIXETA, AFIXITAT (1. g.), (rom. afenitat, 
cat, afmitat, it, affinità, esp. afinidad, lat. 
affinitas, atis), s. f. Affinité, v. alianço. 

Contra alcung de sa consanguinitat lioaflinitat. 

COUT. DE SAINT-GILLES. . 

AFIXFA, AFINFOULA, AFIXFOURLA (L), A- 
fixoula (rouerg.), (rom. afifollir), v. a. Pa¬ 
rer, atinter, v. assièuna , atrcnca, pimpa. 

Pèr l’alinfa, lou prépara. 

A. ARNAVIELLE. 

S’afinfa, v. r. Se parer avec orgueil ou affec¬ 
tation, se bichonner. 

Afinfa, afinfourlat (1.), ado, part, et adj. 
Pimpant, ante. R. ci, finfo , fifour. 

Afinimen, v. finimen. 

afinouiro, s. f. Affiloire, pierre propre à 
donner le fil aux outils, v. cifielaclouiro. R. 
afina. 

Aûnta, v. finta; afinta, v. afica; afinto, v. 
àfinto ; aûouca, v. afouga. 

AFIQUET, afisquet, s. m. Affiquet, petit a- 
justement de femme, épingle, v. brouquet, 
ajust. 

Touto vosto bèutat n’es aro que pinturo, 

Que magnos, qu’afiquets. 

DU bartas. 

R. afica. 
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Afirma, v. afierma ; afiroula, v. afusela; a- 
fisa, v. afida. 

AFISC, AFICH (L), isco(rom. afigi, lat. af- 
fixus), adj. Friand, attrayant, ante, v. fri- 
çaud, friquet. 

E sies bèn talamen afisco 
Que pertout parlon de Catau. 

C. BRUEYS. 

AFISCA, AHISCA (g.), A FRI SCA, AFRESCA (1.), 

AFUSCA, avusca, afousca (m.), (rom. afis- 
car, b. lat. ciffixarc), v. a. Exciter, animer, 
passionner, y. afouga; attirer, enjôler, char¬ 
mer, v. cnfiscaia, afeciàuna ; requinquer, 
attifer, v. afica. 

Afisque, qves, co, can, cas, con. 

Afisca 'n chin, haler un chien ; afisca l'a - 
petis, provoquer l’appétit, 

S’afisca, s’ afresca, s’afousqueira, v. r. S’a¬ 
nimer, s’empresser ; prendre goût, s’opiniâtrer 
à quelque chose ; s’irriter. 

E le pis es que, quand s’afisco, 

Toutos li cridon : avalisco ! 

P. GOUDELIN. 

Afisca, afiscat (1.), ado, part, et adj. Animé, 
passionné, empressé, effronté, attifé, ée. 

Èro afiscaclo, elle marchait hardiment. 

E noun detèsto quel pecat, 

Pèr-ço-qu’es contro el afiscat. 

b. grimaud. 

R. afisc. 

AFISC ACIOUN, AFISCACIÉU (1.), AFUSCA- 

ciex, afouscaciex (m.), (rom. cific, afix), 
s. f. Attachement, application, obstination, v. 
achinimen ; ardeur, empressement, v. afe- 
cioun, fogo. 

Dins soun afuscacienfèt uno couiounado. 

F. PEISE. 

Coumo trei gat bôrni blagavon 
E d’afuscacien alumavon. 

v. GELU. 

R. afisca. 

AFISCADOU, afuscadou (m.), s. m. Exci¬ 
tateur, brouillon, v. empuradou. R. afisca. 

AFISCAIRE, A FRI SC AIRE (L), ARELLO, AIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui excite, anime, pas¬ 
sionne, v. empegnèire. 

Tais fruches afriscaires e rousencs. 

L. DE RICARD. 

R. afisca. 

afiscalha, v. a, Atinter, parer, en Gasco¬ 
gne, v. afistoula. 

S’afiscalha, v. r. Se parer, s’attifer. 
Afiscalhat, ado, part, et adj. Atinté, at¬ 
tifé, ée. 

Parlés, anas-vous-en, lusents, afiscalhals. 

j. jasmin. 

R. afisca. 

Afisoula, afisourla, v. afusela. 
afispa, ADO, adj. Alerte, éveillé, rusé, ée, 
en bas Limousin, v. escarrabiha. 

Uno afispado cardounilho. 

L. BOUCOIRAN. 

R. afisca, afinfa. 

afisse, isso (lat. ciffixus), adj. et s. t. de 
grammaire. Affixe. 

AFISTOULA, AFISTOURLA, A FI SC O UL A, A- 
FUSCULA (esp. afistolar; rom. fistola, roseau, 
lat. fistula), v. a. Rendre svelte, amincir, v. 
afusela, aprima; attifer, atinter, orner, v. 
afinfa, atrcnca. 

S’afistoula, v. r. Devenir svelte, maigre ; 
s’attifer, se parer, v. amoustcli. 

Afistoula, afistoulat (L), ado, part, et adj. 
Aminci, ie, exténué, ée, maigre ; éveillé, ée 
dégourdi, ie ; requinqué, ée. 

AFISTOULI (S’), v. r. Maigrir, v. afistoula 
Afistouli, afistoulit (1.), ido, part, et adj. 
Maigri, ie. 

afita (it. affütarc, b. lat. affictarc), v. a. 
Affermer, louer, assurer, convenir, à Nice, v. 
cirrenda, assegura, louga; acquérir, ache¬ 
ter, à Sault, v. achabi; entretenir, soigner, en 
Béarn, v. afacha. 

prov. Niç. Qu emblanquisse la maioun la vôu afita. 
— Aquéu qu’afito de bèn U-n-un vesin, 

A de proucès sero e matin. 

S’afita, v. r. Se procurer. 
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AFLACA — AFOUGA 


Afita, afitat (nie.), ado, part. Affermé, as¬ 
suré, ée. R. à, fit. * 

Afixa, v. afiena; afixo, v. aficho; aflac, v. 
flac. 

AFLACA (esp. aflacar), v. a. et n. Rendre 
mou, flasque, affaiblir, v. aflaqui, aflanqui. 
Aflaque, ques, co, can, cas, con. 

Lou foucha m’aflaco. 

H. BIRAT. 

S’aflaca, v. r. Devenir flasque, s’apaiser. 

La tempèsto s'aflaco. 

c. PEYROT. 

Aflaca, aflagat (1.), ado, part, et adj. Af¬ 
faibli, ie, énervé, ée. 

Vese uno bello femo apaurido, aflacado. 

F. DU CAULON. 

R. à, flac. 

AFL AM A, AFLAMBA (1.), ALAMA (g.), (rom. 
cat. aflamar, it. affiammare, v. fr. aflam- 
ber), v. a. Enflammer, v. enflama ; irriter une 
plaie, v. entahina. 

La poudro va tout aflamba. 

P. GOUDELIN. 

Tant de barguilhos alumados. 

Amies, allarubarion l’oustal. 

CAZAINTRE. 

S’aflama, v. r. S’enflammer. 

Aflama, aflambat(L), ado, part, et adj. En¬ 
flammé, ée. 

Veguèron un trevant tout aflama, ils vi¬ 
rent un revenant entouré de flammes. R. à, 
flamo. 

AFLAMBEIRA, AFLAMBAIltAT et EXFLAM- 

bamat (1.), ado, adj. Enflammé, ée, v. a- 
fara. 

Moun sang, que boulissiè dins mas venos, fusavo 
Vers moun visage aflambairat. 

J. AZAÏS. 

R. à, flambèu. 

Aflamina, v. frôumina ; aflanca, v. fiança. 
AFLAXQUI, EIFLAXQUI (d.), AFLAXCA, ES- 
FLAXCA (1.), El fl A xc A (d.), v. a. Efïlanquer, 
énerver, v. assanca, desloumba. 
Aflanquisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Li fèbre aflanquisson forço, les fièvres 
sont débilitantes. 

Lou pichot orne aflanco. 

A. LANGLADE. 

S'aflanqui, v. r. S’énerver. 

Aflanqui, aflancat (1.), ido, ado, part, et 
adj. Efflanqué, énervé, ée. 

Aflanqui, susarènt. 

J.-B. MARTIN. 

R. à, flanc. 

AFLAXQULMEX, s. m. Action d’efflanquer, 
d’énerver, v. ananquimen, cagno , vanesso. 
Noun siéu gagnaire 

Que de l’assermacioun e de l’aflanquimen. 

CALENDAU. 

R. aflanqui. 

AFLAQUI, AFLAQUEMI (cat. aflaquir), v. a. 
Rendre flasque, débiliter, v. enfiaqui, a- 
flèuni. 

Counouissès bèn pau la famino 
Quel’atlaquis e que la mino. 

C. FAVRE. 

S’ aflaqui, v. r. Se relâcher, s’affaiblir, s’ava¬ 
chir. 


Tout s’aflaquissio, jusquo ’s quitis melous. 

P. BARBE. 

S’afïaquiguèron lis auriho de l’ai. 

J. ROUMANILLE. 


Aflaqui, aflaquit (1. g.), ido, part, et adj. 
Énervé, ée, lâche. 

La vélo es aflaquido, la voile est détendue. 


prov. Quau bastis o se marido 

Vèi lèu sa bourso aflaquido. 

R. à, flac. 

AFLAQUIMEN, s. m. Relâchement, affaiblis¬ 
sement, v. afeblimcn. R. aflaqui. 

AFLAQUISSÈXT, AFLAQUISSEXT (1. g.), ÈX- 

to, exto, adj. Énervant, débilitant, ante, v. 
afeblissènt. 

Se béu plus que de biero afïaquissènto. 

ARM. PROUV. 


R. aflaqui. 


aflat (it. afflato, lat. afflatus, souffle), s. 
m. Faveur, influence bénigne, soins, caresses, 
v. amistanço, favour ; cavité, enfoncement 
sous un rocher, dans un gouffre ou hors de 
l’eau, v. cspeluco. 

Aqucl enfant a ges d’aflat, cet enfant n’est 
caressé par personne. 

As bèn agu l’aflat dôu Crealour. 

A. BOUDIN. 

Souto 1 aflat de Diéu, sèmpre de flour nouvello 
S’alisco la terro au printèms. 

T. AUBANEL. 

Lou plesi de senti s’auboura la pousselo 
Sont l’aflat de la man douceto. 

B. ROYER. 

AFLATAfrom .aflatar), v. a. Approcher quel¬ 
qu’un en le caressant, v. apluna ; caresser, 
flatter, v. flata, appliquer contre, v. aplata, 
asata. 

S’aflata, v. r. S’approcher de quelqu’un pour 
obtenir sa bienveillance, s’insinuer ; se van¬ 
ter, se glorifier. 

Aflato-te, approche doucement. 

M'aflatarai emé respèt. 

T. GROS. 

De la pichouno m’aflate mai. 

A. CROUSILLAT. 

L’espincho, tourdourejo e s’aflalo à soun caire. 

n J. DIOULOUFET. 

R. aflat. 

Aflataire, v. flataire ; aflatarié, v. flatarié. 
aflatet, n. p. Afflatet, nom de fam. lang. 
R. aflat. 

AFLATIEU, FLATIÉU, AFLATOÜS (1), OUSO 
(rom. afflatador), adj. Flatteur, v. flatiè. 

prov. Aflatous coume un ome de court. 

R. aflat. 

afléuxi (s’), v. r. Devenir languissant, v. 
aflaqui. 

Aflèunisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
R. à, flèuni. 

AFLICIOUN, AFLICIEX (m ), AFLICIEU (d ), 
AFLICCŒU (1. g.), AFLICCIOU (b.), (vom. af¬ 
fliction, cat. afnicciô , esp. ajliccion , it. af- 
flizione, lat. affhctio, onis), s. f. Affliction, 
v. crous, lagno, làgui. 

Eiçà ’s lou pan d’aflicioun que manja- 
von nôsti predccessour, paroles prononcées 
par les juifs provençaux en mangeant la Pâ¬ 
que. 

Erian tôuti dins l’aflicioun. 

A. peyrol. 

AFLIGÈNT, AFLIGEXT (1), ÈXTO, EXTO, adj. 

Affligeant, eante, v. atristant. 


Pèr 

R. afligi. 


noun pensar au passât afligènt. 

F. guisol. 


afligi, AFLIJA (rh. m.), (rom. aflechir, a - 
/7?;ar(Zerbin),cat. esp. afligir, port, affligir, 
it. lat. affligere, afflictare), v. a. Affliger, v. 
adoulenti, angouissa, chagrina, lagna. 
Afligissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

Cèsso, pèrtoun repaus, grand rèino, d’afligi 
De plagnuns toun esprit e lou miéu de reprôchis. 

J. DE VALÈS. 

Soun malur afligis toun amo. 

J. AUBERT. 

E tant de mause de trumenls 
Naflijaran plus rèn ma vido. 

c. BRUEYS. 


S'afligi, s’aflija, v. r. S’affliger. 

Afligi, afligit (1.), aflit (nie.), ido, part, et 
adj. Affligé, ée. 

Alor dis afligi li preguiero soun vano ? 

l. roumieux. 

L’ue gounfle, l’èr aflit. 

J. RANCHER. 


AFLISTA, v. n. Vaquer aux besoins natu¬ 
rels, en bas Limousin, v. ana dôu cors. 
prov. Aflisto, Guilhèn, 

Que las brajos te van bèn, 

se dit à quelqu’un qui vient de lâcher une in¬ 
congruité ou une balourdise. R. à, flist. 

aflitiÉu, ivo, ibo (it. afflittivo, esp. a- 
flictivo, lat. afflictivus), adj. Afflictif, ive. 
Pcno aflit ivo, peine afflictive. 


aflouca, flouca (rom. afolcar), v. n. Af¬ 
fluer ; battre, en parlant des flots, v. flou - 
queja. 

Afloque, oques, oco , oucan, oucas, ocon. 

Sabe un grand cereisié, davans un baalidoun, 
Que de cerièiso douço afloco. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, floc. 

A FLOUR A, AFLURA (g.), AFLOURI (1.), V. a. 
Affleurer, mettre de niveau, v. enrasa; tou¬ 
cher, joindre de fort près, v. floureja ; couler, 
défleurir, v. esfloura. 

La vigno aflouro, la vigne coule. 

Sus l’or que toun alo aflouro. 

F. DU CAULON. 

Afloura, aflourat (1.), ado, part, et adj. 
Affleuré, égalisé, nivelé, ée ; défleuri, ie. R. à, 
flour. 

aflouramex, s. m. Affleurement, v. enra - 
samen. R. afloura. 

aflourixa, v. a. Dresser l’état des contri¬ 
butions que devaient payer les biens nobles, 
v. alièura. R. à, flour in. 

A flour ix am ex , s. m. Affouagement des 
biens nobles, v. alièuramen. 

« Afflorinement, terme barbare que j’es¬ 
père voir bientôt bannir de la langue proven¬ 
çale » (Mirabeau). R. aflourina. 

aflourouxca, v. a. Affleurer, en Langue¬ 
doc, v. afloura. 

Aflourounque, ques, co, can, cas, con. 
S’aflourounca, v. r. S’étendre de son long, 
v. esvedela. 

Aflourounca, aflourouncat (1.), ado, part, 
et adj. Étendu de son long, sans gêne. R. a- 
floura , aflanca. 

AFLUÈXCI, AFLUÉNCIO (1. g.), AFLUEXÇO 
(nie.), (rom. cat. esp. afluencia, port, afflû - 
encia, it. affluent a, lat. affluentia), s. f. 
Affluence, v. abord, fube, prèisso, toumbado. 
Noun a tant d’afluènço. 

J. RANCHER. 

AFLUÈXT, AFLUEXT(1.), ÈXTO, EXTO (esp. 
afluente, it. affluente, lat. affluens, entis), 
adj. et s. t. sc. Affluent, ente. 

Aflusta, v. afusta ; Afonse, v. Anfos ; aforchi, 
v. afourti ; afoua, v. afouga ; afouage, v. fou- 
gage. 

afouaja, v. a. Affouager, imposer un droit 
de fouage, v. alièura. R. à, fougage. 

afouajamex, s. m. Affouagement, nom 
qu’on donnait dans le Midi à la répartition des 
impôts sur les biens taillables des communau¬ 
tés. En 1471, le roi René fit faire l’affouage- 
ment général de la Provence., v. aflourina - 
men; liste du nombre des feux d’une paroisse, 
papier terrier, cadastre, v. cadastre, cap - 
brèu, coumpès. R. afouaja. 

Afoudra, v. afoundra. 

AFOUGA, AFUGA (m.), AFOUA (1.), A1IOUGA, 

AHOUCA (g.), AHOUEGA (b.), AFIOUCA (rh.), 
(rom. afogar , afugar, cat. afogar, port, aflfo- 
gar, it. dffocare), v. a. Incendier, embraser, 
chauffer, exciter, v. embranda, enfiouca ; 
donner l’appétit, pousser à manger, v. empura. 

Afogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon, 
ou a fougue, ougucs, ougo, ou (m.) afuè - 
gui, uegues, uego, ugan, ugas, uegon. 

Vilain en el davalo 
Pèr afouga lou mens ardit. 

J. CASTELA. 

Dins toun cor que lou bèu afioco. 

A. TAVAN. 

Nous afougant e nous proutegènt. 

arm. prouv. 

prov. b. Houecde palho potahouega la maison. 
S’afouga, v. r. S’embraser; s’échauffer, s’em¬ 
presser. 

Fouero bàrri a lou traire s’afuegon. 

A. CROUSILLAT.T 

Afouga, afougat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
brasé, ée ; ardent, violent, ente, acharné, ée, 
fougueux, impétueux, euse. 

Tèms afouga , temps brûlant ; fournas 
afouga, fournaise embrasée ; aigo afouaado, 
eau rapide; li mai afouga, les plus ardents. 





























Jouine e vièi parton afouga. 

J. DÉSANAT. 

prov. Afouga coume un amourous de quinge an. 

R. à, foc, focjo. 

AFOÜGADURO, s. f. Ardeur, effervescence, 
fougue, empressement, v. afecioun , afisca- 
cioun, R. afouga. 

afougaire, arello, airo (rom. afoga- 
dor), s. et adj. Celui, celle qui embrase, exci¬ 
tateur, trice, incendiaire, v. bouto-fio, empu- 
raire. R. afouga. 

AFOUGA me X (it. affogamcnto), s. m. Em- 
brasemeitt, incendie, v. usclado ; grand em¬ 
pressement, ferveur, enthousiasme, v. fogo, 
frcto. 

Se lèvo em’afougamen. 

S. LAMBERT. 

Près d’un noble afougamen. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. afouga. 

Afougassa, v. esfougassa; afouja, v. afounsa. 

AFOULA (rom. afolar, afolhar, cat. esp. a- 
follar, it. b. lat. affolare ), v. a. Endommager, 
altérer, v. gasta ; émousser, v. abessi ; fati¬ 
guer, v. alassa ; affoler, v. afouli. 

Afole, oies, olo , oulan, oulas , olon. 

Lou marrit tèms afoulè la recloto , le 
mauvais temps détruisit la récolte ; li sauta - 
rcllo afoulavon la daio , les criquets émous¬ 
saient la faux ; la pou l’afoulavo, il était fou 
de peur. 

Lou mal cruèl que m’afolo. 

D. SAGE. 

S’afoula, v. r. Se gâter, empirer ; s’émous¬ 
ser; se fatiguer, se fouler, v. en f au ch a ; faire 
une fausse couche, avorter, v. blessa; s’af¬ 
foler. 

Afoula, afoulat (1.), ado, part, et adj. Al¬ 
téré, gâté ; émoussé, fatigué ; affolé, ée. 

Can afoula f chien enragé ; dent afoulado } 
dent agacée ; aguïo afoulado, aiguille affo¬ 
lée, aiguille de boussole dont la direction est 
dérangée. R. à, fàu. 

AFOULA (s’), v. r. Se réunir en foule, s’at¬ 
trouper, v. atroupeta. 

S’afoulon li guerrié. 

J. RANCHER. 

R. à, foulo. 

afouladuro, s. f. Partie émoussée ; fou r 
lure, v. enfauchaduro. R. afoula. 

AFOULAGE, AFOULÀGI (m.), AFOULATGE 
(!•), s - Action d’altérer, d’émousser, v. a- 
bessimcn. R. afoula. 

A foula ire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui altère, émousse ou fatigue. R. afoula, 

A foula 31 ex (rom. afolamen , cat. affola- 
ment), s. m. Altération, dommage, v. degai ; 
avortement, en Limousin, v. avou rtamen. R. 
afoula. 

AFOULASTRI (S’), S’AFOULATRI (1.), (rom. 
folletir), v. r. S’amouracher, v. amourachi. 

Afoulastri, afoulatrit (1.), ido, part, et adj 
Amouraché, ée. 

Apetugats e tout afoulatrits. 

L. DE RICARD. 

R. à, foui astre, foulètre. 

AFOULI, AFOULESI (rom. afolir, afolesir) 
v. a. Affoler, v. afadi , enfadcsi. 

Afoulissc, isses , is, issèn , issès, isson. 

S’afouli, v. r. S’affoler, devenir fou. 

Afouli, afoulit (l.), ido, part, et adj. Affolé, 
ée, amoureux â l’excès. 

Entrena dins lou vôu di droulas afouli. 

F. DU CAULON. * 

S’ nso tu n’ère afouli. 

T. AUBANEL. 

Rando afoulido 
Di jôuinis an, 

Passo ajouguido. 

n . .. J. BRUNET. 

R. a, fou, 

AFOULISCA, AFOULISCAT (1.), ADO (rom. 
folcsc, extravagant), adj. Qui marche la tête 
au vent, qui se donne une tournure affectée 
v. cnaurcla, s’afisca. 
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Aquesto qu’es touto cargado 
De flous, de plumos, de rubans, 

E que s’avanço afouliscado. 

J. AZAÏS. 

R. à y fouligc. 

Afouloupa, v. agouloupa. 

AFOUXDRA , ESFOUXDRA , EIFOUXDRA 
(auv.), AFOUDRA (rh.), (rom. efundrar, ef- 
fondrar, esfondrar, esfondar, cfundar, af- 
fosar, esp. afondar, it. affunaare, b. lat. 
effundarc), v. a. Effondrer, enfoncer, rava¬ 
ger, gâter, v. enfrounda, sounsi ; harasser, 
excéder, abîmer, v. abima. 

Afoundro forço linge, il use beaucoup de 
linge. 

Lou Rose escampo â plen pourlau, 
Afoundro tout sus soun passage. 

J.-B. MARTIN. 

S’afoundra, s’esfoundra, v. r. S’effondrer, 
s’abîmer, s’excéder. 

Creseguerian un moumen 
Que nosto salo s’esfoundrèsse. 

J. ROUMANILLE. 

Afoundra, afoundrat (1.), ado, part, et adj. 
Effondré, abîmé, excédé, ée. 

Capèu afoundra, chapeau effondré. 

L’oustau es afoudra. 

T. AUBANEL. 

AFOUXDRAMEX, AFOUDRAMEN (rh.), S. m. 
Effondrement, ravage, v. destrucioun ; érein- 
tement, épuisement, v. delimen. R. afoun¬ 
dra. 

AFOUXDRE, AHOUXE (g.), (rom. afondir, 
lat. affundcrc) , v. n. Sombrer, couler à fond, 
en Guienne, v. passa pèr uei. 

Seconj. comme foundre. 

Afouns, ounso, v. founs, ounso. 

AFOUNSA, AHOUXCHA (bord.), AFOUJA 
Qim.L (rom. cat. afonsar, afonsar, esp. a- 
nonaar , it. affundare), v. a. Donner du fond ; 
enfoncer, v. cnfounsa. 

S’afounsa, v. r. Prendre fond, s’enfoncer; 
s’établir ; s’affaisser. 

prov. lang. Terro de rounzes, 

Aqui t’afounses. 

Afounsa, afounsat (1.), ado, part. Enfoncé, 
ée. 

Dins un paure oustalet afounsa dins lou sôu. 

A. BOUDIN. 

R. à, founs. 

afouxsou, AFOUXZOU, s. m. Provin, en bas 
Limousin, v. cabus, couchadis ; pour profon¬ 
deur, v. founsour. R. afouns. 

AFOURCA, A FOURCHA et ENFOURCHA (a.), 
(esp. ahorcar, it. afforcare), v. a. t. demar. 
Affourelier, v. ourmeja. 

Afourquc, ques, co, can, cas, con. 

Afourca, afourcat (1.), ado, part. Affourché, 
ée. 

Araire afourca , v. fourcat. R. à, fourco. 

Afourèst, v. fourèst. 

AFOURESTA (rom. aforestar), v. n. Faire 
paître en forêt, exercer le droit de forestage. R. 
à, fourest. 

AFOURESTAGE, s. m. t. de droit féodal. Af- 
forètage, forestage, v. esplccho. R .afouresta. 

afourisme (it. esp. aforismo, port, apho- 
rismo, c:it. lat. aphorismusj, s. m. Apho¬ 
risme, v. sentènci. 

La bibliothèque de Bordeaux possède un 
manuscrit contenant les Aphorismes d’Hip¬ 
pocrate et de Galien en langue provençale. 

Afourma, v. fourma; afourinic, v. fourmic, 
fournigo ; afournage, v. fournage; afournela, 
v. fournela. 

AFOURRAJA, AFOURRATJA (L), V. a. Affour- 

rager, v. afena, affarragi. 

Afourrage, âges, ajo, ajan , ajas , ajon. 

Afourraja, afourratjat (L), ado, part. Af¬ 
fouragé, ée. R. à, fourrage. 

AFOURTI, FOURTI (a.), AFORTI (m.), AFOR- 
chi (for.), (rom. a for tir, fortir), v. a. Enfor- 
cir, renforcer, fortifier, v. ranfourça ; affir¬ 
mer, assurer, certifier, v. acerti. 

Afourtisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

M’afourti guè que dévié ren, il me sou¬ 
tint qu’il ne devait rien. 
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Mai ço que vous dirai, vous hou pode afourti. 

A. BIGOT. 

S’afourti, v. r. Se fortifier; s’assurer. 

Uno rano aprouclièt pèr s’en afourti bèn. 

P. DE GEMBI.OUX. 

Afourti, afourtit (1.), ido, part, et adj. Af¬ 
firmé, obstiné, entêté, ée ; fort, développé en 
vigueur, en parlant d’un enfant ; Affourtit, 
nom defam. lang. R. à, fort, 

AFOURTIM EN, AFOURTISSAMEXT (d.), (rom. 
afortimen), s. m. Renforcement, développe¬ 
ment; affirmation, assurance, v. asseguranço. 

Brindè h l’afourtiuien de la Causo. 

A. AUNAVIELLE. 

Dounas pèr vouesto presènei uno sorlo d’afour- 
timen. 

A. CHAILAN. 

R. afourti. 

AFOURTUNA , EXFOURTUNA, FOURTUXA 

(esp. afortunar, rom. fortunar, it. fortu- 
nare), v. a. Combler de bonheur, de fortune, 
v. benura. 

Dièu m*afourtune , Dieu me soit en aide ! 
Dieu vous a fourtune, Dieu vous assiste ! 

La coumpagno chausido 
Que pôu souleto afourtuna ma vido. 

A. CROUSILLAT. 

Afourtuna, afourtunat (1.), ado, part, et adj. 
Fortuné, favorisé du sort ; en butte aux capri¬ 
ces de la fortune, v. astra. 

Afourtuna pèr lou malur, destiné à être 
malheureux. 

Espouscavo douço eigagno 
Sus mis an afourtuna. 

A. T A VAN. 

prov. Afourtuna coume un mounarco. 

R. à, fourtuno. 

afous (it. affondo, fond, profondeur), s. 
m. Excavation, trou profond creusé par les 
inondations, gouffre, v. abime, cros, sous- 
cavado, toumplino. 

Lis afous de la Camargueto, les fondriè¬ 
res de la Petite-Camargue ; Adolphe Joanne 
appelle afous les cheneaux creusés dans les 
dunes entre la mer et les étangs de Camargue, 
v. asour, grau. 

Afousca, v. ôufusca; afousca, afousqueira, 
v. afisca; afouscacien, v. afiscacioun ; afousqui, 
v. enfousqui. 

afraba (it. frapparc , hacher), v. a. Rava¬ 
ger, gâter, en Velay, v. gasta. 

Orne afraba, homme ruiné. R. à, frap. 

AFRABELA (rom. afrevolar, affaiblir), v. a.? 
en Rouergue, v. afrèuli. 

Pèr nous afrabcla dins nosto perdiciéu. 

A. VILLIÉ. 

afraciianï, ido, part, et adj. De mauvaise 
qualité, en parlant du chanvre. R. à, frachan. 

AFRAGNENT, A FRAC X EXT (L), (it. fran- 
gente, affaire fâcheuse; rom. afranher, bri¬ 
ser, lat, affrangere), s. m. Accident, mal¬ 
heur, dans l’Hérault, v. auvàri. 

Mais aici Fafragnent : au plus fort de la danso 

Lou penjat ressuscilo. 

B. FLORET. 

Afrai,v. esfrai ; afraia, v. esfraia ; afraira, v. 
afreira; afrairi, v. afreiri ; afran, v. franc. 

afrax, n. d’h. Afran, patron d’une église 
du diocèse de Cahors. 

AFRANQUI , A FRANCHI (a. d.), AFRAXTI 

(lim.), (rom. afranquir, a franques ir, a- 
franccir), v. a. Affranchir, v. delièura ; fran¬ 
chir, v. franqui, sauta; rendre plus souple, 
plus liant, v. assoupli. 

Afranqu isse, isses, is, issèn, issès, isson . 

Afranqui uno letro, affranchir une lettre ; 
afranqu i uno pensioun, racheter une pen¬ 
sion ; afranqui uno bouto, aviner un ton¬ 
neau; afranqui un tou pin, faire bouillir ou 
tremper un pot de terre neuf, pour qu’il ré¬ 
siste au feu et perde son mauvais goût ; afran¬ 
qui uno chato, déflorer une jeune fille. 

En l’afranquissènt, pagara pas lou port. 

ARM. PROUV. 

S* afranqui, v. r. S’affranchir; s’apprivoiser, 
s’adoucir. 
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Afranqui, afranquit (L), ido, part. adj. et s. 
A franchi, ie, v. libéré. 

Aubre afranqui, arbre greffé. R. à, franc. 

AFRANQUIMEN, AFRAXCIHMEX (a.), AFIIAX- 
CHISSIMEX, AFRANCHISSAMEN (m.), (rom. 
afranquimcn, affranquiment), s. m. Affran¬ 
chissement, v. delièuranço. 

Marcho, que marcharas a toun afranquimcn. 

CALENDAU. 

R. afranqui. 

AFRAXQUISSÈ1RE, ERELLO, ÈIRO, S. Celui, 
celle qui affranchit. R. afranqui. 

AFRE, ÈFRE (d.), (ar. afrit, le diable ; gr. 
ctp/sàs, écume de la mer), s. m. Affre, chose 
épouvantable à voir, vision terrible, effroi, hor¬ 
reur, v. cspctaclc, es frai, orre. 

Quent afre! quelle horreur! faire afre, 
faire horreur; aquèu toumple fai afre, cet 
abîme est effrayant; escumavo de ràbi,fasiè 
afre , il écumait de rage, il était horrible à 
voir. 

afre, n. d’h. Affre, patron d’un village du 
Querci ; nom de fam. mérid. 

Domitius Afer, orateur nimois, sous le rè¬ 
gne de Tibère, fut le maître de Quintilien. 

afregi, ARREIDI (g.), (rom. afrcvdar, asa- 
fredir), v. a. Rendre froid, refroidir, v. en - 
freda, refregi. 

Afregissc, isscs, is, issèn, issès, isson. 

La mort, tau que dous blol de mabre, 

Pou afregi nèsti cadabre. 

CALENDAU. 

S’afrkgi, v. r. Se refroidir, prendre froid. 

Afreoi, afregit (1.), arreidit (g.), ido, part, 
et adj. Refroidi, ie, qui a froid. R. à, frech. 

AFREIRA, AFRAIRA fl. g.), AFREIA (lilIîA, 
(rom. af^airar, esp. afratelar , it. aflfratcl- 
lai'c), v. a. Recevoir comme frère, recevoir 
dans une confrérie , associer, v. assoucia ; 
unir, accommoder, v. acourda. 

Afraire, aires , airo , ciran, ciras , airon. 

S’afreira, v. r. Se lier comme frères, se 
traiter en frères, fraterniser ; sympathiser, se 
familiariser ; s’associer pour cultiver en com¬ 
mun des biens dont on partage les produits ; 
se faire des donations réciproques entre pa¬ 
rents ou amis, entre mari et femme. 

S’assèlo, e bravamen s’afrairo am la boulilho. 

c. peyrot. 

Vèn tout-escas des’afraira 

Embé soun ainat, lou d'Anduso. 

LAFARE-ALAIS.^ 

Afreira, afrairat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Confrère, lié d’amitié, associé, ée. 

Afrairats en bounos troupos. 

G. d’astros. 

R. à, frairc. 

afreiramex, afrairomex (L), s. m. Con¬ 
fraternité; t. de droit, communauté entre mari 
et femme, y. freiriè. 

Es estado uno meno d’afrairomen soulènne de 
toutes las prouvincios de la lengo d’Oc. 

X. DE RICARD. 

R. afreira. 

Afreireja, v. freireja; afreirejaciéu, v. frei- 
rejacioun. 

AFREIRI, afrairi (1. g.), v. a. Rendre fr$) 
res, v. afreira. 

Afrcirisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 

Afreiri, afrairit (1. g.), ido, part, et adj. Se 
dit de ceux qui vivent ensemble comme freres, 
qui sont inséparables. 

Dous biôu afreiri, deux bœufs accoutumés 
à travailler ensemble. R. à, frairc. 

AFREJOULI, AFREC.HOULI et AFREGOULI 
(1.), EXFREJOULI (rh.), EXFREJOURI (m.), 
EXFREGOULI, EXFREJOULIA (a. d.), V. a. 
Donner froid, rendre frileux, v. afregi. 

Afrcjoulisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’afrejouli, v. r. Prendre froid insensible¬ 
ment, se refroidir; tourner au froid, v. refreja , 
en freda. 

Lou tèms s’afrcjoulis, le temps devient 
froid. 

AfREJOULI, AFREJOULIT (1.), REIDOULIT (g.), 

ido, part, et adj. Frileux, euse, v. fregclu. 
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Es touto afrejoulido, elle est tremblante 
de froid. 

Afrejouli, maigre, afama, 

Demandavo soun pan, pechaire. 

a. bigot. 

Jéusè lou viant enfrejouri. 

j.-j. d’astros. 

R. à, frejour. 

AFREJOULIGE, s. m. État frileux, v. fre. 
prov. Sadoulige 
Meno afrejoulige. 

R. afrejouli. 

Afremit, v. fameli; afremouni, v. afemouni ; 
afrena, v. enfrena; afrès, v. frèst. 

A FR ESC A, arresca (g.), v. a. Rafraîchir, 
aiguaÿer, rincer, v. refresca. 

A fresque, ques, co, can, cas, con. 

S’afresca, v. r. S’attifer, se préparer, s’ani¬ 
mer, s’empresser, v. afisca. 

Risièi tout soûl e m’afrescave 

A prendre lou roussignoulet. 

a. rigaud. 

Afresca, afrescat et frescat (1.), ado, part, 
et adj. Rafraîchi, ragaillardi, ie; empressé, re¬ 
quinqué, ée, en toilette. 

Afrescadet, eto, guilleret, ette. 

Ounte anas tant afrescadeto, 

Ma poulido doumaiselelo ? 

A. RIGAUD. 

R. à, fresc. 

AFRESQVEIRA, FRESQUEIRA, V. a. Mettre 
au frais, v. enfrcsqueira. 

Afresquèire, èires, èiro, ciran, eiras, èi- 
ron. 

S’afresqueira, v. r. Prendre le frais. 

Dous amourous yenien si fresqueira. 

R. SERRE. 

R. à, frcsquicro„ 

AFRESQUf, AFRESCOULI, AFRESQUEIRI (1.), 
v. a. Rendre frais, v. refresqui, enfres¬ 
queira. 

Lou labech afresqueiris soun front. 

A. LANGLADE. 

S’afrescouli, v. r. Devenir frais, fraîchir. 

Afrescouli, afresquit (1.), ido, adj. Frais, 
aiche. 

La niue s'èro aubourado 

Dins l’aire afrescouli. 

ABBÉ ABERLENC. 

Que si fihelo afrescoulido 

Siegon tèndro autant que poulido. 

L. ROUMIEUX. 

R. à, fresc, frcscour. 

Àfrèst, v. frèst ; afret, v. fret. 

AFRETA , FRETA (bord.), (rom. afretar, 
port, fretar, esp. fletar), v. a. Affréter un na¬ 
vire, v. nauleja . 

Rescountrèren lou meme jour 

Un mariniè que nous afreto 
D’un bon vaissèl. 

D. SAGE. 

Afreta, afretat (L), ado, part, et adj. Af¬ 
frété, ée. R. à, fret. 

A FRET AIRE (port, fretaclor), s. m. Affré¬ 
teur^. lougadié. R. afreta. 

AFRET AMEN (port, fretamento), s. m. Af¬ 
frètement, v. lougage, nôlis. R. afreta. 

AFRÉULI (rom. afreulir, àfreolir, afre - 
volir, afreolar, afrevolar, cat. afreulir), 
v. a. Rendre frêle, affaiblir, v. afistoula. 

Afréuli, afrevoulit (1.), ido, part. Affaibli, 
ie. R. à, frcule. 

AFRÉULIMEX (rom. afrculiment), s. m. Ex¬ 
ténuation, affaiblissement, v. afeblimen. R. 
afréuli. 

AFRI, AFRIC (a.), AFRICH, AFICH (1.), AFRIT 
(g.), AFARRI (auv.), ICO, icho, ido (rom. a - 
fric, africh, afrit, afigi, ica, icha ; lat. a - 
pricus, chaud, afRxus, fixé), adj. Attaché, 
ée, ardent, ente, obstiné, ée, âpre à la curée, 
affriandé, ée, avide, en rut, v. abrama, ala - 
bre, afeciouna ; empressé, ée, hardi, ie, a- 
droit, oite, dans les Alpes, v. ardit. 

Afri au travai, ardent au travail; i'esbèn 
a fri, il y est bien assidu. 

Africs a las plus grandos enlre-presos. 

P. GOUDELIN. 


Ço qu’on fa pla vous rènd afric. 

H. BIRAT. 

L'on vei paires, goujats e jusquos as mainatges, 

Africs, i galaupa, la moussegado al cais. 

A. MIR. 

prov. Afri coume un page de court, coume li fedo 
h la sau, coume un corb à la carougnado. 

AFRI, AFRIC (1. g.), (lat. Africus, Africa - 
nus ), n. d’h. Afrique. 

Sant Afri, saint Africain ou Afrique, évê¬ 
que de Comminges, en Gascogne, au 6 e siècle. 

AFRI (SANT—), SENT-AFRICO (rouerg.), n. 
de 1. Saint-Affrique (Aveyron, Tarn). 

AFRIANDA, AFRIAXDISI (lim.), AFRIA (d.), 
v. a. Affriander, v. agroumandi. 

S’afrianda, v. r. S’affrioler. 

M’afriandariéu lèu. 

J.-J. BONNET. 

Afriandisi, ido, part, et adj. Affriandé, ée. 
R. à, friand, friandiso. 

african, ANo(rom. aufrican, cat .africà, 
port. esp. it. africano, lat. africcinus), adj. 
et s. Africain, aine. 

Sèmblo un african, c’est un moricaud. 

AFRICO (rom. cat. it. esp. lat. Africa), s. f. 
Afrique, partie du monde. 

Môutoun cVAfrico, mouton d’Algérie; a- 
ganta dous an d’Africo, être condamné à 
deux ans de transportation en Afrique ; en A- 
frico, à VAfrico, en Afrique. 

Afriéuna, v. enfriéuna; afrisca, v. afisca. 

AFROXT , A F ROUENT (m.), AFROUNT (1. g. 
b.), (cat. afront, it .affronto), s. m. Affront, 
v. escorno. 

Aeala, digeri un afront, digérer un af¬ 
front ; prene lis afront per de coumpli - 
men, per d’amclo sucrado, être insensible 
aux affronts, ne pas comprendre le persiflage. 
R. afrounta. 

AFROUDISE, AFOURDISI et FOURD1SI (1.), 
(lat. Aphrodisus, Aphrodisius), n. d’h. 
Aphrodiso. 

Sant Afroudise, saint Aphrodise, premier 
évêque de Béziers, disciple de saint Paul selon 
la tradition, mais en réalité martyrisé sous 
Valérien au milieu du 3® siècle, selon les mar¬ 
tyrologes. 

Sant Afourdise, se vous plais, 

Dounas de pluejo au mes de mai. 

invocation pop. 

afrouxta (rom. cat. esp. cifrontar, it. af¬ 
front are), v. a. Affronter, attaquer avec im¬ 
pudence, faire un affront à quelqu’un, donner 
un démenti, v. cscalustra ; tromper, en 
Guienne, v. engana. 

Afronte, ont es, onto, ountan, ountas, 
onton. 

Afrountaric lou rèi, il se présenterait de¬ 
vant le roi ; afronto cadun, il trompe tout le 
monde. 

Dis oundoafrountant lou sacas. 

T. AUBANEL. 

S’afrounta, v. r. S’attaquer, se provoquer, 
se mesurer avec quelqu’un. 

Afrounta, afrountat (1.), ado, part. Affron¬ 
té, ée. B. à, front. 

AFROUNTA, ESFROUXTA, EIFROUXTA (d.), 
DEFROUNTAT (g.), EIFROUXTAT (h.), ADO, 
(cat. afrontat, it. sfrontato), adj. et s. Ef¬ 
fronté, ée, impudent, ente, v. esfros. 

prov. Afrounta coume un page de court, coume 
un bregand de bos. 

R. à, front. 

AFROUXTACIOUX, AFROUNTACIEN (m.), A- 
FROUNTACIÉU (1. g.), (rom. afrontazo, cat. 
afrontaciô , esp. afrontacion, h. lat. affron- 
tatio, onis), s. f. Action d’affronter, de faire 
affront, v. escorno. R. afrounta. 

AFROUNTADAMEN, AFROUXTADOMEX (L), 
EIFROUXTOMEX (d.), (esp. afrontadamente, 
cat. afronlosament), adv. Effrontément, v. 
ausadamen. R. afrounta. 

AFROUNTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
afrontador, port, affrontador, it. affronta - 
tore), s. et adj. Affronteur, insolent, ente, v. 
arrougant; trompeur, euse, v. enganaire. 




























Lis afrountaire de Cairano, sobriquet des 
habitants de ce village. 

Quand ma imiso afrouniairo gauso 
A tant de grands moussus cerca brego. 

A. ARNAVIELLE. 

R. afrounta. 

AFROUNTAMEN, AFROUNTOMEX (1.), S. m. 
Action d’affronter, audace, v. front. 

El uso aital d’afrountamen. 

A. GAILLARD. 

R. afrounta. 

A FROU NT A ui É, AFROUNTERIO (g.), s. f. Ef¬ 
fronterie, v. arrougantigc, ardidcta. R. a- 
frounta. 

AFROUNTOUS, ouso (cat.* afrontos, osa, 
rom. afroutier), adj. et s. Téméraire, v. a- 
sardous. 

Mais quai es aquel afrountous? 
n A. LANGLADE. 

R. a front. 

afroüs, ouso, ocvo (nie.), ouo (m.), adj. 
Affreux, euse, v. descara, esfraious. 

Blad afrous , blé luxuriant ; lis ai go soun 
afrouso, les eaux sont effrayantes ; afrôusi 
menaço, affreuses menaces. 

Dins d’afréusi doulour. 

F. GRAS. 

Pèr vous, p'auri febrous 
Sort d’un roucas afrous 
Eno aigo raervihouso. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

prov. Afrous coume un negadis. 

Afrouses, ousos, plur. lang. d 'afrous, 
ouso. R. afre. 

AFROUSAmex, afrousomen (1.), adv. Af¬ 
freusement, v. ourramen. 

Lou Mounl-Serrat s’estrassè afrousomen. 

arm. prouv. 

Dins un desert afrousamen bel. 

„ - H. BIRAT. 

R. afrous. 

AFROUSETA, AFROUSETAT (1.), s. f. État 
de ce qui est affreux, v. ourrour. R. afrous. 
Afrucha, afrula, v. frucha. 

AFUBLA, AFIBLA et FIBLA (1.), (rom. afi- 
blar, afliblar, it. affibbiare, lat. affibulare), 
v. a. Affubler, v. arnesca, enjourgia. 

Tal-punt que l’an sasit, un parel de cinglados 
Li fiblon ente as rens, à fisanço sarrados. 

0lt J.-L. GUITARD. 

S afubla, V. r. S’affubler. 

Nautrei s’afublan pas déu cachemire. 

LOU RABAIAIRE. 

Afubla, afiblat (l.), ado, part, etadj. Affu¬ 
blé, ée. 

Atublat de sa raubo, armat de soun coulèl. 

JOURDAN. 

R. à, (rom. fîbla, lat. fibula, agrafe). 

AFLBUAMEX, AFUPLOMEX (1. g.), (rom. af- 
fiole), s. m. Affublement, v. arnescaoe, cn- 
gimbraduro. R. afubla. 

Afubli, v. afebli ; afuciau, v. afutiau. 
afuda, v. a. Lapider, poursuivre avec la 
fronde, dans le Var, v. aqueira. R. à, foundo 
ou futo. 

Afuga, v. afouga; afugi, v. afegi. 

AFULHE, s. m. Livre de plain-chant, dans 
l’Aude. 

A vio recoumandal d’i métré l’afulhè dins la caisso. 

n » - A. MIR. 

R. a, fuelh. 

afuma, AHUMA (g.), (rom. afumar, esp. 
ahumar, it. b. lat. affumare), v. a. Enfumer, 
v. enfuma, estubassa. 

S’afuma, v. r. S’enfumer, devenir noir. 

Afuma, afumat (L), ahumat (g.), ado, part, 
et adj. Enfumé, ée; sobriquet des gens d'A- 
thas et de Pontiac (Basses-Pyrénées). 

Afuuiat coumo un sauret. 

P. GOUDELIN. 

Las ninfos, loucados d’amour, 

En un roc ahumat nou soun mes escounudos. 

, L. BARON. 

R. u, fum. 

afuma l, a hum Am (g.), s. m. Instrument 
pour enfumer les abeilles, v. cstubairc. R. a- 
fuma. 


AFROUNTAMEN — AGACHOUN (D’) 


Afufheli, v. afémeli; afun, y. ïun ; afura, v. 
afera; afurouna, v. aferouna; àfusca, v. ôu- 
fusca; afusca, v. afisca ; afnscacien, v. aûsca- 
cioun ; afuscadou, v. aüseadou , afuscula, v. 
afîstoula. 

A FUSELA, AFISOULA (1.), AFISOCRLA (tOlll.), 
AFIROULA (carc.), (it. affusolare), v. a. Amin 
cir, v. afistoula. 

Afupela, afisoulat (1.), ado, part, et adj. 
Svelte, dégourdi, hardi, ie. 

La Mort afuselado. 

J. CASTELA. 

La bello afisourlado. 

P. BARBE. 

R. a, fusèu. 

afust (esp. afuste, it. aflfusto), s. m. Af¬ 
fût, v. csnôro. 

Teni Vafust, être à l’affût; afust de ca - 
noun, affût de canon. R. a fus ta. 

AFUST A, AFLUSTA (g,), A FUT A (d.), (rom. 
affustar, it . affustare). v. a. Préparer, ai¬ 
guiser les outils, v. apres/a ; ajuster une arme 
à feu, affûter un canon, viser, v. aguincha , 
amira. 

Afusta de pcisscu, préparer et aiguiser des 
échalas ; afusta Vauriho, tendre l’oreille; 
afusta lis uci, diriger les yeux. 

Al-dessus de la glèio un clouquiî* naut mountal 
Afuslo cap al cèl soun capèl despuntat. 

J. CASTELA. 

S’afusta, v. r. Se préparer, viser, mirer ; 
s’aiuster, s’arranger, faire toilette, faire pa¬ 
rade. 

E dejoust un garric iéu m’ancri afusta. 

A. GAILLARD. 

. Afusta, afustat (L), ado, part, et adj . Af¬ 
fûté, préparé, ée ; muni de tous ses outils ; à 
l’affût, au poste. 

Aquel bèl visatget ount l’Amour afustat, 

A cops de viro d’or, de-ça, de-la, s’engrimo. 

P. GOUDELIN. 

R. à, fusto. 

AFUSTAGE, AFUST AGI (m.), AFUSTATGE 
(1. g.), s. m. Affûtage, ensemble des outils né¬ 
cessaires à un menuisier, v. arnès ; aiguisage, 
v. amoulâge. 

Banc d’aflistage, établi de menuisier. 

Jéusè déu pèd viro la molo 
Que siblo, belugo, trémolo 
Pèr l'afustage di destrau. 

S. LAMBERT. 

R. afusta. 

AFUTIAU, AFUCIAU, AFETUÔUS et AFETIÔS 

(d.), s. m. pl. Ailiquets, en Limousin, Berry 
et Lorraine, v. ajust ; affûtage d’un ouvrier, 
en Dauphiné, v. arnès. 

Pèrcoifo, pèr ruban ou pèr d’autre afutiau. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. afusta. 

Ag, v. ac. 

AGA, AGACH (1.), ARGOUEIT (b.), (rum. a- 
gah, agach, agait, cat. aguayt, it. aguato A 
s. m. Lieu d’où l’on guette, guet, embuscade, 
vedette, v. agaclioun. 

Faire aga, guetter ; Pouncho d’Agach, 
nom de lieu, en Rouergue. 

Quilhat coumo un agach de fourtaresso. 

A. MIR. 

Aga s’emploie aussi en Languedoc pour a- 
gacho, regarde : aga que, prends garde que. 
Les paysans de Molière se servent du mot aga 
dans 1e même sens (v. le Festin de Pierre, 
acte ii, scène i). 

Aga toun paire, vois ton père; aga lou 
mièune, regarde le mien. 

Meichant, aga de-que vas faire. 

__ , B. FLORET. 

R. agacha. 

Aga, v. eiga; agabela, v. agavela; agaboun, 
agabousses, v. agavoun. 

AGACHA, AG AIT A et AGUEITA (1.), (rom. a- 
gachar, agaitar, cat. agaitar , esp. aguai - 
tar, it. aguatare), v. a. et n. Guetter, épier, 
observer, regarder, considérer, v. gacha , en- 
gacha, cspincha ; badauder, v. bada ; atten¬ 
dre, v. espéra. 
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Agachèrc, agait'ei (toul.), je regardai ; a- 
gac/ias, gachas, achas, aichas, voyez donc, 
voyez-vous? agachas aqui la fin, voilà la 
fin ; agachas eici lou paire, voici le père ; 
agacho, au-mens, prends bien garde ; aga - 
cho, acho, ajo, vois ; ajo aqui (L), voilà; a- 
gacho-Vaqui, te voilà bien planté; auso pas 
m'agacha, il n’ose me regarder; mau-m J a- 
gacho, t. injurieux, qui regarde de travers; 
agacha coume un miracle, regarder comme 
un miracle. 

Laisso-me que l’agache 
D’un uei countènt. 

A. CROUSILLAT. 

Déu cantoun de l’uei agachavon. 

M. BOURRELLY. 

prov. Maire, lou cat m’agacho. — Cat, agacho 
ma fiho. 

— A chivau donna fau pas agacha la brido. 

— Pèiro tracho, 

Lou diable agacho. 

— Quau plasé fai, plasé agacho. 

Agacha, agaitat(1.), ado, part, et adj. Re¬ 
gardé, considéré, respecté, ée. R. à, gach. 

AGACHADO, s. f. Coup d’œil, regard, v. es- 
pinchado. R. agacha. 

AGAUHADOU (rom. agaitador), s. m. Lieu 
d’où l’on peut guetter, v. amiradou. 

Ges d’amourous h l’agachadou matinié. 

_ _ A. ARNAVIELLE. 

R. agacha. 

AGACHA IRE, ARELLO , AIRO (rom. aqa- 
chaire, agaitador, it. aguatatore), s. Celui, 
celle qui guette ou regarde, spectateur, trice. 
v. regardaire ; badaud, aude, v. badairc. 

Sa mino, soun bèl aire 

I valioun quauque cop pla mai d’un agachaire. 

_ J. CASTELA. 

R. agacha. 

agacho, s. f. Lieu d’où l’on observe, em¬ 
buscade, guet-apens, v. gaclio, esp'ero ; ba¬ 
liveau qu’on laisse dans un bois taillis, v. ba- 
livèu, ptelo ; apparence, en Limousin, v. 
aparènei. R. agacha. 

AGACHOLO, AGACHORO (ni.), s. f. Petite 
embuscade, cabane de ramée d’où le chasseur 
guette le gibier, v. cabano. R. agacho. 

AGACHOUX, GACHOUX, AGACHOU (1.), (roiîl. 
agachon), s. m. Lieu d’où l’on épie, échau- 
guette, v. espèro ; espèce de hune adaptée au 
sommet d’un pin, où les chasseurs s’embus¬ 
quent pour tirer au vol les oiseaux de passage, 
v. agassie ; cabane de branchages, petit ré¬ 
duit, formé de pierres disposées en cercle et 
ouvert par le haut, pour le même usage, v. 
paloumiero ; guichet, judas, v. utero. 

Faire soun agachoun, se tapir pour épier. 
Èro darrié d'un agachoun. 

A l’espèro d’uno poulelo. 

H. LAIDET. 

Restas dins l'agachoun. 

Car lou grand de tout tenis a manja lou pichoun. 

J. DÉSANAT. 

Remerciéu lou curât que fermo l’agachoun. 

F. PEISE. 

Lis agachoun cVun terme, les témoins d’une 
borne, fragments d’une brique ou d’une pierre 
qu’on enterre autour d’une borne pour attester 


n’a 


par leur rapprochement que cette borne 
pas été déplacée, v. aurineto, gardo. 

Agachons son appellats agaclions, car 
agachon et regarclon ho regardai' d'evon 
tôt drcch sus las partidas île las posses¬ 
sions (Traité sur l’Arpentage, manuscrit de 
la bibliothèque d’Aix-en-Provence). R. agach. 

agachoun, s. m. Jeune baliveau, v. bla- 
cassoun, rourcchoun. 

Lou bihon soulidamen au pèd d'un agachoun. 

A. MATHIEU. 

R. agacho. 

agachoun (!>’), loc. adv. Aux aguets, l'œil 
au guet, v. tutet. 

Ana d agachoun, marcher en épiant ; teni 
d'agachoun, épier. 

M’avance d’agachoun. 

_ , F. GRAS. 

R. agacha. 
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AGACHOUNA (rom. agaclionar), v. a. Pour¬ 
voir de témoins une borne. 

S’agaghouna, v. r. Se cacher, se blottir. 
Terme agachouna, borne qui a ses témoins. 
H. agachoun. 

Agacia, v. acacia. 

AGACIN, A IG AGI X (a.), AG AGI, AGACIS(1. g. 
d.),(rom. lyon. agacin; rom. agusim, agusim, 
pointe ; wallon agasse , cor), s. m. Cor au pied, 
v. durihoun; excroissance, v. lùpi; le plus 
bas œil d’un sarment de vigne, v. bourri - 
houn; ironiquement, bosse, v. gibo; Agassiz, 
nom de fam. lang. 

Clavèu d*agacin, racine d’un cor; esterpa, 
derraba *n agacin, extirper un cor ; moun 
agacin me lancejo, mon cor au pied m’é¬ 
lance ; erbo-d*agacin, clis-agacin, das-aga - 
visses (1.), herbe aux cors, joubarbe ; pèiro 
as agacis , pierre qu’on trouve dans l’estomac 
des limaces, à laquelle les paysans du Viva- 
rais attribuent des propriétés curatives contre 
les cors. 

Sai-que lis agacin te fan mau. 

L. ROUMIEUX. 

Un derrabaire d’agacin. 

A. AUTHEMAN. 

R. agus. 

ag a DÉS (rom. Agadés , lat. pagus Aga - 
thensis), s. m. Le pays d’Agde, v. agateri. R. 
ate. 

AGADKUS, s. m. Genêt épineux, en Laura- 
gais, v. argelas. 

Del bèl four ount l’agadèus crico 
E llambo rouge. 

A. FOURÈS. 

R. agaus, avaus. 

Agado, v. eigado. 

AGAFA, GAFA (lim. d.), EXGAFA (Velay), 
(cat. aga far, it. accaffare), v. a. G aller, ac¬ 
crocher, suspendre ; attraper, happer, prendre 
au bond ou de volée, v. gafa, aganta , arra - 
pa; mordre, v. mordre , dévisager, v. descara. 

Lfagafcrian , Vagafeben ou agafèen (toul.), 
nous le saisimes ; es tèms d’agafa lou bigot, 
il est temps de prendre le hoyau. 

S’AGAFA, v. r. S’accrocher, se prendre à quel¬ 
que chose, s’arrêter mutuellement au passage, 
v. arramba . 

xVmbel prumiè vengut se cal pas agafa. 

j. daubian. 

Coumo lou negadis s’agafo sus d’un ro. 

M. BOURRELLY. 

Agafa, agafat (1.), ado, part, et adj. Accro¬ 
ché, ée. R. à, gafo. 

AGAFADO, AGAFA U, AGAFAL (1. g.), (cat. 
agafadci), s. f. et m. Accroc, v. gafado; al¬ 
garade, reproche immérité, sortie violente, v. 
abrivado. R. agafa. 

AGAFAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, 
celle qui accroche, attrape ou happe, v. arra - 
paire. 

Metran les pouces agafaires 
Sus les prêts que despenjaran. 

L. VESTREPAIN. 

A lou bras agafaire. 

A. ARNAVIELLE. 

AG afin, n. p. Agafïïn, nom patronymique 
des anciens seigneurs de Merveille (près Mar¬ 
tigues), originaires du Piémont. 

agagxau, s. m. Mante religieuse, à Aix, se¬ 
lon Diouloufet, v. prègo-dièu. 

agai , s. m. Lotier'comestible, lotus edu - 
lis j plante. 

agai (rom. Agaasc , b. lat. Agathon), n. de 
1. Agay (Var). 

La plajo d'Agai, la plage d’Agay. 

AG Al AUDI, AGALHARDI (rouerg.), AGREI- 
audi (rh.), v. a. Égayer, ragaillardir, v. re- 
gaiardi. 

Soun sang trop nous agalhardis. 

a. villié. 

S’agaiardi, v. r. S’agaillardir, s’égayer, s’é¬ 
baudir, v. escarrabiha. R. à, gaiard. 

Agaida, agaira, v. agueira ; agaira, v. aquei- 
ra; agaita, agaja, v. agacha ; agalancié, aga- 
lencié, agalanié, v. agoulencié ; agalanti, v. 
garanti. 
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agalavardi, AGALABARDI (L), v. a. Rendre 
goulu, avide, v. agroumandi , agouludi. 

S’agalavardi, s’engalavardi (d.), v. r. De¬ 
venir goulu. 

Agalavardi, agalavardit (L), ido, pari, et 
adj. Affriandé, ée. 

Avô agalavardi, troupeau habitué à brou¬ 
ter dans les prés ou dans les vignes. 

Ah ! couquinot de Cupidoun, 

Agalavardi de poutoun. 

L. ROUMIEUX. 

R. à, galavard. 

AGA L AV ardimex, s. m. Action d’affriander 
ou de s’affriander, v. agroumandimen. R. 
agalavardi. 

Agalè, v. eigalié. 

AGA LH A (rom. egaillar , agular, it. agga- 
gliare, égaliser), v. a. Embellir, orner, en 
Languedoc, v. acacha , alisca , engalha. R. 
egau. 

Agalis, v. galis. 

AGALISSA (s’), v. r. Se pencher de côté, 
prendre une position oblique, témoigner par 
ses gestes l’envie qu’on a d’avoir ou de voir 
quelque chose, v. bidoursa. 

Coumo aquel enfant s’agalisso ! 

j.-j. BONNET. 

R. à, galis. 

Agalo, v. galo; agaloupa^’v. agouloupa. 
AGALOCS, s. m. Bugrane, arrête-bœuf, dans 
l’Hérault, v. agavoun ; houx frêlon, autre 
plante épineuse, v. verd-bouisset. 

E sous brasses se recroucavon 
Coumo uno serp joust l’agalous. 

J. LAURÈS. 

Agalousses , aigalousses, algalousses , 
plur. lang. d 'agalous. R. agaus , avaus. 

AG AM A (s’), v. r. Se blottir, se pelotonner 
dans un lit, en Vivarais, v. amaga. R. a- 
maga. 

agamas (rom. AgamaSy b. lat. Agaman- 
cumjy n. de 1. Agamas ou Lagamas (Hérault). 

agamexxoux (rom. Adamelon , Gameno, 
it, Agamennone), n. p. Agamemnon, v. A- 
trido. 

Nem, dins lou miéu esprit, es mai qu* Agamennoun: 
Quouro dis si, es si ; quouro dis noun, es noun. 

J. RANCHER. 

AGAMOUTI , AGOUMOUTI, ACHAMOUTI (a.) 
AGRAMOUTI, AGROUPEMOUTI, v. a. Affaisser, 
resserrer, ratatiner, v. accbcnchi, amou - 
louna. 

Agamoutisse, isses, is, issèn, issès, is - 
son. 

S’agamouti, v. r. Se motter, se tapir, se 
blottir, se ratatiner, v. amata. 

S’agamoutis espérant de couràgi. 

j.-j.-l. d’astros. 
S’agamoutiguè dins lou fangas. 

L. BOUCOIRAN. 

Agamouti, agamoutit (L), ido, part, et adj. 
Blotti, ie, ratatiné, ée. 

Sus la paio èro agamouti. 

S. LAMBERT. 

Èron agamouti a l’oumbro d’uno tousco. 

M. BOURRELLY. 

R. agama, amouti. 

Aganaud, v. uganaud ; agancha, v. aganta ; 
aganço, v. cance. 

AGAXDI, AXGAXDI (L), GAXDI, V. a. et n. 
Atteindre, arriver, amener à, v. ajougne , a- 
durre. 

E pioi uno triojo pleno 
Qu’agandiguèron em proun peno 
A taulo, en se crebant las pèls 
Acouchèt de trege poucèls. 

C. FAVRE. 

S’agandi, v. r. S’acheminer, se sauver. 

El s’agandis d’uno escourrido. 

RIGAUD. 

R. à y gandi. 

agaxdouxi, v. a. Débaucher, v. degaia. 
S’agandouni, v. r. Se débaucher, s’acoquiner. 
AGANDOUNr, agandounit (L), ido, part, et adj. 
Débauché, ée, habitué à la vie de fainéant, de 
chenapan. R. à, gandoun. 


AGAXÈL (1.), s. m. Chondrille, plante, v 
s auto -r ou lame. 

Agancl-dc-camp, chondrille jonciforme ; 
aganèl-dc-sagno, scorzonère des marais. R. 
canàl ? 

agaxi, ac A xi (bord, lim.), v. a. Exténuer, 
excéder, v. adeli, anequeliy anouï. 
Aganisse, isse, is, issèn, issès, isson. 
S’agani, v. r. S’exténuer, s’excéder, s’épuiser. 
Tout s’aganis e tout es en soufrenço. 

J. JASMIN. 

De l’esmarra dôu nis 
Quand l’amo s’aganis. 

L. ROUMIEUX. 

AGANr, AGANIT (b.), RAGANIT, REGANIT (L), IDO, 

part. adj. et s. Exténué, épuisé, affamé, ée ; 
chétif, ive. 

Agani de talènt, exténué de faim ; aganido 
de set, mourante de soif ; blad agani, blé re¬ 
trait, 

L’aganido mort. 

P. GOUDELIN. 

Nôsti fenno soun aganido. 

A. BIGOT. 

prov. l’a res de pulèu sadou qu’un agani. 

R. à, cano ou can. 

AGAXIMEX, s. m. Exténuation, inanition, v. 
adelimen, ancquelimen, ganisoun. R. a- 
gani. 

Aganlo, v. galo. 

AGANTA, GANTA, AXGAXTA (d.), AGANCHA, 
AGANSA, GANSA (L), (rom. agandar, cat. a- 
guantar, it, agguantare), v. a. Empoigner, 
saisir, prendre, attraper, atteindre, rattraper; 
reprendre, en parlant des plantes, v. arrapa, 
agafa; tromper, donner le change, v. embula. 

Aganto, attrape; se Vagante, si je te 
prends ; agantas-lou, saisissez-le. 

E pèr ta taio mistoulino 
léu t’agantave, e qu’èro dons! 

T. AUBANEL. 

prov. S’aganto pas dos lèbre dins un jas. 
S’aganta, v. r. En venir aux mains; se pren¬ 
dre, se cramponner, s’attacher ; reprendre, en 
parlant des chairs coupées. 

Aganto-te , accroche-toi. 

Aganta, agantat (L), ado, part, et adj. Em¬ 
poigné, ée, saisi, ie, pris, ise, atteint, einte. 

Ai aganta ta setanteno, j’ai commencé mes 
soixante-dix ans. R. à, gant. 

AGAXTABLE, ablo (cat. aguantablc, abla), 
adj. Saisissable, v. prenable. R. aganta. 

AGANTAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui prend, saisit, attrape ; voleur, euse, v. ar¬ 
rapa ire. 

De-que fan puei leis agantaire de chin? 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. aganta. 

AGANTO, s. f. Attrape, v. atrapo ; pour oie 
sauvage, v. ganto. 

Qu si rapello plus de la lelro d’aganto 'a la mes- 
iresso ? 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. aganta. 

agaxto-mousco , s. m. Silène attrape- 
mouches, plante, v. atrapo-mousco. R. a- 
ganta, mousco. 

Agantoun, v. gantoun. 

AGAPI, J API (lim. d.), (lat. capere), v. a. 
Coller, engluer, v. envisca ; saisir, v. arrapa. 
Agapisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Agapi, agapit (L), ido, part, et adj. Collé, 
poissé ; tassé, sellé, ée, en parlant d’un ter¬ 
rain. 

Lano agapido , laine grasse, v. aglapi. 
AGAPO (esp. agapa, lat. agapc), s. f. A- 
gape, repas des premiers chrétiens, v. i'cpas. 
Refasènt lis agapo antico. 

A. BOUDIN. 

agar (lat. hébr. Agar), n. de f. Agar. 
AGARA (rom. aguarar), v. a. Regarder, v. 
gueira, agacha ; garer, garantir, v. gara. 

Agaro, vois; agaro-te, regarde un peu; 
agaro que, prends garde que ; agaras-lou, 
voyez-le. . 

Agaras-me, tenès. 

F. DE CORTÈTE. 











































S’agara, v. r. Se garer, se tenir en garde. R. 
à, garo. 

AG A HACHA, AGARACHI, AG R A Cil A (1.), A- 

grachi (a.), v. a. Convertir en guère!, jaché- 
rer, labourer, v. garacha; laisser reposer une 
terre, v. assa. 

La lono s’apradis, Fermas s’agaracliis, 

A. LANGLADE. 

le marais devient pré, la lande est défrichée. 
R. à, garach. 

Agarancié, v. agoulencié ; agaranço, v. ga- 
ranço; agaranti, v. garanti. 

agarra (esp. agarbar, cacher ; cat. agcir- 
berar, amonceler), v. a. Accaparer, en Guien- 
ne, v. cncaparra, rabciia. R. à, garbo. 

AGARD(nom ail. Eggar, Egger), n. p. Agard, 
D’Agard, nom de fam. prov. 

Pèire Agard , troubadour auquel on attri¬ 
bue un poème composé en 1152 sur la transla¬ 
tion du corps de saint Trophime à Arles ; A- 
gctrd de Cavaioun, Paul-Antoine d’Agard, 
poète provençal, de. Cavaillon (1575-1631). 

agarda (rom. agardar , cat. port, aguar- 
dar, it. aguardarc), v. a. Garder, conserver,. 
v. garda. 

Iéu pourriô agarda toujour qualque barrico. 

A. GAILLARD. 

R. à, garclo. 

Agardeja, v. gardeja; agarcncié, v. agou¬ 
lencié. 

agari, AGARIC (l. g.), (rom. agaris, cat. esp. 
port. it. agarico, lat. agaricum), s. m. Aga¬ 
ric ; agaric du mélèze, v. berigoulo. 

ag a rca xDi (s’), v. r. Devenir coureur, pa¬ 
resser, v. dlanarij garlancleja; s’émanciper, 
se débaucher, v. degaia, alabardi. 

M’enchalié mens d’ama que de m’agarlandi. 

CALENDAU. 

Agarlandi, agarlandit (l.), ido, part, et adj. 
Qui aime à courir, dissipé, ée, mondain, aine. 
Vous disiéu queli chalo i'èron agarlandido. 

F. MISTRAL. 

R. à, garland. 

agarxo (rom. agarna, b. lat. aquarna), 
n. de, 1. Notre-Dame de l’Agarne, près Mar¬ 
guerites (Gard). 

Agaro, v. galo; agaroun, v. agavoun ; agar- 
ras, v. garnis. 

agarrat (esp. agarrado } avare), n. p. A- 
garrat, nom ae fam. provençal. 

4GARREJA, EKGAREJA(lfm.), v. a. Agacer, 
exciter, v. angaria, boustiga, cussa. 

Vènon l’agarreja jusquo dins soun oustal. 

J. JASMIN. 

S’agarreja, v. r. S’agacer, se faire une pe¬ 
tite guerre. R. agarri. 

agarri (lat. aggarrirc, adgarrire , jaser 
avec), v. a. Attaquer, provoquer, harceler, 
vexer, v. encoumoi, picagna; saisir, subju¬ 
guer, v. subre-chaupi. 

Agarrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Toujour vèn m’agarri, il m’agace sans 
cesse. 

Liogo de t’agarri, tevourriéu perdouna. 

c. BLAZE. 

L’amour un jour vendra t’agarri coumo uno arno. 

J. LAURÈS. 

L’encagnavo en l’agarrissènt. 

H. MOREL. 

S’agarri, v. r. S’attaquer, se harceler, en 
venir aux mains. 

Agarri, agarrit (1.), ido, part, et adj. Atta¬ 
qué, provoqué ; acharné, ée. 

Agarri per li guèspo, assailli par les guê¬ 
pes. 

Agarrus, v. garrus. 

AGARRUSSI (S’), S’ESGARRUSSI, S’ESGAR- 
ROÜSSl(rh.), S’EXJARROUSSI, S’EIJARROUSSI 
(d.), v. r. Rabougrir, s’abâtardir, v. cibous- 
cassi, rabruga ; se hérisser, s’ébouriffer, 
s’effaroucher, v. aucela, eirissa. 

Agarrussisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

Aquel aubre s'agarrussira. 

J.-J. BONNET. 

Agarrussi, agarrussit (1.), ido, part, et adj. 
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Semblable au houx, rabougri, ie, épineux, 
euse, ébouriffé, ée, v. engrafouli, espeloufi. 

Enfant agarrussi , enfant mai peigné, 
barbo agarrussiclo, barbe hérissée, inculte. 

prov. Agarrussi coume uno badoco, 
maigre comme un cent de clous. R. à, garrus. 

agarrüssimex, s. m. Action de s’ébouriffer, 
R. agarrussi. 

Agas, v. agast ; agas, v. agués ; agaschan, v. 
aguessian ; agaschas, v. aguessias. 

agasixa (s’), v. r. Muser, s’attarder à table, 
en bas Limousin, v. gasina. R. à, gasin. 

agassa, acaissa (g.), (it. agcizzare , se 
mettre en fureur), v. n. et a. Crier, en parlant 
des oiseaux qui voient quelqu’un s’approcher 
de leur nid, v. crida ; agacer, provoquer, v. 
agarri, boustiga ; fatiguer, en Gascogne, v. 
aiassa. 

La maire agasso, lou nis es pas luen. 

A. BOISSIER. 

Vous prouméti que si m’agasso, 

Sentra la fùri vounte siéu. 

G. ZERBIN. 

Se soun agassa 
De lalo maniero 
Qu’a faugu bouta 
Tout U la carriero. 

A. PEYROL. 

R. agasso , ou ci, cais. 

agassa, agassac (1.), (rom. Agassac, b. 
lat. Agassacum), n. de 1. Agassac (Haute- 
Garonne) ; Aguessac (Aveyron). 

agassado, s. f. Cri d’oiseau, provocation, 
v. crid. R. agassa. 

agassado, s. f. Traverse qu’on adapte aux 
ridelles d’une charrette pour les tenir debout, 
en Gascogne, v. trcsilio. R. à, caisso. 

AGASSAMEX, s. m. Agacement, v. bousti - 
gage. R. agassa. 

ÀGASSAXT, axto, adj. Agaçant, ante, v. 
ahirant, enfetant, picagnous* 

Toun rireagassant. 

B. FLORET. 

R. agassa. 

agassa r ié, agassariô (1. g.), s. f. Agace¬ 
rie, v. desahice. 

E te trôbi famous de veni m’eigreja 
Sus teis agassarié que m’avien engaja. 

RICARD-BÉRARD. 

R. agassa. 

agassas (b. lat. Agassanum), n. de 1. A- 
gassas (Lot-et-Garonne). 

agassat, s. m. Piat, en Languedoc ; enfant 
qui happe ce qu’on lui offre, v. agassoun, 
pigat. 

Bado coume un paure agassat 
Qu'en s’envoulant de pou la maire a délaissât. 

HILLET. 

prov. Mai l’agassat es jouve, mai bado. 

R. agasso. 

agasseja (s’), v. r. Se faire des agaceries, 
se taquiner, v. carpigneja. 

D’abord acè n’cs res, e diriats que fadejon 
E que pèr s’ensaja soulamen s’agassejon. 

MIRAL MOUNDI. 

R. agassa. 

agasseto (it. gazzetta), s. f. Petite pie, 
jeune pie. R. agasso. 

Agassi, y. eigat ; agassi, agassin, v. agacin. 
AGASSIÉ, ag isse (g.), s. m. Nid de pie, v. 
nis; cabane de ramée qu’on établit au hautde 
trois arbres pour la chasse aux ramiers, v. a- 
gachoun. 

prov. gasc. Pèl mes de febrié 
L’agasso baslis l’agassié, 

Noun pas pèr poundre ni pèr coua, 

Mes pèr vèire se va pla. 

R. agasso. 

AGASSO, GASSO, AIGASSO (g.), A JASSO (a.), 
ACASSO, JASSO (lim.), AIASSO, IASSO (d.), 
(rom. agassa, gacha, guacha, it. gazza, b. 
lat. agazia, v. ail. agalstra, hébr. azzagoj, 
s. f. Pie, agace, v. margot, pigo ; babillarde, 
v. barclouio ; Agasse, Ayasse, nom de fam. 
mérid. 

Uno orro agasso , une vilaine pie, une vi¬ 
laine femme ; lou lie dis agasso, les arbres; 


45 

de parpello cl’agasso, des vétilles, des mi¬ 
nuties; mourtié d’agasso, mauvais mortier; 
uei d'agasso, t. de mar. œil de pie, œillet 
d’une voile ; n’en saup, cle nis d*agasso, se 
dit d’un homme fin ; aganta Vagasso, se gri¬ 
ser, dans l’Aude. 

prov. Voulur coume uno agasso. 

— Toumba rede coume uno agasso. 

— Fach.es lou nis, morto es l’agasso, 
ou : 

— Quand l agasso a fa soun nis, se laisso mouri. 
— A sant Valentin 
L’agasso mounto au pin : 

Se noun ié jai, 

Te tèngues panca gai. 

— En despié de mars e febrié, 

Bastis l’agasso e pound la trié. 

— Quand Pagasso fai bas soun niéu, 

Trono souvènt pendènt l’estiéu. 

— Margot l’agasso, 

Quand plèu, vai à la casso ; 

Quand fai bèu tèms, 

Se euro li dent. 

AG A S SO-B A TA I ER O, AGASSO-FÈRO, AGAS- 
SO—TAMBOURLO , s. f. Pie-griècbe, oiseau, v. 
amargasso, tarnagas ; personne bavarde, v. 
barjaco. R. agasso, baiaiè. 

agasso-DE-mar, s. f. Huitrier, hœmato- 
pus ostralcgus (Lin.), oiseau. R. agasso, de, 
mar. 

agasso-marixo , s. f. Rollier d’Europe, 
coracicis garrula (Lin.), oiseau. R. agasso, 
marin. 

AGASSOUN, AJASSOUX (a.), AGASSOU (1. g.), 
ajassou, jassou (lim.), s. m. Piat, petit cle 
la pie, v. agassat; guiole, marque qu’une 
toupie fait à une autre, v. chèchi, poure. 
prov. Bada coume un agassoun. 

— Tremoula coume lou cuou d’un agassoun. 

— Autant bado agassoun que grosso agasso. 

— A Pasco, 

D’iou d’agasso ; 

A l’Ascensioun, 

D'agassoun. 

R. agasso. 

AGAST, AJAST et AIAST (a.), (gr. ocxxoto;), 
s. m. Érable de Montpellier, arbre, v. argel-a - 
bre, asarau, asedur, plai, viôulouniè ; 
Ayas, nom de fam. alpin. 

Aleiroun d’agast, fruit de l’érable ; mour- 
tiè d’agast, mortier en bois d’érable. 

AG ASTIS, agatis (L), (v. fr. agastis), s. 
m. Dégât, dommage causé par le bétail, v. 
escapacluro, estimo, mau. R. à, gast. 

AGATEX, DATEN, EXCO (lat. agatkcnsis), 
adj. et s. Agathois, oise, habitant d’Agde, v. 
agaclès. 

La bello, la gènto Agatenco 
A col de ciéune, h pèd nanet. 

G. AZAÏS. 

R. Agte, Aie. 

AGATETO, AGATET, n. de f. Petite Agathe, 
v. agatouno, agato. 

AGATI, ACHATI et ACliETi (d.), (rom. aga - 
tir), v. a. Allécher, affriander, attirer, v. a- 
groumandi ; amadouer, rendre familier, ap¬ 
privoiser, v. aberouni, amansi. 

Agatisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

M’an sapiut agali. 

A. fourès. 

S’ achati, v. r. S’appliquer à quelque chose, 
en Forez, v. a fisc a. R. à, gat, cat, chat. 

AGATO, GATO fd.), (cat. esp. it. agata, rom. 
agathes, lat. acathcs), s. f. Agate, pierre pré¬ 
cieuse ; pour cosse, gousse, v. gato. 

Goubiho cl’agato, bille en agate. 

A Arles, dans le trésor de l’église Saint-Tro- 
phime, on conserve un plateau d’agate qui, 
selon la tradition, aurait contenu le sein de 
sainte Agathe. 

AGATO, GATO, AGUETO, GUETO, GUITO(a.), 

(rom. Guata, cat. Aguecla, cat. esp. it. Agata, 
lat. Agatlxa), n. de f. Agathe ; la ville d’Agde, 
en poésie, v. Ate. 

prov. Pèr santo Agueto, 

Fai ta pourreto. 

— A santo Agueto 
Pren ta boutiheto, 
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Vai a ta vigneto ; 

Se noun ié vas pèr travaia, 

Vai-ié pèr gousta. 

— Sanlo Aguelo 
Emporto la fre dins sa saqueto. 

Les bonnes femmes disent que la Vierge 
reste en couches depuis la Noël jusqu’à la 
Chandeleur, et que ce jour-là elle se rend à la 
messe. Mais la veille, elle dit à sainte Agathe : 

Agueto, vos veni deman a la messo ? 

— Noun, de 1res jour siéu pas presto, 

répond celle-ci. La fête de sainte Agathe se 
trouve en effet trois jours après la Chandeleur. 

Agueto, rien du tout, locution montpellié- 
raine. 

AGATOCLO (lat. Agathocles), n. d’h. Aga- 
thocle. 

AGATOUXO, GATOUNO, AGATOÜN, GATOUN, 
n. de f. Jeune Agathe, v. Agateto. 

La ûho don gros Jan, la pichoto Agatouno. 

B. ROYER. 

H. agato. 

Agau, y. eigau. 

AGAUCHA, GAUSA ( 'g.), (fr. gausser), v. a. 
Réjouir, v. cngauchiha. 

Voueslro resoulucien m’agaucho. 

G. ZERBIN. 

S’agaucha, v. r. Se réjouir. 

Jusqu’à meis oues s’agaucharien. 

J. SICARD. 

prov. Noun t’agauches de moun dèu. 

Que quand lou miéu sara vièi, lou tiéu sara nôu. 

Agaucha, agauchat (1.), ado, part, et adj. 
Iléjoui, ie, content, ente. 

Rendriës moun couer tout agauchat. 

c. BRUEYS. 

R. à, (jauch. 

Agaurignadi, v. acarougnadi ; agaus, agaus- 
ses, v. avaus. 

AGAüTA, v. a. Mettre en joue, coucher en 
joue, v. cngauta, ajusta, acara. 

Agautèt soun fusil. 

P. DE GEMBLOUX. 

H. à, gauto. 

AG À VELA, AGABELA (1. g.), A,IA VELA (a.), 
(cat. agavellar , esp. agaviflar), v. a. Jave- 
ler, v. engavela. IL à, gavello. 

AGAVOUN, AJAVOÜN (a.), AGABOÜX, AGA- 
BOU (1.), AVAGorx, agoüx (m.), (fr. ajonc), 
s. m. Arrête-bœuf, hugrane, ononis natrix, 
spinosa et arvensis (Lin.), plantes, v. aga- 
tous, estanco-biôu, lente. 

Mato d’agavoun, touffe d’épines. 

Oh ! la marrido erbo 
Qu’es aquel agavoun ! 

CH. POP. 

CreSiéu qu’ère fouita d’ourtigo e d’agavoun. 

CALENDAU. 

Que l’agahou, toujour coupât, renaisse. 

H. BIRAT. 

Agabousses , a gausses, plur. lang. d’aga¬ 
voun. IL agaus, avaus. 

AG a zoux, s. m. Motte de gazon, v. tepo. 

« Nous poursuivîmes encore le parachève¬ 
ment du dict fort, Yaaazonnant dedans et de¬ 
hors avec agazons herbeux » (Mémoires de 
Louis Borel, d’Arles). 

Faire d’agazoun, tailler des plaques de 
gazon; manda ’n agazoun, lancer un pro¬ 
jectile. R. agazouna. 

agazouna, GAZOUXA, v. a. Gazonner, v. 
agcrbi, atepi, gcrba. 

Agazouna ’no ribo, gazonner un talus. 
Agazouna, gazounat (1.), ado, part, et adj. 
Gazonné, ée. 

Lou terraire sera cubert 
D’un tapis gazounat de verd. 

D. SAGE. 

R. à, gazoun. 

agazouxage, s. m. Gazonnement, v. ate- 
pimcn, tepage. IL agazouna. 

AG A zou X AI RE , s. m. Ouvrier qui gazonne. 

R. agazouna, 

Agde, v. Ate. 

AGE, ATGE (1. g.), ATYE (b.), EAGE, IAGE 
(a.), Agi (auv.j, eàgi, iàgi (m.), (rom. atge, 
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assic, état, v. fr. eage , b. lat. eagium, lat. 
œtaticum), s. m. Age, temps, v. tèms. 

Age fa, âge madur, âge mûr ; l’age me- 
3 an, le moyen âge ; autre-age, autrefois, v. 
autre mage; un ome d’age, un vieillard; 
imo femo d’agc, une femme âgée ; èstre 
d’age, cstre dins l’age, être âgé, être avancé 
en âge; métré d’agc, se faire dins l’age, a- 
vancer en âge ; vcm à l’age de, atteindre 
l’âge de ; èstre d’age de, être d’âge à; èstre 
d’an brave âge, être d’un certain âge ; èstre 
cncaro d’un bon âge, n’être pas encore bien 
vieux ; cstre vièi avans l’age, vieillir de 
bonne heure ; d’aquel âge, d’aquelis âge, à 
cet âge; rcspètevoste âge, e noun vous, se 
dit à un vieillard insolent. 

Que siegue un ome sage, 

Que visque d’un bèl âge, 

souhait des juifs provençaux à un nouveau-né. 

prov. Lou mounde parlo, l’aigo coulo, 

Lou vent boufo e l’age s’escoulo. 

— L’age adus tout. 

— En tout âge l'on fai de foulié. 

age, Agi (m.), aige, aise (a.), ase (Var), 
(rom. agi, lat. admis), s. m. Grain de raisin, 
v. grum, grut ; fruit de l’airelle ou myrtille, 
v. aire, brimbello. 

Fit a l’age, becqueter, manger un raisin 
grain à grain ; esquicha ’n age, boire un coup ; 
esquicha l’age, gobelotter. 

Manjavo de rasin e me n’en jitè ’n age. 

AD. DUMAS. 

l’aura ges de gran au granié, • 

Ges d’age dins la caucadouiro. 

A. AUTHEMAN. 

age, Agi (m.), (lat. acus), s. m. Age ou 
haie de charrue, timon (Honnorat), v. cam- 
beto plus usité. 

Age, v. ague ; âgé, v. agué, avé ; agè, v. a- 
guè ; agè, v. îèr ; agea, v. aja ; agebi, v. agibi ; 
agèen, v. aguerian ; agèi, v. aguèri. 

AGEtXOUIA, AGEXOUIA, AGIXOULIIA (1), 
AGEXLIA, AJ l r XIIIA (rh.), AJOUXIHA, AJOU- 
LIXA, AJULIXA (m.), AGIXOULA, AJAXOULHA 
(a.), AGEXULI1A (bord.), ADEXOULIIA, ja- 
XOULIIA (lim.), AJ U LH A, AJUXLA (g.), (rom. 
agenolhar, aginolhar, adenolhar, ajono- 
Ihar, ajenulhar, cat. esp. agcnollar, b. lat. 
adgeniculari, aggeniculare, genuclarc), 
v. a. Mettre à genoux. 

Ageinouia ’n vise, couder un sarment, en 
le plantant. 

S’ageinouia, v. r. S’agenouiller. 

La Vierge s’cigeinouio, se janollio (lim.), 
la Vierge s’agenouille ; ageinouio-te, age¬ 
nouille-toi; se fau ageinouia à si pèd, il 
faut s’agenouiller devant lui. 

Paris — que plèu quand s’ageinouio. 

A. DUMAS. 

Ageinouia, aginouliiat (1.), ado, part, et adj. 
Agenouillé, ée. 

Travaia d’ageinouia, travailler à genoux. 

L’ase e lou biôu ageinouia lipavon 
Si blanc penoun. 

J. canonge. 

La légende de plusieurs madones miracu¬ 
leuses, toiles que Notre-Dame de Vaquières, 
Notre-Dame de Prime-Combe, Notre-Dame de 
Romigier, rapporte que ces statues furent trou¬ 
vées enfouies dans la terre par des bœufs qui 
s’agenouillèrent sur le gazon. R. à, geinoui. 

AGEIXOUIADOU, AGIXOULHADOU (1.), ADE- 
XOULIIADOÜ (lim.), AJUXLADÈ (g.), AYUX- 
GLAOÈ (b.), s. m. Agenouilloir, prie-dieu, v. 
prègo-àièu. R. ageinouia. 

Ageinouiaire, v. ageinouiadou. 
AGEIXOUIAMEX, AGINOULHAMEX(L), (rom. 
aginolhamen, cat. agenollamcnt, it. agi- 
noechiamcnto), s. m. Génuflexion. R. agei¬ 
nouia. 

AGEINOUIOUX (D ), DAGIXOUIOUS, D’AGI- 
XOULHOUS (1.), ADEXOULIIOUS (lim.), ü’A- 
JOULixoux (m.), (rom. agenolhos, cat. à gc- 
nolloses), loc. adv. A genoux, à deux ge¬ 
noux. 


D’ageinouioun à ti pèd blanc. 

L. ROUMIEUX. 

D'ageinouioun coumo un pregaire. 

A. CROUSILLAT. 

R. ageinouia. 

Agèl, v. agèu. 

agemba, v. a. et n. Assortir, en bas Li¬ 
mousin, v. assourti. 

Aquel riban agembo bèn vosio couifo. 

J. ROUX. 

Agemba, ado, part. Assorti, ie. IL engim- 
bra. 

AGEX, GEX (g.), GEXS (querc.), (rom. Agen, 
lat. Agennum, Aginnum), n. de 1. Agen 
(Lot-et-Garonne), ancienne capitale des Gau¬ 
lois Nitiobriges et plus tard de l’Agenais, siège 
d’un évêché suffragant de Bordeaux, patrie ae 
Sulpice Sévère, de J.-J. Scaliger, de Bernard 
Palissy, de Lacépède et du poète Jasmin ; Da- 
gen, nom de fam. gasc. 

Pruno d’Agen, prune d’Agen. 

prov. Bourdèus pèr la danso, Toulouso pèr lou 
cant, Agen pèr lis armo. 

Agen, v. aguen; agen, v. aguènt ; àgen, v. 
agon.^ 

AGÈXÇO, AGÈNCI (m.), (esp. port, agenda, 
it. agenzia, b. lat. agentia), s. f. Agence, v. 
beiliè. R. agènt. 

AGEXÉS, eso (rom. agenes, genes, ajanes, 
eza, it. agenesc, b. lat. agenensis, agennen- 
sis, lat. aginnensis), adj. et s. Agenais, aise, 
habitant d’Agen. 

Ta dalho de Taure agenés 
A rabugal labrenco la plus bello. 

J. JASMIN’. 

L’Agenès, l’Agenais, ancien comté; Dage- 
nés, nom de fam. gasc. R. Agen, 
agexgi (S’), v. r. Se blottir, v. agroumela, 
amoulouna. 

Agengi, gengi, ido, part, et adj. Blotti, ie. IL 
accbenchi. 

AGEXSA, EXGEXSA (rh.) , GEXSA (lim.), 
(rom. agensar, engensar, cat. agenzar, port. 
a'gcnciar, b. lat. agentiare), v. a. Agencer, 
arranger, v. adouba, asiga, atrenca ; mettre 
ensemble, entrelacer, v. entrc-liga. 

Agènsc, ènscs, ènso, ensan, ensas, ènson. 

prov. Qu copo, copo, rèsto sènso, 

Mai qu fai, fai, agènso. 

S’agensa, v. r. S’agencer, s’arranger. 
S’agensèron en soucieta. 

M. BOURRE LL Y. 

Agensa, agensat (L g.), ado, part. Agencé, 
ée. R. à, gènt. 

AGEXSA IRE, EXGEXSA IBE (rll.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui agence, v. adoubaire. 
R. agensa. 

AG E X SA M EX, EXGEXSA ME X (rll.), GEXSA- 
MEX (d.), (rom. agensamen, b. lat. agentia- 
mentum), s. m. Agencement, ajustement, v. 
arrenjamen. IL agensa. 

agent, agext(L), Èxto, EXTo(cat. agent , 
esp. port. it. agente, lat. agens, entis), s. Agent, 
v. bai le. 

Graço a l’agent pouderous. 

B. FLORET. 

R. agi. 

Agent, v. aguènt; agenuia, agenullia, v. a- 
geinouia. 

agerbassi (s’), v. r. Ne pas croître, ne pas 
lever, v. destrachi. 

Agerbassi, agerbassit (L), ido, part, et adj. 
Rabougri comme le gazon, v. glet. 

Enfant agerbassi, enfant rachitique; pan 
agerbasst b pain mal levé. IL à, gerbas. 
AGERBI, v. a. Gazonner, v. atepi, gcrba. 
Agerbisse, isses, is, issèn , issàs, isson. 
S’agerdi, v. r. Se gazonner, se taller. 

Agerbi, agerbit (L), ido, part, et adj. Ga¬ 
zonné ; foulé, ée, en parlant de l’herbe. R. à, 
gerb. 

Agère, agèri, v. aguère; agèren, agerian, v. 
aguerian. 

AGERMI (s’), v. r. Devenir herbeux, se cou¬ 
vrir de gazon, v. abauqui, afarragi, enger- 
men i. 



















































Agermi, ido, part, et adj. Herbeux, euse. 
Dins lou relarg agermi dei bastido. 

F. VIDAL. 

Au plan, sus la topo agermido. 

„ , A.. MATHIEU. 

n. a , germe. 

Agèros, v. aguères ; agèrou, v. aguèron ; a- 
•ges, v. agues; âgés, v. agués ; agès, agèsse, 
agôssi, v. aguèsse ; agèssen, v. aguessian ; a- 
gèsses, v. aguèsses; agèsso, v. aguèsse; agès- 
son, v. aguèsson ; agèt., v. aguè ; agets, v. 
agués. 

AGÈU, agkl (1.), (rom. Agel, lat. Agellum), 
n. de 1. Agel, près Noves (Bouches-du-Rhône); 
Agel (Hérault), dont les habitants sont nom¬ 
més Agclcses, v. garoutiè ; le mont d’Agel, 
qui domine le village de la Turbie (Alpes-Ma¬ 
ritimes). 

Agi (basque cg, sanscrit ag'is, mouvement), 
s. m. Action, dans Bergeyret, v. acioun; pour 
âge, grain, timon, v. âge ; pour haie, v. ajo. 
Agi, v. ague, que j'aie. 

AGI, ayi (h.), (rom. esp. agir, it. agire, lat, 
agcre), v. n. Agir, v. faire. 

Agisse, isses, is, ou (m.) agïssi, isses. 
isse, isscn, isses, isson. 

Agisse coume se dèu, agis comme il faut; 
pou plus agi, il est devenu impuissant ; fau 
quagiguc, cal qu'agisco (1.), il faut qu’il 
agisse ; agigucn , agiscan (1.), agissons. 

Agigues longo-mai coume vènes d'agi. 

CALENDAU. 

S* agi, v. imp. S’agir. 

S agis d acô , il s’agit de cela; as mau agi 
as mat agit (1. g.), tu as mal agi ; sc s’èro 
agi, s’il s’était agi. 

agibassi, v. a. Bossuer, v. enclôuta. 
S’agibassi, v. r. Se bossuer. 

Agibassi, ido, part, et adj. Bossué, ée, iné¬ 
gal, ale. 

La taifo agibassido. 

arm. prouv. 

La piano agibassido. 

n . X. DE RICARD. 

n. a, gibasso. 

agibi, agkbi, exgebi, v. a. Bosseler, rider, 
v. passariha. 

La vido es pas proun duro, 

Parai ? pèr agibi voste front souspichous 
De tant de frounsiduro ! 

F. MISTRAL. 

S’agibi, v. r. Se rider de maturité, se sécher 
sur l’arbre. 

Agibi , aoibit (1.), ido, part, et adj. Itidé, sé- 
clie sur l’arbre, en parlant des fruits v ara- 
bica,jubica. 

Rasm agibi, raisin desséché. R. à. qibo 
AGIBI1V, AUCEBIN (b. lat. axebit, prune sè¬ 
che; persan augiubin, miel), s. m Prune ri¬ 
dée, à demi séchée sur l’arbre, v. bacoun, 
bassaquet, bmgnolo. 

AGIBIS, AGI BIT, AGEBIT, JUBI, AGIBET 
ANGIBET, GIBET (rh.), AüGEBiT, AUJUBIT 
AUSEBI, AÜGIBERT, ALZIBIL (1.), (b. lat. ojc- 
bitj r011 }* ca h atxebib, tsebib , it. zibibbo, lat 
astaplns ; ar . algibis, sec), s. m. Variété de 
raisin blanc, a gros grains, à peau épaisse, et 
que Ion fait, sécher, v. panso, passariho , 
picardan, cslagno-saumo. 

Uno lièuro d'agibit, une livre de raisins 
secs. 

Agidomen, v. eisidamen ; Agier, v. Achard 
AGILAMEN, AGILLOMEX (1.), (esp. port, it, 
agilmente), adv. Agilement, v. lestamen 11 
agile. ‘ 

AGILE, AGILLE (1.), 1LO, ILLO (it. agile, 
cal. esp. port, agit, lat, agilis), adj. Agile, v 
desgaja, lèst. 

Iéu meme en caminant me sentiéu plus agile. 

_ , . J.-B. COYE. 

La resso agilo fai lou rèsto. 

» • i S. LAMBERT. 

Agilent, v. aguilent. 

AGILESSO, AGILETA, AGILITAT (1. a ), \GI- 
üENco (1.), (cat. agilitat, esp. aqilîdad, it, 
agilita, lat. agihtas, atisj, s.f. Agilité, pres¬ 
tesse, v. dcsgajamcn, lestige. 
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Tôuti li dono em’ agilesso 
Descèndon l’escalié. 

CALENDAU. 

Me métrés de sang dins li veno 
E d’agileta dins la man. 

J. SORBIER. 

Pèr bèn jugar a la marrello 
Noun fau gaire d’agilital. 

c. brueys. 

Agïm, v. aguen ; àgin, v. agon ; agina, v. 
eisina ; agino, v. eisino; aginouia, aginoulha, 
v. ageinouia. 

AGIot (esp. it. aggio), s. m. Agiot; usure, 
v. bamoto. 

baire l'agiot, placer de l’argent à la petite 
semaine. 

AGIOUTA, joüVITA (rh.), v. n. Agioter, 
usurer, v. ressega. 

Agiote, otes, oto, outan, outas, oton. R. 
agiot. 

AGIOUTAGE, AGIOÜTÀGl(m.), AGIOUTATGE 

(1- g-)> (esp. agiotage, it. agiotaggio), s. m. 
Agiotage, v. resseqo. * 

Coumprcne pas aqucl agioutage, je me 
perds à voir telle chose. R. agiouta. 

agiotta ire, A BEL lo (esp. agiotador), s. 
Agioteur, usurier, v. dardandirc. R. agiouta. 

agipi, agipit (l.), ido, part, et adj. Mal 
leve, ée, en parlant du pain, de la pâte, en 
Dauphiné, v. acoudi, agerbassi, qlet. R. à, 
gip. 

Agipoula, v. ajipouna ; àgis, v. agues. 
agissenço, agissèxci (m.), (b. lat. âge- 
censia), s. i. Manière d’agir, v. trafi. 

Mètre en agissenço, mettre en activité. 
Perqué ’s atal soun agissènço. 

fl . A. VILLIÉ. 

R. agi. 

AGISSENT, AGISSENT (1), ÈXTO , EXTO, 
ac Ü- Agissant, ante, actif, ive, v. valent. 
Remèdi agissent , remède qui opère. 

Sies désintéressa, agissènt, travaiaire. 

J.-B. NALIS. 

Piouso c agissènto, reviéudo la memèri di mort. 

D arm. prouv. 

n. agi. 

Agit, ido, v. eisi, ido. 

AGITA, AYETA (b.), (esp. fport. agitar, it. 
lat. agitarc), v. a. Agiter, v. bandêja , bou- 
lega, branda, gansouia; irriter, en Réarn 
v. amali. 

S’agita, v. r. S’agiter. 

Agita, agitat (1. g.), ado, part, et adj. A- 
gite, ée, en émoi. 

Som agita, sommeil agité. 

AGITACIOUN, AG ITALIEN fm.), AGITACIEU 
(h p-)« (rom. cat. agitaciô, esp. agitacion, it. 
agitazione, lat. agitatio, onis), s. f. Agita¬ 
tion, v. boulé, vanege. 

L’agitacioun s’envai. 

J. DÉSANAT. 

AGI faire, arello, AIRO (rom. agitatiu, 
it. agitatorc, lat. aaitator), s. Celui, celle qui 
agite, agitateur, v. boulcgaire, empuradou 
R. agita. 

Agite, v. agués ; aglabi, v. ajabi ; agladi, v. 
deglesi. ° 

aglaè, gi.aè( lat. Acjlac), n. de f. Aglaé. 
Aglage, v. glage. 

AGLAi s. m. Effraie, oiseau de nuit, à Nice, 
v. bèuloli, esglàri. 

Toui doui soun tout en fuec, crldoncoumod'aglai. 

P» , J- RANCHER. 

R. agfaia. 

Aglaia, aglaja, v. esglaria. 
aglaja , AGLAGHA (bord.), v. a. Écraser, 
affaisser, tasser les gerbes, v. esglaja ■ pour 
épouvanter, v. esglaria. 

Aglaja de misèri, accabler de misère. R 
à, glauso. 

aglaja ire s. m. Celui qui écrase. 

Ma maire, pas qu’un mot : soui tout preste k 

r . [vous faire 

Lousaorifici enlie de moun grand aglazaire. 

p. de gembloux. 

R. aglaja. 

Aglajo, v. glajo, glaujo. 
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AGLAN, GLAN (g.), AG LIA N (lim.), A LH A N 
(ariég.), aijan, O g LO N (d.), agliou (Velay), 
(rom. aglan, agolan, glan, glant, cat. aglà, 
glan, lat. glans, andis), s. m. Gland, v. êu - 
sino; pivot en fer qui assujettit l’essieu d’une 
charrette. 

Cou feu, cscudello d'aglan , cupule du 
gland; grueio d'agi an, avellanède; is aglan, 
à la glandée, à la récolte du gland ; aurièu 
vougu èstre un aglan, e qu'un porc m'a- 
guèsse manja, j’aurais voulu être a cent pieds 
sous terre. 

prov. Es mort vesti coume un aglan. 

— Calèndo à l'escur, 

Aglan de segur. 

— Annado d’aglan, 

Malautié pèr champ. 

A G LA N—de-ma R , s. m. Gland de mer, ba- 
lane, genre de mollusques, v. poucc-pèd , 
rougno. 

AGLAN-DE—tebro, s. m. Gland de terre, 
gesse tubéreuse, plante, v. favaroto, pese- 
rouge, vcsscrou. 

aglaxa, aglaxda, v. a. et n. Donner du 
gland aux pourceaux ; ramasser du gland, faire 
la glandée. 

Aqucli roure soun aglana, on a recueilli 
les glands de ces chênes. R. aglan. 

agl axa do, s. f. Glandée, récolte du gland. 

R. aglana. 

AGLAXAGE, AGLAXÀGI (m.), GLAXDATGE 
(1. g.), (b. lat. glandagium, glandaticum), 
s. m. Panage, droit de mener les bestiaux aux 
glands d’une foret, v. panage ; glandée, v. 
nourrigage. 

Li porc vous ajudaran à l'aglanage. 

, L. BOUCOIRAN. 

R. aglana. 

AGLAN AIRE, AGLAXDA IRE, ARELLO, AIRIS, 

s. Celui, celle qui cueille ou ramasse des 
glands. R. aglana. 

aglaxda u, alo, adj. Dont le fruit est en 
forme de gland. 

Ouliviè aglandau , aglantou, variété d’o¬ 
livier, v. caiano, carpentrasscn. R. aglan 
aglaxie, AG LAND IE (1.), (rom. cjlandicr 
cat. glander), s. m. Chêne qui porté du gland 
ou destiné à en porter, et que, pour cette rai¬ 
son, on n'ébranche pas, par opposition à ra- 
miè, v. ce mot et ch aine. 

Un aglanié dèu jamai èstre cepa. 

T _ , J.-J. BONNET. 

R. aglan. 

AGLANIERO, AGLAXIEIRO (1.), GLANDER O 
(b.), (b. lat. gland aria), s. f. Lieu où le gland 
abonde, bois de chênes, v. blaquicro, cassa- 
gno, rouredo. 

prov. béarn. An de glandèro. 

An de paloumèro, 

année de glands, année de palombes. R.a glan 
AGLANTINO, AIGLAXTIXO (1.), ANGLAX— 
'l'I.VO (g.), EXGLAXTIXO, GALAXTIXO (rom. 
aiglentina, lat. aquilegia), s. f. Ancolie, 
plante, v. erbo-de-nosto-damo. 

Aglapa, v. lapa. 

aglapi, adj. Englué, collé, en Forez, v. a- 
gapi, envisea, R. à, glapi. 

Aglariat, v. esglariat; aglas, v. eiglas. 

AG LAT, ENGLACH, ESGLACH, EGL ACH (1.), 
ESGLAS (rom. esglas, esglais), s. m. Grande 
frayeur, en Rouergue, v. esglàri. 

Faire l'aglat, faire peur, provoquer, exci¬ 
ter. R. aglati. 

Aglata*, v. aclata. 

aglati, v. a. Effrayer par ses cris, comme, 
font les chiens de berger pour chasser les bre¬ 
bis : aglati li fedo. 

S’aglati, v. r. S’effrayer; se courber, se 
blottir, v. aclata. R. à , glati. 
m Aglèio, aglèiso, v. glôiso ; agleirous, v. glau- 
joii; aglenant, v. aelinant; aglian, agliou, v. 
aglan ; aglio, v. aguïo ; agliso, v. glèiso ; agio, 
v. aiglo. 

AGLOUMERA, GLOUMERA (bord.), ACOU- 
LOUMERA (g.), ARROUMERA (b.), (lat. aqqlo- 
merare), v. a. Agglomérer, réunir des objets 
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épars, pelotonner, v. agruma, amoulouna ; 
enrouler, envelopper, emmitoufler, v. enver- 
touia; farcir, bonder, combler, y. cafi. 

O Mario, verges segrado 
E de gràcio acouloumerado! 

G. d’astros. 

AGLOUMERAGIOUN, s. f. Agglomération, v. 
amoulounamen. R. agloumera. 

aglout (esp. alud), s. m. Avalanche, en 
Béarn, v. avaianco, coulado ; Aglot, nom de 
fam. mérid. 

AGLOUTOUNÏ, v. a. Rendre glouton, y. aga- 
lavardi, agouludi. 

Agloutounisse, isses, is, isscn, issès, is- 
son. 

S’agloutouni, v. r. Devenir glouton, friand. 

Agloutouni, agloutounit (L), ido, part. Af- 
friandé, ée. R. à, gloutoun. 

Aglun, v. glut. 

AGXA, agxac (L), (rom. Annac, b. lat. An- 
hacum), n. de 1. Agnac (Lot-et-Garonne, Hé¬ 
rault). 

AGNACIOUN, AGNACIEN, AGXACIÉU (1. g.), 
AGXACiou (b.), (rom. ancnation, cat. agna - 
cio, esp. agnacion, it. a nazionc, lat. agna- 
tio , onis), s. f. t. sc. Agnation, v. parenta. 

agxax, agxo (g.), (rom. Agnan, Anian, 
Agna), n. del. Aignan (Gers), v. Agno ; Dai- 
gnan, Dagnan, nom de fam. gascon. 

Louis d 3 Aignan, vicaire général de l’église 
d’Auch, écrivain gascon ; l'abat Daignan, 
l’abbé Daignan du Sendat, auteur d’un recueil 
de proverbes gascons (18° siècle). 

agxax, agxo (1. lira.), (esp. Aniano, lat. 
Annianus, Anianus), n. d’h. Agnan, Aignan, 
v. Chinian. 

Sant Agnan, saint Agnan, d’Arles. 

AGNAN (SANT-), SAXT-AGXO, SEXT-AGXO 
(1. lim.), (rom. Saint Anyan, b. lat Sanctus 
Anianus), n. de 1. Saint-Agnan (Drôme, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, Gironde); Saint-Agne (Dor¬ 
dogne). 

agxat (esp. agnado, it. agnato, lat. agna - 
tus) y s. m*. t. de droit. Agnat, v. coulatèrau. 

Que Ion plus proche agnat fougue eiretié. 

F. VIDAL. 

Agne, v. ase ; agnè, agnèl, v. agnèu. 

AGXELA , AG X EK A (g.), AGXELIA, AXE IA 
(a.), AG NIL A (Velay), axila (1.), (rom. anhe- 
rar, v. it. agnclarc, b. lat. agnellare ), v. n. 
et a. Agneler, mettre bas un agneau, v. ca- 
brida ; geindre languissamment, en parlant 
des enfants, v. gouissa. 

Agnelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Ali fedo an pas mau agnela , mes brebis 
ont été fécondes. 

A Testable agnello la fedo. 

c. cavalié. 

R. agnèu. 

AGXELAUO, agxelaio (a.), s. f. Croît d’un 
troupeau, les agneaux qu’il produit en un an, 
v. crèis ; brebis qui a mis bas, qui a son a- 
gneau, par opposition à vacivo. 

Arribo lis agnclado, donne à manger aux 
brebis mères. 

Pastouros e pastous van garda l’agnelado. 

L. VESTREPAIN. 

R. agnela. 

AGNELAGE, AGNELÀGI (m.), AGXELATGE 
(1.), s. m. Action d’agneler, époque où les bre¬ 
bis mettent bas. II. agnela. 

agnela s, s. m. Gros agneau ; gros et bon 
garçon, v. bedigas. 

Cuent agnelas ! quel bon diable ! 

Un bèu margoulin, 

Agnelas que bèlo, 

A près de la bello 
Lou bras misloulin. 

isclo d’or. 

R. agnèu. 

agxelat, s. m. Agneau d’un an, en Lan¬ 
guedoc, v. anouge. R. agnela. 

AGNELET, AGNALET (d.), ANILET (viv.), (it. 
agnelletto), s. m. Agnelet, tendre agneau, 
jeune agneau, v. berouge ; doucette, plante 
dont les pousses sont mangées en salade, v. 
douceto. 


Agnelet que sa car nous douno 

CAZAINTRE. 

Fai teta soun agnelet. 

A. BOUDIN. 

R. agnèu. 

agxeleto, s. f. Petit agneau femelle; fil¬ 
lette innocente, v. ninoio. 

E l’agneleto bèlo lendramen. 

B. FLORET. 

R. agnello. 

AGXELIÉ, AGXEUE (L), AGNELÈ (g ), ANI- 
LIÈ (rouerg.), iero, ièiro, Èno(b. lat. agncl- 
larius), s. Berger, ère, qui garde les agneaux, 
v. couassiè ; Agnellier, nom d’une famille 
provençale qui porte un agneau dans ses ar¬ 
mes. 

L’agnelié vai au jardin, vèi lou môulounié que 
tiravo lou pastre. 

CONTE POP. 

l’a l’agnelié que lis endraio. 

mirèio. 

prov. Lou mes de febrié 
Es bon agnelié, 

le mois de février est propice à la naissance 
des agneaux. 

Le Puech-Anilier, n. de 1. près Blandas 
(Gard). R. agnèu. 

AGXELIX, AGNEU (L), AGXERI (b.), (rom. 
anhina, it. agnellina, b. lat. agnellinus 
nannus), s. m. Peau d’agneau garnie de sa 
laine, v. agnin, peloun ; ciel pommelé, v. 
agrimoueno. 

L'amour bagalin. 

En luno nouvello, 

Toujour bouto en vélo 
Sa pèu d’agnelin. 

isclo d'or. 

R. agnèu. 

agnello, agxèro (g.), (v. cat. anycla, it. 
agnel la), s. f. Agneau femelle ; brebis pré¬ 
coce, qui porte de bonne heure; bonne fille, v. 
bedigasso ; pour nielle, v. niello. 

Cap-d 3 agnello, vesse-de-loup, champignon 
énorme. 

E laisso brama lis agnello. 

F. gras. 

Vous la fisc, ma pauro agnello. 

B. FLORET. 

R. agnèu. 

agnello, n. del. Agnelles (Hautes-Alpes). 
AGNELOUN, AGNELOU (lim.), AXILOU (L), 
agnerou (b.), s. m. Petit agneau, agneau qui 
tette, v. agnelet ; jeune enfant, v. innon - 
cènt. 

Paure agneloun! pauvre innocent ! 
Perqu’as quila mis agneloun ? 

A. peyrol. 

E pèr draiolo e pèr carriero 
Souino l’enfant e l’agneloun. 

f. vidal. 

R. agnèu. 

agxelux, s. m. Les agneaux en général. 
Au marcat i 3 a forço agnelun, il y a beau¬ 
coup d’agneaux sur le marché. 

L’agnelun premeiren 
Sautourlejo pèr bandogaio. 

MIRÈIO. 

R. agnèu. 

Agnera, v. agnela ; agneri, v. agnelin ; a- 
gnèro, v. agnello ; agnerou, v. aragnoun ; a- 
gneroun, v. rougnoun. 

AGNÈS, AGNUS, AUNES (L), (rom. Agneta, 
Agnes, Aines, Aynes , it. Agnese, esp. Inès, 
lat, Agnes), n. de f. Agnès. 

Lou martire de santo Agnès, mystère pro¬ 
vençal du 14° siècle, publié par K. Bartsch 
(Berlin, 1869) et par L. Sardou (Nice, 1877). 

Fusso la bello Agnès ou la rèino Gileto. 

f. de cortète. 

Agnèsto, v. genèsto. 

AGNÈU, AGNÈL (L), AGNÈT, A NET, AG NIL 
(g.), AGNÈ (auv. d.), AGNEU (d.), (rom. agnèl, 
anhel, anhet, anheg , cat. agnel, anicïl, a- 
nycl, aynel, it. agnello, lat. agnellus, agni- 
culus), s. m. Agneau, v. anouge, regord; 
Agnel, Agniel, Agnellv, nom d’une familile 
méridionale qui portait un agneau dans son 
blason. 


Agnèu de la, -agneau qui tette ; agnèu de 
camp, agneau qui commence à paître; agnèu 
premeiren, agneau né en automne ; agnèu 
tardoun, agneau né au printemps. 

Agnèu pascau, agneau pascal. Autrefois, à 
Marseille, l’évêque et son clergé mangeaient 
ensemble le jour de Pâques un agneau rôti. 
Les villes de Toulouse, de Grasse et de Rieux 
portent dans leurs armes un agneau pascal. 

Faire Vagnèu, agneler ; es un agnèu, il 
est doux comme un agneau ; testeto, petoun 
d 3 agnèu, tète, pied d’agneau; couradcllo, 
levadeto d 3 agnèu, fressure d’agneau; car- 
reto de VAgnèu, petit char orné de feuillage, 
enrubanné, et traîné par une brebis, sur le¬ 
quel est couché un agneau, que les bergers, 
dans certaines localités pastorales, vont offrir 
en corps a 1 enfant Jésus pendant la messe de 
minuit. Un concile tenu à Narbonne en 1609 
défend de représenter dans les églises, la nuit 
de Noël, les prophéties et les bergers, d’y faire 
volerdes pigeons, etc., \.pastragc.AIountagno 
de l Agnèu, la montagne de l’Agnel, dans les 
Hautes-Alpes; ave Vagnèu mort au vèntre, 
être lent, indolent ; aco 3 s la sourneto ou la 
cansoun de Vagnèu blanc, se dit d’une chose 
qui n’a pas de bout, pas de dénouement. Quand 
les conteurs de veillée sont ennuyés des de¬ 
mandes nouvelles de leur auditoire]! ils disent : 
Vou lès que vous digue la cayisoun de Va - 
gnèu blanc f — Digas-la, répond-on. — 
Niai alor {au pas dire : Digas-la. — E 
coume {au dire ? — Fau pas dire : Coume 
f au dire ? etc. On dit en français « la chanson 
du Ricochet ». L 3 agnèu negre, l’agneau noir, 
forme sous laquelle le démon se met au ser¬ 
vice de certains avares , suivant une vieille 
croyance : a Vagnèu negre, il est riche com¬ 
me un sorcier. 

PROV. Agnèu nascut 
Vau un escut. 

— Dôu diable vèn l’agnèu, 

Au diable vai la pèu. 

— Ounte nais l’agnèu, nais lou peu d’erbo. 

L’agnèl que m'as donnât 
S’es enanat 
Aval dins la prado. 

CH. DE NOURRICE LANG. 

Agnibouga, v. ennivoula. 

agniero, n. de 1. Agnières (Hautes-Alpes). 

Agnil, v. agnèu ; agnila, v. agnela. 

AGXIX, AXIX, AGXIS (lim.), AXIS (d.), A- 
XISSE (1. rh.), (rom. anhi, cat. anyin , ay- 
nin, esp. aûmo, lat. agninum), s. m. Laine 
agneline, toison d’agneau, v. aus; chevelure, 
v. peu. 

Quant se vèndon lis agnin ? quel est le 
prix de la laine d’agneau ? espôussa lis a- 
nisse , secouer, étriller, rosser. 

Agouloupa d'agnin. 

S. LAMBERT. 

Atal, tèndre agnelou, sèns te plagne soufrisses, 

Pèr nous fa de capèls, q ie coupen tous anisses. 

c. PEYROT. 

AGNINO (rom. anhina, lat. agnina), s. f. 
Laine d’agneau, v. agnin. 

agxo (rom. anha, prunelle ; lat. agna, épi), 
s. f. Clou long, fort, à grosse tète, dont on se 
sert pour bâtir une barque, en llouergue, v. 
senepo. 

AGXO (rom. Agna, Agnan, Anian), n. de L 
Aigne (Hérault), dont les habitants sont ap¬ 
pelés Agnols, v. cagarau. 

Agno pour hagno, fango; agnoch, v. anue; 
agnoco, v. gnoco ; agnolo, v. gagnolo. 

ag xos (rom. Anhos), n. de 1. Agnos(Basses- 
Pyrénées), v. coudcniè. 

Agnouleto, v. niéuleto ; agnucha, v. anucha; 
agnue, v. anue; Agnus, v. Agnès. 

àgxus-cAstus (esp. agno-casto, lat. ag- 
nus-castus), s. m. Gattilier, arbrisseau, v. 
pebriè. 

ÀGNUSHDÈI (cat. esp. it. lat. agnus Dei), 
s. m. Agnus, petite image de piété, v. mater - 
dei. 

Vai {aire coume à Vùgn us-dèi, va te frap¬ 
per la poitrine. 





























De l’agnus-dèi la verlut 
Gouardo que l’ome nou se nègo. 

G. d'astros. 

Ago, v. alo. 

AGON, AIGOX (niç.l, AJOX, ÀGEN (l.) ATJOX 

(auv.), Augex (g.),* AGIN (bord.), àyex (b.), 
AlEX(a.), Àiou, àiax (lim.), àvaxt (d.), (rom. 
agan, aion , ai an, aien , ayen, cat. Iiajan, it. 
dbbiano , lat .hàbeant), qu’ils ou qu’elles aient, 
y. avô. 

AGÔNI, AXGÔXI, LAXGÔXI, AGOUXlÉ (m.), 
AGOUXIO(l. g.), ANGOUNIO(rh.), AGOXEI (for.), 
agouxisou (cl.), (cat. esp. port. it. agonia, lat. 
agonia, agonium), s. f. Agonie, v. artimo, 
badai. 

Èstre à Vagoni , en agoni, agoniser. 

Un paure ome qu’es en agôni 
Noun sounjo plus à caligna. 

c. BRUEYS. 

Vous m’avias vist quasi en agôni. 

G. ZERBIN. 

La nue que susara soun angôni saunouso. 

S. LAMBERT. 

Dins li doulour e li transi de l’angôni. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Se porto coume un can U l’agounié. 

Agoni, v. agani ; agot, y. eigout ; agôu, y. a- 
vaus ; agou, v. ounte. 

AGOUBIIIO, AGOUBILHOS (a.), s. f. pl. Mi¬ 
traille, ferraille, quincaillerie de colporteur, 
y. quincaio ; trousseau, hardes, v. raubiho , 
roupiho. R. açjouelho, auelho f 

Agouei, v.vuei ; agouelho, agoulho, v. auelho; 
agoulhèi,v. auelhè. 

AGOULEXCIÉ, AGOURENCIÉ (m.), AGOÜLEX- 
CHlÉ (d.), AGULHEXCIAR (a.), AGU1LAXCIÈ, 
AGALENCIÈ, AGALAXCIÈ (montp.), AGARAX- 
CIÈ, GALAXCIÈ, AGALAXIÈ (1.), GALAXTIÈ 
(rouerg.), (rom. agulcncier, aguilancicr, 
anguilancicr), s. m. Églantier, rosier sau¬ 
vage, v. aguilent, agufiè, eiglantiè, gara - 
biè; Gallentier, nom de fam. rouergat. 

Agoulcnciè-dc-porc, rosier à feuilles de 
pimprenelle. 

Leis agoulenciè ou àgalanciè se dit à Aix 
pour esquinanciè, esquilènci, angine. 

Aquélei gariran, dien, leis agalancié, 

Leis estoussudo e macaduro. 

M. BOURRELLY. 

11. agoulènço. 

AGOULÈNÇO, AGOITRÈXÇO (a.), AGOULÈN- 
CIO, AGOULÈXCHO (d.), AGOUREXCI (m.), 
AXGLIÈXCI (for.), (rom. aquilentz, aquilon, 
gr. , fleur épineuse), s. m. Ëglantine, 

v. eiglantino ; gratte-cul, fruit des rosiers, 
v. cour au, grato-cuou. 

Farino d’agoulcnço, farine de gratte-cul. 
L'agoulènço de ti bouqueto, 

Just n’ai beisa l’espino, Agueto! 

A. MATHIEU. 

agoulix (rom. Agolin, Aaulin , Agulis, 
Ai g Us, lat. Agolinus , Aquiïinus), n. d’h. 
Aqùilin, Aigulin, nom d’un saint honoré en 
Auvergne, Périgord et Languedoc, v. Goulin. 

AGOULIX (SAXT-), SEXT-AGULI (périg.), 
(b. lat. Sanctus Aquiïinus), n. de 1. Saint- 
Agoulin (Puy-de-Dome) ; Saint-Aquilin (Dor¬ 
dogne). 

agoulouma, y. a. Envelopper, v. agou¬ 
loupa, regouluma, rcvouluma. R. à, vou- 
lume. 

AGOULOUPA, AGALOUPA, EXGOULOUPA (1.), 
AGOUROUPA, EXGAROUPA (m.), AVAROUPA 
(a.), AFOULOUPA (niç.), ALOUPA, APOULOUFA 

(carp.), (esp. agolpdr, it.. agolupparc), y. a. 
Envelopper, v. arroupa, agroupa , enman - 
tela, envertouia, envouloupa. 

S’ agouloupa, v. r. S’envelopper. 

Agouloupo-te ben, couvre-toi bien. 

Agouloupa, agouloupat (1.), ado, part, et 
adj. Enveloppé; dissimulé, ée ; mystérieux, 
euse. 

Lei divesso ooumo lei diéu 
Parton agouloupa de niéu. 

J.-B. GERMAIN. 

Soun esprit es bèn agouloupa. 

T. GROS. 

R. à, enveloup , feloupo. 


AGON — AGOUTABLE 

AGOULOUPAGE, AGOUROUPÀGI (m.), S. m. 
Action d’envelopper, v. envouloupamen. R. 
agouloupa. 

AGOULOUPA IRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui enveloppe. R. agouloupa. 

Agouluda, v. avouluda. 
agouluoi, v. a. Rendre goulu, allécher, v. 
agroumandi. 

S’agouludi, v. r. Devenir goulu. 

Agouludi, agouludit (1.), ido, part, et adj. 
Alléché, affriandé, ée. 

Se sent be tant agouludido 
Que se lanço sul verp pèr malur estacat. 

j. castela. 

R. à , goulut. 

Agoumouti, v. agamouti ; agoun, v. aga- 
voun ; agoun, v. ounte. 

AGOUN AT (rom. Agonac , Agonag, Ago- 
nhac, b. lat. Agonacum, Agoniacum, du celt. 
agaunum, acounos, pierre, rocher), n. de 1. 
Agonac (Dordogne). 

AGOUXÉS (rom. Agones, b. lat. Agone- 
siuin, Agaunicum, lat. vicaria Agonensis), 
n. de 1. Àgonès (Hérault). 

prov. lang. Anas-vous-en en Agounés, 

Pan e peros ié troubarés : 

Lou mati, 

Peros e vi ; 

A dirta, 

Peros e pa ; 

Subre-jour, 

Peros loujour; 

E la sero 
Toujour pero. 

AGOUXI, AHOUXI (b.), AUXI (1.), (rom. ao- 
nir, aunir, norm. agonir , ail. lionen), v. a. 
Honnir, v. desounoura, desounti. 

Agounisse, isses, is, isscn, issbs, isson. 
Agouni de soutiso, accabler d’injures. 
Auniguèron la soucietat mouderno. 

X. DE RICARD. 

Agouni, ahounit (b.), ido, part. Honni, ie; 
pour exténué, ée, v. agani. 

E la plus-part dei parènt, deis ami, 
S’eutournèron quasi agouni. 

J.-F. ROUX. 

Agounimen, aunimen (1.), (rom. aunimen), 
s. m. Action de honnir, v. cscarnimen. R. a- 
gouni. 

Agounio, agounié, agounisou, v. agôni. 
AGOUXISA, axgouxisa (rh.), (cat. port, 
esp. agonizar, it. agonizzare , lat. agoni - 
zarej, v. n. et a. Agoniser, v. badaia, pa- 
nouchcja , termena. 

Iéu parlarai pès morts e pèr lotis qu’agounison. 

J. LAURÈS. 

R. agoni. 

AGOUXISAXT, AXGOUXISAXT (rh.), AXTO 
(esp. agonizante, it. agonizzante), adj. et s. 
Agonisant, ante; prêtre qui exhorte les ago¬ 
nisants. 

Ëro agounisant , il agonisait. 

La counfrariè dis agounisant, nom d’une 
confrérie religieuse fonclée h Toulon au 17 e siè¬ 
cle. 

Que baise nôsti grandi santo 
De si bouqueto agounisanto. 

MIRÈIO. 

R. agounisa. 

Agount, v. ounte. 

agoura, goura (l.), (rom. agurar , augu¬ 
rer, esp. agorar, lat. augurare), v. a. Trom¬ 
per, duper, gourer, v. embemia, e#ibula, en - 
gana; mal faire son travail, v. magagnouna. 
Se leissa goura, se laisser attraper. 
S’agoura, s’engoura (d.), faire une mauvaise 
acquisition. 

Agoura, gourât (1.), ado, part. Trompé, du¬ 
pé, ée. 

Mal-grat lour farlabico 
Noun sarè pas gourât. 

màroou. 

AGOURAIRE, ARELLO, AIRO, S. Goureur, 
trompeur, faiseur de dupes, fourbe, v. embu - 
taire, troumpo-quau-pôu. R. agoura. 

agourba, v. a. Amasser, amonceler, en 
Auvergne, v. acampa, agarba. R. à, gorbo. 
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Agourènci, v. agoulènço ; agourencié, v. a- 
goulencié ; agoureo, v. galo ; agourgali, v. a- 
bourgali; agôuri, v. aguère ; agôurignadi, v. 
acarougnadi; aigourleja, v. eigouleja; agour- 
mandi, v. agroumandi; agouroupa, v. agou¬ 
loupa. 

agourriÉ, s. m. Osier, dans les Alpes, v. 
amariniè, vege. R. agourro. 

AGOURRINI , EXGOURRIXI , AGOURROUXI 
(Var), AGOURRIXA (lim.), v. a. Acoquiner, 
acagnarder, débaucher, v. abroudi, acou+> 
cari. 

La prèsso agourrinis li masso. 

a. autheman. 

S’agourrini, v. r. S’acagnarder, se débau¬ 
cher, fréquenter les femmes de mauvaise vie. 

S'agourrinisson dins Vignour'enço, ils 
croupissent dans l'ignorance. 

Agourrini, agourrinit (1.), ido, part et adj. 
Acagnardé, ée, vivant dans la paresse et le 
libertinage. 

Fau li teni 

Liuen di gènt agourrini. 

J.-B. NALIS. 

R. à, gourrin. 

AGOURRIXIMEX, AGOURRIXAGE (lim.), S. 

m. Action d’acagnarder, de débaucher ; corrup¬ 
tion, relâchement de mœurs, v. abourdimen, 
abroudimen. R. agourrini. 

agourro, s. f. Verge d’osier ou de saule, 
dans les Alpes, v. amarino, vime. R. gourro. 

agourrufa, agourrufi (esp. acorrucar, 
froncer), v.a. Chiffonner, friper, froisser, dans 
l’Aude, v. amoulouna. 

S’agourrufa, v. r. Se tapir, se ratatiner, v. 
agamouti. 

Atabés n’i’a pèr s'agourrufa. 

Quand on sap coumo iéu las causos que vous fa. 

• J. DAUBIAN. 

Agouruda, v. avouluda; agôusses, v. agaus- 
ses, avaus; agôussi, ousses, ousso, ous, ôussen, 
ousson, imparf. subj. g asc. du v. avé ; a- 
goust, v. avoust; agousta, agousteja, v. avous- 
ta; agoustenc, v. avousten ; Agoustin, v. Agus- 
tin ; agoustous, v. goustous ; Agôut, v. Goût. 

AGOUT (b. lat. agotum), s. m. Action de ta¬ 
rir, mise à sec, v. estourrimen , assô. 

Faire un agout, vider un ruisseau, pour en 
prendre le poisson. II. agou ta. 

AGOUT (rom. Agud, Agot, lat. Agotus), 
s. m. L’Agout, affluent du Tarn, qui passe à 
Castres ; Dagout, nom de fam. lang. 

Agout, v. aguè. 

AGOUTA (suisse agota, rom. cat. esp. port. 
agotar, it. agottare, b. lat. agotare), v. a. et 

n. Tarir, épuiser, vider, v. a tari, escoula, 
estourri. 

Agoute, outes, outo, ou agoie, otes, oto, 
outan, outas, outon, oton. 

Agouta ’n veissèu, tirer l’eau d’un navire 
avec une pompe; agouta ’n pous, tarir un 
puits; agouta ’n valut, vider un fossé ; font 
qu'agouto, fontaine qui tarit. 

N’agués pas pôu de m’agoula! 

Mis enfanloun, poudès lela. 

T. AUBANEL. 

prov. Leva, e noun boula, 

Es lou biais pèr agoula. 

S’agouta, v. a. Se mettre à sec, tarir. 
prov. A la fin li pous s’agoulon. 

Agouta, agoutat(L), ado, part, et adj. Tari, 
ie, épuisé, ée. 

Qu’es aeô : un grand valat 

Que n’es jamai agoula? 

énigme populaire dont le mot est : la mar, la 
mer. R. à, gouto. 

AGOUTA, AGOUTAL et EGOUTAL (1.), ABOU- 
tal (querc.), (b. lat. agotallum ), s. m. Es- 
cope, sasse, pelle creuse, v. casso, eigàlcge, 
espousadou, pâlot, sasso. 

Embandirien l’aigo e lis agouta. 

J. DÉSANAT. 

D’uni an sus l’espalo d’agouta pinla de blu. 

ARM. PROUV. 

R. agouta. 

agoutable, ablo (cat. agotàble), adj. Ta- 
rissable. R. agouta. 
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agoutado, s. f. Partie d’un ruisseau dont 
on a vidé l’eau, v. queissado. R. agouta. 

AGOUTAGE, AGOUTÀGI (m.), AGOUTATGE 
(1. g.), (esp. agotamiento), s. m. Tarissement, 
épuisement, v. tarimen. R. agouta. 

agouta ire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui tarit ; pécheur qui vide un ruisseau pour 
prendre les anguilles ; escope de bateau. 

Quand an fa l’obro d’agoulaire. 

F. GRAS. 

Lei bevMre de mar, aquéleis agoutaire. 

M. BOURRELLY. 

R. agouta. 

agouto, s. f. Escope de bateau, en Rouer- 
gue, v. agouta. R. agouta. 

agrabouna, v. a. Atterrer, en Dauphiné, 
v. aterra. 

S’ agrabouna, v. r. Se blottir, v. agruma, 
agrouva. 

Agrabouno-te darrié la moureno. 

M. VIEL. 

R. à, graveno. 

Agracha, agrachi, v. agaraclia, agarachi ; 
agracia, v. gracia. 

AGRADA, AGREIA (viv.), AGRADI (a.), (cat. 
agrahir, rom. cat. esp. port, agradar, it. a- 
gr ad are y aggraduire), v. n. et a. Agréer, 
plaire, v. aboli, plaire ; trouver à son gré, 
prendre en gré, v. grasi. 

S'acô t'agrado, si cela te plaît ; vou agrada, 
elle cherche à plaire ; soun avis agrad'e pas, 
son avis ne fut point goûté; csJan mau-m’a- 
grado, il n’est jamais content ; quau i'agrado 
pas n'en mange ges, qu’on en dise ce qu’on 
voudra, je m’en moque. 

PROV. Fiho qu’agrado, 

Mié maridado. 

— Es pas bèu ço qu’es bèu, mai es bèu ço qu’a- 
grado. 

— Sian ni d’or ni d’argènt, noun poudèn agrada ’n 
tôuti. 

— Quau agrado nourris, 

Quau amo réjouis. 

S’agr^da, v. r. Se plaire ; se convenir, s’ai¬ 
mer, en parlant d’un jeune homme et d’une 
jeune fille. 

Un gros pitouet que s’agradavo au lié 
Dourmié souvènt toulo la matinado. 

J.-F. ROUX. 

Toutos s’agradon a piafa. 

P. GOUDELIN. 

Agrada, agradat (1. g.), ado, part, et adj. 
Agréé, ée. R. à, grat. 

AGRAD ABLAMEN, AGRADABLOMEX et A- 
GRADAPLOMEX (1.), AGRADABLEMEXTZ (b.), 
(rom. agradablamcnty esp. agi'adab lamente ), 
adv. Agréablement, v. plasentamen, pouli- 
damen. 

Marido agradablomen architeituro e pouësio. 

A. FOURÈS. 

R. agradablc. 

AGRADABLE, AGREIABLE (d.), AGRADAPLE 
(1. g.), ablo, aplo (1. g.), (rom. cat. esp. a- 
gradable, port, agradavel), adj. Agréable, v. 
brave, plascnt. 

Que de mès bèt, mes agradable ! 

G. d’astros. 

Uno mourguelo infatigablo 

A l’aroundello un jour disié : 

Iéu coumo tu soui agradablo. 

P. DE GEMBLOUX. 

De lors proprias, bonas e francas e agradablas vo- 
luntalz. 

CART. DE CAUTEltETS. 

AGRADABLETA , AGRADABLETAT (1. g.), 
(rom. agradabletat), s. f. Plaisance, agré¬ 
ment, v. plasènço. 

Es un oustau que vau forço per Vagra - 
dableta, la situation agréable de cette maison 
lui donne du prix. R. agradablc. 

AGRADAGE, AGRADÀGI (m.), AGRADATGE 
(1.), (rom. cat. agradatgc), s. m. Action de 
plaire, charme, convenance, v. counvenônci. 
R. agrada. 

agradaire, ARELLO, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui agrée. 

A la visto moustravo un tablèu agradaire. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. agrada. 


AGRADAMEX, AGRADOMEX (1.), AG RE AMEN 
(d.), AGRAMEX (rh.), (rom. agradament, it. 
aggradimento, esp. agradamiento), s. m. 
Agrément, v. abelimcn. 

Belèu Jèsu t’aura presta 
L’agradamen de sa persouno. 

É. NÉGRIN. 

Val mai pla souvent 
Laissa l’agradomen 
E préféra futile. 

L. MEXGAUD. 

R. agrada. 

agradaxco (rom. cat. agradansa), s. f. 
Agrément, plaisance, charme, v. plasè , chale. 

Lou prendrias d'agradanço, vous le pren¬ 
driez par plaisir. 


Moun empèri es tout agradanço. 

A. TAVAN. 

R. agrada. 

agrada NT, AXTO (rom. agradan), adj. 
Plaisant, ante, agréable, v. plasènt. 


Dévié, parai? èstre proun agradant. 

ISCLO D’OR. 


Aquelo fiho es bèn agrad3nlo. 

J.-J. BONNET. 

R. agrada. 

agradello, s. f. Épine-vinette, arbrisseau, 
v. agrioutat, vinctiè; oseille, en Languedoc, 
v. eigretOy vinagrello. 


E l’agradello dins li vabre 
Negris sa frucho. 

CALENDAU. 

R. agreto, aigre. 

agradiÉ, iero, ièro, ièiro (rom. agra- 
dier, cira), adj. Qui est au gré, plaisant'ante 
(vieux), v. agradièu. 


Ac6 vous sariù d’agradièro? 

P. BARBE. 

cela vous serait-il agréable? à, grat. 

AGRADIÉ, AGRADIÈS (1.), S. 111 . pl. Corvée, 
journées de travail qu’un vassal faisait pour 
son seigneur, en Languedoc, v. courrado. R. 
agradiè 1. 

AGRADIEU, AGRADIVOUL et AGRADIBOUL 
(1.), ivo, ibo, iboulo (rom. agradiu, agra- 
dil, it. aggradcvole), adj. Agréable, char¬ 
mant, ante, gracieux, euse, v. gracions, rc - 
venènt. 

Soun perfum agradièu. 

J.-F. roux. 

Escampo un regard agradièu. 

A. ARNAVIELLE. 

Saras nosto rèino agradivo. 

ABBE ABERLENC. 

R. agrada. 

AGRADIVAMEN, AGRADIBOMEN (L), (it. ag- 
gradevolmente, rom. agradosament), adv. 
Agréablement, gracieusement, v. graciousa - 
mon. 


Vous aplantavias agradivamen souto leis èstro d’un 
Prouvençau. 

F. VIDAL. 

Fugué agradivamen sousprés. 

A. MICHEL. 

R. aradieu. 

AGRADOUS, ouso, adj. Agréable, accort, 
orte, v. bravet. 

Uno agradouso e noblo damo. 

J. ROUMANILLE. 

Uno cbato, uno enfant, pensativo, agradouso. 

L. ROUMIEUX. 

R. à, grat. 

AGRAFA, GRAFA, AGRAFA (b.), (lyon. a- 
graffer , esp. agarrafar, it. agrajfare), v. a. 
Accrocher, gripper, escroquer, voler, v. agafa, 
arrapa, arpia; empoigner, arrêter, v. a- 
ganta. 

Agrafo aquelo branco, prends cette bran¬ 
che. 

E fai courre uno peticioun 
Pèr agrafa de signaturo. 

J. ROUMANILLE. 

S’agrafa, v. r. S’accrocher ; se colleter. 
Agrafa, agrafat (1.), ado, part, et adj. Ac¬ 
croché, ée. R. à, grafo, grapo. 

Agrafé, agrafôl, agrafùelh, v. agréu. 
agrafo, s. f. Agrafe, v. crouchct. 


Lou vouiajour avié mes seis agrafo. 

M. BOURRELLY. 

R. agrafa. 

Agragna, v. agrouagna; agragnisso, v. gra- 
nisso ; agragnou, v. aragnoun ; agragnoussiè, 
v. agrenié. 

agraié, adj. Dont la pente est douce, facile, 
en parlant d’un chemin, d’un sentier de mon¬ 
tagne (Ilonnorat). R. agradiè. 

Agraio, v. graio ; agraioun, v. graioun ; a- 
grairou, v. agreiroun ; agralho, v. gralho ; 
agram, v. grame. 

agrama, v. a. Léser, importuner (Boucoi- 
ran), v. nouire. R. agram. 

Agramauli, v. agroumeli ; agramecis, v. à 
gramecis. 

AGRAMEXI, EXGRAMEXI, AG lî A MPI (g.), V. 
a. Infester de chiendent, v. enfeci. 

S’agramexi, v. r. Se remplir de chiendent. 

Agrameni , ag rame n it (1.), ido, part, et adj. 
Infesté de chiendent. R. a, grame. 

Agramouno, v. agrimeno ; agramouti, v. a- 
gamouti; agran, v. grame. 

agrax (b. lat. agranus, champ), s. m. Le 
bois de l’Agran, près Orpierre (Hautes-Alpes). 
R. agrana. 

agraxa (cat. agranar , b. lat. agranare), 
v. a Agrener, donner du grain à la volaille, 
jeter du grain dans un champ pour attirer les 
oiseaux ; pourvoir de grain ou de graine, v. 
atriva, cngrana. 

S’ agrana, v. r. Se procurer du grain ou de 
la graine pour semer ou pour manger ; s’adon¬ 
ner, s'habituer quelque part. 

S’agrana 

I petelm di vabre. 

A. MATHIEU. 

R. à, gran, grano. 

AGRAN ADO, s. f. Grain répandu pour attirer 
les oiseaux, v. engranado. R. agrana. 

AGRANAGE, AGRANXgI (m.), AGRAXATGE 
(1.), s. m. Action de jeter du grain pour, attirer 
les oiseaux, lieu où l’on jette ce grain, v. atri - 
vadou ; approvisionnement de grain, v. gra- 
niè. 

Quau, casso à Vabcurage e quau à l'a - 
granage, l’un prend les oiseaux par la soif et 
l’autre par la faim. R. agrana. 

AGRAXAIRE, arello, airo, s. Celui, celle 
qui jette du grain pour attirer les oiseaux ; 
pourvoyeur de grain ou de graine, v. engra - 
nairc. W. engrana. 

agraxas,'agrana, s. m. Saule épineux, 
hijivophae rhamnoïdcs (Lin.), v. catiô, pe- 
to-fouiriè, rcbaudin; prunellier,v. agrcnas. 

Aquelo courouno de glôri 

Es estado pèr lu ’no treno d’agranas. 

A. CROUSILLAT. 

Sèmblo que d’agranas se lardon dins ma car. 

F. GRAS. 

E puei l’anèron courouna 

D’espigno d’un gros agrana. 

CH. POP. 

R. agrana. 

AGRANDI (it. aggrandirc ), v. a. Agrandir, 
v. alata, cspandi, regrandi. 

Agrandisse, isses, is, isssen, issôs, isson. 

S’agrandi, v. r. S’agrandir. 

Subran Pourizount s’agrandis. 

A. TAVAN. 

Agrandi, agrandit (L), ido, part, et adj. 
Agrandi, ie. 

S'es pas mau agrandi, il a arrondi son 
domaine. R. à, grand. 

AGRAXDIMEX, AGRAXDISSIMEX (m.), A- 
GRANDISSAMEN (rh.), (it. aggrandimento), 
s. m. Agrandissement, v. regrandimen. R. 
agrandi. 

Agrapa, v. agrafa. 

AGRAPI (S’), v. r. Se cramponner, s’enraci¬ 
ner; taller, tasser, en parlant des plantes, v. 
clouta, gueissa ; se blottir, v. agrepi. 

Lou blad s’agrapis. 

ARM. prouv. 

Agrapi, agrapit(L), ido, part, et adj. Enra¬ 
ciné, ée. R. à, grapo. 

AGRAPIMEN, s. m. Action de se crampon¬ 
ner, de s’enraciner. R. agrapi. 
































AGRÀRI, Ario ou Àm (cat. agrari, it. esp. 
agrario, lat. agrari us), adj. t. sc. Agraire. 
Lèi agràri, loi agraire. 

Agras, agrasses, v. eigras. 

AGRASA, AGRASA (d.), ESCRASA (1. g.), A- 
CRUSA, v. a. Démolir, ruiner, v. abovsouna; 
accabler, harasser, confondre, écraser, v. cs- 
cracha. 

Bancau que treviro e qu’agraso. 

J.-B. MARTIN. 

S’agrasa, v. r. S’écrouler, se ruiner, s’abî¬ 
mer, se harasser. 

La carrcto s’agrasè, la charrette s’effon¬ 
dra. 

Agrasa, ado, part, et adj. Écrasé, ée. 

Un omc agrasa, un homme brisé. R. gru- 
sa, ou à, graso. 

agrasamen, s. m. Écroulement, accable¬ 
ment, v. escrase. R. agrasa. 

agrasaxt, axto, adj. Écrasant, ante, v. 
aclinant, grèu. 

Travai agrasant, travail accablant. R. a- 
grasa. 

Agrassol, agrassoulié, v. grôusello, grôuselié. 
agrat (rom. cat. agrat, esp. port, agrado), 
s. m. Gré, consentement, approbation, v. 
g rat. 

A sonn agrat, d’à soun agrat (1.), à son 
gré; aco ’s à moun agrat, cela est à mon 
gré ; avè en agrat, avoir en gré, aimer ; à 
l’agrat, à tout risque, au petit bonheur; à 
Vagrat de péri, au risque de périr. 

Nous passaren de soun agrat. 

H. BIRAT. 

R. agrada. 

Agrato, v. graio; agratouni, agrautouni, v. 
agréutouni; agraulat, v. graioun ; agraulo, v. 
graulo, graio; agrauloun, v. grauloun ; agrau- 
inilha, v. agroumilha. 

agrava (rom. agreviar, cat. esp. agravar, 
it. lat. aggravare) , v. a. Aggraver, v. agrèu¬ 
ja ; couvrir de gravier par inondation, v. en - 
grava. 

Car agravas moun sort. 

JOURDAN. 

S’ agrava, v. r. S’aggraver. 

Sa fauto s'agravara toujour mai. 

J.-J. BONNET. 

Agrava, agravat (1.), ado, part, et adj. Ag¬ 
gravé, ée. 

AGRAVACIOUN, AGRAVACIEN (m.), AGRA- 
VACIÉU (L), (h. 1. aggravatio, onis), s. f. 
Aggravation. 11. agrava. 

agravamen (rom. agreviament, cat. a- 
gravament, esp. agravamiento, it. ciggra- 
ramento), s. m. Action d’aggraver. R. agrava. 

agrava xt, axto (rom . agrevatiu, ivo, 
esp. agravante, it. port, aggravante), adj. 
Aggravant, ante. 

agre (it. agro romano, lat. agcr, agri), 

s. m. Territoire, campagne, dans ce vers de 
Jean de Valès(ne à Montech, près Montauban) : 

E lou pais, pèr forço a nous, nous cal quita, 

E soun agre tant dous, nostre loc de naissenço, 
Nous fugèn. 

17 e siècle. 

Lou bos de l’Agre , la forêt de l’Agre, près 
Saint-Sauveur-des-Poursils (Gard), v. ter- 
raire. 

Agre ; v. aigre. 

agre (rom. arrci, train, fr. arroi, it. ar- 
redo), s. m. Travail du ménage, dans les Al¬ 
pes, v. barai, droi, obro. 

Lis agrè d’un vcisscu, les agrès et appa¬ 
raux d’un vaisseau. 

Fregato armado de tônti sis agré. 

TRINQUIER. 

R. agréa. 

agréa (rom. arrezar, it. arredare), v. a. 

t. de mai*. Gréer un navire, v. armeja; faire 
le travail du ménage, administrer, dans les 
Alpes, v. gouverna ; pour encrasser, v. gresa. 
R. arria. 

agreage (rom. agrei, accord, pacte), s. m. 
Courtage, à Bordeaux, v. courretage. 
Agrefien, v. graûoun. 


AGRÀRI — AGRIGULTOUR 

agrega, agreja (lim.), (rom. esp. agre - 
gar, it. lat, aggregarc), v. a. Agréger, réunir, 
v. agroumela. 

Agrègue, ègues, ego, egan, cgas, ègon. 

S’agrega de persouno voulountouso. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

Agrega, agrégat (1.), ado, part, et s. Agrégé, 
ée; collégial, ale, v. coulegiat. 

Siéu doutour, emai dis agrega 
Passa sus la raco. 

A. PEYROL. 

AGREGACIOUX, AGREGAG1EX (m.), AGRE- 
GACIÉV (i. g.), (rom. cat. agrcgaciô, esp. a- 
gregacion, lat. aggr'cgatio, onis), s. f. Agré¬ 
gation, v. assemblage. 

AGREGATIÈU, ivo (rom. agrégatiu, ira, 
esp. agrcgativo), adj. t, sc. Qui a la faculté 
d’agréger, de réunir, de se réunir. R. agrega. 
Agreia, v. agrada ; agreiaudi, v. agaiardi. 
agrÈiro (rom. agreyra), s. f. Agrier, an¬ 
cien droit seigneurial sur la moisson, en Gas¬ 
cogne, v. tasco, vinten. R. agràri, agre. 

agreiroux, agrairou (L), s. m. Cerceau 
d’un tonneau de six setiers, en Languedoc, v. 
cièucle. 

Agreja, v. eigreja ; agrelet, agrelous, v. ei- 
grinèu ; agreli, v. aguerii ; agremo, agremou- 
rié, v. agrôu ; agremeli, agremouli, v. agrou- 
meli ; agremilha, v. agroumela ; agrempi, v. 
agrepi. 

AGRENAS, AGREXA, AGRUXAS, AGREXlÉ, 
AGRUME et AGRUXELIÈ (L), AGRUXÈL 
(rouerg.), agragxoussiè (carc.), (rom. a- 
grinier), s. m. Prunellier, prunier épineux, 
arbrisseau, v. bou issoun-negre, jargas, pâ¬ 
li nambro. 

Lis agrenas déjà flourisson. 

J. ROUMANILLE. 

Bousco sus l’agrenas la lano di môutoun. 

L. ROUMIEUX. 
prov. Amourous coume un agrenas. 

R. agreno. 

AGREXO, AGRIXO, AGRUXO et AGRüXELLO 

(1.), (basque arana, prune), s. f. Prunelle, 
fruit du prunellier, v. aragnoun, prun'eu ; 
Agrène, nom de fam. provençal. 

Vin d’agreno, jus de prunelles, vin âpre. 
Tout voueste amour e vouesto peno, 
L’estimo autant coumo uno agreno. 

c. BRUEYS. 

Un brout d agrunellos. 

G. AZAiS. 

E toumbèt toutos las guindoulos, 

Las agrunellos, las mespoulos. 

C. FAVRE. 

R. agre, agrum. 

Agreoto, v. agrioto. 

AGREPI, AGREPESI, AGREMPI (querc.), A- 
GRUPI (g.), AGRUPESI (L), v. a. Engourdir, v. 
engrepesi. 

Agrepissc, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’agrepi, v. r. S’engourdir, se blottir. 
Agrepi, agrepit (1.), ino, part, et adj. En¬ 
gourdi, ie, transi de froid ; pour accroupi, v. 
agroupi. 

Poulso tout agrepit en fant claca las dents. 

L. VESTREPAIN. 

R. à, grep. 

AGRESSA (lat, aggressus), v. a. Attaquer le 
premier, être l’agresseur (Honnorat), v. cou- 
mença. 

AGRESSIOUX, AGRESSIEX (m.), AG R ESSIEU 

(1. g.), agressiou (b.), (esp. agresion, it. 
aggressione, lat, aggrcssio, onis), s. f. Agres¬ 
sion^. ataco. 

agressgur (esp. agresor, port, lat, ag- 
gressor, it. aggressore), s. m. Agresseur, v. 
cou mençaire, e mpegnèire. 

Jurèron dessus sa counsciènci 
Que lou curât èro agressour. 

J. DÉSANAT. 

AGRESTE, èsto (rom. cat, agrest, esp. port, 
it. agrès te, lat. agrestis), adj. t. littéraire. 
Agreste, v. camp'estrc, rustc. 

" Agrcsti permenado, promenades agrestes. 

Es aqui que pesquè lis ôusservacioun agrèsto. 

ARM. PROUV. 


SI 

Agreto, v eigreto. 

AGRÉU, GRÉU, AREU (g.), AGREVÈU, AGRA¬ 
FEE, GRAFÈL, AGRAFE, AGRAFUELH, GRA- 
FUELH (lim.), AGREVO, AIGRÈVO, GRÈVO, 
GREVE, AGREVOU, GREVOU (d.), AGRIFOUL, 
GRIFOUL, GRIFOUL, GREFOUL (l.), GRIFOU , 
GRIFÈ (Velay), AGRIÉULE (for.), AGREMO, A- 
GREMOURIÉ, GRÉULIÉ, GREU-BAGUlÉ, GRIAI 
(Var), (rom. agrefuelh, grefuelh, agre fol, 
esp. agrifolio, it. agrifoglio, lat. acnfo- 
lium), s. m. Iioux, grand houx, arbre dont le 
fruit se nomme en provençal grèule , v. gar- 
rus, grifueio, fouito-pastre, macliiè ; Grif— 
foui, Lagriffoul, Lagrafel, Dagrève, noms de 
fam. mérid. 

Lou grefoul espignut. 

J. LAURÈS. 

AGRÈu, AGRÈUGE (rom. grcugc, greug, cat. 
grev.ge, agravi ; esp. agravio, it. aggravio), 
s. m. Grief, sujet de plaintes, chagrin, v. 
gr'cuge. 

Es agrcu de pour es grèu de , il est péni¬ 
ble de. R. agrèuja. 

agrÉu J A (rom. agrcujar, agreviar, cat. 
agreujar, esp. agraviar), v. a! Grever, mo¬ 
lester,* v. greva. 

Agrèvje, èujes, èujo, cujan, êujas, èu- 
jon. 

Agrèuja, agréujat (1. g.), ado, part, et adj. 
Grevé, molesté, affligé, ée ; qui a des griefs, 
piqué, irrité, ée ; aggravé, ée. 

Car lou pecat es aléujat, 

Mudat d’espèço ou agréujat. 

G. d’astros. 

R. à, grèuge. 

AGRÉULI, v. a. Rendre grêle, v. afîstoula ; 
appauvrir, v. apauri. 

Agrôulisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Agréuli, agréulit (L), ido, part. Aminci, 
appauvri, ie. à, grèule. 

AGRÉUTOUNI, AGRAUTOUXI, AGRATOUNI, 
ARRATOUNI, v. a. Ratatiner, v. acrouchouni, 
engratabouni, recouquiha. 

Agrêutounissc, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

S’agréutouni, v. r. Se ratatiner, se recroque¬ 
viller. 

Agréutouni, agréutounit (1.), ido, part, et 
adj. Ratatiné, ée. B. à, grèutoun. 

Agrevèu, v. agréu. 

agrevo (rom. Agrive, lat. Agrippinus), 
n. d’h. Agrippin, Agrève. 

Sant Agrevo, saint Agrève, évêque du Puy- 
en-Velay, au 7 e siècle. 

agrevo (sa NT-) n. de 1. Saint-Agrève (Ar¬ 
dèche) ; Saint-Egrève (Isère). 

Agrevo, agrevou, v. agréu ; agri, v. eigri ; 
agria, v. gresa. 

AGRIAL.AU (gr. ùypix iXaioi), s. m. Olivier sau¬ 
vage, en Languedoc, v. ôulivastre. R. a- 
grièule? 

Agriboutiar, v. agrioutié. 

AGRICO, AG RICO, GRICÔ, ADRECÔ (L), (rom. 
Agricol, lat. Agricolus, Agricolaus), n. 
d’h. Agricol. 

Sant Agrico, saint Agricol, évêque d’Avi¬ 
gnon, né et mort dans cette ville (630-700). 

AGRICOLA (lat. Agri cola), n. p. Agricola, 
général romain né à Fréjus (40-93). 

La plaço d’Agricola, nom d’une place de 
Fréjus. 

AGRICOLO (cat. esp. port. it. lat. agricola), 
adj. de t. g. t. sc. Agricole. 

Font-Agricolo, nom primitif du monas¬ 
tère de Celleneuve, près Montpellier. 

Li fèsto dùu councours regiounau agricolo. 

ARM. PROUV. 

AGRICOLO, gricolo, grico, n. de f. Agri¬ 
cole. R. Agrico. 

AGRICOULET, n. d’h. Petit Agricol. R. A- 
grico. 

AGRICULTOUR, AGRICULTOU (1. g.), (cat. 
esp. port. lat. agricUltor, it. agricoltore), 
s. m. Agriculteur, v. mcinagiè, pages, paï - 
san, terrassan. 

Anen, courage, agricultour! 

J. DÉSANAT. 
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L'agricultou penat daicbo toumba l’araire. 

DAVEAU. 

agriculturo (rom. cat, esp. port. lat. a- 
gricultura , it. agricoltura), s. f. Agricul¬ 
ture, v. art de la terro. 

Dison qu’k nostre rêi Eagriculluro es caro. 

c. PEYROT. 

Cantant l’agriculturo en labasant l'enclùmi. 

J.-B. GAUT. 

Agrié, v. greso; agriéule, v. agréu ; agrifa, 
v. agripa; agrifien, v. grafioun. 

agrifix (rom. grifaign, hargneux), s. m. 
Aigrefin, escroc, v. arpian, pito-sou. R. «- 
gnpa. 

Agrifiounié, v. grafiounié ; agrifoul, v. a- 
gréu ; agrige, v. eigrige. 

AGR 1 LHA, v. a. Allécher, en Guienne, v. 
agroumandi. R. à, grilho, grasilho. 

AGRIMEXO, AGRLMÙXI, GRIMOUENO (l’il.), 

agramouxo (niç.), (rom. agrimen , cat. esp. 
port. it. lat. agrimonia), s. f. Aigremoine, 
plante, v. erbo-dc-vcirc, sourbeireto. 

Agrimo, v. lagremo. 

AGRIMOUEXO, ANGRLMOUEXO, GRIMOUEXO 

(m.), (gr. ôipys/jiov, tache blanche), s. f. Assem¬ 
blage de petits nuages grumêlés et moutonnés 
qui se montre au haut du ciel, quand la bise 
commence A souiller, cumuli des savants, v. 
agnelin, 

Va Vagrimoueno, le ciel est pommelé. 

L’agrimoueno dins Vestiéu marco de vènt, dins 
l’ivèr marco de nèu. 

ARM. PROUV. 

Agrimouié, agrimoulié, v. grôuselié; agri- 
mouio, v. grôusello ; agrimpa, v. agripa. 

agrixiÉ, n. d’h. Agrinier, patron d’une é- 
glise du diocèse de Viviers. 

Agrinié, agrino, v. agrenio, agreno; agrio, 
v. gruio ; agriolo, v. auriolo. 

AGRIOT, GRIOT (toul.), (angl. egriot), s. ni. 
Griotte, en Gascogne, v. agrioto ; Griot, nom 
de fam. mérid. 

Manjao las cerièrosdam de mericles, afi quesem- 
blèsson de griots. 

P. GOUDELIN. 

R. grut. 

AGRIOTO, AGRUETO et AGRUTO (m.), A- 
GROUETO,GRUETO, AGIIIÔUTO, GRÙUTIO (d.), 
AGREOTO, GRIOTO, GRITO (1.), (it. agriotta), 
s. f. Griotte, cerise aigre, v. guindoulo, pam- 
pouio ; marbre tacheté de rouge et de brun, 
dont il y a des carrières A Caunes (Aude). 

Agrioto de la grosso, gobet, cerise à courte 
queue, v. betorgo. 

Mcseioun d’agrioto, noyau de cerise ; aco 
*s verai coume manjan d'agrioio, cela est 
vrai comme il neige; couiounan o manjan 
d'agrioto f est-ce pour plaisanter, oui ou non? 

Aubouro eis ue de la picholo 

Un bèu brout clati d’agrioto. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Au mes de jun, 

Manjo l’agriolo endejun. 

— Quand as bèn suça l’agrioto, regrètes pas lou 

meseioun. 

R. aigre ou grut . 

Agriôudi, v. agaiardi. 

AGRioüTAT , AGRIVOÜTAT (m.), s. m. Li¬ 
queur composée d’eau-de-vie et de sucre, dans 
laquelle on confit des cerises à courte queue ; 
fruit de l’épine-vinette, v. abagnor , agra- 
dello, gougouli, vineto. 

Laisso que ta bouco se bagne, 

Faguè mèste Ramoun, d’un pau d'agrioutal. 

MIRÈIO. 

R. agrioto. 

AGRIOUTETO, s. f. Petite griotte, v. guin- 
douleto. R. agrioto. 

AGRIOUTIE, GRIOUTIE, AGRUT1E (d ), GRI- 
VOUTIÉ (m), AGROUTIÈ (l.) , AGRIOUTÈ, 
GRIOUTÈ (g.), AGRIROUTIAR (a.), s. m. Griot- 
tier, cerisier sauvage, v. guindouliè,betour- 
guiè ; épine-vinette, arbrisseau, v. cigret, vi- 
nctiè ; nom de fam. prov. R. agrioto. 

AGRIOUTIERO, AGRIOUTIÈIRO (1.1, AGRIOU- 
TÈÏRO, GRIOUTÈIRO, CRÔUTIÈRO (d.), AGRU- 
tiero (m.), s. f. Champ planté de griottiers ; 
griottier, cerisier, v. cereisiè. R. agrioto. 


AGRICULTURO — AGROUVA 

AGRIPA, AGRIFA (1.), AGRIMPA (rh.), AI- 
GIUPA, EIGRIPA, EGRIPA (d.), GRIPA, GRIFA 

(suéd. gripa, angl. gripe, b. lat. agrifare), 
v. a. Agripper, v. agrafa, arrapa; égratigner, 
v. grafigna. 

Se lou tavan pèr fes l’agripo. 

c. BLAZE. 

S’agripa, s’agrifa, v. r. S’agriffer, s’accro¬ 
cher. 

D’aquesto s’agrimpo a la post. 

L. ROUMIEUX. 

Agripa, agrifat (1.), ado, part. Agrippé, ée. 

Aurion dit que les gats las abion agrifados. 

L. VESTREPAIN. 

R. à, gripo. 

agripa (lat. Agrippa), n. p. Agrippa, gen¬ 
dre d’Auguste, auquel on attribue la construc¬ 
tion du pont du Gard. 

Lou libre d*Agripa, le livre de Cornélius 
Agrippa, philosophe du moyen âge, fameux 
autrefois parmi les gens du peuple qui le 
croyaient propre aux évocations diaboliques. 

AGRIPADO, EGRIPA et AIGRIPUERO (d.), S. 
f. Ce qu’on agrippe en une fois, coup de griffe, 
griffade, v. arpado, grafignado. R. agripa. 

Agrivoutié, v. agrioutié; agromourié, v. a- 
gréu ; agrou, v. eigrour; agroua, v. agrouva; 
àgroua, v. groua. 

AGROU AG XA (S’), S’AGROUGXA (il!.), S’A- 
GRAGXA (a.), v. r. S’accroupir, se tapir sur sa 
couvée, v. agrouva, agrouvassa. 

Agrouagna, ado, part. Accroupi, ie. R. à, 
grouagno. 

Agroiuagno, v. grouagno; agroucha, v. a- 
grouvassa; agrouchouna,agrouchouni, agrou- 
couri, v. acrouchouni ; agrouelo, v. agraulo, 
graio ; agroueto, v. agrioto ; agroufien, agrou- 
fioun, v. gralioun ; agroufiounié, v. grafiounié ; 
agroulhouna, v. gourreta ; agrouma, v. agru- 
ma. 

AGROUMAXDI, AGOURMAXDI (1.), EXGROU- 

31A x DI, exgourmaxdi, v. a. Affriander, af¬ 
frioler, v. agloutouni, agouludi . 

Aquéu paradis 
Que m’agroumandis. 

ISCLO D’OU. 

Lou mèu déu Leberoun, a l’oustau, pèr ma fisto! 

Agroumandira bèn mei dous enfantounet. 

F. vidal. 

S’agroumandi , v. r. Devenir gourmand, 
friand. 

Agroumandi, agourmandit (1.), ido, part, et 
adj. Aflïiandé, alléché, ée. R. à, groumand. 

agrou.maxdlmex, s. m. Action d’affrian- 
der. R. agroumandi. 

AGROUMELA, AG R U.MEI. A (g.), AGROUMI- 
LHA (L), AGROUPELA, ACRUPELA, AGROULA 
(l’h.), AGRUMILHA, AGREMIIJIA, AGROUMOU- 
LHA (a.),AGROURlLHA (d.), (cat. agromollar, 
it. agrume lare, aggrumolarc, aghermi- 
gliare), v. a. Mettre en grumeaux, rapprocher, 
grouper, pelotonner, amonceler, agglomérer, 
v. amoutcla, amoutassi, grumela . 

Agroumelle , elles, ello, clan, clas,ellon. 

Agrou mêla de fiàu, mettre du fil en pe¬ 
loton. 

S’agroumela, v. r. S’engrumeler, s’accroître, 
se rassembler, v. acouqucla; se pelotonner, 
s’accroupir, \\ amoulouna ; se recroqueviller, 
en parlant du fil, v. regrcmilha. 

Quand lou grand fred fai tout agrumela. 

J. JASMIN. 

On vèi lours esquinals, qu’on nou pot pagela, 

Se goudilba, s’estorse e pèi s’agrumela. 

GUITARD. 

Agroumela, agrumelat (g. 1.), ado, part et 
adj. Engrumelé, pelotonne, aggloméré, ée ; 
accroupi, ie. 

Tau se presènton h la visto, 

Agroumela pèr lôngui lislo, 

Li milo nivouloun de l’agrimoueno. 

CALENDAU. 

R. à, groum'eu, grum'cu. 

agroumela ire, s. m. Moulin à gruau, v. 
grudadou. R. agroumela. 

AGROU31ELI, AGRU3IELI, AGROU.MOULl(l h ), 
AGREMELI, AGREMOULI. EXGROU3IELI, EX- 
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(1. g.), auremouli (lim.), v. a. Mettre en gru¬ 
meau, en peloton, v. agroumela, mnou- 
chouna. 

Agroumelisse, isses, is, issen, issès , i$- 
son. 

S’agroumeli, v. r. Se pelotonner sous l’ac¬ 
tion du froid, se blottir, s’accroupir, v. amar- 
rouca . 

Aro nous agroumelissèn 
Davans la caro d’un gendarmo. 

isclo d’or. 

Agroumelt, agrumelit TL), ido, part, et adj. 
Grumelé, pelotonné, ée; blotti, accroupi, ie. 

D’agroumcli , d'agroubilhous (d.), étant 
accroupi. 

Un pople agroumeli dedins la pourriluro. 

A. rous. 

N'ai lous membres agroumelils. 

P. GAUSSEN. 

R. à, groum'eu. 

AGROUMELI3IEN, AGROUMOULIMEX, S. m. 

Blottissement, v. acouvassamen. R. agrou¬ 
meli. 

Agroumi, v. agruma ; agroumourié, v. a- 
gréu ; agrouna, v. agrouma; agrouncha, v. a- 
cougouncha. 

agrouxoaie (esp. port, agronomo , gr. 
Aypovôfioï), s. m. t. SC. Agronome, v. terrassan. 
Charmant ami, bon agrounome, 

Se sès lou paire di gros porc, 

N'en sès pamens un galant-ome. 

j. REBOUL. 

AGROUXOUMI , AGROUXOUM1G (1. g-), IGO 
(cat. agronomich , esp. it. agronomico), adj. 
t. sc. Agronomique. R. agrounoumio . 

AGROUXOU31 io (cat. it. esp. agronomia, 
gr. cg/fovo/A/a), s. f. t. sc. Agronomie, v. art de 
la terro, meinajariô. 

\ groupa, GROUPA (esp. agrupar , it. ag- 
gruppare), v. a. Nouer, v. nousa ; grouper, 
v. groupa ; envelopper, v. arroupa, agou - 
loupa. 

Agroupo sas mans contro la muralho. 

A. LANGLADE. 

Es brave quand la taulo ngroupo 
Uuo amislouso e gaio troupo. 

T. AUBANEL. 

S’agroupa, v. r. Se nouer ; s’envelopper dans 
son manteau ; se grouper, se serrer. 

Es que lei calado 
Soun tant mau taiado 
Que se li agroupé. 

j. HUOT. 

Agroupa, agroupat (1.), ado, part, et adj. 
Enveloppé, groupé, ée. 

Dins l’aigo Avignoun se miraio, 

Agroupa souto lou palais. 

M. BOURRELLY. 

R. à,qroup. * 

AGROUPA3IEX (it. aggruppamento), s. m. 
Action de nouer, groupement, v. assemblage. 
Lou felibrige es un agroupamen. 

X. DE RICARD. 


. agroupa. 

Agroupela, v. agroumela; agroupemouti, v. 
croupi, agamouti. 

AGROVPI (S’), S’ACUOUPI (1.), S ACROÜ- 
OCNA (for.), (rom. agropir, acropir), v. r. 
'accroupir, v. agrouva ; sommeiller, v. pe- 

cca. ... ... 

Aqroupisse, isses, is, issèn, isses, isson. 
Agroupi, agroupit (1. g.), ino, part, et adj. 
.ccroupi, ie. 

Arrrmini dins lou mau coumo dins un lançèu. 


R. à, groupo. 

AG ROU PIM EX, AGROU PISSIM EX (L), S. Ul. 
Accroupissement, v. agroumelimen . R. a- 
groupi. ... 

Agrouselié, agrousello, v. grôuselie, grou- 
sellô ; agroussa, v. agrouvassa ; agroutie, v. 
agrioutié ; agroutouni, v. agréutouni. 

AGROUVA, AGROUA (m.), (rom. acorbar , 
lat. curvare), v. a. Asseoir sur les talons, v. 
escagassa ; pour couver, engendrer, v. groua. 

S’agrouva, v. r. S’accroupir. 







































Agrouvo-te, accroupis-toi. 

E près d’elo s’agrouvo 
E sus elo se pènd. 

A. TA VAN. 

Agrouva, agrouvat (1.), ado, part, et adj. 
Accroupi, ie. 

Camina d’agrouva, marcher à croupetons. 

AGROUVamen, s. m. Accroupissement, v. 
acouvassamen. R. agrouva. 

AGROUVASSA (S’), S’ACOURBAISSA (querc.) 
SAGROUSSA, S’agroucha (m.), v. r. S’ac- 
croupir tout-à-fait, se blottir, v. acougoun - 
cha, agroxuigna, acouvassa. 

S'amoulouno touto, s’agrousso. 

M. BOURRELLY. 

Agrouvassa, ado, part, et adj. Accroupi, 
blotti, ie. 

Uno taulelo sousiengudo pèr dous lioun agrou¬ 
vassa. 

A. MICHEL. 

Uno femo, uno maire, agrouvassado au sôu. 

B. BRUNEAU. 

R. agrouva. 

Agrouvelié, agrouvello, v. grôuselié, grôu- 
sello ; agrua, v. groua ; agrueto, v. agrioto ; 
agrufié, v. aguûé ; agrufien, agrufioun, v. gra- 
fioun ; agrufinié, v. grafiounié ; agruio, agruo, 
agrue, v. gruio, gruo, grue. 

AGRUM, AGRUN (lat. arumus), s. ni. Masse, 
agglomération, v. mouloun; pour fruit aigre, 
v. cigrun; Dagrum, nom de fam. auvergnat. 

Lanço un agrum de foc. 

da veau. 

Lou pâtés a ’n agrum de mots 

Dount lou francés se freto ’s pots. 

A. MIR. 

R. agruma. 

AGRITMA, AGROUMA, AGROUMI (for.), (esp. 
agrumar, it. aggrumare), v. a. Agglomérer, 
v. agroumela. 

Le brave capela sus soun felhat agrumo 

Forço benedicciéus. 

PEIROUNET. 

S’agrouma, v. r. S’agglomérer ; se blottir, 
s’accroupir, v. agrouva. 

Agrouma, agrounat (rouerg.), ado, part. 
Blotti, ie ; courbé au travail, fl. à, grum. 

Agrumela, v. agroumela ; agrumeli, v. a- 
groumeli. 

AGRUM EU, ARGUMÈU (b.), AGRUMÈL (1.), 
s. m. Variété de raisin blanc, connue à Mont¬ 
pellier; aigre-doux, patelin, v. flaugnard . 

Agrumèu nègre, variété de raisin noir. R. 
agrum, cigrun. 

agrumI (s’), v. r. Se blottir, s’accroupir, en 
Limousin, v. agrouma , agroumeli. 

Agrumi, ido, part, et adj. Blotti, ie, pelo¬ 
tonné, ée. 

Agrumido al coufin, esperabo toujour. 

B. TELISMART. 

R. à, grurn. 

Agruna, v. engruna ; agrunas, v. agrenas ; 
agrunèl, agrunello, agruno, v. agreno ; agru- 
neliè, agruniè, v. agrenié ; agrunleto, v. din- 
douleto ; agruo, agruoue, v. gruo ; agrupela, v. 
agroumela ; agrupesi, agrupi, v. agrepesi, a- 
grepi; agrùpi, v. grùpi. 

AGRUPI A , ACRUPIA , ENGREPIA (1.), V. a. 
Mettre à la mangeoire, v. arriba, afena. 

Agrùpie, ùpies, ùpio, upian, upias, ù- 
pion. 

S’agrupia, v. r. Se mettre à la crèche. 

Lou pèis feran, despièi la sùpio 

Fin-qu’à la làmi, aqui s’agrùpio. 

CALENDAU. 

Agrupia, engrepiat (1.), ado, part. Qui mange 
à la crèche. R. à, griipi. 

Agrupitat, v. grepita. 

AGRUTA(v. fr. agruterf), v. a. Ravir, ôter, 
en Languedoc, v. leva, rauba. 

Agrutié, agrutiero, v. agrioutié, agrioutiero ; 
agruto, v. agrioto ; agte, v. ate. 

AGU, GU (lim.), AGUT, AVUT, ABUT (b. 1.), 
AUGUT (g. nie.), auut (bord.), ajut (querc.), 
UDO, uio et Ït (d.), from. agut, cat. hagut, 
uda , it. avuto, lat. nabitus), part. pas. Eu, 
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eue ; rendu, perdu, ue; pour aigu, uë, v. agut . 
fl. avê. 

Agua, aguda, v. agusa. 

Agudamex (rom. cat. agudament, esp. 
port, agudamente , it. acutamente) , adv. 
D’une manière aiguë, finement, v. finamen. 
fl. agut. 

AGUDESSO (rom. esp. port, agudeza, cat. 
agudesa, it. acutezza), s. f. Acuité, finesse, v. 
finesso. fl. agut. 

AGUDET, ETO (rom. agudet, it. agutetto), 
adj. Finement aigu, ue, piquant, ante, v. fin. 
R. agut. 

Agùdis, udos^ih^r. narb. d’ agu, udo. 

AG UDO, s. f. Obtention, possession, impétra¬ 
tion, v. poussessioun. R. avè. 

AG UE, Agui (m.), AlGUi (niç.), AGE (1.), 
atge (auv.), Agi (bord.), àugi, àugei (g.), 
aie (a. lim.), Ayi (b.), AVE, AVO (viv. d.), 
(rom. ag, ai g, cat. haja, it. abbia, lat. ha- 
oeam), que j’aie, v. avè. 

AGUE, AIGUE (nie.), AGE (1.), ÀGI, AYI 
(bord), ajo (rouerg.)," atjo (auv.), auge, au- 
JO (g.), AIE, AIO (a. lim.), AYE (b.), AVE (d.), 
(rom. ag, ac, aga , aia, aya, aye, cat. haja , 
it. abbia, lat. habeat), qu’il ou qu’elle ait, v. 
avè. 

AGUÉ, AGUER (a.), AGUEDRE, AGUDRE, A- 
GURE (1.), AGÉ, AUGÉ, AUGUE (g.), (rom. a- 
guer, auer, cat. aver, haber, gotli. aigan, 
lat. habere), v. aux. Avoir, v. avè plus usité. 

AGUÈ, AGUÈT (1.), AIGUÈT (nie.), AGUÈC, 
AGUIT (a. d.), AGÈT, AUGÈT (toul.), ATGÈT 
(querc.), auguèt (b. lim.), AUGUÈc, AUÈc, 
AUGOUC, AUOUC, AUGOUT, AGOUT, AOUG, 
AOUT, AUGUT (g.), AUUT, AUU (bord.), ABOU 
(b.), AT (Velay), (rom. aguet, ago, ag, ac, 
cat. hagu'c , lat. habuit), il ou elle eut, v. 
avè. 

Aguèi, v. aguèsse ; agueino, v. aleno. 

AGUEIRA, AGAIRA (1.), AG A IDA (montp.), 
v. a. Avuer, guetter, v. agara, gueira ; ex¬ 
citer, pousser par des invectives, harceler, 
huer, v. agarri, cussa; pour lapider, v. a- 
queira. 

Aguèire, cires, èiro, eiran, ciras, èiron. 

Mès aiçai vous agaire 
Jusqu’à l'ivèr que vèn. 

C. FAVRE. 

Agueira, agairat (1.), ado, part, et adj. Ex¬ 
cité ; éveillé, ée, alerte, v. escarrabiha. R. à, 
guèiro. 

Agueirado, v. aqueirado ; agueit, v. alet ; 
agueita, v. agaclia. 

AGUEIT-APENSAT, s. m. t. de coutumes. 
Guet-à-pcns, en vieux gascon. R. agach , 
apensat. 

AGUEX, AIGUEX (niç.), AGEN (L), ATGEX 
(auv.), A1GEX, AUGEM(g.), àgim, ÀYiM(bord.), 
Al EX (a.), AJAX (toul.), A J AM, AI AM (lim.), 
ayam (b.), avim (d.), (rom. aiam, ayam , 
cat. hajam, it. abbiamo, lat. habcamus), 
ayons, que nous ayons, v. avè. 

Aguena, v. alena. 

AGUEXAUD, L AGUEX AUD, GUEXAUD, AUDO, 

s. et adj. Habitant de Laguène, v. papajoun; 
Ilaguenot, nom de fam. lang. R. aaueno. 

aguexda, ADO, adj. Dépenaillé, ée, en bas 
Limousin, v. espeiandra . R. à, guendo. 

aguexo (l’), (lat. Aquina), n. de L La¬ 
guène (Corrèze). 

prov. Couneissès un orne de l’Agueno ? ié disien 
Mifoulès, 

locution usitée à Tulle pour dire : vous m’en¬ 
nuyez, v. G al argue. 

AGUÈNT, AGENT (g.), AIENT (a. L), AJANT 
(périg.), AlANT (lim. d.), (rom. avent, ayan), 
ayant, v. avent. R. aguè. 

AGUÈRE, AGUÈRI (m.), AIGUÈR1 (niç.), A- 
GUÈRO (d.), AGUÈI, AGUI, (lim.), AGÈRE, A- 
GÈRI, AGÈI (toul.), AUGUERE, AUGUÈI (b. 
lim.), AGÔURI, AUGOUI, AUGURI, AUGU (g.), 
AUÙRi (bord.), A roui (b.), (rom. agui, agra, 
cat. hagui, lat. habui, habueram) , j’eus, v. 
avè. 

AGUÈRES, AIGUÈRES (niç.), AGUÈREIS (d.), 
AGUÈREI (d. lim.), AGUÈRA, AUGUÈRAS(lim.), 
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AG ÈRES, AGÈROS (1. toul.), AUURES (bord.), 
AUGOUS (g.), ABOUS (b.), (rom. aguist, agras, 
cat. haguères, lat. habuisti, habucras), tu 
eus, v. avè. 

AGUERI A N , AGUEI A N (rll.) , AIGUERIAN 
(niç.), AGUÈREX, AGUREN (alb.), AGUÈREM, 
AGUEBAM (lim.), AUGUÈRAM, AUGUÈM (b. 
lim.), AGUÈRIM, AGUÈROX (d.), AGUÈN, A- 
GERIAX, AGÈREX, AGÈEX (L), AUGÙREX, AU- 
GOÜM (g), auCjrem (bord.), aboum (b.), (rom. 
agram , cat. hagu'erem, it. avemmo, lat. /ta- 
buei'amus, habuimus), nous eûmes, v. avè. 

AGUERIAS, AGUEI A (rh.), AIGUERIAS (niç.l 
AGERIAS (tOLll.), AGUERÈTS, AGUÈRIT ( U.), 
AGÈRËS, AGUÈRES, AGUÈRETS (L), AGUÈREI, 
AGUÈRA(lim.),AUGUERATS,AUGUETS(b.lim.V 
AUURÈTS(l)Ord.), AUGOUTS (g.), ABOUTS (b ; ), 
(rom. agratz, cat. hagucrcu, lat. habucratis, 
nabuitis), vous eûtes, v. avè. 

AGUERLI, AGRELI (for.), AGUERLHI, AGUER- 
LHA (L), v. a. Tortuer une broche, une aiguille, 
v. atourti, gibla. 

Agucrlissc, isscs, is, issèn, issès, isson. 

S’aguerli, v. r. Se tortuer, s’envoiler, v. cn- 
vela. 

Aguerli, aguerlhit(1.), mo,part. et adj. Tor- 
tué, envoilé, ée. R. à, guérie. 

Aguèro, v. eiguiero. 

AGUÈRO, ÈROS, ÈRO, ERAM, EBATS, ÈROU 

(rom. agra, agras, agra, agram , agratz, a- 
gron, lat. habuci'am, cras, crat, e camus, 
eratis, erant), 2° imp. du subj. usité en Al¬ 
bigeois et Limousin : j’eusse, tu eusses, il eût, 
nous eussions, vous eussiez, ils eussent, v. a- 
guesse, aurièu. 

AGUÈROX, AIGUÈROX et AUGUÈROX (niç.), 
AG U ÈROU, AGÈROU (L), AGUÈREN, AUGUE- 
ROX (lim.), AUGUÈREN, AUGÈBON (toul.), AU- 
GOUN, AUOUX, AOUX (g.), AUÙREN (bord.), 
ABOUX (b.), AGUIRON, AGUÈRA NT (d.), (rom. 
agron, agro, agren, agran, cat. haguèren, 
lat. habuerunt, habucrant), ils ou elles eu¬ 
rent, v. avè. 

AGUERRI (cat. port, aguerrir, it. agguer - 
rire, v. a. Aguerrir. 

Aguerrisse, iss es, is, issèn, issès, isson. 

S’aguerm, v. r. S’aguerrir, se hasarder ; se 
mettre en guerre, se vouloir du mal, v. a- 
garri. 

Aguerri, aguerrit (l. g.), ido, part, et adj. 
Aguerri, ie ; en état de guerre. 

Lou pogés èro fort aguerrit. 

A. GAILLARD. 

R. à, guerro. 

AGUERRO, aguerri: (b.), n. de L Agucrre, 
nom de lieu fréquent en Béarn ; Daguerre, 
nom de fam. béarnais. 

Crcstiano d’Agucrro, Chrétienne d’A- 
guerre, comtesse de Sault, qui joua un grand 
rôle en Provence au temps de la Ligue. 

AGUES, AIGUES (lliç.), AGES, ATGES, AJO 
(L), ÀTGEI (auv.), AGIS, ÀYIS(bord.), AUGES, 
AJOS (g.), AYES (b.), AIES (a.), À1EIS (d.), 
ÀIEI, aia, aio (lim.), (rom. aias, cat. haras, 
it. abbi, lat. habeas), împér. et subj. s. du v. 
avè, aie, que tu aies. 

AGUÉS, AIGUES et AUGUES (lliç.), AGES, A- 
GETS, ATGETS, AGAS (L), ATJAS (ailV.), À- 
GITS, ÀYITS (bord. ), AUGETS, AJATS, AJAS 
(g.), AYATS (b.), AIES (a.), AIEI, AIA (lilll.), 
AVIT (d.), (rom. aiatz, aias,. cat. hajau, it. 
abbiate, lat. habeatis), impér. et subj. plur. 
du v. avè, ayez, que vous ayez. 

Aguessac, v. agassa. 

AGUÈSSE, AGUÈSSI (m.), AIGUÈSSI, AU- 
GUÈSSI (niç.), AGÈSSE, AGÈSSl(l.), AGUÈSSO, 
AGUÈI, AGUÈ (lilll.), AUÈSSE (toul.), AU- 
GUÈSSE (b. lilll.), AUGUÈS (alb.), AGÔUSSI, 
OUSSI, AUGÔUSSEI, AUGUSSE (g.), AUÙSSI 
(bord.), A ROUSSI (b.), AGUÈSSO, AUSSO, OUS- 
so (d.), (rom. aguès, aguessa, cat. haguès, 
it. avessi, lat. habuissem), que j’eusse, v. 
avè. 

AGUÈSSE, AGUESSO (m.), AIGUÈSSE, AU- 
GUÈSSE (niç.), AGÈSSO, AGÈSSE, AGÈS (L), 
AGUÈSSO, AGUÈ (lim.), AUÈSSO (toul.), A- 
GOUSSO, AGOUS, AUGOUSSE, AUGUSSE, AU- 
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GOUSSO, AOUSSO, AUSSO, OUSSE (g.), AU- 
ÈSSI (bord.), ABOUSSE, ABOUSSIE (b.), AI- 
ÈISSE, A esse, EUSSE, USSE(d.), (rom .aguès, 
cat. haguès , it. avcsse, lat. habuisset ), qu’il 
ou qu’elle eût, v. avè. 

AGUÈSSES, AG U ESSE IS et AGUÈSSEI (d.), 
AIGUÈSSES, AUGUÈSSES (nie.), AGÈSSES (1.), 
AGUÈSSA, AUGUÈSSAS (lim.)* AUÈSSES (toul.), 
AUGOUSSES, AGOUSSES, AOUSSOS, OUSSES 
(g.), AUÙSSIS (bord.), ABOUSSES, ABÔUSSIS 
(b.), (rom. aguesses, cat. haguesscs , it. a- 
resti, lat .habuisses), que tu eusses, v. avè. 

aguessèu, n. p. D’Aguesseau, nom de fam. 
limousin. 

AGUESSIAX, AIGÜESSIAN (niç.), AGUESSAM 
(lim.), AG A SC1IA X (auv.), AG ESSEN (1.), AU- 
GÔUSSE3I, ÔUSSEJI (g.), AGUÈSSIM (d.), AU- 
ÙSSIM (bord.), ABÔUSSEM, ABÔUSSI3I (b.), 
(rom. aguesscm, aaossam, cat. haguessem, 
it. avessimo, lat. fiabuisscmus), que nous 
eussions, v. avè. 

AGUESSIAS, AGUESSIA (rh.), AIGUESSIAS 
(niç.), AGASCHAS(auv.), AGUESSA S, AGUESSA 
(lim.), AGUÈSSES, AGUÈSSETS (1.), AGUSSETS, 
AUGUESSETS (alb.), AUGOUSSETS, OUSSETS, 
AUGOUSSOTS (g.), AUÙSSITS (bord.), ABOUS- 
SE'IS, ABÙUSSITS (b.), AGUÈSSIT, EUSSIA, 
USSIA, AUSSI A, OUSSIA (d.), (rom. aguessatz, 
aguessas, aguessetz, cat. haguèsseu , it. a- 
veste, lat. habuissetis), que vous eussiez, v. 
avè. 

AGUÈSSON, AGUESSON (m.), AIGUÈSSOX 
( niç.), AGÈSSOX, AGÈSSOU (l.j, AGUÈSSOC, 
AGUÈSSAX (lim.), AGUÈSSEX, AGOUSSOX, 
AUGOUSSEX, OUSSEX (g.), AUUSSIX (bord.), 
ABÔUSSEN, A HOUSSIN (b.), AGUÈSSAXT, EUS- 
siox, ussiox, oussia x (d.), (rom. aguesson, 
aguessen, aguessan, cat. haguessen, it. a- 
vessero, lat. habuissent), qu’ils ou qu’elles 
eussent, v. avè. 

Agueto, v. Agato. 

agufiÉ, AGRUFIÉ, s. m. Églantier, dans le 
Var, v. agoulcnciè, garabiè. R. agufo. 

agufo, augufo, s. f Gratte-cul, dans le 
Comlat, v. agoulcnço, grato-cuou. 

Einé rèn pèr manja, que d’amouro e d’agufo. 

E.-D. BAGNOL. 

Sus lis agufo di bouissoun. 

F. GRAS. 

R. cofo. 

Agui, v. ague. 

A gui, ai (rom. ac, piqûre, atteinte, lat. 
acus, aiguille, gr. douleur), s. m. Crampe 
qui attaque les doigts, le poignet ou le bras, 
en Limousin, v. rampo. 

AGUI, aguiet (m.), s. m. t. de mar. Car- 
tahu, manœuvre que l’on passe dans une pou¬ 
lie au haut d’un mât, pour hisser quelque 
chose. R. aguia. 

Agui, v. ahi. 

AGUIA (rom. esp. guiar), v. a. Guider,con¬ 
duire, v. guida ; arranger, dans les Alpes, v. 
eiga. 

Dieu t'aguiè (m.), Dieu te conduise! R. à, 
guido. 

AGUÏADO, GUÏADO (m.), AGUÏAU, AGUÏA, 
A G UE II A, GUEHA (d.), AGUEHADO, GUEHADO 
(1. g.), EGULHADO (lim.), AGUEHAU, AGU- 
eiiaio (a.), (rom. aguillada, cat. agullada, 
esp. port, aguihada, esp. aguijada, port, a- 
guilhada , v. it. agugliata), s. f. Aiguillée de 
fil, v. courdurado, pounchad o ; aiguillade, 
aiguillon de bouvier, gaule dont les laboureurs 
se servent pour piquer leurs bêtes et nettoyer 
le soc de la charrue, v. curiho, darboussado, 
pounchoun, rastclat, toucadou. 

Aguïado de castagniè, aiguillon de châ¬ 
taignier ; tout d'uno aguïado, tout d’une 
file; grais d*aguïado, coups de gaule. 

Pèr renousa moun aguïado. 

F. DU CAULON. 

Quand lou bouié vai laboura, 

Planto soun aguïado. 

CH. POP. 

prov. Bouié sènso aguïado, 

Carretié sènso fouit, paslre sènso bastoun, 
Sèmblon très couioun. 

R. aguïo. 


AGUÈSSES — AGUÏO 

aguïaire, AGUEHAIRE (1. g. d ), s. m. Ai¬ 
guilleur, employé de chemin de fer. R. aguïo. 

AGUIAL, aiae, s. m. Branche principale d’un 
arbre, en Dauphiné, v. gui, flaujo, gouv'cr, 
marc. R. aguia. 

Aguial, aguialas, v. aguieloun. 

AGUÏA N (rom. Aguillan), n. de 1. Aguillan 
(Drôme). 

AGUÏA RI É, AGUEHARIÈ (1.), AGUEIIARIÔ (g.), 
(rom. agulharia), s. f. Fabrique d’aiguilles, 
rue des Aiguilles. 

Tout lou long de l’Agulhariè. 

_ D. SAGE. 

R. aguïo. 

AGUÏASSO, aguehasso (l.), s. f. Grosse ai¬ 
guille, v. bastaresso, passo-cordo. 

Aguiasso de roco, aiguille de rocher. R. 
aguïo. 

AGUÏAT, AGULHAT et GULHAT (1. g.), AGU- 
EHABD (d.), (lat. aculeaius), s. m. Aiguillât, 
poisson de mer ainsi nommé à cause des ai¬ 
guillons de ses nageoires dorsales, v. cat-de- 
mar, chin-de-mar ; aiguillée, aiguillade, en 
Castrais ; aiguillon de laboureur, en Dauphiné, 
v. aguïado. 

Apuat sul gulhcct(E. Gleizes), appuyé sur 
l’aiguillon. R. aguïo. 

Aguido, v. guido. 

AGUÏE, AG mil É (a.), AG U EUE (1.), EGU- 
EHÈ (lim.), AGUEHÈlfbord.), GUEHÈ (g.), (rom. 
agullier, cat. agullcr, esp. agujero, port. 
agulheiro, b. lat. aculeriumj, s. m. Fabri¬ 
cant ou marchand d’aiguilles ; aiguillier, étui, 
elote à aiguilles, v. pcloto, espingouliè ; 
let de pêche usité à Marseille, v. aguïero ; 
pour aiguillée, v. aguïado. 

prov. lang. A bourso novo noun cal agulbè vièl, 
ancien dicton toulousain, faisant allusion à 
l’aiguillier que les dames portaient au 16 e siè¬ 
cle suspendu à leur ceinture avec leur aumô- 
nière, comme ornement de toilette. 

prov. lang. Loung agulhè, 

Mauvais oubriè, 

longue aiguillée de fil retarde la couture. R. 
aguïo. 

Aguiè, aguièiro, v. eiguié, eiguiero ; aguie- 
las, v. aguieloun. 

AGUIELOUN, AXGUIELOUN (rh.), ANGUI- 
LOUX, AXGUIEROUX, EXGUIEROUX (m.), A- 
GUIOE, AGUIAL, AGUIELAS, AGUIALAS (1.), 
AIAE, AIÈE (Aude}, (rom. aquilon, aguilo , 
aquilo, port, aquilâo, esp. aquilon, it. aqui- 
lonc, lat. aquilo, onis), s. m. Aquilon, vent 
du nord-est, v. cisampo, loumbardo, gre - 
gau, mountagnicro, rispo , vcntourcso. 

Fai un aguieloun que copo la figuro, il 
fait un vent du nord qui cingle le visage. 

Vesié soun pople, avau, fouita pèr l’aguieloun. 

R. MARCELIN. 

prov. lang. L’aguielas 

Jamai noun es las. 

— Es quand nous ris 
Que l’aguiel pougnis. 

aguïex, exu.o, adj.et s. Habitant d’Ëguil- 
les, v. manjo-buou; Aguillenqui, nom de 
fam. provençal. 

Sus lou planestèu aguïen. 

J.-b. gaut. 

R. aguïo. 

AGUÏERO, AGULHÈIRO (1.), s. f. Aiguillière, 
filet destiné à la pêche des aiguilles de mer] 
v. aguïè; Aiguillères (Ilautes-Alpes), nom de 
lieu. R. aguïo. 

AGUÏETA, AG UE H ETA (1.), v. a. t. de mar. 
Aiguilleter, attacher, v. Gstaca. 

Aguïeta, agulhetat (1.), ado, part, et adj. 
Aiguilleté, ée ; qui a des aiguillettes. 

prov. Aguïeta coume un gendarme. 

R. aguïeto. 

AGUÏETAGE, AGÏETÀGI (m.), s. m. t. de mar. 
Aiguilletage, sorte d’amarrage. R. aguïeta. 

AGUÏETIÉ, AGULHETIÈ (1.), S. m. Aiguille- 
tier, v. courdeliè. R. aguïeto. 

AGUÏETIX, AGUEHETI (1.), 11 . p. Agulhetin, 
nom de fam. lang. R. aguïeto. 


AGUÏETO, AGUEIIETO (1. g ), EIGUIEHETO 

(d.) (rom. agulhcta, aguilheta , egulleta, 
guilleta, cat. dgulleta , esp. agujeta, port. 
agulheta), s. f. Petite aiguille ; aiguillette, 
cordon ferré, y. courdello ; t, d’artillerie,épin- 
glette, v. espinglèto ; cicutaire, peigne de Vé¬ 
nus, plantes, v. aguïo; t. de mar. petit cordage. 

Se coui'dcla 'me 'no aguïeto, se lacer avec 
une aiguillette ; lou fort de VAguïeto, le fort 
de P Aiguillette, près la Seyne (Var) ; courre 
Vaguïeto, courir l’aiguillette, locution usitée 
autrefois au sujet des filles perdues ; tira 'no 
aguïeto, soutirer à quelqu’un une somme 
d’argent. 

D aquest ounour tant renoumat 
N an jamai vist uno agulheto. 

c. brueys. 

Les amoureux effeuillent la fleur de l’a- 
guïeto, pour savoir s’ils sont aimés, comme 
on fait ailleurs de la pâquerette. R. aguïo. 

AGUILEXT, AIGUILEXT, AGIEEXT, ARGI- 
EEXT, ARGEEEXT, ENGOUVEXT (Velay), (rom. 
aguilen, gr. afylavTo;, fleur épineuse),"s. m. Ë- 
glantier, en Limousin, v. agoulencic. 

Aguilhoua, v. aguïouna. 

AGUINCHA, AQUINCHA (rh.), AQUINSA, A- 
CHINGA, ACIXCA (d.), v. a. Viser avec un pro¬ 
jectile, lancer des pierres, v. aqueira ; pour 
guigner, lorgner, v. guincha. 

Aguineha 'me de meseioun, jeter des no¬ 
yaux à quelqu’un. 

Es fier meme quand Dieu l’aguincho a cop de tron. 

F. gras. 

S’aguincha. v. r. Se viser, se lancer des pro¬ 
jectiles. 

Li drôle jogon, rison, santon e s’aguinchon. 

A. MATHIEU. 

Aguincha, aguinchat (L), ADO, part. Visé, la¬ 
pidé, ée. R. à, guincha. 

AGU1NCHAIRE, AREEEO, AIRO, s. Celui, 
celle qui vise, qui lance des projectiles, v. a- 
miraire, tir aire. R. aguincha. 

agui x chamex, s. m. Action de viser, v. 
guinchamen. R. aguincha. 

A GUIXCHO-G AU, GUIXCHO-GAL et GIXCO- 
gae (1.), s. m. Tube de roseau fendu par un 
bout avec lequel les enfants lancent des pier¬ 
res ; fronde à deux brins et à une seule mail¬ 
le, v. foundo. 

S’anè bouta dins la cervello 
De fabrica d’aguincho-gau. 

_ . _ A. AUTHEMAN. 

R. aguincha, gau. 

Aguindoul, v. guindoul; aguioiè, aguino, v. 
guinié, guino. 

AGUÏO, AGUËIO (lll.), AGULHO (1. g.), E- 
GULHO, GUEIIO (lim ), AGLHO, UELUO (d ), 
Al Elu, UÈIEHI (for.), (rom. agulha, agui lia, 
aguilla, gulha, cat. agulla, port, agulha, 
esp. aguja, it. aguglia, lat. aculea, acucu - 
la ), s. f. Aiguille, broche, v. broco ; pièce de 
bois longue et pointue, timon, v. asto ; tige 
de fer dont les mineurs se servent, v. barro, 
piemounteso ; os long et mince, argot des 
oliviers, v. buse, cigot, tanc ; obélisque, flè¬ 
che de clocher, v. espilo; rocher en pointe, 
pic, v. pounchoun ; nom de divers poissons de 
mer: orphie, csox bclone (Lin.); osmerus 
fasciatus, v. I imbert ; cheval marin aiguille, 
syngnatus acus (Lin.) ; cheval marin trom¬ 
pette, syngnatus typhe (Lin.), v. cavau ; 
nom do diverses plantes du genre crodium, 
aiguille de berger, peigne de Vénus, etc., v. 
juveri-dous. 

Aguïo pèr courdura, aiguille à coudre; 
aguïo de debas, aiguille à tricoter; aguïo de 
/lelat , aiguille à filet ; aguïo de ira, aguïo 
de vélo, aiguille à coudre les voiles; aguïo 
d'embalage, aguïo bastaresso, aguïo cm- 
baladouiro, carrelet ; aguïo de mostro, de 
reloge, aiguille de montre, de cadran, style, 
v. guidoun ; aguïo de bouié, aiguillon" de 
bouvier ; aguïo de carreto, bâtons dont on se 
sert pour élargir au besoin le devant ou le der¬ 
rière d’une charrette ; en bas Limousin, pieu 
de bois qui traverse le milieu de la charrette à 









bœufs et se balance sur l’essieu; Iran i cas 
d'uno aguïo f œil, chas d’une aiguille; poun- 
cho d* aguïo, pointe d'aiguille-; jjjp d'aguïo, 
nombre d’aiguilles nécessaire pour 1 tricoter ; 
passa l'aguïo , enfiler l’aiguille. 

Faire bouli d'aguïo, faire ioüïïlir des ai¬ 
guilles dans l’huile pour rompre un charme; on 
croyait que ces aiguilles s’enfoncaient dans la 
chair du sorcier et le forçaient à retirer son 
maléfice ; semena d'aguïo, semer des aiguil¬ 
les, faire un travail inutile; rendre paio per 
aguïo , rendre la pareille, compenser ; mentis 
pas de la pouneno d'uno aguïo, il ne ment 
pas d’unïota; farià 'n prouccs sus la poun- 
cho d'uno aguïo, il ferait un procès sur la 
pointe d’une aiguille ; pounchu coumc uno 
aguïo, acéré ; èstre fourni de fieu e d'a- 
guïo, être armé de toutes pièces; lou mount 
Aguïo , le mont Aiguille (Isère), une des mer¬ 
veilles du Dauphiné. 

AGUÏO (b. lat. Aiguilla, Acquitta, Acu - 
lea), n. de 1. Aiguilles (Hautes-Alpes), où l’on 
voit un menhir celtique ; Ëguilles (Bouches- 
du-Rhône), village qui porte dans ses armes 
trois aiguilles d’argent. 

prov. A coumo l’enterro-mort d’Aguïo : se cou- 
ebo ebria, se lèvo ebria. 

R. aguïo \. 

Aguïo (d.) pour agudo ; aguiol, v. aguie- 
loun. 

AGUÏOT, AGULHOT (1.), s. m. Aiguillot, ma¬ 
melon des gonds du gouvernail, v. femelot. 
R. aguïo. 

AGUÏOUN, AGUIJIOUX(g.), AGULIIOU (1. d.), 
EGULIIOU(lim.), AILHOUX(for.), UELHOXfd.}, 
(rom. agulho, agulio, cat. agullô, esp. agui- 
jon, it. aguglionc), s. m. Aiguillon, dard, 
pointe, v. astoun, dardihoun, fissoun ; or¬ 
vet, à Nice, v. ourauei; plante du genre ero - 
dium, peigne de Vénus, v. aguïo; aiguillon 
de bouvier, plus court que l’a u ïado, v. poun- 
choun ; I.agulhou, nom de fam. béarnais. 

Aguïoun d'uno flour, pistil d’une fleur. 

prov. A dur ase, dur aguïoun. 

— Mau poun biôu contro aguïoun. 

U. aguïo. 

AGUÏOUN, AGULHOU (1. g.), (roill. Agulho, 
b. lat. Aculeo), n. del. Aiguillon (Lot-et-Ga¬ 
ronne), érigé en duché-pairie par Henri IV en 
faveur d’Henri de Lorraine ; Aguilhon, Aigui- 
lion, Aguillon, noms de fam. mérid. 

L'Agulhou, l’Aguillon, alïluent de la Gèze 
(Gard). 

AGUÏOUNA, AGULHOUNA (1.), GULIIOUXA 
(d.), AGULHOUA, AGULHA (g.), (rom. agolo- 
nar, esp. aguijonar), v. a. Aiguillonner, ex¬ 
citer, provoquer, pousser avec la houlette, v. 
pouncha, pounchouna ; vexer, importuner, 
v. boustiga. 

Lou loup noun vou pas laboura, 

Que l’avié pas acoustuma, 

D’ount sanl Gènt si l’aguïounavo 
Tant que la cueisso li saunavo. 

CANT. DE S. GENS. 

Aguïouna, aguliiounat (1.), ado, part, et adj. 
Aiguillonné, piqué, ée ; Lagulhoat, nom (le 
fam. gasc. R. aguïoun. 

AGUÏOUN ADO, AGULHOUXADO (L), (cat. a- 
agullonada), s. f. Coup d’aiguillon, v. lance - 
jado. R. aguïoun. 

AGUÏOUN AIRE, ARELLO, AIRO (esp. agui- 
joncador), s. Celui, celle qui aiguillonne, ex¬ 
cite, provoque, instigateur, trice, v. empura - 
dou. R. aguïouna. 

AGUÏOUN AMEN, AGULHOUNOMEN (l.),(rom. 
agulionamen), s. m. Aiguillonnement, v. 
lance jado. R. aguïouna. 

aguïouneja, AGUÏOUNIA (m.), (rom. cat. 
agulhoncjar, esp. aguijonear) , v. n. et a. 
Donner des coups d’aiguillon, hérisser d’aiguil¬ 
lons, v. fîssouna; aiguillonner, v. aguïouna, 
lanccja, pougne. R. aguïoun. 

AGUÏOUNO, aguliiouno (L), s. f. Petite ai¬ 
guille, v. aguïeto. R. aguïo. 

aguïous, aguliious (L), ouso, ouo (rom. 
agulhos, osa), adj. Pointu comme une ai¬ 
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guille, hérissé d’aiguilles, de piquants, v. cs- 
pinglous. R. aguïo. 

Aguira, v. agueira ; aguiron, v. aguèron; 
aguissa, v. cussa ; aguissaple, aguissapliso, 
v. ahissable, ahissableso ; aguit, v. aguè;a- 
guitoun, v. guitoun ; agulhenciar, v. agoulen- 
cié ; agulho, v. aguïo ; aguliero, v. eigaliero ; 
agulin, v. agoulin. 

agura, augura (d.), (rom. agurar, auau - 
rar, aürar, cat. esp. port, augurar, it. lat. 
augurarc), v. a. Augurer, v. devina, a- 
goura. 

Agura, agurat (L), ado, part, et adj. Au¬ 
guré, ôe. 

AGURAIRE, ARELLO, AIRO (rom. augu - 
rairc, agurador, cat. augurad or, it. augu - 
ratore), s. Celui, celle qui augure, présage ou 
conjecture; devin, devineresse, v. devinaire. 
R. agura. 

aguramex (rom. aguramen, augurameni, 
cat. augurament), s. m. Action d’augurer, 
divination, v. devinage. R. agura. 

AGURAU, AGURAL (L), (esp. augurai, it. 
augurale, lat. a ugurai is), adj. t. sc. Augu¬ 
rai, ale. R. agure. 

AGURE (rom. agur, augur, it. augure, esp. 
port. lat. augur), s. m. Augure, celui qui fai¬ 
sait profession de tirer des augures, v. devi¬ 
naire. 

Agure, v. agué, avé; agùren, v. aguerian. 

agi ri. augitri (niç.L (rom. cat. auguri, 
esp. port. it. augurio, lat. augurium), s. m. 
Augure, présage, pronostic, v. ur, marco. 

N'ai pas bon agùri, je n’en augure rien 
de bon. 

AGITRO, AUGURO (1. d.), AUGRUXO (L), (it. 
agura), s. f. Augure, pronostication, v. prou - 
noustico. 

N’i’a que tiron fort bono auguro 
De vèire un grand rabaladis. 

J. MICHEL. 

R. agura. 

AGUS (rom. agutz, b. lat. acutus), 

Gros clou, v. agno, traficho. R. agut. 

Agus, uso, v. agut, udo. 

AGUSA, AGUDA (bord.), ASUGA (L), AGUÀ 
(m.), (rom. esp. aguzar, cat. aguar, it. aguz - 
zare , b. lat. agusarc, acutare),\. a. Aiguiser, 
redresser la pointe d’un outil, v. apouncha, 
amoula ; désirer ardemment, en Languedoc, 
v. barbela. 

Agusa 'no eissado, rebattre une houe; 
s'agusa li dent, aiguiser ses dents. 

Sus la bano 
Aguso soun bè. 

S. LAMBERT. 

puov. Qu vou en touto pèiro soun coutèu agusa, 

En tout roumavage sa femo mena, 

E en lôutis aigo soun chivau abéura, 

Au bout de l’an 
N’a qu’uno coutello, 

Uno putan 
Em’uno aridello. 

Agusa, agusat (L), ado, part, et adj. Aiguisé, 
ée. R. agut. 

AGUSADOUIRO, AGUSADOUEIRO (m.), (esp. 
aguzadera), s. f. Pierre à aiguiser, v. coût, 
safre. 

Agusadouiro d'un pont, parapet où les 
passants aiguisent leur couteau. R. agusa. 

agusaduro (rom. b. lat. agusadura, cat. 
esp. aguzadura, it. aguzzatura), s. f. Partie 
aiguisée, aiguisage, v. afielado, amoulagc. 
R. agusa. 

AGUSAIRE (b. lat. acutiator, it. aguzza - 
tore), s. m. Celui qui aiguise, émouleur, v. 
amoulairc. R. agusa. 

AGUSAMEN, AGUSOMEN (1.), (rom. aguza- 
ment, cat. aguament, esp. aguzamiento, it. 
aguzzamenio), s. m. Aiguisement; perspica¬ 
cité, pénétration, v. coumprcnènço. 

agusa x (b. lat. Aausanum , Aguzanum), 
n. de 1. Aguzan (Gard). 

agusardi (s’), v. r. Devenir gueux ou fai¬ 
néant, s’avilir, v. acoucari, agourrini. 

Agusardi, agusardit (L), ido, part, et adj. 
Acoquiné, ée, avili, ie. R. à, gusard. 

AGUSARGUES (lat. Agusanicœ, Aguzani - 
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cœ), n. de 1. Agusargues ou Guzargues (Hé¬ 
rault). 

agusello, n. p. Aguzelle, nom de fam. 
lang. 

aguset, s. m. Gagne-petit, en Languedoc, 
v. amoulct. R. agusa. 

agusi, v. a. Appauvrir, acoquiner, avilir, v. 
aboumiani, acrapuli, apauri. 

Agusisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’agusi, v. r. Devenir gueux, tomber dans la 
misère. 

Agusi, agusit (1. g.), ido, part, et adj. Ap¬ 
pauvri, avili, ie. 

Vuei la noublesso es deglesido, 

Dins lei plesi s’es agusido. 

J.-B. GAUT. 

R. à, gus. 

Agussets, v. aguessias. 
agussol, n. p. Agussol, nom de fam. lang. 
R. agus. 

AGUSTALO (lat. augusialis), s. f. Augus- 
tale, monnaie d’or frappée par les anciens em¬ 
pereurs d’Allemagne, à partir de Frédéric II; 
monnaie d’or frappée en Sicile par Charles I ar 
d’Anjou, comte de Provence. R. Aguste. 

AGUSTAU, AUTAU (lat, Augustalis), n. d’h, 
Augustal. 

Sant Agustau, saint Augustal, mort à Arles 
en 460. R. Aguste. 

aguste, auguste, guste, usto (rom. cat. 
August, esp. port. it. Augusto, b. lat. Agus - 
tus , lat. Augustus), adj. et n. p. Auguste, 
respectable, v. grand. 

Agusto assemblado, auguste assemblée; 
aaiisti verita, augustes vérités ; l'Aguste de 
Veisoun, l’Auguste de Vaison, statue antique 
trouvée dans cette ville, actuellement au Dri- 
tish Musæum ; la Porto Agusto, la porte 
Auguste ou d’Auguste, nom d’une porte ro¬ 
maine de l’ancienne enceinte de Nîmes bâtie 
par l’empereur de ce nom. 

AGUSTET, GUSTET(1.), AGUSTOU(g.), GUS- 
TOU (d.), n. d’h. Petit Auguste. R. Aguste. 

AGUSTIX, GUSTIX, AGOUSTIX (a ), ANGOUS- 
tix (rh.), AGUSTI (g.), ANGOUSTI (L), (rom. 
Agostin, Angostin, esp. Agustino, it. Agos- 
tino, lat. Augustinus), n. d’h. et s. m. Au¬ 
gustin ; religieux de Saint-Augustin ; Gousty, 
nom de fam. lang. 

prov. Li Carme canton pas coume lisAgustin, 
se dit de personnes qui ne sont pas du même 
avis. 

— Motirgo de Sant-Agustin, 

Dos tésto sus un couissin, 

se dit des jeunes filles qui ont l’air de vouloir 
renoncer au mariage pour se faire religieuses. 

AGUSTIX (sant-), sent-agusti (L), n. de 
1. Saint-Augustin (Corrèze). 

AGUSTINO, GUSTIXO, ANGOUSTINO (rh.), 
n. de f. et s. f. Augustine; religieuse de saint 
Augustin, v. oursulino. 

Lis Agustino an présenta 
Au pichot qu’es na 
Tout ço qu’avien de mai precious. 

A. PEYROL. 

R. Agustin. r 

AGUSTO (it. lat. Augusta), n. de fam. Au- 
gusta. 

AGÜT, AGUS (L), UDO, uso (rom. agut, a- 
gutz , cat. agut, esp. agudo, it. acuto, lat. 
acutus), adj. Aigu, uë, v. pounchu; pour 
eu, rendu, perdu, ue, v. agu. 

Acènt agut, accent aigu ; voues agudo , 
voix perçante ; mourre-agut, sparaillon, pois¬ 
son dernier; Piech-agut, Mount-agut, 
noms de lieux ; lis Agudo, les Agudes, chaîne 
de pics dentelés qui est près de Cauterets ; 
d'Agut, famille provençale qui porte dans son 
blason trois flèches d’orî 
aguts, n. de 1. Aguts (Tarn). 
ah ! (cat. it. esp. lat. ah), interj. de douleur, 
de surprise, de joie ou d’admiration. Ah ! v. 
ha, ai. 

Ah ! que sian paure ! nous sommes bien 
pauvres ; ah ! las , hélas ! ah ! lasso, au fémi¬ 
nin ; ah ! d'aquel orne, ah ! quel drôle d’hom¬ 
me ; ah ! vai, ah ! bai (L), bah ! allons donc. 
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fï donc! ah! bèn, ah! bc (L), eh! bien, tant 
pis; ah! pour le coup; ah! be pla (1. g.), oui 
certes ; ah! ço, ah! ce, ah ! ça , or ça; ah ! ço, 
t'ai, ah! h donc; ah! ço, bèn! Vauriens dif 
voyons, Pauriez-vous dit? 

Aha, v. afa, a faire ; ahagna, v. afanga. 

ahalhat, ADO, adj. Enflammé, ée, qui a la 
crête rouge, gaillard, en Gascogne, v. afara, 
aflamheira. R. à, falho. 

Ahama, v. afama; ahamia, v. afamina; a- 
han, v. afan ; aliana, v. afana ; ahara, v. afeira ; 
ahastia, v. afastiga; ahô, v. afaire; ahera, v. 
afeira ; aherot, v. afeirot ; aheichouta, v. afa- 
gouta ; ahclecat, v. aferlecat. 

ahi (rom. it. ahi), interj. de surprise ou de 
douleur. Ahi! v. ai; haïe, cri pour exciter les 
chevaux, v. àrri, i, hui ; pour oui, en Dau¬ 
phiné et à Nice, v. oi, o. 

Cop cl'alii, coup de collier. 

Ahi ! Caries Martel, cum mau fesis. 

G. DE ROUSSILLON. 

AIII, AGUI (1.), A RI (rh.), EIRI (lim.), (rom. 
ahir, aïr, cat, afiir, lat. odi), v. a. Haïr, v. 
abourri, ah ira, t rosira. 

Ah issô, isses, *is, issèn, isscs, iss on. 

Ahi en pèsto, coume la pèsto, haïr comme 
la peste ; ahi de parla, détester la conversa¬ 
tion; ahissiè de tou faire, il répugnait à le 
faire. 

prov. Li segnour que Ton aliis 

Noun soun rèn dins soun pais. 

— Quand on amo, on ahis pas. 

S’ahi, v. r. Se haïr. 

M’ahissièu pèr aco , je m’en voulais à cause 
de cela. 

Am, aguit (l.), ido, part et adj. Haï, ïe. 
Autant l’ivèr coumo l’estiéu 
Seras ahit coumo la pèsto. 

C. BRUEYS. 

prov. Ahi coume la rougno. 

— Proun ama e èstre ahi, 

Espéra e noun veni, 

Èstre au lié e noundourmi, 

Très causo que fan mouri. 

Ahica, v. afica. 

AHICIOUN, AHICIEN (m.), AllIClÉlT (L), S. f. 
Action de haïr, haine, antipathie, v. ahi¬ 
ranço, isagno. 

Prendre en ahicioun, prendre en aver¬ 
sion. 

Netejo ma vièio bastisso 

De trin, d’ahicioun, d’injusliço. 

A. BIGOT. 

De crid d'ahicioun e de mort. 

L. ROUMIEUX. 

R. ahi. 

Ahido, v. fiso ; ahiela, ahila, ahillia, v. a- 
liela; aliiladèro, ahilo, v. afieladouiro ; ahi- 
lado, v. afielado. 

AIKKA, ASIRA (L), (rom. ahirar, azirar, 
adirar, cat. ahirar , it, adirarc), v. a. Dépi¬ 
ter, mettre en colère, v. amalicia. irrita ; 
avoir en aversion, détester, v. ahi,enira, tre- 
sira. 

. Se faire ahira, se faire détester. 

N’es^qu’un petit nialur, fau pas que vous ahire. 

R. GRIVEL. 

S’ ahira, v. r. Se dépiter, se mettre en co¬ 
lère. 

Ahira, asirat (1.), ado, part. Dépité ; dé¬ 
testé, ée. R. à, iro. 

AHIRANÇO, asiraxço (L), (rom. ahiransa, 
iraissensd), s. f. Irritation, colère, dépit, v.’ 
despiâ, iro, maliço, vérin ; haine, aversion, 
répugnance, v. asir, odi , ti. 

Se prendre en ahiranço, se prendre en 
grippe. 

Nostis amour e nostis ahiranço. 

T. AUBANEL. 

R. ahira. 

AHIRANT, AIRAXT et EIRAXT(lim.), AXTO, 
adj. Irritant, agaçant, ante, insupportable, v. 
enfetant. R. ahira. 

Ahisca, v. aûsca. 

AHISSA, AQUISSA (1.), ANISSA (carp.), ACA- 
NISSA (m.), AGUISSA, AGI SSA, ACINSA (d.), A- 
CüSSA, acusca (rh.), (cat. ahissar , it, aiz- 
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zarc, adizzare), v. a. Exciter, haler un chien, 
à Nice, v. aquissa, atissa, cussa. R. à, isso. 

AHISSABLAMEX, E1RISSABLOMEN (lim.), 
adv. Détestablement, v. detestablamen. R. a- 
hissable. 

AHISSABLAS, ASSO, adj. Très détestable, 
insupportable, v. insupourtable. R. cthis- 
sablc. 

AHISSA BLE, ARISSABLE (l’h.), AISSABLE, 
AGUISSA RLE (L), EIR1SSABLE (lim.), ABLO, 
aplo, adj. Haïssable, odieux, euse, v. asii'a- 
ble. 

Te taises, ahissable ? te tairas-tu, être dé¬ 
testable ? es uno ahissablo femo, c’est une 
femme insupportable. 

prov. Ahissable coume li Loro, coume un raumas, 
coume lou mau de cambo. 

R. ahi. 

AHISSABLESO, AGUISSAPLISO (1.), S. f. 
Caractère haïssable ; déplaisir, ennui, v. cles- 
ahice, desfèci. R. ahissable. 

AHISSABLETA, AISSABLETAT (1.), S. f. Chose 
haïssable, désagrément, niche, amusement de 
mauvais goût, v. countràri, t'eti. 

E d'aqui vers lou bal nou ’nhven countents faire 
d’aissabletats a l'entour de las filhos. 

J. laurès. 

R. ahissable. 

Àhita, v. ajuda. 

ahoc, s. m. Chaleur étouffante, en Guienne, 
v. caumo, toufo. R. ahouca, afouga. 

Àhoualh, v. vôu ; ahouata, v. fouita. 

Alloue (cat. ahuch; esp. ahogo, chagrin), 
s. m. Convoi funèbre, obsèques, en Béarn, v. 
asèmpre, enterramen, ounour ; enlèvement, 
assomption (D’Astros). 

La campano alanguido 

De l’ahouc, h longs tocs, niercabo la sourtido. 

G. DE BATAILLE. 

R. ahouca, afouga. 

Ahouca, ahouega, aliouga, v. afouga; ahouei, 
v. vuei ; ahougota, v. afagouta. 

AHOUGUIÉU, IBO, adj. Etouffant, ante, en 
Guienne, v. caudinas, estoufant. R. aliouga. 

Ahouncha, v. afounsa ; ahoune, v. afoundre ; 
ahouni, v.'agouni; ahour, v. errour ; ahourèch, 
ahourèst, ahouriéu, v. fourèst ; ahourna, v. 
enfourna. 

AHOURO, AVOURO (Velay), AHURO, IIURO, 
AVURO (a. niç.), AIUERO, IUERO, IlEIRO, 
UERO, AIARO (cl.), AURO(g.), ABÙURO, ÔURO, 

ORO (lim.), OUIRO (Var), èiro (niç.), aro (1. 
rh.), (rom. aora, aahora, ara', era, it. aora, 
esp. port, ahora, agora, v. fr. oire, ores , 
cat. ara, lat. hac horâ), adv. A cette heure, à 
présent, actuellement, v. aro plus usité. 

Tout-avuro (d.), tout-à-l’heure, v. tout - 
aro. 

Ahouro vous vau legi très fablo. 

H. LAIDET. 

N'avès proun pèr aliuro. 

J. RANCHER. 

Ahourla, v. avourta; ahourtoun, v. avour- 
toun. 

ahubro, s. f. pl. Les Ahubres, montagne 
voisine du mont Ven toux. 

Dis Ahubro a Flassan. 

F. gras. 

Ahuca, ahuga, ahugla, v. uca. 

A hum, cri usité en Béarn dans le dicton 
suivant que font entendre les enfants, la veille 
de Noël : 

Ahum ! ahum ! ahumalh ! 

Pounios i esquilhots! 

Bouharoc! 

Coc!coc! 

Poumos i esquilhots! 

R. alluma, a fuma. 

Ahuma, v. afuma; ahumalh, v. afumai. 

AHUX (b. lat. acidunum), n. de 1. Ahun 
(Creuse). 

AHUPAT, ado, part, et adj. Empressé, ée, 
en Béarn, v. couchous. R. à, uno, liopo. 

ahi ra (rom. ahurar, rendre heureux ; 
aorar, adorer; aurar, prier, lat. orare), v. 
a. Désirer, souhaiter, en Gascogne, v. barbela, 
des ira. 


Ahura-li jou enténi 

La medicho félicitât. 

G. d’astros. 

Aquet bounur tant aliurat. 

ID. 

ahurbi (rom. esfervir, échauffer, animer, 
lat. effervere), v. a. Harceler, en Béarn, v. 
boustiga, secuta, seca ; ahurir, en Guienne, 
v. espanta. 

Aco m'aliurbis, cela m’ébahit. 

ahuri, v. a. et r. Hérisser, en Gascogne et 
Dauphiné, v. virissa , espeloufi. 

Tout s’ahurits, tout s’ahougoto. 

G. d'astros. 

Ahuri, ahurit (g.), (fr. ahuri), ido, part, et 
adj. Hérissé, desséché, ée. 

E ahurils e ahamats. 

ID. 

Lou Diés ei tant ahuri 

Qu’ei sec coumo de papari. 

a. boissier. 

R. à , fèr ou (fr. hure). 

Aliuro, v. ahouro. 

ahuta, v. a. et n. Mettre en fuite, en Gas¬ 
cogne, v. coussaia ; s'en aliuta, s’enfuir; 
croasser, en Guienne, v. brama. R. à, huto. 

AHUTO, auto (rom. béarn. ahoeyta), interj. 
lang. Cri excitant à la fuite, v. anen, fu ; chou ! 
cri pour exciter un chien à la poursuite d’un 
animal, v. alou. 

Se cresiô ’n casso ambé sa muto 
E coumo un fol cridavo: ahuto! 

G. azaïs. 

Ahuto, ahuto, Azor! 

B. FLORET. 

R. à, huto. 

AI, AIGU (g.), AIE (1.), AIE (b.), (l’om. hau, 
esp. cat, au, port. lat. ai, gr. «<), interj. de 
douleur et ae surprise, et s. m. Aïe ! ahi! ah ! 
v. ah, aisso, houi. 

Ai! ai! ai! hélas! ai! de ma tèsto, aïe ! 
quelle douleur à ma tête ! ai ! de ma dent, 
aïe ! ma dent ; et ironiquement, ah ! pauvre 
diable; ai! me fasès mau, ouf ! vous me fai¬ 
tes mal ; ai ! sies aqui f ah ! te voilà? ai! 
las, au féminin ai! lasso , hélas! ai! paurc, 
ah! pauvre homme! ai! moun Dieu , ah! 
mon Dieu ! ai ! ai ! ai ! de ta peu, gare les 
coups! aübelèu vendra pas, las! peut-être 
il ne viendra pas ; dins un ai, dans un clin 
d’œil ; bago d J ai, bague de verre, qui se rompt 
facilement; counta sis houi e sis ai, conter 
ses peines; n'ôstre is ai em'is houi, être au 
terme de sa grossesse. 

prov. Dins la vido i’a que d’ai e d’houi. 

— Vau mai dire : ai ! que farai ! que noun pas : ai ! 

que faren ! 

Ai-et (g.) pour a-i et, y a-t-il. 

AI, AL (I.), AUI (g.), A LUE, AU (d.), (rom. 
alli, aill, cat. ail, esp. ajo, port, alho, it. 
aglio, lat. al, allium), s. m. Ail, en Limousin 
et Guienne, v. aiet plus usité en Provence. 

Grum cl*ai, gousse d’ail ; cabosso d*ai, 
tête d’ail ; erbo-d'ai, alliaire, plante ; fourc 
d'ai, tresse d’aulx ; al salbage (1.), ail sau¬ 
vage ; al boufat, ail mâché entre les dents que 
les ménagères des environs de Narbonne souf¬ 
flent dans la soupe à l’ail ; es aqu i l'alh, c’est 
ici la difficulté, le nœud de l'affaire, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne; ièparlon d'ai e respond 
cebo , il élude la question ; manda pela d'ai, 
envoyer ramer des choux. 

prov. Carnaval s’envai, 

Fau se métré à l’ai. 

— La soupo d’ai. 

Se fa pas be, fa pas mal. 

Al, s. m. L’Ay, rivière qui se jette au Rhône 
près de Sarras (Drôme). 

ai, Èi (1. g.), Èftoul.), (rom. ai, ei, ey, cat. 
hc, it. ho, lat. habeo), j’ai, v. arc ; pour âne, 
v. ase ; pour crampe, v. agui ; pour axe, v. 
ais ; pour au, v. au ; pour aux, x. i. 

Emb'ai, avec les, à Nice. 

Aï, v. ahi ; aia, v. aja ; aia, v. eila ; aia, 
allia, v. aieta ; aia, v. avias ; aia, v. agués ; 
àia, v. agues. 













AIADETO, ALI1ADETO (1.), s. f. Petit© ail¬ 
lade; petite soupe à l’ail, v. aigo-boulideto. 

Pèr vostre dejuna prenès uno alhade to. 

blanc. 

R. aiado. 

AI ADO, ALIIADO (1. g.), (cat. allada, esp. 
ajada, port, alhada, it. agliata, lat. allia - 
tum), s. f. Aillade, sauce à l’ail, coulis fait avec 
de l’ail, du persil, du sel et du poivre, pilés et 
détrempés avec de l’eau chaude, v. aietado, 
eigras ; soupe û l’ail, v. aigo-boulido ; a- 
mende, v. emendo ; raclée, v. rousto ; ail 
sauvage, v. aiastre ; n’cn pagara U ai ado, 
il en paiera la façon. 

M’en sioi ficat l’alhado, 

H. BIRAT. 

j'en suis pour mes frais. 

Aiado btanco, ornithogale en ombelle, 
plante, v. penitènt-blanc. 

Anen faire bouie l'aiado. 

A. LANGLADE. 

Als Auvergnas cal fa manja d’alhados. 

f. d’olivet. 

h. ai 2. 

Aiagudo, v. ajagudo ; aial, v. aguial ; aial, 
v. eigau; aiala, v. aliela ; aialen, v. aguilent; 
aiam, aian, v. aguen ; aian, v. agon. 

AIAX, aliiax (d.), (lat. ÆlianusJ, n. p. 
Aillan, Allian, nom de fam. prov. et dauph. 

AIANO (rom. Alhana), n. de 1. Aillane, 
près Aix-en-Provence. 

Lou plan d*Aiano, où Charles-Quint éta¬ 
blit son camp (1537). 

Aiant, v. aguènt ; aiaro, v. aro. 

ai AS, aliias (1.), (esp. ajazo), s. m. Ail de 
chien, plante, v. aiastre; pour érable, v. a- 
gast. 11. ai. 

Aias, v. agués; aiasse, aiàssi, v. eigat. 

aiasso, ALHASSO (1. g.), s. f. Ail des vi¬ 
gnes, plante, v. aiolo, porre-couguièu, 
pourrachoun ; pour pie, v. agasso. R. ai. 

AIASSOUN, s. m. Ornithogale nain, plante, 
v. cebihpun. R. aiasso. 

AIASTRE, ALHASTRE <a.), s. m. Ail sau¬ 
vage, ail à tête ronde, plante, v. ccbihoun. 
R. ai. 

AIASTROUN, ALHASTIIOIT (a.), ALIIAIROU 
(d.), s. m. Muscari botryoïde, plante, v. bar- 
valet. R aiastre. 

Aiatge, v. eigage, 

AIAUD, v lii a Ci) (1.), (gr. «yAccos, illustre), 
n. p. Aillaud, d’Ailnaud, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Aiaudo. 

Poudro d*Aiaud, composition pharmaceu¬ 
tique et purgative fort en vogue au 18° siècle, 
inventée par le médecin Jean Aillaud, de Lour- 
marin (Vaucluse). 

Aiavau, v. eilavau. 

AI RO (rom. aih, aibs, aip, lat, habitus), 
s. f. Qualité, manière, dans les Alpes, v. biais, 
maniero, vers ; pour aube, v. aUbo. 

Talo es moun aibo , tel est mon faire. 

Vous toutsoulet n’en valès milo 

En bouenos aibos e vertuts. 

C. BRUEYS. 

Maus-ancoues de la vineigriero, 

De sas aibos e de sa pèu. 

ID. 

liiez attribue à aib une origine basque. 

A ica, aiçai, v. oiça ; aiçalin, v. eiçalin ; aiça- 
mount, v. erainount ; aiçaval, v. eiçavâu ; 
aiceste, v. aqueste ; aicéstis/v. aquésti f aicéu, 
v. aquéu ; aich, v. ai 4 ; aichado, aichau, v. 
eissado ; aiclias, v. agachas ; aiche, v. aisse ; 
aichèro, v. eissello ; aichestos, v. aquésti ; ai- 
cheto, v. eisseto ; aiçhi, v. ansin ; aichi, v. eici ; 
aichital, v. eicito. 

AICHO (gr. cûTxoi, honte), s. f. Terme usité 
au Queiras dans la locution suivante : 

Aco me fai aicho, cela, me fait honte ; lou 
sourelh me fai aicho, le soleil m’éblouit, v. 
vergougno ; pour hache, plainte, dégoût, v. 
a iss o. 

Aici, aiciéu, aicis, v. eici; aicital, v. eicito; 
aiçô, ai cos, aiçouô, v. eiço ; aicondilheto, v. 
escoundiho ; aicondre, v. escoundre; aida, v. 
eida , ajuda ; aidai, v. airal ; aidanço, v. ei- 


AIADETO — AIGO 

danço ; aide, v. gaire ; aididemen, v. eisi— 
damen ; aidio, v. idèio ; aidit, v. aisit, eisi ; 
aido, v. ajudo; aie, v. ai ; aie, v. ase ; aie, v. 
ague ; aié, v. avié ; aiè, v. eiguié ; aiecha, v. 
aliecha ; aiei, v. avé ; àiei, àieis, v. agues ; 
aièiro, v. eiguiero ; aièisse, v. aguèsse ; aièl, v. 
aguieloun; aiela, aielage, aielaire, v. aliela, 
alielage, alielaire. 

aie v, n.del. Ayen (Corrèze), ancienne du¬ 
ché-pairie. 

Aien, v. agon ; aien, v. aguen ; aien, v. a- 
viéu ; aiènt, v. aguènt, avènt ; aièr, v. ièr ; 
aierga, v. asega; aièro, v. eiguiero; aièro, v. 
iero ; aies, v. agues ; aiés, v. agués. 

AIET, alhet (d. L), (esp. ajete, v. it. a- 
glictto, gr. üyhQzi, tètes d’ail), s. m. Ail, plante, 
v. ai ; sorte de mayonnaise faite avec des 
aulx, v. aiôli ; jeune plant d’ail, qu’on mange 
vert, v. aietoun; Ayet, Aillet, noms de fam. 
provençaux. 

Bàussello, tbsto d’aiet, bulbe d’ail; bese- 
gno, dôussOj vend d'aict, gousse d’ail ; rèst 
d'aict, tresse d’aulx ; manja ’n aiet, manger 
un ailloli; toumba coume un aiet , s’affaisser 
comme un ailloli manqué ; es un aiet foundu, 
c’est une affaire ratée ; releva Vaict, remon¬ 
ter‘ses affaires; iè par Ion ccbo , respond 
aiet, il répond en normand. 

prov. Aiet e pan, 

Repas de païsan. 

— Lou mourtié 
Sent lis aiet. 

Ai marida ma serre 
Pèr un porre; 
l’ai douna ’n aiet 
Pèr soun bouquet. 

RIGAUDON DAUPH. 

On fait cuire des aulx sous la cendre des 
feux de la Saint-Jean, et on les mange pour se 
préserver de maladies, dans le Var. R. ai 2. 

A-i’et pour i’a-ti, g a-t-il, en Béarn. 

AIET-BASTARD, s. m. Ail des ours, aliium 
ursinum. 

AIET-DAURA, s. m. Ail jaune, aliium fla- 
vum (Lin.). ' 

AIET-D’ESPAGXO, s. m. Aild’Espagne,a/- 
lium scorodoprasum, v. racambolo. 

AIET-DE-SERP, s. m. Ail rosé, aliium ro- 
seum. 

AlET-DE-VlGXO, s. m. Ail des vignes, al- 
liuni vineale (Lin.), v. aiasso, aiolo, por- 
re-f'er . 

AIET-FÈR, s. m. Ail sauvage, ail à tète 
ronde, v. aiastre. 

AiET-.MüSCA, s. m. Ail musqué, aliium 
moschatum (Lin.). 

AIETA, ALHET A (1.), Ai.ii a (g.), v. a. Frot¬ 
ter d’ail, assaisonner avec de l’ail, v. gradalha, 
fretisso; faire payer trop cher, v. sala. 

Aiet a, ado, part, et adj. Frotté d’ail. 

Aven aicta, nous avons mangé de l’ail. R. 
aiet. 

AIETADO, s. f. Aillade, sauce à l’ail, v. aia¬ 
do. R. aieta. 

AIETAS, s. m. Gros ail, v. aias. R. aiet. 

Al ETE JA, AIETIA (m.), v. n. Manger de l’ail. 
R. aiet. 

AIETEJAIRE, AIETIAIRE (m ), ARELLO, S. 
Mangeur d’ail. R. aieteja. 

aieto, alheto (I.), s. f. Ail nouveau. 

La moustardo, Tapit, l’albeto, l’artichaut. 

. DEBAR. 

R. ato, alho. 

AIETOUN, ALIIETOU (L), s. m. Petit ail. 

Deman l enausse, moun espouso, 

Entre tei coumpagno, poumpouso, 

Coumo un bèu dalia sus d’ùmbleis aietoun 
A. CRQUSILLAT. 

R. aiet. 

Aieuro, v. aliouro; aiga, v. eiga ; aigacin, v. 
agacin; aigadiè, v. eigadié; aigadièro, v. ei- 
gadiero ; aigadino, v. eigadino ; aigado, v. ei- 
gado ; aigadous, v. eigadous ; aigage, v. eigage ; 
aigagna, v. eigagna ; aigagniè, v. eigagnié ; 
aigagno, v. eigagno ; aigai, aigalh, v. eigai ; 
aigalado, v. eigalado ; aigalege, v. eigalege ; 
aigalhol, v. eigairou ; aigaliè, v. eigaliô ; ai- 


57 

galous, v. eigalous ; aigalousses, v. agalous ; 
aigarado, v. eigarado ; aigarolo, v. eigarolo ; 
aigas, v. eigas ; aigassè, v. eigassié ; aigasso, 
v. eigasso; aigasso, v. agasso; aigassous, v. 
eigassous; aigat, v. eigat; aigatit, v. eigati ; 
aigatou, v. eigatour ; aigatussa, v. eigasseja ; 
aige, v. âge 2 ; aigen, v. aguen ; 

Air. IX, AIGIXO, s. Poussière de charbon, dans 
le Gers, v. carbouniho, freisi. 

Aiginado, v. eisinado; aigino, v. eisino; ai- 
glantiè, v. eiglantié; aiglas, aiglasso, v. eiglas. 

aigledoux , aigladou (suôd. cidcr, es¬ 
pèce decanardb s. m. lvlredon, en Languedoc, 
v. coucero, piumoun. 

Dons coumo Vaigladou, doux comme le 
duvet. 

Dins toun lié d’aigladoun. 

p. fiSlix. 

Aiglentino, v. eiglantino. 

A IG LO, AXGLO (g.), AG LO, ACLO (L), ÈCLO 
(g.), (cat. aliga, esp. aguila , rom. it. lat. a- 
quila), s. f. Aigle, v. eiglas 

Aiglo arpto , griffon barbu, v. pélican ; 
aiglo barbudo , aiglo de mar, aigle de mer ; 
aiglo blancOj jean-le-blanc ; aiglo bovsca- 
tiero, balbuzard, v. gau-pesguic ; aiglo 
coumuno, aigle brun ; aiglo cle mar, aigle 
de mer, poisson, v. rato-penado, mnuninn ; 
aiglo marino, grandpygargue ; aiglo reialo , 
aigle royal ; aiglo-pupitre , pupitre repré¬ 
sentant deux aigles aux ailes déployées; lou 
bans de VAiglo, le cap de l’Aigle, près de la 
Ciotat, ainsi nommé à cause de sa configura¬ 
tion ; crida coume uno aiglo , crier comme 
un aigle. 

prov. Quand Taiglo es arribado, 

Noun cregnes de gelado. 

— L’aiglo noun casso i mousco. 

En blason, Aquitaine porte d’or i\ l’aigle de 
sinople ; Agen porte un aigle essoré ; les As- 
touaud, de Provence, portaient un aigle d’or; 
les Andron, de Provence, portaient l’aigle à 
deux tètes. 

Aiglon, v. eigloun; Aiglun, v. Eiglun ; ai- 
gnanau, v. eigagnau; aignello, aignèu, v. a- 
gnello, agnèu. 

AIGO AlO (rouerg.), AIGUE (b.), ÀIGUI 
(lyon.), Èigo (cl.), ('rom. montp. aiga, aigua, 
ayga, aygua, for. lyon. eiga, éga, egue, cat. 
aigua, esp. port, agua, it. lat. aqua), s. f. 
Eau, humeur, v. imour ; liquide, suc, v. jus ; 
cours d’eau, v. rièu ; Lcygue, Dclaygue,’ Dé¬ 
layé, noms de fam. mérid. 

Bonn aigo, bonne eau, eau potable; mar- 
rido aigo, eau insalubre, eau fade ; aigo 
douço, eau douce ; aigo salado, eau salée ; 
aigo à la glaço, eau frappée; aigo fwsco, 
eau fraîche; aigo caudo, eau chaude, eau 
thermale ; aigo badoco, aigo routo, aigo 
tcbio, aigo tousco, eau tiède ; aigo elapeto, 
eau dégourdie au feu ; aigo tiradisso, eau 
facile à puiser; aigo vivo, eau vive; aigo 
morto, eau morte, eau croupie, eau tiède ; 
personne taciturne, hypocrite. 

prov. Te fises pas h l’aigo morto, 

Es la plus forto. 

— Aigo morto fai meichant riéu. 

Aigo queto, eau dormante, chattemitc. ; 
aigo courrcnto, eau courante ; aigo arres- 
tado, aigo molo, eau stagnante; aigo basso, 
eau basse, basse mer ; aigo grosso, crue 
d’eau ; aigo fiero, eau débordée,"grandes eaux ; 
aigo folo, aigo rabento , eau furieuse; aigo 
sôuvajo, eau torrentueuse; aigo que fouito, 
eau impétueuse; aigo moulihicro, eau qui 
fait tourner les moulins; aigo claro, eau 
claire ; aigo trcblo, trebo ou treboulo, eau 
trouble ; aigo perso, eau d’un bleu verdâtre ; 
aigo mineralo, eau minérale; aigo ferrado, 
eau ferrée; aigo souprouso, eau sulfureuse; 
aigo ver do, eau magnésienne iodée ; aigo 
roso, eau rose ; aigo regalo, eau régale ; aigo 
panado, eau panée; aigo signado, eau bé¬ 
nite ; aigo sabounouso , eau de savon ; aigo 
de plucio, e au de pluie, eau du ciel; aigo 
d ailous, aigo de sourgènt, eau de source ; 
aigo de roco, eau de roche; aigo de n'eu, 
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eau de neige ; aiçjo de sueio, eau de mare ; 
eau de cloaque ; aigo de fumerie, eau de fu¬ 
mier, purin ; aigo dôu meinage, eau de vais¬ 
selle; aigo de merlusso , trempis de morue; 
aigo de sardo, saumure de sardines; aigo de 
ris, eau de riz ; aigo de gouteto, eau de lys; 
aigo de sentour, eau de senteur; aigo de 
milo flour, eau de mille fleurs; ironique¬ 
ment, urine de vache; aigo per lis uei, col¬ 
lyre ; li quatre aigo , t. de pharmacie, les 
quatre eaux distillées de lys, de nalTe, de fèves 
et de bardane, remèdes antihystériques. 

La scicnci dis aigo , l’hydraulique ; lis 
aigo de Gr'cus, de Balaru, de Var/ueiras, 
les eaux de Grôoulx, de Balaruc, de Vacquey- 
ras ; dôu tems dis aigo, pendant l’inondation ; 
la grand aigo, la rivière, le fleuve ; la malo 
aigo, les eaux croupies; cop d’aigo, subite 
crue d’eau ; jit d’aigo, jo a’aigo, jet d’eau, 
v. grifo ; fieu d’aigo, lilet d’eau ; trau d’aigo, 
creux plein d’eau ; rien d’aigo, cours d’eau; 
de deçai, de delai l’aigo, deçà, delà la ri¬ 
vière; à cimo d’aigo , à fleur d’eau; souto 
aigo, sous Peau ; entre dos aigo, entre deux 
eaux ; cubert à dos aigo, toit à deux pen¬ 
tes; toumba d’aigo à bro, à bourras, à 
fais, à reverso, pleuvoir à verse ; tira d’aigo, 
tirer de l’eau ; vau à l’aigo, je vais puiser de 
l’eau ; ounte anan à l’aigo ? que faire main¬ 
tenant? vai pa* à l’aigo lu en, il aies larmes 
faciles ; bèure d’aigo , boire de Peau ; cscam- 
pa ou toumba d’aigo, lâcher de Peau,uriner; 
douna ’no aigo, donner une irrigation ; douna 
l'aigo à-n-un enfant, ondoyer un enfant ; a 
reçaupu l’aigo, il a été ondoyé ; "ana per 
aigo, aller par eau ; ana sus l’aigo, flotter, 
surnager; repenisus l’aigo, revenir sur Peau; 
veni clins lis aigo d’un veissèu, venir dans 
le sillage d’un vaisseau; voudriôu pas estre 
à sis aigo , je ne voudrais pas être a sa place ; 
faire aigo, faire eau ; faire cl’aigo, t. de mar. 
faire de l’eau, faire aiguade ; faire cl’aigo 
claro, faire de Peau claire, échouer dans une 
entreprise ; fa ire d’aigo d’uei, pleurer, fon¬ 
dre en eau ; faire lis aigo, t. d’accouchement, 
rendre les eaux; lis aigo de l’enfant, les 
eaux de Pamnios, v. eigalado ; cicô elestilo 
lis aigo, cela purge les humeurs ; susa sang 
e aigo, se métré à sang c aigo, suer sang et 
eau; lis aigo iè renien is uei, les larmes 
lui venaient aux yeux ; métré d’aigo à soun 
vin, mettre de Peau dans son vin ; m’ôufri - 
gucron pas l’aigo, on ne m’offrit pas un verre 
d’eau ; vau pas l’aigo que beu, il ne vaut pas 
le pain qu’il mange; dansa riè clins l’aigo, 
elle danserait les pieds dans l’étau ; verni en 
aigo, devenir aqueux ; se rcndm cü aigo, se 
liquéfier; aquèu pessègue a forçoàfgo, cette 
pêche a beaucoup d’eau ; avè bono aigo, avoir 
bon air, bonne mine, par allusion «aux perles 
qu’on dit d’une belle eau ; jouve coume 
d’aigo, jeune et frais; pan sus l’aigo, pain 
de première qualité; es mai baclauque l’aigo 
longo, plus fou que l’aigo noun es longo, 
locutions proverbiales ; pourta d’aigo à la 
font, à la mcir, porter de Peau à la rivière; 
fan leissa courre l’aigo, il faut laisser cou¬ 
ler Peau. 

prov. Aigo e pan, 

Vido de can. 

— Aigo counvnlo, 

Bono bevèndo. 

— Aigo que courre 
Fai poulit mourre. 

— Aigo arrestado, 

Empouisounado. 

— Aigo que reste 
Sente qu’empèsto. 

— Aigo dourmènto, 

Aigo pudônlo. 

— En aigo puro 
Barco seguro. 

— Aigo treboulo noun fai mirau. 

— Aigo quelo es dangeirouso. 

— Fôu qu se fiso a l'aigo morlo. 

— L’aigo fai veni poulit. 

— Qu noun béu d’aigo, n’a pas set. 

— Fau jamai dire : d’aquelo aigo noun béurai. 


AIGO-ARDÈNT — AIG0-PERS0 

Bon Dieu, mandas-nous d aigo, 

Que n’avèn bèn besoun ! 

Quand nàutri sian en peno, 

Vous demandan perdoun. 

PRIÈRE POP. 

Aigo, 3* pers. de l’ind . s in g. du v. eiga. 

AIGO-ARDÈNT, EIGARDÈXT (rh.), A IG AR¬ 
DENT (l. g.), AIO—ARDENT (rouerg.), AIGOR- 
DEXT, AIGARD1N, AIGARDAN (d.), AIGO-DE- 
VITO (lim.), AIG A-D A U-BR A ND AU (for.),(rOIll. 
aiguarden , cat. aygua-ardent, esp. aguar- 
cliente, it. acquarzcntc, port, agua ar¬ 
dente), s. f. Eau-de-vie, v. blanco, très - 
sièis. 

Aigo-ardènt de provo, eau-de-vie à 19 
degrés. 

Qu vôu béure d’aigo-ardènt? 

Nautres n’avèn de la fino. 

c. brueys. 

prov. Acô ’s l’ome de l’aigo-ardènl : 

Lou sabes, mesfiso-l’en. 

En roman, les adjectifs dérivés d’adjectifs 
latins dont la désinence est la même pour le 
masculin et le féminin conservaient la même 
désinence pour les deux genres : d’où les for¬ 
mes aigo-ardènt, aigo-bouiènt, aigo-fort, 
etc. R. aigo, ardent. 

AIGO-ARDENT1É, EIGARDENTIÉ (rh.), (esp. 
aguardentero), s. m. Distillateur, débitant ou 
marchand d’eau-de-vie. 

De malin, pèr aquest quartié, 
Quauqueisouro davans maliuo, 

Avén ausi l’aigo-ardentié 

Que disié plus : aigo-ardènt fino ! 

N. SABOLY. 

prov. Crida coume un aigo-ardenlié. 

Autrefois les marchands d’eau-de-vie 
criaient de grand matin leur marchandise par 
les rues. Claude Drueys a fait un poème sur 
les cridaires d’aiqo-ardènt. R. aiqo-ar- 
dbnt. 

Aigo-avers, aigo-avès, v. aigo-vers. 

AIGO-BEGU, AIGO-BEGÜT (1.), CDO , adj. 
Épuisé, desséché, ée, v. cissu, esbegu. 

Quand l'age nous assuco, 

Avèn les sens aigo-beguts. 

LA LAUSETO. 

B. aigo, bèure. 

A igo-beleto , n. de L Aigue-Belette (Sa¬ 
voie). B. Aigo-Bello. 

A1GO-BELLO, AIGO-BÈRO (g.), (rom. Ayqa 
bclla, lat. Aqua bella), n. de 1. Aigue-Belle 
(Drome), monastère de trappistes ; Aigue-Belle 
(Gard); Aigue-Belle (Savoie), ancienne rési¬ 
dence des comtes de Savoie ; Aigue-Bère, en 
Béarn. B. aigo, beu. 

AIGO-BENESIDO, AJGO-BEIXETO (a.), (cat. 
aygua bcncyta,esip. agua bendita, port, agua 
benta), s. f. Eau bénite, v. aigo-signado. R. 
aigo, benesi. 

AIGO—BLANCO, AIGO-BLANCHO (a.), S. f. et 
n. de 1. L’Aigue-Blanque, affluent du Gardon ; 
Aigue-Blanche (Basses-Alpes). B. aigo, blanc. 

AIGO—BONO, AIGOS—BOUNOS (L), AIGUES- 
rouxes (b.), (rom. Aigabonne, esp. Aguas- 
buenas, b. lat. Aqua bona, Aquce bonœ), n. 
de 1. Aigue-Bonne (Gard); Aigues - Bonnes 
(Aude); les Eaux-Bonnes (Basses-Pyrénées), 
établissement thermal, v. eigassiè. B. aigo, 
bon. 

AIGO—BOUIÈNT, AIGO-BOULHENT (L), S. f. 
Eau bouillante, v. bouiènl. B. aigo, bouiènt. 

AIGO— boulideto, s. f. Petit potage à l’ail. 
Dounarés à la manideto 
Tambèn soun aigo-boulideto. 

M OQU IN -T A N DON. 

R. aigo-boulido. 

AIGO-BOULIDO, AIGO-BOUÏDO (m.), AIG A- 
BULlù (for.), s. f. Potage à l’ail, où il entre de 
l’eau, de l’ail, du sel, de l’huile et un brin de 
sauge, v. ouliat, subre-fuso, tourrin. 

Li rafi lou matin manjon l’aigo-boulido. 

CH. POP. 

Margoutoun en plouranl trempé l'aigo-boulido. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Clar coume uno aigo-boulido. 

— Aigo-boulido 
Sauvo la vido ; 


Au bout dou tèms 
Tuo li gènt. 
prov. lang. L’aigo-boulido 
Sauvo la vido, 

Gaslo lou cantèl, 

Lavo lou budèl, 

Trempo lou pa, 

Bes plus noun fa. 

R. aigo, bouli. 

aigo-broux, JABROÜX (lat. Aqua bruna), 
s. m. L’Aigue-Brun ou Jabron, torrent du mont 
Léberon, affluent de la Durance, v. Jccbroun. 

Tant que i'aura d’aigo en Durènço 
E de peissoun 
En Aigo-Broun. 

MICHEL DES RAMADE8. 

U. aigo, brun. 

AIGO—CAITDO, AIGOS-CAUDOS (g.), AIGUES 
caudes (b.), (rom. Aigues eau tes, Aigas 
cautes), n. de 1. Aigues-Caudes (Basses-Py¬ 
rénées) , établissement thermal ; les Eaux- 
Chaudes, près Prads (Basses-Alpes). R. aigo, 
caud. 

AIGO-COURRÈXT(cat. aygu ci-cor ront, port. 
agua-corrente, it. acqua-cor rente), s. f. Eau 
courante, eau de rivière, v. rièu. 

prov. Aigo-courrènt 
Noun es orro ni pudènt. 

B. aigo, courront. 

aigo-douço. s. f. Eau mêlée avec du jus 
de réglisse. R. aigo, clous. 

AIGO-ESPOUNCHO, AIGO-POUXCIIO, AIGO- 
PUXCHO, s. f. Nerprun purgatif, bourguépine, 
arbrisseau, v. nasprun. 

Venès, vous tirarai l'espino d’aigo-espounebo 
Que s’enfounso dins vosle lèu. 

A. TAVAN. 

B. nasprun. 

aigo—fort, AIGO— forto (d.), (cat. aygua- 
fprt, esp. agua-fucrtc, it. acqua-forte), s. f. 
Eau forte, acide nitrique ; gravure à l’eau forte. 
Sus tis iue gisclara l’aigo-fort. 

c. BLAZE. 

R. aigo, fort. 

AIGO— foundo, n. de 1. Àigue-Fonde(Tarn). 
R. aigo, founs. 

AIGO—JUNCHO, AIGOS—JUNTOS (g.), n. de 1. 
Aigues-Juntes (Ariége). R. aigo, jugne. 

AIGO—LONGO , AIGO—LOUNGO (g.), ( rom. 
Aygua longa), s. f. L’Aigue-Longue, nom de 
ruisseau, en Béarn et près Montpellier. B. aigo, 
long. 

aigo-marino, s. f. Aigue-marine, pierre 
précieuse couleur de l’eau de la mer, v. be- 
ricle. B. aigo, marin. 

A1GO-3IÈÙ (lat. Aqua xninor), n. p. La fon¬ 
taine d’Ayguemeu, près Lahonce (Basses-Py¬ 
rénées). 

aigo—mor ro (rom. Ayguasmortas , 1k lat. 
Aquœ mortuœ), n. del. Aigues-Mortes (Gard), 
ville rebâtie et agrandie par saint Louis. 

aigo—mourtex, exco, adj. et s. Habitant 
d’Aigues-Mortes, v. ventre blu. R. Aigo- 
Morto . 

aigo-MUDA, (lat. aqud mutarc), v. a. Re¬ 
nouveler l’eau d’une chose qui trempe, v. 
chanja. 

Li faiou soun aigo-mucla? a-t-on changé 
l’eau des haricots? R. aigo, muda 

AIGO-NAFRO, AIGO-NAFO (I.), (esp. agua- 
nafa, it. acqua nanfa, lat. aqua nophtha), 
s. f. Eau de naffe, eau de fleurs d’orange. 

A1GO-XEGRO, AIGO—NIÈRO (d.), 11 . de l. 
Aigue-Noire (Isère). B. aigo, negre. 

aigo-nèu (esp. aguanieve), s. f. Pluie qui 
tombe mêlée avec de la neige ; eau de neige. 
L’aigo-nèu cuerbe lei mounlagno. 

A. CROUSILLAT. 

R. aigo, nbu. 

AIGOXOS, s. m. pl. Dégoût, à Agde, v. ôdi. 
Acô me ven en aigonos (G. Azaïs), cela me 
dégoûte. 

aigo-pexdèxt, aigo-pexdèxto, s. f. et 

v. avers, enclin ; 

-pendent, nom de 
rue, à Carpentras et à Sarrians (Vaucluse). B. 
aigo, pendent. 


n. de 1. Versant, pente, 
Aigue-Pendant (Charente). 
La carrier o de l’Aiao- 


r 
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AÎGO-perso, n. de L Aigue-Perse (Puy-de- 
Dôme), patrie du chancelier de L’Hospital et 
de Jacques Delille ; Aigues-Parses (Dordogne), 
R. aigo, pers. 

Aigo-pouncho, aigo-puncho, v. aigo-es- 
pouncho. 

AIGO-ROSO, A1GO-ROS (1. g.), AIGO-ROU- 
SELi.o (Aude), (rom. aygaros, cat. aguaros, 
it. acqucc-rosa, esp. port, agua-rosada, b. 
lat. aqua rosalia), s. f. Eau rose. 

Sent bon coume l'aigo-roso , cela fleure 
comme baume ; nada ains l'aigo-roso, se 
bagna dins l’aigo-ros, nager dans les dé¬ 
lices ; èstre nourri au sucre e à Vaigo - 
roso , être aux petits soins, être choyé. 

Emé d’aigo-roso 
léu me lavarai. 

CH. POP. 

Las gouletos que loumbarau 
Serait d’aigo-rousello. 

ID. 

R. ai go, rose. 

AIGO—SAU, AIGO-SAL (1.), AlO-SAL(r 0 Uerg.), 
(it. acqna salsa), s. f. et m. Saumure, eau 
salée, v. salado, muro ; mets de poissons 
bouillis, v. revesset. 

L’aigo-sau pouerto luen lei nau. 

A. CROUSILLAT. 

Nous lous an mes a l’aigo-sau. 

C. FAVRE. 

Un tian d’aigo-sau 
Garira pas mouii mau. 

v. GELU. 

R. aigo, sau. 

AIGO-SIGNADlÉ, AIGO-SIGNE (g.), s. m. 
bénitier, v. bencchiè, signadou ; porteur 
d’eau bénite. 


S’èron anUdis enjouca jusquos susl'aigo-signadiè. 

A. MIR. 

R. aigo-signado. 

aigo—signado, s. f. Eau bénite, v. aigo- 
benesido. 


Me fugis coume lou diable l'aigo-si- 
mado, il me fuit comme le diable fuit Peau 
>énite. 


Sermas toujourlou vin emé d’aigo-signado. 

AD. DUMAS. 

Espiraras, ma bello niado. 

Priva fin-que d’aigo-signado. 

V. GELU. 

IL aigo, signa. 

aigo-tèrio (rom. Aygua tebia), n. de 1. 
Aygue-Tébia (Pyrénées-Orientales). R. aigo , 
tèbi . 

AIGO-tinto, n. de 1. Aigue-Tinte (Gers). R. 
aigo, tegne. 

AIGO—VERS, AIGO—VÈS (1.), (1). lat. aquœ- 
versus, esp. aguas-vert ientes), s. f. Arête, 
ligne de partage des eaux d’une montagne, v. 
rente, trecou. 

T recoula l’aigo-vcrs, dépasser le sommet 
de la montagne ; l'aigo-vers despartis li dos 
cournuno, la crête de la montagne délimite 
les deux communes. 

En tout pais, di dous coustat de Paigo-vers. 

M. FRIZET. 

AIGO—VIDALO, AIGOS-BIDALOS (g.), n. del. 
Agos-Vidalos (Hautes-Pyrénées). R. aigo, 
vidau. 

aigo—vièio, aigo—vièlho (lira.), n. de 1. 
Aigue-Vieille (Dordogne). R. aigo, vièi. 

AIGO—VIVO, AIGOS-B1ROS (1. g.), (rom. Ay- 
gas-vivas, Aigasvivas , b. lat. Aqua vira, 
Aquœ vivee), n.de 1. Aigues-Vives (Gard, Hé¬ 
rault, Aude, Ariège, Aveyron, Haute-Garonne), 
dont les habitants sont nommés aigos-vi- 
vols, v. fripoun. R. aigo, viéu. 

Aigolo, y. eigolo ; aigon, v. agon ; aigoto, v. 
eigueto; aigou, v. eigau; aigoual, v. egoual ; 
aigouat, v. eigat. 

AIGOUI.EIOU, s. m. iîgout, ruisseau de rue, 
en Dauphiné, v. regolo, eigairou. 11. aigou - 
leja. 

Aigouleja, v. eigouleja; aigous, v. eigous; 
aigras, aigrat, v. eigras; aigrassado, v. eigras- 
6ado. 

AIGRE, AGRE (1. g.), AIGRO, AGRO (rom. 
cat. agre, esp. agrio, port. it. agro, lat. acer, 


AIGO-ROSO — AIOURS 

acrisj, adj. Aigre, acide, v. aisse, espoun, 
pourg, pousque; rude, revêche, v. ispi'e, 
rufe; cru, infertile, en parlant du sol, v. a- 
mar ; cassant en parlant du fer, v. brasc. 

Peu aigre, poil rude ; poumo aigro, 
pomme sure; aigri paraulo, aigres paroles. 
prov. Aigre coume de vinaigre, coume li cinq 
cènt diable, coume un eigras. 

— Ansin dis lou reinard di cerieso : soun aigro. 

AIGRE, agre (1. g.), s. m. Aigre, ce qui est 
aigre, v. eigrour ; fruits aigres, citrons, v. 
eigrun; petit lait aigri, v. bouno. 

Un aigre de limo, du jus de citron; vaqui 
Vaigre, voilà la difficulté; leva l'aigre, en¬ 
lever d’une cuve la surface du marc aigrie au 
contact de Pair; senti l'aigre , sentir l’aigre ; 
connaître le faible d’une personne. 
prov. L’aigre atiro, 

la nature entraîne ; d’où les locutions rouer- 
gates : segre l'agre , flairer Pair natal, en par¬ 
lant des animaux que l’instinct ramène au 
lieu de leur naissance ; counouisse qualcun 
à l'agre, connaître quelqu’un à son air de fa¬ 
mille. R. aigre d. 

aigre, agre (1. g.), (gr. cupoç, pointe, extré¬ 
mité), s. m. Orgueil, cale de bois ou de pierre 
qui soutient l’eflbrtd’un levier employé à faire 
une pesée, v. cacliiè ; levier, v. pau-ferre. 

Faire aigre, faire une pesée avec un levier; 
soulever, remuer, entr’ouvrir avec un levier 
ou une pince. Cette locution se rapporte peut- 
être à l 'aigre du levain qui fait lever la pâte. 

Que me baion un aigre, e eigrejarai lou 
mounde, qu’on me donne un point d’appui et 
je soulèverai le monde. 

A ig R E—M o u NT (b. lat. Acrimons, Acer - 
monsj, n. de 1. Aigremont (Gard). 

Aigreja, v. eigreja; aigreto, v. eigreto ; ai- 
grevo, v. agréu ; aigri, v. eigri; aigripa, v. a- 
gripa ; aigroduro, aigrou, v. eigrour ; aigro- 
lous, v. eigrinèu ; aigue, v. ague ; aiguè, 
aiguèi, v. eiguié ; aiguôiro, aiguôro, v. ei- 
guiero; aigueja, v. eigueja; aigueso, v. ei- 
gueso ; aiguespouncho, v. aigo-espouncho ; 
aiguèt, v. aguè; aigueto, v. eigueto ; àigui, v. 
aigo ; àigui, aigues, v. eiga ; aiguiano, v. 
guiano ; aiguichous, aiguichut, v. eigassous; 
aiguiè, v. eiguié; aiguièiro, aiguièro, v. ei- 
guiero ; aiguilent, v. aguilent ; aiguira, v. ei- 
guira; aigusso, v. eigusso; aigut, udo, v. ei¬ 
gous, ouso ; aijos, v. agues; ail, v. alh, ai 2; 
aila, ailai, v. eila ; ailalin, v. eilalin ; aila- 
mount, v. eilamount; ailas, ailasso, v. ai ! las ; 
ailato, v. eilato ; ailaval, v. eilavau ; àühi, v. 
aguïo; ailhoun, v. aguïoun. 

aili (cat. alli, lat. illicj, adv. Là, à Men¬ 
ton et en Limousin, v. aqui, eila. 

Ailin, v. alin. 

ai i.o (lat. aliud), pron. déni. Cela, le reste, 
dans cette locution biterroise : aiçà, ai là, 
ceci, cela. 

D’aiçè, d’ailô Marti charravo. 

J. AZAÏS. 

Aima, v. ama ; aimable, v. amable; aimadè, 
aimadou, v. amadou ; aiman, v. amant ; ai- 
manco, v. amanço ; aimar, v. eimar ; aimar- 
gue, v. eimargue ; aimauon (g.) pour ama- 
vian. 

aime, Èime (rh.). (fr. Edrne), n. p. Aymé, 
Aymes, Aymès, Eyme, nom de fam. prov. 
dont les dim. sont Eimet, Eimeto. 

Rasin d'Aime, variété de raisin blanc, cul¬ 
tivée dans le Vaucluse. R. eimar, ademar. 

Aime, v. èime; aimegrat pour amé grat; 
aimeric, v. eimeri ; aimieto, v. amigueto ; ai- 
mouneto, v. ôumourneto. 

AÏN (nom ail. Haydn), n. p. Aïn, nom de 
fam. lang. 

Al NA (rom. Aynac), n. de 1. Aynac(Lot). 

Ainadet, v. einadet; ainana, v. enana ; ai- 
nas, v. asenas ; ainat, ado, v. einat, ado ; ain- 
che, v. amessoun; aindagn, v. andan ; aine, 
v, aire 2; aine, ainet, v. ase, aeenet. 

AIXÈU, EINÈU, eixet (a.), (lat. asellus), 
s. m. Chabot, poisson, à Marseille, v. cabot, 
saumirou ; pour agneau, v. agnèu. 


De pesca loi, ainèu, melelo, 

Fouguèt leu las lou jouvencèl. 

G. AZAÏS. 

R. ai, ase. 

Ainié, ainoun, v. asenié, asenoun. 
aixo (rom. b. hayna), s. f. Haine, en vieux 
béarnais, v. ahiranço, iro. R. isagno. 

ainous, ouso (rom. b. haynoos), adj. Hai¬ 
neux, euse, ennemi, ie, en vieux béarnais, v. 
isagnous, verinous. 


léu laudarèi Dieu e l invoucarèi 
E deliéurat de mous ainous serèi. 

A. DE SALETTES. 

R. aino. 

aïo (esp. ar. aya), interj. Allons, v. an, a- 
nen, àrri, s ou. 


Tafort ! aio ! tè tu ! lè iéu ! 

p. cappeau. 

En aio, loc. adv. En mouvement, en l’air r 
en émoi ; es toujour en aio, il est sans cesse 
en allées et venues; ounte vas, tant en aio t 
où vas-tu si empressé? 

Vesès tout lou mounde en aio. 

a. peyrol. 


Pèr l’avé chascun èro en aio. 

H. MOREL. 

Estre en aio se dit en italien andar ajato. 
aio, s. f. Joie, allégresse, liesse, dans la Drô¬ 
me, selon l’abbé Moutier, qui dérive ce mot du 
sanscrit aya, bonheur. 

aio (rom. Aya], n. de f. Aye d’Avignon, 
héroïne d’une chanson de geste française. 

aio, ajo, AtfOUO (rom. ahia, aita, aide), 
s. f. Corde qui sert à fixer la charge sur le bât, 
v. cargadouiro, feisset, fun, sousto. R. 
a judo. 

aio (b. lat. haia, agia, futaie), s. f. L’Àye 
ou l’Haye, montagne des environs de Lorîol 
(Drôme). Lou cou dis Aio, le col des Ayes, 
près le Queiras, passade alpestre ; Aye, Délayé, 
noms de fam. alpins. R. ajo. 

aio, Aï .ho (périg.), (lat. Allia, rivière d'I¬ 
talie), s..f. L’Aille, affluent de la rivière d’Ar- 
gens (Var); Tille, affluent de la Dordogne, v. 
Ilo. Lou cap d'Aio, le cap il’Aille, près Mo¬ 
naco. 


AIO, AI. HO (L), ARA LH O (rouerg.), (lat. al- 
lium), s. f. Gousse d’ail, tête d’ail, dans le 
Tarn, v. veno ; ail des vignes, v. aiasso. R. ai. 

Aio, v. aigo; aio, v. ague; aio, v. agues; 
aio, y. avès ; aio, v. avié ; aiol, v. aujôu. 

aïoli, aiôri (m.), (esp.q/o//o, cat. alioli), 
s. ni. Ailloli, pommade que Ton fait en pilant 
de l’ail dans un mortier avec de l’huile et un 
jaune d’œuf. Elle sert de condiment à tout 
poisson bouilli, à la morue, aux escargots, 
aux pommes de terre, etc. v. aiet. 

Toumba coume un aiàli, s'affaisser comme 
un ailloli manqué; l'aibli s'es foundu, l’af¬ 
faire n’a pas réussi. 


Es sa frucho que fai 161i ; 

E, que que digue l’aiet, 

Sènso éu farian pas l’aibli. 

„ A. AUTHEMAN. 

R. ai 2, dit. 

Aio lo, alholo (1. g.), s. f. Ail des vignes, 
plante, v. aiasso, porre-fèr. R. ai. 

Aiou, v. eigout; àiou, v. agon. 

AIOULO, n. p. Le Pont de TAvoulle, sur l’A¬ 
veyron, près Rodez. R. lai ou las, oulo ? 

AIOUN, ALHOUX (viv.), n. de 1. Ailhon (Ar¬ 
dèche) ; Ayonc près Entrevennes (Basses-Al¬ 
pes); Dayon, nom de fam. mérid. 

Aioun, y. asoun ; aiouncha, v. aluncha. 

AIOURS, ALIIOURS (L), ALIIOUS, ALHURS 
(g.L ALHUERS (d.), AULliou(b.),(rom. alhors, 
allor, lat. aliorsum), adv. Ailleurs, v. a.utro - 
part. 

D'aiours, d'alhours, d'alhurs (g.), d’ail¬ 
leurs, du reste. 


Boun-ome, al noum de Diéu reliras-vous alhurs. 

F. DE CORTÈTE. 

Aip, V. aup ; aipala, v. espala; aipargel, v. 
asperges ; aiperjo, v. espargo ; aipincha, v. es- 
pincha; aiquéus, v. aquélis ; aira, v. aleira; 
aira, v. alera ; aïra, v. ah ira. 
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AIR \DET, ARADET, AIREDECII, ADREST, 

s. m. Fruit de l’airelle, raisin des bois, en Lan¬ 
guedoc, v. âge. 

Manja d'aradet , manger des baies d’airelle. 
R. aire. 

Àirado, v. eirado ; airal, v. eirau ; airan, v. 
eiran ; aïranço, v. ahiranço ; airant, v. ahi- 
rant ; airat, v. aéra. 

aire (rom. esp. aire, cat. ayre, it. acre, 
lat. aer, aeris), s. m. Air, vent, atmosphère ; 
suite de notes musicales; physionomie, res¬ 
semblance, maintien, v. cr plus usité. 

L'aire dàu pais l'atiro , l’air natal l’attire ; 
en l'aire , en l’air ; à miech aire, entre 
ciel et terre ; entendre à miech aire, enten¬ 
dre à demi-mot, v. vcjairc; passa entre dons 
aire, courir rapidement, voler; avè bon aire, 
avoir bon air ; un ome de bon aire, un homme 
noble, généreux, aimable, en vieux provençal, 
d’où le français débonnaire ; douna d'aire 
en quaucurî , avoir de l’air de quelqu’un ; de 
l'aire que lou dis, à l’air dont il le dit; 
vira lou cantoun d'un aire, prendre la ri¬ 
tournelle d’un air ; se douno troj ) d'aire, il 
est trop fat; trou de l'aire, sorte de juron. 
prov. L’aire fai la cansoun. 

AIRE, AIRES (L), AISE, Ell/E (a.), Al NE 
(rouerg.), (lat. airas, adis, poirier sauvage), s. 
m. Airelle, arbuste, v. abajou, âge, brimbeliè . 

aire (lat. Aturcs), n. de 1. Aire (Landes) 
sur l’Adour, ancien séjour des rois Wisigoths, 
ancienne capitale du Tursan et des Tarusates, 
évéché suflragant d’Auch; Daire, Dayre, Dey- 
res, noms de fam. mérid. 

Aireia, aireja, v. eireja. 
airexs (rom. Ayrens), n. de 1. Avrens 
(Cantal). 

Airet, v. eiret ; aireta, v. eireta ; airetatge, 
v. eiretage ; airctè, v. eiretié ; aireto, v. eireto; 
airian ( il. ) pour anarien ; airiau, v. eiriau. 

airiè, airiÈro, s. Airelle, lieu rempli d’ai¬ 
relles, en llouergue ; pour dépiqueur, van, v. 
eiric. R. aire 2. 

Airiol, v. eirou ; airis, v. eiris, eris ; airissa, 
v. eirissa, erissa ; airissoun, v. erissoun ; airi— 
lié, v. eiretié. 

AIRO, Èi ro (d.), iero (a. m.), (it. aia, esp. 
lat. area), s. f. Aire, en Languedoc, v. iero 1; 
enclume de faucheur, v. iero 2 ; Delaire, nom 
de fam. auvergnat. 

Dou tèms dis airo, 

A. BIGOT. 

au temps du dépicage. 

Airo-Ventouso, nom de lieu près Molières 
(Gard) ; Airo-Boudouso , Aireboudouze, fa¬ 
mille languedocienne qui porte dans son bla¬ 
son une gerbe de blé d’or. 

Airol, airou, v. eirou ; airolo, v. eirolo ; ai- 
rot, v. eiret; airoulet, v. eiroulet; airoun, v. 
eroun ; airouol, v. auriou.; airugo, v. erugo. 

airous, n. de 1. Airoux (Aude), v. manjo- 
cabarlas . 

Aïs (rom. Ai s, Ays, Ayz, Ayez , lat. Aquœ 
Sextiœ), n. de 1. Aix-en-Provence, ancienne 
métropole de la Seconde Narbonnaise, fondée 
par le proconsul romain C. Sextius Calvinus 
(123 ans av. J. G.), ancienne capitale de la Pro¬ 
vence, siège d’un archevêché, patrie du bota¬ 
niste Tourncfort, des deux peintres Vanloo, 
du jurisconsulte Siméon et de l’historien Mi- 
gnet ; Aix (Drôme, Corrèze); Daix, nom de 
fam. mérid. 

A-z-Ais (rom. ad Ays J, à Aix; li gènt 
d'Ais, de-z-Ais, les habitants d’Aix, v. bour- 
bounès, cacalian, cadet ; plant d'Ais, va¬ 
riété d’olivier, à olive pointue, oblongue et 
d’un rouge foncé, v. pounchudo ; oli d'Ais, 
huile d’Aix ; la porto d'Ais, nom d’une porte 
de Marseille ; lou mount Ais, le mont Aix, 
près Lourdes; la vau d'Ais, Laval-d’Aix 
(Drôme). 

La noblo vilo d’Ais. 

G. ZERBIN. 

prov. Pèr forço a-z-Ais li pènjon, 
contre la force pas de résistance, souvenir de 
l’époque où l’on pendait à Aix les condamnés 
à mort. 


AIRADET — AISSO 

— Chambriero que se lèvon d'Ais, 

Segur se lèvon de l’engrais. 

— Cadet d’Ais, fiho de Marsiho. 

— De gènt d’Ais 
Fagues pas fais, 

De Marsiho gaire niai, 

E de Touloun 
Ni puu ni proun. 

— A-z-Ais lou plus couioun 
Fai uno mostro a repeticioun. 

Soun papa, qu’es ana à-z-Ais, 

Vai adurre un pan blanc d’Ais, 

Un panié de coco, 

Tout pèr la pichoio, 

Un panié de canelat 
Pèr la regala. 

DICTON I)E NOURRICE. 

Ais, v. aisse ; ais, v. i, is ; aisa, v. eisa; ai- 
sadomen, v. eisadamen ; aisanco, v. eisanço ; 
aisas, v. eisas; aisat, v. eisa; aîsclii, v. ansm. 

aise (rom. aize, aizi, ais, cat. aise, port. 
azo, it. agio, b. lat. aysium, asium, asia, 
lat. asylum, asile, ou gr. ùhx , convenance, 
bienséance), s. m. Aise, contentement, com¬ 
modité, aisance, v. o p ; tonneau, vaisseau, 
ustensile, vase, v. cisino; espace, large, place, 
v. espùci. 

A l'aise, à l’aise ; à soun aise, à son aise; 
sicu en aise de, je suis bien aise de ; d'aise , 
ad-aise (b.), lentement, doucement, avec 
précaution ; t. de musique, adagio ; ana d'aise, 
aller doucement, sans se presser, avec pru¬ 
dence; anas d'aise de lou roumpre, prenez 
carde à le casser ; lou prene d'aise, le pren¬ 
dre à l’aise ; prene sis aise, prendre ses ai¬ 
ses ; aquel oustau a forço aise, cette maison 
a beaucoup de commodités ; lis aise d'un 
oustau, les êtres d’une maison, v. eisanço, 
us; lis aise dàu gibiè, les allures, les habi¬ 
tudes du gibier; estre à soun aise, être à son 
aise, être dans l’aisance ; iè rendrai cènt 
aise, je lui rendrai cent petits services; n'ai 
moun aise, j’en ai suffisamment. 

Aro demande pas que pas e aise. 

L. BOUCOIRAN. 

prov. Parlo à soun aise quau a li pèd caud. 

aise, aiso (rom. ais, it. agevole, gr. âinos, 
heureux), adj. Aise, content, ente, v. coun- 
tent. 

N'en siéu ben aise, j’en suis bien aise. 

Mai d’aulro part iéu siéu fouert aise 
Que la veritat noun si taise. 

c. BRUEYS. 

Vous noun creirias que iéu soui aise. 

D. SAGE. 

aise (rom. aise, angl. haze, brume, bret. 
aèzen, vapeur), s. m. Nuée, nuage errant, v. 
néfo, niéulo, nivo ; pour airelle, v. aire. 

prov. Aise frisa, 

Levant coula. 

Vi yeu, Berlran Boysset, xxvm estelas caser del 
cel en terra, totas ensems e tolas en un aise. 

B. BOISSET. 

A la nueg sali una ’stela de l’aise. 

id. 

Aiset, v. eiset ; aisi, ido, v. eisi, ido; aisi- 
denço, v. eisanço; aisidomen, v. eisidamen ; 
aisimen, v. eisimen ; aisina, v. eisina ; aisino, 
v. eisino ; aissa, v. essa ; aissa, aissai, v. eiça ; 
aissable, v. ahissable ; aissado, aissaio, v.' êis- 
saclo; aissaga, aissava, v. eissaga ; aissalin,v. 
v. eiçalin ; aissamount, v. eiçamount ; aissaval, 
v. eiçavau. 

AISSE, Aïs (lim.), ÈIS, èicii, Ècii (g.), (rom, 
aiz, eych, esp. exe, port, eixo, it. asse, lat. 
axis), s. m. Axe, essieu, v. aubre, eissiéu. 

Ais de moulin, essieu de moulin ; semena 
sus très aisse, semer sur la même surface à 
trois reprises, mais en suivant trois axes diffé¬ 
rents. 

Sus soun aisse rèslo clavado. 

S. LAMBERT. 

Al carretiè dôuni lou grais, 

Afi qu’engraisse souvent Fais. 

A. GAILLARD. 

prov. Fais sus fais 
Cacho Fais. 


AISSE, ASSE (a.), Aïs (1.), AUSE (lim.), (rom. 
ais, esp. âge, asco, ail. haz, gr. <**», dégoût), 
s. m. Chagrin, ennui, tristesse, v. aisso, enuei, 
lacmo ; dégoût, déplaisance, v. desfèci. 

Faire soun ais, faire ses doléances; faire 
veni Passe, soulever le cœur ; a d'aisse, il a 
du malaise. 

Un rèi avié souvènt Fasse o bèn lou pegin. 

J. DIOULOUFET. 

AISSE, ASSE (lim.), AICHE (a.), AISSO, ASSO, 
Aic;no(rom. aci, lat. acidus), adj. Acide, ai¬ 
gre, v. aigre, espoun; rebelle à la culture, v. 
arnar. 

Pan aisse, pain aigre,qui a trop de levain; 
peu aisse, poil rebelle ; païs aisse , pays in¬ 
culte ; erbo aisso, herbe âpre, que les bestiaux 
ne mangent pas volontiers; que sies aisse! 
que tu es insupportable ! 

Subran l’erbo dôu prat ié semblé aisso. 

A. DAUDET. 

L’aisse qu’esquichon d’aquélei frucho gouslouo. 

F. VIDAL. 

Souvènt déutrino a jouvènt es aisso frucho. 

B. AMALRIC. 

Aisseja, v. eisseja ; aissèl, v. eissiéu ; aisse- 
lado, v. eisselado; aisselanca, v. eissalanca- 
aisseliè, aissello, v. eisselié, eissello ; aisset, 
aisseto, v. eisset, eisseto; aissi, aissico,v. ansin; 
aissiel, aissiéu,v. eissiéu. 

AISSIGE, ASSIGE(rom. aisse), s. m. Aigreur, 
acrimonie, v. eigrour; haine, animosité, v. 
ahicioun . 

Dins nostre aissige counfoundèn lou brave ome 
ambé lou meichant. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. aisse. 

AISSIHOUX, ASSIHOUN, AISSILHOU (1.), s. 
m. Pointe d’aigreur, v. aissige. R. aisse. 

aissioits, ouso (rom. aissos, osa, inquiet, 
ète), adj. Haïssable, détestable, dans l’Hérault, 
v. ahissable. 

Desèmbre, ai ! que sies aissious ! 

A. LANGLADE. 

Lous gouvernamens aissiouses. 

_ X. DE RICARD. 

R. aisse. 

Aissiu, v. eici. 

AISSO, AICHO (b.), aciio (lim.), AJO (m.), 
apciio (g.), (rom. aissa, ayssa, axa, apcha, 
cat. axa, esp. hacha , it. lat. ascia, basque aitz, 
hache, pierre, sansc. ays, fer), s. f. Hache re¬ 
courbée, erminette, v. eisseto, eissolo; Daysse, 
nom de fam. mérid. 

Mestre d'aisso, maître charpentier ; terro 
que fai acho, terre enclavée dans une autre. 

Mi soun de plumo aisso e picosso. 

V. GELU. 

L’ajo cenchado U Fentour de sei ren. 

j.-f. roux. 

AISSO, AICHO (a.), ACHO, ACHE (g.), (lat. 
axis, axilla), s. f. Aine, partie du corps, v. 
engue; aisselle, en Guienne, v. eissello. 

AISSO, AICHO (a.), (rom. aissa , aysha, b. 
lat. accdia, gr. uw, dégoût), s. f. Gémissement, 
plainte, v. eisseto, game; douleur de l’enfan¬ 
tement , v. ramado ; dégoût, inquiétude, v. 
desfèci. 

Tout en aisso, tout gémissant. 

Aisso! AICH ! ach (g.)! interj. de dépit. Foin 
de moi! v. eisseto ; exclamation pour encou¬ 
rager, dans les Alpes, v. isso, zôu. IL ai. 

aisso (rom. aissoa), s. f. La Laysse, affiu- 
ent de la Dordogne, v. Asso. 

Aisso, v. eiçô; aissol, v. eisset; aissol, v. 
eissiéu ; aissolo, aissoun, v. eissolo, eissoun ; 
aissourda, v. eissourda; aissouta, v. assousta; 
a issu, aissuch, uclio, v. eissu, ucho ; aissuia, 
v. eissuga; aitacha, v. estaca; aitacho, v. es- 
taco; aitabé, aitambé, aitambèn, v. autambèn ; 
aital, aitau,v. antau; aitalo, v. talo; aitampau, 
aitapau, v. autampau ; aitanl, v. autant; aite, 
aiten, aito, pour este, eston, esto, en Limou¬ 
sin, v. esta, être, rester ; aitello, v. estello; 
aitiéu, v. estiéu ; aiuda, aiudo, v. ajuda, aiudo ; 
aiuero, v. ahouro; aiul, v. aujôu; aiuncha, v. 
aluncha. 












AIVAGE, s. m. Sorte, espèce, en Forez, v. 
mono. R. aibo. 

Aivo (rom. aiziva, accommodante), s. f. 
Hayve, petit panneton de fer qui empêche la 
clef de passer à travers la serrure. 

Aix, v. Ais; aixi, v. ansin. 
aja, AT J A (g.), AIA (lim.), (goth. aigan , 
avoir), v. a. Avoir, aveindre, tirer, atteindre, 
prendre, ravir, v. avcra ; donner, procurer, v. 
avê ; lasser, v. alassa. 

Ajo un luquct, prends une allumette ; ajo 
lou pa (1.), donne le pain ; l’ajan , l'ajam (g.), 
nous Pavons. 

Me l'ajas pèr forço. 

F. DE CORTÈTE. 

T’an ajat toun darniè sou. 

H. BIRAT. 

prov. lang. Las lèbres s’ajon pas am lou tambour. 

aja, AT J AT (g.), ado (b. lat. agiatus), adj. 
Agé, ée, v. vièi. R. âge. 

ajabi, v. a. Lasser, poursuivre à outrance, 
mettre aux abois, en bas Limousin, v. alassa, 
ar rendre. 

S'ajabi, s’aglabi (rouerg.), v. r. S’excéder, 
s’exténuer. 

Ajabi, ido, part. Lassé, excédé, eiïlanqué,ée, 
rendu, ue. R. à , jabo ou agibi. 

A j aida, v. ablaca, abraca. 

AJACA,v. a. Coucher sur un gîte, en Guienne, 
v. ajassa. 

S’ajaca, s’ayaca—s (b.), v.r. S’étendre; accou¬ 
cher , v. ajairc. 

Ajaca, jaca (d.), ado, part. Couché, atterré, 
ée. 

Garas dounc : soun respèt lou rond, ma fe, jaca. 

R. GRIVEL. 

Ajacado, joucado (rom. ajacada), accou¬ 
chée. 

Sus de paio frejo, ajacado, 

Qu’es bello eme si man crousado ! 

S. LAMBERT. 

R. ajacudo. 

ajacènci, ajacÊncio (g.), (rom. ajacen- 
cia, it. adiacenza, lat. adjacentia), s. f. t. sc. 
Adjacence, contiguïté, v. vcsinage. 

A J AGENT, Èxto (rom. cat. adjacent, enta, 
it. port, adjacente, esp. adyacènte, lat. ad- 
jacens, entis), adj. t. sc.' Adjacent, ente; 
femme en couches, v. jacent . 

En toi lo tellement adjacent à la Correga. 

COUT. DE S. GILLES. 

Li tcrro ajacento, les terres adjacentes. On 
comprenait, en Provence, sous cette dénomi¬ 
nation, les villes et communautés qui, comme 
Marseille, Arles, etc. n’avaient point entrée 
dans les assemblées provinciales et étaient im¬ 
posées séparément. Les comtes de Provence 
s’intitulaient : « Par la grâce de Dieu, rois de 
Naples et de Sicile, comtes de Provence, For¬ 
çai quier et terres adjacentes. » 

Ajaïna, v. encaïna. 

AJAIRE, aibo, s. Celui, celle qui prend, qui 
tire, en Limousin : ajairc de nièus, dénicheur. 
R. aja. 

AJ AIRE (S’), (rom. ajairc, ajazer, cat. a- 
jaurc, v. fr. agcsir, it. aggiacere, lat. ad - 
jaccrc), v. r. Se coucher, s’aliter, y.aliccha; 
accoucher, v. acoucha. 

Se conj. comme jaire. 

Ount uno fount, grosso d umous, 

De cent bèulats se vèn ajaire. 

P. GOUDELIN. 

Quand vèsti maire s’ajaguèron. 

J. ROUMANILLE. 

Ajacu, ajagut(L), udo, part, et adj. Couché, 
alité, ée. 

S'es ajacudo, elle s'est accouchée ; V aja¬ 
cudo, l’accouchée, v. jacudo. R. à, jaire. 

Ajam, ajan, v. aja; ajam, ajan, v. aguen; 
ajam, ajan, v. vejan ; ajança, v. agensa; ajan- 
çomen, v. agensamen ; ajanoulha, v. agei- 
nouia; ajant, v. aguènt. 

ajaproun, adj. Il y a quelque temps, dans 
les Alpes, v. acanticrasso. R. a, ja, proun. 
Ajart, v. asaut. 

ajas (it. Ajace, lat. Ajax), n. d’h. Ajax. 


AIVAGE — AJOUGUI (S’) 

Ajas, ço dis, èro un brutau. 

C. FAVRE. 

Ajas, v. agués ; ajas, v. agast. 

AJASSA, JASSA (1.), AYASSA (b.), (rom. 
ajhassar), v. a. et n. Enfermer dans le ber¬ 
cail, v. embarra ; mettre de la litière sous les 
bestiaux, v. apaia ; asseoir, placer, poser, v. 
asscta ; coucher, abattre, verser les blés, v. 
abouca; presser, fouler la vendange, en Fo¬ 
rez, v. esquicha; dormir, croupir, à Nice, v. 
dourmi. 

E d’esquino l'ajasse au sou. 

L. ROUMIEUX. 

Perqué la mort escarioto, 

O Cambouliu, tant lèu t'ajassè dins soun claus ? 

A. ARNAVIELLE. 

S’ajassa, se jassa, ayassa-s (b.), v. r. Se 
coucher dans son gîte, se gîter ; s’aliter pour 
faire ses couches ; s’étendre par terre, verser,- 
en parlant des blés ; entrer en mue, en par¬ 
lant des vers à soie, v. coucha ; se camper, 
trouver une bonne place ; s’abaisser. 

prov. Ounte l’aigo se glaço 
Lou fens’ajasso. 

Tandis que lou mastin es en-lai que s’ajasso. 

c. peyrot. 

Ajassa, ajassat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
ché dans son gîte ; Jassat, nom de fam. lang. 

Blad ajassa, blé versé; la lebre es ajas- 
sado, le lièvre est au gîte. R. à,jas, jasso. 

AJASSA DO, AJASSIAL, s. Gîte’, en bas Li¬ 
mousin, w.jas, ajassa. 

Ajassilho, v. jassiho ; ajasso, v. agasso; ajas- 
soun, v. agassoun ; ajast, v. agast. 

ajat (rom. Ajac, Ajat, b. lat. Abzacum, 
Apsacum), n. de 1. Ajat (Dordogne); Abjat 
(Dordogne); Ajac, nom de fam. lang. 

Ajauni, v. jauni; ajavela, v. agavela; aja- 
voun, v. agavoun; ajè, v. aièr. 

AJEICIOUN, AJEIGIEN (m.), AJECClÉü (1. g.), 
(rom. lat. adjectio , addition), s. f. t. de gram¬ 
maire. Augment que l’euphonie ajoute à cer¬ 
tains mots, sans en modifier le sens, comme : 
atrouba pour trouba, anosc pour nosc, v. 

A 3. 

AJEITIÉU, AJECTIÉU (1.), (rom. adjectiu, it. 
addiettivo, esp. adetivo, port, adjectivo, lat. 
adjectivus), s. m. t. de grammaire. Adjectif. 

La plupart des adjectifs deviennent substan¬ 
tifs au moyen des articles lou, li, un, uno : 
lou beu, le beau, lou clar, ce qui est clair, 
li fort, les forts, li poulido, les belles, un 
terrible, un homme terrible, uno nescio, une 
niaise. 

Dans les mots composés d’un adjectif et d’un 
substantif, le provençal fait précéder l’adjectif 
par le substantif et le français fait le con¬ 
traire : argènt-vièu, vif-argent, Castèu-Nôu, 
Neufchâteau, Vilo-Noro , Neuville, Font- 
Frcjo , Froidefont. 

AJIPOUNA, AJIPOULA(L), ENGIPOUNA, EX- 
gimpounâ (Aude), (v. fr. engipponncr), v. a. 
Habiller, accoutrer, v. atrenca. 

S’ajipouna, v. r. Se mettre un habit sur le 
corps. 

Ajipouna, ajipoulat (L), ado, part. Engi- 
ponnê, ée. 

Ajipouna de lelo cruso. 

CALENDAU. 

R . à, jipoun, jupoun. 

Ajira, v. asira, ahira. 

ajita (s’), s’ayeta (b.), (lat. adjectare), 
v. r. Se déjeter, v. envela. 

Ajita, ajitat (1.), ado, part, et adj. Déjeté, 
tourmenté, envoilé, ée. R. a, jita. 

ajo, agi (d.), (b. lat. agia, haia , futaie ; 
ail. hag), s. f. Haie, dans l’îsère, v. baragno, 
scbisso ; L’Age, nom de lieu fréquent en Pé¬ 
rigord ; Delaage, nom de famille ; pour corde, 
v.aio; pour hache, v. aisso. 

Sèns agi ne niuralhi èran tour poussessioun. 

L. DE BRIANÇON. 

Ajo pour agacho, v. agacha ; ajo, v. ague ; 
ajo, v. agues ; ajol, olo, v. aujol, olo ; ajon, v. 
agon ; ajos, v. agues; ajost, v. ajust; ajou, v. 
aujôu. 


6t 

ajou, AJOUG (a.), s. m. Juchoir, v. ajou - 
cadou, jou ; Ajoux (Ardèche), Lajo (Lozère), 
Alajou (Aveyron), Lajoux, Ajouc, noms de I. 
et de fam. mérid. R. ajouca. 

Ajoua, v. ajuda. 

AJOUAMEX, s. m. Chevêtre, pièce de bois 
qui soutient les solives coupées à l’endroit de 
la cheminée pour donner passage au tuyau, en 
bas Limousin, v. jou . R. ajouca. 

Ajouata, v. ajouta; ajoiic, v. ajoun. 
AJOUCA, EXJOUCA (L), JOUCA, AJ UC A , 
JUCA, JUCHA (a.), ducha (lim.),(cat. ajocar), 
v. a. Placer dans un lieu élevé, mettre sur un 
sommet, v. qui ha; engouer, embarrasser, en 
bas Limousin, v. cngavacha. 

Ajouque, ouqucs, ouco, oucan, oucas, 
oucon. 

Vau ajouca li galino, je vais faire jucher 
les poules. 

Ajoucàvima frerao sus louliech. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

S’ajouca, s’ajuciia (a.), se jouca (1.), s’a- 
chouca (rh.), v. r. Jucher, percher; s’accrou¬ 
pir, s’assoupir, s’endormir à demi ; se coucher, 
se raser, en parlant des perdrix, v. agamouti. 
Ajouco-te, reste tranquille. 

Farié bèn mies de s’ajouca. 

M. BOURRELLY. 

L’auceliho pèr vôu s’ajouco c pièi s’endor. 

F. GRAS. 

Ajouca, ajoucat (L), ado, part , et adj. Juché, 
perché, ée ; tapi, assoupi, étourdi, ie, par le 
sommeil, par l’ivresse ou par un coup. 

Li galino soun ajoucado, les poules sont 
couchées. R. à, joue. 

AJOUCADOU, AJUCADOU (a.), JOUCADOU 
(Velay), jouquidou (L), s. m. Juchoir, per¬ 
choir, v. ajouquiè, jou, vergant. 

Semblo qu’es toumba de V ajou cadou, il est 
étonné comme une poule qui tombe du per¬ 
choir; toumba clc l’ajoucadou, tomber des 
nues. R. ajouca. 

ajoucadouiro, s. f. Juchoir, v. ajouca - 
dou. R. ajouca. 

a jouca ge, ajoucàgi (m.), s. m. Action de 
jucher. 

L’ouro de Vajoucagc, l’heure où les poules 
vont jucher. R. ajouca. 

Ajoucaire, v. ajoucadou. 
ajouco-miolos, n. de 1. Ajouque-Mioles, 
près Béziers. R. ajouca, miolo. 

Ajoufa, v. achoufa ; ajoufî, v. afegi. 
AJOUGASSI (S’), S’AJUGASSI (m.), v. r. Se 
passionner pour le jeu, v. ajougui. 

AjouGASsr, ido, part, et adj. Passionné pour 
le jeu. R. à,jougas. 

ajougXE, ajugne (a.), (rom. ajoincr, esp. 
cidjvngir, it. aggiugnere, lat, adjungere), 
v. a. Adjoindre, v. apoundre ; atteindre, at¬ 
traper, v. a ganta, cncapa. 

Se conj. comme jougne. 

Leis ajoun à Betelèn. 

N. SABOLY. 

Ajougneiguerian, emé proun peno, l’intrado de 
la fourèst. 

{ | ; v J. ROUMANILLE. 

S’ajougne, Yi r. S’adjoindre ; s’atteindre. 
Ajoux., ajouxch (nie.), ajougnit (L), ounciio, 
nxvpartait adj. Adjoint, ointe; atteint, einte ; 
réuni, ie. 

Megrèvo quand noun t’ai ajouncha 

G. ZERBIN. 

AJOUGXÈIRE, EIRIS, ÈIRO, s. Celui, celle 
qui atteint, v. agantaire. R. ajougne. 

AJOUGUI (S’), S’AJUGUI, SEXJUGUI (m.), 
v. r. S’adonner au jeu, devenir joueur ou en¬ 
joué, v. afejouni, engauchiha. 

Ajougui, ajouguerlit (L), ido, part, et adj. 
Adonné au jeu, qui aime à se divertir; en¬ 
joué, ée. 

Lou fciibrc ajougui, pseudonyme du fé- 
libre Paul Giéra.’ 

Bando afoulido 
Di jôuinis an, 

Passo ajouguido. 

J. BRUNET. 


R. à, jo,jue. 
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AJOUGUIMEN, AJUGULMEN (m.), s. m. Pas¬ 
sion du jeu, v. jougun; enjouement, v. en - 
gauchihaduro. R. ajougui. 

Ajoulina, v. ageinôuia ; ajoulinoun, v. agei- 
nouioun ; ajoumbri, v. ioumbri. 

AJOUN, AJOUNCH (1.), AJUXT (lim.), AD- 
JUNT (b.), AJOÜENT (d.), (rom. adjunct, cat. 
adjunt, it. aggiunto, esp. port, aajunto, lat. 
adjunctus), s. m. Adjoint, v. assessour. 
Bulassè e cigougnè moussu l’ajoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. ajougne. 

AJOUN, AJOUC (lim.), s. m. Ajonc, v. arge - 

las, gauarro , toujago ; astragale épineux, 
dans les Alpes ; pour jonc, v. jounc. 

Flaco coumo un ajounc que lou dalhaire a segat. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. ajavoun, ctgavoun. 

AJOUNCIOUN, AJOUNCIEN (m.), ÀJOUNCIÉü 
(1. g.), adjunciou (b.), (rom. adjonction, 
adjunctio,e sp. adjuncion, it. aggiunzione, 

lat. adjunctio, onis), s. f. Adjonction, v. a- 
pounacsoun. 

Ajoungla, y. asoungla ; ajouniha, v. agei- 
nouia ; ajouo, v. ajo, aio 4. 

AJOUQUlÉ , JOUQUIÈ (toul.), JOUQUlÉU , 
JOUQUIAL (1.), JOUQUE (g.), s. m. Juchoir, Y. 
ajou, ajoucadou. 

Toumba de l'ajouquiè, tomber des nues. 
prov. Quand trono au mes de febrié, 

Fai de la tino un ajouquié. 
prov. gasc. En gèr e en héurè 
Es bono la garlo déu jouquè. 

R. ajouca. 

a Jouit (esp. ajsor, autour, oiseau de proie), 
n. p. Ajour, nom de fam. provençal, y. Astour . 

AJOURNA (rom. cat. ajomar , it. aggior- 
narc, b. lat. adjornare), y. a. Ajourner, v. 
remanda; assigner en justice, y. assigyia ; 
donner du jour, percer à jour, v. escleirà. 
Ajourno toujour, il diffère toujours. 

Sa venjanço noun ajournon. 

CALENDAU. 

Ajourna, ajournât (1.), ado, part, et adj. 
Ajourné, ée. 

Se l’ajourna fa d'alôngui. 

F. vidal. 

R. à, jour. 

ajournaire, arello, AIRO, s. Celui, celle 
qui ajourne, y. loungagno. R. ajourna. 

AJOURNAMEN (rom. ajornament , it. ag- 
giornamento, b. lat. ajornamentum), s. m. 
Ajournement; assignation, v. assignacioun. 
L’encauso de l’ajournamen venié. 

A. ARNAVIELLE. 

II. ajourna. 

Ajousta, ajouta, v. ajusta. 
ajouta, A jouât A (1.), (it. aggiogare, lat. 
adjugare), y. a. Attacher au joug, mettre 
sous le joug ; assujettir, morigéner, y. cn- 
jouca, jougne. 

Ajote, otes, oto, outan, outas, oton. 
S’ajouta, v. r. Subir le joug, se soumettre. 
Ajouta, ajouatat (l.), ado, part. Attaché au 
joug. 

Soun parelh verturous pla ajouatat. 

A. FOURÈS. 

R. à, joto, jouaio. 

ajouvexi (S’), v. r. Devenir jeune, v. re- 
jouveni. 

Tant pau de vièi s’ajouvenisson. 

ARM. PROV. 

R. à, jouve. 

Ajuca, ajucha, v. ajouca ; ajucadou, v. a- 
joucadou. 

AJUDA, AZIÜDA (Velav), ADY T UDA, AYUDA 
(b.), AJUA (d.), A JOUA (a.), ADUJA (1.), AHITA, 
aida (g.), EIDA (lim.), (rom. ajudar , adju- 
dar, ajutar, ajuar, aiaar, cat. ajudar, ai- 
dar, port, ajudar, esp. ayudar, it. ajutar e, 
lat. adjutare, adjuvare), v. a. et n.’ Aider; 
travailler aux champs et à la journée ; assister, 
seconder, secourir, v. assista, manteni, se¬ 
court. 

Ajudo , ajuedo (b. lim.), à l’aide, au se¬ 
cours ! cri que poussent les 'marins et manou- 
vriers pour agir ensemble; Dièu m'ajude, 
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Dièu m'ajud (g.), Dieu me soit en aide ! 
Dièu vous ajudo, Dièu v'a jade (m.), Dieu 
vous assiste ! à vos souhaits ! Venguè m'ajud a 
manja ma l'ebre, il vint manger sa part de 
mon lièvre. 

prov. N’es pas tard quand Dieu ajudo. 

S’ajuda, v. r. S’aider, se donner du mouve¬ 
ment, agir ; se prêter ; s’entr’aider. 

^ M’ajudcre à faire acà, j’aidai à faire cela; 
s J cs vengu riche , se ïes ajuda , s’il est de¬ 
venu riche, il y a pris de la* peine ; pôu pas 
s"ajuda dôu bras dre, il ne peut se servir du 
bras droit. 

Tambèn canto au lutrin, 

E s’ajudo, li fèsto, au service divin. 

H. MOREL. 

prov. Diéu dis : ajudo-te, iéu t’ajudarai. 

Ajuda, ajudat (1.), ado, part, et adj. Aidé, ée. 
La crous m'a ben ajudado, réponse que 
fait une mère à ceux qui la consolent sur la 
mort de son enfant. 

AJUDABLE , ABLO (rom. ajudable, b. lat. 
adjutabilis), adj. Secourable, v. scrviciable. 
R. ajuda. 

AJUDADO (rom. ajudansa), s. f. Coup de 
main, assistance, v. ajudo. 

Mando un ange dalcèl pèr i faire ajudado. 

A. MIR. 

R. ajuda. 

AJUDAIRE, AJUA1RE (a.), ARELLO, AIRIS, 

AIRO (rom. ajudaire, ajudador, aydadoo, 
airitjs, cat. port, ajudador, esp. ayudador, 
it. aiutatore), s. et adj. Celui, celle qui aide, 
auxiliaire, v. aussiliàri ; journalier, dans le 
Var, v. journadiè. 

E serai fisèl ajudaire, et je serai fidèle 
auxiliaire, formule qu’on rencontre dans les 
serments féodaux. 11. ajuda. 

AJUDAMEX (rom. ajuclamen, ajudament, 
cat. ajudament, it. aiutamento, ’ esp. ayu- 
damiento), s. m. Action de venir en aide, as¬ 
sistance, v. eidanço, secours. R. ajuda. 

ajuda NT, ANTO (rom. cat. ajiulant, esp. 
ayudante , port, ajudante, it. aiutante), s. 
Aide, adjudant, v. ajudo, èido. 

La court dis ajudant, la cour des aides; 
ajudant-de-camp, aide-de-camp ; ajudant- 
majour, aide-major. R. ajuda. 

ajudÈiro, s. f. Réunion de gens pour venir 
en aide, à Bordeaux. R. ajuda. 

Ajudes, ajiuli, v. ajut. 

AJUDIUACIOUN, A J UDIC ACIEX (m.), AJUDI- 
CACIÉU(1. g.), AYUD1CACIOU (b.), (esp. adju- 
dicacion, it. aggiudicasione, lat. adjudi- 
catio, onis), s. f. Adjudication, v. dclièu- 
ranço, candelo. 

AJUDICATÀRI, AYUDICATÀRI (b.), (port. 
adjudicatario, it. aggiudicatario), s. m. 
Adjudicataire, v. balisto. R. ajudica. 

AJUDO, AJUEDO (m.), AYUDO (b.), ADUJO, 
adèjo, èido (1.), aido (d. lim.), (rom. a- 
juda, ajudha, ajudia, aida, aita, eydi, cat. 
port, ajuda, it. aiuto, aita, esp. ayuda, b. 
lat. ajuda, adjuda), s. f. Aide, assistance, 
secours, v. ajut, recate, soûlas ; celui, celle 
qui aide, v. ajudaire ; ancienne taxe, y. èido, 
eidanço. 

Èstre de pauro ajudo, être d’un faible se¬ 
cours. 

prov. Un pau d’ajudo fai grand bèn. 

— Tau douno counsèu que noun douno ajudo. 

— Bon dre a besoun, ou n’a pas besoun d’ajudo. 
prov. lang. Entre Diéu e bonos ajudos,nostre cat 

arrapèt un rat. 

R. ajuda. 

ajudou (rom. lat. Adjutor), n. d’h. Adju- 
teur, nom d’un saint honoré à Clermont d’Au¬ 
vergne. 

Ajuel, y. juel, juei ; ajufri, v. afegi ; ajugassi, 
v. ajougassi; ajugne, v. ajougne; ajugui, v. 
ajougui. 

ajuja, ajudica (nie.), (cat. esp. port, ad- 
judicar, it. aggiudicare, lat. adjudicare), 
v. a. Adjuger, v. delièura, adiré. 

Se conj. comme juja. 

Ajuja, ajujat(1.), ado, part, et adj. Adjugé, ée. 


ajujaire, arello, s. Celui, celle qui ad¬ 
juge, v. encantaire, subastaire. R. ajuja. 

Ajulha, v. asulha; ajulha, ajulina, v. agèi- 
nouia; ajument, y. jument; ajuniha, ajunla 
v. ageinôuia ; ajunladô, v. ageinouiadou ; ajunt’ 
y. ajount ; ajunta, y. jounta. 

ajura (b. lat. adjurare), v. a. Adjurer; 
conjurer, v. escounjura. 

AJURACIOUX, AJURACIEN (m.), AJURA CLÉ U 
(1. g.), (esp. adjuracion), s. f. Adjuration; 
exorcisme, v. cscounjuracÀoun. U. ajura. 

ajust, ajost (bord.), (rom. ajusi, ajost, 
cat. ajust, esp. port, ajuste), s. m. Allonge, 
addition, y. apoundoun ; bête de labour qu’on 
accouple ordinairement à une autre, y. par ; 
t. de fondeur, ajoutage ; t. de fontamier, 
ajoutoir ; t. de couturier, aboutissant ; t. 
de mar. nœud servant à réunir les extré¬ 
mités de deux cordages; réunion, attroupe¬ 
ment, v. at'dado, vàu ; assemblage de pois_ 

sons qui frayent, y. cissayage; ajustement, 
parure, toilette, alïiquet, v. assièunaduro, 
atrencaduro, tibaduro. 

Ajust d'au cou, volée d’oiseaux ; ajust de 
fiho , parure de jeune Gile ; métré si plus 
bèus ajust, mettre ses plus beaux atours. 

Di long proucès adoubavon l’ajust. 

ISCLO D’OR. 

Tis ajust 

Pèr orto boutaves : 
ïuei sorlon pas pus. 

M. DE TRUCHET. 

R. ajusta. 

AJUSTA, AJOUSTA (1.), AJOUTA (lim.), 
ayouta (b.), (rom. ajustar, ajostar, cat. esp. 
port, ajustar, it. aggiustarc, b. lat. adjux - 
tare), y. a. Ajouter, augmenter, réunir, adap¬ 
ter, accorder, raccorder, v. apoundre; parer, 
attifer, atourner, v. alisca, atrenca ; ajuster, 
viser, v. amira, guinclia ; pour jouter, y. 
justa. 

Ajusta fe, ajouter foi ; ajusta 'no raubo, 
allonger une robe ; ajusta de debas, remon¬ 
ter des bas ; ajusta it letro, épeler les lettres ; 
ajusta 'n mariage, arranger un mariage ; 
i’ajusto, il brode, il exagère ; n'i'en lève ni 
n'i'ajuste, je vous le redis tel quel; ajustas 
vosti flahuto, accordez vos flûtes. 

S’ajusta, v. r. S’ajuster, faire toilette; se 
réunir; s’accoupler, v. aparia; se faire ins¬ 
crire chez le fournier pour avoir son tour au 
four. 

Tarn s’ajusto à Garouno e Garouno h la mar. 

DOM GUÉRIN. 


Ajusta, ajoustat (1.), ado, part, et adj. A- 
jouté; ajusté, ée. R. à, joust, just. 

A JU ST A dame X (rom. cat. ajustadamen, 
esp. ajustadamente, it. aggiustatamente), 
adv. Conjointement, v. counjountamen. R. 
ajusta. 

ajustadou (rom. ajustador), s. m. Point 
de jonction, confluent,' v. jougnent; point de 
mire, v. amiro ; cabinet de toilette, v. gabi - 
net. R. ajusta. 

AJUSTAGE , AJUSTÀGI (m.), s. m. Action 
d'ajouter, d’ajuster, y.jouncho. R. ajusta. 

AJUSTAIRE, ARELLO, AIRO (rom. cat. esp. 
ajustador, it. aggiustatore), s. Celui, celle 
qui ajoute, ajuste, réunit ou raccorde, ajus¬ 
teur, v. jountaire ; conciliateur, trice, v. a- 
coumoudaire; pour jouteur, v. justaire . 

Ajustarcllo de la rèino, dame d’atour de 
la reine. R. ajusta. 

ajustamÈx {rom. ajustamen, cat. ajusta - 
ment, port, ajustamento. esp. ajustamiento, 
it. aggiustamenlo), s. m. Addition, rallonge¬ 
ment, raccordement, rapprochement, réunion, 
alliance, v. assemblage ; copulation, v. acou- 
blamcn ; ajustement, v. ajust. 

Dins soun flame ajustamen. 

A. ARNAVIELLE. 

N’as pas besoun, pèr agrada, 

D’ajustamen ni de paruro. 

B. ROYER. 


R. ajusta. 

AJUSTAT, s. m. Faille, interruption perpen¬ 
diculaire des couches de houille, v. sautadou. 
R. ajusta. 


















AJUSTEE, AJUSTAI, (rouerg.), s. m. Allonge, 
rallonge, ajoutage, pièce de arap, v. apoun - 
daio. 

Ajustiè d'uno taulo , rallonge d’une table ; 
Las obros de P. Goudelin, ount esmespèr 
ajustiè sa vido, titre d’une édition de Gou¬ 
delin. R. ajusta. 

Ajusto, y. justo. 

AJUSTÔRI, AJUSTORIUM, AJUSTORUM, s. m. 

Ajoutage, addition, augmentation, v. ajust. 

Aura bon soun ajustàri, il aura bien quel¬ 
que chose à dire. R. ajust, ajutori. 

AJUSTOUN, AJUSTOÜ (1. g.); s. m. Petite 
addition, petite allonge, v. cmpcutoun; épis- 
soir, v. cmploumba ; Ajustou, nom de fam. 
lang. * 

Deslri de tout cor que oalgue d’ajustous 
Pèr doubla, tripla la laulado. 

A. MIR. 

R. ajust . 

A J UT, AJÙni (1.), AYUD (b.), (it. aiuio, lat. 
adjutus), s. m. Aide, soutien, dans les Alpes, 
*v. ajudo. 

Ajudcs, plur. lang. d ’ajut. 

Ajut, udo, v. agu, udo. 

ajutôri (rom. ajutori, agitori, adjutori, 
esp. port, adjutorio, lat. adjutorium), s. m. 
Auxiliaire, secours, aide, v. secours. 

Manco pas d’ajuiori, il ne manque pas 
d’aides; en ajutori , en aide, à l’appui. 

Mes tu noui coulhiras arren 

Sès aquet ajutbri men. 

G. d’astros. 

al (lat .al), s. m. Ail, en Languedoc, y.ail ; 
croc, dent canine des chiens, v. crouchet ; pour 
au, v. au. 

Lou masti moustro lous als. 

A. VAYSSIER. 

ALA (lat. halare, exhaler), v. a. et n. Res¬ 
pirer, souffler, en Gascogne, v. alena, boufa. 

Alo sus ta man, souffle sur ta main. 

ala, A lat (1.), ado (cat. alat, ad a, esp. 
port, alado, it. alato, lat. alatus), adj. Ailé, 
ée, v. alu . 

Ai vist de mis iue l’esperit ala. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

La troupo alado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. alo. 

Ala, v. eila; ala, v. ana. 

ALABARDI (S’), S’ALAMBARDI (Var), (rom. 
baordir, jouter, s’amuser, b. lat. bagordare), 
v. r. Se hasarder, s’aventurer, sauter, v. agar- 
landi, asarda; se réjouir, prendre ses ébats 
ou ses aises, s’étendre, v. burdi, csgaieja. 

Soun vice lou plus grand es de s’alabardi. 

P. DE GEMBLOUX. 

Alabardi, alabardit(L), ido, part. Aventuré, 
'lancé, ôe. 

Te sies trop alabardido , tu t’es émanci¬ 
pée un peu trop. 

Res s’es alabardi. 

M. DE TRUCHET. 

ALABARDIÉ, ALABARDIÈ (1.), (cat. alabar - 
der, it. alabardiere, esp. alabardero, port. 
halabardeiro), s. m. IIallebardier,v. piquiè. 

Lis alabardiè d’Aabignan, sobriquet des 
habitants de ce lieu. R. alabardo. 

ALABARDO , ALEBARDO ( 1. ), LABAIIDO, 

lambardo (nie.), (cat. esp. alabarda, it. la- 
barda, port, hallabarda, b. lat. hellcmparta, 
ail. liallebard, helmbarte), s. f. Hallebarde, 
v. pertusano ; roussette d’Artedi, poisson de 
mer, v. cato-rouquicro. 

Quand plôurie d*alabardo, quand il pleu¬ 
vrait des hallebardes ; douna de cop d’ala¬ 
bardo, percer de'paroles blessantes. 

ala bas (du fr.), s. m. t. de mar. Hale-bas, 
sorte de cordage. 

alabassa, v. a. Abattre, flétrir, en Gasco¬ 
gne, v. abeissa. R. alabas. 

ALABASTRE, A LBA ST RE (1.), (rom. ala - 
baustre, cat. alabastrc, esp. port. it. ala - 
. bastro, lat. alabastrum), s. m. Albâtre. 

Blanc coume alabastrc, blanc comme l’al¬ 
bâtre. 
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Sur un grand pedestal s’elêvo uno fourtuno 

Qu’es d'alabastre dau plus fin. 

N. FIZES. 

Alabatè, v. aubarestié. 

ALABES, ALABETS, ALAREÇU, ALABE, LA- 
BÉS, LABETS et LASBETS (b.), ALAVES (b. 

lim.), (rom. alabes, alabetz, lasbetz, labctz, 
alavez, à la vcz, lauctz, cette fois), adv. A- 
lors, cette fois, en Gascogne, Querci et Toulou¬ 
sain, v. al or, adounc. 

Alavés ag'anti la barro. 

A. FOURÈS. 

Ente alabes, jusqu’alors; à coumta d’ala- 
bcs, à partir d’alors ; poc alabès ! oh ! bien, 
alors, en Bigorre. R. à , la, fcs. 

Alabouro, v. alouro. 

ALABRAX, ALEBRAN, AUBRAX, ALABRA (1.), 
(ail. halbcnte), s. m. Alebran, jeune canard 
sauvage, v. ancdoun, tiroun; glouton, cu¬ 
pide, v. alabre ; Aubran, nom de fam. prov. 

Dins uno barco sènso tcume 

Faren la guerro is alabran. 

J.-B. coye. - 

ALABRE, ARABLE (d.), ARABRE (m.), A BR O 
(rom. alabre, esp. alarbc, arabe), adj. et s. 
Vorace, goulu, ue, avide, cupide, safre, v. a- 
brama , afri, coubès , galavard ; Larabre, 
nom de fam. provençal. 

Quet alabre! quel harpagon! 

Certan reinard alabre autant fin que marrit. 

J. DIOULOUFET. 

R. arabe. 

ALABREXA, TALABREXAT (D, ADO, adj. 
Tacheté, moucheté, bariolé de diverses cou¬ 
leurs comme la salamandre, v. tassela, tavela. 

La rengloro talabrenado 

E la coulobro bracanado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. alabreno. 

ALABREXO, ARARRENO (m.), LABREXO 
(nie.), LEBREXO (d.), T ALABREXO (L), TA- 
LABRUNO (rh.), vero (Velay), (for. ala - 
brande, lyon. taverne), s. f. Salamandre, 
reptile, v. arpi, blando , soufle, sourdo ; sa¬ 
lamandre triton, v. gafoui. 

Boufa coume uno alabreno, souffler de 
fatigue, comme un reptile en colère ; queto 
alabreno ! quel fascinateur ! se dit d’une per¬ 
sonne placée derrière un joueur, à laquelle on 
attribue la mauvaise chance de ce dernier, v. 
enlabrena . 

Se caucigan lis alabreno. 

S. LAMBERT. 

l’a plus de serp, plus d’alabreno. 

T. AUBANEL. 

Voici un proverbe usité à Menton : 

Mad alena, 

No sta U seorre alabrena, 

à la Madeleine, ne poursuis pas la salamandre. 
R. salamandro. 

AL ABROGE , OLEBROGE (d.) , (port. Allo- 
broge, lat. Allobrox), s. m. Allobroge, an¬ 
cien nom des Dauphinois ; nom que prirent les 
volontaires du corps insurrectionnel du géné¬ 
ral Cartaux, en 1789; insurgé, homme brutal, 
barbare, v. brodo. 

Selon Amédée Thierry, le mot allobrox 
signifiait homme du haut pays, du celtique 
ail, haut, et brog, lieu habité. 

Alabroun, v. garabroun. 

ALACA, LAÇA (it. allagarc), v. a. Arroser, 
tremper, mouiller, humecter, vautrer, v. a- 
seiga, choupa, trempa. 

Ataque, aques, aco, acan, acas, acon. 

Rougis, alaco tout le sol. 

L. VESTREPAIN. 

Dins ta craumo eretico alaques ta venlrado. 

X. DE RICARD. 

S’alaca, v. r. Se mouiller, se vautrer dans 
la boue, v. laça. 

D’engragnotos s’alacon. 

A. FOURÈS. 

Alaca, alacat(L), ado, part, et adj. Arrosé, 
mouillé, ée. 

Quand èi vist quel jas n’èro ges alacat. 

a. gaillard. 

R. à, lac. 
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A LACHA , A LECHA (b.), ALEITA , LEITA 
(bord.), lait A, ENLEITA (g.), (rom. alachar, 
alaichar, alajar, alaytar, laytar, cat. a/Ze- 
tar, it. allattare, port, lactar, b. lat. allac - 
tare), v. a. Allaiter, faire teter, v. atessa, 
nourri. 

L'alacha, l’allaitement; cregne l'alacha, 
être fatiguée par l’allaitement. 

Lou divin angeloun 
Que sa maire alachavo. 

h. laidet. 

Alacha, aleidat (g.), leitat (bord.), ADO, 
part, et adj. Allaité, ée; frère ou sœur de lait, 
associé, ée, en Gascogne ; laité, ée, v. laclien. 
R. à, lach. 

ALACHADO, LACH ADO (lat. lactatus), S. f. 
Repas d’un enfant ou d’un agneau qui tette ; 
lactation, v. atessado, tetado; petit-lait, v. 
gaspo, lachado. R. alacha. 

alacha IRE, arello, airo, s. Berger qui 
fait teter les agneaux, v. agneliè; celui, celle 
qui allaite, v. nourriauiè. R. alacha. 

alachamex (it. allattamento), s. m. Al¬ 
laitement. R. alacha. 

alachat (lat. lactatus), s. m. Petit-lait, v. 
lachado. 

Alacho, v. alauso. 

ALACHO-LÈBRE, LACHO-LÈBRE (niç.), LA- 
de-lèbre (rh.), s. m. Laiteron, plante à suc 
laiteux; laiteron tendre, v. cardello, fâchez - 
roun ; picridie commune, plante, v. costo- 
counihiero. R. alacha, labre. 

alacho un, ALACHOU (lim.), s. m. Layette, 
coffret, v. archou, massapan, queissoun. 

ALADÈR, DALADÈR, DARADER, DARADÈ 
(rh.), DARADÈU, TARADÈU (m.), ARADÈL, 
DARADÈL, T ARA DEL, AL AVER (L), (rom. Cat. 
aladern, it. alatemo, lat. alaiernus), s. m. 
Alaterne, arbrisseau, v. ôulivastre, fiela - 
gno ; Daladier, nom de fam. provençal. 

Alad'er mascle, filaria à feuilles étroites ; 
gros alad'er, filaria à larges feuilles; pichot 
alad'er, filaria à larges feuilles, variété épi¬ 
neuse. 

alado, s. f. Coup d’aile, essor, v. aüroun, 
voulado ; feu de ramée, air de feu, v. rega - 
lido, aubalado. 

A ta premiero alado, au premier rameau 
que l’on brûla ; jirenès encaro uno alado, 
chauffez-vous encore un peu. 

An travessa la mar tout d’uno alado. 

L. BOUCOIRAN. 

Los montagnards du Rouergue disent en 
proverbe : 

Vau mai uno alado de mountagno qu’uno fibo de 
causse. 

R. alo de genèsto. 

ALADOUNC, ALADOUNQÜES, ALARDOUNC 
fl.),ALEIDOUNC, LEIDOUXC, LEINDOUX (lim.), 
(rom. aladonc , aladonquas, ladonc, cat. la - 
donchs), adv. Donc, alors, pendant que, v. o- 
dounc. 

Aladounc qu’es lou tèms de la casso. 

D. SAGE. 

Aladounc al cèl va loun amo. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. alaro, donne. 

Alafant, v. elefant. 

ALAGA, v. a. Verser, coucher, v. abouca. 

Alague, gués, go, gan, gas, gon. 

Li plueio alagon li blad, les pluies ver¬ 
sent les blés. 

S’alaga, v. r. Verser, en parlant des blés. 

Alaga, ado, part. Versé, couché, ée. R. à, 
lago. 

Alagan, v. auragan. 

ALAGE (du fr.), s. m. Hallage, v. tounc - 
jage. 

Camin d’alage, chemin de hallage. R. (it. 
alare, haler un bateau). 

Alagnado, v. aragnado. 

AL AG NAT, n. de 1. Allagnat (Puy-de-Dôme). 

alagno, n. de 1. Alaigne (Aude). 

Alagno, v. aragno. 

alagnoun, s. m. L’Alagnon, affluent de 
I l’Ailier, rivière d’Auvergne. 
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alagoun (cat. esp. Alagon, b. lat. Ala- 
gonia), n. p. Alagon, nom d’une famille pro¬ 
vençale originaire d’Aragon. 

ALAGUIA, alaia (lim.), v. a. Lasser, fati¬ 
guer, ennuyer par trop d’importunité, v. la- 
gnia. 

Alàguie , àguics , àguio, aguian, aguias 
àguion. 

Alaguia, alaiat (g.), a lai (lim.), ADO, AIO, 
part, et adj. Lassé, harassé, altéré, ée. 

Estquma alaia, estomac fatigué \ n'en 
poudiè pluSjèro alaiado, elle était excédée, 
n. à, là gui. 

Alai, v. eila ; alaien, alaïns, v. alin ; alaio, v. 
alato; alaira, v. aleira; alaire, v. araire; alai- 
vou, v. aleiroun ; Alaïdo, Alaïs, v. Azalaïs. 

alajas, s. m. Fougeraie, v. feusiero . R. 
ulajo. 

ala.io (esp. hclccho, lat. filix, ici*), s. f. 
rougèro, en Languedoc, v. fèuse. 

alajoü, n. de 1. Alajou, près le Caviar (Hé¬ 
rault). R. al, ajou. 

Alali, v. acleli ; alama, v. aflama. 
alamagxo (b. lat. Allamania , Allcma- 
ma f Alamania, Aramagna, lat, area ma¬ 
gna), n. de 1. Allemagne (Basses-Alpes), cé¬ 
lébré par la bataille qui s’y livra en 1586 entre 
les Ligueurs commandés par De Vins et les 
Réformés commandés par Lesdiguières. 

prov. Tiro à cuberl couino un roueit d’Ala- 
magno. 

alamaxdixo (rom. alamandina, it. ala- 
bandma), s. f. Almandine, espèce de rubis 
rouge; Âlamandino, nom do femme usité au 
moyen âge, en Languedoc. 

Alamanoun, v. Lamanoun ; alambardi, v. a- 
labardi. 

alambi, ALAMBIC (1. g.), (rom. clambic , 
cat. alambi, esp. alambiqué, it. lambico, lat. 
ambix), s. m. Alambic, v. destiladou : pour 
moustique, v. arabi. 

Caufo-vin d'un alambi , cucurbite d’un 
alambic. 

prov. Aluma coume un alambi, 
altéré, brûlant de soif. 

AL AM BIC A , ALAMBRICA (lilll.), (esp. port, 
alambicar, it, lambicarc), v. a. Alambiquer, 
distiller, v. destila; subtiliser, embrouiller v 
embouia. 

Alambiqué, ques, co, can, cas, con. 

S ALAMI1IGA, S’aLAMBISCA, SE LAMBISCA, SELAM- 

urica, V. r. S’alambiquer l’esprit, se travailler 
se tourmenter, se mettre en peine. 

Sènso plus tant s’alambica. 

c. brueys. 

Tant pis pèr lou que s’alambico 
Per rendre amargant ço qu’es dous. 

J. AZAÏS. 

. Alambic a, alambicat (1.), ado, part, et adj. 
Alambiqué, ôe. R. alambic. 

ALAMBICANT, LAMBISCAXT, AXTO, adi. 
Inquiétant, ante, v. inquiétant. 

Tares que noun sié lambiscant. 
n , , . C. BRUEYS. 

B. alambica. 

alambrat, ado (esp. alumbrado, éclairé), 
part, et adj. En train cle brûler, en Querci, v 
abrandant, cremant. 

Dins un foc alambrat. 

n . J. castela. 

R. alumina. 

Alamello, v. lamello ; alàmi, v. làmi • ala- 
moun, v. aramoun. 

ALAX arax (rouerg.), (rom. alan, it. esp. 
alano, lat. Ixclluo, onis), s. m. Goulu, goin¬ 
fre, vorace, v. galavard; chien courant, v. 
chm ; pour hâbleur, bavard, v. alant; liai- 
lam, nomdefam. provençal. 

E contro ta cadeno, alan, limo ti dènt. 

calendau. 

Tout ço que sono e ço que reviscolo 
De la lengo mairalo en toutes souis alans. 

C. DELONCLE. 

ALAX (rom. Alan, esp. Alano, lat. Ala - 
nus), n. d’h. Alain. 

Sant Alan , saint Alain ou Elan, mort au 
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7* siècle, honoré à Lavaur, dont la cathédrale 
porte le vocable ; Alan lou Grand, Alain le 
Grand, sire d’Albret, bisaïeul d’Henri IV. 

ALAX (b. lat. Alanum, Alandum, Alon- 
dum), n. de 1. Allan (Drôme), qui passe pour 
avoir reçu les premiers mûriers plantés en 
France; Alan (Haute-Garonne); nom de fam 
lang. 

Alanceja, v. lanceja. 

ALANDA, ALHANDA (carc.), ALAXDRA (1.), 
LA ND A (lim.), v. a. Donner la clef des champs, 
élargir, lâcher le troupeau, lui ouvrir le ber¬ 
cail, v. alata , alarga; ouvrir tout-à-fait, à 
deux battants, v. abadeira, esbalança ; étaler 
une marchandise, v. desplega.; faire brûler le 
feu, v. empura; lancer, cajoler pour tromper 
emboiser, hûbler, v. alanta. 

Valande soun bastoun, il lui jeta son bâ¬ 
ton; alando lou fiô, attiso le feu; alanda 
’no fenèstro, ébraser une fenêtre, en élargir 
la baie ; vous alando un pan d'uei, il ouvre 
de grands yeux. 

b alanda, v. r. Gagner les champs, s’élargir, 
sortir du bercail; s’ouvrir entièrement; s’é¬ 
tendre de son long. 

Coumo las cabros quand s’alandon. 

J. MICHEL. 

Alanda, alandat (1.), ado, part, et adj. Qui 
a la clef des champs ; tout ouvert, erte ; étalé, 
lancé, ée ; étendu, ue. 

Alanda coume un four, béant comme un 
four. 

Das temples sants las portos alandados. 

n • ? i DAVEAU. 

R. a, (and. 

AL AND ADO, s. f. Ouverture, étendue, espace, 
v. uberturo. R. alanda. 

ALANDAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui ouvre, qui élargit, v. alargaire. R. a- 
lamla. 

ALANDAMEX, ALANDLMEN (1.), s. m. Ébra¬ 
sement, élargissement ; baie d’une porte ou 
d’une fenêtre, v. escansounamen. R. alanda. 

alandri , ALAXDRA, v. a. Dégourdir, v. 
escarrabiha; caresser, amadouer, dorloter 
consoler (Boucoiran), v. atintoula. 

S’alandri, v. r. Devenir coureur, en parlant 
d’un troupeau, v. agarlundi ; se débiliter par 
exces de fatigue, v. ablasiga. 

Francés s’alandriguè. 

a. boudin. 

Alandri , alandrit (g.), ido, part, et adj 
Qui aime à courir précipitamment. 

Lou plus alandri lèu s’alasso. 

IMBERT. 

De gastairc de nis unotroupo alandrido. 

F. DU CAULON. 

Desguiso-te, gènto alandrido. 

L. ROUMIEUX. 

La fourtuno alandrido. 

. , A. LANGLADE. 

li. a, landa, landra. 

Alandry, v. lenteri ; alanga, alangaire, v. 
arenga, arengaire ; alangasto, v. langasto 
alaxgouri, alangouxi (m.), v. a. Rendre 
langoureux, v. aflaca. 

Alangourisse, isses, is, issèn, isscs, is - 
son. 

b alangouri, v. r. Devenir langoureux. 
D’amour moun cor s’alangouris. 

J. AZAÏS. 

Alangouiu, alangourit (1.), ido, part, et adj. 
Langoureux, euse, languissant, ante. 

Dins un souspir alangouri. 

. L. ASTRUC. 

A quaucarèn d’alangouri. 

„ , T- AUBANEL. 

Es alangourido e soumiho 
Entre si ridèu de damas. 
n . , A. MATHIEU. 

R. a, langour. 

ALANGRIX (SANT-), ino, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Hilaire d’Azilhan (Gard). R. A- 
lari et sauto-alegrin. 

ALANGUI, alanqui (1.), (cat. csllanguir), 
v. a. Rendre languissant, v. alanqouri a- 
nanqui. 


Alangui, alanguit (1. g.), ido, part, et adi 
Languissant, ante, affaibli, ie, abattu, ue v 
relenqui. * 

La pauro lagramuo dins soun trau alanguido. 

A. CROUSILLAT. 

Sa flamo alanguido 
A forço de tant soufri. 

D . , . LAFARE-ALAIS. 

R. a, langui. 

ALANSOUN (rom. Alanson , b. lat. Cas- 
trumAlansonis, Alensonis), n. de 1. -Vian- 
son (Drôme). 

a * ig 0 at - alagon, fanfaron), s. 
lubleur, euse, bavard, arde, charlatan v. 
. aijaire, frcscaire; arrogant, ante, orgueil¬ 
leux, euse, v. arrougant; aflronteur, Batteur, 
euse, en bas Limousin, v. aliscaire. 

Se fau pas fisa d’un alant. 

J.-J. BONNET. 

Plus aut quel’alanto richesso 

Pouertes un noum qu’au-mens es pur. 

E. NÉGRIN. 

ALANTA, ALANDA (rom. cat. enantar, van- 
ter), v. n. et a. Hâbler, charlataner, emboiser 
v. bar)a, barata. R. alant. 

ALAXTAIRE, ALANDAIRE, ARELLO, S. Celui, 
celle qui hable, v. vantaire . R. alanta. 

ALANTARIÉ, s. f. Hâblerie, charlatanerie 
v. barjo braguetinado . R. alanta. 

alanti, v. a. Avancer un ouvrage, dépê¬ 
cher, v. enanti. 

prov. lang. Lou matl 
Es d'alanti, 

le vrai matin est de se dépêcher. 

Alanti de camin, faire du chemin ; atawi 
soun ben, manger son avoir. 

S alanti, v. r. Se dépêcher. 

E m’aeô s’alaniis vers la mar. 

„ , . . CALENDAU.. 

R. ananti, enanti. 

ALANTIMEN, s. m. Avancement, v. enanti- 
men. II. alanti. 

Aquèu travai es pas d’alantimen, cetie 
besogne n’avance pas. 

Alapalme, v. paume; alapas, v. lapas 

alapedo, arapedo (m.), arapeto al i- 
pet°, LAPEDO^ARAPO (esp. lapa, gr! W, 
«co»), s. f. Lépas, patelle, genre de niollusqurs 
qui s attache aux rochers, v. mourpioun • 
douve des bergers, fasciola liepatica (Rose)’ 
zoophyte qu’on trouve dans le foie des mou¬ 
tons qui ont séjourné longtemps dans les lieux 
humides ou qui sont atteints do la pourriture, 
y. gamaduro , parpaioun; personne tenace 
importune, regard scrutateur, argus v. se - 
gueiroun, pego. 

S'arrapo coume uno a/apedo, se dit d’un 
intrigant, d’un avare; queto alapedo !quelle 

L’un au bord cerco d’arapedo. 

c. poncy. 

ALAPEDO, ALEDO, TALEDO , AREDO A- 

ROUODO (rouerg.), esparaselo (lim.), /lat 
asphodelus), s. f. Asphodèle, plante, en 
Languedoc, v. aleguc, pourraco. 

Aquest an toutes boujusquos h lasnledos 
Las costos de caulet, las racinos de bledos ’ 
GUIRAUD SAQUET (1709). 

Alapens, v. apèns. 

ALA PI É, adj. m. Piquant? dans ce proverbe 
niçois : 

Lou mes defebrié 
Es alapié. 

R. (it. allapare, piquer). 

Alar, v. far ; alarassa, v. alatra. 

ALARD (rom. Aalart, Atas, tud. Aloard 
b lat. Ad e lardas, Adalardus, Andalar- 
dus ), n. p. Alard, Allard, nom de fam. prov 
dont le fém. est Alardo. 

Lqu generau Alard, le général Allard, de 
baint- lropez, généralissime des armées du roi 
do Lahore (1785-1839). 

Alardo, v. alarjo; alardounc, v. aladounc. 
ALARENCO, s. f. L’Allarenque, affluent du 
Gardon d Anduze (Gard). 

alarga, alar j a (a. lim.), (rom. cat. esp. 
port, alargar, it. allargarc, b. lat. alargare, 















elargarc), v. a. et n. Élargir, faire sortir le 
troupeau du bercail, relâcher, délivrer, v. de - 
largci, cslargq, Içivga, relarga , alanda, a- 
lata; entr’ouvrir, écarter, v. espalarga; t. de 
mar. alarguer, gagner le large, pousser au 
large, s’écarter d'un écueil dangereux. C/est le 
contraire de s’afala. 

Alargue , gués, go , gan , (/as, #on. 

Alargo ! commandement de marine, au 
large, loin des autres vaisseaux, va-t-en ; 
alarga li cambo, écarter les jambes; fau a - 
larga, il faut conduire les brebis au pâturage ; 
/ow faraiproun alarga, je le ferai bien dé¬ 
guerpir. 

Espérant l’ouro d’alarga. 

J.-J.-L. d'aSTROS. 

S*alarga, v. r. S’élargir, s’étendre, agrandir 
ses possessions ; se livrer ; faire des largesses, 
devenir généreux, libéral, v. abourgali ; t. de 
mar. quitter la côte. 

prov. Quand un vilan s’alargo, tout ié vai. 

Alarga, alargat (L), ado, part, et adj. Ë- 
largi, ie; délivré ; éloigné, tiré au large. 11. à, 
larg. 

ALARGAIRE, ALARJAIRE (lim.b ARELLO, 
airo (cat. esp. alargador, it. àllargatore), 
s. Celui, celle qui élargit, v. alandaire. R. 
alarga . 

alargamen (rom. cat. alargament , port. 
alargamcnto , esp. alargamiento, it. allar - 
gamenio), s. m. Élargissement, relâchement, 
agrandissement, v. relargage. 

Dins ta prousperitat e tous alargamens. 

O. BftlNGUIER. 

R. alarga. 

ALARGA NT , LARGA NT, ANTO , adj. Qui 
donne largement, généreux, euse, libéral, ale, 
v. abelan, aboundous, bourgau. 

Es alargant coumc l’espaso que porte , il 
n'est guères généreux ; mari alarganto, ma in 
libérale. 

Alargant fin-qu’au darrié sôu. 

a. crousillat. 

Alargant coume un rèi, quand tu m’enlusiguères 
isclo d’or. 

R. alarga. 

alargi, ALARGUE (viv.L (b. lat. clargire), 
v. a. Élargir, rendre plus large, v. alata. 

Alargisse, isse s, es, issen, isses , isson. 

S’alaugi, v. r. S’élargir. 

Alargi, alargit (l.), ido, part, et adj. Ë- 
largi, ie. 

Que, dins sis estrambord, toun amour alargi 

Embrasse la patrio agusto. 

CALENDAU. 

R. à, large. 

alargiM tfX, s. m. Élargissement, augmen¬ 
tation de largeur, v. espandhnen. R. alargi. 

Alargo, v. aurigo ; alàri, v. ilàri. 

ALARI, ALARic (1. g.), (rom. Alaric, Alric, 
esp. Alarico, b. lat. Alaricus), n. d’h. A- 
laric. 

Canau d* Atari , canal d’Alaric, dans les 
Hautes-Pyrénées. qu’Alaric, roi des Goths, fit 
creuser en 507 pour-servir à l’irrigation ; lou 
trésor d’Alàri, trésor d’Alaric, qu’on a cher¬ 
ché plus d’une fois à Carcassonne et qu’on pré¬ 
tend avoir été jeté par ce roi dans la citerne 
de la cité; Ion pcch d*Alaric, nom d’un pic 
voisin de Narbonne; la Roco-Atari (b. lat. 
Rupes Alarica), la Roque-Alric (Vaucluse). 

ALARICA (S'), v. r. S’ameublir, se dissou¬ 
dre, en Querci, v. afina , atrenca. 

E las glèbes des camps 

Am lou buf del zehr raaleneos s’alariquen. 

J. DE VA LÈS. 

R. alarga. 

ALARJO, LARJO, ALARDO (lim.),S. f. Éche- 
lette, ridelle qu’on adapte à une charrette 
pour élirgir sa capacité, en Limousin, v. ri- 
dcloun; pour laiteron, v. aurigo. R. alarga. 

alarma, ESLARMA (g.), (esp. alarmar, it. 
allarmare), v. a. Alarmer, v. escoumbouri. 

Aquéu clùT qu’en l'acioun rèn jnmai nounalarmo. 

j. rancher. 

S’alarma, v. r. S’alarmer. 
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Amai pracè nat nou s’alarmo. 

A. DAUBASSE. 

Alarma, alarmat (1.), ado, part, et adj. A- 
larmé, ée. 

Au mai iéu dève èstre alarmado 
Pèr la crento d’un abandoun. 

H. MOREL. 

R. alarmo. 

ALAR.MAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, 
celle qui répand l’alarme, alarmiste, v. bat - 
Valarmo, csfraiaire, enjauro-vedello. R. 
alarma. 

ALARMANT, ANTO, adj. Alarmant, ante, v. 

csfraious. 

S’entendian quauque jour l’alarmanto campano. 

J. DÉSANAT. 

R. alarma. 

alarmo, ESLARME(g.), (port. esp. alarma, 
it. al larme), s. Alarme, v. coumbour , cscau- 
festre ; tocsin, v. gerdo, ordo, raido, toco - 
s in. 

Canoun d*alarmo , p'cço d*alarmo, canon 
d’alarme; souna l’alarmo, sonner l’alarme, 
le tocsin ; métré l’alarmo au quart iô, alar¬ 
mer tout le voisinage. 

A foc! a foc! alarmo ! alarmo! 

P. GOUDELIN, 

R. à, l’armo. 

ALARO, ALAROS, LAROS, ALERO, ALÈROS, 
allèro (rouerg.), (rom. alara, lat. ilia 
hora), adv. Alors, dans le haut Languedoc et 
le Rouergue, v. alor , alouro. 

Dcsp'ei alaro t depuis lors ; oh ! b’ alaro , 
ha ! c’est alors ; alaro coumo alaro, alors 
comme alors. 

Alaro a las brancos s’aganto. 

G. azaïs. 

Alaro que lou tems es tout escabournit. 

p. de gembloux. 

R. à, la, ouro. 

ALAS (rom. Alas, Alats, Alat f Allât , b. 
lat. Alatum), n. de 1. Alas (Dordogne). 

Alas, alasso, v. ah ! las, ah ! lasso ; alasa, v. 
alata. 

ALASAN,ALESAN (lim.),(esp. alazan, port. 
alazâo, ar. alhasan, cheval de bonne race), 
s. et adj. Alezan, ane, v. blound; Allezana, 
nom de fam. provençal. 

Un alesan del Êasacle (P. Goudelin), un 
baudet. 

Soun alasan jaunous semblavo de loutou. 

O. I3RINGUIER. 

AT A SI, n. p. Alazy, Alasy, Alasay, noms 
de fam. provençaux. R. Alàri. 

alassa, LASSA (rom. lassar , cat. llassar, 
it. allassare, b. lat. adlassare), v. a. Lasser, 
fatiguer, v. ablasiga, afatiga. 

Alassa *no lèbrc, forcer un lièvre ; tant cle 
mousco alasson un ase, tant de tracasseries 
font perdre la patience au plus patient. 

E ni resounamen ni rèn que leis alasse. 

M. BOURRELLY. 

S’alassa, v. r. Se lasser; gagner une hernie, 
v. rclassa. 

Quau, de l’ase 0 dùu mèstre, es fa pèr s'alassa ? 

A. bigot. 

prov. Lou chivau s’alasso, de-bado a quatre pèd. 
Alassa, alassat (L), ado, part, et adj. Lassé, 
fatigué, ée. 

Me sièu alassa de ie lou dire , je me suis 
lassé de le lui dire. R. à, las. 

ALASSA (rom. Allassac), n. de 1. Allassac 
(Corrèze). 

Èstre d*Alassa, être las, fatigué, jeu de 
mots usité en bas Limousin. 

ALASSA IRE, arello, airo, s. Celui, celle 
qui lasse. R. alassa. 

alassamex, s. m. Action de lasser, fatigue, 
v. lassige. 

L’alassamen adus lou dourmitori. 

J.-J. BONNET. 

R. alassa. 

alassaxt, LASSANT, anto, adj. Lassant, 
fatigant, ante, v. pena. 

Rose, palun, Crau alassanto. 

mirèio. 

R. alassa. 


ALASSINA, v. a. Harasser, v. arrena, as- 
sanca. 

S’alassina, v. r. Se harasser. R. alassa , e.s- 
quina. 

alasso, alas (L), olas, ouas (rouerg.), 
s. Grande aile. 

Espèusso dins lis èr sis alasso terriblo. 

J. MONNÉ. 

Brandant em’un vanc nervious 
Sas alassos. 

a. langlade. 

R. alo. 

Alastreja, v. aleteja; alat, ado, V. ala, ado. 
alata, v. r. Gauler, abattre les fruits, v. 
acana. R. à, lato. 

ALATA, alasa (g.), v. a. Élargir, dilater, dé¬ 
ployer, v. alarga, alanda, lata , eslata ; dé¬ 
boucher un tonneau, v. destapa. 

Alata l’avè , mener paître le troupeau ; 
quouro alatarès ? quand élargirez-vous le 
bétail ? 

S’ alat a, v. r. S’élargir, se dilater, s’étendre ; 
battre des ailes, en se roulant dans la pous¬ 
sière, v. eissalata. 

Alata, alatat (L), ado, part, et adj. Ë- 
largi, ie, dilaté, ée. 

La veno s'es alatado, la veine s’est rou¬ 
verte. 

Moun cor al soulelh s’es vite alatat. 

A. FOURÈS. 

R. à, lat. 

Alateja, v. aleteja. 

alato, alaio (rom. alata , alata, b. lat. 
alata, aléa), s. f. Chemin de ronde d’une 
place de guerre (vieux), v. coursiero. R. a- 
lata. 

alato (it. allato), adv. Delà, par delà, dans 
les Alpes, v. delà, ci la. 

ALATRA (S), S’ALARASSA , SE L ANDRA 
(L), (b. lat. allaterare, claterare), v. r. Se 
coucher sur le flanc, s’étendre de son long sur 
la terre, v. aleira ; se vautrer dans la pous¬ 
sière, en parlant des poules, v. estourrouia, 
esvedela, csfarnoura, eissalata. 

Uno galino s’alatravo, 

p. de gembloux. 

Alatra, alarassat (L), ado, part, et adj. 
Couché sur le flanc, étendu de son long. R. à, 
las (lat. latus, eris). 

A lait, ARAU (m.), (b. lat. Alavium, Alau - 
gium, Allaudium , Alaudium, alleu), n. 
del. Allauch(Bouches-du-Rhône)’; Alaux, nom 
de fam. provençal. 

Li masco d'Âlau, les sorcières d’Allauch. 
prov. Vènes d’Alau, as carga de croio, 
se dit à un présomptueux, par allusion aux 
mines de craie de ce pays et au double sens du 
mot croio. 

Sant Clar d’Alau, v. Clar. 

Alau, v. Azalaïs; alaubo, alaudo, v. alauso2 ; 
alaugeira, alaugeri, alauja, v. aléugeira, a- 
léugeiri, aléuja. 

ALAUME, s. m. Espèce d’outil? dans une an¬ 
cienne estimation de notaire. 

ALAÜN (lat. Alaunium), n. del. Alaun ou 
Notre-I)ame-des-Anges, ancien monastère près 
de Lurs (Basses-Alpes). 

ALAUNI, v. a. Rouir le lin, le faire tremper 
dans une mare, v. naia. R. à, lono. 

ALAUP, n. de 1. Alaup, montagne près de 
Senez (Basses-Alpes). R. à, l’Aup. 

Alaura, v.laura, laboura, 

ALAUSAT, s. m. Filet pour la pêche des a- 
loses, v. alausicro. 

Vo lou g'angui vo l’alausat. 

M. DE TRUCHET. 

R. alauso. 

A i j A U set A ire, LAUSETAIRE (l.),s. m. Chas¬ 
seur d’alouettes, oiseleur, v. aucclaire. R. a- 
lauseto. 

ALAUSETO, LAUSETO (L), GLAUSETO 
(rouerg.), alaudeto (bord.), LAUDETO (b.), 
ALAUVETO (rll.), LAUVETO, ALAUBETO (lim.), 
LAUBETO (g.), ÂLOUVETO, ALOUETO (m.), 
AULIVETO (d.), A R Éu veto (Velay), (rom. a- 
lauzeta, lauzeta, alaudeta, v. it. aloeta), 
s. f. Alouette, oiseau, v. calandro, crèu, gou - 
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riéu ; pied-d’alouette, plante, v. / lour-de - 
l*amour ; tête légère, v. cascavclct. 

Alauseto de Toulouso, alouettes qu’on ex¬ 
porte du Toulousain. Les anciens habitants de 
cette contrée avaient pris l’alouette pour em¬ 
blème, et la légion romaine Alauda se recru¬ 
tait en Languedoc; alauseto sènso os, mor¬ 
ceau de foie enveloppé dans de l’épiploon, v. 
caieto ; cou d'alauseto, cou souple et svelte ; 
ped-d’alauseto, pied-d’alouette; erbo-clis- 
alauseto, filipendule, plante. 

La pluniareu, l'alauseto. 

CH. POP. 

Te faren un pontage 

Em’uno fueio de caulet, 

Uno alauseto maigro. 

ID. 

prov. Canto de bon malin, coume l’alauseto. 

— La cansoun de l’alauseto : pènso a tu. 

— L’alauseto dis : 

Qu te fa, fa-li. 

L’alauselo ravido 
Aperamounl dins lou cèu blu. 

A. CROUS1LLAT. 

L’alauseto canto e bresilho. 

D. SAGE. 

La Cansou de la Lanseto, titre d’un re¬ 
cueil de poésies languedociennes par Achille 
Mir, de Carcassonne (Montpellier, 1876) ; la 
Lauscto, titre d’un almanach languedocien 
publié par Xavier de Ricard (Montpellier, 1877) ; 
nom d’une société de propagande fédéraliste 
fondée par le même. R. alauso. 

ALAUSIÉ, ALAUDÈI (bord.), s. m. Filet pour 
prendre les alouettes, v. ficlat ; D’Alauzier, 
nom de fam. dauph. R. alauso. 

alausiero, s. f. Filet avec lequel on pêche 
les aloses, v. coup : Alauzières, De Lalauzièro, 
noms de fam. provençaux. R. alauso. 

ALAUSO, ALACHOdtLACHO (Var), LOSO(d.), 
(cat. alaxa , esp. alacha, it. laccia, b. lat. 
lausa, lat. alausa , alosaj, s. f. Alose, poisson, 
v. coula. 

Alauso de Rose, alose du Rhône; la pesco 
dis alauso, la pêche des aloses; alauso à 
Vestoufado, aloso à l’étuvée. 

prov. Jamai riche manjè bono alauso, ni paure 
bono moustelo. 

ALAUSO, ALAUOO (bord.), LAUSO(g.), LAU- 

VO, ALAUBO (lim.), (rom. alausa, alaude, 
esp. lat, alauda), s. f. Alouette, en Rouergue 
et Velay, v. alauseto; Alauze, nom de fam. 
mérid. 

prov. Al camp de l'alnuso 

Fagues pas ta pauso, 
ou 

Fises pas ta causo, 


albas (rom. Albas), n. de 1. Albas (Aude, 
Lot). 

prov. Qui va U Albas 
S'entourno pas. 

Albas, v. aubas. 

albasexc, ENCO, adj. et s. Habitant d’Al- 
bas (Aude). 

Alnases, v. avaus ; albasses, v. aubar ; albas- 
tre, v. alabastre; albenco, v. aubenco ; al- 
berga, albergo, v. auberga, aubergo; alber- 
guiè, albergiô, v. aubergiè ; albôro, v. aubiero ; 
Albert, v. Aubert ; albespin, v. aubespin ; albé, 
v. labé ; albeto, v. aubeto. 

Albi, ÀUBI (rom. Albi, A/6/s,Tat. Albiga , 
Albia), n. de 1. Albi (Tarn), siège d’un arche¬ 
vêché, patrie du navigateur Lapôrouse ; Iialby, 
D’Albis, Dalbis, noms de fam. lang. 

Lou vent d'Albi, le vent du Nord, à Cas¬ 
tres ; long coumo lou camin d'Albi , dicton 
usité à Castres. 

prov. lang. Glciso d’Albi, pourtal de Couneos, 
clouquiè de Roudés, campano de Mende. 

Albi, v. aubin. 

albi AS (rom. Albiars), n. de 1. Albias 
(Tarn - et-Garou no). 

Guilhem d*Albiars, troubadour limousin 
mentionné par Baluze. 

Albiè, v. aliguié ; albieira, v. aubiera ; al- 
bierado, v. aubierado; albièro, albièiro, v. 
aubiero. 

ALBIÈS (rom. Albies), n. de I. Albiés(A- 
riège). 

ALBIGÉS, ESO (rom. Albegcs, Aubigei, it. 
Albigesc, esp. Albigense, b. lat. Albiensis, 
Albiaensis), adj. et s. Albigeois, oise, habi¬ 
tant d’Albi, du pays d’Albi, v. Elèutèri; nom 
sous lequel on désigne les membres d’une secte 
qui naquit dans le diocèse d’Albi vers le mi¬ 
lieu du 12 e siècle, v. bon-omc, patarin, per- 
fet , publican ; t. injurieux, en Dauphiné; 
Albigés, nom de fam. lang. 

Albigeses, csos, plur. lang. d 'albigés, eso. 

L’Albigés, l’Albigeois, le pays d’Albi ; Ra- 
bastens en Albigés, Rabastens (Tarn) ; la 
Cansos de la crosada contr'cls crcges d'Al- 
begés, histoire et épopée de la guerro des Al¬ 
bigeois, écrite en provençal par Guilhem de 
Tudèle, publiée et traduite on 1837 par Fau- 
riel dans la Colleclion des Documents inédits 
sur l’histoire de France, rééditée par P. Meyer 
(Paris, 1875). Il y a aussi une Histoire anonyme 
de la guerre des Albigeois, en prose romane, 
publiée parmi les preuves de l’Histoiro du 
Languedoc et à Toulouse chez Bompard(1863). 
Ah î ço dis, ounte ère autros-fes 
Pèr fricassa lous Albigés ! 


R. Albi 


C. FAVRE. 


l’alouette fréquente les champs qui produisent 
l’ivraie. 

— Tau quito la perdis pèr atrapa l’alauso. 

Alauveto, v. alauseto. 

ALAUVETOUXO , ALAUVETOUX (rh.), LAU- 
vetoux (Var), lousouxo, lousoux (Velay), 
s. Petite alouette, v. miscarolo ; mauviette, 
v. charlicot. 

Ma bello alauvetouno, o ma coumpagno amado. 

F. DU CAULON. 

R. alauveto. 

alauzexo , s. f. L’Alauzène, affluent de 
l’Auzonnet (Gard). 

alauziÉ (SAXTO-), n. del. Sainte-Alauzîo 
(Lot). 

ALAVABD (rom. Alava^t , lat, Aravar- 
dum), n. del. Allevard(Isère), patrie du che¬ 
valier Bayard. 

alavexo, n. p. Allavène, nom de fam. prov. 
R. alabrcno. 

Alavèr,v. aladôr ; Alazaïs, v. Azalaïs; alavés, 
v. alabés. 

ALAZAR, AL1ZAR (lat. Elcasar), n. p. A- 
iazar, D’Alazar Alizart, noms de fam. prov. v. 
Auzias. R. Eliasar. 

Alba, v. aubar ; albado, v. aubado ; albaira, 
v. aubiera; alban,v. auban ; albar v. aubar; 
albarèl, v. aubanèu ; albaric, v. aubari. 


ALBIGOT, aubigot, OTO, s. Habitant d’Albi. 
R. Albi. 

Albio, v. aligo ; albion, v. aubioun ; albo, v. 
aubo ; albour, v. aubour; alboura, v. auboura; 
albre, v. aubre; albrenc, v. auben ; albret,al- 
brou, v. aubret, aubroun ; albricèl, v. arbri- 
cèu ; albricot, v. aubricot; albrun , albun, v. 
aubun. 

ALBUM (rom. lat. album), s. m. Album, v. 
cartable. 

Emporte tout dins moun album. 

B. LAURENS. 

alcade (cat. alcade, esp. alcalde, port, al- 
caidc, rom. alcafit), s. m. Alcade, magistrat 
espagnol. 

Alcade minour, alcade majour, ancien¬ 
nes juridictions du royaume de Basse-Na¬ 
varre. 

ALC4Ï, alcaïc (L), ïco (cat. alcaïch , esp. 
alcaico, lat. alcaicus), adj. t. sc. Alcaïque. 

Li vers alcaï de Crousillat , les vers al- 
caïques de Crousillat. 

A LC AÏS, n. p. Alcaïs, nom de fam. rouergat. 

ALCALI, abc ali fm.), (esp. it. alcali , cat, 
port, alkali, ar. al kàli, soude), s. m. Alcali. 

Alcali voulatit , arcaii voulaticu, alcali 
volatil, ammoniaque. 

Am d’alcali lou friciouuèron. 

J. AZAÏS. 


ALCALIX, ixo (esp. it. aIcalino), adj. t. sc. 
Alcalin, ine. R. alcali. 

Alchimio, v. arqué mi; alciator, v. aussaire. 
alcibiado (lat. Alcibiades), n. p. Alci¬ 
biade. 


Quand loun graulous Alcibiado 
Pèr uno aulro te planto aqui. 

LAFARE-ALAIS. 

alcido (rom. Alcide, cat. lat. Alcides), 
n. p. Alcide, Hercule, v. Ercule. 

Bon Alcido, 

Se vèi bèn qu'à la court n’as pas passa ta vido. 

, H. MOREL. 

ALCIEU (cat. Alceu , esp. Alcco, lat. Al- 
cœus), n. p. Alcée. 

ALCIOUX (cat. alciô, esp. alcion, port, al¬ 
cyon, it. alcione , lat. alcyon), s. m. t, litté¬ 
raire, alcyon,martin-pêcheur, v. alùssi, ar~ 
nie, bluiet. 

L’alcioun sus la mar tranquilo 
Salhe vilamen dùu cruvèu. 

C. BRUEYS. 

alcol, ALCOOL (rom. cat. alcofol, port, 
esp. alcohol, ar. alcool), s. m. t. sc. Alcool, 
v. esperit, tres-sièis. 

Pèr la viando cruso e l’alcol 
léu me fariè coupa lou col. 

c. coste. 

D’uni soustènon qu’Arnaud de Vilo-Novo avié 
descubert l’alcool. 


A. MICHEL. 

alcoulisa (esp. alcoholisar, alcoholar, 
cat. alcofolar), v. a. Alcooliser. 

Alcoulisa, alcoulisat (1. g.), ado, part, et 
adj. Alcoolisé, ée. 


R. alcol. 


Leis estouma alcoulisa. 

J.-B. gaut. 


ALCOURAX (cat. esp. ar. Alcoran), s. m. 
Alcoran, livre de Mahomet. 

Grand partisan de l’Alcouran, 

h. birat. 

prov. Se trufa dequicon coume de l’Alcouran. 
et par corruption : 


de l’an quaranto. 

ALCOVO, ARCOVO (rll. m.), ALCOBO, AR- 
COBO (g.), ALCOVRO, ALCOBRO, RECOBRO (L), 
(rom. alcuba , esp. alcova, alcoba, it. port. 
alcova, ar. alkoba, lat. cuba), s. f. Alcôve, v. 
cambrihoun ; Alcouiïe, nom de fam. mérid. 
Ni l’art nimai lou pinoèu 
Mancon pas à toun alcovo. 

N. SABOLY. 

Dins li ridèu de soun arcovo. 

L. ROUMIEUX. 

E li doui tèndre espous, en l’arcovo enfounsado, 

Tiravon, un pau las, uno bono rountlado. 

J. RANCHER. 

ALCOUVETO, ALCOUBETO (g.), (lat. accu - 
bita), s. f. Petite alcôve, v. cambriliounct. 
R. alcovo. 

Alcun, v. aucun. 

ALDUDO, ALDUDES (b.), (Alduidc 1614), 
n. de 1. Aldudes (Basses-Pyrénées), ville située 
au pied du rameau pyrénéen qui porte son 
nom. 

Alé, ale, v. alen. 

ALEATÔRI, ôrio (cat. alcatori, esn. it. a- 
leaforio, lat. aleatorius, oria), auj. t. sc. 
Aléatoire. 

ALEBA, v. a. Blesser, mutiler, estropier, ren¬ 
dre infirme, en Gascogne et Béarn, v. estrou- 
pia; pour élever, con trou ver, v. aleva. 

Alebat, ado, part. Blessé, mutilé, ée. 

Déus trèits d uo brunelo 

Moun co s’ei alebat. 

C. DESPOURRINS. 

Triste, alebat, l’alo penenio. 

J. HATOULET. 

R. alcp. 

Alebada, v. levada; alebandro, v. lavando; 
alebardo, v. alabardo ; alèbo, v. alèvo; ale- 
bran, v. alabran ; alecat, v. lica. 

ALECHA (it. allettarc, lat. allectare), v. a. 
Allécher, attirer, cajoler, en Castrais, v. a- 
gro umandi ; pour allaiter, en Béarn, v. ala¬ 
cha . 


















Alechado, alcchaio, v. lochado. 

ALECHAMEX (it. allettamento), s. m. Allé— 
chement, v. ligucto. 

De fis alechamens. 

De traidouros caressos. 

B. DE LARADE. 

R. alecha. 

ALECITA, v. a. Dispenser, décharger, dans 
le Gers, v. dispensa. R. à, lecite. 

Aledado, v. alenado ; aledo, v. alapedo ; a- 
ledo, aledro, v. anedo; alefant, v. elefant. 

ALEDOU, AREDOU, OUGÜEDOÜ, S. m. Petite 
asphodèle, en Rouorgue, v. alapedo, pour - 
radio. R. aledo. 

Alefrit, v. alifra. 

ALEGA, ALLEGA (l.), LÈGA (g.), (rom. allé¬ 
guai', alleyar , val .alega, cat. port, allegar , 
esp. alcgar, it. lat. allegare), v. a. Alléguer, 
mettre en avant; chercher de nouvelles diffi¬ 
cultés, v. atentena ; rembourser des cohéri¬ 
tiers pour soulte de partage. 

Alègue, ègues, ego, egcin, egas, ègon, 

Alcgavo que, il prétendait que. 

E non m’aUgues, jou t’en prègui, 
Enoounlro ço que jou t'alègui, 

Que lou vin abéuro la gent. 

G. d’astros. 

Alega, alegat (1.), ado, part, et adj. Allé¬ 
gué, ée. 

L’ounour que m’avès alegat. 

c. brueys. 

ALEGACIOUX, ALEGACIEX (m.), ALEGACIÉU 
(1.), ALEGACIOU (b.), (cat. allegaciô , esp. a- 
Icgacion , it. ctllegasione, lat. allcgatio, 
onis), s. f. Allégation ; ambages, verbiage, v. 
alléluia. R. alega. 

alegant, axto, adj. et s. Ennuyeux, euse, 
grand parleur, conteur assommant, dans 
l’Aude, v. senôdi. 

prov. Alegant coume lou mau de cainbo. 

R. alega. 

Alegant, v. élégant ; alegantia, v. elegan- 
teja; alegantiso, v. eleganteso; alegna, v. a- 
lugna; alegneira, v. aligneira; alegno, aregno, 
v. reno. 

ALEGOURA , ALEGOURAT (1.), ALIGOURA 
(rli.), ado (rom. alegnrat, aaa), adj. et s. 
Réjoui, ie, gaillard, arde, v. galoi. 

Un alegoura, un joyeux compère. 

Fugès l’alegoura 
Que fara 

Poutoun e caranchouno 
En quau aganlara. 

A. MATHIEU. 

Uno bravo damiseleto 

Alegourado e risouleto. 

It. MARCELIN. 

R. alegra. 

ALEGOURAXT, axto (rom. alcgoran), adj. 
Gai, agréable, en parlant d’un site, d’une mai¬ 
son, v. agradièu; avenant, prévenant, ante, 
sympathique, v. amistous . R. alegoura. 

ALEGOURf, ALEGOURIC (l. g.), ICO (cat. al- 
legorich, esp. alegnrico, it. port, allcgorico, 
lat. allegoricus), adj. Allégorique, y. figura. 

Tablèu ale g ou ri de la neissènço aôu Du 
de Bourdcus (Marseille, 182U). 

Uno bello eslampo alegourico. 

F. VIDAL. 

ALEGOURICAMEX ( rom. allcgorialmen, 
esp. alcgoricamente , it. port, allegorica- 
mente), adv. Allégoriquement, v. figurada- 
men. R. alegouric. 

ALEGOITRÎO, ALLEGOURIO (L), (rom. ale- 
goria, legoria , esp. alegoria, cat. port. it. 
lat. allcgoria), s. f. Allégorie, v. figuro. 

L’alegourio n’es pas de mal trouba, 

p. GOUDELIN. 

l’allégorie n’est pas difficile à trouver. 

ALEGRA, ALIÆGRA (1.), (rom. cilcgrar, a- 
legorar, alegirar , cat. esp. port, alegrar, it. 
allegrarc), v. a. Rendra joyeux, réjouir, v. 
agaucha, esgaieia, réjoui. 

Diéu nous alègre ! Dieu nous donne la 
joie. 

Alègro-nous, douço armounïo. 

A. TAVAN. 
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Alegras uno armo qu'es tristo. 

c. BRUEYS. 

Alegra, alegrat (L), ado, part, et adj. Ré¬ 
joui, ie. R. alèore. 

ALEGRAGE, ALLEGRATGE (1. g.), (rom. Cl- 
legralge), s. m. Action de réjouir, de se ré¬ 
jouir, v. esgaiejage. R. alegra. 

ALEGRAMEN, ALLEGROMEX (l. g.), (rom. 
alcgramen, cat. alegramcnt, esp. port, ale- 
gremenle, it, allegramente), adv. Allègre¬ 
ment, joyeusement, v. gaiamcn. 

Coumpauso tant alegramen. 

F. VIDAL. 

Me coustregne e m’éubligo 
De viéure alegramen. 

G. ZERBIN. 

R. alègre. 

ALEGRANÇO (rom. alcgransa), s. f. Ré¬ 
jouissance, allégresse, v. alegresso. 

Em’un enavans qu’emplis l'esprit d alegranço. 

J. ROUMANILLE. 

E la poupulaciéu, dins sa vivo alegranço, 

Fa ressoundi lous èrs d’un soûl e mérita crid. 

J. SANS. 

L’alegranço, 

Lous cants e l’estrambord de la fouloen rumour, 

F. DONNADIEU. 

R. alegra. 

ALÈGRE, ALLÈGRE (niç.), ALÈIGRE (d.), È- 
GRO (rom. cat. esp. port", alcgre, it. allegro , 
lat. alacer, acrisj , adj. Allègre, gai, aie, dis¬ 
pos, enjoué, ée, v. gai, lèri ; nom de fam. 
mérid. 

Vent alègre , vent frais et piquant; èstre 
un p au alègre , être un peu gris; un alègre, 
t. de musique, un allégro; alègre , alègre( lat. 
alacrè), gai ! gai ! réjouissez-vous. 

Cacho-fiô, 

Boulo lié! 

Alègre ! alègre ! 

Diéu nous alègre! 

Calèndo vèn, tout bèn vèn ! 

Diéu nous fngue la graci de v.' ire l’an que vèn, 

E se noun sian pas mai, que noun fuguen pas mens ! 
paroles sacramentelles quo prononçait le chef 
delà famille, en déposant dans Pâtre labûche 
de Noël, v. cacho-fiô, calendoun. 

Inutiles soun lous leis bèns. 

Quand l'esperit noun es alègre. 

c. BRUEYS. 

Lou paire Alègre , Joseph Allègre, père mi¬ 
nime, né à Gotignac (1630-1697), auteur d’un 
recueil de sermons provençaux (Marseille, 
1688) ; lou felibre Alègre, Léon Alègre, poète 
provençal, né à Bagnols (Gard) en 1816. 
prov. Alègre coume uno espouso. 

alègre (b. lat. Alcgrium, Alcrgium), n. 
de 1. Allègre (Gard). 

ALEGRESSO, ALEGRESO (litn.) , A LEO RIO 

g.), (rom. allegrcssa, alcgresa,alegria, al - 
egria, alcgror, alcgricr, alegrer, esp. alc- 
gresa, it. allègresza, cat. esp. it. port, ale- 
gria), s. f. Allégresse, joie, v. gau, joio. 

Alegresso de pan frcsc , joie de peu de du¬ 
rée ; li sël alegresso, les sept allégresses de 
la sainte Vierge. 

Viven douncos en alegresso. 

c. BRUEYS. 

Quand regnavon li Bercnguié 
E que sus touto la lerro 
L'alegresso èro prousp.’ ro. 

G. B.-WYSE. 

Cantem dab alegrio. 

G. d’astros. 

R. alègre. 

ALEGRET, eto (rom. alegrct, esp. ale - 
gretc), adj. Un peu allègre, guilleret, ette, v. 
gaict; Alegret, Allégret, noms de fam. mérid. 

Lou troubaire Alegrct, nom d’un trouba¬ 
dour du 13 a siècle. R. alègre. 

ALEGRETA, ALEGRETAT (1. g.), (rom. ale - 
gretat, it. alacrità, lat. alacritas, atis), s. f. 
État de joie, allégresse, v. alegresso. 

L’elerno alegrelat. 

A. FOURÈS. 

ALEGRI , ALLEGRI (1.), ALEGRESI (lim.), 
(rom. alcgresir), v. a. Egayer, v. alegra. 

Alegrisse, isses , is, issèn, issès , isson. 


Cantarai pèr l’alegri. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Alegri, allegrit (1.), ido, part, et adj. Ré¬ 
joui, ie, égayé,ée. 

Pais alegri ou alègre, lieu hanté par les 
sorciers. R. alègre. 

Alegriô, v. aliguié; alegrin, v. sauto-ale- 
grin ; alegro, v. aligo. 

A LEGUE (lat. albucus, espèce d’asphodèle), 
s. m. Asphodèle, à Tarascon-sur-IUiône, v. 
alapedo, pourraco, tuberouso-fèro. 

Dins l’alegue verd e l’espi de mountagno. 

P. F. XAVIER. 

ALEGUEDO, s. f. Lieu plein d’asphodèles. 
R. a légué. 

Alèi, v. lèi; alèi, v. aloi; alèi, v. eila ; a- 
leiado, aleidado, v. alenado ; aleida, v. alacha ; 
aleida, v. aleteja; aleidounc, v. aladounc. 

ALÈIO, A LÉO (L), (b. lat. aleia, alega, a- 
lea, alata, port. it. aléa), s. f. Allée, v. an- 
dano, lèio. 

Lis Alèio dcMeian, les Allées de Meilhan, 
nom d’une promonade de Marseille. 

La plus part de mei vers soun nais dins uno aleyo 

De gros agriouliés pèr passar la calour. 

PIERRE PAUL. 

R. ala. 

ALEIRA, AL AIR A (a.), AIRA (d.) (b. lat. al- 
latcrarc), v. n. et a. Incliner d’un côté, pen¬ 
cher, en parlant de la charge d’une bête do 
somme, v. pen ja, trebasta ; aliter, coucher, 
v. alieeha; écarter, v. cscarta. 

Alaire, aires, airo, ciran, ciras, airon. 

S’aleira, v. r. S’étendre par côté, se cou¬ 
cher, s’aliter; verser, en parlant des blés; 
tomber, en parlant d'un arbre. 

Ai;as vous aleira, maire, pas gesd’esfrai. 

A. BOUDIN. 

Aleira, alairat (L), ado, part, et adj. In¬ 
cliné, penché; couché, alité; versé, renversé, 
ée. 

Lou trouberon aleira, on le trouva étendu 
sur le sol. 

Vièio véuso aleirado, 

Dorme coumo un soucas. 

J. CAULET. 

R. ci, las. 

aleira (rom. Aleirac, Alairac, Lairac. 
b. lat. Aleyracum, Alairacum), n. de 1. A- 
lairac (Aude); Aleyrac(Drôme, Hérault, Gard); 
Alleyrat (Corrèze); Alleyras (Haute-Loire) ; 
Dalayrac, nom de fam. lang. 

Ramoun cVAleira, Ramon d'Alayrac, trou¬ 
badour du 14" siècle, né à Albi ; lou musi- 
caire Dalcira, Dalayrac, célèbre composi¬ 
teur, né à Muret (Haute-Garonne) en 1753. 

A LEI ROUX, A LEROUX (m.), ALEIROU, ALE- 
ROU, ALIROIT, ALAIROU (L), ALIGOU (g.), A- 
riliiou, ORILIIOU (d.), s. m. Aileron, bout 
d’aile, v. aleto ; fruit de l’érable ; grappillon de 
raisin, v. alo; pour azerole, à Toulouse, v. 
argcirolo. 

Tirasscjnnt d’h reculouu 
Uno mouseasso 
Pèr raleirouii. 

A. BOUDIN. 

Soun aleirou qu? desplego. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou cap jousl raleirou. 

A. MIR. 

R. alo. 

A lèi s, alèi (rom. Alcis, b. lat. Alexium, 
Alesium, Alisium), n. de 1. Alex (Drôme). 

ALEISSAX (rom. Alcisan, b. lat. Alexia- 
num, Alixianum), n. de 1. Alixan (Drôme). 

ALEISSAXORE, AREISSAXDRE (m.), ARI- 
CIIANDRE (a.), ALEXANDRE (1. g.), LEISSAN- 
dre, SAXDRE, sa xi) (rh.), (rom. Alisandre, 
Alixandrc, Alexandri, Alexandrcs, cat. 
port. Alexandre, esp. Alcjandro, it. A/cs- 
sandro, lat. Alexander), n. d’h. Alexandre; 
Lissandres, Dôalessandris, noms de fam. 
mérid. 

Sant Alcissandre. saint Alexandre, mar¬ 
tyrisé à Marseille en 303. 

‘ ALEISSAX DRE (SA NT—) (b. lat. SanctUS 
Alexander), n. de 1. Saint-Alexandre (Gard). 
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ALEISSANDRETO (it. Alcssandrctta), n. de 
I. Alexandrette, ville de Syrie. 

Dins las plajos d’Aleissandreto. 

D. sage. 

R. Aleissandre. 

ALEISSAXDRIN, ixo (rom. alcxandrian, 
esp. alejandrino , port, alcxandrino, it. a- 
lessancïrino , lat. alexandrinus), adj. et s. 
Alexandrin, ine. 

Vers aleissandrin, vers alexandrin. 

Es dins la reialo bastido 
Déu bouen Reinié qu’es espelido 
Sa nisado d’aleissandrin. 

L. UE BERLUC-PERUSSIS. 

Aubricot aleissandrin, abricot d’Alexan¬ 
drie, de petite espèce. R. Aleissandre. 

ALEISSAXDRIXO , LEISSAXDRIXO , SAX- 
DRlxo (rom. Alissandrina), n. de f. Alexan- 
drine. R. Aleissandre. 

aleissaxdrio (it. Alcssandria, esp. Ale- 
jandria , rom. cat. lat. Alexandria), n. de 1. 
Alexandrie, villes d’Egypte et d’Italie. 

Aleita, v. aliecha; aleita, v. alaclia ; aleiti, v. 
alesti. 

ALEITOUN, ALECTOU (1.), (esp. it. port, lat, 
Alecto), n. p. Alecton, une des Furies. 

La lerriblo Aleitoun, Megèro e Tisifouno. 

J. R ANC HE R. 

aleja (it. aleggiarc), v. n. Remuer, les ai¬ 
les, v. aleteja. 

Dos basto qu’alejavon de drecho e de gaucho. 

H. CLAIR. 

La pauro couvarello arpalejavo ealejavo. 

I. LÈDRE. 

R. alo. 

alèliio. s. f. Charrette, chariot de foin, en 
Forez, v. carreto . 

ALEMAGNO, alamagxo (L), (rom. Alamci- 
nha, Alamaina , Alamayna, cat. Alemanya, 
esp. Alemania, port. AÏemanha, it. Alema- 
gna, lat. Alemannia) } s. f. Allemagne, con¬ 
trée d’Europe. 

Lis emperaire d 3 Alemagno, les empe¬ 
reurs d’Allemagne, suzerains du royaume et 
de la république d’Arles. En 1365 l’empereur 
Charles IV vint à Arles se faire courounor roi 
d’Arles. 

A LE 9K AG NOUN, s. m. Collier de grelots qu’on 
attache sous la gorge d’un mulet, v. case aveu. 
R. Alemagno. 

alemand, axdo (rom. Aleman, Alamant, 
Al aman, and a, cat. Alemany, esp. Aleman, 
it, Allemano, lat. Alemannus, tud. Ala - 
man, Alman), adj. et s. Allemand, ande, v. 
tudesc ; Allemand, Lallemand, Alemandy, Al¬ 
lemand^ D’Alleman, Lalimand, I)o Lalimant, 
Lillamand, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Alemando. 

L 3 Alemandy sobriquet qu’on donne parfois A 
un garçon blond, en bas Limousin ; la langue 
allemande ; serra alemando , scie alemande; 
Alemando de Sabran , nom de femme (1254); 
sant Louis Alcmand, le bienheureux Louis 
d’Alleman, né dans le Bugeyen 1390, arche¬ 
vêque d’Arles, mort en 1450 ; pinta coumc 
un alemandy boire comme un trou; sadou 
coumc un alcmand, soûl comme un polo¬ 
nais. 

ALEM\XDI, s. m. Variété de raisin cultivée 
f»n Limousin, peu estimée. R. alcmand. 

ALEMANDO, s. f. Allemande, espèce de 
danse. R. Alcmand. 

Alemou, v. aramoun ; alempia, v. limpa. r 

ALEX, AREN (m.), LEX (1).), LHEX (g.). ALE, 
ale (1. lim.), oué (rouerg.), (rom. al en, ale, 
haie, hanelit, cat. alcns, aie, aient, anhcl, 
port, alcnto, lat. anhelus, anhelitusj, s. m. 
et f. Haleine, souille, v. alet, fiat, nous, 
respiracioun, soufle ; courage, hardiesse, 
liberté, v. alo, vanc. 

Alcn gros, essoutllement ; subre-alen , 
baisso-alen, asthme; court-alen, courte 
haleine; court d 3 alcn, qui a l’haleine courte ; 
es pas court d*alen , il n’est pas des der¬ 
niers; iè vai d 3 un brave alcn, il y va de tout 
cœur; chivau d’alen, cheval d’haleine ; 
courre sus lou meme alcn, se dit de deux 


chevaux qui courent du même pas; carga lou 
gros alcn, devenir essoulïlé ; prcnc alcn, 
prendre haleine; prcne d 3 alcn, prendre cou¬ 
rage, s’enhardir; tira soun alcn, retirer son 
haleine; teni soun alcn, retenir son haleine ; 
se taire ; tant qu'ai pouçcu teni Valcn, tant 
que j’ai pu supporter la souffrance; heure 
Valen , serrer quelqu’un de près, le suffoquer 
en lur parlant ; toumba sus l 3 alen, perdre 
haleine ; tança, leva Valcn , essouffler, suffo¬ 
quer, gêner la respiration ; garo Valcn , il pue 
à suffoquer, pouaièu plus avè moun alcn, 
j’étais essoufflé; à perdre alcn, à perte d’ha¬ 
leine ; avè d'alen , avè bon alcn, avoir du 
souffle; douna d'alen , donner du souffle, 
donner de l’air ; enhardir ; la bouto a d'alen, 
le tonneau a de l’évent ; Valen iè sent, a Va¬ 
len que li sente (m.), il a l’haleine forte. 

Alen de mai, 

Aleno mai. 

J. ROUMANILLE. 

R. alena. 

alex (rom. Aliène, Allain, Allan, b. lat. 
Allignum, lat. Alignum), n. de 1. Alleins 
(Bouches-du-Rhone), v. couguièu ; Alem, 
Aliein, Dalen, Dallen, noms de fam. prov. 
dont le fém. est Aleno, Daleno. 

Alen, v. alin. 

ALENA, AREXA (m.), LENA (g.), ANELA (L), 
ALEXTA (bord.), ALERA (for.), AG UE X A (Ve- 
lay), ouexa (rouerg.), (rom. alcnar, anclar, 
cat. alcnar, lialenar, esp. alentar, it. ale- 
nare, anelare, lat. anhelarc), v. n. et a. 
Prendre haleine, respirer, v. espira, poussa; 
suinter, en parlant d’un tonneau, v. gémi; 
aérer, donner de l’air ; donner l’évent à une 
futaille, en tirant le fausset, v. aureja, enei- 
ra; halener, sentir, v. senti. 

L 3 alena, la respiration. 

A mei despèns loun alena s’amuso. 

RICARD-BÉRARD. 

Lou vent aleno, le vent commence à souf¬ 
fler ; se fai tèms cValena, il est temps de se 
reposer. 

Es pas d’èr qu’alenan, es la braso d’un four. 

L. ROUMIEUX. 

Sachas que de vautres aleno 
Un dous perfum d’antiquitat. 

J.-A. PEYROTTES. 

Alena, alenat (L), ado, part, et adj. Aéré, 
éventé, ée, v. rentable. 

Dcgun n 3 a alena, nul n’en a soufflé mot; 
terro alenado e soulciado, terre qui a reçu 
l’action de l’air et du soleil, terre meuble. 

ALENADO, AREXADO (m.), ALEXTADO 
(bord.), A LE IA DO (b.), ALEIDADO (g.), ALE- 

dado (querc.), ouexado (rouerg.), (cat. ale - 
nada, v. fr. alence, esp. alcntada), s. f. Ha— 
leinée, bouffée, v. oui fado; haleine, v. alcn. 

Heure d 3 uno alenado, boire d’un setîl trait. 

Un murmur que s’esvarto a la mendro alenado. 

J.-B. GAUT. 

R. alena, alet. 

ALEX A dou, s. m. Soupirail ; évent, trou du 
fausset d’un tonneau; trou qu’on aperçoit A la 
surface de la vase et qui décèle le réduit d’une 
anguille, v. aven, espirau. 

Alcnadou cVuno balcno , évent d’une ba¬ 
leine. 


De l’infèr quauque alenadou. 

LAFARE—ALAIS. 

R. alena. 

ALENADOURET, ALEXADOUXET (L), S. m. 
Petit soupirail, petit évent, v. espiro. R. alc¬ 
nadou. 

alexamex (rom. alcnamen, alenament, 
it. alenamcnto), s. m. Respiration, ventila¬ 
tion, v. respir. R. alena. 

ALEXC (roin. Aliène), n. de 1. Aliène (Lo¬ 
zère). 

Alencado, v. arencado ; alènço, v. ènso ; alen- 
dri, v. alandri. 

ALENETO, s. f. Petite haleine. 


Ai respirât soun alenelo. 

MOQUIN-TANDON. 


R. aleno. 


ALEXGA, ALIXGA (d.), ALLAXGA (for.), V. a. 
Suggérer à quelqu’un ce qu’il doit dire, em¬ 
boucher ; raisonner, v. arresov.na; pour ba¬ 
varder, v. lenga; pour haranguer, v. arenga ; 
pour languéyer, v. lengueja. 

Alcnguc, gués, go, gan, gas, gon. 

Alenga soun paire, se rebéquer contre son 
père. 

Un ange que jou soûl vesioi 

Amourousomen m’alengavo. 

J. JASMIN. 

Escoutas dounc.e Dieu m’alengue! 

CALENDAU. 

S’ alenga, v. r. se prendre de bec, s’injurier. 

Alenga, enlengat (L), eslenga (a.), part, et 
adj. Qui parle avec facilité, beau diseur, ba¬ 
billard, arde. 

Ben alenga, qui a la langue affilée. R. à, 
lengo. 

Alengaire, v. arengaire ; alengo, v. arengo. 

•alexgri (rom. Alen gris, sobriquet du re¬ 
nard ; N-Alengri, maître Renard), n. p. A- 
lengri, nom de fam. lang. qui est sans doute 
le même que Lohengrin, héros légendaire 
d’Allemagne, chevalier du saint Graal. 

Saulo, Alengri, 

Qu’acô ’s loun cami, 

se dit à un enfant qu’on soulève pour lui faire 
franchir un ruisseau, v. sauto-alegrin. 

Aleni, v. enleni. 

ALENO, LENO (L), ARENO (m.), AL El NO 
(d.), agueixo (auv.), (rom. alena, lena, it. 
alena, b. lat. cinhcla), s. f. Haleine, v. alcn; 
pour alêne, vl Icseno. 

On dit que le roi René buvait dans un grand 
verre au fond duquel étaient peints Jésus- 
Christ et la Magdeleine ; sur le pied on lisait 
ces mots : 

Qu me béura de touto soun aleno 
Veira Dieu e Madaleno. 

Servit per de garçous que janiai perden leno. 

L. VESTREPAIN. 

Tout aussitost Jôusè prenguèt aleno. 

N. SABOLY. 

Iéu sieu vengudo tant courrènt 

Que siéu quasi fouero d’aleno. 

c. BRUEYS. 

ALENOUS, ouso, adj. Asthmatique, v. as- 
mati. R. alen. 

ALEN-PUDÈNT, ALÉ-PUDENT (1.) , ARÉ- 
pudre (rouerg.), ÈNTO, exto, udro, adj. 
Qui a l’haleine puante, punais, aise, v. cm- 
pesto-narro , punais. R. alcn, pudent. 

ALEN QUI (s’), (lat. linqui), v. r. Eprouver 
une faiblesse d’estomac, défaillir, en Rouer- 
gue, v. avani, cor-fali, relenqui. 

Alènsi, allènci, pour al lànci. 

ALEXTA, alexti (rom. alentar, alcntir, 
it. allentare), v. a. Ralentir, retarder, v. re- 
lenti. 

Alentissen lou pas, aientiam lou pas 
(lim.), ralentissons le pas. 

Alenti, alentit (L), mo, part. Ralenti, ie. 
R. à, lènt. 

ALENTOUR, ALEXTOURN (bord.), (rom. a- 
lentor, alcntorn), s. m. Alentours, entou¬ 
rage; pour autour, v. entour. 

Lis alentour soun gai e li liho poulido. 

A. TAVAN. 

R. à, Vcntour. 

Alèo, v. alèio ; aleou, v. alèu ; aleouge, v. a 
lèuge. 

ALÈP (esp. lapo, coup de plat d'épée), s. m. 
Fracture d’un membre, blessure grave, vice, 
en Gascogne, v. cop, déco. 

Quand veiran tous alèps e mous petits lardous. 

17 e SIÈCLE.. 

Nous acuso d’aué d’alèps insupouriables. 

DUPORTAIL. 

Alèp es dit membre podat. 

FORS ET COUT. DE BEARN. 

R. à, lèpi. 

alèp (v.cat. Alap, esp. Alcpo, it. Alcppo), 
n. de 1. Alep, ville de Syrie. 

Alun d'Albp, alun d’Alep. 

alepixo, alipixo (rouerg.), s. f. Alepine, 










ALERA — ALEVA 


espèce de tissu moitié soie, moitié laine. R. 
Alèp. 

alera, aira (1.), v. a. Mettre au bel air, 
élever, v. eneira, ascira. 

Alère, ères , cro, cran, eras, èron. 

Alera, airat (1.), ado, part, et adj. Élevé, 
ée, au bel air ; éventé, ée. 

Anavo, cado jour, sus aquel roc airat. 

J. CASTELA. 

R. à. Ver, aire. 

Alera, v. alena ; alèri, v. arlèri ; alerno, v. 
leseno; alèros, v. alaro; aleroun, v. aleiroun. 

ALERTAMEN, adv. D’une façon alerte, v. 
gaiamen. 

Tout acô se debano alertamen 

A. ARNAVIELLE. 

R. alerto. 

ALERTAT (1.), ADO, part, et adj. En alerte, 
vigilant, ante, v. revilia. 

Le clar parla mairal nous tendra alertais. 

A. FOURÈS. 

R. alerto. 

alerto (esp. ' alerta , cat. alerta, it. al - 
Verta), interj. s. f. et adj. de t. g. Alerte, v. 
zàu ; alarme, v. escaufèstre ; éveillé, ée, v. 
escarrâbiha. 

Alerto! alerto! alerte, debout! fausso 
alerto, fausse alerte ; tèsto alerto, tête éva¬ 
porée, jeune fille légère. 

Li demèni sonon l’alerto. 

S. LAMBERT. 

Toujour me souvendrai d’aquesto fièro alerto. 

♦ M. DE TRUCHET. 

R. à, V, crto. 

alès (Aies, Alex, Allez, Allés, Alest, b. 
lat. Alestum), n. de 1. Alais (Gard), ancien 
évôché, ancien chef-lieu des Cévennes pro¬ 
pres ; Alès près Saint-Juers (Basses-Alpes) ; 
Alès, Alletz, Dalegt, rioms de fam. lang. 

En Alès , à Alais ; la pas d'Alès , la paix 
d’Alais (1629). 

prov. Bon pan de Vès, 

Tripo d’Alès, 

Ceho de Bello-Gardo. 

— Quand Irono a Barja, 

Atalo toun couble e vai laura. 

Quand trono en Alès, 

Deslalo tous biôus e vai-i’après. 

alès, alè (rh.), interj. Allez, en avant, fi, 
gallicisme assez ancien dans la langue, puis¬ 
qu’on le trouve dans Auger Gaillard (16 e siècle), 
v. i, hui, zou. 

Alès, leno pudenlo. 

A. GAILLARD. 

Alesabre, v. argelabre ; alesca, v. alisca. 
alesex, ENCO (rom. Alcstcnc, enca, b. lat. 
Alestensis), adj. et s. Habitant d’Alais, v. tri- 
piè. 

L’Alesen ou Alcstcnc, le pays d’Alais, l’an¬ 
cienne viguerie d’Alais. 

L’antico demouranço dis evesque alesen. 

A. CHABANIER. 

Soun vengudo^mbeli nosto fèsto alesenco. 

G. CHARVET. 

R. Alès. 

ALESERA (S’), S’ALESOURA (l.), S’ALOUIRA 
(a.), (rom .s'alezcrar), v. r. Prendre du loisir, 
muser, v. lesoura. 

Alesera, alesoürat et alesounat (1.), ado, 
part, et adj. De loisir, oisif, ive ; paresseux, 
o use. 

Ni cap de Cendrilhoun ni cap d’alesounado. 

j. laukès. 

R. à, lesè, lesour. 

Alesno, v. leseno. 

ALÈSSI, alèssis, LÈSSI (esp. Alejo, b. lat. 
Alexius, lat. Alexis), n. d’h. Alexis, dont le 
dimin. lang. est Alessiset, Alessisou. 

La vido de sant Alèssi, la vie de saint 
Alexis, poème latin du 11 e siècle dont il existe 
une traduction en vers provençaux; lou can- 
tico de sant Alèssi, le cantique populaire de 
saint Alexis, en provençal. 

ALESTI, LEST!, ALESTA (1.), (it. allcstirc, 
allestare, v. it. alcstirc),\. a. Apprêter, pré¬ 
parer, disposer, v. adouba, aprcsta, cisina , 
prépara ; alléger, v. alèuja. 


Alcstisse , isses, is, issèn, issès , isson. 

Alcstiguèron lou soupa, on prépara le 
souper. 

S’alesti, v. r. Se préparer ; s’habiller, v. 
asiga, air enca. 

Se fau alesti, il faut se tenir prêt ; aies - 
tissc-te, prépare-toi; alcstissen-nous, aies - 
tiguen-nous (1.), apprêtons-nous. 

Alesti, alestit (1.), ido, part, et adj. Ap¬ 
prêté, préparé, ée ; muni, ie. 

Dins lou palais de Diéu la ploço es aleslido. 

J. ROUMANILLE. 

R. à, lèst. 

ALESTIMEN, s. m. Apprêt, préparatif, v. afa, 
aprèst. R. alesti. 

Alesto, v. aresto. 

alet, s. m. Aube d’une roue de moulin, v. 
alibre. R. alo. 

ALET, alit, AGüEIT (Velay), (port, halito, 
lat. halitus), s. f. Haleine, souffle, en Béarn, 
v. alcn. 

Douço alet. 

v. LE SP Y. 

alet (rom. Aleth, Alet, b. lat. Aletum, 
Aleta, Alecta), n. de 1. Aleth (Aude), célèbre 
par ses eaux thermales, ancien évêché; Alet, 
Allet, Dallet, noms de fam. mérid. 

prov. La roisèri d’Alet 

Qu’en pertoutsemet. 

ALETEJA , ALATEJA (1.), SALASTREJA 

(montp.), A RATE A (a.), (esp. alctear), v. n. 
Battre des ailes, voleter, v. aleja, esparboula; 
battre de l’aile, voler dilficilement, v. voula - 
teja ; commencer à se ravoir, en parlant d’un 
convalescent ; coqueter. 

Sus l'espigo en'cantant la cigalo alatejo. 

c. PEYROT. 

Lou paure alatejo e s’arqueio. 

A. LANGLADE. 

R. aleto. 

ALETEJA, LETEJA (lim.), ALETIA (m.), A- 
RETIA, ARET1A, ARATEA (a.), ALEIDA (g.), 
(cat. aletejar, it. alitare), v. n. Haleter, res¬ 
pirer avec effort, v. boufa , poussa. 

Pode plus aletcja, je suis essoufflé. 

De vèire aleleja l’aganido bestiolo. 

F. DU CAULON. 

R. alet. 

ALETO, ARETO (m.), (cat. esp. aleta, it. 
alctta), s. f. Petite aile, aileron, v. aleiroun ; 
nageoire de poisson ; petite pièce de cuir que 
les cordonniers mettent dans, les souliers; t. 
d’architecture, avant-corps sur le pied droit; 
t. de mar. prolongement des bordages de l’ar¬ 
rière en forme de poupe qu’on appelle cul de 
poule ; branche de l’épinglier (pièce du rouet 
à filer), petit ustensile servant à égaliser le fil 
sur la bobine, v. cncrcno. 

Aleto de rasin, petit grappillon ; faire Va- 
leto (cat. far Valcta), frétiller de l’aile ; se 
dit d’un coq qui tourne autour d’une poule en 
secouant une aile traînante ; coqueter, cour¬ 
tiser. 

Fasan l’aleto 
A ma jànli droulleto, 

L'or fi de la bèutat e la perleto. 

P. GOUDELIN. 

Faire Valcto , planer, en parlant des oi¬ 
seaux, v. tamisa ; faire lis aleto, terminer 
par quatre aigrettes les quatre coins d’une 
voiture de foin. 

Se penchino fi dos aleto. 

S. LAMBERT. 

R. alo. 

alÈit (rom. Aleu), n. de 1. Aleu (Ariège) ; 
Alleoud, nom de fam. dauphinois. 

Alèu, v. lèu. 

ALÈUGE, LÈÜGE, s. m. Allège, petit bati¬ 
ment qui sert à décharger ou à charger les 
gros, v. pincllo ; Allouge, nom de fam. py¬ 
rénéen. 

Moun alèugc 

Endourmira, se n’as, ti grèuge. 

CALENDAU. 

Tre que vese arriba 
Lou lèuge vo la tartano. 

M. DE TRUCHET. 

R. alèuja ou lèuge. 
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ALÉUGEIRA, ALÔÜGEIRA (m.), ALAUGEIRA 
(1.), ALEUGEIRI, ALÔUGERI, DELÔUGERI (rh.), 
Alauger i, LAUGEIRI (g.), (cat. allcugerar, 
cnlleugerir , port, aligeirar , esp. aligerar , 
it. allcgcrire), v. a. Allégir, alléger, rendre 
léger, v. dclèugi. 

Alèugèire, cires, èiro , eiran , ciras , èi- 
ron, ou alèugeirisse , isses, is, etc. 

M’aléugèiro tout-plen la peno dôu travai. 

A. MAUREL. 

Aléugeiravon lou paquet 

Que pourtavo dins soun saquet. 

c. FAVRE. 

S’aléugeira, s’aléugeiri, v. r. Se dévêtir, se 
décharger, se mettre à l’aise. 

Pèr s’alôugeri, de sis anco 
La chatouno desfai fi bout de soun fichu. 

MIRÈIO. 

prov. Au mes d'abriéu 
T'aléugèires pas d’un fiéu. 

Aléugeiri, aléugeirat (L), ido, ado, part, et 
adj. Devenu léger, déchargé, ée. R. à, lèu - 
gic, lôugiè, laugc. 

alÉugeiramen (cat. al eu g crament, esp. 
aliter amiento , it. al loger huent o) , s. m. 
Action d’allégir, de se dévêtir, v. alèujamen. 
R. alèugc ira. 

ALEUJA, ALLÉUJA (L), ALIEUJA, ALUOUJA 
(m.), ALÔITJA, ALAUJA (rh.), ALÉUGI, ESLEUGI 
(g.), alôugi (a.), (rom. aleujar , leujar , ale - 
mar , leviar , cat. allèujar, esp. port, alijar , 
it. allcgiare, lat. allcviarc), v. a. Alléger, 
soulager, dévêtir, v. delèuja ; tirer du sang à 
une brebis malade, saigner, v. sauna ; accou¬ 
cher, délivrer une femelle, v. acoucha. 

Alcuge, èuges, èujo, èujan, èujas, èujon. 

Alèuja lou poustan, décharger le plan¬ 
cher ; se retirer, sortir. 

Alèujo-me. 

B. FLORET. 

Oh ! pèr pietat, que vèngue aléugi ma cadeno. 

J. JASMIN. 

Eis aucèu, quand fai caud, 

Aléugis la raubelo. 

b. chalvet. 

S’aléuja, v. r. Se dévêtir, se dégarnir. 

prov. Qu s’alèujo avans lou mes de mai, 

Noun saup la foulié que fai. 

Alèuja, aléugit (g.), ado, ido, part, el adj. 
Allégé, ée, légèrement vêtu, ue. 

Auricti di malurous alèuja lou rnalur. 

J. ROUMANILLE. 

R. à, lèuge. 

ALÉlT J AGE, ALÉUJATGE (l.), S. m. Action 
d’alléger, de saigner. R. alèuja. 

ALÈUJA IRE, ARELLO, AIRO (1.), (it. allcg- 
giatorc), s. Celui, celle qui allège, qui sou¬ 
lage, y. ajudairc. R. alèuja. 

ALÈUJAMEN (rom. aleujamcn, aleuya- 
ment , alcviament, cat. alloujament, it. al- 
leggiarnento , lat. allcmamentum), s. m. 
Allégement, soulagement, dégrèvement, v. 
soulajamen; accouchement, v. acouchamen. 

Balho-m de moun lurmcn 

Un proumt aleviamen. 

A. DE SALETTES. 

R. alèuja. 

ALÉUJANCO (rom. aleugansa), s. f. Allé¬ 
geance, en lias Limousin, v. soûlas. R «- 
lèuja. 

ÀLÈUME (rom. Elcsme, Olesme), n. d’h. 
Aleaume, nom d’un saint mort vers 1100, re¬ 
ligieux de la Chaise-Dieu en Auvergne. 

Alèupo, v. lèupo. 

ALEVA, ALLEVA (niç.), ALERA (1. g.), (roill. 
alcvar, allevar, it. lat. al levure), v. a. Re¬ 
lever, élever, v. auboura, sourgi; supposer, 
controuver, inventer une fausseté pour nuire, 
v. cnvcnta ; éduquer, v. elera. 

Alève, èvcs, èvo, evan, evas, èvon. 

La vido qu'alèvo de mort ’a toujour. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Ce pus orre conlro el alèvo. 

O. BRINGUIER. 

S’aleva, v. r. Se hausser, s’éclaircir, s’élever, 
en parlant du temps; se soulever, se révolter, 
regimber, v. enaussa. 
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Pèr un mountndou que s'alèvo 
Sus quaucos pos que fan co-lèvo. 

LAFARE-ALAIS. 

Aleva, ALERAT(g.), ado, part. Relevé, ée. 

A leva clous o très, exceptés deux ou trois; 
aleva Toustau, tout es sien, abstraction faite 
de la maison, tout lui appartient. R. à, leva. 
Alevin, alevina, v. aluin, aluina. 

ALÈVO, alèbo (1.), s. f. Courbet de bat, v. 
canccu. R. aleva. 

ALÈVO, AUVO et ERVO (a.), s. f. Cône de 
pin, v. pigno ; pin pignon, v. pigniè. 

alexaxdrou, s. m. Mésange bleue, en 
Rouergue, v. guingarroun, pimparrin, 
sarraiè. 

alfa (it. alfa, port. lat. alpha), s. m. t. sc. 
Alpha, v. A. 

L’alfa c l’omega, l'alpha et l'oméga. 
ALFABET, ALFABET (rouerg.), ARFABET(g.), 
FABÈTUS, SABÈTUS (a.), (cat. alfabet, it. esp. 
alfabeto, port, alphabeto, lat. alphabetum), 
s. m. Alphabet, v. abecè, abcçaroto, ccigasso, 
santo-crous. 

Pâlie. Taire aganit, amb un parel de gaulos 
Coumo de lampos d'alfabel. 

DAVEAU. 

prov. rouerg. Se Tanfabet èro de vi. 

Tout lou niounde sauné legi. 

ALFABETI, ALFABETIC (1. g.), ICO (cat. al - 
fabetich, esp. it. alfabetico, port, cilphabe- 
tico, lat. alphabeticus), adj. Alphabétique. R. 
alfabet. 

alfa beticamex (cat. alfabeticciment, esp. 
it. alfabeticamcnte) , adv. Alphabétiquement. 
R. alfabetic. 

ALFABETO, fabeto, s. f. Alphabet, v. al¬ 
fabet. 

Siéu qu’un ase vesli, mai shbi l’alfabeto. 

M. BOURRELLY. 

Alfabrego, alfasego, v. aufabrego. 

ALFAICOUS, OUSO, adj. Sans façon, mal 
élevé, effronté, ée, indiscret, ète, insupporta¬ 
ble, en Rouergue, v. mal-estru. R. ait, aut, 
faiçou, façoun. 

alfa re (esp. Al far), n. p. Alfare, nom de 
fam* lang. 

Alfèbre, v. orfèbre; alferan, v. auferan. 
alfiÉu (rom. Al fieu, it. Alfeo, lat. Al- 
pheus), s. m. L’Alphée, fleuve de Grèce. 

Alfo, v. tafo. 

ALFRET, ARFRE (m.), (esp. port. Alfreclo), 
n. d’h. Alfred. 

Algalousses, v. agalous. 

ALGARADO, ALGAIRADO Ct AXGA1RAOO (1.), 
EKGARADO (m.), (cat. esp. ar. algaracla), s. f. 
Algarade, sortie, insulte, v. agafaclo ; fredaine, 
folie de jeunesse, v. j)Oulinado. 

Voudran faire quauoo eigarado. 

G. ZERBIN. 

ALGARBE (rom. Algarbi, Algcirab), s. m. 
L’Algarve, province de Portugal*. 

ALGEBRISTO (cat. esp. port. it. algebrista), 
s. m. Algébriste. R. algcbro. 

ALGÈBRO, argÈbro (m.), (cat. esp. port. it. 
lat. algcbra, ar. al-gebr), s. f. Algèbre, science 
inventée au 11 e siècle par l’architecte Geber. 

Acà ’s pèr icu d'algèbro, cela est pour moi 
de l’algèbre, je n’y entends rien. 

Se gavé de geougrafio, 

D’algèbro e de filousoufio. 

J. ROUMANILLE. 

Alger, v. Argié ; algo, v. augo. 
algouix (fr. Alcuin, b. lat. Alcuinus), n. 
p. Algoin, nom de fam. mérid. 

Alh, v. ai 2. 

A LH A (rom. Alhac, Ail lac, Al lac, b. lat. 
Al h cic um, Alliacum), n. de 1. Aillac (Dor¬ 
dogne). 

Alha, v. eila ; allia, v. aieta ; alhado, v. aia- 
do ; alhan, v. eila; alhan, v. aglan. 

A LH AS, n. de 1. Aillas (Gironde); Alias, nom 
de fam. lang. 

Alhas, v. aias; alhasso, v. aiasso; alhastre, 
v. aiastre : alhastrou, alhairou, v. aiastroun ; 
allie, v. ai 2; alhet, v. aict; alheto, v. aieto; 
alho, v. aio; alhôli, v. aiôli; alhouro, v. alou- 


ALÈVO — ALIENACIOUN 

ro; alhours, alhurs, v. aiours; ali, v. ôli; ali, 
v. alet. 

A lia (rom. aliar, alhiar , cat. esp. aliar , 
port, alliar, it. allegare, lat. alligarc), v. a. 
Allier, combiner, unir, v. fougue, uni, ma- 
ricla. 

Allé, i es, io, ian, ias, ion, ou (m.) cilièu, 
iés, ic, ian, ias, icn. 

S’alia, v. r. S’allier, s’unir par mariage. 

An bèu dire, après tout, aquéu qu’a quaucarèn 
S’alio raramen and) aquéu que n'a rèn. 

R. GRIVEL. 

Àlia, aliat (1.), ADO, part. adj. et s. Allié, 
ée; parent, ente. 

Boun alia ! mas-que l’assude, 
dicton ironique usité en Limousin. 

Nous-aulri riscan rèn de nôslis alia. 

J. DÉSANAT. 

R. à, lia. 

alia (lat. alia), expr. adv. Et cætera, le 
reste, v. rèsto. 

Bancasso, plan, ct alia. 

B. FLORET. 

A LIAGE, ALIÀGI (m.), ALIATGE (l. g.), S. m. 
Alliage, v. coumbincsoun; allinité, v. paren¬ 
tage. R. alia. 

A IJ-A la (cat. cilli, alla, ça et là, de cà, de 
là), sorte de locution adverbiale usitée à # Mar- 
seille. 

Ali-ala lou cèu s’estrasso. 

P. AUBERT. 

aliamex (rom. aliamcnt), s. m. Action 
d’allier, lien, union, v. unioun. R. alia. 
Alian, v. aglan. 

aliaxço (rom. aliansci > alhiansa, liansa, 
ligansa, cat. aliansa , port, alliança, esp. a- 
lianza , it. alleanza, lat. aclligantia), s. f. 
Alliance, mariage, v. ajustamcn ; bague com¬ 
posée d’un fil d’or et d’un fil d’argent, \.jounc, 
vergo. 

Carriero di Quatre-Alicinço, nom d’une 
rue de Montélimar. 

prov. Alianço facho pèr lou bèn 

J a mai noun pourlè ges de bèn. 

Aliarga, v. rialga. 

ALIBARBO, ALIMBARDO, LIMBARDO, S. f. 

In u le perce-pierre, inula chrith moïdes (Lin.), 
limbarda tricuspis (Cass.), plante. R. ala- 
bardo. 

ALIBAUD (b. lat. Aribalclus, Arivalclus, 
Heribaldus, noms francs), n. p. Alibaud, nom 
de fam. mérid. 

ali ber xo, n. de 1. Alliberne, près Sellonet 

(Basses-Alpes). 

Alibert, v. aribert; alibèu,v. balivèu. 
alibi (it. lat. alibi), s. m. t. de palais. Alibi. 
Prouva soun alibi, prouver î-on alibi; 
alibi fouran, alibi forain, mauvaise excuse. 

amblaxc, s. m. Pinson des jardins, oiseau 
des Pyrénées (N. Peyrat). 

Alibor, v. elebor. v 

ALIBOUFIÉ, ARIBOUFIÉ, ALIBOUS1É, ARI- 
BOUSIÉ, ALIGOUFIÉ, ALIGOUSIÉ, S. m. Ali— 
boufier, storax, arbre. 

Van U travès di suverello, 

Di pin, dis escavibo e dis aliboulié. 

CALENDAU. 

R. aliguiè, fer? 

ALIBOUROUN, LIBOUROCX, LI3IBOUROU(1.), 
s. m. Aliboron, ignorant qui fait l’entendu ; 
homme adroit qui fait de ses doigts tout ce 
qu’il veut. 

Aco 's un mèstre alibouroun, c’est un 
maître aliboron. 

prov. L’ome de douge mestié, mèste alibouroun 
à tout faire. 

R. àrri, bourroun. 

A libre (rom. alciber, esp. alcibe, b. lat. 
cclabrum, dévidoir), s. m. Aube d’une roue de 
moulin, v. alet, aubo, arbro, cuiero, palo. 
R. alo, aubrc. 

Alica, v. alisca. 

alicaxt (cat. Alicant, esp. Alicante, lat. 
Itlicitanus, Luccntum), n. de 1. et s. m. 
Alicante, ville d’Espagne ; variété de raisin 


noir, à bois jaunâtre, une des plus estimées du 
Midi, v. canari, carcassâs, catalan, grana - 
clio. 

prov. Quau planlo d’alicant 
Planlo pas pèr sis enfant, 

parce que ce cépage, qui produit beaucoup, ne 
devient pas vieux. 

alicarxas (lat. Hat icarn as sus), n. de 1. 
Halicarnasse, ancienne ville d’Asie. 

ALICATO, ALlCATOS(g.),(cat. alicatas, esp. 
cificates), s. f. pl. Alicate, petites pinces, en 
Gascogne et Forez, v. pinseto. 

Aliéna, v. aliecha. 

ALICHEIRA, ALICIIIERA, v. a. Garnir de li¬ 
tière, joncher, v. apaia, soustra. 

Alichèirc, cires, èiro, eiran, ciras, èiron. 

Fau alicheira la rarriero. 

j.-j. bonnet. 

Alicheira, ado, part. Dont la litière est faite. 
R. à, lichiero. 

Alicorno, v. licorno ; alicot, v. aliquot.. 

ALIDADO(cat. esp. it. aliclada, nr.af-hada, 
chemin étroit), s. f. Alidade, règle mobile, v. 
règlo. 

Tira ’n plan à Talidado, tracer un plan 
avec l’alidade. 

aliÉ (lat. Elavcr), s. m. L’Allier, rivière 
qui prend sa source dans le Gévaudan. 

aliÉ, aie (b. lat. Ailherus, nom franc), 
n. p. Allier, Ailiers, Ailiex, Dalliès, noms de 
fam. mérid. 

Aiié, v. aliguié. 

ALIECH.t, AIECHA (rh.L ALICHA (a.), AL- 
LIEITA (g.), ALEITA (bord.), v. a. Aliter, ver¬ 
ser les blés, v. aleira, ajassa, cibouca, cou¬ 
cha. 

L’aliecharai per long-tèms, je le moudrai 
de coups. 

S’aliecha, v. r. S’aliter, se mettro au lit; 
verser, en parlant des blés. 

L’an que moun paire s’aliechè. 

a. bigot. 

S'aliechèt d’un mau de petrino. 

J. ROUDIL. 

S’airemouso touto e s allièito. 

J. JASMIN. 

Aliecha, aliechat (1.), ino, part, et adj. A- 
lité, versé, ée. R. à, liech. 

Aliège, v. aloi ; aiieirou, v. glaujou ; alièjo, 
v. à luego, en-liogo. 

AIJEI A, MELA, LlÉüLA, AIELA (l ), AlALA 

(rh.), (rom. aleyalar, b. lat. alielare , alia- 
lare), v. a. Etalonner un poids, une mesure, 
échantillonner, v. escanclaia, pounçouna. 

Aliela, aiala, ado, part. Etalonné, échan¬ 
tillonné, ée. 

Lou nivî'u, aquelo mesuro 

Aialndo pèr la naltivo, 

h ici nous dèu servi de lèi. 

A. ASTIER. 

R. à, leiau . 

ALIELAGE, AIELAGE (rll.), ALIÉürXgI (m.), 
s. m. Etalonnage, v. relièuramen. R. aliela. 

ALIELAIRE, AIELAIRE (l’h.), ALlÉURAIRE 
(m.), (rom. aihadour, alhador, b. lat. alia- 
lator, ahator), s. ni. Ëtalonneur de poids et 
mesures, v. escandaiairc, pounçounaire. 

Il y avait à Arles la rue des Alhadours, au¬ 
jourd’hui rue des Agneccudons. R. aliela. 

ALIENA (rom. cat. alicnar, it. lat. alie- 
narc), v. a. Aliéner, v. vendre ; faire perdre 
l’afiection, v. empura. 

Quouro quaucun engajosa causo o Talieno. 

F. VIDAL. 

S’aliéna, v. r. S’aliéner; pour s’éloigner, en 
Languedoc, v. alugna. 

En-Ioc de m’i mena, loutjourel s’alienabo. 

A. GAILLARD. 

Aliéna, aliénât (1.), ado, part, et adj. A- 
liéné, ée. 

ALIENABLE, AIJEXAPLE (l. g.), ABLO, A- 
PLO (port, alienavel , it. alicnabilej, adj. 
Aliénable, v. vendable. R. aliéna. 

ALIENACIOUN, ALIENACIEN (m.), ALIENA- 
CIÉU (1. g.), (cat. alicnaciô, esp. alicnacion, 
it. alicnazionc , rom. lat. alienatio, onis), 
s. f. Aliénation, v. vendesoun. 














Los aquirisper autre titre de alienation. 

COUT. DE S. GILLES. 

Alienor, v. elienor ; alienta, v. alunchaja- 
iiéuja, v. aléuja; aliéula, v. aliela, aliéura ; 
aliet, v. aiet. 

ALIEUMA, v. a. Approvisionner de légumes, 
v. aprouvesiouna. 

Aliéuma, aliéumat (L.), ado, part. Qui a des 
légumes. R. a, iièinne. 

ALIÉURA (rom. alieurar, allieurar, a - 
liourar, alliurar, allivrar, it. allibrare, 
b. lat. alibraré), v. a. Allivrér, coter la taille 
d’un bien-fonds ; imposer, mettre au rang des 
contribuables, v. coumpcsia , impausa; di¬ 
viser par poids d’une livre ; étalonner un poids, 
y. aliela, relièura ; peser à une balance, v. 
pesa. 

Aliéura, aliéurat (1.), ado, part, et adj. 
Imposé, ée ; divisé en livres. 

Li plus aut aliéura, les plus forts contri¬ 
buables. R. à , liêuro. 

aliÉURA.men (it. allibramcnto , b. lat. a- 
libramentum), s. m. Allivrement, fixation du 
poids cadastral, en vieux style, v. afouaja - 
men, cadastre; division par poids d’une livre. 
R. aliéura. 

Alieuto, v. flalmto. 

alifa (s’) v. r. Rechigner, regimber, à Mont¬ 
pellier (G. Azaïs), v. rebifa. 

ALIFRA, v. a. Allécher, attirer, v. agrou- 
mandi. 

Alifra, alifrat (l.), alefrit (rouerg.), adô, 
ido, part. Alléché, attiré, porté, absorbé, ée ; 
qui a l’air décidé. 

En miech la moulounado 
Das segnous alifrats. 

O. BRINGUIER. 

Tabès à lous legi cadun es alefrit. 

M. BARTHES. 

R. à, lifre. 

aliga, v. a. Couvrir de vase, de limon, v. 
enliga, liga. 

Aliga 'n prat, envaser un pré. R. à, ligo. 

ALIGAS, akigas (a.), s. m. Bourbier, v. 
fangas, pautas. R. ligo. 

Aligié, v. aliguié. 

ALIGNA (rom. alinhar, alinar, cat. ali- 
nyar, port, alinhar, esp. alinar, alincar, it. 
alineare), v. a. Aligner, v arrengucira, en- 
tiera ; t. de charpentier, tringler une pièce de 
bois, v. régla ; viser, v. amira. 

S’aligna, v. r. S’aligner; se battre en duel. 

S'alignon sus dons rèng e rèslon dre. 

ARM. prouv. 

Aligna, alignât (L), ado, part, et adj. Ali¬ 
gné, ée ; Alinat, nom de fam. lang. 

Des mounges la troupo alignado. 

G. AZAÏS. 

R. à, ligno. 

ALIGNADO, s. f. Rangée, file, v. renguiero, 
ticro. R. aligna. 

Alig\Aire, arello, airo (esp. aliüador), 
s. Celui, celle qui aligne. R. aligna. 

ALIGNAMEN, ALIGNOMEN (1. g.), (rom. al- 
linamen, port, alinhamento), s. m. Aligne¬ 
ment, v. renguiero. 

Manca Valignamcn, n’ôtre pas d’aligne¬ 
ment. R. aligna. 

ALIGNAN (rom. Alinia, b. lat. Alinia - 
mon, Alignanum, lat. Albinianum), n.de 1. 
Alignan-du-Vent (Hérault), Alignan-del- 
Vcnt. 

aligneira, ALIGNELA, v. a. Empiler du 
bois, v. cntavela, embaussa; mettre en fa¬ 
gots, v. afagouta . 

Aligneirc, cires, eiro, ciran, ciras, ci- 

ron. 

Aligneira, aligneirat (1.), ado, part. Empilé, 
ée, mis au bûcher. R. à, ligniè. 

Alignolo, v. lignolo. 

alignoun, s. m. L’Alignon, atlluent du 
Tarn, rivière de la Lozère. 

ALIGO, ALIGUIO, ARIGO (m.), ALIJO, ARIJO 
(a.), ALIO (1. g.), ALBIO (1.), ATIGO (g.), A- 
legro, àrio (rouerg.), (lat. alica, aringa, 
sorte de froment des Gaules), s. f. Alizé, fruit 
de Palizier, v. aubalico, druio. 


ALIÉUMA — ALIS 

Faire amàdura d’aligosus la paio, faire 
mûrir des alizés sur la paille. 

l'a d avelano emai d’aügo. 

CALENDAU. 

Aligot, aligouot, v. aliquot; aligou, v. alei- 
roun ; aligoulié, aligousié, v. aliboufîé; ali— 
goura, v. alegoura ; aligousso, v. ligousso. 

ALIGUETO, ARIGUETO (m.), s. f. Petite a- 
lize. R. aligo. 

ALIGUIÉ, ARIGUIÉ (m.), ALIGIE, ALOU- 
GHIÉ, AR1GIÉ, ARIÉ (a.), A LIGUE, ALEGRIÈ, 

aliè (g.), avigiè (Velay), albiè (L), (b. lat. 
aliguerlum), s. m. Alizier, arbre, v. àruiè; 
Aligier, Allégier (it. Aligliieri, b. lat. Alli- 
gerius), noms de fam. prov. 

Aliguié rouge, alizier blanc et à fruits rou¬ 
ges, cratœgus aria (Lin.), v. aubaliguiè ; 
aliguié negre, alizier antidyssentérique, cra¬ 
tœgus torminalis ( Lin.). 

Flahuto d’aliguié, flûte en bois d’alizier. 

Li nauli pivello 

De l abel souloumbrous o dôu negre aliguié. 

F. GRAS. 

R. aligo. 

aliguiero, ariero (a.), s. f. Lieu où crois¬ 
sent les aliziers. R. aliguié. 

Alima, alimase, v. limas; aliman, aiimau, 
v. animau ; alimbardo, v. alibardo. 

ali men, arimen (m.), (cat. aliment , esp. 
port. it. alimento, lat. alimentum) , s. m. 
Aliment, v. mangilw, viéure. 

Refus d'alimen, déni d’aliments; Ion sant 
alïmen, le pain, le vin ; Va pas sant alimen, 
il n’y a rien du tout. 

Pouerge aussi d’alimen à soun amo tendrino. 

A. CROUSILLAT. 

ALIMENTA, ARIMENTA (m.), ALLMENTEJA 

(cat. esp. port, alimentar, it. b. lat. aiimen- 
tarc), v. a. Alimenter, v. avena, nourri. 

Aqui jou medich m’aüménti. 

G. d’astros. 

Alimenta, alimentât (l. g.), ado, part. Ali¬ 
menté, ée. 

Lou rousié que la porto e que l’a alimentado. 

F. DU CAULON. 

R. alimen. 

ALIMENTAGIOUN, ALIMENTACIEN (in.), A- 
LIMENTACIÉU (1. g.), (cat. alimentaciô, esp. 
alimentacion, b. lat. alimentatio, onis), 
s. f. Alimentation, v. nourrituro. R. ali¬ 
menta. 

alimentàri, Àuio ou ÀRi (cat. alimen - 
tari, it. alimcntario, lat. alimentarius), 
adj. Alimentaire. 

Pcnsioun alimentàri, pension alimen¬ 
taire, v. apanage. R. alimen. 

Alimondy, v. eimound; alimouno, v. ane- 
mouno ; alimpia, v. limpa. 

ALIN, A LINS et ALAÏNS (1.), AÏLIN, LAÏN, 
LAIEN (d.), ALENS, LENS (a.), ALEN, DELEN, 
ENLEN, ENALEN (lini.), L AH ENS (b.), ALAIEN 
(Velay), (rom. lains, lainz, layns, laiens, 
laens, laintz, laintre,v. fr. léans , port, ali, 
esp. allcnde, lat. il line), adv. Là-bas, au loin, 
v. eilavau ; là-dedans, v. lasins, cnins. 

Afin, su ’no plnjo risènto. 

A. CROUSILLAT. 

Digo, Matois, noun soun afin. 

G. ZERBIN. 

Pèr trouva quauco bèslio alaïns rescoundudo. 

D. SAGE. 

D'alin , de là-bas, de là-dedans ; alin de - 
dins, là-dedans; on dit per alin, cnquiiin, 
quand le lieu n’est pas bien déterminé, et ei- 
çalin , enalin, eilalin, pereilalin, quand il 
s’agit d’un lieu plus ou moins éloigné. 

ALI N A (esp. aniquilar, b. lat. aanihilare), 
v. a. Exténuer par défaut de nourriture, en 
Dauphiné, v. anequeli. 

Ni jamai pèr la dièlo alino soun client. 

R. GRIVEL. 

S’alina, v. r. S’exténuer, mourir d’inani¬ 
tion. 

Alina, ado, part, etadj. Mourant d’inanition, 
défaillant, ante. R. à, nièu. 
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ALINASOU, s. f. Inanition, exténuation, en 
Dauphiné, v. ancquclimen. R. alina. 

alinchouna (s’), v. r. S’attifer, se parer, 
en Languedoc, v. alisca. 

Se causso e s’aünchouno, 

Dis que s’en vol ana. 

ch. pop. 

R. à, lichoun. 

ALINDA (it. allindare), v. a. Polir, ajuster, 
rendre régulier, v. alisca; pour aligner, v. 
aligna. 

Aro que vous èi alindats 
Sur un papè blanc coumo nèjo. 

J. JASMIN. 

S’alinda, v. r. S’ajuster, se redresser. 

Alindat, ado, part, et aclj. Ajusté, élancé, ée. 

Lasjouinos mainados, 

Elos tabé tinamen aliudados. 

J. jasmin. 

R. à, linde. 

alindo (rom. Alinda), n. de f. Alinde, 
nom porté par une princesse provençale de la 
maison de Barcelone. 

alinéa (lat. à linea), s. m. Alinea, v. ver¬ 
set. 

Aquesto coue d’alinea de la crounico felibrenco. 

F. VIDAL. 

alinfa, alimfat (rouerg.), ado (esp. a- 
lifado), part, et adj. Lisse, poli, ie, usé par le 
frottement, v. lise. 

Les ferres des bious soun alimfals. 

A. VAYSSIER. 

R. à, limpa. 

Alinga. v. alenga. 

alinja, lin JA (d.), v. a. Pourvoir de linge, 
v. anipa, prouvesi. 

Alingc, inges, injo, injan, injas, injon, 

S’alinja, v. r. Se pourvoir de linge. 

Alinja, alinjat (l. g.), ado, part, et adj. 
Pourvu de linge. 

Èstre forço linjado. 

A. BOUDIN. 

R. à, linge. 

Alio, v. aligo; alioc, v. au-lio. 

ALIOS, s. Espèce de tuf ou de grès ferrugi¬ 
neux, qui forme le sous-sol des Landes de Gas¬ 
cogne, sable agglutiné par des matières végé¬ 
tales, terre de bruyère, v. terro-bouc. 

Aliouja, v. aléuja. 

ALIOUN, n. d’h. et de f. Alyon, patron d’une 
église du diocèse d’Agen, v. Elioun; héroïne 
d’un chant populaire, v. Elienor. 

Quand leis aulro s’envenien, 

La bello Alioun anavo. 

CH. POP. 

Alipino, v. alepino. 

ALIQUID, ALIQUOT, ALIGOT, ALIGOT, A- 
RICOT, ALIGOUOT, ALIGOUOT (rouerg.), (lat. 
aliquid, aliquot, quelque chose), s. m. Ra¬ 
goût particulier aux montagnes du Rouergue, 
fait avec du fromage frais, des pommes de terre 
et quelquefois du pain, v. catigot ; haricot, 
ragoût d’abatis de volaille, v. petitoio ; Ali— 
cot, nom de fam. lang. 

Aliquot de La Guiolo, haricot de volaille 
qu’on mange à Lamiiole (Aveyron). 

ALIQUOT, OTO (rom. aliquot, ota, it. ali- 
quoto, lat. aliquot), adj. t. sc. Aliquote. 

Partido aliquotû, partie aliquote. 

Aliquour, v. liquour ; alira, v. aleira. 

ALIRE (lat, Illidius), n. d’h. Alyre. 

Sant Al ire, saint Alyre, Allyre", ou lllide, 
évêque de Clermont, mort en 385. 

alire (sant-) n. de 1. Saint-Alyre (Puy- 
de-Dôme). 

Alirou, v. aleiroun. 

ALIS (rom. alis, \ t. elisio, esp, eliseo, lat. 
elysius), adj. m. Élysée; pour lisse, en Gas¬ 
cogne, v. lise. 

Alis, Alis, Alix, Alison, noms de fam. mé- 
rid. ; Aliscamp, Champs-Élysées. 

Sus flots alis de la mar assoupido. 

J. JASMIN. 

Ensignas-me 1res camin : un de flour, un d’alis, 
un di sànli beourous. 

ORAISON POP. 
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A lis (rom. Alis, Relis, tud. Alix, Aalis, 
nom de femme), n. de f. Alix, Alice. 

Alis, la coumtesso de Dio, Alix, comtesse 
de Die, trouveresse du 13" siècle; Alis di 
Bcius, Alix des Baux, dame d’Aubagne (1390). 
R. Azalaïs. 

ALISCA, LISC A, ALI SA (l.), ALESCA, LESCA 
(rll.), ARISCA, ARISCLA (g.), AUCA(d.), LISSA 
(bord.), (rom. clizar, upsar, port, alizar, 
esp. alisar , it. lisciare), v. a. Lisser, polir, 
aplanir, perfectionner, ajuster, embellir, pa¬ 
rer, adoniser, v. acacha, assièuna, para, 
pimpa; adoucir, cajoler, flatter, v. apouli, 
enleni. 

Alisquc, ques, co, can , cas, con. 

Alisca de posé, blanchir des ais ; alisca 
lou linge, repasser le linge; alisca 'no pa - 
rct, enduire un mur ; alisca de couire, four¬ 
bir du cuivre. 

Alisque li calario 
Emé de pèd descaus. 

C. BLAZE. 

S’alisca, v. r. S’ajuster, se parer, s’adoni¬ 
ser ; se pourlécher, en parlant d’un chat, v. 
esperlica ; s’aplanir, v. aplana. 

De-long d’un rien vèi de couloumbo 
Que bevon innoucènto e que s’aliscon. 

MIRÈIO. 

Alisca, aliscat (l.), ado, part, et adj. Lissé, 
ée, poli, ie ; paré, ée, en toilette. 

Li vent alisa, les vents alizés. 

Tùulei lei fiheio aliscado 
Vendran tejougnepèr dansa. 

F. VIDAL. 

prov. Es aliscado coume uno femo de vilage. 

Aliscadet, eto, dim. lang. d 'alisca, ado. 
R. à, lise. 

alisca, alisa (g.), v. a. Elever, v. au- 
boura. 

S’alisca, s’alisa, v. r. Se placer sur une 
éminence, se dresser. 

Prèp del castel un pèd-d’estal s’aliso. 

J. JASMIN. 

R. eirissa. 

ALISCAÜOU, alisa do u (L), s. m. Drap sur 
lequel on repasse le linge, v. estiraire. Usa - 
dou. R. alisca. 

aliscaduro (esp. alisadura, it. liscia- 
tura), s. f. Enjolivement, v. belàri. R. alisca. 

ALI SC ARE, ALISCÀGI (m.), ALISAGE, ALI— 
SATGE (L), s. m. Polissage, v. poulimen ; 
enduit d’un mur, v. enlusimen; embellisse¬ 
ment, ajustement, cajolerie, v. ajust; travail 
de repasseuse, v. estivage. 

L’ôli es un perfum, es un alisagi. 

F. MARTELLY. 

R. alisca. 

ALISCA IRE, ALISAIRE (L), A LISANT (lim.), 
arello, airo, ANTO (esp. alisador, it. lis - 
ciatorc), s. Celui, celle qui lisse, polit, em¬ 
bellit, adonisé ; repasseur, euse, v. estiraire ; 
flatteur, cajoleur, euse, v. aplanaire . 

Aliscaire de coudcno , flagorneur; lis a- 
liscaire de Caclarousso, sobriquet des gens 
de ce lieu ; uno aliscarello ou alisairo (1.), 
une lisseuse de linge. R. alisca. 

AL1SCAMP (rom. Aliscamps, Alisquams , 
lat. Elysii campi), s. m. pl. Les Champs-E¬ 
lysées; nom d’un antique et célèbre cimetière 
d’Arles, que l’on croyait avoir été béni par le 
Christ en personne, liante et Arioste parlent de 
cette nécropole, v. enterramen ; Dalechamps, 
nom de famille. 

Aliscamps ou Aiiscans, est le titre d’un 
poème français du 13° siècle ayant pour sujet 
les prouesses de Guillaume au Court-Nez con¬ 
tre les Sarrasins ou la bataille d’Aliscamps. R. 
alis, camp. 

ALISETO, LISETO, ALISOUN, LISOCN, n. de 
f. Alisette, Alison. 

Aliseto di Baus, Alisette des Baux. R. 
Alis. 

Alisié, aliso, v. aliguié, aligo. 

aliso, i.iso (g.), s. f. Traîne, instrument 
pour aplanir le sol labouré, v. aplanaire. R. 
alisa. 


ALIS — ALOI 

ALI SP A, LlSPA (rom. lipsar, lisser, esp. 
alifar , port, alimpar), v. a. et n. Caresser, 
cajoler, v. alacha; rosser, v. acivada. 

S'alispa l'estouma , se délecter devant un 
mets. 

I’alispabes las mas, las ié ténias sarrados. 

J. DAUBIAN. 

R. alisca et lipa. 

ALISPADO, ALISPAÜ et ALISPAL (L), S. f. et 
m. Volée de coups, v. lipado, rousto. R. a- 
lispa. 

Alissa, v. erissa; Alissandre, v. Aleissandre. 

ALISSAS (b. lat. Aiissacium), n. de 1. A- 
lissas (Ardèche). 

Vin d'Alissas, vin d’Alissas. 

Alissoun, v. erissoun ; alita, v. aliecha. 

ALITRAT, ado adj. Vif, ive, éveillé, ée, en 
Béarn, v. cscarrabiha, reviha. R. à, lètro ? 

Aliuncha, aliunchamen, v. aluncha, alun- 
chamen ; Alivoun, v. Livoun; aliyë, v. ali¬ 
guié; Alizart, v. Alazar; aljourd’uei, v. au- 
jour-d’uei; alla pour à la, en Rouergue; 
allegier, v. aliguié ; allanga, v. alenga. 

ALLELUIA, alléluia (lim.), (cat. aleluia, 
esp. aleluya, port. it. lat. henr. alléluia, 
louez le Seigneur), s. m. Alléluia; circonlocu¬ 
tion , ambages, v. bescountour ; surelle, 
plante qui fleurit au temps de Pâques, v. crou- 
sadcllo, pascalo. 

Alléluia de Pasco, allelniasscs et a- 
luiasses (L), belles paroles, circonlocutions, 
délais, longueurs; faire, cerca d'alléluia de 
Pasco, chercher midi à quatorze heures; 
canta lis alléluia, chanter par les rues ou à 
la porte des fermes l’hymne pascal O fil U et 
filiœ, en faisant la quête, coutume des en¬ 
fants de chœur, en Languedoc. 
prov. Gai coume alléluia. 

— Alléluia pèr li massoun, 

Li coiirdounié soun de larroun, 

Li môunié suun de creslo-sa, 

Alléluia ! 

prov. lang. Alléluia 

N’a pas jamai mancat de pa. 

Allènci pour al lànci ; allenjan, v. engan; 
allèri, v. arlèri ; allèro, v. alaro ; alléuja, v. 
aléuja; alleva, v. aleva; allica, v. alisca; al- 
lieita, v. aliecha ; alloc, alluec, *v. au-liô ; al- 
longa, v. alouga; allos-aici, v. ve-leis-eici ; 
alluca, allucha, v. aluca; aimai, v. au-mai; 
almanac, v. armana; Al marie, v. Aumari ; al- 
mens, almensos, v. au-mens ; aimeras, v. ôu- 
meras. 

ALMIÈI (rom. Aimeld, Adalmoïs, b. lat. 
Almodis . Adahnua), n. de f. Almaïde; Al- 
mueis, nom de femme usité en Languedoc, au 
moyen âge ; nom de fam. lang. 

Almoino, almouiniè, almouinous, v. ou- 
mouino, ôumouinié, ôumouinous. 

ALO, ALLO (alb.), ARO (a.), ago (Velay), 
(rom. cat. esp. port. it. lat. ala), s. f. Aile ; 
nageoire, v. aleto. 

Alo d'auceu, aile d’oiseau ; alo de pèis, 
nageoire de poisson ; alo de pijoun, aile de 
pigeon, pas de danse \alo denose, zeste d’une 
noie; alo de rasin, grappillon de raisin, ?. 
rapugo ; alo de genesto, branche de genêt 
qu’on met au feu (esp. aliaga, genêt), v. pe- 
nas; alo sôuvajo, cytise, dans le Var; alo 
dôu cor, oreillette du cœur; alo d’un capèu, 
bord d’un chapeau ; alo d'un coutriê , ver- 
soir d’une charrue, v. lago,mousso, poustet, 
useu ; alo d’uno rodo de moulin, alluchon, 
v. alibre, penche; alo d’un cubert, saillie 
d’un toit, sévéronde, v. garlando ; alo d'uno 
chctminèio, rabat d’une cheminée; alo d'un 
fielat, d’un moulin de vent, d’uno armado, 
aile d’un filet, d’un moulina vent, d’une ar¬ 
mée; alo d’un bos, lisière d’un bois; alo 
d'uno cscoubo, manche de balai, en Forez ; 
canoun , espaseto, palcto de l'alo , plume 
naissante de l’aile ; cop d’alo, coup d’aile ; 
essor, v. auroun; esparpaia sis alo, ouvrir 
ses ailes ; faire l'alo morto, planer; douna 
cl'alo, enhardir ; prene d’alo, devenir auda¬ 
cieux ; faire alo de, se glorifier de ; rougna 
lis alo, rogner les ailes, restreindre la liberté ; 


beissa l'alo, penja l'alo, ana 'mê l’alo 
basso, traîner l’aile, avoir l’air fatigué, a- 
battu ; ne dire mot, avouer son tort; ave *n 
ploumb à l’alo, en avoir dans l’aile ; chan¬ 
celer, être un peu gris; a 'n cop sus l’alo, 
c’est un écervelé ; batre que d'uno alo, ne 
battre plus que d’une aile, être sur sa fin. 

Siéu couscri, ma muso joun l’alo. 

A. TA VAN. 

Perdre la plus bello plumo de soun alo, 
perdre ce qu’on a de plus beau, de meilleur ; 
vôu voula mai que noun a cl'alo, il veut 
voler sans ailes; ave lis alo plus grando 
que lou nis, avoir plus d’ambition ou de pré¬ 
tention, que de moyens; s'aviê d’alo, s’il a- 
vait des moyens, du pouvoir. 

Alais, Allos et Allauch portent des ailes, alu, 
dans leur blason. 

alo, IIALO (b.), ARO (a.), (b. lat. alci,hala, 
aula, it. alla, ail. hall, branchage, lieu cou¬ 
vert de branchages), s. f. Halle, v. arc, mcir- 
cat ; hangar, v. envans. 

Mete-lou souto l’alo, mets-le sous le han¬ 
gar ; alo d'uno glèiso, porche d’une église. 
Vai-t’en douncos lèu faire un pas 
Jusquos ’a l’halo de la plaço. 

G. ZERBIN. 

Arri, ârri, ma cavalo! 

Deman anaren is alo. 

CANTILÈNE ENFANTINE. 

Moussu, dounas-nous permissiéu 
De dire adiéu à noslro raço 
E d’ana faire coulaciéu 
Au-mens sous l’alo de la plaço. 

ROUVIÈRE. 

ALO (rom. Al as, b. lat. Alani), n. de I. 
Aies (Dordogne). 

ALO-BAISSAT, ALO-BAICHAT(g.), ALO-PE- 
NEXT(b.), ado (rom. alapcns), aclj. Qui traîne 
l’aile, v. amanteli ; confus, use, v. ne. 

Le seguion alo-baichals 
Coumo cinq poulets capounats. 

1803. 

ALO-BLANC, ALÏBLANC (g.), S. m. Pinson, 
en Rouergue, v. quinsoun. R. alo, blanc. 

ALO-BLESSA, ALO-BLASSAT et ALO-COU- 
pat (1.), ado, adj. Qui est blessé à l’aile; 
endetté, à demi ruiné, ée, v. matrassa. 

S’es perdut atabé quauques alo-coupats. 

B. FABRE. 

R. alo, blessa, coupa, 

ALOCO, ALOUOCO et AROUOCO (rouerg.), 
s. f. Fruit du groseiller des Alpes, v. cour in- 
toit, cabourdeno, rouget, roumanello ; pour 
loche, petit poisson, v. loco. 

alôdi (rom. allodi , aloo, alao, aloc, alo, 
alluc, cat. alou, esp. alodio, it. allodio, 
b. lat. alodium, ail. all-od, propriété en¬ 
tière), s. m. t. de jurisprudence féodale, alleu. 
A uses, dins moun darrier alôdi, 

Me secuta. 

CALENDAU. 

Franc-alôcli, franc-alleu. « De temps im¬ 
mémorial les habitants de la Provence n’ont 
cessé de jouir du franc-alleu. » Gensolen, 
Franc alleu de Provence, Aix, 1732). 

Alôfl, v. lôfi; alognado, v. aragnado ; alo- 
gno, v. aragno ; alogo, v. en-liogo. 

ALOI, ABOI (m.), ELOI (1.), AL El (lim.), A- 
LlÈGE (bord.), (rom. Aloy , Heloy, Aleys, 
Ylegi, cat. Aloy, Eloy, it. Ellodio, lat. Eli - 
gius), n. d’h. Eloi. 

Sant Aloi, saint Eloi, ministre du roi Da¬ 
gobert, né à Cadaillac en Limousin (588), pa¬ 
tron des travailleurs sur métaux, orlèvres, 
serruriers, forgerons, fondeurs, armuriers, cou¬ 
teliers, etc.; pèr sant Aloi, à la saint Eloi, 
fête de l’agriculture en Provence. Saint Eloi, 
patron des maréchaux-ferrants, a ôté consi¬ 
déré comme le protecteur des bêtes de labour, 
et par suite du labourage ; car veto de sant 
Aloi, charrette revêtue de feuillage à laquelle 
tous les cultivateurs aisés d’une localité se font 
un honneur d’atteler un cheval brillamment 
harnaché, et qui est promenée ensuite, au pas 
ou à la course, dans les rues du pays; faire 
sant Aloi, célébrer la saint Eloi ; faire tapage. 


























se griser, tancer quelqu’un, battre sa femme ; 
sèmblo un davaris de sant Aloi , se dit d’une 
femme parée avec affectation, par allusion au 
riche harnachement du cheval ou mulet qui 
conduit la cavalcade de saint Eloi. 

Dison que sant Eloi s’apello lou gourmand, 

Pèr-ço-que la séu fésto arribo dous cops l’an. 

DAVEAU. 

Aloa, était le nom d’une fête que les 
laboureurs athéniens célébraient en l’honneur 
de Gérés et de Bacchus au temps de la mois¬ 
son et des vendanges. 

aloi (sant—). n. de 1. Saint-Eloy (Corrèze, 
Puy-de-Dôme). 

ALO-LONCO, ALO-LOUXGO et ALO-LOUXG 

(1.), s. m. Canard pilet, anas acuta (Lin.), oi¬ 
seau de passage, v. cctnard-à-co-longo ; ger¬ 
mon, thon blanc, scomber alalonga (Lin.), 
poisson de mer, v. toùn. R. alo, long. 

aloxg, aloüxg, (1.), s. m. Allonge, ral¬ 
longe, v. ajust , loungiero ; sursis, retard, v. 
alôngui. II. alounga. 

ALONGO, ALOXJO (a.), ALOUXJO (Lin.), s. f. 
Rallonge, allonge, v. along; Allongue, nom 
de fam. provençal. 

Alongo cle 'poupo , tréport, allonge de 
poupe. R. alounga. 

ALÔNGUI, ALÔUXGUI (1), ALOUÔXGUI 
(rouerg.), (rom. alôngui, alonguier, cat. a- 
longer), s. m. Retard, délai, lenteur, chemin 
plus long, chemin de l’école, v. loungagno , 
muso, tiro-lanço. 

Faire d’alongui, lambiner, différer; ccrca 
d* alôngui, tergiverser. 

Vou pas d’alènguis coumo aquel. 

c. FAVRE. 

II. along. 

ALOll, ALOURO (A.), ALARO, LAROS, ALÈ- 

ros (1.), (rom. alJior, laor, lors, alliora, 
lahoras lovas, alara, it. allora), adv. Alors, 
pour lors, donc, dans ce cas-là, v. adonne. 

Alor iè diguere , alors je lui dis ; alor me 
vos rèn dire ? tu ne veux donc rien me dire ? 
alor, partes ! quoi donc ! tu pars ; la modo 
d'alor, la mode d’alors ; alor! par exemple! 
pèr alor , pour lors; oh! per alor, oh ! pour 
le coup; jusqu*alor , jusqu’alors; d*alor 
(rom. d’alors, deslors), dès lors; despièi a- 
(or, depuis lors; à parti d* alor, depuis cette 
époque ; aro coume alor, dès à présent, comme 
dès lors; alor coume alor , alors comme a- 
lors. R. ci Touro. 

alos, A LO UES (a.), (rom. Aloz , b. lat. 
Alosium), n. de' 1. Allos (Basses-Alpes), pa¬ 
trie du docteur Ilonnorat, lexicographe pro¬ 
vençal ; Alos (Ariôge, Basses-Pyrénées) ; Alos, 
Daloz, Dalloz, nom de fam. mérid., v. A/ous- 
sarcl, bouvaio. R .alodi. 

alot (lat. ellopSj grand poisson de mer), 
s. m. Espèce de thon, en Béarn, v. toun ; A- 
lot, nom de fam. mérid. 

alou (angl. lialloo, m. s. ou ar. hallouf, 
porc), interj. llarlou ! haro! t. de chasse pour 
haler les chiens, cri pour les chasser, v. anen, 
ahuto . 

Alou ! au diable ! 

Alou ! respond soun enemic. 

B. FLORET. 

1 cridoalou pèr lou faire enfougi. 

j. azaïs. 

Lou bomi me pren, alou ! cent fes alou ! 

ID. 

R. al, loup? 

Aloua, v. alouga. 

alouardo, s. f. Laitue, v. lachugo. 

Alouardo redouno , laitue pommée. R. 
loumbardo. 

ALOUBATI , ALOUBATIT (1.), IDO, adj. Af¬ 
famé comme un loup, vorace, insatiable, v. 
abrama, afri , alabre , alupadis , devou- 
rant. 

Vèn Tome aloubati desfrucba l’aubre en plen. 

mirèio. 

L’ome aloubatit que sagato. 

G. AZAÏS. 

R. à, loubat. 

Alôubeto, v. alauveto. 
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ALOUBI, ALOUVI, ALOUBIT (1.), IDO, adj. 
Affamé, ée, avide, v. afama. 

L*Aloubi, espèce de vampire, en bas Poi¬ 
tou ; enfant ciloubi, enfant qui a toujours 
faim. 

Lis aucèu aloubi. 

L. ROUMIEUX. 

Degun, degun, vierge aloubido, 

Me pou baia lou bèn qu’envejo tant moun cor. 

F. DU CAULON. 

R. à, loup. 

Aloucha, aloucliaire, v. alucha, luchaire ; 
alouchié, v. aliguié. 

ALOUCUCIOUX, ALOUCUCIEX (m.), ALOUCU- 
ciÉu (1. g.), (cat. alocuciô, esp. cilocucion, 
lat. allocutio, onis), s. f. Allocution, v.pre- 
paus. 

E d’uno voues pielouso e neto 
Prounôuncio aquesto aloucucioun. 

J. ROUMANILLE. 

ALOUDIAU, ALOUDIAL (1.), ALO (cat. esp. 
alodial, it. allodiale, lat. ollodialis), adj. 
t. sc. Allodial, ale. 

Loti Plan-Aloudiau, nom d’un quartier 
de la commune de Montfrin (Gard). R. alodi. 

Alouegna, v. alugna. 

aloues, ALOÜE (rom. alocs, aloen, aloa, 
it. esp. port. lat. aloe), s. m. Aloès, plante, 
v. tiro-biôu; suc d’aloès, v. sicoutri; Aloès, 
Aloué, noms de fam. provençaux. 

Lou vigourous aloues 
A Dieu bandis soun candélabre. 

.. % CALENDAU. 

Aqui lis aloues grandisson. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Souto la capo dôu soulèu 

Forço aloues e pau de mèu. 

Aloueto, v. alauseto. 

ALOUGA, ALUGA (m.), ALOUA, ALOUVA (a.), 
alloxça (for.), (rom. alogar, cat. allocar , 
esp. alogar, it. allogare, b. lat. allocare), 
v. a. Mettre à sa place ; ajuster, raccommoder, 
radouber; colloquer, préparer ; allouer ; assi¬ 
gner ; dauber, rosser, v. adouba. 

Alogue, ogues, ogo, ougan , ougas, ogon, 
ou (m.) aluègui, uegues, uego, ugan , ugas, 
uegon. 

Alouga *n'os, réduire un os déplacé; alouga 
li chaland, indiquer aux pratiques d’un four 
l’heure où elles doivent pétrir leur pain. 

S’alouga, v. r. Prendre sa place ; s’arranger, 
se placer commodément, se coucher; se gri¬ 
ser. 

S*alouga au four, prendre son rang au 
four. 

Alouga, alougat(1.), ado, part, et adj. Placé, 
arrangé, ée. R. à, loc, liô. 

ALOUGAGE, ALUf&GI (m.), (b. lat. alloca- 
gium), s. m. Mise en place, collocation, ra- 
commodage, v. adovbage. R. alouga. 

ALOUGA1RE,. ALUGA IRE (m.), ARELLO, AI- 
RIS, airo (ijk., ail dont,are), s. Renoueur; ra- 
vaudeur, euSC, V. aaoubaire ; enfant ou femme 
que les fourniers envoient chez leurs chalands 
pour leur dire de pétrir ou do préparer le pain, 
v. councliè, manaairc. R. alouga. 

Alôugeira, alôugeri, alôugi, alôuja, v. aléu- 
goira, aléugeiri, aléugi, aléuja ; alouièu, v. 
louièu ; alouira, v. alesera. 

alouiri (s’), v. r. Se pourrir, se gâter, en 
bas Limousin, v. ablôusouni, aboua. 

Alouirisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Alouiri, alôuri, elôuri, ido, part. Malan- 
dreux, euse, pourri, ie, en parlant du bois. R. 
eslouri ou à , louiro. 

Alouja, v. louja; aloumbra, v. asoumbra. 

aloumèro, s. f. Agaric paillet, agaricus 
albo-rufus, qui vient par touffes au pied, des 
ormeaux (G. Azaïs), v. oumarado. R .oumedo. 

ALÔUMET, ARÔUMET (1.), (rom. Olmet, 
b. lat. Ulmetum), n. del. Olmet (Hérault). 

Aloung, v. along. 

ALOUNGA, ESLOUNGA (bord.), LOUNGA (L), 
ALOUNJA (lim.), EILOUXJA (périg.), (rom. ci- 
longar, allongar, longar , alonjar , cat. esp. 
port, alongar, it. allungarc , b. lat. elon- 
gare), v. a. et n. Allonger, prolonger, retar- 


73 

der, différer, temporiser, v. bestira, loun- 
gueja ; asséner, lancer, v. manda ; étendre 
par terre, v. esterni ; prendre un chemin plus 
long, traîner en longueur, v. retarda, ti- 
l'assa, esperlounga ; rosser, v. alouga. 

Alongue, ongues, ongo , oungan, oungas , 
ongon. 

Alounga la man , li cinq det, tendre la 
main, mendier; alounga *no corclo, t. de 
mar. dérouler une manœuvre; alounga li 
dent, affamer ; alounga Voulo, remplir la 
marmite, ajouter de l’eau ; alounaa lou pou- 
tage, lou gïastis, faire des retards; alounga 
lou tapis, amuser le tapis; alûunqa *n cop 
de poung, asséner un coup de poing ; alounga 
*no ancro , jeter une ancre plus loin que celle 
qui est en mer et qu’on veut relever ; alounga 
n veisscu, se placer le long d’un vaisseau, 
pour l’aborder ; alongo-lou, rosse-le. 

Verai, noun pode, iéu paureto. 

De ti jour alounga lou cous. 

F. DU CAULON. 

prov. Alounga p6u, escapa noun. 

— Bèu camin jamai alongo. 

S’alounga, v. r. S’allonger, s’étendre de son 
long; prendre le chemin le plus long. 

Te vas alounga, par là tu t’éloignes ; fres - 
ouet s* aloung ara. le vent frais a une ten¬ 
dance au mistral, dicton maritime. 

prov. Noun t’alongues pas mai que ço qu’as de 
linçèu. 

Alounga, aloungat (1. g.), ado, part, et adj/ 
Allongé, ée; étendu de son long. 

Alounga pèr sou, étendu par terre ; visage 
un pau alounga , visage ovale. 

prov. L’on rèsto mai alounga que dre. 

R. à , long. 

ALOÜNGADO, ALOUNJA DO (lim.), s. f. Par¬ 
tie allongée, ce qu’on allonge en une fois, v. 
estiraclo. 

Em*uno aloungado de mai, avec une lon¬ 
gueur de plus. R. alounga. 

ALOUXGAGE , ALOUXGÀGI (m.), ALOUN- 
GATGE (1.), s. m. Action d’allonger, v. esti¬ 
vage. R. alounga. 

A LOUNGA IRE, ALOUNJA IRE (lim.), ARELLO. 
airo (it. allungatore), s. Celui, celle qui al¬ 
longe , qui diffère ; temporiseur, mauvais 
payeur, v. bestiraire; discoureur verbeux, v. 
barjairc. R. alounga. 

ALOUNG AMEN, ALOUXGOMEX (1. g.), A- 
LOUNJOMEX (lim.V (rom. alongamen, alon- 
gament, port, alongamento , it. allunga- 
mento), s. m. Allongement, temporisement, 
retard, lenteur,-v. alôngui, tiro-laisso. 

L’aloungamen o l’acourchimen dôu service. 

arm. prouv. 

R. alowiga. 

Alôungui, v. alôngui. 

ALOUNGUN, s. m. Sauce longue, assaison¬ 
nement d’un ragoût, v. adoubun, saussolo. 
R. alounga. 

Alounja, v. alounça; alounjo, v. alongo. 

ALOUNS (rom. Alonz, Allonz, b. lat. Al- 
lontium), n. de 1. Allons (Basses-Alpes), pa¬ 
trie de l’amiral Joseph de Richery ( 1757- 
1799) ; Allons (Lot-et-Garonne). 

ALOUXSEX, ENCO (b. lat. Allonscnsis) , 
adj. et s. HabitantM’Allons. R. Alouns. 

Alount, v. ounte. 

ALOUNZA, v. a. Rosser, étriller, v. alouga. 

Alonze, onzes, onzo, ounzan, ounzas, 
onzon. R. à, lonzo. 

Aloupa, v. agouloupa. 

ALOUPATE, s. m. t. sc. Médecin allopathe, 
v. mège. 

Lei médecin oumeoupate 
É lei médecin aloupale 
D’aquesto ouro n’en fan autant. 

M. BOURRELLY. 

ALOUPATI, ALOÜPATIC (1. g.), ICO, adj. t. 
sc. Allopathique. R. aloupat'io. 

ALOUPATio, s. f. t. sc. Allopathie, v. me- 
decino. 

aloupi (it. allupare, lat. alupire), v. a. 
S’emporter brusquement contre quelqu’un, lui 
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dire des paroles dures, le poursuivre en l’ou¬ 
trageant, en bas Limousin, v. esbramassa. 

Aloupisse, isses, i$, issèn, issès, isson. 

Aloupi, ido, part. Outragé, ée. R. à, loup. 

ALOUQUIÉ, s. ni. Groseillier des Alpes, v. 
cabourdeniè, roumaneliè, rouget ic. R. 
aloco. 

alourdi, v. a. Alourdir ; étourdir, assom¬ 
mer, v. oui ourdi, estourdi . 

Alourdisse, isses, is , issèn, issès, isson. 

S’alourdi, v. r. S’alourdir, devenir lourd. 

Alourdi, alourdit (1.), ido, part, et adj. A- 
lourdi, ie. R. à , lourd. 

alourdo, s. f. Etincelle, flammèche, en bas 
Limousin, v. auvo, belugo , cstindoulo, 
tuvo. 

Alôuri, v. alouiri. 

ALOÜRO, ALABOURO (g.), AL.4RO, ALEROS 

(L), (rom. alhora , lahoras, alara, it. allora, 
lat. illlLhorâ), adv. Alors, en ce temps-là, à 
Nice, v. alor, adounc. 

Despi d'alouro, depuis lors. 

Alouro mi cridèt. 

LA BELLAUDIÈRE. 

La fourniero — dau liech alouro si calavo. 

J. RANCHER. 

Alopro est le corrélatif de ato. 

Alôuseto, v. alauseto. 

ALOUSSARD, ardo, adj. et s. Habitantd’Al- 
los, v. bouvaio. R. Alos. 

ALOÜTOU, AROUTOU (L), (rom. Octon, Oc - 
tobian , b. lat. Octabianum, Octavianis), n. 
de 1. Octon (Hérault). 

Alouva, v. alouga; alouveto, v. alauveto; 
alouvi, v. aloubi ; alp, v. aup ; alpès, alprèp, 
v. auprès; alpié, v. aupagié ; alpin, v. aupin ; 
alquiè, v. auquié; alquifous, v. arquifous ; al- 
quimio, v. arquèmi ; alquimisto, v. arque- 
misto, alric, v. auri. 

als (rom. al, aus, lat. alius), adv. Autre 
chose, en Languedoc, v. aurre. 

Als, v. i, is ; als, v. al ; alsa, v. aussa. 

ALSACL4N, AXO, adj. et s. Alsacien, enne. 

E lambèn Preuvençau, Bretoun o Alsacian, lou 
pople respoundié. 

F. MISTRAL, 

R. Alsaço. 

alsaço (esp. Alsacia, it. Alsazia , b. lat. 
Alsatid), s. f. L’Alsace. 

Vèn d’Alsaço e de Lourreno 
Ount tant di nostre an souncros. 

J. GAIDAN. 

Aisado, v. aussado ; alseno, v. leseno ; al- 
set, v. ausset; alsit, v. aussic ; alsou, v. au¬ 
tour; alsuro, v. auturo; alta, v. autar; alta- 
lèu, v. autant-lèu. 

A lt AT A s, loc. adv. et adj. En l’air, évaporé, 
ée, à Tulle. 

A be l’aire allatas. 

J. ROUX. 

ALTEA, altia (it. altca, lat. altluva), s. m. 
Althæa, guimauve, v. maulo-blanco. 

Altca fer, guimauve hérissée. 

ALTEX, n. de 1. Althen-les-Paluds (Vau¬ 
cluse), village qui tire son nom de Jean Althen, 
aventurier persan auquel est due l’introduc¬ 
tion .de la garance dans le Comtat-Venaissin 
(18 e siècle). 

Le b. lat. altenum signifie semis, pépi¬ 
nière. 

ALTERA, ARTERA (m.), ARTURA (rll.), (rom. 
cat. esp. port, alterar, it. al ter are, rom. a- 
zulterar, lat. alterare , advltcrarc), v. a. 
Altérer, gâter, v. a foula, gasta ; causer delà 
soif, v. asserma, asseda, assarga. 

Altère, ères, èro, cran, eras, èron. 

La poulitico es la pouisou, 9 
Altèro lou sèn, la rasou. 

H. BIRAT. 

S’altera, v. r. S’altérer, se corrompre. 

Un idiomo que s’altèro toujour que-mai. 

M. GIRARD. 

Altéra, alterat (L), ado, part, et adj. Al¬ 
téré, ée ; qui a soif. 

Qu'altéra! quel buveur! Ion tèms es pas 
altéra , le temps n’est pas altérant, remercie¬ 
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ment que l’on fait à quelqu’un qui offre à 
boire; altéra coume un trait de taupo, al¬ 
téré comme le sable. 

ALTERABLE, ALTERABLE (1. g.), ABLO, A- 
PLO (rom. cat. esp. altérable, it. alterabile), 
adj. Altérable. R. altéra. 

ALTERACIOU X, ALTERACIEN (m.), ALTE- 
RAC1ÉU (1. g.), (rom. cat. esp. altcracio, it. 
altcrazione, lat. alteratio, onis), s. f. Alté¬ 
ration , détérioration, v. gastamen ; grande 
soif, v. àrsi, assermacioun. 

Pèr nega l’alteraciéu. 

P. goudelin. 

R. altéra. 

ALTERAXT, AXTO (rom. altcratiu, iva, 
esp. it. alterat ivo), adj. Altérant, ante. R. 
altéra. 

ALTERCACIOUN, ALTERUACIEX (m.), AL- 
TERCACIEU (1. g.), ALTERCACIOU (b.), (rom. 
tricassion, cat altercaciô, esp. altercacion, 
it. altercazione, rom. lat. altercatio, onis), 
s. f. Altercation, v. baloufo, crasso , peu. 

alterNA (cat. esp. port, altcrnar, it. lat. 
alternare), v. a. et n. Alterner. 

En alternant de vuech en vue mesuro. 

F. VIDAL. 

R. alterne. 

ALTERXATIÉU, ivo (cat. alternatiu, esp. 
it. alternativo), t. sc. adj. Alternatif, ive. 

Dal vers alternatiéu la muso se regalo. 

H. BIRAT. 

ALTERNATIF 7 AMEN, ALTERNATIBOMEN (1. 

g.), (it. esp. port, alternatif ameute), adv. 
Alternativement, v. un Vautre noun. 

ALTERNAI IVO, A LTER X AT IBO (1. g.), (cat. 
esp. it. port. b. lat. alternativa), s. f. Alter¬ 
native. 

Un lablèu coumplèt dis alternativo dôu coumbat. 

C. DE VILLENEUVE. 

ALTERNE, ERXO (it. esp. altcrno, lat. al¬ 
ternas), adj. t. sc. Alterne. 

Altesso, v. autesso; altiè, ièiro, v. autiéu, 
ivo. 

alto (port. it. alto), s. m. Alto, instrument 
de musique. 

alto, arto (m. rli.), (it. esp. port, alto, 
ail. halten, s’aiTeter), interj. et s. f. t. de 
guerre. Halte, v. arrestado, asto, oh, pèito, 
toti. 

Grand alto, grande halte. 

Alto, souldat, arrèsto! 

A. GAILLARD. 

Alto, tiran del nord ! s'avanços, périras. 

J. JASMIN. 

Altour, v. autour; altoviti, v. autavet. 

alu, alut (L), udo (rom. alut), adi. Qui a 
des ailes, ailé, ée, v. ala ; Allut, nom de fam. 
lang. 

A la santa de l’ome alu. 

ARMJ p.rouv. 

O, sies un Pégase altr, 

G. B»-WYSE. 

R. alo. 

Aluba, v. uba. 

A LUC A, A LU SC A (a.), A LUC A, ALLUCA (g.), 
ALLUCHA (for.), LUC A , LUCHA (lim.), (rom. 
alucar, aluchar, aillucar, alhucar, cat. 
llucar, v. fr. aluchier, it. allocare, alluc- 
ciare, angl. loch), v. a. et n. Regarder at¬ 
tentivement, observer, examiner, v. agaclia, 
regarda, reluca ; éclairer, allumer, exciter, 
en Languedoc et Gascogne, v. aluma, alu¬ 
ni ina, atuba, 

Aluque, ques, co, can, cas, con. 

Ve, aluco, vois, regarde ; mau-m' aluqu.es, 
t. injurieux, v. ce mot; aluca lou fiô, lou 
lum, allumer le feu, la lampe. 

De caire m'aluquè. 

J. ROUMANILLE. 

S’aluca, v. r. S’allumer; s’animer,s’échauf¬ 
fer, s’emporter, s’époumoner. 

Moun estouma s'aluco, j’ai le feu dans 
l’estomac. 

Uno aulro luis auei pèr iéu s’aluco. 

L. VESTREPAIN. 

Aluco-te, me dis la vierges amistouso. 

J. JASMIN. 


Aluca, alucat (1. g.), ado, part, et adj. Re¬ 
gardé, lorgné ; allumé, enflammé, ée. 

Sitost que Quiqueran m’aguè bon alucado. 

1612. 

R. à lus. 

ALUCA (rom. ucar, hucar, lat. vocare), 
y. a. Héler, appeler de loin, v. uca, crida ; 
interloquer, fatiguer de questions pressantes, 
v. eissourba. R. à, uca. 

alucado, s. f. Regard, coup d’œil, v. lu- 
cado, regard. R. aluca. 

ALUCAGE, ALUCÀGI (m.), ALUCATGE(1. g.), 
(rom. aluc), s. m. Action de regarder, d’allu¬ 
mer, v. regardaduro. R. alv.ca. 

alucaire, ARELLO, airo, s. Celui; celle 
qui regarde, observe ou allume ; bayeur, euse, 
musard, arde, v. badaire, lucairc. 

Alucaire de fanait- , allumeur de réverbè¬ 
res. R. aluca. 

ALUCAL, aluca R Èl (L), s. m. Menu bois 
pour allumer le feu, en Rouergue, v. atubav. 
R. aluca. 

aluca lu A, v. a. Mettre du menu bois sous 
les tas de mottes de gazon destinés à l'éco- 
buage, en Rouergue. R. alu cal. 

ALUCHA , A loucha (m.), (rom. aluchar. 
lat alluctari), v. a. et n. Terrasser à la lutte, 
v. toumba; lutter, v. lucha ; cosser, en Li¬ 
mousin, x. turta. 

Se l’alouchas, sias plus fouert que Sansoun. 

j. diouloufet. 

S’alucha, v. r. S’exercer à la lutte. 

Alucha, aluciiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Terrassé, ée, vaincu, ue ; qui a reçu les der¬ 
niers sacrements, en Gascogne. R.V*, lucho. 

aluchaire, A loucha ire (m.L s. Celui qui 
terrasse à la lutte ; lutteur, v. luchaire. R. 
alucha. 

ALUCHOUN, s. m. Alluchon, dent d’une 
roue à engrenage, en Guienne, v. penche, pivo , 
rajàu. R. alct. 

Aluco, v. luco. 

alucri, v. a. Inspirer l’amour du lucre. 

Alucrissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’alucri, v. r. Prendre l’amour du lucre. 

Aluciu, alucrit (L), ido, part, et adj, Apre 
au gain, intéressé, ée, v. abrama, remou.lu. 

Alucri, cancre, avare. 

m. de truchet. 

Un droulas alucri rasclavo lou gara. 

isclo d’or. 

R. à, lucre. 

A LUI) (rom. allut, à bout, à fin, b. lat. a In¬ 
dus, alleu, terre exempte de toute charge, ou 
lat. ludus, jeu), adv. Hors du jeu, expression 
dont se servent les enfants, en bas Limousin, 
pour dire qu’ils ne sont plus soumis aux règles 
du jeu. 

ALUDA, v. n. et a. Être hors de jeu, en de¬ 
hors d’une affaire ; mettre hors de cause, en 
bas Limousin, v. bourgna. 

S’ aluda, v. r. Se retirer du jeu, n’ètre pas 
de la partie, rester neutre. R. alud. 

ALUDA, ARUDA (m.), v. a. Corroyer, pré¬ 
parer une peau, v. coungria; battre, rosser, 
v. tana; pour alumer, v. aluma ; pour vau¬ 
trer, v. avoutuda. 

Alude, udes , udo, udan, udas, udon ou 
(lim.) aluede, uedes, uedo, udan, udas, 
ucdon. R. aludo \. 

aluda, ARUDA (m.), v. a. Mettre de l’ap¬ 
pât à un piège, appâter, v. esca; blouser, v. 
embula. R. aludo 2. 

ALUDIÊ, n. p. Aludier, nom de fam. albi¬ 
geois. R. aludo \. 

aludo (rom. cat. aluda, it. alluda, lat. 
aluta), s. t. Alude, basane colorée dont on 
couvre les livres, v. basctno. 

ALUDO, ARUDO (m.), (esp. aluda), s. f. 
Fourmi ailée ; elle sert d'appât pour prendre 
les motteux et rouges-gorges au piège, v. four- 
nigo. 

Lis aludo soun cle fèmello , les fourmis 
ailées sont des femelles. 

Entre mci det ti semblavo uno aludo. 

v. gelu. 

R. alu. 




















Aluega, v. alouga; aluegueiris, v. alougai- 
ris ; aluencha. v. aluncha ; aluga, v. aluca ; 
aluga, alugaire, v. alouga, alougaire. 

ALUGNA, LUGXA (lim.), ALOUEGNA (b.), 
ALEGXA (g.), ALIENA (L), (rom. alunhar, a- 
tognar, aloignar, aloennar, lugnar, lu - 
nhar, luenhar, lonhar , loignar, loinhar, 
loingnar, loinar, lonjar, longar, esp. ale- 
jar, port, alicnar), y. a. Ëloigner, v. alun¬ 
cha, esluegna. 

Aluegne, uegnes , ucgno, ugnan, ugnas, 
uegnon . 

Souvent un petit passo-tems 

Nous pot alegna dèl sushri. 

P. GOUDELIN. 

S’alugna, y. r. S’éloigner. 

Couino rôuficié s’alugna vo. 

H. MOREL. 

Alugna, alügnat (1.), ado, part, et adj. Ê- 
loigné, ée. R. à, lucn 1. 

ALUGNAMEN, ALUGXEMEX (bord.), (rom. 
alonhament), s. m. Ëloignement, y, aluncha - 
men. R. alugna. 

Alugo, v. en-liogü. 

A lui A, y. a. Mettre à sa place, en parlant 
des bestiaux, dans les Alpes, v. alouga, plaça. 
R. à, luio. 

Aluiasses, v. alleluiasses, alléluia. 

ALUIX, ALEVIN (it. alunno, lat. aiumnus, 
nourrisson), s. m. Alevin, menu poisson qu’on 
jette dans un étang pour le repeupler, y. 
nourrun, ravan ; Alluvain, nom de fana, 
lang. 

ALUIXA, alevina (lat. alumnare, nourrir), 
v. a. Aleviner, v. empeissouna. R. alevin. 

aluixage, alevinage, s. m. Alevinage. 
R. alevina . 

alujo (lat. hirudojj s. f. Sangsue, en Ve- 
lay, v. iruge. 

ALUMA, LUMA (lim.), ALAMA (g.), (rom. 
alumar, alumnar, alhumnar , cat. alumar, 
esp. alumbrar , port, allumiar, it. allumare, 
b. lat. alumarc), v. a. et n. Allumer ; enflam¬ 
mer, exciter; éclairer; mécher une futaille, 
v. abra, acèndre, aluca, atuba ; viser à un 
point, en tirant, v. amira. 

Aluma lou four de caus, garnir le four à 
chaux ; aluma à quaucun, éclairer à quel¬ 
qu’un, lui tirer un coup de fusil; leissas- 
vous aluma , attendez qu’on vous éclaire ; a- 
quelo sausso alumo, cette sauce brûle; alu- 
mavo d'afiscacioun, il flamboyait d’ardeur; 
alumo, aluemo (lim.), allume; alumo, Bas - 
tian, locution proverbiale, allons, sus, en a- 
vant. 

S’aluma, y. r. S’allumer,prendre feu; s’em¬ 
porter. 

Aluma, alumat (1.), ado, part, et adj. Al¬ 
lumé, enflammé, emporté, ée ; enthousiaste; 
avide, cupide. 

Quet aluma! quel homme avide! avè la 
testo alumado, avoir la tête échauffée par le 
vin ; s'arrapariè à-n-uno barro alumado, 
se dit d’une personne avide; nous aurien a- 
luma lou calèu sus li gauto,nous avions les 
joues enflammées. 

Alumàdis, ados, plur. narb. d 'alterna, ado. 
R. à, lum. 

ALUMADO, s. f. Chasse de nuit et aux flam¬ 
beaux, fouée, v. iluminado, fanfaro. R. a- 
luma. 

ALÜMAGE, alumàgi (m.), ALUiMATGE (l. g.), 
(rom. alumenatgc), s. m. Action d’allumer; 
éclairage, v. alucage, escleirage. R. aluma. 

alumaire, ARELLO, airo (cat. alumayre, 
ayra, esp. alumbrador, it. allumatore ), s. 
Celui, celle qui allume; éclaireur, euse, v. a- 
lucaire. 

Alumaire de fanau, allumeur de réver¬ 
bères. 

Quand sera pie, chasque alumaire, 

Lo i sèr, ne fara soun afaire. 

A. GUIRAUD. 

II. aluma. 

alumard, s. m. Homme qui s’emporte, au¬ 
quel on ne peut faire entendre raison, dans le 
Var, v. mousquet. R. alumaire. 


ALUGNA — ALUSIOUN 

Endihon coume d’alumard. 

T. AUBANEL. 

Alumello, v. lamello. 

ALUMETO, lumeto (lim. d.), s. f. Allu¬ 
mette , v. brouqueto, lumeneto, luqueto, 
soupreto ; boute-feu, brouillon, v. bousti - 
goun ; sorte de petite pâtisserie. 

Bouito d* alumeto, boite d’allumettes ; a - 
lumeto de ciro, allumette en cire ; alumeto 
fousfourico , allumette phospliorique ; se 
coume uno alumeto, sec comme une allu¬ 
mette, grêle. 

Talamen bèn qu’uno alumeto 
Qu’on ié plantasse ounte que siè 
Coumo un gavèl Fembrandariè. 

C. FAVRE. 

R. alumo. 

alumina, ALUMEXA (rom. alumenar, it. 
alluminare , b. lat. alumenare), v. a. et n. 
Illuminer, éclairer, y. enlumina, ilumina. 

Pèr alumina ma niue fousco. 

R.-A. ROUMANILLE. 

Ploures pas, vau alumina 
v Moun cire de la Candelouso. 

ID. 

Quand aluminaren a nouéstei roumavagi, 

Auren de luno pèr lampien. 

v. GELU. 

Alumina, aluminat (1.), ado, part, et adj. Il¬ 
luminé, éclairé, ée. 

D’un rai paradisen sèmblo èstre aluminado. 

J. ROUMANILLE. 

R. à, lume. 

ALUMIXACIOUX, ALUMIXACIEX (m.), ALU- 
M ix A ci Éu (1. g.), (it. alluminaz ione), s. f. 
Illumination, v. iluminacioun. R. alumina. 

ALUMINA IRE, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui illumine, qui éclaire, v. iluminaire. R. 
alumina. 

ALUMINAMEN , ALUMINAGE, LUMINATGE 

(1.), (rom. alumcnamen, alumnamen, esp. 
alumbramicnto, port, alumeamento), s. m. 
Action d’illuminer, éclairage, v. escleirage. 
R. alumina. 

alumi xo (cat. esp. alumina), s. f. t. de 
chimie. Alumine. R. alun. 

alumixous, ouso (rom. alluminos, alu- 
minos, esp. port, aluminoso, it. alluminoso, 
lat. aluminosus), adj. Alumineux, euse, qui 
contient de l’alun. 

ALUMO, s. f. Rois qui éclaire la gueule d’un 
four, v. esclairc, lumenoun. R. aluma. 

ALUN, arun (m.), (rom. alum, alump, 
alup, cat. alum, esp. alun, alumbre, it. al¬ 
lume, b. lat. alupnum, lat. alumen), s. m. 
Alun, v. asbestoun. 

Alun de plumo, alun de plume; alun de 
fabrico, alun factice; alun de roco, alun de 
roche. 

prov. Se coume d’alun. 

aluxa (rom. ènalumenar, esp. alumbrar, 
it. alluminare), v. a. Aluner. 

Aluna, alunat(1.), ado, part, et adj. Aluné, 
ée. R. alun. 

aluxa, v. a. Faire une chose dans une lu¬ 
naison favorable. 

F au aluna lou bos, se l'on vou pas que 
se chiroune , il faut couper le bois vers le 
plein de la lune, si l’on veut éviter la vermou¬ 
lure. 

Aluna, alunat (1.), ado, part, et adj. Qui a 
reçu l’influence de la lune, y. luna. 

Uno fusto ben alunado defauto jamai, 
une poutre coupée en bonne lune est toujours 
bonne; un omc ben aluna , un homme bien 
doué, bien constitué. R. à, luno. 

A LUX ACIOU X, ALUNACIEN (m.), ALUXA- 
CIÉU (1.), s. f. Alunation. R. aluna 1. 

ALUNAGE, ALUXÀGI (m.), ALUNATGE (1. g.), 
s. m. Alunage. R. aluna i. 

Alunati, v. lunati. 

ALUNCHA , AUUXCHA et AIUNCHA (rh.), 
AIOUNCHA, ALIENA, ALIEXTA (1.), ALUXCHI 
(rom. lonchar, alientar), v. a. Ëloigner, v. 
alugna, eslugna. 

Aluenchc ou aliuenchc, uenches, uencho, 
unchan, unchas, ucnchon. 
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La Vierge que nais èi l’eslello 
Qu’aliuencno de l’estèu la vélo. 

р. giéra. 

Pèr aliuncha de nous la tristesso abourrido. 

L. ROUMIEUX. 

S’aluncha, s’aliuncha, y. r. S’éloigner. 
Aluenclio-te, éloigne-toi. 

Aluncha, ado, part, et adj. Éloigné, ée, v. 
luen, uencho. 

Nous vèn d’un tèms bèn aluncha. 

F. VIDAL. 

R. luen 2. 

ALUXCHAMEX , ALIUNC1IAMEX (rh.), (rom. 
alonhament), s. m. Action d’éloigner, éloi¬ 
gnement, v. alugnamen ; distance, v. lun- 
chour. 

L’alunchamen de la patrlo. 

F. VIDAL. 

Me seguis pas de-longo en moun aliunebamen. 

R. MARCELIN. 

R. aluncha. 

aluxiero (esp. alumbrera), s. f. Alunière. 
R. alun. 

Aluouja, v. aléuja. 

ALUPA, ARLUPA (lim.), ALURPA (g.), A- 
lura (l.), y. a. Regarder fixément, convoiter, 
manger des yeux, en Languedoc, v. coube- 
seja, bêla. 

Amour m’alupo de travès. 

P. GOUDELIN. 

Sa maire estabousido, 
luels e gorjo duberts, l’alupo. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou pople, en alupant aquel aslre nouvel, 

Crèi qn’i vèn anouncia la famino o la guerro. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. à, loup. 

ALUPADIS, ISSO, s. et adj. Regard de con¬ 
voitise, coup d’œil avide, v. regardaduro; 
convoiteux, euse, en parlant du regard, v. a- 
loubati, coubés. R. alup a. 

alupaire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui convoite, v. arlupani. R. alupa. 

ALUQUEJA, v. a. Essayer de voir, v. esp in- 
ch a. 

Pèr louqueja, pantoureja 
E de pertout aluqueja. 

F. SAUVAT. 

R. aluca. 

ALUQUET, LUQÜET (g.), (esp. aluquctc), s. 
m. Allumette, en Lanquedoc, v. aluqueto. R. 
aluca. 

ai UQUETO, LUQUETO, s. f. Allumette, chè- 
nevotte, en Languedoc, v. brouqueto, candcu, 
lucruet. 

Feissoun d’aluqueto, paquet d’allumettes. 
R. aluca. 

alura (S’), (rom. aloirar, leurrer, cat. a- 
loyrar), v. r. Prendre un air aisé, se déniai¬ 
ser, se former, v. escarrabiha. 

Alura, alurat(1.), ado, part, et adj. Qui a 
des grâces, un air w aisé; fin, rusé, éventé, ô- 
tourdi, ie, v. lura. 

Tèsto alurado, tête à l’évent. 

Moun èr bien alura. 

RICHARD. 

R. à, luro. 

ALURO, ALUERO (d.), (du fr.), s. f. Allure, 
train, v. tracanat; manière, adresse, ruse, v. 
luro. 

Tis aluro me van gaire, Madeloun. 

с. BLAZE. 

ALUS, ARUS (rouerg.), (lat. hallux, pouce, 
orteil ; esp. alamud, barre de fer), s. m. 
Levier, en Rouergue et Castrais, v. aigre,pau- 
ferre. 

Alusca, v. aluca. 

ALUSENTI, ENLUSEXTI, ALITSI (rouerg.), 
(lat. allucere), v„a. Rendre luisant, v. alisca, 
escura . 

Alusenti, alusentit (L), ido, part, et adj. 
Poli, fourbi, ie. 

De boutous en couire alusentit. 

a. mir. 

R. à, lusènt. 

^ALUSIOUN, ALUSIEN (m.), ALUSlÉUfl. g.), 
(esp. alusion, it. allusione, lat. allusio, o- 
nis), s. f. Allusion. 
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L’alusiounque fanli darrié vers isarmarié de Nimes. 

arm. prouv. 

La mendro alusioun à la poulilico. 

A. TA VAN. 

ALüSSA, v. a. Soulever, remuer avec un 
levier, v. eigreja ; rouer de coups, rosser, v. 
aluda, alounza. R. alus ou aluda. 

ALÙSSI, s. m. Alcyon, selon G. Azaïs, qui 
déclare que ce mot "ne s’emploie que dans 
cette phrase : crida coumo un alùssi, crier 
à tue-tête. 

Alùssi est probablement la corruption de 
rùssi , buse. 

Alustre-balustre, v. tuste-balustre. 
aluvioun, aluvien (m.), (esp. aluvion, 
it. alluvione, rom. lat. alluvio, onis), s. f. 
t. sc. Alluvion, v. cremen, lais, palun. 

Alvèro, v. auvèro. 

ALVET (lat. alvcolus), s. f. Alvéole d’une 
abeille, dans l’Aude (G. Azaïs), v. Iran. 

alzex (rom. Alzen), n. de 1. Alzen (Ariège). 

Alzeno, v. leseno ; alzibil, v. agibit ; alzou, 
v. auzoun ; alzouno, v. auzouno. 

AM, AMB, AN, EM, EMB, EN, OM (querc.), 
ON (rouerg.), (rom. am, an, en, au, ab, cat. 
lat. ab), prép. Avec, v. amb, amè, emè. 

Les Languedociens emploient am, an, dam 
(g.), em ou en, devant une consonne: am vau¬ 
tres, avec vous, am mi, avec moi, em de pa, 
avec du pain, dam lous,. avec les; amb ou 
emb devant une voyelle : amb aquel tcms, 
avec ce temps, emb elo, avec elle ; et ambe , 
dambè ou embè devant la diphthongue iè : 
ambe ièu, avec moi. 

Les Provençaux disent amè ou emè. 

Am de, avec du ; an de, afin de, pour que, 
en Gascogne, v. and. 

Am pour avèn (nous avons), en Guienne. 

AMA, AIMA (1. g.), El ma (m. lim.), (suisse 
ama, rom. cat. esp. port, arnar, it. lat. a- 
mare), v. a. Aimer, chérir, v. estima, vou- 
lounta. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. ame, âmes, amo, aman, amas, amon. 
Mars, àimi, aimes, aimo, eiman, eimas 
ou eim'es (a. d.), aimon. 

Lang, aime, aimes, aimo, aiman, aimas, 
aimon. 


Gasc. 

àimi, aimo s, aimo, 
aimon. 

aimam, aimais, 

Lim. 

aime, èima, aimo, aimen, eima, ai¬ 
men ou àimou. 

IMPARFAIT. 

Prov. 

amave, aves, avo, 
avon. 

avian, avias, 

Mars. 

eimàvi, aves, avo 
avon. 

, avian, avias. 

Niç. 

aiynàvi, aves , avo, avan, avas, avon. 


Lim. eimavo, ava, avo, avan, ava, avan. 

Lang, aimave, aves, avo, àven, aves, àvou. 

Béarn, aimàbi, abcs, abo, àben, àbets, àben 
ou abon. 

Gasc. aimàuoi, auos, auo, auon, auots, 
auon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. amère, ères, è, erian, crias , èron. 

Mars, eimèri, ères, è, erian, crias, èron. 

Lang, aimèri, ères, èt, èren, èrets, èron ou 
aimeri, ères, èt, èn, ès, èrou. 

Gasc. aimèi, ès, èc, èn, èts, èn. 

Béarn, aimèi ou aimé, as, a, èm, ets, an. 

Lim. cimèi, èrei, è, èren, èrci , èren ou 
è?'ou. 

FUTUR. 

Prov. amarai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Mars, cimarai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Lim. cimarai, ra, ro, ren, rei, ran ou rau. 

Nie. aimerai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Lang, aimarèi, ras, ra, ren, rès, ran ou 
rou. 

Gasc. aimarèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. amarièu, riès, riè, rian, rias, rien. 

Niç. aimerti, ries, r\o, rian, rias, rïon. 

Lang, aimarièi, riès, riè, rien, riès, rièu 
ou dimarioi, riès, riè, rion,riots, 
rion. 


ALUSSA — AMADOU 

Gasc. aimari, riès, riè, rièm, rièts, rièn. 
Béarn, aimari, rès, rè, rèm, rets, rèn. 

Lim. eimario, ria, rio, rian, ria, rian 
ou riàu. 

IMPÉRATIF. 

Prov. amo, amen, amas, ou (m.) aimo, ei- 
men, eimas. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. qu'ame, âmes, ame, amen, amès, a- 
mon. 

Mars, qu'àimi , aimes, aime, eimen, ci- 
mès, aimon. 

Lang. qu 9 aime, aimes, aime, aimen, ai- 
mets, aimon. 

Gasc. qu'ùimei, aimes, aime, aimen, ai- 
mets, aimen. 

Lim. qu'aime, èimei, aime, eiman, ei- 
mei, èiman. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qu'amèsse, èsses, èsse, essian, es- 
. sias, èsson. 

Mars, qu'eimèssi, èsses, èsso, essian, essias, 
èsson. 

Lim. qu'eimèsso, èssa, èsso ou èi, essam, 
essa, èssan ou èssou. 

Lang, qu'aimèssi, èsses, èsse, èssen, ès- 
sets, èsson. 

Gasc. qu'aimôussei, ousscs, ousse, essem, 
essets, èssen. 

Béarn, qu'aimàssi, asses, asse, àssem, às- 
sets, àssen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Amant, aimant (1. g.), cimant (m. lim.). 
Ama pèr pa^ioun, aimer avec passion; 
ama de, aimer à ; ama mai, ama miêus, ai¬ 
mer mieux, préférer ; ame tout, ame de 
tout, j’aime tout; amavonres, ils n’aimaient 
personne; amarièu quand la mar bramo, 
j’aimerais le rugissement de la mer; amo 
que l'cscouton, il aime qu’on l'écoute; âmes 
que te vanton, tu aimes à être vanté; l'a- 
mesf l'aimes (m.)? l'aimos (1.)? cri que 
l’on adresse à un ivrogne. 

Qu la regardo, fau que l’ame. 

c. BRUEYS. 

prov. Tau dis ama cadun 

Que noun amo degun. 

— Fau bén counèisse avans d’ama. 

— Qu amo Martin 
Amo soun chin. 

ou (!•) . . . 

Qui aimo mi 
Aimo moun chi. 

— Qu amo li bèsti, amo li gènt. 

S’AMA, s’eima (m.), v. r. S’aimer ; se plaire. 
S’amo qu'èu, c’est un égoïste; me i'ame 
pas, je ne m’y plais pas ; tant s’amavon 
mouri coume vièurc, ils aimaient autant 
mourir que vivre. 

prov. Quau s’amara, que se garde, 

celui qui s’aime doit veiller sur lui-même. 

Ama, eima (m.), aimat (1. g.), ado, part, et 
adj. Aimé, ée. 

Avè ama, avoir aimé; èstre ama, èsse 
eima (m.), être aimé; tôuti li femo qu'ai 
ama, toutes les femmes que j’ai aimées. 

O Magali ma tant amado. 

MIRÈIO. 

Aimadet, eto, dim. lang. d 'aimat, ado. 
ama, amac (1.), (cat. esp. hamaca, it. a- 
maca, néerl. hangmak, lat. armamaxa, li¬ 
tière), s. m. Hamac, lit suspendu, v. brande, 
pavaioun. R. amaga? 

ama, amach (1.), (lat. hamaxa, voiture), 
s. m. Traîneau, ramasse, dans les Gévennes, 
v. grepo, liso, tirasso ; herse de labour, v. 
èrpi, rosse ; pour huche, v. mastro. 

Ama, v. amar. 

AMABLAMEN, EIMABLAMEN (m.), AIMA— 
BLOMEN (b.), A 1 MAPLOMEN (1), (rom. amada- 
ment, cat. amablement, esp. amablemente, 
it. amabilmente), adv. Aimablement, v. pou- 
lidamen. R. amable. 

AMABLAS, AIMABLAS (1. g.), ASSO, adj. 
Fort aimable, ironiquement, v. bravas; ob¬ 
séquieux, euse, v. fatigant. 


Ses aimablas (1.), vous êtes gentil. R. a- 
mable. 

AMABLE, AMIABLE (g.), EIMABLE (m.), AI¬ 
MABLE, AIMAPLE (1. g.), A B LO, APLO (rom. 
cat. esp. amable, port, amavel, it. amabile, 
lat. amabilis), adj. Aimable, v. aènt; Ama¬ 
ble, nom d’homme et de femme aont le dim. 
est Mabloun, ouno. 

Amable à la coumpagno, aimable en so¬ 
ciété ; amàbli qualita, aimablos qualitats 
fl.), aimables qualités ; amàblis orne, aima¬ 
bles ornes (1.), hommes aimables. 

Noun fi a rèn de plus amable. 

C. BRUEYS. 

Gràci à sis amàblis engano. 

F. DU CAULON. 

Sant Amable, saint Amable, patron de 
Riom en Auvergne, mort en 475. 

AM A BLET, AIMABLET, ALMABLOT et AI3IA- 
blou (1.), eto, OTO, OUNO, adj. Assez aima¬ 
ble, gentillet, ette, v. bravet, gentoun. 

Vieiet, mai aimablet, s’apello Anacreoun. 

L. AUBANEL, DE NIMES. 

E de-que-z-as, ma Raiouleto? 

Li dis d’uno voues aimableto. 

LAFARE-ALAIS. 

Èro aimabloto e galantouno. 

G. AZAÏS. 

R. amable. 

A 31A BLET A , AIMABLET AT et AI3IAPLISO 

(1.), (it. amabilité, esp. amabilidad, lat. 
amabilitas, atis), s. f. Amabilité, v. ave- 
nènço, gàubi. R. amable. 

A3IACHOUTI, AMACHOÜTIT (1.), IDO, adj. 
Sournois, oise, sombre et immobile, sembla¬ 
ble à un hibou, v. sournaru, tapo-cliot. 

Amachouli, pensatiéu. 

J. GAIDAN. 

Amachouli soulo soun capelas. 

S. LAMBERT. 

R. à, machoto. 

A3IADIÉ, MADlE(rom. madré, ir .madrier, 
esp. madero, lat. materies), s. m. Varan¬ 
gue, membre de la quille d’un navire, v. 
piano, varenglo ; bau, v. bau. 

Se coucoulucho lou plen dis amadié. 

CALENDAU. 

A3IADIERO, A3IADIÈIRO fl ), s. f. Espace qui 
existe entre les varangues a’un navire. R. a- 
madiè. 

A31 ADIEU (rom. Amadieus, port. cat. Ama- 
deu, esp. it. Amadeo, b. lat. Amadeus, A- 
medeus), n. d’h. Amédée ; Amadieu, Amadeu, 
Amadei, Amondieu, noms de fam. mérid. R. 
ama, Dièu. 

A3! ADI NO, n. de f. Amadine, nom de femme 
usité en Béarn au 14° siècle. R. amado. 

A3IADIS, AI3IADIS (1. g. b.), isso (rom. a- 
matiu, it. amativo), adj. Qui peut ou qui 
doit être aimé, ée, v. amable; Amadis, nom 
romanesque. 

Camiso à VAmadis, chemise à amadis, v. 
margoun. R. ama. 

A3IADOU, AI3IADOU (1. b.), AI3IADÈ (g.), 
ouro, èro (rom. amador, aymador, cat. 
esp. port, amador, it. amadore, lat. ama- 
tor), s. et adj. Amateur ; ajnant, aimant, 
ante , v. amaire ; Amadou , nom de fam. 
lang. 

La Soucieta dis Amadou, nom d’un cer¬ 
cle de jeunes gens qu’il y avait à Arles au¬ 
trefois. 

E de-longo venien lois amadou voulàgi. 

A. CROUSILLAT. 

Perqué n’as-tu tant d’amarou 
Pèr toun aimadou ! 

C. DESPOURR1NS. 

Sant Amadou, saint Amadour, le Zachée de 
l’Evangile et l’époux de sainte Véronique, qui 
vint, selon les légendes, évangéliser l’Aqui¬ 
taine et termina sa vie dans une solitude du 
Querci nommée depuis Rocamadour, v. roco- 
amadou. Une vie de saint Amadour, texte 

rovençal du 14 e siècle, a été publiée par V. 

ieutaud (Marseille, 1878) ; planta coume 
sant Amadou, planté comme une borne. 

prov. En car e en os, coume sant Amadou. 
















amadou, s. ni. Amadou, agaric qui prend 
feu facilement, v. basano, cinso, esco. 

Prene coume d’amadou , s’allumer rapi¬ 
dement; Jla coume d’amadou , mou comme 
de la chine. 

La pèl das ornes sens coulou 
Es pus seco que d’amadou. 

C. FAVRE. 

R. amadou 1. 

AMADOU (SANT-), (rom. Sant Amador), 
n. de 1. Saint-Amadou (Ariège). 

AMADOUA, AMIADA, ABIADA (1.), ABIATA 
(for.), (rom. amiotar), v. a. Amadouer, ca¬ 
resser, flatter, v. amistousa, amaniaga, a- 
mansi. 

L’amadouavo am la plèjo d’or. 

J. AZAÏS. 

Pèr miel m’amiada. 

L AF ARE-A LAIS. 

Amadoua, amiadat (1.), ado, part, et adj. A- 
madoué, ée. R. amadoura. 

AMADOUAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui amadoue, qui apaise, flatteur, 
euse, v. ahscairc ; fabricant ou marchand 
d’amadou. R. amadoua, amadou. 

amadoura , aimadoura (g.), v. n. Poéti¬ 
ser, chanter les amours, en Guienne, v. feli - 
breja. R. amadou. 

Âmadriado (esp. it. Amadriade, cat. Ha - 
madriade, lat. Hamadryas, adis), s. f. Ha- 
madryade, nymphe des bois, v. ninfo. 

Avié tuât l’Amadriado. 

C. FAVRE. 

Amadu,uro, v. madur, uro. 

AMADURA, MADURA, AMUEIRA, AMUIRA, 
ameira et meira (a.), (rom. madurar, lat. 
admaturarc), v. a. et n. Mûrir ; amener à 
suppuration, apostumer, v. amcrgi, madura. 

Bèu fru dôu paradis, l’amour vous amaduro. 

L. ROUMIEUX. 

S'amadura, v. r. Mûrir, s’aoûter; aboutir, en 
parlant d’un abcès, v. abragui. 

Eiço s’amaduro , ceci s’apprête, c’est im¬ 
minent; raumas que s’amaduro, rhume qui 
se mûrit ; mi souliè s’amaduravon, mes 
souliers étaient presque usés. 

prov. Emé lou tèms li nèspo s’amaduron. 

Amadura, amadurat (1. g.), ado, part, et adj. 
Mûri, ie. R. à, madur. 

AMADURADO, MADURADO, S. f. Quantité 
de fruits qui mûrit à la fois ; période de cha¬ 
leur qui mûrit. R. amadura. 

AMADURA IRE, ARELLO, AIRO (L), S. et adj. 
Qui amène à maturité, maturatif, ive. 

Lou soulèu es un bon amaduraire , le so¬ 
leil mûrit vite. R. amadura. 

am A dur A xuo (rom. cat. maduresa), s. f. 
Aoûtement, action de mûrir, maturation, v. 
madurcsoun. 

O paire de l’amaduranço, 

O toumple d’or de l’aboundanço. 

G. B.-WYSE. 

R. amadura. 

amadureja, v. a. Commencer à mûrir, v. 
veira. 

L'èr l’amadurejo. 

P. BONNET. 

R. à, madur. 

AMADURUN, madurun, s. ni. Maturité, état 
de ce qui est mûr, v. madureta. 

Pero que toumbo d’amadurun, poire trop 
mûre; magnan que se foundon d’amadu¬ 
run, vers à soie qui dépérissent, faute de ra¬ 
mée pour filer leur cocon. R. amadura. 

AMAGA, MAGA (1.), AGAMA (viv.), (rom. a- 
magar, esmagar, cat. amagar, celt. mag, 
magus, demeure, refuge), v. a. Envelopper, 
couvrir avec soin, cacher, réchauffer, abriter, 
thésauriser, v. acata ; serrer, réunir, v. rc - 
jougne. 

Amague ou amcvgui (1. g. m.), agues, ago, 
agan, agas, agon. 

Amago-me, couvre-moi bien ; amago tis 
ounto, couvre ta pudeur; t’amagarai pas, je 
ne t’épargnerai pas. 

Entre li pie de soun faudau 
T’amaguè bèn, moulet e caud. 

A. MATHIEU. 


AMADOU — AMALGAMA 

S 1 AMAGA, v. r. S’envelopper de couvertures, 
se tapir dans ses draps, se blottir pour se dé¬ 
fendre du froid, se musser ; t. de chasse, se 
raser, v. amata; se cacher, v. escoundre. 

En van dins moun castèu iéu m’amague em’escounde. 

G. B.-WYSE. 

De tu, fidèl, noun m’amagàvi. 

Quand veniè mepoutouneja. 

j. AZAÏS. 

Uno sardo, un tros de pa, 

Chuco la mico, vait’amaga, 

dicton enfantin usité au jeu de cligne-musette, 
dans le Tarn. 

Amaga, amagat (1. g.), ado, part, et adj. En¬ 
veloppé, caché, ée, tapi, ie; abattu, ue, af¬ 
faissé, ée; Amagat, nom de fam. lang. 

D’amaaa, à l’amagat (1. g.), en tapinois; 
venguè a’amagado , elle vint en cachette; 
sens ccrcà Vamagat (L), sans chercher à se ca¬ 
cher; à l’amagat das Sarras ins (Birat),à l’insu 
des Sarrasins ; a d’argent amaga , il a de l’ar¬ 
gent caché, se dit de quelqu’un qui parle seul ; 
lou fiô’s amaga, le feu est couvert; pèiro 
amagado, jeu du furet, v. rescosso ; pa de 
l’Amagat, pain mollet fait par un boulanger 
de ce nom, à Toulouse, au temps de Goudelin. 

Amagàclis, ados, plur. gasc. d ’amaga, 
ado. 

AMAGADAMEN, AMAGADOMEN (1.), (rom. 
cat. amagadament), adv. En cachette, mys¬ 
térieusement, v. escoundoun. 

Ne porlon, la nueg escura, 

Los frugz tôt amagadamen. 

BREVIARI d’AMOR. 

R. amaga. 

amagadou, amagatôri, s. ni. Cachette, 
couverture, lieu où l’on se tapit, v. cauno, 
escoundudo. 

Vitamen s’embournè dins soun amagadou. 

ARM. PROUV. 

Lou bestial espauril d’un ta rabent auratge 
Se cour agouruda dins sous amagadous. 

p. GOUDELIN. 

R. amaga. 

Amagagna, v. magagna. 
amaga ire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui enveloppe, couvre, cache ; thésauriseur, 
euse, v. acampaire ; butor, oiseau qui se tapit 
dans les marais, v. bitor, brutiè. 

L’amagaire d’argent, dins sa croto prefounso, 

A bèu gausi soun tèms à n’en faire mouloun. 

GRANIER. 

AM AG AMEN (rom. cat. amagament ), s. ni. 
Action d’envelopper, de cacher, de se tapir, v. 
acatage. R. amaga. 

Amagasina, v. enmagasina. 

A M ag ata I, amagatal (L), (rom. amaga- 
tailh, cat. amagatall ), s. m. Cache, réduit, 
v. escoundudo. 

Pèr soun amagatal troubèt uno cabano. 

A. mir. 

L’engragno a desparrat de soun amagatal. 

M. BARTHÉS. 

Italia fo dita Latium, que vol dire amagatall. 

ATLAS CATALAN, 1574. 

R. amagat. 

• amagatous (d’), loc. adv. En cachette, en 
tapinois, en Languedoc, v. escoundoun. 

Despioi, lou nadiuel es d’amagatous au pèd de 
l’aubre. 

FABLE POP. DE L’ORVET ET DU ROSSIGNOL. 

R. amagat. 

Amagena, v. imagina. 

AMAGESTRA, ENM AGISTR A (rom. amajCS - 
trar, amayestrar, amaestrar, cat. esp. a- 
maestrar, it. ammaestrare), v. a. Disposer, 
dresser, élaborer, v. cmestra, prépara. 

Iéu l’ai facho, aquelo menèstro, 

Digue Mirèio : s’amagèstro 
Quaranto jour sus la fenèstro. 

MIRÈIO. 

Jésus n’es ana pourta 
Lou dina h sis aposto : 

Lis a bèn enmagistra, 

Pèd e man i’a fa lava 

CH. POP. 

R. à, magistre. 

Amagina, v. imagina ; amagio, v. magio ; 
amagnaga, v. amaniaga. 


n 

amago-que-tu-l’as, s. m. Jeu du furet 
ou decache-cache-mitoulas, v. bago, niquet - 
niquet , pèiro-rescosso. R. amaga, que, tu, 
l'as. 

amagoun, s. m. Alouette lulu, oiseau qui 
se tapit, v. bedouvido, coutelou, petour- 
lino, tribu, seculo. 

Quau saup quant n’agantavon, de guigno-co e 
d’amagoun ! 

B. LAURENS. 

R. amaga. 

Amagri, amagria,v. ameigri; amai, v. emai; 
amai, v. au-mai. 

A mai A, am A LH A (L), v. n. Cheminer, dans 
l’Hérault, v. camina; pour s’inquiéter, v. es - 
mai a. 

Lou poulit miôu falet ailai davans amaio. 

A. LANGLADE. 

R. maia 2. 

AMAIAXCHA (s’), v. r. Mûrir jusqu’à deve¬ 
nir mou, dans le Var, v. marfi. 

Li sorbo s’amaianchon sus la paio, les 
cormes mûrissent sur la paille. 

Pèr faire de bon oli, fau pas leissa amaiancba lis 
ôulivo. 

J.-J. BONNET. 

Amaiancha, ado, part. Mûri, ie. R. ame- 
lanclio. 

Amaié, v. amelié ; amaigri, v. ameigri; a- 
maina, v. ameina ; amainadat, v. ameinada. 

AMAINO. s. f. t. de mar. Amaine, cheville 
qu’on passé à l’un des montants de la ram- 
bade, pour y enrouler l’hisson de trinquet. R. 
ameina. 

Amaio, v. maio; amaira, amairasssi, v. a- 
meira, ameirassi. 

AM A IRE , AIMA IRE (1.), ARELLO, AIRIS , 

airo (rom. amairc, amairitz, it. amatore, 
trice, lat. amator, amatrix), s. et adj. Celui, 
celle qui aime, amant, aimant, ante, v. ami, 
amourous, calignaire ; Lamayre, nom de 
fam. mérid. 

Lou poutoun brûlant d’un amaire 
Es un fié que rimo lou cor : 

Lou tèndre poutoun d’uno maire 
Es un baime sènso remors. 

DELPHINE ROUMIEUX. 

Calignariés la femo enca mai amarello. 

T. AUBANEL. 

R. ama. 

Amairit, v. ameiri ; amaisa, v. ameisa ; a- 
maissou, v. meissoun ; amaissouna, v. meis- 
souna ; amaitina, v. amatina. 

amaJENCA, v. a. Ébrancher, briser, abîmer, 
v. majenca, amaluga. 

Amajcnque, ques, co, can, cas,con. 

L’amajcnque d’un cop de poung, il le 
brisa d’un coup de poing. 

S’amajenca, v. r. Se briser, s’abîmer. R. à, 
majenc. 

Àmala, v. amali ; amalaguro, v. amaluga- 
duro ; amalauteja, v. malauteja. 

AMALAUTI, EXMALAUTI, AMARAUTI (m.), 
(rom. enmalautir, it. ammalattire) , v. a. 
Rendre malade, v. magagna. 

Amalautisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’amalauti, v. r. Tomber malade. 

S’amalautiguc , s'amalautisquèt (1.) , il 
tomba malade. 

Amalauti, amalautit (1.), ido, part, et adj. 
Miné par la maladie. 

Trouvant lou biôu amalauti. 

S. LAMBERT. 

R. à, malaut. 

Amalbic,v. mauvisc; amaleba,v. man-leva. 

AMALECITO (cat. it. esp. lat. Amalecita), 
n. p. Amalécite, nom de peuple. 

Amalenco, amalenquié, v. amelenco, ame- 
lenquié ; amalet, v. oumoulet. 

AMALGAMA (cat. esp. port, amalgamar, it. 
amaigamare) , v. a. Amalgamer, v. mescla. 

Amalgama, amalgamat (1. g.), ado, part, et 
adj. Amalgamé, ée. 

Tant de plat diferènt pèr forço amalgama. 

A. BOUDIN. 

De tout rèng, de tout âge, ensèmble amalgamais. 

JOURDAN. 

R. amalgamo. 
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AMALGAMO, 3IA11GA3I AGE (rh.), (cat. it. esp. 
amalgama, port, amalgamo), s. ni. Amal¬ 
game, v. mesclo. 

AM ALI, A 31A LOUSI (lilll.), A3IA LA, MALA 

(rom. amalar, enmalezir, esp. amalar, it. 
ammalare), v. a. Rendre mauvais, irriter, 
endolorir, v. encagna, cnmali, entahina. 

Amalisse, isses, is, issèn, issès, iss on. 

Amalisquèl nia fèbre faribolo. 

J. JASMIN. 

S’amali, v. r. S’irriter, s’enhardir ; pour dis¬ 
paraître, v. avait. 

S’amali sus, s’acharner sur. 

Am ali, amalit (1. g.), ido, part, et adj. Ir¬ 
rité, ée, malin, igné ; acharné, décidé, ôe ; 
maudit, ite ; mal levé, ée, gras-cuit, en par¬ 
lant du pain, v. acoudi , disse. 

Noun signes amali, ne soyez point irrité ; 
la danso es amalido, la danse est passion¬ 
née. R. à, mau. 

AMALICIA, AMAUÇA, ANMALIÇA (lOUerg.), 
EIMALICIA (d.), (it. ammaliziare ), v. a. Ir¬ 
riter, courroucer ; inspirer de la malice, v. en- 
malicia, enmaligna. 

Amalicie, icies, i cio, ici an, icias, ïc ion. 

S’amalicia, v. r. Se courroucer. 

Lou presicadous'amaliciant e brassejant. 

ARM. prouv. 

prov. Quand coumaire s’amaliçon, 

Verita se descubrisson. 

Amalicia, amaliciat (1.), ado, part, et adj. 
Irrité, courroucé, ée. 

prov. Amalicia coume un vaqueiriéu. 

R. à, maliço. 

amaliciado, maliciado, s. f. Emporte¬ 
ment, courroux passager, v. espetourido ; 
vent froid et bruineux de peu de durée, v. 
bourrascado. 

Aco 's uno amaliciado de tèms , cela n’est 
qu’une bourrasque. R. amalicia. 

AMALICIAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. 
Celui, celle qui irrite, v. encagna ire. R. ama¬ 
licia. 

amalimen, s. in. Irritation, v. encagna- 
men. R. amali. 

Amalou, v. malou; amalousi, v. amali. 

AMALTÈIO (cat. esp. Amaltea , lat. Amal- 
thea), n. p. Amalthée. 

AMALU, A3IARU (m.), AMALCC (1.), s. ni. 
Entr’ouverture, dislocation des hanches, in¬ 
commodité du cheval produite par un grand 
effort, v. escart; pour hanche, croupion, v. 
malu. 

Rounipras au sôu toun amalu. 

A. ARNAVIELLE. 

R. amaluga. 

AMALUGA, AMALUGA, ENMALUGA , EI3L1- 
LUGA, MALUGA, MALHUGA et MALHUCA (1.), 
EM A LUC A, EMBALUCA, DEMALUCA (rouerg.), 
(rom. malhucar), v. a. Déhancher, éreinter, 
échiner, excéder, v. assanca, arrena, des- 
loumba, desmctluga; rouer un criminel, v. 
roumpre. 

Amalugue , gués, go, g an , gas, gon. 

En fasènt si countour, la co lis amalugo. 

J. DÉSANAT. 

De cop de poung l’amaluguèron. 

A. BIGOT. 

S’amaluga, v. r. Se déhancher, se briser les 
membres, se meurtrir. 

Amaluga, amalugat (1.), ado, part, et adj. 
Déhanché, échiné, roué, ée ; moulu de coups, 
de fatigue. 

Chivau amaluga , cheval entr’ouvert. R. 
à, maluc. 

A3IALUGADIS, MALUGADIS (m.), ISSO, adj. 
et s. Ereinté, ée, v. arrena. 

Separon de dons pas lei dous malugadis. 

SÉDAILLAN. 

II. amaluga. 

AMALUGADURO, AMALAGURO, S. f. Krein- 
tement, grande fatigue, v. ablasigaduro, 
sounsido. R. amaluga. 

amalugàge, amalugâgi (m.), s. m. Action 
de déhancher, d’éreinter, v. escrancaduro. 
R. amaluga. 


AMALGAMO — AMANT 


AMALUGA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui déhanche, éreintant, ante, v. 
aelinant R. amaluga. 

AMAN, s. m. Ilaman, toile de coton du Ben¬ 
gale. 

amaxa (esp .amaüar, it. amanare),v. a. 
Cueillir à pleine main, empoigner, v. aganta; 
rassembler, ramasser, ramener, amonceler, 
mettre en tas, v. acampa; habituer la main, 
exercer, v. adesa v mettre à portée de la main ; 
emmancher, v. enmancha ; morigéner, v. en- 
dôutrina. 

Amana de pero, cueillir des poires; amana 
lou papic, t. de papetier, faire les mains de 
papier, rassembler et apparier les feuilles. 

Amano la glèri. 

CALENDAU. 

Car amanant lous pascajous, 

Lous melèt pèr-dejoust sa vèslo. 

J. CASTELA.' 

S’amana, v. r. Se rassembler, rentrer au 
logis. 

Amana, amanat, (1.), ado, part, et adj. A 
portée de la main, rassemblé ; habitué, ée ; 
qui sied bien à la main ; emmanché ; em¬ 
pressé, ée. 

Es pancaro proun amana, il n’est pas 
encore bien en main, pas encore assez exercé; 
sias ben amanado, vous ôtes bien pressée. R. 
à, man. 

amaxada, 3i axa DA, v. a. Ramenerau trou¬ 
peau, réunir en troupeau, v. recampa ; pren¬ 
dre à pleine main, empoigner, serrer, v. a- 
plampougna. 

L’esquerro que l’amanado. 

A. FOURÈS. 

R. à, manado. 

amaxadou, s. m. Rancher, pièce de bois 
garnie de chevilles qui servent d’échelons, v. 
escalassoun. R. amana. 

Amancipa, v. émancipa. 

A3IAXCO, AI3IAXÇO (1.), (rom. amansa, ai- 
mansa), s. f. Affection, attachement, amour, 
v. amour. 

Dins lou gaucli d’aimanços premièiros 
Anavon Viviano e Merlin. 

L. DE RICARD. 

R. ama. 

A3IAXU (rom. Amand, Chaman , lat. A- 
mandus), n. d’h. Amand. 

Sant Amand, saint Amand, archevêque de 
Bordeaux, mort en 431 ; saint Amand, abbé 
de Lérins, mort vers 720. 

AMAND (saxt-) (rom. Sant Aman, Sen 
Chaman, b. lat. Sanctus Amandus), n. de 
1. Saint-Amand (Dordogne). 

Amanda, v. emenda. 

AMANDEISO, s. f. L’Amandeise, montagne 
des Basses-Alpes. 

AMAXDIX, AMA VDI (1.), n. d’h. Amandin. 

Sant Amandin , saint Amandin ou Aman- 
dis, confesseur, honoré à Clermont-Ferrand. 
R. Amand. 

AMAXDIX (SAXT-), n. de J. Saint-Amandin 
(Cantal). 

A 3i axe J A (s’), S’AMAXEIA (b.), v. Se dé¬ 
pêcher, faire vite un travail manuel, en Gas¬ 
cogne, v. despacha, amarvi. R. à, man. 

a 3i axela, AMARELA (1.), v. a. Mettre en 
petits paquets, empaqueter, ramasser dans un 
sac, v. empaqueta ; diviser en petites quan¬ 
tités, v. apaqueta. 

Amaneile , elles, ello, clan, elcts, ellon. 

Amanela, amanelat (1.), ado, part, et adj. 
Mis en paquets. R. amanèu. 

AMANELOUN, A3IARELOU (1.), s. m. Petit 
paquet, y. paquetùun. R. amanèu. 

AMANÈS (rom. manecs, fixe, arrêté, ou lat. 
ad manus), adv. A portée de la main, qu’on 
peut avoir à l’instant ; à profusion, v. bôudre. 

A tout amanès, il a tout sous la main. 


Lou leitour que vèu counèisse aquéu patroun, l’a 
amanès. 


H. LAIDET. 


AMANÈU, AMANÈL (1.), A3IARÈL (rouergA 
s. m. Paquet, v. manoun; petite quantité (le 
grain ou de légumes qu’on porte au fond d’un 


sac, v. culachoun, escachoun ; touffe de 
plantes, bouquet d’arbres, v. tousco. 

Amanèu de primaio, paquet de menu 
linge ; amanèu de clan , trousseau de clefs. 
R. à, man. 

A3IAXIAGA, A 31 ag x AG A (cat. amanyagar), 
v. a. Caresser affectueusement, amadouer,’ 
flatter, v. amansi , amistousa, maniagueja. 
Amaniague, gués , go, gan, gas, gon. 
Garouno 

Que t’amaniago e te courouno. 

J. LAURÈS. 

T’amaniaguèt d’abord avans de le fa ’sclavo. 

r» . . A - mir. 

R. a, mamac. 

A3IANIAG4DQ, s. f. Caresse, flatterie, en 
Languedoc, v. flatingo. 

Auriô pas passai un soûl jour 
Seus i fa quauco amaniagatlo. 

n . a. MIR. 

R. amantaga. 

A31ANIÉU (rom. Amanieu, b. lat. Ama- 
neus, lat. Emmanuel), n. p. Amanieu, nom 
fréquent en Gascogne, au moyen âge, v. En- 
manuèl, Manivet. 

Amanieu de Sescas, troubadour du 13 e 
siècle. 

A3IANIT, ido, adj. Pourri à l’intérieur, en 
parlant du bois, dans le Rouergue, v. manat 
AMAXS, CHAMANS, CHA3IANT (rom. A- 
mans , Amants, Chaman, lat. Amantius), 
n. d’h. Amant, Chaînant, v. Chaînant jn om 
defam. mérid. 

Sant Amans, saint Amant ou Chaman t 
premier évêque de Rodez, au 5 e siècle ; saint 
Amance, évêque de Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux, au 5 e siècle ; saint Amant, évêque de 
Lodève. 

AMANS (SANT-), (rom. Sant Amans , b. lat. 
Sanctus Amantius), n. de 1. Saint-Amans 
(Lozère, Aveyron, Hérault, Gard, Tarn-et- 
Garonne) ; Saint-Amans-la-Bastide (Tarn), pa¬ 
trie du maréchal Soult ; nom de fam. mérid. 

A3IAXSET (sant-), n. de 1. Saint-Amanset 
(Tarn). R. Sant-Amans. 

A3IAXSI (cat. esp. amansar, it. amman- 
sare), v. a. Amadouer, apprivoiser, apaiser, 
adoucir, v. ameisa, amistousa. 

Amansisse, isses, is , issèn, issès, isson. 
Toun regard amansis l’amo. 

a. rous. 

Lou fres alen qu’amansis, pèr lou daiaire lou 
reganèl de miejour. 

A. ARNA VIELLE. 

S’amansi, v. r. S’apprivoiser, s’adoucir. 
Amansi, amansit (l.J, ido, part, et adj. Ama¬ 
doué, ée. 

Lauro, amansido envers soun triste amaire. 

F. MISTRAL. 

R. à, mansé. 

A3IAXSI3IEX (esp. amansamicuto), s. m. 
Apprivoisement, apaisement, v. aprivada- 
men. R. amansi. 

AMANT, aimant (g.), axto (rom. aman, 
amans, port, it, esp. amante , lat. amans, 
antis), adj. et s. Aimant, amant, ante, v. a- 
mourous, calignaire , fringaire. 

Se vous avès chanja d’amant, 

Iéu pourrai chanja de mestresso. 

CH. POP. 

L’amour pren pèr la man 
Li nèvi ben amant. 

T. AUBANEL. 

Souto lou bos que trefoulis 
Coume a l’espèro d’uno amanlo. 

ID. 

R. ama. 

AMANT, EI3ÏANT, E3IAXT (rll ),AIMANT, AU- 
rlmax (L), aslmax (g.), (rom. ayman, ari- 
man, aziman, port. esp. iman, b. lat. amans, 
lat, adamas , antis), s. m. Aimant, minéral^ 
v. boussolo , calamito ; Aiman, nom de fam. 
provençal. 

Pèiro d’amant, pierre d’aimant. 

Coume toumbo lou ferre e s’estaco à l’eimant. 

CALENDAU. 

L’airnant n’a pas d’efèt ni pus proumt ni pus viéu. 

P. GOUDELIN. 

































L’or es l’aimant que tiro tout. 

ceren. 

Mon Aziman , nom par lequel Bertrand de 
Born désignait sa dame. 

AMAXTA, EIMAXTA, AIMANTA (1.), Y. a. 
Aimanter. . . 

Amanta, aimantat (L), ado, part, et adj. Ai¬ 
manté, ée. R. amant 2. 

AMAXTA, AMANTOULA (1. g.), (esp. cnnan- 
tar , it, amantare, it. L. lat. ammantare), 
v. a. Couvrir d’un manteau, v. enmantcla ; 
revêtir, envelopper, v. acata ; butter une 
plante, v. caussa. 

Ourdich un grand lapis de flous 
Dôu quau tout lou moun ero amanto 
g. d’astros. 

S’amanta, s’amantoula, y. r. S’envelopper 
d’un manteau. 

Laisso-me veni dins ta capo 
M’amantoula. 

M. LACROIX. 

Quand le cèl, en plen jour, s’amantoulod’oumbratge. 

P. GOUDÊLIN. 

Amanta, amantat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
veloppé d’une niante, revêtu, ue. 

Serious coumo un papo e de rouge amantat. 

l. vestrepain. 

B. à, manto, mantoul. 

amantasta, y. a. Pêcher avec les mains, 
chercher à prendre le poisson sous les pierres 
ou dans ses réduits, en Rouergue. R. à, man , 
tasia. 

AMAXTELI, enmantelit(1.), ido, part, et 
adj. Qui traîne les ailes, en parlant d’un oi¬ 
seau, y. mantelct. 

Soun muls, amanteiits, ajoucats sus las brancos. 

B. FABRE. 

R. à, mantèu . 

AMAR, AMA et AMAKE (1. g.), ARO (rom. 
amar , ara, cat. amarch , port. esp. amargo, 
it. amaro } lat. cimarus), adj. Amer, ère; 
pénible, dur, ure ; rude a la culture, en par¬ 
lant d’une terre neuve qui n’a point subi en¬ 
core les influences atmosphériques, v. aisse, 
racle; Amard, Hamard, Amardel, noms de 
fam. mérid. v. Eimar. 

Amares, amàris , aros } plur. lang. d’a- 
mar, aro. 

Mino amaro , mine rébarbative ; bcllo- 
maire amaro , belle-mère acariâtre ; amàri 
lagremo , larmes amères ; es bèn amar pèr 
ieu, il est douloureux pour moi. 

prov. Amar eoume de fèu, coume uno purgo, 

Coume d’aloues, coume uno cauco-trepo. 

— Ço qu’es amar a la bouco es dons au cor. 

— Soun amaro, disié lou reinard di cerieso. 

— Ventre plen, cerieso amaro. 

amar, s. m. Amer, amertume, y. amarun; 
germandrée petit chêne, plante, v. calamen- 
dric. 

Noun sente l’amar ni lou dous. 

c. brueys. 

prov. Qu l)éu amar, noun pou escupi dous. 

R. amar J. 

AM ara (port, amarar), v. a. Risquer, ha¬ 
sarder, lâcher, v. alarga, avara ; tremper, 
inonder, submerger, v. alacct. 

prov. Amara ’no sardino pèr avé’n toun. 

S’amara, v. r. Se risquer, se lancer dans la 
haute mer, v. enmara. 

Plus avant moun pèd noun s’amaro. 

G. ZERBIN. 

Amara, amarat (1.), ado, part, et adj. Ris¬ 
qué, aventuré; inondé, submergé, ée. 

Coumuniavo, tout chope enquèro 

Del sang de sous mièi-frais dount es tout amarat. 

J. JASMIN. 

R. à, mar. 

amara, y. a. Tasser, fouler, endurcir la 
terre, en bas Limousin, v. afegi, amarsi, mar- 
ja; pour amarrer, attacher, amonceler, v. ci- 
marra. 

S’amara, y. r. Se tasser, se durcir, se seller. 

Pan amara, pain mai levé. R. amar. 

AMARAMEX, AMAROMEX (L), (rom. amar- 


AMANTA — AMARILIS 

gosament, cat. amargament, it. amara- 
mentc, esp. port, amargamente ), adv. Amè¬ 
rement. 

Amaramen adoulentido. 

ARM. prouv. 

R. amar. 

amarax, amara (L), axo (lat. amarans), 
adj. Qui porté des fruits amers. 

Ameliè amar an, amandier amer. R. amar. 

amaraxd (h. lat. amarandus), n. d’h. A- 
marand, Amaranthe. 

Sant Amarancl, saint Amaranthe, évêque 
d’Albi, martyrisé au 8° siècle. 

AMARAXTO (rom. ail. amarant , port, a- 
marante, esp. it. amaranto, lat. amaran- 
thus), s. f. Amaranthe, plante dont la fleur, 
emblème de l’immortalité, est au nombre des 
prix décernés par l’Académie des Jeux Flo¬ 
raux de Toulouse, y. blet-rouge, co-de-rci- 
nard , mecho, passo-velout. 

Amaranto blanco, amaranthe blanche ; 
amaranto rcplcgado, amaranthe réfléchie; 
amaranto ver do, amaranthe verte. 

Amarantou, y. amargantour ; amarauti, v. 
amalauti; amarbi, v. amarvi. 

AMARCADA, AMERCADA (1.), AMERCADI, 
demercada (rouerg.), v. a. et n. Diminuer 
de prix, v. amendri, amerma. 

Lou blad a amercadat de cinq francs. 

A. VAYSSIER. 

1\. à, mar cat. 

AMARCHAXD1, amerchaxdi (L), v. a. Ren¬ 
dre marchand, de facile débit. R. à, mar¬ 
chand. 

Amarci, v. marci; amare, v. amar. 

AMAREJA, A MAR GUE J A et AMARGA (L), A- 
mareia (b.), A mar ia (m.), (rom. amarejar, 
amargar, cat. amarejar, amargar, it. a- 
mareggiare , port, esp! amargar, lat. amari- 
carc), y. n. Être amer, avoir de l’amertume. 

Aquèu pan amarejo ou amargo, ce pain 
est amer. 

prov. A l’ase sadou li cardoun amarejoh. 

— Pèr pousqué passa soun envejo 

Fau béure de ço qu’amarejo. 

— Bèlli poumo souvent amargon. 

Amareja, amaiiejat (L), ado, part, et adj. 
Devenu amer, ère, irrité, ée. 

Es amareja contro ièu, il est aigri contre 
moi. R. amar. 

amarejamex( it. amareggiamento),- s. m. 
Action do devenir amer, dé rendre amer. R. 
amareja. 

amar EJ A NT, axto, adj. Qui est un peu a- 
mer, ère, v. amargant. 

Amarejanlo coumo toro. 

g. d’astros. 

Amarèl, v. amarèu ; amarèl, amarela, ama- 
relou, v. amanèl, amanela, amaneloun. 

AMARELI.O (b. lat. cimarina, it. ctmaras- 
ca), s. f. Fruit du prunier de Sainte-Lucie, v. 
amarèu ; ornithope queue - de - scorpion , 
plante, v. amarun; thlaspi, ibéride amère, 
plante, v. amaro un. R. amar. 

AMAREX, AMARENC (L), AMARÜC (rouerg.), 
enco, üo (it. amaraccio, lat. amarulentus), 
adj. Qui a de l’amertume, v. amar; dur, ure, 
pénible, v. grcu. 

Aigo amarenco, onde amère. R. amar. 

amarens (rom. Amarcns), n. de 1. Ama- 
rens (Tarn). 

amares (rom. mares , marin, amaros , 
amer), adj. m. A fruits amers, v. amar an ; 
Amaré, nom de fam. gascon. 

Castagniè amures , marronnier d’Inde. 

Amareses, plur. lang. d ’amarcs. R. amar 
ou mar. 

AMARESSO (rom. amareza, amaressa , it. 
amarezza, cat. amargnesa, lat. amaritia), 
s. f. Amertume, affliction, v. amarun. 

Souto lou mèu i’a l’amaresso. 

L. ROUMIEUX. 

AMARETA, AMARETAT (1. g.), (lat. amari- 
tas), s. f. Qualité de cet[ui est amer, v. ama¬ 
run . 
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Mas pèr l’amaretat, elos nou fan pas fauto. 

A. GAILLARD. 

R. amar. 

amareto, s. f. Polygale amère, plante. 1L 
amaro. 

amarèu, amarèl (L), (b. lat. amarenus, 
lat. amarulus , un peu amer), s. m. Prunier 
de Sainte-Lucie, arbrisseau, v. cereiras , ma - 
laguct, prunegre, useli. 

Bello, vous oufre I’amarèu : 

L’amour es amar coume fèu, 

dicton usité entre amoureux. R. amar. 

amarga (s’), v. r. Se sauver, décamper, dans 
l’Hérault : Françoun s’amargo (N. Fizes), 
y. desmarga. 

Amarga, v. amareja; amargal, v. margai. 
AMARGANT, AXTO (cat. amargant), adj. 
Qui tire sur l’amer, v. amaren. 

Arange amargant, orange amère; creis- 
soun amargant, cardamine amère ; ço que 
P es plus amargant , ce qui lui est le plus 
amer. 

prov. lang. Qui avalo amargant, pot pas escupi 
dous. 

B. amarga. 

AMARGANTA, y. a. Rendre amer, v. amarsi. 

Pèr pas amarganta de regrèts esteriles 
Lous jours de sa coumpagno. 

b. floret. 

R. amargant. 

AMARGANTOUR, AMARGANTOU (L), AMA- 
RAXTOU (g.), (rom. cat. esp. port, amargorj, 
s. f. Goût amer, amertume, v. amarour. 

Vamargantour de la mar, l’amertume de 
la mer. 

A ta vido de mèh 

Diéus a voulgut mescla l’amarganiou del fèl. 

m. barthés. 

R. amargant. 

AMARGASSAT, MARGASSAT , MA RG A J AT, 

s. m. Petit de la pie-grièche, en Languedoc; 
imbécile, y. tarnagas. 

prov. Bada coumo un amargassat. 

Coumo un amargassat qu’espèro la becado. 

A. MIR. 

1\. amar, agassat. 

AMARGASSO , MARGASSO, MIRGASSO et 
margrasso (g.), s. f. Pie-grièche, en Langue¬ 
doc, v. tarnagas. 

Grosso amargasso, amargasso griso 
(rouerg.), pie-grièche grise. 

Vous mandèt au diéu de las mars 
Lou fum d’un parèl de canards, 

A Fèbus lou de dos margassos. 

c. FAVRE. 

prov. Kire coumo uno margasso. 

R. amar, agasso. 

AMARGIÉ, AMARGIER, MARGIER, MARGE, 

nom de fam. mérid. 

Amargot, v. margot. 

AMARGOUTEJA, AMARGUEJA, V. U. Avoir 
un goût légèrement amer, v. amareja. R. a- 
margant. 

amargui (rom. amanoïr, apprêter), v. a. 
Tuer une bête de boucherie, v. afacha. 
AmarguissCfisses, is, issèn, issès, isson. 
Amargui mio vctco, tuer une vache. 
Amargui, amarguit (L), ido, part, et adj. 
Tué, ée. R. à, man. 

amari, s. m. Gaillet croisette, espèce «le 
câille-lait, plante, en Rouergue, y. erbo-de- 
Vabiho. R. amar. 

Amaria, v. amareja, amarina. 
amarican, amarica(1.), malica (rouerg.), 
axo (lat. amctricans), adj. Apre au goût, rude, 
en parlant des fruits sauvages, v. aspre. 

Poumo amaricano ou malicano, pomme 
sauvage. R. amargant. 

AMARIDI, AMARIDIT (rouerg.V IDO, adj. 
Qui*désireun mari, qui cherche a se marier, 
v. maridagno. R. à, marit. 

AMARIJÔ, ARMORIJO, s. f. Vent qui souffle 
de l’ouest, du côté de l’océan, en Limousin, 
v. esmoulcso, marino. R. amures, eso. 

AMARILIS (lat. Amaryllis), n. de f. Ama¬ 
ryllis. 
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Ensignos, jouts uno oumbro.am toun caramèllis, 

Lous bosques à canta la bello Amarilis. 

J. DE VALÈS. 

amarin, AMBRE (for.), s. m. Osier, saule 
des vanniers, v. amarino plus usité. 

AMARINA, AMARIA (g.), (cat, amarinar, 
it. marinare), v. a. Amariner un vaisseau, 
le pourvoir d’un équipage; mettre à la mer, 
habituer à la mer, v. avara. 

Amarina 'no bèto, mettre à flot un ba¬ 
teau ; amarina 'no paraulo , lancer uno pa¬ 
role. 

S’amarina, v. r. Aller à la mer, devenir ma¬ 
rin , se hasarder, v. amara. 

Quau vai au champ, quau s’amarino. 

CALENDAU. 

Enfin, que volgue prene un ban ou de peissou, 

M’amarine. 

B. FLORET. 

Amarina, amarinat (1.), amariat (g.), ado, 
part, et adj. Amariné, ée, qui a le pied marin ; 
pourvu de matelots. 

Telle, amariat e de boun atge, 
Escarrabilhat persounalge. 

G. d’astros. 

R. à, marino. 

AMARINA, exmarixa, v. a. Assouplir com¬ 
me l’osier, rendre flexible, tordre, v. torse ; 
amadouer, tromper, v. engana. 

Amarina 'no reclorto, tortiller une liart. 

S’amarina, v. r. Devenir flexible ; donner 
dans un piège. R. amarino. 

Amarinado, v. marinado. 

AMARINAGE, amaiuxAgi (m.), s. m. Ama¬ 
rinage, action d’habituer à la mer, ou de ren¬ 
dre flexible. R. amarina 1, 2. 

amarin as, s/ m. Saule marceau, v. aber- 
nousses , bcdis,cat-sause, gourret. R. ama¬ 
rino. 

AMARINEX, ENCO, adj. D’osier, semblable à 
l'osier, v. amarinons. R. amarino. 

AMARINETO, s. f. Petit brin d’osier, \.ji- 
tello. R. amarino. 

AMARIXIÉ , AUMARIXlÉ (rll.), AM A Kl NIÉ 
(1.), s. m. Souche d’osier jaune, v. agourriè , 
vimeniè. 

Souto lis aubre d’avelano 
E lis amarinié. 

F. gras. 

La de davans es un paniè 
Trena de jors d'amariniè. 

L AF A RE-A LAIS. 

R. amarino. 

AMARIXIERO, AMARIXIÈIRO (1.), S. f. Ose- 

raie jaune, v. broutiero, vimeniero , vegi- 
niero. R. amarino. 

AMARINO, AUMARIXO (m. l’h.), ARMARIXO 
(d.), (rom. amarina, for. amereille, lat. a- 
menna), s. f. Osier jaune, scion d’osier, o- 
sier, v. agourro , vege, vime. 

Amarino blanco, osier des vanniers; a- 
marino sôuvajo, osier cassant ; canestello 
d 9 amarino, corbeille d’osier; se giblo coume 
uno amarino , il plie comme l’osier. 

prov. A pela d’amarino, a la gorjo amaro. 

R. ambre? 

AMARIXOUN, AMARINOU (1.), s. m. Brin 
d’osier, v. redourtoun. R. amarin. 

AMARIXOUS, ouso, OUO (m.), adj. Pliant 
comme l’osier, flexible , dilïicile à rompre, en 
parlant du bois, du pain, v. ]?legadis, souple. 

Luchaire amarinons, lutteur souple ; 
quand lou pan es amarinons, marco de 
plucio, le pain qui se ramollit est un pro¬ 
nostic de pluie. 

Jilello amarinouso. 

G. CHARVET. 

R. amarino. 

Amarma, v. amerma ; amarmi, v. amarvi ; 
amaro, v. amar, aro; amarouiô, v. amaruié. 

AM A roux, AMAROU(l.), s. m. Marron d’In¬ 
de, fruit du marronnier, v. castagno ; maca¬ 
ron, espèce de pâtisserie, v. macarroun ; an¬ 
chois amer, poisson, v. trenchoun ; ibôride 
amère, thlaspi, plante, v. amarcllo; camo¬ 
mille des champs, v. camoumiho ; mélilot 
officinal, v. amarun ; gesse sans feuilles, v. 
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amarun-frisa ; poivre-d’eau, persicaire, v. 
pico-lengo; Amaron, nom defam. mérid. R. 
amar. 

AMAROUXIÉ, AM A ro u XIÈ (1.), s. m. Mar¬ 
ronnier d’Inde, v. castagniô-fèr. 

Lis amarounié s’escrancavon 

Souto si piramido en flour. 

L. ROUMIEUX. 

R. amar oun, 

amarouxo, s. f. Châtaigne amère, marron 
d’Inde, v. amaroun. B. amaro. 

AMAROUR, AMARSOUR, AMAROU (l. g.), 
(rom. amaror, marzor, port. cat. esp. amar- 
gor, it. amarore , lat. amaror), s. f. Amer¬ 
tume, saveur amère; déplaisir, affliction, v. 
amarun. 

Ai d'amarour , j’ai la bouche amère. 
Amour, se de-fes fas la vido amaro, 
l'a pièi tant de mèu dins toun amarour. 

L. ROUMIEUX. 

prov. S’outèn mai en douçour 
Qu’en amarour. 

R. amar. 

amarous, ouso (rom. amaros, amargos, 
osa), adj. Amer, ère, triste, morose, v. morne. 

Ta voues divino, melicouso, 

Luen d’eles bandira la tristesso amarouso. 

ABBÉ ABERLENC. 

Aniarouvié, v. amaruié. 

amarra (cat. esp. port, amarrar. b. lat. 
amarrarc), v. a. Amarrer, attacher à la terre, 
lier fortement, v. arme) a, estaca , faure, 
souca, donna vouto. 

Amarro, commandement de marine, atta¬ 
che ; amarro , amarro, arrête, halte là. 

S’amarra, v. r. S'attacher à. 

prov. L’amelo s’amarro à soun cruvèu. 

Amarra, amarrat (1.), ado, part, et adj. A- 
marré, attaché, ée ; courbé vers le sol ; mal 
levé, mat, en parlant du pain ; plombé, en 
parlant d’un terrain. 

Mestre, t’ai amarra sus l’ancro d’esperanço. 

V. GELU. 

Toun bras à moun col amarrat. 

B. FLORET. 

R. amarro. 

AMARRA, v. a. Amonceler en ligne, v. en¬ 
roula ; entasser, ramasser du bien, réunir, v. 
amoulouna. 

Amarro, tant de pris; fen amarra, foin 
râtelé.et entassé en ligne. R. à, marro. 

AMARRAGE, amarràgi (m.), (port. amar- 
raçâo), s. m. Amarrage, action d’attacher, v. 
armé; jonction de deux cordages; mise en tas, 
v. amoulounage. 

Li vouliéu souca l’amarrage. 

L. PÉLABON. 

R. amarra 1,2. 

AMARRAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Colle 
qui amarre, qui attache ou qui entasse, v. es- 
tacaire, amoulounaire. R. amarra \, 2. 

amarro (cat. esp. port, amarra, ar. ma- 
rar, corde, v. marroun), s. f. t. do mar. A- 
marre, cordage avec lequel on attache, v. eau, 
liban, retenait. 

Manda l’amarro, jeter l’amarre ; s’atta¬ 
cher, se fixer. 

amar bouc A, v. a. Entasser, mettre en bloc, 
v. amoulouna. 

Amarro que, oques , oco, oucan, oucas, 
ocon. 

S’amarrouca, v. r. S’entasser, s’accroupir, 
v. agrouva ; se coaguler, v. caia. 

Amarroucat (g.), ADO, part. Entassé, ée, ac¬ 
croupi, ie. 

Amarroucals dins un salounbièn caud. 

J. JASMIN. 

R. à, mar roc. 

amarsi, AMASSI (rom. flmarj/r, it. ama- 
rire, lat. amarcscere), v. n. et a. Causer de 
l’amertume, rendre amer ou rude, v. amar- 
ganta; pour flétrir, v. marci. 

Amarsisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Amarsi, amarsit (1.), ino, part, et adj. De¬ 
venu amer, rude à la culture, en parlant d’un 
terrain foulé, affaissé, ié, v. afegi. II. amar. 


Amarsour, v. amarour ; amaru, v. amalu ; 
amaruc, v. amarenc. 

AMARUIÉ, AMARUVIÉ, AMAROUVIE, AMA- 
rouiè (rouerg.), s. m. Mérisierà grappes, faux 
bois de Sainte-Lucie, arbrisseau, v. ccrcisic - 
rasin. R. amarun. 

amarun (rom. amarun, lat. amariiudo, 
inis), s. m. Amertume, substance amère, v. 
amar, amaresso , amarour ; ornithope 
quoue-de-corpion, plante, v. erbo-ruco ; lo- 
tier hérissé, v. pèd-d'aucèu ; camomille des 
champs, v. amaroun ; pour hanche, crou¬ 
pion, v. malu. 

Amarun frisa, gesse sans feuilles, plante, 
v. arzèu, miraiolo ; dins aquèu blad Va 
d'amarun, ce blé contient des graines a- 
ïnères. 

Quand aurai proun begu l’amarun de la vido. 

J. ROUMANILLE. 

R. amar. 

AMARVI, AMARBI, AMERRI, AMIERBI (toul.), 
AMARMI, ABARMI (rouerg ), ABEKMI, ARMABI 

(rom. amarvir, amanavir, amanoïr, v. fr. 
amanevir), v. a. Apprêter, fournir sur-le- 
champ, mettre à la disposition, donner, en 
Languedoc et Gascogne, v. alesti, bouta ; dis¬ 
poser, préparer, arranger, v. adouba. 

Amarvissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

Amarvi la sau dins l'oulo, mettre du sel 
dans la marmite. 

S’amarvi, v. r. Se disposer, se préparer, se 
hâter, presser l’ouvrage. 

Amarvis-te, prépare-toi. 

Amarvi, amariiit et marbit (1. g.), ido, part, 
et adj. Apprêté, ée ; leste, dispos, éveillé, ée, 
expéditif, îve, alerte, diligent, ente, v. lèst ; 
Ilamaouy, Manavit, noms de fam. lang. 

Fiho amar vido, jeune fille active ; l'espe - 
rit es amarvi, l’esprit est prompt. 

Ai vist uno abilho abarmido 
Prene pèr uno flou ta bouquelo. 

G. CABANES. 

R. à, man. 

AMARVIDAMEX, AMARBI DOMEX (l.), adv. 
Diligemment, v. lestamen.W. amarvi. 

amas (rom. amas, animas , it. ammasso, 
b. lat. amassus), s. m. Amas, dépôt, abcès, v. 
acamp ; pour lande, v. crmas. 

Amas de sang, amas de sang ; a 'n amas 
à l'espalo, il a un abcès à l'epaule. R. a- 
massa. 

AMAS, chamas (rom. Amas, lat. Ama - 
tius), n. d’h. Amace, Amas, Chamas. 

Sant Amas, saint Amas, évêque d’Avignon 
au 5° siècle, martyrisé par les barbares. 

AMAS (SANT-), n. de 1. Saint-Amas, près 
Viens (Vaucluso), R. sant, amas. 

amasedo (ail. amasei, m. s.), s. f. Fourmi, 
en Velay, v. fourni go. 

ama SEL A , v. a. Amasser, amonceler des 
pierres, en Rouergue, v. aclapeira. 

Amasela, amasera, v. masera. 

amassa, MASSA (lim.J, (rom. amassar, 
ammassar, massar, cat. amassar, esp. ama- 
sar, it. ammassare. ammazzare, b. lat. a- 
massare), v. a. Amasser, ramasser, assem¬ 
bler, serrer, renfermer, v. acampa ; apostu- 
tumer, v. abragui; asséner, assommer, v. 
massa, amassoula. 

Vau pas l'amassa dôu sou, cola ne vaut 
pas le ramasser. 

prov. Fai coume Jano la vesino, 

Amasso lou bren, escampo la farino. 

— Quau que siegue amasso d’argent, mai quau 
que siegue noun lou gardo. 

S’amassa, v. r. S’amasser, s’assembler, s’at¬ 
trouper, rentrer au logis; s’assommer. 

S'amassar a proun, il se rendra bien au 
gîte. 

prov. Li riche s’embrasson, 

Li paure s’amasson. 

Amassa, amassat (1. g.), ado, part, et adj. 
Amassé, assemblé ; assommé, ée. 

Aquèu blad s'es amassa, ce blé est devenu 
fourni; moun amassat (g.), mes épargnes. R. 
à, masso. 






















amassadis, s. m. Ramassis, collection, v. 
acampado, rcjouncko, ramassadis. 

De touts plasés ramassadis. 

g. d’astros. 

R. amassa. 

amassadoü, s. m. Lieu où l’on amasse, v. 
acampadou. R. amassa. 

amassadoü, oitiro (rom. esp. amassador, 
it. ammassatore, ammazzatore), s. Ramas- 
seur, euse, v. acampadou ; assommeur, v. 
massadou. R. amassa. 

AMASSAGE, AM ASSAGI (m.), AMASSA TGE 
(1. g.), s. m. Action d’amasser, collecte, cueil¬ 
lette, frais de cueillette, v. acampage, cil - 
lido. 

Uamassage di pero , la cueillette des poi¬ 
res. R. amassa. 

amassag xo (it. mazzata ), s. f. Coup de 
massue, violent coup sur la tête, v. ensucado. 
R. amassa. 

AMASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. am- 
massatore), s. et adj. Celui, celle qui amasse, 
v. cuicire ; entasseur, thésauriseur, v. acam - 
paire. 

Amassaire de ben, ramasseur de biens; 
amassarello de fueio , femme qui cueille de 
la feuille de mûrier, ou qui amasse des feuilles 
mortes. 

prov. A bon amassaire 
Fiéu escampaire. 

R. amassa. 

amassamex (rom. amassamen, cat. a- 
massament, esp. amasamiento, it. ammas - 
samiento), s. m. Ramas, réunion, assemblage, 
v. rabai. R. amassa. 

AMASSANT, axto, adj. et s. Qui amasse, 
qui ramasse, économe, v. avarous, arremou- 
sanl. R. amassa. 

Amassi, v. amarsi. 

AMASSO, s. f. Ce qu’on ramasse en une fois ; 
cueillette de résine qui se fait toutes les deux 
ou trois semaines, dans les Landes, v. acam - 
pado ; abcès, en Limousin, v. accimp. R. a- 
massa. 

amasso, À masso (rom. amassa ), adv. 
Ensemble, en Gascogne, v. ensèn. 

Me trigo qu’i soupen amasso. 

P. GOUDELIN. 

L’aigo e lou houec èron amasso. 

g. d’astros. 

Après avé parlai amasso. 

ID. 

On entènd milo ausèls que gasoullion amasso. 

F. DE CORTÈTE. 

R. à, masso. 

AMASSOULA, massoula, v. a. Assommer 
avec une massue, v. cnsuca, massa. 

Amassolc, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

E d’un large gainas amassolo Vincèn. 

MIRÈIO. 

Vèn, emé sa pougno de fèrri, 

Sus lerro nous amassoula. 

J. ROUMANILLE. 

Amassoula, amassoulat (1.), ado, part, et 
adj. Assommé, ée. R. à, massolo. 

amassoulado, s. f. Coup de massue, v. 
ensucado. 

Amassoulado de cop , roulée de coups. R. 
amassoula. 

A MAS SOULAGE, AMASSOUL.VgI (m.), S. m. 
Action d’assommer, v. amassagno . R. amas¬ 
soula. 

AMASSOULA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui assomme, assommeur, v. a- 
massaire, cnsuca ire. R. amassoula. 

amat, ado (rom. cat. Amat, ada , lat. A - 
matus, ata), n. d’h. et de f. Aimé, Aimée ; 
Amat, Aymat, noms de fain. mérid. R. ama. 

Amat, v. mastro. 

amata, v. a. Cacher sous une touffe d’her¬ 
be, couvrir, v. acata, amaga ; humilier, con¬ 
fondre, réduire au silence, abattre; terrasser, 
mater, v. mata. 

Amato , tant de pris. 

prov. Qu t’a fa, que t’amale, 
que chacun soit responsable de ses œuvres. 
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S’amata, v. r. Se tapir, se raser, se motter, 
se blottir, s’humilier. 

La n'eu eiaouso s’amato bèn, la neige qui 
a beaucoup d’eau se comprime facilement. 

Noun, fau parti, fau courre, au-liè de s’amata. 

R. MARCELIN. 

Lèu amatas-vous: lou trou vai peta. 

J. ROUMANILLE. 

Amata, amatat (1.), ado, part, et adj. Tapi, 
blotti, ie, caché, dissimulé, ée, humble, con¬ 
fondu, ue. R. à, mato. 

amat aire, ARELLO, oiro, s. Celui, celle 
qui cache, couvre, confond, v. acataire. R. 
amata. 

AM ATI (v. fr. arnatir), v. a. Rendre une 
plante touffue, v. abauqui, afarragi. 

Amatisse, isses, is, iss'en , issès, isson . 

Fau set o vuech an per amati un prat, 
il faut sept ou huit ans pour épaissir un pré. 

S’ amati, v. r. Devenir dru, touffu, en par¬ 
lant des plantes. 

Gerbejo, s’amatis, canouno, espigo amount. 

A. LANGLADE. 

Amati, amatit (L), ido, part, et adj. Touffu, 
dru, ue; mat, gras-cuit, mal levé, en parlant 
du pain, v. acoucli, agerbassi. R. à, mato. 

AMATIGA, APAMATIGA (g.), (esp. amorti- 
gar , éteindre), v. a. Affaiblir, diminuer, v. 
afebli; apaiser, calmer, v. abouca, apa- 
sima. 

Amatigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Pèr amatiga la calou. 

g. d’astros. 

S’amatiga, v. r. S’apaiser; fléchir, s’affai¬ 
blir. 

Moun èl feblis, ma forço s’amaligo. 

J. JASMIN. 

Soun rire faribol toul-d’un-cop s’amaligo. 

ID. 

R. à, mat, mort, apasima. 

A MATIN A, AMAITIXA (L), EIMATIXA (d.), 
(v. it. amatinare), v. a. et n. Faire lever ma¬ 
tin, v. destrassouna ; aller paître le troupeau 
de grand matin. 

S’amatina, v. r. Se lever matin, partir ma¬ 
tin. 

S’ai l’ur que moun barquet sus l’oundo s’amatine. 

ISCLO D’OR. 

Amatina, amatinat (L), ado, part, et adj. 
Matinal, ale. 

prov. Amatina coume un fournié, coume un poul. 

E l’aubo que pounchejo 

Trovo lous parrouquians toutes amatinals. 

J. SANS. 

Uno poupulacioun curiouso, amatinado. 

J. DÉSANAT. 

R. à, matin. 

amatour, A MATOU (1. g.), (rom. cat. ama- 
dor, lat. amator), s. m. Amateur, v. ama¬ 
dou, afeciouna. 

Deis gènts de bèu grand amatour. 

c. BRUEYS. 

En quauqueis amatour lei farai dégusta. 

A. CROUSILLAT. 

Mais d’amatous las admiravon. 

H. BIRAT. 

amaubert (rom. Amalbert), n. p. Amal- 
bert, nom do fam. mérid. 

Estang d’Amaubert, nom d’un étang de 
la commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. 

AMAUDRI (rom. Amaldric, Amalric, cat. 
Amanrich, esp. Amalarico, b. lat. Amal- 
ricus, Amalctricus), n. d’h. Amaury ; A- 
maudri, Amadry, Amalric, Mairie, noms de 
fam. mérid. 

Amauciri de Mount-Fort, Amaury de Mont- 
fort., fils de Simon de Montfort, qui eut le com¬ 
mandement de la croisade contre les Albigeois 
après la mort de son père. 

Guilhem des Amalrics, troubadour que 
C. de Nostre-Dame place vers 1300. 

Amausa, v. ameisa. 

AMAUSSO, AMOUIISO (a.), MA11TSSO (d.), 
s. f. Fraise, v. frago , majofo. R. amassa ? 

Amayen, v. maien. 
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AMAZOUXO (rom. amazones, port. esp. a- 
mazona, cat. ccmassona, it. amazzone, lat. 
amazon, onis), s. f. Amazone, v. cavalicro. 

La coumtesso amazouno, nom que les 
Provençaux donnaient à la comtesse de Sault, 
au temps de la Ligue. 

Cadun saup que las Amazounos 

An counquistat milo courounos. 

C. BRUEYS. 

AMR, EMB, AMBÉ, EMBE, ANME (rouerg.), 
AUBE, DAMBÉ (l. d.), AB, DAB, DAP (g.), AU 
(for.), dame (Menton), ABEC (bord.), aveque 
(péng. d.), EM BEI, BEI, MEI (ailV.), AVEI, A- 
ver, A voit, A bou (a. d.), (rom. amb, ambe, 
cat. lat. ab), prép. Avec, en Languedoc et Dau¬ 
phiné, v. am, amè, emé. 

Amb aeô, avec cela, à cela, et puis; amb 
aquelo, avec celle-là; ambe ièu, avec moi; 
amb cio, aub 3 elo, avec elle. 

Ambel (L), pour ambé lou, avec le; ambès 
(g.), pour ambé les, avec les. 

Lo camp del dicli Rorbon ambé lo dich de Pes- 
cairo tornèron devant Marselho. 

H. DE VALBELLE. 

Ambal, v. lambèl. 

ambaxo, s. f. Ancienne mesure de poids 
pour le pain ; gros pain rond ; bedaine, panse, 
en Forez. R. beno, begno. 

Ambans, v. envans. 

ambarés, n. de 1. Ambarès (Gironde). 

Ambassado, ambassadour, v. embassado, 
embassadour. 

ambedous, dos, doues (m.), (rom.aw- 
bedos, ambedoy, ambidoy, ambedui, a - 
mandui, amdos, amdei, abdos, abclus,ab- 
dous, v. cat. abdos, abduy, it. ambedue, 
lat. ambo duo), adj. Tous les deux, toutes les 
deux. 

Dôu vanc ambedous cabussèron. 

CALENDAU. 

Ambedos las naus (L), les deux nefs. 

ambel (rom. Ambel, Anbel), n. del. Am¬ 
bel, montagne voisine de Grest (Drôme). 

Ambergiô, amberjo, v. aubergié, auberjo. 

AMBERT, n. d’h.Âmbert; Ambert (Puy-de- 
Dôme), nom de lieu; Amberd, nom de fam. 
provençal. 

Sant Ambcrt, saint Ambert, abbé de Mois- 
sac, au 8 e siècle. 

Ambès, v. envers. 

ambesas, BESAS(rom. ambs, tous les deux, 
as, as), s. m. Ambesas, t. du jeu de trictrac, 
se dit quand les deux dés amènent un as cha¬ 
cun, v. beset. 

ambèssi, s. f. Ancienne mesure pour le bois, 
en Forez. R. embaisso. 

ambez, n. de 1. Ambez (Gironde) ; Dambez, 
Dambés, noms de fam. gascons. 

Lou Bc d 3 Ambez, le Dec d’Ambez, v. bc. 

ambialet, n. de 1. Ambialet (Tarn). 

AMBIUIOUN, EMBir.IOUX (rh.), AMBICIEN 
(m.), AMBICIÉÜ, EMBICIEU (l. g.), EMBICHIEU 
(auv.), AMKir.i (lira.), (rom. lat. amb Mo, cat. 
ambicio, esp. ambicion, it. ambizione), 8. f. 
Ambition, v. fam. 

Ambicioun e injustiço d 3 Ais, ancien dic¬ 
ton provençal ; fau avè *n pau d 3 ambicioun, 
il faut chercher à parvenir. 

prov. L’ambicioun 
Meno U la perdicioun. 

AMBICIOUN A, AM BICIÉUXA (rouerg.), EM- 
BICIOÜNA (rh.), (cat, esp. port, ambicionar), 
v. a. Ambitionner, v. desira. 

Au-liè d’ambiciouna li fanfarlucho. 

F. MISTRAL. 

Ambiciouna, ambiciounat (L), ado, part, et 
adj. Ambitionné, ée; désireux de parvenir. R. 
ambicioun. 

AMRICIOUXASSO, EMBICIOUXASSO (L), S. f. 
Grande ambition, v. abramadisso. 

La satanenco ambiciounasso. 

A. VILLIÉ. 

R. ambicioun. 

AMBICIOUS, EMBICIOUS (rll.), AMBIClÉUS 
(m. rouerg.), ouso, ouo (rom. ambitios, 
ambccios, cat. ambicios, esp. port, ambi- 
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cioso, it. ambizioso, lat. ambitions), adj. 
et s. Ambitieux, euse, v. afouga, abrama. 

Nacioun ambiciouso, nation ambitieuse; 
ambicibusi pretencioun, ambitieuses pré¬ 
tentions. 

Ambiciouses, ousos, plur. lang. à'ambi- 
cious, ouso. 

AMBIGIOÜSAMEN , AMBICIOUSOMEX ( 1. ), 

(cat. ambiciosament, esp. ambiciosamenle, 
it. ambiciosamcntc), adv. Ambitieusement. 
H. ambicious. 

AMBIDÈSTRE, ÈSTRO (cat. ambictestrc, it. 
ambidestro, esp. port, ambidcxtro, lat, am- 
bidexter), adj. et s. t. sc. Ambidextre, v. bi- 
garrié . 

ambigu, embigu, Uô, uio(cat. esp. port.it. 
ambiguo, lat. ambiguus, ua), adj. Ambigu, 
ue, v. ni tu, ni vous. 

Dins li divers countrat que dites o que fas 

l’a pas rèn d'ambigu. 

J.-B. NALIS. 

Un ambigu, un ambigu, sorte de repas ; 
mélange de choses opposées. 

AMBIGUÀMEN ( it. ambiguamcntc), adv. 
Ambigument. U. ambigu. 

AMBIGUËTA, AMBIGUÏTAT (i.), (cat. ambi¬ 
gu itat, it, ambiguità, esp. ambigucdad, lat, 
ambiguitas, aiis), s. f. Ambiguïté. 

Ambiho, v. abiho. 

AMBLA, AMBRA (1.), LAMBRA (1.), AMBLEJA, 
lambre.ia (rh.), (rom. cat. amblar, it. am- 
biare, lat. ambu lare), v. n. Ambler, aller 
l’amble, v. landa. 

Vese plus vers ma tourre ambleja blanc deslrié. 

isclo d’or. 

prov. Fiho que lambro, 

Taulo que brando 
E femo que parlo latin. 

Fan pas bono fin. 

Ambla, amblado, v. embla, emblado. 

AMBLADURO, AMBLO (rom. ambladura , 
ambladureta, esp. ambladura , v. it. am- 
biatura), s. f. Allure d’un cheval qui va l’am¬ 
ble, v. amble. 

Me fai ana l’amblo. 

D. SAGE. 

Vesi uno bosti que va l’amblo. 

G. ZERBIN. 

11. ambla. 

AM BLAIRE, AMBLEJAIRE (1.), ARELLO, AIRO 

(rom. cat, esp. amblador, lat. ambulalor), 
s. et adj. Cheval ou jument qui va l'amble. 

Sus li roussin amblaire. 

CALENDAU. 

Cavalo amblarcllo , haquenée franche 
d’amble. R. ambla. 


ambouixo (esp. Amboina), n. de 1. Am- 
boine, ville et ile des Indes. 

amboulas (rom. Ambolas), s. m. L’Am- 
boulas, rivière du Querci. 

Amboulo, v. ampoulo. 
ambouni (rom. Ambonil), n. de 1. Ambo- 
nil (Drôme). 

Ambour pour toupinambour. 
ambourg, n. de 1. Hambourg, ville d’Alle¬ 
magne. 

Crcstian d’Ambourg, mauvais chrétien ; 
cousiniè d’Ambourg, mauvais cuisinier. 

Ambourigo, ambourilh, v. embourigo; am- 
bourra, v. embourra; amboutaire, v. embou- 
taire. 

ambra (esp. ambarar, it. ambrare), v. a. 
Ambrer ; pour ambler, v. ambla. 

Ambra, ambrat (1. g.), ado, part, et adj. Am¬ 
bré, ée, odorant, ante. 

E la framboueso ambrado e la grôusèlho isprouso. 

_ , C. PEYROT. 

R. ambre. 

ambrado, s. f. Forte secousse, frottée, ros¬ 
sée, en Guienne, v. bassacado, rousto. R. 
ambra. 

ambre, ambro (m.), (rom. ambre, ambra, 
port, cat, ambre, lat, ambrum, it. ambra, 
esp. port. b. lat, ambar, ar. anbar'J, s. m. et 
f. Ambre; pour amble, v. amble. 

Ambre gris, ambre gris ; ambre reinarda , 
v. ce mot ; sent pas l’ambre, il ne sent guère 
bon ; leva l’ambre, être extrêmement lin ou 
rusé, par allusion à l’ambre qui, échauffé par 
la friction, enlève une paille; clar coume 
l’ambre, clair comme le jour. 

prov. Fin coume l’ambre, coume l’ambro, coume 
un lambre, 

parce que l’ambre jaune est susceptible de re¬ 
cevoir un beau poli, selon Ilonnorat. Mais les 
Espagnols disent : sutil como alambre, fin 
comme un fil d’archal. 

Sentié mies que poumo d’ambre. 

L. BOUCOIRAN. 

Noueste Segne se souleio 
Sus la ribo de la mai* ; 

Mele pèd sus pèiro d’ambro, 

Canto messo sus l autar. 

ch. pop. 

ambre, s. m. Osier jaune, en Forez, v. a- 
marino. R. ambre 1. 

AMBREIREX (saxt-), EXCO, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Ambroix, v. volo-biou. 

E tout Sant-Ambrieiren se fai cabaretié. 

A. ARNAVIELLE. 

R. Ambriuei. 


amblaxt , axto (rom. amblan, it. am¬ 
biante, lat. ambulans, antis), adj. Ambiant, 
ante. R. ambla. 

AMBLARD, ablar (noms germ. Ab 1er, Em - 
1er, b. lat. Amblardus), n. p. Amblard, Lam- 
blard, Ablar, Ablard, noms de fam. mêrid. 

amblavix, s. m. Cantharide, dans le Rrian- 
çonnais, v. cantarido. R. amplouïn? 

AMBLE, AMBRE (d.), LAMBRE (1.), (it. fllîl- 
bio), s. m. Amble, allure du cheval, v. tra - 
canat. 

Ana à l’amble, aller à l’amble. 

A l’amble de moun acanèio. 

CALENDAU. 

R. ambla. 

Amblur, v. ablaire. 

ambo (rom. ambs, ambos, ambas , ambi, 
tous deux, esp. it. port, lat, ambo), s. m. t. 
de loterie. Ambe ; en Dauphiné, terme du jeu 
de billes, se dit quand le joueur pose sa bille 
près du trou. 

René d’Anjou s’intitulait rey de ambas las 
Sicilias (roi des Deux-Siciles). 

Alorfasènt ni d’un ni d’ambo, 

F. gras. 

alors ne faisant ni une ni deux. 

Countèut coumo s’aviéu gagna doues o très ambo. 

P. BELLOT. 

Amboi, ambois, amboues, amboueso, v. au- 
boi ; ambougni, ambouni, ambounil, v. em- 
bounil. 


AMBREX, AMBREXG (1), AMBREC (g. b.), 
EXCO (esp. ambarino), adj. D’ambre, couleur 
d’ambre, jaune ou gris, v. biset f 

Soun deforo ambren. 

CALENDAU. 

Un lach ambrenc vai ne coula. 

L. DE RICARD. 

Hat ambrée, sort fâcheux, en Réarn. R. 
ambre. 

ambres (rom. Ambres), n. do 1. Ambres 
(Tarn), où l’on croit retrouver le nom des Um- 
branici, peuplade gauloise. 

ambreto (it. ambretta, esp. ambarina), 
s. f. Ambrette, barbeau jaune, plante, v. er- 
bo-dc-musc, maco-muou. 

Ambreto f'ero , jacée des prés. R. ambre. 

Ambricot, ambricoutié, v. aubricot, aubri- 
coutié. 

AMBRIUEI ( SAXT— ) , SANT-AMBRIEI (1.), 
(rom. Sant Ambruey , Saint Ambroys, lat. 
Sanctus Ambrosius), n.de 1. Saint-Ambroix 
(Gard). R. Ambrôsi. 

ambro (b. lat. ambra, ampa, amula , lat. 
amphora), s. f. Grosse bouteille de verre, où 
l’on fait macérer des plantes aromatiques avec 
du vin ou du vinaigre, v. ampoulo , moulo, 
manoli. 

Vai te faire l’ambro, va te faire paître. 

AMBRO, s. f. L’Ambre, rivière du départe¬ 
ment de l’Isère. 

AMBRÔSI , AMBROI (rh.), AMBRUEI, AM- 


BRIUEI, AMBRIÈI, AMBRÈI (1.), (roill. A))l- 
brueys , cat. Ambrôs , it. Ambrogio, esp. Am- 
brosto , lat. Ambrosius ), n. d’h. et s. m. 
Ambroise; celui (i qui tout plaît, qui mange 
tout avec un égal plaisir, bon homme; Am- 
brosi, Ambroy, noms de fam. provençaux. 

Sant Ambrôsi, saint Ambroise, évêque de 
Cahors, mort vers 770 ; lou Pont-Ambruei , 
v. pont. 

AMBRÔSI, AMBROUSIÉ (m.), AMRROUSIO 
(g.), EMBROUSIO (L), AMBROUESO (it. esp. 
lat, ambrosia), s. f. Ambroisie; santoline, 
plante odoriférante, v. gardo-raubo, tuo- 
verme, erbo-santo . 

L’endivo a segui l’ambrosi (la chicorée a 
suivi la santoline), le chagrin a suivi la joie. 

prov. Flouri e boutouna coume uno ambrôsi. 

Sous nasics pinselats chumon l’olgo d’ambrèsi. 

c. gleizes. 

Ma muso vou mescla soun mèu à l’ambrouslo 

Que deman toumbara de lis aleto d’or. 

C. REYBAUD. 

Ambroueso, ambrouo, v. framboueso ; am- 
broulha, v. embrouilla. 

AMBROUN (lat. Ambroncs), s. m. pl. Les 
Ambrons, peuple de la Gaule narbonnaise qui 
vivait de brigandages. 

Desfacho di Téutoun e dis Ambroun pèr Caius 
Marius. 

ARM. PROUV. 

AMBROUSIAX, axo (cat. ambrosia , esp. it. 
ambrosiano), adj. Ambrosien, ienne. R. Am- 
bros i. 

ambrujat, n. de 1. Ambrugeat (Corrèze). 

ambulaxgo, embulaxgo (m.), (port, am¬ 
bu lanci a, rom. ambulacio , lat, ambulatio), 
s. f. Ambulance, v. esp i tau. 

Pourtavon li blessa, pecaire, à l’ambulanço. 

A. AUTHEMAN. 

AMBULANT, EM B U LA XT (lll.), AXTO (rom. 
ambu lat iu , it. esp. port, ambulante, lat. 
ambulans, antis), adj. et s. Ambulant, ante, 
v. barrulaire. 

L n ambulant, un commis d’ambulance, un 
rat do cave. 

Quand l’ambulant tavanejavo. 

v. GELU. 

AME (rom. am), l r0 per s. de l’ind. sing. 
du ü. ama. 

AMÉ, AXMÉ et AMBÉ (L), AUBE (d.), DANMÉ 
(g.), dame (Menton), ami, embei, mei, bei 
(auv.), (rom. am, ab, cat. lat. ab), prép. Avec, 
v. emè plus usité en Provence. 

Amô quauf avec qui? am’ un tau, avec 
un tel; amel, contract. lang. de amè lou , avec 
le ; amès, contract. lang. de amè les, avec 
les. 

Amèche, écho, v. manse, anso. 

AMECHI, AMECHOURLI (rh.), AMECHIXA (L), 
v. a. Séparer par mèches. 

Amec/iissc, isses, is , issèn, issès, issoyi. 

S’amechi, v. r. Se séparer, se coller par mè¬ 
ches, en parlant des cheveux huileux. 

Amechi, amechit (L), ido, part, et adj. Collé 
par mèches ; qui a les cheveux gras ou le poil 
sale, v. acovdi. 

Sc*nt pas la penche 
Alisa soun peu amechi. 

LAFARE-A LAIS. 

De soun peu amechourli coulo 
A gros dégoût l’aigo treboulo. 

MIRÈIO. 

R. à , mecho. 

Amedigas pour ah ! me digas, v. dire. 

AMEGEIRA, AMEJAIRAT (l’Olierg.), ADO, part. 
et adj. Qui appartient de moitié, v. miegiè. 
prov. Un ase amegeira 
Es toujour mau basta. 

R. à, megiè , miegiè. 

Amèi, v. emai ; ameia, v. amena. 

AMEICHANTI, AMISSANTI (rouerg.), v. a. 
Rendre méchant, v. aynali. 

Se l’on mallrato uno bèslio, Pon l'amissantis. 

A. VAYSSIER. 

R. à, mcichant. 

Ameié, v. amelié. 
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AMEIGRI, AMAIGRI (niç.), AMAGKI (g.), 
amagria (1.), (rom. amagrczir, cat. ama- 
grir, esp. amagrecer, ammagrire), v. a. et 
n. Amaigrir, v. enmeigri ; maigrir, v. met - 
gri, amoustcli. 

Amaigrisse, isscs, is , iss'en, isscs, isson. 

Ameigri uno pbiro, démaigrir une pierre. 

S’ameighi, v. r. S’amaigrir. 

Tircis d’amour se secavo, 

Soun troupèl s’amagrissiè. 

N. FIZErS. 

Ameigri, amagrit (1. g.), ido, part, et adj. 
Amaigri, ie. R. à, maigre. 

AMEIGMMEN, AMAGRIMEN (1. g.), S. m. 
Amaigrissement, v. enmeigrimen, meigrour. 
R. ameigri. 

A3IEIXA, 3IEIXA, MEXA, AMAINA (b.), MAI- 
xa (1.), (port, ameynar , esp. amainar , it. 
ammainarc, rom. amenar, de ayman , ai¬ 
mant), v. a. et n. t. de mar. Amener, abaisser 
les voiles; baisser pavillon, lâcher, diminuer, 
v. cala ; orienter, en Béarn, v. ôurienta ; se 
baisser, v. beissa. 

Amaine, aines, aino, einan, einas, ai- 
non. 

Ameina pavaioun, amener le pavillon ; 
ameina li vélo, amener les voiles; maino ta 
rclo, amène ta voile. 

Amaino ! sian bén dins lou port. 

F. PEISE. 

Meina sa clarta, diminuer sa clarté ; lou 
vent amaino, Vauro meno, le vent s’abat ; 
lou, jour maino, le jour baisse. 

Amaine, e tène moun alen. 

J.-B. COYE. 

S’ameina, s’amaina (l. g.), v. r. S’orienter, v. 
amiro ; se diriger, v. gancli; se calmer, v. 
abouca. # 

Car sabes qu’ai printems s’amainara la biso. 

J. CASTELA. 

Ameina, amainat (l. g.), ado, part, et adj. 
Amené, abaissé, ée, rendu, ue. R. amant. 

AMEIXADA, AMAIXADAT (b.), ADO (rom. 
amaynadat, ada), part, et aaj. Qui a des en¬ 
fants, v. enfanta. 

Tout cap de mayson amaynadat ou sens may- 
natyes. 

CART. DE SALIES. 

R. à, meinado. 

AMEIXADI, a 31 Elx aï (a.), ido, adj. Qui est 
comme les enfants, qui en a les manières, v. 
enfantouli. R. à, meinado. 

AMEIOURA, AMELHOURA (l. g.), (rom. ami- 
Ihorar, melhorar, meillorar, cat. millorar, 
port, melhorar, esp. mejorar , it. miglio- 
rare, lat. meliorare), v. a. Améliorer, v. 
abouni. 

Pèr ameioura lou sang de si manado, gardon li 
plus valènt de si grignoun. 

ARM. PROUV. 

S’ameioura, v. r. S’améliorer, v. meioura. 

Ameioura, amelhourat (L), ado, part, et adj. 
Amélioré, ée. R. à, mciour. 

AMEIOCRACIOUX, A31ELHOURACIEU (l. d.), 
(rom. admelhoracio, mcillurazo, melhu- 
racio), s. f. Amélioration, v. meiouranço. 
R. ameioura. 

A3IEIOURA3IEX, A3IEUIOCRA3IEX(1.), (rom. 
amclhorament, melhoramen, milhoramen, 
melhuramcn, meillurament, milhuramen, 
cat. millorament, port, mclhoramcnto, esp. 
mejoramiento, it. miglioramento), s. m. 
Amendement, perfectionnement, v. meiou- 
riè. 

Uameiouramen de Vagriculturo, les pro¬ 
grès de l’agriculture. R. ameioura. 

Ameir, ameira, v. madur, amadura. 

A31EIRA, A3i air a (1.), v. a. et n. Réunir un 
enfant à sa mère, accoutumer une femelle à 
son nouveau-né, faire teter le nouveau-né ; 
faire adopter à une femelle le petit d’une au¬ 
tre; faire une marcotte de vigne, v. cabussa ; 
rassembler, associer ; appareiller les brins d’un 
fagots ou d’une gerbe, en plaçant les gros 
bouts du même côté, v. aparia ; devenir mère, 
mettre bas, en parlant des animaux domesti¬ 
ques, v. partouri. 


Amaire, aires, airo, eiran, eiras, airon. 
Ameira f n vedèu, faire reconnaître un veau 
à la vache mère. 

Ma pauro baneto pot pas ameira. 

J. ROUX. 

R. à, maire. 

Ameira, v. amira ; ameirado, v. aumaiado. 
AMEIRI, A3IEIRASSI , A3IAIRIT (rouerg.), 
amairassit (L), ido, adj. Inséparable de sa 
mère, qui ne veut rester qu’avec sa mère, v. 
apeiri. 

Es forço ameiri, il est très attaché à sa 
mère. 

Car souu li nourrigat, li liéu ameirassi 
De la nourriço universalo. 

CALENDAU. 

R. à, maire. 

AMEISA, A3IEISSA, AMESA (for.), AM A ISA 
(g.), AMACSA (1.), (cat. esp. amansar, it. am- 
mausare), v. a. Apaiser, calmer, adoucir, v. 
amansi, remeisa, remausa. 

Amaise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. 
Ameisa 'n enfant, consoler un enfant ; 
ameisa la fam, calmer la faim. 

Moun Diéu, ameisas la tempèsto ! 

L. ROUMIEUX. 

S’ ameisa, v. r. Se calmer; se résigner. 

Lou tbms s’amaiso, le temps se radoucit ; 
amaiso-tc, calme-toi. 

prov. Quau prègo e s.amaiso 
A Diéu se recoumando. 

— A fauto de viéu, la bataio s’amaiso. 

Ameisa, amaisat (1.), ado, part, et adj. Apaisé, 
calmé, ée. 

L’auro s’ero amcisado, le vent avait cessé. 


prov. Vau mai fiéu encourroussa 
Que g *ndre bèn ameisa. 

R. à, manse. 

A3IEISA3IEX, AMAIS03IEX (l.), s. m. Apai¬ 
sement, v. abaucamen. 

Causo fegoundo en bèllis obro 
D'enauramen e d’ameisamen. 

j. gaidan. 

R. ameisa. 

Ameissou, v. amessoun ; ameitada, ameitaja, 
v. amitada; amejairat, v. amegeira ; amel, 
contract. lang. de amé lou (avec le). 

AMEL A, v. a. et n. Cueillir, gauler les aman¬ 
des, v. acana. 

Amelc , clés, cio, clan, elas, elon. R. a- 
melo. 

AMELA, MELA, A3IIELA (L), AMIALA (lim. 
d.), A3IELHA (b.), (rom. emelar), v. a. Emmiel¬ 
ler, calmer avec aes paroles mielleuses, adou¬ 
cir, v. enmela, amistousa; enjôler, tromper, 
v. embu la. 

Amble, blés, elo, élan, elas, elon. 

Amela li biou, amadouer les bœufs. 

E Satan a de biais, quand vol nous amiela. 

A. VILLIÉ. 

Moun entenciéu n’es pasd’amiala ni de vencre 

Sa noun-voulènço. 

P. FÉLIX. 

R. à, meu, mbl. 

A3IELADO, AMIALADO (lim.), s. f. Paroles 
mielleuses, v. amistanço. R. amela. 

AMELAIRE, A3IIALAIRE (lim.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui emmielle, qui ama¬ 
doue, v. aliscaire R. amela. 

Amelan, amelanchié, amelancbo, v. ame- 
lenquié, amelenco; amelano, v. avelano. 

A 31 EL AT, A3IELLAT et A3IEXLAT (1.), (cat. 
ametllat), s. m. Amygdaloïde, marbre brèche, 
poudingue, v. sistre; amandé, jus d’amandes, 
v. la d’amelo ; amande verte, v. ameloun. 


Tauleto e chaminèio en amelat rousen. 

CALENDAU. 

Chanjado en roco d’amenlat. 

LAFARE-ALAIS. 

Couga Pamellat coumo uno fenno prens. 

a. mir. 

D’amellats toutis verds. 

H. BIRAT. 

R. amclo. 

AMEL AU j A 31 ELLA U et A3IEXLAÜ (1.), (lat. 
amygdalaceus), adj. de t. g. Qui porte des 


fruits semblables à des amandes : ôuliviè 
amelan, variété d’olivier, v. amendiè. R. a- 
melo. 

A3IELEIREDO, A3IEXDEIRETO (m.), A3IEL- 
laredo, AMELLEDO (1.), (rom. 1. amenlay- 
reda), s. f. Plantation d’amandiers. 

Ai croumpa *no ameleiredo, j’ai acheté 
un champ d’amandiers. 

La frucho d’aquest an 
Fa plega leis amendeirelo. 

ALINEY. 

R. ameliè. 

A3IELEIRET, A3IEXLIEIRET (1.), S. m. Petit 
amandier. 

L’amenlieiret premieiren greio. 

A. LEYRIS. 

R. ameliè. 

AMELEX, AMELLEXC (l. g.), EXCO (1. amyg- 
dalinus), adj. Amygdalin, ine, semblable à 
une amande, d’amande ; Ametllen, Aberlenc, 
noms de fam. cat. et lang. 

Oulivo amelenco, variété d’olive, grosse, 
anguleuse, bosselée, réservée pour la table, 
fruit de l’olivier amelan ; pressbgo amelenco, 
variété de pêche fondante, à Agen. 

léu me taise : un alen, toul-d’un-cop un alen, 
Suau coume au prinièms un perfum amelen, 

Me ventoulè lou péu. 

ISCLO D’OR. 

1\. amelo. 

AMEIÆXCO, AMALEXCO, 3IALEXCO, ARER- 
LEXCO fl ), A3IELAXCO, ABELAXCO, ABLAXCO 
(rouerg.), A3IELAXCHO, A3IERAXCHO (a.), s. f. 
Amélanclie, fruit comestible et sucré, v. pc - 
reto, poumo de sant Jan. R. amelen. 

AMELEXQU1É, A3IALE.VQÜIÈ et ARERLEX- 
QUIÈ (L), A3IELAXC, A BEL ANC, ABELAXCO U, 
ABLAXoriÈ, AUBELAXQUIÈ (rouerg.), AME- 
LAXCHIÉ, 3IEL4XCHIÉ, AMERAXCHlÉ, AVE- 
LA XCHIÉ, AVALAXCHIÉ, AVARAXCHlÉ (a.), 
ABELEXCHIÉ (d.), s. m. Amélanchier, arbris¬ 
seau, v. cscoubo-d'iero. 

Enramon li magnan eme d’amclcnquic, 
on offre aux vers à soie des rameaux d’amé- 
lanchier. R. amelenco. 

Amelhoura, v. 4 ameioura. 

A3IÈLI, amelio, 3iELio (rom. Amelha, cat. 
port. esp. Amelia, b. lat. Amalia), n. de f. 
Amélie, v. Emilio. 

Ambli-di-ban, Amélie-les-Bains ou les 
Bains d’Arles (Pyrénées-Orientales). R. amiel. 

Ameli, amèlis, v. adeli, adelimen ; amelia, 
v. umelia. 

131 ELIÉ, A3IElÉ(rh. < ), A3IEXDIÉ (m.), AMEL- 

Life (rouerg.), amexlie, ax3ïelliè, amexhiè, 

A 31 AIE (1.), A MELE, A3IELLÈ, E3IEI.1È, EX3IE- 
Lifefg.), A31IXLIÉ (d.), (rom. amelier, amell, 
mellicr, mandolicr, cat .amel 1er, ametller, 
b. lat. amendolerius), s. m. Amandier, v. 
pistacliiè. 

Ameliè couteloun, amandiér à écale dure ; 
ameliè abelan, amandier à fruits tendres; 
ameliè amaran, amandier à fruits amers; 
Puech-Amcliè, nom lieu près de Nimes; ôv- 
liviè amendiè, variété d’olivier, v. amelan. 
prov. Imprudènt coume l’amelié. 

— Quand l’amelié flouris en mars, 

Emé lou sa ié fau ana ; 

Mai quand llouris en febrié, 
lé fau ana ’mé lou pauié. 

— Au mes de febrié 
Flouris l’amelié ; 

S’es pas lou premié, 

Sara lou darrié. 

R. amelo. 

A3IELIERO, A3IELUÈIRO (l.), (port, amen- 
doeira), s. f. Amandier, v. ameliè plus usité. 
Flou de l’ameUièiro. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. amelo. 

A3IELIX (nom saxon Emmcling), n. d’h. 
Amelin, nom usité autrefois en Provence : 
Amclin di Baus, Amelin de Fos; Amelin, 
Hamelin, nom de fam. provençal, v. Armclin. 

A3IELO, A3IELLO (tOlll. rouerg.), A3IEXLO, 
AX31 El.LO (1.), AMEXDO(m.), E3IELLO, MELLO, 
31 ELO (g ), 3IEI.IIO (lim.), AMIXLO, MAXDOLO 
(d.), (rom. amelia, amenla, ameuta, aman- 
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dota, cat. ametlla, esp. almcndra, it. amen- 
dola, port, amendoa, lat. amygdala), s. f. 
Amande, fruit de l’amandier. 

Amelo douço, amande douce; amelo a- 
maro, amande amère ; amelo en cruvèu, 
amande en coque ; amelo cachado , amande 
cassée ; amelo miejo, amande moyenne ; a- 
mclo durOy amande dure; amelo fino, a- 
mclo t'endro, amclo de damo , amande à co¬ 
que mince; amclo sccarano , amande vide; 
amclo pounchudo, amande pointue, variété 
d’amande ; amelo à très caire, amande trilo¬ 
bée, que certaines gens portent dans la poche 
comme préservatif de la foudre et des hômor- 
rhoïdes ; amelo redouno, amande ronde ; a- 
melo bessouno, amande jumelle ; amelo en- 
sucrado, amande lissée, dragée ; amelo de 
ribiero , galet, caillou. 

Pour les diverses variétés d’amandes, v. 
abelano, cacho-d'ent, caneto, coutclouno, 
damo franco, lengadoco, materouno, mou- 
liero, pesscgaudo , princesso, p istacho, su l- 
tano , etc. 

Acana lis amclo, gauler les amandes ; des- 
bloua,descacala,descalagna,escaloufa,peia 
lis amelo, écaler les amandes; cacha lis a- 
melo, casser les amandes ; blou, escalagno, 
peiàu d’amclo, brou, écale d’amande ; cruvèu 
d'amclo, coque d’amande ; nougat d’amclo, 
nougat aux amandes; la d'amclo, amandé ; 
enscrta à l'amelo, greffer en flûte ; amouriô - 
amelo, variété de mûrier blanc à feuille é- 
paisse ; lauric-amclo, laurier-cerise ; trcnco- 
amelOy en fonceur de portes ouvertes ; mar¬ 
chand d’amelo amaro, chevalier d’industrie. 

San coume uno amclo, parfaitement sain ; 
li miolo gascouno an lou quieu d’amelo, 
les mules de Gascogne ont la croupe aiguë ; 
ran di grossis amclo, que li quatre fasien 
rdmino ou que li très fasien un sestic, l’an¬ 
née des grosses amandes, dont quatre faisaient 
le boisseau. 

prov. A sant Jan 
L’amelo à la man. 

— A la Madaleno 
L’amelo es pleno. 

Dans plusieurs localités, à Berre par exemple, 
figurent toujours au banquet de Noël quelques 
plats d’amandes, dont on conserve les écales 
pour les répandre dans les champs, afin d’ob¬ 
tenir une abondante récolte. 

Aix-en-Provence est le premier marché du 
inonde pour les amandes. 

AMELOUN, AMENDOUN (m.), AMENLOUN, 
AMENLOU, AMELLOU(l.g.), EMELLOU (auerc.), 
A mi X LOU (d.), (rom. amelon , amcnlo, cat. 
amettlô), s. m. Petite amande, amande qu’on 
mange verte ; amande dépouillée de son écale ; 
amande d’un fruit à noyau ; amande sucrée, 
dragée, v. drag'eio ; petite fauvette rousse, oi¬ 
seau, v. laureto. 

Suça jusqu'à l* ameloun, sucer jusqu’à la 
inoëlle; gela coume un amcloun, gelé jus¬ 
qu'aux os ; engraisso-te, pcrlct, vaqui un 
amcloun, se dit d’une maigre provende pour 
un appétit robuste. 

Qu’es aeô qu’es pas plus gros qu’un ameloun 
E que fai lume en toulo la meisoun ? 

énigme populaire dont le mot est caleu, 
lampe. 

Déjà leis amelié soun clati d’ameloun. 

A. CROUSILLAT. 

Aquéli flour blanco 
Sèmblon d'ameloun, 

Mai soun pas tant douço 
Coume si poutoun. 

CH. pop. 

R. amelo. 

amemouria, ado, adj. Qui a de la mé¬ 
moire. 

Bèn amemouria aquéu que s’en rapelarié. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. à, membri. 

amex (cat. esp. port. it. lat. liébr. amen, 
ainsi soit-il), interj. et s. m. Amen, v. macàri. 

Dire amen, consentir ; 'n ange disiè 
amen , ou que l'ange digue amen, sorte de 
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menace que l’on fait à un enfant, pour lui faire 
quitter une posture inconvenante ; au propre, 
prends garde que l’ange gardien ne prononce 
amen sur toi et ne t’immobilise dans la posi¬ 
tion que tu prends, v. miracle; respondre 
jusqu'amen, répondre à toutes les oDserva- 
tions, jusqu’à la fin ; gràci-amen, grâce à 
Dieu; amen, qu'ai coucho, assez causé, par¬ 
tons. 

prov. Amen vôu dire : calen-nous. 

Une légende arlésienne raconte qu’un saint 
aveugle traversait un jour la Crau, conduit 
par un jeune guide. Arrivés au milieu du dé¬ 
sert, ce dernier, voulant faire une niche à l’a¬ 
pôtre, lui dit qu’une grande affluence de peu¬ 
ple était réunie autour de lui, attendant la 
parole divine. Le bon aveugle fit alors un ser¬ 
mon aux cailloux de la Crau, et, quand il se 
tut, les cailloux, par un miracle de Dieu, ré¬ 
pondirent en chœur : amen! 

Se countavo as efanls, en passant la vesprado, 
L’esfrai de Fabre-Amen assistent un curât 
Qu’as Refourmats disiè sa messo delembrado, 
Quand en la serviguent fi vegèt l’uel curât, 

B. FABRE. 

allusion à une légende populaire à Béziers. 

AMEX (lat. amœnus, agréable), n. p. Amen, 
Amène, Mène, nom de fam. mérid. 

Amen, 1 r0 ]iers. du pi. du subj. près, du 
v. ama. 

Amen (d’), v. ment (d’à). 

AMENA, AMEIA (b.), AMIA (g.), (rom. ame- 
nar, emenar, cat. amenar), v. a. Amener, v. 
adurre ; mener, conduire, v. mena. 

Quinlo malur eiçô m’ameno ! 

a. ZERBIN. 

Amené, amièc (g.), il amena; amiauo tant 
de brut (Dugay), il menait tant de bruit ; éu 
s'en amiabo cap-sus (V. Lespy), il l’emme¬ 
nait là-haut. 

Amena, amenât (L), amiat (g.), part, et adj. 
Amené, ée. U. à, mena. 

Amenaça(cat. amenassar), v. menaça. 
AMENANÇO, AMENA NCOS (L), S. f. pl. Fêtes 
de noces, cérémonies ; façons, politesses, v. cc- 
remouniè, faccci. 

Ah! de cadet plen d'amenanço, 

N’en fournissie la vesinanço ! 

CALENDAU. 

Ah ! iéu vouldriô be qu’el fous a las amenanços. 

A. GAILLARD. 

U. amena. 

Amenci, v. aminci ; amenda, amendamen, 
amendo, v. emenda, emendamen, emendo ; 
amendeireto, amendiô, amendo, amendoun, 
v. ameleiredo, amelié, amelo, ameloun. 

AMEXDOULIÉ, AMEXDOURlÉ (m.), (b. lat. 
amendolerius, amandier), s. m. Gui, plante 
qui croît sur l’amandier, v. vise. R. amendo, 
amclo. 

Amendoulo, amendouro, v. mendolo. 
amexdiu, amexi (L), v. a. et n. Amoindrir, 
diminuer de prix, v. amerma, demeni. 
Âmendrisse, isses, is, issen, isses, isson. 
Amendri lou pan , abaisser le prix du 
pain. 

prov. Qu pèr Diéu douno soun bèn 
Noun l’amendris pas de rèn. 

• Si me refuses lou trépas, 

Amendriras de proun ta glèri. 

C. brueys. 

S* amendri, v. r. S’amoindrir. 

L’enfant s’amendris. 

J.-J. BONNET. 

' Amendri, amendrit (L), ido, part, et adj. 
Amoindri, ie. R. à, menarc. 

amexdrlmex, s. m. Amoindrissement, v. 
ameimianço. R. amendri. 

AMEXDUEIX (rom. Amcndux, Armendux, 
Mendux), n. de 1. Amendeuix (Basses-Pyré¬ 
nées). 

AMENISTRA, ADMINISTRA (1. g.), (rom. 
aministrar, administrai', menestrar, cat. 
esp. port, administrai', it. amministrare, 
lat. administrai), v. a. Administrer, gou¬ 
verner, v. gouverna ; conférer, donner, v. 


douna; donner les derniers sacrements, v. cs- 
tremouncia. 

Pér faire amenistra toun paure paire. 

J. ROUMANILLE. 

Amenistra, amenistrat (L), ado, part, et adj. 
Administré, ée; qui a reçu les sacrements. 

AMENISTRACIOUN, AMEXISTRACIEX (m.), 
AMENISTRAC1EU (1. g. d.), (rom. aministra- 
cion, menistration, administracio, cat. 
administraciô , esp. administracion , it. 
amministraz ? onc, lat. administrâtio, o- 
nis), s. f. Administration, v. gouver. 

Fuguèron chausi de l’amenislracioun pèr éstre 
juge. 

AR\I. PROUV. 

prov. Ges d’amenistracioun, 

Barco sènso limoun. 

AMEXISTRADOU, AMEXISTRATOUR (rom. 

aministrado*', administrador, adminis- 
trator, cat. esp. port, administrador, it. 
amministratore, lat. administrator), s. m. 
Administrateur, v. reitour, sendi. 

Mandé proun de soun argènt is amenistratour 
d’aquel establimen. 

J. ROUMANILLE. 

AMENISTR AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

aministraire, aministrairis), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui administre, v. gouvcrnairc. 

Vèn vèire sus lou lié se fis amenislraire amenistron 
coume se dèu. 

ARM. prouv. 

R. amenistra. 

AMENISTRATIÉU, IVO, IBO (L g.), (cat. ad- 
ministratiu, esp. port, administrative, lat. 
administrativus), adj. Administratif, ive. 

Leis assabé amenisiratiéu. 

• J.-B. GAUT. 

Li despènso amenistrativo estent esiado plus 
forto que ço que l’on cresié. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. amenistra. 

amexistrativamex, adv. Administrative¬ 
ment. B. amenistrat iéu. 

AMEXITA, AMEXITAT (1. g.), (it. amcnità, 
cat. amenitat, esp. amenidad, lat. amœni- 
tas , atis), s. f. Aménité, v. avcn'cnço. 

Soun noble caratère e soun amenila. 

arm. prouv. 

Dôu soulet feloun redouta, 

Quand mancavo d’amenita. 

M. DE TRUCHET. 

Amenlat, amenlau, amenliè, amenlo, amen- 
lou, v. amelat, amelau, amelié, amelo, ame¬ 
loun ; amens, v. au-mens; amento, v. inento ; 
amenuca, v. enmenuca. 

AMEXUDA, MENUDA, AMEXUSA, MEXUSA 
(rh.), ESMEXUSA (a.), EIMEXUSA, EMEXUSA 
(d.), AM EX J A (lim.), AMEXUSI (rom. amenu- 
nuzar, amenuar, menuzar, menudar , 
amenuzir, esp. amenudear, it. amminu- 
tarc), v. a. Amenuiser, amincir, amoindrir, 
v. aprima; couper en menus morceaux, re¬ 
tailler, v. chapouta, enmenuca; changer une 
pièce d’or ou d’argent en menue monnaie, v. 
amouneda. 

Pèr amenuda e mata lou Lengadoc. 

X. DE RICARD. 

Amenuda, amenusat (L), ado, part, et adj. 
Amenuisé, ée, mince. R. à, menut. 

AMEXUDAMEX (rom. amcnuament), s. m. 
Action d’amenuiser, amincissement, v. amin- 
cimen. R. amenuda. 

Amèr (g.), èro, v. amar, aro ; ameranchié, 
amerancho, v. amelenquié, amelenco ; amerbi, 
v. amarbi ; amercada, amercadi, v. amarcada ; 
amerchandi, v. amarchandi. 

AMERGI, v. a. Mûrir, dans les Alpes, v. ama- 
dura. 

Amergi, ido, part, et adj. Mûri, ie. R. a- 
meir. 

Americ, v. eimeri. 

AMERICAN, ANO (cat. amcricà, port. esp. 
it. amcricano), adj. et s. Américain, aine. 

Anglcs-amcrican, anglo-américain. B. A- 
merico. 


































A mer ico (cat. esp. it. port. America), s. f. 
Amérique, partie du monde ; t. du jeu de rou¬ 
lette, le noir, la couleur où l’on perd. 

Americo meridiounalo, Amérique méri¬ 
dionale ; Americo setentriounalo, Amérique 
septentrionale; pcis d* Americo , stromatée, 
poisson de mer ; fanfre d’Americo, baliste, 
poisson de mer; rasin d’Americo, phytola- 
que, plante; en Americo , en Amérique; a 
pas besoun d’ana dins VAmerico, se dit 
d’un homme âpre au gain. R. Americ. 

Amerita, amerite, v. mérita, mérité ; amer- 
lièiro, v. brilièiro. 

AMERMA, AMARMA (a.), ABERMA (1. g.), 
(rom. amermar), v. a. et n. Amoindrir, di¬ 
minuer, ramender, baisser de prix, v. merma, 
emerma, demeni, amercada. 

Lou b lad amermo, le blé diminue. 

Au countrari, las canounados 
La fan crèisse, noun amerma. 

C. BRUEYS. 

Abennon a grandis gloups le cristal leguen. 

p. GOUDELIN. 

léu m’abèrmi les jours pèr vous crèisse les ans. 

P. HELLIES. 

L’amerma, la sobriété, la modestie. 

Amerma, amermat (1.), ado, part, et adj. A- 
moindri, ie, diminué, ée. R. à, merme. 

AMERMAMEN (rom. amermamen, amer- 
mamnent), s. m. Amoindrissement, v. amen- 
drimen, mermamen. R. amerma. 

AMERMANÇO (rom. amermansa), s. f. Di¬ 
minution, déchet, v. mermado, semo. R. a- 
merma. 

Ames (rom. amsj, 2° pers. du sing. de 
l f ind. du v. ama ; amés, v. soumés ; amés, 
contract. lang. de amé les (avec les) ; amesa, 
v. ameisa. • 

AMESSIRLE, ADMISSIBLE (1.), IBLO (esp. 
admissible, it, ammissibile, port, admis- 
sivel), adj. Admissible. R. ametre. 

AMESSINGO, s. f. Variété d’olive, connue 
enlloussillon. R. messenco ? 

AMESSIOUN , AMISSIEX (m.), ADMISSIEU 
(1. g.), (esp. admision, it. ammissione, lat. 
admissio, onis), s. f. Admission. 

AMESSOUX, AMEISSOU (rouerg.), AIXCHE 
(for.), (rom. ams, hams, cat. am, esp. anzuelo, 
lat. hamus, hamulus), s. m. Hameçon, v. an- 
guet, crouquet, mousclau. 

El aimavo la pesco au rasai ou h l’amessoun. 

D. SAGE. 

L’amessoun es dins la morso. 

H. BIRAT. 

Cregnespas, es vertal, lou croc de l’ameissou. 

C. PEYROT. 

Amestio, v. annestio ; amesura, v. mesura. 
AMETISTO (rom. amatistz, almatist, au- 
matitz , ematiste, amatit, cat. esp. it. ama- 
tista, port, amethysto, lat. amethystus), s. f. 
Améthyste, pierre précieuse. 

La coumalino, l’amelisto. 

g. d’astros. 

D’argènt e d’or e d’amelisio. 

A. CROUSILLAT. 

AMETO, ARMETO (1. m.), AMIXO (b.), S. f. 
Petite âme, pauvre âme, âme en peine, âme 
du purgatoire, revenant, v. glàri, angelet ; 
papillon de la teigne, v. sant-feli. 

Jo de l’Armeto, un des jeux de la Fête- 
Dieu, à Aix : une âme, figurée par un enfant 
vêtu de blanc, est assaillie par les démons ; 
mais elle se cramponne à la croix, et son ange 
gardien la délivre. Ce jeu s’appelle aussi lou 
pichoun jo di Diable , v. cscoumcsso ; 
meure dis armeto, nom par lequel on dési¬ 
gne dans le Var les restes du dessert du sou¬ 
per de la Toussaint que les enfants déposent 
au pied de leur lit, comme offrande aux âmes 
des morts. 

On trouve dans un chant des crieurs de nuit 
languedociens : 

Diéu las balanços ne prendra 
Pèr las ametos ne pesa, 

et il est dit dans une oraison populaire sur les 
Nombres : 
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Vue, es li vuech armeto que descèndon dôu cèu 
en terro. 

Ameto, avisomen, bountat, 

Tout daurejo sur soun visalge. 

J. JASMIN. 

R. amo, anno. 

Ametouo, v. amistouso. 

AMETRE, ADMETRE (1. g.), ADEMETRE (rll.), 
admete (g.), (rom. omettre, cat. admetre , 
esp. admitir, it. ammettere, lat. admittere), 
v. a. Admettre, v. rcccbrc ; supposer, v. mé¬ 
tré. 

Se conj. comme mètre. 

Ametcn que plàuguc, supposons qu’il 
pleuve. 

Amés, admés (1.), ademés (rh.), admeis (d.), 
esso, eiso, part, et adj. Admis, ise. Les Lan¬ 
guedociens disent aussi improprement adme- 
tut, udo. 

Non dèvon èstre admesses à accusar. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 

amèu, AM EL (L), (rom. ham, ama, b. lat, 
hamèllum, hamus , angl. hamlet), s. m. Ha¬ 
meau, v. bastido, camp-mas , fourèst , ma- 
sage, maine ; Duhamel, nom de fam. lim. 

Vers l’amèu escoundu. 

T. AUBANEL. 

Prendren l’ase de moun paire 
Que nous adurra jusqu’à l'ameu. 

VIEUX NOËL. 

Hameus de la Broqueira, nom d’un trou¬ 
badour du 13 e siècle. 

Amèu, v. armôu. 

AMI, AM IC (1. g.), AMIT (g.), IGO, I JO (lim.), 
(rom. amie , amies , iga, ta, cat. amtch, iga, 
esp. amigo, it. amico, lat. amicus, ca), s. et 
adj. Ami, ie, v. cardaclio, soci; Amy, Amie, 
Amigues, Bonamy, Lamy, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Bon ami, ami sincère ; bon ami, bono 
amigo, amant, ante; ami courait, ami de 
cor, ami cordial ; ami dévot, ami dévoué ; 
moun grand ami, mon excellent ami ; moun 
bel ami, moun ami car , mon cher ami; 
moun ami de Dièu, mon brave ami; moussu 
moun ami, ah ! certes, ah ! oui, vraiment; 
moun paure ami, mon bonhomme; èstre 
ami, être lié d’amitié ; sian ben ami, nous 
sommes bons amis ; faire ami, fa amies (1.), 
se tendre la main en signe d’amitié, se récon¬ 
cilier ; en ami, amicalement; à Vami , aima¬ 
blement; de l’ami à l’ami, entre intimes, à 
l’oreille ; ami sian, ami saren , amis comme 
devant ; ami qu’ami, fauguc paya, quoique 
ami, il fallut payer ; aquï i’a pas à dire : 
moun bel ami, là il n’y a rien à répliquer ; 
aro pos dire : moun bon ami, maintenant 
te voilà heureux; n'ave ni ami ni abri, être 
sans feu ni lieu. 

prov. Qu fai un bon ami, 

Se fai un bon abri. 

— Quau a d’ami 
Noun pou péri. 

— Valon d’ami en courso 

Mai que d’argènt en bourso. 

— Ami d’aventuro, 

Plen d’esbroufe e pau duro. 

— Ami de cadun, 

Ami de degun. 

— Ami, ami, ami... 

La bourso te lou dis. 

— Ami jusqu’à la bourso soun lis ami de vuei. 

— A l’ôucasioun l’on counèis l’ami. 

— Un bon ami noun se pôu paga. 

— Un véritable ami es un trésor. 

En Rouergue, les gens de la montagne et 
ceux de la plaine se renvoient les dictons sui¬ 
vants : 

— Quau perd un amie de ribièiro, 

S’es pas panat, fa bouno fièiro. 

— Quau perd un amie de mountagno, 

Au-loc de perdre gagno. 

Ami, v. amé ; ami, v. amid ; amia, v. a- 
mena ; amiable, v. amable ; amiaça, v. me¬ 
naça; amiada, v. amadoua; amiala, v, amela. 

Âmiaxto (esp. amianta, it. port, amianto, 
lat. amiantus), s. f. Amiante, pierre filan¬ 
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dreuse dont il existe une carrière dans Pile 
du Levant (îles d’IIières), v. asbèst. 

AMICABLAMEX, A MI ST A LOM EX (L), (rom. 
amigablamcnt, cat. amiqablement, esp. a- 
migablemcntc, it. amichcvolmcnte), adv. 
Amiablement, v. amor (per). 

E amicablamen li counvidè. 

J. ROUMANILLE. 

R. amicable . 

AMICABLE, AMIGABLE (b.), AMICAPLE (L), 
a b i.o, APLo(rom. amicavle, amiable, ami- 
gable, cat, esp. amigable, it, amicabile, lat. 
amicabiiisj, adj. Amiable. 

A l’amicablo, à l’amiable. 

AMICALAMEN, AMICALOMEX (rouerg.), A- 
migalomex(L), (rom. amigalmcn, cat. ami¬ 
gablamcnt, port, amigavclmentc), adv. Ami¬ 
calement, v. amistadousamen. 

Iéu ié dise amicalamen. 

H. MOREL. 

Soun vengu nous semoundre amicalamen si ser¬ 
vice. 

J. ROUMANILLE. 

R. amicau. 

A MIC AU, AMICAL (L), ALO (port, amigavel, 
lat. arnica lis), adj. Amical, ale, v. amista- 
dons. 

D’amicau souvèt, d’amicàlis souhets (L), 
des souhaits amicaux. 

Amicau tèsto-à-tèsto. 

S. LAMBERT. 

En viant aquéu gèste amicau. 

J.-B. GAUT. 

D’uno voues amicalo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. amie. 

Amichanti, v. ameichanti. 

AMIDOUX, AMIDOU (L), amid (a.), (rom. 
cat. it. port, amido , esp. almidon, b. lat. a- 
midonum, lat. amylon), s. m. Amidon, v. 
empès. 

Lou tout espouscat d’amidoun. 

c. FAVRE. 

amidouxa, EXMIDOUXA (nie.), (cat. ami- 
donar, esp. almidonar), v. a. Empeser, v. 
empesa. 

Coutihoun amidouna, jupon empesé. R. 
amidoun. 

AMIDOUNAIRE, ARELLO, AIRO, S. Empe- 

seur, euse, v. empesaire, R. amidouna. 

amidouxiÉ (port, amidoeiro, esp. almi- 
donero), s. m. Amidonnier, fabricant d’ami¬ 
don. R. amidoun. 

Amié, v. armassié. 

amiel (rom. Amiel, Amiell, Ameil, A- 
miehus, cat, Amill, it. Ameglio , b. lat. A- 
melius , lat. Æmilius), n.p. Amiel, Amielly, 
nom de fam. prov. dont le fém. est Âmielo. 

Gaubert Amiels, troubadour gascon du 13 e 
siècle. 

Le nom romain Æmilius se rencontre dans 
de nombreuses inscriptions trouvées à Nimes. 
Amiela, v. amela; amierbi, v. amarvi. 
amiga, amigalha (b.), (cat. esp. amigar, 
it. lat. amicarc), v. a. et n. Lier d’amitié, 
rendre amis ; caresser, amadouer, v. amis- 
tousa; vivre en amis, v. freireja. 

Amigue, gués, go, gan,gas, gon. 

S'amiga, amigalha-s (b.), v. r. S’unir d’ami¬ 
tié, se faire ami ; se faire des amis. 

Dounc nous embrasserian e nous amiguerian. 

F. MISTRAL. 

prov. bearn. Yents de segnou, nou i a qui-us 
s’amigalhe, 

gens de seigneur, nul ne peut se les rendre 
amis, la valetaille est à fuir. 

Amiga, amigat (1.), ado, part, et adj. Lié 
d’amitié; qui a des amis. 

De las Musos fort amigat. 

J. DE VALÈS. 

R. amie. 

amigaxço (rom. amiguage, v. esp. ami- 
gança), s. f. Liaison d’amitié, v. amistanço. 

L'amiganço establido entre li literatour de Cata- 
lougno e de Prouvènço. 

arm. prouv. 

R. amiga. 
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amigas, asso, s. Grand ami, mauvaise 
amie. 

Amigasses, assos, plur. lang. d 'amigas, 
asso. 

Saludaren aquel amigas. 

A. FOUIiÈS. 

Amigasses, ço dis en faguent lou rasibus as gou- 
belets, trinquen ! 

a. mir. • 

R. amie. 

AMIGXARDA, migxarda, v. a. Mignarder, 
dorloter, v. atintoula ; rendre mignard, v. 
amignardi. R. a, mignard. 

AMIGNARDI, AMIGNARDESI (lim.), V. a. 
Rendre mignard, v. gasta. 

Amignardisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Amignardi un enfant, gâter un enfant. 
S’amignardi, y. r. Devenir mignard, s’habi¬ 
tuer à faire des ^mignardises. 

Amignardi, amignardit (1.), ido, part, etadj. 
Devenu mignard. R. à, mignard. 

AMIGXOUTA, MlGXOUTA (rom. amiotar), 
v. a. Mignoter, flatter, v. mignouteja , pou- 
pouneja, vesiada. 

Amignote, otes, oto, outan , outas , oton. 
R. à, mignot . 

amigo, AMIJO (lim.), (rom. cat. esp. amiga, 
it. lat. arnica), s. et adj. f. Amie, v. ami, igo. 

amigounet, eto, s. Cher petit ami, chère 
mignonne, v. mignot. R. amigou. 

Amigra, v. émigra. 

AMIGUET, MIGUET (g ), AMIGOU (1), ETO, 
ouxo (rom. ami guet, amiguot, cat. ami- 
guet, port, amiguinho), s. et adj. Petit ami, 
petite amie, terme d’amitié, v. mignot ; ami 
froid, amie légère, v. miguet, migo ; Amigon, 
nom de fam. provençal. 

Moun amigueto , ma migueto, m*aimieto 
(g.), ma mieto, ma petite amie. 

De l’amiguet tèn la brulanto man. 

B. FLORET. 

Un fraiet, uno so, d’amiguets, d’amiguetos. 

J. JASMIN. 

Pèr moio ! moun amigueto, 

Vous hou rendrai au bel tèms. 

A. RIGAUD. 

amigueta, s. f. Amitié, v. amista. 

Es de boutoun d’amigueta, 

Li flour de sa bouco risènto. 
n . A. MATHIEU. 

R. amie. 

am ni a, amilhac (1.), (rom. Ameliac, Mil- 
lac, b. lat. Amilhacum , Amiliacum , Ame - 
liacum), n. del. Amilhac, hameau de la com¬ 
mune do Fontarèche (Gard), qui est peut-être 
le meme qu’Almilat, patrie de saint Bénézet : 
Amilhac (Hérault); Amilha, D’Amilha, noms 
de fam. gascons. 

Lou paire Amilha, le père Amilha, cha- 
nome de la cathédrale de Ramiers, auteur de 
la v ulo del parfèt crestia (Toulouse, 1073). 
A-mi-la, s. m. t. de musique. A-mi-la. 

Un vièi gau bèn digne d f e!oge 
I galoun dotino l’a-mi-la. 

c. blaze. 

Amilha, v. amela; amilhau, v. mihau. 
aminci, amixça, v. a. Amincir, émincer 
v. apmma, atèuni. 

Amincisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
S’aminça, v. r. Maigrir, devenir mince. 

Aminci, a.minça, ido, ado, part et adj. Aminci 
ie, émincé, ée. 

L’amincido parabando. 

n , B. FLORET. 

R. a, mince. 

amixcimex, AMIXCAMEX, s. m. Amincis¬ 
sement, v. aprimage. R. aminci. 

Aminja, v. manja; aminlié, aminlo, v. ame¬ 
né, amelo ; amino, v. ameto. 

AMIRA, ADMIRA (1. g.), ADEMIRA (rll.), (val. 
admira , rom. adremirar, cat. esp. port atf- 
mirar, it. ammirare, lat. admirari),\ . a 
Admirer, v. bada, bêla, chala, remira. 

Ames que ta persouno e Pamires toujour. 

L. ROUMIEUX. 


AMIGAS — AMISTANÇA 

E coume un ange vousamire. 

R. MARCELIN. 

Sufis bèn que leis amire 

Pulèu que de lei coumta. 

N. SABOLY. 

h’AMiRA, v. r. S’admirer. 

Amira, amirat (1.), ado, part, et adj. Ad¬ 
miré, ée. 

amira ,.mira (rom. cat. esp. port, mirar), 
v. a. et n. Mirer, viser, v. mira, guincha, 
ajusta. 

Es tant pressa qu’amiro a peno. 

F. GRAS. 

Ajougne pertout ounte amiro. 

C. BRUEYS. 

Li a au s’amiron dins lis uei, les coqs se 
regardent dans les yeux ; èstre amira di 
matras, être le point de mire desüèches, l’ob¬ 
jet de la haine publique. R. à, miro. 

AMIRABLAMEX, ADMIRAPLOMEX (1. g.), 
(port, admirarcimente, esp. admirablc- 
mentc, it. ammirabilmente), adv. Admira¬ 
blement. 

Es un group amirablamen créa. 

arm. prouv. 

R. amirable. 

AMIRABLE, ADMIRABLE (1.), ADMIRAPLE 
(g.), ADEMIRABLE (rh.), ABLO, APLO (rom. 
admirable, mirable, cat. esp. adynirable, 
port, admiravel, it. ammirabile, lat. admi- 
rabilis), adj. Admirable; nom qu’on donne 
à des variétés de plusieurs espèces d’arbres, 
telles que pêchers, mûriers, etc. v. espeta- 
clous. 

Sies amirable, tu es étonnant; amiràbli 
terra ire, admirables pays ; amiràbli vertu , 
admirables vertus; amiràblis obro, admira¬ 
bles œuvpes. 

Vas amirable de tendresso, 

Receves tout : gau e doulour. 

L. ROUMIEUX. 

AMIRACIOUN, ADMIRACIEU (1. g.), (rom. 
cat. admiraciô, esp. admiracion , it. am- 
mirazionc, lat. admiratio, onis), s. f. Ad¬ 
miration. 

Es fa dins Vamiracioun, c’est admirable- 
fait. 

Ère ravi d’amiracioun. 

A. PEYROL. 

amiradou (rom. esp. mirador), s. m. Bel¬ 
védère, vedette ; éminence où l’on monte pour 
voir les vaisseaux qui arrivent, à Marseille ; 
panorama, v. badarèu, bèu-vesè, miradou. 

Un vaste amiradou jusqu'à la mar. 

calendau. 

Au bancau de l’Amiradou. 
t , . M. SENES. 

R. amira. 

AMIRADOU, OUIRO (cat, esp. port, admira 
dor, ora, it. ammiratore, lat. admirator) 
s. Admirateur, trice, v. alucaire, badairc. 

AMIRAGE, AMIRÀGI (m.), s. m. Action d< 
mirer, de viser, v. miro. R. amira 2. 

Amiraia, amiralha, v. miraia. 

AMIRAIRE, ARELLO, AIRO (1. g.), (rom. mi- 
Taire, cat. esp. mirador , it. miratore), s. e 
adj. Celui, celle qui admire, v. b clair e ; celu 
qui mire, pointeur, v. guinchaire. 

Me dirés que lis amiraire 

Èron belèu un brèu fada. 

_ . p. CAPPEAU., 

R. amira. 

amiraxdo, mirando (rom. cat. miranda : 
lat. admiranda), s. f. Lieu d’où l’on admire ; 
belvedère; nom d’une salle du palais des pa¬ 
pes d’Avignon, v. badarèu, bèu-vesè ; Lami¬ 
rande, nom de fam. mérid. 

Se voulès, lou pourtarai 
Dins l’Amirando. 

N. SABOLY. 

R. amira. 

amirat (rom. mirât, sommet, b. lat. Ami- 
ratum), n. de 1. Amirat (Alpes-Maritimes, Hé¬ 
rault); nom de fam. provençal. B. amira. 

AMIRatiÉu, ivo, IBO (L), (it. ammira- 
tivo), adj. Admiratif, ive. R. amira. 

AMIRAU, AMIRAL (1.), A .MIRAI (m.), (roill. 


amiral h, amiran, almiran, almirant, al- 
mirat, amirar, cat. almirant, esp. port.a/- 
mirante, it. ammiraglio, b. lat. amiralis, 
aarriirallus, ar. amir, commandant), s. m. 
Amiral, v. contro-amirau, vicc-amirau. 

L amirau de Prouvènço, une des dignités 
du royaume sous les comtes de Provence, rois 
(le INaples. L’amiral de Provence figurait dans 
les jeux de la Fête-Dieu d’Aix. 

AMIRAUTA, AMIRAUTAT (1. g.), (it. ammi - 
i aohato, port, almirantado , b. lat. admi— 
rallitas), s. f. Amirauté ; juridiction maritime 
érigée en office par Charles V, et. exercée la 
première fois par le vicomte de Narbonne A- 
inaury. 

Faguè a 1 amiraula de Marsiho la declaracioun 
per acè necito. 

n . A. MICHEL. 

R. amirau. 

amiro, miro (cat. esp. mira, fr. amer), 
s. f. Mire, visée, point de repère, point de vue, 
v. guidoun, guinchado, miro. 

Prene amiro, viser ; prenc sis amiro, t. 
de mar. prendre ses amers, ses points de re¬ 
marque, s’orienter; leva, tira d'amiro, dé¬ 
sorienter, déconcerter; impatienter, vexer. 

Lou dieu de la foulié se viro, 

Embé leis dels pren soun amiro. 

. C. BRUEYS. 

R. amira. 

Amiroua, v. arroumera. 

AMIROUS, OUSO, OUO, adj. Qui mire bien, 
qui est bon tireur, v. adrè, artèro. R. amiro. 

Amissanti, y. ameichanti ; amissible, amis- 
sien, v. amessible, amessioun. 

AMISTA, AMISTAT (L g.), AMITA (lim.), 
(rom . amistat, amistatz, cat. amistat, it. a- 
mistà, esp. amistad), s. f. Amitié, v. amis - 
ttonçoj Admistat, nom de fam. provençal. 

A Vamista! à l’amitié ! toast que l’on porte 
en trinquant le verre. Après avoir bu on jette 
la dernière goutte, en ajoutant: lou resto an 
sou. 

Milo salut e milo amista, mille saluts 
et mille amitiés, formule usitée à la fin des 
lettres. On la trouve déjà dans le troubadour 
Gui de Cavaillon. 

prov. L’amista vèn pas tout d’un cop. 

— Rèn pèr forço, tout pèr bono amista. 

— L’amista noun pè'i veni louto d’un caire. 

— L’amista d’un constat e l’interès de l’autre. 

— Proucès de gagna, 

Perdo d’amista. 

L’amistat s’en cliauto pasgaire. 

„ . f. d’jdlivet. 

R. amigucta. 

AMISTADOUS, AMJSTOUS, MISTOÜS, AMI- 
TOUS (lim. for.), ouso, ouo (esp. amistoso, 
berrichon amiteux), adj. Amical, ale, aflec- 
tueux, euse, sympathique, bienveillant, ca¬ 
ressant, insinuant, ante, v. amourau, cou - 
rau, plascntiè ; amant, ante, en Gascogne, 
v. ami, igo. 

Amistouses, ousos, plur. lang. d ’amis- 
tous, ouso. 

Es gaire amistous, il n’est pas flatteur ; 
faire l*amistous, l'amistouso, minauder ; 
fai soun amistous, il fait l’aimable ; amis¬ 
tad ous coume uno meirastro, coume uno 
rôumi, tendre comme un rocher. 
prov. Fiho dèu èstre ourgueiouso 
D’èstre sajo e amislouso. 

R. amista. 

AMISTADOUSAMEX, AMISTOUS A MENT, A- 
MISTOUSOMEX (1.), AMITOUSAMEXT (d.) , 
(esp. amistosamente) , adv. Amicalement, 
affectueusement, cordialement; d’une ma¬ 
nière caressante. 

Ièu vous embrasse amistadousamen, je 
vous embrasse avec affection. 

Parlés, parlés, o bestiouleto, 

Vous salude amistousamen. 

L. GOIRAND. 

R. amistadous. 

Amistaire, v. amistousaire; amistalomen, v. 
amicablamen. 

amistança, v. a. Recevoir avec amitié, ren- 














dre ami, caresser, flatter, v. amistousa ; mal¬ 
traiter, rudoyer, v. mau-trata. 

Goussi vous i prenès pèr lous amistança? 

DAUBIAN. 

II. amistanço. 

amistançasso, s. f. Amitié feinte, démons¬ 
tration bruyante, v. facèci, menganello. R. 
amistanço. 

AMISTANÇO , AMITÀNCI ( d. ) , AMISTAU- 
DANÇO (a.)/AMiSTOULENÇO (rouerg.), AMIS— 
TADURO (rom. amistansa, amie tança , v. 
port, amistança, amistanza, it. amistan - 
za), s. f. Liaison amicale, démonstration d’a¬ 
mitié, bienveillance, caresses, v. cachiero ; 
et ironiquement, coups, v. rousto. 

L’amistanço clc Narbouno, nom d’une 
confédération de secours mutuels fondée on 
J219 entre les habitants de Narbonne. 

M'a fa que-n oun-sai d’amistanço, il m’a 
fait mille amitiés; las d'amistanço, lacs d’a¬ 
mour, charme usité jadis pour faire naître cette 
affection. 

Dins un ort semenat de grano de proucès 

Raromen se culis uno flou d’amislanço. 

P. GOUDELIN. 

Carlin, tu sies bèn malurous : 

Vounle as loujat toun amistanço ! 

c. brueys. 

R. amista. 

amista xçoio, amistouoio (rouerg.), s. f. 
Petite amitié, amitié feinte, v. simagrèio. 

Cantas l’amour, cantas la joio, 

La risèio, l’amistançoio. 

E. ROBERT. 

R. amistanço. 

Amistous, v. amistadous. 

AMISTOUSA, v. a. Amadouer, adoucir en 
caressant, v. amaniaga, amansi, amelcu 
counmena, mistouna. 

S* amistousa, v. r. S’amadouer ; s’attendrir ; 
s’amouracher. ✓ 

Oh ! digo, digo quouro 
Entendren tinda L’o'uio 
Ount t’amistousaras. 

J. JASMIN. 

Amistousa, AMisTousAT(l.g.), ado, part. Ama¬ 
doué, ée. R. amistous. 

AMISTOUS AIRE, AMISTAIRE, ARELLO, AI- 
ro, s. et adi. Celui, celle qui amadoue, qui 
caresse, v. aliscaire. R. amistousa. 

AMISTOUSET, eto, adj. Amical, ale, affec¬ 
tueux, euse, caressant, ante, en parlant d’un 
enfant, d’une jeune fille, v. pai ; petit ami, 
bien-aimé, ôe, v. ami guet. 

Zefir l’amistouset vous fara de caressos. 

L. VESTREPAIN. 


L’amistouscto Vénus. 

P. GOUDELIN. 

R. amistous. 

AMISTOUSETA, AMISTADOUS ETA, S. f. Cor¬ 
dialité, affabilité, v. amistanço. 


Douço, avenènto, risoulelo, 

E pleno d’amistouseta. 

A. CROUSILLAT. 

R. amistous. 

AMISTOUSIN, AMISTOUCIIIN (Var), INO, 
adj. Qui a quelque amitié, caressant, ante, v. 
flatiè. 

Un sen amistousin. 

G. b.-wyse. 


Viro sa tèsto amistousino 
E de-vers naulre s’acamino. 

J. BRUNET. 

R. amistous. 

AMISTOUSO , AMETOUO ( a.) , MISTÔRIO 

(querc.), s. f. Herbe aux chats, plante aroma¬ 
tique, v. crbo-di-cat, mentastre; amante, en 
Gascogne, v. mestresso. R. amistous. 

amit (cat. amit, esp. amito, it. ammito, 
port, amicto, lat. amictus), s. m. Amict, vê¬ 
tement sacerdotal. 

Amit, v. amie, ami ; amita, v. amista. 
AMITADA, AMEITADA (L), AMINTADA 
(rouerg.), ameitaja (lim.), v. a. Réduire à la 
moitié, v. mitacla. 

L'ai amitada, j’en ai fait la moitié. R. à, 
mita. 


AMISTANÇASSO — AMOUDA 

amitiô que, loc. adv. A moins que, en 
Rouergue, v. mens. 

Amitort, v. nasitort, nastou ; amitou, v. 
amistous ; amitouna, v. mitouna. 

amlous, ouso, adj. Souple, moelleux? en 
Lauragais. 

Rendra lous riches plus amlouses. 

Les canounges mens peresouses 
E les curais plus almouinouses. 

1789. 

R. amourous. 

Ammaliça, v. amalicia ; ammé, v. amé ; 
ammi pour am mi (avec moi) ; ammouniac, 
v. anmounia; amnestié. v. annestié. 

AMO, ARMO, AM NO (g.), AXIMO (niç.), ER MO 
(lim.), (rom. amna, anma, arma, aima, 
anima, cat. arma, it. arma, aima, esp. port. 
aima , lat. anima), s. f. Ame, principe de la 
vie, pensée, personne, v. ameto ; aumône faite 
dans l’intention que celui qui la reçoit priera 
pour les âmes des morts, v. argent ae set 
saume. 

Bono amo, bonne âme; amo negro, âme 
noire, terme injurieux ; amo danado, âme 
damnée ; amo basso, âme vile ; amo pour- 
rido, âme de boue; amo d'iini boufet, d'un 
viôuloun, âme d’un soufflet, d’un violon; la 
fèsto dis Amo. la fèsto d'ArmoÇb. lat. festum 
Animarum), le jour des morts ; rendre l'amo, 
rendre l’âme ; per aquelo amo, per aquesto 
amo, praquesto a?'mo(g.), pèr m'armo (d.), 
sur mon âme, je vous jure; un sacrc-moun- 
armo, un sacripant ; bel iis apio de Dièu ! 
sorte de supplication employée par les men¬ 
diants. 

Fau ges avè d'amo, il faut n’avoir point de 
cœur; n'a pas d'amo, il n’a ni sentiment ni 
vivacité; vous pico à l'amo , vous douno 
à l'amo, il vous attendrit ; n'avè dins l'amo, 
être attendri ; aviè dins l'amo de n'en rèn 
faire; il était résolu à n’en rien faire; n'avè 
que l'amo, n’avoir que l’âme; i'a pas cap 
d'amo, i'a pas amo creado, i' a pas amo, 
i'a pa 'no amo, il n’y a pas âme qui vive; 
me basto pas l’armo de faire aeô, ]e ne me 
sens pas le courage de le faire ; ana à l'armo 
lasso, aller à pas lents, languissamment; uno 
armo lasso, une personne qui marche lente¬ 
ment, un convalescent; auso pas dire que 
l'amo siegue sièuno, il n’ose pas souffler ; 
auriès-ti l'amo tant negro ? serais-tu capa¬ 
ble de pareille atrocité? l'amo dùu cors noun 
te trémolo ? oses-tu bien? n’as-tu pas honte? 
la bond armo de moun paire me disiè, 
mon pauvre père me disait, à Nice ; uno amo 
ven a'intra dins lou paradis, se dit à la 
vue d’une étoile filante, v. ange. 

Se sies bono amo, parlo-me ! 

Se sies marrido, avalis-te ! 

« Si tu es de Dieu, sy parle ; si tu es de l’aul- 
tre, sy t’en vas! «(Rabelais), paroles d’exorcisme 
qu’on prononçait à l’apparition d’un fantôme. 

Rebouli coume uno amo danado, souffrir 
comme une âme damnée ; dur coume l'amo 
dôu diable, dur comme fer; se coume l'amo 
de Judas, sec comme du bois. 

Tu, fai doui pas d'eici,s’as d’animo o de piech. 

F. GUISOL. 

La forme armo a vieilli, mais on la trouve 
dans Brueys, Zerbin, Peyrot et autres. 

Amoire, v. amoure; amoirou, v. amourous ; 
amolla, v. amoula; amolo, v. molo. 

amor, amo (g.), mou (rom. cat. esp. lat. 
amor), forme archaïque du mot amour con¬ 
servée dans quelques locutions : 

Pèr amor, à l’amiable ; pèr amor de vous, 
à cause de vous, à votre considération ; pèr 
amor d'aco , amor d'aeô, mor d'aco (rn.), 
amorço, morço (en Rouergue), pour cela, 
pour ce motif; pèr amor de ièu, permo de 
iôu (l.), pramo de icu (g.), à cause de moi, 
pour moi; pèr amor de Dieu, pèr mor de 
Dièu (1.), pour l’amour de Dieu ; pèr amor 
que, amor que, pèr mor que, pèr amo que, 
perlamo que, permo que et pramo que (1. 
g.), proumo, ‘ emproumo, pramou, pra- 
moun (g.), â cause que, parce que, d’autant 
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que, afin que ; pramo fa, pour faire, en Rouer¬ 
gue; amor d'aco, te fâches f tu te fâches pour 
cela? 

Amor, en vieux langage, se disait pour la 
Gaie Science ; et la jfeétique rédigée en 1323 
par les sept troubadours fondateurs des Jeux 
Floraux, et publiée en 1841 par M. Gatien Ar- 
noult, est intitulée Las flors del Gay Saber 
estiers dichas las leys d'Amors. 

Amorcho, v. morso ; amorno, v. ôumorno. 

AMORRI, AMOURRE (bord.), MOURRI, A- 
mourro (g.), ÔRRio, ourro (lat. morus, fou, 
gr. p&poA adj. et s. Étourdi, ie, pris de la tête, 
v. lourd ; imbécile, v. nèsci ; sombre, mo¬ 
rose, v. moudourre, mou r ru. 

Que sies amôrri, que tu es nigaud! 

Amorse, orses, orso, v. amoursa; amorso, v. 
morso ; amosse, osses, osso, v. amoussa. 

amosso-lume, amuerse-candèlo (nie.), 
s. m. Phalène, papillon qui se brûle à la îu- 
mière, v. sant-fèli. R. amoussa, lume. 

Amotti, v. amouli ; amôu, 3° pers. de 
l'ind. sing. du v. amoure ; aïnou, v. amour. 

amou, n. de 1. Amou (Landes). 

AMOUBLA, MOUBLA, MÔUPLA (1.), MUBLA 
(bord.), (rom. amoblar, esp. amueblar, cat. 
moblar, it. m ïbilare),v.a,. Meubler, v. garni ; 
soumettre à la contribution mobiliaire. 

Amoble, obles, oblo, oublan, oublas, o- 
blon. 

Pèr te moubla de milo diéus dins ta capello 
LAFARE-ALAIS. 

S’amoubla, v. r. Se meubler, se pourvoir de 
meubles. 

Qu’aquéu laid moussu siegue noble, 

E que nosto viio se moble 
D’escudié de tonto façoun. 

L’OME DE BROUNZE. 

Amoubla, moubla, moublat (1. g.), ado, pari, 
et adj. Meublé, ée. 

Mai li cous li plus aut soun li plus rnau moubla 

CALENDAU. 

R. à, moble. 

amoubla IRE (rom. amoblayre), s. m. Ré¬ 
partiteur de l’imposition mobiliaire. R. amou¬ 
bla. 

AMOUBLAMEX, AMOUBLOMEX et AMUPLO- 

mex (L), s. m. Ameublement, v. bahumet, 
dedins-d'oustau, fournimen. 

L’enfant vôu viéure pauramen, 

A pas besoun d’amoublamen. 

VIEUX NOËL. 

R. amoubla. 

AMOUCHOCXA , EXMOUCIIOUXA , MOU- 
CHOUNA, AMOUCHELA, ABOUCHELA et AMOU- 

cheli (rouerg.), (it. ammucchiarc), v. a. 
Bouchonner, friper, froisser, chiffonner, v. 
demaga; mettre en petits tas, entasser, v. a- 
moulouna. 

S’amouchouna, s’amouchela, v. r. Se ratati¬ 
ner, se pelotonner, se courber comme un vieil¬ 
lard, se blottir, s’humilier, v. acrouchoui, 
agroumcli. 

S’amouchounara dins sa draio estrecho. 

A. ARNAVIELLE. 

Amouchouna, amouchounat (L), ado, part, et 
adj. Bouchonné, ratatiné, ée. 

S’es amouchounado conlro la paret. 

CH. POP. 

R. à, mouchoun, mouchèl. 

AMOUDA, El MOUD A et EMOUDA (d.) , (fr. 
ameuter, lat. motare), v. a. Mettre en train, 
exciter, presser, remuer, soulever, v. eigrega ; 
élargir, accompagner les bestiaux, v. touca ; 
dauber, maltraiter, v. adouba; pour entasser, 
bouchonner, chiffonner, v. amoula. 

Amodc , odes, odo, oudan, oudas, odon. 

Amouda la pendulo, mettre la pendule en 
mouvement ; amouda la terro, remuer le 
sol, labourer; amouda la set, étancher la 
soif ; espèro, que te vau amouda, je vais te 
faire travailler. 

Eimodo mi dourmèire ensabla dins si trau. 

P. CAPPEAU. 

S’ amouda, se mouda et moda (d.), v. r. Se 
mouvoir, se mettre en train, se faire à un tra- 
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vail, commencer un ouvrage difficile, partir, 
v. esrnàure, atrina. 

Lou vent s'amodo, le vent s’élève. 

Amouda, amoudat (1.), ado, part, et adj. Mis 
en train; ameubli; parti, ie. 

Bèn se i*es amouda, il s’y est fait, il en a 
pris son parti; ??io/o amouaado, meule en 
mouvement; avè la maire amoudado, avoir 
des vapeurs hystériques. 

amoudèl, s. m. Espèce de pissenlit, en bas 
Limousin, v. mourre. 

Amoudera, v. mondera ; amoudoula, v. a- 
moutela; amoudoulou pour à mouteloun ; a- 
moudoulouna,v. amoutelouna. 

amoudourra (s’), v. r. S’endormir ; se dit 
des enfants, en Limousin, v. cndourmi. R. à, 
moudourre. 

Amouè, v. emai; ainoueino, amouerno, v. 
ôumorno ; amoueire, v. amoure ; amouôssi, 
ouesses, ouesso, ouesson, v. amoussa; amouga, 
v. amoula; amougaire, v. amoulaire; amouié, 
v. amourié. 

AMOUIERA, AMOULHERA (L), MOULIIERA 
(a.), (rom. amoillerar, molnerar , v. cat. a- 
moillerar, it. ammogliare), v. a. Unir à une 
épouse, marier un garçon (vieux), v. marida. 

S’amouiera, v. r. Prendre femme, se marier. 

Lis enfant de Foucèio en venènt s’amouiera ’mé 
li fiho de Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

Amouiera, -amoulherat (1.), part et s. m. 
Qui a pris femme, marié. R. à, monté. 

Amouirous, v. amourous. 

AMOULA, AMOURA (m.), EMOULA (d.), DA- 
MOULA (L), El moula (a.), amouga (Velay), 
(rom. amolar, aymolar, cmolar, esmolar, 
cat. esp. port, amolar , b. lat. ammolare , e- 
molare), v. a. et n. Ëmoudre, aiguiser, re¬ 
passer, v. agusa, csmàurrc ; lambiner, lan¬ 
terner, v. bricouleja ; hâbler, mentir, v. 
baria ; pour lâcher, v. moula. 

Amole, oies, olo, oulan, ou las, olon, ou 
(m.) amoucli, oueles, ouclo, oulan, oulas , 
ouelon. 

Amoula li coutcu , li cisèu, émoudre les 
couteaux, les ciseaux ; amoula si dent, se 
préparer à bien manger ; pèiro d’amoula, 
pierre à aiguiser ; vôu ni vira ni amoula , 
se dit d’une personne têtue et revêche ; fau 
vira o amoula , il faut qu’une porte soit ou¬ 
verte ou fermée. 

prov. Quau amolo perd pas soun tèms. 

Amoula, amoulat (L), ado, part, et adj. É- 
moulu, ue, aiguisé, ée. 

Amoula de frcs, frais émoulu; lengo a - 
moulado, langue affilée. R. à, molo 1. 

AMOULA, AMOULLA (lim.) , AMULA (m.), 
(rom. amolar), v. a. Mettre en meules, en¬ 
tasser, empiler les gerbes, v. amoulouna. 

Amole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou 
(m ,)amuèli,ueles, uelo, ulan, ulas, uelon. 

Amoula lou canebc, mettre le chanvre en 
petites meules, pour que la graine achève de 
mûrir. 

S’amoula, v. r. S’accumuler, en parlant du 
lait ou du sang, former une congestion. R. à, 
molo 2. 

AMOULADOU, EIMOCLADOKJ (d.), s. m. En¬ 
droit où l’on aiguise, pierre sur laquelle on 
peut aiguisçr ; nom de quartier, à Mornas(Vau¬ 
cluse), v. agnsadouiro. R. amoula. 

AMOULAGE, EMOULAGE (d.), AMOURXgI 
(m.), (port, amoladura), s. m. Aiguisage, v. 
agusaduro. R. amoula. 

AMOULAIRE, AMOUR AIRE (m.), EMOULAIRE 
(lim.), ELMOULAIRE (d.), R EMOULAIRE (g.), 
amougaire (Velay), (rom. amolador, esmo- 
ledor, esp. amolador), s. m. Émouleur, re¬ 
mouleur, gagne-petit, v. agusairc; lambin, 
lendore, v. patct; hâbleur, v. alant . 

Iéu te fau sauta, moun enfant, 

Emai siéu pas toun paire : 

Toun paire es un capelan, 

E iéu siéu qu’un amoulaire, 

quatrain usité pour faire sauter un enfant sur 
le genou. 


AMOUDÈL — AMOUNT 

Jouga à Vamoulaire, jouer à la charrue ; 
fau pas se quita coume a*amoulaire, on ne 
peut s’en aller sur une seule jambe, il faut 
boire encore un coup ; gagna dôu pcd coume 
un amoulaire, décamper ; inquiet coume 
un amoulaire, se dit de quelqu’un qui re¬ 
mue sans cesse ; v ai toujour coume un es - 
clop d*amoulaire , il babille toujours; pinto 
coume un amoulaire, il boit comme un tem¬ 
plier. R. amoula \. 

AMOULAT, MOULAT (L), s. m. Airée de ger¬ 
bes qui a été foulée une première fois par le 
pied des chevaux, v. blesque, caucado, der- 
rabat , plantât. 

Vira Vamoulat, retourner l’airôe, pour la 
soumettre à un nouveau foulage. 

Voici un dicton relatif à Salza (Aude) : 

Las ègos susl’amoulat 
Raton pas aici de blad ; 

N'avèn que sial e cibado 
Pèr emplega l’egatado, 

Souvent n’avèn que milbas, 

Vejas dounc se fasèn gras ! 

R. amoula 2. 

Amouleia, amoulenca, v. enmoulenca. 

AMOULÈT, AMOURÈT (m.), AMOULÈI,S. m. 
Instrument qui porte la meule à aiguiser; cri 
des remouleurs; gagne-petit, v. aguset. 
prov. Amoulèt, amoulèl, 

Gagno cinq sou, n’en manjo sèt. 

R_ amoula. 

AMOULETO, EMOULETO (d.), s. f. Pierre à 
aiguiser la faux, v. coût, pièiro de daio. R. 
amoula. 

AMOULETO, AMOURETO (niç.) , MOULETO 
rom. amolcta), s. f. Ampoulette, v. ampou- 
eto ; encrier, v. escritori ; capelet, tumeur 
des chevaux, v. mouleto. 

Soun fouert proupicis pèr d’apèus, 

Pèr d’amouletos d’escrilèri. 

G. zerbin. 

R. ampoulo. 

AMOULI, ESMOULI, ESMOURI (a.), AMOTTI 
(bord.), (rom. amolezir, emolezir, cat. a- 
mollir , esp. amollcccr, lat. cmollire), v. a. 
Amollir, v. remouli. 

S’amouli, v. r. S’amollir. 

Acà s f am ou lis au fi à , cela se ramollit au 
feu. 

Amouli, amoulit (1.), ido, part, et adj. A- 
molli, ie. 

Uno roco seri’ amoulido, 

Un fièr tigre doumesticat. 

C. DRUEYS. 

R. à, indu. 

AMOULIMEN, ESMOURLMEX (a.), AMOULIS- 
SAMENT (d.), (b. lat. amolimentum), s. m. 
Amollissement, v. rcmoulimen ; pour émolu¬ 
ment, v. emoulumen. R. amouli. 

Amoulina, v. moulina; amoulla, v. amoula2; 
amoulo, v. amouro. 

AMOULOUNA, EXMOULOUXA et ELMOULOU- 
XA (d.), AMOUROUNA, EXMOUROUXA, MOU- 
rouxa (m.), (rom. molonar, cat. moltonar, 
fr. amculonner), v. a. Entasser, amonceler, 
accumuler, masser, v. acucha, amountiha ; 
chiffonner, friper, v. amouchouna. 

Amoulouna lou fen, envélioter, tasser le 
foin. 

S’amoulouna, v. r. S’entasser, s’accumuler, 
se grouper, se pelotonner sous l’effet de la peur 
ou du froid, se recrocqueviller, v. agroumeli, 
revouluna. 

S’amouloitnè coume un cabedèu, il se mit 
en peloton. 

Amoulouna, amoulounat (L), ado, part, et 
adj. Entassé, amoncelé, pelotonné, ratatiné, 
chiffonné, ée, blotti, ie. 

Mi pensamen soun pèr ma mio 
Amoulounado dins soun lié. 

G. B.-WYSE. 

R. à, mouloun. 

AMOULOUXAGE, AMOULOUXÀGI (m.), s. m. 
Action de mettre en tas, d’amonceler, de chif¬ 
fonner; fanage des foins, v. feneiresoun. R. 
amoulouna. 

AMOULOUXAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui entasse, qui accumule ; accapareur, 


v. encaparraire ; faneur, euse, v. fenei- 
raire. 

Amoulounaire de prat, faneur de prairie. 
R. amoulouna. 

AMOULOUNAMEX, EXMOULOUXAMEXT (d.), 
s. m. Amoncellement, entassement. 

Un amoulounamen d’arcado e de pèd-dre. 

j.-b. gaut. 

R. amoulouna. 

AMOULOUSI, AMOUROUSI, IMOULOUSI, I- 
mourousi (rom. amollezir, amolezir),\. a. 
ramollir, assouplir, v. assoupli, imourousi. 

Amoulousisse, isses, is, issèn , issès, is - 
son. 

Amoulousi uno estofo, décatir une étoffe. 

S’amoulousi, v. r. S’amollir, s’attendrir. 

Amoulousi, amoulousit (L), ido, part, et adj. 
Amolli, ie. 

Pan amoulousi, pain ramolli par l’humi¬ 
dité. R. à, mou, mol. 

AMOUXDAUT, AMOUXXAUT (L), adv. Là- 
haut, dans le haut, dans le Nord, au ciel, v. 
ciçamoundaut, eilamoundaut, peramoun- 
daut, perciçamoundaut, percilamoun- 
daut . 

Es amoundaut, il est là-haut; aqucu d'a- 
moundaut, le Très-Haut, Dieu. R. amount , 
aut. 

amouxeda (rom. esp. amonedar), v. a. 
Pourvoir de monnaie, donner de l’argent ; 
changer une pièce d’argent pour de la menue 
monnaie, v. amcnuda, esmouncda. 

àmouneda, enmouneda, ado, part, et adj. 
Pécunieux, euse, qui a des espèces, v. mou - 
ncda. 

N J èro pas gaire amouneda, il n’avait pas 
grand argent. R. à, mounedo. 

AMOUXESTA (rom. amonestar, admones- 
taa, monestar, cat. esp. amonestar, port. 
admoestar, lat. monitarc), v. a. Admonéter, 
avertir, instruire, y .chapitra, reprendre, re- 
moucliina. 

Aquel epiüifi que sèmblo amounesta li que tre- 
boularicn si cèndre. 

ARM. PROUV. 

Las nouirissos Platoun grandomen amounèsto. 

A. GAILLARD. 

Amounesta, amounestat (L), ado, part, et 
adj. Admonété, ée. 

A .MOU X ESTA UIO l T X, AMOU XESTACI EX (m.), 

amouxestaciéu (1. g.) (rom. amonestassio, 
amonestanza, amenicio, cat. amonestaciô, 
esp. admonestacion), s. f. Admonition, v. 
pren-te-yardo, renrimendo. R. amounesta. 

amouxèu, adj. ue t. g. Difficile à vivre, hu¬ 
moriste, bizarre, capricieux, euse, v. bour- 
desc, mouious , mouscarous. 

Es amouneu, c’est un homme d’humeur. 

Fièr, amounèu coume lou vènt. 

M. GIRARD. 

D’un môstre qu’es amounèu 
N’entènde pas lou rampèu. 

M. DE TRUCHET. 

Ce mot pourrait dériver de amo-nièu (qui 
aime le nid, casanier) ou du bas-latin mona- 
chellus, petit moine. 

Amounil, v. embourigo. 

amouxixa (s’), v. r. Devenir effronté, ée, 
en parlant des jeunes filles garçonnières. R. 
à , mounino. 

amouxt, AMOUN (L), aboux (rouerg.), 
(rom. amont, amon, cat. amont, amunt), 
adv. Amont, en haut, là-haut ; dans le Nord, 
v. adaut , adamount, aquimount, eiça - 
mount, eilamount, per amount, pcrciça- 
mount, pereilamount, perquinamount ; 
Vamount, le haut; Delamont, nom de fam. 
languedocien. 

D’amount dôu pont, en amont du pont; 
d*amount c d*avau, du nord et du sud, de 
tous côtés; amount, avau, aco, lou l'èsto, 
ceci, cela, le reste ; en amount, en amont, en 
haut; de-per-d’amount (rouerg.), d’en haut ; 
lou d'amount, aquèu d’amount. Dieu. 

Courre d’amount, d’avau, que sèmblo uno naveto. 

J. HANCHE R. 

R. à, mount. 












A MOU NT A (il. ammontare), v. a. Amonce¬ 
ler, empiler, v. amountiha, apiela, amouta. 

Cinq cents milo geBts o mai fèt amounta. 

A. GAILLARD. 

• Amounta, amountat (1. g.), ado, part, et adj. 
Amoncelé; courbé, voûté, ée, en partant des 
personnes. R. à, mount. 

amountagna, EXMOU NT AG NA, v. a. Con¬ 
duire à la montagne, envoyer un troupeau 
passer l’été dans les montagnes, v. estiva. 

Depuis un temps immémorial, 500,000 mou¬ 
tons ou brebis quittent au mois de juin les 
plaines brûlantes de la Crau et do la Camar¬ 
gue, et vont à 30, 50, 80 lieues chercher dans 
les Alpes la fraîcheur et la nourriture ; ils y 
sont reçus au prix de 1 fr. à 1 fr. 50 par 
tête pour toute la saison (rai finit en octobre. 
Les troupeaux du Languedoc montent dans les 
Cévennes et ceux de la Gascogne dans les Py¬ 
rénées. R. à, mountagno. 

AMOUNTAGNAGE, AMOUNTAGNÀGI (m.), S. 
m. Transhumance des troupeaux, action de 
les conduire à la montagne; frais de pacage ou 
de garde pendant la saison d’été, v. estivage, 
mountesoun. R. amountagna. 

Amounte, v. ounte. 

AMOUNTIHA, AMOUNTILHA (d.), A MOU N - 
TEIJIA (a.), AMOUNTEIRA, A MO U NT AIR A (1.), 
AMOUNTOULA, AMOUNTOUNA (rouerg.), (cat. 
amontanar , esp. amontonar, port, amon- 
toar), v. a. Amonceler, agglomérer, v. amou- 
louna, atucoula. 

S’ amountiha, v. r. S’amonceler, se peloton¬ 
ner, se blottir dans son lit. 

A travès l’oundo que trémolo 

E s’amounliho à grossi molo. 

CALENDAU. 

prov. S’amountiha de pou coume uno semau vièio. 

Amountiha, ado, part, et adj. Amoncelé, ée. 
R. à, mountiho, mounteu, mounticro . 

AMOUNTIHAGE, AMOUNTILHAGE (d.), S. 111. 
Amoncellement, v. amoulouna. R. amoun¬ 
tiha. 

Amouorno, v. ôumorno ; aniouorso , v. 
morso. 

amour, A mou (g.), (rom. amor, hamor, 
amoo, cat. esp. lat. amor, it. amore), s. f. 
etm. Amour, affection, attachement, tendresse, 
v. amistançOy estaco ; Amourdedieu, Amour- 
dieu , Damour, Bonamour, noms de fam. 
mérid. 

Court d’amour, cour d’amour, v. court ; 
prince d’amour, dignitaire qui représente la 
noblesse, dans les jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; 
mau d’amour, mal d’amour, délire érotique ; 
erbo-d’amour, scorpiure rude ; flour-de - 
l’amour , pied-d’alouette ; Nosto- Damo 
d’Amour, vocablo d’une chapelle de la Ca¬ 
margue ; la Font de l’Amour, la Fontaine 
de l’Amour, près de Jauvens (Dordogne), lieu 
de grande réunion pour la jeunesse, le jour 
de Pâques ; Amour e Plour, titre d’un recueil 
de poésies provençales par A. Tavan (Marseille, 
1876); amour propre, amour-propre; avô 
d’amour, avoir de l’amour; faire l’amour, 
faire l’amour; prene sis amour , se marier 
par amour; moun amour, ma mour , mon 
amour, ma chère ; es sènso amour , il ne 
s’attache à personne, c’est un égoïste ; t’a pas 
d’amour â faire aeo, il n’y a pas de plaisir à 
faire cela ; gip qu’a d’amour, plâtre qui 
prend bien ; gip que n’a pas d’amour, plâ¬ 
tre qui n’est pas assez gras; per l’amour de 
Dièu, pèr mour de Dieu (lim.), pour l’a¬ 
mour de Dieu ; per amour de vous, à votre 
considération ; per amour d’aeô, à cause de 
cela ; per l’amour que, per amour que, per 
mour que, d’autant que, parce que, v. amor ; 
per t’amou (g), pour ton amour ; amour de 
rire, amour clc parla, histoire de rire, his¬ 
toire de parler; tis amour s’encan, se dit à 
quelqu’un qui saigne: 

prov. Amour de noro. 

Amour de toro. 

— Amour de gèndre, 

Calour de cèndre. 


AMOUNTA — AMOURO 

— Amour de fraire 
Noun vau pas gaire. 

— Amour de sorre 
Vau pas un porre. 

— Amour de pa».an 
Es amour de can. 

— Amour de segnour, oumbro de bouissoun. 

— Amour de grand, lou mendre vènt l’emporto. 

Car ço dison en Vêlai 
Qu’amors per ricors non vai. 

AZALAÏ3 DE PORCAIRAGUES. 
prov. L’amour se fai pas soulet. 

— Amour d’un jour, escalié de vèire. 

-- Lènguis amour, 

Lôngui doulour. 

— L’amour vèn de l’amour. 

— Amour se pago pèr amour. 

— Tout es paradis pèr l’amour. 

— Li premiéris amour soun li meiouro. 

— Qu d’amour se pren, de r'abi se quito. 

— Mai tiro amour que cordo. 

— L’amour passé jamai pèr aprendis. 

A .mour A (rom. amorar) , v. a. Couvrir, 
saillir, en parlant des oiseaux, v. gala ; pren¬ 
dre goût à une nourriture, en Dauphiné; pour 
émoudre, v. arnoula ; pour incliner, v. a- 
mourra. 

S’amoura, v. r. S’éprendre d’amour, v. éna¬ 
moura. 

Quand elo s’amourèt d’un droullal del vilalge. 

J. CASTELA.* 

Pèr tal qu’elos de mi nou s’amourèsson pas. 

A. GAILLARD. 

La bello Amarillis de jou s’es amourado. 

G. delprat. 

R. amour. 

AMOURACHI, AMOURACHA (g.), AMOURISCA 
(lim.), (rom. amorejar , esp. cnamoricar, 
it. innamorazzare) , v. a. Affoler, v. afou- 
lastri ; aimer sans raison, à la légère, v. ca - 
ligna. 

S’amourachi, s’amoureti, s’enmouracha (d.), 
v. r. S’amouracher. 

prov. S’amouracbirié d’uno cabro couifado, d’uno 
couifo au bout d’un bastoun, 

il serait amoureux d’une chèvre coiffée. 

AMOURACHI, AMOURETI, AMOURACHAT (1.), IDO, 

ado, part, et adj. Amouraché, ée. 

hèlli parpello amourachido. 

p. giéra. 

prov. Mai vau la fiho maridado 
Qu’amourachado. 

R. amourasso, amoureto. 

Amouraire, amoulaire. 
amourasso (it. amorazzo), s. f. pl. Folles 
amours, vilaines amours, v. mamourasso. R. 
amour. 

AMOURAU, amoural (l.), alo, adj. Affec¬ 
tueux, euse, caressant, ante, v. amistadous. 
E i’adrèsso aqueslo mouralo. 

Senado, acè ’s segu, mai tout-just amouralo. 

B. FLORET. 

R. amour. 

Amourclia, v. amoursa. 

AMÔURE, AMOIRE et AMOUEIRE (rouerg.), 
(rom. amovre, amover, esp. amover, lat. a- 
movere, admovere), v. a. Mettre en mouve¬ 
ment, v. amouda, moure. 

Se conj. comme moure. 

S’amoure, v. r. Se mouvoir, se lever. 
prov. Quand lou souledre s’amôu, 

Duro très jour o nou. 

R. à, moure. 

AMOUREJA, A mou R El A (b.), (rom. amore- 
jar), v. n. Être amoureux, faire l’amour, v. 
caligna; se joindre à, se serrer, raser, en Lan¬ 
guedoc, v. sarra. 

Roussignol qui gourgueies 
Près d’aquel arribel, 

Qui toustems amoureies 
Hens aqueste bousquet. 

J. HATOULET. 

prov. Quau peiroutejo, 

Amourejo, 

jeune fille qui ioue à la pierrette est près d’ê¬ 
tre nubile; se dit aussi des agaceries que se 
font les amants. R. amour. 
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Amoureleto, amourello, v. moureleto, mou- 
rello; amourènt (en), v. mourènt; amourèt, 
v. amoulèt. 

amouret, s. m. Petit amour, v. amoureto. 

Embesc dei cors e nisal d’amourets. 

F. DOLIVET. 

R. amour. 

Amoureti, v. amourachi. 

amoureto, a.mouret (rouerg.), s. Petite 
mûre, mûron. 

Amoureto de peto-vin, mûre de la ronce 
bleue. R. amouro. 

AMOURETO, MOURETO (g.), AMOURIXO (b.), 
s. f. Amourette, amour faible et passager, v. 
caprice ; douce amie, v. amigueto ; gramen 
tremblant, plante, v. erbo-d’amour ; cata- 
nanclie bleue, plante, v. cicôri-de-colo ; ré¬ 
séda, plante, v. cascaveleto ; pour ampou- 
lette, v. amouleto. 

Se marida per amoureto, se marier par 
amourette ; ounte vas m’amoureto f où vas- 
tu, mignonne ? amoureto-jauno , réséda 
jaune ; amoureto-fèro, réséda sauvage. 

Oh ! lou poulit pavèu ! 

N’en soun mort d’amoureto. 

ch. pop* 

Perqué n’as-tu tant de rigou, 

Douço amourino ! 

c. despourrins. 

R. amour. 

amourÈU, s. m. Framboisier, arbrisseau, 
v. frambousiè ; framboise, fruit, v. ampouo, 
cabrolo , fragousto. R. amouro. 

AMOURIÉ, A MOITIE (rll.), AMOURIE (1.) , 
MOURIÈ (d.), A MOURE (g.), MOURÈI (bord.), 
(rom. moricr, esp. cat. morera, port, amo¬ 
re ira), s. m. Mûrier, arbre, v. muriho; 
ronce, framboisier, en Rouergue, v. rôumi, 
amourcu ; Mourier, Morier, Morèri, noms de 
fam. provençaux. 

Amouriè‘ blanc, mûrier blanc, qui porte 
des mûres blanches, cultivé pour la nourri¬ 
ture des vers à soie ; amouriè negre, amou- 
riè d’Espagno, de damo, de malaut, de 
présent, mûrier noir, qui porte des mûres 
noires amouriè rose, variété de mûrier 
blanc, à fruits rougeâtres ; amouriè rouge, 
mûrier rouge, originaire d’Amérique ; amou¬ 
riè nanet, mûrier nain, mûrier muiticaule ; 
amouriè rebalaire, mûrier bissexuel noir, à 
feuilles en fleur de lis ; amouriè de la Chi - 
no, mûrier à papier ; amouriè sôuvagèu, 
mûrier sauvage; amouriè fer, amouriè de 
bartas, ronce ; pour les autres variétés de mû¬ 
riers, v. amelo, couloumbasso, duro, len- 
go-de-biou, poumau, etc.; fueio d’amou- 
riè, feuille de mûrier; plantado d’amouric, 
plantation de mûriers. 

prov. Se vos troumpa toun vesin, 

Planto l’amourié gros, lou figuié menin, 

E fumo toun pral a sant Martin. 

A Toulon, autrefois, les conseils généraux 
des chefs de famille de la cité se réunissaient 
en plein air, à l’ombre d’un mûrier tradition¬ 
nel que les actes du 14* siècle mentionnent 
plus d’une fois (subtus morerium palatii). 
R. amouro. 

AMOURIEREDO, AMOURIEIREDO (L), AMOU- 
RIERO, AMOURIÈIRO (L), s. f. Champ planté 
en mûriers, v. plantado ; les notaires du 
Languedoc traduisent ce mot par « murède ». 
R. amouriè. 

Amourina, v. a moulina ; amourino, v. a- 
moureto ; amourisca, v. amourachi ; amour- 
neto, v. ôumourneto ; amournié, v. ôumour- 
nié. 

AMOURO, AMOULO (Velay), mouro (lim.), 
moro (g.), (rom. cat. esp. it. mora, port, a- 
mora, lat. morum), s. f. Mûre, fruit du mû¬ 
rier, v. peto-vin ; Lamoure, nom de fam. 
languedocien. 

Amouro d’Espagno, amouro de damo, 
de malaut, de présent, mûre du mûrier noir ; 
amouro terrenco, amouro de bartas, de 
rôumi, de tirasso, mûre de ronce, mûre sau¬ 
vage ; amouro de camp, de restouble, de 
veinard, fruit de la ronce bleue; amouro 
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negro , mûre noire ; variété de raisin noir ; 
ncgre coumc uno amouro, noir comme tau¬ 
pe; leis amouro coumo de nouio ! cri des 
marchandes de mûres, à Marseille; vin d’a- 
mouro, diamoron, sirop de mûres; pita l’a - 
mouro en quaucun, happer le morceau à la 
barbe de quelqu’un ; lis Amoui'o de ribas } 
titre d’un recueil de poésies provençales par 
la Fôlibresse du Gaulon (Avignon, 18Ô3). 

Quand las amouros soun maduros, 

Cap de couqui trabalho pas : 

Se saco darrè ’nbartas, 

E tout-cop ne croco uno, 

dicton d’écoliers usité en Rouergue. 

AMOURO U N, AMOUROU (d.), AMPOUROU 
(viv.), s. m. Mûre de buisson, fruit de la ronce 
bleue, v. peto-vin. R. amouro. 

Amouroun, v. amaroun; amourouna, v. a- 
moulouna. 

AMOUROUS, AMOUIROUS (a.), AMOUEI- 
ROUS, AMOIROU (d.), MOUROUS (g.), OUSO, 
ouvo, ouo (rom. cat. amoros , esp. port. it. 
amoroso), adj. et s. Amoureux, désireux, 
euse ; amant, ante, v. ami, calignaire , mes - 
tresso ; aimable, mignon, onne, v. amistous ; 
pour moelleux, souple, doux, v. imourous ; 
Amoros, Amouroux, Lamouroux, Amourous- 
mau, noms de fam. méridionaux. 

Amourouses, ousos, plur. lang. ô'amou- 
rous, ouso. 

Se rendre amourous, s’éprendre; siêu a- 
mourous de faire aeô, j’ai envie de faire cela ; 
erbo-dis-amourous, coronille scorpioïde ; 
amourous coume uno rôumi, gracieux com¬ 
me la porte d’une prison. 

prov. Qu ’s amourous 
Es malurous. 

— Lou reinard es bèn fin, mai la femo amou- 
rouso encaro mai. 

— Dous amourous en un lié 
Soun d’estoupo près d’un fié. 

— Un vièi amourous es un tros de bos verd que 
fumo mai que noun brulo. 

Amorosa, nom de femme usité en Provence 
au moyen âge. R. amour. 

AMOUROUSAMEX , AMOUROUSOMEX (1.), 
(rom. amorosamen, cat. amorosament, esp. 
port. it. amorosamente), adv. Amoureuse¬ 
ment ; instamment. 

Car amourousamen chasco flour ié rapello 

Lou blu de si vistoun, l’or fin de si trenello. 

T. AU B ANE L. 

R. amourous. 

AMOUROUSET, MOUROUSET (g.), ETO (rom. 
amoroset, it. amorosetto), adj. et s. Un peu 
amoureux, euse ; mignon, onne, aimable, pe¬ 
tit amant, jeune amante, v. amiguet. 

En t’alucant amourouset. 

A. CROUSILLAT. 

L’amourouseto flou de pontets ounourado. 

P. GOUDELIN. 

R. amourous. 

amourousi, AMOUROUSA (g.), v. a. Ena¬ 
mourer, v. énamoura ; pour adoucir, assou¬ 
plir, v. amoulousi. 

Amourousisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. 

Nous amourousis e nous descounsolo. 

ISCLO D’OR. 

S’amourousi, s’amourousa (g.), v. r. Devenir 
amoureux, s’éprendre ; s’attendrir. 

E tant apèi 
S’amourousèron 

Qu'en-Ioe n’an vist, urous coumo aqués l’èron, 
Rèino ni rèi. 

J. JASMIN. 

Amourousi, amourousat (g.), ido, ado, part, 
et adj. Enamouré, ée, épris, ise ; ramolli, ie, 
v. imourousi. 

Car èro amourousi de tout aucèu cantaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. amourous. 

amourousié, amourousio (g.), s. f. Dis¬ 
position à l’amour, v. calignun. 

Que dab io santo amourousio 

Dieu vous i doun félicitât. 

G. d’astros. 

R. amourous. 
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amourra, amour A (L), (rom. cat. esp. a- 
morrar), v. a. et n. Courber le museau ou la 
face, atterrer, poser un vase la bouche en bas, 
v. abouca ; incliner, pencher en avant, plon¬ 
ger ; provigner, v. cabussa ; émousser, v. a- 
foula. 

Amourro, baisse la tête ; aquelo pèiro 
amourro pas proun, cette pierre ne joint 
pas assez. 

S’amourra, v. r. Tomber la face contre terre, 
se prosterner ; s’enfoncer dans la vase, en par¬ 
lant des poissons, v. fica ; plonger ou tendre 
les lèvres, boire à la manière des bestiaux ; se 
heurter en se rencontrant, v. acipa; se pen¬ 
cher, v. clina. 

Amourras-vous, baissez-vous ; s’amourra 
au fiasco, boire au flacon ou à la bouteille, 
se laisser attraper; s’amourrariè au cuou 
d’uno ego, se dit d’un buveur insatiable. 

A l’aigo se vai amourra. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

Lou vènt-terrau sèmblo qu’aleno, 

Lou peissoun se vai amourra. 

J. DÉSANAT. 

Amourra, amourrat(1. g.), ado, part, et adj. 
Prosterné, penché, ée, buvant à l’auge ou au 
vase; abattu, ue. 

A la font de l'amour lu te sies amourrado ; 

Meno-me-ié, ’mé tu me ié vole amourra. 

A. TAVAN. 

R. à, mourre. 

AMOURRADURO, AMOURRADO, S. f. Action 
de courber, de pencher la face contre terre, 
prosternement ; provignement, v. cabus. R. 
amourra. 

AMOURRAIA, AMOURRA LH A (1.), AMOUR- 
riala (rouerg.), v. a. Mettre du foin dans le 
sac qu’on attache au museau des bêtes de 
somme ; museler, v. enmourraia. R. à, 
mourrait. 

AMOURRAIRE, A RE L LO, airo, s. et adi. Ce¬ 
lui, celle qui atterre, qui se prosterne. R. a- 
moarra. 

Amourre, v. amôrri. 

amourrex, ENCO (cat. Amorreu, lat. A- 
morrliœus), s. et adj. Amorrhéen, enne, nom 
de peuple. 

AMOURRETA, AMOURRETAT (1. g.), S. f. 
Tournoiement de tête, v. lourd inc. R. a- 
mourre, amôrri. * 

amourrica (S’), v. r. Tomber sur la face, 
dans l’Aude, v. amourra. 

Amourro, v. amôrri ; amourrouïdo, v. e- 
mourrouïdo. 

AMOURSA, MOURSA (1.), MOUSSA, AMOUR- 

CHA (lim.), (rom. amorsar),v. a. et n. Amor¬ 
cer, v. esca, mourga ; commencer le trou 
d’une tarière; foncer, financer, v. espounga; 
prendre une prise de tabac, v. cinsa ; mordre, 
piquer, en Limousin, v. pougne; pour étein¬ 
dre, v. amoussa. 

Amorse, orses, orso, oursan , oursas, or- 
son. 

Amoursa ’n mousclau, amorcer un hame¬ 
çon. 

L'eigrour de la paraulo amoursant li fusiéu. 

J. GAIDAN. 

N’ïa pas per moursa, il n’y en a pas de 
quoi goûter ; a faugu que moursèsse, il a dû 
linancer. 

Amoursa, amoursat (1.), ado, part, et adj. 
Amorcé, ée. R. à, morso. 

amoursadou, s. m. Amorçoir, outil de 
charron, v. taravclet, tendihicro, verruno. 
R. amoursa. 

AMOURSAGE, amoursàgi (m.), s. m. Action 
d’amorcer. R. amoursa. 

Amoursaire, amoursèire, v. amoussaire ; 
amoursi, v. amoussi ; amourso, v. amausso ; 
amoursouer, v. amoussouer ; amoursuro, v. 
moursuro ; amourtaida, v. mourtaisa. 

AMOURTEIRA, amourtieira (1.), v. a. Gar¬ 
nir de mortier, cimenter, v. embetuma, garni. 

Amourtcire , èires, èiro, eiran, ciras, 
èiron. 

Acô, fau que s’amourtèire, il faut que cela 
soit cimenté. 


Amourteira, amourtieirat (1.), ado, part, et 
adj. Garni de mortier. R. à, mourtiè. 

amourtexco, s. f. t. d’architecture. Amor¬ 
tissement? 

Exceptai los amorlencos, fenestrages, ramprages 
e touto mouluro. 

1512. 

R. amourti. 

AMOURTI, MOURTI, MÔUTI, EMURTI, EI- 
murti et amourta (d.), (rom. amortir, a- 
mortesir, amortar, cat. amortir, it. am- 
mortire, ammortarc, b. lat. admortire), 
v. a. Amortir, affaiblir, émousser, v. abessi: 
éteindre, v. amoussi ; t, de mar. ôter sa vi¬ 
tesse à un bâtiment, v. ralenti. 

Amourtisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Amour ti lou cop, frapper sans éclat ; a- 
mourti uno bocho, poquer une boule ; Dièv 
Vamourtigue, Dièu l’amourtisco (1. g.), que 
Dieu l’éteigne. 

S’amourti, v. r. S’amortir, s’émousser ; faire 
le mort, se taire. 

Fau, que lou cop s’amourtiguc, il faut 
que le coup s’amortisse. 

Amourti, amourtit (1. g.), ido, part, et adj. 
Amorti, ie ; t. de mar. échoué pendant le re¬ 
flux. R. à, mort. 

AMOURTIMEX, AMOURTISSAMEX (m.),(rOm. 
amortesimen, amortizamen, amortization, 
esp. amortecimiento, b. lat. admortiza- 
mentum), s. m. Amortissement ; t. de mar. 
état d’un bâtiment amorti. 

AMOUS, s. m. L’Amoux, affluent du Gardon 
d’Anduze (Gard). 

Amousi, v. amoussi. 

AMOUSSA, AMOURSA, DAMOUSSA (1.), DE¬ 
MOUSSA (Var), (rom. amorsar, amortar, cat. 
amoxar, amussar, it. ammorzarc, smor- 
zarc, ammortarc), v. a. Éteindre, v. atuda. 
escanti; mater, réduire au silence, v. amata. 

Amosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son, ou (m.) amouèssi, ouesses, ouesso, ous¬ 
san, oussas, ouesson. 

Amosso lou lume, éteins la lampe ; a- 
moussa lou blcst, la cigalo, rabattre le caquet. 

Sabe coume amoussas la flamo, entre que lando. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Touto aigo amosso fiô. 

S’amoussa, v. r. S’éteindre. 

S’amoussa coumc un lume, mourir insen¬ 
siblement. 

^ Amoussa, amoussat (1.), ado, part, et adi. 
Éteint, einte; Amussat, nom de fam. mérid. 

L’aguèron lèu amoussa , on l'eut bientôt 
fait taire. 

prov. Amour passa, 

Fiô amoussa. 

R. à, mort. 

AMOUSSADOU, AMOUSSOUER (rll. m.), A- 
MOURSOUER, EXMOURSOUAR (Var), S. m. 
Éteignoir, v. atudoucr. 

Souto voueste amoussouer tenès la soucieta. 

M. BOURRELLY. 

L’amoussouer èro pancaro enventa. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. amoussa. 

amoussage, amoussâgi (m.), (rom. amor - 
sament), s. m. Action d’éteintlre, extinction, 
v. escantimcn. R. amoussa. 

AMOUSSAIRE, AMOURSAIRE, AMOUSSÈIRE, 
AMOURSÈIRE, ARELLO, EIRIS (rom. amor- 
taire, it. ammorzatore), s. Celui, celle qui 
éteint. 

Amoussaire de quiho, abatteur de quilles. 
R. amoussa, amoussi. 

AMOUSSI, AMOUSI (lim.),AMOURSi(rouerg.), 
EXMOURSI (Var), AMURSI, DEMURSI, DES- 
moursi (nie.), amourti (g.), (rom. amosir, 
amortir), v. a. Éteindre, v. amussa, atuda. 

Amoussisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
ou (nie.) amuèrsi, uerses, uerse, ursen, ur- 
scs , uerson. 

Pèr que s’amoussigue, pour qu’il s’éteigne. 

Mi restavo enca doues candèlo, 

E dieu : fau pas leis amoussi, 

Quand meme déurien si gausi. 

P. FIGANIÈRE. 













S’amoussi, v. r. S’éteindre. 

Amoussi, amoursit (1.), ido, part, et adj. 
Éteint, einte. 

Quand ma pipo sera amoussido. 

M. TRUSSY. 

R. à, mort. 

Amoussiga, v. moussiga. 

AMOUSSURI, AMOUSSUDI, v. a. Rendre mon¬ 
sieur, v. adamiseli. 

Amoussurisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’amoussüri, v. r. Prendre des airs de mon¬ 
sieur, v. moussureja. 

Amoussuri, amoussurit (1. g.), ido, part, et 
adj. Qui joue le monsieur. 

Jamai groussié nimai amoussuri. 

arm. prouy. 

R. à, mous sic. 

Amousta, v. mousta, mousteja. 

AMOUSTELI (s’), v. r. Devenir fluet comme 
une belette, maigrir, v. ccdeli, afistoula. 

Amoustelisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Amousteli, amoustelit (1.), ido, part, et adj. 
Mince, fluet, svelte. R. à, moustelo. 

amouta, amouda (lim.), (it. ammottare), 
v. a. Mettre en motte, entasser, v. amounta, 
amoulouna. 

Amouta lou fen, tasser le foin. 

S’ amouta, v. r. S’entasser, se pelotonner. 

Amouta, ado, part. Entassé, chiffonné, ée. 
R. à, mouto. 

amoutassa, v. a. Émotter, briser les mot¬ 
tes d’un champ, herser, v. esterrassa. R. à, 
moutasso. 

amoutassi, exmoutassi, v. a. Rendre 
grumeleux, v. agroumela. 

Amoutassissc, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

S’amoutassi, v. r. Se mettre en gros gru¬ 
meaux, en caillots. 

Amoutassi, amoutassit (1.), ido, part, et adj. 
Grumeleux, euse. R. à, montas. 

AMOÜTELA, AMOUTELI, MOUTELÏ, AMOU- 
doüla (lim.), v. a. Mettre en grumeaux, v. 
agroumela ; entasser, v. amoulouna. 

Amoutelle, elles, cllo, élan, elas, ellon, 
ou amoutelisse, isses, etc. 

S’AMOUTELA, AMOUTELI, S’AMOUTAIRI (1.), V. T. 

Se grumeler ; se grouper, se pelotonner. 

Lou la s'amoutelis, le lait se grumelle. 

Amoutela, ado, amouteli, ido, part, et adj. 
Grumelé, pelotonné, amoncelé, ée. R. à, mou- 
tèu. 

AMOUTELOUNA, AMOUDOULOUNA (lim.), 
v. a. Mettre en petits grumeaux, v. acouquela; 
pour entasser, mettre en meules, v. amou¬ 
louna. 

S’amoutelouna, v. r. S’engrumeler. 

Amoutelouna, ado, part, et adj. Engrumelé, 
ée. R. à, mouteloun. 

AMOUTI (rom. amontir), v. a. Mettre en 
mottes; gazonner, v. atepi, gcrba. 

Amoutisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’amouti, v. r. Se gazonner. 

Amouti, amoutit (1.), ido, part, et adj. Rem¬ 
pli de mottes ; gazonnô, tassé, ée ; inculte, 
grossier, ière. 

Prat amouti, pré assez foulé pour pouvoir 
être arrosé. 

Èro amoutit coumo n’i’a tant, 

Entre-pres que se pot pas dire. 

M. TANDON. 

R. à, mouto. 

AMOUVIBLE, iBLO(esp. amovible, it .amo- 
vibile, b. lat. amovibilis), adj. Amovible. 

Li conse prouvençau èron amouvible, 
les consuls provençaux étaient amovibles. R. 
amôure. 

AMOU VIBLETA, AMOCVIBLETAT (1.), (esp. 
amovibilidad), s. f. Amovibilité. R. amou¬ 
vible. 

Ampaiau, v. lapas ; ampan, v. pan 3 ; ampa- 
noun, v. empanoun ; ampara, v. apara, em¬ 
para ; ampàrri, v. embàrri ; ampasta, v. em- 
pasta. 

amp au, n. de 1. Ampal, île de la Durance, 
près Barbentane. 
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L’ilo d’Ampau (pour d’Ën Pau, de mes- 
sire Paul). A Toulouse il y a le pont d’Empallot 
(pour En Pal lot), et à Aubignan (Vaucluse) 
le quartier d’Empaulet (pour En Paulet). 
R. en, Pau. 

Ampèri, amperour, v. empèri, emperour ; 
ampin, v. arpiu. 

amplamex, amplomen (1.), (cat. ampla- 
ment, port, amplemente, it. ampiamente), 
adv. Amplement, v. largamen. 

Sus las dents ié rendiè 
Amplamen graço a cops de pèd. 

c. FAVRE. 

R. ample. 

Amplan, v. paume. 

AMPLANA, APLAXA (rouerg. 1.), APLAGXA 
(querc.), v. n. et r. Arriver à la plaine, attein¬ 
dre la plaine après une montée, grimper sur 
un plateau de montagne, en bas Limousin, v. 
escala. R. aplana, emplana. 

AMPLAN AI RE, AMPLAGXOL (b. lim.), APLA- 
gxol (querc.), s. m. Grimpereau, oiseau, v. 
escalo-peroun. R. amplana. 

ample, EMPLE (nie.), plo (rom. cat. am¬ 
ple, pla, it. ampio, lat. amp\us), adj. Am¬ 
ple, v. founda, larg. 

De souliè amjile, d'àmpli soulic , des 
souliers amples; unis esclop ample, d’àm- 
plis esc Ion , de grands sabots ; d*ampli 
mancho, d’amplos manchos (1.), de larges 
manches ; douna Vample, donner le large ; 
donna Vample à-n-un chivau, lâcher les 
rênes à un cheval ; se métré à Vample, se 
mettre à l’aise; un ample de vigno, l’espace 
qui existe entre deux rangées de cops. 

AMPLIA (rom. cat. esp. ampliar, it. am- 
pliare), v. a. t. sc. Amplier. R. ample. 

AMPLIACIOUX, AMPLÏACIEX (m.), AMPLI A- 
ciÉu (1. g.), (esp. ampliacion, it. amplia- 
zione, lat. ampliatio, onis), s. f. t. sc. 
Ampliation. 

ampliATIÉU, ivo (rom. amplicatiu, it. 
esp. amp Hat ivo), adj. t. sc. Ampliatif, ive. 
R. amplia. 

AMPLIFICA (rom. cat. esp. port, amplifi - 
car, it. lat. amplificare), v. a. Amplifier, v. 
aumenta. 

Amplifique, ques, co, can, cas, con. 

Un conte si ronde plasènt, 

SI qu lou fa bèn l’amplifico. 

c. BRUEYS. 

Amplifica, amplificat (1.), ado, part, et adj. 
Amplifié, ée. 

Pourriéu fini ma narracien 
Qu’es d'uno assas longo tirado 
E belèu trop amplificado. 

J. DE CABANES. 

AMPLIFICAUIOUX , AMPLIFICACIEN (m.), 
AMPLIFICAClÉU (1. g.), (cat. amplificaciô, 
esp. amplificacion, it. amplificazione, lat. 
ampli ficatio, onis), s. f. Amplification, v. 
aumentacioun. 

Fai jamai un conte sènso amplificacioun. 

j.-j. bonnet. 

AMPLIFICAIRE, ARELLO, AIRO (cat. esp. 
amplificador, it. ampli(icatore, lat. am¬ 
pli ficator), s. Celui, celle qui amplifie, ampli¬ 
ficateur, v. alimentaire. R. amplifica. 

AMPLITUDO, EMPLITUDO (rom. amplitut, 
amplessa, amplcza, cat. amplitut, esp. port. 
amplitud, it. amplitudine, lat. ampli- 
tuao), s. f. Amplitude, étendue, v. am- 
plour. 

Vamplitudo d'uno roubino, l’ouverture, 
la largeur d’un fossé. 

amploueto , s. f. Anchois de moyenne 
grosseur, v. anclxouioun, amaroun, tren¬ 
ch oun. R. amplouo. 

amplouïn, s. m. Anchois qui vient de naî¬ 
tre, v. grouün, poutignoun. R. amplouo. 

amplouo fiat, apua), s. f. Anchois, dans 
le comté de Nice, v. anchoio. 

Maire-amplouo, serpe, poisson de mer. 
Quauco amplouo de founs, un plat de rais-fort blanc. 

J. RANCHER. 

amplour, amplou (1.), s. f. Ampleur, v. 
founs. 


Toun fichu lôugeiret qu’acato mau l’amplour 

De ta peitrino blanco. 

A. T A VAN. 

R. ample. 

Ampo, ampoue, v. ampouo; ampougna, v. 
empougna; ampouin, v. ampoun. 

AMPOULA, EMPOULA (1.), APOÜLA (lim.), 
polla (g.),(esp. ampolarse, lat .ampullari), 
v. n. S’élever en ampoules, former des cloches, 
en parlant des tumeurs qui viennent aux mains 
ou aux pieds, v. boudenfla, boutihoula, 
fouioula. 

S’ampoula, v. r. Gagner des ampoules ou 
des cloches. 

Vai plan de pas t'ampoula, vois de ne 
pas travailler trop. 

Ampoula, ampoulat (1.), ado, part, et adj. 
Ampoulé, ée. R. ampoulo. 

A3i poulADO, s. f/Contenu d'une ampoule, 
d’une fiole, v. boutiliado, fioulado. 

De tencho loulo uno ampoulado. 

d. sage. 

R. ampoulo. 

ampoulasso, s. f. Grosse ampoule, v. bou- 
figasso. R. ampoulo. 

ampoulau, adj. de t. g. Dont le fruit est en 
forme d’ampoule. 

Ouliviè ampoulau , variété d’olivier, v. 
cournau, pourneirau, redounau. R. am¬ 
poulo. 

AMPOULETO, AMOULETO (rom. ampoleta, 
amoleta, it. esp. ampollcta, port, ampolhc- 
ta), s. f. Ampoulette, sablier, v. sablic; petite 
fiole, v. boutiholo ; petite ampoule, v. bous- 
serlo ; mâche dentée, plante, v. grasseto. 


Nautro pourtan d’ampouleto, 
D’ampouleto d’Ouriènt, 

Pèr adouci si plagueto. 

CH. POP. 


R. ampoulo. 

ampouli, ido, adi. Ampoulé, ée, on bas 
Limousin, v. amjioulous. 


Aquel coumplimen ampouli 
Lous faguè tous engrafouli. 

P. LACOMBE. 

AMPOULO, AMPOURO (a.), EMPOULO, POULO 
(1.), AMBOULO, EMBOULO (g.), AMPOI.O (d.), 
pollo (bord.), (rom. ampola, amola, cat. 
esp. port. it. ampolla, lat. ampulla), s. f. 
Ampoule, fiole, bouteille â huile, v. moulo, 
toupcto; vésicule remplie d’eau qui vient aux 
mains ou aux pieds à la suite d’une pression, 
v. boufigo, bouclio, fouiolo ; variété d'olive, 
grosso et arrondie, v. barralenco, poume- 
rello, redouno. 

La santo ampoulo, la sainte ampoule de 
Provence, fiole miraculeuse que l’on conserve 
à Saint-Maximin (Var). Sainte Madeleine, qui 
l’apporta, dit-on, y avait recueilli quelques 
gouttes du sang de Jésus-Christ, et la tradition 
rapporte qu’avant la Révolution, le vendredi 
saint de chaque année, ce sang entrait en ébul¬ 
lition, comme celui de saint Janvier à Naples. 
« Il n’y a guères bon catholique, en Provence, 

8 ui n'ait vu chose si rare et si merveilleuse » 
Jelleforêts). 

Les vengu d'ampoulo i man, il lui est 
venu des cloches aux mains ; acampo pas 
d J ampoulo, il ne travaille pas beaucoup. 

AMPOULOUS, ouso, ouo (m.), (rom. am- 
pulhos, it. ampolloso), adj. Plein d’ampou¬ 
les, ampoulé, boursouflé, ée, v. boufiga. 


Si man calouso 
lé reboulisson, ampoulouso. 

calendau. 

R. ampoulo. 

ampouo, AMPO (for. ampoue, suisse ampa, 
holl. himbee), s. f. Framboise, dans les Alpes, 
v. framboueso. 

ampouox (for. ampouin, it. lamponc), 
s. m. Framboisier, arbrisseau, v. amourèu , 
aseniè, frambousiè. R. ampouo. 

Ampourdan, v. empourdan ; ampouro, v. 
ampoulo. 

ampourou, s. m. Mûre de buisson, en Vi- 
varais, v. amouroun. R. ampouo. 

Amprès, v. après ; ampus, v. empus. 
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AMPUTA, EMPUTA (rh.), (esp. port, ampu¬ 
ta r, it. lat. amputarc), v. a. t. sc. Amputer, 
v. coupa. 

Amputa, amputat (1.), ado, part. Amputé, ée. 

AMPUTACIOUN, AMPUTACIEN (m.), AMPU- 
TACIEU (1. g.), (esp. amputacion, it. ampu- 
tazloue, lat. amputatio, onis), s. f. t. sc. 
Amputation, v. taiamen. 

Emb’ uno serro es prouint ii fa cTamputacioun. 

J. RANCHER. 

Amubla, v. amoubla ; amucha, v. moustra. 

amudi, amcï (a.), exmUDES i (1.), (roui. 
amudir, mudir , mutir), v. a. Rendre muet, 
réduire au silence, v. quesa ; endormir, v. 
endourmi. 

Amudisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Lou tèms nivo amudis, le temps couvert 
endort. 

S’amudi, v. r. Se taire, être appesanti par le 
sommeil, v. achourri. 

Amudi, amudit (1.), ido, pari, et adj. Silen¬ 
cieux, euse, taciturne, v. soutourni&u. 

Es amudi lou ribeirés. 

A. MATHIEU. 

R. à, mut. 

amudlmex, s. f. Taciturnitê, mutisme. 

E sus la sceno règno un silènci amourous 

Coume l’amudimen di roussignôu urous. 

G. B.-WYSE. 

R. amudi. 

Amueira, amuira, v. amadura ; amuela, 
amula, v. amoula 2 ; amuerse-candèlo, v. a- 
mosso-lume. 

amuleto (esp. port. it. amuleto, lat. amu- 
letum), s. f. Amulette, v. brèu, Corsenou. 

Candeliè venerat, proupiços amuletos. 

JOURDAN. 

amura (esp. port, amurar), v. a. t. de mar. 
Amurer, haler sur les amures, tendre et arrê¬ 
ter les cordages, v. abraca , .s ouca. 

Tribord amuro, bâbord amuro, comman¬ 
dements de marine. R. à, mur. 

AMURAIA, AMURALHAT (1), ADO, part, et 
adj. Escarpé comme un mur, v. soude. 

Vesès be la ribo taiado 

Sus vosto gaucho, nmuraiado 

Coumo un pan de glèiso emboulna. 

LAFARE-ALAIS. 

AMURO, AMUROS (1. g.), (esp. port, amu- 
ras), s. f. pl. Amures, cordages qui servent à 
tendre les voiles. 


Pèr un ancian marin, pouertes pas mau toun âge, 
As qu’un pau, coumo dien, leis amuro à bâbord. 

L. PÉLABON. 

Pausso amuro, uretac. R. amura. 
Amursi, v. amoussi. 

amus, n. de 1. Le cap d’Amus, près Fronti- 
gnan (Hérault). 

amusa, abusa (liin.), (v. it. amusar), v. a. 
Amuser, v. atentena, espaça, diverti. 

Amusa 'no fiho , bercer d'espérances une 
jeune fille. 

La Muso 
M’amuso, 

devise du félibre marseillais Marius Bourrelly. 
^ Amuso-lou, amueso-lou (lim.), amuse- 


S 'amusa, v. r. S’amuser. 
f S amuso à canta , il s’amuse à chanter ; 
s amusa 'n parpello d’agasso, s’amuser à 
des vétilles j s*amusa de qu aucun, s’amuser 
de quelqu un; s'amusa coume un pèis dins 
uno guitarro, coume un can que trobo un 
cascavèu de bos, s'ennuyer. 

Amusa, amusat (L), ado, part, et adj. Amusé, 
ée. R. à, muso. 

AMUSA DO, s. f. Moment où l’on s’amuse. R 
amusa. 

AMUSAGE, AMÜSATGE (l.), s. m. Action 
d’amuser; amusoire, w.jouguet. 

Ramplira vostres savatous 
E vostres esclops d’amusages. 

O. BRINGUIER. 


Jocs de touto 
R. amusa. 


meno, amusages. 

J. GAUSSINEL. 


AMPUTA — ANA 


AMUS AIRE, ARELLO, AIRO (1.), S. et adj. 
Celui, celle qui amuse, amuseur, plaisant, di¬ 
vertissant, v. drôle ; sifflet do chasseur, v. 
chilet, pièulct. 

Dins un counte amusaire. 

J. JASMIN. 

Aqui-dessus lou vièi cassaire 
Trenco-serp, de soun amusaire 
Tirant un long quilet... 

CALENDAU. 

Es uno grando amusarello. 

n J.“J. BONNET. 

R. amusa. 

amusamex, amusomex (L), s. m. Amuse¬ 
ment, amusoire, v. jo, jouguet, passo-tems. 

Prene pèr dmusamen , prendre pour jouet; 
prene en amusamen , prendre en plaisanterie. 

Pèr d’amusamen semblable. 

_ D. CASSAN. 

R. amusa. 

AMUSANT, A xto , adj. Amusant, ante, v. 
divertissènt. 

Creses qu'es amusant P crois-tu que ce 
soit régalant ? amusant coume la galo, fasti¬ 
dieux ; amusànti vihado, amusantes veillées. 
Amusàntei narracien. 

_ A. CROUSILLAT. 

R. amusa. 

Amusard, v. musard. 

AMUSARELLO, AMUSO, AMUSETO, S. f. Amu- 

sette, bagatelle, v. abusaguct,demouret,jou - 
garolo. 

Prene pèr soun amuscto, prendre pour son 
jouet. 


pavana UtUllC 
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M. BARTHÉS. 

Elo s i presto e fa d’acès uno amuseto. 

J. JASMIN. 

Avieu quila lou mounde emai sis amuseto. 

AD. DUMAS. 

R. amusa. 

AMUSARÈU, AMUSARÈL (rouerg.), AMUS ARE 
(d.), ELLO, adj. Propre à amuser ou à s’amu¬ 
ser, v. ajougui. 

Moun councours amusarèl al proufit des paures. 

„ . A. VILLIÉ. 

R. amusaire. 

AMU SATIE u, ivo, adj. Récréatif, ive. 
Debano-nous subran un conte amusatiéu. 

P. BELLOT. 


Un libre amusatiéu e agradiéu. 

ARM. prouv. 

Amusela, v. musela. 

AMUSôti , s. m. Amusoire, amusette, v. 
jougarolo. 


^oun per iaire un amusoti dou galoubet. 

_ F. VIDAL. 

R. amusa. 


Amussat, v. amoussa; amusso, v. mèusso. 
AMUTA, v. a. Ameuter, v. amouda , mutina. 
L’evenimen qu’amuto lou quartié. 

A. MAUREL. 

S’amuta, v. r. S’ameuter. 

Amuta, amutat( 1. g.), ADO, part. Ameuté, ée. 


ai nmd u u unu uuupo auiuiaao. 

J. JASMIN. 

R. a, muto. 


Amuxa, v. amucha, moustra. 

ax, axh (Aude), ox (rouerg. d.), (rom. an, 
cat. any, esp. auo, it. port, anno, lat. an- 
nus), s. m. An, année, v. annado. 

Aquest an, cette année-ci, v. ôugan; a- 
qucl an, cette année-là ; l'an passa, l’année 
passée, v. antan ; l'an que vèn, Tan pro¬ 
chain ; l’an d'avans , l’année précédente ; 
l an d'après, l'an vcnènt, l’année suivante ; 
l'an de lai, l’an de de-lai, l'an de de-la] 
l'autre an, il y a deux ans; l'an badau, 
l’année des illusions, la première du mariage; 
l'an sant , l’année sainte, la dernière de cha¬ 
que siècle, l’année du jubilé ; l'an dôu bis- 
sèst, l’année bissextile; l'an dis aigo, l’an¬ 
née des inondations ; l'an dôu gros ivèr , 
l’année du grand hiver ; l'an de dôu, l’année 
de deuil ; l'an de Dieu, lou bel an de Dièu, 
l’an de Notre-Seigneur, l’an de grâce ; l'an 
nou, le nouvel an; lou cap de l'an, lou 
jour de l'an , lou premiè de l'an, le premier 


jour de l’an. En Provence, l’année a longtemps 
commencé et fini à la Noël : incipit sccun - 
dum usum nostrum à nativitate Domini , 
et in eumdem diem desinit (Masse, Statuts 
de Provence), v. calèndo. 

An pèr an, annuellement ; un an dins 
l autre, année moyenne, bon an mai an ; un 
an l autre noun, d'an entre autre (1.), par 
années alternatives; d'un an à l'autre, d’une 
annee a l’autre ; de cent an quatre, de cent 
ans quatre, rarement; iôuti lis an, tous lous 
ans (d.), chaque année; très an de tèms, pen¬ 
dant trois ans; despièi un an en-ça, depuis 
un an passé ; vuei i'a 'n an, aujourd’hui il v 
a un an ; aièr faguè très an, il y eut hier 
trois ans ; i'a 'no bando d'an que, il y a nom¬ 
bre d’années que; d'aeà i'a de bons an, il y a 
de cela bien des années; i'a dès an, dès ans 
? (^*)> ^ Y a ans; dèu avè de boyis an, il 
doit être âgé; quant as d’an f quel âge as-tu ? 
quouro as tis an ? quel jour es-tu né? cou- 
mença sis an pèr Pasco, compter ses années 
a partir de Pâques ; Dieu vous doun boun 
jour e boun an (g.), formule du souhait de 
bonne année ; bon an, bouen an (m.), bonne 
année, à merveille ! profit ; guignon ; mai que 
bouen an nous voit P mais que diable nous 
veut-il ? que bouen an n'en f arien P que dia¬ 
ble en feraient-ils? 

Femo dou grand bouen an. 

GRANIER. 

Aro fai un an de nue , maintenant les nuits 
sont longues ; tant pèr an, tant par an; fara 
an, il mangera; a fack an, il a mangé, locu¬ 
tions employées en parlant d’un nourrisson 
qui atteint sa première année. 

prov. L’an que vèn es un brave orne. 

— A l’an nèu 

Li jour crèisson dou pèd d’un bièu. 

— L’an fai lou gran, 

Noun pas lou champ. 

— Lou marrit an 
Vèn en nadant. 
ou 

An pluious, 

Malurous. 

A\, ANE (rouerg.), (it. animo, lat. mactc 
animo), înlerj. Allons, courage, debout, v. 
auto, dau, zôu. 

An, dau ! allons, frappe ! an, zôu ! allons, 
commence; an, parten , allons, partons. 

Voulôs que vous hou conte? an, vous hou vau counta. 

A. BIGOT. 

An, fasès la gousteto. 

F. GRAS. 

An-nous-aqui, nous voilà, à Castelnaudari. 

ax, au (lim.), axt, ox (d.), ou (1.), (rom. 
an, ant, au, aun, aunt , cat. han, it. hanno, 
lat. y*a6en^, ils ou elles ont, v. avè. 

N'an, en an, ils en ont; n'an gens, ils 
n’en ont point. 

prov. lim. Galino que van pèr l’oustau, 

Se noun bècon, becat au. 

An pour am (avec) ; an pour à-n, v. à ; 
an pour on ; an pour ount ; an pour avèn 

AXA, XA (lim.), ANNA (bord.), ALA (d.), 
(rom. anar, annar, cat. anar, napolitain 
annare, esp. port, andar, it. andare, lat. 
annare, adnare, aditarc), v. n. Aller, mar¬ 
cher, fonctionner, v. gandi, marcha; s’é¬ 
tendre, être contenu, entrer, v. caupre, teni; 
convenir, seoir, v. esta. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. vau, vas, vai ou va (m.), anan, a- 
nas, van. 

Lim. vau, va, vai, van, va, van. 

Lang, bau, bas, bai, anan, anats, banoo bou. 
Gasc. bau, bas, ba, bam, bats, ban. 

IMPARFAIT. 

Prov. anaye, aves, avo, avian, avias, avon. 
Nie. anàvi, aves, avo, avan, avas, avon. 
Lim. navo, àva, avo, avan, ava, àvan. 
Lang, anave, aves, avo, àven, aves, àvou, 
ou anàbi, abes, abo, àben, àbets, 
àben ou abon. 

Gasc. anàuoi, àuos, àuo , auon, auots, 
ànon . 
















PRÉTÉRIT. 

Prov. ancre ou anèri (m.), ères, è, crian, 
crias y èron. 

Lang, anèri, cres, èt, cren, èrets, èron, ou 
ancre, ères, èt, èn, ès, èron ou è- 
ren. 

Lira, anèi ou nèi, èrei, è, èren, èrei, èrcn. 
(iasc. anguèri ou anguèi, anguèos, an- 
guet ou anguèc, cren, èrets, èron, 
ou angoui, angous , angouc, an- 
goum, angouts, angoun. 

Bord. angùri, augures, angut , angiiren, 
iirets, iiren. 

futur. 

Prov. anarai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Nie. ancrai, ras, ra, ren, rés, ra?i. 

Lang, anirèi, ras, ra, ren, rets, ran. 
Béarn. anirèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

Gasc. anerci ou angucrèi, ras, ra, ram, 
rats, ran. 

Lim. nirai ou cirai, ra, ro, ren, rei, ran 
ou rau. 

Dauph. irèi, ra, ro, ren, rc, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. anarièu, riès, rie, rian, rias, rien. 
Nie. ancrii, ries, rio, rian, rias, rion. 
Lang, anarièi, ries, riè, rien, riès, rieu, 
ou anirio, riôs, rio, rion, riotz, 
rion ou riou. 

Béarn, aneri ou aniri, rcs, rè, rem, rèts, 
rèn. 

Gasc. angueri, rès, rè, rem, rèts, rèn. 
Lim. neirio ou irio, ria, rio, rian, ria, 
rian ou riou. 

Dauph. iriôu, etc. 

IMPÉRATIF. . 

Prov. ra/ ou va (m.), anen, anas. 

Lim. vai, nan , na. 

Lang. gasc. bai, anen ou anguen ou angan, 
anats. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que ane ou àni (m.), ânes, ane, a- 
nen, anôs, anon, ou que vague ou 
vàgui (m.), vagues, vague, anen , 
anès, vagon. 

Lim. que ane, c'tna, ane, anan, ana, ànan. 
Lang. gasc. que àngui ou ango, angucs ou 
angos, angue, anguen, angucs ou 
anguets , angon ou anguen. 

Bord, que àngui, àngui s, àngui, anguim, 
anguits, ànguin. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que anèsse ou anèssi (m.), èsses, èsse, 
essian, essias, èsson. 

Lang. gasc. que anèssi ou anguèssi . an- 
gucsscs,anguès ou anguèsse ou an- 
guesso, anguèssen , èssets, èsson. 
Lim. que nèsso ou nèi, èssa, èsso, essan, 
essa, èssan. 

Gasc. que angàussei , ousses, ousse, dus- 
sem, ôussets^pussen. 

Bord, que angôussi, ôussis, ôussi, ôus- 
sim, ôussits, ôussin. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. lang. anant. 

Gasc. anguent. 

Ana à Marsiho, aller à Marseille; ana à- 
n-Aurenjo, à-n-Avignoun,à-n-Arle, aller 
à Orange, à Avignon, à Arles; ana à-z-Ais, 
à-z-At, aller à Aix, à Apt; ana à Dièu, 
mourir; ana 'n quauco part . en c/uauque 
endrèj aller quelque part; anacn-liô, aller 
nulle part ; ana à tout vent, aller à tout 
vent ;ana d’acatoun, aller en cachette; ana 
d’agdehoun, aller en guettant; ana cl’apau- 
toun, d’à pauto, aller à quatre pattes ; ana 
de-rebaloun, dc-rebalcto, de-grapo, aller 
en rampant; ana dc-tirassoun, aller en se 
traînant; ana dc-tcrro-bouiroun, aller terre 
à terre ; ana de-clinoun, aller courbé; ana 
d’abeissoun, aller en se baissant ; ana de- 
cluchoun, de-plegoun, aller les yeux fer¬ 
més ; ana d’assetoun, aller assis (sur un che¬ 
val); ana de cavaucoun, d’escambarloun, 
aller à califourchon; ana de-reviroun, aller 
en retournant la tête ; ana de-rcculoun, al¬ 
ler à reculons ; ana d’esquichoun, marcher 


ANA — ANAÏS 

d’un air contraint ; ana d’à pèd, aller à pied ; 
ana de-coucho, de-prèsso, aller en hâte; 
ana d’anqueto, aller péniblement ; ana d’à 
pas, aller au pas ; ana d’eisseto, être sout¬ 
irant; ana d’aise, ana plan, aller douce¬ 
ment ; ana leu, ana vite, aller tôt, aller vite ; 
ana dur , aller rondement; ana de mens en 
mens, aller en diminuant, dépérir; ana ’n 
mourènt, diminuer insensiblement; ana cou- 
cJious , aller empressé ; ana goi, boiter ; ana 
fier, marcher fièrement, avoir une mise soi¬ 
gnée ; ana peiard , aller en haillons; ana 
gai, aller gaiement, entrer aisément; ana 
segur, marches, sûrement ; ana ’mc quau- 
cun , fréquenter quelqu’un ; ana au plus près, 
t. de mai*. aller au plus près du vent ; ana 
d’arriè, dôu ventre, dôu cors, aller à la 
selle; ana d’aut e de bas, aller par haut et 
par bas ; envejo d’ana, épreinte ; ana faire, 
aller faire ; ana querre, aller chercher ; ana 
vèirc, aller voir. 

Va, vai, va, soit; anas, allez; anen, anè 
(1.), allons ; vai-iè, va-li (m.), vas-y ; anen- 
iè, anen-i (1.), anen-li (m.), allons-y ; iè 
vau ana, j’y vais tout-a-l’neure ; i’anan 
ana, nous y allons à l’instant ; Vanarai pas, 
l’anarai pas (m.), je n'irai pas ; vole pas que 
ié vagues, je ne veux pas que tu y ailles; ca¬ 
nes ]?as crèire, ne vas pas le croire; anès 
pas tant luen, n’allez pas si loin; anas, me 
fuses pas pou, allez, vous ne m’effrayez pas ; 
à drech ana, de droit, à la rigueur, à dire 
vrai; faire qu’anac veni, qu’ana-veni, ne 
faire qu’aller et venir; cinq sou van e vènon, 
cinq sous ne comptent pas; lou vai e lou 
vèn, l’aller et le retour. 

La vai bleimant, il la blâme ; van disent, 
ils vont disant, on dit. 

Noun m’anessia® pas rèn picant, 

G. ZERBIN. 

n’allez pas me frapper. 

Esverai ço qu’anas counlant? 

ID. 

Moun malur me vau figurant. 

c. BRUEYS. 

Au rèsto, si voues avé euro 

Dôu mau que me va trumentant. 

ID. 

Li blad van plan, les blés mûrissent len¬ 
tement; faire ana, pousser, mystifier ; fau 
i’ana, il faut y aller, il faut mourir ; la lengo 
m’anavo, la langue me démangeait ; lou 
mounde pousquè pas ana dins la glèiso, 
l’église ne put contenir tout le monde; aco 
vai ? aco va ? cela va-t-il ? va, cela va, c’est 
convenu, soit ; va, vague, vaguc-iê, vague- 
li (m.), soit, je le veux bien ; va tout, oui, 
en effet, sans doute ; anen, va ! allons, soit ! 
vague cncaro, passe encore; aco vai bèn, va 
pla (1.), cela va bien ; vai charmant, vai 
pinia, cela va à ravir; vai mau, cela va mal ; 
aeà vai sènso dire, cela va sans dire; n’en 
vai d’aco coumc dôu rèsto, il en est de cela 
comme des autres choses ; iè vai ? que iè va¬ 
gue, avec insouciance, à la garde de Dieu ; 
vai coumc sa tèsto , il fait tout sans attention ; 
iè vas pas plan ! tu n’y vas pas de main 
morte; iè van dôu tout, ils y vont de toutes 
leurs forces ; i’anavo de la vido, il y allait 
de la vie ; coumc vai, coume n’en vai ? com¬ 
ment cela va-t-il ? coume vai que, coumc 
aco vai que? comment se fait-il que? bèn 
vai que me l’an di, heureusement on me l’a 
dit. 

prov. N’en venian, quand i’anavias. 

— Se vos saupre quau siéu, regardo emé quau vau. 

S’en ana, v, r. S’en aller, v. enana (s’). 

Vai-t’cn , va-t’en; anen-nous-en, an - 
guen-noun (1.), allons-nous-en ; anas-vous- 
en, anas-boun (L), allez-vous-en ; anon-s’en 
au tron, qu’ils s’en aillent au diable ; ama- 
riô mai que iéu fous cor-falit qu’ana- 
m’en la (A. Gaillard), pour m’en ana la. 

Ana, na (lim.), anat (L), ado, part. Allé, ée. 

S’es ana plagne, il est allé se plaindre ; 
s’es anado counfcssa, elle est allée à con- 
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fesse ; quant iè sies ana de fes ? combien de 
fois y es-tu allé? s’en soun anats (g.), se 
soun enana frh.), ils s’en sont ailés. 

Anàdis, ados, plur. narb. d 'anat, ado. 
axa, and are et exdare (m.), (rom. anar, 
it. andarc ), s. m. Action d’aller, démarche, 
manière d’être, état de santé, v. anamen. 

} L’ana e lou veni, l’aller et le retour ; 
l’ana dôu mounde, l’allitre des gens, le train 
de la vie ; l’ana d’aquèu païs, les habitudes 
de ce pays; aco ’s soun ana, c’est son train 
ordinaire; me demandé moun ana, il me 
demanda des nouvelles de ma santé; lou pire 
ana , le pis aller ; au pire ana, tout au pire 
ana, dôu diable ana, au pis aller ; es pas 
de moun ana, ce n’es pas dans mes habitu¬ 
des ; lou bèn-ana, la bonne santé, le succès. 
Soun ana ié counvèn. 

L. ROUMIEUX. 

R. ana 1. 

Ana (rh. lim.) pour anas (allez); ana (b.), 
pour anè (il alla) ; ana, v. asenado. 

ANA BATI STO (it. anabattista, esp. anaba- 
tista, port. lat. anabaptista), s. et adj. Ana¬ 
baptiste. 

Lous Anabatistos soun genls 
Que mespreson lous sacramens 
De batisme e de mariage 
E das bes volon lou partage. 

H. BIRAT. 

Anàbi, abes, abo, àben, àbets, àben, abon, 
imparf. lang. du v. ana. 

axacàrsis (lat. Anacharsis), n. d’h. A- 
nacharsis. 

Carricro d’Anacàrsis, rue de Marseille, 
ainsi nommée en l’honneur de l'abbé Barthé¬ 
lemy, auteur du Voyage du jeune Anachar¬ 
sis en Grèce, originaire de uassis. 

anacoureto (rom. anacliorita, cat. esp. 
it. anacoreta, port. lat. anachorcta), s. m. 
et f. Anachorète, v, crmitan. 

Anacouri, v. anequeli. 

ANACREOUN (lat. Anacréon), n. p. Ana¬ 
créon, poète grec dont les œuvres ont été tra¬ 
duites en vers languedociens par Louis Au- 
banel (Nimes, an x). 

A N A C REOUXTI, ANACREOÜNTIC (1. g.), ICO 
(cat. anacreontich, esp. it. anacrcontico, 
lat. anacreonticus), adj. t. littéraire. Ana- 
créontique. 

Odo anacrcountico, ode anacréontique. 
axacroüNISME (cat. anacronismc, esp. il. 
anacronismo, port, anaclironismo , lat. a - 
nachronismus), s. m. Anachronisme, v. er- 
rour. 

D’anacrounisme que fan contro-sèns à-n-un 
founs religious. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Anadiuel, v. nadiuel. 

anado, axa (d.), (rom. cat. anada. esp. 
port, andada, it. b. lat. andata), s. f, Allée, 
marche, départ, v. tracanat ; lieu où l’on va, 
v. pateguc; rangée d’arbres, v. andano, lèio ; 
pour année, v. annado. 

Lou couneiguèrc à soun anado, je le 
connus à sa démarche ; cadun a sis anado, 
chacun a ses habitudes de société ou de pro¬ 
menade ; faire d’anado e vengudo, faire des 
allées et venues ; l’anado d’un pes, le trait, 
la chute d’un poids, v. toumbado. 

Erbalge del ribal, moufo de las anados. 

a. fourès. 

R. ana. 

ANAGRAMO (cat. esp. anagrama , it. port, 
lat. anagramma), s. m. Anagramme. 

Lis anagramo de l’abat D’Astros, les ana¬ 
grammes de l’abbé D’Astros, poète gascon. 
Anaio, v. annado ; anaira, v. eneira. 
axaire, arello, airo (rom. anairc, a - 
nador, cat. anador, esp. port, andador, it. 
andatore), s. Celui, celle qui va, marcheur, 
voyageur, euse, v. anant. R. ana. 

axais, nais, AÏS, n. de f. Anaïs, Anne, v. 
Aneto. 

Roso-Anaïs Roumanilio, madame Rou- 
manille, épouse du poète de ce nom et sœur 
du félibre Félix Gras, auteur elle-même de 
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poésies provençales, née à Malemort (Vau¬ 
cluse), en 1841. R. ^Ino. 

A N ali SA (port, analysai', ît. anahzzare), 
v. a. t. sc. Analyser, v. cspelugueja. 

Acà s’analiso pas , il ne faut pas analyser 

Analisa, analisat (1. g.), ado, part, et adj. 
Analysé, ée. R. anahso. 

* anàlisaire, areli.o, airo, s. Celui, celle 
qui analyse. R. analisa. 

ANALISO (port, analise , it. analisi, esp. 
analisis , lat. analysis), s. f. t. sc. Analyse. 

Analiso gramaticalo, analyse grammati¬ 
cale ; analiso lougico , analyse logique. 

Regretan que nous siegue pas pennés de n’en 
douna uno analiso. 

A. ARNAVIELLE. 

ANALITI, ANAL1TIC (1. g.), ico (cat. ana- 
litich , esp. it. analitico), adj. t. sc. Analy¬ 
tique. 

ANALOGUE, OC.O (it. esp. port, analogo, lat. 
analogus), adj. Analogue, v. semblable. 

Aco ’s analogue , cela est en rapport. 

Enfin se d’esprit analogue, 

Di quau passe lou catalogue, 

A mi vers trovon quauque esclat. 

H. MOREL. 

AXALOUGI, AXALOUGIC (1. g.), ICO (cat. tt- 
nalogich , it. esp. port, analogico, •lat. ana- 
logicus), adj. t. sc. Analogique. 

ANALOUGICAMEN (esp. it. analogicamen - 
te), adv. Analogiquement, par analogie. R. a- 
nalougic. 

ANALOUGIO (cat. it. esp. port. b. lat. ana¬ 
logue), s. f. Analogie, v. coumparitudo. 

Se descuerb dins li lengage diferènt de raport e 
d’analougio. 

M. GIRARD. 

axamex (rom. anamen, cat. anament, it. 
andamento , esp. andamiento), s. m. Allure, 
marche, v. ana, inarchamen, trejit. 

A tout d’un angeloun, la taio mistoulino 

E lou noble anamen e la graci e lou biais. 

, A. CROUSILLAT. 

R. ana. 

axax, n. de 1. Anan (Haute-Garonne). 

Anan, l r0 pers. de l’ind. plur . du v. ana. 

ANANAS (cat. esp. port. it. ananas), s. m. 
Ananas. 

La cougourdo noun fai d’ananas. 

J.-B. TOSELLI. 

AXAXio(lat. Ananias), n. p. Ananie. 

AXANQUI, ALAXQUI (1.), v. a. Débiliter, é- 
nerver, v. alangui, assanca. 

Ananquisse, isses, is, issen, issès, isson. 

Ananqui, ananquit (1.), ido, part, et adj. Ef¬ 
flanqué, énervé, ée. 

Triste, segrenous, ananqui. 

A. CROUSILLAT. 

Adounc Beziés èro ananqui 
E finiguè pièi pèr flaqui. 

M. BOURRELLY. 

R. à, anco. 

ANANQUIMEN, s. m. Débilitation, v. aflan- 
quimen. R. ananqui. 

ANAXT, AXTO(rom. anant, anan, esp. port, 
it. andante), s. Celui, celle qui va, v. anaire. 

Lis anant e li venait, les allants et les 
venants ; bèn-anant, qui va bien. R. ana. 

Anant, ananti, anantimen, anant-ouro, v. 
enant, enanti, enantimen, enant-ouro. 

axap (rom .anap, hanap, enap, nap, iap, 
it. nappo, b. lat. anapus, hanapus, hana- 
hus, v. ail. hnapf), s. m. Hanap, coupe, vase 
boire (vieux), v. coupo. 

Coumando que li arrason lou sent Grial, anap d’or. 

J. ROUX. 

anapeste (esp. it. anapesto, lat. anajiœs- 
tus), s. m. t. àe prosodie. Anapeste. 

Anaqueri, v. anequeli; anarai, ras, ra, ren, 
rés, ran, futur du v. ana. 

ANARCHI, ANARCHIE (1. g.), ICO (it. port. 
anarchico, esp. anarquico, lat. anarchi- 
cus), adj. Anarchique. 

AXARCilio (it. port. lat. anarcliia, esp. a- 
narquia), s. f. Anarchie, v. bourroulo, desor¬ 
dre, gaboui. 
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Noste païs ablasigapèr li guerro e pèr l’anarclüo. 

A. MICHEL. 

anarchisto, s. m. Anarchiste, v. treblo- 
coumuno. 

Douna d'alen i reialisto, 

Métré dedins lis anarchisto. 

1852. 

R. anarch'io. 

Anariéu, iés, ié, ian, ias, ien, v. ana. 
axassagoro (it. Anassagora, lat. Anaxa- 
goras), n. p. Anaxagore. 

ANAST, s. m. Cep de la charrue, v. ara- 
moun, basse, dentau, mos, soucado. R. ast, 
enasta. 

ANASTÀSI, ANAST Al (rom. cat. Anastasi, 
it. Anastagio, esp. it. Anastasio, lat. Anas- 
tasius), n. d’h. Anastase; Anastay, Anestay, 
Astay, noms de fam. provençaux. 

Sant Anastàsi, saint Anastase de Doide, 
solitaire du diocèse de Rieux ; Anastàsi qua¬ 
tre, lo pape Anastase IV, ancien abbé du cou¬ 
vent de Saint-Ruf près Avignon. 

ANASTASIÉ, ESTASIÉ, EST AIE (it. Anas- 
tagia, rom. cat. port. esp. lat. Anastasia), 
n. de f. Anastasie. 

ANASTASIÉ (SAXTO-), (rom. Santa Nesta- 
zie, b. lat. Sancta Anastasia), n. de l.Sain- 
te-Anastasie (Gard, Var, Cantal). 

Anat, y. desanat; anat, ado, v. ana 1. 
axatÉli (lat. anatilii, gr. àuurlXoï), s. m. 
plur. Les Anatiliens, peuplade gauloise qui ha¬ 
bitait près des embouchures du Rhône, et avait 
Arles et Tarascon pour capitales. On dérive ce 
nom du grec mxt oXixot, orientaux. 

Axatematisa (rom. port, anathematizar, 
cat. anatematisar, esp. anatematizar, it 
anatematizzare, lat. anathematizare), v. 
a. Anathématiser, v. escoumunia. 

Anatematisa, anatematisat (1.), ado, part, 
et adj. Anathématisé, ée. R. anatèmo. 

anatèmo (cat. it. esp. anatema, port. lat. 
anathema), s. m. Anathème, v. escoumenje. 

Tambèn, lèvon lou sôti e cridon anatèmo. 

H. MOREL. 

E jou me couflarèi, sens cregne l’anatèmo. 

DEBAR. 

anatùli (rom. cat. Anatoli, lat. Anato- 
lius), n. d’h. Anatole. 

ANATÙLI (saxt-), (rom. Sant Anatoli), 
n. de 1. Saint-Anatholy (Haute-Garonne). 

ANATOULIÉ (cat, esp. it. Anatolia, gr. 
AvaToAVj), s. f. Anatolie, contrée d’Asie. 

anatoumi, anatoumic (1. g.), ICO (cat. 
anatomich, esp. port, it, anatomico, lat. d- 
natomicus), adj. t. sc. Anatomique. 

anatoumicamen ( cat. anatomicameni, 
esp. it. anatomicamcnte), adv. Anatomique¬ 
ment. 

ANATOUMio, NOUTOUMIO (1.), LETOUMIO, 
LOUTOUMIO, LUTUMIO, LITUMIO (a.), ATOU- 
3iio, TOUMÎo (rh.), TOUMIÔ (querc.), ANA- 
toumié, TOUMIÉ (m.), (rom. anathomia, 
anotomia, cat. it. esp. port. lat. anatomia, 
it. notomia), s. f. t. sc. Anatomie; squelette, 
momie, v. mort-peleto. 

Scmblo uno toumio, il ressemble à un ca¬ 
davre. 

E toun èl m’a cambiat en uno anatoumlo. 

1655. 

A N ATOUM isa (cat. esp. port, anatomizar, 
it, anatomizzare), v. a. t. sc. Anatomiser, v. 
disseca. R. anatoumlo. 

anatoumisto (cat. it. esp. port, anato- 
mista, it. notomista), s. m. Anatomiste, v. 
dissecaire. R. anatoumlo. 

Anau, v. nau ; anàuoi, àuos, àuo, aouon, 
auots, àuon, imparf. gasc. du v. ana; anau- 
ra, v. enaura ; anaussa, anauta, v. enaussa, 
enauta. 

ANAUT0 (angl. nut, noix), s. f. Galbule de 
cyprès, v. galo, clos de mort. 

" Anave, aves, avo, avian, avias, avon, im¬ 
parf. du v. ana ; anaven pour anas-v’en 
(allez-vous-en), dans le Var. 

ana-veni, s. m. L’aller et le retour, v. 
vai-e-vèn. R. ana, veni. 


anca (it. anclieggiare, v. ail. hank, boi¬ 
ter), v. n. Remuer les hanches, marcher péni¬ 
blement, v. anqueto. 

Anque, anques, anco, ancan, ancas, an- 
con. 

Pode pas anca, je ne puis me traîner. R. 
anco. 

ANCADO, AXCAU et AXQUIAU (1.), ANCHAU 
(lim.), A NC AL (rouerg.), (esp. ancado), s. f. 
et m. Saillie formée sur une route, ressaut, 
cahot, coup de hanche, coup de collier pour 
sortir d’un mauvais pas, secousse causée par 
un chemin raboteux, v. ressaut ; coup sur le 
derrière, claque, v. aspado ; échinée de porc, 
en Périgord, v. rastèu, esquineto, 

Ficha ’no ancado, donner une fessée; tira 
’no ancado, recevoir une fessée. R. anca , 
anco. 

Ancalat, v. encalat, 

ANC alu A, v. a. Fesser, fouetter, fouailler, 
en Rouergue, v. fouita. R. ancal. 

Ancana, v. encana. 

AXCASSIÉ, AXCASSÈ (g.), IERO, ÈRO, adj. 
Qui remue, qui tourne la hanche, qui s’incline 
sur la hanche, qui a de grosses hanches. R. 
ancasso. 

ANCASSO, s. f. Large hanche, forte hanche, 
v. malu. R. anco. 

Ancastra, v. encastra. 

ancausso, n. de 1. Ancausse (Pyrénées), 
source d’eaux minérales ; Dancause, nom de 
fam. méridional. 

Ancèl, v. Ansèume. 

axcelix (nom fr. Asselin , nom rom. Ay - 
celin , nom ail. Enslen), n. p. Ancelin, An- 
gelin, nom de fom. prov. R. Aude lin f 

ANCELLO, n. de 1. Ancelle (Hautes-Alpes). 

Ancenello, v. acinello ; ancens, v. encèns ; 
ancerro, v. ôuquèri; ancessè, v. encensié. 

axcèssi, n.p. Ancessy, nom de fam. niçard. 

Ancessour, ancèstre, v. antecessour ; ance- 
zuno, v. sahuno. 

AXCHAü, s. m. Anchois, en Périgord, v. an- 
choio ; pour cahot, v. ancado. 

Lous ancliaus, 

Lous cacaus. 

A. CHASTANET. 

axchege, exchege, s. m. Niche, vexation, 
en Dauphiné, v. countràri, desahice. R. an- 
cheja. 

ÂXCHEJA, EXCHEJA (esp. aquejar, chagri¬ 
ner, lat. anctitare, tourmenter), v. a. Vexer, 
molester, agacer, inquiéter, picoter, en Dau¬ 
phiné, v. lanceja. R. ànci. 

Ancheto, v. anqueto, 

axcuiso, A XQ U ISO (lat. Anchises), n. p. 
Anchise. 

Anchiso que vous prègo, Eneas e soun fil. 

JOURDAN. 

En droumint m’avertis l’image desfaciat 

De moun vièl paire Anmûso. 

J. DE VALÈS. 

Ancho, v. anco ; ancho, v. encho, enco. 

ANCHOIO, EXCHOIO (Var), IXCIIOIO (viv.), 
AXCHOVO, ANCHOUO, ACHOIO (1.), (esp. ail- 
chova, anchoa, cat. anxova , it. anclioia, 
enciova, acciuga, angl. anchovy, lat. en- 
crasicliolus, halecula) , s. f. Anchois, poisson 
de mer, v. amplouo ; sillon que laisse sur la 
peau un coup de fouet ou de gaule, v. pelado, 
vergado. 

Anclioio de Fréjus, anchois de Fréjus ; an¬ 
cho io rouvihouso, anchois rougi par la sau¬ 
mure ; ancho io que sent lou bos, anchois 
qui a le goût de la caque ; barrielo d'an- 
choio, baril d’anchois; esquicha Uanchoio, 
presser l’anchois, écraser un anchois petit à 
petit avec un croûton de pain, manière ordi¬ 
naire de manger ce poisson ; faire maigre chère, 
lésiner ; tasta Vanchoio, recevoir une raclée ; 
jouga, gagna Vanchoio, faire, gagner le pari; 
èstre esquicha coumc d'anchoio, tèsto sus 
co coume d’anchoio, être pressés comme des 
harengs en caque ; uei bourda d’anchoio, 
•yeux éraillés, nordés d’écarlate \ toco Van¬ 
choio ! dicton par lequel les marins de l’O¬ 
céan plaisantent ceux de la Méditerranée. On 



















suppose que chez les pauvres gens de Provence 
un anchois est suspendu au plafond et que les 
membres de la famille y font toucher tour à 
tour leur bribe de pain ; li cinq anchoio, les 
cinq doigts. 

anchoste (lat. angustus, serré, étroit, ou 
esp. anchicorto, largo et court), adj. Em¬ 
barrassé dans sa démarche, pesant, en parlant 
d’une personne trop replète, en Guienne, v. 
grèu. 

ANCIIOUIA, ANCHOUIAT (1.), ADO, adj. Se 
dit des sardines préparées à la manière des 
anchois. 

De sardino anchouiado, des sardines en 
conserve. R. anchoio. 

ANCHOUIADO, ENCIIOUIADO (Var), S. f. 
Sauce à l’anchois, v. saussoun. 

Mania de cardo à Vanchouiado , manger 
du cardon avec de l’anchois. R. anchoio. 

anchouiasso, s. f. Gros anchois, mauvais 
anchois. 

Amariéu mai uno bello anchouiasso que senti- 
guèsse bèn lou bos. 

arm. prouv. 

R. anchoio. 

ANCHOUIOU N, s. m. Petit anchois, v. am- 
ploueto , amaroun, trenchoun. 

Un pot d'ancliouioun , un bocal d’an¬ 
chois. 

Dins lou barriéu pudèntà l’ôudour d’anchouioun. 

J. DÉSANAT. 

R. anchoio. 

Axel (it. ansio, lat. anxius , anxieux), n. 
p. Hancy, nom de fam. provençal. 

Àxci, Àxcio (1. g.), Arci, \ R cio (rh.), (port. 
ancia, cat. esp. it. ansia, v. fr. haschie , lat. 
anxia), s. f. Anxiété, inquiétude, épreuve, 
tribulation, danger, v. transi. 

Es toujour dins lis ànci , il est toujours 
anxieux ; es mai en ànci, en àrci } il est en¬ 
core dans les transes ; aquest mounde n'es 
rèn qu*ànci , ce monde n’est que tribulation ; 
bono Jano de paucos àncios (1.), heureux 
les sans-soucis. 

Agueto, dins iis anci 

Tu sies amado au-mens. 

L. roumieux. 

L’àncio subre la caro. 

A. ARNAVIELLE. 

I Iroubarés, n’ajas pas àncio, 

D’autant ensucrado sustàncio. 

1522. 

Se se vei foro d'ancio. 

MIRAL MOUNDI. 

A NCI AN, enciax (m.), ANO (rom. ancian, 
ancia, antiaa, ana , cat. ancià , esp. anciano, 
it, anciano, b. lat. ancianus , antianus , du 
lat. ante y avant), adj. et s. Ancien, ienne, v. 
antique, v ici; nom donné par les Albigeois 
à leurs prêtres et à leurs chefs, v. barbo. 

Lis us ancian, lis encians us f les an¬ 
ciens usages ; lis ancians autour, les an- 
ciànis autous (toul.), les anciens auteurs; 
lis anciàni coustumo, las ancianos cous- 
tumos (1.), les anciennes coutumes ; mis an- 
ciànis , amour mes anciennes amours ; estofo 
anciano, étoffe vieillie; lou mai ancian, le 
plus ancien; lis ancian, les anciens, les de¬ 
vanciers, les aïeux, v. àvi, davanciè, ma- 
jour , rèire; nostis ancian * nos pères, nos 
ancêtres ; un ancian, un ancien, un vieillard ; 
moun ancian, mon aïeul, mon vieux père; 
es un ancian, c’est un homme âgé ; bonjour, 
l’ancian, salut, mon ancien; ancian tèms, 
dans les temps anciens ; à Vanciano, à l’an¬ 
cienne mode. 

Bouté la man subro lou fiéu 
Lou plus encian dôu Crestianisme. 

c. BRUEYS. 

prov. Fau toujour respeta lis ancian. 

A NCI A NA ME N, ENCÏANAMEX (m.), ANCIA¬ 
NO MEN (1.), (rom. ancianamens, esp. ancia- 
namento), adv. Anciennement, autrefois, ja¬ 
dis, v. autan, autre-tèms. 

Ancianamen en un vilagi 
Que mi souvèni plus dôu noum. 

j.-f. roux. 

. ancian. 

R 
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ANCIANETA, EXCIANETV (m.), AXCIAXE- 
tat (1. g.), (rom. ancianetat, ansienetat , 
cat. ancianitatj esp. ancianidad , it. anzia- 
nità, b. lat, antianitas, atis), s. f. Ancien¬ 
neté, v. antiqueta, vieiun. 

Dins l'ancianeta, aux temps anciens, dans 
l’ancienne mode; vai à l'ancianeta, il suit 
la mode ancienne; de touto ancianeta, de 
temps immémorial. R. ancian. 

Ancié, v. enciso. 

axcile (it. lat. ancile), s. m. t. sc. Bou¬ 
clier échancré, v. targo. 

Ancile déu païs que lou baure Vulcan 
A liourgat e batut. 

G. ader. 

axcious, ouso (it. esp. ansioso) , adj. 
Anxieux, euse, v. inquiet. 

Moun creancié toulancious 
Qu’asseguto sous picalbous. 

G. AZAÏS. 

R. ànci. 

AXCISAN, n. de 1. Ancizan (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Anciso, v. enciso ; anclien, v. enclume. 
ANCO, ANCHO (g. d.), ANQUE (bord.), (rom. 
cat. esp. it. port, anca, gr. oyxv;, etyxwv, angle 
saillant), s. f. Hanche, os des iles, croupe du 
cheval, v. mai, malu, tourtou ; croupion, 
fesse, en Querci, y. poilo ; gigot, jambon, v. 
cambajoun ; partie au flanc d’un navire ; con¬ 
trefort, contre-mur, v. ancoulo ; grosse bran¬ 
che d’un cep, v. bano. 

Tournet de l'anco, articulation de la han¬ 
che ; lou tour de l'anco, le coup de hanche, 
stratagème de lutteur. 

Manjan nostrosoupeto, assetats sus la banco, 
Pascoumo lous moussus, mai soulamen d’uno anco. 

c. peyrot. 

Anco, v. encô ; ancobla, v. encoubla ; an- 
contre, v. encontre. 

ANCOUES, ENGOUES (m.) , ENGOUIS (1.), 
(rom. engoys, enguoys, lat, angor, esqui- 
nancie, ou angustia, difficulté de respirer, ou 
gr. */xoi, strangulation), s. m. Angine, mal 
de gorge, v. avanto, galet, garige ; poire 
d’angoisse, v. estrangoulivo ; poire tapée, v. 
carno ; moelle des os, dans le Var, v. me - 
soulo ; angélique, plante, v. angelico ; an¬ 
goisse, chagrin, v. angouisso ; infirmité, af¬ 
fliction, v. mau-ancoues ; drôle, garnement, 
v. üèu. 

Faire l'ancoues, avoir l’air malade, gémir. 
Aquesto fa lou fres ancoues. 

G. ZERBIN. 

Madamo fa tant bèn Pencou.es. 

C. BRUEYS. 

prov. L’ase de Rouraèri, bèn fai l’ancoues. 
Mourre d'ancoues, triste figure, mauvaise 
mine, vilaine trogne; impudent, ente; lis 
ancoues que tecrèbonl que la peste te crève! 
vau pas un ancoues, il ne vaut pasune poire 
d’angoisse, dit-on d’un vaurien. 

Ai un moussèu d’ancoues : vouéli que vo tastés. 

V. THOURON. 

Si secavon coumo d’ancoues. 

M. BOURRELLY. 

V’ai-t’en manja d’ancoues. 

SÉDALLIAN. 

Cadun a sis ancoues, chacun a ses mi¬ 
sères. 

Que puésqui mouri das ancoues ! 

G. ZERBIN. 

Lous ancoues m intron, si va disi ! 

Lou bouscalié li conto seis ancoues. 

SÉDALLIAN. 

prov. Autant vau mouri dis ancoües que di vivo. 
Mau—ancoues , mal de cœur des femmes 
grosses, v. ce mot. 

Ancouesses, engouisses, plur. lang. d’an- 
coues. 

ANCOULA, ACOULA (for.), ACOURA (m.), 
escoura (g.), v. a. Arc-bouter, étayer, v. 
coûta; butter une plante, v. caussa; lier, 
attacher la vigne, v. cstaca. 

Ancoula, ancoulat (1.), ado, part, et adj. 
Arc-bouté, ée. 


Ancoula pèr la mort dôu Crist. 

A. AUTHEMAN. 

R. ancoulo. 

ancouleto, s. f. Petit contrefort, soutien, 
v. coto, piejo. 

E vous souleto, 

Sias l’ancouleto 
Que nous ton dre. 

ISCLO D’OR. 

R. ancoulo. 

ancoulo, encoulo (1. a.), acoulo, a- 
GOURO(m.), (b. lat. ancola, rom. ancora, a- 
cora, lat. ancliora, ancre), s. f. Contrefort, 
pilier-butant, éperon, v. arc-butant, ped - 
d'ancro, aeôu, anco . 

Ancoulo d'un pendouliê, rocher ou mur 
qui soutient un terrain en pente; ancoulo 
d'uno levado, chemin en talus qui franchit 
une chaussée ; ancoulo d'un pont, culée 
d’un pont ; la gleiso deis Acoulo, nom d’une 
ancienne église de Marseille. Les ancoulo ou 
acoulo caractérisent pi incipalement les églises 
de construction romane. 

ancouno (rom. b. lat. ancona, v. it. an- 
cône, lat. ancon, onis), s. f. et|n. de 1. Coin, 
cachette, lieu étroit et retiré, v. recantoun : 
Ancône, ville d’Italie ; Ancône, près Montéli- 
mar. 

ancoureto (it. ancoretta), s. f. Petite 
ancre ; affourché, troisième ancre d’un vais¬ 
seau. 


Porto très bénis ancoureto 
Emé sant Pèire sus la pro. 

_ ISCLO D’OR. 

R. ancro. 

ancra, encra (cat. esp. port, ancorar, it. 
ancorare, b. lat. ancliorare), v. a. et n. An¬ 
crer, jeter l’ancre, mouiller, v. ourmeja , 
faure. 

S’ancra, v. r. S’ancrer, s’établir solidement. 
Ancra, ancrat (1.), ado, part, et adj. Ancré, 
ée ; solide en fonds, riche. 

Es ancra dins moun cor, c’est gravé dans 
mon cœur. 


Moun amo à la liéuno es*mcrado. 

L. ROUMIEUX. 

Ancra vo gus, l’arribaren toujour. 


R. ancro. 


v. GELU. 


ancra do, s. f. Douleur violente à la tête, 
à l’estomac,.etc. en bas Limousin. 

ancrage, ANcràgi (m.), (esp. anclage, it. 
ancoraggio, b. lat. anchoragium, ancho- 
raticum), s. m. Ancrage, mouillage v. 
mouiage. 

Paga l'ancrage, payer le droit d’ancrage 
R. ancra. 


ancro, ancouro (nie.), (rom. ancra, an¬ 
cora :, cat. esp. it. ancora, esp. ancia, lat. 
ancliora), s. f. Ancre ; barre de fer qui retient 
l’écartement des murs, v. clan, mascle. 

Ancro d'esperanço, ancro de miseri- 
côrdi, maîtresse ancre. 




- v ». j/vi Ull^ V . 


L. PÉLABON. 

Ls uno ancro, se dit d’un bon cheval de 
trait, d’un homme âpre à l’action; es à V an¬ 
cro, il est ancré, il est solide ; ped—d'ancro 
contrefort. 

Ancro, ancrié, v. encro, encrié; ancrusta, 
v. encrusta ; ancuei, ancui, v. encuei. 

AND, AD (b.), ANDE, ENDE (g.), OND 
(querc.), (lat. ad), prép. A, pour, avec, en 
Gascogne et Querci, v. à, end, emè, pèr. 

And un sol, à un sou ; and aco, à cela 
pour cela, avec cela. 

And aquelo raço apartène. 

J.-A. PEYROTTES. 

Aude que, pour que, afin que; ande ré¬ 
sista, pour résister. 


Que liasèls hils ande la guerro, 

r j , G. d’astros. 

faites des fils pour la guerro. 

Andcu pour ande lou, pour le ; andèus 
pour ande lous, pour les. 

ANDA (esp. port, andar, it. andarc, lat. 
aditarc), v. n. Courir, dans l’Hérault v 
landa. 


t 
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Aodant de ranc en ranc. 

A. LANGLADE. 

and a rho (b. lat. Andabrum), n. de 1. An- 
dabre (Aveyron, Hérault). 

Andabro plouro 
Sus sa pastouro. 

G. azaïs. 

A ND AI A, A ND A LH A (a.), ANDAGNA (for.), 
v. a. et n. t. de faucheur. Faire les anaains. 
R. ctudan, endai. 

ANDAIADO, ENDAIADO (rlî.), AN DA LH A U, 
VALU ADO (a.), s. f. Étendue d’un andain, sur¬ 
face fauchée, foin qu’un faucheur coupe à la 
fois, v. piano, ourdre,segado. 

Andaiado simplo, foin abattu dans une 
allée de faucheur ; andaiado doublo , foin 
abattu dans une allée et venue. 

Dins l’endaiado verdouleto 
Raslelavon. 

mirèio. 

H. andaia. 

andaio (rom. Handaye , Endaye, cat. 
Hendaya ; ar. aldaia, village), n. de 1. et s. f. 
Andaïe, Andaye ou Hendaye (Basses-Pyré¬ 
nées) ; eau-de-vie d’Andaïe, liqueur compo¬ 
sée de plantes aromatiques, que l’on fabrique 
dans le bourg de ce nom, v. aigo-ardènt ; 
Dandaille, nom de fam. méridional. 

L’anisado, l’andaio, 

Lou roum, lou punch. 

V. GELU.- 

andaioun, ANDALHOU (1.), s. m. Mouve¬ 
ment ondulatoire d’une masse d’eau, fluctua¬ 
tion, v. flisco-flasco. R. ande, endai. 

andaloüs, ouso (rom. andalositz , it. 
andaluzso , esp. andalus , uza), adj. et s. 
Andaloüs, ouse; cheval andaloüs. 

Sus l’andalous, fièr de sa cargo. 

. c. GLEIZES. 

H. vandale. 

andaloüsio (cat. it. Andalusia), s. f. An¬ 
dalousie, province d’Espagne. 

Anavo s’ispira au soulèu d’Andalousio. 

* C. DE VILLENEUVE. 

R. andaloüs. 

andalouso, s. f. Fichu de laine tricotée, 
v. fichu. R. andaloüs. 

AND A N, ENDAN, ENDAI, AND A Nil et EN- 
DANH (a.), ENDAL (1.), N AI, NA LII (g.), (b. lat. 
andenus , andellus , andamius), s. m. An¬ 
dain, espace qu’un faucheur parcourt en une 
fois, v. ourdre ; rangée de foin qu’il ramasse 
avec la faux, v. r'cng , marro. 

Segavo a grands andan. 

ANONYME. 

La mouert embé sa dalho 
Siô dins lou meme andan l’ounèste e la gusalho. 

A. BOISSIER. 

D’endalsde fen noun estremats. 

A. LANGLADE. 

R. ande y anda , ana. 

andanceto, n. de 1. Andancette (Drôme), 
village séparé d’Andance par le Rhône. R. An- 
danço. 

andanço (b. lat. Andancia, lat. ad ansam 
Rhodanif), n. de 1. Andance (Ardèche). 

Post d’Andanço, voliges, douelles expé¬ 
diées du port d’Andance. 

ANDANO, ENDANO (m.), ANDADO, ANDO 
(g.), (for. esp. andana), s. f. Allée, passage 
entre deux rangées de navires, voie tracée, v. 
draio ; petit port, v. calanco ; rangée, suite, 
ligne, direction, v. enregado, ourdre ; an¬ 
dain, v. andan. 

Vougassiejant de-Iongo au milan deis andano. 

R. SERRE. 

Despietouso, à-de-rèngnouscoucho dins l’andano. 

A. CROUSILLAT. 

R. anda y anado. 

ANDANOUN, ANDANOU (1.), s. m. Petit an¬ 
dain. R. andan. 

andante (it. andantc) y s. m. t. de musi¬ 
que. Andante. 

Andare, v. ana 2 ; andarrièiros, v. endar- 
riero. 

ANDAiito, n. de 1. Andaure, montagne vol¬ 
canique du Vivarais. 


ANDABRO — ANDRIVETO 

ANDE, ÀNDI, ANTE, ENTE (a.), (tud. a,l- 
den, aller, it. andare) y s. m. Étendue assez 
grande pour se mouvoir librement, place, 
marge, v. ample, balans , large; élan, v. vanc. 

Ave forço ande , avoir beaucoup de marge ; 
se faire d’ande, se donner du large ; douno- 
te d* ande y donne-toi de l’espace. R. anda. 

Ande, v. and; andé pour am de (avec du), 
v. am ; andé, v. ambé ; andèl, v. dèrbi, bèrbi ; 
andelèiro, andelièiro, v. endarriero ; ande- 
lhèro, v. lindaniero. 

A Ndelin (rom. adelenCy illustre, angl. A- 
d cl in g y sax. Athcling , b. lat. Adelingus), 
n. d’h. Andelin, nom de famille. 

Andeque, v. and ; andèr, v. enders ; andèr, 
andèu, v. dèrbi, bèrbi. 

andernos, n. de 1. Andernos (Gironde). 

Anderre, anders, andès, v. enders. 

ANDÈSSO (rom. endersa, relevée), s. f. Pain 
de ble noir, pain d’avoine, pain plat, en Rouer- 
gue, v. miatOy poumpo. 

An dé u (g.) pour ande lou (pour le); andéus 
(g.) pour ande Ions (pour les) ; andialo, v. an- 
gu îelo. 

andichoun, n. p. Henri d’Andichon, curé 
d’Aucanville (Tarn-et-Garonne), auteur de 
noëls béarnais (18 e siècle). 

Andienaire, andieno, v. indianaire, indiano; 
andilho, v. anediho ; andilhou, v. ounguilhou ; 
andilièiro, v. endarriero; Andiolo, v. Viouno. 

andiôu, anduou (m.), (rom. Andioly An- 
duoly lat. Andeolus)y n. d’h. Andéol, An- 
diol. 

Coco d'Ayidiôu, sorte de brioche qu’on man¬ 
geait à Toulouse, au 18 e siècle; sant Andiôu , 
saint Andéol, sous-diacre, martyrisé en 208 au 
Bourg-Saint-Andéol (Ardèche). 

andiôu (saNT-), (b. lat. Sanctus Andio - 
fus, Andcolus), n. de 1. Saint-Andéol (Ar¬ 
dèche, Isère, Lozère) ; Saint-Andiol (Bouches- 
du-Rhône); lou segnour de Sant-Andiôu, 
principal personnage d’une farce populaire que 
l’on joue avec grand apparat à Mazan (Vau¬ 
cluse). 

andioulen (sant-), enco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Saint-Andiol ou Saint-Andéol. R. 
Sant-Andiôu. 

Andisac, v. andusat ; andiuecho, v. andue- 
cho ; andivo, v. endivo; ando, v. andano; 
ando, v. tanto ; andocho, v. anduecho. 

ANDOR.io (b. lat. Andorgia), s. f. L’An- 
dorge, affluent du Gardon, à Sainte-Cécile 
d'Andorge (Gard). 

ando R uo (rom. cat. And orra) , n. de 1. 
Andorre, capitale de la petite république de ce 
nom, dans les Pyrénées; Andorre, gorge des 
environs de Cambayrac (Tarn-et-Garonne). 

La vau d’Andorro , le val d’Andorre ; 
froumage d’Andorro , fromage d’Andorre. 

Andort, andot, andorto, v. endort, ondorto. 

ANDOUCO, n. de 1. Andouque (Tarn); An- 
doque, nom d’un historien des évêques de Bé¬ 
ziers. 

ANDOUIASSO, ANDOULHASSO (1.), s. f. 
grosse andouille, v. saussissard. R. andouio. 

ANDOUIETO, ANDOULHETO (1.), s. f. An- 
douillette, petite andouille, v. mèussoun. R. 
andouio. 

andouins (rom. Andonhs, b. lat. Ando- 
niæ), n. de 1. Andouins (Basses-Pyrénées), v. 
brasouquè. 

ANDOUIO, ANDOULHO et ENDIUEL (1.), 
(rom. andoulh , esp. andullo, carotte de ta¬ 
bac, lat. inducula, chemisette, ou edulium, 
chose bonne à manger), s. Andouille, v. an¬ 
duecho; espèce de champignon, dans l’Aude; 
imbécile, v. bedigas. 

Lei bras fach en andouio. 

N. SABOLY. 

Au bord dùu Vistre anèn manja l’andouio. 

L. ROUMIEUX. 

Andouleto, v. dindouleto. 

ANDOULHAIRO, s. f. Marchande ou fabri- 
cante d’andouilles? à Toulouse. R. andoullio. 

andoun (rom. And on) , n. de 1. Andon 
(Alpes-Maritimes). 

ANDOUNIIIO, ANDOUNILHO et ENDOUNI- 


lho (1.), (lat. tinnula), s. f. Sornette, baie, 
en Languedoc, v. sourneto. 

Aiçè noun soun pas d’andounilhos. 

d. sage. 

Aici n’es pas questioun de balha d’andounilhos. 

id. 

Andoureto, v. dindouleto, aroundeto. 

andourren , enco, adj. et s. Andorran, 
ane, habitant d’Andorre. R. Andorro. 

axdous, ouso (cat. andador), adj. Allant, 
ante, bien disposé, ée, dans le Gers, v. revoi. 

Porta Andosa , nom d’une ancienne porte 
de la Ville d’Arles, qui est nommée aussi dans 
les chartes porta Aldosa, porta Dolosa. R. 
anado. 

andral, s. m. Haillon, guenille, habit en 
loques, en Rouergue, v. pcio. R. eilandre. 

ANDIIAU, ANDRA (b. lat. Andraldus) y n. p. 
Andrau, Andraud, Andral, Andrac, noms de 
fam. méridionaux. 

Andreieto, Andrèio, Andrèlo, Andreneto, v. 
Andriveto ; Andrelet, Andreloun, Andrenet, An- 
dresset,v. Andrivet; andrelhèiro, v. endarriero. 

andren (rom. ÀndrenhJ , n. de 1. Andrein 
(Basses-Pyrénées), v. cerisouliè. 

prov. A Andren 
La hhmi alend, 

à Andrein la faim attend. 

Andrèo, andrèio, v. danrèio; Andrian, ano, 
v. Adrian, ano; andrièiro, v. endarriero. 

ANDRIÉU, ANDRÉU (rom. Andriciiy An- 
driUy Andreu, cat. Anareu , Andrés , lat. 
Andréas)y n. d’h. André; Andrieu, Andrieux, 
Andreu, Andrès, Anrès, Andrier, Andréoli, 
Andréossy, Andréis, Déandréis, Désandrieux, 
D’André, Désandrés, noms de fam. mérid. 

Andrieu d’Oungrïo , André de Hongrie, 
premièr mari de la reine Jeanne, v. Jano ; 
crous de sant Andriêu, croix de saint An¬ 
dré (X), que l’on conservait dans une crypte 
de Saint-Victor de Marseille ; t. de blason, 
sautoir; dénié de Sant-Andrieu, denier Saint- 
André, droit que l’on percevait sur les mar¬ 
chandises qui passaient du Languedoc en Dau¬ 
phiné, dans la Provence ou le Comtat, ou qui 
venaient de ces provinces en Languedoc, ins¬ 
titué par le roi Jean le Bon pour la construc¬ 
tion et l’entretien du fort Saint-André de Vil¬ 
leneuve qui dominait le pont d’Avignon. 

prov. Pèrsant Andriéu 

La lato sus l'ouliéu. 

— A sant Andriéu 
Ço dis lou fre : eici siéu iéu. 

— A sant Andriéu, 

La nèu pèr riéu. 

— A sant Andriéu. 

Lou porc au riéu. 

andriéu (SANT-), (rom. Sent Andriu r 
Sent Andreu, b. lat. Sanctus Andréas), 
n. de 1. Saint-André (Aveyron, Ardèche, Aude, 
Basses-Alpes, Dordogne, Gard, Gironde, Hé¬ 
rault, Hautes-Alpes, Landes, Puy-de-Dôme, 
etc.). 

Andriéureto, v. dindouleto. 

andrinople (it. esp. Andrinopoli, lat. 
Adrianopolis), n. de I. Andrinople. 

andrivau, s. m. t. de mar. Petit grelin qui 
servait à touer une galère, quand Fospace 
manquait pour faire aller les avirons. R. a- 
brivau ou atriva. 

andrivaus from. Andrivals. b. lat. An- 
drivalles, Anarovalles), n. de 1. Andrivaux 
(Dordogne). 

ANDRIVEN (SANT-), ENCO, SANT-ANDRI- 

bot (Aude), oto, adj. et s. Habitant de Saint- 
André, v. plajairc, porc. R. Sant-Andricu. 

ANDRIVET, ANDRESSET, ANDRENET, AN¬ 
DRELET, ANDRELOUN (l h.), I)REl.OU (d.), AN- 
driou, ANDRISSOU (b. lim.), (rom.. Andri¬ 
vet), n. d’h. Petit André, ieune André; An- 
drevet, Drivet, Drevet., Anclrevon, Andrillon, 
Andruéjol, noms de fam. mérid. R. Andriéu. 

ANDRIVETO, DRIVETO, ANDREIETO, AN- 
DRÈIO, ANDRÈLO, ANDREU NO (rom. An- 
drieua, AndHucta), n. de fam. Andrée, ma¬ 
demoiselle ou madame Andrieu. R. Andriéu. 













axdrôxi ( rom. Andronic , Andronix , 
Androncl, lat. Andronicus), n. d’h. Andro¬ 
nic. 

axdrôxi (SAXT-), n. de 1. Saint-Androny 
(Gironde). 

axdrougiÉu (esp. Androgco, lat. Andro- 
geos), n. p. Androgée. 

Androugiéu es soun noum, e lou dison de Grèço. 

JOURDAN. 

axdroumacd (cat esp. Andromaca, lat. 
Andromache), n. p. de f. Atidromaque. 

Prou bèn, me respond Androumaco. 

c. FAVRE. 

axdroumèdd (cat. esp. it. lat. Andro- 
meda), n. p. de f. Andromède. 

Lou group de Persièu e Androumèdo 
dôu Puget s’alrobo an Louvre , le groupe 
de Persée et d’Andromède de Puget est au 
Louvre. 

axdroux, n. del. Andron. près Aimargues 
(Gard) ; nom de fam. provençal. 

axdrouxasso, s. f. Ruelle immonde, vi¬ 
laine ruelle, v. carreirasso. R. androuno. 

axdrouxeto, s. f. Petite ruelle, v. cuou - 
dè-sa. R. androuno. 

AXDROUXO. EXDROCXO (a.), AXDROUIO 
(niçA AXDROUX (L), axdroxe (bord.), (rom. 
cat! 1). lat. androna , it. anirone , lat. an¬ 
dron),s. f. et m. Ruelle, cul-de-sac, v. clau- 
sugo ; vide qui sépare deux maisons, tour de 
l’échelle, v. vanello ; réduit, cachette, latri¬ 
nes, v. cagadou. 

Dôu pais couneissèn lis androuno 

J. AUBERT. 

Dins I’endrouno ounte s’amato. 

G. azaïs. 

A X DUE CH O, exduecho, axdiuecho (1.), 
AXDomo (d.), (gr. bùiQ9M, intestins), s. f. An- 
douille, v. andouio. 

Acô di, lou moussu passol’anduechoa soun varlet. 

ARM. PROUV. 

VouH roumpre Vanduecho au g c inouï, 
tenter l’impossible, v. anguiclo. 

Anduou, v. andriu; andura,v. endura. 

AXDURÈU, VALDU'IÈU (rouerg.), s. m. Va¬ 
riété de pomme, cultivée en Gascogne, v. vau- 
riasso. 

La calobino, l’andurèu. 

g. d’astros. 

R. En, Durèu f ou Andrièu f 

Anduro, v. enduro. 

AXDU3AT, AXDU34C et EXDUSAC (1.), AX- 
DïSlc, AUDis vt (g.), (b. lat. in lisaoum), s. 
m. Bêche, en Languedoc, v. luchet , palavès ; 
hoyau, dans le Tarn, v. bigot. 

Ambé soun andusac gigant, 

Espaso, l’a dejouslerrado. 

a. fourês. 

R. Anduso ? 

axdusex, Exco (rom. ahdusenc, cnca, 
b. lat. ahiusiensis), alj. et s. Habitant d’An- 
duze, v. crèbo-bachas. R. Anduso. 

axdusexcd (rom. Anduyzenque, b. lat. 
Andusenqua, terra aniusicnns), s. f. L’An- 
duzenque, la vallée d'Anduze. R. Anduso. 

axüuso, 4XDUZO (rom. Andusa, Andusa, 
b. lat. An lusa , lat. Andusia ), n. de 1. An- 
duze (Gard), patrie de Jean Cavalier, chef des 
Camisards ; nom de fam. languedocien. 

Eii An luso, à Anduze ; Claro d’Anduso, 
Glara d’Anduze, trouveresse du 13 2 siècle. 

AXDUSOUX (lat. Andusio), n. de 1. Andu- 
son, près Valliguière (Gard). 

Ane (rom. an), subj. du v. ana; ane, v. 
an 2; ane, v. ase ; ané, v. anen; anè, anèc 
(g.), 3° pers. du prêt. sinq. du v. ana; anè, 
anèch, v. anue ; anecali, anecouri, anecouri- 
men, v. anequeli, anequelimen. 

AXEDIÉ (rom. anedier), s. et adj. m. Lieu 
hanté par les canards, v. canardiero. 

Ast.our ane lié, autour allaité pour lâchasse 
aux canards. R. ane lo, anet. 

AXEDIHD, AXDILHD (g.), XAD1LHO (1.), A- 
niijio (d.), xj lu d (a.), (rom. anadilla, b. 
lat. anaiicla, lat. anaticula), s. f. Anille, 
pièce de fer qui fait partie d’une meule de 
moulin, v. nadi/io, di/ieto. R. anedo. 


ANDRÔNI — ANEQUELIMEN 

AXEDO, N EDO, ALËDO, ALEDRO, ADRELO, 

au de lo (cat. aneda, anada, rom. esp. a- 
nade , b. lat. aneta, it. anedra, anitra, lat. 
anas, atis, gr. vyjttx), s. f. Cane, femelle du 
canard, v. cano, canardo , guito, rito ; sar¬ 
celle, espèce de canard, v. cancto, tiroun ; 
poule d’eau, v. galinastro ; mouette, oiseau 
de mer, v. fumet; narcisse des prés, plante, 
v. courbo-dono. 

Pecaire ! aurai pas uno fedo, 

Pas un agnèl, pas uno anedo. 

c. FAVRE. 

Es aqui qu'anave vèire 
L’anedo au bord di valat. 

A. BIGOT. 

axedoux, xedoux (esp. anadon, rom. 
aneton, it. anitrino), s. m. Caneton, petit 
canard, v. canar do un, guitoun, tiroun; 
ancienne danse lascive, v. anetoun. 

Bagna coumc un anedoun, mouillé com¬ 
me un canard. R. anet. 

Anega, v. nega; anèguen pour anèron (ils 
allèrent), à Toulouse ; anèi, v. anère ; anèi, 
anein, v. vuei; aneia, v. agnela. 

axeidoto (cat. esp. port, anecdota, it. a- 
neddoto, lat. anccdotum), s. f. Anecdote, v. 
raconte. 

Veici uno aneidolo veritablo, istourico. 

ARM. prouv. 

axeiexta (rom. anientar, it. annien- 
tare), v. a. Anéantir (vieux), v. avait, péri. 

Ancien te, entes, ènto, entan, entas, en- 
ton. 

Aneienta, aneientat (l.), ado, part. Anéanti, 
ie. R. à, neient. 

ANEIEXTAMEX, XIEXDOMEX (alb.), (esp. 
annientamento), s. m. Anéantissement, v. 
avalimen. 

Quenous-autres vengan enqualque niendomen. 

A. GAILLARD. 

R. aneienta. 

axèiro, s. f. Allure, démarche, dans les 
Alpes, v. anamen. R. pour anaduro. 

axeiroux (rom. Anayron, Anneyro, b. 
lat. Anarionum, Anaro), n. de 1. Anneyron 
(Drôme). 

Ànôit, aneita, v. anue, anucha; anèl, v. 
anèu. 

axela (port, anelar, it. inancllare, lat. 
annulare), v. a. et n. Anneler, boucler les 
cheveux, tourner en volute, pjurvoir d’an¬ 
neaux, v. envirouda ; pour souiller, respirer, 
v. alcna. 

Anelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Les Languedociens disent d’un barguigneur : 
Fa coumo lou porc am sa cougo, 

Toujour ranello e jamai nouso, 

il fait comme le cochon qui sans cesse tortille 
sa queue et ne la noue jamais. 

S’anela, v. r. Boucler. 

Soun peu long s’anello emé gràci. 

G. b.-wyse. 

Anela, anelat (L), ado, part, et adj. An- 
nelé, bouclé, ée. 

Sous pels touis anelals, entre rouse mourets, 

Soun autant de sedous à prene lous courets. 

F. DE CORTÈTE. 

R. an'eu. 

axelado, s. f. Contenu d’un anneau, d’une 
boucle de cheveux, v. /loto, flecado. 

E de soun peu de n>u brandis las anelados. 

A. LANGLADE. 

R. anèu, anello. 

AXELADURO, s. f. Annelure, v. frisaduro. 
R. anela. 

AXEL AGE, axelXgi (m.), s. m. Action de 
boucler. R. anela. 

axel.\ri, àrio ou àri (rom. cat. esp. port. 
anular, it. anularc, lat. annularis) } adj. 
t. sc. Annulaire, v. dct de Vanèu, rabassct. 

Esctinsi anelari de soulèu, éclipse an¬ 
nulaire de soleil. 

AXELET, AXELETO, AXERETO (g.), (ram. 
anclet, esp. anilletc, cat. anellet, it. anel- 
letto), s. Petit anneau ; œillet, v. uiet, ba- 
gueto ; petite boucle de cheveux frisés, v. fri- 
soun. 
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Courdela lis anelct, lacer les œillets d’un 
corsage ; courre Vaneleto, courir la bague. 
R. anèu, anello. 

AXELIÉ, AXELIÈ (IA AXEIÆ (g.), IERO, 
ièiro, Èro (rom. anelier, it. anelliero, b. 
lat. anhclerius), s. Fabricant d’anneaux, 
marchand de bagues, bijoutier, ière, v. dau - 
rie. 

Guilhem Anelier, de Toulouse, trouba¬ 
dour du 13° siècle, auteur de la chanson de la 
Guerre de Navarre (1277). R. anèu. 

AXELLO, AXÈRO (g.), (cat. anella), s. f. 
Grand anneau, chaînon, v. fuvello, tournct; 
anse d’une marmite, v. maniho ; virole, cer¬ 
cle de métal, v. virolo; boucle de cheveux, 
v. frisoun ; courroie pour attacher les échas- 
ses, v. courrejo ; ganse, v. bagveto. 

Anello de ridèu, anneau de rideau ; èstrc 
à l’ancllo, être attaché. R. anèu. 

AXELOUX, AXELOU (1.), (it. ancllino, port. 
anclinlio), s. m. Annelet, petite bague, pe¬ 
tite boucle, v. anclet. 

Vaqui moun aneloun de vèire 
Pèr souvenènço, o bèu jouvènt. 

MIRÈIO. 

De si péu negre e long tounibon lis aneloun. 

F. gras. 

R. anèu. 

axemi, axemic (L), ico(cat. anemich , esp. 
it. anemico), adj. t. sc. Anémique, v. sang- 
bcgu ; pour ennemi, ie, v. encmi. 

axemi o (cat. esp. it. anémia), s. f. t. sc. 
Anémie, v. vanesso. 

AXEMOUNO, ALI MO UE xo (m.), (esp. port, 
it. lat. anemone), s. f. Anémone, plante, v. 
c/iaboussèu, limouno, barbanto. ^ 

Anemouno di flouristo, anémone cou¬ 
ronnée ; anemouno di bos, anémone des bois; 
anemouno di prat, anémone des prés ; ane¬ 
mouno-f èro, anémone sauvage. 

axex, AXÉ (lim. rouerg.), (rom. cat. a- 
nem), interj. Allons, en avant, v. auto , sôu ; 
cri usité pour chasser les chiens, v. alou, a- 
huto. 

Anen, anen, allons, allons ; anen, sôu ! 
allons, debout ; anen, dau ! allons, frappe, 
commence; anen, vai, allons donc! anen. 
estas siau, voyons, taisez-vous. R. ana. 

Anèn pour anerian (nous allâmes), dans le 
Gard , v. ana. 

AXEQUELI, XEQUELI (rh.), AXEL ALI, XE- 
CALI, AXAQUERI, XEQUERI (m.), XECARI, 
XECHËRI, AXECOURI, AXICOURI, AXACOUR1 
(a.), EXXEQCELI, EXEQUEL1, EXIQUILI, XEX- 
QUELI (1.), AXXECHELI, DECALI (d.), DE- 
queri (esp. aniquilar, fr. annihiler , v. fr. 
anichiller , b. lat. adnichilare, annichi - 
lare, adnihilare; du lat. nihil, rien), v. a. 
Exténuer par défaut de nourriture, v. adeli, 
avani, alina, ania. 

Anequclisse, isses, is, issèn , issès, isson. 

S’anequeli, se nequeli, v. r. S’exténuer, tom¬ 
ber d’inanition. 

Sc leissa nequeli, se laisser affaiblir par 
une nourriture insuffisante ; vai en s’aneque- 
lissènt, il perd de jour en jour. 

Entremen que lou paure diable 
S’eniquilis de malo fam. 

J. ROUDIL. 

Anequeli, anequelît (IA ido, part, et adj. 
Anéanti, ie, exténué, ée, défaillant, ante. 

Sièu anequeli, more d } anequeli, je meurs 
de faim; terro anequelido, terre épuisée. 

Sus la lerro que Tôublido 
Se rabalo anequelido. 

LAFARE-ALAIS. 

AXEQCELTMEX, XEQUELIMEX (rh.), EXXE- 
QUELIMEX (1.), NEQÜERIMEX, AXAQUERIS- 
SAMEX (m.), AXECOURIMEX, AXICOURIMEX, 
XECOURIMEX, AXALOURIMEX (a.), DEÇA LIS - 
SAMEXT (d.), (esp. aniquilamiento) , s. m. 
Inanition, exténuation, faiblesse occasionnée 
par manque de nourriture, v. avanimen, a- 
linasou, aganimen, nequeli, vanesso. 

Mouri d*anequelimen, mourir d’inanition. 
Après un long nequelimen. 

A. CROUSILLAT. 

R. anequeli. 


i — 13 
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Anère, anèri (m.), anèi (lim.4, (rom. anei), 
ères, è, erian, erias, èron ou eren, prêt, du 
v. ana ; anerèi, ras, ra, ram, rats, ran ; aneri, 
rès, rè, rèm, rets, rèn, fat. et cond. gasc. du 
v. ana ; anôro, v. anello. 

ANÉS (rom. anese, esp. aûcjo, âgé, su¬ 
ranné), n. p. Ànez, Annés, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

AKESCO, axesque (b.), (basque ncska, 
jeune fille ; lat. agna y jeune brebis), s. f. Bre¬ 
bis, en Béarn, v. fedo, auelho. 

Déu bel troupètde mas anescos 
Aquero be n’èro la flou. 

C. DESPOURRINS. 

anesqueto, s. f. Petite brebis, v. fedeto, 
auclheto. 

De la plus cbarmanto anesqueto, 

Pastous, bienèts me counsoula. 

C. DESPOURRINS. 

Anèsse ou anèssi, èsses, èsse (rom. ânes), 
essian, essias, èsson (rom. anessan), subj. 
imparf. du v. ana. 

A N esso (b. lat. Anessa, Inissa, Annexia), 
n. de 1. Anesse (Dordogne). R. anncisso. 

A NET (rom. cat. anet f it. aneto, lat. ane- 
t.hum), s. ni. Aneth, plante, v. escarlato, 
fcnoui-bastard. 

anet (rom. anct, canard, lat. anas, atis), 
n. p. Anet, nom de fam. méridional. 

Anèt, v. anè (il alla); anèt, v. anèu (an¬ 
neau); anet, v. agnèu (agneau) ; anèt, v. anue 
(ce soir) ; anèt, v. vuei (aujourd’hui). 

ANETIN, ANETI (1.), INO (rom. anetin, it. 
ancti.no ), adj. D’aneth, qui sont Paneth; A- 
nezin, nom de fam. méridional. 

(ÿi anetin , huile d’aneth. B. anet. 

ANETO, AXOTO (a.), AXXETO, XANETO, 
xaxet, AXXELLO, axxil (1.), n. de f. An- 
nette, Nannette, v. Nanoun. 
prov. A sanlo Aneto 
Taslon l’ièu a l'auqueto. 

R. Ano. 

ANETOITX, AXXETOÜ (1. g.), n. de f. Petite 
Annette, Ninon, v. Nanoun ; ancienne danse, 
v. ancdoun. 

L’un fasié la cascareleto, 

L’autre dansavo l’anetoun. 

c. BRUEYS. 

B. aneto. 

ANÈU, AXEL (l.), axèt (g.), (rom. ancus, 
ancl, ancd, anet , cat. anel, anell, \t. anello, 
esp. anillo , lat. ancllus). s. m. Anneau, ba¬ 
gue, v. costo, poumpct, viro ; piton, verte- 
relle, v. armclo, tartavello ; rognon de veau 
ou de porc, dans le Gers, v. rougnoun. 

Anèu d’or, anneau d’or; anèu de vèire, 
anneau de verre ; anèu de cren, anèu de 
Bèu-caire , bagues de crin dont on vend beau¬ 
coup à la foire de Beaucaire.On les fabriquait 
autrefois à Sant-Jan-das-Anèls, Saint-Jean 
de Maruéjols (Gard); ancu de campano , bé- 
lière ; anèu ae rodo, frelte ; encastre d’un 
anèu, chaton d’une bague ; poulit coume un 
anèu , joli comme un cœur ; propre coume 
un anèu , net comme une perle; vcni d’à 
poun coume pèiro en anèu, s’adapter exac¬ 
tement ; acô vai coume la pciro à l’anèu, 
es la pèiro à l’anèu, cela vient fort à pro¬ 
pos ; pourta la co en anèu, porter la queue 
en trompette. 

prov. Ges d’anèu, 

Ges de capèu, 

point de dot, point d’époux. 

— Quand te pression l’anèu, baio lou det. 
prov. lang. Cal jamai boula lou det 
Dins un anèl trop eslret. 

Aneu, aneui, ancut, v. anue et vuei. 
anevassi (s’), s’axevaciii (a.), v. r. Se 
mettre à la neige, en parlant du iemps, v. en- 
ncvassa. 

Anevassi, ido, part, et adj. Qui est à la neige. 
B. à, ncvas. 

ANEVitiSMO (esp. it. port, ancurisma, lat. 
anevrysma), s. m. t. sc. Anévrisme. 

Anfanço, v. enfanço ; anfaroun, v. fanfaroun ; 
an fan ma*, v. enfourna. 


ANÉS — ANGELEN 

axfeliso, n. de f. Amphelise, Emphelise, 
Amphélésie, nom de femme usité au moyen 
âge. 

Anfeliso dcSabran , mère du pape Urbain V 
(1302). 

Anfèr, v. infèr. 

ANFIBIÉU, io (it. esp. anfibio, port, am- 
phibio, lat. amphibius), adj. t. sc. Amphibie. 

Bestiàri anfibièu, animal amphibie. 

ANFIBOULOUGI, AXFIBOULOUGIC (1. g.), ICO 
(cat. ampliibologich, it. esp. anfibologico, 
port, amphibologico), adj. t. sc. Amphibolo¬ 
gique, v. escur. R. anfiboulûugio. 

AXFIBOULOUGIC AMEN ( it. anfibologica - 
mente), adv. Amphibologiquement. R. anfi- 
boulougic. 

Ax fiboULOUG io (rom. amplxibolia , esp. 
anfibologia, cat. port. lat. amphibologia), 
s. f. t. sc. Amphibologie. 

Anfin, v. enfin. 

anfioun (lat. Amphion), n. p. Amphion. 

Anfloun qu’as sous de sa liro fasiô boulega las 
pèiros. 

A. FOURÈS. 

axfiso, n. de 1. Amphise, dans l’île de Ca¬ 
margue, près les Saintes-Maries : lou mas 
d’Anfiso. R. En, Fiso ? 

AXFITEATBE, AXFITIATRE, EXFITIATRE 
(it. esp. anfitcatro, cat. port, amphitheatro, 
\&l.amphithcatrum),§. m. Amphithéâtre, v. 
areno. 

L’anfitcatre d’Arle, de Nimes, l’amphi¬ 
théâtre d’Arles, de Nimes ; l’anfitcatre de 
Mount-peliè, l’amphithéâtre de l’école de 
médecine de Montpellier. 

Sierve d'anfiteatre à-n-aquéu grand coumbat. 

J. RANCHER. 

axfitrioun (lat. Amphitryon), n. p. et 
s. m. Amphitryon, v. counvidairc, trataire. 

axfitrito (it. Anfitrite, lat. Amphi- 
trite), n. p. Amphitrite, divinité qui figure 
dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la 
Fête-Dieu d’Aix. 

Oh ! mai lou beu, Diéu m’afourlune! 

Es AnGlrito emé Nelune. 

CALENDAU. 

Anfla, v. enfla ; anfle, v. enfle. 

a x fous, axfos, ANFONSO (m.), (rom. An- 
fos, Amfos, esp. Alfonso, Alonso , b. lat. Al- 
phonsus, I/dephonsus, goth. Ad al fons, Adel- 
funs), n. d'h. et s. m. Alphonse; poisson de 
mer nommé alfonso en catalan, v. mèro ; 
Amphoux, Anfossi, Anfossy, Fossy, Anfonce, 
Alfonsi, noms de fam. provençaux. 

Anfos premiè, Alphonse 1", comte de Tou¬ 
louse (1120); Anfos premiè , Anfos d’Ara- 
goun, Alphonse I er , comte de Provence (1166- 
1196), roi d’Aragon sous le nom d’Alphonse II 
dit le Chaste, poète provençal; Anfos se- 
gound , Alphonse II, comte de Provence (1196— 
1209) ; Anfos segovnd, Alphonse II, frère de 
saint Louis, dernier comte de Toulouse (1249— 
1272); Anfos de Castiho. Alphonse X, Al¬ 
phonse le Sage, roi de Castille (1252-1284), 
protecteur des Troubadours. 

La tourre d’Anfous, la tour d’Amphoux, 
dans la Camargue; la carricro d'Anfous, 
la rue d’Amphoux, à Avignon. 

Anfranja, v. enfranja ; angairado, v. alga- 
rado. 

axgais (rom. Angays), n. de 1. Angaïs 
(Basses-Pyrénées), v. mulatiè. 

AXGALIÉ, AXGALIERO, EXGALIERO, n. p. 
Angalier, Angalière, Engalière, noms de fam. 
provençaux. R. cigaliè, cigalicro. 

Angan (1.) pour anen, v. ana; angan, v. 
ôugan ; anganassos, v. ôuganasso ; angandi, 
v. agandi ; anganta, v. aganta ; anganta, v. 
enguenta ; angantou, v. enguentié. 

ANGAREMO, n. de f. Sainte Angarême, ab¬ 
besse d’Arluc près Antibes. 

axgaria (v. fr. angamer, it. lat. anga - 
riare), v. a. Vexer, harceler, en bas Limou¬ 
sin, v. secuta, engareja, agarreja. 

axgastiero, exgastiero (esp. angaril - 


las, civière), s. f. Ëchelette d’un bât, v. car - 
gastiero. 

Estevos, araires, civieros, 

Coularivos et angastieros. 

J. MICHEL. 

Angaud, v. anjou. 

ANGE, ÂNGI(m.), ANGEL, AXJO(l. g.), ANYO 
(b.), angial (lim.), AXGiAU(Velay), (rom. an- 
gel, angil, cat. esp. angel, it. angelo, port. 
anjo, lat. angélus), s. m. Ange, esprit céleste, 
v. esperit ; poisson de mer, v. pèis-ange ; 
aigrette ailée de certaines graines, v. lume, 
perdigolo ; ganga, oiseau, v. grandoulo; 
carte que le banquier étale a droite ou à gau¬ 
che, au jeu de vendôme ; boulet de canon 
coupé en deux, dont les deux moitiés sont 
rattachées par une chaîne ; Ange, Lange, nom 
d’homme et de femme provençal. 

Ange gardian , ange gardien ; ange boufa - 
rèu, anjo boufarci (L), ange boum, enfant 
joutflu ; ange nègre, ange de ténèbres ; ange, 
vène que t’embrasse, terme de caresse. 

Que ti pren, ange niiéu? 

M. TRUSSY. 

Bèl ange, Dièu i’acoumpagnc ! paroles 
qu’on prononce à la vue d’une étoile filante, 
parce qu’on croit dans le peuple que c’est 
une âme qui entre au paradis ; c Tan-Ange, 
prénom usité ; es l’ange di boni nouvello, 
se dit ironiquement d’un messager de mal¬ 
heur; c tout ço que i’ai fa, es gramaci lis 
ange, et de tous mes bienfais il n’a aucune 
ratitude; anaracoucha ’mè lis ange, se dit 
’un joueur qui se retire dépouillé ; rire cmè 
lis ange, rire aux anges, rire seul, sans su¬ 
jet ; faire vèire lis ange, faire voir les chan¬ 
delles, frapper au visage, éblouir; a vist lis 
ange, il a vu les anges violets, il a eu des vi¬ 
sions creuses ; abiha ’n enfant en ange, ha¬ 
biller un enfant en lévite ou en ange, pour 
une procession; vos avè mis ange, auras 
pas mis ange, dicton usité au ieu de la queue 
leu leu ; la counfrariè dôu Bon Ange, con¬ 
frérie de jeunes gens établie à Sauït (Vau¬ 
cluse) de temps immémorial, et dont un des 
membres a le droit d’asïdster à toutes les noces 
du pays, à moins qu'on ne paye une contribu¬ 
tion ; la font de l’Ange, nom d’une fontaine 
de Carpentras ; la carricro de l’Ange, nom 
d’une rue de Perpignan, où l’on croit qu’un 
ange apparut; la baumo dis Ange, nom qu’on 
donne à des grottes qui contiennent des sta¬ 
lactites, à Malaucène (Vaucluse) et à Donzère 
(Drôme); la tourre dis Ange, nom d'une des 
tours du palais des papes d’Avignon, dans la¬ 
quelle Urbain V, qui la construisit, avait fait 
peindre l’histoire des anges ; nom d’une tour 
de l’ancienne enceinte de Périgueux ; la baio 
dis Ange, nom de la baie de Nice ; Santo- 
Mario dis Ange, vocable d’une église d’Arles 
bâtie au 6° siècle par saint Césaire. A Rome 
la Vierge est honorée sous le même titre ; 
Nosto-Damo dis Ange, nom qu’on donne 
à des chapelles élevées au sommet des mon¬ 
tagnes, dans les Maures (Var), à Mormoiron, 
à Pertuis*(Vaucluse), à Mimet (Bouches-du- 
Rhône) et près de Lurs (Basses-Alpes); ah! 
bono maire dis ange, sorte d’invocation à la 
Sainte Vierge; pacicnci d’ange, patience 
angélique ; tèsto d’ange, bonne mémoire ; 
legi, cscrièurc coume un ange, lire, écrire 
parfaitement. 

ANGEL (SANT-), ANGIAL (SEXT-h (lim.), 
(b. lat. Sanctus Angélus), n. de 1. Saint- 
Angel (Corrèze, Dordogne, Puy-de-Dôme). 

ANGELEJA (s’), v. r. Devenir ange, mot qui 
nous paraît créé par Jasmin, dans ces vers : 

Toco lotis anges de la ma, 

E qui lotis toco s'angelejo. 

B. angèl, ange. 

angelex, a xjouxen (1.), exco (rom. cat. 
angclical), adj. D’ange, relatif aux anges, v. 
angeli. 

Toun biais, toun èr angelen. 

A. CROUSILI.AT. 

Lou cant d’uno angelenco chatouno. 

ID. 











Ànjounenco fadeto. 

H. OLIVIER. 

L’anjounenco bregado. 

LAFA RE-ALAIS. 

D’anjounénqui mauelo. 

A. BOUDIN. 

R. angcl. 

ANGELET, ANJOULET (g.), AXJOUNET(viv.), 
ANGET, AXJOUXEU, AXJOUXÈL (L), AXGELIT 

(g.), (cat. angelet, it. angioletto, esp. ange - 
lito), s. m. Petit ange, v. angeloun ; âme en 
peine, v. amcto ; papillon, dans le Gers, v. 
parpaioun, sant-fèli. 

Acô ’s prou dourmit. coumpagnous. 

Les angelets parlon a nous. 

P. GOUDELIN. 

Sants, santos, angelets. 

H. BIRAT. 

Poulido toujour coumo un bèl angelet. 

J. JASMIN. 

R. angcl. 

ANGELETO, AXJOULETO (g.), ANGETO (1.), 
AXGELOUXO (rh.), s. f. Petit ange femme ; 

P etite Angèle, nom de jeune fille, v. ange - 
ino. 

Sounas, angeletos vesinos. 

j. jasmin. 

E toutos las flous tour a tour 
Espelisson pèr Angeleto. 

A. GUIRAUD. 

Sens cessa d’èstre angeto. 

M. CEREN. 

R. angèlo. 

axgeli, axgelic(1. g.), ico (cat. angclich, 
esp. it. angelico , lat. anjelicus), adj. Angé¬ 
lique; Angelic, nom d’un savant médecin qui 
vivait à Marseille au 13° siècle. 

Ah ! se l’avias couneigudo 
Einé soun gaubi angeli ! 

A. CROUSILLAT. 

Esperit angelic, la bèro de las bèros. 

S. DU BARTAS. 

Vosto riselo es angelico. 

A. TAVAN. 

AXGELIC AME X T (cat. angelicament, it. an- 
gclicamcnte, esp. angclicalmentc), adv. An¬ 
géliquement. R. angelic. 

AXGELIC A SSO, s. 1'. Laser de France, plante, 
v. batouiro. R. angelico. 

AXGELico (cat. esp. port. it. lat. angclica), 
s. f. Angélique, plante, v. ancoues ; variété 
de figue, v. duro-pèu ; créature angélique; 
nom de femme, v. Angèlo. 

Angelico-p.ro, angélique sauvage, plante, 
v. cournaclio ; livèclie ollicinale, plante, v. 
àpi-bastard ; égopode, plante, v. erbo-de- 
la-gouto. 

Lou paradis emé sis angelico. 

L. ROUMIEUX. 

Me brèsses emé de pan lai 
Ounte treluson d'angelico. 

, R.-A. ROUMANILLE. 

axgelie, n. p. Angellier, nom de fain. mé- 
rid. R. ange. 

axgelix (lat. angcl lus, petit angle, petit 
coin), s. m. Corsage, à Limoux (Aude), v. 
coursage , jougne. R. angle. 

AXGELIX, ixo, adj. Angélique, séraphique, 
v. angelen. 

La baumo Angcl ino, nom d’une grotte du 
mont Sainte-Victoire près Aix. 

A-n-aquelo voues angelino. 

A. CROUSILLAT. 

Venié: la coulèro enfanlino 
Toumbavo à sa voues angelino. 

S. LAMBERT. 

R. angcl , ange. 

AXGÈLO, ANGELINO (g.), AXJO, AXJOÜXO, 
AXJOÜXELLO (1.), (it. lat. Angola), s. f. et n. 
de f. Ange femme, ange gardien d’une jeune 
fille ; espèce de poisson, en Gascogne; Angèle, 
nom de femme, v. Angeleto. 

Aiman ta voues d’angèlo. 

Ta courso d’iroundello. 

J. JASMIN. 

Sant Miquèu regardant l’angélo. 

M. TRUSSY. 

Emé lis angèlo ause-la canta. 

L. ROUMIEUX. 

E puch qu’auèts hèit l’ange, aro eau hè l’angèlo, 
Nou pas d'aqueros déus pesquès. 

G. d’astros. 


ANGELET — ANGLO-TERRO 

Dirias lou eant d’uno angelino. 

L. MOUNET. 

La rôino de las anjos. 

J. SANS. 

Vierge, rèino das anjounellos. 

M. LACROIX. 

Santo Anjo, sainte Ange, martyre honorée 
à Apt (Vaucluse) ; santo Angelino (b. lat. 
sancta Anjelina), sainte Angeline, honorée 
en Périgord. 

angelot, s. m. Angelot, ancienne mon¬ 
naie de France dont le type était un ange. 

Quant as esculs, angeloté e ducats... 

A. GAILLARD. 

Très cents milo angelots. 

J. ROÛDIL. 

R. angèl, ange. 

ANGELOUN, AXJOUX (rh.), AXGELO U, AN¬ 
JOU (1.), AXYOU, AXYOULIX (b.), AXGIAVOU 
fVelay), (rom. angelon, it. angiolo , ange- 
luccio), s. m. Petit ange, cher ange, petit 
enfant, v. angelet; Angelon, nom de fam. cat. 

Avié lis iue d’un angeloun. 

J. ROUMANILLE. 

Mesclo sa grando voues h la voues dis anjoun. 

L. BARD. 

Dèves èstre glouriouso. 

D’avé pèr sèci un anjoun. 

S. LAMBERT. 

ANGELUS, ANGELES, ANGÈL (L), A NY ELUS 
(b.), (lat. angélus), s. m. Angélus, prière, v. 
ave-Mar ia. 

A Vangélus, au point du jour ou à la nuit 
tombante. 

prov. lang. Angélus sounados, 

Filhos relirados ; 

Angélus finidos, 

Filhos endourmidos. 

Les cloches de Notre - Dame de Doms, à 
Avignon, furent les premières à sonner l’an- 
gelus, institué par le pape Jean XXII en 1318. 
R. angcl, ange. 

Anget, v. angelet; angeto, v. angeleto; An¬ 
gevin, v. Anjou vin ; angiau, v. ange ; angia- 
vou, v. angeloun. 

AXGiÉ(rom. Angiers, Angicu, lat. Ande- 
gavum), n. de 1. Angers, patrie du roi René. 

axgixo (lat. angina), s. f. t. sc. Angine, v. 
ancoues, avanto, galet, garige. 

A tant de gents dounariéu-li l’angino ? 

J. azaïs. 

AXGIRAX, n. de 1. Angiran, quartier de 
Mende (Lozère); Angirany, nom de fam. pro¬ 
vençal. 

Angirèu, v. augivèu ; angivo, v. gengivo. 

AXGLADO (rom. anglada, b. lat. anglata, 
angulata), s. f. et n. de 1. Contenu d’un angle, 
v. cantounado, queiriè; angle, coin de terre, 
v. caire ; Anglade (Gironde) ; Langlade (Gard) ; 
Langlade, Delanglade, noms de fam. mérid. 

Anglado d’uno floto, angle formé par une 
réunion de navires ; vin de L’Anglado, vin 
de Langlade ; soufri Langlado, souffrir mort 
et passion, par allusion à un célèbre assassin 
appelé Langlade, qui fut roué à Avignon au 
18* siècle. On voit encore sur le rempart de 
cette ville la grille de fer où sa tête fut expo¬ 
sée. 

Lou felibre Langlado, Auguste Langlade, 
poète languedocien, né à Lansargues (Hé¬ 
rault), en 1820. R. angle. 

axgladuro(l’), (rom. Angladurc, fr. An- 
glure près Troyes), n. de 1. L’Angladure (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. anglado. 

Anglaire, v. troumpo; anglantino, v. aglan- 
tino et eiglantino. 

ANGLAR, ANGLARS, AXGLAS, AXG LA (rom . 
anglar, angfars, rocher angulaire ; b. lat. 
anglare, anglarium, angle, coin, lat. angu- 
lare), n. de 1. et s. m. Anglars (Aveyron, Can¬ 
tal , Lot) ; Anglas (Gard) ; variété de raisin 
rouge, v. pico-poulo bourret; nom de fam. 
mérid. 

Lou députa Boissy-d’Anqlas, v. Bouissi. 
R. angle. 

angle (rom. cat. angle, esp. port, angulo, 
it. angolo, lat. angulus), s. m. Angle, coin, 
recoin, v. caire, cantoun. 
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Angle maiorc, angle aigu ; angle de ro, 
anfractuosité de rocher, terre végétale qui s’y 
trouve ; ïestang de l’Angle, l’étang de l’An¬ 
gle (Hérault); la mountagno d*Angle, dans 
le Puy-de-Dôme, au pied de laquelle sont les 
eaux minérales du Mont-Dor. 

angle (b. lat. Angli, Anguli), h. de 1. 
Angles (Basses-Alpes). 

Lis Angle (b. lat. villa de Angulis), les 
Angles (Gard), patrie du romancier Armand 
de Pontmartin ; Delzangle, nom de fam. lang. 

Lis Anglc-vici (rom. Anglaviclh), les An- 
gliviels, hameau près Valleraugue (Gard); An- 
gleviel, nom de fam. lang. 

ANGLES, ANGLEI (lim.), ENGLES (m.), ESO 
(rom. Angles, Englcs, Englcis, cat. Angles, 
esp. Inglès, port. Inglcsr, angl. English), adj. 
et s. Anglais, aise; créancier fâcheux, impor¬ 
tun, v. scco-fcgc ; Anglès, Anglez, Langlès, 
D’Anglézy, noms de fam. méridionaux. 

L’Anglès, la puissance anglaise ; porc an¬ 
glès, cochon de race anglaise; faire la mar 
is Anglès, faire des fanfaronnades, enfoncer 
des portes ouvertes; rouge coumc un anglès, 
rouge comme un coq, allusion à l’habit rouge 
des soldats Anglais; lis Anglès an dcsbarca, 
se dit d’une femme qui a ses mois ; a lis an- 
glcso, il a les hémorrhoïdes; meichant coume 
un Anglès, dicton bas-limousin qui paraît re¬ 
monter aux guerres du moyen âge ; Cavo dis 
Anglès, nom vulgaire d’un aqueduc romain 
qui allait de Vors à Rodez; toumbo dis An¬ 
gles , tumulus, dolmen, en Rouergue. En 
Rouerguc, Agenais, Guienne et Limousin, le 
peuple attribue généralement aux Anglais les 
monuments dont il ne connaît pas l’origine ; 
bèurc coumc un Anglès, boire comme un 
templier; la permenado dis Anglès, nom 
d’une promenade de Nice. 

Anglésés, esos, plur. lang. d 'anglès, eso ; 
sobriquet des gens d’Azilhanet (Hérault). 

ANGLES, n. de 1. Anglès (Tarn). 

axg LESA, v. a. Anglaiser un cheval, lui 
couper la queue à l’anglaise, v. descoua. 

Anglesa, anglesat (L), ado, part, et adj. 
Anglaisé, ée. R. angleso. 

axglesian, n. p. Anglésian, nom de fam. 
lang. R. anglès 2. 

ANGLESO, s. f. Anglaise, redingote, v. le - 
vito; écriture anglaise ; partie d’un gilet ; es¬ 
pèce de bouteille, v. boutiho. 

Amé dos anglesos coumo de lampos de bufel. 

A. MIR. 

Jilo uno angleso murtriero 
Au visage de rôufensour. 

H. MOREL. 

R. anglès. 

axglet (rom. Anglet), n. de 1. Anglet 
(Basses-Pyrénées). R. angle. 

ANGLIL (b. lat. Anglicus), n. p. Anglic 
Grimoard du Roure, frère du pape Urbain V, 
évêque d’Avignon (1364). 

ANGLICAN, axo (cat. anglicà , esp. it. an- 
glicano, lat. anglicanus), adj. et s. Angli¬ 
can, ane. 

La glèiso anglicano, l’église anglicane. 

Angliènsi, v. agourènei; anglo, v. aiglo. 

angloi, oio, s. Habitant d’Angles (Basses- 
Alpes). R. Angle. 

AXGLORO, EXGLORO, exgrolo, s. f. Lé¬ 
zard gris, à Nimes, v. grisolo, lagramuso ; 
Anglora, nom de fam. catalan. 

Dins l’ivèr lis angloro 
lé van heure lou sourèl. 

a. bigot. 

R. grisolo. 

ANGLO-TERRO (rom. Englatcrra, Engle- 
teyra, cat. Anglaierra, esp. port. Inglatcrra , 
it. lnghilterra, lat. Angla terra), s. f. An¬ 
gleterre, pays d’Europe. 

Jano d’Anglo-tcrro, Jeanne d’Angleterre, 
fille de Henri II, quatrième femme du comte 
de Toulouse Raimond VI. 

Anglut, v. englut; ango, angos, angon pour 
ane, ânes, anon, v. ana; angôni, v. agoni; an- 
goui, angous, angouc, angoum, angouts, an- 
goun, prêt. gasc. du v. ana. 
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ANGOUINO, n. de 1. Le Pont d’Angoyne, nom 
d’une ancienne bouche d’aqueduc de la ville 
d’Agen. IL ancouno ? 

ANGOUISSA, EXGOUISSA (L), ENGOUICHA, 
ENGOUEriiA (b.), (rom. angoissai', engois- 
$ar, en joichar, engueisshar, cat. angois¬ 
sai', it. anqosciarc , esp. port, angustiar, 
b. lat. angiistiarc), v. a. Donner de l’angoisse, 
ailliger, v. afligi, estransina. 

Quand vôu que lou mau l’angouisse. 

A. ARNAVIELLE. 

S’angouissa, s’engouissa, v. r. S engouer, 
s’embarrasser le gosier, v. engavacha. 

S’eneouissaboen manjanl un capou deGascougno. 

p. BARBE. 

Angouissa, engouissat (1.), ado, part, et adj. 
Qui est dans l’angoisse, dans le saisissement, 
accablé, ée. 

Davans moun pais angouissa. 

A. ARNAVIELLE. 

H. angouisso. 

ANGOUISSO, EXGOUISSO (L), EXGOUEISSO 
(in.), engouicho (a.), (rom. angoissa, en- 
noissa, engoischa, engueissha , cat. an¬ 
goissa, it. angoscia , cat. port. esp. lat. an- 
qustia), s. f. Étranglement, espace resserre, 
lieu étroit, difficulté, y. cstrangladou ; an¬ 
goisse, anxiété, v. ànci ; malaise, souffrance, 
infirmité, v. magagno ; Angoisse (Dordogne), 
nom de lieu. 

Donna d'angouisso , donner de grands 
soucis; plen d’angouisso, accablé de maux, 
pcro angouisso (rom. pcra d’cngoys), poire 
d’angoisse, v. ancoucs. 

Lis angouisso d’aquesto vido. 

J. ROUMAN1LLE. 

4NGOU1SSOUS, EXGOUISSOUS (1.), OUlSO 
(rom. angoissos , engoissos, cngoichos, cat. 
anqoissds , it. angoscioso, v. esp. angus- 
tiôso), adj. Plein d’angoisses, pénible, souf¬ 
frant, ante,qui se plaint toujours, v. cloulcnt; 
Langoisseux, nom de fam. méridional. 

Mei grèus roumècs, mei souspirs angouissous. 

F. D’OLlVET. 

E lou vent engouissous dins loussauses plouravo. 

P. OAUSSEN. 

B. angouisso. 

Angoulèmes, v. Kngoulèime. 

ANGOUXAIO, ENGOUXAIO, ANGOUNALHO 
(a) s. f. Choses de rebut, vieillerie, vieux 
meubles, vieux outils, v. argàgno, viciun, 
trast. H. ancouno. 

ANGOURAN (nom fr. Engucrrand , nom 
tud. Engclran), n. p. Angoran, nom de fam. 
proven al, v. Gouirand, Guirand. 

angous (rom. Angos, Anguos), n. de 1. 
Angous, Angos, localités de Béarn. 

Angôussei, ouss:*s,ousse, ousso, ôussem, éus- 
sets, ôussen, imparf. subj. gasc . du v. ana ; 
Angoustin, v. Agustin. . . 

ANGOUSTINO (rom. Angostnnas, b. lat. 
Angustinæ), s. f. pl. Le défilé des Angousti- 
nes ou Angoustrines, près Seynes (Gard). H. 
angouisso, 

ANGRAVO, n. p. Angrave, nom de fam. lan¬ 
guedocien. 11. En, Gravo. 

\ngrimoueno, v. agrimoueno. 

ANGROGXO, n. de 1. Angrogne (Piémont), 
nom d’une des vallées vaudoises des Alpes. 

Angrolo, v. angloro, grisolo ; angue, ànguen, 
anguen, pour ane, anon, anant, v. ana ; angue- 
guets (toul.) pour anerias ; anguerèi, ras, ra, 
ram, rats, ran ; angueri, rès, rè,.rèm, ruts, 
rèn, fut. et cond. gasc. du v. ana; angueri 
ou anguèi, anguèos, anguèt ou anguec, prêt, 
tout, du v. ana ; anguèsow anguèsse, imparf. 
subj. gasc. du v. ana ; angueto pour len- 
gueto ; àngui, angues, angue, anguem, anguets, 
ànguen, subj. gasc. du v. ana. 

anguiÉ (lat. angarius, percepteur, huis¬ 
sier), n. p. Anguier, nom de fam. provençal. 

ANGUIELA, ENGUILLA (ailV.), ADO (piélll. 
anquilc, marcher comme uno anguille, biai¬ 
ser), adj. Semblable à une anguille, effile et 
souple, svelte, v. alounga , afuscla ; Lan- 
guiilat, nom de fam. méridional. 

Es anguiclado, elle est svelte. B. an- 
guiclo. 


ANGOUINO — ANIMA 

AXGüielado, s. f. Anguillade, coup donné 
avec un mouchoir tortillé, v. giblado, ccn- 
gtado. 

Te baicirai uno anguiclado, je te dau¬ 
berai. B. anguiclo. 

ANGUIELA RD (b. lat. anguillariun), s. m. 
Espèce de pêche, usitée à Marseille, v. angui¬ 
liero. B. anguiclo. 

ANGU1ELASSO, s. f. Grosse anguille, v. pou- 
gau . B. anguiclo. 

AXGUIELEX, EXGUIALEXC et EXDIALEXC 
(L), ENCO, adj. Qui tient de l’anguille, qui 
glisse, qui échappe facilement, v. resquihous; 
effilé, étiré, ée, mince, v. loungaru. B. an¬ 
guiclo. 

ANGUIELETO, s. f. Petite anguille, v. boui- 
roun. B. anguiclo. 

ANGUIELO, EXGUIELO(m.), AXGUIERO, AN- 
GUixo(Var), ANGUI LO (nie. lim. d.),EXGülLO 
(g ), AXGU1ELLO, ANGUIALO (1), ANYELLO 
(b.), ENGUIALO (lim.), EXDIALO, A X DI A LO 

(Tarn), (rom. anguicla, anguila, anguilla, 
ange lia, cat. esp. anguila, port, enguia, it, 
lat’. anguilla), s. f. Anguille, v. chincto, 
mourguin, pougau ; pièce de bois qui glisse 
entre les jumelles d’un pressoir et repose sur 
le couvercle de la maie ; pièce de bois sur la¬ 
quelle glisse un navire qu’on lance à la mer. 

Anguiclo de bartas, de bouissoun, de 
garriqo , couleuvre de buisson, v. serp; an- 
guielo de mar, congre, poisson de mer, v. 
groun; mourre d'anguiclo, museau pointu; 
sarra Vanguiclo, prendre l’occasion aux 
cheveux ; coupa l’anguiclo au geinoui, 
rompre l’anguille au genou, faire merveille, 
tenter l’impossible ; faire l’anguiclo en 
quaucun, courtiser quelqu’un ; jo de l’an - 
guiclo, jeu de l’anguille, dans lequel on se 
frappe avec un mouchoir tortillé ; jo de l’an¬ 
guiclo amagado, autre jeu d’enfant; mar¬ 
chand de peu d’anguiclo , marchand de 
peaux d’anguilles, terme injurieux ; esquiha 
coume uno anguiclo, échapper comme une 
anguille; qu’es aco : barro de ferre, co 
d’anguiclo f énigme populaire dont le mot 
est aguïo, aiguille. 
prov. A gros pescaire escapo anguielo. 

— Quau trop sarro l'anguielo, fanguielo i’escapo, 
ou 

Mai l’on sarro l’anguielo, niai escapo. 

A Agen, il y a une rue et une porte Sainte- 
anguille. 

ANGUIELOUN, ANGCILOU (L), EXGUILOU 
g.), s. m. Petite anguille, jeune anguille, v. 
wuiroun; loche de rivière, v. loco ; navillo, 
petit canal qui serpente dans los prairies, v. 
fiholo. 

Lou Pont de l’Anguielovn , nom d’un 
pont voisin de Châteaurenard (Bouches-clu- 
Bliône); lis anguicloun de Vau-cluso, les 
dérivations de la fontaine de Vaucluse. B. on- 
guielo. 

Anguieloun, anguieroun, anguiloun, v. a- 
guieloun. 

axguielux, axguialux (1.), s. m. Les an¬ 
guilles en général. 

Es que sabièu las maires e las fillios 
Que n'èro pas pescaire de tenillios 
Ni d’anguialun. 

G. AZAÏS. 

B. anguiclo. 

ANGUILIERO, AXGUILIÈIRO (1.), ANGUI- 
LÈRO, ENGUILÈRO (g.), (esp. anguilcra, b. 
lat, anguillaris), s. f. Nasse pour prendre 
les anguilles, v. bouirounicro, boussolo, 
garbello, jambin. 

Nassihoun d’uno anguiliero , goulet 
d’une nasse. B. anguiclo. 

Anguino, v. anguielo. 

ANGULÀri, Ario ou ÀRi (rom. angular, 
anglar, cat. esp. port, angular , it. ango¬ 
lais, lat. angularis), Angulaire, v. can- 

tounau. 

ANGILOUS, ouso, ouo (rom.cat. angulos , 
esp. port, anauloso , it. angoloso, lat. an- 
gu losus), ad]. Anguleux, euse, v. queira, 
queiru. B. angle. 


AXGULOUSETA, A X G ULO U SET AT (L), (rom. 
angulosital), s. f. État de ce qui est angu¬ 
leux. R. angulous. 

Angùri, angùren, angut, pour anèri, anè- 
ron, anè, v. ana; àni (que j’aille), v. ana. 

AXI, arni (lim.), (rom. angir, lat. adhin- 
nire, hennir après), v. a. Hennir, en Limou¬ 
sin, v. endiha ; saillir une femelle, en Pro¬ 
vence, v. aci, lusi. 

Se faire ani, être en rut, en parlant des 
brebis, cavales, etc. 

axi, ido (lat. ancre, devenir vieux), part, 
et adj! Usé, élimé, ée, v. gav.si, bicsi. 

Crese qu’es tant mnrrido 
Que n’avèn que d'ani. 

VIEUX NOËL. 

Ta soutano es anido, as pas ges de debas. 

A. BOUDIN. 

axia, ANICA (b. lat. annichilare , adni- 
hilare),y . n. Mourir d’inanition, en Bouergue, 
v. alina, anequeli, avani. 

Aniat, anicat, ado, part, et adj. Exténué, 
ée, défaillant, ante. B. à, niôu. 

anluiex, AXICAMEX, s. m. Inanition, v. 
anequelimen. B. ania, anica. 

Axiaxex, EXCO (b. lat. Agnancnsis, A- 
nianensis), adj. et s. Habitant d’Aniane. B. 
Aniano. 

axiaxo (rom. Anhana, Anyana, b. lat. 
Anania , Agnana, Aniana, Anianurn), n. 
de 1. Aniane (Hérault), où sont les ruines d’un 
monastère fondé sous Charlemagne par saint 
Benoit d’Aniane. 

Innouccnt d’Aniano, faux bonhomme. 

prov. Figo d’Aniano, papléblu. 

Anias pour anerias, dans Brucys ; ani- 
bela, v. nivela. 

axirert, n. p. Anibert, nom de fam. pro¬ 
vençal. 

L’istourian Anibert , Louis-Mathieu Ani¬ 
bert (1742-1782), né à Trinquetaille, auteur 
de Mémoires historiques et critiques sur l’an¬ 
cienne république d’Arles. B. En, Ibcrt. 

Aniboula, v. aniéula, ennivoula; anica, v. 
smia. , . . . . 

ANICET, xiGET(cat. Anicct, lat. Anicetus), 
n. d’h. Anicct. 

Anicouri, anicourimen, v. anequeli, ane¬ 
quelimen. 

AXir.Ror.no, NIGROCHO (d.), (v. fr. hani- 
crochc, croc à main, espèce d’arme), s. f. A- 
nicroche, v. en*gambi. 

Ccrca d’anicrocho, chercher des diffi¬ 
cultés. 

Mc cercarias quauco anîcrocho. 

lafare-alais. 

Mi pago d’anicrocho. 

v. gelu. 

Anida, v. nisa. , 

axie, n. de 1. Le pic d’Anie (Hautes-Pyre- 

nées). . , . ■ 

Aniecha, v. anucha ; amelet, v. agnelet ; 
aniello, v. niello. 

axiÉU, ivo, iro, adj. Qui va vite, prompt, 
ompte, vif, ive, en Béarn, v. desgaja, vièu. 
B. ana. 

Aniéu pour anère (j’allai), dans Brucys et 
La Bcllaudicrc. 

ANIÉULA, ANIÉÜLI, AXIEURI (m ), V. a 
Couvrir de nuées, v. ennivouli. 

S’aniéula, s’aniéuli, v. r. Se couvrir, en 
parlant du temps. 

Dempèb lou méu frounts’aniéulo, 

Soui coumo faucèl que piéulo. 

M. BARTHES. 

Aniéula, ado, aniéuli, ido, part, et adj. Nua¬ 
geux, euse. R. à, niéulo. 

Aniho, v. anediho, nadiho ; amla, amlas, v. 
agnela, agnelas; anilet, v. agnelet ; anilh, v. 
nadiuel ; anilha, v. endiha ; anilho, v. ane¬ 
diho ; aniliè, v. agnelié ; anilou, v. agneloun. 

anima, (rom. cat. esp. port, animar, it. 
lat. animarc), v. a. Animer, v. afisca, ga- 
louia. 

Tu que de la naturo animes lous ressorts. 

c. ’PE y rot. 

S’anima, v. r. S’animer. 
































E pèr sabé se vous aiman, 

Augèts coussi nous animan. 

P. GOUDELIN. 

Anima, ànimat (g.), ado, part, et adj. Ani¬ 
mé, ée. 

Animàclis, ados, plur. narb. d 'anima, 
ado. 

ANIMACIOUN, AXIMACIEX (m.), ANIMACIEU 
(1. g.), (esp. animacion , lat. animatio, onis), 
s. f. Animation, v. afiscacioun, fogo, voio. 
Gesticulo em’ animacioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. anima. 

Animai, v. nimai. 

animaiiie, ARELEO, airo, s. Celui, celle 
qui anime. R. anima. 

AXIMALAS, ANIMARAS (m.), AXIMAUDAS, 

ALIMAUDAS (1.), (esp. annnalazo, it. ani- 
malaccio), s. m. Gros animal, grand animal, 
v. bestiaras , bestias, chivalas. 

L’animalas que sebigorso. 

A. LANGLADE.’ 

Autant-lèu a soun nas 
Boundo, s’acroco e pènjo aquel animalas. 

F. gras. 

R. animau. 

ANI MALET, AXIMALO V (g ), ANIMALOUN, 
AXIMAROUX (m), AN1MALOU, AXIMAÜDOU 

(l.),(cat. animalet. it. animaletlo, esp. port. 
animalcjo), s. m. Petit animal, v. bestiaret; 
animalcule, v. pcsovlino. 

Aquel animaloun, falié lou vèire faire ! 

P. DE GEMBLOUX. 

R. animau. 

ANIMALISO (it. animalità), s. f. Anima¬ 
lité; bêtise, v. bestige. R. animau. 

AXIMA-MEA (A l/), (mots latins), loc. adv. 
Bien, parfaitement, selon son désir, en Rouer- 
gue, v. ben. 

ANIMAU, ARIMAU (m.), A LIMA U (périg.), A- 
LIMAN (g.), ANIMAL (1.), ANIMA (d.), (rom. 
animal, animant , cat. esp. port, animal, 
it. animale, , lat. animal, animan*), s. m. 
Animal, v. bestiàri; colin-maillard, enForez, 
v. meni-moun-ai. 

Quent animau pelons! quel étrange ani¬ 
mal ! 

Relèvo-te, gros animau. 

G. ZERB1N. 

animait, ANIMAL fl.), A LO (lat. animal is), 
adj. Animal, ale, v. bestialen. 

Animo, v. amo. 

ANIMOUS, ouso (rom. cat. animos , esp. 
port. it. animozo, lat. animosus), adj. Cou¬ 
rageux, euse (vieux), v. courajous. 

animoüsETA, aximousitat (1. g.), (rom. 
cat. anirnositat , il. animosità, esp. animo- 
sülad , lat. animositas, atis), s. f. Animo¬ 
sité, v. aissige, ahiranço, tisso. 

Lis animouseia faran plaço au plesi. 

J. DESANAT. 

Anin (b.), (qu’ils aillent), v. ana; anin, v. 
agnin. 

anina, NINA, v. a. Bercer, en Languedoc, 
v. brossa. 

Nous aninaras plus, inessourguièiro esperanço. 

M. BARTHÉS. 

R. à, ne-ne. 

ANINARD, n. p. Aninard, nom de tam. pro¬ 
vençal. R. En, ïsnard. 

Aniô pour aniriô, anarié, v. ana; anioch, 
v. anue; aniou, v. aniéu ; aniouri, v. aniéuli. 
anipa, xipa, v. a. Nipper, v. prouvesi. 
S’anipa, v. r. Se nipper. 

Anipa, anipat (1.), ado, part, et adj. Nippé, 
ée. 

Es ben anipa , il est bien nippé. 

prov. Bello fiho mau nipado 
Trovo lèu la retirado. 

R. à, nipo. 

Anirèi (cat. anirc), ras, ra, ram ou ren, 
rats, ran, futur bèarn. et gasc. du v. ana ; a- 
niri, rès, rè, rèm, rets ou ries, rèn, cond. 
bca?'n. et albig. du v. ana ; aniriô, anirion, 
pour anarié, anarien, à Toulouse. 

axis, ANISSE (rh.), (rom. cat. esp. anis , it. 
anice,aniso, lat, anisum), s. m. Anis, plante. 


ANIMACIOUN — ANNEGACIOUN 

Anis-pudcnt , coriandre, plante; anis su¬ 
cra , anis dragée ; torco à Vunisse, gâteau à 
l’anis; poumo d'anis, gran d’anis, fenouil— 
let gris, variété de pomme ; lou mount Anis, 
le mont Anis (b. lat. Anitium) près du Puy- 
en-Velay. 

Anis, anisse, anisses, v. agnin. 

anisa (esp. anisar), v. a. Aniser ; pour ni¬ 
cher, v. ni sa. 

Anisa, anisat (1. g.), ado, part, et adj. Anisé, 
ée. R. anis. 

anisa do, xisado, s. f. Eau-de-vie anisée. 

Puei, lei chinoues, l’anisado, l’andaio. 

v. GELU. 

R. anisa. 

ANISETA1RE, XISETAIRE, A1ŒLLO, AIRO, 

s. Marchand d’anisette, marchande de coco. 

S'esquialasso a soun tour la bruno nisetairo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. aniseto. 

AXISETO, NISETO, LISETO (rh.), (it. ani- 
setto), s. f. Anisette, v. fenouieto. 

Aniseto de Bourdons, anisette de Bor¬ 
deaux. 

Quand vèn au cabaret chima soun aniseto. 

RICARD-BÉRARD. 

R. anis. 

Anissa, v. ahissa; anissa, v. eirissa ; anisse, 
v. agnin. 

axisso, s. f. Plante qui vient dans les blés, 
connue en Limousin. R. anis. 

axisso, s. f. Fil de laine d’agneau, peloton 
de laine fine, dans l’Aude, v. agnin. 

Anissoun,v. eirissoun ; anissouol,v. nissôu; 
anitort, v. nastour ; aniu, v. aniéu ; aniu, a- 
niue, v. anue; aniucha, v. anucha ; aniula, y. 
aniéula; aniuesset, v. nissôu; aniva, v. ei¬ 
rissa ; anivei, v. nadiuol; anivèl, v. nivèu ; a- 
nivela, v. nivela; anjala, v. enjala; anjanyo, 
v. enjanço; anjo, v. ange, angèlo. 

ANJOU (rom. Anjo, Anjau, Enjau , An- 
gau, esp. Anju, it. Angiô , lat. Andcgavum), 
s. m. Anjou, province de France qui a fourni 
deux dynasties de comtes à la Provence, v. 
Carie et Reiniè; Danjou, Angaud, noms de 
fain. méridionaux. 

Madamo d'Anjou, nom qu’on donne quel¬ 
quefois à une femme prétentieuse. 

Anjou, anjoulet, anjoun, anjounèl, anjou- 
net, anjounèu, v. angeloun, angelet anjou- 
nello, anjouno, v. angèlo ; anjounenc, enco, v. 
angelen, enco. 

ANJOUV1N, ixo (rom. Angevi, port. Ange- 
vino, b. lat. Angovinus, lat. Andegavensis), 
adj. et s. Angevin, ine. de P Anjou ou d’An¬ 
gers ; Anjouvin, Angelvin, Anzelvy, noms de 
fam. méridionaux. R. Anjou. 

ANJOUVIN, ENJOUVix*(m.), s. m. Linotte, 
linotte de montagne, linotte grasse en au¬ 
tomne, v. linoto. 

Anjouvin burèu, jeune linotte ; anjouvin 
dou mes d’abri eu, nom qu’on donne au prin¬ 
temps aux vieux mâles de la linotte ; anjou¬ 
vin gavot , sizerin boréal, sizerin cabaret, oi¬ 
seaux, v. tarin. R. anjouvin. 

ankilùsi fit. anchilosi , lat. ankylosis), 
s. f. t. sc. Ankylosé, maladie. 

Anlai, v. en-lai, eila. 

an lu A (rom. Anlhac, Anliac, Ailhac , b. 
lat. Albacum, Ulhacum), n. de 1. Anlhiac 
(Dordogne). 

An malica, v. amaliça; anmé, v. amé, am- 
bé; anmeîlo, v. amelo ; anmersa, v. enmerça. 

ANMOUN (lat. Ammon), n. p. Ammon, sur¬ 
nom de Jupiter, v. Jupiter. 

Bano d* Anmoun, corne d’Ammon, coquille 
fossile dont on trouve des spécimens dans les 
montagnes de Digne. 

Lou puissant Anmoun qu’avié euro 
Das ornes e das inmourtaus. 

G. ZERBIN. 

ANMOUNIA, ANMOUNIAC (L), (rom. cat. ar- 
moniac, esp. amoniaco, armoniaco, lat. 
ammoniacum) s. m. t. sc. Ammoniaque, v. 
alcali-ooulatil. 

L’anmounia es la tubèio dou fumiè , la 
vapeur du fumier est de l’ammoniaque. 


toi 

ANMOUNIACAU, ANMOUNIACAL (L), ALO. 
adj. t. sc. Ammoniacal, ale. R. anmouniac. 

ANMOUNITO, s. f. t. sc. Ammonite. 

Emé proun pèiro dins si pôchi e ’no grando an- 
mounilo sus soun bras. 

p. ACHARD. 

R. Anmoun. 

anmussi, ido, part. Pelotonné, ratatiné 
par le froid, en Dauphiné, v. agroumeli, gru- 
miccla. R. à, musseu, camussèu. 

Anna, v. ana. 

ANNA, ANN AT et ANNADIT (l. g), ADO 
(rom. annat, b. lat. annatus), adj. Chargé 
d’ans, âgé, ée, v. vici; Annat, nom de fam. 
languedocien. 

L ourme de Vilo-mngno 

Dount les brancs annadits bailon un fresc oumbriéu. 

PEIROUNET. 

Fourèst annado. 

CALENDAU. 

R. an. 

AXXADIÉ, AXXADIÈ (L), AXXADOUS 
(rouerg.), iero, iÈiro, ouso, adj. Qui varie 
selon les années, casuel, elle, v. scsounic. 

L’ouliviè es annadie, l’olivier ne produit 
pas tous les ans. R. annado. 

ANNADO, ANADO, AXAIO (Menton), (rom. 
annada , anada , cat. anyada, v. béarn. an- 
ncya, esp. a~<ada , it. b. lat. annata), s. f. 
Année ; annuité, récolte de l’année; annate, 
taxe établie par Clément VI sur les revenus 
deséglises, équivalente au revenu d’un an,v. an. 

Bono annado , bonne année ; marrido, 
annado , mauvaise année ; Vannado que 
cour, Pannée courante ; lis annado soun 
pas paricro, les années ne se ressemblent 
pas; bono annado acoumpagnaclo de forço 
autro , de tant que lou bon Dieu voudra, 
formule du souhait de bonne année ; douno- 
iè sa bono annado, donne-lui ses étrennes; 
despici miejo annado, depuis six mois. 
prov. Annado d’aglan, 

Malautié pèr champ. 

— Annado de fen, 

Annado de rèn. 

— Annado de rabo, annado de santa. 

— Annado nevouso, 

Annado abuundouso. 

— Annado de secado, 

Annado de vinado. 

R. an. 

AXXALAMEX, AXNALOMEN (L), (rOIll. an- 
nuaument, annualmcn, annalmcns, cat. 
annvalmcnt, esp. anualmente, it. port, an- 
nualmente), adv. Annuellement. 

As-ti ausi dire que se fague annalamen un cours 
de prouvençau? 

F. MISTRAL. 

R. annau. 

ANNALISTO (it. annalï*ta), s. m. Anna¬ 
liste, v. crounicairc. R. annalo. 

AXNALO(cat. anals, esp. anales, it. annali, 
lat. annales), s. f. pl. Annales. 

Dins leis annalo dô» Felibrige. 

F. VIDAL. 

R. annau. 

ANNAU, ANNAL (L), ALO (rom. annuav, 
annal, anal , annual, anoal, esp. anucil, 
cat. port, annual, it. annuale, lat. annalis), 
adj. Annuel, elle, v. vertadiè. 

Fcsio annalo, fèsto annal (lim.), hèsto 
annau (g.), fête solennelle, fête patronale. 

La cort de Sant-Gily dèu èslre-annala. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 

R. an. 

Annecheli, v. anequeli. 

ANNEGA, EXXEGA (rll.), ENEIA (d.), (rom. 
amnejar, abnegar, it. annegare, esp. port. 
abnegar, lat. abnegare), v. a. Renoncer, dé¬ 
laisser, renier, déshériter, v. renouncia ; nier, 
désavouer, v. nega. 

Anncguc, cgucs, ego, egan, egas, egon. 

An annega sa fiho , ils ont mal marié leur 
fille. , x 

ANNEGACIOUN, ANXEGAOIEX (m ), ABNE- 
gaciÉU (L), (esp. abnegacion, il. annega- 
zione, lat. abncgatio, onis), s. f. Abnégation, 
renoncement, v. renounciamen . 
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L’eterno annegacioun que fai escor. 

isclo d’or. 
L’abnegaciéu, la caritat. 

J. AZAlS. 

Anneia, v. enuia. 

ANNEISSA (esp. anexar, b. lat. annexare), 
v. a. t. sc. Annexer, v. apoundre. 

ANNÈISSE, ANNEXE (1.), ÈISSO, ÈXO (rom. 
cat. annexe, it. annesso, esp. anexo , lat. 
annexas), adj. t. sc. Annexé, ée, v. atcnèrit. 

ANNEISSIOlîN, ANNEISSIEN(m.), ANNEXIÉU. 
(1. g.), (rom. annexio, esp. anexion, lat. an- 
nexio, onis), s. f. t. sc. Annexion, v. apoun- 
desoun. 

L’anneissioun de Niço, l’annexion de 
Nice à la France. 

annèisso, axnèxo (1.), (it. annesso, esp. 
anejo, port. b. lat. annexa), s. f. Annexe, v. 
atenènço ; maison qui dépendait d’une com- 
manderie de l’ordre de Malte. 

Dre d’annèisso, droit d’annexe, par lequel 
les bulles papales ne pouvaient être exécutées 
dans le ressort du Parlement de Provence, a- 
vant que celui-ci eût accordé un arrêt de per¬ 
mission à ce sujet, moyennant redevance. R. 
annèisso. 

Annello, v. Aneto. 

annestia (port, amnistiar), v. a. Amnis¬ 
tier, v. per donna. 

Anncstïc, tes, i o, ian, ias, ion. 

Annestia, annestiat (L), ado, part, et adj. 
Amnistié, ée. R. anncstlo. 

ANNESTIO, AMESTÎO, ANNESTlÉ (m.),(lat. 
amnestia, it. esp. port, amnistia), s. f. Am¬ 
nistie, v. gràci, perdoun. 

La Carto d’annestio de Jaumc d*Ara- 
goun , document latin des archives de Mont¬ 
pellier (1258). 

Santo oustlo, 

Qu’avès pourtat 
L’anneslio 
De nostre pecat. 

CANT. LANG. 

Anneto, v. lagneto; Anneto, Annetou, v. A- 
neto ; annèts (bord.) pour anas (allez). 

ANNIBAU, ANNIBAL (L), ANIBA (m.), (cat. 
lat. Annibal, esp. Anibal , it. Annibal c), n. 
d’h. Annibal, général carthaginois dont la mar¬ 
che à travers le Midi, des Pyrénées aux Alpes, 
a donné lieu aux dénominations suivantes : 

Lou saut d’Annibal, escarpement du pays 
de Foix ; la roco d’Annibal, près d’Amélie- 
les-Bains ; lou roucas d*Annibal, en Lan¬ 
guedoc; lou pas d’Annibau, nom que porte 
une coupure pratiquée dans le roc, à Mont- 
faucon (Gard) ; la brèco d’Annibau, au Buis 
(Drôme); la font d’Annibau, Buis (Drôme); 
lou camp d’Annibau, «A Thorame (Basses- 
Alpes); la taulo d’Annibau, table de pierre 
que l’on montre entre Fours et Saint-Dalmas 
(Basses-Alpes). 

M'este Aniba, Annibal Camoux, centenaire 
marseillais du dernier siècle, que Joseph Ver- 
net a peint dans une de ses marines.il portait 
toujours un bonnet de coton et un morceau 
d’angélique à la bouche. 

Annil, Annou, v. Nanoun. 

ANNIVERSÀRI, A NI VERSA RI (1.), AXNIBER- 
SÀRI (rouerg.), ÀRIO ou ÀRI, (rom. aniver- 
sari, anniversari, cat. amversari, esp. 
aniversario, it. port, anniversario, lat. 
anniversarius), adj. et s. Anniversaire, v. 
tap-de-l’an. 

Lou jour annivershri de soun intrado. 

J. ROUMANILLE. 

Quand d'aquel jour de dol 
Tournavo, ai las! l’anniversàri. 

G. AZAÏS. 

annuAri (port, annuario, b. lat. annu a- 
rium), s. m. Annuaire, v. armana. 

Fai lou tresenc annuhri. 

ARM. prouv. 

R. an. 

Annuch, annui, annuia, annuious, v. enui, 
enuia, enuious; annuit, v. anue; anuita, v. 
anucha. 

ANNUITA, A N NUIT AT (1. g.), (b. lat. an- 
nuitas, atis), s. f. Annuité, v. annado, 
anouno. R. an. 
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ano, anno (L), XANo(a.), (esp. Ana, rom. 
it. lat. Anna), n. de f. Anne, v. Aneto, Na¬ 
noun. 

Santo Ano d’At! sorte d’exclamation in¬ 
vocatoire. La ville d’Apt (Vaucluse) croit pos¬ 
séder les reliques de sainte Anne, qui auraient 
été apportées en Provence par saint Lazare et 
confiées par lui à saint Auspice, apôtre d’Apt. 
prov. Faire de poun de sanio Ano, 

Quaire a la cano, 

coudre à grands points, grossièrement. 

— Se plôu pèr santo Ano, 

L’aigo es uno mano. 

— Se plôu lou jour de samo Ano, 

Plôu un mes e ’no semano : 
l’a lou fru dins l’avelano. 

ano (santo-), n. de 1. Sainte-Anne Gers). 
anoio (rom. b. lat. anoya, anoia, noia, 
anoge), n. de 1. Anoye (Basses-Pyrénées). 
Anose, v. nose. 

anot (rom. Anot, Anotli, b. lat. Annotia), 
n. de 1. Annot (Basses-Alpes). 

Anot, v. anue ; Anoto, v. Aneto ; anou, v. 
asenoun. 

anou (lat. annon), interr. N'est-ce pas? en 
Dauphiné, v. parai. 

Anou? moussu, que n’en pensas? 

L. MOUTIER. 

Anou? la boueno aubeno? 

R. GRIVEL. 

axoua (S’), v. r. Suffoquer, s’étrangler en 
toussant, en Forez, v. ôufega. 

Anouat, v. anounat. 

ANOUBLE, ANOÜLH (g.), OUBLO, OULHO 

(rom. b. anolli , esp. anojo; lat. anubis, qui 
n’est pas encore dans l’âge de puberté), s. Bou¬ 
villon, génisse d’un an, v. junegoun , man- 
sot, vacoun, vaqueto. 

ANOUBLI, ANOUPLI (L), ANNOUBLI (niç.), 
(rom. anoblir, anoblezir , cat. annoblir, it-. 
annobilirc), v. a. Anoblir, faire noble. 
Anoublisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 

La relèuon e l’anoublichon. 

G. d’astros. 

Anoubli, anoublit (L), ido, part, et adj. 
Anobli, ie. B. à, noble. 

ANOUBL1MEN, ANOUBLISSAMENT (d.), S. m. 
Anoblissement, v. cnnoublimen. R. anoubli. 

axoudix, ixo (it. esp. anodino, lat. ano- 
dynus), adj. t. sc. Anodin, ine, v. adoucis¬ 
sent. 

Remèdi anoudin, remède anodin. 
Anougat, v. nougat. 

anoure, anouxge (L), (rom. anoge, esp. 
anojo, andosco, b. lat. annogius, lat. anno- 
tinus, anniculus), s. m. Antenois, agneau 
de l’année, agneau sevré ; nigaud, v. autan- 
net, bedigas, vacièu ; Anouge, Anoge, nom 
de fam. provençal. 

Dre d’anouge, ancien droit féodal perçu en 
jeunes moutons par la ville d’Arles sur les 
troupeaux qui paissaient dans la Grau. 

Avès iuei lou cor d’un anouge. 

p. giéra. 

Lou front beissa coume d’anouge. 

F. gras. 

axougiÉ , s. m. Berger préposé à la garde 
des antenois, dans les grands troupeaux, v. 
vaciviè. R. anouge. 

Anougo, v. nougo, nose. 

ANOUI, NOUI, A nous (esp. anojal, lat. no- 
valis ou gr. vuha), s. m. et f. Jachère, v. cs- 
toublo, passadis ; Anouilh, Anouliez, Anou- 
liés, Lanoulie, Lanoix, Denoy, noms de fam. 
mérid. 

Semena sus l’anoui ou la noui, semer 
sur la jachère. 

AXOUÏ, NOUÏ, AXOUVI, ANOUIRI et AXOURRI 
(Var), ANOUSI (L), v. a ; Exténuer, étioler, v. 
adeli, agani, anequeli. 

Anouïsse , ïsscs , ïs, issèn, issès, ïsson. 
S’anouï, v. r. S’exténuer, maigrir, en par¬ 
lant des grains, des épis ou des champs. 

Leissa anouï uno terro, laisser dépérir, 
épuiser un champ. 

Anouï, ïdo, ïcho (a.), part, et adj. Inculte, 
non encore prêt pour être ensemencé ; maigre, 


chétif, rabougri, mourant d’inanition, v. men- 
dre, seme. 

Cran anouï, grain retrait. U. à, noui. 

axouias, s. m. Terrain inculte, v. armas, 
trescamp ; Anouillas (rom. Anolhaas), nom 
d’une montagne de Béarn. R. anoui. 

axouïge, s. m. Exténuation des grains, v. 
adelimen. R. anouï. 

ANOUJAIO, AXOUJALHO (a.), s. f. Les an- 
tenois en général, v. môutounaio. R. anouge. 

ANOUJAS, s. m. Gros antenois, gros imbé¬ 
cile, v. bciigassas. R. anouge. 

axoujoun, s. m. Petit antenois, v. agnelai. 

M’a faugu camina dins U renguiero coume un 
anoujoun dins un escabol. 

F. DU CAULON. 

R. anouge. 

ANOüiuN, s. m. Troupeau d’antenois, v. a- 
gnclun. R. anouge. 

ANOUL (rom. anno al, annual), s. m. An¬ 
nuel, fondation pieuse en faveur des défunts, 
en Rouergue et en Auvergne. R. an. 

Anouma, v. nouma, denouma. 

ANOU3IALIO (it, esp. lat. anomalia), s. f. 
t. sc. Anomalie. R. anoumau. 

ANOUMAU, ANOUMAL (L), ALO (it. esp. 
anomalo , lat. anomalus), adj. t. sc. Ano¬ 
mal, ale. 

ANOUNA, ANOUNAT (rouerg.), ANOUAT (g.), 
ADO, adj. Mûr, ûre, en parlant des céréales, v. 
madur. R. anouno. 

ANOUNAI (rom. Nonai, b. lat. annona- 
rium, grenier), n. de 1. Annonay (Ardèche), 
patrie de Montgolfier et de Boissy-d’Anglas. 

Faiàu d’Anounai, variété de haricot blanc. 

ANOUNARIÉ, NOUNARIÉ (rom. b. lat. an- 
nonaria), s. m. Marché au blé, v. bladaric. 

Carriero de VAnounariô, nom d’une rue 
d’Aix et ancienne rue de Marseille. R. anouno. 

ANÔUNC1, AXOUXCE, ANNOUNCE (d.), A- 
NÔUNCIE, AXOUXCIÈ (L), (esp. anuncio, it. 
annun^io, port, annuncio, b. lat. annun- 
tium), s. m. Annonce, ban de mariage, v. 
crido. 

Tira lis anôunci, publier les bans; an 
crida mis anôunci, on a publié mes bans. 

Aquel anounce fach. 

JOURDAN. 

O santo Mario, 

Que lous oullviès 
Tengon mai encaro 
Que sous anounciès ! 

sorte d’invocation usitée en Languedoc. 

ANOUNCIA, ANOUNCA (rom. annonciar, 
anunciar, annunciar , nunciar, nonciar, 
esp. anunciar, port, annunciar , it. annun- 
ziare, lat. annuntiare), v. a. Annoncer, v. 
dire, assaupre. 

Annuncie, ôuncies, ôuncio, o une ian , 
ouncias, ouncion, ou (m.) anouncièu, iés, 
iè, ian, ias, ien. 

Anôuncio mau, c’est de mauvais augure. 

Se ’n eop Blanqueto se marido, 
léu le l’anounciarai. 

R. MARCELIN. 

S’anouncia, v. r. S’annoncer; s’énoncer, 
s’exprimer, v. cnouncia. 

Se la vôu, fau que s’anôuncie, s’il vent 
cette fille, il doit s’expliquer. 

E pau k pau h la fin m’anouncière. 

L. ROUMIEUX. 

Anouncia, anounciat (L), ado, part, et adj. 
Annoncé, ée. 

ANOUNCIACIOUN, AXOUXCIACIEN (m.), A- 

nounciaciÉu (l. g.), (rom. anunciacion, 
annunciatio, cat. anunciaciô, esp. anun¬ 
ciacion, it. annunziazione, lat. annuntia- 
tio, onis), s. f. Annonciation, v. Nosto-Damn 
de mars. 

L’Anounciacioun de la Madalcno, le 
tableau de l’Annonciation de l’église Sainte- 
Madeleine d’Aix par Albert Durer. 

ANOUNCIADO, NOUNCIADO, NOUCIADO (b. 
lat. annuntiata), s. f. Annonciation ; Annon- 
ciade, ordre religieux ; nom de femme. 

Nosto-Damo VAnounciado, Notre-Dame 
l’Annonciade, fête des jardiniers, à Aix ; lou 
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pourtau de VAnounciado , nom d’une porte 
de Castellane. R. anouncia. 

ANOUNCIAIRE, ARELLO, AIRO (esp. anun - 
ciador, it. annunziatore, lat. annuntia- 
tor), s. Celui, celle qui annonce, v. mcssagic. 

Un vol de giroumlellos, 

De la primo embaumado anounciairos fldèlos. 

A. LANGLADE. 

R. anouncia. 

ANÔUNCIO, ANOUNÇO, NÔUNCIO, NOUNÇO 
(alb.), s. f. Annonce^ publication, ban, v. 
anôunci, assabè, crido. 

Las anounços qu’auei a diclios lou curât. 

J. CASTELA. 

R. anouncia. 

Anounge, v. anouge. 

anouniero (b. lat. annonaria ), s. f. Ma¬ 
gasin de blé, v. bladariè,graniè. R. anouno. 

ANOUNIME, imo (it. esp. anonimo, lat. o- 
nonymus), adj.et s. Anonyme. 

L’autour rèsto encaro anounime. 

M. DE TRUCHET. 

Escriguè foueço souto la pampelo de l’anounime. 

J.-B. GAUT. 

Encaro, couneissèn tis obro legilimo... 

Quausaup.vièi pecadou, quant n'as fa d’anounimo? 

A. PICHOT. 

anouno, nouno (d.), (rom. anoua, nona, 
esp. anona, it. lat. annona , récolte de l’an¬ 
née), s. 1. Froment, v. blad ; seigle, dans la 
haute Provence, v. segue ; intérêts d’une 
somme, v. intcrcs. 

Primo anouno , froment pur, v. seisseto ; 
grosso anouno , froment grossier, v. blad - 
rouge ; anouno de Sant-Pau, variété de sei¬ 
gle, qu’on cultive à Saint-Paul près Barcelon¬ 
nette ; pan d’anouno, pain de froment. 

Lou pan vengul» pan d’anouno, 

Lou vin venguè vin musca. 

CH. POP. 

Anount, anounte, v. ounte ; anoupli, v. a- 
noubli. 

ANOURMAU, ANOURMAL (1.), ALO(rom. cat. 
anormal , b. lat. anormalisj , adj. Anormal, 
ale, v. estrange. 

Anourri, v. anouï ; anous, anousi, v. anoui, 
anouï. 

anouta (esp. anotar , it. annotare , lat. 
adnotare), v. a. Annoter ; noter, v. rcmarca. 

Anote, otes, oto , outan outas, oton. 

Mès anoto plan coumo Diéu 
A muchal pèr acè-d'aquiéu. 

G. d’astros. 

Anouta, anoutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Annoté, ée. R. à, noto. 

ANOUTACIOUN, ANOUTACIEN (m.), ANOU- 
taciÉu (1. g.), (esp. annotacion , it. anno- 
tazione , lat. adnotatio , onis), s. f. Annota¬ 
tion. 

Lis anoulacioun mostron un oine de goust. 

4 ARM. prouv. 

R. anouta. 

anouta ire, arello, airo (esp. anota - 
dor , it. annotatorc , lat. adnotator ), s. Celui, 
celle qui annote, annotateur. R. anouta. 

ANOUET, INQUET (lat. ancus, tortu), s. m. 
Hameçon,en Gascogne et Languedoc, v. crou - 
guet, mou sel au. 

Lou traite anquet , l’hamecon perfide. 

ANQUETO, ANCHETO (a.), (esp. anqueta), 
s. f. Petite hanche ; moitié du derrière d’un 
agneau ou d’un chevreau, v. quarteiret. 

N'ai agu moun anqueto, j’en ai eu mon 
lopin; faire Vanqueto , céder, faiblir; ana 
d’anqueto, marcher péniblement, comme une 
personne déhanchée. R. anco. 

Anquiau, v. ancado. 

anquiè, ENQUIE, ANQUIÈ (1.), s. m. Han¬ 
ches d’un animal, croupe, v. groupo, cuou. 

Lis Anquiè, les Anquinrs, nom d’une mon¬ 
tagne près de Mirabeau (Vaucluse). 

Trigoussa V anquiè , se traîner pénible¬ 
ment. 

Lifre coumo l’anquiè d'un tais. 

p. GOUDELIN. 

Acè dich, lou reinard reviro soun anquiè. 

a. mir. 

R. anco. 

Anquièli,v. Ouquèri ; anquilin, v. enquelin ; 


anrèo, v. danrèo ; Anrès, v. Andriéu ; Anri, v. 
Enri ; anrieto, v. arieto. 

ans (rom. Ans, Anz, Ayant), n. de 1. Ans 
(Dordogne). 

Ansa, v. enta ; ansalado, v. ensalado ; an- 
sanello, ansenello, v. acinello. 

ANSARI) (rom. Ansart ), n. p. Ansart, An- 
saldi, noms de fam.* mérid. 

Anseliè, v. eisselié. 

ANSÈUME, ANSELME (1.), ANSÈN (cat. An- 
sclm, v. fr. Anscau , it. esp. port. Anselmo, 
b. lat. Ansclmus), n. d’h. Anselme ; D’An¬ 
selme, Selme, Ancel, noms de fam. mérid. 

L* as troulo que Ansèume, Anselme, astro¬ 
logue provençal du 14 e siècle. Interrogé, dit-on, 
sur le nom du prince qu’épouserait la reine 
Jeanne, il répondit en latin : maritabitur 
cum alio. Ce dernier mot contient les initiales 
des quatre maris de Jeanne, André, Louis, Jac¬ 
ques etOthon. 

Vaqui sant Ansèume , se dit lorsqu’une 
échappée de soleil se montre dans un ciel ora¬ 
geux, par allusion à une légende dans laquelle 
il est question de saint Anselme montant au 
ciel. R. Antèume. 

ànsi (rom. ans, ainz, ainx, cat. ans , it. 
anzi, v. fr. ains , esp. antes , lat. ante), adv. 
Même, plutôt, au contraire, à Nico, v. meme ; 
pour anxiété, v. ànci. 

ansile, ausile (lat. aux i lins), n. d’h. 
Ansile, Ausile ; Auzilly, nom de fam. prov. 

Sant Ansile , saint Ansile, évêque de Fré¬ 
jus, martyrisé en 483, et patron de Callas 
(Var), où sont ses reliques. 

ANSIN, ENSIN (m.), ENSI, INSI (l.d.),ANSÉ 
fVelay), A1SSI (Iim.) # aichi (b. nie.), assi (g.), 
(rom. ayssins, ansi, aisin , aissi, aesi , acsi, 
aixi, assi, anaissi, enaissi, eneyssins, 
aysclii, altressi, atreissi , atressi , v. fr. 
ainsin, cat. axi, esp. asi, ansi, port, assim, 
lat. sic), adv. et conj. Ainsi, comme cela, de 
cette façon, cela étant, partant, v. antau. 

Acà ’s ansin , cela est ainsi ; es un paie 
ansin, il est un peu toqué ; perquè fas de 
causo ansin ? pourquoi fais-tu de pareilles 
choses? me fague de reproche , ansin e au- 
tramen, il me reprocha ceci, cela, le reste; 
ansin sieguc , ainsi soit-il; ansin noun sic , 
à Dieu ne plaise ; èro pa 'nsin , il n’était pas 
ainsi ; mai es ansin , mais, en effet ; pèr an¬ 
sin, pèr ensin, de-pèr-ansin , par consé¬ 
quent ; ansin coumo ansin, ensin qu'ensin, 
ensin coumc en sièis, ensin desensin, de 
manière ou d’autre, tout do même ; ansin 
que, aissi coumo et aissi co (lim.), ainsi 
que, de même que. 

ANSINTO, AXSINDO, ENSINTO, EXSIXDO 

(1. nie.), ensino (v. fr. ainsint, lat. sic, 
indè), adv. et conj. Ainsi, par conséquent, v. 
ansin. 

Pèr ansindo, par suite, donc. 

léu non auriéu rimât ansinto h la voulèio. 

PIERRE PAUL. 

Ensindo qu’ai glou-gious de l’aigo crislalino. 

f. d’olivet. 

ANSIOUNAS (it. anzinato, aîné), n. p. 
Anxionnas, nom de fam. alpin. 

ANSO (esp. asa , rom. cat. lat. ansa), s. f. 
Anse, en Languedoc, v. maniho ; petite baie, 
v. calanco; pour honte, v. anto, ounto. 

Anso à panic, voûte en anse de panier; 
anso don Iiepaus, anse du Repos, sur le lit¬ 
toral do la Crau ; anso de l'Oulo, nom de 
lieu près de Cassis. 

Lou pot que teniô pèr uno anso. 

J. JASMIN. 

Lous paniès sous pies jusquo l’anso. 

A. MIR. 

Ansouble, ansoublo, v. ensouble, ensoublo. 

AXSOUÏS, ENSOCIS (rom. Ansois , b. lat, 
castrum de Ansoisio, de Ansoissis), n. de 
1. Ansouïs (Vaucluse), patrie de saint Elzéar. 

AXSOUISEN, XANSOUISEN, ENCO, adj. et S. 
Habitant d’Ansouïs. R. Ansouis. 

Anspeçado, v. espeçado ; ansperna, v. em- 
perna; ansuperbi, v. ênsuperbi. 

ANSUT, n. d’h. Ansut. 
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Sant Ansut , martyrisé à Cadonac, en 
Rouergue. 

Ant, v. an. 

anta, hanta (b.), v. a. Hanter, fréquenter, 
dans les écrivains béarnais du 46° siècle, v. 
troua; pour enter, greffer, v. enta. 

Princes, iéu n’ànli pas damos ni doutnaisellos. 

A. GAILLARD. 

Iéu ai antat de grands. 

ID. 

Touto inico assemblado 

Es de mi rejetado, 

Iéu noun la hanii aucunamen. 

A. DE SALETTES. 

R. aventa. 

ANTAGOUNISME, s. m. Antagonisme, v. 
countrariacioun. R. antagounisto. 

ANTAGOUNISTO (esp. it. port. lat. antago - 
nista), s. Antagoniste, v. aversàri. 

antan, oxton (rouerg. d.), (rom. antan, 
cat. antany, esp. antan o, lat. ante annum), 
adv. Antan, l’an dernier; autrefois, jadis, v. 
autre-tèms. 

M'enchaute coumc de Van d*antan, je 
m’en soucie comme de l’an dernier; davans 
antan, passât antan (l.), il y a deux ans; 
tôuti lis antan soun bon, toutes les années 
passées sont bonnes. 

Antan vous pourgié lou poupèu. 

H. MOREL. 

D’un antan infini, 

M. DE TRUCHET. 

de temps immémorial. 

Antan est l’opposé d r nvgan. 

ANTANNET, s. m. Antenois, agneau de l’an 
dernier, nigaud, en Dauphiné, v. anouge. R. 
antan. 

Antantina, v. tinteina. 

AXTARADO, AN 1ER ADO (L), S. f. Sillon 
tracé en travers d’un champ labouré, v. ci- 
guiè, traversicro ; lisière d’un champ, qu’il 
faut labourer dans un autre sens que le reste, 
v. cance, countourniero . R. enant, arado. 

ANTARTI, ANTARTIC (1. g.), ICO (rom. 071 - 
tartic, artantic, artentic , cat. antartic , it. 
antartico , lat. antarticus), adj. t. sc. Antar- 
tique, v. meridiounau. 

ANTAU, ENTAU, EITAU, ATAU (g. b.), AN- 
TAL, ENTAL, ATAL fl. g.), AITAL, AITAU, 
EITAL, EITAR (lim.V (rom. aital, atal, atre - 
tal, altretal, artal, cat. altrctal, v. fr. au¬ 
tel), adv. Ainsi, de même, de cette façon, v. 
ansin. 

Atau medicli (g.), (rom. ayssi médis), 
ainsi même ; antau sic, atau siô (g.), aital 
sieguc, atal siô, atal si (L), ainsi soit-il ; 
antau que, c’est ainsi que; atal pf a ( L), aussi 
bien, ça va bien ; pèr atau, pèr atal, pèr tal, 
c’est pourquoi, par conséquent; hou be de- 
pèr-citau, oui vraiment; tout citai , à peu 
près, pas trop bien. 

Atales , atal ses , atal os , atalsos , plur. 
rouergat de l’adverbe atal, antau. 

A.ntau appartient aux dialectes de la rive 
droite du Rhône et ansin à ceux de la rive 
gauche. R. am ou en tau. 

Ante, v. ande ; ante, v. ente ; ante, v. ounte. 

ANTECEDENT, ÈNTO (rom. antcccdcn , cat. 
antécédent, it. esp. port, antécédente , lat. an- 
tcccdens,cntis), adi.et s. m. Antécédent, ente. 

De bons antcceclènt , de bons antécédents; 
de marrits antécédent, de mauvais antécé¬ 
dents. 

ANTECESSOUR, ANCESSOUR, AXCÈSTRE 
(bord.), ancêtre (d.), (rom. antccessor, an- 
cessor, anccstre , it. antecc^sorc, cat. port, 
esp. lat. antccessor), s. m. Prédécesseur, an¬ 
cêtre, v. àvi, davanciè, majour, rèire. 

Li venerabli mounumen de nèsti gais antecessour. 

F. MISTRAL. 

AXTECRIST (rom. antecrist, it. anticristo, 
esp. antecristo, lat. antichristus), s. m. An¬ 
téchrist ; destructeur, v. destriissi, arseni. 

Es un antecrist, dit-on de quelqu’un de 
méchant. 

ANTEDILUVIAN, ANO (cat. antcdiluviâ , 
ana), adj. t. sc. Antédiluvien, ienne. 

Antèi, v. entié ; antène, v. entène, entèndre. 
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anteno, entexo (rh.), (cat. port, antena, 
entcna , rom. it. lat. antenna), s. f. Antenne, 
v. vergo ; aile de moulin à vent, v. doubli. 

Li mossi cscalon sus lis antcno , les mous¬ 
ses grimpent sur les vergues. R. auto. 

antexolo, s. f. Petite antenne, v. baies- 
toun, penoun. 

Coniro la peno del’antenolo. 

CALENDAU. 

R. antcno. 

Anterado, v. antarado. 
anteriour, iouio, iÉuro (1.), (it. ante - 
riore, esp. port. lat. anierior ), adj. Anté¬ 
rieur, eure, v. davans. 

axteriouramex (esp. port, it. anterior - 
mente), adv. Antérieurement, v. peravans. 
R. antcriour. 

ANTERIOURETA, AXTERIOURITAT (1.), (it. 
anteriorità , esp. antcrioridad), s. f. Anté¬ 
riorité. R. antcriour. 

axteroux (la roco-d’), (b. lat. Rocca 
Antherona), n. p. La Roque d’Antheron (Bou- 
ches-du-Rhônel. R. antouroun. 

ANIERRIÉU (lat. Ancleritum), n. de 1. An- 
terrieux (Cantal); Anterrieu, nom. de fam. 
mérid. 

Antesso, v. entesso. 

antet, n. d’h. Anthet, patron d’un village 
du Querci. 

AXTÈUME, ANTKLME (1.), (rom. Altel- 
mes), n. p. Antelme, Anthelme, Antheaume, 
Lantelme, Lanteaume, Antelmi, Anthelmi, 
D’Antelmy, Polantelme, Antoumet, noms de 
fam. mérid. v. Ansèume. 

axti (gr. «vu), prép. inséparable qui indique 
opposition ou contrariété : antiprouvençau, 
antipalais. 

AXTI, ANTIC (1. g.), ANTIQUE (rh.), ICO 
(rom. antic, cat. anlich , it. antico, port. 
antigo, esp. antijuo, lat. antijuus), adj. 
Antique, v. ancian, vièi ; Anty, Antiq, noms 
de fam. provençaux. 

Tcule anti, brique antique, tuile à rebord. 

Lis anti souveni de soun reiau clonquié. 

ABBE S AV Y. 

Brès antic de nôslris poutiès. 

A. POURÈS. 

Au tèms antique , dans l’antiquité ; d'apres 
Vantique, d’après l’antique ; à Vantico, à 
l’antique ; pouda à V antico, tailler à l’an¬ 
cienne mode, agir comme au bon vieux temps. 

ANTIBAISSO, ENTIBAISSO (lim.), (esp. alti - 
bajo , terrain inégal), s. f. Sol montüeux ; obs¬ 
tacle, difficulté, embarras, v. entravadis. 

Mau-grat lis aniibaisso 
Van loujour. 

isclo d’or. 

Amount pamens Ion soulèu laisso 
Grand piue, ciiuo d’aubo, antibaisso. 

F. GRAS. 

AXTIBO (esp. Antibo, rom. Antibol, An¬ 
tibols , b. lat. Antibules, Antibo les, lat. 
Antipolis, gr. Avuir^JU;), n. de 1. Antibes (Al¬ 
pes-Maritimes), colonie marseillaise; Antibol, 
Antiboul, nom de fam. provençal. 

Figo cl’Antibo, figues d’Antibes ; vai-t’en 
à-n-Antibo, va-t’en au diable, locution dau¬ 
phinoise. 

prov. Faire tout au rêvés, couine li Courdelié 
d’Antibo. 

P'eirc Antibo, Pierre Antibol, célèbre ju¬ 
risconsulte provençal, natif du Cannet, con¬ 
temporain de Robert, comte de Provence, et 
grand ennemi des nobles. 

Les comtes de Grasse se qualifiaient princes 
d’Antibes. 

ANTIBOULEX, TIBOULEX, TIBOITREN, EXCO 
(b. lat. Antipolensis, lat. Anlipolitanus), 
adj. et s. Habitant d’Antibes, v. nègo-eves- 
que. 

Rasin antiboulcn , variété de raisin noir, 
cultivée du côté de Vence. 

Lou Tiboulen , nom que portent divers 
écueils de la rade de Marseille. R. Antibo. 

ANTICAIO, axticalho (1.), (rom. antigage, 
cat. antigalla, esp. port, antigualla, it. an- 
ticaglia, b. lat. antiqualia), s. f. Antiquaille, 
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v. angounaio, argagno, vieillit; ancienne 
danse qu’Antoine de Ârena nomme Vanticaio 
gaio et Rabelais touchc-luy l’anticaille. 

La grand, meme la grand, pus seco qu’un rastèl, 

De la caisso a salit toutos sas anticalhos. 

c. PEYROT. 

R. antic. 

A NTIC AMEN (rom. antiquament, antiga- 
mens, cat. antigament, esp. antiguamentc, 
it. anticamente, port, antigamente), adv. 
Anciennement, à l’antique, v. ancianamen. 

Anticamen cro nostre , cela nous apparte¬ 
nait de toute antiquité. R. antic. 

ANTICÀRI, AXTICAIRE (esp. port. it. anii- 
quario , lat. antiquarius), s. m. Antiquaire, 
archéologue. 

On pot èstre boun anticàri. 

H. BIRAT. 

ANTICHAMBRO, EXTICIf AMBRO, AXTICRAM- 

bo (1. g.), (esp. antecamara, port. it. anti- 
camera), s. f. Antichambre. 

Dins lou nas de Mirabet 
l’ano crambo, 

Uno anticrambo, 

Dins lou nas de Mirabet 
l’a ’no crambo, un cabinet. 

CH. POP. LANG. 

R. anti , chambro. 

anticipa (rom. cat. esp. anticipar, it. lat. 
anticipare), v. a. et n. Anticiper, v. da- 
vança. 

Mai n’anticipen pas sus ço qu’arribara. 

M. DE TRUCHET. 

Lou quai rapt anticipé lous jours al paure rey. 

CART. DU COMTE DE TENDE. 

Anticipa, anticipât (1. g.), ado, part, et adj. 
Anticipé, ée. 

Nostro terro sérié lou cèl anliripat. 

L. CABANIS. 

ANTICIPACIOUN, AXTICIPACIEX (ill.), AX- 
ticipaciÉu (l. g.), (rom. anticipacio, esp. 
anticipacion, it. anticipasione, lat. anti- 
cipatio, onis), s. f. Anticipation, v. aranço. 

antico, s. f. Antique, monument antique, 
antiquité, v. cintiqueta ; vieille femme, v. 
vièio. 

Lis antico de Sant-Roumiè , les antiqui¬ 
tés de Saint-Remy, les ruines de la cité de 
Glanum, consistant en un arc de triomphe et 
un mausolée, v. mausoulèu , triounfle. 

Si noun usas de punicioun 
A l’endrech de talos anticos, 

Proun de filhos vendran elicos. 

c. brueys. 

R. antic. 

axticrÈso (A l’), (gr. 6<vTtx/5/î5/ç, hypothè¬ 
que), loc. adv. Médiocrement, grossièrement, 
en Rouergue. 

Aco ’s fach à l’anticrcso, c’est médiocre¬ 
ment travaillé. 

AXTICRESTIAN, axo , adj. Antichrétien, 
enne. R. anti, crestian. 

ANTIDATA (esp. port, antcclatar, it. cinti- 
datare), v. a. Antidater. R. anticlato. 

ANTIDATO (it. antidata, esp. port. lat. an- 
tedata), s. f. Antidate. R. anti , dcito. 

ANTIDOT, ENTIDOT (cat. esp. it. antidoto , 
lat. antidotum), s. m. Antidote, v. contro- 
pouisoun. 

Aquel antidot es nouma desempièi Vinaigre di 
Quatre Voulur. 

ARM. PROUV. 

axti douta ri (rom. anticlotari , esp. it. 
anticlotario , b. lat. antidotarius), s. m. 
Antidotaire, dispensaire. 

L’antidoutàri de Guide Chaulia, l’an- 
tidotaire de Gui de Chauliac, médecin des pa¬ 
pes d’Avignon. R. anticlot. 

Antiè, v. entiè. 

antiéu (cat. Antcu, esp. Antco, lat. An- 
tœus), n. p. Antée, géant mythologique. 

A NTi F aco, s. f. Chose pour la montre ou 
l’ornement, ruse, détour, v. escampo. 

Pourta’n fusiâu per antifaço, porter un 
fusil pour la forme, pour se donner une con¬ 
tenance. R. antiyfaço. 

ANTIFO, ANTIFLO (l. m.), s. f. Pretentaine, 
v. orto, patanteino , pavano. 


Batrc l’antifo, roucla l’antiflo (argot fi*. 
battre l’antiffe , cafarder, marcher), battre la 
campagne, courir les champs, courir le monde, 
être en fuite; être misérable; grelotter. 

Ag'anti mai moun galoubet, ezôu! baien l’antifo. 

F. vidal. 

R. antifoni ou Antibo. 

AXTIFÔNI, AXTI FO XO, A NTIFERI (l.),(rom. 
antifena, antifona, cat. it. esp. port, anti - 
fona, lat. antiphonct), s. f. Antienne; vieil¬ 
lerie, vieux meuble, v. angounaio ; partie 
antérieure ou pont d’une culotte, v. braieto. 

L’antifbni dôu Pue, l’antienne du Puy, le 
Salve Regina, composé par Adémar, évêque 
du Puy. 

A Cujo louei leis an celébron sant Antôni, 

La glèiso tout loujour canto soun antifoni. 

icard. 

Seran toujour dins monn oustau 

Pèr célébra lous anlifônis 

Qu’Amour fa diie au plus gournau. 

c. brueys. 

Jouga de l’antifoni, ancienne locution éro¬ 
tique. 

Se voues juga de l’antifôni, 

Vai subournar un vièlh demôni. 

c. brueys. 

ANTIFOUNÀRI (rom. cat. antifonari, esp. 
port.it. antifonario , lat. ant ip h o n a r iu m ) , 
s. m. Antiphonaire, recueil d’antiennes. 

axtifraso (rom. anthifrasis , it. anti- 
frasi , esp. antifrasis , lat. antiphrasis), s. 
f. Antiphrase. 

antigna (b. lat. Antiniacum), n. de 1. An- 
tignac (Cantal, Haute-Garonne, Lozère). 

AXTIGNARGUE (rom. Fntrinnancgucs , b. 
lat. Entrinnanicœ , Antinlianicœ), n. de 1. 
Antignargues (Gard). 

axti no, axti lu os (1. g.), (esp. Antillas, 
port Antil/ias), s. f. pl. Les Antilles, îles. 

axtiloque (lat. Antilochus), n. p. Anti¬ 
loque, héros grec. 

ANTÏME (lat. Anthimus), n. d’h. Anthime. 

Sant Antime , saint que l’on invoque pour 
la pluie et que Ton plonge dans l’eau lorsque 
la pluie n’arrive pas, à Graveson (Bouches-du- 
Rhône). Cette coutume existe aussi en Por¬ 
tugal. 

AXTIMÔNI, ANTIMOINE (esp. port. it. anti- 
monio , b. lat. antimonium), s. m. Antimoine. 
ÏJn coumpousilou d’antimùni 
S’aprocho, l’espatulo en nian. 

C. FAVRE. 

axtixau, s. m. L’Antinal, affluent de la 
Dordogne. 

AXTixouMio(cat. esp. it. lat. antinomia ), 
s. f. t. sc. Antinomie, v. countraricta. 

ANTIOCHO (rom. Antioclia, esp. Antio- 
quia, it. lat. Antiochia), n. de 1. Antioche, 
ville de Syrie. 

ANTIôchus (rom. Antiocs , Antiochus , lat. 
Antiochus), n. d’h. Antiochus. 

AXTIPALAIS, s. m. Cour, galerie d’un pa¬ 
lais, v. court. 

Tant de palais, d’anlipalais, 

D’ouslau de çai emai de lai. 

D. SAGE. 

R. anti, palais. 

axtipapo (rom. cat. esp. port. it. antipa¬ 
pa), s. m. Antipape. 

Li clous antipapo cl’Avignoun , Clément 
Vil et Benoît XIII, antipapes qui siégèrent à 
Avignon de 1379 à 1403. R .anti, papo. 

AXTIPATI, AXTI P AT IC (l. g.), ICO (esp. il. 
antipatico ) , adj. Antipathique, v. coun- 
tràri. 

axti P ATI o (it. esp. port, antipatia, lat. 
antipathia), s. f. Antipathie, v. cikiranço. 

AxtipiéucÈü, ELLO, adj. et s. Contraire à 
la virginité. 

La maire de l’Amour, Vénus l’antipieucello. 

MIRAL MOUNDI. 

R. anti , picuccu. 

axtipode (rom. cat. lat. antipodes, it. 
antipodi), s. m. Antipodes. 

Lou Felibrige es l’antipode d’aquelo escolo. 

ARM. PROUV. 

Jusqu’à la mar des antipodes. 

J. MICHEL. 






















ÀNTIPROUVENÇÀU, ALO, adj. Hostile au 
provençal, aux Provençaux ou i\ la Provence. 

Vaqui la proufanacien, la pensado antiprouven- 
ealo. 

F. VIDAL. 

R. antiy prouvcnçau. 

Antique, ico, v. anti, ico. 

ANTIQUETA, ANTIQUTTAT (l. g.), (cat. an- 
tiguiiat, esp. antiguedad, it. antichità , lat. 
antiquitas, atis), s. f. Antiquité, v. antico. 

Lou discours dis antiqueta , panégyrique 
do la ville d’Arles que le prédicateur le plus 
distingué de la cité prononçait chaque année 
dans l’église de la Major d’Arles, le 25 avril, 
jour de la Saint-Marc, avant la Révolution. R. 

(lYVt/lrC • 

ANTISP ASMOUDI, AXTISPAS.MOUDIC (1. g.), 
H'O (it. port, antispasmodico, lat. antispas- 
modicus), adj. t. sc. Antispasmodique. 

ANT1SSALO (esp .antesala, vestibule), n. p. 
Antisale, nom de fam. gascon. 

anti SSA RR UES, n. p. Le ruisseau d’Antis- 
sargues, à Montpellier. 

antisteno (rom. cat. lat. Aniisthcnes), 
n. p. Antisthène. 

Vous me fasèts bremba del dire de Diogenes 

Emai d^T ûlousofe apelat Anlistenes. 

A. GAILLARD. 

anti ST R o FO (esp. it. antistrofe , port, lat, 
antistrophe), s. f. t. sc. Antistrophe. 

antitèsi (rom. anthitezi, it. antitesi, 
esp. antitesis, lat. antithesis), s. f. t. sc. 
Antithèse. 

antivage (b. lat. antivagium), s. m. Ré¬ 
tribution que l’on donnait au propriétaire du 
fonds où l’on ouvrait l’exploitation d’une mine, 
^en Dauphiné. 

anto (esp. andas , lat. antœ , jambages), s. f. 
Avance en bois qu’on met aux ailes d’un mou¬ 
lin à vent ; bord d’une table, margelle, garde- 
fou, parapet, v. releisset ; pour greffe, en Gas¬ 
cogne, v. ente; pour honte, v. ounto. 

L’autre, d’uno voues tremoulanto, 

Conlo a lou qu’es quilhat sus l’anto 
Coussi, sèns s’èstre descaussat, 

Al founs del pous a cabussat. 

G. azaïs. 

axtôni, tôyi, touôni (rouerg.), (rom. cat. 
Antoni, Anthony, angl. Antony , esp. it. 
port. Antonio , la t. Antonius), n. d’h. An¬ 
toine; Antony, no/n de fam. mérid. v. Tou¬ 
rnas; sobriquet des’ gens de Montbrun (Aude), 
v. Tôni, 

Jan-Antoni, Jean--Antoine, prénom usité; 
sant Antoni, saint Antoine, ermite, dont les 
villes d’Arles et de \ v ienne se sont disputé 
longtemps lea reliques, apportées d’Orient en 
980 par Josselin, seignOur de Dauphiné, et 
transportées à Arles au J 4 e siècle. A Arles, 
avant la Révolution, la pTOcession de la pa¬ 
roisse de Saint-Trophime v enait, à un certain 
jour, rendre visite à saint Antoine, et le peu¬ 
ple chantait : 

Antoni, Antùni, 

Trefume te vèn vèir e.... 

— Digo-ié que ienlre ! 

Porc-de-sant-Antoni, cloporter ; erbo-de- 
sant-Antôni, épilobe. 

Que lou grand sant Antèni 
Nous preserve dôu trou e dôu deraèni. 

INVOCATION pop. 
prov. Pèr sant Antèni 
Fai fre jusqu’au demèni. 

— Sant Antoni duerb lou cuou i galino. 

— De sant Antoni a sant Bastian, 

Fai mai de fre qu’entre tout l’an. 

— Sant Antèni cago-nèu, 

Vai-t’en lèu. 

antùni (sant-) , (rom. Senct Antony, 
Sen Antoni, b. lat. Sanctus Antonius), n. 
de 1. Saint-Antoine (Cantal, Dordogne, Gers, 
Gironde, Isère); nom porté en général par des 
commanderies de l’orclre hospitalier de Saint- 
An toine-de-Viennois. 

antonio, tùnio (it. lat. Antonia), n. def. 
Àntonia, femme d’Antoine. 

Anlènio dau Courrau, Jano de l’Esplanado. 

j. roudil. 
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Antorcho, antorco, v. entorclio. 
axtouard (rom. Anthoart, b. lat. An¬ 
to ardus), n. p. Anthouard, Anthoard, nom 
de fam. provençal. 

antoulian (b. lat. Antolianus), n. d’h. 
Antolien, nom d’un saint martyrisé à Cler¬ 
mont d’Auvergne en 265. 

antoulougio (cat. esp. it. antologia , lat. 
anthologia), s. f. t. sc. Anthologie. 

L’àntoulougio dôu sounet va de l’an milo dons 
cènt e tant au bel an de Diéu 1874. 

f. vidal. 

axtou.mar (b. lat. Antomarus ), n. p. An- 
tomare, nom d’un ancien évêque de Tarbes. 

ANTO U NEGRE (rom. Antonnegre, Antone- 
gues,b. lat. Antonnanum, Antonianum), n. 
de 1. Antonègre (Hérault). 

antouxello (it. Antonello, Antonelli), 
n. p. Antonelle, D’Antonelle, nom d’une famille 
noble d’Arles ; pour embouchure de four, v. 
entounello. 

ANTOUNET, TOUXET (it. Antoniotto), n. 
d’h. Petit Antoine, v. Touniet, Tounioun. 
R. Antoni. 

AXTOUNETO, ANTOUNIETO,TOUNETO, NINI 

(esp. Antoneta, port. Antonieta , it. Anto- 
nietta), n. de f. Antoinette, v. Tounieto. 

Antounieto de Cadenet, Antoinette deCa- 
denet, dame qui fit partie de la cour d’amour 
d’Avignon (14° siècle) ; Antounieto de Bèu- 
Caire, Antoinette Rivière, née à Nimes (1840), 
morte à Beaucaire (1864), auteur de poésies 
provèneales publiées après sa mort sous le ti¬ 
tre Li helugo (Avignon, 1865). 

ANTOUNIN, ANTOUXI (l.) , TOUNIN, NIN, 

ino (rom. Antonin, Antoni, port. esp. it. 
Antonino, na , lat. Antoninus, na), n. p. et 
s. Antonin, Antonine ; religieux qui soignait 
les malades atteints du feu saint Antoine ou 
mal des ardents, v. mau-vesti. 

Antounin lou Pious , Antonin le Pieux, 
empereur romain originaire de Nimes; sant 
Antounin , saint Antonin, évêque deCarpen- 
tras en 463 ; saint Antonin, évêque de Mar¬ 
seille, mort vers 580. 

ANTOUNIN (SANT-), (rom. Saint Antonin, 
b. lat. Sanctus Antoninus), n. de 1. Saint- 
Antonin (Bouches-du-Rhône, Tarn, Tarn-et- 
Garonne). 

Lou viscomte de Sant-Antounin, Rai- 
mon Jordan, vicomte de Saint-Antonin en 
Rouergue, troubadour, mort en 1220. 

antounino, SAXT-AXTOuxixo, s. f. Va¬ 
riété de prune, commune en Rouergue et bas 
Limousin, v. avoustenco. R. Sant-Antou- 
nin. 

antouno (rom. b. lat. Antona, Anthon- 
na), n. de 1. Antone (Dordogne). 

ANTOUXOUMASio (rom. cat. esp. port. it. 
lat. antonomasia), s. f. t.de grammaire. An- 
tonomasie. 

axtouroun (rom. Anthoron, Antoron), 
n. p. Anthouron, nom de fam. mérid. v. Tou- 
roun. 

La fin dis Autouroun, une fin tragique, 
par allusion à des meurtriers de ce nom qui 
furent suppliciés à Montpellier, avant la Ré¬ 
volution. R. En, Touroun. 

antracito (gr. dvdpzxlç), s. f. t. sc. Anthra¬ 
cite, v. carboun de pèiro. 

Antrado, v. intrado ; antralhos, v. entraio ; 
antrama, v. estrema. 

axtras, n. de 1. Antras (Ariège, Gers); 
Dantras, nom de fam. gascon. 

antre (rom. antre, esp. port. it. antro, 
lat. antrum), s. m. t. littéraire. Antre, v. 
baumo ; pour autre, v. autre. 

Iéu de lèn, d’aro-en-la, dinsun antre ajassat 
Non vous veirè penja del roc embartassat. 

j. de valès. 

Antrès, antrèt, v. entrèt. 

ANTROUPOUFAGE, ajo (esp. it. antropo- 
fago, lat. anthropophagies), adj. et s. t. sc. 
Anthropophage, v. manjo-crestian. 

antroupoulougio, s. f. t. sc. Anthropo¬ 
logie. 

ANTROUPOUMOURFITO (esp. it. antropo- 
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morfita, lat. anthropomorphita), s. t. sc. 
Anthropomorphite. 

axtugnac, n. de 1. Antugnac (Aude), dont 
les habitants sont nommés Antugnacaircs. 
prov. lang. Las gents de courage d’Antugnac: 
sèt escapèron a-n-uo, armats jusquoslas dents ! 

R. Antigua. 

ANTUNI A NT, ANTUNIANTES (lat. CUnteS et 
venientes), s. m. pl. Allants et venants, visi¬ 
teurs ennuyeux, v. sicut-et-nos. 

Que d*antuniantes ! que d’importuns L 

Anua, v. enuia ; anubi, v. enebi ; anuch, v. 
enuei. 

ANUCHA, ANIUCHA (rh.), AXIECHA (1.), A— 
xeita (g.), annuita (bord.), (rom. anoitar, 
anuchir, v. fr. anuiticr, it . annottare, esp. 
anochecer), v. n. et a. Se faire nuit, v. arcs- 
pra; attarder, v. retarda. 

Anuecho, aniuecho (rh.), il se fait nuit. 

S’anucha, v. r. S’anuiter ; se mettre à la 
nuit. 

Nous anuch an, la nuit nous gagne., 

Se dévias tant fouert v’anuecha. 

G. zerbin. 

Anucha, aniechat (l.), ado, part. Anuité, ée. 

Li plang desesperad’uno maire aniuebado. 

F. DU CAULON. 

Pastourello aniecbado al miecb de soun troupèl. 

f. d’olivet^ 

R. à, nuech. 

ANUE, aniue (rh.), ANUECH (rouerg. a.), 
ANÈCH, ANUEIT, ANÈIT, ANÈT (1. g.), ANIOCH 
(montp.), ANE, ANÈI, NÈI (lim.), AXUET, A- 
XEUT(Velav), iüneu, uxeu (Marche), ANOT, 
anuit (for.), axnuit (bord.), (rom. anuech, 
anoit, anucig, v. fr. anuit, anneu, esp. a— 
noche, lat. hac nocte), adv. A la nuit, cette 
nuit, ce soir, v. encanue ; la nuit dernière, v. 
assèr. 

Partiren anue, nous partirons ce soir ; a- 
nuc sièu estamalaut, cette nuit j’ai été ma¬ 
lade ; pèr anue, pour cette nuit. 

Aniue moun canl es tout d’amour. 

A. MATHIEU- 

Un ange aniue m’a di 
Que nous falié parti. 

j. roumanille. 

Les Gascons, Limousins, Périgourdins et Fo- 
réziens emploient ce mot pour auei, vuei , 
aujourdhui. 

Au jour d’anueit (g.), au sèi d'anè (lim.), 
auiourd’hui ; d y aneit en goucit ou en aucit 
(g.)* d’aujourd’hui en huit. 

Anugèi, v. enuei ; anui, v. vuei ; anuia, a- 
nuja, v. enuia ; anuianço, v. enuianço ; a- 
nuious, anujous, v. enuious. 

ANULA, ENNULA, ANULLA et AXXULLA (1.), 
(rom. a/iullar, anulhar , annullar, nulhar, 
cat. anullar, esp. anular , port, annullar, 
it. b. lat. annullare), v. a. Annuler, v. can - 
cela. 

E acè que de novell i sera fach, si déjà anullar. 

ARCHIVES DE MANOSQUE. 

Anula, anullat (1.), ado, part, et adj. An¬ 
nulé, ée. 

Tôuti li pache soun anula, tous les traités 
sont résiliés. 

ANULA BLE, ablo (cat. esp. anulable, abla), 
adj. Qui peut être annulé, ée. R. anula. 

ANULACIOUN, ANULACIEN (rn.), AXULA- 
ciÉu (1. g. b.), (rom. anulatio , esp. anula- 
cion, it. annullazione), s. f. Annulation, v. 
cancelacioun. R. anula. 

Anxio, v. àncio; anxo, v. anjo; anxoio, v. 
anchoio; anÿello, v. anguielo; anyo, anyou, 
v. anjo, anjou; anyoulin, v. angeloun; anzèl, 
v. angèl. 

aorto (cat. esp. port. it. lat. aorta), s.- f. 
t. sc. Aorte, v. veissèu. 

Aou, aouan, aouangéli, aouansa, aouantatja, 
aouarchè, aouarjo, aoubo, pour au, auans, au- 
angéli, auança, auantatja, auarchè, auarjo, 
aubo ; aouc, v. aguè ; aoué, aouei, aouera, etc. 
pour aué, auei, auera; aoulhet, aoulho, v. 
auelhet, auelho ; aoun, v. aguèron ; aoun, 
aount, v. ounte; aour pour errour ; aoura, v. 
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adoura ; aouro, v. aliouro ; aouruelo, aous, 
aoussa, pour auruelo, aus, aussa ; aousso, v! 
aguèsse ; aoussos, v. aguèsses ; aoust, août, 
aousta, v. avoust, avousta; aoustié, y. austié ; 
aousto, v. osto; août, v. aguô; août, aouta, 
aouto, pour aut, auta, auto ; aouzèl pour 
ausèl, aucèu. 

apa, t. enfantin, je ne veux pas, en Limou¬ 
sin. 

Apa, v. arpa ; apa, v. apia ; apachela , v. 
apagela; apachouna, v. apanouchi. 

apacienta, v. a. Rendre patient. 

S’apàcienta, v. r. Devenir patient, prendre 
patience. 

Apacienta, ado, part. Devenu patient. R. à, 
paciènt. 

apadouï, APATOüï(rom. padoir, padoyr, 
v. fr. padouir , b. lat. paduire), v. a. Faire 
manger, restaurer, v. abarbada, aciva. 

Apadouïsse, ïsses, ïs, ïssèn, îssès, ïsson. 

l’a pèr apadouï sa maire e la servi. 

A. BOUDIN. 

S’apadouï, v. r. Se repaître, profiter, s'en¬ 
richir. 

De t’apadouï te sara bèn facile : 

Sies à la modo, sies l’orne utile, 

Vas faire raflo de pata. 

c. BLAZE. 

Apadouï, apatouï, apetouï, apetouni, ido, 
part, et adj. Repu, ue, florissant, luxuriant, 
ante, enrichi, ie. 

Panmau apadouï , pain mal levé, mal ap¬ 
prêté ; apetouïdas, asso, fort mal apprêté, 
ée. R. à, pàtus. 

APAGA (rom. cat. esp. port. apagar, it. ap- 
pagare , b. lat. apacarc, lat. pacare), v. a. 
Apaiser, satisfaire, à Nice et en Béarn, v. apia- 
sima; éteindre, v. amoussa. 

Apague, gîtes, go, gan, gas, gon. 

Pèr apaga Penvejo. 

J. RANCHER. 

Apaga, apagat (b.), ado, part. Apaisé, ée. 

APAGABLE, ablo (rom. esp. apagable, it. 
appagabile), adj. Paisible, doux, ouce, affa¬ 
ble, v. pai. R. apaga. 

apaganço (rom. apagansa , it. appaga- 
mcnto), s. f. Apaisement, douceur de carac¬ 
tère, v. douçour. R. apaga. 

APAGELA, APACHELA et APAGlLA(rouerg.), 
v. a. Couper le bois d’égale longueur et l’em¬ 
piler, ranger, mettre en ordre, v. pagcla, a- 
paria ; accorder, accommoder, conclure une 
transaction, bâcler un mariage, v. acourda. 

Apagellc, elles, ello, élan, elas,ell<?n. 

S’ apagela, v. r. Se mettre d’accord, s’accom¬ 
moder. 

Vous siès apagelats amé moussu Zidoro ? 

M. BARTHÉS. 

R. à, pagello. 

APAGOUNA, v. a. Donner â manger aux en¬ 
fants, aux petits oiseaux, dans les Alpes, v. 
apeissouna, arriba. R. apaga, apana. 

apai, n. p. Appay, nom de fam. provençal. 
R. pai. 

A P Al A, PA IA, apalha (1. g.), (rom. pa- 
lhar), v. a. Jeter de la paille sous les ani¬ 
maux, joncher, v. alicheira, soustra. 

Apaie ou apàii (m.), aies, aio , aian, 
aias, aion. 

Apaia li fedo, liter les brebis ; apaia sis 
esclop, mettre de la paille dans ses sabots. 

Apaia, apalhat (1. g.), ado, part, et adj. Dont 
la litière est faite, lité, jonché, ée. 

Lou sàu n'es apaia, le sol en est jonché. 
R. à, paio. 

Apaia, v. aparia; apaia, v. apasia. 

APAI ADO, APALHADO et APALHAT (1.), S. 
Litière qu’on répand à la fois sous les bestiaux, 
v. paiado , soustre. 

Trisson li blôundis apaiado. 

C. GLEIZES. 

R. apaia. 

APAIAGE, APAIÀGI (m.), APALHATGE (1.), 
palhatge (g.), s. m. Action de répandre de 
la paille; litière, jonchée, herbes paludéennes, 
v. bolo, paias, soustragc. 

Sega a'apaiage, faucher de la litière. 


APA — APARA 

Sus lou restant dis apaiage. 

S. LAMBERT. 

Coucha sus un pau d’apaiage. 

_ . FRÉCHIER. 

R. apaia. 

APAÏA1RE, APALHAIRE (1.), A R ELLO, AIRO, 

s. Celui, celle qui répand la litière, qui jonche. 
R. apaia. 

APAIASSA (S’), S’APALHASSA (1.), V. r. Se 
coucher sur une paillasse, se jeter sur un lit, 
s’étendre nonchalamment, v. estourrouia. 

Vèngues pas t'apaiassa sus ièu, ne viens 
pas te coucher sur moi. 

Apaiassa, apalhassat (1.) ado, part, et adj. 
Couché, alité, ée. R. à, paiasso. 

apaioux, APALHOU (g.), s. m. Filtre fait 
avec une poignée de paille ou de brindilles, 
qu'on met dans la cuve devant le trou de la 
cannelle, v. coulaire. R. paioun. 

apaira, v. n. Languir, dans les Alpes, v. 
langui. 

Âpairo prou, il a bien le temps d’attendre. 
R. à, paira. 

Apairit, v. apeiri. 

apais, apas (rh.), s. m. Appât, piège, v. 
esco, leco. 

L*apais de l'or, l’appât de l’or. 

Es lou regai das èls e Lapais de l’esprit. 

M. BARTHÉS. 

E mau-grat milo e milo apas, 

Pèr iéu degus s'avanço pas. 

c. FAVRE. 

Véu la fourtuno que m’apello 
A m’aproucha de seis apas. 

G. ZERBIN. 

R. apeissa. 

APAÏSANI (S’), S’APEISAM (m.), S’APAI- 
saxüi (1.), v. r. Prendre les mœurs des pay¬ 
sans, v. apanti , empaïsana. 

Apaïsanisse , isses, is, issèn, issès, isson. 
L’apaisaniguè, un pau trop belèu. 

LIAME DE RASIN. 

Apaïsani, apaisanit (1.), ido, part, et adj. 
Devenu paysan. 

La pèu lou gagno 
De faire rire la coumpagno 
Am soun francés apaisanit. 

G. azaïs. 

R. à, païsan. 

Apaissa, apaissouna, v. apeissa, apeissouna. 
APAIUX, apalhux (a.), s. m. Litière, jon¬ 
chée, v. soulado. 

Chapla Vapaiun, hacher la litière. 

Soun Dieu, nascu sus l’apaiun. 

S. LAMBERT. 
Quand pèr fes emé l’ai 
Va querie apaiun o broundiho. 

A. CROUSILLAT. 
Farié pas bouen li rauba l’apaiun. 

M. TRUSSY. 

R. apaia. 

Apalès pour à palès ; apalha, v. apaia. 
apali, apalli et apaxli (1.), (rom. cm- 
palezir), v. a. Rendre pâle, v. esblami , pa- 
ieja. 

Apalisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’ apali, v. r. Pâlir, s’étioler. 

Pèi s’apallisson las estellos. 

A. GLEIZES. 

Apali, apallit(L), ido, part, et adj. Devenu 
pâle. 

Nosto rousello apalido. 

X. DE RICARD. 

R. à, pale. 

APA lime X, s. m. Appâlissement. R. apali. 
Apalissouna, aparissouna, v. empalissouna; 
apalus, v. palun. 

APALUS, APALUSSES, PARUSSES, S. m. pl. 
Maque, outil pour broyer le chanvre, en Rouer- 
gue, v. barjo. 

a pamatiga, pamatiga, v. a. Apaiser, con¬ 
soler, adoucir, en Gascogne, v. ameisa. 
Vengouc pamatiga sa sor. 

g. d’astros. 

R. apaga, amaliga. 

Apan, v. àpèns. 

apaxa (rom. apanar , b. lat. apanare), v. 
a. Pourvoir de pain, nourrir, entretenir, v. 
nourri ; doter une jeune fille, v. douta. 


Es dounc lou terradou que t’enébrio e t’apano f 
F. DONNADIEU. 

prov. Triste es lou sort d’aquéu qu’un autre apano ! 
S’apana, v. r. Prendre du pain. 


S’apana d’aquel pa que nous douno la vido. 

J. SANS. 

Apana, apanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Nourri, ie, doté, ée. 

L'an bèn apanado, on l’a bien dotée. R. à. 
pan 1. 

apaxa, v. a. Couper à pans, émousser les 
angles. R à, pan 2. 

apaxage, apaxàgi (m.), (rom. appani, 
port, apanagio, it. appannaagio, b. lat. a- 
panagium), s. m. Provision de pain, fourni¬ 
ture du pain; pension alimentaire; moyen 
d’existence, apanage, dot, v. dot. 

Iè fan un bon apanage, on lui fait une 
bonne pension. 

Tout acè, troubaire, es liéu : te lou doune en apa¬ 
nage. 


F. MISTRAL. 

R. apana. 

apanaire, arello, airo (b. lat. apana - 
tor), s. Celui, celle qui fournit le pain, pane- 
tier, v. panatiô. R. apana. • 

A P axa J a, v. a. Apanager, v. pensionna. 

Apanaja, ado, part. Apanagé, ée. R. apa¬ 
nage. 

apaxamex (rom. apanamen, apanament , 
b. lat. apanamentum), s. m. Nourriture, v. 
apanage. R. apana. 

A pan au, v. pan au. 

APANOUCHI, APACHOUNA, APECHOUNA (1.), 
(esp. apaùuscar), v. a. Chiffonner, patiner, 
patrouiller, v. amouchouna. 

S’apanouchi, v. r. Se chiffonner, tomber en 
loques, devenir souillon. 

Apanouchi, apanouchit (1.), ido, part, et adj. 
Chiffonné, ée, en haillons. R. à, panoucho. 

Apanoui, v. panoui. 

APANOUIA (S’), S’APANOULHA (1.), V. r. 
Taller, végéter, v. panouia. 

Blad bèn apanouia, blé dru et verdoyant. 
R. à, panouio. 

Apanoun, v. aparoun. 

apaxsa, v. a. Remplir, repaître, v. apa¬ 
douï, gava. 

S’apansa, v. r. Remplir sa panse. 

Apansa, apansat (1.), ado, part. Repu, ue, 
gorgé, ée. R. à, pan$o. 

apaxti (s'), v. r. Prendre les manières des 
rustres, v. apaïsani. 

Apantisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Apanti, apantit (1.), ido, part, et adj. De¬ 
venu grossier, rustaud, aude. R.' à, panto. 

Apapaissouna, v. apeissouna. 

apapesi (S’), v. r. Tomber en enfance, per¬ 
dre ses facultés, v. repcpia. 

Apapesit, ido, part. Imbécile, idiot, ote, en 
Rouergue. R. à,pèpi. 

apaqueta, paqueta, v. a. Arranger à pa¬ 
quets, empaqueter, v. amanela, empaqueta . 

Apaqueta li carto, mettre les cartes à pa¬ 
quets. R. à, paquet. 

apara (rom. cat. amparar, esp. port, apa - 
rar, lat. apparare), v. a. Parer, défendre, 
protéger, mettre à couvert, prohiber, v. rc - 
vcnja, sousta; tendre, présenter, donner, v. 
para. 

Apara di mousco, chasser les mouches ; 
apara ’no estoublo, interdire aux troupeaux 
l’entrée d’une jachère ; aparo ! cri d’avertis¬ 
sement pour dire : prends garde à telle chose 
qui est en danger d’être volée ou dévorée ; 
aparo-lou, interdis-le, se dit en Languedoc 
pour faire honte ; aparo d'en-liô, il ne res¬ 
pecte rien ; aquclo vèsto aparo bèn, cette 
veste est chaude ; acà t'aparara dôu soulèu, 
cela te parera du soleil ; apara 'n sa, tenir 
un sac ouvert ; apara l'auriho, prêter l’o¬ 
reille ; apara la gauto, présenter la joue ; 
apara la man, tendre la main ; apara de 
cop, recevoir des coups. 

S’apara, v. r. Se parer, se remparer, se ga¬ 
rantir, se défendre ; prétexter. 

















S’apara couine un cat de-rcvès , se défen¬ 
dre de bec et d'ongles ; s'apara contro un 
vesin, planter une allée d’arbres parallèle à 
celle du voisin ; nous aparerian bèn, nous 
aparèren be fl.), nous nous défendîmes bien ; 
aparo-te de la plueio , pare-toi de la pluie; 
poudièu pas m’apara au fre , m'aparo\ de 
la fre y je ne pouvais me garantir du froid ; 
pou pas s'apara au proufié, se dit d’un 
marchand oui a la vogue ; s'aparara dôu 
près , il se défendra du prix, il se tiendra sur 
te prix ; s’aparavo de sa jouinesso , il met¬ 
tait sa jeunesse en avant. 

Apara, aparat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
fendu, ue, protégé, ée ; Lapara, nom de fam. 
mérid. 

Aparabans, v. peravans. 

aparado, s. f. Défense, protection, v. de- 
fènso. 

Se sabian pas nous ajuda dins l’aparado. 

X. DE RICARD. 

R. apara. 

APARAGE, a par Agi (m.), s. m. OEuvre de 
défense contre une rivière, oseraie, clayon¬ 
nage, palissade, v. trenado. R. apara. 

APARAIRE, ARELLO, AIRO (rom. ampfl- 
raire } amparador , esp. amparador f b. lat. 
amparador), s. et adj. Celui, celle qui pare, 
qui tend la main pour recevoir; défenseur, 
protecteur, trice, v. defensour , resounadou, 
revcnjaire. 

As trouva ’ n bon aparaire, tu as trouvé 
un bon revancheur. 

L’ange blu, soun aparaire, 

La gardo be de mau-traire. 

LAFARE-ALAIS. 

La colo fugidisso e lou causse aparaire. 

X. DE RICARD. 

R. apara. 

APARAMEN (rom. amparccmen, cat. ampa - 
rament) y s. m. Action de parer, défense; pro¬ 
tection ; prohibition, v. defènso. R. apara. 

Aparamount, v. peramount. 

aparant, axto, adj. Dont l’entrée est pro¬ 
hibée aux bestiaux, en parlant des pacages, v. 
defensable. R. apara. 

Aparassa, v. apatrassa. 

aparat (rom. cat. apparat } port. it. ap- 
paratOy esp. aparato, lat. apparatus), s. m. 
Apparat, v. poumpo ; préparatif, v. prepa- 
radis. 

Veguen un pau, emé tout aquel aparat, ço que 
sarés bon à faire. 


NOUVELLISTE DE NICE. 

Aparat, v. parrat, passerat ; aparau, v. apa- 
run ; aparavans, v. peravans. 

aparcela (rom. apparcelar) , v. a. Mor¬ 
celer, diviser, v. chapouta. 

Aparcclley elles , cllo, élan, elas, ellon. 

Es la modo das counquistaires de demusclassa e 
d aparcela lous poples. 


X. DE RICARD. 


Aparcela, aparcelat (l.), ado, port, et adi 
Morcelé, ée. R. à, parcello. 

aparcelamex (rom. aparcclament), s. m, 
Morcellement, division en parcelles, plan par¬ 
cellaire, partage, v. parcelage. 

Item per charta de aparcelament de pay o de may. 

FORS ET COUT. DE BÉARN. 

R. aparcela. 

aparèi, APARÈL (L), (rom. aparelh , cat. 
aparelly esp. aparejo, port. aparelliOy it. 
apparecchio)y s. m. Appareil, apprêt, v. a- 
pr'est; t. de mar. apparaux et agrès, v. arme. 

L’apar'ei di cantoun , les pierres de taille 
pour les angles-d’une maison. 


R. apareia. 


Sens cap d’autre aparèi. 

DOM GUÉRIN. 


APAREIA, APARELHA (1. g.), APARIEIRA 
(lirn), A P RELU A (b.L PARELHA (d.), (rom. 
aparelhar , apareillar, apareylar , cat. a- 
parellar, port, apparelhar , esp. apareiar, 
it. apparecchiare) f v. a. et n. Appareiller, 
accoupler, assembler, égaliser, v. aparia ; 
préparer, apprêter, v. apresta ; réussir, v. 
encapa ; t. de mar. mettre à la voile. 


APARADO — APARROUQUIA 

Apareia la pasturo f préparer les rations 
de fourrage, faire les bottes pour les bestiaux. 

S’apareia, v. r. S’appareiller; s’apprêter. 

Car tout lou mounde s’aparelho 
Pèr vous dire las nouvèutats. 

c. BRUEYS. 

Apareia, aparelhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Appareillé, arrangé, ée. 

Aco 's bèn apareia , c’est bien réussi ; des- 
sèr apareia, dessert assorti. R. à, parèu. 

APAREI AGE, APARELHAGE (1.), APARIEI- 
rage (lim.), s. m. Appareillage. R. apareia. 

APAREIAIRE, APARELH AIRE (1. g), ARELLO, 
AIRO (rom. port, apparelhador , esp. apare- 
jador, it. apparecchiatore), s. Appareilleur, 
euse; ouvrier qui trace la coupe des pierres; 
ouvrier qui donne l’apprêt aux chapeaux, v. 
aprestaire, paraire. 

L*dparciairc d'uno bastisso , l’appareil- 
leur (l’une construction. R. apareia. 

apareiamex (rom. aparellamen, appa- 
relhament, it. apparecchiamento , esp. apa- 
rejamiento, b. lat. aparellamentum ), s. m. 
Action d’appareiller, apprêt ; réception d’un 
adepte, chez les anciens Albigeois, v. aprèst ; 
t. de mar. objet d’armement d’un navire, v. 
aparèi. R. apareia. 

Apareilamount, v. pereilamount. 

APARÈISSE, APARÈICHE (g ), APARETRE 
(rouerg.), (rom. apareysser, appareisse , 
cat. apareixe, esp. apareccr) y v. n. Apparaî¬ 
tre, v. pouncheja. 

Se conj. comme parèisse. 

Uno estello apareiguè , aparesquèt (g.), 
une étoile apparut. 

Apareissu, apareigu, aparechut (g.), udo, 
part. Apparu, ue. R. à, parèisse. 

apareissÈxt, èxto (rom. aparissant , 
apparcyssent , it. appariscente)y adj. Qui 
apparaît. R. aparèisse. 

Apareissoun , apareissouna, v. palissoun , 
empalissouna. 

apareissudo, s. f. Apparition, v. apari- 
cioun. II. aparèisse. 

APARÈNCI, APARÉXCIO (g), APARÈXCO 
(rh.), APAREXCO (1.), (rom. apparencia, 
aparensa, cat. aparensa , esp. apariencia , 
port, apparencia, it. apparenta , lat. appa- 
rentia),s. f. Apparence, v. parènço y parutOy 
semblanço. 

Lis aparènci soun talo, telles sont les 
apparences ; Va aparènci , il y a apparence . 

Pèr jusquo leva l’aparènci dôu mau. 

a. crousillat. 

APARÈNT, APAREXT(1.), ÈXTO, EXTO(rom. 

aparenty aparvent, aparoent, cat. appa¬ 
rent y esp. aparentCy it. port, apparente), 
adj. et s. Apparent, ente, v. vesible. 

Li mai aparènt de Vendtè , les plus appa¬ 
rents de la localité. 

La classo aparènto. 

_ A. DÉSANAT. 

Es aparènt que nous an carga auprès de vous. 

ARM.* PROUV. 

II. apam. 

APAREXTA, PAREXTA (1.), (port, apparen- 
tar, it. apparcntare), v. a. Apparenter, v. 
emparenta. 

Âparèntey èntes, èntOy cntany entas , èn- 
ton. 

S’aparenta, v. r. S’apparenter, s’allier. 

Aparentas-vous bèn , alliez-vous à des 
gens 1 de bien. 

Aparenta, aparentat (1.), ado, part, et adi. 
Apparenté, allié, ée. R. à, parènt. 

Aparesi, v. aperesi ; aparet, v. paret. 

apari, S’APARI (rom. aparer } cat. appa¬ 
reil v. fr. apparoir y it. apparire t lat. ap- 
parere)y v. n. Apparaître, se montrer, en 
üascogne, v. apai~èisse, pari. 

L’iroundello amigo al printems 
Aparis, rejouïs un tems. 

a. mir. 

Dauant mous ouelhs s’aparin plan 

Las quouate tempouros de l’an. 

G. d’astros. 

L’autouno U siée se m’aparic. 

id. 
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APARIA, APAL\(rh.), (rom. apariar, apai- 
riar , cat. apariar , esp. aparear , it. appa- 
jarc, b. lat. anariarc)y v. a. Apparier, appa¬ 
reiller, accoupler, assortir, v. abina , acoubla; 
égaliser, ajuster, coordonner, v. acac/ia, a- 
meira ; assimiler, comparer, v. coumpara ; 
préparer, v. apareia. 

Apàrie, àries , àrio, arian , arias, arion, 
ou (m.) aparièUy ics , iê, ian y ias, ien. 

Aparia U brau , apparier les taureaux; 
aparia li letro , assembler les lettres, quand 
on commence à lire ; aparia li magnan , as¬ 
sortir les vers à soie, donner aux plus jeunes 
plus de chaleur et de nourriture ; noun Va 
rèn qiVapàrie aco, il n’y a rien de pareil à 
cela. 

prov. Diéu fai li gènt, pièi lis apario, 
ou (m.) 

La Boueno Maire de Planié, 

Que lei fa, leis aparié. 


S’aparia, y. r. S’apparier, s’accoupler, s’as¬ 
sortir ; s’assimiler, se mesurer, se comparer, 
aller de pair. 

, Li perdis van s*aparia, les perdrix vont 
s’apparier; aparias-vous, marchez ensemble; 
s'apàrio jaas soun egau, on ne trouve pas son 
égal. 

Aparia, apariat (L), ado, part, et adj. Ap¬ 
parié, ée. 

De magnan bèn aparia, des vers à soie 
d’une égale venue ; te sies bèn apariado, tu 
as choisi là un bon compagnon. R. à, pari. 

apariado, s. f. Ce qu’on apparie en une 
fois, pariade, résultat de l’appariment. R. a - 
paria. 

APARIAGE, a pa ri agi (m.), s. m. Apparî- 
ment, accouplement, assortiment, assemblage, 
v. assemblage. 

Pèr raport à soun apariagi parliculié. 

f. vidal. 

R. aparia. 

apariaire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui apparie, appareilleur, euse. 

Àpèi, coumo es boun apariaire, 

A toun aise la prestiras. 

J. CASTELA. 

Apariarello de cardoun, ouvrière qui trie 
et classe les chardons à foulons. R. aparia. 

A PAR ICIOUN, APARICIEX (m.), APARIClÉU 
G- .(rom. aparicio, esp. aparicion, it. 
apparitionc, lat. appamtio, onis), s. f. 
Apparition. 

L'aparicioun de la crous , l’apparition de 
la croix à l’empereur CcîTistantin, qui eut lieu 
dans les Aliscamps d’Arles, selon une tradi¬ 
tion . 


A la brusco aparicioun d’aquel animau. 

F. BLANCHIN. 

R. apari. 

Aparieira, aparilha, v. apareia; apario, v. 
parié ; aparissouna, v. apalissouna. 

A PARI TOUR, APARITOU (1. g.), (ît. appa- 
ritore, lat.. apparitor), s. m. Afpanteur, 
valet de ville, v. fourrou; piqueur, employé 
des ponts et chaussées. 

Jan-Pierril l’aparitou. 

A. MIR. 

A PA ROUX, APAXOUX, PARAVOUX, PARAX- 
goux (rom. pairon, patron), s. m. Branche 
de vigne qui porte les nouveaux jets, courson, 
billon, sarment, v. cargo, escot, peiroun, 
pourtadou, vise. 

Lou vènt a rout Us aparoun, le vent a 
ébranché les vignes. R. patroun. 

aparouna, v. a. Ménager le courson de la 
vigne, laisser des crossettes, v. pouda ; jauger 
et marquer une barrique, à Bordeaux, \.jauja. 
R. aparoun. 

aparouxaire, s. m. Jaugeur, à Bordeaux, 
v. jaujaire. R. aparouna. 

Aparpachoua, v. apapaissouna, apeissouna ; 
aparrat, aparro, v. parrat, passero. 

APARROUQUIA, APEROUQCIA, APAROUC1IA 
(Velay), (esp. aparroquiar),\. a. Achalander, 
v. acandoula, apratica , 

Aparroquie, oquies, ôquio, ouquian, ou- 
quias, oquion. 
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Aparrouquia, apaiuiouquiat (1.), ado, part, 
et adj. Achalandé, ée. R. à , parrôqui. 

Apart pour à part. 

A parta (rom. apartir, cat. esp. port, apar- 
tar, it. apartare), v. a. Écarter, séparer, 
désunir, v. escarta, sépara. 

Aparta, apartat (1.), ado, part. Mis à part. 
R. à f part. 

APARTAMEN, APARTEMEX (rouerg.), APAR- 
TOMEN (1.), (cat. apartament, it. apparta- 
mento, esTp. apartamiento), s. m. Apparte¬ 
ment, y. membre. R. aparta. 

APARTENÈNCI, APARTENÈNÇO (rll.), APAR¬ 
TE XEXCO (1.), (rom. apartcncnsa, perte - 
ncnsay partenensa, cat. esp . pertincncia, it. 
appartenenza, b. lat. apparteneniia), s. f. 
Appartenance, ce qui appartient, dépendance, 
v. partenemen. 

Bals, balets e toutos apartenenços amourousos. 

p. QOUDELIN. 

Entre sas apartenenços 
E las de sous gendres. 

O. BRINGUIER. 

R. apartèn L 

apartexèxt, Èxto (lat. adpertinens, en - 
tisjy adj. Appartenant, ante, v. dépendent. 

APARTEXI, APARTÈXE (1.), APERTEXE, A- 
PARTEXGDE (g.), (rom. apartcncr.\ aperte - 
ner y pertener , pertanher, cat. pertanguer , 
nertanyer, esp. pertcnecer , it. appartenere, 
lat. adpertincre), v. n. Appartenir, convenir, 
v atagnCy tagne. 

Se conj. comme teni. 

Apartèn , aparté { L), il appartient ; en quau 
apartèn aco f à qui est cela? n’ames rèn que 
noun Vapartèngue ou t’apartengo (1.), n’ai¬ 
mes que ce qui t’appartient ; apartcnènt, ap¬ 
partenant; apartcngUy appartenu. 

Ma lengo coumo iéu apartèn a la Franço. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. Lou bèn dis autre nous apartèn pas. 

Apartesi, y. apertesi ; apartouca, v. per- 
touca. 

APARUN, APARAU (a.), APALUS (1.), PALü 
(g.), s. m. Alluvion, langue de terre basse et 
cultivée sur le bord d’une rivière, plage étroite 
qu’on peut arroser, v. dougan y cremen. R. 
palun. 

Apas, v. apais ; apasela, v. masera. 

APASIA, APAISA (g.), APEISA, AP AI A (lim.), 
APASIMA (1.), APASOUMI (ariég.), APEISIA (d.), 
(rom. apaiar, apaziar, apazigar, repazi- 
mar, repaimar , cat. apassigar, esp. apaci - 
guar, it. apacciare), v. a. Apaiser; ralentir, 
v. abauca, ameisa , apaga , assoula. 

Apàsiey àsieSy àsio f asian, asias, àsion. 

E la foulo tant-lèu apasimo sa reno. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou pus letrut apaiso lèu sous crids. 

C. PEYROT. 

S’apasima, s’apaisa (1. g.), v. r. S’apaiser ; 
cesser, calmer. 

Senlèts apasiraa le calimas del jour. 

p. GOUDELIN. 

Mais apasimo-te, n’avèn pas tout perdut. 

DAVEAU. 

Li sera fouerço que s’apaise. 

G. ZERBIN. 

Apasia, apasimat (l.), ado, part, et adj. A- 
paisé, ée. 

Quand la naturo apasimado 
Se taiso e dor. 

L. BARD. 

R. à, pàst, paime. 

APASIA IRE, APASIMA IRE, ARELLO, AIRO 

(esp. apaciguador), s. Celui, celle qui apaise, 
pacificateur. R. apasima. 

Apasserat, v. passerai. 

APASSIOÜXA, PASSIOÜNA (rom. passionar, 
cat. apassionar, esp. apasionar, it. apqias- 
sionare, port. apaixonar), v. a. Passionnor, 
v. afeciouna , a/isca. 

S’apassiouna, v. a. Se passionner. 

En estènt vièi, s’apassiounè au Felibrige. 

LIAME DE RASIN. 

Apassiouna, apassiounat (1.), ado, part, et 
adj. Passionné, ée. 


APARTA — APAUTOUN (D’) 

Poutoun d’amour apassiouna 
Que voudriéu prene emai douna. 

A. MATHIEU. 

L amour apassiouna de la Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

R. à, passioun. 

APASSIOUXADAMEX , PASSIOUNADOMEX 

(1.), (esp. apasionadamente, port, apaixo- 
nadamente, it. appassionatamente), adv. 
Passionnément. 

Anavo déclamant apassiounadamen si pouèmo 
lusènt. 

arm. prouv. 

R. apassiouna. 

apasta (rom. apastar), v. a. Appâter, 
nourrir, v. aciva, apastura. 

Chai l’apasla coumo un poulet. 

J. ROUX. 

Ambé de coumplimens rapastaran. 

MIRAL MOUNDI. 

Apasta, apastat (1.), ado, part. Appâté, ée. 
R. à , past. 

Apastela, v. pasqueira. 

APASTEXCA APASTENGA et APARTEXGA 

(g.), (rom. apastcncar, apastenguar ), v. a. 
Faire paître, pacager, v. pastenga , pasqueira, 
pasturga ; repaître, nourrir, v. abali . 

ApastenquCy enques , enco, encan, encas, 
encon. 

Pèr plan dounc lous apastenca, 

Boun pastou, vous dieuèls cerca 
La mès sustanciouso pasturo. 

G. d’astros. 

Tu nou me veiras plus apastenga troupèl. 

F. DE CORTÈTE. 

R. à, pastenc. 

Apastissa, v. pastissa. 

apastura, a pasturga (1.), (cat. apastu- 
rar , rom. apastorgar), v. a. Donner la pâture, 
donner à manger, appâter, nourrir, v. arriba, 
paisse, pastura. 

Diéu, apasturas quau a fam ! 

J. ROUMANILLE. 

S’apastura, v. r. Prendre sa pâture, se re¬ 
paître. 

Ma maire, fau uno escudello 
Que ié poscon ensèn dous se i’apastura. 

J. BRUNET. 

S’apasturgon dins lou prat. 

E. GLEIZES. 

Apastura, apasturgat (1.), add, part, et adj. 
Repu, ue, nourri, ie. 

Dùu pan de chasque jour lou cors apastura. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, pasturo. 

apasturado, s. f. Pâture qu’on donne à la 
fois, feuille qu’on donne aux vers à soie, v. 
arribado. R. apastura. 

APASTURAGE, APASTURXgI ( m.), S. m. 
Action de repaître, d’appâter, v. armbage. 
L’apasturhgi de l’avé. 

F. vidal. 

R. apastura. 

APASTURA1RE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui donne la pâture, v. arribaire. R. 
apastura. 

Apasturenc, v. pasturenc. 

ApatauA, APATARRA, v. a. Accabler de 
coups, v. tabassa. R. à , patac , patard. 

. APATAIOUNI, APATALHOUNI (a.), V. a. 
Cliitlonner, froisser, v. afatrassi. 

Apataiouni, ido, part, et adj. Chiffonné, ée. 

R. à, pataioun. 

Apati, v. pati. 

AP ATI, APATIC (1. g.), iuo(esp. it. apatico), 
adj. Apathique, v. fia , moulan. 

S’èri pas tant apati. 

M. TRUSSY. 

R. apatto. 

A P ATI A (rom. apatiscar), v. a. Repaître, 
rassasier, v. assadoula ; rendre commun, vul¬ 
gariser. 

Apàtie, àticSy àtio , atian , atias , àtion. 
S’apatia, v. r. Se repaître; devenir banal. 
Apatia, apatiat (1.), ado, part, et adj. Repu, 
ue, blasé, ée ; commun, une, vil, ile, trivial, 
ale. 

Scmblo que tout i’es apatia , on dirait que 
tout lui appartient, qu’il regorge de tout. 


prov. Apatia coume la trempo i varlet. 

R. à, pàti. 

APATIO (it. esp. apatia, lat. apathia), s. f. 
Apathie, v. cagno, mort. 

apatouca, v. a. Mettre le foin en petits 
tas, amonceler, en Gascogne, v. amoulouna. 
An, Pèire, apatoco viste ! 

J. ROUX. 

Apatoucat, ado, part. Amoncelé, ée, pêle- 
mêle. 

Sas brencos de rousè toumbon apatoucados. 

J. JASMIN. 

R. à, patoc. 

Apatouchi, ido, part,...? v. apadouï. 
Apatouchi pèr de bravi troubaire. 

R. MARCELIN. 

Apatouï, v. apadouï. 

APATRASSA (s’), s’aparassa, v. r. Se flan¬ 
quer, se camper ou s’étendre tout de son long, 
v. esvedela , estourrouia. 

Apatrassa, apatrassat (L), ado, part, et adj. 
Étendu de son long. R. à, patras. 

APAUMA, pauma, v. a. Poquer une boule, 
la faire tomber juste à un point déterminé, v. 
pourta. R. à, paumo. 

apauqui (rom. apoquir , esp. apocar), v. a. 
Diminuer, v. amerma , apichouni. 

Apauquisse , isses, is , issen, issès , isson. 
R. à, pauc. 

APAURI, APAUBRI (lim.), APRAUÏ (bord.), 
APAURIERI (1.), (rom. apaubrir , paubre - 
zir), v. a. Appauvrir, épuiser, v. empauri. 
Apaurisse, isses , is, issen, issès, isson. 
Uôumorno apauris pas , l’aumône ne 
rend pas plus pauvre. 

S’apauri, v. r. S’appauvrir ; se gâter, se cou¬ 
vrir, en parlant du temps. 

prov. Qu bastis, 

S’apauris. 

— Qu pèr Diéu douno soun bèn, 

Noun s’apauris pas de rèn. 

Apauri, apaurit (1.), ido, part, et adj. Ap¬ 
pauvri, ie. 

De moun Diéu apauri me fau gagna lou pan. 

S. LAMBERT. 

R. à, paure , pauriero. 

apauri (fr. apeurer), v. a. Intimider, ren¬ 
dre peureux, effrayer, v. espauri. R. à , pôu. 

APAURIMEX, APAURISSEMEX (rouerg.), A- 
PAURISSIMEX (1.), APAURISSAMEX (lim.), s 
m. Appauvrissement. R. apauri. 

Apaus pour à paus. 

apausa (rom. apauzar), v. a. Apposer, 
appliquer, poser avec précaution ; pour oppo¬ 
ser, imputer, v. oupausa. 

Apausa lou charpis sus sa plago. 

LAFARE—ALAIS. 

S’ apausa, v. r. Se poser, comme le gibier 
ailé à une remise, v. abasta. 

Séus apausèc dessus la tèsto. 

G. d’astros. 

Apausa, apausat (1. g.), ado, part, et adj. 
Apposé, posé, ée. R. à, pausa. 

Apausado, v. pausado. 

APAUTA, v. a. Faire choir sur les pattes, sur 
les mains, v. abouca, abôusa. 

Qu’es aeô? Lou vesèn pas, e nous apauto, 
énigme populaire dent le mot est Vagc. 

S’apauta, s’espauta, v. r. Tomber sur ses 
pattes, se prendre à deux mains. 

Cau t’apauta mai a la rodo. 

O. BRINGUIER. 

Quand el anguèt dins lou riéu s’apauta. 

J. CASTELA. 

Apauta, apautat (1.), ado, part, et adj. A 
quatre pattes; accroupi, ie; appuyé, ée. II. à , 
pauto. 

apautoux (d’), n’APAUTOus (1.), loc. adv. 

A quatre pattes, en rampant, v. rebaloun. 
Ana d’apautoun, marcher sur les mains. 
De rebaloun o d’apautoun. 

arm. prouv. 

Tantost la crolo n’es tant basso 
Que li fau marcha d’apaulous. 

LAFARE-ALAIS. 

R. apauta. 











apchat, n. de 1. Apchat (Puy-de-Dôme). 
Apche, apcho, v. aisso. 
apchiÉ, venu: (1.), (rom. Apchier), n. de 
1. Apchier (Lozère), v. aciè. 

Garin d’Apchiô, Garins ou Garis d’Apchier, 
troubadour. 

Apchot, y. eissoun. 

apchoun (rom. Apchon), n. de 1. Apchon 
(Cantal). 

Apé, v. o-be; apè, v. pèu; apeba, v. apeva, 
apesa. 

apeca (s’), v. r. Avoir de la peine à, v. tèisse. 
M'apèquc à jougne li dons bout, j’ai de 
la peine à joindre les deux bouts ; s’apèco à 
marcha, il marche avec peine. R. à, pcco. 

apechala (s'), v. r. Se planter sur ses pieds 
et regarder comme un badaud, en Languedoc. 
Apechalat, ado, part. Planté, ébahi, ie. 
Davans Maus, sus la ciéuladello, 

Lèu lou vesès apeelialat. 

j. azaïs. 

R. à, pcchau. 

Apechouna, v. apanouclii. 
apèd, s. m. Piéton, dans le Gers, v. pedoun, 
petiè. R. à, pèd. 

apeda, v. a. Rassasier, soûler, gorger, en 
Limousin, v. assadoula. 

S’apeda, v. r. Manger son soûl, se rassasier. 
Urous mas-que s’apede. 

J. ROUX. 

Apeda, ado, part. Repu, ue, gorgé, ée. R. à, 
petc. 

apedagna, v. a. Ëlever du bas en haut, v. 
auboura. R. à, pedagno. 

Apedassa, v. pedassa. 

APEGA, ARPEGA (1.), apeja (Velay), (rom. 
cat. esp. apegar, lat. oppicarc), v."a. Pois¬ 
ser, gluer, en Languedoc, v. empega, pega. 
S’apega, v. r. S’engluer, se coller. 
Erbo-apeganto, pariétaire. R. à, pego. 
Apegri, v. apigri ; apèi, v. pièi ; apèî, v. a- 
près; apeicliouna, v. empeissouna; apeija, v. 
apieja,; apeio, v. apié. 

apeira (rom. apcircgar , cat. apedregar), 
v. a. Couvrir de pierres, v. aclapeira , em- 
peira. 

Apèire, èires, èiro, ciran y ciras, èiron. 
R. à , pèiro. 

APEIRI, apairit (1. g.), ido, adj. Insépa¬ 
rable de son père, qui veut toujours être avec 
lui, v. amciri. R. à, paire. 

Apeirouna, v. apielouna; apeisa, v. apasia ; 
apeisani, v. apaïsani. 

apeissa, AP A ISS A (1.), (rom. apaissar , 
apastar), v. a. Alimenter, appâter, allécher, 
v. apastura, agroumandi. 

Apaisse, aisses, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

Estime autant apaissa toun fafat 
Coumo lou siéu. 

B. FLORET. 

S’apeissa, v. r. Se nourrir, se repaître. 

E d’esperanços vuei t’apaissariôs encaro. 

n • • ID * 

R. a, paisse. 

Apèisso, apèissos, v. pèissos, pièi. 
APE1SSOUNA, APA1SSOVNA (1.), APAPAIS- 
SOITNA (toul.), APITOÜNA (roiierg.), APARPA- 
CHOITA, apistoua (g.), v. a. Donner la pâture, 
la becquée, gorger un enfant de bouillie, v. 
abarbada , arriba y gava. 

Uno levadou que t’apapaissounao. 

P. GOUDELIN. 

S'apeissouna, s’apitouna, v. r. Prendre tout 
seul sa nourriture, en parlant des jeunes oi¬ 
seaux ou des enfants. R. à, peissoun 2. 
Apeissouna, v. empeissouna. 

APEITA, PEITA, A PETA (for.), ESPETA (Ve- 
lay), (rom. apcitar , pitar , it. aspettare , lat. 
spcctarc ), v. a. et n. Attendre, en Auvergne 
et Forez, v. espera. 

Pèito, pèito , attends, attends ! cri des mu¬ 
letiers pour faire arrêter leurs mulets. 

Ma si nous voulès rèn douna, 

Nous fascas pas tant apeita. 

CH. POP. 

En apeitant dénia. 

J. PASTUREL. 


APCHAT — APEOUNA 

Apeja, v. apega ; apèl, v. apèu. 

APELA, APERA (g.), PELA (lim.), APILA 
(auv.), (rom. apelar y apeliar , apelhar, ape- 
rar, esp. apclar, cat. apeliar , port, appeltar, 
it. lat. appellare), v. a. et n. Appeler, nom¬ 
mer, v. nouma; tinter la cloche, pour avertir 
qu’on va commencer l'office, v. rcpica; héler 
quelqu'un , v. souna ; citer en justice, v. 
coumpeli ; faire venir à soi, attirer, appro¬ 
cher une pierre, v. rampela y ucha ; aspirer, 
v. pipa. 

Apelle ou apèlli (m.), elles, ello, clan , 
elas, ellon. 

Qu’es aeô? — Es d’aiôli, qu’apelan, 

qu'est-ce que cela ? — C’est ce que nous appe¬ 
lons aioli. 

QiCapelas f que demandez-vous ? que di^ 
tes-vous? apela li biàu , conduire les bœufs; 
soun marr.it sort Vapello , il obéit à sa mau¬ 
vaise étoile ; se *n-cop plais à Dièu de m’ap¬ 
pela, lorsqu’il plaira à Dieu de m’appeler à 
lui ; lou levant apello la plueio , le vent 
d’est amène la pluie; li valat apellon la 
plouvino, les cours d’eau attirent la gelée 
blanche. 

S’apela, v. r. S’appeler, se nommer ; en ap¬ 
peler, interjeter appel. 

N’i’a pas ço que s*apcllo un, il n’y en a 
as un seul ; aeà s’apcllo un ome, voilà un 
omme vaillant ; aco s*apello parla, voilà 
qui est parler ; aco s’apello, voilà qui est bien, 
voilà qui est beau. 

Quau sera greva, que n’apelle. 

l'ome de brounze. 

Podes plus n’apela, 

Acô ’s la darriero sentènei. 

A. PEYROL. 

Apela, apelat (1.), ado, part. adj. et s. Ap¬ 
pelé, ée ; défendeur, eresse. 

apelable, a B lo (cat. apel labié, esp. apc- 
laile), adj. Dont on peut appeler. R. apela. 

APELACIOUX, A PELAGIE X (m.), APELAClÉü 
b 8/)> ( r om. appellation, appellation, ape- 
acio, cat. apellaciô, esp. apelacion, port. 
appcllaçâo, it. appellazionc, lat. appella- 
tio, onisj, s. f. Appellation, appel, v. apèu. 

Les juges en première instance s’appelaient 
autrefois en Provence juge de premiero ape - 
lacioun, et les juges d’appel juge de se- 
goundo apelacioun. 

Pèr vio d’apelacioun, par voie d'appel. 
R. apela. 

apelado, s. f. Cri d'appel, v. cridado , uch. 
R. apela. 

apeladoü (rom. apelador), s. m. Petit 
aiguillon de bouvier, v. aguïoun. R. apela. 

apelaire, arello, AiRO (rom. apclayrc, 
apellairc , apelador, cat. esp. apellador , 
lat. appellator), s. Celui, celle qui appelle ; 
demandeur, demanderesse, v. atour ; appe¬ 
lant, appeau, v. sambê. R. apela. 

APEL AM EN (rom. apclamen, apellament), 
s. m. Action d’appeler, dénomination ; voca¬ 
tion, v. voucacioun. R. apela. 

apelaxt, axto (rom. apclant, cat. appe¬ 
lant, esp. apelante, it. port, appellante), 
adj. et s. Appelant, ante, qui appelle d’un ju¬ 
gement, v. demandant. R. apela. 

ApelatiÉ u, ivo, IBO (1.), (rom. cat. apel- 
latiu, esp. apelativo , port, it. appellativo, 
lat. appel lat mus), adj. Appellatif, ive. 

apelatôri, ôrio ou ôri (rom. appella- 
tom, lat. appellatorius), adj. Qui concerne 
l’appel, appellatoire. R. apela. 

apelacdi (s’), v. r. S'énerver, s’avachir, v. 
arroussi. R. à, pelaxid. 

APELEXQUI(S’), S’APELEXTI (lim.), v. r. Se 
gazonner, v. atepi. 

Apelenqui, ido, part. Gazonné, ée. R. à, pe - 
lenc. 

APELET, s. m. Corde garnie d’hamecons, v. 
palangro , tircl. R. apèu f 
apelle (lat. Apelles), n. p. Apelles, pein¬ 
tre grec. 

Apelles èro be fort sabent en pinturo. 

A. GAILLARD. 
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apelousi, v. a. Mettre un terrain en pe¬ 
louse, en gazon, enherber, v. agermi. 

Apelousisse, isses, is , issèn, issès , iseon . 
R. à, pclouso. 

Apen, v. apeoun. 

apena (it. appenare), v. a. Peiner, fati¬ 
guer, affliger, v. pena. 

S’apena, v. r. Se donner de la peine, s’appli¬ 
quer, v. afisca. 

De que sièr que t’apenes ! 

J. ROUX. 

Apena, apenat (1.), ado, part, et adj. Peiné, 
ée, dolent, ente. R. à, peno. 

apexamen, s. m. Labeur, affliction, en 
Dauphiné, v. peno. R. apena. 

Apendre, v. aprendre ; apendris, v. apren- 
dis. 

apexix (cat. Apenin, lat. Apenninus), 
s. m. L’Apennin, montagne d’Italie. 

O baus deis Apenin ounte lou tron s’abrivo. 

DOM GARNIER. 

Apenre, v. aprendre. 

APÈXS, ALAPEXS (lim.), APEXT (g.), APAN 
(bord.), (rom. alapens, apendar, b. lat. ap- 
pensum, appensis, lat. appensus), s. m. 
Appentis, demi-comble, toit en manière d’au¬ 
vent ; bergerie, v. jasso ; penchant, dépen¬ 
dance, ramification d’une montagne, v. «en- 
dènt. 

Lous Apcns, nom d’un hameau de la 
Melouze (Gard). 

A l’apèns raspignous dôu serre ennivouli. 

ABBÉ ABERLENC. 

Davalèron en courrènt sus lis apèns de la moun- 
tagno. 

J. ROUMANILLE. 

A pensa, s’ apexsA (rom. apensar, aptes- 
sar, it. appensarc), v. a. et r. Penser, ima¬ 
giner, dans l’Aude, v. pensa. 

Un matin Merlin s’apensavo. 

L. DE RICARD. 

Vous apensas qu’aqui se va cruca quauque tros. 

A. MIR. 

ApENSA, APESSAT (1.), EMPENSAT (g. b.), ADO, 

adj. Pensif, ive, soucieux, euse, v. pensièv. 
Se regarde empensat, ailai, tras la ribièiro. 

P. FESQUET. 

Tout empensat de recoubra e releni. 

, p. GOUDELIN. 

R. a et (rom. pensa, pensée). 

APEX SAMEXTI, EMPEXSA M EXT!, APESSA- 
MEXTI (1.1, APEXSATI (carc.), APEXSI (Var), 
v. a. Rendre pensif. 

Lou subre-bèu e l’adourable 
Que souvent U vint an nous apensamentis. 

CALENDAU. 

S’apensamenti, v. Devenir pensif, soucieux. 
Apensamenti, apensit (1.), ido, part, et adj. 
Rendu pensif, devenu soucieux, préoccupé, ée, 
v. pensatiéu, pensamentous. 

Ma bello, perqué sies tant apensamentido ? 

J. ROUMANILLE. 

Apensit, mau-courat, lou paure s'acamino. 

% A. LANGLADE. 

R. a, pensamen. 

apexsiouxa, v. a. Bailler à emphythéose, 
aliéner un immeuble moyennant une rente 
perpétuelle, v. acata. R. à, pensioun. 

apeoux, apevoux, apex (rom. pezaon, 
peazo, peaso, fondement, esp. apeo, étai), 
s. m. Fondement d’un mur, fosse qui doit en 
recevoir les premières pierres, v. apesasou , 
piasoun, foundamento ; tronc d’un arbre, v. 
peroun , pège. 

Douna Vapeoun, donner la faculté de 
creuser les fondements d’un mur sur la limite 
de deux propriétés ; cava, cura lis apeoun, 
creuser les fondations. 

Sies tu l’apevoun, éu la ramo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. apèu, apès. 

apeouxa, empeouxa, v. a. Fonder un mur, 
v. foundamenta. 

S’apeouna, v. r. S’efforcer, travailler de tou¬ 
tes ses forces, employer tous ses moyens, v. 
apouncheira. R. apeoun. 

Apera, v. apela; apera,v. espera; aperabans, 
v. peravans; aperabas, v. perabas; aperada- 
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mount, v. peramount ; aperadaut, v. peradaut ; 
aperadavau, aperaiavau, v. peravau; aperaici, 
v.pereici; aperaia, aperaila, aperala, v. pereila; 
aperalin, v. peralin ; aperamoundaut, apera- 
mount, v. peramoundaut, peramount ; apera- 
qui, aperaquito, v. peraqui ; aperavans, v. 
peravans; aperavau, aperaval, v. peravau; 
aperbesi, v. prouvesi. 

aperuebemex (rom. apercebemen, cat. 
apercebimcnt , port, apercebimento , esp. 
apercebimiento), s. m. Action d’apercevoir, 
discernement. R. apcrccbre. 

APERCEURE, APERCEVRE, APERCÉüRE 
(toul.), APERCEBE (g.), A PERE LIBRE, APER- 
ÇUVRE (rh.), APERÇALPRE (L), (rom. aper- 
cebre,apcrccpre, cat. apcrccbre, apcrcebir, 
esp. apcrcibir , laW percipcre), v. a. Aperce¬ 
voir, v. atracha, devista , destria ; avertir, 
donner avis, v. avisa. 

Se conj. comme percebre. 

Se l'apcrcèuguèsson, se Vapercepièsson 
(toul.), si on l’avait aperçu ; en m'apcrcevènt, 
en m'apcrcepicnt (toul.), en m’apercevant. 

Dis Aupiho pourrés apercevre lou front. 

A. TA VAN. 

S’apercedre, v. r. S’apercevoir, v. traclia. 

Se se n'apercèu, se s'en apcrcet (g.) ou 
aperçaitj) (1.), s’il s’en aperçoit ; quand s'a- 
perc&uguè d'acô, quand s'âpcrcepièc d'acô 
(toul.), quand s'aperçoit d'acô (d.), lorsqu’il 
s’en aperçut. 

Quouro de tous lauriès vos fini la recolto 

E t’aperçaupre enfin que flacos joust lour pes i 
A. BRU. 

Apercéupu, apercepiut et apercéubut (1.), 
aperçut (g.), udo (cat. apcrccbut), part, et 
ad]. Aperçu, ue. 

Apcrcêpiùdis ou apercegùdis, udos, plur. 
narb. Üapcrcepiut, udo. 

aperçudo, s. f. Aperçu, vue, v. visto. R. 
apcrccbre. 

Aperdis, aperdris, v. perdis ; apereiça, v. 
pereiça; apereiçabas, v. pereiçabas; aperei- 
çalin* v. pereiçalin ; apereiçamoundaut, ape- 
reiçamount, v. pereiçamoûndaut, pereica- 
mount ; apereiçavau, v. pereiçavau ; apereici, 
v. pereici ; apereila, apereilâto, v. pereila ; 
apereilabas, v. pereilabas ; apereilalin, v. pe- 
reilalin ; apereilamoundaut, apereilamount, 
v. pereilamoundaut, pereilamount; apereila- 
vau, v. pereilavau ; aperenquila, v. pereila ; 
aperenquilamount, v. pereilamount ; aperen- 
quilavau, v. pereilavau. 

APERESI, APARESI (Var), APEREISI (for.), 
aperevouire (m.), v. a. Rendre paresseux, 
v. apigri , acagnardi. 

Apcrcsisse, isses , is, issèn, issès, iss on. 

S’aperesi, v. r. Devenir paresseux, s’acoqui¬ 
ner. 

Aperesi, aperevouf, ido, port, et adj. Aca¬ 
gnardé, ée. 

Nous auran pas gari l’ausido 
De la mioulaio aperesido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. à y pereso. 

r APERESIMEX, s. m. Action de rendre ou 
de devenir paresseux. R. aperesi. 

aperitiÉu, IVO, IBO (1.), (rom. cat. aperi- 
tiu, iva, esp. port, it. aperitivo, lat. aperi- 
tivus), adj. et s. t. sc. Apéritif, ive. 

Chascun ramplis sa caisso blanco 
D’aperitiéus e d’astringènls. 

J. MICHEL. 

Dins un vi dous l’aubergo qu’a trempât 
Quauco fes es aperitivo. 

J. AZAÏS. 

Apero, v. pero; apèro, v. espero; aperomen, 
v. veramen ; aperouquia, v. aparrouquia; aper- 
paus pour à prepaus ; apèrsi, v. pessègue ; 
apèrsio, v. prességo. 

APERTAMEX, APERTEMEX (b.), APERTOMEX 
(lim.), (rom. apcrtamen, apcrtamcns, apcr- 
lementy cat. abertament, it. apertamcnte , 
lat. apertè), adv. Clairement, évidemment, 
ouvertement, publiquement, v. claramcn. 

APERTEGA (rom. apertegar ), v. a. Re¬ 
cueillir soigneusement, ramasser avec soin, 
mettre en ordre, ranger, en Rouergue, v. rc- 
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campay recata, rejougnc ; utiliser, mettre à 
profit, v. gaubcja, apr ou ficha ; bien apprêter 
le pain, v. apresta ; mettre à l’ordre, mori¬ 
géner, v. cnaàutrina. 

Apertega li soubro , utiliser les restes. 

Belèu pla luen d’aici s’en troubariô pas cap 

Quoun s’estimèsso urous d’apertega sas obros. 

c. PEYROT. 

Apertegat, ado, part. Recueilli, ie, ramassé, 
rangé, préparé, ée, réussi, ie. R. à , partego. 

Âpertegado, s. f. Recueil, collection, mise 
en ordre, arrangement, v. rcjouncho. R. a- 
pertcga. 

Apertène, v. aparteni. 

APERTESI, APARTESI, v. a. Répartir, divi¬ 
ser, en Rouergue, v. desparti. 

S’apertesi, v. r. Se perdre, disparaître, s’ef¬ 
facer, en parlant des plantes, clés semences, 
d’un sentier, v. avali. R. à, perdo. 

APERTIERO, a PertiÈ i r o (1.), (rom. apcr - 
tiera)y adv. De suite, indistinctement, par 
rang, à coupe réglée, sans lacune, dans le 
Tarn, v. à-dc-rèng. 

De l’autouno primaigo albièiro, 

Bénis lou grand mèstre del tems ! 

Tubos e rousal dèl printems, 

Benissès l’apertièiro. 

PUJOL. 

R. à, per y ticro. 

Apertout, v. pertout; apervesi, v. prouvesi; 
apervesiéuna, v. aprouvesiouna. 

APÈS, APÈÜ (rouerg.), APÈUT (1.), (rom. 
apeus, esp. apeo , lat. pcssùm, au fond), s. 
m. Fond d’une rivière que l’on peut toucher 
avec le pied, v. founs. 

Perdre l'apès, perdre pied; noun Va pas 
apèSy on ne peut prendre pied ; trobcs apèu ? 
touches-tu le fond? 

Fournis le gros e gras barbèu, 

Estajan des locs sens apèu. 

P. GOUDELIN. 

APESA, APEVA, APEBA (g.), APEÜ A, A PEUT A 

(1.), (cat. esp. apcar,\. n. et a. Prendre pied, 
toucher le fond a’une rivière ; appuyer le pied, 
donner du pied à une échelle pour la rendre 
plus solide ; asseoir des fondements, v. a- 
veouna ; tasser, fouler, v. caitpisa ; venir à 
bout de quelque dessein, v. avenci. 

ApesCy oses, èso , esan, esas, èson. 

Poudié pas apesa, il perdait pied. 

Cal loujour apesa sul ferme. 

A. VAYSSIER. 

S’apesa, v. r. S’appuyer avec les pieds. 
Contro un aubre s’apesant. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. apèSy ou à, ped. 

APESAXTI, v. a. Appesantir, v. greva. 

Apcsantisse, isses, is, issèn , issès, isson. 

S’apesanti, v. r. S’appesantir. 

Lou fièu tant s’apesantiguèt. 

J. AZAÏS. 

Apesanti, apesantit (1.), ido, part, et adj. 
Appesanti, ie. 

S } es apesantido, elle est devenue lourde. 
R. à, pesant. 

APESANTIMEX, APESAXTISSLMEX (m.), 
APESAxtissamEX (Var), s. m. Appesantisse¬ 
ment. R. apesanti. 

APESASOU,APüASOüetAPUBASOü(rOUerg.), 
piasou (lim.), piesoüx (a.), (rom. peazo), s. f. 
Fondation, fondement, en Languedoc, v. a- 
peoun. R. apesa. 

Apessa, v. pessa ; apessa, v. apensa ; apessa- 
menti, v. apensamenti. 

APESTILEXTI, APESTALEXTI (m.), (esp. 
apestar, it. appestarc), v. a. Infecter de 
peste, v. empcstifcra. 

S’apestilenti, v. r. Devenir pestilent. 

Apestilenti, ido, part, et adj. Pestilentiel, 
elle. 

Uno fèbre apestalentido 

Gasto lou griéure de la vido. 

D. OLLIVIER. 

R. à, pcstilènt. 

Apeta, v. apeita ; apé-tant, v. o-be tant. 

APETEGA, apetuga, v. a. Exciter, stimuler, 
v. afeciouna. 

Apeteguc , gués, go, gan, gas, gon. 


Toun cor perqué batié ? de-que t’apetegavo ? 

A. TA VAN. 

S’apetega, v. r. Devenir pétulant, s’empres¬ 
ser, v. afeciouna. 

Pèr s’espaça jugavon, 

E mai s’apetegavon 

Que se se fuèsse agi de gagna lou gros lot. 

A. CROUSILLAT. 

^ Apetega, apetegat (1.), ado, part, et adj. 
Tressaillant d’impatience, pétulant', ardent, 
ente, empressé, affolé, ée, convoiteux, euse, 
v. abrama, afri, despetcga. 

Sies bèn apetega! tu es bien pressé. 

E pèr rèndre soun oste a la pas, à la vido, 

Lou paure es tout apetega. 

. A. CROUSILLAT. 

R. a, petego. 

Apetima, v. petima. 

APETIS, apetit (rom. cat. apctit, esp. a- 
pctito, port, appetite, it. appctitus), s. m. 
Appétit, v. fam, sabour, talent. 

Bon apetis! souhait qu’on adresse à quel¬ 
qu’un qui mange ou qui va manger, lequel 
répond : à voste service! ou bien : es pas 
l'apetis que manco ; acampa apetis, gagner 
de l’appétit ; leva l'apetis , ôter l’appétit ; 
abra, revièuda l'apetis, aiguiser l’appétit, 
ragoûter ; ai bon apetis, j’ai bon appétit ; 
n'ai ges d'apetis, je suis sans appétit; ome 
d'un gros apetis, homme de haut appétit; 
aurias manja sus soun apetis , il mangeait 
à vous faire envie. 

A l’apetis de sas amours. 

D. SAGE. 

Acampen apetis, 

Lou soupa s’alestis. 

N. FIZES. 

prov. En manjant l’apetis vèn. 

— Vau mai apetis que sausso. 

— Cambiamen de viando douno apetis. 

prov. niç. Qu manjo sèns apctit 

Es pulèu mort que garit. 

APETIS A, apetissa (1.), (port, apetitar), 
v. a. Donner de l’appétit, v. atalenta, ra - 
gousta. 

S’apetisa, v. r. Se mettre en appétit, v. a- 
pitança. 

Apetisa, apetissat (1.), ado, part, et adj. Qui 
a de l’appétit. 

Aro que m’as apetissat. 

H. BIRAT. 

Apetissat, dinavo tèsto U tèsto. 

B. FLORET. 

R. apetis. 

APETISI, APETISSA (lim.), A PETIT A (1.), 
v. a. Apetisser, rendre petit, v. apichouni. 

Apetisisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’apetisi, s’apetita (1.), v. r. Se rapetisser ; 
se ratatiner, en parlant des vieillards. 

Vèi lou bras enaussat, cerco à s’apetita. 

M. BARTHÉS. 

Apetisi, ido, part, et adj. Rapetissé, ée. R. 
à, petit . 

APETISSÈXT, APETISSEXT (l.),ÈXTO, EXTO 
(rom. appetitiu, cat. apetitiu, esp. ape- 
titoso), adj. Appétissant, ante, v. mangièu, 
goustous. 

Pitan à l’esco apetissènto. 

A. CROUSILLAT. 

R. apetis. 

Apetouï, apetouni, v. apadouï. 

apetra (lat. petra, pierre), v. a. Invec¬ 
tiver, insulter, en bas Limousin, v. lapida. 

S’apetrèron quen’aviô ounto pèr elos. 

J. ROUX. 

Apetrussa, v. apitrassa; apetuga, v. ape- 
tega. 

APÈÜ, apèl ([.), (rom. apeu, appeu, a- 
pclli, cat. appell, it. appello), s. m. Appel, 
recours en justice, v. apelacioun ; signal 
donné par le tambour ou la trompette, v. ram - 
pèu, sounado ; appeau, v. pièulet, quilet ; 
appelant, v. sambe, sounet. 

Court cl'apèu, cour d’appel ; juge d'apèu, 
juge d’appel, v. juge-maje; faire apèu, fa 
apèl (1.), faire appel ; faire l'apèu, faire l’ap¬ 
pel ; faire son compte. 








Aganto lei gkbi dei caio 
Em’ aquélei de seis apèu. 

F. PEISE. 

Entre-tène lou mens trenlo o quaranto apèu. 

J. DÉSANAT. 

prov. Contro la mort i’a gens d'apèu. 

— A saut Miquèu 
L’apèu. 

R. apcla. 

Apèu, apèut, v. apès; apéua, apéuta, apeva, 
v. apesa; apéuta, v. empéuta ; apevoun, v. a- 
peoun. 

Api, apit (Tarn), làpi (g.), (rom. api, cat. 
api, apit, esp. apio, it. appio, lat. apium), 
s. m. Céleri, plante, v. dressé. 

Api frisa, céleri crépu; qrcu d’àpi , cœur 
de celeri; manja *n àpi à la pebrado, man¬ 
ger un céleri à la poivrade. 

prov. Très couioun manjavon un api, leissèron lou 
gréu. 

— Marcho sus Tapi, sens cauciga lou gréu. 

U àpi se dit burlesquement pour Vàbi, 
l’habit à la française. 

Api, Apio (1.), (rom. apcha , b. lat. lxa- 
piola), s. f. Hache, dans les Alpes, v. aisso, 
destrau, picosso. 

Api, Apio (g.), (it. appiuola, gr. « mov, 
poire), adj. et s. f. Api, sorte de pomme, v. 
coucliino, melàpio. 

Poumo àpi , poumo àpio, pomme d’api; 
pero d’àpio , poire connue en Gascogne; à la 
oono àpi , à la bonne franquette. 

Api (it. Appio , lat. Appius), n. p. Apy, 
Appy, nom de fam. provençal. 

API-bastard, s. m. Ache de montagne, 
plante, v. surmounto. R. àpi 1, bastard. 

Api-bouscas, ÀPI-fÈr (cat. apit de ay - 
gua ), s. m. Ache, persil odorant, plante. R. 
àpi 1, bouscas, fer. 

Api-fôü, Api-fol (1,), s. m. Ammi, plante. 
R. àpi, fou. 

àpi-rabo, s. m. Céleri-rave, variété de 
l’ache. R. àpi, rabo. 

Xpi-sôuvage , Api-salbage (1.), (rom. 
api salvatge), s. m. Céleri sauvage, plante. 
R. àpi, sôuvagc. 

api A, A pa (nie.), (fr. happer), v. a. Frap¬ 
per, toucher, en Dauphiné, v. pica; attein¬ 
dre, attraper, saisir, prendre, gagner, en Fo¬ 
rez, v. arpia, arrapa; ramasser et conserver 
avec soin, en Guienne, v. rejougne. 

Ben api a , bien touché. 

S’apia, v. r. S’attraper. R. àpi 2, apo. 
Apiada, v. apieda ; apiala, apialou, apia- 
louna,apialouta, v. apiela, pieloun, apielouna, 
apilouta. 

API A N (lat. Appianus), n. p. Appien ; Ap- 
pian, nom de fam. lyonnais. 

a pi AT A (fr. pièter), v. n. t, de jeu. Faire le 
même coup que le joueur précédent, au jeu 
des coucounet, v. ce mot; appuyer, étayer, 
en Forez, v. apiela. 

APICA, pita (g.), (it. appiccarc , b. lat. a- 
picarc), v. a. t. de mar. Apiquer, disposer 
verticalement, v. adreissa. R. à , pico. 
Apicha, v. apieja. 

APICHOUTI, APICHOUNI, APICIIOUNA (1.), 
(it. rappiccinire), v. a. Rapetisser, v. ape- 
tisi, achicouti. 

Apichoutisse, isscs, is, issèn, issès, is - 
son. 

N’ia qu’undiéiiquepoudiè, d’un soûl mot.alabels, 
Apichouni lous grands, aussa lous pichounets. 

j. jasmin. 

S’apichouni, v. r. Se rapetisser, s’humilier. 
Sèmblo que s’apichounis. 

ID. 

Apichouni, apiciiouti, ido, part, et adj. Ra¬ 
petissé, ée. 

La naluro k sei pèd s'amato apichounido. 

a. crousillat. 

R. à , pichot, pichoun. 

apichoutumen, s. m. Rapetissement. R. 
apichouti. 

Apicoua, v ; picouna. f 

apié, apiè (1.), apièi (g.), (rom. apier , 
apiar, apiari, it. apiario , lat. apianum), 
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s. m. Rucher, lieu où sont les ruches, collec¬ 
tion de ruches, v. abihià, brusquiè . 

Lis apiè dôu Ventour , les ruchers du mont 
Ven toux. 

Au cagnard,dins cèntbrusc.un apié que vounvouno. 

J. GARNIER. 

APIEDA, APIADA (g.), APIDA (d.), (port, a- 
piedar , esp. apiadar), v. a. Passer légère¬ 
ment la main sur quelque chose, ne toucher, 
ne travailler que la superficie, caresser, en bas 
Limousin, v. amistousa ; lisser, repasser du 
linge, v. alisca ; froisser, fouler, v. frega. 

Apieda lapaio , froisser la paille, pour que 
les animaux la mangent mieux. 

Apida (d.), part. Apitoyé, ée. R. à, pieta. 

APIEDAIRE, APIADAIRE (g.), AIRO (esp. a- 
pi ad ad or, compatissant), s. et adj. Flatteur, 
euse, v. aliscaire. 


L’autre, plus apiedaire, 

Me dis que Perapremi noun coustara pas gaire. 

J. CASTELA. 

R. apieda. 

a pi ef A, apifa, v. a. Parer, ajuster, dans 
le Var, v. alisca. 

S’apiefa, v. r. Se parer, s’ajuster, v. piaf a. 

Apiafa, ado, part. Paré, ée. R. à,piafo. 

Apièi, v. pièi. 

APIEJA, APIJA et APICHA (1.), APCIGA (g.), 
APCA (rouerg.), apuia (a. d. rh.), APEIJA, A- 
PUEIJA, APOUIA (lim.), (rom. appodiar, cat. 
esp. apoyar, port, apoiar, it. appoggiare, 
b. lat. apodiare, adpodiare), v. a. et n. Ap¬ 
puyer, étayer, v. apiela, pieja ; soutenir, re¬ 
commander, insister, v. sousta; frapper fort, 
v. pica. . 9 

Vas apija la liberlat. 

B. FLORET. 

S’apieja, v. r. S’appuyer. 


Sus de coulounos canelados 

S’apiejon lous arcèus en se donnant la ma. 

G. azaïs. 

Apieja, apijat (L), ado, part, et adj. Ap¬ 
puyé, ée. 

Es apieja sus lou mas , il est hypothéqué 
sur la ferme. R. à, piech, pue. 

APIEJADOC, APUIADOU (a. g.), s. m. En¬ 
droit où l’on s’appuie, accoucloir, v. acouida - 
dou, pai'o-pies. 


Sul blanc soulhet que sèr d’apuiadou. 

j. jasmin. 

R. apieja. 

APIE JO, APIJO (L), APÜEIJO (lim.), APCO 
(1. g.), (it. appoggio, esp. apoyo, port, apoio , 
d. lat. apoaiamentum), s. f. Appui, étai, v. 
piejo, empielo. 


E se vos à la mort disputa tas apuos, 

Auras pas proun de brounze a foundre en estatuos. 

J. LAURÈS. 

R. apieja. m 

APIELA, APIER A (m.), APIALA, PIALA (L), 
API AB A (a.), APILA (g.), apiola (d.), (rom. 
appielar , apialar, apilar, cat. esp. apilar, 
it. appilare, b. lat. appillare), v. a. et n. 
Ëtayer, appuyer, v. apieja ; aider, soutenir, 
v. souspïela ; empiler, entasser les gerbes, v. 
empiela; piler, briser de coups, v. piela. 

Que fasias al lems caud, 

L’estiéu, quand apilkbi ? 

LABORIE. 

S’apiela, v. r. S’appuyer, s’empiler, se pres¬ 
ser, s’agglomérer. 

Apielo-tc sus la car qu/as manja, cher¬ 
che d’autres accoudoirs. 


La foulo a l’entour d’es s’apilo. 

J. JASMIN. 

Apiela, apialat (L), apilat (g.), ado, part, 
et adj. Etayé, appuyé , entassé; brisé d^coups. 
L’un a l’autre apiela. 

R. MARCELINE 

prov. Nado segur quau es apiela dou mentoun. 

R. à, pielo. 

APIELACIOUN, APIERACIEN (m.), s. f. Point 
de côté, pleurodynie, v. pluresin, pougne - 
disso. R. apiela. 

APIELAGE, APIERÀGI (m.), APüIAGE(a. rh.), 
apialatge (L), (b. lat. apillagium), s. m. 
Action d’étayer, d’appuyer ; droit d’appui, de 
mitoyenneté, v. aplatage. 


Donna Vapielage, accorder le droit d’ap¬ 
pui. R. apiela, apuia. 

apielaire. arello , airo, s. Celui, celle 
qui étaie, qui appuie, qui empile, v. mante - 
nèire. R. apiela. 

APIELO-MAN, APUIO-MAN (a. rh.), (rom. 
apil), s. m. Appui-main, v. suport. R. a- 
piela. 

APIELOUNA, APIALOUNA (L), APIEROÜNA 
(a.), apeirouna (m.), v. a. Soutenir par des 
piliers, étayer, arc-bouter, étançonner, v. cm- 
pielouna, apieja. 

S’apielouna, v. r. S’appuyer contre un pilier. 
Apielouna, apielounat (1.), ado, part, et adj. 
Étayé, ée. 

Lous rens apialounals sus l’éuse de lour trico. 

LAFARE—ALAIS. 

R. à, pieloun. 

APIELOUXAGE, s. m. Ëtayement, v. pieja - 
dis. R. apielouna. 

AP1ETO, pito (a.), (v. fr. liapiette), s. f. 
Hachette, v. apiolo, aestraleto, picouleto. 
R. àpi 2. 

apietousi fit. impietosire), v. a. Apitoyer, 
v. esmoure, touca. 

S’apietousi, v. r. Se laisser aller à la pitié, 
s’apitoyer. 

Apietousi, ido, part, et adj. Ému de pitié. 

De vautro enfin apietousido 
Ma preiereto siegue ausido! 

A. CROUSILLAT. 

R. à, pietous. 

apietri (s), v. r. Devenir piètre, s’appau¬ 
vrir, pâlir, v. apauri. 

Apietri, apietrit (1. g.), ido, part. Devenir 
mauvais, gâté, ée. 

Ma santat s’estent apietrido. 

J. CASTELA. 

R. à, piètre. 

Apieuleta, v. piéuleta ; apifa, v. apiefa ; a- 
pignastra, v. ôupignastra. 

APIGNELA. APIGNOUNA (esp. apinar), V. 
a. Arranger comme les écailles d’une pomme 
de pin ; agglomérer, grouper, v. agroumela, 
pigna. 

Apignellc, elles, ello, élan, elas, ellon. 
S’apignela, v. r. Se grouper en bouquet, en 
pomme de pin. 

Vèire uno armado blavinello 
Que revouluno o s’apignello. 

CALENDAU. 

APIGNELA, APIGNOUNA, PIGNOURA, ADO (pOl’t. 

apinhoado ), part, et adj. Imbriqué, ée; 
chargé de fruits,en parlant d’un arbre; garni 
de cocons, en parlant des rameaux de magna¬ 
nerie ; aggloméré, groupé, ée. 

Venien coume un encoumbre, 

En triangle, pèr ordre apignela. 

CALENDAU. 

Cado pèço au grand tout avengue apignelado. 

B. FLORET. 

R. à, pigncl , pignoun. 

apigri, apegri (it. appigrire), v. a. Ren¬ 
dre paresseux, v. aperesi, arroussi. 
Apigrisse , isses , is, issèn, issès , isson. 

Ac6 ’s ço que vous l’apigris. 

c. FAVRE. 

S’apigri, v. r. Devenir paresseux. 

Apigri, apigrit (L), ido, part, et adj. Rendu 
paresseux. 

Lou bouriaire apigrit. 

c. PEYROT. 

Se ié debano adounc, siavo, apigrido e liso. 

X. DE RICARD. 

R. à, pigre. 

APIGRIMEN, s. m. Action de rendre ou de 
devenir paresseux, v. agourrinimen. R. api¬ 
gri. 

apuia, apilha (it. appigliarc), v. a. Col¬ 
ler, attacher; communiquer, en parlant des 
maladies contagieuses, dans les Alpes, v. em- 
pega. R. à, piïxa. 

APIIIOUS, APILHOUS (a.), ouso, adj. Col¬ 
lant, ante, qui s’attache, v. pegous. R. apiha. 
Apija, v. apieja ; apijo, v. apiejo. 
APIJOUNA, v. a. Peupler un colombier. R. 
à, pijoun. 
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APILOUTA — APLECHAIRE 


Àpila, v. apiela; apila, v. apela. 
apilouta, apialouta (1.), v. a. Mettre en 
pile, entasser, assembler, v. amoulouna , em- 
pièla. 

Apilote, otes , oto , outan , outas, oton. 

S’ apilouta, v. r. S'entasser, se réunir. 
Apilouten-nous, pastourèls. 

P. GOUDELIN. 


Apilouta, apiloutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Entassé, aggloméré, ée. 

Apiloutals de p6u pèl farou que lous casso. 

A. MIR. 


R. à, pilot. 

Apimpa, v. pimpa ; apinca, v. afinca, afica ; 
apinchuga, v. apounchnga ; àpio, v. àpi 2 ; a- 
pio, v. apié ; apiola, v. apiela. 

APIOLO, PIOLO (1.), APUORO, PUORO, A- 
PUERO, PUARO (a.), (b. lat. hapiola), s. f. 
Petite hache, v. apieto, destraleto , piou - 


leto. 

Piolo de yuan, hache de menuisier; piolo 
testudo , hache à marteau ; traù'c l’apiolo , 
jeter le manche après la cognée; taio ta piolo? 
de bô, de bc , tu n'es qu'un bavard, un fanfa¬ 
ron. R. àpi 2. 

apioun, apioc (1.), s. m. Hachereau, v. 
destraloun, picoussin, picassoun. 


Es coumo s’anaves au bos sènso apioun. 

L. BOUCOIRAN. 


R. àpi. 

Apipa, v. pipa ; apipaire, v. pipaire. 
APIS (lat. Apis), n. p. Apis. 

Apis, aquel bièu diéu d’Egito. 

A. ARNAVIELLE. 


Apistoua, v. apeissouna; àpit, v. àpil. 
APITANÇA, pitaxça (lim.), (suisse ape- 
tanfi), v. a. et n. Munir de pitance, approvi¬ 
sionner ; nourrir quelqu’un abondamment, 
avec de bons aliments, v. nouri'i ; ménager 
le mets que l’on mange, le manger avec du 
pain ; ne donner d’une chose que fort peu, que 
chiquet àchiquet, v. coumpayieja ; allécher, 
v. açjroumandi. 

Auriô sullevat l’univers 
Pèr lous apitança de granos ou de vers. 

A. MIR. 


S’apitança, v. r. Manger avec goût et appé¬ 
tit, v. couyigousta ; se nourrir, s’alimenter, v. 
'nourri. 

Èro aqui que m’apitançave. 

C. FAVRE. 


Apitança, apitançat (L), ado, part, et adj. 
Nourri avec de la pitance, avec de bons mets, 
bien nourri, ie. R. à, pitanço. 

Apitançous, v. pitançous. 
apitarra, v. a. Empiffrer, soûler, v. gava , 
arrigoula. 

Vole Vapitay'y'a , je veux te régaler. 

Aqui l’apitarre, Diéu sap ! 

c. PEYROT. 

S’apitarra, v. r. S’empiffrer, se soûler. 
Cadun d’ets s’apitarro. 

G. d’astros. 

R. à, pitar. 

AP1TERA, v. a. Jucher, en Béarn, v. ajouca. 
S’apitera, v. r. Se jucher. R. à, pitei. 
Apitouna, v. apeissouna. 

APITRASSA, APETRUSSA (rouerg.), API- 
TRESSA, APISTRASSA, PITRASSA, V. a. Faire, 
dire, agencer maladroitement quelque chose, 
gâter, v. engimbra ; dauber quelqu’un, v. 
souba ; accommoder, rapatrier, v. adouba. 

N’apitrassen pas lou toustou. 

j. AZAÏS. 


Apitrassa, apitrassat (L), ado, part, et adj. 
Mal accommodé, ée. 

En vesent Jacoto apitrassat coumo èro. 

J. LAURÈS. 

R. aty'ipassa. 

Apla pour à pla, plan. 
aplaça, v. a. Disposer, arranger, placer, v. 
plaça , 

S’aplaça, v. r. Se placer, se caser. 

Afin qu’aisit me lai pogue aplaça. 

b. floret. 

R. à, plaço. 


Aplaça, v. plaça ; aplaça, v. apleca ; apla- 
carda, v. placarda ; aplacha, v. aplecha ; apla- 
chèire, v. aplechaire ; aplagna, v. amplana. 

aplagxe, v. a. Plaindre, v. plagnc. 

Vesèss’es d’aplagne mounsort. 

M. BARTHÉS. 

S’aplagne, v. r. Se plaindre avec quelqu’un, 
compatir, v. coumpati. 

A sa doulour U gènt s’aplagneguèron. 

A. MATHIEU. 

R. à, plagnc. 

Aplagnol, v. amplanaire ; aplampougna, a- 
plampouna, v. aplempougna ; aplan, ano, v. 
plan, ano. 

APLAXA, APLAGNA (d.), APLANI (rom. a- 
planar, aplanhar , port, aplainar, cat. esp. 
aplanar, ît. appianare , b. lat. aplanai'C), 
v. a. Aplanir, unir, v.aclouti, rcplayia ; pla¬ 
ner, doler, polir, v. plana ; émotter, passer le 
rouleau sur un champ, v. barrula; manger 
tout son bien, v. lava; rendre aisé, faciliter, 
v. eisi ; lisser, caresser, cajoler, flatter, v. a- 
lisca ; atteindre la plaine, arriver à la plaine 
après une montée, v. amplana. 

Aplana ’n gara , rabattre les sillons d’une 
terre labourée ; aplana soun bèn , se ruiner. 

S’aplana, s’aplani, v. r. S’aplanir. 

Aplana, aplanat (L), ado, part, et adj. A- 
plani, ie; émaillé, ée; Aplanat, nom de fam. 
provençal. 

Loutèms es aplana , le temps est pris, est 
couvert de partout ; a aplana , il a tout mangé ; 
quand siguci'c aplana , quand je fus arrivé 
en plaine ; es crplana , il est arrivé. R. à, 
plan. 

aplanadis, planadis, isso, adj. Nivelé, 
ée, uni, ie, v. planic. R. aplana. 

aplanaduro (rom. aplanadura), s. f. Ce 
qui est aplani, partie aplanie, v. cspylanissou. 
R. aplana. 

aplanage, aplanXgi (m.), (esp. aplayia- 
miento), s. m. Aplanissement, poliment, v. 
aliscage. 

Aplanage d’un semenat , nivellement d’une 
terre ensemencée. R. aplana. 

aplaxaire, arello, AiRO (esp. aplana- 
dor), s. Celui, celle qui aplanit, qui nivelle, 
qui cajole, v. aliscaire ; traîne, instrument 
pour aplanir le sol, v. aliso, crpi , rosse. 

Passa l’aplanah'c , niveler et émotter un 
terrain. 

Me fasènt lirassa coume un aplanaire. 

J. ROUMANILLE. 

La tiblo, 

Aplanarello irresistiblo. 

CALENDAU. 

R. aplana. 

Aplancha, v. plancha. 

apla NT, s. m. t. de chasse. Arrêt, v. ar- 
rest , aquet. 

Chin d’aplant, chien d’arrêt. R. aplanta. 

aplanta, planta, v. a. Arrêter, Fixer, v, 
aqucta , arresta, tança. 

L’esquino dôu Ventour qu’aplanto li grand vènt. 

F. GRAS. 

S’aplanta, v. r. S’arrêter, stationner. 

Aplanto-te, arrête-toi. 

Aplanta, aplantat (1.), ado, part, et adj. 
Arrêté, ée, debout. 

Coume un luchaire es aplanta. 

R. MARCELIN. 

R. à, planta. 

Aplat, ato, v. plat, ato. 

aplata (rom. aplatar, it. appiatare), v. 
a. Mettre à plat, coucher, cacher, réduire au 
silence, v. abouca , abôusa; t. de mar. répar¬ 
tir les matelots sept par sept, pour manger au 
même plat; aplatir, coller, v. acoudi; ap¬ 
puyer, v. apiela; appliquer, approcher, v. a- 
flata ; parquer un troupeau dans un pâturage, 
v. casteja. 

Aplata ’n bacèu , appliquer un soufflet. 

Tre que vole parla, la vaqui que m’aplato. 

R. GRIVEL. 

S’aplata, v. v. Se mettre à plat ventre, se 
coucher ; s’approcher, s’appuyer, dans les 
Alpes. 


Aplato-te de ièu , approche-toi de moi. 
Aplata, aplat at (L), ado, part, et adj. Mis à 
plat, caché ; collé contre. 

Lou ventre aplatat à l’esquino. 

J. CASTELA. 

R. à, plat. 

aplatage, APLATÀGI (m.), s. m. Action 
de mettre à plat, d’appuyer; droit d’appui, v. 
apielage. 

La muralho dou vesin dôu l’aplatàgi, en paganl 
lou drech de quart. 

STAT. DE SAINT-ZACHARIE. 

R. aplata. 

APLATI, APLAUTI (1.), APLATESI (lim ), V. 
a. Aplatir; plaquer, lancer contre un mur, v. 
esfougassa , espadena , cscagassa. 

Aplatisse , isses , is, isscn f issès , isson. 
Aplati li cour dur o , rabattre les coutures. 
T’aplatisse lou pebroun. 

J. ROUMANILLE. 

S’aplati, v. r. S’aplatir; se mettre à plat. 
S’aplati coumo passariho. 

LAFARE-ALAIS. 

Aplati, aplatit (L), ido, part, et adj. Aplati, 
ie. 

Aplati coume un cime , plat comme une 
punaise. R. à, plat. 

APLATIMEN, APLATISSEMEX (rouerg.), A- 
PLATISSIMEX (1. m.), APLATISSAMEN (Var), 
s. m. Aplatissement, v. abôusamcn. R. aplati. 

aplaudi (esp. aplaudir , port, applaudir, 
it. applaudire, lat. applaudo'c ), v. a. et n. 
Applaudir, v. clapeta , pica di ryian. 

Applaudisse , isses y is, issèn , issès , isson. 
Aplaudi à s’enfaucha li poung , applau¬ 
dir à se fouler les poignets. 

La terro en joio t’aplaudis. 

a. crousillat. 
S’aplaudissès, seren countènt. 

E. PÉLABON. 

S’aplaudi, v. r. S’applaudir. 

Aplaudi, aplaudit (1. g.), ido, part, et adj. 
Applaudi, ie. 

APLAUDEMEN, APLAUDISSEMEN (rouerg.), 
APLAUDISSIMEN (m.), APLAUDISSAMEN 
(Var), s. m. Applauaissement, v. picamcn. 

Ali ! n’en voulès d’aplaudimen ! 

J. ROUMANILLE. 

L’aplaudimen s’es amaisa. 

A. ARNAVIELLE. 

R. aplaudi. 

APLAUDISSÈIRE, ERELLO, ÈIRO (L), S. et 
adj. Celui, celle qui applaudit, applaudisseur, 
v. mancfle. R. aplaudi. 

APLÉ, APLEC(L), APLEI (lim.), APLÈIT(g.), 
APLECH, A P Lien (rouerg.), (rom. aplcg, a- 
pleit y lat. applex , qui s’applique, ail. blach, 
plaque), s. m. Plane, outil de charron, v. 
lano ; instrument aratoire, soc, charrue, en 
imousin, v. reio , emplech; outillage agri¬ 
cole, v. atra ; partie du moule à fromage, en 
Rouergue. 

APLEGA, APLAÇA (bord.), v. a. Aplanir les 
sillons, les taupinières, en Gascogne, v. a- 
plana. 

Tu que m’as aplecat 

Débat uo afeccioun ta perfèito e ta horto. 

g. d’astros. 

R. aplec. 

APLECHA, APLACHA (d.), APLESA, V. a. A- 

juster, façonner, former, amenuiser, v. a- 
douba ; faire ou réparer les instruments ara¬ 
toires, v. fusteja. 

Aplecha l’araire , monter la charrue ; 
coussi que tout s’apleche , de quelque façon 
que tout s’arrange. 

Aplecha la quilho d’un veissèu. 

L. moutier. 

R. apleca. 

APLECHAIRE, APLEGAIRE (1.), APLACIIEIRE 

(d.), s. m. Ouvrier qui fait ou raccommode des 
outils de labour, v. fustiè, joutic, moussiè ; 
maître-valet, en Rouergue, v. baile , bou— 
riaWe. 

Lou prudènt aplechaire 
Repasso emb’ atenciéu tout l’arnés de l’araire. 

c. PEYROT. 

R. aplecha. 







aplega (S’), (esp. aplegar, approcher), v. 
r. Plier bagage, se retirer, en Béarn, v. enana. 
Margalidct, poumpouso e bèro, 

Que s’aplegabo déu marcat. 

J. HATOULET. 

R. à, plega. 

APLEISSA, v. a. Renverser, faire tomber 
quelqu’un de son long, v. amourra , revessa. 

Aplaisse, ccisses, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

S’apleissa, v. r. S’étendre à plat, R. à, 
plaisso. 

Apleja, apleji, v. apluji. 

APLEMPOUGXA, 4PLA3IPOUGXA et APL A 31 - 
POÜNA (1.), PI3IPOUGXA, PI3IPÔUGXA (lim.), 
v. a. Empoigner à pleines mains, v. amanada ; 
manier indiscrètement, patiner, v. mastrouia. 
Uno Sereno bello e fresco 
Aplampougno soun peu, lou quicho tant que pot. 

N. FIZES. 

Un boun meissouniè aplampougno pla lou blad. 

A. VAYSSIER. 

R. à,plen, poung. 

APLE3IPOUGXAIRE, PI3IPOUGXAIRE (lim.), 
airo, s. Celui, celle qui empoigne, qui pa¬ 
tine. R. aplempougna. 

Aplen pour a plen ; aplena, v. emplena. 
APLiCA (val. aplecà , rom. cat. esp. apli- 
car, port, applicar, it. lat. applicare), v. a. 
Appliquer, v. aplica, asata. 

Aplique , ques, co, can, cas , con. 

Aquéu que la patrlo aplico 
Au siuen de si vertu publico. 

CALENDAU. 

S’aplica, v. r. S’appliquer, v. a/ica, apena. 
Aplico-tc , applique-toi. 

Aplica, aplicat( 1. g.), ado, part, etadj. Ap¬ 
pliqué, ée, studieux, euse. 

APLICA BLE, APLICAPLE (1.), A B LO, APLO 
(rom. cat. esp. aplicablc, it. applicabile), 
adj. Applicable. /' 

Un sistèmo aplicable au parla d’Avignoun. 

C. DE VILLENEUVE. 

Pagara un eseut petit, applicable, la meilat au 
seignor abbat, et l’autrau la republica. 

_ , CAUT. DE SAINT-S AVI N. 

R. aplica. 

APLICACIOUK, APLICACIEX (m.), APLICA- 
cieu (1. g.), (cat. aplicaciô, esp. aplicacion, 
it. applicazione , lat. applicatio , onis), s. 
f. Application, v. afiscacioun. 

L’aplicacioun a nosto lengo de l’ourtougrâfi déu 
frances. 

ARM. PROUV. 

APLICADOU, APLICADÈ (b.), OUIRO, OURO, 

ERO (rom. aplicador, ora, oyra), adj. Qui 
peut être appliqué ou attribué, éè, v. aplicablc. 

Sus la pena de X 1.1. aplicadoyras al rey nostre 
soubeyran. 

_ , . CART. DE GIGNAC. 

R. aplica. 

APLICAXDAS, ASSO, adj. et s. Très en¬ 
nuyeux, personne très importune, v. pego. R. 
aplicant. 

aplicaxt, axto (rom. aplicatiu), adj. et 
s. Ennuyeux, fâcheux, euse, en bas Limousin, 
v. enfétant, enuiant. 

Quant aplicant ! quel être assommant 1 R. 
aplica. 

Aplich, v. aplé. . 

aplico , s. f. Applique, pièce d’applique, 
ornement qu’on applique contre un mur. R. 
aplica. 

Aplô pour apla, v. plan. 
aploumb (esp. aplomo , it. appiombo , 
port, aprumoJ, s. m. Aplomb; plomb, ins¬ 
trument de maçon et de charpentier, v. 
ploumb. 

D’aploumb, d’aplomb, v. clôt ; fortement, 
sans hésiter, parfaitement, très bien, v. coumc 
se dôu; se métré d*aploumb, se coucher; 
paret qu'es pas sus soun aploumb, mur qui 
est hors d’aplomb. R. à, ploumb. 

aploumb A (esp. aplomar, lat. adplum - 
bare), v. a. Enfoncer, asséner, assommer, ac¬ 
cabler, appesantir, v. aclapa. 

De moun ventre libat la cargo doulourouso 
M’aploumbo dins ma cambro. 

miral moundi. 


APLEGA (S’) — APOULOGUE 

l’aploumbo un cop de sa destrau. 

S. LAMBERT. 

S’aploumba, v. r. S’affaisser, s’enfoncer. 

Sul cruèl Faraoun s’aploumbo encountinent. 

J.-L. GUITARD, 

Aploumba, aploumbat (1.), ADO, part, et adj. 
Enfoncé, ée. R. à, ploumb. 

aplouri, ido, adj. Éploré, ée, v. lagre- 
mous. 

A sa voues aplourido 

Pas uno voues respoundeguè. 

F. DU CAULON. 

R. à, plour. 

Aplugou (d'), v. plegoun (d’à). 

APLUJI, APLUII (a.), APLOCHI, APLOUJI, 
APLEJI (l:), E3IPLOUJI (g.), APLEJA (lim.), V. 
a. Mettre à la pluie, remplir de pluie. 

Lèuo lous crums, ne pleio l’aire 
E l’emploujits ses triga gouaire. 

G. d’astros. 

S’apluji, v. r. Se mettre à la pluie. 

Apluji, aplejit (L), ido, part, et adj. Plu¬ 
vieux, euse. 

Tèms apluji , temps couvert. R. à, pluejo 

apo (for. apa), s. f. Croc, crampon, hoyau 
à Nice, v. arpo, aspo. R. arpo. 

apofi, s. m. Gros bonnet, richard, à Mar¬ 
seille, v. catau. II. boû. 

apolis, eu a poli (Aix), n. d’h. Ilippolyte 
v. Poulite; Apolis, nom de fam. languedo¬ 
cien. R. Ipoulite . 

apolis (saxt-), n. de 1. Saint-Apolis (Hé¬ 
rault). 

Apondre, v. apoundre ; apop, v. après. 

aport (b. lat. apportum), s. m. Apport, 
v. aducioun, carré. R. apourta. 

Apost, v. post. 

APOSTO , APOUESTO ( m. ) , APOUOSTC 

frouerg.), apostou (b. querc.), apostoui 
(1.), apotro (rh.), (rom. cat. esp. apostol , it. 
port, apostolo, v. fr. apostlc, lat, aposto- 
lus), s. m. Apôtre, v. apoustàli. 

Li douge Aposto, les douze Apôtres, un des 
jeux symboliques de la Fête-Dieu d’Aix; lis 
aposto, les doigts; t. de mar. pièces de bois 
appliquées sur les deux faces de l’étrave; 
manja 'me lis aposto , se servir de ses doigts 
en guise de fourchette ; es un bon aposto, 
c’est tin bon apôtre, v. roumièu. 

Li que de Diéu an mespresa l’amour, 

Lou sang que noste rachat costo, 

E que dôu mau soun esta lis aposto. 

S. LAMBERT. 

Toun jus, mistèri impénétrable, 

D’un Diéus es le sang adourable, 

Quand l apostoul l’a counsacrat. 

A. MIR. 

La grando fe del Crist dount es un apostoui. 

C. DELONCLE. 

L’apouesto fouguèt coumandat. 

„ C. BRUEYS. 

apoucalussi, apoucalisso (rom. Apo- 
calipsi, Apocalipsc, Apocalis, cat, esp. 
Apocalipsis, it. Apocalissi, lat. Anocalyn- 
sis), s. f. Apocalypse. 

Jan l’a presta la clau de souu Apoucalussi. 

A. TA VA N. 

apoucopo (rom. apocopa, cat. esp. it. lat. 
apocope) f s. f. t. de grammaire. Apocope, 
figure par laquelle on retranche une lettre ou 
une syllabe à la fin d’un mot. Ainsi, au lieu de 
paire, maire, frairc , sorre , faire, vèirc, 
on dit en plusieurs contrées pai, mai, frai, 
sor, fai, vèi. 

apoucoupa (rom. cat. esp. apocopar, it. 
b. lat. apocopare), v. a. t. de grammaire. A- 
pocoper, abréger, v. abraca. 

Apoucope, opes, opo, oupan, oupas, o- 
pon . R. apoucopo. 

apoucrife, fo (rom. apocrifa, esp. it, a - 
pocrifo, port, apocrypho, lat. apocryphusj, 
adj. t. sc. Apocryphe, v. faus. 

APOUDERA, APOUDELA (lim.), APOUDESA 
(1.), apouira (m.), (rom. apoderar, apo - 
derir, cat. esp. port, apoderar), v. a. Maî¬ 
triser, subjuguer, dompter, terrasser à la lutte, 
faire fléchir sous le poids, v. alucha, mes - 
treja, subre-chaupi; venir à bout, réussir 
à faire une chose, v. avenci, coumpeli. 


U3 

Perqué presta toun bras pèr nous apoudera? 

J. LAURÈS. 

Apouira *n buou pèr Ici bano, renverser 
un bœuf en le prenant par les cornes. 

S’apoudera, s’apouira (m.), v. r. S’emparer; 
se maîtriser ; faire tous ses efforts, s’évertuer. 
Del corde l’Aglaèl’Amour s’apouderèc. 

P. BARBE. 

S'apouirèron toui dous, ils se renversè¬ 
rent l’un l’autre. 

Apoudera, poudera, apouderat(1.), ado, part, 
et adj. Puissant, ante, riche, v. pondérons ; 
maîtrisé, surchargé, terrassé, ée. 

Dourmès tranquile, apoudera ! 

S. LAMBERT. 

R. à, poudè, pouirc. 

apouderamex, s. m. Action de maîtriser, 
domination, v. clouminacioun. R. apov - 
dera. 

Apouenta, v. apounta; apouest, v. pouest, 
post. 

apoufiso (esp. apofisis, lat. apophysis), 
s. f. t. sc. Apophyse, v. brounc. 

Apougau, v. pougau. 

APOUGÈU (esp. it. apogeo, lat. apogœum), 
s. m. t. sc. Apogée, v. plenour. 

APOUGXA , POUGXA (L), PITGXA (lim.), 
(rom. apoignar, apugnar, poignar, poi- 
nar , lat. adpugnare), v. n. et a. Différer, 
tarder, v. pougna, tarda ; veiller, garder, a- 
voir soin de, en Limousin, v. garda. 

Apougno à veni, il tarde à venir; apou- 
gnas ben, gardez-vous de mal, espèce de salut 
usité en bas Limousin; la causo qu'ai tant 
apougna, la raison pour laquelle j’ai tant 
lardé. 

Lou païsan qu’apougnavo a coustat, 

j. roux. 

le paysan qui veillait à côté. R. à, pougno. 
Apougnaca, v. pougnaca. 
apougxaire, AIRO, s. Celui, celle qui dif¬ 
fère, qui veille, qui garde. R. apougna. 

Apouia, v. apieja; apouint, apouinta, v. a- 
pount, apounta; apouioun, v. pouisoun; a- 
pouira, v. apoudera. 

apoula, apoura (b.), v. a. Percher, ju¬ 
cher, v. ajouca, quilxa. 

S’apoula, apoura-s (b.), v. r. Se jucher 
comme un coq, comme une poule. 

Apoula, apourat (b.), ado, part. Juché, ée. 
R. à, poul. 

Apoula, v. ampoula. 

APOULACRI (s’), v. r. Devenir lâche, s’éner¬ 
ver, s’avachir, v. apigri, arroussi. 

. Apoulacri, apoulacrit (1.), ido, part, et adj. 
Enervé, ée, avachi, ie. R. à, poulacre. 

Apouli, v. pouli. 

apoulidï, v. a. Enjoliver, embellir, v. cm- 
belouia, engalanta. 

Apoulidisse, isses, is, issèn, issès,isson. 
Apoulidï, ido, part. Rendu joli, devenue jo¬ 
lie. R. à, poulit. 

APOULIXA, v. a. Dresser un poulain; for¬ 
mer par la flatterie, amadouer, habituer, dé¬ 
niaiser, v. amcla, atrina. 

Apoulina, apoulinat (1.), ado, part, et adj. 
Dressé, ée. 

Fiko apoulinado, fille apprivoisée, co¬ 
quette. R. à, poulin. 

APOULIXAR, POULEXAR (it. Appolinari, 
Apolinare, lat. Apollinaris), n. d’h. Apol¬ 
linaire. 

Sant Apoulinar, saint Apollinaire, évê¬ 
que de Valence, dont la cathédrale porte le 
nom; patron de l’église de Riez (Basses-Alpes), 
ancienne capitale des Réiens Apollinaires ; 
sant Sidoni Apoulinar, saint Sidoine A- 
pollinaire, évêque de Clermont, né à Lyon, 
mort vers 423. 

apoulixar (saxt-), n. de 1. Saint-Apol- 
linaire ou Apollinard (Ardèche, Basses-Alpes). 
Apoulissèire, v. poulissèire. 
apoulogue (it. esp. apologo, lat. apolo - 
gus), s. m. Apologue, v. fablo. 

L’apoulogue es la partido mounte Boudin s'es si¬ 
gnala. 

ARM. PROUV. 
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APOULÔNI — APOÜRCATI 


APOULÔNI, POULÔNI, POULÔNIO (rom. A- 
poloini, Anolloine, Apollonia, it. Apolo- 
niOy onia, lat. Apollonius, onia), n. d’h. et 
de f. Apollonius, Apollonie. 

La fiero de santo Apouloni, la foire de 
sainte Apollonie, à Aix. 

APOÜLÙX'O (santo-), n. de 1. Sainte-A- 
pollonie (Ilaute-Garonne). 

Apouloufa, v. agouloupa. 

APOULOUGI, APOULOUGIC (1. g.), ICO (cat. 
apologich, esp. apologico, lat. apoloqeti- 
cus), adj. Apologique, apologétique. 

APOULOUG O, APOULOUGIk (m.), (cat. esp. 
port. it. lat. apologia), s. f. Apologie. 

Iéu te mande moun apoulouglo. 

G. b.-\vyse. 

P. Galaup de Ghasteuil a écrit une « Apolo¬ 
gie des anciens historiens et des troubadours 
provençaux » (Avignon, 1704). 

APOULOUGISTO (cat. esp. port, it, apolo- 
gista), s. m. Apologiste, v. vantaire. 

Tertulian es esta lou plus grand apoulougisto de 
la religioun. 

n , , J--J. BONNET. 

n. apoulougio. 

APOULOUN, APOULLOUN (1. g.), (rom. A- 
pollo, Anollin, Apoly, esp. Apolo , it. port. 
Apollo , lat. Apollo, mis), n. p. et s. m. A- 
pollon, divinité qui figure dans la cavalcade 
du Guet, aux ieux de la Fête-Dieu d’Aix; ca- 
saquin, sorte de spencer de femme, v. casaco. 

Abéuro las nôu sors e le dieu Apoulloun. 

DEBAR. 

hn resilho negro, apouloun de nioch. 

. . A. LANGLADE. 

Apoultrouni, v. apôutrouni. 
apoumassela, poumassela, v. a. Accu¬ 
muler, entasser, v. acucha, amoulouna. R. 
à, poumassèl. 

apoumela, v. a. Pelotonner, mettre en 
boule, v. agroumela. 

Apoumclle, elles , ello , élan , elas , ellon. 

S’apoumela, v. r. Se pelotonner, se prendre 
et se laisser mettre en boule, en parlant de la 
neige. R. a, poumello. 

APOUNCHA, APUNCHA (rouerg.), APOUNTA 
(!•)» APUNTA (g.), (rom. apontar, apuntar, 
port, apontar , cat. esp. apuntar, it. appun- 
tare, b. lat, aponcharc, adpunctcire), v. a. 
Rendre pointu, tailler en pointe, aiguiser, v. 
agusa ; débourser, financer, v. espounga ; 
appointer, v. apounta. 

Apouncha 'no caviho, aiguiser une che¬ 
ville; apouncha lou mourre , maigrir; a- 
pouncha d'argènt, donner de l’argent;' a- 
pouncha de joune cm* uno masso, faire un 
travail inutile et ridicule; apounche dons 
an que, il y a bientôt deux ans que je ; tout 
aeô n'apouncho pas un fus, tout cela n’a¬ 
boutit à rien. 


En apunlant un mur de baiounetos. 

J. JASMIN. 

S’apouncha, v. r. Devenir pointu, se termi¬ 
ner en pointe; s’appliquer. 

A l'eu s'apouncha, il a beau faire. 
Apouncha, apounchat (1.), ado, part, et adi 
Rendu pointu. 

As apouncha, tu as maigri. 

Rano en foro ebèn apounchado. 

n , F. GRAS. 

R. a, pouncho. 

apounchage, apouxciiàgi (m.), (rom. 
apjnonchament), s. m. Aiguisement, v. agu- 

Apounchage d'uno reio , action de rebat¬ 
tre un soc, prix de ce travail. R. apouncha. 

APOUXCIIAIRE, ARELLO, A1RO (esp. apun- 
tador), s. Celui, celle qui rend pointu, qui ai¬ 
guise, v. agusaire. 

Apounchairc de reio, forgeron qui rebat 
les socs de charrue; apounchairc de fus, 
homme pointilleux, sophiste. R. apouncha. 

apouncheira, pouncheira, apounteira 

(rh.) POUNZIHA, POUNZILHA, POUNGALIIA 

(a.), (rom. ponzilhar , pongilar), v. a. Ë- 
tayer, étançonner, accoter, accorer, échaffau- 
der, v. apountcla, pieja. 


Apouncheire, 'cires, eiro, ciran, ciras 
ciron. 

E pàssi mut coumo la dindo. 

En m’apouncheirant lou mentoun. 


V. VjrûljU. 

, f b apouncheira, v. r. S’accoter pour faire plus 
d efiorts, se cramponner, s’appuyer. 

Alor un vièi, de soun eissado 
S’apouncheirant uno passade. 

CALENDAU. 

Apouncheira, ado, part, et adj. Accoté, étan- 
çonné, ée. 

Apouncheira, relent, buto que buiaras. 

. isclo d’or. 

Vesès pertout lis oustau pouncheira. 
n . , . a. PEYROL. 

R. a, pounchiè. 

apouncheirage, s. m. Action d’étayer, d’é- 
tançonner. R. apouncheira. 

A pouncho (ly on. aponse), s. f. Partie ajou¬ 
tée, supplément, surplus, v. ajust. R. apoun- 
drc. 

APOUNCHUDA, APOUNCHUGA (g.), APIN- 
ciiuga (bord.), v. a. Faire pointu, ue, v. a- 
pouncha. 

Apounchuda la bouco, faire la petite bou¬ 
che. R. à, pounchu. 

APOUNDAIO, APOUNDALHO (1.), S. f. Ajou- 

tage, rallonge, v. ajustiè. R. apoundre. 

apoundèire, ÈIRO, s. Celui, celle qui a- 
joute, v. ajustaire. R. apoundre. 

apounoesoun (it. apponizione), s. f 
Action de joindre, d’ajouter, annexion, ad¬ 
jonction, apposition. 

L’apoundesoun de Niço a fa grand gau h la Prou 
vènço. 


arm. prouv. 

apoundoun, APOUXDUN, s. m. Allonge, 
ajoutage, appendice, v. ajust. 

Apoundoim d’uno ligno, fil qui relie l’ha¬ 
meçon à la ligne. 

Vau bouta dins l'apoundoun lei principhleipèço 
ci 0 v ers. 


R. apoundre. 


F. VIDAL. 


apoundre, apouner (a.), (rom. apondre, 
aponre , aponlier, aponger, lyon. apondre, 
esp. aponer, it. apporre, lat. apponcre), 
v. a. Ajouter, joindre, fournir, donner, juxta¬ 
poser, v. ajusta. 

Apounde, oundes, ound, ou(m .)apôun- 
di, oundes, oundc, ound'cn, oundes, oun- 
clon; apoundièu ; apoundegucre ; apoun - 
drai ; apoundri&u ; apounde, ounden, 
oundes; qu*apounde; qv/apoundegu'essc ; 
apound'ent. 

Apoundre li doits bout, joindre les deux 
bouts; apoundre doits tros de drap, rabou- 
tir deux morceaux de drap ; apound tou- 
jour, il brode ses récits. 


A sa courouno apound de flour. 

R. MARCELIN. 

Destrassouna te pren e t’apounde soun la. 

A. CROUSILLAT. 

S’apoundre, v. r. Se joindre, s’étendre. 
Apoundu, apoundut (1.), apoupt (a.), udo, 
ousto, part, et adj. Ajouté, annexé, ée. 

Estre apoundu, avoir de l’argent. 


prov. Au mes d’avoust 
L’ivèr es apoust, 

l’hiver suit de près le mois d’août, dicton al¬ 
pestre. 

APOUNDURO (rom. apostura), s. f. Partie 
ajoutée, allonge, en Limousin et Dauphiné, v. 
apoundoun. R. apoundre. 

apounetiÉ, s. m. Raisin d’ours, arbuste des 
Alpes, v. bouisseriho, uva-ùrsi. R. pou - 
metiè. 

APOUNT, APOUINT (rll.), APUNT (g.), (esp. 
aminte, it. appunto), s. m. Appoint, com¬ 
plément. 

Nous sian esquina per iè faire soun a- 
pount, nous nous sommes épuisés pour lui 
taire son droit. R. apounta. 

APOUNTA, APOUINT A (a. d.), APOUENTA 
(1.), APOUNCHA (alb.), APUNTA (g.), (rom. a- 
pontar, apuntar, apointar, cat. esp. a- 
pitntar, it. a ppuntare, b. lat. apunctare), 


v. a. et n. Appointer, régler, accorder, traiter, 
convenir, v. arresta, acourda; pointer, au 
jeu de boule, v. pounta ; pour rendre pointu, 
v. apouncha; payer, financer, v. espounqa ; 
graisser la patte, v. estrena. 

Apounta 'no bocho, pointer une boule; 
tiro, que ièu apounte, se dit des fripons qui 
s’entendent pour duper quelqu’un. 

Perlino apouinto ma requèsto. 

C. BRUEYS. 

Apouintas, sinoun v’empentrés. 

G. ZERBIN. 

Apounton h serengo en lou luec que mai brulo. 

J. RA NC HE R. 

Apounta, apuntat (g.), ado, pari, et adj. Ap¬ 
pointé, pointé ; arrêté, réglé, ée. 

Fugue di e apounta, il fut dit et convenu. 
II. à, poun. 

APOUNTAGE, APOUNTÀGI (m.), s. m. Poin- 
tage ; pointement, v. pountage. R. apounta. 

APOUNTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. Cipunta- 
dor, it. appuntatore), s. et adj. Celui, celle 
qui appointe ou qui pointe, v. pountaire. 
R. apounta. 

APOUNTAMEN, APOUINTAMEN (rh.), A- 
POUENTOJIEN (rouerg.), APUNT AMEN (g.), 
(rom. apointament , apuntamen, apuncta- 
ment, cipontamcn, cat. apuntament, esp. a- 
puntamiento , it. appuntamento , b. lat. 
apunctamentum), s. m. Appointement, traité, 
convention, v. acoumoudamen ; gage annuel, 
v. salàri. 

Faire Vapountamen, faire l’accord ; mé¬ 
tré d’apountamen, mettre d’accord. 

prov. Un marrit apountamen vau mai qu’un bon 
arrèst. 

Mis apountamen demeniran. 

» J. ROUMANILLE. 

R. apounta. 

apountana, v. a. Abonner, principalement 
au péage d’un pont, en Querci, v. acandoula. 
R. à; pountaniô. 

APOUNTELA, APOUNTELHA et APOUNTEIRA 

(a.), (rom. pongilar, cat. esp. apuntalar, 
it. appxtntcllare) , y. a. Ëtayer, épontiller, 
v. apouncheira, ctpieja, empountilha. 

Apountelle, elles, ello, clan, elas, ellon. 

An bèu l’apouniela. 

J. RANCHER. 

S’apountela, v. r. S’accoter pour faire plus 
d’efforts, se mettre au travail, v. espangouna , 
groupa. 

Quand se i'apountcllo, lorsqu’il s’y met. 

E lèu s'apountellon mai. 

M. BOURRELLY. 

Apountela, ado, part, et adj. Étayé, étan- 
çonné, ée ; qui est au travail. R. à, pountèu. 

APOUXTESI, apountisi (lim.), v^aTTailler 
en pointe, rendre pointu, v. apouvCcha. 

Apountesi, ido, part. Aiguisé, ée. R. û, 
pounto. 

Apouosto, v. aposto. 

apouparri, v. a. Habituer un enfant à 
prendre le bout du sein, dans l’Ariège. R. à, 
poupa. 

apoupleissio (it. apoplcssia, esp. apo- 
plcjia, port. cat. lat. apoplcxia), s. f. t. sc. 
Apoplexie, v. ataco, acidcnt, subâ. 

APOUPLEITI, APOUPLECTIC (1.), ICO (esp. 
it. apopletico, port, apoplectico , lat. apo- 
plccticus), adj. t. sc. Apoplectique. 

apoupouni, v. a. Choyer comme un pou¬ 
pon, dorloter, v. poupouna, acoucouna, 
tintoula. 

Apoupounissc, isses, is , issèn, isscs, 
isson. 

Apoupouni, ido, part, et adj. Dorloté, ée. 

Apoupouni, bèn assoula 

Pèr li poutoun di bressarello. 

a. boudin. 

Aulri-fes tant apoupounido, 

Iuei saras de-longo escarnido. 

d. roumieux. 

R. a, poupoun. 

Apoura, v. apoula. 

apourcati, v. a. Rendre semblable aux 
pourceaux, v. acrapuli. 

Apourcatisse, isscs, is, issèn, issès , isson. 












S’apourcati, v. r. Se plonger dans la cra¬ 
pule. 

Aro que toun cadabre emé li gourrinasso 

S’es tant apourcati. 

F. MISTRAL. 

Apourcati, ido, part, et adj. Crapuleux, 
euse. H. à, pourcat. 

APOURCIOUNA (rom. aparsonar), v. a. As¬ 
signer à quelqu’un la part qui lui revient, v. 
apana. R. à, pourcioun. 

APOURCIOU\ame x, s. m. Portion que l’aîné 
ou l’aînée donnait, selon la coutume d’Aix, à 
ses frères et sœurs dans les biens nobles de la 
succession de ses père et mère, v. legctimo. 
R. apourciouna. 

Apôuri, v. apauri 2; apourri, v. pourri. 

apourridi (it. imputriclire), v. a. Putré¬ 
fier ; gâter un enfant, v. pourri. 

Apourridisse, isses, is, issèn, issès, as- 
son. 

S’apourridi, v. r. Tourner au pourri, se dé¬ 
composer. 

S’escrafo e s’apourridis. 

LAFARE-ALAIS. 

Apourridi, apourridit (1.), ido, part, et adj. 
En putréfaction. 

Uno jouinesso carcavielido, abourido, anourri- 
dido. 

A. ARNAVIELLE. 

R. à, pourri. 

A pou rt A (rom. cat. aportar, lat. it. ap¬ 
portais), v. a. Apporter ; se dit particulière¬ 
ment des chiens qui rapportent ce qu’on leur 
commande d’aller chercher, v. adurre. 

Se conj. comme pourta. 

Aporto , apporte. 

S’apourta, v. r. Se porter à. 

S'es à l'es pi. tau, se Tes ben apourta , s’il 
est à l’hôpital, il l’a bien voulu. R. à, pourta. 

APOURTAIRE, ARELLO, A1RO (it. apporta- 
tore) s. et adj. Celui, celle qui apporte, v. 
pourtaire. R. apourta. 

Àpourtrouni, v. apôutrouni ; apourvesi, v. 
prouvesi; apOusa, v. apausa; apôuseri, apou- 
sesi, v. poussedi. 

APOUSICIOUN, APOUSICIEN (m.), APOUSI- 
UIEU (l. g.), (rom. apositio, apposicio, cat. 
aposiciô, esp. aposicion , it. apposizionc, 
lat. appositio, onis), s. f. Apposition, v. pau- 
samen. 

APOUSSADO, APOUSSAU (1.), adj. et s. f. 
Dont le pis est gonflé, en parlant d’iihe brebis 
qui est près d'agneler, v. poussant. R. à, 
pousso. 

apousta (rom. cat. esp. port, apostar, it. 
appostare , b. lat. apostare), v. a. Aposter, 
v. pousta. 

Aposté, ostes , osto, oustan, oustas, oston. 

S’apousta, v. r. Se poster ; commencer à 
pondre, en parlant des poules. 

Apousta, apoustat (1.), ado, part, et adj. 
Aposté, ée. 

Ma galino s*es apoustado, ma poule com¬ 
mence à pondre. R. à, posto. 

apoustasio (rom. cat. esp. it. lat. apos- 
tasia ), s. f. Apostasie, v. peu virado 

APOUSTAT, ATO (ronT. cat. esp. it.’ lat. a - 
postata), s. et adj. Apostat, v. renegat. 

Lis apoustat de l’aigo batismalo. 

S. LAMBERT. 

apousta fa (rom. cat. esp. apostatar , it. 
b. lat. apostatare), v. n. Apostasier, v. des- 
crestiana. R. apoustat. 

APOUSTEMI, POUSTEMI, APOUSTUMI et EM- 
POUSTUMl(a ), APOUSTOUMI (L), APOUSTEMI 
(lim.), (rom. esp. apostemar , it. imposte- 
mire), v. n. Apostumer, v. abragui,acampa, 
poustemeja. 

Apoustemisse, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

S’apoustemi, v. r. Abcéder. 

Toun det s'apoustemira, ton doigt abcè- 
dera. 

Apoustemi, apoustoumit (1.), ido, part, et adj. 
Abcédé, ée, en suppuration. 

Un apoustemi, un pourri, un corrompu. 
R. à, poustèmo. 


APOURCIOUNA — APREFOUNDI 


^ apoustemiduro (rom. apostemacio), s. f. 
Suppuration, formation d’un abcès, abcès, a- 
postôme, v. abraguiduro, acamp, gor. 

Glatimen d’uno apoustemiduro, bruis¬ 
sement d’un abcès. 


Oh! dis, ai mau de det, 

E de gari moun apoustemiduro, 

Lùci, ma bello, es tu qu'as lou poudé. 

isclo d’or. 

R. apoustemi. 

Apoustèmo, v. poustèmo. 
apoustiha, APOUSTILHA (1. g.), (rom. cat. 
esp. apostillar, postillar, port, apostilhar, 
it. postillare), v. a. Apostiller. 

Apoustiha, apoustiliiat (l. g.), ado, part, et 
adj. Apostillé, ée. R. apoustiho. 

APOUSTIHO, POUSTIIIO, APOUSTILHO (1. 
g.), (esp, port, apostilla, cat. port. lat. pos¬ 
tula), s. f. Apostille ; pour attelle, planchette, 
v. poustiho. 

APOUSTIS, APOUSTICHE (d.), ISSO, ICHO 

(rom. apostüz, esp. postiz, port, postiço, 
it. posticcio, lat. posticus), adj. Postiche, v. 
levadis. » 

Métré un jugaire apoustis en luego d’un véritable 
tambourinaire. 


F. vidal. 

apousto^i (rom. apostoli, postoli, v. fr. 
aposto il le, lat, apostolus), s. m. Apôtre 
(vieux), v. aposto ; l’Apostoly, nom d’un ha¬ 
meau près de Chamborigaud (Gard). 

En apouslèli, un jour, largant Ici verila. 

A. CROUSILLAT. 

L'apostoli de Roma, le souverain pontife, 
au moyen âge. 

apoustoulat (rom. apostoliat, cat. apos¬ 
tolat, esp. port, apostolado, it. apostolato, 
lat. apostolatus), s. m. Apostolat, 

Que chascun de nous-autre proufèsse ardidamen 
l’apousloulat dôu Felibrige. 

F. MISTRAL. 

R. aposto. 

APOUSTOULI , APOUSTOULÏC (1. g.), ICO 
(rom. cat. apostolic, apostolical, it.'esp. a- 
postolico, lat, apostolicus) f adj. Apostoli¬ 
que; un des noms que se donnaient les Albi¬ 
geois. 

Légat apoustouli, légat apostolique; cham- 
bro apon.stoulico , chambre apostolique, tri¬ 
bunal qui connaît desatlaires relatives au tré¬ 
sor ou au domaine du saint siège, juridiction 
suprême du comtat Venaissin sous le gouver¬ 
nement papal ; à la bono apoustoulico, à la 
façon des apôtres, à la manière antique, sim¬ 
plement. R. aposto. 

APO u STO U Lie A M E x (cat. apostolicamcnt, 
esp. it. apostolicamente), adv. Apostolique¬ 
ment. R. apoustoulic. 

apoustrofo (it. apostrofa, cat, esp. it. 
apostrofe , rom. port. lat. apostrophe), s. f. 
Apostrophe, figure de rhétorique et signe or¬ 
thographique, v. titoulet. 

Chanjes d’èr h toun apoustrofo. 

DAPROTY. 

A pou STROUF A (esp. apostrofar, it. apos- 
trofare, port, apostrophar, b. lat. apostro- 
phare), v. a. Apostropher, v. arresouna ; 
appliquer, en style jovial, v. empega. 

L’un d’éli l’apoustrofo e ié dis. 

H. MOREL. 

Apoustroufant lis oumbro di troubaire mort. 


F. MISTRAL. 

Apoustroufa, apoustroupat(1. g.), ADO, part. 
Apostrophé, ée. 

Saren souvent apouslroufats. 


R. apoustrofo. 

Apoustumo, v. 
pauta. 

APOÜTAJA, V. 

assesouna. 


H. BIRAT. 

poustèmo; apôuta, v. a- 
a. Assaisonner la soupe, v. 


Apoutaja, ado, part, et adj. Assaisonné, ée. 
Soupo mau apoutajado, mauvais potage. 
R. à, poutage. 

apôutèimo (it. esp. apotegma, lat. apoph- 
thegma), s. m. t. sc. Apophthegme, v. di, 
sentènei. 
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apouteôsi (it. apoteosi, esp. apoteosis, 
port. lat. apotheosis), s. f. Apothéose. 
Assistavon esmougu a soun apouteôsi. 

arm. prouv. 

Apouticaire, apouticàri, apoutingaire, v. a- 
bouticàri. 

APÔUTROUNI, ÂPOULTROÜM (1.), APOITR- 
TROUNI (a.), (esp. apoltronar, it. impoltro - 
nirc), y. a. etn. Rendre ou devenir poltron, 
v. abelitri; acagnarder, v. agourrini. 
S’apôutrouni, v. r. Devenir poltron. 

S'apôutrouni s au fio, il s’acoquine au feu. 
Apôutrouni, apoultrounit (l.), ido, part, et 
adj. Acoquiné, ée, poltron, onne. R. à, pôu- 
troun. 

Aprabans, v. peravans. 

APRADA, APR4DI, APRAÏ et A PR EÏ (a.), A- 
PRARI, emprari (d.), (b. lat. appraaarc, 
appratarc), v. a. Mettre en pré, gazonner, v. 
afenassa, agerbi, gerba, apelousi. 
Apradisse, isses , is, issèn, issès , isson. 
S’apradi, v. r. Devenir semblable à un pré. 
La lono s’apradis, l ermas s’agarachis. 

A. LANGLADE. 

Apradi, apradit (1.), IDO, part, et adj. Con¬ 
verti en pré. R. à, prat . 

APRADIALA, v. a. Adapter une allonge au 
timon d’une charrette, faire renfort, en Li¬ 
mousin. R. à, pradial. 

apradimen (b. lat. appratamcntum), s. 
m. Mise en prairie. R. apradi. 

Apraici, apraiciu, v. pereici; apranda, v. a- 
prehèndre ; apraqui, v. peraqui. 

APRATICA, v. a. Achalander, v. acandoula, 
aparrouquia; exercer, dresser, v. aprèndre, 
atrina . 

Apratique, ques, co, can, cas, con. 
S’apratica, v. r. S’achalander, s’exercer. 
Apratica, apraticat (1.), ado, part, et adj. 
Achalandé ; exercé, dressé, ée. R. à, pratico. 

Aprauï, v. apauri; aprauma, v. aprôuma; 
âpre, v. aspre ; aprecha, v. aproucha. 

aprecia (rom. cat. esp. apreciar, port, ap¬ 
préciai', it. apprczzarc, lat. appretiare), 
v. a. Apprécier, w.presa. 

Aprcc'ic, tes, io , ian, ias, ion, ou (m.) a- 
prècièu, ics, ic, ian, ias, icn. 

•E moun cor, qu’aprecio 

Ço que sios mai que l'orne, au-mens te remercio. 

j.-a. peyrottes. 

Mèste Goubran apreciavo soun trésor. 

j. roumanille. 

Aprecia, apreciat (1.), ado, part, et adj. 
Apprécié, ée. 

APRECIA BLE, ABLO (cat. esp. aprcciablc, 
it. apprezzabile), adj. Appréciable. R. a- 
precia. 

APRECIACIOUN, APRECIACIEN (m.), APRE- 
ciaciÉu (1. g.), (cat. apreci, it. apprezia- 
zione, port, appreciaçâo), s. f. Appréciation, 
v. estimo. 

Se nous sian engana dins nosto apreciacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. aprecia. 

aprecia ire, arello, airo (cat. aprecia- 
dor, it. apurezzatore, b. 1. apprêtiator), 
s. Celui, celle qui apprécie, appréciateur, v. 
estimadou. R. aprecia. 

APREFOUNDI, PREFOUNDI, APROUFOUNDI 
(rh.), APROUHOUNDI (bord.), APROUFOUNDA, 
APREFOUNDA (m.), APREGOUNDI, APRI- 
GOUNDI, EMPRIC.OUNDI (1.), APRIOUNDA , 
PRIOUNDI , PREGOUNTI (g.), APRIOUNDI 
(rouerg.), (rom. apriondar, it. approfon- 
dirc, approfondare) , v. a. Approfondir, 
creuser, enfoncer, engloutir, v. prefounda, 
prefoundre; étudier à fond, v. cava. 

Ajirefoundisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

Quand vole aprigoundi lou secrèt. 

B. FLORET. 

S’aprefoundi, s’aproufoundi, v. r. S'englou¬ 
tir, disparaître dans les entrailles de la terre, 
v. abasa. 

Ensèn trouvarias dous de vous aproufoundi. 

F. GRAS. 

Quouro m’aproufoundisse en un toumple de mar. 

G. B.-WYSE. 
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pkov. Quand un paure devèn riche, vaudrié mai 
qu’uno vilo s’aprefoundiguèsse, 

se dit à propos des parvenus insolents. 

Aprefoundi, apiiegoundit (1.), ido, part, et 
adj. Approfondi; englouti, ie. R. à, prcfound. 

APREFOUXDIMEX, PREFOUXDIMEX (m.) 
APROUFOÜNDIMEN (rh.), APROUFOUXDISSA- 
MEXi (d.), s. m. Action d’approfondir, d’en¬ 
gloutir ou de s’engloutir, approfondissement. 

L’aprefoundimen de l’iero, légende très 
répandue qui attribue certains gouffres à l’en¬ 
gloutissement d’une aire où l’on foulait le 
blé le jour de Notre-Dame d’août : à Arles lou 
Trau de la Ccipo, à Aix lou Mount-Eiguet, 
à Sarrians lou Relant d’Infor, à Aubrac (A- 
veyron) le lac Saint-Andéol. 

L’infèr restountissè de soun prefoundimen. 

„ , CH. poncy. 

R. aprefoundi. 

APREHEXDRE, APREHANDA, APREIENDA, 
APREIAXDA (rh.), APRAXOA, ABRAXDA (m ), 

(rom. aprehendre, appréhender, esp. âpre - 
hender, port, appréhender, it. apprendere, 
lat. apprehendere), v. a. et n. Appréhender, 
prendre, v. prendre, sesi; hésiter, craindre, 
v. bataia, cregne, redouta, terne. 

Se conj. comme rendre. 

Ornes desounourats, vous fau l’orre recors 
E vous fau que la Ièi vous aprehènde au cors. 

A. ARNAVIELLE. 

A tant esparricat vosto grand renoumado 
Que n'aprehèndi pas que me doungats déu mus. 

D. DUGAY. 

Aprehèndes pas de, ne crains pas de. 
Apreiiendu, aprehendut (1. g. b.), udo, part. 
Appréhendé, ée. 

APREHEXSIOÜX, APREXSIOÜX , PREX- 
SIOUX, APREXSIEX (ill.), APREXSlÉü(l. lim.), 
(esp. aprehension, it. apprensione, lat. ap- 
jrrehensio, onis), s. f. Appréhension, v. sc- 
gren. 

Aquel oustau me /"«/j’appré¬ 
hende cette maison. 

Dins las aprehensiouns de quicon de sinistre. 

D. SAGE. 

Las ! si noun èro l’aprensien 
De vèire quauco infourmacien. 

G. ZERBIN. 

Apre ici, v. pereici ; apreima, v. aprôuma. 
APREISSA, PREISSA, APRIEISSA (1), A- 
PRUISSA (m.), (rom. apreissar, cat. port. 
apressar), v. a. Presser, hâter, v. pi'essa, 
coucha, cntancha. 

Aprèissc, disses, èisso, eissan, eissas, 
èisson. 

S’a preissa, v. r. Se presser, s’empresser. 
T’aprèisses pas tant, ne sois pas si em¬ 
pressé. 

E pèr vouestro bounla fasès 
Qu’à l’aveni mei sèns s’aprueisson 
Pèr acoumpli ço que disès. 

J. SICARD. 

Apreissa, aprieissat (l.), ado, part, et adj. 
Pressé, empressé, embesogné, ée. 
prov. Apreissa coume un ase de vendérai. 

A nosti pèd toumbo apreissado. 

mirèio. 

R. à, prèisso. 

APREJSSAMEX, APREISSOMEV (1.)/ (rom. 
apreissamen), s. m. Empressement, entraî¬ 
nement, v. afeiradis. 

Gràci à l’apreissamen déu felibre Roumiéux. 

_ . arm. prouv. 

R. apreissa: 

apreissaxco (rom. apreissansa), s. f. 
Presse, urgence, nécessité, v. coucho. 

L’apreissanço publico fourcè lou Counsistùri de 
fourni l’endeman uno autro jouncho. 

. J. ROUMANILLE. 

R. apreissa. 

apreissaxt , A xto (rom. apreissant), 
adj. Pressant, ante, v. pressant. 

Besoun apr'eissant, pressant besoin. R. a- 
pre issa. 

Aprelha, v. aparelha. 

apremeira (s’), (rom. aprimairar), v. r. 

Se mettre au premier rang, venir de bonne 
heure, v. amatina. 


APREFOUNDIMEN — APRESTAIRE 


Apremeire, cires, eiro, eiran, ciras, bi¬ 
non. R. à, premiè. 

Aprencho, v. prens. 

APREXDIS, APEXDRIS (a ), APREXEDIS, 
aprextis (g.), isso, iciio (rom. apprentit, 
aprendent, esp. port, aprendiz, b. lat. ap 
prenticius), s. Appienti, ie, v. chouro , non 
vclari, ragassoun. 

Aro vol èstre l’aprendis. 

. p. goudelin. 

Lsr.usas, si vous plais, soun aprendisso Muso 

J. CASTELA. 

prov. Lis aprendis soun pas li mèstre. 

— Fau èstre aprendis avans que mèstre. 

— L’aprendis a toujour pou de remounta soun 

mèstre. 

— En amour l'aprendis n’en saup mai que lou 

mèstre. 

Aj^endisscs, issos, plur. lang. à'apren¬ 
dis, isso. R. aprendre. 

APREXDISSAGE, APEXDRISSATGE (1.), A 
PEXTRISSAGE (rh.), APREXDISSATYE (b.), 
(rom. aprendissage, aprendissadge, esp. 
aprendizage, b. lat. apprcnticiatus), s. m. 
Apprentissage. 

prov. Beat qu dôu bèn d’auiru fai soun aprendis- 
sage. 

— A tout mestié fau un aprendissage. 

R. aprendis. 

APRENDRE, APREXE, APENDRE (d ), A- 
pexre (rouerg.), (rom. aprendre, apenre, 
apendre, cat. apendre, esp. aprender, it. 
apprendere, lat. apprehendere), v. a. et n. 
Apprendre, v. reteni ; enseigner, v. ensigna ; 
reprendre, en parlant des grellès et des plan¬ 
tes, v. arrapa. 

Se conj. comme prendre. 

Aqitèu libre apren forço, ce livre est ins¬ 
tructif; aquel escoulan apren bèn, cet éco¬ 
lier est intelligent ; aprene d’estre massoun, 
apprendre le métier de maçon ; vôu aprene 
à sa maire à faire lis enfant, c’est Gros- 
Jean qui en remontre à son curé. 
prov. Tout mestié coslo d'aprene. 

— Fai bon rèn saupre; l’on apren toujour. 

— Au mai l’on vai, au mai l’on apren. 

— S’aprenes, saubras ; 

Se sabes, auras ; 

S’as, pourras ; 

Se pos, vaudras ; 

Se vales, bèn auras; 

S’as bèn, bèn faras ; 

Se bèn fas, Diéu veiras ; 

Se Diéu veses, sanl saras. 

S’aprendre, v. r. S’apprendre ; s’instruire ; 
être causé par. 

S’apreniô souleto, elle se formait elle- 
même ; en quau s’apren f qui en est la 
cause? à qui la faute? s’apren à tu, tu es 
cause de cela ; s’aprendra pas à ièu, il ne 
tiendra pas à moi. 

Apres, aprei (d.), esso, eiso, eso (1.), part, 
et adj. Appris, ise. 

Bèn après , bien appris, bien élevé ; mau 
ajiresso, mal-apresso, mal apprise ; se l’es 
après, s’hou es après, il l’a appris tout seul ; 
degun se n’es après, nul n’y a pris garde. 

Aprens, v. prens ; aprensiéu, aprensioun, v. 
aprehensioun ; aprèp, v. après ; aprepara, v. 
prépara. 

APREPAUS, s. m. A-propos. R. à,prepaus. 
Aprequi, v. peraqui. 

APRÈS, APRÈI (lirn.), APRE (rh.),APRÈSSO 
(rouer".), aprue (a.), amprès, aprèt, a- 
prep (g.), aprop (alb.), (rom. ampres, cm- 
pres, aprob, aprop, apop, cat. esp. apres, 
it. appresso), adv. et prép. Après, v. tras. 

l’es après, l’es à l’après (m.), il est à sa 
poursuite ; me cour après, il court après moi ; 
ïes toujour apres, a l’api'ès, il est toujours 
après lui; ièbramon après, à l’après, on le 
hue ; métré un agnèu api'ès, laisser paître 
avec sa mère un agneau qu’on destine au re¬ 
nouvellement du troupeau; manda la tèsto 
après , hocher la tête en signe de mépris ; lou 
jour après ou d'api'ès, le jour d’après ; un 
pau après , petit aprèp (g.), peu après; 
d’après aeô , d’après cela ; se faire ana a- 


près, se faire prier ; fau pas i’ana après, il 
11 e faut pas aller sur ses brisées; fau pas ana 
après èu, il excelle en tout; après Tous¬ 
sant, après la Toussaint ; après festo, après 
la fête ; apr'ès vèspro, à l’issue des vêpres ; 
après dina, après le dîner ; après ploure 
après la pluie. 

prov. Après la mort lou mège. 

— Après la plueio lou beu tèms. 

Après lis un lis autre, cadun à soun tour. 

R. à, près, prèp. 

après-dejüxa , s. m. Espace de temps 
compris entre le déjeuner et le dîner, v. ma- 
tinado. R. après, dejuna. 

APRÈS-PEMAX, APRÈP-DEMA et APRÈS» 
DO UMAX (g.), (it. postdomani), adv. et s. m. 
Après-demain, v. subre-endeman, part-de- 
man. 

Après-deman passa, dans trois jours. R. 
api'ès, deman. 

APRÈS-DINA, APRÈS-DIXADO (lim ), A- 

prep-dixnado (L), predixa (niç.), s. Après- 
dinée, v. tantoussado. 

L’après-dinar éu vous dounavo 
Leis viôulouns pèr un batejat. 

C. BRUEYS. 

Béuren lou choucoulat, pèi, dins l’après-dinado. 

. A.BBÉ SAGE. 

Vous 1 a tranquilomen passai l’aprcp-dinnado. 

n _ J. DAUBIAN. 

R. après, dîna. 

après-gousta , s. m. Espace de temps 
compris entre le goûter et le souper, v. ves- 
prado. R. après, gousta. 

APRÈS-MIEJOUR, APRÈS-MEIJOUR (d.), S. 
m. Après-midi, v. subre-jour, tantos, vès¬ 
pro. R. après, rniejour. 

APRÈS-SOUPA, ÂPRÈP-SOUPADO (1.), s. 
Après-soupée, v. serado. 

Aquesto après-soupado. 

D. sage. 

I tournavo despèi passa l’aprèp-soupado. 

P. BARBE. 

R. après, soupa. 

Aprescha, v. aprouclia. 

APRESSA (it. appresarsi), v. a. et n. Ap¬ 
procher, à Nice et en Béarn, v. aproucha, 
aprôuma. 

S’aprèsso de l’amanto e toumbo ai siéu ginous. 

J. RANCHER. 

Senti ja que vers iéu à pas jouious s’aprèsso. 

f. guisol: 

R. à, près. K 

aprèst, aprèts (1.), (esp. port, apresto, 
it . appresto, b. lat. apprestum), s. m. Ap¬ 
prêt, préparation, cati, v. adoubun, afa. 

Lavo aquèli moucadou, pèr iè leva l’a- 
prèst, lave ces mouchoirs, pour les décatir. 

Aprèstes, aprèstis, plur. lang. et gasc. 
à f aprèst. 

Aliment sènso aprèst. 

A. CROUSILLAT. 

R. apres ta. 

apresta (rom. esp. port, aprestar, it. ap - 
prestare), v. a. Apprêter, v. adouba, alesti , 
encarta. 

Apresta de drap, faire du drap. 

S’apresta, v. r. S’apprêter, s’habiller, 
costumer, s’armer. 

Apresta, aprestat (1.), ado, part, et adj. 
Apprêté, ée. 

Aven bèn apresta , notre fournée est cuite 
à point, est bien levée ; uno fiho bèn apres - 
tado, une fille bien faite. R. à, prest. 

APRESTAGE, APRESTÀGI (m.), (it. appi'es- 
tamento), s. m. Action d’apprêter, prépara¬ 
tion, assaisonnement, v. assabouramen. 

Paga l’aprestage, payer l’apprêt, la cuisson. 

R. apresta. 

APRESTAIRE, ARELLO, AIRO, S. Apprêteur, 
euse, qui donne l'apprêt, v. paraire ; traiteur, 
v. trataire . 

Car vous èi descoubert un fort boun aprestaire. 

J. DAUBIAN. 

R. apresta. 

Aprianda, y. aprehèndre ; apriba, v. priva ; 
apribada, apribasa, v. aprivada; aprieissa, v. 
apreissa ; apric, apriga, v. abri, abriga ; a- 
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priêusa, y. aprivada ; aprigoundi, v. apre- 
foundi ; april, v. abriéu. 

aprima, prima, aprimi (g.), (rom. cat. 
aprimar), v. a. Amincir, amenuiser, rafiner, 
v. atèuni , blesi ; brouter l'herbe naissante, 
v. desprima. 

Lou lems pot b’ aprima l’amour, 

Mais l’amislat s'encrèis toujour. 

F. D’OLIVET. 

S’aprima, v. r. S’amincir, s’élimer, maigrir. 
Aprima, aprimat (1.), ado, part, et adj. A- 
minci, ie, émincé, élimé, raûné, ée ; spirituel, 
elle. 

prov. Groussié n’es qu’aprima 
Que fin es abena. 

R. à, prim. 

APRIMAGE, PRIMAGE, APRIMÀGI (m.), S. m. 
Amincissement, v. amincimen. R. aprima. 

Aprimeira, v. apremeira ; apriounda, a 
priounta, aprioundi, v. aprefoundi. 

APRIVADA, APRIBADA (l’OUerg.), APRIVASA, 
APRIBASA (L), APRIBAUSA, APRlÉüASA, A- 
PRIÉUSA (g.), APRIVEISA (d.), (rom. apriva- 
dar), y. a. Apprivoiser, priver, v. aberouni, 
amansi, apoulina. 

Represènto l’Amour aprivadant lou brutalige. 

arm. prouv. 

S’aprivada, v. r. S’apprivoiser. 

Lou roussignôu dùu pastourôu 
Dins lou jas s’aprivaaè lèu. 

S. LAMBERT. 

Aprivada, apridasat (1.), ado, part, et adj. 
Apprivoisé, privé, ée. 

prov. Fedo qu’es aprivadado 

De trop d’agnèu es tetado. 

R. à, privât. 

APRIVADAIRE, A R EL LO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui apprivoise. R. aprivada. 

aprivadamex (rom. aprivaclansa ), s. m. 
Action d’apprivoiser, v. amansimen. R. apri¬ 
vada. 

Aprô, v. pro. 

aprociie, a pr cm .m (m.), (rom. esp. apro- 
che, port. aproxe, it. approccio), s. m. Ap¬ 
proche, v. abord , acost. 

Lis aprochc, les approches, la proximité, 
les alentours ; matériaux d’une construction. 

R. aproucha. 

aprop, aprèp (g.), (rom. aprop, aprob, 
cat . en aprob, lat. propè ), adv. Après, en 
Albigeois, v. apres. 

Aprop Albi (Rlouin, 1581), après Alby. 
Aprouba, aproubaciéu, v. aprouva, aprou- 
vacioun; aproubesi, v. prouvesi. 

APROULHA, APROUXUIIA (rh.), APROUSCHA 
(d.), APROÜSCA, APROUPIA, APROUPA (g ), 
APRESCHA (viv.), A PRECHA (lim.), (rom. a- 
prochar, apropchar, propchar , apropjar, 
aprobencar , probencar, apropinquar, cat. 
apropiccr , it. approcciare, esp. apropin- 
cuar, it. lat. appropinquare, appropiare), 
v. a. et n. Approcher, v. aflata, aprouma. 

Aproche, oches, ocho , onchan, ouclias , 
ochon, ou (g.) aprô pi y àpios, opio, oupian, 
o upiaSy dp ion. 

Sentirés aprouncha vôsti darrié moumen. 

R. MARCELIN. 

S’aproucha, v. r. S’approcher ; s’approcher 
des sacrements. 

Aprocho-te, aproncho-te, approche-toi. 
Aprèpio-vitomen de moun èl encantat. 

• P. GOUDELIN. 

Aproucha, aprouchat( g.), ado, part. Appro¬ 
ché, ée. 

S'es aprouchadoy elle a fait ses pâques. 

R. à, proche. 

APROUCHABLE, arlo, adj. Abordable, ac¬ 
cessible, v. abourdable. R. aproucha. 

aprouchadis, isso, adj. Approximatif, ive; 
voisin, ine. R. aproucha. 

APROUCHADO, APRÔUMADO (lim.), S. f. 
Mouvement d’approche. R. aproucliay aprôu- 
ma. 

APROUCHAIRE, APRÔITM AIRE (lim.), AREL¬ 
LO, airo (1. g.), (rom. apropchaire, aprop - 
chador), s. Celui, celle qui approche, v. a- 
bourdaire. R. aproucha. 


appn 


APRIMA — APURA 

APROUCliAMEN (rom. aprobcncamcnty a- 
propiament, it. appropinquamento ), s. m 
Action d’approcher, rapprochement, approxi 
mat ion. R. aproucha. 

APROUCHA NT, APItÔUMANT (lim.), ANTO 
(it. approssimante), adj. Approchant, ante 
La troubara fort aprouchanto 
De très cènt mètres e nounanto. 

H. BIRAT. 

R. aproucha. 

aprouchant, adv. Approchant, à peu près 
^roximativement, environ, v. enviroun. 

-s aprouchant de vuech ouro, il est près 
de huit heures. R. aprouchant 1. 

aproudoula, v. a. Accorder, conclure un 
mariage, dans l’Aude, v. acourda. R. à, pro- 
doul. 

Aproue, v. proue, pro. 

APROUFICHA, APROUFITA(L), APROUFEITA, 
APROUFIEITA (g.), APROUHEITA (b.), (rom. 
aprofiechary aprofechar, aprofitar, cat. a- 
profitai % esp. aprovechar, it. approfittarc), 
v. a. et n. Mettre à profit, utiliser, employer, 
gagner,^, abena, gaubeja ; profiter, progres¬ 
ser, croître, v. prou ficha. 

Aprouficha si bcsougnOy aproufita sas 
faraos (1.), user ses hardes jusqu’au bout; fait 
tout aprouficha, cal que tout s'aproufitc 
(1.), il faut tirer parti de tout ; aproufiche 
cent escut avans soun mariage, elle écono¬ 
misa cent écus avant son mariage. 

Aprouficha, aproufitat(1.), ado, part. Mis à 
profit, utilisé, économisé, ée. R. à, prou fié. 

APROUFICHAMEX, APROUFITOMEX (l. g.), 
(cat. aproâtament), s. m. Utilisation, emploi; 
progrès, développement, v. enantimen. R. 
aprouficha. 

Aproufitous, v. proufichous ; aproufounda, 
aproufoundi, v. aprefoundi. 

APRÔUMA, APROUIMA (périg.), APREIMA, 
preima (lim.), (rom. aprosmar , prosmar, 
aprusmar, apruimar , v. fr. aprismer, it. 
approssimare, lat. approximarc), v. a. Ap¬ 
procher, en Limousin, v. aproucha , apressa. 

Aproume, àumes, oumo, ôuman , ôumas, 
àumon ou apreime , èimes , eimo, eiman , 
dînas, cimon. 

S’aprôuma, s’apreima, v. r. S’approcher. 
Aprôumo-tc, aprcimo-tc ou proueimo- 
tc, approche-toi. 

Chasque bergié s’aprèumo. 

J. ROUX. 

Aproumés, esso, aproumétré, v. proumés, 
esso, proumetre; aproupia, v. aproucha. 

aproupri, APROUPESI (lim.), v. a. Rendre 
propre, nettoyer, y. abcla, escura , neteja. 
Aprouprissc, isses , is , issen , issès , isson. 
S’aproupri, v. r. Se mettre dans un état de 
propreté. 

Aproupri, aprouprit (1.), ido, part. Nettoyé, 
ée. R. à, propre. 

aproupria, APROUPIA (1.), (rom. apro- 
priar , propriar, cat. apropriar , esp. a- 
propiar , port, appropriai it. lat. appro¬ 
priais), v. a. Approprier, v. alesti. 
Aprouprïe, ies , io, ian , ias , ion. 

Adoubavon, aproupriavon touto causo. 

ARM. PROUV. 

S’aproupria, v. r. S’approprier ; usurper. 

E pèr s’en aproupia l’estofo, 

Baratara lou blad, lou vi. 

J. LAURÈS. 

Aproupria, aproupiat (1.), ado, part, et adj. 
Approprié, ée. 

Se l'es aproupria , il s’en est emparé. 
Emplegan uno lengo aproupriado h noste sang. 

F. MISTRAL. 

R. à , propre. 

APROUPRIACIOUX, APROUPRIACIEX- (m.), 
APROUPRIACIÉU (1. g.), (cat. apropiaciô , 
esp. apropriacion , it. appropriazionc, 
lat. appropriatio, onis), s. f. Appropriation. 

R. aproupria. 

APROUPRI AIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui approprie. 

Aproupriaire de capèu, ouvrier chape¬ 
lier. R. aproupria. 
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aprouprimex (rom. apropriamen) , s. 
m. Nettoiement. R. aproupri. 

Aprousca, v. aproucha; aprouticaire, v. abou- 
ticàri. 

aprouva, aprouba (1. g.), (rom. aproar , 
aprohar, aprobar, cat. aprovar, esp. apro- 
bar, port, approvar, it. b. lat. approvare, 
lat. approbarc), v. a. Approuver, v. sena. 

Aprove , oves, ovo, ouvan, ouvas , ovon , 
ou (T.) ajirobi , obes,obo, ouban, oubas, obon. 

Aprovo, il est de cet avis; aeô, Vaprou- 
vavo pas, il désapprouvait cela ; aprouva- 
ric.u de lou parteja, je serais d’avis de le 
partager. 

Es uno boueno acien que tôulei aprouvan. 

M. BOURRELLY. 

Aprouva, aproubat (l. g.), ado, part, et adj. 
Approuvé, ée. 

aprouvable, ablo( it. approvabile), adj. 
Qu’on peut ou qu’on doit approuver, v. lau - 
sable. R. aprouva. 

APROUVACIOUX , A PROU B ACIE X (m.), A- 
proubaciÉu (1. g.), (esp. aprobacion, it. ap - 
provazione, lat. approbatio, onis), s. f. 
Approbation, v. assentimen. 

L'aprouvacioun archevescalo. 

arm. prouv. 

En-liogo de l’escalustra, 
lé douno aproubacioun entiero. 

H. MOREL. 

A PROUVAI RE, APROUBA IRE (1. g.), ARELLO. 
airo (port, approvador, esp. aprobador, it. 
approvatore, lat. approbator) , s. Approba¬ 
teur, trice. 

Aura gaire d'aprouvaire, il n’aura pas 
beaucoup d’approbateurs. R. aprouva. 

aprouvatiÉu, ivo (rom. aprobatiu, iva, 
esp. aprobativo, port. it. approvativo), adj. 
Approbatif, ive. R. aprouva. 

Aprouvesi, v. prouvesi. 

APROUVESIOUXA , APROUVISIOUXA (d.), 
apervesiéuxa (lim.), v. a. Approvisionner, 
y. 'prouvesi. 

S’aprouvesiouna, v. r. S’approvisionner. 

Mis ami, dis, aprouvesiounas-vous. 

arm. prouv. 

Aprouvesiouna, aprouvesiounat (1.), ADO, 
part, et adj. Approvisionné, ée. R. à, prouve - 
sioun. 

APROUVESIOUXAIRE , ARELLO, AIRO, S. 

Celui, celle qui approvisionne, pourvoyeur, 
euse, v. prouvesidou. R. aprouvesiouna. 

aprouvesiouxamex, s. m. Approvision¬ 
nement, v. prouvesimen, vièurc. R. aprou¬ 
vesiouna. 

Apruissa, v. apreissa; aprunié, apruniero, 
apruno, v. prunié, pruniero, pruno. 

aps (rom. Aps, Alps, Albs, b. lat. Alpes, 
Albis, lat. Alba Helviomm, Alba Au- 
gusta), n. de 1. Aps (Ardèche), ancienne capi¬ 
tale des Ilelviens, ancien évêché, v. Èlvi. 

Apt, Aptel, v. At. 

apte, to (rom. apte, abte , cat. apte, esp. 
port, apto, it. at.to , lat. aptus), adj. Apte, v. 
propre. 

aptèri, s. m. t. sc. Aptère, v. pesoulino. 
aptitudo (rom. abteza, esp. aptitud, it. 
attitudine, lat. aptitudo), s. f. Aptitude, v. 
biais. 

Ambé l’aptitudo 
E l’exacliludo 
De défunt Bezou. 

J. A Z AÏS. 

Apua, apuia, apuiga, v. apieja ; apuasou, 
apubasou, v. apesasou ; apuiadou, v. apieja- 
dou ; apuei, v. puei, pièi ; apueija, v. apieja ; 
apueijo, apui, v. apiejo; apuero, v. apiolo. 

apulèi (lat. Apulcius), n. p. Apulée, au¬ 
teur latin. 

Apuncha, v. apouncha ; apunt, apunta, a- 
puntamen, v. apount, apounta, apountamen; 
apunta, v. apouncha ; apuo, v. apiejo ; apuo, 
v. pivo ; apuoro, v. apiolo; apuput, v. puput, 
poupu. 

apura (cat. esp. port, apurar, it. appu- 
rare, b. lat, apurais), v. a. Apurer, v. re- 
counèisse ; épurer, v. pura , espurga. 
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Apura, apurat fl. g.), ado, part, et adj. À— 
puré; épuré, ée. R. à, pur. 

apuramen( esp. apuramiento), s. m. Apu¬ 
rement, v. vcrificacioun. R. apura. 

aquàri (rom. aquari , it. esp. port, aqua- 
rio, lat. aquarius), s. m. Verseau, signe du 
zodiaque (vieux), v. eigaliè. 

Aquasi, v. aquesi. 

aqüATI, AQUATIC (1. g.), ico (rom.* cat. 
aquatic, esp. acuatico, it. aquatico, lat. 
aquaticus), adj. t. sc. Aquatique, v. cigati, 
cigucstrc. 

Dins aquelo caverno aquatico et umido. 

D. SAGE. 

Aquau, aqué, v. aquéu. 

AQUE, prép. Avec, dans la Marche, v. ambè. 
AQUEDU, AQUEDUC et AQUADUC (1.), ACA- 
hut (rom. aquccluc , esp. arcaduz , esp. port. 
aqueducto , it. acquidotto, lat. aquœductus), 
s. m. t. sc. Aqueduc, v. counau, ouvedc, 
porto-aigo, pont, toun. 

L’aqucdu de Fréjus, l’aqueduc de Fréjus; 
l’aquedu de Barbcgau, l’aqueduc de Rarbegal, 
qui portait les eaux des Alpilles à Arles ; visto 
a’aqucdu, regard d'aqueduc. 

L’aigua de la font venia a las Arenas d’Arles per 
d’aqueducs subiilament basliz. 

TERSIN. 

Aquei, contract. lim. d’ acôei(c’est); aquei, 
v. aquest ; aquei, aqueil, eilo, v. aquéu, elo ; 
aquei, aqueis, v. aquéli, aquélis; aquèino, v. 
acanèio. 

AQUEIRA, ENQUEIRA, ESQUEIRA (m.), A- 
caira, AGAIRA, AGUEIRA (1.), (rom. acairar, 
b. lat. accayrare), v. a. Lapider, poursuivre 
à coups de pierres, combattre avec la fronde, 
v. acarrcira, acoudoula ; attaquer, obséder, 
harceler, outrager, v. secuta. 

Acairc, acaircs, acairo, aqueiran, aquei - 
ras, acairon ; aqueiravc, etc. 

Faire aqueira ’n gau, faire lapider un coq, 
en faisant payer tant par pierre. 

Es la fèsto à Saut-Pèire, 

Fan aqueira lou gau. 

M. DE^ TRUCHET. 

S*aqueira, s’enqueira, v. r. Se battre à coups 
de pierres, v. esqueireja, peircja. 

Aqueira, acairat(1.), ado, part, et Lapidé, ée. 
Es toujour maigro, es aqueirado. 

a. boudin. 

R. d, caire. 

AQUEIRADO, EXQUEIRADO , ESQUEIRADO 
(m.), AGUEIRADO (1.), ACHIRA (for.), (b. lat. 
accayra), s. f. Combat ou poursuite à coups de 
pierres; lieu où l’on se rendait pour s’exercer 
à la fronde ou pour se battre à coups de pierres, 
comme font encore les enfants, v. bataioun, 
atacagno , esqueirejado , acarreiradou ; 
mauvais terrain rempli de pierres, v. grc- 
sou ias. 

Venès vèire las enqueirados. 

c. brueys. 

On lit dans le règlement de police de la ville 
d’Aix de 1569 : « IL est inhibé et défendu à tous 
les habitants dudit Aix de porter frondes ni en 
user et tirer aux lieux et terres appelées les 
Enqueirados. » R. aqueira. 

aqueiraire, esqueiraire (m.), s. m. Ce¬ 
lui qui poursuit ou se bat à coups de pierres, 
frondeur, v. acanairc, esqucircjairc, foun - 
déjà ire. 

Ali! mancara pas d’aqueiraire. 

ARM. prouv. 

R. aqueira. 

aqueirajiex, s. m. Lapidation, provocation 
réciproque que se font les enfants qui vont se 
battre à coups de pierre^, v. bravado. R. a - 
queira. 

AQUEISSA, ACAISSA (1.), (rom. acayssar), 
v. a. Saisir avec les dents, mordre, v. adenta, 
arrapa, moindre; pour exciter, haler un chien, 
v. aquissa. 

Acaissc, caisses , caisso, queissan, queis- 
sas, caisson. 

S’aqueissa, v. v. Montrer les dents, s'exciter. 

E quand moun apetis s’acaisso. 

Ai lou ventre coumo uno caisso. 

J. CASTELA. 

R. d, cais. 


APURAMEN — AQUÉU 

Aqueist, aqueit, v. aquest ; aquei, aquele, v. 
aquéu. 

AQUÉLI , AQUÉLIS, AQUÉLEI et AQUÉLEIS 
(m.), AQUILIS, AQUELES, AQUELSES, ELOS, 
ELSOS (1.), AQUÉILI, EIQUÉLOU, AQUÉLOUS, 
EILES, ELOS (a.), AQUÉRIS, AQUÉS, AOUETS, 
EROS (g. b.), AQUELS, AQUÉUS (b. lim.), AI- 
QUEUS (périg.), AQUEI, AQUEIS (Var), AQUI, 
QUI, QU1S, A QUI LAS (lim. auv.), AQUITS, A- 
QUIRES (bord.), AQÎJLOU, cÉlou (d.), (rom. 
aquilli, aquelh, aquels, aquclscs, aquelos, 
aqutlh, aquit, quets, acil , aicil, sels, cat. 
aquélis, cl las, it. quelli , quei,e sp. aquellos, 
ellas, lat. hàc illi), pron. dém. Ces, ceux, 
celles; ceux-là, celles-là, v. li, aquèsti. 

Aquéli drôle, aqueles drollcs (1.), ces 
garçons; aquélis aubre,aquèleis aw6rc(m.), 
aqueles aubrcs (1.), ces arbres-là ; aquéli 
femo, aquelos fcnnos (1.), ces femmes, ces 
femmes-là; aquélisouro,aqucleis ouro{ m.), 
aquelos ouros (L), aqueros ou aceros ouros 
(g.), ces heures-là ; à-n-aquéli, à ceux ou à 
celles-là ; aquéli que plouron , ceux ou celles 
qui pleurent ; a lou mau d'aquéli que, c’est 
comme ceux qui ; aquéli-d'aqui, qui-d’aqui 
ou qui-qui (lim.), ceux que voilà. R. aquéu. 

Aquelo, v. aquéu, elo; aquer, v. aquei, aquéu. 

AQUERI, AQUESI (tOlll.), AQUISI (lim.), A- 
QUASï (g.), (rom. acquirir, acquisir, port. 
acquinr, esp. adquirir, lat. adquirerej, v. a. 
Acquérir, v. aquista, acampa. 

Aquicrc, aquières, aquiér, aquerèn, a- 
qucrès, aquicron, ou (1.) aquerisse , isses, 
is, issèn , issès, isson; aqucrissièu; aque- 
rigucrc; aquerirai; aqueririéu ; aquière, 
aqueren; qidaquiere ou aqucrigue; qu’a- 
querigucssc; aquerént. 

AqUIST, AQUESIT (g. b.), AQUERIT (1. g.), ISTO, 

ido (rom. aquisit, esp. adquisito, it. ac- 
quisto, lat, acquisitus), part. Acquis, ise. 

B'en aquist, acquêts. 

prov. Rèn de mies que ço qu’es douna. 

— Bèn mau aquist manjo l’autre. 

— Bèn mau aquist fai pauro fin. 

Sus soun duvet de mau aquist. 

LAFARE—ALAIS. 

AQUERIMEN, 4QUESIMEN, s. 111 . Action 
d’acquérir, v. aquistamcn. R. aqueri. 

Aquero pour aquelo, v. aquéu; aquerô, a- 
cero, pour aco, dans le Gers. 

AQUEROUR, aquisidou (b.), (rom. acquc- 
sido, port, acquiridor, esp. adquiridor), 
s. m. Acquéreur, v. cicampaire, achataire. 
R. aqueri. 

AQUESA, AQUISA, AQUIESA et ATIESA(lim.), 
(rom. aquezar, v. fr. accoiser, cat. esp. a- 
quictar, it. acclictare , b. lat, adquietare), 
v. a. et n. Apaiser, tranquilliser, v. apasia ; 
arrêter, v. aqucta ; se tenir coi, v. quesa; 
acquiescer, v. counsenti. 

Aqueso lou pichoun, fais taire le petit ; 
aqucsas li vaco, arrêtez les vaches. 

S’aquesa, v. r. S’apaiser, se calmer. 

S’aquesara, se vùu. 

J.-J. BONNET. 

Aquesa, aquesat (1.), ado, part. Apaisé, ée. 
R. à, quet. 

aquesamex (v. f. accoiscment), s. m. Ac¬ 
quiescement, v. counsentimen. R. aquesa. 

AQUESICIOUX, AQUESICIEX (m ), AQUESI- 
CIÉU (1. g.), (esp. adquisicion, it. acquisi- 
zione, rom. lat. acquisitio ), s. f. Acquisition, 
v. aquerimen, achat. 

AQUEST, AQUESTE (rh.), AQUESTO (m.), 
AOUESTRE (g.), AQUEIST, IQUEIT (a.), A- 
QUEIT, AQUETO (d.), AQUEI (auv.), AQUETE, 
QUETE (lim.), AICESTE (lliç. toul.), ACESTE 
(g.), EICESTO (Var), LEST U* CETEU (d.), ES- 
TO, EISTO, ESTRO, EITO, ETO, (rom. aquest, 
queste, quest, aquiste, aquist , aicest, acest, 
aicist, sest , sist, ist , esta, ista, cat. aquest, 
aqueix, esp. aqueste, it. quesio , lat. hàc iste, 
ista), pron. dém. Ce, cette ; celui-ci, celle-ci, 
v. est. 

Aquest matin , aqueste matin, aquesto 
matin (m.), ce matin ; aquesto fes, aieesto 
fes (narb.), cette fois-ci ; pren aqueste, prends 


celui-ci; à-n-aquesto, à celle-ci ; aquest ris, 
aquéu plouro, celui-ci rit, celui-là pleure; 
d*aquest tems, par ce temps-ci ; escouto a- 
questo, écoute cette nouvelle ; ah ! per a- 
questo, ali ! pour le coup; aquesto s'ero pas 
eslado, voici du nouveau ; per aqueste, pra- 
queste (1.), pour celui-ci. 

AQUEST-D’EIÇA, ESTO-D’EICA, pron. dém. 
qui marque la proximité de l’objet qu’on dé¬ 
signe. Celui-ci, celle-ci. 

Aquest-d'ciça est le corrélatif d 'aquèu- 
d'eila. 

Aquèsti-d'eiça, ceux de par ici. R. aquest, 
de, ciça. 

AQUEST-D’EICI, AQUEST-D’AICI (1), A- 
o U ET-Ad (g.), AQUEIL-EICHI (a.), pron. dém. 
qui marqué la proximité de l’objet qu’on dé¬ 
signe. Celui-ci, celle-ci. 

Vos aquest-d'eici ? veux-tu celui-ci? a- 
questo-crcici vau gaire, celle-ci ne vaut pas 
grand’cliose. 

Aquest d’etei est le corrélatif d ’aquéu-d’a- 
qui. 

Aquèsti-d'eici, ceux que voici. R. aquest, 
de, eici. 

AQUÉSTI, AQUÉSTIS, AQUÉSTEI et AQUÉS- 
TEIS (m.), AQUESTES, AQUESTIS, AICESTIS, 
AIUHESTIS, ESTOS (1. g.), AQUEISTI, AQUES- 
TOS, EISTES, ESTOS (a.), AQUÉSTOUS, UES- 
TOU, CETOUS, CETOU, ESTOS (d.), AOUÉSTU 
(niç.), AQUETEI, QUETEI, ETO (lim.), AQUIS, 
ISTES (bord.), AQuissiS(auv.), (rom. aquist i, 
acquestes, aquests, aques, aquiste, aquist, 
estas, cat, aquests, estas, esp. aquestes , 
estas, it. questi, lat. hàc isti), pron. dém. 
Ces, ceux-ci, celles-ci, v. aquéli, èsti. 

Aquésti jour, aquestes jours (1. g.), ces 
jours-ci; aquèstis orne, aquestes ornes (l. g.), 
ces hommes-ci; aquésti femo, aquestos 
fennos (1. g.), ces femmes-ci; aquèstis ar- 
mo, aquestos armos (I. g.), ces armes-ci; 
vole d aquèsti, je veux de ceux-ci, de celles- 
ci ; aquèstis an, d*aquestes ans (1.), ces der¬ 
nières années. 

Garo d'uno d'aquéstei, 

inscription d'une montre solaire à Cuers (Var). 

aquet, s. m. Action d’arrêter, de repousser 
la balle ou le ballon. 

A fa ’n bel aquet, il a bien repoussé la balle. 
R. aqucta. 

aqueta (rom. aquezar , it. acchetarc, esp. 
aquictar, b. lat. adquietare), v. a. et n. Ar¬ 
rêter, v. aquesa, aplanta; t. de jeu, repous¬ 
ser, renvoyer la balle ou le ballon, v. recassa. 

Et au balcoun coumunamen 

Aquetavo furiousamen. 

D. SAGE. 

Aqueta, aquetat (1.), ado, part, et adj. Ar¬ 
rêté, ée, stagnant, ante. 

Coumerce, arts, tout èro aquetat. 

O. BRINGUIER. 

Avignoun me tèn aquetat. 

_ ID * 

R. a, quet. 

AQUETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui renvoie la balle ou le ballon, v. re- 
cassaire. R. aqucta. 

Aquete, v. aqueste ; aquets, v. aquéli. 

AQUÉU, AQUEL (L), AQUEIL (a.), AQUER, 
AQUIR (auv.), AQUEI, AQUI (Vclay), AQUÉ, 
QUÉ (viv. for.), QUÉU (lim.), AIUÉU (nie.), 
QUEL, AQUET, QUET, ACET (g.), AQUELE, 
QUEU, AQUAU, IQUAU, UAU, CEU, CELEU (d.), 
ELO, EILO, ERO, ELLA (for.), UELA (d.), ILA 
(auv.), (rom. aquei , aquelh, acquêt , aqueg, 
aqued, quet, aicel , aieelh , aichel, cel, a- 
queda, aauclha, aquella, nuclla, aquera, 
sela, sclha, port, anucl, ella, cat. aqueil, 
ella, esp. aquello, ella , it. qucllo , ella, lat. 
hàc illc, ilia), pron. dém. Ce, cette; celui, 
celle, v. lou, la; celui-là, celle-là, v. aquéli. 

Aquéu chin, ce chien ; aquei asc , cet àne ; 
aquelo taulo, accro taulo (g.), ou la taulo 
aquero (g.), cette table. En Gascogne, acet, 
accro, désigne un objet plus éloigné qu 'aquei, 
aquero. 

Porge-m’aquèu , donne-moi celui-là; à- 


















n-aquèu, and aquèu, end aquèu, ad aquèu, 
à celui-là ; per aqucu, praquel (1.), pour ce¬ 
lui-là. 

Es pas aquèu que dèurriè estre, il n’est 
pas tel qu’il devrait être ; aquelo comto , a- 
quelo empego, aquelo rasclo, aquelo tubo, 
celle-là est drôle ; aquelo çai èro pancaro 
estado, en voilà, bien d’une autre ; aquero 
qu'ci pas l'auto (g.), voilà qui est singulier. 

AQUÉU-D’AQUIj AQUEL-D’AQUI (1), AQUEIL- 
AQUI (a.),QUEU-QUI (lim.), CEU-QUI (d.), ELO- 
D’AQUI, pron. dém. qui désigne un objet éloi¬ 
gné, mais plus rapproché de la personne qui 
parle que de celle à, qui l’on s’adresse. Celui- 
là, celle-là. 

Aquelo-d'aqui m'agrado mai qu'aquclo- 
d'cila , celle-ci me plaît davantage que celle- 
là ; aauèli-d’aqui, qui-d'aqui (lim.), ceux- 
là, celles-là. R. aqucu, de, aqui. 

AQUÉU-D'EILA, AQUEL-D ’ A LA I (l'Ouerg.), 
AQUET-ALA (g.),ELO-D’EILA, pron. dém. qui 
désigne un objet éloigné, mais plus rapproché 
de la personne à qui on s’adresse que do celle 
•qui parle. Celui-là, celle-là. 

Fos aquclo-d’ci la o aquesto-d'ciça? ve ux- 
tu celle-là ou celle-ci? aqucli-d'cila , ceux 
qui sont là-bas. 

Guinchas aquéu-d’aqui, guinebas aquéu-d’eila. 

J. ROUMANILLE. 

R. aquèu, de, cila. 

Aquéus, v. aquéli. 

AQUI, AQÜIS (alb.), QUI, AQUIÉU (1. g.), 
1QUI (Velay), ATI (lim.), iTiÉ(d.), (rom. aqui, 
acqui, cat. esp. aqui, it. qui, port, alu, lat. 
hàCy hic, gr. ixu, &yxt), adv. Là, près du lieu 
ou l’on est, v. aquito ; alors, là-dessus, v. a- 
dounc ; pour voilà, v. vanui. 

Aqui jais, ci-gît; ass&to-t'aqui, assieds- 
toi là ; que fa s aqui? que fais-tu là? que 
faire aqui ? que faire à cela? ai! sias aqui! 
ah ! vous voilà! quau es aqui, qu 's aqui ? 
qui est là? testo aqui, opiniâtrement ; aqui , 
aeô, lou resto, ceci, cela, le reste ; aqui-dre , 
là en face, dans cette direction, en droite li¬ 
gne ; en effet, oui-bien ; aqui-contro, là con¬ 
tre ; aqui-toucant, là auprès; aqui-dc-long, 
sur ces bords ; aqui-d'aut, aqui-aut (g.), 
aqui-naut (1.), là-haut ; aqui-de-bas, là- 
bas; aqui-dessus, là-dessus; aqui-dessouto, 
la-dessous ; aqui-dedins, aqui-dins (m.), 
là-dedans ; aqui-deforo, là dehors ; aqui - 
davans, là devant ; aqui-darriè, là derrière. 

D'aqui, de là, de ce côté-là ; d'aqui, d'cila, 
d'aqui c d'aili (1.), de çà, de là, çà et là; 
d'aqui-aqui, de là, là, d’un moment à l’au¬ 
tre, en peu de temps ; d'aqui-cila, d'aqui- 
en-la , d'aqui 'n-la, d’aqui-cn-lai, d'aqui- 
alai, d’ici là, dorénavant; d'aqui-enant, 
d'aqui-en-davans, d'aqui-cn-auant (g.), 
(rom. cat. d'aqui enant), dorénavant, désor¬ 
mais ; d'aqui-en-reire (rom. d'aqui en re - 
re), jadis, autrefois ; d'aqui-cntr' aqui, de¬ 
puis lors, dès lors, à tout bout de champ, de 
temps en temps, d’un moment à l’autre; 
d'aqui-estant, d'aqui 'stant, destent (g.\ 
de là étant, de ce-point-là. 

D’oqvi-en-foro, à pDrtir de là, au sortir de 
là, ensuite ; d'ctqyi-en-dre, d'aqui-en-di , 
puis, ensuite, après;- d’aqui-que , d'aqui 
tant que, jusqu’à ce que, jusqu’à tant que, 
v. dinque ; jusqu* aqui, jusque Ui;pèr-aqui, 
praqui (1. g.), par là ; par ci, par là, à peu 
près. 

Acô-d l agui, cela ; aquèu-d/aqui, celui-là. 

Vt-l'aqui, 1ü voilà; ve-lis-aqui , aquièu- 
les (toul.), les voilà; aquièu-nous (id.), nous 
voilà; aquièu-me (ici.), me voilà; aquièu 
coussi (id.), voilà comment. 

Qu a aqui, qu a aeô, chacun a ses misè¬ 
res. 

Li ni aqui ni aeô, sobriquet des gens de 
Vacqueyras (Vaucluse). 

Lorsqu’il s'agit d’un lieu différent de celui 
où l’on est, on ne dit pas aqui , mais cila. 

Les juifs du Gomtat disaient aquirc pour 
aqui. 

Aqui, v. aquéli ; aqui, v. aquéli ; aquiela, 


AQUÈU-D’AQUI — ARABI 


M9 


aquiéula, aquiéura, v. acula; aquiesa, v. aquesa. 

aquigxoux, s. m. Ëquignon, bande de fer 
qui consolide l'êssieu d’une charrette. 

Aquila pour aquelo, en Auvergne ; aquilas 
pour aquéli, içf. 

AQUILÈIO (it. lat. Aquilea), n. de 1. Aqui- 
lée, ville d’Italie. 

AQUILIX, ixo (port. it. esp. aquilino, lat. 
aquilinus), adj. Aquilin, v. ciglounen\ nom 
de saint, v. Agoulin. 

AQÜIMOUXT, AQUILAMOUNT (d.), adv. Là- 
haut de ce côté-là, v. cilamount . 
D'aquilamount, de par là-haut. 

Vesias esparpaia li pastre 
Coume de sentinello, aquimount, aquivau. 

_ . L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. aqui, amount. 

aquix (it. Aquino, lat. Aquinum), n. de 

l. Aquin, ville d’Italie. 

Sant Tournas d'Aquin, saint Thomas d’A¬ 
quin, canonisé à Avignon ; ses reliques sont 
conservées dans la cathédrale de Toulouse; 
Fclip d'Aquin, nom que prit en se conver¬ 
tissant un savant israélite de Carpentras, mort 
à Paris en 1629. 

Lou castcu d'Aquin (b. lat. castrum de 
Aquinis ), le château d’Aquin, en Provence. 

Aquincha, aquinsa, v. aguincha ; aquioba, 
v. atuba; aquipa, aquipage, v. équipa, equi- 
page ; aquir, y. aquèu ; aquira, v. aqueira ; 
aquire, v. aqui ; aquires, aquis, v. aquésti ; 
aquisa, v. aquesa; aquisi, v. aqueri; aquisi- 
cioun, v. aquesicioun ; aquisidou, v. aquerour. 

A QUI SSA, AGUISSA, EXQUlSSA (g), ACISS1, 
ACIXSA (d.), ACUSSA, CESSA, ACUSCA, CUSCA 
(rh.), (it. ai s z arc), v. a. Exciter, haler un 
chien, v. ahissa, atissa, acanissa, abouta, 
bourra, encagna. 

Aquisso tant que pot soun mounde. 

A. ARNAVIELLE. 

. Aquissa, aquissat (1.), ADO, part. Excité, ir¬ 
rité, ée. R. ahissa. 

Aquissis, v. aquésti. 

AQUiST(rom. acquest, aquest, it .acquisto, 
b. lat. acquistum, lat. acquisitum), s. m. 
Acquêt ; acquis, connaissance acquise, v. nra- 
tico. 

Ben de bon aquist, de meichant aquist, 
fortune bien ou mal acquise. 

Aquist, isto, part. p. du v. aqueri. 

AQUISTA (rom. aquistar, aquestar, esp. 
aquestar, port, acquistar, it. acquistarc, 
b. lat. aquistare), v. a. Acquêter, acquérir, 
v. aqueri , acampa. 

Éu semblo, en t’aquista, counquista tout lou mound. 

_ . . s. DU BARTAS. 

Jaque ero mai que fouel pèr s’aquista de bèn. 

_ ... M. TRUCY. 

La hho encaro novo aquisto uno leiçoun. 

L. PÉLABON. 

prov. Quau noun s’arrisco, noun aquisto. 

R. aquist. 

aquistamex (rom. aquistament), s. m. 
Action d acqueter, acquisition, v. aquisicioun 
R. aquista. 

aqui r (rom. acquit, b. lat. acquitum), s 

m. Acquit, v. aubaran, descargo. 

Aquit à caucioun , acquit à caution • 
grand aquit , droit qui se levait à Libourne 
sur chaque barque de sel qui se mettait en 
coutume. 

Crési que dèu proun d’arreiràgis, 

Li en poudès proun faire un aquit. 
r. C. BRUEYS. 

De vostro counscienço aco sera l'aquit. 

„ M. BARTHÈS. 

R. aquita. 

AQUIT A, QUITA (val. acquità, rom. acqui - 
tar, quitar, aquiciar, aquistar , b. lat ac- 
quitare, acquictare), v. a. Acquitter, v. quit¬ 
tança ; délivrer, absoudre, v. bandi. ’ 

S’aquita, v. r. S’acquitter. 

Aquito-te de toun devè, remplir ton de¬ 
voir. 

prov. Quau s’aquito, fai cabau. 
qui paie ses dettes s’enrichit. 

Aquita, aquitat (L), ado, part. Acquitté, ée 
R. a , quite. 


aquita ble, a b i.o, adj. Qu’on peut acquit¬ 
ter. R. aquita. 

aquit aire, ARELLO, Auto, s. Celui, celle 
qui acquitte. R. aquita. 

Aquital, aquitalsos, v. aquito. 

AQUITAMEX, AQUITOMEX (1. g.), (rom. a- 
quitamen), s. m. Acquittement, v. requit. 
R. aquita. 

AQUITAX, axo (lat. Aquitanus), s. et adj. 
Aquitain, aine, habitant de l’Aquitaine, aqui- 
tanique, v. Gascoun. 

Lcngo aquitano, idiome gascon et limou¬ 
sin. 


Gascous, Aquilans, Frâncimands. 

a. birat. 

R. Aquitàni. 

AQUITÀXI, AQUITÀXIO (1. g.), (rom. Aqui - 
tania, Quitania, port. esp. it. lat. Aquita - 
nia), s. f. Aquitaine, ancienne contrée des 
Gaules renfermée au temps de César entre la 
Garonne, les Pyrénées et l’Océan, et compre¬ 
nant plus tard le pays borné par la Loire, les 
Cévennes, la Garonne, les Pyrénées et l’Océan, 
v. Gascougyio, Guiano, Nouvempoupu - 
lano. 


Rciaumc d'Aquitàni ou de Toulouso , 
état fondé par Clotaire II en 628 en faveur de 
son fils Cliaribert ; primat d'Aquitàni, pri¬ 
mat d’Aquitaine, titre que prennent les ar¬ 
chevêques de Bordeaux. 


Es Aquifanio noumentado 
Pèr l’aigo qu’à grand quantitat 
Diéus e naturo i’an boulât. 

G. d’astros. 

AQUITO, A QUI EUT (ariég.), AQUITAL, A- 
quitalses (L), adv. Là même, là précisé¬ 
ment; se dit emphatiquement pour aqui, et 
c’est l’opposé d’eicito, aicital. 

D'aquito-aquito, de là, là. 

Leis angi soun aquito, amourous de l’entendre. 

A. CROUSILLAT. 

A forço qu’aquital lous brasses iour tramblèron. 

DAUBIAN. 

Aquital-naut , là-haut. R. aqui. 

Aquits, v. aquéli ; aquiu, v. aqui ; aquiula, v. 
aquiéula, acula. 

aquivau, adv. Là-bas de ce côté, par là- 
bas, v. eilavau, peravau. 

Aauimount, aquivau, çà et là, de tous cô¬ 
tés. R. aqui, avau. 

Aquô, v. aeô ; aquouro, v. quouro. 

ar (rom. Arr, Aar), n. de 1. Ar, montagne 
de la commune de Laruns (Basses-Pyrénées). 

Ar, v. arc ; ar, v. art; ar, v. al. au. 

ara, aras, n er a s (bord.), (lat. arabs 9 
cheval arabe), s. m. Cheval de haras, étalon, 
v. garagnoun; libertin, v. roufian. 

Lis ara d'Arlc, les haras d’Arles. 

Ara, v. arra; ara pour hara, fara, il fera, 
en Gascogne. 

arabax, axo, adj. Épithète qu’on donne à 
certaines variétés d’olivier et d’amandier v. 
abclan. 


Ouliviè araban, olivier très élevé, à é- 
corce lisse, à pousses longues, à rameaux 
écartés, à feuilles grandes et à fruit assez gros 
rond et noir, cultivé à Vence (Var); amclo 
arabano, amande pistache, à coque friable. 
R. aberan, abclan. 

arabe, arable (d.), abo (esp. port. Arabe, 
it. Arabo, lat. Arabs, ar. Arab.), s. Arabe- 
homme dur, avare, v. alabre. 


L’Arabe déu desert. 

, RICARD-BÉRARD. 

prov . 1 outi lis Arabe noun soun au desert. 


AiiAUb^ui tcat. araoesca), s. f. Arabesque, 
v. flourage, papàrri, zistoun-zèst. 

Se ié fai au-dessus de niousaïco e d’arabesco. 
n . . arm. prouv. 

R. Arabe. 


ar\bi, àbio ou Abi (rom. cat. arabi, esp. 
port, arabi o , lat. arabius), adj. Arabe, ara¬ 
besque, v. maugrabin. 

L aràbi la langue arabe; chivau aràbi, 
cheval arabe. 


arabi, arabic (l. g.), ico (rom. arabit , a- 
rabm, cat. arabich, port. esp. it. arabico, 
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lat. arabicus), adj. Arabique; Arabe, v. Arabe, 
Barbaresc ; Larabit, nom de fam. méridional. 

Lou gouf Arabi, le golfe Arabique; tra- 
t.amen arabi, traitement arabique, médica- 
iion anti-syphilitique usité autrefois en Pro 
vence ; goumo arabico. gomme arabique 
Hugè pèus deserts arables. 

G. d’astros. 
arabi, alambi ( 1 .), s. m. Espèce de mous¬ 
tique ou de petit cousin, particulière à la Ca¬ 
margue, v. moiiissau. 

Faire lis uei is arabi, faire merveille. 

Li mousco, U mouissalo emé lis arabi. 

J.-b. coye. 

R. arabi 1. 

arabica, ado, adj. Séché par le soleil, v, 
agibi, jubica, gougoulina. 

Un amanèu de passaribo 
Arabicado sus la triho. 

_ CALENDAU. 

R. arabic. 

arabio (cat. esp. port. it. lat. Arabia, gr. 
a pa6lx, s. f. Arabie. 

L’Arabio urouso , PArabie heureuse; l’A- 
rabxo peiregouso , PArabie pétrée. 

S’escound dedins un trau 
Di desert d’Arabio. 

CANT. DE S. ANTOINE. 

Arable, arabre, v. argelabre : arabout, v. 
arc-vôut ; arabre, v. alabre ; arabreno, v. ala- 
breno. 

ARABROUS, ouso, adi. Rude, fâcheux, ri¬ 
goureux, euse, incommode, sauvage, dans les 
Alpes, catièu , rufe. 

Tèms arabrous , vilain temps; èr ara 
brous, air maussade. II. arebre. 

araca (syriaque raca , mot que les juifs 
avaient en horreur), s. m. Usurier, dans le 
Comtat-Venaissin, v. usuriê. 

Quel araca! quel usurier! 

Presto U l’araca. 

A. MATHIEU. 

Araca, v. arraca. 
araciiido (gr. ùpzxiôvoe), s. f. Arachide, v. 
pistacho de terro. 

Trouio d’aracliido , tourteau de graines 
d’arachide. 

aracho (lat. anca), s. f. Hareng commun, 
v. arencado. 

Aradèl,v. aladèr; aradei, v. airadet. 
arado, ARAT (for.), (rom. esp. arada , 
port, aradura , b. lat. aratum , lat. aratus), 
s. lerre labourée, en Languedoc et Gascogne 
v. gara; labourage, façon donnée à la terre' 
labour à la charrue, v. laurado, rego ; La- 
rade, De Larade, noms de fam. gascons. 

Reveni de l’arado, retourner du labour • 
bèsti d’arado, bête de labour; inote li biou 
a l arado, va atteler les bœufs. 

Ounle soun li biôu? h l’arado. 

DICTON ENFANTIN. 

PROV. Fagueço que voudra la meinado, 

Mai que lou bouié siegue à Parado, 
que les enfants fassent ce qu’ils voudront, mais 
que le laboureur se tienne à la charrue. 

Bertrand de Larado, poète gascon né à 
Montrejeauen 1581. 

Arafaut, v. elefant. 

araca N (esp. haragan, fainéant), s. m. 
Homme cupide, avare, v. alabre , araca / pour 
arrogant, v. arrougant; pour ouragan, v. au - 
ragan. 

A rage, v. arrage. 

Arag s\, v. a. Mailler une fenêtre, v. en 
ferria , trelissa ; pour quereller, v. ergna. 

aragnat (L), ado, part, et adj. 

Maille, ee. 

Fenàstro clodado e aragnado, fenêtre à 
barreaux et à fer maillé. R. aran. 

ARAGXADO, IRAGXADO (1. g ), ARAGNA(d ), 
ARAGXADO (lirn.), E XG R AG X AI) O ('péri LT ) 4 - 
RAGXIE (m.), s. f. Toile d’araignée, y tara- 
gmno, telaragno , estaragno, rantelo : pour 
araignée, v. aragno. 

Un maset plen d’aragnado. 

N. SABOLY. 

A soun saquetoun plen que d’aragnado. 

A. MATHIEU, 


ARABI — ARAM 


Un vièl crambot tapissât d'iragnados. 

D J. JASMIN. 

R. aragno. 

aragxax IRâgnan (L), (lat. arancans, 
rempli de toiles d’araignées; araneum, coton 
qui se forme autour des grappes de raisin), s. 
m. Variété de raisin à grains blancs, oblongs 
et mous, v. es fouir aire. 

L’aragnan a poupo sucrado 
Qu’esquichon pèr lou ratafia. 

J.-B. GAUT. 

Aragnan negre , môme cépage à grains 
noirs. 

ARAGNARIÉ, a rag x a Rio (d.), s. f. Taqui¬ 
nerie, provocation, v. tisso. R. argna. 
ARAGNAS, IRAGXAS (L), (esp. araüazo), 

s. m. t rou d’araignée, grosse toile d'araignée ; 

t. obscène, v. mouniflo. 

Lèvo aquel aragnas, ôte ces toiles d’arai¬ 
gnées. 

Tout aeô noun es pas grand cas, 

Mai quoun li taston l'iragnas. 

n D. SAGE. 

R. aragno. 

aragnasso, s. f. Grosse araignée, vilaine 
araignée. R. aragno. 

ARAGNETO, s. f. Petite araignée, v. ara¬ 
gno lo. R. aragno. 

ARAGNO, III AG NO (1. g.), RAGXO, AL AG NO, 
lagno, logno (lim.), (rom. aranha, eranha, 
ranlia , raigna, ragna , v. fr. araigne, ira - 
fjne, cat. aranya, esp. arana , port, aranha , 
it. aragna, ragna , lat. aranca ). s. f. Araignée, 
insecte; vive, dragon de mer, poisson, v. vivo: 
ophrys araignée, plante dont la fleur ressem¬ 
ble à une araignée ; gobe-mouches, oiseau qui 
construit son nid avec des toiles d’araignée, v. 
bouscarlo-quinsouniero, brando-alo ; toile 
d’araignée, v. telaragno ; filet délié dont 
on se sert pour prendre les petits oiseaux et 
surtout les merles, v. aragnou ; treillis en 
fil de fer, v. brcscat, cledis ; personne qui a 
de longs bras, femme maigre et sèche, v. es - 
oniennche; laquin, ine, hargneux, euse, en 
Dauphiné, v. ergnolo ; Laragne (Hautes-Al¬ 
pes), nom de lieu. 

Aragno cambarudo, araignée faucheux, v. 
groumando; aragno negro, araignée noire 
qui passe pour venimeuse ; aragno cïaiqo a- 
raignée d’eau, v. pesco-pvis ; aragno demar 
vive, poisson de mer; on donne aussi ce nom 
a plusieurs crustacés des genres stenoryn- 
chus et machus (Latr.) ; aragno de veto 
vive vipere, poisson de mer ; cambo rf’ara- 
gno, patte d’araignée, jambe de fuseau ; brûla 
coume d’aragno, brûler rapidement; obro 
d aragno, œuvre fragile. 

prov. Grosso aragno marco de plueio. 

— Aragno de sero, 

Espero ; 

Aragno de matin, 

Chagrin. 

I baragno 
Plus d’aragno. 

r n . • . F * DU CAULON. 

En Castrais on dit iragne (rom. aranh, e 
ranh, cat. arany, lat. araneus), s. m. 

ARAGXOLO (lat. araneola), s. f. Jeune vive 
poisson de mer. R. aragno. 

ARAGNOU, ARAGNOL (L), IR AG NOUS (g.), 
(esp. aranuelo, port, aranhol, it. raqnolo 
lat. araneolus), s. m. Filet délié, teint en 
brun, pour la chasse aux petits oiseaux, v. 
pelai, teso ,* tramail, filet de pêche, v. tis * 
toile d araignée, v. taragnino y jeune vive v 
aragnolo ; variété de raisin (Honnorat) v a- 
ragnan; Aragnol, nom de fam. provençal. 

Se pren lou roussignôu 
A l’aragnèu. 

_ ISCLO D’OR. 

R. aragno. 

ARAGNOUET, n. de 1. Aragnouet (Hautes- 
Pyrenees). R. aragnou. 

ARAGXOUN, ARAGNOU (g), AGRAGXOU 
(carc ), IRAGXOUN, IRAGXOU, URAGNOU, A- 
gnerou (1. g.), (esp. aranon, prunier épi¬ 
neux, cat. arany6, prunelle, aranyoner, pru¬ 
nellier; basque, arana, prune), s. m. Pru¬ 
nelle, prune sauvage, v. afatoun , agreno ; 


variété de raisin noir à grains serrés, ronds, 
assez gros et à belles grappes, se conservant 
longtemps. 

prov. béarn. Ta qui n’a pruos, lous aragnous 
soun bous, b 

pour qui n’a point de prunes les prunelles 
sont bonnes. 

Rafidocoumo un aragnou que lajalado a toucat. 

PIERRILH. 

Aragnousses, plur. lang. d 'araqnoun. R 
agreno. 

ARAGNO U S, IRAGNOUS (L), OUSO, OUO (lat. 
arancosus), adj. Plein de toiles d’araignée ; 
liaigneux, euse, maussade, v. renous , er— 
gnous , ticous. 

Tèms aragnous , temps désagréable. 

prov. Un chin aragnous vai toujour lis auriho ma- 
cado. 

R. aragno. 

Arago pour harago, frago. . 

ARAGOUN, ARAGOU (L), (rom. Aragon , A - 
ca ** Aragô), s. m. Aragon, province 
d Espagne; Aragon, Darragon, Arago, noms de 
fam. catalans et roussillonnais. 

Pèirc d 3 Arago un, Pierre III, roi d’Aragon, 
protecteur des lettres provençales et trouba¬ 
dour lui-même, tué à la bataille de Muret, en 
défendant le comte de Toulouse contre Simon 
do Montfort. L J Arago un est le nom que porte 
encore dans les cadastres le champ de bataille 
de Muret ; Jaume d f Aragoun, Jacques I er , roi 
d’Aragon, comte de Melgueil et de Maguelone, 
fils de Pierre III d’Aragon et de Marie de Mont¬ 
pellier, né dans cette ville en 1208, surnommé 
lo Conquistador à cause de ses victoires 
contre les Maures. 

aragouxés, ESO(esp. Aragonès , csa, port. 
Aragonez, eza, b. lat. Aragonensis), adj. et 
s. Aragonais, aise. 

Rasin aragouncs, variété de raisin noir, 
v. catalan. R. Aragoun. 

Araguè pour haraguè, fraguié ; arai, v. rai. 
ARAIRE, ARAI (g.), ARAU (niç.), AL AIRE, 
LAIRE (1.), ARARE, AR4RO (d.), ARÈRE(ailV.), 
ARETE (Lavedan), (rom. araire, arayre, a - 
ray, arar, cat. aradre, esp. port, aradro , 
arado, it. aratro, lat. arairum), s. m. Char¬ 
rue simple, sans avant-train ni coutre, v. ar - 
nés, cabesso , coutriè, destaparello, dou - 
blis, mouveis, fourcat, frachis, rasiero 
selouiro. 

Cambeto, pic ou pèd d 3 araire, haie de la 
charrue ; estevo d’araire, manche de char¬ 
rue ; reio d’araire, soc de charrue ; pour les 
autres pièces de la charrue, v. aramoun , au - 
riheto , bacegue, beferri, bus, cavalcirôu, 
coutre, dentau, cscampadouiro, manipo, 
manetoun, parti, reinard, souchado, tas- 
cou lo, tendiho, toloj rego d’araire , labour 
de charrue ; crousado d’araire, labour croisé ; 
araire à fourcat, araire à brancard fourchu ; 
araire miegiè, charrue dont l’attelage ap¬ 
partient à deux maîtres; faire l’araire, aller 
et venir; faire dous araire, labourer à deux 
charrues; faire araire courront, ne pas dis¬ 
continuer, aller sans interruption ; à plen 
d'araire, à pleine charrue, en creusant pro¬ 
fondément ; un bon founs d’araire, une cou¬ 
che arable profonde ; un mas de très araire, 
une ferme de trois attelages; sourd coume 
un araire, sourd comme un pot ; métré l’a¬ 
raire avans li biou, mettre la charrue avant 
les bœufs; l’araire vai mau, il fait mal ses 
affaires; teni la co de l’araire, conduire la 
charrue. 

L’araire es coumpausa 
De trente-uno pèço ; 

Aquéu que l’a ’nvenla, 

Falié que n’en sachèsso; 

Segu, 

Es quauque moussu. 

CH. POP. 

prov. Quand l’araire vai bèn, lou bouié canto. 


Araja, arajo, v. arraja, arrajo. 
aram, er a m (L), IRA»! (lim.), (rom. aram, 
eram , eran , ram, ramtz, cat. aram, esp. 
alambre, port, arame, it. rame , lat. ara- 
























men), s. m. Airain, v. brounxe; cuivre rouge, 
v. couire. 

Vercl cl'aram , vert-de-gris ; casseirolo 
d'aram, casserole en cuivre ; fièu d'aram , 
fil d'archal; /Vo?i£ cl'aram, front d’airain, im¬ 
pudent ; /a d'aram, le serpent d’airain ; 

/aire d'aram , mettre de la partialité (parce 
que l’airain est le résultat d’un alliage), v. 
gradèu. 

E qu’en elernalo meniôri 
La pousterita fasse glôri 
De lou grava dessus l’aram. 

J. SICARD. 

aram, ara Y (basque arctn, vallée ; hébr. 
aram, haut, élevé, v. auzoun , ers), s. m. 
L’Aram ou Aran, cours d’eau qui se jette 
dans la mer à Bandol (Var). 

Aramand, v. Armand; aramba, v. arramba. 

vram nom (rom. Erembor, Heremborc, 
Hclemborc , nom de femme usité au moyen 
âge), n. p. Harambourg, nom de fam. mérid. 

ARAMBOURO (basque aran, vallée, buru, 
tête), n. de 1. Haramburu (Basses-Pyrénées); 
Haramboure, nom de fam. béarnais. 

Aramèi, v. ramié ; aramello, v. lamello. 

ARAHlÈU (rom. Laremal), s. m. I/Aramèu, 
nom d’un étang de la petite Camargue. B. 
aram. 

ARAMITS (rom. Aramits, Aramics, Ira - 
mit 2 ; du basque aran , vallée), n. de 1. Ara- 
mitz (Basses-Pyrénées), ancien chef-lieu de la 
vallée de Baretous, v. bouemi, granouiè. 

Aramotos, v. rimoto. 

ARAMOUN, ARMOUN, ALAMOUN (1.), ALE- 
MOU (d.), (dauph. aramon ; esp. alamucl, 
barre de fer; b. lat. armo, espèce de poi¬ 
gnard), s. m. Soupeau, cep d’une charrue, 
partie qui porte le soc, v. dentau , mousso ; 
armon d’un carrosse, v. armo un. 

Ounour h tu bèn mai, se l’orne que labouro 

De l’araire courbu te pren pèr aramoun. 

ABBÉ MOUTIER. 

R. aram ? 

aramoun (rom. Aramon , Ararno, b. lat. 
Aramonum, lat. Aramon, onis), n. de 1. et 
s. m. Aramon (Gard) ; variété de raisin noir à 
longues grappes traînantes, v. rebalaire, uni 
negro. 

Aramoun blanc, cépage à raisin blanc. 

11 y a un A ramunt dans les Pyrénées. 

aramouxex, exco (lat. Aramonensis), 
adj. et s. Habitant d’Aramon. 

Rasin aramounen, raisin d’Aramon. R. 
Aramoun. 

aramous, ouso,adi. Plein de vert-de-gris. 
R. aram. 

ARAN, ER AN (1.), OROX (d.), EROX (rouerg.), 
(rom. aranh , eranh, rank , lat. araneum, 
toile d’araignée), s. m. Treillis en fil de fer, 
v. brcscat, cleais, trelis ; fil de fer, v. fièu. 

Lis aran clou ielegrafc, les fils télégra¬ 
phiques; telo cl'aran, toile métallique ; pont 
d'aran, pont suspendu; mètre un aran au 
mourre d'un porc, anneler un cochon, pour 
l'empêcher de fouiller le sol. 

De la presoun d'aran tout-d'un-temsduerb la porto. 

J. ROUMANILLE. 

ARAX (basque aran , vallée), n. de 1. Aran, 
vallée des Hautes-Pyrénées; Aran, Laran, Da- 
ram, noms de fam. gascons. 

La vau cl 3 Aran, la vallée d’Aran. 

Aran, arandas, v. alan ; aranca, arancha, v. 
arranca. 

ARANÇO, ARANCE (b.), (rom. Aransa , A- 
ranse, b", lat. Aransia), n. de 1. Arance (Bas¬ 
ses-Pyrénées), 

prov. A Aranço 

Touti danso. 

A R ANGE, ARXnGI (m.), AURAXGE (a. lliç.), 
iraxge ( 1 .), ouraxge (g. rouerg.), (it. arcîn- 
cia, cat. taronja, port, laranja , esp. naranja , 
b. lat. arangium , arancium, irangia, lat. 
aurantia , aurantium , nei'antzium), s. m. 
Orange, fruit, v. maiorco, pignen, pourtu- 
gai; variété de poire, connue en Gascogne, v. 
per o. 

Arange de mar, orange de mer, zoophyte; 


ARAM — ARBITRAIRE 

arange di clous, orange douce; arange dis 
aigre, orange aigre ; arange maca, orange 
meurtrie ; arange sens jus, orange dessé¬ 
chée , personne vieille ; arange amcir, a- 
range bigarra, orange amère, bigarade ; flour 
d'arange , fleur d’orange ; rusco d'arange, 
écorce d’orange; darno, trancho d'arange , 
quartier d’orange; taioun d'arange, rouelle 
d’orange; bouletin d'arange, zeste d’orange ; 
Nosto-Damo dis Arange, Notre-Dame des 
Oranges, vocable sous lequel la Vierge est ho¬ 
norée à Aubagne (Bouches-du-Rhône) ; qui - 
chcc l'arange, pleurer. 

ARANGET, IRAXGET (1.), S. m. Petite 0 - 
range, v. aranjoun ; oronge, champignon 
jaune, v. coucoun, clorguc, mujolo , rouget. 
11. arange. 

ARANGETO, ouraxgeto (rouerg.), s. f. Va¬ 
riété de pomme et de poire de couleur orange, 
en Rouergue ; orangeat, v. aranjat. R. o- 
range. 

ARAXGIÉ, AURAXGIÈ (niç.), IRANGIÈ (1.), 
IRAXGÈI (bord.), IRANGÈ * OURANGÈ (g.), 
TOURAXGE (Roussillon), (cat. taronger, port. 
laranjeira , esp. naranjero), s. m.'Oranger, 
v. bigarradiè, pourtugaliè. 

Arangiè bigarra, bigaradier ; arangic fèr, 
oranger sauvage, provenant de graine. 

Souto sa fenèstro 
I’avié ’n arangié : 

Porlo li flour blanco 
Coume lou papié. 

CH. POP. 

Aràngio, v. aragno. 

aràxgui (lat. anguis, serpent), s. m. Or¬ 
vet, dans le Var, v. arguei , liset, nadiuel. 

araxjA, ARANJAT (1.), ado (esp: naran- 
jado , it. aranciato), adj. Orangé, ée. 
léu vous achalarai 
Li trescoulour de raubo : 

Uno sara lou verd 
E l’autro l’aranjado. 

CH. POP. 

R. arange. 

ARA XJ ADO , IRANJADO (1.), AURA XJ ADO 

(niç.), our A XJ ado (g.), (it. aranciata, esp. 
naranjcida), s. f. Orangeade, boisson au jus 
d’orange; oronge, champignon jaune, v. cou- 
coumello , coucoun, roumanet , doumen- 
gau. 

Se vies mei man tant bèn lavado, 

Es que li ai fa doues aranjado. 

L. PICHE. 

Vous diran d’avala dous pechié d’auranjado. 

* p. BELLOT. 

R. arange. 

ARAXJARlÉ, IRAXJARIÈ (1.), AURANJARIÈ 
(niç.), OURAXJARIO (g.), IRAXJARIÔ (lim.), 
(cat. orangereda), s. f. Orangerie, champ ou 
bosquet d’orangers. 

S’envan cacha de pèu dins uno ouranjario. 

d’arquier. 

aranjat, ira xj AT (L), (it. aranciato), s. 
m. Orangeat, confiture d’écorce d’orange; o- 
ronge, champignon, v. roumanet. 

Lou nougat, 

L’aranjal, • 

Tout anavo, 

Rèn mancavo. 

A. PEYROL. 

R. arange . 

aranjoun (it. arancino), s. m. Petite o- 
range, v. bigarraclo. 

Déjà douei poulidei pousseto 

Giboussejavon redonneto 
Coumo dous aranjoun. 

M. TRUSSY. 

R. arange. 

Arantialo, v. rantelo. 

araxvielo, n. de 1. Aran vielle (Basses- 
Pyrénées). R. aran 2, vielo. 

Arapa, v. arrapa ; arapedo, arapeto, arapo, 
v. alapedo ; arar, v. lar ; arare, v. araire ; a- 
rasa, v. arrasa ; Aràri, v. Alàri, Ilàri ; arari, v. 
arrari ; aras, v. ara ; arasa, v. arrasa ; Aràsi, 
v. Alàsi ; arasic, v. rasic, racino ; arasin, v. ra¬ 
sin ; arasouna, v. arresouna. 

araspix (nom fr. Rapin), n. p. Araspin, 
nom de fam. pyrénéen. 
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Arassa, v. arrassa ; arassa, v. rassado ; arasso, 
v. rasso; arasto, v. aresto; arat, v. arado; a- 
ratea, aratia, v. aleteja; arato, v. rato. 

aratôri, ôrio ou ÔRi (rom. cat. aratori, 
oria , esp. it. aratorio, lat. aratorius), adj. 
Aratoire, v. atra , cabau , estrui. 

Lou bestial aratôri, las beslias aralôrias. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 

Aratôri, v. ôuratôri ; aratouni, v. agréutouni ; 
arau, v. araire ; Arau, v. Erau ; Arau, v. Alau ; 
arauba, v. arrapa; arauli, v. arrauli. 

araus, ARR\US(fr. harasser, lasser),s. ni. 
Indisposition, faiblesse physique, à Agde (G. 
Azaïs). 

araus (rom. Araus), n. de 1. Araux (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Arbabuto, v. aubo-vit; arbado, v. aubado ; 
arbado, arbaja, arbaiaire, v. erbado, erbaja, 
erbaiaire ; arbalan (for.), v. abalan, abelan ; 
arbalestè, arbalestié, arbalestrié, v. aubares- 
tiô ; arbalesto, v. aubaresto. 

arrax, n. de 1. Arban, prèsSéderon'(Drôme). 

arras, n. de 1. Arbas (Haute-Garonne). 

Arbasiho pour darboussiho ; arbassac, v. a- 
brassa. 

ARRAUD (tud. Arbaud, Arbocl, hongr. Ar- 
pad, b. lat. Arbaldus, Arivalclus, Aribode, 
noms francs), n. p. Arbaud, Arbaux, D’Arbaud, 
noms de fam. provençaux. 

Arbe, v. aubre ; arlîea, v. aubeja ; arbeia, v. 
erbeja? arbelet, arberet, v. aubret; arbène, v. 
revèndre ; arbène, v. reveni. 

ARBEOST (rom. Arbeost), n. de 1. Arbéost 
(Hautes-Pyrénées). 

Arbepin^ v. aubrespin. 

ARREROUE (rom. b. lat. Arberoe, Erbe - 
rua, Aberoa, Alberoci, Arbcroa), n. de 1. 
Le pays d’Arberoue (Basses-Pyrénées), an¬ 
cienne vicomté. R. arbe, aubre. 

Arbeto, v. erbeto ; arbiatan, v. ourvietan ; 
arbicot, v. aubricot ; arbiè, v. aubaliguié ; ar- 
biéu, v. arviéu. 

ARBIHO, ARRILIIO (a.), ARBlÉ (m.), (esp. 
arbeja, lat, arbilla , graisse), s. f. Argent, 
monnaie, en style familier, v. qrudo, moue - 
cro, massiho , pecùni, ramiïxo. 

Vèngue cl'arbiho, vienne de l’argent. 

Leis Indo an coumo lou Pérou, 

Veson veni que de gènt glout 
Que li van pèr querre d’arbiho. 

M. BOURRELLY. 

Pesqui ! jusqu’en Jerusalèn 
Vous menarai, s’avèn d arbilho. 

G. ZERBIN. 

ARB1HOUN, AKHiLiioU (d.), (for. arbillon), 
s. m. Petite monnaie, v. picaioun, senepo. 

Pas un arbihoun, pas un liard. II. arbino. 

Arbiha, v. abiha; arbiri, v. aubire. 

ARBITRA, AUBITRA (lim.), (rom. arbitrar, 
caL esp. port, arbitrar, lat. it. arbiirare), 
v. a. et n. Arbitrer, estimer, v. aubira ; s’en 
remettre à la décision des arbitres, v. estima, 
juja. 

Que nous vends arbitra f de quoi venez- 
vous vous mêler ? 

Arbitra, arbitrât (1.), ado, part. Arbitré, ée. 
R. arbitre. 

ARBITRACIOUN, ARBITRACIEX (m.), ARBI- 
TRACIÉU (1. g.), (rom. cat. arbitracio , esp. 
arbitracion, lat. arbitratio, onis), s. f. Ar- 
bitration. R. arbitra. 

arbitra do (rom. albirada), s. f. Juge¬ 
ment, opinion, v. cime, vejaire. II. arbitra. 

ARBITRADOU, ouiro, OURO (rom. arbitra - 
dor, ora), adj. Qui peut ou doit être estimé, 
jugé, ée. 

Sus peno cirbitr ad ouiro, sous peine qui 
sera à aéterminer. R. arbitra. 

ARBITRAGE, AUBITRAGE (lim.), ARRITRÀGI 

(m.), arbitratge (1. g.), (cat. arbitratgc, 
esp. arbitrage, it. arbitraggio), s. m. Arbi¬ 
trage ; avis indiscret donné par une personne 
que l’on ne consulte pas, v. avis. R. arbitra. 

arbitraire, arello, airo (rom. arbi¬ 
traire, arbitrador, albitraclor, cat. esp. 
port, arbitrador, it. arbitratore, lat. arbi¬ 
tra tor), s. Celui, celle qui juge, qui estime 
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comme arbitre, amiable compositeur, v. adou- 
baire. 


Perqué l'arbitraire s’éufris, 

Soumeten-ié nèsti countèsto. 

_ , . CALENDAU. 

R. arbitra. 

ARBITRAMES (rom. arbitramen , cat. arbi- 
trament, esp. port, arbitramcnto, b. lat. ar- 
bitramentum), s. m. Jugement arbitral, v. 
arbitrage. R. arbitra. 

ARBITRÀRI, A UB1TRÀ RI, À RIO OU ÀRI (rom. 
cat. arbitrai't , aria, esp. it. arbitrario , lat. 
arbitrarius), adj. et s. m. Arbitraire. 

fiai tout à l’arbitràri, il agit toujours 
d’une façon arbitraire. 


E de soun brutal arbitràri 
Mai d’un evesque n’apelèt. 

H. BIRAT. 


Ait ni tu a h ni ex (rom. arbitrarament, cat. 
arbitrariament, esp. port, it. arbitraria- 
mente), adv. Arbitrairement. R. arbitràri. 

ARBITRAIT, ARBITRAL (1.), ALO (cat. esp. 
arbitral , lat. arbitralis), adj. Arbitral, ale. 

Scntènci arbitralo , sentence arbitrale. R. 
arbitre. 

ARBITRE, AUBITRE (lim.), tro (rom. cat, 
arbitre, esp. port, it. arbitro, lat. arbiter, 
itra), s. Arbitre, juge, v. juge; celui qui 
donne son avis sans être consulté, v. coun- 
seiairc ; Alvitre, nom de fam. languedocien. 

Subre-arbitre, tiers-arbitre. 
prov. Lis arbitre pagon pas, 
les conseilleurs ne sont pas les payeurs. 

Iéu fouguèri noumat arbitre. 

c. brueys. 

E vous, noble ourgueious quefèsglèri d’un titre, 

Serés-ti mai que iéu davans lou grand arbitre? 

P. BELLOT. 

ARBITRE, AÜBITRÈ (lilll.), ARBITRI (m.), 
(rom. albire, albiri, arbir, albir, cat. arbi- 
tri, esp. port. it. arbitrio, lat. arbitrium), 
s. m. Avis, opinion, pensée, v. avis, èime, 
aubire. 

Franc arbitre, liberau arbitre , libre ar¬ 
bitre ; pèr Varbitre de, au dire, au jugement 
de. 

Arbo, v. aubo. 

vit roi (cat, arbôs, arbousier; b. lat, ar - 
bv.a, lieu planté d’arbres), n. de 1. Arbois, fo¬ 
rêt des environs d’Aix ; Arbois (b. lat. Arbo - 
sium, Arborosa), dans le Jura; Arbuez, Dar- 
bos, noms de fam. provençaux. R. arbous ou 
arbe. 

ArboL arbou, v. arc-vôut ; arbou, v. arbous ; 
arbouchèl, arbouichèl, v. arbricèu; arboulado, 
v. erboulado ; arboulisa, v. erbourisa ; arboune, 
arbounut, v. reboundre, reboundu ; arbounés, 
v. narbounés ; arbour, v. aubre. 

arboura, A R roula (1.), (rom. arbrar, c- 
narborar, cat. esp. arbolar, port, arvorar, 
b. lat. arbo rare), v. a. Arborer, élever, v. 
auboura ; mâter un navire, v. masta ; guet¬ 
ter, en Béarn, v. agacha. 

Banc d* arboura, banc dans lequel est 
planté le mât d’une barque. 

Di üéu de Salamoun arbourè li coulour. 

CALENDAU. 

S'arboura, v. r. Se dresser, se lever ; mon¬ 
ter en chaire. 

Arboura, arbourat (1.), ado, part, et adj. 
Arboré ; mâté, ée, qui est muni de ses mâts ; 
planté d’arbres ; en toilette. 

Es arbourado coumeun veissèu nou , se 
dit d’une femme bien nippée, qui a le nez au 
vent. 


Un jour Roubin auè tout arboura 
Prendre counsèu de moussu lou curât. 

„ , J-f. roux. 

R. arbour. 

ARBOURAS (rom. Arboras, b. lat. Arbora- 
tium, Arboratis), n. de 1. Arboras (Hérault). 

Arbouraduro, v. aubouraduro; arbouret, v. 
aubret. 

ARBOCRICULTOUR (lat. arborum cultor), 
s. m. t, SC. Arboriculteur, v. arbouristo. 

Lou famous arbouricultour de Vau-Cluso. 

A. TA VAN. 


ARBITRAMEN — ARG-DOUBLÈÜ 


ARBOiiuiiA, v. n. Courir les champs pour 
voler les fruits, marauder, v. bouiroun : pour 
herboriser, v. erbouria. R. arbouriho. 

ARBOURIHAIRE, ARBOUIUHlÉ, S. m. Voleur 
de fruits, maraudeur, v. santo-bartas, trau- 
co-baragnado. R. arbouriha. 

ARBOURIHO (rom. arborelh, cat. arbolcda, 
b. lat, arborea), s. f. Arbres en général, bo¬ 
cage, v. aubriho. 


Fai envoula de 
E la vergougno 

R. arbour. 


Parbouriho 
e l’auceliho. 

CALENDAU. 


ARBOURISTO (esp. arbolista) ,s. m. Arbori¬ 
culteur ; pour herboriste, v. erbouristo. R ar¬ 
bour. 


ARBOUS, ARBOUT (d.), ARGOUS (rouerg ) 
(rom. arboj, cat, arbôs, lat. arbutus), s. m 
Arbousier, fraisier en arbre, v. ledounèi 
petarello, faus-fraguiè ; Arboux, Darboux* 
Larbous, noms de fam. méridionaux. 

La vau de l’Arbous, la vallée de l’Arboust 
dans les Pyrénées. 

Abilhats de ûolhos d’arbous. 

_ J „ d. sage. 

Pendent qu Isabello lipeto 
Fasiô de l’arbous acanat 
Toumba d’arboussos un manat 
De la coulou de sa bouqueto. 

G. AZAÏS. 

ARBOUSSET, A RBOUSSIÈ, DARBOUSSIÈ(l.), 

(rom. arbossier, b. lat, arbosserium, aroo- 
terium), s. m. Lieu planté d’arbousiers, ar¬ 
bousier, v. arboussiero ; L’Arboussier (Gard, 
Hérault), nom de lieu ; Arbousset, Darbousset, 
Darboussier, noms de fam. méridionaux. 

E lou verd darboussiè mesclo sus sas jitellos 
Sa frucho embé sas flous. 

. , E. BASTIDON. 

Arboussie dis ourse, raisin d’ours, busse- 
role, v. bouisseriho ; Pucch-Arbutic , nom 
de lieu près Nimes. R. arbous. 

ARBOUSSIERO, DARBOUSSIERO (Var), S. f. 
Bosquet d’arbousiers, v. arbousset. R. ar¬ 
bous. 

ARBOUSSO, DARBOUSSO (Var), ARGOUSSO 
(rouerg.), (rpm. arbossa, lat. arbutum), s. f. 
Arbouse, fruit de l’arbousier, v. ledouno ; Ar- 
bousse, nom de lieu et de fam. languedocien. 
Trento sietos d’aglans roustits, 

Sèt de genèbres, nôu d’arboussos. 

C. FAVRE. 

Arbossa , nom de femme usité en Langue¬ 
doc, au moyen âge. 

Arboustôri, v. reboustôri; arbout, arbouta, 
v. arc-vôut, arc-vouta; arbra, v. aubra. 

arbre, ARVRE(rom. avol, aule, mauvais), 
adj. m. Hardé, se dit d’un œuf pondu sans co¬ 
quille, dans les Alpes, v. gras. 

Arbret, v. aubret ; arbrichoun , v. aubri¬ 
ho un. 

ARBRICÈU, ALBRICÈL (1), ARBOUCHÈL, 
ARBOUICHÈL Ta.), (it. arbosccllo, esp. arbor - 
cillo , lat. arouscula), s. m. Arbrisseau, v. 
aubret. 

Me couiti lèu-lèu, toqui l’arbricèl. 

• A. FOURÈS. 

arbro, aubo (b. lat. alabrum , dévidoir), 
s. f. Aube d’une roue, dans les Alpes, v. ali- 
bre, palo. 

arbudèl , s. m. Boudiniêre, entonnoir à 
faire du boudin, en Querci, v. boudiniero ; 
tourbillon d’eau, v. embut. 

Aurias dich que sa voucli passavo 
Dius lou canol d’un arbudèl. 

. . , J- CASTELA. 

Aqui la ribièro curado 
Toussiô de grandis arbtidèls. 

id. 

R. embut. 

arbus (rom. Arbuus), n. de 1. Arbus (Bas¬ 
ses-Pyrénées) ; nom de fam. béarnais. 


prov. Lou pic d’Arbus : 

U qu’ en aprigo dus, 

le coup de pioche d’Arbus, un coup en couvre 
deux ; se dit en Béarn en parlant de ceux qui 
piochent imparfaitement. 
arbuste, arbust (g.), (esp. port. it. ar- 


busto, lat. arbustum), s. m. Arbuste, v aw- 
brihoun. 

Pèr iéu festéji nostre arbuste 
Amé sounruscous e léd buste. 

A. MIR. 

arc, ARQUE (d.), (rom. arc, cat. arch, esp. 
port. it. arco, lat. arcus), s. m. Arc, arme 
servant à lancer des flèches, v. aubaresto ; 
portion d’une ligne courbe, courbure d’uné 
voûte, voûte cintrée, v. arc-vôut ; arcade, v. 
arcado ; arc-en-ciel, v. arc-de-scdo ; nom 
de rivière, v. Lar. 

Fèsto de l Arc, tir de l’arc, fête de l’arc ou 
du papegai, instituée à Montpellier par les 
rois d’Aragon, v. papagai ; Jo de l'Arc, les 
chevaliers du jeu de l’Arc, compagnie de mi¬ 
liciens qui existait à Avignon avant 1789. 

Les Gascons avaient au moyen âge la répu¬ 
tation d’être bons tireurs d’arc. 

Car Dieus ten son arc tendui 
E irai aqui on vol traire. 

P. CARDINAL. 

Arc coucha , pavé concave qu’on établit sur 
une route pour le passage des eaux; arccaiàu , 
arc escagassa, arc surbaissé; arc de Marins, 
nom vulgaire de l’arc de triomphe d’Orange ; 
arc dôu cèu, arc del cèl (L), arc-en-ciel. 
prov. Arc au camp, 

Lou tèms de vuei fara deman. 

Lis arc, lous arcs (L), nom qu’on donne à 
des rues voûtées en arcades qu’on rencontre 
dans beaucoup de villes du Midi et qui servent 
do halles, v. courniero , garlandeu ; Les 
Arcs, village du Var, qui tire son nom d’un 
ancien pont sur lequel la voie Aurélienne 
franchissait la rivière d’Argens; souto lis arc, 
sous les arceaux des halles. 

Arc-balesto, v. aubaresto ; are-bouta, v. arc- 
vouta. 


—y iiiu.-uutiAAi ^i.j, (rom. 

arc-botant, esp. arbotante, port, arcobo- 
tante), s. m. Arc-boutant, v. ancoulo , pied- 
de-biche, v. empcncho ; t. de mar. Petit mât 
ferré qui sert à repousser l’abordage. 

Gràndis arc-boutants des estats 
Que nostre mèstre a deputats. 

t, » 17* SIÈCLE. 

R. arc, buta. 

arc-d’aubaresto, s. m. Arrière-voussure, 
v. rascas, rascasso. R. arc, de, aubaresto. 

ARC-DE-SAXT-MARTIX,CÉUCLE-DE-SANT- 
MARTI (rom. arc sant Marti, cat. arc-de- 
sant-Marti, esp. arco-de-san-Martin), s. 
m. Arc-en-ciel, dans le haut Languedoc v 
arc-de-sedo. 

prov. Quand l’arc-de-sant-Martin 
Se mostro lou matin, 

Toujour dins la vesprado 
Avén quauco reissado. 

— Quand l’arc-de-sant-Marli 
Se mostro lou mati, 

Lou pastre pot tourna dourmi ; 

Mai quand parèis lou vèspre, 

Pot ana pèr lou campèstre. 

■— L’arquet de Sant Martin, 

Vau mai lou vèire de-vèspre que de-matin» 

arode-sedo (arc de soie), s. m. Arc-en- 
ciel, v. areas, arcoulan, pont-dc-sant- 
Bernat. 


prov. Arc-de-sedo de vèspre 
Réjouis soun mèstre ; 

Arc-de-sedo de malin 
Afligis soun vesin. 

— Arc-de-sedo lou matin, 

Plueio sens fin ; 

Lou sero, 

* Bèu tèmsespero. 

arc-de-triou xfle, s. m. Arc de triomphe. 
Lis arc-de-triounflc de Prouv'enço , les 
arcs de triomphe romains d’Orange, de Car- 
pentras, de Cavaillon, de Saint-Remy, de Saint- 
Ghamas et de Die. 


Pertout d’arc-de-triounfle e pertout de musico. 

> L. ROUMIEUX. 

arc-doubleu, s. m. Arc-doubleau. 
Sèniblo, de la crolo estelado, 

Peissela lou grand arc-doublèu. 


R. arc, doublèu. 


LAFARE-ALAIS. 




























ARC-VÔUT, ARC-BÔUT et ARABÔUT (1.), 
arbot (g.), (rom. arc-voui, arvol, lat. ctr- 
cus volutus), s. m. Arcade, voûte, souterrain 
voûté, v. croto , vouto. 

Un arc-vôut audacious que mounto apereila- 
moundaul. 

J. ROUMANILLE. 

Les arbôuts de las rocos plus escuros. 

P. GOUDELIN. 

ARC-VOUTA, ARC-BOUTA (1.), v. a. Voûter, 

v. crouta, voûta. 

Arc-vouta, arc-boutat (1. g.), ado, part, et 
adj. Voûté, ée. 

Pèr-dessus le cèl arc-boutat. 

P. GOUDELIN. 

R. arc-vout. 

arca, archa (lim.), (cat. arcar, lat. ar- 
cuare, it. b. lat. arcarc), v. a. etn. Arquer, 
voûter, v. crouta; ajuster avec l’arc, tirer 
juste, atteindre, en bas Limousin, v. capita ; 
attaquer, v. agarri ; enjamber, sauter par¬ 
dessus, v. sauta. 

Arque, ques, co, can, cas, con. 

Qu'es aeô qu’arcarié ’n castèu, e n'arcarié pas 
dous ? 

énigme limousine dont le mot est iôu, un 
œuf. 

Jou deplèri, hilhots, lou malur déu gascoun 

Que s’ensajèc d’archa sur lou mount Elicoun. 

D. DUGAY. 

Arca, arcat (1.), ado, part, et adj. Arqué, 
voûté, ée. 

Chivau arca sus lou davans , cheval dont 
les jambes de devant sont courbes. R. arc. 

Arcabot, v. arcavot ; arcabousado, arcabou- 
siè, arcabuso, v. arquebusado, arquebusié, ar- 
quebuso. 

arcaciioun, àrcachou (g.), n. de l. Ar- 
cachon (Gironde). 

Bac in d’Arcaclxoun, baie formée par l’O¬ 
céan. R. arcansoun. 

arcade, ado (it. esp. arcade, lat. areas, 
adis), s. et, adj. Arcadien, enne. 

L’acadèmi dis Arcade , l’académie des Ar¬ 
cades de Rome. 

arcadié, s. m. Marchand des balles, éta¬ 
lagiste qui suit les marchés ou les foires, v. 
argantiè. R. arcado. 

arcadio, arcadié (m.), (esp. lat. Arca - 
dia), s. f. Arcadie, province de Grèce. 

Canta coume un roussignôu d*Arcadio, 
chanter comme un rossignol d’Arcadie, comme 
un âne. 

Au noble païs d’Arcadié. 

c. BRUEYS. 

R. arcade. 

arcado, arciiado (lim.), (rom. arcada, 
arqueia, cat. port. esp. arcada, it. b. lat. ar- 
cata), s. f. Arcade, v. arc-vôut; t. de nageur, 
nagée, v. brassado, estireto, nadado ; portée 
d’un arc, v. aubarestado ; arc-en-ciel, en 
Querci, v. arcanau. 

Touca d'arcado, porter droit au but, tou¬ 
cher d’emblée. 

Dôu tèmple de la Pas vese un parèu d’arcado. 

A. TA VAN. 

Glèiso roumano a triple reng d’arcados. 

A. MIR. 

R. arc. 

ARCADURO (rom. port, arcadura, lat. ar- 
catura), s. f. Action de courber en arc, de 
voûter, courbure, v. courbaduro. R. arca. 

arcai (rom. arcars, trésorier, lat. arca- 
rius), n. p. Arcay, Alcay, noms de fam. lang. 

arcai, arcaïc (1. g.), ïco (lat. archaicus), 
adj. t. sc. Archaïque, v. ancian. 

arcaïsme (cat. ai'caisme, esp. it. arcais- 
mo, lat. archaismus), s. m. t. sc. Archaïsme. 

Qu iuqueis arcaïsme que la rèndon dificilo à 
coumprene. 

C. DE VILLENEUVE. 

arcaïsto (cat. arcaista), s. m. Archaïste, 
écrivain qui use d’archaïsmes. R. arcaïsme. 

Arcalès, arcalièit, v. arco-lié ; arcali, v. al¬ 
cali. 

arcambal (rom. Arcambal), n. de 1. Ar- 
cambal (Lot); nom de fam. languedocien. 

Arcamino, v. arquemino. 


ARC-VÔUT — ARCHELANT 

ARClX aire, arcaxÈire (d.), s. m. Ouvrier 
employé aux mines de fer, v. minairc. R. ar- 
cano. 

arcaxaü, arcaxÈl (1 . lim.),(rom. arcual, 
arqué), s. m. Arc-en-ciel, en Velay, v. arc - 
de-sedo, arcoulan; piège formé avec deux 
bâtons ployés en arc, v. arquet, arganèu. 
prov. L'arcanèl de la matinado 
Tiro lou bouiè de l’arado. 

Arcandié, v. argantiè. 

arcaxèi, s. m. Archer vêtu de rouge, en 
Dauphiné (16 e siècle), v. arquiè. 

Arcanèi, bigarra, franc-archié, ni gendarmo. 

L. DE BRIANÇON. 

R. arcano. 

arcanet, s. m. Rougeur des joues, v. ar- 
caneto. 


Emb un fort arcanet, se vèi la fourco en man. 

A. LANGLADE. 

R. arcano. 

ARCAXETO, AUCAXETO, OURCANETO, RE- 
caxeto, s. f. Orcanette, alkanne, plante dont 
la racine sert à teindre en rouge ; pour sar¬ 
celle, v. caneto. 

Lis arcaneto di gauto, le vermillon des 
joues ; faire mounta lis arcaneto , faire rou¬ 
gir. 

Tout-d’un-cop Jarjaio tressauto, 

Se sèntlis arcaneto i gauto. 

L. ROUMIEUX. 

R. arcano. 

ARCANGE, ARC\XGI (m ), ARCANJO (1. g.), 
ARCAXGÈL(rouerg.), ïrom. archangel,arcan- 
gil, cat. esp. arcange) , port, archanjo , it. ar- 
cangelo , lat. archangelus), s. f. Archange ; 
Archangel, nom de fam. lang. 

Miquèu l’arcange, Michel l’archange. 

Entre lis arcange camino. 

S. LAMBERT. 

arcaxgelet, s. m. Petit archange. 

Gabriel, l’arcangelet gentil. 

P. GOUDELIN. 

R. arcange. 

arc A xg UES (rom. Archangos), n. de 1. Ar- 
cangues (Basses-Pyrénées). 

arc A Ni EU, s. m. Orteil, en style jovial, dans 
le Var, v. artèu. 


Aquéu capoucbin a de bèus arcaniéu. 

J.-J. BONNET. 

R. arganeu. 

ARCANO, recaxo (d.), (rom. arcana, it. 
esp. arcano , lat. arcanum), s. f. Arcane, 
mystère, composition secrète, v. secret ; oxyde 
rouge de mercure (vieux), v. arquemino ; 
ocre rouge, sanguine, minerai de fer, v. bàu, 
sanguino. 

Marca U fedo emê d*arcano, marquer les 
brebis avec de l’ocre. 

ARCANO, ARCAXELLO (Velay), RICLIANO 
(lim.), aclo, Èclo (rouerg.), s. f. Arc-en-ciel, 
en Rouergue, Gascogne et Limousin, v. arca¬ 
nau, arcoulan. 


prov. Arcano de sèr, pluejo de mali. 


— Arcano del sèr 
Boto lous biôus en leser 
Arcano del mati 
Boto lous bièus en chami 
— La ricliano de l’en-sei 
Menol’aigo jasei ; 

La ricliano de ïen-mati 
Meno l’aigo à pie chami. 



— L’aclo de la serado 
Met lou bouiè h l’arado ; 
Aquelo del mati 
Lou-n sort al vesperti. 

R. arc. 


arcansoun, arcassoun, s. m. Résine 
desséchée, brai sec, v. gemo, peresino, raso. 

ARCAS (rom. areas, lat. arquatus), s. m. 
Grand arc. 

L’arcas dôu cèu, l’arc-en-ciel. R. arc. 
arcasso (it. arcaccia, esp. arcaza, b. lat. 
arcatium, grand coffre), s. f. Arcasse, derrière 
de la poupe d’un vaisseau, v. tablèu. 

Bastimcn ensabla jusqu 1 i sabord d’ar- 
casso, vaisseau ensablé jusqu’aux sabords 
d’arrière. R. arco. 

Arcast, v. recast. 
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ARCAT, ARCMAT (lim.), (rom. arcliat), s. 
m. Lcrille, clôture de clayonnage pour empê¬ 
cher le poisson de sortir d’un étang, v. arco ; 
âtre de cheminée, v. lar ; Larcat (Ariège), 
nom de lieu. R. arco. 

Arcavesque, v. archevesque. 
arcavot, arcabot ( 1 .), (rom. alcavot, 
alcauot, alcaot, cat. arcavot, esp. alcahuetc, 
débauché, maquereau), s. m. Libertin, v. ca- 
carot, roufian. 

Fan sis arcavot, ils font des leurs, ils font 
de l’embarras. 

E lou crèbo au moumen que fai soun arcavot. 

F. GRAS. 

Arcebe pour recebre ; arceberen p. rece- 
brian ; arcebèts p. recebès ; arcebouc p. re- 
cebè ; arcebut p. recebut. 

ARCELA (rom. arcelar, courber en arc, lat. 
arcellare), v. a. Harceler, pousser, fatiguer 
d’importunités, v. secuta. 

Arcellc, elles, ello, clan, elas, ellon. 

Va *no ouro que m*arccllo, il me tour¬ 
mente depuis une heure. 

Li miliço prouvençalo lis arcelavon de-countùnio. 

ARM. PROUV. 

S’arcela, v. r. S’évertuer, s’escrimer. 

M'arcelle per iè lou dire, je m’épuise à 
le lui dire. 

Arcela, arcelat (1.), ado, part. Harcelé, ée. 

Sero e matin sian arcela. 

v. GELU. 

R. arcèu. 

ARCELA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui harcèle, qui tourmente, v. tour- 
mento-crcstian. R. arcela. 

arcelaüien, s. m. Action de harceler, v. 
secutamen. R. arcela. 

arcelarié, arcelariô (d.), s. f. Vexation, 
importunité, v. secuqc. R. arcela. 

arcèlli (it. arsella , b. lat. arsélla, lat. 
arcella), s. m. Lavignon, coquillage marin bon 
ù manger. On comprend sous cette dénomina¬ 
tion les venus litterata, decussata et virgi- 
nea (Lin.), v. clausisso ; crachat verdâtre, v. 
escarcai ; Arcelly, Arcère, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Fricot d’arc'elli emè d’erbo, ragoût de la- 
vignons aux fines herbes. 

Croumpavo Naïs d’arcèlli de Ceto. 

P. ARÈNE. 

L’arcèlli me revèn, car l’ai vist lou premié. 

A. BIGOT. 

prov. Recala coume un arcèlli. 

Arcemiso, arceniso, v. artemiso. 

ARCENS (rom. Arcens), n. de 1. Arcens 
(Ardèche). 

Arcep pour recéu, v. recebre. 
arcet éb. lat. arcetum, arceutum, lat. 
receptum), s. m. Ancien droit épiscopal, droit 
de procuration, en Béarn. 

ARCÈU, A R CÈL (1.), (b. lat. arcellus, lat. 
arculus), s. m. Arceau, v. pountin. 

Clau d'un arcèu, clef d’un arc. 

E la clastro à coulouno e sei poulits arcèu. 

M. TRUSSY. 

R. arc. 

Archa, v. arca; archado, v. arcado. 
archai (b. lat. Archaillum), n. de 1. Ar- 
cliail (Basses-Alpes). 

Archambaud, v. archimbaud. 

ARCHA NO (rom. b. lat. Archiana , Archa- 
na), n. de 1. Archiane (Drôme). 

Archat, v. arcat ; archaut, v. aurichau ; ar- 
ché, archet, v. arquié, arquet. 

archeirot, s. m. Archerot, petit archer ; 
Gupidon. R. arquiè. 

ARCHELA, arjala, v. n. Grimper, en Li¬ 
mousin , v. escala ; courir, vagabonder, v. 
barrula. 

Archelle, elles, ello, élan, elas , ellon. 

Archello su ’quelo mountagno. 

J. FOUCAUD. 

R. arcela , a?'ca. 

ARCHELANT, ARJALAXT, ANTO, adj. et S. 
Coureur, euse, vagabond, onde, v. barrulaire. 
R. arcliela. 
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ARCHfiLAU (rom. lat. Archclaus), n. p. 
Archelaus, roi de Judée. 

Archemiso, v. artemiso; archen, v. argent; 
archero, v. arquiero. 

ARCHEVESCAT, ARCHEBESCAT (rouerg.), 
ARCHABESCAT (l. g.), ARCEVESCAT (lim.), 
ARCAVESCAT(Var), (rom. arcliivescat, arci- 
vescat, archebescat, cat. archcbisbat, esp. 
arvobispado, it, arcivescovado, lat. archi- 
cpiscopatus), s. m. Archevêché, v. evescat. 

L’archcvescat de Narbouno, le palais ar¬ 
chiépiscopal do Narbonne. R. archevesque. 

ARCHEVESCAU, ARCEVESCAL (lim.), ALO 
(rom. arcicvescal, it. arcivescovale, esp. 
arzobispal, lat. archiépiscopal is), adj. Ar¬ 
chiépiscopal, ale, v. evescau. 

Mouriyuè dins sa gl'eiso archevescalo , il 
mourut dans son église archiépiscopale. R. ar¬ 
chevesque. 

ARCHEVESQUE, ARCH1VESQUE, ARCIIA- 
VESQUE, ARCEVESQUE (lim.), ARCHEBESQUE 
(g.), ARCHABESQUE (1.), ARCAVESQUE (Var), 
(rom. archevesquej arcivesque, arssevesque, 
archibesque, archebcsque, arcibesquc, cat. 
archebisoe, arquebisbe , it. arcivescovo, 
esp. arzobispo, lat. archiepiscopus), s. m. 
Archevêque, v. primat. 

A de gauto coume un archevesque, se 
dit d’un homme à visage vermeil. 

Urouso e devoto assemblado 
D'un arebivesque sermounado. 

C. BRUEYS. 

Archi (fr. archi , it. arci , lat. archi), mot 
que l’on joint ordinairement à un autre pour 
marquer la prédominance ou L’excès, archi- 
bèsti, archidiacre, v. rèire. 

Es Vàrchi di badau, c’est le roi des ba¬ 
dauds. 

Archi, v. arc ho, arco. 

archi as, n. p. Archias, nom de fam. pro¬ 
vençal. R. Augias, Ausiasf 
arciii ra\ c (rom. cat. archi banc, arqui- 
banc, esp. arquibanco, b. lat. archibancus), 
s. m. Coffre long servant de banquette ; banc 
à dossier, banc d’honneur qui est au coin de 
la cheminée et qui est réservé au chef de la 
maison et aux hôtes, v. arco. 

Lou mèstre que se pimpo al cap de l’archibanc. 

c. PEYROT. 

R. arco, banc. 

Archica x (v. cat. archiva), s. m. Boyau de 
mouton ou de bœuf, v. bôudah, bud'eu ; panse, 
v. bôuso. 

Li manjo-archican de Mano, sobriquet 
des gens de Mane,(Basses-Alpes). 

archicaxceliÉ (b. lat. archicancella- 
ri us), s. m. Archichancelier. 

Les archevêques de Trêves portaient le titre 
d’archichanceliers du royaume d’Arles. 
Archichaut, archicoto, v. artichaut. 
archidiacouxat (rom. arquediaguenat, 
arcidiagonat, cat. ardiaconat, it. arcidia- 
conato , b. lat. archidiaconatus) , s. m. Ar- 
chidiaconat ; archidiaconé. 

archidiacre, ARCHIDIAQUE (rom. archi- 
diaque, ardiaque, arquidiaque, arquidia- 
gués, arcediage , cat. ardiaca, port, arce- 
diaqo , it. arcidiacono, esp. arcediano , lat. 
arcludiaconus), s. m. Archidiacre. 

Lou grand archidiacre de Narbouno , le 
grand archidiacre de Narbonne ; lou pont de 
VArchidiacre, nom d’un pont de la Durance 
près Valserres (Hautes-Alpes). 

ARCHIDU, ARCHIDUC (1. g.), (it. arciduca , 
cat. arxiduch , esp. port, archiduque, b. lat. 
archi dux), s. m. Archiduc. 

archiducat (cat. arxiducat , esp. port. 
archiducado , it. arciducato), s. m. Archi- 
duché. R. archiduc. 

ARCHIDUC AU, ARCHIDUCAL (1.), ALO (esp. 
archiducal), adj. Arohiducal, ale. R. archi¬ 
duc. 

ARCHiDUQUESSO (cat. arxiduquesa, esp. 
archiduquesa, it. arciduchessa , b. lat. ar- 
chiducissa), s. f. Archiduchesse. R. archi¬ 
duc. 

Arcliié, archiero, v. arquié, arquiero. 


ARCHELAU — ARCO 

archiepiscoupat (lat. archiepiscopa - 
tus), s. m. Archiépiscopat, dignité d’arche¬ 
vêque, v. archcvescat. 

Archiepiscoupau, v. archevescau. 

ARCHIEU, ARCHIS (1.), (cat, arxiu, v. fr. 
archifs, port. esp. archivo, it. archivio, lat. 
archivum, gr. a^«Tov), s. m. pl. Archives, v. 
archivo . 

Es especialamen recoumanda de fuma dins leis 
archiéu dei coumuuo. 

V. LIEUTAUD. 

Lous bons privilèges e statuts que soun as ar- 
chiéus d’Ais. 

A. DE ARENA. 

Despioi qu’el es escrich as archis de la vilo. 

J. ROUDIL. 

Archifous, v. arquifous. 

\ rch ic x a (rom. Archiniac , Archinac, 
Archanac, b. lat. Archinhacum), n. de 1. 
Archignac (Dordogne). 

ARCHIMAXDRITO (it. lat. archimandrita), 
s. m. Archimandrite, v. abat. 

ARCHLMBAUD, ARCH AMBAUD (rom. A rch im - 
haut, cat. Arquimbau, esp. Archibaldo , b- 
lat. Archimbaldus , Erchembaldus , sax. 
Archibald, tud. Erkanbala), n. p. Archim- 
baud, Archambaud, noms de fam. provençaux. 
Archambaud, comte de Fouis (1405)* 
archimbello, s. f. Balance à un seul pla¬ 
teau, v. escandau, ver go ; poids public, lieu 
où l’on vérifie les pesées, v. timoun. 

Quand tènes rarchimbello, 

La fas sèmpre toumba dôu rode mounte siéu. 

L. ROUMIEUX. 

R. cimbalo ou simbeu. 

ARCHIMEDO (lat. Archimedes), n. p. Ar¬ 
chimède. 

Vis d*Archimedo, vis d’Archimède, v. ca¬ 
ca laus, cscaragou. 

Embé li siéu machino, 

Archimedo mancat, mete tout en rouino. 

J. RANCHER. 

archipÈlo (cat. Arxipclcch, esp. Archi- 
pielago, it. Arcipelago, lat. Archipclagus, 
Agiopelagus, mer Égée), s. m. Archipel. 

Vai-Ven à VArchipèlo, va-t’en au diable, 
locution qu’on trouve déjà dans Brueys. 

ARCHIPOT, ARCHIPOUET (m.), ARCH IMPOT, 
arcipot (L), (fr. hochepot), s. m. Viande 
hachée et cuite dans un pot, étuvée, v. estou- 
fado, pastis en pot. 

Métré en archipot, réduire en chair à pâté ; 
sèmblo un arclxiptot , il est en compote. 
Aimavon mai un saussissot 
Que noun pas un plat d’archipot. 

D. SAGE. 

Se fan la part de l’arcbipot, 

Dal pastis ou de l’aumeleto 
Que pourtavon dins la saqueto. 

H. BIRAT. 

ARCHIPOUMPO, s. f. t. de mar. Archipompe. 
R. arco, di, poumpo. 

arc m pr ei r at (d. lat. archipresbytera- 
tus), s. m. Archiprêtré. R. archipreire. 

ARCHIPRÈIRE, ARCIIIPRESTRE et ARCHI- 
PESTRE (L), ARCIPESTRE (lim.), (rom. ar- 
chipeire, arquipreire, archiprestre, cat. 
arxipestre , it. arcipretc, esp. port, arci- 
preste, lat. archipresbytcr), s. m. Archiprê- 
tre ; surnom d’un aventurier gascon, Arnaud 
de Servole, qui, accompagné d’une horde de 
pillards, vint ravager la Provence en 1357 et 
mettre à contribution le pape Innocent VI, 
v. touchin . 

L’Archipreire, 

Que môuseguè l’or de sant Pèire. 

, CALENDAU. 

archiprieu (b. lat. archiprior), 6. m. 
Grand-maître de l’ordre du Temple, v. grand- 
mestre. R. archi, pricu. 

ARCHITECTE, ARCHITÈTE (d.), ARCHITETTE 
(L), ARCITÈTE (lim.), (cat. arquitectc, it. ar- 
chitetto, esp. arquitecto, lat. architectus), 
s. m. Architecte. 

Un architèite counsultavo 
Pèrcoustruire un bèu bastimen. 

A. peyrol. 

Architèite divin que me vos pèr manobro. 

J.-B. MARTIN. 


ARCHITEITURAU, ARCHITETURAL(L), ALO, 

adj. Architectural, ale. 

Es uno meraviho coume gaubi architeiturau. 

A. CHABANIER. 

R. arcliiteituro. 

ARCH1TEITURO, ARCHITETURO (L), ARCI- 
TETURO (lim.), (esp. arquitcctura, it. archi - 
tettura, cat. port. lat. architectura), s. f. 
Architecture. 

Arcliiteituro roumano, architecture ro¬ 
mane du midi de la France, dessinée, mesurée 
et décrite par H. Revoil (Paris, libr. Morel), 
lé veirés rèn de rare coume architeituro. 

A. CHABANIER. 

arch m pe (rom. architipe, it. archetipo, 
lat. arclxetypum), s. m. t. sc. Archétype, v. 
gàrbi. R. archi, tipe. 

ARCHlTRAU (cat. arquitrau, port. it. ar¬ 
chitrave, esp.arquitrabe),s. m. t. sc. Archi¬ 
trave. R. archi, trau 2. 

ARCHITRICLIN (rom. archiiriclin, it. port. 
architriclino, lat. architriclinus), s. m. t. 
sc. Architriclin. 

archivai RE , archivisto ( rom. archi¬ 
vage, esp. archivero, it. archivista), s. m. 
Archiviste. 

Miqueu de Maieroun, arcliivaire dôu 
rei Reiniè , Michel de Matheron, archiviste 
du roi René. R. archiéu. 

ARCHIVAU (lat. arx vallis ?), n. de 1. Les 
Archivaux, près de Saint-Restitut (Drôme). 

ARCHIVO, ARCHIBOS (1. g.), s. f. pl. Archi¬ 
ves, v. archiéu; vieilleries, ferrailles, v. an- 
gounaio, argagno. R. archiéu. 

archivôut (it. archivolto, b. lat. archi- 
voltum), s. f. Archivolte. 

L’archivèut es adourna de fueio de caulet. 

A. CHABANIER. 

Archo, v. arco. 

ARCHOUN, ARCHOU (d.), ARÇOU (lim.), S. m. 
Coffret, en Limousin, v. alachoun, queissoun. 
R. archo. 

archu, ARCIIOT, udo, adi. Courbé, voûté, 
ée, en bas Limousin, v. courba. 

L’age boto Peschino archudo. 

J. ROUX. 

R. arc. 

Arci, v. ànci ; arcice, v. eisercice; arcié, v. 
acié ; arcieira, v. aceira. 

ARCIELOUS, ARCIALOUS, CELOUS (it. ara - 
celi), s. m. Potiron, gros champignon gris bon 
à manger, en Languedoc, v. boulet, bruquet, 
camp ardu , moussard , nissoulous; bolet 
rude, boletus scaber, en Roussillon. 

Triavo un fricot d’arcialous. 

LAFARE-ALAIS. 

R. arebu. 

Arcinat, v. acinas; arcino, v. acino; arcins, 
v. arsins; àrcio, v. àncio ; arcipot, v. archipot ; 
arcisou, v. artisoun ; arciut pour reçut. 

ARCIVELLO (rom. arcevclla, drzivella, 
aizivella , aicivella, azivclla), n. de f. Ar- 
crvelle, nom de femme usité en Languedoc, 
au moyen âge. 

Arcfet, v. arquet. 

ARCO, ARCHO (a.), ÀRCHI (for. d.), (rom. 
area, archa, cat. port. esp. it. lat. area), s. f. 
Arche ; coffre spacieux dans lequel on serre les 
grains, v. migiè; bahut à mettre le pain ou les 
hardes, v. cofre,pestrin; caisse de tombereau, 
v. caisso ; bois de lit, v. arco-liè ; digue for¬ 
mée par une cage de gros arbres remplie de 
pierres, digue en clayonnage, v. trenado ; 
réservoir pour le poisson, v. pesquiè; FAr- 
que, ruisseau des environs de Nimes. 

Arco de Noue, arche de Noô ; espèce de 
coquillage; arco d’alianço, arche d’alliance. 
L’arco de Diéu debant el caminabo 
E del grand gauch lou noble rèi sautabo. 

A. GAILLARD. 

Per moun archo! sorte de juron déguisé, 
usité en Limousin au lieu de per moun amo ; 
santo Archo, sainte Arche, honorée à Arles. 
Moun archo ei pleno de tousello. 

A. BOISSIER. 

Es l’arco de la vido. 

S. LAMBERT. 














Avans d'alanda larco. 

A. LANGLADE. 

prov. Arco de sciènci, 

Vuejo de counsciènci. 

— Es l’arco de Noue : i’a de tôuti bèsti. 

ARCO, ARCIIO (a.), (b. lat. area, archia), 
s. f. Arche d’un pont, v. arcado ; arc-en-ciel, 
en Rouergue, v. arc-clc-sedo ; Les Arques 
(Lot), Larché (Corrèze, Basses-Alpes), noms de 
lieux. 

Lis Arco, les Arques, nom que portent les 
restes de l’aqueduc romain de Nimes; lou pont 
dôu Sant-hsperit a vint-c-dos arco, le pont 
Saint-Esprit compte vingt-deux arches. 

Lou cèl meme te ris, sa grando arco daurejo. 

J. JASMIN. 

Les Arquier, de Provence, portaient dans leur 
blason une arche d’argent. 

Arco-balesto, v. aubaresto ; arcobo, v. alcovo. 

ARCO—LIÉ, ARCO—L1ECH (1.), ARCALÈS, AR- 
CALIÈIT, ARCO-DE-LIÈIT (g.), S. Châlit, bois 
de lit, v. cadaliè , lichicro, litocho. 

E fan de brancos l’arcahèit. 

p. goudelin. 

Passon la nèit 

Dessus uo grano arco-de-lièit. 

G. d'astros. 

R. arco , lié* 

arcolo, n. de 1. Arcole, en Piémont. 

Lou tambour d* Arcolo, André Étienne, le 
célèbre tambour d’Arcole, né vers 1777 à Ca- 
denet (Vaucluse), mort à Paris en 1838. 

Arconèl, v. arcanèl ; arcord, v. acord. 

arcot (esp. alcohol, antimoine), s. m. Ar- 
cot, sorte ae scorie des fonderies. 

Arcouelhe, v. recouelhe, reculi. 

ARCOULAN, ARCOULA, ARCOULIN (g.), AR- 

canau (Velay), arcanèl (lim.), acloün, 
acloü, AUCLOU (rouerg.), (rom. alclas, ar- 
cual, it. arcalc, arcobalcno), s. m. Arc-en- 
ciel, dans le Gers et l’Ariège, v. arc-dc-sedo. 
prov. L’arcoulan dôu maitin 
Engourgo lou moulin. 

— L’arcoulan de la maitiado 
Tiro lou boue de la laurado; 

L’arcoulan dôu sèr 
Tiro lou boue dôu pechedè. 

— Aclou del mati, 

Plèjo al vesperti. 

Arcoulhi, v. aculi. 

ARCOULO (lat. arcula), s. f. Petite arche; 
arcade jetée sur un ruisseau pour la construc¬ 
tion d’un moulin: lou moulin de Varcoulo. 
R. arco. 

Arcoumpensa, v. recoumpensa. 

arcoun (rom. b. lat. arco), s. m. Piège 
formé avec deux bâtons ployés en arc, v. ar- 
quet. R. arc. 

arçoitn, arçou (1 .), (rom. arson, arzo, 
arso, *esp. arzôn, cat. arsô, it. arcionc, b. 
lat. arzo, artio), s. m. Arçon ; Courbet d’un 
bât, v. cancèu ; outil de chapelier pour battre 
la laine ; en Dauphiné, sarment de vigne ployé 
en arc, v. vise ; archet de berceau, v. arescle; 
pour coffret, v. archou . 

La chambro de Varçoun, la salie où les 
chapeliers arçonnent la laine. 

E metèri la lèbre h l’arçou. 

A. GAILLARD. 

R. arc. 

arcoun A (rom. arzonar, b. lat. arcon - 
nare), v. a. t. de chapelier. Arçonner, battre 
la laine avec l’arçon, v. batrê; ployer une 
branche en arceau* v. courba. 

M'an pas demanda moun avis 

Pèr arçouna sa lèi maudicho. 

v. GELU. 

R. arçoun. 

arçounaire, ARCO U NIE (b. lat. arconna - 
vins), s. m. Arçonneur, ouvrier qui bat la 
laine avec l’arçon, v. capeliè. R. arçouna. 

ARCOUNSELÂ, ESCROUNSELA (1.), V. a. 
Couvrir un berceau de son archet. 

Es vrai qu’Alès, que t’escrounsello, 

En bono draio t’abaris. 

D. MONTEL. 

R. arcounsèu. 

ARCOUNSELAS, ESCRUNSELAS (l.), S. m. 
Grand cerceau, v. ciêucle. 


ARCO — ARDIDESSO 

L’avans-trin, vous ne rapelas, 

Èro pas qu’un escrunselas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. arcounseu. 

ARCOUNSEU, ENCRUNSÈU, ESCROUNSÈU, 
ESCOUNSÈU, RESCOUNSÈU, RICOUNSÈU, AU¬ 
CLOU (rouerg.), arcounsèl, arcoussèl, 
escrunsèl (L), CROUSSÈL (a.), (it. arcon- 
cello), s. m. Archet d’un berceau, v. arescle; 
cerceau de barrique, v. ciêucle ; fièvre éphé¬ 
mère, poil, maladie des nourrices, en Langue¬ 
doc, v. pèu-de-la, tourras. 

Arcounsèu de lié, ciel de lit, v. subre-cèu. 

Plego l’iue soûl toun arcounsèu. 

J. BRUNET. 

Aubourant de toun arcounsèu lou ridelet. 

F. DU CAULON. 

Ah ! coume la naluro es bello 

Souto soun arcounsèu d’estello. 

ID. 

R. arcoun. 

arcount (it. arcontc, lat. archon, ontis), 
s. m. Archonte, magistrat grec, v. consc. 

L’ancienne Marseille ôtait gouvernée par un 
conseil de quinze membres, dirigés par trois 
archontes. 

arcous (rom. Arçons, Arconti, lat. Ar- 
contius), n. d’h. Arçons. 

Sant Arcous, saint Arçons, évêque de Vi¬ 
viers vers l’an 800. 

Arcoussèl, v. arcounsèu ; arcovo, v. alcovo ; 
Arcule, Arculès, v. Ercule, Erculès. 

arcusso (it. Arcuccio), n. p. Arcusse, 
D’Arcussia, D’Accursia, nom d’une famille no¬ 
ble, originaire de Naples, dont un membre vint 
s’établir en Provence au 14° siècle et devint 
seigneur d’Esparron. Elle portait dans ses ar¬ 
mes trois arcs cordés. 

Ard, arda, v. ardre. 

A RI) A 1 ) 0 , ARDAU, ARDAL (rouerg.), ORDAL, 
OURDAL, OURDALAS, OURDÔU (L), ARDÈU, 
(b.), (rom. arda, train, suite ; angl. lierd, 
troupeau), s. Harde, troupe de bêtes fauves, 
bande, volée, grande quantité, v. bando , vou, 
f ardèu. 

Ardado d'odauveto, ardal d'alausetos 
(L), vol d’alouettes ; ardau de mujo, banc 
de muges. 

Luen de presoun a d’amis uno ardado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Li a bèn de fremos uno ardado 

Que passon libramen soun tèms. 

C. BRUEYS. 

Valènto ardado miejournalo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

ardaiso, ARDOUEISO (d.), (b. lat. ardesia, 
ardosia), s. f. Ardoise, en bas Limousin, v. 
lauso, tèulo. 

Escrièuresus Vardaiso, écrire sur l’ardoise. 

Ardal, v. oungloun ; ardalho, v. andaio? 
ardalhou, ardalhoun, v. dardilioun ; arde, v. 
ardre ; arde pour ardo, arto. 

ARDECHO(lat. Ardesca, Arduesca, Ertica, 
Entica, Atrïca), s. f. L’Ardèche, rivière qui 
prend sa source dans les Gévennes et se jette 
dans le Rhône par la rive droite ; département 
de l’Ardèche, v. Vivarês. 

Un cop d’Ardecho, une crue de l’Ardèche, 
qui fait monter les eaux du Rhône. 

ardeirolo, s. f. Petit espace chauffé par le 
soleil, v. cagnardct. 

Port-Cros, uno ardeirolo. 

CALENDAU. 

R. ardiero. 

A RD EISA, arda ISA (nie.), v. a. Couvrir en 
ardoise, v. lausa. 

Ard aise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. 

Ardeisa, ado, part. Couvert en ardoise. R. 
ardaiso. 

ARDEISA ire, s. m. Ouvrier couvreur en ar¬ 
doise, v. lausaire. R. ardeisa. 

ARDEISIERO, ardeisièiro (lim.), s. f. Ar¬ 
doisière. R. ardaiso. 

ardeja, lardeja (rh.), v. n. Être ardent, 
brûler activement, v. oranda. 

Cassis entiero se courdello 

E lando vers lou bos que se vèi ardeja. 

CALENDAU. 

R. ardre. • 
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Ardejuna, v. dejuna; ardelo, v. anedo ; ar- 
dena, y. ourdena. 

ardènci (cat. esp. ardencia, it. ardenza), 
s. f. Ardeur, véhémence, v. voio. 

Plen d’uno bello ardènci. 

A. CROUSILLAT. 

R. ardre. 

ardèno, s. f. Nom commun à plusieurs 
plantes : crête de coq, v. cascavello ; pédicu¬ 
laire des marais, v. erbo-di-pesou ; pièce de 
six deniers, v. dardèno; Ardène (Basses-Al¬ 
pes); Ardène, D’Ardène, Dardenne, noms de 
fam. provençaux. 

Ardèno ôlanco, ibéride pinnée ; ardèno 
jauno, euphraise jaune. 

Nosto-Damo cïArdèno, vocable d’un an¬ 
cien hospise près de Forcalquier. R. ardènto. 

ardent, ardent (L), ènto, ento (rom. 
arden, cat. ardent, it. port, ardente, esp. 
ardiente, lat. ardens, entis), adj. Ardent, 
ente, v. abra, abrandant ; Ardent, Arden, 
nom de fam. méridional. 

Pouele ardènt, poêle brûlant; chivau ar- 
dènt, cheval fougueux ; veissèu ardènt, vais¬ 
seau qui a des dispositions à venir au vent, 
contre son gouvernail même ; ardènti pas - 
sioun , ardentos passièus (1. g.), ardentes 
passions; ardèntis amour, ardentos amours 
(1. g.), véhémentes amours; lou soulèu es 
gaire ardènt U le soleil ne chauffe guères ; 
aigo-ardènt, eau-de-vie. R. ardre. 

ardènt, ardent (L), s. m. Phosphores¬ 
cence, v. fogo. 

L*ardènt de la mar, le brasillement de la 
mer. R. ardènt 1. 

ARDENTAMEN, ARDENTOMEN (1. g.), (rom. 
ardentment, ardenment, it. port, ardente - 
mente, esp. ardientemente ), adv. Ardemment, 
v. caudamen. 

Desiran ardentamen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. ardènt. 

arderesso, ardelécio (L), s. f. Ardeur, 
fougue, empressement, passion, v. fogo. 

Sis iue verd coume l’aigo, un brisounetmaca, 
Treluson d’ignourènço e d’estranjo arderesso. 

T. AUBANEL. 

R. ardre. 

ARDEROUS, ARDELOUS (L), ouso, adj. 
Bouillant, violent, fougueux, eus e,\. acalina, 
ardènt; Arderiu, nom de fam. rou ssii Ion nais. 
Un vent talamen arderous. 

J.-B. BERGERET. 

La set de soun cor arderous. 

G. AZAlS. 

R. ardour. 

ARDEROUSAMEN, ARDELOUS AMEN (1.), adv. 
Avec ardeur, fougueusement, chaleureuse¬ 
ment, v. caudamen. 

S’estènt arderousamen bouta a l’eslùdi. 

A. MICHEL. 

R. arderous. 

ardesoun, ardesou (lim.), s. f. Cuisson 
que l’on éprouve au gosier, v. cremesoun. 

Li riéu e li fiheto, 

Dins si cansoun, 

An mai de pampaieto 
E d’ardesoun. 

COMBALUSIER. 

R. ardre. 

ardessan (rom. Ardezan, b. lat. Arde - 
sanum, Arderanum, Arderancum, Arde - 
nancum), n. de 1. Ardessan (Gard). 

Ardèu, v. ardado. 

ardi (lat. arduum), s. m. Convexité, partie 
bombée d’une pièce de bois, v. bouge , boumb. 

ardidamen, ardidomen (1. g.), (rom. ar- 
didamen, cat. ardidament , it. araitamente), 
adv. Hardiment, v. ficramen. 

I diguèt : quand nous Iroumparen, 

Es bou que siegue ardidomen. 

H. BIRAT. 

R. ardit. 

ardidesso, ardiesso (L), (rom. esp. ar- 
dideza, cat. ardidesa, it. arditezza), s. f. 
Hardiesse, v. audàci. 

Emé quento ardidesso 
Ti vers descaron lou bourrèu! 

A. TA VAN. 

R. ardit. 
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ARDIDETA — ARENGA 


ARDIDETA, ARDIDETAT (1. g.), S. f. Effron- 

terie, v. front. 

Mal-grat tout soun sang-frech e soun ardidetat. 

J. CASTELA. 

R. avait. 

ARDIDO, ARRITO (g.), LIARDO (rh.), (rom. 
b. lat. ardita), s. f. Pièce de deux liards, en 
Languedoc, v. dardeno, liardo. 

El nou te fèc douna la valou d’uno ardido. 

A. GAILLARD. 

R. ardit. 

ARDIDOT, oto, adj. Un peu hardi, ie, v. 
arrouganot. 

Rcga?'do aquelo ardidoto, vois celte ef¬ 
frontée. R. avait. 

ardiero, s. f. Lieu chauffé par le soleil, 
abri pour les plantes, haie, v. cagnard , rous- 
tidou, sebisso. 

Uno ardiero per li pese, un abri de ro¬ 
seaux pour les pois verts ; ardiero vitrado, 
serre vitrée. R. ardre. 

Ardihoun, v. dardihoun ; ardilè, v. argelié. 
ardimaxd, ANOO (ail. hart-man, homme 
audacieux), s. et adj. Impertinent, ente, ef¬ 
fronté, ée, à Béziers, v. afrounta. 

ardimex (rom. ardimen , cat. ardiment , 
it. port, ardimento), s. m. Hardiesse, témé¬ 
rité, v. courage. 

Es vengut tout pie d’ardimen. 


ardiol (lat. ardeola, aigrette), s. m. Popu- 
lage des marais, souci d’eau, en Languedoc, v. 
peirouleto ; pour orgelet, v. ourjàu. B. ar¬ 
dre. 

ARDIT, 1DO, icHO(lim.), (rom. ardit , it. ar - 
dito, esp. ardido , échauffé), adj. Hardi, ie, v. 
ausard ; aisé, ée, agile, dispos, v. desgaja , 
lèst, pr'esenticu ; Ardit, Lardit, nom de fam. 
méridional. 

Ardit! allons, courage, en avant! v. sou; 
s’ardit d'hou causa fa, chardit ou chaardit 
d'hou gansa fa, il n’aura pas cette audace, il 
s'en gardera bien, il n’y a pas danger, en Gas¬ 
cogne ; faire Miqucu Vardit, faire le rodo- 
mont ; ardit coume un gau dins sa court , 
coume un gau sus souri fumiè , fier comme 
un coq sur son pailler ; ardit coume un cat 
maigre , preste comme un chat maigre; ardit 
coume l'auceu qu’apellon biou , lourd comme 
un bœuf ; ardit coume un bai le, hardi comme 
un huissier. 

PROV. Ardido e ardit, 

Noun es pas counvit. 

— Gènt petit, 

Gènt ardit. 

— Qu es ardit au raanja, 

L’es tambèn au travaia. 

— A l’ome ardit fourtuno ajudo. 

R. ardo. 

ARDIT (rom.hardit, cat.ardit, esp. ardite , 
b. lat. aràitus , ardicus), s. m. Liard, en Gas¬ 
cogne et Languedoc ; parce que, dit-on, cette 
pièce de monnaie fut frappée la première fois 
par Philippe le Hardi, v. Liard. 

Diez dérive ardit du basque ardi, brebis, 
par analogie avec le latin pecunia, monnaie, 
pccus, bétail. 

N'a pas ardit, il n'a pas un liard; coucha 
à l'avait, coucher sur un grabat, en payant un 
liard pour sa nuit, à Bordeaux. 

Qui me vol croumpa ’n cabrit 
A cinq sèus manco un ardit ? 

CH. DE NOURRICE DE L’ARIÈGE. 

Iéu noun dounariè pas dous ardits de ta vido. 

BERGOING. 

prov. Poulit coume un ardit. 

— Quau vôu la coco emai l’ardit, 

Es trop coubés e trop ardit. 

ARDITEJA, ARDITEIA (b.), v. n. Liarder, faire 
quelque argent, v. liardeja. R. ardit 2. 

ardo (ail. hart, audacieux), s. f. Colère, 
cri de colère et de menace, v. coulero ; pour 
teigne, artison, v. arto ; pour hardes, v. fardo. 

Se métré en ardo, se mettre en colère. 

ARDOUix(it. j4n/imi2,germ. Ortwin, b. lat. 
Ardoinus, Arduinus, lat. Herdonius), n. p. 
Ardoin, Ardouvin, Ardin, noms de fam. mérid. 


Un Hardoin était procureur général du roi 
Robert, comte de Provence. 

ardouis (rom. Ardoix), n. de 1. Ardoix 
(Ardèche). 

ardoun, n. d’h. Ardon. 

Sant Ardoun, saint Ardon, mort en 843, 
honoré en Languedoc. 

Ardoun, ouno, v. redoun, ouno ; ardouna, v. 
ourdouna. 


AKDOUR, A R DOIT (1. g.), (rom. Cat. esp.Hai. 
ardor, it. ardore), s. f. Ardeur, chaleur, vé¬ 
hémence, v. afecioun, afougacluro. 

ARDOÜRÈL (rom. Ardorel, b. lat. Ardo- 
rellum), n. de l. Ardorel, ancienne abbaye du 
pays castrais. 

ardoits, ouso(esp. it. arduo, lat. arduus), 
adj. Ardu, ue, rude, escarpé, ée (Honnorat), v. 
escalabrous ; Hardos, nom de fam. provençal. 

Faguèron ensèn lis estùdi li mai ardous. 

A. MICHEL 

ARDRE ARDE (g.), ARDA, LARDA (nie ), 
(rom. ardre, arder, cat. ardre, esp. port. 
arder, it. lat. ardere), v. n. et a. Ardre, brû¬ 
ler (vieux), v. brûla, crcma, tourra. 

Arde 9 ardes, ard , ardèn, ardès, ardon. 

El ard e counsumis tout aeô qu’es poussible. 

_ . A. GAILLARD, 

ü fraso que pode pas dire, 

Car m’ard lou cor e lou parla. 


A. ARNAVIELLE. 

Si nou vo pas en ihèr arde. 

. g. d’astros. 

Ars, arso (lat. arsus), part. Brûlé, ée. 
Tems ars, temps sec et chaud, en Limou¬ 
sin. 


Ardual, v. fardage. 

ardura (lat. obdurare), v. n. Rester tran¬ 
quille, en Guienne, v. demoura, dura. 

Are, v. arre ; are pour aro ; aré, v. alen ; 
aré, v. rèn ; aré, v. aret ; arè pour harè (g.), 
fané,v. faire; arebenga, v. revenja; arebous, 
v. a rebous. 

arèbre, ASÈBRE (a.), èbro (ail. herbe, lat. 
accrbus), adj. Dur, ure, âpre ; vif, en parlant 
du temps, v. reguergue, arabrous. 

Cresten arèbre de la Sambuco. 

mirèio. 

arecoumique, ico (lat. Arecomici, Arc - 
comisei, Artomici, Aremici, gr. A^ôfxioi, 
A pixofuw'i), S. et adj. Les Volkes Arécomiques 
peuplade gauloise qui habitait le bas Langue¬ 
doc et avait pour capitale Nimes, v. Volco . 
y On a trouvé à Nimes des médailles portant 
d’un côté le monogramme ar et dans l’exergue 

VOLC. 


Aredesi, v. arredi ; aredo, v. aledo, alapedo. 
aredou (lat. aritudo), s. m. Gringuenaude 
des brebis, v. lampourdo, pccolo, petoulo 
velego ; pour asphodèle, v. aledou. 


— Eh ! que saup faire vosto fiho ? 

— Saup mataia li sounaio, leva lis aredou, desne- 
tourla. 1 


Aredre, v. arrèndre ; aredurre, v. redurre ; 
aredut, v. arrendu ; arega, v. arrega ; arega- 
cha, v. arregacha ; aregarda, v. arregarda • 
aregno, v. reno. 

aRE(;rot, s. m. Racine d’impératoire, dans 
les Alpes, v. emperatôri. R. rais, gros f 
AREI (b. lat. Arigius), n. d’h. Arey. 
604)^ Arei > saint Are y> évoque de Gap (579- 

Arei, v. aret; arèi, v. rais ; arè pour harèi 
(g.), far ai, v. faire ; areija, v. arreija ; arèire 
v. arrèire ; Areissandre, v. Aleissandre ; areit’ 
v. aret; arejo, v. arrejo ; arelangui, v. relen- 
qui. 


ARELLO (fr. airelle, arbrisseau à petites 
fleurs rougeâtres), s. f. Echauboulure, petite 
élevure rouge qui vient sur la peau, v. brucio. 
R. aire. 

Aremàri, v. armàri; aremassado, v. ramas- 
sado ; aremouli, v. remouli ; aremoulige, v. 
remoulige; aremoulu, v. remoulu. 

A REM P, s. m. Grande étendue de terrain, au 
Queiras, v. pelagnas. R. arempli f 

Arempli,v. rampli; aren, arena, arenado, v. 
alen, alena, alenado. 


arex, interj. dont on se sert pour exciter 
les bœufs à marcher, dans l’Aude, v. ta R 
anen. 

arex (rom. Arenh, Areng, Arène, Asa- 
reng, val d'Aren, b. lat. Aregnum, lat. a- 
rens, aride), n. de 1. Arène, plage voisine de 
Marseille ; Aren (Basses-Pyrénées), v. talous- 
sic ; Arens-del-mar, port de Catalogne. 

ARENA (esp. arenar),\. a. Sabler, v. sabla; 
ecurer un ustensile avec du sable, v. escura • 
pour souffler, respirer, v. alena ; pour éreinter 
tenir en bride, v. arrena. 

S’arena, v. r. t. de mar. S’enfoncer dans le 
sable, v. ensabla. 

Mai un navire que s’areno, 

Au-mai lou gansouias, au-mai s’aproufoundis. 

_ CALENDAU. 

R. areno. 

Arenadou, v. arrenadou. 

AREXAS, s. m. Lieu plein de sable, v. are - 
nie. R. areno. 

arexasso, s. f. Gros sable, vilain sable, v 
sablas. 

Lou plan das Arenassos , nom d’une plaine 
voisine du cours de l’Hérault. R. areno. 

arexc, iierexc (bord.), (rom. arène, cat. 
arench, esp. port, arenque, it. aringa, ail. 
hanng, lat. halec, cemca), s. m. Hareng, v 
araclio. 

Arène blanc, hareng blanc; arène negre 
arène sauret, hareng saur. 

Manjarés que d’arencado 
Eme d’anguielo salado 
E quàuqui marrits arène. 

A. PEYROL. 

prov. Se coume un arène. 

arexca (s’), (esp. arcncar), saler comme 
un hareng), v. r. S’encaquer, se serrer se 
presser comme des harengs, v. es qui ch a ; se 
ramasser, sa racornir, v. retira; pour arra¬ 
cher, v. arranca. 

Arenque, ques, co, ean, cas, con. 

Arenca, arencat (1. g.), ado, part, et adj. 
Encaqué, ée; racorni, ie. R. arène 
AREXCADA, AREXCADAT (1. g ), ADO (esp. 
arencadado), adj. Desséché comme un ha¬ 
reng saur. R. arencado. 

ARENCADETO (cat. arengadeta), s. f. Petite 
arencado. R. arencado. 

ARENCADO , AREXGADO (m.) , ALEXCADO 
(1.), (esp. cirencada, cat. arengada), s. f. Ha¬ 
reng blanc salé; petit hareng saur ; grosse sar¬ 
dine salée, v. sardo ; feuille du polypodium 
vulgare, espèce de fougère, v. fèuse. 

Se coume uno arencado, maigre comme 
un hareng sauret. 

prov. Fau teni soun rèng, coume lis arencado. 

— De dos arencado, 

Lajitado 

Fai mai de bèn que la manjado. 

— Vau mai uno arencado sus lou pan qu’un pi- 
joun que volo. 

R. arenca . 

AREXCADOÜX, ALENCADOÜ (1.), S. m. Petit 
hareng salé, v. sardo. 

prov. Sarra coume d'arencadoun. 

R. arencado. 

Arenda, arendamen, v. arrenda, arrenda- 
men. 

AREXDOULO, AREXDOLO (niç.), RAXDOLO, 
rouxdolo, LENDOLO (rom. arendola, r an- 
do la), s. f. Hirondelle, dans la Provence o- 
rientale, v. dindoulcto , iroundello ; exocet 
volant, exocet sauteur, poissons de mer, à Nice, 
v. mugc-voulant, pèis-voulant, galino. 

Arcndoulo de roco, hirondelle de rocher, 
v. ratciràu. 

Vesias parti lis arendoulo. 

CALENDAU. 

R. aroundo, iroundo. 

arexeto (rom. areneta), s. f. Sable fin, v. 
sableto, sablino. B. areno. 

ARENGA, ALENGA, ALAXGA (rom. Cat. esp. 
port, arengar, it. ar ingare, b. lat. arengare), 
v. a. Haranguer, v. arresouna. 

Arengue, gués, go, gan, gas, gon. 







Que me sié permés d’arenga. 

_ C. BRUEYS. 

En arengant la poupulaço. 

A. ARNAVIELLE. 

Escauhuro tabé la lengo 

Que, coum vo, pucli après arengo. 

G. d’astros. 

Arenga, arengat (1. g.), ado, part. Haran¬ 
gué, ée. R. arengo. 

ARENGA1RE, ALE NG AIRE, ARELLO, AIRO 

(esp. arengador , it. aringatore), s. Haran¬ 
gueur ; raisonneur, euse ; bavard, arde, v. ar- 
resounaire, parlaire. 

L’arengaire avié proun resoun. 

H. MOREL. 

R. arenga. 

arexgo, alexgo (d.), (rom. arengua, cat. 
esp. port, arenga, it. aringa , b. lat. ha- 
renga, v. ail. hring), s. f. Harangue, v. dis¬ 
cours ; pour rente de blé, v. arrengo. 

Un li fa ’n pan de nas o li tiro la lengo, 

E l'autre en se trufant repeto soun arengo. 

M. CEREN. 

Calvin finie aici soun infernalo arengo. 

d’arquier. 

arengosso, n. de 1 . Arengosse (Landes). 

arexié (rom. arenier, arener , cat. are - 
nal t it. renaio t b. lat. arenarium), s. m. 
Terrain sablonneux, sablière, grève, v. sablas, 
R. areno. 

arexiero (lat. arenaria) , s. f. Sablon- 
nière, lieu où l’on prend du sable, v. sabliero. 
R. areno. 

arexix, s. m. Sable fin, à Nice, v. sablino. 

Roujasso, quouro a fach, li passo l’arenin. 

J. RANCHER. 

R. areno. 

Arénio, v. reno; arenja, v. arrenja; arenlai, 
v. aro. 

Arexo, aueo (g.), (rom. arena, area , cat. 
port. esp. it. lat. arena) , s. f. Arène, menu 
sable, v. sablcto ; gravelle, calcul, v. gravcllo ; 
partie de l’amphithéâtre où combattaient les 
gladiateurs, enceinte où l’on fait courir les 
taureaux, v. round; Arène, D’Arène, noms 
de fam. provençaux. 

Mouloun d*areno, amas de sable; areno 
de Rose , sable du Rhône ; semena sus Va- 
reno. semer sur le sable, faire un travail 
inutile. 

prov. Quau bastis sus l'areno 

Perd soun tèms e sa peno. 

— Quand a la mar, voudrié l’areno. 

Lis Areno (rom. las Arenas), les Arènes, 
nom vulgaire des amphithéâtres romains d’Ar¬ 
les, de Nîmes, de Fréjus, de Rodez, de Réziers 
et de Bordeaux ; vièi coume lis Areno , vieux 
comme le monde; li Chivaliè dis Areno , les 
Chevaliers des Arènes, corps de gentilshom¬ 
mes qui, au moyen âge, était chargé de la dé¬ 
fense des Arènes de Ni mes ; Antùn i d’Areno, 
Antonius de Arena, poète macaronique né à 
Solliers (Var), mort à Saint-Remy en 1544; 
Pau Areno, Paul Arène, poète provençal, né 
à Sisteron vers 1840. 

Areno, v. aleno, leseno. 

arexoüs, ouso, ouo (rom. cat. arenos, 
it. arenoso , lat. arenosus), adj. Sablonneux, 
euse, v. sablons, savclous. R. areno. 

Arenquiè, v. agoulencié ; arenta, v. arrenta ; 
areo, v. areno. 

A reode, n. p. Areode, nom de fam. bas- 
alpin. R. Eirieis. 

areoitmÈtre (esp. arometro, it. areome - 
tro), s. m. t. sc. Aréomètre. 

AREOUPAGE, areoupagi (m.), (rom. ario - 
paga, esp. aropago, it. port, arcopago, lat. 
areopagus), s. m. Aréopage, v. tribunau. 

Acô s’apello bèn parla, 

Digue l’areoupage ala. 

p. BARBE. 

areoupagito (it. lat. areopagita), s, m. 
Aréopagite. 

Venguè de Roumo dins la vilo d’Arle emé sant 
Danis rAreoupagito. 

ABBÉ BRESSON. 

R. arcoupage. 

Arê-pudent, aré-pudre, v. alen-pudènt. 


ARENGAIRE — ARGANÈU 

arequi, adv. Voilà, à Castelnaudary, v. va - 
qui. R. garo , aqui. 

Arère, v. araire. 

ARÈS (rom. Ares), n. d’h. Arez ; Arrés, 
nom de fam. méridional, v. Ariès, Arei, Ei¬ 
rieis. 

Sant Arès , saint Arez, évêque, honoré à 
Montpellier. 

ares, n. de 1. Arès (Gironde). 

Arés, v. res ; arés pour harés (g.), farés, v. 
faire. 

ARESC, LESG(m.), déçu, (g.), (rom. adesc, 
as esc), s. m. Appât, becquée, en Languedoc, 
v. esco, becado. R. arcsca. 

arescA, abesca (g.), (rom. adcscar, a- 
sescar, it. lat. adescare), v. a. Appâter, a- 
morcer, abecquer, v. esca, abeca , aluda, en- 
verma. 

Aresque, ques, co, can, cas, con. 

Arcsca lou pèis, amorcer le poisson. 
Aresca, arescat (1.), ado, part. Appâté, a- 
morcé, ée. R. à, esco. 

arescado, s. f. Amorce, pâtée, appât, v. 
abccado, escudo, morso. 

prov. A gros pèis, grosso arescado. 

R. arcsca. 

ARESCLE, ARESC (Var), ARISCLE (1.), RIS- 
CLE, RUSC (g.), arusclÉ (a.), (rom. arcscle), 
s. m. Eclisse, cercle, bois de fente courbé en 
cercle pour les boisseaux, les sas, les cribles, 
les tambours, v. cièucle ; archet d’un ber¬ 
ceau, v. arcounscu ; archure d’un moulin à 
farine, v. encastre. 

Aresclc de bugado, cerceau qui sert à sur¬ 
hausser les douves (l’un cuvier de lessive ; 
arescle de tambourin, caisse de tambou¬ 
rin ; pico tantost sus Varescle, tantost sus 
lou tambour ; tusto autant sus l'ariscle 
coumo sul tambour (1.), il parle à tort et à 
travers, il bat la breloque. R. rusc, rusco. 

aresclié, s. m. Fabricant d’éclisses. R. a- 
rcsclc. 

aresclo (b. lat. ariscla), s. f. Écharde, 
éclat de bois, v. cstcrlinco ; archet de berceau, 
dans les Alpes, v. arescle; pour arête, v. a- 
resto. R. rusco. 

Aresno, v ; leseno ; aresouna, v. arresouna. 
ARESQLIÉ (lis), (rom. Aresquies, Ares- 
quics, b. lat. Aresqucrii), n. de 1. LesAres- 
quiers, près Vie (Hérault). R. a^esc. 

ARÈSSi (rom. Aresi, Arresii, Arccii, E- 
ressi, aressa), n. de 1. Aressy (Basses-Pyré¬ 
nées); nom de fam. béarnais, v. leitassè, pes- 
quitc. 

Arèst, aresta, arestamen, v. arrèst, arresta, 
arrestamen ; arestanca, v. arrestanca. 

arestello (lat. aristclla ), s. f. Aristelle 
brome, plante, v. bauco-grosso. R. a?'esto. 

arestex, n. p. Aresten, nom de fam. pro¬ 
vençal. R. aresto. 

arestiÉ, Aresti È (1.), s. m. Arêtier, pièce 
d’une toiture, v. calaman, grudiè ; pour ar¬ 
chure, v. arescle. R. aresto. 

arestiero, s. f. Ulcères qui surviennent 
dans la bouche des brebis nourries de plan¬ 
tes épineuses : ils sont provoqués par un amas 
d’arêtes implantées dans la chair. R. aresto 
ARESTO, ARIOSTO (1.), ARASTO (Var), A- 
lesto (bord.), leito (lim.), (rom. cat. port. 
aresta, it. resta, esp. it. lat. arista), s. f. 
Prolongement de la balle des graminées, v. 
barbo ; épi égrené, v. espigau ; grappe dé¬ 
pouillée et séchée sur le cep, v. raco ; queue 
de cheval mal garnie de crins, v. co ; arête de 
poisson, v. espino ; écharde, éclat de bois, v. 
esicrhnco ; angle saillant d’une pierre, d’une 
planche, v. caire , gu-in; poutre équarrie, v. 
saumiè, traveto ; crête d’un toit, v. biscle , 
cresinado ; Dariste, nom de fam. méridional. 

A a que Varesto, il n’a que l’arête, il res¬ 
semble à un squelette ; pieu sus Varesto, 
frapper sur la fibre sensible, parler de choses 
défendues. 

arestôu, arestol (L), (rom. arcstol, fût 
de lance), s. m. Cheville de bois, en Dauphiné, 
v. caviho ; abcès qui vient au pied, en Lan¬ 
guedoc, v. neisseduro. R. aresto. 
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ARESTOUX, ARESTOU (1.), s. m. Chabot, 
poisson, v. ainèu, cabede, cabot. 

Un arestoun, un cabarlhaud. 

G. AZAÏS. 

R. aresto. 

arestous, ouso, ouo (rom. arestos), adj. 
Qui a ou contient des arêtes, des échardes. 

Que degun bochier no aya a vendre carn arestos. 

COUT. DE REMOULINS. 

R. aresto. 

aret, areit (a.), dareit (auv.), (rom. a - 
ret, aries, arieth, esp. it. aricte, lat. aries, 
etisj, s. m. Bélier, mâle de la brebis; signe du 
zodiaque ; homme ardent et entêté, v. b'erri, 
marmôutoun, marre, moti. parro ; Daret, 
nom de fam. méridional. 

Aqucu pan es se coume uno bano d’arct, 
ce pain est dur comme de la corne ; lou cours 
dis Aret, nom d’une promenade de Digne. 
prov. lang. Poulit cabrit, poulit agnèl, 

Vèn de bouc jouve e d’aret vièl. 

Sus la fedo e l’aret fan laura lou cisèu. 

c. peyrot. 

La ville de Bargemon porte un aret dans 
ses armes. Les Balbs, de Provence, portaient 
un bélier de sable. 

aret, s. m. Demi-litre, en Rouergue, v. 
picoto ; pour rets, filet, v. ret. 

ARET (lat. aratrum, charrue), s. m. Soc de 
charrue, en Guienne, v. reio. 

Areta, v. arresta ; areta, aretage, v. eireta, 
eiretage ; aretanclia, v. restanca ; arête, v. a- 
raire ; areti, v. restiéu ; aretia, v. aleteja ; are- 
tié, v. eiretié ; areto, v. aleto. 

areto (rom. b. lat. Areta, Arete, Aretha, 
Eretha, Hereta, Erete, Rcte), n. de 1. Arette 
(Basses-Pyrénées), v. Cabèc; Darette, nom de 
lam. béarnais. 

aretuso (esp. Arctusa , lat. Arcthusa), n. 
p. Aréthuse, fontaine de Sicile. 

Aréu, v. agréu ; areuveto, v. alauseto ; arfa, 
v. arpa ; arfabet, v. alfabet; arfarabie, v. ar- 
gelabre. 

^ ARFI (rom. Arphi, b. lat. Arfinum), n.de 
1. Arphy (Gard). 

ARFOXS (rom. Arfons, Arfont), n. de 1. 
Arfons (Tarn); Arphons, Arifont, Arrifont, 
noms de fam. languedociens. R. arre, font f 

Arfre, v. alfret. 

ARFULIIÈIRO, n.p. Arfeuilière, nom de fam. 
limousin. 

ARGAGNO, ARGÀGXI et ARGAIXO (m.), (it. 
argano, esp. argana, grue, machine), s. f. 
Vieux fer, chose hors de service, patraque, v. 
angounaio, trast ; chose inextricable, com¬ 
plication, manigance, imbroglio, v. catenat, 
embroi. 

Sies uno argagno, tu n’es bon à rien, Va 
*no bello argagno, il y a un beau désordre ; 
masto-argagno, personne importune, in¬ 
commode. 

Pèr si sourti d’aquelo argagno. 

J.-ï\ ROUX. 

R. argue. 

ARGAGXOU (rom. Arguanhoo, Argalhoo, 
b. lat. Arganion), n. de 1. Argagnon (Basses- 
Pyrénées). 

ARGAL, s. m. Rachis, rafle d'un épi de 
maïs, en Rouergue, v. espigot, coucarèu. 

\rgaliÉ, n. p. Arghalier, nom de fam. 
marseillais. R. argal. 

argalou, s. m. Lyciet, arbrisseau épineux, 
en Languedoc, v. arnavèu, ars. R. agaloas, 
agaus. 

argaxd (lat. arcanus, secret), n. p. Ar- 
gand, nom de fam. languedocien. 

argaxea, v. n. S’agiter pour se débarras¬ 
ser d’une étreinte, dans les Alpes, v. arpa- 
teja. R. argagno. 

ARGANÈU, OURGAXÈU (esp. arganel), s. m. 
Organeau, gros anneau de for auquel on a- 
marre un câble, v. anello, cigalo ; piège, dans 
le Var, v. arcancl. 

Barbo d'arganèu, t. de mar. bosse de bout. 

L’arganèu de l’amour l’a près pèr lei douei pato. 

L. PÉLABON. 

R. argue. 
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ARGANOUN, s. m. Alganon, chaîne de galé¬ 
rien, v. cadeno. R. argagno. 

argantié, ARCANDlÉ(d.), s. m. Maquignon, 
brocanteur, contrebandier, en bas Limousin, 
y. broucantejaire. R. arcadiè. 

Argaricho, v. regalisso; argaudi, v. rejouï. 
ARGAUT, argot (g. auv.), (rom. argaut, 
alcaud, b. lat. argandum, arganum, arga- 
vum, lat. caracaîla), s. m. Sarrau, souque- 
nille, blaude, en Dauphiné et Languedoc, v. 
brisaud, saio ; robe d’enfant, v. raubeto , 

g uenille, vieux vêtement, v. roupiho; femme 
évergondée, v. gampo ; Argaud, nom de fam. 
méridional. 

Ai un bon argaut , j’ai un bon pardessus. 
Joust l’abit coumo joust l’argaut. 

H. BIRAT. 

Vènon moulha nostres piels, nostre argaut. 

J. JASMIN. 

L’argaut d’ivèr es savounat. 

J. LAURÈS. 

prov. Lou païsan es pas nigaud : 

Noun a de groussié que l’argaut. 

Argèbro, v. algèbro; argeiras, argeirau, v. 
argelas. 

argeirolo, argerolo(1.), aseirolo (cat. 
atserola , esp. acerola , port, azerola, it. 
lasseruola , esp. cirucla, prune), s. f. Aze- 
role, fruit de l’azerolier, v. abarjo, aleiroun, 
boutihoun, cerisolo , poumcto. 

Qu vou d’argeirolo ? cri des marchandes 
d’azeroles, à Marseille. 

Bèn mai rouge que l’argeirolo. 

Me senlissièi de fié pertout. 

P. GAUSSEN. 

R. cerisolo? 

ARGEIROULIÉ, ARGEROULlÉ, ARSEIROU- 

lie, aseiroulié (cat. atseroler , port, aze- 
roleiro), s. m. Azerolier, arbrisseau, v. a- 
bargè, boutihouniè , cerisouliè. R. argei- 
rolo. 

ARGELABRE, ARJALABRE, ARJULABRE, AR- 
GELÈBRE (carp.), ARFARABLE (Var), A LE SA¬ 
BRE, JARABRE, ARABRE, ARABLE, RABLE (a.), 
1SERABLO (d.), AVASABRE (Velay), ASARAÜ 
(lim.), AUSER AN (rouerg.), A USERAL (g.), A- 
SAROT, AUSEROT (L), (b. lat. arablius, lat. 
accr arbor ), s. m. Erable champêtre, arbre, 
v. agast, asedur, mat 

l’a souto la teso un banquet de mabre 
Contro un argelabre. 

isclo d’or. 

Fau nous fouita ’mé d’argelabre. 

F. GRAS. 

prov. Arabre, arabret, 

Laisso mouri sa maire de fre, 

parce que le bois d’érable chauffe peu. 

ARGELADO, ARGIALADO (lim.), s. f. Variété 
de châtaigne, connue en bas Limousin. 

ARGELAS, ARGEIRAS (m.), (lat. argilla- 
ceus) f s. m. Banc d’argile, terrain argileux, v. 
argcliè , B. argelo. 

ARGELAS, ARGELA (rh,), ARG1ERAC, ARGI- 

LAC (nie.), argelat (carc.), ARJALAT (narb.), 
ARGIELAS, ARJALAS, O UR J AL AS (L), ARGIE- 
RAS, ARGEIRAS, ARGEIRAU (m.), ARJALLA 
(for.), ARGELÈGRE (carp.), (rom. argillas,a- 
lielas , cat. argelaga), s. m. Genêt épineux, 
v. genèsto-pounchudo ; ajonc do Provence, 
v. dasen , toujo; givre, en style familier, v. 
gelibre; Dargelas, nom de fam. provençal. 
Argelasses , plur. lang. d 'argelas. 

Plàu d’argelas, il tombe du givre; barbo 
d’argelas, barbe blonde hérissée. 
prov. Quand l’argelas flouris, 

La fam es pèr pais. 

— Quand l’argelas sara flouri, 

Vesites pas parent, ami : 

Mai quand lou blad es ensaca, 

A l’ausat ié pos ana. 

Lois Argierac, titre d’un recueil de poésies 
provençales d’Emile Négrin, de Cannes (Nice, 
1873). * 

ARGELASSIERO, ARJALASSIÈIRO et ARGE- 

liquiÈiro (L), s. f. Lieu plein d’ajoncs, de 
genêts épineux, lande, v. desc, gauarra , 
touja. 

Argelassiero e rancaredo. 

CALENDAU. 


ARGANOUN — ARGENTARIÉ 

Ah ! qu'ane en roumanage 

De-vers l’arjalassièiro ounie lou sant nasquè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. argelas. 

argelexco (lat. arqitis , vigne qui produit 
du raisin blanc), s. f. Variété ae raisin blanc, 
connue à Carpentras. 

Sa Gno dourgo argelenco, 

F. GRAS. 

sa fine cruche d’arçile. R. argelo . 

Argelent, v. aguilent. 

ARGELÈS (b. lat. locus de Argileriis), n. 
de 1. Argelès (Hautes-Pyrénées, Pyrénées-O¬ 
rientales). R. argcliè. 

ARGELIÉ, ARZELIÈ (L), ARI)ILE (g.), (rom. 
argelier, b. lat. argillarium ), s. m. Lieu où 
l’argile abonde, v. tap ; Argeliers (Hérault, 
Aude), dont les habitants sont nommés A rgc- 
lieireses , v. ventre pela; Argilliers (Gard) ; 
Argelier, Argilier, noms de fam. provençaux. 
R. argelo. 

ARGELIERO, ARGELIÈIRO (1.), ARGILIÉRO 
(a.), s. f. Mine d’argile, glaisière, v. bardiero , 
gletiè. R. argelo. 

ARGELO, ARGELLO (L), ARGIELO, ARGIERO 
(m.), ARGILO(a.), ARZILO(lim.), ARGIALO, AR- 

giolo, a RJ o lo (rouerg.), (rom. cat. argita , 
esp. arcilla , port. it. lat. argilla), s. f. Ar¬ 
gile, v. tap , terro. 

Pasta Vargelo, pétrir l’argile. 
prov. Pèr faire un bon toupin fau bèn batre l’argelo. 

ARGELOUS, ARGIELOUS, ARGILOUS (a. L), 
ARGIEROUS, ARGIEIROUS (m.), ARGEIROUS 
(Var), ouso, ouo (rom. argilos , argillos , 
cat. argilos , it. port, argilloso , esp. arcil - 
loso, lat. argillosus), adj. Argileux, euse, v. 
safrous. 

Terro argelouso , sol argileux, v. terro - 
fort. R. argelo. 

ARGELOUS, ARGELOS (b.), (rom. Argilos), 
n. de 1. Argelos (Landes, Basses-Pyrénées); 
Dargelos, nom de fam. béarnais, il. arge¬ 
lons 1 . 

argelouso, n. de 1. Argelouse (Landes). R. 
ar g clous. 

Àrgèmo (lat. argema , tache blanche), n. 
de 1. Argème, près Les Pennes (Bouches-du- 
Rhône). 

argemouxo (esp. it. lat. argemone ), s. f. 
Argemone, plante, v. 7 'busello-bastardo. 

ARGÈNÇO (rom. Argerisa, b. lat. Argencia , 
Argentin] lat. Agcr Argcnteus), s. f. Ar- 
gence, nom qui désignait au moyen âge la 
partie du diocèse d’Arles située au-delà du 
Rhône, c’est-à-dire le territoire de Beaucaire 
et des paroisses circonvoisines. 

La terro d'Argtnço , la terre d’Argence ; 
lou mas d’Arg'enço, ancienne commanderie 
du grand-prieuré de Saint-Gilles, près Four- 
ques (Gard). 

On croit retrouver dans Argenço le nom 
des Arnemetici , peuplade celtique. 

argexdouble, s. m. Argendouble, rivière 
qui passe à Caunes (Aude), où l’on dit en pro¬ 
verbe : 

Aici tout se vend lou double, 

Per-ço-que sian sus la ribiero d’Argendouble. 

ARGÈNS (rom. ArgenSy lat. Argenteus flu - 
vires, flumen Argenteum ), s. m. L’Argens, 
rivière qui se jette dans la mer près de Fréjus. 

Dins Argens, dans l’Argens. 

ARGÈNS, ARGENS (1.), (rom. Argens, b. lat. 
Argentium), n. de 1. Argens (Basses-Alpes), 
dont la seigneurie appartenait au célèbre mar¬ 
quis d’Argens, né à Aix (1704-1771); Argens 
(Aude), v. Catarinot ; Argein (Ariège); Ar- 
gen, Dargent, noms de fam. languedociens. 

ARGENSAU, s. m. Alluvion de la rivière 
d’Argens, terrain semblable à cette alluvion, 
v. crcmen , lais. R. Argens. 

argexsôu (rom. lang. Argcnsol , Algre- 
sol), s. m. L’Argensol, affluent de la Lauzène 
(Gard). 

ARGENSOUN, n. de 1. Argençon (Hautes- 
Alpes). 

L\Argcnsoun } affluent de l’Auzonnet(Gard). 
R. argens. 


ARGENT, ARGENT (1. g.), ARCHENT(montp.), 
ARYEXT(b.), ARGENT (auv.), ORGINT(rouerg.), 
(rom. argen , cat. argent , esp. it. port, ar- 
gento , lat. argentum), s. m. Argent, métal 
et monnaie, v. arbiho , massiho, mouecro , 
picaioun , pecùni, pioco. 

Argènt de Mount-Peliè, argent de Mont¬ 
pellier, célèbre au moyen âge ; argent fin, 
argent de coupelle ; argent blanc , argent mon¬ 
nayé ; argent mort , argent mort, improduc¬ 
tif; argent coumtant, argent comptant; ar- 
gènt sus jo, enjeu ; argent sus taulo , argent 
sur table; argent mignoun , argent mignon, 
en réserve pour ses menus plaisirs ; argent de 
sèt-saume, créance dillicile à faire rentrer ; 
autrefois on faisait prier les entants pour les 
morts en leur donnant tant par sept psaumes ; 
aeô ’s de bon argent, c’est de l’argent en 
barre ; faire d’argent fres, faire de l’argent 
nouveau ; meniè d’argent, minerai d’ar¬ 
gent ; clar coume l’argent, clair comme 
l’argent; faire vanega, travaia soun ar- 
h nt, faire valoir son argent ; i’ana b'eu jo, 
'el argent, ou bon jo, bon argent , aller bon 
jeu, bon argent, loyalement, sérieusement; 
à la pouncho de l'argent, à beaux deniers 
comptants, moyennant finance; ni pèr or ni 
pèr argent, à aucun prix ; gagna vers l’an - 
ènt, augmenter de valeur, grandir, se réta- 
lir ; aguère d’argènt à iè rèndre, encore 
me trouva-t-il à redire ; un ome d’argènt, 
un homme vénal, intéressé ; es en argent, il 
a de Fargent ; aeà ’s la maire de l’argent, 
c’est une mine ; escas d’argènt, court (Tar¬ 
ent; moussu d’argènt court , monsieur court 
'argent; a autant d’argènt coume un iôu 
de lano, coume un grapaud de plumo, il 
n’a pas le sou. 

La Tourre d’Argènt, nom d’une vieille 
tour, à L'Isle (Vaucluse). 

L’argent s’envai, la bèsti demoro , se dit 
d’une fille qu’on épouse pour ses écus; argènt 
trouba n’es pas en bourso , se dit aux ven¬ 
deurs qui prétendent qu’on leur a déjà fait des 
offres supérieures. 

prov. A l’aigo ni au vent 

Noun boutes toun argènt, 

n’achète ni moulin à eau ni moulin à vent. 

— L’argènt 
Vèn pas en dourmènt. 

— L’argènt fai cania lou borgne. 

— Argènt pago tout. 

— Argènt fai tout, 

Bèn-faire passo tout. 

— L’argènt n’a gens de co. 

— L’argènt es redoun : fau que barrule. 

— La pas fai l’argènt, e l’argènt fai la guerro. 

— Sèuso argènt 
Noun se fai rèn. 

— Quau a d’argènt n’en gagno e quau n’a ges n’en 
perd. 

— Tout acè ’s bèu e bon, mai l'argènt vau miéus. 

— Aguen d’argènt, 

Mancara pas parent. 

— Diéu te doune de sèn, 

E h iéu d’argènt. 

^ Femo e argènt 
Perdon li gènt. 

— S’aviéu d’argènt, fariéu la guerro au rèi. 

ARGÈNT-DAURA, ARGENT-DAURA fl. g.), 
s. m. Argent doré, vermeil, v. vermèi. II. ar¬ 
gènt, daura. 

A RG Ènt-ti RO, loc. adv. Argent comptant, 
v. tin-tin. 

Jouga argènt-tir.o, jouer argent bas. R. 
argènt, tira. 

ARGÈNT-VIEU, ARGENT-BIEU (g.), (rom. 
argen-viu, cat .argent-viu, it. argento-vivo, 
lat, argentum vivum), s. m. Vif-argent, 
mercure, v. arquemino ; maladie des végé¬ 
taux produite par des efflorescences fongeuses. 
Argènt-vieu di mirau , tain des glaces. 
ARGENTARIÉ, ARGENTARIÉ (1.), ARGEN- 
TARIÙ (g.), argentario (niç.), (rom. cat. b. 
lat, argentaria, it. esp. argenteria), s. f. 
Argenterie ; orfèvrerie, rue des orfèvres, v. 
orfebrariè. 













Argentariè de glèiso , vases d’argent des 
églises; vendre soun argentariè, vendre sa 
vaisselle d’argent. R, argent. 

argentas, s. in. Argent, en mauvaise part. 
R. argent. 

ARGENTAT, s. m. Poisson de mer à écailles 
argentées, v. argentin; Argentât (Corrèze), 
nom de lieu. II. argenta. 

ARGENTAU, ARGENTAL (1.), ALO (it. argon 
talc) } adj. Couleur d’argent. 

Ouliviè argentan } variété d’olivier qui 
produit l’olive argentalo, mignonne et lui¬ 
sante, v. lusènt. 

De Cassis lou vin argentau. 

isclo d’or. 
Amelenco, argentalo, 

Groussano e vermeialo 
Plovon de si pecou. 

A. MATHIEU. 

R. argent. 

ARGENTELLO, s. f. L’Argentelle, rivière qui 
coule dans la Valloire, vallée du Dauphiné. R. 
argènt. 

argentesso (rom. b. lat. Argentcssa), s. f. 
L’Argentesse, affluent du Vidourle (Gard). R. 
argènt. 

ARGENTET, argentou (1.), s. m. Petit ar¬ 
gent ; argent fin. 

Ne béuren de bon vinet 
A la tasso d’argentet. 

CH. DE NOURRICE. 

Uno pegno d’argentou. 

CH. POP. FORéziEN. 

R. argènt. 

ARGENTIÉ, ARGENTIÈ (1.), (rom. argen- 
tari, cat. argenter , esp. argentero , it. argon - 
tajûy lat. argentarius), s. m. Argentier, or¬ 
fèvre, v. orfèbre; Argentéry, nom de fam. 
provençal. 

Emb’ un argenlié 
Nouesto Catau s’es maridado. 

c. brueys. 

S’envai atrouva ’n argentié : 

• Fès-me lèu très anèu parié. 

CH. pop. 

R. argènt. 

ARGENTIERO, ARGENTIÈIRO (l.), (rom. ar- 
genticra, argentieira, argenteyra, it. ar- 
gentiera, b. lat. argenteria, lat. argenta- 
ria), s. f. Mine d’argent ; L’Argentière (Hau¬ 
tes-Alpes, Ardèche), v. gounflo-tripo. 

Coït de VArgentieroy col de FArgentiére, 
passage des Alpes Maritimes. 

Pèiro argentiero, roche argentifère. 
prov. L’Argentiero sènso argènt. 

R. argènt. 

argentieu, ivo (rom. argentou , port. it. 
argenteOy lat. argentons)y adj. En argent ; 
qui produit de l’argent, v. argentons. R. ar¬ 
gènt. 

ARGENTIN, ARGENTI (1.), INO (it. port, ar- 
gentinus) } adj. Argentin, ine, qui a l’éclat ou 
le son de l’argent ; habitant d’Argens (Basses- 
Alpes). 

Emé soun ten argentin. 

N. saboly. 

Lou rieu argentin de ma bourso. 

D. SAGE. 

Dapèd 1 aigo argentino arrèsto li siéu pas. 

J. RANCHER. 

D’uno voues argentino 
Bèn lèu vas dindina. 

_ C. BLAZE. 

R. argent. 

argentin, s. m. Nom qui désigne divers 
poissons de mer : lepidopus govanianus (La- 
cèp.)ylophotus Lacepcac({j iorn.), gymnetrus 
longiradiatusÇ Risso), bogmarus Aristotelis 
(Risso), argentina sphyrœna (Lin.), v. pèis- 
d'argènt. 

Argentin denta , lépidope Péron (Risso), 
poisson de mer ; gros argentin, gymnètre 
Lacépède (Risso), v. pèis-blanc. R. argen¬ 
tin 1. 

argentino, s. f. Tire-lire, v. cacho-maio, 
deneirolo, esquipot ; argentine, plante qui a 
le dessous des feuilles blanchâtre. R. argen¬ 
tin 1. J 

argentoun (b. lat. arqentoy onis)y n. de 1. 
Argenton (Lot-et-Garonne, Basses-Alpes). 


ARGENTAS — ARIAN 

ARGEiNToUS, ARGENTI VOUS (lim.), OUSO 
(lat. argento&us), adj. Argenteux, pécunieux, 
euse, v. piastra ; qui produit de l’argent, v. 
rendable. 

Sian pas força argentons , nous n’avon 9 
pas grand argent; mestiè proun argentons, 
métier lucratif ; ploumb argcntouSy plomb 
argentifère. 

Lou paire es argentous. 

R. BÉRARD. 

R. argènt, , 
argerix, UNO (it. Algerino, esp. Argelino, 
port. Algc'ri'àno), s. et adj. Algérien, ienne ; 
homme durv cruel. R. Argiê. 

ArgJèrofçi^i argeirolo ; argialado,v. argelado 
argian, ano (it. Argiano), adj. et s. Ar 
gien, enne, d’Argos. 

ARGIÉ, ARGÉ (rh.), ARGÈS (1.), (esp. Argcl, 
cat, port. Alger y it. Alger i) , n. de 1 . Alger. 
En Argiè, à Alger, en Algérie. 

Pioi descendent vers la Gouleto, 

Pioi vers Tùnis, pioi vers Argès, 

Noua sens passa forço dangès. 

D. SAGE. 

Cansoun sus la preso d’Argès. 

B. FLORET. 

Argieirous, argielous, v. argelous ; argielas, 
argielo, argieras, argiero, argilac, argilo, v. 
argelas, argelo; argilent, v. aguilent ; argiolo, 
v. argelo; argirolo, v. argeirolo; argiéula, ar- 
gifoula, v. quila. 

argna, v. a. Agacer, provoquer, quereller, 
en Dauphiné, v. ergna ; pour piquer, ronger, 
en parlant des teignes, v. arna. R. ergno. 
Argnaduro, v. arnaduro. 
argnat, s. m. Furoncle, en Forez, v. {Ici- 
rounc. 

Argnié, v. arnié ; argno, v. arno ; argno, v. 
ergno; argnous, v. arnous ; argnoos, v. er- 
gnous; argo, v. augo; argo, v. argus. 

argüli, arguer (nom cat, Argueltes y b. 
lat. Argolus, lat. Hercules?), n. p. Argoli, 
Arguel, nom de fam. ancien à Arles. 

argot (v. gasc. argoeyt, embûche, piège, 
ou lat. argutari , babiller, faire des pointes), 
s. m. Argot, jargon de convention, v. numéro ; 
pour sarrau, v. argaut. 

Voici une espèce d’argot usité en Provence : 
pour dire, par exemple : te farièu un pou- 
touny on dirait : te-deguè f fa-dega y riêu- 
deguièu, un-degnUy pou-degoUy toun-dc- 
goun. 

De même, pour dire en français : « trouvez- 
vous ce gigot bon ? » Cartouche s’exprimait 
ainsi : « vousiergue trouvaille bonorgue ce 
gigotmuche? » 

Les Circassions ont un argot dans lequel ils 
procèdent de la même manière. 

argou (rom. Araguo), n. de 1. Aragon 
(Aude). 

Argouagno, v. grouagno. 
argoueit (rom. argoeyt), s. m. Guet, em¬ 
buscade, en Béarn, v. aga. R. argoueita. 

argoueita (rom. argoeytar , agaitar, esp. 
aguaitar), v. a. Guetter, en Béarn, v. regacha. 

Argoncito-camis, celui qui guette sur les 
chemins, qui dresse des embûches ; argoneito- 
pintous, celui qui guette les chopines, sobri¬ 
quet des gens de Viales (Basses-Pyrénées). 
Argoueitabo la lèbe. 

„ . VIGNANCOUR. 

R. regacha. 

argoula, v. a. Attendre, espérer, dans le 
Gers, v. espéra. R. regoula. 

ARGOULET, s. m. Arquebusier à cheval ; ar- 
goulet, homme de néant; marmot, bambin, v. 
gringalet. 

Que sios un gros moussur, un petit argoulet 
Executo sens pôu tout ço que se prepauso. ’ 
CHAUBARD. 

Avié pèr valouns e coulets 
Massacrat dès inilo argoulets. 

c. brueys. 

R. arcoun. 

ARGOU N AUTO (esp. lat. argonauta), s. m. 
t. sc. Argonaute. 

argounÉs, ESO, adj. et s. Habitant d’Ara¬ 
gon (Aude), v. manjo-cagarot. R. argon. 
Argous, v. arbous. 
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argousié, s. m. Saule épineux, hippopfiae 
rhamnoides (Lin.), arbrisseau, v. agranas , 
catiê, rebaudin. 

ARGOUSIN, argtjsin (1.), (it, arouxxino % 
esp. algnacil , ar. alguazilj, s. et adj. m. Ar- 
gousin, v. corne, gardo-fourçat ; alguazil, v. 
gafo ; galopin, espiègle, v. tevènti. 

Jamai seis argousin vendran lou redeima. 

F. GRAS. 

Argousso, v. arbousso. 

argout (b. lat. Argodus , ttld. Argo), n.p. 
Argout, D’Argout, nom de fam. dauphinois. 

ARGOUTA, ARGOUT AT (1. g.), ADO, adj. Qui 
connaît l’argot, fin, ine, rusé, ée, qui se tire 
lestement d’embarras, v. adrè , finocho. 

Un avis argoutat. 

J. JASMIN. 

R. argot. 

argue, àrgui ( 1 . m.), (cat. argue , esp. 
argue , esp. it. argano , b. lat, arganum, lat. 
ergatay gr. fyyov, travail), s. m. Cabestan, v. 
cabestan; argue, machine-à l’usage des tireurs 
d’or. 

Vira l'argue, virer le cabestan ; et fami¬ 
lièrement, tourner la broche; uei de l'argue , 
œil du cabestan ; es un argue y c’est une affaire 
bien compliquée; fau un argue pèr intra, 
il est bien difficile d’entrer. 

arguei, ARGUELH (1.), s. m. Orgueil, cale 
qui soutient l’effort d’un levier, v. aigre, alus. 

Après un bèl irabalh d’arguelh e de pal-fèr. 

A. FOURÈS. 

R. Ercule. 

ARGUEI, OURGUEI (rh.), URGUEI, ARGUEU 
(d.), ARZUI (a.), ARÀNGUI, ORVÀRl(Var), ANI- 
vei (for.), (rom. erguir , dépouille de serpent, 
lat. anguieulus, petit serpent), s. m. Orvet, 
reptile que le pouplecroit aveugle, v. aguïoun, 
liset, nadiuel. 

prov. Se l’arguei 
Avié dTiei 

E lou serpènt de cambo, 

Davalarien lou premié chivalic de Franço. 

arguï, argua (rom. cat. esp. port, arguir , 
it. arguire, lat. ar guère), v. a. et n. t. de 
palais. Arguer, v. acusa. 

Arguïsse , ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, isson. 
Certanamen vèn bèn h vous 
D’argua talo façoun de faire. 

G. zerbin. 

argumen (rom. argumen , cat. argument, 
esp. port, argumento, lat. argumentum), s. 
m. Argument, v. lèmo; motif, sujet, raison, 
v. rcsoun. 

E pousquère pas saupre ço que lou paure avugle 
avie pensa de l’argumen. 

arm. prouva 

ARGUMENTA (cat. esp. port, arguméntar, 
it, argomentare , lat. argumentari), v. n. 
Argumenter, v. prouva. 

Argumento, marebo, va, vèn. 

_ J. AZAfS. 

R. argumen . 

argumentacioun, argumentacien (m.), 
ARGUMENTAClÉu (1. g.), (esp. argumenta- 
cion, it. argomentazione , lat. argumenta- 
tio, onis), s. f. Argumentation. R. argu¬ 
menta. 

ARGUMENTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. ar- 
gumentadory it. argomentatore , lat, argu¬ 
ment ator),s. Argumentateur, argumentant, 
v. resounaire. R. argumenta. 

Argumèu, v. agrumèu. 

Argus, argo (esp. argos , lat. argus), s. 
m. Argus; surveillant sévère, v. sogro. 

La crento qu’a de soun marit 
Que la survelho coumo un argo. 

G. ZERBIN. 

Argusin, v. argousin ; àri, v. àrri. 

ARI, DA RI (a.), (lat. arere), v. n. et a. Brû¬ 
ler, dessécher, en Béarn, v. ardre , brûla , 
crema ; pour haïr, v. ahi. 

Arisse, isses, is , issèn, issès, isso 7 i. 

Ari pour hari (g.), fariéu, v. faire; ariala, 
v. arriala. 

arian (it, Ariano, lat. Arianum), n. de 1 . 
Ariano, dans les Etats de Naples; Darian, nom 
de fam. provençal. 


i — 17 
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Sant Auzias èro comte d* Arian , saint 
Elzéar de Sabran ôtait comte d’Ariano. 

arian, axo (rom. arian, esp. arriano , 
lat. arianus), aaj. et s. Arien, enne. 

Lou caslèl arian a loungamen lutat. 

A. FOURÈS. 

César de Nostre-Dame prétend que le trou¬ 
badour Peire Raimond de Toulouse avait écrit 
un traité contre Vèrror dels arians. 

arianisme (it. arianismo , esp. arrianis - 
mo) } s. m. Arianisme. 

Autant ferme qu’el contro l’arianisme. 

H. BIRAT. 

R. arian. 

ARIANO (rom. Arizana), n. de 1. Ariane, 
près Nice. 

ARIAS, s. m. L’Arias, nom que portent plu¬ 
sieurs ruisseaux du département du Gard. 
Ariat, v. arriat ; ariba, v. arriba. 

ARIBERT, AUBERT (b. lat. Aribertus , He- 
ribertus , nom franc), n. p. Aribert, Alibert, 
noms de fam. provençaux, v. Ripert. 

Ariboufié, v. aliboufié ; ariboundoun, v. à 
reboundoun. 

AB ICO, H A R ico (esp. cirija , légère, harija, 
folle farine), s. f. Fétu de lin, ce qui tombe du 
lin ou du chanvre broyé, en Gascogne, v. bre- 
gouniho. R. farino. 

Aricot, v. aliquot ; aricrocliet, v. ricoucliet. 
aridamex (it. aridamente), adv. D’une 
façon aride, v. secamen. R. aride. 

aride, ARIT (g.), ll>o (esp. port. it. ariclo, 
lat. ariclus), adj. Aride, v. arre , sccarous, 
raste. 

Tout es aride, venès, bellos sasous. 

CANT. LANG. 

La terro devenguèt arido. 

J. AZAÏS. 

Arit e sec coumolou quiero. 

g. d’astros. 

ARIDELLO, ridello (1.), (lat. aridula, sè¬ 
che), s. f. Haridelle, v. ausso, rosso, rous - 
sello. 

Pèr i rauba soun aridello. 

G. azaIs. 

Foury fach prasonier dessus mon haridello. 

LA BELLAUDIÈRE. 

ARIDETA, ABIDETAT (g ), ARIDITAT (1.), 
(rom. cat. ariditat , it. aridità , lat. aridi- 
tas, atis), s. f. Aridité, v. sccaresso. 

Oh ! quinto arideta ! quint mouloun de délai ! 

M. DE TRUCHET. 

E mourirè d'aridetat. 

. G. d’astros. 

R. aride. 

abiÉ, n. p. Arié, nom de fam. languedocien. 
R. eiriè. 

Arié, v. arrié ; ariè, v. aliguié. 
arieck (esp. A rie gc, lat. Aurigera , qui 
roule de l’or), s. m. L’Ariège, rivière qui prend 
sa source dans les Pyrénées, au pic de Prami- 
uel, et se jette dans la Garonne ; département 
e l’Ariègo, v. Fouis. 

L’Ariege equalco altro ribièiro 
Laissou 'n pane d’or sus soun sablou. 

. G. AZAÏS. 

ARIEGE, ARIUEGE (a.), CLARIÈGE (1.), BIX- 
VIERGE (m.), (cat, aritjols 1, s. m. Salsepa¬ 
reille d’Europe, plante, v. saliège, gripo-ome, 
g rame (gros). 

Ramet courne un ariège , rameux, touffu; 
grossier, en parlant d’un mensonge. 

S’au-mens a soun negre fougau, 

Pèr escaufa si man, l’ariège petejavo. 

_ F. DU CAULON. 

R. saliège. 

Arieija, v. arreija. 

aries, n. d’h. Ariés, nom d’un saint honoré 
à Bollène (Vaucluse), v. arês, arei, eirieis. 

arieto( cat. esp. arieta , il. arieita), s. f. 
Ariette, v. eiroulet. 

A lours santos arietos 
Sant Jan-Balislo s’unis. 

CANT. LANG. 

ARIFAT, n. de 1. Arifat (Tarn). 

Arigas, arigié, ariguié, arigo, arigueto, v. 
aligas, aliguié, aligo, aiigueto. 

arigot, s. ni. Chalumeau, sorte de Gfre 
(flonnorat), v. calamèu. 


ARIAN — ARLATEN 

Arigoula, v. arrigoula ; ariio, v. aligo. 

ARlJOü, s. m. L’Arigeol, affluent de la Bléone 
(Basses-Alpes). 

Arilhou, v. aleiroun. 

ARIMATIO, ARIMATIÉ et GALIMATIÉ (m ), 

(rom. Armathias , Baramathia, lat, Arima- 
thiUy Arimathis), n. de 1. Arimathie, ville de 
Judée. 

Jôusé d’Arimatié venguè. 

CH. POP. 

Arimau, v. animau ; arimen, arimenta, v. 
alimen, alimenta. 

ARIMETI, ARIMETIC (1. g.), ICO (rom. cat. 
arismetic , esp. cirismetico, it. aritmetico, 
lat. arithmeticus), adj. t. sc. Arithmétique. 

A RIMETIC A me x (esp. aritmc tic ameute ), 
adv. Arithmétiquement, R. arimctic. 

ARIMETICIAN (rom. arismethician ), s. m. 
Arithméticien, v. chifraire. R. arimetico. 

ARIMETICO, ARITMETICO (1. g.), (rom. a- 
ritlimetica , arismeticci, cat. esp. it. aritme- 
tica, port. lat. arithmetica) ) s. f. Arithméti¬ 
que, v. chifro. 

Toujour la mémo arimetico , toujours le 
même compte. 

Pèr bèn coumta, l’arimetico. 

C. BRUEYS. 

Toulis n’an qu’un souspir U sa tristo musico, 

Que la probo de non h soun aritmetico. 

p. goudelin. 

Arimou, v. imo ; arimoulié, v. agrimoulié, 
grôuselié ; arin, v. rasin ; arin, v. auriéu ; arin- 
ca, v. arranca ; ario, v. aligo. 

ariolo (lat. aureola, de couleur d’or), s. f. 
Sonnette de mulet, v. esquilo. 

Ariosto, v. aresto; arioto, v. rioto ; ariou, v. 
riéu; aripounchou, v. rapounchoun. 

ariqueto, s. f. Petit fétu de lin, en Gasco¬ 
gne, v. barjiho. 

Ses mi lécha nado ariqueto 

Nimès la mendro queriqueto. 

G. d’astros. 

R. anco. 

Aris, v. eiris. 

ARISA, v. n. S’enfuir précipitamment, cou¬ 
rir en furie, comme font les bœufs piqués par 
les taons, dans les Alpes, v. ioula , isala. 

Arisca, ariscla, v. alisca. 

ARISCLAT, ABISCAT (toul.), ADO, part, et 
adj. Bien troussé, ée, propre, avenant, ante, 
joli, ie, alerte, éveillé, ée, en Gascogne, v. 
alisca, lèri. 

Tè, coumo es arrisclat? 

G. d’astros. 

M. J.-B. Noulet dérive ce mot de ariscle , 
arescle, cerceau de buée, parce qu’autrefois 
on avait la coutume de faire passer les enfants 
à travers un cerceau sortant du cuvier, après 
la lessive, pour les guérir de l’éclampsie. 

Quand les enfants auran le ciselé, 

Els passaran dedins l’ariscle 
Très cops, en salhen del rusquiè. 

LIBRE BLANC. 

Ariscle, v. arescle ; arise, v. rise. 

ariso, s. f. L’Arize ou la Rise, affluent de 
la Garonne. 

ARISSA (it, adizzare, agacer, exciter), v. n. 
et a. Grincer, à Tarbes, v. crussi ; lialer un 
chien, dans les Alpes, v. ahissa; pour héris¬ 
ser, v. eirissa. 

Arissable, v. ahissable; arissou,v. eirissoun. 

ARISTARCO (lat. Aristarcha ), n. p. Aris- 
tarché, prêtresse de Diane qui accompagna les 
Phocéens, fondateurs de Marseille. 

ARISTARQUE (esp. port. it. Aristarco , lat, 
Aristarclius), n. p. et s. m. Aristarque, gram¬ 
mairien grec. 

AR1STIDO (lat. Aristides), n. p. Aristide. 

ARISTIEU (esp. Aristeo, lat. Aristœus), n. 
p. Aristée. 

aristipe (lat. Aristippus), n. p. Aristippe. 

Soucrato, Piatoun, Aristipe. 

J.-F. roux. 

ARISTOTE, ARISTÔLI (lim.), (rom. cat, A- 
ristotil , esp. lat. Aristoteles ), n. p. Aris¬ 
tote. 

Coumo s’enmarèt Aristote, 

Voulènt coumprendre lou reflus ! 

c. BRUEYS. 


aristoubule (esp. Aristobvlo, lat. Aris- 
tobulus), n. p. Aristobule. 

YRlSTOLCRAcio (cat, esp. port, aristocra- 
cia, it, aristocrazia, lat. aristocratia), s. f. 
Aristocratie, v. auto-man , noublesso. 

L*Aristoucracio ccisscido de Mount-Pe- 
liè , titre d’une pièce d’Auguste Rigaud (1790). 

Del gus coumo del riche es la mémo patrïo, 

Mais lou pople es a part de l’arisloucracïo. 

J.-A. PEYROTTES. 

AR1STOUCRATI, ARISTOUCRATIC (1.), ICO 
(cat. aristocratie , it. esp. port, aristocra - 
tico , lat. aristocraticus), adj. Aristocratique, 
v. segnouriau. 

Lou gouvèr de Vantico Marsiho èro a - 
ristoucrati , le gouvernement de l’antique 
Marseille était aristocratique. R. aristoucrato. 

ARISTOUCRATTCAMEX (esp. aristocratica - 
mente), adv. Aristocratiquement. R. aris- 
toucratic. 

ARISTOUCRATO, ISTOUCRATO (cat. it. esp. 
aristocrate), s. m. Aristocrate, v. catau, pes - 
sc gau. 

Tros d’aristoucralo. 

Auras pèr crabato 
Un nous courredou. 

H. BIRAT. 

A R i STO U dème (esp. Aristodcmo, lat, A- 
ristodemus), n. p. Aristodème. 

aristoufaxo (lat. Aristophanes), n. p. 
Aristophane. 

Arit, v. aride ; arit v. aurié ; ariudo, v. a- 
ledo,*alapedo ; ariuege, v. ariège; ariva, v. 
arriba; arizo, v. ariso; arjala, v. archela; ar- 
iala, arjalas, v. argelas ; arjalabre, v. argela- 
Lre; arjalant, v. archelant; arjau, v. ourjau. 

arjavÈU , s. m. Genêt épineux, dans la 
Drôme, v. argelas. 

Arjol, arjôu, arjouel, v. ourjùu ; arjolo, v. 
argelo; arjoula, v. ourjoula ; arjulabre, v. ar- 
gelabre. 

ARJUZAXX, n. de 1. Arjuzanx (Landes). 

arla, n. p. Arlac, nom de fam. méridional’. 

Aria, v. arna. 

arlabosso (rom. Arlabossa), n. p. Arla- 
bosse, nom do fam. albigeois. R. arlebosc ? 

ARLAXC, n. de 1. Ariane (Puy-de-Dôme). 

arlaxd, s. m. Pillage ; cri des soldats pour 
s’exciter au pillage (Sauvages), v. piliage; vo¬ 
leur, dans les Alpes, v. la ire. 

Faire arland de rasin , voler du raisin. 
Tant de gripo-minaus 
Que li an cridatarland! 

d. sage. 

Faire d*arland, faire de l’embarras. 

Oh ! que vai fa d’arlands 
Près a’el, tantost, la fado! 

J. JASMIN. 

« Le Harlem , ou pillage et desmolissement 
des églises de Montpellier », titre d’une bro¬ 
chure éditée à Béziers en 1622, où sont ra¬ 
contées les dévastations que subireut ces mo¬ 
numents religieux de la part des protestants 
en 1621. 

ARLAXDIÉ, ARLAXDI (for.), IERO, IÈlRO, 

s. Pillard, voleur, euse, v. cirpian, rapi- 
naire. 


Vous noun vesias aqui qu’espasos degainados, 
Qu’un belitre de-çai, qu’un arlandié de-lai. 


ARLAXO, n. de 1. Ariane, près Valensolo 
(Basses-Alpes). 

ARLATAN, adj. m. Qui appartient à Arles, 
d’Arles (vieux), v. Arlaten; Arlatan, surnom 
décerné à un gentilhomme d’Arles qui, selon 
une tradition, délivra d’un dragon le territoire 
de cette ville. La famille d’Arlatan se disait 
issue de lui, v. croucoudile. 

Cccmin arlatan, chemin d’Arles. 

ARLATEN, A BLET EX (m), ARLEXC (1.), 
Exco (lat. Arelatensis), adj. et s. Arlésien, 
enne, habitant d’Arles, v. arlèri, empèsto - 
narro ; Arleng, Ariés, noms de fam. prov. 

Parla arlaten , dialecte d’Arles, usité dans 
l'ancien royaume d’Arles, c’est-à-dire sur les 
rives du Rhône, entre Montélimar, Orange, 
Carpentras, Cavaillon, Saint-Remy, Aries, Ni- 












mes, Bôàucaire, Tarascon et Avignon. C'est 
celui qui sert de prototype dans le Trésor 
clou Fclibrige; à V arlatenco s à la mode 
d'Arles. II. Arle. 

arlatexco, s. f. Artésienne, fille ou femme 
d’Arles, costumée à la mode d’Arles; manière 
d’apprêter les escargots, sauce blanche avec de 
l’ail et du persil, v. cacalausado. 

Manjaren uno arlatenco. 

J.-J. BONNET. 

R. arlaten. 

ARLAU, ORLAU, s. m. Endroit par lequel 
s’écoule le trop-plein d’un étang ou d’un ré¬ 
servoir, déversoir, en bas Limousin, v. escam- 
padouiro , sûmes; pluie torrentielle, v. 
glavas. R. alaca, laus. 

arlaud, n. p. Arlaud, nom de fam. pro¬ 
vençal, v. arlot. 

Arlavàssi, v. lavàssi. 

ARLE (rom. Arlc , Arlle, Arles , Arlese t 
lat. Arclate, A relatum, Arclas, gr. kpsXuxo'j), 
n. de 1. Arles (Bouches-du-Rhône), ancienne 
métropole des Gaules, siège d’une préfecture 
romaine, ancien archevêché, ancienne capitale 
du royaume d’Arles, patrie de l’empereur 
Constantin II, des peintres Sauvan et Réattu, 
des graveurs Roullet et Balechou, v. Cous- 
tantino ; Arles-sur-le-Tech (Pyrénées-O¬ 
rientales), ville d’eaux thermales ; Arles, nom 
de fam. provençal. 

Reiaumc d’Xrle, royaume d’Arles, formé 
en 932 par la réunion du royaume de Pro¬ 
vence à celui de Bourgogne transjurane, de¬ 
venu fief de l’empire d’Allemagne en 1032, 
dissous en 1378 ; republico d’Arle , républi¬ 
que d’Arles; v au à-n-Arle (rom. ad Arlc), 
je vais h Arles ; demoro en Arle , il habite Ar¬ 
les; en Arle parlon plan, à Arles on parle 
lentement ; la terro a*Arlc, le territoire ou 
le pays d’Arles; plant d’Arle, variété de rai¬ 
sin noir à grains oblongs ; jouga à la longo 
d’Arlc, jouer à coupe-tête,’v. chivalcto , sau- 
to-cliin ; que longo d’Arlc! quel lambin! 
as de biais, cmai sies pas cl*Arlc, tu as 
bonne grâce, tu es adroit, nien que n’étant pas 
d’Arles; gagna lou courre d’eici à-n-Arle, 
avoir sa peine pour tout salaire; te dounarai 
fou courre d’eici à-n-Arle emè li sabato 
à la man, promesse burlesque qu'on fait par 
raillerie, allusion à la peine qu’il y avait au¬ 
trefois pour aller d’Aix à Arles par les cailloux 
de la Crau. 

prov. Arle p: i r li fiho, Tarascoun pèr li garçoun. 

7- Arle lou grand, 

Nimes lou coumerçant. 

Avant 1789 on disait quelquefois A ries en 
France , parce que cette ville, en sa qualité de 
terre adjacente , affectait d’être indépendante 
de la Provence. Au moyen âge on disait : Arle 
lou blanc : « Grandet quantitat d’autres 
barons qu’avian bastit c edificat Arles lou 
Blanc c las Arenas » (Tersin); « Arle le 
Blanc me tient toutes ses fermetez » (Chroni¬ 
que de Bertrand Du Guesclin); « A Lyon, nous 
nous embarquasmes sur le Rhosne pour aller à 
Arles le Blanc » (Joinville). 

Arlebatrié, v. aubarestié. 

arlebosc, n. de 1. Arlebosc (Ardèche). 

Arlempa, arlompado, v. escarlimpa, escar- 
limpado; Arien, v. Arlaten. 

ARLENDE (rom. Arlcmpde, b. lat. Arlen- 
dium ), n. de 1. Arlonde (Gard). 

La foyit d’Arlende, la fontaine d’Arlende. 

Arlenqui, v. relenqui; arleon, v. dènt-de- 
lioun. 

arlequin (cat. arlequi, esp. arlequin, it. 
arlecchino), s. m. Arlequin, bouffon, cory¬ 
phée de la danse provençale dos fielouso, \. 
asani; ver à soie dont lés anneaux sont ba¬ 
riolés d’un liséré noir et dont la tête porte 
doux points rougeâtres ; ripopée, mélange de 
différentes sauces que l’on sert dans les caba¬ 
rets de bas étage, v. chauc/iimèio; arrogant, 
en Dauphiné, v. arlèri. 

Coustoulo d’arlequin, batte d’arlequin ; 
paga ’mè de mounedo d’arlequin , payer 
en monnaie de singe. 
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PROV. Arlequin en boufounant disié la verila. 

Arlequin gascoun ou Grapignan, titre 
d’une comédie de Clarac du Vernet (Toulouse, 
1685). 

Hcllcquin (angl. hell’s king, roi de l’enfer) 
s’est dit en vieux français de fantômes armés 
qui apparaissaient la nuit dans le cimetière des 
Aliscamps, à Arles, v. trevo. 

ARLEQUIN ADO, ARLEQUIN A RIE (cat. esp. 
arlequinada), s. f. Arlequinade, v. boufou- 
nado ; mélange de couleurs disparates, v. 6ar- 
joulado. 

Marsiho es uno arlequinado. 

J. MARTIN. 

Voslros arlequinados 
Plason pas mai à la naciéu. 

_ , AURIOL. 

R. arlequin. 

ARLEQUIXEJA, v. n. Agir en arlequin, con¬ 
trefaire Arlequin, v. boufouna. 

Un marrit arlequin . 
lé val darrié qu’arlequinejo, 

CALENDAU. 

R. arlequin. 

ARLEQUIXO, s. f. Dans? propre au person¬ 
nage d’Arlequin ; comédienne, femme légère, 
qui porte des toilettes tapageuses, v. brague- 
tiano. 

Quand le parent de la vesino 
Se marido dam l’qrlequino, 

L’astre dits que dins fan e jour 
Auran de fam mai que d’amour, 

P. GOUDELIN. 

R. arlequin. 

ARLÈRI, ALLERI et OULÈRI (a.), (b. lat. ar- 
lerius), s. m. Arlésien, en mauvaise part, v. 
Arlaten; fat, fanfaron, faiseur d’embarras, 
homme ennuyeux, extravagant, léger, folâtre, 
v. pouveric ; embarras, attirail, article de 
rebut, fretin, v. trast; Arléry, Arlier, nom de 
fam. languedocien. 

Faire juga Varlèri (Brueys), locution éro¬ 
tique. 

« L * arlèri chante volontiers les chansons de 
Béranger, lit le Constitutionnel, prend des 
actions à des mines et à des canaux, a le ven¬ 
tre gros et porte des bésicles en or » (L. Méry, 
1841). v 3,9 

Pèr coumplaire uno chourmo d’arlèri. 

A. CROUSILLAT. 

R. Arle. 

Arlés, v. Arlaten. 

arlet, n. de 1. Arlet (Haute-Loire). 

Arleten, v. Arlaten ; arlo, v. arno ; arlôdi, 1 
trelôdi. 

ARLOT (rom. cat. arlot, it. arlotto, b. la 
arlotus , erlotus; angl. harlot, prostituéi 
harl, filasse), s. m. Pillard, ribaud, goujat qi 
suivait les armées, v. ribaud; mauvais gai 
nement, v. marrias ; fille sans retenue, aar 
le Tarn, v. arquiè, sôudato ; grappillon d 
raisin, en Limousin, v. alo , rapugo; Arlol 
nom de fam. bas-alpin. 

Quint arlot! quel soudard! lou r'ei di 
arlot, le roi des ribauds, chef de bandits qi 
précédait l'armée des croisés de Simon d 
Mont fort. 

Escoutas la respounso, arlots. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

arlouta, v. n. et a. Grappiller, en Limou 
sm, v. rapuga. 

Arlote, otes, oto, outan , outas, oton. B 
arlot. 

ARLU (rom. Arluc, b. lat. Castrum d 
Arluco), n. de 1. Arluc, ancien monastère d 
femmes près de Cannes (Alpes-Maritimes) 
Arluc, Darluc, Darlu, noms de fam prov 

Lou naturalisé Darlu , Michel Darluc 
naturaliste provençal né à Grimaud (1717- 
1783). 

Arlucia, arluciado, v. eslucia, esluciado. 

ARLULlôu, arluuiol, s. m. Terre—noix, ei 
bas Limousin, v. abernou, nissàu, novsiho 
On croit dans ce pays que le tubercule de cette 
plante est produit par les éclairs, v. arlu¬ 
ciado. 

arlupa, v. a. Escroquer, arracher, ravir 
en bas Limousin. R. alupa. 
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ARLUPANT, s. m. Homme rapace, v. arra- 
pant, arpian. R arlupa. 

arma (rom. cat. esp. port, armar , it. lat. 
armure), v. a Armer, v. adouba, arnesea; 
équiper un navire, v. amarina ; pour ramer 
des légumes, v. enrama, rama. 

S’arma, v. r. S’armer, 

Fau s'arma de paciènci, il faut patienter. 

Arma, atimat (L g.), ado, part, et adj. Armé, 

ée. 

Eron arma jusqu’i dent, èron armais ou 
armàdis jusquos las dents (L), ils étaient 
armés jusqu’aux dents ; sèmblo un omc arma, 
c’est une virago, un hommasse. 

prov. Quau amo e noun es ama 
De nfalis armo es arma. 

Armabi, v. amarvi. 

armadasso , s. f. Grande armée, armée 
innombrable. R. armado. 

ARMADETO (esp. armadilla), s. f. Petite 
armée. R. armado. 

ARMADO, ARMÈIO (d.). (rom. cat. esp. ar¬ 
mada, it. b. lat. armata), s. f. Armée ; mul¬ 
titude, v. troupo ; Armado, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Cap d’armado , chef d’armée; générait 
d'armado, général d’armée; moun fieu es à 
l’armado, mon fils est au service; fariè ba- 
tre uno armado, se dit d’un brouillon. B. 
arma. 

Armadouiro, v. ramadouiro. 

armaduro (rom. cat. esp. port. it. arma- 
dura, lat. armatura), s. f. Armure, v. o- 
doub, urnes. 

Lou siéu case de faiènço e la forto armaduro. 

J. RANCHER. 

La plus forla armadura que lo Diavol aya son las 
fennas. 

LIVRES VAUDOIS. 

R. arma. 

armagxa (rom. Armanhac, b. lat. Arma- 
nhacum, Armagnacum, Armaniacum), s. 
m. Armagnac, ancien comté de Gascogne qui 
fait aujourd'hui partie du département du 
Gers. On le divise en Haut-Armagnac et Bas- 
Armagnac ou Noir-Armagnac ; vin ou eau-de- 
vie d’Armagnac ; nom de fam. gascon. 

Li vau de l’Armagna, les vallées de l’Ar¬ 
magnac, v. Quatre-Vau ; lou comte d’Ar- 
magna, Bernard, comte d’Armagnac, chef 
d’une faction qui lutta contre celle des Bour¬ 
guignons, sous le règne du roi de France Char¬ 
les VI ; lou cardinau d’Armagna, 1° le car¬ 
dinal Jean d’Armagnac, archevêque d’Auch 
(1391); 2° le cardinal Georges d’Armagnac, 
né à Rodez (1501), archevêque d’Avignon, où 
il mourut (1585). 

A R M ag x AG UÉS, ESO (rom. Armanhagucs,. 
b. lat. Armeniacensis), adj. et s. Habitant 
de l’Armagnac. R. A rmagna. 

ARMAGNÔLI, ARMAGXOLO (1.), s. m. Songe- 
creux, fainéant, v. sounjo-fèsto. 

Coumo lous armagnolos 
Secagnarda, brasses en crous. 

A. LANGLADE. 

R. armagna , armana. 

ARMAGUIN, n. p. Armaguin, nom de fam. 
provençal. 

Armaiado, v. aumaiado; armaiura, v. en¬ 
rama ; armaiuro, armairo, v. ramadouiro. 

arm al, s. m. Partie d’un filet de pêche. 

Das armais, de cops eslrassats, 

N’en despescon lou gros peissas. 

A. LANGI.ADE. 

R. armo. 

Armalasso, v. amo lasso. 

ARMALHA (dauph. armalhi , rom. bestias 
armai inas), s. f. Troupeau de vaches, au 
Queiras, v. vacado, bouvino. R. armalho 

ARMALH4S, arnilhas, s. m. Espèce de pain 
sans levain, qu’on fait cuire sous la cendre, en 
Rouergue. R. milhas. 

AKMALHiERO, s. f. Lieu où se rassemblent 
les troupeaux ; nom de quartier, dans les Al¬ 
pes. R. armalho. 

ARMALHO, AUMALHO(lim.), ARXALIIO, RA- 

NALiio (b. ü ni-), (suisse armai lie, lat. ani- 
malta), s. f. Bêtes à cornes, en Dauphiné, v. 
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bouvaio ; animaux de basse cour, v. bestiàri ; 
marmaille, v. marmaio. 

arma me X, armomen ( 1 . g.), (cat. arma - 
ment, t e sp. port. it. armamento, b. lat. ar- 
mamentum), s. m. Armement; équipement, 
v. équipage. 

Founsa à V armamen , contribuer à la dé¬ 
pense ; armamen d'un veissèu, armement 
d’un vaisseau. 

Quitè soun armamen pèr segui soun armado. 

G. ZERBIN. 

R. arma. 

ARMANA, ARMAT»XA (d.) , ARMAXAC (g.), 
armagnac, almaNac ( 1 .), (bret. armanac , 
cat. port, almanach, esp. almanaquc , it al - 
manacco , gr. «tyuy*** dans Eusèbe), s. m. Al¬ 
manach, v. calcndiè; homme bizarre, ma¬ 
niaque, songe-creux, v. maniacle ; infirmité 
sensible aux influences météorologiques, v. 
arno. 

Armana prouvcnçau, titred’un recueil de 
littérature provençale qui paraît annuellement 
depuis 1855, sous la direction des Félibres (Avi¬ 
gnon, chez Roumanille); Armana de Len - 
f/adô, almanach languedocien publié par leféli- 
bre Arnaviellede 1874 à 1878 (Mais, chez Bru- 
gueirolles) ; Armana bourdelés, Armanac 
gascoun, almanach en dialecte bordelais pu¬ 
blié par Th. Blanc depuis 1869; messourguiâ 
coume un armana , menteur comme un au¬ 
gure ; es lou plus pichot sant de l’armana , 
c’est le plus petit saint du calendrier ; quand 
sias vicï , sias plen d’armana, la vieillesse 
est pleine d’infirmités; deu avè 'n beu pa- 
paquet d’armana , elle doit avoir de nom¬ 
breux printemps. 

Vous tourmentés plus lou cervéu 
Autour de l’armana nouvéu. 

N. SABOLY. 

L’armana dis que l’an que vèn 
Sara grand sesoun de fournigos. 

C. BRUEYS. 

ARMANACAIRE, ARMAXAQUIAIRE (m.), AR- 
MA N AT AIRE (g.), ALMAXACAIRE, ALMANÀ- 
DIÈ (1.), ARMAGXAIRE, (esp. almanaquero), 
s. m. Auteur ou marchand d'almanachs; vé- 
tilleur, songe-creux, conteur de sornettes, v. 
natian , astroulô ; sobriquet des gens de La 
Aligne (Aude). 

Nouéstei paire 

Conmo dous vièis armanaquiaire 
An paclia ’nsèn lou triste afaire. 

M. TRUSSY. 

R. armanac. 

ARMAXACARIÉ, ALMAXACARIÈ (1.), S. {. 
Science d’almanach ; occupation ridicule, chi¬ 
mère, v. parpcllo d’agasso. R. armanac. 
armanachoux, s. m. Petit almanach. 

En durbènt aquest armanaclioun. 

F. vidal. 

R. armanac. 

ARMAXAQUEJA, ARMAXEJA, V. 11 . Vétiller, 
éplucher, v. besuqueja, maniacleja. 

Armanaquejes pas tant , ne soit pas si 
minutieux. R. armanac. 

ARMAND (rom Arman, cat. Armany, esp. 
Armando, h. lat. Armandus, Armannus, 
Armannius, Harimannus , Herimannus , 
ail. herrman, homme Jibre), n. d’h. Armand; 
Armandy, D’Armand, D’Armandy, Aramand, 
Larman, Armaing, noms de fam. mérid. 

N Arman, nom d’un troubadour. 
armando, armanso, n. de fam. Armande, 
llermance, madame ou mademoiselle Armand. 
Un jourcanlo Zezino, un autre jour Armanso. 

A. CRQUSILLAT. 

R. Armand. 

arm.Xri, armAsi (l.), aremAri (b.), er- 

MXRI, EIMAiU (Uni.), ARMARE, ARMÈIRO (d.), 
(rom. cat. armari, esp. port. it. armario , lat. 
armarium), s. m. Armoire, v. limande; buf¬ 
fet, garde-manger, v? manjadouiro , taulo- 
fermado. 

Mousco d’armàri , parasite, écornifleur ; 
cura Varmàri, faire rafle de victuailles; senti 
Varmàri , sentir le relent ; dansa davans 
Varmàri , n’avoir rien à manger; cerca la 
nue dins lis armàri , cerca la nioch pèr 
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lous armàsis (1.), chercher midi à quatorze 
heures. 

prov. Esfraia coume un armiri dubert. 

— Un es l’armkri, l’autre lou liradou. 

armariÉ , s. m. Armarier, bibliothécaire 
d’une abbaye, v. biblioutecàri. 

L’armarié de Sant-Vitour, l’armarier de 
Saint-Victor-lez-Marseille. R. armàri. 

ARMARIÉ, ARMARIE (1.), ARMARIO (g.), 
(rom. cat. esp. port, armas), s. f. Panoplie ; 
armes, armoiries, v. armo. 

N’en coundane tis armarié 
D’èslre cuberto de fumié. 

l’ome be brounze. 

Dison que pren pèr armarié 
Dous bièus, uno pato, un araire. 

ID. 

R. armo. 

Armarino, v. amarino. 

ARMARIOITX, armariou (Velay), (lat. ar- 
mariolum), s. m. Petite armoire, v. tauleto. 
Bouto la man à l’armariou: 

A chasco man un picadou. 

CH. POP. 

R. armàri. 

Armas, armassi, v.^ermas, ermassi. 
armassié, armié , amie (esp. animero , 
quêteur pour les âmes du purgatoire), s. ni. 
Vendeur de talismans contre les revenants ou 
de préservatifs contre les maléfices; espèce de 
sorcier qui, pour exploiter les gens du peuple, 
se dit tourmenté par les âmes du purgatoire, 
dans le haut Languedoc, v. masc. 

D’un mauvais rêve il sait la cause, 

Et pourquoi les morts oubliés, 

A minuit, lorsque tout repose, 

Viennent nous tirer par les pieds. 

h. birat. 

R. armeto , amo. 

armatiero, s. f. Sorcière, devineresse, en 
Rouergue, v. masco, fachiniero. R. armas - 
siè y armeto. 

armatour (cat. esp. port, armador , it.ar- 
matore , lat. armator), s. f. Armateur, v. ar¬ 
me] aire. 

lé faguè l'abandoun de tôuti si dre d’armalour. 

A. MICHEL. 

R. arma. 

Arme, v. asmo. 

armé, ARMECH (L), (cat. ormeig), s. m. 
Câbles et ancres propres à amarrer un navire 
dans un port, v. amarrage ; bateau qui a son 
équipage et les agrès nécessaires pour la pê¬ 
che. R. armeja . 

armeja (it. armeggiare, jouter), v. a. Ar¬ 
mer, gréer, équiper, v. arma ; munir une 
barque de filets de pêche, une ligne d’hame¬ 
çons, v. arnesca ; travailler à s’amarrer, v. 
ourmeja . 

Armejo soun musclau, nous mando la caneto. 

L. PÉLABON. 

Mèste Pascau armejè soun balèu. 

P. MAZIÈRE. 

S’armeja, v. r. S’armer, se munir. 

Armeja, ado, part. Armé, équipé, êe. 

Vène, ma barco es armejado ; 

L’ai touto b*n pintourlejado. 

M. SENÈS. 

R. armo. 

armejaduro, s. f. Armement, équipement 
d’un navire ; amorce d’une ligne, v. arescado. 

Bouito d*armejaduro } boite servant à ren¬ 
fermer les hameçons et autres petits engins de 
pèche. 

Préni moun canihoun e li méti tout caud 
Armejaduro novo e dôu quatre un musclau. 

P. BELLOT. 

R. armeja. 

armejaire, s. m. Armateur, v. armatour. 

Uno noumbrouso soucieta de pescadou e d’arme- 
jaire. 

ARM. PROUV. 

R. armeja. 

armèl (rouerg.), armèt (g.), (b. lat. ar- 
millum , bracelet), s. m. Anneau ae branches 
tordues, boucle d’un trait servant à atteler les 
bœufs ou les chevaux, v. armelo, courdèu, 
ganso, redoundo. 


Métré Varmèl à-z-uno cabro, passer le 
genou d’une chèvre coureuse dans un anneau 
de bois pliant où il est retenu par une che¬ 
ville (A. Vayssier). 

armela, v. a. Tordre en anneau un brin de 
bois pliant, v. enmaia ; brider un sabot, v. 
bata. R. armelo. 

ARMELIERO, ARMELARIÔ (d.), S. f. L’Ar- 

melière, l’Armellerie, noms de quartiers. 

Faire la davalado de l'Armclicro, tomber 
de cheval, dicton qui se rapporte à une chute 
de cheval faite en courant la bague par un 
cadet de FArmelière, gentilhomme d’Arles. 
R. armelo. 

arm ELI x, ERMELIN ( rom. Ermeli, it. 
ArmellinOy b. lat. armelinus, ermelinus, 
hermellina , hermine), n. p. Armelin, Ar- 
mely, Hermelin, Herbelin, noms de fam. mé¬ 
rid. dont le fém. est Armelino, Ermelino. 

Ermelino di Baus, Hermeline des Baux, 
princesse marseillaise (1203). 

ARMELO, ARMERO (g.), FRAMELO (a.),(for. 
cat. esp. arme lia, anneau, rom. cat. it. lat. 
armilla, bracelet, cercle), s. f. Bride de fer, 
oreille d’un chaudron, v. manihoun; verte- 
relle d’un verrou, v. barlavello ; anneau dans 
lequel se meut le treuil d’une charrette, v. 
virolo ; hart d’osier, v. ganso, redorto ; grand 
écheveau de fil roulé en cercle, v. escagno; 
sillon, protubérance que forme le fil d’une bo¬ 
bine ou d’un peloton, lorsqu’on dévide trop 
longtemps sur le même point ; armille, mou¬ 
lure d’un chapiteau. 

armexdarits (rom, Armcndaritz, Ar- 
bendarits), n. del. Armendarits (Basses-Py¬ 
rénées). 

Armengaud, v. Ermengaud. 

armèxi, ènio ou Èxi (rom. cat. Arment, 
esp. it. port. Armcnio, lat. Armenius), adj. 
et s. Arménien, enne. 

Carriero Arrnèni, nom d’une rue de Mar¬ 
seille. 

Armenier, v. Arminié. 

ARMEXIO, ARMENIE (m.), (rom. cat. esp. 
lat. Armenia), s. f. Arménie, contrée d'Asie. 

La fouent d’Armcniè, la fontaine d’Armé¬ 
nie, à Marseille. 

ARMEXTALO, ARMEXTELLO, ARMETELLO 

(L), ermentello, armentiiiq (lat. armen- 
talis, qui plaît aux troupeaux), s. f. Pimpre- 
nelle, plante, v. freissineto, pimpincllo. 

Armcntalo fèro, sanguisorbe commune, 
plante. 

armextAri (rom. Ermcntari, Hermen - 
tari, b. lat. Hermanterius, lat. Armenta- 
rius), n. d’h. Armentaire, Hermentaire, Her¬ 
man taire ; Hermentier, nom de fam. prov. 

Sant Armeniàri, saint Armentaire, pre¬ 
mier évêque d’Antibes, honoré à Draguignan ; 
saint Armentaire, évêque du Puy. 

Sant Tourmcntàri se dit burlesquement 
au lieu de sant Armentàri, pour dire un tra¬ 
çassiez 

armentiéus (rom. Armcntiu), n. de 1. 
Armentieux (Gers). 

Armentrasto, v. inentastre. 

ARMET (rom. armet, esp. almcte), s. m. 
Armet, ancienne armure ae tête, v. èume ; 
pour anneau de branches tordues, boucle d’un 
trait, v. armèl; nom de fam. provençal. 

L’armet de couire e la moustaclio 
Que Pirrus se fasiè carga 
Quand vouliè tout espauruga. 

c. FAVRE. 

R. èume. 

Armetello, v. armentalo ; armeto, v. ameto. 

armido, n. p. Armide, nom de fam. borde¬ 
lais. R. ermito f 

armié, armié (L), (rom. armicr , armer, 
cat. armer, esp. armer o, port, armeiro, b. 
lat. armarius), s. m. Armurier ; râtelier pour 
suspendre les armes, v. cavilxiè ; espèce de 
sorcier, dans l’Aude, v. armassié. 

L'armiè de la coumuno, employé munici¬ 
pal qui avait le soin des armes, n. armo. 

armieit, n. p. Armiez Armieux, nom de 
fam. méridional. R. Esmicu f 
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àrmin, ino (v. fr. Armin, ine), s. Armé¬ 
nien, enne (vieux), v. Armèni. 

Resoulut toujour en passant 
De counquista lou Pais Sant 
E rendre sous sa man sujèto 
Lous forts de l’Armin de sagèto. 

D. SAGE. 

ARMINAS, armixasso, s. Grande crêpe 
composée de farine et d’œufs, en Roueigue, 
v. crespèu. R. armalhaa? 

ARMINETO, ERMIXETO (ar. alermin), s. f. 
Erminette, outil de charpentier, v. eisseto, 
eissolo. 

Jousèp, laisso l’armineto. 

PUJOL. 

Armingaud, v. Ermengaud. 

ARMINIÉ (nom fr. Lhcrminier), n. p. Ar- 
menier, nom de fam. provençal. R. armino. 

ARM INO, ermixo (b. lat. arminea , ermena, 
rom. ermini, ermin, hermin , crmi , cat. ar- 
minyo, esp. armino, port, arminlxo), s. f. 
Hermine. 

L’armino di mantèu reiau. 

S. LAMBERT. 

Les barons de Clermont-Lodève avaient des 
hermines dans leur blason. R. Armin, Armèni. 

armirai, s. m. Tout ce qui offre un grand 
volume (Honnorat), dans les Alpes, v. atirai. 

Arimiroua, v. arroumera. 

armissan, ARMISSA (1.), n. de 1. Armissan 
(Aude). 

Pairo d’Armissa, sorte de pierre noirâtre 
dont on fait des marches d’escalier, 

ARMISSANOT, oto, adj. et s. Habitant d’Ar- 
missan, v. manjo-cabro. R. Armissan. 

ARMISTICE, armistici (1. m.), (cat. armis- 
tici, esp. port, armisticio, it. armistizio, 
lat. armistitium), s. m. Armistice, v. trèvo. 

Armita, armitan, ar mitage, armito, v. er- 
mitan, ermitage, ermito. 

armo (rom. cat. esp. port. it. lat. arma), 
s. f. Arme, v. tiro ; armoiries, v. blasoun ; 
pour âme, v. arno. 

Fa d’armo, fach d’armos (1.), fait d’armes; 
vlaço d’armo, place d’armes, où l’on exerce 
les troupes ; mèstre d’armo, maître d’es¬ 
crime; à l’armo blanco, à l’arme blanche; 
à armo egalo, à armo.s cgalos (1.), à armes 
égales; pourta l’armo, porter, présenter les 
armes ; tira is armo, tira à las armos (1.), 
faire des armes ; prône, pansa, rèndre lis 
armo, prendre, poser, rendre les armes; 
n’i’aumè per n’en prene lis armo, c’est 
révoltant. 

Lis armo de Prouvenço, les armes de 
Provence. Sous les premiers comtes de Pro¬ 
vence, ce pays eut pour blason la croix clé- 
chée, comme à Toulouse. Sous les comtes de 
la maison de Barcelone la Provence eut les 
pals de gueules sur fond d’or de Catalogne, et 
d’Aragon ; sous ceux de la première maison 
d’Anjou, les fleurs de lis de France surmontées 
du lambel; et sous les rois de France, une 
fleur de lis d’or en champ d’azur, surmontée 
d’un lambel de gueules, l’écu sommé de la 
couronne comtale. 


prov. Cargo d’armo, cargo de pèu. 

— La lengo es l’armo di femo. 

armo-gato (rom. arma g ata, celui qui 
arme la gata, ancienne machine de siège), n. 
p. Armogathe, nom de fam. languedocien. R. 
arma , gato, cato. 

Armono, v. ôumorno ; armorijo, v. ama- 
rijo; armotos, v. rimoto. 

ARMÔU, ERMÔU, ARMOL et ERMOL (l.), AR- 
MOÜES, ARMOUS (a.), AMÈU, OURMEU (cat. 
armoll , esp. armuelle , port, armoles , er- 
moles, it. armolla, b. lat. armollis), s. m. 
Arroche, plante potagère, v. abrcl , foulcto ; 
Armol, nom de fam. provençal. 

Armou fer, arroche sauvage. On désigne 
sous ce nom diverses plantes des genres atri- 
plex, chenopodium et amarantkus, v. blet, 
poumby'ago , seniscle. 

Am uno grano d’armol un rè-petit passo tout lou 
jour. 


R. mou. 


J. LAURÈS. 


armou (saNT-), n. de 1. Saint-Armou (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. sant, Armoun. 

Armoucha, v. remoucha. 
armoun (for. armon, arroche), s. m. Thé 
du Mexique, chenopodium ambrosioides. 
On donne aussi ce nom aux chenopodium 
leiospermum et viride, plantes. R. armou. 

armoun (esp. armon, b. lat. armo, espèce 
de poignard), s. m. Armon, pièce d’un car¬ 
rosse, v. aramoun. R. armo. 

armoun, armou (1. g.), (rom. Armon, A- 
ramon, Harmon, Hermo, Armoo), n. d’h. 
Armon. 

Sant Armoun, saint Armon, honoré dans le 
diocèse de Lescar, en Béarn. 

ARMOUNI, armounic (1. g.), ico (rom. cat. 
armonic, it. esp. armonico, port, harmo- 
nico, lat . harmonicus), adj. Harmonique, v. 
acourdant. 

Escouto sa voues armounico. 

J. LAURÈS. 

Armounia, v. anmounia. 
armou N ICA (du fr.), s. m. Harmonica, ins¬ 
trument de musique. R. armounic. 

armounicamen , adv. Harmoniquement, 
R. armounic. 

Armounié, v. ôumouinié. 
armounio, ARMOUNIÉ (m.), (rom. cat. it. 
esp. armonia, port. lat. harmonia), s. f. 
Harmonie, v. acoui'danço . 

Tciulo d’armounïo, table d’harmonie. 

E van canta d’uno mémo armounio 
Nouvè ! nouvè ! pèr l’amour de Mario. 

N. SABOLY. 

Acourdant emé l’armounié 
Lei vers regretous que fasié. 

1673 . 

armounio N, s. m. Harmonium, petit or¬ 
gue, v. ourguencto. R. armounxo. 

armounious, ouso, ouo (cat. harmonios, 
esp. it. armonioso , port, harmonioso), adj. 
Harmonieux, euse, v. adevcngu. 

Armouniouses, ousos, plu. lang. d’ar- 
mounious , ouso. 

Avié la voues armouniouso. 

N. fizes. 

Armonniôusi voues, voix harmonieuses. 
prov. Armounious coumela cliquelo d’un ladre, 
vieux dicton qu’on retrouve dans Rabelais. 

armounious amen (cat. harmoniosament, 
it. esp. annoniosamente, port, harmonio- 
samente), adv. Harmonieusement. 

Lis orgue armouniousamen. 

Quand èro soun tour, vounvounavon. 

J. ROUMANILLE. 

R. armounious. 

armounisa (it. armonizzare), v. a. Har¬ 
moniser, v. acourda. 

S’armounisa, v. r. S’harmoniser, v. adeveni, 
endevcni. 

Soun douei sorre que s’armounison à bel èime. 

J.-B. GAUT. 

Armounisa, ado, part. Harmonisé, ée. R. ar¬ 
mounious. 

ARMOUNISTO , s. m. Harmoniste. R. ar¬ 
mounio. 

armouriau, ARMOÜRÏAL (1), s. m. Armo¬ 
rial, v. noubiliàri. 

U armouriau di coumuno de Prouvenço, 
l’armorial des communes de Provence. R. 
armo. 

Armourijo, v. amarijo ; armous, v. armou ; 
armouteto, v. rimoto; armulha, v. remouia ; 
armulhous, v. mouious. 

arn (lat. Arays, it. Arno, fleuve de Tos¬ 
cane), s, m. L’Arn, rivière qui passe près de 
Mazamet (Tarn). 

ARNA, DARXA (lim.), ARGXA (rll.), ARLA 
(g.), (rom. cal. arnar), v. a. et n. Piquer, 
ronger, en parlant des teignes, v. coussoûna, 
courcoussouna, quera; être atteint par les 
teignes ; vexer, importuner, fatiguer, v. car - 
cagna. 

S’arna , v. r. Se vermouler; devenir très 
vieux. 

Moun segne grand s’arnc, mon aïeul vécut 
fort longtemps. 


Arna, argna, arlat (g.), ado (b. lat. arna- 
tus), part, et adj. Piqué par les teignes, ver¬ 
moulu, ue. 

Roure arna, chêne vermoulu ; nas arna, 
nez rongé. 

Voulés dounc que Suzeto espouse un vièi arna. 

E. PELABON. 

R. arno. 

arna (rom. Arnac), n. de 1. Arnac (Cantal, 
Corrèze, Haute-Vienne) ; nom de fam. lang, 

Sant-Arna, Saint-Arnac (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

ARNADURO, ARGNADURO (rll.), S. f. Man- 

geure des teignes, v. coussounadis, verme- 
naduro. R. arna. 

arnaio (rom. arnei , harnais), s. f. Hardes, 
trousseau, dans les Alpes, v. fardo . 

arnal (lat. anserina), s. m. Bon-henri, 
plante, dans les Alpes, v. espinarc-bastard, 
ouerlo, sangari. 

Arnalho, v. armallio. 

arxàpi, ernàpi, s. m. Être désagréable, 
importun, qui s’accroche à tout, enfant qui 
vient de faire une escapade, en Gascogne, v. 
arpian. R. arncpe? 

Arnasca, v. arnesca. 

arnassan, n. p. Arnassan, nom de fam. 
languedocien. 

ARNAUD, ARNAUT (g.), ARNAL (1.), (roill. 
Arnaut, Ernaus, Arnalt, Arnals , Arnal, 
Arnauton, Arnaldon, cat. Aniau , esp. it. 
Arnaldo, b. lat. arnaldus, vaurien, saxon 
Arnoala), n. p. Arnaud, Arniaud, Arnal, Ar- 
naldy, Darnaud, D’Arnaud, D’Arnaudy, nom 
de fam. mérid. dont le fém. est \Arnaudo et 
les dimin. Arnalet, Arnaudoun, Aman- 
ton (b.). 

Arnaud Amalric, abbé de Granselve et 
plus tard de Cîteaux, légat qui dirigea la croi¬ 
sade contre les Albigeois, devenu archevêque 
de Narbonne (1212) ; Arnaud Daniel, trou¬ 
badour, né à Ribérac (Dordogne) ; Arnaud cle 
Maruci, troubadour, né à Mareuil (Dordogne); 
Arnaud de Coumengc, troubadour (1218); 
Arnaud Plages , troubadour ; Bernai Ar¬ 
naud , Bernard Arnaud de Montcuq, trouba- 
bour ; Arnaud de Vilo-Novo, Arnaud de 
Villeneuve, célèbre médecin originaire de Ca¬ 
talogne (1238-1313) ; Francès Arnaud , Fran¬ 
çois Arnaud, vaudevilliste provençal, né à 
Saint-Nazaire (Var) en 1811, mort a Marseille 
en 1874. 

prov. Enguènt de mèste Arnaud 
Que fai ni bèn ni mau, 
onguent miton mitaine. 

— Conte de mèsle Arnaud, 

Quaranto a la panau, 
conte bleu, sornette. 

Arnaud Bernat, Naucl-Bernat, nom d’un 
quartier de Toulouse ; la Roco-dis-Arnaud, 
la Roche-des-Arnauds (Hautes-Alpes). 

ARNAUDEN, ARN AUDE NC (L), ENCO (rom. 
arnaudenc, arnaldenc, arnaldes, enca, esa, 
b. lat. arnaldensis), adj. et s. D’Arnaud, qui 
appartient à Arnaud. 

Mounedo arnaùdenco, monnaie arnaudine 
ou arnaldèse, frappée par les évêques d’Agen 
aux 13 e et 14° siècles. Elle se divisait en livres, 
sols, deniers et mailles, et tirait son nom d’un 
évêque nommé Arnaud. R. Arnaud. 

ARNAUDISTO , s. m. Arnaudiste, disciple 
d’Arnaud de Villeneuve qui enseigna que les 
œuvres de miséricorde sont plus agréables à 
Dieu que le sacrifice de l’autel. R. Arnaud. 

ARN AVEU, ARNAVÈS, ARNIVÈS (Var), AR- 
NÈS, ernès, ars (L), (rom. arnavez, arn, 
b. lat. ernes, lat. erinaceus, hérisson, char¬ 
don), s. m. Epine-de-Christ, paliure, arbris¬ 
seau, v. bc-de-faucoun, capelet, porto-ca- 
peu; saule épineux, v. agranas, argousic, 
catiè ; buisson, hallier, v. bartas, espinas ; 
grincheux, grognon, avare, v. renosi. 

Arnavcu negre, paliure ; arnavèu blanc, 
lyciet d’Europe, avec les rameaux duquel les 
premiers communiants se font des couronnes, 
v. argalou; arnavèu de Durènço, saule épi¬ 
neux. 
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Amèsses, ernèsscs , plur. lang. d’amès, 
crncs. 

En fiel a de figo à-n-un Iront d’arnavèu, 
accrocher des figues à un buisson pour les faire 
sécher. 

prov. Un arnavèu noun pou pourta rasin. 

Que se gardon autant que la flour d’arnavèu. 

F. GRAS. 

ARNAVIELO (du b. lat. Amaldi villa, 
ferme d’Arnaud), n. p. Arnavielie, Arnavielhe, 
nom de fam. languedocien. 

Lou felibrc Arnavielo , Albert Arnavielie, 
poète languedocien, né à Alais (Gard) en 1844 ; 
Santo Mario d’Arnavielo , Sainte-Ma rie- 
d’Arnevieille (b. lat. Sancta Maria de Ar- 
nempdis), ancienne chapelle des environs 
d’Amane (Hérault) ; Arnaville est le nom 
d’un village voisin de Metz. 

arnavo (rom. Asnava), n. de 1. Arnave 
(Ariège). 

L’Arnavo , l’Arnave, aflluent du Rhône 
(Gard). 

arxavoun (b. lat. ecclesia Arnaionis), 
n. p. Arnavon ou Arnayon (Drôme) ; nom de 
fam. provençal. 

Arnèc, arnega, v. rené, renega. 
arxedo (rom. arn, buisson), s. f. L’Arnède, 
Larnède, nom de quartier, dans le Gard. R. 
arnavèu. 

ARXÈGCI (rom. Arrancgui, Arrencguy , 
Rencguy), n. de 1. Arnéguy (Basses-Pyré¬ 
nées). 

arnèl (rom. Arneir), s. m. L’Arnel, étang 
du département de l’Hérault. R. Arn. 

arnello (rom. Arnellas), n. p. Les Ar- 
nelles, nom d’un étang de la commune des 
Saintes-Maries-de-la-Mer. R. Arn. 

arxèpe, s. Sorte de petite bécassine, en 
Guienne, v. becassin-nanet. 

ARNÉS, ARXESC, arxeis (1.), (rom. arncs, 
arneys, arnei , cat. esp. arncs, port, arnez , 
it. arnese, ail. harnich, b. lat. arnese, or- 
nense, arnesium, lat. arnacis, fourrure, 
peau d’agneau), s. m. Harnais, équipage d’un 
cheval de charrette; harnais, armure, v. a- 
doub; habit de fête, v. abihage; outils d’un 
ouvrier, v. afustage; ustensile de chasse ou 
de pêche, v. atra, engen ; charrue, en Gasco¬ 
gne, v. coutriè ; vêtement usé, chose ou per¬ 
sonne de peu de valeur, v. roupiho; agrès et 
apparaux d’un navire, v. aparci. 

Arncses , arnesses , plur. lang. et gasc. 
d'arnés. 

A merci d’arnès, c n tirant de toutes ses 
forces ; car g a l* arnés , endosser le harnais, se 
marier ; tr'asso d’arnès y mauvais garnement. 
prov. lang. Se toun arnés va pla, faras rego 
drecho. 

ARXESC A, ARXESCHA (lim.), ARNEICHA (d.), 
arxeissa, arxasca (l.),(rom. arnescar, ar - 
nesar y amassai'), v. a. Harnacher, équiper, 
parer, v. garni. 

Arnesque, ques, co, can, cas, con. 
S’aunesca, v. r. S’équiper, s’affubler, s’ha¬ 
biller, se parer, v. citrenca. 

S’arncsqueron à la turco , ils se grimè¬ 
rent en turcs. 

Arnesca, arnescat (1.), ado, part. Harnaché, 
enharnaché, équipé, paré, ée. 

Ai'ncscàdis, ados, plur. gasc. à'arnesca, 
ado. R. arnés. 

arnescage, ARXESC4GI (m.), s. m. Action 
de harnacher, équipement, afYublement, pa¬ 
rure, v. atrencaauro , engimbraduro. 

Ço qu es pamens que l’arnescagi î 

M. BOURRELLY. 

R. arnesca. 

ARXESCAIRE, ARXESCHA IRE (lim.), AREL- 
LO, airo, s. Celui, celle qui harnache, qui 
équipe, qui habille ; ouvrier qui fait des har¬ 
nais, v. bourraliè. R. arnesca. 

arnescamen, arneichamex (d.), s. m. 
Harnachement, v. garnimen. R. arnesca. 

Arnèsses, v. arnavèu ; Arnest, Arnèsti, v. 
Ernest. 

arneto, s. f. L’Arnette, rivière qui passe à 
Mazamet (Tarn). R. Arn. 


Arnéula, v. nebla ; arni, v. ani; arnia, v. 
renega ; arnica, v. estournigo. 

arxicham, n. p. Arnicham, nom de fam. 
méridional. 

ARXIÉ, ARGXIÉ, ARGXÈ (1.), (cat. Ctmè), 
s. m. Martin-pêcheur, alcyon, oiseau ainsi 
nommé à cause de la propriété qu’on attribue 
à sa peau desséchée de préserver les draps des 
teignes, v. bluiet; pour grincheux, ladre, dans 
le Tarn, v. arnavèu ; Arnier, nom de fam. 
méridional. 

Pendoula ’n arniè, suspendre un martin- 
pêcheur au plafond, pour lui faire indiquer le 
temps, parce qu’on croit que cet oiseau est 
hygrométrique. R. arno. 

ARNIGO, tarxigo (lat. ptcrnica, artichaut, 
gr. àf.vxxL7, fourrure d’agneau), s. f. Genêt à 
fleurs velues, genist a pitosa (Lin,),v. genèsto; 
pour émérillon, v. ournigo. 

Arniha, arnilha, v. endiha ; arnilhas, v. ar- 
malhas ; arnissouol, arnissoulièiro, v. nissôu, 
nissoulioro ; arnivès, v. arnavèu. 

ARNI VOUS, ouso, ouo, adj. Alerte, dispos, 
bien portant, de bonne volonté, dans les Alpes, 
v. alègre, lèri. 

ARXO, DARXO (lim.), ARGNO (rll.), ARLO 
(g.), (rom. cat. for. sarde arna, b. lat. harna, 
grison tarna , it. tarrna, lat. tannes), s. f. 
Teigne, insecte rongeur, v. arto, camo, ca - 
mour; parasite, importun, finasseur, retors, 
v. finoclio ; pour martin-pêcheur, v. arniè ; 
Arne, nom de fam. méridional. 

Arno de la farino, ver de la fariné, larve 
de ténébrion ; arno di brusc, argno dis 
abiho, arno des b ou r gnous (4,), lantes de 
deux espèces de teigne (galerùi cereana , ga- 
leria tribunella), qui vivent aux dépens des 
ruches et des abeilles, v. tigno ; arno di 
biàu, insecte qui s’engendre sous le cuir des 
bœufs ; cop d’arno, piqûre de teigne ; infir¬ 
mités, suite d’excès de jeunesse ; espôussa 
iis arno , secouer les teignes des étoffes, 
réprimander, battre ; paurous coume uno 
arno, très poltron ; fin coumo uno arno , fin 
comme un renard. 

prov. Tôuti li bos an soun arno. 

— Amour d’arno, 

Que rouigon jusquo lou crucifis. 

aux obi (lat. Arnobius), n. p. Arnobe, au¬ 
teur latin. 

arxoio (rom. Arnoya, b. lat. Arnosia f 
lat. Erinianum), n. de 1. Arnoyo, près Bé¬ 
ziers (Hérault). 

arxoux (lat. Arnon), n. de 1. Arnon, près 
Cabrières (Gard). 

Arnouncia, v. renouncia. 

arxous, ARGNOUS (rh.), ouso, ouo (rom. 
arnos , osa), adj. Teigneux, euse, rongé par 
les teignes, v. coussouna. 

L’envejo arnouso e mal-adrecho. 

J. LAURÈS. 

R. arno. 

ARXOUS, arxuou (rom. Arnols, b. lat. 
Arnolfus, A rnulphus), n. d’h. Arnolphe, Ar- 
noul ; Arnoux, Arnulph, Arnulphi, Arnulphy, 
nom de fam. provençal et niçara dont le dimin. 
est Arnouset. 

Sant Arnous, saint Arnoux, évêque de Gap 
et patron de cette ville (1065-1075). 

ARXOUSEX (b. lat. arnulphinus), s. m. 
Espèce de monnaie qui avait cours en Provence 
au 15° siècle. R. Arnous. 

arxouso, s. f. L’Arnouze, cours d’eau du 
département de l’Aude. 

ARO, AROS (l.), ADARO (g.), GARO (rouerg.), 
earo, auro (Velay), varo, avuro, ahouro, 
AHURO, ÈIRO (a.), OUIRO (Var), ÙURO, ORO 
(lim.), Aï aro, uero, iuero, JÈiRo (d.), (rom. 
ara, aras, ar, aora, adoras, aclhora, era, 
eras, cr, cat. ara, v. fr. oire, ores, esp. port. 
ahora, agora, it. aora , ora, lat. hac Jxora, 
ad hôram), adv. A présent, maintenant, à 
l’heure qu’il est, v. ahouro. 

Aro meme, aro-mcdicus (querc.), aro - 
metèus, aro-metièu (1.), aro-metis (g.), 
adès-aro , aro-just, à l'heure même, à l’ins¬ 
tant même; aro tout-just, aro memeto (1.), 


il n’y a qu’un petit moment ; aro-un-an (g.),. 

il y a un an, l’autre année. 

prov. Fiho plouro souvent lou rire d’aro-un-an. 

Aro d’aquest tèms, dans cette saison ; aro 
de matin, ce matin même; aro de tantost, 
cette après-midi ; aro de vèspre, co soir même ; 
d’aro, dôu bèu fin d’aro, aès maintenant; à 
parti d’aro, à partir de ce moment; d’aro 
ni d’aro, de longtemps ; d’aro-en-la, d’a - 
ros-cn-la, d’ara-en-lai, d’aro-en-çai, d’a~ 
ro-en-avans (rom. de hores en avant), 
dorénavant, désormais; pèr aro, pour le mo¬ 
ment ; aro per aro, cela suffit pour le ipo- 
ment ; ah ! pèr aro, ah ! pour le coup; pèr 
aro, iè sian! pour le coup, nous y sommes! 
n’i’a proun pèr aro , c’est assez pour le pré¬ 
sent; tout-ciro, tout-à-l’heure ; ah! tout - 
aro! espèce de menace; aro que, maintenant 
que ; aro-bast, reste à savoir, à Toulouse ; 
aro plou, aro souleio, tantôt il pleut, tantôt 
il fait soleil; un aro, un pièi, les uns après 
les autres, mais avec intermittence ; un pau 
aro, un pau pièi, à bétons rompus. 

Aro est le corrélatif do alaro ou alouro. 
aro (b. lat. arcum), s. f. Are, mesure de 
superficie. 

De terro sènso avedre uno aro, 

En Europo ai dous cènt castèu. 

C. BLAZE. 

aro, s. f. Genêt, branche de genêt, aile, 
dans le Var, v. alo, penas ; pour halle, v. alo. 
Aro sôuvajo, cytise. R. alo. 
arô, s. et adj.' m. Nigaud, imbécile, en 
Rouergue, v. bedigas. R. ara. 

ARO-BAST, ARO-BASSES(rouerg.), s. m. pl. 
Crochets en bois qu’on ajoute au bêt des bêtes 
de somme pour porter des fardeaux, v. bèrri, 
bressolo, cargastiero. R. alo, bast. 

arofo (lat. volva), s. f. Balle d’avoine, dans 
l’Hérault, v. abet, boufo, boulofo, pôusso. 

Matalas d’arofo, matelas de balles d’a¬ 
voine. 

Aroi, v. Aloi. 

aromo, AROUMAT (cat. esp. port. lat. aro - 
ma, it. aromo, aromato), s. m. Aromate, 
parfum, v. ougnemen, perfum. 

Emplido d’aroumal e lei plus ôudourous. 

A.. CROUSILLAT. 

ARÔXI (lat. œrumna, bâton au bout duquel 
les voyageurs portaient leur paquet), s. et adj. 
t. de mépris pour les indigents, au Queiras. 

Aronlai pour aro-en-lai, v. aro ; aros, v. 
aro \ ; aros, v. arro; aroso, v. roso. 

ARÙU, adv. A la surface de l’eau, en Dau¬ 
phiné, v. à cimo d’aigo. R. à, riait ? 

Arouca, aroucha, v. arrouca ; arouda, v. 
rouda. 

aroue (rom. Aroe, Aroa), n. de 1. Aroue 
(Basses-Py rénées). 

Arougant,v. arrougant; arouina,v. arrouina; 
arouja, v. arrouca. 

aroulho (rom. Arolha), n. de 1. Arouille 
(Landes). 

AROUMATI, AROUMATIC (l. g.), ICO (rom. 
cat. aromatic, it. esp. aromatico, lat. aro - 
maticus), adj. Aromatique, v. ôudourous , 
rcclou lènt. 

E semenè dins si clapiho 
Lis erbo aroumatico emé lou sang ardent. 

CALENDAU. 

R. aromo. 

AROUMATICITA, AROUMATICITAT (1. g.), 
(rom. aromaticitatz , it. aromaticità, esp. 
aromaticidad , b. lat. aromaticitas, atis), 
s. f. Arôme, principe odorant, v. fleirour, 
oulour, olgo, redoulènci, sentour. 

aroümatisa (rom. cat. esp. port, aroma- 
tizar, aromatizzare, b. lat. aromatizare), 
v. a. Aromatiser, v. per fuma, ferigoula. 

Aroumatisa, aroumatisat (L), ado, part, et 
adj. Aromatisé, ée. R. aroümati. 

AROUMATISACIOUN, AROUMATISACIEN(m.), 

AROUMATISACIÉU (1. g.), (esp. aromatiza- 
cion), s. f. Aromatisation, v. ferigoulagc. R. 
aroumatisa. 

Aroumèro, v. arroumëro; aroumese, v. rou- 
mese ; aroumet,v. alôumet; arôumi, v. rôumi. 














AROUN (rom. Aron , Aaron, ar. Aaroun , 
lat. Aaron), n. p. Aaron; Aron, nom de fam. 
provençal. 

Très couquin se levèron contro Aroun. 

SEHMOUN DI JUSIOU. 

aroun, arouno, s. Grosse toile de coton, 
dont on faisait des tapisseries: tclo cl J Aroun. 
C’est peut-être la toile de Voiron (Isère). 
Aroundello, v. iroundello. 

AROUXDETO, ANDOURETOet RANDOURETO 
(Var), ARUXGLETO, AURUNGLETO, AÜROUX- 
GLETO, auranleto (g. b.), (rom. cat. aron- 
deta , cat. aurcncta , oronota), s. f. Petite ou 
jolie hirondelle, v. dindouleto. R. aroundo. 

aroundo, aurunglo (b.), (rom. aronda, 
lat. hirundo ), s. f. Hirondelle, en Gascogne, 
v. arendouio , iroundello , i round o. 
Co-d’aroundo, queue d’aronde. 

Arounze, v. rounze ; arouoco, v. aloco ; a- 
rouodo, v. aledo, alapedo; aroupa, v. arroupa ; 
aroupi, v. arroupi ; arouqui, v. arrouqui. 

AROUR, s. f. Ardeur du feu, en bas Limou¬ 
sin, v. ardour. 

Uarour dôu fiô, le calorique dégagé parle 
feu. R. ari. 

Arousa, v. arrousa. 

AROCSTO, s. f. Rameau de genêt, en Rouer- 
gue, v. alo. R. aresto ? 

Aroutina, v. routina ; aroutou, v. aloutou ; 
arp, y. aup. 

ARPA, ARPIA (rh.), ASARPA(rouerg.), ARFA 
(m.), IRPA (1.), URPA, apa (g.), (rom. arpar, 
arfar , cat. esp. port, arpar , v. fr. harpicr), 
v. a. et n. Harper, griller, agripper, accrocher, 
saisir, v. agrafa, arrapa; grimper en s'ac¬ 
crochant, v. grimpa; pour herser, v. crpia. 
Sc te podo arpa , si je puis te saisir. 

Las martros e lous cals arpavon lous rainais. 

DOM GUÉRIN. 

Comtes pas sus deman : arpo vuei, e jouis. 

B. FLORET. 

S’arpa, v. r. Se harper ; se cramponner. 
Arpa, arpat(L), ado, part. Harpé, accroché, 
cramponné, ée. R. arpo. 

ARPADO, ARPIADO (rll.), ARPAT, URPAT 
(1. g.), ARPAL(rouerg.), arpa, arpia (d.), (cat. 
arpada, b. lat. arpata), s. f. et m. Griffade, 
coup de griffe, coup d'ongle, v. graflgnado, 
ounglado ; poignée, grande quantité, v. gra- 
pado, astiado ; travail de peu de durée, fait 
avec ardeur, y. gatado. 

Se donna ' no arpado , se harpailler. 

La crento d’aver uno arpado. 

C. BRUEYS. 

Quand Israël 

Vegèt toumba dal cèl 
Un gros arpat de manno. 

H. BIRAT. 

R. arpo. 

arpagoun (lat. harpago, onis) f s. m. Croc, 
harpon, à Nice, v. arpin; harpagon, v. ar- 
pian. 

Empougno l’arpagoun en fourmo de lambardo. 

J. RANCHER. 

L’or a de pes eis uei dei maufalan, 

Deis arpagoun emé deis estreclian. 

M. BOURRELLY. 

A RP AI A, ARPA LH A (rouerg.), n. de 1. Ar- 
pailhac (Aveyron). 

ARP AI ARGUE (rom. Arpalhargues, b. lat. 
Arpallanicœ), n. de 1. Arpaillargues (Gard). 
Arpa ira, v. repaira. 

ARP AIRE, ARPIAIRE (rll.), ARELLO, AIRO 

(esp. arpador), s. et adj. Celui, celle qui a- 
grippe, voleur, maraudeur, euse, v. arra- 
paire , arnàpi. R. arpa. 

arpajoun (b. lat. Arpagus), n. de 1. Ar- 
paion (Cantal). 

Nosto-Damo d’Arpajoun , Notre-Dame 
d’Arpajon, madone vénérée à Arpajon ; ab¬ 
baye de Notre-Dame d’Arpaion , fondée à Mi- 
lhau (Aveyron), en 1297, par Hugues d’Arpajon. 

Arpalan, arpalhan, arpalhôu, arpan, v. ar- 
pian. 

arpan, s. m. Grande scie, qui a un manche 
à chaque bout de sa lame, en Guienne, v. 
loubo, touradou ; pour empan, main ouverte, 
v. pan 3 ; pour arpent, v. arpent. R. arpa. 


AROUN — ARPINADO 

arpana, v. a. Scier un arbre en travers, en 
Guienne, v. bihouna, louba, ressa , toura. 

R. arpan. 

ARPAS, il ARP AS, s. m. Dépouille, épave, 
ordure, en Gascogne, v. cativiô. 

Car moun flus e moun arreflus 
Jilon touts harpas superflus. 

G. d’astros. 

R. arpado. 

ARPASSA (b. lat. arpaxare), v. a. Harper 
avidement, v. agrafa. 11. arpasso. 

arpassalho, s. f. Saleté, ordures, en Gas¬ 
cogne, v. vilaniè. 

A jou tout quem netejara 
D'aquet halus e harpassalho. 

G. d'astros. 

R. arpas. 

ARPASSO, ARPIASSO (rh.), s. f. Grosse griffe, 
serre redoutable, v. pauto. R. arpo. 

Arpasta, v. arrepasta ; arpat, v. arpado. 
ARPATEJA, ARPATEIA (b.), A R PATE A (a.), 
ARPATIA (m.), v. n. et a. Agiter les griffes, les 
pattes, les mains ou les jambes, pour se défen¬ 
dre ou pour saisir; se débattre des pieds et des 
mains, se démener, gigotter, v. arqueta , espen- 
nica, poneja , perno-bati'e ; patiner, manier 
maladroitement, v. masanta , mastrouia. 

Do qu’arpatcjes ? qu’est-ce que tu ravaudes 
là? 

Me sèmblo de vèire uno aragno 
Qu’arpatejo sus uno flour. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Arpateja coume un gau dins l’estoupo. 

R. arpado. 

arpateja do, arpateia do (b.), s. f. Mou¬ 
vement qu’on fait en se débattant, en se dé¬ 
menant, v. esperro. R. arpateja. 

ARPATEJAIRE, ARPATIAIRE (m.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui se démène, 
qui gambille, qui touche à tout, v. arnàpi. 

R. arpateja. 

Enfant arpatejaire , enfant qui veut tout 
prendre avec les mains. 

arpavoun Lro.m. Arpai'on, Alpaon , b. 
lat. Arpavo , Alpao), n. de 1. Arpavon, près 
Nyons (Drôme)’ ■; * "• • ; I i.v, 

Arpe, v. erpe ; ’arpega,^. apega; arpega, ar- 
peia, v. erpia ; arpegue, irpei, v. èrpi. 

ARPEJA, arpia (m.), (rom. arpejar, cat. 
urpcjar, it. arpicarc , h. lat. arpàgare), v. 
n. et a. Envoyer les griffes, agiter les bras, 
escroquer, v. arpa. 

Arpejar dins Iou founs d'uno grosso ribiero. 

LA BELLAUDIÊRE. 

R. arpo. 

arpeja (it. arpeggiare, rom. cat. arpar , 
pincer de la harpe), v. n. t. de musique. Ar¬ 
péger; pour herser, v. erpia. R. arpo. 

arpejado, s. f. Coup de griffe ; t. de musi¬ 
que, arpège, v. arpo. 

Faire mistraleja li sublimis acord 
A grandis arpejado. 

G. B.-WYSE. 

R. arpeja. 

ARPEJA IRE, ARPIAIRE (m.), ARELLO, AIRO, 

s. Celui, celle qui envoie les griffes, qui agite 
les bras ; voleur, euse, v. arpaire, arpian. 
II. arpeja. 

ARPELU, UDO, adj. et s. Mauvais sujet, en 
bas Limousin, v. marrias . R. arpial. 

ARPENT, ARPENT (1. g.), ARPANT (rh.), 
(rom. arpen, aripin, b. lat. arpentum, lat. 
celt. arepennis), s. m. Arpent, mesure de 
terre, v. journau ; compas ou mesure d’ar¬ 
penteur, v. dèstre. 

Arpent de la nacioun , large mesure ; fai 
tis arpent , fais ta mesure. 

L’arpent de Montpellier (20 centiares) était 
contenu 25 fois dans la quarteirado , 100 dans 
la sesteirado et 400 dans la saumado. 

ARPENTA, ARPANTA (rh.), ARPANTEJA (m.), 
ARPUNTA (L), v. a. et n. Arpenter, mesurer la 
terre, v. caneja, destra ; parcourir, marcher 
à grands pas, v. passeja ; pour gambiller, gi¬ 
gotter, v. arpatega. 

Arpenton en jaupant lou flanc de la mountagno. 

A. MIR. 

R. arpent. 
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Arpenta, arpentât (1.), ado, part. Arpenté, 
ée. R. arpent. 

ARPENTAGE, ARPENTÀGI (m.), ARPEN- 
tatge (1. g.), s. m. Arpentage, frais de cette 
opération, v. canejage. R. arpenta. 

ARPENTA IRE, ARPANT AIRE (rh.), ARPAN- 
tejaire (b. lat. arpentator , arpentarius), 
s. m. Arpenteur, v. canejaire , destraire ; 
grand marcheur, v. caminairc. 

Sèmblo un arpentaire , il marche à grands 
pas. R. arpenta. 

arpeto, s. f. Petite griffe ; patte d’un in¬ 
secte, v. arpioun; vrille des plantes grimpan¬ 
tes, cirre, v. ficleiroun , virolo ; gaffe, croc de 
batelier, v. gafo , ganche , partego. 

Desempuei trop de tèms fa juga leis arpeto. 

M. DECARD. 

Arribo amb uno arpeto e m’agafo pès flancs. 

L. VESTREPAIN. 

R. arpo. 

Arpeto, v. aupeto; àrpi, v. arpo. 

arpi (lat. arrepcrc , arripere), v. a. Har¬ 
per, saisir, v. rapina ; égratigner, v. grafigna. 

Ar pisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

S’arpi, v. r. Se harper, se prendre aux che¬ 
veux. 

S'arpiguèron, elles se harpèrent. 

Arpi, arpit (L), ido, part, et adj. Harpé, ée. 

arpi , ARPic et arpuet (d.), s. m. Croc, 
gafto, v. ganche ; salamandre, en Périgord, 
v. alabreno. 

Un autre, en arrivant, de soun arpic la pousso. 

A. REYNIER. 

R. arpo. 

Arpia, v. erpia ; arpia, arpiado, arpiaire, v. 
arpa, arpado, arpaire; arpial, v. arpioun. 

ARPIAN, ARPAN (bord.), ARRAPIAN, AR- 
PAIAN (L), ARPALHAN (a. g.), ARPALAN (for.), 
arpalhôu (rouerg.), (cat. arpia, harpon, lat. 
harpago , onis), s. m. Escogriffe ; homme a- 
vide, indiscret, qui touche à tout, v. arnàpi, 
rapatcu ; rapace, escroc, voleur, v. arrapant ; 
recors, rat de cave, v. gabian ; griffon, oiseau 
de proie, v. tamisiè ; ver à soie malade, re¬ 
marquable par ses pattes maigries, v. capelan, 
fia , passi ; pou du pubis, v. pcsou-courf , 
pato ; espiègle, v. ournego. 

Caulet arpian, chou brocoli; lis aucèu 
arpian, les oiseaux rapaces. 

Fai ferni fin-qu’i mesoulo de vèire un vèu d’arpian 
e de galapian permena vosli cadabre pèr carriero. 

J. ROUMANILLE. 

R. arpo. 

ARPIA NAS, ARPIA NDAS (L), s. m. Grand 
escogriffe, v. foucaran ; grand voleur, v. luire. 

Bourdas, arpiandas, bergandas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. arpian. 

arpia no, arpiando (1.), s. Femme remar- 

? [iiable par ses griffes, voleuse, v. arraparello. 
t. arpian. 

Arpiasso, v. arpasso. 

arpiÉ (esp. arpeo , port, harpeo, v. fr. 
harpeau), s. m. Ilarpon, v. arpin; ver à soie 
malade, v. arpian. R. àrpi. 

Arpien, arpiéu, v. arpiou ; arpigna, v. ar- 
pina ; arpignal, v. arpinado. 

ARPIGO, s. f. Harpagon, à Cannes, v. ar¬ 
pian. R. arpic. 

arpiho, arpilho (a.), n. p. Arpille, Arpi- 
lhe, nom de fam. provençal. R. aupilxo. 

ARPI HOU N, ARPILHOUN (rouerg.), ARPI- 
liiou (d.), s. m. Petite griffe, patte de mouche 
ou d’abeille, v. pateto. R. arpo. 

Arpilha, v. rapiha; arpilhoun, v. aupihoun. 
ARPIN, ampin, ARPI (d.), s. m. Grappin, 
harpon, v. grapin; voleur, fripon, v. quèco ; 
Arpin, nom de fam. provençal. 

E nous muniguerian de ret emai d’arpin. 

CALENDAU. 

ARPIN A, ARPIGNA (querc.), v. a. et n. Grim¬ 
per, gravir, v. escala ; égratigner, v. grafigna. 
Sus trucs pouncliuts ount arpignabo. 

J. CASTELA. 

R. arpin. 

arpinado, arpignal (querc.), s. Êgrati- 
gnure, v. graflgnado. R. arpina. 

Arpio, v. arpo ; àrpio, v. èrpi. 
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ARPÎO — ARQUIN 


ARPIO (cat. esp. it. arpia, port, harpia, 
lat. harpya), s. f. Harpie; méchante femme, 
v. escàrpi, escamandre . 

Aiglo arpxo , griffon barbu, oiseau de proie. 

Quand las infernalos Arpios 
Emb’ un apetis de furlos 
Brafon sa part de chasque plat 
E cagon sus l’autro mitât. 

c. FAVRE. 


ARPIOUN, arpiex (m.), ARPlÉü (querc.), 
ARPIL, ARPIOT (1.), ARPIAL (lim.h ARPI, AR- 
rpion), s. 


,(lyon. poitevin arpion), s. m. Ongle 
>u de quadrupède, griffe, ergot, doigt, 


PCET(d.),( 
d'oiseau ou x 
v. oungloun, andilhou. 

Arpioun de cat, griffe de chat ; pessuga 

f )èr V arpioun, saisir par la patte; fai jouga 
is arpioun } c’est un escroc. 

L’aucèu, emé l'arpioun e lou bè, péu-tiravo 
La courouno. 


J. ROUMANILLE. 

R. àrpiy arpo. 

ARPIOUXA, ARRAPIOUXA, RAPIOUXA, AR- 

PlEXA(lim.), v. a. Dérober subtilement, escro¬ 
quer, v. rapina. 

S’arpiouna, v. a. Se prendre avec les griffes, 
s’accrocher à tout, grappiller, voler. R. ar¬ 
pioun. 

arpiouxet, arpiéulet (1.), s. m. Petite 
griffe, v. arpeto. R. arpioun. 

arpisto (esp. arpista) f s. m. Harpiste. 

Isso, alor, o troubaire arpisto. 

E. NEGRIN. 

R. arpo. 

ARPO, ÀRPi(m. d.), ÀRPIO (a.), APO(niç.h 
irpo (1.), URPO, ÙRPIO (g.), gürpo (bord.), 
(rom. cat. for. esp. port. arpa, basque erpe t 
esp. zarpa, lat. harpa , vautour, lat. hirpcx, 
urpex , herse, gr. **$, croc), s. f. Griffe, 
serre ; gaffe, croc de batelier, v. gafo, ganclie ; 
hoyau à trois fourchons pour biner la vigne, y. 
bêchas y bigot.; harpe, pierre d’attente; rami¬ 
fication d’une racine, patte, v. gr'ifo. 

Amoula sis arpo , aiguiser ses griffes; es 
uno bono arpo , il fait beaucoup d’ouvrage ; 
avè bono arpo, avoir la serre bonne, avoir 
bonne griffe ; avoir la main habile pour cueillir 
des fruits ou des feuilles; trempa Varpo, met¬ 
tre la main à la pâte ; mettre le pied dans l’eau, 
entreprendre ; bouta Varpo sus , mettre la 
main dessus ; ôstre sus Varpo de la mort , 
être à l’agonie ; jouga dis arpo , faire jouga 
Varpo y égratigner, escroquer, voler ; pou pas 
teni lis arpo , se dit d’un enfant qui veut tout 
saisir ; n’a que d’uei e d'arpo, se dit d’une 
personne maigre et hâve ; un cop d’arpo, un 
coup de patte ; sèt-arpo, hippocrépis, plante. 


prov. Téuti li cat an d’arpo. 


arpo (rom. cat. esp. it. arpa, ali. harfe f 
port. lat. harpa)y s. f. Harpe, instrument de 
musique, v. citaro. 

Es parent dôu rèi Davi : jogo de l’arpo, 
se dit d’un voleur, par allusion au double sens 
du mot arpo. 

Les Arpajon portent de gueules à la harpe 
d’or; les David, de Languedoc, ont aussi la 
harpe d’or dans leur blason. 

ARPOUX, ARPOU (1.), (esp. arpon, b. lat. 
arpo , harpo), s. m. Harpon, v. arpin , gra- 
pin , foumc. R. arpo. 

arpouxa (port, arpoarjy v. a. Harponner, 
v. agafa. R. arpoun. 

ARPOUXA IRE (b. lat. arponarius), s. m. 
Harponneur, v. agafaire. R. arpouna. 

ARPOU NO, s. f. Espèce de champignon en 
forme de houppe, bon à manger, v. barbo , 
maneto. R. arpo. 

Àrprit, v. esprit. 

ARPIT, AltPUT et ARRAPUT (1.), UDO, adv. 
Qui a des griffes, remarquable par ses griffes 
ou par ses racines, v. racinu ; qui a les doigts 
crochus ou les ongles longs, qui est toujours 
prêt à prendre, v. arpian ; qui grimpe leste¬ 
ment, v. grafut. 

Laragno es arpudo, l’araignée a beaucoup 
de pattes ; femo arpudo, femme querelleuse, 
toujours prête à se liarper. 


Arput coumo un cranc. 

A. MIR. 

R. arpo. 

Arpunta, v. arpenta; arque, v. arc; arqué, 
v. arquié. 

ARQUEBUSADO, ARCABUSADO, ARQUEBOU- 
SADO (alb.), A rca BO us A do (cat. arcabus- 
sada, it. archibusata), s. f. Arquebusade, v. 
fusihado. 

Las aigos de Varquebusado, nom popu¬ 
laire des Eaux-Bonnes, en Béarn, parce qu’on 
les employait autrefois pour la guérison des 
blessures. 

Tiravon de fusados 

Que menavon de bruch mai que d’arquebousados. 

A. GAILLARD. 
Entèndon l’art 
De gagna leis ribos talbados 
E l’abri das arcabousados. 

C. BRUEYS. 

B. arquebusado. 

ARQUEBUSIÈ, ARCABOUSIÈ (alb.), ARQUE¬ 
BUSE (g. b.), (rom. arqucbutier y cat. area - 
busser , it. archibusiere , esp. arcabucero, 
port, arcabuzeiro), s. m. Arquebusier, v. 
argoulet, armié. 

L’arquebusè lou da lou cop mourtau. 

GASSION. 

R. arquebuso. 

ARQUEBUSO, ARUABUSO (1.), ARQUEBOUSO 

(alb.), (rom. arquebuto, harcabuta , it. ar- 
chibuso, cat. esp. port, arcabuz , b. lat. ar- 
chabusium 3 ùéerl. liaakbus), s. f. Arquebuse, 
v. canOy escarbutOy rouit. 

Lou voulias-vous 'a l’arquebuso, 

A tira ben drech e de ruso ? 

d. sage. 

Il y avait à Aix, autrefois, une compagnie 
de l’Arquebuse ou de sainte Barbe, dont les 
statuts rédigés en provençal (1519) ont été pu¬ 
bliés par M. Mouan (Aix, 1866). R. arc, buta f 
Arqueja, v. rauqueja. 

ARQUÈMI, ARQUEMIE (m.), ALQUIMIO (1.), 

alchimio (g.), (b. lat. arquemia, alchymia, 
cat. alquemia, rom. alkimia , alquimia, 
esp. port, alquimia, it. alchimia), s. f. Al¬ 
chimie ; bronze, v. brounze . 

Baume d* arquèmi, poudra d’arquèmi, 
remède universel. 

De couire, de letoun, d’estan, 

D’alquimio e de ferre-blanc. 

J. MICHEL 

Arquèmi, arquemiso, v. artemiso. 
ARQÜEMIXO, arcami xo (g.), s. f. Arcane, 
préparation de mercure, v. arcano ; vif-ar¬ 
gent, v. argènt-vicu. 

È jou de hèr manto uo mino, 

E d’argent-viéu e d’arcamino. 

G. d’astros. 

R. arquèmi. 

ARQUEMISTO, ALQUIMISTO (1.), (b. lat. ar- 

cliemista , esp. alquimista, port. it. alchi- 
mista), s. m. Alchimiste. 

L’on dirié queiéu soui quauque grand alquimisto. 

d. sage. 

R. arquèmi. 

arqueoulogue, s. m. Archéologue, v. an- 
ticàri. 

Noste requis! arqueoulogue trouvèt, coume se 
dis, soun mèstre. 

J. DE LAVERNAU. 

ARQUEOULOUGI, ARQUEOULOUGIC (1. g.), 
ICO, adj. t. sc. Archéologique. 

Lou coungrès arqueoulougi de Franço. 

V. LIEUTAUD. 

La soucieta arqueoulougico de Beziés. 

ARM. PROUV. 

R. arqueoulougio. 

arqueoulougio (lat. archccologia) , s. f. 
t. sc. Archéologie. 

L’arqueoulouglo es en vogo. 

H. BIRAT. 

ARQUET, ARCHET (a.), ARCLET (bord.) , 
(rom. arquety it. archetto, b. lat. arquetus, 
archetus), s. m. Petit arc, archet d’un violon ; 
instrument de tourneur; étui de la faucille 
des moissonneurs, v. badoco ; piège formé de 
deux gaules ployées en arc, v. arcoun , cous¬ 
ait ; sarment de vigne qu’on lie à un échalas, 


en le courbant comme un arc, v. obro ; arc- 
en-ciel, en Languedoc , v. arc-de-sedo; fil 
métallique servant à scier les pierres; porte 
d’un creuset de verrerie. 

Arquet-de-sant-Martin, arc-en-ciel; es 
un arquety cela ne tient que par artifice, c’est 
peu solide; tibia Varquet , tendre l’arc; roi- 
dir les jambes, marcher rondement; fourça 
Varquet , forcer quelqu’un au ieu; leva Var- 
auety lever le doigt, en Dauphiné; amoula 
Varquety passer doucement l’archet. 
prov. lang. Arquet al camp, 

Lou tèms d'iuei fara deman. 

— L’arquet dal mati 
Dis al bouiè : vai-t’en dourmi. 

R. arc. 

arqueta, arteta (g.), (esp. arquear), 
v. a. et n. Tendre comme un arc, v. tesa; a- 
juster, épingler, parer, v. alisca; remuer les 
jambes convulsivement au moment de la mort, 
comme un animal pris au piège, gigotter, v. 
arpateja, perno-batre; courir à toutes jam¬ 
bes, v. païuscla. 

Landon en arquetant soun coui. 

C. GLEIZES- 

L’ome arqueto sa dreebo. 

X. DE RICARD. 

Un arqueto, s’alasso, 

Remeno sous patous sens boulega de plaço. 

* B. FABRE. 

S’arqueta, v. T. Tendre ses muscles, s’arc- 
bouter; se soûler. 

E lou paure alatejo e s'arqueto. 

A. LANGLADE. 

Arqueta, arquetat (L), ado, part, et adj. 
Tiré à quatre épingles. 

Entre que siguè buscado, 

Frisado, lavado, arquetado. 

C. FAVRE. 

R. arquet. 

arqueto (esp. arqueta), s. f. Petite arche, 
petit coffre, v. archou. R. arco. 

Arquichau, v. artichaut. 

ARQUIÉ, ARCHIÉ (a. d.), ARQUÉ (g.), AR¬ 
CHE (L), (rom. arquier, arquey, cat. arquer , 
archer , esp. archero, arquer o , port, ar - 
cheirOy it. arciere, b. lat. arcarius , arcua- 
rius), s. m. Archer, v. aubarestiè, homme 
dur, impitoyable, recors, v. gabian; virago, 
fille sans retenue, v. arlot ; Arquier, D’Ar- 
uier, Arqué, Archier, Arché, Arcnéry, noms 
e fam. méridionaux. 

Arquié de pouliço, agent de police; quet 
arquié ! quel stire ! ardit coume un arquié , 
effronté comme un page ; moussu d*Arquié, 
D’Arquier, prêtre de Saint-Clar (Gers), poète 
gascon du 17 e siècle. 

Gaito, la plumo au poung, coume un arquiédi Baus. 

C. GLEIZES. 

R. arc. 

ARQUIERO, ARQUIÈIRO (L), ARCIIIERO (a.), 
archero (rh.), (rom. arquier a, arqueira, 
argeira , b. lat. archeria), s. f. Meurtrière, 
embrasure, barbacane, lucarne étroite et lon- 
ue, v. aubarcsticro, queireliero ; soupirail 
’un suoir à châtaigne, v. espirau ; carquois 
d’un archer, v. carcais. 

Roume d'uno arquiero, barreau d’une lu¬ 
carne ; lis arquiero di barri, les barbacanes 
des remparts. 

L’arquin vendra souto l’arquiero 

De toun castèu. 

F. gras. 

A l’arquièiro 

La drolo ris en l’escoutant. 

e. bastidon. 

R. arc. 

ARQU1FOU, ALQUIFOUS, ARCHIFOUS (L), (v. 
cat. et ar. alcoffol), s. m. Alquifoux, galène, 
sulfure de plomb qui sert à vernir les poteries 
grossières, v. vernis. 

arquix (v. fr. narquin, mendiant, voleur, 
narquois , soldat qui mendie), s. m. Drille, 
soudrille, soldat libertin, viveur, luron, v. sa- 
pin; pillard, v. arlandié ; Arquin, nom de 
ïam. languedocien. 

Béure coume un arquin, boire comme un 
templier. 

















Lis auceloun sachènl talo aventuro, 

Que sis arquin venien de fai taiot. 

P. BONNET. 

Coumtas dessus vouésteis arquin. 

y. GELU. 

Crese qu’un arquin m’a raubado. 

P. ARÈNE. 

Emé lous bons arquins a l’entour d’un barrau 
Iéu vouôli souterrar ma passado tristesso. 

LA BEI.LAUDIÈRE. 

Au temps de La Bellaudière, il y avait, dit- 
on, à Aix le cercle des bons arquins de Pro¬ 
vence. R. arc. 

arqcinouso, s. f. Espèce de minerai, connu 
en Rouergue, v. arquemino ? R. arcano. 

arra . Enarra (rom. arrar, b. lat. ar- 
rare), v. a. Arrher, arrêter, v. encaparra ; 
pour errer, v. erra. 

Arro ta plaço dins lou cèu. 

A. CROUSILLAT. 

Arra, arrat (1. g.), ado, part. Arrhé, loué, 

ée. 

l’agèt de marmitous e d'autres gents arrats. 

J. DAUBIAN. 

R. arro. 

arrara, v. a. Rassasier, dégoûter, ennuyer, 
en Gascogne, v. cmbouni, rabana ; arracher, 
à Nice, en Rouergue, Narbonnais et Vivarais, 
v. clcrraba. 

Veses pas que m’arrabes? 

LABORIE. 

Arrabat, ado, part. Rassasié, ée. 

Arrabat del véusatge. 

J. JASMIN. 

R. arrcpasta. 

Arrabant, v. arrapant; arrabassa, v. enra- 
bassa ; arrabat, v. rabat ; arrabi, v. à rabi, à 
ravi ; arrabisso, arrabo, v. rabo. 

ARRACA (rom. arracar), v. a. et n. Trans¬ 
vaser le vin, en Gascogne, v. retoumba, sous - 
tira; infecter, puer, v. empourraca, en- 
trouna , pudi; faire de la peine, répugner, en 
Languedoc, v. greva. 

Arraque, ques, co, can, cas, con. 

Put qu’arraco, il infecte; m'arraco pla 
de me calé parti , il m’est bien pénible d’être 
obligé de partir. 

De passa tant d’aigo m’arraco. 

M. BARTHÉS. 

R. à, raco. 

Arracha, v. arreiga ; arracho, v. aracho ; ar- 
racho, v. arrajo. 

arraco-cor, raco-cor, s. m. Chose faite 
à contre-cœur, répugnance, v. contro-cor. 
Amé d'arraco-cor me farion d'embrassados. 

A. MIR. 

Lous pauris côssoulsde Narbouno 
Agèron, amé raco-cor, 

Hendut ôumage al dur Mount-Fort. 

H. birat. 

R. arraca, cor. 

Arradèro, v. rasiero; arradis, arradit, v. ra- 
cino. 

ARRAFLA, ARRA FI A (rh.), RAFLA, RA FIA 

(it. arraffiare), v. a. Rafler, v. rafla, marfi. 

Pèr, crac! tout lou joc arrafla. 

J. CASTELA. 

R. a, raflo. 

ARRA FLAIRE, ARKAFIAIRE (rh.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui rafle, écumeur, v. 
arpian. 

Un arrafiaire 
Escampo gaire. 

S. LAMBERT. 

R. arrafla. 

Arrafle, arrafo, v. rafe, rabe ; arragan, v. 
auragan. 

ARRAGE, A RR AGI (m.), ARIIATGE (1. g.), 
(rom. arage, erratic, esp. port, it, erratico , 
lat. erraticus), adv. A l’aventure, à l’abandon, 
un peu partout, çà et là, v. errant. 

Ana arrage, être errant ; semena arrage , 
semer à la volée; embarca arrage , charger 
un navire en grenier ; n’ïa arrage , il y en a 
à foison, v. rajo ; arrousamen arrage, irri¬ 
gation à grande eau. 

Arrago, v. frago ; arrai, v. rai ; arraiga, v. 
arreiga; arraio, v. raio, raido ; arraiûu, v. ra- 
jou; arrais, v. rais; arrais-fort, v. rais-fort. 


ARQUINOUSO — ARRAPA 

arraja , arrai a (b.), v. a. Exposer aux 
rayons du soleil, v. acagnarda/assouleia ; 
pour rayonner, luire, v. raja. 

Lou sourelh à la terro arrajo. 

G. d’astros. 

S’arraja, v. r. Se chauffer au soleil, v. sou - 
leia, estourrouia. 

Arraien-nous au soulèu , étendons-nous 
au soleil. R. à, rajo. 

arrajadis, s. m. Exposition au soleil, 
rayonnement du soleil, v. rajadou , sou- 
leiant. 

Tu veses verdeja la vigno 

Que presento à Tarrajadis 

Soun frut coulât déu paradis. 

G. d’astros. 

R. arraja. 

arra J ado, s. f. Irradiation, apparition du 
soleil, v. rajo. 

L’arrajado dau sourel. 

X. DE RICARD. 

Arbajon la maje arrajado. 

G. d’astros. 

R. arraja. 

ARRAJO, ARRAJO-COUIOULO (tOlïL), ÀR- 
ratjo, R a t.i o (lat, crratica, vagabonde), s. 
f. Folle-avoine, en Languedoc, v. civado-fero; 
pour rayonnement, v. rajo. R. arrage. 

arrala, v. a. t. de juiverie. Avaler, v. a- 
vala , tranqucla. 

Arralavian toulo sorto de gibié. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

Arralha, v. ralha, raia ; arram, v. ram. 

arrama, v. n. et a. Ramer, en Gascogne, 
v. rama , cnrama. 

S’arrama, v. r. Se poser, s’arrêter à un ra¬ 
meau, en parlant d’un essaim. R. à, ram. 

Arramassa, v. ramassa; arramat, v. ramas, 
ramado. 

ARRAMBA, ARRAMRLA, ARAMBA (1.), (roill. 
arrabar , arembar , it. arrembare), v. a. et 
n. Accrocher un vaisseau pour venir à l’abor¬ 
dage ; accoster ; attaquer, prendre, v. abour- 
da ; approcher, rapprocher, adosser, appuyer 
contre, v. aprou ch a ; aborder, arriver, v. ar- 
riba ; pour serrer, ramasser, mettre en tas, v. 
ramba. 

En arrambant lou jas. 

H. LAIDET. 

Arrambo la siéu bouco au trau de la serralbo. 

J. RANCHER. 

Vène que d'arramba ; tant-lèu voulès que pouje? 

M. DE TRUCHET. 

Arrambo coumo la fournigo. 

J. LAURÈS. 

S'arramba, v. r. Venir à bord d’un vaisseau, 
venir à l’abordage, aborder ; s’approcher, S’ac¬ 
coster; s’appuyer sur quelqu’un, se fier à lui. 

En que fau que m'arrambe ? à quoi faut- 
il que je m’accroche ? 

prov. Quand li chambriero s’arrambon, la carbou- 
nado se brulo. 

Autour dau nis arramben-nous 

Pèr para la jouino lauseto. 

A. LANG LA DE. 

Arramba, arrambat(1.), add, part. Accroché, 
accosté ; ramassé, rassemblé, ée. R. arrapa. 

A RR AM RAGE, ARRAMBÀGI (m.), (it. arrem- 
baggio), s. m. Abordage, v. abourdage. 

A l’arrambage ! à l’abordage! 

Aurai aqui un ome fres pèr l’arrambage. 

ARM. PROUV. 

Mi cardariéu à l’arrambagi 

Coumo un tigre desespera. 

v. GELU. 

R. arramba. 

arramraire , rambaire, s. m. Celui qui 
vient à l’abordage, assaillant ; concurrent, 
champion. 

Vint arrambaire se presènton. 

ARM. prouv. 

Que pèr la sciènci e Part sigués fièrs arrambaire. 

F. VIDAL. 

R. arramba. 

Arramè, v. ramié ; arramejoua, arramejoun, 
v. ramassouna, ramassoun ; arramo, v. ramo. 

arrampi, EXRAMPI, rampi (cat. cnram - 
par), v. a. Donner des crampes, contracter les 
muscles, roidir, v. enredt. 
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Arrampisse, isses, is, issèn, isscs, isson. 

S’arrampi, v. r. Prendre des crampes, s’en¬ 
dormir. 

Mai vouéli pas flana, de pèu dem’enrampi. 

A. MAUREL. 

Arrampi, arrampit (1.), ido, part, et adj. 
Contracté, ée, roidi, ie. 

La naturo arrampido va reprendre bèn lèu sa 
raubo de verduro. 

FERRAND. 

R. à, rampo. 

Arranc, v. ranc. 

ARRANCA, ARANCA (1.), ARANCHA (d.), 4R- 
RENCA (iim.), ARRIXCA (g.), ARRIXGA (b.), 
(rom. arancar, cat. port. esp. arrancar, it. 
b. lat. arranc are , arronch arc, lat. erun - 
care), v. a. et n. Arracher, déraciner, v. des - 
ranca, derraba ; incliner un vase pour ver¬ 
ser son contenu, v. atinta; décamper, s’en¬ 
fuir, v. patuscla. 

Arranque, ques, co, can, cas, con. 

Arranca la marrido erbo, arracher les 
mauvaises herbes. 

S’arranca , v. r. S’arracher ; prendre sa 
course ; se ranger pour éviter une charrette ou 
un coup. 

S } arranque la barbo, il s’arracha la barbe ; 
que s'arrancavo ! comme il décampait ! 

Arranca, arrancat (1.), ado, part, et adj. 
Arraché, ée ; qui a l’air maladif. 

arr A xc A doit (rom. arancador, cat. esp. 
arrancador), s. m. Celui qui arracho par mé¬ 
tier, v. arrancaire. 

prov. Messourguiécoume un arrancadou dedènt. 

R. arranca. 

ARRAXCAGE, ARRANcXGI (m.), ARRAN- 
CATGE(1.), s. m. Action d’arracher, v. derra- 
bccge. R. arranca. 

ARRANCAIRE, ARELLO, airo, s. Arracheur, 
euse, v. derrabaire. 

Arrancaire de déni, arracheur de dents. 
R. arranca. 

arr A xc amen (cat. arrancament, port, ar- 
rancamento), s. m. Arrachement, v. derra - 
bado. R. arranca. 

Arranci, v. ranci; arranda, arrandaire, v. 
randa, randaire ; arrando, v. à rando ; arran- 
dre, v. arrèndre ; arranja, v. arrenja; arrano, 
v. rano ; arranqueja, arranquet, v. ranqueja. 
ranquet; arrant, v. errant ; arranta, v. arren- 
da ; arranyous, v. rajous. 

ARRAP, RAP (g.), (rom. arrap , arap, rap, 
esp. harapo), s. m. Accroc, déchirure, v. aerô. 

Sur lou rap dôu tems, à l’improviste. R. 
arrapa. 

ARRAPA, ARAPA (1.), rapa (g.), (rom. ara - 
par , rapar , cat. arrapar, lyon. arra per, 
it. b. lat. arrapare, cat. esp. port, rapar), v! 
a. et n. Prendre, saisir, accrocher, v. agafa ; 
escroquer, extorquer, v. agrafa; donner la 
main, v. aganta; attraper, atteindre, v. ajou- 
gne; tromper, enjôler, v. engana ; prendre ra¬ 
cine, v. avita; rendre fou, prendre consis¬ 
tance, se figer, v. pi'cne ; grimper, en Bigorre. 
v. escala. 

Arrapo , attrape ; arrapa souto lou bi'as, 
donner le bras à quelqu’un ; arrapas-mc, 
donnez-moi la main ; se faire arrapa, se faire 
pincer; V arrap ara n, on t’y prendra; es coumc 
se m’acoutissics e que iéu Varrapcsse, tu as 
cru me prendre et lu es pris ; coumc toum - 
bavo, arrapavo , il s’endormait dès qu’il se 
couchait. 

S’arrapa, v. r. Se prendre, s’accrocher, s’at¬ 
tacher, se coller; grimper; brouter avec ap¬ 
pétit, en parlant d’un troupeau ; se donner la 
main ; en venir aux mains ; s’attraper, donner 
daris un piège ; prendre racine ; commencer à 
faire ses affaires; revenir à la santé ; se cailler, 
se figer. 

Arrapo-t’aqui, paye-toi de cela, compte 
là-dessus ; s*arrapavo en tout, il prenait quoi 
que ce fût ; s’arraparié à-n-uno barro de 
f'erri rouge, se dit d’un homme qui se noie 
ou d’un avare ; sariè bon à planta sus roco : 
arrapo bèn, se dit d’un homme cupide; mi du 
que s'arrapo bèn, mulet qui tire à plein 
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collier ; lou Rose s’arrapè, le Hhône gela. 

Arrapa, arrapat (1. g.), ado, part, et adj. 
Pris, ise, saisi, ie, attrapé, figé, ée, adhérent, 
ente ; tenace, avare. 

Soun arrapa , ils sont aux prises; aquêu 
drôle es ben arrapa , ce garçon est bien pris 
dans sa taille; planto arrapado , plante re¬ 
prise. R. arpa. 

arrapado (rom. arapada), s. f. Ce qu’on 
saisit, accroche ou attrape en une fois, prise, 
capture, accroc, v. preso. R. arrapa. 

ARRAPADOÜ, ARRAPADOUIRO (rom. rapa - 
dor) y s. m. et f. Tout ce qui sert à se tenir par 
la main, rampe, v. tenedouiro ; attrapoire, 
v. bulo; main qui saisit, v. arpo. 

O quint arrapadou! acô’sn’avé, d’arpelo! 

T. THOBERT. 

R. arrapa. 

ARltAPAGE, ARRAPÀGI (m.), ARRAPATGE 
(1. g.), s. m. Action de saisir, d’attraper; de 
reprendre. R. arrapa. 

arrapaire, ARELLO, airo (rom. rapayre, 
it. arrapatore), s. Celui, celle qui prend, sai¬ 
sit, attrape, escroque ; attrapeur ; maraudeur, 
euse, v. arpaire. 

Aro caldra marcha, ço diguèc l’arrapaire. 

L. VESTREPAIN. 

R. arrapa. 

ARRAPA NT , A R R ARA NT (rouerg.), ANTO, 
adj. Prenant, ante, rapace, v. rapinous ; gra- 
teron, v. arrapo-man. 

Un coumpagnoun qu’es arrapanl 
S'apresto per uno galèro. 

c. brueys. 

R. arrapa. 

ARRAPARELLO, raparello, s. f. Garance 
voyageuse, rubia pereyrina (Lin.), plante 
qui s’accroche, v. rais-restèu, rapeguièu. R. 
arrapaire . 

Arrapedo, v. alapedo ; arrapian, v. arpian ; 
arrapiouna, v. arpiouna. 

ARRAP1T, A RR A PUT, IDO, UDO, adj. Habile 
à grimper, en Rouergue, v. escalaire. R. ar¬ 
rapa . 

Arrapo, v. alapedo. 

arrapo-arrapo, s. ni. Jeu du colin-mail¬ 
lard, v. borgne, eabro-mouto, cateto-orbo , 
mèni-moun-ai. R. arrapa. 

ARRAPO-DET, s. m. Porte-écuelle, lepado- 
yaster Balbis (Risso), poisson de mer. R. ar- 
rapa, det . 

arrapo-ferre, s. m. Manique, poignée 
dont on se sert pour prendre le fer à repasser, 

? uand il est chaud, v. manado. R. arrapa, 
erre. 

ARRAPO-MAN, ARRAPO-MAS (L), S. m. Ma- 
nique, chiffon dont on se sert pour prendre 
l’anse d’un chaudron, v. pato ; grateron, 
plante qui s’accroche à la main, v. gafarot, 
grapoun, raioun, rapegue ; pariétaire, v. 
espargoulo. R. arrapa, man. 

ARRAPO-mounino, s. m. Ivrogne, v. teto- 
fiolo. 

Plouras, pintous e arrapo-mouninos. 

a. fourès. 

R. arrapa, mounino. 

ARRAPO-OME, s. m. Salsepareille, plante, 
v. gripo-ome, saliege. R. arrapa, oinc. 

ARRAPO-PAURE, s. m. Recors, gendarme, 
v. (jabian, argu'iè ; fesse-mathieu, v. araca , 
gripo-jèsus. IL arrapa , paure. 

ARRAPO-PÉr, s. m. Glouteron, fruit de la 
bardane qui s’attache au poil des animaux, v. 
chin, galafoch, grato-lengo, grapoun, tam¬ 
pon rao , tiro-peu, pegnuco. R. arrapa, 
peu. 

ARRAPO-SÔU, ARRAPO-SOL (L), S. m. Grip- 
pe-sou, v. lipo-sôu , pinsoun, pito-da7'- 
deno, tiro-sàu. R. arrapa, sou. 

ARRAPO-TOUT, RAPO-TOUT (g.), RAPA- 
tout (b.), s. m. Ëpervier, filet, de pêche, v. 
resau ; harpagon, v. arpian. R. arrapa, 
tout. 

Àrraput, v. arput. 

ARRARI, ARA RI ([.), EXH A RI (m.), V. a. 
Rendre rare, raréfier, éclaircir, émonder, v. 
esclargi. 


ARRAPADO — ARREBESAN 

Ai'i'arisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Arrariguère mis ôuliviê, cnrarisscri 
meis ôuliviè (m.), j’éclaircis mes oliviers. 

S’ arrari, v. r. Devenir rare, se dépeupler. 

Moun peu s’enraris, mes cheveux s’é¬ 
claircissent. 

E lou mau toujour s’arraris. 

a. crousillat. 

Arrari, arrarit (1.), ido, part. Raréfié, ée. 
R. à, rare. 

ARRARIMEX, s. m. Raréfaction, éclaircisse¬ 
ment, diminution de nombre, v. esclargimen. 
R. arrari. 

ARRAS, s. m. Berge, bord de chenal, où il y 
a immédiatement une grande profondeur, en 
Guienne, v. dougo, ribas ; Arras (Ardèche, 
Hautes-Pyrénées), nom de lieu. R. à, ras. 

Arras, aso (lat. adrasus), v. ras, aso. 

ARRASA, ARASA (1.), A RR A SIA (g.), EX- 
RASA (rom. arassar, cat. esp. port, arrasar, 
b. lat. arrasarc, arasare),v. a. Araser, met¬ 
tre de niveau, v. aplana ; raser une place, v. 
rasa; combler un trou, v. aturo,; ensevelir, 
v. aclapa ; effacer, v. escafa. 

N’abiô liât, escanat, a n’arrasa de pouts. 

J. jasmin. 

Arraso lous pecats veniaus. 

G. d’astros. 

S’arrasa, v. r. Se remplir jusqu’aux bords; 
se raser, se tapir à ras de terre, en parlant du 
gibier. 

Coume lou Rose, quand s'arraso. 

mirèio. 

Arrasa, arrasat (1. g.), ado, part. Arasé, 
rasé, comblé, ée ; tapi, ie ; Arrazat, nom de 
fam. languedocien. 

Arrasa de vièure, comblé de biens. R. à, 
ras. 

ARRASADO, s. f. t. de maçon. Assise de 
moellons, v. assiso. 

Fau encaro uno ai'rasado, il faut encore 
une assise. R. arrasa. 

ARRASAIRE, arello, airo (cat. arrasa- 
dor, ora), s. Celui, celle qui arase ; fossoyeur, 
v. aclapa ire. R. armsa. 

ARRASAMEX, EXRASAMEX , s. m. Arase¬ 
ment d’un mur, surface nivelée ; action de se 
tapir. R. arrasa. 

ARRASCASSI, EXRASCASSI, v. a. Rendre ra¬ 
chitique, v. arrouï. 

,4rrascassissc, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

S’arrascassi, v. r. Se rabougrir, dégénérer, 
comme ceux que ronge la teigne. 

Arrascassi, arrascassit(L), ido, part, et adj. 
Rabougri, ie. 

Es bèn tu ? fas pieta ! sies louto arrascassido. 

J. ROUMANILLE. 

R. à, l'ascas. 

ARRASCASSIMEN, s. m. Rabougrissement, 
amaigrissement produit par la teigne. 

Arrascassimcn d'uno planto, rachitisme 
d’une plante. R. arrascassi. 

Arrascla, arrascle, v. rascla, rascle; arrasè, 
arrasèro, v. rasié, rasiero; arrasic , v. rasic, 
racino; arrasin, v. rasin. 

arraso , s. f. t. de maçon. Pierre d’arase, 
v. acato. R. arrasa. 

Arrasoua, arrasouna, v. arresouna ; arra- 
soun, v. resoun. 

ARRASSA, RASSA (L),, ARRESSA (a.), (rom. 
arressar), v. a. et n. Ecarter la foule, fairè 
faire place, mettre ou laisser de côté, rejeter, 
séparer, éliminer, réformer, ne pas admettre, 
abandonner, v. rebuta, rejita. 

Arrasso, fais place ; arrassas-m’en un 
pau, réservez-m’en un peu. 

S’arrassa, v. r. Se garer, se ranger de côté, 
v. gandi. 

Arrassas-vous, rangez-vous. 

Arrassa, rassat (1.), ado, part. Écarté, sé- 

§ aré, mis à part ou au rebut, usé, gâté, hors 
’usage ; d’où le fr. hai'asse, abîmé. 

L’an arrassa, on l’a éliminé ; vin arrassa , 
vin de rebut. R. à, 7'asso. 

Arraspia, v. raspigna; arrasso, v. rasso. 
arrassoua (s’), v. r. Se tapir, se cacher, 


s’abriter, en Rouergue, v. acata, aclata , a- 
maga. R. arrasa. 

Arrat, arrata, arratalho, arratè, arratèi, ar- 
ratet, v. rat, rata, rataio, ratié, ratet ; arratge, 
v. arrage. 

arrati, rati, ido, adj. Capricieux, euse, 
rétif, ive, qui a des rats, v. ratiè, restièu. R. 
à, rat. 

Arratino, v. ratouno ; arratjo, v. arrajo ; ar- 
rato, arratoun, v. rato, ratoun ; arratouni, v. 
agréutouni. 

ARRATS, s. m. L’Arrats, affluent de la Ga¬ 
ronne. 

Un jour déu gairesc mes de mai, 

Joum troubè suou ribatge gai 

De l’Arrats, pastenc de Loumagoo. 

g. d’astros. 

ARRAU, ARRIÉU, interj. et s. m. Cri pour 
exciter les bêtes do somme, en Gascogne, v. 
àrri. 

Jou n’augi que harriou, liarrau. 

G. d’astros. 

Mous suspirs couraus 
Que soun de valents arraus. 

ID. 

R. àrri, lxau. 

Arrauba, arraubadou, arraubarié, v. rauba, 
raubadou, raubarié ; arrauc, arraucous, v. rauc, 
raucous; arrauja, v. enrabia; arraujo, v. raujo, 
ràbi ; arraujous, v. rajous. 

ARRAULI, ARRÉULI (b.), (cat. arraulir), 
v. a. Engourdir, transir, affaiblir, en Gascogne, 
v. afaiouca, agrepi. 

Arraulissc, isses, is , issèn, issès, isson. 

S’arrauli, v. r. S’engourdir. 

Arrauli, arraülit (1. g.), ido, part, et adj. 
Engourdi par le froid; faible, malingre. 

Arraülit soun, desanat. 

p. GOUDELIN. 

Arraülit de fret. 

ID. 

Arraülit de talent. 

ID. 

Fils arraulits d’un paire nèsei. 

J. GEMARENC. 

R. agrèuli, embrèuli , agroumeli ? 

Arraus, v. raus ; arrauyous, v. rajous ; ar- 
rava, v. arraja. 

ARRE, are (1.), ro (rom. arre, v. fr. are , 
lat. aridus), adj. Aride, sec, èche, brûlé, ée, 
y. secarous ; cru, sablonneux, en parlant 
d’un terrain ; rude, vif, en parlant du temps, 
v. arèbre. 

Terren arre, terre stérile. 

E de l’arre desert soun front porto lou boul. 

CALENDAU. 

arre (rom. Arre, b. lat. Arrium), s. ni. 
L’Arre, affluent de l’Hérault; Arre (Gard), vil¬ 
lage qui tire son nom de cette rivière ; nom 
de fam. languedocien. 

On croit que l’ancien diocèse d’Arisitum 
était situé dans le bassin de l’Arre. 

arre, interj. Halte, commandement usité 
dans le Tarn pour faire arrêter les bœufs et 
les vaches, v. arric, esté, ja; pour hue, v. 
àrri ; pour autre chose, v. aurre. R. arrèire. 

Arré, v. rèn ; arrè, v. arrié; arrea, v. arria; 
arrebasti, v. rebasti ; arrebat, arrebate, v. re¬ 
bat, rebatre; arrebauda, v. ravauda ; arrebe- 
léncio, v. reverènei; arrebelha, v. rebelha, re- 
viha; arrebelin, v. revelin ; arrebenga, v. re- 
venja; arrebequet, v. rebequet ; arrebès, v. 
revès. 

ARREBESAN, REREDA (b.), S. m. Ablette, 
petit poisson d’eau douce, en Gascogne, v. su fi, 
briho, rougeto. 

L'arrebesan vous i vesèts. 

G. d’astros. 

Despuch la baleno dénquio l’arrebesan. 

ID. 

Arrebiéua, v. raviva ; arrebira, v.* revira ; 
arrebiscoula, v. reviscoula ; arrebisto-causo, v. 
revisto-causo ; arrebita, v. reviéuda; arre- 
bouia, v. rebouira; arreboulta, v. revoulta ; 
arrebouluma, v. revouluna ; arreboumb, v. 
reboumb; arreboumbra, v. reboumba; arre- 
boumi, v. reboumi ; arrebouri, v. rebouli ; ar- 
rebous, v. rebous; arrebrèc, v. rebrè; arre- 
bremba, v. remembra ; arrèc, v. rèc ; arreca- 




























cha, v. regacha; arrecâmpa, v. recampa; ar- 
recapera, v. recapela ; arrecardè, v. regatié ; 
arrecassa, v. recassa ; arrecapta, arrecata, v 
recata ; arrecatte, v. recate. 

arrecebe, s. Sorte de navet sauvage, en 
Guienne. R. recep ? 

Arrecebe, v. recebre ; arrecerca, v. recerca ; 
arrechau, v. aurichau ; arrechina, v. rechigna ; 
arrechum, v. freseun ; arrecita, v. récita; ar- 
recla, v. régla; arreclama, v. réclama; arre- 
code, v. recouire; arrecoucha, v. recoucha; 
arrecouchot, v. racouchet; arrecoumanda, v. 
recoumanda; arrecoumouda, v. recoumouda; 
arrecoumpensa, v. recoumpensa; arrecounè- 
che, arrecounègue, v. recounèisse ; arrecoun- 
fourta, v. recounfourta; arrecountra, v. res- 
countra ; arrecourda, v. recourda ouracourda; 
arrecreia, v. recreia; arrecugna, v. recougna; 
arrecula, v. recula; arreculhe, v. reculi ; ar- 
recunh, v. recun, recouin ; arrecusa, v. récusa; 
arredalh, v. redai. 

arredau, s. m. Planchette emmanchée en 
forme de râteau, servant à ramasser le grain, 
en Guienne, v. bresso, rcno. R. redable. 

arredaüla, v. a. Ratisser le grain sur 
l’aire, ramasser, mettre en ordre, v. arroulha , 
bressa, rcna. R. arredau. 

Arrede, v. ret. 

ARREDI, REDI (niç.), ARRETI (g.), ARRETTI, 
ARRESTI (1.), ARREDESI (lim.), v. a. Roidir, 
v. abraca, enrcdi, enrcgouï. 

Arredissc, isses, is, issèn, issès, isson. 
En arredisscnt lou bras, en roidissant le 
bras. 

S’arredi , v. r. Se roidir, s’engourdir v 
redesi. 

prov. Quau trop s’arredis, peto. 

Arredi, arredit (1. g.), mo, part, et adj. 
Jloidi, engourdi, ie ; pour refroidi, ie, en Gas¬ 
cogne, v. cifregi. 

Arredit coumo un cors véuse d’amo. 

n , , a. m:r. 

R. a, rcde. 

Arredim, arredimat, v. rasin, rasimat. 
arredimex, s. m. Action de roidir, v. en 
redimen. R. arredi. 

Arredit, v. arradit, racino. 

ARREDOUNI, ARROUXDI (d.), ARREDOUXDI 
(rouerg.), itEoouxm (1.), (rom. arcdondir), 
v a. Arrondir, augmenter, v. enredouni, rou- 
da; rogner, diminuer son domaine, v. redou- 
gna. 

Arredounisse, isses , is, issèn, issès . is- 
son. 

Pèr arredouni la doto d’uno nèço. 

ARM. PROUV. 

b arredouni , v. r. S’arrondir ; étendre son 
domaine ; se soûler. 

Arredouni, ido, part, et adj. Arrondi, ie. 

Soun sen arredouni que se vèi boulega. 

1> . , T. AUBANEL. 

R. a, redoun. 

ARREDOUXIMEN, ARROUNDIMEN, ARROUN- 

DISSIMEN(narb.),ARROÜNDISSEMEN(rouera ) 
arroundissamex (rh.), (esp. redondca- 
miento), s. m. Arrondissement; division ad¬ 
ministrative, v. vigariè. 

Franc deis arroundimen de Barcilouneto e de 
bisteroun. 

„ F. VIDAL. 

R. arredouni. 

Arrodre, arredut, v. arrèndre, arrendu ; ar- 
reficha, v. reficha ; arrè-filh, v. rèire-fiéu ; 
arrefistoula, v. refistoula; arreflus, v. reflus; 
arrefourma, v. refourma ; arrefourti, v. re- 
fourti; arrefrougna, v. refrougna; arrefus, ar- 
refusa, v. refus, refusa. 

arrêta (rom. aregar), v. a. Sillonner, di¬ 
viser par des raies, planter en raies, v. reoa 
enrega. * ’ 

Arregue, gués, go, gan, gas, gon. 

En arrega las aigos(g.), en sillonnant les 
eaux. 

Arrega, arregat (1. g.), ado, part, et adj. 
Raye, sillonne, ée. R. à , rego. 

Arregacha, v. regacha. 

arregadou, s. m. Rayonneur, outil de la¬ 
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bourage, v. cnrcgadou , fourcatoun. R. ar¬ 
rega. 

Arregagna, v. regagna ; arregala, v. regala. 
arrega LH (b. lat. arigalis), s. m. Champ 
planté en vigne, en Gascogne, v. plantiè; 
sillon, v. regoun. 

Cullibàben nos champs, nos prats, nos arregalhs. 
_ J.—B. BERGERET. 

R. arrega. 

ARREGA RD A , OUERAGOUERDA (g.), ARE- 
garcha (1.), (lyon. arregarder), v. a. Lever 
ou tourner la tête pour regarder, regarder en 
face, v. regarda , regacha. 

Arregardo sus l’espalo, 

Susl'espalo dùu coulet. 

T. AUBANEL. 

Arregardèri sus la mar, 

Lou gai soulèu brihavo clar. 

C. DE VILLENEUVE. 

S’arregarda, v. r. Se regarder au miroir, se 
regarder en face, se considérer. 

E li vesin s’arregardavon. 

T. AUBANEL. 

Arregarda, arregardat (1.), ado, part. Re¬ 
gardé, ée. R. à, regarda. 

Arregassa, v. regassa; arregausi, v. rejouï. 
ARREGA UT A (rom. regot, gouttière), v. n. 
et a. Regorger, vomir; rouler, entraîner, en 
Gascogne, v. regoula. 

Aqueste de blad arregauto, 

Mes que n’a pas gouto devin, 

G. d’astros. 
Arregauton au bord 
Touto carrogno e tout cos mort. 

. ID * 

arregi (lat. arngere), v. a. Consolider, é- 
tayer, raffermir, v. assoulida ; relever, sou¬ 
lever, v. auboura. 

Se conj. comme régi. 

Arregien, tant qu'en poudien faire, 

Lei long pie lusènt d'or de soun riche manlèu. 

M. TRUSSY. 

b arregi, v. r. S appuyer. 

Arregi, ido, part, et adj. Consolidé, ée, 
roidi, ie. 

Soulo li bras leva di menaire, arregi 

Coume un pourtau de fourtaresso. 
n , calendau. 

R. a , rcac. 

Arregla, v. régla ; arregna, v. arrena; arre- 
gna, v. arrenja; arregno, v. reno; arrego, v. 
rego. 

ARREGOULA, ARR1GOULA (rouerg.), V. a. 
Creuser des rigoles d’arrosage, v. besala , le - 
vada, valada. R. à, regolo. 

Arregouna, v. enregouna ; arregoune, v. re- 
boundre ; arregracia, v. regracia ; arrè-grand- 
pai, v. rèire-grand; arreguenga, v. reguigna; 
arreguengue, y. reguergue; arreguicha, v. re- 
gussa; arreguigna, arreguina, v. reguigna • 
arreguillia, v. reguilha; arregussa, v. regussa; 
ai relia, v. refaire; arrè-hilh, v. rèire-fiéu ; 
arrei, y. rèn. 

arrèi (rom. arrei, arrey , cat. arreus , esp. 
arreo , ît. arredo), s. m. Arroi, train, bruit que 
font les botes de somme et leurs conducteurs, 
en Gascogne, v. trin; pour arrière, v. arriè ; 
pour arrêt, v. arrèst; Larrey, nom de fam. 
méridional, v. Baudean. R. arreisa , arria. 

A r reich, v. rais; arreidi, v. afregi; arreifort, 
arreifouert, v. rais-fort. 

ARREIGA, A R RIGA (b A ARRIXGA (g.), AR¬ 
RACHA (auv.), hacha (lim.), (rom. araigar , 
a? aisar, esraigar , crradicar , eradicar, osp 
arraigar, lat. eradicare), v. a. Arracher, v. 
dcrrciga , derraba , arranca. 

gon ' ra ^ Ue> aî 9 ll,es > a *9°> cigan, eigas, ai- 

D’arracho-pèd (d.), de racho-pcd (lim ) 
d arrache-pied. v 

arreija, v. a. et n. Enraciner, s’enraciner 
en Limousin, v. enracina , rcija. 

Ai ) ai je, aijes, aijo, ci] an , eijas, aijon 
Arreija, ado, part. Enraciné, ée. R. à, rais. 
Arreio, v. rego; arreioun, v. raioun 
ARREIRA, ARRIERA (rh ), ARRIEIRA (1 ) v 
a. et n. Arriérer ; être en arrière, v. adar- 
reira, endarreira , darreiga. 
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Arrèire, èires, ciro, eiran, eiras , èiron. 
L'enfantariô arreirè , l'infanterie resta en 
arrière. 

S’arreira, v. r. S'arriérer. 

Arreira, arreirat (1.), ado, part, et adj. 
Arriéré, ée ; qui n'est pas payé ou n’a pas payé 
à l’échéance. 

Dien que sian d’arreira. 

M. TRUSSY. 

Es nous-autre, arreira, que nous cresèn plus fin. 

M. BOURRELLY. 

L’arrcira , Varricrat (g.), l’arriéré. R. à 
reire. 

ARREIRAGE, ARRIERAGE (rll.), ARRIEIRAGE 
(lim.), ARRIEIRATGE (g.), ARREIRÀGI (m.), 
(rom. arreyrage , arreyratge, reiratge, ar- 
rayrage), s. m. Action d’arriérer ; arriéré ; 
arrérages, v. darreirage , endarreirage. 

Es en arreWage, il doit des arrérages. 
Pagarés l’escot déu reinage, 

Lou courregu, lis arreirage. 

_ ASTIER. 

R. arreira. 

ARRÈIRE, ARRÈI (lim.), (rom. arcire, ar¬ 
rey re, it. addietro), adv. Arrière, en arrière, 
v. arriè ; après, en outre, encore, derechef" 
dans le Tarn, v. rèire, tourna. 

Arrèire , Satanas ! arrière, Satan ! se traire 
arrèire, se tirer en arrière, reculer ; arrcire 
vous crido, il vous crie de nouveau. 

Sènso leissa rèn en arrèire. 
n . c. BRUEYS. 

R. a, rare. 

Arreiren, v. darreiren ; arrèire-sesoun, v. 
rèire-sesoun. 

A r RÈIRE-TÈMS, arrèire, adv. Ci-devant, 
autrefois, v. autre-tèms; tout-à-l’heure v 
adès ; bientôt, v. tout-aro. 

Aquéu que-z-Ais, vuei coumo arrèire, 
Toujour se charmo de lou vèire. 

T, A. CROUSILLAT. 

II. arrèire , tèms. 

ARREIROUGE,DARREIROUGE, REIROGE(d.) 
OUJO, O.IO, adj. Qui vient dans l’arrière-sai¬ 
son, tardif, ive ; arriéré dans ses paiements 
v. darreiren , renadièu, tardièu. 

Frucho arreiroujo, fruit tardif. 

Bèn qu’arreirouge, 

Déu verd-bouisset lou poumel rouge 
Fai-ii pas gau? 

^ A. MATHIEU. 

11. arrèire. 

ARREISA, ARREISI (for.), (rom. arrezar, 
it, a/rredarc) , v. a. Arranger, garnir, orner, 
en Dauphiné, v. adouba, asciga. 

Arrcise, èisos, ciso, eisan, cisas, cison. 
b aiuieisi, v. r. S’arranger, s’apprêter, s’a- 
juster, en Forez. R. arrèi. 

Arreita, v. arresta; arrejo, v. arrengo ; ar- 
reioui, v. rejoui; arrelanqui, arrelenqui,/v 
relenqui ; arreléua, v. releva; arrelho, v. relho* 
reio ; arrelotge, arrelotye, v. reloge ; arreluca’ 
v. reluca ; arremanda, v. remanda ; arremarca^ 
v. remarca; arremas, v. renias ; arremas, ar- 
remassa, v. ramas, ramassa; arremausa, v. 
remausa ; arrembès, v. revers; arremèdi, v 
remèsi; arremena, v. remena; arremercia’ v 
remercia ; arremé$,v. remés; arremira, v re¬ 
mira. 

arremouchica, v. a. Ratatiner, en Guienne 
v. amoulouna. R. à, re, moussiga. 

Arremoulha, v. remoulha ; arremouli, v re- , 
mouli; arremoulia, v. remoulina; arromou- 
lieja, v. remoulineja; arremoulige, v. remou- 
ligo ; arremoulin, v. remoulin ; arremoulit, v. 
remoulu ; arremounta, v. remounta ; arre- 
mous, v. remous. 

ARREMOUSA, ARREMAUSA, REMOUSA, RE¬ 
MAUSA, v. a. Mettre en lieu sûr, mener à bord, 
serrer, entasser, amasser du bien, économiser" 
en Languedoc et Gascogne, v. recata, rejou - 
gne ; pour apaiser, calmer, v. remeisa. 

Arrcmousa sous coutilhous lg.), retrous¬ 
ser ses jupes. 

Es pèr Pesliéu qu’on arremoso. 

c , J. CASTELA. 

b ARREMOUSA, SE REMAUSA, SE RAMAUSA, S’àR- 

remôusi (rouerg.), y. r. Se réfugier, s’abriter ; 
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rentrer au repos, se blottir, se tapir ; s’arrêter 
pour paître. 

S’arremouso touto e s’allièito, 
Coundennado pèl medeci. 

J. JASMIN. 

ARREMOUSAT , REM A USAT ,' ADO , ARREMÔUSIT 

(rouerg.), ido, part. Réfugié, abrité, serré; a- 
paisé, calmé, ée. 

Avioun abandounat l’oustal 
E de-loung dal carai s’èron arremousados. 

J. CASTELA. 

Un pung arremousat dins sa gauto s’enfounso. 

J. JASMIN. 

R. à y remous. 

ARREMOUSADIS, s. m. Amas, y. rejouncho. 
Soun l’arremousadis de tôutis mous trabals. 

J. CASTELA. 

R. arremousa. 

ARREMOUSANT, axto , adj. Ramasseur, 
euse, économe, v. ctcampairc. 

Las vièlhos mai-que-mai soun las arremousantos. 

J. CASTELA. 

R. arremousa. 

Arremoustra, arremoustraciéu, arremous- 
tranço, v. remoustra, remoustraciéu, remous- 
tranço ; arremuda, v. remuda. 

ARREMUSCLET, s. m. Murmure, rebuffade, 
grognement, en Gascogne (G. Azaïs), v. reno. 
Arren, v. rèn. 

ARREXA, AREXA (1.), EXRENA, EXREXXA 
(toul.), (it. arrenare) y v. a. Éreinter, rompre 
ou fouler les reins, v. amaluga, ananqui , 
assanca, clcsloumba , desrena , espouila. 

S’arrena, v. r. S’affaisser, s’abattre, plier, 
succomber sous la charge ; échouer. 

Se m’arrene, m’aubourarai. 

J. ROUMANILLE. 

Arrena, arrenat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
reinté, ée ; campé sur les reins. 

Mi viedase èron enrena. 

A. AUTHEMAN. 

Marcho tout arrcna y il marche tout courbé. 
R. à, ren. 

ARREXA, ARREGXA(a.), ARREXXA(l’OUerg.), 
REXXA (1.), rexa (g. d.), (rom. arregnar, are - 
gnar , arrenliar , aresnar), v. a. Fixer les rê¬ 
nes au bât ou à la selle, pour que le cheval ne 
puisse pas baisser la tête; retenir par la bride, 
tenir en bride, v. reteni. 

Arreno toun asc , retiens ton âne. 
S'arrêta, v. r. Se redresser, se cambrer, se 
raidir. 

S'arrena d'ourguei, se rengorger orgueil¬ 
leusement. 

Arrena, arrenat (1.), ado, part, et adj. 
Bridé, redressé, rengorgé, guindé, ée. 

Teni un chivau arrenct y tenir un cheval 
en bride. 

Tant-lèu revèn soumés souto ton que l’arreno. 

A. ARNAVIELLE. 

R. à, reno. 

arrexadou, REXADOU, s. m. Enrênoire, 
bouton du bât où l’on attache les rênes, v. 
aficau. R. arrena. 

arrexamex (it. arrenamento) y s. m. É- 
reintement, affaissement, v. amalugaduro. 
R. arrena. 

Arrenauï, v. renauï ; arrencountra, v. res- 
countra ; arroncuro, v. rancuro. 

ARREXDA , AREXDA (l.), ARREXTA (rh.), 
rexta( d.), arraxta( a.), (rom. cat. esp. port. 
arrendar , b. lat. arrendare y arrcntare J, v. 
a. Prendre ou bailler à ferme, amodier, v. a- 
bouria , apta; prendre ou bailler à loyer, v. 
lovga . 

Arrènde , èndes y èndo y endan, cndas, 'en- 
don. 

Arrenda subran y affermer dans le courant 
de l’année, hors du terme ordinaire, qui est la 
Madeleine, la Saint-Michel ou la Toussaint. 

Arrenda à miejo , affermera moitié fruits; 
arrenda à r'endo seguro, affermer pour un 
prix convenu. 

A la vilo arrendèrou 
De grand e bèus apartamen. 

J. ROUMANILLE. 

Arrenda, arrendat (1. g.), ado, part, et adj. 
Affermé, loué, ée. R. à, rèndo. 
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ARRENDABLE, ablo (cat. esp . ai'rcndable t 
abla)y adj. Qui peut s’affermer, à louer. R. 
arrenda. 

ARREXDAGE, ARREXTAGE (rh.), REXTAGE 
(d.), s. m. Location, conduction, v. logo. R. 
arrenda. 

ARREXDAIRE, ARRENTAIRE (rh.), AREELO, 
airo (rom. arrendairCy arendaire , arenda- 
dor , cat. esp. port, arrendador y it. arrenda- 
tore, b. lat. arrcndator) } s. Bailleur ou pre¬ 
neur, à ferme ou à loyer, amodiateur, v. ren- 
dià. 

Jou n’augu jainès arrendaire. 

G. d'astros. 

R. arrenda. 

ARRENDAMEX, ARREXTAMEX (rh.), (rom. 
arrendamcUy cat. arrendamenty it. port, a?- 
rendamento , esp. ar rend ami ento, b. lat. ar- 
rendamentum ), s. m. Bail à ferme ou à loyer, 
amodiation, v. cncartamen. 

Arr end amen de sièis an , de nou an, bail 
do six ans, de neuf ans ; sous-arrendamcUy 
sous-bail ; descancela Varrcndamen, résilier 
le bail. R. arrenda. 

Arrendo, v. rèndo. 

ARRÈXDRE, A RR EURE (1.), ARRANDRE (1.), 
(rom. arrendrey arendre y arredir y it. ar- 
rendere) f v. a. Rendre, fatiguer, harasser, v. 
alassay esquina ; donner le lait, en parlant 
d'une femelle qu’on trait; allaiter, v. alacha. 

Se conj. comme rendre. 

Aquelo vaco vôu pas arrendrey cette va¬ 
che retient son lait. 

S’arrèndre , v. r. Se rendre ; se fatiguer, 
s’excéder. 

Coumenço de s'arrèndre y il commence à 
être fatigué ; m'arrènde y m’arrèdi (l.), je 
succombe. 

ArRENDU, AUREDUT (1. g.), ARRANDUT (g.), UDO, 

part, et adj. Rendu, ue, harassé, ée. 

Siéu jamai arredu. 

A. ARNAVIELLE. 

R. à, rendre. 

Arreng, v. rèng ; arrenga, arrengamen, v. 
arrenja, arrenjamen. 

arrexgo, ARREJO, s. f. Rente en blé qu’on 
retire d'un laboureur pour l’usage d’une ou 
de plusieurs bêtes de labour, en Languedoc, v. 
bladado, gr'eiro. R. arrenga. 

ARREXGUEIRA, ARRENGUIERA (rh.), AR- 
REXGU1EIRA (L), REXGUEIRA (m.), ARREX- 
gla (toul.), v. a. Mettre en rang, aligner, v. 
entiera. 

Arrengu'eirCy èires, èiro , eiran y eiras y 
eiron. 

Li comto e H recomto e pièi lis arrenguiero. 

J. ROUMANILLE. 

S’arrengueira, v. r. S'aligner, se mettre en 
rang. 

Tout acè fa sèuco ensèn, se segnis e s’arrenguèiro. 

F. vidal. 

E de soun mies s’arrengueiravon. 

S. LAMBERT. 

Arrengueira, arrenguieirat (L), ado, part, 
et adj. Aligné, ée. 

Dourmien arrengueira li mouine e lis abat. 

G. azaïs. 

R. à, renguiero. 

ARREXGUEIR ADO, ARRENGLIEIRADO(l.), S. 

f. Rangée, v. rengueirado. R. arrengueira. 

arrexgueirâge, s. m. Mise en rang, ali¬ 
gnement, v. alignamen. R. arrengueira. 

ARREXJA, ARREXGA(l.),EXREXGÀ(l’OUerg.), 
ARREGXA, arraxja (b. m. nie. d.), (rom. a- 
rcnjar f arrcngar y arengar , areiar, v. cat. 
arengar, port, arranchar, arranjar, b. lat. 
arrengare ), v. a. Arranger, disposer, ajuster, 
agencer, v. acoumouda y adouba , arreisa y 
asega; habiller convenablement, v. ajusta , 
atrenca. 

Arr'enjCy ènjes t ènjo , enjan, enjas , ènjon , 
ou (L), arrèngui , engos y engo, engan, engas y 
engon. 

Arrenja sis a(aire y mettre ordre à ses af¬ 
faires ; s'aeô t’arrenjavOy si cela t’allait ; ar- 
renjo toun peu, raccommode tes cheveux. 
prov. La mort n’arrènjo 
E n’en desrènjo. 


S’arrenja, v. r. S’arranger ; s’habiller, faire 
toilette; coume t f arrènjes f coumo Varren - 
gos (L) ? comment t’arranges-tu ? lou t'ems 
s'arrenjèy le temps se radoucit; lis Arla- 
tenco s* arr ènjon bèn , les filles d’Arles ont 
un costume élégant. 

prov. Quau noun s’arrènjo dins l’esliéu, risco de 
pati l’ivèr. 

Arrenja, arrengat (L), ado, part, et adj. 
Arrangé, éfe. 

L'ai arrenja galant , je l’ai joliment ar¬ 
rangé; es arrenjado coume quatre soit, elle 
est mal accoutrée. R. à, rèng. 

ARREXJAOIS, ARREXGADIS (1.), S. f. CîiOSC 
arrangée, arrangement, v. adoubage. ar¬ 
renja. 

A RR EN J AGE, arraxjàgi (m.), s. m. Action 
d’arranger ou de s’arranger, accoutrement, v. 
atrencaduro . R. arrenja. 

ARREXJAIRE, ARRENG A IRE (1.), ARELLO, 

airo, s. Celui, celle qui arrange, qui met en 
ordre, v. adoubaire. n. arrenja. 

ARREN J AMEN, ARRENGOMEX (1.), (port, ar - 
ranjamento ) f s. m. Arrangement, transaction, 
v. acoumoudamen ; mise, toilette, v. ajust ; 
ordre, tenue, esprit de conduite, v. gouvèr. 

Fau prene un arrenjamen, il faut faire 
un accommodement. 

prov. Un marrit arrenjamen vau mai qu’un bon 
proucès. 

Te prepause un arrenjamen. 

G. AZAÏS. 

R. arrenja. 

Arrenna, v. arrena ; arrè-noum, v. rèire- 
noum ; arrenoumia, v. renouma. 

arrexousa, arrexousi, v. a. Mettre dHb 
mauvaise humeur, v. enlagna. 

Arrenousi, arrenousat (1.), ido, ado, part. 
Rendu de mauvaise humeur. R. à, renous. 

ARREXS, n. de 1. Arrens (Hautes-Pyrénées). 

On croit que les noms de lieux pyrénéens, 
comme Arrens , Arrèu y Arrou y ont pour ra¬ 
dical le basque ar, montagne. 

Arrenta, arrentaire, arrentamen,v. arrenda, 
arrendaire, arrendamen ; arreo, v. reo; arrè- 
pai-grand, v. rèire-paire-grand ; arrè-papou, 
v. rèire-papoun ; arrepaira, arrepaire, v. re- 
paira, repaire ; arrepas, v. repas. 

ARREPASTA, ARPASTA, REPAISSA (L), V. 
a. Repaître, en Gascogne, v. repaisse. 

S’arrepasta, se repaissa (1.), v. y. Se repaî¬ 
tre, prendre son repas ; se gorger. 

Arrepastat, ado, part, et adj. Repu, ue. R. 
ày 7 % epas y past. 

Arrependi, arrepenti, v. repenti; arrepica, 
v. repica ; arrepitoula, v. repetoulia ; arre- 
poumpi, v. repoumpi ; arrepourta, v. repourta ; 
arrepoussa, v. repoussa; arrepresenta, v. re¬ 
présenta ; arroprouè, v. reprouèr ; arrepuga, v. 
rampega ; arrequinca, v. requinca; arrés, v. 
res; arresca, v. arrisca ; arresca, v. afresca, 
refresca ; arresclauvo, v. resclauso ; arrescoun- 
tra, v. rescountra ; arrés, v. arés. 

ARRESGUSÈ, ÈRO, adj. 

Flou, miralh de la vito umano, 

Qu’un liât arrescusè debano. 

G. d’astros. 

Arresin, v. rasin ; arresmench, v. pamens ; 
arresolbe, v. résoudre. 

ARRESOUNA, ARRASOUXA (1.), ARRASOUA 
(g.), (rom. arasonar , arrazonar y cat. arra- 
)ionar y port. arrasoar y b. lat, arraisonare, 
arrationare) , v. a. Demander raison, inter¬ 
peller, réprimander, haranguer, parler raison 
à quelqu’un, v. arenga ; estimer ou payer rai¬ 
sonnablement ; t. de mar. raisonner, montrer 
ses passeports, déclarer ce qu’on passe à la 
douane, v. acusa. 

S’ ARRESOUNA, v. r. Entrer en propos avec 
quelqu’un, donner des raisons, débattre une 
querelle, discuter. 

Arresouna, arrasounat (L), ado, part. In¬ 
terpellé, ée ; payé raisonnablement. 

Ai rescountra lou diable. 

L'ai arresouna. 

N. SABOLY. 

R. à, resoun. 













ARRESOUNAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui demande raison ou interpelle, haran¬ 
gueur, v. rcsounadou. 

N’i’a proun, arresounaire. 

F. VIDAL. 

R. arresouna. 

ARRESOUNAMEX, s. m. Interpellation, ha¬ 
rangue, v. arengo ; estimation raisonnable, v. 
cstimo; pour raisonnement, v. rcsounamcn. 
R. arresouna. 

Arrespoune, v. respondre ; arressa, v. ar- 
rassa ; arressac, v. ressaco; arressaut, v. res¬ 
saut ; arressego, v. ressego ; arressembla, v. 
ressembla. 

ARRESSEXCE, adj. Contraire, fâcheux, dans 
le Gers (Cénac-Moncaut). U. arrè, sence ? 

Arressouscita, arressuscita, v. ressuscita. 

ARRÈST, ARRÈ1T (d.), (rom. cat. arrest, it. 
esp. arresto, b. lat. arrestum, arestum), s. 
m. Arrêt, station, obstacle, v. aplant, aquet ; 
saisie de biens ou de personne, v. sesido; ju¬ 
gement , décision d’une cour, v. jujamen ; 
filet qu’on place au travers d’un cours d'eau, 
v. embarradou, paiolo ; pour glane d’aulx, 
v. rèst ; pour rets, filet'de mer, v. ret. 

Arrcstes, arrèstis , plur. lang. d 'arrèst. 

Arrèst d'amour, sentence prononcée par 
une cour d’amour. Martial d’Auvergne a écrit 
deux volumes intitulés Aresta amorum 
(Lyon, 1533). 

A l'arrèst, à l’arrêt, en arrêt ; mètre un 
arrèst is abus , mettre un terme aux abus ; 
métré is arresty as ari'èstcs (L), mettre aux 
arrêts ; a gens d'arrest , il n’a point de rete¬ 
nue, rien ne peut l’arrêter; ch in d'arresty ca 
d'arrèst (1.), chien d’arrêt. 

prov. Quau escoulo, soun arrèst ause, 

R. arresta. 

ARRESTA, ARRE1TA (lim. d.), ARESTA (1.), 
ARRETA (pêrig.), (rom. arrestar, arestar, 
restar, val. arestà , cat. esp. port, arrestar y 
it. b. lat. arrestare), v. a. et n. Arrêter, em¬ 
pêcher, retenir, réprimer, v. aplanta,aquctay 
recouta, restanca, tança; fixer, régler, con¬ 
clure, résoudre, décider, v. establi ; arrher, 
v. res pi ch a y rctcni. 

Arreste , estes, èsto , estan, estas, èston. 

Arresta sus camin, arrêter à main armée, 
v. sambuca ; arresta 'no bocho } caler une 
boule ; m arrcsta 'no planto , pincer une plante; 
arresta lou sang, étancher le sang; arresta 
lou jour, fixer le jour; Varresiaran, Yar- 
restarou (1.), on l’arrêtera; aqueu chin ar¬ 
resto ben, voilà un bon chien d’arrêt ; arrèsto , 
arrête, halte. 

prov. Voulès arresta ’n fou? 

Cargas-lou d’uno femo sus lou côu. 

S’arresta, v. r. S’arrêter; se déterminer à; 
se ranger de côté, dans les Alpes. 

Arrestas-vous e tastas-lou, 
inscription provençale qu’on rencontre quel¬ 
quefois sur la porte des bouchons ou buvettes. 

prov. Fai coume l’ase dôu môunié, s’arrèsto eu 
tùuti li porto. 

— Tau cour trop vite que s’arrèsto en camin. 

Arresta, arrestat (1.), ado, part, et adj. 
Arrêté, ée, fixe ; posé, réservé, ée, plein de 
retenue. 

L'an arresta, on l’a écroué ; aven arresta 
de, nous avons décidé de; aigo arrestado, 
eau stagnante ; fiho arrestado , fille sage. R. 
à, resta. 

ARRESTACIOUX, ARREST ACIEX (m.), AR- 
restaciÉü (1 . g.), (rom. arestazo, arresta- 
zon, restazo, esp. arrestacion, it. arresta - 
zione, b. lat. arrestatio), s. f. Arrestation ; 
prise de corps; saisie, v. sesido. 

Arrestacioun d’ôurino , rétention d’urine. 
R. arresta. 

ARRESTADO, arestado( lim.), (rom. ares- 
fada), s. f. Temps d’arrêt, halte, v. tancado. 

Leissas-m'ana : n'ai pas d'arrestado, 
laissez-moi partir, je ne puis m’arrêter; n'a 
ges d'arrestado, il est sans retenue. R. ar¬ 
resta. 
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arrestadou, s. m. Tout ce qui arrête ou 
interrompt, obstacle, v. empacho, tenai ; lieu 
où l’on s’arrête, station, v. estacioun ; petite 
chaussée, v. levadoun. 

Deforo assajen-lou : 
l’a mens d’arrestadou. 

S. LAMBERT. 

Sens ges d’arrestadous nado la libertat. 

O. BRINGUIER. 

R. arresta. 

ARREST A IRE, ARELLO, AIRO (it. arrCS- 
tatorc, b. lat. arrestator), s. m. Celui, celle 
qui arrête ; voleur de grand chemin, v. tacan. 
Eh ! bèn, alor, moun arrestaire, 

Li vas raca, li bèus escut. 

L. ROUMIEUX. 

R. arresta. 

arrestamex (rom. arrestament, arres - 
tatge, it. arrestamento), s. m. Action d’arrê¬ 
ter, arrestation, arrêt, saisie-arrêt, v. arrèst, 
bandimen. 

Arrestamen de comte, règlement de 
compte ; fagucron un arrestamen de moun 
bèn, on fit contre moi une saisie immobilière. 
R. arresta. 

arrestaxca (rom. arestancar), v. a. Re¬ 
tenir par une écluse, arrêter, étancher, v. 
restanca, cstanca, tança. R. à, restanco. 

arrestat, s. m. Arrêté, décision adminis¬ 
trative, v. delibcracioun, dccisioun. 

Moun arrestat porto que fau eslaca li chin. 

arm. prouv. 

R. arresta. 

Arrestaura, arrestaurant, arrestaulan, v. 
restaura, restaurant. 

arrestè, s. m. Filet de pêche, en Béarn, 
v. arrèst , ret. R. arrest ou rastèu . 

Arrestelié, v. raslelié ; arrestera, arreste- 
rado, arresteraire, v. rastela, rastelado, raste- 
laire; arrestèro, arresteroun, v. rastello, ras- 
teloun ; arrestèt, v. rastèu ; arresti, v. arredi ; 
arrestiéu, v. restiéu. 

arrèsto-biôU (b. lat. aresta-bovis), s. m. 
Arrête-bœuf, bugrane, plante, v. agavoun, 
estccnco-biôu. R. arresta , biou. 

Arrestouro, arrestout, v. restoublo, restou- 
ble; arrêt, v. ret; arreteni, v. reteni; arretge, 
v. rege, rede. 

arrètge( esp. orega, oreille), s. m. Oriilon, 
versoir, pièce de la charrue, en Gascogne, v. 
auriheto. 

Arête s’emploie pour araire , charrue, dans 
le Lavedan ; en catalan bestia ariega, bête de 
labour. 

Arreti, v. arredi ; arreti, v. restiéu ; arretira, 
arretirado, v. retira, retirado. 

ARRETOUXJO, s. f. Rebuffade, réprimande, 
en Gascogne, v. escalustrado, remouchi- 
nado. 

Lous barbés dan cops de rasous, 

Lous vièls reguengos arretounjos. 

G. d'astros. 

R. rctoundref 

Arretourna, v. retourna ; arretrèit, arre- 
trèito, v. retra, retrèto ; arretrouba, v. re- 
trouba ; arretrouni, v. retrouni ; arretti, v. 
arredi. 

arreu, n. de 1. Arreau (Hautes-Pyrénées), 
v. Arrens. 

Arrèu , v. à-de-rèng ; arréuli, v. arrauli ; 
arreviscoula, v. reviscoula. 

àrri, ARRE (1.), àri (rh.), Am (1.), (rom. 
cat. it. arri, esp. port, arre, ar. narre, gr. 

sanskrit ar, travailler), interj. dont on 
se sert pour exciter les bêtes de somme. Hue ! 
allons ! marche, v. i % hui, tassai ; âne, bête 
de somme, en Gascogne et dans les Alpes, v. 
arriat. 

Arri, Blanquet! cirri, Mourct ! cris pour 
exciter un âne ou un mulet de ce nom ; àrri, 
àrri, moun ase! allons, allons, mon âne! 
àrri, o te pougne, marche, ou je te pique; 
àrri, que te couche, vas que je te pousse ; 
àrri, emô soun par, chacun avec son égal ; 
iè fau toujour dire àrri , il faut toujours lui 
crier hue, dit-on d’une personne molle. 

Arri, arri, moun chivau, 

A la guerro iéu m’envau... 


Ut 

cantilène usitée pour faire sauter un enfant 
sur le genou. On dit en Catalogne : 

Arri, arri, cavallet, 

Anirem a Sant-Benet. 

prov. Arri, àrri pèr lou plan ! 

Lou malaul porto lou san. 

— Vau mai dire arri 
Que tira lou cUrri. 

— Arri 
Embé toun pari. 

àrri (esp. yerro), s. m. Erreur, écart, v. 
escart.. 

A fa 'n gros àrri, il a commis une grande 
erreur. R. erra. 

Arri (faire), (angl. oar, rame, sansk. ar, 
ramer), loc. adv. t. de mar. Scier, ramer à 
rebours, ramer en sens contraire pour aborder, 
v. scia. 

Vira Vàrri, en Dauphiné, faire la culbute ; 
trépasser ; faire défection, faire banqueroute ; 
perdre sa virginité. R. arriè ? 

Arri (Castè-Nôu-d’), v. Castèu-Nôu. 

arria, arre A (g. for.), (esp. arrear, rom. 
arrayar , b. lat. arriare, arraiare), v. a. 
Gouverner, conduire ou soigner les bestiaux, 
v. mena, gouverna. R. àrri ou arreisa. 

arriage, arreàgi (m.), (rom. cat, for. ar- 
rcament), s. m. Soins relatifs aux bestiaux, 
train, ménage, v. arrèi, trin ; équipement, 
ajustement, v. arnescage. R. arria. 

arriaire, arreaire (for.), (esp. arriéra, 
b. lat. arreator, arraiator), s. Celui qui soi¬ 
gne les bestiaux, qui leur donne à manger dans 
la crèche, v. arribaire, saumaliè. 

Emé d’arriaire cridant : àrri ! 

CALENDAU. 

R. arria. 

ARRIA LA, AREALA (L), ARRlÉüLA (m.), V. a. 
Nettoyer un canal pour faciliter le cours de 
l’eau ; canaliser, conduire par des rigoles, v. 
acanala. 

S’arriala, s’arriéula, v. r. Prendre son 
cours, en parlant des eaux ; se dit de la mer, 
lorsqu’étant élevée et battue de plusieurs la¬ 
mes, elle tombe pour ne l’être plus que du 
côté où le vent souille ; se dit aussi lorsqu’il 
n’y a qu’une lame qui suit le cours du vent : 
la mar s'arriculo, t. de mar. la mer s'ar- 
riole. 

Arriala, arrialat (1.), ado, part. Canalisé, 
ée. 

La ribiero s'es touto arrialado d'un 
constat, la rivière a creusé tout son lit d’un 
côté. R. à, riau, ricu. 

Arrias, v. rias. 

ARRIAT, s. m. Baudet, âne, v. ase, bour- 
risco ; embarras, attirail, v. arlèri ; Arréat, 
nom de fam. méridional. 

Èstre dins lis arriat, être surchargé de 
besogne, être dans l’embarras. 

E de tant d’autres arrials 
Que, per ma fe, fan pùu al diable. 

c. PEYKOT. 

R. àrri. 

Arriaunos, v. arriéuano. 

ARRIRA, ARRIVA (rh.), A RIRA (L), RIRA 
(auv.), (rom. arribar, arioar, ribar, arivar, 
aripar, cat. arribar, arrivar, esp. port, ar¬ 
ribar, it. arrivare), v. n. et a. Arriver, ga¬ 
gner la rive, v. abourda ; parvenir, atteindre, 
x.gandi, aventa; advenir, survenir, v. aveni ; 
t. de mar. mettre à terre ; poussor vers la rive, 
changer la direction d’un navire, pour aug¬ 
menter l’effet du vent sur les voiles, v. pouja; 
amener une bête sur la lisière d’un champ, 
pour qu’elle y paisse, v. abroua ; donner à 
manger, appâter, v. apastura; arranger, met¬ 
tre en ordre, dans les Alpes, v. arrenja. 

Arribc, arribi{m.), j’arrive; fai qued'ar- 
riba, fai pas que d'arriva { 1.), il ne fait que 
d’arriver; lou jour qu'arribère, qu'arribèri 
(m.), qu'arribèi (tout.), qu'arribi (périg.), 
le jour de mon arrivée ; pàit arriba, il peut, 
arriver, c’est possible; sachère jilus ço qu'ar- 
ribavo, je crus à un malheur; que qu'ar ribe, 
quoi qu’il arrive ; arribc ço qu'arribc, arribc 
qiïarribo, arrive qui plante ; se m'arribo 
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tourna, si l’on m’y reprend ; se sabias ço que 
deu arriba, si l’on pouvait connaître l’avenir. 

Arriba Vase, lou porc, li magnan, donner 
la pâture à l’âne, au cochon, aux vers à soie * 
arriba lou veinard , faire une traînée d’appât 
qui conduise le renard au piège ; ancn arriba 
li utero, allons nous coucher ; arribo sens 
fucio , fais ce qui n’est pas possible ; Varriba 
larrivée. 

prov. A l’arriba, poutoun ; 

Au parti, cop de bastoun. 

— Vai dre, e i’arribaras. 

—• Se i’a ’no bono ribo. 

Un marril ase arribo. 

Arribo mai dins uno ouro que noun pas en cènt. 

Ço qu’arribo pas dins cènt an arribo dins un 
moumen. 

— N’arribo pas uno sèns dos. 

— D’un benfa lou mau arribo. 

Arriba, arribat (g.), arrivât (L), ado, part, 
et adj. Arrivé, ée ; qui a de la pâture ; Arribat, 
Arrivât, nom de fam. méridional. 

Que sicgue lou bèn arriba, qu’il soit le 
bienvenu; quouro s tes arribado Ÿ quand es- 
tu arrivée ? es arriba mounte falic , il est 
arrivé au but; li eau so arribado, les faits 
historiques ; arriba à Paris, arribats ou 
arribàdis à Paris (1.), arrivés à Paris. 

prov. Quau a bèn dina 
Crèi tout arriba. 

Arrïbadet, eto, assez bien repu, ue R à 
ribo. ' * 

ARRIVADO (L), arriva, ARRI- 
VEIO (d.), (cat. esp. port, armbada , it. arri- 
mta), s. f. Arrivée, v. avitado ; t. de mar. 
arrivage, v. vengudo ; mouvement de rotation 
d un vaisseau qui fait du sillage ; ration qu’on 
donne aux animaux, v. apasturado ; avenue, 
allée, v. avengudo. 

Li magnan an agu soun arribado , les 
vers a soie ont reçu leur noinriture. 

Aboundouso es l’arribado. 

. „ .R- MARCELIN. 

prov. A l arribado, 
n Fèstocarrado. 

II. arriba. 

arribage, arribAgi (m.), arribatge fl ) 

arribal (rouerg.), (rom. arribalh, esp. ar- 
nbage, b. lat. arnbaticum, cirripaticum) 
s. m. Arnvage; action de donner à manger 
aux animaux, v. apasturage ; repas d’un ani¬ 
mal, soûl, v. sadou. 

Leis arribàgi coumençon peraquito â Nouvè. 

R. arriba. L0U TR0N DE L ^ R ‘ 

arribaire, arello, airo, s. Celui, celle 

JS'SS , d “” 4 —•» *■* 


L’arribaire 

bus lou temo d’amour enauro la cansoun. 
r» „ -, CALENDAU. 

II. arriba. 

n flt AR " , " ; î:" EN Ç 0 !?’ arr . ibamen > aribamen, 
cat. a> ) ibamcnt, it. arnvamento), s. m Ac¬ 
tion d’arriver, arrivage, v. arribage. ' 

Pèr un arribamen queto bello journado » 

R. arriva. koumanille. 

ARRIBANT, ARRIVANT («.!.), ASÎTO, adj. et 
s. Arrivant, ante. J 

Veici mai d'arribant, voici de nouveaux 
arrivants. (UA 

Lou nouvèl arribant saludo. 

n F. gras. 

11. arriba. 

arriba u (cat. arribau, arrivez!), s. m. 
Cri qu’on pousse contre le loup, en Rouergue 
v. souiro. R. ribaud ? 

arribau, arribal (1.), s. m. Rive, en 
nouergue, v. mbas ; nom de ruisseau, en Béarn* 
Arribau, nom de fam. béarnais et catalan II’ 
nau. 

Arribauto, v. ribo-auto ; arribèiro, arribèro, 
v. nbiero; arribet, v. rivet. 

arriueits (rom. Arribeus, Arrivais), s. 
in. L Arribeus, nom d’un ruisseau du Béarn 
R. rivet, nèu. 


ARRIBADO — ARROUCA 

arrible, s. Ruban de menuisier, copeau 
en Guienne, v. coupcu, frisoun. R. ribanf 
arribo (esp arribo, b. lat. arriba, it. ar- 
\ lV0 Jf s - f- C de mar. Côté du vaisseau qui est 
tourné vers la terre. R. arriba. 1 

ARRIcado, s. f. Surnom des vaches de cer- 
R re^f™*’ en Béar «> v. barracana, ado. 

ARRICAU (rom. Aricau, Ricau), n de 1 
Arncau (Basses-Pyrénées). J 

Arrichau, vaurichau; arrico, v. arico ; ar- 
ncouquet, v. ncouchet. 

ARRICOUTOU (rom. arriu Too), s m 
Béarr) 1C ° U ° U ’ ru,SSGau de la vall ée d’Aspe, en 

Arride, v. rire; arrident, v. risènt 
ARRIE, ARRIÈ (1.), ARRÈ (g.), ARRÈI (lim I 
arries (rouerg.), (rom. arrey, arreyr, esp’ 
arnedro), ady. et s. m. Arrive, en Arrière' 

I n Z rCtre ’ rblrc ; ?. ri P° ur prêter les bêtes à 
cornes, x arre; arriéré d’un navire, v. poupo 

d ar . rtè .< aller à la selle ; fau faire a- 
tans o arrt.e, il faut avancer ou reculer - ar- 

?iL-ï::ï & ™ at { arrié tu J orrii dôu chou! 



.. , c. l., va—urnes i ) uns 

pn’w- d ° S arr . lès . (rouerg.), adencirrb (g.) 
en arriéré; capcu a l’arriè, chapeau en ar- 

nnnf ’i arrié, saluer en trai- 

f aGt î.® Pj e . d J hra P cd arriè, reculer, faire 
irriinn r’ ■ to f lrna P e . r arrii. retourner en 
™> fy-tes-arnès (I.), recule-toi; lou 

IrrârP 1 a 1 arr )?> I e chargement porte en 
arricre, vint arrie, vent arrière. R. à reire 
Arneira, arriéra, v. arreira; arrieiratge, ar- 
nerage, v. arreirage ; arrieirenc, v. darreiren 
ARRiE.v (rom. Arien, Rien), n. de 1 \ r - 
l’ien (Basses-Pyrénées). 

Arrierouge, v. arreirouge ; arrièsto, v. fe- 
nestro; arnéu, v. riéu ; arriéu, v. arrau. 

arrieta, v. n. Aller en arrière recnlor 
dans l’Hérault, v. recula ’ C ler * 


Pulèu la mort que d’arrieta. 

R. arrib , ùrri . a. langlade. 

ARRIÉÜAXO, S. f. Bouillie de lait et de maïs 
dans le Gers, v. farinelo. ’ 

Bouno platèio d'arriéuanos. 

R. arriba. G ' dVstros ' 

riala rléUet ’ arriéuset < v - rivet i arriéu la, v. ar- 

arr'Ées (rom. Arrius, Arriu, Ariu), n. 
de 1. Arrius (Basses-Pyrénées). J 

Arrifort, arrifouert, v. rais-fort ; arriea v 
arreiga. ’ ‘"6“’ v - 

_A“" IGAST ’ ARRIGAS, arriugast, arri- 
«astou, arrigau (b.), (rom. arriu gast lll 
nvus vastus, ruisseau vaste), s. m Nom 

torrents" GasC0gne par un S raild nombre de 

L’Arrigas, ainuent de l’Arre (Gard) B 
nèu, gast. n. 

Arrigos (g.), pour rigues, v. rire. 
ARRIGOULA (rom. arrigolar, fr. rigoler), 
v. a Ilegouler, gorger, soûler, assouvir v rc- 
Qoula, gava ; ennuyer, incommoder, v. enuia- 
pour creuser des rigoles, v. arregoula 
Arngolc, oies, olo, oulan, oulas,olon. 
Arrigoula lou gai désir 
De soun dous aimant lou Zefir. 

G. d’astros. 
prov. lang. Quand lou merle canto. 

Que la grivo respound’ 

Arrigolo, pastre. 

Qu’as un meichant joun. 

S’arrigoula, v. r. Se gorger; se blaser, s’en¬ 
nuyer, se rebuter. 

r!!, a ,o51 01151 8 lands s 'd gazoun de l'aubre toumbarôu, 
Coussi tous pourcelets s’en arrigoularôu ! 

c. peyrot. 

Armgoula, arriooulat (1. g.)^ ado, part, et 
adj. Soulé, rassasié, ée. R. d, rigol. 

A R r 160 UL AT, s. m. Satiété, soûl, excès de 
fatigue, dans le haut Languedoc, v. abounde , 
assadoulado. R. arrigoula 


du arrise > rire - 

arrima (cat. esp. port, arrimar arm 
mar), v. a. t. de mar. Arrimer, arranger la 
cargaison, v. estiva ; pour rimer, y rima 
pour roussir, v. rima. * rima > 

Mai coumo li pourrai arrima tout aeô ? 

Arrima, arrimât (1.), ado, part! Arrimé, ée. 
Sei bouto èron bèn arrimado 

R. à, rum. M ’ TBUSSY - 

arrimage, ariiimAgi (m.), (esn arm 
S ' m ' Arrima 8 e . v. estivage. 11. 

RB *AiRE(rom. rimiador, port 
an umador), s. m. Arrimeur. 1t. arrima 
Arnnca, y. arranca; arringa, v. arreiga • ar- 
riou, y. arriéu; arripalha, v. ripai ha ^ ârri- 
pounchou, v rapounchoun ; arripousta ’v res- 
pousta ; arngui, v. enrichi ; arrire, ârris v 
nre, ns ; arrisc, arnsque, v. risque ’ 
arrisca, arresca (cat. port, ’arriscar 
ha P sav. a. Risquer, 
Arrisquc, ques, co, can, cas, con. 

Aquéleis qiïentèndon la pesco 
N arnscon pas tout dins un cop. 

S’arrisca, v. r. Se risquer, s’exposer.' 5 ' 
PROV. Quau noun s’arrisco noun pren péis 
(cat. Qui no se arrisca, no pisca). 

— Quau noun saubra Diéu prega 
Que s’arrisque sus la mar. ’ 

Arrisca, arriscat (1.), ado, part, et adi. Ris¬ 
qué, aventure, ée. II. à, risque. 

■ A . rr , iscla - v -, alisca ; arrisclat, arriscle, v. a- 
nsclat, arescle ; arriscous, v. riscous ; arrise, 
^ nse, rire; arrisent, v. risent. 

ARR1SENTA (s’), v. r. Prendre un air riant. 
Tout se respelis e tout s’arrisento. 

R. d, risènt. A ' F0URÈS - 

arrisoi, oio (lat. arrisor, esp. risueno 
port, nsonho) , adj. Qui aime à rire, en Arma¬ 
gnac, v. nsoulet. 

I auèuo â Roulhac un segnou fort arrisoi. 

R. vise. F * BLADR ’ 



arro, Erro (g.), (rom. arra, esp. port .ar- 
ras, U. arre, lat. arrhœ), s. f. Arrhes, v. ca- 

^ànt° ^ am nu P^ a ^ en Gascogne, v. pre- 

Faire arro, arrher ; douna d’arro, don- 
ner des arrhes. 

Pren d’arro de la mort. 

. j.-b. co Ve. 

° V arro. eS qUUe à b °" marcat < I U P erde que lis 

Despacho-te pèr douna l’arro 
D’un près que n’a ges de parié. 

G - zerbin. 

Arroc, v. roc; arroc, v. rot; arroco, v. roco; 
arrodo, v. rodo. 

n;A""® cl P ES ( À Tol:T ) ) loc. adv. Avec opi¬ 
niâtreté et arrogance, en Guienne. R. arrouna 
arros, s. m. L’Arros, aüluent de l’Adour. 
arros (roni. Arros, b. lat. Arrossium 
Arrodc, Rode), n. de 1. Arros (Basses-Pvrô- 
nées), v. peirià, tcissendiè. 

Arros, v. ros; arroso, v. roso; arrou, v. er- 
rour; arroubina, v. arrouina. 

ARROUCA, arroucha (lim.), esp. arroiar 
it. arrocchiare, arroccare), v. a. Jeter une 
pierre, chasser à coups de pierres, lapider v. 
cicoudoula, aqueira , pcircja; pour roter v 
routa. 

Arroquc, oques, oco, oucan, oucas, ocon 
M arrouguè’no pèiro pèr la tèsto, il me 
lança une pierre par la tête. 

S arrouca, v. r. Tomber dans un profond 
sommeil, v. arrouqui ; se battre à coups de 
pierres; se précipiter, v. traire. 

S arrouca dins Vaigo, se jeter à l’eau. R 
a, roco. 


































Arroucassi, v. arrouqui ; arrouda,v. rouda ; 
arroudèi, arroudèro, arroudèu, v. roudié, rou- 
diero, roudèu ; arroudilha, v. roudiha ; arrou- 
•dilho, arroudilhous, v. rouio, rouvihous ; ar- 
roudoula, v. roudoula ; arroufa, arroufla, ar- 
roufaire, arrouflaire, arroullant, v. rounfla, 
rounflaire, rounflant; arrouga, v. rousiga. 

ARROUGA (S’),(esp. port, arrogarse, it. ar- 
rogarsi , lat. arrogare), y. r. S’arroger, v. 
prene. 

Arroquc, oques , oqo, ouqan, ouqas, oqon. 

Arrougagna, v. rougagna. 

ARROUGANCI, ARROUGANÇO, ARROUGAN- 
Tiso (a.), (cat. esp. port, arrogancia, it. ar- 
roganza, lat. arrogantia), , s. f. Arrogance; 
impertinence, insolence, y. insoulcnci. 

Vai-t’en escoundre li boudougno, 

Tonn arrouganço e la vergougno. 

mirèio. 

ARROUGAXT , ROUGAXT (g.), ANTO (rom. 
arrogan , cat. arrogant , esp. port. it. arro¬ 
gante, lat. arrogans, antis), adj. et s. Arro¬ 
gant, ante, insolent, ente, v. afrountaire, 
rnsoulènt. 

Lis arrougant d*Oupedo,de Font-Vicio, 
de Maussano , sobriquet des gens de ces lo¬ 
calités; vin arrougant, vin revêche; guet 
arrougant, ait* arrougant ! quel imperti¬ 
nent ! responare coume un arrougant, ré¬ 
pondre insolemment ; arrougant coume un 
pesou, coume un pesou revièuda , arrogant 
comme un parvenu. R. arrouga. 

arrougantamen (cat. arrogantment, esp. 
port. it. arrogant cm ente) , adv. Arrogam- 
ment, v. insoulentamen. R. arrougant. 

ARROUGANT A S , ARROUGA NA S , ASSO (it. 
arrogantaccio), adj. et s. Très arrogant, fort 
insolent, ente, v. insoulentas . 

Oh! d'aquel arrougantas ! oh! le grand 
insolent! R. arrougant. 

arrougaxtejA, y. n. Parler arrogamment, 
répondre avec insolence, se rebéquer, v. re- 
brica. 

M'arrougantcjè jusqu*à la darriero, il 
fut envers moi d’une extrême impertinence. 

Qu’arrougantejes mai! 

J. ROüMANILLE. 

R. arrougant. 

ARROUGANTIGE, ARROUGANTiso, s. Carac¬ 
tère, ton, air arrogant, v. afrountariè. 

Te levarai toun arrougantige, je rabais¬ 
serai ton caquet. 

L’arrouganlige de nosto civilisacioun. 

arm. prouv. 

R. arrougant. 

ARROUGANTOT, ARROUGANOT (rll ), AR- 
ROCGANTOUN (m.), ARROUGAXTIT (g.), OTO, 
ouxo, adj. et s. Petit arrogant, petite imper¬ 
tinente, v. mourrc-lcva. 

Aire arrougantot, petit air mutin. 

A vous faire plesi, moussu l’arrouganlot. 

SEDALLIAN. 

Fau tasta lou vin de l’annado 
Pèr saupre s’es arrougantoun. 

J.-B. gaut. 

Nouesto pichouno arrougantoto 
Se mouco mai d’aquéu galant. 

J. DIOULOUFET. 

R. arrougant. 

Arrougno, arrougnous, v. rougno, rougnous ; 
arroui, io, v. rouge, jo. 

a r roui (rom. roia, gale), v. a. Amaigrir, 
exténuer, v. arrascassi. 

S’arrouï, v. r. Se chômer, tomber en chartre. 

Arrouï, arrouït (1.), ïdo, part, et adj. Ex¬ 
ténué, ée, rachitique. 

De soun cors arrouït vuei rèsto que la coco. 

B. FABRE. 

Arrouiet, v. rouiet. 

ARROUI N A? ARROUINA, ARRU1NA (1.), AR- 
ROUBINA (carc.), DAROU1NA (1.), (rom. roi - 
nav, cat. esp. port, arruinar), v. a. Ruiner, 
v. rouina ; unir le sol avec des décombres, 
avant de le carreler, v. aplana. 

O femo, la beloio arrouino lis ouslau. 

A. AUTHEMAN. 

S’arrouina, s’arrouna (rouerg.), v. r. So 
ruiner ; s’abîmer, se meurtrir. 


ARROUGA (S’) — ARROUSADOU 
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Arrouina, arruinat (l.), ado, part, et adj. 
Ruiné, ée. 

Es un arrouina, c'est un homme fini. 

Dins un estable 
Tout arrouina. 

N. saboly. 

prov. Noun es pas arrouina 
Quau pèr lou fié noun a passa. 

R. à, rouino. 

ARROUINACIOUN, ARROU1NACIEN (m.), AR- 
ruixaciéu (L), (esp. arruinamiento , it. rui - 
nasionc), s. f. Action de ruiner, ruine, v. 
rouino. 

Cent franc es pas Varrouinacioun d*un 
orne, une perte de cent francs n’est pas irré¬ 
parable. R. arrouina. 

ARROUINO—MEINAGE, ROUEIXO-MEIXAGE 

(d.), s. m. Ce qui ruine le ménage. 

Lou lusse d’uno fenno es un roueino-meinage. 

R. GRIVEL. 

R. arrouina, meinage. 

ARROUIXO-OUSTAU, RUIXO-OUSTAU, S. et 

adj. Fléau de maison, dissipateur, mangeur, 
v. avalo-proufiè. 

Que si mete de chichourlo, aquelo arrouino-oustau. 

GRANON. 

R. arrouina, ouslau. 

ARROUIXO-PAURE, ROUINO-PAURE, S. et 

adj. Fléau des pauvres gens, exploiteur, v. 
manjo-paure. 

Ah ! chourmo d’arrouino-paurc. 

J. ROÜMANILLE. 

Tambèn conton qu’es un ibrougno. 

Un rouino-paure, un usurié. 

G. ZERBIN. 

R. arrouina , paurc. 

arrouio, arroulho (rom. ario, port, ar- 
roio, esp. arroyo, lat. rivulus), s. f. Ruis¬ 
seau, en Béarn, v. oscarroulhat, rièu; or¬ 
nière, sentier, en Guienne, v. roudan; Ar- 
rouye, Arrouy, Larrouy, noms de fam. béar¬ 
nais. 

Sedudo siéu bord d’ibo arroulho 
Ibo moustouso de graoulho. 

BATDEBAT. 

arroula (it. arrolarc, enrôler, esp. ar- 
rullarsc, méditer en secret), v. n. et a. At¬ 
tendre, demander, emprunter (G. D’Àstros). 

ARROULH, s. m. Instrument pour ramasser 
le blé, les céréales, en Gascogne, v. bresso, 
reno. R. arroiilha. 

ARROULH A, ARROUSILHA, ARROUXLA (esp. 
arrollar, it. arrotolarc), v. a. Entraîner en 
roulant, ratisser, en Gascogne, v. empourta; 
ramasser le blé sur l’aire, v. brossa, rena. R 
à, roi. 

Arrouman, ano, v. rouman, ano ; arroumec, 
v. roumec; arroumech, v. roumié ; arrou- 
mega, aiToumegado; arroumegoun, v. rou- 
mega, roumegado, roumegoun. 

arroumera, arm i roua (rom. amiroaa, 
lat. agglomerare), v. a. Pelotonner, enrou¬ 
ler, réunir des objets épars, en Béarn, v. a- 
moulouna, envertouia ; envelopper, envi¬ 
ronner, cerner, v. envirouna. 

Arroumerat coum un golits, pelotonné 
comme un rouge-gorge. R. agloumera. 

akroumkro (lat. glomcr , peloton), s. f. 
Cercle de bois pour emballer la résine, en 
Guienne,v. arcscle, cicucle; détour, en Béarn, 
v. bcscountour. R. arroumera. 

Arroumese, v. roumese ; arroumet, v. rou- 
met ; arrôumi, v. rôumi ; arroumia, arrou- 
mina, v. roumia; arroumias, v. roumias; ar- 
roumic, arroumigo, arroumit, v. fournigo; ar- 
roumicado, v. fourniguiero ; arroumiga, v. 
roumia ; arroumis, v. roume; arroumpe, v. 
roumpre. 

arroux, adv. Derechef, en Béarn, v. tour¬ 
na ; après, en Guienne, v. ajircs. 

D*arroun , ad-arroun, tout arroun (g.), 
sans cesser, indistinctement, à la suite. R. a- 
dc-reng. 

ARROUNDA (rom. arondar), v. a. Entou¬ 
rer, v. envirouna, entourneja. 

S’èro, mai de vint cops, 

Fach arrounda de toutes lousesclops. 

B. FLORET. 


Déjà touto la chourmo arroundo lou gros aure. 

J. LAURÈS. 

B. à, round. 

Arroundi, v. arredouni ; arrounda, v. rounlla; 
arrounla, v. arroulha ; arrouno, v. rouno ; ar- 
rouno, v. froundo ; arrounsa, v. rounsa. 

arrouxta (rom. arondar , entourer, em¬ 
brasser), v. a. Traire les brebis, en Béarn, v. 
môuse. 

Arrounta *n roc, lancer un caillou, dans 
les Pyrénées. R. à, round. 

arIrounza (s’), v. r. S’accrocher à une ronce, 
v. enrounza, roumiassa. R. à, rounze. 

Arrounze, v. rounze. 

arroupa (port, arroupar, cat. esp. arro- 
par), v. a. Envelopper d’un manteau, v. en- 
mantela, agouloupa. 

S’arroupa, v. r. S’envelopper. 

Arroupo-te, enveloppe-toi. 

Arroupa, arroupat (1. g.), ado, part. Enve¬ 
loppé, ée. R. à, roupo. 

ARROUPi(cat. arropir, lat. rumpere),\. a. 
Arrêter, interrompre, dans l’Aude, v. arresta. 

Arroupisse, isscs , is , iss'en, iss'es,isson. 

M'arroupissiè Valen, il m’ôtait la respi¬ 
ration. 

S’arroupi, v. r. Rabougrir ; devenir pesant, 
insouciant. 

Arroupi, arroupit (1.), ido, part, et adj. Ra¬ 
bougri, ie ; rompu de fatigue, v. roubi. 

Arroupit coumo l’ivèr. 

A. MIR. 

arroupimex , s. m. Dégénérescence; non¬ 
chalance, insouciance, v. inchaiïnço. R. ar¬ 
roupi. 

Arrouquè, v. rouquié. 

arrouquex (rom. Arroquenh . Arro- 
queinh), n. del. Arroquain (Basses-Pyrénées). 
R. arroco, roco. 

ARROUQUi, ARROUCASSI, v. a. Changer en 
roc, pétrifier, v. empeira. 

Arrouquissc, isscs, is, issèn, issès , isson. 

S’arrouqui, v. r. Se pétrifier; se durcir, se 
grumeler; s’endormir d’un profond sommeil. 
Anen, ensacas-vous aqui, 

E tachas de vous arrouqui. 

LAFARE—ALAIS. 

Arrouqui, arroucassi, arrouquit (L), ido, 
part. Pétrifié, ée ; rempli de rochers éboulés. 

Pèr ço que me pertoco as lou cor arrouqui. 

A. ARNAVIELLE. 

Sei camin arroucassi. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. à , roco, roucas. 

ARROÜQUIMEX, s. m. Pétrification, durcis¬ 
sement, v. endursimen. I\. arrouqui. 

Arrour, v. errour ; arrous, v. rous ; arrous, 
v. ros. 

arrous A, uous A (g.), (rom. arrosar , aro- 
sar, lat. adrorare), v. a. Arroser, v. aseiga. 

Arrose, oses, oso, ousan, ousas, oson. 

Arrousa *mè lou pèd, arroser avec un ca¬ 
nal ; en arrousant , devise des anciens sei¬ 
gneurs de Lagnes, qui portaient armes de 
gueules semées de gouttes d’argent. 

prov. De que que plantes, arroso lou pèd. 

S’arrousa, v. r. S'arroser; essuyer une a- 
verse, v. laga. 

Arrousa, arrousat (1.), ado, part. Arrosé, ée. 
Si man de ti plour arrousado. 

T. AUBANEL. 

R. à , ros. 

arrousado, s. f. Irrigation, ondée, petite 
averse, v. eigadino, trempado ; pour rosée, 
v. rovsado. 


Coumo uno estivenco arrousado. 

lafare-alais. 
D’un grand flume l’arrousado. 

ISCLO D’OR. 

R. arrousa. 

ARROUSADOU, arrousadè (g.), s. m. Ar¬ 
rosoir, v. draiet, eigairc. 

Poumcllo, piveleto d*un arrousadov , 
crible d’un arrosoir. 


Soun rastèl, soun arrousadou, 

Soun pèl las jounquilhos boulcados. 


R. arrousa. 


J. JASMIN- 
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ARROUSAGE, ARROUSÀGI (m.), s. m. Arro¬ 
sage, v. aseigage. 

Valut d’arrousage, canal d’arrosage. 

Au titre qu’au reçu dounon un arrousage. 

J. DÉSANAT. 

R. arrousa. 

arrousaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui arrose, irrigateur, v. aseigaire, eigatour. 

Faire paga lis arrousaire, faire payer les 
arrosants. R. arrousa. 

arrousajien (rom. rozament), s. m. Ar¬ 
rosement, v. eigagc. R. arrousa. 

Arrousè, arrousèi, v. rousié ; arrousent, v. 
rousent. 

ARROUSENTI, ENROUSEXTI, ROUSENTI (it. 
arroventare), v. a. Chauffer au rouge, em¬ 
braser, en Languedoc, v. rouscnta. 

Arrousentissc, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

Anges dal cèl, bufats-me de notos de flamo. 

Que pertocon lou cor, qu’arrousentigon l’amo. 

A. MIR. 

S’ arrousenti , v. r. S’embraser , devenir 
rouge au feu. 

Pèr lu moun cor s’enrousenlis. 

L. VESTREPAIN. 

Arrousentit, ido, part, et adj. Rutilant, 
ante. R. à, rousent. 

Arrouseo, arrousino, v. rousino, resino ; ar- 
rouseto, v. rouseto ; arrousilba, v. arroulha ; 
arrousinèi, arrousinous, v. resinié, resinous ; 
arrousouel, v. ourjou; arroussa, arroussaire, 
v. roussa, roussaire ; arroussec, arroussega, v. 
roussé, roussega ; arrousseja, v. rousseja. 

arroussi (S’), v. r. Devenir rosse, s’ava¬ 
chir, s’énerver, v. acarougnadi, apelaudi, 
apigri. R. à, rosso. 

Arroussi, arroussin, v. roussin ; arroussigno, 
arroussignol, v. roussignou ; arrout, v. rout ; 
arrouta, v. enrouta. 

ARROUTIXA (s’), v. r. Acquérir une routine, 
prendre une habitude, v. acoustuma. 

Arroutina, arroutinat (L), ado, part, et adj. 
Routiné ; rusé, ée. R. à, routino. 

Arrouyous, v. rajous. 

arrua, v. a. Mettre en rang, aligner, en 
Gascogne, v. arrengueira, entiera. 

S’arrua, v. r. S’aligner. 

Arruat, ado, part. Aligné, ée. 

Arruadet, eto, dimin. d ’ arruat, ado. R. 
à, ruo. 

arrua, ARRUGA, v. a. Brouter, ronger le 
gazon jusqu’à la racine, en Rouergue, v. des¬ 
brouta, rousiga; pour ruer, v. ruga. 

Arruban, v. riban. 

arruca (cat. arrugar), v. a. Ratatiner, v. 
retira. 

Arruque, uques , uco, ucan y ucas, ucon. 

Quand vendriè m’arruca la pesuco vielhesso. 

J. CASTELA. 

La mendro biso nous arruco. 

LA LAUSETO. 

S’arruca, v. r. Se ratatiner, se blottir, se 
serrer, se courber de crainte, v. agroumeli, 
ru fa.. 

N’i’a pèr s’arruca, il y a de quoi trembler. 

De sa voues forlo e pleno 

Que fai arruca lou pecal. 

J. JASMIN. 

Lous bècos s’arruquèron de pèu. 

A. MIR. 

Arruco-te, magnac. 

A. FOURÈS. 

Arruca, arrucat( 1. g.), ado, part. Ralatinô, 
ée, blotti, ie ; contraint, ainte, étonné, ée. 

Tout arrucat reciti ma preghrio. 

L. VESTREPAIN. 

R. à, 7'ucOy rugOy erugo. 

arruga (ail. rucken, dos), v. a. Adosser, 
appuyer contre, v. apieia, apicla , coûta. 

S’arruca (port, arrocharsc), v. r. S’adosser, 
se ranger contre un mur, s’appuyer pour dor¬ 
mir ou reposer, s’abriter, s’acculer, v. abriga, 
acantouna ; se cramponner, s’aheurter, se 
prendre à, v. arrapa ; s’attacher, s’obstiner, 
s’appliquer, v. achini, afisca; reculer, v. re¬ 
cula. 

Plèu ? s’arruco endacon. 

M. BARTHÉS. 
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Arruca, arrucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Adossé, appuyé, ée ; affermi, ie, soutenu, ue. 

Arruco, v. erugo; arruda, v. aruda ; arruga, 
v. arrua ; arruha, v. rufa. 

arruï (s’), (lat. ruere), v. r. S’user, se dé¬ 
grader, se détériorer, s’épuiser, en Rouergue, 
v. derouïy gausi. 

Arruï, arruït (1.), ido, part. Usé, ruiné, ée. 

Camin arruï, chemin dégradé; biàu ar¬ 
ruï ,bœuf ruiné parle travail; terro arruïdo , 
champ épuisé. 

Arrulla, v. roula; arruma, v. rima; arruo, 
v. ruo ; arrusa, v. rusa ; arruscadè, v. rusquié ; 
arruscle, v. ruse; arrut, v. brut. 

ARS (cat. ars , rom. arns), s. m. Lyciet, pa- 
liure, saule épineux, arbrisseaux, en Langue¬ 
doc, v. arnavèu. 

Ars, arso, pai't. p. du v. ardre. 

ARSA, arsac (g.), n. de 1. Arsac (Gironde), 
dont le château a appartenu à la famille de 
Montaigne; nom de fam. méridional. 

Tracho d’Arsa, traite d’Arsac, droit de 
sortie qu’on levait en Languedoc sur les mar¬ 
chandises, v. arza ? 

Arsaguet, v. arzaguet ; arsanèro, arsano, v. 
acinello, acino; arsat, v. arsia. 

ARSAUT (rom. Larsaut , b. lat. Arduus 
Saltus), n. p. L’Arsaut, nom d’une ancienne 
porte et d'un faubourg de Périgueux. R. res¬ 
saut. 

Arsauta, v. ressauta ; arse, v. àrsi; arsé, v. 
ièr-sero ; arsega, arsego, v. ressega, ressego ; 
arseiroulié, v. argeiroulié ; arsemiso, v. arte- 
miso. 

ARSEXA, ARSEXAC(g.), ARSENAL (1.), (rom. 
arsenaCy artenalhy esp. port, arsenal, it. ar- 
senale , b. lat. arsena , archinale , tarsena - 
tuSy tarcinalc) , s. m. Arsenal, v. parque. 

Uarsena de Touloun, l’arsenal de Toulon. 
R. darso. 

arsexdo (rom. Arscns, Arzens, b. lat. 
Arsenda), n. de f. Arsinde, nom de femme 
usité dans le Midi au moyen âge. Dans G. 
Brueys, une dame se nomme Arsino. 

ARSEXI, ARSENIC (1. g.), (rom. arsenic, 
arcenic, cat. arsenic, arsenit , esp. port. it. 
arscnico, lat. arsenicum), s. m. Arsenic, v. 
pouisoun , ourpiment. 

Es unarsem, dit-on d’une personne très 
méchante ; que ço que beve uqui siegue pèr 
ièu un arseniySe ço que dise es pas verai , 
que je meure si je mens. 

Se la mort n’es pas protin rudo, 

D’arseni ié fan douna. 

A. PEYROL. 

arsexigat, s. m. t. sc. Arseniate. R. arseni. 

ARSEXiga u, ARSENICAL (L), (cat. esp. ar¬ 
senical), adj. t. sc. Arsenical, ale. R. ar¬ 
senic. 

Arseniso, v. arlemiso ; arser, arsero, arsés, 
v. ièr-sero. 

Arsi, arse (rom. ars, arcio, it. arsione), 
s. m. Altération, soif ardente, v. set ; pour 
anxiété, épreuve, v. ànci. R. ardre. 

ARSI (rom. arsar), v. a. Brûler (G. Azaïs), 
v. ardre, brûla. R. ars. 

ARSIA, ARSIAT (1.), ARSAT (rOUOrg.), ADO 
(rom. arsat, ada), adj. Brûlant de soif, très 
altéré, ée, v. arsina, asseda. 

prov. Arsia coumo un sablas. 

E naulres anaren dedins l’Africo arsiado. 

P. FESQUET. 

R. àrsi, arse. 

arsicoux (for. arsicon, petite fourmi; rom. 
arcio, brûlure), s. m. Petite fourmi dont la 
piqûre est brûlante, dans le Var, v. couis , 
fournigueto, sicouno. R. arsi, ardre. 

ARSibou, s. m. Ëcurie où l’étalon fait sa 
monte, v. asenadou, service. R. arsi. 

arsix (b. lat. Arsinus), n. p. Arsin, nom 
gascon du moyen âge : Arsin de Mount-Es- 
quièu. 

ARSINA, ARSIXAT (1.), ado, adj. Mourant de 
soif, altéré, ée, en Rouergue, v. arsia, asseda. 
R. àrsi, arsun. f 

arsixet, s. m. Outil de verrier, crochet 
pour soutenir la fêle. R. arsun. 


arsixié, n. de 1. Arsiniers (Hautes-Alpes). 
R. arsino. 

ARSixo (rom. arsina, b. lat. arsinum), 
s. f. Gendre de plantes brûlées, v. auvo , four- 
neu; Arsine, nom d’un pic qui fait partie du 
mont Pelvoux (Ilautes-Alpes). 

Estèndre Varsino, répandre les cendres 
d’un écobuage. R. ars. 

ARSlNS(rom. gasc. arsina, incendie, b. lat. 
arsinum), n. de 1. Arcins (Gironde) ; nom 
de fam. gascon. 

Arsio, v. ànci ; arsipèro, v. erisipèlo. 
arsis, s. m. Verre de mauvaise qualité, 
qu’on pile et qu’on môle avec d’autres matiè¬ 
res pour pouvoir l’employer. R. ars. 

arsis (rom. Arsis, Arsiis, Arssis, Arcii), 
s. m. L’Arcis, ruisseau des Basses-Pyrénées; 
Des Arsis, nom de fam. languedocien. 

Arsisou, v. artisoun. 

arso (rom. b. lat. Arsa ), s. f. L’Arse, mon¬ 
tagne des environs de Bélesta (Ariège) ; soif 
ardente, en Rouergue, v. àrsi. R. ars, arso. 

ARSOUIA, ARSOULHA (lim.), S ARSOULHA 
(rouerg.), v. n. et r. Grapuler, se soûler par 
habitude, v. galavardcja. R. arsouio. 

ARSOUIAGE, ARSOULHAGE (lim.), s. m. Ac¬ 
tion ou vie crapuleuse, v. gourrinige. R. ar¬ 
sonia. 

ARSOUIO, ARSOULHO (lim.), (argot fr. ar¬ 
souillé, esp. arzolla, amancle qui n*est pas 
mûre), s. t. bas. Personne crapuleuse, v. cra- 
pulo. 

Saup pas qu’emc si trenlo arsouio 

Oursan vai traire la garrouio. 

F. GRAS. 

R. arso ? 

Arsouna, v. arçouna. 

ARSUN (rom. arsum, b. lat. arsinum), s. 
m. Ardeur, chaleur, brûlure, à Nice, v. ar- 
dour, cremour. R. arsi, ardre. 

arsuro (rom. ardura), s. f. Brûlure 
(vieux), v. bruladuro, cremesoun, uscle. 

Se mudo en escabour Parsuro de soun fioc. 

X. DE RICARD. 

art (rom. cat. art, esp. port. it. arte , lat. 
ars, artis), s. m. Art, méthode, adresse, 
industrie, v. gàùbi; profession, v. mestiè. 

L’art de la terro, l’agriculture; l’art de la 
mur, l’art nautique ; lou grand art, la grande 
pêche, celle que l’on fait avec des tartanes et 
autres navires ; la pêche en pleine mer; l’art 
menu, la pêche côtière, avec de petites em¬ 
barcations ; la pêche dans les étangs ; l’art 
floutant, la pêche avec des filets flottants, par 
opposition à la pêche à la traîne; lis art, tous 
art (L), les arts; les rets, l’ensemble des filets 
de pêche; cala lis art, tendre les blets. 

Sarcis tous arts, pego ta barco. 

A. LANGLADE. 

Lis art e mestiè, les arts et métiers; li 
bèus art, lous bèls aids (1.), les beaux-arts; 
aco ’s pas dins l’art , cela n’est pas dans les 
règles. 

prov. l’es d’avis au reinard 
Que chascun jogo de soun art. 

arta (lat. arctarc , presser, serrer), v. a. 
Mettre en colère, irriter, dans le Tarn, v. ama- 
licia, enarta. 

artabal (lat. artaba, mesure usitée chez 
les Perses, ou cat. esp. atabal, timbale), s. m. 
Mesure de capacité équivalant à 65 litres(Bou- 
coiran). 

A bel artabal (lim.), à l’artabalarta (for.), 
au hasard, à l’aventure, sans mesurer, v. èime. 
A RT A ban (lat. Artabanus), n. p. Artaban. 
Fièr coume Artban, fier comme Artaban, 
par allusion à un héros d’un roman de Scudéry. 
Artalhoun, v. retaioun. 
artas, n. de 1. Artas (Isère)* 
artaserge (lat. Artaxerxes), n. p. Ar- 
taxerce. 

Lou rèi Artaxerxes disiù. 

A. GAILLARD. 

ARTAUD (rom. Arthaud, cat. Artal, rom. 
Artout, b. lat. Artaldus, Arthaudus, Ar- 
toudus), n. p. Artaud, nom de fam. prov. dont 
le fém. est Artaudo et le dim. Artalet. 












Louis Artaud, poète provençal né à Mar¬ 
seille (1700-1768). 

artaulèt, s. m. Planchette que l’on adapte 
au museau des veaux pour les sevrer, en 
Guienne, v. muselado. R. retaulc , retable. 

Arte, v. autre ; artè, v. ah! tè ; arteûce, ar- 
teficié, v. artifice, artiûcié; artefuei, v. artu- 
fèu ; artei, v. artèu. 

arteia, A rte LH A (1.), (it. artigliare), v. 
n. Faire force avec l’orteil, marcher ronde¬ 
ment, v. escarpina. 

A passes de gigant lou rude ivèr artelho. 

A. MIR. 

S’arteia, s’arteliia (1.), v. r. Se heurter, se 
blesser les doigts du pied contre un corps dur, 
v. acipa. 

Me sièu arteia, j’ai fait un pas de clerc. 

Au vèire rout se taio quati s’arteio. 

A. ARNAVIELLE. 

R. artèu. 

ARTEIA DO, ARTEIAU, ARTELHADO (IA 
A RTE LH AU, ARTELHAL, ARTELHAT (rouerg.), 
(v. fr. orteillade), s. Heurt, coup, blessure 
aux doigts des' pieds, v. moucado, peirado; 
pas de clerc, maladresse, v. gafo. 

Quand gagnarai quauque arteiau, 

Sara pas vous qu’aurés lou mau. 

c. FAVRE. 

Prenon quauco arteiado 
I code dôu camin. 

G. azaïs. 

R. arteia. 

arteiet, ARTELHET (L), (rom. arteillet), 
s. m. Petit orteil, v. arteioun. R. artèu. 

ARTEIOUN, ARTELHOU (1.), s. m. Orteil 
mignon, orteil délicat ; doigt d’un oiseau, v. 
arpioun, oungloun. 

Quauqui peireto 
Pougnien lis arteioun 
De noste bèu poupoun. 

S. LAMBERT. 

Artei, artelh, v. artèu. 
artejian (ail. Hartman), n. p. Artheman, 
Ortoman, nom de fam. provençal, v. Auteman. 

artèmi (rom. Artcnis, Arcenis , lat. Ar- 
themius, Ardemius), n. d’h. Artème. 

Sant Artèmi, saint Ardemius, abbé de Lé- 
rins; saint Artème, évêque de Clermont, mort 
en 395. 

artèmio (SAXTO-), n. de 1. Sainte-Arthé- 
mie (Tarn-et-Garonne). 

ARTEMISO, ARCHEMISO (a.), ARSEMISO, 
ARSEXISO (1.), ARQUEMISO, ARQUÈMI (rh.), 
(rom. artemisa, artcmisia, artcmczia, ar- 
semiza, arcimiza , cat. esp. port, artemisa, 
it. lat. artcmisia), n. de f. et s. f. Artémise, 
reine do Carie; armoise, plante, v. absinte de 
sant Jan, aussent-fou. 
prov. Se sabiés li vertu de l’artemiso, 

N’en garniriés l’orle de ta camiso, 
ou 

Se l’ome sabié ço qu’es l’artemiso, 

N’aurié toujour entre car e camiso. 
artèmo (b. lat. Hcrtemum), n. de 1. Les 
Artèmes, près Goult (Vaucluse). 
arte.moux, n. d’h. Artémon. 
artemounai (b. lat. Artemonaicum, Ar- 
iemoniacum, villa Artemonii), n. de 1. Ar- 
temonay (Drôme). R. Artemoun. 

arte xc amP, s. m. Plante sauvage connue 
dans le Gers, liane qui s'accroche aux plantes 
(Cénac-Moncaut). R. arreteni, cap ? 

Altéra, v. altéra. 

artèri, artèro (rom. cat. esp. port. it. lat. 
arteria), s. f. Artère, v. veissèu. 

Coupas-ié l’artèri 
E crebas-ié li budèu. 

A. PEVROL. 

Ac6 li fèt dreissa l’artèri. 

C. BRUEYS. 

ARTERI AU, ARTERIAL (1.), ALO (esp. port. 
arterial , it. arteriale), aaj. t. sc. Artériel, 
elle. R. artèri. 

ARTERIOLO (it. arteriola), s. f. Artériole, 
petite artère. 

A logo d’asaga nostros arteriolos. 

j. azaïs. 

R. artèri. 

arterious, ouso (rom. arterios , esp. port. 
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it. arterioso), adj. Qui a des artères; qui tient 
de leur nature. R. artèri. 

artèro (esp. artero , adroit, rusé), adj. de 
t. g. Adroit, oite, habile, dans le haut Lan¬ 
guedoc, v. adrc ; Artère, nom de fam. mérid. 

Cassaire artèro , chasseur qui tire juste. 

De Vergéli lou gàubi artèro. 

A. CROUSILLAT. 

R. art. 

artés (rom. Artes), s. ra. L’Artois, province 
de France. 

Quouro passé lou comte d’Artés. 

F. vidal. 

artés (rom. Arthes, Artcs), n. de 1. Arthès 
(Tarn); Arthez (Basses-Pyrénées), v. bitou. 

prov. béarn. Lou pic d’Artés, 

U qu’en aprigo très, 

le coup de pioche d’Arthez, un coup en couvre 
trois, se dit en parlant d’une culture mal faite. 

Camus coumo un gous Artés. 

A. MIR. 

artesex, exco, adj. et s. Artésien, enne. 

Pons artesen , puits artésien. R. Artcs 1. 

artesoul, n. p. Artésoul, nom de fam. 
biterrois. R. Artés 2. 

Arteta, v. arqueta. 

ARTETI, ARTETIC (1. g.), ico.(rom. cat. ar¬ 
tetic, esp. port. it. artetico, lat. arthriticus), 
adj. et s. t. sc. Arthritique, goutteux, ouse, v. 
gouto'us. 

ARTETICO (rom. cat. esp. port, b. Iat. arte - 
tica), s. f. Goutte aux mains, chiragre,v. chi- 
ragro , v. artetic. 

ARTÈU, ARTEL (1.), ARTEI (lim.), ARTELH, 
ARTEU (d.), (rom. artei, artelh , ors, cat. ar- 
tell, port, artelho , it. artiglio, lat. articu- 
lus), s. m. Orteil, v. arcaniéu ; fève trop 
mûre, v. hast ; Lartel, Larteil, nom de fam. 
languedocien. 

Gros artèu , gros doigt du pied; pichot ar¬ 
tèu, artei pichou (rouerg.), artei couï (1.), 
petit doigt du pied; leva Vartèu, jouga ae 
V artèu, lever le pied, décamper; estira lou 
gros artèu, trépasser; trempa Vartèu, se 
mettre à l’eau ; lou tour de l’artèu, stra¬ 
tagème de lutteur ; se laisso pas camina 
sus Vartèu , il sait bien se défendre ; moun 
pichot artèu me Va di , mon petit doigt me 
l’a dit. 

En Provence, les conjurateurs et charmeurs 
de maladie font des signes de croix avec leur 
gros orteil sur la partie malade. Plutarque dit 
que Pyrrhus guérissait certaines maladies de 
cette manière et que son gros orteil du pied 
droit avait une vertu divine. 

ARTI, ARTIC (1. g.), ico (rom. artic, ar- 
tliic, arctic, cat. arctic, it. artico , esp. port. 
arctico , lat. arcticus), adj. t. sc. Arctique. 

Lou pôle arti , le pôle arctique. 

Artic, v. artigau. 

ARTICHAUDIÉ, ARTICHALlÉ (g.), S. m. Plant 
d’artichaut, y.pèd; terrain planté d’artichauts, 
vase qui sert à les faire cuire. R. artichaut. 

ARTICHAUT, ARTIJAUT(lim.), ARCHICHAUT 
(1.), ARQUiciiAUT (m.), RiciiicHAUT (rouerg.), 
ARCHicoTo (nie.), (it, articciocco, ail. ar- 
tischocke , b. lat, articactus, g. <xpn x«xr o;, 
nouvel artichaut), s. m. Artichaut, plante, v. 
carchofle; pour entrechat, v. entrechau. 

Artichaut dôu premiè grèu, artichaut de 
la première pousse; artichaut camus , arti¬ 
chaut mourre de cat , artichaut violet ; poumo 
d artichaut, tête d’artichaut; fiholo d’arti¬ 
chaut, œilleton d’artichaut ; caussa d’arti¬ 
chaut, enchausser des artichauts; d’artichaut 
à la' pebrado, des artichauts à la poivrade ; 
esmougu coume un artichaut verd , prompt 
comme une soupe au lait ; artichaut de Dièu ! 
espèce de juron burlesque. 

artichaut-bastard, s. m. Onoporde illy- 
rien, plante, v. babis. 

ARTICHAUT-D’ASE, s. m. Chardon crépu, 
carduus crispus (Lin.), plante. 

ARTICHAUT-DE-MURAIO, ARTICHAUT-FÈR, 

s. m. Joubarbe des toits, v. barbajou, sôudo- 
quiéu. 
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ARTiCHAUT-séuvAGE, s. m. Chardon acan- 
thin, plante, v. babis, gafo-l’ase. 

articlarié, s. f. Série d’articles, masse de 
détails, bimbeloterie, v. artifè s. 

Va ’no articlarié que finis plus, il y a 
une kirielle d’articles interminable. R. arti¬ 
cle. 

ARTICLE, ARTICLIE (d.), ARTIGLE (g.), 
(rom. article, artigle, cat, esp. port, articulo, 
it. articolo, lat, articulas), s. m. Article ; 
partie du discours, v. item. 

Lis article d’un près-fa, le devis d’un 
forfait ; à l’article de la mort, au dernier 
moment de la vie. 

articula (rom. cat, esp. port, articular, 
if. artico lare), v. a. Articuler, v. nousa, 
prounouncia. 

Articula ’no paraulo, articuler un mot. 
Articula/articulât (1.), ado, part, et adj. 
Articulé, ée. 

ARTICULACIOUX, ARTICULA CIE N (m.), AR- 
TICULACIÉU (1. g.), (esp. ariiculacion, it. ar- 
ticolazione, lat, articulatio, onis), s. f. 
Articulation, v. nous ; jointure, v. jougadou, 
jounchuro. 

articulAri, àrio ou àri (rom. cat. esp. 
articular, lat. articularius), adj. t. sc. 
Articulaire, qui concerne les articles ou les 
articulations. 

articulet, s. m. Petit article. 

Quitaren pas nosire articulet. 

X. DE RICARD. 

R. article. 

ARTIFAIO, ARTIFALHO (1. g.), S. f. Vieille 
ferraille, bric-à-brac, v. angounaio, argagno ; 
hardes, nippes, v. roupiho. 

Vint francs, sens artifalho. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. artifès. 

artifÈs (rom. artifex, artifeys, lat. ar¬ 
ti ficium), s. m. Chose compliquée, embarras, 
article quelconque, v. arlèri ; pour ailiquet, 
v. atifes. 

Vaviè milo artifès, il y avait mille objets 
divers. 

ARTIFICE, artefice (rli.), ARTIFICI (1. g. 

m. ), ARTIFIECHE (rouerg.), (rom. cat. artifici, 
esp. port, artificio, it. artifizio, lat. artifi- 
cium), s. m. Artifice, v. engano; mécanisme, 
v. mecanico. 

Fio d’artifice, fuc d’artifici (m.), feu 
d’artifice ; bouquet d’artifice, bouquet artifi¬ 
ciel ; teni pèr artifice, tenir par un fil, v. 
flèis. 

Noun li fau ges d’autre artifici. 

c. BRUEYS. 

ARTIFICIALAMEX, ARTIFICIALOMEX (1.), 

(rom. artifieialmcn, cat. artificialmcnt, it. 
port, esp. arti fie ialmente), aclv. Artificielle¬ 
ment. R. artificiau. 

ARTIFICIAU, ARTIFICI AL (1.), ALO (rom. Cat. 
esp. port, artificial, it. artifiziale, lat. arti- 
ficialis), adj. Artificiel, elle, v. fabrica. 
Aquel aubrihoun artificiau. 

J.-B. GAUT. 

Uei artificiau, œil postiche; flour artifi - 
cialo, fleur artificielle. R. artifice. 

artificiÉ, ARTIFICIÈ (1.), (rom. artificier, 
b. lat. artificiarius), s. m. Artificier. 

Paulin Rougoun, artificié ii Pertus. 

arm. prouv. 

R. artifice. 

ARTIFICIOUS, ARTIFICIELS (rouerg.), OUSO, 
ÉUSO (rom. cat. artificios, esp. port. it. ar¬ 
tificioso, lat, artificiosus), adj. Artificieux, 
euse, v. rubricous. R. artifice. 

ARTIFICIOUSA.MEX, ARTIFICIOUSOMEN (1. 
g.), (rom. artifiziosament, cat. artificiosa - 
ment, esp. port, it, artificiosamcnte), adv. 
Artificieusement, v. adrcchamen. 

Que dises-tu, moun fil, d’aquel rasounomen 
Que te fa lou deisto artificiousomen ? 

MIRAL MOUNDI. 

R. artificious. 

ARTIGAS, artijàS (lim.), (rom. Artigas), 

n. de 1. Artigas, Artigeas, nom de lieux, en 
Périgord. R. arti go. 


i — 19 
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ARTIGAT — ARZA 


artigat (esp. artigar, défricher, b. lat. ar- 
tigarc), n. de 1. Artigat (Ariège). R. artigo. 

ARTIGAU, ARTIGAL(querc.j, ARTIC, ARTICS 
(rom. artigal, artics, b. lat. artiquus, terre 
mise en valeur), s. m. Vallée, plaine entre 
deux cours d’eaux, en Gascogne (Cénac-Mon- 
caut) ; Artigaut, nom d'un quartier de Tou¬ 
louse ; Lartigau, nom de fam. gascon. R. ar¬ 
tigo. 

artignosc (rom. Artignosc , b. lat. Arti- 
gnoscum), n. de 1. Artignosc (Var). 

artigo, ARTiJo(lim.), (rom. cat. esp. b. lat. 
cirtiga, angl. earth , terre), s. f. Novale, terre 
défrichée, jardin (vieux), v. bousigo, eissart ; 
Artigue, Artigues, Artige, Lartigue, Dartigue, 
De Lartigue, Dartjgoeyte, Bouffartigue, Arti- 
guemil, Artiguebielle, Artiguelongue, noms 
de lieux et de fam. communs dans le Midi. 

Le dimin. est Artiguet, cto. 

L* Artigo, l’Artigue, affluent du Vidourle 
(Gard). 

artigoi, oio, adj. et s. Habitant d’Artigues 
(Aude), v. manjo-ourtigo , rcnegaclou . R. Ar¬ 
tigo. 

artigolo, s. f. Petite novale, v. eissartet. 
R. artigo. 

artigo-loubo (rom. Artigualoba), n. de 
l. Artiguelouve (Basses-Pyrénées) ; nom de 
fam. gascon. R. artigo , loubo. 

artigo-louta (rom . Artigueloutaa), n. de 
1. Artigueloutan (Basses-Pyrénées). R. artigo. 

ARTIGUEX, Exco, adj. et s. Habitant d'Ar- 
tigue, v. Artigoi. R. Artigo. 

ARTIGITIHOUX, s. m. Petit champ défriché, 
v. roumpido. R. artigolo. 

ARTIHAN (rom. artilhan , engin de pêche), 
n. p. Artillan, nom de fam. provençal. 

ARTIHARlÉ, ARTI R AIE (rh.), ARTILHARIE 
(1.), ARTILHARIÔ, ARTILIIARIO (g.), AR- 
tillari (d.), (rom. artilharia , b. lat. ar- 
tillaria , cat. esp. artillcria , port, artilhc- 
ria, it. artiglieria), s. f. Artillerie ; attirail, 
ferraille, bric-à-brac, v. argagno , artifès. 

Li Bédouin tenien pas davans l'artiharié. 

R. BÉRARD. 

Car sens doute el vous fariè 
Métré de l’ariilhariè. 

d. sage. 

Foron festejas de nostro artilherié. 

H. DE VALBELLE. 

R. artihiè. 

ARTIH1É, artiliiÈ (1. g.), (rom. gasc. a- 
tilhador , cat. artillcr , port, artilhciro, esp. 
artillero , it. artigliere), s. m.. Artilleur, v. 
canounic, petardiâ. R. (rom. artillia, forti¬ 
fication), art. 

artihoux, ARTILHOUN (Var), (rom. ar¬ 
tilha, fortification), s. m. Coin de bois qui fixe 
le soc de la charrue, v. tascoulo. R. art. 

artlmo (rom. cat. esp. it. lat. ultima), s. f. 
Dernier point qu'on fait, à certains jeux de 
cartes, v. darrtero. 

Faire l’artimo , avoir le hoquet de la mort, 
v. badai. 

Coumo farié lou maquignoun, 

Se ges de miôu fasien l’ariimo? 

J. DÉSANAT. 

ARTIMOUX (rom. cat. artimon, it. arti- 
mono, esp. lat. artemon), s. m. Artimon, mât 
de l'arrière d’un vaisseau, v. mejano, mast. 
La bestiolo al mast d'artimoun 
Es clavelado. 

G. AZAtS. 

Iéu t’aproumele un cire coume nioun aubre d’ar- 
timoun. 

ARM. PROUV. 

Artirai, v. atirai; àrtis, v. àutris. 

artis (rom. Artics), n. de l. Artix (Basses- 
Pyrénées) ; Artis, nom de fam. méridional. 
R v . artigo. 

ARTIS A X, ARTESAX (niç.), ARTISIEX (g.), 
AXO, axdo (L), (esp. artesano , it. artigiano, 
rom. artisia, métier), s. Artisan, femme d’ar¬ 
tisan, femme du peuple, v. mesteirau. 

Lis artisano d'Arle , les femmes ou filles 
d’Arles qui portent le costume national. 

prov. Urous qu’s artisan de sa fourluno, 

R. art. 


artisaxarié, s. f. La classe des artisans. 
R. artisan. 

artisaxot, oto, s. Petit artisan ; fille d’ar¬ 
tisan, grisette arlésienne. 

L’artisanoto a pôu de gasta sa bouqueto. 

... . J. DIOULOUFET. 

O rèmo deis artisanoto. 

n A. CROUSILLAT. 

R. artisan. 

ARTISOUN, AR1ISOU et ARSISOU (L), AR- 
TUSOU (Velay), s. m. Artison, mite, v. orian, 
chij'oun , cuquet , marrano; dartre des pau¬ 
pières ; atteintes de la vieillesse, v. arno. 

Tant agarri pèr l’artisoun que, ma fisto, loumbavo 
en frun. 


_ A. CROUSILLAT. 

R. arto. 

artisouxa, artisoua (g.), v. a. Piquer, 
ronger, en parlant de l’artison, v. arna , chi- 
rouna, coussouna , quera. 

S’artisouna, v. r. Se vermouler. 


Que voste lard nou s’artisoue. 

g. d’astros. 


(1.), ARTISOUAT (g.), 

ée. 


Artisouna, artisounat 
ado, part, et adj. Artisonné 

Garden Pespargne dis annado 
E noun sa rusco artisounado. 

CALENDAU. 

R. artisoun. 

artistamex, ARTISTOMEX (1. g.), (cat. 
artistament, it. artistameute), adv. Artiste- 
ment, v. poulidamen. 

E si ves sus doui sieto artistamen renjado 
De tapero au vinaigre e d'éulivo salado. 

J. RANCHER. 

R. artisto. 

artisti, ARTISTIC (1. g.), ico (cat. artis- 
tich , ica , esp. artistico j, adj. Artistique, 
d’artiste. 

Lou Cêucle Artisti , le Cercle Artistique, à 
Marseille. 


Èron renouma pèr soun goust artisti. 

j.-b. gaut. 

Un journau literari e artisti vèn de parèisse. 

P. GAUSSEN. 

Iéu nègue uno bèuta 
Que noun es artistico. 

M. DE SAINT-PAULET. 

artisto (rom. cat. esp. port. it. b. lat. ar- 
tista), s. m. et f. Artiste. 


Car jamai sens passiéu, Calisto, 

Massou n'es devengut artisto. 

H. BIRAT. 

L’artisto es famihié di Graci. 

H. MOREL. 

R. art. 

ARTO, ardo (g.), (rom. cat. arda, for. arta, 
v. fr. arte, ar. ards , m. s. ou basque ardi , 
puce), s. f. Teigne, artison, v. arno, camo , 
quèiro ; pour halte, v. alto. 

Lis arto lou manjon , les teignes le ron¬ 
gent. 

Arto, v. autro; artobal, v. artabal. 

ARToux, artou (auv. rouerg. viv.), (arg. 
[v. art on, b. lat. artona, gr. fyxos), s. m. Pain, 
pain grossier, en style familier, v. pan; ocre 
rouge, v. bou, arcano. 

Périsse fauto d’un artoun. 

GRANIER. 

Que jamai agues fauto d’artoun. 

M. BOURRELLY. 

Lou fusiéu sus l’espalo 
E de l’artoun lou carnié prouvesi. 

A. CROUSILLAT. 

Diez attribue à artoun une origine basque. 

ARTOUXO, n. de 1. Artonne (Puy-de-Dôme). 

ARTOUPAX, s. m. t. injurieux, dans le 
Gard. 

Aganto Veranet, sus un sèti lou riblo, 

lé cridant : de-qu’as fa, de ma femo, artoupan? 

L. roumieux. 

ARTCBI, XARTÙBI, s. f. L’Artuby, affluent 
du Verdon ; la Nartubie ou Nartuby, rivière 
qui passe à Draguignan, affluent de l’Argens. 
R. dôurbio f 

artufèu (nom flamand Artcvelt), n. p. 
Artuffel, Artefeuil, nom de fam. provençal. 

Artefeuil, auteur d’une histoire de la no¬ 
blesse de Provence (1726), est le pseudonyme 
de Louis Ventre de la Touloubre. 


Artura, v. altéra. 

artcrus (rom. arturus , arturi , it. ar- 
turo , esp. port, arcturo , lat. arctvrus), s. 
m. t. sc. Arcture, nom d’une étoile fixe, v. 
bouiô. 

àrtus (rom. artics , artliur , esp. arturo , 
b. lat. arturus , gall. artliur , ours terrible, 
lat. arcturus , étoile de la constellation de 
l’Ourse), n. d’h. Arthur; Artus, nom de fam. 
méridional. 

Parla d’Artus, parler de choses anciennes, 
par allusion au roi Arthus, chanté dans les ro¬ 
mans du moyen âge. 

Lou rèi Artus èro un grand cassaire. 

F. BLADÊ. 

En Gascogne et en Rouergue on croit que le 
roi Arthus est condamné à chasser dans les 
nuées jusqu'au jour du jugement ; et dans les 
nuits d’hiver, lorsqu’on entend un grand bruit 
dans les airs, on dit : es la casso dôu rèi A r¬ 
tus, v. galiero. 

Voici la ^ tradition landaise rapportée par 
M. A. du Mège : un jour de fête solennelle, au 
milieu de la messe, Arthus fut averti qu’un 
sanglier était proche de l’église. Rien ne put 
retenir le monarque, trop amoureux de la 
chasse ; il saisit un épieu, sortit, et depuis le 
ciel l’a condamné à chasser éternellement et 
en vain dans les hautes régions de l’air. 

Artusou, v. artisoun; aruco, v. erugo. 

arccri, IDO (rom. rccrczut, recredut), 
adj. Recru, ue, roidi par la fatigue, en Auver¬ 
gne, v, ablasiga , recru. 

ARUDA, ARRUDA, RUDA, A R CTA et R UT A 
(niç.), (rom. urtar , lat. arictare), v. n. et a. 
Gosser, heurter de la tête, dans les Alpes, v. 
turta ; pour battre, rosser, appâter, blouser, 
v. aluda; pour vaincre, v. aluclxa. 

Marcho coumo un dôutour, en deguu luec noun ruto. 

J. RANCHER. 

R. turta ou aret. 

ARÙm(rom. Arudi , Erudi , Aruri, Eru- 
ri), n. de 1. Arudy (Basses-Pyrénées), v. pelo- 
can. 

J oc d'Arùdi, beau jeu. 
prov. béarn. Gent d’Arùdi, gent déu diable. 

Arudo, v. aludo. 

arudro , s. f. Baliverne, niaiserie, baga¬ 
telle, dans le Var, \.bajaulo, talounàdo. 

Mi vènes counta d’arudro, tu viens me 
conter des sornettes. R. aledro, anedo. 

a uu ero , ruer o (lat. arura , champ la¬ 
bouré, ou lira , sillon), s. f. Raie de charrue, 
ornière, en Dauphiné, v. 7'ego. 

arîigi, s. m. Poisson de mer, connu dans le 
Var. 

Arugo, v. erugo ; aruina, v. arrouina ; aru- 
nan, v. aro-un-an; arungleto, v. aroundeto; 
arus, v. alus; arusa, v. eirissa ; aruscle, v. a- 
rescle. 

aruspice, aruspici (m.), (esp. port. it. a - 
ruspice , lat. aruspex, icis), s. m. t. sc. A- 
ruspice. v. devinaire. 

Arussa, v. alussa ; arvàri, v. auvàri ; arvas, 
arve, v. auvas, auve. 

arvei (nom angl. Hervcy, nom franc Hc- 
riveus), n. p. Arvey, Arvei, nom de fam. pro¬ 
vençal. 

arvèiros, n. de 1. Arveyres (Gironde). R. 
arve? , 

ARVIÉU (rom. Arvieu , b. lat. Arvcolum, 
Aureolum), n. de 1. Arvieu (Aveyron); Ar- 
vieux (Hautes-Alpes), v. Bas an ; Arvieu, Ar- 
bieu, nom de fam. méridional. 

Laurent D y Arvieu x, poète provençal, voya¬ 
geur et naturaliste distingué, né à Marseille 
(1635-1702). 

Arvôut, v. arc-vout ; arvre, v. arbre; arxe, 
v. archo; aryent, aryenta, v. argènt, argenta. 

ARZA, ARZAC (b. rouerg.), (rom. Arsac, 
Arsac), n. de 1. Arzacq (Basses-Pyrénées) ; Ar- 
zac (Aveyron); Arzac, D’Arzac, noms de fam. 
gascons dont les dimin. sont Arsacou, Ar ca¬ 
quet o. 

prov. béarn. D’Arzac que-s vien 
Lou méchant vent 
E la mechanto gent. 









ARZAGUET, A lis AGITÉ S (rom. Arssaguet), 
s. m. L’Àrsaguet ou Arsaguez, pays de Rouer- 
gue qui avait pour chef-lieu Arzac. 
prov. rouerg. Santo-Ragoundo, Arzac e Arzaguet, 
Tout lou pais val pas un pet. 

R. Arzac. 

Arzeirolo, v. argeirolo. 
arzens, n. de 1. Arzens (Aude); Darzens, 
nom de fam. languedocien. 

AitzÉu, s. m. Gesse sans feuille, latliyrus 
aphaca , en Périgord, v. amarun, miraiolo. 

Arzieras, arzierous, arzilo, y. argelas, arge- 
lous, argelo ; arzol, arzôu, arzouel, v. ourjôu ; 
arzoula, arzoulet, v. ourjoula, ourjoulet ; ar- 
zui, v. arguei. 

as, ase (L), asse (d.), (rom. cat. esp. lat. 
as, port, az, it. asso), s. m. As, carte ou face 
de dé marquée d’un seul point, v. bidet, 
bourro. 

As de cor, as de cœur; as de caire, as de 
carreau ; as de pico , as de pique ; as de flour, 
as de trèfle; quinto à Vas, quinte major ; se 
pourta coume un quatorze d'as, se porter 
à merveille, locution tirée au ieu de piquet ; 
s’enchaure de quicon coume de Vas cle pico , 
se soucier comme de Colin-Tampon. 
prov. Viro Vas? 

Pagaras, 

dicton usité au jeu d’écarté. 

— De-vers Vas, 

Tant que n’as, 

dicton usité au jeu de piquet. 

— Vinl-e-un, Vase e lou varlet. 

AS, A (Tim.), (rom. as, cat. lias, lat. liabes), 
2* pers. clu sing. de l’ind. prés, du v. avè, tu 
as. 

Vas ? l’as-tu ? quant n'as ? combien en as- 
tu? as fam, tu as faim; s'as pas pàu , si tu 
n’as pas peur. 

AS, ai (rom. as, als, lat. ad hos, ad illosj, 
art. plur. m. et f. Aux, en Languedoc, Gasco¬ 
gne et Hautes-Alpes, v. i % is ; pour à, v. à, ad. 
As ornes, aux hommes. 

.4s devient souvent ai devant une consonne : 
as aubres, ai brancos , aux arbres, aux bran¬ 
ches. 

Asport , nom de lieu près de Beaucaire, est 
dit pour as ports del Rose; as que soun, 
pour à tous que soun, à ceux qui sont. 

AS (rom. Aas, Alias, Haas, du basque as, 
rocher), n. de 1. Aas (Basses-Pyrénées). 

prov. béarn. Lous tois d’As, 
les beaux garçons d'Aas. 

asaca (cat! aixecar, relever), v. a. Accoster 
vivement, assaillir, provoquer, dans les Alpes, 
v. agarri. 

Asaque, aques, aco, acan, acas, acon. 
Asado, v. asenado ; asaga, asaiga, v. aseiga ; 
asagado, asaigado, v. aseigado ; asagadouiro, 
asagouiro, v. aseigadouiro ; asagaire, v. asei- 
gaire ; asagal, v. aseigadou. 

asagalat , s. m. Arrosoir, contenu d’un 
arrosoir, en Rouergue. R. asagai. 

Asagatge, v. aseigage ; asaira, v. aseira; asal- 
bra, v. asaubra. 

ASÀNI (it. azani , arlequin ; rom. azeni, a- 
sinin), s. et adj. m. Mélange de couleurs dis¬ 
parates, vêtement billebarré ; t. injurieux, 
âne, baudet. 

Abi d’asàni, àbi asàni, habit d’arlequin; 
se masca 'n asàni, se déguiser en arlequin. 

ASARAU, AUSERAL (g.), A USERA N (rouerg.), 
ASAROT, AUSEROT (1.), (it. acero, esp. lat. 
acer), s. m. Érable champêtre, en Limousin, 
v. argelabre, asedur, agast, mat ; grand éra¬ 
ble, sycomore, v. plai. 

asard, asart (g.), (rom. azar, asars, cat. 
atzar, cat. port. esp. azar, it. azzardo, b. 
lat. azardus, dé à jouer), s. m. Hasard, chance, 
fortune, v. astre, aventuro, cas , escasènço ; 
malheur, esclandre, v. malur; pour gros âne, 
v. asenas. 

Faire asard, fare eijard (d.), t. du jeu de 
dés; faire pic, repic ou capot, au piquet; cau¬ 
ser du souci, en Dauphiné ; métré en asard, 
mettre en danger. 


ARZAGUET — ASCIENÇA (S’) 

Pèrla mouert, si noun m’en fa part, 

Farai pèr segur un asard. 

6. BRUEYS. 

D’asard, de rencontre, d’aventure; cousi- 
niô d'asard , cuisinier d’occasion ; per cop 
d'asard, par un coup de hasard; per asard , 
pèr cas d'asard, par hasard ; on sap pas Va - 
sard, on ne sait pas le bonheur ; sariè bèn 
tal asard se lou rescountrave, ce serait un 
grand hasard si je le rencontrais; Vasard es 
tant beu, lis asard soun tant grand, se dit 
lorsque l’on compte sur une chance peu pro¬ 
bable ; à tout asard, à tout hasard : à Va - 
sard , au hasard ; vague à Vasard , à tout 
risque. 

A l’asard, 

Bautezar! 

le sort en est jeté. 

prov. L’asard es grand. 

— Asard, que tripo volon. 

— Quau dino a l’asard, 

Dino souvent lard. 

R. as 1. 

A SARD A, ASARTA(1.), (it. azzardare), v. a. 
Hasarder , risquer, essayer, v. amara , ar - 
risca , avara. 

Asarda 9 n gas , sonder un gué, tâter une 
entreprise; vos que Vasarden? veux-tu que 
nous le tâtions ? 

prov. Quau rèn noun asardo, 

N’a sello ni bardo. 

— Quau noun asardo, noun pren pèis. 

-- Quau tout asardo, tout lou perd. 

S’ asarda , v. r. Se hasarder, s’exposer au 
péril. 

Pau ii pau s’asardëron mai. 

M. BOURRELLY. 

Asarda, asartat (1.), ado, part, et adj. Ha¬ 
sardé, ée. R. asard. 

ASARDA IRE, ASARDIÈ (L), ARELLO, AIRO, 

s. Celui, celle qui hasarde, qui court le risque, 
v. ausadou. R. asarda . 

Asardiè cassaire. 

A. langlade. 

ASARDANT, anto, adj. Aventureux, euse, 
v. asardous. R. asarda. 

asardixo, adj. f. Chose hasardeuse, incer¬ 
taine, en Gascogne (Cénac-Moncaut). R. asard. 

ASARDOUS, ASARTOUS (L), EIJARDOU (d.), 
ASARTIBOUL, asartibou (rouerg.), ouso, 
ouo (esp. azaroso, it. azzardoso), adj. Ha¬ 
sardeux, périlleux, euse, téméraire, v. aw- 
sard, riscous. 

prov. A l’ome asardous la fourtuno ajudo. 

R. asard. 

ASARDOUSAMEX, ASARDOUSOMEN (L), adv. 
Hasardeusement, témérairement, v. ausada- 
mcn. R. asardous. 

asaret (it. asaro, lat. asarum), s. m. Ca¬ 
baret, nard sauvage, plante, v. auriho-d’ome. 

Asarot, v. asarau ; asarpa, v. arpa; asasi, v. 
assesi, assôire. 

asasp, n. de 1. Asasp (Basses-Pyrénées), v. 
cohou. 

AS ATA, ASSATA, SATA (L), AD ATA (lliç.), 
(rom. azaptar, aptar, cat. esp. port, adâp- 
tar, it. aaattare, lat. adaptarc)y v. a. Adap¬ 
ter, appliquer, asséner, v. empega ; pousser 
une porte sans achever de la fermer, v. em- 
pegne. 

Asata 'n bacèu , donner un soufflet ; asata 
la bugaclo, encuver le linge de la lessive ; a- 
sato la porto, entre-baille la porte ; asatas 
li contro-vènt, fermez un peu les volets. 

Alor, pèr assata la bilo, 

Lou luio-verme es derigou. 

LAFARE-ALAIS. 

Asata, satat (L), ado, part. Adapté, poussé, 
ée. 

Parpcllo asatado, paupière mi-close. 

ASAU (lat. adauctus ? accroissement), s. m. 
Avorton, en Languedoc, v. avourtoun. 

ASAUBRA (S’), SASAURA (g.), S’ASALBRA 
(L), (rom. avalbrar), v. r. Se prendre, s’ac¬ 
crocher à un arbre pour y grimper, se dresser, 
v. enaubra , aubra ; se jeter sur, en parlant 
des chiens, v. enarca . 
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S’asalbron tôulis douse noun lou pècon pas. 

J.-L. GUITÀRD. 

Qu’à sas brancos s’asalbre. 

PEIROUNET. 

R. à, aubre. 

ASAURA , ASSOURA, v. a. Essorer, v. eis- 
saura. 

S’asaura, v. r. Se sécher à l’air. 

Asaura, asaurat (1.), ado, part. Essoré, ée. 
R. à, auro. 

asaut, ajart et J art (a.), (rom. azaut, 
lat. adauctus , accroissement), s. m. Honneur, 
gloire (vieux), v. glôri. 

Faire asaut, faire ajart, se faire jart, fa 
jart, se prévaloir, s'enorgueillir, se faire gloire ; 
tirer avantage de son talent, de sa force, de ses 
richesses, v. jogo. 

Fai asaut qu'a d'ami, il se prévaut de ses 
amis. R. (rom. s'azautar, se prévaloir). 

asbèst (cat. asbest, esp. port. it. asbesto, 
lat. asbestos), s. m. Asbesto, espèce d’amiante, 
v. amianto. 

asbestoun (rom. abeston, albeston), s. m. 
Alun de plume, v. alun. R. asbèst. 

ASC A Ml (rom. Ascaing, Azcayn, Scainh, 
Scain, EscanJ, n. de 1. Ascain (Basses-Pyré¬ 
nées). 

ascàni, ascax (rom. Alcanis, Escanus, 
esp. Ascanio, lat. Ascanius), n. p. Ascagne. 
Ascan tabé me represento 
Le grand tort qu’à l’ouro presento 
léu li fau. 

J. DE VALÈS. 

Ascanti, v. escanti; ascarboucle, v. carboun- 
cle; ascart, v. escart. 

ASCEXDÈXT, ASCEXDEXT (L), ÈXTO, ENTO 

(rom. ascenden, enta, cat. ascendcnt, esp. it. 
port, ascendente, lat. ciscendens, entis), adj. 
et s. m. Ascendant, ante, v. mountant, rèire ; 
autorité, v. autourita. 

Pèr ligno ascendènto, en ligne ascendante ; 
l'astre ascendènt (Zerbin), le soleil. 

Se trobo nat dins l’ascendènt 
Dôu puissant rèi que nous coumando. 

C. BRUEYS. 

ASCÈXDRE (rom. asccnclre, esp. ascender, 
it. lat. ascendere),\. a. Monter (vieux), v. e$- 
cala, mounta. 

Se conj. comme descèndrc. 

Ascendès lou serre aulurous. 

A. ARNAVIELLE. 

ASCEXSIOUX, ASCEXSIEX (m.), ASCEXSIÉU 
(l. g.), (rom. assencion, ascensio, cat. lat. 
ascensio, esp. ascension, it. asccnsione), s. 
f. Ascension, v. mountamen . 

prov. niç. Se plèu pèr l’Ascensioun, 

Tout vai en perdicioun. 
prov. bord. Aurage avans l’Ascensioun, 

Duro touto la sesoun. 

Le premier consul de Saint-Donat (Drôme) 
nommait chaque année un Rèi de l'Ascen - 
sioun qui choisissait ses dignitaires et assis¬ 
tait à la procession, le front ceint d’une cou¬ 
ronne (De Coston). L’Ascension est la fête des 
faucheurs, à Narbonne, et des maîtres maçons, 
à Avignon. 

ASCETI, ASCETIC (1. g.), ico (cat. ascetich, 
ica, it. esp. ascctico, lat. asceticus), adj. t. 
sc. Ascétique. 

Ajustaren dessus la listo 
Nalis, d’uno obro mens requisto 
Ascetic e moural autour. 

M. DE TRUCHET. 

ascétisme (cat. ascétisme, esp. it. ascc - 
tismojy s. m. t. sc. Ascétisme. R. asceti. 
ASCIENÇA (S’),v. r. S’instruire, v. assaventa . 
L’ome, ambé de traval e foço voulountat, 

Pot s'asciença sus tout. 

J. SANS. 

Asciença, ascenciat (L), ado (rom. assen- 
ciat), part, et adj. Savant, ante, industrieux, 
euse, habile, qui fait l’entendu, v. saberu. 
sciencious . 

Fa Vascenciat (\.), faire l’entendu. 

Lou cénacle asciença que toutes nous apello. 

A. ARNAVIELLE. 

Obro asciençado e meritôri. 

arm. prouv. 

R. à, sciènci. 
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Ascient, v. esciènt. 

ASCLA, ESCLA (m.), üSCLA (rom. asclar, 
ascleiar, cat. asclar, it. asciare, b. lat. as- 
clare), v. a. Fêler, fendre, v. assenti , cliapa, 
escroussi, perna, seda. 

Ascla de bos , fendre dubois. 

Lou bonur i'asclè sa testeto. 

ARM. PROUV. 

S’ascla, v. r. Se fêler. 

Tabaso subre l’oulo e n’i’a proua pèr que s’ascle. 

R. MARCELIN. 

Oi, s’asclèsse lou mounde e desboundèsse l’aigo. 

P. GAUSSEN. 

Ascla, asclat (1.), chasclat, chisclat (g.), 
ado, part, et adj. Fêlé, ée, fendu, ue ; écer¬ 
velé, ée, fantasque, v. escalabra; sobriquet 
des gens de Signes (Var). 

Un ascla, une tete fêlée ; voues asclado, 
voix cassée ; ascla coume uno cano, fêlé 
comme un roseau, qui a le cerveau fêlé ; canta 
coume uno cano asclado , chanter faux. 

prov. Lis araourous soun tôuti ascla. 

R. asclo. 

ascladouiro (masso), adj. f. Mailloche 
de fendeur de bois, v. masso , 

prov. Teslu coume uno masso ascladouiro. 

R. ascla. 

ASCLADURO, ESCLADÜRO (m.), ESCLAIRO, 
ESCLÈ1RO, ESCLUIRO (a.), s. f. Fêlure, fissure, 
fente produite par la sécheresse; action de fê¬ 
ler, de fendre. 

D’uno escladuro de la pouerto 

Que l’aurias bèn passa lou bras. 

j.-j. d'astros. 

R. ascla. 

ASCLAIRE, s. m. Fendeur de bois; homme 
qui n’écoute aucune raison, v. esclapaire, 
chapaire, espeçaire. 

Toujour tusto coume un asclaire, il va 
toujours à sa guise; canta coume un asclaire, 
chanter faux. 

La pigassoa la ma, soun venguts lous asclaires. 

B. FABRE. 

R. ascla. 

asclaSSO, s. f. Grande fêlure, large fente, 
crevasse, v. fendarasso. 

Entre lis asclasso di ro. 

F. DU CAULON. 

R. asclo. 

ASCLAT (rom. asclat), s. m. Cas, son parti¬ 
culier que rend une chose fêlée, v. rout. 

Canta Vasclat, sonner cas, sonner le cassé, 
v. clesqueja ; li cig al o canton l’asclat , on 
entend le chant rauque des cigales. R. ascla. 

ascle (bret. ask), s. m. Bûche, grosse pièce 
de bois, dans le Var, v. asclo, esclapo. R. 
ascla. 

ASCLÈPI (lat. Asclepiodorus), n. d’h. As- 
clèpe ou Asclépiodore, nom d’un saint, évêque 
de Limoges, mort en 615. 

ascleto, escleto (g.), s. f. Petite fissure, 
scissure, v. fendiho; copeau, petite bûche, v. 
csteloun. 

prov. gasc. Quand lou casse es en terro, 

Escletos téulis qu’i hèn : 

Nou te trobes en necèro 
Amor que prendren tounbèn. 

R. asclo. 

asclié, s. m. L’Asclié, nom d’un col qui 
joint les vallées du Gardon et de l’Hérault. R. 
asclo. 

ASCLO, ACLO (d.), ESCLO (lll.), CIIISCLO (g.), 

i rom. cat. ascla, port, lasca, lat. assula), s. f. 
îclatde bois, bûche, v. esclapo, estello ; fê¬ 
lure, fente, lézarde, v. fèndo , fendasclo ; faix 
de lin préparé, écheveau, v. escagno ; frag¬ 
ment de pierre, tuileau, v. rebloun. 

Empuso Vasclo, attise la bûche ; bandat 
coumo uno asclo { l.), ivre-mort ; rire coume 
uno asclo, rire comme un coffre ; avè l*asclo, 
avoir la tête fêlée; être guilleret, enjoué; lou, 
pas de VAsclo, nom d’un défilé près de Mo- 
nieux (Vaucluse). 

prov. Dana coume uno asclo. 

— Asclo torto fai bon fié. 

— Quau a de gros bos, fai d’asclo. 
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prov. gasc. A6ado pic soun asclo, 
à chaque coup de hache son éclat de bois. 

Tant lèu que Faubre es revessat, 

Pèr faire d’asclos tout li courre. 

c. BRUEYS. 

ASCLÔTI, s. m. Tête fêlée, écervelé, fantas¬ 
que, v. esglaria. R. ascla. 

asclo un, ASCLOU (L), (rom. asclen, for. 
aclcron), s. m. Petite bûche, v. esclapoun, 
esteloun. R. asclo. 

asco, n. de 1. Asques (Hautes-Pyrénées), 
Gironde, Tarn-et-Garonne) ; Dasque, nom de 
fam. méridional. 

ascol, ascuol, s. m. Hallebarde, en Dau¬ 
phiné, v. alabardo. 

Chacun soun fusi sus lou col, 

E Mounard boutée soun ascuol. 

A. BOISSIER. 

R. asclo. 

Ascolo, v. escolo. 

ASCOU, n. de 1. Ascou (Ariège). R. asco. 

Ascouminja, v. escoumenja ; ascoundre, v. 
escoundre ; ascourgaire, v. escourgaire ; as- 
courre, v. escourro ; ascritôurio, ascrituro, v. 
escrituro ; ascudello, v. escudello. 

ASE, AE (niç.), AIE, AI (m.), AINE (g.), A- 
GNE (for.), ANE (lim. d.), ASO (b.), (rom. asc, 
aze, asne, ayne, cat. asc, esp. port, asno, it. 
asino , lat. asinus), s. m. Ane, animal, v. 
bourrisco, poutre; ignorant, esprit lourd, v. 
testu ; celui qu’on charge de tout, en jouant à 
l’acquit, v. bardot; baudet, chevalet de scieur 
de long, v. poulino, 7'cssadou; trépied dont 
on se sert pour charger un fardeau sur les é- 
paules, v. cargadou ; faîtage d’un toit, che¬ 
vron de charpente, v. saumiô ; support d’un 
ont, v. piclo ; banc sur lequel les fourniers 
éposent les tables de pain, v. tau lié ; meule 
tournante d’un moulin à huile, v. voulant ; 
moyette, petite meule de javelles, petit tas de 
gerbes, v. garbeiroun; tréseille, traverse dont 
on se sert pour maintenir les ridelles d’une 
charrette, v. agassado, caders, tresiho ; coin 
de bois servant à relever et à serrer le cep de 
la charrue, v. cavalcirôu ; crémaillère en 
forme de potence, dont se servent les bergers 
dans leurs cabanes, v. cremascle ; chenet bas, 
sans branche devant, v. cabreto ; filet de porc, 
v. sello , rasteu ; boyau gras, gros boyau, v. 
budeu ; trognon, reste de fruit, v. talabos, 
poulin; chardon aux ânes, v. caussiclo ; tê¬ 
tard de grenouille, v. cabos, tèsto-d’ase ; cha¬ 
bot, poisson d’eau douce, v. cabot ; la bête, jeu 
de cartes, v. bbsti ; hotte, en Dauphiné, v. 
brindo ; pour as, v. as ; pour balles de blé, dé¬ 
bris d’épis, v. acs; pour grain de raisin, mûre, 
framboise, en Rouergue, v. âge ; Aze, nom de 
fam. méridional. 

Ase courrau, baudet ; asc cabaniè , âne 
fieffé ; ase rastegue, âne décharné ; ase bôu - 
mian, âne de bohémien ; ase carga de four - 
tuno, riche ignorant; ase de naturo, âne in¬ 
décrottable; ase bourdin, cloporte, dans les 
Alpes ; ase bouiènt, têtard de grenouille ; bu¬ 
tor, âne bâté; ase depero, trognon de poire ; 
carga coume un ase , chargé comme un bau¬ 
det ; cengla coume un ase , sanglé comme un 
ane ; dur coume un ase, dur comme corne ; 
testard coume un ase nègre, têtu comme un 
âne noir ; meichant coume un ase rouge, 
méchant comme un âne rouge ; mouquet 
coume un ase, tout penaud; aurilxo d’asc, 
oreilles d’ânes, que les maîtres d’écoles atta¬ 
chaient à la‘tête des écoliers paresseux; l’ase 
rouge, l’âne rouge, superstition des Cévennes; 
l’asc de Gigna, âne qui figure à Gignac (Hé¬ 
rault), dans certaines fêtes, comme le chameau 
à Béziers, le poulain à Pézenas, le bœuf à Mèze, 
le loup à Loupian, le cheval Bayard à Cler- 
mont-l’Hérault et la Tarasqueà Tarascon. Une 
tradition dit que Gignac fut sauvé de l’inva¬ 
sion des Sarrasins par le braiment d’un âne, 
comme Rome le fut par le cri des oies, v. 6e- 
let ; lis ase de Gigna, lis ase de Rustreu, 
sobriquet des gens de ces pays ; passa sus 
l’ase, mounta sus Vase, fa courre Vase (1.), 
cérémonie infamante qui consistait à monter 


une personne sur un âne, la figure tournée 
vers la croupe et tenant la queue dans les 
mains en guise de bride. En Vivarais, en 
Guienne, en Rouergue et en Castrais, on mon¬ 
tait sur l’âne le mari qui s’était laissé battre 
par sa femme. Cet usage, très en vogue du 
temps de Rabelais, a duré jusqu’à la Révolu¬ 
tion, pendant laquelle plusieurs nobles douai¬ 
rières furent obligées de le subir, v. asenado; 
Van douna Vai, se dit d’un prétendant con¬ 
gédié par une jeune fille, v. paiado ; faire 
l’asc, faire Vai (m.), fa de Vase (1.), faire 
l’âne, faire le niais pour avoir quelque chose ; 
faire la bête ou la remise, à certains jeux de 
cartes ; faire lou repas de Vase, manger sans 
boire; lou marrit riche manjo e bôu : tu, 
paure , brido Vase, le mauvais riche mange 
et bois : toi, pauvre, souffre; pati coume un 
ase de gipiero, souffrir comme les pierres ; 
Vana coume un ase quand troto, procéder 
par manière d’acquit, par routine ; faire 
coume aquôu que cercavo soun ase e que 
Ver o dessus, chercher ce qu’on a sous la main ; 
estaque pas moun ase aqui , je ne tiens pas 
à cela; estre toujour sus soun meme ase , 
dire ou faire toujours la même chose ; plôu - 
ue tant que lis ase auricn begu de dre, se 
it pour exprimer une grande pluie ; mou - 
riricpulèu Vase d’un paure orne, il mour¬ 
rait plutôt quelque bon chien de berger ; l’asc 
passe lou aesdi ! sot qui se dédira; que Vase 
me quihe ou me fiche se, ou tout court Vase 
me quihe ! imprécation très familière aux 
Provençaux et équivalente à : foin de moi, le 
diable m’emporte si ; l’asc te quihe, Vase te 
fiche, Vase te garce, peste de toi! 

T’aime, t’envas, acè me facho, 

Mais l'ase quihe quau t’empacho. 

C. FAVRE. 

Joug a à Vase bou, jouer au cheval fondu, 
en Castrais, v. cavaleto ; jouga à mèni- 
moun-ai , jouer à colin-maillard, v. cateto - 
orbo. 

Qu’es aeô? — Lou det. 

— Que i’a dedins i — De ressé. 

— E pièi mai ? 

— La co de l’ai ! 

— Aquéu qu’agantarai 
Sara moun ai, 

petit dialogue usité au jeu de barres. 

Dien que lou plus sot animau 
Es un ase de courto aurelho. 

C. BRUEYS. 

prov. A la fiero manco pas d’ase que se sèmblon. 

Cap-d’ase, gafo-l’ase, tèsto-d’ase, toco - 
ase, trempo-i’ase, viedase , v. à ces mots. 

ase (hét>r. ase, poitrine), s. m. Estomac du 
cochon, gros boyau farci, v. estouma, gala - 
vard , panseto. 

Farci Vase, remplir la panse ; te fara pas 
mau à l’ase , tu n’en goûteras pas ; Von saup 
pas ço qu’a dins Vase, on ne sait pas ce qu’il 
tient, quelles sont ses vues. 

A madoumaisello Laroco 
Déuni l’ase pèr fa ’no cofo. 

A. GAILLARD. 

Asèbre, v. arèbre. 

asec, s. m. Tassement, affaissement d’un 
mur nouvellement bâti, en Rouergue, v. asse- 
tamen. 

Èstre de boun asec, être de bonne compo¬ 
sition, d’humeur commode. R. asega. 

asedur (esp. acer, lat. acer durus), s. m. 
Érable commun, érable champêtre, arbre à bois 
très dur, dans l’Hérault, v. agast, argelabre, 
asarau. 

ASEGA, ASEIGA, ASIGA(a. m. rh.), ASENGA, 
ESENGA, ENZENGA,ENGA(1.), ASINGA, ZINGA 
(g.), ASSINGA (d.) ASUGA (rouerg.), EGEGA, 
EGEIGA (auv.), EIGA (m.), EGIGA (Velay), 
A 1ER G A (b.), ENCHOUNCA (montp.), JUNCA 
(Arles), (lat. adœquare), v. a. Ajuster, agen¬ 
cer, arranger, parer, accommoder, v. adouba , 
ajusta, arrenja, atrenca; atteindre un but, 
en Dauphiné, v. ajougne ; châtrer, v. cresta. 

Asegue ou asigue , gués, go, gan, gas, gon. 

Asigo-mc ma v'esto , raccommode-moi ma 
veste. 
















Duu tèms qu’asigarai ma tèsto e mi te té. 

B. ROYER. 

S’asega, s’asiga, V. r. S’ajuster, s’arranger, 
s’accoutrer ; s’accommoder, s’accorder ; se ran¬ 
ger, s’amender, s’améliorer, se convertir ; se 
presser. 

Jano que s'asiao, fille mal accoutrée. 

Asiga, asegat (rouerg.), ado, part. Ajusté, 
arrangé, ée ; Azegat, D'Azegat, nom de fam. 
arlésien 

ASEGADO, ASEIGADO, ASIGADO, S. f. Ce 

qu’on arrange en une fois ; morceau de pâtu¬ 
rage qu’on livre aux vaches en un jour ; volée 
do coups, v. rousto. 

Segre Vasegado , faire paître par parcelles. 
R. asega. 

asegaduro, ASIGADURO, s. f. Arrange¬ 
ment, agencement, v. adoubaduro. R. asega. 

asegage, asigage, s. m. Action d’ajuster, 
d’agencer, de raccommoder, v. adoubage. R. 
asega. 

ASEGAIRE, ASIGAIRE, ARELLO, AIRO, S. 

Celui, celle qui arrange, raccommodeur, euse, 
v. adoubairc ; châtreur, v. crestaire. R. a- 
sega. 

ASEIGA, A SAÏGA (1.), ASAGA f rouerg.), 
ADAIGA, ASAIGOÜA (g.), ADAGOUA (b.), (rom. 
azaigar , asaigar, adaigar, adaiguar, aza- 
guar, adagar, azagar } esp. adaguar, it .ada- 
quare , lat. adaquare), v. a. Arroser à grande 
eau, v. eiga, arrousa ; humecter, mouiller, 
tremper, comhuger, v. abèura , ernbuga, ser - 
ma; prendre de l’eau dans sa chaussure, v. 
empousa. 

Asaigue, aigues, aigo, eigan, eigas, ai- 
gon. 

Aseiga à rego , arroser par rigoles qu’on 
lâche (fans les raies d’un carré de légumes ; 
aseiga lou vin, tremper le vin. 

Paure vinet, un orne que f asaigo 
Meritariô de mouri pauromen. 

A. GAUTIER. 

0 jardin d’ôulivié qu’asaigo la Durènço. 

A. CROUSILLAT. • 

S’aseiga, v. r. S’arroser. 

Porto lou droulas au valat, 

Car l’ivèr tout païs s’asaigo. 

LAFARE-ALAIS. 

Aseiga, asaigat (1.), ado, part. Arrosé, ée, 
où l’on a mis trop d’eau. 

Que no sia asaguat lo bin ni pegat ni la mesura 
falsada. 

COUT. DE GASCOGNE. 
Carmoun ôufrendo es asagado 
De tout lou sang de Jèsus-Crist. 

PUJOL. 

prov. Quand river es aseiga. 

Vende toun èli, gardo toun blad. 

R. à, aigo. 

ASEIGADO, ASAIGADO (1.), ASAGADO (g.), 
s. f. Partie arrosée, irrigation, v. arrousaao; 
volée de coups, dégelée, v. rousto. R. aseiga. 

ASEIGADOU, ASAGADOU (1.), OUIRO (l'Om. 
adaguador, or a), adj. Propre à aigayer, à 
mouiller. 

Raja coumo un tinèl asagadou, 

A. MIR. 

couler comme un cuvier. R. aseiga. 

ASEIGADOU, ASAGAL, ASAGADOU, ASAGAI- 
ROU, AGAIRADOU, AGAIDAROU, AGAIROU, 

agueirou, s. m. Petite saignée pratiquée à 
une rigole pour introduire l’eau dans un pré, 
en Rouergue, v. besaloun. R. aseiga. 

ASEIGADOUIRO, ASAIGADOUIRO (1.), ES- 
GOUIRO (a.), ASAGADOUIRO, ASAGOUIRO 

(rouerg.), (b. lat. azacatorium) , s. f. Pelle 
creuse dont on se sert pour arroser, v. cosso ; 
arrosoir, machine à arroser, v. eigaire. 

Aquelo antico aseigadouiro. 

arm. prouv. 

R. aseiga. 

aseigaduro, s. f. Arrosement, v. aigo. R. 
aseiga. 

ASEIGAGE, ASAÏGAGE (1.), ASAGATGE (g.), 
(it. adacquamento, b. lat. adagagium, aaa - 
quagium), s. f. Arrosage, droit d’arrosage, v. 
arrousage. 

Me reserve Vaseigage , je me charge de 
verser à boire. R. aseiga. 


ASEGADO — ASFISSIA 

ASEIGA IRE, ASAIG AIRE (L), A SAGA IRE (g.), 

arello, airo, s. Celui, celle qui arrose, v. 
arrousaire. 

D’atenciounadis asagaires 
Mantendran le sol umetat. 

L. VESTREPAIN. 

R. aseiga. 

ASEIRA (s’), SA S AIR A (L), v. r. S’aérer, 
prendre l’air ; paître avec la fraîcheur, en 
parlant des bestiaux, v. eneira, aureja. 

Asairc , aires , airo, eiran, ciras , airon. 
R. à, aire. 

Aseirolo, v. argeiro^o; aseludo, v. vessarudo. 

A SEMA, ASEIMA, A SI AM A (Velay.), (rom. 
azemar , asesmar , aesmar, aaesmar, ades- 
timar, port, csmar), v. a. Estimer par ré¬ 
flexion , évaluer , examiner , regarder , en 
Rouergue ot Velay, v. assema, estima, pen¬ 
sa ; hésiter, balancer, v. bataia. 

Asêmi que , je suppose que ; sens asema, 
sans réfléenir, sans hésiter. 

Leissas-nous bouta dins un caire 
Pèr aseima Jésus, pecaire. 

A. GIRON. 

R. à, cime. 

ASEMAIRE, ASEIMA1RE, ARELLO, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui hésite, v. bataiaire; 
lambin, v. patian. R. asema. 

asempra ( rom. azemprar, ademprar, 
b. lat. ademprare, adimperare), v. a. Con¬ 
voquer, requérir, solliciter, presser, convier, 
v. counvouca. 

Asempre, empires, èmpro , empran, em¬ 
piras, èmpron. 

L'escarioto Fourtuno s’encourrèc asempra les 
vents plus bufaires. 

P. GOUDELIN. 

Rajous, asèmpro alor li darrié survivènt. 

CALENDAU. 

Lou capoulié asèmpro lou counsistôri. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

A semprado, s. f. Assemblée, v. assem- 
blado. 

Mi veirai assetat dedins vostro asemprado. 

P. FESQUET. 

R. asempra. 

ASEMPRAIRE, ARELLO, airo (rom. azem- 
praire, azemprador), s. Semonneur, solli¬ 
citeur, euse, v. mandatiô , mandadou. R. 
asempra. 

ASEMPRE, ASEMPRE (L), (rom. asempre , 
azempi'e, adempre, b. lat. ademprum ), s. f. 
Convocation, réquisition, v. manaage ; convoi 
de noces, de baptême ou de funérailles, assem¬ 
blée, réunion, à Toulouse, v. acamp ; ancien 
droit seigneurial, prestation, aides. 

Vilèn avariciéus, tu te metes en euro 

Quin asempre, estant mort, aura tasepulturo? 

J. DE VALÈ3. 

Qui dira que la nostro nou fourèsso pas de l’a— 
sempre ï 

P. GOUDELIN. 

L’azcmpre de Nadal, titre d’un recueil de 
noëls imprimé à Toulouse en 1668. Le di- 
menge de las coumaircs , à tout Vazcmprc 
des coumpaires, titre d’une publication tou¬ 
lousaine (1626). R. asempra. 

asempriéu (rom. azempriu , adempriu f 
b. lat. asemprivum, ademprivium), s. m. 
Droit, privilège d’un seigneur à l’égard des 
habitants d’un lieu ou des habitants à l’égard 
d’un seigneur ; usage en général (vieux), v. 
usage. R. asempre. 

A SE X ADO, ASINADO (1.), ASOUADO (g.), 

asado (rouerg.), axa (for.), (cat. asenada , 
esp. asnada , b. lat. asinada , asinata), s. f. 
Anée, charge d’un âne, v. cargo ; mesure pour 
le bois et pour le vin, en Forez, v. saumado ; 
ânerie, faute grossière, v. bourriscado ; râ¬ 
telée, v. banastado ; troupe d’ânes, cavalcade 
à ânes, v. pôutraio ; cérémonie infamante qui 
consistait a monter et à promener quelqu’un sur 
un âne, la tête tournée vers la croupe, la queue 
entre les mains et la quenouille au côté. Les 
Grecs infligeaient cette punition aux femmes 
surprises en adultère et l’appelaient àvofaw, 
v. asc, passa sus Vase, tambourinage. 

prov. Asenado de mège, la terro la cuerb. 
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De retals mal cousuts ai fait uno asinado. 

DEBAR. 

R. asc. 

ASENADOU, s. m. Petite écurie, réduit pour 
un âne ou une ânesse (Boucoiran), v. arsiaou f 
R. aseno, ase. 

ASENARiÉ(fr. ânerie), s. f. L’espèce asinine. 
La nouvello fouguèt pourtado 
Au noble païs d’Arcadié, 

Vounte touto l’asenarié 
Li faguèron la bèn-vengudo. 

c. BRUEYS. 

R. ase. 

ASENAS, AIX A S (m.), ASARD (lim.), (it. a- 
sinaccio , esp. asnazo), s. m. Gros âne, v. 
pôutras. R. ase . 

asexen, exco (it. asincsco), adj. D’âne; 
stùpide, v. abesti. 

A belles cops de sa maisso asenenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ase . 

ASENET, AI NET (lll.), ASINET, ASET (1.), 

S eat, asenet , it. asincllo , esp. asnillo), s. m. 
*etit âne, v. bourrisquet, pôutrihoun. 
prov. Chasque Couet 
A soun aset. 

R. ase. 

Asenga,v. asega. 

ASEXIE, AIXIÉ et EIXIÉ (m.), A SI NIE (L), 
asiè (rouerg.), asouè (g.), ASOULÈ(b.), iero, 
IÈIRO, èro (esp. asnero, port, asneiro, it. 
asinaio, b. lat. asnerius , lat. asinarius), s. 
Anier, ière; celui qui tient des étalons pour 
saillir les juments, v. saumatiè, toco-asc; 
sobriquet des gens de Castet (Basses-Pyré¬ 
nées). 

L’asenié, cade jour, a pèd la travessavo. 

M. BOURRELLY. 

prov. A rude ase, rude asenié. 

— Uno s'en pènso l’ase e l’autro l’asenié. 

R. ase. 

ASENIÉ, s. m. Framboisier, en Rouergue, v. 
amourèu, ampouon. R. ase, âge. 

aseniero, asinièiros (1.), (fr. Anièrcs), 
n. de 1. Azinières, en Languedoc. R. ase, a - 
seno. 

asexin, ixo(rom. azenin, azinin, azeni, 
asin, azeal, ina, esp. port, it, asinino, lat, 
asininus), adj. Asinin, ine, v. asenen. R. ase. 

aseno (rom. azena, asina, esp. port, asna, 
it. lat. asina), s. f. Anesse, v. saumo. R. asc. 

aseno, gegno (d.), (b. lat. esna, lat. acina, 
pépin de raisin), s. f. Marc de vendange, en 
bas Limousin, v. raco. 

Chai passa tout aquel poumat sus l'aseno. 

j. ROUX. 

ASENOUN, AINOUN (bord.), EINOUN (m.), 
ASENOU (rouerg.), ASIXOU, ASIROU (L), ANOU 
(for.), asigou (lim.), (it. asinone, port, asi- 
ninfio), s. m. Anon, petit âne, petit ignorant, 
v. asoun, poutre, saumin ; sobriquet des 
habitants de Montbrison (Loire). 

Faire Vcinoun, ânonner. 

Auriéu beila ma vèsto de bourreto, 

Moun asenou, 

Pèr un cop d’uei de la bello drouleto, 

Pèr un poutou. 

A. CHEVÉ. 

R. ase. 

ASERBA, ERBA, esarba (it. adcrbare, b. 
lat. adherbare), v. a. Mettre un cheval au 
vert, conduire dans l’herbe, v. afarraja , 
cnerba. R. à, erbo. 

Aserma, v. asserma; aset, v. asenet. 
aset, eto (esp. acedo, lat. acidus), adj. 
Agacé, ée, en Gascogne, v. afoula; rugueux, 
euse, à Tarbes, v. rufe. 

aseta, v. a. Agacer les dents, en Gascogne, 
v. enteriga. R. aset . 

asfaut, asfalt (L), (rom. asphalt , cat. 
asfalt, esp. it. asfalto , lat. asphaltium ), s. 
m. Asphalte, v. bitume, grut, pego. 

Lou lac d’Asfaut (rom. lac de Asphalt), 
le lac Asphaltite, la Mer Morte. 

asfaut A, ASF ALT A (1.), v. a. Couvrir d’as¬ 
phalte. R. asfaut. 

ASFISSIA, asfussia (rh.), (esp. asfixiar), 
v. a. Asphyxier, v. estoufa. 
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Asfissia, asfissiat (1.), ado, part. Asphyxié, 
ée. 

Un ome qu’anavo èstre asfissia. 

ARM. PROUV. 

Toumbon asûssia. 

R. SERRE. 

R. asfissio. 

ASFISSIO, ASFUSSIO (rh.), (it. asfissia , 
esp. asfixia, port. lat. asphyxia), s. f. t. sc. 
Asphyxie, v. estoufamen. 

Asiama, v. aseima. 

ASIATI, ASIATic (l. g.), ICO (cat. asiatich, 
ica, esp. port. it. asiatico , lat. asiaticus), 
adj. Asiatique. 

Scdo asiatico, soie importée d’Asie. 

Asié, v. asenié ; asiga, v. asega. 

asile, ASlLLE (1.), ASIL (nie.), (rom. asil, 
it. asilo, esp. port, asyio , lat /asylum), s. m. 
Asile, v. inmunita, rec'es, retiradOy sauva- 
dou , sauveta. 

Salo d'asile, salle d'asile. 

Narhouno ero apelado anticamen VAsile 
di Sciènci, Narbonne était appelée ancienne¬ 
ment l’Asile des Sciences. 

Devias-ti, quand ère tranquile. 

Me derraba de moun asile ? 

M. DE TRUCHET. 

a sim a, v. a. Agacer les dents ; se dit aussi 
de l’action d’un acide sur un tranchant, en 
Rouergue, v. enteriya ; irriter, exciter, v. 
ahissa ; attiser le feu, dans l’Aude, v. cm- 
pusa; pour hésiter, v. asema. 

Asima dous gousses (1.), haler deux chiens. 

S’asima, v. r. S’agacer les dents avec des 
fruits acides ; se dégoûter d’une nourriture, se 
rassasier, v. embouni ; s’émousser par l’action 
d’un acide, en parlant d’un outil ; s’irriter, 
s’exciter. 

Ja le Narbounés s’asimo. 

A. FOURÈS. 

Que toun uel innoucent s’asime de clartat. 

A. VILLIE. 

àsimat, ado, pari. Agacé, dégoûté ; irrité, 
excité, attisé, ée. R. azirne ou acima. 

Asiman, v. amant ; asina, v. eisina ; asi- 
nado, asinet, v. asenado, asenet ; asinga, v. 
asega ; asiniè, asinou, v. asenié, asenoun. 

asio (rom. Asilxa, cat. esp. port. it. lat. 
Asia), s. f. Asie, partie du monde; pays re¬ 
culé, arriéré. 

A tous pèds met touto l’Asio. 

LAFARE-ALA1S. 

asir, ADIRE (b.), (rom. azir, air y azire , 
asiramen), s. m. Haine, aversion, inimitié, 
clans le haut Languedoc, v. ahiranço, iro. 

Prcnc en asir , car g a en asir , prendre en 
grippe, en dégoût. 

Sans le fèr escariot que tant d’asir aguso. 

A. FOURÈS. 

Iéu qu’ai l’asir au cor. 

X. DE RICARD. 

R. asira. 

asira, ahira (rh. d.), ( azirar, ahirar, 
airar, adirar , it. lat. adirare), v. a. et n. 
Haïr, prendre en aversion, en Rouergue, v. 
ahi, ahira ; irriter, agacer, ennuyer, v. en- 
tartuga; abandonner le nid, en parlant des 
oiseaux dont on a touché les œufs ; déguerpir, 
s’expatrier, v. desagrada, foro-nisa, despi- 
elxa. 

Asira sa nisado , repousser sa nichée, 
quand elle est assez forte pour voler. 

D’aquelo plaço, pla mougne, me cal asira. 

J. CASTELA. 

Asira, asirat (1.), ado, part Haï, ïe, dé¬ 
testé, ée. 

Talèu la fauto es asirado. 

A. VILLIÉ. 

R. à, az, iro. 

àsirarle, ablo (rom. azirable , adira- 
blés, airable), adj. Haïssable, v. ahissable. 

Aquel plat asirable. 

N’a fasli l’elefant. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. asira. 

asiranço, s. f. Haine, en Languedoc, v. a- 
hiranço. 


ASFISSIO — ASPERSIOUN 

l’a pas pus entre nautres que countèstos e asi- 
ranços. 

X. DE RICARD. 

R. asira. 

Asirou, v. asenoun. 

asirous, ouso (rom. aziros , osa), adj. 
Haineux, euse, v. encagna, entalxina , ticous, 
verinous. 

Asirouses, ousos, plur. lang. d’asirous, 
oitso. 

Pro countro pro, se van tusta 
Coumo de marras asirouses. 

X. FOURÈS. 

R. asir. 

asmatf, ASMATIC (1. g.), ico (rom. cat. 
asmatic, esp. port. it. asmatico, lat. astli- 
maticus), adj. Asthmatique , v. alenous, 
poussicu. 

Guèche e tucle, asmati, acampas-vous. 

J. ROUMANILLE. 

R. asmo. 

asmo, asme (1.), arme (rouerg.), (rom. 
cat, esp. it. asma , port. lat. asthma), s. m. 
Asthme, v. guèlso, pousset , baisso-alen, 
subrc-alen. 

Asmo umide, asthme où l’on crache beau¬ 
coup; asmo se, asthme ou l’on ne crache pas. 

asmoudiÉü (lat. Asmodœus), n. p. Asmo- 
dée, nom d’un démon. 

Aqui naut m’embalè coumo Asmoudiéulou diable. 

M. BOURRELLY. 

asmounen, adj. Asmonéen, surnom des 
Macchabées, v. Macabièu. 

Aso, v. ase ; asot, asou, v. asoun ; asouado, 
v. asenado. 

ASÔUBLIDA, ASSOUBLIDA, DASSOUBLIDA, 
DESSOITBLIDA, DOUBLIDA (1.), EISSOUBLIA, 
EICHOUBLIA, EISSUBLIA, ESSUBLIA, EICIIU- 
BLIA, ESTOUBIA (a.), (rom. eÿssoblidar, ys- 
soblidar), v. a. Mettre en oubli, oublier, o- 
mettre, en Languedoc, v. àublida. 

Ai jamai essublia nengu. 

BERMOND. 

R. à, az, oublit. 

Asôubra, v. asaubra; asouè, asoulè, v. ase¬ 
nié ; asoulha, v. uia. 

asoumbra, aloumbra (g.), (rom. azom- 
brar, adumbrar , aombrar , cat. aombrar, 
esp. asombrar , it. adombrare, lat. adum- 
brare), v. a. Ombrer, v. oumbra ; ombrager, 
v. souloumbra. 

On veira l’agnelet devoura l’ours salvatge 

E le sause asoumbra la cabelho del pin. 

L. VESTREPAIN. 

S’asoumbra, v. Se mettre à l’ombre, se cou¬ 
vrir d’ombre. 

Que le Ramelet Moundi s’asoumbre jouts las 
courounos. 

P. GOUDELIN. 

Al mièi des bouscalges s’asoumbrant. 

A. FOURÈS. 

Asoumbra, asoumbrat (L), ado, part, et adj. 
Ombragé, ombré, ée. R. à, az , oumbro. 

asoümbramen (rom. azombral , adum- 
bramen), s. m. Action d’ombrer ou d’ombra¬ 
ger. R. asoumbi'a. 

ASOUN, AIOUN (Var), ASOU (1. g. b.), ASOT 
(l.),s. m. Anon, v. asenoun, poutre, saumin. 

Carca Vasou (V. Lespy), charger l’âne. 

Tustavo tèms-en-tèms l’esquino de l’asot. 

B. FABRE. 

R. ase. 

ASOÜNDA, ABROUNDA (g.), (rom. azon- 
dar), v. n. et a. Déborder, déverser, regorçer, 
v. escampa, subrounda; inonder, v. aseiga. 

Uescumo asoundo de pcrtout, l’écume se 
répand de partout. 

Pot pas mai tène, asoundo. 

B. FLORET. 

S’asounda, v. r. Se répandre, s’épancher; 
s’inonder, s’abreuver. 

Antau, durant la nèit Semiro s’asoundavo. 

B. FLORET. 

Moun Diéus, fai quel pais s’asounde. 

A. MIR. 

L’azur, dins lou levant, de rai s’asoundo. 

CALENDAU. 

Asounda, asoundat (L), ADO, part. Inondé, 
ée. R. à, az, oundo. 


ASOUNGLA, AJOl?NGLA(rh.), JOUNGLA (a.), 
JUXGLIA, JOUNGLI(d.), (rom. azonglar , it. a- 
dunghiare), v. a. Agripper, accrocher, v. a- 
grafa, arpa; pincer, serrer entre ses ongles, 
v. pessuga ; asséner un coup de poing, v. 
manda ; charger de coups , d’une forte a- 
mende, frapper d’une contribution, v. greva. 

Diéu ! quénti cop Vincèn i’ajounglo ! 

MIRÈIO. 

S’asoungla, v. r. S’accrocher avec les ongles. 

Asoungla, asounglat(L), ado, part. Agrippé, 
ée. R. d, aV, ounglo. * 

ASOU.VGLADO, JOUNGLADO (rh.), JUNGLIA 
(d.), s. f. Etreinte,, prise, pression ; volée de 
coups, v. esquichado, ginglado. R. asoungla. 

asoür (cat. sole, sillon, esp. surco, lat. 
sulcus), s. m. Coupure des dunes par laquelle 
la mer communique avec un étang du littoral, 
v. grau. 

ASOURA (rom. azorar, lat. adorare), v. a. 
et n. Baiser par dévotion un objet sacré, en 
Rouergue, v. beisa ; adorer, en Gascogne, v. 
adoura. 

asouraire, airo, s. Celui, celle qui baise 
des reliques, v. adouraire. R. asoura. 

Asourba, v. eissourba; asourta, v. eisourta; 
asourta, v. avourta. 

asp (rom. Asp), s. m. L’Aasp, nom d’un 
ruisseau du Béarn. 

aspa, v. a. Fixer avec une happe, avec un 
crampon, v. estaca. 

Aspa, aspat(1.), ado, part. Fixé,ée. W.aspo. 

aspado, s. f. Claque sur le derrière, v. an - 
cado, clapddo. R. aspo. 

ASPAis(lat. Aspasius), n. d’h. Aspais, nom 
d’un saint, éveque d’Eause (549). 

Aspargo, v. espargo. 

ASPARREN (rom. Hasparrem, Aezparren, 
Espai'ren , Hcsperenne), n. de 1. Hasparren 
(Basses-Pyrénées); Asparren (Navarre). 

ASPASib (lat. Aspasia), n. de f. Aspasie. 

Aspaso, v. espaso ; aspe, v. aspre. 

aspe (it. aspo, ail. haspel), s. m. Dévidoir, 
v. debanaire. 

aspera (lat. exasperare), v. a. Rendre â- 
pre, aigrir, exaspérer, dans les Alpes, v. ei- 
gri; pour attendre, v. espera. R. aspre. 

asperatiÉu, ivo (rom. asperatiu, iva), 
adj. Qui rend âpre. R. aspera. 

Asperbié, asperbiero, asperbo, v. sourbié, 
sourbiero, sorbo ; asperge, aspergo, asperjo, v. 
espargo. 

ASPERGES, ASPÈRGI (m.), AIPERGEL, E- 

pargel (d.), (cat. esp. port, asperges, it. as - 
pergine , b. lat. asperges, spergia, lat. as¬ 
perges me, aspergillum, aspergo), s. m. As¬ 
persion d’eau bénite ; asperges, goupillon, v. 
espôussoun ; Asperge, nom de fam. lang. 

Faire un asperges, pisser au lit. 

Cregnié ni asperges ni campano. 

E. DAPROTY. 

ASPERGI, ESPOURGI (rh.), ASPERJA (g.), 
asperya (b.), (rom. port, aspergir, v. esp. 
asperjar , it. lat. aspergere), v. a. Asperger, 
v. espousca. 

Aspcrgissc, isscs , is, issèn, issès, isson. 

La carreto es endemouniado, 

Bramo Clemèn, fau Vaspergi. 

J. ROUMANILLE. 

Aspergissènt nèsti pescaire 

De pouverèu amar. 

CALENDAU. 

Aspergi, aspergit (1.), ido, part, et adj. As¬ 
pergé, ée. 

Soun aspergi avans d’èstre a cubert. 

J. DÉSANAT. 

Aspergiero,.v. esparguiero. 

ASPERITA , ASPERITAT (1. g.), (rom. Cat. 
asperitat, esp. asperidad, it. asperità, lat. 
asperitas, atis), s. f. Aspérité, v. brounc. 

aspèro (rom. Asperas, b. lat. Aspcrœ), 
n. de 1. Aspères (Gard). 

Aspèro, v. espero. 

ASPERSIOUN, ASPERSIEN (m.), ASPERSIEU 
(1. g.), (rom. cat. aspersiô, esp. aspersion , 
it. aspersione, lat. aspersiô, onis), s. f. As¬ 
persion, v. espouscado. 






ASPERSOUN, ESPERSOUN, ESPARSOUN , 
ASPERSOÜ et ESPARSOÜ (L), (rom. spccrso, 
aspcrsol, it. esp. port, aspersor/o, b. lat. 
:sparso, sparsorium , aspersorium), s. m. 
Aspersoir,v. pciroulct; goupillon, v. espôus- 
soun; en Limousin, on donne ce nom «à la 
souris* et au muscle qui tient au manche d’un 
gigot de mouton, v. 

Sèmblo un aspersoun,se dit d’une tête mal 
.peignée ; trempa l’aspersoun clins lou fer- 
rat, tremper le goupillon dans le bénitier. 

Tèn U la man un aspersoun d’argènt. 

ARM. prouv. 

L'aspersoir est l’attribut de sainte Marthe. 
aspersouna, esparsouna, aspersa (1.), 
epargeia (d.), v. a. Asperger avec un gou¬ 
pillon, v. aspergi. 

Aspersouna, aspersounat (1.), ado, part, et 
adj. Aspergé, ée. 

Se remena coume un diable aspersouna, 
se démener comme un diable dans l’eau bénite. 

R. aspersoun. 

aspés, eso (rom. Aspes), adj. et s. Habi¬ 
tant d’Aspe. 

PROV. BÉARN. Aspés, 

Cadu vau mai que très. 

R. aspo. 

aspet (rom. Aspet), n. de 1. Aspet (Haute- 
Garonne). 

aspèt (co.t..aspecte, it. aspetto , esp. port. 
aspecto, lat. aspectus); s. m. Aspect, v. re¬ 
gardant, samblanço. 

Aco fai un bel aspet, cela fait un beau 
coup d’œil; de-matin ai agu ’n bon aspèt , 
ce matin j’ai eu une bonne rencontre ; au pre¬ 
mier aspèt, au%preiuier abord. 

A soun aspèt rose e blanc, fres e pur, 

Pense à Liseto. 

A. CROUSILLAT. 

Aspi, aspic, v. espuaspia, v. espia ; aspicou, 
v. espicou, espigoun, * ’ - 

aspin, n. de 1. Aspin (Hautes-Pyrénées). 
aspira (rom. cat. esp. port, aspirar , it. lat. 
uspirai'e), v. a. etn. Aspirer, v. pipa; pré¬ 
tendre à, v. tenta. 

Aspirave au trône de Diéu. 

S. LAMBERT. 

Que noun aspiraves moun amo 
Dins lou darrié de ti poutoun! 

A. MATHIEU. 

Aspira, aspirat (1.),. ado, part, et adj. As¬ 
piré, ée. 

ASPIRAUIOUN, ASPIRACIEN (m.), ASPIRA- 
ciÉu (1. g.), (rom. haspiracio, aspiracio, 
-cat. aspiracio, esp. aspiracion, it. aspira - 
zione, lat. aspiratio, onis), s. f. Aspiration. 
Counquièr virilamen tôuti sis aspiracioun. 

ARM. PROUV. 

ASPiRAiKE, arello, airo, s. Celui, celle 
qui aspire. R. aspira. 

aspiramen (rom. aspiramen), s. m. Ac¬ 
tion d’aspirer ; soupir, v. souspir. R. aspira. 

aspiras, espiras, piras (rom. Aspira, 
Aspiran, b. \a.t. Aspiranum, Aspirianum), 
n. de 1. et s. m. Aspiran (Hérault) ; variété de 
raisin à grains noirs, ronas, médiocres et peu 
serrés. Quelques-uns croient que Vespiran est 
le vitis narbonensis spiralis de Pline, v. 
ribeiren. 

Aspiran verdau, variété de raisin à grains 
rouges, ronds, médiocres et peu serrés, fort 
bonne à manger; piran d’Espagno , autre 
variété à grains noirs. 

prov. En Aspiran, 

Lai l’èr es san. 

ASPIRANT, AST0(esp. port. it. aspirante, 
lat. aspirans, antis) , adj. et s. Aspirant, 
ante. 

Lis aspirant de touto merço. 

CALENDAU. 

Poumpo aspiranto, pompe aspirante ; un 
aspirant, une rigole d’écoulement, v. eiguiè. 
R. aspira. 

ASP!S(rom. b. lat. Espis, Espiis, Æspiis, 
Spiis), n. de 1. Aspis (Basses-Pyrénées). 

aspit, j\spi (Velay), (cat. aspit , rom. lat. 
vspis, port. esp. aspid, it. aspide), s. m. 
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Aspic, vipère d’Egypte; couleuvre aspic, rep¬ 
tile vénimeux qu’on trouve dans les Alpes- 
Maritimes. 

Lengo d*aspit, langue de vipère. 

Fre coumo un aspit. 

L. BOUCOIRAN. 

Rampavo d’escoundoun un aspit redoutable. 

H. MOREL. 

Asplandi, v. espandi. 

aspo (cat. port. esp. aspa, croix de saint 
André, lat. spatha , épée large), s. f. Penture 
de porte, v. palamelto, pano. 

aspo (for. apa, b. lat. aspa, saxon hasp, 
crochet), s. f. Happe, ligature ou crampon de 
fer, v. bcndo ; ferrure d’un sabot de paysan, 
v. ferraduro. 

aspo, Aspe( b.), (rom. Aspa, Aspe, Aspea, 
lat. Aspa, Aspaluca), n. de 1. Aspe (Basses- 
Pyrénées); nom de fam. gascon. 

La terro d’Aspo, le pays d’Aspe, la vallée 
d’Aspe, où l’on compte une quinzaine de villa¬ 
ges peuplés de pasteurs ; en Aspo , dans la 
vallée d’Aspe. 

prov. béarn. Bounjour, moussu : l’abat d’Aspo 
queb saludo, 

se dit pour faire remarquer à quelqu’un qu’on 
lui fait une politesse. 

prov. Aspo la flourido. 

asport , n. de 1. Le mas d’Asport, près 
Fourques (Gard), ancienne propriété des Por- 
cellets, v. as. 

aspramen, aspromen (1.), (rom. aspra- 

mens, asprament, cat. asprcment, esp. port. 
asperamentc , it. aspramentc) , adv. Apre- 

ment, v. duramen. 

Aspramen soufri. 

A. CROUSILLAT. 

Trop aspramen vous me troublas. 

G. ZERBIN. 

R. aspre. 

aspre, ASPE (L), PRO (rom. cat. aspre, 
it. aspro, esp. port, aspcro, lat. aspcr , era), 
adj. Apre, acerbe, v. ispre ; rude, grossier, 
ière, v. arèbre, reguergue, rufe. 

Pero aspro, poire revêche ; d’àspri rou- 
cas, d’aspres roucas (1.), d’âpres rochers ; 
d’àspris agrioto , d’aspros agriotos ( 1.), 
d’àspreis agrueto (m.), des griottes acides ; 
d’àspris aùbricot, d’aspres aubricots (1.), 
des abricots âcres ; avè la man aspro, avoir 
la main rude, prompte à frapper. 

aspre (rom. cat. aspre, lat. asperum), s. 
m. Ce qui est âpre ; lieu scabreux ; Aspres- 
les-Veynes(Hautes-Alpes); aspre,petite mon¬ 
naie d’argent usitée chez les Turcs (b. lat. as- 
prum , asprio) ; Baspres, nom de fam. pro¬ 
vençal. 

ÜAspre 1 , près Pujaut (Gard) ; les Aspres, 
pays du Roussillon ; avè d’aspre, avoir du qui- 
bus, de l’argent. R. aspre 1. 

ASPRE (SANT—), SENT-APRE (Uni.), (b. lat. 
Sanctus Aprus t Asprus ou Aspcrus), n. de 
1. Saint-Apre (Dordogne). 

ASPREJA (cat. asprejar, esp. asperear, it. 
aspy'cggiare), v. n. Avoir de l’âpreté, être âpre, 
acerbe, v. ispreja. R. aspre. 

aspre—mouxt (it. Asnromonte), n. de 1. 
Aspremont (Hautes-Alpes). 

aspresso, aspreso (rom. aspreza, cat. 
aspresa, it. asprczza, esp. port, aspereza , 
lat. asprcdo), s. f. Apreté, rudesse, austérité, 
v. ruacsso. 

M’as engana, car dins l’aspresso 
Noun ai trouva que secaresso. 

CALENDAU. 

E coumo deis adieu sentié veni l’aspresso. 

DOM GARNIER. 

aspret, asprut (g.), Elo (esp. aspcrctc, 
rom. aspricu, it. asperetto) , adj. Un peu 
âpre, suret, ète, v. isprous, insproun. 

Vin aspret, vin aigrelet. R. aspre. 
aspreta, aspretat (1. g.), (rom. aspre- 
tat, aspredad, cat. aspretat, it. asprità, esp. 
aspcmdad), s. f. Apreté, aspérité, v. ispreta. 
R. aspre. 

ASPRIERO, ASPRIÈIROS (rouerg.), n. de 1. 
Asprières (Aveyron). R. aspre. 
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ASPROUR, ASPROU (1. m.), (rom. aspre - 
dura), s. f. Apreté, acerbité,v. isprour, ma- 
lour. 

S’as pèu que Tasprour te doune l'enterigo. 

A.. CROUSILLAT. 

R. aspre. 

asprux (lat. asperitudo), s. m. Goût âpre, 
v. eigrun. 

Asquaus, asqualos, pour as quaus, as qua- 
los (auxquels, auxquelles), dans Brueys ; 
asqueno, v. esquino. 

ASSA, v. a. Laisser une terre inculte, en 
Limousin, v. ermassi, trescampa. R. asse, 
aisse. 

Assa, v. eiça; assa, v. ah! ço; assabal, v. 
eicavau; assâbé, v. assaupre. 

ASSABÉ, ASSACHÉ (m.), ASSABÈS (rh.h 
(rom. assaber), s. m. Avis, annonce, billet de 
faire part des naissances, mariages ou décès, 
v. anôunci. 

Faire lis assabè, faire les annonces. 

La redo e la coumaire 
S’envan, coume sabès, 

Rouda de chasque caire 
Pèr faire d’assabès. 

M. DE TRUCHET. 

R. à, sabè. 

assabenta, assaventa, saventa (rom. 
asabentar, v. fr. assavanter), v. a. Instruire, 
informer, v. estruire. 

Assabèntc, èntes, ènto, entan , entas, èn- 
ton. 

Se poudias m’assaventa de ço que se passo alin. 

F. MISTRAL. 

S’assabenta, v. r. S’instruire. 

Nou i a nat que noii s’assabènte. 

g. d’astros. 

Assabenta, assabentat (L), ado, part. In¬ 
formé, ée, instruit, uite. 

Es assabenta sus tout, il est connaisseur 
en tout. R. à, sabènt. 

assabla (fr.^ sabler le vin), v. a. Tarir, é- 
goutter, en Forez, v. agouta. R. à, sablo. 
Assabouca, v. assoubaca. 
assaboura (rom. asaborar, assaborar, 
assaborir, cat. assaborar, esp. asaborar, it. 
assaporare), v. a. Donner de la saveur, as¬ 
saisonner, v. assesouna. 

Lou fan tourna bouli pèr n’assaboura soun bouta- 
couire. 

ARM. PROUV. 

Pèr assaboura lou toupin prouvençau. 

J.-B. MARTIN. 

Assaboura, assabourat (1.), ado, part, et adj. 
Assaisonné, ée. 

Tian bèn assaboura , plat bien assaisonné. 
R. à, sabour. 

ASSABOURAIRE, SABOUR AIRE, S. m. Sa- 

vouret, os de porc ou de bœuf que les pauvres 
gens mettent dans leur pot, pour rehausser le 
goût du potage. On prétend que dans certains 
villages misérables les voisins se prêtent suc¬ 
cessivement le même savouret, d’où l’expres¬ 
sion : se passa ou sepresta l’assabouraire, 
v. sabourau. R. assaboura. 

assabouramen (rom. assaboramen, it. 
assaporimento), s. m. Action d’assaisonner, 
v. aprestage. R. assaboura. 

assabourun, assaboulun, s. m. Ce qui 
donne de la saveur, assaisonnement, v. sa- 
bourun, adoubun. 

L’aiôli es l’assabourun dou pèis bouli. 

ARM. prouv. 

R. assaboura. 

Assabralla, v. esbranla, esbranda ; assach, 
assacha, v. assai, assaja ; assachamen, v. afa- 
chamen ; assaché, v. assabé, assaupre ; assada, 
v. asseda. 

ASSADOULA, ENSADOULA, SADOULA, AS- 
SADOULI1A (1.), ASSADOURA, SADOURA (g.), 
ASSOUDEI.A (m.), (rom. asadolar , sadollar, 
cat. assaclollar, it. satollare, lat. saturare), 
v. a. Soûler, assouvir, rassasier ; lasser, en¬ 
nuyer, v. afastiga, arrigoula, embouni, rcs- 
sacia , apeda, apansa. 

La pauro chato regardavo 
Se venié pas quaucun pèr lis assadoula. 

B. BRUNEAU. 
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S’assadoula, v. r. Se soûler, se rassasier, se 
satisfaire pleinement. 

S’assadoula cle plour, se noyer dans les 
pleurs. 

De te vèire e te rèndre ôumbgi 
Tôuti nous assadoulan plus. 

A. CROUSILLAT. 

Assadoula, assadoulat (1.), ado, part. Soûlé, 
rassasié, ée, repu, ue. 

La terro assadoulado 
Vèu plus béure de sang. 

V. LIEUTAUD. 

H. à, sadoul. 

ASSADOULADO,SADOULADO, ASSADOULA- 
gno et sadoulagno (Var), s. f. Repas où l’on 
a mangé et bu jusqu’à satiété ; repas d’un ani¬ 
mal, d’un troupeau, v. ramplimen, sadoulun. 
Noun, mort, laisso-me, que iuei ta fam 
Farié pas sai-que grando assadoulado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. assadoula. 

assadoulage, s. m. Action de soûler, de se 
soûler, v. gounflo. 

Avans,d’uu bon assadoulage 
Vau engourga mi coumpagnoun. 

S. LAMBERT. 

R. assadoula. 

ASSADOULAIRE, ARELLO, AIRO (rom. Sa- 
dolador) , s. et adj. Celui, celle qui rassasie. 
R. assadoula. 

assadoulamen (rom. sadolamen, assa- 
dollament , cat. sadollamen), s. m. Action de 
soûler ou de se soûler, rassasiement, v. rcs- 
saciamen. R. assadoula. 

assadoulaxt, anto, adj. Soûlant, ante, 
v. afascant. R. assadoula. 

A SS A DO U LO-BOUIÉ, SADOULO-BOUlÉ, SAU- 
lo-bouie (d.), (qui soûle les bouviers), s. 
m. Variété de raisin blanc à gros grains très 
serrés, v. gounflo-bouiè. 

L’assadoulo-bouiô se pourris susplanto, 
le fruit de ce cépage pourrit sur pied. R. as- 
sadoula , bouiè. 

ASSA-FŒTIDA, (cat. it. assa-fetida, esp. 
asa fetida , lat. assa fœtida), s. m. Assa fœ- 
tida, v. merdo-dôu-diable. 

De grands pots d’assa-fœlida. 

c. FAVRE. 

Assagrounla,v.segrounla; assahut,v. sambu. 

ASSAI, ENSAI, ESSAI, ESSÈI (d.), ESSA, 
ASSACKI, ESSACII, ENSACH (1. rouerg.), AS- 
SAJE, ENSAJE (lim.), assatje (g.), (rom. as- 
sai, essai, assach, assag, cat. assaig, assatg, 
ensaig , port, ensaio , esp. ensayo , it. assag- 
gio, saggio , b. lat. assagium), s. m. Essai, v. 
esperiment, provo. 

Cop d’assai , coup d’essai. 

Talamen que vous fès d’assais 
Que res noun lous fara jamais. 

c. BRUEYS. 

Ensaj en formo de dialogue sus las len- 
gos en general c lours principalos atribu- 
cièus, par Paul Barbe (Toulouse, 1873). R. 
assaja. 

Assai, v. assas ; assaime, v. assèime ; assaio, 
v. saio. 

ASSAJA, ASSAIA (a. Var), ESSAI A, EISSAIA 
(d.), ESSAJA (rouerg.), exsaja (1.), saja (g.), 
ECHEIA (a.), (rom. assajar, asaiar, esaiar, 
essajar , ensajar, issajdr, assatjar , cat. as¬ 
sajar, assatjar, ensajar, port, ensaiar, esp. 
asayar , ensayar, it. assaggiarc), v. a. et n. 
Essayer, tenter, v. esperimenta, prouva ; 
éprouver, fatiguer excessivement, v. alassa. 
Elo souspiro en assajant. 

isclo d’or. 

S’assaja, v. r. S’essayer. 

Assajat, ensajat (1.), ado, part. Essayé, ée. 

Me sièu assaja de manja, j’ai essayé de 
manger. 

ASSAJAIRE, ASSAIAIRE (a.), ARELLO, AIRO 

(rom. assajaire, assajador, issajairc, issa- 
jador, cat. ensajador, port, ensaiador, it. 
assaggiatore), s. Celui, celle qui essaye, es¬ 
sayeur, expérimentateur, dégustateur, v. es- 
perimentaire ; émule, champion, v. fraire. 

Es un assajaire , c’est un homme indécis, 
timide. 


Aqui leis assajaire se desfrairon alegramen. 

F. VIDAL. 

R. assaja. 

ASSAJET (rom. assaget), s. m. Petit essai. 
R. assai. 

Assala, v. acela; assalbagi, v. assôuvagi; 
assale, assalet, v. sause. 

assalé, assariés (a.), s. m. Lieu ou l’on 
donne le sel aux bestiaux, v. salouiro. R. as- 
saleja. 

ASSALEJA, SALEJA, ASSALIA (lilll.), ASSA- 
REA, assaria (a.), assala (lim.), (it. salcg- 
giare), v. a. Donner du sel au bétail ; donner 
du sel attique à un écrit ; rassasier ; rouer de 
coups, v. acivada. 

Assaleja, ado, part. A qui on a donné du sel ; 
rossé, ée. R. à, s au. 

ASSALEJADO, a ssa ri ado (a.), s. f. Distri¬ 
bution de sel au bétail ; volée de coups, v. 
rousto. R. assaleja. 

ASSALEJAGE, assariàgi (Var), s. m. Ac¬ 
tion de donner du sel. R. assaleja. 

assaleja ire, assariaire (a.), s. m. Celui 
qui donne le sel au bétail ; lieu ou vase dans 
lequel on le donne,v. saladouiro . R. assaleja. 

ASSAli (rom. asaillir,asalir , esp. asalir, 
it. assalire, b. lat. assalire, lat. assilire), 
v. a. Assaillir, v. agarri, encoumbi ; tasser, 
fouler la terre, en Limousin, v. asseta. 

Quand meme touto vouestro raço 

Se metrié au pouncli de m’assali. 

G. ZERBIN. 

Coustumieramen tu l’assalhes. 

ID. 

Assali, assalit (1.), ido, part. Assailli, ie ; 
Assailli, Assalit, Assarit, nom de fam. mérid. 
Assalit de Brissac (1121). 
assalido, s. f. Assaut, attaque, v. assaut . 

Vuei sa voues pèr ma voues vous crido : 

Pieta ! revenge ! à Passalido! 

J.-B. GAUT. 

R. assali. 

ASSALIDOU, A SS AUTOUR (lliç.), OUIRO, 
ouro (rom. assaillent, assalhidô, assalia- 
dor, asaliador, cat. port, assaltador, it. as- 
salitore), s. Assaillant, ante, v. arrambaire. 
Esbarluga déu cop, li dès assalidou 
Se traison adavau en rèire. 

CALENDAU. 

R. assali. 

Assaiuda, v. saluda ; assamoundaut, assa- 
mount, v. eiçamoundaut, eiçamount. 

assax, n/de 1. La montagne d’Assan, près 
Guillestre (Hautes-Alpes). 

ASSANA (rom. asanar), v. a. Cicatriser, 
guérir, v. gari , sana. 

Pèr vite assana ta prunello 
Renouncio au pis de la canello. 

B. FLORET. 

Assana ’no muraio , consolider un mur. 
S’assana, v. r. Se cicatriser, se guérir, s’as¬ 
sainir. 

Assana, assanat (1.), ado, part. Cicatrisé, ée. 
Plago assanado, plaie cicatrisée. R. à, san. 
assaxage (rom. assana, charpie), s. m. 
Action de cicatriser, de guérir, v. garisoun. 
R. assana. 

ASSA NC A, ESAXCHA et EJAXGA (lim.), E- 
jaxgoua (d.), (b. lat. sanchare), v. a. Luxer 
les hanches ; accabler, énerver, v. amaluga, 
aflanqui, arrena, desloumba. 

Assanque, ques, co, can, cas, con. 

L’estiéu, la caud vous assanco. 

A. AUTHEMAN. 

Pople revoi que noun assanco 
Lou remoulin di toumple amar. 

L. ROCHETIN. 

Assanca, assancat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
hanché ; accablé ; éculé, ée, en parlant de la 
chaussure. 

Marcho coume un assanca, il marche 
comme un éreinté. R. à, az, anco. 

assaxcado, esaxciiado (lim.), s. f. Dé¬ 
hanchement, v. amalugaduro. R. assanca. 

assaxi, v. a. Assainir, rendre sain, v. pu- 
rifica. 

Lou vinaigre assanis, le vinaigre désin¬ 
fecte l’air. 


Fegoundo, assanis, lou mistrau. 

J.-B. GAUT. 

Assani, assanit (1.), ido, part, et adj. Assaini, 
ie. R. à, san. 

ASSAXIMEX, ASSAXISSAMEXT (d.), S. m. 
Assainissement. R. assani. 

Assapa, v. acipa; assarea, assaria, v. assa- 
leja. 

ASSARGA, ASSERGA et ASSORGA (rouerg.), 
v. a. Altérer, causer la soif,v. asseda , asserma. 

Assarga, assergat et assorgat (rouerg.), 
ado, part, et adj. Altéré, desséché, ée. 

Ai ! se sabias coussi ma muso es assorgado ! 

c. PEYROT. 

Assariado, assariaire, assariés, v. assalejado, 
assalejaire, assalé ; assarma, v. asserma ; as- 
sarta, v. acerta ; assarti, v. ensarti, enserta. 

ASSAS, ASSAI (Var), ASSÈI (lim.), ASSÈS 
(Brueys), (rom. assatz, asatz, satz, assay , 
assai, asai, cat. assats, port, assaz, esp. a- 
saz, it. assai , lat. satis), adv. Assez; beau¬ 
coup, v. proun. 

Assas beu , assez beau. 

Èro assas bouen enfant. 

M. TRUSSY. 

prov. Pau emé pau fan assas. 

— Qu gagno tèms, gagno assas. 

— Assas gagno quau putan perd. 

assas (rom. Arsas, Arsaz, Arzas, b. lat. 
Arsacium, Arciacum), n. de 1. Assas (Hé¬ 
rault), v. bèu-l’oli. 

Lou chivaliè d'Assas, le chevalier d’Assas, 
né aux environs du Vigan (Gard), tué à Clos- 
terkamp (1760). 

ASSASAXT, ASSES A NT, ANTO (rom. aSSa- 
zar , rassasier, cat. assaciar, lat. satiare), 
adj. Fastidieux, euse, insupportable, v. afas¬ 
cant, fastigous. 

Sies un assasant, tu es assommant. R. 
assas. 

Assasoua, assasouna, v. assesouna ; assasou- 
niè, v. assesounamen. 

assassin (rom. assassi, ansessi, ancessi, 
ansesis, cat. assessi , it, assasino, port, as- 
sassino, esp. asesino , b. lat. assaxinus), s. 
m. Assassin, v. murtriè, tacan, tuaire. 

assassin , assassinat (cat. assassinat, 
port. it. assassinio, esp. ascsinato, b. lat. 
assassinium), s. m. Assassinat, v. muertre. 

Coumetrc un assassin, commettre un as¬ 
sassinat; lou valoun de VAssassin, le vallon 
de l’Assassin, près des Pennes (Bouches-du- 
Rhône), où ont lieu fréquemment des arresta¬ 
tions à main armée ; es un véritable assas¬ 
sin, c’est un vrai meurtre, c’est une tuerie ; 
i'aviè de mounde un assassin, il y avait 
une grande foule. 

Pèr counfoundre l’abourrido 
Causo de l’assassinat. 


G. b.-wyse. 

R. assassina. 

assassina, assassinxa (l.), (cat. assassi- 
nar, esp. asesinar , port, assassinar, it. b. 
lat. assassinare), v. a. Assassiner, v. escou - 
tela , sagata, tua ; assommer d’importunité, 
v. enfeta. 

U assassiner on, on l’assassina; lou clxar- 
pin Vassassino , le dépit le dévore; s'assas¬ 
sina de travai, se tuer au travail. 

Assassina, assassinat (1.), ado, part. Assas¬ 
siné; massacré, ée. 

Acô 's assassina, cela est charcuté. R. as¬ 
sassin 1. 

ASSASSIN AI RE, ARELLO, AIRO(port. aSSUS - 
sinador), s. et adj. Celui, celle qui assassine, 
mauvais médecin, marchand qui se fait sur¬ 
payer, v. sagatairc. 

Es un assassina ire, c’est un assassin. 
Quant de fes l’avès vist trata Cboues 
De touilei noum d’assassinaire! 

M. TRUSSY. 


R. assassina. 

assassinant, anto, adj. Cruel, elle, exor¬ 
bitant, assommant, ante, v. bourreu. R. as¬ 
sassina. 

assat (rom. Assat, Assad, Assag, Assai , 
b. lat. Assatum), n. de 1. Assat (Basses-Py¬ 
rénées). 












ASSAUPRE — ASSÈ1RE 


prov. Assat, 

Arrabassat, 

Assat, pays de truffes. 

Assata, v. asata; assata, v. asseta; assatge, 
v. assai; assauba, v. sauva; assauma, v. en- 
sauma. 

assaüpre, ASSABE, assaché (m.), (rom. 
assaber , assayer , it. assapci'e), v. a. Savoir, 
dans la locution faire assaüpre , informer 
par lettre, par message , faire part, donner 
avis. 

Vous fau assaüpre que moun drôle se 
marido , je vous annonce le mariage de mon 
fils. 

Assauprés qu’un orne marida. 

J. ROUMANILLE. 

Aujas ! que Von fai assaber de part la 
court , formule qui ouvrait les anciennes pro¬ 
clamations. H. à, saupre. 

assaut, assàuüi (lim.), (rom. assalt , as- 
sain, cat. cissalt, esp. asalto , it. port, assalto , 

b. lat. assaltusy lat. assultus), s. m. Assaut, 
attaque, v. assalido ; sortie contre quelqu’un , 
querelle ; alarme, émoi, v. escaufèstrc ; rem¬ 
part, en Dauphiné, v. bàrri ; nom de fam 
languedocien. 

Aoits dounères un fier assaut , tu nous 
donnas une fière alerte. 

Qu saup bèn juga de la pico 
Es utile contro un assaut. 
n C. BRUEYS. 

n. assauta. 

assauta (rom. assautar , cat. port, assal- 
txi7' y esp. asaltar, it. assaltare , lat. assul- 
tarc) } v a. Donner l’assaut, assaillir, à Nice, 
v. eissali, ataca. 

. t L’on assauto 

La vivènto meissoun déu moubile campas. 

CALENDAU. 

Assauta, assautat (1. nie.), ado, part. As¬ 
sailli, ie, assiégé, ée. 

Un poudé que jamai sara pas assautat. 

. X. DE RICARD. 

Assauvagi, v. assôuvagi ; assaval, assavau, v. 
eiçavau ; assaventa, v. assabenta. 

assavi, v. a. Assagir, rendre sage, en bas 
Limousin, v. assena. R. à, sàvi. 

Asse, v. as; asse, v. aisse; asse, v. ah! co 
assè, v. assèr. * ’ 

asse, assec(L), ASSECADOÜ (rom. asscc), 
s. m. Mise à sec, temps où un étang demeure 
a sec, v. agoutage. 

En micch assâ, au milieu de l’ouvrage. 
Bevien toun aigo emé tant de furou 
Que le metien presque a l’assecadou. 

n A. LANGLADE. 

R. asseca. 

A s SEC A , exseca (g.), (it. asscccare , lat. 
assiccare) y v. a. Mettre à sec, dessécher, v 
agouta; ressuyer, v. eissuga. 

Assequc, qncs y eo y can y cas , con. 

Mai se faguèt tard 
Sens qu’assequèsson la cisterno. 

S espepisson pèl sol pèr asseca sas plumos. 

c , 0 _ B. FABRE. 

S asseca, v. r. Se dessécher. 

Al vent que la leco 
La terro s’asseco. 

M. BARTHÉS. 

M asseqm cado jour coumo lous taps de siéure. 

. J. LAURÈS. 

^ ss ega, assecat (1.), ado, part. Mis à sec, 
desséché, altéré, ée. 

Lou bos s’èro assecat coumo de rusco d’aure. 
n . J. LAURÈS. 

it. ti, sec. 

asseca ui, assecarli (1.) v. a. Dessécher, 
v. desseca. 

Assecarlis coumo un siéure. 

, A. ARNAVIELLE. 

o assecari, v. r. Se dessécher. 

AsSECARI, ASSECAIUJtQ.), ASSECAÏIAT (g.), IDO, 

ADO, part, et adj. Desséché, ée ; mort de soif. 
Mai d’un mouli 
Sens el badaio assecarli. 
n » LAFARE-ALAIS. 

J», fi, sceau. 

Assecouri, v. secouri ; assecuta, v. secuta. 
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ASSEDA, ASSEDRA (lim.), ASSETA (g.), AS- 
SADA (for.), (rom. assedar , it. assetare) y v. 
a. Altérer, causer de la soif, v. usserma, as- 
sarga. 

Nôvio, emplisse li got, 

Que lou canta m’assedo. 

T. AUBANEL. 

Lou fié di mouto ra’assedavo. 

MIRÈIO. 

S’asseda, v. r. Devenir altéré. 

Asseda, arsedat (nie.), ado, part, et adj. As 
soiffé, altéré, ée. 

Ni de la set de Tantal l’assedat. 

„ . LA BELLAUDIÈRE. 

S assèto sus l’erbeto, e coumo es assedat, 

Si lèvo lou capèu, l’enfounso en lou valat. 

^ , J. RANCHER. 

R. a , set. 

ASSEDA NT, axto, adj. Altérant; ante. R 

asseda. 

Assède, v. assèire. 

ASSÈGi (rom. assege, siège), adj. Assiégé, 
ée, dans cette locution : sian assôgi , qui se 
dit lorsque la neige a recouvert entièrement 
la terre et qu’on, ne peut plus faire paître les 
bestiaux, dans les Alpes. R. à , siège. 

assegxouri (rom. assegnnrir , assenho- 
rir), v. a. Rendre maître. 

Asscgnourisse, dsses, is, issèn , issès, is- 
son. 

S’asregnouri, v. r. Se rendre inaître. 
Assegnoüri , * assegnourit (1.), iDO, part. 
Rendu ou devenu maître. 

La foulo assegnourido 
I vai d’uno escourrido. 
fl , M. LACROIX. 

R. a, segnour. 

ASSECOUXDA (esp. asegundar , it. asse 
condare), v. a. Seconder, v. segounda. 

Nous assegoundarés, lous que ses bous marchaires. 

B. FABRE. 

Assegounda, assegoundat (1. g.), ado, part. 
Secondé, ée. 

Assegoundat coumo dèu toujour èstre. 

„ , B. FLORET. 

R. a , segound. 

ASSEGRE, ASSEGUI, ASSEGRI (a.), (rom. 

assegre , asseguir , cat. asseguir , it. asse- 
guire, lat. assequi), v. a. Suivre de près, 
poursuivre, v. coussegre , secuta; mettre en 
ordre, ranger, achever, v. rejoi/gne. 

Se conj. comme segre. 

AssEGur, asseguit (1.), iDO, part. Poursuivi, 
suivi de près. 

Dei gourrinot ta misèri asseguido. 

„ , V. GELU. 

R. a t segut. 

asseguext, adv. Tout de suite, en Béarn 
v. siée. R. assegre. 

ASSEGUR A , ASSIGURA (1), ASSEÜRA 
(rouerg.), assura (for.), (rom. asegurar , se- 
n urar y cat. port, asscgurai *, it. assicurare 
i. lat. assecurare), v. a. Assurer, affirmer,' 
garantir, v. acerti , afourti; rassurer, affer¬ 
mir, v. a fer mi ; nantir, arrher, v. arra; con¬ 
solider, assujettir, rendre stable, v. coûta 
arresta. ’ 

Assègura lou pavaioun , t. de mar. tirer 
un ou plusieurs coups de canon, dès que le 
pavillon est hissé à la poupe. 

Jôusè nous asseguro 
Qu’a garda soun trésor. 

H. LAIDET. 

Asseguro-li fort 

Que sa longo damoro es causo de ma mort. 

F. DR rflR'l’K-TO 

S’assequba, v. r. S’assurer, “ raturer, se 
reposer sur. 9 

Asseguras-vous , rassurez-vous; m'assc- 
gure a tu j’ai confiance en toi ; vendra, m'as- 
segure , il viendra, je crois. 

Assègura, assegurat (1.), ado, part, et adi 
Assuré, rassuré, ée, hardi, ie, qui a de l’a¬ 
plomb ; intrépide. 

N’en pouedes èstre assegurat. 

. c. BRUEYS. 

PROV. Assègura coume un larroun de pas. 

— Orne qu’a femo a garda 

N’a pas journado assegurado. 

R. à , segur. 


ASSEGURADAMEX, SEGURADAMEX, ASSI- 

guradomex (1.), (esp. aseguradamcnte). 
adv. Assurément, v. certo, segur. 

Dirias qu’asseguradamen 
Soun sourtidos d’aquel grand ventre. 

17* SIÈCLE 

Fau croire asseguradamen, 

n C. BRUEYS. 

R. assègura. 

assegurage, asseguràgi (m.), s. m Ac¬ 
tion d’assurer, de garantir, d’arrher. 
L’assegurage de la couslanço. 

„ M - de truchet. 

R. assègura. 

ASSEGUR AIRE, SEGURAIRE, ARELLO, AIRO 

(rom. assegurier , cat. port, assegurador: esp. 
asegurador , it. assicuratore ), s. Celui, celle, 
qui assure ou rassure, qui garantit, qui donne 
les arrhes. 

L asseguratre d'un bastimen , l’assureur 
d un navire. R. assègura. 

Asseg uRAMEX (rom. asseguramen , cat. 
assegurament , esp. aseguramiento , it. as- 
sicuramento), s. m. Assurance, nantissement 
affermissement. R. assègura. 

ASSEGU R A X C.O, ASSIGURA NÇO (g.), (rom. 
as segur ans s a , segxn'ansa , cat. asseguransa 
port, segurança , esp. aseguranza , it. assi - 
curanza), s. f. Assurance, sûreté, garantie 
sauve—gaule, v. sauveta; fermeté, hardiesse 
v. fermeta. 

N’ai l’assegaranço, j’en ai la certitude: sc 
métré en asseguranço, se mettre en sûreté • 
es d uno bello asscgu7'anço, son assurance 
est admirable ; assegu7'anço contro lou ho 
assurance contre l’incendie. ‘ * 

Vol que viscats touts en asseguranço. 

. A « gaillard. 

Auries-tu ben 1 asseguranço? 

..... g. zerbin. 

Mai pui ai près d’asseguranço. 

n ID - 

R. assègura. 

. ASSEGURATIEU, IVO (rom. asseguratiu 
ivci), adj. Rassurant, ante. R. assègura. 

Asseguta, v. secuta; assèi, v. assas; assèi, v. 
assèr. 

ASSEILA, v. a. Couvrir, envelopper, v. saila. 
Assailc, ailes , ailo , eilan, eilas, ai Ion 
R. a, saile. 

ASSELMA, ASSEMA (1.), ASSERVI A (m.), AS¬ 
SUMA (rom. aceimar , acesmar, asesmar 
aesmar , ascrmar , adesmar , it. azzimare 
v. fr. acesmci'), v. a. Disposer, préparer, ap¬ 
prêter, assaisonner, orner, v. adouba , amarvi 
apresta ; tremper le vin, v. aseiga, serma. 

Asseimc, cimes , èimo, ciman, cimas. ci - 
mon. 1 

Asscimo la car , assemo la car (\ ) Dré- 
pare la viande. y 

S ASSEfMA, s assema, v. r. S’apprêter, s’équiper 
Asseima, assemat (1.), ado, part, et adi. Pré¬ 
pare, empressé, ée ; dispos ; Assemat, nom de 
fam. languedocien. R. à , az y cime. 

ASSEIMAGE, ASSEMAGE, ASSUVIAGE (rom. 
ase7 % mame7it ), s. m. Apprêt, assaisonnement 
v. aprèst. R. asseima. 

ASSÈLME, assaivie (d.), s. m. Un mets bien 
préparé, v. regale. R. asseima. 

ASSÈIRE, ASSÈI RE, ASSÈTE (g.), ASSÈDE 
(b.), ASSEIRI (a.), ASSESI, ASASI (1.), (rom 
asesir, assezer, assire, cat, asseure, it. as- 
sedere, lat. assidci-e), v. a. Asseoir, établir 
v. asseta; butter une plante, v. caussa. 

Se conj. comme sèire. 

Es acè-d’aqui que eau assesi. 

, X. DE RICARD. 

o asseire, s’assetre (g.), v. r. S’asseoir «e 
mettre sur son séant, s’établir. 

Moussu Thiers, aquesto fes, vèn s’assèire a la 
drecho. 

o- .-x , . , arm. prouv. 

Sassetio, se lebabo e tournabo s’assètre. 

rx J - Jasmin. 

De caps a Madian el courrèc s’asasi. 

. % J.“L. GUITARD. 

Assesi, assetit e.t asseit (1.), assetut (a ) 

IDO, EITO, UDO (rom. cat. asscgvt), part et adi 
Assis, rassis, ise. 


i — 20 
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Pan assesi, pain rassis. 

Aprèp acô me soui asséit 
Sur un inmense pot de nèit. 

j.-r. couzinié. 

Mc soui mai de vint ans assèit k voslro taulo. 

M. BARTHÉS. 

Uno gleiseto presque nudo 
Au ped d'un roc es assetudo. 

J. JASMIN. 

Asseja, v. assieia. 

assela, v. a. Prendre de bond ou de volée 
ce qu’on jette, recevoir dans la main ce qui 
tombe, en Castrais, v. para, recassa ; pour 
abriter, v. acela. 

Assoie , eles, cio, élan, clas , elon. R. à, 

sel . 

ASSELA, v. a. Asseoir sur une selle, sur un 
siège, à Nice, v. asseta. 

Asselle, elles , ello, élan , clas, ellon. 

Assela, ado, part, et adj. Assis, ise. R. à, 
sello. 

Assello, v. eissello ; assema, v. asseima ; as- 
sema, v. sema ; assemage, v. asseimage ; as- 
semal, assemau, v. semau. 

assembla (rom. assemblai', asemblar, 
assemlar, cat. assemblai\ it. assembiarc, b. 
lat. assembiarc, lat. assimilare), v. a. As¬ 
sembler, v. acampa ; joindre, emboîter, v. 
jounta ; réunir, comparer, v. aparia ; pour 
sembler, v. sembla. 

Assemble, èmbles, èrnblo, emblan, emblas, 
èmblon. 

Assembla 'n abihage, bâtir un habit. 

prov. Diéu fai li gènt, pièi lis assèmblo. 

S’assembla, v. r. S’assembler,.se réunir, s’ac¬ 
coupler, se marier. 

En fcbric li passeroun s’assèmblon, les 
moineaux s’accouplent en février. 

prov. Quau se sèmblo, 

S’assèmblo. 

— Quau s’assèmblo, se gèino. 

Assembla, assemblât (1. g.), ado, part, et adj. 
Assemblé, ée ; ressemblant, ante. 

Asscmblàdis, ados, plur. narb. d’assem- 
bla, ado. 

assembladis, s. m. Rassemblement, foule, 
v. moulounado. R. assembla. 

ASSE3IBLADO, ASSA3IBLÈIO (d.), (cat. as- 
samblea, it. port, assemblea, b. lat. assem - 
blata), s. f. Assemblée, réunion, v. acamp, 
rabat; tenue de l’otlice divin, dans la religion 
protestante, lieu où les réformés se réunis¬ 
sent, v. désert, prêche. 

Asscmblado de parènt, réunion de famille; 
assemblado nociounalo , assemblée natio¬ 
nale; assemblado coustituènto, assemblée 
constituante; assemblado legislativo, assem¬ 
blée législative; asscmblado de Prouvènço , 
nom qu’on donnait à l’assemblée des commu¬ 
nautés de Provence, qu’il ne faut pas confon¬ 
dre avec les États ; batre l’assemblado, batre 
le rappel. R. assembla. 

ASSEMBLAGE, ASSEMBLAGI (m.), ASSEM- 
BLATGE (1. g.), s. in. Assemblage, réunion, v. 
reünioun ; réunion de biens qui se forme par 
le mariage de deux propriétaires, en Limou¬ 
sin, v. afreiramen ; t. du jeu de billard; re¬ 
père, v. guidoun. 

Assemblage de parènt, conseil de famille ; 
assemblage à dent, t. de charpentier, assem¬ 
blage on adent ; fasèn pas de bos d’assem¬ 
blage, nous ne sympathisons pas. R. assembla. 

assembla ire, arello, AIRO, s. Assem¬ 
bleur, euse, v. acampaire. R. assembla. 

ASSEMbla xç.o (rom. asscmblansa), s. f. 
Rassemblement, réunion, v. asscmblado. R. 
assembla. 

assemblatiÉü, ivo (rom. asscmblatiu, 
esp. asimilativo), adj. Copulatif, comparatif, 
ive, v. coumparaticu. R. assembla. 

Assempli, v. assimpli. 

assena (rom. asenar, cat. assenar , it. as- 
sennare), v. a. Rendre sensé, v. assavi. 

Assène, eues, cno, enan , enas, ènon. 

S’assena, v. r. Devenir sensé. 

Quouro t’assenaras ? quand prendras-tu 
du bon sens ? 


ASSELA — ASSETA 

Assena, assenat (1.), ado, part, et adj. Judi¬ 
cieux, euse, raisonnable, sensé, ée, v. sena ; 
Assenat, nom de fam. méridional. 

Aquel assenat persounatge. 

H. BIRAT. 

Leis gènts qu’èron mens assenais. 

c. brueys. 

R. à, sèn. 

Assènci, v. absènei ; assencia, v. asciença; 
assènt, assenta, v. absènt, absenta. 

ASSENTA, assentat (1.), ado (rom. asen - 
tat, cat. assentat, esp. asentado, port, as- 
sentado), adj. Rassis, ise, sensé, ée, en Lan- 
uedoc, v. pausadis, assena ; Sentat, nom 
e fam. méridional. R. asseta. 

assenti, ensexti (v. fr. esp. asentir, it. 
lat. assentire), v. n. et a. Consentir, acquies¬ 
cer, condescendre, v. counsenti ; fêler, v. 
ascla. 

Se conj. comme senti. 

Iéu assentiéu couine uno esclavo. 

calendau. 

Tôuti assentiguèron. 

arm. prouv. 

AssENTr, assentit (1.), ido, part, et adj. Con¬ 
senti, ie ; gâté, ée, en parlant des enfants qui 
se font obéir en toute chose ; fêlé, ée, dont la 
cassure n’est pas apparente ; endommagé, é- 
raillé, ée, v. intéressa; qui a un commence¬ 
ment de hernie, v. rclassa. 

assextimex (rom. assentimen, asenti - 
ment, assentement, assent, cat. assenti¬ 
ment, it. assentimento), s. m. Assentiment, 
v. counsentido. 

Aurai d’assentimen : se pode pas n’avé, 

Merestara l’ounour d’ave fa moun devé. 

J. DÉSANAT. 

R. assenti. 

ASSENTI3IEXTA, ASSEXT1MEXTAT (1. g.), 
ado, adj. Qui a du sentiment. 

Bèn ou mau assentimenta, qui a de bons 
ou de mauvais sentiments. R. à, sentimen. 

ASSÈR, ASSERO, ASSÈI (lilll.), ASSÈ (g.), 
adv. Ce soir, en Languedoc et Gascogne, v. a- 
nue, de-vèspre ; hier au soir, v. icr. 

Assèi trespassara. 

L. PIAT. 

R. à, sèr. 

Assepara, v. sépara. 

ASSERCIOUN, ASSERCIEN (lll.), ASSERCIÉU 
(1. g.), (rom. assertion , cat. asserciô, esp. 
asercion, it. assersione, lat. assertio , onis), 
s. f. Assertion. 

Aqueloassercioun retrairié k la fablo. 

M. DE TRUCHET. 

asserena, eisserexa ( rom. ascrenar, 
cat. port. esp. asserenar, it. asserenare), v. 
a. Rendre serein, rasséréner. 

S'asserena, v. r. Se rasséréner. 

Asserena, asserenat (L), ado, part, et adj. 
Rasséréné, ée. 

Lou cèu briho asserena. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, seren. 

Asserga, v. assarga. 

asser i (rom. cat. asserir, it. asserire, lat. 
asserere), v. a. Assurer (vieux), v. acerti, a- 
fourti. 

Dis et asseris que el non pot pagar. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 

ASSER31 A, ASER3IA, ASSARMA (a.), CHARMA 
(d.), (rom. asermar, azermar, aermar , a- 
dermar, rendre désert, rendre aride), v. a. 
Faire sécher au feu, v. seca; altérer, causer la 
soif, v. asseda, assarga; pour apprêter, as¬ 
saisonner, orner, v. asseima. 

Asserma lou bos au four , faire sécher le 
bois dans un four ; lis anchoio assermon, les 
anchois altèrent. 

Boutas la man au tounelou, 

De chasco man un bouen dégoût : 

Lou cantassarmo, 

E lou vin charmo. 

CH. POP. DAUPH. 

S'asserma, v. r. Se sécher au feu. 

Asserma , assermat (L), ado, part, et adj. 
Séché, altéré, ée, v. arsia. 

Sièuproun asserma, j’ai bien soif: 


Sian d’alhours asserma coumo de prefachié. 

R. GRIVEL. 

R. à, as, erme, ou asseima. 

ASSER3IACIOUX, ASSERMAC1EN (m.), AS- 
SER3IACIÉU (L), s. f. Altération, soif, v. set. 
Noun siéu gagnaire 

Que de l’assermacioun e de l’aflanquimen. 

CALENDAU. 

R. asserma. 

Assero, v. assèr ; asserp, v. serp. 

asserVi Hat, asservirc), v. a. Asservir, v. 
esc lava, suore-chaupi. 

Asservisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Asservi, asservit (L), ido, part, et adj. As¬ 
servi, ie. 

Vese un pople asservi que brulo d’èstre libre. 

J. DÉSANAT. 

R. à, sèr. 

ASSERVIMEN , ASSERVISSI3IEX (lll.), AS- 
SERVISSA3IEN (Var), s. m. Asservissement, v. 
sujugacioun. R. asservi. 

Assès, v. acès ; assesant, v. assasant. 

assesi (rom. asesir, asseser, lat. assi - 
derc), v. a. Assiéger, dans le Var, v. assieja. 

Asseeisse, isses, is, issèn, issèn, isson. 

Lou mau que t’assesis, lou partejan toui dous. 

L. pélabon. 

Pan assesi, pain rassis, v. assèire. 

ASSESOVNA, ASSASOUNA (L), ASSASOUA 
(g.), (rom. asazonar, assazonar, sazonar, 
cat. assahonar, port, asasonar, esp. sazo- 
nar), v. a. et n. Faire dans la saison, cultiver 
en temps propice, disposer, v. ensesouna ; as¬ 
saisonner, apprêter, v. assema, assina, coun- 
di, garni ; mûrir â propos, venir à temps, v. 
atempoura. 

L’ivèr assesouno la terro, l’hiver dispose 
la terre à la culture. 

S’assesouna, v. r. Se mettre dans un état 
propice, en parlant de la terre. 

Assesouna, assasounat (1.), ado, part, et adj. 
En état, préparé, assaisonné, ée ; mûri dans 
la saison, v. tempourièu. R. à, sesoun. 

ASSESOUNAGE, ASSESOUNÀGI (lll.), S. lll. 
Mise en état propice, préparation, v. tempic. 
R. assesouna. 

ASSESOVNA IRE, ARELLO, AIRO (cat. aSSa - 
honador), s. Celui, celle qui assaisonne. 

Segur me trouvaran un bon assesounaire. 

a. boudin. 

R. assesouna. 

ASSESOU NAMEX, ASSAS0UN03IEX (L), AS- 
SASOüxiè (querc.), (cat. assahonament), s. 
m. Assaisonnement, v. adoubun. R. asse¬ 
souna. 

assessour (rom. cat. port. lat. assessor , 
esp. asesor, it. assessorej, s. 111 . Assesseur; 
magistrat électif qui, avant 1789, avait la haute 
direction de l’administration d’Aix, et, procu¬ 
reur-né du pays de Provence dans la réunion 
des États, proposait à ces derniers tout ce qu'il 
jugeait utile à la province. Avant l’année 1490 
l’assessour portait le nom d’Avocat du Conseil 
de ville. Marseille, Arles, Tarascon, Avignon, 
etc. avaient aussi leur assesseur, v. ajoun, 
counjuge. 

L'Assessour de Prouvènço, emé soun capeirouu 
Qu’a rouge e negre. 

CALENDAU. 

Assessour don Felibrigc , dignitaire du 
Félibrige qui remplace le Capoulié, vice-pré¬ 
sident. 

assessourat , s. m. Assessorat, charge 
d’assesseur. R. assessour. 

ASSESSOUR A U, ASSESSOURAL (L), ALO(lat. 
assessorius ), adj. Qui concerne l’assesseur ou 
l’assessorat. R. assessour. 

Assesti, v. assista. 

ASSETA, ASS1ETA et SIETA (1. g.), ASSITA, 
SITA (lim.), SETA, SEITA, ACHEITA, CHEITA 

(g.), (rom. assetar, asetar, asentar, sentar , 
cat. assentar, sentar, esp. asentar , port, as - 
sentar, b. lat. assetare), v. a. Asseoir, éta¬ 
blir, v. assèire; fouler, tasser, v. aceira ; as¬ 
sener, v. asoungla ; pour altérer, donner soif, 
v. asseda. 

Assète ou assèti (m. 1.), êtes, èto, etan, 
ctas, èton. 











Asseta li sabato, éculer les souliers ; asseta 
'no messorgo, allirmer un mensonge; asseta 
'no bonto, enchanteler une futaille ; asseta 
la bugado, encuver et tasser le linge de la 
lessive, v. asata. 

Assèto sus soun côu lou bard espetaclous. 

J.-B. MARTIN. 

S’asseta, v. r. S’asseoir; prendre son assiette; 
se seller, en parlant des terres, v. sbire. 

Assbto-tc, assieds-toi ; m'assctbre, m'as - 
setbri (m. 1.), je m’assis; nous asseterian , 
nous assetbren (1.), nous siteram (périg.), 
nous nous assîmes ; a faugu que m'assctèsse 
ou assetèssi (m.), il m’a fallu m’asseoir. 

Asseta, assetat (1.), setat (g.), ado, part, et 
adi. Assis, ise ; fondé, tassé, sellé, ée. 

Es pulbu asseta qu'uno bugado , se dit de 
quelqu’un qui s’assied volontiers; d'asseta, 
étant assis ; voûta d'asseta e de dre, voter 
par assis et levé ; bastisso assetado, bâtiment 
qui a pris son faix. 

Assietàdis , ados , plur. gasc. d’asseta, ado. 
Assetadet, assieiadet (g.), eto, dimin. d’as- 
seta, ado. R. à, sbti. 

assetadou, s. m. Lieu où l’on s’assied; 
trépied sur lequel on place le cuvier de la les¬ 
sive, v. brasco , scllo. R. asseta. 

assetaduro, s. f. Ce qui est assis, foulé, 
tassé. R. asseta . 

ASSETAiRE, ARELLO, airo (esp. asenta - 
dor), s. Celui, celle qui assied. R. asseta. 

ASSETAMEX, ASSIETOMEN (1.), (esp. ttSCU- 
iamiento, b. lat. assetamentum), s. m. As¬ 
siette, position ; consolidation, affermissement, 
v. assimamcn. 

Podon pas avé lour assietomen que subre l’utili- 
litat coumuno. 

A. FAIDIT. 

H. asseta. 

Assète, v. assèire. 

assèti, assiège, s. m. Siège, assiette, v. 
sbti; scrofulaire, plante, v. erbo-dôu-sibge. 

Prendre soun assèti , se rasseoir, s’affer¬ 
mir ; assbti-de-capclan, astragale de Mar¬ 
seille, plante, v. barbo-de-reinard. R. as - 
setia. 

assetia, ASSiTiA(lim.), (rom. assetiar, cat. 
assitiar), v. a. Placer, établir sur un siège, 
asseoir solidement, v. asseta, aceira. 

Assbtie, èties , btio, etian, ctias, btion. 
Assetia la bugado , encuver le linge. 
S’assetia, assetia-s (b.), v. r. Prendre un 
siège, s’asseoir commodément ou solidement. 

Assetia, assetiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Assis à l’aise, placé, ée. 

Èro assetia , il était sur un siège. R. à, sbti. 
ASSETiADo(rom .assetiada), s. f. Assise de 
cour, en Béarn, v. assiso. R. assetia. 

ASSETOUN (D’), D’ASSETOU (lim.), D’ASSE- 
TOUS, DE SETOIS (1.), D’ASSIETOUS (g.), loc. 
adv. D’assis, étant assis. 

Se métré d'assetoun , se mettre sur son 
séant; bstre d'assetoun sus soun lié , être au 
lit sur son séant; camina, resquiha d'asse¬ 
toun, se traîner sur son derrière ; mounta à 
chivau d'assetoun, monter à cheval à la ma¬ 
nière des femmes, les deux jambes pendantes 
du même côté. 

Dessus l’erbo d’assetous. 

c. rigaud. 

E tout d'assietous costo jou. 

P. GOUDELIN. 

R. asseta. 

Assètre, v. assèire ; asseiira, v. ass?gura ; 
assi, v. ansin ; assi, v. aci, eici. 

ASSIAÜSA, ASSUAUSA, ASSUAUSI, ACIIU- 
AUSA, assuaja et ASSUAUGi (lim.), (rom. 
assuauzar, assuaujar, assuavar , cat. as - 
suavar, v. fr. achoiscr), v. a. Adoucir, cal¬ 
mer, apaiser, en Rouergue et Périgord, v. a- 
douci, ameisa, assoula. 

N’i’a pas res quoun fasquès pèr hou tout assiausa. 

baldoux. 

S’assiausa, v. r. S’apaiser, se radoucir, v. 
cala , bauca. 

Assiausa, assiausat (1.), ado, part. Radouci, 
ie, calmé, ée. 


ASSETADOU — ASSIGNAT 

Lou vent s’èro assiausat. 

M. BARTHÉS. 

Quante fuguèron au froumage 
E que la fam s’èro assiausado un pau. 

A. CHASTANET. 

R. à, siau , suau. 

assiausamex (rom. assuavamen), s. m. 
Action de radoucir, apaisement, calme, v. a- 
baucamen, calaumo. R. assiausa. 

Assibada, v. acivada ; assido, v. absido. 
assidu, uo, uio (g.), (rom. assiduos , cat. 
assiduit , port. it. assiduo , esp. asiduo, lat. 
assiduus), adj. Assidu, ue, v. afeciouna , 
atravali. 

ASSIDUAMEN, ASSIDUOMEX (1. g.), (rom. 
assidualmen,asidualment,assiduosament, 
cat. assiduitament, it. port, assiduamente, 
esp. asiduamente), adv. Assidûment, v. de- 
countimi, atengut. R. assidu. 

ASSIDUËTA, ASSIDUÏTAT (1. g.), (rom. as- 
siduitatz, cat. assiduitat, it. assiduità , 
port, assiduidade, lat. assiduitas, atis), s. 
f. Assiduité, v. afiscacioun. 

Em’ assiduëta me rendié seis ôumUgi. 

A. CROUSILLAT. 

Adonne las assiduïtals e las coumplasenços de 
Micoulau fouguèron plus grandos. 

n. fizes. 

Assiec, v. à siée. 

assiège, s. m. Scrofulaire aquatique, plante, 
v. assèti, erbo-dôu-sibge; pour vandoise, 
petit poisson, v. sejo. 

Assieira, v. aceira. 

ASSIEJA, A^SIJA (m.L ASSEJA (lim.), AS- 

sietja (X), assit.!A (aib.), (rom. assetjar , 
assetiar, asetjar, asetgar, assitiar, asizar, 
cat,. a ssetjar^ esp. asediar, port, assediar. 
it. b.liât, àssediare), v. a. Assiéger, assaillir, 
obsédèr, attaquer, v. assali, encoumbi. 
Assièje, bjes, cjo, ejan, ejas, bjon. 

Si la famino 

Lous assiejavo dins un an. 

C. BRUEYS. 

Davans la vilo qu’assiejavon. 

c. FAVRE. 

Assieja, assiejat (1. g.), ado, part, et s. As¬ 
siégé, ée, v. assbgi. 

Uno armado de mouscalhous 
Qu’an assiejat nostro barrico. 

GAUTIER. 

R. à, siège. 

ASSIE.IAIRE, ASSEJAIRE (lim.), ARELLO, 
AIRO (cat. assitiador, port, sitiador , esp. 
asediador, it. assediatorc), s. Celui, celle 
qui assiège, qui obsède. 

Aduguèron is assiejaire H clau de la vilo. 

J. ROUMANILLE. 

R. assieja. 

assiejamex (rom. assietgamen, assetja - 
men, assetiamen , cat. assetiament, it. asse- 
diamento), s. m. Action d’assiéger ; investis¬ 
sement d’une place de guerre, v. envestimen. 
R. assieja. 

ASSIEJA NT , ASSETIANT (1.), AXTO ( it. 
assediante), adj. et s. Assiégeant, ante. 

Fasion cadeno as assiejants. 

H. BIRAT. 

R. assieja. 

Assieta, v. asseta. 

ASSIETADO, SIETADO, S. f. Assiettée, V. eS- 
coufiè, escudelado. 

— Vai me n'en querre uno assietado. 

— Lis auceloun lis an becado. 

CH. POP. 

R. assieto. 

ASSIETASSO, sietasso, s. f. Grande as¬ 
siette, assiettée copieuse. R. assieto. 

ASSIETO, SIETO, ASSIÈTO (1.), CIIIÈITO 
(lim.), (rom. assieta, esp. asiento, angl.serfe, 
b. lat. assitaj, s. f. Assiette, situation, v. as - 
setamen, èsse , sesiho ; sorte de vaisselle 
plate, ainsi nommée « parce que les assiettes 
marquent les places où l’on doit s’asseoir » 
(Honnorat), v. berret , escudello, sieto. 

Grand cl'assieto, large de base ; es pas 
dins soun assieto , il n’est pas dans son as¬ 
siette; assieto becudo, écuelle à bec; assieto 
crouseludo, founseludo , assiette concave, 
assiette profonde, assiette à soupe ; assieto 
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escricho, assieto flourido, assiette peinte ; 
d'iôu à la sieto, des œufs sur le plat ; paro 
ou porge ta sieto , présente ton assiette. 
Finquos uno marrido assieto, 

Leis porto-fais an tout cargat. 

c. BRUEYS. 

Dans la vallée de Barcelonnette, quand le 
mariage vient d’être célébré et qu’on arrive à 
la maison du mari, on présente à chaque con¬ 
joint une assiette de soupe avec deux cuillers, 
comme symbole de la communauté conjugale. 
R. assetia. 

Assietous, v. assetoun ; assiéu, v. eissiéu ; 
assiéu, v. aciéu, eici. 

ASSIÉUXA, assiouxa (rh.), (rom. assey- 
nar, lat. assignarc), v. a. Mettre des signes 
sur les vêtements des femmes publiques, an¬ 
cien usage provençal ; attifer, parer, arranger 
avec soin, v. afisca, alisca , pimpa. 

Pèr assiéuna tant-sié-pau noueste éubrbgi. 

J. DIOULOUFET. 

Pasto, fielo, courduro, assiéuno soun oustau. 

A. CROUSILLAT. 

S’assiéuna, v. r. S’attifer, se parer. 

Assiéuna, ado, part, et adj. Attifé, paré, ée, 
en toilette. 

Oustau assiéuna, maison bien tenue. 

Pèr vèire s’es bèn assiéunado 
Sautejo davans lou mirau. 

f. vidal. 

R. à, signe . 

ASSIÉCNADURO (b. lat. assignatura), s. f. 
Parure, ajustement, toilette, v. ajust, atren- 
caduro. 11. assiéuna. 

ASSIÉUNAMEN (b. lat. assignamentum), s. 
m. Ajustement,'agencement, arrangement, v. 
arrenjamen. 

Diferènt pèr soun brindo e soun assiénnamen. 

F. vidal. 

R. assiéuna. 

Assiéusa, v. assiausa ; assige, v. aissige. 
ASSIGNA, ASSINNÀ (1. lim.),(rom. assignai', 
assenliar, cat. port, assignai', esp. asiynar, 
it. assegnare, lat. assignare), v. a. Assigner, 
fixer, déterminer, v. marca, douna ; sommer 
de comparaître, v. tira. 

Siéu cjue trop bon, car en justiço 
Anriéu degu vous assigna. 

J.-B. MARTIN. 

Assigna, assinnat (1.), ado, part, et s. Assi¬ 
gné, ée. 

Es uno coulour assignado , c’est une cou¬ 
leur usitée pour cela. 

ASSIGNABLE, ABLO (cat. assignable , esp. 
asignable), adj. Qui peut être assigné, ée. 
R. assigna. 

ASSIGNACIOUN, ASSIGNACIEN (m.), ASS1N- 
naciÉu(L), (cat. ass ignacio, esp. asignacion, 
it. assegnazione, lat. assignatio , onis), s. f. 
Assignation, ajournement, v. copi ; rendez- 
vous, v. rendbs-vous. 

Jamai la nuech noun es proun sourno 
Pèr gènts qu’an uno assignacien. 

c. BRUEYS. 

Se li veses prene la plumo 
Pèr me douna d’as^ignaciéus. 

GAUTIER. 

ASSIGXADAMEX, ASSIGXADOMEN (1.), (rom. 
assignadamen, it. assegnatamente), adv. 
Ponctuellement, exactement, v. pountuala- 
men. 

Aquéu magnifique tèmple restaura tant assigna¬ 
damen. - 

ARM. PROUV. 

R. assigna. 

assigna ire, arello, airo (lat. assigna- 
tor), s. Celui, celle qui assigne. R. assigna. 

assigxamex (rom. assianamen , it. asse- 
gnamento), s. m. Action d’assigner; indica¬ 
tion, v. entre-signe. R. assigna. 

ASSIGNAN, ASSIGNA (1.), (b. lat. Assinha- 
num, Asinianum), n. de 1. Assignan (Hé¬ 
rault), v. porc negre. 

assignat, assinnat (1.), (cat. assignat , 
it. assegnato, b. lat. assignatus), s. m. Assi¬ 
gnat, papier-monnaie, v. papié, bihet. 

Quand lis assignat peteron , à la chute 
des assignats; afatrassi couine un assignat , 
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mou comme chiffe ; prim courue un assi- 
gnat, mince comme du papier. R. assigna. 

Assignouri, v. assegnouri ; assiguèc pour 
asseguiguè, dans A. Gaillard ; assigura, v. 
assegura ; assilhouna, v. sihouna ; assihoun, v. 
aissihoun. 

ASSUMA (S’), v. r. Se tasser, se rasseoir, en 
parlant d’un mur nouvellement construit, en 
Rouergue, v. aceira , asseta. 

assimamex, ASSIMOMEX (rouerg.), s. m. 
Tassement, v. asec. R. assima. 

assima XA, v. a. Huer, lancer des quolibets 
ou des horions aux servantes qui sont en re¬ 
tard pour apporter le repas aux travailleurs 
des champs, en Rouergue, v. e*bramassa. 

Le troubadour Bertrand de Born appelait sa 
dame Mon Asiman, mon aimant. 

' Assimberla, assimerla, v. acimela. 

assimila (esp. asimilar, oat. assemblar, 
port, assemel/iar , it. iat. assimilare), v. a. 
Assimiler, v. aparia. 

A-n-un traite béumian(qu saup?)m’assimilavo. 

A. CROUSILLAT. 

S’assimila, v. r. S'assimiler. 

Assimila, assimilât (l.), ado, part. Assimilé, 
ée. 

ASSIMILACIOUX, ASSIMILACIEN (m.), AS- 
similaciÉU (1. g.), (rom. cat. assimilaciô , 
esp. assimilacion, it. assimilationc, lat. 
assimilatio, onis) , s. f. Assimilation, v. 
coumparitudo. R: assimila. 

ASSIMILATIÉU, ivo(rom. assimilatiu , iva, 
esp. asimilativo), adj. Comparatif, ive, v. 
assemblaticu , coumparadis. R. assimila. 

ASSIMPLI, ASSEMPLI, v. a. Rendre simple, 
amincir, v. aprima. 

Assimplisse , isses , is, issèn, issès, isson. 
R. à, simple. 

assixa, y. a. Assaisonner les aliments, en 
Rouergue, y. adouba , asserna , garni. R. as- 
sièuna. 

Assinca, v. aguincha; assinga, v. asega; as- 
sins, v. çasins. 

ASSIXSA, v. Apprêter, disposer, v. acinsa ; 
ajuster, viser, en Rouergue, v. aguincha ; ex¬ 
citer, lialer un chien, w aeissa. 

ASSIOMO, axiomo (1.), (it. assioma, cat. 
port. esp. lat. axioma), s. m. t. sc. Axiome. 
Assiou, v. eissiéu ; assiouna, v. assiéuna. 
ASSIOUNS, n. de 1. Assions (Ardèche). 

Assip, assipa, v. acip, acipa ; assipoura, ado, 
v. sipoura, ado ; assira, v. aceira. 

ASSIMA N, AXO, adj. et s. Assyrien, ienne, 
v. Bahilovnen. 

Un rèi das Assirians quitlt lou siéu empèri. 

G. ZERBIN. 

R. Assirio. 

ASSIRIO (esp. Asiria, iat. Assyria), s. f. 
Assyrie, contrée d’Asie. 

S'èron brouia 'raé lou rèi d’Assirio. 

J. AUBERT. 

ASSïSA, v. a. et n. Ranger par assises ou par 
couches ; poser une assise, élever la muraille 
à la même hauteur, v. arrasa. 

S’assisa, v. r. Être rangé par assises ou par 
couches. R. assiso. 

ASSISCLE, n. d’h. Assistle, nom d’un mar¬ 
tyr. 

Sant-Assisclc, Saint-Assiscle (Haute-Ga¬ 
ronne), nom de lieu. 

ASSISE (it. Assisi, Ascisi, lat. Assisium), 
n. de 1. Assise, ville d’Italie. 

Sant Francès d'Assise, saint François d’As¬ 
sise, auteur de poésies provençales (selon Pier- 
quin de GemblouxL 

assiso, SISO (L), (rom. asita, sita, citia, 
lat. assisa), s. f. Assise, v. arrasado, fieu, 
rèng t ticro. 

La cour d'assiso, la cour d’assises; passa 
is assiso, être jugé aux assises. 

Dounats a plenos mas, dounats, dounals toujour, 
Pèr fiqu un paure amount de vous-autresrespounde 
A las assisos del grand jour. 

A. MIR. 

Assissa, v. acinsa. 

ASSISTA, ASSESTI (g.), ASSISTI (lim.), 

(rom. assistai', assistir, cat. port, assistir, 
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esp. asistir, it. assistere, astare), v. n. et a. 
Assister, être présent ; aider, v. ajuda, se- 
couri ; se dit des enfants qui, ayant déjà 
communié, se joignent aux nouveaux com¬ 
muniants pour communier avec eux. 

Dieu vous assiste, Dièu v 'assiste (m.), 
Dieu vous assiste ! 

Mès nous èm oubligats, pèr devé, d’assista 
Nostre prouchan que vèn à la porto quista. 

J. DE VALÈS. 

Apres aeô v assistarai. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau noun assisto lou paure 

Dins lou cèu noun pourra caure. 

— Vau mai lou que Diéu assisto que lou que se 
ièvo malin. 

Assista, assistât (1. g.), ado, part, et adj. 
Assisté, accompagné, aidé, ée. 

ASSISTA ire, arello, airo, s. Celui, celle 

S ui assiste, qui aide, charitable, v. ajuclaire. 

. assista. 

assistamex, s. m. Action d’assister, v. 
assistanço. R. assista. 

ASSISTA NÇO, ASSISTÈXr.I, ASSISTÈXCIO 
(g.), ASSISTÈXÇO (nie.), ASSISTEXÇO (1.), 
(rom. port. cat. assisteheia, esp. asistencia, 
it. assis tenta, b. lat. assistentia), s. f. As¬ 
sistance, assemblée, v. coumpagno ; aide, se¬ 
cours^. ajudamen. 

Crida assistanço , implorer assistance ; 
assistanço , assistanço! au secours, à l’aide ! 
Porte i inèstre de l’oustau 
A loulo fassistanço un brinde freirenau. 

F. GRAS. 

R. assista. 

ASSISTANT, ASSISTEXT (alb.), AXTO, EXTO 

(cat. assistent, it. port, assistente, esp. asis- 
tente , lat. assistens , entis, as ta ns, antis), 
adj. et s. Assistant, ante, v. presènt. 

Prélat assistant au trône pountificau. 

arm. prouv. 

Armas-nous, armas-nous, cridon lous assistants. 

J. JASMIN. 

R. assita. 

Assista, v. asseta; assitau, v. eicito ; assitia, 
v. assetia ; assitja, v. assieja ; assiu, v. aciêu, 
eici; assiusa, v. assiausa, assuaus^a ; assiva, v. 
aciva; assivada, v. acivada. 

asso (lat. Assia), s. f. L'Asse, affluent de 
la Durance ; Dasse, nom de fam. provençal. 

La vau d'Asso, la vallée de l’Asse. 
prov. La ribiero d’Asso, 

Noun la counouis que qu la passo, 

allusion au gravier mouvant de cette rivière, 
qui la rend dangereuse à passer à gué. 

Asso, v. ah ! ço; asso, v. encô ; assô, v. aço, 
eiçô; assola, v. assoula ; assole pour sole, 
sause ; assole, oies, olo, v. assoula; assoli pour 
assali ; assolve, v. absèudre; assorga pour as- 
sarga ; assorgue, orgues, v. assourbi ; assôs 
pour aço ’s. 

assoit (dauph. souse, cuvier, lat. asotium, 
lieu de débauche), s. m. Auge à cochon, en 
Languedoc, v. bachas , nauc, piclo. 

Un carci fouissat dins l’assou. 

a. mir. 

Les Grecs taillaient leurs sarcophages dans 
une pierre nommée pierre d* Ass os ; le mila¬ 
nais assa signifie cercueil, ais, planche. 

Assou (pour à sont) est aussi une interjec¬ 
tion usitée pour chasser les cochons, v. sout. 

ASSOU, s. m. L’Assou, petite rivièro qui 
passe à Lombers (Tarn). R. Asso. 

assouad, n. p. Assouad, n. de fam. mars. 
Assouarbo, v. sorbo. 

ASSOURACA, ASSAROULA, ASSOUBOUCA, V. 
a. Abriter, placer en sûreté, en Béarn, v. a- 
briga, assousta. 

Assoubàqui , aques, aco, acan, acats, a- 
con. 

Assoubaca-s, v. r. Se mettre à l’abri. 

E houei tau yas, iou m’assoubàqui, 
v. lespy. 

fuis vers ton gîte, moi je m’abrite. R. à, sou- 
bac. 

assoubi (it. assopire, lat. adsopire), v. a. 
Assouvir, apaiser la faim, en Languedoc, v. 
assadoula. 


Assoubisse, isses, is, issèn , issès, isson . 
Assoublida, v. asôublida. 

ASSOUCA, SOUCA, ASSOUUHA (d.), V. a. 
Heurter, frapper, v. acipa ; abattre, assommer, 
v. ensuca. 

Assouque, ouques, ouco, oucan, oucas , 
oucon. 

Mai, a la fin finalo, l’assouquèron. 

J. AUBERT. 

Assouca, assoucat (1. g.), ado, part. Frappé, 
ée. R. à, souc. 

assoucia (rom. cat. port, associar, esp. 
asociar, it. lat. associare), v. a. Associer, v. 
acoula, a f reira. 

Associe, odes, ôcio , oucian, oucias, ôcion. 
S’assoucia, v. r. S’associer. 

Assôcio-tc, associe-toi ; assoucias-vous , 
associez-vous ; assoucicn-nous, associons- 
nous. 

Assoucia, assouciat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Associé, ée; compagnon. 

Soun ben assoucia, ils sont dignes l'un de 
l’autre. R. à, soci. 

aSSOUCIACIOUX, assouciacien (rn.), AS- 
Souciaciéit (1. g.), (cat. assùciaciô, esp. aso- 
ciacion, it. associâtionc, b. lat. associatio, 
onis), s. f. Association, v. covnfrariâ , frei- 
rejaciovn, parié, soveieta. 

Aquelo assouciacioun s’es cousiiluïdo e ourgani- 
sado. 

statut du félibrige. 

R. assoucia. 

assôuda (rom. assoudar, cat. assoldar, 
il. assoldarc), v. a. Soudoyer, stipendier, v. 
paya. 

Assàude, oudes, ôudo, ôudan, ôudas , 
oudon. R. à , sôvdo. 

Assoudela, v. assadoula; assoudre, v. absôu- 
dre; assoufla, assoufladis, v. eissoufla. 

assouida , v. a. Achever un travail, termi¬ 
ner une entreprise, v. acaba, acovbiia. 

Se ressarron li baus tout-d’un-cop, e cresès 
Que l’aspro gorgo aqui s’assouide. 

CALENDAU. 

R. à, souido. 

assouido. s. f. Fin d’un travail, repas qu’ou 
paye aux ouvriers à cette occasion, v. acabadn , 
reooulo , rovlado, souido. R. assouida. 

ASSOUIRA, v. a. Assouvir, rassasier, imbiber 
(Boucoiran), v. assadoula. 

S’assouira, v. r. Se gorger, s’assoupir. R. à, 
souiro. 

ASSOUIRE, ASSURE (for.), (rom. asolvcr , 
lat. absolvcre), v. a. et n. Achever, finir, ter¬ 
miner, v. assouida, acaba, souire. 

Assouire d’entouna, boire tout d’un trait. 
Assoui, ouido, part. Achevé, ée. 

Ai assou i moim pan, j’ai mangé mou 
pain. 

assoula (cat. assolar, esp. asolar , lat.'so- 
lari), v. a. Consoler, calmer, tranquilliser, v. 
assiausa, aquesa , counsonla. 

Assole , oies, olo, oulan, ou/as, olon, ou 
(m.) assouèli, oueles, ouelo , oulan , onlas , 
ouelon ; assou lave ou assoulàvi (m.). 

Li campano de Roumo 
Se soun messo à souna. 

Que i’a clerc ni evesque 
Que li posque assoula. 

CANT. POP. DE S. ALEXIS. 

S’assoula, v. r. Se consoler, s’apaiser, se 
taire, rester tranquille. 

T'assoies? veux-tu te taire? la pluein 
s'assolo, la pluie ralentit ; lou vent s'as- 
soûle , le vent cessa; en s'ossoulant, en s’a¬ 
paisant. 

Assolo-le, mouu bel enfant. 

L. ROUMIEUX. 

Assoula, assoulat (L), ado, part. Consolé, 
calmé, ée, tranquille. 

Dourmi assoula, dormir paisiblement ; la 
dent s’es assoulado, la douleur de la dont 
s’est calmée. R. à, sol. 

ASSOULA, ASSOURA (m.), ASSOURRA, AS- 
SOURRI (1.), (rom. assolar, dsoldr, solar. 
cat. aesolar, b. lat. assolare, adsolarc), v. a. 
Poser, jeter à terre, mettre à bas, renverser, 
v. bardassa ; étendre les gerbes sur l’aire, v. 











estèndre, esterni ; presser, fouler, enfoncer, 
v. assourra ; consolider, fixer dans le sol, as¬ 
sujettir, v. planta , tança ; asseoir une pierre, 
les fondements d’un édifice, v. asseta. 

Se conj. comme le précédent. 

Assoula’n bast non , donner le pli à un bât 
neuf, en le plaçant sur la béte qui doit le por¬ 
ter; assolo bèn la tanco, plante solidement 
la barre de la porte. 

S’assoula, v. r. Se fixer au sol ; aller au 
fond, se déposer, en parlant des matières en 
suspension. 

Iéu sabe ounte pos l’assoula. 

A. ROQUE'-FERRIER. 

Assoula, ado, part. Renversé, pressé, posé, 
ée. R. à, sou. 

A S soûl A ire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui console, qui calme, v. counsoulairc. 

Sabes pas que i'a de mau afrous 
Que res pèu n’èstre l’assoulaire? 

J. ROUMANILLE. 

R. assoula 1. 

ASSOULAMEN, s. m. Action de fixer dans le 
sol, d’étendre sur le sol ; pour assolement, v. 
gausido. 

assoulaxt, n. p. Assolant, nom de fam. 
mérid. R. assoula. 

assoulassa, eissoulacia (d.), (rom. as- 
solassar),\. a. Recréer, consoler, v. recreia. 

Assoulassa, assoulassat (1.), ado, part. Re¬ 
créé, ée. R. à, soûlas. 

ASSOULEIA, ASSOULELHA(l.), ASSOURELHA 
(g.), (rom. assolelhar, assorelhar , cat. asso- 
leyar, esp. asolear) % v. a. Exposer au soleil, 
v. arraja , ensouleia, soûle ta. 

Toural assoulelhant, véritable cagnas. 

* B. FABRE. 

S’assouleia, v. r. Se mettre au soleil, pren¬ 
dre le soleil. 

S'assouleia covme un lesert , se chauffer 
comme un lézard. 

A l'ouro que tout s’assoulelho. 

• A. MIR. 

prov. lang. Qui pèrNadau s'assoulelho, 

Pèr Pascos s’estourrelho. 

Assouleia, assoulelhat (1.), ado, part. Ex¬ 
posé au soleil. R. à, soulèu. 

ASSOULEIRA, ASSOULAIRA (1.), V. a. Plan- 
chéir, faire un plancher, v. poustana. R. à, 
soulié. 

ASSOULIDA, v. a. Consolider, affirmer, ga¬ 
rantir, nanlir, v. arregi, assequra, soulida. 

S’assoulida, v. r. Se consolider, s’affermir, 
s’assurer. 

Pèr mai s’assoulida se campo sul jarret. 

B. FABRE. 

Las eseolos felibrencos s’assoulidaran. 

A. ARNAVIELLE. 

R. à, soûl idc. 

ASSOULU, AUSSOULU (a.), ABSOULUT (1. g.), 
ARSOULGUT (rouerg.), udo (rom. cat. absolut , 
it. assola ta , esp. port, absoluto , lat. absolu- 
tus) y adj. Absolu, ue, v. auturous. 

Enfant assoulu , enfant impérieux; dijôu 
assoulu , jeudi saint, où le prêtre donne l’ab¬ 
soute à tous les fidèles ; l'assoulu , l’absolu. 

prov. Assoulu coume lou cor d’un rèi. 

R. absoudre. 

ASSOULUCIOUX, ASSOULCCIEN (m.), AS- 
SOULUCIEU (d.), ABSOULUCIEU (1. g.), (rom. 
asolvcion, rom. lat. absolution cat. absolu- 
cio, esp. absolucion, it. assoluzionc), s. f. 
Absolution, v. absout o. 

ASSOULUDAMEX, ABSOULUDOMEX (l. g.), 
ABSOULGUDOMEX (rouerg.), AUSSOULUMEX 
(d.), aussulamex (rh.), (rom. absolutamen, 
cat. absnlutamenf, esp. absolutamente , it. 
assolutamente), adv. Absolument, v. maïs- 
tralamen. 

Vole p>as assouludamen , je ne veux pas 
absolument. R. assoulu. 

ASSOULUX, ASSOURUM (a.), s. m. Dépôt, 
sédiment, v. soulage, soutoulun. R. as¬ 
soula 2. 

ASSOULUTISME, ASSOULUTIGE, s. m. Ab¬ 
solutisme. 


ASSOULAIRE — ASSOURRA 

L’assoulutisme n’a gémi. 

J. DÉSANAT. 

Espèusson lassoulutige di mèstre. 

F. DU CAULON. 

R. assoulu. 

ASSOUMA, ASSAUMA (rh.), (rom. cat. port. 
assomar, esp. asomar, it. assommarc , b. 
lat. assummare), v. a. Assommer ; abattre, 
accabler, importuner, ennuyer, v. ensauma, 
ensuca, encepa , amassoula ; résumer, v. 
res uni i. 

Verso d’aigo sul biôu que dèvon assouma. 

BERGOING. 

Estacabo uno trèjo e d'uno grosso pèiro l’assou- 
mabo. 

A. GAILLARD. 

Siéu ome de trop de vertu, l’assoumarai. 

G. ZERBIN. 

Assouma, assoumat (1. g.), ado, part. As¬ 
sommé, ée. R. à, soum, soumo. 

assoujiadis, s. m. Tout ce qui est assom¬ 
mant, v. seeuge. 

Un assoumadis de paraulos. 

J. ROUX. 

R. assouma. 

assoumado, s. f. Volée de coups, v. rousto. 
Uno assoumado de cops. 

J. ROUX. 

R. assouma. 

ASSOUMADOU, s. m. Assommoir, v. ensu- 
cadou , cscabas y masso ; sorte de piège qui 
en tombant écrase les rats, v. leco y trapa- 
dello. 

La davalè d’un cop de soun assoumadou. 

J. ROUX. 

R. assouma. 

ASSOUMAGE, s. m. Action d’assommer, v. 
ensaumage. R. assouma. 

assoumaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui assomme, v. amassoulaire. 

Un assoumaire de mounde. 

J. ROUX. 

R. assouma. 

assoumaxt, axto, adj. Assommant, en¬ 
nuyant, ante, v. cnsucant, enfetant. 

Si es un assoit mant, tu es assommant. 

Aquel bestial tant assoumant. 

h. birat. 

Repliquèt l’assoumanto Aneto. 

C. FAVRE. 

R. assouma. 

ASSOujibri, v. a. Assombrir, v. atruma y 
ensourni, enfousgui , ennivovli. 

Assoumbrisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’assoumbri, v. r. S’assombrir. 

AssouMimr, ido, part, et adj. Assombri, ie. R. 
à y soumbre. 

ASSOUMCIOUX , ASSOÜMCIEX ( m. ) , AS- 
SOUMCIÉU (1. g.), (rom. assumeion, assump- 
tio, cat. assumpeiô, esp. asuncion , it. as- 
sunzionc, lat. assumptio , onis) y s. f. As¬ 
somption^. Nosto-Damo d'avoust , moun- 
tamen. 

Nosto-Damo de V Assoumcioun , nom 
d’une ancienne chapelle d’Arles; lis assoum¬ 
cioun de la Madalcno , les assomptions de 
sainte Marie-Magdeleine, au désert de la Sain¬ 
te-Baume. La tradition rapporte que chaque 
jour, aux sept heures canoniales, les anges 
Relevaient à travers les airs au-dessus du Saint- 
Pilon ; /’Assoumcioun de Nimcs y ordre re¬ 
ligieux voué à l’enseignement et â la prédi¬ 
cation. 

assoujielha, v. a. Endormir, faire dormir, 
en Béarn, v. enaourmi. 

Qu’ei ço qui t’assoumelho ? 

h. d’andichon. 

R. à, sovmèlh. 

ASSOCIERA, v. a. Amonceler, en Béarn, v. 
amoulouna. R. acimela ou soumet. 

assoumi, v. a. Assoupir, endormir légère¬ 
ment, en Rouergue, v. cncounsoumi. 

Assoumisse y isses, is , issèn, issès, isson. 
R. à, som. 

ASSOUX, assou (b.l, (rom. Asson, Assùn , 
Assoo, Asso y b. lat, Assonium), n. de 1. As¬ 
son (Basses-Pyrénées), v. oursiè. 

Fr o umage d'Assoun, fromage d’Asson. 
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assouxa (rom. cat. assonar , esp. asonar, 
it. lat. assonare), v. a. Rendre assonant, met¬ 
tre en harmonie (vieux). 

Assone y ones, ono y ounan , ounas, onon. 
R. à, son. 

assouxaxuo (cat. assonansa, it. asso - 
nanza y esp. asonancia) , s. f. Assonance, v. 
counsounanço. 

Li Catalan rimon pèr assounanço , les 
Catalans riment par assonances. R. assouna. 

assouxa xt, axto (esp. asoncmte y it as¬ 
sociante) y adj. Assonant, ante, v. counsou- 
nant. R. assouna. 

assouxtout, adj. Bis brun, en parlant du 
pain y v. pan emè soun tout. R. am soun tout. 

assoupi, assupi (lim.), (rom. sopir , it. 
sopire , lat. adsopire), v. a. Assoupir, cal¬ 
mer, v. assoula, assoumi ; alourdir, étourdir, 
v. entesta. 

Assoupisse , isses, is, issèn, issès , isson. 
S’assoupi, v. r. S’assoupir, v. atransi. 

Tout s'assoupis, tout se calme, tout s’ou¬ 
blie. 

Assoupi, assupit (l.), ino, part, et adj. As¬ 
soupi, ie, calmé, ée. 

ASSOUPI3IEX, ASSOUPISSE3IEX (rouerg.), 
ASSO U PISSER EX (m.), ASSOUPISSAMEX(Var), 
assoupissomex (1.), (v. it. assopimcnto), s. 
m. Assoupissement, v. subô. 

Lou grand assoupimen me levavo touto pou. 

F. MISTRAL. 

A bèu trouba l’assoupimen. 

B. FLORET. 

R. assoupi. 

assoupissèxt, Èxto, adj. Assoupissant, 
ante, v. endourmènt. R. assoupi. 
assoupli, v. a. Assouplir, v. enleni. 
Assouplisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Trauco, pasto, assouplis la forço, la matèrio, 

B. FLORET, 

S’assoupli, v. r. S’assouplir ; condescendre 
aux désirs, v. supli. 

Assoupli, assouplit (1. g.), ido, part. Assou¬ 
pli,ie. 

Es assoupli de sa maire, sa mère a un 
faible pour lui. R. à , souple. 

assouplimex t , s. m. Action d’assouplir ou 
d’etre assoupli, v. amarinage. R. assoupli. 

ASSOUPLISSÈXT, ÈXTO, adj. Qui assouplit. 
R. assoupli. 

Assoura, v. assoula ; assoura, v. asaura. 
ASSOURBENT, èxto (it. assorbente, esp. 
absoruente, lat. absorbons, entis), adj. Ab¬ 
sorbant, ante, v. achinissènt. 

assouubi (it. assorbire, port, absorber , 
esp. absorver, lat. absorbere), v. a. Absorber, 
v. bèure, embcurc, manja , sourbi. 

Assourbissc , isses, is , issèn, issès, isson , 
ou (m.) assuèrbi, uerbes, uerbe. 

Lou sort di malurous assourbis ti pensado. 

H. MOREL. 

Font, lou diable f assorgue, 

A. ARNAVIELLE. 

fontaine, le diable te boive. 

Assourdi, assourdit (1. g.), ido, part. Ab¬ 
sorbé, ée. 

Talamen èro assourbi pèr la leituro. 

arm. prouv. 

assourbimex( it. assorbimetito), s. m. Al>- 
sorption, v. embegudo. R. assourbi. 

Assourda, v. ensourda. 
assourdi (rom. asordeir), v. n. Empirer, 
en Gascogne, v. empira. 

Malav.t qu'assourdcch, malade qui em¬ 
pire. R. à, sourdeis. 

Assourdi, v. ensourdi ; assourdissent, v. en- 
sourdissônt ; assourni, v. ensourni. 

ASSOURRA, ASSOURRI, v. a. Enfoncer dans 
le sable, charger, alourdir, v. ensourra ; fixer, 
asseoir, v. assoula 2. 

Assourra, assourrat (1.), ado, part. En¬ 
foncé, chargé, lesté, ée. 

E la floto d’ounte es vengudo 
S’entourno vougant assourrat. 

A. LANGLADE. 

Lou bôumian de paitrièiro assourrat. 

ID. 

R. d, sourro. 
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ASSOURTI — ASTERGI 


assoüiiti (cat. assortir y esp. surtir , it. 
b. lat. assorttrc), v. a. Assortir, v. aparia, 
cnsourti. 

Assourtisse , esses, es, issèn, issès, esson. 

Assourti un capèu, mettre la coiffe à un 
chapeau. 

Quàuqueis ami brave, fidèu, 
T'assourtissènt coumo se dèu. 

A. CROUSILLAT. 

S’assourti, v. r. S’assortir. 

Assourti, assourtit (1. g.), ido, part, et adj. 
Assorti, ie. R. à, sorto. 

assourti, v. n. Sortir à la rencontre de 
quelqu’un, en Languedoc, v. aveni. 

Se conj. comme sourti. R. à, sourti. 

ASSOURTIMEX, ASSOURTISSIMEX (Var), 
ASSOURTISSAMEX (m.), (it. assortiment), 
s. m. Assortiment, v. c'erni, ensourtimen . 

Ço que fau pèr l’assourtimen. 

J. MICHEL. 

R. assourti. 

ASSOURTISSÈIRE, EIRIS, ÈIRO, S. Celui, 
celle qui assortit, v. apariairc. R. assoui'ti. 

assourtissèxt, èxto, adj. Assortissant, 
ante ; sortable. R. assourti. 

Assourum, v. assoulun. 

ASSOUSQUEIRA , ASSOUSCAIRA (1.), V. a. 
Rencontrer ou surprendre quelqu’un à l’écart 
pour le frapper, le rançonner ou l’insulter ; 
acculer quelqu’un dans un coin, l’y maltraiter, 
v. acantouna. 

Assousquèlrè, cires , èiro, eiran, ciras , 
èiron. 

L’assousqucirarai proun , je l’aurai bien 
quelque part; s'assousqucirèron e se bâte - 
guèron, ils se rencontrèrent et se battirent. 

Assousqueira, assouscairat (1.), ado, part. 
Rencontré, acculé, ée. R. à, souscaire. 

ASSOUSTA, ASSOUTA (d.), A1SSOUTA (for.), 
(cat. assustar), v. a. Mettre à couvert, abri¬ 
ter, protéger, v. recata, remisa, acessa f a - 
briga, soupleja. 

S’assousta, v. r. Se mettre à couvert, s’a¬ 
briter. 

Vends' vous assousta , venez vous abriter. 

Quand lou bonur vèn s’assousta. 

L. roumieux. 

S’assouston ounte podon. 

S. LAMBERT. 

Assousta, assoustat (1.), ado, part. Abrité, 
ée, à couvert de la pluie. R. à, sousto. 

assoustadis, isso (cat. assustadis, issa), 
adj. Qui peut s'abriter, facile â abriter. H. as¬ 
sousta. 

assoustage, assoustàgi (m.), s. m. Mise 
à couvert, v. souplè. R. assousta. 

ASSOUSTA IRE, VRELLO, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui abrite, protecteur, trice, tuté¬ 
laire, v. soustaire. 

Bel angeassouslaire, davalo. 

J. ROUMANILLE. 

Que lou fioc del cèl aurajous 
Brulle la ma de l’esclapaire 
Que voudriè faire d’esielous 
De toun trounc, galant assoustaire. 

G. AZAÏS. 

Assoustarello subre-tout a la pacanilho. 

X. DE RICARD. 

R. assousta. 

ASSOUSTO, ASSOUSTE (b.), (rom. Assoste , 
Soste)y n. de 1. Assouste (Basses-Pyrénées), v. 
oursatiè. 

Assousto, v. sousto ; assoustra, v. soustra ; 
assôuto, v. absôuto. 

ASSÔUVAGI, A SSA UVAGI (1.), ASSALBAGI 
(g.), v. a. Rendre sauvage, v. sàuvaja. 

De batre li bèsti, lis assôuvagis, on rend 
les bêtes farouches en les battant. 

S’assôuvagi, v. r. Devenir sauvage, s’effa¬ 
roucher. 

Assôuvagi, assalbagit (1. g.), ido, part, et 
adj. Devenu sauvage, farouche. 

Plus assôuvagi qu’un loup-garou. 

j. monné. 

Revenié coumo antan* assôuvagi, bramaire. 

A. ARNAVIELLE. 

H. à y sôuvage. 


Assu, v. ah ! sus ; assuaja, assuaugi, assuausa, 
assuausi, v. assiausa ; assubenqui, v. aceben- 
qui; assuca, v. suça; assuca, assucha, v. en- 
suca. 

ASSUDA, v. a. Surprendre, attraper, en bas 
Limousin, v. arrapa, dessouta. 

S’assuda, v. r. S’attraper, se mécompter. 

M’assudèi, je m’attrapai. 

Assuda, ado, part. Attrapé, ée. 

Cruel joulié, fuguès bèn assuda. 

J. roux. 

R. cïy suttCy soude. 

assudaire, airo, s. Celui, celle qui at¬ 
trape, v. dessoutaire. R. assuda. 

Assuga, v. eissuga ; assugamas, v. eissugo- 
man. 

ASSUJETI, ASSUTJETI (1.), ASSUBJECA (g.), 
(rom. béarn. assubjectii , esp. sujctar, port. 
sujeitar, it. assuggcttire), v. a. Assujettir, 
v. soumctre. 

Assujctisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

Assujeti pèr un bon couble 

Lou bos pourrit de soun pourtau. 

C. FAVRE. 

S’ assujeti, v. r. S’assujettir. 

Regardas se m’assujetisse. 

c. FAVRE. 

Non commctas de leur dounar causa de vous as- 
sujelirny tyrannisar. 

tersin. 

Assujeti, assutjetit (1.), ido, part. Assujetti, 
ie. R. ày sujet. 

ASSU JET IM E X, ASSUJETISSAMEX (rh.), (it. 
assoggettimento), s. m. Assujettissement, v. 
sujccioun. R. assujeti. 

assujetissènt, èxto, adj. Assujettissant, 
ante, v. gcinant. R. assujeti. 

Assuma, assumage, v. asseima, asseimage ; 
assupa, v. acipa ; assupi, v. assoupi ; assura, 
assuranço, v. assegura, asseguranço ; assurde, 
v. absurde; assure, v. assouire. 

assus, adv. En haut, en Forez, v. adaut , 
amount. R. à, sus. 

Assus, v. ali! sus; assut, v. eissu. 

assut (tout-d), loc. adv. Tout de suite, 
en Minervois, v. asseguent, siée. 

Sens ges de cagno, 

De pou reculo tout-effassut. 

_ E. GLEIZES. 

R. assuta. 

ASSCTA, ACHUTA (g.), v. a. Diligenter, pres¬ 
ser, v. sutq ; exciter, haler un chien, v. eicita, 
cussa. 

Lous chivals que lou fouit assulo. 

B. FLORET. 

Tal qu’un chi quand l’assutas. 

p. vidal. 

S’assuta, v. r. Se hâter, se dégourdir, faire 
vite, v. despacha. 

Assuta, assutat (1.), ado, part. Pressé, hâté, 
excité, ée. 

Un chaval raço puro al grand près assutat. 

_ B. FLORET. 

R. ày sute. 

assuta (lat. subtus, dessous), v. a. Cou¬ 
vrir, abriter, v. assousta. 

ASSUTILA, ASSUTILHA et SUTILHA (d.), 
(rom. assubtilar, asutilar , assotilar, cat. 
assuptillar, assotillar, it. assottigliare), 
v. a. Rendre subtil, subtiliser, amincir, v. as - 
s impli f aprima; adapter, ajuster, lier en¬ 
semble, v. ajusta } asata. 

Assutila, ado, part. Subtilisé ; adapté, ée. 

Au cou de Sapoutou l’an vite assutila. 


~ , K. ÜKIVEL. 

R. a, sutièu. 

AST (rom. Asty Hast; du basque as, asta, 
rocher), n. de 1. Aast (Basses-Pyrénées). 

Ast, v. aste ; asta, v. enasta ; asta, v. au¬ 
tant; astabani, v. estavani; astabourdi, v. es- 
tabourdi. 

astadeto, s. f. Petite brochée, v. astiho. 
R. astado. 

astado, astiado (rh.), (rom. astada, it. 
astata), s. f. Brochée, grande quantité, v. ras- 
tegagno, sequèlo. 

N'i'a ’no bravo astiado, il y en a une ri¬ 
bambelle. 


S’amas li conte de vihado, 

Vous n’en faren bèn talo astiado 
Que n’en rirés jusqu’au matin. 

_ ARM. PROUV. 

R. aste. 

ASTAFORT, ESTA FORT (rom. Astaffort) t 
n. de 1. Astaffort (Lot-et-Garonne). II. ast, 
fort. 

Astai, v. Anastai ; astalèu, v. autant-lèu. 

A ST A lh A (rom. Astalhac, lat. Ad Stalia - 
cum), n. de 1. Astaillac (Corrèze). 

Astamino, v. estamino ; astant, v. autant ; 
astaplan, v. autant-plan. 

astara, estarau (g.), (b. lat. Astaracum), 
s. m. L’Astarac ou Estarac, pays de Gascogne ; 
d’où le nom de fam. prov. Delestrac. 

astaraguÉs, eso (rom. Estaragucs), adj. 
et s. Habitant de l’Astarac. R. Astara. 

Astarlô, v. astroulo; Aslaud, v. Astouaud. 

ASTE, àsti (rh.), AST (g.), ATE (lim. d.), 
ATO (for.), (rom. cat. ast, it. port, aste , v. fr. 
liastc, esp. astil , lat. hasta), s. m. Broche à 
rôtir, v. pau ; tige, lance, dard, v. broco ; 
hampe, long manche, v. enfust ; tringle de 
rideau, v. barreto ; courson de vigne taillé 
plus long que de coutume, branche de vigne, 
v. escot ; Last, Asti, noms de fam. proven¬ 
çaux. 

Aste de fichouiro , hampe d’une fouine; 
aste de pavaioun, hampe de pavillon ; aste 
de pistolo, poignée de paille dans laquelle 
sont plantées des brochettes de bois où l’on 
enfile des prunes pelées qu’on veut faire sé¬ 
cher; à miech aste, vers le milieu de la 
hampe, à mi-chemin; faire Vaste , se termi¬ 
ner en pointe; mena ou vira Vaste , tourner 
la broche. 

prov. Quau viro l’aste, 

Noun n’en taste ; 

Quau lou remeno, 

L’entameno. 

Te fau douna cènt cops d’un aste. 

c. brueys. 

Ça, lardadouros, vengo l’ast ! 

GAUTIER. 

L’ast de nostre drapèu es naul coumo tin piboul. 

A. fourès. 

Aste, v. astre. 

asté, n. de 1. Astô (Hautes-Pyrénées) ; 
Dasté, nom de fam. gascon. R. ast. 

ASTEIRIÉ (L’), (habitation d’Astier), n. de 1. 
Lasteyrie, nom de lieu et de fam. limousin. 
R. astiè. 

ASTEJA, A STE IA (b.), ASTIA (m.), (rom. as - 
tejarjy v. n. Faire aller la broche; brandir 
une pique (vieux). 

Asteja, astejat(L), ado, part, et adj. Pointu 
comme une broene, comme un javelot. R. 
aste. 

Astela, v. estela i. 

astelado, s. f. Brochée, v. astado. R. as - 
tello . 

asteliÉ (rom. astelier , esp. astiller), s. 
m. Hâtier, dans le Tarn, v. astiè. R. astello. 

astello (rom. cat. astella, esp. astil la, 
lat. astula), s. f. Bois de lance, hampe, v. en¬ 
fust ; éclat de bois, copeau, éclisse, v. es- 
tello 2. 

D’aqui venié la Bello-Estello 
Escaraiado en sege astello 
Dins soun blasoun. 

CALENDAU. 

R. aste. 

astex, exco (rom. astenc), adj. En forme 
de broche, de dard (vieux)/v. pounchu. R. 
aste. 

ASTEXUIOUX, ASTEXUIEX, ABSTENCIÉU 

(1.), (lat. abstentio , onis), s. f. Abstention. 

ASTEXI fs’), S’ASTÈXE (lim.), S’ABSTÈXE 
(1.), (rom. aostenir-se , abstener, estener , cat. 
abstenir , port, abstenerse , it. astenersi , lat. 
abstinere), v. r. S’abstenir, v. parci. 

Se conj. comme teni. 

Me n'en sièu jamai astengu, je ne m’en 
suis jamais abstenu. 

astergi (cat. abstergir, rom. esp. port. 
absterger, it. astergere , lat. abstergere ), v. 
a. t. sc. Absterger, v. neteja. 

Astergissc, isses, is, issèn, issès , isson. 













Astergi, astergit (1.), ido, part. Abstergé,ée. 

asterisme (esp. it. aster ismo , lat. aste- 
rismus ), s. m. t. sc. Astérisme, v. coustela- 
cioun. 

ASTERISQUE (esp. it. asterisco. lat. aste- 
riscus), s. m. t. d’imprimerie. Astérisque. 

Asterle, v. esterle ; asterlô, y. astroulô ; as- 
terlomen, v. esterlamen. 

astersiÉu, ivo (rom. cat .abèter&iu, iva, 
it. astersivo, esp. port. abstersivo), adj. t. 
sc. Abstersif, ive, v. nctcjaire. 

ASTERSIOUN, ASTERSIEN (m.), ASTERSIEU 
(1. g.), (it. asterzione, esp. abstersion, rom. 
cat. lat. abstersio), s. f. t. sc. Abstersion, v. 
netejadisso. 

ÂSTET (cat. cistct), s. m. Hâtelet, brochette, 
petite broche, v. brouqucto ; mou d’agneau 
ou de mouton, v. lèu. 

Astet d’auceloun , brochée de petits-pieds. 
Quand vese dins ma cousino 
Moun astet que virobèn. 

ROUSTAN. 

h. aste. 

Asti, v. aste. 

ASTI, A STIC (1.), (angl. stick , bâton, lat. 
hasticus), s. m. Astic, os dont les cordonniers 
se servent pour lisser les semelles; nom de 
fam. provençal. 

A Vastic pour elastic. H. aste . 

Astiado, v. astado. 

astica, ESTICA, v. a. Astiquer, lisser les 
semelles avec l’astic, fourbir, v. alisca. 

Astique } iques, ico f ican, icas f icon. 

Lèu aslicas li carabino. 

F. GRAS. 

S’ astica, v. r. Se lisser, s’attifer. 

La jouve filheto s’astico. 

J. CASTELA. 

Astica, asticat (1. g.), ado, part. Lissé, at¬ 
tifé, ée. R. astic. 

asticot, s. m. Rapière, épée rouillée, en 
Languedoc,v.espaso,6ret!o, ligousso.W.astic. 

ASTICOUTA, v. a. Pointiller, contrarier, v. 
pounchouna. 

Asticote, otes, oto, outan, outas, olon. R. 
asticot. 

astié, atiÉ (d.), (rom. astier), s. m. Hâ- 
tier, grand chenet de cuisine sur lequel on ap¬ 
puie les broches, v. asteliè , caminau, cafio. 
R. aste. r 

ASTIÉ (rom. astier , rôtisseur, b. lat. lias- 
tarius), n. p. Astié, Astier, nom de fam. mé¬ 
ridional dont le fém. est Asticro. 

Lou troubaire Astié, Astier, de Saint- 
Remy-en-Provence, poète provençal de la fin 
du 18 e siècle. R. aste. 

ASTIÉ, AUSTIÈ (1.), ASTÈ (g.), (rom. As- 
tier, Austier, lat. Asterius, Astherius), n. 
d’h. Astier; Astéry, nom de fam. périgourdin. 

Sant Astié, saint Astier ou Austier, évêque 
de Périgueux; saint Asted,abbé de Terrasson, 
au diocèse de Sarlat. 

astié (sant-), (rom. Saint Cliastier, 
Saint Cliastey , Sen Châtier, b. lat. Sanc- 
tus Asterius), n. de 1. Saint-Astier (Dordo¬ 
gne), ancienne abbaye qui devait son origine à 
saint Astier, solitaire du 7 e siècle. 

ASTIERO, ESTIERO, ASTIÈIRO (1.), S. f. 
Grand hâtier, grand landier de cuisine, hâtier 
en bois, v. astié. R. aste, asto. 

Astifignous, v. estafignous. 

ASTIGIAN, ANO, adj. et s. Habitant d’Asti, 
ville de Piémont. 

Lou bouon vin astigian( nie.), le bon vin 
d’Asti. 

ASTHIO, asti i.no (1. g.), s. f. Hâtille, viande 
en brochette, v. astet , rastegagno. R. aste. 

Astimo, v. estimo. 

ASTINÈXCI, ASTIXÈXCO (nie.), ABSTIXÈX- 
CIO (g.), ABSTIXEXÇO (1.), ASTEXENÇO (lim.), 
(rom. abstincncial abstinensa, estenensa, 
cat. esp. port, abstincncia, it. astinenza, 
lat. abstinentia), s. f. Abstinence, v. enduro, 
j une. 

Pèr sa santo astinènei 
N’en cassé tout l’infèr 
De sa santo presènei. 

CANT. DE S. ANTOINE. 


ASTERISME — ASTROS 

As toujour counserva 
Uno santo astinènei. 

l. puech. 

prov. Astinènei fai viéure. 

ASTINÈNT, ASTIXEXT (lim.), ÈNTO, EXTO 
(rom. cat. abstinent , it. astinente, esp. port. 
abstinente, lat. abstinens, entis), adj. Abs¬ 
tinent, ente. 

Astique, v. élastique. 

astis, n. de 1. Astis (Basses-Pyrénées), dont 
la population est nommée Astissallio , en 
mauvaise part, v. braguen. 

asto, ato (for.), (rom. cat. esp. it. asta, 
lat. hasta , pique, lance), s. f. Timon d’un char, 
en Gascogne, v. aguïo, timoun ; long cour- 
son de vigne, v. escot ; broche, hampe, tige de 
plante, v. aste . 

Bouta lou pavaioun à miejo asto, hisser 
le pavillon à mi-mât, en signe de deuil. 

Vol pas fa las causos a miejo asto, 

A. MIR. 

il ne veut pas faire les choses à demi. 

Asta-Fracta, Asta-Nova, anciens noms de 
famille languedociens. 

asto (lat. sta), interj. Arrête, halte, dans 
les Alpes, v. esté, oh. 

Asto aqui, halte là. R. esta. 

asto, aste (b.), (rom. Asta), n. de 1. Aste 
(Basses-Pyrénées) ; Daste, nom de fam. béar¬ 
nais. 

prov. Aste e Beou 
Que-s mariden a lou, 

Aste et Béon se marient chez eux, entre eux. 

Astofo, v. estofo ; astou, v. astour. 

ASTOUAUD, ASTAUO (rom. Astoaud, b. lat. 
Astoaudus, tud. Osioaldf), n. p. Astouaud, 
Astaud, Astoud, noms de fam. provençaux. 

La famille vauclusienne D’Astouaud se disait 
originaire d’Ecosse. 

astouix (rom. Astoin, b. lat. Astoinum), 
n. de 1. Astoin (Basses-Alpes); nom de fam. 
provençal. 

astoul (rom. Astolh , lat. Astulus), n. p. 
Astoul, nom de fam. languedocien. 

ASTOUX, ASTOU (1.), ATOU (lim.), s. m. 
Brochette, v. astet ; aiguillon de serpent, dard, 
v. fissoun. 

Fau li leissa dire, 

Bèu nèvi, e pièi rire 
De si cop d’asloun 
Entre dous poutoun. 

L. ROUMIEUX. 

R. aste. 

astour, estour (L), astou (g.), (rom. 
cat. astor, austor, austoo, esp. azor, it. as- 
tore, lat. astur), s. m. Autour, oiseau de 
proie, v. ratié ; Estor, Estorc, Nastorg, nom 
de fam. lang. dont le fém. est Estor go, v. 
esiourgié. 

Astour perdigaire, autour qui chasse la 
perdrix ; astour anediè, autour élevé à chas¬ 
ser les canards; astour nègre, rochier, espèce 
de faucon; astour di pichot , pichoun es¬ 
tour, cresserelle. v. ratié ; émérillon, v. cst- 
merihoun. 

Uno bolo de foc mounto coumo un astou. 

C. FOLIE-DES JARDINS. 

ASTOURET, ESTOURET (g.), (rom. austo- 
ret), s. m. Petit autour ; épervier, v. esparvié. 
R. astour. 

ASTOURET a , ESTOURETA, v. a. Chercher 
les oiseaux, les fasciner, en Gascogne. R. as- 
tourct. 

ASTOÜRGAT (rom. Astorgat), n. p. Astor- 
gat. 

B. Astorgat,tmùen troubadour. R. astruga. 

astra (rom. astrar, enasirar), v. a. Met¬ 
tre sous l’influence d’un astre ; influencer, en 
parlant des étoiles, destiner, prédestiner, v. 
ura. 

Astra, astrat (1. g.), ado, part, et adj. Né 
sous une bonne ou mauvaise étoile, destiné, 
prédestiné, ée, v. bèn-astru , mal-astru, 
crcspina, fava. 

Sics astra , tu es prédestiné. 

E la bèuta de l’ile es aslrado a péri. 

1 G. B.-WYSE. 
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prov. Es astra quau dèupourta lou bast. 

R. astre. 

ASTRADO, ASTRAGNO (g.), s. f. Destinée, 
prédestination, fatalité, chance, v. planeto, 
crespino, ur. 

Es moun ctstrado, c’est mon étoile. 

Or afrountèron soun aslrado. 

CA.LENDAU. 

R. astre. 

ASTRAGALO, ESTRAGALO (esp. port. it. as- 
tragalo, lat. astragalum),s. f. t. d’architec¬ 
ture. Astragale ; un des os du pied ; genre de 
plantes, v. assèti-de-capelan, barbo-de- 
reinard. 

Astralô, v. astroulô. • 

astrax (lat. astreans, rayonnant), n. p. 
Astran, nom de fam. provençal. 

Astrantala, v. estrantala. 
astre, ASTE (g.), (rom. cat. astre, it. esp. 
port, astro , lat. astrum), s. m. Astre, étoile, 
destin, v. estello , lugar; t. injurieux em¬ 
ployé autrefois contre les juifs, v. bardaian; 
nom de fam. languedocien. 

Estudia lis astre, s’occuper d’astronomie; 
sèmblo qu'es dins lis astre, se dit d’un rê¬ 
veur ou d’un distrait; bèu coume un astre , 
beau comme un astre ; ah ! bel astre, t. d’ad¬ 
miration et d’amour ; lou diable vire l'as¬ 
tre, que le diable l’emporte ! pèr asti'e, pèr 
cop d’astre, par hasard, par Bonheur ; pèr 
tal astre, d’aventure; se pèr tal astre, si par 
cas fortuit ; à bon astre, heureusement ; à 
miech astre, au milieu de l’aventure ; à tout 
astre bon astre, et par corruption à tuste- 
balustre, à tout hasard, à l’aveuglette, incon¬ 
sidérément. 

Foro lei raacassè, leis astre, lei babin î 

n. saboly. 

astregne (rom. abstrenher , esp. astrin- 
gir, it. astrignere , lat. astringere) , v. a. 
Astreindre, v. cougi, coumpch, fourça; 
étreindre, v. estregnc. 

Se conj. comme estregnc. 

S’ astregne, v. r. S’astreindre, v. estequi. 
Astren, astrench(L), encho, part. Astreint, 
einte. 

astrèio (cat. esp. Astrca, lat. Astrœa). 
n. p. Astrée, déesse de la justice. 

L'autour de VAstrèio, Honoré d’Urfé, de 
Marseille, auteur de l’Astrée, roman célèbre 
au 17 e siècle. 

astremôni ( Austremonius), n. d’h. Aus- 
tremoine. 

Sant Astremôni, saint Austremoine, pre¬ 
mier évêque de Clermont-Ferrand, apôtre de 
l’Auvergne, mort en 295. 

ASTREMÔNI (sant-), n. de 1. Saint-Astre- 
moine (Aveyron); Saint-Austremoine (Haute- 
Loire). 

Astreo, v. estreno. 

ASTRIÉ, ASTRIÈ (L), (lat. astrarium, ta¬ 
bleau), s. m. Gaufre, sorte de pâtisserie, v. 
curbelet ; Astrié, nom de fam. languedocien. 
Que la coco d’Andiôu, l’aslrié, la gimbeleto, 
Gratilhon sa luseto. 

MIRAL MOUNDI. 

R. astre. 

ASTRIHOUX, ASTRILHOUX (g.), ASTROü(L), 
(rom. astrion), s. m. Petit astre, v. estelcto. 
Jou soun un astrilhoun. 

G. d’astros. 

Milot ambé sa fenno e soun aslrou de filho. 

B. FLORET. 

R. astre. 

ASTRINGENT, ASTRINGENT (1.), ÈNTO, 
exto (cat. astringent, esp. it. astringente, 
port, adstringente, lat. astringens, entis), 
adj. et s. t. sc. Astringent, ente, v. estipii, 
tapo-cuou. 

Chascun ramplis sa caisso blanco 
D’aperitiéus e d’astringents. 

J. MICHEL. 

Astrogot, v. oustrougot. 

ASTROS, ESTRÔU (Var), (rom. estros, si¬ 
nistre), n. de 1. Astros, près Vidauban (Var) ; 
Astros, D’Astros, Dastros, nom de fam. mérid. 
Lou bos d'Estrou, la forêt d’Astros. 
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ASTROULÀBI — ATAHUT 


L’abat d’Astros, Jean-Guillaume d’Astros, 
'curé de Saint-Clar de Lomagne, né à Lagarde 
près Lectoure, poète gascon du 17 e siècle'; lou 
dôutour d’Astros, J.-J.-L. D’Astros, né à Tour- 
ves (Var), poète provençal (1780-1863), frère 
du cardinal d’Astros, archevêque de Toulouse. 
César de Nostre-Dame mentionne une ancienne 
famille d’Astrio ou d’Astres, gentilhommes de 
Marseille. R. as , tros ? 

astroulAm (rom. cat. astrolabi , astrà- 
labi, esp. port. it. astrolabio, lat. astrola- 
bium), s. m. t. sc. Astrolabe. 

ASTROULOGUE, ASTROULÔ, ASTRALÔ, AS- 
TERLÔ, ASTARLÔ (m.), ESTERLOT, ESTARLÔ 
fg.), ESTERLOGO(l.), ESTOURXÔGOUL(querC.), 
(rom. astroloc, astrologian, cat. astrolcg, 
cstroleg , esp. port. it. astrologo, lat. astro- 
logus), s. Tn. Astrologue, v. devinaire ; faux 
savant, songe-creux, homme bizarre, hâbleur, 
bavard, v. armana. 

Lou païsan astroulogite, titre d’une co¬ 
médie provençale en 5 actes de Jean de Caba¬ 
nes (1697). 

Vai countempla Icis astre 
Comne fan leis astroulô. 

N. SABOLY. 

ASTROULOUGI, ASTROULOUGIC (1. g.), ICO 
(cat. astrologich, esp. it. astrologico), adj. 
Astrologique. W. astroulougio. 

ASTROULOUGÎO, ASTROULOÜGIÉ (ni.), AS- 
trugio, (g.), (rom. cat. esp. port, it, lat. as- 
irologia), s. f. Astrologie. 

Savon l’aslroulougio 
Pèr poudé devina. 

N. SABOLY. 

ASTROULOUGUET, ESTARLOUGUET (1.), s. 
m. Petit astrologue, demi-savant. R. astrou- 
loguc. 

astrouxome (rom. astronomian, cstro- 
nomian, austronomciairc, estronomeaire, 
cat. esp. port. it. astronomo , lat. astrono- 
mus), s. m. Astronome. 

D’astrounome paga pèr lou rèi vihavon tôuti li 
mue. 


LOU PROUVENCAU. 

ASTROUXOUJII, ASTROUXOUMIC (1. g.), ICO 
(cat. astronomie , esp. it. port, astronomico, 
lat. astronomicus) , adj. Astronomique. 

Metan dounc en ma nostres misses astrounoumics. 

P. GOUDELIN. 

Sis ôusservacioun astrounoumico. 

A. MICHEL. 

ASTROLXOÜMICAMEX (esp. astronomica - 
mente), adv. Astronomiquement, R. astrou- 
noumic. 

AS IROUXOUMIO , ASTROUXOUMIÉ ( m. ), 

(rom. astronomia, austronomia, estrono- 
mia, astrolomia , cat. esp. port. it. lat. as¬ 
tronomia), s. f. Astronomie. 

L’Egito es la proumiero qu’ague estudia l’astrou- 
noumio. 

A. TA VAN. 

ASTRU, ESTRÜ (rh.), ASTRUC (1. g.), (rom. 
astruc), s. m. Félicitation, compliment, heu¬ 
reuse influence, v. coumqilimcn ; pour atti¬ 
rail de ferme, v. estrui. 

Bon astru vous siè! bien vous en soit! 
Fado que l’a fada, 

Astru que t’a douna, 

formule d’incantation que l’on prêtait aux fées. 
R. astruga. 

ASTRU, ASTRUC (1. g.), ATRU (for.), UGO 
(rom astruc , astrui, cat. astruch, b. lat. 
asty'ugus), adj. Qui a une étoile bonne ou 
mauvaise, v. astra, ben-astru, mal-astru ; 
heureux, euse, v. urous ; Astruc, Astrieu, 
Austruy, nom de fam. mérid. et israélite dont 
le fém. est Astrugo. 

Adiéu moun bèu païs, moun Rose, mi mountagno, 
Cèu astru, terro dis amour. 

p. c appeau. 

Lou cèl astruc te doune uno bravo familho. 

M. VESY. 

Lou médecin Astru, Astruc, célèbre méde¬ 
cin, né à Sauves (Gard) en 1684 ; lou felibre 
Astru, Louis Astruc, poète provençal, né à 
Marseille en 1857. R. astre. 

ASTRUGA, ESTRUGA (rh.), ESTRUCA, ES- 


TURGA, estruja (1.), v. a. Féliciter, compli¬ 
menter, v. benastruga, félicita. 

Astrugue, gués , go, gan , gas, gon. 

T ous astrugue, je vous fais mes compli¬ 
ments. 


Eici quau nous astrugo, eila quau nous embrasso. 

L. roumieux. 
Belitre, venès l’estruga. 

. C. BRUEYS. 

Vous estrugue d'un bèu tiéu, lou véritable Messio. 


R. astru 2. 


N. SABOLY. 


astruguio (rom. astru gueza), s. f. In¬ 
fluence des astres, en Gascogne, v. astrado. 

Me lou benurarats d’auta bouno astruguio que 
lous astes déu cèu. 


G. D’ASTROS. 

Per h pourta bouno astrugio. 

n ID - 

R. astru. 

astrus, uso (it. astruso , esp. absti'uso, 
lat. abstrusus), adj. t. sc. Abstrus, use, v. es- 
cur. 

ASTÙCI, ASTÙCIO (g.), ASTÜÇO (1.), (cat. 
esp. port, astucia, it, astuzia, lat. astutia). 
s. f. Astuce, ruse, v. engano, routino, vice. 
Lous Anglés qu’an aquelo astuço 
De veni cargats de marlusso. 

C. BRUEYS. 


astucious, ouso, ouo (m.), (cat. astu- 
cios, astut, esp. port, astucioso), adj. As¬ 
tucieux, euse, v. routinous, vicious. 

Soun dire astucious. 

JOURDAN. 

R. astùci. 


astuciousamex (cat. astutament), adv. 
Astucieusement. R. astucious. 

astuero (lyon. astu7 % a,x. fr. asteurc, lat. 
ad istam horam), adv. A présent, à cette 
heure, en Dauphiné, v. aro, ahouro. 

Astuero pèr toujour vous amarèi déu bouen. 

R. GRIVEL. 

astcgo, n. de 1. Astugue (Hautes-Pyré¬ 
nées. R. ast. 

ASTUR, atur (périg.), (rom. Astur, As- 
tuers , b. lat. Asturio , Astureu), n. de 1 . 
Astur (Dordogne). R. ast. 

asturiax, axo (cat. Asturiâ, esp. Astu- 
riano), s. et adj. Asturien, enne. R. Asturio. 

astur io (cat. esp. Astur ias, lat. Asturia), 
s. f. pl. Les Asturies, province d’Espagne, r! 
ast. 

asuei, ASUEL (rouerg.), s. m. Extrémité de 
la vue, horizon, en Rouergue, v. avcilido, 
trecou ; orvet, reptile que le vulgaire croit 
aveugle, v. naduel, arguei. R. a privatif, et 
uei, uel , 

Asuga, v. agusa ; asuga, v. asega. 

ASUIA, asuliia (1.), ajulha (rouerg.), 

S rom. asulhar, it. adocchiare), v. n. et a! 
lisparaitre à l’œil, s’évanouir à l’horizon, v. 
avali, trecoula ; faire le remplage d’un ton¬ 
neau, v. uia. 

Asueie, ueies, ueio, uian, uias, ueion. 
Lou soulcu vai asuia, le soleil va dispa¬ 
raître. 

Asuia, asulhat (L), ado, paît, et adj. Qui a 
les yeux battus, égarés, v. uia. R. à, uei. 

ASUXAT, ADO (rom. aunat, it, adunato, 
lat, adunatus , ramassé, rassemblé), part, et 
adj. Empressé contre, en Rouergue, v. a/isca. 
Toujour plus asunat, trases toun esparbiel. 

. A. VILLté. 

Asurba, v. eissourba ; asurpa, v. usurpa. 

AT, ate (rom. At, lat. Apta Julia), n. de 1. 
Apt (Vaucluse), ancienne capitale des Vul- 
gientes, embellie et agrandie par Jules César, 
ancien évêché, patrie du troubadour Guilhem 
Rainols; At, Aptel, nom de fam. languedocien. 

La vilo d’At, la ville d’Apt ; anan à-n-At, 
à-x-At , nous allons à Apt; en At, dans Apt; 
Santo Ano d’At ! sorte d’invocation, v. Ano ; 
Ermcngard d’At, grand-maître des Hospita¬ 
liers de Saint-Jean de Jérusalem (1188). 
prov. À coume Bertrand d’At, 

Toujour ié manco uno alo pèr voula, 
allusion à un conte reproduit par Y Armana 
prouvençau (1866). 


At (apte), v. apte ; at (acte), v. ate ; at (le), 
v. ac ; at (au), v. au ; at (il a), v. a 3 ; at (il eut) 
v. aguè ; atabé, v. autambèn ; atabela, v. ata- 
vela; atabernat, v. ataverna. 

atabla (esp. atabfar), v. a. t. de jeu. 
Mettre cartes sur table, les montrer. 

Coumo un couscri, dessus la taulo 
Li atbbli moun jue. 

V. GELU. 

Atac, v. ataco. 

ATACA (rom. atacar, atachar, cat. esp. port. 
atacar, it. attaccare), v. a. Attaquer, v. a- 
garri ; atteindre à la course, v. ajougne ; at¬ 
tacher, à Nice, v. estaca. 

Ataque, aques, aco , acan, acas , acon. 

Lou gax ataco lou soulcu , le gaz défie la 
lumière du soleil; m’ataques li nervi, tu 
m’agaces. 

S’ataca, v. r. S’attaquer; s’allumer, dans 
les Alpes. 

S’ataco à soun mèsire, il s’attaque à plus 
fort que lui. 

Ataca, atac AT (1. g.), ADO, part. Attaqué, ée. 

Ataca de la pesto, atteint de la peste ; ataca 
de la pcitrino , atteint de pulmonie. R. à, 
tac. 

ATACABLE, ATACAPLE (L), ABLO, APLO (it. 
attaccabilc ), adj. Attaquable. R. ataca. 

atacagxo, ATACAINO (m.), s. f. p. Batte¬ 
ries à coups de pierres, v. aqueirado, ba- 
taioun. R. ataca. 

AT AC AIRE, ARELLO, AIRO, AIRIS (cat. esp. 
atacador), s. Celui, celle qui attaque, agres¬ 
seur, v. coumcnçairc, empcgnèire. R. a- 
taca. 

Atacamen, v. estacamen; atacan, v. tacan ; 
atacha, v. estaca ; atacho, v. estaco. 

atacix, ixo (lat. Atac/ni), s. m. pl. Les 
Atacins, peuplade gauloise qui habitait les 
bords de l’Aude (lat. Atax), v. Narbouncs. 

ataco, atac (niç.), (rom. ataca, atacha, 
it. attacco, esp. port, ataque), s. Attaque, 
agression, v. assaut ; atteinte d’une maladie, 
crise, acte de déraison, v. raumido, acident. 

Mouri d’uno ataco, mourir d’une attaque 
d’apoplexie ; a agu ’no ataco, il a eu une at¬ 
taque d’apoplexie ou de paralysie ; sis ataco 
lou prenon, il a ses nerfs. R. a^aca. 

Ataco pour ato aeô ; atafia, v. atefia. 

atagxe, ataixe (g.), (rom. atainhcr, 
atanher, atenher, cat. atanyer, esp. atancr, 
lat. ad-tangere),x. n. Appartenir, être parent, 
toucher, concerner, v. tagne, destagne. 

Se conj. comme tagne. 

Cum s’atanh en aquel ofici (vieux), comme 
il convient en cet office. 

Nat juge que m’atagno 

Ni que siè moun amie à modo de Bretagno. 

D. DUGAY. 

atagous (esp. atajo, hatajo, portion de 
troupeau), s. m. Nom que les bergers d’Arles 
donnent aux subdivisions qu’ils font de leurs 
brebis en hiver et particulièrement à un petit 
troupeau de brebis qui ont agnelé depuis peu 
(Honnorat), v. cscaboutoun. 

ATAHUT, TAHUT fniç.), TAFUT, ATA IUT, 
TA IUT (1), TAHUCH, TAURUC (g), TABUT, 
TAUT, TAU (L), ATÈI (a.), TÈI (lim.), ATOI, 
toi (Var), (rom. atahuc, atauc, taüc, cat. 
ataliut, v. fr. tahut , tahuc, esp. ataud, port. 
ataude, sicilien tabbutu, b. lat. tahutis , ta - 
phus, ar. tcibout , gr. t âpo^, tombeau), s. m. ' 
Bière, cercueil, v. caisso ; catafalque, repré¬ 
sentation, v. catafau ; pour aqueduc, v. a- 
quedu, touat. 

La glèri de si rèire enclaus dinsl atahut. 

isclo d’or. 

Doulou que m'engardo de viéure 
E que fai que dins l atahut 
M’envau sèns espèr de salut. 

D. SAGE. 

Courounen-ne soun cors qu’es dedins le tahut. 

p. borel. 

Un ange a pareîgu 
Que l’a près pèr li bano 
E la mes en tafut. 

N. SABOLY. 

Atai, v. à tai. 









ataiÉ, TAIE, TALHÈ (1.), (rom. talher , cat. 
esp. taller), s. m. Tranchée qu’on ouvre avec 
la bêche, fouille, fosse, v. aestapado, en- 
froundado ; chantier, atelier, v. oubradou, 
boutigo. 

Durbi un ataiè , ouvrir une tranchée; li 
mignoto d'un ataiè , les petites mottes de 
terre qui restent au fond d’une tranchée. 

Lou vole, ma maire, aquéu tonnalié, 

Sarai la mestresso de soun ataiè. 

CH. POP. 

U. à, tai. 

ATAIOUNA, ATALHOUXA et TALHOUXA (1. 

g.), v. a. Découper, morceler, couper par tran¬ 
ches, v. aboucina, chapla, chapouta. R. à , 
taioun. 

Ataisa, v. ateisa; ataïsto, v. ateïsto. 

atakié, n. de 1. Latakiéh, ville de Syrie 
dont le tabac est renommé. 

Uno cinso cl'atakié, une prise de tabac de 
Latakiéh. 

Quand cantaves la panlouqueto 
O qu’arbouraves la pipeto 
Pleno d’aquéu bouen atakié. 

T. GROS. 

Atal, v. an tau. 

atala, atela (1. g.), (b. lat. attelare, 
adtelare , du lat. telum, flèche, timon), v. a. 
Atteler, v. encarra, jougne ; donner d'u bois 
à une vigne qu’on veut arracher, v. espou- 
dassa. 

Atale , aies, alo, alan , alas, alon, ou (1.) 
atèli, èles , èlo, élan, elas, èlon. 

A irento mes un fccloun se pou atala , à 
trente mois, un poulain peut être mis à la 
voiture; es de meichant atala , il est difficile 
à atteler, il est revêche, intraitable. 

La noublesso e li capelan 
Nous atalavon foro man. 

ASTIER. 

S’atala, v. r. S’atteler ; employer toutes ses 
forces, faire tout son possible ; se mettre en 
train; se prendre de bec; s’attifer. 

Atala, atelat (1. g.), ado, part. Attelé, ée. 

Es atala au damé trau , il est à sa der¬ 
nière ressource. 

ataladou, atelôur (a.), s. m. Lieu où 
l’on attelle, où l’on commence à faire traîner 
le bois qu’on a fait couler des parties supé¬ 
rieures cle la forêt; atteloiro, v. ataladouiro. 
R. atala. 

ATALADOUIRO, TALADOUIRO (rouerg.), TA¬ 
RA DOUI RO (m.), ateladouiro (1.), s. f. At- 
teloire, cheville implantée dans le timon ou 
les limons, à laquelle on attache les traits, v. 
caviho, trachuro. R. atala. 

ATALAGE, ATALÀGI fm.), ATELATGE (1. g. ), 
atelatye (b.), s. m. Attelage; arroi, attirail, 
train, v. arnès. 

*Lou limouniè, lou cavihié, li courdiè 
d'un atalage, noms des divers chevaux d’un 
attelage de roulier. 

Acè’s un cerlan équipage 
Que n’a pas besoun d’atalage. 

A. GUIRAUD. 

R. atala. 

ATALE (lat. Attalus), n. d’h. Attale. 

Sant Atale , saint Attale, abbé de Lérins. 

Atalènt, v. lalènt. 

atalexta (rom. cat. atalentar , esp. ata- 
lantar , v. fr. atalcnter , it. atialcntarc), v. a. 
et n. Faire venir l’envie, charmer, v. enta- 
lenta, afeciouna. 

Atalènte, entes, ènto , entan , entas , ènton. 

Respoundès-ié que vous fai gau 

E qu’invinciblamen, pauret, vous atalènto. 

G. b.-wyse. 

S’atalenta, v. r. Prendre goût, se passion¬ 
ner. 

Atalenta, atalentat (1.), ado, part, et adj. 
Désireux, euse, passionné, charmé, entraîné, 
ée. 

La ciéuta de Cavaioun, atalentado pèr l’eisèmple. 

ARM. prouv. 

R. à, talent. 

A taies, atalses, atalos, atalsos, plur. 
rouer gai de l'adv. atal, v. an tau. 


ATAIÉ — ATAUT 

Atalèu, v. autanl-lèu ; atalh, v. à talh ; 
atali, v. atari. 

atalio (lat. Athalia), n. de f. Athalie. 
Atalus, v. talus. 

ATALUSSA, TALUSS1, TALUTA, TALUCA 

(b. lat. cUalucare , taludare), v. a. Taluter, 
élever ou couper en talus, v. abauqueira , 
escarlimpa. 

Lou serre mando amount soun talussat frountal. 

f. d'olivet. 

R. à, talus. 

Atambé, atamben, v. autambèn. 

ATA MP A XI (s’), v. r. Se dit d’une génisse 
qui prend le veau au bout de sa première an¬ 
née, dans les Alpes. R. à , tampan. 

Atampau, v. autampau ; atampla, v. autant- 
plan. 

ataxâsi, taxàsi (it. Atanasio, lat. Atha- 
nasius), n. d’h. Athanase. 

atanca, ATANCHA (d.), (esp. atancar), v. a. 
Arrêter, bâcler ; empêcher les bestiaux d’en¬ 
trer dans le champ d’autrui, v. tança. 

Atanca, atancat (1.), ado, part. Arrêté, bâ¬ 
clé, fixé, ée. 

Quinchavian, d’alanca, l'autre las em’ un code. 

cigalo d’or. 

R. à, tanco. 

Atandis, v. entandi. 

ATAXÈ, n. p. Athané, nom de fam. gascon. 
ataxqui (S’), v. r. Se sécher, v. estequi , 
anequeli. 

Atanqui, atanquit (1.), ido, part, et adj. Sé¬ 
ché, exténué, ée. 

La véuso de plour atanquido. 

J. CASTELA. 

R. à, tanc. 

Atant, v. autant. 

ata P A (cat. atapar), v. a. Boucher, cou¬ 
vrir, recouvrir, cacher, v. acata, curbi , tapa; 
prendre, saisir, joindre (Dhombres), v. arrapa. 
Quand a fre, l’ivèr, l’atapan. 

AD. DUMAS. 

S’atapa, v. r. Se boucher ; se couvrir. 
S'atapc lis uei , il couvrit ses yeux; s'ci- 
tapa d'ivèr, mettre ses vêtements d’hiver. 

Atapa, atapat (1.), ado, part, et adj. Bouché, 
ée, couvert, erte, dissimulé, ée, sournois, oise. 

Atapadet , eto , dim. lang. à’atapa, ado. 
R. à, tap 1. 

ATAPAGE, ATAPÀGI (m.), s. m. Action de 
boucher, de couvrir ; couverture, v. acatage. 
Quand escriéuras lou mot d’amour, 
Bouto-lou souto l’atapage. 

M. DE TRUC HE T. 

R. atapa. 

Atapauc, v. autampau. 

ATAPI, tapi (rom. citapir), v. a. Fouler, 
piétiner, tasser un terrain, v. afegi, amarsi, 
trepeja. 

Atapisse , isses , is, issen, issès, isson. 
S’atapj, se tapi, v. r. Se tasser; se tapir ; se 
cacher, en Forez. 

Cadun joust un fulhatge 
Se tapis sens piéula. 

c. PEYROT. 

Atapi, atapit(1.),ido, part. Tassé, foulé, ée; 
tapi, ie. 

Pan atapi, pain mal levé. 

Atapit coumo uno tartugo. 

j. de valès. 

Sauto dins lou jouncas ounte s’èro tapido. 

B. ROYER. 

R. à, tap 2. 

Atapla, v. autant-plan. 
atapo (for. atapa), s. f. Morceau d’étoffe 
qui couvre le carreau des dentelières. 

Jouga à l } atapo, jouer à cache-cache, en 
Forez, v. escoundudo. R. atapa. 

Atapoc-atapac (1.) pour ab hoc et ab hac ; 
atara, v. aterra. 

atarda, ATARZA (d.), (rom. tarclar), v. a. 
Mettre en retard, v. pougna. 

Mai éu que ié voulié tant bèn, 

Se i’a crida : n’atardés rèn. 

ch. pop. 

S’atarda, v. r. S’attarder ; se faire tard, v. 
avespra. 

T'atardes pas. 

béguin. 
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Que vèu veni noun s’atarde. 

J. MICHEL. 

prov. Quan s’atardo, 

Tout asardo. 

Atarda, atardat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
tardé, ée. 

Lis atarda n’en eissugon de duro. 

J. DÉSANAT. 

R. à, tard. 

ATARDADOU, OURO, OUXO (1.), adj. et S. 
Retardataire, v. tardièu. R. atarcla. 

atardiva, ATARDIBA (rouerg.), v. a. Ren¬ 
dre tardif, attarder, v. atarda. R. à, tardièu. 

ATARI, TARI, ESTARI, ATERI, ATALI (lat. 

adarere), v. a. et n. Tarir, mettre à sec, épui¬ 
ser, en Languedoc, v. agouta, estourri, seca ; 
cesser de couler, cesser d’avoir du lait, v. tari . 

Atarisse, isses , is , issen, isses , isson. 

. Atari un trésor, épuiser un trésor. 

Atariren en bonos obros 
Nostre pesquiè municipal. 

H. BIRAT. 

prov. Quand lou serpoulet flouris, 

La fedo ataris. 

S’atari, v. r. Tarir, s’épuiser. 

Soun moulin s’ataris jamai, son babil ne 
tarit pas; fin-que s’atarigue, fin-que s'esta^ 
risso (g.), jusqu’à ce qu’il tarisse. 

Sous èls nou poudiôù s’atari. 

M. BARTHÉS. 

Atari, atarit (1. g.), ido, part, et adj. Tari, 
ie, épuisé, ée. 

Sul se qu’es atarit sarro sa pauro filbo. 

A. MIR. 

En efèt, n’en pot plus, l’avuglo es estarido. 

J. JASMIN. 

Afaro, atarôu, pour ato, o; atarra, v. ater¬ 
ra; atartant, v. autre-tant. 

ata s (rom. Athas), n. de 1. Athas (Basses- 
Pyrénées), v. a fuma. 

ATASSA (b. lat. attassare), v. a. Tasser, 
presser, v. asseta , ensaca , tassa ; mettre en 
tas, v. entassa , amoulouna. 

S’atassa, v. r. Se tasser. 

Atassa, atassat(L), ado, part, et adj. Tassé, 
ée ; qui marche d’un pas lent, mais solide ; 
sournois, taciturne. R. à, tas. 

ATAT (esp. atado , paquet, atar , lier ; b. 
lat. aptare , ajuster, hades , lien d’osier; 
gr. hi *, saule), s. m. Fruit de la viorne, 
arbrisseau dont les rameaux servent à faire 
des liens, v. tato ; Hatat, nom de fam. prov. 

Emè d'atat se fai d’encro, on fait de l’en¬ 
cre avec les baies de viorne. 

Atatènd, sync. lim. d* atènd, atènd, sorte de 
menace , v. atèndre. 

atatiÉ, tatiÉ (a.), s. m. Viorne, arbris¬ 
seau, v. caliviè, estiro-vièio, tassiniè , va- 
liniè. R. citât. 

atatixo, TATI NO, s. f. Brin de viorne, 
v. tatino, valino. 

ATAU (rom. Astaut, Astaux, b. lat. Sanc- 
tus Johannes Atauli, cl’Ataulo, Atauti, de 
Atctuxo), n. de 1. Saint-Jean-d’Ataux (Dor¬ 
dogne). 

Atau, v. tau ; atau, v. antau. 

ataula, v. a. et n. Mettre à table, v. en¬ 
tailla ; verser, en parlant d’une voiture, v. 
taula, versa. 

E coume s’èro de l’oustau, l’ataulon em’ éli. 

A. MATHIEU. 

S’ataula, v. r. S’attabler. 

Vau mies que me taise e m’ataule. 

j. roumanille. 
Tout-escas nous ataulavian. 

C. FAVRE. 

Ataula, ataulat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
tablé, ée. R. à , taulo. 

Ataula, v. laulado. 

ataut (it. atante, aitante, aiutante, fort, 
robuste ; gr. grand; angl. tall, grand, 
haut; celt. tal, élevé, d’où Cantal), s. m. 
Géant, colosse, en Languedoc, v. gigant , ou- 
menas. 

L’alaut mounlo tant naut que fort lou matrassèt. 

p. de gembloux. 

E l'ataut l’envalèt talèu qu’hou pouguèt faire. 

ID. 


i — 21 

























162 

Coumo un ataut jagu d’esquino. 

A. LANGLADE. 

ataut assit, ido, part, et adj. Bourbeux, 
fangeux, euse, en Rouergue, v. fangous. 

Proche uno aigo ataulassido 

Baisso loucap sus la brido. 

A. VILLIÉ. 

R. à , tautas. 

Atavela, v. entavela. 

ATAVERNA, ATABERNAT (1. g.), ADO (cat. 
atabernat, esp. atabcrnado), adj. Débité au 
cabaret, en parlant du vin. R. à, taverno. 

ATE, AT (nie.), atte, acte (1. g. bA (rom. 
cat. acte , it. atto, esp. acto , auto, lat. ac- 
tum), s. m. Acte, action, v. acioun, ato, fa; 
écrit, convention, exploit, v. cedo, estrumen, 
papic. 

Ate de fe , acte de foi ; ate d’abandoun, 
acte d’abandon, cession de biens ; ate d’acord, 
acte de partage amiable ; ate de resp'et , acte 
respectueux, sommation respectueuse d’un fils 
à son père ; lis ate dis Aposto, les actes des 
Apôtres ; coumèdi en très ate , comédie en 
trois actes ; cepoun d’un ate , minute d’un 
contrat ; n’en passarièu un ate , j’en répon¬ 
drais par écrit ; refresca l’ate , renouveler le 
contrat, battre sa femme ; iê faren douna ’n 
ate , nous lui ferons signifier un exploit ; ma 
paraulo es un ate , je m’engage sur parole. 

Siéu toun marit ? mouestro-me l’ate. 

C. BRUEYS. 

Atte-Dièu / sorte d’imprécation gasconne. 

ate, acte (rom. Accle, Aude, Agda, lat. 
Agatha, gr. A-/a0>j), n. de 1. Agde (Hérault), 
ville fondée par les Phocéens de Marseille, an¬ 
cien évêché, v. Agadès , Agatcn; pour Apt, 
v. At. 

En Ate, à Agde; lou grau d’Ate , l’embou¬ 
chure de l’Hérault; vièi coumo lou Cap 
d’Ate, vieux comme le Gap d’Agde. 

Ate, v. aste. 

ATÈ, ATÈF (1.), (rom. atef, b. lat. attefec- 
tum), s. m. Elève, plant, greffe, v. ensert, 
empeut. 

Éos d’ate, bois qu’on a planté, bois privé. 
R. ate fia. 

ATEBESI (rom. tcbezir), v. a. et n. Attié¬ 
dir, v. estebia ; tiédir, v. tebesi, tcbeja. 

S’atebesi, v. r. Tiédir, devenir tiède. 

Fai l’atebesi, met-bo à atebesi (1.), fais le 
refroidir. 

Atebesi, atebesit (1.), ido, part, et adj. Tiédi, 
ie. R. à, tebès. 

atedia (it. attediare, b. lat. attœdiarc), 
v. a. Ennuyer, v. enuia, entartuga. 

Atbdie, bdies, edio , edian, edias, edion. 

S’atedia, v. r. S’ennuyer, v. langui. R. à, 
tèdi. 

ATEFIA, ATEFEA, ATA FIA (d.), (cat. esp. a- 
taviar, orner, parer ; berrichon affier, élever 
avec soin), v. a. Élever, nourrir, introduire, 
dans les Alpes, v. abali, enanti, entrairc. 

Atbfie, c/ics, bfio, cfian, cfîas, èfion. 

Ate fibre ma famiho , j’élevai ma famille. 

S’atefia, v. r. S’élever, faire sa première 
éducation, passer son enfance. 

Atefia, ado, part, et adj. Élevé, formé, éo. 

Ai atefia ’no vinteno cle môutoun, j’ai é— 
levé une vingtaine de moutons. 

atefiage, s. m. Élevage, nourrissage, v. 
nourrigage. R. atefia. 

ATEGNE, ATÉGXEI (lim.), ATENGE (g.), A- 
texdre (1.), (rom. atenher , ateigner, cat. 
atenyer, esp. atener, it. lat. attingere), 
v. a. et n. Atteindre, joindre, arriver, v. avè, 
adesa, ajougne, ataca, avenge, aventa. 

Se con’j. comme tegne. 

Ategniè, atengio (g.), il atteignait ; n’a pas 
pouscu i’ategne, il n’a pas pu y assister ; l’a- 
tegneguè à la tbsto, il l’atteignit à la tête. 

Acô ’s tant aut qu’orae n’i pot ategne. 

P. GOUDELIN. 

. Coumo farèi-jou pèr l’atenge ? 

J. JASMIN. 

Pèr alenge aquel roc soulitàri. 

B. FLORET. 

ATEN, ÀTENCH (1.), ATEGNUT, ATENGUT (g.), A- 

tenjut (lim.), encho, udo, part. Atteint, einte. 


ATAUTASSIT — ATENDUDO 

Fa atench un bricou (1.), il en a eu sa 
petite part. 

Atèi, v. atahut; ateina, v. entahina; atèino, 
v. tahino. 

ateisa, ataisa (1. g.), (lat. attaccre), v. a. 
Apaiser, faire taire, v. apasima , assoula. 

Ataise, aises , aiso, eisan , cisas, aison . 

Au loc d’alaisa la souo doulou. 

CENAC-MONCAUT. 

L’espèr es lou calmant qu’ataiso la doulou. 

M. BARTHÉS. 

S’ateisa , v. r. Se taire, se calmer. R. à, 
teisa. 

ATEÏSME (cat. ateisme , esp. it. ateismo, 
port, atheismo, lat. atheismus ), s. m. Athéis¬ 
me, v. impieta. 

Epitro sus Vateisme, à M. l’abat de La 
Mennais, titre d’une épître en vers proven¬ 
çaux anonyme (Marseille). 

En 1613, le philosophe italien Vanini, con¬ 
damné pour avoir enseigné l’athéisme, fut 
brillé à Toulouse, sur la place Saint-Etienne. 

ateïsto, ATAÏSTO (v. fr. atheiste, esp. it. 
ateista), s. et adj. Athée, v. mescrcscnt. 

Sus acô soun d’ateïslos. 

d. sage. 

R. ateïsme. 

Atela, v. atala; atelatge, v. atalage ; atelié, 
v. ataié. 

atema (s’), v. r. S’obstiner, s’opiniâtrer, v. 
ac/iini, encara. 

Atcmc, èmes, èmo, eman , cmas, bmon. 

Ou, se vol s’atema, rèste sus lou carrèl, 

El emai soun arniado. 

J. ROUX. 

Atema, atemat (1.), ado, part. Obstiné, en¬ 
tiché, ée. R. à, tèmo. 

atempeira , v. a. Humecter la terre, v. 
tempeira. 

Atempèire, èires, biro, eiran, ciras, ci - 
ron . 

S’atempeira, v. r. S’humecter; boire. 

Atempeira, ado, part. Humecté, mouillé, 
arrosé, ée. R. à, tempiè. 

atempoura, atempouri (rom. atemprar, 
atrempar, cat. esp. atemperar, it. lat. at - 
temperarc), v. a. Préparer la terre, en par¬ 
lant du temps, mettre en état, disposer, v. as- 
scsouna ; tempérer, chauffer graduellement 
le four d’une verrerie, v. caufeja ; modifier, 
adoucir, v. adouba. 

Dins nia demoro 
N’intro la caud d’eila-deforo 

Que pèr atempouri tout just lou fresqueirun. 

CALENDAU. 

S’atempoura, v. r. Se mettre en état pro¬ 
pice. 

Atempoura, atempourat (1.), ado, part, et 
adj. En état, disposé, préparé par les pluies; 
tempéré, modéré, ée. R. à, tempouro. 

ATEMPOURAMEX (rom. atcmpramcn, a- 
tempre, it. attemperamento), s. m. Prépa¬ 
ration, mise en état du sol par un temps favo¬ 
rable, v. tempiè. R. atempoura. 

ATEXCHO, ATEXJO (g.), ATEXTO, ATEN- 
Juno (lim.), (rom. atenta), s. f. Atteinte. 

Èstre d’atencho, èssc d’atenjos (g.), être 
à portée. 

Après avé soufert uno tresièmo alencho. 

D. sage. 

Au premié cop, foro d’atencho 
Nous passerian. 

CALENDAU. 

Da Vatento à (g.), courir sus, atteindre. R. 
ategne. 

ATEXCIOUN, ATEXCIEX (m.), ATEXClÉü (1. 
g.), atexci (lim.), (cat, atenciô, esp. aten- 
cion, it. attensione, lat. attentio, ànis), s. f. 
Attention, v. acisado; égard, soin, v. suen. 

Atencioun ! attention! faire atencioun, 
faire attention; senso faire atencioun, par 
inadvertance ; métré tôuti sis atencioun, 
mettre toute son attention ; fauto d’aten¬ 
cioun, faute par inattention. 

ATEXCIOUNA , ATEXEIOUXAT (1. g.), ADO, 
adj. Circonspect, ecte, prévenant, ante, plein 
d’égards, v. avisa ; attentif, ive, v. atentièu. 


Coumo vous vesiéu 

R. atencioun. 

Atenda, v. tenda. 


tant atenciouna. 

R. SERRE. 


atendèxt (ex), (rom. atendent), loc. adv. 
En attendant, v. enterin, entant, entre-tant, 
entandôumens, entremen, mentre-tant. 

Es pèr en atendent, c’est pour attendre. R. 
atbndre. 


atexdesoux (rom. atcndczo, atendensa), 
s. f. Action d’attendre, attente, v. atèndo, es - 
pèro. R. atbndre. 

ATÈNDO, ATEXTO et texto (1.), (rom. a- 
tenda, atenta, aten, b. lat. attenta), s. f. At¬ 
tente; délai ; but où l’on tend, v. visto. 

P biro d’atbndo, pierre d’attente ; douna 
l’atbndo, impatienter, chagriner ; n’avè qes 
d’atbndo , être impatient ; la meissoun, lou 
fen, li magnan n’an ges d’atbndo, la mois¬ 
son, la rentrée des foins, les vers à soie, ne 
permettent aucun délai. On dit en français: 

En moisson et en vendanges 
Il n’y a fêtes ni dimanches. 

R. atbndre. 

ATÈXDRE, ATEXDRE (1.), ATEXDE (g.), 
(rom. cat. atendre,esy.atendcr, port, atten - 
der, it. lat. attendere), v. a. et n. Attendre, 
v. ajpeita, espera ; tendre à, v. tira ; pour 
atteindre, v. ategne. 

Se conj. comme tendre. 

Atbnde, atend (1.), attends ; atbnde qu’a- 
tendras, et d’attendre ; atbnde que lou farci 
pas, j’espère qu’il ne le fera pas; m’atendras 
à la nbiro cle bos, attends-moi sous l’orme; 
atendegub, atendouc (g.), il attendit. 

prov. lang. Qui a car e pa 

Pot alendre a douma. 


S’atèndre, atende-s (b.), v. r. S’attendre, 
compter sur ; être attentif, s’appliquer à l’ou¬ 
vrage ; pour travailler sans relâche, se fier, se 
rapporter, v. ateni. 

Atenden-nous, atendan-nous (1.), atten¬ 
dons-nous à; noun vous atendès, nou vous 
atendats (l.), ne vous attendez pas; se s’a- 
tbndon d’eu, saran mau fisa, s’ils comptent 
sur lui, ils seront déçus ; m’atbnde à tu, je 
compte sur toi; se fâu atbndre, il faut s’ap¬ 
pliquer. 

Atendu , atendut (l.), udo, part. Attendu, 
ue ; attentif, ive. 

Atendu que, attendu que. 
proy. Pichot dina bén atendu 

Es pas douna, mai bén vendu. 

ATENDRI, ATEXDRESI (a. lim.), (rom. a- 
tendrir, atendrezir, atenrezir, cat. enter- 
nir), v. a. Attendrir, v. pertouca, esmôure. 

Atendrissc, isses, is, issbn, issbs , isson. 
Enfin atendrissié si rimo 
E plouravo en chanjant de toun. ^ 

H. MOREL. 

S’atendri, v. r. S’attendrir. 

En s’atendrissbnt , en s’atcndriguent( 1.), 
en s’attendrissant. 


Ah ! que sèns mai Iucha toun amo s’atendrigue. 

B. FLORET. 

Se l’escouthvi mai, bessai m'atendririéu. 

E. PÉLABON. 

Atendri, atendrit (1. g.), ido, part, et adj. 
Attendri, ie. 

Saras jamai de mi plour atendrido. 

a. tavan. 

R. à, tendre. 

ATEXDRIMEX, ATEXDRISSIMEX (m.) , A- 
TEXDR ISS AMEN (a.), (cat. entcrniment, esp. 
enternccimiento) , s. m. Attendrissement, 
action d’attendrir, v.pieta. 

Gounfle d’atendrimen e de recouneissènço. 

ARM. PROUV. 

Counservo encaro aquel atendrimen. 

ABBÉ BRESSON. 

R. atendri. 

ATEND RISSENT, ATENDRISSENT(1.), ÈXTO, 
exto, adj. Attendrissant, ante, v. pietadous. 
R. atendri. 

atexdudo (rom. atenduda), s. f. Attente, 
v. atendesoun, atèndo. R. atbndre. 

Atène, v. ateni. 
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ATENEN, ENCO (esp. Ateniense, lat. Athc- 
niensis), adj. et s. Athénien, enne. 

Sant Gile èro un Atcnen, saint Gilles était 
d’Athènes. 

Lis Atenen, gènt plen de croio. 

AD. DUMAS. 

R. Ateno . 

ATEXÈXCI, ATEXÈNCIO (g.), ATEXÈXÇO 
(nie.), ATEXEXÇO (1.), (it. attenenza, b. lat. 
attinentia), s. f. Contiguïté. 

Lis atenènei , les lieux attenants. R. atc- 
nènt. 

ATEXÈXT, ATENEXT (g), ÈXTO, EXTO 
(rom. atenen, atanhent, it. attenente), adj. 
et prép. Attenant, ante, v. rasant. 

Es tout d'un atenènt, c’est tout en un te¬ 
nant; es atenènt l'oustau , c’est contigu à la 
maison ; es atenènt, c’est attenant, tout pro¬ 
che ; dos fes atenènt, deux fois consécutives. 
R. ateni. 

atexèü (cat. Athcncu , it. esp. Ateneo, lat. 
Athenœum), s. m. Athénée, cercle littéraire. 

L’Atenèu de Marsiho, de Bourdèus, de 
Barcilouno, l'Athénée de Marseille, de Bor¬ 
deaux, de Barcelone. 

atexiÉü (lat. Athenœus), n. p. Athénée, 
ancien philosophe. 

Atenge, v. ategne. 

atexgut (rom. alengut), adv. Assidûment, 
continuellement, sans cesse, en Gascogne, v. 
de-longo. 

Alengut la glèrio t’apello, 

Atengut lou chagrin m’atend. 

J. JASMIN. 

R. ateni. 

ATEXI, ATEXE (g.), ATÈXE (1.), (rom. ate- 
nir, atener, cat. atenir, esp. atener, it. at- 
tenere, lat. attincre), v. n. et a. Tenir à, être 
contigu, v. touca ; tenir, observer, v. garda. 

Seconj. comme teni. 

S’ateni, v. r. Être contigu, s’en tenir à, se 
rapporter, se fier ; travailler sans relâche, être 
assidu. 

S'atcni à soun obro, se tenir à son travail ; 
m'atène pas à tu, ton témoignage ne me suffit 
pas; quau se i'atendriè , qui se fierait à lui. 

prov. Qu s’atèn au mounde, s’endourmira. 

Atengu, atengut (1. g.), udd, part. Qui s’en 
est tenu à ; observé; appliqué, ée; assidu, ue. 

Travaio atengu, il travaille avec attention, 
sans relâche. 

Atenjo, v. atencho; atenjut, udo, v. ategne. 

atexo (rom. Athenas, esp. Atcna, it. A- 
tene , lat. Athencc), n. de 1. Athènes, capitale 
de la Grèce. 

L'Ateno dôu Miejour, l’Athènes du Midi, 
nom par lequel on désigne quelquefois la ville 
d’Aix, à cause du grand nombre de littérateurs 
et d’artistes qu’elle a produits. Marseille était 
appelée par les Romains l’Athènes des Gaules. 

Coume aquéli d’Arle e d’Ateno, 

Pourtas la cigalo au capèu. 

P. ARÈNE. 

— Iroundello, 

Passo, bello, 

Digo mounie as iverna ? 

— En Ateno, 

Sus l’anleno... 

Perqué me l’as demanda? 

dicton populaire usité à Arles. 

atexous (b. lat. Atenoldus, Atenulfus, 
Athenuïphus), n. p. Athenoux, Attenoux, 
Thénoux, Atliénosy, D’Athénosy, Ténosy, Té- 
nougi, Athenot, noms de fam. provençaux. 

Atènt, v. atentiéu. 

atexta (rom. cat. esp. atentar, port, at - 
tentar, it. lat. atteniarc), v. n. Attenter. 

Atèntc, èntes, ènto, entan, entas, ènton. 

Atentèron à ma vido, on attenta à ma vie. 
atexta ire, arello, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui attente; attentatoire. R. atenta. 

ATEXTAT, TEXTAT (cat. atentat, esp. a- 
tentado , it. attentato, h. lat. attentatum), 
s. m. Attentat, v. crime. 

Barcilouno revoultado, 

Helas, qun grand atentat ! 

Tu vas estre canounado. 

CH. POP. 


ATENEN — ATERRI 

atextexa, textexa (it. tentennare, ba¬ 
lancer; cat. tintina et ar. dendena, canti- 
lène), v. a. Amuser par des paroles, bercer 
d’espérances, v. amusa ; atermoyer, renvoyer 
d’un jour à l’autre, v. atermena. 

Nous atentenavo, il nous tenait le bec dans 
l’eau ; atentena 'no fiho, bercer une jeune 
fille d’une promesse de mariage 

ATEXTEXAIRE, ARELLO, AIRO, S. Ater- 
moyeur, enjôleur de filles ; mauvais payeur, 
v. embulaire. R. atentena. 

ATEXTlÉü, ATÈNT (niç.), 1VO, 1BO, IÉUO, 
Èxto (cat. atent, esp. atento, it. port, attento , 
attentivo, lat. attentas), adj. Attentif, ive, 
v. aurihous. 

Lou front clin, legissènt atentiéu. 

A. CROUSILLAT. 

Pourgès uno aurilio atentivo. 

ID. 

Dounc estas bèn atènt h ço que vous dirai. 

J. RANCHER. 

ATEXTIVAMEX, ATENTIDOMEX (1.), ATEX- 
tamex (niç.), (rom. atendudament, cat. a- 
tentament] esp. atentamente, it. port, atten- 
tamente), adv. Attentivement. 

Li demandon ço que canejo tant atentivamen. 

F. VIDAL. 

R. atentiéu. 

Atènto, v. atèndo; atento, v. atencho. 

ATEXUA (rom. cat. esp. atenuar , port, at- 
tenuar, it. lat. attenuare), v. a. Atténuer, 
diminuer, v. atèuna. 

Lou mal s’alenuo. 

J. AZAÏS. 

ATEXUACIOUX , ATEXÜACIEX (m.), ATE- 
NUACiÉu (1. g.), (rom. cat. atcnuacio, esp. 
atcnuacion, it. attenuazione, lat. attenua- 
tio, onis), s. f. Atténuation, v. demenicioun. 

ATEXUA xt, AXTO (rom. atenuatiu, ira, 
esp. atenuante, port. it. atténuante), adj. At¬ 
ténuant, ante. 

Circoustànci atenuanto , circonstance at¬ 
ténuante. R. atenua. 

ATEPI, v. a. Gazonner, v. abauqui, agerbi , 
agermi, gerba, tepa. 

Atcpissc, issès, is, issèn, issès, isson. 

S’atepi, v. r. Se revêtir de gazon. 

Lou blad s’atepis. 

arm. prouv. 

Atepi, atepit (l.), ido, part, et adj. Gazon- 
né, ée. 

Veguô mai lou margai atepi coume un prat. 

E. BAGNOL. 

R. à, tepo. 

atepimex, s. m. Gazonnement, v. agazou- 
naqe, tepage. R. atepi. 

Àteri, v. aterri. 

ATERMINA, ATERMEXA (lim.), TARMEXA 
(rom. cat. atermenar, b. lat. atcrminarc , 
adterminare), v. a. et n. Délimiter, circons¬ 
crire, v. bouina ; terminer, apaiser, v. a- 
bouca ; atermoyer, temporiser, différer, v. a- 
tentena, remanda, trelugna. 

Acô Vatermenar a ta coulico, cela va cal¬ 
mer ta colique; dc-longo atermeno , sènso rèn 
defini , il est toujours à vétiller, sans rien con¬ 
clure. 

Atermina, atermenât (1.), ado, part. Déli¬ 
mité, déterminé, borné ; terminé ; atermoyé, 
ée. R. à, termino. 

ATERMiXAGE, s. m. Action de délimiter, de 
déterminer, d’atermoyer. 

Ate d'aterminage, acte de bornage. R. a- 
termina. 

ater .m i x A i r e (rom. cat. atermenaire, a- 
termenador, b. lat. aterminator), s. m. Dé- 
limitateur, v. boulaire. 

Lou crounicaire Bertrand Bouisset èro 
destraire e aterminairc, le chroniqueur 
Bertrand Boisset était arpenteur et borneur. 
R. atermina. 

atermixamex (rom. aterminamen), s. m. 
Délimitation, bornage, v. boulamen. R. a- 
termina. 

ATER xi T, ido. part, et adj. Maigre, piètre, 
en Rouergue, v. ameigri. 


Aquel bestial es aternit. 

A. VAYSSIER 

R. à, terne. 

ATERRA, ATARRA (m.), ATARA (1.), (rom. 
cat. esp. aterrar, port, atterrar, it. atter- 
rarc, b. lat. aterrare), v. a. et n. Courber 
vers la terre, atterrer, abattre, accabler, ter¬ 
rasser, renverser, v. amourra , esterai ; t. de 
mar. découvrir la terre, prendre terre, atter¬ 
rir, v. arriba; creuser la terre, v. cava ; e n- 
chausser, butter une plante, v. enterra. 

Aterra lou moulin, engorger la meule du 
moulin. 

Veici pèr l’aigo despera 

E pèr touts très lous aterra. 

G. d’astros. 

Pèr la mort, s’iéu noun vousalerre ! 

d. sage. 

S’ aterra, v. r. Se courber vers la terre, se 
coucher ventre à terre, se terrer. 

Li magnan s'aterron , les vers à soie s’en¬ 
gourdissent, à l’approche de la mue. 

Aterra, aterrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Atterré, terré, terrassé, ée, abattu, ue. 

Barquet aterra, nacelle jetée à terre; a- 
terrado per lou mau, affaissée sous le mal. 

prov. gasc. Bos aterrat, ne fau pas apcho, 
quand le bois est abattu, les haches viennent 
s’offrir. R. à , terro. 

ATERRAGE, ATERR.Xgi (m.), s. m. Action 
d’atterrer, d’abattre; t. de mar. atterrage, 
proximité de la terre ; atterrissage, action de 
prendre terre. 

En venènt prendre l’alerrbgi. 

b. lapommeraye. 

R. aterra. 

ATERRAIRE, ATARRAIRE (m.), ARELLO, S. 

Celui, celle qui atterrit ; qui n’a pas le pied 
marin. 

• Quand es d’atarraire 
Que toumbon soulet. 

Li dian de largaire 
üéu bouen rèi Reinié. 

CH. POP. 

R. aterra. 

aterra.mex (esp. aterramiento, b. lat, al¬ 
ler ramentum), s. m. Atterrissement ; achè¬ 
vement, v. aterrimen. R. aterra. 

ATERRASSA, EXTERRASSA, TERRASSA, V. 
a. Couvrir de terre, terrasser, v. terra, terraia. 

A terrassa lou paie, couvrir de terre le 
comble d’une meute de paille. 

Aterrassa, ado, part. Terrassé, ée; couver! 
de terre. 

Si caro soun aterrassado. 

F. GRAS. 

R. à, terras. 

ater rassi, atarr assi (m.), (rom. atras- 
sir, suisse enterraxi), v. a. Mêler de terre, 
v. enter r ou si. 

S’aterrassi, v. r. Devenir terreux. 

Aterrassi, ido, part, et adj. Mêlé ou cou¬ 
vert de terre. 

E se ta tèsto aterrassido • 

Es pas brulado coumo fau, 

S’arrapo mai. 

a. fernallier. 

R. à, terrasso. 

aterri, ateri (1.), (rom. aterrir, it. at - 
terrire), v. a. Réduire en terre, consumer, v. 
coumbouri; remplir de terre, combler, v. a- 
tura; rendre terreux, livide, xiabasani; met¬ 
tre àjterre, v. desbai'ca ; mettre à sec, tarir, 
v. atari. 

Aterrisse, isses, is, issèn , issès, isson. 

Aterri sa barco, atterrir. 

S’aterri, v. r. Se réduire en terre, s’effriter ; 
se combler, prendre un teint livide, se mettre 
à sec. 

Li palun s'aterrisson, les marais se col¬ 
matent. 

Souto soun pas pesuc s’aterris la roucaio. 

A. LANGLADE. 

Aterri , aterrit (1. g.), ido, part, et adj. 
Réduit en terreau, comblé de terre, colmaté, 
ée; couleur de terre, livide, hâve, plombé, ée ; 
atterré, terrifié, ée, à Nice. 

A 'n founs aterri , il a un teint cadavéri¬ 
que. R. à, terro. 
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ATERRIMEX, ATEliRISSIMEX (m.), ATER- 
rissamex, ATERRICIIAMEX (a.), (it. atterri- 
mento), s. m. Réduction en terre, atterrisse¬ 
ment, colmatage, v. crcmcn , lais y R. aterri. 

Aterrousi, v. enterrousi ; atertant, v. autre- 
tant ; ates, v. asto. 

ates, ESO(rom. Ates } esa, lat. Aptensis), 
adj. et s. Aptésien, enne, de la ville d’Apt, v. 
eharrin , lico-plat, suço-arencado. 

Terren atôs, t. de géologie, terrain aptien, 
semblable aux terrains composés de marnes et 
d’argiles qu’on trouve dans les environs d’Apt. 
La coumessien ateso. 

F. VIDAL. 

R. At. 

ATESA (esp. atesar, rom. atensar), v. a. 
Tendre, bander, v. tesa. 

L’atesant enca mai, lou pou bèn fa pela. 

J. RANCHER. 

Atesa, ates at (nie.), ado, part, et adj. Tendu, 
ue; pour lent, grave, v. atusa. 

atessa (rom. atensar , tendre ; esp. atesar , 
id.), v. a. Allaiter, tendre le sein, v. alacha. 
Messe moun efant. 

LAFARE-ALAIS. 

E toujour l’atessavo 
O lou pouiounejavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Atessa, atessat fl.), part. Allaité, ée. 

ATESSADO, s. f. llepas d’un enfant qui tette, 
v. alachado, tetado. 

Donna J no atessado, donner à teter ; a 
agu dos atessado, il a teté deux fois. R. a- 
tessa. 

atessamex, s. m. Allaitement, v. alacha- 
men f nourri. R. atessa. 

atesta (cat. esp. atestar , port, attestai', 
it. attestare , lat. attestari), v. a. Attester, v. 
acerta, afourti . 

Atèstc , èste, èsto, estan, estas, èston. 

Hou poudèn toutes atesta. 

J. AZAÏS. 

Li martire atestèron. 

a. tavan. 

ATESTA, v. a. Etéter un arbre, v. acima, 
escabassa, descapcla, destesta. 

Se conj. comme le précédent. 

S’atesta, v. r. S’entêter, s’obstiner, v. en- 
testa. 

Atesta, ado, part. Ëtêté ; entêté, ée. R. à, 
t'esto. 

AT E ST A t'.lOUX , ATESTACIEX (m.), ATES- 
TACIÉU (1. g.), (cat. atestaciô, esp. atesta- 
cion , it. attestazione, rom. lat. attestatio), 
s. f. Attestation, v. certificat. 

atestaxt, axto (lat. attcstans , antis, it. 
attestatore), adj. et s. Attestant, qui atteste. 
R. atesta. 

ÂTESTI, v. a. AHirmer avec entêtement, en 
Languedoc, v. encara. 

Lous qu’aleslisson que voulén coupa la Franço à 
trosses. 

C. DE TOURTOULON. 

Atesti,*atestit (L), ido, part, et adj. Entêté, 
ée. R. à, tèsto. 

ATESTUDI (s’), V. r. Devenir têtu, s’opiniâ¬ 
trer avec entêtement, v. entestardi. 

Atestiidisse, isses, is, issen, issès, isson. 

Atestudi, atestudit (1. g.), ido, part. Opi¬ 
niâtré, entêté, ée, avec bêtise. 

Atestudit aqui, cassèt e recassèt. 

j. castela. 

R. à, testut. 

ATESüRA, v. a. Tendre, v. tesa, tèndre ; 
mesurer, v. tesura. 

Atesura lou cop, mesurer son coup. R. à, 
tesuro. 

ATETOUXI (S’), v. r. Se prendre à la ma¬ 
melle. 

ATETOuxr, ido, part, et adj. Pendu au sein, 
qui tette souvent, fort enclin à teter. 

Car i’a rên de plus dous a vèire 

Qu’un bel enfant atetouni. 

J. BRUNET. 

R. à, tetoun. 

ATÉUXA, ATEUXI (g.), ATÉUGXA, ATEUGXI 
(1.), atéuxesi (lim.), (rom. atenuar, enteu - 
nezir, lat. attenuarc , tenuescere), v. a. At¬ 
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ténuer, amincir, aplatir, v. aprima, assimpli. 

Atcune , èunes, ôuno , cunan, èunas, èu- 
non , ou atèunisse, isses, is, issen , issès, 
isson . 

Lou carèmo atèunesis, le carême amai¬ 
grit, 

S’atéuna, s’atéuni, v. r. S’atténuer, s’exté¬ 
nuer, devenir mince, grêle. 

Atéuna, atéunit (L), ado, ido, part, et adj. 
Atténué, exténué, ée. 

Suie vers la terro cabusso 
Aléugnit coumo uno merlusso. 

M. BARTHÉS. 

R. à, têune. 

atéure (lat. acervus, ou aager , eris , ou 
tcllus, uris), s. m. Amas confus de choses 
dillerentes ; abcès ; morfondure, refroidisse¬ 
ment, en bas Limousin, v. acamp, amas. 

Atge, v. âge. 

ATI (rom. azaptir, adaptir , assaillir, ou 
lat. adiré), v. a. Poursuivre, en Rouergue, v. 
acouti. 

ATI, s. m. Briquet à tirer du feu, v. bate- 
fiô, ferret, esquié. R. atia, atisa. 

ATI, atic (1.), atiqüE (rh.), ICO (cat. atic, 
esp. atico , it. attico, lat. atticus), adj. Atti— 
que, v. atenen; pour étique, v. eti. 

L'ati, l’attique, l’ordre attique; sau atico, 
sel attique ; Atticus, nom du premier abbé du 
monastère de Saint-Gilles, après la mort du 
saint de ce nom (705). 

Ati, v. aqui; atia, v. atisa; atiba, v. ativa. 

AT ICI SME (esp. aticismo, it. atticismo, lat. 
atticismus), s. m. t. littéraire. Atticisme. R. 
atic. 

ATICO (cat, Atic, esp. Atico, it, lat. Attica, 
gr. attîxjt;), s. f. L’Attique, province de Grèce ; 
ornement d’architecture. 

Atié, v. astié ; atié, v. tié, teo, teso. 

ATIERA, atieira (1.), (rom. aticyrar), v. 
a. Aligner, mettre en files, v. arrengueira, 
entiera. R. à, tiero. 

Atiesa, v. aquesa. 

atiéu, actiéu (L), IVO, IBO (rom. adiu, 
actiu, iva, cat. actiu, it. attivo, esp. port. 
activo y lat. activas), adj. Actif, ive, v. agis¬ 
sent, valent, traficous. 

L’armado ativo, l’armée active ; Vatièu e 
lou passicu, l’actif et le passif. 

En francés lou verbe tomber es pas verbe atiéu 
coume en prouvençau. 

C. DE VILLENEUVE. 

ATIFA, ATI FA LIIA (g.), ATIFESTA (d.), (cat. 
esp. ataviar, orner), v. a. Attifer, parer, v. 
assiêuna, atrenca. 

Jou Fatlfi, jou l’atiràlhi. 

- g. d’astros. 

S’atifa, v. r. S’Attifer, se parer, v. acacha , 
alisca, espingouleja. 

S’atifa d'erbos e de flous. 

G. d’astros. 

Atifa, atifat (1.), ado, part, et adj. Attifé, 
ée. R. à, tifo. 

ATIFET, ATÜFET (U, (v. fr. atti f et z, tifez, 
cat, ataviu), s. m. Afliquets, fanfreluches, a- 
tours, v. atrencaduro, beloio. 

Toutaquel atifet d’un crâne muscadin. 

lafare-alàis. 

Touto uno letagno de petits atifets. 

f. de cortète. 

Aguèt beu cerca sous atifets. 

C. FAVRE. 

R. atifa. 

Atigo, v. aligo. 

ati il A, ati lu a (g.), (rom. atühar, atillar, 
port, atilar, it. attillare, b. lat. attilium, 
équipage), v. a. Arranger, parer, attifer, v. ar- 
nesca, atifa, atrenca. 

Atiha, atilhat (g.), ado, part. Arrangé, a- 
justé, ée. R. atela,atala. 

ATIHAMEX, ATILHOMEX (g.), (rom. atilha- 
men), s. m. Ajustement, v. ajust, atrenca¬ 
duro. R. atiha. 

Atija, v. atissa. 

ATIMBRAT, ado (rom. atempcrat, ada), 
part, et adj. Calme, réglé, ée, v. siau, sol. 

Tcms atimbrat (querc.), temps au beau 
fixe. 


atixda, EXTlXDA (g.), (esp. entintar, 
teindre), v. a. Atinter, parer, ajuster, v. as- 
sièuna, alisca, atrenca; arranger, organi¬ 
ser, v. arrenja. 

Atinda lou fiô , aviver le feu. 

S’atinda, v. r. S’atinter, s’équilibrer, se 
fixer. 

Quand lou bel tèms s’atindo. 

J. JASMIN. 

Atinda, atindat (1. g.), ado, part, et adj. 
Atinté, paré, organisé, ée. 

Atinaàdis, ados, plur. lang. d 'atinda, 
ado. R. à, tinto. 

Atindouna, v. entindouna. 

atixta, 1IXTA (gr. t ivQos, marmite), v. a. 
Décanter, pencher un vase pour faire écouler 
le liquide qu’il éontient, en bas Limousin, v. 
arranca ; incliner, v. clina. R. à, tinto ? 

ATIXTEIXA, EXTIXTAIXA (g.), v. a. En¬ 
traîner, v. entira, desbalança. R. à, tin- 
tèino. 

ATIXTOULA, ATITOÜLA (1.), ATITOURIA 
(m.), v. a. Dodiner, dorloter, v. tintoula ; ca¬ 
joler, amadouer, v. amistousa. 

Coume un enfant l’atintoulaves. 

J. ROUMANILLE. 

S’atintoula, v. r. Se dodiner, se choyer. 

Atintoula, atitoulat (1.), ado, part. Dor¬ 
loté, ée. R. a, dindo. 

Atioula, v. acula. 

atipa, v. a. Alourdir, engourdir, en Forez, 
v. enlourdi. R. à, tip. 

Atiqueto, v. etiqueto. 

atira (rom. atirar , it. attirare), v. a. At¬ 
tirer, allécher, v. agroumandi, atraire, a- 
triva. 

Vin qu’atiro soun bevèire, vin qui excite 
à boire ; aco Vatiro rèn de bon, cela ne te 
vaut rien de bon. 

S’ atira, v. r. S’attirer. 

Atira, atirat(1. g.), ado, part, et adj. Attiré, 
ée. R. à, tira. 

ATIRAI, ARTIR4I (m), ATI R A LH (g), ATI- 
RAL (1.), ATiRAC.E(rh.), (it. attiraglio), s. m. 
Attirail, bagage, toilette encombrante, v. ar- 
nesc, arlèri, atalage, trast. 

Es un atirai que finis plus, c’est un ti¬ 
raillement à ne plus finir. 

Liso esfaço l’esclat de tout lour atirai. 

c. peyrot. 

Tout moun atirai fouguèt lèu aprestat. 

- L. VESTREPAIN 

R. atira. 

ati R ai A, atira LH A (1. g.), (rom. atirar , 
atourner), v. a. Parer avec affectation, attifer, 
arranger, préparer, fournir, v. arnesca, a- 
trenca . 

Jou l’atlfi, jou l’atiràlhi. 

g. d’astros. 

R. atirai. 

atiraire, arello, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui attire ; attractif, ive. R. atira. 

atiramex, s. m. Attraction, séduction. 

Atiramcn de plueio, phénomène météo¬ 
rologique qui amène la pluie. R. atira. 

atiraxt, axto, adj. Attirant, attrayant, 
ante, v. atraiènt. 

Marcliando atiranto, marchande préve¬ 
nante. 

prov. Atirant coume la sereno de mar. 

R. atira. 

atiro, s. f. Étire, outil de corroyeur pour 
étirer les peaux. R. atira. 

ATISA, TISA (d.), ATIA, ATUA (lll.), ATUSA, 
EXTUSA (1, g.), (rom. atizar, atuzar, cat. a- 
tiar, esp. atizar, port, attiçar, it. attizza- 
re), v. a. Attiser, v. empusa. 

Atise, iseSy iso, isan, isas, ison, ou (m.) 
atiéu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Atisa de fiô, allumer du feu, battre le bri¬ 
quet. 

Ço que fai espandi moun cor 

E moun sang alumo, atiso. 

G. B.-WYSE. 

S’atisa, s’entusa, v. r. S’attiser, s’aviver; 
s’avancer. 

Lou Lime s’atiso, s’atiè (m.), la lampe 
s’avive. 














S’entuso de nouvel e l’ausis que rouncavo. 

A. MIR. 

Atisa, atisat (1.), atusat (g.), ado, part, et 
adj. Attisé, avivé, allumé, ée. 

Del calel tèn la meco atisado. 

P. GOUDELIN. 

Foc audous atusat pèr de mas generousos. 

J. CASTELA. 

R. à, teo, teso, tuso. 

ATISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. a- 
tisador, esp. atizador), s. Celui, celle qui 
attise, v. empusaire. R. atisa. 

ATI SA LS, n. de 1. Le moulin des Attisais, 
près Rodez. R. atisa ? 

Atisié, v. tisio. 

ATISSA, ENTISSA, A TUA (lim.), v. a. Pren¬ 
dre en grippe, vexer, molester, v. ahira ; ir¬ 
riter, exciter, haler un chien (it. adizzare), 
v. aliissa, aquissa, cussa; agacer, fatiguer, 
v. boustiga. 

T’atissara, t’ensourdara. 

J. AZAÏS. 

S’atissa, v. r. Se prendre de grippe contre 
quelqu’un ; prendre à tâche, s’opiniâtrer à faire 
une chose, v. afisca. 

Nous atissaren pas a la counta poun pèr poun. 

J. ROUX. 

Entremen m'atissave 
A ne fa de Datens. 

B. FLORET. 

Atissa, atissat (1.), ado, part, et adj. Irrité, 
opiniâtré, ée. 

L'ai atissado, je Lai prise en grippe. 

Quant de gents atissats à voulé pas res crèire ! 

M. BARTHÉS. 

R. à, tisso. 

atissous, ouso, adj. Agaçant, ante, v. tisr- 
sous. R. atissa. 

Atitoula, atitouria, v. atintoula. 

ATITRA, v. a. Attitrer. 

S’atitra, v. r. Prendre un titre, s’intituler. 

S’atilravo Moussu lou Comte de Prouvènço. 

gimon. 

Atitra, atitrat(1. g.), ado, part, et adj. At¬ 
titré, ée. 

Les atitra, il y est attitré. 

Sis ami li mai atitra 
Faguèron acampa si rèsto. 

A. AUTHEMAN. 

R. à, titra, 

atitudo (esp. actitud, it. attitudine , lat. 
aptitudo), s. f. Attitude, v. biais, pousturo. 
Prenguè, coumo a soun abitudo, 

Uno pieladouso atitudo. 

J. HUOT. 

Sèns quita soun atitudo. 

C. FAVRE. 

Plantai coume un piquet, gardant soun atitudo. 

JOURDAN. 

Atiuba, v. atuba. 

atiitx, s. m. Matières inflammables, com¬ 
bustible, paille, copeau, v. atubau. 

Adusc un pau d'atiun, apporte de quoi 
allumer le feu. R. atia, atisa. 

ATIVA, ACTIVA (1.), ATIBA, ACTIBA (g.), 
(esp. activar), v. a. Activer, presser, v. cou¬ 
cha, empusa, despacha; pour préparer, v. 
atifa. 

Poudiè dire qu’anabo atiba l’ensalado. 

A. GAILLARD. 

Lou nouvel armamen qu’anfourçat d’activa. 

JOURDAN. 

Pèr coumpleta tout lou devis 
E pèr activa Pedifici. 

PUJOL. 

Ativa, activât (1.), ado, part. Activé, ée. R. 
atièu. 

ATIVAMEN, ACTIVAMEN (l.), ATIBOMEN 
(g.), (rom. activamen, it. attivameute, esp. 
port, activamente), adv. Activement. 

Pregavo lou siéu proucuratour de voulé poussa 
ativamen lou siéu afaire. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. aticu. 

ATIVETA, ATIVITA (d.), ATI BIT AT (g.), AC- 
TIVITAT, ACTIBITAT (1.), (rom. cat. activitat, 
it. attività , esp. actividad, lat. activitas, 
atisj, s. f. Activité, v. abelu, agissènço, ena- 
vans, ira fi. 
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Es en ativeta de service, il est en activité 
de service. 

Moun ativeta me sousto de tout mau. 

H. MOREL. 

D'aquelo ativeta s’escapara de flamo. 

M. FER AUD. 

Atja, v. aja; atjat, ado, v. aja, ado. 

ATLAXTI, ATLANTIC (1. g.), ICO (cat. atlan- 
tich, esp. atlantico, lat. atlanticus, ica), 
adj. Atlantique. 

Mar Atlantico, mer Atlantique. 

atlas, atelas (cat. esp. port. lat. Atlas, 
it. Atlante), s. m. Atlas, montagne d’Afrique ; 
recueil de cartes géographiques, v. routiè. 

De l’Atlas, dal Taurus las cimos elevados. 

DAVEAU. 

Buchon a publié une notice sur un atlas en 
langue catalane de l’an 1374, conservé parmi 
les manuscrits de la Bibliothèque Nationale. 

atleti, atletic (1. g.), ico (cat. atletich, 
esp. it. atletico, lat. athlcticus), adj. t. lit¬ 
téraire. Athlétique, v. garru. 

Les vèstris brasses atletics. 

A. FOURÈS. 

R. atlèto. 

atlèto (cat. it. esp. atleta, port. lat. ath- 
leta), s. m. Athlète, lutteur grec, v. luchaire. 

L'atlèto ensanglentat si roulavo en l’areno. 

J. R ANCHE R. 

ATMOUSFERI, ATMOUSFERIC (1. g.), ICO 
(cat. atmosferic, esp. it. aimosferico , lat. 
atmosphœricus), adj. t. sc. Atmosphérique, 
v. acren. 

L’èr almousferi, mar de 9000 lègo de large. 

T. POUSSEL. 

ATMOUSFÈRO (cat. esp. it. atmosfera, port. 
atmospherd, lat. atmosphœra), s. f. Atmos¬ 
phère, v. aire. 

Dins l’atmousfèro caudo. 

CALENDA U. 

A travès rastmousfèro, en escampant belu, 

Ane faire un trau dins la luno ! 

A. ARNAVIELLE. 

ATO, HATO (L), OTO, HOTO (m.), (lat. at - 
tate), interj. Eh ! bien, dame ! ceitainement, 
évidemment, v. aubèn, ccrto ; après tout, au 
reste, v. atout, tamben. 

Ato, me n'en dires tant , dame, vous m'en 
direz tant ! ato ! aeô, ah ! pour le coup ; oh! 
quant à cela ; ato ! al or, ah ! parbleu ! ato ! 
ccrto, par exemple! ato ! o, mais oui; ato! 
noun , non certes ; ato ! belèu , sans aucun 
doute ; ato ! vès, puis, voyez-vous ; ato !pici, 
d’ailleurs ; ato ! ben , du reste ; ato ! pèr aro, 
ah ! pour cette fois-ci. 

Ilato, pèr ma fego, es moun mèslre. 

G. ZERBIN. 

ato, aciio (a.), (rom. lat. acta), s. f. Acte, 
action, en Languedoc, v. ate. 

Ato, v. asto, aste ; atobre, v. ôutobre ; atoi, 
v. atahut. 

atome (rom. atomi , cat. atom, esp. port, 
it. atomo, rom. lat. atomus), s. m. Atome, v. 
brigouleto, bricaiounet. 

Un raioun que branlaio 

Dis atome lùugié me mostro la bataio. 

C. REYBAUD. 

Atorn, v. autour. 

ATOS(lat. Athos), s. m. Le mont Atlios, en 
Grèce. 

atos (rom. Atos), n. de 1. Athos (Basses- 
Pyrénées). 

Atot, v. atout; atou, v. astoun. 

ATOUCA (rom. atocar), v. a. Toucher, con¬ 
cerner, incomber, v. atagne, pertouca ; at¬ 
teindre, v. ajougne. 

Se conj. comme touca. 

De drech atoucariô lou grand courounamen. 

B. FLORET. 

R. à, touca. 

atouuamex ( cat. tocament, it. tocca- 
mento), s. m. Attouchement, v. paupamen, 
toco, toucadis. R. atouca. 

Atoucant, v. toucant; atoucli, v. atous. 

atoitissat, ado, part. Émoussé, ée ? en 
Agenais. 

Lou faucet atouissat fara rire la vigno. 

G. DELPRAT. 
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Atôula, v. ataula ; atoumio, v. anatoumio. 

atoux, n. p. Aton, Athon ; Bernard-Atton, 
nom patronymique des vicomtes de Nimes, 
aux 10 e , 11° et 12 e siècles. 

atouxio (cat. esp. port. it. lat. atonia , 
gr. ecT o'jlo), s. f. t. sc. Atonie, v. aflanquimen, 
flaquicro. 

atoupina, EXTOUPiNA(b. lat. atopinare), 
v. a. Emmitoufler, coiffer, v. estoupina. 

S’atoupina, v. r. Se coiffer d’un bonnet de 
nuit, s’empaqueter la tête, s’emmitoufler. 

Atoupina, atoupinat (1. g.), ado, part, et 
adj. Emmitouflé, ée, dans une coiffe appelée 
toupin. R. à, toupin. 

atour, autour (L), (rom. actor, autor, 
it. attore, cat. esp. port. lat. actor), s. m. 
Acteur, v. coumcdian ; demandeur en jus¬ 
tice, v. demandant. 

L’atour meravihous que tant bèn recitavo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Atour d'uno coumunavta, avocat d’une 
communauté. 

atour (rom. adorn, esp. port, adorno), 
s. m. Ajustement, ornement, atour, v. ajust, 
atifet. 

Elo aguè lèu de raubo emai d’atour. 

j. diouloufet. 

R. adourna. 

atour x A (rom. atornar, b. lat. attor- 
nare), v. n. Retourner, v. retourna. 

Se conj. comme tourna. 

S’atouuna, v. r. Se retourner, se revancher, 
v. revenja. 

prov. Quau bèn s’atourno 
A l’oustau Lourno. 

S'atourno i présentant sa tèsto. 

P. DE GEMBLOUX. 

Atourna, atournat (L), ado, part. Revan- 
ché, ée. 

Me siéu atourna, je me suis défendu. R. 
à, tourno. 

Atourre, v. tourre ; atourrelha,v. estourrouia. 

atourti, v. a. Tortuer, v. aguerli, gibla. 

Atourtisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Mêmes, en escriguent, atourtissiô las lignos. 

m. barthès. 

S’atourti, v. r. Se tortuer. 

Les rocs ount le fèr s’atourtis. 

L. vestrepain. 

Atourti, atourtit (1. g.), ido, part, et adj. 
Tortué, ée. R. à, tort. 

atous, ATOUTS (1.), atout (rouerg.), s. m. 
Atout, v. triounflc ; horion, gourmade, v. 
bacèu ; mauvais coup donné à une peau, en 
la dotant ; pour toux, v. tous. 

Faire atous, batre atous, jouer atout ; a 
lis atous en man, il a toutes les chances de 
succès. 

prov. Atous, 

Pèr métré en goust. 

Atousses, plur. lang. d 1 atous. R. à, tôuti. 

ATOUSET, ATOUSOUX, ATOUSSOUN, S. m. 
Petit atout. 

N'ai qu'un marrit atouset , je n’ai qu’un 
mauvais atout. R. atous. 

ATOUT, ETOUT, ITOUT (b.), ATOT (d.), ITO 
(Forez), (v. fr. à-tout), adv. Aussi, de même, 
v. tamben, perçu, dins tout. 

Atout que, encore que. 

QueDiéu l’ague en soun sen, la boueno maire atout ! 

M. TRUSSY. 

Rèn vous pourra pas escusa, 

Ni vous atout, moussu lou mèslre. 

G. ZERBIN. 

De sa manoto atout lou chinas flatejavo. 

J. DIOULOUFET. 

Nautres vous remercian et-tout. 

C. BRUEYS. 

R. c, tout. 

ATRA, ATRAUII (L), ATR AIT, ATRÈIT (g.), 
(rom. atrag, it. attratto, lat. attractus), s. 
m. Attrait, v. gràci. 

D’un autre coustal s’esbrihaudo 

Dis alra de soun bèu moussu. 

H. MOREL. 

Lis atra dôu meinage, l’équipage d’une 
ferme, l’attirail aratoire, v. estrui, aplc; lis 
atra vièu e mort, les bêtes et les instruments 
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de labour, v. caban ; lis atra d'un mestei- 
rau , les outils d’un ouvrier, v. aimés. 

Aérasses , plur. lang. d 'atrach. R .atraire. 

Atra, v. atras ; atrabali, v. atravali. 

ATRACA, ENTRACA (g.), TRAÇA (bord.), 
(esp. atracar , néerl. trekkcn), v. a. et n. 
Empiler, entasser, v. cntavela; t. de mar. 
accoster un quai, pour charger ou décharger 
des marchandises, v. acousta; ranger, v. ar- 
renja. 

Atraque, aques , aco, acan, acas, acon. 

Atraca cle post, empiler des planches. 

Atraca, atracat (1.), ado, part. Empilé, ée. 
R. à, traco. 

atraca, v. a. Ouvrir la trace, frayer un 
chemin clans la neige, v. traça, calado. 

Li camin soun atraça, les chemins sont 
ouverts. R. à, traço. 

atracado (rom. b. lat. tracada), s. f. Pile, 
tas, v. empielado, làupi. R. atraca. 

atracha, v. a. Apercevoir, en Gascogne, v. 
apercebre, devista. 

Elo, jou nou l’atràchi 

Pèr lapla que l’agàchi. 

F. DE CORTÈTE. 

S’atracha, v. r. S’apercevoir, en Gascogne, 
v. avisa , tracha. 

Lou diable nou me vire, aros que m’en atr'achi. 

F. DE CORTÈTE. 

Lou beci que s’aprocho 

E nou s’atracbo poun que jou li soui dabans. 

ID. 

Atrachat lou tout, 

ID. 

tout bien considéré. R. à, trach. 

atrachela, v. a. Rouler le chanvre pei¬ 
gné, mettre en poupées la laine cardée. 

Atrachclle, elles, cllo, élan, elas, cllon. 

Atrachela, ado, part. Roulé en poupée. 

Femo maie atrachelado, femme mal ac¬ 
coutrée. R. à, trachèu. 

ATRACIOUN, ATR A CIE X (m.), ATRACCIÉU 
(1. g.), (rom. atraccio , atracha, cat. atrac - 
cio, esp. atracion, it. attrazione , lat. at- 
tractio, onis), s. f. Attraction, v. atiramen. 

Atrahina, v. atrina. 

ATR aie NT, Ènto fit. attraente), adj. At¬ 
trayant, ante,v. agraaicu , gracious , atirant. 

prov. Atraiènt coume la porto d’uno presoun. 

R. atraire. 

atraire (rom. atraire, atrayre, cat. a- 
traure, it. attrarre, esp. atracr , port, at- 
trahir , lat. attrahere ),\. a. et n. Entraîner, 
attirer ; faire des avances, montrer d9 l’em¬ 
pressement pour se défaire d’une marchan¬ 
dise, v. atira. 

Se conj. comme traire. 

Saup atraire soun mounde, elle sait at¬ 
tirer son monde. 

Atra, atracii (1.), acho, part. Attiré, ée. 

ATR AMEN ( rom. atrament, atramenz , 
atremen, lat. atramentum), s. m. Encre 
(vieux), v. encro , tencho. 

ATRAXSI (S’), v. r. Vieillir, changer, v. 
transi ; s’assoupir, en Castrais, v. assoupi. 

Se conj. comme transi. R. à, transi. 

ATRANTOÜLI (s’), v. r. Devenir chancelant, 
vacillant, cassé de vieillesse, v. acarcavcli. 

Atrantouli, atrantoulit (1.), ido, part, et 
adj. Chancelant, ante, caduc, uque. 

S'es ben atrantouli, il est bien cassé. R. à, 
tràntoul. 

ATRAPA, trapa (1.), (rom. cat. atrapar, 
esp. atrampar, it. attrappare ), v. a. Attra¬ 
per, prendre à une trappe, v. entrapa , acha- 
pa, abriva, aganta , arrapa ; rencontrer, 
trouver, v. acipa, trapa, trouba. 

Atrapo qu atrapo, attrape qui peut ; coume 
atrapes aquèu vin f comment trouves-tu ce 
vin? 

prov. Piéu ! pieu ! 

Ço qu’atrape es miéu, 

dicton des enfants qui font une trouvaille. 

S'atrapa, v. r. Tomber dans une trappe ; * 
s’attraper, se prendre, se méprendre ; se ren¬ 
contrer, se trouver, en Languedoc. 

Trapo-t'à la branco , prends la branche. 
prov. Li groumand s’atrapon. 


ATRACA — ATRENCADURO 

Atrapa, atrapat (1. g.), ado, part. Attrapé, 
ée, pris, ise. 

M'a ben atrapa, il m’a bien attrapé. 

Ai atrapa ’n ase, 

Ai gagna cinq sou, 

Ai croumpa ’no troumpo 
Pleno de faiôu, 

dicton que chantent les enfants, lorsqu’ils ont 
attrapé un de leurs camarades. 

prov. Li plus fin, atrapa. 

— Un atrapa n’en vau dous. 

R. à, trapo. 

atrapadisso, s. m. Mystification, v. abri- 
vado. 

Riguèron lous pronmiès de l’atrapadisso. 

LOU BOURGALET. 

R. atrapa. 

ATRAPADOU, ATRAPADUI (bord.), OITIRO, 
UIRO, adj. Mystificateur, v. atrapaire; qu’on 
peut attraper, saisir. 

Fruit atrapadui. 

MOUREAU. 

R. atrapa. 

atrapaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui attrape, habile à attraper, trompeur, euse, 
v. abusaire , agouraire, embulaire, enga- 
naire. 

Fs un bel atrapaire, c’est un grand faiseur 
de dupes ou de niches. R. atrapa. 

ATRAPATÔRI, s. m. Attrapoire, piège, v. 
achapatori, leco , trapadello. 

Aro prenès-n’en d’autre à voueste atrapatèri. 

c. BERNARD. 

R. atrapa. 

atrapatoun, s. m. Attrape, corde desti¬ 
née à maintenir un objet mobile sur un vais¬ 
seau ; cordage qui retient un bâtiment abattu 
en carène. R. atrapa. 

atrapo, s. f. Attrape, niche, piège, v. bulo, 
destôutiè. 

Un pinsan près dins uno atrapo. 

J. JASMIN. 

Dirias qu’es uno atrapo. 

F. PEISE. 

R. atrapa. 

ATRAPO—CITOU, ATRAPO-CUL et TRAPO- 

CUL (lim.), s. m. Espèce de piège, connu à 
Tulle, v. leco. R. atrapa, cuou. 

ATRAPO-GARGAMÈU , ATRAPO-GOURNAU , 
ATRAPO-NIGAUD, s. m. Happelourde, v. bulo. 
Fau pas juja sus l'aparènço, 

Es un atrapo-gargamèu. 

A. BOUDIN. 

Que de marchand d’enguènt! que d’alrapo-gournau! 

F. CHA1LAN. 

R. atrapa, gargamèu, gournau, nigaud. 

atkapo-minoun, s. m. Patelin, v. cato - 
miaulo. R. atrapa , minoun. 

ATRAPO-MOIISCO, TRAPO-MOUSCO (1.), S. 
m. Gobe-mouches, oiseau, v. aragno, bous - 
carlo-quinsouniero ; silène attrape-mouches, 
silène à fleurs penchées, silène d’Italie, plan¬ 
tes à sommités visqueuses, v. aganto-mousco, 
empeganto. \\. atrapa, mousco. 

ATRAPO-SCIÈNCI, s. m. Apprenti, novice, 
v. aprendis, nouvelàri. R. atrapa , sciènci. 

atrapo-vilax, s. m. Ce qui sert à attraper 
un avare (G. Azaïsl. R. atrapa, vilan. 

atrapoun, s. m. Petite attrape, petite ma¬ 
lice, v. countràri. R. atrapa. 
atras, s. m. Amas, ramas, v. acamp. 
prov. Crabos de Goust, vacos de Listo, 

Hemnos de Gabas, 

Praube atras ! 

dicton relatif à trois hameaux de Béarn. R. a- 
trassa. 

ATRAS, atra (rom. cat, esp. port, atras), 
adv. En arrière, derrière, v. arreire, arriè. 

Tiras-vous atras , retirez-vous, passez der¬ 
rière. 

Faire lou saut en atras. 

c. brueys. 

R. à, tras. 

atrassA (rom. tresorar, treserar, thé¬ 
sauriser, esp. atesorar), v. a. Amasser petit 
à petit, en Toulousain, v. acampa. 

atr A SS A (S’), (cat. atrassar, esp. atrasar, 
différer), v. r. Rester derrière, se retarder, 


s’égarer, se perdre (Boucoiran), v. esmarra. 
R. à, tras. 

atrassadou , s. m. Bâton muni d’une 
planchette trouée qu’on plonge dans le caillé 
pour le diviser, ménole (A. Vayssier). R. a- 
trassa. 

Atrasses, v. atra. 

atratiéu, ivo (rom. cat. atractiu, iva), 
adj. Attractif, ive, v. atirant. 

Aquelo fleur atrativo chalè tant nouésteis uei. 

e. savy. 

R. atraire. 

ATRAVALI (S’), SA TR ARA LI (1), SATRA- 

VAn (Var), s’atravaia, v. r. Prendre goût 
au travail, v. afeciouna ; pour s’assoupir, v. 
atrevari. 

S’atravalissou a prépara de mantenènços. 

X. DE RICARD. 

Atravali, atrabalit (1.), ido, part, et adj. 
Ardent, attentif au travail. 

Libre, crestian, atravali. 

A. CROUSILLAT. 

As de biais, de gouvèr, e sies atravalido. 

R. MARCELIN. 

R. à, travai. 

Atravari, atrevari. 

ATRAvessa (rom. atraversar), v. a. Met¬ 
tre en travers, v. entravessa. 

Bèn li alravèsso uno courdeto. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, travers. 

Atrebesan, v. arrebesan ; atrefla, v. atréula. 
atregexa, atresaxa (1.), v. a. Assortir, 
ajuster, agencer, v. acacha , assourti ; mal¬ 
traiter, dauber, colleter, en Rouergue, v. a- 
douba. R. à, tregen. 

Atrèit, v. atra. 

atremoüli, v. a. Rendre tremblant, v. en- 
tremouli. 

Atrcmoulissc, isses, is , issèn, issès, issnn. 
S’atremouli, v. r. Devenir tremblant. 

Coume la fueio au cop de l’auro 
S’alremoulis. 

CALENDAU. 

Atremoüli, ido, part, et adj. Tremblant^ 
vacillant, ante. 

Siguère soûl atremoüli. 

E. BASTIDON. 

Sus l’erbo atremoulido. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, tremoul. 

ATREMPA (rom. atrempar), v. a. Donner 
la trempe à l’acier, tremper, v. trempa. 

La peno emé la liberia 
Atrempo l’ome coume un ferre. 

CALENDAU. 

Atrempa, atrempat (1. g.), ado, part. Trem¬ 
pé, ée. R. à , Irempo. 

ATRENCA, ATRINCA(lirn.), ATRlCA(rouerg.), 
EXTREXCA, ENTRINCA, DRIXGA (g.), (poitevin 
atrinquai), v. a. Ameublir, préparer un ter¬ 
rain, v. afina; accoutrer, arranger, v. adou¬ 
ba; parer, attifer, atinter, v. aseiga ; ourdir 
la toile, v. ourdi; achalander, v. acandoula ; 
appareiller, ajuster, assortir, v. aparia. 

Atrenque, enques, enco , encan, encas, 
encon. 

Atrenca l'ort , préparer le jardin ; atrenca 
'no oulo, faire bouillir de l’eau dans un pot 
neuf. 

Quauqui vers qu’atrenques tant bèn. 

A. ta van. 

S’ atrenca, v. r. S’accoutrer, s’ajuster, se 
parer ; se préparer, se mettre en besogne. 

Atrcnco-te 'n pau, arrange un peu ta toi¬ 
lette. 

Atrenca, atrincat (1.), ado, part, et adj. 
Cultivé, accoutré, paré, préparé, achalandé' 
ée, adroit, oite. 

Mau atrenca, mal fagoté. 

Cliascuno semblavo atrencado 
Pèr la man meme de l’Amour. 

H. MOREL. 

R. à, trenco. 

ATRENCADURO, ENTRENCADURO, s. f. Pré¬ 
paration, arrangement, accoutrement, costu¬ 
me, toilette, v. ajust, embraiaduro, estrin- 
gaduro. 














Eoié soun atrencaduro a la prouvençalo. 

I. LÈBRE. 

E gardo just la simplo atrencaduro 
D'uno bèuta que mounto au lié nouviau. 

ISCLO D’OR. 

R. atrenca. . 

ATRENCAGE , ATRICATGE (1. g.), Action 
d’arranger, ajustement, v. ajust. 

Que vau dire aquel atrencage? 

A.. BOUDIN. 

R. atrcnca. 

ATRENCAIRE, ENTRINCLURE (1), ARELLO, 

airo, s. et adj. Celui, celle qui accoutre, ar¬ 
rangeur, euse, v. adouba ire. 

Beve au valent atrencaire d’aquéu jardinet. 

L. ROUMIEUX. 

R. atrenca. 

ATRENCAMEN, s. m. Action de préparer, 
d’arranger, d’accoutrer, accoutrement, agen¬ 
cement, v. adoubagc, aseigage. 

Diéu saup dins quet atrencamen. 

J. ROU MANILLE. 

Moun atrencamen de béumian. 

ID. 

Toun noble atrencamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. atrenca. 

Atrepassa, v. atripassa ; atresana, v. atre- 
gena; atretant, v. autre-tant. 

atrÉULA, ATREFLA (rouerg.), v. a. Mettre 
des bestiaux dans un champ de trèfle, v. a- 
serba. R. à, trèule. 

Atreva, atrevadou, v. atriva, atrivadou. 
ATREVARI (S ), S'ATRAVARI, S’ENTREVARI, 

S’atravali, s’entrebala (1.), v. r. S’endor¬ 
mir légèrement, s’assoupir, sommeiller, v. es- 
perdre, pcneca . 

La malauto s'es un paie atrevarido , la 
malade s’est un peu endormie. R. trevala, 
trevarun. 

Atria, atriga, v. triga. 

ATRIBUCIOUX, ATRIBUCIEN (m.), ATRIBU- 
ClÉü (l. g.), (rom. atributio, cat. atribuciô , 
esp. atribucion, lat. attribution onis), s. f. 
Attribution. 

Ac6 ’s plus dins meis atribucien. 

J. HUOT. 

AT ri Bi'ï (rom. cat. esp. atribuir, port, at- 
tribuir , it. attribuire , lat. attribuere), v. 
a. Attribuer. 

Atribuïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
ïssièu; ïguère ; irai; ïrièu ; ïsse, ïssen ; 
ïgue, ïgues ; ïssènt. 

L’istèri de Faetoun que mai que d’un atribuïsson 
U Lebrun. 

arm. prouv. 

En l’atribuïssènt a la favour. 

ID. 

S’atribuï, v. r. S’attribuer. 

Atribuï, atribuït (l. g.), ïdo, part. Attribué, 
ée. 

ATRIBUT (cat. atribut , .esp. atributo, it. 
port. attributo, lat. attributum) , s. m. At¬ 
tribut. 

Pourtant rastèu, eisino e daio. 

Lis atribut dôu pople. 

f. gras. 

ATRIBUTIÉU, IVO (it. attributivo), adj. t. 
sc. Attributif, ive. R. atribut. 

Atrica, v. atrenca. 

ATRIGIOÜX, ATRICIEN (m.), ATRICIEU (1. g.), 
(cat. atriciô, rom. atrissio , esp. atneion , 
it. attrizione, lat. attritio,onis), s. f. Attri- 
tion, v. repentènei. 

ATRiço (it. attrice , esp. port, actriz, lat. 
actrix), s. f. Actrice, v. coumediano. 

Jamai, despuei que viéu atriço 
Revouluciouna lei coulisso, 

Degun m’avié fa tant d’efèt. 

G. BÉNÉDIT. 

atr i do (lat. Atrida), n. p. Atride, fils d’A- 
trée, v. Agamennoun. 

Précédât e seguit de dous autres Atridos. 

JOURDAN. 

Atrié, v. trido. 

atriÉu (esp. it. Atrco, lat. Atrcus), n. p. 
Atrée, roi de Mycène. 

Lou festin a'Atrièu, le festin d’Atrée. 
Atriga, v. triga. 


ATRENCAGE — ATRUMA 

A TRIMAT, ado, part, et adj. En train de 
marcher, de travailler, en Querci, v. avta. 
Assietal sur la mach de la molo atrimauO/ 

J. CASTELA. 

R. à, trima. 

ATRINA, ATREIXA, ATRAIIIXA (1.), ADRA- 
hina (carp.), (rom. trahinarLv. a. Habituer 
à suivre l’ornière, entraîner, dresser un che¬ 
val, v. adraia, apoulina. 

Atrahina la set, provoquer la soif. 

S’atrina, v. r. S’habituer à suivre l’ornière, 
le sillon tracé. > 

Atrina, atrahinat (L), ado, part, et adj. 
Entraîné, emporté, dressé, ée. 

Iuei esclavo atrinado, 

Si bras liga dins si cadeno, dor. 

S. LAMBERT. 

R. à, trin , trahino. 

atrinable, ablo (cat. entranyable) , adj. 
Qui peut être dressé, ée. 

Me courbes vuei souto la joto, 

Coume s’ère un fedoun atrinable au labour. 

MIRÈIO. 

R. atrina. 

ATRIXAIRE, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui dresse un cheval, v. dreissaire . R. atrina. 

ATRIXAMEX, ATRiXAGE, s. m. Action de 
dresser un cheval, v. dreissage. R. atrina. 
Atrinca, v. atrenca. 

ATRIPASSA, ATREPASSA (lim.), v. a. Ar¬ 
ranger sans ordre, fagoter, en bas Limousin, 
v. engimbra, engibassa, apitrassa. R. à, 
tripasso. . 

Atrissa, v. trissa. 

atrista (rom. tristar , it. attristare), v. 
a. Attrister, v. entristesi. 

Cèsso, ami, de nous atrista. 

H. MOREL. 

S'atrista, v. r. S’attrister. 

Devès pas tant vous atrista. 

N. SABOLY. 

Atrista, ado, part, et adj. Attristé, ée. R. à, 
triste. 

atristaxt, ANTE (it. attristante), adj. 
Affligeant, ante, v. afligcnt. 

Atristànti nouvello, nouvelles attristan¬ 
tes. R. atrista. 

ATRIVA, ATREVA (lim.), (rom. trièu, che¬ 
min, lat. trivium , carrefour), v. a. Attirer 
dans un carrefour au moyen d’un appât, v. 
engrana ; atlraire, v. atira, simbcla. 
l’a ’no franjo tout a l’entour 
Que vous esbriho e vous atrivo. 

A. TA VAN. 

Lauro, emé sis iue dous, sèmpre atrivo li cor. 

J. MONNÉ. 

Atriga, ado, part. Attiré, ée. R. à, tràvi. 
atrivadou, ATREVADOU (lim.), s. m. Lieu 
où l’on place un appât pour attirer les oiseaux 
et autres animaux, v. engranage ; lieu at¬ 
trayant, v. châle. 

Es esta de tout tèms un luminous atrivadou. 

F. MISTRAL. 

Adi, toumbèl de marbre, atrevadou de rèi. 

J. ROUX. 

R. atriva. 

atroce, oco (it. atroce, cat. atrôs, esp. 
atroz, port. fat. atrox, ocis), adj. Atroce, 
énorme, v. orre ; cruel, elle, inhumain, aine, 
v. crudèu. 

Atràci paraulo, atroços pamulos (l.g.), 
atroces paroles. 

Em’ uno flèumo atroço auson desgoubiha. 

J. DÉSANAT. 

A trot, v. austrous. 

atrouba, atrouva (rh.), (rom. cat. atro- 
bar), v. a. Trouver, retrouver, v. trouba. 

Pren sa vido ountc Vatrobo, il vit comme 
il peut. 

prov. Qu cerco, atrobo. 

— Dins l’ivèr, 

Quau l’atrovo, se n’en sèr ; 

Dins Tesliéu, 

Quau l’atrovo es siéu ; 

Dins l'autouno, 

Quau l’atrovo, lou douno ; 

Au printèms, 

Quau l’atrovo, lou tèn, 

dictons enfantins usités en fait de trouvailles. 
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S’atrouba, v. r. Se trouver, se rencontrer. 
Sant Pèire s'atrobo un dilun, la Saint- 
Pierre se trouve un lundi. 

Atrouba, atroubat(1. g.), ado, part. Trouvé, 
ée. R. à, trobo. 

ATROUBA IRE, ATROUVAIRE (rh.), ARELLO, 
airo (rom. atrobaire, atrobador), [s. Celui, 
celle qui trouve, inventeur, trice, v. trou - 
baire. R. trouba. 

ATROUBAMEX, ATROUVAMEX (rll.). (rom. 
atrobament), s. m. Action de trouver, inven¬ 
tion, v. cnvencioun, trobo. R. atrouba. 

ATROUBAT, ATROUVAT (1. g.), (it. trovato), 
s. m. Trouvaille, invention, v. troubaio ; t. de 
jêclie, nom que portent deux des tours des 
jordigues, v. tourre. 

Es un bon atroubat, c’çst une bonne dé¬ 
couverte, un excellent prpcédé. R. atrouba. 

ATROUÇAMEX (espt.'^J m^mente, it. atro- 
cemente) ',' adv. Atrocement, v. crudelamen. 

R. atroce. I 

ATROUCITA, ATROUCrTAT (1. g.l, fit. atro - 
cità, cat. atrocitat, esp. atrocidad, lat. a - 
trocitas , atis), s. f. Atrocité, v. ourrour. 

Fagucron milo atroucita, ils commirent 
mille horreurs. 

S’entrèvo de mounte vèn que fan aquélis atroucita. 

F. BLÀNCHIN. 

ATROUFIA, ATROUFIAT (L), ADO, part, et 
adj.t. sc. Atrophié, èe,y.cstcqui. R .atroujxo. 

ATROUFÎO (esp. it. atro fia, lat. atrophia), 
s. f. t. sc. Atrophie, v. estequiduro. 

atroupa (esp. atropar), v. a. Attrouper, 
v. acampa, afaroupa. 

S’atroupa, v. r. S^attrouper. 

Atroupen-nous, pèr que dins l’aire 
S’entènde plus qu’uno cansoun. 

R. MARCELIN. 

Atroupa, ado, part, et adj. Attroupé, ée. 

Lei mastin dôu vesinage 
Se soun toutes atroupa. 

N. SABOLY. 

R. à, troupo. 

ATROUPADISSO, s. f. Grand attroupement, 
v. revoulunado , troupelado. R. atroupa. 

ATROUPAMEX, ATROUPOMEX (1. g.), (esp. 
atropamiento), s. m. Action d’attrouper, at¬ 
troupement, v. acamp, moulounado. R. a- 
troupa. 

ATROUPELA, ATROUPELHA (g.),(rom. atro- 
pelar, cat. esp. port, atropellar), v. a. Réu¬ 
nir en troupeau, attrouper, amasser, v. amou- 
louna, revouluna. 

Atroupelle, elles, ello , élan, elas, ellon. 

D’un crid raufelous rampello 
Soun balaioun qu atroupello 
En cougnet conlro lou vènt. 

LAFARE-ALAI3. 

S’atroupela, v. r. Se réunir en troupeau. 
Quand tout aco s’atroupello. 

A. LEYRIS. 

Ounte lis orne s’atroupellon. 

CALENDAU. 

Atroupela, atroupelat (g.), ado, part, et 
adj. Attroupé, ée. R. à, troupèu. 

ATROUPINO, s. f. t. de chimie. Atropine. R. 
Atroupos. 

ATROUPOS, n. p. Atropos, une des Parques. 
Atroupos de soun fiéu n’en fai plusiour moussèu. 

J. DÉGUT. 

Atru, v. astru. 

ATRUANDA , EXTRUANDA , ATRUAXDES1 

(lim.), (rom. atruandar, entm^andar), v. a. 
Acoquiner, rendre paresseux, v. acoucara, 
acouquini, agourrini, agusi ; affriander, al¬ 
lécher, en bas Limousin, v. agroumandi. 

S’atruanda, v. v. Devenir paresseux. R. à, 
truand. 

atruia (S’), v. r. Boire au réservoir, se gor¬ 
ger d’eau, v. amourra , trula. 

Atrucie, ucies, ueio, uian, uias, ucion. 
R. à, truei. 

atruma, v. a. Assombrir, obscurcir, en Lan¬ 
guedoc, v. entrumi, ensoumi. 

Mountagno escuro, 

Atrumas dounc vosto negruro. 

CALENDAU. 
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S’atruma, v. r. S’assombrir, devenir ora¬ 
geux, passer de la joie aux larmes. 

Lou tèms s'atrumo, le temps s’obscurcit. 
R. à, trum. 

Ats, atses, v. acs ; ats, v: avès ; atsèt, v. agèt, 
aguè ; atsipa, v. achipa ; atte, v. ate; atua, v. 
atisa ; atua, v. atuba. 

ATUALAMEX, ACTÜALOMEN (1.), (rom. Cat. 
actualmcnt, it. attualmente, esp. port, ac- 
tualmente), adv. Actuellement, v. ciro. R. a- 
tuau. 

ATU ALITA, A CT UAL IT AT (1. g.), (rom. Cat. 
actualitat, it. attualità , esp. actualidad), 
s. f. Actualité. 

Es un doucumen que n’es pas niniai sènso atua- 
lita. 

ARM. PROUV. 

R. atuau . 

ATUAU, ACTUAU (g.), ACTUAL(L), ALO(rom. 
cat. esp. port, actual, it. attuale, lat. actua- 
lis), adj. Actuel, elle. 

Pecat atuau y péché actuel. 

En fa de lengo atualo, s'en pôu gaire destousca 
de mai puro. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
L’escolo prouvençalo atualo. 

LOU brusc. 

ATUBA, ATUVA (d.), ATUA (m.), ATIUBA, 
AQUIOBA (Velay), v. a. Allumer, éclairer, en¬ 
flammer, v. abra, aluca. 

Atuba lou cachimbau, allumer la pipe. 

Dins l’ivèr, quand l’auro boufavo, 
Alubavo en crous dons fagot. 

A. BIGOT. 

S’atuba, v. r. S’allumer, s’enflammer. 

La cimo dôu Gibau s’atubo. 

CALENDAU. 

Espéras que lou fiô de touto part s’atube. 

J. DESANAT. 

Atuba, ado, part, et adj. Allumé, ée. 

Èro atuba coumo un gavèu. 

F. PEISE. 

R. à, tubo, tuvo. 

atubage, atubàgi (m.), s. m. Action d’al¬ 
lumer, éclairage, v. alucage, alumagc. R. 
atuba. 

atubaire, ARELLO, AIRO, s. Allumeur, 
euse, v. abraire, alucaire. R. atuba. 

atubau, ATUBAL (L), s. m. Matière com¬ 
bustible, allumette, menu bois, copeaux, paille, 
tout ce qui sert à allumer, v. alucal , atiun, 
avitaieto , vivaio. 

Espargissèut de tousco en tousco 
Lis atubau. 

CALENDAU. 

R. atuba. 

ATUCA (rom. béarn. atucaa), v. a. Rompre 
la tête, assommer, en Gascogne et Languedoc, 
v. ensuca. 

Atùqui , uques, uco, ucan, ucas , ucon. 

Fan un tintamarre afrous que lous atuco. 

J. JASMIN. 

La barbaslo atucariè las flous. 

f. d’olivet. 

Atucat, ado, part, et adj. Assommé, harassé, 
ée; étourdi, ie. R. à, tuco. 

Atuch, ucho, v. aduech, uecho. 

atucli, v. a. Rendre myope, obscurcir la 
vue, v. embourgna. 

Atuclis lei gava que gouvernon la terro. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. à, tucle. 

ATUCOULA , v. a. Amonceler, entasser, en 
Gascogne, v. amoulouna, amountiha. R. à, 
tucol. 

ATUDA, TUDA, DESTUDA (1.), TUA (m.), 
(rom. tudar, it. attutare , calmer), v. a. E- 
teindre, v. atusa, amoussa, escanti. 

Atudo aquèu fié, éteint ce feu ; s'atudavo 
la fartij il apaisait sa faim. 

Anan pertout d’aigo rouda 
Pèr aquelsant fioc atuda. 

c. FAVRE. 

prov. Cadun dèu atuda soun fié emé si cèndre. 

S’atuda, v. r. S’éteindre, mourir. 

On diriô qu’aquel astre es prest a s’atuda. 

L. MENGAUD. 

Quand lou calèu s’atudo. 

E. CHALAMEL. 


ATUCA — AUBAGNEN 

Atuda, atudat (1.), ado, part, et adj. Éteint, 
einte. 

Prunello atudado, œil éteint. R. à, tuso ? 

ATUDADOU, atudouer, s. m. Ëteignoir, en 
Languedoc, v. amoussadou. 

A de nasicos coumo d atudadous. 

A. MIR. 

R. atuda. 

Atue, v. teo, teso. 

atuech (b. lat. Mansus de Atogiis), n. 
de 1. Attuech (Gard). 

atufega, v. a. Cultiver, façonner, arran¬ 
ger, ajuster, en Languedoc, v. atrenca,aseiga. 

Atufegue, gués, go, gan , gas, gon. R. à, 
tufe f 

Atufets, v. atifet ; atuo, v. teo, teso. 

ATUPA, v. a. Assommer, battre avec excès, 
en Languedoc, v. atuca, ensuca. 

La gacho qu’orro m'atupèt, 

Quand lous gardos mi desvelèron. 

P. FESQUET. 

R. à, tufo. 

ATUPI, TUPI (L), (v. esp. tupir), v. a. Cou¬ 
vrir, étouffer, éteindre, v. acatcc, estupa; ré¬ 
duire au silence, interdire, stupéfier, abasour¬ 
dir, v. abouca , amata. 

Atu pisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Atupisses lou fiô, recouvrez le feu de cen¬ 
dres. 

Pèr atupi touto passiéu. 

E. BOISSET. 

S’atupi, v. r. S’éteindre, se taire d’étonne¬ 
ment. 

Mai toutes lous fios s’atupisson. 

LAFARE-ALAIS. 

Atupi, atupit( 1. g.),mo, part, et adj. Étouffé, 
ée, éteint, einte, interdit, ite, stupéfait, aite. 

E li pople atupi beisaran lou patin. 

F. GRAS. 

Tenès lengo atupido. 

A. ARNAYIELLE. 

R. à, tufo. 

ATUPLMEN, atupissamex, s. m. Extinc¬ 
tion, stupeur; calme, v. calaumo. R. atupi. 

atu R (rom. àtur), s. m. Application, désir 
d’apprendre, dans le Tarn, v. afecioun , abclu. 
R. atura 2. 

ATURA, ATOLTRA (L), (it. otturarc , b. lat. 
atterare, lat. obturare , boucher), v. a. Com¬ 
bler un trou, un fossé, une tranchée, v. ar - 
rasa, aclapa. 

Aturcron tôuti li pous, ils comblèrent 
tous les puits. 

Aturon vau e baisso 
Niuech e jour. 

isclo d’or. 

S’atura, v. r. Se combler. 

Atura, aturat (1.), ado, part, et adj. Com¬ 
blé, ée. 

La rego que fas es lèu alurado. 

J. MONNÉ. 

ATURA, ATOURA (1.), (rom. cat. esp. port. 
aturar, lat. obdurarc ), v. a. Contraindre, 
morigéner, v. cougi ; fixer, appuyer, appli¬ 
quer, en Auvergne, v. apicla. 

S’atura, v. r. S’obstiner, s’appliquer à une 
occupation, ne passe rebuter. 

Atura, aturat (1.), ado, part, et adj. Con¬ 
traint, ainte ; retrait; fixé, attaché, ée ; Aturat, 
Atourat, nom de fam. provençal. 

aturâge, s. m. Comblement, v. aclapage. 
R. atura. 

atura ire, ARELLO, airo (cat. aturador, 
ora), s. et adj. Celui, celle qui comble, v. ar- 
rasaire ; qui contraint, qui arrête, v. arres - 
taire. R. atura. 

Aturga, v. targa; f aturous, v. auturous. 

aturra, v. a. Êmotter la terre, v. estur - 
rassa; assommer, terrasser, abattre, en Lan¬ 
guedoc, v. atcrra , ensuca , amassoula; élar¬ 
gir le bétail, dans l’Aude, v. alarga. 

L’aturr'e d'un cop de poung, il l’abattit 
d’un coup de poing; la caud nTaturro, la 
chaleur m’accable. 

Jusquos a tant que lou lassecli ou lou som m’a- 
turrèsson. 

J. LAURÈS. 

Aturrat, ado, part. Emotté, écrasé, atterré, 
ée. R. à , turro. 


aturradou, aturradè (g.), s. m. Rou¬ 
leau pour écraser les mottes, v. barrulaire , 
rosse. R. aturra. 

ATUSA, ENTUSA (L), (rom. atusar, atu - 
zar, estuzar), v. a. Éteindre, v. atuda ; as¬ 
sommer, v. atupa; pour attiser, v. atisa. 

S’atusa, v. r. S’éteindre, se taire, s’apaiser, 
se modérer. 

Atusa, atusat (1. g.), ado, part, et adj. Ë- 
teint, einte ; lent, ente, calme. 

Parlo atusa , il parle lentement ; caminavo 
atusa , il marchait absorbé ; li biou marchon 
atusa , les bœufs cheminent gravement.; plôu 
atusa, la pluie est continue ; s J es un pau a - 
tusado , elle s’est modérée quelque peu. R. à, 
tuso. 

Alusouna, v. tisouna ; atuva, v. atuba. 

ATUVELI, TUVELI, EXTUVELI, EXTUVERI, 

v. a. Rendre pareil au tuf; incruster de ma¬ 
tières calcaires, v. grcsa. 

Aigo qu'atuvelis , que tuvelisse (m.), eau 
qui incruste. 

S’atuveli, v. r. S’incruster, se pétrifier. 

Atuveli, ido, part, et adj. Incrusté, ée. 

Bournèu atuveli , tuyau couvert de ma¬ 
tières calcaires. 

Lei matalot rèston atuveli. 

v. THOURON. 

R. à, tuve. 

ATUVELIMEN, s. m. Incrustation calcaire 
formée par les eaux qui déposent, concrétion 
pierreuse, v. cran. \\. atuveli. 

Atye, v. âge. 

AU, AL (L), AR (auv.), AT (b.), AI, El, o (lim.), 
El (Velay, viv.), ôu(rh.), OL (rouerg.), u (d.), 
(rom. cat. esp. al , it. allô), art. m. s. Au,v. i. 

Au noum dôu paire, au nom du père ; au 
mitan , au milieu; au sou , à terre ; pudi au 
bouc (g.), puer le bouc; uno partido au bi¬ 
llard, une partie de billard ; au que, à celui 
qui; au-mai vai, au-mai perd, plus il va, 
plus il perd. 

Au, contract. béarn. de à lou. 

Tu quit plasès au caressa, toi qui te 
plaisais à le caresser. R. à, lou. 

AU, interj. onomatopée qui exprime l’action 
de happer avec la bouche ; pour ho, hola, v. 
h au ; pour jars, oie mâle, v. auc ; pour toison, 
v. aus ; pour Alpe, v. Aup ; pour août, v. a- 
voust ; pour autre, v. autre; pour or, v. or; 
pour ail, v. ai 2 ; pour ils, ont, v. an 3 ; pour 
à, v. à 2; pour le, cela, v. hou; pour lui, v. 
èu; pour avec, v. amè; pour ou, v. o. 

Fai au ! avale. 

prov. Au, 

Cacalaus! 

Auajou, v. abajou; auan, v. ôugan ; auan, v. 
avans ; auança, auanciéu, auanço, v. avança, 
avanciéu, avanço; auangéli, v. êvangéli ; au- 
ansa, v. avança; auant, v. avant; auantatge, 
auantatja, v. avantage, avantaja ; auarchè, v. 
abargè ; auarcho, auarjo, v. abarjo ; auba, v. 
aubar; aubaeô, v. amb aco; aubadero, v. au- 
baredo. 

AUBAUO, ALBADO (l. g.), ARBADO (d.), 
(rom. aubada, albada, cat. esp. albada), s. f. 
Aubade, concert donné vers l’aube du jour à 
la porte de Quelqu’un, v. reviliet, serenado ; 
son de là ctoche à l'aurore, v. angélus; se¬ 
monce, mercuriale, scène, v. rampelado. 

Donna Vaubado, jouga lis aubado, don¬ 
ner une aubade, donner des aubades. 

On dit jouga, touca ou batre Vaubado, 
selon qu’elle est donnée sur des instruments à 
vent, à cordes ou à percussion. 

prov. Qu vôu lis aubado, que pague li tambourin. 

La veille des fêtes patronales, les jeunes 
gens de Provence vont donner des aubades à 
l'église, au curé et à la municipalité. R. aubo. 

AUBAGNAN f(rom. Albagnan, b. lat. Alba- 
nianum), n. de 1. Saint-Étienne d’Albagnan 
(Hérault). 

aubagxex, exco, adj. et s. Habitant d’Au- 
bagne. 

Leis Aubagnen, nom d’un quartier de la 
commune d’Allauch. R. Aubagno. 














aubagxo (rom. Albagna, Albanha, b. lat. 
MZôanea, lat. Albania ), n. de 1. Aubagne 
(Bouches-du-Rhône), patrie du grammairien 
Domergue, du jésuite Sicard et de François 
Barthélemy, membre du Directoire. 

Cebo d'Aubagno, oignon d’Aubagne. 

aubaigü (rom. Alüaiga, Albayga , lat. 
Alba Agita), s. f. L’Aubaigue, ruisseau des 
environs de Lodève (Hérault). 

Aubaira, v. aubiera; aubaira, v. vaira, veira. 

AUBAIS (rom. Albais , Albays, b. lat. Al- 
basium, Albacium, Albatium), n. de 1. Au- 
baïs (Gard). 

L’Opéra d’Aubais, comédie-vaudeville de 
l’abbé Favre, qui était bibliothécaire du mar¬ 
quis d’Aubaïs. 

Aubala, v. ôuvala. 

AUBALADO, s. f. Feu de ramée, flamme pas¬ 
sagère, en Bouergue, v. baudaclo, rcgalido. 
R. aubo, alado. 

Aubalage, v. ôuvalage ; aubalestriô, auba- 
lestro, v. aubarestié, aubaresto. 

AUBALIGO, AUBARIGO et AUBERIGOfl’OUerg.), 
s. f. Alizé, fruit, v. aligo. R. aubo, aligo. 

AUBALIGUIÉ, AUBARIGUIË, AUBERIGUIÈ, 
AUBA1UBIÈ, Aübiè et ARBIE (rouerg.), s. m. 
Alizier blanc, crcetægus aria (Lin.), arbre, v. 
druiè. R. aube, aliguiè. 

Aubalo, v. ôuvalo. 

AUBAN, alban (L), (rom. alban , aigle blanc, 
esp. it. Albano, lat. Albanus), n. d’h. Alban, 
Auban, Aubain; Alban (Tarn), nom de lieu; 
pour hauban, v. ôuban. 

Sant Auban, nom d’un des premiers apô¬ 
tres du diocèse de Riez ; saint Alban, de Nant 
(Aveyron), ermite. 

Moient-Auban, Montauban, nom de lieu ; 
Brau-Auban, Rrauhauban, nom de fam. 
gascon. 

AUBAN (SAXT-), SAX-AUBA (d.), (b. lat. 
Sancties Albanie*), n. de l. Saint-Auban (Al¬ 
pes-Maritimes, Drôme, Hautes-Alpes) ; Saint- 
Alban (Gard, Lozère,Ardèche, Isère, Haute- 
Garonne). 

La cluo de Sant-Auban, le défilé de Saint- 
Anban. 

AUBANÉS, ALBANÉS(L), eso (rom. cat. esp. 
Albanès, it. Albanie), adj. et s. Albanais, 
aise, d’Albanie ; Albanés, nom de fam. pro¬ 
vençal. 

AUBANÈU, AUBANÈL(L), AUBARÈU, AUB1- 
RÈL (lim.), aubarou (g.), (rom. albanel, it. 
albanclla, b. lat. albanellie*), s. m. Hobe¬ 
reau, petit oiseau de proie, v. mouisset; gen- 
tillàtre, v. noublihoun ; Aubanel, Albanel, 
Albanély, Albarel, noms de fam. méridionaux. 

Li négri courpatas e li blancs aubanèu. 

F. gras. 

Aubanèu de Nîmes, Louis Aubanel, né à 
Nirnss en 1758. traducteur languedocien des 
odes d’Anacréon ; Aubanèu d'Avignoun , 
Théodore Aubanel, poète provençal, né à Avi¬ 
gnon en 1829. 

Serinn tous libres se noun èro 
Que vouésteis uelhs soua croucarèus. 

De sorlo que prouu d aubarèus 
Vous fan d’ourdinàri l alelo. 

c. brueys. 

R. Auban. 

aubaxiÉ (cat. esp. it. Albania), s. f. Al¬ 
banie, province turque. 

AUBANO, s. f. Variété d’olive cultivée en 
Roussillon; Albane, nom de femme; v. blan- 
cano, blanqueto. 

En Italie, albana désigne une espèce de 
raisin blanc. R. auban. 

Aubans, v. envans; aubaqui pour aubé a- 
qui, v. aubèn. 

AUBAR, aub \ (g.), ALBA (L), (rom. albar, 
alba, esp. albar, fr. aubier, b. lat. albar us), 
s. m. Saule blanc, à feuillage blanc, v. vege; 
saule commun, dans le Tarn, v. sause ; peu¬ 
plier blanc, à Agde, v. aubo ; obier, arbrisseau, 
v. toumiè; Albar, nom de fam. languedocien. 

Planta d’aubas (rouerg.), perdre son temps, 
lambiner. 

Un vièl setut sur un fuutul d'auba. 

J. JASMIN. 


AUBAGNO — AUBÈN 

La ville de Montauban, Mount-Alba, porte 
dans son blason un saule, alba. 

Albasscs, plur. lang. OC alba. 

AUBARAN (rom. albar an, albara, cat. al - 
barà, esp. albaran, port, alvarà, ar. alba- 
ran , exemption), s. m. Quittance, acquit, re¬ 
connaissance, v. descargo ; petit événement 
tumultueux, v. auvàri. 

Vouliè li tène cop pèr èstre à l’aubaran. 

B. FLORET. 

Quinte bourlis, quinte aubaran î 
ID. 

En catalan albarà se dit pour atïiche, criée, 
mise en vente. R. aubar ? 

Aubardo, v. bardo. 

AUBAREDO, AUBADERO (g.), AL BAR UD O 

(rh.), (rom. cat. albareda, it. albaredo, b. 
lat. albareta), s. f. Saussaie, bois de saules, 
en Gascogne, v. sauseto ; agaric qui vient au 
pied du saule, v. piboulado ; lieu planté de 
peupliers blancs, w.aubicro; L’Albarède(Tarn), 
nom de lieu ; Laubarède, nom de fam. mérid. 

En degoutet redoun 

Plouron lis aubaredo. 

A. MATHIEU. 

Adiéu, gaujousos aubaredos ! 

B. DE LARADE. 

R. aubar. 

AUBARESTA, v. a. t. de charpentier. Établir 
la charpente sur l’arbalétrier. I\. aubaresto. 

aubarestado (rom. arbalestada , arbacs - 
tada, balestada, balestrada, car. ballestacla , 
it. balestrata, v. fr. arbalestréc), s. f. Portée 
d’arbalète, v. arcado. R. aubaresto. 

AUBARESTIÉ, AUBEREITIÉ (d.), AUBALES- 
THlÉ, ARBALESTlÉ (liin. rll.), AR BALE STRIE 
(L), ARLEBATRIÉ (Var), ARBALESTÈ, ALA- 
BATÈ (g.), (rom. arbalcstier, arcbalestrier , 
cat. bal lester, b. lat. arbalistarius , lat. ar- 
cubalistarius),s. m. Arbalétrier, soldat armé 
d’une arbalète, v. balestié, dardaire ; vert 
galant, v. pistachiè; homme sans frein et 
sans mesure, dégingandé, maladroit, hurlu¬ 
berlu, v. matra*, trahie; lo sagittaire, signe 
du zodiaque, v. sagitàri ; pièce de charpente 
qui fait partie d’un comble ; martinet noir, oi¬ 
seau, v. barbajou , esquirounôu , faucièu, 
martelet, rateiràu ; Arbalestier, D’Arbales- 
tier, noms de fam. dauphinois. 

Dien qu’auprès d’un aubarestié 

Fa qtiiuqueis jours que s’es mudado. 

C. BRUEYS. 

Grand aubarestié, grand martinet à ventre 
blanc; lou cous dis Aubarestié, nom d’une 
promenade de Tarascon-sur-Rhône ; faire 
soun aubarestié, faire ses embarras, prendre 
un air de menace. R. aubaresto. 

AUBARESTIE RO, AUBARESTIE! RO (L), BA- 
LE STRIE RO (rh.), (b. lat. arbalistcria ), s. et 
adj. f. Meurtrière, par où l’on tirait l’arbalète, 
v. arquiero ; femme ou fille étourdie, sans 
retenue, v. escamandre. 

Aigo aubarestiero , eau débordée. 

Des ornes enfantas l’aubalestrièiro clico. 

A. ARNAVIELLE. 

De to.un enfanço aubalesirièiro 

Ai caressa lou souveni. 

LAFARE-ALAIS. 

R. aubaresto. 

AUBARESTO, AUBALESTRO (L), AUBEREI- 
TO, AUBARETO (d.), ARBARESTO, ARBALES- 
IO, ARCO-BALESIO, RICO-BALISTO (lim.), 
(rom. albareda, arbalcsta, esp. ballcsta, it. 
balestra, b. lat. arbalista , lat. arcubalista), 
s. f. Arbalète, ancienne arme de guerre, v. 
balesto ; pièce de charpente qui soutient la 
crête de la toiture, v. fermo ; piège pour 
prendre les taupes et les oiseaux, v. arqieet, 
coustèu, ratiero, taiepatiero. 

Tra d’aubaresto, trait d’arbalète, v. ma- 
t r as ; ch in au d’aubaresto, cheval en arba¬ 
lète, cheval surnuméraire, badinant ; tesa 
iaubaresto , tendre l’arbalète > s’ingénier; 
tendu coume uno aubaresto , tendu comme 
un arc. 

Prene moun aubaresto, 

Li vau tira. 

CH. POP. 
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aubaret, n. de 1. Albaret (Lozère) ; Àuba- 
ret, Dalbaret, noms de fam. languedociens. R. 
aubaredo . 

aubari, ALBARIC (L), AUBRI (rom. Alba¬ 
nie, Albric , b. lat. Albaricus), n. d’h. Albé- 
ric; Albaric, Aubery, Aubry, Ubric, noms de 
fam. méridionaux. 

Aubaribiè, v. aubaliguié. 
aubarix, s. m. Jeune pousse de saule, en 
Gascogne, v. s au set, R. aubar. 

aubarix, auberix, ixo (fr. Tabarin, cé¬ 
lèbre charlatan du 17° siècle), adj. et s. Écer¬ 
velé, ée, dans le Var, v. ascla. 

Aubarèu, v. aubanèu. 

aubarxo (lat. Albarna, Alberna), n. de I. 
Aubarne, près Sainte-Anastasie (Gard). 
prov. L'ase d’Aubarno 
Se faguè ’n manjant de pousses. 
Aubarou, v. aubanèu. 

AUBAROUN (rom. Albarun, Albctron, Al - 
baro, b. lat. Albaro, onis ; b. lat. a^ùero, au¬ 
berge ; albar uni, albare, fossé), n. de 1. Al- 
baron, dans la Camargue. 

aubaroux (rom. Aubaron), s. m. L’Au- 
baron, allluent de la Lauzène (Gard). 

auras, albas(L), s. m. Baissière d’un ton¬ 
neau, y.escourriho, founs, cano. R. aie, bas. 

auras (rom. Anbas , Ambas, b. lat. Alba- 
cium), n. de 1. Aubas (Dordogne). 

Aubavis, aubavit, v. aubo-vit. 
aubazixo, n. de l. Aubazine (Corrèze). 
aube (esp. it. /l/6o,lat. Albus), n.p. Aube,. 
Albe, noms de fam. provençaux. 

L’adjectif inusité aube, aubo (blanc, blan¬ 
che), entre dans la composition de quelques 
mots : aubaliguié, alisier blanc, aubicou ou 
coulàbio , cui-blanc; aubespin , aubépine; 
aubo-vit, clématite; Font-Aubo, P'eiro- 
Aubo, Terro-Aubo, noms de limix. 

Aubé, v. ambé; aubé, v. aubèn ; aubec, v. 
aubenc; aubecho, aub°co, v. aubenco; aubedi, 
aubeï, v. ôubeï ; aubedienço, aubedient, v. ôu- 
beïssènço, ôubeïssènt. 

AUBEJA, AUBEIA (b.), AUBIA, ARBEA (a.) r 
(it. albeggiare, lat. albicare), v. n. Commen¬ 
cer à faire jour ; pêcher avant le l ver du so¬ 
leil ; faire la p^che des poulpes, en jetant de 
l’huile sur Veau pour les mieux voir, v. pesca ; 
chanter des aubades, en Béarn. 

Coumenço à aubeja, l’aube commence ii 
paraître ; aubejo, voilà l’aube. R. aubo. 

aubejado, s. m. Pèche qu’on fait à l’au¬ 
rore, v. primo. R. aubeja. 

aurejaire, s. m. Celui qui pêche avant le 
lever du soleil, pêcheur de poulpes, v. pesca - 
dou. R. aubeja. 

Aubelha, v. Ouvelhan. 

AUBELHO (rom. albaysia), s. f. Court in¬ 
tervalle de beau temps, en Béarn, v. beliero, 
entre-lusido. R. bello. 

Aubolou, v. ôubloun. 

AUBEN, AUBENC (L), enco (rom. albenc, 
subalbcnc , enca, lat. albens , blanchissant), 
adj. Incandescent, ente, v. abrandant, rou- 
sent. 

U Aub en , l’Albenc (Isère), nom de lieu ; 
ferre auben, fer rougi au blanc ; la porto Au¬ 
benco, nom d’une porte de la ville de Castres. 

Si cubert de crislau beluguejon auben. 

CA.LENDAU. 

R. aube. 

AUBEN, AUBREN (rouerg.), ALBREXC (L), 
AUBEC (g.), (rom. aubcq, cat. albenc ), s. m. 
Aubier d’un arbre, v. aubenco. R. aube. 
Auben, v. ôuban. 

aubèn, AUBÉ (L), (it. umbè), interj. Ahf 
bien, oui bien, nous verrons bien, oui-dà, oui 
vraiment, v. ato. 

Aubèn aeô, aub’ aeà (\.), pour cela oui, du 
reste, en effet ; aubèn pla (lim ), aubé tant, 
oui certainement ; aub’ aqui que, ah î c’est là 
que ; aubé sai-que , oui sans doute ; aubé d’a - 
co, c’est cela. 

Aubèn, si la fèbre quartnno 
Te sarravo fin qu’à l’estiéu. 
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AUBENAS, AUBENA (viv.), (rom. Albenas, 
b. lat. Albcnacium, Albcnacum, lat. Albc - 
natc), n. de 1. Aubenas (Ardèche, Basses-Al¬ 
pes); Aubenas, D’Albenas, noms de fam. vi- 
varais. 

En Aubenas , à Aubenas. 

AUBEXASSEX, exco, adj.et s. Albenassien, 
enne, habitant d’Aubenas, y. esfouiro-bàrri. 
R. Aubenas. 

aubexassoit x (rom. Albenassons, Albcn- 
nas, b. lat. Albcnacum), n. de 1. Aubenasson 
(Drôme). R. Aubenas. 

AUBEXCIIO, AUBIXCHO, s. f. Incandescence ; 
ardeur,zèle, sollicitude, fatigue, v.abelu. 

Ave ïaubcncho , être en fatigue, brider 
d’un beau zèle; m'este Aubcncho , homme 
toujours a Bai ré, empressé pour peu de chose, 
v. moussu Fatigoun, Jan-l’Emprès. En 
Italie, messer Cotai d’Albcnga désigne le 
phallus. R. auben, 

AUBEXCO, A U B ECO, AUBECIIO (rll.), AL- 
BEXC.o (1.), (cat. albeca), s. f. Aubier d’un 
arbre, v. auben, aubun , fcmello; Lalbenque 
(Lot) ; Albenque, Aubenque, noms de lieu et 
de fam. rouergats. 

Leva Vaubenco, enlever l’aubier, dolerune 
pièce de bois jusqu'à la partie dure ; soun 
cors encarn cVaubcnco (A. Villié), son corps 
encoro tendre ; tèn que de Vaubenco, il n’a 
plus qu’un souille do vie, en parlant d’une per¬ 
sonne caduque. R. auben. 

AUBEXO, AUMAGXO (g.), (rom. anbena , b. 
lat. advenu), s. f. Aubaine, gratification, v. 
aubristo ; variété de froment à gros grains et 
barbe noire, v. barbo-ncgro, mitaacn, rc- 
gagnoun. 

Touto revoulucléu s mbloau paure uno nubeno. 

R. GRIVEL. 

Picambril demourèc tout bauch d’aquelo aubeno. 

P. BARBE. 

Sarié pèr elo douro aubeno. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Li cop de bastoun soun lis aubeno di chin. 

AUBERC (rom. aubère, ausberc, osberc, al- 
bair , it. usbergo , b. lat. haubcrcum, hals- 
berga) } s. m. Haubert, cotte de mailles (vieux), 
v. coto. 

D’auberc lusènt au soulèu. 

G. B.-WYSE. 

De blancs aubères, ab elmes ab aur sarcilz. 

G. DE ROUSSILLON. 

R. aubcnc f 

AUBERGA, AUBER J A (d.), (rom. albcrgar, 
alberjar, hebergar , cat. esp. port. albcrgar, 
it. albcrgare, b. lat. haubergarc, albergarc), 
v. a. et n. Héberger, loger,*v. louja , retira. 
Aubcrguc , gués, go, gan , gas , gon. 
Aubeiiga, ado, part. Hébergé, ée. 

Ah ! fiéu de Dieu, coume vous sias louja ! 

Sarias bèn miéus auherja 
A la mouniagno. 

VIEUX NOËL. 

R. au ber go. 

AUBERGA do (rom. aubergada , albergada , 
cat. esp. albergada), s. f. Logement, gîte, 
droit de logement, v. rctirado. 

Ente à la darrèro aubergado. 

SUPERBIE. 

R. auberga. 

Al' bergAGE (rom. albergage , albcrjat je, 
b. lat. albergagLum), s. m. Action d’héberger, 
de prendre son logement, son quartier (vieux), 
v. iojo. R. auberga. 

AUBERGAIRE, A RELIA), AIRO (rom. albcr - 
gairc , cat. esp. port, albergador, it. albcr- 
gatore), s. Celui, celle qui héberge, logeur, 
euse, v. oste. R. auberga. 

AUBERGA31 EX , AUBERJAMEX (d.) , (rom. 
albergament , port. it. albergarmento, b. lat. 
albergamentum), s. m. Hébergement, v. lou- 
jamen; bail emphytéotique, en Dauphiné, v. 
ucate. R .auberga. 

aubergariÉ (b. lat. arbergaria, rom. cat. 
port, aibergaria , it. albcrgheria,e$p. albcr^ 
gucria), s. f. Hôtellerie, v. abitarcllo ; hos¬ 
pice de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem, v. 
esp i tau 


AUBENAS — AUBETO 

L aubcrganc de VEspaso, nom d’une hô¬ 
tellerie qui existait a Arles en 1424 ; eurricro 
de VAubergaric, nom d’une rue de Périoueux 
R. auberga. 

aubergeto, s. f. Petite auberge, v. lou- 
gissoun. 

Uno aubergeto de campagno. 

^ , C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. aubergo. 

AUBER GIÉ , AMBERGIÉ (Var), AUBERGE, 
ALBERGIÈ (1.), ALBERGU1E (l’Olierg.), (cat. 
alberger), s. m. Albergier, espèce de pécher, 
v. pavic. 

Aubergic-bastard , persicaire, plante dont 
les feuilles ressemblent à celles du pêcher, v. 
erbo-de-sant-Cristàu. R. aubergo. 

aubergié (rom. alberguicr, hôtelier, cat. 
albcrgucr), n. p. Aubergier, nom de fam. 
prov. dont le dim. est Bergiè et le fém. Bcr- 
giero. B. aubergo. 

AUBERGIERO, AUBERGÈIRO (1.), AUBER- 
GUIÈiro (rouerg.), s. f. Albergier, v. aubergié. 
R. aubergo. 

aubergixo (cat. albergina, esbarqinia), 
s. f. Aubergine, plante, v. aubin, merinjano, 
vicdasc; personne fausse, v. cato-falcto. 

Aubergino-blanco , herbe aux œufs, sola- 
num ovigcrum, plante ; aubergino-fero , 
lamponrde à gros fruits, xanthium macro- 
carpurn, plante, v. tiro-peu. R. aubergo 2. 

AUBERGISTO, AUBERGiTRE (d.), s. Auber¬ 
giste, v. lougissir, oste. 

L’ounèsle aubergisto. 

RICARD-BÉRARD. 

Parlèt h l’aubergislo 

Que despèi qualque tèms aviè luujour en visto. 

J. DAUBIAN. 

prov. Lou vin es bon ounle fa ’no bello aubergisto. 
R. aubergo. 

Aubergnas, Aubergno, v. Auvergnas, Au- 
vergno. 

AUBERGO, AUBERJO (d.), AUBERYO (b.), 
(rom. alberga , albcrja , albcrc , arberg, cat. 
alberg , esp. albcrguc , it. albergo , b. lat. ar- 
berga , ail. herberg), s. f Auberge, hôtel, v. 
abitarcllo , cabaret , fougis ; D’Aubergues, 
nom do fam. provençal. 

S’alaulon b l’aubergo emé li Mountelen. 

F. gras. 

Dre d’aubergo, dreck d’albergo (L), droit 
d’alborgue. Autrefois, dans la Provence et le 
Languedoc, on entendait par là un droit de 
logement que certains seigneurs avaient pour 
eux et pour leurs gens chez leurs vassaux et 
leurs emphvtéotes. Plus tard, on donna ce nom 
b certaines redevances que les Comtes de Pro¬ 
vence percevaient dans les communautés où 
ils envoyaient leurs officiers pour rendre la 
justice. Aujourd’hui, ce mot signifie en Lan¬ 
guedoc la redevance annuelle que paye à son 
vendeur l’acquéreur d’un immeuble, sans être 
obligé d’en payer le capital, v. pensioun. 

Anèt droit h la Visconmiat 

I reçaupre lou dreit d’albergo. 

H. BIRAT. 

A Tulle il y a la rue d’Alvergo. 

AUBERGO, ALBERGO (U, AUBERJO (rll ), 
AUBÈRGi (m.), amberjo (Var), (cat. alberga , 
albcrguc J, s. f. Alberge, pavie, espèce de pê¬ 
che, v. pavio. 

Aubergo roussano, alberge jaune; aubergo 
de pességue , avant-pêche. 

I mangèt, disès, uno aubergo? 

H. BIRAT. 

R. aubcnc , cnco. 

AUBERGOT, aubarjoux (rom. albcrgot, 
aubergo,ausbergot, b. lat .aubergotum, aus- 
bergoium), s. m. Haubergeon, petit haubert; 
vêtement de femme, cotte, au 16° siècle, v. 
coutihoun. 

Me croumpèl un aubarjoun verd. 

c. BRUEYS. 

R. aubère. 

Auberigo, aubçriguiè, v. aubaligo, aubali- 
guiô. 

auberjoux, s. m. Petite alberge, v. pes - 
segoun. 


Vai culi uno jounchado d’auberjoun muscat. 

„ , I- LÈBRE. 

R. aubergo. 

AUBERO, AUBRO (Var), AUBBIO, Ol RBERO 

(a.), (it. albcrclla), s. f. Tremble, arbre, v. 
tremble; ypréau, peuplier blanc, à Apt, v. 
aubo. R. aubicro. 

AUBEROUN, AUBEROU, s. m. Auberon, pièce 
rivée au moraillon d’une serrure et dans la¬ 
quelle passe le pêne ; pour houblon, v. ôu- 
bloun ; pour vairon, v. veiroun. 

AUBEROUNIERO, AUBEROUMÈIRO (1.), S. f. 
Auberonnière, moraillon sur lequel sont rivés 
les auberons d’une serrure, v. mourraioun. 
R. auberoun. 

AUBERT, ALBERT (L), (rom. Aubert, Al¬ 
bert, cat. Albert, esp. it. Alberto, b. lat. Al - 
ber lus, Autbertus, Asalbcrtus, Ad albcr- 
tus), n. d'h. et s. m. Albert ; ancienne mon¬ 
naie d’or de Flandre ; Aubert, Uoulbert, Al¬ 
bert, Albert i, Dalbert, Abert, noms de fam. 
mérid. dont le dim. est Aubertct, Aubertoun, 
et le fém. Aubcrto, Aubcrtouno. 

Moussu Aubert lojo pas, il n’y a pas d’ar¬ 
gent. 

Aubert d’Ais, chanoine d’Aix, nommé Al¬ 
bert ou Albéric, auteur d’une chronique de la 
première croisade ; Francès Aubert, François 
Aubert, de Marseille, poète provençal (1782— 
1870) ; lou curât Aubert, Jacques Aubert, 
curé de Malemort (B.-du-R.), poète provençal, 
né à Arles en 1803. 

Aubert, erto, part. p. du v. aubri. 

aubertas (rom. Albcrtas), n. p. Albertas, 
nom d’une illustre famille provençale. Les 
marquis d’Albertas (it. Albcrtazxi), venus 
d’Italie vers 1360, étaient seigneurs de Bouc 
et de Gémenos. 

Albcrtaece est le nom d’un village de Corse 

AUBERTET, ALBERTET(l ), (rom. Albcrtct, 
Albcr tin, cat. Albcrtct), n. d’h. Petit Albert, 
jeune Aubert. 

Albcrtct de Sisteroun, troubadour du 13* 
siècle, mort en 1290. R. Aubert. 

AUBERTIX, AUBERTI (b.), (rom. Aubcrtin, 
Auberti, b. lat. Albcrtinus), n. de l. Auber- 
tin (Basses-Pyrénées). 

prov. BÉA.HN. Auberti, 

Ço qui i :i de inielhou, ei lou vi. 

Aubés, y. Aubiès; aubesi, v. ôubeï. 

aubesie (rom. Albcsicr), s. m. L’Aubezier, 
ruisseau du département du Gard. 

aubesoux (it. alberesc, pierre à chaux), 
s. m. Caillou de quartz opaque, blanc, arrondi, 
qu’entraînent les rivières qui viennent des Cé- 
vennes, v. coudelet. 

Un aubcsoun de Gardoun, un galet du 
Gardon. 

Aval a la bonrgado 
Qu'es mita calailado 
D aubcsous blancs. 

M. LACROIX. 

AUBESPIN , AU BR ESP IX (rll.), AUBESPI , 
AUBRESPI, AUGRESPI, AL BR ES PI (1), AL- 

brespic, aubespic (rouerg.), EIBAUPI (auv.), 
A R BEP IX (d.), (rom. albc<pin, albespi, al- 
bcspic, lat. albus spinus), s. m. Aubépine, 
épine blanche, v. aciniù, bouissoun-blanc, 
cspin-blanc, cenclic, jargas, mai, perctie ; 
Albespic,Daubrespy,noms de fam.lang. 

Bouissounado d'aubespin, haie d’aubé¬ 
pine. 

Long d’un riéu que galejo 
Un aubespin fleuris. 

J. ROUMANILLE. 

Un aubespic, badau, pot fa que d’ansanellos. 

c. PE Y ROT. 

R. aube, espin. 

Aubessaire, v. aubouissaire. 

AUBETO, ALBETO (L), (rom. albela), s. f. 
Petite aube du jour, première aurore, v. pri- 
mo-aubo ; sonnerie de cloche qui annonce uno 
fête, au lever du jour, v. nadalct ; jeune peu¬ 
plier blanc ; petite aube de prêtre. 

A Vaubeto, à l’aube naissante. 

Moun fenestroun es vers l’aubeto 
Entre-dubert louio la niue. 

G. B.-WYSB. 


















Sas uno aubeto au bord d’un riéu. 

a. langlade. 

R. aubo. 

Audi, àlbï, àrbi (rh.), (lat. Albius), n. p. 
Auby, Alby, nom de fam. provençal. 

AUBIA (b. lat. Albiacus ), n. cle 1. Aubiac 
(Gironde, Lot-et-Garonne) ; Aubiat (Puy-de- 
Dôme); Albiac (Haute-Garonne, Lot). 

Anbia, v. aubeja. 

AUBIA N, n. de 1. Aubian, près Capestang 
(Hérault); d’où le nom du poète languedocien 
Joseph Daubian, de Castres (18° siècle). 

Aubias pour aurias, à Béziers. 

AUBICO, ACLICO, s. f. Variété de figue, 
grosse, violette et longue ; terre grasse, v. ar- 
gelo. R. auben, cnco. 

AUBICOU, v ci cou, ABicouL, s. m. Motteux, 
oiseau à.croupion blanc, à Nice, v. cuou-blanc, 
coulàbio. R. aube, cuou. 

AUBICOUX, ABicoux, AUBICOU, s. in. Va¬ 
riété de figue, longue, noire et précoce; prune 
flétrie sur l’arbre par excès de maturité, v. 
bacoun, pènjo-côu. 

Aubicoun blanc, grosse figue sucrée, à peau 
verte fort mince; aubicoun nègre, figue très 
grosse, donnant deux récoltes par an, v. gour- 
rau. R. aubico. 

AUBIK, s. m. Prêtre chargé de dire la messe 
à l’aurore, pour la commodité des gens de tra¬ 
vail.' R. aubo. 

AUBIÉ (esp. albilla , chasselas, lat. albuc- 
li*), s. m. Variété de raisin blanc, à grains 
ronds et doux, connue à Aix; pour alizier, v. 
aubaliguiô. 

AUBI Eco, s. f. Citrouille commune, citrouille 
longue, en Périgord, v. coucourdo ; sorte de 
petite calebasse, en Guienne, v. coucour- 
doun. 

AUBIEXH, AUBIEGX, s. m. Litière faite avec 
des branches de sapin, en Gascogne, v-. a- 
paiagc. R. aubin. 

AUBIER A, AUBIEIRA (rouerg.), ALB1EIRA 
(l.), A LBA IRA (g.), v. n. Geler blanc, v. plou - 
v>ina, breina, barbasta. 

S’aubiera, v. r. Se couvrir de gelée blanche. 

Subre tout lou cèl que s’albbiro. 

L. DE RICARD. 

Aubier\, albieirat (L), ado, part. Couvert 
de gelée blanche. 

Anas de boun inati dins un camp aubieiral. 

_ , . C. PEYROT. 

R. aubiero. 

AUBIERADf), AÜBIEIR4DO (rouerg.), AL- 
BIEIRADO, ALBAIRADO (L), ALBIERADO (g.), 
s. f. Couche de gelée blanche, v. blanc ado, 
plouvino. 

prov. Marin sus aubierado 
Adus pluejo o nevado. 

Se vestissioun pertout d'aquelos albierados. 

J. CAS TE LA 

Quand le mati, d'uno albairado 

La vigno s’es toulo emhrumado. 

a. mir. 

R. aubicra. 

Aubièri, v. aubire. 

AlTBIEItO, AUBIÈIRO (rouerg.), AUIÈlIlO, 
ALBIÈIRO (L), ALBIÈRO, ALBÈltO (g.), (cat. 
albera), s. f. Gelée blanche, en Limousin, v. 
barbasto, breino, plouvino. 

Des puerlis déjà davalo uno vapour groussi’ iro 

Que ramplis lou valoun de brouillard ed aubièiro. 

c. PEYROT. 

Las Albcros (g.), les Albères, partie orien¬ 
tale de la chaîne des Pyrénées. R. aube. 

AUBIERO, AUBIÈIRO (I.), LOURIÈIRO, AL¬ 
BIÈRO (L), S. f. Lieu planté de peupliers blancs, 
v. aubarcio ; Aubière (Puy-de-Dôme) ; Albiè- 
res(Aude), noms de lieux, v. foutrau. R. aubo. 

AUBlÈs, n. de 1. Albiés (Ariôge) ; Aubes, n. 
de fam. languedocien. 

AUBIET, n. de 1. Aubiet (Gers). 

AUBlCàXA (fr. Aubigné, Aubigny , b. lat. 
Aubinhacum, lat. Albiniacum), n de 1. Au- 
bignac (Gard); Albignac (Corrèze); Alvignac 
(Lot); Aubignat, nom de fam. méridional. 

aubignan (rom. Albaignan, b. lat. Aubi - 
gnascum , Albanhanum, Albiniacum), n. de 
1. Aubignan (Vaucluse), patrie de l’abbé Ar¬ 
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naud, de l’Académie française (1721-1785), v. 
Aubuno. 

aubignax( lat. Albinianus, Alpinianus), 
n. d’h. Aubignan. 

Sant Aubignan, saint Alpinien, honoré à 
Limoges. 

aubignanex, EXCO, adj. et s. Habitant 
d’Aubignan, v. alabardiè, pimpant. R. Au¬ 
bignan. 

aubh.xargue (b. lat. A loanlianicœ), n. de 
1. Aubignargues (Hérault). 

AUBIUNOSC (rom. lo Bignosc , b. lat. Au- 
bignoscum, Albignoscum), n. de 1. Aubignosc 
(Basses-Alpes). 

Aubigot, v. albigot. 

AUBI Ht), s. f. Chose de peu de valeur, à 
Montpellier. R. auvaio ou aubelho. 

AUBIN, aubi (b.), (lat. albinus , blanchâ¬ 
tre), s. m. Aubergine, en Languedoc, v. au- 
bergino, merinjano ; lupin, à Montauban, 
v. lupin , vihoun; l’Aubin, nom d’un ruis¬ 
seau de Réarn. 

AUBIN (rom. Aubi, Albin), n. de 1. Aubin 
(Aveyron, Rasses-Pyrénées). 

AUBIN, AUBI (b.), ALBI (L), (rom. Aubi, 
Aubii, cat. Albin, esp. port. it. Albino, lat. 
Albinus), n. d’h. Albin ; Aubin, nom de fam. 
provençal. 

Sant Aubin, premier évêque de Vaison, 
martyr. ^ 

PROV. Pèr sant Aubin, 

Quand lou bouis^oun degouto lou matin, 

. Aeô ’s de vin. 

— Se plou pèr sant Aubin, 

L’aigosara plus caro que lou vin. 

— Quau potido p>r sant Aubin 
A toujour vigno emai vin. 

AUBIN (SANT-), SEXT-AUBI (g.), (rom. 
Sanct Aubii, Sent Aubi, Saint Albi, Saint 
Cbalbi, b. lat. Sanctus Albinus), n. de 1. 
Saint-Aubin (Gironde, Landes, Dordogne). 

Aubincho, v. aubencho; aubio pour aurié, 
à Béziers. 

AUBIOLO, s. Nigaud, étourdi, en bas Limou¬ 
sin R. biolof 

AUBIOSC, LOU BIOS (rom. Albiosc , b. lat. 
Albioscum), n. de 1. Albiosc (Rasses-Àlpes). 
R. aubique. 

AUBlOUN(rom. lat. Albion), n. p. Albion ou 
Alebion, fils de Neptune, qui, avec son frère 
Rergion, combattit Hercule et fut tué par ce 
héros. Ce combat, d’après Eschyle, eut lieu 
dans la Grau, appelée par les anciens Lapi¬ 
dons Campus, à cause d’une pluie de pierres 
envoyée par Jupiter pour secourir Hercule, v. 
Bergioun; Aubion, nom de fam. provençal. 

Lou mount Aubiou, le mont Obiou, près 
de Corps (Isère) ; Sunt-Cristôu cl* Aubio un, 
Saint-Chrislol d’Albion (Vaucluse) ; lou Re- 
vest d'Aubioun , le Revest d’Albion (Rasses- 
Alpes), villages dans le nom desquels on croit 
retrouver celui des anciens Albiciens. R. au- 
piho. 

AUBIOUSSO, s. f. L’Aubiosse, ruisseau qui 
arrose Aubin (Basses-Pyrénées; D’Albiousse, 
nom de fam. môrid. R. Aubin. 

AUBIQUE (lat. Albi ci, Albicci, Alpici, gr. 
A tâxo ), s. m. pl. Les Albiciens, peuplade li¬ 
gurienne qui habitait les Rasses-Alpes, v. ait- 
pen. R. aup. 

aubi B A (rom. cat. albirar, arbirar , cat. 
esp. arbitrai', it. arbitrarc), v. n. Estimer, 
penser, imaginer, en Gascogne, v. arbitra, 
pensa. 

J ou m’aubiri qu encoua h terro 

Aura mès de rasoun que louis. 

G. d’astros. 

R. aubire. 

AUBIRE, AUBIÈRI (m.), ARB 1 RI (a.), (rom. 
albire, albiri , albir, arbir, cat. arbir, al- 
bir, port, almtre, esp. it. arbitrio, lat. ar - 
bitrium), s. m. Volonté d’agir, courage, v. 
vouloun'a, voio ; goût, dextérité, v. gàubi; 
souci, embarras, v. su en. 

Prenc aubire, prendre courage; n*a gens 
d'aubire, il est sans énergie; sc clouna 
d'aubire, se donner du mouvement; dounas- 
vous d'aubire, so dit à lin valétudinaire. 
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AUBIScou, s. m. Môlique, genre de grami¬ 
nées, en Béarn. 

Escoubet d'aubiscous (b.), petit balai de 
paille de mélique. R. aubo. 

AUBISO (rom. obizi, faculté ; b. lat. usa, 
exfida, droit d’usage, albris, albia, estima¬ 
tion; lal. abusus, usage, dégât), s. f. Droit do 
pacage, droit d’usage, v. average, aupage „ 
pas tu rage. 

Donna raubiso, donner l’autorisation de 
faire paître; crournpa lis aubiso, acheter 
les herbages. 

aubissoun, n. p. Albisson, n. de fam. lang. 
R. aubussoun. 

Aubitra, aubitràri, aubitre, v. arbitra, arbi- 
tràri, arbitre ; aublado, v. ôublado ; aublaire, 
v. aubouissaire ; aublida, v. ôublida ; aublija, 
v. ôubüga. 

AUBO, ÔUBO (d.). ALBO (tOlll.), AUBO, AIBO 

(a.), (rom. auba, alba, albor, port, alra, cat. 
esp. it. alba, lat. alba, blanche), s. f. Aube, mo¬ 
ment qui précède l’aurore, aurore, v. lustre : 
cliant d’amour dans lequel les Troubadours 
exprimaient on général le bonheur qu’ils 
avaient goûté pendant une nuit propice et 
leurs regrets causés par le lever de l’aube 
(Raynouard), v. aubado ; t. de mar. temps 
qui s’écoule depuis lo souper de l’équipage 
jusqu’au premier quart ; aube de prêtre, robe 
blanche, v. raubo ; aube d’une mie, v. ali - 
bre , palo ; graminée paludéenne dont les 
feuilles longues et souples servent à faire des 
matelas, en Guienne ; peuplier blanc, arbre, 
v. aubern ; étincelle, en Forez, v. auvo , 6c- 
higo ; Aube, rivière et département de France; 
Albe, ville du Latium; Albe, Aube, Daube, 
D’Aube (lat. de Alla), noms de fam. prov. 

L’ciubo dosant M i qu'eu, l’an bo de la Saint- 
Michel, sur laquelle on base certains pronostics 
relatifs à une série de jours de vent. 

prov. Se l'atiboes kruloa sant Miqnèu, 
Oulobre es pnlèu brui que b u. 

La primo aubo, la pointe du jour, l’aube 
naissante ; à Vaubo, à l’aurore; à pouncho 
d’aubo, au point du jour ; cro ni jour ni 
aubo. c’était encore nuit; d* uno aubo à l*au- 
tro , de l’aube au crépuscule ; l'estello de 
l’aubo, l’étoile du matin; sardino d'aubo , 
sardines que l’on prend à la pêche du matin. 
Aubo de mar pour au go, algue. 
prov. Aubo claioa sanl Vincèn, 

Forço fru pèr lônli gènt. 

— Aubo ronjo. 

Vent o ploujo. 

Le peuplier blanc, aubo, se plante comme 
arbre de mai et symbole d’amour, d’où le 
dicton : 

L’aubo, 

Se la dounas pas, vous la raubo. 

L'Aubo prourençalo, nom d’une société de- 
propagande provençale fondée à Marseille par 
V. Lieutaud vers 1873. 

AUBO—FUEIO, ALBO-FÈLHO (1.), U. de 1. 
Albefeuille (Tarn-et-Garonne). 

aubo-pèiko, n. de 1. Albespeyre, nom de 
1. et de fam. rouergat. R. aubo, p'eiro . 

AUBO-ROCO, aubo-rocho (lim.), (rom. 
A baroca, Albaroclia , b. lat. Afbarupes), n. 
de L Auberoques (Aveyron); Auberoche (Dor¬ 
dogne). R. aubo, roco. 

aubo-SAGNO, n. de 1. Aubessagne (Plautes- 
Alpes). R. aubo, sagno. 

AUBO-TERRO ( rom. Aubatcrra , b. lat, 
Albaterra), n. de 1. Aubeterre (Charente). 

Lou viscomie d’Aubo-Terro, François 
d’Esparbès de Lussan, vicomte d’Aubeterre^ 
maréchal de France, mort en 1G28. R. aubo, 
terro. 

AUBO-VIT, AURA VIT (Var), AUBO-BIT, AU- 
BABIC (rouerg.), AUBAVIS, ABRAVIS (m.), m- 
rabuto, AUBUJO (a.), (lat. alba vitii\ vigne 
blanche), s. f. Clématite, herbe aux gueux, v. 
beligas, cntrc-vcdil, roulengc, Uragasso, 
vidaubo, vigno-blanco. 

Uno aubo-vil flourido, 

Qu’èro proche d aqui, lenlavo lou gourmand. 

G. AZAÏS. 
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AUBOI, AUBOIS (L), AUBOITES (m.), AM- 
BOis, ambOI’ES, amboueso ftoiil.), (rom. 
aubois, angl. hautboy, esp. oboe, it. oboe; 
nr. ambub, flûte; hébr. abub, instrumenta 
vent), s. m. Hautbois, instrument national du 
Languedoc, v. clarin, graile, toro-loro ; im¬ 
bécile, v. flaliut. 

Enco, fueio cl’aubois anche de hautbois ; 
li fîho de l’auboi, les danseuses. 

Lon tambour e l’auboi 
Es lougat pèr tout ioi. 

N. FIZES. 

Auboiscs, auboisses, plur. lang. d 'aubois. 
Ali bob (rom. Auborn, b. lat. Àlbornum , 
Alburnum), n. de 1. Aubord (Gard). 

aitboüi (b. lat. Alboinus, Alboin), n. p. 
Albouy, nom de fam. rouergat. 

AUBOUISSA, v. n. n. Jouer du hautbois. 

Lou pastre qu aval aubouissavo 
En pasturgant soun escachoun. 

A. la.ngla.de. 

H. aubois. 

aubouissado, s. f. Air de hautbois, son de 
hautbois. 

Aime d’entèndre l’aubouissado. 

A. LANGLADE. 

R. aubois. 

AUBOUISSAIRE, AUBOUSSAIRE, AUBOU- 
SAIRE, AUBESSA1RE, AUBLAIRE (lim.), S. m. 
Hautboïste, joueur de hautbois, v. grailairc, 
tataroutairc. 

Lis aubouissairc de N ers, de Vau-Ver d, 
surnom des habitants de ces lieux ; giscla 
coume un au blaire, glapir comme un haut¬ 
bois. R. aubois. 

aubouisset, s. m. Petit hautbois. R. au¬ 
bois. 

aubour, ai.bour (1.), (rom. aubor, alborn, 
esp. alborno, lat. alborno, lat. labumum), 
s. m. Cytise aubour, cytise des Alpes, arbris¬ 
seaux, v. citise, bos-de~lebre ; Alborn, ancien 
nom de fam. arléshn. 

AUBOURA, ALBOURA (g.), AUBOULA, ABOU- 

RA (l.), (rom. arbrar , albrar , cnarborar , it. 
albcrarc, esp. arbolar , port, arvorar , b. lat. 
arborarc ), v. a. Arborer, lever, élever, rele¬ 
ver, soulever, ériger, v. arboura, candeia, 
enarta, mas ta, sourgi. 

Ma bello dins si bras m’aubouro. 

T. AUBANEL. 

La fe qu’aubouro li mouniagno. 

J. ROUMANILLE. 

S’auboura, v. r. Se lever, se relever, s’éle¬ 
ver, se dresser. 

Aubouro-tc, lève-toi; lou tèmss’aubouro, 
le temps se hausse. 

S’aubouro, se lèvo, s’abiho. 

c. FAVRE. 

En s’aubourant laisso lou segarés. 

M. DE TRUCHET. 

prov. A nôa ouro 
Lou galant s’aubouro. 

Auboura, albourat (g.), ado, part, et adj. 
Levé, élevé, relevé, soulevé, ée. 

Tant aut iéu vous vese aubourado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. aubre. 

AUBOURADURO (esp. arboladurci, mâture), 
s. f. Érection ; manœuvre pour élever une 
chèvre. 

Aubouraduro d’uno crous, érection d’une 
croix. R. auboura. 

AUBOUllAGE, AÜBOURXgI (m.), AUBOU- 
ratge (L), s. m. Action de lever, d’élever, de 
relever, v. aussamcn. R. auboura. 

aubour Ai RE, arello, airo, s. Celui, celle 
qui arbore, lève, élève ; élévateur, v. drcis- 
sairc. 

Muscle aubouraire , muscle érecteur. R. 
auboura. 

AUBOUS (rom. Aubos, Auboos , Aubons), 
n. de l. Aubous (Basses-Pyrénées). 
prov. béarn. Sento Quitèri d’Aubous, 
Neleiats-nous ! 

il y a, dans cette commune, une fontaine de 
Sainte-Quiterie qui fait des cures miraculeu¬ 
ses. 

Aubousaire, auboussaire, v. aubouissaire. 
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ACBRA (rom. Aubrac, Albrac, b. lat. locus 
de Altobraco), n. de 1. Aubrac, montagne du 
Rou Tgue, où se trouvait un monastère d’hos¬ 
pitaliers fondé en 1120. 

Sant-Chcli d’Aubra , Saint—Gliély d’Au- 
brac (Aveyron). R. aut, brac. 

AUBRA (rom. albrar, arbrar ), v. n. S’éle¬ 
ver ou produire comme un arbre, dans ce 
vers ; 

L’aubrç es jouine e dèu mai aubra. 

A. ARNAVIELLE. 

S’aubra, v. r. Se dresser comu2 e un arbre ou 
contre un arbre, se cabrer, v. enarcu s ? omet¬ 
tre, se percher sur un arbre, v. aubdl tra > 
asaubrci , cscalaubra. 

Aubra, aubratH.), ado, part. Dressé, cabré, 
perché, ée. R. aubre. 

AUBRADO, A U BR AT (IA, AURAT (g.), s. 
Charge ou produit d’un arbre, en fruit ou en 
feuilles, v. grciaclo, pourtagno. 

Uno aubrado cVarange, un oranger chargé 
de fruits; uno bono aubrado, un arbre bien 
chargé. R. aubre. 

Aubradou, v. oubradou. 

AUBRAGE, aubràgi (m.), s. m. Massif d’ar¬ 
bres, v. bouscage. 

Souto Vaubrage de la plaço, sous les ar¬ 
bres de la place, v. aubre. 

AUBRAIO, aubralho (1.), s. f. Arbres en 
général, grande quantité d’arbres, v. aubriho. 
Aquelo aubralho veslis bèn lou païs. 

J. roux. 

R. aubre. 

aubran, s. m. Les arbres pris collective¬ 
ment, v. bouscage. 

Dins l’aubran se dereveiavon. 

A. LANGLADE. 

R. aubre. 

Aubran, v. alabran ; aubrant, v. oubrant. 
AUBRARIÉ, AURAR1È (g ), ALBRARIÈ, AU¬ 
BRA LIE (1.), s. f. Réunion d'arbres, v. aubriho , 
bos. 

Lous prats e l’aubrariè se nègon dins l’oumbrun. 

c. GLEIZES. 

Las aubrariès, 

Ournanren de loun eiretage. 

B. FLORET. 

L’aire es tcbés e l’albrariè ramado. 

M. BARTHÉS. 

R. aubre. 

aubras (cat. arbras , esp. arbùlaïo , it. 
albcronaccto ), s. m. Gros arbre, grand arbre ; 
mauvais ou vilain arbre, v. grouio. 

Se foundon h cha pauli dous aubre l’un dins l’au¬ 
tre e lèu fan plus qu’un soulet aubras. 

V. LIEUTAUD. 

Aubrasscs, plur. lang. d ’aubras. R. aubre. 
Aubrassac, v. abrassa ; aubrat, v. aubrado. 
AUBRE, ALBRE (L), AUBE (g.), ABBE (b.), 
ABRE (Velay), ABRO, ÔUBHE (d ), ARBOUR 
(a.), erro (Menton), (rom. ctlbre , arbre, ai - 
orc, aybrc , albor, arbor , cat, arbre, abrc, it. 
albero, esp. arbol, port, arvore, lat. arbor), 
s. m. Arbre, v. p'egc; axe sur lequel tourne 
une machine, v. disse; mât, se dit surtout 
des mâts des bâtiments qui portent des voiles 
latines, v. ma*t ; échalas, v. peissèu ; chêne 
blanc, en Périgord, v. blacas ; Delarbre, nom 
de fam. méridional. 

Aubre (b. lat. Castrum de Arboribus), 
Aubres (Drome) ; Sant-Laurèns dis Aubre , 
Saint-Laurent des Arbres (Gard), village qui 
porte un arbre d’or dans son blason ; aubre 
fruchau , arbre fruitier; aubre annadiè, sc- 
soufiié , arbre à récolte casuelle; aubre vcr- 
tadic, arbre à récolte certaine ; aubre en - 
séria , arbre grelle ; aubre en terro, arbre en 
pleine terre; aubre de rebroundo , arbre à 
émonder; aubre de cepo, arbre dont on peut 
couper le bois; aubre de pero, clc poumo, 
arbre chargé de poires, de pommes ; aubre cle 
moulin d’ôli , arbre d’un moulin à huile; 
mouton du pressoir ; aubre cire , arbre verti¬ 
cal, v. candclo; aubre jasent, arbre horizon¬ 
tal, arbre de couche ; aubre de coucagno, 
mât de cocagne ; aubre m'estre , grand mât ; 
aubre de gabi, hunier, v. pesseguie ; aubre 
de gàbi dèu grand mast, grand hunier; au¬ 


bre de gàbi dôu trenquet, petit hunier ; au¬ 
bre de carrosso, quenouille de carrosse, v. 
timoun; aubre dôu cabanoun, rancher sur 
lequel les bergers se hissent, pour voir de leur 
cabane si leurs bêtes ne s’écartent pas trop ; 
aterra, toumba ’n aubre, abattre un arbre; 
cepa ’n aubre, receper un arbre; rebrounda 
’n aubre, tailler un arbre ; Vaubre d’or , le 
mûrier ; Vaubre tort, Vaubre de la cambo 
torto , la vigne; Vaubre de la crous , l’arbre 
de la croix. 

Aubre de pas qu’à-z-Ais Meissemin a planta. 

F. VIDAL. 

L’aubre de Vous tau, le soutien de la fa¬ 
mille ; Vaubre de la scicnci , l’arbre de la 
science du m- n et tl « mal i «s aubre à ca- 
toan, les aincntacées ; lis aubre à cibot, les 
conifères. 

Pour les diverses d’un arbre v. au- 

benco, bos, branco'br? undo ’ brout, cambo, 
ci.mcu,cinso, cor, courau; courouno, flour, 
fourc, fru , fueio, mesoulo,tpbd, pege, 
pciroun , peu , racino , ramo, ron. nso > rusco > 
sing, to , t.rounc, veno. 

prov. Au bos, se vèi mai de fueio que d J au^ re ’ 
au monde, il y a plus de fous que de sages. 

— L’aubre que noun porto fru, dôu mens presto 
soun oumbro. 

— Quau a bon aubre s’estaco, bono oumbro n’en 
reçaup. 

— Fau mai d’un cop pèr toumba 'n aubre. 
aubre-blanc (cat. alba-blanc ), s. m. Peu¬ 
plier blanc, v. aubo ; tremble, arbre, v. trem¬ 
ble. R. aubre. blanc. 

aubre-I)E-jui>as, s. m. Arbre de Judée, 
gaînier, v. avelatiô, blasiniè, saugras. R. 
aubre, de, Judas. 

aubre-DE-mar (b. lat. arbor maris), s. 
m. Gorgono, genre de polypiers rameux. R. 
aubre, de, mar. 

AUBRE-DE-PARADIS, s. m. Olivier de Bo¬ 
hème, chalef, v. sause-musca. R. aubre, de, 
paradis. 

aubre-de-pebre (fr. arbre au poivre), 
s. m. Agnus castus, v. pebriè. R. aubre , de, 
pebre. 

aubre-de-vido, s. m. If. v. lieu, tueis, 
ourmin. R. aubre, de, vido. 

AUBIIE—DI—CACALAUSO , ALBRE-DE-LAS- 
CAGARAULOS (L), s. m. Févier à trois épines, 
glcdistchia triacanthos, arbre ainsi nom¬ 
mé parce qu’on se sert de ses épines pour ti¬ 
rer de leur coquille les escargots cuits. R. au¬ 
bre, di, cacalauso. 

AUBRE - 1)1 - CAPELOUN , DES -CAPEI.OUS 

(rouerg.ï, s. m. Ronnet de prêtre, fusain, ar¬ 
buste à Laies roses, lobées comme une bar¬ 
rette, v. bounct-dc-capelan. R. aubre, di, 
capeloun. 

AUBRE-DRE, AUBRE-DRECII (rouerg.), AL- 
BRE-J)RECB(L), ÙUBRE-DRET, AUBRE-FOUR- 

CHA (d.), s. m. L’arbre fourchu, v. candelcto, 
fourcoulcto, quiho, rourc. 

Faire Vaubre-dre, faire l’arbre fourchu, 
mettre la tête en bas et les pieds en haut ; t. 
érotique, être en érection, dans Brueys ; iè fa- 
rien faire Vaubre-dre, on lui ferait faire 
l’impossible. R*, aubre, dre. 

AUBRE-SANT, AUBRE-Â-CAPELET, S. m. 
Lilas de Perse, azedarach, arbrisseau, v. pa- 
ter-noster. 

AÜBREGAT, n. d’h. Albergat; Aubregat, nom 
de fam. provençal. 

Sont Aubregat, sant Aubregàti, saint Al- 
bergaty, honoré à Monteux (Vaucluse). R. au¬ 
bère. 

aubreja , v. n. et a. Grimper lestement 
d’une branche à l’autre, pour en cueillir les 
fruits ou les feuilles, v. cscalaubra ; garnir 
d’arbres, v. coumplanta. 

Pèr aubreja i’a rèn i singe , les singes 
grimpent bien sur les arbres. R. aubre. 
AUBREJAIRE, arello, airo, s. Celui, celle 

? ui grimpe sur les arbres avec agilité, v. csca- 
airc. 

Es un bon aubrejaire, il est habile à cueil¬ 
lir les arbres. R. aubreja. 


















Aubrespi, aubrespin, v. aubespin; aubres- 
sac, v. abrassa. 

AUBRET, A PRET et ALBRET (1.), ARBRET, 
ARBOITRET, À R BERET , ARBELET (g.), (eat. 
arbret , it. albieretto, esp. arbolctc, lat. arbo¬ 
retum), s. m. Petit arbre, arbrisseau, v. au- 
brihoun, aubroun; cep de vigne, v. souco; 
mâtereau, bout d’un mât, v. bigo ; arbrot, 
petit arbre garni de gluaux, v. cimeu. 

Ana à Vaubret, aller à la pipée ; tenta Vau- 
bret , planter Parbrot. 

Quand de l’aubret vinous aurés crusat lou jas. 

c. peyrot. 

Mai queDiéu subre-lout deslourne vôsli pas 

Di leco e dis aubrel don traite Satanas. 

e. bagnol, 

R. aubre. 

AüBRI, AUVRI (rh.), from. aubrir , abrir, 
cat. obrir, esp. port, abrir, it. aprire, lat. 
aperire), v. a. et n. Ouvrir, v. durbi, ubri, 
plus iisités. 

Aubri ou ouvre, auvrcs , auvre, auvrèn, 
ouvres, auvron, ou auvrissc, isses , is, is- 
sèn, issès, isson ; aubrièu ou auvrissièu. 

Auvre la porto, ouvre la porte. 

Avans d’aubri l'aubado. 

F. DU CAULON. 

Aubert, auvert, ôuvert, erto, part, et adj. 
Ouvert, erte. 

Lou Col Aubert , le Col Albert, nom d’un 
passage des Basses-Alpes. 

AUBRICOT, AUBRICOT (rh. m.), ALBRICOT, 
(1.), AURICOT (g.), ABRICOT (niç.), ABRICOT 
(lim.), ABRICÔU (d.), (port, albriconuc, esp. 
albaricoquc, it. albercocca, ar. al-oircouq, 
gr. TTpztxô/xio'j), s. m. Abricot, fruit. 

Aubricot de Prouvcnr.o ) petit abricot mûr 
en juillet; aubricot de l’amclo douço , abri¬ 
cot à amande douce ; aubricot aleissandrin , 
pouman , musca, variétés d’abricot, v. ces 
mots; mcseioun d*aubricot, noyau d’abri¬ 
cot ; li b lad fan V aubricot, les blés se dorent. 

prov. L’aubricot es ibrougno, 
l’abricot se mange trempé dans le vin. 

— Mèste Coulau, lis aubricot s’amaduron. 

Lambrigot, nom de famille. 

AUBRICOUTlÉ, AUBRICOUTlÉ (rll. m.), AL- 
BRICOUTIÈ , AURICOUTIÈ (1.), ABRICOUTIÈ 
(g.), aubricoutiù (rouerg.), (port, albrico- 
queiro , esp. albaricoqucro), s. in. Abrico¬ 
tier, arbre. R. aubricot. 

Aubrifol, aubrifon, v. auriflam ; aubrignoun, 
v. prugnoun. 

AUBRIIIO j AUBRILHO (1.1, AUBRIXO (d.), 
(rom. arborelh, esp. arbolcda, lat. arbus - 
cula), s. f. Les arbustes et arbres en général, 
v. arbouriho , bos. 

Tousco d aubriho, touffe d’arbrisseaux. 
Entre li fueio de l’aubriho 
Just pounchejavon li poumet. 

A. MATHIEU. 

R. aubre. 

AUBR1HOUX, AUBRILHOUN (a.), AUBllI- 
L1IOU, AUBRESSOU (lim.), ARBRICHOUN, AU- 

rilhou (g.), s. m. Arbuste, v. aubret. 

Aubras, aubre, aubrihoun, tout aqui nais. 

J. ROUMANILLE. 

Lijardinié aduson d’aubrihoun. 

ARM. PROUV. 

Feble aurilhou pès bimes parèis fort. 

J. JASMIN. 

R. aubriho. 

Aubrio, aubro, v. aubero. 

AUBRISTO (b. lat. albris, estimation; esp. 
albricias , étrennes), s. f. Gratification pour 
bonne nouvelle, en Béarn, v. estreno. 

AUBROUN, ALBROU (l.), AUBROU, AUBRÔU, 
aurol (rouerg.), aubrot (lim.), s. m. Petit 
arbre, arbre chétif, v. aubret. 

Estouno la mountagno 

Pèr un nouvèl aubrot mounla d’entre sas rèis. 

J. ROUX. 

R. aubre. 

AUBROUS, ARBROUS(l.), adj. Planté d’ar¬ 
bres, couvert d’arbres, v. arboura. 

Lou bèl-vèire sublime 
Que moslro nostre sol aubrous. 

f. d’olivet. 


AUBRET — AUCELIHO 

Agachavo lou serre aubrous. 

L. DE RICARD, 

R. aubre. 

aubugo (lat. albugo , terre blanche), s. f. 
Terre forte, grasse, argileuse, terre à brique, 
marne, en Rouergue, v. tcrro-fort. 

AUBUJO (rom. albuge, lat. albedo, albugo, 
tache blanche), s. f. Clématite, dans les Alpes, 
v. aubo-vit , vigno-blanco. 

AUBUN, AUBRUN, ALBI N (g.), ALBRUN (L), 
(rom. album , alborn, esp. alborno , it. al- 
burno, lat. alburnum), s. m. Aubier, liber, 
partie blanche du bois, v. auben, aubcnco ; 
Aubrun, nom de famille. 

Coumo dirian un vièl cachou de bos 
Dount l’albun lamarit, tout en cussouuaduro, 

Dins soun mèch envestis uno nialèrio duro. 

J. CASTELA. 

AUBUNO (b. lat. Albuna), n. de 1. Notre- 
Dame d’Aubune, vocable sous lequel la Sainte 
Vierge est honorée à Aubïgnan (Vaucluse). 

Ducange donne : albuna, point du jour, 
aurore, et hobunna, ferme, métairie. R. Au- 
bignan. 

aubusiÉ, ôubusiè (1. g.), s. m. Obusier, v. 
mourtiè. R. aubuso. 

aubuso, abuso (g.), obus (L), (cat. esp. 
obus, port, obus, it. obisso , ail. haubils), 
S. Obus, petite bombe, v. boumbo. 

Li balo, li boulet, lis aubuso, la mitraio, an pléugu 
dins si carriero. 

ARM. PROUV.. 

aubussa (rom. Albussac), n. de 1. Albus- 
sac (Corrèze). 

AUBUSSARGUE (rom. Albussargucs , lat. 
Albussanicœ), n. de 1. Aubussargues (Gard). 

AUBUSSOUN, AUBUSSOU (lim.), (rom. Al- 
busso , lat. Albucio), n. de 1. Aubusson (Al¬ 
lier); Daubusson, nom de fam. provençal. 

Tapissariè d’Aubussoun, tapisserie d’Au- 
busson ; Marganido d’Aubussoun , dame 
chantée par le troubadour limousin Gui d’Ussel. 

AUC, AUCH (for.), (rom. auc); s. m. Jars, 
oie mâle, v. auco. 

prov. Boufa coumo un auc. 

Dins un rude councours présidât pèr un auc 
Surmounlèri lou piot, e jamai, jamai rauc. 

A. MIR. 

Auc est peut-être le radical du gr. tkïxuùv, 
alcyon. 

Aiica, v. aliuca, uca. 

aucado, auch ado (lim.), s. f. Couvée d’une 
oie, v. couvado. R. auco. 

aucaire, ARELLO, airo, s. Celui, celle qui 
garde les oies, v. auquiè. 

prov. Qu vau pas gaire, 

Lou fan aucaire. 

R. auco. 

AÜCANDO, ÔUCANDO (esp. alcandia, espèce. 
de millet), s. f. Blé poulard, triticum turgi- 
dum, en Périgord, v. froument-blanc. 
Aucanello, v. acinollo; aucaneto, v. arcaneto. 
AUCANO (nom de fam. fr. Alkan), n. p.Àu- 
cane, nom de fam. provençal. 

AUCAWIELO, n. de 1. Aucanville ('farn-et- 
Garonne). 

Aucasiéu, v. ôucasioun. 
aucasso, auchasso( lim.), s. f. Grosse oie ; 
femme ou lillo stupide, v. besliasso. R auco. 

auc AT, AUCARD (Velay), AUCH A RI) (lim.), 
s. m. Petit jars, oison, v. auco un, auquctoun. 

Pcd d’aucat, pied tourné en dedans; lengo 
d’aucat, bavard, arde. 

Lour servis un aucat en poumpous apanatge. 

DEBAR. 

E pèr me rngousta, les dous aucals roustits 
Senlission le nougat que lous aviù nouirits. 

L. VESTREPAIN. 

prov. Vau mai l’aucat que la salso, 
dicton que l’on applique, par un mauvais jeu 
de mots, aux forteresses de Leucate et de Sal- 
ses (Aude). R. auc. 

AUCATO (rom. b. lat, aucata), s. f. Jeune 
oie, en Gascogne, v. auqucto. 
prov. bf.arn. A sento Agalo, 

Toco l’ouéu à I aucato : 

Si nou l’a, 

Hè la lousia. 

R. aucat. 
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Aucèl, v. aucèu. 

aucela, enaucela (d.), (rom. ausetar, 
enauseid?', c&t. aucellar, it. ucceliare), v. 
n. Oiseler, v. Ôr€S<*- 

Aucelle, elles, elle, clan, elas, ellon. 

prov. Pèr Toussant 
Lis aucèu viron lou cuou a l’aucelant. 

S’aucela, s^enaucela, v. r. S’ébouriffer com¬ 
me les oiseaux en colère, monter sur ses ergots, 
agiter les bras, hausser le ton, s’emporter» v. 
enaura , escafagna , esfoulissa, eirissa , 
pêu-leva. 

Sèns renega, sens s’aucela. 

LAFARE-ALAIS. 

La fenno ques’aucello. 

. A. ARNAVIELLE. 

R. aucèu. 

AUCELAIO, AUSELALIIO (1.), AUSERALHO 
(g.), s. f. Les volatiles en général, v. aujan, 
voulatun. 

Ço qu’es lou gangui ei pris, lou ploumbà l’aucelaio, 
L’es â nantie Pamour. 

A. CROUSILLAT. 

R. aucèu. 

AUCELA IRE, AUSELAIRE (1. g.), (rom. au - 
cellayrc , auscllador, ausclaire, cat. au- 
ccllaire, aucclador , b. lat. auccllator, it. 
augellatore), s. m. Oiseleur, v. bresairc, ca- 
baniè, calaire, lequiè, machoutié, pante- 
jaire. 

Bèn liuen don fusiéu dôu cassaire, 

Di magagno de l'aucelaire. 

H. MOREL. 

On i vèi pèl rastoul de boulums d’auselaires. 

L. VESTREPAIN. 

B. aucèu. 

aucelarie (it, uccellaja), s. f. Oisellerie, 
art d’élever les oiseaux, v. faucounariè. B. 
aucela. 

AUCELAS, AUSELAS (L), (cat. auccllas, it. 
ucccllactio) y s. in. Grand oiseau, vilain oi¬ 
seau, oiseau de proie, v. niblatas , tardaras. 

Faire lou mantelet coumeun vièi auce - 
las, traîner l’aile comme un oiseau vieux. 

An esfrai de la voues d’un tant rude aueelas. 

N. FIZES. 

Vai, faguè l’aucelas counfus, 

Degun me li atrapara plus. 

gamond. 

R. aucèu. 

AUCELET, AUSELET (L), AUSERET (g), 
(rom. auselct, cat. auzellet , auccllet , v. fr. 
oiselet, it, augelletto), s. m. Petit oiseau, oi¬ 
seau qui vient d’éclore’ v. pièutoun, pitaire ; 
damoiseau, freluquet, v. moussurot ; Ausse- 
let, nom de fam. provençal. 

Ar>è l'esprit aucclet, avoir l’esprit léger. 
L’infiermita de l’aucelet 
De-longo lou tenié soulet. 

r. garde. 

Auselet de passado 
A peno es espelit. 

LABORIE. 

R. aucèu. 

auceleto, s. f. Petit oiseau femelle. 

Sériés segu pas prou rruèl 
Pèr tua la pauro auceleto. 

B. FLORET. 

R. auccllo. 

AUCELETO U N, AUSELETOU (lim.), S. m. 
Petit oiselet, tendre oiselet, v. aucclounet. B. 
aucclet. 

AUCELIÉ, AUSELIÈ (L), AUSELlÈl (lim.), 
AUSERÈ (b.), IERO, IÈIRO (b. lat. avicula - 
rius), s. et adj. Oiselier, marchand d’oiseaux ; 
léger, ère, évaporé, ée, v. aurivèu ; criard, 
arde, v. cridaire ; Lauzellier, nom de fam. 
provençal. 

Aire auceliè, air fripon ; crida coumc un 
aucelié, crier à tue-tête. R. aucèu. 

AUCELIERO , AUCELIÈIRO (1), (it. ucccl- 
licra), s. f. Volière, v. vouladou ; filet dont 
on se sert pour lâchasse aux macreuses et aux 
canards, v. ficlat. 

Aquéu bèu paradis sarié (moun Diéu, perdouno) 

Uno auceliero sèns aucèu. 

A. PICHOT. 

R. aucèu. 

AUCELIHO, AUCELILHO (L), s. f. Les petits 
oiseaux en général, v. aurctilio. 
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L’auceliho pèr vôu s’ajouco e pièi s'endor. 

F. gras. 

Enlerin qu’a piéuta l’auceliho s’acordo. 

R. MARCELIN. 

Li roussignèu e touto l'auceliho 
Que fan si nis vesin dùu saut Pieloun. 

ABBÉ BRESSÜN. 

R. aucèu. 

Aucelin, v. auceloun. 

AUCELINO (it. aufjellino , port, avesinha), 
e. f. Volatille, tout ce qui porte plume, v. vou- 
latiho. 

Ço que cresiéu de fueio èro un vôu d’aucelino. 

J. GAIDAN. 

Si chanlavias lanthèn coumo avès bono mino. 
Sérias lou rèi de l’aucelino. 

GAMOND. 

Davans l aucelino 
üno oumbro se clino. 

L. ROUMIEUX. 

La musico aucelino, 

LAFARE—ALAIS. 

la musique des oiseaux. R. aucèu. 

AUCEIJLO, AUSELLO (1. g.), AUSÈLIIO (lim.), 
cat. lat. aucclla , rom. ausclla), s. f. Oiseau 
emelle; femme légère, évaporée, v. fouli- 
gaudo; hirondelle, en Limousin, v. dindou- 
leto\ 

E toun cor de roussignol 
Batriè de talo sorlo 
Que l’ausello miejo-morto 
Veiriô lèu iini soun dol. 

CAMINAT. 

R. aucèu. 

AUCELOUN, AUCELOU (l.), AUSELOU (auv.), 
AUSILIIOU (liin.), AUSEROU (b.), AUSEROT 
(g.), AUCIIIROUN, AUDEROUX (bord.), AUCE¬ 
LIN (nie.), (rom. auzcihon\ auzelo, auzcllo, 
it. augellino), s. m. Oisillon, petit oiseau, v. 
fifî, mousquet ; civière de maçon, v. baiard ; 
Auzilhon, nom de fam. méridional. 
prov. A la plumo e la cansoun 
Se recounèis l’auceloun. 

Manja d*auceloun , manger des petits 
pieds; pruno d'auceloun, prunelle, prune 
sauvage. 

Toun cant es tant bel e tant dons 
Que crese vèire, quand l’ausisse, 

Ta bouco pleno d’aucelous. 

A. RIGAUD. 

R. auc^u. 

AUCELOUN, AUCELOU (d.), (b. lat. Aucclo - 
num), n. de 1. Aucelon (Drôme). 

A UCELOUN AIR E, AUSELOU NI IRE (lim.), S. 
m. Oiseleur qui chasse aux petits oiseaux, v. 
aucclairc. R. auceloun. 

AUCELOUNET, AUSELOUNET (1.), s. m. 
Jeune oisillon, joli petit oiseau, v. auceletoun. 

Lis aucelounet ! cri des marchandes d’oi¬ 
seaux. 

Acè di, raucelounet l’uso. 

L. ROUMIEUX. 

R. auceloun. 

aucelun (it. uccellame), s. m. Les oiseaux 
en général, v. aucclaio , auceliho , voulatun , 
Iéu vese aici tant de gros aucelun. 

d. sage. 

Lnale desparaula d’ausipièi, dinssoun auceliero, 
lou ramage de l’aucelun aprivada! 

J. ROUMANILLE. 

R. aucèu. 

AUCÈU, AUSÈU (lim.), 4UCÈL (a.), AUSÈL 
(L), AUSÈR (auv.), AUGÈL, USÉ, USEU (d.), 
AUCÈ (d. Velay), AUSÈT (g.), AUDÈr (bord.), 
(rom. aucel , ausci, aosel, auselh, auacl, 
oiscl, oisscl,ausil , cat. aucell , it. augello , 
uccello, piém. osèl, lat. aucel lus), s. m. Oi¬ 
seau, animal emplumé, v. aujan ; t. libre, 
pénis, v. passeroun ; pis, tétine, en Rouergue, 
v. pies; nomme léger, sans valeur, v. tarna- 
gas ; auget pour porter le mortier, v. gama- 
toun ; Aussel, Laucel, noms de fam. lang. 

Aucèu de passage, depasso , oiseau de pas¬ 
sage; aucèu de primo, oiseau qui passe au 
printemps; aucèu d'aigo , oiseau aquatique; 
aucèu de rapino , oiseau de proio; aucèu de 
casso, oiseau dressé pour la chasse ; aucèu 
de champ , oiseau en liberté; aucèu de gcïbi, 
oiseau de volière ; aucèu flame, enfourn iau, 
sauvadou, vouladou , oiseau dru, qui peut 
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s’envoler; aucèu que raclo, que tamiso , que 
fai Valeto, oiseau qui plane; aucèu que fai 
la paumo, oiseau qui se pelotonne, qui est 
mourant; aucèu que fai capic, que fai lou 
mantelet , oiseau qui traîne l’aile; aucèu de 
la mort, oiseau de mauvais augure, chouette, 
hibou ; 1*aucèu de saut Lu, l’oiseau de saint 
Luc, le bœuf ; personne lourde ; èstre Vaucèu 
de t’èr, être libre, gai, heureux, comme l’oi¬ 
seau du ciel ; èstre Vaucèu sus la branco, 
qu'au mendre brut s*cuvai, être comme l’oi¬ 
seau sur la branche, dans un état incertain. 
Aro l’avèn atrapai 
L’aucèu de las grossos alos, 
chant pop. lang. contre Napoléon I er . 

L'Aucèu Blu, l’Oiseau Bleu, conte popu¬ 
laire; fiho couifado à l'avcèu, lille coiflee 
avec élégance; trasso d*aucèu, pauvre sire. 

prov. Sien l’aucèu de la Canebiero, cregne pas lou 
brut. 

— Es l’aucèu dôu papo, tôuli lou bccon. 

— D’aucèu, de cliin, d’armoe d’amour, 

Pèr un plasé milo douluur. 

— D’aucèu de ribiero e d’estang 
Pren lou darrié, noun lou davans. 

— Aucèu de bos, 

Alrapo quau pou. 

Cap-d* aucèu, trèfle des champs ; pèd- 
d’auceu, ornithope, plante. 

Cantaussel, Puechaussel, noms de lieux 
dans l’Hérault. 

AucÈu-DE— paradis (cat. aucell de para¬ 
dis), s. m. Oiseau de paradis. 

AU CÈU - D E- S A N T- 31A RTIN, s. m. Grimpe¬ 
reau familier, v. carbouneiret, cscalo-pe- 
roun; la huppe, en Gascogne, v. upego. 

AUCÈU-PICO-L’ABIHO, AUCÈL-PICO-L'A- 
belho(L), s. ni. Ophrys abeille, plante dont la 
fleur ressemble à une" abeille piquée par un 
bec d’oiseau, v. erbo-mousco, crbo-clc-la- 
guèspo. R. aucèu, pica, àbiho. 

aucèu— voLo, s. m. Jeu de pigeon, vole, v. 
pijoun-volo. IL aucèu, voulu. 

AUCH (rom. Ausch, Aucx, Aux, Avg, esp. 
Ausco , lat. Ausci, Augusta Ausciorum), n. 
de L Auch (Gers), principale ville des Ausci, 
peuplade gauloise, ancienne capitale de l’Ar¬ 
magnac, siège d’un archevêché. 

Bero d'Auch, poire d'Auch. 

Nos1.ro liilo d’Auch ei, aula-pl.m pèr parla coumo 
èr hè, la mai, la princesso, la douls e la prumièro 
ilo de Gascougno. 

G. BEDOUT. 

On dit ironiquement : Auch en Franço. 

M. Luchaire croit que. le latin Ausci veut 
dire Basques (eusk), en ibère. 

Auch, v. auc ; auch pour anse (entends, 
entend), en Gascogne, v. ausi. 

auch A, olcii \ (auv.), (lat, auctarc ? aug¬ 
menter), v. a. Faire sauter ou tourner dans la 
poêle ou la casserole, en Limousin ; retourner 
sens dessus dessous, en Forez, v. cap-vira. 
Aucha ’no meleto, tourner une omelette. 
AUCH A DO, s. f. Saut qu’on fait faire à la 
friture ; pour couvée d’oie, v. aucado. R. 
aucha. 

Auchard, v. aucat; auchasso, v. aucasso. 
auciiÉS , eso (lat. Auscensis), adj.ets. 
Auchois, oise, habitant d’Auch. R. Auch. 

aucheto, s. f. Petite aucho ; L’Auchète, 
nom de lieu près de Saint-Vincent (Basses- 
Alpes). R. aucho. 

Auchiroun, v. auceloun. 

AUCIIO, ôuciio (lim.), (b. lat. aucha , auca, 
olcha, olca, v. fr. osche, ochc , ouche , lat. 
aucta, accroissement, lieu fertile), s. f. Terre 
labourable, enclos, champ fertile (vieux) ; mor¬ 
ceau de terre de bonne qualité situé à peu de 
distance du village, dans la Marche, v. cane¬ 
biero ; nom de lieu qu’on donno à des terres 
un peu inclinées et plates (Ilonnorat); nom 
qui s’applique à un grand nombre de lieux dé¬ 
frichés depuis très longtemps, dans les Alpes 
(A. de Hochas); Dolques, nom de fam. lang. 

Aucho, v. auco; aucho, v. osco; auchou, v. 
aucoun ; auchouno, v. auqueto. 

AUCIBÈII, AUCIVÈU (rom. Lucibcl, Luciferj, 


s. m. Personne emportée, femme d’humeur 
dillicile, v. escamandre, coulobrc, cifèr. 

Iieyardo-la, Vaucibèu ! regarde ce démon ! 
R. Lucifer. 

Aucidènt, v. acidènt; auciprès, v. ciprès. 

AUCIRE, AUCIDE (b.), ACCISE (g.), AUCI 
(alb.), (rom. aucire, aucir, aucidcr, cat. 
aucir, it. ucciderc, lat. occiderc), v. a. Oc¬ 
cire, tuer (vieux), v. tua , escoufi, sagata. 

Se conj. comme dire. 

Aucisc, ises, is, isèn, isès, ison. 

Auciguèrc, aucigoui (b.), je tuai. 

Mouillé, s’ac dïsi mes, aucis-me. 

G. d’astros. 

S’aucire, v. r. S’occire, se tuer. 

Ai quasi resoun de m’aucire. 

G. ZERBIN. 

Lasgents mourichen devielhesso, 

Si nou s’aucisen tout esprès. 

L. BARON. 

Auçis. aucit (g.), ISO, ID 0 , part. Occis, ise. 

Capous e bèslios grossos 

Qu’élis abion aucis pèr tal de fa las noços. 

A. GAILLARD. 

AUCLOlJ, ACLOÜ (rom. areu al, lat. arcu- 
lw), s. m. En Rouergue, archet de berceau, 
v. arcounsèu ; arc-en-ciel, v. arcoulan ; ra¬ 
mée, fane, v. ramo. 

Aüco, aucho (Velay), ôucho (lim.), au- 
QUE (bord.), (rom. cat. b. lat. auca , piém. it. 
esp. oca, chinois ngo), s. f. Oie, v. auc ; fille 
à long cou et mauvaise tournure, v. girafto : 
Auque, nom de fam. méridional. 

Gar,bourro folo ciuno auco, duvet d’une 
oie; bc-d’auco, partie de la cuisse du bœuf; 
ncd-d’auco , pied d’oie; jo de l'auco, jeu de 
l’oie; lis espigo fan lou cou d'auco , les épis 
sont penchés par la maturité ; poutroun 
coume uno auco, excessivement poltron ; 
marcha coumc uno auco crcba lo , marcher 
lourdement et en écartant les jambes; leva 
la tèsto coume uno auco, allée ter une ma¬ 
jesté ridicule ; i'ana coume uno auco borgne *, 
agir inconsidérément, 

prov. Pertout lis auco an bè. 

— Vau mai un passeroun qu’espera ‘no auco. 

— Pèr sant Martin 
L’auco au toupin. 

prov. toul. Noun cal pas parla, sinoun quand 
l’auco pisso. 

prov. lim. Qu minjo l’aneho del rei 
La page cent ans apuei. 

prov. lang. Pèl mes de febriè, 

Touto auco de boun graniè 
Pound sul femouriè. 

prov. béarn. A la Camlelèro, 

Toco lou cuou a l’auco bèro : 

Se l’ouéu nou a, 

Que l’abcra. 

Les Turcs nomment hanca une espèce d’oi¬ 
seau fabuleux, un aigle à deux têtes. 

AUCO—DE-MAR, s. f. Goéland à manteau 
noir, larus marinas (Lin.), oiseau, v. ga- 
bian. R. auco, de , mar. 

AUCO-FÈRO, AUCO-SÔUVAJO (rh.), s. f 
Oie sauvage, v. ganto. 

Un vou d'auco, une volée d’oies sauvages. 
R. auco, fer , èro. 

AUCO-XEGRO, s. f. Gravant, oiseau, v. bre- 
ncicho. R. auco, negro. 

AUCOUN, AUCOU (L), AUCIIOU (lim.), (rom. 
b. lat. auco), s. m. Oison, v. aucat, auque- 
toun, berot. 

Le coucbou, 

Éu pren, mai l’aucbou. 

chanson auv. 1665. 
prov. lim. Quand Dieu douno l’auchou 
Douno lou pradelou. 

R. auco. 

AUCOU NIE, n. de 1. Auconie, nom de quar¬ 
tier et. de famille limousin. IL aucoun. 

aucubo (esp. a/juba, casque maure), s. f. 
Oiseau connu en Gascogne. 

Lou lourd snbourous e la irido, 

L’aucubo ganguèro e poulido. 

G. d’astros. 

AUCUN, AUCUN (g.), A LC U N (L), ESCUN, 
UNO (rom. auqun , aucun, alcun, algurt , 


















una, cat. algun, aigu, port, algum , esp. al- 
guno , it. a/cuno, lat. aliquis unus), adj. 
Aucun, une, quelque, v. quauque, quaucun. 

S'avès aucun dre, si vous avez quelque 
droit; ne tè re d'aucun, il ne tient rien de 
personne, en auvergnat ; d'aucus cops (L), 
augunos fes (b.), quelques fois; auguns di- 
sèn (b.), quelques-uns disaient. 

AUCUN (rom. Aucun), n. de 1. Aucun (Ilau- 
tes-Pyrénées), dans une belle vallée appelée 
l’Éden des Pyrénées. 

AUCUNAMEN, AUUUNOMEX (1. g.), (rom. 
alcunamen, augunament , it .alcunamentc), 
adv. Aucunement, nullement, v. degunamen. 

Lou counèissc aucunamen, je ne le con¬ 
nais pas du tout. 

Moun lengaige groussiè m’escuso aucunomen. 

M. BLOUIN. 

léu n’en douli aucunamen. 

c. BRUEYS. 

R. aucun. 

Aucupa, v. ôucupa. 

Aud (lat. audit), il entend, en Béarn, v. 

au si. 

AUI)AcI, AUDXcIO (g.), AUI) A CO (1. a.), AU- 
DAXço (a.), (rom. cal. esp. port/it. audacia, 
audentia), s. f. Audace, hardiesse, v. front; 
ganse attachée à une agrafle, dont on se ser¬ 
vait pour emp'cher que le bord du chapeau 
ne baissât, v. catalano. 

Soun vin m'avié donnai l'nudhci 
Pér descrubi lou mau qu’iéu pàssi. 

G. ZERBIN. 

AUDACIOUS, ouso, ouo (rom. cat, auda- 
cios, osa), adj. Audacieux, euse, v. afrounta, 
au sa. 

Es un pensaire audacious. 

ARM. PROUV. 

Audaciouses, ousos, plur. lang. d’ auda¬ 
cious, ouso. h. audàci. 

AUDACIOUSAMEX, AUDACIOUSOMEX (1. g.), 
(rom. audac-iosament) ,adv. Audacieusement, 
\. afrountadamen, ausadamen. II. auda¬ 
cious. 

AUDAFO (argot parisien eau d'affe), s. f. 
Eau-de-vie, dans les Alpes, v. aigo-ardent. 
R. aigo-nafo. 

AUI)aud (b. lat. Audardus , Thcodardus), 
n. d’h. Audard, v. A v tard. 

Sant Audard, saint Audard ou Théodard, 
archevêque de Narbonne, mort vers 893, pa¬ 
tron de Montauban ; vocable d’une ancienne 
abbaye près de cette ville. 

AUDAUS (rom. Audaus, Aldaus), n. de 1. 
Audaux (Basses-Pyrénées). 

AUDE (rom. Aude, Adte, Azte, Asete , lat. 
Atax, Atacc, Attagus), s. m. L’Vude, petit 
fleuve qui sort des Pyrénées, passe à Carcas¬ 
sonne et se jette dans la Méditerranée; dépar¬ 
tement de l’Aude. 

Dins Aude, dans l’Aude ; à-z-Aude, sur 
les bords de l’Aude ; anguiclo d'Aude, an¬ 
guille pêchée dans l’Aude; es mol coumo 
d'aigo d'Aude , es pastat amc d'aigo d'Au¬ 
de , se dit, à Carcassonne, d’une chose ou d’une 
personne molle. 

Aude, contract. bcarn. c/’aco de (chez) ; 
aude, v. autre ; audéchi, eches, ech, v. ausi. 

AUDEJOS (rom. Audeyos, Aldeos), n. del. 
Audejos (Basses-Pyrénées). 

prov. béarn. Gent d’Audejos, 

Lou diable au cos. 

AUDEMAR, AUDEMA (l.), (1). lat. Audoma- 
rus , Odomarius), n. d’h. Orner; Audemar, 
Audomar, Audema, noms de fam. mérid. 
Auden, v. ausènt. 

AUDEXCO, s. f. Vallée de l’Aude ; crue de 
.l’Aude, débordement de ce fleuve. 

Emai vùstris blads 
Siegon pèr l’audenco enlessats. 

H. BIRAT. 

R. Aude. 

AUDEXGE, n. de 1. Audenge (Gironde). 
Auderoun, v. auceloun. 

AUDERT (b. lat. Aldcrlus), n. d’h. Audert, 
nom d’un saint honoré dans le diocèse de Vi¬ 
viers. 

Audésquei, ques, que, v. ausi. 


AUCUN — AUELHERET 

AUDET, n. p. Audet, nom de fam. mérid. 
R. Audo. 

Audèt, v. aucèu; audi, audiam, audiats, v. 
ausi. 

AUDIARDO (rom. Audiartz, Aldiart , Al- 
diarz, Heldiarz, b. 1. Aldiardis, Augiar- 
dis), n. p. Audiarde, nom de femme usité en 
Languedoc au moyen âge. 

Le biographe de Raimon de Miraval dit de 
ce troubadour : 

El fo amal e tengut car per lo Coms R. deTolosa, 
que-1 clamava son Audiarl, et el lui. 

R. Audouard ? 

AUDIBERT, AUDUBERT (g.), (l’Om. Aldc- 
bert, b. lat, Avdobcrtus, Aldebcrtus, Hil- 
debertus), n. d’h. Aldebert ; Audibert, Audu- 
bert, Audebert, D’Aldebert, Adibert, Azibert, 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Audi - 
berto. 

Audibert de Novo, Audibert de Noves, 
consul d’Avignon, père de la belle Laure chan¬ 
tée par Pétrarque, selon César de Nostre-Dame. 

AUDIBERTIE, AUDiHERTio (lim.), (habita¬ 
tion d’Audihert), n. de 1. L’Audibertie (Dordo¬ 
gne). R. Audibert. 

AUDIBRAXD (it. Aldobrandini), n. d’h. 
Hildebrand ; Audibran, nom de fam. prov. 

AUDICIOUN, AUDILIEX (m.), AUSIClÉU (l. 
g.), (rom. audicin, lat. auditio, onis), s. f. 
Audition, v. ausimen, cscoutado ; entente, 
sens, v. sens. 

Audicioun de temouin, audition de té¬ 
moins. 

audiÉ, s. m. Goupille d’un essieu, en bas 
Limousin, v. claveto, rcjolo. 

AUDIÉ, AUDOUIÉ (rom. Audicr, Eudier, 
fr. Odicr , b. lat. Odelhcrus, nom franc), n. 
p. Audier, Audrier, Audoyer, Odoyer, noms 
de fam. méridionaux. 

Sant Audiè, moine de Lérins. 

AUDIÈNCI, AUDIEXCIO(g.), AUDEXCIO, AU- 

diexço (L), (rom. audiencia , audienssa, 
audensa, ausensa, cat. esp. audiencia , port, 
audiença, it. udienza, lat. audientia), s. f. 
Audience. 

Li deves refusar audiènço. 

C. BRUEYS. 

prov. lang. Un moumen d’audéncio, que von 
penja ’n gous ! 

AUDIEXCIÉ (rom. audiencier , b. lat. au- 
dientiarius), s. m. Audiencier. R. audienci. 

AUDiERXO(rom. Avdierna , A ujerna, Vier- 
na, Vierncta, v. fr. Odierne , Hodierne, lat. 
Hodicrna f), n. p. Audierne, nom de femme 
usité en Languedoc et Périgord, au moyen 
âge; nom de famille pôrigourdin ; nom d’une 
ville de Bretagne. 

Avdierna, épouse de Raimond I er , comte 
de Tripoli; Avdierna, maîtresse du trou¬ 
badour Arnaud Daniel ; Audierna, amante 
du troubadour Pèire Vidal. 

AUDI fret (b. lat, Audofridus), n. p. Au- 
diffret, D’Audiflret, Auditïren, Olîray, noms de 
fam. provençaux. 

AUDIGUIÉ* AUDIC.IÉ, AUDIDlÉ (lim.), (b. lat. 
Adalguerius ), n. p. Audiguier, Audigier, 
D’Audigier, Ü’Aldegui^r, Ardigier, Audidier, 
noms de fam. méridionaux. 

Audim pour ausiguerian ; Atulin, v. Au- 
douin ; audint pour ausènt ; audirèi pour 
ausirai; audiri pour ausiriôu ; audisat, v. an- 
duzat. 

AUDITIÉU, ivo, iro (1.), (rom. auditiu, 
esp. auditivo, it. uditivo), adj. t. sc. Audi¬ 
tif, ive. 

auditori (cat. auditori, esp. port. it. au- 
ditorio , it. uditorio, lat. auditorium), s. 
m. Auditoire, v. asscmblado, coumpagno. 

Jamai fasié langui soun audilôri. 

j.-p. ROUX. 

Ansin taquè tout l’auditèri. 

A. CROUSILLAT. 

Ten pas pus eslacat l’auditèri candil. 

G. azaïs. 

AUDITOUR, AUD1TOU (L), AUDIDOU (b.), 
(rom. esp. cat. lat. auditor, it. auditore), 
s. m. Auditeur, v. ausidou, escoutairc. 


Auditour de roto, auditeur de rote; au - 
ditour de comte, auditeur de comptes. 

Lis auditour de comte verificavon li registre e 
papié dùu clavaire e di sendi. 

A. MICHEL. 

L'auditour generau , le lieutenant général 
du vice-légat d’Avignon. 

AUDIVI (rom. au lei, audace, attirez, or¬ 
gueil), s. Autorité, puissance, en bas Limousin, 
v. autourita. 

AUDO, ODO (rom. Audo, Oddo , Odol, Ot , 
cat. Ot, esp. it. Aldo, b. lat. Heudo, Evdo, 
Eudes , tud. ode, fortuné), n. d’h. Eudes; 
Aude, Audo, Oddo, Oddou, Audoul, Hodoul, 
Octoul, Audoli, noms de fam. provençaux. 

Audo d'Aquitàni, Eudes, prince d’Aqui¬ 
taine (720); An do de Tou louso, Eudes, comte 
de Toulouse (875) ; sant Audo, saint Eudes ou 
Eudon, moine cle Lérins, honoré en Velay, 
mort au 8 e siècle. 

Audou, v. ôudour. 

AUDOUARD, ADOUARD (rom. Oudouart, 
Odoarl, Audovard, Edorard, tud. Edward, 
b. lat. Aldoardus), n. d’h. Edouard, v. E- 
douard ; Audouard, Haudouard, Adouard, 0- 
doard, noms de fam. méridionaux. 

Audovart, prince de Galas ede Guyana 
(1370). Édouard, prince de Galles et de Guienne. 
Audouié, v. Audiô. 

AUDOUIX, AUDOUI (g.), (rom. Audoy, b. lat. 
Audoynus , ang. Edwin, tud. Otioin), n. p. 
Audoin, Audin, Odin, Audouy, Auzouy, noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Audino. 

AUDOULIÉ, AUDOULIERO (cat. gallcda), s. 
Seau à puiser de l’eau, en Languedoc, v. fer- 
rat. R. doui. 

AUDOUX (rom. Audo, Oddon, fr. Otlion, 
it. Oddone), n. p. Audon, nom de fam. prov. 

R. Audo. 

Audourous, audous, v. ôudourous. 
audrax (esp. aldran , marchand de vin), 
n. p. Audran, nom de fam. provençal, v. au- 
tran , ôudra. 

AUDRI, AUTRI from. Audric, Autric, fr. 
Audry , b. lat. Alacricus, Autricus, ail. Al - 
drick), n. p. Audric, Autric, ü’Autric, Iladéric, 
noms de fam. méridionaux. 

audris (rom. Audris, b. lat. Audricum ), 
n. de 1. Audrix (Dordogne). 

Aue, v. aus ; aué, v. avê ; auè, v. avié ; 
auèbi, v. aviéu ; auèc, v. aguè ; aueche, v. avé; 
auei, v. vuei ; aueita, v. gueita; auegè, v. 
enuei ; aueja, v. enuja. 

AUELHA, v. a. Terminer une meule de ger¬ 
bes ou de paille, y placer le faite, en Gascogne, 
v. coucoulucha, clesauclha. R. auclho f 
AUELHADO, AULUADO et OULH.4DO (b.), * 
s. f. Troupeau de brebis, en Gascogne et haut 
Languedoc, v. eseabot, fedan. 

Cabals, ases, biôus, varos, auelliado. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

Quin t'en va l'aulhado, aulhe ? comment 
vont les affaires? en Béarn. 

Quem virets pla l’aulhado. 

mesplês. 

R. auelho. 

AUELHÈ, AITLIIÈ (b.), AULIlÈl, AU.OULHÈI 

(bord ), (rom. aulher, aulhey,esp.ovcjero),s. 
m. Berger, on Gascogne, v. pastre ; troupeau de 
brebis, v. abeiê, are ; sobriquet des gens d’Es- 
péchède (Basses-Pyrenées) ; Abeilhé, Laulhè, 
noms de fam. béarnais. 

M'este l'aùlhe (b.), maître berger. 

L’auelhè benasit. 

G. d’ASTIIOS. 

Tu uou veiras aulhè 

Que merile melliou de l'a ré pèr moulhè. 

F. DE CORTÈTE. 

L’aulhè, chiéulant lou ca qui, mountvanl granos 
Dou troupèt de moulons lie recula la ligno. [dents, 
v. PUJO. 

R. auclho. 

AUELHERET, AULHERET, s. m. Petit berger, 
en Gascogne, v. pastourelet. 

Après qu’un aulheret déguisai en angèl 
Te lirullo, te gresilho, h lu qu’ères de gèl. 

F. DE CORTÈTE- 

R. auelhe. 
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auelhèro, auliièro, s. f. Bergère, en 
Gascogne, y. pastresso. 

Chrnbio, auelhèro, 

Toun auriéuo umou. 

B. DE LA.RADE. 

R. auelhè. 

aüeliiet (rom. aoulhet, aolhet), s. m. A- 
gneau, en Gascogne, v. agn'eu. R. auelho. 

AUELHETO, AULHETO, OUELHETO, OULHE- 
to, GOUELHETO, s. f. Petite brebis, en Gas¬ 
cogne, v. fedcto , ancsqueto. 

Adeja l'auelhelo bèlo. 

g. d’astros. 

Peehèls, pechèts, agnerous, 

Pechèts, mas aulhetos. 

MESPLÈS. 

R. auelho. 

AUELHO, AULHO (b.), AOULHO, AGOULHO 
(bord.), ÔULHO, OLIIO (g.), UELIIO, OULHO 
(auv.), OUELHO, AGOUELHO (l. périg.), AU- 
VELIIO, ÙUVELHO, VOULHO, VOUIO (lim.), 
(rom. ocl/ia, aulha, aolha, ouellia, ovelha, 
ovella, oveilla, ovcla, ouilha, cat. ovella y 
port, ovelha , esp. oveja , lat. avilla, ovi- 
cula), s. f. Ouaillo, brebis, en Gascogne, Li¬ 
mousin et haut Languedoc, v. anesco, fedo. 

Lait d’auelho, lait do brebis, à Toulouse ; 
vira las auelhos , détourner les brebis. 

Ven pèr nous garda las auelhos. 

p. GOUDELIN. 

prov. gasc. Holoe pègo esl’auelho 

Qui au loup va e s’acousselho. 

— A pelitos auelhos petits siéulets. 

Auèm, v. avèn ; auèm, v. avian ; auèn, y. 
avien ; auens, v. avènt ; auera, v. avora ; aue- 
ra, v. gueira ; aueran, v. avelan ; aueraniè, v. 
avelanié; auès, v. aviés ; auèsso, v. aguèsse; 
auèts, v. avès ; auèts, v. avias; auèuoi, èuos, 
èuo, èuom, èuots, èuon, pour aviéu, iés, ié, 
ian, ias, ien ; aufabet, v. alfabet. 

AUFABREGO, ALFABREGO, FABREGO, AU- 
FASEGO, ALFASEGO (carc.), FASEGO (cat. al - 
faijaba , esp. albaliaclia), s. f. Basilic, grand 
basilic, plante, en Rouergue et Languedoc, v. 
baiieot , basile; sarriette, en Castrais, v. sa - 
drcio . 

Farai marfego de fabrego, 

Farai couissi de roumani, 

Farai linçol de rosus blancos 
E cuberlo de lions de li. 

CH. POP. 

AITFAY (rom. Al fan, Alf r iyn> Alphanton, 
b. lat. Alpliantus , Elifantus, tud. Halphen ), 
n. p. Autan, Au Han, Auphan, Alphan, Al- 
pliant, noms defam. provençaux ; Alphan déry, 
nom de fam. israélite du Midi. 

Au fan de Souliès , Alphan de Soliers, sé¬ 
néchal de Provence sous le comte Charles II. 

Aufasego, v. aufabrego; aufèbre, v. orfèbre; 
aufoga, v. ôufega ; aufegue, v. ôufegue ; au- 
fèndre, aufensa, v. ôufensa ; aufènso, aufeso, 
v. ôufènso. 

aufera Y (rom. alfcran, cheval entier, che¬ 
val de prix, cheval de bataille, v. fr. au fer - 
rant), n. p. Alphéran, nom de fam. provençal. 

L’aigo regolo a fléa dôu péu dis auferan. 

F. gras. 

Auferto, v. ôuferto. 

aufet, s. m. Serfouette, v. cissadoun. 

aufeto, s. f. Brin de sparte ; ouvrière en 
sparterie. 

Uno gentilo aufeto 
Asselado sus un barriéu. 

T. gros. 

R. aufo. 

aufia, v. a. Boire, sabler, en bas Limousin, 
v. chima. 

aufiado, s. f. Rasade, v. fiato , cigau. R. 
aufia. 

Aufici, v. ôufice. 

aufiÉ, iero, s. Ouvrier, ière, en sparterie ; 
marchand de sparterie, v. espartiè, natiè ; 
lendore, fainéant, y. feintant; faiseur de du¬ 
pes, mauvais payeur,v. barataire , tiro-Vaufo. 

Li a de mestié ni ou n te au-mai si fa de coufo, au- 
rnai si gagno : leis aufié, p>r eisèmple. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Vendra coumc Vau fié , il ne viendra pas ; 
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n'ai tasta coumc Vau fié, je n'en ai point goû¬ 
té. R. aufo. 

AUFIERO (it. Alfieri), n. p. Aufière, Auf- 
fière, nom de fam. marseillais. R. aufo. 

AUFO, ÈUFO (rh. L), (ar .alfa), s. f. Sparte, 
plante dont on fait des nattes/des cordages ; 
sparterie, v. espart , jounquino , marroun. 

Aufo durOy sparte en rame ; cordo d’aufo , 
corde de sparte; faire d’aufo } travailler à la 
sparterie, faire peu de chose, rester sans rien 
faire, filer du câble, ne rien gagner, s’ennuyer; 
tira Vaufo à quaucun , soutirer de l’argent; 
tiraire d’aufo , celui qui mange, qui s’amuse' 
et laisse payer les autres. 

Lou valoun dis Aufo , nom de lieu près 
Marseille. 

aufo, s. f. Blancheur de la neige encore 
vierge de tout contact, en Rouergue, v. tafo. 

Soui avuglat de l’aufo de la nèu. 

A. VILLIE. 

L'aufo de l’innoucenço. 

ID. 

R. aubo. 

Aufràgi, v. naufràgi; aufri, v. ôufri; aufro, 
v. ofro. 

AUGA (rom. Augaa , Augua , Augar , Al- 
gar), n. de 1. Auga (Basses-Pyrénées), v. cm- 
auti. 

ugal, v. eigau ; augan, auganasso, v. ôu- 
gan, ôuganasso. 

AUGAYS, n. de 1. Algans (Tarn). 

augarim) (rom. augarda , avant-garde, 
lieu d’où l’on garde, hauteur), n. p. Augarde, 
nom de fam. provençal ; De Laugardière, nom 
de fam. périgourdin. R. aut, gardo. 

Auge, v. ague; augé, v. avé ; .augebin, v. 
agibin ; augebit, v. agibit; augèbon, v. aguè- 
ron ; àugei, v. agues. 

augeirolo, n. de 1. Augerolles (Puy-de- 
Dôme). R. aucho ? 

Augèl, v. aucèu; augem, v. aguen. 

AUGÈME, AUGÈ.mi (m.), (rom. samit, esp. 
jamete, b. lat. exametum , étoffe de soie), s. 
m. Scamite, sorte de toile de coton blanc, v. 
cscamito. 

Camiso d’augème ,• chemise de scamite. 

Augen, v. agon ; augèn (g.) pour ausèn, v. 
ausi ; auges, v. agues. 

auges (b. lat. Augcsium), n. de 1. Augès 
(Basses-Alpes). R. aucho. 

Augèt, v. aguè ; augets, v. agués; àugi, v. 
àgui; augi, v. ausi; Augias, v. Auzias; augi- 
bert, augibit, v. agibis; augic (g.) pour ausi- 
guè; augido, v. ausido. 

AUGIE (rom. Augicr , Otgeutx, Ogicrs , it. 
Uggeri , b. lat. Augerius, tüd. Ulgcr), n.d’h. 
Oger ; Augier, Augey, Augé, Augis, Augéri, 
D’Augéry, D’Augières, Désaugiers, noms de 
fam. méridionaux. 

Augic lou Dancs, Oger le Danois; Augic 
de Rabastcns , Auger Gaillard, de Rabastens, 
poète languedocien du 16 e siècle; Guilhem 
Augier, troubadour du 12 e siècle, natif de 
Saint-Donat (Drôme). 

AUGIG YA (rom. Auginiac , Ouginhac, b. lat. 
Av.guilhacum), n. de 1. Augignac(Dordogne). 

Augigui pour ausiguère, à Toulouse ; au- 
gin (g.) pour ausiguèron, v. ausi; augint (g.) 
pour ausènt, v. ausi; augiron (g.) pour au¬ 
siguèron, v. ausi. 

ACGIVAU, augival (L), ALO, adj. Ogival, 
ale, v. acabani. R. augivo. 

AUGIVÈU, AYGIRÈU, s. m. t. de mar. 
Drisse de foc, cordage servant à fixer le foc au 
haut du mât, v. issoun. R. aussa , vélo. 

augivo (b. lat. augira,x. fr. augivc y ner¬ 
vure, diagonale d’une voûte; rom. auziva , 
audacieuse?), s. f. Ogive, arc brisé. 

« Si les architectes du Midi paraissent être 
les premiers en France qui aient construit des 
ogives, ils ont été aussi les derniers à l’em¬ 
ployer d’une manière systématique et abso¬ 
lue » (Bâtissier). 

Auglanié, auglano, v. avelanié, avelano. 

AUGYASSO, OUGYASSO (a.), (berrichon ho- 
ncr, grogner), s. f. Moue, en Languedoc, v. 
ebo , tufo. 



Faire l’augnasso, faire la moue ou la gri¬ 
mace. R. gaugno. 

augyo (lat. .unio), s. f. Articulation des 
doigts, phalange, en Dauphiné, v. ignoun , 
ounçOy nous. 

Augnoun, v. ignoun. 

AUGO, ALGO (L), A RG o (nie.), (cat. esp..port, 
it. lat. alga), s. f. Algue, zostère marine, la¬ 
minaire débile, plantes, v. mousso-de-mar, 
lapoun , varage. 

La mar jito lis augo en terro , la mer 
jette les algues sur le rivage ; Va d’augo à la 
rcty il y a de l’algue au filet, il y a quelque 
obstacle, de l’embarras; nous n’avons rien 
pris, nous avons fait fiasco ; tourdre d’augo , 
labre merle, poisson de iner; solo d'augo, es¬ 
pèce de sole. 

Un rôup de mar lou prenènt pèr bâbord 

Limando sus lou nas un mouloun d’augo verdo. 

F. FEISE. 

Augon pour ôugan ; augoui, ous, ouc, oum, 
outs, oun, v. aguère, ères, è, erian, erias, è- 
ron; augouri, v. auriéu ; augôussei ou au- 
gôussi, ousses, ousse, oussem, oussets, oussots, 
oussen, v. aguèsse, èsses, èsse, essian, essias,. 
èsson; augrespi, v. aubespin ; augruno, v. a- 
guro; augu, v. aguère; augudo, v. gudo; au- 
gué. v. agué, avé; auguèi ou auguère, augue- 
ras, auguèc ou auguèt, augueram ou auguôm, 
auguerâts ou auguèts,.auguèron ou auguèren,. 
v. aguère, aguères, aguè, aguerian, aguerias, 
aguèron ; augués, v. agués; auguèsse ou au- 
guèssi, èsses, èsse, essets, v. aguèsse, èsses, 
èsse, essias; augufo, v. agufo. 

AUGUlÉ, iero, adj. Qui habite les algues ; 
Auguier, nom de fam. méridional. 

Cat-auguièy roussette, poisson de mer. R.. 
augo. 

Âuguiol, v. auriol; augun, v. aucun; au¬ 
gura, augure, v. agura, agure ; auguren, v. 
aguèron et aguerian ; augùri, v. aguèri ; au- 
gùri, v. agüri ; auguro, v. aguro ; augusse, v. 
aguèsse; Auguste, Augustin, v. Aguste, Agus- 
tin ; augut, v. aguè; augut, udo, v. agu, udo; 
aulierendo, v. ôufrendo; aulieri, v. ôufri ; aui,. 
v. aviéu. 

AUÎAGO, AUBIAGO, AURIAGO, S. f. Auvent, 
halle couverte, à Azilhanet (Hérault), v. en - 
vans. 

Auiàmi, v. aujam; auian, v. aurian; auias, 
v. aurias ; auïdo, v. ausido ; auié, v. auriô ; 
auièiro, v. aubiero; auièiro, v. ôuriero ; auien, 
v. aurien ; auiés, v. auriôs ; auiôu, v. auriéu ; 
auïo, v. ausido ; auiô, v. aviéu ; auiô, v. au- 
rié; au-iô, au-iogo, v. au-liô, en-liogo; auiol, 
v. auriol; auiol, auiou, v. auriou ; auiolo, v. 
auriolo; auit, v. avit; auja, v. ausa. 

AÜ4A (rom. Aujac , b. lat. Aujacum , lat.. 
Aviacum), n. de i. Aujac (Gard). 

AUJAGUET, AUJARGUET, n. de 1. Aujaguet, 
hameau de la commune d’Aujac. R. Auja. 

ALMAY, AUJAM, AUSAY (querc.), AUJAME, 
AUJA MO (g.), AUYÀMI (b.), (rom. aujam , au- 
sulan, it. ucccllame), s. m. Volaille, vola¬ 
tile, oiseau, volée d’oiseaux, gibier à plume, 
filles légères, dans le haut Languedoc, v. au- 
cclun, poulaioy voulaio. 

Aujan! imbécile ! que mcichant aujarne! 
quel troupeau de folles ! 

L’aujan que s’espaurugo. 

A. MIR. 

O de palho de mil o de plumo d’aujan. 

L. VESTUEPAIN. 

Lou cardi, lou piéusou, presque be tout l’ausan. 

J. CASTELA. 

Au moyen âge,l’A(/a»?ia désignait en Rous¬ 
sillon la communauté des juifs de Perpignan, 
de l’arabe djcmaa f réunir. 

Aujam pour ausen (oyons), en Gascogne. 

AUJA Y, s. m. Nom d’un cours d’eau qui 
passe près d’Aujac (Gard). R. Auja. 

aujardo (rom. auzarla, hardie), s. f. 
L’Aujarde, montagne près de Curban (Basses- 
Alpes) ; Aucharde, no n de fam. provençal. 

aujargue (rom. Aujargucs, Orjancgues f 
b. lat. Orianicœ), n. de 1. Aujargues ou Or- 
jargues (Gard). 











Àujas, aujats (g.), auja (auv.), (rom. au- 
jaiz, oyez), v. ausi ; auje, aujo, pour ause 
(qü’il entende, entends); auje pour ause (qu’il 
ose); auje, aujo(qu’il ait), en Gascogne ,v. ague. 

aujo, n. p. Auge, vallée des Alpilles, près 
Les Baux ; Dauge, nom de fam. môrid. R. au- 
cho. * 

Àujôu, sync. gasc. cfamjo-lou (entends-le). 

AUJÔU, AJÔU, AUYÔU et AYÔU(b.), AUJUOL 
(rouerg.), aujol, auiol, ajol (1.), aiol (b. 
lim.), AUJÔ (g.), aujoux (bord.), OLO (rom. 
aujol, aviol, 'aiol, port, avô, it. avolo, esp. 
abuelo, b. lat. avolus, lat. amis), s. et adj. 
Aïeul, vieillard ; aïeule, bonne vieille, sotte, 
v. grand, majour , tàvi ; ancien, enne, v. 
ancian, vièi ; Auzol, Oziol, nom de fam. 
méridional. 

Rèire-aujàu, bisaïeul ; nàstis aujou, nàs- 
tms aujols (J.), nos aïeux ; la fe dis aujou, 
la fe das aujols (l.), la foi des ancêtres ; las 
faiçous aujols (1.), les mœurs antiques; es- 
crivans aujols (P. 'Goudelin), écrivains de 
l'antiquité ; aujol tèms (1.), l’ancien temps, 
v. autre tèms. 

Un capitani grè que pourtavo cuirasso, 

Dôu tèms de Rarbo-Roiisso, es esta moun aujèu. 

T. AUBANEL. 

Relèu me diras qu’uno aujolo 
A le lint côulou de moussolo. 

A. PADER. 

La plus aujolo née de la zono tourrado. 

J. GUITARD. 

R. àvt. • 

aujoulet, rto/s. et adj. Grand-papa, pe¬ 
tit vieux, bon vieux, bonne maman, petite 
vieille, en Gascogne, v. papet, mameto ; un 
peu vieux, assez vieille, v. vieianchoun ; Au- 
joulet, Laujoulet> 'Au zou lat, noms de fam. 
méridionaux. 

Le tems, aujoulet emplumât. 

P. GOUDELIN. 

L’aujoulet Nestor. 

ID. 

Pendent que la praubo aujouleto 
Hè Ion liouec débat la ouleto 
Ou dementre que l’aujoulet 
Loti hè débat lou pairoulet. 

g. d’astros. 

R. aujàu. 

AU-JOUR-D'UEI, AU-JOUR-D'IUEI ( rh. ), 
AU-JOUR-D'ÈI, AL-JOUR-D’UEI (périg.), AL- 
JOUR-I>'OUEI (g.), AL-JOUX-D'ABÈI ((.), U- 
jor-d’ue, viordeu( d.), (rom. aujornd’uy), 
adv. Aujourd’hui, v. encuei, vuei. 

A Vouro d’au-jour-d’uei, en ce jour, do 
nos jours, à présent. 

prov. Au-jour-d'uei pèr l’un,deman pèr l'autre. 
R. au, jour, de, uei. 

Aujubit, v. agibit; aul, v. éu; aulagni, au- 
lagnié, v. avelanié; aulagno, v. avelano ; au- 
laio, v. aulàri; aulaiol, v. glaujôu ; aulame, 
v. voulame ; aulamo, v. voulamo. 

AUL A N (b. lat. Aulancum), n. de 1. Aulan 
(Drôme). 

Aulan, aulanié, aulano, v. avelan, avelanié, 
avelano. 

AULÀRI, AULÀRIO (g.), AULAIO, OULAIO 
(lim.), OULIIO, ZOUIO (1.), ÉULÀLI, LÀLI, LALI 

(d.), (rom. Aulàri, Aularia, Aulaia, Olha, 
cat. Eularia, lat. Eulalia), n. de f. Eulalie. 

Santo Aulàri, sainte Eulalie, de Barcelone, 
morte en 304. 

aulàri (SAXTO-), (rom. Sent Aulàri, Sent 
Aulaia ou Enlaia, lat. Sancta Eulalia), n. 
«le 1. Sainte-Aulaire (Corrèze, Basses-Pyré¬ 
nées); Sainte-Eulalie (Aveyron, Cantal, Dor¬ 
dogne, Drôme, Gironde, Lot, Lozère, Landes); 
Sainte-Aulaye (Dordogne), v. zouio. 

aulas, iiaulas, s. ni. Guéret, labour, dans 
le Gers (G. D’AstrosJ. 

aulas from. Aulas , b. lat. Ecclesia de 
Aulatio, de Aulatis), n. de 1. Aulas (Gardï. 

AULE, lo (rom. aul, gr. àXoi;, pernicieux), 
adj. Vil, ile, mauvais, aise, dilïicile, méchant, 
ante, rusé, ée, dans le haut Languedoc et la 
Gascogne, v. ardu, catièu, malin, marrit. 

Sant Aule, saint Avol (lat. Aulus, Avolus), 
évêque de Viviers, martyrisé par les barbares, au 
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5 e siècle ; grau aule, grain vide, grain retrait ; 
aule à la bouco, mauvais pour la bouche; 
Vaulo visto, le mauvais œil, en Rouergue; 
aule dise (g.), dilïicile à dire; pci cap de 
Vaule, pci cap noun pas de Vaille , passièu 
de Vaille, sortes d’imprécations gasconnes ; 
terro de Vaule ! sorte de juron toulousain; 
un terro-dc-Vaule , un fanfaron ; es de 
Vaule o dcl bou (1.)? est-ce du mauvais ou 
du bon? ou de bounos ou d’aulos (g.), en 
bien ou en mal. 


R. avou. 


Digos un poc si jou 
Èi prounounciat paraulo 
Que de touto douçou : 

Perqué m’es-tu dounc aulo? 

B. DE LARADE. 

Devourissùs-me, bèsti aulo. 

F. GRAS. 


aulesso, auleso (g.), (rom. auleza, a- 
voleza, avolessa), s. f. Méchanceté, malice, 
w.malour, marridela; chose vile ou mau¬ 
vaise, vilenie, v. trassun. 


Aluquèc sa boufardo c diguèc : quino auleso ! 

P. BARBE. 

Très ou quouate ardits de saboun 
Podon capera dab finesso 
Forço ourreslo e forço aulesso. 

. G. d’astros. 

R. aule . 

aulet, n. do 1. Aulet, près Accous (Basses- 
Pyrénées). 

prov.£béa*rn. Si bié d'Aulet, 

N'ayes met ; 

Si bié d’Ichaus, 

Hè-t pèd-descaus, 

si'le vent vient d’Aulet, sois sans crainte ; s’il 
vient d’Isseaux, déchausse-toi et fuis. 
Aulhado, v. auelhado. 
auliie, ÔULIIE, LHO (gr. SXoç, complet), adj. 
Rassasié, ée, repu, ue, soûl, ouïe, se ait en 
Dauphiné des bestiaux qu’on engraisse, lors¬ 
qu'ils no veulent plus manger, v. embouni, 
pelle, mile; pris de vin, ivre, v. sadou. 


Estant aulhe de tout, trove plus rèn de bouen. 

R. GRIVEL. 

Aulhè, aullièi, v. auelhè ; aulherot, v. aue- 
lheret; aulhèro, v. auolhèro; aulheto, v. aue- 
lheto; aulho, v. auelho ; aulhou, v. aiour; 
aulico, v. aubico; aulièro, v. ôuliero. 

AU-LIÔ, AU—IÔ (rll.), AU-LIOC, ALIOC, AL- 
LOC (l.), AU-LOC, AU-LOT (g.), AU-LUE (m.), 
AL-LUEC, AU—lèc (périg.), o-LÈ(lim.), (rom. 
alloc, aluec, alluc), prép. Au lieu de, v. en- 
liogo. 

Au-liô de gagna, destrachis, loin de ga¬ 
gner, il décroît. R. au, liô. 

Au-liogo, au-iogo (rh.), au-logo (g.), au- 
luego, aliejo (m.) pour en-liogo ; auliva, v. 
ôuliva; auhveto, v. alauveto; aulivié, aulivo, 
v. ôulivié, ôulivo ; aulo, v. oulo ; aulono, v. 
avelano ; aulou, v. oulour. 

AULOUN, AULOU (L), (b. lat. Castrum de 
Aulono), n. de l. Aulon (Haute-Garonne); 
Ollon (Drôme). 

Aulon (wAo'j, ravin), était un nom de lieu 
fréquent dans l’ancienne Grèce. 

aulouso (rom. Aulosa, Aulozc), s. f. 
L’Aulouse, ruisseau de Béarn. 

aulus, n. de 1. Aulus (Ariège). 

AULUS-GÈLI (lat. A ulus Gellius), n. p. Au- 
lu-Gelle, auteur latin. 

aumado, s. f. Tumeur qui vient au cou des 
animaux, en bas Limousin. R. èume? 

Aumage, v. ôumage ; aumagno, v. aubeno. 

AU—MAI, DÔU—MAI (rh.), AL—MAI, DOUX- 
MAI (l.), AMAI (g.), EX-MAI (m.), O-MAI (niç.), 
(rom. on-mais), adv. Plus, au plus, v. mai. 

Au-mai val, au-mai gagno, plus il va, 
plus il gagne ; dôu-mai saren , dôu-mai 
riren, plus nous serons, plus nous rirons; 
au-mai plouro, au plus pau avanço, plus 
il pleure, moins il avance ; dôu-mai n’en dis, 
dôu-mens n’en crese , plus il en dit, moins 
j’en crois ; tout au-mai , tout au plus. 


prov. Au-mai pend 
Au-mai rènd, 


plus cela dure, plus cela rend. R. au, mai. 


m 

AUMAIADO, AUMALHAJDO et MAIRADO (L), 
ameirado, ARMAiADo(m ), s. f. Sorte de filet 
en tramail qui sert à prendre des sèches, des 
barbues, v. entremaiado. 

An pas fach segui las mairados, 

Soun penjadossus lousaumoun. 

A. LANGLADE. 

R. aut, mai a. 

AUMAIO, AUMALHO (lim.), ARMALIIO (d.), 
(suisse armaillc, lat. animalia), s. f. Bêtes 
aumailles, bêtes à cornes, en Limousin, v. 
bouvino; animaux de basse-cour, v. bestià- 
ri ; marmaillo, troupe d’enfants, v. mar¬ 
ina io. 

De pauro aumaio, de pauvre espèce. 

AU-MAXCO (it. almanco), adv. Au moins, 
à Nice, v. au-mens. 

Se vouguèsson li damo au-manco mi fa crèdi. 

F. GUISOL. 

R. au, manco. 

AUMARI, almarïc (L), (rom. Almaric), n. 
p. Almaric, v. Eimcri, Amaudri. 

Aumari de Narbouno, Almaric, vicomte 
de Narbonne, célèbre capitaine, mort en 1328. 

Aumarinié, aumarino, v. amarinié, ama- 
rino; aume, v. ôumo ; aume, v. ome ; aumedo, 
v. ôumedo; au-mèi, v. mié. 

aumeira, v. n. Respirer avec peine, être 
essoufflé, en bas Limousin, v. bou fa. 

Nostre bièu aumèiro. 

J. ROUX. 

AUMELADÉs (b. lat. Homeladesium), s. 
m. L’Homeladez, la vicomté d’Aumelas. R. 
Aume las. 

AUMELAS (rom. Amclaz , Omelas, Ome- 
laz, Omellas, Omelats, Homelas, Home- 
lays, b. lat. Omclacium, Omellatium, O- 
mellatis , Omclares, Amcnlarii), n. de 1. 
Aumelas (Hérault). 

aumeleto, aumelo (gr. /auAvj, meule, gâ¬ 
teau), s. f. Omelette,en Languedoc, v. melcto, 
trouchado. 

Me coire b la sartan en façoun d'aumeleto. 

D. sage. 

aumeli (SANT-), n. de 1. Saint-Aumelv, 
près Nérac (Lot-et-Garonne). 

Aumenas, v. oumenas; aumendo, v. emen- 
do ; aumenen, v. oumenen ; aumenet, v. ou- 
menet. 

AU-MENS, AL-MENS (1.), AMEXS, AUMEX- 
SES, A LM EX SOS (g.), AUMENSOS (rouerg.), 
AU-MIXS (d.), AU—Mix (lim.), (rom. alfhcns, 
almcnsas, it. almcno, esp. almenos, Dort. 
aomenos), adv. Au moins; du moins, v. dôu- 
mens, au-manco. 

Tout au-mens, tout au moins; au-mens 
couvres, au-mens Valusses, moins tu cours, 
moins tu te lasses. R. au, mens. 

AUME NT (cat. aument, it. esp. aumento, 
port, augmento, lat. avgmcntum), s. m. 
Augment, accroissement; acquisition faite a- 
près le mariage, v. crèis. 

Aument de dot, augment de dot, gain de 
survie; la verquiero e Vaument, la dot et 
les acquêts. 

Item vole dounar a noslro vièllio ranço, 

Outro l’a u ment de dot, lou mas de Canto-Gril. 

j. roudil. 

AUMEXTA (cat. esp. aumentar , port, aug¬ 
mentai ", it. aument are, lat. augmentare), v. 
a. et n. Augmenter; exagérer, charger un ré¬ 
cit, v. crèisse; progresser, v. trachi. 

Lou Rose aumento, le Rhône croit; vôu 
se faire aumenta, il veut faire augmenter 
ses gages. 

prov. Vos ta fourtuno aumenta? 

Croumpo prat e oustau fa. 

— Quand la luno aumento pèr Galèndo, 
Aumento lou blad pèr la vèndo. 

— Quand lou couguou canto passa sant Jan, 
Lou blad vai en alimentant. 

S’aumenta, v. r. S’accroître. 

Aumenta, aumentat (1. g.), ado, part. Aug¬ 
menté, ée. 

La civado a aumenta, l'avoine est aug¬ 
mentée de prix. 

aumentable, ABLO (cat. esp. aumenta- 
i — 23 
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hle, abla), adj. Qui peut être augmenté, ée. 
R. aumcnta. 

AUMENTACIOUN, AUMENTACIEX (m.), AU- 
MENTACIÉU (1. g.), (rom. aucmcntacio , cat. 
augmentaciô, esp. aumcntacion, it. au- 
montasione, b. lat. augmentatio, onis), s. 
f. Augmentation , surcroît, v. subre-eargo, 
subre-pes ; hausse de prix, v. ausso ; accrue, 
mailles que l’on fait pour élargir un bas ou un 
filet, v. creigudo. 

Fai toujour d'aumcntacioun, il exagère 
toujours. R. aumcnta. 

A UM EXT ADO, s. f. Ce qui augmente en une 
fois. 

Uno aumentado d’aigo, une crue d'eau. 
R. aumenta. 

AUMENTAIRE, A HEU.O, AIKO (cat. esp. au- 
mentador, it. aumentatore ), s. Celui, celle 
qui augmente, qui accroît, qui exagère, v. am- 
plificairc. R. aumcnta. 

Aumentastre, v. mentastre. 

aümextatiéu, ivo, IBO (1.). (rom. auc- 
mentatiu, cat. aumentatiu , it. esp. aumen- 
tativo, port. augmentativo), adj. et s. Aug¬ 
mentatif, ive. 

Les augmentatifs de la langue provençale 
sont terminés en as, aras, atas, ard : chinas, 
gros chien ; cataras, gros chat ; loubatas, 
gros loup ; afamadas, très affamé ; estacadas, 
très attaché ; bôusard, grosse bouse ; gourri- 
nasso, grande gouine ; chatarasso, grande 
fille, etc. Les Languedociens en font un grand 
usage. 

AUMERAN, n. p. Aumeran, Almeran, nom 
de fam. provençal. 

Auineras, v. ôumeras. 

AUMESSAS (rom. Ol-messas, b. lat. Hol- 
messatium, Ulmensacium), n. del. Aumes- 
sas (Gard). 

aumezan, n. de l. Aumezan, dans les Py¬ 
rénées, v. Damnas an? 

Terrossoubeiranos d’Aumezan e Andorro. 

p. goudelin. 

Au-mins, v. au-mens ; aumoino, aumorno, 
aumouerno, aumouino, aumôunio , v. ôu- 
mouino, ôumorno. 

AD MO (rom. Aimas, b. lat. Castrum de 
Admis), n. de 1. Aumes ou Aulmes (Hérault). 

AÜMOüNT, n. de 1. Aumont (Lozère); Al- 
mon (Aveyron). R. aut, mount. 

AUMUSSELLO (rom. almussclla , almu- 
cella, b. lat. aumucclla, almussella), s. f. 
Petite aumusse, v. mousseto. R. aumusso. 

AüMüSSO (rom. cat. almussa, port, mursa, 
b. lat. aumucia, lat. almutium), s. L Au¬ 
musse, fourrure que les chanoines portent sur 
le bras, v. merlin ; Almucis, nom de fam. 
languedocien. 

Oins un canlou planto rauniusso 
E la soutano se regusso. 

SAMARY. 

AUXA, AUXEJA (rom. aunar, cat. auncjar, 
esp. port, anear, b. lat. ulnare), v. a. Auner, 
v. cana , mesura. R. auno. 

auxadex, exco, adj. et s. Habitant d’Au- 
nat. R. Aunat. 

AUXADO, AüRXADO (b.), s. f. Brassée, na¬ 
gée, v. arcado, nadado. 

A la primèro aurnado 
Dens l’aigo s’enfounsè ; 

A la segoundo aurnado, 

Lou galant retourné. 

CH. POP. 

R. aima . 

AUNAGE, AÜXATGE (L), AUNÀGl(m.), (esp. 
ancage), s. m. Aunage, v. canagc. 

Li puuerlo de gros drap au-mens dès pan d’aunàgi. 

J. MARTIN. 

H. auna. 

AUX ai (b. lat. Alnaicum), n. de 1. Onay 
(Drôme). R. aune. 

AUX AIRE, arello, airo (rom. aunador), 
s. Auneur, euse, qui mesure à l’aune, v. rae- 
suraire . R. auna. 

AUNAT (fr. Aunay, Aulnay, lat. Alne- 
tum), n. de 1. Aunat (Aude) ; Aulnat (Puy- 
de-Dôme); Aunac, nom de fam. gascon. 
prov. La gentilhessod’Aunat. 
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aune (lat. Alnus), s. m. Aune, arbre, v. 
ver, verno ; Aune, Delaune, nom de fam. 
méridional. 

AUNES (SAXTO-), (b. lat. Sancta Agnes), 
n. de 1. Sainl-Aunès (Hérault), v. rousigo- 
potes. 

Aunèste, aunète, pour ounèste. 

AUNET (rom. Aunei, lat. alnctum, aunaie), 
n. p. Alnet, Adnet, nom de fam. mérid. R. 
aune. 

Auni, v. agouni. 

auniÉ, n. p. Aunier, nom de fam. prov. R. 
auno. 

Aunimen, v. agounimen. 

AUNIS (b. lat. Alnisium , lat. Avedona - 
censes), s. m. L'Aunis, province de France; 
noim de fam. méridional. 

AUNIS ( SA NT- ), n. de 1. Saint-Aunis 
(Hautes-Pyrénées) ; Saint-Aunix (Gers). R. 
Aunes? 

AUNO, ôuno (d.) , (rom. auna, alna, it. 
auna, cat. alna , esp. port, ana, lat. ulna), 
s. f. Aune, mesure de longueur, v. cano. 

Micjo-auno , demi-aune; trento-auno, 
serpillière ; aco tiro tant d'auno, cela a tant 
d’aunes de long ; se mesuro à soun auno, il 
se mesure selon ses facultés. 

léu ai fini moun auno. 

RICHARD. 

prov. Cadun mesuro lis autre à soun auno. 

— Lou meichant mesuro cadun à soun auno. 

— Lis orne se mesuron pas à l’auno. 

— Quand on saup ço que vau l’auno, l'on ié met 

lou près. 

Aunou, aunoura, v. ounour, ounoura ; auo, 
v. alo ; auos, v. aviés; auouc, v. aguè ; auouei, 
v. vuei ; auoun, v. aguèron. 

AUP, ALP, arp et Aip (a.), (rom. cat. Alp, 
esp. it. Alpe, piém. Arp , lat. Alpes; de al- 
bus, blanc), s. m. et f. Alpe, haute montagne 
particulièrement propre à faire paître les trou¬ 
peaux, nom que les habitants des Alpes don¬ 
nent aux diverses ramifications de cette chaîne, 
v. colo, mountagno, serre; Aups (Var, Hau¬ 
tes-Alpes), Alp en Cerdagne, noms de lieux ; 
Delaup, nom de fam. provençal 

L'aup don Viso, le mont Viso; Vaup de 
Vlnfcrnet, Vaup de la Vaquiero , Vaup 
d'Enchastraio, noms de divers chaînons des 
Alpes; lis Aup (rom. Alps, it. Alpi, ail. Al- 
pen, esp. port. lat. Alpes), les Alpes, qu’on 
désigne plus ordinairement par li mounta¬ 
gno ; les Alps, montagne dont les sources ali¬ 
mentent l’aqueduc de Garpentras; lis Autis- 
Aup, les Hautes-Alpes; li Bàssis-Aup, les 
Basses-Alpes; lis Aup-Maritime, les Alpes- 
Maritimes, que l’on appelle aussi Alpes de Pro¬ 
vence. Les comtes de Vintimille s’intitulaient 
marquis des Alpes Maritimes ; lou plan 
d’Aup, le plan d’Aups, nom d’un plateau voi¬ 
sin de la Sainte-Baume ; à-s-Aup, à Aups. 
La ville de ce nom (b. lat. Castrum de Alpi- 
bus) porte trois alpes dans son blason; plus 
aut que lis Aup, devise de l’école félibresque 
de Forcalquier; la rcino dis Aup, le pani¬ 
caut des Alpes, plante. 

E passa per los Alps. 

VIE DE S. HONORAT. 

AUP AGE (rom. alpage, b. lat. alpagium), 
s. m. Alpage, droit de faire paître les troupeaux 
dans les Alpes, v. aubiso ; saison qu’on passe 
sur les Alpes, v. estivage. 

Pendent l'aupiage, pendant la saison où 
les troupeaux se nourrissent au dehors. R. 
aup. 

AUPAGIÉ, alpié, iero (suisse alpager, 
ère), s. Berger, ère, qui garde son troupeau 
dans les Alpes, v. erbagiè, peissejaire. R. 
au page. 

aupaja (b. lat. alpagiare), v. n. Con¬ 
duire le« bestiaux au pâturage (vieux), v. 
paisse, peisseja. R. aupage. 

Aupalandro, v. palandro ; aupalo, v. ôupalo ; 
aupegna, v. ôupigna ; aupen, v. apèns. 

AUPEN, exco (lat. Alpicus, it. Alpigino), 
adj. et s. Des Alpes, habitant des Alpes, v. au- 
bique, bic, gavot; habitant d’Aups. 


Te menarai, ma névio, a mi palais aupen. 

CALENDAU. 

Simple riéu sourti di cauno aupenco. 

F. DU CAULON. 

Gardavon li ciéuta aupenco. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. aup. 

aupenas, s. m. L’Aupenas, montagne de la 
vallée de Barcelonnette. R. aup. 

Auperavans, v. peravans. 

aupÈstre, Èstro (it. alpestre , b. lat. al- 
pestris), adj. Alpestre, des Alpes, v. moun- 
tagnic. 

Moun orne, li cresten aupèstre 

N’an que lis aucelas pèr mèstre. 

CALENDAU. 

Plus grand que tous serres aupèstres. 

O. BRINGUIER. 

aupeta, v. n. Galoper en faisant des péta¬ 
rades, ruer, v. répéta, galoupa. 

Aupeton pèr tout lou lerraire. 

A. LANGLADE. 

R. aupeto 2. 

AÜPETO, arpeto, s. f. Pâturage alpestre, 
en Dauphiné, v. aujiiho. 

Loupas de VAupeto, le défilé del’Alpette, 
près de Grenoble. R. aup. 

aupeto (esp. aupa, upa), s. f. Ruade de 
cheval, pétarade, en Languedoc, v. lançado, 
petarrado , reguignado, ru guet. 

Au tumulte mesclat lou soun de las troumpetos, 

Das fifres, das flutèls, das cbivals las aupetos. 

JOURDAN. 

R. hopo. 

aupeto (fr. houpette), s. f. Gland, flocon 
de soie ou de laine (Boucoiran), v. flo. 

Aupiato, v. ôupiat ; aupignastre, v. ôupi- 
gn astre. 

AUP1HA, AÜPILHAC (1.), (b. lat. Ulpilha- 
cum), n. de 1. Aupillac(Tarn). 

AUPIHIERO, AUPILHÈIRO (viv.), nom de lieu 
en Vivarais. 

aupiiio, AUPILHO (1.), (b. lat, alpilla), s. 
f. Petite alpe, v. mountagneto. 

Lis Aupiiio, les Alpilles, chaîne de mon¬ 
tagne de l’arrondissement d’Arles, dont le plus 
haut sommet est vulgairement nommé \'Au- 
piho. 

prov. Quand l’Aupiho a lou capèu, 

Pren ta biasso e courre lèu. 

Lis Aupiho, titre d’un recueil de poésies 
provençales par Marius Girard (Avignon, 1878). 
R. aup. 

AUPIHOÜN, AUPIUIOU(a.), ARPIUIOUX (d.), 
(rom. alpilhon, b. lat. alpiho, arpillio, 
onis), s. m. Petite Alpille, colline, pâturage, 
v. coulet, mountagno un ; l’Aupillon, près 
Enchastrayes (Basses-Alpes) ; le Billion, près 
de Luc (Drôme) ; Opio, près Le Bar (Alpes-Ma¬ 
ritimes). 

Lou castelet d’Eiglun, au bout d’un aupihounr. 

Es empega. 

CALENDAU. 

R. aupiho. 

Aupila, v. ôupila ; aupilhou, v. goupilhou. 

AUPIX, ALPIN (1.), 1X0 (esp. it. alpino, 
lat. alpinus), adj. Alpin, ine, habitant des 
Alpes, qui appartient aux Alpes, v. aupen ; 
Arpin, Rocarpin, noms de fam. provençaux. 

Li Bas-Aupin, les Bas-Alpins, les gens des 
Basses-Alpes; aussent-auptin, génépi des Al¬ 
pes, plante. 

AUPIX, s. m. Accenteur , accentor alpinus, 
oiseau connu dans le Var, v. pegot. R. aupin 1. 

AUPIT (b. lat. Helpidius), n. p. Aupit, Au- 
pic, nom de fam. gascon. 

Aupraban, v. peravans. 

AUPRE(SANT-), n. del. Saint-rAupre (Isère). 
R. sant, abre. 

AUPRÈS, AUPRÈS et EM PRÈS (1.), UPRÈS, 
UPRÈI (d.), ALPRÈP, AUPROP (g.), ALPÈS 
(périg.), ALPÈ (rouerg.), AUPÈ(lim.), (it. ap- 
presso, port, ao-pie), prép. Auprès, v. con- 
tro , costo, daped. 

Auprès de tu cerco un toumbeu. 

F. DU CAULON. 

Tant lèu que me vènes auprès. 

C. BRUEYS. 

R. au, près, prèp. 
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Auquau, v. au quau. 

AUQUE (rom. alque, quelque peu, aucune¬ 
ment ; esp. algo, lat. aliqùot), interj. usitée 
en Languedoc, et qui répond au donc inter¬ 
rogatif des Français, v. donne. 

Si as auque tant coucha ? êtes-vous donc 
si pressé ? 

Auque, v. auco ; Auquèli, Auquèri, v. Ou- 
quèri ; auquesiéu, auquesioun, v. ôucasioun. 

AUQUET (piém. oquet), s. m. Oison, v. au- 
coun. 

Car sérias pas tant auquel 
Que de prene lou mousquet. 

D. SAGE. 

prov. Jaune coume un pèd d’auquet. 

R. auc. 

AUQUETO, AUCHOÜNO (lim.), s. f. Petite 
oie, v. aucato; oie des moissons, anas sege- 
tum , oiseau de passage ; cane, femelle du ca¬ 
nard, v. anedo ; t. de dénigrement, petite 
femme, v. chauchoun. 

Lis auqueto, le numéro 22, au loto, v. 
pouleto ; pèd-d* auqueto, racine épatée, che¬ 
velue; faire lis auqueto, jouer à la queue 
leu leu, v. ange, co-dàu-loup , porre-gela. 

Patin-palan, 

Lis auqueto s’envan. 

CH. DE NOURRICE. 

R. auco. 

auquetoun, s. m. Petit oison, v. aucat, 
aucoun ; caneton, v. anedoun. R. auqueto. 

auque roux (v. fr. hauqueton , b. lat. au¬ 
queto, rom. alcoto, gr. x £T ^ v > casaque), s. m. 
tloqueton, petite casaque d’enfant, v. saio; 
troussis, rempli, v. ausset ; garde de police, 
au 18° siècle, v. sarjant. 

AUQUlÉ, AUQUIÉ (1.), IERO, IÈIRO (b. lat. 
aucarius), s. Gardeur, gardeuse d’oies, v. au- 
caire; demeure des oies, v. galiniè ; Auquier, 
Alquier, Auqué, Alquié, nom de fam. mérid. 

Rcscountrère uno auquiero , je rencon¬ 
trai une oisonnière. R. auco. 

AUR, au (rom. aur, v. cat. aur, it. auro, 
port, ouro , lat. aurum), s. m. Or, en Dau¬ 
phiné et vieux', v. or plus usité. 

De fin aur. 

P. GOUDELIN. 

aura, v.n. Venter, faire du vent, v. alena, 
venta; prendre l’essor, voler, dans le Var, v. 
enaura, voula. 

prov. Qu noun vènto pas, quand auro. 

Quand voudrié venta, se pauso. 

— L’ome es fa pèr travaia 
Coume l’auceu pèr aura. 

Roi! hoi ! hoi ! qu auro dins lou nivo? 

A. CROUSILLAT. 

S’aura, v. r. Prendre l’air, se refroidir ; s’é¬ 
lever dans les airs. 

Aura, ado, part. Éventé, évaporé, ée. R. 
auro. 

Aura, v. avelan. 

AURA, ABERA (b.), AVERA, AUREC (d.), 
AURÔ (lim.), (rom. aura , cat. haurà , it. a- 
vrà, lat. habuerit), il aura, v. avè. 

AURADÈ , n. de 1. Auradé (Gers). R. ou- 
radou. 

aurado, s. f. Coup de vent, v. boufado, 
rentado. 

A l’avenènl de cado aurado. 

f. d’olivet. 

R. auro. 

AURADO (lat. aurata, cat. esp. orada, it. 
orata), s. f. Matière grasse qu’on extrait de 
l’huile essentielle d’oranger, v. neroli; do¬ 
rade, sparus auratus (Lin.), poisson de mer, 
v. daurado, subre-daurado, mejano, sau- 
queno ; variété de poire, petite, dorée, mûre 
à la fin de juin, v. janen. 

Lou merlus goustous douerme sus l’auraJo tre- 
lusènlo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Lou lingoustoun douno bouen goust, 

E l’aurado rende courous. 

S. CRÉMAZY. 

R. aur. 

Auradou, v. ouradou. 

AURAGAN, OURAGAN (1.), OURAGAN (Aude), 
ARAGAN (rh.), ALAGAN (m.), OURGAN (carc. 


carp.), (cat. uraeà, esp. huracan, it. ura- 
cano, oragano ; du lat. aura cana, vent 
blanc, vent d’est), s. m. Ouragan, tempête qui 
tourbillonne, v. auristre, broufouniè ; hom¬ 
me emporté, violent, v. alumard; harpagon, 
v. arpian. 


E sèmpre rounflo l’auragan. 

J. ROUMANILLE. 

M’engimerre a l’auragan ourrible. 

G. B.-WYSE. 

Avèn agu’n auragan e dous coumbat que soun pas 
esta de paio. 


BONNEVILLE. 


AI RAGE, AURATGE (L), OURATGE (g.), AU- 
ratye (b.), AUR\gi (m.), (rom. aurage , av- 
raige, aurai, ourage, esp. orage), s. m. 0- 
rage, temp.He, vent accompagné de pluie et de 
tonnerre, v. aurige, chavano, pcriclado, 
tempèsto. 

Ÿai faire aurage, il va faire un orage. 

Ignourènt de la fraudo, ignourènt de l’aurage. 

G. B.-WYSE. 

R. aura. 

AURÀGEJA, auratgeja (l. g.), v. n. Être 
à l’orage, v. achavani, enauragi. R. au¬ 
rage. 

Auragno pour avelano. 

AURAGNO, n. de 1. Auragne (Haute-Ga¬ 
ronne). 

AURAI, AURÈI (1. g. d.), AHERÈI (b.), (rom. 
aurai , cat. haurè, lat. habucro), j’aurai, v. 
avè. 

AURAÏO, AURAI.IIO (a.), OURA, OURO (d.), 
s. f. Restes d’un repas, v. rcmasilio , reca- 
taio ; fruits avortés qu’on laisse sur la plante, 
v. rcjitèu, grouün; mauvais terrain, v. cr- 
mas ; pour orée, bord d’un champ, v. ouraio. 

Manjalis auraio, manger les rostes ; aco 
v'en sus lis auraio, cela vient dans les ter¬ 
rains secs. 

Dins lis auraio, 

Lou riéu de vin que s’escaraio, 

Li tèst de vèire e de terraio. 

CALENDAU. 

R. aille ? 

AUR AJ ADO, s. f. Passage nt effet d’un orage, 
orage passager, v. bourrascado, amaliciado. 
L'estiéu quand l’aurajado 
Venguèt a-n-esclata. 

CH. POP. 

R. aurage. 

AURAJOUS, AURATJOUS (L), OURATJOUS 
(g.), ouso, adj. Orageux, euse, v. achavani, 
trum, tempestous. 

Epoco aurajouso, époque orageuse. 

Quand ven la sasoun aurajouso. 

G. azaïs. 


prov. Mars aurajous, 

Abriéu plujous, 

Fan veni lou bouié jouious. 

R. aurage. 

Auram, auran, v. auren ; aurame, v. vou- 
lame; auramo, v. voulamo. 

AURAN (rom. auran, léger, capricieux), 
n. p. Auran, Aurran, nom de fam. prov. dont 
le fém. est Aurano et le dim. Auranet, eto. 
IL auro. 


AURAN, ARERAX (b.), AURAIT (lim ), AURÔU 
(rouerg.), AUROUNT (auv.), auren (d.), (rom. 
auran , aur au , auront, cat. liauran, lat. 
habuerunt), ils ou elles auront, v. avè. 

Aurange, aurangié, auranjado, v. arange, 
arangié, araniado ; auranleto, v. aroundeto ; 
aurariè, v. aubrarié. 

AURAS, AURA (lim.), ABERAS (b.), AURES 
fd.), (rom. auras , cat. hauràs, lat. habueris, 
habiteras), tu auras, v. avè. 

AURASSO, s. f. Grand vent, vent impétueux, 
v. mistrau, ventas. 

Uno aurasso se lèvo. 


R. 


A. bigot. 

Partiren coume uno aurasso 
Pèr creba lou grand couvènl. 

isclo d’or. 

Lou bouscas sus la rancaredo 
Saba pèr l’aurasso d’ivèr. 

A. ARNAVIELLE. 


auro. 


Aurat, v. aubrat ; aurais, v. aurés. 


AURAVELLO, s. f. Casse-noix, oiseau, dans 
les Alpes, v. avelaniè. R. aurivèuf 

aurau, s. m. Variété d’olivier, connue en 
Roussillon, v. vermeiauf R. aur. 

Aurau, v. auran ; aure, v. aubre; aure, v. 
aurre ; aure pour haure, faure ; aurè, v. au- 
rié ; aurè, v. aurés. 

AUREC, n. de 1. Aurec (Haute-Loire). 

Aurèc,v. aura; aurèi,v. aurai ; aurei,v. aurés. 

AUREI AX, AUREI.HA (g.), n. de 1. Aureilhan 
(Hautes-Pyrénées). 

aureiex, exco, s. et adj. Habitant d’Au- 
reille. R. Aurèio. 

AUREio (b. lat. Aurélia, Auricula, lat. 
Aurélia), n. de 1. Aureille (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), où passait la voie Àurélienne. 

Aureio, v. auriho ; aureis, v. aurés ; au- 
reiu, v. aurihu. 

AUREJA (cat. orejar, esp. orear), v. n. et 
a. Venter, faire du vent, v. aura; exposer à 
l’air, secouer au vent, aérer, essorer, v. ei- 
draca, eissavra ; donner l’essor, v. bandi, 
enaura; secouer, rosser, v. espôussa. 
prov. Se febrié noun febrejo, 

Toui li mes de*l’an aurejo. 

A Vaureja d*un foulctoun, lorsqu’un tour¬ 
billon de vent s'élève; aureja la tisano, re¬ 
muer la tisane pour la faire tiédir ; Vaureja- 
rai coume fau, je l’étrillerai d’importance. 
Quauco-fes sa maliço aurejo 
P r nous faire bouta li det. 

M. DE TRUCHET. 

S'aureja, v. r. Prendre l’air, se refpoïdfjr ; 
prendre l’essor. R. auro. 

aureja, d aureja (it. auriszare , - 

rescere), v. n. et a. Être couleur d’or, jaujblir 
comme l’or, v. rousseja; dorer, v. daura. 

Al cèl d’anèi res encaro daurejo. 

J. JASMIN. 

R. aur. 

Aurela, v. enaurola ; aurelha, v. auriha ; 
aurelhado, aurelhal, aurelhau, v. aurihado ; 
aurelhard, v. aurihard ; aurelheto, v. auriheto ; 
aurelhètro, aurelhicro, v. aurihiero ; aurelho, 
v. auriho; aurelhoun, v. aurihoun ; aurelhous, 
v. aurihous; aurelhut, v. aurihu. 

aurèli (rom. Aureil, it. Aurelio, lat. 
Aurelius), n. d’h. Aurèle; Aurély, Aurelly, 
nom de fam. provençal. 

L'empcraire Marc Aurèli, l’empereur 
Marc Aurèle; sant Aurèli, sainl Aurèle ou 
Aureil, évêque du Puy. 

AURELIA N (rom. Aurel han, Oreilhan, Au¬ 
rélia,it. Aureliano, lat. A urelianusj, n. d’h. 
Aurélion ; Aurillan,nom de fam. languedocien. 

Sant Aurel ian , saint Aurélien , évêque 
d’Arles (499-553) ; saint Aurélien, évêque de 
Limoges; lou mount Aurclian, le mont 
Aurélien, près Saint-Maximin (Var); lou cu¬ 
min Aurclian, nom vulgaire de la voie Au- 
rélienne, dans le Var. Elle allait d’Arles en 
Italie par les Alpes Maritimes. 

Sant-Jan d* Aurèli an, Saint-Jean d’Àu- 
reillan (Hérault). 

aurello, n. de 1. Aur elle (Aveyron). 

Lou générait d’Aurello, le général d’Au- 
relle de Paladine, originaire de la Lozère 
(1804-1877). 

Aurèm, v. aurian. 

auren, s. m. Essor, souille enlevant, en 
bas Limousin, v. auroun. R. auro. 

AUREN, AUREM et AURAN (g.), AURAM 
(lim.), A ber A 3i (b.), (rom. aurem, cat. hau- 
rèm, lat. habucrimus), nous aurons, v. avè. 

Aurèn, v. aurien ; aurèn, v. auran ; aurèn, 
v. aurian. 

aurexgex, ENCO(b. lat. Auraiccnsis, lat. 
Arausiensis, Arausioncnsis, Arausicr 
nus), adj. et s. Orangeois, oise, habitant 
range, v. pela. R. Aurenjo. 

AURENJO (rom. Aurenga, lat. A 
Arausio), n. de 1. Orange (Vau^ 
siège d’une principauté et d’un / 
gant d’Arles ; Aurenge, Aur' 
noms de fam. provençaux. 

En Aurenjo, à Orange 
je vais à Orange. 
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La principauta d'Aurenjo, la principauté 
d'Orange (primitivement comté d’Orange), 
possédée successivement par la race de Gui- 
lhem del Cort Nas, par la maison des Baux et 
plus tard d’Orange, par celle de Châlons, et 
par les Nassau qui, après l’avoir perdue (1G60), 
en ont gardé le titre. 

Lou pourlau d’Aurgnjo, nom d’une porte 
de Carpentras. 

La Prise d’Orange, ancienne chanson de 
geste française. 

Orange (lat. Arausica) tire son nom de 
YAraus , aujourd’hui l’Aigues, rivière qui 
passe près de cette ville. 

aurexs (s A NT-), n. de 1. Saint-Aurence 
(Gers), v. ouverts. 

AURENT (b. lat. Aurencum), n. de 1. Àu- 
rent (Basses-Alpes). 

aureolo, auriolo (cat. esp. port. it. lat. 
auréola), s. f. Auréole, v. glori, raioun; 
centaurée du solstice, v. auriolo. 

Uno grosso belugo anèt 
Métré lou foc a laureolo. 

H. BIRAT. 

AUREOULA, AüRlOULA, ADO, adj. Auréolé, 
ée, v. englouria. 

De la luno es ansin aurioula lou front blound. 

F. GRAS. 

U. aureolo. 

Aurero, v. ôuriero. 

AURES, AÜRETS(1.), ARERATS(b.), AÜRATS 
(g.), AUREIS (périg.), AUREI, AURE (lim.), 
aurè, auris (il.), (rom. auretz, cat. haurèu, 
lat. habiteritis), vous aurez, v. avê. 

AURÈS, n. p. Aurès, nom de fam. lang. R. 
ouverts f 

Aurès, v. auriés ; auresa, v. ourresa. 

auresoun (rom. Auraison, Aurayson, 
h. lat. Auraisonum), n. de 1. Oraison (Bas¬ 
ses-Alpes). 

Auret, v. aubret; auret, v. ôuret. 

AVRETI1IO, AUREriLHO (a.), (lat. altilia 
ou volât ilia), s. f. Les petits oiseaux en gé¬ 
néral, v. auccliho. 

Dins lou boues en cridant Taure tiho s’enfourno. 

A. CROUSILLAT. 

AURETO, s. f. Brise, zépliir, v. eissaure, 
rentoulet, vent larg. 

Sènle uno fresco aureto 
Que me poutounejo en passant. 

A. CROUSILLAT. 

Regardavo soun fum que Taurelo empourtavo. 

T. POUSSEL. 

Quand Taureto que voulastrejo, 

En passant lis, le irai l’ôudou 
E lou brut d’un double poutou. 

I.AFARE-ALAIS. 

L’aureto soulamen 
Auso poulouna lou grelliatge. 

f. d’olivet. 

U. auro. 

Aurèts, v. aurias. 

AURÈU (rom. Aurel, b. lat. Aurcllüm), n. 
de 1. Aurel (Vaucluse, Drôme) ; Aurel, D’Au¬ 
rel, Daurel, noms de fam. provençaux. 

Aurfaivre, v. orfèbre; auri, v. aurié ; auri, 
v. auriéu. 

AURI, AURIC fl.), (rom. Al rie, Oalric, tud. 
Euric , Ulrich), n. p. Auric, Alric, Houry, 
noms de fam. méridionaux. 

auri A, auri AC (l.), (rom. Auriac, b. lat. 
Auriacum), n. de 1. Auriac (Aude, Corrèze, 
Cantal, Basses-Pyrénées, Dordogne, Haute- 
Garonne); nom de fam. méridional. 

Bernat d*Auriac, troubadour dont on con¬ 
naît quatre pièces, publiées par G. Azaïs dans 
les Troubadours ae Béziers (Béziers, 1859). 

auri A rat, n. de 1. Auriabat (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

auriagol, olo, adj. et s. Habitant d’Au- 
riac, v. caiôu, manjo-patano. R. Auria. 

AURI A N, AUI AX (rh. g.), AURIAM, AURlÈM 
(lim. d.), AURIÈX, AURION (L), AURÈN, AU- 
RÈM (g.), aberÈm (b.), (rom. auriam, cat. 
hauriam, lat. habueramus), nous aurions, 
v. avè. 

AURIAS, AUI AS et AUIA (rh.), AURIAS, AU- 
BIOS, auriots(L), auria (lim.), aurèts (g.), 


AURENS (SANT-) — AURIMETO 

AURIÈT, AURIÈTS (d.), A BERETS (b.), (rom. 
auriatz, cat. hauriau , lat. habueraiis),\ ous 
auriez, v. avè. 

Aurias, v. auriés ; Aurias, v. Auzias ; auri- 
ban, v. auriflam. 

auriau, s. m. Abri, en Forez, v. abri, ealo. 
R. abrigalh ? 

Auribelli, auribello, v. aurivèu. 

AURIRÈU (rom. Auribell, b. lat. Auribel- 
lum , aura bella , bel air), n. de 1. Auribeau 
(Basses-Alpes, Var, Vaucluse), v. auri pie. 

Auriboul, v. auriéu ; aurice, aurici, v. aurige ; 
auricello, v. auriolo. 

AURICll AU, ARRECII AU(g.), ARCII AUT(bord.), 

(rom. auricalc, esp. auricalco , it. oricalco, 
lat, aurickàlcum), s. m. Laiton, v. latoun. 

Fieu d'aurichau, de rechal , de richard 
(rh.), fil d’archal, v. aram. 

Auricot, auricoutiè, v. aubricot, auhricoutié. 

auriculàri, àrio ou àri (rom. cat. esp. 
port, auricular, it. auriculare, lat. auricu- 
laris), adj. t. sc. Auriculaire. 

La counfcssioun auriculàri, la confession 
auriculaire. 

AURIÉ, AUIÉ (l’h.). AURI, OURI, ARIT (d.), 
AURÈ (g.), AURIÔ (lim.), AUIÔ, AURIO (L), 
aurio (nie.), ARERÈ (b.), (rom. auria, hau- 
ria, cat. hauria, lat. fiabucrat), il ou elle 
aurait, v. avè. 

AURIEX, AUIEN (rh.), AURIX (or.), AURIOX 
(niç.), AURÈN (g.), ABERÈX(b.), AURIÉU, AU- 
RION (L), AURIA X, AURIAU, AURIÙU (lilll. d.), 
AURIANT (d.), AURIOUNT (auv.j, (rom. au- 
rien, aurian, auriont, cat. haurlan, lat. 
habiterint, habucrant), ils ou elles auraient, 
v. avè . 

Aurièn, v. aurian ; auriera, aurieira, v. ôu- 
riera; aurièro, aurièiro, v. ôuriero. 

AURIÉS, AUIES (rh.), AURIES (niç.), AURIOS 
(L), AURIS (or.), AURÈS (g.), ABERÈS (1).), 
aurias (d.), AURIA (lim.), (rom. aurias,' cat. 
haurias, lat. habiteras, habueris), tu aurais, 
v. avè . , 

AURIÉU, AUIÉU (rh.), AURIÈI (L), AURIOI, 
AUGOURl (g.), AURIO (narb. lim.), aürJi 
( niç.), AURI (bord.), ABERÏ (b.), AURIOU, ARIX 
(d.), (rom. auria, cat. haurla, lat. habuc- 
rim), j’aurais, v. avè. 

AURIEU, AURIBOUL (querc.), IVO, IRO (L), 
ÎÉuo (g.), (rom. auriu, iva), adj. Qui part 
comme le vent, ombrageux, euse, farouche, 
v. aurouge, oumbricu ; peureux, euse, v. 
paurous. 

Les plasés de la casso rn’an tengut auriéu. 

p. GOUDELIN. 

Uaurivo , l’auribo, la Mort, chez les poè¬ 
tes toulousains du 17° siècle. 

Dins lou clôt p r paniè l'auribo met U bas 

Le negre dam le blanc, le madur dam Tagras. 

P. GOUDELIN. 

Lis aigo aurivo 

Qu’emé lou tron gisclon di nivo. 

CALENDAU. 

Càmbio, auelhèro, 

Toun auriéuo umou. 

B. DE LARADE. 

R. auro. 

Auriéu, v. auriéu. 

AURIFLAM, AURUFLAM (g.), AURIFLON, AU- 
rifol, aubrifox, aurrifol (rouerg.), (rom. 
auriflan, oriflamme, couleur d’or), s. m. 
Renoncule rampante, plante à fleurs jaunes, v. 
crebo-biàu, aurugo , barbasto, jaunoun, 
mcs-dc-mai. 

auriflamo (rom. auriflan, auriflor, au - 
riban, it. orifiamma, port, lat .auri/lamma), 
s. f. Oriflamme, v. bandeiroun, penoun. 

Seguisson Tauriflamo. 

A. ARNAVIELLE. 

Aubouro Tantico auriflamo. 

A. VERDOT. 

auriflaxt (lat. aura, vent, flans, souf¬ 
flant), s. m. Soutïlet de forge, en Languedoc, 
v. boufet, bôujo ; fanfaron (v. fr. oriflant), 
v. arlcri. 

Coumo un lum d'un cop d’auriflant 
S’amosso. 

A. ARNAVIELLE. 


Fagues pas Tauriflant : m’auriés lèu irrita. 

RICARD-BÉRARD. 

aurifueio (fr. Or feuille), n. p. Aurifeuille, 
nom de fam. lang. R. aur, or, fueio . 

AURIGE, AURICE, AURICI (Apt), (rom. au - 
rci, cat. oreig, it. oi'czzo), s. m. Bourrasque, 
orage, v. aurage, aurisso, jicriclado, tem- 
p'eri. 

Un niéu carga d’aurige. 

F. gras. 

E d’apereilalin part à brido abatudo 
Un aurige di verinous. 

J. ROUMANILLE. 

Quau vèu prendre soun vanc vai cerca lis aurige. 

H. MOREL. 

La malice 
D’un aurice 

Me li faguèt enclaure moun troupèu. 

N. SABOLY. 

R. aureja, auro. 

Aurigino, v. ôurigino. 

aurig xAT (b. lat. Aurinhacum) , n. de 1. 
Aurignac (Haute-Garonne). 

Sus aeô iou qu’abi coumtat 
D’esla dauno d’Aurignal. 

P. HOURCASTREMÉ. 

Aurignol, v. auriol; aurignol, v. prugnoun. 

AURIGO, AURIJO, LAUR1GO, LAURIJO, LA- 
REGO (1.), ALARGO (rouerg.), LIARGO, LARJO, 

LARDO (lim.), (lat. auri go, jaunisse), s. f. 
Laiteron doux, plante à fleur jaune, v. car - 
dello , larjou. 

Aurigo-fcro , aurigo-bastardo , laitue 
osier, plante. 

aurigoux, n. p. Aurigon, nom de fam. prov. 
R. Laurigoun. 

AURIIIA, AURILHA(Velay), AUREL1IA (l.a.), 
ESCHAURILHA(lim.), (v. fr. oreiller, it. orcc- 
cliiare, origliare, b. lat. auriculaire), v. n. 
et a. Prêter une oreille attentive, v. chauriha 
escouta ; tirer l’oreille à quelqu’un, v. tira 1 

Aurihavo, espincliavo, treboulavo la rigolo. 

M. VIEL. 

Auriua, aurelhat (L g.), ado, part, et adj 
Qui a des oreilles. 

Es ben auriha, il a de bonnes oreilles. R. 
auriho. 

AURIHA, AURILHAC (1. g.), OURLIAC (auv.), 
(rom. Aurilac, Aorlhac, Orlhac, Orlac , 
lat. Auriliacum , Aurcliacum), n. de 1. Au- 
rillac (Cantal), patrie du pape Sylvestre II, de 
Guillaume d’Auvergne, de Piganiol de la Force 
et du maréchal de Noailles; Aureillac (Gard). 

AUR1HADO, AURELHADO (b.), AUR ELU AU, 
AUREI.Il AL (L), ESSAURELHAL (rouerg.), ES- 
cii auri lh A do (lim.), (cat. orellada),s. Coup 
sur les oreilles, action de tirer l’oreille, v. 
chautaurelho ; oreille de porc salée. 

Tira 'no aurihado, tirer l’oreille ; Vai 
baia 'no bono aurihado, je lui ai bien tiré 
les oreilles. 

Dounc le paurel, d’un aurelhal, 

Aviô perdul la dent ulhal. 

P. GOUDELIN. 

R. auriho. 

AURIHARD, AURELHARD (L), ARDO, adj. 
Oreillard, arde, qui a de longues oreilles, v. 
aurihu. R. auriho. 

AURIHASSO, AURILHASSO (Velay), AURE- 
lhasso (niç.), s. f. Oreille longue, oreille 
grande, vilaine oreille ; oreillard, espèce do 
chauve-souris. 

E lou rèi subran d'aganta 
L’aurelhasso de la bourrico. 

G. azaïs. 

R. auriho. 

auriheja, aurelheja (L), v. a. Tirer les 
oreilles, v. auriha. 

S’auruieja, v. r. Se prendre par les oreilles, 
se battre. R. auriho. 

AURIIIETO, AURILIIETO (Velay), AURE- 
lheto (1. a.), (rom. aurelheta, cat. aurcl - 
leta, esp. orejeta), s. f. Petite oreille, jolie 
oreille, v. aurihoun ; oreillette du cœur, v. 
alo ; orillon d’une charrue, v. mousso; petit 
cercle d’or auquel les femmes qui n’ont pas 
les oreilles percées attachent leurs boucles 
d’oreilles, en Dauphiné ; crêpe, pâtisserie frite 
















à la poêle, v. crespèu, pascachou, pastello ; 
nom qui désigne divers champignons, Vagci- 
ricus ulmarius, la tremella auricula et la 
chanterelle comestible, v. gcriho ; plantain 
moyen, plante, v. plantage ; renoncule ficaire, 
plante, v. curo-els ; chélidoine à fleurs jau¬ 
nes, v. erbo-de-pciricro. 

Lis auriheto d'un terme, les témoins 
d’une borne; lis auriheto d'un cavalet, ex¬ 
trémités de Pentre-toise supérieure d’une é- 
chelle à trois pieds. 

prov. Parlas plan, flhelo, 

Qu’en chasque bouissoun i’a d’auriheto. 

De bougneto, 

D’auriheto, 

De saussisso e de boudin. 

x. PEYROL. 

H. auriho. 

AURUIlÉ, AURELHÈ (1.), AURELHE1 (bord.), 
(rom. aurclhicr, it. origliere, b. lat. auri- 
cularium ), s. m. Oreiller, v. couissin plus 
usité. 

Una peyra a son cap, non vol autre aureyllier. 

VIE DE S. HONORAT. 

R. auriho. 

AUR1I1IERO, AURELHÈIRO (L), AURLHEIRO 
(d.), AURELHÈTRO, s. f. Oreille de charrue, v. 
mousso, poustet , usèu ; perce-oreille, in¬ 
secte, v. curo-auriho, copo-pècl. 

L'aramoun porto lis aurihiero, lé sou- 
peau porte les oreilles. R. auriho. 

auriho, AUR1LHO (Velay), AUREIO (Var), 
A U RELU O (1. g.), (rom. auril , aurclha, au- 
rellia, cat. aurclla , port, orelha, esp. oreja, 
it. oreechia, lat. auricula), s. f. Oreille, v. 
ausidouiro ; corne qu’on fait à un feuillet de 
livre, v. pie; versoir de charrue, v. espan - 
didouiro ; Aureille, Laureille, nom de fam. 
méridional. 

Lou son d’un vers pren l’auriho. 

T. GROS. 

Tambour de l'auriho, tympan de l’oreille ; 
languis auriho , longos aurclhos (1.), lon¬ 
gues oreilles ; dur d'auriho, dur d’oreille ; 
apura l'auriho, prêter l’oreille ; estrassa lis 
auriho , écorcher les oreilles ; se tapa lis 
auriho , se boucher les oreilles; aclata iis 
< auriho , baisser et serrer les oreilles contre la 
tête, en parlant des animaux; cspôussa lis 
auriho, secouer les oreilles, donner des si¬ 
gnes de refus, de mécontentement, d’appré¬ 
hension, se récrier ; penja l'auriho, pour ta 
iauriho basso , avoir l’oreille basse, être a- 
battu, triste; se faire tira l'auriho, se faire 
tirer l’oreille. Chez les Romains, l’huissier sai¬ 
sissait par l’oreille le débiteur récalcitrant ; 
avè l'auriho roujo, être bien portant, vigou¬ 
reux; cerca lou nas ou lis uci darriô l'au¬ 
riho, chercher midi à quatorze heures; lis 
auriho me siblon , les oreilles me tintent. 
prov. Quand lis auriho vous siblon, parlon de vous- 
aulre. 

l'an sibla is auriho, on lui a corné aux 
oreilles; aco intro d'uno auriho c sort de 
l'autro , cela entre par une oreille et sort par 
l’autre ; n’ause pas d'aquelo auriho, je n’en¬ 
tends pas de cette oreille, je n’y consens pas ; 
ie manjara sis auriho, il s’y ruinera ; se 
furie pas coupa 'no auriho per cent milo 
franc, il a au moins cent mille francs de 
fortune ; autant n'i’en penjo à l'auriho, 
il lui en pend autant devant les yeux; l'au¬ 
riho iè prus, il a la puce à l’oreille ; nègre 
bardaian, vaqui l'auriho de toun paire, 
noir mécréant, voilà l’oreille de ton père, in¬ 
sulte que les polissons adressent aux juifs en 
figurant avec le pan de leur habit une oreille 
de cochon. 

prov. l’a d’uei e d’auriho perlout. 

— Fai la sourdo, auriho de marchand. 

AURIHO-D'ASÊ, AURIHO-D'AI (m.), S. f. 0- 
reille d’âne, nom que les Provençaux donnent 
aux plantes suivantes : bouillon blanc sinueux, 
v. fatarasso ; pied-de-veau, v. figuciroun ; 
grande consolide, v. crbo-cl i-cime ; centaurée 
noire, v. maco-miou ; centaurée scabieuse, v. 
sauto-lèbre; liondent d'automne, v. fuiaraco. 


AURIHIÉ — AURIPÈU 

AURHio-DE-GÀRRi (cat. aurclla de rata), 
s. f. Dorycnie herbacée, dorycnium herba- 
ceum, plante. 

AURHIO-DE-JUDAS , s. f. Pezize, pesisa 
auricula , espèce de champignon. 

AURIHO-DE-LÈBRE, s. f. Plantain pied-de- 
lièvre, plante; statice limonium, plante, v. sa- 
ladello ; buplèvre ligneux, plante, v. erbo- 
coupiero. 

Pouda en auriho-de-lèbre, tailler un ar¬ 
bre de telle sorte que deux des scions qu’on 
laisse se réunissent par leur base en angle aigu. 

AURIHO-DE-MAR, s. f. Oreille de mer, co¬ 
quillage univalve. 

AURIHO-DE-SANT-PÈIRE, s. f. Ormier, ha- 
liotis tuberculata (Lin.), coquillage marin. 

L’auriho-de-sant-Pèire emé sei dent de serro. 

C. PONCY. 

auriho-d’ome, s. f. Cabaret, asarum eu- 
ropœum (Lin.), plante, v. asarct. 

AURIHO-DÔUME, AURELHO-D’OULME (L), 
s. f. Agaric de l’orme, v. ôumaraclo. 

AURIHO-D'OURSE, AURELHO-D'OURS (L), 
s. f. Primevère, plante, v. braieto-de-cou- 
auoUy primadcllo. 

AUR1HOUX, AURELHOUN (a.), AURELHOU 
(L), (cat. aurcllô, it. orccchionc), s. m. Lobe 
de l’oreille, bout de l'oreille, partie d’une ca¬ 
lotte qui pend sur l’oreille ; coup sur l’oreille, 
horion, v. aur ih ado ; orillon d’une charrue, 
v. auriheto ; oreille d’un chaudron, v. armelo, 
manihoun ; oreillette, espèce de champignon, 
v. auriheto; Aurillon, nom de fam. prov. R. 
auriho. 

AURIHOUS, AURELHOUS (L), OUSO (rom. 
aurclhos, osa), adj. Qui est tout oreilles, at¬ 
tentif, ive, v. citentièu. 

Èro sèmpre aurihous. 

arm. prouv. 

Acè (ju’amave d’escouta, aurihouso, li drôle que 
bardouiavon ! 

F. DU CAULON. 

R. auriho. 

AUR1HU, AUREIU (Var), AURELHUT (1. g.), 
UDO (it. orecchiuto), adj. Qui a de longues 
ou de grandes oreilles, v. avrihard ; sobri¬ 
quet des habitants de Callas (Var). 

Un gros ase pelous, aurihu. 

arm. prouv. ^ 
Midas l’aurelhut. 

ma rc ou. 

R. auriho. 

Aurijo, v. aurigo ; aurilhou, v. aubrihoun; 
auriman, v. amant 2. 

AURIN, daurin (nie.), I.YO (rom. aurin, 
auricnc, it. aurino),* adj. Qui est d’or, cou¬ 
leur d’or, v. daurci, sau. 

Muge daurin, muge doré, poisson de mer. 

Abriga dùu castelas aurin de soun vilage. 

F. MISTRAL. 

Un plat de faioulet es déjà pèr camin ; 

Mita soun sènso fiéu, mita soun de daurin. 

J. RANCHER. 

R. aur. 

AURIN, s. m. Poisson de mer, notopterus 
Fontanesii (Risso). R. aurin \. 

Aurin, v. aurien ; aurina, v. ôurina; auri- 
nal, aurinau, v. ôurinau; aurindello, v. iroun- 
dello ; aurino, v. ôurino; aurio, v. aurié ; au- 
riô, v. auriôu; aurioi, v. auriéu. 

AURIOLO , AUIOLO (rh.), AUREOLO, AU- 
R1ÉULO (d.), AURIOLO (L), AURUELO, AURIE- 
LO, AUR1VUELO (lll.), AURICELLO, AURIORO, 
AURUOURO, AURURO (a.), (rom. aurioi a , cat. 
abriull , b. lat. auricella , lat. auréola), s. f. 
Centaurée du solstice, pilante à fleurs jaunes 
et étoilées en forme d’auréole ; narcisse des 
poètes, dans le Tarn, v. courbo-dono ; sceau 
de la Vierge, en Rouergue, v. sage-màri ; 
euphorbe îles bois, v. catapusso ; Aurioles 
(Ardèche, Gironde), noms de lieux. 

L’auriolo poun, la centaurée du solstice 
est épineuse ; cscoubo d'auriolo, balai qu’on 
fait avec cette plante pour l’usage de l'aire. 

Après li floui\culiras lis auriolo, 

Rèl enfantoun. 

F. MOURRET. 

prov. Jaune coume uno estello d’auriolo. 
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AURIOLO-MASCLAU, AGRIOLO-À-MASCLAIT 

(L), s. f. Chaussetrape, chardon étoilé, plante, 
v. cauco-trcpo, masclau. R. auriolo, mas- 
clau. 

auriolo - roujo , s. f. Centaurée rude, 
plante de la famille des précédentes, v. tiro- 
biôu. R. auriolo, rouge. 

AURIÔU, AUIÔU (rh.), AURIÉU (nie. b.), AU- 
RUOU, LAURIÉU, GRlÉU (m.), LAUIUÔU, AU- 
RIOL, AUIOL, AUGUIOL (L), LAURIOL (périg.), 
AURIO, LAURIOT, LORIÔU, AURIGNOL (g.), 
AURUOL, AIROUOL,AGRUOL,AGRIOL(rouergJ, 

(rom. cat. aurioi, esp. port, oriol, it. oriolo, 
b. lat. auriolus, lat. ciurcolus, de couleur 
d’or), s. m. Loriot, oiseau de couleur jaune, v. 
delargo-biôu , figo-lauriou ; maquereau, 
poisson bariolé d’or, v. ch icharro, veirat, 
verdèu ; châtaigne séchée à l’étuve et dépouil¬ 
lée de sa coque, en Rouergue, v. bajano , teto ; 
niais, nigaud, v. bajcin, nesci; sobriquet des 
gens de Rébénac (Basses-Pyrénées) ; l’Auriol, 
nom de divers ruisseaux du Gard ; Aurioi, 
Lauriol, noms de fam. méridionaux. 

Coussegre lou lebraud, l’aurièu, la becassino. 

A. ROQUE-FERRIER. 

prov. A l’aurièu, figo maduro, 
quand le loriot arrive, la figue est mûre. 

— L’auriùu 

Claus li fedo, alargo li bièu, 
à l'arrivée du loriot, on enferme les brebis 
pendant le jour et l’on élargit les bœufs. 

Faire Tauriou, Tauruou (m.), faire le 
niais ; auriôu beat, auruou blanc, maque¬ 
reau qui n’est pas tacheté ; lou vciloun de 
l'Auruou, le vallon de l’Oriol, à Marseille. 
N'a ges d'auriol, se dit en Dauphiné d’une 
bête qui n’entend pas le commandement ; lo¬ 
cution qui dérive sans doute du roman aur il, 
oreille. 

AURIÔU , AURUOU et AUREU (lll.), (rüin. 
Aurioi, b. lat. Auriolum, Aurcolum), n. 
de 1. Aurioi (Bouches-du-Rhône)^ qui porte un 
loriot dans son blason ; Oriol (Drôme). 

Cebo d'Auriôu, oignon de couleur rouge et 
de saveur très forte; Jan cl'Auriôu, homme 
léger, nigaud, en Limousin. 
prov. Lou barbié d'Auruou : fai la barbo emai 
douno a béure, v. Sauset. 

Mc pren pèr lou barbià d’Auruou, il me 
prend pour dupe; ièu siêu d’Auruou, m'en 
trùfi, locution proverbiale qui a pour origine 
le conte suivant. Un curé de Roquovaire, vou¬ 
lant un jour effrayer ses paroissiens sur les 
conséquences de leur vie peu chrétienne, leur 
cria du haut de la chaire : « Roco-Vaircn, 
sarès tôuti clana ! » Un habitant d’Auriol, 
qui d’aventure se trouvait au sermon, riposta, 
dit-on, par ce lazzi : « Ièu s ièu d'Auruou, 
m'en trùfi ! je suis d’Auriol, je m’en mo¬ 
que ! » 

prov. En Auruou 
Lei chin japon dôu cuou. 

AURIÔU (SANT-), n.de 1. Saint-Auriol (Aude). 

Auriôu, v. aurien ; auriôu, v. auriéu. 

auriouxs (rom. A u rions, Ryons, Riont~), 
n. de 1. Aurions (Basses-Pyrénées). 

auripela (rom. auripclar, cat. orpef- 
lar),y. a. Chamarrer d'oripeaux, de dorure. 

Auripelle, elles, cllo, élan, ùlas, cllon. 

S’auripela, v. r. Se chamarrer d’or. 

Mais elo-memo s’auripello 
Ambé l’argent que li dounan. 

J. AZAÏS. 

Auripela, auripelat (1.), ado, part. Cha¬ 
marré d’oripeaux, couvert d'une feuille d’or. 

Vièsti aurifida, habit couvert de dorure. 
R. aur i peu. 

AURIPELAGE, s. m. Chamarrure d’or, d’o¬ 
ripeaux. R. auripela. 

Auripèlo, auripènlo, auripèro, v. erisipèlo. 

AURIPÈU, AURIPÈL(L), AURUPÈL(rouerg ), 
(rom. aurpel, cat. oripcll,e sp. oropci, port. 
ouropel, it. orpcllo , lat. auri pelfis, pelli¬ 
cule d’or), s. m. Oripeau, v. paioun. 

Em’ un flo d’auripèu. 

CALENDAU. 
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Moun capèl 
Es d’auripèl. 

CH. POP. 

AURlPLE(rom. Auribel , b. lat. Auriplum, 
Auribelliim), n. de 1. Auriples (Drôme). R. 
auribèu. 

Auris, v. aurés et auriés. 

aurislage, s. m. t. de coutumes. Profit des 
ruches à miel qui, en Provence et autres lieux, 
appartenait au seigneur et au roi. 

aurisso (rom. aureza , rapidité), s. f. Bour¬ 
rasque, grand vent, v. aurige. 

Mai es en van que de l’aurisso 

Sa voues vèu doumina Fourriblejafaret. 

F. gras. 

R. auro. 

auristre, AURiSCLE(rom. austri, austre, 
vent du Midi; esp. port. it. austro , lat. aura 
auster), s. m. Ouragan, bourrasque, en Lan¬ 
guedoc, v. auragan, aurige. 

Tout-d'un-cop ressountis l’auristre d’un foulet. 

P. FÉLIX. 

Auristre, calo-te, gimbles pas las auriolos. 

f. d’olivet. 

Leis auristre, lei vent, arribèron en désire. 

M. BOURRELLY. 

AURIVAU (rom. Au ri val f b. lat. Aurival- 
lis) f n. de 1. Aurival (Dordogne), v. Valàuri. 

AU REVELAI RE (rom. aurecclhier, dauri- 
oelier, b. lat. aurivellerius), s. m. Batteur 
d’or, v. dauriè . 

Li coupèu d’or que touinbavon déu burin desoun 
paire l’aurivelaire. 

_ . A. DAUDET. 

R. auripèu . 

aurivelarié, s. f. Ouvrage de batteur 
d’or; rue des Batteurs-d’Or, nom d’une an¬ 
cienne rue de Marseille. B. aurivelaire. 

AURIVÈU, AURIVÈL, AURUVELLO (a ) AU- 
RIBÈLLI, AURIBELLO (1.), ELLO (rom. sàurel, 
fête à Lèvent), adj. et s. Evaporé, dissipé, ée, 
étourdi, ie, folâtre, alerte, tête légère, v. e- 
aaurela, fouligaud ; Aurivel, nom de fam. 
languedocien. 

léu noun siéu pas tant aurivello. 

c. brueys. 

Cap d'auribcllo (\.), tête à l’évent. R. au- 
rièu. 

Aurivié, v. ôulivié ; aurivo, v. auriéu, ivo; 
aurivo, v. ôulivo ; aurilhèiro, v. aurihiero ; 
aurnado, v. aunado; aurnugo, v. ournego. 

auro, ôuro et oro (a.), (rom. cat. esp. 
port. it. lat. aura), s. f. Vent, souille; arro¬ 
gance, v. vent; Aure (Hautes-Pyrénées), ber¬ 
ceau des ducs de Grammonf fllelaure, De- 
lauro, nom de fam.. rouergat; pour œuvre, 
chose, v. obro ; pour maintenant, v. aro. 

Aurn de grccci , vent favorable ; auro folo , 
coup de vent impétueux ; auro caudo , vent 
chaud, vent du sud ; auro bruno , auro 
rousso, vent d’est; auro basso, vent d’ouest, 
en Rouergue ; auro dreclio , auro d'aut, 
auro, vent d’amont, vent du nord, bise; 
d'auro, de l'auro, du nord, du côté du nord' 
terme de cadastre; d'auro en auro, du nord 
au midi ; à touto auro, à tout vent; la colo 
de Toutos-Auro, la montagne de Toutes-Au- 
pes, à Manosque (Basses-Alpes) ; le col de Tou- 
tes-Aures (Isère); la porto de l'Auro, nom 
d’une porte d’Arles; lou trau de Vauro, nom 
populaire de certaines cavernes d’où sort un 
courant d’air continu ; fai auro, Vauro 
boufo, il fait du vent ; mena d'auro, faire de 
l’embarras ; vèi courre Vauro, se dit d’un 
homme vigilant, intelligent. 

Quinlo boueno auro ça vous meno ? 

, , C. BRUEYS. 

quel bon vent vous amène ici? 

prov. A auro drecho ges d’abri, 

Coume à paure orne ges d’ami. 

— Auro caudo a la co blanco. 

— Quand l’auro boufo, fau venta. 

Li paraulo soun d’auro e li cop soun de mascle. 
Ai ro, AVURO (rom. lat. Ura; basque ura , 
eau ; persan ttre, source), s. f. L’Aiire ou Eure, 
source qui jaillit a Uzès et que les Romains 
avaient conduite à Nimes par un aqueduc dont 
le Pont du Gard faisait partie, v. Luro. 


AURIPLE — AUSA 

La font d'Aüro, la fontaine d’Eure, repré¬ 
sentée par le sculpteur Pradier dans le groupe 
de la fontaine de Nîmes. On a trouvé dans cette 
dernière ville un autel portant cette inscrip¬ 
tion : Cul tores Urœ fonds. 

Aiiro, v. ahuro; aurol, v. aubroun. 

AURORO (rom. cat. esp. port. it. lat. au - 
roua), s. f. Aurore, lueur dorée qui précède le 
lever du soleil, v. lustre, aubo ; couleur jaune 
doré; nom de femme. 

Auroro boureialo , aurore boréale; au¬ 
roro de Prouvërtço, aurore de Provence, 
antocharis eupheno , papillon jaune et orangé 
qui ne se trouve qu’en Provence; se levo tou- 
jour à las auroros (1.), il est toujours fort 
matinal. 

La belle e matinouso Auroro 
Vèn de bouta lous nas deforo. 

RIGAUD. 

prov. niç. Blu e auroro 

Esclarsisse li moro, 

le bleu et le jaune éclaircissent les brunes. R. 
aureolo. 

AUROST, AUROT (lat. ad rostra , tribune 
aux harangues), s. m. Doléances rimées et 
improvisées que fait une vieille femme en ac¬ 
compagnant un convoi funèbre, dans les val¬ 
lées du Béarn, v. coumplancho, regret. 
Aurôu, v. auran. 

AUROUGE, AURÜGE, ou JO, U JO, adj. Om¬ 
brageux, euse, farouche, qui part comme le 
vent, v. auriéu , oumbren ; Aurouze, nom de 
fam. provençal. 

Es un ase aurouge, c’est un sauvage. 

Coume lou fouit li poun, aurouge 
Li miôu mostron au cèu qu’an li pèd bèn ferra. 

f. gras. 

Aurouge e banaru, negre e libre, li bran 
Barrulon à troupèu coume dins la Camargo. 

T. AUBANEL. 

R. auro. 

AUROUN, VIREX (lim.). s. m. Essor, vol 
d'un oiseau d’un lieu à un autre, sans s’arrê¬ 
ter, v. aviado, voulado. 

Au mendre brut de pas o d’alo, 

Me cale o lèu prene l’auroun. 

A. CROUSILLAT. 

En prenènt soun auroun vers lou soulèu. 

F. DU CAULON. 

R. aura. 

auroun, ôuroun, s. m. Source, ruisseau, 
v. eissourg, lauroun ; l’Auron, cours d’eau 
ui arrose la Valloire (Drôme) ; l’Ourron, cours 
’eau des Basses-Pyrénées. B. Auro, lauroun. 
auroun (rom. Aurons, b. lat. Auroncvcs, 
Aur onium), n. de 1. Aurons (Bouches-du- 
Rhône); Aurore près Buoux (Vaucluse); Dau- 
ron, nom de fam. provençal. 

aurouxce i rom. Auroncc, Ouronce, Au- 
ronsej , n. p. L’Auronce, les Auronces, noms 
de lieux, en Béarn. R. arounze f 
Auroungleto, v. aroundeto. 
aurouno (lat. auro, onis, v. fr. abrone, 
esp. it. abrotano, b. lat. abrotanum), s. f. 
Aurone, plante. 

aurouno, aurouo (g.), (rom. Oroo), s. f. 
L’Aurone, ruisseau de Béarn ; l’Auroue, ruis¬ 
seau des environs de Lectoure. 

AUROUS, ouso, ouo (m.), adj. Venteux, 
euse, exposé à la bise, boréal, ale, v. ubagous, 
ventous ; vain, aine, arrogant, ante, v. van. 

La porto Aurouso, la porte du vent, la 
porte du Nord ; nom d’une des portes de l’an¬ 
cienne enceinte d’Avignon. 

Au printèms renadiéu e liuen déu mounde aurous. 

A. ARNAVIELLE. 
prov. Mars aurous, 

Abriéu pluious. 

Fan lou paisan ourgueious. 

Mount-Aurous, Picch-Aurous, noms de 
lieux; VAurous, l’Auroux, ruisseau du dé¬ 
partement de Tarn-et-Garonne ; Aurosa, A u- 
rucia, nom de femme usité en Languedoc, au 
moyen âge. R. auro. 

aurous, n. de 1. Auroux (Lozère) ; Auros 
(Gironde) ; Lauroux (Hérault). Saint-Aunés 
d’Auroux (Hérault) est nommé en latin Ozo - 
rium au 14 e siècle. R. aurous 1. 


aurousta, v. a. Faire en chantant l’oraison 
funèbre de quelqu’un, usage particulier aux 
vallées du Béarn. 

Nou-n manque nat, hilhs de la pouësio, 

Ent aurousta lou darrè troubadour. 

A. PEYRET. 

R. aurost. 

A u R OU ST ADO, s. f. Oraison funèbre, chant 
funéraire, v. aurost. R. aurousta. 

AURRE, ÔURE (d.), ARRE (a.), AUTE (g.), 
aus (b.), als (1.), (rom. aires, aldres, al/ior, 
cat. aire, it. altro, lat. aller, al ms), pron. 
indéf. Autre chose, le reste, v. resio. 

Rcn aurre, pas autre chose ; quaucarën 
aurre, quelque autre chose; parlen d'aurre, 
parlons d’autre chose ; Va bèn aurre, il y a 
bien autre chose; ounte es Vaurre f où est le 
reste? ai pas fa aurre, je n’ai pas fait autre 
chose; aurre té fan que ramo de piboulo, 
se dit d’un imbécile, d’un âne bâté; aurre es 
uno causo, aurre es Vavtro, autre chose est 
ceci, autre chose cela. 

Car Brandin en aurre noun penso. 

G. ZERBIN. 

Tout l’aurre li siguèt facile. 

C. BRUEYS. 

Un beisa n’es pas grand causo, 

Aurre noun demandarai. 

id. 

R. autre. 

Aurria, v. ourreja; Aurrias, v. Auzias; aur- 
rible, y. ourrible ; aurrou, v. ourrour ; auruelo, 
v. auriolo ; auruflam, v. auriflam. 

AURUGA (esp. orcar), v. a. Souiller, attiser, 
en Languedoc, v. boufa. 

Auruguen patoro. 

Afin que. se lorro, 

L’efant siè coubert. 

NOËL NARB. 

S’ auruga, v. r. Devenir âpre. 

E cado creaturo 

Sentissiè s’auruga lou lems de la frescuro 

M. BARTHÉS. 

R. auro. 

aurugal, s. m. Mercuriale, réprimande, en 
Minervois, v. cliarpado. R. auruga. 

Auruge, v. aurouge ; auruge, v.erugo. 
AURUGO (rom. auruga, v. cat. aurugua, 
lat. aurugo, jaunisse), s. f. Renoncule ram¬ 
pante, plante à fleur jaune, v. auriflam,jau - 
noun. 

AURULEN, EXCO, adj. et s. Habitant d’Au- 
riol. R .auruou, auriou. 

Aurungleto, aurunglo, v. aroundeto, aroun- 
do; auruou, v. auriou ; auruouro, v.' auriolo; 
aurupèl, v. auripèu ; auruvello, v. aurivèu ; 
aurvo, v. abo. 

AUS, AUSSE (m.), LAITS (g.), A UE (lim.), 
(rom. ans, v. fr. ausc, lat. hapsus , cardée de 
laine ; gr. «wrov, laine, couronne), s. m. Toison, 
laine tondue que les bergers plient en forme 
de couronne, v. agnin, torco ; chevelure, v. 
como, peu ; Ilaux, nom de fam. provençal. 

Aus de fedo, toison de brebis ; leva lis ans, 
relever et plier les toisons, après l’œuvre des 
tondeurs. 

Li damisello 
Que nous lèvon lis aus 
Soun jouino e bello. 

CH. POP. 

L’aus d’or de ti trenello. 

G. B.-WYSE. 

Ausses , plur. lang. d’ems. 

Aus, contracta gasc. d'à lous (à ceux) ; aus, 
v. i (aux) ; aus, v. aurre ; aus, v. nous-aus. 

AUSA, AUJA (m.), GAUSA (l. g.), OUSA, 
NOUSA(a. d.), (rom. ausar,auzar, guausar, 
esp. osar, port, ousar, it. ausare, osare, lat. 
ausus. qui ose), v. n. et a. Oser, v. asarcla. 
Ause, ses, so, san, sas, son. 

Anses f oses-tu bien? s'ausavo, s’il osait ; 
auriéu pas crcsegu qu'ausesse, je n’aurais 
pas cru qu’il osât. 

Que non y âge deguna persona que ause métré 
degunos inmondécios en las fons. 

CART. DE LAUZIÈRES. 

Toco-i, si ganses (touches-y, si tu l’oses), 
devise que Gaston Phœbus, comte de Foix, a- 
vait fait graver sur la porte d’une forteresse. 
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àusa, auva (m.), oausat (1. g.), ado, part, et 
adj. Osé, ée, audacieux, euse. 

aüsadamex (port, ousadamcnt, rom .au- 
zablament), adv. Audacieusement, v. afroun- 
tadamen. R. ausa. 

AÜSADOÜ, AUSAIRE, G A USA IRE (g.), S. et 
adj. m. Oseur, homme intrépide, v. asar- 
daire. R. ausa. 

Ausan, v. aujan ; ausan, v. éusan. 

AUSANT, AUSA RD (1.), GAUSARD (g.), AXTO, 
ardo (rom. ausart, auzart , arda, lat. au- 
dcns, audax), adj. et s. Hardi, ie, téméraire, 
v. asardous ; pour hussard, v. ôusard ; Au¬ 
sart, nom de fain. méridional. 

E soun paire l’esloufariè, s’el èro taut ausard que 
d’ana pêl païs sens vostro licenço. 

CATÉCH. ROUERG. 

Te cresièu pas tant ausant, je ne te croyais 
pas si osé ; Pont-Aujard (rom. Pons Au- 
jart), Pontaujard (Drôme), nom de lieu. R. 
ausa. 

ausardarié (rom. auzardaria), s. f. Té¬ 
mérité, v. audaei. R. ausard. 

Ause (ennui), v. aisse ; ause (j’ose, qu’il ose), 
v. ausa; ause (écoute, entende), v. ausi; ausè 
pour ausès (oyez), v. ausi ; Ausèbi, v. Êusèbi; 
ausebi, v. agibit ; ausèl, v. aucèu ; auselaire, 
v. aucelaire; auselalho, v. aucelaio; auselas, 
v. aucelas. 

AUSEL ET, n. de 1. Oiselay, île du Rhône, 
près Roque maure. R. aucèu. 

Auselet, auseletou, v. aucelet, auceletoun ; 
auselié, auselièi, v. aucelié ; ausello, ausèlho, 
v. aucello ; auselou, auselounaire, v. auceloun, 
aucelounaire. 

AUSÈXT, AUSEXT et AUSIEXT (l.), AUDEX 
(bord.), (lat. audicns), adj. Qui laisse perce¬ 
voir les sons, calme, en parlant du temps, v. 
sol, siau. 

Fasiè ’n tems bou, poulit, ausent. 

A. FOURÊS. 

Tras l’aire ausent. 

L. DE RICARD. 

R. ausi. 

Ausèr, v. ausèl, aucèu; auseral, v. asarau ; 
auseralho, v. aucelaio ; auserdo, v. luserno ; 
auserè, auseri, v. aucelié; auseret, v. aucelet. 

ausèri, s. m. Peur, frayeur, en Rouorgue : 
fa ausèri, faire peur, v. pou. R. aucelié ? 

Ausero, auserot, v. lausero, lauserot ; ause- 
rot, v. auceloun ; ausorot, v. asarau ; ausèt, 
ausèu, v. aucèu , auseto, v. éusiero ; ausi, v. 
éusin. 

AUSI, AUGI (g.), AUVI (m. lim. d.), OUVI 
(a.), AUDI (b. me. bord.), (rom. ausir,auzir, 
auvir,audir , cat. auzir, ourc, oir, port. 
ouvir, esp. oir, it. udirc, lat. audirc), v. a. 
Ouïr, entendre, v. entèndre ; exaucer, v. e- 
nausi. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. ause, auscs, ause , ausèn , ausès, 
auson. •• 

Lang, àusi, auses, ause, ausèn, ausès, au¬ 
son, ou ausissi, isses, is, issèn, 
issès, iss on. 

Gasc. àugi, aujes, auch , augèn, augèts, 
àugen. 

Mars, àuvi, auves, auve, auvèn, auves, 
auvon. 

Lim. aure, àuvei, auve, auvon, auvè , 
àuven. 

Nie. àudi , audes, aude, auden, audès, 
audon. 

Béarn, audèchi , audeclics, audech , audim, 
audits, audèchin. 

IMPARFAIT. 

Prov. ausicu, iès, iè, ian, tas, ien. 

Lang, ausièi , iès, iè, ian, ias, ièu. 

Mars, auvièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Lim. auvio, ia, i, iam, ia, ian ou iôu. 
Béarn, audïbi, ibes, ibe, ibem, ibets, iben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. ausiguère, ères , à, erian, crias, è- 
ron. 

Mars, auviguèri ou auvissèri, ères, è, e- 
rian, erias , èron. 

Lim. auvi, irei, i, \rem ou in, irei, iren. 
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Toul. ausigui ou augigui , igues, ic, etc. 
Gasc. augi, is, ic, im, its, in ou iron. 
Béarn, audi, is, i, im, its, in. 

FUTUR. 

Prov. ausirai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Mars, auvirai, ras, ra, ren, rès, ran. 
Lang, ausirèi, ras, ra, ren, rès, ran ou 
ràu. 

Lim. auvirai, ra rà, rem ou ram, rei ou 
rê, ran ou rau. 

Béarn, audirèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. ausirièu, riès, riè, rian, rias, rien. 
Mars, auvirièu, ries, riè, rian, rias, rien. 
Lang, ausirièi, riès, riè, rien, ries, rièu, 
ou ausirioi, rios, rio, rion, 7'iots, 
ri on. 

Lim. auvirio, ria, rio, riam, ria, rian 
ou riôu. 

Gasc. augiri, riès, riè, rièm, rièts, rièn. 
Béarn, audiri, rès, rè, rèm, rets, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. ause, ausèn, ausès. 

Mars, auve, auven, auvès ou auvè (d.). 

Niç. aude, auden, audès. 

Béarn, audech, audim, audits. 

Gasc. auch, augen, augets (rom. aujas). 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. qu'au se, auses, ause, ausen, ausès, 
auson, ou qu'ausigue, gués, gue, 
guen, gués, gon. 

Lang, qu*dusigue ou qu'ausisco ou qu’au- 
sigo, gos go, gan, gas, gon. 

Béarn, qu'audèsquei, ques, que, àudiam, 
audiats, audesquen. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qu’ausiguèsse, èsses, èsse, essian, es- 
sias, èsson, 

Gasc. qu'ausissi ou augïssi , isses, isso, 
issem, issets, issen. 

Béarn, qu'audissi, isses, isse, issem, issets, 
issen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. ausent. 

Mars, auvènt. 

Lang, ausent, ausissent, àusiguent. 

Gasc. augint, augin. 

Béarn, audint. 

Auses, Uauscs, li auves Tm.)? entends-tu? 
y entends-tu? ausès, avja (auv.), oyez, écou¬ 
tez ; aujas, que Ton fai assaber de part lou 
rèi ou de part la court, formule qui ouvrait 
les proclamations, au moyen âge ; Dieu vous 
ause, ou àusie( 1.), Dieu vous entende ! s*ause 
qu'eu, on n’entend que lui ; aquelo campano 
s'ausis de luen, on entend cette eloene de 
loin; T ai pas ausi dire, je n’en ai pas en¬ 
tendu parler ; fai bon ausi dire, fai bon 
ausi, c’est bon à savoir; pèr ausi dire, à ce 

S u’on dit; se faire ausi, se faire entendre; 

éclarer sa grossesse devant le juge ; leva lou 
vèire c T ausi, ôter la vue e l’ouïe, interdire, 
stupéfier ; auvènt la gènt (vieux), aux oreilles 
de tous. 

prov. Qu n’ause qu’un, 

N’ause degun. 

— Quau n'en dis 
N’ausis. 

Ausi, ausit (i.), augit (g.), audit (b.), ido, 
part. Ouï, ïe. 

AUSI-DIRE, auvi—dire (m. d.), s. m. Ouï- 
dire, v. brut. 

Sauprc pèr ausi-dirc, savoir par ouï- 
dire. 


prov. Ausi-dire s’envai luen. 

— Ausi-dire vai perlout. 

— Ausi-dire, miejo messorgo. 

R. ausi, dire. 

AUSIBL.4MEX, adv. Do manière à être en¬ 
tendu, intelligiblement. R. ausible. 

AUSIBLE, IBLO (rom. auzible, ibla), adj. 
Qui peut être ouï, v. ausidou. 

E lou bos vierge, aut e pasible, 
Murmurejavo h peno ausible. 

CALENDAU. 

R. ausi. • 

Ausic, v. aussic ; ausiciéu, v. audicioun. 


AUSIDO, AUGIDO (g.), AUVIDO ïm.), AUÏDO, 
AUVIO, AU o (a.), (rom. auzicla, audida, 
cat. oïda, esp. oido, port, ouvido, it. udita, 
lat. auditus), s. f. Ouïe, faculté d’ouïr; son 
lointain, bruit, renommée, v. brut. 

Ausido d’un clôucliiè, baie d’un clocher ; 
leva Tausido, abasourdir; m'a leva T au¬ 
sido, il m’a étourdi du coup ; parti d’ausido, 
partir dès qu’on en a entendu l’ordre ; partir do 
la main, s’emporter facilement, être prompt, 
partir sans réflexion; part pas de soun au¬ 
sido , il est réfléchi, prudent ; d'ausido , sou¬ 
dainement. R. ausi. 

ausidou, AUViou(d.), (rom. auzidor, au- 
didor, auxndor, port, ouvidor, it. uditore, 
cat. lat. auditor), s. m. Auditeur, v. escou- 
taire; auditeur de comptes, v. auditour ; 
oflicier qui assistait les consuls, dans les com¬ 
munes de Provence, v. assessour ; tympan 
de l’oreille, v. tambour. 

Pèr quau avié l’ausidou fin. 

p. CAPPEAU. 

Mai la fam de sous audilous 
Aviètapat lous ausidous. 

C. FAVRE. 

R. ausi. 

ausidou, auvidou (lim.), ouiro (rom. 

auzidor, auvidor), adj. Qu’on peut enten¬ 
dre, digne d’attention. 

Aeô's ausidou, cela peut être pris en con¬ 
sidération. R. ausi. 

ausidouiro (it. auditoria), s. f. Conduit 
auditif, oreille, v. auriho. 

- Vous a pas, de soun parauli. 

Trop embestia las ausidouiros. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ausi. 

Ausient, v. ausent; Ausile, v. Ansile ; ausi- 
lhoun, v. auceloun. 

AUSILS (nostro-damo dels), (lat. Auxi- 
iiorum), n. p. Nom sous lequel Notre-Dame de 
Bon-Secours est honorée à Gruissan (Aude). 

AUSIMEN (rom. ausimen, auzimen, auvi- 
ment, esp. oimiento, it. vdimento), s. m. 
Action d’ouïr, audition, v. cscoutado. R. ausi. 

Ausino, v. éusino ; ausipèle, ausipèlo, ausi- 
pèu, v. erisipèlo. 

AUSISSÈIRE, EIRIS, ÈIRO (rom. auzidor, 
auziritz), s. Celui, celle qui entend, v. av- 
sidou. 

Fai entèndre lous canls de l'aubo 
As ausissèires enclausits. 

A. LANGLADE. 

R. ausi. 

ausôxi (lat. Ausonius), n. p. Ausone, 
poète latin né à Bordeaux. R. Auzoun. 

auso-tout, gauso-tout (1. g.), s. m. Un 
homme téméraire, audacieux, v. ausadon, 
ausant. 

Un gauso-tout m’acosto. 

v A. MIR. 

AUSPICE, auspici (m.), (esp. it. auspicio, 
lat. auspicium) , s. m. t. littéraire. Auspice, 
v. agùri ; nom d’homme, v. espice. 

Leis auspici e leis eslello li siguèron favourable. 

E. SAVY. 

AliSSA, xaussa (1.), ALS A (rouerg.), (rom. 
aussar, alzar, alsar, ausar, cat. alsar, 
esp. alzar, port, alçar, it. alzarc , b. lat. al- 
tiare), v. a. e’t n. Hausser, relever, exalter, v. 
auboura, enaura, enaussa; augmenter de 
prix, v. aumenta. 

Aussa 'no bouto, relever un tonneau par 
derrière ; ausso, hisse, élève ; isso,que t'ausse, 
se dit à quelqu’un que l’on aide à monter. 

Es que s'aussavias lou toun, aussariéu la man. 

J. ROUMANILLE. 

S’aussa, v. r. Se hausser, se relever, s’élever. 

Ancn, ausso-te ! allons, relève-toi. 

Aussa, naussat (1.), ado, part. Haussé, re¬ 
levé, ée. R. aut. 

AUSSADO, alsado (rouerg.), (rom. cat. al- 
sada), s. f. Élévation, hauteur, v. autour; 
exhaussement, v. eisaussamen. 

A-n-uno cano d'aussado, à deux mètres 
de haut. 

Que devines pas l’aussado dôu cèu ? 
énigme dont le mot est ; un cop d'uei. 
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Dins un jour as grandi d’uno aussado de mai. 

L. ROUMIEUX. 

R. anssa. 

aussage, aüSSÀgi (ni.), s. jm. Action de 
hausser, de relever, v. aubourage. R. aussa. 

AUSSAi, n. de 1. Alçay (Basses-Pyrénées). 

AU SS Al il E, ARELLO* AIRO, s. Celui, celle qui 
hausse, relève, exalte, v. aubouraire ; Iiaus- 
saire, Alciator, nom de fam. prov. R. ctussa. 

aussamen (it. alzamento , esp. glza- 
miento), s. m. Haussement, relèvement, v. 
cisaussamen. 

En grando part soun aussamen i’es redevable. 

arm. prouv. 

R. aussa. 

Aussanollo, v. acinello. 

aussano, s. f. Hauteur, dans les Alpes, v. 
auturo. 

Regarda lis aussano , regarder les airs. 
R. autano. 

AUSSAXS (lat. Auxanius?) n.d’li. Aussans, 
nom d'un saint honoré vers l’Estarac, en Gas¬ 
cogne, v. aussian f 

AUSSARGUES (b. lat. Castrum de Aussa- 
nicis), n. de 1. Aussargues ou Daussargues 
(Hérault); nom de fam. languedocien. 

Aussau, v. 0ussau ; ausse, v. aus ; ausse, v. 
aguèsse ; aussèiro, v. aussiero ; aussèl, v. aucèl, 
aucèu ; aussènei, v. absènei. 

AUSSENT, EISSEXT, AUSSEXS (rouerg.), 
EICIIEXS, OUICHEXS, OUCHEXS(a.), USSENT, 
GÉUSSES, C1IÉUSSES H.), UCHEX (g.), EXCÈXS 
(rh.), (rom. ascens, absens,eyssens,absinti, 
cat. incens , it. assenzio, b. lat. abstentum , 
lat. absinthium), s. m. Absinthe, plante ; li¬ 
queur d’absinthe, v. absint. 

Aussent-marin, absinthe maritime ; aus- 
sent-menu, petite absinthe; aussent-aupin, 
génépi des Alpes; aussent-fou, armoise; 
aussent-pegous, armoise glutineuse; gros - 
aussent, santoline; pichot-aussent, encens - 
fèr, armoise palmée ; aussent-de-champ , 
armoise des champs. 

AUSSERRÉS, AUSSORÉS ( querc.), S. 111 . 
Auxerrois, variété de raisin noir qui donne le 
meilleur vin de Galiors, v. cot. R. Ausserro. 

ausserro (rom. Aussurra, Aucurra , 
Alcurra , Aussorre , esp. Aucerra, it. Aus - 
serre, lat. Antissiodorum ), n. del. Auxerre 
(Yonne). 

Ausserva, v. ôusserva ; ausses, v. aus ; aus- 
ses (tu hausses), v. aussa . 

AUSSET, ALSET (rouerg.), s. m. Troussis, 
rempli, v. levet, recoursoun ; Ausset, nom 
de fam. méridional. 

Faire un ausset, faire un troussis, remplier 
une robe ; prene d*ausset, hausser le ton, de¬ 
venir audacieux. R. aussa. 

ausset, s. m. Petite toison, v. pcloun. 

Dous coumo l’ausset d’un agnelou. 

A. MIR. 

R. aus . 

ausseto, s. f. Iloussette, sorte de serrure 
de coffre, v. sarraio. 

AUSSI, aussito (m.), (rom. aussy, lxossi, 
atressi , ati'cissi, altressi , cat. atressi , it. 
altresi , esp. otresi , port, outrossi), adv. 
Aussi, pareillement, v. autamben, atout, pe- 
rêu. 

Pouerge aussi d’olimen à soun amo. 

A. CROUSILLAT. 

Aussy, le dit cancellier e juge es tengut de co- 
gnoisse de tots crimes. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 

R. autre, sa*. 

Aussia, v; aguessias. 

AUSSIAX (lat. Auxianus), n. d’h. Auxien, 
nom d’un saint honoré à Nice. 

AUSSIC, AUSIC et ALSIT (rouerg.), (lat. ab- 
sis , apsis , bâton courbe), s. m. Curoir de l’ai¬ 
guillon d’un laboureur, en Gascogne,v. curiho ft 
aarboussado, tandis. 

AUSSIERO , AUSSIÈIRO ( 1.), AUSSÈIRO 
(bord.), orsiero (m.), (it. alzaia), s. f. Ilaus- 
siôre, gros cordage, v. liban ; enlarmure, bor¬ 
dure à grosses mailles qu’on ajoute à un filet 
délié, pour lui donner de la force et le relever, 
v. gratièu, ralingo ; corde flottante qui sert 
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à indiquer l’endroit où un filet est tendu, v. 
signait . 

Remouca *no barco cm* uno aussiero, 
touer une barque avec une haussière. 

Long coumo uno aussiero. 

c. PONCY. 

R. aussa. 

aussiero, n. de l. Aussière, près Narbonne, 
où quelques-uns placent YAtacinus Viens, 
lieu de naissance du poète Atacinus Varron. 
aussilhou, n. de 1. Aussillon (Tarn). 
AUSSILIÀRI, àrio ou àri (esp. port, auxi- 
liar, it. aussiliario, lat. auxiltaris), adj. 
Auxiliaire, v. ajudaire. 

Verbe aussiliàri, verbe auxiliaire. 
Aussinoun pour o si noun. 

AUSSITOST, AUSSITÔÜT (d.), adv. Aussitôt, 
v. autant-Veu, tout-d*un-tèms, dans le Com- 
tat Venaissin. 

Tout aussitost Jôusè prenguèt aleno. 

N. SABOLY. 

R. aussi, tost. 

ausso, i ausso (d.), (esp. alza), s. f. Hausse, 
augmentation, v. coto , mountado ; planche 
que les charretiers emploient en guise de ri¬ 
delles, pour le transport du fumier, v. post ; 
onde, vague, v. erso ; haridelle, v. rosso ; 
pour yeuse, v. èuse. 

Ausso d*uno semcllo , hausse d’une se¬ 
melle, v. drèisso. 

prov. Avé d’auriho coume lis ausso d’un courdounié. 
E n'i’a de piue, n’i’a coume d’ausso. 

F. gras. 

Las aussos de la mar podon s’enferouna. 

P. GAUSSEN. 

R. aussa. 

Ausso, v. aguèsse. * 

AUSSO-BAISSO, ISSO-BAISSO. s. f. Bran- 
loire, bascule, v. co-lèvo. R. aussa, beissa. 

AUSSO-GO, AUSSO-COUE (m.), s. m. Hoche¬ 
queue, oiseau, v. guigno-co. R. aussa , co. 

AUSSO-CÔU, ausso-col (1.), (esp. alza- 
cuello), s. m. Hausse-col. 

Soun ausso-cèu qu’esbrihaudavo. 

A. AUTHEMAN. 

R. aussa , cou. 

AUSSO-PÈD (À L’), loc. adv. Haut le pied; 
avec célérité, superficiellement, v. lèu. R. 
aussa, pùd. 

ausso-pren, s. m. Cale qui soutient l’ef¬ 
fort d’un levier, v. aigre. R. aussa , prene. 

AUSSO-VIELO (rom. Aussavielle, Anssa- 
biela), n. do 1. Ausse vielle (Basses-Pyrénées). 
R. auto , vilo. 

Aussoulamen, v. assouludamen ; aussoulu, 
v. assoulu. 

aussoux, s. m. Marc d’olive, v. grignoun, 
pas tînt, trouio. R. ausso. 

AUSSOüxello, s. f. L’Aussonnelle, rivière 
des environs de Toulouse. 

A la ribo de l’Aussounello. 

P. GOUDELIN. 

R. Aussouno. 

aussouxo (it. Aussona, esp. Auxona, lat. 
Aussona, Auxonia), n. de 1. Aussonne(Haute- 
Garonne) ; Auxonne (Côte-d’Or). 

AUSSU, AUSSUT (L), uno, adj. Qui a des 
parties hautes, montueux, euse, en Dauphiné. 
R. ausso. 

Aussuro, v. auturo ; austa, v. avousta. 
AUSTERAMEX (esp. port. it. austeramente), 
adv. Austèrement, v. severamen. R .austère. 

AUSTÈRE, OUSTÈRE (rh.), ÈRO (cat. aUS - 
ter, era , it. esp. port, austero , lat. austerus), 
adj. Austère, v. rigourous. 

L’austère sant Brunoun. 

G. B.-WYSE. 

Fasié penitènei e menavo uno vido austèro. 

J. ALÈGRE. 

AUSTERITA, AUSTERITAT (1.), (cat. austc- 
ritat , it. austerità, esp. austeridad , lat. 
austeritas , atis), s. f. Austérité, v. mourti - 
ficacioun, rigour. 

Avian quita 
L’austerita. 

isclo d’or. 

Quand nautri, radicau, vivèn d’austerita. 

A. AUTHEMAN. 


Austié, v. Astié; austin, v. avoustin. 

australio, s. f. Australie. 

Dôu coumèrci, de l’endustrio 

Sies lou Pérou, sies l’Auslrallo. 

A. CHASTAN. 

R. austrau. 

austrasiax, axo (b. lat. Austrasianus). 
adj. et s. Austrasien, ienne. 

Espèro, h sa passado, 

Carie l’Austrasian. 

A. FOURÈS. 

R. Austraslo. 

AUSTRASIO (esp. angl. lat. Austrasia), s. f. 
Austrasie, ancien royaume franc qui s’étendait 
jusqu’à Marseille. 

AUSTRAU, OUSTRAU, XOUSTRAÜ (niç.), A LO 
(rom. lang. cat. esp. port, austral , it. aus¬ 
trale, nostrale , lat. australis), adj. Austral, 
ale, du Midi, de Provence ; qualificatif qui sert 
à distinguer certains oiseaux, poissons ou ar¬ 
bres, par opposition à gavot. 

Vent austrau , vent du sud ; ôuliviè aus¬ 
trau, olivier de Grasse, v. caict, pendouliè, 
cournau; cigo australo ou noustralo, bruant 
commun; foutentego noustralo , traquet 
commun. 

austri (rom. Austric, Osteric, Autri¬ 
chien), n. p. Austric, Oustric, Eustric, Austruy, 
noms de fam. méridionaux. 

austri a x, axo (angl. Austrian, it. esp. 
Austriaco), adj. et s. Autrichien, enne. 

En seguido de la guerro di Prussian e dis Aus¬ 
trian. 

ARM. PROUV. 

R. Austrio. 

austriclinia x (lat. Austriclinianus) , n. 
d’h. Austriclinien, nom d’un saint honoré à 
Limoges. 

AUSTRIO (cat. esp. it, angl. lat. Austria), 
s. f. Autriche. 

Dins la Souïsso, dins l’Ilbli, dins l’Austrio. 

C. DE VILLENEUVE. 

Le çrince Léopold d’Autriche prit part à la 
croisade contre le midi de la France (1212). 

4USTROUS, ouso (for. atrot, esp. astroso , 
lat, ns^rosusou atrox), adj. Calamiteux, euse, 
v. mal-astru. 

Un jour austrous, un jour malheureux. 

Li coulèro 

De la naturo austrouso e fèro. 

CALENDAU. 

AUT, HAUT (b.), IA UT (d.L XAUT (l. g.), 
xalt (rouerg.), xart (auv.), AUTO, ALTO, 
ARTO (rom. aut , faut, naut, ait, cat. aut , 
ait, it. esp. port, alto, lat. ait us), adj. Haut, 
haute, élevé, êe, v. quiha; supérieur, eure, 
v. soubeiran ; altier, ère, arrogant, ante, v. 
auturous ; Haud, Naud, nom de fam. mérid. 

Lou plus aut , le plus haut; le comble de 
la maison ; au plus aut, au grenier, au gale¬ 
tas; veni aut, devenir haut, s’élever; la font 
es auto, la source est élevée ; la mar es auto , 
la mer est agitée; aut en goust, fortement 
épicé ; aut en cou tour, fortement coloré ; 
à-z-auto voues, à-n-auto voues, à haute 
voix ; li terro auto, las terros nautos (L), 
les hautes terres; lis àuti vélo, leis àutei 
vélo (m.), las nautos vélos (L), les hautes 
voiles ; lis àutis erbo, las nautos erbos (L), 
les hautes herbes. 

Uauto Prouvcnço, l*aut Lcngado, Vaut 
Limousin, la haute Provence, le haut Lan¬ 
guedoc, le haut Limousin, la partie de ces 
provinces la plus éloignée de la mer et la plus 
rapprochée de la source des rivières qui les 
arrosent. 

Avô lou cor aut e la fourtuno basso, être 
fier et pauvre; aut coume dous sou de frou- 
mage, haut comme une botte. 

AUT, IAUT (d.), XAUT (1. g. d.), HAUT (b.), 
ALT (rouerg.), (rom. aut , cat, ait , val. naît, 
it. osp. port, alto, lat. altum), s. m. Haut, 
partie haute, sommet, élévation, v. daut, 
amount, cimo ; terrier, halot d’une garenne, 
en Guienne, v. traucaric. 

A Vaut dôu jour, vers midi; à Vaut de la 
nue, vers minuit ; toumba de soun aut , tom¬ 
ber de son haut ; lou soulèu a encaro uno 



















ovro d’aut, le soleil a encore une heure d’élé¬ 
vation sur l’horizon en o«<, en ais (rouergO, 
en haut * d'en aut, dal naut (g.), d en haut, 
du haut • d’aut en bas, d’alt en ploumb 
(rouer" ),’de haut en bas, entièrement; d aut 
c de là par haut et par bas; le numéro 69, 
a u Lu dé loto; ana d’aut e de bas vomir et 
aller à la selle; d'owt, en_haut, à !eta^su- 


ÏÏrieur du côté du nord, v. daut; es d’aut, 

?l r<u là-haut ' alcno d’aut, il vente du nord ; 

Lu viit d’aut, le vent d’amont ; l gènt dàu 
constat d’aut, les gens du nord; la man 
d’au?, la man de bas, la zone supérieure, la 

Z °AwT/debout,"courage, ferme! en Gascogne; 

d’aut! commandement de marine, ordre de 

monter sur les hunes, sur le tillac ; en haut, 
allons, courage ! v. dau ,; aut 
commandement de manne daut e do U, 

h».. 

, ‘Sut. amoundaul ; pbr-daul, deptr- 
d’aut par le haut, d’en haut, par en haut, 
au-dessus ; Ions auts, le liaul-de-chausses, 

la AüT tt IAL T T (dT HACT (b.), NAUT (1. g.), 
(rom. cat. ait, esp. port. it. alto, lat. alto), 
liant, hautement, v. amount. 

A ut ! allons, en Béarn, v. auto ; aut e bas, 
en dernier ressort, souverainement ; parla 
aut parler haut; canta aut, chanter haut, 
demander un prix élevé ; lou porto aut, il a 
de grandes façons de vivre. 
prov. Quouro aul.quouro bas, ansin vai lou mounde. 
Aut, v. autre; aut, v. avoust 
aut-mau, naut—mal (1. g-). s - m ; H “ t 

mal, épilepsie, à Toulouse, v. mau-dc-la- 

terro, qrand-mau. .. 

Toumba de l’aut-mau , tomber du haut 

mal. R. ctut, mau. , , 

AUT-POUL (rom. Autpol, Alt Pol, b. lat. 
Castrurn de Alto Pullo), n de 1. llaulpoul 
(Tarn, Haute-Garonne, Hérault). 

^ Guilhem d'Autpol, troubadour du 13 siè¬ 
cle. R. aut, pouL , i 

AUT-VIELARS (rom. Autvilar), n. de 1. 
Auvillars (Tarn-et-Garonne) ; IVArvillars, nom 
de fam. dauph. R. aut, viclars. 

AUTA 1 AUTA (d.), (rom. autar, b. lat. al- 
tarej v! a Hisser, élever, en Velav, v aussa. 
Auto , hisse, debout, haut le pied, alerte . 

S’auta, v. r. Se hisser. R. aut. 

Auta, v. autar ; auta, v. autan ; auta, v. au 
tant ; aüta, v. aliuta; autagno, v. autano ; au 

lal \UT\MBÈX, EITAMBÈN (carp.), ATAMBEN, 
AUTAMBE, ATAMBÉ, E1TAMBE, AITAMBE, 41- 
TABÉ ATABÉ(l.g.)» ATABES (rouerg.), EITABE 
(lim), estabè (périg.), (rom. autaben, atabe, 
cat. aytambè), adv. Aussi bien, aussi, 
pourquoi, v. tambèn. n 

Es richo, autambèn tôuti la volon , elle 
est riche, aussi tous veulent l’épouser. 
Autambèn de tôutei lausado. 

A. CROUSILLAT 

Autambèn, a ta desparlido, 

Ma nropro man fara lou cop. 

1 c. brueys. 

AUTAMEixf AUTOMENS (g.), SAUTAMES (1.), 
(rom autament, altamen, nautament, , cat. 
altament, esp. port. it. a(<amcn(c; adv Hau- 
toment, on lieu haut, v. aut 3, d une façon 
hautaine, v. fieramen. 

Noun auriés lou couor de faire repartido tant au 

tamen ‘ C. BRUEYS. 

1 AUTAMPAU, BIT AMI* AU (carp.), AIT A MP AU, 
ATAMPAU, ÉITAPAU, AITAPAU, ATAPAUC 

(alb.), (rom. atantpauc, autapauc, cat. ay- 
tampoch), adv. Non plus, v. ni-mai , tampau. 
lèu autampau, moi non plus, ni moi. 
Autant pau fousso elo diablesso ! 

C. BRUEYS. 

léu n’èi pas atapauc fachos 
R. autant , pau. 


AUT — AUTÉO 

AUTAMPLAN, AUTAPLAN, AUTAPLA, ATAM- 
p L , ATA PL A (1.), ASTAPLAS (g.), adv. AUSSI 
bien’, dans le haut Languedoc et la Gascogne, 
v. autambèn, lampla. 

Soui mal voulgut atampla coumo vous. 

A* GAILLARD. 

R. autant, plan. lf(rA 

AUTAX, AUTA (1. g.), AWTÔ (1ml.), ALI A, 
\i.tô oltô (rouerg.), (rom. autan, auta, 
fat altanus), b. et adj. m. Autan vent du 
midi ou du sud-est, en Auvergne Rouergue, 
Languedoc et Gascogne, v. embat, ,w® rtn > 
personne violente qui se calme facilement 
t. de mar. mirement, effet du mirage sur 1 
liaute mer, v. miramen; le mont Otan, dans 

«tanî'vent du sud, vent de la pluie ; 
autan blanc, vent du sud-est, en llouergue 
l’autan enausso li bastimcn, le mirage fait 


paraître les bâtiments plus eleves ; vers au¬ 
tan, vés auta (1.), du côté de 1 autan. 

L’auta desourdounni, de sous reddes bufals, 
Dcspouuclio lous clouqmes.ebranlo lous ouslals. 

1 c. PEYROT. 

prov. Vent d’autan, 

Plueio deman. 

— L’autan de jour 
Duro nou jour; 

L’autan de nue 
Passo pas lou pue. 

AUTANÈU, autaxèl (rouerg.), ello, adj. 
Soumis à l’influence de l’autan, dont la tête 
travaille par le vent du midi.v. luna. n. au- 

M autano, autagno (a.), (rom. awtona. “• 
b. lat. altana), s. f. La grange, le haut de la 
maison, en Dauphiné, v.jouco, -Ariane (Bro¬ 
me), nom de lieu ; Dautane, D Aultane, nom 

de fam. dauph. R. aut. . 

autant, iîitant (m. a. d.), ElTA (tirnj, 
AITANT ATANT (1.), AUTA, ASTANT, ASL 
(g ) vu'taxs (bord.), (rom. altant, aitant, 
autant, esp. att tant, lat. aliud tantum), adv. 
Autant, v. tant, autre-tant. 

N’ai autant, j’en ai autant - autant pou- 
lit coumc èu , autant poulit qu eu, aussi 
ioli que lui ; autant sariè se, voyez ce qui 
serait arrivé, si; un autre autant, une au¬ 
tre fois autant ; autant que tu, autant que 
toi; tout autant que, à condition, pourvu que, 
d’autant, d’autant ; d’autant miens, d autant 
mieux; d’autant mai, d’autant plus ; d au¬ 
tant mens, d’autant moins; autantis de 
poutous (1.), autant de baisers. 
prov. Autant fai aqué» que tèn coume aqueu 
qu’escourtego. 

_ Autant que pougnès la bèsti, autant carnrno 

R. au, tant. . N a , t _ 4 

AUTANT-LÈU, EITANT-LEÜ (m ), AUTA- 
LÈU, AUTELÈU, ATALÈU (U, ALTALEU, AS 
TALÈU, DESTALÈU (g.)i adv ; ct P^P- Al ? SS1 “ 
tôt, incontinent, v. tant-leu, tout-d un ton 

q Tout autant-leu, tout aussitôt; autant 
leu qu'aura la responso , dès qu il aura la 

réponse. . .. 

Jupiter a hèit autaleu 
Houec dejoio dedens lou cèu. 

g. d’astros. 

AUTA 11, AUTA (1. g.), ALTA (rouerg.), AU— 
TAL (Agdc), (rom. autar, altar, cat. esp. poit. 
altar, it. altarc, lat. altare), s. m. Autel, v. 
pausadou. . ,, 7 

Grand-autar , autar majour,alta grand 
(rouerg.), maître autel ; cap-d’autar, fete 
majeure; autar de la S auto Vierge, autel 
de la Sainte Vierge, où l’on marie les jeunes 
filles dont la réputation est intacte ; païs cou¬ 
me un autar, pays en amphithéâtre ; des- 
qarni un autar pèr n'en garni un autre, 
découvrir saint Pierre pour couvrir saint Paul ; 
n'en prendriè sus l*autar, se dit d’une per¬ 
sonne avide ; ami jusqu*à l autar, ami tant 
que la conscience n’y est point intéressée. 
prov. Qu iravaio U l’autar dèu viéurede l’autar 
O roso roujo, o bello roso, 

Sies espandido sus l’autar. 

T. AUBANEL. 


t8o 

aittvbo n. p. Autard, Authard, nom de 
fam. prov. dont lefém. est Autardo, v. Au- 
dard. 

Autardo, v. estardo. „ pt5t au _ 

AUTARET (rom. autaret), s. m. 1 eut au 
tel; L'Autharet, près SainL-Vincent (Basses- 
Alnesl • Lautaret, nom de fam. alpin. 

l Côu de l*Autaret, col de l’Autaret (Hautes- 
Alpes), passage très élevé et très dan S er ®^. a 
caiise^ des neiges, des ouragans et des préci 
pices. R. autar. 

Autarous, v. auturous; autartant, v. autre- 

autaspert, adv. Aussitôt, en Gascogne et 
Béarn, v. autant-leu. R. autant, espert. 

Autau, v. agustau. , 

autaven (rom. Aultaveon, Altavcon, b. 
lat EUevense Villa, lat. Altavensis (90), 
n de 1. Saint-Jean d’Octavéon (Drôme). 

’ 4 .UTAVET LOU TAVET (roill. AutaVCS , Ai- 
tdrez, Al laves, lat. alla vitis , haute vigne), 
n de 1. Autavet, près Tarascon-sur-Rhone, 
Doutavés, nom de fam. provençal. 

Altovit, Altoviti était le nom d une an¬ 
cienne famille marseillaise aujourd hui éteinte. 
Marseille d’Altovit i (1550-1606), tenue sur e, 
fonts baptismaux par la ville de Marseille, fut 
célèbre au 16” siècle par son talent poétique 
et sa beauté. Le capitaine Altovity, au temps 
de la Ligue, tua le gouverneur de Provence, 
Henri de Valois, duc d’Angouleme. 

Nol rauberan mais Aulavés ni Crau. 

peire vidal. 

Aute, v. autre. _ , .v 

AUTEBON (angl. Audubon, it. Ottobom), 
n. p. Authebon, Octobon, Thibon, Dibon, noms 
de fam. provençaux. 

Autei, àuteis, v. aut, auto. 
auteira (rom. Altcirat , Altairac , b. lat. 
Altaracum) , n. de 1. Alteyrac (Gard) ; Altaï- 
rac, nom de fam. languedocien. 

Autelèu, v. autant-lèu. 

AUTEMAN (ar. Autumcin , nom <1 un roi 
maure d’Espagne, 729), n.p. Autlieman, D Au- 
theman, Outoment, noms de fam. prov. v. Ar- 

tU Lou ' fclibrc Anteman, André Autlieman, 
poèt e provençal né à L’isle (Vaucluse) en 1820. 
Auteinen, v. autramen. 

AUTEN, AUTENC (1.), ENCO (rom. béarn. 
hautenc), adj. Haulam, aine.v. auturous. 

La fenno es sens gouvèr, pleno de pretencléus, 
Groumando, pacbaqni 'iro, autenco. fanbolo. 

B. FLORET. 

R. aut. 

Autène, v. outène. 

autenti, autentic (1. g.), ico (rom. au- 
tenti, authentic, cat .autentic, esp. U. au- 
tentico, port, authentieo, lat. authcnticus), 
adj. Authentique, v. de crèire. 

L’autentico d’un rehcle , l’authentique 
d’une relique, l’attestation oTicielle. 

Am l’autenlic sagèl penden 
Del gai consistèri plasen. 

C. MOLINIER. 

AUTENTICA (rom. autenticar, anticar, 
cat. esp. autenticar, port, authenticar, it. 
autenticarc, b. lat. auctenticarc) , v. a. Au¬ 
thentiquer, v. légalisa. 

Autentica *no femo, declarei une femme 
convaincue d’adultère. n 

Autentica, ado, part. Authentiqué, ée. R. 

autentic. . . .. ,, 

autentica m e x (esp. it. autenticamentej, 
adv. Authentiquement. R. autentic. 

A UTE XTICIT A, A UTE NTICIT AT (1. g), (lt. 
autentic i ta , esp. autentic idad) , s. f. Au¬ 
thenticité. R. autentic. . x „ 

AUTÈo, s. f. Filet de pechc usité a Mar¬ 
seille, ainsi nommé parce qu’il est plus haut 
que la batudo, v. ce mot. On lit dans une or- 
donnancede 1575: Item quedegunpescadour 
pescant à la batudo e hautco n en jjoiu tara, 
aucun prcjudici à degun autre art. R. 
aut. 

Auterous, v. auturous; autertant, v. autre- 
tant ; autes-cops, v. àutri-cop. 
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AUTESSO — AUTOUNOUMÎO 


AUTESSO, ALTÉSSO (1.), (rom. autcza, 
nauteza, alteza , cat. altesa, port. esp. al¬ 
teza, it. altezza), s. f. Hautesse, altesse, titre 
d’honneur; noblesse, v. noublcsso ; hauteur, 
élévation, v. atitour. 

Autesso de cor , élévation de cœur. 

Noun, degun te passo en autesso. 

J.-B. GAUT. 

Lou grand Atlas que fa ’spravant 
En counsiderant soun autesso. 

c. BRUEYS. 

Moun altesso serenissimo. 

C. FAVRE. 

R. aut TT 

autet, eto (rom. autet), adj. Un peu haut, 
assez haute. R. aut. 

aütezat, n. de 1. Authezat (Puy-de- 
Dôme). 

Auti, v. aut, auto. 

AUTICHAMP (b. lat. Al tus Campus), n. de 
1. Autichamp, près Grest (Drôme). R. aut, 
champ. 

autiÉ (rom. Altier), n. de 1. et s. m. Al¬ 
tier (Lozère); P Altier, rivière des Gévennes. R. 

aut. . , .... 

AUTIÉ (nom it. Alticri, nom franc Althe- 
rus), n.p. Autié, Authier, D’Authier, Altier, 
Altéry, noms de fam. méridionaux. 

Autiero, v. ôutiero, oustiero. 

AUTlÉU, AUTIÉ, ALTIÈ (1. rOUCrg.), IVO, 

IÈiro, IÈRO (rom. autiu, altiu, autig, ira, 
cat. altiu, esp. port, altivo , it. altiero), adj. 
Altier, ière, v. auturous, aut. 

Voulame nus e teste autiero. 

F. GRAS. 

Quand aquest aubouravo en l’èr sa lèsto autiero. 

L. ROUMIEUX. 

Diéu diguèt a la mar allièro : 

Aniras pas pus leng qu’aquel gra de poulsièro. 

A. MIR. 


R. aut. . , , , . 

AUTIGNA (rom. Autignac, b. lat. Autinia- 
cum, Altiniacum ), n. de 1. Autignac (Hé¬ 
rault). . . 

autignaguet (b. lat. Autignaguetum), 
n.de 1. Autignaguet (Hérault). R. Autigna. 
autiha (rom. Altillac), n. de 1. Altillac 

(Corrèze). , % , 

AUTIN, s. m. Vigne enlacee à un arbre, v. 
rasimiero , triho ,* treille élevée en berceau, 
v. touno ; rangée de ceps soutenus par des é- 
chalas élevés, v. cepau\ rangée de ceps au¬ 
tour de laquelle on sème du blé, v. matou - 
liero; Autin, Dauty, noms de fam. vivarais. 

Soûl l’aulin boutaren la taulo. 

c. BLAZE. 

Lou matin, 

Asseta soulo soun autin. 

T. POUSSBL. 

R. aut. 

auti N ado, s. f. Berceau formé par une 
treille, tonnelle, v. touno, triliage . 

D’uno aulinado l’aisso brueio. 

PAT T.' TM n A TI. 


R. autin. 

Autis, v. aut, auto; autis, v. outis ; Autis- 
Aup, v. aup. 

autisme, NAUTIMES (1.), (rom. autisme , 
autisme, altisme, aptisme , v. fr. hautime , 
cat. altisme , altissim , it. altissimo, esp. 
altisimo , lat. altissimus) , s. m. Le lres- 
llaut, v. Diéu ; le sommet, v. cimo. 

L’autisme Diéu, lou rèi di rèi. 

A. MATHIEU. 

O faus pounlife de l’Autisme 

Qu’as cnapla lou patrioutisme. 

G. B.-WYSE. 

As nautimes dal paradis. 

a. mir. 

Autissou, v. ôutissoun. 

autitudo, altitudo (L), (it. altituame, 
lat. altitudo), s. f. t. sc. Altitude. 

auto, s. f. t. do musique. Dessus, v. dessus. 

Faire Vauto , faire le dessus. R. aut. 

auto, interj. Hisse, debout, haut le pied, 
ca, alerte, v. ahuto , an, hopo, zôu. 

‘ Auto ! hup! se dit à un enfant qu’on sou¬ 
lève ; auto ! auto ! allons, allons, qu’on se dé¬ 
pêche. 


prov. Auto qu tèn, bas qu demando. 

Quand sian vièis, poudèn plus courre 
Ni boulega lous geinous ; 

Auto ! boulegas-vous, 

Jouinos iilbetos, 

Auto ! boulegas-vous, 

Jouines garçous. 

VIEUX RIGAUDON DAUPH. 

Auto, fès lèu, vèngue mounedo. 

G. ZERBIN. 

Auto, sonjo de parla net. 

ID. 

Saras lèu de retour, an, auto. 

A. CR0US1LLAT. 

R. auta. 

Auto, v. autro ; auto, v. auta, autan. 
AUTO-BESSO (rom. ait a bossa, haut pâtu¬ 
rage), n. p. Altabesse, nom de fam. limousin. 

AUTO—CONTRO, NAUTO-COUNTRO (L), S. f. 
t. de musique. Haute-contre. 

Bourtoumiéu, fasen un acord, 
léu sarai l’auto-contro. 

N. SABOLY. 

Mai lou plus fouert es l’auto-contro. 

G. BÉNÉDIT. 

R. auto, contro. 

auto-coumbo (b. lat. Altacumba), n. de 
1. Hautecombe (Savoie), abbaye où sont en¬ 
terrés les princes de la maison de Savoie. R. 
aut, coumbo. 

AUTO-FAJO, NA UTO — F A JO , AUTO-FAIO 

(périgA (b. lat. Alta Faga), n. de 1. Haute- 
lage (Corrèze, Gers, Lot-et-Garonne) ; Haute- 
Faye (Dordogne). R. aut, fajo. 

Àuto-flamo, n. p. Hauteflamme. Un comte 
de ce nom était sénéchal de Provence sous le 
roi Robert. Il appartenait sans doute à la fa- 
miilo italienne a’Altafiamma, d’où se disent 
issus les Hohenlohe d’Allemagne, dont le nom 
a la même signification. R. aut, flamo. 

auto-fort (rom. Autafort, Altofort, b. 
lat. Altofortis , Altafortis), n. de 1. Haute- 
fort (Dordogne), patrie du troubadour Poire 
de Bossinhac. R. aut, fort. 

AUTO-MAN, s. f. Haut parage, haute con¬ 
dition, par opposition à basso-man, v. nou- 
blcsso. 

Lauto-man, l’aristocratie, la classe élevée. 
R. aut, man. 

AUTO-RIBO, AUTO-RIVO (d.), (rom. Auta- 
riba, b. lat. Alta Ripa), n. de 1. Autenve 
(Haute-Garonne); Ilauterives (Drôme, Lot-et- 
Garonne) ; Auterrive (Basses-Pyrénées). R. 
aut, ribo. 

AUTO-serro, n.p. Ilauteserrc, Altaserre, 
nom de lieu et de fam. mérid. R. aut, serro. 

L'istourian Auto-Scrro, Antoine de Hau- 
teserre, né près de Cahors, mort en 1G82. 

auto-séuvo, n. de 1. llaute-Selve, nom 
d’une ancienne abbaye. R. aut, sèuvo. 

AUTO-TAIO, AUTO-TALUO (l. g.), S. f. t. de 
musique. Haute-taille. R. aut, taio. 

auto-tÈsto (rom. alta testa), s. f. Sinci- 
put, sommet de la tête, v. su. I\. aut, tèsto. 

AUTO-VIELO, AUTE-BIELE (b.), (roill. ÀU- 
tabicla, Autebiele), n. del. Autevielle(Basses- 
Pvrénées). R. aut, viclo. 

Autobre, v. ôutobre; autôu, v. agustau; au- 
tou, v. autour. 

AUTOUBiouciRAFio, s. f. Autobiographie. 

E ünis soun autoubiougrafio en avertissènt lou 
leitour. 

L. GOIRAND. 

A utou c.R au io (cat. esp. port, autocracia, 
it. autocrazia , lat. autocratia, gr. xiToxpurl*), 
s. f. t. sc. Autocratie, v. gourer. 

AUTOUCRATO (gr. ajTo/.parÿjj), s. t. sc. Auto¬ 
crate, v. assoulu. 

Leis afaire, autoucrato mai-que-mai, m’an sèra- 
pre empedi. 

A. CHAILAN. 

AUTOUGRAFE, afo (esp. it. autografo, port. 
autographo, lat. autographus), adj. et s. 
Autographe, v. manuscri. 

Un autougrafe de Jansemin, un manus¬ 
crit autographe du poète Jasmin. 

AUTOUGRAFI, AUTOUGRAFIC (1), ICO, adj. 
I t. sc. Autographique. 


Simplo reprouducioun autougrafico. 

G. GHARVET. 

R. autougrafe. 

autouix (b. lat. Autumus), n. de 1. Au¬ 
toin, en Auvergne. 

autoumate, ato (it. esp. port, automato, 
lat. automatus j, adj. et s. Automate ; per¬ 
sonne sans intelligence, v. estùrti. 

Lou tambourinaire autoumate de Vau - 
cansoun, le joueur de tambourin automate de 
V aucanson. 

autoumedoux (lat. Automedon), n. p. 
Automédon. 

Perifas lou seguis emai Autoumedoun. 

JOURDAN. 

autoun (rom. autom, autompne , it. au- 
tunno, port, outono, esp. otono, lat. autum- 
nus), s. m. Automne, v. autouno; fruitd’au- 
tomne, fruit avorté, avorton, v. rcjitèu; re¬ 
jeton d’automne, seconde pousse de la feuille 
de mûrier, v. rebrout ; regain, v. rcvicure. 

A mens de faire pièi tout l’autoun penitenço. 

j. roudil. 

Pèr moustra qn’èro dins l’auloun. 

c. BRUEYS. 

prov. Quand licalour duron, 

Lis autoun s’amaduron. 

autoun (rom. Authon, b. lat. Autho), n. 
de 1. Authon (Basses-Alpes). 

autouna (esp. otouar, lat. autumnare), 
v. n. Passer l’automne, profiter de l’automne, 
mûrir en automne, pousser des feuilles en au¬ 
tomne, donner une récolte en automne, v. re¬ 
brouta ; se bien disposer en automne, en par¬ 
lant des terres, v. assesouna. 

L'amouric autouno, le mûrier pousse un 
second feuillage, après avoir été dépouillé. 

Èro uno branco qu’aulounavo, 

Marit, bon marit. 

CH. POP. 

R. autoun. 

autoun ado (esp. otoüada), s. f. Toute la 
saison d’automne, l’arrière-saison; fruit d’au¬ 
tomne, qui n’a pas mûri sur l’arbre, v. cn- 
darreiraio, tardivau. 

Sus lou mitan de Vautounado, vers le 
milieu de l’automne; lis autounado d'uno 
femo, les seins d’une femme, v. tetè. 

Mai n’ai pas lou couer tant glaçat 
Que, pèr faire quauco autounado, 

Noun fouguèssi lèu revessado. 

c. BRUEYS. 

R. autouna. 

AUTOUNAGE, autounàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de passer l’automne, de mûrir en au¬ 
tomne. R. autouna. 

autounau, autounal (L), alo (rom. au- 
tumpnal, auctomnal, cat. automnal, port. 
outonal, esp. autumnal, it. autunnalç, lat. 
autumnalis), adj. Automnal, ale, qui appar¬ 
tient à l’automne, v. arreirouge. 

Son autounal (F. d’Olivet), chant d’au¬ 
tomne; la tencho autounalo, la purée sep- 
tembrale, le vin. 

prov. Fèbre autounalo, 

Longo o mourtalo. 

A utou ne J A (lat. autumncscerc), v. n. 
Faire un temps d’automne. R. autouno 

AUTOUNEN, AUTOUNIÈ (1.), ENCO, IEIRO, 
adj. D’automne, qui naît, qui fleurit ou mûrit 
en automne, v. darreiren , renadiôv. ; habi¬ 
tant d’Authon (Basses-Alpes). 

La recolto aulounenco. 

A. ARNAVIELLB. 

R. autoun. 

AUTOUNO(cat. autumno, lat. autumnum), 
s. f. Automne, saison de l’année, v. autoun, 
gorro ; pour tonnelle, v. touno. 
prov. Uno laido autouno se vèi pas mai souvènt 
qu’un bèu prinlèms. 

autounome, o.MO (it. autonomo, lat. au- 
tonomus), adj. t. sc. Autonome. 

L’Aubo prouvençalo pretènde resta assouluda- 
men autounomo. 

LOU PROUVENÇAU. 

autounoumio (lat. autonomia), s. f. Au¬ 
tonomie, v. independenci . 

























L’autounoumio, la libertatde cado nacioun. 

X. DE RICARD. 

AUTOUPSÎO (it. esp. autopsia, lat. autop¬ 
sia), s. f. t. sc. Autopsie. 

AUTOUR, AUTUR (g.), (rom. autor, auctor, 
cat,. esp. autor, port, author , it. autore, lat. 
auctor), s. m. Auteur, v. fasèire. 

Autour anounimc , auteur anonyme ; n’en 
sièu pas Vautour, je n’en suis pas la cause. 

AUTOUR, 1AUTOUR (d.), N AUTOUR (lim. a), 
AUTOU (m.), x auto u (1. g.), alsou (rouerg.), 
(rom. autor, alzor, cat. esp. altor), s. f. 
Hauteur, élévation, v. aussado, auturo ; or¬ 
gueil, fierté, v. grandour, crcsènço. 

Blad de Vautour d’un ome, blé aussi haut 
qu’un homme; prene autour , prendre hau¬ 
teur, observer avec un instrument la hauteur 
angulaire du soleil sur l’horizon ; avô d’au¬ 
tour, être hautain. H. aut. 

AUTOUR, UTOUR (a.), AUTOUR (1. g.), A- 
TORX (Menton), (rom. autort, al torn, it. in- 
torno), prép. Autour, à l’entour, environ, v. 
entour, enviroun. 

Tout autour , tout autour ; es autour de 
miejo-nue, il est environ minuit. 
prov. Pèiro d’autour de la bordo vau terro de 
camp, 

les terres les plus voisines de la ferme sont les 
plus grasses, n. au, tour. 

AUTOURiSA(rom. auctorisar, authorisar, 
auctrisar, autorgar , cat. autorisar, esp. 
autoriz ar, it. autoris tare, b. lat. aucto- 
risare), v. a. Autoriser, v. aprouva, per- 
metre. 

Autourisa, autourisat (1.), ado, part, et adj. 
Autorisé, ée. 

Autorgat, ancien nom de famille avignonais. 
AUTOURiSABLE, ABLO (cat. autorisable , 
esp. autorisable), adj. Qui peut être autorisé, 
ée. R. autourisa. 

AUTOURISACIOUX , AUTOURISACIEX (m.), 

autocrisactÉu (1. g. d.), (rom. autorgament, 
cat. autorisaciô, esp. aulorisacion, it. au¬ 
tor iss as ione), s. f. Autorisation, v. pennes- 
sioun. 

Demanda, donna V autour isacioun, de¬ 
mander, donner l’autorisation. R. autourisa. 

AUTOURISA IRE, ÀRELLO, AIRO (rom. Cat. 
flutorgador, esp. autorisador, atorgador), 
s. Celui, celle qui autorise. R. autourisa. 

AUTOURITA, AUTOURITAT (1.), (rom. au- 
(horita, autoritat, auctoritat, cat. autori- 
fat, it. autorità , esp. autoridad , lat. aucto - 
ritas, atis), s. f. Autorité, v. mestrige. 

A forço autourita , il a beaucoup d’auto¬ 
rité ; lis autourita. les autorités constituées. 
Ti farai sentir e vèire 
Ço qu’es de moun autouritat. 

C. BRUEYS. 

AUTOURITÀRI, ÀRIO ou àri, adj. et s. Au¬ 
toritaire, v. assoulu. 

Un empèri autouritkri. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. autourita. 

autourouxo , s. f. L’Autouroune, cours 
d’eau de l’Agenais. 

Autraja, v. autre]a. 

AUTRAMEN, AUTROMEX Ta. 1. g.), AUTRA- 

iiAMEx, autemex (bord.), (rom. autrament, 
cat. altremcnt , it. altrameute, port, autra- 
mente, esp. otramente ), adv. Autrement, si¬ 
non, ou bien, du reste, v. ato. 

Autramen, disias que, vous disiez donc 
que. R. autre. 

autrax (nom franc Altcchramnus), n. p. 
Autran, nom de fam. provençal. 

Lou pouèto Autran, Joseph Autran, de 
Marseille (1813-1877), membre de l’Académie 
française. 

Le synode de Mantaille, où Boson fut pro¬ 
clamé roi de Provence, fut présidé par l’arche¬ 
vêque Ottramm. 

autrans, n. de 1. Autrans (Isère). 
Autratge, v. outrage ; autratja, v. ôutraja. 
AUTRE, AUTE (g.), AUDE, AUT (b.), AUTRE, 
ANTRE (rouerg.), ÂRTE(auV.l, AUTRO, AUTO, 
autro, arto (rom. cat. altre , ultra , esp. 
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otro, port, outro, it. altro, lat. alter, era), 
pron. Autre, v. aurre. 

Quand autre précède et qualifie un substan¬ 
tif pluriel, on dit àutri, àutrei (m.), (rom. 
autri), devant une consonne, et àutris , àu- 
treis (m.), devant une voyelle. 

Lis àutri cop, lois àutrei coup (va.), lous 
autres cops (L), les autres coups ; lis àutri 
fes, leis àutrei fes (m.), las autro s fes (1.), 
les autres fois ; lis àutris ome, leis àutrei s 
ome (m.), lous autres ornes (1,), les autres 
hommes ; lis àutri cènt , les cent autres ; unis 
àutri souliè, une autre paire de souliers; 
l’un c l’autre , l’un et l’autre ; l’un emai 
Vautre , tous les deux ; l’un o l’autre , l’un 
ou l’autre ; un cop Vuno, un cop Vautro, 
tantôt l’une, tantôt l’autre ; lis un lis au¬ 
tre, tous us lous autes (g.), les uns les au¬ 
tres ; tout un o tout autre, tout blanc ou 
tout noir; d’un à Vautre, d’un en aute(a.), 
de l’un à l’autre; l’un dins Vautre, l’un 
portant l’autre; lis un per lis autre, à l’envi 
les uns des autres; soun lis un pèr lis au¬ 
tre, ils se valent; Vautre jour, l’autre jour; 
l’autre Ver , avant-hier, naguères, en Dau¬ 
phiné ; Vautre an, l’autre année ; un Vautre 
noun, alternativement ; un jour Vautre 
noün, de deux jours l’un ; un an Vautre 
noun, d’an entre autre, d’uno entre autro 
annado (l.), de deux années l’une ; n'en pre- 
niè l’un c l’autre noun , il en prenait un sur 
deux; uno fes quouro autro, de deux fois 
l’une; d’un an à Vautre , d’année en année; 
d’un cop à Vautre, graduellement ; un jour 
sus touti lis autre, un jour entre autres, for¬ 
mule usitée dans les récits ; Vautre, le diable, 
dans les Alpes ; que disic l’autre, comme dit 
l’autre, comme dit le proverbe ; es tout autre, 
il est entièrement changé ; se caussa d’un 
ped en autre, se chausser à rebours ; d’un 
biais o d’un autre, d’une façon ou d’autre ; 
d’un biais ni d’autre, en aucune façon ; 
parla de causo e d’autro, parler de choses 
et d’autres; autre mau noun Vague, autre 
malur noun arribe à la vilo, c’est un petit 
malheur; autre que lou counouisse, certes, 
oui, je le connais, à Nice ; nous-autre, nous 
autres, nous, v. nous-autre ; vous-autre, 
vous autres, vous, v. vous-autre. 
prov. A l’autro, dis lou méunié. 

— Lou bèn dis autre me fai pas gau, 

— Quouro vèn bèn pèr l’un, vèn mau pèr l’autre. 
— Uno man lavo l’autro, e touti dos la caro. 

— L’on crèi lis autre coume l’on es. 

— Un jour plèu, l’autre souleio. 

Autrei, àrtis, plur. limousin et auvergnat 
de autre. 

AUTRE, AUTROUEI (d.), (rom. autrei, au¬ 
trey, otrei, autreyt, aiitrcch, altrech, au- 
torc, auctori, port, outorgn, esp. otorgo), 
s. m. Octroi, concession ; droit d’entrée, v. rèvo, 
souquet, vinage ; Autrey, nom de fam. prov. 

Balisto de Vautré „ fermier de l’octroi. R. 
autreja. 

autre-ax, autr’ax, adv. L’an passé, en 
bas Limousin, v. antan. R. autre, an. 

autre—cop, adv. Derechef, v. lourna-mai. 
R. autre, cop. 

AUTRE-TANT, autertaxt, autartaxt, 
ATRETAXT (d.), ATERTAXT, ATA RT A NT (lim.), 

(rom. autretan, altretant, aterlan, atre- 
tant, aterta, tertant, tertan, cat. altretant, 
it. altrctanto, esp. otrotanto), adv. Tout au¬ 
tant, encore autant, une fois autant, d’autant, 
v. autant. 

Coumo atertant de paires, 

j. ROUX. 

comme autant de pères. R. autre, tant. 

autre-tèms (port, outro-tempo, esp. o- 
tro-tiempo ), adv. Au temps passé, autrefois, 
anciennement, v. en-reire, ôuganasso. 

Li coustumo d’autre-tèms, les mœurs 
antiques; un ome d’autre-tèms, un homme 
du bon vieux temps, un homme antique ; aeà 
’s de bos d’autre-tèms, c’est de la vieille ro¬ 
che. R. autre, tèms. 

Autrei, àutreis, v. autre. 
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AUTREIRASSO ( U’ ), U’AUTRE-lÈR , AU- 

TRIÈR (d.), (rom. autricr), loc. adv. L’autre 
jour, naguères, il y a peu de temps, dans les 
Alpes, v. avantierasso, ajaproun. 

L’autre-ièr dounavias uno amo a la reneissènço 
dôu Miejour. 

ABBÉ MOUTIER. 

n n ti t vn i p y 

AUTREJA AUTREIA (b.), AUTRAJA (alb.), 

(rom. autrejar, autrei ar, autrey ar, ou- 
triar, outrear, altregar, autorgar, cat. au¬ 
torgar, port, outorgar , esp. otorgar), v. a. 
Octroyer, accorder, v. acourda. 

Diéu, segne Francilhoun, vous autreje sa gràcio. 

g . d'astros. 

Autrejo c da, set plats, au sujet que m'amuso 
Tas armos pèr patroun c ta glorio pèr muso. 

g. ader. 

Autreja, autrejat (1.), ado, part. Octroyé, 
ée. R. autour 1. 

AUTREJAIRE, AÜTREIAIRE (b.), AREUUO, 
airo, s. Celui, celle qui octroie; employé de 
l’octroi, v. gabian. II. autreja. 

autrejamex (rom. autre)ament, au- 
treiament, cat. autorgament, esp. autorga- 
miento), s. m. Action d’octroyer, concession 
(vieux), v. counccssioun. R. autreja. 

autret, eto, pron. et s. Un autre petit, 
une autre petite. 

Uno de favo, uno de porris, 

Uno autreto enfin de caus-flèris. 

LAFARE-ALAIS. 

R. autre. 

Autri, v. autre; autric, v. audri. 

AUTRI—COP, AUTREI-COP (m.), AUTRES- 

COPS (L), autes-cops (g.), adv. Autrefois, 
d’autres fois, v. àutri-fes. 

Acô’s la voues d’un pai autres-copssermounaire. 

J. JASMIN. 

R. autre, cop. 

ÀUTRI-FES, ÀUTREI-FES (m.), AUTROS- 
FES (1. g.), AUTRAS-FEIS, AUTRA-FEI (d.), 
rom. autrabets, esp. otravez), adv. Autre- 
ois, jadis, v. autre-tèms. R. autre, fes. 

Autromen, v. autramen ; autro-ouro, v. ôti- 
tro-ouro. 

autro-part, adv. Ailleurs, v. aiours. R. 
autre, part. 

AUTRU, AUTRUI (rom. autru, autrus, au¬ 
trui, autrius, autruy, altrui, cat. altruy, 
it. altrui, lat. altcrius), s. m. Autrui. 

Lou bèn d’autru noun raubaras. 

Ni gardaras, ni gastaras. 

COMMANDEMENTS DE DIEU. 

Dôu bèn d’autru faire largesso. 

C. BRUEYS. 
Dessus l’aulrui jouquè, 

DU BART AS. 

sur lejuchoir d’autrui. 

prov. Lou bèn d’autru 
Noun porto fru. 

— Dôu bèn d’autru bèu jo. 

— Dôu bèn d’autru fagués jamai lou vostre. 

— Mau d’autru n’es que souuge. 

— Lou mau d’autru rènd lou sage urous. 

— Qu d’autru voudra parla, 

Se regarde e calara. 

Autruge, v. ourtigo. 

autruue , n. d’h. Nom d’un saint qu’on 
trouve dans ce dicton bas-limousin : 

Es pinça coume un sent Àutrule. 

R. Austriclinian? 

Autur, v. autour. 

AUTURAS, NAUSSURAU (1.), S. m. Dutte, 
monticule, terre-plein, v. esquinau , tap. R. 
auturo. 

auturasso, s. f. Grosse éminence, proémi¬ 
nence considérable, v. mountagno. R. auturo. 

AUTUREN, AUTURENC (L), EXCO, adj. et S. 
Habitant des hauts quartiers, des hauteurs; 
orgueilleux, euse, v. auturous. 

Lis Auluren 

Soun pas d’ome, soun pas d’ome. 

Lis Auluren 

Soun pas d’ome, soun de bren, 
couplet provocateur que les enfants de la Ro¬ 
quette chantent à ceux du quartier haut, à 
Arles. 
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Es vno auturencb, c’est une orgueilleuse, 
une impertinente. 

Lous plus couards soun lous plus auturencs. 

1 M. BARTHES. 

R. auturo. . . . 

autuueto, s. f. Petite ennnence. 

Eici, susaquelo auturelo.Castèu-Nou-deGadagno. 

U AUTIMUK, iero, s. Hauturier, pilote qui sait 
observer la hauteur des astres, qui sait se con¬ 
duire en pleine mer, v. pilot, poujaire. 

Navigacioun auturiero, navigation de 
loncr cours. R. auturo. . 

auturo, aussubo (L), alsüro (roucrg.), 

(rorn hautura, altura, aUor, cat port. esp. 

U altura b. lat. haultura), s. f. bininence, 
haut Heu,’haut quartier les lieux élevés en 
général par opposition à baisso ; tertre, v. 

t0U Sus Vauturo, sur la hauteur; aqui ïa 
'no auturo, il y a là une partie plus elevéc. 

" AUTUROUS, AUTEROUS, AUTAROUS, ATU 

nous (Var), aüturious (1.), ouso.ouo (rom. 
avtoros, auctoros, cat. altérés, ît. alteroso), 
adi. Élevé, ée; hautain, orgueilleux, entier, 
suporbe, v. aut, ôupulènt. 

w •»«>““ *TÏS5ÜSST 

prov. Auturous coume un Alemand, 

R auturocsames (rom. autorosamcn), adv. 
D’une manière hautaine, orgueilleusement, v. 
ovrgueiousam.cn. R. auturous. 

auturun, auturoun , s. m. Elévation, 
partie proéminente, v. brounc. 

Soun olar ûclni de mousselmo 
Laisso enlre-vèire soun sen blanc, 

E l’aulurun de sa peiinno 
Motinio e davalo en tremoujmt^ 

R AutrTauures, auu, auùreni, auùrets auù- 
rnn v acuère, ères, è, enan, erias, eron 
auù'ssi auùssis, auùssi, auussim , auu ® s .*’ 
auùssin, v. aguèsse, èsses, èsse, essian, essias, 

“S a. IWP f »d™ 

.uf m, dSriîhc.em ta ce»d ts des plantes 
brûlées, en bas Limousin ; pour oser, v. au..a. 

R auv\r. auvài.i, ôuv.\ri (rh ), arv.\r. 

ivtrl ABÂRIS (bord.), vuvArio, AEVAUO, 
( AUVA.o “ om. auvalli, b. lat. orvalmmJA- 
provenant de force majeure, v hour 
Lj s. m. et f. Accident, incident, mésa¬ 
venture malheur, dommage, dégât, avarie, 

i TagnU tcmpèri, tara ; laine provenant 

des neaux de moutons, avalies, v pelado, 
personne ennuyeuse, bizarre, ridicule, para- 

Sll< fcou mal auvàri agucs tu ! que le diable 
t’emporte*! que mal auvàri ti cansoun, au 
diable tes chansons. 

Ai! quint auvali, dis lou paire, quint auvhli es 

* LOU SERMOUN DI JUSIOU. 

Faire d*auvàri, faire du mal, du dégât; 

saisis 

un bel original. . 

De la guerro e de sis auvavi 
Aquéu gage te sauvara.^ 

I is Auvàri de Roustan, poème provençal 
en six chanu par A. Autheman (Avignon, 

' 8 f u v»no (b. tat. ahart), n. <1. 1. l»-nre 

.n. bnis pierreux d'un, 

"ïtaSV S*. 8r«« du 

Gardon. 


Esmeraudo e rubis nega dins sis auvas 

F. DU CAULON. 

L’eieueto dins lei riau courrié sus leis auvas. 

M. BOURRELLY. 

R. auvc. , .. 

AUVE, ARVE (b. lat .arvum, champ ; esp. it. 
alveo, lat. alveus , lit de rivière), s. m. Javeau, 
îlot de gravier, v. ilovn , mejano, te s ; greve, 
gravier laissé par un fleuve, v. #?'aras. 

Lis auvc dou Rose, les îlots du Rhône, 
manjariè ’n auve , se dit d’un appétit dévo¬ 
rant. ,, « . 

Dintre lis auve dou Cauloun. 

F. DU CAULON. 

Auve pour ause, v. ausi ; auve pour éuve, 
éuse ; auvè (d.) pour ausès, y. ausi ; auvellio, 
v. auelho ; auvènt pour ausent, v. ausi. 

AUVENT n d’h. Auvent, nom d un saint 
honoré en Limousin, v. Aubignan? 

AUVERGNAS, AUVERGNAT (llin.), AIRE 

GNts ('k.'), asso (rom. Alvemnatz, Aiver- 
nhat), s.et adj. Auvergnat, ate ; liomme gros¬ 
sier, impoli, v. gavot, gavacli. 

Parla auvergnas, dialecte auvergnat. La 
Henriade a été traduite en vers burlesques 
dans cet idiome (1198 , v. baucoun ; rasin 
auvergnas, cépage cultivé en Auvergne à 
variétés blanche, noire et grise ; bccassoun 
auvergnas , espèce de bécassine. 
prov. Auvergnat 
Teto truejo e béu la. 

_ Espino pouu e rounze e»irasso, 

Gavach es fin, Auvergnas passo. 

l £S», Al vKItcvxnn (U„x) . I. 

Bourrée d’Auvergne, espèce de danse parfacu- 
lièreàcette province, v. bourrcto, boum iga . 

R AUVERGNASSOUN, s. m. Petite bécassine, a 
Arles, v. bccassin-nanct, bourgnoun, gav 
choun, sourdo . R. Auvergnas. ^ 

VUVERGNO, AUVÈRNI (m.), AUBERNI (l.b0, 
aubergno fg.), (rom. Awijerne, AîvernAo, 
Alvernhe, Alverne , port. Alvti ma, it. A 
vergna, esp. Auverma, lat. Arvei ma), s. L 
Auvergne, province de France ; Alvergne,. - 
bergne, Albernhe, Alberny, Lauvergne, Dau- 
ver "ne Dalverny, noms de fam. méridionaux. 

" Fauto Auvergno le Cantal; la bassoAu- 
verano le Puy-de-Dôme ; h mount d Au 
verino, les monts d’Auvergne, chaîne de mon- 
Ia.xnes • vent d’Auvergno, vent d ouest, en 
Dauphiné ; Jan-d’Auvergno, le vent du nord, 
en bas Limousin ; Pbire d’Auvergno, troub - 
dour du diocèse de Clermont. 

prov. Laid coume un pesou d’Auvergno. 
t■TvÈ*nn fc 4 \to-V (b lat. Sancta Alvera 

ouAlvcrial n. de 1. Sainte-Alvère(Dordogne). 

Auvert erto part. p. du v. auvn, aubn. 
auvèstre ’s m. L’Auvestre, rivière qui 
passe à Roumôules (Basses-Alpes). R. aupes- 

auvèu (rom. auve/, lat. aîwcum, encpmte), 
s m Sorte de claie de roseaux, avec laquelle 
on construit l’enceinte des bordigues, v. cas- 

\uvezero (b. lat. Alvesera), s. f. L Auve- 
zère, affluent de la Vezère(Dordogne). R. aut, 
Vexero 

Auvi pour ause, v. ausi ; auvi, v. ausi ; auvi, 

auvirei, auvi, auvirem ou auv ! n - 
vlren, pour ausiguere, eres, e, enan, erias, 
èron en Limousin; auvido, auvidou, y. a - 
s'îdo, ausidou ; auviéu, iés, ié, ian, ias, len, v. 

aUS \UVIGXOUN, AUBIGNOUN (g.), S. m. L’Au- 
visnon, affluent de la Garonne. 

Auviguèri, auvissèri, ères, e, enan, erias, 
èron v ausi ; auvio, v. ausido ; auv;o, auvia, 
®u V iô auviam, auvia, auvian oit auviou, pour 
ausie ? u ausiés! etc. v. ausi ; auvissi, isses.isse, 
isson, v. ausi; auvit pour ausigue, en 1 

9 Tuv«, 6uvo(lim.),(lat. alba, Manche), s J. 
Axon n e, graisse fondue, v. graisso-blanco, 
sahin; fruit du pin cerabro, à Briançon, . 
ervo . 


Souvo d'aùvo, potage au sain-doux. 
auvo, ôuvo (lim. d.), ùuo, ouolbo, EX- 
DOUOLBO, bolmo (rouerg.), (esp. ova lat. 
ulva, mauvaise herbe), s. f. Espèce d herbe 
au’on croit mortelle pour les brebis, en bas 
Limousin ; légères étincelles produites par les 
niantes qu’on a brûlées dans un défrichement, 
cendre de ces plantes, v. arsino fournèu, 
ceniho : bluette d’un feu de paille, flammè¬ 
che, en Dauphiné et llouergue, v. aubo, vc- 
lugo , varosco. 

Dôu lume dou savé n’an qu’uno mauvaiso auvo. 

R. GRIVEL. 

Auvri, v. aubri ; auxan, v. aujan ; auxol, v. 
aujol ; auyàmi, v. aujan ; auyôu, v. aujou ; 

aU IuzA.! l fm. L’Auzal, affluent de l’Hérault. 

AUZAT, n. de 1. Auzat (Anege, Puy-de-Do- 
nie) ; Dauzat, Dauzats, nom de fam. merid. 

Auzèl, v. ausèl, aucèu ; auzelet, v aucelet, 
auzèlho, v. aucello ; auzelié, v : n auc ® l ‘ e ; v - rnp x 
auzello, n. de 1. Auzelles (Puy-de-Dome). 
Auzeloun, v. auceloun. 

AUZENDE, n. p. Auzende, nom de fam. 

Pr< Auzeral, auzerol, v. argelabre ; auzeralho, 
v. aucelaio; auzeret, v. aucelet; Auzero, Au 
zerot, v. Lausero, Lauserot. 

AUZERS, n. de 1. Auzers (C.antal). 

Auzet, v. ôuset; auzèu, v. auceu ; auzi, 

AUZiAio, n. de 1. Auziale, près Saint-Ju- 

“ÏSSIL». ABC.1AS, AO...A., .V 
RIAS, OURRIA et ROU!AR(rh.), (rom Af-ias, 
Al-cas, Ehias , Elisiez, AuIsias. Animas, 
cat. Auzms, b. lat Alziacius, 

Eleziarius. lat. Eleazar), n. d h. Llzeai 
Auzias, Augias, Orgias, Ouzias, AWim, Alziari^ 
Alziary, noms de fam. prov. v. Ala~ai, tlia 

2a Sont Auzias, saint Elzéar de S^ran, baron 
d’Ansouis (Vaucluse), ou il naquit(1285), époux 
de sainte Delphine, gouverneur du fil.s du roi 
Robert de Naples, mort a Pans (1325) et ense 
veli à Apt, v. Dôufino. 

AUZIAS (SANT-), n. de 1. Saint-Auzias, près 
Valensole (Basses-Alpes). 

Auziero. v. éuziero. _ 

AUZIGO, s. f. L’Auzigue, affluent du Tave 

(G aS.i.an (rom. Ozühan, b. \at. Auzilha- 

num) n. de 1. Ozilhan, près Bemoulms(Gard). 

auzihargue (b. lat. Ausmhamcœ), n. de 
1. Auzillargues (üard). 

AUZ1TS, n. de 1. Auzits (Aveyron). 

Auzoui, v. Audouin ; Auzoulat, v. aujoulet. 
auzouN, ALZOU (L), ouzou (b.), (rom. Av- 
~on Alzo, b. lat. Àzo, Also, oms) s m. 
î ’Auzon ou Lauzon, rivière qui passe à Car- 
neniras affluent de la Sorgue; l’Auzon, rivière 
CVivrais; l’Ozon, affluent de la Veoure 
f Drôme) ; le Louson, riviere qui passe a Lapa- 
i i /Vaucluse) • l’Alzon, rivière du depaite- 
mnnt du Lot • î’Alzon, affluent de l’Hérault ; 
l'Alzou, affluent de l’Aveyron ; l’Alzon, atlluent 
du Gardon ; l’Ouzon, affluent du Gave de an. 
Siecuès l’Auzoun, vous menara. 

® C. BLXZE. 

auzoun, AUZOUfl.), (rom Alzon Alson , 
b lat. Alsonum , Alzo, oms), n. de L Auzon 
(■Haute-Loire), où se trouve une chaire O othi 
Se fort curieûse; Ozon (Ardèche, Hautes-Py- 
rénées) ; Auzon, Alzon (Gard) ; Auzou, Auzoux, 
D’Alzon, noms do fam. méridionaux. 

AUZOUNEN, AZOUNEN, ALZOUNENC (L), 
fnco (rom. Alzonenc, enca), adj. et s. Habi- 
fantd’Auzon, d’Alzon ou d’Alzonne. R. A«- 

“°AUZOUNENCO, AZOUNENC.O (roin.b. lat. Al- 
zonenca), s. f. L’Alzonenque, le pays d Alzon, 
la vallée de l’Alzon (Gard). R. 

au/ounes, alzounes (L), F.SO, adj. et s. 
Habitant d’Alzonne ; lous Alzounescs. H. 

^ auzounet, s. m. L’Auzonnet, affluent de 
la Cèze (Gard). R. Auzoun. 








































auzouneto, s. f. L’Auzonnette, affluent de 

n de 1. Alzonne (Aude) ; Dalzonne, nom t 

De wè» 1 rf^A*<^®' ttw0 A4 e s tt? m’en- 

nèisses lou rcitou dAusov.no ? tu men 

nuies, v. Agueno, mi-foutes. 

Tpnten. Linnpi e Bernassouno 
Passon sous lou pont d'Auzouno, 

ce sont trois petites rivières. 

Pèis anèren dourmi a la vdo^’Xuzouno^ 

Au bos de l’Alzouno i’a ’n plan 
Sus aquel plan l’a 

jSSKfrsVS 

S HHfsü JKaisSt—. «. « 

m Avagoun, v. agavoun ; avai, v. avau ; avaï, 

V 'avI2sÔ EILABA et DEILABA (d.), (rom. 
avJch. e^s. f. Avalasse, pluie torrentielle, 

v. lavàssi. 

IvaÎ A - ENVALA (1.), A BAI, A, EMBAI.A (g.), 

bfeo”“"Sà6a i v*“. ncre.^em porter, cttnlMt. 
‘ rlb.lcc ; descendre, [aire lomber gauler, v. 

ces aflronts. 

La volon pas: tambèBUvalaran^^^ 


S’avala, v. r. Contracter une hernie, v. rc- 
lassa - avaler, à Bordeaux. 

Leissés pas tant crida ^«elen^u tarés avala. 

Avala, envalat (1.), ado, part, et adj. Avalé, 

aff l jTô caroTa-alado, un visage tiré. 
prov. Moussèu avala n’a plus gens de gousl. 

\~AUO, abal vdo (1. g.), (rom. avalai), 

Avaloire, gosier, en style badin, v. ,, 011 ( 11 * 011 », 

». Action d'a- 

"twlar. CS lot* 7>'”-‘ lc P 1 ”' lli '' 
“ÆÎ.T^'BÏontglante. en Velày, 

’• eK°..!»hSo“; aVAI,OOKR(d ), 

akeli.o Aiuo, s. et a. Avaleur, dissipateur, 
gfofflon,’ unne, vorace, rapace, v. galavard, 

y/ Car es de tendants autant que d'avaldres^ 

Gripel Venvalaire (1.), l’esprit follet. R. 

'^AVALANT.A AV VLAXf.HA (Üm.), ABALANCA 

' Avalanque, anques , onco, ancon, onca., 

an u'}ebrc avalancon, les fièvres affaiblissent. 

Quau es lou massacre 
Qu’avalanco li mêle? 

S’ avalanca, v. r. S’affaisser, s’ébouler, tom- 
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ber en avalanche; être emporté par une ava- 
[anche ; s'.lILnqn.r, ««»,.. 

Avalanca, abalancat (g.), ado, P art °“. J 
Affaissé, éboulé, ôe ; efflanqué, dégingandé, ee. 

Situ tout avalanca. je suis exténue. 

Avalancado de besoun. 

RICARD. 

R - ^SbO, ABALAXCADO (g.) ABANCA- 

lado(I), S. f. Éboulis, chose affaissée, v. 

Ve prene l’avalancado, s’ébouler, prendre la 

débandade, fuir. U. avalanca. a fïais- 

avalancamex, s. ni. hboulement, allais 
sement, v. afeissamen. R. avalanca. 

î«;ÆSr:™«-ssÿ’ 

lavange, éboulis, v. aglout, coulado , 
cente, v. davalado. 

L’avalanco l’alènd, garo-te ! 

L. PIA1* 

Creirias qu’aco ’i uno avalancbo 
Darrajado de las nautours. rqux 

R av'alabas*ASSO, s. Grand glouton, grosse 
mangeuse, v. manjeu-as. 

Mai Ion gros avaras 
Es fourça de reprendre 
Soun grand «valaras.^^ 

U '.AVALENT A, AB ALE NT AI' (L), ADO, part. p. 

Devenu ou rendu vaillant. 

Las cigalos avalentados 
Tenon soulos al ^%’ 0VR±S _ 

R 'avaThvnt axto, adj. et s. Vantard, arde, 
fanfaron,' onne, en bas Limousin, v. van- 

^AVALHAXTAdÔ, s. f. Fanfaronnade, v. /im- 

^iTLHlx^AG^fm! Vantardise, v. oon- 
taqc. R. avalhant. 

Avalhouna, v. badalliouna. 

* v ‘S'i E «l«V Si»« 

(îf? (rom atalir, lai. avdlere, evçllere, 
Hûnellcre) v. a. et n. Dissiper, détruire, a- 
néantir* v.’ abouli, péri supprimer, sous¬ 
traire, détourner, v. degaia, pc> . 

j*p nr» Castrais 9 y.mau-dire, dispaiaitie, 
Sorte" y avourta ; pour dédaigner, prendre 
en aversion, v ; abourri, aocrm; pour enva- 

^Àvaîisse'^sscs, is, issèn, isscs, isson. 

Aval soun argent, dissiper son argent ; 
loi bon D%u t’avaligue, t’avalisque ou 
Cabalisco (1.), Dieu te fasse disparaître ! 

S’AVALl S’AFAIRI (1.), S’ES VAU, S’EN VALl (a.), 

v. V. Se perdre, se dissiper, s’anéantir, se de 
truire, s’évanouir, disparaître, v. f aU - 

Rin s'avalira, rien ne sç perdra ; fan que 
s’avalition, cal que s’abalisquen (g.), n faut 

qu’on les anéantisse; lout s’avaliyuc, s’aba- 

lisquct (g.), tout disparut. 

Vai s’abiha soulo uno branco, 

E lèu la vese savali 
Coume un rai d’or U jour tau. 

c. CAVALIE. 

Tout moun sang s'avalis. 

A. LANGLADE. 

Avau, abalit (1. g.),- esbaiut (b.), roo, ^rt. 
Dissipé, ée, détruit,uite, anéanti, le, extenuê, 

ée ; abandonné, ée. . 

Nis avait , nid abandonne ; Usa toutia 
va li i il les a tous maudits; sara leu avaliclo, 
elle sera bientôt usée. 

Triste troupèt, b'ès esbarit : 

Lou me pastou s’en ei partit. 

c. DESPOURRTNS. 

A l f avaliclo, au lointain, à l’horizon, v. a- 
SM avalimen, abalimen (1.), (rom. evali- 
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men) s. m. Anéantissement, destruction, dis- 

parition, v. clestrucioun , penmen. 

Tout lou siuen que mele a \\ 

Que lou bon Dieu mande d’oubrage 
E lou garde d’abalimen. 

DOMINIQUE. 

avalise A (S’), v. r. Disparaître sous l’effet 

de l’exorcisme, v. avait. 

Lou diable s’es avalisca. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

R. avalisco. , x 

avalisco, VALISCO (a.), AVARISCO (mO, 
abalisco (1.), ABARISCO (rouerg.), abalis- 
COS 11 ALI SCO. BALISCOS, BALIXDBOS (1. g), 

(rom. avalisca, qu’il disparaisse ; avaliser, 
disparais), excl. Fi ! foin ! au diable ! v. cava- 
lisco , malavalisco. , 

Avalisco lou gusas ! le diable emporte le 
coquin ! avalisco toun noum, périsse ta mé¬ 
moire ; avalisco ! demoro, voyons, laisse-moi 
tranquille. 

Avalisco, avalisco, mau ! 

Vai-l'en foro de loun trau, 

dicton usité pour charmer la souffrance. 

Avalisco, toro, 

Deforo, deforo, 

E revengués plus, qu’ablasigas tout. 
paroles d’exorcisme contre les chenilles. 

prov. Vau mai cènt avalisco qu’un pecairc, 
mieux vaut exciter l’envie que la piüé- 

Baliscasso , sorte d’augmentatif de 1 impré¬ 
cation de balisco. R. avait. 

AVALO-PROUFIÉ, s. m. Gaspilleur, dissipa¬ 
teur, boute-tout-cuire, v ; 

parasite, v. remounto-degun. R. avala , 

^ AVALO-TOUT, AVALO-TOUT—€RUS, S. m. 
Glouton, vorace, v. galavard. 

Oh ! d’aquel avalo-tout-crus ! 

j. roumanille. 

R. avala , tout , crus. 

Àvalouer, v. avalaire. , . 

AVALOUN, n. de 1. Avalon (Isere). 

AVALOURA, AVALERA, EVALUA, EBALUA 
) (rom. cat. avalvar, esp. avalorar , a- 
vaiuar, il. valorarc, b. lat. advaluarc, va- 
lutare), v. a. lîvaluer, v estima 

Avaloura, ado, part. Evalue, ée. R. a , ua- 

WALOURACIOUN , AVALUR VUIEX (m.), E- 

baluaciÉU (g.), avaluacio , b. lat. a- 

valuatio), s. f. Evaluation, v. estimo. R. a- 
valoura. 

uvanaü, VANAH (rom. ara n, au van, re 
tranchement), s. m. Clôture fermeture, v. ba- 
ragno, retenau, vanado. R. e ^V a ^ s - 

AVANÇA, ABAXÇA(1.), ACANÇA (g.), A\ AXTA 
(nie ), (rom. cat.' avansar, port, avançai , 
esp. avansar, it. avansarc), v. a. et n. A- 
vancer, pousser en avant, v. enança, en an i, 
progresser, v. aumcnla ,* sailln, v. sa i. 

P Avança d’obro, avancer l’ouvrage ; avanta 
’n cop de ped, lancer un coup de pied ; ossas 
avanço quau fourtuno passo, devise de 
Grolée, en Dauphiné \ de que (’a«anço «co - 
à quoi cela te sert-il? m avançariè de ren, 
cela ne me servirait de rien ; li drôle aval - 
Ton d’un jour per lv.no, dans les grossesses 
les garçons sont en avance d’un joui par mois. 
prov. Tau crèi d’avança que recuelo. 

S’avança, v. r. S’avancer ; prendre le devant, 

pa ïïi«"r«“S'<r !■). *». « -h 

Avancé ée qui approche de son teime , qui 

fait'saillie ; haut placé, ée, de haut parage ; 
accablé, ée (Couzimé). 

Es tant d’avança, c est autant de fait, ai o 
sies forço avança, te voilà bien avancé. R. 

“Avançai)© (cat. avansada), s. f. Avancée, 
ouvrage avancé. R. avança. 

IvANCAIRE,ARELLO, Aiito (ro.n. avanta- 
dor, it. ‘avansatore), s. Celui, celle qui a 
vance, qui s’avance, qui marche en a '’ ailt . 
homme de progrès, éclaireur. R. avança. 
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AVANÇAMES, ABANÇOMEN (1. g.), (rom. Cat. 
avansament, port, avançamento, it. avan - 
zamento, i>. lat. avansamentum), s. m. A- 
vancement, progrès, v. enantimen ; saillie ; 
bande plissée d’une coiffe, v. salido. 

Tant i a que soun avançamen 
Douno déjà countcntamen. 

C. BRUEYS. 

R. avança. 

AVANCIBLE, AVANCIEÜ (in.), AUAXCIEU 
(g.), iblo, iéitso, iéuvo (saintongeais avan- 
q cable), adj. Avantageux, euse, qui se fait 
facilement ; facile à parcourir, en parlant d’un 
chemin, v. entanchièu. 

Travai avanciblc , ouvrage facile ; es es- 
taclo avanciblo pèr mouri, elle est morte 
prématurément, R, avança. 

avanclo, adj. Énervé, ée? en Dauphiné. 
Langouirous, avanclo e charmusi. 

L. DE BRIANÇON. 

AVANÇO, VANÇO (Um.), ARANÇO, ABÂNCI 
(L), AUAJNCO (g.)^(rom. avansa, it. avanza), 
s. f. Avance, anticipation, provision, v. enanço, 
vcire-veni ; visière de casquette, v. vcsiero ; 
prévenance, v. cachicro. 

D'avanço, d’avance ; prene Vavanço , lis 
avança , prendre les devants; ave d'avanço, 
avoir de l’argent devant soi ; faire d'avanço, 
faire des avances, avancer de l’argent ; manja 
sis avanço , manger ses économies. 

prov. Pago de bourrèu, a l’avanço, 
payemen t anticipé. 

prov. béarn. Lou tambouri pagat d’avanço da mé¬ 
chant sou, 

le tambourin payé d’avance donne un mauvais 
son. R. avança. 

avanço, s. f. L’Avance, affluent de la Ga¬ 
ronne. 

avançoun, n. de 1. Avançon (Hautes-Al¬ 
pes), (juê l’on croit avoir été la capitale des 
Avan tiques. 

Lou cardinau d'Avanço un, Guillaume 
d'Avencon, cardinal et archevêque d’Embrun, 
mort en 1600. 

AVANÈL (1.), ello, adj. et s. Éveillé, ée, 
coquet, ette, en Languedoc, v. esberi . R. van f 
Avangéli, avangile, v. jevangéli. 

AVANGOULI, IDO, adj. Qui a la faim canine, 
affamé, ée, v. afangala; défaillant, ante, v. 
avani. 

Un roumiéu de sant Gènt bournejo avangouli. 

A. boudin. 

R. à , fangalo. 

avani, abaxi (rouerg.), AV a NESI (lim.), 
(rom. evanir, lat. evanescerc), v. a. et n. 
Affaiblir, creuser l’estomac ; tomber en fai¬ 
blesse, en syncope, v. csvani, estavani, cor- 
ali, basi, anequeli. 

Avanisse, isscs, is, issèn , issès, isson. 
S’avani, v. r. Défaillir, s’évanouir, tomber 
d’inanition. 

Noste negre eissame 
Alin s’avanis. 

L. ROUMIEUX. 

E dos o très s’avaniguèron. 

F. GRAS % 

Avani, avanit (L), ido, part, et adj. Evanoui, 
ie; défaillant, ante. 

Siéu avani , je meurs de faim. R. à, van. 
AVANICIOUN, avanisou (d.), s. f. Défail¬ 
lance, faiblesse, langueur, v. avanimen. R. 
avani. 

AVANIMEN, AVANISSAMEN (d.), (it. SVani- 
mento), s. m. Inanition, v. anequelimen ; 
évanouissement, syncope, défaillance, v. es - 
vanimen, mourimen, vanesso. 

Pèr garir un avanimen. 

C. BRUEYS. 

R. avani. 

AVANIO, ABANIO (g.), AVANIE (m.), (port, 
it. avania, hébr. aven, iniquité, ar. liauan, 
mépris), s. f. Avanie, v. marrido manier o. 
Nous fagues dounc pas l’avanlo 
De lira lou qitiéu à l’arrié. 

H. MOREL. 

Lei vido dei grand sant soun pleno d’avanié. 

GIMON. 

avano (rom. avan , retranchement, clôture). 
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s. f. Filet à mailles serrées, en forme de poche, 
pour prendre la sardine, la crevette, etc. v. 
sardinau. 

avanqui (S’), v. r. S’élancer, s’aventurer, 
prendre l’essor, v. abaudi, alabardi, 9 gandi, 
lança. 

Pourrié-ti s’asarda, quand lou tèms es ansin 
De vûugué s’avanqui pèr se métré en camin? 

M. DE TRUCHET. 

Quand s’es proun avanqui, 

Se grampouno mounte es, boulego plus d’aqui. 

ID. 

E se pièi s’avanquis la cabro. 

A. CROUSILLAT. 

R. à, vanc. 

AV ANS, ABANS (1.), ABAXTS (b.), AUANS, 
AUAXT (g.), AVANT (nie.), avance (Menton), 
(rom. avans, abans, abcin, ans, auan, auant, 
auants , cat. abans, ans, avant, esp. antes, 
it. avante, anzi, v. fr. ains, lat. ante), prép. 
et adv. Avant, v. davans, enant. 

Avans jour, avant jour; avans dina, a- 
vant dîner; avans Pasco, avant Pâques; a- 
vans tout, avant tout ; avans tems, préma¬ 
turément; avans parti, avans de parti, 
avans que de parti, avant de partir; avans 
mouri, avant de mourir ; avans que faire 
ni claure ren , avant de rien faire ni con¬ 
clure ; lou jour d'avans, le jour précédent ; 
èstre avans, être en avant, être avancé, pré¬ 
céder ; èstre bèn avans, être d’un haut pa¬ 
rage ; faire avans, avancer, progresser, con¬ 
tinuer; fau faire avans, il faut marcher; 
pàu plus faire avans, il ne peut plus aller; 
lou mai avans, le plus avancé ; métré tout 
avans, ne rien épargner, dissiper son bien ; 
métré li campano avans, sonner les cloches 
à volée. 

AVANS, ABANS (1.), AUANS (g.), (esp. a- 
vancc , it. avant o), s. m. Avant d’un vaisseau, 
v. pro ; avance, exploit, progrès, en Gascogne, 
v. enançamen. 

A l'avans, es avans (1.), en avant, sur le 
devant; paret que tresploumbo à l*avans, 
mur qui surplombe en avant ; èstre de Vavans, 
être des premiers; ana de Vavans, poussa 
de l'avans, aller de l’avant, faire du chemin, 
passer outre, faire bien ses affaires ; de bel a- 
vans, il n’est que. trop vrai. R. avans \. 

AVANS-ANUE, adv. Avant la nuit dernière; 
avant ce soir. R. avans, anuc. 

A VANS-RÈ, AVANS-BÈC (1.), S. m. Avant- 
bec, brise-glace, éperon de la pile d’un pont. 
Il y a Yavans-bè d'amount et l’auans-6è 
d'avau. R. avans, bè. 

AVANS-BRAS(rom. abantz bras, cat. avant- 
bras, esp. avambrazo, antebrazo), s. m. 
Avant-bras. 

Ans lexarè l’avant-bras que port. 

ARNAU d'ERYLL 1390. 

R. avans, bras. 

AVANS-CALO, s. f. Avant-cale, partie d’un 
port de mer. R. avans, calo. 

AVANS-CAPELLO (esp. anteçapilla), s. m. 
Parvis, porche d’une chapelle, v. porge. R. 
avans, capello. 

AVANS-COR, AVANS-COUER (m.), ARANS- 
CO (1. g.), (it. anticuorc), s. m. Avant-cœur, 
tumeur qui survient au poitrail des chevaux. 
R. avans, cor. 

A VANS-CORS, ABAXS-CORS (1. g.), S. m. 
Avant-corps, v. aleto. R. avans, cors. 

A VA NS-COUR RIÉ, IERO, ÏÈIUO (l), (it. <Xtt- 
ticorriere), adj. et s. Avant-coureur, avant- 
courrière; précurseur, v. prccursour. 

La farandoulo avans-courriero. 

CALENDAU. 

E sous abans-courriès redoublon lour councert. 

L. VESTREPAIN■ 

R. avans, courriè. 

A VANS-COURT (it. anticortc), s. f. Avant- 
cour, v. precous, relarg. R. avans, court. 

AVANS-DARRIÉ, ABANS-DARRIÈ (1.), IERO, 
ièiro, adj. et s. Avant-dernier, ière, pénul¬ 
tième, v. penultime. R. avans, damé. 

AVANS-DELA-IÈR, AUANS-DELA-JÈ (g.), 
adv. Il y a trois jours, la veille d’avant-hier, 
v. avantierasso. R. avans , dela-ièr. 


AV ANS-DI, ABAXS-DICH (L), AUANS-DIT 
(g.), icho, ITO (rom. avanaich, abandeit, 
auandegt, cita, it. antidetto, lat. antedic - 
tus), adj. Susdit, ite, v. subre-di. R. avans, 
dire. 

avans-dous, s. m. .Terme et figure de 
danse, en avant deux, pantalon. 

Fan l’avans-dous, van arrié, se crouson de tout 
caire. 

F. VIDAL. 

R. avans, dous. 

avans-gXrdi, abans-gardo(L), auans- 

gAbdio (g.), (rom. avangarda, angarda, cat. 
avant-guarda, it. avanguardia, esp. van - 
guardia, b. lat. avantgarda, antegarda, an- 
tegardia), s. f. Avant-garde, v. avançaire. 
Coumo uno santo avani-gardo 
De la crous que lou regardo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. avans, gàrdi. 

A VA N S -G O U ST, ABANS-GOUST (L), (port. 
antc-gosto), s. m. Avant-goût. 

Un avans-goust dôu paradis. 

A. LEYRIS. 

Un avans-goust de la mouert. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. avans, goust. 

AVANS-IÈR, AVANT-IÈR, A B ANS-1ER (1. g.), 
ABANTS-IÈ (b.), AVANT-IÈ (Velay), AUANS- 
jèi (g.), (rom. autrier, it. altrieri, esp. an- 
teayer), adv. Avant-hier, v. davans-ièr, 
dela-ièr, dissestre, gcrolant, part-ièr. 

Avans-icr au sero, avant-hier au soir, v. 
part-à-sèr. R. avans , ier. 

A VANS-JO, avans-J UE (in.), s. m. Enjeu, 
v. misso. R. avans, jo. 

AVANS-ÔUGAN, AVANT-UJAN (a.), AVANT- 
oian (d.), adv. L’autre année, les années pré¬ 
cédentes, autrefois, v. antan. R. avans, ôugan. 

AV A N S-OURO, AVANT-OURO, AV ANCHOURO, 
adv. Avant l’heure, prématurément,v.c/avcms- 
ouro . subre-ouro. 

Me levcrc avans-ouro, je me levai de très 
grand matin; me far as mouri avans-ouro , 
tu abrégeras mes jours. R. avans, ouro. 

avaxs-pèd (esp. avanipics), s. m. Avant- 
pied, métatarse, v. nose. II. avans , pèd. 

avaxs-penultime, imo (rom. dcnanpc- 
nultim, esp. it. antepenultimo). adj. t. sc. 
Antépénultième. R. avans, penultime. 

A VA NS-POSTE, ABANS-POSTE (1. g.), S. m. 
Avant-poste. 

Mountavo la gàrdi is avans-posle. 

ABM. PROUV. 

R. avans, poste. 

AVANS-POURTAU, AVANS-POURTAL (1.), 
s. m. Porte de la seconde enceinte (vieux). 

« Les portaulx, avant-portaulx, toures et tour- 
relles de la ville de Montpellier » (Cérémonial 
des Consuls). 

AVANS-PREPAUS , s. m. Avant-propos, v. 
prefàci. 

Vos, riboun-ribagno, que toun libre fugue enga- 
lanta d’un avans-prepaus. 

J. ROUMANILLE. 

R. avans. prepaus. 

avans-sceno, s. f. Avant-scène. R. avans, 
sceno. 

AVANS-SCIÈNCI (rom. avantsciencia, it. 
antisaputa), s. f. Prescience, v. prescience. 
R. avans, sciènci. 

A VA NS-T A UPO, s. f. Taupe-grillon, courti- 
lière, en Périgord, v. taio-cebo, terraioun. 

AVANS-TRIX, DARANS—TRIN, ARA NS-TRI N 
(1. g.), (esp. avantren), s. m. Avant-train. 
L’avans-trin, vous ne rapelas, 

Èro pas qu’un escrunselas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. avans, trin. 

AVANS-VÈIO, AVANS-VUEIO (rll.), ARANT- 
RÈLIIO, DABANS-RÈLHO (L), (lt. antlVigi- 
lia), s. f. Avant-veille, surveille. 

L’avans-vèio de la ceremounié. 

F. VIDAL. 

R. avans, vèio. 

Avansa, avanso, v. avança, avanço; avant, 
v. agon ; avant, v. avans; avan ta, v. avança ; 
avanta, avantaire, v. vanta, vantaire. 





















AVANTAGE, AVANTÀGI (m.), ABANTATGE 
(1.), AUANTATGE (g.), ABANTATYE (b.), (cat. 
avantatgc , port, avantageux , it. aovantag- 
gio, b. lat. advantagium, adventagium), 
s. m. Avantage, supériorité, profit, prêciput, 
v. favoui % v'eire-veni ; t. de mar. poulaine, 
v. pouleno. 

Avè double avantage , avoir un avantage 
double ; d’eici Von a ges d’avantage, d’ici on 
n’a point d’élan pour sauter ; d’avantage (it. 
davvantaggio), davantage, amplement, lar¬ 
gement/ v. mai. 

prov. Noun demandes bèn d’avantage 

Qu'aquéu que fau pèr loun usage. 

H. avanta. 

AVANTAJA, ABANTATJA (1.), AU A NT AT J A 

(g.), (cat. avantatjar, port, avantajar , esp. 
aventajar, it. avvantaggiare), v a. Avanta¬ 
ger, favoriser, douer, v. clouta. 

E f avanlajarièi pèr lou mens d'uno lègo, 

Se vouliés courre un pau. 

P. DE GEMBLOUX. 

S’avantaja,v. f. Prendre de l’avantage, pour 
monter à cheval ; aller trop avant, s’avancer 
imprudemment; s’avantager, se donner réci¬ 
proquement entre époux. 

Avantaja, abantatjat (1. g.), ado, part. A- 
vantagê, ée. 

Avantaja j)br la naturo, doué par la na¬ 
ture. R. avantage. 

AVANTAJAMEN, s. m. Action d’avantager. 
R. avantaja. 

AVANTAJOUS , ABAXTATJOUS (l.J, AUAN- 
TATJOUS (g.), ouso (cat. avantatjos , port. 
avantajoso, it. avvantaggioso, esp. venta- 
joso), adj. Avantageux, euse, utile, v. avan- 
cible; présomptueux, euse, v. vantairc. 

Mariage avantajous , bon mariage ; es 
trop avantajous dins si paraulo, il promet 
plus qu'il ne peut. R. avantage. 

AVANTAJOUS AMEN , ABANTATJOUSOMEN 
(L), A U A NT AT JOU SOMENT (g.), (cat. avantat- 
josament , port, avantajosamente, it, avvan- 
taggiosamente, esp. v en taj os cimente), adv. 
Avantageusement, v. proufichousamen. R. 
avantajous. 

Avant-ièr, v. avans-ièr. 

AVANTIERASSO, AVANTIEIRASSO, DAVAX- 
TIEIRASSO, DABÀNTIERASSO et DABANTIE- 
rassos (L), adv. Il y a quelques jours, il y a 
peu de jours, naguères, y. ajaproun. autre- 
irr ; anciennement, jadis, v. antan. 

Las meravilhos bellos 

Dount Diéu, avantieirasso, a semenat Ion cèl. 

F. d’olivet. 

R. avant-icr. 

avaxtique, iuo (lat. Avant ici), s. m. pl. 
Les Avantiques, peuplade ligurienne qui ha¬ 
bitait les rives du Vancon (lat, Vanticus) et 
avait, à ce qu’on croit, pour capitale Avancon 
(Hautes-Alpes). 

avanto, avàntous (a.), s. f. pl. Glandes 
du cou engorgées, v. garo, galet. R. avant f 

Avantura, avanturo, v. aventura, aventuro ; 
avanusi, v. avanesi. 

AV ARA (rom. evarar, cat. varar, it. va- 
rare, sansk. vcîri, eau), v. a. et n. Lancer 
un navire, le mettre à flot, v. amarina, jita, 
vara; prendre la mer; se préparer à partir, 
débuter, commencer, hasarder, v. amara. 

Avara lou moulin, donner l’eau au mou¬ 
lin. 

S’avara, v. r. Se lancer, se risquer, se ma¬ 
rier. 

prov. S’avara coume un chin dins un jo de quilio. 

Pèr la tresièmo fes m’avari, e pièi veirai. 

J. RANCHER. 

Avara, avarat (L), ado, part. Lancé, en 
train, en marche. 

S'es avara, le voilà parti. 

Avien avarat de Planôu, 

Mountals chascun d'un barquet nôu. 

A. LANGLADE. 

avaramen (esp. it. avaramente), adv. A- 
vec avarice, v. escassamen, primamen. R. 
avare. 

Avaranchié, v. amelenquié. 


AVANTAGE — AVÉ 

AVARAS, asso (it. avaraccio), adj. et s. 
Très avare, avare sordide, v. estacadas , pc- 
laud, esquicho-anchoio. 

Que serve a l’avaras d’enila la cacho-maio ? 

A. CROUSILLAT. 

Toujour de faiùu ! i’as fa vèire l’ôli, avarasso ! 

J. ROUMANILLE. 

R. avare. 

AVARE, ABARE (l. g.), ARO (rom. avar, 
avarg, esp. port, it, avaro), adj. Avare, v. 
ci'assous, cstaca , estrechan. 

N ose avaro, noix angle use ; avare coume 
un chin, vilain comme lard iaune ; d’avàri 
mèstre, d’avares mestres (I.), des maîtres 
avares ; d’avàri tanto, d’avar os tantos (L), 
des tantes avares ; d’avàris orne, cl’avarcs 
ornes (1), des hommes avares. 
prov. L’avare e lis uei soun jamai sadou. 

— Lis avare n’an que de cliato. 

— Avare, espargno, que lou cal lou manjo. 
avare (S’), (esp. abarrerse, s’effacer, se 
balayer, lat. auferref), v. r. Se sauver, se 
garantir, dans le Var, v. a para. 

S’en pou pas avarè, il ne peut pas s’en 
défendre. R. abali f 

AVAREJA, v. n. Faire l’avare, lésiner; épar¬ 
gner, v. espargna ; pour vaciller, v. vareja. 
R. avare. 

AVARÈNT, ÈNTO (port, avarento, esp. ava- 
riento), adj. Avaricieux, euse, v. avaricious. 
prov. Lou soufrènt 
Es l’avarènt. 

R. avare. 

Avari, v. avali ; avari, v. abali. 

AVARIA, abaria (g.), (port. avariar, cat. 
esp. averiar), v. a. Détériorer, v. gasta , de- 
g nia. 

Avarie, les, io, ian, ias , ion. 

S’avaria, v. r. Se détériorer. 

Avaria, ado, part, et adj. Avarié, ée, v. ma¬ 
rina. R. avarxo. 

AVARICIOUS, ABA1UCIOUS (1. g.), AVARI- 
CIÉU (d.), ABAREClÉUS (alb.), OUSO, IEUSO 
(rom. cat, avaricios , esp. avaricioso), adj. 
Avaricieux, euse, v. escas. 

Avariciouses, abariciôusis, ousos, plur. 
lang. et gasc. à?avaricious, ouso. 

Nimai avaricious, ni roufia, ni palbard. 

A. GAILLARD. 

R. avariço. 

avariciousamen , adv. Chichement, v. 
primamen. R. avaricious. k 

AVARIÇO, AVARÎCI (m.), AVARICIO (niç. d.), 
ABARICIO, AVARÉCIO (L), ABARECIO (g), 
(rom. avaricia, avaresa, avaretat, cat. esp. 
avaricia, port, avaresa, it. avcirizia, lat. 
avaritia , avaritics), s. f. Avarice, v. escas- 
scso, laclrariè. 

prov. L’avariço de ma tanto, que plouravo quand 
fasié tant de nue. 

— L’avariço de ma grand que, pèr paupa lis esca- 
lié, saute de la fenestro. 

AVARIÇUN, ABARIÇUN (rouerg.), s. m. La 
passion de l’avarice, v. cstacaduro. 

Vau creisse lou seguenl del ladre avariçun. 

A. villié. 

R. avariço. 

AVARIO, AVARIÉ (m.),(rom. it. port. b. lat, 
avaria, cat. esp. averia), s. f. Avarie, v. déco; 
marchandise avariée, v. ravan ; sottise, parole 
sale, v. poucano. 

Bello avarié ! belle vilenie ! marchand 
d’avarié , marchand de denrées avariées, 
terme injurieux. 

Fau qu’elo fasse uno avarié 
Que servira de troumparié. 

C. BRUEYS.- 
La garaves d'avarlo. 

J.-B. GAUT. 

R. auvàri. 

Avarisco, v. avalisco ; * avarnouge, v. iver- 
nouge. 

AVAROUN, ouno (it. avaretto), adj. et s. 
Un peu avare, petit avare, chiche, parcimo¬ 
nieux, euse, v. espargnet, prim, primautic. 
R. avare. 

Avaroun, v. varoun; avaroupa, v. envou- 
loupa. 
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AVAROUS, ABAROUS(rh-), OUSo(rom. ava - 
ros, avairos), adj. Qui ramasse ou utilise tout, 
ménager, ère, économe, v. prouficlious , re- 
catous; dur, ure, v. dur. 

Èron bèn abarous, Margoutoun e Tounin. 

J. ROUMANILLE. 

Se se pou, iéu tant abarous, agué 'n enfant tant 
degaiéu ! 

M. FRIZET. 

R. avare. 

Avarri, v. averri. 

AVARTA, AV ATA (Var), (rom. avertir , it, 
lat. avertere), v. a. Détourner, écarter, v. 
esvarta, perdre. 

S’avarta, v. r. S’écarter, s’éloigner, se dis¬ 
siper. 

Que tout malur s’avarle de iéu ! 

L. ROUMIEUX. 

Avarta, ado, part. Ëcarté, dissipé, ée. 

Soun la s’es avarta, elle a perdu son lait, 
en parlant d’une nourrice. 

AVARTAMEN, AVATIMEN et AVATISSAMEX 
(Var), s. m. Action de détourner, de dissiper, 
de se dissiper. 

L’avartamen dôu la, la perte du lait. R. 
avarta. 

avasa (lat. vagire), v. n. Vagir, crier, avoir 
une faim dévorante, au Queiras, v. brama. 

Avasabre, v. argelabre. 

avasta, v. a. Exposer, hasarder, v. amara, 
enmara, avara. 

S’avasta, v. r. S’aventurer ; faire une offre 
trop avantageuse. 

E dôu bouscas en aio 
Au bèu founs s’avastè. 

A. TAVAN. 

Em’ Andreloun s’èro avastado 

Sus lou grand Rose. 

mirêio. 

R. à , vaste. 

avatique, ico (lat. A vatici), s. m. pl. Les 
Avaticiens, peuplade celtique qui habitait les 
bords de l’étang de Berre. 

AVAU, AVAL (1.), ARAL (g.), AVAI (Velay), 
ova (L), LAU, LÔu(lim.), (rom. avau , avali, 
cat. avait, lat. ad vallem , dans la vallée), 
adv. En bas, là-bas, en aval, v. abas, davau , 
eiçavau , eilavau, peravau, pereilavau ; 
Davau, nom de fam. languedocien. 

D’amount , d’avau, d’en haut et d'en bas. 

Avau est l’opposé cYamount. R. à, vau. 

AVAUS, AVAUSSE (m.), AVALS, ABALS, 
AGAUS, AVÔUS, AGOUS (L), (rom. agauz), 
s. m. Chêne à kermès, chêne nain, qucrcus 
coccifera (Lin.), arbrisseau très commun dans 
le Midi, où il couvre de vastes espaces nommés 
gcirrigo, v. garri, gràubio, rcgancu ; Abbal, 
nom de fam. languedocien. 

Avausses, abalscs, albascs, agausses, a - 
vôusses , aqàusses, plur. lang. d'avaus. 

Terro d’avaus, terreau végétal qu’on ra¬ 
masse dans les garrigues. 

Aviéu de terro dous journaus 

Envirautas de bèus avaus. 

G. ZERBIN. 

Dins un avausse anè pica de mourre. 

J.-F. ROUX. 

AVAUSSIOO, s. f. Touffe de chêne nain, v. 
garrouio. 

A pèr centuro de baucas, 

D’éuse, de rudo e d’avaussibo. 

A. MATHIEU. 

Contro un brout d’avaussiho 
A pausa soun fusiéu. 

A. TAVAN. 

R. avaus. . , 

AVAUSSOUN, s. m. Petit chene nain , v. 
mato. 

Lou fourban, lèsto aqui, s’acroco is avaussoun. 

CALENDAU. 

l’a ’no planlo sus la coulado 

Que naisse emé leis avaussoun. 

A CROUSILLAT. 

R. avaus. 

Ave, v. ague. 

AVÉ, AGUÉ (rom. aver, aveir , aguer, auer, 
aber, cat. aver, port, haver, osp. haber , it. 
avéré, val. a avè, ail. haben, lat. habere), v. 
a. et aux. Avoir, posséder, v. aja ; tirer une 
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chose d’où elle était, v. avera; atteindre, al- 
traper, 'voler, v. aganta; lasser, mettre sur les 
dents, en Castrais, v. arrèndre. 

infinitif, avoir : 

Prov. avè, aguè. 

Lim. avei, aiei. 

Auv. daupli. aver, ver. 

Rouerg. aberc, aburc. , 

Gasc. abc, auè, agè, augè, auguè , abechc, 
abcge , aueclie. 

Lang. avcdre , avèire, abcdre , abèire, a- 
verre, avure, aguedre, agudre 
agure. 

Querc. aburc, abudre. 

INDICATIF PRÉSENT, j’ai 1 

Prtfv. ai, as, a, aven, aves, an 
Dauph. cri, ers, o, ar>èn, auè£, ant ou on. 

Lim. aï, a, o, avèm ou avam, ave, an, 
au ou ôu. 

Béarn, lang.èi, as, a, abèn, afcès ou abets, an 
Aquitain, ci, as, a, ab'cm, abets, abèn. 

Gasc. èi ou c, as, a, auèm, aaès ou aneîs, 
an. 

Bord. èt, as, a, om, ate, an. 

imparfait, j’avais : 

Prov. avièu, aviès , aîné, avian, avias, 
avien. 

Orang. avièu, arn's, atn, aman, avias, 
amn. 

Dauph. avièu ou aviou , avias, amo, a- 
vièm, avict, aviant. 

Lim. aino ou aïo, aina, aino, av/am ou 
avièm, avia, avien, avian, a- 
viau ou aviou. 

Lang. avici, aviès , aviè, avian , avias, 
avicu. m .. . 

Toul. aino, aviôs, avio, avien, avies, 
aviou. . 

Carc. abiô, abiôs, abio, abièn ou abion, 
abiès ou abiots, abion. 

Gasc. abioi, abès, abiô, abièn, abiès, a- 
bion ou auen. 

Béarn. abi, abès, abc, abèm, abets, abèn. 
Bord. àbi ou aui, auès, auè , auèm, auets, 

au èn 

Aquitain, abebi, àbebes, ctbcbe, abèbem, abc- 
bets, abeben. 

Gers. auèuoi , auèuos, auèuo, auèuom, 
auèuots, aueuon. 

Nie. avii, avies, avio, aviavan, avia- 
vas, avion. 

prétérit, j’eus : 

Prov aquère ou aguèri (m.), aguères, 
aguè, aguerian, aguenas, a- 
guèron. . 

Nie aiguèri, aiguères, aiguct, aigue- 

rian, aiguerias, aiguèron. 
Dauph. aguèro, aguèreis ou aguèrci, a- 
guèc, aguèrim ou aguèron, a- 
guèrit ou agucrcts , aguèrant ou 
aguèron. ... 

Lan. aguei ou auguèi ou agui, aguerei 
ou aguèra, aguè, aguèrem ou 
agucram, aguèrei ou aguèra , 
aquèren ou aguèron. 

Lang agilèrc, aguères ou agèros, aguet, 
aguèn, aguères, aguèrou. 

Toul. a aère ou agèri ou agèi, agères, 

aqèt ou auguèc ou auèc, agerian 
ou agèren, agerias ou agèrets, 
agèron ou agèrou ou auguèren. 
Gasc. auqiiri ou augoui, augous, au - 
qouc ou aouc ou augout ou au- 
qui ou augèt, augiiren ou au- 
goum,augouts , augoun ou aoun. 
Béarn. aboui, abous, abou, aboum, a- 
bouts, aboun. 

Bord auùri, auures , auu , auurcm , 
auùrets, auùren. 
futur, j’aurai: 

Prov. aurai , auras, aura, auren, aurcs, 
auran. 

Lang. aurèi, auras, aura, auren, aui c .., 
auran ou aurou. 

Gasc. aurèi, auras, aura, aurcm ou au - 
ram, aureis ou aurais, auran. 


AVË 


Orang. 

Dauph 


Gasc. 

Lim. 


Béarn. 


Prov. 

Nie. 


Lim. 

Béarn. 


aurèi, aurès, aurèc , auren, aurè, 
auren, ou aurèi, ras, rà, rem, 
rèt, rant. 

aurai, aura, aurô, aurcm ou au - 
ram, aureis ou aurèi ou aurè, 
auran ou aurau. 
aberèi, aberas, abera, aberam, a- 
berats , aberan. 
conditionnel, j’aurais: 
aurièu, auriès, auriè, aurian, 
aurias, aurien. 

auièu, auics, auiè, auian, auias, 
auien. 

aurièu, auris, auri, aurian, au¬ 
rias, aurin. 

aurièu, aurias, aurio, aurian ou 
auriem, aurièts ou aurièt, au¬ 
rian ou auri ant. 

aurïi, aunes, aurio, aurian, au¬ 
rias, aurion. 

aurièi, auriès, auriè, aunèn, au¬ 
rias, aurièu. 

aurio, aurios, aurio, aurien, au- 
riàs ou aurïots, aurion. 
aurioi ou auri, aurès, aurè, au¬ 
rcm ou auian, aurets, aurèn. 
auriè, auria, aurio, auriam ou 
auriem, auria, aurien ou au¬ 
rian ou auriou. 

aberi. aberès, aberè, aberèm, abc- 
rèts, aberèn. 
impératif, aie : 

agues, ague, aguen, aguès, agon. 
aigues, aigue, aiguen, aigues, ai- 
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ajo, âge, agen ou ajan, âges ou a- 
jats, ajon ou àgen. 
ajes ou ajos, agen, agès ou ajats, 
ajon. 

auges, auge, augem, augets ou 
ajas, àugen. ... 

aio, aie, aiam ou ajam, a ta, aian. 
ucaiii. aies, aie, aiam, aiats, àien. 
Aquitain, àyis, àyi, àyim, àyits, aym. 
subjonctif présent, que j’aie : 

qu'ague ou àgui(jm.), agues, ague, 
aguen, aguès, agon. 
qu'àigui, aigues, aigue, aiguen, 
ai gués, aigon. 
qu’age, âges, age, 
aqets, ajon. 
qu'agi, agis, agi 
àgin. 

qu'augei ou àugi, auges ou ajos, 
auge ou ajo, augem, augets, 
àugen. 

qu'aie, àiei ou àia, aie, aiam, 
aiei ou aia, aian ou àiou. 
Dauph. viv. qu'aie ou ave ou avo, ctieis ou 
àveis, aio ou ave, avim, avit, 
avant. 

Béarn. qu’àyi, ayes, aye, ayam, ayats, 
àycn. . . , . 

Aquitain, qu’àyi, àyis, àyi, àyim, ayits, 
àyin. 

subjonctif imparfait, que j’eusse : 

qu’agitèsse ou aguèssi (m.), agues- 
ses, aguèsse ou aguesso { m.), 
aguessian, aguessias, aguèsson. 
qu’aiguèssi, aiguèsses, aiguèsse, 
aiguessian, aiguessias, aiguès- 
son. 

qu’aguèssc ou aguesso , agucsscis 
ou aguèssci , aguèsse, aguèssim, 
aguèssit , aguèssant. 
qu’aguèsso ou aguèi, aguèssa. 
aguèsso ou aguè, aguessam, 
aguessa, aguèssan ou aguèssou. 
qu’agèsse ou agèssi, agèsses, agèsse 
ou agèsso, agèssen, agèsses ou 
agèssets, agèsson. 
qu’auèsse, auèsscSj auèsso, etc. 

qu’augôussci,au gousses ,augousse 

ou augusse ou augousso ou a- 
qousso ou ausso , augoussem, 
augôussets , augôussen ou a- 
guèssen. 


Bord. 


Prov. 

Béarn. 

Gasc. 

Bord. 

Ariège. 

Dauph. 

Pôrig. 

Auv. 

Prov. 


Béarn. qu’aboussi, abolisses , abousse, a- 
bôussem, abôussets, abèusscn. 
Aauitain. qu’abôussi, abôussis , abôussie, 
abôussim, abôussits , oussin. 
qu’auiissi, auitssis, auüssi, auùs- 
sim, auùssits , auùssin. 
participe présent, ayant : 
avènt , aguènt. 
abent. 

agent, en auè. 
auens. 
aient. 
lim. aiant. 
ajant. 
àtjant. 

participe passé, eu, eue : 
a gu, udo. 

Lim. auv. agu, gu, udo 
Lang. agut, avut, abut, udo. 

Nie. gasc. augut, udo. 

Bord. auut , udo. 

Querc. ajut,udo. 

Béarn. abut, udo. 

Aqitdis, udos, plur. narb. de agut, udo. 
[vè aqu, avoir eu ; avènt agu, ayant eu ; 
ai aqu, l’ai eu ; avièu agu, j’avais eu ; aguere 
aqu, j’eus eu ; aurai agu, j'aurai eu ; auncu 
aqu, l’aurais eu ; qu'aguc agu , que ] aie eu ; 
qu’aguèssc agu, que j’eusse eu. 

Avè dre, avoir raison ; avè fam, avoir faim , 
avè set, avoir soif; avè pou avoir peur ; avè 
som, avoir sommeil ; avè de vieitre, avè de 
que , avoir du bien; avè dc-qite : de tout, 
nager dans l’abondance ; avè dou fru, avoir 
le goût du fruit ; avè de la feruno, avoir un 
goût, un air ou fumet sauvagin ; aco a dou 
neqre, cela participe du noir ; ave de, etre 
destiné à ; s’ai de mouri jouinc , si mon sort 
est de mourir jeune; quand li cctuso an 
d’èstrc, quand c’est écrit; aco avie de passa, 
cela devait passer ainsi; avè coume, ressem¬ 
blera; a coume soun grand, il a les manierez 
de son grand-père ; n’avè rèn de sièu, etre 
généreux, libéral; aves de gent que, vous 
avez des gens, il se trouve des gens qui, 
aquèsse fa coume coume aco! plut a Dieu 
Pnnccn fnit n'msi ! n'anucs nas crcuto , 


agen, agès ou 
, àgim, àgits, 


Lim. 


Prov. 


Nie. 


Dauph. 


Lim. 


Lang. 


Toul. 

Gasc. 


neur ; L as f ias-iu. f v - , 

l’on se donne des tapes des uns antres; m a- 
guèni visi, m’ayant vu; en avent plougu, 
en aui plabut (g.), comme il a plu ; avé fa- 
chos sets funcralkos (Brueys), ses funérailles 
faites; n’an, ils en ont, ils sont aux çrises, 
n’avien yen?, ils n’en avaient pa.s;_ nipas 


touene par un -, . 

en a ; i’a, li a ou l’a (m.), il y a ; i a ço que 
i’a, peu importe ce qu’il y a; i ague ço que 
i’ague, ajo que i ajo( g.), quoi qu il y ait. 

prov. l’a rèn de tau que de n’avé. 

— Au-mai l'on a, au-mai l’on vôu avé. 

S’avé v. r. Se posséder ; se ravoir, se rétablir. 
P ou dieu plus m'avè, je ne pouvais plus 

m A gu, udo (rom. lang. cat. agut, uda), part, 
et adj. Eu, eue; rendu, ue, harassé, ruine, 

dé A S agu routa, il lui est arrivé de voler ; i'ai 
anu demeura, j’y ai demeure autrefois ; coume 
l'as agudo f comment l’as-tu eue ? low 
nmit (\ ) tu me l’as pris; ero agudo, elle était 
rendue cîe fatigue ; miech-agut (1.), * ™>itié 
fourbu ; tout m’es agut inutile (Brueys), tout 
m’a été inutile ; sièu agut tou prcmieti owm- 
nai CZerbin), i’ai été le premier trompe ; i-oms 
liffaguttougour auprès (id.), i’a. toujours 
été auprès de vous, v. èstre. 

prov. O cuecb o crud. 

Au fuec es agut, 

dicton qui sert d’excuse aux cuisiniers, îiNice. 

avé’abÊ(L), AüÉ(g.), aveu (nie.), aveire 
fa ) aves (d.), (rom. aver, abers, auers, cat. 
aver, esp. haber, port, haver, it. ancre,b. lat. 

















avéré, averium), s. m. Avoir, richesse, v. 
dc-que, bèn, vièure, cabau ; les brebis et les 
moutons, pris collectivement, v. abeiè, capi- 
tau. escabot, fedan, troupèu. 

Garda l'arc,* garder les moutons; un rai 
d’avè, un troupeau de brebis; uncliin d r avè, 
un chien de berger ; cènt besti d’avè, cent 
bêtes à laine ; a milo d’avè, il a un millier 
de brebis. 

Avers grosses et menuts, 

STATUTS DE PROVENCE. 

gros et menu bétail. 

puov. D'enfant e d’avé 

L’on n’en pou pas trop avé. 

— Lou bon pastre fai lou bon avé. 

^ — L’avé 

Vôu avé 
E fai avé. 

R. avè 1. 

Avè, v. avès. 

AVEDOUN (rom. Avcdon), s. L’Avedon, af¬ 
fluent de l’Alzon (Gard). 

Avedre, v. avé 1 ; avegado, v. vegado ; ave- 
gno, v. aveno ; avei, v. vuei ; avei, v. avé 1 ; 
avei, v. ambé ; avèi, v. avès; aveiô, v. abeiô; 
aveira, v. avera; avèire, v. avé. 

aveiiu, v. a. Polir, faire luire comme du 
verre, v. alisca. 

Aveirisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 

Avei ri, ino, port , et adj. Poli, ie, luisant, 
ante. R. à, vèire. 

AVEIUOUN, AVAlItOUX (ait.), ABAIltOü(l.), 
ABEKOU(b.),oitEiitou(rouerg.),(b. lat. A vey- 
ro, Avayro , lat. Averonius), s. m. L’Avey¬ 
ron, affluent du Tarn ; département de P Avey¬ 
ron, v. Vciroun; l’Aberou, affluent du Gave 
d’Oloron, en Béarn. 

prov. Qui passora lou Lot, lou Tarn e l’Aveiroun 
Ves pas segur de tourna ’n sa meisoun. 

Aveis. v. agues. 

AVEISOUN , s. m. L’Avaison, torrent qui 
passe à Meysse (Drôme). R. Ouvczo f 

Avejaire" v. vejaire. 

AVEJAX (rom. Avejan , b. lai. Avcjanum , 
Aveianum), n. de 1. Avéjan (Gard), dont les 
habitants sont nommés Avcjancn, cnco. 

A vêla, v. avera. 

AVELAX, AULAX, AUERAX (g.), ABELA 

a aorc.), ABERA, aura (b.), (port. avelCi, esp. 

clano, it. avcllano), s. m. Aveline, noisette, 
dans les Alpes et la Gascogne, v. avclano ; 
noisetier, v. avelanié. 

Craca aberas (b.), croquer des noisettes, se 
délecter. 

En cerco d’avelan courron dins li draiôu. 

F. GRAS. 

R. avclano. 

Avelanchié, v. amelenquié. 

AVELAXEDO (v. esp. avcllanada, b. lat. 
avcllanela), s. f. Goudraie, coudrette, v. ave- 
laniero. R. avclano. 

avelaxet (i/), (rom. gasc .Avcracd, Aue- 
rancd, b. lat. Arellanetum), n. do 1. Lave- 
lanet(Ariège); Abelanet, no n de fam. gascon. 

Avclanct , variété d’olivier, connue dans le 
Var. R. arclancdo. 

avelaxETO (rom. avclancta , cat. avclla- 
ncta), s. f. Petite aveline. R. avclano. 

AVELAXIÉ, ACI.AXIE (Velay, d.), ABELA- 
NIÈ (l.), A RELAXÉ, AUERAXIÈ (g.), AULA- 
nèi (bord.h AUGLAXIÈ, ouglaxèi (querc.), 
(rom. avelanicr, aulanier , cat. avcllancr, 
esp. avcllanc.ro, b. lat. avcllanarius), s. m. 
Avelinier, noisetier, coudrier, v. nousi/iiè, 
vaisso ; casse-noix, oiseau, v. auravcllo, 
cacho-amrlo ; Aulanier, Aulagnier, nom de 
fam. méridional. 

Broco d'avclanic, baguette de coudrier, 
baguette divinatoire. 

D’un bon avelanié la siéu man s’es garnido. 

J. RANCHER. 

Alounga de inoun long souto un avelanié. 

P. BELLOT. 

R. avelnno. 

À VELA XI ER A DO, A REL A XI El R A DO(l. ), (port. 
avéléiral), s. f. Jet de noisetier, dont on se sert 
pour faire des liens. R. avclanicro. 
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AVELAXIERO , AVELAXIÈIRO et ABELA- 
XIÈIRO (1.), AUGLAXIÈIRO, AXGLAXIÈIRO, 

aglaxièiiîo (rouerg.), ougagxèro {Velay), 
(esp. avcllancra , port, avclcira, cat. avclla- 
nar , b. lat. aulanerium), s. f. Goudraie, lieu 
planté de noisetiers, v. avclancdo ; noisetier, 
v. avelanié. R. avclano. 

AVELANO, aulaxo (lim. bord, a.), AULA- 
GXO, AURAGNO, OULAGXO (d.), ABELAXO, 
AMELANO (1.), AGLAXO, AXGLAXO, AUGLAXO, 

ougloxo (rouerg.), ougi.ogxo, ougogxo 

(Velay), (rom. aulana, aulaigna , cat. esp. 
it. lat. avcllana), s. f. Aveline, noisette, v. 
avclan,nousiho : gland de la verge, v. favo ; 
Aulagne, nom de fam. dauphinois. 

Avclano tourrado , noisette grillée; àli 
d*avclano , huile d’avelines; faire toumba 
Vavclano, frapper d’étonnement ; la ferni- 
soun mepoiin Vavclano , je frémis de colère. 

prov. Plueio de. sant Jan la grano 
Pourris l’avelano. 

— Pèr sant Privât 4 

L’avelano es pleno dins lou valat. 

avelatié, A bel ATI È (}.), s. m. Garnier, 
arbre de Judée, v. blasinic, carroubiè-bas- 
tarcl, saugras. 

Avelho, v. abelho, abiho. 

AVÉ-MARIA, AVÉ-MARIO, AVE (rom. Cat. 
it. port. esp. lat. ave Maria), s. m. et f. Avé 
Maria ; angélus, v. angélus ; grain de chape¬ 
let, v. gran. 

Dins un avè, dans un moment; n’en fou¬ 
gue dire, d*ave-Maria ! en fallut-il de priè¬ 
res! 

Terra-lremol loqual dure! pèr l’espazi de dire un 
ave Maria. 

THALAMUS DE MONTPELLIER. 

prov. niç. L'avé-Mai ia sounado, 

La bravo filio es retirado. 

AVÈX, ABÈX(l.), AVÈM, AVAM, AN (d. lim.), 
AUÈM, UM (g.), ABÈ.M (b.), AX, AM (bord.), 
(rom. aven, avem, abem, liabem, cat. habem , 
hem, it. abbiamo, lat. habemus), nous avons, 
v. avè. 

AVEX, avexc et ABEX (L), ABEXu (rouerg.), 
(cat. avcnch; b. lat. afenus, ouverture ; b. bret. 
aiocn, aven, eau; cambrien aicon, eau), s. m. 
Abîme, trou dans la terre oîi vont se perdre 
les eaux, v. baren, caravcn ; gouflre au fond 
duquel est un amas d’eau, v. gourg, r a gage ; 
ouverture d'un réservoir d’eau souterraine, 
d’où découle une source abondante, mais pas¬ 
sagère, évent, v. alenadou , lauroun. 

L’avcn de Vau-Cluso, la source de la fon¬ 
taine de Vaucluse; l'aven de Cruis, le gouf¬ 
fre de Gruis, v. ce mot; lis aven dc/Moustiè, 
les abîmes de Moustiers ; lis aven de Sant- 
CristüU, fissures profondes qu’on voit dans la 
montagne de Saint-Ghristol (Vaucluse). 

Lou cèu es mai sour qu’un aven. 

F. GRAS. 

L'Aven ou l’Aron est un nom de rivière 
fréquent en Bretagne et en Angleterre, v. 
Aveno, Uvcuno. R. avena? 

Aven, v. avien. 

A VEXA (esp. avenar), v. a. et n. Alimenter 
une source ; gorger, rassasier, v. gava; faire 
venir le lait au sein en le tirant ; épuiser, sai¬ 
gner la veine, v. abena ; jaillir de la veine, 
sourdre, v. revena, soargenta. 

prov. L'avé aveno, 

le troupeau alimente la bourse du fermier. 

Vers lou mitan d'avonst li font avenon, 
vers la mi-août l’eau des fontaines augmente. 

S’avena, v. r. S’alimenter. 

A l’obro gai lou lèms s’abeno, 

Emai l’oustau de sôu s’aveno. 

A. CROUSILLAT. 

Avena, ado, part, et adj. Alimenté, ée; soûl, 
oûle; épuisé, ée, v. avengu. 

Bos ben avena, bois dont les veines ou les 
fibres sont droites, facile à refendre; la plueio 
a ben avena, la pluie a abreuvé les terres; 
nourriço avenado, nourrice épuisée. R. à, 
veno. 

Avena, v. abena ; avenadour, v. avenidou ; 
avenaduro, v. abenaduro. 
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AVEX AMEN, ABENAMEX (l. g.), (esp. ave- 
namiento), s. m. Alimentation d’une source, 
des mamelles, des veines ; pour événement, 
v. evenimen. R. avena. 

avexas, abexas (rouerg.), s. m. Pain d’a¬ 
voine , v. miato ; personne fatigante, en¬ 
nuyeuse, importune, v. scco-fege. R. aveno. 

avexat (esp. avenate), s. m. Gruau d’a¬ 
voine, avoine mondée, v. grudat , grun. 

Cr'cmo d'avenat, crème de gruau. R. aveno. 

avexca, abexca (L), (b. lat. avcncare), 
v. a. Abîmer, v. abîma ; harasser, assommer, 
v. ablasiga. 

A venquc, enques , cnco, encan , encas , 
cncon. 

S'avenca, v. r. S’abîmer. 

Aro anas vèire la ribiero 
Ounle s’avenco touio entiero. 

M. TRUSSY. 

Toumbo, uerlo e s’avenco adavuu dins un trau. 

id. 

Avenca, ado, part. Abîmé, ée. R. aven. 

AVEXC.I, AVEXGI (d.), AVINCI, ARENCI (1.), 
(rom. vencer, it. avvinccre, lat. vinccre), v. 
a. Vaincre, surmonter, achever, v. apoudera, 
coumpeli, vinci ; atteindre, aveindro, v. a- 
jougne. 

Avenùissc, isscs, is, issèn, issès, isson. 

Pode pas avcnci moun obro, je ne puis 
venir h bout de mon travail. 

Encaro sas menados 
Cresiôu nous avenci. 

B. FLORET. 

Pèr avenci lou bout de soun ôubrage fèr. 

CALENDAU. 

Avenci, abencit (1.), ido, part. Surmonté, 
achevé, ée. 

AVENÈNÇO, AVEXÈNCI (m.),(rom. cat. avi- 
nensa, avenensa , it. avvencnsa, esp. ave- 
nencia), s. f. Affabilité, courtoisie, bon ac¬ 
cueil, politesse, v. acuci, ounesteta. 

Faire d’avenenço , faire bon accueil. 

Facile abord, douço avenènei. 

A. CROUSILLAT. 

R. avcnènt. 

AVEXÈXT, ABEXEXT (1. g.), ABIXEX (bord.), 
Èxto, exto (rom. avinent, avinen, avi- 
ncns, cat. avinent, esp. aveniente, it. av- 
venentc), adj. Avenant, ante, affable, hospi¬ 
talier, ière, v. mistc ; commode, en parlant 
d’un outil, v. eisi ; à portée, de facile accès, 
rapproché, ée, en parlant d’un champ ; Avi- 

nens, Advinent, nom de fam. méridional. 

Avencnti manicro, abenentos manieros 

(1.), manières engageantes ; cado an avcnènt, 
chaque année à venir. R. aveni. 

AVEXÈXT, ABEXEXT (1. g.), s. m. Avenant. 

A Vaven'cnt, à l’avenant; tout d'un ave- 

nent, tout d’une venue; attenants les uns aux 
autres; es touto d'un avcnènt, elle n’a ni 
formes ni tournure. 

prov. Tout d’un avenènt coume li braio d’un chin, 
tout d’une venue comme la jambe d’un chien. 

D’avcnènt, d’après, qui suit. R. aveni. 

avexextamex (rom. cat. avinentmen, it. 
avvcncntcmcnte), adv. Gracieusement, avec 
affabilité, v. afublamcn. R. avcnènt. 

AVEXGUDO, ABENGUDO (l. g.), (esp. ave- 
nida), s. f. Avenue, v. andano, lèio; accident 
inopiné, revers de fortune, crise de maladie, 
v. auvàri, revirado, mau-parado. 

Lou counlourde la routo a pas proun d’avengudo. 

J. DÉSANAT. 

Unoavongudo debèu falabreguié. 

M. BOURRELLY. 

La bono avengudo , la bienvenue; à bellos 
avengudos (1.), par accès, par crises, v. ven - 
gudo. R. aveni. 

AVENI, ABEXI (l.), ABEXGUE (g.), ARIEXE 
(b.), (rom. avenir, avencr , cat. esp. avenir, 
it. avvcnire, lat. advenive), v. n. Avenir, 
advenir, arriver par accident, v. toumba; 
venir au devant, v. assourti ; parvenir, v. 
surveni; aller bien, v. abeni. 

Se conj. comme veni . 

Puis avendrié ço qu’avendrié. 

G. ZERBIN. 

i — 25 
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Jamai vous avèngue d'ôublida Lou parla 
de vosti paire , gardez-vous de jamais oublier 
la langue de vos pères ; avène, avène, avène, 
appel qu’une mère fait à son nourrisson pour 
l’engager à marcher ; ïavendrès jamai, vous 
n’y parviendrez jamais. 

Avèn a touca terro e lai sauto d’un vanc. 

B. FLORET. 

prov. Paga e mouri, 

Fau pièi i’aveni. 

S’aveni, v. r. Se convenir, sympathiser, 
marcher d’accord, s’entendre ; se raccorder, 
v. adeveni, endeveni, reveni. 

Avengu, abengut (l. g.), udo, part, et adj. 
Parvenu, ue, arrivé, ée ; grandi, ie ; formé, 
ée; qui n’a apporté dans la maison qu’une 
somme mobilière, en parlant d’un époux; 
épuisé, ée, tari, ie, en parlant des sources. 

Noun avengu, non avenu; ben avengu, 
venu à bien ; tout avengu, tout formé ; ma 
pichoto es avengudo, ma petite est élevée ; 
teni avengu, consumer à mesure. 

AVENI, ABENI (1. g.), ABIÈ (b.), (v. cat. a - 
venir, rom. advenir, adbi'e , it. avvenire), 
s. m. Avenir, temps ou bien-être à venir. 

A ïaveni, A l’avenir, v. desenant. 

Chascun pènso qu’au présent, 

L’aveni li fa pas rèn. 

Mai que manjon bèn. 

VIEUX NOËL. 

Qu pouvrié saupre l’aveni. 

c. BRUEYS. 

prov. Pènso U l’aveni. 

R. à , veni. 

AVEX1DOU, ABENIDOU (1. g.), OlIRO (rom. 
avenidor, oira, avenador, auenidor, abc - 
nidor, abinedô, abeneduys , abiedor, abic- 
der, adviedour , v. cat. avenider, esp. ave - 
nidero), adj. et s. Avenir, futur, ure, v. cn- 
devenidou, futur; hôte imprévu, visiteur, 
v. avènis. 

Lou tems avenidou, le temps A venir. 

Officiers présents et avenadours. 

STATUTS DE PROVENCE. 

R. aveni. 

avexiero, avenièiro (d.), (b. lat. ave- 
naria), s. m. Champ d’avoine, en Dauphiné, 
v. civadicro ; Les Avenières(Isère). R. aveno. 

AVEXIMEX, ABEXOMEN (1.), ABENAMEN 
(g.), (rom. avenimen, avenement, adveni- 
ment, advenement, advenament , cat. adve- 
niment, it. avvcnimento, esp. advenimicn- 
to), s. m. Avènement, arrivée ; issue, succès 
d’une chose, v. chabènço ; volées de cloche qui 
annoncent une fête, huit jours avant la célé¬ 
bration, v. nadalct; pour événement, v. eve- 
nimen. 

Pèr avenimen , par événement. 

Ausès adeja pèr carrièiro 

Lous felibres canta l’urous avenimen. 

" A. ARNAVIELLE. 

R. aveni. 

avènis, vÈxt (rom. avenedis, cat. avenc- 
ditz , esp. advenedizo, lat . adventicius,ad- 
vena), s. m. Visiteur, hôte, étranger, v. cs- 
trangic. 

Aven d* avènis , nous avons des visites ; 
vèn de veni (Et. Garcin), ie hasard nous le 
procure, v. aventuro. 

avenja, v. a. Défendre, v. revenja; venger, 
v. venja. R. à, venja. 

AVENO, vexo (lim.), (suisse aveyna , port. 
aveia, avea, esp. it. lat. avena), s. f. Avoine, 
en Dauphiné, v. civado ; folle avoine, v. ci- 
vado-fèro, chai. 

Sus ma paio d’aveno. 

F. DU CAULON. 

Avcno-bouscasso, aveno-fèro, veno-fero, 
folie avoine. 

AVEXO, ABEXO (L), (rom. Avcnna), s. f. 
L’Avène, affluent du Gardon; l’Avesne, af¬ 
fluent de l’étang de Tau (Hérault) ; l’Avègne, 
affluent de l’Aguillon (Gard). 

De-long d*Aveno, sur les bords de l’Avène. 
R. aven . 

avexo, abexo (1.), n. de 1. Avène (Hérault), 
bains d’eaux thermales. R. aven. 

Aveno, v. averno, verno. 
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avensax, n. de 1. Avensan (Gironde). 

A VÈXT, AVEXTS (1.), ABEXT, AUEXTS (g.), 
abexs (rouerg.), adbexs (bord.), (rom. a- 
vens, advent, cat. advent, port, advento, 
it. avvcnto, esp. adviento , lat. adventus), s. 
Avent. 

Sian is Av'cnt, nous voici à l’Avent ; souna 
lis Avent , sonner les cloches pendant les neuf 
jours qui précèdent la Noël, v. nadalct; lou 
mes de VAvent, le mois de décembre. 
prov. Lou mes de l’Avènt, 

De plueio o de vent. 

— Is Avènt, 

Plueio e vèut, 

E fre cousent. 

— La nèu d'Avènt 
Duro long-tèmâ. 

— Quau planto d’Avènt, 

Gagno un an de lèms. 
prov. lang. Pèr Avents 
Lous pouls canton en tout tems. 

AVÈNT, AGUÈNT, ABEXT (b.), AGENT (g.), 
AIENT (1.), AI A NT (lim. d.), AJANT (périg.), 
AUENS (bord.), (rom. aven, avent, liabent, 
habens, haben, ayan, val. avènt, cat. abent, 
it. aventc, lat. habens, entis), ayant, v. avê. 

aventa, A VIT A fl.), (it. avvcntarc, lat. 
adventare), v. n. Arriver, atteindre à, en 
Dauphiné, v. arriba. 

S'aventavo que, s’il arrivait que. 

Que vostre reiaume nous avènte. 

ABBÉ L. MOUTIEU. 

S’aventa, v. r. Se lancer, à Nice. 

S’avènto coumo un can enrabiat. 

J.-B. TOSELLI. 

Aventa, aventat (nie.), ado, part. Arrivé, 
lancé, ée. 

A v entig N A x, n. de l. Aventignan (Hautes- 
Pyrénées). 

AVEXTIX ( SA NT- ), n. de 1. Saint-Aventin 
(Haute-Garonne), ancienne abbaye. 

Près de Ludion on montre dans le granit 
l’empreinte du pied de saint Aventin qui, pour¬ 
suivi par les Sarrasins, leur échappa, dit-on, 
en sautant d’un sommet au fond de la vallée, 
où son pied s’enfonça dans le roc. A Vénasque 
(Vaucluse), on raconte la même légende au 
sujet de saint Siffrein. 

AVEXTIS, vexti (lim.), isso (it. avventic- 
cio, esp. adventicio, b. lat. adventitius), 
adj. Adventif, ive. 

Li bèn aventis d*uno femo, les biens pa- 
raphernaux d’une femme. 

Mai 'no jupo de be venti 
Pèr lo chamborièiro Coti. 

L. FOUCAUD. 

R. aveni. 

aventura, abextura (g.), (rom. cat, port, 
esp. aventurar, it. avventurare, b. lat. ad- 
venturare) , v. a. Aventurer, hasarder, ris¬ 
quer, v. arrisca, avara. 

Encaro la pourqueirouno, 

Iéu vous l’avenlurarai. 

CH. POP. 

S’aventura, v. r. S’aventurer ; se lancer dans 
une affaire, faire une spéculation commerciale. 

Aventura, abenturat (1. g.), ado, part. Aven¬ 
turé, ée ; aventureux, euse. 

Me sieu aventura de cènt cscut, j’ai ris¬ 
qué cent écus. R. aventuro. 

AVEXTURAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui aventure, qui hasarde, v. asardaire. 
1\. aventura. 

avexturamex (rom. aventurament), s. 
m. Action d’aventurer. R. aventura. 

AVENTURIÉ, ABENTURIÈ(1. g.), IERO, IÈIRO 
(cat. aventurer, esp. aventurero, it. ventu- 
riero, port, avcnturciro , b. lat. adventu- 
rarius), s. et adj. Aventurier, ière, v. bar- 
rulaire ; adventice, qui croit spontanément, 
en parlant des végétaux, v. venturo un ; Ven- 
turier, nom de fam. languedocien. 

Magnan aventuriè, ver à soio précoce, qui 
fait son cocon avant les autres, avant-coureur; 
ôuliviè avcnturic, variété d’olivier, v. ver - 
dau ; galino aventuriero, poule qui couve 
ses œufs et fait éclore ses poussins à l’insu de 
la ménagère. 


Aqueslo, ardido aventuriero, 

Èro nascudo a Couloubriero. 

CALENDAU. 

R. aventuro. 

aventurixo (it. avvcntupina, esp. ven - 
turina), s. f. Aventurine, espèce d’émail et 
de pierre précieuse. 

AVENTURO, venturo, abenturo (1.), A- 
baxturo (g.), (rom. aventura , ventura, 
abentura, auentura, cat. esp. aventura, 
it. avventura, cat. port. it. ventura, b. lat. 
adventura), s. f. Aventure, accident, hasard, 
v. auvàri, fourtuno, mau-parado ; profit, 
aubaine, v. proufiè ; Venture, nom de fam. 
provençal. 

Nosto-Damo de Bono-Aventuro, vocable 
sous lequel la Vierge est honorée, à Avignon 
et à Dollène; douna la bono aventuro, dire 
la bonne aventure ; bono aventuro ! soyez 
heureux ! avè : nu aventuro, avoir une bonne 
fortune; uno aventuro de milo escut , mille 
écus mis dans le commerce ; ctcô ’s mis aven¬ 
turo, c’est mon revenant-bon ; veni d 1 aven¬ 
turo, de venturo, venir de hasard, par le fait 
du hasard; pèr aventuro, pèr venturo, pen- 
turo (Var), par aventure, peut-être; à Va- 
venturo, à l’aventure. 

prov. Vau mai jouga a la seguro 

Que d’espera quauco aventuro. 

-- Quau cerco lis aventuro, 

Li trobo pas toujour maduro. 

— Fau pas vendre sis aventuro. 

— Qu'uno lèbre prengwe un chin es contro naturo, 

Qu’uno femo fague bèn es aventuro. 

R. aveni. 

AVEXTUROUS, ABEXTUROUS (1.), ABAXTU- 
ROUS (g.), AVAXTURIOUS (Var), ouso (rom. 
cat. aventuros, osa, it. venturoso), adj. Aven¬ 
tureux, euse, v. asardous. 

Dins soun aventurous trajet. 

J. DÉSANAT. 

R. aventuro. 

aventurousamen, adv. D’une façon aven¬ 
tureuse, v. asardousamen. R. aventurous. 

Aveque, aver, v. ambé ; aver, v. avê. 

AVERA, ABERA (1.), AUERA (g.), (rom. ave- 
rar, aveirar, aberar, cat. port, averar, esp. 
adverar, it. avverarc, b! lat. avcrarc), v. a. 
Avérer, vérifier, certifier véridique, v. aver- 
tada, vcrifica ; t. de cadastre, déclarer le 
bien qu’on possède, et par suite régler la quote- 
part qu’un fonds doit supporter d’imposition, 
v. ahèura, coumpesia ; regarder, en Gasco¬ 
gne, v. regarda. 

Avère, ères, èro, cran, eras, èron. 

S’avéra, v. r. Se vérifier, se réaliser. 

Avéra, aberat (1. g.), ado, part, et adj. Avé¬ 
ré, ée. R. à, vèr. 

AVERA, AVERRA(rn.), AVEIRA(Velay), ABE¬ 
RA (g.), A VELA (d.), (rom. avellar), v. a. et 
n. Aveindre, tirer une chose hors du lieu où 
elle était, arracher, v. davera, derraba ; en¬ 
lever, ôter, détourner, dispenser, en Forez, v. 
leva; atteindre, v. avenci. 

Avéré, ères, ero, cran, eras, eron. 

Avcra lou ferrât, tirer un .seau noyé dans 
un puits ; avero-m ’ aquelo branco, abaisse- 
moi cette branche ; quau pot Vaveraf qui 
peut y atteindre? 

Jamai degun a pouscu l’avera. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Pèr avera lou rasin fau caressa la triho. 

— Un fèu Irai uno pèiro dins un pous, mai fau 

proun sage pèr l’avera. 

Avera, ado, part. Tiré, tirée hors. R. aferra. 

Avera, v. aura. 

AVERACIOUN, AVERACIEX (m.), ADVERI- 
ciÉu (1.), (rom. adveration, cat. averigua- 
ciô, esp. avcriguacion, adveracion), s. f. 
Vérification ; t. de cadastre, reconnaissance, 
aveu ou relevé de biens-fonds, avec leur éten¬ 
due, leurs confins et leur estimation, v. re- 
couneissènço. R. avera 1. 

AVERAGE (it. afferramento), s. m. Action 
d’aveindre, avulsion, v. derrabage. R. a- 
vera 2. 

AVERAGE, averAgi (m.), (b. lat. avera - 


















gium), s. m. I^ospèce ovine, v. fcdan, mou- 
tounaio ; droit de pâture pour les brebis, v. 
aubiso. 

S'adouno à l'average, il élève des trou¬ 
peaux ; aqui i'a 'n bel average, il y a là un 
beau pâturage. R. avè 2. 

AVERAIRE, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui aveint, qui atteint, v. agantaire. R. a- 
vcra 2. 

AVERAMES (rom. avcramcn , it. avvera- 
mento), s. m. t. de cadastre. Aveu et décla¬ 
ration de biens, v. avcracioun. 

Tira souri averamen , relever sur le ca¬ 
dastre la note des biens qu’on possède. 

Averamen de la terro dôu Castelet. 

V. LIEUTÀUD. 

R. avera 1. 

AVÈRBI, A VERBE, ADBERBE (g.), (rom. ad - 
verbi, adverbe , cat. adverbi, it. avvcrbio, 
esp. port, adverbio , lat. advcrbium), s. m. 
Adverbe. 

Adverbe es apellatz qar josta lo verbe deu esser 
pausalz. 

DONAT PROV. 

AVER Ri AL AMES (esp. advcrbialmente , it. 
avver b i aiment e), adv. Adverbialement. R. 
averbiau. 

AVERBI AU, ADBERBIAL (1. g.), A LO (cat. 
esp. port, adverbial , it. avvcrbiale, lat. ad¬ 
verbiales), adj. Adverbial, ale. R. avèrbi. 

AVERGOULI, ABARCOURIT et BARCOURIT 
(1.), ido, adj. Transi de froid, v. enregouï. 
R. enfregouli, afrejouli ? 

AVERGOUGNA, ABERGOUGNA (1. g.), (rom. 
avergon/xar , esp. avergonzar, cat. aver- 
gonyir), v. a. Faire honte, v. envergougna, 
desounti. 

S’avergougna, v. r. Devenir honteux. 

Se n’avergougno l’aucelilho. 

L. DE RICARD. 

Avergougna, abergougnat (1. g.), ado, part. 
Qui a honte, pudibond, onde. 

Elo, lèu-lèti, avergougnado 

Coume un bèu chérubin tout flame de vertu. 

CALENDAU. 

R. à, vergougno. 

AVERIGA, ÂberigA (1. g. Y (cat. esp. averi- 
gaar), v. a. Vérifier, à Toulouse, v. verijîca . 

Soungc aberigat (Faget), songe vérifié. 

Averilh, averis, v. vedil ; averilho, v. vedilho. 

A VERLAN, s. m. Maquignon, roulier (Bou- 
coiran). R. arland ? 

AVER ne (it. Avemo , lat. Avernus), s. m. 
L’Averne, lac de Campanie; l’enfer. 

Averno, v. verno; avero, v. vero; averre, v. 
avé. 

averri, avarri (for.), (cat. avarrir, lat. 
advereri, redouter), v. a. Prendre en aversion, 
en dégoût, dédaigner, en Dauphiné,v. abourri. 

avers, ERSo (rom. avers, advers, cat. ad - 
vers, it. avvcrso , lat. adversus, aversus), 
adj. Adverse, à l’opposite, v. contro. 

La partido averso , la partie adverse. 

Dieu es l’averso partido 
Dôu Demoun e de la Mort. 

VIEUX NOËL. 

avers, AVÈS(l.),(rom. avers, port, avesso), 
s. m. Versant septentrional, exposition au nord, 
v. envers, revers, iversen , rèire-lum, uba. 

Bos de l’aves, bois coupé au versant nord, 
qui fournit moins de calorique que celui de 
1 ’adrè. • 

Un deluge arrivo das avi s. 

A. ARNAVIELLE. 

A raves de Meiruci. 

M. BOURRELLY. 

Avers est l’opposé de adre . R. avers 1. 

Aversano, v. versano. 

AVERSÀIll, AI)VERS.\RI (!.), ADEVERSÀIU 
(rh.), abersAri, alibersàri (g.), àrio, àri 
( rom. aversari, adversari , a lever sari, aria, 
cat. adversari, it. avversario, esp. port, ad- 
versario, lat. adversarius, aria), adj. et s. 
Adversaire, v. justairc. 

De prim abord lis aversàri, 

Fier e planta coume dous bîirri. 

En signe J’amisîa se soun touca la man. 

F. gras. 
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AVERSIÉ (rom. aversier, averser, v. fr. 
aversier, lat. adversarius), s. m. Le diable, 
le démon, en Dauphiné et Limousin, v. de - 
moni. 

Que boucan ! aurias di qu’ero l’aversiè ! 
quel tapage ! c’était un bruit d’enfer. 

AVERSIOUN, AVERSIEN (m.), AVERSlÉü 
(d.), abersiÉU (1. g.), (cat. aversio , esp. a- 
version , it. aversione, lat. aversio, onis), 
s. f. Aversion, v. abourrimen, ahiranço. 

Es moun aversioun, c’est ma bâte d’aver¬ 
sion. 

AVERSITA, ADVERSITAT (1.), ADBERSITAT 

(g.),* (rom. aversitat, avcrscdat, cat. adver- 
sitat, it. avversità, esp. adversidad, lat. 
adversitas, atis), s. f. Adversité, v. malan, 
maluranço . 

Es dins l’aversita que la vertu grandis. 

arm. prouv. 

Ma deplourablo aversitat. 

G. ZERBIN. 

Dins tôulei leis adversilat 
Que roudouelon à mei coustat. 

J. SICARD. 

AVERSO, AVÈSSO, ABERSO (1. g.Y (rom. 
avessa), s. f. Ravine, torrent, v. gauclre, va- 
bre ; averse, v. raisso ; Aversa, ville du 
royaume do Naples où fut assassiné le mari 
do'la reine Jeanne, André de Hongrie. R. a- 
vers, erso. 

AVERTADA, abertada (1. g.), v. a. Avérer, 
vérifier, en Castrais, v. avera. R. à, vertat. 

AVERTAN, n. d’h. Avortan, nom d’un saint 
honoré à Limoges. 

avertènço, avertido (rom. avertenssia, 
v. fr. advertancc, it. avvertenza, cat. esp. 
advcrtencia), s. f. Avis, attention, v. avis. 
Proufitas d’aquesto avertènço, 

A Diéu-sias, vaqui ma sentènço. 

l'OME DE BROUNZE. 

R. averti. 

averti, aberti (1. g.), (rom. avertir, ad- 
vertir, cat. esp. port, advertir , it. avvertirc, 
lat. advertere), v. a. Avertir, prévenir, admo- 
néter, convoquer, v. asempra. 

Avertisse, isses, is, issèn, isses, isson. 

Lou tron avertis pas , le tonnerre ne 
gronde pas avant la foudre; averti l’aigo, 
essayer l’eau, la tâter du pied ou de la main ; 
m'avertiguè, m’abertisquee (1.), il m'avertit; 
(au que t’avertigue, cal que i'abertigo (1.), 
je dois t’avertir ; en s'avertissent., en s'aber- 
tiguent (1.), lorsqu’on s’avertit. 

Averti, abertit (1. g.), ido, part. Averti, ie. 

Tèn-te per averti, tiens-toi pour averti. 
prov. Un averti n’en vau dous. 


Avè averti, avoir accoutumé, en Dauphiné; 
enfant averti, pour afourti . 

avertidou, s. m. Moniteur ; celui qui aime 
à faire la leçon. 

Farias un bon avertidou. 

J. ROUX. 


R. averti. 

AVERTIMEN, AVERTISSIMEN (1.), AVERTIS- 
SAMEN (rh.). ABERTISSEMEN (rouerg.), (rom. 
avertiment , avertissament, port, adverti- 
mento, esp. advertimiento , it. avverti- 
menio), s. m. Avertissement, v. avis; billet 
d’avertissement, v. biheto. 

An escri pèr avertimen : 

Se toques la bèstio marrido, 

Pos be dire adiéu à la vido. 


* • u/vuooxî»iN. 


R. averti. 

AVERTISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S 

Celui, celle qui avertit, v. mounitour. R 
averti. 


Averto, v. disaverto. 

avertoun, n. p. D’Averton, nom de fam. 
avignonais. 

AVERTUDA (rom. avertudar, csvcrtudar), 
v. a. Evertuer, exciter, v. afeciouna. 

S’ avertuda, v. r. S’évertuer, v. espangouna. 
Mai regnara quau s’avertudo. 

CALENDAU. 

R. à, vertu. 

AVÈS, AVÈ (rh.), AVÈl(lirn.), AVÈT, èi, aïo 
( d.), ABÈS, ABÈTS(1.), AUÈS, AUÈTS (g.), ATS 


(bord.), (rom. avetz, cat. habeu, it. avete , 
lat. habetis), vous avez, y.[avè. 

Avès, v. avers. • 

AVESA, VESA (rom. avezar , vezar, cat. 
esp. avezar, it. avezzare),\. a. Habituer, en 
Limousin, v. acoustuma. 

Is m’avesèren a l’eilacho, 

J. FOUCAUD. 

ils m'habituèrent à l’attache. 

S’avesa, v. r. S’habituer, se faire à. 

Avesa, avesat (L), ado, part, et adj. Habi¬ 
tué, ée. R. à, fes. 

Avescat, v. evescat. 

avesuha (lat. vestigare, chercher), v. a. 
Agacer, exciter, provoquer, en bas Limousin, 
v. agarri, boustiga. 

Troubadours, jouglars s’avescliavon. 

J. ROUX. 

aveschado (lim.), s. f. Agacerie, provoca¬ 
tion, v. pounchounado. R. avescha. 

AYESCHAGE (lim.), s. m. Action d’agacer, 
de provoquer, v. boustigage. R. avcscha. 

AVESCIIAIRE (lim.), AIRO, s. Celui, celle 
qui agace, taquin, ine, v. boustigaire. R. a- 
vcscha. 

AVESINA, ABESIXA (1.), ABESIA (g.), (cat. 
avehinar, port, avizinliar , esp. avccinar , 
it. avvicinare, b. lat. avicinarc), v. a. Avoi¬ 
siner, v. envesina. 

Sus lou coutau que l’avesino. 

c. brueys. 

S’avesina, v. r. Devenir voisin, se rappro¬ 
cher. 

La niue que s’avesino. 

CALENDAU. 

Avesina, abesenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Avoisiné, ée. 

prov. Vau mai èstre soulel que mau avesina. 

R. à, vesm. 

Avesinanço, v. vesinanço. 

AVESPRA, abespra (g!), (rom. avesprar, 
vesprar, avesprir), v. n. Se faire nuit, v. 
anucha. 

Avèspro, il se fait tard. 

S’après li vèspro 
Lou jours’avèspro, 

Tu m’escalustres de clarta. 

isclo d’or. 

R. à, vèspre. 

avesprage (rom. avespratge), s. m. Ap¬ 
proche du soir, v. calabrun. R. avespra. 

Avesque, v. evesque; avèsso, v. averso; avet,. 
v. abet. 

AVÉUSA, abÉüsa (g. 1.), abiéusa (rouerg.), 
abéuda (b.), aveu va (lim.), (rom. aveuzar, 
aveuvar, avesvar, port, enviuvar, it. ve- 
dovare), v. a. et n. Rendre veuf ou veuve; 
priver, dépeupler, v. priva ; devenir veuf ou 
veuve : 

L’an d’après avéusè. 

LAFARE-ALAIS. 

Dieu me n’avèuse, Dieu m’en délivre. 
S’avéusa, v. r. Devenir veuf ou veuve. 
prov. Sardo que s’avéuso vèn coume un saumoun.. 
Lous 1res amies lèu s’abéusèron. 

M. BARTHÉS. 

Avéusa, abéüsat (1. g.), ado, devenu veuf, 
dépeuplé, privé, ée. 

Avéusa di bèn d’aqueste mounde. 

F. DU CAULON. 

Près d’uno mai de bouno ouro abéusado. 

J. JASMIN. 

R. à, vèusc. 

avéusage, avéus\gi (m.), s. m. Action 
de rendre veuf ou de le devenir ; veuvage, v. 
vèusage. 

Ah! l’avéusage 
Es tant marritî 

T. AUBANEL. 

En vesènl veni l’avéusage, 

Sa femo voulié se péri. 

J. BRUNET. 

R. avéusa. 

AVEZA (rom. Avczac, b. lat. Avezacum), 
n. de 1. Avezac (Hautes-Pyrénées) ; Davezac, 
nom de fam. gascon. 

avezo (rom. Avcza, b. lat. Aveda), n. de L 
Avèze (Gard, Puy-de-Dôme). 
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AVE/O (b. lat. Avisa, Avisusv), s. f. L’A- 
vèze, allluent de l’Hérault. 

X VI, ÀVIO (rom. cal. avi, avia } it. avo , lat. 
avus , avia), s. Aïeul, aïeule, v. aujou, grand, 
rbirc, tàvi ; Avi, Avv, nom de fam. mérid. 

L 2 S àvi, les aïeux ; r'eirc-àvi, bisaïeul. 

Dis avi planlen lou drapèu. 

L. RuUMIEUX. 
Prech ? ‘ron a nouésleisàvi 
Lei misteri de Jesu, 

E de tu, fibo de Dàvi, 

Anounciavon lei vertu. 

CHANOINE EMERY. 

Santa Anna, preciosa 
Avia de Noslre Senhor. 

LITANIE PES SAINTS, 

Avi, v. avié ; avi, v. avis. 

AVIA, abiA (l. g.), (cat. port. esp. aviar, it. 
avviarc, v. fr. avoicr), v. a. Acheminer, 
mettre en train, faire marcher, fournir les 
moyens de parvenir, v. adraia , cntrina; 
congédier, délivrer, donner l’essor, v. bandi , 
enaura ; disposer, préparer, v. atrenca, a- 
scga. 

Ame, ies, \o t ian, ias, ion, ou (m .) aviéu, 
iès, té, ian , ias , ion. 

Avia lou bestiau , faire sortir le bétail ; 
avia soun varlct, renvoyer son domestique; 
avia *n presouniè, mettre un prisonnier en 
liberté ; avia f no serp-voulanto , lancer un 
cerf-volant. 

Aro, se vos, avio, magistral! ! 

B. FLORET. 

S’avia, v. r. S’acheminer, faire son chemin, 
ses affaires; se mettre en train. 

M’avierc , je m’en allai ; li campano s'a- 
vicron à by'and, les cloches se mirent en 
branle. 

Am l’amo jouiouso, 

A l'obro espignouso 
S’a\io en disent. 

B. FLORET. 

Avia, abiat (l. g.), part, et adj. Qui est dans 
la voie, en bonne voie; sur le chemin de la 
fortune; pressé, poussé, ée; Aviat, Avias, nom 
de fam. languedocien. 

Avia! vivement, rondement! ountc anas 
tant avia ? où allez-vous si vite? lou moulin 
es avia, le moulin est en train ; mal avia , 
débauché, vaurien. 11. à, vio. 

AVIADO, AB1ADO et AftIAL (1. g.), S. Départ, 
essor, élan, v. auroun , partenço ; voie tra¬ 
cée, direction, v. rio. 

Pèr segui Labial sens cabussa pès rècs. 

J. LAURÉS. 

L’abial es uno roulo estreeho. 

ID. 

R. avia. 

Aviaire, v. vejaire. 

aviamEN (cat. aviament, esp. port, avia- 
mento, it. av dament oJ, s. m. Achemine¬ 
ment, moyen pour arriver, v. camin. 11. avia. 

A VIAN, AVI AM OU AVIÈM (lim.), AVIÈX, 
ABIÈN, ABION (l. g.), ABÈM, ABÈBEM (b.), 
AUÈM (bord.), AUÈUOM (g.), AVIAVAN (me.), 
(rom. aviam , cat. habiam, it. avevafno, lat. 
nabebamus ), nous avions, v. avè. 

AVIAS, AVIA (rh.), AVIÈTS (d.). ABIAS, A- 
BIÈS, ABlOrs(l. !î.)> AVIAVAS(niç.), AUEt'OTS 
(g.), AUÈrs (bord.), ABÈBETS, abets (b.), 
(rom. aviats, cat. habiau , it. avevate, lat. 
habebatis), vous aviez, v. avè. 

Avias, v.. aviés. 

aviassa, v. a. Conduire le bétail sur la 
route, au départ pour les pâturages, dans les 
Alpes, v. adraia , alarja. 11. aviado. 

Âviau, v. avien. 

avicia, v. a. llendre vicieux, malin ; dé¬ 
gourdir, ouvrir les yeux, instruire. 

S'avicia, v. r. Devenir malin, intelligent. 

Avicia, ado, part. Déluré, rusé,ée. H. à, vïci. 

AVIDA, ABIDA (g.), AVIA (for.), (roill. avi- 
dar), v. a. Aviver, ranimer, sustanter, v. a- 
viva, rovièuda. 

Vous chaulés toujour de n’avida l'ulilo remem- 
branço. 

X. DE RICARD. 

Flours qu’avidavo moun alé. 

L. DE RICARD. 


ÀVEZO — AVINASSA 

S’avida, v. r. Gagner sa vie, se suffire par son 
travail. R. à, vido. 

AVIDAMEN, ABIDOMEX (1. g.), (cat. avida- 
ment, esp. it. port, avidajnente), adv. Avide¬ 
ment, v. (jloulamen. 

Li demandèron avidamen lei delai de soun istôri. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. avide. 

AVIDE, AB1DE (1. g.), 1DO (esp. port. it. a- 
vido, lat. avidus, ida ), adj. Avide, v. abrama , 
alabre , alucri, aluma , coubc , glout, re^ 
moulu. 

De si det avide l’aganto. 

U. MOREL. 

D’avidi regard , d’abides regards (1. g.), 
des regards avides. 

Voudrié pourta sa man avido 
Sus moun trésor de pas. 

L. ROUMIEUX. 

AVIDETA, A bidet AT (1. g.), (cat. aviditat, 
it. avidità, lat. aviditas , atis), s. f. Avidité, 
v. fam, remou lige, gouludariè. 

L’avidela de l’or l’a leissa fa camin. 

F. guisol. 

R. avide. 

AVIÉ, AVI (or.), AIE, AVIET, AVIÔ, AlOÏd.), 
AVIÈ. ABIO (L), ABIÈBO, ABÈBO, AUÈUO (g.), 
ABÈ(b.), auè (bord.), (rom. avia, cat. hafiia, 
it. avéra , lat. habebat), il avait, v. avè. 

AVI ECU (it. avaccio, tôt, ou abantico, jadis, 
lat. ab antiquo), adv. Naguères, dans le Var, 
v. avanteirasso, ajaproun. 

avi EDO, s. f. t.de boucher, dans le Var, 
v. avit f 

Avièi, v. aviéu. 

avieiastri . AVIEU, aviéu (esp. avejcn - 
tarse, aviejarsc), v. a. Vieillir, v. envieii. 
prov. Leva malin n’avielis pas, 

Donna i paure n’apauris pas 
E prega Diéti destourbo pas. 

S’avieiastri, v. r. Devenir vieillot. 

Tant de jouv^nt s’avieiasirisson. ^ 

ARM. PROUV. 

Avieiastri, abielhunit (L), ido, part, et adj. 
Vieilli, ie, vieillot, otte. 

Es avieiastrido, elle a l’air vieux. R. à, 
vicias , vi'ei, vielun. 

AV1ELA (S’), S’ABIELA (g.), S’ABIERA (b.), 
v. r. S’acheminer vers la ville, v. vilandria. 
R. à, viclo. 

AVIEN, AVIN (or.), AvioN (nie.), AVION, 
AVIÉU (L), AVIAN (d.), AVEN, AVIAU (lim.), 
AVIÔU, ABION, ABIOUN (1. g.), AUÈX (bord.), 
AUÈCON (g.), abèben, ABÈN(b.),(rom. avien , 
avian, avion , avio, cat. habian , it. ave- 
vano, lat. habebant), ils ou elles avaient, v. 
avè. 

aviés, avis (or.), avies (nie.), avias (d.), 

AVIA (lim.), AVIÉS, AVIÔS, ABIÙS (l.), ABÈS 
(b.), AUÈS (bord.), ABÉBES, AUÈUOS, AUOS 
(g.), (rom. avias, cat. habias, it. avevi , lat. 
habebas), tu avais, v. avè. 

aviéu, avii (nie.), avièi (L), aviù, abio 

(l. lim.), ABIOI, ABÈBI, AUÈBI, AUIO, AUÈUOI 
(g.), ABI (b.), AUI (bord.), AVIN, Al EN (d.), 
(rom. avia, cat. habia, it. aveva, lat. habc- 
bam), j’avais, v. avè. 

Aviéuda, v. avéusa ; avigiè, v. aliguié. 

AVIGNAN, n. p. Avignan, nom de fam. nie. 

avignoun (rom. Avignon , Avigno, Avi - 
nho , cat . Avinyi, esp. Aviron, it. Avi- 
gnonc, lat. Avenio, onis), n. de 1. Avignon, 
chef-lieu du département de Vaucluse, siège 
d’un archev ••ché, ancienne capitale des Cava- 
res, puis du Comtat d’Avignon, résidence des 
papes de 1305 à 1378, patrie du chevalier de 
Folard, commentateur de Polybe, des peintres 
Pierre Mignard, Pi û rre Parrocel et Joseph Ver- 
net, de Madame Favard, célèbre comédienne, 
du marquis de Fortia-d’Urban, de l’archéologue 
Artaud et du félibre Aubanel; Avignon, Da¬ 
vignon, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Avignouno , Davignouno. 

En Avignoun, à Avignon, dans Avignon ; 
vau à-n-Avignoun, je vais à Avignon^; la 
republico d*Avignoun, la république d’Avi¬ 
gnon (1125-1227) ; lou coumtaù d 1 Avignoun, 


le Comtat d’Avignon (1054-1791), v. coumtat; 
la porto d’Avignoun, nom d’une porte de 
la ville de Vienne (Isère). 
prov. Figo de Marsiho, cabas d’ Avignoun. 

— Quau se lèvo d Avignoun 
Se Lvo de la resoun. 

On disait aussi au moyen âge : 

Avenio ventosa, 

Sine venlo venenosa, 

Cum venlo fastidiosa. 

Mais ce dicton latin s’appliquait aussi à Nar¬ 
bonne. 

Lou juriscounsultc Avignoun , François 
Avignon, savant jurisconsulte ennobli par 
Henri 111. R. aven. 

avignounen, ENCO (lat. Avcnioncnsis), 
adj. et s. Avignonais, aise, v. pctachin. 

A Vavignouncnco, à la mode d’Avignon ; 
escolo avignouncnco, école de peinture dite 
avignonaisé, fondée par Louis Parrocel et con¬ 
tinuée par les nombreux peintres de la même 
famille (17 e siècle). 

Nôstis Avignounenco 
Fan l’amour en tout lèms. 

T. AUBA.NEL. 

R. Avignoun. 

AVlGNOU.NET (rom. Avinhonet, b. lat. Ave- 
nionetum), n. de 1. Avignonet, (Haute-Ga¬ 
ronne, Tarn, Isère). R. Avignoun. 

AVIGOURA (rom. esp. avigorar, viqorar, 
cat. port, vigorar, it. viqorare), v. a. Rendre 
vigoureux, fortifier, v. afourti. 

Avigouras-me embé de poumos qu’embaumon. 

р. fesquet. 

Avigoura, ado, part. Fortifié, ée. 

Avigoura pèr la voues de sa maire. 

ABBÉ BRESSON. 

R. à, vigour. 

Avilho, v. abiho. 

AVILI, ABILI (l. g.), (rom. avilar, avilizir, 
avilsir, avilanir, cat. avilir, avilar, it. av - 
vilirc),\. a. Avilir, v. envili. 

Avilisse, isses, is, issen, issès, isson. 
S’avili, v. r. S’avilir. 

Avili, abilit(1. g.), ido, part, et adj. Avili, ie. 
Nosto lengo, au—lio de grana, 

Dins li ciéuta s’es avilido. 

isclo d’or. 

R. à, vil. 

AVILIMEN, ABILIMEN (g.), AVILISSAMEN 
(rh.), ABILISSOMEN (L), (rom. avilament , 
anveliamen , cat. aviliment, it. avvili - 
mento), s. m. Avilissement, v. envilimen. 

De vèire un lal aviümen, moun amo s’eslrasso e 
plouro. 

J. MONNÉ. 

R. avili. 

AVILISSENT, Ènto, adj. Avilissant, ante, v. 
envilissènt. R. avili. 

Avim, v. aguen ; avin, v. avien ; avin, v. 
aviéu. 

AVINA, ABIXA (1. g.), (port, avinhar, esp. 
envinar, it. avvinarc, b. lat. advinare), v. 
a. Aviner, mettre du vin dans un tonneau pour 
la première fois, v. afranqui , avinassa , en - 
vina. 

Avina, abinat (1. g.), ado, part, et adj. Aviné, 
imbibé de vin, fourni en vin. 

Es un ouire avina, c’est une outre avinée, 
en parlant d’un ivrogne. 

Diran que sian proun avina. 

с. blaze.’ 

R. à, vin. 

AVINAGE, abixatge (l. g.), s. m. Action 
d’aviner, v. moustado. R. avina. 

AVINASSA, AVINAGIIA (m.), AVINATA (L), 
ABINATA (l. g.), (rom. avinazar, it. avvi - 
nacciare),y. a. Aviner un tonneau, v. avina. 

S’ avinassa, v. r. S’adonner au vin, en pren¬ 
dre avec excès. „ 

Avinassa, avinatat (l.), ado, part. Tache, 
souillé de vin. 

Avèire tout l’argaut avinatat, ounebous. 

J. LAURÉS. 

R. à, vinosso. 

Avinci, v. avenci ; avio, v. vio ; aviô, v. aviéu; 
avio, v. avié; aviôre(for.)^ourabéure ; aviôu, 
















v. avien ; aviôureis, v. viéure; avirage, avirajo, 
v. ebriago. 

aviresoun, s. f. Détour de l’eau dans les 
salines. U. vira. 

Avirôu, v. irôu. 

AV1ROÜN, ABIROUX (g.), ABIROU (l’OUerg.), 
s. m. Aviron, en Gascogne, v. rem. 

Tira l’aviroun, manier l’aviron, ramer. 
L T no barco longo, sènso aviroun. 

J. DÉ8ANAT. 

K lou fièr mariné largant sous abirous. 

J. JASMIN. 

R. à, vira. 

avirounda, v.a. Voler alentour, parcourir 
en tournoyant, à la façon des hirondelles, en 
Forez, v. rounclouleja. R. à, iroundo. 

AVIS, AVI (d.), A1ÎIS (1. g.), abist (rouerg.), 
(rom. avis, vis, cat. avis , esp. aviso, il. av- 
viso,h. lat. avisant, ad visum), s. m. Avis, 
opinion, conseil, circonspection, v. arbitrado , 
avertènço, dire, refaire; pour vis, v. vis ; 
pour sarment de vigne, v. vise; pour tu avais, 
v. aviès. 

Cadun duerbe un avis e vôu dire la siéu. 

J. RANCHER. 

M'en dounarès un avis , vous m’en direz 
votre sentiment; m'es avis que, m’es cl’avis, 
m'es adavis, m’es envis, m’es d’eivis (d.), 
m’eivi (lim.), m’est avis que, il me semble 
que; ço m’es avis, ce me semble; sèmblo 
avis que, ne dirait-on pas que; dirias avis , 
dirias d’avis que, on dirait que; faire en- 
vis, faire l* envis de, faire semblant de, en 
Dauphiné ; ana d’avis, agir avec circonspec¬ 
tion ; d’avis ! prends garde ; avis ! attention. 

Abises , plur. lang. d’abis, avis. R. avisa. 

avisa, ABISA (g.), (rom. avizar, auisar, 
cat. port. esp. avisar , it. avvisare, lat. avi- 
sare, advisare), v. a. et n. Aviser, donner 
avis, v. averti ; découvrir, apercevoir, v. a- 
percebre , devista ; regarder, faire attention, 
v. regarda ; penser, consulter, délibérer, v. 
pensa. 

Aviso , prends garde ; avise ben proun, il 
eut beau regarder. 

léu siéu Oursan e te n’avise. 

F. GRAS. 

S’avisa, v. r. S’aviser, s’apercevoir ; prendre 
garde à; tenter de faire; sènso s’avisa, sans 
faire attention ; avisas-vous clou ch in, pre¬ 
nez garde au chien ; que noun t'avises, que 
ne fais-tu attention ; lou cèu toumbariè que 
se n’avisariè pas , le ciel tomberait qu'il n’y 
prendrait pas garde ; se t’avises de parla, si 
tu as la hardiesse de parler. 

prov. lang. A lou que s’aviso pla 
Tout se devino pla. 

Avisa, abisat( 1. g.), ado, part, et adj. Avisé, 
ée, circonspect, ecte, v. prccauciounous ; vu, 
aperçu, ue, v. vist. 

Mal-avisa, malavisé ; me n’en siéu avisa, 
je m’en suis aperçu. 

prov. Un avisa n’en vau dous. 

— Lou rat groumand fai la chambriero avisado. 

R. à, vis. 

AVISADAMEX, ABISA DOMEX fl. g.), (rom. 
avizaclamen, esp. port, avisaaamentc, it. 
avvi s at ameute), adv. Avec circonspection, 
prudemment, v. d’aise, plan. 

Crousillat n’a fa usage, mai soubramen e avisa- 
damen. 

F. MISTRAL. 

R. avisa. 

avisado, abisado (1. g.), s. f. Circonspec¬ 
tion, précaution, prudence, perspicacité. 

N’a gens d’avisado, c’est un mal avisé; 
pèr màlo avisado, par mégarde. R. avisa. 

AVISAI RE, arello, airo (cat. esp. avisa- 
dor), s. Celui, celle qui avise. R. avisa. 

AV1SAMEX, ABISOMEX (1. g.), ABISEMEX 
(bord.), (rom. avizamen, esp. avisamiento, 
it. avvisamcnlo, b. lat. avisamentum), s. m. 
Prudence, conseil, prévoyance, intelligence, v. 
prudcnci. 

Es sènso avisamen , c’est un étourdi ; 
mal-avisamcn, mégarde. 


AVIRESOUN — AVOUCAT 

Fau avé mai d’avisamen. 

M. BOURRELLY. 

Soun plen d’avisamen. 

j. désanat. 

R. avisa. 

Avise, co (lat. vivax, vivificus), adj. Al¬ 
lumé, éveillé, ée, dans les Alpes, v. abra , 
viscard. R. a fisc f 

A vise A, v. a. Allumer, dans les Alpes, v. 
aluma. R. avise. 

Avisi, v. vise. 

AVISTA, VISTA (l.), (esp. avistar), v. a. 
Regarder, observer, v. regarda. 

Avislas la singularita. 

H. MOREL. 

A quanto passado que l’aviston. 

X. UE RICARD. 

R. à, visto. 

AVIT, abit (g.), (rom. vits, esp. vid, lat. 
vitta),s . f. Cordon ombilical, v. vediho ; pour 
sarment de vigne, v. vise. 

AVIT, ABIT (L), AUlT(g.), (rom. Avit, Abit, 
lat. Avitus), n. d’h. Avit ; Avid, Avy, D’Avity, 
nom de fam. méridional. 

Sant Avit, saint Avit, archevêque de Vienne 
en Dauphiné et poète latin, mort en 524 ; saint 
Avit, évéque de Clermont, mort vers 589. 

AVIT (SANT-), SE XT-AUlT (g.), SENT-A BIT 
(b.), (rom. Saint Chavit, b. lat. Sanctus 
Avitus), n. de 1. Saint-Avit (Gironde, Dordo¬ 
gne, Basses-Pyrénées, Creuse, Puy-de-Dôme), 
v. pietadous. 

Avit, v. agués. 

AVITA, A bit A (l.), v. n. Prendre racine, v. 
arrapa ; arriver, atteindre, v. aventa, ar- 
riba. 

Pas un soûl belamen, un soûl bram qu’avilèsso 
De l’uno ’a l’autro ribo. 

B. FLORET. 

R. à, vit, vise. 

AVITADO, abitado (1.), s. f. Arrivée, v. 
arribado. R. avita . 

AVITAIA, A BIT A Ll IA (l.g.), (rom. abitalhar, 
cat. esy.avitualhar, it. vettovagliare, b. lat. 
avitaillarc, victualiarc), v. a. Avitailler, v. 
ravitaia. 

Pèr ahitalba lou poble 
Lou vinet es lou prumè moble. 

G., d’astros. 

S’avjtaia, v. r. Prendre sa nourriture, se ra¬ 
vitailler. 

A la calof 

Ounte anas vous avitalha. 

A. jLA&GLADE. 

R. à, vitaio. 

AVITA1AMEX, ABITALIIOMEX fl. g.), S. m. 
Avitaillement, v. raviiaiamen. R. avitaia. 

AVITAIETO, ABITALHETO (g.), S. f. MeilU 
bois pour aviver le feu, v. atuüau, atiun, vi¬ 
ra io. 

prov. béarn. Houegeret d’abitalhelos, 

Néurit de brigalhelos, 

Veslil de pedassous, 

Aquet a 1res grands doulous, 

petit feu de branchettes, nourriture de miet¬ 
tes, vêtement de haillons, ce sont Là trois gran¬ 
des douleurs. R. avitaia. 

AViTix, Avm (b.), ixo (rom. avitii, lat. 
avitus), adj. Qui vient des aïeux, en vieux 
béarnais, v. pcircnau. 

Bcs avitins, biens patrimoniaux. 

Vosle trône avili. 

A. DE SALETTES. 

R. avit. 

AVIVA, ABIBA, A BIX A (b.), ABIEUA (g.'),(rom. 
cat. esp. avivar, b. lat. avivarc, it. avvivare), 
v. a. Aviver, animer, ranimer; nourrir, v. es - 
carrabiha, avida. 

L’avivèrc emc moun fouit , je l’excitai 
avec mon fouet. 

Lou pounchouno e l'avîvo. 

LAFA RE-ALAIS. 

S’aviva, v. r. S'aviver, se mettre au vif. 
Aviva, abibat (L), ado, part, et adj. Avivé, 
animé, éveillé, ée ; sémillant, ante; poli, ie. 
Lou tèms es aviva, le temps est au vif. 

prov. Aviva counie un passeroun, coume un rat de 
granié, coume un pèis sus lou reslouble. 


197 

Avivadet, eto, dim. d ’aviva, ado. R. à, 
vicu. 

avivado, abibado (l.), s. f. Mouvement 
de vivacité, animation, v. abrivado . 

I’anè tout d’uno avivado, il y alla d’un 
trait. 

Saulan sul cami d’avivado. 

E. GLEYZES. 

R. aviva. i 

avivadou (esp. avivador), s. m. Avivoir, 
outil de doreur. R. aviva. 

AVIVAGE, ABiBATGEfl.), (it. avvivamento), 
s. m. Action d’aviver. R. aviva. 

avivaike, arello, AIRO (esp. avivador), 
s. Celui, celle qui avive, v. empusairc. R. a- 
viva. 

a VIVO, abibos( 1. g.), (esp. avivas),s. f.pl. 
Avives, v. vivo. 

AVIZAS (rom. Avizas, Avidaz, lat. Avi- 
ciacum, Avizate, Avizatis), n. de 1. Saint- 
Julien d’Avizas (Hérault!. 

avogo (rom. avogolar, aveugler), s. m. 
Maladie des yeux qui rend momentanément 
les chèvres aveugles, v. oungloun, piquerno. 
R. avugla. 

Avoi, v. avouei; avoitra, v. avourta; avoi- 
trou, v. avourtoun ; avonusi pour avanesi ; 
avord, v. abord ; avôri, v. evôri. 

AVèu, AVOL (1.), abou (rouerg.), aboul 
( alb.), olo (rom. cat. avol, lat. abulus, gr. 
txSouï.oi, qui a de mauvais desseins), adj. Mé¬ 
chant, ante, mauvais, aise, vil, ile, lâche, en 
Languedoc, v. aille, caticu, marrit, mau. 

Terrairc aboul, mauvais terrain. 

Acè ’s d’aboul digestieu, 

A. GAILLARD. 

c’est de diiïicile digestion. 

Sant Avou (lat. sanctus Avolus ), saint 
Avol, v. aule. R. aboul. 

Avou, v. ambé; avou, v. abounde. 

avoua, aboua (g.), (rom. avoar, aboar , 
b. lat. avocarc, advoare, lat. avocare), v. a. 
et n. Avouer ; faire des aveux, v. déclara. 

Avoue , oucs , ouo, ouan, ovas, ouon , ou 
(m.) avôui, oues, etc. ou (g.) aboi, oes, etc. 
Perdoun, perdoun, bèu sire, 

Noun vous l ause avoua. 

CH. POP. 

Vous avouarai francamen. 

c. FAVRE. 

S’avoua, v. r. S’avouer coupable, se con¬ 
fesser, v. counfcssa. 

Avouo-te, avoue que c'est toi. 

Avoua, abouat (1. g.), ado, part. Avoué, ée. 

S’es avouado , elle a fait des aveux. R. à, 
voues. 

AVOUAUIOUX, AVOUACIEX(m.), ABOUAUJEU 
(1. g.), (rom. avoatio, b. lat. advoatio, av - 
vocatio), s. f. Aveu, v. declaracioun, pec - 
càvi. R. avoua. 

Avouas, v. voues. 

avouat (b. lat. advoatus), s. m. Avoué, 
v. proucurairc, resounadou. 

Te fau prene un bon avouat. 

L. ROUM1EUX. 

R. avoucat. 

AVOUCASSIÉ, ABOUCASSIÈ(l.),IERO, IÈIRO, 
s. m. et adj. Chicaneur, euse, v. chicanaire. 
prov. Counèis touli li virado, coume un vièi avou- 
eassié. 

R. avoucat. 

AVOUCAT, aboucat (1. g.), (rom. avocat, 
advocat , aboquat, cat. advocat , port, avo- 
cado, esp. abogado, it. arvocato , lat. advo- 
catus), s. m. Avocat, v. atour, defensour ; 
homme qui fait l’entendu, raisonneur, v. 
pisso-scTcnci ; merle noir, v. merle. 

Avoucat en parlamen, avocat au parle¬ 
ment ; avoucat en la court d’Ais, avocat à 
la cour d’Aix ; avoucat generau, avocat gé¬ 
néral ; avoucat di paure, avocat des pauvres, 
magistrat qui était chargé de la défense des 
pauvres gens, près les parlements d’Aix et 
d’Orange ; ministère public ; avoucat dôu 
counsèu de vilo , nom que portait jadis le 
magistrat appelé assessour à partir de 1490; 
avoucat clou diable, défenseur de mauvaises 















m 

•causes ; avoucat de setanto-nàu, avocat sans 
cause ; avoucat de cagnard , avoucat de 
soulèu, paysan chicaneur, discoureur \ avou¬ 
cat nègre, celui qui, sans être avocat, s’en¬ 
tend un peu en affaires ; avoucat dis ase, 
pauvre avocat; Vavoucat, nom que les pay¬ 
sans donnent quelquefois à leur âne, maître 
Aliboron; sies qu’un avoucat, tu es un rai¬ 
sonneur ; aquel avoucat es car , dounariè 
pas un bon counsèu per sièis franc, se dit 
d’un homme borné. 

prov. Bon avoucat, marrit vesin. 

— De jouine avoucat eiretage perdu, 

E de nouvèu mège cementèri boussu. 

— Avoucat de campagno, paga de gramaci. 

— Lis avoucat, se noun èro li sot, 

Au-liô de boto pourtarien d’esclop. 

AVOÜCATAIO, ABOUCATALHO (L), s. f. Les 
avocats, les robins, en terme de mépris. 

Tu nou vales pas mai qu’aquelo avoucatalho. 

M. BARTHÉS. 

B. avoucat. 

avoücatas, s. m. Gros avocat; avocat ra¬ 
pace. R. avoucat. 

AVOUCATEJA. AVOUCASSEJA, ABOUCATEJA 
(1- g )> AVOCCATIA, AVOUCASSIA, AVOUCADIA 
(a.), A voue ASS A (1.), (rom. advoquejar , it. 
avvocare), v. n. Faire l’avocat, avocasser, v. 
patroucina. 

Moussur, iéu ai avoucassat 
Long-lems pèr aquest trespassat. 

D. SAGE. 

R. avoucat. 

avoucato, ABOUCATO (g.), (rom. avocata, 
advocada , avocada, esp. abogada, port, ad- 
vogada, b. lat. advocata), s. f. Avocate. 

Acè ’s bèn rebeca, sia ’no bono avoucalo. 

A. BOUDIN. 

Zôu donne, o nouesto avoucato. 

ABBÉ BAYLE. 

Santo Maire de Dieu, o Vierge inmaculado, 
L’avoucalo des pecadous. 

J. SANS. 

AVOUCATOUN, AVOUCACHOUX , AVOUCA- 
ÜET, ABOUCASSOU (lim.), ABOUCADOT (1.), 
aboücadÈl (rouerg.), (rom. avocadcl, dauph. 
avocasson) y s. m. Petit avocat, jeune avocat. 
Cèrqui l’avoucatoun pèr lou fa métré au net. 

F. GUISOL. 

Siéu encaro entre li man de moun avoucaloun. 

arm. prouv. 

prov. Afeiracoume un avoucatoun. 

R. avoucat. 

avouda, ABOUDA (1. g.), v. a. Consacrer 
par un vœii, vouer, v. proumetre, vouda. 
Avodcj odes, odo, oudan, oudas, odon. 
Qu’agés un drolle sourd, ou tort, ou mut, ou blés, 
Digas-me, se vous plais, à quai l’avoudarés. 

J. LAURÉS. 

Saup plus en quau s’avouda, il ne sait 
plus à quel saint se vouer. 

Avouda, aboudat (1. g.), ado, part. Voué, 
dévoué, consacré, ée. 

A cap de partit n’èro pas aboudat. 

J. AZAÏS. 

R. à, vot. 

AVOUE, AVOUEI , adv. Aussi, dans l’Isère, 
v. tambèn. 

Avoues, v. voues. 

Avoue;A, v. a. et n. Mettre en vogue, acha- 
lander, v. acandoula, aparrouquia; voguer, 
ramer, v. vouga. 

Avogue , ogues, ogo , ougan, ougas , ogon. 
Avogo, seio, orso, poujo, navego. 

B. FLORET. 

S’avouga, v. r. Se mettre en vogue. 

Avoua a, vouga, ado, part, et adj. En vogue, 
achalandé, ée. 

Mège avouga, médecin qui a la vogue; 
boutigo avougado, boutique fréquentée. R. 
à , vogo. 

Avoulounta, v. voulounta. 

AVOULUDA, ABOULUDA (g.), AGOULUDA 
(l.), v. a: Rouler à terre, v. vouluda. 

Dins lou poulset sucrât agouludats la fruto. 

A. MIR. 

S’AVOULUDA, s'ABOULUDA (g.), SE GOULUDA, S’A- 


AVOÜCATAIO — AVUGLE 

gouruda, s’aluda (L), v. r. Se rouler à terre, 
se vautrer, v. vièuta; s’accroupir, se blottir, 
v. agroumeli. 

De s’abéura gouludo, 

Dins l’aigo s'avouludo. 

G. AZAÏS. 

Se cour agouruda dins sous amagadous. 

P. GOUDELIN. 

A vouluda, agourudat (1.), ado, part. Roulé 
à terre, blotti, tapi, ie, pelotonné, ée. 

El vei dins lou coufin sa maire agourudado. 

J. CASTELA. 

R. à, vouluda. 

avoun (rom. Avon , lat. Abundius), n. p. 
Avon, Avond, Iiaon, nom de fam. dauphinois. 

Sant Avoun, saint Haond, honoré dans la 
Haute-Loire. 

Avoun pour aven, en Forez ; avount, v. 
abounde ; avount (a.) pour amount ; avouro, 
v. ahouro. 

AVOÜRTA, ABOURTA (g.), AIIOURTA (bord.), 
S’AVÔUTA (rn.), S’ABOURDA, S’ABROUTA (L), 
AVOITRA (d.), (cat. avortar, port. esp. abor- 
tar, b. lat. avortarc, it. lat. abortare), v. n. 
et r. Avorter, v. afoula , blessa, espoutra , 
fracha, denantoura. 

Avorte , ortes, orto, ourtan, ourtas , orton. 

Avourta, abourtat (1. g.), ado, part. Avorté, 
ée. 

AVOURTAMEN, ABOURTOMEN (1. g.), (cat. 
abortament , esp. abortamlento), s. m. Avor¬ 
tement, v. afoulamcn. R. avourta. 

AVOURTARELLO, ABOURTAIRO (l. g.), adj. 
et s. f. Celle qui avorte, sujette aux avorte¬ 
ments. R. avourta. 

AVOURTOUN, ABOURTOÜN(l.), AIIOURTOUN 
(b.), AVOlTROü (d.),(rom. aorton, esp. abor- 
ton, abortù), s. m. Avorton, v. mourtoun, 
rejitèu. 

Manjariè ’n avourtoun , il mangerait un 
fœtus. R. avourta. 

Avôus, avôusses, v. avaus. 

AVOUST, OUST (niç.), AOUST, AGOUST (l.), 
AVOÜT (Var), AOUT (g.), AUT, ost (querc. d.), 
ouost (rouerg.), OT (lim.), (rom. avost, aost, 
août , ahost, fiaost , agost, hagost , haustz, 
ost , cat. agost, it. esp. port, agosto , lat. au- 
gustus), s. m. Août; Aoust, Daoust, noms de 
fam. méridionaux. 

En avoust , au mois d’août ; à miech a- 
voust, au mitan d'avoust, à la mi-août ; 
Nosto-Damo d’avoust, de micch-avoust, 
Notre-Dame de la mi-août, l’Assomption ; rego 
d’avoust, labour d’août. 

prov. Avoust, 

Sadou. 

— Au mes d’avoust 
Lou païsan se munis de tout. 

— Au mes d’avoust, 

Femo, retiras-vous. 

— Au mes d’avoust 
Li rin coumençon d’avé goust. 

— A Nosto-Damo d’avoust, 

Li rasin an bon goust. 

— En avoust, 

Figo e moust. 

— Plueio d’avoust, 

Tout 61i e tout moust. 
prov. lang. Al mes d’agoust, 

Joui la pèiro l’imous. 

AVOUSTA, AGOUSTA et AUSTA (1.), (cat. 
esp. agostar, v. fr. aouster , b. lat. av.gus - 
tare), v. a. et n. Labourer un champ au mois 
d’août, faire le labour d’août. 

Pèr faire un bon gara, ié fau donna cinq rego, 
que soun : mèure, coutreja, avousta, troussa e curbi. 

arm. prouv. 

R. avoust. 

avousteja, agousteja(L), v. n. Aoûter, 
se ressentir des chaleurs d’août; être beau et 
sec, en parlant du temps. R. avoust. 

AVOUSTEN, AGOUSTENC (L), OUSTENC (g.), 
enco (rom. avoustenc, avostenc, cnca, cat. 
agostenc, esp. agostizo), adj. et s. Qui naît, 
qui fleurit ou mûrit en août; de l’arrière- 
saison, maigre, souffrant, ante, v. arreirouge. 

En avousten , un enfant né en août ; per- 
digau avousten , perdreau du mois d’août; 


poulet avousten , poulet du mois d’août ; 
tartifle avousten, pomme de terre qu’on ar¬ 
rache en août; nose avoustenco, noix pré¬ 
coce; rabasso avoustenco, truffe grise, qu’on 
trouve au mois d’août; figo avoustenco, figue 
de la seconde récolte, que l’on fait sécher ; 
pruno avoustenco, variété de prune com¬ 
mune en Rouergue, v. antounino ; aquest 
an saren avousten , cefte année nous dépi¬ 
querons au mois d’août. 

Counie un vôu d’avouslen 

Iéu vese courre alin nôsti Sant-Terniten. 

F. gras. 

R. avoust. 

AVOUSTIN, AUSTIX (L), ixo (it. agostino , 
lat. augustinus), adj. D’août, du mois d’août, 
v. avousten; Avouslin, Aoustin, nom de fam. 
prov. R. avoust. 

Avriéu, v. abriéu. 

avudo, s. f. Assise de pierre ? à Agde, v. 
assiso, arrasado. 

Qu'acahèsso o nou las darnièiros avudos. 

B. FLORET. 

R. avut, avè. 

Avuei, v. vuei. 

AVUGLA, AVÜGLIA (d.), ABUGLA (g.), ABU- 
cla (IA (rom. avogolar, b. lat. avoculare , 
exoculare), v. a. Aveugler, éblouir, v. em- 
bourgna , cscaiuda; infatuer, leurrer, trom¬ 
per, v. embula. 

Avugla J mc d'or, corrompre avec de l’or; 
cerques toun coutèu ? es aqui que t’avuglo, 
tu cherches ton couteau ? il te crève les yeux. 

S’avugla, v. r. S’aveugler, s’infatuer. 

Avugla, abuglat (l. g.), ado, part. Aveuglé, 
infatué, ée. 

Es avugla d'aquelo femo , il est engoué de 
cette femme. 

Regardo s’es bèn aveuglât, 

Pueisqu’amo ço que lou mespreso. 

c. BRUEYS. 

R. avugle. 

avuglado, s. f. Cécité passagère, moment 
d’aveuglement, v. embourgnado. R. avugla. 

AVUGLAIRE, ABUGLA1RE (1. g.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui aveugle. R. 
avugla. 

AVUGLAMEX, AVUGLIAMEXT (d.), ABUGIÆ- 
MEN (bord.), ABUCLOMEN (1.), (b. lat. abocu- 
latio), s. m. Aveuglement, action d’aveugler, 
erreur, v. embourgnamen. 

Sourdra de soun avuglamen. 

N. SABOLY. 

Dins sa folo entre-preso 

E soun avuglamen volon pas lacha preso. 

JOURDAN. 

R. avugla. 

avuglamen, abucladomex(L), adv. Aveu¬ 
glément, en aveugle, v. cluchoun, plcgoun. 

La lèi cliausido se dèu éusserva avuglamen. 

F. GRAS. 

R. avugle. 

AVUGLE, AVUGLIE(d.),4BUGLE(g.),ABUGLE 
(1.), UGLO, UGLio, UCI.O (b. lat. aboccllus , 
aboculis , avoculus, lat. unoculus, borgne), 
s. et adj. Aveugle, v. borgne, calu, orb ; sans 
jugement, v. barra. 

Avugle de neissenço, aveugle-né. 

Louis VAvugle, Louis l’Aveugle, fils de 
Boson, roi d’Arles (887-923). 

Un avugle ié béurié , le cas n’est pas dif¬ 
ficile; Dieu te fara mouri avugle, menace 
burlesque que l’on fait aux enfants; avè d'aco 
que fai canta l'avugle, avoir de l’argent ; 
bada ou crida coume un avugle qu'a perdu 
soun bastoun, crier comme un aveugle qui a 
perdu son bâton; tabassa coume un avugle , 
frapper à tort et à travers; vau mai èstre 
couguicu qu’avugle , mieux vaut être cocu 
qu’aveugle, parce qu’on peut voir les autres; 
réponse que font ceux auxquels on jette cette 
insulte ; chanja ’n chivau borgne pèr un 
avugle, faire un troc de dupe. 
prov. L’amour es avugle. 

— Au pais dis avugle li borgne soun rèi. 

— Qu a manja lou lard? — Lou borgne; 

Qu lou pagara? L’avugle. 














Zerbin écrit aveugle (16 e siècle). 

AVUGL1GE, s. m. Aveuglement, cécité. R. 

- avugle. 

Avuro, v. aüro; avuro, avus, v. ahuro, aro; 
avurre, v. avé ; avusca, v. aüsca ; avut, v. 
agu. 

ax (lat. Aquœ), n. de 1. Ax (Ariège), bains 
d’eaux thermales et minérales; Acqs ou Dax, 
v. Dax. 

Axa pour acha. 

AXAT, n. de 1. Axât (Aude), dont les habi¬ 
tants sont nommés Axcicloi. 

prov. Axât, 

Vilo de guerro, lou tambour ié bat. 

Axe pour âge ; axes pour acès ; axi pour 
agi; axiéula^ottr acula; axipelle pour eri- 
sipèlo ; axo pour ajo ; axouca pour ajouca ; 
axoulut pour absoulut ; axuda pour ajuda; 
axusta pour ajusta, clans VAude et le Tarn ; 
ay, v. par ai les mots qu'on ne trouvera 
pas par ay ; ayaca, v. ajaca; ayassa, v. ajassa ; 
ayeta, v. ajita et agita; àyi, ayes, aye, ayam, 
ayats, àyen, subj. bèarn. du v. avé; àyi, v. 
agi ; ayits, v. agûés ; ayo, v. aio ; ayou v. au- 
jôu ; ayouta, v. ajusta; ayud, v. ajut; ayuda, 
v. ajuda; ayungladè, v. ageinouiadou ; az, v. 
ad ; azaiga, v. aseiga. 

AZAIS (rom. adaitz, à l’aise, content ; b. lat. 
Azagi), n. p. Azaïs, Azays, nom defam. lang. 

Jaque Azais, Jacques Azaïs, avocat, poète 
languedocien, de Béziers (1778-1856); lou 
felibre Gabriel Azais , Gabriel Azaïs, fils 
de Jacques Azaïs, poète languedocien, auteur 
de las Vespradoscle Clairac et du Diction¬ 
naire des idiomes romans du midi de la 
France , né à Béziers (1805). 

AZALAÏS, ALAÏS, ALAU (1.), ADELAÏDO, A- 
LAÏDO, DEL AÏ DO, lai DO (rh.), (rom. Azalais, 
Alazais, Adulais, Adalax, Alaiz, Alay- 
zeta, Aladct, cat. Adclayda, Alasèu, esp. 
port. it. Aclelaïda, b. lat. Alaizis, Adlais, 
Aclclais. Adalais,Adaladis,Adalaidis, tud. 
Adalhaid), n. de f. Adélaïde, dont le dimin. 
est Alaïdeto. 

La coumtesso Alaïs , Adlaïs, femme de 
Geoffroy, comte de Provence (10 e siècle); la 
bello Azalaïs, Alazaïs de Bouisscsoun , 
châtelaine de Lombers (Tarn), chantée par le 
troubadour Raimond de Miraval et aimée par 
le roi Pierre II d’Aragon (1218) ; Alazaïs de 
Marsiho, épouse de Barrai, vicomte de Mar¬ 
seille, aimée et chantée par le troubadour 
Pierre Vidal. 

Azam, Azan, v. Adam. 

azas, n. de 1. Azas (Haute-Garonne). 


B, s. m. B, seconde lettre de l’alphabet, que 
l’on prononce bè. 

La ville de Brignoles porte dans ses armes 
un B d’argent en champ de gueules. 
prov. Bèrni, bret, boussu, bouitous, 

Quatre R que soun faclious. 

Es marca au B, n'i’a proun, 

bug. prov. 

se dit d’un homme méchant qui a quelqu’une 
des défectuosités mentionnées dans le proverbe 
précédent. 

En Provence, le b et le v s’emploient l’un 
pour l’autre indifféremment dans quelques 
mots : abena, avcna, arriba, arriva, boumi, 
voumi f sabe, save, trouba, trouva. 

Dans le haut Languedoc, le Rouergue, le 
Querci, la Guienne, la Gascogne et le Béarn, 
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Azata, v. asata ; azaubra, v. asaubra ; azaura, 
v. asaura; azaut, v. asaut ; aze, v. ase ; azeiga, 
v. aseiga. 

azeio, s. f. L’Azeille, petite rivière qui 
passe à Courthézon (Vaucluse). 

Azeirolo, v. argeirolo. 

azemar, azema (rom. Azemar), n. p. A- 
dhemar; Azémar, Azéma, nom de fam. lang., 
v. Adcmar. 

Azemar lou Negre, troubadour du 13 e siè¬ 
cle, né au Castelviel d’Albi. 

Azenga, v. asega; azeno, v. aseno. 

azerat (rom. Azerac , Azerat , b. lat. Ase- 
racum , Azaracum), n. de 1. Azerat (Dordo- 
gne). 

a/.ereix, n. de 1. Azereix (Hautes-Pyré- 
nées). 

azerm, n. p. Azerm, nom de fam. lang. 

Azerma, v. asserma. 

azeto, s. f. L’Azette, petite rivière du Vi- 
varais. 

Azibert, v. Audibert. 

AZILHAN, AZILHO (1.), (rom. Azilhan, b. 
lat. Azillanum, lat. Adelianum), n. del. A- 
zille (Aude), dont les habitants sont nommés 
Azilhanols. 

prov. A Azilho 

Tout brilho. 

Mes noun pas las gents. 

R. adihan. 

azilh A net, ZILHANET (rom. Azillanet), 
n. de 1. Azilhanet (Hérault), dont les habitants 
sont nommés Azilhanctols, v. angles. R. 
Azilhan. 

Azima, v. asima. 

AZIME, azimous (Var), (rom. azim, aime, 
esp. port, azimo, it. azzimo, lat. azymus), 
s. etadj. m. Azyme, v. caudolo . 

Pan azimous , pain azime. 

azimut (esp. azimut, it. azzimulto, lat. 
azimuth), s. m. Azimuth. 

Azir, v. asir ; azira, v. asira ; aziuda, v. a- 
juda. 

azote (esp. azoe), s. m. t. sc. Azote. 

L’èr coumpausa, sus 100 partido, de 78 d’azote. 

T. POUSSEL. 

AZOUTA, v. a. t. sc. Azoter. 

Azote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Azouta, ado, part, et adj. Azoté, ée. R. a- 
zotc. 

azouti, azoutic (1. g.), ico, adj. t. sc. 
Azotique. R. azote. 

Azoubaca, v. assoubaca ; azôublida, v. asôu- 
blida ; azoulha, v. uia ; azoumbra, v. asoum- 
bra. 


B 


le v se change en b dans presque tous les mots, 
et l’on y prononce baco, berduro , bido, bcs- 
pre, dib'endre, pour vaco, verduro, vido, 
vcspre, divendre. Cette prononciation est 
déjà constatée dans les documents aquitains et 
gascons du moyen âge. On la retrouve du reste 
dans les anciennes inscriptions latines où abe 
est souvent mis pour ave , bixit pour vixit. 

En Gascogne et Béarn, le b médian se per¬ 
mute généralement en u : abô, auè, debe, 
deuè, fabre, faure, fèbre,fcure, fcbriôyfcure, 
auribo, auricuo. De même, le latin absolu- 
tus, absinthium , hapsus, a produit le pro¬ 
vençal aussoulu, aussent, aus. 

Dans le Tarn, le Rouergue, la Guienne et 
partie de Gascogne, le b se permute en p lors¬ 
qu’il est suivi d’un / : anoubli, anoupli, 
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A zou nd (b. lat. Azons , ondis), n. p. Saint 
Azond, abbé de Solignac (Dordogne). 

Azounda, v. asounda ; Azounen, enco, v. Au- 
zounen, enco; azoungla, v. asoungla; azoura, 
v. adoura; azuga,v. agusa; azuia, azulha,v.uia. 

azun (rom. Azun, Asun), n. de 1. Azun 
(Hautes-Pyrénées). 

Lou gave d'Azun, le Gave d’Azun. 
azur (cat. esp. port, azur, azul, it. az- 
zuolo, b. lat. azurrum, asur , lazur, azo- 
lum, adhurium, esp. zahor, couleur blanche 
brillante; ar. esraq , bleu), s. m. Azur; ma¬ 
tière pour bleuir le linge, v. blu. 

Azur d’Alemcigno, azur célèbre au moyen 
âge ; prene d'azur, prendre couleur ; avê *v 
bel azur, avoir belle couleur. 

Dins l'azur de nosto Prouvènço 
Pos métré uno cigalo d'or. 

isclo d’or. 

O, vaqui perqué t’aime, 

Poulido flour d’azur. 

L. ROUMIEUX. 

Soi marchando d'azur e d’escagnos de lano. 

J. LAURÉS. 

azura (esp. port, azular, b. lat. asurare), 
v. a. Azurer ; passer du linge au bleu, v. blavi , 
bluii. 

S’azura, v. r. S’azurer. 

L’aigo demesis, 

Pèi lou cèl s’azuro. 

* M. BARTHÉS. 

Azura, azurat (1. g.), ado, part. Azuré, ée. 
R. azur. 

azureja (esp. azulear, it. azzureggia- 
re), v. n. Tirer sur l’azur, v. bluieja. 

Tant que veiren noste cèu clar 
Azureja sus la Prouvènço. 

A. MICHEL. 

R .4JLZUT. 

AZUREN, AZUREXC (1.), Exco (rom. azu - 
renc, enca, esp. azulenco , it. azzuriccio), 
adj. D’azur, relatif à l’azur, v. blavineu. 

I’avié plus que quauqui pichot rode azuren. 

J. ROUMANILLE. 

Moun regard azuren enlusis plus lou cèu. 

j. monné. 

Lei viôuleto azurenoo. 

A. CROUSILLAT. 

R. azur. 

azurix, ixo (esp. azulino, it. azzurigno, 
b. lat. azur inus), adj. De couleur d’azur, v. 
blu. 

Ridèu de sang e d’or dins li louinple azurin. 

F. GRAS. 

De pichôtei flous azurino. 

A. CROUSILLAT. 

R. azur. 


diable, diaple, terrible, terriple , trouble, 
trouplc. 

Le b se permute aussi en f : boucholo, 
foucholo, bouchoun, fouchoun, bourra , 
fourra , bousiga , fousiga , bourbouia , 
fourfouia. 

En Lauragais, on dit grcqucjcbon, man- 
jèbon, pour grequejeron, manjèron. 

B’ pour be, bien, devant une voyelle : vôli 
b’èstrc mort (L), je veux bien être mort ; b ' 
pour ba, le, devant une voyelle : Pas perdut 
(L), tu l’as perdu ; b pour vous , en Béarn : 
you-b cantei , je vous chantai ; biener'ei 
trouba-b biste , je viendrai vous trouver vite. 

B-a-ba, v. bc-a-ba. 

Cherchez par v les mots que vous ne trou¬ 
verez pas par b. 
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ba (messin ba), s. m. t. enfantin. Baiser, v. 
babcto, poutoun. 

Faire ba, baiser ; boire, en Gascogne ; fat- 
me ba, fais-moi un baiser; faire ba, fa ba 
(1.), t. du jeu de quilles, faire un coup où cha¬ 
cune des quilles abattues compte pour autant 
de points qu’on avait le droit de jouer de fois. 

prov. Tant fa, tant ba, loti jo di qniho, 
autant de gagné, autant de dépensé, tant tenu, 
tant payé. l\. bais . 

BA, VA (m.), BAC, BAG, AC, AT, AU (g- b.), 
bo (alb.), (lat. bac, hœc). pron. rel. Le, cela, 
en Languedoc, v. va, hou, lou. 

Sc ba dis, s’il le dit; porto-ba-li, porte- 
le-lui ; 6’as près, tu l’as pris. 

Bag sab l’aire, bag sab la terro, 

G. d’astros. 

l’air le sait, la terre le sait. 

prov. Quau dis ba, quau dis bi, 
chacun dit la sienne. 

Ba pour va, vai (il va). 
baba, BABO, bobo, s. t. enfantin. Soulier, 
v. sabatoun. R. sabato. 

baba, b a bat (L), part, et adj. Concourt 
baba, cocon à demi percé par la nymphe. R. 
babo. 

Baba, v. bava. 

babaciio (it. babbaccio, badaud, b. lat. 
babœcuia , gr. s. Nigaud, aude, v. 6a- 

dau, bedigas, nbsci. 

Que vou, babachof que veut cet imbécile? 
BABADO, s. f. Flamme vive et de peu de 
durée, en Limousin, v. baudado, aubalado. 
Babaduro, v. bavaduro. 
babai, s. f. t. enfantin. Nourrice, v. bailo . 
Babai, selon Honnorat, est aussi une inter¬ 
jection d’admiration, identique au grec 
ah ! ah ! 

Babaire, v. bavaire ; babai, v. babau. 
BABALA (à LA), (cat. esp. à la babalâ, it. 
alla babbala), loc. adv. A la garde de Dieu, 
sans attention, inconsidérément, v. suerto. 

S’cnvan à la babala , ils s’en vont à la garde 
de Dieu. 

Lou carrctié, a soun courdèu, 

A la babala caminavo. 

р. BELLOT. 

A la babala (ar. ala bab allait, sur la porte 
de Dieu) est. une expression dont se servent les 
Arabes pour congédier les pauvres. 

BAB4LOU, s. in. Petit insecte, bestiole, lai¬ 
deron, en Limousin, v. babarot. R. babau. 

baba N, s. m. Insecte qui attaque les ra¬ 
meaux de l’olivier, v. chiroun. R. babo. 

Babana, v. bagana; babarachoun, v. baba- 
rouchoun ; babarasta, v. tarabasta ; babaràu- 
chi, v. bambaroucho. 

BABARAUDA, BABAROUTA, V. n. Folâtrer, 
courir sans cosse comme les jeunes enfants, v. 
fouligaudeja. 

Co'umcnçavo à babarauda, il commençait 
à folâtrer. R. babaraudo. 

BABAR \UDO, BARBAROUDO (Var), BARBA- 
rudo, R\ RB vrido (m.), s. m. Manteau noir 
à capuchon, habit de deuil que revêt le plus 
proche parent du défunt ou celui qui le repré¬ 
sente, dans les cérémonies funèbres, à Mont¬ 
pellier, v. plouraire; domino, habit de car¬ 
naval, cagoule ; taupe-grillon, insecte, v. baboi, 

taio-ccbn. 

Autrefois la babaraudo était usitée aussi 
dans la Provence. Elle l’est encore dans les 
Pyrénées. 

Car coumo ses de boun oustau, 

Fan hèn fa sourii l’espilau, 

Lou drap de mort, la babarr.udo. 

с. FAVRE. 

R. babaroto , babau. 

BABARAUXO, BABARATO (a.), BABARAU- 
GNO. BABARAGXO (lim.), PAPARAUGXO, PA- 
PALAUDO, BABAROfiNO, BARAGOGXO (L), (it. 
bambaro , esprit follet), s. f. Ver luisant, en 
Limousin, v. babau-lusènt ; berlue, vision, 
chimère, lubie, idée folle, v. bimbarolo ; 
bête noire, fantôme, en Languedoc, v. babau, 
paparaugno. 

Jan-di-babarauno, visionnaire. R. babau. 


BA — BÀBI 

Babard, v. bavard; babarda, v. bavarda; 
babardas, v. bavardas; babardatge, v. bavar¬ 
dage ; babardeja. v. bavardeja ; babardèu, v. 
bavardet ; babardiso, v. bavardige ; babardot, 
v. bavardet; babarèl, v. bavarèu ; babaricot, 
v. balicot ; babariha, v. bavariha; babarilho, 
v. bavariho. 

babarot, barbot (g.), s. m. Bruche, in¬ 
secte, v. babot, courcoussoun ; charançon de 
la vigne, v. babaroto ; petit enfant, en Cas¬ 
trais, v. bàbi. 

A perdu lou babarot, il est fou. 

Jusquo nisals de babarols. 

A. MIR. 

Un negre e pudent babarot. 

P. BARBE. 

Se ficavo de tout aeô coumo d’un ual de babarot, 

PIERR1LH. 

il se moquait de tout cela comme d'une dent 
de bruche. R. babau. 

BABAROTO, BABAROUETO (m.), B AM B A— 
ROTO, BARBAROTO, BAVAROTO, BARBOTO, 
baboto (l. rh.), s. f. Chenille de la luzerne, 
colaspis atra , v. gros-cuou, negril ; charan¬ 
çon vert de la vigne, v. bègue, fanfaroun, 
vignogo ; larve de la coccinelle, v. catarincto; 
blatte des cuisines, v. panatiero ; cloporte, v. 
pourquet-dc-sant-Antoni. 

Avè d'uci de babaroto, avoir de petits 
yeux*; escounjura li babaroto, exorciser les 
insectes rongeurs. Le \ mai 1620, le conseil de 
ville des Mées (Basses-Alpes) délibéra « qu’il 
serait mandé en la ville de Riez pour obtenir 
de Monseigneur l’Évêque excommunication 
contre les chenilles et babarotes qui gâtent 
entièrement les vignes et les arbres. »—« Après 
trois jours de vie, la chenille de la luzerne se 
dirige en colonne serrée vers le cours d’eau le 
plus voisin, qu’elle devine avec un instinct mer¬ 
veilleux, et où elle termine sa courte et mal¬ 
faisante existence en se noyant » ( M. D’Hom- 
bres). Selon les paysans, cette noyade est le 
résultat de l’exorcisme. 

lé respond la babaroto : 

Siéu mestresso de la croto. 

CH. POP. 

R. babau. 

BABAROUTOUX, BABAROUCIIOUN (m.), BA- 
BARACIIOUN (Var), s. m. Pelit bruche, larve 
qui ronge les légumes, v. courcoussoun ; 
vrillette de l’olivier, insecte qui ronge cet ar¬ 
bre, v. ch iroun ; petit babouin, moutard, v. 
bàbi, paparot. 

Lou lires, lou teta, la bruüci 
E lei mau d’un babarouclioun 
Dounon souvent foueço eiserclci. 

T. GROS. 

Sourrises en vesènl sa lèsto 
Te faire cènl babarouclioun. 

F. DU CAULON. 

V. l’expression faire babau. R. babarot. 

B ab ASS A x (mot arabe), s. m. Bonnet ouvert, 
comme ceux que portent les Grecs et les Ar¬ 
méniens, v. bounct. 

BABAU, BABAL (lim.), BABOU {m.), (rom. 
cat. babau, niais, nigaud), s. m. Etre imagi¬ 
naire dont on fait peur aux petits enfants, 
bête noire, laideron, v. barban, babaravno, 
poupôu ; pou, insecte on général, v. pou ; 
personne masquée ou déguenillée, v. baba¬ 
raudo; personne braillarde, v. bramairc ; 
bobo, léger mal, en Forez, v. mamau; Babau, 
Babou, nom de fam. languedocien. 

Un gros babau , un gros bonnet, un ri¬ 
chard ; garo lov babau, gare la bête noire; 
negre courue babau, cscur coume babau, 
noir comme la nuit. 

Vai cerca lou babau 
Que le fara mau. 

DICTON DE NOURRICE. 

Va qui lou babau 
Que fai de mau : 

— Babau! — Coucou! 

se dit à un enfant pour lui faire cacher ou en- 
capuchonner sa tête, v. coucut. 

Babau ! interjection qui marqueta surprise, 
en Languedoc. 

prov. Douna s’apello babau, 
donner fait peur. 


Faire babau , faire babou, faire pinchou- 
babau, apparaître subitement à un enfant pour 
lui faire peur, ne montrer qu’une partie ae la 
tête et la retirer ensuite ; épier; se montrer; 
n'ausbron pas intra, fagueron que ba¬ 
bau , ils n’osèrent pas entrer- et ne jetèrent 
qu’un coup d’œil à la dérobée ; gùrri-babôu, 
v. gàrri. 

Pèr elo tout es un babau. 

B. FLORET. 

N’es que messounge i<uito piiro 
Enventado pèr faire pèu, 

Coumo quand parlon d’un babou 
As enfants que leton encaro. 

C. BRUEYS. 

Un auteur italien, qui a entendu même à 
Florence menacer les enfants du bau, croit 
avoir trouvé l’étymologie dans le nom d ’An- 
nibal dont les femmes romaines menaçaient 
leurs enfants. 

Rom. vocal , très mauvais ; val. boboan*, 
sorcellerie; syriaque baau , nuit; port, babaq, 
interjection pour faire peur. 

On dit à Toulouse : garo la popàu ! ce qui 
vient évidemment de pou, peur. R. babo. 

BABAU-DE-XOSTE-SEGNE, s. m. Coccinelle, 
bête à Dieu, en Rouergue, v. biôu-de-Noste- 
Scgne, catarineto, dcvinairolo. 

BABAU-LUSÈNT, s. ni. Ver luisant, en 
Rouergue, v. luseto, lucambro . 

E lou babau-lusènt al capèl eslacat 
La nuech fa la founciéu d’un ealèl alucat. 

C. PE Y ROT. 

BABAU - ROUGE , BABAU - DEL - DEMOUN 

(rouerg.), s. m. Larve de lygée, insecte qui 
dévore les jeunes choux, v. nieroun. 

Babeja, v. baveja. 

babel (SANT-), (lat. Sanctv.s Baby lias), 
n. de 1. Saint-Babel (Puy-de-Dôme). 

BABELADO (À), loc. adv. En foule, dans le 
Limousin, v. moulounado. 

M. Ruben rapproche ce mot de l’expression 
française à la bi llebaudc ou du languedocien 
à bcllos boulegados. 

BABELET, BABELETO, BABELOÜN, BABI- 
LUOUX et BABICHOU (d.), n. de f. Petite Babet, 
jeune Élisabeth, v. Eisabelet . R. Babbu. 
Babcllo, v. bavello ; Babello, v. Eisabello. 
babet, s. ni. Pomme de pin, en Forez, v. 
bclot, cibot. R. baba. 

babeto, s. f. t. enfantin. Petit baiser, v. 
beiseto, poutouncto ; pour grand-papa, petit 
papa, v. papet ; pour bavette, v. bavarello. 
Faire babeto, baiser. 

Vau de galapaclioun li prendre uno babeto. 

p. BELLOT. 

Li caresso de l’aubo, 

Li babeto dôu parpnioun. 

L. ROUMIEUX. 

O ventoulet de jun, que duerbes toun aleto. 

Se vènes dôu pals, alin, vers lou soulèu, 

De ma maire s’adues uno douço babeto, 
Retouerno : li diras que li la rendrai lèu! 

F. VIDAL. 

BABÈU, BABÈI, BABOT (g.), BABOU (bord ), 
n. de f. Babet, v. Babel et. R. Eisabèu. 

BABÈU, BABEL (1.), (cat. port. esp. lat. Ba¬ 
bel, it. Babele), n. de 1. Babel, v. Babilouno ; 
Babeau (Hérault, Gironde) ; nom do fam. lang. 

prov. rouerg. Es verinous lou soulèl, 

Quand passo sus la tour de Babel, 

le soleil est venimeux, lorsqu’il passe sur la 
tour de Babel, passage qui a lieu, dit-on, en 
mars et en septembre, ce qui indique que la 
tour de Babel est sur l’équateur (J. Duval). 
Babèu, v. bèbèu, bèbèi. 
bXbi (messin ba, crapaud ; angl. baby , pou¬ 
pon; lat. babv.lv s, fou ; celt. bab, enfant ; ar. 
babas, id.), s. m. Crapaud, v. bot, grapaud ; 
coup, taloche, tape, v. natoun; t. de mépris, 
babouin, bambin, v. babarot ; badaud, dadais, 
v. bedigas. 

prov. Ount lou bàbi pesco, 

L’aigo es fresco. 

Flour-dc-bùbi, coquelicot, à Nice; rasin- 
bàbi . petite joubarbe, plante; gros bàbi, cra¬ 
paud tuberculeux ; te crebe courue un bàbi. 
je te crève comme un crapaud. 

bàbi (lat. Baby las), n. d’h. Babylas. 













BABI (d.), BABIL (\. niç.), RAKILH (a.), BA- 
boui (Var), babou (m.), s. m. Babil, baragoin, 
v. babiho, bayou, barbalh. 

Vau dire ii la miéu muso : 

Tapo ! qu'au tiéu babil degun plus noun s’aniuso. 

J. RA.NCHER. 

An rèn que de babou, de couneissènço ges. 

gimon. 

Pèr eniprendre soun babou. 

Me faudrié ana h l’escolo. 

V. GELU. 

R. babilla. 

Babièiro, babiero, v. baviero; babigno, ba- 
bignou, v. babino, babinoun. 

HARIII V, BABILHA (1. g.), GAB1LHA flim.), 
(rom. papiejar, lat. pepiare), v. n. Baoiller, 
v. lalcja, parlufeja. 

IVnbèu roudelet de fiho 
Que babiho. 

T. AUBANEL. 

BABIHVDIS, BABILIIADIS (1.), RABILIIUN 
(rouerg.), s. ni. Long babil, bavardage. 
L’afrous babilhadis del traite Couioulet. 

p. BARBE. 

R. babiha. 

BABIHAGE, BABILHATGE (1.), BABIHARDÀGI 

(m.), s. m. Babillement, v. charradis. 

Se trufant d'aquéli babihage. 

arm. prouv. 

Soun babilhage es tant plasent 
Qu’i dirias toujour : recoumenço ! 

G. azaïs. 

R. babiha. 

BABIIIAIRE, BABILlIAIRE(g. d.), BABILHAED 
(l.), ARELLO, AIRO, A R DO, s. etadj. Babillard, 
arde, y. barbalhaire, lengatié, parlufiè. 

Peirin babihaire , nom que l’on donne aux 
petits garçons qui assistent à un baptême ; 
peirin babillard, meirino babihardo, se dit 
aussi du mari de la marraine ou de la femme 
du parrain. 

prov. Gros babihaire, 

Pichot travaiaire. 


Es l’Ecô la babihardo 
Que ressono dins lou boues. 

N. SABOLY. 

B. babiha. 

BABIHEJA, BABILHEJA (1.), (cat. babillejar), 
v. n. Jaser, caqueter, v. babiha. R. babiho. 

BABIHEJA IRE, BABILHEJAIRE (L), ARELLO, 
airo, s. et adj. Jaseur, causeur, euse, v. ba¬ 
biha ire. R. babiha. 

BABIHO, BABILHO (d.), s. f. Babil, V. 6a- 
siho, rai 4. 

N’arc que de babiho , n’avoir que du babil ; 
a J no bono babiho , c’est un joli parleur; as 
forço babiho, tu as beaucoup de jactance. 

Lou brave enfant ! queto babiho ! 

D. CASSAN. 

Vous farai chanja de babilho. 

G. ZERBIN. 

Noun regnavo ges de babilho. 

C. BRUEYS. 

R. babilla. 

Babil, v. babi ; Babilhoun, v. Babeloun. 
babilounex, ENCO, adj. et s. Babylonien, 
enne, v. Assirian. 

Èro unespetacle babilounen. 

ARM. PROUV. 

R. Babilouno. 

BABILOt/NO, BABI LO XI (lîl.). BABILÔNIO 
( g.), (rom. Babilona, Babelonia, cat. esp. it. 
Babilonia, port. Babylonia, lat. Babylon , 
Babylonia), n. de 1. Babylone, ville d’Assy¬ 
rie, v. Babèu. 

Es la tourrc de Babilouno, c’est la tour 
de Babel ; es vno Babilouno, c’est un chaos. 

Le séjour des papes à Avignon pendant 70 
ans fut appelé par les Italiens la Seconde Cap¬ 
tivité de Babylone, et Pétrarque nomme cette 
ville Yavara Babilonia. 

babix, s. m. Giflle, soulllot, tape, v. gau- 
toun; t. injurieux employé autrefois contre 
les juifs, v. astre, rnacassè. 

Foro lei rnacassè, leis astre, lei babin. 

N. SABOLY'. 

Leissas ta sinagogo, 

Cresès-me, sias toutei de babin. 


R. babino. 


id. 


BABI — BÀBOURINETO 
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babixard , ARDO, adj. et s. Lippu, ue, V. 
bèfi, bregaru. R. babino. 

babixe.ia, v. n. Se lécher les babines, re¬ 
garder avec convoitise, v. barbo-lcca, barbela ; 
pour bruiner, v. bavuneja. R. babino. 

BABIXO, babigno (lim.), s. f. Babine, lèvre 
d’un animal, grosse lèvre, v. barjo, brcgo. 

Li babino ièboulcgon , il commence à rire ; 
s’engreissa li babino, faire chère lie ; nue 
s’en torque li babino, qu’il s’en lèche les Ba¬ 
bines; qucnto babino! quel babil! R. bèbo. 

babino (lat. Balbina), n. de f. Balbine, 
dont le dimin. est Babineto , Babinou. 

babinoun, babigxou (lim.), (rom. babi- 
nho), s. m. Le menton, en style burlesque, 
v. mentoun; Babignon, nom defam. albigeois. 

E paro sa jaulo e soun babignou. 

A. CHASTANET. 

R. babino. 

BABIOLO, BAMBIOLO (d.), BABOLO (m.), 
BABOIO (L), BABIHO, BABULO (lim.), (it. bab- 
bola), s. f. Babiole, bagatelle, puérilité, plai¬ 
santerie, v. bacliiqucllo , chaucholo , ra- 
mento ; niaise, sotte, en Limousin, v. mèco. 

Pèr de fum, d’auro e de babiolo 

L’onie s’alasso que-noun-sai. 

A. BIGOT. 

Davans Minos enventar de babolos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Ço que vous diéu soun pas baboios. 

G. ZERBIN. 

Mas baboios nou vous soun pas tantagradivoulos. 

P. GOUDELIN. 

R. bàbi. 

BABIOULA, v. n. S’amuser à des babioles, 
baliverner, v. bachiqueleja ; plaisanter, en 
Gascogne, v. badina, galeja. R. babiolo. 

BABIOULA IRE (auv. babioleu), s. m. Plai¬ 
santin, enjôleur, v. galejaire. R. babioula. 

babioux, n. p. Babion, nom du principal 
personnage d’une comédie latine connue au 
moyen Age, Comcdia Babionis. On le re¬ 
trouve dans le dicton niçois : rcssèmbles à- 
n-un Babioun, tu fais des choses inutiles. R. 
bàbi. 

babis, s. m. Onoporde, chardon acanthin, 
plante, v. articliaut-sôuvage, acantin , gafo- 
l'ase ; ajonc, genêt épineux, en Rouergue, v. 
argelas. 

Babisses, plur. gasc. de babis. 

Lous babisses felhuls vous monton al ginoul. 

J. CA3TELA. 

babo, bobo (rom. boba, tique ; val. bob. 
fève ; lat. faba, fève, chrysalide), s. f. Larve 
d’insecte, v. dourmihouso ; taupin strié, da¬ 
ter striatus (Fab.), insecte dont lalarve ronge 
les racines du blé, v. ver me ; chrysalide de 
ver à soie, v. babot, damisello. 

BABO, s. f. t. de nourrice. Baiser, v. babeto, 
poutoun; pour bave, v. bavo ; pour soulier, 
v. baba. 

Fai-rne babo, fais-moi un baiser. 

Que de babo e de pessu, 

Paure iéu! quand l’agantavi. 

v. GELU. 

R. ba. 

babociio, s. Masque, faux visage, v. careto , 
visagiero. 

Faire babocho, ne montrer qu’une partie 
de la tête et la retirer aussitôt ; épier, v. babau. 
R. babau. 

B ABOI, BOUBIÉU, BAUBI, BOUBI, BÔBI, S. Ul. 

Taupe-grillon, insecte, v. babaraudo, taio- 
cebo; Baubil, nom de fam. méridional. 

Bruto que siéu coumo un baubi. 

A. CROUSILLAT. 

R. babo. 

Baboio, babolo, v. babiolo ; babolo, v. bar- 
bolo. 

bâbord (cat. esp. bâbord, port, bambordo, 
it. basso bordo), s. m. Bâbord, côté gauche 
d’un navire, en partant de la poupe, v. orso. 

Bâbord lou quart! bâbord le quart! com¬ 
mandement par lequel on ordonne à ceux qui 
couchent à gauche de se lever pour faire le 
quart; v ai à bâbord, va-t-en au diable; de 
bâbord à tribord, de part et d’autre. 


Digo.Timoun, de que caire es ma plaço? 

Vau d’h tribord o d’h bâbord ? 

J.-F. ROUX. 

R. bas, bord. 

RABOT, BARBOT (g.), BABOUET, BABOU 

(m.), s. m. Chrysalide, nymphe du ver à soie, 
v. damisello ; insecte qui ronge les légumes, 
v. coussoun ; espèce de crustacé, sphœroma 
Hookcri et sphœroma serrata ; ver-coquin, 
larve qui s’introduit dans le cerveau des bes¬ 
tiaux et qui leur donne le vertige, v. venue ; 
souci, chagrin, v. arno; Babot," nom de fam. 
languedocien. 

Poulet au babot, poulet nourri de chrysa¬ 
lides ; tira lou babot dùu nas, tirer le ver du 
nez ; a ’n babot dins là tèsto, il a un hanne¬ 
ton dans la cervelle, un grain de folie ; aeô ’s 
soun babot, c’est sa tocade. R. babo. 

BABOTO, BABOUETO (lin), BARBOTO (g.), 
(rom. b. lat. babota), s. f. Punaise d’eau, v. 
courdouniè ; insecte de la luzerne, eumolque, 
colaspe noire, v. babaroto ; insecte de la vigne, 
altise, pyrale, gribouri, noctuelle, v. bègue, 
vignogo ; chrysalide de ver à soie, v. verme 
de tirage; bête noire, dont on effraie les en¬ 
fants, v. babau. 

Aquelo baboto mau-dito 
Que sens pietat nous desproufilo 
Las mesosquevan tieireja. 

A. MIR. 

La tourrc de la Baboto, nom d’une an¬ 
cienne tour de Montpellier. R. babo. 

Babou, v.babau; Babou, v. Babèu ; babou, 
v. bau-bau; babou, v. babour ; babou, v. babi. 

BABOUCHO, BAMBOCHO (rll.), BAMBOSSO 
(querc.), (it. baboca, persan papous), s. f. 
Babouche ; botte de terre ou de neige qui s’at¬ 
tache aux souliers, v. plaucho. 

Pepiéu mouflu dins sei baboucho. 

V. GELU. 


Babouet, baboui, baboueto, v. babot, baboto ; 
baboui, v. babi. 

BABOUIN, BABOUI (lim.), BABOU (d.), (rom. 
baboins, b. lat. baboynus, gr. enfant), 
s. m. Baboin, marmot, v. bàbi; épouvantail, 
v. escalustre ; nom de fam. dauphinois. 

Carrier o di Babouin, nom d’une rue de 
Nimes; beisa lou babou, en Dauphiné, baiser 
le baboin, comparaître devant l'autorité pour 
recevoir une réprimande, v. mourvelous. R. 
bàbi. 


Babouina, v. embabouina; babouino, v. bou- 
vino; babouis, v. begouis. 

B A boulet, n. p. Baboulet, nom de fam. 
gasc. R. Papoul. 

BABOUR, BABOU (lim.), s. f. Air chaud et 
malsain, chaleur étouffante, vapeur d’un four 
chaud, v. gabou, toufo. 

Lou babou de Vau s, le suint de la toison. 
R. vapour. 

BABOURADO, ROUBOURADO (1.), BOUBOU- 
RADASSO (1.), (esp. vaharada), s. f. Touffeur, 
exhalaison étoufiante, v. caumo, caudiero. 

La babourado de l’encèns, la fumée de 
l’encens. R. babour. 

BAbouraxt, axto, adj. lîtouffant, ante, v. 
caudinas. R. babour. 

BABOURIÉ, BABOURIAL, BABOURAL, BA- 
BOURNIOL, babourou, s. m. Petite ouverture 
pratiquée à un four à l'opposé de la gueule, 
pour donner de l’air, en Rouergue, v. bou- 
queto ; Baborier, nom de fam. dauph. R. ba¬ 
bour. 

rabouriel, s. m. Petite vapeur, en Lan¬ 
guedoc, v. tubado. R. babour. 

babourixado, s. f. Moment de grande cha¬ 
leur, où l’on a de la peine à respirer, en Rouer¬ 
gue, v. caumas. R. babour. 

babourixeto, s. f. Bobinette, birloir d'une 
porte, v. virct. 

Sarro la babourineto, 

Viro la babourida, 

Sarro la babi, 

Viro la baba, 

Sarro la babourineto. 

CH. POP. 


R. bôubino. 


Babournas, v. bournau ; babous, v. bavous. 
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BABOÜTIERO, BABOUTIÈIRO(L), s. f. Femme 
qui achète le a chrysalides des vers à soie, pour 
en faire de l’engrais ou les donner aux pour¬ 
ceaux. H. babot. 
habuio, babulo, v. babiolo. 
babuiras (esp. vci/i a racla, vapeur), s. m. 
Brouillard épais, v. sagarès. 

Lois aigo s’escoulèron, 

Laissant en l’êr qu'un babuiras. 

ET. GARCIN. 

R. babou, vapour . 

Babuneja, babuno, v. bavuneja, bavuno. 

B A BUT, adj. m. Qui bave en parlant (Bou- 
coiran), v. lavons; Babut, nom de fam. lang. 
R. babo , bavo. • 
bac (b. lat. baccus , néeri. bac , ail. back, 
ponton ; gr. pont), s. m. Bac, v. barco, 
fiauco ; auge, en Limousin, v. bachas ; pour 
le, v. ba; Bax, Lasbax, noms de fam. limou¬ 
sins et vivarais. 

Passa lou bac à traio , passer le bac. 
baca, v. n. Barboter dans l’auge, v. bar - 
bouta; tremper dans l’eau, v. naia ; boire 
avec excès, godailler, v. chourla ; pour va¬ 
quer, v. vaca. 

Ma croto baco clins U aigo, ma cave est 
pleine d’eau. R. bac. 

Bacaciéu, v. vacacioun ; bacadô, v. vacadou. 
bacado, s. f. Contenu d’une auge, buvée 
des pourceaux, mauvaise soupe, lavage, ra¬ 
goût trop aqueux, v. bevciroun, pciraclo ; 
pour troupeau, vaches, v. racaclo. R. bac. 

BAC Al AU, RACALHAU (1.), MACAIAU (cat. 
bacallar, esp. bacalhao, merluche; port. 
Bacalhao , endroit de Terre-Neuve où l’on pê¬ 
che la morue), s. m. Merluche, morue sèche, 
v. merlusso, estoco-fi. 

Toussant cspero 
Que boularés, aquesto sero, 

A remuia lou bacaiau. 

T. GROS. 

Un bouen tèclio de bacaiau. 

C. DAGEVILLE. 

BAC AIRE, AIRO, s. Celui, celle qui barbote, 
qui mange salement, v. barboutaire; pour 
vacher, v. vacairc. R. baca. 

Bacairial, bacairal, v. vaqueiriéu ; bacalan, 
v. bachalan. 

baca xAuo (lat. bacchanalia), s. f. Baccha¬ 
nale, fête de Bacclius ; orgie, v. drihanço, 
roio. 

Car sian ei darrié jour dei grandei bacanalo. 

A. CROUSILLAT. 

BACA X AU, BACA X AL (1.), BAC AXA (rh.), BA- 

caxace (d.), (cat. bacanal, esp. bacanale, 
port, bacchanal), s. m. Bacchanal, débauche 
bruyante, v. riboto, tampouno. 

La caravano 

Qu’adès fasié tau bacanau 
Davans l'oustau. 

L. ROUMIEUX. 

Quand enfin ta folo troupo 
Es lasso dal bacanal. 

H. BIRAT. 

R. bacanalo. 

Bacanço, v. vacanco ; bacant, anto, v. va¬ 
cant. anto. 

BACANT, s. m. Vanne, pertuis, en Gascogne, 
v. martelicro. B. baco. 

bacaxto, s. f. Coursier sans roue qu’on 
ferme avec une vanne, déversoir ; vanne, v. 
martelicro. 

Bacanto alargo (g.), il ouvre la vanne, il 
donne de grandes raisons. 

Aciéu la bacanto s’alargo. 

g. d’astros. 

R. bacant. 

bacaxto (it. baccante ,esp. bûchante ,port. 
bacchante , lat. bacchans, antis), s. f. Bac¬ 
chante, v. escamanclre. 

Vesès aquelo bacanto 
Qu'es poulido counie un iôu. 

L. AUBANEL. 

RACARDEJA, BOCORDEJA, v. n. Godailler, 
en bas Limousin, v. pinta. R. bacaclo, baca. 

Bacariè, v. vacarié ; bacariéu, v. vaqueiriéu; 
bacarino, v. vacarino ; bacarme, v. vacarme. 
BACARRA (esp. baraja, jeu de cartes com¬ 
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plet), s. m. Espèce de jeu de cartes, originaire 
du midi de la France, v. vandomo. 

Faire bacarra , manger tout son bien, faire 
faillite ; n’avoir rien à manger, jeûner forcé¬ 
ment ; me digue : bacarra ! il me dit : ber¬ 
nique ! èli manjavon, c ièu, bacarra ! eux 
mangeaient, moi je regardais. 

BACAT(lat. bacchatus, forcené), n. p. Bac- 
cat, nom de fam. prov. dont le fém. est Bacado. 

Bacatiè, bacassiè, v. vacatié ; baccina, bac- 
cino, v. vacina, vacino. 

BACEGA, v. a. Bâcler, expédier, faire vite, v. 
batacla, bacela. 

Baceguc, gués , go, gan, gas, gon. 

Bacegas-mc lèu aco , faites-moi vite cela; 
aeà 's esta lèu baccga, c’a ôté bientôt fini. R. 
batega, batre. 

BACEGOUN, BACEGOU (L), s. m. Forceau, 
morceau de bois qui relie ensemble la llèche 
et le joug d’une charrue, v. rejungle. 
Emporton bacegoun e joto. 

MIRÊIO. 

B. baccgue. 

B A CEtî UE, BACEGO (a.), (rom. bascgcj , s. m. 
Flèche d’une charrue, partie du timon, v. cm - 
plut, perti, timouncello , tiraclou ; bran¬ 
card d’un puits à roue, longuebarre à laquelle 
on attelle le cheval qui tourne la roue, v. barro ; 
mouton d’une cloche, v. ensoucamcn; sangle 
munie d'une corde de chaque côté, servant à 
fixer les charges qu’on met sur les bêtes de 
somme sans bât, ni selle, v. pcitrau, tiro; 
ancien jeu de cartes, bésigue? 

Vèngue las cartos clou bacegue, 

De Tome, ou dôu revessin. 

c. brueys. 

R. baccga. 

Bacèl, v. bacèu. 

BACELA, BAICELA (Var), BARCELA (niç.), 
BA RSA LH A (g.), v. a. et n. Battre le linge avec 
le battoir, v. massa , massoula ; frapper à 
coups redoublés, v. clapa ; travailler, agir 
bruyamment, v. tarabasteja; tracasser, har¬ 
celer, v. secutcv; sontlleter, v. mougna, cm - 
pega ; expédier, bâcler, v. batacla ; claquer, 
retentir, en parlant des moulins ou des char¬ 
rettes, v. batarclcja ; cancaner, tripoter, v. 
petoufieja. 

Bacclle ou bacèlli (m.), elles , cllo, élan, 
elas, cllon. 

Bacela la mar , battre la mer, à la voile 
ou à l’aviron ; bacela di man, battre des mains; 
fai que bacela, il frappe sans cesse ; chascun 
se n J en bacello , se dit d’une étoffe en grande 
vogue ; s'en baceleron un mes, ils en eurent 
pour manger un mois ; se bacelavo la testo 
contro la parct, il se frappait la tête contre 
le mur; lou diable lou bacello , le diable le 
berce, il est possédé du démon. On croyaitque 
le diable battait ceux qui pactisaient avec lui. 
prov. Quau douno c que lèvo 
Lou diable bacello. 

Bacela, ado, part. Battu, ue, frappé, ée. R. 
baccu. 

bacelado, s. f. Application de coups de 
battoir, de soufflets, v. bovfctado. R. bacela. 

BACELAGE, BACEL.AGI (m.), BARSALII (g.), 
(rom. bacelage), s. m. Battage du linge; action 
de frapper, desoulïleler; bruit, cancan, tripo¬ 
tage, v. patricot, petofi. 

Sauvas la Prouvènco 
Di bacelage dôu mistrau. 

E. POUSSEL. 

Bacelage d'un moulin, d'uno carrcto, 
retentissement d’un moulin, d’une charrette; 
fai toit jour de bacelage, elle fait toujours 
des cancans. R. bacela. 

BACEL AIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Bat¬ 
teur, frappeur, tripoteur, euse, v. batèire, pc- 
toujîè; retentissant, ante, v. picairc. 

Lou bacelaire , le mistral. R. bacela. 

bacelas, s. m. Gros battoir ; grand soumet, 
rude soufflet, v. gau tas. 

Toun bacelas fara jamai 

Brut tant pounchu que ti paraulo. 

J. CANONGE. 

B. bacèu. 


baceleja, v. n. et a. Frapper du battoir; 
frapper à petits coups. 

Dinsl’aigo lindo la bandejo. 

Dessus soun banc la bacelejo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. bacèu. 

bacelet, s. m. Petit battoir; petit soufflet, 
v. gautoun. R. baccu. 

baceleto, s. f. Lavandière, oiseau, v. 6a- 
larino, guigno-co. B. bacelet. 

bacello, s. f. Blutoir, en Languedoc, v. 6a- 
lutèu. B. bacela. 

BACELLO, BACHELLO (g.), BACHÈRO (b.), S. 
f. Baquet, v. bro ; mesure ue capacité, en Lan¬ 
guedoc ot Béarn, v. veissello ; pour bache- 
lette, v. bachello; Batsère, nom de fam. béarn. 

Bacello , mesure de grains (Sauvages). R. 
bacho. 

BACÈU, BACÈL (L), B A CIIIA U (Volay), (b. 
lat. bacellus, lat. bacillus), s. m. Battoir de 
blanchisseuse, v. macadou, masso, malhoco; 
grosse et large main, v. manasso ; coup re¬ 
tentissant, soufflet, insulte, v. cmplastrc,tim¬ 
plat, te fie; seuil et linteau d’une porte, en 
Limousin, v. bâtent , lindau ; accoudoir d’une 
fenêtre, v. couidicro ; espade de chanvrier, v. 
espasadou ; queue de poisson, v. co ; canard 
imlouin, v. bouis-rouge ; mauvaise langue, 
v. patufeu. 

Faire lou saut dôu bacèu, faire le saut de 
carpe, la culbute; blad qu'a d'esjiigo coume 
de bacèu, blé qui a de beaux épis ; un bacèu 
de toun sus la grasiho, une queue de thon 
sur le gril; cala, ficha, manda 'n bacèu, 
donner un soufflet; empauma, cmplana , em- 
plastra, empega, engipa, csclafa 'n bacèu, 
appliquer un soufflet ; bacèu à vèire li lume, 
soufflet qui fait voir les chandelles; es un ba¬ 
cèu, c’est une tripoteuse ; un gros bacèu, un 
mafflu, un poupard, un gros fainéant; aguère 
lou bacèu, j’eus le camouflet. 

En Provence, autrefois, lorsqu'on exécutait 
un condamné, les femmes du peuple condui¬ 
saient leurs enfants sur le lieu de l’exécution 
et leur donnaient un soufflet au moment de la 
chute du couperet, pour graver ce souvenir 
dans leur mémoire. 

bach, n. de 1. Bach (Lot). 

Bach, v. bas; Bach, v. Baque. 

bacha, v. a. Mettre la bâche, couvrir la 
charge d’uno voiture avec de la paille et de la 
grosse toile, v. tenda ; patrouiller, v. mas- 
trouia. R. baclio. 

Bacha, v. beissa. ; bachaca, bachacado, v. 
bassaca, bassacado ; bachacanado, v. bajanado ; 
bachacoun, v. bassacoun. 

bach ado, s. f. Augée, buvée, v. bacado, 
bachassado, gamatado. R. bacho. 

Bachal, v. hachas. 

bachalan, AXO, axdo (rom. bacalar, ba¬ 
chelier, esp. bacliiller, bachelier, grand par¬ 
leur), s. et adj. Bavard, vantard, arde, en Lan¬ 
guedoc, v. barjaire. 

Bacalan, nom d’un quartier de Bordeaux ; 
Bachalas, nom de fam. lang. R. bachelar. 

Bachana, v. bajana; bacbarino, v. vacarino ; 
bacharro, v. bagarro. 

BACHAS, BACHAT (for. d.), RAQUIAS (Var), 
BACHAL, BACHARD, (L), RAJA RI) (g.), (lyon. 
bâchât, rom. bachas , b. lat. baenassium , 
baccharium), s. ni. Auge de bois ou de pierre, 
v. gamato, grasau , piclo, pourcalicro , 
tos ; maie d’un pressoir, v. marro, mastro ; 
bassin d’une fontaine, tronc d’arbre creusé qui 
sert à cet usage, v. conco, tou roun ; cuvette 
pour se laver, v. bacin; fosse d’un moulin à 
huile, v. esperanço ; cavité qui se trouve 
sous le pilon, dans les papeteries, v. nau; es¬ 
pèce de gros tambour, grosse caisse à quatre 
timbres, instrument usité dans les fêtes natio¬ 
nales de Provence, v. grosso-caisso ; récep- 
tablo où l’on jette les rinçures, cloaque, mare, 
gâchis, flaque, lieu bas et plein d’ordures, v. 
bigor ; Bachas (Ilaute-Garonne), nom de lieu. 

Bachas de pouso-^aco, récipient de l’eau 
versée par une noria; bachas long, gouttière 
d’une papeterie. 



















En sautant un bachas, ai resquiha dinsl’aigo. 

L. ROUMIEUX 
A Jouco, lou tambourin e lou bachas barrouelon 
lei carriero toulo uno semanado. 

r. VIDAL. 

R. bacho. 

BACHASSADO, BACHASSA (d.), s. f. Augée ; 
pâtée des poules, v. gamatado , naucado , 
pic lad o. 

La bachassado di porc , la buvée des co¬ 
chons. R. bachas. 

BACHASSE,VA, BACHASSA (d.), BACHASSEA, 
baciiASS!a (a.), v. n. et a. Boire et manger 
dans l'auge, barboter, tripoter dans Te au ; gâ 
cher,bâcler une affaire, v. barbouta, gafouia. 

Lou porc bachasscjo ou bachassiè (m.), 
le cochon barbote dans son auge. R. bachas. 

bacii A SSELLO (angl. saltbox, boîte à sel), 
s. f. Petit meuble qu’on suspend au mur de la 
cuisine et dans lequel on tient le sel, v. sala- 
dou, saliero. R. bachasso. 

bachassieko (li), n. de 1. Les Bachassiôres 
(Isère). 

BACHASSO, BACI1ÀSSI (for.), (b. lat. ba¬ 
chas si a). s. f. Pétrin, huche, v. mastro, pas- 
lier o ; auge pour les bestiaux, v. nau , tosso; 
caisse suspendue à un cable tendu comme ce¬ 
lui d’un bac et servant, dans les montagnes 
du Dauphiné, à franchir les torrents débordés 
ou les gorges étroites et profondes, v. barquct ; 
dépression de terrain qui retient Peau, v. ga¬ 
re to ; chaussée d’un étang, v. levadoun. R. 
bacho. 

bachaSSOLO, s. f. Gamelle de bois, sébile, 
v. gaveto , gi'asalo ; auge pour les bestiaux, 
mangeoire, caisse à mettre les cendres, en 
Forez, v. nauc , gamato. R. bachasso. 

BACIIASSOUN. bacii ASSOU (U, s. m. Petite 
auge, baquet ; caisse de bois qui donne de l’eau 
aux piles, dans les papeteries, v. bachoun , 
grasalet ; variété de figue, connue à Barben- 
tane (Bouches-du-Rhône) ; Bachasson, nom 
de fam. dauphinois. 

Ccndrouseto-Bachassou , Cendrillon, en 
Languedoc. 

Lou pont de Bachassoun , le pont de Ba¬ 
chasson, près Meyreuil (Bouches-du-Rhône). 
R. bachas. 

bâche (v. ail. bâche, porc), adj. m. Mal 
conformé, dont l’épine forme croupion, en 
parlant d’un cochon, à Cas très : pouc'el bâche. 

Bâche, v. Bague; bachoirou, v. vaqueiroun ; 
bachela, v. veissela ; bachèl, v. veissèu ; ba- 
chèl, v. brassèu. 

bachela n (rom. bacalar, bachelier, ado¬ 
lescent), s. m. Garçon à marier, jeune amou¬ 
reux, sigisbée, grand niais, en Dauphiné et 
dans les Alpes, v. cadelas, droulas, jouvenas, 
calignaire; le Bachelard, affluent de l’Ubaye 
(Basses-Alpes); Bachelard, nom de fam. alpin. 

Soucicta de bachelar , société de jeunes 
gens. R. bachello. 

BACHELA RIE, U ICI! EL A RIO (Uni.), (rom. 
baccalaria, bachalaria, métairie qu’un ba¬ 
chelier avait à cens), s. f. et n. de l. La Ba- 
chellerie (Corrèze, Dordogne). 

Uc de la Bacalairia, troubadour limousin. 
B. bachelar. 

Bachelè, v. veisselié. 

baciiELE!BAT (cat. baxillcrat, esp. bachil- 
lerato , port, bacharelado , b. lat. baccala- 
riatus), s. m. Baccalauréat, grade de bache¬ 
lier, v. laureado. 

Grand evangelisto 
Dôu bacheleirat e di bachelié. 

isclo d’or. 

R. bachelié. 

Bachelet, v. veisselet. 

bachelié (rom. bacha Hier, bacalar, cat. 
baxcllcr, it. baccelliere , esp. backillcr, port. 
bacharel , b. lat. baccalarius , adolescent, au 
9" siècle), s. m. Bachelier, titre universitaire ; 
Bacheléry, nom de fam. languedocien. 

Bachelié en dre, en Ici , bachelier en droit ; 
bachelié en letro , en scicnci , bachelier ès- 
lettres, ès-sciences ; Varchitcitc Bachelié , 
Bachelier, célèbre architecte toulousain de la 
Renaissance. 
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BACHELLO, BACELLO et BAICELLO ( 1. ), 

(rom. bachela , baccla , baicela, baissa, mes¬ 
sin basclle, b. lat. vassus, serviteur), s. f. 
Bachelette, jeune fille, servante, en Gascogne, 
v. fiho , goujo ; pour baquet, mesure, v. ba 
cello; pour vaisselle, v. vcissello. 

Tau l’éli entre las espigos, talo moun amigo entre 
las baicellos. 

P. FESQUET. 

Car basto pas, o ma bacello, 

D’èstre bèn facho e d’èstre bello. 

P. DE GEMBLOUX. 

Bachona, v. bajana ; bachens, v. bat-sen ; 
bacherado, v. veisselado ; bacherè, bacherèi, 
v. veisselié ; bachèro, v. veissello ; bachèt, v. 
veissèu. 

bacheto, s. f. Débauche de table , bruit 
qu'on fait en mangeant, v. tampouno ; pour 
troglodyte, v. raquctô. 

Faire bacheto, rester longtemps à table ; 
aeô J s bacheto , cela est aisé, facile, commode, 
v. buteto. 

Pèr que siegue bacheto de lei trouva. 

R. bacho. F ‘ VIDAL * 

Bacheto, v. vaqueto; Bàchi, v. Baque; ba- 
chi, v. veici. 

bàchi, bacii ic (1.), ico (esp. bachico, it. 
port, bacchico , gr. p adj. t. littéraire. 
Bachique. 

Embriaga de la furour bachico. 

arm. prouv. 

Recuei de pouëslo poulilico e bachico. 

J. DÉSANAT. 

R. Bàcus. 

Bachiau, v. bacèu ; bachilha, v. vacilha. 
bachin, INO, s. Sobriquet qu’on donne aux 
Génois qui viennent travailler à Marseille. 
« Les Génois ont presque tous le prénom de 
Jean-Baptiste : dans le dialecte de Gènes, Bap¬ 
tiste se dit Bachichinet par abréviation Ba- 
chin » (V. Gelu). 

T J arla bachin, patois de Genes. 

La counouissès pas la Bachino 
Que rèsto h la plaço Vivau ? 

J. LEJOURDAN. 

Bachina, v. vacina. 

BACHiXAio, s. f. Les Génois et Génoises, à 
Marseille, v. Gcnouvés. 

Carriero dei Bachinaio. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. Bachin. 

BACHIXAS, ASSO, s. Vilain Génois, grosse 
Génoise. 

Es uno solo clico aquélei Bachinas. 

F. ARNAUD. 

il. Bachin. 

Bachino, v. vacino. 

BACHIQUELEJA, BACHIQUELIA (m ), V. n. 

Vétiller, s’amuser à des bagatelles, v. besu- 
queja; chuchotter, v. chuchoutcja. R. baclii- 
quello. 

BACHIQUELLO, BESCGUELLO (rom. bat- 
sella), s. f. Sorte de beignet léger, v. bou- 
gneto ; bagatello, brimborion, fanfreluche, v. 
fanfarlucho, ramento ; poltron, onne, v. pe- 
tacho. 1 

Vai pourgi quàuqui bachiquello 
A toun pouèto cascavcu. 

p. giéra. 

S amuso qu'en de bachiquello, il s’amuse 
a des vétilles. 

La grando flamberjo envergado, 

Dei bachiquello la terrour, 

Anaves faire toun gai tour. 

,, . t. gros. 

R. besttgo. 

BACHO, b\cio (g.), (b. lat. bacha , bacca , 
it. vasca, bassin de fontaine ; esp. batea, 
auge; angl. bath, bain),s. f. Auge d’un pres¬ 
soir, v. mastro ; auge pour les animaux, v. 
pielo ; évier, en Périgord, v. eiguiè; grande 
caisse où l’on plante des arbrisseaux, v. caisso ; 
cuve, en Auvergne, v. lino ; lèchefrite, dans 
le larn, v. licafroio ; bâche pour couvrir un 
bateau ou une charrette, v. tèndo ; mare, mar- 
gouillis, v. bachas , garrouias. 
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Seren tôutei parié souto la mémo bacho. 

V. GELU. 

R. bac. 

bacho (fr. batte), s. f. Battoir pour aplanir 
les ouvrages en argile, pendant qu’ils sèchent, 
v. batedou. R. batre. 

Bacho, v. basso. 

BACHO, BACIIOC (a.), BACHOT (rh.), OCO, 
oto (it. bacincco, niais ; esp. patojo, pataud), 
adj. Engourdi, comme celui qui vient de dor¬ 
mir ou qui a trop bu ; indisposé, inconsidéré, 
ée, inquiet, ète, v. mau-gaiard ; confus, use, 
y. né; Bachoué, Baccuet," noms de fam. alp. 

Resta bacho, rester penaud. R. bâche ? 

bacii oco , bajoco (cat. bajoca, cosse de 
légume; b. lat. batioca, sorte de vase), s. f. 
Bigne, bosse, tumeur qui s’élève à la suite 
d’une contusion, v. choco , badoco , baioco , 
engô/i ; loupe d’un arbre, excroissance, v. bou- 
dougno , lùpi ; engoulevent, oiseau, dans 
l’Hérault, v. chavcho-gàrri. 

Li balo siblon, e li voco 
Fan d’estramas e de bachoco. 

CALENDAU. 

R. badoco ? 

BACHOLO, BACIIORO (a.), BACIIORLO (lim.), 
(for. bachollaJ,s. f. Cuvier à lessive, comporte 
de vendange, v. tinèu , leiran ; auge pour les 
bestiaux, v. gamato ; casserole do cuivre dont 
on se sert dans les papeteries, v. balastro. R. 
bacho. 

BACIIORLO, s. Personne enjouée, folâtre, en 
Castrais, v. fadejaire , fadourlo. 

Es un bachorlo , c’est un viveur. R. bauch. 

Bachoucado, v. bajanado. 

BACHOULADO. BACIIOIRLADO (rouerg.), 

bachoura (a.), s. f. Contenu d’un cuvier, au¬ 
gée, v. bachassado ; pâtée pour les poules, v. 
gamalaclo. R. bacholo. 

BACHOUL1IA, v. a. Barbouiller le visage, en 
Dauphiné, v. farda , mascara. R. bacho, 

BACHOUN, BACHOU (lim.), (lyon. bachu, 
coffre à garder le poisson), s. m. Baquet, ti¬ 
nette, v. cournucloun , tineto ; trou fait à 
une toupie, v. chèchi. 

Bachoun de pcissouniero , caque de pois¬ 
sonnière. R. bacho. 

BACHOUN A, v. a. Trouer la toupie de son 
adversaire en la frappant avec la sienne, v. 
traitca. R. bachoun. 

Bachous, v. bacous. 

BAC II UC A, BACHUCHA et BACHOUCUA (1.), 
(esp. bazucar, remuer, mêler, b. lat. 6a<JO- 
care, trébucher), v. a. Agiter un liquide dans 
un vase, v. chapoula , ganciha ; houspiller, 
bousculer, jeter à terre, v. sagagna, embar - 
dassa. 

Bachuque , uques,uco , ucan y ucas, ucon. 

Büchucho-lou, bachiicho-lou, 

Lou tuies pas, mai ablasigo-lou, 

refrain populaire qui est chanté par la foule, 
lorsqu’un taureau de course fait rouler à terre 
un toréador. 

Se rachuca, v. r. Se ballotter; se rouler 
dans la boue, dans la poussière, v. remourra. 
Sus de trasso de batèus plats 
Dieu sap coumo l’on se bachucho. 

C. FAVRE. 

l’aplanèron un bon paias, 

E galoi couine uno mouresco 
Se ié baduchè lou droulas. 

S. LAMBERT. 

D enfantet tôuti nus se bachouchon au sôu. 

Tout près d’ase pela que valon pas dous sèu. 

L. BEAULARD. 

Bachuca, bachuchat (1.), ado, part. Ballotté, 
bousculé, ée. 

Bachuchats de sang, 

A. LANGLADE. 

roulés dans le sang. R. bachoco f 
bacii i T c ado, BACHUCHADO, s. f. Agitation, 
roulée, bousculade, v. viéutado. R. bachuca\ 
BACHUC AIRE, BACHUCHA I RE, ARELLO, AIRO. 
s. Celui, celle qui agite, houspille ou bous¬ 
cule, v. butassaire. 

Esto sequèlo de bachuchaire. 

R. bachuca. P ‘ VI ° AL ‘ 
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BACILO — BADAFIÉ 


Baci, v. veici; bacibiè, bacibio, v. vacivié, 
vacivo ; baciéu, v. vaciéu ; baciéu, v. veici; 
baciéue, v. vacivo; baciéuèi, v. vacivié ; baci- 
lha, v. vacilha. 

BACILO (iat. bacillum, baguette), s. f. Ba- 
cile, fenouil marin, plante, y .fenoui-de-mar, 
saussciroun. 

BACIN, BAXCIN (a ), BACI, BACIS (1.), BASI 
(g-)>.( r o rn - baci, bacis, bassii , cal. baci, esp. 
bacin, il. bacino, port, bacio, b. lat. bacci- 
num), s. m. Bassin, v. barquicu , nai ; cu¬ 
vette, v. conco, plato ; bassine à filer les co¬ 
cons. v. bacino ; vase de nuit, v. qu'eli; nom 
de fam. auvergnat. 

Bacisses, plur. lang. de bacis, bacin. 

Bacin clc coustrucioun, bassin de cons¬ 
truction pour les navires ; bacin-d’or, bouton- 
d’or, plante; donna au bacin, mettre son 
offrande dans le bassin que Ton présente à 
l’église; net coumc un bacin de barbiè, net 
comme un plat à barbe. 

Fai lou lava, servènto, 

Dedins lou pial bacin. 


BACI N’A (esp. bacinar), v. a. Bassiner; fo- 
monter, étuver, v. soupeja. 

Bacinas-ine lou lie, chauffez-moi le lit. 

Se bacina, v. r. Se choyer, prendre ses aises, 
v. chai a. 

Se bacina l'es tourna, se réconforter par 
quelques rasades. 

Bacina, bacinat (l.), ado, part. Bassiné, ée. 

Coucoun bacina , cocon troué, qui ne peut 
achever de se dévider dans la bassine. R. ba¬ 
cin. 

BACINA DO (cat. bacinada), s. f. Plein un 
bassin; ce qu’on bassine en une fois; cuille¬ 
rée, v. platado. 

B lou à bac inado, à bellos bacinados (1.), 
il pleut à seaux. B. bacin, bacina. 

bacixadubo, s. f. Ce qu’on bassine en une 
fois, fomentation. 


Bacinaduro doues fes prr jour. 

, . T. THOBERT. 

B. bacina. 

baci x âge, bacixAgi (m.), (b. lat. bacina- 
gium), s. m. Action de bassiner. B. bacina. 

bacixaibe, ARELLO, AIBO, s. Celui, celle 
qui bassine. B. bacina. 
baci x a s, s. m. Grand bassin, v. pesquiè. 
Bacinasses, plur. lang. de bacinas. B. 
bacin. 


BACINET, baxcixet (Var), (rom. cat. ba¬ 
cinet, bas inet, port, bacinctc , esp. bacinejo, 
it. bacinctto), s. m. Petit bassin; bassinet, ca¬ 
lotte de fer qui se mettait sous le heaume ; 
pièce d'une arme à feu ; creux d’une gouttière, 
v. crou sset, g ou r guet. 

Cracha au bacinet, cracher au bassin. 


La mecho sus lou bacinel. 


B. bacin. 


D. SAGE. 


bacixeto, s. f. Bassinet,bouton-d'or, plante, 
v. boutoun-cVor. B. bacinet. 

bacixié, bacixiè(L), iebo, ièiro, s. Celui, 
celle qui porte le bassin, quêteur, euse, v. 
quistairc. 

« A Béziers, lorsqu’on exécute la danse des 
Treilles, on choisit la plus belle lille pour rem¬ 
plir l’emploi de baciniciro » (G. Azaïs). B. 
bacin. 

BACINO, BAXCIXO (a.), B.4CIO (g.), (rom. 
bassina, cat. esp. bacina, port, bacia, b. lat. 
bacina, bacigna), s. f. Bassine, grand bassin 
de métal ; cuvette, v. conco ; poêlon de laiton, 
v. casseto ; tonne d’un moulin à huile, v. 
tineu. 

Tirage de trento bacino, filature de soie 
de trente bassines. 


B. bacin. 


Vous lou rendèsnet e poulit 
Coumo d’un barbié la bacino. 

c. BRUEYS. 


Bàcio, v. bacho ; baciou, v. baciéu; bacivo, 
v. vacivo. 


BACLA, baclia (d.), blaca (rh.), (rom. ba- 


clar, lat. bacularej , v. a. Bâcler, v. batacla, 
bacela, baccga. 

Bacla, BACLAT (1.), ado, part. Bâclé, ée. 

E trie e trac, 

Tout es bâclât, 

formule usitée pour terminer les contes, dans 
l’Ariège. 

Dins un moumen lour teleto es baclado. 

A. N1SRIE. 

baclaibe, abello, aibo, s. Celui, celle 
qui bâcle. R. bacla. 

BACO, VAc.O (montp.), (esp. baca, rupture), 
s. f. Grande fuite d’eau, chute, déversoir, é- 
cluse, en Languedoc, v. escampadou , escla - 
fidou, fugiclo, perdent; pour vache, v. vaco. 
Dins l’agau das moulins 
La vaco velho tressecado. 

- A. LANGLADE. 

B. vaco. 

bacoüeto, s. f. Femme sans retenue et sans 
modestie (G. Azaïs), v. garço. B. bate-coueto. 

BACOCX, BACOIT (L), (rom. bacon, baco, 
messin baco , cat. b. lat. baco, v. cat. bacho, 
suisse, lyon. angl. bacon, y. ail. bâche, porc), 
s. m. Porc salé, lard entier d’un porc salé, v. 
car-salaclo, lard, raiat, rusco ; porc gras, 
personne très grasse, v. pourcas ; Bacon, Ba- 
cou, noms de fam. méridionaux. 

Faire de bacoun, égorger, tuer; aco vai 
coumc. rampait à bacoun (cela va comme 
laurier à lard), cela vient comme mars en ca¬ 
rême. 

Vianda an assatz, carn fresca e bacon. 

CANSOS DE LA CROZADA. 

prov. Ounle i’a la cavilio, manco lou bacoun. 

R. bâche. 

bacoun (b. lat . 6ocos,peau ; angl. bag , sac), 
s. m. Prune bosselée et desséchée sur l’arbre 
par suite d’une maladie, v. bassaquet, bour- 
sicau, bagot. 

Bacoun de vin, sac à vin, ivrogne. 
BACOUNA (rom. baconar), v. a. Tuer et sa¬ 
ler un porc, v. afacha , amargui , tua. 

Lard bacouna, lard salé. B. bacoun. 
BACOUNALHO (v. gasc. bacona , saussaie), 
n. de 1. Baconnaille (Dordogne). B. bacoun. 

b A cou x et, s. m. Petit porc salé, v. pour- 
quet. B. bacoun. 

BACOUN, ABACOUS (rh.), BACHOUS (d.), 
ouso (rom. baie), adj. Uligineux, euse, bas, 
humide, v. baven, gabinous ; qui a le visage 
sale, malpropre, barbouillé, ée, v. bouchard, 
moustous. 

Terraire bacons, terrain bas, marécageux; 
queso-te, marrit bachous, tais-toi, petit 
morveux. 

Dinlre li vau founsc», ubagouso, 

Que li counglas tènon bacouso. 

CALENDAU. 

B. bac , bacho. 

bacua (dauph. baculer, fouailler), v. a. 
Ennuyer, importuner, dans les Basses-Alpes, 
v. en fêta. 

Me bacu.es , tu m’ennuies. 

Bacubert pour bal cubert. 
bacuoo, n. p. L'estcu de Bacudo, écueil 
du golfe de Marseille. B. bacuet. 

BACUET (rom. bacut, gras, charnu), n. p. 
Baccuet, Bachoué, noms de fam. alp. R. bâ¬ 
che, bachot. 

bacula (rom. bacular, huissier à verge, 
appariteur, b. lat. bacularius, du lat. bacu- 
lum, bâton), s. m. Homme inepte, jocrisse, v. 
coucouniê, miè-faudièu ; Bacular, nom de 
fam. provençal. 

baculoux (for. baculon, lat. baculum, 
bâton), s. m. Bâtonnet, court-bâton, jeu d’en¬ 
fants, en Forez, v. bisô, gourro, sautarèu. 

BÀCUS (cat. Bachus, lat. Bacchus), n. p. 
Bacchus, divinité qui figure dans la cavalcade 
du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix, v. 
Baquc. 

Càrri de Bcïcus, représentation du triom¬ 
phe de Bacchus, qu’on exécute dans les fêtes 
patronales de certains villages de la Drôme. 

Bad, v. bat; bad, 3° pers. de l'inclic. pr. 
du v. bade, base. 


bada (rom. cat. badar, it. baclare, \&\. pa¬ 
tère, sansc. bad, ouvrir la bouche), v. n. et a. 
Béer, bayer ; regarder, écouter, bouche béante ; 
admirer, v. bêla, béure; aspirer après quelque 
chose, v. bar bel a ; badauder, être ébahi, v. 
baduca; être ouvert, bâiller, v. badaia ; par¬ 
ler haut, crier, héler, en Languedoc, v. crida ; 
ouvrir, en Velay, v. durbi; vomir, en Limou¬ 
sin, v. boumi. 

Bada ia gorjo, ouvrir la bouche ; bada lou 
bc, ouvrir le bec, en Limousin ; bada à la luno , 
bayer, badauder; bacla la figo , bada la clra- 
gèio , bayer aux corneilles, a Cette expression 
est empruntée à un jeu de carnaval. Un mas¬ 
que, déguisé en Cassandre, est monté sur un 
âne, la face vers la queue. Il tient à la main 
une baguette au bout de laquelle est attaché 
un fil portant une dragée qui se balance sur 
la tête d’une foule d’enfants qui suivent, la 
bouche ouverte, pour happer la dragée, car il 
leur est défendu de se servir de leurs mains » 
(D’IIombres) ; bada coumc un limbert, cou- 
me un ligoumbau, coume uno miôugrano, 
ouvrir une grande bouche ; bada au loup , 
crier au loup ; bada coumc un avugle, crier 
comme un avugle ; entre bada, au premier 
mot; n'as que de bacla, tu n’as qu’à parler; 
poudrièu pas bada, je ne pourrais pas ouvrir 
la bouche, je n’ai pas faim ; lou fagucron 
bada, on lui tira son secret ; en pas badant, 
en ne disant mot ; n’avè pas Icngo à bada, 
n avoir pas le mot à dire ; ic bcidarias clavans, 
ori s’extasierait devant ; fai bada de veire, 
c’est admirable ; i'aviè de que bacla, c’était 
digne d’admiration ; dc-r/ue bâcles ? que con¬ 
temples-tu? pourquoi cries-tu? aquelo chato 
lou baclcivo, cette jeune fille le regardait avec 
plaisir ; lou poustan bctclo, le plancher est 
disjoint ; mi soulic bciclon, mes souliers sont 
crevés; li miôugrano badaran leu , les gre¬ 
nades s’entr’ouvriront bientôt; la porto bade, 
la porte s’entre-bâilla ; Van passa, nosti 
bouto baderon, l’an dernier, nos tonneaux 
restèrent vides; n'a plus qu'ci bacla e mouri, 
ou qu'à bada-mouri, il n’a plus qu’à rendre 
le dernier soupir ; ah ! bctclo , Couîau , que ta 
maire fricasso, se dit à quelqu’un d’ébahi. 

Tant badnrai. 

Tant cridarai 
D’aqui que la galino aurai. 

CONTE POP. 

Deman bessai si pourra plus bada. 

P. BELLOT. 

prov. Tau bado que lou moussèu es pas pèr éu. 

— Dôu mai l'aucèu es jouine, dôu niai bado. 

Bada, badat(L), ado, part. Ouvert, erte; ad¬ 
miré, ée. 

Un mot bada, un mot lâché ; gorjo badado , 
gueule bée. 

Badabèc, v. bado-bèc. 

BADACiio (rom. bezoga, besog, vesoch , 
vouge, serpe), s. f.-Outil de bûcheron (vieux), 
v. bedouch, besouch. 

Lou rei cle la baclacho, dignitaire qui, à 
Salon, figurait avec un cortège à la procession 
de la bête-Dieu et représentait l’industrie. 

badadix (esp. bcitatin, petite patate), s. m. 
Noyau de fruit, v. clos, mescioun. 

BADADIS, BADADISSO, s. Bouche béante, 
gueule bée, ébahissement, v. esbalumen ; 
criaillerie, v. cridadis ; ce qui est vomi, 
vomissement, v. racaduro. B. bada. 

badado, BADA (d.), (cat. baclaclura), s. f. 
Ouverture de la bouche, rictus, espace de 
temps où l’on reste bouche béante ; crierie, 
huée, v. bramado. 

Uno badado de rire, une risée ; faire la 
badado, faire la huée; coumpren à miejo 
badaclo, il comprend à demi-mot. 

Lou vièi n’avié plus qu’à bada, 

A fa sa darriero badado. 

AD. DUMAS. 


B. bada. 


D’ausi parla lou canibarado, 

Sis ami fasien de badado. 

A. BOUDIN. 


BADAFIÉ, BADAFIERO, BADAFlÈlRO (1), s. 













BADAFO — BADAU 
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Lieu couvert de cistes ou de lavandes, v. espi - 
gouliè, lavandière>. R. badafo. 

BADAFO, BADAFLO, BADAFRO, BALAFRO, 
BARAFRO, BALÈFRO (v. it. barlcfjfo), s. f. Ba¬ 
lafre, v. cretasso , nafro, signoco; issue d’un 
bâtardeau, v. clarbouniero. 

Ié vougnè si badafo. 

F. BLANCHIN. 

R. badbfo , ôat/a. 

BADAFO, BADAFLO, BADAFRO, RADAR NO, 

s. f. Lavande, dans le Gard, v. lavando; ciste 
cotonneux, à Avignon, v. massugo ; verge 
d’or odorante, v. bcnsipounclo ; armoise en 
panicule, artemisia paniculata ; pour plan¬ 
tain, v. badasso. 

Uno badafo de coucoun , une botte de la¬ 
vandes ou un rameau de ciste garnis de co¬ 
cons. 

N’en trepejè, de ferigoulo e de badafo. 

A. MATHIEU. 

R. badbfo. 

BADAFRA, BALAFRA, BALEFRA, V. a. Bala¬ 
frer, v. nafra, sïgnouca. 

Badafra, ado, part, et adj. Balafré, ée. R. 
badafo. 

BADAGE, BADÀGI (m.), BADATGE (1. g.), 
(rom. badatge ), s. m. Action de béer, de 
bayer. R. b ad a. 

Bada go, v. bagado. 

BADAI, BADAU (m.), BADAL (L), BADALII 
(g. b.), (rom. badalh , badaill , cat. badall, 
v. fr. baal), s. m. Bâillement; filet en forme 
de chausse que l’on traîne au fond de l’eau, v. 
rebalairc. 

Darriè badai, darriè badal (l.b dernier 
soupir ; faire cle baclai , faire des bâillements; 
faire li badai, faire sous badals (1.), ren¬ 
dre les derniers soupirs ; faire veni li badai , 
faire bâiller d’ennui; ai li badai , i’ai envie 
de bâiller ; i’a long-tcms qu'a fa li badai, 
il est mort depuis longtemps. 

En vesènt lou bêchas, te ié pren de badai! 

J. ROUMANILLE. 

R. bada. 

BADAI A, BADALH A (1. g), BAUIA (for.), 
RA U LII A, RA LH A (d.), BOULIIA (a.), (l*Om. ba- 
daillar , badalhar, cat. badallar , it. badi- 
aliarc, bret. badalein), v. n. Bâiller; rendre 
le dernier soupir, v. artimo ; s’entr’ouvrir, v. 
abadaia, escarcaia. 

Badaie , ùadàii (m.), badalh e( 1.), je bâille. 
Li castagniè badaion , les châtaigniers ou¬ 
vrent leurs hérissons ; es pas mort, mai ba - 
daio, il n’est pas mort, mais il est aux abois; 
lou badaia, l’action de bâiller 

prov. Badaia noun pôu menti, 

V6u manja o vôu dourmi, 

O d'amour se souveni 
O d’aquest mounde parti. 

— Badaia noun pôu menti, 

..... Se noun languis, vôu dourmi. 

R. badai. 

badaia (rom. Badalhac), n. de 1. Badaillac 
(Dordogne, Cantal). 

badaiado, BADALHADO(l.), s. f. Long bâil¬ 
lement. R. badaia. 

BADAIAGE, BADALHATGE (1), S. m. Action 
de bâiller. 

Un badaiage em’ un eslirage soun pas de resoun. 

" _ f J. ROUMANILLE. 

R. badaia. 

RADAIAIRE, BADALHAIRE(1. g.), BA LH A IRE, 
BAULHAIRE (d.), ARELLO, AIRO, AIRIS (cat. 
badallayre, ayra), s. et adj. Bâilleur, euse. 

Lous pclous badaiaires (Arnavielle), les 
châtaignes qui entr’ouvrent lour enveloppe. 

R. badaia. 

BADAIAMEN, BADALHOMEN (1.), (it. sbadi- 
gliamento),s. m. Bâillement, action de bâiller 
fréquemment, v. badaiun. R. badaia. 

BADAI ANT, BADALHANT (1), ANTO, adj. 
Qui bâille, béant, ante, v. badant. 

Un aut. amour també tèn moun cor badalhant. 

.. , T . A. ARNAVIELLE. 

R. badaia. 

BADAIÔU, BADALHÔU (bord.), BADALHOL 
(L), badalhot (g.), (rom. badalhol), s. m. 


Petit bâillement fréquent; bâillon, étrésillon, 
v. badaioun. 

Vièure de crous e de badaiôu , vivre dans 
l’oisiveté, en croisant les bras et bâillant ; 
darre badalhot (g.), dernier soupir ; s’arri- 
golo de badalhols (Goudelin), il se repaît de 
bâillements. R. badai. 

BADAIOULA, BADALHOULA (1. g.), (rOlll. ba- 
dalholar), v. n. Faire de petits bâillements 
fréquents. 

Badaiole , oies, o/o, oulan , oulas, olon. 
R. badaiôu. 

BADAIOUN, BADALHOU (l. g.), BATALHOU, 
balhou (d.), s. m. Petit bâillement, bâille¬ 
ment étoufle, v. badaiôu ; bâillon, v. bado- 
bà ; étrésillon, étançon horizontal, v. pincèu; 
pincette pour remuer les grosses bûches du 
feu, v. mourdasso ; t. de mar. petites bro¬ 
chettes que l’on cloue de distance en distance 
sur le gabarit d’un bâtiment en construction 
pour indiquer la largeur des pièces de bois; 
t. de maréchal, caveçon, v. cavessoun. 

A très vierge â la fes metié lou badaioun. 

CALENDAU. 

Lous badalhous, les derniers soupirs, en 
Dauphiné. R. badai. 

BADAIOUN A, BADALHOUNA (1.), BALHOUNA 
(d.), AVALHOUNA, v.a. Bâillonner. 

La plato imilacioun badaiounavo la naturo. 

F. MISTRAL. 

Bevèn d’uno trempo pourrido 
Que soulamen a sa senlido 
Se fau pensa d’avalhouna. 

G. ZERBIN. 

R. badaioun. 

BADAIRE, ARELLO, AIRO, AIRIS (cat. ba- 
dayrc, badadorJ, s. et adj. Bayeur, euse, v. 
agachairc; spectateur, auditeur, admirateur, 
badaud, v. alucaire ; crieur, braillard, dans 
les Alpes, v. cridaire ; Badaire, nom de fam. 
méridional. 

Li badaire , les curieux, les spectateurs. 
prov. Cliasque toupin trovo sa curbecello, 
Chasque badau sa badarello. 

R. bada. 

badaire, s. m. Muflier, plante dont les 
fleurs sont en gueule, v. goulo-de-loup , 
tetarcllo. R. badaire 1. 

BADAIU, BADA IUC et BADEIC (a.), s. m. 
Tuyau par lequel on fait jaillir l’eau d’une 
source, conduit d’une fontaine, v. bournèu . 
R. badai. 

badaiun, badalhun (1.), s. m. Envie de 
bâiller, v. badai. 

Li pren lou tremoulun, 

E puei de mourimen e puei lou badaiun. 

n . . J.-F. ROUX. 

R. badaia. 

Badal, badalh, v. badai. 

BADALADO, badaudado (viv.), s. f. Naï¬ 
veté, bélise, ânerie, v. martegalado. R. ba¬ 
dau. 

badalas, BADAUDAS (d.), asso, adj. Grand 
badaud, grosse niaise, v. bedigas , nescias , 
sim p las. 

Sian de badau, badan emé de badalas. 
n , , ad. DUMAS. 

R. badau. 

badalet, El o, s. et adj. Jeune badaud, un 
peu badaud, aude, naïf, ïve, v. fadalet, nés- 
ciet , ninoi. R. badau. 

BADALIGE, badaudiso (d.), s. Badaudisme, 
badauderie, v. ncscige. R. badau. 

BADALU, BADALUC (g.). BADARUC(rouerg.), 
BADALUS, BALADUC (1.), UGO (rom. badaluc, 
it. badalucco), s. et adj. Musard, arde, nigaud, 
aude, v. badaire , loungagno ; Badalus, nom 
de fam. languedocien. 

Tu te plases tout ouei à fa lou badaluc. 

F. DE CORTÈTE. 

PROV. LANG. Quand Nadal es un dilus, 

Podesfa lou badalus. 

R. badau . 

badalugo (b. lat. badaluccus , escarmou¬ 
che), s. f. Fouée, chasse ou pèche au flam¬ 
beau, v. fanfaro , fasquiè. R. bada , lus. 

badant, anto, adj. Béant, ante, entre¬ 
bâillé, ée, entr’ouvert, erte, v. abadaia. 


Uno badant (lim.), une criarde. 

Qu’es aeô qu’es pèr lou camp 
Emé sa gorjo badant? 

énigme populaire dont le mot est : cabano , 
cabane. 

Me lenieri pèd, goulo badanto. 

CALENDAU. 

R. bada. 

BADARELA, BADAURELA (lim.), V. II. Ba- 

dauder, niaiser, v. fadeja, nesciardeja. 

Badarclle, elles, cllo, clan, clas, ellon. 
R. badareu. 

badarelas, asso, s. Criailleur, euse, v. 
crideiras. R. badarbu. 

BADAREU, BADA R Èl (\X (rom. badarel), 
s. m. Belvédère, terrasse élevée, v. bèu-vesê, 
miradou. 

Li remembranço naciounalo 
Caresson douçamen balcoun e badarèu. 

CALENDAU. 

R. bada. 

BADARÈU. BADARÈL(1.), BADAURÈL (lim.), 
ELLO, s. et <wlj. Celui, celle qui ne fait que 
bayer ou crier, v. badaire; badaud, aude, à 
Nice, v. badau. 

Uno grando badarello, une grande bou¬ 
che ouverte, en Auvergne. R. bada. 

Badarin-badaran , v. balalin-baialan ; ba- 
darna, v. desbadarna. 

badarous (esp. Badajoz, nom de ville), 
n. de 1. Badaroux (Lozère); nom de fam. lang. 
Badaruc, v. badaluc. 

badasco, s. f. Sébaste impériale, petite 
scorpène, poissons de mer, v. escourpeno. R. 
bada. 

badassas, s. m. Terrain inculte, lande, v. 
badassiè. R. badasso. 

badasset (rom. Badasscz), n. de 1. Ba- 
dasset, près Vernègues (Bouches-du-Rhône). 
R. badasso. 

BADASSIÈ, BADASSIERO, BADASSIÈIRO(L), 
s. Lieu couvert de badasso ; lande, bruyère, 
v. badafié, ermas. 

Long d’éstei badnssiero. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. badasso. 

badasso, b ai asso (a.), (rom. badaces, 
badaae), s. f. Cupulaire fétide, plante; plan¬ 
tain des sables, v. erbo-bruno ; plantain pu- 
cier, v. grano-de-niero ; plantain des chiens, 
v. erbo-de-caio ; thym, lavande, en Langue¬ 
doc, plantes ainsi nommées à cause de leurs 
fleurs labiées, que badon , v. badafo, feri¬ 
goulo. 

Pourgès de boues, de badasso e genèslo. 

J. DIOULOUFET. 

Dinlre li pelelin, lis argelègre, li badasso. 

F- GRAS. 

Acampon de ramèu de roure. 

De bouis verd, de badasso e de fres roumaniéu. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. bada. 

badassoun (b. lat. badùi$ f H*niis), s. m. 
Serpolet, plante, v. serp'ôiiVj 1 Badâsson, nom 
de fam. provençal. 

Pesé badassoun , variété du pois cultivé, 
pisum sativum caule nano. R. badasso. 

BADAU (rom. badau , badau 1, it. badaglio), 
s. et adj. de t. g. Badaud, aude, v. badô, bedi¬ 
gas, nesci ; Badau, nom de fam. provençal. 

Un gros badau, un vrai badaud, une*fran- 
che badaude; te cresiôu pas tant badau, je 
ne te croyais pas si naïf ; pas tant badau ! 
pas si bête ! faire lou baclau, badauder; Van 
badau, la première année du mariage. 

Badau, fai loun camin, l’ouro passo, 

inscription d’une montre solaire, sur la route 
de Brignoles à Vins (Var). 

prov. Après l’an badau 
L’an di foulrau. 

— Plus badau que l’aigo longo. 

Badau est le sobriquet des gens de Faucon, 
de Cairane, de Lauris (Vaucluse), de Tarascon, 
du Paradou (Bouches-du-Rhône) et du Bourg- 
Sain t-Andéoi (Ardèche), qui du reste l’ont en 
commun avec les Parisiens. R. bada. 

Badau, v. badai; badaurèl, badaurela, v. 
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badarèu, badaurela ; bade, v. bada; bade, ba- 
dèbi, v. base. 

BADE, badèco, badèfo (lim.), (rom. ba- 
dec), s. et adj. Personne qui bâille, badaud, 
aude, en Languedoc, v. badau, badcrlo. 

Quanto bade ! quelle nigaude ! païsan ba¬ 
dèco, paysan qui badaude. R. badoc. 
Badccausso, v. bas-de-causso. 
badegol, n. de 1. La grotte de Badegol, 
près Goursac (Dordogne). R. badèco. 

Badèic, v. badaiuc. 

BADEJA, badeia (b.), (rom. cat. badejar , 
badeyar), v. n. Badauder, v. bada. R. bada. 

Badèl, v. badèu ; badenco, v. basenco ; ba- 
derèi, baderi, v. bade, base. 

badebleja, BADAUDA (rouerg.), v. n. Ba¬ 
dauder, niaiser, v. badaca. 

De grands enfantasses que baderlejon entre eles. 

_ . _ , X. DE RICARD. 

R. baderlo. 

baderlo (rom. baduelh , for. badola), s. 
Badaud, aude, bégueule, dans le Tarn, v. me, 
pè , cco. II. bada . 

Baderna, v. desbaderna. 
bade iixo (lat. gr. pterna, pied d’un mât), 
s. f. Grosse tresse faite avec de vieilles cordes 
et clouée sur le pont d’un navire, pour empo¬ 
cher les bœufs de glisser par l’effet du roulis. 
Foro de la baderno, hors de la limite. 

B. lat. baderna , badarna , chaudière où l’on 
faisait évaporer l’eau salée pour en extraire le 
sel. 

Badesso, v. abadesso. 

badet (rom. badet , badil), s. m. Vedette 
(vieux), v. gacho, vedelo ; Badet, Badetty, 
nom de fam. méridional. 

Mai lou cor (lou badet, au resson di calanc, 

Jitavo subre un crid de fèsto. 

_ , CALENDAU. 

R. bada. 

BADÈU, BADÈL (1.), BADÔUSSE (rouerg.), 

S. m. Châtaigne avortée, v. culiè, cufello , 
couissin. R. bada. 

BADÈU, BADIOL (1.), ÈLHO, IOLO (rom. ba - 
duelh, bado i II), s. et adj. m. Badaud, à Tou¬ 
louse, v. badau; Baduel, Badclon, noms de 
fam. languedociens. 

Marmando, le badèu partit, tampèe la porto. 

p. BARBE. 

Goulo badèlho , gueule bée; la Badiolo 
(lieu où l’on badaude), nom de la place pu¬ 
blique de Bielle (Basses-Pyrénées). R. bada. 

radia xo, s. f. Badiane, anis étoilé, graine 
du badian de la Chine. 

radias( esp. batea, auge, angl. batli, bain). 
Marais, en Guienne, v. palun , bachas. 

BADIE, BADIÈ(1.), BA XI)IÈ (d.), IERO, IÈIRO, 
adj. Kntre-bâillé, ée, v. abaaeira , badant. 

Laissa badic, laisser ouvert ; tout badié, 
tout ouvert; porto badiero, porto bondôiro 
(d.), porte entr’ouverte. 

Qu saup quant de bèllei capello 
Encuei soun badiero eis estello! 

_ . . . J.-B. GAUT. 

prov. Li cofre di paure soun toujour badié. 

R. bada. 

badié (b. lat. baderius , appariteur), n. p. 
Badié, Radier, nom de fam. prov. R. badié 1. 

b adi eu, ivo (rom. badiu , ira), adj. Adj. 
Entre-bâillé, ée, en Languedoc, v. badié; Ba- 
diou, nom de fam. forézien. 

L oustau es tout b adieu , la maison est 
tout ouverte. 

Lou jas es tout hadiéu, 

Li an pas boula la cledo. 

_ _ N. SABOLY. 

La font de nostos venos badivos. 

„ , . X. DE RICARD. 

R. bada. 

Badignou, badignounat, v. badinoun, badi- 
nounado. 

badix, badi (d.), ixo, adj. et s. Badin, ine, 
v. bour/iè, fouligaud ; bon garçon, bonne 
■fille, v. fadalct ; nom de fam. provençal. 

Ma badina, ma mignonne, en Languedoc; 
eh. badin, vai—ié, eh! bon garçon, vas-y; 
sies un badin, dit-on par euphémisme à un 
badaud. R. bada , 


BADE — BADUGA 

badix a, v. n. et a. Badiner, plaisanter, fo¬ 
lâtrer, v. fadeja; attraper, mystifier, duper, 
v. boufouna, talouna. 

Scnso badina, raillerie à part; fau pas 
badina , il faut être sérieux ; ci'ese que badi¬ 
nes ? est-ce que tu plaisantes? 

prov. L’ounour es coume l’uei : em’ éu noun es 
permés de badina. 

Badina, ado, part. Attrapé, dupé, filouté, ée. 

M J an badina ma bourso, on m’a souillé ma 
bourse. R. badin. 

badixado, s. f. Plaisanterie, gaillardise, 
mystification, v. galejado. 

Se tratavo de badinado. 

L. AUBANEL. 

Parlo, tout en manjant, de quauco badinado. 

_ , _ J. CASTELA. 

R. badina. 

BADINAGE, RA DIX'AGI ( m.), BADIXATGE 
(1. g.), badix AT ye (b A s. m. Badinage ; ga¬ 
lanterie, v. raio , trufo. 

Un laid badinage , une vilaine plaisante¬ 
rie ; entend pas lou badinage, il n’entend 
pas le rire ; es pas de badinage , ce n'est point 
un jeu. R. badina. 

badinaire, arello, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui badine, plaisant, mystificateur, facé 
tieux, euse, v. galejaire, trufandié . 

Sès toujour uno badinairo. 

A. GUIRAUD. 

R. badina. 

BADIXARIÉ, BADINA Rio (d.), BADIXERIO 

(g.), s. f. Badinerie ; bagatelle, frivolité, v. 6a- 
chiqucllo, faribolo. R. badin. 

badineja, v. n. Faire le badin, badiner lé¬ 
gèrement, v. fadeja. 

En cresènt de badineja, 

Se leissara poulouneja. 

B. ROYER. 

R. badin. 

badi NET, s. m. Amusette, joujou, hochet 
bimbelot, en Dauphiné, v.jouguct. 

Estre lou badinet, être ie jouet. R. badina 

badinet, ETO, adj. Un peu badin, ine, fo¬ 
lâtre, v. fouligaudet. R. badin. 

badixiero, n. de 1. Badinières (Isère). 

badino (b. lat. badineus, sorte de lance), 
s. f. Badine, canne flexible, v. vedigano 
ornement en pierreries que les femmes por¬ 
tent au cou, suspendu à une croix de Malte, v 
esprit (sant-). 

Fau fouita ma badino. 

LAFARE-ALAIS. 

La pouncho de la Badino, nom d’une 
pointe de la presqu’île de Giens (Var). R. ba¬ 
din. 

BADINOUN, BADIXOU (1.), BADIGXOl 
(rouerg.), s. m. Baquet que l’on place sous la 
cuve de la vendange, pour recevoir le vin, en 
Gascogne, v. gaveto , rcccbedouiro, saga- 
moun, sous-tino ; cuveau, v. tinèu. R. ba- 
gnoun. 

BADINOUN ADO, BADIGNOUNAT (rouerg.), 
s. Contenu d’un baquet, d’un cuveau, v. ci- 
brado. R. badinoun. 

Badio, v. abadié; badiol, olo, v. badèu; ba- 
dis, plur. g. de badin. 

bado (rom. cat. bada), s. f. Longue perche 
employée par les pêcheurs, v. partego ; t. de 
mar. ouverture du compas, v. uei. 

A bado , de-bado, en bado, en bados (g.), 
en balles (b.), bados , endebados, tant d'à 
bado (1.), from. debada, debadas , en bacla, 
cat,. debades , endebades), dans une attente 
vaine, en vain, inutilement, bien que, quoi¬ 
que; de-bado! voilà bien ! évidemment, à la 
vérité, en Dauphiné ; es pas de-bado que lou 
dis , cependant il le dit ; Dieu Va pas marca 
de-bado, ce n’est pas pour rien que Dieu l’a 
marqué, en parlant d’un bossu ou d’un boi¬ 
teux méchant; lou cliivau s’alasso, de-baclo 
a quatre ped, le cheval se lasse, bien qu’il 
ait quatre pieds; de-bado qu'es paure , quoi¬ 
que pauvre. 

De-bado noun ié sies, rendes touti countènt. 

c. BLAZE. 

E de-bado s’en vantarié. 

C. BRUHYS. 


En bado ïerc , quoique j’y fusse; endeba¬ 
dos nou { 1.), non sans cause; ce n’est pas 
sans sujet; à la bado, h l’abandon,en Forez; 
faire la bado (vieux), faire le guet. R. bada. 

BADÙ, badoc: (1. g.), BADOU (lim.), oco 
(rom. cat. badoc, b. lat. bedoccus, étranger), 
adj. et s. Niais, aise, benêt, insipide, en Gas¬ 
cogne, v. baioco , niais ; fou, pièce du jeu 
d’échecs ; moissonneur, dans le Var, v. meis- 
squniè ; hanneton, en Limousin, v. fourcs- 
tic; Bedoc, nom de fam. provençal. 

E soun badoc coumo un aucat. 

G. d’astros. 

Ai.go badoco (g.), eau tiède. R. bada. 
BADO-BÈ, BADÔ-BÈC (1. g.), BADABÈC (g.), 
(rom. badahcc ), s. m. Bâillon ; parole ou action 
stupéfiante, v. badaioun ; badaud, niaise, v. 
badau; babillard, en Dauphiné, y.barja. 
Aquel prepaus pèr iéu fouguèt un bado-bèc. 

c. peyrot. 

. N’es pas el esta pèc 

D aima tant la bèutat d'un petit bado-bèc l 
F. DE CORTÈTE. 

De là le nom de la reine Badebec, épouse do 
Gargantua, dans Rabelais. R. bada, bè. 

BADO-FÔU (rom. badaffou, badafol, bade- 
fols, b. lat. badafollum), n. de I. Badefol 
(Dordogne). 

Seguin de Bado-Fou , nom d’un chef do 
compagnies franches qui ravagea le Languedoc 
au 14 e siècle. B. bada, fou. 

bado-goulo, s. Badaud, aude, en Forez, v. 
bado-bè. B. bada, goulo. 

BA DO-XI A N , BADO-MA (1.), RADO-MO 
(rouerg.), s. m. Empan, étendue de la main 
ouverte, v. man-duberto , pan. B. bada, 
man. 

badoco, redoco (rh.), (cat. esp. bajoca, 
cosse, gousse), s. f. Gousse des légumes, v. 
cofo, gato, tcco ; arc en bois, portant une rai¬ 
nure sur le dos dans laquelle les moissonneurs 
placent le tranchant ae leur faucille, et les 
faucheurs celui de leur faux, v. brido ; trou 
fait à la tête, v. bachoco, trau; menue mon¬ 
naie, v. baioco. 

La santo sôuco alor ajustosi voulamc a si bedoco 
debos d’éume. 

F. MISTRAL. 

Faire la badoco, être courbé. R. bada. 
badolo, radoro (a.), s. f. Blessure, contu¬ 
sion, à Nice, v. badoco , trau; cancan, com¬ 
mérage, v. papafard ; badaud, on Forez, v. 
baderlo. 

E l’animo crestiano, emb’ ou tèms, si counsolo 
De quauque uei embournit e de quauqui badolo. 

J. RANCHER. 

Capèu sus lou siéu front si sènte uno badolo. 

ID. 

R. bado. 

badorco (v. cat. badoca, guérite, vedette), 
s. f. Grotte, tanière, cabane, en Languedoc, v. 
baumo, cauno. R. badoco. 

Badèu, v. bado; badoui, ous, ou, oum, outs, 
oun, prétérit du v. bade, base ; badouirea, v. 
batouirea. 

BADOU N, BADOX, oxdo(v. fr. bedon, ven¬ 
tre, tambour), adj. Ventru, ue,*en Dauphiné, 
v. boudouire. R. boudoun. 

badoun (b. lat. Bado, onis), s. m. Le grand 
Badon, le petit Badon, noms de lieux de la 
Camargue ; Le Badou (Dordogne). 

Badounc, v. adounc, 

BADOUNO, BADOUNOS (1.), (rom. Badon- 
nas , b. lat. Villa de Badonnis), n. de 1. 
Badon nés (Hérault). 

badouo, s. f. Blennie cornue, blennie pho- 
lis, poissons de mer connus à Nice. R. bada f 
Badousse,v. badèu ; badôussi, ôussis, ôussie, 
ôussim, ôussits, ôussin, subj. passé du v. a- 
quitain bade, base; badra, v.pataras; badre, 
v. valé; badrèi, dras, dra, dram, drats, dran, 
pour vaudrai, dras, dra, dren, drés, dran, en 
Guienne; badri, drès, drè, drèm, drèts, drèn, 
pour vaudriéu, driés, driô, drian, drias, drien, 
îd. v. valé. 

BADUCA, badouca (Var), (cat. badocar, b. 
lat. badicare), v. n. et a. Badauder, regarder 


























ébahi, croquer le marmot, y. bacla, duga, 
pipa. 

Baduque, uqucs, uco, ucan, ucas , ucon. 

Que baducas ? que bâillez-vous? moussu 
manjavo, ieu baducave , monsieur mangeait, 
moi je regardais. 

Entanterin que la cigalo baduco. 

RICARD. 

Fisso Meri, puei baduco lou rèi. 

J. DIOULOUFET- 
Se reviravo e venié ’n baducant 
Vèire lou tèms. 

isclo d’or. 

11. badèco, badoc. 

BADUCAIRE, BADOUCAIRE, ARELLO, A1RO 

(cat. badocayre), s. Celui, celle qui badaude, 
v. badairc. 11. baduca. 

Badudo, v. basudo ; baduel, v. badèu ; ba- 
duscla, v. besuscla; badut, udo, part. p. du 
v. bade, base ; ba-e-bèn, v. vai-e-vèn. 

BAF (rom. cat. baf, bnf , souille). N'en vôu 
avè o de bif o de baf (Bug. prov.), il en veut 
par tous les moyens; lou bif e lou baf, la 
zizanie. 11. baf a. 

bafa (it. beffarc ), v. n. lliresous cape, dans 
les Alpes, v. espoufa. 

N'en baf o ])as uno , il se garde bien d’en 
parler. 

BAFOUIA, BAFOUA (1.), BAFILIIA (d.), (lyon. 
bar foui lier, it. beffeggiare), v. a. Bafouer; 
tripoter, bavarder, v. barja ; vilipender, v. 
infarna. 

L'an bafouia per tout , on l’a divulgué par¬ 
tout. 

Atal lou bafouo. 

H. BIRAT. 

Es alor que chascun lou bafouo e lou crosso. 

L. DEAULARD. 

11. (rom. bafa , moquerie) ou befi. 

b a foulage, bafouatge (l.), (lyon. bar- 
fouillage, barfoillada), s. m. Action de ba¬ 
fouer ; médisance outrageante, v. bacelage. 
R. bafouia. 

BAFOUIAIRE,BAFOUAIRE(l.),BARFOULHARD 
(d.), ARELLO, airo (lyon. barfoillou, bar- 
fouMon), s. et adj. Celui, celle qui bafoue, 
médisant, ante, v. patufèu; bavard, v. bar - 
jaire. H. bafouia. 

Bafoulhou, v. bavarihous; bafra, bafraire, 
bafro, v. brafa, brafaire, brafo ; bag, v. ba 2. 

ragA, v. a. Baguer, arrêter avec du ül les 
plis d'une robe, lier, v. cournanda ; t. de mar. 
employer deux cosses, en les faisant passer 
l’une dans l’autre ; ôter, dissiper, v. gara ; 
pour vaquer, s’occuper, v. vaca. 

Bague, gués, go, gan, gas, gon. 

Baga la marrano, chasser la maladie. 

Baga, bagat (1. g.), ado, part. Bagué, éo. 

An fach mounde, mat e bagat. 

c. brueys. 

R. bago 1. 

BAGA, s. Nom par lequel on désigne les 
montagnards, en Dauphiné ; d’où Bagaudcs, 
paysans qui soutinrent une guerre dans les 
Gaules contre Maximien (G. Azaïs), v. bagas. 

Bagach, v. balach ; bagacha, v. balacha; 
bagacho, v. balacho. 

BAGADELLO (rom. bagadcl, cat. bagadcll), 
s. f. Rosette de rubans, v. floco. 11. bàgado. 

bagado, badago (carc.), s. f. Nœud cou¬ 
lant, nœud de ruban, ganse ou boucle d'un 
nœud, v. galant, ganso. 

Aquelo passejado 

De la nostro amistat junto mai la bagado. 

M. BARTHÉS. 

R. baga. 

BAGADO (rom. vagada), s. f. Vacation, v. 
batudo. R. baga, vaca. 

BAGAGE, BAG.4GI (m.), BAGATGE (L), BA- 
gatyk (b.), (rom. cat. bagat gc, esp. bagage, 
port, bagagem, v. it. bagâggio, b. lat. baga- 
gium), s. m. Bagage, équipages, hardes, v. 
fourre, raubo ; emballage, amas confus, v. 
fardage ; canaille, pleutre, en Béarn (esp. 
bagage, béte de somme). 

Pl’cga bagage, plier bagage, s’en aller, v. 
desbagaja. ?x. bago 2. 

Bagai, v. bala 2 ; bagaja, bagajo, bagajou, 
v. balacha, balacho, balachoun. 
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bagalaxço (b. lat. Bagalancia), n. de 1. 
Saint-André" de Bagalance, près Barbentane 
(Bouches-du-Rhône). R. baga, lanço f 

La piclo de Bagalanço, nom d’une des 
piles du pont Saint-Esprit, sur le Rhône. 

BAGALIN, s. et adj. m. Pauvre mesquin, 
piètre, vaurien, à Agde, v. bagatin. 

Oubriè bagalin (Floret), mauvais ouvrier. 
R. bagas , 

Bagamoun, v. vagabound. » 

BAGANA, SE B AG AN A, SE BABAXA, V. n. et 
r. Se cotonner, devenir filandreux et creux, 
en parlant des racines potagères, en Rouer- 
gue, v. cana, crespa, rabana , saba, tana. 

Baganat, ado, part, et adj. Cotonneux et 
creux, ouse, v. boutis, coucourda. 11. cana. 

Baganarro, v. bagarro. 

BAGANAUD, BAGUENAUD (b.), AUDO (rom. 
r aganau), adj. et s. Frivole; niais, vaurien, 
en Gascogne, v. van; pour filet, v. bagaud. 
Li dies d auribo, baganaud? 

M. BOURRELLY. 

prov. G. Qui loustems es b la glèiso e pauc souent a 
Es plan un grand baganaud. [l’oustau. 

En baganaud, en vain, v. bado. 

En baganaud de soun cristalh, 

Harè l’aigo tant de tartalb. 

G. d’astros. 

En baganaud lou dieu d’amou 
Que l’hè ta bèro. 

C. DESPOURRINS. 

R. bagana. 

BAGANAUDA, v. n. Baguenauder, niaiser, v. 
fadeja. 

En musant e baganaudanl anère jusqu’à Vau-Cluso. 

boucoiran. 

R. baganaudo. t 

BAGANAUD1É, s. m. Baguenaudier, arbris¬ 
seau, v. brouteirolo, faus-senè. 

Lou baganaudie ven dins li bouissou- 
nado, le baguenaudier croît dans les haies. 
R. baganaud o. 

BAGANAUDO , BIGAXAUDO (m.) , BAQUE- 
xaudo (Var), s. f. Fruit du baguenaudier, v. 
cascavèu, p>lasc-di-damo ; conte en l’air, 
tromperie, espièglerie, étourderie, v. bulo ; 
faute, bévue, v. gafo, soùlipo. 

Déu pouèto, fan di, la tèsto es un pau caudo 

E lou cant de sa muso es qu’uno baganaudo. 

A. CROUSILLAT. 

E tu noun vaudras jamai rèn 
Qu’a faire quauco baganaudo. 

C. BRUEYS. 

R. baganaud. 

Bagant, bagantau, v. vagant, vagantau. 

BAGAUD (rom. Bagars, b. lat. Bagarnum, 
Bagarnœ), n. de 1. Bagard (Gard), dont les 
habitants sont nommés Bagardcs, eso. 

bagArri (rom. b. lat. Bagaris , Bagarris), 
n. de 1. Bagarri (Var) ; nom de fam. provençal. 

Ugue de Baaàrri, Hugues de Bagarris,*ou 
de Paganis, fondateur de l’ordre des Templiers 
(1118). 

BAGARRO, BAG.4NARRO(l.), RACIIARRO (b.), 
(ang. vagary, quinte, folie; ail. bagen, se 
quereller), s. f. Bagarre, rixe, guerre civile, 
v. bourjounado, chaplachôu, varaiado. 

La bagarro de Nimes, lutte sanglante qui 
eut lieu à Nimes en 1790 entre les catholiques 
et les protestants; estre en bagarro, être en 
guerre. 

BAGAS, BAGAT (rom. bagas, bagau, lat. 
vagans, antis, coureur), s. m. Garçon, en 
mauvaise part, grivois, v. barrulaire, va¬ 
gant. 

Le Bagas, cours d’eau qui passe à Lautrec 
(Tarn). 

Le biographe du troubadour Cadenet dit ceci 
de ce poète : e parti se dcl seignor que Va¬ 
ria noirit, e anet s'en per cortz, c fez se 
joglar e fazia se apelar Bagas. 

De tousserian bèn escridados 
Plus fort que noun pas lou Bagat. 

c. BRUEYS. 

bagas, n. de 1. Bagas (Gironde). 

Bagasoun, v. vagiiesoun. 

bagassa, v. a Jeter violemment, v. bar- 
dassa, garça. 
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Puei li fa la cambeto e lou bagasso au sôu. 

P. BELLOT. 

Un bagassa, un débauché ; t. injurieux 
qu’on adresse aux gens de mer. 

Devinas-va, li fa lou bagassa. 

J.-F. ROUX. 

Lei bagassa pouedon cerca d’ajudo. 

ID. 

R. bagasso. 

BAGASSAIO, BAGASSALIIO (L), s. f. Troupe 
de polissons, de débauchés, de gens de rien, v. 
cassibraio. 

D’ounte toutosa bagassaio, 

Revoulumado en tourbilhoun, 

Sourliguèt en grand carrilhoun. 

C. FAVRE. 

R. bagas. 

BAGASSARIE. RAGASSARIÔ (1. g.), S. f. Vie 
de débauche, crapule, v. putariè. 

Bagassarié! la cauvo es toulo claro, 

S'escrido alor lou roubuste Baudu. 

J.-F. ROUX. 

R. bagassa. 

BAGASSEJA, BAGASSIA (m.), (cat. bagassc- 
jar, lyon. bagasscr), v. n. Mener une vie dé¬ 
bauchée, hanter les femmes de mauvaise vie, 
v. gourrineja, puteja. R. bagasso. 

BAG ASSIÉ, BAGASSIÈ (L), IERO, 1ÈIRO 
(rom. bagassier, cat. bagasscr), adj. et s. Qui 
appartient aux femmes de mauvaise vie ; ri- 
baud, rutîien, débauché, v. putaniè. R. ba¬ 
gasso. 

bagasso (rom. cat. bagassa, port, bagaxa, 
it. bagascia, b. lat. bagassia, esp. gavasa, 
gr. /.zosieù;, femme publique), s. f. Bagasse, 
catin, femme de mauvaise vie, v. putan ; ma- 
zette, mauvais homme, v. rosso ; marc de 
raisin , d’olives ou de cannes à sucre qui a 
passé sous le pressoir (esp. bagado, vagazo, 
marc), v. raco. 

Bagasso! peste, morbleu, espèce d'interjec¬ 
tion marseillaise ; plan de bagasso, plan ba¬ 
gasso, flegme imperturbable ; aquelo bagasso 
de capitàni, ce capitaine ignare. 

Putan pèr putan. 

Vau bèn autant 

La mouillé qu’uno autro bagasso. 

G. ZERBIN. 

léu vèni pèr v’assegura 

Que Pauhno es uno bagasso. 

C. BRUEYS. 

R. bagas. 

bagassoux, s. m. Petit garçon, v. clrole; 
Bagasson, nom de fam. provençal. 

Poumo bagassouno, variété de pomme, 
ainsi nommée parce qu’on la trouva à Salon 
chez un propriétaire cio ce nom. R. bagas. 

bagat, s m. La vague, en Querci, v. vago. 

Mais s*el arribo un grand aigat, 

Alabets Ions souspirs i formon un auralge 
Que fai tout lou bagat. 

F. DE CORTÈTE. 

bagat, n. de 1. Bagat (Lot). 

BAGATELLO, BAGATÈRO (g.), (cat. esp. 6a- 
gatela, port. it. bagatclla), s. f. Bagatelle, vé¬ 
tille, v. bachiqucllo, chaucJwlo, ramento ; 
espèce de danse, v. barandello ; amourettes, 
v. amoureto ; nom que portent certaines vil¬ 
las construites sous Louis XV. 

S'amuso en de bagatello, il s’amuse à des 
bagatelles. 

Quauco pieboto bagatello. 

c. FAVRE. 

Lou plasé d’aima 
Ei donne bagatello! 

C. DESPOURRINS. 

R. bagadello. 

bag ATI x, s. m. Vagabond, pleutre, hommo 
de rien, v. bagalin. R. bagat, bagas. 

bagatôXI , bagatouxi (lat. catonium, 
lieu souterrain, enfer), s. m. Désignation po¬ 
pulaire clés vieux quartiers de Marseille et 
particulièrement du quartier des Grands-Car¬ 
mes habité par beaucoup de Génois; étranger 
mal logé et mal vêtu,v. Bacliin. 

Demoro à Bagatoni, il habite les vieux 
quartiers. 

M’ensouvendra toujour de Bagalèni. 

v. GELU. 

R. bagatin, bagas ? 
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Bagatye, v. bagage; bagau, v. vagant. 

BvgAUD (lat. Bagaudœ ), s. m. pl. Les Ba¬ 
daudes, peuples des Alpes qui étaient sauvages 
et brigands sous Dioclétien, v. baya, gavot. 

R. vagant. 

BAGAUD, bagaxaud, s. m. rruble, petit 
tilet de pêche, dans le Tarn, v. salabre. 

Bagaud, nom d’une des îles d’Hières. 

Bage, v. base. . ' v . 

b vgggi (it. pazziccio, fou), s. m. Lspece 
de nom d’homme qu’on donne à un benêt, v. 

Tôni. . 

bagebt, n. de 1. Bagert (Anege). 
rages (rom. Bagecs, Bayecs, Baies), n. 
de 1. Bagès (Basses-Pyrénées). 

Bageto, v. bagueto; bagn, v. ban. 
bagna, bai NA et beixa (m.), (rom. bagnar , 
banhar , cat. banyar, esp. baTiar, port, banhar, 
it. bagnare , b. lât. balneare),y. a. et n. Bai¬ 
gner, mouiller ; t. de chandelier, plinger, v. 
choupa, mouia; délecter, v. regala ; faire 
de la rosée, v. rouseja; nager, à Bayonne, v. 
nada. 

Bagna bugado , essangor le linge, v. eis- 
saga; bagna la soupo, tremper la soupe, 
dresser le potage ; bagna lou blest , tremper 
dans l’huile la mèche d’une lampe ; bagna lou 
pèu , bagna camiso, avoir le poil ou la che¬ 
mise trempés de sueur, se mettre tout en eau ; 
bagna la vélo , t. de mar. empeser la voile, 
la mouiller pour qu’elle se resserre ; tant que 
l’aigo bagnara , éternellement; se deman 
bagno, si demain il y a de la rosée. 

Se bagna, v. r. Se baigner, se mouiller, v. 
refresca ; se délecter, v. chala. 

Se iô bagnavo , il y prenait ses délices ; lou 
bast se bagno , lou hast bagno, le bât trempe, 
il y a du danger, cela presse. 
prov. Quau vôu de pèis, fau que se bagne. 

Bagna, bagnat (l. g.), ado, part. Mouillé, ée; 
humide. 

Èstrc tout bagna, être en nage; estrc ba¬ 
gnat à Vievo (Brueys), être naïf, nigaud, 
niais ; bagna couine un ancdoun, coume un 
rat, trempé jusqu’aux os; es uno galino ba- 
gnado, c’est une poule mouillée ; faire la 
cato bagnado , faire la sainte nitouche ; 
s'enana coume uno cato bagnado , s en al¬ 
ler piteusement ; rcssouna coume un tam¬ 
bour bagna, résonner mal, comme un tam¬ 
bour mouillé ; camina dins lou bagna , 
marcher dans la rosée. 
prov. Quand emé lou bagna vous maridas. 

Tout l’an plouras, 

la pluie est de mauvais augure, lorsqu’on se 
marie. 

— Plôu toujour sus li bagna, 
le malheur s’attache aux malheureux. 
Bagnadet, cto , dimin. de bagna, ado : 
Espandissié sa ranbeto 
Bagnadeto 

Dins un bèu rai de soulèu. 

A. BOUDIN. 

Tant si soun bagnadetos 
Pendent dus ou ires mes. 

CH. POP. BÉARN. 

R. ban. , , , ^ 

BAGXA (rom. Bagnac), n. de 1. Bagnac 
(Lot, Lot-et-Garonne, Cantal, Haute-Vienne). 

Poire de Bagna, Pierre de Bagnac, cardi¬ 
nal de Montmajour. . 

BAGXADIS, ISSO, adj. Qui peut se baigne, 
sujet à être mouillé, ée. 

Bagnadis de susour , trempé de sueur. B. 

bagna. , _ . , . 

BAGNADO, BAGXA (d.), (cat. banyada), s. L 
Ce qu’on mouille en une fois; saison des bains. 

Mena ’n chivau à la bagnado, faire bai¬ 
gner un cheval. 

prov* Longo secado, 

Longo bagnado, 

après longue sécheresse, longue pluie. R. ba- 

^ BAGNADOUIRO (rom. b. lat. bainnadoira), 
s. f. Baignoire, v. ban. R. bagna. 

BAG NADURO, B AGNUERO et BAGNUEIRO(d.), 
BAGXUIRO, BAGNÈIRO, BAGXAIRO (a.), (cat. 
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banyadura, it. bagnatura), s. f. Mouillure ; 
rosée, v. eigagno, rousado. 

Se sent la bagnaduro, le serein pénètre ; 
fau car g a lou fcn emc la bagnaduro , il faut 
charger le foin humide de rosée. R. bagna. 

bagNAGE, bagxàgi (m.), (b. lat. balneati- 
cum), s. m. Action de baigner, de mouiller, 
de se mouiller, v. trempage. R. bagna. 

BAGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. 
IMlncator), s. Celui, celle qui mouille, qui se 
baigne ; baigneur, euse. 

Que d’estrangès, que de bagnaires ! 

J. JASMIN. 

Aquéli bagnarello reverton lis antlqui Sereno de 
la fablo. 

L. GOIRAND. 

R. bagna. 

bagxas (rom. bagnas, banars), n. de 1. 
Le Bagnas, étang près d’Agde (Hérault) ; Ba- 
gnars (Aveyron, Cantal). R. ban. 

BAGXA U, s. m. Eau qu’on jette sur quel¬ 
qu’un, v. espousc. 

Si fasien de bagnau uno piebouno guerro. 

F. CHAILAN. 

R. bagnado. 

bag Xeuho, s. f. Nasse de pêcheur, dans le 
Tarn, v. bouirouniero , gai'bello. R. begno. 

BAGXIE, BAGXIÈ (1), IERO, 1ÈIRO (b. lat. 
balnerius), s. Celui, celle qui tient des bains 
publics, baigneur, euse ; pour bannier, v. 6a- 
niè. 

La carriero dei Bagniô, nom d’une rue 
d’Aix. R. ban. % 

B AGN IERO, BAGNEIRO (1.), BAGXERO (g ), 

(b. lat. balnearium, baignoire), s. f. Lieu ou 
l’on se baigne, bains d’eau thermale ou mi¬ 
nérale, v. baanadou ; La Bagnère, affluent de 
la Droude (Gard) ; Bagnères-de-Bigorre, Ba- 
gnères-de-Luchon, villes d’eaux ; nom de fam. 

gascon. . 

Disen que pèr me soulalja 
Me cal ana chapouteja 
Dins las estubos de Bagnèros. 

P. GOUDELIN. 

R. ban. t . 

bagxiÉu (lat. balneolum), s. m. Piscine, 
bassin, vivier, en Béarn, v. bacin, barquièu. 


Coum las troueitos bens u bagniéu, 
Quouand l’a quàsi secat l'estiéu. 


PEYRET. 

R. ban. 

bagN lÉus(fr. Bagncux, Baigneaux, b. lat. 
balneolœ), n. de 1. Banyuls (Pyrénées-Orien¬ 
tales); Banios (Hautes-Pyrénées); Les Bagnious 
(Haute-Garonne). R. bagnièu. 

bagxo (it. bagno , esp. baûo), s. m. Bagne, 
v. galero ; ragoût, dans les Alpes, v. fricot. 

Lou bagno de Toul-oun, le bagne de lou- 
lon. R. ban. 

bagxo, s. f. La Bagne, affluent de la Ceze 
(Gard). R. bagna. 

bag xo—A ssugo, s. Alternative de pluie et 
I de sécheresse. 

Lou bagno-assugo gasto lou bos. 

G. azaïs. 

R. bagna , assuga. 

bagxolo (rom. Bank o las, Banyolcs, b. lat. 
Balneolœ), n.-de 1. Bagnoles (Aude, Basses- 
Alpes). R. ban. 

bagnôu, BAGXOL (L), (rom. bamol , lat. 
balneolum), s. m. Petit bain, petite baignoire ; 
Bagnols-sur-Cèze (Gard), patrie de Rivarol ; 
Bagnols (Aude, Basses-Alpes, Lozère, Hérault, 
Puy-de-Dôme, Var); Bagnol, Bagnoly, nom 
de fam. provençal. 

Plôu, plôu, 

A Bagnôu, etc. 

DICTON ENFANTIN. 

Èstrc de Bagnôu, se mouiller, recevoir la 
pluie ; lou felibre Bagnôu, E.-D. Bagnol, 

| poète provençal, né à Mazan (Vaucluse) en 1839. 
R. ban. 

\ bagnouleja, bagxoulia et bagnourlia 

(m.), v. a. Humecter, v. umeita. 

Se bagnoulia, V. r. Recevoir l’humidité de 
la rosée. R. bagnôu. 

bagxoulex, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Bagnols, v. galineto ; Bagnolais, aise, nom 


qu’on donna à une secte manichéenne qui na¬ 
quit à Bagnols au 8 e siècle. Les Bagnolais sou¬ 
tenaient que Dieu ne peut rien de lui-même, 
qu’il ne crée point les âmes et que le monde 
est éternel. R. Bagnôu. 

BAGNOULET, s. m. Mouilloir, petit vase dans 
lequel les fileuses mouillent leurs doigts, v. 
coupet, fieladou. 

prov. Acô ’s lou vin de Bagnoulet, toujour que 
plus pur, 

de plus fort en plus fort, comme chez Nicolet. 

R. Bagnôu. 

BAGNOULET, BAGXOULETO, BAINOULETO 

(g.), s. Bavolet, coifTure de femme ou d’enfant 
qui descend sur le dos et qu’on porte pour se 
garantir de la pluie, v. coucaro, perno, rou- 
quet. 

Manto. milouns, bagnoulet e pantouflos. 

c. favre. 

R. baino. 

BAGNOUN, BAGNOU (for.), (lyon. bagnon ), 
s. m. Baquet, petit cuvier dans lequel on lave 
du linge et on prend des bains de pied, en Fo¬ 
rez, v.' lavo-pèd, tineto. R. ban. 

Bagnuiro, v. bagnaduro. 
bagxux, s. m. Ce qui mouille, humidité ; 
sauce liquide, assaisonnement, v. ounchuro, 
saussolo. 

Lou bagnun de la f'ebre , la sueur de la 
fièvre. R. bagna. 

bago (rom. cat. baga , lat. bacca, anneau), 
s. f. Bague, anneau, v. aneu , vergo; t. de 
mar. petite corde cousue en rond autour d’un 
œillet de voile pour le fortifier. 

Bago liso, jonc; bago d*ai, anneau de 
verre, qui en se brisant fait dire ai ! bago d’e- 
vesque, anneau pastoral ; bago de mariage, 
anneau nuptial ; bago de l'cstrai, anneau ser¬ 
vant à amarrer les voiles qu’on met sur le 
grand étai ; jo de la bago, jeu de la marelle, 
v. marrello ; jo de la bago cour , jeu du fu¬ 
ret, ou cache-cache mitoulas, v. amago-que- 
tu-l’as, niquet-niquet ; courso de la bago, 
course de bague, exercice d’adresse, encore 
usité à Arles parmi les gardiens de chevaux 
camargues. 

Quand élis U la bago aprenon la jouinesso. 

A. GAILLARD. 

Lan tira J no bcllo bago dôu det, on lui a 
pris une place ou une chose avantageuse. 

La bago d’or que m’as dounado, 
léu l'ai encaro au piebot det. 

ch. pop. 

BAGO (rom. baga, v. fr. bague, bagage; 
angl. bag, sac), s. f. Balise, v. gavitèu, panas- 
seu ; pièce de plomb qu’on attache au bas de 
certains filets de pêche, v. ploumb. 

Bago, v. vago; bagomen, v. vagamen. 
BAGOT (cat. bagot, propolis des abeilles ; b. 
lat. bacos , peau), s. m. Petite outre faite avec 
la peau d’un chevreau, v. embaisset; faisceau 
d’épis qu’on ramasse avec le râteau, après la 
moisson, v. raspai. R. bago 2. 

BAGOU, BAGOUR, BAGOÜL (1), BLAGOU 
(lim.), (v.cat. bagol, argot fr. bagou, lat. va- 
qor, vagissement), s. m. Intempérance de 
langue, bavardage, v. babiho, maisso. 

Avè bon bagou , avoir la langue bien pendue. 

Toun bagou de parrouquet. 

lafare-alais. 

bagoula (v. fr. bagouler , dêbagouler , 
lat. vagulatio, plaintes, injures), v. n. Ba¬ 
varder, v. barja. R. bagou. 

bagoulaxt (cat. bagolayre), s. et adj. m. 
Bavard, vantard, glorieux, v. barjaire. R. ba¬ 
goula. 

bagoun, s. m. Dentelaire, plante, v. erbo - 
di-rascas. 

Bagoun, v. vagoun. 

bagoutoux, s. m. Très petite outre, utri- 
cule. R. bagot. 

BAGUEIREDO, BAGUEREDO, S. f. lailllS de 
jeunes lauriers, bois de lauriers, v. lauseto , 
lauriero. 


U/Il / IV/ VJ . _ 

Ai uno bagueiredo que copc pèr de 
ciêucle, j’ai un taillis de lauriers que j’ex¬ 
ploite pour bois de cerceaux. R. baguiè. 





























BAGUET — B AILE 


Baguenau, v. baganaud. 

BAGUET, ETo(it. baciocco), adj. et s. bot, 
idiot, ote, v. baho , becligas, n'csci. 

bagueta, v. a. Bourrer un fusil avec la ba¬ 
guette, farcir, v. bourra, gava ; marcotter 
une branché, v. cabussa. 

Baguct'ere ma feniero, je remplis mon gre¬ 
nier à foin. 

Se bagueta, v. r. Se bourrer, se gorger d’a¬ 
liments. 

Bagueta, baguetat (1.), ado, part. Bourré, 
ée, farci, ie. 

Ai lou ventre bagueta, j’ai trop mangé. 

La salo de bono ouro èro en pien baguelado. 

J. DÉSANAT. 

R. bagucto % 

BAGUETIÉ, s. m. Ouvrier qui fait des ba¬ 
guettes de fusil. R. bagucto. 

BAGUETO, BAGETO (1.), (cat. esp. baqueta , 
it. bacchetta), s. f. Baguette, houssine, v. bleto, 
gimblc , jourguino, varo ; moulure ronde, 
v. regoulet ; couture qui sépare le devant et 
le fond de la chemise. 

Bagucto de devinairc, baguette divina¬ 
toire, v. broco , devinât, vergucto ; bagucto 
de tambour , baguette de tambour, v. mas - 
sc£o; bagueto de fusièu, baguette de fusil ; 
bagucto de bihord, bistoquet ; coumanda, 
ôubeï à bagueto, à la bagucto , commander, 
obéir à la baguette. 

bagueto, s. f. Petite bague, petit anneau, 
ganse, v. anclet, gafeto, nouscleto. 

Tè, vôli ben perdre aquelo bagueto 
De riban verd qu'Anelo m’a dounat. 

f. d’olivet. 

R. bago. t 

baguiÉ, baguiÈ (1.), s. m. Baguier, écrin, 
v. escrin. 

Un baguié de perlo literàri, de jouièu felibren. 

ARM. PROUV. 

R. bago. 

baguié, abaguiÉ (nie.), s. m. Laurier qui 
porte des baies (rom. baga , lat. bacca), lau¬ 
rier femelle, laurier en général, y. tauriè . 

Perfumor} li figo cmède fucio de baguié, 
on parfume les figues avec des feuilles dé lau¬ 
rier ; grèu-baguié , grand houx. 

o qu’antan noumavianlou baguié d’Apouloun, 
ins nostre tems sabaud l’apelan baguié-sausso. 

P. DE GEMBLOUX. 

BAII, bap (g.), bato (rouerg.), (lat. vah !), 
interj. qui marque l’étonnement ou le mépris. 
Bah ! v. hoi, boui. 

Bato me ! allons donc, en Rouergue, v. ato. 
Ha ! bah, se lu sabiès, m’a toutjoun detestat. 

J. DAUBIAN. 

Bah! nous planguen jamai de trop de moudeslio. 

J. SANS. 

buiom (esp. bahuno , méprisable; bafa - 
nero , hâbleur), s. m. Bavard inconsidéré, en 
Guienne, v. barjaire. 

BAiiou (rom. Baho), n. de 1. Baho (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

BAHOUK, n. de 1. Baliours (Lozère); Vaour 
(Tarn); Baour, nom de fam. languedocien. 

Jean-Florent Baour, imprimeur, poète tou¬ 
lousain du 18" siècle. 

bahUMet (rom. Bafomct , Mahomet ; ba- 
fumaria , mosquée), s. m. Pauvre ameuble¬ 
ment, en Guienne, v. frusquin. 

BAHURLE, adj. et s. Qui parle beaucoup, qui 
ale verbe haut, en Béarn, v. barjaire. R. ba- 
varelto. 

BAHUS, n. de 1. Bahus (Landes). 

BAHUT, ABAIUS, BIAU (lim.), (rom. banc, 
cat. esp. baul, port, bahut , it. baule, b. lat. 
bahudum, ail. bchütten, garder), s. m. Ba¬ 
hut, v. arco, edfre , malo; buffet, v. pes- 
trin; trousseau, nippes, mobilier, v. prouve - 
sim en. 

Tout lou bahut, tout le bataclan ; muda 
lou bahut, changer de logement, déménager ; 
n'a pas teis*a 'n gros bahut , il n’a pas laissé 
un gros héritage ; peiro taiado en bahut, 
pierre arrondie en dessus. 

E pioi tout lou bahut partigon pèr mitât. 

J. roudil. 


Fasès-me presta quauque escut 
Pèr acheta tout moun bahut. 

J. MICHEL. 

BAHUTIÉ (port, bahulciro), s. m. Bahutier, 
coffretier, v. malié m R. bahut. 

BAI, AIO (rom. bai , bay,bag, bais, it. baio, 
esp. port, bayo, lat. baius) , adj. Bai, aie 
(vieux), v. baiard. 

Soubai, bœuf roux et noir, en Gascogne. 

BAI, B A LH (g.), bal (1.), (b. lat. baillum, 
ballium), s. m. Bail, v. arrendamen, encar- 
tamen, baieto. R. baia. 

Bai pour vai (va); bai, v. bais. 

BAIA, B A LH A (1. g.), valha (rouerg.), (rom. 
balhar , bailhar, b. lat. bajulare), v. a. Bail¬ 
ler, donner, céder, livrer, v. beila; conter, v. 
counta. 

Baia mau , donner du mal, jeter un sort; 
baia à réndo , bailler à ferme, louer ; la baia 
ueirado, la bailler belle; bato, donne ; baias, 
onnez ; me lou tourne baia, il me le rendit ; 
nous baie aquesto, il nous conta celle-ci ; 
baiàre, balhi (périg.), je donnai ; baierias, 
balheras (périg.), vous donnâtes. 

prov. Quau baio avans mouri, 

Merito de pati. 

Baia, balhat (1. g.), ado, part. Baillé, donné, 
livré, ée. 

Te l'an baia coucha, on ne t’a point donné 
de relâche; te l'an baia coulent , on t’en a 
fait accroire. 

baia (rom. Bayac, b. lat. Bayacum), n. de 
1. Bayac (Dordogne). 

Baia, v. bajan ; baia, v. baiard ; baia, v. beisa ; 
baiado, v. beisado. 

bai ado, s. f. Variété d’orge, v. baiard. R. 
bai. 

baiage, BALHÀGi(m.), s. m. Action de bail¬ 
ler, de donner, donation, cession, v. douna - 
cioun. R. baia. 

BAIAIRE, BALHAIRE (1. g.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO, s. et adj. Celui, celle qui baille, qui 
donne, qui livre ; bailleur, donateur, v. bei- 
laire; généreux, euse, libéral, ale, v. dou- 
naire. R. baia. 

baialaigo, s. f. Partie inférieure des gros¬ 
ses tripes du porc, dans le haut Languedoc, v. 
bôujo. R. baia , l'aigo. 

Baian, ano, v. bajan, ano; baianado, v. ba¬ 
jan ado. 

BAIANGO, BALIIANÇO (1. g.), (roin. bai- 
lhansa, balhansa), s. f. Don, cession, livrai¬ 
son, v. doun. R. baia. 

bai A no, s. f. La Bavane, ruisseairqui passe 
près d’Istres(Bouches-du-Rhône); laBayanne 
(b. lat. Baiana), nom de quartier, dans la 
Drôme ; pour saugrenée, v. bajano. 

BAIARD, b A JA RD (cat. bayars,h. lat. baiar- 
deum, tud. bara, civière ; ariaque bhar, por¬ 
ter), s. m. Bard, bayart, civière des maçons 
pour porter le mortier, v. auccloun; bâton 
crochu, v. cro, croucarèu. 

baiard, baia (Velay), ardo (rom. baiart, 
b. lat. bayardus, bajat'dus), adj. Bai, rouge- 
brun, en parlant des chevaux et des bœufs, v. 
roubin. 

Lou chivau Baiard, le cheval Bayard, 
monté par les quatre fils Aymon. A Clermont- 
l’Hérault, dans certaines fêtes, on en promène 
le simulacre, comme on fait à Béziers du cha¬ 
meau de saint Aphrodise ; miolo baiardo, 
mule baie; ordi-baiard, épeautre, v. es- 
péuto ; lou castèu Baiard, le château Bayard 
près Grenoble, lieu de naissance du Chevalier 
sans peur et sans reproche. 

En Dauphiné., presque tous les attelages 
sont formés de deux bœufs dont l’un, de cou¬ 
leur baie, est appelé Baiard, et l’autre, de 
couleur pie, répond au nom de Bouchard , v. 
rouiet, vermci. R. bai. 

BAVARD, s. m. Gratte-cul, fruit de l’églan¬ 
tier, en Forez, v. agoulcnci, agufo, grato- 
cuou. R. baiard 1. 

BAIARD, BAIARGE , BALIIARC (g.), BA- 
lharge (lim.), (b. lat. ballardum , balargus, 
baillargia, bailliarga , balaticum), s. m. 
Orge à deux rangs, paumelle, v. paumoulo. 
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Balharc, orch couadrat e primauc. 

g. d’astros. 

baiardado, baiardat (1.), s. Chargement 
d’un bard, d’une civière, v. civierado. R. 
baiard 1. 

baiardiÉ, BAIARDÈI (for.), s. m. Eglantier, 
en Forez, v. agoule\xcié, agufic. R. baiard 2. 

baiardo. s. f. Forte civière planchéiée et à 
six bras pour le transport des grosses pierres, 
bard, v. civiero. R. baiard 1. 

Baiarèu, v. beisarèu. 

baiargau, BÂLHARGAL(g.),n. del. Baillai — 
gai (Lot-et-Garonne, Gironde). 

BAIARGÔU, baliiargôu(L), olo, adj. et s. 
Habitant de Baillargues. R. Baiaraue . 

baiargue (rom. Balancgucs, b. lat. Ba- 
Ihanicœ, Ballanicœ, Bclanicœ, Bajanicœ), 
n. de 1. Baillargues (Hérault). 

baiarguet (b. lat. Balharguetum) , n. de 
1. Baillarguet (Hérault, Gers, Lot-et-Garonne), 
v. manjo-toro. 

prov. La proucessioun de Baiarguet : de dons en 
dous e lou rèsto en foulo. 

R. Baiargue. 

Baiasso, v. badasso; baicèl, v. veissèu ; bai- 
cela, baicelaire, v. bacela, bacelaire ; baich, v. 
bas ; baicha, v. beissa; baichello, baiclièro, v. 
veissello ; baichèt, v. veissèu ; baicho, v. baisso ; 
baiclio, v. bresco. 

baiello (b. lat. Bcgola), s. f. La Bayelle, 
affluent de l’Hérault. 

baiet, eto, adj. Rouge-clair, en Forez, v. 
rouginèu. R. bai. 

baieto (cat. bayeta , it. bajetta), s. f. 
Bayette, espèce de flanelle grossière, tirée à 
poil d’un côté. R. baiet. 

baieto (rom. bada , vedette), s. f. Lucarne 
d’un toit, en Forez, v. lucano. R. bado. 

baieto, ralheto (lim.), (v. fr. baillctte), 
s. f. Petit bail, contrat, en Limousin, v. pou - 
lisso. R. bai. 

Baieto, v. beiseto ; bai-founs, v. bas-founs ; 
baigèiro, v. beisaduro ; baigeto, v. beiseto. 

baigùrR i (rom. Bcigorri , Baiguer, Bay- 
giicrr , Baigueir, b. lat. Baigur , Beigur, 
Bigur), n. de 1. llaigorry (Basses-Pyrénées). 

Baiçorricus deus était une divinité pyré¬ 
néenne. 

Baigt, baigts, v. baito. 
baii-baia, loc. adv. et s. m. Bredi-breda, à 
la hâte, v. fourro-bourro ; flux de paroles, 
v. bagou. 

Baij, v. bais ; baija, v. beisa ; baijassia, y. 
beisasseja ; baijor, v. baiôu ; baijoutia, v. bei- 
souteja ; bail, v. bal; baila, bailage, bailaire, 
v. beila, beilage, beilaire. 

B a île, abaile (g.), (rom. baile, baylc, 
baille , balhc , abaylc, cat. balle, batte, e sp. 
bayle, it. bailo, lat. bajulus), s. m. Maître- 
valet, chef de travailleurs, conducteur de tra¬ 
vaux, v. fatour , lougadou , paire , ramou- 
nct ; gouverneur, procureur, régisseur, régent, 
directeur, bailli, v. capouliè; père nourricier, 
v. nourriguiè ; recteur de confrérie, mar- 
guillier, v. prièu , beiloun ; coq du village, v. 
cap-de-jouvcnt ; Baile, Baïle, Bayle, Baille, 
Bally, noms de fam. méridionaux. 

Baile-pastre, chef des bergers d’un grand 
troupeau ; baile de meissoun, entrepreneur 
des travaux de la moisson ; baile d’iero, con¬ 
tre-maître des ouvriers qui nettoient le grain 
sur l’aire; baile de coumuno, fourrier de la 
commune ; baile di roubino, surveillant des 
canaux ; baile di levado, surveillant des 
chaussées ; lou baile Jan, maître Jean ; lou 
baile Anteume, maître Anthelme ; souto - 
baile, sous-chef. 

Autrefois, on donnait le nom de baile au 
lieutenant de juge, et même au juge qui était 
chel des consuls et officiers municipaux, en 
Languedoc et en Dauphiné ; on le donnait 
aussi à l’agent chargé de percevoir les droits 
d’un seigneur. Celui qui faisait la levée des 
fruits, dans un bénéfice, s'appelait baile de 
la r'endo. 

Baile, bailli, était, dans l’Ordre de Malte, 
le nom du grade immédiatement supérieur à 
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celui de commandeur. Le bailli de Suffren ti¬ 
rait de là son titre. 

Bailc était le nom de l’ambassadeur de 
Venise près la Porte ; et grand bailc était, à 
la cour de Constantinople, le titre du précep¬ 
teur des enfants do l’empereur. 

Bailc est enfin le titre que portait naguères 
le président de la république d’Andorre. En 
Espagne, le bayle est le maire d’un pays, con¬ 
sidéré comme représentant du gouvernement 
central. 

Ardit coumc un bailc , hardi comme un 
huissier ; dôu plus foutrau n'an fa lou 
bailc , on a choisi pour chef le plus sot ; es 
lou bailc de Taraud, la couiounado dis 
autre , se dit d’un chef qui n'est pas respecté ; 
ai rescountra moun bailc , j’ai rencontré 
mon père nourricier. 

Soun baile es un fustié, Jousè. 

J. BRUNET. 

prov. Que Dieu nous garde de baile nouvèu, de 
mitan d’eirôu, de ribo de troucho, 

que Dieu nous garde de contre-maître nou¬ 
veau, de milieu d’airée et de bord d’omelette, 
dicton usité chez les ouvriers qui dépiquent le 
grain. 

Lou felibre Bayle , l’abbé Bayle, de Mar¬ 
seille, poète provençal, mort en 1877. 

Baileja, v. beileja; bailen,v. balen ; baileo, 
v. beilié. 

bailèro, BOUILÈRO, s. f. Chanson, cri des 
bergers, par lequel ils s’appellent les uns les 
autres, en Gascogne, v. pcirouncllo, uch. 

Lou tout es de s’entendre en cantant la bailèro. 

F. DE CORTÈTE. 

A uia bailèro elo pouiriè respondre. 

ID. 

Déjà l’auelhèro gaujouso 
Canto sa bouilèro au segu. 

G. d’astros. 

Laicho-me, vau souna moun aulhèro : 

Bai lèu, bailèro, lèu, bailèro, lèu, bailèro. 

F. DE CORTÈTE. 

B. bailc f 

Bailesso, v. beilesso ; bailet, v. varlet ; bai- 
leteja, v. varleta; baileto, v. beileto ; baiietou, 
v. varletoun ; bailio, v. beilié; bailiou, v. bei¬ 
lié u. 

BAILO (rom. baila, bayla, it. balia, b. lat. 
bajula; sansc. bal, nourrir), s. f. Nourrice, 
v. nourriguiero ; accoucheuse, sage-femme, 
v. levandiero ; femme d’un baile, gouver¬ 
nante, v. maire ; Labayle (cat. Labayla), 
nom de fam. méridional. 

Mètre en bailo, mettre en nourrice. 

léu li boula ’n bailo, pecaire ! 

Vole pas, lùuti dous soun miéu. 

T. AUBANEL. 

Toutos leis bailos an pèr gagis 

Au-mens dès llourins tous leis mes. 

C. BRUEYS. 

Bailou, bailouno, v. beiloun, beilouno ; 
baime, v. baume ; baine (g.) pour vai ne 
(va-t’en). 

BAlNO (navarrais boyna), s. f. Berret, coif¬ 
fure d’homme, en Gascogne, v. berret. B. 
bougno. 

Bainouleto, v. bagnouleto. 

baio (rom. it. baia, esp. baya, raya), s. m. 
Baie, bourde, baliverne, v. craco, messorgo. 

Douna ’ no baio, donner une baie ; counta 
de baio , conter des baies ; faire courre de 
baio , répandre de fausses nouvelles. 

Si troubaves qu la prenguèsso, 

Quinlo baio li dounariés ! 

C. BRUEYS. 

Acô n’es ni sounge ni baio. 

j. de valès. 

Usarai de quauco baio 
Que creira comno causo vraio. 

G. ZERBIN. 

baio (cat. it. baia, port, bahia, esp. baya), 
s. f. Baio, petite rade, v. gou. 

baio (lat. Baiœ), n. de 1. Bayes, ville de la 
province de Naples. 

baio, baliio (1. g. b.), (it. baglia , angl. 
pail , lat. balea), s. f. Baille, espèce de baquet 
servant au lavage, v. tineto ; Baille, nom de 
fam. méridional. 


BAILÈRO — BAISSO-OÜLO 

A pleno baio 

Avès vessa lou sang dei gènt. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

baioco (cat. bajoc, port, baioco, esp. bayo- 
co y it. bajocco, lat. baleoca, or impur), s. f. 
Baïoque, mauvaise monnaie ; pièce de deux 
liards, v. dardèno ; pour bigne, tumeur, v. 
bachoco ; pour niais, sot, v. badô, basofi. 
Diéu vous mande foço baioco. 

T. GROS. 

M’a douna que de baioco, il ne m’a donné 
que de mauvaises cartes. 

BAIÔFI, BALÔFI, BASOFI, ÔFIO, S. et adj. 
Sot, otte, imbécile, à Marseille, v. bedigas. 

Qu t’a mes dins lou su que sariéu tant balèfi ? 

M. BOURRELLY. 

B. gaiofo . 

Baio-prèire, v. baiso-prèire. 
baiot, BALIIOT (g.), s. m. Petit baquet, v. 
bachassoun, nauquet. B. baio 4. 

BAIÔU, BAIOL et BAI SOL (l.), BAIJOB, BEI- 
JOR (a.), s. m. Biseau ou baisure du pain, v. 
beisaduro , emboucadis, entamenoun. 

prov. Rous coume un baièu de pan. 

B. baia, beisa, bais. 

BAIÔU, baiol (1.), (lat. baliolus, bai), n. p. 
Bayol, Baillol, nom de fam. prov. dont le fém. 
est Baiolo et le dim. Baioulet, cto . 

Les Bayol, de Provence et d’Ëcosse, portent 
dans leur blason deux colombes qui se becquè- 
tent, que se baion. 

Baiôu pour valien (ils valaient), dans VHé¬ 
rault. 

baioucado, ba.ioucado (1.), s. f. Sottise, 
niaiserie, v. ncsciour, martcgalado. 

De causos que d'unes arregardon coumo de ba- 
joucados. 

X. DE RICARD. 

B. baioco. 

baioula, v. a. Faire baiser ou toucher les 
pains, dans le four ; pour dorloter, emmaillot- 
ter. v. bajoula. 

Baiole , oies, olo, oulan, oulas , olon. 
Baioula, ado, part, et adj. Qui a une bai¬ 
sure, en parlant du pain; pan baioula, pain 
baisé. R. baiôu. 

baiouX (b. 1. Bayo), n. de 1. Bayon (Gi¬ 
ronde) ; Bayons (Basses-Alpes) ; le Bayon, ri¬ 
vière qui passe à Beaurecueil (Bouches-du- 
Bhône) ; nom de fam. méridional. 

Sant-Baioun, Saint-Raillon, près Combs 
(Var). 

Baioun, baiouna, v. paioun, paiouna. 
BAIOUXÉS, ESO, adj. et. s. Habitant de 
Bayonne. 

Ciqaro baiouncso, cigare bayonnais. B. 
Baiouno. 

baiou NET ADO (cat. bayonctada), s. f. Coup 
de baïonnette. B. baiouneto. 

baiouneto (cat. Bayoncta), n. de 1. et s. f. 
Bayonnette, bourg de Gascogne,v. Bajouncto ; 
baïonnette, v. pico. 

Planlèron si baiouneto 
Dins li fèndo di roucas. 

A. PEYROL. 

En apuntant un mur de baiounetos. 

J. JASMIN. 

B. Baiouno. 

baiouxo (rom. Baiona, Bayona, Baionc, 
Bayonc , b. lat. Baiona), n. de 1. Bayonne 
(Basses-Pyrénées), évêché suflragant d’Auch; 
Bayonne, près Grignan (Drôme). 

Cambajoun de Baiouno , jambon de 
Bayonne. 

PROV. GASC. A Baiouno, 

Tout se douno ; 

Arribat, 

Tout ei dat, 

à Bayonne, tout se donne ; quand, vous y êtes 
arrivé, tout est donné. 

Baira, v. vaira, veira ; bairat, v. veirat ; 
baire, v. vaire. 

bairôu (rom. Bairols , b. lat. Castrum de 
Bairolis), n. de 1. Bairols (Alpes-Maritimes). 
Bairoula, v. veiroula. 

bais, baij (a.), (rom. bais, cat. bes, esp. 
beso, port, beyo , it. bacio, lat. basium), s. m. 
Baiser, v. 6a, beisat, poutoun. 


Prenguère bais e caranchouno. 

L. ROUMIEUX. 

B. beisa. 

bais (ail. bach, ruisseau), s. m. Le Paix, 
affluent du Crieulon (Gard). B. bas. 

bais (rom. Bais, Bays , Baix, b. lat. Ba¬ 
sium), n. de 1. Baix (Ardèche), une des places 
•livrées aux protestants comme places de sû¬ 
reté, après la paix de Nérac. 

Baisa, et dérivés, v. beisa. 

baïsello, BAÏSÈRO (g.), s. f. La Baïsèle, 
la Baïsère, ruisseaux de Béarn. B. baïso. 

baiso (lat. basis, base), s. f. Soc de char¬ 
rue, en Dauphiné, v. reio. 

baïso (rom. Baysa, Bayse, Bayze , Bacse, 
b. lat. Baisa), s. f. La Bayse, rivière qui prend 
sa source dans les Hautes-Pyrénées et se jette 
dans la Garonne. On rapporte au nom. de la 
Bayse la station romaine Mutatio Vanesia. 

Baïso, enllo toun cous. 

S. DU BARTAS. 

Baisol, v. baiôu. 

baïsolo, s. f. La Baysole, affluent de la 
Bayse. B. Baïso. 

BAISO—MA—mÎo, s. m. Amoureux transi, 
homme fade, ennuyeux; fustet, arbrisseau 
dont on extrait une couleur jaune, v. rous , 
b os-jaune. 

Coulour de baiso-ma-mio, couleur fade. 
Les femmes d’Aix ont une prédilection pour 
les rubans jaunes. La couleur jaune était la 
couleur favorite des Athéniennes. B. beisa, 
ma, mxo. 

baiso-prèire, baio-prèire (nie.), s. m. 
Nom qu’on donne à plusieurs plantes* épineu¬ 
ses, cirsium lanceolatum, peryngium cam- 
p'estre , xanthium spinosum, etc. v. barta- 
lai , panicaut, babis. B. beisa, prèire. 

BAISO-QUIEU, BAISO-CUOU (m.), BAIJO— 
CUOUR (a.), s. m. Croupière, v. couiero, fau- 
quicro ; terme burlesque dont on se sert pour 
répondre à certaines questions indiscrètes: 

Quau t’a di acô? — Baiso-quiéu. 

Ounte vas? — A Baiso-quiéu. 

prov. Tant à tant, Baiso-quiéu disié a soun paire. 

« En ceste saison, dit Rabelais, estoit un 
procès pendant en la court entre deux gros 
seigneurs, desquels l’ung estoit Monsieur de 
Baise-cul. » B. beisa, qui eu. 

Baisounia, baisoutia, v. beisoutejà; baissa, 
et dérivés , v. beissa; baissalho, v. beissaio. 

BAISSAS, n. p. Baissas, n. de fam. lang. v. 
Beissan. 

Baissau, v. beissau ; baissèl, v. veissèu ; 
baissela, baisselaire, v. veissela, veisselaire ; 
baisselet, v. veisselet ; baisseliè, baisselièiro, 
v. veisselié, veisseliero ; baissello, v. voissello ; 
baissello, v. bachello ; baissi, ino, v. beissoun, 
ouno ; baissièiro, v. veissiero. 

BAISSO, BAICIIO (a.), BÈISSO (d.), (b. lat. 
baissa, cat. baxa, it. bassa, gr. /3^so 9 -), s. f. 
Lieu bas, dépression, bas-fond, v. beissau, 
founsau ; plaine, par opposition à auturo, v. 
piano ; les basses terres, la basse Provence, le 
sud, v. en-bas ; partie basse, branche inférieure 
d’un arbre, v. debas; baisse, diminution, v. 
clestaro, semo ; reflux de la mer, v. pleno ; 
pour coudrier, v. vaisso. 

Prendre la baisso, descendre dans la plai¬ 
ne, dans le sud; li gènt de la baisso, les 
gens de la plaine ; faire li baisso, cueillir le 
fruit ou la ramée des branches basses. B. 
bas. 

RAISSO-ALEN, BAISSO-AREX (m.), S. 111 . 
Courte haleine, asthme, v. subre-alen. 

A lou baisso-alen, il est asthmatique. B. 
beissa , alen. 

BAISSO-ESCURO, n. de 1. Baisse-escure (Hé¬ 
rault). B. baisso, escuro. 

baisso-lanco, n. p. Baysselance, nom de 
fam. mérid. B. beissa, lanço. 

BAISSÔ-LUSEItXO, BAISSO-LUVERXO(Var), 
s. m. Lampyre d’Italie, insecte noctiluque, v. 
luserno , luseto. B. beissa, luscrno. 

baisso-oulo, s. m. Main de fer servant à 
décrocher la marmite de la crémaillère, v. 
arrapo-man , maneto. B. beissa, oulo. 





















Uaissou, v. be' iîSSOun j baissuro, v. beissuro. 
BAITO (piô m (jaita,\. ail. baiton ; gr. p*™, 
nte ffl’ ,n rlo nnn .11 • hébr. baith. logement), 


lente 
s. f. 


r . de peau; hébr. baith , logement), 

. . Hutte, baraque, maisonnette dans une 
vigne, en Languedoc, v. hèit, capitcllo. 

Dins la baito, au sou d’assetous. 

A. AHNAVIELLE. 

Aguèt pas pus l’idèio de laissa sa baito pèr ana 
gandalha 
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De là viennent sans doute les noms de lieux 
et de famille pyrénéens Labaits, La Baig, La 
Bach, Baigts, Bonnebaigt, Baigtmau. 

BAITOUNO, s . f. Petite hutte, v. cabaneto. 
. M’encrese tant dins ma baitouno 
Coumo un rèi dedins soun palais. 

M. LACROIX. 


B. baito. 

BAIUERNO (cat. espurna , it. bagliore , 
barlumc), s. f. Étincelle, bluette, v. belugo ; 
éblouissement, v. barlugo. 

Mor sirns baiuerno e sens eliéu. 

LAFARE-ALAIS. 

Baiula, v. bajoula. 

baiurxa (cat. espurnar), v. n. Etinceler, 
v. bclugncja, esluscrna. 

Baiuerne, ucrncs , ucrno, urnan , urnas, 
nernon. 

A la calou dau soulèu que baiuerno. 

A. ARNAVIELLE. 

Baiurnant coumo Diéu dessus lou mount Sina. 

LAFARE-ALAIS. 


R. baiuerno. 

Baix, v. bas; baja, v. abaja; baja, et déri¬ 
vés, v. beisa ; bajaca, bajacado, y. bassaca, 
bassacado ; bajacan,v. boujacan ; bajafe,v. bar- 
jaco ; bajal, v. bajai. 

BAJAMOUNT, n. de 1. Bajamont (Haute-Ga- 
ronnei). 

BAJAN, baian, B Al A (d.), (sansc. payas, 
liquide), ano, adj. Demi-cuit, à moitié cuit, 
uile, en parlant des légumes. 

BAJAN, BAJUAN (a.), BAIAN (lim.), ABAIA 
(bord.), ANO (rom. baian , ana, cat. baja , it. 
baggiano, lat. vesanus), adj. Badaud, nigaud, 
aude,v. bedigas; Bagean, nom de fam. mérid. 

bajan, s. m. Plat de légumes cuits à Peau, 
qu’on mange en saugrenée ou en salade, v. 
bajano, banctado, bouta-couirc. 

Li ràfi, à dina, an la soupo e lou bajan, 
les valets de ferme ont à dîner la soupe et un 
plat de légumes. 

N’ôublidés pas, sus-tout, en tastantlou bajan, 

Que se i’es chapoula touto erbo de sant Jan. 

J.-B. MARTIN. 

B. bajan 1. 

BAJANA, BAIANA (d.), BAJENA, BACH EX A 
(1.), BOZONA (querc.), v. a. et n. Cuire des lé¬ 
gumes à Peau ; échauder des légumes pour 
les faire renfler, v. csbouienta; tremper, en 
parlant des légumes qu’on fait ramollir dans 
Peau avant de les faire cuire, v. bougna. 

Bajana de castagno, faire cuire des châtai¬ 
gnes sèches dans de Peau mêlée d’un peu de 
lait; faire bajana de pose, blanchir des pois. 

Bajana, bajanat (l.), ado, part, et adj. Cuit 
à Peau pour être mangé en salade, ramolli à 
l'eau chaude, échaudé, ée; pour basané, v. 
basana. 

lou bajana , œuf coüti, v. couvadis ; manja 
de lentiho bajanado, manger des lentilles 
bouillies. R. bajat). 

BAJANADO , BAIANA DO , BAJANAT (1.), 
BAJANAC , BACH AC A N A DO , BACIIOUCADO 

(rouerg.), s. Quantité de légumes qu’on fait 
cuire à l’eau en une fois, v. sagrunado ; 
bouillon ou soupe de châtaignes blanches, 
mets fort usité dans les Cévennes, v. cousina, 
tanado ; salmigondis, pot-pourri, v. catigot. 

Lou boulhoun de bajanos se dis bajanado. 

A. ARNAVIELLE. 

Aro voulèn pas U castagno, 

Au bajanat fasèn la cagno. 

J. BLANC. 

B. bajano. 

bajanado (cat. bajanada , it. baggianata, 
rom. bajania), s. f. Niaiserie, v. baioucado. 
B. bajan 2. 


BAITO — BALACHA 

bajanet, s. m. Espèce d’escargot, hélix 
al g ira (Lin.), dans le Var, v. judicvo , pa- 
tantan, platello. B. bajan 1. 

BAJANET, BAJANOT, BAJANÈL (L), BAJEC 

(d.), eto, oto, ello, adj. et s. Petit nigaud, 
petite niaise, pauvre d’esprit ; à qui on en fait 
accroire, v. bedct, senct ; qui en fait accroire, 
sorcier, magicien, par antiphrase, v. mascot ; 
sobriquet des gens de llougiers (Var). 

Es un bajanet, c’est un mari facile. 

Ausas, grand bajanello, 

Me faire sus lou nas uno talo questioun ? 

L. ROUMIEUX. 

R. bajan 2. 

BAJANO, BALANO, BAJAixo (it. bajana, 
gousse), s. f. Plat de légumes bouillis, v. ba¬ 
jan; escargot, qu’on apprête de cette ma¬ 
nière, v. cacalauso ; soupe de châtaignes 
blanches, v. bajanado ; clflUaigne blanche, 
c'est-à-dire dépouillée de sa coque et de sa pel¬ 
licule, qu’on mange cuite à Peau, v. auriou, 
blanqueto, teto, pisto ; tas de choses mêlées, 
brouillées ou cassées, mixture disparate, v. 
barbouiado ; perte au jeu, v. bugado. 

Bajano calosso, châtaigne sèche, qu’on ne 
fait cuire qu’à demi ; bajano de faiou , plat 
de haricots à l’huile et au vinaigre ; métré en 
bajano , mettre en pièces, en marmelade. 

Osco ! diguè la bugadiero en viant la bajano. 

LOU TRON DE L’ÈR. 
Aquéu platèu de berenjano 
Ramplaçavo noueslo bajano. 

M. TRUSSY. 

R. bajan 1. 

Ilajard, v. baiard; bajard, v. bacbas; baja- 
rèu, v. beisarèu. 

BAJAS(sansc. as, liquide), adj. m. Oiseau 

qui se plaît dans l’eau (Avril). 

Aucùu bajas , oiseau aquatique. R. bajan i. 
BAJAT, BAJAL (L), (rom. baga, crottin de 
chèvre; lat. bacca , baie), s. m. Fiente qui 
s’attache à la laine des brebis, v. pctoulo , ve- 
lego. 

Selon l’abbé J.-J. Bonnet, bajat serait un 
mot turc fort usité à Salonique, d’oii l’on ex¬ 
porte beaucoup de laine. 

bajaula, v. n. Baliverner, plaisanter, v. 
babioula, bachiqucleja. R. bajaulo. 

bajallo (lat. bajula , porteuse), s. f. Bour¬ 
riche, panier couvert servant au transport du 
poisson, en Guienne, v. bourrico ; cassade, 
bourde, sornette, v. bajanado, cassado. 
Bajena, v. bajana ; liajeto, v, beiseto. 
bajo, BAJOS (1.), (rom. BaiasJ, n. de 1. 
Bages (Aude, Pyrénées-Orientales, Gironde). 

prov. lang. Anes pas à Bajos, 

Que nou parent ou amici’ajos. 

— Se ten tout de travès, coumo lou sant de Bajos. 

Bajo, v. bacho ; bajoco, v. bachoco ; bajolo, 
v. abajolo. 

bajot, OTO, adj. et s. Habitant de Bages 
(Aude); Bajau, nom de fam. gasc. R. Bajo. 
Bajoucado, v. baioucado. 

BAJOULA, BAIOULA (b. d.), BAUJOULA (L), 
BARJOULA (rh.),BARJOULIA (m.), BARJOURIA 
(a.), B A jour a, BAIULA (d.), (rom. bajular , 
lat. bajularc), v. a. Porter un enfant dans ses 
bras, î’y bercer, le dorloter, le promener, v. 
tintoula; emmaillotter, en Béarn, v. enmai- 
oula. 

prov. Quau l’a fa, que lou bajoule, 
à chacun le soin de ce qui lui appartient. 
Leissas-me bajoura 
Enca ’n pau ’quéu bèl astre. 

B. CHALVET. 

Dejabarjolo soun enfant. 

A. CROUSILLAT. 

Bajoula, bajoulat (1.), ado, part. Dorloté, 
ée. R. bailo. 

BAJOULADO, rarjoulado (1. rh.), s. f. 
Mouvement qui dorlote, bercement, v. bres- 
sadisso, tintouleto . 

Lous acalo coumo quicon 
De sa douceto barjoulado. 

A. LANGLÀDE. 

R. bajoula. 

ba'joulage, barjoulage (rh.), s. m. Ac¬ 
tion de dorloter, v. bressage. II. bajoula. 
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BAJOULAIRE, BAIOULAIRE (d.), BARJOU- 
LAIRE (rh.), BARJOURIA1RE (a.), ARELLO, AI- 
ris, AiRO(lat. bajulator), s. Celui, celle qui 
dorlote, amuse ou promène un enfant, v. gar - 

daire. . 

Quand ère pichot, ai agu très bajoula- 
rello ou barjoulairis , étant enfant, j’ai eu' 
trois bonnes. 

Quand ma bajoularello me menavo à la perme- 
nado. 

F. DU CAULON. 

R. bajoula. 

bajouxeto, n. de 1. Bajonette (Gers). 
Bajuan, v. bajan. 

BAL, BALE (m.), BAIL (g.), (rom. bal, cat. 
bail, esp. bayle, port, balte, it. ballo ), s. m. 
Bal, réunion où l’on danse ; sorte de poésie 
usitée chez les Troubadours, v. balado ; nom 
de fam. mérid. v. Baube. 

Lou bal cubert , lou bacubert (a.), espèce 
de pyrrhique que l’on exécute du côté de Gap 
et de Briançon, ainsi nommée parce que les 
danseurs tiennent des branchages sur leurs 
bras levés. Ils portent aussi des sabres de bois, 
v. ôuliveto, tri ho ; douna lou bal, faire 
danser, battre, pourchasser. 

Lou vèspre au bal, Nenelo, que siesbello! 

A. T A VAN. 

Lo bal es la procession del Diavol. 

LIVRES VAUDOIS. 

Lo bal es la pompa et la messa del Diavol. 

ID. 

prov. Quouro sias au bal, fau bala. 
prov. lang. Mounino, fenno de bal, 

Pau de besougno, e la fan mal. 

R. bala. 

Bal, v. bai 2 ; bal, v. vau (vallée) ; bal pour 
val (il vaut) ; bala, v. veila. 

BALA, balla (nie.), bara (g.), (rom. bal- 
lar, bailar, cat. baltar , esp. port, bailar, it. 
ballare, b. lat. balare), v. n. Baller, danser, 
v. dansa; être en suspens entre le mouve¬ 
ment et l’immobilité, en parlant d’une boule 
prête à s’arrêter, v. balcja ; être à ses derniers 
moments, v. balaia. 

Deman es dimcnche, Tôni balara, demain 
dimanche, nous nous réjouirons ; balo, il est 
entre la vie et la mort ; a bala, il est mort ; 
m*a leissa aqui, coume s'aviéu b'cn bala, 
il m’a planté là. 

Tout en balant e risènt. 

F. DU CAULON. 

prov. Fau pas bala pu vite que noun lou tambour 
loco. 

— Ounte li cat noun soun, li rato balon. 

Si bala, v. r. Danser, dans le Var. 

E Jaume, en si balant, caucavo a pèd descaus. 

M. TRUSSY. 

BALA, BALACH et BAGACH (L), BALAI (for. 
d.), BAGAI (Velay), BOLACII, BOACII (rouerg.), 
(rom. balai, balay, balays, verges; cat. ba- 
laix), s. m. Balai, balai de ramée, balai de 
genêt, en Limousin, v. escoubo , engrano, 
ramas , ramoun; écouvillon,v. escoubihoun ; 
genêt, en Dauphiné, Forez et Bretagne, v. 
gèsto, genèsto; Balaxnié, nom do fam. lang. 

Bala signa, homme affairé, qui fait l’em¬ 
pressé, le bon valet ; esprit borné. 

Lou jouuc es mens que lou balach. 

J.-A. PEYROTTES. 

En guisode chavau,n'a qu’à prendre un balai. 

R. GRIVEL. 

R. balaus. 

Balaboudro, v. bat-la-boudro. 

BALACHA, BALAJA (lim.), BALEJA (g.), BA¬ 
LAIA, BALEIA (d.), BAR AI A (a.), BAG A JA (Ve¬ 
lay), balaga (rom. balayar, b. lat. bala- 
gdre), v. a. Balayer, en Languedoc, v. es- 
couba ; nettoyer, dissiper, v. gensa. 

N’èro pas lou tustal qu’en loumbant se fiquèt. 
Mais l’insultant ounou que cadtm li faguèt 
En venguent tour à tour amb uno grand gadasso 
De l'alo del capèl li balaja la plaço. 

c. peyrot. 

Prègo de bono fe lou Dieu de la clemenço 
De balaja lou llèu que li fa tant de mal. 

J. SANS. 

Balaia, b al achat (1.), ado, part. Balayé, net¬ 
toyé, ée. 
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Caro balachado, beau teint. R. balach. 

BALACHADIS, BALAJADIS , BALEJO - SÔU 
(bord.), s. m. Tout ce qui est balayé ou à ba¬ 
layer, en Querci, v. cscoubiho, escoubo-sàu. 
R. balacha. 

BALACH ADURO, B A LAJADURO (lim.), S. f. 
Balayures, v. cscoubaduro. R. balacha, 

BALACll AC R, BALAI AGE (d.), BALEJAT6E 
(g.), s. m. Balayage, V. cscoubagc. 

Balachagc ! terme usité pour avoir le droit 
de nettoyer le sol devant sa bille, au jeu de ce 
nom. R. balacha. 

BALACHAIRE, BALAJAIRE (rouerg.), BALA- 
IV IRE (d.), BAR AI A IRE (a.), ARELLO, AIRIS, 

airo, s. Balayeur, euse, en Languedoc, v. 
cscoubairc; marchand ou fabricant de balais. 
R. balacha. 

balach 1É, s. m. Détritus charrié par les 
eaux, v. escoubihiê, boudouiro, rambuei . 

Palhos, felhun, brouquelos, esclapous, 
Balachiè de toutos façous. 

J. CASTELA. 

R. balacha. 

BALACHO, BARACHO (rouerg.), BALAJO (L), 
BALEJO (g,), BAGAJO (Velay), s. f. Balai, en 
Languedoc, v. escoubo, engraniero, genso, 
ramas; genêt, en Velay, v. genèsto. 

Calos de balacho , manche de balai; saca 
'n cop de balacho, donner un coup de balai. 

Diéu la mando espr>s pèr fa balacho novo. 

J. LA U RÉS. 

prov. lang. Balacho novo fa l’oustal poulit. 

R. balacha. 

BALACHOUN, BALACHOU (1.) BALAJOU 
(lim.), baleioü (for.), bagajou (Velay), 
s. m. Petit balai, plumeau, en Languedoc, v. 
escoubeto, ramassoun ; osyris blanc, arbris¬ 
seau, v. brusc-fèr. genestoun. 

Lou gravaire Balachou, J.-Joseph Baie- 
chou, célèbre graveur né à Arles (1715-1765); 
beila lou balachou , congédier un prétendant, 
en lui mettant un petit balai dans la poche, 
usage limousin, v. busco. 

Pèr üerrouca lou nis d'aquelo folo 
Sulis d’un cop de balajou. 

G. AZAÏS. 

R. balach. 

BALACHUN, BALAJUN (rouerg.), BALAI UN 
(d.), BARAIUN (a.), s. m. Tas de balayures, v. 
escoubihun; balles de grain qu'on ôte du blé 
avec le balai, v. balai ; brouhaha, bruit d’ap¬ 
plaudissement ou d’improbation, bruit confus, 
v. bourjoun, chafarct. 

Rastela lou balacliun , râteler les épis de 
rebut ; de prouces e tout lou balacliun, des 
procès et tout ce qui s’ensuit; faire de bala- 
cliun , faire de l’embarras, du froufrou. 

Meno un tal balajun que de perlout s’ausis. 

c. peyrot. 

R. balacha. 

Balada, baladeja, v. valada. 

baladeto (roin. baladcta, it. ballatetta), 
s. I. Petite ballade. R. balado. 

baladin, s. m. Paquet, poignée, écheveau 
de fil de lin, en Gascogne, v. cscagno , ma- 
daisso ; pour baladin, v. balarin. R. balado. 

balado (rom. balada, cat. ballada, port. 
balhata, it. ballata), s. f. Ballade, espèce de 
sarabande qu’on danse dans les Pyrénées, v. 
cerdano ; pièce de poésie usitée chez les Trou¬ 
badours, v. païsancllo ; séance de danse ; fête 
patronale, en Limousin, v. roumavage, voto; 
scène de folie, à Nice, v. fouliè ; groupe, 
troupe, v. farandoulado ; blé étendu sur 
l’aire, en Gascogne, v. cirôu. 

Amo la balado , il aime la danse ; tournen 
à la balado, retournons à la danse ; anariè ben 
mau la balado, les choses iraient bien mal. 

Pèr uno devagado 

Adam, Sansoun, Paris an ta li siéu balado. 

J. RANCHER. 

prov. Chambriero que sirgue la balado 
Laisso brûla la carbounado. 

R. bala. 

BALADOU, BALADOÜN (m.), (rom. balador, 
lieu où l’on danse), s. m. Chambre d’une bor- 
digue, v. tourre ; Baladou (Lot), Lo Baladour 
(Cantal), noms de lieux. 


BALACHADIS — BALANÇÜN 

Grand baladou, pichoun baladou, noms 
des compartiments d’une bordigue. R. bala. 

BALADOU, OUIRO (rom. balador, cat. bal - 
lador, ora), adj. Dansant, ante, où l’on peut 
danser, v. bal areu. 

Fèsto baladouiro, fête où l’on danse; carga 
'no bèsti en baladouiro , en balavouiro (a.), 
charger une bête de somme sur les flancs. IL 
bala. 

Baladouiro, v. embaladouiro ; baladuc, v. 
badaluc; balafi, v. palafi ; balafica, balafinca, 
v. palafica; balafra, balafro, v. badafra, bada- 
fro ; balaga, v. balacha. 

BALAGUÈROS, n. de 1. Balaguères (Ariège). 
R. Balaguiè. 

BALAGUIE, BALAGUÊ (g.), (rom. Balaguicr, 
Balagucr , b. lat. Balaguerium, esp. bala- 
guero, monceau du paille), n. de 1. Balaguier. 
près Toulon; Balaguier (Aveyron); Balaguer 
(Catalogne) ; Balagué (Gers) ; nom de fam. 
méridional. 

Lou felibre Balagucr, Victor Balaguer, 
oète catalan et provençal, né à Barcelone. R. 
al ai. 

BALAGUSO (it. baraeuzza, hutte), s. f. lia— 
quet, charrette de marchand ambulant, dans 
les Alpes, v. carretouno. R. barraco. 

BALAI, BAR AI (a.), (rom. balai, balay , cat. 
balcigs, esp. balago), s. m. Balles, enveloppes 
du grain, qu’on balaie autour d'un tas de blé, 
v. balacliun ; épis de rebut que le râteau ra¬ 
masse^. raspai ; pour balais, genêt, v. bala. 

Bourri-qtic.-balai , tout, entièrement, en 
Limousin. R. balaia. 

Balaia, balaiaire, v. balacha, balachaire. 

RALAlO, n. de 1. Ballaye (Basses-Pyrénées). 

SALAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. ba¬ 
laire, rom. balador , esp. bailador, it. bal- 
latorc , b. lat. balator), s. et adj. Danseur, 
euse ; baladin, bayadère, v. dansaire. 

E viron li balaire a l'entour en cantant. 

CALENDAU. 

Li balaire, afama de poutoun, 

Voulien rauba si balarello. 

1D. 

1L bala. 

BALAIS (rom. balays, balach, palai, cat. 
balaix, esp. port, balax, b. lat. balascius), 
s. m. Rubis balais, qui tire son nom de Balas- 
cia, pays situé entre Pégu et le Bengale, v. 
roubin . 

Balaiun, balajun, v. balacliun ; balaja, ba- 
lajo, balajou, v. balacha, balacho, balachoun. 

BALAL1X - BAL AL A N , BALANLI—BALALAN 

(Velay), balarix-balaran , baralin-ba- 
RALAN (L), s. m. et loc. adv. Onomatopée qui 
exprime le branle des cloches, le cahotement 
d’une voiture ou les bras ballants ; clopin-clo¬ 
pant, v. balin-balant. 

Balalin-balalan, 

Li canipano soun a brand. 

CHANT DE NOURRICE. 

Camina balalin-balalan, tituber; on dit 
aussi baladin-baladan, badarin-badaran, 
palalin-palalan, pananni-pananna (1.). 

De-vers Sanl-Pèire, avau, ausisse un balalin. 

L. ALÈGRE. 

R. balandrin-balandrant. 

bal A .il BITS, n. de 1. Balambits, Balembits 
(Gers, Gironde, Landes). 

Balamen, v. belamen. 

bala N, n. p. Ballan, nom de fam. gasc. R. 
bala. 

Balans, v. balans ; balanc, v. branc. 

BALANÇA, BALA NCI A , BARANÇA (g.), 
BRANÇA, BRONÇA (d.), (rom. balansar, cat. 
balancejar, esp. balanzar, port, balançar, 
it. bilanciare), v. a. et n. Balancer, mettre 
en équilibre, peser, compenser,comparer, pon¬ 
dérer, x. pesa; être en suspens, hésiter, v. 
baleja, bataia , dindoursa, trantoula. 

SÊ balança, v. r. Se balancer ; se contre¬ 
balancer. 

Se balança dins li bras, traîner facilement 
une charrette, en parlant d’un cheval ; se dan¬ 
diner, prendre ses aises. 

Balança, balançât (L), ado, part. Balancé, 
pesé, examiné, ée. 


De pan balança , du pain >’ondu au poids. 
R. balanço 2. 

balançado (rom. balansada), s. f: { 'On- 
tenu d’une balance, pesée, v. pesado ; & fil¬ 
iation, v. balans , brandoulado. 

Dedins leis èr fasènt la balançado. 

J. DIOULOUFET. 

R. balança . 

balançadou, balancadouiro, s. Balan¬ 
çoire, v. bidausso, tranfeto , tranto. R. ba¬ 
lança. 

BALANÇAGE, BALANÇÀGI (m.), S. m. Action 
de balancer, v. brandoulage. R. balança. 

Balancatge, v. brancage. 

BALANÇAI RE, BALA NCI AIRE, ARELLO, AI¬ 
RIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui balance 
ou se balance ; oscillatoire, v. brandoulaire. 

Sa bluio mar, aquelo routo balançarello. 

F. BLANCHIN. 

R. balança. 

BALANÇA ME N, bala nçomen (L), s. ni. Ba¬ 
lancement ; hésitation,v. ùataiage. R. balança. 

BALANÇARIÉ, s. f. Art du balancier, fabri¬ 
que de balances et de poids. R. balanço. 

BALAXCEJA (se), (cat. balancejar se), v. r. 
Se dandiner, v. dindoursa. R. balans. 

balancée lo, s. f. Balancelle, espèce d’em¬ 
barcation napolitaine. 

Viéu veni la brefounié, 

Saulen dins la balancello. 

p. bellot. 

R. balanço. 

BALANCETO, BALANCETOS (1. g.), (b. lat. 
balanzcta), s. f. pl. Petite balance, v. trabu- 
quet, vergueto. R. balanço. 

balanciÉ, RROXCI (d.), (rom. balancier. 
cat. balanci, esp .balancin, port .balancciro, 
it. bilancicre), s. m. Balancier, instrument, 
v. contro-pcs, équilibré ; traverse ajoutée 
aux lignes pour pêcher le thon ; balançoire, 
branloire, en Dauphiné, v. brandadou /arti¬ 
san qui fait ou vend des balances, v. rouma- 
niô, verguetiô. 

Vague de brandouia lou balancié. 

ARM. PROUV. 

R. balanço. 

balancino (esp. port, balancina), s. f. U 
de mar. Balancine, sorte de cordage qui sert à 
tenir la vergue en équilibre. R. balanço. 

balanciot, s. m. Petit balancement. 

En cantant de refrin d’amour emé d’èrque se- 
guissien Ici balanciot de sei tarlano. 

p. MAZIÉRE. 

R. balans. 

balanço (rom. cat. balansa), s. f. Balance, 
équilibre/ équité, pondération, comparaison, 
parallèle, v. coumparesoun ; perplexité, v. 
chanccllo, tranto. 

En balanço, en balance, en suspens; métré 
en balanço, mettre en comparaison, rendre 
hésitant; estre en balanço, sus la balanço, 
être indécis; teni balanço, être en équilibre ; 
faire la balanço, être juste, équitable; ten 
ben la balanço, il est impartial. R. balança . 

BALANÇO (rom. cal. balansa, esp. balanza, 
port, balança, it. bilancia, b. lat. balancia, 
lat. bilanx), s. f. Balance, plateau de balance, 
signe du zodiaque, v. arch imbcllo, escan- 
dau, lièurau, toumbarcllo ; truble, petit 
filet, v. salabrc. 

Uni boni balanço, unos bonos balanços 
(L), de bonnes balances ; pesa dins la ba¬ 
lanço, peser dans la balance ; aliela, escan- 
daia, pounçouna de balanço, étalonner, 
échantillonner des balances ; lou p'ed d f uno 
balanço, la potence d’une balance ; lou cro 
d*uno balanço, le suspensoir d’une balance ; 
lengucto de balanço , languette de balance ; 
co, fieu, vergo de balanço, fléau de balance; 
coupo de balanço, bassin de balance. 

Fau crèire qu’aquelo ourdounanço 
Foun juslo couiuo uno balanço. 

C. BRUEYS. 

Balanço, v. branco ; balancot, v. brancoun ; 
balancut, v. brancut. 

balançun, s. m. Manie ou envie do se ba¬ 
lancer. R/6a/anpa. 













balanda, balandra, ABALANDRA, ba- 

LANDRE J A (rouerg.), RALANT A (Var), V. a. et 
n. Balancer, brimbaler, v. branda ; tlaner, v. 
landa, landra. 

Se balanda, se balandra (fr. se balader , 
cat. balandrejarse),\. r. Se balancer en mar¬ 
chant, se dandiner 

Au ventoulet quand se balandro, 

Ai escouta lou pin noumbrous. 

isclo d’or. 

Se balandro 

Coumo un batèu sus l’eslang. 

j. laures. 

R. balin-balant. 

BALANDADO, balandrado, s. f.. Oscilla¬ 
tion; t. de danse, le balancez. 

L’en avans-dous, lou lourde man, la balandrado. 

P. FELIX. 

R. balanda. y 

BALANDINO, s. f. Grande ciguë, plante dont 
l’usage donne lieu à des convulsions, v. ci- 
i/udo, juvertasso. R. balanda. 

balando, n. p. Ballande, nom de fam. 
gasc. R. balanda. 

BALANDRA N, BARANDRAN, S. m. Brimbale, 
arbre mobile d’une bascule de puits, v. barriè , 
cigogno, veliè ; plateau d’une grande ro¬ 
maine, v. arcliimbello ; vieux meuble em¬ 
barrassant, v. trast ; balancement, mouve¬ 
ment oscillatoire, v. balans ; branle d’une 
cloche, v. brand ; glas pour un enfant, v. clas; 
train d’une maison, v. trin; lourdaud, qui va 
les bras ballants, v. malandran , pâlot; en¬ 
tremetteur de mariages, en Rouergue, v. pou- 
tingoun. 

Lou balandran d’uno carreto , le cahote¬ 
ment d’une charrette ; passa au balandran, 
berner, bousculer. 

prov. Gréula coume un balandran de pous. 

R. balandra. 

BALANDRAN, PALANDRAN (g), BALAN- 
dras (rouerg.), (cat. esp. balandran, rom. 
balandran ,port. balandrdo , il . palandrano, 
b. lat. galandranum) , s. m. Balandran, ba- 
landras, casaque d’étofTe grossière, froc, robe 
de capucin, houppelande, v. jargau, reguin- 
goto ; dadais, flandrin, v. bidourias. 

E li doune atabé moun balandran fourrât. 

J. ROUDIL. 

T’en douno un plen balandran. 

F. VALETON. 

R. palandro. 

BALANDRANO, PALANDRANO (g.), BARAN- 
DRANO (a.), (b. lat. balandrana, it. palan- 
drana), s. f. Grand manteau de berger, v. 
capo, riste. R. balandran 2. 

bal ANDRÉ, n. p. Le pont Valentro, qu’on 
voit à Cahors, construit sur le Lot au 13 e siècle. 
Sul pountde Balandrè que lou diable a bastit 
E que dumpèi loung-tèms un ange a benesit. 

j. jasmin. 

B al A N DR e.i A (cat. balandrejar) , v. n. et 
r. Brimbaler, so dandiner, en Rouergue, v. 
balanccja. R. balandro. 

balandrejamen, s. m. Action de brimba¬ 
ler, de se dandiner. 

La cansou que cansounejo 
S’endeven coumo s'entend 
De soun balandrejamen. 

ANONYME. 

R. balandrcja. 

Balandrin, v. balarin ou landrin. 

BALANDRl N-BALANDRA NT, expr. adv. En 
se brimbalant, en se balançant, v. balin-ba¬ 
lant. 

Oh! balandrin, balandrin-balandrant 
Lous arislos gigoularan. 

H. BIRAT. 

R. balandra. 

balandro, s. f. Bascule d’un puits de cam¬ 
pagne, mécanisme primitif pour puiser de 
Beau, v. cigogno, man-lèvo , poulege, toum- 
bo-Vevo , R. balandra. 

balandro (cat. esp. balandra, b. lat. pa- 
landaria, holl. bylander) , s. f. Balandro, 
vaisseau à fond plat. 

balandurèu, s. m. Grand maladroit, lour- 
-daud prétentieux, en Gascogne, v. galapian. 


BALANDA — BALEJA 

L’aire, la terro, emèsbelèu 
Aquet aule balandurèu 
De houec que tant e tant se lauso. 

G. d’astros. 

R. balandro. 

BALANS, BARANS (g.), (rom. cat. balans, 
esp. balance), s. m. Balancement, branle, v. 
masant ; espace libre qu’il faut à une ma¬ 
chine pour qu’elle ioue, v. ande ; volée d’une 
cloche, v. brand, oandôu ; impulsion, élan, 
v. varie ; mouvement, allure, v. brinde; le¬ 
vier, en Limousin, v. aigre; t. de mar. bout 
de cordage non tendu, corps qui flotte au vent ; 
perplexité, v. doutanço. 

Donna\ lou balans, donner le branle ; mé¬ 
tré li campano à balans, mettre les cloches 
en branle ; sonna à balans, sonner à volée ; 
au grand balans, à toute volée; très cop à 
balans, trois volées ; un viage de bouto 
vuejo fai un grand balans , une charrettéo 
de tonneaux vides a un grand branle; aquèu 
martcu a mai de balans, ce marteau a plus 
de coup ; estre en balans, être en suspens, en 
équilibre, chanceler; ai près lou balans, j’ai 
été sur le point de, j’ai failli ; lou counei- 
gucrc à soun balans, je le reconnus à sa de- 
marche ; marrit balans, démarche vacillante, 
maladive; n’ave ni brinde, ni balans, n’a¬ 
voir ni mine ni façon. 

prov. Grand balans, pichot cop. 

R. balança. 

Balanta, v. balanda ; balaple, v. valable. 
BALARÈU, BALARÈL (1.), ELLO (rom. bala- 
rcsc), adj. Propre à la danse, relatif à la danse, 
chorégraphique, v. dansar'eu. 

Uni souliè balar'eu, des souliers pour la 
danse. 

La balado balarello. 

CALENDAU. 

R. balaire. 

Balariano, v. valeriano 

BALARIN, BALADIN (g.), BALANDRIN (1.), 
ino, (cat. esp. bailarin, ina, it. ballerino), 
adj. et s. Baladin, ine, v. dansaire ; Balarin, 
De Balarin, nom de fam. provençal. 

Souliè balarin, chaussure dé danse; uno 
balarino , une bayadère. R. balaire. 
Balarin-balaran, v. balalin-balalan. 
balarino, s. f. Hochequeue, oiseau, à Nice, 
v. guigno-co. 

Balarino griso, lavandière, oiseau. R. ba¬ 
larin. 

balaru (rom. Ballaruc, Balarug , Bal a- 
zuc, Baladuc , b. lat. Balarucum, Baladu- 
num , Ba^alucum, Balasucum , Baladu- 
cum), n. de 1. Balaruc (Hérault), bains d’eaux 
minérales. 

E d’ount ven la calou das bans de Balaruc? 

N. FIZES. 

A Gaumont (Vaucluse) il y a le canal des 
Balaruts. 

BALAS, s. m. Matelas de balles d’avoine, en 
Rouergue, v. matalas. R. balo. 

balassiero, balassièiro(L), s. f. Couette 
de lit, formée de balles d’avoine, en Limousin, 
v. baloufiero , pôussiero. R. balasso. 

BALASSO, BARAFO et GARAFO (rouerg.), S. 
f. Grosse balle de toile, v. bassaco ; paillasse, 
couette, v. coucc , paiasso. R. balo . 

BALASSOUN, BALASSOU (lim.), BARAFOU 
(rouerg.), s. m. Coussin, couette de balles d’a¬ 
voine, v. couissin ; petite paillasse, v. bassa- 
queto. 

Jai sur un balassou 
De palho a peno frescho 
Lou divin nouirissou. 

J. ROUX. 

R. balasso. 

Balasta, balastié, balasto, balastou, v. ba- 
nastado, banastiô, banasto, banastoun. 

BALASTHE (angl. ballast , lest), s. m. t. de 
voirie. Ballast, pierraille concassée, v. gravo, 
trissat. 

balastro, s. f. Casserole,en Velay,v. bacho- 
lo ; Balastre, nom de fam. prov. R. banasto ? 

Balat, v. valat; balata, v. banastado ; bala- 
tié, balato, balatou, v. banastié, banasto, ba¬ 
nastoun. 
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balaus, ralau (breton ballan, genêt; ail. 
wclle , fagot), s. m. Fagot de ramée, v. fais, 
fulachiè, ramas. 

lé pourtarai de brassadèu, 

Qu'auqui balaus e de gavèu. 

A. PEYROL. 

Adusèn de balaus que pèr vous avèn fa. 

J. ROUMANILLE. 

balaussiÉ, s. m. Fagoteur, v. fardejaire. 

R. balaus. 

balaustiÉ, BALOCFIÉ, s. m. Balaustier, 

grenadier sauvage, v. miôugraniô. R. ba¬ 
laus to. 

balausto, balaustro (rom. esp. balaus- 
tia, it. balaustra , lat. balaustium), s. f. Ba- 
lauste, fleur du grenadier sauvage,v. papàrri. 

Balauvisoun, v. abalauvisoun ; balavard, v. 
balouard ; balavouiro, v. baladouiro; balaxe, 
v. balach, bala. 

’ BALAZAR ( Baleazar , nom syrien), n. p. 
Balazard, nom de fam. languedocien. 

BALAZG (rom. Balazuc , Balaün, b. lat. 
Baladunum), n. de 1. Balazuc (Ardèche); 
Balazun, nom de fam. languedocien. 

Guilhem de Balaün, troubadour du 13* 
siècle 

Balbe, Balbet,, Balbis, v. Baube. 

BILBUCIA, BALBUSEJA (L), BARBUCIA (a.), 
bar rougi A (Var), (port, balbuliar, it. bal- 
buzzave, lat. balbutirc), v. n. et a. Balbu¬ 
tier, v. barbouti, bretouneja. 

Lou balbucia, le balbutiement. 

On ne balbucio lou jargoun. 

H. BIRAT. 

R. balbut. 

BALBUCIA IRE, ARKLLO, AIRO (rom. Cat. 
balbutient, lat. balbutiens), s. m. et adj. 
Celui, celle qui balbutie,v. barboutairc , bref. 
R. balbucia. 

BALBUT (lat. balbus), s. m. Bègue, bre- 
douilleur (Boucoiran), v. babut ? 

Aqueles balbuts esglariats. 

X. DE RICARD. 

Balco, v. bauco. 

BALCOUN, BALCOU (1.), BARCOUN (m. d./, 
barcan (Menton), (rom. esp. balcon , cat. 
balcô, it. balcone), s. m. Balcon, v. amira- 
dou, balen, bcscaume, pountin. 

Vite li bèlli dono, i balroun, 

Saludon lou bèu rèi d’Aragoun. 

F. gras. 

R. bave. 

Balcoundriéu, v. valcoundriéu ; balcouso, v. 
baucoyso; baldano, v. baudano. 

BALDAQUIN , BALDEQUIN, BALDOUQUIN 
(nie.), BALDAQUI (L), BARDAQU1N (m.), (esp. 
baldaqui, it. balaacchino, b. lat. baldaki- 
nus), s. m. Baldaquin, dais, v. pâli ; ciel-de- 
lit, v. subre-ceu. 

Dôu baldouquin pendut pèr coupa lou courdoun. 

j. rancher. 

Baldous,v. Baudous; baldrioi pou? < vaudriéu 
(je vaudrais), dans VAriege; baldro, v. bôu- 
dro ; baie, v. bal ; baie, balé, v. valé ; balé, v. 
balen. 

balearo (cat. esp. port. lat. Baléares, 
it. Balcari), s. f. pl. Les îles Baléares, v. 
Maiorco. 

Jaunie lou rèi d’Aragoun, lou segnour de Mount- 
Pelié, lou counquistaire di Balearo. 

V. L1EUTAUD. 

BALÈcii (rom. Balcchs, Balcx, Baleixs, 
Baies), n. de 1. Baleix (Basses-Pyrénées). 

Balechou, v. balachoun; balefra, balèfro, v. 
badafra, badafro ; baleia, v. balacha; baleio, 
v. baleno; baleiou, v. balachoun. 

baleirôu, baleirôur , s. m. lîpervier, 
dans Ips Alpes, v. esparviè. R. balaire. 

baleissagos, n. de 1. Baleyssagues (Lot- 
et-Garonne). 

baleja (cat. balejar, rom. balaiar), v. n. 
Chanceler, être entre deux, tenir à flot, se ba¬ 
lancer, v. vareja. 

Faire baleja, équilibrer; aeô balejo, cela 
ne va ni bien ni mal ; balejavo à l’entour 
d’un quintau, il pesait environ un quintal. 

Se baleja, v. r. Se conlre-balancer, être à 
peu près égaux, se valoir. R. bala. 
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BALEN — BALISTO 


Baleja, balejo, v. balacha, balacho ; balejo- 
sôu, v. balachadis ; balem (bord.) pour valèn 
(nous valons); balen (bord.) pour valon (ils 
valent) ; balen, v. valènt.* 

BALEN, «ALLEN (montp.), BAILEN, BALIN 
(b. bret. ballin, b. lat. ballinus, angl. zoool- 
len, étoile de laine), s. m. Lange d’un enfant, 
dans le haut Languedoc, v. balinjo, bancu, 
bourrasso , lagne, peclas ; drap de toile sur 
lequel on bat le grain, en Velay, v. bourras, 
dinascle ; Balain, Baylin, noms de fam. gasc. 

Uno bourrasso e de ballens pèr lou petet. 

c. FAVRE. 

Tint jaune, coulou de bailen. 

B. FLORET. 

N’agèros qu’un bailen traucat 

Dins ta brèsso, douço Mario. 

, G. azaïs. 

BALEN, BALE (1.), BALET (g.), (bret. balcd , 
b. lat. balctum), s. m. Auvent aune bouti¬ 
que, v. taulard ; jubé d’une église, v. jiibi, 
tribuno ; perron, palier d’escalier, galerie 
découverte, balcon rustique, balcon d’une salle 
de spectacle, v. bescaume, pountin; hangar, 
avant-toit, v. envans; râteau de bois, en Gas¬ 
cogne, v. rast'eu ; Duballen, nom de fam. 
gascon. 

Balen sus la ribiero , balcon sur la rivière. 

Crido sout si balen : vivo la liberta ! 

F. gras. 

Dins aquel pouîit oustalet 

Ount vesès un pichou balet. 

J. JASMIN. 

L’oustal es baslit de maniero 

Qu’ai mèch es un balet plasent. 

J. CASTELA. 

Sus un balet airat se metioun tôutis dous. 

1D. 

«alena, v. a. Busquer, mettre des buses de 
baleine, v. busca. 

Balena, balenat (l.), ADO, part, et adj. Ba¬ 
leiné, ée. 

Coursct balena , corset busqué. B. balcno. 

balen as, s. m. Baleine mâle; balenas, 
membre génital de la baleine. R. baleno. 

balenasso, s. f. Baleine monstrueuse. B. 
baleno. 


balenat (rom. balenat , port, baleato ,, 
esp. balenato), s. f. Baleineau, v. balenoun. 
1er mémos prenguèren pèr ouei 
Un balenat de quart e miei. 

_ , _ P- GOUDELIN. 

R. baleno. 

baleneto (it. balcnctto), s. f. Petite ba¬ 
leine, petit fanon de baleine. R. baleno. 

BALENGADO, BALLENGADO et B A Ll NG ADO 
flim.), s. f. Contenu d'un c^rap de toile, v. 
bourrencado , linçoulado . 

Uno balen g ado de fen , une trousse de foin. 
R. balen i. 

balenié, s. m. Navire baleinier. 


Si chala gaiamen à bord 
R. baleno. 


d’un balenié. 

J. DÉSANAT. 


BALEN IERO, BALENIÈlRO (L), (b. lat. 6a- 
laneria), s. f. Baleinière, yole. 

Uno floto de barco baleniero partie de l’estang 
de Berro. 


arm. prouv. 

R. baleno. 

BALENO, BALEIO(b.), (cat. it. balena , port. 
balea, esp. ballena, lat. balœna), s. f. Baleine ; 
fanon do cet animal. 

Blanc de balcno , sperma ceti ; alcnadou 
d'uno baleno , évent d’une baleine ; avè la 
mar emai Ia baleno , avoir la mer et les 
poissons, avoir en main tous les moyens de 
réussite. 

Baleno de Baiouno, ancien dicton relatif 
à la pèche de la baleine, que les marins de 
Bayonne ont faite des premiers. Ceux de Saint- 
Jean de Luz ôtaient aussi fort renommés pour 
cette pêche. 

prov. Diéu nous garde don brand de la baleno 
Emai dôu cant de la Sereno. 

— Es lou véntre de la baleno : loujour n’i’en vai 
encaro un pau. 

La ville de Cette porte dans ses armes uno 
baleine, en latin cote. 


BALENOUN, balenou (L), (fr. balcinon), 
s. m. Jeune baleine, v. balenat. 


Aro fau desmama li balenoun. 

_ . , arm. prouv. 

R. baleno. 


BALENSUN, BALENSU(b.), (rom. Balcnsun, 
Balcnsu, Valensun), n. de 1. Ralansun (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. toujaguiè. 

Baient, balenîas, balentiso, v. valent, valen- 
tas, valentiso ; baloran (g.) pour vaudran (ils 
vaudront). 

balermo, n. de 1. Saint-Nicolas de la Ba- 
lerme (Lot-et-Garonne). 

B A LÈS, s. m. Type grotesque; locution usi¬ 
tée à Marseille comme façon de s’aborder, v. 
balos. 

Pagnes rèn, vuei, balès! 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Faguen counouissènço emé lei balès que si vènon 
d estala. 


IL). 

Balesta, v. bèl-esta. 

BALESTADO, BALESTRADO (g.), (rom. 6a- 
lestada, balcstrada , cat. ballestada, it. 6a- 
lestrata), s. f. Portée d’arbalète (vieux), v 
aubarestado. R. balesto. 

balestàvi, n. de 1. Ballestavy (Pyrénées- 
Orientales). 

B A LEST lÉ, BALESTRIÈ (L), BALESTRÈ (g.) 
(rom. balestier , balestrier , balester, cat! 
balestcr, esp. ballestero , port, besteiro , it, 
balestrajo , lat. balistarius), s. m. Arbalé¬ 
trier, v. arquiè ; partie d’une charpente ; mar¬ 
tinet noir, oiseau, v. aubarestiô ; Balestrier, 
De Balestrier, Balesté, nom de fam. mérid. 

Lou petit diéu balestié. 

_ . . F. BOUDET. 

R. balesto. 

BALESTIERO, BALESTRIÈRO (L), S. et adj. 
f. Femme qui lance des flèches ; meurtrière, 
v. arquicro, aubarestiero. 

Carriero balestriero , nom d’une rue de 
Rodez. 

La balestriero mort. 

_ , , P- GOUDELIN. 

R. balesto. 


BALESTO, RALESTRO (g.) BARESTO, BA- 
RUSTO (rh.), (rom. cat. balesta , esp. ballesta, 
port, besta, it. balcstra , b. lat. balistra , lat. 
balista), s. f. Arbalète ; jouet d’enfant, v. au - 
baresto ; Ralestre, Bareste, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Un cercle dounara de balestos passablos. 

p. barbe. 

Balestos se bandèron. 


id. 

balestoun, s. m. Bâton servant à tenir la 
voile au vent, dans les petites barques, en 
Gascogne, y. anicnolo, penoun. R. balesto. 

balet (it. ballctto), s. m. Ballet, danse 
figurée; scène de désordre, tapage; pour au¬ 
vent, balcon, v. balen 2. 

Vcires un beu balet , vous verrez un beau 
désordre. 

Li farai dansa ’n balet. 

c. brueys. 

Si faguèt milo causos bellos, 

Cent farços, cent balets pignats. 

R. bal. 

Balet, eto, v. belet, eto. 

baleto, s. f. Petite balle. R. balo. 

% Balèts (bord.) pour valès (vous valez); ba- 
lèu (g.) pour va leu (va ou viens vite); bal¬ 
sa; 1 ^ v vau-gaire ; balgo (L), qu'il vaille , 
balgon (L), qu'ils vaillent , balgut(L), valu, 
v. valé; balha, et dérivés , v. baia; balha, v. 
badalha ; balhaca, balhacaire, v. barlouca 
barloucaire; balhadasso, v. valadas; bal h an' 
v. baian; balhanço, v. baianço; balharc, ba- 
lharge, v. baiard 3*; balhat, v.'valat ; balhent, 
v. valent; balhentié, v. valentié; balhi (lim.j 
pour baière (je donnai) ; balhi-balha, v. baii- 
baia ; balhico-balhaco, v. barlico-barloco ; 
balho, v. baio ; balhot, v. baiot ; balhou, v. 
badalhou. 

b ali, s. m. Panicule de fleurs, fleurs en 
grappe, v. brout. 

Bàli de castagniè, fleur de châtaignier. 


Bàli (bord.) pour vale (je vaux); bali-ba- 
lhau, v. balin-balôu ; balibèu, v. balivèu ; ba- 
lico-baloco, v. barlico-barloco. 

BALICOT, BALICÔU, BARICOT(m.), BELICOT, 

BARICèU, BABARICOT,BELARH OT(gr./3^«W) f 

s. m. Basilic, plante, v. basile, aufabreqo 
Balicot-frisa, basilic nain ; balicot-fér 
trèfle puant, v, cabreireto; vas de balicot 
pot de basilic. 

Bello, vaqui lou balicot 
Que n’es un aubre bèn picliot, 

Mai éu sarié bèn fièr, pecaire, 

S’erias la noro de moun paire, 
dicton usité au premier mai, entre amoureux 
BALICOUTIA, BAUCOUTHU, v. a. Faire une 
chose vite et mal, bâcler, v. afaiieoutra, ba- 
tacla. 

Balicoutüu , tés, iâ, tan, tas, ion. 

OE BALICOUTIA, v. v. Se mal arranger 
Balicoutia, ado, part. Bâclée, ée. R. balicot 
Ilalide, v. valide; baligoulo, v. berigoulo 
BAi.iiiorx, BAULliou(1.),s. m. Petite balle 
de marchandises, v. baiot. R. balo. 

baux, n. p. Sobriquet qu’on donne à l’âne, 
a Nice ; nom de femme, dans l’Hérault, v Be- 
loun. 

Abéuro mestre Balin. 

D i* * . . C. SARATO. 

Balin, v. balen 1. 

BAIJN-BALANT, BARIN-BARANT(nie.), D\- 
LIN-DALANT(l ), TALIN-TALANT, DAULIN- 
DAULAX (g ), loc. adv. et s. m. En balançant 
de cote et d’autre, en se dodelinant, v. balan- 
dnn-balandrant ; clopin-clopant, v. guinaoi; 
balancement, branle des cloches, v. balalin- 
balalan. 

Anci balin-balant , se balancer en mar¬ 
chant, se dandiner, marcher les bras ballants ; 
coume vas ? — balin-balant. comment vas- 
tu ? — la la. 

S’esbignè lèu, tout tremoulant, 

La mort au cor, balin-balanl. 

, J. ROUMANILLE. 

Au dous balin-balant de l’ase que Iroutavo 
Penjavon si bèu pèd descaus. 

T. AUBANEL. 

prov. Noun se saup quau es riche marchand 
Que noun li campano agon fa balin-balant. 

B. bala. 

BALIN-BALET, BALI-BALET, BALIN-BA- 
lôti, adv. et s. m. Confusément, à la bille— 
baude, inconsidérément, v. barlico-barloco , 
bôudre f chauchiero-c-bouticro ; chiffon¬ 
nier qui hante le port, â Marseille, v. estras- 
saire. 

Sis afaire van à balin-balet f ses affaires 
sont en désordre ; fai tout à la balin-balet , 
il fait tout à la boule vue. R. bala. 

BALIN-BALÔU, BALI-BALHAU (lim.), adv. 
et s. m. En cahotant; cahot, v. ressaut ; 
femme négligée dans son maintien ou sa toi¬ 
lette, v. patarasso. 

Countimièron sa routo, balin-balôu, patin-patôu. 

ARM. prouv. 

R. bala. 

Balindros, v. avalisco; balingado, v. balen- 
gado. 

balinjo (1). lat. batlinia) , s. f. Linge dans 
lequel on enveloppe un enfant au maillot, en 
bas Limousin, v. bancu, pedas. B. balen. 

balinjolo, s. f. Peignoir, en bas Limousin. 

R. balinjo. 

Baliourdo, v. balourdo. 

BAIJQUI, s. m. Violior, giroflée, plante et 
fleur, à Nice, v. garaniè. 

BAIJROS (rom. Baliroos , Balliros), n. de 
1. Baliros (Basses-Pyrénées), v. caboussu, ini¬ 
que let. 

PROV BÉARN. A Baliros, 

Minyen la carn, lèchon lous os, 

à Baliros on mange la viande, on laisse les os. 

Baliscasso, balisco, baliscos, v. avalisco ; ba- 
lisco-balasco, v. barisco-barasco ; baliso, v. va- 
liso. 

BALISTO fy. fr. bailiiste),s. m. Fermier ou 
locataire judiciaire d’un bien séquestré ; adju¬ 
dicataire^. ajudicatàri ; Baliste, nom de fam. 
provençal. 
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Baiisto de Vautré , fermier de l’octroi. R. 
bai, balh. 

BALISTO fiat, balista, arbalète), s. f. Fouine, 
trident de pêcheur, en Gascogne, v. fichouiro, 
foume. 

BALIVERNA, v. n. Baliverner, dire ou faire 
des balivernes, v. galeja. 

Lei gènt dôu Muei balivernèron. 

M. TRUSSY. 

R. baliverno . _ 

baliverno, baliberno (1.), S. f. Baliverne, 
sornette, v. baio f chaucholo. 

Las Balivernos d'un teisserand, titre des 
poésies dauphinoises do Roch Grivel. 

prov. Ounle la femo gouverno 
La pas vai en baliverno. 


R. baiuerno. 

BALIVET, n. p. Ballivet, nom de fam. lang. 

R. b aile. . , . 

BALIVÈU, BAR1VEU, BANIVEU (carp.), BA- 
LIBÈIT, ALIBÈU (L), MANIVÈü(lim.), MA NI BEU 
(g.), balival (ü.), s. m. Baliveau, arbre mis 
en réserve lors de la coupe d un taillis, v. a— 
gacho, cassicro, pejou, piclo. 

Coume lou balivèu curaia pèr lou tron. 

F. GRAS. 

Lou ploumb eirusco un balivèu. 

ID. 


R. abali. 

BAL1ZA (rom. Balizac),n. del. Balizac (Gi¬ 
ronde). 

Ballèbo, v. banc-lèvo ; ballen, v. balen 1 ; 
balles (en), v. bado (de) ; ballèu, v. bèn-lèu ; 
Balloraugo, v. Valaraugo; balme, v. baume ; 
balmo, v. baumo; Balmoussiero, v. Baumous- 


OiCl \J • 

balo (cat. esp. port. bala, b. lat. balla, it. 
palla, gr. toUA»), s. f. Balle de jeu de paume, 
v. paumOy pcloto ; balle de fusil, v. ploum- 
bado ; testicule, v. boutoun, genitori. 

Balo ramado , balle ramée, attachée à une 
autre par un fil d’archal ; jo de balo, espèce 
de roulette qui se joue en jetant des balles 
sur un plan incliné; cop que fai balo , coup 
de fusil dont le petit plomb fait l'effet d’une 
balle; milo balo y mille francs, en style fa¬ 
milier. 

La balo intrèt pèr la peitrino 
E ié sourliguèl pèrfesquino. 

c. FAVRE. 


Tiro, mio ! nou i a pas balo. 

G. d'ASTROS. 


balo (rom. cat. esp. port, bala, it. b. lat. 
balla), s. f. Balle, gros ballot de marchandises 
enveloppé de toile , l’enveloppe elle-même ; 
demi-charge d’un mulet que l’on met d’un côté 
du bat, v. boujo ; enveloppe de grain, gousse, 
en Gascogne, v. cofo, balofo ; mensonge, dans 
les Alpes, v. baio. 

Balo de lano y balle de laine; nuée, nuage 
blanc ; balo de farino, gros sac de farine ; 
balo de cebo, botte d’oignons, composée de 
douze chapelets, v. rets; pourta la balo, 
faire le colporteur ; pourta à la balo, en 
balo-mcrciè, porter sur le dos ; faire sa 
balo, faire son profit; aco fai ma balo, cela 
fait mon affaire. 

balo (v. fr. Basic , lat. Basilea), n. de 1. 
Bàle, ville de Suisso. 

BALOCHO, s. f. Fête locale, festival, noce, 
en Gascogne, v. roumavage, voto ; qui a une 
gaîté folle, en Guienne, v. r foulas. 

Faire la balocliOy faire la noce, bonne 
chère. 


E quand ven al canmas la balocho esperado. 

PEIROUNET. 

Dansa pèr bals c pèr balochos. 

B. DE SAINT-SALVY. 

R. bal. 

Balôfi, v. baiôfi. 

BALOFO, BALOHO(g.), AROFO (l.), (for. ba- 
loufe , lat. volva), s. f. Balle aes céréales, 
fétu, dans le haut Languedoc, v. boulofo, 
boufo, pôusso. 

Engraues toun cabel débat fino balofo. 

J. JASMIN. 

Descatèri moun piel tout catat de balofo. 

J. CASTELA. 


D’or ni d’argent jou n’è balolio. 

G. D’ASTROS. 

R. boulofo. 

baloro, balloro (rom. baladora , dan¬ 
seuse), s. Personne étourdie, tête folle, dans 
l’Hérault, v. baurugo ; Balore, nom de fam. 
languedocien. 

La plaço Baloro, nom d’une place de Ni- 
mes. R. bala. 

balos, balÈS (rom. baluc, it. balosco), s. 
m. Imbécile, nigaud, stupide, à Nice, v. talos. 
Balos, noun ai de tigno. 

J. RANCHER. 

balot (port, balote , cat. balo , rom. balon, 
b. lat. valo), s. m. Ballot, v. fais, matau ; 
grosse femme, v. far gagnas; lèvre, en Gas¬ 
cogne, v. pot. 

Aco 's pas un balot de sedo , il ne faut pas 
tant regarder au poids, ce n’est pas de l’or ; 
balot ac trucio, grosse truie; gounfla coume 
un balot, gonfler comme une outre. R. balo 2. 

balôti , s. m. Divertissement carnavales¬ 
que, bal masqué, v. balet. 

Après lou balèli fouligaud dôu dimarsgras. 

F. vidal. 

BALOTO, 31A LOTO, BAROTO (m.), (esp. 6a- 
lota, it. b. lat. bal Iota), s. f. Ballotte, boule 
pour voter au scrutin, boule de loto, v. pou - 
mcu ; pilule, v. pilulo ; la baloto, le numéro 
gagnant, la fortune; baloto de n'eu, pelote de 
neige, v. peloutoun ; baloto de car, t. de 
cufsine, ballottine; ai coumprès la baloto, 
j’ai compris la ruse ; faire baloto, faire son 
magot. R. balo 1. 

Balou, v. valour; balou, v. valoun ; balou 
(1.) pour valon (ils valent). 

BALOUARD, RA LU Alt D (bord.), BELUARD 
(d ), BARUARD, BARAVOÜARD, BALAVARD, 
BOURUARD (a.), BOULIVARD (niç.), »OU- 
LOUARD (g.), BOULOUVARD (rli.), (rom. bal- 
loar, cat. baluart, it. baluardo, port. esp. 
baluarte, b. lat. bolcvardus , ail. bolwerk), 
s. m. Boulevard, terre-plein d’un rempart, v. 
escoursiero, lisso ; voirie d’une ville, v. ca- 
darau ; guêtre de drap, de feutre ou de peau 
dont les charretiers et les paysans s’envelop¬ 
pent le coude-pied et la jambe pour se défen¬ 
dre contre la terre et la houe, v. caussiè , ga- 
ramacho, garipou, tricouso ; volume, éten¬ 
due occupée par une masse, v. balans, em- 
balun ; lourdaud, v. balourd; Balouard, Bel- 
louard, Boulouvard, noms-de fam. provençaux. 

Touloun es lou balouard de la Prou - 
v'enço, Toulon est le boulevard de la Provence; 
lou balouard de La Cièutat, nom de la ci¬ 
tadelle qui est à l’entrée du port de La Giotat. 

De balouards, de miejo-lunos. 

D. SAGE. 

Préni subran balouard e camisolo. 

H. LAIDET. 

Se dounèron pas lei balouard dôu tour qu’avien 
vougu juga, 

lou brusc. 

ils ne se vantèrent pas du tour qu’ils avaient 
voulu jouer. 

Balouc (g.) pour vauguè (il valut). 
balouciian, s. m. Celui qui fait partie 
d’une fête de village, danseur, à Toulouse, v. 
dansairc. 

Les balouchans jouis les ourmes felhats 
As acords d’un viouloun soun lèu apiloutals. 

L. VESTREPAIN. 

R. balocho. 

BALOUCHl, INO, s. et adj. Habitant des val¬ 
lées ou des vallons, on Rouergue. R. balou , 
valoun. 

Baloufi, v. palafi ; baloufié, v. balaustié. 
BALOUFIERO, s. f. Paillasse de balles d’a¬ 
voine, en Forez, v. balassiero. R. balofo. 

BALOCFO, BAROUFO (m.), (patois fr. 6a- 
louffe, criblures ; piém. barofa, querelle ; it. 
baruffa, zizanie), s. f. Altercation, rixe, gour- 
made, v. crasso, peu ; pour fétu, balle d’a¬ 
voine, v. balofo ; Baluffe, nom de fam. lang. 
Faire baroufo, se chamailler. 

Boufo 

La baloufo i 

se dit à quelqu’un qui a bien dîné. 


Pèr calma leis esprit e para lei baroufo. 

F. PEISE. 


R. boulofo. 

Baloui, ous, ou, oum, outs, oun, prétérit 
bcarn. du v. valé ; balouiro pour balouard ; 
baloun, v. valoun. 

baloun, balou (L), (esp. palon, b,, lat. 
ballonus, it, pallone ), s. m. Ballon ; aéro¬ 
stat, v. globe. 

Jo de baloun, jeu de ballon ; nom de la 
place principale de Grasse ; faire j)arti un 
baloun, lancer un ballon ; raubo à baloun, 
robe bouffante. R. balo 1. 

BALOUN A, v. a. et n. Ballonner, v. goun¬ 
fla, ouira ; remplir la panse, v. brafa, tiba. 


Moussu lou mèstre, estouna 
De li vèire balouna. 

A. PEYROL. 

Ventre balouna, ventre ballonné. R. ba¬ 


loun. 

BALOUNADO, s. f. Contenu d’un ballon. 
Niéu coume uno balounado de coutoun, 
nuage qui ressemble à un ballot de coton. R. 
baloun. 

baloun aire, s. m. Àéronaute, v. aerou- 


nauto. 

Espuller s’en vèn au ras 
De soun amie lou balounaire. 

LA RABAGASSADE. 


R. balouna. 

baloun A3IEN, s. m. Ballonnement, v. goun~ 
pige, tibage. R. balouna. 

Baloungè, v. boulengié. 

balou nie, s. m. Ballonnier, celui qui tient 
un jeu de ballon, qui enfle les ballons, qui en 
vend ; pour sac à farine, v. bouleniè. R. ba¬ 
loun. 

balouns, n. de 1. Ballons (Drôme). 

Balounta, v. barrounta ; balounta, v. ba- 
louta ; balouoio, v. valôio, valado. 

BALOURD, FALOURD, BALOURD RE (m.), 
baloui (d.), OURDO, ÔRIO (it. balordo, esp. 
palurdo, vilordo), adj. et s. Balourd, ourde, 
sot, otte, maladroit, oite, dans les Alpes, v. 
pâlot, talos. 

A la balourdo, avec balourdise. 

Lou que mai s’encrèi sèmpre es lou plus balourd. 

G. AZAÏS. 

prov. Balourd coume uno campano. 

BALOURDARIÉ, BALOURD A RIO (g.), BA- 
LOURDISO, s. f. Action de balourd, balourdise, 
v. ascnadOy taloussariè. R. balourd. 

BALOURD AS, FA LOURD AS, ASSO, adj. et S. 
Gros balourd, grosse balourde, v. tcstoulas. 
R. balourd. 

balourdige (it. balordagginc), s. m. Ce 
qui constitue le balourd, stupidité, v. coutra- 
liso, dassariè. R. balourd. 

BALOURDO, BALHOURDO (d ), (v. fr. bc- 
lourde, f al ourde, fagot), s. f. Personne stu¬ 
pide^. b'esti, fargagnas ; bourde, baie,v. baio. 

L’avarici faguè qu’avalè la balourdo. 

F. CHAILAN. 

Quevoulès,mèsleEnri,siandepauros balhourdos. 

R. GRIVEL. 

R. balourd. 

BALÔUSSO, s. f. Grand panier double, dont 
on se sert pour transporter les gerbes à dos de 
mulet, dans l’Aude, v. baladouiro ; lourdaud, 
pataud, aude, v. pâlot. 

Marcha balin-balanl coumo debalèussos. 

A. MIR. 

R. balin-balou. 

BALOUTA (esp. balotar, it. ballottare, cal. 
avalotar , lat. volulare), v. a. et n. Ballotter, 
agiter, être agité ; voter avec des ballottes ; 
pelotter, se renvoyer la balle; tenir en sus¬ 
pens, mystifier, sè jouer de quelqu’un, v. 6a- 
luteja ; réprimander, v. charpa; rôder, rou¬ 
ler, parcourir, v. barrula ; t. de mar. fasier, 
v. boulcga, ganciha. 

Balote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Balouta f n afairc, discuter une affaire. 
Pèr ti cerca li flour qu’aimaves, 

Aurièi balouta tout lou jour. 

A. BIGOT. 

Ai chaupi tôuti lis ourtigo, 

Balouta tôuti li clapas. 

ID. 
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BALOUTADO — BAMBUEIO 


Se balouta, v. r. Se ballotter, se peloter, se 
houspiller. 

Balouta, baloutat (1.), ado, part. Ballotté, 
joué, maltraité, ée. R. baloto. 

BALOUTADO , s. f. Ballottade, v. aupeto. 
R. balouta. 

BALOUTAGE, baloutàgi (m.), s. m. Ballot¬ 
tage ; fluctuation, v. andaioun. R. balouta. 

BALOUTAIHE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui ballotte ; flottant, ante ; rô¬ 
deur, euse, vagabond, onde, v. barrulairc. 
R. balouta. 

BALOUTA ME N (it. ballotazione) , s. m. 
Ballottement. R. balouta. 

baloutiÉ, s. m. Urne électorale^, cscrutin. 

Autrefois, à Arles, les électeurs communaux 
déposaient leurs boules dans un baloutic en 
argent qui fut vendu en 1793. R. baloto. 

BALOUTïX, s. m. Ballotin, petit ballot, v. 
balihoun. R. balot. 

BALOUTINO, s. f. Variété d’olive, petite et 
ronde. R. baloto. 

Balôuvisou, v. abalauvisoun ; Balp, v. Baube ; 
balrôs pour vaudras, dans VAriège ; bals, v. 
baus; balsa, v. valsa. 

BALSAMIXO, BARSAMINO (m.), B ALS AMI 
(1.), (port, balsaminho, cat. esp. it. lat. bal- 
samina), s. Balsamine, plante. R. baume. 

Baise, v. baus. 

balsexa, v. n. Haleter, à Montauban, v. 
besalcna. 

Balsenant e trussat, el anguèt se coucha. 

J. castela. 

R. besalcna. 

BALSIERO, BALSIÈIRO (rouerg.), BALZIÈIRO 
(1.), s. f. Gerbier allongé, tas de javelles, suite 
ae meules de foin, en Querci et Languedoc, 
v. molo , marro ; pile de fagots, en Rouergue, 
v. baus, làupi ; Beaussière, nom de fam. 
provençal. 

Asseten-nous joust aquesto balsièiro. 

c. peyrot. 

R. balso. 

BALSO, BAL/O (l.), BARJO, A BAR JO (lim.), 
(esp. b. lat. balsa, radeau), s. f. Pile de fagots, 
en Rouergue, v. làupi ; meule de foin, en 
Limousin, v. cucho, mouloun; escarpement, 
dans les Alpes, v. baus ; Balze, nom. de fam. 
méridional; pour valse, v. valso. 

Li Grandi Balso, montagne de la vallée 
de Barcelonnette. R. baus. 

baltico (port. esp. it. Baltico, lat. Bal - 
ticum marc), s. f. La mer Baltique. 

balu (blad), adj. Blé barbu, en Limousin. 
R. balo. 

Baluard, v. balouard ; baluet, v. blavet. 

BALUX, VALUM (l.), s. m. Amour de la 
danse, danse, v. dansun. 


N’aguen pas crento de farandouleja, quand nous 
arrapo lou balun. 


ARM. PROUV. 

Repren valum, coumo un dansaire. 


R. bala. 


a. fourès. 


balustrado (cat. balustrada, esp. port. 
balaustrada, it. balaustrata), s. f. Balus¬ 
trade ; sainte table, v. barando, rcliege. 
Altour d’aquel autar es uno balustrado. 

DEBAR. 


R. balicstre. 

balustre (cat. balustrc, esp. port, 6a- 
laustre, it. balaustro, lat. balaustrum), s. 
m. Balustre, v. pistoun, csparroun ; tige 
d’un chandelier; chevillon d’une chaise, v. 
espigoun. 

Sus un blanc balustre. 

A. ARNAVIELLE. 

Pèr malur es menu pèr lou bas de balustre. 

Is iue de forço gènt acè ternis sonn lustre. 

M. DE TRUCHET. 


A tusto-balustrc, à l’étourdie, à tout ha¬ 
sard, par corruption de : à tout astre bon astre. 

Balustri, balustrié, v. balestrié ; balut (g.) 
pour vaugu (valu). 

BALUTA, BAHUTA (m.), BARLUTA, BA- 

rita, bareita (g.), (it. abburattare , lat. vo- 
lutare), v. a. Bluter, v. tamisa; mêler les 
cartes, v. mescla. 


Baluta, barlutat (g.), ado, part. Bluté; 
mêlé, ée. 

E las cartos talèu, virados, revirados, 

Soun mesos a pilots e très cops barlutados. 

J. JASMIN. 

BALUTAGE, BARUTÀGI (m.), BARLUTATGE 

(g.), s. m. Blutage. R. baluta. 

SALUTAIRE, BARUTA IRE (m.), ARELLO, 
airis, airo (it. abburattatorc), s. Celui,celle 
qui blute. R. bcluta. 

baluta x, baritax (for.V s. m. Étamine, 
étoffe qui sert à faire les bluteaux, v. esta- 
mino, reirolo. R. baluto. 

BALUTA RIE, BARLUTARIÜ (g.), S. f. Blllte- 
rie. R. baluta. 

baluteja. BARUTEJA (m.), v. a. Tourner 
de côté et d’autre, peloter, nouspiller, se jouer 
de quelqu’un, v. balouta. R. baluta. 

BALUTELA, BARUTELA (L), BARITELA(for > 
(rom. barutelar, b. lat. barutellare), v. a. et 
n. Passer au blutoir, tamiser, v. baluta; 
brailler, v. bradala. 

Balutcllc, elles, cllo, clan , clas, ellon. 

Lous laissas ansin barutela lours vilaniès. 

A. ARNAVIELLE. 

Adounc qu’oun risco res, fort oun nous barulello. 

p. de gembloux. 

Balutela, barutelat (L), ado, part. Bluté, 
critiqué, houspillé, ée. R. baluteu. 

BALUTELA IRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui tourne le blutoir; braillard, 
arde, v. bramaire. R. balutela. 

BALUTELIERO, BARUTELIEIRO (L), BARI- 
telèiri (d.), baritelèri (for.), s. f. Grand 
coffre qui renferme le blutoir, v. moulin ; 
goinfre, glouton, v. avalaire. qlout. R. 6a- 
luteu. 

balutello, BARiTELLo (for.), s. f. Jeune 
fille folâtre, v. bartavello. R. baluteu. 

BALUTEU, BARUTÈU (m.), BARUTEL, BA- 
turèl(L), baritèl (d. a.), baritet (for.), 
(rom. barutel, baritcl, balutcl , lyon. bari- 
teau, b. lat . barutellum), s.m. Bluteau, blu¬ 
toir, v. tamisairc ; claquet, traquet de mou¬ 
lin, moulin, v. batarèu ; babillard, v. babi- 
haire ; bavardage, v. barjun ; Barutel, Blet- 
tel, Balutet, noms de fam. méridionaux. 

Lengo de baluteu, langue qui va sans cesse : 
aqucl enfant es un baluteu, cet enfant est 
un moulin à paroles ; p'eiro de Barutel, 
pierre à bâtir exploitée aux environs de Nimes; 
Grcgori de Barutel, poète gascon, né à Vil— 
lefranche-Lauragais (18° siècle). R. baluto. 

BALUTO, BARUTO, BARUETO (n;.). BARITO 
BAREITO (g.), (lat. voluta), s. f. Bluteau, blu¬ 
toir, v. balutcliero ; personne qui mange 
beaucoup, v. galavard ; femme tracassière, v. 
bartav'eu. 

baluzo, n. p. Baluze, nom de fam. lim. 

L'istourian Baluso , Etienne Baluze au¬ 
teur de l’Histoire de Tulle (1717). R. baluto. 

Balzes, plur. de bals, baus, dans les Alpes; 
balzièiro, balzo, v. balsiero, balso. 

ram, vax (lim.), nous allons, en Guienne 
et Gascogne, v. anan ; allons, voyons, v. ancn, 
vejan. 

prov. Anèit sent Jouan : 

Pagats-nous, mèstes, nous en bam, 
dicton relatif au louage des domestiques qui a 
lieu a la saint Jean, en Gascogne. R. base. 

Ram, v. vanc; bama, v. gama; bamadouiro, 
v. gamaduro ; bambaia, bambalha, v. barbaia ; 
bambaian, bambalhaire, v. barbaiaire 

BAMBAIXO, BAMBÈINO (a.), fit. bambagino, 
basin ; b. lat. baubayna , bamoacinum, tissu 
de coton), s. f. Étoffe composée de laine et de 
chanvre, v. mièjo-lano ; broussailles, bruyère, 
chardons, v. bambueio. 

BAMBANA, SE BAMBANA (for. bambanà, 
bambardà, faire des bambcs, lyon. se bam- 
bancr , fr. se pavaner, esp. bambanear, va¬ 
ciller), v. n. et r. Flâner, fainéanter, se pro¬ 
mener sans rien faire, v. balanda , landri- 
ncja. 

Coume un porc se bambano. 

j. gaidan. 

Ounte se bambano la barbario tudesco. 

x. de RICARD. 


BAMBANO, BAMBÈXO (d.), (lyon. for. 6am- 
bane), s. f. Coureuse de rue, femme sans te¬ 
nue, personne indolente, v. courriolo. R. 
bambana. 

bambarot, bambaroto, s. Hanneton, v. 
tavan ; larve de hanneton, v. vcrme. R. 6a- 
barot. 

BAMBAROUCHO, BARBAROUCHO, BABARÀU- 

chi (for.), (rom. barbaroha, hibou ; it. bam- 
baro, esprit follet), s. f. Bête noire, être ima- 
inaire dont on fait peur aux petits enfants, v. 
abau, barban, babarauno. 

La bambaroucho, 

Lou baroun Castihoun, 

La cassemiho, 

L’escaramoucho atout. 

CH. POP. 

La barbaroucho vai au champ, 

Manjo tôuti lis enfant. 

id. 

R. babaroto. 

bambin (port. it. bambino), s. m. Bambin, 
petit enfant, à Nice, v. enfantoun. 

Fai ne-ne lou bi*u bambin, 

Fai ne-ne lou rèi divin. 

VIEUX NOËL. 
prov. Lach e vin 
Tuo li bambin. 

R. bàbi. 

bambino, s. f. Petite fille, à Toulon, v. cha- 
touno, nino. 

Quitant sa fremo e sa bambino. 

c. PONCY. 

R. bambin. 

Bambiolo, v. babiolo. 

ram roc m (it, bamboccio , poupée), s. Canne, 
bâton, en Dauphiné, v. cano. 

BAMBOCIIO, BAMBOSSO (1.), BAMBOUOCHO 
(rouerg.), (esp. bamboche, it, bamboccio), s. 
f. Bamboche, grande marionnette, v. bàbi, 
marioto; divertissement bruyant, v. bacheto , 
tampouno, tinteino ; bourde, calembredaine, 
v. baio, craco ; pour babouche, v. baboucho. 

Faire bambocho, faire la bambocho, faire 
des bamboches ; se métré . en bambocho , se 
mettre en goguettes. 

M’anas counla quauco bambocho. 

A. GUIRAUD. 

Aman Iei bocho 
E lei bambocho. 

. P. FIGANÏÈRE. 

R. bambochi. 

bamboio (cat.’ bambolla, bombolla, bulle 
d’eau), s. f. Sornette, baliverne, v. baio, bulo. 
Vai counta ti bamboio en quauque gargamèu. 

B. ROYER. 

R. bulo. 

Bamborlo, v. bambueio. 
bamboro (esp. 6am6aro£ero,criailleur), s. 
f. Serpent, instrument de musique, en bas Li¬ 
mousin ; nigaud, v. fifre. 

bambou (cat. esp. bambu), s. m. Bambou, 
plante. 

Tuicu de bambou, tube de bambou. 
BAMBOUCIIA, BAMBOUSSA (L), v. n. Faire 
des bamboches, v. ribouta, tampouna. 

Bamboche , oches , oclio, ouchan, ouclias, 
ochon. R. bambocho. 

BAMBOUCHADO, s. f. Série de bamboches ; 
bambochade, peinture grotesque, v. drihanço. 
R. bamboucha. 

BAMBOUCIIA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 

Bambocheur, euse, v. coucho-tard. 

Bambouchaire e briso-cosses 
Qu’as perdut mai d’un oustal. 

H. BIRAT. 

R. bamboucha. 

BAMBOUCHEJA, v. n. Faire de fréquentes 
bamboches, v. ribouteja. R. bambocho. 

BAMBUEIO, BAMBORLO(g.), BAMBUALHO(l.), 
(lat. ambubaia, chicorée sauvage), s. f. Brous¬ 
saille, bruyère, brande, chardon, v. brousso , 
varagc : fétu, filament, elïïlure d’une étoffe 
usée, bavure, v. bueio ; sornette, baliverne, 
v. baio. 

Un fiô de bambueio. 

CALENDAU. 

Dins li draiôu perdu m’eslrifave i bambueio. 

J. GAIDAN. 

















Un couple de lençols toutes en bambualhos. 

BALDOUS. 

Bamo, V.- gamo. 

BAN, BAN H (g.), BAG N (a.), (rom. ban, 
banh, bain, cat. bany, esp. baûo, port, banho, 
it. bagno, lat. balncumJ, s. m. Bain, bai¬ 
gnoire, v. bagnadouiro ; pour ban, v. bancl; 
pour banc, v. banc ; pour vain, v. van ; pour 
élan-, v. vanc ; pour ils vont, v. van ; pour 
côté, s. pan. 

Ban dQped, bain de pieds ; ban de mar, 
bain dé ruer ; ban-mano, bain-marie; ban 
de moustàrdo, bain de pieds sinapisé ; miè- 
ban, demi-bain ; prendre un ban de la, 
prendre un bain de lait ; faire ses délices de 
Quelque chose; ana i ban, aller aux bains, 
aux-eaux, v. Qigo. „ 

' prov. Ban ourdouno lou médecin, 

Quand es au bourde soun latin. 

BAN A, v. n. et a. Pousser des cornes ; faire 
les cornes, huer, en Forez, v. escarni. 

Aquel anouge a bana, les cornes ont poussé 
à cet agneau. B. bano. 

BANAC.HO, s. f. Panage, ancien-droit féodal, 
v. panage; Barïaohe, nom de fam. prov. B. 
panage. 

Banadèl,.v. valadet. 

ban ado, s. f. Bâtonnet, court-bâton, jeu 
d’enfant, dans la Drôme, v. biso, sautarèu ; 
excès de vin, en- Rouergue, v. sadoulado , 
i oui fado. 

Faire uno bànado K faire un excès de bois¬ 
son. R. bano. 

baxaGe, banAgi (m.), s. m. Cornes d’un 
bœuf, en Velay. 

Banage d’urï cervi, ramure d’un cerf. R. 
bana . 

BAN AIRE, PAN AIRE, ARELLO, AIRO,S. Con- 
tre-pointier, tapissier, ière, v. tapissiè. R. 
vano. 

BANALTTA, B AN ALITAT (1.), s. f. Banalité, 
ancien droit seigneurial. R. banau. 

bana NIÉ, s. m. Bananier, arbre. 

Puei van fa la radasso ei boues de bananié. 

J. DÉSANAT. 

R. banano. 

B A N"ANj0 (esp. banartà)',s. f. Banane, fruit 
du bananier. * 

banarj), bana (for.), ABDO, adj. et s. Qui à 
des cornes; cornard, v. banaru ; habitant dé 
Bauhe& (Ardèche). ’ 

Tard fie banard, pômme de terre cornue; 
mouioun banard, mouton cornu; fedo ba- 
nardo, brebis a cornes. R. bano. 

banard, s. m. Scarabée rhinocéros, insecte ; 
lucane cerf-volant, insecte,- v. cabras. R. 6a- 
nard 1. ” 

BAXARÈU, BANARÈL (1.), ELLO (rom. 6a- 
naire , it. banddrajo, b. lat. bannerialisJ, 
adj. Banneret, banal, ale, v. banau. 

Scgnour banarcu, seigneur qui avait droit 
de lever bannière; justiço banarcllo, justice 
seigneuriale ; juge banarcu , juge pédané ; 
four banarcu, four banal ; temouin bana- 
rèu, témoin à gages; calignaire banarèu, 
coureur de belles ; a lou cor banarcu, son 
cœur est ouvert à tout le monde. R. bana. 

BANARU, banarut(L), L t I)0, i t o, io, adj. 
et s. Armé de longues cornes, haut encornp, 
ée, v. cournelu ; cornard, v. banu, cournat ; 
méchant, dangereux, v. marrit. 

Lou traite banaru, le diable ; tavan ba¬ 
naru, insecte à longues antennes; maclioto 
banarudo, nichoulo banarudo, petit duc, 
oiseau; femobanarudo, femme endiablée. 
Èro banaru coume un biôu. 

L. ROUMIEUX. 

R. bano. 

banaru, banarut (l.), s. m. Capricorne, 
insecte, signe du zodiaque, v. cscourpioitn- 
banaru, manjo-pero ; espèce d’escargot, hé¬ 
lix aspersa, â Arles, v. coutard. R. banaru i. 

bana SSA, n. de 1. Banassae (Lozère); Ban- 
nassac (Gard). 

banasso, s.f.Grande,grosseou vilainecorne. 

E de bano ! oh li bèlli banasso ! 

J. ROUMANILLE. 


BAN — BANCADO 

Ti banasso me fan pas pèu. 

L. ROUMIEUX. 

R. bano. 

Banasta, v. embanasta. 

BANASTADO, BARASTADO (l.J, BALASTA, 
BALAT A (d.), s. f. Contenu d’une banne, d’une 
manne, d’une portoire, v. begnado ; ânerie, 
sottise, v. asenado. 

Fana ’ me touto la banastado, vider tout 
son sac, parier en hurluberlu, sans ménage¬ 
ment ; fai tou jour c/uauco banastado , il 
fait toujours quelque alFaire de dupe. 

Uno banastado de fruclio. 

D. SAGE. 

R. banasto. 

BANASTAGE, banastàgi (m.), s. m. Ou¬ 
vrage de vannier. R. banasto. 

BANASTAIRE, BANASTR AIRE (g.), S. 111 . Fa¬ 
bricant de banasto, vannier, v. banastic; so¬ 
briquet des habitants des Apens (Gard). R. ba¬ 
nasto. 

banastariÉ, s. f. Vannerie ; rue des van¬ 
niers, à Avignon. 

A la Banastariô, dans la rue Banasterie. 
R. banasto. 

banastasso, s. f. Grande banne. R. ba¬ 
nasto. 

banasteja, v. n. et a. Transporter dans 
des bannes, à dos d’âne ou de mulet, v. car- 
reja, basteja. R. banasto. 

banasteto, s. f. Bannette, v. bancllo, ca¬ 
nes tell o. 

Lou bourrèu dins la banasteto 

Met sis arpioun. 

S. LAMBERT. 

R. banasto. 

BANASTlÉ, BANESTIE (m.), BANATlÉ, BA- 
LASTIÉ, BALATIE (d.), IERO, IÈIRO (esp. ba- 
nastero), s. m. Ouvrier, ouvrière qui fait des 
bannes, vannier, v. paneiraire ; boisselier, 
en Dauphiné, v. 6ro uquiè ; Banastier, nom 
de fam. provençal. 

La tourre Banastiero, nom d’une ancienne 
tour de défense de la ville d’Uzès et de celle 
de Remoulins (Gard). R. banasto. 

BANASTO, BENASTO(lim.), BANASTRO (g.), 
BARASTO (L), BANATO, BALASTO, BALATO 
(d.), (piém. banastra, rom. banasta, balesta, 
càt. esp. banasta, b. lat. banasta, balaste), 
s. f. Banne, mqnno, grande corbeille d’osier, 
oblongue et munie d’une anse à chaque extré¬ 
mité, panier de bât, v. begno, canasto , gorbo ; 
panier pour pêcher, v. guirbo; hanse, grande 
hotte d’osier, v. brindo ; benne, portoire, 
vaisseau de bois à deux anses usité pour la 
vendange, en Dauphiné, v. basto, cournudo, 
semau ; cotl’re, en Rouergue, v. cofre ; ni¬ 
gaud, lourdaud, v. coufo. 

Li banasto, les paniers qu’on suspend au 
bât d’une bête de somme; les bésicles, en 
style familier ; brûla banasto, changer de vie, 
se corriger ; chausi sus la banasto, trier sur 
le volet, choisir entre tous; iè vau emè touto 
la banasto, je dis ce que j’ai sur le cœur ; 
sèmblo toumba di banasto, on le dirait tombé 
des nues ; noun poudent tabassa l’asc, pico 
sus li banasto, ne pouvant atteindre l’un, il 
frappe sur l’autre; sot coume uno banasto, 
sot comme un panier; a estudia souto uno 
banasto , se dit d’une personne ignare. 

prov. Quau fai un panié, pèu faire uno banasto, 

qui est capable d’un délit, peut bien l’être d’un 
crime. 

— Noun i’a tau fié que de vièio banasto, 

les passions des vieillards sont quelquefois vio¬ 
lentes. R. bano, begno. 

BANASTOUN, BANESTOUN(m.), BANASTOU, 
BARASTOU (L), BALASTOU, BALATOU, BANA- 
tru (d.), (rom. banaston, banastel , fr. han¬ 
neton, bourg, benaton), s. m. Banneau, man¬ 
nequin rond, évasé, à deux anses, et grossiè¬ 
rement fait, v. descoun , gourbin; tissu d’o¬ 
sier pour attirer et prendre les punaises, v. 
cimiè ; petite benne, baquet, en Languedoc, 
v. cournudoun ; mesure de chaux, en Dau¬ 
phiné, v. escandau ; chaire d’église, en style 
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burlesque, v. cadiero ; Baraston, nom de fam. 
languedocien. 

Fau très banastoun de rasin per empli 
uno coufnudo, une portoire contient trois 
banneaux de vendange; faire lou banas¬ 
toun, faire la roue, en parlant d’un coq-d’Inde; 
quand aurai vuetanto an, me podon pourta 
au soulcu dins un banastoun, quand j’aurai 
quatre-vingts ans, je ne serai plus bon qu’à 
grouiller au soleil ; saup plus coumta si ba¬ 
nastoun, il a perdu la tête; quau a fa J no 
banasto , pou ben faire un banastoun, qui a 
fait le plus, peut faire le moins; vièi banas¬ 
toun, vieille femme coquette, d’où le dicton : 
au mai es vièi lou banastoun, au rni&us 
brulo. 

Mouquel coume de banastoun, 

L. ROUMIEUX. 

sots comme paniers. R. banasto. 

BANASTOUNADO BANASTOUNAIO (a.)’ S. f. 
Contenu d’un banneau, v. descado. 

Dido arribo proclii d*éu 

E vuejo sa banastounado. 

A. CROUSILLAT. 

R. banastoun. 

B vnastounarié, s. f. Vannerie, v. banas- 
tariè. R. banastoun. 

banastounet, s. m. Petit banneau, v. pa- 
niè. R. banastoun. 

banastounié, iero, IÈIRO, s. ni. Ouvrier, 
ouvrière qui fait des banneaux, des manne- 
quius, vannier, v. banastic, gourbin iè. 

Banastounié de Valabrego, 

Te sentes fe? 

MIRÈIO. 

R. banastoun. 

Banastro, v. banasto. 

banat (rom. Banal), n. de 1. Banal (A- 
riège, Pyrénées-Orientales). 

BANAU, BANAL (l.),ALO (b. lat. bannalis), 
adj. Banal, ale, v. banarcu; commun, une, 
vulgaire, v. coumun , cipatia ; nom de fam. 
languedocien. 

Four banau, four banal, à l’usage duquel 
un seigneur avait le droit d’assujettir ses vas¬ 
saux, v. baniè. R. band. 

banu, benu (a.), (rom. banc, cat. banch, 
v. ail. bank, esp. port. it. banco, b. lat. ban- 
cus, lat. abacus), s. m. Banc, v. archibanc ; 
tréteau, étal, établi, v. tauliè; amas de sable, 
de vase, écueil, v. coutet, seco ; pour élan, 
impulsion, v. vanc. 

Banc di consc, banc des consuls, banc de 
la mairie, à l’église ; banc diprièu, banc de 
Corpus Domini, œuvre des marguilliers ; 
banc de bugadicro, siège de lavandière ; 
banc de barquet, banc de chaloupe, banc de 
rameur, v. tosto ; mètre ped sus banc, met¬ 
tre les pieds sur le banc qui est devant soi, 
pour ramer avec plus de force ; travailler avec 
ardeur; être prêt à agir; banc d’arboura, 
banc de vélo, banc oii s’implante le mât d’un 
bateau ; banc doursiè , banc à dossier ; banc 
chaputiè, étau do charpentier; banc fustiè, 
banc de mcnusic, établi de menuisier; banc 
de fedo, banc de cabro, étal où l’on vend de 
la viande de brebis ou de chèvre ; banc de lié, 
tréteau de lit; lie de banc, grabat supporté 
par deux bancs; banc dôu cèu, la couche de 
pierre qui est à la surface d’une carrière ; banc 
de vigno, rangée de ceps ; banc de garanço, 
billon de garance; banc d’ôulivo , les deux 
piles de cabas d’olives (cambo), que le pres¬ 
soir détrite en une fois ; banc de moulin, 
grosse pièce de bois qui supporte l’arbre d’un 
moulin ; es gaiard coume un banc clc mou¬ 
lin, se dit d’un homme vigoureux ; mèstre de 
banc, rnaître-valet d’un moulin à huile; leva 
banc, détaler ; luebefa à banc, à banc bas- 
tard, bêcher un terrain en donnant de front 
deux coups de bêche qui ouvrent une tran¬ 
chée et en comblent une autre, v. abanca, 
boudre ; vièi coume un banc, coume un 
banc arma, vieux commo les chemins. 

banuado (cal. bancada, it. pancata), s. f. 
Contenu d’un banc, charge d’un banc; amas, 
banc do sable, monceau de paille qui vient 
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d’être foulé, v. camcllo, moto ; masse de ro¬ 
cher, v. pcno. 

Li bancado d'un mcstiô , le cadre d’un 
métier de tisserand ; a fini sa bancado, il a 
terminé sa tâche ; vendre sa pciio en ban¬ 
cado , vendre sa paille au sortir du foulage; 
founs de bancado, grains restes dans la paille 
qu’on a enlevée de i’airée. 

Oursan fai clanli li bancado. 

F. gras. 

Sus ma to'umbo, de lions farias uno bancado. 

d. sage. 

II. banc. 

Bancairou, v. bancihoun. 
bancaret, s. m. Banc do pierre, banc do 
romenade, à Cannes, v. bancau, mcrlct . R. 
ancau. 

RAXCAREU, BAXCHARÈU (lim.), (rom. Ban- 
carel , Banc/iarel), n. de 1. Bancarel (Cantal); 
Bancharel (Dordogne) ; Bancherol ( Puy-de- 
Dôme). B. bancau. 

bancarie, BAXCAR1Ù (l. g.), s. f. Suite de 
bancs, assemblage de bancs. 

La bancarie d'uno glèiso, les bancs et 
stalles d’une église; li bancarie d'un café, 
les divans d’un café. B. banc. 

Bancarouto, v. banco-roulo. 

BANCASSO (it. pancaccia , banc public où 
l’on va causer), s. f. Grosse table de marchand, 
v. banco , taulic ; 1. de mar. coffre, caisson 
servant de banquette et de lit, dans les galè¬ 
res et navires ; gaillard de chaloupe, v. tourne. 

Carriero de la Bancasso , nom d’une rue 
d’Avignon. B. banco. 

BANCAU, BANCAL (L), BANCIIAU (lim.), 
(rom. cat. port. esp. bancal , it. pancalc ), s. 
m. Banc de pierre, v. peirau, peiroun ; étau 
de charron, v. banc; coffre qui sort de siège, 
v. archibanc ; plate-bande de jardin, ban¬ 
quette, v. faisso , paro; gradin d’un terrain 
en pente, v. aeôu, casôr, estanco, raso, re¬ 
banc; couverture du pain qu’on porte au four 
(esp. bancal , tapis d'un banc), v. loungiero ; 
bancal, sabre recourbé, v. sabre ; butor, grosse 
bête, v. darut. 

Bancau que copo set lego avans lou tai, 
sabre merveilleux dont il est question dans un 
conte de veillée; fre couine un bancau, froid 
comme le marbre. 

Lei ilourelo dôu bancau. 

A. CROUSILLAT. 

B. banc. 

BANCAU, BANCAL (1.), ALO (port, bancalo), 
adj. Bancal, ale, qui a les jambos lournôes 
comme celles d’un banc, v. cambitort , chani- 
bard,cscam'>itourna ; Bancal, Bancalis,nom 
de fam. rouergat. 

L’un es bancal, l’autre borgne ou malous. 

LALARE—ALAIS. 

B. banc. 

BANCÈU, BANCEL (l.) ? s. m. Banquette, 
bande de terre, plate-bande de jardin, petit 
radin de terre cultivée, dans les Côvennes, v. 
ancau, tanin, vas; le Bancel, rivière qui se 
jette dans le Rhône près d’Anclancetle (Drôme); 
Bancel (Drôme, Gard), nom de lieu; Bancel 
(cat. Vanccll), nom de fam. daupli. B. banc. 
Banc.ha, v. abanca. 

baxciiard, s. m. Dressoir, étagère pour les 
pots et les marmites, en Bouergue, v. cscude- 
liè , estante; baudet à scier le bois, en forme 
de croix de Saint-André, v. asc,cabra, rcssci- 
dou. B. bançho. 

Bancho, v. banco; banebou, v. bancoun. 
BANC HOUX, BAXCILIIOU (1.), BANCAIROU 
(g.), (esp. banquillo, port, banqu inho), s. m. 
Banc tout petit, sellette, v. cscabeleto; Ban- 
cillon, nom de fam. lang. B. banclm. 
Bancinef, bancino, v. bacinet, bacino. 
BANC-LEVA, v. n. Faire bascule, en Limou¬ 
sin, v. co-lcva, trantoula,panleva. B. banc, 
leva. 

BAXC-LKVO, BALLÈBO (rouerg.), s. f. Bas¬ 
cule, branloire, v. co-lcvo , trantn ; bascule 
d’un puits, d’une pompe, v. cigogno ; bêtise, 
maladresse, v. baioucado , gafo. 

Fairebanc-lôvo , faire bascule ; faire à la 
banc-lcvo , jouer à la balançoire. B. banc-lcva. 


BANCARET — BANDI 

BANCO, BANCHO (lilll.), REXCllO (a.), (rom. 
cat. esp. port. it. banca, it. b. lat. panca), 
s. f. Tablo de marchand ou d’étalagiste, comp 
toir, banque, v. coumta lou ; table qui porte 
les bobines, dans une filature, v. tau lié ; siège 
d'une table rustique ; batte, banc de lavan¬ 
dière, v. banc; pièce de bois sur laquelle por¬ 
tent des poutres, v. suport ; chaise, dans les 
Alpes, v. cadicro. 

Banco d'uno glciso, œuvre d’une paroisse; 
la banco di pénitent , le conseil d’une con¬ 
frérie de pénitents; la banco de Vcniso! 
sorte d’appel ou de réclame usitée chez les 
marchands qui font des loteries ; bihet de 
banco, billet do banque ; jouga banco en 
quaucun, faire défaut ; bouta 'n banco, met¬ 
tre en branle; métré tout en banco, mettro 
tout en train. 

Un grand ami que li fai banco 
Lou met dins uno counfusiotin. 

J. MICHEL. 

B. banc. 

banco (b. lat. Ecclcsia de Bancianis , lat. 
Vanciàna , Bâti an a), n. de 1. Banco, près 
Cliousclat (Drôme). 

BAXCO—BOUTIE, BANCAROUTlÉ (m.), BAN- 
caroutiÈ(L), iero, IÈ1RO. s. Banqueroutier, 
ière, v. quinquinelaire , safraniê ; sobriquet 
des gens de Monlpeyroux (Hérault). 
prov. Femo de banco-rouiié n’a jamai fa lnigodo, 
la femme du banqueroutier a beaucoup de 
linge et peut se passer de lessive. B. uanco- 
routo. 

BANCO—ROUTO, BANCAROUTO(1.), (cat. esp. 
bancarrota , it. bancarotta, b. lat. banqua- 
rupta), s. f. Banqueroute, v. quinquinello ; 
sorte de jeu de loto, v. loto. 

Se jogues a la banco-roulo, 

As toujour li marril carloun. 

r. BONNET. 

L’csperil es b’ n mnlrassul. 

Quand laresoun fa banco-roulo. 

c. BRUEYS. 

B. banco , rout , to. 

BANCOUN, BANCOU (1.), BAXCIIOU (lim.), 
(for. bançon), s. m. Pelit banc, v. banquet; 
sellette de décrotteur, v. caisso. 

L’autre jour nie permenave 
Toui-dc-!ong d’un verd bançoun. 

CH. POP. 

En bas Limousin, quand un nouveau-né 
vient prendre place au foyer, on dit que son 
aîné tombo dcl banckou (J. Houx). B. banc. 

b A xc UT (LOU), n. de 1. Le Banco l, près Bars 
(Dordogne). 

BAND, BAN (bord), VAXD (1.), (rom. Lan, 
bando,bandol , cat. ail. ban, esp. it. port. 
bando, b. lat. bandum , bannum, du sansc. 
banclli, lier), s. m. Ban, proclamation solen¬ 
nelle, publication, v. crido ; amende impo¬ 
sée autrefois en Provence à ceux qui con¬ 
trevenaient aux règlements municipaux, v. 
entougnn, emendo ; partie prohibée d’une 
forêt ou d'un pâturage, v. devens ; bannisse¬ 
ment, v. bandimen ; applaudissement ca¬ 
dencé, v. picamcn; pour élan, impulsion, v. 
vanc. 

Crida band c rèi^c-band, convoquer le 
ban et l’arrière-ban ; band de vendent i, ban 
des vendanges; sus pcno de band, sous peine 
d’amende. 

r-ROv. Escapaduro noun dèu baiul. 

De band en band (bord.), ouvert à deux 
battants, en désordre, v. brand, bat , land ; 
métré, ostar, trencar lo ban, apposer, le¬ 
ver, briser les scellés ou le séquestre (vieux). 

En lounourdou canlaireun vièi prepauso un band. 

p. BELLOT. 

BANDA (rom. iandar), v. a. Bander, ten¬ 
dre, v. bmda , lc°a ; cercler, v. piocha; vain¬ 
cre, l’emporter sur quelqu’un, v. gagna ; soû¬ 
ler, griser, v. empega. 

Banda l'auriho, tendre l’oreille ; bando- 
me l'ast , façon de parler dont on se servait 
pour se moquer d’un fanfaron, à Toulouse. 

Se banda, v. r. Se bander, se roidir ; se 
soûler. 


Banda, bandat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bandé, cerclé, ée; immobile d’étonnement; 
roidi, ie, mort, ivre-mort, orle; Bandat, nom 
de fam. méridional. 

Scmblo que l'an banda , il semble pétrifié; 
bandat coumo un piot (g.), courno uno 
asclo (rouerg.), courno un cun (1.), soûl 
comme une grive, ivre-mort. 

Franceseto, sous dels toutes bandais d’auèls. 

c. PEYROT. 

R. bando. 

BANDADO, BANDÈIO (d.), BAXDUEIO (Aix), 
(cat. esp. bandada), s. f. Contenu d’une bande, 
troupe, foule, v. ardado, chourmo ; soûlerie, 
excès de boisson, v. banado. 

Pèr bandadu de cent. 

R. SERRE. 

Un jonvt ni de noslo handado 
Vers lei filieio fai cambado. 

JOURNAL DE FORÇALQUIER. 

R. bando. 

bandage, BAXDATGE (l.g.), s. m. Bandage, 
v. bond âge. B. banda. 

BAXDALADO, BANDALAU (a.), (rom banda 
lad a), s. f. Grande bando, multitude, v. mou- 
lounado, troupeLulo. 

La peissoimoiiso hnndnlado 
Escarpissènl l’uundo salade. 

CALENDAU. 

B. bando, lat, ado. 

Bandaleso, v. brando-alèssi. 

BWDAMEN , s. m. Action de bander, de 
roidir, tension, v. bendamen. B. banda. 

baxdàri, s. m. Soûlard. ivrogne, en Bouer¬ 
gue, v. ibrougno. B. banda. 

baxdasso, s. f. Grande bande, multitude, 
v. ardado. B. bando. 

Bandeira, v. abandeira et abadeira. 
BAXDKIRETO. BAXDEIROLO, BAXDEROLO 
(1.), BAXDAROLO (nie.), (cat. bandercta. port. 
bandeirola, it. bancleruolaj, s. f. Banderole, 
v. fringo. 

Leis enfant de l’escolo cmé soi bnndeireto. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Abi en bandeirolo, habit en loques. R. 
b and iero. 

BAXDEIROUX, s. m. Petite bannière. 
Bandciroun de sant Aloî, fanion de pa¬ 
pier portant l’image de saint Ëloi, v. drapciet, 
pcnoun. 

Fasié jouga sus li j ounielo 
Li baudeirouu e li flamclo. 

M1RÈIO. 

B. b and iero. 

BANDEJA, BANDEIA (b.), B ANTE J A (lim.), 
HOUAXDEJA (ü.), (cat. bandejar, rom. ban¬ 
de jar, band cia r, bancyar , banoiar, esp. 
bandear), v. n. et a. Flotter, voltiger, v. flou- 
teja ; faire flotter, agiter, secouer.v. c*p )ussa; 
giiéer le linge, l’agiler dans l’eau pour essuyer 
le savon, v. gadonia , lagoussa, raboussa ; 
remuer l’eau qu’on a mise dans un tonneau 
pour le laver ou le combugcr, v. chapouta 2; 
être flottant, indécis, v. balança. 

Pren eliasco pèço p r un bout, 

Dins l’aigo lin do lou handrjo. 

LA FAR E-A LA 13. 

Se banpeja, v. r. S’agiter, Ilot ter. B. bando. 
BAXDELETO, s. f. Bandelette, v. bendclet , 
veto. 

Blanqucjaon las bandelctos de Cupidoun. 

P. GOUDELIN. 

B. bando. 

B A n dem. o (lat. pal cil a, pot, vase), s. f. 
Cruche de terre, en Languedoc, v. dourgo ; 
chaudron de fonte, en Limousin, v. outo. 

b a NDELOUX, bandelou (L). s. m. Cru¬ 
chon. petite cruche, v. boutèu, dourgucto. 

Li toupin c toupino, bandello e bandelonn. 

ARM.PROUV. 

B. bandello. 

bande. xco, s. f. Bandingue, ligne attachée 
à la tête d’un filet tendu à la basso eau. R. 
bando. 

Bandèu, v. bendèu. 

BANDI, BANNI (auv.), BANI (l. g.), from. 
esp. port, baniir , port, banir, it. bandirc), 
v. a. Bannir, exiler, exclure, chasser, v. es- 












tranni, foro-bandi; lancer avec force, v. 
manda; élargir, délivrer, lâcher, v. alarma, 
lata; proclamer, v. crida; séquestrer, faire 
une saisie-arrêt, v. sesi. 

Bandissc, isses, is, i*sèn, i*ses, isson. 
Bandi li ijàrri ., se délivrer des rats; banal 
un aitccn ,mettre un oiseau en liberté ; banni 
lis ambu., vendre les agneaux d’un troupeau ; 
bandi li fado dins un bla >, lâcher les brebis 
dans un blé; bandi uno cartn, jeter une 
carte; bandi la plaço, abandonner .a p.aee. 

Bandisscn, baniguen (L), banisquen (g.;, 
bannissons. 

Se h an di. v. r. Se lancer. 

Bandi, bandit( l.), mo, part. Banni, îe, lâche, 
délivré, ée. 

Si noun va fan, que sien bandits. 

c. brueys. 

Lis an bandi de la cadicro, on a publié 
leurs bans en chaire, dit-on de deux fiancés. 

R. band. 

bandi AT (rom. bandciat, agité), s. ni. Le 
Bandiat, rivière qui passe à Nontron. 

bandidot, baxdixot, s. ni. Petit bandit, 
galopin, v. galnupin. 11. bandit. 

BANDIË, BANNIE (d.), BANIÊ (1.), (rom. 
bandicr , bannier , hanter, v. cat. banderer. 
b. lai. banerins), s. et adj. m. Bannier, mes- 
sier, v. messie, vinnau ; banal, v. banarcu ; 
pour ouvert, v. baaiè. 

SoulitUri coutno un banié. 

C. BRUEYS. 

Sias déjà lou banié dei piano. 

G. ZERBIN. 

Four banié (l.), four banal. H. band. ^ 
BANDIERO, BAXDÎÈIRO (lim.), BAXIEIRO 
(1.), BAXKUO (••;.), B A SIÈGE (roucrg.), (rom. 
bandicra , banneyra , bancyrct , baneira , ba- 
niera, it. band ie ru -, port, bande ira, cat. esp. 
bandera), s. f. Bannière, v. drapeu , goun- 
faloun ; t. de mar. pavillon de nation, v. /?a- 
vaioun; drapeau, lambeau d’étoffe, enseigne 
de cabaret, bouchon, v. loungicro ; verveux, 
filet conique qu’on attache dans l’eau à un 
pieu, v. vcrtoulet , bagnecho. 

Bandiero de sauf J an, de sont Aloi , ori¬ 
flammes de papier, partant l’image de saint 
Jean ou de saint iïloi, usités en Provence dans 
le cérémonial de ces fêtes ; pourta la ban¬ 
diero, porter la bannière ; être trompé par sa 
femme plus notoirement que personne ; em- 
pourta ta bandiero , remporter la victoire ; 
vira bandiero , tourner bannière, changer 
d’opinion ; bouta en bandiero , mettre en 
lambeaux; vai à la bandiero , il va au ca¬ 
baret; pa v sn tiut lou jour à la bandiero , 
il passe tout le jour au cabaret. 

Aut n’en pourlara la bandiero. 

S. LAMBERT. 

prov. Vièio bandiero, ounour de capitani. 

B. bando. 

baxdigoula (lat. pandicalari), v. n. Se 
dandiner, remuer les jambes étant assis, en 
Daunhiné, v. brandineja. 

BAXDWEX, B V XIM EX (l.) t BAXDISSIMEXT 
(g.), b A X diss a.m EX (m.). (rom. band i, ment , 
baniment, ban"dament\ cil. bandejament), 
s. m. Bannissement, expulsion, v. ei<il; pro¬ 
jection. impulsion, v. empcncho; élargisse¬ 
ment, délivrance, v. a/argamen ; saisie-arrêt, 
mise au ban, séquestre ment, v. arrestamen, 
sesido. m . 

Faire vn bandimen, saisir une somme 
entre les mains d’un fermier, d’un locataire. 
R. bandi. 

baxdix , s. m. t. de mar. Sorte de plate¬ 
forme qu il y avait à bâbord et a tribord d une 
galère et qui servait de lit de camp, v. ban- 
casso. 11. uando. 

bandi XELi.o (b. lat. bandinella). s. f. 
Toilette, étoile dont loi marchands envelop¬ 
pent leurs draps pour les garantir de la pous¬ 
sière, v. pclaio, tel cto ; enseigne, v. loun¬ 
gicro, simbèu. 

Viraban linello, perdre la tète. B. bando. 

baxdixo, s. f. Bistorte, plante, dans Filê- 
rault, v. bouino, couloubrino. 


BANDIAT — BANÈU 

Bandinot, v. bandidot. . .. 

baxdisoux, BiNDiSOü (1.), (rom. bandi- 
sos), s. f. Action de bannir, de chasser, v. 
bandimen. 11. bandi. 

BANDIT, BÜXDIT (d.), (ail. bandit , esp. 
port, bandido , it. bandito), s. m. Bandit, 
chenapan, v. barbet, miquelet, sacamand , 
sacre-m oun-amo ; bois ou il est défendu cio 
chasser, dans les Alpes, v. devons. 

Aquèu tros de bandit , ce grand bandit; le 
diable, en Uouergue. B. iancli. 

baxdd (cat. esp. port. it. hongr. b. lat. 
banda ; lat. pan lus, courbe; sansc. banda, 
lier), s. f. Bande, pièce d’étofle ou d’autre 
chose plus longue que large, v. bendo ; lisière, 
bord, bord âge, flanc de navire, coté, v. bord, 
ribo; troupe, foule, v. chourmo, meinado ; 
pour corne, v. bano ; pour lavande, v. la- 
vando. . 

Métré un veissèu à la bando , incliner un 
vaisseau sur le (1 me. pour le radouber ; estre 
à la bando, donna la bando, pencher d’un 
coté, en parlant d’un navire ; ana de la bando, 
faire mal s-s atVaires; en bando! commande¬ 
ment de marine, lâche tout, v. embanda ; de 
bando en bando, de bando ** bando, de part 
en part ; passa l’espaso bando à bando, 
passer l’épée à travers le corps ; per aquesto 
bando, par cet endroit ; à bando, de coté, à 
l’écarl ; métré à bando, mettre^ de côté, aban¬ 
donner; fieoun à bando! trêve de cérémo¬ 
nies ! de touto bando, de tout coté. 

De l’aulro bando anè lou racounta tout caud 

J. DÉSANAT. 

Fn bando, en foule ; ana en ban lo, aller 
par bande; métré en bando, mettre en circu¬ 
lation, on usa;e; leissa tout en bando , en 
bandoulho (Var), laisser tout a l abandon, en 
désordre ; faire bando ensen, aller de com¬ 
pagnie; faire bando à despart , faire bande 
â part ; faire bando soviet, marcher seul ; 
menaire de ban lo, chef de compagnie, con¬ 
dottiere; Henri 11 nomma le capitaine Fabre 
« mestre de camp des bandes provençales » ; 
uno bando de fes, très souvent. 

BANDÔU. BAXDOUI. (tOlll.), BANDOL (1.), 
(rom. cat. bando!}, s. m. Volée de cloche, v. 
brand, balans; espèce de branle, qu’on exé¬ 
cute en dansant la mouresco , v. brandc ; 
bande, troupe, en Gascogne, v. bando; pro¬ 
clamation, en Albigeois, v. bancl. 

Souna li eampano à bandôu, à bandouls 
(1.), sonner les cloches à volées. R. band. 

bandôu (rom. Bandol, Bcndor , b. lat. 
Baudotiumj, n.de 1. Bandol (Var), renommé 
pour son vin. 

Uii fiasco de vin de Bandôu, 

D’aqnéii 11 a me vin que fa lire 
Jusquo leis amourous en dôu. 

c. PONCY. 

baxdoule.lv (cat. bandolejarj , v. n. Va¬ 
guer, rôder, v. roudclcja. 

Bamloulejon, van de toutcaire. 

M. TRUSSY. 

B. band ou. 

BAXDOULEN, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Bandol. 11. Bandôu. 

Bandoulet, v. bendelet. 

BAXDOULIÈ, baxdoclè (b.), (cat. bando- 
(er , esp. ban lolërn), s. m. Bandoulier, bri¬ 
gand des Pyrénées, v. miquclet, tvabueaire ; 
mauvais garnement, écervelé, v. bandit, bre - 
gand ; garde de ville, v. sarjant. 

L’no iroupo de bamlutilié 
L'cblacuii coniio d’un pitié. 

passion pop. 

R. bandôu. 

BAXDOULIERO, B \ XDOULIÈIRO (1.), BiX- 
DDULÈRO (g.), BAXDOURIERD (m.), (cat. esp. 
bandolera, port.6an lolcira, it. bandolliera), 
s. f. Bandoulière, baudrier, v. baudriè ; cou¬ 
reuse. écervelée, v. courriolo. 

Fn bandôu lier o, en sautoir. 11. bandoulic. 
Banego, v. vanego. 

BVXEJA, B vxeia (d.), v. n. Pousser des cor¬ 
nes, montrer les cornes, jouer des cornes, v. 
iana, embana ; se montrer, poindre, v. po un 
chcja. 
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Li cacalaus bancion, les escargots mon¬ 
trent leurs cornes; l’erbo banejavo, l’herbe 
poussait. 

Sc vos me vèire lèu baneja dins Marsiho. 

c. BLAZE. 

B. bano. 

baxe.iado, s. f. Pousse des cornes ; appa¬ 
rition. B. baneja. 

BAXEJAIRE, BAXEIAIRE(d.), ARELLO. AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui montre, pousse ou 
fait des cornes; qui apparaît, qui point, v. 
ncissènt. B. baneja. 

BAXEJAJIEX, s. m. Action de montrer les 
cornes, de poindre, v. baneja. 

llanejo, v. vanejo; banèl, v. banet. 
baxeliero, s. f. Corne qui sert d’anse à un 
vaisseau de bois, v. cournaliero, courniho r 
maniho. 

pkov. A ’n nas coumo uno bandiero de semau, 
il a un nez énorme. R. bancllo. 

BiXELLO (b. lat. vcnnclla), s. f. Cornière, 
canal de tuiles qui est à la jointure de deux 
pentes de toits et qui en re-joit les eaux, v. 
cournaliero. B. bano. 

BAXElXO, BEXELLO (viv.), s. f. Bannette, 
petite banne, v. banasteto ; échelette d’un bât, 
v. berri ; pour ruelle, v. ranello ; pour van¬ 
neau, mouette, v. vancllo. 

Lou sire Nouèl de Cliaunello 
T’en duuno uno pleno benello. 

F. VALETON. 

R. begno. 

Banèro, v. bandiero ; banestié, banestoun, 
v. banastié, banastoun. 

banet. banèl (L), ETO, ELLO, adj. et s. 
Oui a de petites cornes, v. trounchct ; che¬ 
vreau, biquette, v. cabrit ; cocu, nigaud, aude, 
v. bedigas ; Banet, Banel, Bannel, noms de 
fam. méridionaux. 

A g n'eu banet, agneau cornu; faiôu banet, 
variété de haricot, v. bancto. 

S’acô duro plus gaire, 
léu lou farai banet. 

CH. POP. 

Es uno bancto, c'est une femme méchante; 
a d’esprit courue uno fedo bancllo, c’est une 
bète. 11. bano. 

BANET, s. m. Cruche en fer-blanc, servant 
au transport du lait, dans les Pyrénées, v. pc- 
chiero. U. banet 1. 

BAXETADO, s. f. Plat de haricots verts, ce 
que l'on en met cuiro en une fois, v. baja - 
nado. \\. bancto. 

BAXETO, baxoto (lim.), (cat, banycta), 
s. f. Petite corne, tentacule, antenne d’insecte, 
v. banihoun ; gousse de haricot vert, mais 
plus particulièrement du haricot de Chine, v. 
cournicu ; fleur de chèvrefeuille non épa¬ 
nouie, v. cabrifuci, pandecou.sto, sabatoun ; 
pour couverture, v. vaneto. 

Faiou bancto, dolichos, haricot de la Chine; 
bancto negro, gousse du haricot noir ; faire 
tuerto-baneto, se heurler de la tête. 

Li haneto iéu pourtarai. 

Mai que traucon pas ma harrelo. 

CH. POP. 

Cacalaus mourgueto, 

Sorte li baneio, 


ou (1.) 


Cngaraulcto, 

Sort tas hanelos, 

dicton enfantin. 
borgne, montre-moi tes cornes. 


colimaçon 

B. bano. . , . 

baxetoux, s. m. Haricot de Chine, v. es- 
donner, moungeto. 11. bancto . 

BINÈU, B.VXEL (l.), PANEL, PA NET (g.), 
(v. fr. pcncau, lat. pannulusj, s. m. Drapeau 
d’enfant, lange, v. panbu, pelas; pour van- 
neau. v. vaneu. 

Cavfa U banbu, chantier les langes; aco 
iè vèn dôu banbu, cela lui vient du berceau. 
Un Dieu dins lou hanèu. 

A. PEYROL. 

Pico % pico, pico. 

Bourrasso e hanèu. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Lou dissatc, la Vierge vai lava si hanèu: 

Es pèr aeù que fai toujour soulèu. 
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BANGUINO — BARADU 


BANGUINO, n. de jeune fille gascon (G. D’As- 
rros). 

Bani, v. bancli. 

banidos, n. p. Banides, nom de fam. gasc. 

B A NIÉ, iero, iéiro(L), adj. Dont les fruits 
sont terminés par une petite corne, v. becu ; 
cornard, dans Zerbin, v. banaru. 

Ouliviè baniè, olivier dont les olives sont 
grosses et oblongues. R. bano. 

Banié, v. bandié ; baniecho, v. bagnecho ; 
banièiro, v. bandiero ; banièiro, v. bagniero. 

BAN1HO, BANILHO (1.), s. m. Orillon, anse 
d’un vase ou d’un baquet, v. banelicro, cour- 
7iiho, maniho; pour vanille, v. vaniho. R. 
bano. 

BANIHOUN, BANILHOU (d.), S. 111 . CoiTli- 
chon, petite corne, v. coumihoun ; chicot 
d'une corne brisée, d’une branche cassée, d’un 
cep de vigne, v. bcnc, base, bequilioun. 

Banihoun de souco , crossette de vigne; 
pistolet, en stylo jovial. R. baniho. 

Banimen, v. bandimen ; banitadous, banitat, 
v. vanitous, vanita; baniu,v. bagniéu; banivèu, 
v. balivèu; banja, v. venja. 

baxlégo, b A N LUE (rom. ballcgua), s. f. 
Banlieue, v. terraclou. 

En li coumprenènt l’espai de la banlue. 

M. DECARD. 

R. valengo. 

bano, baxdo (alb.), (rom. ban, bana, ban- 
na , banda , cat. banya, gall. ban), s. f. Corne, 
v. corno ; antenne d’un insecte, v. baneto; 
orillon, anse d’un ustensile, v. maniho; vo¬ 
lant de la roue d’un rouet ; itère, jeu de car¬ 
tes; contusion à la tête, tumeur, 'i.bougno, 
baclioco ; tête, dans les Alpes, v. ïbsto ; Ban¬ 
nes (Ardèche), lieu où se liviu une bataille 
entre les patriotes et les contre-révolutionnai¬ 
res, en 1792; Bannes (Lot), dénommé en latin 
Bana ou Banna. 

Le gallois ban, corno, est le même que le 
ceitiquo penn, tête, hauteur; pour banne, 
couverture, v. vano ; pour vaine, v. van, ano. 

Bano de biou, corne de bœuf; bano de 
cèrvi, bois de cerf ; bano de fourcheto, dent 
de fourchette; bano de cùurnudo , anse de 
portoirc ; bano de fougasso , morceau de 
fouace ; bano per heure, corne dont les bou¬ 
viers se servent pour boire; g r and -6 ano , 
sobriquet par lequel les bouviers désignent 
les taureaux à grandes cornes ; bano-basso , 
homme qui marche la tête baissée ; bano- 
d’or, celui qui épouse, pour sa dot, une fille 
de réputation suspecte ; bano-seco , homme 
sans intelligence; locutions bas-limousines ; 
dur coume de bano, dur comme de la corne ; 
/la coume la bano d'un biou, se dit par an¬ 
tiphrase; te dounarai de bano, je te donne¬ 
rai dos nèfles, rien du tout ; faire li bano, 
faire les cornes; faire affront à quelqu'un, si¬ 
muler deux cornes on montrant deux doigts 
et en criant: li bano ! li bano! tout iè fai 
bano, tout lui porte ombrage; manda li bano, 
donner de la corne ; pour ta li bano , porter 
les cornes ; se faire uno bano, se faire une 
bosse au front ; se l'avièu à la bano, lou 
farièu, si je l'avais à la tête, je le ferais ; 
ana de-bano (rom. ana de corn), aller de 
pair, commo les bœufs ; avoir les mêmes tem¬ 
péraments, les mêmes goûts ; a li bano tôuti 
drecho, il est très méchant. 

Mai, pèr ma fe, la pagarés, 

Banos pi*r banos pourlarés. 

C. BRUEYS. 

prov. Pèr èstre un diable, ié manco que fi bano. 

— Manjarié lou diable emé si bano. 

— L’ome pèr la paraulo, e lou bièu pèr fi bano. 

— Li bano an coume fi déni: 

Quand vènon fan mau, quand crèisson fan bèn. 

—■ A marit jalous bano au front. 

BANO-DE-CERVI, BAXO-DE-CÈRBI (1. g.), 
s. f. Plantain corne-de-cerf, plantago corono- 
pus (Lin.), plante ainsi nommée de la forme 
de ses feuilles. 

banolo, n. p. Banole, nom de fam. lang. 

Banomen, v. vanamen. 

banos, n. de 1. Banos (Landes). 


Banoto, v. baneto. 

BAXOUN, s. m. Petite corne, chicot, frag¬ 
ment, v. banihoun ; pour banneau, baquet, 
verveux, v. begnoun; pour couvre-pieu, v. 
vanoun. 

Cagarauleto, 

Sort ti baneto ! 

Cagarauloun, 

Sort li banoun. 

DICTON ENFANTIN. 

R. bano. 

BANOUN (b. lat. Bano, Albarnone), n. de 
l. Banon (Basses-Alpes) ; nom de fam. prov. 

Froumagc de Banoini, fromage de Banon ; 
moussu de Banoun, un cocu. R. aubatmo. 

BANQUET (rom. cat. banquet, esp. port. 
banqueté, it. banchetto), s. m. Petit banc, 
banquette, v. bancoun ; siège de lavandière, 
tréteau, v. banc , plate-bande de jardin, v. 
bancèu, vas ; banquet, festin, v. festin, ré¬ 
gale. 

Lou Banquet d'Augiè Gaillard, recueil 
de poésies languedociennes par A. Gaillard 
(1583) ; lo Banquet de la Faio, titre d’un 
poème dauphinois par Laurent de Briançon 
(16° siècle). 

l’a souto la teso un banquet de mabre. 

F. MISTRAL. 

R. banc. 

BANQUETA, BANQUETEJA, BA NQUETIA(a.), 
(rom. banquetar, cat. banquetejar, port. esp. 
oanquctcar , it. banchettare),v. n. Banqueter, 
v. tauleja . 

Au-liè de se gaudi vo de tant banqueta. 

A. AUTHEMAN. 

En banquetant lou rèi demando 
Quinlo èro la causo plus grando. 

c. BRUEYS. 

Banqueta l'aurelho, prêter l’oreille, à Bé¬ 
ziers. R. banquet. 

B A XQÜETA1RE, AltELLO, AIRO, S. Convive 
d’un banquet, v. taulejaire. R. tauleja. 

BANQUETO (rom. cat. esp. banqueta), s. f. 
Banquette, petit banc, v. banquet; banc A 
coffre, v. archibanc; escabelle, v. bancihoun; 
chaufierette, v. caufet, cscaufeto. 

Banqueta de timounic, liane du timon- 
nier ; garnisse-me ma banqueto, mets du 
feu dans ma chaufferette. R. banco. 

BANQUETOUN, BANQUETOU (L), S. Tll. BailC 
tout petit, escabeau, v. bancihoun. 


D’uno mita de brouqueto 
Iéu n’ai fa sa eadiereto : 

Me n’a resta’n mousseloun 
Que n’ai fa soun banquetouu. 

CH. POP. 


R. banquet. 

BANQUIÉ (cat. banquer, port, banqueiro, 
esp. banquero, it. banchiere, b. lat. oanca - 
rius), s. m. Banquier, v. cambiaire, tauliè; 
celui qui tient les cartes, v. taiaire; celui qui 
est membre du conseil, dans une confrérie, v. 
counseiè ; pour baigneur, v. bagniô. 


Noste banquié se met a rire de bon goust. 

L. ROUMIEUX. 

R. banco. 

BANQUIERO, s. f. La Banquière, près Puy- 
loubier (Bouches-du-Rliône. R. banc. 

BANQUIÉULA, v. n. Vaciller, n’ètro pas en 
équilibre, en bas Limousin, v. banc-lcva, 
trantoula . R. bataqu ièula. 

BANQUlSTO, s Saltimbanque, histrion, v. 
braguetian. R. banc. 

BANSAT, n. de 1. Bansat (Puy-de-Dôme). 
Bansin, bansino, v. bacin, baeino. 
BANSOUN, Dlur. BAXSOUS, S. f. Ëloge, Cil 
Gascogne, v. éloge. 

Milo valents gouarrès de qui jou dirè ’n jour 
L’aunour a la bansoun. 

G. ader. 

R. vantacioun.. 

bansoun, n. de 1. Banson (Puy-de-Dôme). 
Banta, bantadou, bantaire, v. vanta, vanta- 
dou, vantaire; bantairol, bantariol, v. vantai- 
rol ; hantai, v. vantau; bantalofo, bantaralofo, 
banto-loufos, banto-rusco, v. vènto-boulofo; 
bantat, v. vantat; banteja, v. bandeja ; ban- 
teto, v. vanteto ; bantusso, v; vantusso. 


BANU, banut(L), UDO(cat .banyut, uda ; , 
adj. et s. Cornu, ue, v. banet, banard, ba¬ 
naru. 

Fro7it banu, cornard; choi-banu, hibou; 
sot. 

Sul cop nostre banut s’escrimo. 

A. MIR. 

Encaro parlaras, orro bèstio banudo? 

d. sage. 

prov. Banu coume lou diable en bataio. 

R. bano. 

banu, banut (L), s. m. Charançon, en bas 
Limousin, v. cavai'oun, cavaniho, gour- 
goul, mowre-pounchu. R. banu 1. 

BAXUEI(rom. Ba7ieilh,b. lat. Banolium), 
n. de 1. Baneuil (Dordogne). 

Baou pour bau, baud, baus, vau; baoua 
pour baua, bava ; baouard pour bauard, ba¬ 
vard ; baoue pour bavo ; bauereto pour ba- 
varello ; baoulho pour baulho, oavarilho ; 
baour, v. bahour; baous, v. bavous. 

baou SC lo, BAÜSCLO, bousclo, s. f. Blen¬ 
nie tentaculé, poisson de mer, v. bavarello. 
R. bavouso, baveco. 

Bap, v. bah ; bapat, v. vapa; bapou, v. va- 
pour; bapourat, v. esvapourat. 

rapt, n. p. Bapt, nom de fam. auvergnat. 
RAQUE, BACHE (d.), RÀCIII (m.), (lat. Bac- 
chus), n. d’h. Bâche; Bach, Bachi, Bacchi, 
Bacchy, Bazzi, Tioms de fam. provençaux. 

Sant-Bache , Saint-Bach, près * Suze-la- 
Ro usse. 

Un bùchi, un nigaud. 

Baque pour baco, vaco, en Béarn; baquè, 
baquèi, baquiè, v. vaquié ; baquèiro, baquèro, 
v. vaquiero; baquenaudo, v. baganaudo. 

baquet (fr. baquet, vase de bois), s. m. 
Demi-panior où l’on fait nicher les pigeons, v. 
gourbihet. 

Baquet de sciènci, baquet de savetier, où 
l’on met tremper les vieux souliers. 

Es dins lou baquet de sciènci qu’as pesca aquelo 
poulitesso? 

F. PEISE. 

R. bac. 

Baqueto, v. vaquelo ; baquias, v. hachas ; 
baquiè, baquièiro, v. vaquié, vaquiero. 

baquiÉulou, s. m. Culot d’une nichée, 
dans la Drôme, v. cago-nis. R. baquiolo. 
Baquiolo, v. balacuelo. 
bar (lat. vai'us, cagneux, crochu, tortu), 

s. m. Courtilière, taupe-grillon, à Bordeaux, 
v. baboi, cièuprc, taio-cebo ; pour bauge, 
dalle, v. bard ; pour limon de voiture, v. bras. 

bar (lat. per J, particule inséparable qui 
exprime l'excès: barlaca, mouiller jusqu’aux 
os; barra7ico, personne très lente; barroula, 
rouler sans cesse. 

bar (rom. ail. bar, homme, baron), n. p. 
Bar, nom de fam. méridional. 

bar (rom. bar, rempart), n. de 1. Bar (Lan¬ 
des). 

Debar, nom d’un poète languedocien de 
Lavaur (Landes). 

bar (lou), (b. lat. Barcium,Albarnum), n. 
de 1. Le Bar (Alpes-Maritimes, Basses-Alpes). 

baba, v. n. Tourner, rouler, en Béarn, v. 
vira ; venir, passer, en Rouergue, v. veni, 
passa ; pour barrer, fermer, v. barra; pour 
danser, v. bala ; pour glisser, lancer, v. vara. 

U cop i'abè u èmi e uo hemno qui baraben bens 
u tembou. 

V. LESPY. 

R. bala ou barra. 

BAKABAX, s. m. Dent-de-lion, pissenlit, 
plante, en Forez, v. pisso-cliin, poui'cin : 

t. injurieux, v. barrahaii. R. barba7i. 
Barabasta, v. parabasta ; baraca, baracan, 

v. barracan ; baracau, v. barricau; barach, v. 
gara ; baracho, v. balacho ; barada, baradaire, 
baradè, v. valada, valadaire, valadié. 

BARAD1ERO, n. de 1. Baradières, près Cas¬ 
tres (Tarn). 

baradiéu(lou). n. de 1. Le Baradieu (Gers). 
R. bai'at, valut ? 

Baradis, barado, v. barradis, barrado. 
BARADU, n. p. et s. m. Baradu, nom de fam. 
limousin. 






















Un Baratin,, un homme capricieux, à Tulle. 
H. Balazu. 

Baraduro, v. barraduro ; barafo, barafou, v. 
balasso, balassoun ; barafro, v. badafo; bara- 
fules, v. barrassego; baragagno, v. baragogno. 

baragaxo, s. f. Poireau des champs, ail 
sauvage, en Gascogne, v. aiastrc. 

baragna, v. a. Clore avec une haie, avec 
des épines, v. embaragna, randura. 

En galoupant lei vesien enrega 
De carreiroun loul baragna de roso. 

J. DÉSANAT. 

Lou rousié baragnat. 

P. DE GEMBLOUX. 

11. baragno. 

barag x ado, BARAGNAIO (a.), s. f. Clôture, 
haie, échalier, barrière, barricade, v. bouts- 
sounado , clausuro. 

Trauco-baragnado , maraudeur, bracon¬ 
nier, hurluberlu. 

Soulo la baragnado 

Save uno jouino flou. 

A. BIGOT. 

L’erbo qu’es dins la baragnado. 

G. azaïs. 

H. baragna. 

baragnas, baragxasso (esp. brenar), 
s. Grande haie, vilaine haie, bal lier, entrela¬ 
cement de ronces, v. bartas , roumias, sc- 
gas. 

Aviés creba tùuti li digo, 

Roumpu tôuli li baragnas. 

A. QUEYRAT. 

prov. Fès alencfoun que li a de baragnas. 

R. baragno. 

bar ag NAIT, garagxau, s. m. Bête noire, 
croque-mitaine, on Rouergue, v. baragogno. 

BARAGNETO, s. f. Petite haie, v. bouissou- 
nadeto. R baragno. 

baragno, barAgxi (d.), (cat. barana, esp. 
breûa, marana, Rallier; sansc. varana, mur, 
clôture), s. f. Échalier, haie, clôture, v. rande, 
scbisso, sego ; varaigne d’un marais salant; 
désordre, embarras, v. tarai; personne qui 
n’est propre à rien, v. cigot, souquct ; lambin, 
lendore, v. burranco; Baraigne (Aude), nom 
do lieu. 

Baragno d'un four-de-caus , branchages 
que les chaufourniers amoncellent autour du 
four, pour qu’il ne se refroidisse pas; faire 
baragno , faire la haie, se grouper ; courso à 
ta baragno, course de haie. 

E si noun garissès moun inau, 

Iéu reslarai dins la baragno. 

P. PAUL. 

baragxoux (rom. baranho), s. m. Bout de 
haie, brise-vent, v. abri, ardiero. 

Baragnoun, Baragnon, nom de fam. lang. 
qui a son similaire en espagnol, Maranon. 

La Crous-Baragnoun, nom d’un ancien 
quartier de Toulouse. R. baragno. 

BARAGOGNO, MARRAGOGNO (narb.), S. f. 
Béte noire, fantôme, en Languedoc, v. baba- 
rauno, paparaugno ; personne mal accou¬ 
trée, épouvantail, en Rouergue, v. glàri. 
Gripet, Fantasli, Paparogno, 

Draquet, Babau e Baragogno. 

LAFARE-ALAIS. 

R. babarogno. 

Baragouin, baragouina, v. bargouïn, bar- 
gouïna. 

R VRAI, BABA LH (g.), BVRVL (1.), BAR ALI 
(liin.), (rom. baralb, barai II), s. m. Désor¬ 
dre, embarras, trouble, brouillerie, confusion, 
agitation, bruit confus, vacarme, v. varai , 
bourdouio ; train de maison, occupation du 
ménage, v. droi, trin; fouillis de plantes, li¬ 
tière, jonchée, détritus, v. varagc ; débris de 
gerbes, épis de rebut, balles du blé, x. balai, 
raspai; Le Barail (Gironde), nom de lieu. 

Mena de bavai, faire de l’embarras ; estre 
en barai, être en désordre; métré tout en 
tarai , mettre tout en désordre; cerca barai, 
chercher noise ; al baralk des mcstics (A. 
Fourès), au bruit des métiers. R. varo f 

BAR Al A, RARAJA (auV.), BAR A LH A (1. g.), 
(rom. baralhar, balaiar, esp. barajar , cat. 
barallar , port, baralhar), v. a. et n. Brouiller, 
bouleverser, fouiller, fourgonner, fureter, re¬ 


BARAGANO — BARATO 

muer un liquide, v. varaia, bourdouira, 
bourroula ; se donner du mouvoment, s’agi¬ 
ter, s'occuper, rôder, v. trafica, vanega ; ba¬ 
lancer, chanceler, vaciller, v. vareja, varia; 
jaser, babiller, v. barja ; radoter, v. repepia ; 
pour balayer, v. balaia ; pour palissader, v. 
barrata. 

Avignoun n’es pas riche, 

Mai fau que dins aqueste cas 
Fague baraia sous patas. 

c. FAVRE. 

Se baraia, se baralha (L), v. r. Se fouiller ; 
se harper, se battre. 

Baraia, baralhat (L), ado, part. Brouillé, 
ée, en désordre. R. barai. 

BARAIADIS, BARALHADIS(1.),S. DI. FOUÜÜS, 
bruit confus, v. bourroulis. 

Afougat, lour baralliadis 
Souno, trémolo, s’espandis. 

a. fourès. 

R. baraia. 

baraiado, BAUALHADO (l.L s. f. Dispute, 
rixe, batterie, v. varaiado, uatèsto. R. ba¬ 
raia. 

BAR Al Al RE , BARALII VIRE (L), ARELLO, 
AIRO (rom. port, baralhador, esp. baraja- 
dor), s. et adj. Brouillon, onne, querelleur, 
fureteur, euse, v. varaiaire ; babillard, arde, 
v. babihaire ; pour balayeur, v. bal ai dire. 
R. baraia. 

baraieja, baraliie.lv (L), v. n. Fureter, 
farfouiller, s’agiter, vagabonder, v. baraia. 

Vostro imaginaciéu noun baralhejo gaire. 

J. AZAÏS. 

R. barai. 

Barai Ion, v. barrieloun. 

BARAIO, B ARAL HO (1. g.), BARELHO (lim.), 
(rom. port, baralha , cat. baralla), s. f. Trou¬ 
ble, dispute, chicane, v. barai, varaio ; Ba- 
raille (Ariège), nom de lieu ; jjpur clôture, v. 
barraio. 

A la barin-baraio, pêle-mêle. R. baraia. 

Baraira, v. envareira ; baraire, v. varaire ; 
baraire, v. debanaire ; baraiun, v. balaiun ; 
baraja, v. baraia; barai, baràli, v. barai; ba- 
ral, v. barrau ; baralhou, v. barralet; baralié, 
v. barralié; baralin-baralan, v. balalin-ba- 
lalan ; baranca, v. barranca ; barança, v. ba¬ 
lança ; baranco, v. barranco. 

barandela, v. n. ota. Danser la baran - 
dcllOy v. farandoula. 

Barandclle, elles, clip, élan, elcis, ellon. 
Sèns relinnbi barandelavo. 

A. ARNAVIELLE. 

Vènon barandela cbasque an. 

LAFARE-ALAIS. 

Barandelant en round un brande fanlasti. 

P. GAUSSEN. 

R. barandel lo. 

barandelvire, airo, s. et adj. Danseur 
de barandcllo ; léger, inconsidéré, étourdi, v. 
farandoulaire. R. barandela. 

BARANDELLO, BAG AT EL LO (cat. CSp. ba- 
randilla, clôture), s. f. Farandole languedo¬ 
cienne, espèce de galop qui se danse dans les 
Gévennes, v. farandoulo. 

En barandel lo , en troupe; sauta la ba¬ 
randel lo, danser la farandole. 

La barandcllo ardido, esfoulissado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. barando. 

baraxdet, s. Personne insouciante, chan¬ 
geante et ennuyeuse, v. farandcl. 

Èro uno barandet dins la forço dôu terme. 

P. FERRAND. 

R. barandelairc. 

ra iv vx do (rom. baranda , sansc. varana, 
clôture), s. f. Balustrade, v. balustrado. 

BARAXDOUX (rom. harandon), n. p. Ba- 
randon, nom de fam. languedocien. 

Barandran, barandrano, v. balandran, ba- 
landrano ; baraniue, baranuech(a.) pour bono 
nue; baranqueja, v. barranqueja; barans, v. 
balans. 

baranto, n. de 1. Barante (Puy-de-Dôme). 

barantolo , s. f. Personne inactive, qui 
flâne en se dandinant, en Dauphiné, v. lan- 
drin, brando-al'essi. R. brandoulo. 


u\ 

Baraquet, v. barraquet; Barascud, v. Bares- 
cou ; barassego, v. barrassego ; barastado, v. 
banastado; barasteja, v. tarabasteja; barasto, 
barastou, v. banasto, banastoun. 

BARAT (rom. cat. barat, esp. port, barato, 
it. baratto, b. lat. baratum ; it. barare, du¬ 
per), s. m. Échange, troc, v. barto-lot , patri- 
cot ; dol, fraude, tromperie, v. engano ; bête 
vieille, hors de service, v. bro, rosso ; pour 
guéret, v. gara; pour fossé, v. valat ; petite 
digue faite avec la terre sortie d’un fossé, en 
Guienne, v. levadoun; Barat, Barats, nom de 
fam. gascon. 

Cresiê de faire marcat e a fa barat , il a 
fait un marché de dupe. 

prov. At, 

Pichoto vilo, grand barat, 

Apt, petite ville, grand marché. 

Faire de barat, duper, tromper. 

Vesèn toujour pèr esperiènei 
Pulèu lou barat èslre en sciènci 
Vite e facilamen après 
Que lou niestié noun es coumprés. 

C. BRUEYS. 

prov. Counsèu d’auriho, barat d’ouslau. 

Barat-nau (marché neuf), nom de lieu 
dans le Gers. 

Barat, ado, v. vara, ado. 

barata (rom. cat. esp. baratar, it. barat¬ 
tais, b. lat. baratare), v. a. et n. Troquer, 
trafiquer, négocier, v. biga, desbarata , tra¬ 
fica ; échanger une bête vieille contre une 
jeune, v. broucanta, pair amandeja ; faire 
des profits illicites, frauder, duper, tromper, 
v. embarata , engana ; hâbler, bavarder, v. 
alanta. 

Nou voulhes barata ni prengue. 

G. d’astros. 

Pèi as jusiéus la baralavo. 

H. BIRAT. 

Trabalho lous cantous que t’a daissal loun paire, 

E lous barates pas, se sos pas acampaire. 

J. LAURÈS. 

Se barata, v. r. Se duper, se tromper. 

Barata, iiaratat (1. g.), ado, part. Troqué : 
trompé, ée. R. barai. 

BARAT AIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (rom. 
barataire, baratairitz , cat. esp. baratador, 
it. barattatorc, b. lat. baratator), s. Brocan¬ 
teur, trompeur, euse, fripon, onne, v. patra- 
mand ; hâbleur, euse, babillard, arde, v. bar - 
faire. 

Contro Satan loun barataire. 

G. d’astros. 

Quau lis a matrassa que tu, laid barataire? 

L. ROUMIEUX. 

La Françoun èro ni musairo, 

Ni baratairo ni roudairo. 

M. BARTHÉS. 

1L barata. 

B.VRATARIÉ, BARATARIO (g.), (rom. b. lat. 
barataria, it. barattaria, cat. esp. barate- 
ria), s. f. Baraterie, tromperie, fraude, dol, 
v. manipolo. 

Baratariè de patroun, t. de mar. infidé¬ 
lité d’un capitaine marchand. R. barata. 

BARATEJA, BARATEIA (h.), BAR ATI A (m.), 
(cat. baratcjar , port, baratcar), x. n. Vivre 
de trafics frauduleux, tromper habituellement, 
tricher, v. broucanteja ; tripoter, bavarder, v. 
petoufieja. IL barat. 

bar.vtet, s. m. Tricherie, supercherie, pe¬ 
tite fraude, v. matano. 

prov. Cado mesteiret 
A soun baratet. 

R. barat. 

baratié, iero, IÈIRO (L), (rom. baratter. 
cat. barater , esp. baratero , it. barattiero, 
port, barateiro), s. Fraudeur, fripon, usurier, 
v. troumpo-quau-pou ; Baratier (Hautes- 
Alpes), nom do lieu. 

Aquéu-d’aqui farié pas vounge, 

S’aviéu des pensamen, diguère au baratié. 

CALENDAU. 

R. barat. 

barato (rom. cat. esp. barata), s. f. Mar¬ 
ché frauduleux, duperie, tromperie, frelaterie, 
sophistication, v. enganadouiro ; femme qui 
















a des dehors trompeurs, v. bulo ; personne 
brouillonne, tripoteuse, bavarde, v. patvfcllo ; 
résidu du battage du beurre; baril où l’on fait 
le beurre, baratte, v. barrielo , burriero ; 
Baratte, De Baratte, nom de fam. provençal; 
pour bâtardeau, v. Carra !o. 

Aquèu meloun es uno barato , ce melon a 
l'extérieur trompeur ; ai capita ’no bcllo La- 
rato , j’ai fait un vrai marché de dupe ven¬ 
dre uno barato, vendre un mauvais cheval. 

Encu, bessai ton bouen sérié qu uno barato. 

P. 13ELLOT. 

R. bar ata. 

barato LO, s. f. Personne inconsidérée, qui 
parle à tort et à travers, en Limousin, v. bar'- 
iolo, bartaoèu. R. barato, bartavcllo. 

BARATOULAGE, s. m. Conduite irréfléchie, 
bavardage, v. Cartavclagc. IL baratolo. 

BARATOULEJA, v. n. Agir ou parler incon¬ 
sidérément, v. bartaveleja. IL baratolo. 

BARATO U N, BARATOl) (d.), s. m. et n. de 1. 
espèce de fromage blanc, on Forez, v. frou- 
majoun ; Baraton (Drôme, Basses-Pyrénées, 
Gironde); nom de fam. mérid. [\. barato, barat. 

babatous, oI SO, adj. Tro> npeur, tricheur, 
euse, en Dauphiné, v. euganièu. IL barat. 

Barau, baraud, v. barrau ; barau, v.baroun ; 
barau, v. varoun. 

BARAUD, B4RAUDON, s. m. Aide-berger, 
petit pitre, en Forez, v. mendi, pastrihoun. 
IL barau , baroun. 

Baravouard, v. balouard ; barax, v. barach, 
gara. 

barba (est. barbar), v. n. et a. Pousser des 
radicules, prendre racine, v. a barba, rcija; 
faire la barbe, v. barbeja. 

Barba, iiarbat (1. g. ca:.), ado, part, et adj. 
Qui a de la barbe, des filaments, des racines; 
barbelé, ée; Barbat, nom de fam. gascon. 

Orne barba, homme à barbe, sensé, expéri¬ 
menté (val. barbât, mari); maiùu barba , sau- 
telle, v. barbat. IL baroo. 

BARBABOU, BtRBO-BOU (m.), BARBO- 
BOUU (L), barbabrouc, BORBOVOU (d.), 
(piéin. barbaboue, cat. barba-de-cabra, it. 
barba-di-bccco), s. m. Barbe-de-bouc, salsifis 
des prés, plante, \. bouc/iibarbo, coucourèu ; 
ustre, grossier personnage; sobriqu et qu’on 
ronne, à Marseille, aux habitantsrdu quartier 
daint-Jean, v. panto , piafo ; gros chat, ma¬ 
tou, v. catas. 

Barbabou. de porc , scorzonère laciniée, 
plante, v. galineto; manja de barbabou y fairo 
maigre chère; vos d’aeàf... barbabou , tu en 
veux?... bernique! 

L’erbeto de-cinq-cosio 

S’arrèslo ras a ras emé loi» barbabou. 

M. DE TRUCHET. 

IL barbo , r/e, boa. 

B 4 RBABUTO, s. f. Clématite, herbe aux 
ueux, dans 1rs Alpes, v. entravadis. IL bar- 
outo, aubo-vit. 

BARBACAN, s. m. Ancienne monnaie pro¬ 
vençale, ainsi nommée peut-être du lat. barba 
cana, barbe blanche, parce qu’elle devait dire 
d’argent et porter une etligie à barbe. tour¬ 
nois'd’argent et J florin d*or valaient 09 sous 
barbacans; nom d’un quartier de Carcassonne. 

Li Desastre de Barbacan , ch in errant 
dins Avignoun , poème provençal du père 
Marin (Aix, 174A). 

BARBACAXO, BABBO-CAXO (rOIll. cat. it. 
port. t*sp. b. lat. bctrbacana), s. f. Barbacane, 
embrasure, mot dérivé du latin barba cana , 
barbe blanche, à cause des stalactites de glace 
qui. l’hiver, pend nt aux barbacanes, v. ar- 
quiero , aularestiero, eiguiero ; corbeau, 
pierre en saillie qui soutient une poutre, v. 
arpo ; cavité formôepar une saillie de rocher, 
v. borno. 

Las ninfos dnnsen la pahnno 
Sur la jiomnpouso hurbacano. 

L. BARON. 

Un bel *|0iir sus las bnrliurntms 
Desplrguèi un grand ilrapèn blanc. 

H. BIRAT 

BARBACIIEX, n. de 1. Barbachen (Hautes- 
Pyrénées). 


BARATOLO — BARBARIE 

bvbbaciiixo, s. f. Toile d'araignée; léger 
nuage, dans les Alpes, v. estaragno , tara- 
gnino. 

Loti soulèu es cubert de barbaebino. 

j.-j. bonnet. 

B. barbasso, barbasto. 

Barbacbono, v. barbajolo; barbachou, v.bar- 
bajùu. 

barbadÈU, n. de 1. Barbadeau (Dordogne). 

Barbadiéu, v. barbo-à-Diéu. 

rarrado (cat. barbuda), s. f. Becquée, v. 
bc.cado ; marcotte, sautelle, en Limousin, v. 
barbat, barbudo. 

La Barbado , la Barbado, ile. IL barbo. 

barrai, barbalh(L), s. m. Babil incessant, 
v. babiho, bagou, barjo, maisso. IL barbaia. 

BARBAI A, BARBA LH A (L), RAM BAI A, BAN— 
BALllA (Var),(v. fr. vcrbeler , parler vite; lat. 
verbcrarc, battre), v. n. Parlera tort et àtra- 
vers, bavarder, v. barja, batareleja ; bégayer, 
bredouiller, v. bardou/a, bretouneja. 

Fai que barbaia, on ne sait ce qu'il dit. 

BARBAI AIRE, BAB BALII AIRE (L) , BAM- 
BAIAIRE, BAN BAI AN (m.), BAKB4LIIÈ, PAR- 
PALÈ (g.), Al»«, Èlio, s. et adj. Grand ba¬ 
billard, bavard, ard?, hâbleur, v. barjairc ; 
bredouilleur, v. pachouquet. IL barbaia. 

Barbaié, v. barbarié. 

BARBA J A N. BAR RO-J A N (m.), BARBAJOUAN 
(niç.), babbaja(L), (rom. barbajea, it. bar - 
Lagianni), s. in. Grand-duc, oiseau, v. du, 
petavet; t. de mar. sous-barbe, cordage qui 
sort à maintenir le beaupré ; renfort de bois 
dur à l’avant du navire. 

prov. I ou roussignôu porto li boni novo, li mar- 
rido ton barbajan. 

Barba Jan , à Nice, signifie maître Jean. R. 
barbo, Jan. 

BARBAJOf.O , BARBA JOXO, B A R BACIIONO 

(L), s. f. Jeune caille, collier blanc, v. barbo- 
blanc. IL barba j du. 

BARBAJÔIT, BARBAJÔVIS, BARBAJOL (L), 
B A B raja U (Velav), (rom. barbajol, barbaiof, 
lat. barba Joins, barbe de Jupiter), s. m. 
Grande joubarbe, plante, v. artichaut-fer, 
erbo-dis-agacin, faveto ; martinet à ventre 
blanc, oi«eau, v. barbeiràu-pies-blanc ; hi¬ 
rondelle cul-blanc, oiseau, v. cuou-blanc-de- 
tèulisso. 

Barbajou-gris , hirondelle de rocher; cs- 
carrab liacomncun barbajôu, éveillé comme 
une hirondelle. 

T rai île pèiros au barbajôu 
Que douno easso à la voulado 
A touto la mouissalinado. 

c. cavalié. 

Vcrd coumc de barbajôu, vert comme pré. 

En Dauphiné, pendant l’octave de la Fête- 
Dieu, au salut, on fait bénir de la joubarbe 
que l’on suspend chez soi en forme de cou¬ 
ronne et qui. on cet état, pousse plus tard de 
nouveaux j »ts. 

BARBAJOULET. s. in. Hirondelle de rivage, 
un peu plus petite que l'Iiirondolle ordinaire, 
v. b a rbasan , ribe iro u. 

Roiissignoulel, 

Bu rlvi juillet, 

Voulié voulu sus faubre. 

ch. de nourrice. 

B. barbajôu. 

Barbai, v. berbial. 

b litBAMi asto, s. f. Menue paille, menu 
bois, en bas Limousin, v. buscaio. IL bar¬ 
basto. 

B4RB.4N, barbau (b.),(bret. barbau, b. lat. 
barbualdus), s. m. Etre imaginaire dont on 
fait peur aux petits enfants, bâte noire, moine 
bourru, v. barbudo. babav, garamauclo,ma- 
lo-bèsci ; escarbot, en liêarn, v. escarava ; t. 
de nourrice, pou, v. pc*ou ; barbon, v. bar- 
boun; Durban, De Bar ban, Barbaud, noms de 
fam. méridionaux. 

Esquiclio-barban, le pouce. 

Varie!, «lis, an! nietèsdeforo 
A<liiéti bai ban que nous descoro. 

CALENDAU. 

H. barbo. 

B A RBAN-JOUAN, BARBA XCIIUAX (m.), S. m. 


Sauterelle qui porte un long dard à l’anus, v. 
capelan-fcr. IL barban, Jan. 

barbaxo (gr. s. f. Galbanum, es¬ 

pèce de gomme. 

bar B A NO, adj. f. Spectrale, épithète qu’on 
donne à la lune dans ce dicton de nourrice : 

La Inno barbano 
Que moslro li bano, 

Sant Pèi, snnt Pau, 

Pico lou babau, 
ou 

La luno barbano 
Que pico de lano, 

Lou fus 
Camus, 

Viro ta bosso, 

Te veirai plus. 

La tourre Barbano, nom d’une tour de 
l’ancien château de Sault (Vaucluse). R. 
barban. 

barbansoux. s. m. Homme barbu, à Tulle, 
v. barbu. IL barban, 

barbaxsulo (it. babbv.asso, niais), s. f. Bé¬ 
vue, erreur, dans les Alpes, v. beguao, gafo. 

barbant (SAXT-), n. de 1. Saint-Barbant 
(Haute-Vienne). 

barbaxto, s. f. Anémone des Alpes,plante, 
v. barbudo. bôumiano. IL barbado. 

babbaba, interj. Sorte de huée qu’on fait 
aux enfants pour leur faire honte. Barbara 
est un ancien terme de logique scolastique. 

Lou gaudre de Barbara, torrent qui se 
jette dans la Nosque, près Saint-Didier (Vau¬ 
cluse). 

A la permenado 
Iéu ai rescounlra 
Emé sa mestresso 
Tôni Barbara. 

CANTILÈNE ENFANTINE. 

BABBARANEN, BARBAROMEX (l. g.), (cal. 
barbarament , esp. port. it. barbaramente) , 
adv. Barbarement; pour verbalement, v. ver- 
balamcn. 

Se vesènt barbaramen coussaindo. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. barbare. 

BARBARASSO, s. f. t. de mar. Gros cordage 
retenu à un point fixe ot servant à bosser les 
grosses amarres, quand il fait mauvais temps, 
v. barbo , Larbcto. IL barbasso. 

Barbara!o r v. babarauno. 

barbare, BARBAR (L), ARO (rom. barbar i, 
it. port. esp. barbaro , lat. baroarus), adj. et 
s. Barbare, v. sauvage. 

Soun gairc mai que barbare, ce sont des 
gens demi-barbares. 

Vesii de peu, rufe, barbare. 

CALENDAU. 

Pèr countenta de barbliri caprice. 

H. MOREL. 

Lous que guerro desiron nou soun que de barbars. 

A. GAILLARD. 

BARBAREX, s. m. Le Barbarens (Gers), nom 
de lieu. IL barbare. 

BARBAREXCO, s. f. La Barbarenque près Le 
Bausset(Vaucluse), montagne qui donne nais¬ 
sance à un torrent connu sous le nom do Bar¬ 
bara. IL barbare. 

BARBARESC, ESCO (cat. barbarcscli, esp. 
it. Carbaresco, port, barberisen, rom. bar¬ 
barie, lat. barbaricus), adj. Barbaresque, v. 
maugrabin ; qualificatif de certains végétaux 
originaires de Barbarie : coucourdo betrba- 
resco, figuier o barbaresco. 

P'eis-barbarcsc, ausonie de Cuvier, poisson 
de mer; galino barbaresco, variété de poule 
connue à Marseille ; la Barbaresco, nom 
d’une fontaine, à Nant (Aveyron). IL barbare. 

barbabëU (b. lat. barbarelIvm, bois é- 
pais), s. m. Mot usité dans le dicton suivant: 
Ftim, fir.li, barbar* u, 

Vai aqui mouille es [dus bèu, 

la fumée cherche les belles gens. R. barbare. 

Barbarido, v. liabaraudo. 

barbarie, BARBABiô (g.), (esp. it. barba- 
Wc,cat. esp. it. port. lat. barbaria), s. f. Bar¬ 
barie ; contrée d'Afrique, v. Africo. 

Barbarie cle Niço , dicton usité autrefois. 





























Dins l iue dis estafié 
Lus la r'abi e Penvejo cmai la barbarié. 

F. GRAS. 

Es la barbarié que passo davans lou mounde 
rouman. 

V. LIEUTAUD. 

Blad-de-Barbariè, ou tout court barba¬ 
rie, maïs; empli uno bassaco clc pado de 
Barbarie, remplir une paillasse de balles* de 

maïs. . 

On accole le mot de Barbarie à divers pro¬ 
duits exotiques, qu'ils viennent d’Afrique, d’A¬ 
mérique ou dos Indes : lapin de Barbarie, 
cochon d'Inde; canard de Barbarié, canard 
musqué, h. barbare. 

barbarie, BARBAR1Ô (g.), (rom. b. lat. cat. 
barbaria , esp. it. barberia), s. f. Barberie, 
boutique ou métier de barbier ; le chevelu des 
racines, v. barbenage. II. barbo. 

Barbarilho, v. bavariho. 
barbarin, BARBAR! (L), ixo(rom. barba¬ 
rin, barbari . 1). lat. barbarinus, ina), adj. 
Originaire de Barbarie, barbaresque, v. 6ar- 
baresc; qualificatif de certaines races d’ani¬ 
maux importées d'Afrique : durait barbarin , 
cheval barbe; fedo barburino , brebis barba— 
rine. à laine grosnère et à oreilles longues. 

Font-Barbarino, nom d’un ruisseau de la 
commune de Bouillargues (Gard). 

Barbarin , De Barbarin, Barberin, Bar¬ 
bari, nom de fam. mérid. Il y a à Borne uns 
famille princière du nom de Barberini. R. 
barbare. 

BARBARIN, barbari (1.), (rom. barbari, b. 
lat. barbarinus), s. m. Nom d’une monnaie 
des Maures d'Espagne ; monnaie des vicomtes 
de Limoges, au 13 a siècle ; dompte-venin, 
plante, v. réviro-menut. B. barbarin i. 

BARBARIS, BARBARUS, s. m. Graine de la 
renoncule des champs, en Bouergue, v. auri- 
flam, barbasto , gafarot, regagnoun. R. bar¬ 
barusto. 

BARBARISME (rom. cat. barbarisme, esp. 
port. it. barbarismo, lat. barbarismus), s. m. 
Barbarisme, v. estroupiaduro. 

L’adoupcioun avuglo di barbarisme de eadun. 

ARM. PROUV. 

BARRABOT, B A RBAROUOT (roiierg.), S. m. 
Mâchoire inférieure du porc; gonflement qui 
se montre sous la ganache des brebis cachec¬ 
tiques^'. barbnt , gamo. B. barbo. 

Barbaroto, v. babaroto ; barbaroucho, v. bam 
baroucho ; barbaroudo, v. babaraudo. 

BAR BAROUS, n. p. et s. m. Barbe-Rousse, 
surnom ; rouge-gorge, v. barbo-rous ; Barba 
roux, nom de fam. provençal. 

Rasin barbarous , variété de raisin rougeâ¬ 
tre, marbré de blanc, à grappes grosses, à 
grains mous, ronds et très doux. On attribue 
son introduction au corsaire Barbe-Rousse, v. 
grè, marrouquin rouge. 

Barbarous rous , variété du précédent, v. 
roussan; barbarous negre, variété du pré¬ 
cédent, de couleur noire ; lou représentant 
Barbarous, Charles Barbarous, de Marseille, 
célèbre conventionnel (1767-1794). R. barbo, 
rous. 

Barbaroutoun, v. babaroutoun ; barbarudo, 
v. babaraudo; barbarusto, v. barbasto. 

BA R BASA X, BARBASA (L), s. m. Hirondelle 
de rivage, oiseau ainsi nommé parce qu’il vole 
en rasant le sol, en barbejant , v. barbajou- 
let, ribeiràu. R. barbeja. 

barbasso (cat. barbassa, esp. barbasa, 
port, barbaça, it. barbaccia ), s. f.-Grande 
barbe, longue barbe, vilaine barbe ; variété 
de chien, espèce de barbet, v. barbocho. 

E mescle ma barbasso a i ou n pou fouletin. 

A. CROUSILLAT. 

Noste moussu s’es leissa veni uno barbasso. 

J. ROUMANILLE. 

R. barbo. 

barbasta, v. n. Faire de la gelée blanche, 
en Languedoc, v. breina , plourina. 

Quand barbasto , quand le givre tombe ; 
a barbasta sus ma lèsto, il a neigé sur mes 
cheveux. 


BARBARIE — BARBELAS* 

Que barbasle, que toumbe un glas. 

A. LANULADE. 

R. barbasto. 

barbasT iÉ (rom. Barbastia ), s. f. La Bar- 
bastié, près Valence (Tarn); La Barbastie 
(Dordogne). R. barbasto. 

BARBASTO, BARBARUSTO (rom. barbasta), 
s. f. Gelée blanche, en Languedoc, v. brèino, 
blancado, gelibre, plouvino ; renoncule des 
champs, v. aur.iflam ; Barbasle (Lot-et-Ga¬ 
ronne, Gers), no n de lieu et do fam. gasc. qui 
paraît le similaire de Barbastro , ville d A- 
ragon. 

Lou môunic de Barbasto , nom que le roi 
Henri IV prenait quelquefois dans sa jeunesse. 

On rapporte qu’un jour un soldat du parti en¬ 
nemi, voyant le Béarnais s’approcher d une 
mine qui allait éclater, lui cria pour le sau¬ 
ver : l J ren garda , mouliniè de Barbasto ! 
la gato va gatouna. 

La barbasto a eue la fartaio, la gelée a 
broui les légumes. 

Dins l’estiéu, la barbasto alucàrié las flous. 

. F. D OLtVET. 

Jouslla barbasto crudèlo 
Ansin iéu l’ai vist mouri. 

C. RIGAUD. 

R. barbo. 

BARBAT, BARBOULAT (L), BARBIOT (fol*.), 
(cat. barbat, barbu; esp. port, barbado, it. 
barbato, lat. barbatus), s. m. Sautelle, sar¬ 
ment que l'on a mis en terre pour lui faire 
jeter des racines et le transplanter ensuite, v. 
barbèu, barbado, barbudo , pisso-vin, pour- 
veto ; racine, en Périgord, v. racino . 

Faire de barbai , mettre des sarments en 
terre. 

Un barboulatdc blancbié, 

A. CHASTANET. 

une racine de chêne R. barba. 

barbata, v. n. Barboter, gargouiller, v. 
barbouta, gargouta ; bavarder, jaboter, v. 
barbalha / marmotter, grommeler, v. reneja. 
L’oulo barbato , la marmite bouillonne. 
Entend lou bouioun que barbato a grosses oundos. 

A. ARNAV1ELLE. 

Après avé proun barbulai. 

C. BRUEYS. 

R. barbouta. 

barbataIRE, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui barbote, diseur de riens, babillard, arde, 
v. barbai a ire, barjaire. 

D’un vièlh barbalaire m on embarrassado. 

C. 13RUEY3. 

R. barbata. 

BARRATES, s. m. Le Barbatôs, ancien pays 
du comté de Foix, dans la vallée d’Aran. 

BARBATO, s. f. Babillarde, tripotouse, per¬ 
sonne qui grommelle, v. barato, barjaco. 
Bossai vous sias uno barbato, 

V’anarias dire quaniequunt. 

c. BRUEYS. 

R. barbata. 

Barbau, v. barban.. 

barbazan (rom. Barbasan), n. de 1. Bar¬ 
bazan (Ilaute-Garonne, Hautes-Pyrénées).; 
Barbazan, Barbaza, nom de fam. languedocien. 

Barbazan, v. barbasan ; barbazju, v. bar¬ 
bajou ; barbé, v. barbie ; barbaa, v. barbpja; 
barbeau, v. barbèu. 

BARBERAIT (rom. Brtrbcgan, Barbegai , 
Bcrbcgal, b. lat. Barbcgahnn), n. de 1. Bar- 
begal, près Arles (Bouches-du-Rhône), où l’on 
voit les restes d’un aqueduc romain. 

Barbagallo, en italien, est un nom de fa 
mille. 

BARBEIRARGUES (b. lat. S. Vinccntius de 
Barbaranicis), n. de 1. Saint-Vincenl-de- 
Barbeyrargue V(IIérault). 

BARBEIRAS, n. de 1. Barbeyras (Ardèche); 
Barberas (Savoie) ; Barbeirac, Uarbeyrac, Bar- 
beirassy, noms de fam. provençaux. 

Lou mege Barbeira , Charles Barbevrac, 
célèbre médecin de Montpellier (10*29-1699), 
né à Céreste (Basses-Alpes). 

BARBEIROLO, s. f. La Barberolle, torrent 
qui passe à Barbièrcs (Drôme). B. barbicro. 
barbeirou, BARBEIROUN (rom. barbey- 
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roi, barbeyro), s. m. Petit barbier, garçon 
perruquier, v. merlan ; mauvais barbier, fra- 
ler, v. rasclo-pnrc ; hirondelle de cheminée, 
hirondelle domestique, ainsi nommée parce 
ce qu’elle rase les murs et le sol, v. dindou- 
leto, iroundclln. 

Barbeirou-pies-blanc , grand martinet à 
ventre blanc, v. barbajou. 

Quand prendras la voulado, 

Souvèn-li d’imita lou negre barbeirou. 

p. bellot. 

IL barbiè . 

barrkiroux (rom. b. lat. Barbeyro), n. 
de 1. Barbeyron (Dordogne). B. iarbiè. 
Barbeiroun, v. barbihoun. 

BARBEJA, B A R BEI A (b. d.), BARBEA,BAR- 
BIA (a.), (port, barbcar), v. a. et n. Barbilier, 
raser, faire la barbe ; gagner son argent à quel¬ 
qu’un, le tondre, v. rasa; montrer une barbe 
naissante, pousser des racines, v. barbena; 
dépêcher, bâcler, v. despacha. 

Alin, a la bourgado, barbejo pèr dous sou. 

ARM. PROUV. 

Se barbeja, v. r. Se raser. 

Barbeja, barbejat (L), ado, part, et adj. Basé, 
ée; barbelé, oc, en Gascogne; Barbezat, nom 
de fam. méridional. 

L'aven barbeja, nous avons eu de son poil. 
Cabelhs de blud tout barbejais. 

G. d’astros. 

B. barbo. 

BARBEJAGE, BAR BEI AGE (d.), s. m. Action 
de raser ou de se raser, v. rasage. 

Quand costo lou barbcjagef quel est le 
prix d’une barbe? B. barbeja. 

BV ItBEJ AIRE, RA R BEI AIRE (d.), A R EL LO, 
airis, AIRO, s. Celui, celle qui fait la barbe, 
v. barbiè, va c aire. 

Eneô de Man-de-Velout noste bnrbejaire. 

J. ROUMANILLE. 

Dins Ion grand sèli de l’arl barbpja ire, 

a. arnavielle. 

IL barbeja. 

Barbèl, v. barbèu. 

B VR BELA , El BER BELA (d.), (v. fr. verbe- 
1er, rom. esp. verberar, battre; lat. verbe- 
rare, frapper), v. n. Palpiter d’émotion, pan- 
teler de convoitise, v. batega , puntaia, tar- 
leea , trclima ; bavarder, radoter, en Forez, 
v. barbou ia, repepia. 

Barbelé, des, cio , clan, elas, 'don. 

Mardio que mnrdiaras! tant (pie de inalo set, 
Ausoulcias d avousl, lôutei dous barbelèron. 

A. CROUSILLAT. 

Barbelé louto sa vido i geinoni de sa damo. 

A. MATHIEU. 

En esl’asi moun amo e tresano e barbèlo. 

J. MONNÉ. 

Dins soun sang lou rèi barbèlo. 

J. BRUNET. 

BARBELA, b au belat (1. g.), ado, adj. Bar¬ 
belé, ée, v. barba. 

Cap barbelat. 

P. GOUDELIN. 

IL barbèu. 

barbelado, s. f. Troupe de barbeaux. R. 
barbèu. 

B VRBELAIO, BAR BELA LIIO (L), S. f. Les 
jeunes garçons, v. garçounaio. 

Prenès labé lu barbelaio. 

A. LANGLADE. 

R. barVcu. 

BAR BEL AIRE, arello, s. Celui, celle oui 
palpite, qui convoite, v. coubcs. IL barbela. 

BARBELAXT, EIBERBELAXT (d.), AXTO, 
adj. Palpitant, pantelant de convoitise ou d’é- 
môtion, v. a fri, pantaissous. 

Aquéli dous voulume souleious, barbelant. 

ARM. PROUV. 

L’envirounon barbelant d’amour. 

C. DE VILLENEUVE. 

De noblo ambicioun barbelanlo. 

isclo d’or. 

B. barbela. 

B v R relis, s. m. Gros barbeau ; grand gar¬ 
çon encore jeune, v. cadclas. 

Un barbelas se crèi savent 
Pèr-ço-qu’a legi la gazeto. 

ROUSTAN. 

R. barbèu. 
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BARBELEJA (lat. verberitare , frapper sou¬ 
vent), v. n. Griller d’envie, de curiosité, v. tre- 
fov.li, trelepa. 

E cadun barbelejavo. 

isclo d’or. 

H. barbela. 

BARBELET, BARBEAUX (bord.L BARBELOU 
(lim.), s. m. Petit barbeau, v. barbihat . R. 
barbèu. 

barbeliero , s. f. Nasse dont on se sert 
pour pécher les barbeaux. R. barbèu. 

barbello , s. f. Femelle du barbeau. R. 
barbèu . 

barbello, s. f. Radotage, conte, en Forez, 
v. repepiage. R. barbela. 

BARBELOUN (À), loc. adv. Ardemment, ins¬ 
tamment, avec un brûlant désir. R. barbela. 

BARBELOUS, ouso, adj. Bavard, arde, ra¬ 
doteur, cuse, en Forez, v. barjaire, repe- 
piairc. R. barbela. 

barbex, s. m. Sabine, arbuste à feuilles 
barbelées, v. cadc-sabin , ourmin ; Barbeng, 
nom de fam. alp. R. barba. 

BARBEX (la), (rom. La Barbent , b. lat. 
Barbcntum), n. de 1. La Barben (Bouches- 
du-Rhône). 

Erbo-cle-La-Barbcn , verveine,v. verbeno. 
B. lat. verbenna , terre labourée. 

barbexa, barbexeja, v. n. Jeter des ra¬ 
dicules, v. barba, racina. 

L'ôuliviè barbenejo força, l’olivier jette 
beaucoup de filaments par les racines. R. bar- 
beno. 

barbex AGE, s. m. Fouillis de racines, ra¬ 
mification du chevelu des arbres, v. barbariè. 
R. barbena. 

BARBEXO, BARBIXO, BARBELLO (for.), (lat. 
barbula, it. vermena) % s. f. Chevelu des ra¬ 
cines, v. barbihoun ; barbe des épis, v. bar- 
boulo ; bavures, v. bambueio ; pour verveine, 
v. veroeno. 

Ères alor sènso barbeno, 

Qu'un paure marril pichot brout. 

A. CROUSILLAT. 

R. barbo. 

BARBEXOUS, BARBELOUS (for.L OUSO, adj. 
Barbelé, ée, filamenteux, euse, v. bay'boulous. 

La civado es barbenouso , le grain de l’a¬ 
voine est barbelé. R. barbeno. 

barbextax, AXO, adj. et s. Habitant de 
La Barben ; Barbentan, nom de fam. prov. 

Barbcntano ou erbo-dc-La-Barben , ver¬ 
veine. R. Barben. 

barbextaxex, EXCO, adj. et s. Habitant 
de Barb.mtane, v. jougaire. R. Barbentano. 

barbextaxo (rom. Barbentana , b. lat. 
Barbentana, Barbentina, lat. Bcllinto), n. 
de 1. Barbenlane (Bouches-du-Rhône). 

Pèiro de Barbcntano, sorte de pierre grise, 
servant à faire des marches d’escalier. 

BARBESIÉU (rom. Bcrbesicu, Berbesseil, 
Berbesils, b. lat. Barbesilus), n. de 1. Bar- 
bezieux, en Saintonge. 

Richard de Barbesièu, nom d’un trouba¬ 
dour ; Ion Barbesièu , le Barbezieux, allluent 
du Gardon. 

BARBESIX, BERBESIX (a.), BARBIX (m.), 
BARBESI (l.), BEBBESI (d.), BARBISI, BERBISI 
(Lim.), BERBESE (viv.), (b. lat. berbecinus , 
lat. vervccinus, de mouton), s. m. Hippo- 
bosque du mouton, insecte parasite, v. gour- 
tjouli, berbial, pat ; petit homme, v. oume- 
net. 

Coume un pastre arrapo un barbesin. 

mirèio. 

barbesi xo, berbesixo (L), s. f. Vermine, 
marmaille, petit enfant, mirmidon, v. pesou- 
lino, vermino. 

Mousco barbes ino, hippobosque. R. bar¬ 
besin. 

BARBET (it. barbone), s. m. Barbet, espèce 
de chien, v. canard ; nom qu’on donnait aux 
amateurs du jeu de mail, à Aix,v. bassacoun; 
sobriquet des habitants de Graveson (Bouches- 
du-Rliône, et de Montazels (Aude); pour sau- 
telle, marcotte, v. barbat. 

Mena coume un barbet , mener-en laisse, 
par le bout du nez. 


BARBELEJA — BARBO 

Mais toustèms li serai couino un barbet fidèu. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. barbo 1. 

barbet, s. m. Sobriquet que les catholi¬ 
ques donnent aux Vaudois des Alpes, parce que 
ces derniers donnent à leurs pasteurs le titre 
de barbo v. capèu-blanc; bandit piémontais, 
v. valarin; Barbet, nom de fam. prov. dont 
le fém. est Barbeto. 

Soulo l’oumbro dis Aup treva pèr li Barbet. 

CALENDAU. 

R. barbo 2. 

barbeto (rom. cat. barbota, it. barbetta, 
esp. barbita), s. f. Petite barbe, jeune barbe; 
espèce de guimpe ; t. de mar. bosse d’une em¬ 
barcation, amarre de chaloupe, v. amarro ; 
Barbette, nom de fam. méridional. 

Barbeto d'ensalado , brin de salade; faire 
la barbeto, fa ire barbeto , soutenir par le men¬ 
ton un apprenti nageur, prêter appui ; au rc- 
mena de la barbeto, au mouvement de la 
barbe, à l’air dont on dit une chose. 

La barbeto de Diéu, 

Sus uno crous de Dieu, 

Sus uno crous tant bello, etc. 
sorte de patenôtre, v. barbo-à-Dièu. 

Alor louvièi Caroun de sa negro barqueto 
Deslaco la barbeto. 

P. BELLOT. 

R. barbo 1. 

BARBÈU, BAR BEL (L), BARBEAU (bord.), 
barbèi (d.), (rom. barbèu , angl. barbell, cat. 
barb, esp. port. it. barbo, lat. barbulus, bar¬ 
busJ, s. m. Barbeau, poisson,v. turgan; blanc- 
bec, jeune gars, adulte, v. cad'eu ; plant de 
vigne enraciné, v. barbat ; étoupe, dans les 
Alpes, v. estoupo. 

Fr es coume un barbèu, frais comme un 
gardon; es encaro un barbèu, c’est encore 
un enfant ; ai pesca 'n barbèu, je suis tombé 
dans l’eau. 

prov. Bada coume un barbèu. 

Les Bardon, de Périgord, portent dans leur 
blason un barbeau de sable. 

Barbia, v. barbeja. 

barbiax, n. de 1. Ilarbian, près Lansargues 
(Hérault). 

BARBICHO, BARBISSO (lim.), (lat. bcirbi- 
tium), s. f. Barbiche, barbo qu’on laisse pous¬ 
ser au menton, v. gaiofo, mousco. 

Un bout de barbiebo coumo lei menoun. 

LEI FIOLI. 

R. barbo. 

BARBIE, BARBIE (L), BARBE (g. b.), IERO, 
iÈiro, èro (rom. barbier, barbec, barbiar, 
cat. barber, esp. barbero, port, barbeiro, it. 
barbiere, b. lat. barbarius), adj. et s. Qui 
concerne la barbe ; celui, celle qui fait la 
barbe, barbier, perruquier, v. rasaire ; frater, 
chirurgien (vieux), v. cirourgian ; Barbier, 
Barbiéry, Barbéry, Barbéris, Barbé, Barbés, 
noms de fam. méridionaux. 

Plat barbié, plat à barbe; castagno bar- 
biero, variété de châtaigne, dont l’écorce est 
couverte d’un léger duvet ; lou barbie d'Au- 
ruou , lou barbie de San set, v. à ces mots. 
prov. Barbié sènso glôri, 

Noufari sènso escritàri, 

Pelissié sènso peu. 

Va Ion pas un cascavèu. 

R. barbo. 

BARBIERO, BARBEIRO (d.), (b. lat. Bar- 
beira, Barberia),u. de 1. Barbières (Drôme). 

BARBIHAT, bar ri lu AT (L), s. m. Barbillon, 
sorte de petit poisson, v. barbihoun. R. oar- 
bèu. 

BARRIHOT, BARBÏLHOT (L), s. m. Petit 
homme barbu, v. barbouchcto. R. barbo. 

BARBIHOUX, BARBEIROUX (Var), BARBI- 
LHOU (1. d.), BARBISSOU (lim.), HARBILHU 
(auv.), s. m. Petit toupet de baroe, barbiche, 
v. gaiofo ; chevelu, filament des racines, v. 
barbeno; envie, fragment de peau qui se dé¬ 
tache de la base des ongles, v. pclechoun ; 
barbillon, petit poisson, v. bai'bihat; barbi- 
chon, petit chien, v. barbocho ; petite excrois¬ 
sance de chair qui vient dans la bouche du 
cheval. 


Se gaudino de moun cor coumo'noslre barbilhou' 
d’un pelhot que le gourdillio. 

P. GOUDELIN. 

R. barbo. 

Barbin, v. barbesin ; barbin, v. verbin ; bar- 
bineto, v. berbieto ; barbino, v. barbeno; bar- 
biot, v. barbat. 

barbo (rom. cat. esp. port. it. lat. barba), 
s. f. Barbe, poil du visage, v. pèu ; barbe cle 
plume, v. barbeno; barbe d’unecoifié, v. ca- 
noun; gorge d’un oiseau, v. gava; menton, 
dans le haut Languedoc, v. mentoun ; partie 
extérieure de la bouche du cheval, v. barjo ; 
conduit par lequel la farine tombe du moulin 
dans la huche ; partie du marc de raisin qui 
échappe au pressoir; chevelu d’une racine, v. 
bar'benage ; filets d’une nageoire de poisson ; 
nom qu’on donne à plusieurs espèces de cham¬ 
pignons, à quelques hyclnum et à quelques 
cl avaria, principalement à la clavaire coral- 
loïde, v. becuclo , cresto, galinolo, maneto, 
pèd-de-gàrri, tripeto ; t. de mar. bosse, cor¬ 
dage très court, v. barbeto. 

Barbo esjielou/iclo , barbe hérissée; barbo 
rvfo, barbe rude ; barbo fourcudo, barbe 
fourchue; barbo primo, jeune homme inex¬ 
périmenté ; bai'bo forto, barbe épaisse ; barbo 
salo, barbe mal soignée ; t. injurieux ; barbo 
de jardinic, barbe clair-semée ; barbo d'ase, 
sobriquet que l’on donne à un barbon stupide ; 
barbo de cat, nom qu’on donne à de petits 
nuages blancs et légers, dans les Gévennes; 
barbo de gach (l.j, menton de galoche ; barbo 
de paio, visage rie bois, locution qui indique 
le désappointement ; a tout manja, e aro 
barbo de paio, il a tout mangé, et mainte¬ 
nant plus rien. 

prov. Faire de Diéu barbo de paio, 
faire à Dieu barbe de paille, faire une méchante 
offrande. 

Faire barbo d'or, être cousu d’or, faire 
merveille, être dans la prospérité; fa très ou 
quatre barbos (toul.), avoir triple ou quadru¬ 
ple menton ; barbo d*arganèu, t. de mar. 
bosse de bout; barbo de bitoun, serre-bosse; 
èstre en barbo, être mouillé à peu de distance 
et en avant d’un autre bâtiment; apela en 
barbo, travailler ensemble, en parlant des câ¬ 
bles d’un navire. 

Orne de barbo, homme à barbo, homme 
rassis, sensé; métré de barbo, prendre de la 
barbe; pourta la barbo, se leissa la barbo, 
laisser croître sa barbe ; faire la barbo, raser; 
l’emporter sur quelqu'un par adresse ; furie 
la barbo à-n-un lou, il tondrait sur un œuf; 
faire ou dire quaucarèn à la barbo, faire 
ou dire en face ; heure à la barbo d J uno 
bouto,boire h la cannelle d'un tonneau; l'au¬ 
tre jour, à la barbo, se diguè, l’autre jour, 
chez le barbier, cela se dit ; vièurc sus barbo 
de païsan, vivre aux dépens du bonhomme, 
à la table d’autrui ; fau que la barbo n'en 
fume, il faut qu'il y ait un éclat. 
prov. Papié parlon, 

Barbo calon, 

devant un écrit, les discussions finissent. Au 
Martigue, lorsque l’arrêt des prud’hommes pê¬ 
cheurs va être prononcé, l’huissier crie à haute 
voix : Que touto barbo d'orne cale, lou pru- 
dome va parla! 

prov. Barbo n’es que péu, 
ce n’est pas la barbe qui fait l’homme. 

— Barbo bèn lavado, 

A mita rasado. 

— Avans lou sèn 
La barbo vèn. 

— Barbo griso, flour de cementèri. 

— Se la barbo blanco fasié lou sage, fi cabro lou 
devrien èstre. 

barbo (rom. nie. barba, b. lat. barba, bar- 
banus, esp. barba, père-noble),s. m. Titre de 
respect qu’on donne à un ancien du peuple, à 
un oncle, dans les Alpes piémontaises et le 
comté de Nice; les Vaudois donnent ce nom 
à leurs pasteurs, v. segne, mounsegne ; Barbe, 
nom de fam. mérid. donl le dim. fém. esl 
Barbeto. 










Barba Jan, maître Jean; barba Toni, on¬ 
cle Antoine ; barba Grimaud, le père Gri- 
maud, locutions usitées à Nice. 

Pons Barba, ancien troubadour catalan. 
II. barbo 1. 

BARBO (rom. cat. barba, esp. port. it. lat. 
barbara), n. de f. Barbe. 

Santo Barbo, sainte Barbe, patronne des 
artilleurs, canonniers et poudriers, parce qu*on 
l’invoque contre la foudre ; la santo-barbo, 
la soute aux poudres d’un vaisseau. 

Santo Barbo, santo llour, 

La crous de Noste Segnour, 

Quand lou tron passara, 

Santo Barbo me gardara. 

PRIÈRE POP. 

Blad de santo Barbo, blé qu’on met ger¬ 
mer le jour de sainte Barbe, dans une coupe à 
demi-pleine d’eau, pour le placer ensuite sur 
la table de Noël. 

Erbo-dc-sant o-Barbo, barbarée, plante. 
prov. Santo Barbo la barbuJo, 

Très semano avans Nadau. 

rarro, s. m. Cheval barbe : « cheval afri¬ 
cain que le commun pour dire barbare ap¬ 
pelle barbe » (C. de Nostre-Dame), v. barba- 
rin. 

Les Barbeirac portaient dans leur blason un 
cheval barbe. B. barbare. 

BARBO-À-DIEU, VERRAUDIEU (lira.), S. f. 
Prière superstitieuse dont le sens est imperti¬ 
nent et impie. On disait en français : « faire à 
Dieu barbe de paille », pour dire « faire une 
méchante offrande », v. barbeto , pater bour- 
ret. 

Vous recoumande U Burbo-Diéu. 

l'ome de brounze. 

Se dire la vcrbaudièu, se chanter pouilles, 
se dire l’un l’autre tout ce qu’on a sur leoœur, 
en Limousin. B. barbo, et, Dièu. 

bàrbo-bello, n. de 1. Barbebelle, près Vil— 
lecroze (Var). R. barbo, bello. 

BARBO-BLANC, adj. et s. m. Qui a la barbe 
blanche, barbon, v. vici; collier blanc, jeune 
caille, v. barbajolo, caioun. 

El vèi veni les ans tôulis barbo-blancs. 

P. GOUDELIN. 

E que tout barbo-blanc nou se boute a la modo. 

MIRAL MOUNDI. 

B. barbo, blanc. 

BARRO-blanco, n. de 1. Barbeblanclie,près 
Lussac (Gironde). R. barbo, blanc. 

barbo-bluio, s. f. Gorge bleue, motacilla 
cyanecula (Lin.), oiseau, v. papa-blu; Bar¬ 
be-bleue, personnage d’un conte de veillée. 

Castcu de Barbo-Bluio, nom populaire du 
château de Man taille, en Dauphiné. R. barbo, 
b lu. 

Barbo-houc, barbo-de-bouc, v. barbabou ; 
barbobouissat, v. darboussado ; barbo-cano, v. 
barbacano. 

barbo-CUJO (barbe de courge, barbe 
rousse), n. p. Personnage d’un conte de 
veillée, en Béarn. 

Ni Père Tanouquè ni défunt Barbo-Cujo. 

X. NAVARROT. 

B. barbo, coujo. 

BARBO-DE-CABRO (cat. barba-de-cabra), 
s. f. Panicaut, plante, v. panicaut. R. barbo, 
de, cabro. 

BARBO-DE-CAPOUCH1X, ERBO-DE-CAPOU- 
CHIN, s. f. Barbe-de-capucin, chicorée sau¬ 
vage étiolée ; nigelle de Damas, plante, v. bar- 
budo. R. barbo, de, capouchin. 

BARBO-DE-JUPITÈR (cat, barba-dc-Japi- 
lcr), s. f. Anthyllis barba-Jovis (Lin.), 
plante. R. barbo, de, Jupiter. 

barbo-de-mexoun, s. f. Barbe-de-bouc, 
plante, v. barbabou. R. barbo, de, menoun. 

ba R bo-de-moui n e, s. f. Cuscute, plante, 
v. pèu-de-damo. R. barbo , de, moiune. 

BARBO—DE-REIN A RD, BARBO-REINARD, s. 
f. Astragale de Marseille et autres, genre d’ar¬ 
brisseaux, ainsi nommés à cause des poils qui 
garnissent leurs feuilles,v. assbti-dc-capelan. 

De barbo-de-reinard e de coue-de-garri. 

H. LAIDET. 

B. barbo, de, reinard. 


BARBO — BARBOUIRO 

barbo-fèro, n. de 1. Barbofère, près Tré- 
vien (Tarn). 

BARBO-FLOURI, RARBO-LOURIT (g.), adj. 
Qui a la barbe fleurie, épithète que le poète 
gascon D’Astros applique à l’hiver : 

Barbo-gilat, barbo-lourit. 

R. barbo, flouri. 

BARBO-GELA, BARBO-GELAT (1.), BARBO- 
GILAT (g.), adj. et s. m. Qui a la barbe cou¬ 
verte de frimas; transi, poltron, en Gascogne, 
v. gelèbre. 

Lou vent barbo-gelat perseguis Ouritio. 

L. BARON. 

R. barbo, gela. 

BARBO-GRIS, adj. et s. m. Qui a la barbe 
grise, v. grisoun. 

Vous èls un pauc trop barbo-gris. 

A. GAILLARD. 

Quand vèi susa soun barbo-gris. 

G. DELPRAT. 

barbo-leca, v. a. Manger avec gourman¬ 
dise, en Gascogne, v. esp cri ica. „ 

La vermino m’ac barbo-leco. 

G. D’ASTROS. 

Se barbo-leca, v. r. Se pourlécher. R. barbo, 
leca. 

barbo-NEGRO, s. f. et n. de 1. Variété de 
froment à barbe noire, v. aubeno , blad, re- 
gagnoun ; Barbe-Nègre (Basses-Pyrénées). 

Lou gencrau Barbo-Negro , le général 
Barbanègre, illustre défenseur d’IIuningue 
(1815), né à Pontacq en Béarn. 

BARBO-ROUS, BARBO-ROUSSO (cat. barba- 
roig), s. m. Homme à barbe rousse, v. bar- 
barous, peu-rouge; Barbe-Rousse (Haute- 
Garonne), nom de lieu. 
prov. rouerg. De barbo-rousso e ca courti 
Gardo-ti. 

Frederi Barbo-Rousso, Frédéric Barbe- 
rousse, emperepr d’Allemagne, troubadour 
provençal. Il fut sacré roi d’Arles, dans la 
cathédrale de Saint-Tropbime(l 178). R. barbo, 
rous. 

BARBO-ROUS, BARBO-ROÜSSET (rouerg.), 
s. m. Rouge-gorge, oiseau, en Languedoc, v. 
papa-rous, rigau. R. barbo-rous 1. 

BARBÔCHI, s. m. Homme à barbe, barbon, 
v. barbiliot. R. barbo. 

BARBOCIIO, BARBASSO (it. barbozza), S. m. 
Chien métis de barbet, demi-barbet, barbi- 
chon, v. barbihoun. 

Sus-lou-champ pelais e barbochos, 

Capèls, capuchouns e galochos 
Se rendèron de tout coustat. 

C. FAVRE. 

R. barbet. 

BARBOLO (lat. barbula), s. f. Barbe ou 
fraise des coqs, membrane rouge qui leur pend 
sous la tête, v. gaieto ; nom qu’on donne par¬ 
fois à une vache, en Béarn. 

Touto la familho porlo-barbolos, 

P. GOUDELIN. 

toute la gent gallinacée. 

Brandis la barbolo, eirisso la cresto. 

A. FOURÊS. 

Vous secéuti pèr las barbolos 

Aquest arpal de faribolos. 

j. de valès. 

R. barbo 1. 

barbolo, babolo, s. f. Verterelle d’un ver¬ 
rou, v. armelo, mouleto. 

Bastido de très barbolos. 

GAUTIER. 

R. bartavello. 

bar bot, s. m. Barbote, loche, poisson d’eau 
douce, v. dourmihouso, loco , moulct ; bar¬ 
beau, bleuet, plante, v. blavet ; bruche, in¬ 
secte, v. babot, babarot ; jabot, chair qui pend 
sous le menton, v. gava, gaugnoun ; Barbot, 
nom de fam. languedocien. 

Lou fregelut barbot abandouno soun trauc. 

J. JASMIN. 

Mourre à triple barbot, menton à triple 
étage. R. barbo 1. 

Barbote, otes, oto, v. barbouta. 

BARBOTO, s. f. Blatte, cloporte et autres 
insectes, en Languedoc, v. babaroto. 


Barbotos, s. f. pl. Panaris, enGuienne,v. 
panàri, roudaire. R. babaroto. 

BARBOUCHA (SE) v. r. Se barbouiller le vi¬ 
sage, en Dauphiné-, v. embouchardi , mas¬ 
cara. R. barbôchi. 

. BARBOÜCHETO, s. f. Petit homme à barbi¬ 
che, petit barbon, v. barbiliot. R. barbôchi. 

Barboucia, v. balbucia ; barbouèiri, v. bar- 
bouiro. 

BAR ROUI, BARBOULH (L), BARBOUL (lim.), 
s. m. Barbes des céréales, v. barbeno ; criblu- 
res, immondices, v. fourfoui, moundiho ; 
gâchis, désordre, chaos, v. bourboui, varai. 

Oh ! bouen Diéu ! que barboui ! 

P. FIGANIÈRE. 

R. barbo. 

BARBOUIA, BARBOUIEJA, BARBOULHA (1. 

. d.)„ (cat. barbollar, esp. barbull-ar , it. 

arbugliarc), v. a. Barbouiller, tacher, gri¬ 
bouiller, v .,pintourleja : faire grossièrement, 
gâcher, v. magagnouna , pouchina ; mettre 
pêle-mêle, remuer, v. bourdouira, bour- 
jouna ; bredouiller, v. barbcla , barbouti. 
prov. Au-mai barbouias l'ourduro, au-mai pude. 

Saup bèn ço que se barbouio, il ne sait ce 
qu’il dit. 

Barboulhejant vèspre e malin. 

C. BRUEYS. 

Barbouia, barboulhat (L), ado, part. Bar¬ 
bouillé, ée. R. barboui. 

BARBOUIADO, BARBOULH ADO (1. g.), BOR- 
bouliiado (d.), s. f. Ce qu’on barbouille en 
une fois, onauit de peinture grossière ; mix¬ 
ture de choses disparates, macédoine, œufs 
brouillés, v. brouiado, tian; hachis d’her¬ 
bes, racoût d’épinards et de miettes de pain, 
v. bcrlingucto ; ripopée, mélange de vins, v. 
chichimcio ; confusion, tohu-bohu, foule 
grouillante, v. bourboui, mescladis. 

A barbouiado, pêle-mêle, sans ordre; à 
la barbouiado, eu pot pourri; barbouiado 
de favo, ragoût de fèves fraîches et d’arti¬ 
chauts. 

Lou tian de Carpenlrases uno barbouiado'd’erbo. 

ARM. PROUV. 

Barboulliado est le titre des poésies pro¬ 
vençales de Pierre Paul (Marseille, 1595). R. 
barbouia. 

barbouiaduro , s. f. Chose barbouillée, 
griffonnage, v. pouchinaduro. R. barbouia. 

BAR ROUI AGE, BARBOUIÀGI (m.), BARBOU¬ 
LH ATGE (L), s. m. Barbouillage, gribouillage, 
v. pintage, poucliino ; galimafrée, v. pàsti- 
fàsti ; bredouillement, v. barboutimen. R. 
barbouia. 

BARBOUI AIRE , BARBOULHAIIIE (1.) , BAR- 
BOULUEJAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
barbollayrc, ayrà), s. et adj. Barbouilleur, 
v. pintourlcjairc; gâcheur, tripoteur, v. pa- 
touiaire; bredouilleur, euse, v. begagno. 
Trasso de barbouiaire. 

L. ROUMIEUX. 

Quauque barbouiaire pas trop mau engaubia. 

J.-B. gaut. 

R. barbouia. 

BARBOUI AMEN, RA R HOU LIIO .M EN (1. g.), S. 
m. Barbouillage , bredouillement, v. bar- 
bouiage. 

Après qu’auras, lectour, fourrât dins ta panseyo 
Tout moun barboulhamen. 

PIERRE PAUL. 

R. barbouia. 

BARBOUIARIÉ, BARBOULHARIE (1.), S. f. 
Toute sorte de choses gluantes ou sales. 

Espalulos, pilouns, mourliès. 

E forço autros barboulhariès. 

% J. MICHEL. 

R. barbouia. 

BARBOUIOUN, BARBOULHOUN (for. d.), BAR* 
BOULHET (bord.), (esp. barbullon), s. m. En¬ 
fant qui bredouille, bavard inintelligible, v. 
barboutairc ; tripoteur, brouillon, v. bour- 
bouioun. 

Quau n’cnpèu de mai ? lu, barbouioun. 

J. ROUMANILLE. 

R. barboui. 

BARBOUIRO, BARBOUÈIRI (d.), s. f. Mas¬ 
que de carnaval, coiffure grotesque, personne 
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déguisée, dans les Alpes, v. babaraudo ; é- 
ouvantail pour les aigles, v. espavcntau. R. 
arbo. 

Barbouissat, barboussat, barboussa, v. dar- 
boussado ; barboul, v. barboui ; barboulat, v. 
barbat. 

BARBOULO (lat. barbula), s. f. Barbe des 
épis, en Limousin, v. barbeno. B. barbo. 

BARBOITLOUS, ouso, adj. Barbelé, ée, qui a 
des barbes, v. barbenous. H. barboulo. 

BARBOüiV, BARBOU (L), (it. barbonc , lat. 
barbo, oui?), s. m. Barbon, v. barban , bar- 
bochi, barbo-blanc. 

Me vaqui vièi barboun, ai quaranto-cinq an. 

M. FÉRAUD. 

R. barbo. 

barbousixa, v. n. Fourmiller, picoter en¬ 
tre cuir et chair, v. fournigueja. 

Loti pcd me barbousino, le pied me four¬ 
mille. R. barboutina. 

barbouta, borbouta (d.), (esp. barbotar, 
it. barbottare , b. lat. balbutarc, lat. perpo- 
tare, boire à outrance), v. n. et a. Barboter, 
grouiller, v. bac a, gafouia; bouillir à gros 
bouillons, v. barbafa, bourbouta, gargouta; 
bredouiller, grommeler, v. barbouti; germer, 
en Forez, v. greia. 

Barbote, otes , oto, outan, outas , oton. 
Faire barbouta *n cluvau , donner de l’eau 
blanche à un cheval; li verme iè barboton , 
les vers y grouillent. 

prov. Barbouta coume un peirèu. 
BARBOUTAGE , BARBOUTÀGI ( m.) , S. m. 
Action de barboter ; bredouillement, v. bar- 
boutimen ; eau blanche, v. abèure. 

An de farino, auran lou bren, 

Coumplèt sara lou barboulage. 

L. BARD. 

R. barbouta. 

BAR BOUTAI HE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et 

adj. Barboteur ; bredouilleur, euse, v. pa- 
touiairc. 

Un barbouta ire, un canard domestique. R. 
barbouta. 

BARBOUTAX (rom. Barbotan), n. de 1. Bar- 
botan (Gers), oii tombèrent des aérolithes 
(juillet 1789); Barboutan, fontaine minérale 
près de Bonnefont (Dordogne). R. barbouta. 

BARBOUTEJA, BARBOUTEIA (b.), BARBOU- 
TiA (m.), (cat. barbotcjar), v. n. et a. Com¬ 
mencer à bredouiller, marmotter, v. barbou¬ 
tina. 

Me laisson canteja 
Einai barbouteja. 

F. DU CAULON. 

R. barbouta. 

BARBOUTEJAIRE, BARBOUTIAIRE (m.), A- 
rello, s. Celui, celle qui marmotte, v. bar- 
boutinairc. R. barbouteja. 

barbouti, balbuti (1.), (lat. balbutire), 
v. n. et a. Balbutier, marmotter, v. breton¬ 
ne ja. 

Qu’es poulit ço que barboutis ! 

A. LANGLADE. 

La lengo qu’es louto musico, 

Pèr quau sent la fam de rima, 

Es la qu’on barboutis, étant, a la brassièiro. 

L AF ARE—AL AIS. 

Tout en barboutissènt. 

ID. 

barbouti, s. m. Petit coléoptère, en Péri¬ 
gord, v. babot. R. barbot. 

barboutimen, s. m. Balbutiement, bre¬ 
douillement, v. barboulage. 

Un grand barboutimen de lengos embouiados. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. barbouti. 

BARBOUTINA, BARBOUTIXEJA , V. a. et n. 
Balbutier faiblement, murmurer, marmotter, 
v. marmoutina, murmura. 

En ce-pendent que barboutino. 

P. GOUDELIN. 

Las bajoucados que barboulinas. 

X. DE RICARD. 

R. barbouti. 

BARBOUTINAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui balbutie, qui marmotte, qui 
grommelle, v. roundinaire. R. barboutina. 


barboutixamex, s. m. Balbutiement, chu- 
chottemeut, murmure, v. murmur. 

Pèr aquéslis barboulinomens secrets. 

P. GOUDELIN. 

R. barboutina. 

BARBOUTINO, BARBOUXTIXO (m.), BOUR- 
BOUTIXO (d.), BOURBOUXTIXO (Var), S. f. 
Vermine, marmaille, v. vermino ; barbotine, 
poudre vermifuge, v. çontro-verrne; tanaisie 
commune, plante, v. tanarido. 

Touto la barboutino 

Es après i’eslaeha las mans darrié l’eichino. 

R. GRIVEL. 

R. barbouti. 

barbouto, s. f. Houblon, plante, v. ôu- 
bloun, iantaravcl. R. barbabuto. 

barbu, barbut (1. g.), UDO (cat. barbut, 
uda, esp. port, barbudo, it. barbuto), adj. 
Barbu, ue, qui a beaucoup de barbe, v. barba; 
qui a le menton saillant, v. galocho ; Barbu, 
Barbut, nom de fam. méridional. 

Blad barbu, blé à barbe. 
prov. Plueio menudo, 

Femo barbudo, 

Orne sèns barbo, 

Pren-le-n’en gardo. 

R. barbo. 

BARBUDO, BARBUSO, BARBUO (d.), (rom. 
barbuda) , s. f. Barbe-de-capucin, barbeau, 
nigella damasccna (Lin.), plante, v. espcci; 
nielle des champs, nigclla arvensis (Lin.), 
plante, v. pebreto ; anémone des Alpes, ané¬ 
mone alpina (Lin.), plante, v. barbanto ; 
moineau de mer, plcuronectes passer (Lin.), 
poisson; loup-garou, moine bourru, fantôme, 
v. barban ; masque, faux visage, v. careto; 
sautelle, marcotte de vigne, x. barbat. R. barbu. 

BARBUSSO (b. lat. Barbussa), n. p. Bar¬ 
busse, nom israélite et nom de lieu du Gard. 

BARBUT, barbus s. m. Barbeau, poisson, 
v. barbeu ; sautelle, sarment qui a des racines, 
en Dauphiné, v. barbat; moine bourru, spec¬ 
tre dont on effraie les enfants, v. barban. 

Lou barbut barbèu e l’anguilo grasso. 

P. GOUDELIN. 

R. barbu. 

Barca, v. bauca. 

ha rua do (cat. esp. port, bareada, it.b. lat. 
barcata), s. f. Charge d’une barque, navée, 
batelée, v. batclado, veisselado. 

Passerian à la premiero barcado , nous 
passâmes la rivière à la première traversée du 
bac. 

Que dins lou Rose uno barcado 
Pèr lou mislrau fugue aboucado. 

A. MATHIEU. 

Èro lou boulo-en-lrin de touto la barcado. 

F. VIDAL. 

R. barco. 

BARCAGE, barcAgi (m.), (b. lat. barca- 
gium), s. m. Droit de passage sur un bac, nau- 
lage, v. naulado. 

Paga lou barcagc, payer le passage. R. 
barco. 

Barcan, v. balcoun; barcurello, v. barquei- 
rolo. 

BARCARES, s. m. Réunion de barques, flotte, 
v. /loto ; lieu oii sont les barques, v. port ; Le 
Barcarès (Pyrénées-Orientales), nom de lieu. 

En barcarès ,dans le port ; li gènt dou bar¬ 
carès, li barcarcs , les mariniers. 

Courrisson pèr lou barcarès. 

J. MICHEL. 

Mai près di costo s’escampiho 
Lou menu barcarès. 

CALENDAU. 

prov. Talo barco, tau barcarès. 

R. barco. 

barcarix, n. de 1. Barcarin, dans la Ca¬ 
margue (Bouches-du-Rhône). 

BARCASSO (cat. barcassa, esp. barcaza, it. 
barcaccia), s. f. Grande, vieille ou vilaine 
barque, v. ncgo-roumièu , ratamalo. 
prov. Vi; io barcasso 
Forço aigo amasso, 

la vieillesse amène beaucoup d’infirmités. R. 
barco. 

b A RC ATI É, iero, IF.IRO, s. Nautonier, ba¬ 
telier, ière, v. barquiê. 


Crido lou barcatiè , appelle le passeur. 

R. barcado. 

Barcèl, v. brassèl ; barcela, v. bacela; bar- 
cha, v. barja; barchu, v. berchu. 

barciloun, OUXO (rom. Barselon, Bar- 
salo, Barcelonais), n. p. et adj. Barcilon, Bar- 
salou, Barsalau, noms de fam. méridionaux. 

Barciloun, ouno, se dit quelquefois pour 
désigner les gens de Barcelonnette. B. Barci- 
louno. 

BARCILOUNÉS, BARCELOUNÉS (g.), ESO 
(cat. esp. Barcclonès, esa), adj. et s. Barce¬ 
lonais, aise, habitant de Barcelone. 

Rebelle Barcilounés, 

Pèr Vandomo seras près. 

CH. POP. 

Li comte prouvençau de la famiho bar- 
cilouneso , les comtes de Provence de la mai¬ 
son de Barcelone. R. Barcilouno. 

barcilouxetan, axo, adj. et s. Habitant 
de Barcelonnette, v. manjo-fege. B. Barci- 
louneto. 

barcilouneto (cat, Barccloncta, nom du 
quartier maritime de Barcelone), n. do. 1. Bar¬ 
celonnette (Basses-Alpes), fondée en 1231 par 
le comte de Provence Raimond-Bérenger IV, 
et ainsi nommée par lui en souvenir de Bar¬ 
celone, berceau de sa famille ; patrie de l’ora¬ 
teur Manuel ; Barcillonnette (Hautes-Alpes). 

La vau de Barcilouneto, la vallée de Bar¬ 
celonnette. R. Barcilouno. 

BARCILOUNO, BARCELOUXO (g.), BARSA- 
LOUNO (L), (rom. Barcilona, Barsalona, 
Barchcnona, cat. Barcelona, b. lat. Barci¬ 
lona, Barchinona, lat. Barcino, onis), n. 
de 1. Barcelone, capitale de la Catalogne ; Bar¬ 
celone (Gers, Drôme). 

S’enfuch enl’as retranchomens 
De Perpignan c Barsalouno. 

P. GOUDELIN. 

Le latin Barcino pourrait dériver de l’espa¬ 
gnol barcina , filet de jonc, comme Bordeaux, 
en latin Burdigala, vient peut-être de bour- 
digo, bordigue, pêcherie. 

barco (rom. cat. esp. port. it. lat. barca), s. 
f. Barque, embarcation, navire, v. bat'eu , bas- 
timen, beto, lahut, nau; soulier trop large, 
v. sabatas ; libertin, joueur, v. jougadou. 

Barco de pescadou, bateau de pèche; barco 
à traio , bac ; barco à vapour, bateau à va¬ 
peur ; barco catalano, Dateau de pêche à 
voile latine; barco longo, petit bâtiment à 
voiles et à rames ; barco cuberto ou descu - 
berto, barque pontée ou non pontée; barco 
drccho ! commandement de marine, pour 
faire placer l’équipage en équilibre ; la barco 
de Prouvènço, la barque qui, selon les tra¬ 
ditions de l’Eglise provençale, amena sur les 
côtes de Provence les trois*Marios, sainte Mar¬ 
the, saint Lazare, saint Maximin, saint Tro- 
phime, saint Sidoine, saint Eutrope, etc. vers 
l’an 35 de Jésus-Christ; la barco à Caroun, 
la barque à Caron ; vi'eio barco , vieillecatin ; 
barco rou£o,tête folle, écervelé,ée; dcfaiôu 
de barco, de castagno de barco , des hari¬ 
cots, des châtaignes importées par voie d’eau ; 
métré en barco, embarquer ; mena la barco, 
conduire la barque, diriger une entreprise; 
an a à barco seguro, être sûr de son fait ; 
leissa barco à traces, planter là pour rever¬ 
dir, abandonner ; coume rai la barco ? com¬ 
ment vont les affaires ou la santé? la bai'co 
toco, la barque échoue, les eaux sont basses, 
les affaires vont mal, la fin est proche; adieu 
la barco ! adieu les affaires ! sauve-se quau 
pourra : la barco es routo ! sauve qui peut, 
1a barque fait naufrage î 

Lis enfant de Mount-Pelié 
Fan de barco de papié. 

CH. POP. 

prov. Anen b barco seguro. 

— Fai bon navega ’iné ’no barco novo. 

— Bon vènt e barco novo, anara luen. 

— Un pau mens, un pau mai, 

La barco vai. 

— Ribo toucado, 

Barco sauvado. 

— A la femo coume b la barco i’a toujour quau- 
carèn b faire. 



















barcot (esp. barcote) } s. m. Bachot, ca¬ 
not, v. barquet , garrabot , nego-chin. 

Las barcos s’engloutisson, 

Ai ! e Ions barcols. 

H. BIRAT. 

De cordos ! un barcot! an cridat ; mai degus. 

DAVEAU. 

R. barco. 

BARCOU, s. m. Petit baquet, en Rouergue, 
v. cournudoun; auget dans lequel les lavan¬ 
dières s’agenouillent, v. banc. R.. barco. 

barcoulo, s. f. La Barcoule, nom d’un dé¬ 
filé près d’Ozilhan (Gard). 

Barcoun, v. balcoun ; barcourit, v. avercouli. 

barcugxan, n. de 1. Rarcugnan (Gers). 

B argus (rom. Baveux , Barcuix , Bar - 
cuys } Barcoy s), n. de 1. Barcus (Basses-Py¬ 
rénées). 

bard (rotn. bart } esp. barro, argile), s. m. 
Boue, limon, bauge qu’on emploie au lieu de 
mortier, en Languedoc, v. bôudro , fango, 
limo; mortier, en Velay, v. mourtiô; argile, 
glaise, v. argelo ; dalle à paver, cadette, v. 
lausc tèulo; Bard, Bardy, Dubard, noms de 
fam. méridionaux. 

Bardde ta chaminôio , dalle de l’ûtre; bard 
d'uno toumbOy pierre tumulaire ; bard de sa- 
boiniy pain de savon, table de savon ; bard de 
trouiOy tourteau en plaque, tourteau de grai¬ 
nes oléagineuses ; toumba courue un petas 
de bard , tomber de son long,v. embardassa ; 
pallio-bard (L), torchis, bousillage. 
prov. Se pion pèr sont Medard, 

Quaranto jour de bard, 

Mai que sant Barnabe 
Noun ié cope lou pèd. 

barda, v. a. Daller, paver avec des dalles, 
v. lausa : plaquer, jeter contre, v. bardassa ; 
salir, en Velay, v. bardissa. 

Barda J no gl'ciso, daller une église. 

La H bardarièi h la tèsto. 

LAFARE-ALAIS. 

Se darda, v. r. Se jeter; se crotter. 

Conlro la parel sa tèsto s’es bardado. 

A. ARNAVIELLE. 

Barda, bardat (L), ado, part, et adj. Dallé ; 
crotté, ée. R. bava. 

barda (it. bardare), v. a. Mettre la bar- 
delle à un mulet, à un âne, v. embarda ; 
barder, couvrir de bardes de lard, v. platina; 
einmaillotter un enfant, en Dauphiné, v. en- 
feissa. 

Que fèn eici ? vai barda l’ai. 

j.-j. d’astros. 

Lou bardon pèr dabans d’uno placo de ferre. 

c. PEYBOT. 

Barda, bardat (1. g.), ado, part, et adj. Bâté, 
bardé, ée. 

Es barda de graisso f il est gras à lard. R. 
bardo. 

Bardabello, v. bartavello. 

bardacho (cat. bardachy esp. bardagCy 
it. bardascia, bardassa ), s. m. t. obscène. 
Bardache, mignon, v. boutis. 

BARD AUD, BARDACHO (L), BARDÈCO (Var), 
(gr. ftzztÿ.xn, vase à boire), s. f. Alcarazas, vase 
de terre poreuse, v. gourgoulino, bourra- 
clio; ustensile en fer blanc dans lequel les frè¬ 
res quêteurs reçoivent l’huile qu'on leur donne 
dans les moulins. 

Pourta sa Lardacho, porter son nécessaire, 
ses provisions do bouche. 

BARDADO, s. f. Charge d’une bête de somme, 
v. bastado. 

Cadun porto sa bardado. 

BALDOUS. 

R. bardo. 

barbare, bardàgi (m.), s. m. Dallage, v. 
bardesoun. R. barda. 

bardaian, s. m. t. injurieux que l’on a- 
dressait aux juifs, v. astre , macassè. 

Negre bardaian , noir mécréant. 

Bardaian, quinto nouvello 

Vautrei nous venèsdouna? 

A. PEYROL. 

BARDA1RE, s. in. Ouvrier qui pose des dalles, 
v. tèutaire. R. barda. 


BARCOT — BARDOTO 

bardaneto, s. f. Tragus racemosus 
(Hall.), plante. R. bardano. 

bardanis , s. m. Vent du nord-ouest, à 
Narbonne, v. cers, mistrau. 

Bardanis i bufo. 

NOËL NARB. 

Lou soufle qu’apelan Cers ou Bardanis. 

H. BIRAT. 

R. barda } nis ? 

bardaxo (cat. port. it. bardana)y s. f. Bar- 
dane, plante à larges feuilles, v. lampourdiê, 
caulet- d'ase, erbo-dc-la-jaunisso ; pu¬ 
naise , en Dauphiné, v. cimc } punaiso. R. 
bardo. 

Rardaquin, v. baldaquin. 

BARDARACUO, s. f. Bavure restée au bord 
d’un vase, en Forez, v. bourdiho . R. bordo. 

BARDASSA, bardassela (a.), v. a. Jeter à 
terre violemment, v. embardassay esterrassa, 
estr amassa. 

Bardasson la taulo e la candèlo. 

ARM. prouv. 

Res lèn plus en plaço, 

Li bèsti, li gènt, 

Tout bramo, bardasso. 

Tout barrulo ensèn. 

p. cappeau 

Se bardassa, v. r. Tomber de son long. 
Bardassa, bardassat (L), ado, part. Terrassé, 
ée, étendu sur le pavé. R. barda. 

bardasso, s. f. Vieille bâtine, vilain bât, v. 
bastiero. R. bardo. 

bardat (rom. bardat, b. lat. bardatum), 
s. m. Lieu pavé de dalles, cour, vestibule, ter¬ 
rasse, v. navat, verdcsco ; trottoir d'une rue, 
v. trepaaou ; parapet, garde-fou, grille d’un 
balcon (Iionnorat), v. parabando. 

Dessouto lou bardat de sa glèiso, 

G. azaïs. 

M'anlantariéu dins ta carriero, 

A cnivau, souto toun bardat. 

p. arène. 

R. barda. 

barde (lat. bardus), s. m. Barde, poète 
gaulois, v. poueto. 

Li barde de l’amour, déu bèu, de la jouvènço. 

L. ROUMIEUX. 

Bardé, v. bardié ; bardèco, v. bardaco ; bar- 
dèl, v. bardot. 

bardeleto, s. f. Espèce de corset pour les 
petits enfants, v. coursihoun , eisseleto. 

Uict de bardeleto , œillet de corset. R. bar - 
dello. 

bardelix, n. p. Bardelin, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Bardclino. R. bardèu 
ou bartôu. 

bardello (rom. bardel , it. bardclla , esp. 
albardilla), s. f. Bardelle, selle sans arçons, 
v. bastino, panèu; bras du banc sur lequel 
les verriers travaillent; nom qu’on donne aux 
vaches tachetées, en Forez. 

Pèr l’espargna, nosle contrai 
S’èro pas mes sus la bardello. 

G. AZAÏS. 

Bardesco, v. verdesco. 

BARDESOUN, BARDASOU (1.), S. f. Action 
de daller, v. bardage. 

La bardesoun d’uno glciso , le dallage 
d’une église. R. barda. 

bardet, s. m. Petite aigrette, ardea gar¬ 
rotta (Gm.), espèce de héron qui porte au 
haut du dos des plumes relevées comme une 
bardelle ; pour castagneux, v. castannous. R. 
bardeto. 

bardeto (rom. bar dota) y s. f. Coussinet 
ni soutient, sur lo dos du cheval, les limons 
’un araire, v. bastet ; corset d’enfant, v. 
bardeleto. 

Assetadelo 
Sus la bardeto, 

L’auro eaudelo 
La vèn bressa. 

_ , J- BRUNET. 

R. bardo. 

BARDÈU, BARDO (lim ), BARDOC (L), BAR- 
TOC (g.), s. m. Batardeau, tampon de fange, 
bondon, bouchon, v. bastardcu, tap ; mala¬ 
droit, v. desgaubia. 

Fa del maubcs bardoc (L), faire le mau¬ 
vais, l’entendu. 
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Bouto-i un basloun pèr bardoc. 

G. d’astros. 

Passant delà boundo o bardoc de la bouto. 

LOU BOURGALET. 

R. bard. 

bardi—barda , loc. adv. Bredi-breda, v. 
bo u rrin-bo u rrant . 

Nou sàbi dam quinos paraulos de bardi-barda. 

p. GOUDELIN. 

R. bret. 

BARDIÉ, BARDIÈ (L), barde (g.), s. m. Ou¬ 
vrier briquetier, qui corroie la terre en la pié¬ 
tinant, v. pastaire; bourbier, tas de boue, v. 
bar dis. R. bard. 

BARDIERO, BARDIÈIRO (L), BARDIXIÈIRO 

(rouerg.), s. f. Marcheux, fosse dans laquelle 
on pétrit l’argile destinée à faire des briques 
ou de la poterie, v. cros ; gisement d’argile, 
glaisière, v. argclic , glctiè. 

Aro que la terro es passado 

De la bardièiro al delabat. 

A. FOURÈS. 

R. bard. 

BARDIGOS , n. de 1. Bardigues (Tarn-et- 
Garonne). 

bar dix, bardi, n. p. Bardin, Bardy, noms 
de fam. méridionaux. 

Sac-bardiiiy gros intestin du porc, en Fo¬ 
rez, v. saco-puto. R. bard. 

bardixeja, v. a. Crépir avec de l’argile, v. 
rustica. R. bard. 

RARDixo, s. f. Bardelle,v. bardello y bastino. 

Saca sus la bardino, frapper sur le casa- 
quin. R. bardo. 

bardis, bardisse (g.), s. m. Bauge, bour¬ 
bier, margouillis, gâchis, v. fangas; t. de mar. 
bardis, espèce de bâtardeau qu’on fait sur le 
haut bord d’un vaisseau, pour empêcher que 
l’eau n’entre, lorsqu’on l’abat en carène ; sépa¬ 
ration de planches, v. Lrancant ; torchis, en 
Guienne, v. jiaio-bard. R. bard. 

BARDISSA, v. a. Enduire de boue, de bauge, 
v. enfanga ; calfeutrer les joints d’une ruche 
avec de la bouse, v. bôusa y mauti , usseta ; 
couvrir d’ordures, v. ourreja. 

léu te bardissarai dau fangas de toun sang. 

X. DE RICARD. 

Se bardissa, v. r. S’embourber, se rouler 
dans la boue. 

Bardissa, bardissat (1. g.), ado, part. Ern- 
boué, ée. 

prov. Bardissa coume un nis d’agasso. 

R. bardis. 

BARDO, AUBARDO(g.), EM BARDO (L), BLATO 
(Var), (rom. alabartz, esp. it. b. lat. barda, 
cat. esp. port, albarda; ar. bardy vêtement), 
s. f. Bâtine, espèce do bât à courbets éloignés, 
v. bardello, bastiero ; bande pour envelop¬ 
per un enfant, en Dauphiné, v. faisso ; barde 
de lard, v. platino ; Labarde (Gironde); La 
Barde, nom de lieu fréquent en Périgord. 

Ta bardo vau plus rèn ? t'en farai uno novo. 

L. ROUMIEUX. 

Bel ai, ounte as leissa la bardo ? 

J. ROUMANILLE. 

prov. Douna la fauto de l’ase a la bardo. 

Bardo, bardoc, v. bardèu. 

bardos, n. de 1. Bardos (Basses-Pyrénées). 

BARDOT, BARDOU (L), BARDOUOT, BARDEL 
(rouerg.), (lat. burdo f mulet), s. m. Bardot, 
petit mulet, v. mulet ; celui sur qui les au¬ 
tres se déchargent, sonfïro-douleurs, v. toco ; 
lourdaud, butor, v. testoulas ; bardeau, casse 
d’imprimerie où l’on met les sortes supplé¬ 
mentaires. 

Es un bardoty c’est un âne bâté ; prenc 
pbr bardoty prendre pour bouc émissaire*; 
passa per bardoty passer par-dessus le mar¬ 
ché, par allusion au bardot qui porte les ba¬ 
gages dans une caravane de mulets ; être le 
dindon. 

BARDOTO, s. f. Gros boudin fait avec les 
boyaux et le sang des brebis ou des chèvres, 
dans le Var, v. galavardy truie. 

prov. Li manjo-bardoto de Bargemoun. 

R. bardot. 

Bardou, v. bardoun ; bardouchoun, v. bar- 
doutoun. 
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bardouia, bardoulha (Lim.),v. a. Trou¬ 
bler l’eau, en remuer la boue, v. patôuia ; 
embouer, barbouiller, v. enfanga. R. bard. 

BARDOUIA, BARDOULIIA (L), v. a. et n. 
Bredouiller, bavarder,v. bredouia, breidoula. 

Li drôle que bardouiavon dins lou parla di bas- 
tidan. 

F. DU CAULON. 

Lèu-lèu que pèr carriero anas en bardouiant. 

MIRÈIO. 

R. bardouio. 

BARDOUIAGE, BREDOULHATGE (l. g.), S. m. 
Bredouillement, bavardage, babil, v. barbou- 
timcn. 

Dis que tout soun bredoulhatge 
Coumo louto la rasou 
Egalamen soun l’oubratge 
Del celèste creatou. 

PUJOL. 

R. bardouia. 

BARDOUIASSO, BARDOULHASSO (L), S. f. 
Grande bavarde, v. barjeirctsso. R. bardouio. 

BARDOUIO, BARDOULHO (l.), (celt. bar- 
dala, alouette, bard, chanteur), s. f. t. du 
jeu de trictrac. Bredouille, v. brcdouio ; pé¬ 
ronnelle, bavard, babillard, arde, v. barjaco, 
pachouquet ; pour confusion, embarras, trou- 
oie, v. bourdouio. 

Leissas-lei parla, lei bardouio. 

M. BOURRELLY. 

Antan dins la palun li avié foueço granouio 
Vivènt en republico, e bèn lèu lei bardouio, 

Noun countènto d’eiçé, demandèron un rèi. 

A. BONFILLON. 

bardouioux (bourg, bredouillon), s. m. 
Petit babillard, petite bavarde, v. barbouioun. 
Tas-le, que, s’es pas tu, bardouioun.es toun fraire. 

J. ROUMANILLE. 

R. bardouio. 

Bardoulet, v. vertoulet. 

BARDOULIX, s. m. Liche, poisson de mer, v. 
cato-cousinicro, lico. 

Bardout in de founs, liche long museau, 
autre poisson de mer. R. verdoun. 

BARDOUN, BARDOU (1. g.), (lat. burdo, 
onis), s. m. Bardot, ânon, sot, v. bardot plus 
usité; Bardon, Bardou, noms de fam. mérid. 

François d’André-Bardon, peintre distingué, 
né à Aix (1700-1783). 

BARDOUX, BARDOU (l. g.), s. m. Petite bâ- 
tine, v. bardeto. 

Maire, lèu fasès-me ’n bardoun, 

Siéu proun grando pèr faire d’obro. 

C. gleizes. 

Sul bardou se met drech d’uu saut. 

G. AZA1S. 

prov. Cadun sap ount lou bardou lou maco. 

R. bardo. 

BARDOUXECIIO, il. de 1. Bardonnèche (Pié¬ 
mont), vallée des Alpes, qui a fait partie du 
Dauphiné jusqu'en 1713 ; Bardonnanche, De 
Bardonanche, nom de fam. provençal. 

BARDOUXIÉ, BARDOUXIE (rouerç.), s. m. 
Bâtier, bourrelier, v. bastiè. R. bardoun2. 
Bardouqui, v. bourdequin. 
bardous, OUSO, adj. Boueux, bourbeux, 
euse, v. fangous. R. bard. 

B IRDOUS, BOURDOUX (rh.), (rom. Bardos, 
lat Bardulphus), n. d’h. Bardulfe, Burdul- 
phe, Bertulphe ; Bardoux, Baldous, noms de 
fam. méridionaux. 

Sant-Bardous, Saint-Bertulphe , ancien 
prieuré près Rochefort (Gard). 

bardoutado, s. f. Charge d’un bardot, v. 
cargo, bastado. R. bardot. 

bardout AS, s. m. Gros bardot, méchant 
bardot, v. gimerrc. R. bardot. 

BVRDOUTET, BARDOUTOUX , BARDOU- 
CHOUX (rh.), s. m. Petit bardot, bourriquet, 
v. mulachoun. R. bardot. 

bardumba (basque barramba , burrurnba, 
bruit), v. a.’ et n. Frapper fortement, faire du 
bruit en frappant,'dans les Landes, v. boumba. 
Rare, v. vare. 

B ARE , BARÈC (niç), BARET (m.), B AREU 
(Var), PARÈC (a.), ECO, Èto (rom. parce, bé¬ 
lier), adj.ets. Hébété, ée, stupéfait, aite, é- 
tourdi, ie, sot, otte, abasourdi, io, v. nè ; lour¬ 
daud^. pâlot; Baret, nom de fam. provençal. 


BARDOUIA — BARGOUÏNAGE 

Resta bar'e, rester interdit. 

Qu se trovo barèc ? 

REYMONENQ. 

L’a bèn de que veni barèto. 

F. PEISE. 

R. parroc ou baret. 

Barèi, barèit, v. gara; bareita, v. garacha ; 
bareita, barèito, v. baluta, baluto; bareja, ba- 
rejadis, barejo, v. barreja, barrejadis, barrejo ; 
barela, v. toumbarelado ; barelho,v. baraio. 

bareliios (rom. Barelhes), n. de 1. Ba- 
reiiles (Hautes-Pyrénées) ; Lasbaroilles, nom 
de fam. pyrénéen. R. baraio. 

BAREX, BAREXC (1.), BARÈI7S (rouerg.), 
(cat. barranch , anfractuosité ; ar. birin , 
puits; piém. bron, puits; ail. brunno, puits; 
hébr. baclr, creuser; celt. baranton, fon¬ 
taine; lat. barathrum, gouffre), s. m. Ravin, 
précipice, abîme, v. aven, caraven, vabre; 
soi d’un marais desséché, en Guienne, v. toum- 
plc ; Baren (Haute-Garonne); Barens (Isère); 
nom de fam. gascon. 

A baren, à foison. 

Un baren d’estello 
Amount s’espandis. 

MIRÈIO. 

Ount avios tas bôrios tant blancos 

Veiras de barencs, de calancos. 

J. LAURÈS. 

Barincou est un nom de lieu basque dé¬ 
signant généralement un pays situé dans un 
bas-fonds. 

barexo, n. de 1. Barène, près Valréas(Vau¬ 
cluse). 

Terro de bareno , terrain granitique; pèiro 
de bareno , granit, en Rouergue. R. vareno. 

RARES, n. p. Barès, nom de fam. lang. R. 
Ba r. 

barescou, n. del. Barescou (Basses-Pyré¬ 
nées); Barescu, Barescut, Barascud, noms de 
fam. pyrénéens. 

BARESO, n. de 1. La Barôse, près Privas (Ar¬ 
dèche); De Labarôze, nom de fam. vivarais. 

bareso, adj. et s. f. Variété de poire con¬ 
nue en Gascogne. R. Bar. 

Baresto, v. balesto. 

baret, ETO, adj. Châtré, ée, stérile, dans 
la Drôme, v. crcsta ; Baret, nom de fam. 
dauphinois. 

Caio barcto , truie châtrée, truie qui a 
porté. R. breta f 

Barèt, v. barè ; bareto, v. barreto. 

baretous (rom. Barctoos , Baratos, Va- 
ratoos), n. de 1. Barétons, en Béarn. 

La terro de Baretous, la vallée de Baré¬ 
tons. 

prov. Baretous 
Barro tout. 

1\. barèit, gara. 

BARÈU, s. m. Dévidoir, en Béarn, v. déba¬ 
llé u ; pour barreau, v. barrèu ; pour sot, v. 
barè. R. bara. 

BARFÈI, s. m. Digue, dans l’Isère, v. levado. 

Barfoulhard, v. bafouiaire. 

BARGA, bar J A (a. rh.), (norois brakâ), v. 
a. et n. Broyer le chanvre, briser, en Gasco¬ 
gne et Rouergue, v. brega; bavarder, v.barja. 

Lou mal bargo ma vido. 

J. JASMIN. 

Parlo coumo bargos(\.), il parle de travers. 

Barqat, ado, part. Broyé, brisé, criblé, ée. 
R. brega. 

Bargadilho, v. barjiho. 

bargadou, s. m. Broie, brisoir do chanvre, 
en Rouergue, v. barjo, brego, bregoun. R. 
brega. 

Bargadouiro, v. bregadouiro ; bargadun, v. 
barjun. 

BARGAGNA, BARGUIGNA, BARGUIXA (m.), 
BERGUIGXA (L), BREQUIGXA (d.), BARGIGXA, 
bargixa (lim.), (rom. barganhar, it. barga- 
gnare, b. lat. barcaniare, angl. bargain), v. 
a. et n. Barguigner, marchander, v. triade]d ; 
tergiverser, hésiter, v. bataia. 

Jamai la primauta contro un lioun se bargigno. 

J. FOUCAUD. 

bargagxage, barguixAgi (m.), s. m. Bar¬ 
guignage. R. bargagna. 


BARGAGXAIRE, BARGUIGX AIRE BAR- 
GIGXAIRE (lim.), ARELLO, AIUl^AWtO, S. et 

adj. Barguigneur, euse, v. re<\$ùria- 
claire. 

Bargagnairas, asso, augm. lang. de bar- 
gagnairc, airo, grand barguigneur. R. bar¬ 
gagna. 

bargagxo (rom. barganlxa , barganli, it. 
bargagno , b. lat. bargania) , s. f. Maquignon¬ 
nage, marché, v. barat. 


De ça, de la, pèr fa qualeo bargagno. 

A. GAILLARD. 

R. bargagna. 

BARGAGXOLO. BREGAGXOLO, S. f. Repas 
qu’on paye à celui qui a fait conclure une 
affaire, pot-de-vin, v. vinage. 

Pagaras la bargagnolo , tu payeras le vin 
du marché. R. bargagno. 

Bargaire, v. barjaire, bregaire ; bargal, v. 
bar j au. 

b A rg A LH A, v. a. et n. Barbouiller, graisser, 
salir, en Dauphiné, v. cmboucharai ; bre¬ 
douiller, marmotter, v. barbouta. 

Baiigalha, ado, part, et adj. Barbouillé, ée. 
R. bargal , barjo. 

bargalhaire, airo, s. Celui, celle qui bre¬ 
douille, v. barboutairc. R. bargalha. 

Bargalho, f v. bregaio. 

BARGA LIÉ, BARGA LIÉ (L), BARGALÈ (g.), 
iero, IÈRO, IÈIRO, s. et adj. Babillard, ba¬ 
vard, arde, en Languedoc, v. barjaire. 


M’apelavon lou bargaliè. 

J. LAURÈS. 

R. bargal. 

Bargamoto, v. bergamoto ; barganello, v. 
bregounello ; barganilho, v. bregouniho. 

bargarusto, s. Brise-raison, braillard, en 
Rouergue, v. barjeiras. R. barga. 

Bargasou, v. breguesoun. 
bargasso , s. f. Chènevotte, en Querci, v. 
barjadis ; Bergasse, nom de fam. prov. R. 
barga, brega. 

Bargata, bargateja, bargegouta,v. bregateja; 
bargatié,v. bregatié ; bargèi, v. bergié ; bargei- 
rado, bargelado, v. barjoulado; bargeireto, v. 
bergeireto; bargeiris, v. barjarello. 

bargÈMO (rom. b. lat. Bargema), n. de L 
Bargème (Var); nom de fam. provençal. 

bargemoux (rom. Bargemon, b. lat. Bar- 
gemonum, Bergamonum, Verjemonum), 
n. de 1. et s. m*. Bargemon (Var), patrie de 
l’historien Moréri; variété de ligue. 

Plant de Bargemoun, variété d’olivier, v. 
ribeirau; Guillièm Bargemoun, nom d’un 
troubadour du 13° siècle, mentionné par César 
de Nostre-Dame. 


prov. Lis enfant de Bargemoun, 

Delica e groumandoun. 

— Li fihode Bargemoun, 

Un pèd caussa, l’autre noun. 

R. Bargèmo. 

BARGEMOUXEX, EXCO, adj. et s. Habitant 
de Bargemon, v. manjo-barcloto. R. Barge¬ 
moun. 

barget, n. p. Barget, Bargeton, noms de 
fam. vivarais. 

Bargié, iero, v. bergié, iero ; bargigna, v. 
barguigna. 

bargigouleto, s. f. Couvet, v. caufet. 
Bargilho, v. barjiho; bargiqueja, v. barji- 
queja. 

bargxa, v. n. Montrer les dents, en Forez, 
v. regagna. 

Bargo, v. brego, barjo; bargo, bargue pour 
vaugue (qu’il vaille), v. valé. 

BARGOUÏX, BARGOUVIX (rh.), BABAGOUÏX 
(lim.), BARAGOUEX (L), 3IARAGOUIX (holl. 
bargoens , argot; rom. bergonh, bourgui¬ 
gnon), s. m. Baragoin, charabia, v. jargoun ; 
Bargoin, nom de fam. auv. v. Bcrgouin. 

BARGOUÏXA, baragouixa (lim.), v. n. et a. 
Baragouiner, v. jargouna. 

E pièi de-que li vas baragouina francés ! 

p. FÉLIX. 

R. bargouïn. 

BARGOUÏX AGE, BARAGOUIXAGE (lilU.), S. m. 
Action de baragouiner. R. bargouïna. 





BARGOUÏNAIRE , BARAGOUIXAIRE ( lim.), 

arello, airo, s. Celui, celle qui baragouine. 
R. bargouïna. 

Bargoulha, bargoulhaire, v. barjouia, bar- 
jaire ; bargoun, bargouna, v. bregoun, bre- 
gouna. 

bargouxeja, v. n. Jargonner, jaser, bal¬ 
butier, v. barboutina, bretouneja. R. bar¬ 
goun. 

Bargounilho, v. bregouniho; bargue (bord.) 
pour bargo; barguedouro, v. bregadouiro. 

Bàrgueis, plur. lim. de bargo, barjo. 

barguelouno, s. f. La Barguelonne ou 
Barquelonne, rivière du Querci. 

BARGUÈRO, s. f. Parc à brebis, dans les Py¬ 
rénées, v. jasso, parguïo, vcinado ; pour é- 
chanvroir,' v. bregoulo. R. pargue. 

BARGUIGNA, BAltGl*IXA (m.), BREGEIGNA, 
BREGU1GXEJA (rll.), BARQÜIGNA (l.)* BAR- 
gigxa (lim.), v. n. Bouger, essayer de résis¬ 
ter, v. boulcga; pour barguigner, marchan¬ 
der, v. bar gagna. 

Se barguignes , sies mort , au moindre 
mouvement tu es mort. 

Quand, de fes, conlro vous barguignon. 

J. SICARD. 

Mai escriéurai couine éu sènso breguigneja. 

M. DE TRUCHET. 

R. bar, guigna. 

BARGE IG N AIRE , BARGIGNAIRE (lim.) , A- 
rello, airo, s. etadj. Celui, celle qui bouge, 
v. boulegairc. R. barguigna. 

Barguil, v. barjau. 

BARGEILHÈ, s. m. Détritus, débris de menu 
bois déposés par les eaux, en Rouergue, v. 
rambuci. R. barguil. 

Barguilho, v. barjiho ; bargun, v. barjun ; 
bargut, v. vau gu. 

bârhoee (rom. Abarhoc, Barhoa , Bar- 
rehovva), s. f. La Barhoue, nom d’une an¬ 
cienne division de La Soûle (Basses-Pyrénées). 

Bàri, v. barri ; baria, v. varia ; barialo, v. 
barrielo ; bar ica, v. barrica ; baricau, v. barri- 
cau ; barico, baricot, v. barrico, barricot ; ha¬ 
ricot, baricou, v. balicot; baricoula,v. barioula. 

barida, s. m. Le Barida, pays de Cerdagne, 
dans le bassin de laSègre. 

Barié, v. barbarie , barièiro, v. barrièiro ; 
bariel, barielo, v. barriéu, barrielo; barigau- 
dias, v. berrigaudas. 

barigo (lat. verrieulum , verveux), s. f. 
Nasse à prendre les lamproies, usitée dans la 
Garonne, v. anguiliero, vergol , 

Barigoulo, v. berigoulo ; barihou, v. bar- 
rioun ; baril, barilho, v. barril, barrilho; ba- 
rilhotou, v. basilhoto ; bariloun, v. barrieloun. 

BARIX-BARAIO, BARIX-BARALIIO (d.), BA- 
RIX-RAR ÀLIU (for.), BARIN-BAROUIO, S. f. 
Jeu d’enfants, dans lequel un des joueurs mole 
vivement ses deux mains dont une contient 
un objet, en disant à son partenaire : 

Barin-baralho, 

De qun lat es ma sounalho ? 
si celui-ci devine, il fait deviner à son tour, 
en Dauphiné, v. barrabin-barraban , mito- 
pau , pimpa. 

Jouga à la barin-baraio , jouer toutes les 
boules à la fois, au jeu de boule ; canta à la 
barin-baraio, chanter d'une voix discordante. 
B. baraio. 

Barin-barant, v. balin-balant ; barin-ba- 
rousto, v. barisco-barasco. 

BARINCO (rom. Barinco, Bar inequo, Ba- 
rincou), n. de 1. Barinque (Basses-Pyrénées); 
Barincou, Baringues, noms de fam. basques. 
R. barcnc. 

Baringo-barango, v. barlingo-barlango; ba- 
rinto, v. laberinte; Bariod, v. Barriôu. 

bariol (lat. bajulus,’ porteur), s. m. Petit 
chariot, en Dauphiné, v. carriôu. B. bar¬ 
jouia. 

BARIOTO, BRIOTO, BAROUETO (a.), BAR- 
ROTO, BAROUEITO, BEROEEITO, BARETO (d.), 
BROEETO (m. nie.), boereto (lim.), (b. lat. 
barrota, broetaf lat. birota, véhicule), s. f. 
Brouette, v. barjolo, carroussct, carrolo, 
redouleto; homme nul, v. brcgolo. 
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Faire la barioto, se rouler sur l’herbe en 
se tenant à bras-le-corps; faire courre la 
barioto, faire l’usure, par allusion au cri de 
la brouette, qu’on a comparé aux plaintes des 
victimes de l’usure, v. ressego. 

BARIOELA, BARICOULA et BERICOULA (d.), 
v. a. Barioler, v. tavela, verga ; pour rouler, 
v. barrula. 

Bariole, oies, olo, oulccn, oulas, olon. 

Barioula, baiuoulat (1.), ado, part, et adj. 
Bariolé, ée. 

Li cuberto barioulado. 

J. DESANAT. 

R. barioula , vciroula. 

BARIOULADO, BARIOULA (d.), s. f. Contenu 
d'un bariol , charretée, v. carrctado. R. ba¬ 
riol. 

bariouladero, s. f. Bariolage, v. tassela- 
duro. R. bairoula. 

BARIOULAGE, BARICOELAGE (d.), BARIOU- 
l\gi (m.), s. m. Action de barioler. R. ba¬ 
rioula. 

BARIOETA, BAROUETA et BARETA (d.), 
boureta (lim.), v. a. Brouetter, v. carrela, 
carrioula. 

Bariote, otes , oto, outan, outas, oton. R. 
barioto. 

BARIOUTADO, BAROUETA et BARUTA (d.), 

bouretado (lim.), s. f. Contenu d’une brou¬ 
ette. B. barioto. 

BARIOETAIRE, B A ROUET AIRE (d.), BOU- 
RETA IRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Brouettier, ière ; usurier, v. ressegairc. 

Vesèn qu’un tas de barioutaire 
E de voulur qu'ausson lou front. 

L. BARD. 

R. bariouta. 

barioutoex, bouretou (lim.), s. m. Pe¬ 
tite brouette. R. barioto. 

BARISCO - BARASCO, B A IJ SCO - BALASCO, 
BLISCO-BLASCO, BRESTO-BRASTO, BARIX— 
BAROESTO (d.), BARI 1>ARA (L), (cat. baliga- 
balaga), loc. adv. Bruyamment, brutalement, 
en tout renversant, sans aucune attention, en 
Limousin, et Languedoc, v. bourrin-bour- 
rant, brin-bran. 

E barisco-barasco, csclapc tout , et pata¬ 
tras, il brisa tout. R. abrasca. 

BARISÈL, ELLO, adj. et s. Imbécile, niais, 
aise (Honnorat). R. baritel, balutèu. 

Barita, v. baluta ; baritan, v. balutan ; ba- 
ritèl, ello, v. balutèu, ello ; baritela, v. balu- 
tela; baritelèiri, v. baluteliero ; baritet, v. 
balutèu ; barito, v. baluto. 

BARITOUN (it. baritono), s. m. Baryton. 
Segound début dou bariloun. 

P. GAUSSEN. 

BAR ITOU XE J A , BARITOENA, V. n. et a. 

Chanter en baryton ; murmurer, grogner, v. 
rena. 

Entre-dourmi, baritounavo 
Coume deu faire un mèstre porc. 

J. GAIDAN. 

R. baritoun. 

Baritre, v. belitre; barivèu, v. balivèu. 

BAR J A, BARGA (1. g.), (norois braka),\. a. 
et n. Broyer le chanvre ou le lin, v. brega, 
cscassela, maia ; bavarder, hâbler, v. ba- 
goula, rneissa. 

Fai que barja, il n’a que de la jactance; 
lou diable te barje , au diable ton babil ! 

Lou Tihous de Mounléu barjo autant coume vint. 

f. gras. 

Àquélei que soulien me lausar, en barjant 

Se bendon conlro iéu. 

J. SICARD. 

Barjan pas tant, quand s’agis d’aqueles afaires. 

c. FAVRE. 

prov. Lou tant barja noun fai qu’estoupo. 

R. breja, brega. 

BARJA (rom. Barjac, b. lat. Barjacum , 
Barjagum, Bargagum, Bargiacum, Bama- 
cum, Bariadum), n. de 1. Barjac (Gard, Lo¬ 
zère, Ariège), v. barria. 

prov. Quand trono a Barja, 

Atalo toun couble e vai laura. 

P'eire de Barja, Pierre de Barjac, trouba¬ 
dour. 


m 

barjac, s. m. Bavard, dans les Alpes, v. 
barjaire. R. barja. 

BARJACA, BAR JAQUE A (a.), (sav. barja - 
quer), v. n. et a. Bavarder, jaboter, jacasser, 
v. bavardeja, barjiqueja. 

Barjaque, aques, aco, acan, acas, acon. 

Pople que barjaco, patouio. 

c. BLAZE. 

E, pèr lou di de barjaca, 

Conlro soun oumbro pleidejavo. 

L. roumieux. 

R. barjaco. 

barjacaire, arello, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui bavarde, v. balutèu. 

De charlatan, de chin dansaire, de barjacaire. 

DOMINIQUE. 

E qu lei counèis pas, aquélei barjacaire? 

F. peise. 

B. barjaca. 

rarjacas, asso, s. Grand bavard, vilaine 
bavarde, v. lengatiè. 

Es coumo acè que souvènt fan 
Lei barjacas, lei bataiaire. 

M. BOURRELLY. 

R. barjac. 

BARJACO, BERJACO (d.), BARJASSO (Var), 
(for. barjaque, bajafe), s. f. Personne bavarde, 
babillard, arde, v. barbato, bardouio, lengu , 
udo. 

Certo, n’agués pas pou, siéu pas uno barjaco. 

RICHARD. 

Sa tendresso barjaco. 

H. MOREL. 

R. barja. 

barjadis, s. m. Chanvre broyé, chène- 
votte, v. bregadis , bregouniho ; bavardage, 
v. maisso. 

Es lou gai barjadis 
Que de-longo séduis 
La passioun ameisado. 

F. MONTEIL. 

R. barja. 

barjadisso, s. f. Long bavardage, v. char - 
radisso. R. barja. 

barjado, barja (d.), s. f. Jaserie, parlerie, 
v. cliarrado ; goulée, bouchée, en parlant 
d’un animal, v. goulado. 

Uno barjado de fen, une bouchée de foin. 
Aqui chascun a di sa barjado. 

A. PEYROL. 

Di tréule verd dôu prat 
Toundon encaro uno barjado. 

F. gras. 

R. barja, barjo. 

BARJAIRE, BARGAIRE (1. g.), BARGOE- 
LHAIRE(1.), arello, AIRIS, airo, s. Broyeur, 
euse, de chanvre ou de lin, v. bregaire ; grand 
parleur, hâbleur, bavard, vantard, arde, v. 
par lie, vantaire. 

Barjarello, barjairis de canebe, broyeuso 
de chanvre. 

Nouvè, Nouvè, sies un barjaire. 

N’as pas vist ço que iéu ai vist. 

CH. POP. 

Teisas-vous, barjarello. 

M. BOURRELLY. 

Fau que siegue, poudès lou dire. 

Un fièr barjaire vosle dieu. 

L. ROUMIEUX. 

R. barja. 

Barjalado, v. barjoulado ; barjansoto, v. bour- 
jassoto. 

barjaquÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Barjac (Gard). B. Barjac. 

b a rjarié, BARJARIÔ (d.), s. f. Bavarderie, 
parlerie, v. parlariè . 

Vès, dins sei barjarié, bessai que Ciceroun 
O lou grand Demousteno aurien près la leiçoun. 

J. DIOULOUFET. 

R. barja. 

BARJAU, BARJAL (lim.), BARGAL(1.), BAR- 
GUAL, BARGUIL (rouerg.), (rom. bargalh), 
s. m. Chènevoltes, débris des tiges du chanvre 
ou du lin, v. barjiho , joubargo ; flux de pa¬ 
roles, v. barjun, paraulun ; babillard, v. 
barjaire. 

De médecins, de levandiéiros, 

Barjaus coumo de bugadièiros. 

LAFARE—ALAIS. 

R. barja. 
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BARJAVELLO, s. f. Gorge, larynx, v. bra- 
madou, gargamello. R. barjarello. 

B AU J AVEU, n. p. Barjavel, nom de fam. 
provençal. 

Lou picliot zeûre, enfant barjarèl. 

P. GAUSSEN. 

R. barjaire. 

BARJAVOUX , BRAGALOUX , BREGALOUN , 
BRAGOUN, ABREGOUX (m.), BRAGALOU (1.), 
g. m. Nonfeuillée, aphyllanthe de Montpellier, 
plante, v. blavet, doucet. 

Dins li nvassugo roso e li blu barjavoun. 

M. GIRARD. 

Escoubeto de barjavoun , brosse faite avec 
la racine de nonfeuillée, que l’on broie comme 
le chanvre. R. barja, brega. 

BARJEIRAS, BARJA IRAS (1.), ASSO. S. Grand 
babillard, vilaine babillarde, v. bataièiras , 
charreiras ; sobriquet des gens de Ceyras (Hé¬ 
rault). 

L’ase vous quihe, barjeiras ! 

J. ROUMANILLE. 

Unobarjeirasso que parlariécènt an sènso escupi. 

ID. 

R. barjaire. 

barjetoux, s. m. Brin de chènevotte, v. 
candeioun, estihoun. R. barja. 

BARJIHO, BARJILIIO (1.), BARGUILHO (g.), 

bargadiliio (rouerg.), s. f. Chènevotte, v. 
bar jadis, bregadis. 

Fio de barjiho , feu de paille; dansa sus 
li barjiho } sauter de joie. 

E vous pourlan barguilhos 
Pèr vous escalfura. 

CAZAINTRE. 

R. barja. 

BARJIQUEJA, v. n. Jaser, babiller, v. brega - 
teja, parlufeja, charra. 

lé dis, tau qu’uno innoucènlo, 

De mot pèr barjiqueja. 

M. DE TRUCHET. 

R. barjaca. 

barjo, bargo (1. g.), s. f. Broie, mâchoire 
pu couteau d’un brisoir de chanvre, v. bre- 
govn; mâchoire, babine, bajoue, bouche, en 
terme do mépris, v. brego, labro ; loquacité, 
jactance, hâblerie, v. maisso, parlun ; pour 
meule de foin, v. balso. 

Uni barjo , unos bargos (1.), ùncis bcïr- 
gueis (lim.), un brisoir de chanvre. 
prov. Dégourdi coume un parèu de barjo, 
on parlant d’un lourdaud. 

léu soui déjà ta sec coumo unos bargos. 

A. GAILLARD. 

Chivau dur de barjo , cheval fort en bou¬ 
che, qui n’obéit point au mors ; es de bono 
barjo, il mange de tout, tout lui est bon; avô 
coume li porc touto la forço dins la barjo, 
être un goinfre ou un vantard; vira li barjo 
contro quaucun , tourner les dents contre 
quelqu’un ; te roumprai li barjo , je te casse¬ 
rai la gueule; n'avà que de barjo, n’avoir 
que du babil ; marrido barjo , mauvaise lan¬ 
gue; laido barjo, vilaine mine. 
prov. Li barjo soun sorre, se tort noun i'es fa, 
chacun aime les bons morceaux. R. brejo, 
brego. 

barjo-fresco, s. Jaseur incessant, v. ba- 
bihaire . 

Parlo, barjo-fresco ! 

J. ROUMANILLE. 

« Monsieur le jaseur. Dieu vous guard de 
mal, tant vous avez la bouche fraischcy> (Ra¬ 
belais). R. barjo , fres, co. 

barjo-ma u. BAR JO-MAL (1.), s. Personne 
mal embouchée, v. mau-parlo. 

Li talounado de Barjo-AIau , recueil de 
facéties marseillaises par F. Peise (Marseille, 
4865). 

Parnens lou barjo-mau s’abauco. 

F. GRAS. 

R. barja , mau. 

BARJOLO (b. lat. bargiola, canot, nacelle; 
lat. bajula , porteuse), s. f. Brouette, dans le 
Var, v. barinto, bariol. 

La Burjolo, nom d’un fossé d’écoulement, 
à Fontvieille (Bouches-du-Rhône). R. bar- 
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barjùu (rom. Barjols , v. fr. Barjoulx, 
b. lat. Barjolium, Bariolum), n. de 1. Bar¬ 
jols (Var). 

Elias de Barjou , Elias de Barjols, trouba¬ 
dour. 

Pago Barjou! locution qui signifie : ven¬ 
geance ! et qui rappelle le massacre de la gar¬ 
nison catholique de Barjols par les Huguenots 
en 4652. 

prov. Se métré h laulo au sôu, 

A la modo de Barjèu. 

R. barriôu. 

barjouia, BARGOULHA (rouerg.), v. n. Ja¬ 
ser, bégayer, babiller,v. barjiqueja. R. barjo: 

Barjouia, barjoulia, barjouria, v. bajoula. 

BARJOULADO, BARGELADO (rll.), BARGEI- 
rado (m.), barjalado (1.), s. f. Dragée, tra- 
mois, provende, mélange d’escourgeon ou d'a¬ 
voine et de vesce, qu’on fait manger aux bes¬ 
tiaux, v. barrci, farrajau, mendi, pasquiè ; 
salmigondis, pot pourri, v. catigot. 

Es uno barjoulado, c’est une macédoine. 

Li barjoulado an la magagno. 

A. AUTHEMAN. 

R. barioula, ado. 

Barjouleiris, v. bajoularello. 

BARJOCLEX, EX co, adj. et s. Habitant de 
Barjols. R. Barjou. 

BARJOUX, n. p. Barjon, nom de fam. lang. 
R. barjo. 

BARJUX, BREJUX (lim.), BARGUX, BARGA- 
OUX (rouerg.), s. m. Filasse de chanvre ou de 
lin, v. bregun ; chènevottes, débris de chan¬ 
vre ou de lin maquês, v. barjiho, candeioun ; 
bavarderie, babil, v. parlun. 

Marrit barjun, mauvais propos. R. barja. 

BARLA, BAR LAC (1.), CHURLAC (g.), S. 111. 
Mare d’eau répandue, patrouillis, v. gar- 
rouias, lacas. 

Nadant dins un barlac de sang. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. barlaca. 

Baria, v. bralla, branda. 

BARLACA, CHARLACA (g.), v. a. Changer en 
lac, transformer en mare, plonger dans Feau, 
tremper, v. nega, coulanta. 

Barlaquc, aques , aco, acan y acas, acon. 

Se barlaca, v. r. Se tremper jusqu’aux os; 
se vautrer dans une mare. 

Barlaca, barlacat (1.), ado, part, et adj. 
Submergé, trempé, percé par la pluie. 

Souvènli-fes, sus la grand routo, 

Barlaca pèr quauque plujas. 

a. bigot. 

R. bar, laça. 

BARLACADO, s. f. Trempée, mouillure con¬ 
sidérable, averse qu’on essuie, v. trempado. 
R. barlaca. 

Barland, barlandia, barlandié, v. berland, 
berlandeja, berlandié. 

barlaxgA, v. n. Sonner à toute volée, en 
parlant des cloches, en Gascogne, v. campa- 
neja, brand. R. barlingo-barlango. 

Barlantin, v. verlantin. 

barlatié, BARLATÈI (bord.), n. p. Barla- 
tier, Barlaley, nom de fam. mérid. R. bara- 
tiè f 

BARLAUDO, s. f. La Barlaude, affluent du 
Gardon. 

barlet (cat. barlet, valet), n. p. Barlet, De 
Barlet, nom de fam. bas-alpin. 

Francès Barlet , célèbre avocat au parle¬ 
ment d’Aix, né à Sisteron (4732-1798). R. var- 

Barlet, v. barralet ; barlet, barletalho, v. 
varlet, varletaio; barleto, v. barrieleto ; bar- 
lhafiè, v. parlufié ; barliaere, v. berliero. 

BARLIAS, ASSO, s. et adj. Sobriquet qu’on 
donne aux gens de la plaine, en Forez, v. pla- 
nen, ventre-jaune. 

Barliaud, v. berlot ; barlico, v. berlico. 

BARLICO-BARLOCO, BALIIICO-BALIIOCO (g.), 
balico-baloco(L), loc. adv. De côté et d’au¬ 
tre, sans ordre; en bredouillant, ab hoc et ab 
hàc. 

Balico-baloco, 

Croco-le-me, croco. 


dicton burlesque qu’on trouve dans Goudelin. 
R. barloco. 

Barliera, v. berliera ; barlingau, barlingot, 
v. berlingau. 

BARLIXGO-BARLAXGO, BARIXGO-BARA XGO, 

s. f. et loc. adv. Sonnerie des grelots d’un atte¬ 
lage, v. cascai; cahin-caha, v. balin-balant. 

Ana barlingo-barlango , aller cahin-caha. 
R. onomotapée. 

rarlo (b. lat. Barlœ), n. de 1. Barles (Bas¬ 
ses-Alpes); nom de fam. provençal. 

bar loc, oco, adj. Qui bat dans la coquille, 
en parlant d’un œuf, en Guienne, v. batoul, 
glatit. R. barloco. 

BARLOCO, BERLOCO (1. d.), BURLOCO (g.), 
(lat. bal-eoca , grain d’or impur), s. f. Breloque, 
bijou de peu de valeur, v. cachet de mostro; 
biribi, jeu de hasard ; sonnerie de cloche qui 
annonce le commencement et la fin du tra¬ 
vail ; batterie de tambour, bruit de la tem¬ 
pête, en style familier, v. brov founic ; leu- 
cosie noyau, leucosia nucléus (Fabr.), crus¬ 
tacé. 

Batre la barloco, battre la breloque, battre 
la campagne, bredouiller, déraisonner ; faire 
des réponses évasives ; tempêter ; dôu tems 
que batièu ma barloco , pendant que je diva¬ 
guais. 

b a r i.o uc a, ra lii al a (g.), v. n. Battre la 
breloque, bredouiller, v. barranca , sabou- 
teja. 

Bar loque, oqv.es, oco , oucan, oucas, o- 
con. R. barloco. 

BARLOUCAGE, BARLOUCATGE (g.), S. m. 
Bredouillement, v. bardouiage. R. barlouca. 

BARLOUCAIRE, BALHACAIRE (g.), ARELLO, 
a iris, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bat la 
breloque, bredouilleur, euse, v. barboutaire. 

Es un barloucaire, c’est un brise-raison. 
R. barlouca. 

BARLUGAMEX, s. m. Tournis, maladie des 
moutons, v. caluquige, lourdige. R. bar- 
lugo. 

BARLUGO, BERLUGO, BERLU (d.), BERLUO, 
BARLUO, BARLURO (a.), (lat. balcoca , paillette 
d’or), s. f. Berlue, éblouissement, v. bimba- 
rolo, farfantello, mimarello , parpaiolo. 

Avè la barlugo, avoir la berlue. 

Crési qu’ai la barlugo. 

F. CHAILA.N. 

Paure ! ai l’auriho presso 
E la barlugo is iue. 

S. LAMBERT. 

barlugueja, v. n. Donner la berlue, être 
éblouissant, v. cmbarluga. 

La nue dôu quienze avoust barluguejod’eslello. 

c. poncy. 

R. barlugo. 

Barluta, v. baluta. 

barmat, s. m. Haie formée de gros arbres, 
en Forez, v. baragno. 

barmeaxo, s. f. Chambre située au-dessus 
du bercail, dans les Alpes. R. bar, mcan, 
mejan. 

Barmo, v. baumo; barna, v. berna. 

BARXABÈU, BARXABÈ (a.), BARXABA (d.), 
(rom. Barnabe, Barnaba, cat. esp. Barnabè , 
it. Barnaba , lat. Barnabas), n. d’h. Barnabé; 
Bernabeau, Bernabo, nom de fam. provençal. 

Sant-Barnabcu, Saint-Barnabé, près Mar¬ 
seille. 

prov. A sant Barnabèu 
Lou segue sort de sa pèu. 

— Se plôu pèr sant Medartl, 

Plôu quaranto jour plus lard ; 

Mai que sant Barnabe 
Noun ié cope lou bè, 

s’il pleut â la Saint-Médard, la pluie dure qua¬ 
rante jours, à moins que saint Barnabé ne 
l’interrompe. 

barxabisto (cat. esp. port. it. lat. barna- 
bita), s. m. Barnabite, religieux. R. Barna- 
bcu. 

BARNAGE, BARXATGE (1. g.), BARXÀGI (m.), 
(roin. barnatge, it. barmaggio), s. m. Baron¬ 
nage, noblesse, exploit d’armes, aventure, v. 
barounage; multitude, fouillis, embarras, 
imbroglio, confusion, v. tarabastado, varage , 








hardes, bagage, v. fardo ; pelle à feu, dans 
les Alpes, v. palcto. 

N’i'aviè ’n barnage , il y en avait une 
rande quantité; faire barnage , causer du 
ésordre. 

Davanl que d’endurar tau barnagi, 
L’estcgnirai coumo un poulet. 

c. BRUEYS. 

Veici coumo anè lou barnagi. 

ID. 

II. baronnage. 

Barnat, v.'Bernat. 

bah N AU, s. m. Feu de joie du mardi gras 
et du dimanche des brandons, en Forez, v. fià 
de joio. 

BAUX A VET, s. m. Variété de canard. 
BABXAVO (rom. b. lat. Barnava), n. de 1. 
Barnave (Drôme); nom de fam. dauphinois. 

Barni, v. bruni ; barnic, v. bernic ; Barnié, 
v. Bernié ; barnigau, v. bernigau ; barnigo, v. 
brenigo ; barnis, barnissa, barnissenco, v. ver¬ 
nis, vernissa, vernissenco ; barnissoto, v. bour- 
jassoto ; barno. v. berno. 

bakxo, BERXO(n. angl. Barncs; tud. barn t 
goth. barn, barna, üls), n. p. Barne, Berne, 
Barnel, Barnieu, Barneaud, Barnau, Bernaud, 
noms de fam. méridionaux. 

BARXOLO, s. f. Panier d’osier pour mettre 
le poisson, petit réservoir à la suite d’un ba¬ 
teau, en Forez, v. couchou ; Barnole, nom de 
fam. mérid. R. begno. 

barxouix (b. lat. Barnoinus), n. p. Bar- 
noin, Bcrnoin, nom de fam. mérid. R. Barno. 

Barnus, v. bernus; baro, v. barro; baro, v. 
varo ; baro, v. balo. 

barome, s. m. Bonhomme de neige ou de 
terre, pyramide en terre glaise surmontée 
d’un bloc de roche, rocher qui affecte une 
forme humaine, dans les Alpes, v. santibèlli. 
Fas la caro coumo un barome. 

G. ZERBIN. 

E que siéu douncos? un barome? 

Siéu bèn un ome, vraiamen. 

C. BRUEYS. 

Barome est la corruption de bonome , com¬ 
me baranucch de bona nuech. 

Baromen, v. barramen. 

BAROXDO, s. f. Femme dégourdie, à Mont¬ 
pellier, v. escarrabihado. R. barandcllo. 

RABOT, BAROUOT (rouorg.b s. m. Nielle 
des blés, en Limousin, v. nicllo, mousquet, 
ne g r ih oun, remountadou. 

Barot, v. barrot ; baroto, v. baloto ; baroto, 
v. bôudro ; barou, v. baroun ; barou, v. va- 
roun ; barou, v. garou ; barou, barouei, v. 
ferrou. 

barôuciii (it. baroncio, polisson), s. m. 
Mannequin pour effrayer les oiseaux, en Dau¬ 
phiné, v. eseatustre. R. bar. 

Baroueta,v. bariouta ; baroueito, baroueto,v. 
barioto ; baroufo, v. baloufo. 

BAROUIA, BAROUJLHA (1.), v. n. Folâtrer, v. 
fouleja ; pour verrouiller, v. ferrouia. R. 
barou io. 

BAROUIAIRE, BAROULHAIRE (1.), ARELLO, 
AIRO, s. et adj. Celui, celle qui aime à folâ¬ 
trer, v. enirefouli ; vagabond, onde, v. bar- 
rulejaire. R. barouia. 

BAROUIO, BAROUL1IO (1. g.), (esp. barollo , 
désordre), s. et adj. Brouillon, dans les Alpes, 
v. bourbouioun ; folâtre, éventé, étourdi, 
fanfaron, v. baloro , cascarelct , fouligaud. 
M’an acusa d’èstre barouio. 

M. SENES. 

R. brouio. 

Barouia, v. barroula, barrula ; baroulh, v. 
barroulh, ferrou. 

baroumado, s. f. Coup de vent, rafale, 
dans le Var, v. roun/lado. 

Aquesto baroumado es estado plus forto. 

J.-J. BONNET. 

R. bramado. 

baroumètre (cat. esp. port. it. barometro, 
b. lat. barometrum) , s. m. Baromètre. 

Coumpàri la nacien franceso h-n-un baroumètre 
que vario loujour. 

P. BELLOT. 

Se fai bèu tèms segound lou baroumètre. 

lou ca.ba.noun. 


BARNAU — BARQUETO 

BAROUMETRI, BAROUMETRIC (1. g.), ICO, 
adj. Barométrique. B. baroumètre. 

BAROUN, BAROU (l.J, BARAU (bord.), (l'Om. 
baron , baro, baroo, barau, cat. baro , esp. 
6aron, it. barone , b. lat. baro , onis, ail. bar, 
homme, lat. vir, id.), s. m. Baron, v. noble ; 
nom de fam. méridional ; pour bouton, larve, 
v. varoun ; pour amas, tas, v. barroun. 

Baroun de tour , les barons qui, à leur 
tour, avaient entrée aux Etats de Provence; 
baroun de Russxo , boyard ; homme impé¬ 
rieux, dur, hautain ; li quatre baroun de 
VAgents, les quatre grands barons do l’Age- 
nais ; li quatre baroun de Périgord, les Bi¬ 
ron, les Bourdeille, les Mareuil et les Beynac. 
Lou baroun sant Alèssi 
Se vôu pas manda. 

CH. POP. 

Louis Baroun, Louis Baron, poète gascon 
(1612-1663), né à Puyloubrin (Gers). 
prov. En terro de baroun 
Noun plantes loun bourdoun, 

0 se lou plantes, noun lou plantes pregound. 

BAROUN, n. de 1. Baron (Gard, Gironde). 

R. bar. 

barouxac.e, barouxAgi (m.), (it. baro- 
naggio, b. lat. baronagium), s. m. Baron¬ 
nage, les barons, la noblesse d’une province, 
v. barnage. B. baroun. 

Barounarié, v. barounié. 

BAROUNAS, s. m. Gros baron, vilain baron, 
méchant baron. R. baroun. 

BAROUXAT (rom. barnat , b. lat. barona- 
tus), s. m. Titre de baron. R. baroun. 
Barounat, ado, v. varouna, ado. 
BAROUNCÈLLI (it. baronccllo , b. lat. 6a- 
runculus, petit baron), n. p. Baroncelli, nom 
patronymique des seigneurs de Javons (Vau¬ 
cluse),originaires de Florence. R. baroun. 

B A roux EJ A (rom. baroncjar), v. n. Faire 
le baron, agir en baron, en homme dur et fier, 
v. segnoureja. 

Bouen pèr barouneja e pèr faire d’auvhri. 

M. BOURRELLY. 

Se barouneja, v. r. Se donner des airs de 
grand seigneur, se carrer, se pavaner, v. pa- 
leisa. 

Te barounejes, lou front aut, 

0 rèino deis artisanolo. 

A. CROUSILLAT. 

R. baroun. 

barouxex, ENCO, adj. Baronnial, ale, de 
baron ; impérieux, euse, tyrannique, v. fier. 
Avien lou regard dre, feroun e barounen. 

CALENDAU. 

R. baroun. 

BAROUXET, eto (rom. barnat), s. Petit 
baron, petite baronne, v. noublihoun. 

Disian dounc que la barouneto... 

LAFARE-ALAIS. 

R. oaroun. 

BAROUNIÉ, barouxiô (g.), (rom. baronia, 
barnia , cat. esp. port. it. b. lat. baronia), s. 
f. Baronnie, terre baronniale, v. segnouriè. 

Li Barounié , les Baronnies, ancien pays 
du Dauphiné qui avait pour chefs-lieux Nyons 
et Le Buis; la barounié de Mount-Peliè, 
nom d’une des trois juridictions qu’on distin¬ 
guait anciennement à Montpellier, v. beiliè, 
reitouriè ; li douge barounié de Bearn, 
les douze grandes baronnies du Béarn. 
prov. Bon meslié 
Vau barounié. 

R. baroun. r 

barouxiÉu, barouxil (1.), ilo (rom. 6a- 
ronil , barnil, esp. cat. varonil), adj. Che¬ 
valeresque, noble, distingué, ée (vieux), v. ca- 
valeirous. R. baroun. 

BAROUXO (cat. barona, rom. baronessa , 
barnessa, it. baronessa, esp. baroneza, b. 
lat. baronissa), s. f. Baronne, v. segnou- 
resso. 

Emb el soui coumo uno barouno. 

M. LACROIX. 

Urous quau reçaupra l’anèu 
E li coulour de la barouno. 

A. MATHIEU. 

R. baroun. 
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Barounsou, v. broussoun , boussoun ; ba- 
rounta, barountea, v. barrounta. 

barousso, s. f. La Barousse, vallée des 
Hautes-Pyrénées. R. vau, rousso ? 

BAROUSTARlÉ, BAROUSTARIO (d.), S. f. 

Chose qui traîne, objet sans valeur, v. arga- 
gno , trast. R. barin-barousto. 

barousteja, v. n. et a. Ravauder, troubler, 
faire du bruit, v. rabasteja. R. barin-ba¬ 
rousto. 

Barouyer, v. Berruié. 

barp'(lou), n. de 1. Le Barp (Gironde). 

BARQUEIROEO, BARCARELLO (L), S. f. Bar- 

querolle, petit bâtiment sans mât; barcarolle, 
chant de gondolier. 

Dous cent barquet o barqueirolo. 

CALENDAU. 

Lei barqueirolo 
Que gisclon de vouéstei violo. 

J.-B. GAUT. 

R. barco. 

barqueirôu, baroueirol (L), (b. lat. 
barchcrolus), s. m. Petit batelier ; conduc¬ 
teur d’une barquerolle, v. barcatié. 

De liuen lou oapounas cridoa très barqueirou. 

MIRÈIO. 

R. barquiè. 

BARQUEJA, BARQUEIA (b.), (cat. port, bar - 
qucjar , esp. barqucar), v. a. et n. Passer 
dans une barque; conduire une barque, navi¬ 
guer^. naviga; sauter d’un bateau â l’autre; 
nager entre deux eaux, changer de parti ou 
d’opinion selon les circonstances, v. bricou - 
leja. 

Quand l’Amour nous barquejo, 

La barco toco en-liô. 

ISCLO D’OR. 

Li temouin fan que barquejo. 

P. BARBE. 

Maire, jamai n’es esta sage 
De barqueja pèr un mariage. 

c. blaze. 

Quand la lèsto blanquejo, 

Fau proufita dôu tèms, senoun PespriL barquejo. 

P. BELLOT. 

Se barqueja, v. r. Se promener en bateau. 
Sènso vous fatiga, courrès de roc en roc, 
Barquejas-vous, pescas. 

C. SARATO. 

R. barco. 

barqueja do, s. f. Promenade en bateau ; 
navigation. R. barqueja. 

BARQUEJA IRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui conduit une barque, nautonier, na¬ 
vigateur, v. navigairc ; homme versatile, in¬ 
décis, v. gancirou. 

Jito au barquejaire infernau aquest crid oustina. 

LIAME DE RASIN. 

Lou barquejaire alesliguè soun batelet. 

L. ASTRUC. 

En mi ligènt dira que siéu qu’un barquejaire. 

P. BELLOT. 

R. barqueja. 

barquet (it. barchetto), s. m. Nacelle, ba¬ 
chot, canot, v. barcot, bachasso, ncgo-ckin; 
baquet, auget, oiseau de maçon, v. bachoun , 
gamato. 

Dins lou barquet lou mèstre dor. 

S. LAMBERT. 

Emé quàuqui barquet que se ié permenon asse- 
gura. 

F. BLANCHIN. 

— Quauque barquet! 

— N i a pas de-que. 

N. SABOLY. 

R. barco. 

barquet ado, barquet at (L), s. Contenu 
d’une nacelle, batelée, v. barcado ; augée, v. 
gamatado. 

Agèsse un barquetat de soupo. 

H. BIRAT. 

R. barquet. 

BARQUETAIRE, barquetie, s. m. Batelier, 
v. barcatié, barquiè. 

D’ôuratour dôu gros grun e de fi-*r barquetaire. 

J. DÉSANAT. 

R. barquet. 

BARQUETO (cat. esp. port, bar quêta , it. 
barchctta), s. f. Petite barque, esquif, v. es - 
quife ; craquelin, sorte de pâtisserie fort usi¬ 
tée dans l’Hérault. 
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Balanço, balanço, barqueto. 

M. FERAUD. 

Barqueto d’esclop, talon de sabot ; bar¬ 
queto pèr bèure, monaco (üict. de Pellas) ; 
faire barqueto , nager le ventre en haut ; avô 
barqueto , n’avoir son jeu qu’en deux cou¬ 
leurs, aux cdrtes ; perdre la barqueto, per¬ 
dre la tête ; es uno barqueto, c’est une tête 
légère. R. barco. 

BARQUETOUN, BARQUETOU (1.), S. m. Petit 
bachot, v. nègo-chin. 

Un pichot barqueloun que s’envenié d’eici. 

B. BRUNEAU. 

Toun priai e laugè barquetou. 

A. LANGLADE. 

R. barquet. 

BARQUIÉ, BARQUIÈ (1.), IEBO, IEIRO (cat. 
barquer , esp. barquero, port, barqueiro, it. 
barchiere, b. lat. barcarius), s. et adj. Ba¬ 
telier , ière, passeur d’un bac, v. barcatiè, 
pountouniè ; de barque, qui tient à une bar¬ 
que, v. naven. 

Dau tèms que lous barquiès fan pauso. 

L AF ARE—AL AIS. 

R. bai'co. 

BARQUIÉU, BABOUIN (g.), (rom. barqui, 
b. lat. barquile, barquelius), s. m. Bassin 
d’eau, réservoir, vivier, v. bacin , (jourgo, 
nai, pesquiè, rcstanc, servo , tampo, truei ; 
fosse de savonnerie, v. cros. 

Coumo au mirau d’un limpide barquiéu. 

a. crousillat. 

Lou tron toumbo dins lou barquiéu. 

J.-B. GAUT. 

Un enfant gusejavo U l’entour dou barquiéu. 

m. bourrelly. 

Se refresca lou barquiéu , se rafraîchir 
l'estomac. R. barco. 

Barquigna, v. barguigna. 

BARQUiHADO, BARQUILHADO (L), s. f. Con¬ 
tenu d’un réservoir, êclusée, v. enclusado, 
peissieraclo. R. barquiéu. 

BARQUIUOUN, BARQUILHOU (1.), (cat. bar- 
quitta), s. m. Batelet, petit canot, v. barque - 
toun, nègo-cliin. 

Avié proumés, dre sus lou tèume, 

Un barquihoun au grand santÈume. 

CALENDAU. 

R. barco. 

BARQUIN, BARQUI (L), BRAQUI (g.), (rom. 
barqui, barquinet,esjg. barquin), s. m. Souf¬ 
flet de forge, on Gascogne, v. bôujo, boufet, 
rounflaire. 

Ni liour, ni barquin, ni cruset. 

G. d’astros. 

Pèr pauquet que lou barquin soutle. 

ID. 

E sèmblo U souspira lou braqui d’uno fargo. 

F. DE CORTÈTE. 

BARRA, ABARRA, bara (l,), (rom. barrar, 
barar, cat. barrar, esp. barrear, it. b. lat. 
bar rare), v. a. et n. Borner, biieler, fermer 
avec une barre transversale, v. tança; fer¬ 
mer en général, v. claure ; enfermer, v. em- 
barra; serrer la vis d’un pressoir au moyen 
d’une barre, v. barreja, quicha , sarra; rayer, 
barioler, v. raia, verga ; pour venir, passer, 
v. bara. 

Barra tou camin , barrer le chemin ; barra 
la porto , fermer la porte ; barra la bouco, 
lis uei, uno plago , fermer la bouche, les 
yeux, une plaie ; barra ’n trau, boucher un 
trou ; barra cle ligno d’escrituro, bétonner 
des lignes d’écriture; barra lou jour , ôter, 
intercepter le jour; nèu espesso à barra 
l’aire, neige qui tombe drue ; barro pas de 
tout lou jour, il ne cesse de parler de toute 
la journée ; barra lou cor, serrer le cœur; 
se barra lou cors, l’estouma, fermer son 
corps ou son estomac aux aliments, se laisser 
mourir d’inanition, mourir de désespoir. 

Se barra, v. r. Se fermer. 

Sa barra deforo ou dedins, fermer la porte 
sur soi, en dehors ou en dedans. 

Barra, barrat( 1.g.), ado, part, et adj. Barré, 
rayé; fermé; bouché,borné,ée; inintelligent, 
ente; Barra, Barrat, nom de fam. méridional. 
Fenèstro barrado, fenêtre à barreaux ; 
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n’i’a autant de dubert coume de barra, il y 
a des raisons pour et contre. 

prov. De porto barrado lou diable s’entoumo. 

R. barro. 

Barra (bord.) pour vaudra, v. valé. 

BARRA RA X. BARRA BANDAS, S. m. Homme 
improbe, maquignon, fripon, en Bouergue, v. 
broucantairc ; lourdaud qui parle à tort et à 
travers ; sobriquet des gens de la Lozère et en 
particulier de ceux de Saint-Chély. R. Bar- 
rabas. 

BARRABAS, BARRABAN (rom. Barraban, 
Barrabant, Barabans, lat. Barrabas ), n. p. 
Barrabas. 

prov. Renouma coume Barrabas dins la Passioun. 
Vous en relàchi un touei leis an : 
Voulès-ti Jèsu o Barraban? 

PASSION POP. 

BARRAB1N-BARRABAN , loc. adv. et S. m. 
Bredi-breda, avec fracas, v. bourrint-bour- 
rant, parabin-paraban, tarabin-tarabast ; 
brise-raison, hâbleur, bavard, v. barjaire. 

De boun mati se lèvo, 
Barrabin-barraban, 

Balin-balant, bimbalant, 

De boun mati se lèvo 
La tilho d’un paisan. 

CH. POP. LANG. 

Jouera à barrabin-barraban, v. barin-ba- 
raio. 11. onomatopée. 

BARRACA, v. a. et n. Enfermer dans une 
baraque; baraquer, v. embarra. 

Bar raque, aqu.es, aco, acan, acas, acon. 
Se barraca, v. r. Se baraquer, se hutter, v. 
cncabana. R. barraco. 

B A RR AU AGE , BARRACAgI (m.), BARRA- 
uatge (1. g.), s. m. Action de baraquer. R. 
barraca . 

BARRACAMEN, s. m. Baraquement, corps de 
batiments construits en planche, v. cabano. 
R. barraca. 

BARRACAX, BARRAUl (L), BOURRACAN (g.), 
(v. cat. barracan , barrachàn, barragan, 
esp. barragan, it. baracane, b. lat. barra- 
canus, barracana), s. m. Bouracan, sorte de 
ros camelot qu’on façonnait autrefois avec 
es raies blanches, en roman barra cana, v. 
bourlan ; nom qu’on donne aux chiens de 
berger, en Limousin, v. labrit; Barracand, 
nom de fam. languedocien. 

Barracan de Flandro, bouracan de Flan¬ 
dre; es coume lou barracan, escupis l’aigo , 
il repousse l’eau, comme le bouracan ; se dit 
d'un ivrogne. 

Moun mantèu qu’es de barracan. 

A. PEYROL. 


BARRACANA, BRACANA et BRICANA (L), V. 
a. Rayer, barioler de blanc, billebarrer, v. 
raia, verga. 

Barracana, dracanat (L), ado, part, et adj. 
Barré, bariolé, zébré, éo. 

Dins aquéu recuei sarra, bigarra, barracana. 

ARM. PROUV. 

Vaco barracanado, vache dont le pelage 
porte deux couleurs tranchantes. 

Bracanadas-, asso, péjor. lang. de braca- 
nat, ado. 

Bracanadct , cto, bracanadou, ouno, di- 
min. lang. de bracanat, ado. R. barracan. 

Barracau, v. barricau ; barrachèu, v. barri- 
chèu; barraebin, v. barranchin. 

BARRACO, BARACO (L), (cat. esp. barraca, 
it. baracca, b. lat. baraca, irl. barachad), s. 
f. Baraque, échoppe, cahute de pécheur, v. 
baito, cabano ; hôtellerie de roulier, v. abi- 
tarello ; mauvais logis, v. lougissoun ; per¬ 
sonne décrépite, v. bctrranco. 

Lou Prat se clafis de inilo barraco. 

L. ROUMIEUX. 

Faire barraco, faire un coup nul (esp. ba- 
raja , jeu de cartes). R. barco r 

BAIIRACOUXO, BARRACOUN , BARRACOU 
(lim.), s. Petite baraaue, kiosque, v. barra- 
queto, balaquso. R. barraco. 

barradis, s. m. Barrière, clôture, v. bar- 
radou ; remugle, odeur de renfermé, v. clus, 
estu ; Le Baradis, nom de lieu fréquent en 
Périgord. R. barra. 


BARRADIS, ISSO, adj. Fermant, ante, qu’on 
peut fermer, v. sarradis. 

Paniè barradis , panier à couvercle ; cou- 
tèu barradis , couteau pliant. R. barra. 

barradisso, s. f. Action répétée de fermer 
une porte; barrière, barrage, palissade, v. ba- 
ragno, retenau. 

Aquclo barradisso finira pas f finira-t- 
on de fermer cette porte ? 

Sautas la barradisso. 

J. JASMIN. 

R. barra. 

BARRADO, BARADO (L), BARATÔ (Var), S. f. 
Partie d’un cours d’eau contenue entre deux 
barrages, v. queissado ; barrage, clôture, v. 
clausuro ; embargo, v. sarrado ; Barrade 
(Haute-Garonne, Dordogne), nom de lieu. 

Faire la barrado, prohiber l’exportation 
d’une denrée ; faire uno barrado, faire un 
bâtardeau. R. barra. 

BARRADO, s. f. Troupe d’ouvriers qui, al¬ 
ternativement avec une autre troupe, tourne 
la barre d'un pressoir d’huile, v. chourmo ; 
serre, pressée, v. clcstrencho ; grande quan¬ 
tité, v. tarabastado ; volée de coups de barre, 
v. rousto. 

Oli de la premiero barrado, huile de la 
première serre. R. barro. 

BARRADOU, barrade (g.), s. m. Fermoir, 
fermail, v. fermai ; bouchoir d’un four, v. 
sarradou; bouchon, en Querci, v. tap; Ba- 
radou, nom de fam. méridional. 

Barradou d’uno carreto , panneau mobile 
servant à fermer le corps d’une charrette ; 
barradou d’uno pinedo, espèce de levée de 
terre dont on entoure un bois de pins, dans les 
Landes. R. barra. 

BARRADOUIRO , BARRAVOUIRO (a.), BAR- 

rouiro, s. f. Barre qui sert à fermer une 
porte, v. tanco , trebarro. 1L barra. 

BARRADURO, BARRANDURO (querc.), (roill. 
barradura), s. f. Fermeture, clôture, v. pes- 
teladuro ; odeur de remugle, v. estu. 

Pauro barraclu.ro J se dit de quelqu’un sur 
qui on ne peut se reposer, pauvre ressource ! 
aquclo porto tèn pas barraduro, cette porte 
ne ferme pas. R. barra. 

BARRAFOIIT, s. m. La plus grosse pièce de 
bois qu’on tire du sapin. R. barro, fort. 

BARRAGE, BARRATGE (1. g.), B \ RR AGI (m.), 
BAiiiiÀM (Var), (b. lat. barragium), s. m. 
Action de barror, de fermer; barrage, digue; 
y.peissiero, rebouto, restanco. 

Dre de barrage, ancien droit de barrière 
ou d’octroi, qui se levait en Provence sur les 
bêtes chargées ou déchargées. 1L barra. 
Barragno, v. baragno. 

BARRAI, BARRAI.H (1. b.) , VARALH (g.), 
(rom. barallx, b. lat. barraje), s. m. Enclos, 
palissade, v. cnclaus, randisso ; bassin dans 
lequel on élève des sangsues, v. barquiéu ; 
Du barrai 1, nom de fam. méridional. 

Qui pana pau de paient*, déu barralh de la vila, sia 
ficat. 

FORS DE BEARN. 

R. barra. 

BARRAIA , BARRALHA (1. g.), V. a. Clore, 
enfermer, palissader, v. claure, embarra. 

Barraia, barralhat (l. g.), ado, part. Clos, 
ose, entouré d’une haie ; Barraia, nom de fam. 
lang. R. barrai. 

barbaio, BARRALHO (1. g.), ( b - lat - bara- 
lia), s. f. Clôture de branches d’arbre pour 
fermer l’entrée d’un champ aux troupeaux, 
fermeture, échalier, v. baragno ; palissade de 
bûches refondues, claire-voie, v. eledat, pa¬ 
tène; cabane de branchages dont on se sert 
pour la chasse aux ramiers, v. cabano. 

Dab uo borto barralho. 

g. d’astros. 

Crèich, o petit Nerac ! Nerac, crèich tas barralhos. 

S. DU BARTAS. 

R. barraia. 

BARRAIOUN,BARRALHOU(l.L S. m. BailCde 
sable sous-marin à l’embouchure d’une ri¬ 
vière, v. t'eu, tes ; Bar ai Ion, nom de fam. 

Avè la pro sus lou barraioun, être perdu 
sans ressources, être échoué. R. barrai. 



















r BARRA IRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle qui 
met la barre, qui ferme, v. pourtiè ; ouvrier 
qui tourne la barre d’un pressoir, v. barrejaire. 

Tusta coumc un bar r aire. frapper fort. 
R. barra. 

b arr a ire, s. m. Fermoir, outil de tonne¬ 
lier. R. barraire 1. 

Barrai, v. barrau. 

barralarié, s. f. Rue des tonneliers ou 
boisseliers. R. barrau. 

BARRALEJA, BARRALEIA (d.) ; BARRAI J A 
m.) , BARRARIA , RARREILIA , B A RR ELI A 
Var), v. n. et a. Transporter dans des barils. 

Quouro barralejas ? quand faites-vous 
transporter votre vin ? R. barrau. 

BARRALEJAGE, BARRALIAGI (m.), S. m. 
Transport dans des barils, JL barraleja. 

BARRALEJA IRE, BA RR ALI AIRE (m.), BAR- 
reliaire (Var), s. m. Homme de peine qui 
transporte le vin dans un baril, v. barraliè, 
brindaire. R. barraleja. 

barralex, EXCO, adj. En forme de baril. 

Oulivo barral-enco , variété d’olive, grosse 
et arrondie; elle fournit la meilleure huile des 
environs d’Aix, v. ampoulo, redouno ; car - 
riero Barralcneo, nom d’une ruelle d’Aix. 
R. barrau. 

BARRALET, BARRARET(Var), BARLET (for. 
lirn. g. d.), BARRELET (a.), BAR4LHOU 
frouerg.), s. m.. Petit baril, barillet, bidon, v. 
barrihet ; capron, fraise sauvage, v. frago ; 
muscari, plante ainsi nommée de la forme de 
ses fleurs, v. rasin-de-serp, peirin ; cocon 
de ver à soie un peu étranglé vers le milieu 
et que l’on croit contenir un papillon femelle. 

Barralct gros , muscari à toupet, plante, v. 
bounet-de-capelan , ccbouiado , penitônt- 
blu, pisso-cat, pourriol ; barralct picliot, 
muscari botryoïde, plante, v. cebihoun. 

Un barralet de vin muscat. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quand an fa dôu barralet, 

Lou trason pèr la paret. 

R. barrau. 

BARRALIE, BARRAIÉ ( rh. ) , RARREILlÉ, 

BARRELIÉ (Var), iero, 1ÈIRO, s. Boisselier, 
ouvrier qui fait des barils, v. barrilat, bar - 
ricoutiè ; mesureur de vin, v. mesuraire ; 
porteur ou porteuse d’eau, qui, dans des ba¬ 
rils transportés à dos d’âne, débitait l’eau du 
Rhône aux habitants d’Arles ; Barralier, Be 
Barralier, Barayer, noms de fam. provençaux, 
l’a ’n pichot barraliè 
Que ieu ame a la foulié 
E que m’adus l’aigo au lié. 

isclo d’or. 

R. barrau. 

barrambado, s. f. Chargement de char¬ 
rette fait de menus objets retenus par une 
claie, en Guienne, v. carrctado, parabas- 
tado; volée de coups, v. rousto. 

RAKRA3iRAi.li (basque barramba , bur- 
rumba), s. m. Bruit provenant d’un corps qui 
tombe, dans les Landes, v. parabast. 

BARRA3IEX, B4RR03IEX (1.), (rom. barra - 
ment), s. m. Action de fermer ou de se fer¬ 
mer, v. sarramen. 

Barramen d'estouma , saisissement qui 
ferme l’estomac aux aliments, suffocation ; 
barramen de cor , serrement de cœur, crève- 
cœur. R. barra. 

barrax (rom. Barran), n. de 1. Barran 
(Gers). ‘ 

prov. Barran, 

Pais de bramo-pan. 

— Lous nobles de Barran 
Vènon d’à pèd, la cravacbo à la man. 

Barran, v. bourrenc. 

barraxca, baranca (1.), (esp. barajar , 
brouiller les cartes; lat. verruncare, tour¬ 
ner), v. n. Faire des embarras, traîner en lon¬ 
gueur, v. bestira ; battre la campagne, v. 
barlouca. 

L'cscoutès pas, barranco, ne l’écoutez pas, 
il radote ; se quauco fes barranque (Arna- 
vielle), si mon récit est traînant. 

Li cor se meton à barranca tant que podon. 

p. GAUSSEN. 


BARRAIRE — BARREJA 

barraxcage, s. m. Radotage, propos ex¬ 
travagant, v. repepiage. R. barranca. 

barraxcaire, arello, airo, s. Faiseur 
d’embarras; radoteur, euse, v. barloucaire. 
R. barranca. 

barra xcAC (cat. barranch, ravine), n, de 1. 
Barranquau (Hautes-Pyrénées). R. barenc. 

B A B RA x ou x, n. p. Barranchin, Barrachin, 
noms de fam. prov. li. barranco. 

BARRANCO, BARAXCO (d ), BRAXCO (rh ), 
barra co (lim.), s. f. Vieux meuble, vieille 
maison, v. trast ; traînard, personne écloppée, 
lendore, v. loungagno, palancho. 

Vi'eio barranco , vieille déhanchée. 

Fa déu vaillent, mai, la barranco, 

Tout en un cop lou couer li manco. 

G. ZERBIN. 

R. barraco , barranca. 

barraxcoux, BABRAXCOü (1.), s. m. Bar¬ 
reau d’une chaise ou d’une échelle, v.cspigoun. 

Grlmpi dous o très barrancous. 

_ , J. JASMIN. 

R . palancoun. 

Barran d u ro, v. barraduro. 

BARRAXÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Barran. 

prov. Argent e bonos couslumos, 

Lous Barraneses n’an coumo grapauds plumos. 

R. barran. 

BARRAXQUEJA, v. n. Faire des embarras, 
parlera tort et â travers,v. barranca. R. bar¬ 
ranco. 

barraquet, s. m. Variété de haricot blanc. 
R. braquet. 

barraqueto, s. f. Escarole, espèce d’en¬ 
dive, v. escarolo ; variété de haricot, dans 
l’Hérault, v. barraquet ; t. de mar. sorte de 
poulie; espèce de tremblement particulier aux 
chiens, maladie des jeunes chiens, gourme 
des jeunes chats, en Dauphiné. 

Enterra de barraqueto, butter des salades. 
R. braquet , eto. 

barraqueto, barracoto (lim.), s. f. 
Petite baraque, v. barracouno ; petite habi¬ 
tation de campagne, vide-bouteille, à Cette, v. 
capitello , cabanoun, maset; sou lier de drap 
ou d’autre étoffe, qu’on vend dans les bara¬ 
ques de la foire de Beaucaire, v. pantoufloun. 

Garda la barraqueto , garder le logis; a- 
ncu à la barraqueto, bague de crin à laquelle 
est suspendue une perle, qu’on vend à Beau¬ 
caire. R. barraco. 

BARRAQCIÉ, iero, ièiro, s. Habitant d’une 
baraque, maître d’une baraque ; aubergiste de 
campagne, v. oste ; Baraquier, nom de fam. 
lang. R. barraco. 

Barraret, v. barralet; barraria, v. barralia. 
barras (rom. barras), s. m. Barre énorme, 
grosse perche, v. barrasso, escabas. 
Acantouna contro un barras. 

J. MICHEL. 

barras, n. de 1. Barras (Basses-Alpes), vil— 
lage qui a donné son nom à une ancienne 
famille provençale à laquelle appartenait le 
directeur Barras (1755-1829). On disait en pro¬ 
verbe : 

Li Barras, 

Vit'i coume li roucas. 

Selon César de Nostre-Dame, on disait aussi : 
« La f al lace et malice des Barras. » 

Le nom de Ba?*ras a pour féminin Bar¬ 
rasso, Barrasseto. 

b a rr a sc (lat. borax, sel, borate de soude), 
s, m. Résine qui se solidifie sur les incisions 
faites aux pins, résine brute, en Gascogne, v. 
percsino, gemo. 

barra SCA, BARRESCA (bord.), v. a. etn. 
Ramasser la résine. R. bawasc. 

BARRASSEGO, BARASSEGO (for. barafutcs, 
choses de rebut), s. f. Objet de peu do valeur, 
pacotille, en Languedoc, v. fouloro, fufu. 

Aco n'es que de barrassego , ce n’est que 
de la drogue. R. bagno-assugo. 

barrassarié, barrassari (d.), s. f. Im¬ 
broglio, v. embroi. R. embarras. 
barrasso, s. f. Grosse barre. 

La barrasso dôu tron , la barre de feu de 
la foudre. R. barro. 


233 

barrat, s. m. Baratte, vase à battre le 
beurre, en Forez, v. barriclo, burriero. R. 
barrau. 

Barrat, v. barra; barratin, v. barretin. 

BARRAU, BARRAL (1.), BARRA (d.), (rom. 
barrau, barrai, cat. esp. barrai, écos. ba- 
raill, b. lat. barralc , barallus), s. m. Ba¬ 
ril , petit tonneau de transport muni d’un 
goulot, v. barrièu; ancienne mesure pour les 
liquides qui se divisait en 20, 30 ou 36 pots.‘ 
Le barrau métrique équivaut en Provence à 
50 litres, à 60 en Languedoc, à 43 ou à 30 en 
Dauphiné, v. coupo, mihcirolo. 

Barrau de lachiero , baril de laitière; bar¬ 
rau meissounic, baril dont on se sert pour 
la moisson ; barrau long , baril allongé, que 
l’on suspend au bât d’une bête de somme, v. 
bouterlo ; barrau destapa, baril débondonné ; 
cerveau fêlé, parleur incessant ; mic-barrau, 
demi-baril; bouto de 12 barrau, tonne de 6 
hectolitres; quand me coustèsse un barrau 
d'oli, dût-il m’en coûter un baril d’huile, se 
dit à propos d’une chose à laquelle on est bien 
décidé ; entendre bouto per barrau , prendre 
les vessies pour des lanternes, entendre de 
travers ; iè parlon de bouto , respond de 
barrau , il tourne la truie au foin ; tant vau 
la saco coume lou barrau, l’un ne vaut pas 
mieux que l’autre. 

prov. Entre uno femo e un barrau, 

Au-mai travaio, au-mai vau. 

Barrau doit venir de barro , barre, parce 
que les portefaix transportent les barils au 
moyen d’une barre à laquelle ils les suspen¬ 
dent. 

BARRAU, BARRAL (L), (rom. Barrau , Bar¬ 
rai, b. lat. Barralus, lud. Barald), n. p. 
Barrau, De Barrau, Barrai, Barrali, Barralis, 
Baraut, Baral, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Barralo, v. Béraud. 

Barrau di Baus, nom porté par plusieurs 
princes des Baux. 

L’ancienne famille provençale De Barrai 
portait dans ses armes un barrau (baril). 

BARRAUT, n. p. Barraut, Barraud, nom de 
lieu commun en Gascogne ; Barraux (Isère). 
R. bar, aut. 

BARRAUTO (rom. Bcrauta, Berraute), n. 
de 1. Barra u te (Basses-Pyrénées), v. famé. 
prov. A Rarraulo 
Tout sauto. 

Barravouiro, v. barradouiro. 

barre, s. m. Mâchicoulis, en Béarn, v. ma- 
chacouladuro. R. barreja. 

Barré pour vaudrié (il vaudrait), en 
Guienne. 

Barrea, barrega, v. barreja. 

barrèi (rom. barrei), s. m. Mêlée, en Gas¬ 
cogne, v. mesclo ; mélange de plantes fourra¬ 
gères, provende, v. barjoulado. 

A barrei, pêle-mêle ; à barrei lous ahès, 
au milieu des affaires. R. barrega. 

Barreileja, barreilia, v. barraleja ; barrei- 
leto, v. barrieleto ; barroilié, v. barraliè ; ijar- 
reiloun, barreiroun, v. barrieloun. 

BARREI ROC X, BARKA1ROU (L), S. m. Demi- 
porte à claire-voie, v. cledat, pourtanèu ; 
Barrairon, nom de fam. lang. R. barrairc. 

BARREJA, BARREIA (for. b.), BARRIA (m.), 
BARREA (g.), (rom. barrejar, barreiar, èar- 
rcyar , barregar , bareiar , cat. barrejar , 
barreyar, v. fr. barroyer), v. n. et a. Tour¬ 
ner la barre d’un pressoir, d’un gouvernail, v. 
quiclxa; gouverner, conduire, v. mena ; trans¬ 
porter avec une barre, charrier, v. carrcja ; 
remuer avec une barre, agiter violemment, 
brimbaler, confondre, mêler, susciter des em¬ 
barras, v. abarreja ; battre, saccager, détruire, 
renverser, v. bassaca ; disperser, répandre çà 
et là, v. cscampiha ; verser, en Béarn, v. 
versa. 

Barreja Vaigo , bouiller, fouiller un cours 
d’eau avec une perche, pour faire sortir le 
poisson ; barreja li fedo, mêler les brebis de 
plusieurs troupeaux ; barreja sa vido , gagner 
péniblement sa vie; barreja li fenèstro, a- 
giter rudement les fenêtres ; barro , barrejot 
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barre, frappe! locution usitée dans un conte 
de veillée. 

E barrejant toujour la bountal al sabé. 

DAVEAU. 

L’aigo espousco, gisclo, regouelo 
E barrejo la vido au cadabre dei Crau. 

A. CROUSILLAT. 

Se barreja, barreia-s (b.), v. r. Se mêler, 
se répandre, se disperser ; se conduire, se gou¬ 
verner. 

La mitât dau mounde sap pas 
Coussi l’autro çai se barrejo. 

j. roudil. 

Barreja, barrejat (l.), ado, part. Remué, 
mêlé, ée, battu, ue. 

An barreja touto la nue , ils ont ravaudé 
toute la nuit ; uigo barrejado emè de vin , 
vin étendu d’eau. 

prov. béarn. Vi barreiat nou vau pas aigo. 

R. borro. 

BARREJADIS, ABARREJADIS (g), (rom. 
barrech, cat. barreig), s. m. Manœuvre de la 
barre d’un pressoir ou d’un gouvernail ; trans¬ 
port d’un fardeau au moyen d’une barre, v. 
carré ; coups de barre, v. barrado ; brimba- 
lement, violente agitation , pêle-mêle, mé¬ 
lange, v. mescladis ; multitude, foule, v. 
moulounado ; sac, pillage, destruction, dis¬ 
persion, v. bassa, reviro-meinage. 

En un barrejadis ourrible 
Mou la tempèsto e l’endoulible. 

MIRÈIO. 

Fuchle barrejadis, le bren e la farino. 

MIRAL MOUNDI. 

Pucb qu’èro vin de paradis, 

Sès nat aute abarrejadis. 

G. d’astros. 

R. barreja. * 

BARREJADO, BARREIADO (b.), BARRIADO 
(m.), s. f. Travail qu’on fait avec une barre, 
coup de barre; pressée d'olives, v. barrado ; 
mêlée, v. mesclo. 

A barrejado , à barriado (m.), confusé¬ 
ment, pêle-mêle, v. barrejo. 

Si parles plus tant à barriado. 

c. brueys. 

Tu parles toujour à barriado. 

G. ZERBIN. 

R. barreja. 

BARREJAGE, BARREJATGE(g.), BARREIAJO 

(for.), s. m. Mélange, enchevêtrement, tripo¬ 
tage, v. mescladis. R. barreja. 

BARREJAIRE, BARREGAIRE, BARREIA1RE 
(b.), BARRIAIRE (m.); ARELLO, airo, s. Ou¬ 
vrier qui tourne la barre d’un pressoir, v. des - 
tregnèire, pressaire, toucadou ; celui, celle 
qui charrie avec une ou deux barres, qui re¬ 
mue, qui brimbale, qui mélange, v. carre - 
jaire, bourjaire. 

Li barrejaire 
Sian farcejaire. 

c. rieu. 

Veirés li valent barrejaire 

Pèr mies quicha ressaula ’n l’aire. 

C. GLEIZES. 

R. barreja. 

barrÉJAMEX( rom. barreiament , barreia - 
mens) y s. m. Action de tourner la barre, de 
transporter, de mélanger, de battre ; dévasta¬ 
tion. R. barreja. 

barrejo , s. f. Mélange, pêle-mêle, v. 
mesclo. R. barreja. 

barrejo (X), Â barrei (g.), (rom. à bar¬ 
reja, à barrei , cat. à barreja , esp. port, a- 
barrisco), loc. adv. et prép. Pêle-mêle, en¬ 
semble, v. bôudre ; à travers, parmi, v. en- 
tre-mitan. 

An passa tout a barrejo 
Pèr lou tranclietdôu coutèu. 

V. BALAGUER. 

A barrejo i’abiô de cambos de fenoul. 

L. VESTREPAIN. 

E lou remors vèn à barrejo 
Me mouslra l’orre del pecat. 

DEBAR. 

Nou cregnan tapauc que vengo 
À barrejo nous Satan. 

g. d’astros. 

A barrejo houelbos e flous. 

ID. 

R. barreja. 


BARREJADIS — BARRICAU 

BARREJO, baretjos (g.), il. de 1. Barrè- 
ges (Hautes-Pyrénées), bains d’eaux minéra¬ 
les ; Baretge, nom de fam. pyrénéen. 

barrejocs, ouso, adj. Brouillon, onne, v. 
mau-mesclo. R. barrejo. 

Barreleja, v. barruleja ; barrelet, v. barru- 
let ; barrelet, v. barralet ; barrelia, barreliaire, 
barrelié, v. barraleja, barralejaire, barralié. 

barrèmo (rom. b. lat. Barrema), n. de 1. 
Barrême (Basses-Alpes), v. pôutroun ; nom 
de fam. provençal. 

La vau de Barrèmo, la vallée de Barrême. 
prov. Lou comte es bon, o Barrèmo es un taloun, 
si je me trompe, c’est d’après B.-F. Barrême 
(célèbre auteur de comptes faits). 

Un Barrèmo, un livre de comptes faits, un 
guide-âne. 

barrexco (li), n. de 1. Les Barrenques, 
près Lamotte (Vaucluse). 

Barrèro, v. barriero ; barresca, v. barrasca. 
BARRÉS, eso, adj. et s. Habitant de Barre 
(Lozère) ; Barrés, nom de fam. rouergat. 

Lous Barreses, les gens de Barre. R. barro. 
BARBET (cat. barret, port, barrete), s. m. 
Bonnet d’enfant, calotte, berret, v. berret. 

barret, s. m. Barreau, traverse, perche, v. 
barroun. R. barro. 

BARRET (b. lat. Barretum), n. de 1. Bar¬ 
ret (Drôme, Hautes-Alpes) ; Barret, nom de 
fam. prov. R. bar. 

barretado (cat. port, barretada), s. f. 
Bonnetade; plein un bonnet, v. bounctado. 

Douna’no barretado, saluer du bonnet. R. 
barreto. 

barretiÉ, iero, ièiro (1.), (rom. barre- 
ticr , cat. barreter, it. barretaio, port, bar- 
reteiro), s. Bonnetier, ière, v. berretiè, bou- 
netiè. R. barreto. 

BARRETIX, BERRETIX (lliç.), BARRETOÜX 
(rli.), BARRETOU (1.), (cat. bari'etina), s. m. 
Petit bonnet d’enfant, béguin, v. calot. 

Pèr lou recoumpensa, la masco ié dounè ’no tau- 
lelo, un sabre, un siblet em’un barretin. 

CONTE POP. NIÇ. 

R. barret. 

B irreto (rom. barreta , it. barretta, norw. 
harhetta), s. f. Bonnet de laine, v. berreto , 
bouneto ; bonnet de femme, en llouergue, v. 
bonnet; barrette de cardinal, v. bounct ; ca¬ 
piton, soie grossière qui enveloppe le cocon des 
vers à soie, v. bourro ; Barretta, nom de fam. 
languedocien. 

Barreto roujo , bonnet de laine rouge, usité 
chez les pêcheurs du littoral ; a la barreto 
benesido , il est heureux en tout; parlèrc à 
sa barreto, je lui parlai en face ; faire passa 
souto sa barreto, tenir quelqu’un sous sa dé¬ 
pendance, le dominer; countènt coume bar - 
reto, heureux comme un roi, à Castres; plus 
fier que berreto, fier comme Artaban, à Tou¬ 
louse. 

Dessus lou peu gens de barreto. 

C. BLAZE. 

R. berro \. 

barreto (rom. cat. esp. barreta), s. f. Pe¬ 
tite barro ; barrette, tringle d’un rideau, v. 
round in ; bâton de ridelle, roulon, v. espi- 
goun ; dossier ou traverso du derrière d’une 
chaise, v. travessié ; verrou en bois, v. bar - 
roui ; rais d’une roue, v. rai ; calcaire houiller 
tabulaire. R. barro. 

B arreu, barrée (lim.),(esp. port. barra), 
s. m. Barreau, petite barre, v. roume ; lieu 
où se mettent les avocats pour plaider, le corps 
des avocats, leur profession, v. patroucino ; 
Barrei, Barrelet, noms de fam. méridionaux. 

Li barrèu d'uno gàbi , les barreaux d’une 
cage. 

Sies un gargamèu 
E iéu un ome dôu barrèu. 

A. PEYROL. 

R. barro. 

bArri, bàri (lim. d.), barris (g.), (rom. 
barri, barris, cat. barri, esp. barrio, b. lat. 
barrium, gr. fàpis, ar. baalxr, limite exté¬ 
rieure), s. m. Rempart, muraille, fortification; 
grand nuage qui parait et s’étend à l’horizon, 
v. emparo ; faubourg, v. bourgado ; fossé 


pour provigner, v. valut; provin en espalier, 
v. cabus ; Barry (Hautes-Pyrénées, Tarn-et- 
Garonne, Vaucluse), nom de lieu ; Barri, Barry, 
Delbarri, D ubarri, Du Barry, noms de fam. 
méridionaux. 

Li barri d'Avignoun, les remparts d’Avi¬ 
gnon ; lou bàrri Sant-Subra, le faubourg 
Saint-Cyprien, à Toulouse ; dins lou bàrri, 
dans le faubourg; foro di bàrri , hors les 
murs; sws lou bàrri, sur le boulevard, au¬ 
tour des remparts; fiho de bàrri, courçuse, 
prostituée ; vici coume li bàrri, vieux comme 
les chemins; faire bàrri de quaucavèn, ap¬ 
porter, produire une chose en masse ; faire 
bàrri ac car, faire un rempart de son corps, 
serrer les rangs; faire li bà7'ri, être sur le 
oint de s’endormir, en Dauphiné ; jouga à 
àrri, jouer aux narres ; escalo-bài'ri, es - 
fouiro-bàrri, sauto-bàrri, v. ces mots. 

Dei Prouvcnçau lou barri e lou paire coumun. 

T. GROS. 

prov. Segound li vilo, li bàrri. 

— A barri bas escalo noun fau. 

— Lou meiour bàrri es la pas. 

Barri (périg.) pour barrère (je fermai). 

rarria (rom. Barriac), n. de 1. Barriac 
(Aveyron, Cantal), v. barja. 

Rarria, v. embarria ; barria, barriado, bar- 
riaire, v. barreja, barrejado, barrejaire ; bar- 
rial, barriau, v. barriéu ; barrialet, v. barri- 
het ; barrialo, v. barrielo. 

BARRIAX, BARRIA (1.), axo (rom. bcirrian, 
barria, b. lat. barrianus), adj. et s. Qui ha¬ 
bite près des remparts, dans les faubourgs, v. 
bourgadiô. R» bàrri. 

BARRiAXO, s. f. Gros grelot, v. reboumbo. 
R. barrian. 

BARRIAS, s. m. Roche liasique, calcaire ar¬ 
gileux d’un noir cendré, marne bleue du lias, 
en Rouergue ; Barrias, nom de fam. mérid. 

A passa Barrias, il est au cimetière, il est 
mort, dans le Vaucluse. R. bàrri. 

BARiuc, s. m. Baril, en Gascogne, v. bar¬ 
ri èu. R. barrico. 

BARR1CA, barricada (it. barricare),\ . a. 
Barricader, affermir, v. afourti ; fermer, v. 
barra. 

Barrique, iques , ico, ican, icas, icon. 

Pèr barrica moun dire e lou rèndre plus fouert. 

M. BONNEFOY. 

Lèu se ves plus, barricado pertout. 

J. DIOULOUFET. 

Se barrica, se barricada, v. r. Se barricader; 
s’enfermer. 

An facli ço qu’an pouscut pèr si barricada. 

J. RANCHER. 

Pènse, dis Tome de justîci. 

Que se fau bèn barricada. 

M. BONNEFOY. 

Barrica, barricadât (1.), ado, part. Barri¬ 
cadé, ée. R. barrico. 

barricado (esp. barricada , it. barri- 
cata), s. f. Contenu d’une barrique, v. bou- 
tado ; barricade, barrière formée avec des bar¬ 
riques, digue, v. rcbovto. 

Barricado d'uno coumbo, parties d’une 
gorge où il ne reste que la largeur du lit de la 
rivière; lou jour di Barricado, la journée 
des Barricades, à Marseille (22 juin 1848). 

Ni sous relranchamens nimai sas barricados. 

JOURDAN. 

R. barrico. 

BARR1CAIRE , s. m. Tonnelier, v. boutié , 
reliaire; Barricaire, nom de fam. lang. 

Tenès, lou barricaire al pèd d’un brès felbut 
Que canto al brut de soun malhut. 

J. JASMIN. 

R. barrico. 

BARRICAT, s. m. Contenu d’uno barrique, 
en Languedoc, v. barricado ; baril, v. bar - 
rièu ; personne grosse et courte, v. boutarèu. 

Barricat d'anchoio , baril d’anchois. R. 
barrico. 

BARRICAU, BARICAU (g.), BARRACAU, BA- 
racau (1.), (\. fr. barricave, dans Brantôme), 
s. m. Fondrière, voirie, lieu où l’on porte les 
bêtes mortes et les vidanges d’une ville, v. 
cadarau, crèbo-chivau. R. bàrri, eau. 

























BARRICHÈU, BARRUCIIÈü, BARRACHÈU(rh.), 

BARICHÈL (1. ), (b. lat. barutellus), s. m. 
Petite barrique, baril, v. boutarèu , barrièu; 
pièce de merrain propre à faire une douve, v. 
( lougan, meiran ; nigaud, v. bcdigas. 
Barrichèu de quitran, baril de goudron. 
D’un cop de si cisèu 
Crèbo moun barriebèu. 

L. ROUMIEUX. 

11. barrico. 

barr ico, barico (L), (rom. port. esp. bar- 
rica, lat. baricci), s. f. Barrique, futaille, 
gros tonneau ; mesure de 225 litres, en bas Li¬ 
mousin, v. pèço ; tonne servant à recevoir les 
déjections publiques, v. bouto ; bedaine, ven¬ 
tre, en style familier, v. buerbo ; nom de fam. 
provençal. 

Barrico trempiero , tonneau à piquette ; 
barrico de garanço , barrique de garance en 
poudre ; barrico doublo , grosse barrique; 
creba la barrico , crever la panse ; heure 
coume uno barrico , boire comme un trou. 
prov. La bono muslco 

Sort de la barrico, 
le vin anime les chanteurs. 

— Lou vin, quand nais au mes d’abriéu, 
Emplis barrico emai barriéu. 

B. barrau. 

BARRICOT, barricoü (rouerg.), s. m. Ton¬ 
neau contenant 110 litres environ, baril, v. 
boutarèu y sieisen. 

Jouga i barricot, jouer à pet-en-gueule, 
v. descargo-barrau ; aquel chi a ’mbalat 
un barricot (L), se dit d’un chien maigre 
dont les côtes saillantes figurent un baril. 
R. barrico. 

barricoto, s. f. Petite barrique, v. barri - 
queto. B. barrico. 

barricôü, s. m. Houlette, en Béarn, v. 
bastoun. 

Lou sceptre qu’ed pourtabo 
Au-loc déu barricôü dount las oulhos virabo. 

A. DE SALETTES. 

R. barro. 

barricouxat, s. m. Contenu d’un baril. 
Un barricounat d’aigo-ardènty un baril 
d’eau-de-vie. R. barricôü. 

BARRICOÜTET, BARRICOUTOU (lim.), S. m. 
Barillet, en Gascogne, v. barralet. 

Qu’es aeô? Un barricoutet 
Que n’a ni cercle ni brouquet, 
énigme populaire dont le mot est ouêu f œuf. 
R. barricot. 

BARRICOUTIÉ, s. m. Tonnelier, boisselier, 
v. barraliè. R. barricot. 

barrié, barrié (L), (b. lat. barrarius), 
s. et adj. m. Pièce de bois servant à assujettir 
plusieurs pièces ensemble ; bascule d’un puits 
de campagne, levier, v. cigogno, balandran, 
veliè; barre d’une porte, v. tanco ; ouvrier 
gui tourne la barre d’un pressoir, v. barre - 
jaire ; receveur des droits d’entrée (vieux), v. 
barricrairc ; Barrié, Barrier, nom do fam. 
méridional. 

Trau barrié y ope, trou dans lequel on ap¬ 
puie un boulin, une barre. B. barro. 

Barrieiraire, barrièiro, v. barrieraire, bar- 
riero. 

BARRIELAIRE, BARRIERAIRE (m ), S. m. 

Fabricant de caques, tonnelier, v. barra lié. 

J. Costo, barrielaire enEigueso. 

_ , . , arm. prouv. 

R. barnelo. 

BARRIELASSO, BARRILHASSO (L), S. f. 
Grande ou vieille barrielo. 

Ta barrilhasso es deglasido. 

A. LANGLADE. 

R. barrielo. 

BARRIELETO, BARREILETO (m.), BARLETO 
(g.), s. f. Petit baril cerclé de bois, v. barri¬ 
coutet. 

Coucourdo barrieleto , gourde des pèle¬ 
rins, v. coucourdo. R. barrielo. 

BARRIELO, BARRIERO (m ), BARRIALO (L), 
BARRIOLO (rouerg.), BARRILIIOfd.), BARRIÉU 

(niç.), (b. lat. barrila), s. f. Sorte de baril 
cerclé de bandes de bois, servant à transpor¬ 
ter les liquides à d'os de mulet, v. bouterlo ; 
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petite caque ou l’on entasse les anchois ; petito 
caque à puiser de l’eau au moyen d'un man¬ 
che qu'on y adapte, v. cassot ; baratte, v. 
burmero ; Barrielle, Barielle, Barile, noms de 
fam. provençaux. 

Barrielo*d’anchoio , baril d’anchois; rc- 
fresco-barrieloy olibrius, godelureau. R. bar¬ 
rièu. 

BARRIELOUX, BARREILOUX (m.), BARREI- 
ROUX (Var), bariloux (niç.), (rom. bar lion), 
s. m. Baquet d’un moulin à huile, v. cournu- 
doun; ficaire, plante, v. aurihetOy curo-èls; 
Baryelon, Barailon, Barillon, nom de fam. prov. 
R. barrielo. 

Barrien, v. barrioun. 

BARRIERAIRE, BARRIEIRAIRE (L), S. m. 
Commis aux barrières, v. pourtamè. R. bar- 
ricro. 

BARRIERAT, BARRIEIRAT (lim.), s. m. Clô¬ 
ture, échalier, v. barraio. R. barriero. 

BARRIERO, BARRIÈIRO (L), BARRÈRO (g.), 
(rom. barriera , barreira, barreyray ba- 
reira, baricyra, cat. esp. barrera, port, bar¬ 
reira y it. barriera J, s. f. Barrière, retran¬ 
chement, clôture, haie, v. restanco, retenait ; 
limite de l’octroi d’une ville, v. dès ; bureau 
établi sur les routes pour la levée des péages 
(vieux), v. piage ; Labarrère (Gers), nom de 
lieu ; Barrière, Barrère, noms de fam. mérid. 

De la glèïo a pilhat li banc c li cadiero 

E darrié lou tambour n’a fach uno barriero. 

J. RANCHER. 

R. barri. 

BARRIÉU, BARRIL (L), BARRIEL, BARRIAL 
(tout.), BARRIAU(b. lim.), BARRIOL (rouerg.), 
BARRIX (rom. barriiiy barril, barrial y cat. 
esp. port, barril , it. barrile, b. lat. barrile , 
barrilis), s. m. Baril, v. barrau, barrichèu ; 
Barriéu, nom de fam. gascon. 

Barrièu d’ôulivo , baril d’olives ; aviè J no 
cambo coume un barrièu de sardo , sa jambe 
était bouille comme une caque de sardines ; 
esneraves aco ?... barrièu ! tu attendais 
cela?... bernique ! 

Malur quau dôu barriéu auso trop s’aproucha. 

J. DÉSANAT. 

prov. Se plôu en abriéu, 

Preparo lino e barriéu. 

— De courshri à coursâri, i’a h gagna que de 

barriéu vuege. 

R. barro. 

BARRIGO (b. lat. Barriga ), n. p. Barrigue, 
nom patronymique des seigneurs de Montval- 
lon, en Provence. Il y a, en Portugal, une fa¬ 
mille noble de ce nom. 

BARRUIET , BARRILIIET (g.), BARRIL ITT 
(m.), BARRIALET (L), BARR1LIIOU (lim.), 
BARRILHOUN (a.), (rom. cat. barrilety it. ba- 
rigletto, port. barilete) y s. m. Barillet, petit 
baril, v. barralet ; cocon ovale et étranglé au 
milieu,v. barrai et ; ornement de femme en or; 
paquet de cire filée qu’on fait bénir à la fête 
delà Purification; luzerne contournée, me- 
dicago tornata (Lin.), plante ainsi nommée 
de là forme de. son fruit ; cornichon, v. cour- 
nissoun ; nom de fam. méridional. 


vue uai u luun segaire au maci, 

Si lou barrilhet nou iroutauo? 
n . G. d’astros. 

R. barrièu. 

barriho, barrilho (1. g.), (port, bar 
nlha, esp. barrilla, cat. barc II a) , s. f. Souc 
cultivée, plante, v. soudo ; cendre de soudi 
v. vitra ire ; pour baril, caque, v. barrieU 
BARRILAT, BARRILIIAT (a.), s. m. Fabri 
cant de barils, tonnelier, boisselier, dont 1 
femme ou la veuve est nommée barriladi 
dans le Var, v. barraliè, brouquiè. R. bar 
rièu. 


Barrilhasso, v. barrielasso ; barrin, v. bar¬ 
riéu ; barriô (g.) pour vaudrié (il vaudrait) ; 
barriol, v. barriéu ; barriolo, v. barrielo ; 
barrioto, v. barioto. 

BARRlôu, BARRUOU (m.), (rom. bariols , 
barriot), s. m. Petit rempart, v. emparo ; 
Bariol près Arles-sur-Rhône, Bariols près Val- 
réas (Vaucluse), Barruol près Apt, Bariod en 


Gascogne, noms de 1. et de fam. mérid. IL 
barri. 

barrioulet, n. de 1. Le Barriolet(Corrèze). 
R. barriôu. 

BARRIOUX, BARRIOUN (rh.), BARRILIIOU 
(L), barriex (m.), s. m. Trousse de foin ou 
de paille, enveloppée dans un réseau de cordes 
maintenu par deux barres ; le réseau lui- 
même, v. courdièy sàrcio. 

Barrioun faudiè , la trousse que l’on 
charge en travers delà charrette, soit devant, 
soit -derrière; barrioun queissiè, celle que 
l’on met dans l’intérieur de la charrette ; 
vèntre coume un barrioun } ventre énorme. 
R. bèrri ou barro. 

barriquet, s. m. Tonnelet, v. barrichèu , 
barricot. 

D’un barriquet garo l’espilo. 

f. gras. 

R. barrico. 

barriqueto, s. f. Petite barrique, v. bov- 
teto. 

N’abroucaran la barriqueto. 

G. d’astros. 

R. barrico. 

Bàrris, v. barri. 

BARRissôu, s. m. Sorte de plinthe ou de 
fortification avancée, formée par l’escarpement 
d’une montagne. R. barri, bàrris. 

Barriula, v. barrula. 

barro, baro (L), (rom. barra , bara , cat. 
esp. port. it. b. lat. barra , carra , lat. vara , 
gr. faplv), s. f. Barre, perche, traverse, levier, 
brimbale, v. lato y partego ; trait de plume, 
v. tiradOy vergo ; partie d’un tribunal, v. 
barrèu; amas de sable,Jdo roches, de vase, v. 
bancado ; montagne de forme allongée, v. 
rancaredo ; planche de terre, plate-bande de 
légumes, en Dauphiné, v. faisso ; Barre, La- 
barre, Debarre, noms de fam. méridionaux. 

Barro de porto, barre transversale qui sert 
à fermer une porte, v. tanco ; verrou, v. fer- 
rou; barro cle gouvèr , barre de gouvernail; 
barro de destrè, barre de pressoir; Vome de 
barro, le timonnier ; d'ome à la barro ! un 
coup de main, de l’aide! la barro au vent! 
commandement de marine ; bai a la barro, 
donner la direction ; bar'ro de carreto, en- 
rayure ; barro de galiniè, juchoir; barro 
sabounado, mât de cocagne ; barro de nou¬ 
gat, tablette de nougat; barro de carboun , 
couche de houille ; barro de roco, banc de 
roche ; la Barro dôu Cengl-c, nom d’une 
montagne qui est près de Saint-Antonin (Bou¬ 
ches-du-Rhône); es de sus-Barro, il est de 
Saint-Antonin ; Barro di Ccveno , Barre- 
des-Cévennes (Lozère), nom de lieu ; barro à 
mino, barro-mino, tige de fer dont les mi¬ 
neurs se servent pour percer le roc, v. aguïo ; 
barro de fèrri ! cri que l’on pousse au colin- 
maillard, pour prévenir de l’approche d’un 
danger, v. reio caudo ; jo de la barro, jeu 
consistant à lancer le plus loin possible une 
barre de fer qui, en tombant, doit frapper la 
terre de la pointe; li barro d’un chivau, les 
barres, parties de la mâchoire d’un cheval où 
appuie le mors de la bride; jouga à barro, 
fa à barros (1. g.), jouer aux barres, v. barri , 
carriero-veinero ; douna barro , donner 
barres, inviter son adversaire à courir après 
soi, en s’approchant de son poste ; entrer en 
lice, courir sus, commencer; attaquer ; donner 
de l’avantage, donner carte blanche, autoriser ; 
barro susVenemi! en avant sur l’ennemi ! 
avè barro sus quaucun, avoir l’avantage sur 
quelqu’un ; dre de barro, barrage, espèce 
d’impôt établi pour la réfection des ponts ou 
passages; métré la barro , barrer le chemin 
à de nouveaux mariés, jusqu’à ce que l’époux 
ait acquitté le droit de peloto, v. ce mot. Cette 
pratique a lieu dans certains pays, à Beau- 
caire, par exemple, lorsqu’un étranger prend 
une femme du pays ou quand l’époux est allé 
chercher femme hors de la localité. La barre, 
qui est enguirlandée de laurier, ou même 
remplacée par un ruban, est mise ordinaire¬ 
ment en travers de la porte de l’église, au 
moment où les époux vont sortir, v. sego ; nous 
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ajudaras à pour ta Ici barro, tu nous aideras 
à porter le joug, dit-on à un nouveau niarié ; 
pourta 'n pes à la barro , porter un fardeau 
à deux, au moyen d’une barre à laquelle on le 
suspend, v. brctgo ; teni la barro , tenir ferme 
une détermination ; bout de barro , enfant de 
ortefaix ; faire de barro , t. d’écolier, faire 
es barres ; aeà ’s cl 1 or en barro , c’est de l’or 
en barre ; s'agante uno barro , si je prends un 
gourdin ; ah ! que se perd de cop clc barro ! 
ah ! que de gens mériteraient ues coups de 
trique ! dre couine uno barro, droit comme 
un I ; rede couine uno barro, rigide, inflexi¬ 
ble; Guilhem de ta Barra, roman provençal 
composé en 1318 par Arnaud Vidal, de Castel- 
naudary, publié par P. Meyer (Paris, libr. 
Franck, 1868); plant de Barro rouge, va¬ 
riété de raisin connue en Provence. 

Les anciens seigneurs de Barras portaient 
des barres dans leur blason. 

Pichot, avèn trop de coumpagno ; 

Se picon, sian proun : barro il bas ! 

M. DE TRUCHET. 

BARRÔ, BARROC (1. g.), oco, adj. Baroque, 
irrégulier, ière, bizarre, v. bestort. 

Perlo barroco, perle irrégulière. 

Davans d’idèio tant barroco. 

H. MOREL. 

Ta pensado es barroco. 

P. BELLOT. 

R. berrugo. 

BARRO-COUQUIN, BARRO-COUQUIS (liin.), 
s. m. Geôlier, v. jouté. R. barra, couquin. 

BARRO-3IERCAT, s. m. Crépide à feuilles de 
pissenlit, plante. R. barra, mercat. 

BARROT, B A bot (1.), (esp. barrote), s. m. 
Barre courte, bâton, rondin, en Gascogne, v. 
barroun ; t. de mar. petit bau, poutre trans¬ 
versale qui soutient le pont, v. barroutin ; 
petit tombereau, brouette, dans l’Isère, v. 6a- 
rioto ; char rustique composé d’une claie pla¬ 
cée sur deux roues, en Forez, v. bariol; Bar¬ 
rot, nom de fam. languedocien. 

Cal qu’amb aquel barrot d’éusino 
T’esclafe lou cap e l’esquino. 

G. AZAÏS. 

R. barro. 

barro-porto, s. Sobriquet des gens de 
Loiras (Hérault). R. barra, porto. 

BARROT, BARROUN (g.), (esp. barro, ar¬ 
gile!, s. m. Brique servant à faire des cloisons 
ou clés cheminées, plus petite que la brique 
ordinaire, v. mejan, patàu. 

Per balba la pèiro que eau, 

Causée, barroun e canau. 

g. d’astros. 

1\. bar cl. 

Barrolo, v. barioto. 

BARUOUADO, s. f. Grande quantité, multi¬ 
tude, dans le Var, v. tarabastaclo. R. bar- 
rado. 

BAR ROUI, BAHROUEI (lim.), BARROUL (1.), 
BARROULII (g.), BARROU (d.), (cat. bcrroll), 
s. m. Bâton plat; verrou, v. ferrou; nigaud, 
v. bedigas; Barroil, nom de fam. provençal. 

Gros barroui, gros butor; lengo de bar- 
roui (l.), langue qui va toujours, fi. barro. 
BAR ROUI A , BARROULHA (bord, d.), BER- 

roulha (1. g.), v. a. Verrouiller, v. ferrouia ; 
pour folâtrer, v. barouia. 

Retourno à la porto e barrouio. 

C. FAVRE. 

Barrouia, barrouluat (1. g.), ado, part. Ver¬ 
rouillé, ée. 

Pèr l’avariço barroulbat. 

j. azaïs. 

Dens uno crambo barroulhado. 

A. FERRAND. 

R. barroui. 

barrouire, s. m. Gros bâton; bras d’une 
chaise, dans les Alpes. R. barroui. 

Barrouiro, v. barradouiro ; barrouia, bar- 
roulaire, barrouleja, barroulia, barrouliero, v. 
barrula, barrulaire, barruleja, barruliero; bar- 
roulho, v. barrouio. 

BARROUN, BARROU (lim.), BAROU (1.), (cat. 
barro), s. m. Rondin, gourdin, gros bâton 
court, v. esccibas ; petite barre servant à tour¬ 


ner la vis d’un pressoir, lorsqu’on commence 
la pressée ; bâton à portoire, v. bastoun; bar¬ 
reau, bâton de chaise, v. barrot; pain blanc 
de forme longue et mince, en Limousin, v. 
flahuto ; t. de mar. équinette ; traverse qui 
soutient les claies des vers à soie, v. traver¬ 
sé; tas, amas, monceau, dans les Alpes, v. 
mouloun ; pour brique, v. barrot 2; pour 
sparte, plante v. esparrou, marroun. 

Barroun cle sciblo, banc de sable ; es nas 
d'esclapo, es de barroun, ce n’est pas du Lois 
de quartier, ce sont des rondins ; un fais de 
barroun , un fagot de cotrets. 

Pèr li dous gros barroun se veiran acroucba. 

J. DÉ S AN AT. 

prov. Abilias un barroun, 

Es toujour un bastoun. 

— Se plèu lou jour de l’Ascensioun, 
l’a mai de bren que de barroun. 

R. barro. 

barroun (rom. Barron , b. lat. Barro- 
num), n. de 1. Barron (Gard); nom de fam. 
provençal. 

BARROUNA, v. a. Débiter du bois en ron¬ 
dins, v. chapon ta ; donner des coups de ron¬ 
din, v. bastouna. R. barroun. 

BARROUNAIRE, s. m. Galopin, batteur de 
pavé? à Nice, v. barrulaire , nervi. 

Li pieboun barrounaire de la noslro vilo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. barrouna. 

BARROUNTA, BAROUNTA (1. d.), BAROUN- 
TEA (a.), BALOUNTA, BALANTA (esp. barrun - 
tare, conjecturer), v. n. et a. Brandiller, ba¬ 
lancer, v. balança ; traîner, secouer, faire du 
bruit, en Dauphiné, v. balouta ; ruminer quel¬ 
que chose, radoter, en Forez, v. roumièuteja. 
Qui barrounto eilaval ? 

RICHARD. 

qui fait du bruit là-bas? 

Se barrounta, v. v. Flâner, se promener. 
BARROUNTAGE, s. m. Bataclan, attirail, en 
Dauphiné, v. basaclc, varage. 

Fau de moble, de linge e tout lou barrountage. 

RICHARD. 

R. barrounta. 

BARROUXTARlÉ, BARROUNTA RIO, S. f. Ba¬ 
gatelle, vétille, drogue, bric-à-brac, en Dau¬ 
phiné, v. bachiquello, ramento. 

Pèr-ço-que vend peréu quauco barrountariô. 

RICHARD. 

R. barrounta. 

barrous (rom. Albaroux, b. lat. Alba 
Rufi), n. de 1. Le Barroux f Vaucluse) ; Du- 
barroux, nom de fam. prov. l\. bùrri, vous ? 

barroussiÉ, iero, s. et adj. Habitant du 
Barroux, v. tourtouire ; Barrouger, nom de 
fam. vauclusien. R. Barrous. 

barroutin, s. m. Petit bâton, en Gascogne, 
v. bastounet ; l. de mar. petit barrot, v. ce 
mot. R. barrot. 

Barruchèu, v. barrichèu. 

BARRUE, barri UE (rh.), (rom. Barruelh, 
barra uelh, qui ferme l’œil), n. p. Barrué, 
Barruel, Barreil, noms de fam. mérid. R. barra, 
uei. 

Barrugo, barrugous, barrujous, v. berrugo, 
berrugous. 

BARRULA, BARROUIA (m. for.), BARULA, 
BARRIULY (d.), BARULLA, BARRUXLA, BAR- 
ROULLA, BARROUNLA (1.), B ARIOULA (g.), V. 
n. et a. Rouler rapidement, rouler sans cesse, 
v. picata, ribata , redouta, reaoula, roula, 
routa ; tourner, plier en rouleau, w.’envi- 
rôuta ; passer le rouleau sur un champ, v. a- 
plana ; rôder, vaguer, errer, v. gourra, 
traula ; traîner en tout lieu, traîner à l’aban¬ 
don, v. tir cessa. 

Barrulc, ulcs,ulo, ulan, ulas, ulon, ou 
m.) barrouèli, oueles, ouclo , oulan, ou - 
as, ouelon, ou (L! barrollc, ollcs, ollo, 
oullan, oullas , ollon. 

Barrula lis uei, rouler les yeux; barrula 
dis escaliâ, rouler l’escalier; barrula lis es - 
calé à cha quatre , rouler les degrés quatre 
à auatre; barrula de la mountagno, dégrin¬ 
goler la montagne ; barrula couine un porc 
malaut, flâner, fainéanter; ounte vas bar¬ 


rula? ou vas-tu courir? saré ineiour pèr 
barrula que per courre, se dit de quelqu’un 
qui est rond d’embonpoint. 

S’ausis barrula li canoun. 

R. MARCELIN. 
Escalavian ti la mountado 
E barrulavian long de la davalado. 

N. SABOLY. 

Se barrula, v. r. Se rouler, se vautrer, v. 
voulucla, véutoiila. 

Barrula, barullat (L), ado, part. Roulé, ée. 
Tôuti l'an barrulado, se dit d’une femme 
qui a eu beaucoup d’amants. R. bar 2, roula. 

barrulado, barrunlado (L), s. f. Rou¬ 
lade, roulement, v. rcdoulado. 

N’en vos alor de barrulado? 

J. DÉSANAT. 

Estrc la barrulado clc quaucun, être le 
jouet de quelqu’un. R. barrula. 

barrulage, BARROULÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion do rouler, do vaguer, de roder, de passer 
le rouleau, v. roudage. R. barrula. 

BARRULAIRE, BARROULAIRE (m. d.), BAR- 
RU N LAI RE (L), ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et 
adj. Celui, celle qui roule, qui erre, qui va et 
vient sans dessein, qui change souvent de lieu 
ou de maître, qui traîne après lui, rôdeur, 
euse, vagabond, onde, nomade, v. lànfri, rc- 
clolo, vilandré. 

Aquôu drôle es un barrulaire, ce garçon 
est un volage. 

Urousamen, d’un saut, ma maire 
Pren, escaufo lou barrulaire 
Que crido plega dius si bras. 

S. LAMBERT. 

R. barrula. 

barrulaire, s. m. Rouleau, cylindre de 
pierre ou de bois, qui sert à briser les mottes 
d’un champ ou à égrener les gerbes, v. atur- 
radou, rosse. 

Passa lou barrulaire, cylindrer. 
L’escoussou di barrulaire 
Vèn d’un cop t’ablasiga. 

c. blaze. 

R. barrulaire 1. 

barrulaxt, anto, adj. Roulant, ante, v. 
regoulous. 

Acampo a soun entour li nivo barrulant. 

MI ré io. 

Sus lou vaste camin dis astre barrulant. 

T. AUBANEL. 

R. barrula. 

BARRULEJA , BARROULEJA, BARROULIA 
(m.), BARROULEA, BARRULIA, BARRAITLIA 
(a.), BRAULEIA , BROULEIA (d.), V. n. et a. 
Vagabonder, aller et venir, voyager souvent 
et sans motif, v. roudeleja , sabateja, tour- 
do uleja, vilandria ; porter ou traîner çà et là, 
v. tirasseja. 

Camine, barruleje a la gardi de Diéu. 

A. CROUSILLAT. 

En milo tros la masco barrulejo. 

S. LAMBERT. 

R. barrula. 

BARRULEJAIRE, BARROULEJAIRE , BAR- 
R OU LIA IRE, BARRULIAIRE (m.), Bll AULEI AI¬ 
RE, BROULEIA IRE (d.), ARELLO, AIRIS, S. et 
adj. Celui, celle qui va et vient sans cesse, in¬ 
constant, ante, volage, léger, ère,v. tourdou- 
loun. R. barruleja. 

BARRULET, BARRELET, BARRULÈU, S. m. 

Cerceau que les enfants font rouler devant eux, 
v. céucle; roulette, petite roue pleine, v. re¬ 
goulet. 

Meton de barrulet soulo si coutiboun. 

ARM. PROUV. 

Rarrau, 

Qu’a trau, 

Tap, founs, dougo, ciéucle, 

E petit barrulet. 

DICTON ENFANTIN. 

R. barrula. 

barruleto, s. f. Roulette, dégringolade, 
v. redoulet, regoulet. 

Faire la barruleto, se rouler à terre ; de- 
barruleto, en roulant; manda 'no boclio de 
barruleto, faire rouler une boule. R .barrulo. 

BARRULIERO, BARROULIERO (a.), S. f. Côte 
très rapide, sur laquelle on est exposé à rou¬ 
ler, v. regouliè. R. barrulo. 


































BARRULO, BARRUELO (m.), BAR RU N LO (1.), 
s. f. Pente sur laquelle on roule, descente ra¬ 
ide, v. redolo, ronlo, rullo ; rôdeur, en 
auphiné, v. barrulaire. 

Prendre la barrulo, dégringoler. 

Au soum delà barrunlo. 

LAFA.RE-ALA.IS. 

R. barrula. 

BARRULOUN, BARRULOU (d.), s. m. Tour 
que l’on fait sur soi-même en roulant, v. re- 
douloun ,, picat, pipo-redolo, ribat ; rou- 
leau pour étendre la pâte, v. bestourtiè , la - 
sagnôu. R. larrula. 

Barruo, v. berrugo; Barruou,v. Barriôu. 

BARRUS, n. p. Barrus, nom de fam. lim. v. 
Berrut. 

Barruscla, v. baruscla. 

barrussiÉ, barrussiô (lim.), (habita¬ 
tion de Barrus), s. f. et n. de 1. La Barrussie, 
quartier de la ville de Tulle. R. Barrus. 

bars (lat. Barsius), n. d’h. Bars. 

Sant Bars, saint Barte ou Barsius, évêque 
de Vaison, mort en 579 ; saint Bars, honoré 
dans le diocèse de Comminges. 

bars (rom. Bars, Barte, b. lat. Barcium), 
n. de 1. Bars (Dordogne, Gers). 

BARSA (rom. Barsac) , n. de 1. Barsac 
(Drôme, Gironde). 

Vin de Barsa , nom d’un crû bordelais. 

Barsalh, v. bacelage ; barsalha, v. bacela ; 
Barsalou, v. Barciloun ; Barsalouno, v. Barci- 
louno ; barsela, v. bacela ; barsela, v. embras- 
sela ; bart, v. bard ; barta, v. bartau ; bartabela, 
bartabello, v. bartavela, bartavello ; barta- 
coujo, v. barto-coujo. 

bartagxo, n. de 1. Lou baus de Bartagno, 
le col de Bretagne, près la Sainte-Baume (Var). 
R. brctano, barto f 

B A RT A G NOUS, n. p. Bertagnon, nom de fam. 
provençal. 

BARTalai, BARTARAl(m.), (rom. vcrta l’ai, 
qui fait retourner l’âne), s. m. Girse épineux, 
cirsium ferox, chardon de haute taille, v. 
auihbn y mourre-dc-porc ; Bertalai, nom d’un 
héros du roman de Girard de Roussillon ; Ber- 
thalay, nom de fam. provençal. 

BARTALASSEX, exco, adf. et s. Habitant de 
la Barthalasse. R. Bartalasso. 

bartalasso (b. lat. bitalassus , presqu’île), 
s. f. La Barthalasse, île du Rhône, en face 
d’Avignon. 

Li Bartalasso de Cau-Mount , les Bar- 
thelasses, îlots de la Durance qui sont près de 
Gaumont (Vaucluse). 

Bartàlhi, v. bartau ; Bartalié, Bartalot, v. 
Bartelié ; bartalot, bartarot, v. barto-lot. 

BARTA N Al (rom. Bastemay , b. lat. Bas- 
ternaïcum , Basternacum), n. de 1. Bather- 
nay(Drôme) ; 

bartariÉ(la), (habitation de Barthe), n. 
de 1. La Bartharié (Tarn, Hérault). R. barto. 

bartas, bertas (rh.), s. m. Hallier, buis¬ 
son épais, v. bros, cspinas,mourras, matas, 
randuras ; fourré de genêts, v. gcnestiero ; 
ronce des haies, v. roumias ; Bartas, Dubar- 
tas, noms de fam. languedociens. 

Bartasses, plur. lang. de bartas. 

Bartas-blanc , aubépine ; bartas-negre, 
prunellier; amourous coume un bartas, 
doux comme un fagot d’épines ; pcro que sent 
lou bartas, poire qui a un goût sauvage; es 
toujour per li bartas, il est toujours mêlé 
dans des affaires épineuses ; sauto-bartas, 
maraudeur; trauco-bartas, troglodyte, es¬ 
pèce de petit oiseau ; rcbugo-bartas, vouge, 
espèce de serpe. 

Salùsti dâu Bartas, Guillaume-Salluste 
Du Bartas, né à Condom (Gers), poète gascon 
du 16° siècle. 

prov. De-fes dins pichot bartas 
Grosso lèbre fai soun jas. 

prov. lang. Las parets an d’èls e lous bartasses 
an d’aurilhos. 

R. barto. 

BARTASSADO, bartissado(L), s. f. Grande 
touffe de buissons, haie de ronces, fourré de 
bois, v. ramiè. 


BARRULO — BARTO-LOT 

Iéu l’avièi rescoundul dins uno bartassado. 

DOM GUÉRIN. 

R. bartas. 

BARTASSAS (cat. barscrar), s. m. Hallier 
embrouillé, vilain buisson, v. bouissounas, 
roumegas . 

l'a quicon dins aquest barlassas. 

J. SANS. 

R. bartas. 

BARTASSEJA, v. n. Fouiller les buissons, 
marcher dans les halliers ; battre les halliers 
pour quêter le gibier ou chercher des nids, v. 
segueja. R. bartas. 

BARTASSEJA1RE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fouille les halliers, v. trauco- 
baragnado. R. bartasseja. 

BARTASSIÉ, BARTASSIÈ (1.), 1ERO, IÈIRO, 
adj. et s. Qui a rapport aux halliers, qui se 
cache dans les haies, buissonnier, ière, y. 
bouissouniè ; bruant fou, oiseau, v. chi- 
cendrous, grasset. 

Chin bartassiè, chien qui fouille les buis¬ 
sons; faucièu bartassiè, ou tout court bar¬ 
tassiè, croissant, serpe à tailler les buissons, 
\.bouscassiero,poiïaas, taio-barto , visplo. 

Acô ’s uno bartassicro, cette fille est une 
coureuse. R. bartas. 

B ART A SS1ERO, BARTASSIÈIRO (rouerg.), S. 
f. Lieu couvert de buissons, v. roumeguiero. 
R. bartas. 

BARTASSOUN, BARTASSOU (\. g. b.), (cat. 
bardissos), s. m. Petit hallier, buisson ; bran¬ 
che de chêne nain dont on se sert pour ramer 
les vers à soie, v. bouissoun , roumcgoun. 

Rodo-bartassoun, troglodyte, oiseau. 

Es uno petito bestiolo 
Que de bartas en bartas volo ; 

Es un petit aucelet rous 
Que rodo pèr lous bartassous. 

D. SAGE. 

R. bartas. 

bartau, barton, s. m. Pot à eau, en Fo¬ 
rez, dont le radical est barta, s. f. pot, vase, 
dans le même dialecte; d’où aussi bartàlhi, 
ustensiles de ménage. 

BARTAVELA, BARTABELA (1.), V. a. et n. 
Fermer au loquet, v. cadaula ; parler beau¬ 
coup, v. barja; déraisonner, v. desbarja. 

Bartavelle , elles, cllo, clan, elas, ellon. 
R. bartavello. 

bartavelage, s. m. Action de feriper au 
loquet, de bavarder, v. baratoulage. R. bar- 
tavcla. 

BARTAVELEJA, BARTABELEJA (l.), V. n. 
Agiter le loquet d’une porte, v. cadauleja ; 
parler à tort et à travers, v. batareleja. 

Moussu-l reitou bartavelejavo al bourdicou. 

PIERRILH. 

R. bartavello. 

BARTA'VELET, BARTAVELOU (for.), ETO, S. 
et adi. Jeune étourdi, jeune fille légère, v. cas- 
carclet. R. bartav'eu. 

BARTAVELLO, BARTABELLO Ot MARTAVEL- 
LO (L), BARDABELLO (rouerg.), BARTAQUÈRO 
(g.), BARBOLLO (quei’C.), VERTUELLO (lim.), 
BERBENO, VERVEXO (L), (for. b. lat. barta- 
vella; lat. vcrtibulum, vertèbre), s. f. Verte- 
relle, anneau d’un verrou,v. armelo, moulcto; 
charnière, v. fracliisso ; loquet d’une porte, 
v. cadaulo ; axe contre lequel bat le traquet 
d’un moulin; babillard, arde, v. batarèu , 
fusôu ; perdrix bartavelle, perdrix grecque, 
perdix saxatilis (Meyer), oiseau ainsi nommé 
à cause de son chant qui ressemble au bruit 
d’un loquet, v. givauaano; tourniquet, bir- 
loir, v. nadiho ; girouette, virolet pour faire 
peur aux oiseaux, v. viradouro; penture, v. 
palamello. 

Li bartavello d’un tour , les billots d’un 
moulinet de charrette ; li bartavello d’un 
bast, le treuil qui sert à élever la charge sur 
le bât ; vira la bartavello , ôter le loquet. 

Enfant, jamai li bartavello 
Que fan la casso i sautarello 

Coume tu lengarien. 

F. gras. 

E lou cor me truquèt coumo uno bartavello. 

J. CASTELA. 
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BARTAVÈU, BARTAVÈL (L), BARTAVÈ (d. 

for.), (rom. bartavel, lat. vcrtibulum), s. m. 
Loquet de porte, v. cadaulo ; claquet de mou¬ 
lin, v. batarèu , taravèu. 

Vai coume un bartavèu, se dit d’un ba¬ 
billard ; que s o toun bartavèu, tais-toi. 

BARTAVÈU, BARTAVÈL^.), BARTAVÈ (for.), 
ELLO, s. et adj. Étourdi, ie, capricieux, euse, 
qui tourne à tout vent, qui agit inconsidéré¬ 
ment, qui parle à tort et à travers, v. cascavèu; 
babillard, arde, v. baratolo. 

Es un bartavèu, c'est un écervelé. 

Tu, jouine bartavèu que me fas la bramado. 

J. ROUMANILLE. 

R. bartavèu 1. 

Barte, v. barto. 

BARTELET, BARTELIE, BARTELOUN, n. p. 

Barthelet, Barthelier, Bartheliez, Barthallier, 
Bartayrel, Barthelon, Bartalot, Berthelot, noms 
de fam. môrid. R. Bartèu, Bar tel lo. 

BARTELLO, BARTÈRO (g.), BARTETO, S. f. 
Petite broussaille, v. bruci ; Les Barthelles 
(Dordogne), La Barthète (Gers), noms de lieux ; 
Bartheille, nom de fam. môrid. R. barto. 

bartÉS, n. p. Barthés, Barthez, nom de 
fam. lang. dont le dim. est Bartesou. 

Lpu médecin Barthez, Paul-Josepli Bar¬ 
thez. célèbre médecin de Montpellier (18° siè¬ 
cle) ; lou felibre Barthés, Melchior Barthés, 
poète languedocien, né à Saint-Pons (Hérault) 
en 1818. R. barto. 

bartèu (rom. ail. Barthcl), n. p. Barthel, 
nom d’un historien de l’église de Riez (Basses- 
Alpes) ; B r arthéty, nom de fam. béarnais. 

bartié, n. p. Barthier, nom de fam. lang. 
R. barto. 

Bartissado, v. bartassado. 

BARTO, BARTE (b.), (rom. barta , batta, 
bata , b. lat. barta, cat. bai'ses ; gr. £«to;, 
ronce), s. f. Broussaille, buisson, bosquet, en 
Narbonnais et Gascogne, v. bredo , bou issoun ; 
lieu plein de genêt, v. gcnestiero ; terrain 
bas, exposé aux inondations, en Béarn, v. 
baisso ; La Barthe, Labarte, De La Barthe, 
Barthe, Bartre, nom de 1. et de fam. très fré¬ 
quent en Gascogne, Roussillon et Béarn. 

Bernat de la Barta, troubadour du 14 e siè¬ 
cle . 

Taio-barto, talho-barto (1. g.), -vouge, 
croissant à tailler les buissons, v. bartassiè. 

Car s’estend coumo fan las barlos. 

H. BIRAT. 

prov. rouerg. Aco ’s lou mens que Barto begue, 
se lou barrau es siéu. 

Barto, v. vertoul ; bartoc, v. bardoc. 

barto-beliso, s. f. Jeu de cache-cache, en 
Rouergue, v. cscoundudo. R. barto, beleso. 

BARTO-COUJO, bartacoujo (rom. vcrta 
coja, qui retourne la courge), s. Nigaud, aude, 
niais, aise, dans le Tarn, v. bedigas, nèsei. 

BARTOLI, s. m. Court-bâton, bâtonnet qu’on 
fait sauter, ieu d’enfants, en Guienneet Béarn, 
v. bisà, brilio, gourro, quiho-la, sautarèu. 

bartolo, n. p. et s. m. Bartole, Bartliole, 
nom de fam. gascon ; un sans-souci, à Castres 
(Tarn). 

Lou juriscounsultc Bartolo , Bartole, 
célèbre jurisconsulte, mort à Pérouse en 1356. 

Jou n’è jamès legi Bartolo. 

g. d’astros. 

l’a dau plazer de vèire taus Bartolos 
Bavant Minos enventar de babolos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

PROV. GASC. Resoulut coumo Bartolo. 

On disait en français : plus savant que le 
chien de Bartole. R. barto. 

BARTO-LOT, BARTALOT, BARTAROT (m ), 
(it. bertolotto, qui ne paye pas son écot; rom. 
vcrta lot, qui change les lots), s. m. Troc, 
échange en bloc, v. basar , pataras, patri- 
cot, tro ; mariage, en style familier, v. ma- 
trimoni 

Faire un barto-lot , faire un troc, faire un 
marché du tout; croumpa à barto-lot, ache¬ 
ter en bloc. 

Vous bastiran un bartalot 
Que durara touto la vido. 

c. brueys. 
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bartouleja, bartoulïa (Var), v. n. et 
a. Troquer, brocanter, v. barata. R. barto- 
lot. 

BARTOULEJAIRE, BARTOULIAIRE (m.), A- 
RELLO, s. Brocanteur, euse, v. broucante- 
jaire. R. bartouleja. 

BARTOÜLET, BA RTOULOUN, n. p. BartOU- 
let, Bartorel, Bartholon, noms de fam. mérid. 
R. bartolo. 

BARTOUMIEU, BOURTOUMlÉU (rll.), BER¬ 
TOUMIÉU (niç. 1. g.), BARTEIMlÉU, TAMBÉü, 
MEM 1 ÉIT, MIEU (a.), BERTOUMÉU, BERTAMÉ 
(d.), BARTOUMI. (lim.), (rom. Bartholmieu, 
Bcrthomieu, Bertomieu, Berthomiu , Ber- 
tolmiu, Bertomiau, Bcrtolomc , cat. Bar - 
thomeu , esp. Bartolomc, port. Bartolomeu, 
it. Bartolommeo , lat. Bartholomœus ), n. 
d’h. Barthélemy ; Barthomieu, Bourthomieu, 
Berthomieu, nom de fam. mérid. dont le fém. 
est Bartoumievo , Bartoumièitvo, Bour- 
toumigo, et le dim. Bourtoumiguet. 

L'abat Bartoumièu , l’abbé J.-J. Barthé¬ 
lemy (1716-1795), auteur du Voyage du jeune 
Anacharsis en Grèce, né à Cassis (Bouches- 
du-Rhône). Son neveu, François Barthélemy 
(1750-1830), fut membre du fiirectoire et pair 
(le France; lou pouèto Bartoumicu , Au¬ 
guste-Marseille Barthélemy (1796-1867), de 
Marseille, poète satirique; espeia coume sant 
Bartoumièu , écorché vif. 

Coumpaire Bartoumièu, 

Ali ! toco un pau toun pèd emé lou miéu, 
paroles d’une ronde populaire. 

prov. A sant Bartoumièu 
Tant lou paire coume lou fiéu, 
au 24 août les perdreaux sont aussi gros que 
pères et mères. 

— S’es bèu sant Bartoumièu, 

Vivo Festiéu ! 

— 4 Bartoumièu 
Boulo l’aigo au riéu. 

— Quand plôu pèr sant Laurèns, 

La plueio vèn à tèms ; 

Quand plou pèr sant Bartoumièu, 

Se t’en trufes, noun pas iéu. 

— Pèr sant Bartoumièu 
La nose sort dôu niéu. 

prov. gasc. Sant Bertoumiéu, 

Pago qui diéu. 

prov. rouerg. Pèr sant Bertoumiéu 

Semeno-tu, semene-iéu. 

— Cau avé semenat pèr sant Bertoumiéu 
Pèr cubri prou abouriéu. 

La ville de Montpellier croyait posséder au¬ 
trefois les reliques de saint Barthélemy. 

BARTOÜMIÉÜ (SANT-), (rom. Sant Bar - 
tholmieu, b. lat. Sanctus Bartholomeus), 
n. de 1. Saint-Barthélemy (Bouches-du-Rhône, 
Dordogne, Landes, Lot-et-Garonne, Drôme, 
Ardèche, Isère). 

Bartouneja, v. bretouneja. 

bartoüquix, n. p. Barthoquin, nom de 
fam.‘ vauclusien. R. bar toc ? 

BARTOüRixo, s. f. Terrain couvert de brous¬ 
sailles ou de genêts naissants, en Rouergue, v. 
gencstello. R. barto. 

Bartrand, v. Bertrand ; bartuel, v. vertoul ; 
baruard, v. balouard ; barueto, v. baluto. 

barufo, s. f. Hâbleur, en Rouergue, v. 
vènto-boulofo ; Baluffe, nom de fam. lang. 
R. baloufo. 

barufo, s. f. Mone, en Dauphiné, v. bèbo ,’ 
bufo, fougno , tufo. 

Faire la barufo , faire la moue. R. bufo. 

barügi, BOURÙ<;i(rom. brute), s. m. Bruit 
sourd, rumeur, murmure, remuement, trou¬ 
ble, dans le Var, v. rumour. 

Si meno barùgi, il court un bruit, on 
parle beaucoup. R. brut. 

Barula, barulla, barunla,v. barrula; barun, 
v. embalun ; barunlado, barunlaire, barunlo, 
v. barrulado, barrulaire, barrulo. 

BARUSCLA, BOUROUSCLA (niç.), BRÜSCLA 
(1.), BRÜCLA, BRUCLIA (d.), (it. brusciare, 
abbr'ustolarc) ,v. a. Brouir, brûler,v. brounzi; 
flamber, v. bcsuscla. 

Baruscla , bourousclat (niç.), ado, part. 
Broui, ie, flambé, ée. 


BARTOULEJA — BASAR 

Lou miéu det es bourousclat. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. bar 2, uscla. 

barüsco (it. brusco , aigre, âpre), s. Re¬ 
vendeur, maquignon, brouillon, dans les Al¬ 
pes, v. broucantejaire. R. barisco-barasco f 

Barussiô, v. barrussié ; barusto, v. balesto ; 
barustos, v. tusto. 

barüt (rom. Barutli, gr. b^utos), n. de 1. 
Beirout, ville d’Asie. 

Manda à Barut, envoyer au diable. 

Ti mandarai vers Barut 

Pèr li caligna de mouninos. 

c. brueys. 

Baruta, barutaire, baruto, v. bariouta, ba- 
rioutaire, bariolo ; baruta, baruteja, barutèl, 
barutela, barutelaire, barutelièiro, barutèu, 
baruto, v. baluta, baluteja, balutèu, balutela, 
baluteiaire, baluteliero, baluto. 

barzun (rom. Barsun , b. lat. Barzunum) , 
n. de 1. Barzun (Basses-Pyrénées). 

prov. béarn. Ilaure de Barzun, 
forgeron de Barzun, mauvais ouvrier. 

BAS, BACH (g.), BAICII (b.), ASSO. ACHO 
(rom. bas, baig , cat. bax , oaix , port, baixo, 
esp. baxo, it. basso, lat. bassus, gr. pMî), 
adj. Bas, asse, inférieur, eure, profond, onde, 
vil, ile, abject, ecte, creux, euse, v. founs, 
souteiran ; Bas, Bax, Batz, noms de fam. 
méridionaux. 

Sant Bas, saint Bas, évêque et martyr de 
Nice (3 e siècle). 

Bas de visto, qui a la vue basse, myope ; 
bas de sentimen, qui a le cœur bas ; bas de 
cuou, bas de cagadouiro, qui a les jambes 
courtes et le buste trop long, ragot ; farino 
basso, farine de qualité inférieure ; amo 
basso, âme vile; la vilo basso, la ville basse; 
la partie de Carcassonne qui est dans la plaine ; 
la basso man, la basse classe; li bàssi gènt, 
las bassos gents .(1.), le vulgaire ; de basso 
traco , de basse extraction ; li bàssi vélo, Ici 
bàssei vélo (m.), les basses voiles; li terro 
basso, les basses terres ; lou bas Lcngadô , 
lou bas Limousin, la basso Prouvènço, li 
Bàssis-Aup, le bas Languedoc, le bas Limou¬ 
sin, la basse Provence, les Basses-Alpes, la 
partie do ces contrées dont le sol est plus bas 
que celui d’où descendent les cours d’eau qui 
les arrosent; lis aigo soun basso , les eaux 
sont basses, l’argent manque ; trouba la terro 
basso, être fainéant ; Va douna t'esto basso, 
il a donné là-dedans tête baissée ; aquelo es 
j)as basso, celle-là est forte, est drôle. 

BAS, BASSE (m.), BACH (g.), BAICII (b.), (it. 
basso), s. m. Bas, partie inférieure, v. oaisso ; 
baissière d’un tonneau, v. aubas ; vêtement 
du pied, v. debas ; pour caveau, tombe, v. 
vas ; pour bât, v. bast ; Daubas, nom de fam. 
méridional. 

Au bas, au bas ; la bouto es au bas, le vin 
est au bas ; à bas, à bas ; à bas Vun, à bas 
l'autre, à bas celui-ci, à bas celui-là ; bouta 
lis armo à bas, mettre bas les armes; es à 
bas, il est tombé ; en bas, en bat (g.), en bas, 
dans la plaine, dans le sud ; de-bas, pèr de- 
bas, de-pèr-de-bas, de bas, du bas, d’en bas, 
par le bas, par en bas, du sud ; ana d'aut e 
de bas, aller par haut et par bas; vent de 
bas , vent du midi, vent d’aval ; lou tèms es 
de bas, aleno de bas , il vente du sud. 

Un parèu de bas, de basse (m.), de basses 
(1.), une paire de bas; bas à galoubet, bas à 
côtes, à cause de la ressemblance de ces côtes 
avec les filets qui ornent la caisse du tambou¬ 
rin ; bas de guèto, guêtre pour le coude-pied, 
v. balouard ; faire i bas, faire dans ses cu¬ 
lottes; devira lei basse, trépasser. R. bas 1. 

BAS, BACH (g.), BAICII (b.), (cat. bax, baix), 
adv. Bas, v. avau, abas, de-bas, pcj'abas, 
percilabas. 

Èstre bas, être bas ; èslre bèn bas, être 
bien malade ; parla bas, tout bas, parler bas, 
tout bas; teni bas, tenir bas, tenir dans la 
crainte, dans la soumission ; métré pavaioun 
bas, baisser pavillon ; cilabas, là-bas ; ei- 
ci-bas, eiçabas, ici-bas. 


BAS- bord, s. m. Bas-bord, v. bâbord, bord . 
R. bas, bord. 

BAS-DE-CAÜSSOS, BADECAÜSSOS, S. m. 

Bas pour les pieds, en Guienne, v. bas 2. R. 
bas, de, causso. - 

BAS-ESTRlÉü, BAS-D’ESTRIÉU, S. m. Bas 
à étrier, sorte de chaussette. R. bas, estrièu. 

BAS—FOUNS, BAI—FOUNS fl.), (it. baSSO 
fondo), s. m. Bas-fond, v. baisso , baren, 
founsau, peiràu. R. bas, founs. 

bas-relèu (esp. baxo-relieve, it. basso- 
rilievo), s. m. Bas-relief. 

L’encurbecello en un toumbèu 
Escrincela de bas-relèu. 

ABBÉ BRESSON. 

R. bas, releva. 

bas-vèntre (it. basso ventre), s. m. Bas- 
ventre, v. petit ventre. 

Dau bas-vèntre en aut. 

J. RANCHER. 

R. bas, vèntre. 

basa, v. a. Baser, v. founda ; pour baiser, 
v. beisa. 

Se basa, v. r. Se baser. 

Ame de me basa sus la realita. 

J. DÉSANAT. 

Basa, basat (1. g.), ado, part. Basé, ée. R. 
baso. 

BASA, basac (L), (mot turc), s. m. Bazac, 
étoffe de coton qui nous vient de Syrie ; pour 
bazar, v. basar. 

Bouta à basa, v. bassa. 

BASACLE, basagle (g.), (rom. Bazacle, 
Bazagle, Bascle, b. lat. Badaclum), s. m. 
Le Basacle, lieu situé sur la Garonne, à Tou¬ 
louse, et fameux par son moulin mû par les 
eaux du fleuve ; moulin à farine mû par une 
chute d’eau, v. moulin ; endroit où les pê¬ 
cheurs renferment leur poisson, v. bachoun ; 
grand local, grande quantité, grosse affaire, 
fonds de boutique, mobilier, v. bahut ; brou¬ 
haha, cohue, v. boucan . 

Alasan dcl Basacle, alezan du moulin, âne. 
Les ânes du Basacle ont souvent excité la verve 
des poètes toulousains ; que s'enane auBasa- 
clc, qu’il s’en aille paître ; aquèli souliè soun 
de basacle, ces souliers sont de vraies barques; 
n’i’a ’ n basacle, il y en a une infinité ; sèm- 
blo lou basacle, c’est un bruit étourdissant; 
acô's tout soun basacle, c’est là tout son ba¬ 
taclan. 

Ventres plus gros que de basacles. 

C. FAVRE. 

De pas res fasès un basacle. 

ID. 

Acô n’es pas tant grand miracle 

Qu’on porte de blad au Basacle. 

p. goudelin. 

R. bada ou batre. 

Basali, v. baseli. 

basalte (it. basalte, cat. esp. basalto, port, 
lat. basaltes), s. m. Basalto, pierre volcani¬ 
que. 

BASAN, AXO, s. Sobriquet des gens d’Ar- 
vieux (Hautes-Alpes), ainsi nommés à cause 
des tanneries de cuirs qui existaient dans ce 
lieu. R. basano. 

basana, v. a. Rendre basané, v. abasani. 

Se basana, v. r. Devenir basané. 

Basana, basanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Basané, ée; sobriquet des gens de Villedieu 
(Vaucluse!. R. basano. 

Basanaao, v. bajanado. 

basano (piém. basana, it. bazzana, b. lat. 
bazana, cat. port. esp. badana, rom. badanna, 

‘ ar. battdnah), s. f. Basane, v. aludo ; amadou, 
en Guienne et Piémont, v. amadou , esco ; 
personne peu rusée, v. bajanet ; bedaine, 
ventre, v. bedeno. 

Basant, basanta, basantamen, v. masant, 
masanta, masantamen. 

BASANÜ, BASANUT (L), UDO, adj. Ventru, 
ue, v. bôusaru, ventru. R. basano. 

basar, basa (m.), (ar. basar, marché), s. 
m. Bazar ; achat ou échange de marchandises 
en bloc, v. barto-lot; le mobilier, v. bahut; 
vacarme, lupanar, v. bousin ; Bazar, nom d& 
fam. niçois. 













Faire un basar, vendre ou acheter à for¬ 
fait ; croumpa à basar, acheter en bloc, faire 
un marché du tout; un bon basar, une bonne 
affaire ; tout lou basar , tout le bataclan ; 
courre li basar , courir le guilledou. 

Grand basar de Franço! 

Qui vol d’amadou ? 

A. BRU. 

Pôuèstre un bouen basa pèr lou gouvernamen. 

v. gelu. 

B A SARA, basarda, v. n. Acheter ou ven¬ 
dre toute une partie en bloc, sans peser ni 
mesurer, v. ablouta. II. basar. 

Basari, v. baseli. 

BASARUT, BASARUET, UTO, UETO, S. Tri- 

poteur, euse, tracassier, ière, brouillon, onne, 
bavard, arde, à Marseille, v. patricoutiè, iero. 
Ansin emé lei basaruto 
Dins leis oustau counfiséspas. 

M. BOURRELLY. 

Quand uno fremo es basaruto. 

J.-F. ROUX. 

H. basar. 

BASARUTA, BASARUTEJA, BASAROUTEJA, 

v. n. Tripoter, bavarder, jacasser, w.pachouca. 
Basaruton coumo d’agasso souto un nôuguié. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

De basaruteja Dieu mi garde ! 

P. FERRAND. 

R. basarut. 

basarutàgi, s. m. Tripotage, bavardage, 
v. paquet. R. basaruta. 

b A sca (rom. basca, tapage, querelle), v. n. 
Faire tapage, v. bousina. 

Cridarai, 

Bascarai. 

c. FAVRE. 

II. basco. 

BASCALA, BASCALHA, BASCALHEJA, BAS- 
cara et pascala (rouerg.), v. n. Rire aux 
éclats, en Languedoc, v.caea/assa, cscarcaia; 
caqueter, criailler, se plaindre avec éclat, v. 
cascaia. 

Bascala de rire , crever de rire ; bascala 
coume un fat, rire comme un fou. 

Ma preièro faguèt bascala de pietat. 

A. MIR. 

H. basca, cascaia. 

BASCALADO, BASCARADO et PASCALADO 

(rouerg.), BASCALAL (Aude), s. f. et m. Eclat 
de rire, v. cacalas. 

Poutous, bascalals, 

Tindavon sus las boucos. 

A. FOURÈS. 

bascarot, BASQUE (for.), (rom. de bas- 
cunc, de travers), s. m. Enfant trouvé, dans 
le Comtat, v. bastardoun. 

Anavo querre a la Carita de Corpentras un pichot 
bascarot. 

arm. prouv. 

11. bascori. 

basco (rom. basca, dispute, querelle, train, 
tapaçe; cat. basca , défaillance d'esprit, oubli; 
esp. basca, nausée), mot conservé dans cette 
locution gasconne : bèro basco te eau (g.), 
il est bien étonnant que. 

Bèro basco te eau qu’h l’aise tu noun viéuos. 

g. d’astros. 

D’Astros, bèro basco te eau 
D'èste a l’abric de tout lou mau. 

J. DE RIVIÈRE. 

Mètre en basco, mettre en discussion 
(vieux). 

basco (rom. Basca , Basclc, lat. Vasco , 
basque Eusk), s. et adj. de t. g. Basque, nom 
de peuple ; Bascle, Bascoul, Bascou, noms de 
fam. méridionaux. 

Pas de Basco , pas de Basque ; tambour de 
Basco , tambour de Basque. 
prov. béarn. Bearnés e Basco 

S’enténin en jougant déu fiasco, 

Béarnais et Basques s’entendent en buvant 
ensemble. 

prov. Téuti li Basco anaran au cèu : lou diable éu- 
meme entend rèn b ço que dison. 

La langue basque ou eskuara ne se rattache 
à aucun idiome connu et paraît être un débris 
de l'ancienne langue ibérienne. 


BASARA — BASOCHO 

Le Pays Basque, aujourd’hui dans le dépar¬ 
tement des Basses-Pyrénées, se composait du 
Labourd, de la Basse-Navarre et de la Soûle. 

On donne le nom de Provinces Basques à 
trois provinces espagnoles, la Biscaye, l’Alava 
et le Guipuscoa. 

Basco, v. basto. 

basco J o (lat. bascauda, cuvette), s. f. Pa¬ 
nier à mettre les grenouilles, en Gascogne. 

BASCORI, ôrio (rom. basclos, vaurien, che¬ 
napan), adj. Désagréable, importun, une, en 
parlant d’un enfant, au Queiras, v. calèu. 

bascous, n. de 1. Bascons (Landes) ; Bascous 
(Gers). 

Bascula, v. basso-cula. 

BASE, BAGE, bade (béarn. bord.), (rom. 
racler, lat. vadere, aller), v. n. Sortir, croître, 
naître, devenir, en Gascogne et Guienne, v. 
naisse, s ourti. 

Ind. bàdi , bâcles, bacl, badem, badets, bà- 
din ; imparf. badèbi ou (g.) basèuoi, èuos, 
èuo, ôuon, ôuots, euon; parf. bacloui ou 
basoui , ous, ou, ouc ou out , oum, outs, 
oun ; fut. baderei ; cond. baderi ; subj. imp. 
badôussi. 

En basent, en naissant, 

Lous ausèts e la venesoun 
Que jou t’hèu coua, que jou t’hèubase. 

G. D’ASTROS. 

Au tems ount la Glèiso basèuo. 

ID. 

Un jardiné se te plantauo, 

Be baserès. 

ID. 

prov. béarn. En tout chin lou souegnant, 

Lou cassou que bad grand, 

en le soignant petit, le chêne devient grand. 

Basut, badut (b.), uno, part. Devenu, ue, 
né, ée. 

Que s’ès prumè basut, belèu 
Tu mouriras tabé pulèu. 

G. d’astros. 

Noste Segne es basut. 

F. BLADÉ. 

Ta lengo, nousto mai badudo a la mountagno. 

X. NAVARROT. 

Base, v. vas. 

BASELI, BASELIC (1.), BASILISE (lim.), BA- 
SALI, BASARI (m.), (rom. basclic , basilic, 
basilisc, basalesc, cat. basilich, esp. basi- 
lisco, it. basilischio, lat. basiliscus), s. m. 
Basilic, serpent fabuleux qui provient d’un 
œuf de coq et qui tue d’un seul regard, s’il 
voit l’homme avant que celui-ci l’ait vu, v. 
coulobre ; ennemi mortel, v. glàri. 

D'uei de baseli, des yeux de basilic ; es 
moun baseli , il me tourmente sans cesse, 
c’est ma bête noire ; lou mistrau es lou ba¬ 
seli cle la plueio , le mistral est l’antipode de 
la pluie. 

Lou Baseli était le nom d’un canon mons¬ 
trueux dont les Marseillais se servirent dans 
la défense de leur ville contre le connétable 
de Bourbon (1521), v. couloubrino. 

Lou basilic n'a que vérin, 

E tout ço que regardo embugo. 

C. BRUEYS. 

BASELI, BASELIC (L), BASELICOX(it. basi- 
lico, cat. esp. lat. basilicon, gr. pxoïhxbv), s. 

m. Basilicon, espèce d’onguent, qu’on appelle 
aussi enguènt baseli ; plante odoriférante, v. 
basile. 

BASELICO, BASILICO (1.), BASALICO (b.), 
(rom. bazelica, basilica, cat. esp. it. port, 
b. lat. basilica), s. f. Basilique, église, v. 
glèiso; t. d’anatomie, veine du bras; gen¬ 
tiane, plante, v. genciano ; distribution d’ar¬ 
gent qu’on faisait à la suite des funérailles, en 
Béarn, v. douno. 

La baselico de Sant-Meissemin, la basi¬ 
lique de Saint-Maximin (Var). 

BASEKÇO, badenço (bord.), s. f. Naissance, 
croissance, en Gascogne, v. basuclo, neissenço. 
R. base. 

basi (saintongeois bazir, v. it. bas ire), v. 

n. Défaillir, v. abauti, cor-f ali ; mourir, en 
parlant des animaux, dans les Alpes, v. creba, 
peta. 

Basisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
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Basi de fam, tomber d’inanition ; me fas 
basi de rire, tu me fais crever de rire ; me 
fasès basi, vous me faites pitié ; Vargènt 
basis entre si man, l'argent fond entre ses 
mains. 

Basi, ido, part, et adj. Défaillant, défait, 
n’en pouvant plus. 

Basi de fam, mort de faim. 

Basi est le nom qu’on donne en Dauphiné 
à l’homme que la légende met dans la lune, 
v. Bernat, Matièu,luno. 

Basi, v. bacin. 

basico, s. f. La Basique, nom d’un quartier 
de Ni mes. 

Uno andouieto a la Basico 
Èro pèr el un grand régal. 

j. reboul. 

R. baselico ? 

basiha, basilha (L), (gr. /3«ç«v, sansc. 
bhas, parler), v. n. Babiller, v. babiha. 

BASIHAIRE, BASILHAIRE (L), ARELLO, Al- 
ro, s. Babillard, arde, v. babihaire. R. ba¬ 
siha. 

BASIHO, BAS1L1IO (L), s. f. Babil, v. babiho. 

R. basiha. 

BASIHO (SAXTO-). SEXTO-BASELHO (g.), 
(rom. Santa Bazelha), n. de 1. Sainte-Ba- 
zeille (Lot-et-Garonne). 

BASIHOTO, BASILHOTO et BARILHOTO (1.), 
s. Pleutre, mazette, pauvre hère, v. rastegue. 

R. basiho. 

BASILE, BASELL BASIELI, BASIERI, BA- 
SÈRÏ, BASILI (g.), B A SALI (lilU.), BASELI, 
BASERI (périg.), BASALIC, BASARI (L), BA¬ 
SELIC (d.), (rom. basilic, lat. basilicum, gr. 
pxaiXtxbv) 1 s. m..Basilic, plante dont les gens du 
peuple aiment à porter un brin en guise de 
mrfum, v. aufabrego, balicot ; enfant gâté, 
Tenjamin, v. mignot. 

Grand basile, basilic romain, ocumum 
basilicum (Lin.), plante ; pichot basile, pe¬ 
tit basilic, ocymum minimum (Lin.), plante. 
Vesièi toujour en passant, me rapèlli, 

Fres e poulit, un grand pot de baséli. 

J. JASMIN. 

BASILE, basili (m.), (cat. Basili, it. esp. 
Basilio, lat. Bas Mus), n. d’h. Basile; Ba- 
zille, nom de fam. lang. dont le dim. est Ba- 
sillou. 

Sant Basile, saint Basile, évêque d’Àix au 
5 e siècle. 

basile (SANT-), n. de 1. Saint-Basile (Ar¬ 
dèche, Corrèze). 

basile-dTvèr, s. m. Espèce de menthe, v. 
mento. R. basile, cle, ivèr. 

BASILE-FÈR, BALICOT-FÈR, S. 111. Trèfle 
puant, psoralea bituminosa (Lin.), plante, 
v. cabrcircto, limaucado ; mercuriale an¬ 
nuelle, plante, v. mercuriau. R. basile, fer. 

BASILE-SÔUVAGE, BASÉLI-SALBATGE (L), 
s. m. Pied-de-lit, calamintha clinopodium 
(Benth.), plante. R. basile, sauvage. 

Basilic, basilico, v. baseli, baselico. 
basilisso (lat. Basilissa), n. de f. Basi- 
lisse, nom d’une sainte honorée dans l'Hérault. 

baslmex (it. basimento), s. m. Défaillance, 
v. anequelimen, avanimen. R. basi. 

BASIN, BASI (L), (it. bambagino, b. lat. 
bambacinum),s. m. Basin, étoffe de coton. 
L’un vèu un abit de basin. 

L'autre d'uno estofo plus bello 

J. MICHEL. 

Basley, v. beslèi. 

baso (cat. esp. basa, it. port. * base, lat. 
basis), s. f. Base, v. apeoun, pèd. 

Lou mounumen crestian, coume un arc-de-triounfle, 
Es quiha sus sa baso. 

J.-B. MARTIN. 

Baso, v. vaso. 

BASOCHO, BESOCHO, BEDOCHO (Aix), (b. 
lat. bazochia, lat. basilica), s. f. Basoche, 
nom que portait la corporation des clercs de 
procureurs. 

Lou rèi de la Bedocho, le roi de la Baso¬ 
che, dignitaire qui représentait les gens de 
loi, dans les jeux de la Fête-Dieu d’Aix. Il 
était élu jadis par les membres du parlement, 
les procureurs et les notaires. C. de Nostre- 
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Dame dit : « Le roy de l’Escritoire qu’ils ap¬ 
pellent de Bazocho. » La basoche avait pour 
armes trois écritoires d’or en champ d’azur. 

BASÔFI, baiôfi, ÔFio (esp. bazofîa, restes, 
débris ; it. battisoffîa, tressaillement de peur), 
s. et adj. Sot, otte, imbécile, nigaud, aude, v. 
nèsei. 

BASOUA, v. a. Rouer de coups, v. bastouna. 
R. boucsa, bousa. 

Basoui, ous, ou, ouc, out, oum, outs, oun, v. 
base ; basque, v. bascarot. 

basqueto, s. f. Basquaise, femme ou ûlle 
basque. 

prov, gasc. Las Basquetos soun vestidos de la 
pèt déu diable. 

R. Basco. 

B A SSA, BASSAC (1. a.), (hébr. basaq, en¬ 
flure), s. m. Grand sac, v. saco ; l’étoupe la 
plus grossière, qu’on n’emploie que pour faire 
des sacs, v. cochis. 

Métré à bassa , mettre à sac, sens dessus 
dessous ; tout anavo à basac (D. Sage), tout 
allait en déroute. 

Si t'aproches, coumo un bassac 
Ti revèssi dessus la plaço. 

c. brueys. 

BASSA, BASSAC (1.), (rom. Bassac , b. lat. 
Bassacum), n. de 1. Bassac (Dordogne); nom 
de fam. provençal. 

BASSAC A, BACÜACA (1.), BATSACA (g.), BI- 
JACA (querc.), sabaciia (lim.), (cat. batsacar, 
esp. machacar , battre, briser), v. a. Secouer 
comme un sac, saccader, cahoter, v. cnsaca ; 
saccager, v. saqueja ; tourmenter, v. tour - 
touira ; ressasser, en parlant d’un bavard, v. 
remena. 

Bassccquc, aques, aco, acan y acas, acon. 

Bassaca lou sang , agiter le sang. 

Un chàrri drin-drin travessavo, 

Bassaca de-pèr lous caiaus. 

A. LEYRIS. 

Riguen, pinten douçamenet, 

Sens nous bachaca las cervellos. 

B. FLORET. 

Tout aeô de Pascal bacbaco l’amo ardento. 

J. JASMIN. 

Bassaca, bachacat(1.), ado, part. Secoué, ée. 
R. bassac. 

BASSAC ADO, BACHACADO (1.), BOUJACADO, 
SOCBACADO (g.), (cat. batsagada)y s. f. Se¬ 
cousse, cahot, saccade, v. braxtelido ; eassade, 
bêtise pour faire rire, v. baioucado ; sachée, 
v. sacaclo. 

A bassacado, par secousses. 

Sens bulidos, sens bacbacados. 

J. JASMIN. 

R. bassaca, bassaco. 

BASSACAGE, bassacàgt (m.), s. m. Action 
de secouer, de ressasser, de saccager, v. sa- 
quèti ; cahotage, v. trantai. R. bassaca. 

bassacaire, arello, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui secoue, qui saccage, qui ressasse 
les mêmes propos, v. remenairc. R. bassaca. 

BASSACA31 EN, BACHACOMEN (1. g.), s. 1 U. 
Secouement; saccagement; bavardage, v. bar- 
douiage. 

Quand sul batèu cisclaire en lieuse debalabi, 

Dins soun bachacomen pensàbi. 

J. JASMIN. 

R. bassaca. 

Bassacan, v. bassaquin. 

BASSACAS, BASSACHAS (a.), s. m. Sac é- 
norine ; grand coup, secousse qu’on se donne 
en tombant (esp. batacazo), v. sacas ; gros 
homme qui mange beaucoup, v. bouirc. 

Aro de-nue faudrié qu’un marrit pas 
Pèr douna ’n bassacas 
Contro lou mourre. 

VIEUX NOËL. 

prov. De grand vilan gros bassacas. 

B. bassac. 

BASSACASSO, BASSACHASSO (a.), S. f. 
Grande paillasse, v. paiasso. R. bassaco. 

BASSACO, bassaciio (a.), (rom. bassaca, 
b. lat. bassacha, basachia), s. f. Grand sac 
dans lequel s’enveloppent ceux qui couchent à 
la paille, v. saco; paillasse de lit, v. marfego ; 
grand dormeur, grande dormeuse, v. dour- 
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meiras; souffre-douleurs,v. bardot, machoto. 

Pourta la bassaco, avoir le dessous ; es 
uno bassaco, c’est un pauvre corps ; es la bas¬ 
saco , c’est le bouc émissaire. 

Uno car vièlho, rudo e flaco 
Coumo uno telo de bassaco. 

C. BRUEYS. 

R. bassac. 

bassacolo, s. f. Personne qui parle à tort 
et à travers, en bas Limousin, v. baratolo. R. 
bassaca. 

BASSACOUN, BASSACIIOUN (a.), BACHA- 
COUN (d.), s. m. Petit! sac, v. sacoun ; petite 
paillasse, v. bassaqueto ; goujat, valet de 
joueurs de mail ou de paume, v. barbet; bouf¬ 
fon, paillasse, v. boufoun. 

Prcne per soun bassacoun, prendre pour 
le dernier de ses valets. B. bassac. 

Bassaculo, v. bas§o-culo; bassadèl, v. bata- 
rèu ; bassado, v. bessado. 

BASSAGET (turc Bajazct, nom d’homme), 
n. p. Bassaget, Bazalgette, noms de fam. lan£. 

Bassal, v. vassau. 

BASSAMEN, BASSOMEN fl. g.), (rom. bas- 
sament, cat. baxamen, it. oassamentc, port. 
baixamente), adv. Bassement; à voix basse ; 
en bas, v. avau. 

Orne bassamen faus. 

CALENDAU. 

R. bas. 

BASSAX (rom. Bassan, b. lat. Bassianum, 
Bassanum, Baxanum), n. de 1. Bassan (Hé¬ 
rault). 

bassano, n. de 1. Bassane (Gironde). 

BASSAQUET, s. m. Sachet, v. saquet; prune 
bosselée par la piqûre d’un insecte, v. ba- 
coun; petit homme ; sobriquet des habitants 
de Trets (Bouches-du-Rhône). 

prov. Autant manjo bassaquet que bassacas, 
un petit homme coûte autant à nourrir qu’un 
grand. R. bassac. 

BASSAQUETO, BASSACIIETO (a.), S. f. Pû- 
che que les revendeuses suspendent au-devant 
de leur ceinture, v. pochi ; sac dont on se sert 
pour cueillir la feuille do mûrier, v. saqueto ; 
petite paillasse de berceau, v. paiasçeto ; pe¬ 
tit homme, v. trapot. 

Li bassaqueto, les bourses, v. boursou - 
nado. 

Siéu pas mau empedi ! rèn dins la bassaqueto. 

F. CHAILAN. 

R. bassaco. 

bassaquiÉ, iero, adj. Qui produit un sac 
de fruit ou de feuilles, se dit des oliviers et 
des mûriers, v. saquic. B. bassac. 

BASSAQUIN (esp. botequin, néerl. bootje), 
s. m. Sorte de petit navire d’autrefois. 

prov. Vau pas mai bassaquin que bassacan, 
l’un ne vaut pas mieux que l’autre. Nous 
croyons que bassacan est dit ici pour bacas- 
sas, espèce de petit bâtiment aussi hors d’u¬ 
sage que le bassaquin. 

Bassarèl, v. batarèu. 

bassargue (b. lat. Barcianicus , Barsa- 
nicœ , Barcianicœ), n. de 1. Bassargues, près 
Montfrin (Gard). 

bassa s, asso, adj. Très bas, trop bas, asse. 
R. bas. 

bassau, s. m. Espèce de mollusque, connu 
en Gascogne ; pour vassal, v. vassau. 

basse, s. m. Cep de la charrue, pièce de 
bois qui porte le soc, en Languedoc, v. anast, 
aramoun, dentau, souchado; bas, vêtement 
du pied, v. bas, debas. R. bas. 

Bassega, bassegue, v. bacega, bacegue ; bas- 
sèl, bassela, bassello, v. bacèu, bacela/bacello ; 
bassen, v. bat-sen. 

BAS SENS, n. de 1. Bassens (Gironde). 

basserot, adj. Bas, petit, nain, en par¬ 
lant d’une variété de mûrier, en Dauphiné, v. 
amouriê. R. basset. 

Basses, plur. lang. de bas 2. 

BASSESSO (rom. baisseza, abaisseza, cat. 
baixesa, esp. baxeza, port, baixeza, it. bas- 
sezza), s. f. Bassesse, qualité de ce qui est 
bas, v. mancamen: 

Faire uno bassesso, faire une bassesse, une 


lâcheté ; commettre une faute, se laisser sé¬ 
duire, en parlant d’une femme ; auriè fa de 
bassesso pèr Vavà, il se serait compromis pour 
l’avoir. 

basset, eto (esp. baxctc) , adj. Un peu 
bas, asse ; agréable, v. siavet. 

Pesé basset, pois nain ; faire la basseto, 
passer dessous, au jeu de cartes ; oh ! la bas¬ 
seto musico ! oh! la douce musique! B. bas. 

basset (it. bassotto), s. m. Basset, chien 
de chasse, petit homme, v. trapot ; nom de 
fam. mérid. B. basset \. 

BASSET, BASSETAMEN, adv. Tout bas, à 
voix basse, v. siau. 

Voulu basset , voler assez bas ; tout basset, 
tout bas. R. basset 1. 

Bassèu, v. bacèu; bassi,v. bacin ; bassiaire, 
v. debassaire ; bassibado, bassibiè, bassibio, 
bassibo, y. vacivado, vacivié, vacivo. 

BASSIÉ, n. p. Bassier, nom de fam. lang. 
R. basso. 

BASSIERO, BASSIÈIRO (lim.), S. f. Bas- 
fond, v. baisso; évier, en Limousin, v. eiguiô. 

Vès bèn deici ’quelo bassiero 

Ounle si ves tant de üguiero 

m. trussy. 

Pèiro-bassièiro , pierre d’évier. R. beis - 
siei'o. 

Bassiéu, v. vaciéu ; bassiéue, bassiéuèi, v. 
vacivo, vacivié. 

bassigxa (rom. Bassignac), n. de 1. Bas- 
signac (Corrèze, Cantal). 

bassilha (rom. Bassilhac, Basilhac, b. 
lat. Bassiliacum), n. de 1. Bassillac (Dor¬ 
dogne). 

bassilhou (rom. Basilhoo, Bacilhoo, 
Baxilho, Baciihon, Basilhon), n. de 1. Bas- 
sillon (Basses-Pyrénées). 

Bassin, bassis, bassisses, v. bacin ; bassina, 
bassinet, v. bacina, bacinet ; bassino, bassio, 
v. bacino ; bàssio, v. bacho ; Bàssis-Àup, v. 
Aup: 

BÀSSI-VELO, B.\SSEI-VELO (m.). BASSOS- 
VELOS (1.), s. f. pl. Basses-voiles, la grande 
voile et celle de misaine, v. mèstro, bour - 
set. R. bas, vélo. 

b.\ssi-vergo, bàssei-vergo (m.), bas- 
SOS-vergos (1.), s. f. pl. Basses-vergues, les 
deux plus fortes du bâtiment, R. bas, vergo. 

Bassivié, bassivo, v. vacivié, vacivo. 

basso, s. f. Basse ; voix de basse ; violon¬ 
celle, v. rounflàun ; pour auge, v. bacho. 

Faire la basso, faire la basse, faire mal ses 
affaires. 

Pèr ajudo, dous angeloun 

Fasien la basso e lou segound, 

S. LAMBERT. 

Jaque pourtara soun bassoun 
E sa basso de violo 

A. PEYROL. 

Sei dent pourrien servi de caviho de basso. 

P. BELLOT. 

prov. Quau semeno viéuloun recoultara de basso, 
Emai que lou fumié tèngue si terro grasso. 
R. bas. 

BASSO-UONTRO, s. f. t. de musique. Basse- 
contre. B. basso, contro. 

basso-gourt (it. basssacortc), s. f. Bas¬ 
se-cour, v. cscourt , pàti, peirie , peirat, 
parguio. B. bas, court. 

BASSO-CULA, BASCULA (d.), BOUSSOUCULA 
(rh.),v. a. Bousculer, v. bv.to.ssa ; bafouer, v. 
cscarni. 

Déu moumen que li boussouculo. 

J. DÉSANAT. 

R. basso-culo. 

BASSO-CULO, BASSO-CUELO (m.), BASSA¬ 
CULO, s. f. Bascule, pont à bascule, machine 
à peser, v. co-lcvo. 

Es tu que sies taia pèr faire basso-culo. 

RICARD-BÉRARD. 

Lou marriassas que tèn la basso-culo. 

v. gelu. 

En arribanl a Lioun, 

Nous cercon rancuro 
E nous fan passa dessus 
De la basso-culo. 

CH. POP. DES ROULIERS. 

R. beissa, cula. 






BASSO-FOSSO, BASSO-FOUESSO (m.), S. f. 
Basse-fosse, d’une prison, v. croutoun . 

En uno sourno basso-fosso 
Calendau enterin se trosso. 

CALENDAU. 

Èstre i bàssi-fosso , ci bàssci-foucsso 
(m.), à las bassos-fossos (1.), être bas percé. 

R. bas, fosso. 

basso-jiax, BASSO-MA (1.), s. f. Basse 
condition, basse classe, roture, v. auto-man. 

Gènt de basso-man, gens de bas étage. R. 
bas, man. 

Bassomen, v. bassamen. 

BASSO-TAIO, B A SSO-T ALHO (1. g.), S. f. t. 
de mus. Basse-taille. 

La basso-taio a ’n crus d’uno barrico. 

v. GELU. 

Canto bèn lou ténor, meme la basso-talho. 

J. RANCHER. 

bassouei, s. m. Seuil, en Périgord, v. lin- 
dau, suiet . 

Tusto h soun bassouei, la jambo poussierouso. 

A. CHASTANET. 

R. bas (et rom. suclh , seuil). 

bassoüx, BASSOU (1.), (cat. baxô, it. bas - 
sonc ), s. m. Basson, instrument de musique. 
Lou boufet que Dieu fabrico 
Soueino mai que cènt bassoun. 

v. GELU. 

M’a macliuga lou front d’un cop de soun bassoun. 

P. FÉLIX. 

R. basso. 

BASSOüX, s. m. Bas d'enfant, petit bas, v. 
debassoun ; Basson, nom de fam. lang. R. 
bas. 

bassoüxiÉ, bassouxiè (1.), s. m. Joueur 
de basson. R. bassoun 1. 

BASSOÜR, BASSOU (l.), s. f. État de ce qui 
est bas, profondeur, v. founsour. R. bas. 

bast, bas (rh.), bat (lim. d.), (rom. cat. 
bast, esp. port. it. basto, b. lat. bastum , gr. 
/3*<7 t«çe£v, porter une charge), s. m. Bât, v. 
bardo ; cal, calus, v. couissin ; hile d’une 
fève, v. artèu; Delbasty, nom de fam. mérid. 

Alèvo, cancèu d'un bast , courbet d’un bât ; 
bèsti de bast , bête de somme; pourta lou 
bast , porter le bât ; t. de jeu, payer l’acquit, v. 
embast ; à bast van, à bât vide, sans charge ; 
favo qu'a lou bast , fève trop mûre ; aco te 
vai coume lou bast à l'asc , cela te va par¬ 
faitement; aco te vai coume lou bast à- 
n-un porc, cela ne te va pas du tout ; es a- 
qui que lou bast lou maco , ou lou cacho , 
ou iè coui , c’est laque le bât le blesse ; n’es 
bon ni à scllo ni à bast , il n’est bon pour 
rien; lou bast se bagno, lou bast se moio, 
cela se gâte, il y a du danger. 

Ile ! lou bel ase, s’avié lou bast ! 

C. BRUEYS. 

prov. Es bèn marrido la bèsti, pèr que nounague 
un bast non, 

elle a bien peu de mérite la fille qui n'épou¬ 
serait pas un jeune homme au lieu d'un veuf. 

— Es esori quau dèu pourta lou bast, disié lou 
biou U l'ase. 

— A quau noun vèu sello, Diéu douno bast. 

— Lis ase se counèisson au bast. 

— S’en travaianl l’on venié riche, lis ase pourta- 
rien lou bast d’or. 

— Bèn pau vau l’ase que noun porto soun bast. 

— Qu perd l’ase c recoubro lou bast, es a mita 
counsoula. 

BASTA, BATA (lim. d.), (rom. cat. esp. port. 
bastar , it. bas tare), v. a. et n. Bâter, v. uas- 
tina, cmbasta ; abattre, affaiblir, v. abatre; 
suffire, v. sufirc. 

Basto, baste, bref, il suffit, comme si l’on 
disait : cela remplit le bât, la charge est suffi¬ 
sante; basto, n'i'a proun de di , bref, c’est 
entendu ; basto d'èstrc à la sousto, bien heu¬ 
reux d’ètro â couvert; baste! ou basto! plût- 
il—Dieu, v. basto ; iè poudian pas basta, nous 
ne pouvions y suffire ; te basto Varmo de faire 
aco f as-tu le courage, es-tu bastant pour 
faire cela? 

Uno embrassado vous alarmo, 

Sènso acô m'en bastarié l’armo. 

C. DAGEVILLE. 
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Trabaio bèn pèr tus, acè te bastara. 

P. DE GEMBLOUX. 

Car basto pas, o ma bacello, 

D’èstre bènfacho e d’èstre bello. 

id. 

Basta, bastat (1.), ado, part. Bâté, ée. 

prov. Un ase de mita 

Es toujour mau basta. 

— L’ase dôu coumun es toujour lou plus mau 
basta. 

R. bast. 

b a ST ado (cat. bastament), s. f. Charge d’un 
bât, fardeau, v. bardado, embast. R. basta. 

bastaio, B A ST ALHO (g.), s. f. Harnache¬ 
ment d’une bête de somme, v. arnescage. R. 
bast. 

B A ST AN (lat. vastans, qui dévaste), s. m. 
Le Bastan, torrent qui passe à Barèges (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

bastanço (port, bastança, it. bastanza), 
s. f. Suffisance, v. proun. 

A bastanço, à la bastanço (esp. abastanxa, 
it. abbastan^a), suffisamment; bastanço! 
cola suffit, assez causé. 

Avans que sié deman... bastanço ! 

L. PELA BON. 

R. basta. 

BASTANT, ANTO (cat. bastant, it. esp. bas- 
tante), adj. Suffisant, ante, y.sufisènt. 

Ço que voulès es proun bastant. 

F. GRAS. 

Noun es pas eslado bastanto. 

G. ZERBIN. 

R. basta. 

BASTARD, BATARD (d.), ABDO (rom. bas- 
tard, bastart, cat. bastar t, esp. port. it. bas- 
tardo, b. lat. bastardus), adj. et s. Bâtard, 
arde, v. bord, coufinet, mau-vengu , trou- 
bct ; métis, hybride ; sauvage, en parlant des 
plantes, v. bouscas, fer ; sobriquet des gens 
de La Garde et de Sorgues (Vaucluse); Bas- 
tard, Bastardy, noms de fam. méridionaux; De 
Bastard, nom nobiliaire de Guienne. 

Api-bastard, ache ; aubcrgic-bastard, per- 
sicaire; ressent soun bon, es lou bastard 
de quauque noble , se dit d’un homme du 
commun quia l’air distingué; soun paire 
cro malin, c èu es pas bastard , son père était 
méchant, il est bien le fils de son père ; bas- 
tard de sort! sorte d’imprécation; lou, bos 
de Bastard, la forêt de Bastard, près de Pau, 
ainsi nommée de M. de Bastard, grand-maî¬ 
tre des eaux et forêts de Guienne. 
prov. N’es pas bastard quau li siéu sèmblo. 

— Quand un bastard fai bèn, es d’aventuro, 

E quand fai mau, es de naturo. 

Lo mot bastard dérive de bast, bât. C’est 
celui qui porte le bât ou qui est à charge. 

BASTARD, s. m. t. de mar. Bâtard, corde 
qui assemble les bigots et les amarres d’un 
racage; filet pour la pêche des écrevisses, dans 
la Sorgue, v. escudiê. R. bastard 1. 

BASTARDAIO, BASTA RD ALHO (1. g.), S. f. 
Les bâtards en général, réunion de bâtards, v. 
bastarduegno. R. bastard. 

BASTARDAS, BASTARDARD (lim.), ASSO, 
abdo, s. et adj. Méchant bâtard, affreux bâ¬ 
tard. R. bastard. 

BASTARDEJA (cat. bastardejar, esp. port. 
bastardcar), v. n. S’accoupler, en parlaut dje 
deux individus d’espèce différente, fairo une 
union hybride. 

Faire bastardeja ’n mastin em* uno le- 
briero, faire mâtiner une levrette. R. bas- 
tard. 

BASTARDÈU, BASTAR DEL (1. g.), fit. bas- 
tardello), s. m. Bâtardeau, assemblage de 
pieux et de planches pour arrêter l’eau ; pe¬ 
tite levée de terre pour l’irrigation, v. galu- 
cho, rebouto, restanco. 

Creba lou bastardèu , crever le bâtardeau. 

S’engauti un bastardèu, 

L’engUuti coumo fau, meme sènso courdèu. 

J.-F. roux. 

R. bastard 2. 

BASTARDIE, BASTARD1È (1.), IERO, IÈIRO, 

s. Préposé des hospices qui conduit les en- 
fants-trouvés en nourrice. R. bastard. 


Mi 

BASTARDIERO, BASTARDIÈIRO (L), S. f. 
Bâtardière, pépinière de sauvageons ; grand 

S anier d’osier double, servant à transporter à 
os d’âne les enfants trouvés chez leurs nour¬ 
rices, voiture pour ce service ; femme chargée 
de conduire ou de visiter les nourrissons. R. 
bastard. 

BASTÀRDIGE, BASTARDüGl (m.), (esp. bas- 
tard ia, it. bastay'diggia), s. m. Bâtardise. 

Avèn agu d’abord h defèudre nosto lengo contro 
lou bastardige. 

T. AUBANEL. 

R. bastard. 

BASTARDO, s. f. Bâtarde, fille naturelle; 
écriture bâtarde ; la plus grande voile d'une 
galère. R. bastard. 

BASTARDOUN, BASTARDOU (L), BASTAR- 
dot (g.), ouxo, oto (rom. bastardos), s. 
Petit bâtard, enfant-trouvé, v. bascarot, cou- 
finet , troubct. 

Mandarien à l'espitau lou baslardoun. 

C. BRUEYS. 

Manjas, baslardoun, s’avès fam. 

L. ROUMIEUX. 

R. bastard. 

basta R dueg xo (it. bastarclumc), s. f. 
Engeance bâtarde, les enfants-trouvés, v. bas- 
tardaio. R. bastard. 

BASTAREX, Exco, adj. Hybride, neutre, ni 
chair ni poisson, entre deux,"en bas Limousin, 
v. ni tu ni vous. 

Ni bon ni meschanl, bastaren. 

J. ROUX. 

R. bastard. 

BASTARESSO (aguïo-), adj. f. Carrelet, ai¬ 
guille à coudre les bâts ou à emballer, v. pas- 
so-cordo. R. basta, bast. 

BASTAROUS (rom. Bastar'os), n. de 1. Bas- 
tarous, nom de quartier, en Béarn. 

BASTAS, s. m. Bât pesant, mauvais bâî. R. 
bast. 

b a ST A u (lat. vastans , qui ravage), s. m. 
Charançon iris, insecte qui nuit aux châtai¬ 
gniers/ 

Baste, v. basto 3 ; baste, to, v. vaste, to. 
BASTEIRA, v. a. Bâter, mettre le bât, v. 
basta, cmbasta. 

Baste ire, cires, eiro,ciran, ciras, biron, 
R. bastiero. 

Bastèiro, v. bastiero. 

BASTEiROü, s. m. Le Basteyrou, nom du 
quai d’Argentat sur la Dordogne. R. bastie- 
roun ? 

basteja, bastia (a.), (rom. bastcjar, cat. 
bastaixar, it. basteggiare),w. n. et a. Porter 
le bât, avoir toute la peine ; transporter sur le 
bât, charrier à dos d’âne ou de mulet, v. car- 
reja ; faire un bât à une bête de somme, v. 
cmbasta. 

Bastcjo bèn, dit-on d’un bât bien assis; 
mounmuou es basteja, mon mulet a un bât. 
R. bast. 

basteja do, s. f. Ce qu’on transporte sur 
le bât en un voyage, v. bastado , cargo. R. 
basteja. 

bas rE j âge, b A STE J Agi (m.), s. m. Action 
de porter le bât, transport à bât. R. basteja. 

BASTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIBO (lat. 
bastagiarius), s. et adj. Celui, celle qui porte 
le bât, v. bardot ; qui transporte sur le bât, v. 
carrcjaire. R. basteja. 

bastex, BASTEXC (L), (corde à bât), s. m. 
Cordage de sparterie, v. marroun. R. bast. 

bastexdo, bastexto (rouerg.), s. f. Bâ¬ 
tisse, maçonnerie, construction, en Querci, v. 
bastisso.* 

Suslours baslendos desoundrados 
Loui Roumans el’Anglés an mes loursfortospiados. 

C. DELONCLE. 

R. basti. 

bastexga, bastixga (m.), v. a. t. de mar. 
Bastinguer, couvrir de bastingues. 

Bastcnguc, gués , go, gan, gas, gon. 

Se bastenga, v. r. Se bastinguer. 

Bastenga, ado, part. Bastingué, ée. R. bas- 
tengo. 

bastexgage, bastixgAgi (m.), s. m. t. de 
mar. Bastingage, v. bataiolo. 

i — 31 
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Es (lins un autre bastingàgi 
Que va faire soun branlo'-bas. 

p. MAZIÈRE. 

R. bastenga. 

BASTENGO, BAST1NGO (m.), (it. bastinga ; 
pour bastenco, toile rembourrée comme celle 
des bâts), s. f. t. de mar. Bastingue, toile 
matelassée que l’on tend autour du plat-bord 
d’un vaisseau, pour parer les balles. R. bast. 

B A STENO, n. del. Bastenne (Landes). 

bastet, s. m. Petit bât; coussinet d’atte¬ 
lage, v. bardeto ; sellette qui sert à soutenir, 
sur le dos du cheval, les limons d’une voilure ; 
Bastet, nom de fam. mérid. R. bast. 

BASTI, BATI (lim.), (rom. cat. bastir, b. lat. 
bast ire), v. a. et n. Bâtir, maçonner, con¬ 
struire, v. edifica ; nicher, en parlant de cer¬ 
tains oiseaux, v. nisa ; lancer avec force, pla¬ 
quer, frapper, v. barda ; empailler des chaises, 
v. empala. 

Bastissc, isses, is, ou (m.) bastïssi , es¬ 
ses, isse, issèn, esses, isson ; bastissièu ; 
bastiguère, ou (m.) bastissèri ; bastirai ; 
bastirièu ; bastisse, issen , iss es ; que bas- 
tique , ou (m.) que bastïssi ; que bastiguèsse, 
ou (m.) que bastissèssi ; bastissènt, basti- 
guent (1.), ou bastint (g.), bâtissant. 

Basti un oustau, bâtir une maison ; basti 
un veissèu, construire un vaisseau; basti un 
paniè, faire un panier ; basti un bon fiô, 
faire un bon feu ; basti sus lou davans, 
prendre du ventre, avancer en grossesse ; basti 
sa fourtuno, élever sa fortune ; la dindou- 
leto coumenço de basti, l’hirondelle com¬ 
mence à bâtir son nid ; lou bastirièu , je le 
souffletterais ; iè bastiguère ma sicto per la 
caro, je lui flanquai mon assiette au visage. 

prov. Quau coumenço de basti d’aut, 

Baslis mau, 

quand un enfant perce d’abord les dents de la 
mâchoire supérieure, c’est de mauvais augure 
pour sa vie. 

— Quau bastis 
Se reiouïs, 

Mai la pôchi s T estourdis. 

— Quau bastis 
S'empauris. 

— Empruntes pèr basti? bastiras pèr vèndre. 

— Fai bon basti di pèiro de soun lié. 

— Quand l’agasso bastis aut, marco de bèu tèms ; 

Quand bastis bas, tout l’an fai de vent. 

Basti, bastit (1.), ido, part. Bâti, ie ; Bastit, 
nom de fam. languedocien. 

Un orne mau basti , un homme mal bâti ; 
quau m’a basti un gusas coume acô ? a- 
t-on jamais vu un pareil scélérat? R. pasto. 

BASTIA N, BASTIA (1.), B ATI AN (d.), (rom. 
ail. Bastian, angl .Sébastian, lat. Sebastia- 
nus), n. d’h. Bastien, Sébastien, v. Sébas¬ 
tian ; Bastian, Bastia, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Bastiano. 

Alumo, Bastian ! allons, du courage ! 
prov. Quau gouverno ? Bastian o si porc ? 

— üe sanl Antôni a saut Bastian 
Es lou plus gros fre de tout l’an. 

— Vau mai bon sant Antoni que tant de sanl 

Bastian. 

BASTI A NET, BASTIANIN (a.), BASTIA NOUN, 
basti ANOU (1.), n. d’h. Petit Sébastien. R. 
Bastian. 

BASTIDAN, BAST1DA (1.), ANO (b. lat. bas- 
titans), s. Celui, celle qui habite une bastide, 
campagnard, arde, v. masiè, grangiè , bour- 
diè; habitant de La Bastide. 

Conte dôu Vilàgi pèr un bastidan, titre 
d’un recueil de contes provençaux par J.-F. 
lloux, de Mazargues (Marseille, 1869); Ici 
Bastidano, titre des poésies provençales de 
Casimir Dauphin (Marseille). 

Au pont de Rougnounas cinquanlo bastidano 

Anavon ’Avignoun, venien de Barbentano. 

AD. DUMAS. 

R. bast ido. 

bastidanot, oto, s. Petit campagnard, 
jeune fermière, v. pantouquet . 

Uno bastidanoto 
Bèn lisqueto e farolo. 

M. BOURRELLY. 

R. bastidan. 
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bastidasso, bastidas, s. Bastide tombée 
en ruines, masure, ruine, v. casait ; grande 
ferme, mauvaise ferme, v. masage , bori. R. 
bastido. 

bastideto, s. f. Jolie bastide, cassine, v. 
musct. 

La bergeireto espousarai, 

Se me dounasla bastideto. 

ch. pop. 

R. bastido. t 

bastidié, iebo, s. Habitant d’une bastide, 
fermier, ière, v. bastidan, masiè. R. bastido. 

BASTIDO, BASTI O et BASTIE (a.), BATIO (d.), 
(rom. bastida, bastia, cat. basticla, it. b. lat! 
oastita), s. f. Bastide, maison de campagne, fer¬ 
me, villa, v. bordo, bori, mas; ancien nom du 
fort Saint-Jean, à Marseille ; hameau, v. camp- 
mas, fourèst, maine, masage ; La Bastide, 
La Bâtie, nom commun dans le Midi à plus de 
cent localités. On le donnait, au moyen âge, 
à des cités nouvellement bâties. En Guienne, 
Gascogne et Périgord, beaucoup de villes bâ¬ 
ties au 13 e siècle, sous la domination anglaise, 
sont ainsi appelées : elles sont généralement 
très régulières et coupées par des rues perpen¬ 
diculaires formant au centre une place carrée 
entourée d’arcades ; La Bastide près Caliors 
(Lot), patrie de Joachim Murat; Bastide, La- 
bastide, Üe la Bastide, noms de fam. mérid. 

La Grand-Bastido, la Grande-Bastide, 
nom de lieu fréquent; demoura en bastido , 
demeurer à la campagne ; à la bastido , terme 
et figure de danse, finale. 

Dins nèstei bastido 
Mouron toui de fam. 

N. SABOLY. 

prov. Li bastido soun pèr li païsan, li veissèu pèr 
li capilani, 

chacun son lot. R. basti. 

BASTiDOü(rom. bastidor), s. m. Bâtisseur, 
constructeur, en Béarn, v. bastissèire ; têtu, 
marteau de maçon, en Bouergue, v. testut. 
R. basti. 

bastidoun, BASTIDOUNO, s. Petite bastide, 
petite habitation rurale, petite ferme, v. bour- 
deto, bourieto,masct ; Bastidon, nom de fam. 
languedocien ; La Bastidonne (b. lat. Basti - 
dona Savericana), village de Vaucluse. 

S'envenien tôulei doues countènto au bastidoun. 

M. TRUSSY. 

Au bastidoun fau faire uno parlido. 

A. MICHEL. 

A la souslo d’un grand roure i’a 'n picliol basti¬ 
doun blanc. 

A. VERDOT. 

Lei messiés fouguèron counvida au bastidoun. 

F. VIDAL. 

B A STI D o u N ET , s. m. Maisonnette des 
champs, cahute, v. capitello, cabanoun. R. 
bastidoun. 

BASTIE, BASTIE (1.), BOSTIÔ ( rouerg. ) , 
(rom. basticr , cat. baster, esp. bastero, it. 
oastiere, b. lat. bastarius), s. m. Bâtier, 
bourrelier, v. bardouniè; cheval de bât, v. 
bastejaire ; Bastié, nom de fam. languedocien. 

Eslènl a cuou, m’an refusa lou crèdi 

E manechau e charroun e bastié. 

v. GELU. 

Lou pople n’a jamai manca de bastié pèr se faire 
basta. 

rous. 

R. bast. 

BASTIERO, BASTIÈIRO (1.), BASTÈIRO, BA- 
tèiho (d.), s. f. Bardelle allongée, à un seul 
arçon qui est devant, v. bardello ; longue 
veste ridicule, v. bastino ; Bastière, quartier 
de la Camargue : en Bastiero. 

Sènso estriéu e sens bastiero. 

ARM. PltOUV. 

I flo rouge e blu di bastiero. 

F. gras. 

R. bast. 

bastieroun, bastieiroun, s. m. Petite 
bardelle, v. bastino. R. bastiero. 

bastiho, BASTILIIO (1.), (port. b. lat. bas- 
tilla, bastia), s. f. Bastille, v. fourtaresso. 

La bastiho de Grenoble, la bastille de 
Grenoble, forteresse qui défend cette ville. R. 
bastido. 


BASTIMEN, batimen (lim. d.), (rom. bas¬ 
timen, bastiment , cat. bastiment, esp. it. 
bastimente, b. lat. bastimentum), s. m. Bâ¬ 
timent, action ou art de bâtir, v. bastisso; 
édifice, corps de logis, v. oustau ; navire, 
vaisseau, v. barco, brigantin, brigouleto, 
lahut, naît, tartano, irabaco, tres-mast, 
veissèu. 

Bastimcn de mar, bâtiment de mer; bas- 
timen cuber t, navire ponté ; bastimcn pre- 
fqundiè, navire qui tire beaucoup d’eau ; bas- 
timen à se, navire qui a toutes ses voiles ser¬ 
rées; bastimen emplaja, encala, navire é- 
choué ; bastimcn coustru pèr quirat , navire 
construit par actions ; avara, jita ’n basti¬ 
men à l’cyigo, lancer, mettre à flot un navire ; 
lou bastimen a passa pèr uei, le navire a 
sombré ; lago ou tirassicro d’un bastimen, 
sillage d’un vaisseau. 

prov. Pichouno pèiro vèn à poun â grand bas¬ 
timen. 

R. basti. 

BASTIMENET, BASTIMENTOU (l.L S. m. Pe¬ 
tit bâtiment, petit navire, v. veissclet. R. bas¬ 
timen. 

Bastin (g.) pour bastissènt, v. basti. 

bastina, v. a. Bâter, en Rouergue, Querci 
et Limousin, v. embasta, embardouna. 

Bastina, bastinat, ado, part. Bâté, ée. R. 
bastino. 

bastinado, s. f. Charge d’une bâtine, v. 
bastado. R. bastino. 

bastin aire, s. m. Bâtier, en Querci, v. 
bastié. 

Capeliè, regrouliô, foundèire e baslinaire 

Soun téutis de mestiès que noun counèissi gaire. 

J. CASTELA. 

R. bastino. 

Bastinga, bastingàgi, bastingo, v. bastenga, 
bastengage, bastengo. 

bastino, s. f. Bâtine, bardelle, v. bardo ; 
long vêtement ridicule, v. bastiero. R. bast. 

BASTIOUN, BASTIOUN (1.), BASTÏOU (d.), 
bastien (m.), (rom. bastio, esp. bastion, it. 
bastione, b. lat. bastionus), s. m. Bastion, 
espèce de fortification, v. bestourre. 

Bastioun de ligoumbau , buisson de ho¬ 
mards. 

Bastïouns e canous soun inulilomen. 

P. GOUDELIN. 

Pèr pousqué demouli quatre marrit bastioun. 

j. rancher. 

Al naul del cap un bastioun. 

H. BIRAT. 

R. bastiho. 

BASTIOUN A (it. bastionare), v. a. Bastion- 
ner, v. fourtifica. 

Bastiouna, ado, part. Bastionné, ée. R. bas¬ 
tioun. 

basti soun, bastisou(L), (rom. bastison, 
bastizo), s. f. Construction, v. coustrucioun. 
R. basti. 

BASTISSAGE, BASTISSAGI (m.), S. 111 . t. de 
chapelier. Bastissage, liaison du poil du feu¬ 
tre ; poil nécessaire pour un chapeau. IL6as^'. 

bastissasso, s. f. Grande ou vilaine bâ¬ 
tisse, v. oustalas. R. bastisso. 

BASTISSÈIRE, BASTIGUÈIRE (querc.), A- 
RELLO, AIRO, s. Celui, celle qui bâtit, qui 
aime à bâtir, bâtisseur, v. bastidou, cous- 
trutour. 

Bastissèire de vilo e ditaire de lèi. 

CALENDAU. 

Bastisserello, bastisseuse, machine em¬ 
ployée dans la chapellerie. R. basti. 

bastisseto, s. f. Petite bâtisse. 

La cledo es uno bastisseto especialo au secage de 
las caslagnos. 

A. ARNAVIELLE. 

R. bastisso. 

bastisso, s. f. Bâtisse, bâtiment, construc¬ 
tion, v. oustalariè. 

Bastisso bruto, hourdage ; mounta ’no 
bastisso, élever un édifice; amo la bastisso, 
il aime la truelle; acô fai de bono bastisso , 
cela fait de bonne maçonnerie. 

Pèr abric cerques pas uno inmenso bastisso. 

B. FLORET. 











prov. Quand la baslisso vai, tout vai. 

— Bastisso de terro e fusto de pin. 

L’on viéu bèn pau se noun l’on n’en vèi pas la fin. 

bastit (LOU), n. de 1. Le fiastit (Lot). R. 
basti. 

BASTO (cat. esp. it. basta), s. f. Basque, pan 
d’un habit, v. gàubi, panèu, taceto ; troussis, 
baigneuse au bas d’une robe, v. aussct ; bâti, 
couture à longs points ; pièce de bois en écharpe 
pour assujettir provisoirement plusieurs pièces, 
v. lambaurdo ; quantité de cerceaux qu’on 
met à chaque tête d’une futaille. 

BASTO (lat. bastaga, charge d’une bête), s. 
f. Grand panier qu’on attache au bât, manne, 
en Rouergue, Gascogne et Limousin, v. ba- 
nasto , begno ; vaisseau de bois pour transpor¬ 
ter la vendange, v. cournudo, semau ; an¬ 
cienne mesuro de capacité usitée à Tulle, é- 
quivalente à 48 pintes de Paris, v. barrau ; 
tombereau, v. toumbarcu ; banne, grande 
toile pour couvrir les bateaux, v. bacho. 

Basto barrculo, banne fermée. 

basto, s. f. Grande troupe d’oiseaux ou de 
poissons, harde, bande, en Guienne, v. ar- 
dado, b and o, vàu. 

basto (rom. cat. it. basta), adv. Il suffit, 
assez, bref, v. la , tant-i-a ; seulement, à 
Nice, v. soulamcn ; plût-à-Üieu, v. macàri, 
mal-aie, puro, lo. 

N'Varie à crida basto , il y en avait à sa¬ 
tiété ; fau dire basto, il faut dire assez ; n'i'a 
basto, n'a basto , cela est suffisant; ornai 
basto, et tout au plus; basto , vole pas , bref, 
je ne le veux pas ; basto , Icissen aco , bref, 
laissons cela ; avîè basto sa camiso , il n’avait 

S ue sa chemise ; demando basto la gràci , il 
emande seulement la grâce ; lou rèi pou 
basto se faire espéra , le roi seyl peut se faire 
attendre ; aviè basto fini que, à peine finis¬ 
sait-il que ; basto qu'aguen de pan , baste 
qu'agen de pa (IA bien heureux d’avoir du 
pain ; basto que lou vegue, baste que lou 
vegue (1.), puissé-je le voir; basto que ven- 
gue , pourvu qu’il vienne; basto plougue, 
souhaitons qu’il pleuve; ah ! basto ! ah ! plût— 
à-Dieu 1 R. basta. 

Basto-dia, v. dia. 

BASTOLO , BASTOBO ( lim. ) , BOSTORO 

(querc.), (b. lat. bastoria), s. f. Comporte, 
vaissoau de vendange, en bas Limousin, v. 
cournudo, guindcllo ; personne inconsidé¬ 
rée, v. esclojj. R. basto 2. 

bastot, s. m. Baquet pour la vendange, en 
Gascogne, v. cournudoun. R. basto. 

BASTOUN, BASTOÜR (a.), BASTOU (1. g.), 
batou (auv. d.), (rom. baston , basto, cat. 
basto, esp. baston, it. bastone, bret. bat, bach, 
gr. s. m. Bâton, houlette, v. barroun, 

bcncilh, bihot , calos, castigo-fàu, pau, ver- 
dihoun; trèfle, couleur du jeu de cartes, à 
Toulouse (esp. basto), v. flour; Baston, Bas- 
tou, noms de fam. méridionaux. 

Bastous , bastôussis, plur. lang. et gasc. 
de bastou. 

Bastoun de vicioungc, bâton de vieillesse ; 
bastoun de gàbi , perchoir d’une cage ; bas¬ 
toun de galinic, iuchoir, v. ajoucadou ; bas¬ 
toun de cournuclo , bastoun d'aigo, bâtons 
servant à porter une portoire ; bastoun signa- 
dou, goupillon, v. aspersoun; basto un vesti, 
homme sans énergie ; personne raide et gau¬ 
che; bastoun rima (bâton brûlé), entremet¬ 
teur de mariages, v. poutingoun ; bastoun 
de sant Poire, le bâton de saint Pierro, ap¬ 
porté par saint Martial dans la ville de Limo¬ 
ges où il était vénéré autrefois; bastoun de 
santJnusè, bâton de saint Joseph, allumette 
symbolique que les bonnes femm'es présen¬ 
tent au nouveau-né, quand l’accouchée fait sa 
première sortie. C’est l’emblème de la virilité; 
bastoun de Jan-de-Milan, bâton de Jacob, 
constellation, v. Jan ; tous bastous (l.), la 
constellation d’Orion, v. bourdoun ; bastoun 
de sucre d'àrdi, bâton de sucre d’orge ; bas¬ 
toun d'enguent, magdaléon ; bastoun de 
flamo , t. de marine, digon, bâton quiporteune 
flamme; foro bastoun! ou li bastoun din- 
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tre ! commandement de marine usité quand 
on craint un grain ; coumanda au bastoun, 
commander à la baguette ; mena quaucun 
au bastoun, mener quelqu’un le bâton haut; 
voulado de cop clc bastoun, volée de coups 
de bâton ; batre Vaigo cm' un bastoun, bat¬ 
tre l’eau avec un bâton ; donna de bastoun 
per se faire batre, donner des verges pour se 
fouetter, fournir des armes à ses ennemis; 
garda li feclo à bastoun planta dins lou 
bèn d'un autre , faire paître son troupeau 
dans le bien d’autrui à dessein prémédité, de 
garde faite; resta, bastoun planta, garderie 
mulet, attendre ; tour dôu bastoun, tour du 
bâton, profit illicite ; un plat de soupo qu'un 
pastre emèsounbastoun Vauriè pas sauta, 
un plat de soupe énorme ; en aquel abeiè Va 
quatre bastoun, ce troupeau a quatre ber¬ 
gers : il faut un bâton, c’est-à-dire un berger, 
pour 400 brebis; discours à bastoun roumpu, 
titres de certains coq-à-l’âne rimés par Claude 
Brueys. 

prov. Dos cambo em’ un bastoun fan très cambo. 
— Quau cren lou bastoun a lou bastoun pôr 

raèstre. 

BASTOUN—BLANC, BASTOUN—REIAU, S. m. 
Asphodèle rameux, plante à fleurs blanches, 
v. alapedo, alcgue, pourraco. 

BASTOUN-DE-JACOB, s. m. Asphodèle jaune, 
plante; espèce de pâtisserie toulousaine; ins¬ 
trument de sorcellerie. 

Nous pourrian pas servi dau bastoun-de-Jacob ? 

d. sage. 

BASTOUN-DE-SANT-JAQUE , S. m. Rose 
trémière, passe-rose, plante, v. passo-roso. 

bastou x-oe-s a xt-jôusè, s. m. Lis, en 
Dauphiné, v. ile ; lysimachie vulgaire, plante, 
v. erbo-de-la-cabeladuro. 

E zéuî fai tuerto-bano e s’esclapo lou mourre 
Contro un bastoun-de-sant-Jéusè. 

A. MATHIEU. 

bastouna, batouxa (d.), (it. bastonare), 
v. a. Bâtonner, rosser, v. batre, coustibla. 
prov. Li premiero se perdounon, 

Li dos o très se bastounon. 

Bastouna, bastounat(L), ado, part. Bâtonnô, 
ée. R. bastoun. 

BASTOUNADO, batouxa (d.), (rom. cat. esp. 
bastonada, it. b. lat. bastonata), s. f. Bas¬ 
tonnade, v. rousto, voulado. 

N'es que micjo bastounado, c’est encore 
un petit malheur, ce n’est que demi-mal. 

V’abituas au brut, e, coumo dien. 

Sérié ’sta peraqui que miejo bastounado. 

F. PEISE. 

R. bastouna. 

BASTOUXAIRE, ARELLO , AIRO, S. Celui, 
celle qui bâtonne, qui frappe du bâton, v. pi- 
caire , tabassaire. R. bastouna. 

bastounas (it. bastonaccio), s. m. Gros 
bâton, v. cscabas, rabatun, tabaioun. R. 
bastoun. 

bastounat, s. m. Bâtonnat, fonction ou 
dignité de bâtonnier. R. bastoun. 

BASTOUNEJA (rom. cat. bastonejar, esp. 
bastoncar), v. n. et a. Jouer du bâton, v. 
bousa. 

Autramen sounarai lou mèstre 
Que le vendra bastouneja. 

G. ZERBIN. 

Bastouneja, ado, part. Bâtonné, ée. R. bas¬ 
toun. 

bastouxejado, s. f. Volée de bois vert, v. 
rousto. R. bastouneja. 

BASTOUNEXCO (li), (rom. las Bastonen- 
cas), s. f. pl. Les Bastonenques, ancien fief de 
la basse Camargue. R. bastoun. 

bastounet, bastounot (lim.), (rom. cat. 
bastonei), s. m. Bâtonnet, petit bâton, v. 
broco, busco ; jeu d’enfants, v. biso, gourro. 
léu n’ai près un bastounet, 

N’ai picasussa testeto. 

ch. pop. 

R. bastoun. 

BASTOÜNIÉ, BATOUXlÉ(d.), (it. bastonicre , 
esp. bastoncro, b. lat. bastonarius), s. m. 
Bâtonnier d’une confrérie, porteur ou joueur 
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de bâton; bedeau, v. cdsso-chin; droit du 
bâton, quantité de fromage que le maître-ber¬ 
ger donne à chaque berger vers la fin de l’été; 
Bastonié, nom de fam. languedocien. 

Libastouniè di pénitent, les pénitents qui 
portent un bâton à la procession ; li bastouniê 
de l'Abadie, de la Basocho , figurants qui 
escortent les grands dignitaires des jeux de la 
Fête-Dieu, à Aix. R. bastoun. 

BASTOUXISTO, s. m. Bâtonniste, joueur de 
bâton. 

Es lou plus flame bastounisto 
Que jainai aguen vist. 

CALENDAU. 

R. bastoun. 

Bastour, v. bastoun ; bastudo pour batudo. 

basudo, badudo (b.), s. f. Naissance, ar¬ 
rivée en ce monde, en Guienne, v. basenço , 
neissenço. R. base. 

Basut, udo, part, du v. base; bat, v. base. 

bat, s. m. Extrémité, queue de poisson, v. 
baccu; t. de marine, petit bordage de bois de¬ 
bout qu’on cloue sur les dauphins; pour bât, 
v. bast. 

Dubcrt de bat en goulo , de bat en bat (1.), 
(cat. de bat à bat), ouvert à deux battants, 
entièrement ouvert, tout béant, v. band, 
brand, land ; tout cro de bat en bat , tout 
était en désordre; bat bâtent (vieux), en hâte. 
R. bati'c. 

BAT, BAü (rom. bat, gr. p&Ooç, profondeur), 
s. m. et adv. Dessous, en bas, en Gascogne, v. 
dessouto ; Dubat, Batdebat, noms de fam. 
gascons. 

En bat (g.), en bas, en aval, plus bas, v. 
bas ; de Dicus en bat (g.), du ciel en bas, de 
haut en bas ; aro en bat, aro en sus (g.), tan¬ 
tôt en bas, tantôt en haut ; débat , dessous, v. 
ce mot ; cap-bat , v. cap-bal. 

bata, v. a. Brider un sabot, le munir d’une 
courroie pour qu’il tienne au pied, v. armela, 
gansoula, guiha; pour bâter, v. basta. 

Bato-mc mis esclojj, bride-moi mes sa¬ 
bots. R. bato. 

BATABLE, ABUO (rom. batablc, abla), adj. 
Qui peut être battu, ue. R. batre. 

batacarro, s. f. Outil de cordonnier, ser¬ 
vant à ôter les plis des souliers. 

BATACLA, v. a. Bâcler, faire à la hâte, v. 
bacla, baccga. 

Sara leu batacla, ce sera bientôt bâclé. R. 
bacla, basacle. 

BATACLA N , BATACLIAX (d.), P ATA CL A N 

frh.), s. m. Bataclan, attirail, v. artifaio, 
oahut ; train, tapage, v. chaplachou, trin. 

Escudela tout soun bataclan, dissiper tout 
son saint-frusquin. 

Mais pèr la mino, la noublesso, 

Lou camen, tout lou bataclan. 

c. FAVRE. 

R. batacla, basacle. 

Batacô, v. bate-co. 

BATACUELO, BATAQUIEULO (rh.), BATA- 
CUOULO, BATOQUIÉULO, BATOTIEULO (1.), 
PATACUELO, PATAQUIÉULO (m.), PATACULO, 
PATECURO(Var), BAQUIOLO (for.), s. m. Coup 
ou chute sur le derrière, fessée, claque, v. 
boumbo-quièu, clapado, paumadello, sèto- 
cuou ; gratte-cul, cynorrhodon, dans l’Hé¬ 
rault, v. grato-cuou ; micocoule, à Toulon, 
v. falabrcgo, pico-poulo. 

Douna la batacuelo, faire tomber sur le 
derrière ; faire la batacuelo, dégringoler. 
R. batre , à, cuou. 

BATACULA, BATAQUlÉULA (1. rll.), PATA- 
CULA, PATECURA, PATECURIA(m.), v. a. Faire 
choir sur le derrière, frapper sur les fesses, 
fesser, v. encula, pica. 

Batacuelc,uclcs, uelo, ulan, ulas,uelon. 

Que lou diable te batacuelo, que le diable 
te possède ! 

La blanco e la douço maneto 
Que patacuelo ma museto. 

F. PEISE. 

R. batacuelo. 

BATACULIÉ, BATOQUIÉULIÈ et BATOTIEU- 
LIÈ (L), PATECURIÉ (m.), s. m. Églantier, en 
Languedoc, v. agoulenciè ; micocoulier, dans 
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le Var, v. falabreguiè, pico-pouliè. R. ba- 
tacuclo. 

Batadèsto, v. batèsto ; batadis, v. batedis. 

«AT AD O, s. f. Empreinte du sabot d’une 
bête de somme ou d’un cheval, dont l'augm. 
est batadasso et le dim. batadeto, v. joeiado. 
Quand sus la pous de la mountado 
Cercas à legi la batado. 

LAFARE-ALATS. 

R. bato. 

Batadou, v. batedou ; bataere, v. batouiro. 

batafiolo, s. f. Blessure légère, égrati- 
gnure, en Gascogne,v. grafignado. R. bada fo. 

BATAFÜET, BATAFI (for.), BATAFIÔU (d.), 
s. m. Petite corde dont les mariniers du Rhône 
se servent pour raccommoder les câbles de 
lialage, en Dauphiné, v. mata fieu. R. batre, 
fuet, fouit. 

BAT AGE, BATÀGI (m.), s. m. Action de bri¬ 
der un sabot. R. bata. 

BATAI, BATA U, BATAL(1.), BATALH (a. g.), 
tabai (lim.), (rom. batalk , cat. batall, esp. 
badajo, port, badalo, it. battaalio, b. lat. 
batallum), s. m. Battant de cloche, v. matai 
plus usité; battant d’une porte, v. bâtent; 
claquet de moulin, v. batareu. R. batre. 

batai A, batalii A (1. g.),v. n. et a. Bavar¬ 
der, babiller, v. batareleja, barja ; mettre un 
battant à une sonnaille, v. mataia. R. batai. 

batai A, BATALH A (1. g.), (rom. bataillar, 
batalliar , cat. esp. batallar , port, batalhar, 
it. battagtiare), v. n. Batailler, combattre, v. 
guerrejâ ; fronder, lancer des pierres avec la 
fronde, v. esqueireja ; disputer, contester, 
ergoter, v. contro-ista ; faire de vains efforts, 
de vains essais, v. cigougna ; être en lutte, 
hésiter, v. plcideja. 

Lou matant bataio, le malade agonise ; 
de-que bataics ? pourquoi hésites-tu ? 

Bataia’mé la fre, la caud, lou vènt, la plueio. 

T. POUSSEL. 

Se bat ata, v. r. Se battre avec la fronde, v. 
abataia. R. bataio. 

BATAIADO, BATALHADO (l. g.), (cat. ba- 
tallada , esp. badajada), s. f. Coups de bat¬ 
tant, bruit répété, v. mataiado. 

Fara pas lou sujèt di làidi bataiado. 

J. DÉSANAT. 

prov. lang. Enuious coumo las campanos à las 
batalhados de Nadal. 

R. batai. 

BATAÏADOU, «ATALHADOU (1.), (rom. ba- 
talhador, batalliadoo, cat. esp. batallador , 
port, batalhador , it. battagliatorc), s. m. 
Combattant, champion (vieux), v. coumba- 
tent. R. bataia 2. 

BATAIAGE, BATAIÀGI (m.), BATALHATGE 

(1. g.), s. m. Action de batailler; vains efforts, 
vains essais, barguignage, v. tiro-molo. R. 
bataia 2. 

BATAIAIRAS, BATALH A IR AS (1.), ASSO, S. et 
adj. Grand bavard, babillarde incessante, v. 
barjacas. R. bataiaire. 

BATAI AIRE, BATALII AIRE (1. g.), ARELLO, 
AÏRIS, AIRO {yem. batailla ire, batalhairitz), 
s. et adj. Batailleur, euse, v. guerrejairc ; 
barguigneur, ergoteur, v. patet ; bavard, arde, 
v. bartaveu. 

Es un bataiaire , c’est un homme indécis, 
hésitant. 


Lou pijounèu que n’es pas bataiaire. 

J. ROUMANILLE. 


Lei bataiaire an recoumença de plus bello. 

LOU TRON DE l’ÈR. 


R. bataia. 


bataiard, ardo, adj. Batailleur, euse, en 
mauvaise part, v. cerco-garrouio. 

Sian pas de mouine bataiard. 

c. BLAZE. 

R. bataiaire. 


BATAIE, BATALHIÈ (1.), BATALHEl (bord ), 
BATALHÈÏb.), IERO, IÈIRO, ÈIRO, ÈRO (rom. 
batailler,batayllicr, batalhey, cat. bataller , 
it. battagliere), adj. Belliqueux, euse, qui 
aime les batailles; qui sert ou qui a rapport 
aux batailles, v. guerriè; Batailler, nom de 
fam. méridional. 


Camp bataiè, prat bataiè, iero bataiero, 
champ de bataille; champ clos où se livraient 
les combats judiciaires ; lieu où l’on s’exercait 
à la fronde, où les enfants se battent à coups 
de pierres, v. acarreiradou ; champ de Mars, 
place d’armes, v. plaço ; champ de foire, v. 
fierau ; voirie, v. cadarau; fw bataiè, leu 
des batailles, feu d’enfer, grand feu ; muraio 
bataiero, mur de défense ; agasso-bataiero , 
pie-grièche, oiseau. 

Tous au pral balaillier van cènt cainbados faire, 

Dansant Mounsen Ramoun ou brandos bajarèus. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. bataio. 

rataieja, BATALHEJA (1. g.), v. n. Ba¬ 
tailler de ci, de là, v. bataia. 

Quand pendent cinquanto ans on a batalhejat. 

J. CASTELA. 

R. bataio. 

BATAIERO, BATALIIIÈIRO (1.), S. f. Petite 
corde qui fait jouer le claquet d’un moulin. 
R. batai. 

BATAIETO, «ATALHETO (1. g.), s. f. Petite 
bataille, v. cscaramouclio. R. bataio. 

BATAIO, B4TALHO (1. g. d.), (rom. batailla, 
cat. esip. batalla, it. bataglia , b. lat. batalia , 
lat. batualia), s. f. Bataille, lutte de deux 
armées, v. coumbat ; jeu d'enfants qui con¬ 
siste à se battre avec la fronde, ou à se souf¬ 
fler dessus à qui mieux mieux, v. aquciy'ado , 
atacagno, balaioun, boufeto ; jeu de car¬ 
tes, v. espitau; nom de fam. provençal. 

A la bataio ! à la bataio ! cri que poussent 
les enfants qui vont se battre à coups de pier¬ 
res, v. campo, tabo. 

— Tu m’as près moun fen ! — Tu m’as près ma paio ! 

— Jouguen ii la bataio, 

dicton usité au jeu d’enfants appelé boufeto, 
v. ce mot. 

Donna, lièura bataio, donner, livrer ba¬ 
taille ; faire bataio, se battre ; gagna la ba¬ 
taio , vaincre; estre en bataio,è treen suspens. 

Lou Parrouc'eu di bataio, Joseph Parro- 
cel, peintre de batailles, d’origine provençale ; 
Vincent de Bataille, poète béarnais (1800- 
1872), né à Pontacq (Basses-Pyrénées). 

prov. D’ouro à la messo, tard en bataio. 

R. batre. 

BATAIOLO, BATALHOLO (1.), (rom. ba- 
talhola , b. lat. batagliola), s. f. t. de mar. Bas¬ 
tingage d’une petite embarcation ; montant de 
bois ou de fer qui sert à supporter les lisses des 
dunettes. 

L'cstang di Bataiolo , l’étang des Batayoles, 
dans la Camargue. 

BATAIOUN, BATALHOUN (g.), BATALHOU 
(L), (cat. batallô, esp. batallon, it. bat- 
taglione J, s. m. Bataillon ; combat d’enfants 
à coups de pierres, à Marseille, v. aqueirado. 

Bataioun carra , bataillon carré ; clièfe de 
bataioun, chef de bataillon ; faire lou ba¬ 
taioun, faire la petite guerre, se battre à 
coups de pierres. 


Erian eilaio sus lou barri, 
S’atacavian au bataioun. 

v. GELU. 


R. bataio . 

«ATAIOrS, BATALHOUS (1. g.), OUSO/adj. 
Fécond en batailles; querelleur, euse, v. cerco- 
reno. R. bataio. 

BATAIOUSO, BATALHOUSO (d.), n. de 1. 
Bataillouse (Isère). R. bataious. 

Bataire pour batèire; batai, batalh, v. ba¬ 
tai ; batalha, batalho, v. bataia, bataio ; ba- 
talhou, v. badaioun ; batamen, v. batemen. 

« AT AN feat. esp. batan, b. lat. batannum, 
batandus), s. m. Foulon, marteau à foulon, 
moulin a foulon, en Languedoc et Gascogne, 
v. paradou ; battant de cloche, de porte, de 
métier, claquet de moulin, v. batai, bâtent, 
batareu. R. bat'cnt. 

bata NA, BATANI (cat. esp. batanar), v. a. 
et n. Fouler les draps, battre au foulon, en 
Languedoc, v. maia, moulina, para; dau¬ 
ber, rosser, battre, v. coustibla ; faire beau¬ 
coup de bruit, assourdir, v. ensourda ; bavar¬ 
der, discuter, v. batareleja. 


Batana las carriciros , batani-l pabat 
(L), battre le pavé ; adieu batana, adieu les 
courses. 

Nouiril de forço poudro, e vestit d’aquets draps 

Que liilen dab martèts, batànen à la horgo. 

G. ader. 

La téulado sus que pèr aro se batano. 

P. BARBE. 

E sa praubo mai, dap la gesto, 

Lou batanèt mèi de cent cops. 

A. FERRAND. 

R. batan. 

BATAXAIRE, BATA NIÉ (L), BATANÈ (g.), 
(rom. batanaire, esp. batanero), s. m. Fou- 
lonnier, ouvrier foulon, v. paraire; machine 
à fouler les draps, v. paradou ; babillard, v. 
barjaire. R. batana, batan. 

batanairo, s. f. Auge à foulons, dans la¬ 
quelle battent des masses en bois mues par 
l’eau ; babillarde, v. bartavello. R. bata¬ 
naire. 

BATANO, s. f. Personne babillarde, v. bar- 
douio ; mauviette, espèce d’oiseau, en Gasco¬ 
gne, v. charlicot, couteloun ; vira batanos 
(rouerg.) pour vira bato, mourir, crever. R. 
batan. 

batan-pèno, s. f. Grande parleuse, en 
Languedoc, v. barjaco. 

Bataquiéula, bataquiéulo, v. batacula, bata- 
cuelo. 

batara, v. n. Bavarder, en Dauphiné, v. 
barja. 

Leissen batara lou mounde. 

ABBÉ MOUTIER. 

R. batana, barata. 

batareleja, BATARELIA (m.), v. n. Cli¬ 
queter, v.claqueja; bavarder, v. baratouleja, 
bartaveleja. 

S’entend peralin 
• L’aigo que lalejo 
E batarelejo 
Darrié lou moulin. 

isclo d’or. 

R. batareu. 

batarello, batuerlo (d.), s. f. Happe 
d’un essieu de charrette, v. morno ; batterie, 
rixe, en Dauphiné, v. batèsto. R. batareu. 

BATAREU, BATARÈL (1. a.), BASSARÈL, 
B A SSA DEL (montp.), (rom. batarel), s. m. 
Claquet, traque! d’un moulin, v. bartaveu , 
taraveu , toco-l'asc ; battoir de lavandière, v. 
bacèu ; battant de sonnette, v. batai ; ba¬ 
billard, arde,v. bardouio ; Batarel, Batterel, 
nom de fam. méridional. 

Faire ana lou batareu, fa valè lou batarel 
(L), babiller, jaser; uou batarel (rouerg.), 
œuf couvi. 

prov. La lengo ié vai coume lou batareu d’un 
moulin. 

R. batèire. 

BATARIÉ, BATARIÔ (1. d.), BATERIO (g.), 
(rom. port, bataria, cal. es]), bateria, it. bat- 
teria), s. f. Batterie de canons ; escouade de 
travailleurs, v. chourmo. 

Batariè d’artihariè, de fusièu, de tam¬ 
bour, de cousino , batterie d’artillerie, de 
fusil, de tambour, cle cuisine. 

Lei batarié seculari que juegon ei fèsto. 

F. VIDAL. 

R. batre. 

bataro, s. f. Personne fatigante par son 
bavardage, en Dauphiné, v. barjaco. R. ba¬ 
tano, barato. 

batas, n. p. Battas, nom de fam. provençal. 

Batasou, v. batesoun. 

BATASSO, s. f. Gros sabot de quadrupède, 
vilain pied, v. petas, pauto. R. bato. 

Batau, v. batai. 

bata VE, avo, s. et adj. Batave, v. Oulan- 
des ; nom de fam. roussillonnais. 

Déjà l’insoulènl Batave, 

Tant valourous Uuirci-fes, 

Coumenço d’èstre mens brave. 

GALAUP DE CHASTEUIL. 

batbio, n. p. Batbie, nom de fam. gasc. 
R. batre, ou bat, vio. 

Batclii, v. veici ; bâte, v. batre; batea, v. 
bateja ; batea, v. batega. 

BÂTE-BOURRO, s. m. Outil de bourrelier, 










servant à battre la bourre, v. batcdou. R. 6a- 
tre , bourro. 

BATE-CO, BATE-COUE (m.), BATACÔ, BATE- 
COÜO, bato-coüo (1.), BATICOUO (querc.), 
BAT-COU O (lim. ), BATO-COUETO, BACIIO- 
coueto (rouerg.), s. m. Hochequeue, berge¬ 
ronnette jaune, oiseau, v. branclo-co, gui- 
gno-co , galapastre, pastourclcto. R. batrc, 
co. 

BATE-COR, BATE-COUER (m.), BATICOUER 

S a.), (rom. cat. baticor, it. batticuore), s. m. 
Jattement de cœur, émotion, v. ti-ta. 

Sènle lou bale-cor e ma man que trémolo. 

L. ROUMIEUX. 

R. batrc, cor. 

BATE-CÔU, BATICOL (1.), BATICOUEL (a.), 
s. m. Fanon des bêtes à cornes, v. coulanno, 
bôudano ; cou de cochon ; chignon du cou 
d’une personne grasse, v. coutct. R. batrc, 
cou. 

BATE-COURA, BATICOURA (rouerg.), V. n. 
Avoir un battement de cœur, palpiter, v. 6a- 
tega. R. bate-cor. 

BATE-FIÔ, BATE—FIOC (1.), BATE-FUE, BA- 

TIFUE (m.), (it. battifuoco), s. m. Briquet h 
battre du feu, v. ati, fcrrct, briquet. 
Demandèri pèr touto nipo 
Qu’un bate-fue em’ uno pipo. 

GASPARD DE BESSO. 

R. batrc, fiô. 

BATE-FORT, batifort, n. p. Batifort, nom 
de fam. lang. R. batrc, fort. 

batedis, B ata ois (L), s. m. Battement 
fréquent, v. picadis; mal sujet au battement 
artériel, panaris, v. panàri. 

Souto lou batedis di glavas negadou. 

miré io. 

R. batrc. 

BATEDIS, batadis, isso, adj. Qui est sou¬ 
vent battu, ue, fréquenté, ée, v. passagiô. 
Camin batedis, chemin passant. R. batrc. 
BATEDISSO, BATADISSO (L), s. f. Batterie, 
rixe, v. batèsto. 

Pendent la batadisso ounte es, que fa Leleto ? 

g. azaïs. 

De batedissos enfelados. 

B. FLORET. 

R. batrc. 

BATEDOU,BATADOU(rh.),BATIDOU(rOUerg.), 
BATEDÈ, bÂted uEl (g.), (rom. batedor, 6a- 
tcduy , cat. port, batedor, esp. batidor , 6a- 
tidero, b. lat. bathedorium, batitorium , 
batatoriumj, s. m. Lieu où l’on bat, où l’on 
frappe, v. picadou ; partie de l’aire où les 
chevaux foulent les gerbes, v. batut ; banc de 
lavandière, v. banc ; battoir de lavandière, v. 
6 accu ; fléau de batteur en grange, v. escous- 
sou, flagèu ; batte pour battre la terre, v. es¬ 
ts arruc, masso ; nie de paveur, v. damo , 
riblo ; assemblage de cordes pour battre la 
bourre, v. martinet; ficelle d’un fouet, v. 
chasso ; bâton pour battre un bœuf mort ; 
instrument avec lequel on égrène, v. esbous- 
selaire; massue pour décortiquer les châtai¬ 
gnes, v. pisadou ; heurtoir, marteau de porte, 
v. tustadou ; timbale pour jouer au volant ou 
à la balle. 

Lou baledou mounte caucavon 
Tranlaio. 

MIRÈIO. 

R. batrc. 

BATEDOU, BATELOU (for.), OUVRO(rom.cat. 
port, batedor, esp. batidor, battitorc, b. lat. 
batitor), s. Celui, celle qui bat d’habitude, 
batteur, euse, v. picaire ; batteur en grange, 
v. cscousscjaire ; sonneur de cloches, en Forez, 
v. campaniô. R. batrc. 

BATEDOUIRO, BATADOUIRO (rouerg.), S. f. 
Battoir de lavandière, v. bacèu, macadou, 
masso ; batte pour égrener le lin, v glouo. 
R. batcdou 2. 

BATEDURO (it. battitura, b. lat. batitura), 
s. f. Partie battue; écaille qui se détache des 
métaux que l’on bat, v. f achat. R. batrc. 

BATERA, BATE A (rouerg.), PA X TER A (tOLll.), 
(cat. bategar), v. n. Palpiter, panteler, v. 
barbcla, pataqueja; trembler, frissonner, v. 
freni, t remoula' 
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Batcguc, gués , go, gan, gas, gon. 

Toumbc c bateguè plus, il tomba raide 
mort. 

Tiras sus l’aigo uno girello 

Que balego au soulèu, la pouncho en la raaissello. 

C. SARRATO. 

Tôuti li cor an batega , touts lous cors 
an bategat (L), tous les cœurs ont palpité. R. 
batrc . 

BATERAXT, PAXTEGANT (toul.), AXTO, adj. 
Palpitant, pantelant, ante, v. barbclant. 

Le garrou sannous, le paf bategant. 

A. FOURÈS. 

Ciéulat anciano e bateganto 

De bellos cansous e d’amour. 

ID. 

Uno foulo d’elèi panteganto, ufanouso. 

P. BARBE. 

R. batega. 

Bateguère, ères, è, erian, erias, èron, bate- 
guèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, v. ba- 
tre ; batèime, v. batisme. 

BATÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 6a- 
teirc, bateyre), s. Celui, celle qui bat, qui 
égrène les gerbes avec un fléau, qui rabat le 
gibier, batteur, frappeur, euse, v. picaire. 

Batèirc de lano, batteur de laine ; batèirc 
de sang , batteur de sang d’un abattoir ; 
batèirc d’estrado , batteur de pavé ; batèirc 
de mesuro, chef d’orchestre; las batèiros 
(g.), le temps où l’on bat le blé. R. batrc. 

Batèiro, v. bastiero. 

bateirolo, s. f. Petite batte à beurre, spa¬ 
tule, v. batouiroun, palcto. R. batèirc, 6a- 
touiro. 

Bateiroun, v. batouiroun. 

BATEJA, BATIJA (g.), BATIS A (1. d.), BA- 
TEA, BATIA (a. g.), (rom. batcjar, bateyar, 
bathegar, baptegar, cat. batcjar, esp. bau- 
tizar, port, oaptizar, it. battez zare, lat. 
baptizare), v. a. Baptiser, v. crcstiana, sus- 
pouisouna ; donner un nom, v. apcla, nou- 
ma ; mettre le prix à une chose qui doit être 
vendue à l’encan, v. estima ; mettre de l’eau 
dans le vin, v. asciga, scrma; asperger d’eau, 
v. aspergi. 

Quouro batcjcsf quand ta femme accou¬ 
cher a-t-elle ? iè fanen bateja ’n tculc, on 
lui ferait croire que les enfants se font par 
l’oreille. 

prov. Fau pas bateja davans que naisse, 
il ne faut pas vendre la peau de l’ours avant 
de l’avoir mis par terre. 

Bateja, bateiat (1.), ado, part. Baptisé, ée ; 
Batejat, Batizat, nom de fam. méridional. 

Nou.vèu bateja, nouveau baptisé; es uno 
bèsti batejado, c’est une brute plus le bap¬ 
tême ; Van bateja ’mè d’aigo de merlusso, 
c’est un ostrogoth ; es esta bateja souto un 
cade, il a été baptisé au désert, c’est un pro¬ 
testant. 

prov. Vin bateja porto soun aigo. 

BATEJADO, BATISA (d.), s. f. Ce qu’on bap¬ 
tise en une fois ; lieu où l’on baptise ; la Bate- 
jade, quartier du territoire d’Alais où les pre¬ 
miers protestants administraient le baptême. 

N'auren mai de batejados. 

A. ARNAVIELLE. 

Batisas, cérémonies et festin de baptême, 
en Dauphiné. R. bateja. 

BATEJA DOIT, BATI A DE (g.), OUIRO, ÈRO, 
adj. Qui sert à baptiser, v. batismau. 

Bounet batejadou, berro batouiro (a.), 
bonnet qui a servi au baptême d’un enfant ; 
la hount batiadèro (G. D’Astros), la fontaine 
baptismale. R. bateja. 

BATEJAIO, BATEJALUOS (1. lim.), BATIA- 
uios(a.), (rom. lim. bathcalas),s. f.’pl. Con¬ 
voi d’un baptême, festin à l’occasion d’un bap¬ 
tême^. capcu, couroulagc, filioulage , gan- 
jouriho, paioulado. • 

Quai es qu’avès agut U vostros batejalhos? 

Lous amies, toujour lous amies. 

J. laurès. 

R. bateja. 

BATEJA IRE, ARELLO, AIRO (it. battez Z a- 
tore, b. lat. baptizator), s. Celui, celle qui 
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baptise, qui donne un nom, qui met de l’eau 
dans le vin. 

Sant Jan lou batejaire. 

ABBÉ BAYLE. 

Di bèstio es pas permés d’èstre lou batejaire. 

p. giéra. 

Li pople, m’es vejaire, 

D’aquesto ouro an besoun de nouvèu batejaire. 

A. TA VAN. 

R. bateja. 

BATEJA3IEX (rom. baicjamcn, it. battez- 
zamento), s. m. Action de baptiser. 

Demando s’ambé de boulhoun, 

Quand manco l’aigo de la fount, 

Lou batejamen sç pot faire. 

G. AZAÏS. 

R. bateja. 

BATEJAT, s. m. Baptême, cérémonie bap¬ 
tismale, v. batisme. 

Tcleto de batejat, tavaïolle. 

L’après-dinar, éu vous dounavo 
Leis vioulouns pèr un batejat. 

C. BRUEYS. 

Venguè lou jour dôu batejat : 

Que joio ! tenguère lou cire. 

р. giéra. 

prov. Batejat fa, peirin se presènton. 

— Lou batejat fa, manco pas coumpaire. 

R. bateja. 

batela, v. a. Conduire un bateau, v. bar- 
queja. 

Batelle, elles, cllo, élan, clas, ellon. R. 
batèu. 

batela (v. fr. bastelcr, faire le sot), v.^n. 
Extravaguer, battre la campagne, en Limou¬ 
sin, v. cïesvaga, desvaria. 

Batelle, elles , ello, clan, clas, ellon. 
BATELADO(port. batclada, it. battellatta), 
s. f. Batelée, grande quantité, v. barcado. 

Pèr batelado sus la ribo 
Lou dimenclie lou pople arribo. 

c. PONCY. 

R. batèu. 

BATELAGE, BATELÀGI (m.), (b. lat. batela- 
gium), s. m. Batelage, transport en bateau, 
v. barcagc. R. batela. 

batela RIÉ, batelariô (d.), s. f. Batelle¬ 
rie, grande quantité de bateaux, v. barcarcs ; 
métier de batelier, v. marino. 

La batelariè dôu Rose, la batellerie du 
Rhône. En 1835, il y avait sur ce fleuve, entre 
Lyon et Arles, environ 80 « équipages » de 
bateaux ; chaque équipage se composait de 3 
â 6 bateaux traînés par une troupe de 40 à 
80 chevaux. Condrieu était le centre de cette 
industrie, supplantée par les bateaux à vapeur. 
R. batèu. 

RATELAS, s. m. Grand bateau, vilain ba¬ 
teau, vieux bateau, v. barcasso, ratamalo. 
Lou balelas s’es aflanqui. 

J. CANONGE. 

R. batèu. 

BATELET, BATELOUX, BATELOU (L), (it. 
battellctto, esp. batclito, port, batclinho), 
s. m. Batelet, petit bateau, v. barquet , nègo- 
cliin. 

Fan un batelet de sis alo. 

S. LAMBERT. 

Un piclioun baleloun 
Que la mar bacelavo. 

ARNAUD. 

L’ome pesco la boui-abaisso 
Au large dins soun baleloun. 

с. PONCY. 

R. batèu. 

BATELIÉ, BATEIÉ (rll.), BATELLE (L), BA- 
TELÈI (bord, d.), BATELI (d.), IERO, IÈIRO, 
èiro (rom. bateley, it. battelliere, port. 6a- 
teleiro, b. lat. batellarius), s. et adj. Bate¬ 
lier, ière, v. barquiè , barcatiè, t inouï iè ; 
nom de fam. provençal. 

Emé de batelié 

Gafavias dins lou Rose escapa de soun lié. 

AD. DUMAS. 

Foussat batelié, canal de navigation. R. 
batèu.. 

BATELOU, s. m. Bateleur, dans l’Isère, v. 
braguctian , trepountin, trejitaire ; pour 
sonneur, v. batcdou. 
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Eussias veu batelou sutiraen irajeta. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. batela 2. * 

Batème, batèmo, v. batisme. 

BATEMEN, BATAMEN, B ATOME X (1.), (rom. 
batemen, batemens, batament , cat. 6a^‘- 
ment, batament , esp. batimiento, port, èa- 
timento, it. battimento), s. m. Battement, 
palpitation, v. batige, pous. 

L’on ressuscito h chasque batemen dôu cor. 

T. POUSSEL. 

Lou batemen dins la peitrino. 

R. MARCELIN. 

R. batre. 

batexdiÉ, n. p.-Baptendié, nom de fam. 
prov. R. batènt. 

BATÈXT, BATENT(1. g.), ÈXTO, EXTO, adj. 
Battant, ante. 

Mena bâtent, mener battant, presser; tout 
lou bâtent clôu jour, tout lou santé bâtent 
del jour (g.), toute la journée, v. manne , 
sant-clame. 

prov. De dous batènt 
Un tiers risènt. 

R. batre. 

BATÈXT, BATENT et BATAX(1. g.), BATANT 
(b.), (rom. bâtent , batcn , cat, bâtent , port. 
oattente , esp. batentc, it. battente), s. m. 
Battant, vantail d’une porte ; feuillure d’une 
porte, v. ret; battant d’un métier, maillet de 
moulin à foulon, v. batan ; battant de clocho, 
v. batai, matai; claquet de moulin, v. bata- 
rèu ; clenche d’un loquet; longueur d’un pa¬ 
villon de marine, v. loungour ; nom de fam. 
méridional. 

prov. béarn. A cado esquiro soun batant, 
à chaque clochette son battant, il faut assortir 
toute chose. 

Baterai, ras, ra, pour batrai, ras, ra, à 
Nice; batèri, ères, etc. v. batre; Baternai, v. 
Bartanai. 

BATESOUX , BATESOU et BATA SOU (1.), 
(rom. batesson, batezo), s. f. Action de bat¬ 
tre, battement, v. batedis , badge. 

I batesoun , as batesous (1. g.), au temps 
où l’on bat le blé, v. cauco , iero; soun cor 
aviè li batesoun, le cœur lui battait. R. ba¬ 
tre. 

BATÈSTO, BATADÈSTO (narb.), BATIUESTO 
(or.), BATUSTO (lim.), BATOUOSTO (rouerg.), 
batouasto (d.), (rom. batestau , batistau, 
batesa, it. batosta), s. f. Batterie, rixe, combat, 
v. baraiado, bourjounado. 

Longo e marrido es la batèsto, 

Car es l’amour que Us entèsto. 

mirèio. 

R. batre. 

bateto, s. f. Ongle de poulain, d’agneau, 
v. batihoun. R. bato. 

BATÈIT, BATEE (1.), BATÈT, BAT EU (d.), 

S rom. batel, batelh, cat. bateu, esp. batel, it. 

• attello, b. lat. batellus), s. m. Bateau, em¬ 
barcation, v. beto, barquet , eissaugo, pe- 
nello, sicelando ; patelle, espèce de coquillage, 
v. ulapedo. 

Batèu de sait, bateau de sel ; bateu à va- 
pour, bateau à vapeur ; batèu biou, sorte de 
bateau de pèche, v. biôu. R. beto. 

Batia, batiadè, batialhos, v. bateja, bateja- 
dou, batejaio. 

bâti AS, n. p. Bathias, nom de fam. prov. 
R. hachas f 

Baticol, baticor, baticouo, baticoura, bati- 
fort, batifue, v. bate-côu, bate-cor, bate-co, 
bate-coura, bate-fort, bate-fiô. 

BATICOLO, s. f. Bicoque, à Tulle, v. bar- 
raco ; bataclan, attirail, embarras (Boucoiran), 
v. bahut. R. basacle. 

BATIE, adj. m. Qui bat dans la coquille, 
gâté, en parlant d’un œuf, v. batoul, barloc, 
glatiè. R. batèire. 

BATIFÈL ( b. lat. batifollum , moulin à 
vent), s. m. Caquet, iaserie, badinage, en 
Dauphiné, v. patufèu , oarta.vèu, babiho. 

Lo batifèl de la giscn , le caquet de l’ac¬ 
couchée, poème dauphinois de Laurent de 
Briançon (16 e siècle). 

bâti fêla, batifoula (1.), v. n. Conter des 
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bourdes, bavarder, en Dauphiné, v. patîfel-a , 
patufela ; batifoler, folâtrer, v. badina, fou- 
ligaudeja. 

As pas vergougno de batifela r.oumo fas? 

M. VIEL. 

N’i’a que batifelaran sus noslve jargouneiage. 

ABBÉ MOUTIER. 

R. batifèl. 

BATIFEL AGE, s. m. Bavardage, discours inu¬ 
tile, paroles vaines, v. patufelage. R. bati¬ 
fela. 

BATIFEL AIRE, AIRO, s. Bavard, arde, vain 
discoureur, babillarde, v. barjaire. R. bati¬ 
fela. 

batifello, s. f. Moulin à paroles, babillard, 
arde, bouffon, onne, en Dauphiné,v. bardouio, 
bartavello. 

Ai ! en quau iéu m’ère adreissa ! 

A-n-uno franco batifello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

R. batifèl. 

batifôu, batifol (L), (b. lat. batifollum , 
moulin à vent), n. p. Batiffol, Baptifou, noms 
de fam. auv. et lang. R. bado-fou f 

batige, BATÙGI (m.), (rom. batigcj, s. m. 
Battage, battement, v. picage; palpitation, 
agitation, v. batedis ; flagornerie, v. mane- 
fline. 

Lou batige di matai as, le battage des ma¬ 
telas. 

Bâtés, mèste Bagna? dedins voste batige 

Que noun disès de iéu que ressèmble un proudige? 

M. DE TRUCHET. 

R. batre. 

BATïGNO, n. p. Bat igné, nom de fam. lang. 

batiiio, BATILHO (l. g.), s. f. Gaule, hous- 
sine pour battre le blé ou la laine, v. jorg, 
vergo. 

Batiho de flagèu, fouet de fléau, bâton qui 
bat la javelle. R. batre. 

BATIHOUN, BATILHOUN (for.), BATIHOU, 
BATILHOU (1.), (lyon. batillon), s. m. Corne 
du pied d’un cochon, d’un mouton, d’un che¬ 
vreau, v. esclop, oungloun ; talon, corne ru¬ 
dimentaire que les chèvres et brebis ont sur 
le derrière du pied ; maillet, battoir, en Forez, 
v. bacèu. 

Li patiaire croumpon lou batihoun , les 
chiffonniers achètent les rognures de cornes. 
R. bato. 

BATIHOUNA, BATILIIOUNA (for.), (lyon. 
batillonner), v. a. Battre le linge avec un 
maillet, en Forez, v. bacela. R. batihoun. 

Batimen, v. bastimen; batisa, batija, v. ba¬ 
teja; batisa.?, v. batejado. 

batisèro , s. f. Petite fête de famille à 
l’occasion d’un baptême, en Guienne, v. ba¬ 
tejaio, fihoulage. 

Es aqui qu’k Fabric dôu vent 

Dieu se canta la batisèro. 

A. FERRAND. 

R. batisa. 

batismau, BATISMAL (1.), alo (rom. cat. 
port, baptismal, esp. bautismal, it. battesi- 
male, b. lat. baplismalis), adj. Baptismal, 
ale, v. batejadou. 

Li font batismau, li sànti font , les fonts 
baptismaux. 

Nous fau un noum batismau. 

ARM. PROUV. 

Lis apoustat de l’aigo batismalo. 

S. LAMBERT. 

R. batisme. 

BATISME, BATIME, BATIRME(rouerg.), BA- 
TÈIME (g.), BATÈME (L), BATÈMO (m.), from. 
bateyme, baptisme , cat. batisme , esp. oau- 
tismo, port, baptismo, it. battesimo, lat. 
baptismus, baptisma), s. m. Baptême, sa¬ 
crement, v. batejat. 

Tcni en batisme, tenir un enfant sur les 
fonts baptismaux ; a lou batisme de trop, 
c’est une brute ; batisme de mar, baptême du 
tropique. 

Très goutetos d’aigo au batisme 

Te tiron déu houns de l’abisme. 

g. d’astros. 

Jèsu-Crist pèr soun batime 

Esfaçara loui vôstei pecat. 

J. ALLÈGRE. 


Tersin fon lou premier de recebre lou sanct bap¬ 
tisme. 

TERSIN. 

BATISTAS, s. m. Gros bâton court, armé 
d’une tête de fer, dont on se sert comme en¬ 
clume pour ferrer les souliers, en Rouergue, 
v. pau-ferra. R. batèsto. 

BATISTÈRI, BATISTÀRI (g.), (rom, batis- 
teri, batestili, baptistili, cat. baptisteri , 
it. battisterio, esp. bautisterio, port, bap- 
tzsterio, lat. baptisterium), s. m. Baptistère, 
chapelle où l'on baptise ; extrait baptistaire, 
acte de naissance. 

A perdu soun batistèri, se dit de quel¬ 
qu’un qui dissimule son âge. 

Vous diriéu bèn quant a de tèms. 

Car ai soun batistèri. 

N. SABOLY. 

Siéu vengu vous signa dôu meme batistèri, 

Dôu batistèri de moun sang. 

T. AUBANEL. 

prov. Ço que vèn dôu batistèri 
Duro jusqu’au cementèri. 

BATISTET, TISTET, BATISTIN, TETIN, BA- 
TISTOUN,TISTOUN, BATITOUX(niç.),TITOUN, 
BATISTOIT (L), TISTOU, TITOU, BATISTETO 
(g.), batiot, BATIT (rh.), n. d’h. Petit Bap¬ 
tiste, Baptistin ; Tiston, nom de fam. mérid. 
R. Badsto. 

batïstixo, tetixo (rom. Batestina), n. 
de f. Baptistine. 

Batistino de Fourbin (1468). R. Badsto. 

BATISTO, TISTO, BATITO (nie.), TITO (rom. 
Babdsta, it. Battista, esp. Bautista, cat. 
port. lat. Bapdsta), n. d’h. Baptiste, Jean- 
Baptiste, v. J an. 

Es tranquile coume Badsto, c’est un père 
tranquille ; ount vai la barco vai Badsto, 
se dit d’un homme irrésolu qui se laisse aller 
à vau-l’eau. 

batisto (cat. esp. it. badsta), s. f. Batiste, 
v. teleto. 

Camisolo de batisto blanco. 

ARM. PROUV. 

batistou, s. m. Petit marteau d’étameur, 
de rémouleur, v. martclet ; enclumeau, v. 
batistas. R. batèsto. 

Batiuesto, v. batèsto. 

BAT-LA - BÔUDRO , BAT-LAS - BOUDROS 

(lim.), s. Personne qui patauge dans la boue, 
v. chaucho-bachas, csclapo-fango, pesco- 
gauio. R. batre, la, bôudro. 

bat-l'alarmo, s. Alarmiste, en Dauphiné, 
v. csfraiaire, enjauro-vedello. R. batre, la, 
alarmo. 

Batlèu, v. bèn-lèu. 

batmalo, n. p. Batmale, nom de fam. 
gasc. R. baiio, mau, alo. 

bato (hébr. ba’at, corne du pied, mot qui 
se trouve dans l’inscription phénicienne de 
Marseille), s. f. Corne du pied des bêtes, sabot, 
v. soto ; partie antérieure de la selle d’un che¬ 
val ; bride, courroie d’un sabot, v. armelo, 
bridoulo, gansoulo, ciselé. 

Cop de bato, ruade ; avè la bato duro, 
avoir la corne dure ; dur coume de bato d’ase, 
dur comme un sabot d’âne; para la bato, t. 
de maréchal ferrant, parer le pied d’un cheval, 
pour le ferrer ; res n'auso leva bato, per¬ 
sonne n’ose bouger; vira bato, vira las ba- 
tos (L), tourner sabots en l’air, trépasser, v. 
cambo-vira. 

Unis esclops tôutis coupats 
Coufals de batos mal pausados. 

J. CASTELA. 

bato, s. f. Cabane de ramée où un chasseur 
se poste pour faire prendre aux ramiers la di¬ 
rection des filets, en Guienne, v. cabano. R. 
baito. 

Bato, v. bah ! bato-burôu, v. irôu. 

BATO—DE-BIÔU, s. f. Variété de figue, grosse 
et aplatie, v. bôuso-de-vaco, pèd-dc-biou, 
tapo-cuou. R. bato 1, de, biàu. 

BATO-DE-CHIVA U , s. f. Pied-de-cheval, o.s- 
trea hippopus, huître de grosse espèce qu on 
pêche à Cette, v. ùstri. R. bato 1, de, cliivau. 

Bato-coueto, bato-couo, v. bate-co ; bato- 
fiôu, v. batafuet ; batomèn, v. batemen ; bato- 
























quiéulo, batotiéulo, v. batacuelo ; batou, v. 
nastoun ; batoüasto, v. batèsto. 

BATOUIREA , BADOUIREA , v. n. Battre le 
beurre, faire le ménage, dans les Alpes, v. 
droi , obro. R. batouiro. 

batouiro (for. batacrc), s. f. Batte à beurre, 
v. bateirolo , palcto ; baratte, y. burriero ; 
laser de France, plante, v. angelicasso, en- 
graisso-saumo ; livêche férule, plante. 

Berro-batouiro pour batejadouiro. R. 
batedouiro. 

BATOUIROUN, BATEïROUN , s. m. Petite 
batte, batte à bouillie, y. ventoulaire. R. ba¬ 
touiro. 

batoul, b.Vtoul et b\tou (rouerg.), adj. 
et s. m. Qui bat dans la coquille, en Langue¬ 
doc, v. barloc, batarèu, batié, glatiè ; bor- 
gno, v. borgne. 

Iou batoul , œuf gâté; nee batoul, œil po¬ 
ché. R. batre. 

batoüo, s. f. Étagère placée à la tête du 
lit, dans les Alpes, v. laisso. 

BAT—QUIÉulou, s. m. Culot d’une nichée, 
en Dauphiné, y. cago-nis. 

Prenès-me pèr lou bal-quiéulou de la farailbo. 

ABBÉ MOUTIER. 

R. batre, qui eu, cuou. 

batre, BATE (g.), (rom. cat. batre, port. 
bâter, esp. bâtir, it. battere, lat. batucre), y. 
a. et n. Battre, frapper, v. bacela, pisa, pica, 
tabassa ; Yaincre, défaire, y. doumta , gibla ; 
remuer, mêler, v. barreja; flatter, flagorner, 
y. alisca; palpiter, flotter, v. batega. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. bâte , bâtes, bat, bat'en, batès, bâton. 
Mars, bâti, bâtes, bâte, bat'en, batès, bâton. 

IMPARFAIT. 

Prov. batièu, bâties, batiê, batian, batias , 
batien. 

Lang, batièi , bâties, bâtie, batien, bâties, 
batièu. 

Gasc. batioi ou batiô, batiàs, batio; ion, 
iots, ion. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. Bateguèrc, cres, c, erian, erias, è- 
ron. 

Mars, batèri, ères, è, erian , erias, èron. 
Lang, batèri , ères, èt, èren, èrets, èron ou 
èren. 

Lim. batèi , èrei, è, èren, èrei, èren. 

Gasc. batoui, ous, ouc ou out, oum, outs, 
oun. 

. . FUTUR. 

Prov. batrai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Nie. baterai, C7'as, era, eren , ères, eran. 
Lang, batrèi, ras, ra, ren , rets, ran. 

Gasc. batrèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. batrièu, ries, riè, rian, rias, rien. 
Nie. baterii, ries, r\o, rian, rias, rion. 
Lang, batrièi, riès, riè, rièn, ries, rièu, 
ou batrioi ou batrio, riôs, riô, rion, 
riots, rion ou riôu. 

IMPÉRATIF. 

Prov. bâte ou bat, baten , batès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que bâte ou bâti (m.), ates, ate, aten, 
atès, aton. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que bateguèsse ou batèssi (m.), èsses, 
èsse, essian, essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. batènt. 

Lang, bâtent. 

Batre lou b lad, battre le blé, v. cscoudrc, 
fleila ; fouler le grain, v. cauca ;batrc mou- 
nedo, battre monnaie, gagner beaucoup ; ba¬ 
tre uno trenco, rebattre sur l’enclume le 
tranchant d’une pioche ; batre un matalas, 
rebattre un matelas; batre d*iou, li carto, 
battre des œufs, les cartes ; batre lis aurilio, 
rebattre les oreilles d'une chose ; batre uno 
cncounti'ado, battre un pays, le parcourir en 
divers sens; batre Vestraao, batre l’antifo, 
battre la campagne, être errant ; quau saup 
oun te bat? qui sait où il erre? batre l'as- 
semblado, la retirado, battre le rappel, la 
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retraite ; batre la generalo, ou tout court la 
batre, battre la générale, trembler, être dans 
la détresse ; batre la pavano, vagabonder, 

relotter; cadun bat sa marcho , chacun tire 

e son côté ; se batre li brego de quaucarèn, 
manger avidement, à la manière des chiens 
qui secouent leur proie ; ébruiter un scandale; 
se batre li man, se battre les mains contre 
les flancs, pour' les dégourdir; batre di dos 
man, de las dos mans (1.), combler un bas- 
fond avec la bêche, en rejetant la terre des 
deux côtés vers le môme point ; batre la se- 
mcllo, battre la semelle, décamper ; batre fre, 
battre froid, parler, répondre, recevoir avec 
froideur ; batre atous, jouer atout ; batre just. 
arriver juste, atteindre tout juste; tant que 
batrai veno, tant que l’âme me battra dans 
le corps ; en un batre d'uei, en un clin d'œil ; 
faire un grand batre, mena ’nbel batre 
faire un grand étalage, mener grand train ; fai 
un tant bèu batre qu'uno marqueso, elle 
tient un aussi grand état qu’une marquise ; 
lou pavaioun bat, t. de marine, le pavillon 
déjoue ; pèd-batre, gagner au pied ; perno- 
batre, gigotter ; pèiro-batre , fracasser, fou¬ 
droyer. 

prov. Quau bat lou chin, bat lou mèstre. 

— Tant coslo bèn batre que mau batre. 

— Paga pèr se faire batre. 

— Orne que bat sa femo, bal soun cor; 

Femo que bat soun ome, bat un porc. 

— A batre cesso l’amour. 

— Lis iôu, de li bèn batre, 

Très n’en valon quatre ; 

Mai batès-lèi tant que voudrés, 

Quatre vaudran mai que très. 
prov. lang. Qui bat avans la Madaleno, 

Bat sens peno. 

— Qui bat pas en agoust, 

Bal sens goust. 

Se batre, v. r. Se battre. 

Se bâton, ils se battent, on se bat ; li vent 
se bâton, les vents se battent; lou diable se 
bat emô sa femo, se dit lorsqu’il pleut et qu’il 
fait soleil; li g'ent se n'en batien, on se l’ar¬ 
rachait, en parlant d’une chose en vogue. 

Batu, batut (1. g.), udo, part, et s. Battu, 
ue; Batut, nom de fam. languedocien. 

Counfrariè de batu, confrérie de flagel¬ 
lants, de pénitents qui se flagellent ; avè de 
batu, avoir de l’argent, des espèces; passon 
d'aut Ici batu blanc (Bug. prov.), locution 
usitée à Aix au 17 e siècle, faisant allusion sans 
doute au chemin suivi par la procession des 
pénitents blancs et à la rareté du numéraire ; 
solo-batu, solbatu, qui a les pieds meurtris ; 

f i èiro-batudo, ampoule sous les pieds; erbo- 
atudo, herbe au vent, plante. 
prov. Tant costo bèn batu que mau batu. 

— Lou batu souvènt pago l'emendo. 
Batûdis, udos, plur. narb. de batu, udo. 
bats, vous allez, en Guienne et Béarn, v. 
ana. 

Boun bats, vous partez. 

Batsaca, batsacado, v. bassaca, bassacado ; 
batsarro, v. bagarro ; batsèro, v. bachèro, ba- 
cello, veissello. 

BAT-SE N, BACH EXS (g.), BASSEN (l’OUerg.), 
s. m. Tocsin, en Agenais, v. toco-sen, raido. 
Souna bat-sen, sonner le tocsin, l’alarme. 
La caritat endoulourido 
Sounèt soun bat-sen pietadous. 

J. JASMIN. 

R. batre, sen. 

BATUDO (rom. cat. batuda, port. esp. ba- 
tida, it. battu la, b. lat. battuda), s. f. Battue, 
terme de chasse et de pêche, chasse à courre, 
v. fôucado ; filet de 3 brasses de hauteur et 
de 80 brasses de long, pour la pêche aux ma¬ 
quereaux, v. bouguicro ; vacation, séance de 
travail entre deux repas. Les paysans divisent 
la journée d’hiver en deux batudo, celle de 
printemps ou d’automne en trois, et celle d'été 
en quatre, v.jouncho, pourrado ; la quantité 
de cocons, de feuilles de papier, ou de laine, 
que les filateurs, relieurs ou cardeurs battent 
à la fois; excursion, v. escourrcgudo. 
Batudo de man, battement de mains ; faire 
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la batudo di coucoun, décruser les cocons ; 
ai fa 'no bono batudo, je viens de bien tra¬ 
vailler; tira li batudo, lever les filets. 

Diéu a marca la fin de sa longo batudo. 

L. BARD. 

R. batre. 

Batuerlo, v. batarello ; hatum, batuma, ba- 
tumas, v. betum, betuma, betumas. 

BATüN (rom. batumj , s. m. Gorroi de mor¬ 
tier battu dont on recouvre le sol d’un appar¬ 
tement, v. grut, mart. 

Jita ’n batun, faire un corroi; la terro es 
un batun, la terre est durcie ; batun de me- 
leto, œufs battus. R. batre. 

Baturèl, baturelas pour barutèl, balutèu 
(bavard) ; batusto, v. batèsto. 

batut (rom. batut, it. battuto), s. m. Par¬ 
tie d’une aire où l’on foule les gerbes, v. ba- 
tedou ; corroi de mortier, v. ba tun; cabane 
où l’on fait le fromage, en Bouergue, v. masuc. 
Dou batut que s'aplano 
Lou grand galafre embano 
La paio à vertoulet. 

T. AUBANEL 

R. batre. 

bau (angl. balk, poutre ; it. palco, plan¬ 
cher), s. m. Bau, solive qui traverse les vais¬ 
seaux, affermit les bordages et soutient les 
tillacs, v. madiè. 

Lou bau mèstre, lou grand bau, le bau 
du milieu du vaisseau, qui en parcourt la plus 
grande largeur. 

bau (rom. vout , volt, tourné, roulé? lat. 
volutus ), s. m. Virole, bouterolle d’une 
canne, en bas Limousin, v. mouscoulo ; pour 
escarpement, rocher, v. baus ; pour tas de 
foin, v. abau, baus ; pour coup de filet,v. bôu ; 
pour bol, ocre rouge, v. bôu ; pour vallée, v. 
vau ; pour il vaut, v. vau ; pour je vais, v. 
vau ; pour ils vont, v. van. 

Bent de bau, vent d’ouest, en Béarn, v. 
vau ? 

BAU, BAUC1I (IA, BÀUCI (lim.), BAUGE 
(rouerg.), aucho, auuio, aujo (rom. baus, 
hauts, vaus, lat. vacuus ou valgusj, adj. et 
s. Fou, olle, extravagant, ante, étourdi, ie, to- 
ué, ée, en Languedoc, v. fat, fou ; enjoué, 
e, plaisant, ante, facétieux, euse, bouffon, 
onne,v. cascarclct; inconsidéré, ée, nigaud, 
aude, v. nèsci; sobriquet des gens de Ginestas 
(Aude) ; Baux, nom de fam. languedocien. 

Que sics bau ! que tu es niais, que tu es 
fou ! mic-bau, demi-fou ; santo que canto, 
la maire di bau! sorte d’invocation burles- 
ue; pa de banjo, pain fait avec les râclures 
e diverses pâtes, en Rouergue. 

A moun âge, que l’on siegue tant bau ! 

c. FAVRE. 

Vous prenès pèr bau 
Lou vesi Pascau. 

ID. 

La foulo bauclio de rire. 

b. floret. 

Dins sa baujo pensado. 

J.-A. PEYROTTES. 

prov. Jamai noun me coustaras cinq sôu pèr veni 
bau. 

— On vèn bau à tout âge. 

— Lou rat es bèn bau 

Que se fiso que d’un trau. 

— A gènl bau campano de fusto. 
à gens de village trompette de bois. 

Buuchcs, auclios, plur. lang. de bau, au¬ 
cho. R. bau 1 ? 

Baua, bauard, v. bava, bavard. 
bauba (lat. baubari), v. a. Aboyer, à Nice, 
v. abaia, japa. 

prov. Lei vièi can 
Noun baubon en van. 

— Mesfido-te dei can que noun baubon. 

R. bau-bau. 

BAU-BAU, VAU-VAU (carp.), BÔIT-BÔU, BA- 
bôu (rh.), s. m. Onomatopée de l’aboiement 
des chiens, v. jap. 

Faire bau-bau, faire un bau, jeter un 
aboiement. 

Barbet fasié toujour bau-bau. 

A. peyrol. 
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BAUBE, baup (rom. balb, it. port, balbo, 
lat. balbus, bègue), n. p. Baube, Baup, Balp, 
Bal, Balbis, Baubet, Balbet, noms de fam. 
mérid. ; Balbe, nom des anciens seigneurs du 
Muy (Varl et de ceux de Grillon (Vaucluse). 
Baubecho, v. boubecho. 

BAÜBELADO, BO SEL ADO (lim.), S. f. Foule, 
troupe, en Limousin, v. moulounado, trou - 
pelado. W.Babèl oubaubcllo. 

b aube i. ico, baubilico, s. f. Babiole, baga¬ 
telle, v. babiolo. B. baubcllo. 

baubello (b. lat. baubella , angl. baioble), 
s. f. Joyau, colifichet, v. bèbci, bclàri. 

Carriero Baubello, nom d’une rue d’Alais, 
v. Vau-Bcllo. 

Baubi, v. baboi ; baubillo, y. bôubino ; baubo, 
v. bobo ; bauc, y. Yau. 

bauca, b A RCA (a.), (piém. milan, balcà, 
suisse balchar, angl. bal/c), v. n. et a. Cal¬ 
mer, cesser, apaiser, diminuer, s'affaiblir, v. 
abauca, cala. 

Loïc vènt, la plueio a bauca, le vent, la 
pluie a cessé. 

baucado, s. f. Jonchée d'herbes, lit de ga¬ 
zon, v jouncado. 

Sus ma loumbo, de flous farias uno baucado. 

D. SAGE. 

R. banco. 

baucage, baucXgi (m.), s. m. Graminées 
en général, lieu gazonneux, v. bauquiero, 
tcpo. 

Dins l$u baucage e li lauseto. 

mirèio. 

R. bauco. 

BAUCAS, s. m. Grande touffe de^graminées, 
v. crbas, tcpas. 

A pèr centuro de baucas, 

D’euse, derudo e d’avaussiho. 

A. MATHIEU. 

B. bauco. 

BACCASSO, s. f. Graminée grossière ou éle¬ 
vée en tige, herbe touffue, v. ei'basso. 

Va J no bello baucasso, il y a là une herbe 
drue. B. bauco. 

Bauch, cho, y. bau 3. 

BAUC1IARIÉ, BAUJARIÈ, BAUJARIÔ, BAUGÈ 
(L), BACCHIEIRO, BAUGIÈIRO (rouerg.), (rom. 
bausia, cat. bojeria), s. f. Niaiserie, nigau- 
derie; folie, fadaise, en Languedoc, v. dassa - 
riè, fouliè. 

Pren gardo à la baugièiro. 

c. PEYROT. 

Vous que, pèr de bauges o de causos plasentos, 
Aniriès al Carras escouta las sirventos. 

J. DAUBIAN. 

prov. Cado fat se plais dins sa bauge. 

B. bauch. 

BAUCHAS, BAÜJAS, RAUJARD (lim.), ASSO, 
ardo, adj. et s. Grand niais, dadais, grand 
fou, insensé, ée, v. foulas, ncscias ; celui qui 
accompagne l’amoureux chez les parents de la 
jeune fille, en bas Limousin. 

Sès un bauchas, 

E que que siegue vous arrèsto. 

c. FAVRE. 

Baujas, me respond Elenus. 

ID. 

B. bauch. 

BAUCHEIRADO, BAUGIEIRADO (1.), S. f. Ac¬ 
tion ou parole de niais, de fou, chose insensée, 
v. fouliè . B. bauchibiro. 

BAUC1IESO, BAUGESO (rom. bausia, it. bu - 
gia), s. f. Sottise, fadaise, extravagance, y. fa- 
dcsso, vesciardariè. 

Laissen lousbauchs en lour baugeso. 

J. MICHEL. 

R. bauch. 

bauciiet, eto, adj. et s. Petit fou, petite 
folle, v. fadalct. 

Sies baucheto, pecaire ! 

P. DE GEMBLOUX. 

Pauro baucheto. 

Te vas emplastra. 

CH. POP. 

B. bauch. 

Ban-chic, v. vau-rèn ; bauchiero, y. bau¬ 
quiero. 

BAUClliGE, s. m. et f. Fadaise, folio, v. fou - 
lige. 
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Pèr d’argent, d’ounous, de bauchige. 

O. BRINGUIER. 

R. bauch. 

bau cm NA rd . baugixard, ardo, adj. Fo¬ 
lâtre, facétieux, euse, étourdi, ie, éventé, ée, 
en Languedoc, v. fadinèu , fouligaud. 

Es plus fi que foço bauchinards. 

B. FLORET. 

Bauginard h closco testudo. 

H. BIRAT. 

R. bauch. 

bauch it, IDO, part, et adj. Affolé, ée, en 
Languedoc, v. afouli. 

Fasiè revouluna davans sous èls bauchits 
Un eissam de bèutats. 

P. BARBE. 

B. bauch. 

BAUCHUN, BAUJUN, s. m. Folie, extrava¬ 
gance, v. foulastrige, fouliè. 

La guerro es un grand bauchun. 

A. LANGLADE. 

Estimarien bauchun moun desbord amourous. 

A. ROQUE-FERRIER. 

B. bauch. 

Bàuci, àucio, v. bau, aucho. 

RAUCO, BALCO et BAU (1.), BAUCHO, BAUJO 

(a. for.). Rèuciio Td.), (h. lat balcha, rom. 
baie, humide ; gaël. baie, croûte de terre), s. 
f. Graminée à feuille rude, graminée à tige 
dure que les animaux ne mangent guères, gra- 
men ou graminée en général, touffe de foin 
grossier, y. bauquino, paienco, paierie, pe- 
leno ; nom qui désigne diverses plantes, telles 
que froment gazonnant, calamagrostide ar¬ 
gentée, avoine toujours verte, mignonnette de 
printemps, fléole des marais ; scirpe des étangs, 
laîclie, jonc des chaisiers, v. serreto ; et par 
extension les herbes paludéennes (en français 
bauque) que les paysans emploient comme 
litière, v. apaiage; fane des légumes, on Fo¬ 
rez, v. ramo ; La Balque, nom de quartier, 
près Castres (Tarn). 

Faire de bauco, couper deH’berbe; fais de 
bauco, faix d’herbe ; rai manja de bauco, 
va te faire paître ; manjo de bauco, il crève 
de faim. 

N’as ges de sentimen, sies uno amo de bauco. 

RICARD-BÉRARD. 

BAUCO, balco( 1.), (irl. baie, hauteur), s. f. 
Pile de fagots, y. abau, làupi, ramiè, tav'cu. 

bauco-a-plumet, s. f. Gramen ailé, stipa 
pennata (Lin.), plante dont on fait des bou¬ 
quets en forme de panache qui ne se fanent 
pas, y. lanceto, pèu-cle-sant-Jan. 

bauco-courriolo, s. f. Agropyre ram¬ 
pant, plante. 

bauco-fixo, s. f. Choin noirâtre, schœnus 
nigricans (Lin.), plante. 

BAUCO-GROSSO, s. f. Aristelle brome, 
plante, v. arestello. 

bauco—tepouso, s. f. Froment gazonnant, 
triticum cœspitosum (Dec.), v. groussiè. 

BAUCOUS, ouso, ouo, adj. Couvert de gra¬ 
minées, de la nature des graminées, v. erbous , 
tepous. B. bauco . 

baucouso (b. lat. Balcoza), s. f. et n. del. 
La Balcouze, affluent du Rieutort (Gard); Bau- 
couse, près Thoars (Basses-Alpes). B. bauco. 
Baucuiro, v. bôucueiro. 

BAUD, audo (rom. haut, cat. ail. bald, it. 
baldo, lat. validus ), adj. Hardi, ie, animé, 
ée, joyeux, euse (vieux), v. ardit , escarra - 
biha, gaiard ; Baud, Baldy, Loubaud, noms 
de fam. provençaux. 

Jean Baud, sénéchal de Provence sous le 
roi Robert ; garbo baudo, régal qu’on fait à 
la fin de la moisson, en Gascogne, v. à garbo. 

BAUD A, v. n. Crier, criailler, en Gascogne, 
v. bradala. 

Sebauda,v. r. Se vautrer, en Languedoc, v. 
v. vouluda, vièuta. B. baud, bada. 

BAUDADO, s. f. Flamme claire et de peu de 
durée, v. alaclo, aubalado , regaliclo. B. 
baud. 

BAUD AMEN, BAUDOMEX (1. g.), (rom. bau- 
damen, v. fr. baudement, cat. baldament), 
adv. Joyeusement, gaillardement, v. gaia- 
men. 


Lous ornes, touts amasso, 

Baudamen vau plaça. 

BORDEU. 

Trote le vèire baudomen. 

P. GOUDELIN. 

Passara l’escai de sous ans baudomen. 

ID. 

Baudomen anen prene l’aire. 

ID. 

R. baud. 

Baudan, baudanaire, baudano, baudanu, v. 
bôudan, bôudanaire, bôudano, bôudanu. 

BAUDAXÔNI, n. p. Place et rue Baudanoni, 
à Arles, ainsi nommées en l’honneur d’un pa¬ 
tron génois de ce nom qui venait tous les ans 
à la foire de Beaucaire. 

baudassÈ, n. p. Baudassé, nom de fam. 
languedocien. 

BAUDÈLI, BAUSÈLI (rouerg.), BAUSÈL , 
BAUSELH, BAULISE (g.), BAUSIRE ( auv.), 
BEDÈ (rom. Bauseli, Bauzili, cat. Boile, 
Boils, Boy, lat. Baudelius, Baudilius), n. 
d’h. Baudile, Bauzile, Bauzire ; Bausil, Bau- 
del, noms de fam. languedociens. 

Scint Baud'eli, saint Baudile, né à Orléans, 
premier apôtre de l’égliso de Nimes, marty¬ 
risé dans cette ville au 3 e siècle, invoqué pour 
la guérison de la petite teigne des enfants 
(rasqueto). De son tombeau, au temps de 
Grégoire de Tours, sortait un laurier dont les 
feuilles miraculeuses étaient transportées jus¬ 
qu’en Orient. 

BAUDÈLI (saxt-), n. de 1. Saint-Baudile 
(Tarn, Isère), v.Bausèli. 

baudesso, baudeso (rom. baudesa), s. f. 
Hardiesse, gaité, valeur, v. alegresso, voio. 
R. baud. 

baudet, s. m. Baudet, nom qu’on donne à 
l’âne, v. ase ; nom de fam. méridional. 

Baudet, toun mèstre m’asseguro 
Que lagalantiso te duro. 

P. GOUDELIN. 

Li vèn dins la pensado 
De tapa lou cuou déu baudet. 

P. BELLOT. 

Les Baudet d’Ancezune étaient seigneurs de 
Caderousso (Vaucluse). R. baud. 

baudeto, glaudeto (L), s. f. Carillon de 
cloches, dans les Alpes, v. trignoun. 

Souno glaudelos as faidits. 

A. FOURÈS. 

A Arles il y a la place Baudeto. R. baud. 
baudèu, s. m. Corde de sparterie, v. traian. 
R. baudo. 

baudiax (rom. béarn. Beudecia), n. do 1. 
Baudéan (Hautes-Pyrénées), patrie du chirur¬ 
gien Larrey (1766-1842). 

baudie, s. m. Taureau, en Forez, v. brait, 
tau. 

baudiero, s. f. Petite corde de sparterie, 
v. marroun, trilioun; Baudière, Baldeyron, 
noms de fam. lang. B. baudo. 
baudigxax, n. de 1. Baudignan (Landes). 
baudigoro, s. f. Plantain des sables, plante, 
v. erbo-bruno. R. pcrdigolo ? 

BAUDIHOUX, BAUDILHOU (1.), n. p. Bau- 
dillon, nom de fam. mérid. B. Baud'eli. 

BAUDILHA, v. n. Être nuageux, en parlant 
du temps, en Forez, v. macctriè. R. pou - 
tilho. 

BAUDILIIOUS, OUSO, adj. Nuageux, cou¬ 
vert, prêt à pleuvoir, en Forez, v. nivoulous. 

prov. Lou mes d’avoust 
Es baudilhous. 

R. pôutilhous. 

BAUDiME(b. lat. Baudimius), n. d’h. Bau- 
dime, nom d’un saint honoré à Saint-Nectaire 
(Puy-de-Dôme). 

baudimex (b. lat. Baudimentum, Baldi- 
mentum, Beldimentum), n. de 1. Beaudu- 
ment (Basses-Alpes). 

BAUDIS, baldit (L), n. p. Baudis, Baldit, 
Baudichon, noms de fam. mérid. B. baud. 

baudo, baxdo, bôudo (m.), (cat. balda, 
pôle de serrure), s. f. Cablière, pierre qui sert 
à fixer l’extrémité d’un filet au fond de la mer, 
v. peirau ; Baude, nom de fam. provençal. 
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Puei quand la baudo souto 

De tribord a bâbord, cadun pren soun repaus 
O bèn esco un rausclau. 

F. ARNAUD. 

Emé de pèiro dicho baudo 
A founs n’encalerian li faudo. 

CALENDAU. 

R. baud (la*, validus, qui consolide). 

baudoüard, n. p. Baudouard, nom de fam. 
provençal. 

BAUDOUIN, BAUDOUVIN, BAUDOUI (1.), (b. 
lat. Balduinus, it. Balduino, Baldovino, 
Baldovin, tud. Baldwin), n. d’h. Baudoin; 
Baudouin, Baldovin, Bodouy, Baudoy, Boudoy, 
noms de fam. méridionaux. 

Baudouin de Flandre , Baudoin IX, comte 
de Flandre, troubadour; Baudouin de Tou- 
louso , le comte Baudoin, frère du comte de 
Toulouse Raimond VI qui le fit pendre comme 
traître à la cause du Midi (1214). 

BAUDOUX, BAUDOT (1.), (cat. laldà , lo¬ 
quet), n. p. Baudon, Baudot, noms de fam. 
mérid. B. oaud. 

baudour, baudôu (1.), (rom. baudor, 
baux or), s. f. Gaillardise, allégresse, joie, v. 
alegrlo, voio. 

Dis aucèu revihon la baudour. 

A. CROUSILLAT. 
Dounon calamo, 

Voio e baudour. 

G. AZAÏS. 

R. baud. 

baudourn, s. m. Tortoir, bâton pour serrer 
la corde qui tient la charge d’une hête de 
somme, en Guienne, v. tourtouire. R. bei- 
tour, tour-n. 

baudournèiro, s. f. Corde qui tient la 
charge d’une bête de somme, en Guienne, v. 
feisset. R. baudourn. 

BAUDOUS(rom. baudos, joyeux), n. p. Bal- 
dous, Baldus, noms de fam. rouergats. 

Lou troubairc Baudous, Baldous, poète 
rouergat, de Millau (Aveyron). R. baud. 

Baudrado, baudrano, v. bôudrado ; baudrago, 
v. bôudrago ; baudran, baudre, v. bôudran, 
bôudre. 

baudrèch (rom. Baudreix), n. de 1. Bau- 
dreix (Basses-Pyrénées). 

prov. Nou i’a pas tant de mau qu’à Baudrècb, 
ce n’est pas un si grand malheur. 

Baudrèio, baudri, v. bôudrèio, bôudri. 

baudrié (rom. baudrat , port, boldric, it. 
budriere , b. lat. baudrerium, baldringum, 
angl. baldrick), s. m. Baudrier, v. bandou - 
liero . 

Moun capèu pounchu, moun baudrié, 

Mi dounon quhsi l'èr guerrié. 

v. GELU. 

Baudro, baudroi, baudroio, baudroro, bau- 
drôu, baudroun, baudrous, baudruei, v. hôu- 
dro, bôudroi, bôudroio, bôudrolo, bôudrôu, 
bôudroun, bôudrous, bôudruei. 

baudu (rom. bauduc , trouble, confusion, 
mélange, dispute), n. de 1. Bauduc, dans la 
Camargue. 

Estang de Baudu , gou de Baudu, étang 
de Bauduc, golfe de Bauduc, près les Saintes- 
Maries (Bouches-du-Rhône). R. bautuga. 

RAUDUEN (rom. Baudun, h. lat. Baudo - 
nium, Balddoinum),n. del. Bauduen (Var), 
patrie de saint Lambert, évêque de Vence ; 
nom de fam. provençal. 

bauduer, n. p. Bauduer, nom de fam. gasc. 

Baudufa, v. boudifla, boudentla. 

BAUDUFEJA, baudufia (m.), v. n. et a. 
Toupiller, tourner comme une toupie, v. tur¬ 
bina ; se jouer de quelqu’un, railler, v. ga- 
leja ; ravauder, v. rcvôudcja. R. baudufo. 

BAUDUFEJAIRE , BAÜDUFIAIRE (m.) , A- 
RELLO, AIRO, s. et adj. Railleur, moqueur, 
euse, v. galejaire. R. baudufeja. 

Baudufia, v. boudifla, boudenfla. 

BAUDUFO, BÔUDUFRO (rh.), BOUDUFLO 
(a.), BOUDUFO, ROURDUFO (l.), C.AUDUFO (g.), 
BÔUDIFO, BOUTIFLO (d.), (cat. baldufa, esp. 
galdrufa), s. f. Toupie, jouet d’enfant, v. 
bourdet, cibot, ïambe, perlingueto, qui- 
handro, turbin ; fille de joie, v. puto. 


Baudufo de grame, toupie ordinaire ; bau¬ 
dufo de fouit, sabot, qu’on fait tourner avec 
un fouet, v. carme, mouine ; crcstoun de 
baudu fo, tenon de toupie ; cas, cassoun, cou- 
coumeu, caupre , clavèu, lanço , puai , 
pounchoun de baudufo, bouton ou mamelon 
de toupie; grame de baudufo, corde de tou¬ 
pie ; embraia, encourda, enfeissa, engrama 
’no baudufo , lacer une toupie; vira coumc 
uno baudufo, tourner comme une toupie ; 
baudufo que dor, que fai lou som, toupie 
qui dort, qui semble immobile ; faire labau - 
dufo, dormir ; pas plus aut qu’uno baudufo, 
pas plus haut qu’une botte. 

Parmi les ouvrages de la bibliothèque fan¬ 
tastique de Saint-Victor, Rabelais fait figurer 
la J Bauduffc des Thèsauriers. R. baud. 

Baudumen, v. Baudimen. 
bauduou (b. lat. Bardulphus ?), n. p. 
Baudœuf, nom de fam. provençal. 

Baue, v. bavo ; bauereto, v. Èavarello ; Bau- 
Fèro, v. Vau-Fèro. 

BAUFO (suisse bal fa, paroi à pic ; lat. valvœ, 
battants de porte), s. f. Grosse corde le long 
de laquelle sont placées plusieurs lignes gar¬ 
nies d’hameçons, v. palangre. 

bauge (angl. budge, bouger), v. a. Remuer, 
soulever, relever, dans le Var, v. boulega, 
eigreja. 

Se pou pas bauge, il ne peut pas se re¬ 
muer. R. bouja. 

Bauge, v. bau 3 ; baugè, baugeriô, baugès, 
v. baucharié ; baugèi, v. bauquiô ; baugeso, v. 
baucheso; baugieirado, baugièiro, v. bauchei- 
rado, baucharié ; bauginard, v. bauchinard ; 
baugno, v. bougno ; bauja, v. bouja ; baujariè, 
v. baucharié ; baujard, baujas, v. bauchas ; 
baujo, v. bau, aucho. 

BAUJO, s. f. Toupie, dans l’Aveyron, v. bau¬ 
dufo ; pour herbe, graminée, v. banco ; pour 
renflement, soufflet, poche, v. bàujo ; pour 
jauge, v. jaujo. R. bau 3, aujo. 

Baujoula, v. bajoula. 

baujoun, n. p. Beaujon,nom de fam. bord. 
R. b au ch. 

Baujun, v. bauchun. 

B AUI.Il A, BÔULH4, BAUIA (for.), v. n. et a. 
Bâiller, regarder, dans les Alpes, v. bada. R. 
badalha. 

BAULHAIRE, BÔULIIAIRE, AIRO, S. Celui, 
celle qui bâille, qui regarde, v. badairc. R. 
baulha. 

Baulho, baulhous, v. bavariho, bavarihous. 

BAULIS, n. de 1. Notre-Dame de Baulis, près 
Voix (Basses-Alpes). 

Baulize, v. Baudèli. 

bauma, v. a. Creuser, v. cava, subauma ; 
pour embaumer, v. embauma. 

Bauma, baumvt (1.), (rom. balmat) , ado, 
part, et adj. Creusé, ée, creux, caverneux, 
euse; Balmat, nom de fam. alp. R. baurno. 

baumado, n. d’h. Baumade, nom d’un soli¬ 
taire honoré dans l’église de Tulle. 

b a um A rexco , s. f. Espèce d’anguille fine, à 
museau pointu, connue à Arles, v. anguielo. 
R .baumello. 

BAUMASSIÉ, BAUMASSIÉ (L), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Habitant des antres, des grottes, tro¬ 
glodyte ; Baumassier, Beaumadier, Balmatier, 
Balmadier, noms de fam. languedociens. 


Aquelo raço baumassiero. 

CALENDAU. 

R. baumasso. 

BAUMASSO, BAUMARASSO, BAUMAS, S. 
Grande caverne, grotte profonde, antre ef¬ 
frayant, v. cafourno. 


Vis-h-vis d’aquelo baumasso 
Vegt*ren uno cabanasso. 

c. FAVRE. 


Aquel baumas abandouna. 

LAFARE-ALAIS. 


R. baumo. 


BAUME, BALME (1.), B AIME, EMBAIME (rh.), 
(rom. balme, basme, cat. balsam, esp. port, 
it. balsamo, lat. balsamum), s. m. Baume, 
onguent, v. oun ; soulagement, v. soûlas ; 
nom qu’on donne à la tanaisie balsamite (v. 


tanarido), et à diverses menthes, mentha 
viridis, mentha gentilis , v. mento. 

Baume dôu Coumandaire, baume du 
Commandeur, vulnéraire ; baume de la Mèco, 
opobalsamum ; baume d’arquemi , remède 
universel, panacée ; aeô 's un baume dins 
lou sang, un baume sus Vestouma, se dit 
d’un aliment ou d’une boisson qui restaure. 

Ta voues douço es un baime 
Pèr moun cor plen d’amour. 

L. ROUMIEUX. 

BAUME-BASTARD, BAUME-DE-FONT, S. m. 

Menthe aquatique, plante, v. mento-de-gra- 
nouio. 

BAUME-FÈR, s. m. Menthe à feuilles rondes, 
plante, v. mcnto-sôuvajo. 

BAUME-VERD, s. m. Menthe verte, plante, 
v. mento-à-espi. 

baumeja, v. n. et a. Embaumer, parfumer, 
v. embauma, fleira, oie. R. baume. 

baumello (rom. balmella, balmela), s. f. 
Charmante grotte, grotte agréable, v. bau- 
meto; La Baumelle (Gard,Basses-Alpes), nom 
de lieu ; variété de châtaigne, originaire de La 
Baumelle; le châtaignier qui la porte est ap¬ 
pelé baumèl, dans les Cévennes; Baumelle, 
Balmelle, Baumel, Baumelou, noms de fam. 
méridionaux. 

Li Baumello, Les Baumelles (Var), Le# 
Balmelles (Lozère), noms de lieux. 

Souto Testranjo capeleto 
D’uno baumello. 

CALENDAU. 

R. baumo. 

baumelu, BAUMELUT (L), udo, adj. Ca¬ 
verneux, euse, v. bournaru,cafournu. 

Aubre baumelu, arbre creux. 

Dejoust la roco baumeludo. 

G. AZAÏS. 

R. baumello. 

baumeto (rom. b. lat. balmeta), s. f. Pe¬ 
tite grotte, anfractuosité, v. borno, cafaroto, 
trau. 

Li Baumeto, Les Baumettes (Vaucluse), 
nom de lieu, v. bôumian. 

Dins ma baumeto 
La fam fai sèntre soun pessuc. 

A. LANGLADE. 

Li a ’no baumeto eiça, poues li coucha tei fedo. 

A. CROUSILLAT. 

R. baumo. 

baumié, s. m. Baumier, arbre qui donne du 
baume. R. baume. 

baumié (rom. balmier, qui habite une 
grotte), n. p. Baumier, Balmier, nom de fam. 
prov. R. baumo. 

BAUMO, BALMO (1. g.), BARMO (a.), BÔUMO 
(d.), (rom. cat. bauma, balma, b. lat. balma), 
s. f. Grotte, antre, caverne, v. cafourno , 
cauno; conduit souterrain, v. ouvede, ioun; 
réservoir d’eau, v. aven, barquièu ; paroi ver¬ 
ticale de rocher, dans les Alpes, v. barri; ro¬ 
cher, en Querci, v. roucas ; creux d’arbre, v. 
borno ; La Baume (Basses-Alpes, Hautes-Al¬ 
pes, Ardèche, Gard), nom de lieux; La Balme 
(Isère), dont la grotte compte au nombre des 
sept merveilles du Dauphiné ; la Baume, ri¬ 
vière du Vivarais ; Labau me, De la Baume, 
Baume, Balme, Balmes, noms de fam. mérid. 

La santo Baumo, la Sainte-Baume, près 
Saint-Maximin (Var), antre où se retira sainte 
Magdeleine pour faire pénitence ; il donne son 
nom à une chaîne de montagnes, v. pieloun ; 
bos de la santo Baumo, bois de la Sainte- 
Baume, forêt vierge qui entoure cette grotte; 
if, v. iùei ; la santo Baumo d’Agai, grotte 
de FEstéreL près Agay (Var), dans laquelle 
saint Honorât et saint Caprais vécurent en so¬ 
litaires : la santo Baumo de Lira, grotte si¬ 
tuée à Lirac, près Roquemaure (Gard); lou 
cou de la Baumo, le col do la Balme, pas¬ 
sage des Alpes très fréquenté, entre la Savoie 
et la Suisse; faire baumo , surplomber, ne 
toucher à terre que des bords. 

BAUMO-AUTO (la), n. de 1. La Baume- 
Haute (Hautes-Alpes). 
baumo-courneliaxo (la), (b. lat. Balma 
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BAUMO-DE-TRANSIT (LA) — BAUSSIÈIRO 


Cornillana), n. de 1. La Baume-Cornillane 
(Drôme), ancien fief de la famille de Cornillan. 

baumo-de-traxsit (la), n. de 1. La Bau- 
me-de-Transit, (Drôme). 

baumo-de-vexiso (b. lat. Balmœ), n. de 
1. Baurnes-de-Venise (Vaucluse), v. manjo- 
pan, ras cas et Veniso. 

Muscat de Baumo, muscat de Baumes, cé¬ 
lèbre autrefois ; sian à Baumo , se dit lorsque 
le pain manque. 

baiimo-d’oustux (la), (b. lat. Balma 
Hosteduni) , n. de 1. La Baume-d’Hostun 
(Drôme). 

baumo-escuro , n. de 1. Baume-Escure 
(Aveyron). I\. baumo, escur. 

baumo-frejo, n. de 1. Balmefrège, Balme- 
frésol, nom do lieu et de fam. languedocien. 

baumo-roujo (la), n. de 1. La Baume- 
Rouge (Drôme). 

baumo-sourxiero, n. de I. Baume-Sour- 
nière, prèsSaint-Cannat (Bouches-du-Rhône). 
R. baumo, sourniero. 

BAUMO-VIDALO (la), n. de 1. La Batime- 
Vidale, près Simiane (Bouches-du-Rhône). 

BAümoussiero, n. p. Balmoussière, Bal- 
mossière, Balmoissière, nom de fam. prov. 
R. Vau-Bouissiero ou vau mouisso ? 

baumu, BAUMUT (1.), udo, adj. En forme 
de grotte, caverneux, euse, v. baumelu, su - 
bauma. 

Des rocs baumuts las bestiassos maissudos. 

f. d’olivet. 

Trobo quauco roco baumudo. 

ID. 

R. baumo. 

Bauo, bauous, v. bavo, bavous ; Baup, v. 
Baube. 

BAÜQUEJA, v. n. et a. Produire des grami¬ 
nées ; couper de l’herbe, v. gourbiha. R. 
bauco. 

BAUQUEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Qui produit des graminées, v. tepous ; cou¬ 
peur d’herbe, v. gourbihaire. R. bauqueja. 

BAÜQÜIÉ, BAÜQÜÈ et BAÜGÈI (g.), (rom. 
balquier, b. lat. balquerium), s. m. Meule 
d'herbe; tas de gerbes, tas de 12 gerbes, en 
Gascogne, v. abau, garbeiroun, mounto ; 
Bauquiès(Gard), nom de lieu; Bauquier, nom 
de fam. lang. R. bauco 1 et 2. 

bauquiero, BAUCHIÈRO, s. f. t. de marine, 
ceinture fixée sur la membrure d’un batiment, 
qui reçoit l’extrémité des baux, v. centeno. 
R. bau 1. 

BAUQUIERO, BAUQUIÈIRO (1.), BAÜCIIIERO 
(a.), BAUTiERO, bùutiero (rli.), s. f. Lieu 
couvert de graminées, v. pclenc , tepiero ; ta¬ 
lus gazonnô servant d’ouverture à. un champ, 
v. ancoulo, talus ; Bauchière, nom de fam. 
alpin. 

I fresquiero 

De ti riéu clar, de ti bauquiero. 

CALENDAU. 

R. bauco. 

BAUQUIHO, BAUQUILHO (1.) , BAUQÜIXO 

(rouerg.), s. f. Graminées à feuilles rudes, gra¬ 
minées en général, v. germe; roseaux, dans 
l’Hérault, v. rouselicro. 

Tamarissos, jounquets, bauquilho. èron clafits 
D’eslivencos. 

A. LANGLADE. 

R. bauco 1. 

baure, n. del. Baure(Basses-Pyrénées). 
Bau-re, bau-res, v. vau-rèn. 

BAURÈx (rom. ganren , granren, grand’ 
chose), adv. Beaucoup, en Briançonnais, v. 
forço, gandre. 

Baurèn char, très cher. 

BÀURI, VÀURI (Nimes), (lat. barathrum), 
s. m. Ravin, fondrière, abîme, précipice, en 
Languedoc, v. baren, gaudre, vabre; gorge 
étroite, v. gorgo; Baury, nom do fam. lang. 
E lou bàuri founsat, dins sa veno peirouso, 
Laisso cbima l’aiguelo en courredis cristal. 

f. d’olivet. 

Cercant un discrèt estivage 
Vers lou bàuri qu’a lour amour 
Presto soun fidèl escabour. 

LAFARE-ALAIS. 


Que de vàuri, que de bousouire 
Avans d’arriba jusqu’au bout ! 

L. BARD. 

BAURI AS, s. m. Ravin profond et escarpé, 
précipice affreux, v. degoulou, debaus, des - 
oalen, ragage. R. bàuri. 

bauriasso, s. f. Grande ravine, v. ensar- 
riado. 

Arribon en ralliant al bord d’uno bauriasso. 

J. CASTELA. 

R. bàurio. 

bàurio, s. f. Ravine, grand ravin, enQuerci, 
v. runo, roubino. 

Mes l’ours, mancant soun cop, 

Dins la bàurio cabusso. 

J. CASTELA. 

R. bàuri. 

baurugo, s. Personne étourdie, écervelé, 
inconsidéré, ée, dans l’Hérault, v. baloro, bau. 

Es un baurugo finit, c’est un étourdi fieffé. 

E que dins sa closco baurugo 

S’aluque pas d’esprit la plus mendro belugo. 

M. BARTHÉS. 

BAUS, BAU (m.), BAUSSE (niç.), BALS (a.), 
ABAUS, ABAU (d.), ABALS, BALSE, EMBELS 

(rouerg.), (rom. baus, it. balzo , b. lat. baus- 
sum, baussium, lat. balteus, baltcum , degré 
d’amphithéâtre), s. m. et f. Rocher escarpé 
dont le sommet est plat, falaise, promontoire, 
précipice, v. balso, cengle, debaus ; terrasse, 
v. badarèu; t. de marine, chaise de gabier; 
bûcher de fagots entassés en carré, en Rouer- 
gue et Limousin, v. bauco 2, làupi ; gerbier, 
veillotte de foin, en Dauphiné, v. abau, bal - 
siero ; excavation circulaire ou ovale, comme 
celles qu'on trouve sur les plateaux calcaires, 
en Rouergue, v. toumplc ; Labau, nom de 
lieu et de fam. languedocien. 

Bausses, abausses, baises, abalses, plur. 
lang. et rouerg. de baus, abaus. 

Baus taia , rocher à pic, côte escarpée; li 
baus d'Ouliéulo, les gorges d’Ollioules (Var). 
Sur le littoral de Provence on donne ce nom û 
certains caps : lou baus Canaio , le cap Ca¬ 
naille, lou baus Negre, le cap Noir, lou baus 
Rous , le cap Roux, lou baus de la Saupo , 
le cap de la^Saupe ; lou baus de Bouzouls, 
l’abimede Bozouls, près Rodez; sus lou baus, 
sus la baus , sur l’escarpement ; loumba dou 
baus, se dérocher ; précipiter, débouter, du¬ 
per, v. debaussa ; se roumpre sus li baus, 
se briser sur les falaises, en parlant de la mer. 

Ma car es salinado e fermo coumo un baus. 

P. BELLOT. 

A tei flàmeis acord lei baus van ressauta. 

A. CROUSILLAT. 

baus (li), (rom. Als Bautz , Lo Baus, 
Balz , Bals, esp. Baucio, b. lat. Baucium, 
Balcium . Balzum), n. de 1. Les Baux, près 
Saint-Remy (Bouches-du-Rhône), ville ruinée, 
ancienne capitale de la maison princière de ce 
nom et berceau de la race des princes d’O- 
range ; Baux, nom de fam. provençal. 

La terro di Baus, la vallée des Baux ; lis 
enfant di Baus, les habitants do cette vallée; 
vai-t'en i Baus per aigo, va-t’en au diable ! 
à cause de la position escarpée de cette ville 
que les paysans appellent la capitalo di cour - 
patas , la capitale des corbeaux ; Guilhem 
del Baus, prince d’Orange, protecteur des 
troubadours et troubadour lui-même (1182— 
1218). Les descendants des princes des Baux, 
à Naples, portent le nom de Del Balzo. R. 
baus 1. 

Baus pour vales (tu vaux), en Guienne. 

baus-baisso, s. m. et n. de 1. Endroit par 
lequel un escarpement est accessible. R. baus, 
baisso. 

BAUS-BESSO(Voc/ier fourchu), n. de 1. Baus- 
Besse, quartier du territoire des Baux. R. baus, 
bes, esso. 

BAUS-MAXIERO (rom. baus maniera, ro¬ 
cher accessible), n. de 1. Baus-Manière, quar¬ 
tier du territoire des Baux, v. Vau-Maniero. 
R. baus, manié, iero. 

baus-meiraxo (rocher de Marius), n. de 
1. Baumeyrane ou Valmeirane (lat. Val lis Ma - 
riana ?), vallon du territoire des Baux. 


Baüsclo, v. baousclo. 

BAUSÈLI ( SA NT-), SEXT-BAUSÈLIt (g.) , 
SENT-BAUSEL (rouerg.), (rom. Sant Bau- 
seli, b. lat. Sanctus Baudilius), n. de 1. 
Saint-Bauzély (Gard, Aveyron) ; Saint-Bau- 
zeil ( Ariège, Tarn-et-Garonne) ; Saint-Bau- 
zile (Lozère, Ardèche, Tarn); Saint-Bau- 
zille ae Putois (Hérault), ( b. lat. S. Baudi¬ 
lius de Pudesio, Pedusio), où l’on voit une 
des plus belles grottes de France, v. dami - 
sello ; Senbausel, nom de fam. gasc. R. sant , 
Bauclcli. 

bausiol (rom. bauziol), adj. m. Traître, 
insidieux, perfide, en Languedoc (Sauvages), 
v. busiard, traite. R. busïo. 

baüso (it. balza, rocher, escarpement), s. 
f. Pierre de l’âtre, roche escarpée, dans l’Hé¬ 
rault, v. fugagno, lar, paiasso ; Balze, nom 
de fam. méridional. 

Vers la bauso dau fioc devisto alor sa maire. 

A. LANGLADE. 

En barroulant de lauso en lauso, 

Veniè bouiubi conlro la bauso 
Quilhado amount coumo un relais. 

ID. 

R. balso, baus. 

baussa (it. balzare , bondir), v. n. et r. 
Être ou devenir escarpé, montueux,v. boussa. 

La terro se hausse , que ton corps fasse 
bosssuer la terre, sorte d’imprécation. R. bâtis. 

baussa, n. de 1. Beaussac (Dordogne), v. 
Bauza. R. baus. 

HAUSSAx (rom. baussan, bausan, cheval 
balzan, qui a des marques blanches aux pieds ; 
it. balzano), n. p. Baussan, Balsan, nom de 
fam. prov. dont le fém. est Baussano. 

L*archevesque Baussan, Jean Baussan, de 
Marseille, archevêque d’Arles au 13° siècle, 
qui fit achever le portail de l’église Saint-Tro- 
phime. 

Bausse, v. baus ; baussema, v. embaussema, 
embauma. 

BAUSSEX, BAUSSENC (L), EXCO (rom. Bau - 
cenc, cnca, b. lat. Baucensis , Balciensis), 
adj. et s. Des Baux, habitant des Baux, de la. 
maison des Baux, v. galato, pâlot ; Baussens, 
Beaussin, nom de fam. provençal. 

Valat Baussen, nom d'un fossé qui des¬ 
cend des montagnes (baus), à Lanron (Bou¬ 
ches-du-Rhône) ; Puc-Bausscn , nom d’un 
quartier de Pernes (Vaucluse) ; carriero 
Baussenco, nom d’une rue do Marseille, qui 
était autrefois sous la juridiction des princes 
des Baux; à Baussenco,en Baussenco, dans 
la rue Baussenque ; li terro baussenco, les 
terres baussenques, dénomination sous la¬ 
quelle on comprenait 79 places fortes possé¬ 
dées en Provence par la maison des Baux; la 
Guerra dels Baussencs , titre d’un poème 
provençal qui, selon César de Nostre-Dame, 
aurait été composé par le troubadour Elias de 
Barjols sur la guerre soutenue par les princes 
des Baux contre les comtes de Provence au 12 e 
siècle. 

Bausan, beaucens ou beaucéant , était le 
nom de l’étendard du Templo, et « à moi, 
beau sire Beaucens , à la rescousse! » était 
le cri de guerre des Templiers. 

baussÈls (rom. Beaussels, Bauselz, 
Bauzcls, b. lat. Villa de Bauccllis), n. de 1. 
Baucels (Hérault). 

bausset (rom. Baussct, Baucet , b. lat, 
Baucctum, Balcetum), s. m. Petit escarpe¬ 
ment ; Le Bausset (Var), patrie du juriscon¬ 
sulte Portalis ; Le Bausset (VaucluseL où se 
trouve l’ermitage de saint Gens, lieu de pèle¬ 
rinage; Bausset, Du Bausset, noms de fam. 
provençaux. 

Lou cardinau dôu Bausset, lo cardinal 
de Bausset, évêque d’Alais, membre de l’Aca¬ 
démie française (1748-1824). R. baus. 

BAUSSETEX, exco, adj. et s. Habitant du 
Bausset, v. coucho-loup. R. Bausset. 

bausseto (rom. Bausseta),n. de f. Baus- 
sette, nom porté par les filles aînées de l’an¬ 
cienne maison des Baux. R. Baus. 

Baussié, Balsié, v. Béussié. 

baussièiro (rom. Valsieyra), n. de fam. 










lang. usité dans ce dicton : T'alise, Baus- 
sibiro , qu’on emploie à Mais, lorsqu’on voit 
faire des compliments exagérés. 

baussiho, BALSILHO (a.), s. f. La Balsille, 
escarpement des Alpes sur lequel, en 1690, les 
Vaudois soutinrent un siège contre les armées 
de Louis XIV et de Victor-Amédée II. R. baus , 
balso. 

BAUSSITO, s. f. t. sc. Bauxite, minerai de fer 
qu’on trouve aux Baux. H. Baus 2. 

baussoü, s. m. Le Baussou, affluent de 
l’Orb (Hérault). 

Baut, v. vau (je vais). 

BAUTEZAB, BAUTEZA(m.), (rom. Baltasar, 
Baltasar , esp. Baltasar, it. Baltassare , 
port. lat. Balthasar)y n. d’h. Balthazar. 

La maison des Baux se prétendait issue du 
roi mage de ce nom, et avait en conséquence 
pris pour armes la comète aux seize rais ou 
Belle Étoile. 

prov. A l’asard, 

Bautezar! 

à tout risque, arrive qui plante, dicton pour 
exprimer qu'on va tète baissée dans le péril et 
qui, peut-être, était le cri de guerre des prin¬ 
ces des Baux. 

Bauteja, v. vôuteja ; Bautias, v. Boutias ; 
bautra, v. viéuta ; bautres, v. vous-autre. 

BAUTUGA, BAUDUGA (rom. bautugar, val. 
balte, bourbier), v. a. et n. Troubler, déran¬ 
ger, gâter, profaner, agacer, v. tréboula , 
boustiga. 

Bautugue, gués, go, gan, gas, gon. 

S‘es quaucarènque labautugo, 

La lèbrevai coumo lou vènt. 

M. BOURRELLY. 

Qu bautugo dins lei muraio ? 

ID. 

•Bautdga, ado, part. Troublé, souillé, ée. 

Se vèi ansin li flour negado 
A travès l’aigo bautugado. 

wirèio. 

R. pauto. 

BAUTUGA GE, bautugXgi (m.), (rom. bau - 
tue, bauduc), s. m. Action de troubler, de 
gâter, d’agacer, v. trcboulamcn. H. bautuga. 

BAUTUGA IRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui trouble, perturbateur, profanateur, trice, 
v. ireboulaire. B. bautuga. 

BAUUC, s. m. Tiges et feuilles desséchées 
des pois, haricots, etc. en Guienne, v. moun- 
jasso, pesasso, ramo. B. bauco. 

Bau-Verd, v. Vau-Verd. 
bauvilo, n. p. Bauville, nom de fam. gasc. 
Baux, v. baucîi, bau ; Baux, v. Baus 2. 
bauza, BALZAC (1.), n. de 1. Balzac (Cha¬ 
rente, Aveyron, Dordogne) ; Bauzac (Haute- 
Loire) ; variété de raisin rouge cultivée en 
Périgord ; Balzac, Bauzac, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Le romancier Balzac était d’origine langue¬ 
docienne. B. baus. 

Bauzèl, Bauzèli, v. Bauzèli, Baudèli. 
bauzello, n. de 1. Beauzelle (Haute-Ga¬ 
ronne). R. bauso. 

BAUZENS (rom. Baus eus , Bous eus, Bau- 
cenxs), n. de 1. Bauzens (Dordogne). B. baus. 

BAUZIA, n. de 1. Beauziac(Lot-et-Garonne). 
B. baus. 

bauzo, s. f.LaBauze, affluent de la Lourde 
(Dordogne). 

BAUZOUX (rom. Baus on) b. lat. Buxedo, 
onis), n. de 1. Bauzon, près Bollène (Vau¬ 
cluse), nom de fam. lang. et dauph. 

bava, BABA (1. g.), baua (bord.),(cat. port. 
babar, esp. babear , it. bavarej, v. n. et a. 
Baver, écumer, v. escuma, ieissa; filer, ne 
pas couler droit, en parlant aes liquides; dire 
son secret, v. bada. 

Bava lou sang , bava lou rouge, avoir la 
bouche ensanglantée ; cm* un baebu te fau 
bava lou rouge , d’un soufflet je te casse la 
gueule ; faire bava de cacalauso , faire jeter 
leur bave aux limaçons, en les lavant dans le 
vinaigre; faire bava , fa baba (1.), tirer les 
vers du nez ; es nbsci que bavo, c’est un idiot ; 
aco ’ssoun biais , coume aquèu que bavavo. 
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c’est là sa manière d’être, il faut l'accepter 
telle quelle; bavavo de Vafecioun , l’eau lui 
en venait à la bouche, de plaisir ; aco fai bava 
de veire , cela fait plaisir à voir. 
prov. Bava coume un lèu, coume un magnan. 

R. bavo. 

Bavaclia, v. bavasseja. 
bavachôU, olo, s. Petit baveux, petite 
baveuse, v. bavaire. R. bavas. 

bava do, s. f. Coup sur la joue, soufflet, v. 
baebu, gautoun. R. bava. 

BAVADURO, BABADURO (l.), BAVÜERO (d.), 
s. f. Bave répandue, bavure, v. bavun; bourre 
qui enveloppe les cocons des vers à soie, v. 6a- 
vello, blaso. 

Fa bessai mai de mau emé sa bavaduro. 

F. CHAILAN. 

Aco disent, la bavaduro 
lé couto sus la vestiduro. 

F. GRAS. 

RAVAGE, BAVXGI (m.), BABATGE (1. g.), S. 
m. Action de baver, de jeter sa bourre, en 
parlant des vers à soie, de divulguer son se¬ 
cret. B. bava. 

BAVAIRE, BABA IRE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui bave, baveux, 
euse; bavard, arde, v. meissaire ; pénitent 
dont la robe tient du gris et du bleu, par allu¬ 
sion à la bave des limaçons. 

Que nous dises aqui, bavaire ! 

J. AZA1S. 

R. bava. 

bavaire, s. m. Chabot, poisson, v. cabedc, 
cabot; blennie, poisson, de mer,v. bavarello. 
R. bavaire i. 

Bavaleja, v. bavourleja; bavan (à) pour h 
bast van. 

BAVARD, RABARD (l. g.), BAUARD (g.), adj. 
et s. Bavard, arde, v. barjaire , labrard ; 
fanfaron, onno, v. vantaire ; sobriquet des 
gens de Mérial (Aude) et d’Olonzac (Hérault). 

Terro bavardo , champ qui promet en 
herbe et ne donne pas une belle récolte. 

Ni borgne, ni boussut, ni gourmand ni babard. 

A. GAILLARD. 

prov. Bavard coume un pel de mounge. 

R. bavaire. 

BAVARDA, BABARDA (1. g.), v. n. et a. Ba¬ 
varder, v. barja, lenga , meissa. R. bavard. 

BAVARDAGE, BAVARDÀGI (m.), BABAR- 
datge (1. g.), s. m. Bavardage, v. bagou , 
maisso. 

Mau-di sié loun bavardage, 

Ta tèsto lou pagara. 

ch. pop. 

Bagué de bavardage, 

Mai ges de maridage, 

R. MARCELIN. 

R. bavarda. 

B AV ARD AIRE, ARELLO, AIRO, S*. Celui, Celle 
qui bavarde, qui divulgue, v. lengaire. R. 
bavarda. 

BAVARDAR1É, BABARDARIÔ (g.), S. f. Propos 
de bavard, menterie, v. barjadis ; petites cho¬ 
ses, béatilles, v. petitoio. 

Dire milo bavardariê, dire mille médi¬ 
sances. R. bavard. 

BAVARDAS, BA BARDAS (1. g.), BAVARDARD 
(lim.), ASSO, s. Grand bavard, grande bavarde, 
grand vaniteux, v. barjacas, barjairas. 
Baba7'dasscs , plur. lang. de babardas. 
Babardasses que siès ! 

M. BARTHÉS. 

R. bavard. 

BAVARDEJA, BABARDEJA (L), B A VARDE A, 
BAVA RDI A (a.), v. n. et a. Bavarder continuel¬ 
lement, divulguer en tout lieu, mentir, v. bar- 
jaca , patricouleja. 

Avié tant charra, tant bavardeja. 

LOU CASSAIRE. 

Vol babardeja sur tous. 

A. GAILLARD. 

R. bavard. 

BAVARDET, BAVARDEL (lim.), BABARDEU, 
BABARDOT, BAVARDOU (L), ETO, ELLO, OTO, 
OUXO, adj. et s. Petit bavard, jeunebabillarde, 
v. bardouioun ; sobriquet des gens de Gincla 
(Aude). 
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Debrembes, babardot, que sios de la familbo. 

A. MIR. 

R. bavard. 

BAVARDIGE, BAVARDÙGI (m.), BABARD1SO 
(L), s. m. et f. Bavarderie, manie de bavarder, 
défaut du bavard, jactance, v. barjo, maisso. 
R. bavard. 

bavarello, s. f. Baveuse, blennie, genre 
de poissons de mer; blennius gattorugine 
(Lin.),v. baveco, bavouso. 

Pôuprihoun, fiéupelan, lasàni, bavarello. 

P. BELLOT. 

Lou fege d’uno bavarello. 

G. AZAÏS. 

R. bavaire. 

BAVARELLO, BABARELLO (rouerg.h BAVA- 
RETO (d.), BAUERETO (g.), BABETO (L), (port. 
babadoura), s. f. Pièce ajoutée au haut d’un 
tablier pour recouvrir la poitrine ; bande que 
les femmes passaient autrefois sur la poitrine 
pour soutenir les seins, en Rouergue ; barbette 
de religieuse, v. piesso ; bavette d'enfant, v. 
bavarèu. R. bavaire. 

BAVARÈU, BAVARÈL (d.), BABARÈL (L), 
baveiror (a.), (esp. babador, cat. babadero , 
it. bavaglino), s. m. Bavette, mouille-bouche, 
v. baviero , servietoun. 

Lou rasaire me nousè lou bavarèu darrié lou 
coutet. 

ARM. PROUV. 

Que gausirian de bavarèus, 

Se voulian évita la laco ! 

c. brueys. 

R. bava. 

BAVARÈU, ELLO, adj. et s. Celui, celle qui 
bave beaucoup, sujet à baver, v. bavachàu ; 
Bavarel, nom de fam. provençal. 

Pèr un rèi bavarèu soun en rejouïssènço. 

S. LAMBERT. 

R. bavaire. 

B AVARIÉ, s. f. Habitude de baver, abon¬ 
dance de bave, v. bavasso ; pour Bavière, v. 
Baviero. R. bava. 

BAVARIHA, BABARILHA (1. g.), BAVOUIRA 
(m.), v. n. et a. Jeter des filaments de bave. 
bavoclier,v. bavasseja , bavourleja , rcbava; 
rendre de l’écume par la bouche, comme les 
chevaux ou les épileptiques, v. escumeja. 

Mi bavouirè dessus soun vérin, soun escumo. 

M. BOURRELLY. 

R. bavariho. 

BAVARIHEJA, BABARILHEIA (L), v. n. Mi¬ 
roiter, éblouir, v. csblèugi. 

Babarilhejant coumo la nèu al soulel. 

A. MIR. 

R. bavarilio. 

BAVARIHO, BABAR1L1IO et BARBARILHO 
(1. g.), bauliio (bord.), s. f. Filament de bave, 
écume de la bouche, v. counjounglo ,jaisso; 
viscosité, v. morco ; bavure, bavochure, v. re- 
bavuro. 

Faire bavariho , miroiter, offrir à l’œil des 
reflets brillants comme la bave des escargots, 
éblouir; aco fai veni li bavariho, las bava- 
rilhos (L), cela donne des éblouissements. II. 
bavariô. 

BAVARIHOUS, BABARILHOUS(l.),BAULHOUS 
(bord.), BAFOULHOU(d.), OUSO, adj. Qui a des 
filaments de bave, des bavures, baveux, euse, 
v. bavous. R. bavariho. 

Bavaroto, v. babaroto. 
bavas, s. m. Homme ou enfant qui bave, en 
bas Limousin, v. bavaire , bavachàu. R. bavo. 

BAVASSEJA, BAVASSIA et BAVACIIA (m.), 
v. b. Répandre beaucoup de bave, v. escu¬ 
meja ; être visqueux, v. limaceja. R. ba¬ 
vasso. 

BAVASSEJAIRE, BAVASSIAIRE et BAVA- 

ctiaire (m.), arello, airo, s. Celui, celle 
qui bave habituellement, v. bavaire. R. 6a- 
vassej a. 

bavasso (cat. babassa, esp. babasa), s. f. 
Bave abondante, écume épaisse, v. escumo. 
R. bavo. 

baveco, s. f. Nom qui désigne à Nice divers 
poissons du genre blennie et du genre cline, v. 
bavarello , badouo,baousclo, l'ebre-de-mar , 
moustelo. 

































Baveco d'augo , blennius tripteronotus 
(Risso), poisson de mer, R. bavenco. 

BAVEIRÉS, eso (rom. Baiver, Baivier, 
Bavari , it. Bavarese, b. lat, Bavarius), s. 
et adj. Bavarois, oise, nom de peuple. R. Ba¬ 
viero 2. 

Baveiror, v. bavarèu. 

BAVEJA, BAVEIA (lim.), BABEJA (l.), V. n. 
Baver, bavocher, v. bava, bavourleja. 

Pauro bèstio, espandido au sôu, bavejo, suso. 

L. ROUMIEUX. 

Reno, sacro en bavejant. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. bava. 

BAVELLO, BABELLO (1.), (it. bavella), S. f. 
Bourre de soie, v. bourro. R. bavo. 

BAVEN, BAVENU (1.), exco (rom. bavec, 
cca), adj. Visqueux, euse, humide, v. lima - 
çous, mclicous ; bavoché, ée, v. bavous. 

Terro bavenco , terre humide, marécageuse. 
R. bavo. 

bavexo, n. de 1. Bavenne, près yValréas 
(Vaucluse). R. baven. 

BAVIERO, babièiro (1.), baveto, s. f. Ba¬ 
vette, v. bavarèu ; la Bavière, affluent de la 
Braiine (Gard). 

Quand pourtàvi enca la feisseto, 

Lou caloutoun e la baveto. 

c. BRUEYS. 

R. bavo. 

baviero, ba varié (rom. Baver e , Bay- 
vier, esp. it. Bavicra , lat. Bavaria), s. f. 
Bavière, contrée d’Allemagne. 

Prendrés enfin quauco mounturo 
Que vous carrejara 'n Surié 
E pueis d’aquito en Bavarié. 

c. BRUEYS. 

BAVO, BABO (1.), BAUO, BAUE (bord.), (cat. 
it. b. lat. bava , esp. port. baba) y s. f. Bave; 
bourre qui enveloppe le cocon du ver à soie, v. 
blaso ; t. de marine, vent à peine sensible ; 
sève, v. sabo ; la Bave, rivière du Querci. 

Bavo de cacalaus , bave d’escargot ; tendre 
coume de bavo , tendre comme rosée; li nou- 
sihoun soun encaro que de bavo , la chair 
des cerneaux n’est pas encore prise, v. cai ; 
aquelo estofo es que de bavo , cette étoile est 
sans consistance. R. bàbi 1. 

bavo-de-biôU (bave de bœuf), s. f. Frelu- 
che, petite houppe de soie, v. flouquct. 

Bavouira, v. bavariha. 

BAVOÜRLEJA, bavaleja, v. n. Bavocher, 
v. bavariha; bruiner, v. blesineja. R. bavo. 

BAVOUS, BABOUS (L), BAUOUS, BAOUS (g.), 
OUSO, ouo (cat. babas, esp. port, baboso , it. 
bavoso , b. lat. bavosus), adj. Baveux, euse, 
v. baven; Bavoux, nom de fam. méridional. 

Babouses , ousos , plur. iang. de bavous, 
ouso. 

Lou fege arrapa i costo e lou mourre bavous. 

MIRÈIO. 

R. bavo. 

bavouso, bavouo (nie.), (cat. babosa) y s. f. 
Blennie ponctué, poisson de mer ; variété de 
poire, connue en Limousin. R. bavous. 

bavun, s. m. Bave répandue, v. bavaduro. 

Goulo viscouso de bavun. 

M. TRUSSY. 

R. bava. 

BAVUXEJA, BABUXEJA et BABIXEJA (1.), 
v. n. Pleuvoir imperceptiblement, bruiner, y. 
blesineja, lagousseja. R. bavuno. 

bavitxo, babuxo (1.), s. f. Pluie fine, v. 
blesin, cigagnolo, rousino. R. bavun. 

Bax, v. bach, bas; baxa, v. bacha, beissa ; 
baxèro, v. bachèro, veissello ; bazac, v. bassa. 

bazadéS, Eso (lat. Vasatensis, Vasati- 
cus), adj. et s. Bazadais, aise, habitant de Ba- 
zas, v. cousiot. 

Lou Bazadcs , le Bazadais, ancien pays de 
Guienne ; raço bazadeso, race bovine parti¬ 
culière au Bazadais. R. Bazas. 

Bazalgette, v. Bassaget ; bazana, v. bajana. 

bazas (rom. Bazatz, Vasatz , lat. Vasa- 
tes), n. de 1. Bazas (Gironde), ancienne capitale 
du Bazadais et des Vasates, un des peuples les 
plus puissants de la Novcmpopulanie, ancien 
évêché. 


BAVEIRÉS — BEARNÉS 

On croit que Vasates vient de Tibère basa, 
ville. 

Bazelho (Santo-), v. Basiho. 
bazexs (rom. Bazens), n. de 1. Bazens 
(Lot-et-Garonne). 

bazet (rom. Bazet), n. de 1. Bazet (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

bazian (rom. Bazian), n. de 1. Bazian 
(Gers). 

baziejo, vaziejo (b. lat. Vadegia), n. de 
1. Baziège (Haute-Garonne). 

baziiia (rom. gasc. Bazilhac), n. de 1. Ba- 
zilhac (Hautes-Pyrénées). 

bazix, bazi (L), n. p. Bazin, Bazy, nom de 
fam. méridional. 

Bazin de Gènes est le nom d’un héros de 
l’épopée carlovingienne. 

b i/o, n. p. Baze, nom de fam. israélite 
provençal. 

bazoux, n. p. De Bazon,nom de fam. gasc. 
bazourdax. n.de 1. Bazordan (Hautes-Py¬ 
rénées). 

bazuejo (b. lat. Basilica), n. de 1. Ba- 
zeuge (Haute-Vienne). 
bazugo, n. de 1. Bazugues (Gers). 
bazus (rom. Bazus), n. de 1. Bazus (Hau¬ 
tes-Pyrénées, Haute-Garonne). 

be (cat. esp. be), s. m. Nom de la seconde 
lettre de l'alphabet, v. B. 

be, VE(Var), (lat. hœc), pron.rel. Le, cela, 
dans l’Ariège, v. ba, va , lou , hou. 

Be faren, nous le ferons ; 6c bôli, je le 
veux. 

be, BES (lim.), (rom. be), adv. et s. m. Bien, 
en Languedoc, v. bèn ; pour bouleau, v. bes ; 
pour il vient, il devient, v. v'en, veni; pour 
vent, v. vent. 

Be t'ause, ie t’entends bien, oui vraiment ; 
be me digas ! si vous saviez ! be o contro , v. 
bes 2. 

BÈ, BEC (1. g. b.), BEI (auv.), BÈIT (lim.), 
(rom. bec, suisse bè, cat. becli, it. becco, celt. 
oeccus , port, bico, esp. pico), s. m. Bec; ca- 
uet, babil, jactance, v. lengo, maisso ; pièce 
e gibier ; corne du croissant ; éperon de na¬ 
vire, v. esperoun ; contre-fort de montagne 
saillant dans la vallée, v. apèns; Bec, De Bec, 
Dubec, noms de fam. provençaux. 

Bè d’aucèu, becd’oiseau ; 6c de serp , gueule 
ou museau de serpent ; bè de pan, corne de 
pain ; cop de bè , coup de bec; a bèu bè, c’est 
un beau diseur ; n’avè que de bè, avè lou bè 
long, n’avoir que du babil ; se bagna lou bè, 
se refresea lou bè, boire, en parlant des oi¬ 
seaux ; boire un coup, en style familier ; teni 
lou bè dins Vaigo, tenir le bec dans l’eau, 
bercer d’espérance, v. abèura ; quand li ga- 
lino auran très bè, quand la luno aura 
très bè, aux calendes grecques; lou bè de 
Chambeiroun, le pic de Chambeiron, cime 
inaccessible près de Barcelonnette; lou bè de 
l'Aiglo, pointe du cap de l’Aigle, près La Cio- 
tat; lou bè d'Ambez, le bec d’Ambez, langue 
de terre au confluent de la Garonne et de la 
Dordogne ; lou bè d’Agout, lieu où la rivière 
d’Agout prend sa source, près La Salvetat(Hé¬ 
rault) ; li Tres-Bè , lous Trci-Bècs, nom 
d’une montagne des environs de Crest (Drô¬ 
me); rèire-bè, arrière-bec. 

prov. Pertoul lis auco an bè. 

— Li galino fan lis iôu pèr loubè. 

— Tout ço qu’a lou bè fin es un bon manja. 

— Parlarias d’or, s’aviaslou bè jaune. 
bè (rom. esp. bè, lat. bee),s. m. Onomato¬ 
pée du bêlement des brebis et des agneaux, v. 
mè; pour fi, pouah, v. bèh ; pour beau, en 
Limousin, v. bèu ; pour voir, à Toulouse, v. 
vèirc. 

BÈ, bèx (b.), (rom. ven, lat. veni, viens), 
interj. Va, en Gascogne, v. vai; cri pour ex¬ 
citer les bœufs, en Guienne et Béarn, hue! v. 
àrri, i. 

Bè ! bou bè ! ça Rouiet ! Marti, bè ! 

v. LESPY. 

BÈ-BLAXC, bèc-blaxc (L), s. m. Espèce 
d’oiseau, mentionnée dans un chant populaire 
languedocien : 


De delai sort unbèc-blanc, 

A soun bèc porto un pan blanc. 

R. blanc-bè. 

BÈ-CROUSA, BEC-CR OUSAT (1. g.), S. m. 
Bec-croisé, oiseau, v. pèço-pigno. 

BÈ-D’AIXE, BÈC-D'AINE (i.), S. m. Bec- 
d’âne, outil de menuisier, v. escaupre. R. bè, 
de, aine, ase. 

BÈ-D'AUCO, BÈC-D’AUCO (1. g.), BÈC-D'AU- 
uho (lim.), s. m. t.de boucher, semelle, partie 
de la cuisse du bœuf ; entonnoir pour gorger 
la volaille, v. embut ; dauphin, selon Boucoi- 
ran, v. dôufîn. 

bè-de-cA xo, bèc-de-caxo (L), s. m. Bec- 
de-cane, bec-de-corbin. 

Tenié ’ncaro la man dessus lou bè-de-cano. 

M. DECARD. 

R. bè, de, cano. 

BÈ-DE-CISÈU, BÈC-DE-CISÈLS (L), S. m. 
Bec-croisé, oiseau, v. bè-crousa, bc-tort. 

BÈ-DE-FAUCOUN. BÈC-DE-FAÜCOU (L g.), 
s. m. Paliure, arbrisseau ainsi nommé à cause 
de ses épines ou de la forme de ses feuilles, v. 
arnavèu, capelet. 

BÈ-DE-GRUO, BEC-DE-GRUO (1. g.), S. m. 
Bec-de-grue, géranium robertianum (Lin.), 
plante ainsi nommée à cause de la forme de ses 
gousses, v. pèd-dc-perdis, rouberto. 

BÈ-DE-LÈBRE, BÈC-DE-LÈBRE (L), S. m. 
Bec-de-lièvre, difformité de naissance, v. poto- 
de-lcbre, b échu ; buplèvre, plante, v. cr6o- 
coupiero. 

BE-DE-LESEXO, BÈC-D’ALZEXO (L), S. m. 
Avocette, recurvirostra avocctia (Lin.), oi¬ 
seau, v. bè-recourba. 

BÈ-DE-PASSEROUX , BÈC-DE-PASSERAl 
(L), s. m. Globulaire turbith, plante ainsi 
nommée à cause de ses feuilles, v. erbo-ter- 
riblo, souchiè, séné, toundut. 

bè-de-poumié, s. m. Gui, plante qui croît 
sur le pommier, v. vise. 

bè-fix, BÈC-FI et becafi (1. g.), s. m. Bec- 
fin, oiseau, v. bouscarido. 

bè-gros, bèc-gros (g.), s. m. Gros-bec, 
oiseau, v. gros-bè, mic-gacli, senino. 

bÈ-jauxe (v. fr. bejaulne , b. lat. bejanus), 
s. m. Béjaune, jeune oiseau qui a encore le 
bec jaune, novice, niais, v. nouvelàri ; nom 
qu’avaient pris les membres d’une société 
d’étudiants de Tancienne école de droit do 
Montpellier. 

Paga soun bè-jaunc, payer son béjaune, 
sa bienvenue. 

bè-recourba, bèc-recourbat (nie.), s. 
m. Avocette, oiseau, v. bè-de-lcseno. 

BÈ-ROUGE, bèc-rouge (L), s. m. Râle 
d’eau, oiseau, v. rasclet; canard siffleur huppé, 
v. bouis-d’Espagno. 

bè-tort, BÈ-TOUERT (m.), s. m. Bec- 

croisé, oiseau, v. bè-crousa, bè-de-cisèu, 
pèço-pigno. 

Bea, v. bêla. 

be-a-ba (cat. beabà), s. m. A b c, croix de 
par Dieu, v. abecè, abeçarolo. 

Aco J s lou be-a-ba, c’est une chose élé¬ 
mentaire. R. be, a, ba. 

beage (lou), n. de 1. Le Béago (Ardèche). 
R .peage ? 

Beal, bear, v. besau ; beala, bealado, bea- 
lage, bealiero, Ueariero, bealoun, v. besala, 
besalado, besalage, besaliero, besaloun ; bear, 
beara, v. bêla; bearaire, v. belaire; bearau, v. 
besalado ; bearclio, v. bercho, brèco. 

bearx. BiAR(rom. Bcarn, Biarn, Biern % 
Beart, Bias , esp. Bcarne, b. lat. Bearnum f 
Biarnum, Bcarnium ; lat. Bencharnum , 
ancienne capitale des Benarni), s. m. Béarn’ 
ancienne province de France qui comprenait 
à peu près ce qui forme aujourd’hui les arron¬ 
dissements de Pau, d’Oloron et d’Orthez. 

Lou païs de Bearn, le Béarn ; linge de 
Béarn, linge renommé autrefois ; capo de 
Bearn, cape de Béarn, manteau à capuchon. 

BEARNÉS, BERNÉS (b.), BIARXÉS (g.), 
biarxeis (auv.), ESO (rom. Bernes, esp. Be - 
arnès, lat. Beneharnensis), adj. et s. Béar¬ 
nais, aise; nom de fam. provençal. 




Lou Bearncs, le Béarnais, Henri IV, né au 
château de Pau ; un biarnès , un châtreur, en 
Auvergne, parce que des Béarnais viennent 
exercer cette profession dans cette province ; 
lou parla, bearnès, le béarnais ou gascon du 
Béarn, sous-dialecte provençal ; gramatico 
bcameso , grammaire béarnaise, par V. Lespy 
(Pau, 1858). 

Nostro-Damo biermo (pour bearneso ) ! 
Notre-Dame de Béarn ! cri de guerre des com¬ 
tes de Foix, souverains de Béarn. 

prov. Rouge coume un Bearnés, 
dicton bas-limousin. 

— Lou Bearnés ei praube, mes nou cap bacho, 
le Béarnais est pauvre, mais il ne baisse pas 
la tête. 

— Anira mau pèr lous Bearnés, 

Quouand lous hilhs parlaran francés, 

cela ira mal pour les Béarnais, quand leurs fils 
parleront français. 

— Lous Bearnés soun sus l’autro gent 
Coumo l’or es sus l'argent. 

— Bearnés, 

Faus e courtés. 

R. Bearn. 

bearxet, BIARNET, s. ni. Drap de Béarn. 
Moun bonnet 
Qu’es de biarnet, 

Ma cravato 
D'escarlato. 

CH. pop. 

R. Bearn. 

Bearoun, v. besaloun ; beàrri, v. bèrri ; 
bearro, v. berro ; beassard, beassiè, beasso, 
beassoun, v. biassard, biassié, biasso, bias- 
soun. 

BEAT, BEI AT (for.d.), biat (a. rouerg.), ato 
( cat. beat 7 esp. port. ît. bcato, lat. beatus), 
adj. et s. Bienheureux, euse, v. bèn-urous ; 
béat, ate, dévot renforcé, v. dévot, esquicha, 
menct, pateroun. 

Encaro beat ou bcùti, fort heureux en¬ 
core ; es un beat y c'est un bienheureux ; faus 
beat, faux dévot; uno beaio, uno biato , 
uno bioto (rouerg.), une béguine. 

prov. Beat qu tèn, durbè qu espèro. 

— Souvènt li beat 
An d’ounglo de cat. 

— Beato de glèiso, diable d’oustau. 

BEAT (SAXT-), SENT-BIATS (g.), (b. lat. 
Sanctus Beatus), n. de 1. Saint-Béat (Haute- 
Garonne). 

BEAT AME N (it. bcatamente), adv. Béate¬ 
ment. R. beat. 

beatifica (cat. esp. port, beatiflcar, it. 
lat. beatificarc), v. a. Béatifier, v. benura. 

Beatifique, iques, ico, ican, icas, icon. 

Beatifica, beatificat (1.), ado, part. Béati¬ 
fié, ée. 

BEATIFICAÇIOUX , BEATIFICACIEX ( m. ) , 
BEATIFICACIÉÜ (1. g.), (cat. beatificaciô, esp. 
beatificacion, it. beatifica* ione, lat. bcati - 
ficatio, onis), s. f. Béatification. R. beatifica. 

BEATIIIO, BEATILHO (1), BIATILHO (lim.), 
fb. lat. bcatillœ), s. f. Petits ouvrages que 
font les religieuses, agnus, etc. v. agnus-dei ; 
bagatelle, babiole, vétille, v. bachiquello ; 
béatilles, abatis de volaille, v. mechino, pe- 
titoio. 

Ou chapelets e beatilhos. 

G. d’astros. 

R. beato. 

beatiso, beiatiso (d.), s. f. Qualité de 
béat, dévotion renforcée, v. devoutige. II. beat. 

beatitüdo (cat. beatitut, esp. beatitud , 
it. beatitudine, lat. beatitüdo), s. f. Béati¬ 
tude, v. benuranço. 

Sèt, li Joio de Nosto-Damo; 

Vue, li Beatitüdo, 
récitatif pop. sur les nombres. 

beatoux, beatoü(L), ouxo(esp. beaton), 
s. Petit bienheureux, petite béate, v. devoutet. 
R. beat. 

BEATRIS, BIATRIS, BETRIS (1.), TISSOUX 
(a.), (rom. Beatris, Bierris, cat. Biatriu, 
esp. Beatriz, it. Béatrice, lat. Beatrix), 
n. de f. Béatrix. 


BEARNET — BEGADO 

Beatris de Savoio , Béatrix de Savoie, 
épouse du comte de Provence Raimond-Bé¬ 
renger IV, trouveresse provençale ; Beatris 
de Prouvènço, Béatrix, fille de Raimond- 
Bérenger IV et comtesse de Provence, épouse 
de Charles d’Anjou (1245) ; c’était aussi le nom 
d'une fille de Charles II le Boiteux. 

Madona Biatris, per la gracia de Dieu comtessa 
de Provensa. 

ARCHIVES DE MANOSQUE. 

Na Bierris de Romans, trouveresse dau¬ 
phinoise du 13° siècle. 

prov. Sèmblo dono Beatris, 

Que porto li paler-noslre e jamai li dis. 

Beau, v. besau ; beau, v. bèu ; beau, v. biôu. 
BEA U VAU, n. p. Beau vau, maison noble 
dont le chef Louis de Beauvau, originaire 
d'Anjou, fut grand sénéchal de Provence sous 
le roi René ; nom d’un quartier de Marseille. 
R. beau, bèu , vau,. 

Beb (b.) pour be vous (bien vous) ; bebe, v. 
béure. 

bèbè, s. f. t. enfantin, brebis, dans l'Aude, 
v. mèmè. R. bè 2. 

Bebedou, v. bevedou. 

BÈBÈI, B1BIÈ (d.), BÈBÈU, BABÈU (1.), S. m. 
t. enfantin, bimbelot, image, joujou ; alliquet, 
bijou, v. belori, belesso. 

S aines li bèbèi, la glôri, 

Coume un sant te vau daura. 

. c. blaze. 

Qu’aurai dins ma saqueto? 

De mèu, mi bèbèi, dous pijoun. 

J. ROUMANILLE. 

L’enfant jalous de si bèbèu. 

A. BIGOT. 

R. bèu,, bèi. 

Bebèire, v. bevèire. 

BEREIROUN, BIBEROUX (g.), BIEROUX, BE- 

beirou(1.), bibarou (b.), s. m. Biberon, sorte 
de vase, v. pourrou ; buveur, ivrogne, v. chu- 
cho-mousi , teto-bout. 

Li bebeiroun U boussoun. 

ARM. PROUV. 

Trouvavon amoundaut la flour di bebeiroun. 

J. DÉSANAT. 

N’autri nous pendoulan, bebeiroun, au mamèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. bebèire, bevèire. 

bebeja, v. n. Faire la moue, grimacer, v. 
fougna, labrcja, pouteja. R. b'cbo. 

Rebendo, v. bevèndo; beberèi(g.), bebèt(g.), 
pour béurai, beguè, v. béure. 

bebeto, s. f. Petite moue, v. fougno ; per¬ 
sonne qui balbutie, qui bredouille, v. bar - 
bouioun. 

S’escrafo pau b pau sa bebeto fougnairo. 

A. LANGLADE. 

R. bèbo. 

Bebeto, v. beveto ; bébi (1.) pour beve (je 
bois). 

bèbi, PÈPI, èbio, ÈPIO, s. et adj. Nigaud, 
aude, imbécile, v. nèsci, pcpi, pè ; t. injur. 
par lequel on désignait autrefois à Marseille 
les jeunes abbés qui venaient de la haute Pro¬ 
vence y faire l’éducation des enfants, v. bôu- 
tiè. 

Dèu èstrc bèbi, il doit radoter. 

En contro-fasènt lou bèbi. 

A. CROUSILLAT. 

R. befi. 

Bebiam (b.) pour beven (buvons), v. béure. 
bebidou (rom. bevedor, buveur), s. m. t. 
enfantin, agneau, dans l’Aude, v. agnèu; Be- 
bidour, nom de fam. lang. R. béure et bèbè. 

Bebioi, bebiôs, bebiô, bebion ou bebioun, 
pour beviéu, iés, ié, ien, en Narbonnais et 
Toulousain, v. béure. 

BÈBO, BOBO Him.), BAUBO, BUBO (d.), 
(lyon. bobe, ail. beppe, mutile), s. f.* Lippe, 
grosse lèvre, v. labro, poutarro ; moue, gri¬ 
mace, v. mougno, tufo. 

Ougne li bèbo, manger un mets graisseux ; 
faire la bèbo, fa las bobos (lim.), faire la 
moue, v. fougna ; bèbo de jusiou, de gi- 
bous, horrible grimace. 

Faguè ’no bèbo de gibous. 

J. ROUMANILLE. 
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prov. 1 vièii mounino fau pas aprene de faire la 
bèbo. 

bèbo, bobo (g. querc.), (rom. boba, tique ; 
val. bob, fève; lat. faba, fève, chrysalide; ou 
gr. ver à soie), s. f. Ver à soie, en Cas¬ 

trais, Toulousain et Gascogne, v. magnan. 

Fasèn de bèbo, nous élevons des vers à soie; 
le grumicel de la bèbo (Goudelin), le cocon 
du ver à soie. 

be-bôu, be-bôu, voilà qu'il vient ou de¬ 
vient, il vient, le voilà, en Gascogne, v. vc- 
lou. 

Be-bôu baient coumo la ’spaso. 

G. d’astros. 

Be-bôu un leoun en couratge. 

ID. 

R. vèn, ve-lou. 

Beboui, ous, ouc, out, oum, outs, oun, prêt, 
bearn. du v. bebe, béure ; bebouteja, v. be- 
vouteja. 

bebrice (lat. Bebrÿces), s. m. pl. Les Bé- 
bryces, peuplade ibérienne qui habitait l’es- 
ace compris entre l’Hérault et le versant nord 
es Pyrénées orientales. 

Bebut (g.), udo, part. p. de bebe, béure ; 
bèc, v. bè. 

bèc, bèco, bèico, s. et adj. t. d'amitié ou 
de caresse, dans les Alpes, v. mianot. 

Moun bèc, mon mignon ; ma bèco, ma mi¬ 
gnonne; lou bèco , l’enfant, le gamin, à Car¬ 
cassonne. R. bèco, baiser. 

beca, bêcha (d.), (rom. bechar, it. bec - 
care), v. a. et n. Becqueter, manger seul, en 
parlant d’un oiseau ; brouter, v. manja ; don¬ 
ner des coups de bec, v. bequeja ; mordre à 
l’hameçon, à une mystification, v. pita; faire 
faute, au jeu, v. pcca ; toucher à peine, v. 6e- 
clii ; refaire la pointe d'un outil, v. apoun- 
cha; badauder, niaiser, v. bada ; hocher la 
tête, v. testeja. 

Bèque, bèques , bèco, becan, becas, bècon ; 
becave; bequère; bccarai; becarièu ; bèco, 
bequen, becas; que bèque; que bequèsse; 
becant. 

Aucèu que bèco soulct, oiseau qui mange 
seul ; a toujour pou que lis aucèu lou bè¬ 
con, dit-on d’une mère qui choie son enfant ; 
tout lou bèco, il est le soufire-douleurs, la 
dupe; au mes de setembre Ta bèn pèr beca, 
au mois de septembre on est à bouche, que 
veux-tu ? n'i'a pus pèr beca, il n’y en a pas 
un petit morceau pour chacun ; lou pèis vou 
pas beca, le poisson ne veut pas mordre ; faire 
beca, mystifier quelqu’un ; aquelo traveto 
just bèco la paret, cette solive prend à peine 
le mur; tout-bèu-just bèco, il touche à peine; 
bèco, appellation que l’on fait à un enfant pour 
lui adresser la parole, dans les Alpes, comme 
si on disait : ouvre le bec, écoute. 

Qu’es aeô qu’a quatre bè, e que pôu pas beca? 
énigme populaire dont le mot est linçàu 
pie g a, drap plié. 

Becant a tant fin coumplimen. 

B. FLORET. 

prov. Galino que van pèr l’oustau, 

Se noun bècon, becat au. 

Se beca, v. r. Se battre à coups de bec; se 
caresser avec le bec. 

Beca, becat (1. g.), ado, part, et adj. Bec- 
ueté, ée, percé do coups de bec; Bécat, nom 
e fam. languedocien. 

lou beca, œuf que le poussin commence à 
percer; a jamai beca d'un fièu, il n’a jamais 
bronché d’une ligne. R. bèc, bè. 

BECABOUKGO, BECAMOUXDO (1.), S. f. Béca- 
bunga, veronica becabunga (Lin.), planto, 
v. creissoun-bouioun. 

becadeto, s. f. Petite becquée ; petit coup 
de bec. R. becado. 

BECADO, BECAT (g.), BECHADO (lim.), BE- 
chau (a.), beciia (d.), (cat. becada, rom. 6e- 
chada, it. beccata), s. Becquée, v. barbaclo, 
privado; coup de bec, v. pitado ; sarcasme, 
raillerie, v. brouquet ; sautelle de vigne, en 
Limousin, v. barbat ; bécasse, en Limousin et? 
Gascogne, v. becasso; Béchade, nom de fam. 
limousin ; Béchaud, nom dauphinois. 
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Espéra la becado, attendre la becquée, 
attendre que la manne tombe du ciel ; adurre 
la becado, porter la becquée. 

Ei levado era’ ei couer arrapo sa becado. 

J.-B. GAUT. 

Gregori Bechado , Grégoire Bécliade, de 
Lastours, troubadour limousin du 12° siècle. 

R. bec. 

BECADURO(it. bcccamento), s. f. Empreinte 
d'un coup de bec, v. pitaduro ; accroc, v. 
bencado. R. bec. 

becafi, s. m. Bec-fin, dans le Gard, v. bè- 
fin; pour becfigue, v. bèco-figo. R. bcca , fin. 

BEC AGE, BECÀGI (m.), BECATGE (1. g.), S. 
m. Action de becqueter ; herbage d’automne 
qu’on fait brouter, regain qui ne peut plus 
etre fauché, pâture, v. paisse, revièure. 

Que de beeage de maneto î 

S. LAMBERT. 

D’aucèls d’aigo il bellos cenlenos 
ai vènon de iras las Cevenos 
erca beeage e caud sourel. 

A. LANGLADE. 

R. beca. 

BEC AIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui 
becquète, qui donne des coups do bec, qui mord 
à l’hameçon, v. pilaire, R. beca. 

beca no, n. p. Bécane, nom de fam. lang. 
R. begagno. 

becard, réchaud, s. m. Goujon, en Lan- 
uedoc, v. gobi; beccard, saumon femelle, v. 
equet, saumoun; hoyau, en Dauphiné, v. 
bcchard. 

Lou becard ventru, nacra d’or e d’argènt. 

L. BOUCOIRAN. 

R. bè. 

BECARÈU, BECHARÈÜ et BECHAREL (lim.), 
s. m. Petit courlis, oiseau, v. charloutet , 
courlièu ; bécassine, en Limousin, v. becas- 
sino. R. bcca ire. 

Becàri, v. vicàri. 

beca ni s (it. Bcccari), n. p. Do Bécaris ou 
Bécariis, nom de fam. provençal. 

Beçarolo, v. abeçarolo. 

BECARRE (cat. becuadro, it. bisquadro , 
esp. becuadrado), s. m. t. de musique, bé¬ 
carre. 

O pèr bécarre o per bémol , de façon ou 
d’autre. 

Al tems que le gai roussignol 
Sense becarre ni bémol 
Fredouno l’aunou de naturo. 

P. GOUDELIN. 

R. 6, carra. 

BEC A RU, BECARUT (1.), UDO, adj. et s. Qui 
a un grand bec, remarquable par son bec, v. 
becu; qui se rebèque, raisonneur, grand par¬ 
leur, euse, v. rebccairc, meissaire; Beccaru, 
Bécarrut, nom de fam. provençal. 

Ouliviè becaru, olivier à fruit terminé par 
une pointe; taiso-te , becarudo, tais-toi, rai¬ 
sonneuse. R. bec. 

becarudo, s. f. Barge à queue noire, oiseau 
de marais, v, bccassin-cendrous, charlou- 
tino, veto-veto. R. becaru. 

becarut, BECHARUT, s. m. Flamant, bé- 
cliaru, oiseau, v. flamen. 

Li becarut qu’an d’alo ardènto. 

MIRÈIO. 

R. becaru. 

becas, s. m. Gros bec, grand bec, long bec, 
vilain bec. R. bec. 

BECAS, n. de 1. Beccas (Gers) ; Bécas, nom 
de fam. gasc. R. bec. 

becasseja, v. n. Becqueter, en Rouergue, 
v. bequeja. R. becas. 

becassié, s. m. Chasseur de bécasses. R. 
becasso. 

becassiero, s. f. Glacière, chambre très 
froide, par allusion aux bécasses qui viennent 
avec le froid, v. geladou. R. becasso. 

BECASSIN, BECASSI (1. g.), BECASSET (it. 
beccaccino), s. m. Bécasseau, petit de la bé¬ 
casse, à Nice ; sorte de bécassine, v. becas- 
soun. 

prov. Se vos manja de bon moussèu, 

Pren becassin, pluvié, vanèu. 

R. becasso. 


BECADURO — BECHIGOUS 

BECASSIX-CENDROUS, s. m. Barge à queue 
noire, scolopax limosa (Lin.), oiseau, v. be¬ 
carudo, bulo, charloutino, veto-veto. 

BECASSIX-CUOU-BLANC, s. m. Chevalier 
bécasseau, tringa ochropus (Lin.), oiseau, v. 
cuou-blanc-d J aigo. 

becassi x-cuou—nous, s. m. Bécassine, 
oiseau, v. becassino. 

becassin-gAvot, s. m. Chevalier noir, 
totanus fuscus (Leisler), oiseau. 

BECASSix-MARSEN, s. m. Bécasse double 
bécasse, scolopax major (Gm.), oiseau. 

becassix-naxet, s. m. Sourde, petite bé¬ 
cassine, scolopax gallinula (Lin.), oiseau, v. 
arnepe , auvergnassoun, bourgnoun , ga- 
vachoun, ninoi , sourdo. 

becassix-rous, s. m. Bécasse rousse, li¬ 
mosa ru fa (Briss.), oiseau. 

becassixeto, s. f. Chevalier guignette, 
oiseau, v. cambct, cuou-pourri , pèd-rouge. 
R. becassino. 

becassi xo, s. f. Bécassine commune, sco¬ 
lopax gallinago (Lin.), v. cabreto, escar- 
rab'ec. 

L’ounou de noslros cousinos, 

Perdigals, callios, feisans, 

Poulets, capous, becassinos. 

PUJOL. 

R. becasso. 

BECASSINO - D’AIGO , BECASSINO - D’AIO 

(rouerg.), s. f. Chevalier guignette, oiseau, v. 
pouleto-d’aigo. IV. becasso. 

becassi xo-DE-MAR, s. f. Aiguille de mer, 
orphie, poisson de mer, v. aguio. 

BECASSIXO-DI-GROSSO, BECASSI NO-DO U- 
blo, BECASSIXO-SOURDO, s. f. Bécassine 
double, scolopax gallinacea (Dict. sc. nat.), 
v. bechurlo , sourdaco, souraet. 

BECASSO, BECADO (g.), BECHADO (lim.), 

begasso, begAssi (d.), (it. beccaccia , cat. 
esp. becada), s. f. Bécasse, scolopax rusti- 
cola (Lin.), oiseau ; nigaud, aude, v. bedigas. 
Tè, U sounjhvi pas, faguè, que siéu becasso ! 

CHANOINE EMERY. 

Quand passo la becasso, 

Aquéu vai a la casso, 

Aquéu la fricasso, 

Aquéu la boulis, 

Aquéu la roustis, 

Lou pichot richiéu-chiéu 
Dis : ço qu’arrape es miéu, 

dicton sur les cinq doigts. 

prov. Sourd coume uno becasso. 

— Quau vai souvènt en casso 
A la fin tuo la becasso. 

— Noun es grasso 
La becasso, 

Se pèr lou bè noun ié passo. 

— De la becasso, 

Vau mai la merdo que la casso. 

— Tout acè s’es foundu ’n merdo de becasso, 

tout cela est venu à rien. R. becas. 

becasso-de-mar, s. f. Bécasse, éléphant 
de mer, centriscus scolopax (Lin.), poisson 
dont le museau ressemble au bec de la bé¬ 
casse, v. cardilago, cardclino, troumpeto ; 
barge à queue noire, oiseau de marais, v. bc¬ 
cassin-cendrous. 

becasso—d’irlaxdo, s. f. Bécasse rousse, 
v. becassin-rous. 

BECA S SOUN, BECASSOU(V), (dauph. begas- 
son), s. m. Petite bécasse, jeune bécasse ; bé¬ 
casseau, v. bccassin-cuou-blanc ; bécassine 
ordinaire, v. becassino ; double bécassine, v. 
bechurlo ; sourde, v. bccassin-nanet, noms 
de divers oiseaux. 

Faire lou becassoun , marcher en zig-zag; 
avè autant de b'e qu f un becassoun , avoir bon 
bec, bonne langue. R. becasso. 

BECASSOUXIÉ, s. m. Long fusil pour la 
chasse des oiseaux aquatiques, v.canardiero. 
R. becasso. 

becat, s. m. Hoyau, pioche, houe a deux 
pointes, v. bigot ; pic, v. pi; becquée, v. be¬ 
cado; Bécat, nom de fam. provençal. 

Lous becats se desmaneguèron. 

j. jasmin. 

R. bè. 


Beccop, v. bèu-cop; bech (colostrum), v 
bet; bech (gui), v. vise ; bech (1.) pour ves, 
vèi (il voit), v. vèire ; bèch, écho, v. vuege, 
uejo ; bêcha, v. beissa; bêcha, v. beca ; bêcha, 
bechado, v. becado. 

bechadou, bechou, s. m. Bâton crochu 
pour atteindre les fruits, en bas Limousin, v. 
bèrri, cro. R. bêcha , bèco. 

Bechan (1.) pour vejan. 

BECHA RD, BECARD (d.), BECHAS (rh. m.), 
BICHARD (a.), s. m. Binette, houe fourchue, 
outil de vigneron, v. becat, bigot; vigneron, 
v. vigniè; goujon, v. becard. 

Que lou ferre se chanje en bechard, en araire. 

A. BIGOT. 

Li bechard, veses, n’an lou bè prim. 

P. GAUSSEN. 

En vesènt lou bêchas, te ié pren de badai ! 

J. ROUMANILLE. 

R. bèc. 

bechard, RICHARD (nom de fam. angl. 
Beecher , l’homme des hêtres), n. p. Béchard, 
Bichard, nom de fam. méridional. 

BECHARDET, BEICIIAVET (d.), S. m. Hoyau 
de vigneron, petite houe fourchue, v. bigous- 
soun. R. bechard. 

BEC1IARDIERO, BECIIARDIÈIRO (L), S. f. 

Filet à trois nappes, destiné à la pêche des 
saumons et des aloses. R. bechard, becard. 
Becharut, v. becarut ; bochau, v. becado. 
BECHAUD, n. p. Béchaud, Béchaut, nom de 
fam. dauph.; De Bouchaut, nom de fam. arl. 
Bech-e-coun, v. bes. 

BECHERAN, s. m. Charançon, calandre, in¬ 
secte qui ronge le blé, dans la Drôme, v. ca- 
varoun, gourgoul. R. bêcha, beca. 

Bechèn (g.) pour veguèri (je vis), v. vèire ; 
becherino, v. vacarino ; bèc-hôrri, bechèrri, 
v. befèrri. 

BECIIET, BEQUET (lim.), BUCHET (L), BRU- 
CHET (g.), s. m. Brochet, poisson; crochet, y. 
crouchet; Béchet, Buchet, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Vèntre de bechet, prim coumeun bechet, 
ventre plat, évidé. 

Lou fres barbèu, l’escarpo avido, 

Vo lou bechet, vo lou pougau. 

J.-B. COYE. 

R. bèc. 

BECHETOUN, BECHEIROT, s. m. Brocheton, 
petit brochet, v. bccudo, manche de coutèu. 
R. bechet. 

beciii, v. n. et a. Sortir â peine, poindre, 
toucher ou appuyer tant soit peu, v. bcca. 
Bechisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Un caiau vèn vounzi 

Subre lou front d’Oursan, mai l’a fa que bechi. 

F. GRAS. 


R. bèc. x 

BECHI, BECHIC (L), VECHIX, BEGIN (Var), 
PEGix(m.), (it. pizzicco, pinçon ; lat. vitiligo , 
dartre ; gr. /3>£, toux, quinte), s. m. Mauvaise 
humeur, chagrin, mélancolie, y. charpin, 
mourbin, pegin, lagno ; inquiétude, impa¬ 
tience, démangeaison, v. petelego ; sobriquet 
que l’on donne en Languedoc aux savetiers 
auvergnats, v. pegassoun, pegot. 

BECHI, BECHIC (l. g.), ICO (port bechICO, lt. 
becchico, g. ftr&, toux), adj. t. sc. Béchique, 
remède contre la toux. 

Bechi pour veici ; bechicot, v. bequihoun. 

BECIIIGA, VECHIGA (rom. pccigar, mettre 
en pièces ; lat. vitihgarc, chicaner, éplu¬ 
cher), v. a. Chagriner, obséder, v. charpina, 
lagna. 

Bechigue, gués, go , gan, gas, gon. 

Un doute loubechigo. 

B. FLORET. 

R. becliic. 

BECHIGOUS, BECHICOUS,VECHIGOUS,OUSO, 
adj. D’humeur difficile, hargneux, euse, maus¬ 
sade, fantasque, capricieux, euse,v. amounèu, 
charptinous, peginous. 

Diguèt un vechicous al roussignèu el-meme. 

P. DE GEMBLOUX. 

Pèr uno diéusso tant urouso, 

Pardine ! èro bèn bechicouso. 

C. FAVRE. 

















La grandou, bechigouso damo. 

B. FLORET. 

R. bechic. 

Bechigue, v. vossigo; bechilha, v. bequiha; 
bechilhou, v. bequihoun ; bechino, bechio, v. 
vessino. 

bècho, s. f. Maubèche, genre d’oiseaux; 
maubèche grise, y. cspagnoulet ; babine, lip¬ 
pe, lèvre, v. brcgo, labro ; becquée, en Dau¬ 
phiné, v. becaclo ; Bêche, nom de fam. alpin. 
Aquel sourrire bedigas 
Dessus sa bècho endavalado. 

LAFARE—ALAIS. 

Bècho, tant pis, dans la Drôme : 

Bècbo, acô ’s miéune. 

A. BOISSIER. 

Bccho, dans lè môme pays, désigne un jeu 
dans lequel un enfant donne une tape à son 
compagnon en lui disant : bccho ! et prenant 
la fuite; celui qui a reçu le coup le transmet 
à un autre. R. bèc, bccfia, bcccc. 

BECHOIO, s. f. Pitance, friandise, v. pitanço, 
mangiho. R. bccha, bcca. 

BÈCHO-MELH, n. p. Béchameil, nom de 
fam. lim. R. beclia, mclh, mi. 

Bechon (querc.) pour vegon (qu’ils voient), 
v. vèire ; bechorel, becborèu, pour becarèu, 
en Limousin; beebou, v. becoun. 

beciiu, BECiiüT (1.), udo, adj. Lippu, ue, 
dans le Gard, v. boucaru, bregaru, labru ; 
bec-de-lièvre, v. bè-de-lèbre. 

Bechudas, asso, augm. et péj. de becku, 
udo. R. bècho. 

beehurlo, s. f. Double bécassine, oiseau, 
v. sourdaco, sourdet ; Bécherelle, nom de 
fam. R. bccho. 

Beci, v. veici. 

beciilv, beci mi A (1. g.), (rom. bccilla7'), 
y. n. Avoir envie de dormir, v. pencca, sou- 
bccha. R. bes, ciha , ou vacilla. 

bÈ co, bècho (lim.), (rom. bcca), s. f. Croc, 
crampon, v. cro ; crottin, v. bccolo , peto ; 
espèce de chasse connue dans le Var; pour 
guêpe, en Limousin, v. guespo. 

La bèco e la chilado, 

La lanterno e la ret. 

P. FIGANIÈRE. 

R. bec. 

bèco (gr. fié/.Aos, imbécile), s. m. Enfant, 
gamin, niais, nigaud, dans l’Aude, v. bec, 
niais ; sobriquet des gens de Trausse (Aude). 

Qne bcco / quel sot ! uno bèco, une bé¬ 
gueule, une pecque, v. pèco. 

Lous bècos 
S’arruquèron de pou. 

A. MIR. 

R. pèc ? 

bèco, s. m. t. enfantin, baiser, dans le Gard, 
v. ba. R. bcca, bica. 

BÈCO-BOS, BÈCO-BOSC (L), BÈCO-BOUES 

(m.), s. m. Sittelle, oiseau, v. püo-moufo ; 
pivert, oiseau, v. pi-verd. R. bcca, bos. 

BÈCO—FIGO, BECAFIGO, BECAFIC et BECAFI 
(L), BEGAFI, bègofi (d.), (esp. becafigo, it. 
beccafico , esp. p ica fi go), s. m. Becfigue, oi¬ 
seau, v. pelo-figo ; personne grêle, petite, peu 
riche, v. fi fi; sobriquet des gens de Garrigues 
(Hérault). 

Bèco-figo dôu bourreu, gibier de potence ; 
gras coumc un bèco-figo, gras comme un 
becfigue. 

Siéu plus triste, ma fe, qu’un bègofi d’ivèr. 

R. GRIVEL. 

prov. Au mes d’avoust tout aucèu es bèco-figo. 

R. bcca, figo. 

BÈCO-FLO(TR (fr. bèquc-flcur, dans les co¬ 
lonies), s. m. Colibri, oiseau, v. gauchct. R. 
béca, jlour. 

bèco-marino, s. f. Courlis vert, oiseau, à 
Nice, v. gourbiho, charlot-d } Espagno. 

Bèco-marino-pickouno, courlis cendré. 
R. bèco, marin. 

becolo, becoro, s. f. Crottin de menu 
bétail, de lièvre, de lapin, v. pccoro, pc- 
toulo. R. bcco. 

Becosseja, becossi, pour becasseja, becassin. 

becot, n. p. Bécot, nom de fam. gasc. R. 
bec . 


BÈCHO — BEDIGO 

BECOUN, BECOU (L), BECiiou (lim.), (port. 
biquinho), s. m. Petit bec, v. bequet; crochet 
en bois, v. bèrri, cro ; petit babil, babil en¬ 
fantin^. babilio. R. bèc. 

becouno (rom. b. lat. Becona), n. de 1. 
Béconne (Drôme, Corrèze). 

BECU, BECUT (1. g.), UDO (port. blCUclo), 
adj. Qui a un bec, qui a du bec, qui a la lèvre 
supérieure proéminente, babillard, arde, v. 
becaru ; crochu, ue, v. baniô, croucu ; Bécus, 

nom de fam. languedocien. 

Pèse bccu , pois chiche ; ôulimc becu, oli¬ 
vier à fruit terminé par une pointe ; assieto 
becudo, écuelle à bec ; es uno becudo , elle a 
bon bec. R. bèc. 

becudas, asso, adj. et s. Raisonneur, euse, 
qui se rebèque, v. becaru. R. becu. 

becudet, eto, adj. et s. Qui a un petit 
bec, babillard, arde, v. babihaire; bécasseau, 
en Gascogne, v. becassin , becarèu , espagnou - 
let. 

Becassinos e becudets. 

G. d’astros. 

R. becu. . 

BECUDÈU, BECUDÈL (querc.), s. m. Variété 
de raisin, en Limousin ; pois chiche, en Querci, 
v. cese R becu. 

BECUDO, s. f. Variété d’olive terminée par 
une sorte de bec ; clavaire coralloïde, espèce 
de champignon, v. barbo, maneto ; pois chi¬ 
che, à Toulouse, v. cese; petit brochet, en 
Gascogne, v. bcchctoun. 

Dins ma tasso fendudo 
Sentioi la cicourèio e l’ôudou de becudo. 

L. VESTREPAIN. 

R. becu,. 

BECUT, BECUN, beciiu (for.), s. m. Binette, 
houe fourchue, v. becat, bigot ; pois chiche, v. 
cese ; ogre, en Guienne et Béarn, v. manjo- 
crestian. 

prov. béarn. Lèd coum u becut, 
laid comme un loup-garou. R. becu. 

Bed (b.), (lat. vide, videt) pour ve (vois) 
ou vèi (il voit), v. vèire ; beda, v. bêla ; be¬ 
daine, v. bè-d’aine, bè. 

BEDANCHO (lat. bidens, brebis), s. f. Brebis 
malingre, v. bedigo. 

Bedard, v. Vedard. 

bedabosso, s. f. Os décharné, en bas Li¬ 
mousin, v. osso. R. bigosso, rosso, osso? 

bedarridex, enco, adi. et s. Habitant de 
Bédarrides, v. rendiè. R. Bcdarrido. 

BEDABBIDO (b. lat. Bitturita, Bcthoritœ), 
n. de 1. Bédarrides (Vaucluse) ; nom de fam. 
israélite. R. Bczics (lat. Bœtcrrœ). 

BEDABBlÉUS (rom. Bcdarrieus, b. lat. Bc- 
deiriœ, Betamvœ, Bitterivis), n. de 1. Bê- 
darieux (Hérault). R. Beziès, Bœtcrrœ (lat.). 
Bedat, v. vedat. 

bedaudo (b. lat. bülauda, ragoût), s. f. 
Corneille mantelée, oiseau (Boucoiran), v. 
graio. 

bède, bèide (val. betèg, malade), adj. m. 
Surpris, étonné, dans le Var, v. barc , ne. 
Resta bède, rester surpris. 

Bede, bedé, v. vèire; Bedè, v. Baudèli; be- 
dèbi, bedèbes, bedèben, pour vesiéu, vesiés, 
vesien, en Guienne, v. vèire ; bedeja, v. ve- 
deja. 

BEDEJÜN, beidejun (a.), (b. lat. Becleju- 
num, Becum jéjunum), n. do 1. Bédéjun 
(Basses-Alpes). 

Bedèl (bedeau), v. bedèu ; bedèl (veau), v. 
vedèu ; bedèl (hoyau), v. budèu ; bedela, be- 
delado, v. vedela, vedelado. 

bedela S, asso, s. Grand benêt, nigaud, 
aude, v. bedigas. R. bedèu. 

Bedelet, v. budelet et vedelet ; bedeleto, v. 
vedeleto. 

BEDELHAC, n. de 1. Bédeilhac (Ariège). R. 
Bedcllio. 

Bedelhado, v. vedihado. 
bedeliio (rom. Bcdellie, Vedelha, Ave- 
delha , Avedele), n. de 1. Bédeille (Ariège, 
Basses-Pyrénées). 

Bedeliè, bedelièro, v. vedelié, vedeliero. 
bedèlli (rom. bdelli, predclli, port. it. 
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bdellio, lat. bdellium), s. m. t. sc. Bdellium, 
espèce de gomme. 

Aqui peréu atrobon lou bedèlli emé la pèiro 
d’ônis. 

ARM. PROUV. 

Bedello, v. vedello ; bedelou, v. vedelou ; 
bèdem, bedèm, pour vesèn (nous voyons), 
en Guienne et Bcarn, v. vèire ; bèden pour 
veson (ils voient), bedèn pour vesien (ils 
voyaient), id.; beaenfle, v. boudenfle. 

BEDE NO, VEDENO(m.), BOUDENO (1.), BOÜ- 

doundèno (d.), (v. fr. bedondaine, liébr. 
beten), s. f. Bedaine, gros ventre, v. badoun, 
basano, boudoun , bôuso, buerbo, rentras ; 
Boudène, nom de fam. languedocien. 

Se gounfia la bedeno, se bourrer, s’empif¬ 
frer. 

Tu, lou tiéu ventre es plen, éu vuejo a la bedeno. 

J. RANCHER. 

Tambourinant dei det sus la bedeno. 

V. GELU. 

Bedènt, bedes, bedèts, pour vesènt, veses, 
vesès, en Guienne, v. vèire ; bedera, v. ve¬ 
dela; bederèi, bederi, pour veirai, veiriéu, en 
Guienne ; bedèro, v. vedello ; Bedorrés, v.'Be- 
zeirés. 

BEDET, BETET (for.), (lat. bidens, brebis 
de deux ans), s. m. Terme dont se servent les 
bergers pour appeler les moutons: bedet! be- 
det ! bedet ! petit agneau, v. ber et, tedè-bedet ; 
imbécile, niais, v. bedigas, bajanet. 

Li bedet, t. enfantin, les moutons. 

Van, li ventru, d’aquel afaire. 

Se coufla coumo de bedet. 

ROUSTAN. 

Bedet, v. vedèu. 

bedèu, bedèl (L), budÈl (rom. esp. port. 
bedcl, cat. bedcll, it. bidcllo , ail. bittel, ap¬ 
pariteur), s. m. Bedeau, v. casso-chin, ba- 
cula ; benêt, nigaud, v. bedigas ; pour veau, v. 
vedèu ; pour boyau, v. budèu ; Bedel, nom de 
fam. méridional. 

Paure suisse! paure bedèl ! 

H. BIRAT. 

As pou d’acè ? sies bèn bedèu. 

P. BELLOT. 

L’ome lou plus fin coumo lou plus bedèu. 

MÉRENTIE. 

Pas tant bedèu 
De mi leva la pèu. 

V. GELU. 

Bèdi pour vési (je vois), en Guienne et 
Béarn, v. vèire. 

BEDIAU ( P B AT-), n. de 1. Prat-Bediau, 
Prat-Beziau, nom de quartier, on Gascogne et 
Béarn. R. prat, vesinau f 

Bedigano, v. vedigano. 

BEDIGAS, BEIUGAS (m.), BELIGAS (L), BE- 
liga, beligat (d.), s. m. Mouton d’un an, v. 
anouge, vacièu ; bon enfant, bonhomme, 
benêt, niais, v. agnelas, badau, berrigaud ; 
clématite, en Rouergue, v. aubo-vit. 

Es un bon bedigas, es un bedigas sèns 
lano, c’est la brebis du bon Dieu ; un arand 
bedigas , un grand benêt ; paure bedigas ! 
pauvre homme ! 

l’aura ’n fricot pèr tôuti, 

Es mort un bedigas. 

ch. pop. 

De-qti’aguèron gagna li phuri bedigas ? 

A. BIGOT. 

Bedigasses, beligasses, plur. lang. de be¬ 
digas. il. bedigo. 

BEDIGASSAS, BELÏGASSAS (d.), ASSO, S. 
Personne par trop bonne, nigaud, aude, v. 
badalas, bestias, berrigaudas, berrias. R. 
bedigas. 

bedigasset, s. m. Petit mouton d’un an, 
petit bêta, v. anoujoun. R. bedigas. 

BEDIGASSO, beligasso (1. ), s. î. Brebis 
d’un an ; bonne fille, nigaude, v. agncllo, 
nouvello, saumeto ; clématite, en Rouergue, 
v. bicasso. 

Sies uno bedigasso, tu es trop bonne. R. 
bedigo. 

BEDIGO, BELIGO (L), BEDANCHO (esp. bc- 
dija, vedija, flocon de laine grasse ; val. betèg , 
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malade), s. f. Brebis d’un an, v. fcdo, glambo; 
brebis maigre, vieille, malingre ou écloppée, 
v. berto, garcho, mechouso ; bonne personne, 
v. bestiasso. 

Garda li bcdigo, garder les brebis; carde 
bedigo, chair de brebis ; faire si cambo de 
bedigo, batifoler. 

Ane revira si bedigo. 

J. G AID AN. 

prov. Fia coume uno bedigo. 

bediiiax (rom. Bedilhan , b. lat. Bedilla- 
num, Vedillanum , lat. Bitilianum), n. de 
'1. Bédilhan près Calvisson (Gard). R .Bedelho. 

Bedija, v. vedeja; bedilha, bedilhado, be- 
dilho et bediho, v. vediha, vedihado, vedibo. 

BEDIN-BEDOS, BEDI-BEDOS, BEDIN-BEDOC 

(Brueys), ravidot, rabiüot, rabigot (1.), 
(b. lat. bedogius, poulain), s. m. Jeu des os¬ 
selets, ainsi nommé parce que les enfants, en 
lançant les osselets dans une fossette, disent 
en trois fois : 

Bedin, bedos, 

Saulo au cros, 

ou bien 

De bedin, de bedè, 

Sauto au clôt, 

v. berligau, gourdo, ousset , tiro-tout. 

Les osselets sont remplacés parfois par des 
noyaux d’abricots. R. bcdet , bedos. 

Bedioulo, v. bedoulo. 

REDIS, BEDISSO, BIDISSO, BERISSO et BE- 
LISSO (1.), RERXISSO (g.), ABEDISSO, ABE- 

DISSIÈ (rouerg.), (rom. vidisses, lat. vite:c), 
s. Saule marceau, sali :c caprœa , en Langue¬ 
doc, v. amarinas, cat-sause, marsause, 
gourriè ; saule blanchâtre, salix incana, 
v. aubar, sause blanc; osier, scion d’osier, 
pléyon, v. amarino, vege, vim. 

Gàbi de bcdisso, cage d’osier. 

Un brout de bedisso. 

J. LAURÈS. 

Tout es mes de nivèl, la bedisso e Ion sause. 

M. BARTHÉS. 

BEDISSIERO, BEDISSIÈIRO (1.), BERXIS- 
SÈro (g.), s. f. Taillis de saules marceaux, 
saussaie, oseraie, v. sauseto, vegiero, vime- 
niero. R. bedis. 

Bedo, v. véuse ; Bedoc, v. Badô ; bedocho, v. 
basocho ; bedoco, v. badoco. 

bedos, s. m. Sabot, dans la Drôme, v. es - 
clop ; tique, insecte parasite, en Rouergue, v. 
langasto, rese. R. bidos. 

bedos, osso, adj. et s. Qui blèse, qui a un 
défaut de langue, en Gascogne, v. blés ; bègue, 
en Languedoc, v. bret ; sobriquet que les Dau¬ 
phinois donnent aux Vivarais, v. sagouari. 

Bedosses, bedôssis, ossos, plur. gasc. de 
bedos, osso. R. bidos. 

BEDOS, osso H), lat. bedoccus), adj. Forain, 
qui n’est pas du lieu (Sauvages), v. badô, fou- 
restiè ; Bedot, nom cle fam. provençal. 

bedos, bedoues, n. de 1. Bedos, Bedoues 
(Lozère); Bedos (b. lat. Bidocius), nom de 
fam. lang. dont le fém. est Bedosso. 

prov. lang. Moussu Bedos, 

Qui m'en fa uno, m’en fa pas dos. 

Bédou, v. véuse ; bedouch, v. besou. 

BEDOÜFO, BEDOUFLO, s. et adj. de t. g. 
Fainéant, négligent, paresseux, mou, faible, 
plein de vent, imbécile, v. boufet , moulan ; 
ieu du diable boiteux, espèce de colin-mail¬ 
lard. R. boudouflo. 

Bedoui, v. besou ; bedoui, ous, ou, oum, 
outs, oun , prêt, bèarn. du v. bede, v. vèire. 

bedouïüo, bedouvido (lat. pituita, pé¬ 
pie des oiseaux), s. f. Mauviette, alouette des 
prés, v. farlouso, fito. pièulin, petourlino ; 
alouette lulu, dans le Var, v. amagoun, cou- 
(clou, trièu. 

E pou faire, se vèu, que de la bedouvido 

Lou gavai amudi cante mai soun amour. 

F. DU CAULON. 

bedouix (b. lat. Bedoinum, Beduinum, 
Bedoynium), n. de 1. Bédouin (Vaucluse). 

Terro de Bédouin, sablon qu'on trouve 
dans cette commune, propre à faire des pote¬ 


BEDIHAN — BEGNO 

ries ; tourrc de Bédouin, tour de Bédoin, 
près Bayons (Basses-Alpes). 
prov. A gènl de Bédouin noun fau vèndre oulo. 
allusion aux fabriques de poteries de cette lo¬ 
calité, marchand d’oignons se connaît en ci¬ 
boules. 

bedouïx, BEDOUVIX. ixo (rom. Bcdoin, 
Bedoy, b. lat. Beduini, ar. Bedâvi), s. Bé¬ 
douin, ine.v. Arabe; moricaud, aude,v.mou- 
7'cscaud ; homme sans foi ni loi, v. cscapou- 
cho ; nom de fam. provençal. 

Un Bedouvin que n’èro pas cracaire. 

T. GROS. 

Sa pelouo Bedouvino. 

ID. 

bedouïxex, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Bédouin, v. toupiniè. R. Bédouin. 

bedouliÉ, bedouriÉ (Var), s. m. Sédiment 
d’une liqueur, lie, v. assoulun, soutoulun, 
escourriho. R. petouliê. 

bedoulo, bedioulo (l.), s. f. Bille à jouer, 
v. galo, goubiho. R. petoulo. 

BEDOULO, BEDOUELO (m.), BEDOURIE (it. 
bietola), s. m. Niais, aise, nigaud, aude; im¬ 
bécile, v. mè , nèsci. 

bedoulo (la), (it. bettola, cabaret, guin¬ 
guette, ou lat. betula , bouleau, cat. beaull), 
n. de 1. La Bédoule (Bouches-du-Rhône); le 
chemin de Bédoule, àCabriès(B.-du-Rh.), an¬ 
cienne voie romaine; la Bédole, rivière du 
département du Gard ; la voirie, dans les en¬ 
virons d’Aix et de Marseille, v. cadarau,prat 
bataiè. 

A la Bedoulo, ravan ! 

LOU TRÔN DE L’ÈR. 

Bedoum, bedoun, pour veguerlan, veguè- 
ron, en Bèarn , v. vèire. 

BEDOURET, n. de 1. Notre-Dame de Bédou- 
rel, pèlerinage du diocèse de Tarbes ; Bédou- 
ret, nom de fam. lang. R. bedoulo ? 

Bedourlo, v. boudourle. 

bedous (rom. Bedos, Bedoos, Bedosse, 
Vcdos), n. de 1. Bedous (Basses-Pyrénées). 
prov. béarn. Bedous 
B’ei dous, 

Bedous est bien doux. 

— A Bedous 
Cagots soun tous, 
à Bedous tous sont Cagots. 

bebous (rom. Bedos), s. m. Le Bedous, 
aflluent de l’Arre (Gard). 

bedouso, s. f. Sable mouvant, fondrière de 
sable, en Guienne, v. arcnas. 

bedoussaio, bedoussalho (d.h s. f. So¬ 
briquet des gens du Vivarais, les Vivarais, v. 
Vivarès. R. bedos. 

bedousseja, v. n. Blôser, avoir un défaut 
de langue, eu Gascogne, v. blescja. 

Auch l’auto coumo bedoussejo. 

G. d’astros. 

R. bedos. 

Bedôussi, ôussis, ôussie, ôussim, ôussits, 
ôussin, pour veguèsse, èsses, èsse, essian, es- 
sias, èsson, en Guienne, v. vèire ; bedousso, 
v. mèusso. 

bedousso (la), (b. lat. Bedossaria) , n. 
de 1. La Bedousse, Les Bedousses (Gard). R. 
bedous. 

bedout (b. lat. bedoccus, étranger), n. p. 
Bedout, nom de fam. gascon. 

Gabriel Bedout , poète gascon du 17 e siècle, 
né à Auch. 

BÈDRE, Èdro (lat. vctcr , cris , vieux), adj. 
m. Apre, rude, raide, dur, revêche, rebelle à 
la culture ou à la taille, en Rouergue, v. ar'e- 
bre, aissc ; Bédry, nom de fam. languedocien. 

Vin b'edre, vin âpre ; bos bèdrc, bois in¬ 
flexible, qui ne plie pas; pèiro bèdro, pierre 
difficile à tailler ; fenno bèdro , femme revê¬ 
che. 

Beds (lat. vides) pour veses (tu vois), en 
Bcarn ; bedualo, v. bedoulo. 

BEDITER, n. de 1. Béduer (Lot). 

Beduscla, v. besuscla ; bée, v. veni ; beela, 
beera, v. bêla ; befa, befach, befait, befat, v. 
benfa; befacho, v. benfacho. 

BEFÈRRI , BEQUÈRRI et BECHÈRRI (g.), 


s. m. Coutre de charrue, v. contre , sègo ; soc,, 
v. reio; Bififery, nom de fam. provençal. 

Dab sous bechèrris agusats, 

Dab eichados, dab audisats. 

G. d’astros. 

R. bes ou bè, ferri . 

BÈFI, BÈFE (rn.), BEF (Var), ÈFIO, ÈFO, 
èfro (esp. befo , lèvre de cheval ; ail. bëppc, 
muffle), adj. et s. Qui a la mâchoire ou la lè¬ 
vre inférieure plus avancée que la supérieure, 
lippu, ue, v. embc/St, boucaru , bregaru, la- 
bru , poutarru; laid, aide, difforme,V. leidas; 
niais, aise, imbécile, v. bèbi, nèsci, p'epi ; 
pâle, décharné, ée, souffrant, ante, dans le 
Tarn, v. avala. 

B'e fi en lach (L), gorgé de lait ; chivau 
bèfi, cheval dont les aents ne s’adaptent pas 
bien ; li chin dogo soun b'e fi, les dogues sont 
lippus. 

Ector, eh ! d’ount diable sourtisses ! 

Siesaqui bèfi que pudisses. 

C. FAVRE. 

O bèfe, esplico-le dounc clar. 

V. GELU. 

Lou voulèn pas que siegue bèfe, 

Aquéu n’a ni bouco ni nas. 

J.-F. ROUX. 

BEFIAS, ASSO, adj. et s. Vilain lippu, v. 
bechudas. R. bèfi. 

BEFIGE, befùgi (m.), s. m. Difformité con¬ 
sistant à avoir la lèvre pendante ou la mâ¬ 
choire inférieure plus avancée. R. bèfi. 

bèfo (cat. esp. befa, it. b. lat. beffa), s. f. 
Raillerie, moquerie, v. pefounariè, trufariè . 
R. bèfe. 

begadax, n. de 1. Bégadan (Gironde). 

Begado, v. vegado ; begado, v. bugado ; be- 
gafi, v. bèco-figo. 

BEGAGXEJA, BEGALIIEJA (L), V. n. et a. 
Bégayer, bredouiller, v. bretouneja. 

Jamai ausiras pas dins l'aire 
Begalheja lou noum de maire. 

B. FI.ORET. 

R. begagno. 

begag xo, begatagxo(L), s. Bredouilleur. 
euse, bègue, v. brctagno, bi'et. 

Es un pau begagno, il bégaye un peu. 

Saubrés qu’èro begagno. 

A. CROUSILLAT. 

R. bègue. 

Begala, v. bigalha; began (1.) pour beguen 
(buvons), v. béure. 

begar (rom. Begaar), n. de 1. Bégaar(Lan¬ 
des). 

Begarau, v. beguerau ; begarié, begerie, v. 
vigarié; begasso, v. becasso; bege (g.) pour 
vegue, v. vèire ; bège, bègis, èjo, èjos, v. vue- 
ge, uejo ; begèbi, begèben, begèc, pour ve- 
guèri, veguerian, veguè, à Toulouse, v. vèi¬ 
re ; begent, v. vesènt; begèri, begèren, pour 
veguèri, veguèron, en Gascogne, v. vèire; 
begèssi, begèsso, begèssen, begèsson, pour 
veguèssi, veguèsse, veguessian, veguèsson, id. 
v. vèire. 

beget, begix (lat. vegetus , bien portant ; 
biseta, truie de six mois), s. m. t. enfantin, 
goret, pourceau, v. gourret, poucèu; Biget, 
nom de fam. languedocien. 

Bégi, bégis, bégi, bégim, bégits, bégin, pour 
vegue, gués, gue, guen, gués, gon, en Guien¬ 
ne , v. vèire ; begié, v. bougio ; begilho, be- 
gelho, v. vigilo ; begin, v. beclii, pegin ; be- 
gingin, v. pechinchin ; bègio, v. vuejo. 

bèglo, n. de 1. Bègles (Gironde). 

Begna pour bagna. 

BEGXADO, s. f. Contenu d’une banne, charge 
d'une bête de somme, v. banastado. 

Begnado de coumplimen, tas de compli- 
pliments; aduguère uno begnado de plueio, 
j’essuyai une averse. R. begno. 

Begriet, v. bougnet. 

BEGXO, BEXO (lim.), BEXXO (d.), BIGXO 
(m.), (lyon. benne, for. celt. benna), s. f. 
Banne, grand panier qu’on suspend de chaque 
côté du bât, v. banasto ; récipient d’osier ou 
de paille oii l’on garde le blé, en Limousin, v. 
gerboulo, paiasso ; ancienne mesure pour les 
noix et les châtaignes, équivalente à 75 litres, 










en Dauphiné ; ancienne mesure pour le char¬ 
bon, en Forez ; wagon servant à remonter le 
charbon par les puits d’extraction, dans les 
mines de houille ; bedaine, gros ventre, v. 6e- 
deno; poltron, lâche, v. pôuiroun; Labennë 
(Landes), nom de lieu tienne, Beigne, Bai¬ 
gne, noms de fam. provençaux. 

Begno, begnôs, begnon, ‘pour venié, veniés, 
venien, en Gascogne, v. veni. 

BEGNOLO, begxouo, s. f. Panier, en Velay 
v.paniè. R. beqno. 

Begnou, begnôs, v. beniéu. 

BEGXOUX, BEXOITX (lim.), BANOUN (g.) 
BEGNOU, BEXOÜ, BIGXOU, VIGXOU (l.), (for! 
bcnon, lyon. benot, bennot), s. m. Banneau, 
panier grossier, v. banastoun; petite cuve 
d’osier ou de paille, v. paiassoun ; baquet, 
gamelle de bois, ustensile de vendange, v. 
cournudoun ; auge servant de mangeoire aux 
brebis, v. grùpi; verveux, engin de pêche, v. 
garbello , vertoulet ; truble, espèce de filet, 
v. rebalaire, tiro-ribo; corde servant à at¬ 
tacher les paniers au bât, v. feisset ; bedaine, 
personne ventrue, v. bcdeno ; sorte de musette 
à manche court (Lafare-Alais), bignou des 
Bretons, v. carlamuso ; pour benjoin, v. bi- 
joun; Bignon, nom de fam. limousin. 

Que vèngtie lou pescaire : 

Avèn pas pou de soun begnoun. 

L. ROUMIEUX. 

Dedins reslang de Tau un pnure pescadou 
Reliravo amb esfors soun triste e lourd begnou. 

„ . p. de gembloux. 

R. begno. 

bego (b. lat. bex, gr. filxtv), s. f. Gesse, en 
Languedoc, v. vesco, jaisso ; vesce cultivée, 
à APL ' v - pesoto, vesso; pour hoyau, v. bigo 2. 

De bego en gavello , des vesces en botte, des 
choses sans ordre, pêle-mêle. 

Bègo, v. bègue ; bègofi, v. bèco-figo. 
begolo, n. de L Bégole (Hautes-Pyrénées). 
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D'aqui-eila Va J no begudo, de là là il y a 
^ne traite assez longue pour prendre soif ; 
d'eici-eila Va ’no bono begudo , d’ici là il v a 
une bonne traite. 


Begos, begossou, v. bigos, bigoussoun ; bè- 
gou, bègoul, v. bègue. 

BEGOUIS, BAIIOUIS, BABOUÏS, BOUBIS , 
ROUISSE, BOUÔBI, GOUÔBI, GOUBIS, S. m. 
Limon d’une charrette, montant du brancard, 
en Rouergue, v. bras, talaguegno. R. bigo. 

begoul (lat. vagor, vagulatio , plaintes 
melées d’injures), s. m. Cri de souffrance, 
hurlement, dans le Tarn, v. gingoulado , 

BEGOULA, BERLA (lim.), v. n. Gueuler, 
hurler, miauler, en Albigeois, v. ganida , gin- 
goula, giscla. y 

Am lous cals on apren, ço dis, de bégonia. 

R. begoul , bagoula. A GAILLARD * 

begoul AUD, AUDO, adj. Qui bégaie beau- 

n %ou/ s , fèluc. en itouersue ’ v - bcrja9no - 

Begoulea, v. begueja. 

BEGO UM A S , BKGOUBAR, BOUDOUMAS, S 

m Colostrum, premier lait des femelles, v’ 
bely perret l\. pegoumas, ou bet, goumo 

habiialM" île Bégon), s.'l" ’SitisS^Sor- 
dogne), nom de lieu. R. Beqoun. 

begüt (1.), uuo, adj. Bégu, uë se 
dit d un cheval qui marque toujours, v. ous- 
tcn. R. bccu. 

Begu, begut, udo, part. p. du v. heure 
Vuef GÜDEr °’ S- f ' Petit cotl P à hoire, v. chi- 

prov. Cado castagneto. 

Sa begudeto, 

chaque marron rôti demande son coup de vin 
dicton rouerg. R. begudo . 3 

ôeouLT?’ f B ™ GUU ° W* ^ cat - he 9 uda ’ it. 

oovutaj, s. f. Action de boire, coup à boire ce 

h n von o 0l ' 8n Un COtlp ’ v - c, <°urlado, cigclu ■ 
i. / e ’ Smnguette au bord d’une roule y 
bouchoun ; hou où l’on abreuve les bestiaux' 
v. a6ci(rar/oii; bévue, pas de clerc, v bes- 

ïen°t’dansïe S Gard (ArdèChe)> ” 0m de lieu fr6 ’ 


An ! se fasian uno begudo ! 

mirèio. 

Piei nade, e vène fa begudo 
Sus lou cuou d’aqueslo cournudo. 

n , , C. FAVRE. 

R. heure. 

Begue ou bégui, gués, gue, guen, gués, gon, 
subj. pr. du v. heure. 

bègue (it. bccco, bouc), s. m. Bêche, cha¬ 
rançon de la vigne, à Nice, v. babaroto , 6a- 
boto, lanfaroun , yiynogo. R. bec. 

BEGUE, BÈGO, BÈGOUL (1.), BOUÈGUE (for.), 
ego, adj. et s. Bègue, en Languedoc et Guien- 
ne, v . bret, guègue, t'egue; Bègue, De Bègue, 
Begou, noms de fam. languedociens. 

Èro pas sourd, èro pas bègue, 

Mai tpiand falié, sabi’ isire mut. 

. . . . A. BIGOT. 

La cigalo, qu es pas bègo, 
loui l'esiieu aviè caniai: 

Sègo, sègo,sègo, sègo. 

A. RIGAUD. 

Francis de Bègue , François de Bègue, poète 
provençal du 17° siècle, auteur du Jardin 
aeis Musos prouvcnçalos (16(15). H be- 
goul. J 

Beguè, beguèi, v. viguié. 

(Gironde)! (r ° m ' Be9Uey) > n ’ de 1 
BEGUEJA, BEGUEI A (b.), BEGOULEA (a.) 
v. n. et a. Bégayer, v. bretouneja, broutoula, 
quequeja. ’ 

Purè p6u begueja coumo si parlo adaut. 
n M. TRUSSY. 

Pousquet que begueja : aro pôdi mouri. 

ü i s. A» MIR. 

R. begue. 

BEGUEJAIBE, BEGUEIAIRE (1), AIBO, S. et 

adj. Celui, celle qui bégaie, v. oretounejaire. 
R. begueja. 7 

beguejamen, s. m. Bégaiement, v. bre - 
tounejamen. R. begueja. 

beguebau, begabau, s. m. Viguerie, ban- 
lieue d une ville, en Béarn, v. vigueirat R 
begue , viguié . * ’ 

Beguère ou beguèri, ères, è, erian, erias, 
èron, prêt. du v. béure; beguèsse ou beguèssi 
esses, esse, essian, essias, èsson. subj. imnarf 
du v heure ; beguèlei, beguetem; beguetèi! 
beguèten ou begueren, pour beguères, begue- 
mn, beguerias, beguèron, on Limousin v 
heure. ' 

meS'-'S"' P ' üégUillCt ’ n0mdefam ’ 

BEGUIN, BEGUI (1.), BEQUI (querc. toul.), 
(it. beglnno, cat. beca, bonnet), s. m. Béeuin 
coille d’enfant et de femme, v. barret, cuîoto '■ 
variété de raisin blanc cultivée dans la Gi¬ 
ronde; tete, cerveau, à Toulouse, v. su • in- 
quiétude, souci, v. bcclii; Béguin, üégoin 
noms de fam. méridionaux ; pour bénin v 
bénin. 9 

dpnv\Tt o rf0 i S tèsto . dins un béguin, ce sont 
deux tetes dans un bonnet. 

L’a près au béguin, 

Lou quilara au eouissin, 

qui ne peut se corriger 
un defaut; carga lou begui , prendre le bé¬ 
guin, se griser. 

M as tacat lou béguin, m’as brutal la mantilho. 

. J- RANCHER. 

Aquesto bourmoulado 
Que porto encaro lou bequi. 

p. GOUDELIN. 

Le mounard qu’es aqui 
M’espiugo le bequi. 

Cresès-me, demouras a qui, 

E descargas-vous le bequi 
Qu a tant de lems que vous devoro. 

Béguin, les Béguins ou fratricel- 
les, hérétiques du 14” siècle dont plusieurs 
furent brûlés à Narbonne. 1t. bec. P 
Beguina, v. embeguina. 
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BEGUINAGE, BEGUINÀGI (m.>,(rom. hegui- 
natge f b. lat. beguinàgiumj,s. m. Béguinage 
communauté de béguines. B. beguino. ' 
beguinet, s. m. Petit béguin, v. calou- 
toun, couifct. R. béguin. 

beguino (rom. beguina , bcchina, esp. port. 
beguina , ail. begine , it. begkina 3 b. lat 6e- 
(Jina), s. f. Béguine, espèce de religieuse du 
tiers-ordre de sant François, dévote minu¬ 
tieuse^. beato, meneto , ‘sourreto ; coiffe de 
femme ou d’enfant, béguin, coiffe de reli¬ 
gieuse, v. couifeto. 

Perdre la beguino , perdre la tête; la 
pouncho di Beguino, nom d’un pic du dé¬ 
partement du Var. R. béguin. 

BÈH ! (lat vœ, v ah, malheur ! gr. m, mar¬ 
che, va-t en), mterj. de dégoût. Pouah! v 
bouai, but , hue. 

Bèh ! de cacai , fi, .c’est du caca. 

Ah ! te vau faire dire bèh ! 

J. ROumanille. 

Behèit, v. benfa ; bei, aphèr, de arubé 
(avec), en Auvergne , 

bèi (cat. esp. port. it. turc beu), s. m. Bey 
gouverneur turc. 

Aviés amoussa la furio 
Di Mamelouc e de si bèi. 

Bei, beis,p^r. mars, de bèu (beau) devant 
unsubstantif ; pour bèu (beau), en Velay 
De bèi blad, de beaux blés ; de bèis en¬ 
fant , de beaux enfants. 

Bèi (bec), v. bè; bèi (aujourd’hui), v. vuei; 
bei (bien) pour bèn, en Béarn ; bèi (il voit) 
pour vèi, en Languedoc et Gascogne ; bèi 
(vois) pour ve, en Guienne ; beiadou, v. 
viliadou ; heias (1.) pour veirias ; beiaL v 
beat. 

i BI F l ÎCA ’ v * , a * R e & ar(J er attentivement, dans 

les Alpes, v. bêla, bada. R. beico, bec. 

Beicha, v. beissa; beichavet, v. bechardet- 
heichèro, beichèt, v. veissello, veissèu ; bèico! 
v. bèc, èco ; bèi-cop, v. bèu-cop; beidat, v! 
veirat ; bèide, v. bède ; beie, v. vèire ; bei- 
gèiro, v. beisaduro. 

beigoto, s. f. Milan, poisson de mer, v. 
belugan, bnhoto. R. belvgo. 

Beija, v. beisa; beijor, v. baiôu. 

BEILA, BEILIIA (d.), BA1LA (a. 1. g ), BILA 
(auv.), BEI A, bai A (rh.), baida (rouerg.) 
(rom. bai/ar , baylar , 1). lat. bajulare),\\a 
Bailler, livrer, donner, v. baia ; frictionner 
en Gascogne, v. fréta. 

Baile , ailes, ailo , eilan , cilas, ail on ; 
bcilave; bcilcre; beilarai ; beilaricu; bai - 
lo, beilen, bei/as; gue baile ; gue beilèsse * 
beilant. 

Beila, bailat (1.), ADO, part. Baillé, livré 
donné, ée. 

Chato, se Diéu vous a beila 
Rire tant fres, tant fin parla. 

J. CANONGE. 

E davant que marchandas compi adas sien ditas 
bayladas, 

COUT. DE S. GILLES. 

ayant que les marchandises achetées soient 
dites livrées. 

Beilado, v. vihado. 

BEILAGE, BEILÀGI et BEILIAgI (il).), BAI- 
lAgi (a.), BAILATGE (1. g..), s. m. Salaire d’une 
nourrice, placement d’un nourrisson ; enfant 
en nourrice, v. nourrigat ; action de bailler 
de livrer, de donner, v. baiage. 

Cerca ’n beilage , chercher un enfant à al¬ 
laiter. R. bailo, beila. 

BEILAGE, BAILIAGE (a ), BAILIATGE(1. g.), 
(rom. baillatge, bailiatge , bayliadge, esp! 
bailiage , it. bahaggio, b. lat. balliagium, 
baillagium, Laliaticum), s. m. Bailliage, an¬ 
cienne subdivision territoriale, v. vigariè , vie , 
parsan. R. baile. 

BEILAIHE, BELA IRE, BAILAIRE (1. g.), A- 
BELLO, a ut is, aibo, s. Celui, celle qui baille, 
livre, donne, v. baiaire ; sobriquet des gens 
de Villefort (Lozère). R. beila. 

BEILEJA, baileja (rom. bailvyar), v. n. 
et a. Faire le chef, trancher du maître, gou¬ 
verner, commander, diriger, v. mestreja. 

* i — 33 
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Caliô-ti pas que bailejèsse sus lou mounde? 

D , x. DE RICARD. 

n. baile. 

BEILESSO, BAILESSO (1.), (rom. baillessa), 
s. f. Guiivernanle, baillive ; jeune fille chargée 
du soin d un autel, v. priéuresso ; femme du 
maître-valet, v. maire. 

Ai au si dire qui li paslresso 
Emai li beilesso 
lé volon pouria. 

A. PEYROL. 

Tonti li sant dôu paradis 
Voudrien Pavé pèr beilesso. 

11. baile. E ‘ J0UVEAÜ - 

BE'LET B.VILBT (1. g.), ( rom . bailet, bay- 
letj, s. m. Petit contre-maître, petit régisseur- 
huissier, en Béarn, v. ussiè ; pour vaîet, ser¬ 
viteur, v. varlet ; Baylet, nom de fam. lang. 
n. baile. ° 

™^ ETO ’ , U ) U ET0 O* S- a.), s. f. Petite 
nourrice, v. babai. 

Quand a sa bastido tourné ma pauro beileto 
R. bailo : F * DU CAUL0N - 

BEIUÉ, BAILIÈ (1.), B.41 LEO (a.), BEILIÔ, 
BELIO, B.ULIO (d.), (rom. bailla, cat, bat- 
Ua, bar Ilia esp. baylia , v. fr. baillic , b. 
lat . bajulia), s. f. Juridiction d’un bailli, 
garde, soin^ charge, tutelle, v.gàrdi, nouvèr; 
grand troupeau conduit par un baile-pastre , 
en Dauphiné, v. abeiè, coumpaqno, rabato ; 
ha Ibyne, La Beyrie, nom de lieu fréquent 
en Gascogne, Béarn et Périgord ; Beilié, La- 
beillie, noms de fam. méridionaux. 

La beilié ou scgnouriè de Mount-Peliè , 
la baiiiie de Montpellier, nom d'une des trois 
anciennes juridictions de cette ville, v. baron¬ 
nie, reitouriè ; aver en sa bailla (vieux) 
avoir sous sa gouverne. R. baile. 

BEIi J et, BAILlÉu (d.), (rom. bailicu, gou- 
verneur; fr. bélier), s. m. Bélier conducteur 
a un troupeau, en Dauphiné, v. arreiraire, 

\\ beilié' csparradou > men oun, parro. 

Beilla, v. viha ; beillèu, v. belèu. 

BEILOUN, B.VILOU (rouerg.), (rom. ballon, 
bâillon, bado), s. m. Marguillier, v. prièu ; 
Bailon. Baylon, nom de fam. prov. R. balle. 
beilouxgo, n. de 1. Beylongues (Landes). 
beilouxo, B.iiLOUxo (a.), (rom . bailona), 
s f. Supérieure, abbesse, v. abadesso , bei¬ 
lesso ; matronne, v. mandrouno. W. 'bailo. 
Beina, v. bagna. 

beixachoux, ouxo, s. Habitant de Beynes. 

B. Bèino. 

BEI x AT, n. de 1. Beynat ou Beynac (Cor¬ 
rèze). 

Beinechié, v. benechié ; beineit, beinet, eto, 
v. benet, eto, benedit, ito ; beinesi, beini, v. 
benesi. 

bèixo (b. lat. Bedinœ, Beduinœ, Bedu- 
nia), n. de 1. Beynes (Basses-Alpes). 

Beio, v. veno ; beio (vois), v. vejo ; beiolo, 
v. abiholo. 

beious, s. Sauterelle, au Queiras, v. lan- 
gousto, sautarello. 

Beira, v. veira; beirat, v. veirado; beirats 
(g.) pour veirés(vous verrez) ; bèire, v. vèire ; 
bèire, v. béure. 

beikedo, n. de 1. Beyrède (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Beirèi, ras, ra, ram, rats, ran, pour veirai, 
ras, ra, ren, rés, ran, en Guiennc , v. vèire; 
beireja, beirenc, v. veireja, veiren ; beiri, rès, 
rè, rèm, rèts, rèn, powrveiriéu, riés, rié, rian, 
rias, rien, id.; beirial, beirigal, beiriè, bei- 
rièiro, beirinèiro, beiriniè, v. veiriau, veirié, 
veiriero, veiriniero, veirinié ; beirio, bèiro, v. 
veirino, vèiro. 

bèi ito (rom. beira , beigra, baigra), s. f. 
Couche, lit, en Languedoc, v. lié. R. bièro, 
ber o. 

Beirot, v. veiroun ; beis, v. bes; bèis, v. bèi, 
bèu; bèis pour veses (lu vois), en Guiennc. 

BEISA, BAISA fl.), BASA, BEIJA (a.), BAIJA, 
BAJA (d.), BAIA (nie.), (rom. baysar . baizar, 
cat. esp. besar, port, beyar, it. baeïare , lat. 
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basiarc), v. a. Baisar, embrasser, v. pou- 
toiina, biea ; perdre la partie sans fai/e un 
point, parce qu’on fait baiser les caries à ceux 
qui sont dans ce cas. 

Baise, aises, aiso, eisan , ci sas, aison : 
eisaoc ; beiscre ; bcisarai ; beiearièu; bai- 
so, bcisen, basas ; que baise, aises, aise 
eisen, eiscs, oison; que beisàssc; boisant 
Boisa patin, trouver porte close, n’étre Das 
reçu. F 

prov. Quand fau boisa lou cuou au can, 

Autant vau vuei coumo deman. 

Se beisa, v. r. Se baiser ; se dit de deux brins 
de soie que l’on dévide des cocons, lorsqu’ils 
sont reunis, et de deux pains qui se touchent 
dans le four. 

Beisa, daisat (1.), baiat (nie.), ado, port. 
Baisé, ee. r 

1 an beisa, pain qui a une baisure 
BEISA, BAISA (L), BAIA (m.j, (rom. cat. 
baisar j, s. m. Baiser, v. beisat , babeto, pou - 
toun. 11 

Vinto-sèt, e 1res beisa de chou fan seis- 
santo, locution burlesque usitée au jeu de 
piquet. Il paraîtrait, d’après ce dicton, qu’au- 
trefois celui qui ne comptait que 27 points dans 
son jeu^ avait la faculté de faire pic, s’il con¬ 
sentait à baiser le derrière de son adversaire. 
Un beisa n’es pas grand causo. 

Qtln „ c. BRUEYS. 

btir ta bouco prendrieu d uno longo lirado 
Un beisar ilalian. 

LA BELLAUDIÈRE. 
prov. De baia à baia. 

Les habitants des Alpes portent la main à 
leur bouche et y font un baiser avant de pren¬ 
dre ce qu’on leur offre. C’est un geste de re¬ 
merciement usité en Italie. Originairement le 
latin adorarc avait cette signification. B. bei¬ 
sa 1. 

beis ad a, v. a. Baisotter, v. beisouteja. R. 
bcisadOr 

beisadisso, BAIADISSO (m.), s. f. Baisers 
multipliés. 

Fugue ’no beisadisso à plus fini, ce fut 
line pluie de baisers. B. beisa. 

BEISAOO, baisado(L), baiado(ih. rouerg ) 
(rom. baisada, cat. bcsada), s. f. Ce qu’on 
baise en une fois, baisement, baiser, v. bais 
poutouno. 

Bcisado de tout caire, embrassades de 
tout côté ; dc-beisado, dc-baiado, en bi¬ 
seau ; métré dc-baiado , ajuster de biais. 

B. beisa. 

BEI SA DOU, BAISADOU (L), OUIRO (rom. 
baysador, esp. besador, port, beyador, it. 
baciatorc), adj. Qui peut donner ou recevoir 
un baiser. 

Sian ben beisadou, b'èm. pla baisadous 
(g.), nous pouvons bien nous baiser, il y a 
longtemps que nous ne nous sommes vus. 

B. beisa. 

BEISADURO, RAIS ADURO (L), BAIADURO 
(m.), E)i baiaduro (rouerg.), BAISUERO (d.), 
BAIGÈIRO, beioÈ i ro (a.), s. f. Trace d’un 
baiser, suçon ; baisure du pain. v. baiôu, cm- 
boucadis, cmboucaduro. 

Sentission d’un vent fies, la lino baisaduro. 

_ . . , , L. VESTREPAIN.. 

E pausi lebroundèl davans e la baisaduro darrè. 

„ . . p. goudelin. 

B. beisa. 

BEISAIRE, BAIS AIRE (l. d.), B AI JAI RE (a), 
ARELLO, aibis, airo (rom. baysairc), s. et 
adj. Baiseur, euse, v. poutounejaire. R. beisa 
BEISAMEN, BAISA JIEX (1.), (çom. baiza- 
ment, baysament, cat. bcsament, it, bacia- 
mento), s. m. Baise me nt,v. 6e isado. H. beisa. 

BEIS A BÈU, BA1ARÈU (m. nie.), BAISAItÈU 
BAIJARÈU, BAJARÈU (a.), BA1SARÈL (l.), 
Ello, adj. Qui aime à faire des baisers, qui 
aime les baisers, caressant, appétissant, ante. 

Brande beisareu , ronde où l’on s’em¬ 
brasse; avè lou rnourre beisareu, aimer à 
donner des baisers, en parlant des enfants ou 
même des chiens ; avoir un minois attrayant, 
une jolie mine. 


Qh ! qu’as lou mourrebaiarèu! 

G. ZERBIN. 

E beis . °* de P 0, houn 
Curbissié d’un en ,anL li ganlü af, escou1ido. 

l. roumieux. 

R. beisaire. 

BEISA RIÉ, BAfSARIÈ ^ BA, SARl6 (d.), 
s. f. Habitude de baiser. B x ,)( i lsa - 

BEISASSEJA, BEISASSIA (a." 11 ;)» «AUASSIA 
(a.), v. a. Baiser vilainement, h ° cisa - 
BEISAT, BAISAT (I.), (cat. bai), S ‘ m - Bai ~ 
ser,v. bais, beisa 2, poutoun. 

Beisat de Judas, baiser de Judas, 

Vous noun vesès rèn que coulados, 

Milo baisais, milo brassados. 

R. beisa. J ‘ MICHEL - 

bèi-segxe ! exclamation de pitié, en Velav r 
v. pecaire. J 

Dèi-segne ! beilas-ei de vosto lano un pau. 

D Li. A - giron. 

h. beu, segne. 

BEIS ETO, BAISETO(L), BAIGETO(a), BAIE- 
io (m.), s. f. Petit baiser, baiser enfantin, v. 
babeto, poutouneto, b>coun. R. bais, beisa. 

^ Bei-s-i pour vai-ié (vas-y), dans VAricqe; 
beiso-quieu , bèiso-ma-mio, v, baiso-cuou 
baiso-ma-mio. 

BEISOUTEJA, BAISOUTEJA (g.), BEISOUTIA. 
BEISOURIA (m.), BAIJOUTIA, BAISOUXA (a.), 

(cat, bcsotejar , it. baciuccliare , port, beio - 
car), m. n. et a. Baisotter, baiser sans cesse, 
v. bicouneja, poutouneja. 

Soun mous muguets quem baisoutejon. 

G. d’astros. 

E qu’en fasent tinda les pots 
Se baisoutejon bouco k bouco. 

T> , . ^ , . l"* siècle. 

B. beisat, bciseto. 

BKISSA, BAISSA (1), BEICHA, BAICHA (a ), 
bêcha, baciia (g.), baxa (b.),(rom. baissar , 
bayssar, baxar , cat. baixar, baxar , port. 
baixar, it. bassare), v. a. et n. Baisser, abais¬ 
ser, abattre, v. abeissa ; tondre les draps, leur 
tirer le poil; diminuer? s’affaiblir, v. cala, 
bauca, merma; descendre dans la plaine, v. 
abasa ; t. de marine, passer de l’amont à l’a¬ 
val, en parlant du vent, v. davala. 

Baisse, ou bàissi (m.), aisscs, aisso , cis- 
san, eissas , aisson ; beissave ; beisscre ; 
beissarai; beissarièu ; baisso, beissen, beis- 
sas; que baisse, aisscs , aisse, eissen, cissés , 
aisson ; que leissèsse; beissarit. 

Beissa Valo, traîner l’aile, être fatigué, 
s’avouer vaincu, ne dire mot; beissa la tèsto\ 
baissa lou cap (L), baisser la tête. 

Noste Segne nous ausso e baisso. 

D. SAGE. 

Se beissa, BACHA—s (b:), v. r. Se baisser, se 
courber; descendre, en Béarn. 

Baisso-tc, courbe-toi; dirias que ïa qu'à 
se beissa e n’en prene, on dirait que c’est 
bien facile. 

Beissa, baissât (L nie.), ado, part. Baissé, 
ée ; tondu, ue. 

E quand forne farié fempèri 
Pèr èstre toundui e beissat. 

c. BRUEYS. 

Bcissadct, eto, un peu baissé, doucement 
baissée ; uei beissadet, œil modestoment 
baissé. R. baisso. 

beissa, BE1SSAC (L), n. de Beyssac (Cor¬ 
rèze), patrie du pape Innocent VI ; Bevssac 
(Lot). 

BEISSAGE, BEISSAgI (m.), BAISSATGE(1.), 
s. m. Action de baisser, de se baisser, de ton¬ 
dre les draps, v. abeissaqe. B. beissa. 

BEISSAIO, BAISSAlho (l.), s. f. Débris de 
jardinage, rebuts, v. saussolho. R. baisso. 

BEISSAIRE, BÀISSÀIRE(L), ARELLO, AIBIS, 
airo (rom. baissaire, bayssaire, czt. baixa- 
dor, h. lat. baxator), s. Celui, celle qui baisse, 
qui abaisse, qui cueille les fruits des branches 
basses, qui tire le poil des draps, aplaigneur. 
Garo! li beissarcllo 
Tambcn soun jougarello. 

A. MATHIEU, 

R, beissa f baisso , 
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bEISSAmex, BAISSOMEX (1.), (rom. bays- 
“shamcn, it. bassamento), s.m. Abaissement, 
v. abeissamen. 

Beissamen de tèsto, penchement de tète. 
R. baissa. 

BEI SS A x (rorn. Bais s an, b. lat. Bccianum, 
Bacianum, Batianum), n. de l. Beissan ou 
Baissan, près Béziers (Hérault). 

BEISSAN, BAISSAS (1.), (rom. baissa, beissa, 
foulon), n. p. Beyssan, Baissas, noms de fam. 
mérid. B. beissa. 


beissa it, baissaü(L), (cat. baixada), s. m. 
Bas-fonds, partie basse, v. baisso. 


Dins lou baissau 
R. baisso. 


de la coustiero. 

A. LANGLADE. 


Beissela, v. veissela. 
beissexa, n. de l. Beyssenac (Corrèze). 
BEISSETO, BAISSER) (1.), s. L Petit bas- 
fonds, dépression, v. pcirôu ; Baissette Bays- 
sette, nom de fam. lang. R. baisso. 9 
BEISSIE, n. p. Beissier, Beyssier, nom de 
fam. prov. R. baisso. 

BEISSIERO, bussièiro (1.), s. f. Baissière, 
ne du vin, v. aubas f cano, escourriho ; bas- 
fonds, v. baisso ; Labassère (Hautes-Pyrénées), 
n. uctisso. 


Baisso, v. bes, esso; bèisso, v. bais 0 -' 
w:issorx, «hissoit et b,»-- f 3, 

ouno, ixo, adj. Oui a les - rtSI (rouerg), 
avant, en parlant d«' - corne3 inclinées en 

Beisson, nom de ' bœufs et des vaches; 

BEl^SSno ,, ram - P rov - R - beissa. 
cat. baxv-.-à) 90».( rom ; baissura, 
t e rr a ,v ,a p s., f. Dépression, inclinaison, 

' .‘ 411 d’un coteau, v. pendent. R. 

oaisso. r 


v. bèl-uei ; bèit, v. vue; bèit, v. 
e, nm ^ y vue g e> ue j 0 • beiten, beitième, 
i ‘ . Vl ^echen ; beitiau, bèitio, v. bestiau, bèstio; 
jitiomen, v. bestiamen. 

BEiTOUR (il. pestone, lat. pistor), s. m. 
Pilon pour le sel, en Dauphiné, v. bestoùrtiè, 
moulèire, trissoun. 

Bejam, bejan, v. vejan ; bejan (1.1 pour 
veguen (que nous voyons); bejant (L) pour 
vesènt (voyant); bejàrri, v. bijarre ; bejat, v. 
vesia; bejats(g.) pour vegués, bejen (%.)pour 
veguen, bejes(g.) pour vegues, bejèt (l .) pour 
veguè, bejo (l.) pour vegue, v. vèire; bejeto, 
v. envejeto ; bejo, v. vejo; bejo, v. vuejo ; be- 
jounàri, v. vesiounàri. 

bel (cat. bel. it. belo), s. m. Bêlement, en 
Rouergue, v. belamcn. 

Loti pastre pren plasé d’ausi lou bel de sasfedos. 

CATÉCH. ROUERG. 


R. bêla. 

BEL (esp. abuelo), s. m. Aïeul, en Albi¬ 
geois, v. belct, aujou , àvi, grand; pour beau, 
v. beu ; pour voile, coiffure, v. v'eu. 


Francés voslre bel. 

A. GAILLARD. 

BELA, BERA (m.), BEA, BEERA, BEARA (a.), 
B1ELA, RI A LA (L), BIOLA (d.), BEXI.A (lim.), 
BLEERA (g.), MELA (b.), IIRIOLA, BELA, BEDA 

(rouerg.), (rom. cat. belar, esp. port, balar , 
it. belare, lat. belare , balarc), v. n. et a. 
Bêler ; pleurer, crier, v, brama ; regarder 
complaisamment, admirer,v. bada; convoiter, 
désirer, v. barbela ; pour voiler, fleurir, v. 
vêla. 

Bêle, èles , cio, élan, elas , èlon. 

Lou bêla, le bêlement ; per pau que lou 
tocon , b'clo, si peu qu'on le touche, il pousse 
les hauts cris, en parlant d’un enfant. 

E la pauro femello, 

Pecaire! es aqui que lou bèlo. 

B. ROYER. 

prov. Fedo que bMo perd lou moussèu. 

Bêla, ado, part. Admiré, convoité, désiré, ée. 
R. be 2. 

BELA (rom. Bellac) f n. de 1. Bellac (Haute- 
Vienne). 

Bêla, be-la, v. vêla. 

BÈL-ACUEl, n. de 1. Bel-Accueil (Isère). R. 
bel, acuci. 

BÈL-AFAIRE (rom. Bellafaire), n. de 1. 
Bellafaire (Basses-Alpes). R. bel, afar. 


BELAGE, BEL AGI (m.), BIALAT (rouerg.), 
s. m. Action de bêler, v. bel. R. bêla. 

BELAio, n. do l. Relaye (Lot). R. bcllo, 
aio f 

BÈL-AIRE, n. de 1. Belair (Landes, Ardèche, 
Gironde). R. bel, aire. 

BELA IRE, BIALAIRE (l.), BEAR AIRE (a.), 
arello, aiR o, s. Celui, cdle qui bêle, qui 
bêle sans cesse, v. brumaire ; pleurard, arde, 
quémandeur, euse, v. pièutaire ; admirateur, 
trice, v. badaire. 

Làli pren l’agnelet belaire. 

_ S. LAMBERT. 

R. bêla. 

BELAIRE, BELAIDE (lïiontp.), BELLAIROS 
(Top. de Nimes), s. m. Barge aboyeuse, oiseau, 
v. charloutino. R. belaire\. 

BELAMEN, BIALAMEX et BIALOMEN (L), 
(it. belamento), s. m. Bêlement, v. bel. 

Quinte lugubre belamen! 
n , , S. LAMBERT. 

R. bêla. 

JIELAMEN, BELOMEX (L), BELLOMEXT (a.), 
(rom. belamen , beaument. cat 
esp. port it. bpiuw ZnteJ ; ~cïv. Bèûemenï: 
uoucement, v A j jnu n r i aincn . presque, en Li- 
mûUSÏh, v. quasimen. 

Belamen que, o que, etc. 

Se ié danso belamen. 

A. CHABANIER. 

PROV. lang. Belamen i n’i a, quand i n’i a, 

Que quand i n’i a pas, i n’i a. 

R. beu. 

relax, s. m. Le beau, les belles choses ; la 
parure, la toilette, v. bclori. R. beu. 

relax i>o (rom. Bellanda), n. de 1. Bel- 
lande, ancien nom du château de Nice; nom 
de fam. provençal. 

Lo prince de Bellanda. 

V. DE S. HONORAT. 

BELANT, BIERAXT (a.), axto, adj. Bêlant, 
ante, qui b ;le, v. belaire. 

Grand bêlant, grand flandrin. 

Un agn.‘ u bêlant 
Dins si cabriolo. 

AD. DUMAS. 

R. bêla. 

belarga (rom. Belcrga, Belesgar), n. de 
1. Belarga (Hérault, v. manjo-sèpios . 

Belaricot, v. balicot ; beiario, belaroio, v. 
belori. 

bêlas, asso, adj. et s. Très beau, très 
belle, superbe, magnifique, v. belissime, su - 
bre-beu. 

Oh! lou bêlas! oh! le bel enfant! oh! 6e- 
lasso / oh ! ma belle ! es uno bclasso, c’est une 
beauté. 

Vénus diguèt alor au bêlas Cupidoun. 

J.-B. GERMAIN. 

0 liberia, que sies belasso ! 

A. LANGLADE. 

R. beu. 

BÈL-ASPÈT, n. de 1. Bel-Aspect (Aude, Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. bèu, aspet. 

bèl-àsti, s. m. Euphémisme de bèsti. 

Que sièu bèl-àsti ! que je suis bête. R. bel, 
àsti. 

BELAU, BERAU (L), beral (rouer.), adj. et 
s. Variété do prune: pruno belau, prune de 
Monsieur, en Languedoc ; petit damas violet, 
en Rouergue; Beliaud, Bellaudi, nom de fam. 
méridional. 

Bclaud de la Bclaudiero , Louis Beliaud de 
la Beliaudière, poète provençal (1557-1588), né 
à Grasse (Alpes-Maritimes)."Ses œuvres furent 
imprimées à Marseille en 1595. La Belau - 
diero était probablement le nom d’une terre 
patrimoniale appartenant aux Beliaud. R. bèu. 

BÈL-AUBRE (rom. Bel Albre , b. lat. Bcllus 
Arbor), n. de 1. Bélarbre (Dordogne) ; Bélalbre 
(Lot-et-Garonne); nom de fam. mérid. R. bèl, 
aubre. 

BÈL-AUCÈU, BEL-AURUOU, s. m. Loriot, 
oiseau, v. auriàu. R. bèu, aucèu. 

belaujo, s. f. Punaise des bois, en Péri¬ 
gord, v. galineto. 

Bèl-Bese, v. Bèu-Vese ; bèl-cop, v. bèu-cop. 

BÊLÉ, BELECH , EMBELEC1I , EMBELET, 


ebelet, s. m. Éclair, éclat de lumière, dans 
l’Hérault, l’Aude, l’Aveyron, v. eslùci, lamp, 
uiau. 

An fugit les belechs cremants 
Que fan badalha las cernallios. 

A. FOURÈS. 
Coumo un vent foulet 
Passo un ebelet. 

M. BARTHÉS. 

R. beleja. 

BELE A U, s. ni. Pou, en Daupbiné, v.pesou. 
R. belau. 

Belegan, v. beligan ; belego, v. velego; be- 
leguet, v. beluguet. 

beleimas (rom. Bclemas, Belesmas), n. 
de 1. Beleymas (Dordogne). 

Bèl-èime (à), v. èime ; belèiro, v. veliero ; 
belèiro, v. besaliero. 

beleja, v. n. Bêler de loin en loin, essayer 
de bêler, v. guenla. 

La cabro sautejo, 

La fedo belejo. 

p. BONNET. 

R. bêla* 

belejA, embeleja, v. n. Éclairer, briller 
comme l’éclair, en Languedoc et Dauphiné, 
v. eslucia, lampeja, uiaussa. II. belejo, 
lambrcja, lampeja. 

Belejo, v. belugo. 

belen (rom. Behlem, port. Bclem, esp. 
Betlen), n. de 1. et s. m. Bethléem, v. Bete - 
lèn ; représentation de la nativité de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ, crèche, à Arles, v. na- 
tiveta. 

Nosto-Damo de Belèn, Notre-Dame de 
Bethléem, à Remoulins (Gard). 

Anen vèire lou belèn, allons voir la crèche. 

Que Dieu li guide à Retelèn 
Près de la Vierge e dôu belèn. 

G.-M. BALTHASAR. 

belèxo, n. p. Personnage vêtu en meunier, 
qui figure dans les crèches de la Noël. R. 6e- 
len. 

beleroufoun (esp. Belerofonte, lat. Bel - 
lcrophon), n. p. Bellérophon, héros grec. 

Bêles, piur. lang. de bèl, bèu. 

bèl-esbat, n. de l. Belesbat, localité d’Au¬ 
vergne dont le chancelier de L’Hospital était 
seigneur. R. bèl, esbat. 

BELESSO, BELESO (L), BELISO (rom. 6e/c- 
za, belleza, belcça, cat. bellcsa, esp. port. 
bellcza, it. bcllczza), s. f. Beauté, v. bouta , 
bclour, belan; chose qui parait belle, illu¬ 
sion, v. aparènei ; parure, toilette, v. belori ; 
bimbelot, joujou, v. bèbèi; Bélèze, nom de 
fam. languedocien. 

A la bclesso , pour le mieux; chausi à la 
bclesso, choisir le plus beau, le meilleur; fa- 
rai à la bclesso ço que m’avès di, j’exécu¬ 
terai vos ordres de mon mieux ; faire de bc- 
leso, faire illusion ; se faire de belcso, s’il¬ 
lusionner. 

Ni jamni tant que iéu viéurai 
Talo beleso noun veirai. 

D. SAGE. 

R. bèu. 

BÈL-ESTA (rom. bel estar, beau séjour), n. 
de 1. Be lesta (Haute-Garonne, Ariège, Pyré¬ 
nées-Orientales); Balesta (Haute-Garonne); 
nom de fam. pyrénéen. 

Faidit de Belcstar, troubadour du 13 e siè¬ 
cle. R. bèu, esta. 

belestex (rom. Velesten), n. de 1. Béles- 
ten (Basses-Pyrénées), v. canauliè. 

BELET, BALET (g.). ETO (it. bellctto), adj. 
Assez beau, elle, assez grand, ande, en par¬ 
lant d’un enfant, v. grandet ; joliet, ette, 
agréable, v. poulidet ; fin, ine, rusé, ée, v. 
hnot; enfant gâté, préféré, ée, v. mignot ; 
Bellet, nom de fam. méridional. 

Rèi-bclet , roitelet, oiseau, en bas Limou¬ 
sin ; es déjà bclet, il est déjà grand; es sa 
beleto, c’est sabien-aimée; fa bcletos (rouerg.), 
aller doucement; aeà J s lou belet, c’est l’hom¬ 
me qu’il faut pour faire telle sottise sini 
belct, mot d’avertissement usité dans un si¬ 
mulacre de combat qui a lieu à Gignac (Hé¬ 
rault), le jour de la fête de l’Ane. 
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Soucralo, lou belet des sages. 
r , p. goudelin. 

H. beu. 

belet, BELEiT(Velay), Ero, s. Aïeul, eule, 
en Limousin, Auvergne et Forez, v. aujoulet , 
papet, mameto. 

Bous bclcts, les aïeux ; rei—belet, rèire— 
belet , bisaïeul. R. bel 2. 

belet, s. m. Bouvreuil, oiseau, dans le Var, 
v. bouvet, pivo ; martin-pêcheur, v. arniè, 
bluiet ; bléau, espèce de poisson ; pour voile, 
voilette, v. velet ; pour éclair, v. belè. 

Vin de Belet, vin de Bellet, quartier du 
territoire de Nice. R. belet 1. 

Belet, Beleto, v. Eisabelet, eto. 
beleta, v. a. Désirer ardemment, convoi¬ 
ter, dévorer des yeux, en Forez, v. bêla, te- 
breta. R. belet, beleto. 

belet-belot, loc. adv. Couci-couci, telle¬ 
ment quellement. R. belet, beloi. 

bele ro, s. f. Belette, en Gascogne et Li¬ 
mousin ,v .bcrolo, moustelo, poulido,’ fourmi, 
en Forez, v. fournigo ; argent mignon, pièce 
de monnaie, v. blanquet, rousset. 

Pcnchino-belcto, ouvrier lent, paresseux ; 
apouncho ti beleto, sors tes écus. 

prov. lim. Si uno filho un cop a fa las amouretos, 
Vaudrié mai garda un plen prat de beletos. 
Los Billotti, du Gomtat, ont une belette dans 
leur blason. R. belet \. 

BELÈU, BILLÈIT (bord.), BELIÈü, BELIIÈU, 
BEILLÈU (b.), BLÈU (viv ), BELIIÔ, BELIlü, 
BELHAÜ (d. for.), BILHAU ( auv.), DELÈIT, 
DIL11EÜ, D1LLÈU (g.), LHÈU (b. Velav), BUTÈU 
(rom. benleuj, adv. Peut-être, v. bessai, per- 
venturo. 

Belèu plôura , il pleuvra peut-être ; bclcu 
bèn, c’est possible ; belèu o, bclcu qu*o, peut- 
être que oui ; mai belèu , o-be belèu (rouerg.) 
je vous l’assure. 

prov. Quau dis belèu, n’es pas segur. 

Dins un marrit nias, lou gau canto : « pagaren 
pas ! « lou pijoun dis: « pagaren proun ! » la fedo 
respond : a belèu! » 

G. Chabaneau dérive belèu de l’allemand 
r ici leicht, qui signifie la même chose. Pour 
nous ce mot est formé de leu, tôt, et de la 
particule dubitative bes, qu’on retrouve dans 
bossai, bcscomte, bcscaivc, bcstira. 

belèu, bellèu, adv. Bientôt, en Guienne, 
v. ben-lèu. R. bèn, lèu. 

Bel—fil, v. bèu-fieu. 

BÈL-FLOU, n. de 1. Belflou (Aude). 
Bèl-fraire, v. bèu-fraire. 

BELGE, èljo (cat. esp. port. Belga, it. 
Belgio, lat. Belgicus), s. et adj. Belge, nom 
de peuple, v. Fl amen. 

Imilo li Belge e la Franço. 

J- DISSANAT. 

BELGico (it. lat. Bclgica), s. Belgique, 
pays d’Europe. 

Roumo, l’Espagno, la Belgico, 

En Avignoun saran d’acord. 

T. POUSSEL 

BELGRADE (esp. Belgrade,, b. lat . Bdqra- 
dumj, n. de 1. Belgrade, ville de Servie. 

Belha, belhado, beihadou, belhaire, belhai- 
rouolo, v. viha, vihado, vihadou, vihaire, viha- 
rolo. 

beuio, s. f. Caillette, quatrième estomac 
des ruminants, en Limousin, v. rébouleto; 
pour veille,.v. vèio; pour abeille, v. abiho 
Belholo, v. viholo; belhou, v. vibouloun • 
bslhouso, v. vihouso ; belhugo. belhuo.v be- 
lugo; bèli.v. bèlis; bàli, v.bèlli; beli, v. abeli. 

bei.iakd, n. p. Belliard, nom de fam. pro¬ 
vençal, dont le féminin est Beliardo 

Béliarde (rom. Belliart, Bcliars, Bel- 
lia, , b. lat. Beliardis, Bell,e/dis) était un 
nom de femme usité dans le Midi, au moyen 

Belicle, v. bericle; bolicoco, bolicouquié, v 
bericoco, bericouquié; belicot, v. balicot 
belicous, ouso, ouo (rom. cat. bellicos 
esp. bencoso, port. it. bellicoso, lat. belli- 
? oe . u ?!> ad j- t. littéraire, belliqueux, euse, v. 
va taie, gnome , marciau. 


BELET — BELLO-COSTO 

Aquéu crid belicous volo. 

n .. , J. RANCHER. 

Belicre, v. bericle. . 
belié, bilié, s. m. Châtaignier qui porte la 
châtaigne appelée beliciro ; pour février, en 
bas Limousin, v. febriè ; pour volant de mou¬ 
lin a vent, v. veliè. 

prov. lim. Belié, 

Lou blad del terrié ; 

Abriau, 

Escound lou lebraud. 

R. bello, febriè. 

belié, beilié, n. p. Bélier, Bellier, Beilier, 
noms de fam. alp. R. beilièu. 

Bèl-ierme, v. èime. 

BELIER», 8EL1È1RO (L), s. f. Série de beau 
temps, v. relarg ; variété de châtaigne très 
luisante, connue en bas Limousin ; pour canal 
rigole, v. besaliero. 

Lou tèms que jusqu'alor èro esta de beliero. 

„ , , DOM GARNIER. 

R. bèu. 

BELIET, n. del. Béiiet (Gironde). R. Be- 
lin 2 . 

Belièu, v. belèu. 
itFXïGAN. BELEGAN, ANTO (b. lat. villica - 
nus), s. V au rien, va-nu-pieds, vagabond, 
onde, en Languedoc et Gascogne, y caïmand, 
bôumian, pélican. 

Aco ’s un beligan 

Que l’on veira pla lèu figura sul carcan. 

L. VESTREPAIN. 

Lou marrias! lou beligan! 

_ , G. AZAÏS. 

Cal pas estre espelhals coumo de beligans. 

C. PEYROT. 

Vos parti, belegan! 

M. BARTHÉS. 

Baligant est un personnage de la Chanson 
de Roland. 

Beligangot, v. goungô ; beligano, v. vedi- 
gano ; beligas, beligat, v. bedigas ; beligas, 
beligasso, v. bicasso ; beligo, v. bedigo. 

beligot, s. m. Hanneton, en Périgord, v. 
badô , fourestiè , tavan. 

BELI.V, BELI fl.), (rom. Belin; lat. Belli - 
nus, Belenus, divinité des Arvernes, Apollon 
gaulois), s. m. Sorcier, .enchanteur (vieux), v, 
masc, cmbelina> rc ; agneau, en Forez, v. 6e- 
lot ; Belin, Bellin, nom de fam. méridional. 

belix (lat. Belindi, peuplade gauloise d’A¬ 
quitaine), n. de 1. Belin (Gironde); Üebelly, 
nom de fam. languedocien. 

B dinair'e, v. velinaire. 
beli x gou (rom. Belegou), s. m. Le Bélin- 
gou, alïliient de la Dordogne. 

Belinguièro, v. berenguiero. 
belix», s. f. Variété de châtaigne, connue 
en Vivarais: bclino rousso. 

Belinoi, v. Eimeri; belio, v. belugo ; belio, 
v. beilié ; belio, v. belèu. 

bèlis, beli, s. m. Coup d’arrière-main, au 
jeu de mail, v. chèchi ; pour beaux, belles, v. 
bèlhs. 

E coumo au jue de mai, urous quouro fau bèli! 

F. vidal. 

belis (cat. Bcliz, Bcliu, noms de lieux), 
n. de 1. Belis (Landes). 

belisAbi (cat. Bcl-lisari, port. esp. it 
Bc/isario , lat. Belisarius), n. p. Bélisaire, 
général romain. 

belissex, n. p. Bellissen, De Bellissen, 
Bellissent, nom de fam. provençal; Belisendi, 
nom d’un château près Boutier (Aude). 

Beltssen*, nom de femme usité dans le 
Midi, au moyen âge; Bcnningsen, nom de 
fam. allemand, 

Beliso, v. beleso ; Beliso, v. Eisabeleto 
belissïme, ni» (it. bellissimo), adj. Bel- 
lissime, très beau, très belle, à Nice, v. bêlas • 
nom de fam. provençal. 

Pero belissimo, poire de Provence, variété 
qui mûrit en juillet. B. bèu. 

Belisso, v. bedisso. 

belitba, v. n. Gueuser, mendier, v. gu - 
seja, bmbandeja. R. belitrc. 

BELITRAIO, BELITBA LH» (L), (cat. beli- 
iralla ), s. f. Belitres en général, troupe de 


belîtres, v. coucaraio, gusaio ; parties hon¬ 
teuses, v. ounto, vergougno. 

Revenen a Coulau, tout counfus, tout crentous 
D’avé moustra sa belilraio. 
n , B. ROYER. 

B. belitrc. 

belitbarié, belitrariô (g ), s. f. Action 
de belitre, coquinerie, turpitude, v. couqui- 
namè, vilaniè. R. belitrc. 

BELITRE, BELIIITBE (L), BARITRE (a.), 
1TRO (cat. esp. belitre, port, biltrc, it. beli- 
tronc; ail. bottier, gueux ; lat. balat.ro, ma¬ 
raud), s. Belitre, homme de néant, coquin 
gueux, misérable, v. coucaro, gus ; sot, ni¬ 
gaud, fat, v. arlèri. 

Abiha coumo un belitre, dépenaillé. 

Paulino m’a loujour ahit 
Pèr favourisar un belitre. 

c. BRUEYS. 

Rèi dei belitre. 

G. ZERBIN. 

Ço que trove plus beliire. 

l’ome de brounze. 

Un orne que mandon fa fine, 

Quand hou soufrisesun belitre. 

^ , C. FAVRE. 

prov. Barbo de belitre, facho a pelas. 

Bèl-iue, v. bèl-uei. 

belivié, n. p. Bellivier, nom de fam. lang. 
Bel lac, v. Bêla; bellan, v. belan. 

//,? EL 3îui JBÈllis (querc.), pour bôls, plur. 
t °ifm asciilin ^ U ^ eau ^ ^ evan ^ un subs tan- 

A belles uns, un â un ; à belles s dus, sou 
i • bel lis ramèls, de beaux rameaux ; 
de bclUs aires, de beaux airs R hèu 
bèlli, BELLE! (mÂ (rom. bellai, bellas), 
plur. fèm. de bèu, belio, devant un substan¬ 
tif. 

De bèlli causo, de bèllei cauvo (m.) de 
belles choses ; on dit bèllis, bèlleis (m.), 
quand le substantif commence par une voyel¬ 
le : de bèllis erbo , de bèlleis erbo (m.), d* 
belles herbes. 

Bèlli-dènt, bèllei-dènt (m.), v. bello-dênt 
BELLI-GÈNT, BÈLLEI-GÈXT (m ), BELLOS- 
GEXTS (1.), s. in. pi. Les parents du mari par 
rapport à la femme ou ceux de la femme par 
rapport au mari. B. bèu, gènt. 

Bôlli-viando, bèllei-viando, v. bello-viando. 
bello, bèu» (g. b.), (rom. cat. esp. port, 
it. lat. bella), s. f. Belle, jeune et belle, per¬ 
sonne, v. belasso ; amante, bien-aimée, v. 
mestresso ; abeille femelle, abeille reine, v. 
gouvèr, maïstro; carte à figure, comme roi’ 
dame ou valet, v. abihado ; partie qui décide 
du tout, à divers jeux; ce qu’on joue en de¬ 
hors de l’enieu ; la Belle, affluent de la Lizone, 
en Périgord ; Belle, nom de fam. provençal! 
Bello, reprenès vouesle argent. 

c. brueys. 

Pauso, bello! paroles qu’on dit en frappant 
sur des vases d’airain, pour inviter la reine 
d’un essaim d’abeilles à se poser quelque 
part; faire la bello, se pavaner; faire de 
bello, faire des caresses ; faire des paris, en 
dehors du jeu principal ; as bello à crida , as 
bello crida, tu as beau crier, pour as bel à 
crida; bleto tèndro es de bello plega, verge 
tendre est facile à ployer, pour es de bel à 
plega. 

BELLO-A IG O (b. lat. bella aqva, belle eau), 
n. de 1. Bélaygue (Dordogne, Tarn) ; Belle- 
Eau près Donzère (Drôme),~v. Aigo-Bello. 

BÈL-LOC (rom. Belloc, Begloc , Betloc, b. 
lat. bcllus locus , beau lieu), n. do 1 . Belloc 
(Basses-Pyrénées, Gers, Ariège); nom de fam. 
gascon. 

prov. béarn. Bouno cauciou de Rèl-Loc : 

Ero nou pago, iou lapoc. 
bello-cello (rom. lat. bella colla, beau 
monastère), n. de 1. Belle-Gelle, ancien cou¬ 
vent de bénédictins, à Castres (Tarn). 

BELLO-CIIASSAGXO (belle chênaie), n. de * 
1. Belle-Chassagne (Corrèze). B. bello, cassa - 
9 no. 

bello-costo (rom. bella costa , belle côte), 
n. de 1. Bellecoste (Gard, Lot, Lozère). 
















BELLO-COUMBETO (beau vallon), n. de 1 
Bellecombelte (Isère). R. Bcllo-Coumbo. 

BELLO—COU91BO (rom. bella cumba, belle 
vallée), n. de 1. Bellecombe (Drôme), ancienne 
abbaye; Bellecombe (Isère, Haute-Loire). R. 
bello , coumbo. 

BELLO-crous, n. de 1. Bellecroix (Gironde); 
nom de fam. gasc. R.6e//o, crous. 

bello-damo (belle clame), s. f. Espèce de 
papillon, vancssa cardui ; arroche des jar¬ 
dins, plante, v. armôu ; belladone, v. betlo- 
dono. R. bello, damo. 

bello-de-jour, s. f. Liseron tricolore, 
plante; ornithogale en ombelle, plante, v. 
penitènt-blanc. 

Bello-de-jour fcro, mouron des champs, 
v. crbo-di-canciri. 

bello-de-l'aubo, bello-de-l’a lbo (b.), 
s. f. Plante dont les fleurs s’ouvrent aux pre¬ 
miers rayons du soleil. 

BELLO-OE-MAl, s. f. Jeune fille vêtue de 
blanc, couronnée de fleurs, tenant un bouquet 
de chaque main, qui, dans le mois de mai, 
pose au coin d’une rue, sur un siège élevé, 
devant une petite table, pendant*que ses com¬ 
pagnes, debout à côté d’elle, sollicitent des 
passants une légère rétribution. Au temps de 
Nostre-Dame, la rétribution était échangée 
contre un baiser de la Belle de Mai, v. inaio ; 
La Belle-de-Mai, nom de lieu près Marseille. 

BELLO—DE—NUE , BELLO-DE-NIUE (rh.), 
BELLO - DE - MOCH (1.). BELLO-DE-XÈIT 
ftOul.), BELLO-DE-NCEIT, BÈRO-DE-NÈIT 
(g. b.), s. f. Belle de nuit, plante dont les 
fleurs s’ouvrent le soir. 

Li bello-rle-nine flouriran 

E lis estello lusiran. 

A. MATHIEU. 

bello-dèxt, s. f. Grain de gesse, légume 
carré qui ressemble à une molaire, \.jaisso , 
queiradet ; Belledent, Belladen, Bellidenty, 
noms de fam. méridionaux. 

De bèlli-dènt, de bcllei-dent (m.), des 
gesses. R. bello, dent. 

BELLO-Doxo(rom. cat. it. port , bella cloua, 
belle dame), s. f. Belladone, plante, v. bou- 
toun-negre , crbo-cmpouisounado , mou- 
rello-furiouso, pouisoun. 

La mountagno de Bcllo-Dono, le massif 
montagneux de Belledonne, dans le bas Dau¬ 
phiné. R. bello , dono. 

BELLO-ESTELLO, s. f. La belle étoile, Vé¬ 
nus, planète, v. lugar, Magalouno ; l’étoile 
des rois Mages; un des jeux de la Fête-Dieu, 
à Aix; La Belle-Étoile (Vaucluse), nom de 
lieu. 

Fèslo de la Bello-Estello , fête que l’on 
célèbre à Pertuis (Vaucluse), la veille de l’Épi¬ 
phanie. On promène dans les rues un chariot 
chargé de branches enflammées, • qui repré¬ 
sente l’étoile des Mages, et selon d’autres le 
triomphe de Caius Marins, vainqueur des Teu¬ 
tons, v. fassaio , triounjle, teule. Cette ma¬ 
nifestation était présidée autrefois par l’abat 
de la jouinesso , qui avait pour escorte 24 jeu¬ 
nes gens en costume latin, portant des butons 
ornés de franges multicolores. Les trois rois 
Mages venaient a la suite de l’Abbé, ainsi que 
d’autres groupes qui exécutaient divers exer¬ 
cices provençaux. Aujourd’hui, comme'autre¬ 
fois, sur le char traîné par huit mules se tient 
debout dans une pose triomphale un jeune 
homme enveloppé d’un ensàrri mouillé. La 
foule suit le cortège et frappe le char avec des 
bâtons, ce qui s’appelle : mouca la Bello- 
Escello. 

C.-F. Achard attribue la fondation de cette 
fete aux princes des Baux, qui se prétendaient 
issus des rois Mages et portaient dans leur 
blason une étoile à seize rais d’argent en 
champ de gueules. 

BELLO—FlIIO , BELLO-FILIIO fl.). BÈRO- 
hiliio (g.), s. f. Belle-fille, v . noro. 

bello-font (belle fontaine), n. de 1. 
Bellefond (Corrèze, Gironde). R. bello, font. 
Bello-fouto, v. fouto. 

BELLO-GARDEiV, BELLO-GARDIEN, ENCO, 
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adj. et s. Habitant de Bellegarde, v. cacalau — 
soun, manjo-cebo. R. Bello-Gardo. 

BELLO-GARDO (rom. Bellegarda , Bella- 
guurda, b. lat. Bella garda), n. de 1. Belle- 
garde (Gard, Aude, Drôme, Haute-Garonne, 
larn, Gers, Isère); nom de fam. méridional. 

Cebo cle Bello-Gardo, oignon très gros et 
doux cultivé à Bellegarde (Gard). R." bello, 
gardi , gardo. 

bello-garrigo, n. p. Bellegarrigue, nom 
de lieu et de fam. mérid. R. bello, garrigo 
bello-giuso, n. p. Belleguise, nom de fam 
merid. R. bello, guiso. 

BELLO-LAUSO (belle table de pierre), n. 
de 1. Belle-Lauze (Isère). R. bello, lauso. 

BELLO-M.URE, BELLO-MAl, BÈRO-MAI (g.), 
(b. lat. bella mater), s. f. Belle-mère, v. sogro ; 
De Bellomayre, nom de famille. 

Estranglo-bcllo-maire, saurel. poisson de 
mer. 

prov. Long e prim, taioun de bello-maire. 

BELLO-MExo, s. f. Maladie des légumineu¬ 
ses, occasionnée par la courlilière qui leur 
ronge les racines, v. marrano. R. bello, 
mono. 

Belloment, v. belamen. 

BÈl-lolguÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Bolloc ou de Beaulieu, v. cap-bourla. R. Bèl- 
Loc, Bèu-Liô. 

bello-oumbro, n. de 1. Bellombre, près 
Marseille. R. bello , oumbro. 

bello—pagiènui, s. f. Espèce de patience, 
rumex pulcher( Lin.), v. viôuloun. R. bello, 
pacienci. 

bello—PER ciio, n. de 1. Belle-Perche, an¬ 
cienne abbaye de cisterciens, près Castel-Sar- 
razin (Tarn-et-Garonne). 

bello-plano, n. de 1. Belleplaine (Tarn- 
et-Garonne). 

bello—poilo (belle truie ou belle fesse), 
n. de 1. Belle-Poêle ou Belle-Poile, près Gé- 
nolhac (Gard), hameau dont le nom rappelle 
celui de la Vénus Callipyge. R. bello, poilo. 

bello-ribo, ii.de 1. Bellerive(Tarn, Tarn- 
et-Garonne). R. bello, ribo. 

Bellos, plur. fèm. de bèu (beau), en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. bclli. 

bello-sagno (beau marais) ,n. de 1. Bel- 
lesagne (Lozère). R. bello, sagno. 

bello-serro (belle crête de montagne), 
n - de 1. Belleserre (Tarn, Haute-Garonne) R 
bello, serro. 

BELLO-SEUVO, BELLO-SELBO (1), (rom 
bella sel ou, belle forêt), n. de 1. Belle-Selve 
(Tarn, Dordogne). R. bello, scuvo. 

BELLO - SORBE , BELLO - SOUERRE (m ), 
BELLO-SOI 1 (1.), BÈRO-SO (g.), s. f. Belle- 
sœur, v. cougnado. 

Anen, bello-sor, adissins. 

C. FAVRE. 

bello-vau (belle vallée), n. de 1. Bellevau, 
nom de lieu et de fam. provençal, v. Vau- 
Bello. 

bello—VEN o (rom. Bcllavcna), n. p. Bel- 
leveine, nom de fam. méridional. 

bello-viaxdo (belle denréej, s. f. Vesce 
légume, v. pesoto, vesso. 

De bèlli-vianclo, de bcllei-viando (m ) 
des vesces. 

bello-visto, n. de 1. Belleviste,Bellevue, 
nom de quartier. Un habile jurisconsulte de 
ce nom, né à Aix, florissait au 14° siecle. 

plaço Bello-Visto, nom d’une place 
de Monaco ; Nosto-Damo cle Bello-Visto 
lieu de pèlerinage, près Vachères (Basses-Al¬ 
pes). v 

Bellôli, v. béulôli ; bèl-lue, v. bèu-liô 
BELO (gr. fiiïoç, dard), s. f. Bâtonnet, petit 
hilton aiguisé par les deux bouts servant à un 
jeu d’enfants, en Dauphiné, v. biho, briho 
biso, bru.sco, saviarcu ; pour voile, v. vélo 
BELOI, BEROl, BROI, OIO, OJO (lat. bellu- 
lus) , adj. Joli, ie, gentil, ille, agréable, en 
Agenais, Gascogne et Béarn, v. galant, g'ent, 
poglit . 

Èro cncoucro broi, c’était encore joli ; broi 
agassat, gentil compagnon. 


Sens vido, mès beroi, jais encaro mai fort. 

• L. PIAT. 

Ta berois ouelhous. 

x. navarrot. 

E s’un jour la Muso beloio 
A-z-Ais revèn faire sei joio. 

F. VIDAL. 

Moun Diéu, la beroio tloureto ! 

v. de bataille. 

La nosto goubernanto 
Es fort broio e charmanto. 

CH. POP. BAYONNAIS. 

Lou balouard dôu Beloi , le boulevard du 
Belloy, à Marseille. Belloy, Le Beiloy, est un 
nom de lieu du nord de la France qui a donné 
naissance aux familles de Belloy, Du Belloy 
Belomen, v. belamen. 

BELÔRI, BELÔRIO (g.), BELOIO (rh.), BE- 
LERI, BELURIO, BELl'KO (m.), BELARIO, BE- 

laroio ( L), s. f. Luxe des habits, parure, 
atour, ornement, bijou, atîiqueis, fanfreluche, 
V -• belcsso ,* bimbelot, v. bebèi ,* génitoire, v. 
glom ; narcisse des poètes, à Digne, v. courbo- 
clono ; Bélory, nom de fam. provençal. 

A forço belori, elle a beaucoup d'aifiquets. 
Se voulié de belèri, 

N’aurié tout eiçè plen. 

„ - , . . . L. ROUMIEUX. 

u iemo, la beloio arrouino lis oustau. 

M . . A. AUTHEMAN. 

wai sies proun, à moun goust, bello sènso beloio. 

A. CROUSILLAT. 

Que soun galoio 
Sènso beloio ! 

R. MARCELIN. 

Douno de pan, puei enca de. beloio. 

.. J. DIOULOUFET. 

Vous noun voulès jamai que croisse 
D abus, de beluro e d’estat. 
n » » G. ZERBIN. 

R. belour. 

BEI.OT, BEROT (g.), OTO, adj. Bcllot, Otte, 
qui a quelque beauté; nom que les pavsans 
donnent souvent à leurs chiens ou à leurs 
mulets, v. poulidoun; Belot, Bellot, nom de 
fam. méridional. 

final , io^^ / °^’. Pi . e . rre Rellot > P oète provençal 
(1783-1855), ne a Marseille. 

Mous belots, me cal forço sagesso. 

tr , n P* DE GEMBLOUX. 

Vou fa la jouve e la beloio. 

D. SAGE. 

Bravo que sies e proun beloio. 
n A. CROUSILLAT. 

R. beu. 

belot, s. m. Agneau, en Forez, v. agnèu, 
behn; pomme de pin (cat. esp. bcllota, gland), 
dans le même pays, v. cibot, pigno. R. be- 

lOt i • 

Beloto, Belou, v. Eisabeloun ; belou, v. ve- 
lou ; belou, v. velout. 

BELOUIAMEX, BEROUIOMEX (g.), BROIE- 
31 ext (b.), adv. Joliment, gentiment, v. gen- 
tamen, poulidamen. R. beloi. 

beloüias, berocias (g.), ASSO, esp. et s. 
Bellâtre, v. bêlas. R. beloi.. 

BELOUIET, BEROUIET, BEROUIOT, BROIOT, 
BEROUIOU, BEROrilX et BROUN (b.), ETO, 
oto, ouno, ixo, adj. et s. Joliet, gentillet, 
ette, en Gascogne et Béarn, v. galantoun, 
gentoun, poulidet. 

Touns charmants ouelhels 
E ta berouiets 
E ta graciousets. 

C. DESPOURRINS. 
Berouiino, 

Cbarmanlino 
Berouiino, 

Lou me sou ! 

ID. 

— Vos dansa, berouiino? 

— Pas dab tu, lagagnous! 
n . , . CH. POI>. BÉARN. 

R. beloi. 

beloux (it. bcllone , très beau), n. p. Reion, 
Bellon, De Bellon, Bellonnet, noms de fam. 
prov. R. bèu ou Abcloun. 

Beloun, Belounet, v. Eisabeloun. 
belouxié (habitation de Belon), s. f La 
Belonie (Dordogne), nom de lieu. R. Beloun. 

belouxiero, s. f. Figuier qui porte la figue 
appelée belouno , v. ce mot. 
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Se si pôu ! m'ana deverdega 
Lei figo de ma belouniero ! 

PH. CHAUVIER. 

belouno, s. f. Variété de figue, grosse, vio¬ 
lette sur un fond verdâtre, presque ronde, 
aplatie à la partie supérieure, et tardive, con¬ 
nue à Nice. 

Quand Neno pourgè lei mouissouno, 

Lei pecouiudo e lei belouno. 

R. bello. M ’ TRUSSY - 

BELOCNO, BELLOCNO (1.), (esp. Bclona, 
port. it. lat. Bcllona), n. p. Bellonne, déesse 
de la guerre. 

Coume a Vénus, coume a Belouno, 

I Muso lau de jôuini gènt. 

H. MOREL. 

Sul lauriè de Bellouno. 

P. GOUDEL1N. 

BELOUR, BELOU (1.), BEBOU (g.), (rom. 6e- 
/or, cat. bellor , it. bellore s. i. Beauté, gen¬ 
tillesse, v. bclesso, bouta, poulidour ; Bel- 
lour, Beloury, Belousy, noms de fam. mérid. 
Li jouvènl se trufant galejon sa belour. 

T. AUBANEL. 

B. bèu. 

Belour, beîous, v. velout; belourza, v. ve- 
louta; belousa, v. embelousa. 

BELOUSO, s. f. Blouse d’un billard ; vête¬ 
ment de travail, v. blodo. 

Métré, ficha dins la belouso, blouser, du¬ 
per ; douna dins la belouso , donner dans le 
panneau. B. boujo. 

Belout, belouta, v. velout, velouta. 
BELOUTET, BEBOUTET(g), ETO, adj. Joliet, 
ette, v. galantct, poulidet. 

En un abric la beronlet. 

R. bclot. D ’ ASTR0S - 

Bèl-paire, v. bèu-paire ; belperiè, v. ver- 
perié ; belses pour bèls, plur. lano. de bèl 
beu (beau) ; Belsunce, v. üelzunce ;"beltat, v’ 
beula; bèlto, v. vèlto. 

BELU BEI.ÜC (1.), (lat. balux, grain d’or), 
s. m. Bluetle, dernière lueur que jette une 
lampe qui s’éteint, v. lusido; Relluc, nom de 
fam. languedocien. 

Un beludescicnci, une étincelle de science- 
a fa n belu, se dit d’un malade dont la posi¬ 
tion s’améliore passagèrement ou d’une mar¬ 
chandise qui éprouve un peu de hausse. 

D’un estrange belu sis iue beluguejèron. 

En que dirai egau lei belu de teis 11 e ? 

.... , A. CROUSILLAT. 

A lis iue plen de belu. 

tj | , _ T. AUBANEL. 

Beluard, v. balouard. 

BEL-ÜEI, BÈL-IUE frh.), BÈL-UI BFIS-ITI 
BECS-CE (m,), BÈL-ioL (1.) s. m. Acarne’ 
poisson de mer, v.pireloun /déniés aux gros 
yeux, dente; œdiénème criard, oiseau v 
poulo-de-Crau ; variété de figue blanche’ 

Cü Hvee a BaqolsfVar), v. cirolo ; Benjamin 
enfant gâte, v. basile , mignnt ; Belt.v Bel- 
lieux, BeHiol, noms de fam. prov. et lang B 
bel, beu, uei. b * 

C crt- bellugar) y. n. et a. Lancer 
des Muettes. briller, v. c*bcluga, laqina 

g* d gZ Ue ° U bClÜ ‘ JUi (m) ’ flUeS ’0°’ 9™’ 

Tout ic belugo, il est étincelant d’esprit et 
de gentillesse. * 

Leis astre beluguèron. 

R. beluc. ET * GARCIN * 

BELUGA DO, s. f. Jet d’étincelles, lueur d’é- 
tincelle, v. lusour. B. béluga, beluqo. 

BELUGAMEN (rom. belugàmentj, s. m. Êtin- 
cellemenf, v. dardai. 

Escaluslro lis iue d'un viéu belugamen. 

El afourtis Partislo emni lou benastrugo U 
Sus soun gaubi triât, sus soun belugamen. 

R. béluga. J * SANS ’ 

BELUGAN , BULEGAY, BELUGA RD (cat bel - 
lugo),s, m. Irigle adriatique, poisson de mer 
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qui, dans la nuit, paraît scintiller, v. beiqoto, 
bnhoto, galino. 

Uno cougo de belugan. 

^ , G. azaïs. 

H. belu gant. 

béluganou Y, s. m. Petite trigle, poisson 
de mer. B. belugan. 

bélugayt, BELUGAU, AYTO, adj. Étince¬ 
lant, brillant, ante, v. esbrihaudant . 

E s’entre-baison 
Coume dous nôvi belugant. 

F. MISTRAL. 
Voiidriéu touloma vido, 

Coume dins un mirati, 

Me miraia, poulido, 

Dins lis iue belugau. 
n , . e. JOUVEAU. 

n. béluga. 

BELUGXO 


-- T -, s. f. Atome, à Carpentras, v. bol - 

bo, bncaiounct. R. pelvgno ? 

BELUGO, BELHUGO (1.), BOULUGO, BOU- 
LOUGO, BRUSO (g.), BELUVO (for.), BELUIO 
(Üm.), BELUO, BELHUO, VOURUO, VOUBUEIO 
(a.), BERLUJO, RE LH O, BKLIO (d.), BELEJO 
(auv.), (rom. béluga, beluia , lat, baluca, 
grain d’or, paillette), s. f. Étincelle, bluette, 
v. aubo, auvo . baiuerno, bmhaudn, lagino, 
varosco ; petit diamant à facettes, v. p'ciro • 
alîiquet, vétille, v. b'ebei ; clou, furoncle, v. 
fleiroun ; trigle milan, milan de mer, poisson 
qui brille dans l’obscurité, v. galino , nincto 
orque ; pour carrciràu, selon Avril. 

I\ J es que de fi à e de belu go, ou es tout fio, 
tout belugo, il est étincelant, en parlant d’un 
homme vif ; s'amusa J n de belugo, s’amuser 
à des vétilles, 

Li Belugo, titre des poésies de la félibresse 
Anloinetle de Reaucaire(Avignon, 1865) ; Der- 
merci Belugo pouetico , titre des dernières 
poésies de P. Bellot (Marseille, 1853). 

La vido d un crestian es coume uno belugo. 

r • P . .. J. DÉSANAT. 

li lieu di manescau an pas pôu di belugo. 

arm. prouv. 

PROV. Belugo vèn un grand fiô. 

— De pichoto belugo vèn souvent gros fiô. 
BELÜCOUN’ belugou (1.), n. p. Belugon, 
Belugou, Bellugou, noms de fam. lang. R. 6e 

BELUGUEJA, BELUGUEIA (b.), BEI.CGCIA 
fm ), BEXCQCEJA (1.). BOULUQUEJA (g.), (rom. 
belvgaar) ,v. n. htinceler, scintiller, v. baiur 
na, csbnhauda, esluserna . 

i é beluguejo, il est pétillant; elle est 
sémillante ; la fueio belugucjo, la feuille do 

mûrier montre ses bourgeons. 

Vese belugueja d’estello. 

La mar scmblo un mirau, leslello belugnejo. 

A lou regard caliéu, l’uei que'l’i beliiguejo. 

Vous regardo emé d’iue que d’amour belugueion 
R. belugo. J ‘ rouman 'i-le. 

BEI.UGCE.IAGE, BELUGÜEJÀGI (m ) s m 

r fcffS D ' V ’ belu 9 amen > forfantïUo. U. 

BELUGUEJA IUE, ARELLO, AIRO s et ndi 
Qui jette des Muettes, qui étincelle,' qui briffe.’ 
Soun pincôu beluguejaire. 

Lou blound dardai hetugueja^re 
B. belugueja. MIRÊI0 ‘ 

B =ÜEJ .am E n, s. m. Ëtincellement, v. 6c 

Beluguejamen 
Dôu grand tiermamen 
Digas-ié qu’es bello. ’ 

R. belugueja. P ‘ GRAS ’ 

b^güeaant ant 0 , adj. étincelant, sein- 
tillant, ante, v. csbnhaudant. 

Beluguejant d’esprit e flame de vigonr. 

R. belugueja. F ' MISTRAL - 

m - Peti,e 


Es un riset dins li lagno, 

Un beluguet sus lou gèu. 
u % j. GAI DAN. 

Faire beluguet, jeter quelques petites étin¬ 
celles, comme une lampe qui s’étdnt ; se ra¬ 
nimer un instant, en parlant d’u-ne personne 
a 1 agonie; faire le sémillant. 

En s amoussant fa beluguet. 

R. belu. 

BELUGUET, ETO, adj. et s. Pétillant, sé¬ 
millant, ante, éveillé, ée, vif, ive, alerte, v. 
esberi, escarrabiha , viscard. 

Beluguet de Gravesoun, nom que portait 
le jaquemart de Graveson (Bouches-du-Rhône). 
Quau i’a fa d’iue tant beluguet ? 

T. poussel. 

O lauseto belugiieto ! 

A. FOURÈS. 

R. belu. 

BELUGUETO, BOULUGUETO (g ), BELUTO, 
luto (lim.), (berrichon orblute), s. f. Petite 
étincelle; diamant très petit; bluette, facétie, 
v. farloco , faribolo. 

Dins l aine se ves que de belugueto. 

Que de nouveu fue, que de serpentèu. 

p. mazijère. 

Ayès triplo boulugueto', 

L’esprit, lou cor, la bountat. 

n , , J. jasmin. 

n. belugo. 

BELUGUIÉ, BOULUGUÈ (g ), BELUGUIERO 
BOULUGUERO (g.), s . Grande quantité de 
bluettes, gerbe d’étincelles, v. laginat; four¬ 
milière^. fourniguié. 

La bataio en furour e soun caud beluguié. 

calendau. 

Un beluguié de vers s’enaurè de tout caire. 

arm. prouv. 

Deraèst le beluguié des astres Iugrejaires. 

l. vestrepain. 

Soun bouluguè de mots. 

j. jasmin. 

Boulugui ro de trabalhaires. 

ID. 

B. belugo. 

Beluo, beluvo, v. belugo ; belùri, belùrio, 
beluro, v. belôri. 

relus, n. de 1. Bélus(Landes) ; nom de fam. 
gascon. 

beluso, s. f. Sorte de terrain argileux, pier¬ 
reux et inculte, en Forez, v. caninat; Beluze, 
nom do*, fam. méridional 

Bèl-yes, Bèi-Vese, Bèl-Vesé, v. Bèü-Ves, 
Bèu-Vese, Bèu-Vesé. 

BELZEBUT(rom. BeUabut , Behabuc, Bel- 

nx , ai ‘î; Behebu > Port. BehcbutJ, n. p. 
Béelzébuth, v. aversiè, cifèr, dernoni, dia- 
blc , satan. 

Vielan Bel/ebut 
Qu’as de bano sus lou su. 
d , , , N. SABOLY. 

Belzena, v. besalena. 

bei./.unue ;(rom. Bclzuncc, Velçuncc, Bal- 
unze; du basque bel», noir), n.' de 1. Bel¬ 
sunce (Basses-Pyrénées) 

L’evesaue BeUunce, Henri de Belsuncp 
TOfeWS 6 ' né à Castel - Mor on en Pér 

Ga:™iï°e m - bCmJP ° Ur be me ( bien 
. BÈMI - ÈMI«, s. et adj. Bohème; bohémien 

S,r j eür ’ flag0rneur ’ e *> Languedoc, v: 

Franc coumo un bèmi, faux eommo .,n 
jeton; assuco-bèmi, assommeur de bohé 
miens, sobriquet des gens do Siim n„ ÎORé 

(Gard), R. bouèmi. S ^,nt-Ronians 

Bemian, ano, v. bôumian, ano 
bemias, asso, s. Vilain bohème hideuse 
boheinienne, v. bôumianas. R. bèmi 
BEïnATA'O, be.miatai.iio, s. f. Race de 
bèmi? 168 ' Iruandaille > v - boumianaio. R. 

BEMISO s. f. Manière de bohème flagor¬ 
nerie, adulation, v. bouëmiso. B. bèmi ^ 

» bemouel (m.), BEMOL (1 ) Vcat 

L e ?P: ,P° rt - bémol, it. bimmolle b* 
lat. bemolhs), s. m. t. de musique, némoL 





















Leiçoun en mi bemèu. 

.. .. F. vidal. 

Al si bémol des tendres aguelous 

■n . J. JASMIN. 

it. o, mou. 

BEMOULîSA(esp. bemolar), v. a. Bémoliser, 
marquer ou charger d’un bémol. 

Bemoulisa, ado, part. Bémolisé, ée. 

Lou galoubet es naluralainen en si bemôu majour 
valeni-a-dire que lou si e lou mi souerlon bemoulisa 
e noun naiurau. 

„ . F. VIDAL. 

H. bemou. 

BÈX BE (L g.), BES (lim.), BIEN (viv.), 
BIAN (d.), (rom. ben, bee f be, cat. ben, be, 
port, bon, esp. bien , it. lat. bene), adv. Bien, 
convenablement, v. pla, plan; beaucoup, v 
forço. 

Èstre ben , être bien, commodément, dans 
l'aisance ; es de gènt ben , ce sont des gens ai¬ 
sés ; se porton ben , ils se portent bien ; vai 
ben, il va bien, ça va bi >n ; es pas ben 
cm’ cio, elle est timbrée; tèn-la ben, que 
l’as ben, dicton usité au jeu du furet, où l’on 
fait courir une bague aux mains de la société. 
On dit en français : cache, cache, mitoulas, v. 
amago-que-tu-l’as, bago. 

Ben vai que la veguère, heureusement je 
la vis ; ben iè siguè de , bien leur prit de ; bèn 
te dira , bien t’en prendra; quand pico, ben 
nue pico , lorsqu’il frappe, il frappe fort; de 
ben se manco , il s’en faut bien ; te cvcqnc 
bèn! est-ce que je te crains ! Vescoutc bèn! 
ie ne l’écoule pas; vole bèn èstre mort , vàli 
b èstre mort (l.), je veux bien être mort ; 
forço bèn, fort bien ; n’i’a be forço (1.), il y 
en a en effet beaucoup ; fort bèn } mai que bèn 
très bien. 

Bèn proun, bien assez; proun bèn, assez 
bien; ben mai, bien plus; bèn de-bon , tout 
de bon ; bèn tant, bèn lalamen que, si bien 
que, à tel point que ; bèn talamcn, très certai¬ 
nement ; bèn que, be que (g.), en tout be que 
(1.), bien que, quoique, encore que, v. cmai. 

Bèn, be (g.), sorte d’exclamation affirma¬ 
tive, bien, oui certes, assurément ; bèn o, bèn 
si(d.), eh! bien oui, certainement; o be (L), 
o bèn o, oui bien, oui certes; be plan , o be 
plan (g.), ah ! be pla (1. g.); bien sur,oui sans 
doute. 

Eh ! bèn, eh ! be (1. g.), eh bien, soit ; peu 
m’importe ; eh ! bèn , anen, à-Dicu-sias, 
allons, c’est entendu, adieu; ch! bèn, que ! 
interjection qui marque l’interrogation ou l’é¬ 
tonnement; ch! bèn , mai! interieciion r>nnr 
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tonnement ; ch! bèn, mai! interjection pour 
apostropher, pour imposer silence ; ch ! bèn, 
aro ! où en sommes-nous? que faisons-nous? 
eh! bèn! cesse donc, reste tranquille; vèn 
bessai.de dîna ?— ch! be, il vient peut-être 
de dîner? — vous l’avez dit. 

Ho ! bèn, que me fai ! peuli ! que m’im¬ 
porte ! oh ! b’alabcs (l.), oh ! pour lors ; o bèn 
ou bien ; ciço , o bèn aeô, o b’aeô (1.), ceci ou 

PROv. Li gènt de bèn 
Fan toujour bèn. 

An toujour bèn, 

Soun loujour bèn. 

— Vai jamai mau pèr l'uu que noun vague bèn nèr 

1 autre. 1 

BÈN, BEN (g.), be (1.), BI (auv.), (rom. ben, 
Oe, cat. be, bons, port, bon, it. bene, esp. 
bien), s. m. Bien, ce qui est bien, utile, con¬ 
venable ; richesse, fonds de terre, patrimoine, 
v. ave, fourtuno, de-qne, terro; Ueben, nom 
de fam. méridional. 

Lou bèn publi, le bien public; un orne de 
ben, un homme de bien ; uno fiho de bèn, 
une fille honnête; proie’pèr bèn, prendre en 
bien ; l'ai fa pèr un bèn, j’ai cru bien faire ; 
faire de ben, fa ôcnfm.), faire du bien ; faire 
aire de bèn, faire dire des messes pour un 
mort ; que dises ? — tout bèn de tu, sorte de 
salutation et de réponse polio; bèn ague quan 
se counfèsso ! heureux qui avoue sa faute! 
oen te vèngue ! que cela te profite, porte-toi 
bien ; bèn vous sic d’aquèu fiêu ! que ce fils 
vous soit prospère! à vosto santa,—bon bèn , 
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à votre santé ! — grand bien vous fasse ! tout 
mal be pèr be (1.), tout mai vient pour un 
bien. 

prov. Toul se fai pèr un bèn. 

— Quau bèn fara, 

Bèn troubara. 

— Qu bèn me fara, 

Moun bèn aura. 

— Lou bèn es pas de mau. 

— Lou bèn n’es coun^igu 
Que quand l’avèn perdu. 

— De gènl de bèn 
V n bèn. 

Cadun pôn èstre ome de bèn. 

Li bèn de la fourtuno, lous bes( 1. g.), les 
richesses; li bèn founs, les biens-fonds, les 
immeubles; li bèn de famiho, lous bes avi- 
tms(b.), les biens patrimoniaux; li bèn a- 
quist , les acquêts; li bèn aventis, lesbiens 
paraphernaux ; li bèn de femo, les biens do¬ 
taux ; li bèn de glèiso , de clastro, de cam- 
vano, les biens ecclésiastiques; bèn de paire, 
bien paternel ; avè de bèn au soulèu, avoir 
du bien au soleil, des biens-fonds ; de bon 
oen, de bon bien ; de /lourde bèn, un fonds 
excellent ; un marrit bèn , un mauvais ter¬ 
rain; un ti'os de bèn , un morceau de terre ; 
un bèn de dous couble, une ferme de deux 
attelages ; vièure dins soun bèn, vivre dans 
sa propriété ; faire lou bèn, cultiver la terre ; 
mena de bèn, être agriculteur; mena soun 
bèn, cultiver son patrimoine ; pèr tout lou 
ben que se souleio, pour tout le bien du 
monde; oustau ca/i de tout bèn de Dièu, 
maison où règne l’abondance ; a toujour pou 
que bèn iè manque, il est intéressé,.âpre au 
gain ; sian pas eici pèr s’acampa de bèn, 
nous sommes ici pour nous amuser, ne cher¬ 
chons pas l’économie ; i’a toujour mai de bèn 
que de vido, il faut se soigner convenable 
ment. 

prov. Lou bèn es fa pèr s’en servi. 

— Lou bèn 
N’es fa que pèr li gènt. 

— Li gènl fan lou bèn, 

Noun lou bèn li gènl, 

— Argènl fai prou, 

Bèn passo tout. 

— Quau perd soun bèn. 

Perd soun sèn. 

— Quau crèis en bèn, 

Crèis en pensamen. 

— Bèn de pulo o de campano 
Jamai noun Ûouris ni grano. 
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ronds, peu serrés et à pellicule épaisse, v. 
dur, espars, mourvede, ncgrct. 

Es noste bèn-adus, il nous comble de 
biens , es lou bèn-adus, il apporte sans cesse. 

D , } ,ou . désiré, qu’en quilant l’esquicho, 

I er tout!, bèn-adus, fai raia soun üéu d’or. 


B. bèn 


ben, s. m. Noix de ben, fruit qui vient d’A¬ 
rabie; pour pointe, croc, v. bene ; pour vèn , il 
vient, v. veni ; pour vène , viens, va, v. veni; 
pour vend, il vend, v. vendre; pour vent, v. 
vènt, en Gascogne. 

bena, benac (1.), (rom. Bcnac), n. de 1. 
Benac (Ariège, Hautes-Pyrénées); Benac, Be- 
nat, De Benat, noms de fam. pyrénéens. 

Bena, v. vena ; bena, v. venta; bena, v. 
mena ; bena, v. begno. 

BEN ABEL, BENOBÈL, BENOBÈR, adv. Bel et 
bien ; assez bien, passablement, en Limousin, 
v. proun. 

Clar benabèl, assez clair. 

Puravon benabèl, alertant volon rire. 

Li doustet dms très jour mai de mounde benabèl 
que la guerro e la fam au cop. 

R. bèn, e, bèl. ID ‘ 

BENACHOUN, benachou (lim.), s. m. Petit 
bien, bien modique, v. benêt. 

choui/ lir coumo souveni quauque béna¬ 
rd . A. CHASTANET. 

R. benas. 

BÈN-ADRÉ, BÈN-ADRECII (1.), BENEDRECH 
(rouerg.), écho, adj. Capable de travailler 
qui n’a aucune infirmité, valide, v. bèn-cs- 
tant ; propre, habile à tout ouvrage, v. bèn— 
fasènt. R. bèn, adrè. 

BÈN-ADUS, BENA DU, BANADU, S. et adj. 
m. Celui qui apporte du bien, qui apporte 
beaucoup ; variété de raisin noir, à grains 


R. bèn, adurre. A TAVAN# 

giœdoc^ e P our b^n ague (béni soit), en Lan- 

benaio, BENalho (1. g.), s . f. Biens en gé¬ 
néral; avantage, profit, v. proufiè. R. bèn. 

Ben-aisa, bèn-aisat, benaisent, v. bèn- 
eisa. 

BÈN-AISE, s. m..Aisance, bien-être, v. bèn- 

estre. 

Un pau de bèn-aise fai pas mau, un peu 
d aisance ne gâte rien ; an un pichot bèn- 
aise, ils ont un peu de bien ; n’en sièu bèn- 
aise, v. aise. R. bèn, aise. 

BÈX-4MA, BIEN-A MA fd.), BEN-AIMAT (1.), 
ado, adj. et s. Bien-aimé, ée, v. bèu, mi- 
gnot, gasta. 

Revèn, Tribord, vèn counsoula ta bèn-amado. 

E. PÉLABON. 

Ounte es ma bèn-amado 
Qu’amave tant? 

n ad. DUMAS. 

B. ben, ama. 

BÈN-ANA, BIEN-ANA (1.), s . m. L’action 
d aller bien, l’habileté, v. biais. R. bèn, ana 
BÈN-ANANÇO, BENANANÇO, BENANCOfg.) 
(rom. benanansa, esp. biênandansa), s. f 
^nne santé, prospérité, succès, v. gaiar- 

Cent ans ajals vous-auls benanço ! 

D ,, , G. d’astros. 

n. bèn, anant. 

BÈN-AN A NT, BENANANT, BENANT (g.), 
ANTO (rom. benanan, esp. bienandante), adj! 
Qui va bien, qui est en bonne santé, prospère 
v. gaiard. 

Sias bèn anant f vous allez bien? 

Tournée benant e sance. 

F. BLADÉ. 

L coumo un pèich vengu benant. 

n , , G. D’ASTROS. 

R. ben, ana. 

bèn-aro adv C’est bien maintenant, en 
Dauphiné. R. es, bèn, aro. 

Benarit, benarric, benarrit, v. benourrit. 
ben as, s. m. Le bien, la richesse, en mau¬ 
vaise part; mauvaise propriélé. 

lé deviè leissa foço benas. 

c. FAVRE. 

A ramassat foço benas. 

R. bèn. AZA - ÏS ‘ 

Benaset, v. Benezet ; benasi, v. benesi : be- 
nasto, v. banaslo. 

BÈN-astra, benastra, v. a. Mettre sous 
une heureuse étoile, porter bonheur, rendre 
heureux, euse, v. benura. 

Bèn-astra, denasthat (1.), ADO, part. Pré- 
destiné, ée. 

0 bèn-astrado, o ma Prouvènço ! 

. _ F. VIDAL. 

As benastral ma vido. 

», » , , A. ROQUE-FERRIER. 

R. bèn, astra. 

b L N—astre, bexastre (rom. benastre) 
s. m. Bonne étoile, chance heureuse, bonheur* 
par opposition à mal-astre, v. astru, astrado 
B. ben-astra. 

BÈN—ASTRU, BEN-ASTRÜC (1), BEN-ATRU 

^!?- r ^TVT? AXATRÜ UGO (rom. benastruc), 
adj. Né sous une heureuse étoile, bien heu- 
re y X / he U reuse > v * as tra ; plein d’astres, v 
estela ; Bénastruc, prénom usité chez les 
juifs de Provence. 

Siguès lou bèn-astru ! soyez heureux B 
oen, astru. 

BÈN-ASTRUGA, BENESTRUGA, BENESTRUA 
(a.), v. a. féliciter, souhaiter la bienvenue v 
astruga. ’ * 

Bèn-astrugue , gués, go, gan, gas, gon. 

Me bèn-astrugues pas. qu’ai capita ’no femo aue 
vau pas li quatre ferre d’un chin. q 

J. roumanille. 
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El afourtis l'artisto emai lou bèn-astrugo. 

u ,. J. SANS. 

n. ben, astruga. 

Benat, v. Bena. 

benauge (rom. Bcnayyes), n. de 1. Be¬ 
nauge, château près de Cadillac (Gironde). 

B E\A CG ES, s. m. Le Benaugés, ancien comté 
qui avait pour capiiale Cadillac. R. Benauqe 
Benaura, v. benura. 

BENAUSSE, n. p. Benausse, nomdefam. prov. 
Benazet,v. Benezet; benbengut,v. bèn-vengu. 
bexc, béüc (g.), (rom. benc, lat. pennus , 
pointe), s. m. Pointe d’épine, aspérité, dent de 
peigne, fourchon, v. pivo, pouncho ; grosse 
écharde, v. esçlembo , estcrlinco ; ergot, pi¬ 
cot, chicot, v. buse, banihoun ; croc de bois, 
v. berri, cro; pour banc, v. banc. 

Benc de fourco, branche d'une fourche. 
Despièi alor la baumo emé si benc 
Counservo encaro aquel atendrimen. 

U ? ABBÉ BRESSON. 

bexc vdo, pixchado (bord.), s. m. Ac¬ 
croc, déchirure, v. acrô, buscaao , escarclia- 
duro, est ras y roumiassado. R. benc . 

BEXC4T, BIXCAT (rouerg.), S. m. Hoyau 
J l ’ me de deux dents verticales, v. becat, biqot; 
bâton crochu servant à atteindre les fruits éle¬ 
vés, v. cro. 

Bencatd'estable, fourche d’écurie, y. fourco 
R. benc. 

Bence, benci, v. vinci; bencedou, v. vin- 
ceire ; bencho, v. banco ; bencilh, v. vencilh • 
bencre, v. vinci. * 

BENCU, BEXCIÎT (1.), BÉüCCT (g.) UDO 

R dj 6c G nc ni ^ P0intes ’ Aspérités, y.pinchuc 

Bencut, bençut, v. vincu, udo. 
bexda (rom. bendar, esp. vendar , b. lat. 
bendare, b induré, it. bendare), v. a. et n. 
lander, emmaillotter, v. p lécha ; armer une 
arbalète un fusil, v. arma ; tendre, roidir, v. 
banda y tesa ; etre tendu, v. vergueja 
Benda 'no plago, benda lis uei } bander 
une plaie, bander les yeux ; benda 'no rodo 
embattre une roue de voiture. 

La maire bendo 
Lou qu'es au cèu. 

. . S. LAMBERT. 

prov. A benda la caisso. 

*"”roino ° SG ^ enc * a ^ a ^sto, ava ns de la s'èstre 

Se benda, v. r. Se tendre, se roidir, s’insur- 
ger, s élever contre. 


Aquéleis que soulien me lausar, en bariant 
Se bendon contro iéu. J 

J. SICARD. 

mA ’ nENDAT 0- g-), ado, part. Dandé, ée, 
tendu, ue. ’ ’ 

Toujour meis foueïos entenciens 
Demoueron de-vers éu beodados. 

R. bendo. ZERBIN - 

Bendable, v. vendable. 

BEVDAGE, BEXDÀGI (m.), BANDAGE Cd 1 
BANDATGE (1. g.), s . m. Bandage, vbraîé, 
cmt, sarro-testo ; volant de robe, v. voulant. 
Adurrié quauque beudhgi. 

R. benda. C ‘ BBUEYS - 

BEXDagisto, s. m. Bandagiste. R. bendaoe. 
Bendan pour venden (vendons), en Gasco- 
vendôire Je ’ bendèlre ’ bendeguèire, v. vèn'dre, 

bexdejüx, n. de 1. Bendéieun (Alnes-Ma 
ritimes), v. Bedejun. J ^ P Ma 

BEXDELA (rom. bendelar), v. a. Couvrir 
d un bandeau, v. embendela. 

BcndellCy elles, cllo , élan , elas, ellon. 
Bendela ben DEL AT (1.), ado, part. Qui a un 
bandeau. R. bendèu . w 

R. B 6en£ AS ’ S ' Ban<Jeau é P ais . v. turban. 

BENDELET, BENDODLET, BAXDOULPT s 

m. Petit bandeau ; bandelette, v. veto. ’ 
Soun bandoulet, l’avié boula de caire. 

R. bendèu. J - Dt0UL0üFET . 
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BEXDELETO, BAXDELETO (1.), (it. 6en- 
dellaj, s. f. Bandelette, v. veto. 

Lou tèms es uno bendeleto. 

D , , . , , M. TRUSSY. 

R. bcndelet , bendo. 

Bendemia, bendegna, bendéugna, v. vende- 
mia, bendeiniadou,bendemiaire,bendegnaire 
v. vendemiadou, vendémiaire ; bendèmio, ben- 
degno, bendôugno, v. vendèini. 

B EX DEC, BENDÈL (l), BAXDÈU, BAXDEL 
(rouerg.), froin. bendel , b. lat, bandcllum) 
s. m. Bandeau, v. plechoun; bande de toile 
bordee d’une petite dentelle, dont les femmes 
de certains pays se serrent la Léte et les che¬ 
veux par dessous la coill’e, v. passo ; cheveux 
ramassés sur les tempes, v. ridèu; aveugle¬ 
ment, v. avuglige. 

Ficha 'n bendèu, donner un soufflet • se 
soubra ’n bendèu, gagner un soufllet. ’ 
Lous ueths tapais d'un linge pèr bendèu. 

0 .. . la bellaudière. 

Sus lis îue porto un bendèu. 

_ . . . . „ H. MOREL. 

Eme biais se fa lei bendèu. 

v , . . A. CROUSILLAT. 

N a plus coumo aulrei-fes sei bendèu alisca. 

Bèndi pour vendi (je vends), en Gascoqne. 
BEN-DI, BEX-DICH (1.), (rom. bendig. lat. 
benedictum), s. m. Chose bien dite, bonne 
parole, apophthegme, v. apôutèimo. 

prov. Vau mai un benfa qu’un bèn-di. 

R. bèn-dire. 

i ^È'-dhue (rom. bendir , port, bendizer , 
lat. benedicere ), v. n. Bien dire, parler bien 
v. aplana. ’ 

Se conj. comme dire . R. bèn, dire. 
bex-dire, s. m. Service funèbre pour l’âme 
d un défunt, v. canta, prègo-Dièu. R. bèn- 
dire 1. 

BLX-DISÈXÇO, BIEX-DISEXCO (l ),s. f. Art 
de bien dire, politesse de langage, flatterie v 
parauhs , teta-dous. 

Êi pas 1 usage de la bien-disenço 
R. bèn-dire l. barthés. 

BÈN-DISÈNT, BIEX-DISEXT (1.) f ÈXTO 
EXTO, adj. Qui dit bien, éloquent, ente: insi¬ 
nuant, ante, flatteur, euse, v. aliscairc anla- 
nairc, poulissèire. R. bèn-dire \ 

Bendit, v. benedit. 

bexdo (rom. it. port, benda , cat. banda , 
esp. venda v ail. binda; angl. bind, lier; 
persan bend lien), s. f. Bande, pièce d’étoll’e 
beaucoup plus longue que large, v. faisso 
tiro ; espece de voile que les femmes portaient 
au moyen âge, et qui couvrait les oreilles et 
le bas du vidage, v. cambresino , plecho , ve- 
leto; bandage d’une roue, v. ferramento : 
pour vente, v. vèndo. 

Bendo de rit , t. de marine, bande de ris. 
Resté lou mens dous mes feissela d’uno bendo. 

T .q, J J- désanat. 

La ville de Berre porte dans son blason une 

5v!î. de i d0r r/' ^ V1 e d ’ üzès P° rle *i*ois bandes 
dor les Benévent, de Languedoc, ont trois 
bandes de gueules. 

BEXDORT, n. de 1. Bendort. (Var) 

Bendoulet, v. bondelet. 
B EXDOCX,BEXDOC(lim.),REXDOC(rouerg.), 

(it. bendone), s. m. Petite bande, bandeau" v! 
bend eu, plechoun. R. bendo 
Bendre, v. vendre; bendre, bendres, v. di- 
vendre ; bendres pour vendrês, v. veni ; ben- 
dresco, bendresquo, v. venlresco; bendriùu 
pour vendrien.en Rouergue, v. vèndre, veni- 
bendrion pour vendrien, en Gascogne, v ven¬ 
dre, vent ; bendrù pour vendrié, à Narbonne • 
bendrou pour vendrait, en Rouergue -bene’ 
v. vçindre ; bene, v. veni ; bone pour vènsué 
(qu il vienne), en Gascogne; benè (b.) pour 
vendie (il vendait); benèbo (g.) pour veniô (il 
venait); Bencch, v. Henet. 

BEXEGIIIÉ, BEINECIIIÉ, BEXEICHIÉ (d.), 
BEXICHIE (m.), BENEITIÉ (Var), BEX1TIÈ. 
AIGO-BEXITIÈ n.)_, BEXEDIGIlli.; (rouerg )’ 
bexeditei (bord.), (b. lat. bcnedictarium), 
s. m. iienitier, v. aigo-signadic, signadou. 


Benechié pausa sus lou pedeslau de la crous. 

J. ROUMANILLE. 

Sausso toun front dedins lou hcnidiié. 

n . , . V. GELU. 

il. aigo-beineto. 

BENECHIÉ (LA), (rom. Bcneychia, Benci- 
ch/.a, habitation de Bénech), n. de 1. La Bé- 
^eclne nom de lieu fréquent en Périgord. R. 


BEXEGini^sAXT'-), iero, s. et adj. Habi¬ 
tant de Samt-Renoît (Basses-Alpes). R Be- 
necli, Benet. 

REXEciio s. f. Pariétaire, plante, v.espar- 
goulo. R. Bencch, Bcnct. p 

Benedi, v. benesi. 

bexediciiièiro, s. f. Bénitier, en Rouer- 
gue, v. bcncc/uè. 

Despenjo la benedichièiro, 

N asago la cainbreto entièiro. 

n • 7 • , A * villié. 

il. aigo-benesido. 

BENEDICIOITX, BENEDICIEN (m ), BENED1- 
CIEU (1.), BENADIGIOÜN (g ), BÈNOBICIOUN 

(rn ), (rom. cat. benediccio, esp. bcndicion 
it. benedizione, lat. bencdictio, onis), s f" 
Bénédiction; t. de liturgie, salut; abondance 
üe biens, v. benuranço, bon-toustèms. 
, A . 0U benedicioun , il fait une pluie 

bénie ; n i'a qu'es uno benedicioun , il y en 
a a foison ; la benedicioun sa caro! ah ! le 
beau visage! la benedicioun de Dieu t’avèn- 
gue, la cien de Dieu (m.), que le bon Dieu te 
bénisse . prene la benedicioun , recevoir la 
bénédiction ; dounas-mc vosto santo'bene- 
aicioun, bénissez-moi ; vau à la benedi¬ 
cioun, je vais au salut. 

La vau de Benedicioun, la vallée de Bé- 
nediction, nom qu’on donnait à la chartreuse 
de Villeneuve-les-Avignon, au 14 e siècle. 

bexedicité (rom. cat. esp. it. lat. bénédi¬ 
cité), s. m. Bénédicité. 

prov. Digues jamai grâci avans bénédicité. 

— Bénédicité de Crau, 

Bono biasso, bon barrau. 
prov. lang. Bénédicité de Sant-Guilhèm, 

Sèn proun pèr manja ço qu’avèn. 
Benedis, v. venedis; benedise, v. benesi. 
BEXEDIT, BEXIT, BEXEDÈIT (bord.) BEI- 
XEIT (lim.), BEXEIT (d.), BEIXET (a.), ITO 
ElTO, eito (rom. benedeyt, esp. beniio , it! 
benedetto, lat. benedictus), part, et s. Béni 
îe, en Béarn et a Nice, v. ' cnct , benesi ; 
homme ou femme qui remplissait les fonc¬ 
tions de marguillier, en Béarn, v. beat, prièu • 
Benoit, Benoite, nom de baptême, v. Benet 
Benezet ; Bénédit, Bénédi, Benédicti, De Be- 
nedicty, noms de fam. provençaux ; Bendit 
nom de fam. languedocien. 

Es un benedit, c’est un bienheureux, un 
benoit personnage. 

En la ciéula benedilo 
Ouni noste grand rèi abito. 

~ . A. DE SALETTES. 

uustayi Benedit, Gustave Bénédit. poète 
provençal né â Marseille, mort en 1870 à l’ace 
de 67 ans. G 

BEXEDIT, BEXEDIcTUS, BEXEDÜT, BEXE- 
ditti, S. m. Reprise, orpin, sedmn telephium 
(Lin.), plante ainsi nommée parce qu’on en fait 
bénir le jour de la saint Jean, v. erbo-de - 
sant-Jan, erbo-dc-Nosto-Damo. B benc- 
dit 1. 

Beneditèi, v. benechié. 
bexeditix, bened rn (L), ixo (cat. bene- 
dicti, port., benedictino, b. lat. benedieti- 
nus), s. Bénédictin, ine, v. mou/nqc ncqrc. 

L’Ilo des Bcneditis, l’Ile des Bénédictins 
sur le fleuve Hérault, à Saint-Thibéry. 

Aprcst û. la bencclitino, t. de cuisine. 

Uno blanco merlusso 'a la benedilino. 

f» 7-, . . __ A. GUIRAUD. 

B. Benedit, Benezet. 

Benedou, v. vendèire; benedrech, v. bèn- 
adré. 

BEXEFI, BEXEFIG (1 ), ico (rom. cat. bene- 
c, esp. port. it. bcnefico , lat. bencficus), adj. 
tien faisant, ante, v. bèn-fasènt. 

BENEFICE, benefici (m. L), (rom. cat. be- 
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nefici, esp. it. bene fie io, lat v beneficium), s. 
m. Bénéfice, v. gasan, prou fié; terre, fief, 
revenu ecclésiastique, v. ounour. 

Bénéfice d'enventàri , bénéfice d’inven¬ 
taire; bénéfice denaturo ,bénéfice de nature; 
te dise aeô per toun bénéfice , je te dis cela 
pour ton profit. 

prov. l’a gens de bénéfice 
Sènso ôufice, 

il n’y a point de bénéfice sans charge. 

— Fau empougna lou bénéfice avans la cargo. 

Les vice-légats d’Avignon avaient le pou¬ 
voir de disposer des bénéfices vacants du Com- 
tat, de la Provence et du Dauphiné. Aussi les 
ambitieux accouraient-ils de partout dans cette 
ville, et on appelait cela courre un bénéfice. 

BENEF1CÈXCI, BENEFICÉNCIO (g.), (rom. 
béarn. beueficcnci, esp. beneficencia , it. 6e- 
nificcnza , lat. benefieentia ), s. f. Bienfai¬ 
sance, inclination à faire le bien, v. benfa- 
sënço. B. bénéfice. 

bénéficia (rom. cat. esp. bénéficiai % it. b. 
lat. beneficiare), v. n. Bénéficier, v. prou fi¬ 
cha. 

Bénéficié, ïcies, icio, ician, icias, icion, 
ou (m.) bcncficiêu , iès, iè, ian, ias, ien. 

Bénéficia, bénéficiât (1.), ado, part. A qui 
on a fait du bien. 

prov. Ami bénéficia, 

Enemi déclara. 

B. bénéfice. 

BENEFICIER!, ÀRio ou Ari (lat. beneficia- 
riusj, adj. Bénéficiaire. R. bene f ici. 

BENEFICIAT, BENEFICIE (cat. bénéficiâty 
esp. port, beneficiado, it. benefiziato, b. lat. 
beneficiatus), s. m. Bénéficier, celui qui avait 
un bénéfice d'église, v. prebendiè. 
Saboly,rinmourlau bénéficié de SantPèire. 

J. ROUMANILLE. 

B. bénéfice . 

Benegi, beneigi, v. benesi; beneira, benei- 
rous,v. benura, benurous. 

BÈN-EISA, bèn-aisa (for.), v. a. Donner du 
bien-être, mettre dans l’aisance, contenter, 
rassasier, v. endrudi. 

Bèn-aiee, aises, aiso, eisan, eisas, aison. 
BÈxN-eisa, ben-aisat (g.), dèn-aisit (for.), 
menaient (querc.), ado, ido, ento, part, et adj. 
Rendu facile, agréable, aisé, ée, qui est dans 
l’aisance, v. eisa, eisi, coumode ; rassasié, 
ée, v. sadou . 

Jou soun iéuèr lou sanetous, 

Lou ben-aisat, lou vouluptous. 

G. d’astros. 

R. ben, eisa. 

Beneisi, v. benesi ; beneissoun, v. benissoun ; 
beneit, eito, v. benet, benedit ; Beneitoun, v. 
Benetin. 

ben EJ a, BENEJAc(l).), (rom. Bcncyac, Be- 
neigac , b. lat. Banayacum), n. de 1. Bônéjac' 
(Basses-Pyrénées, v. 'caiet. 

prov. Grecherous de Beneiac, 

Pèls, merdo, fiéu e drap, 

les graisseux de Bénéjac vendent des peaux, 
des tripes, du fil et du drap. 

Benello, v. banollo 2 ; benello, v. vanello ; 
benem pour vendèn (nous vendons), benèm 
pour vendian (nous vendions), en Béarn; 
benera, v. vénéra ; benerèi, ras, ra, ram, rats, 
ran, beneri, rôs, ré, rèm, rèts, rèn, pour ven¬ 
drai, ras, ra, ren, rés, ran, vendriéu, riés, rié, 
rian, rias, rien, en Béarn; benerit, v. be- 
nourrit. 

BENESI, BENEISI (lim. d.), B ENA SI (1. g.), 
BEI NESI, BENEIGI (a.), BENEGI (Velay), BEI NI, 
BENl(m.),BENEDl(mç. bord.), BENEDISE(b.), 

( rom.benezir,benaissir ,cat. beinir, beneir, 
esp. bendecir , port, bendizer , it. benedire , 
lat. benedicere ), v. a. Bénir, v. signa. 

Benesisse, isses , is, issèn, issès, isson ; 
benesissiéu ; bencsiguèi'e ; benesirai ; bene- 
sirièu ; benesisse ou bencsis, benesissen ou 
benasi$can(g.), benesissàs ; que benesigue ; 
que benesiguèsse; bencsissènt ou benesint 
(g-)- 

De l’estello di mar benesisson lou noum. 

A. BOUDIN. 


Dièu te benesigue, te benigue, te benis- 
que (l.), tfe6emsco(Tarn), te benesigo (castr.), 
te bcncsisquc (querc.), te benasisco (g.), Dieu 
te bénisse ! 

N’en mo.njariè autant que ço qu’un 
prëire n’en benesiriè , il en mangerait indé¬ 
finiment. 

Benesi, benesit (1.), benedit (b. nie.), béni 
(m.), BENIT (l.), IDO, part. adj. et s. Béni, ie ; 
bénit, ite; bienheureux, euse; béat, ate; bon 
enfant. 

Benides , idos , plur. lang. de bénit, ido. 

Béni sic, qu’il soit béni; béni sic Dièu, 
Dieu soit béni, grâces à Dieu ; sies un benesi , 
tu es un imbécile; aigo-benesido, aigo-be- 
nido, aigo-benito (L), eau bénite, v. aigo- 
signado plus usité; un brout de béni, un 
brin de rameau béni. 

Toutes lous bénits soun pèrorto. 

C. FAVRE. 

E tout Seloun courrié pèr veire la benido. 

A. CBOUSILLAT. 

Es mouerto coumo uno benido. 

M. BOURRELLY. 

BENESIDO, BENÉSSIO (g.), s. f. Ce qu’on 
bénit en une fois, bénédiction, v. benisoun. 
Anuech pèr Lalo henosido 
Pregan lou boun Dieu e soui sents. 

a. villié. 

Mais tout ven de benéssio,aciéu dins vostre brès, 
J. JASMIN. 

mais tout vient à souhait ici dans votre ber¬ 
ceau. R. benesi. 

BENESISSËIRE, ERELLO, EIUIS, ÈlRO(l’Om. 
benezeirc), s. Celui, celle qui bénit. R. be¬ 
nesi. 

Benesoun, v. venesoun. 

benesso, n. de 1. Benesse (Landes). 

BÈN-ESTA, BEN-ESTAIRE (L), (rom. cat. 
benestar), v. n. Être bien, en bon état, en 
bonne santé. 

Ço que sus tout i’agrado e lou fai ben-estaire. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. 6cn, esta. 

bÈn-estanço (rom. bcaestansa, bénis - 
tansa), s. f. Bon état, bien-être, y. bèn-èstre ; 
bienséance v. ounesteta. R. b'en-esta. 

BÈN-ESTA NT, anto (rom. bcncstan , cat. 
benestant, it. benestautc), adj. En bon état, 
convenable ; bienséant, ante, parfait, aite, v. 
courue se d'eu ; Benestan, Bénistant, nom de 
fam. méridional. 


Pèr me rendre bèn-estant. 

A. MATHIEU. 

R. bèn-esta. 

BÈN-ÈSTRE, BIÈN-ÈSSE (d ), BIÈN-ÈSTRE 
(rouerg.), ben-estaire (1.), (rom. cat. be¬ 
nestar, esp. bicnestar , it. benessere), s. m. 
Bien-être, état d’aisance, v. ben-aise. 
Bën-èstre vous siegue, bien vous en soit. 
Lou capitàni Brueys vous douno 
Un ample : bèn-èslre vous sié ! 

c. BRUEYS. 

Quand avès gens de ben-èstre, lorsqu’on 
ne possède rien ; un pichot bèn-estre, un 
petit domaine. 


prov. Un bon mèstre 
Vau bèn-èstre. 

— L'ome suporto tout, franc lou bèn-èstre. 

R. bèn, estre. 

BÈN-ESTRU, BENESTRÜT (L), UCHO, adj. 
Bien élevé, ée, qui a une bonne instruction , 
par opposition à mal-estru. 


Genl bèn-estru e tout! simpati. 

^ , A. VERDOT. 

R. ben, estru . 

Benestrua, benestruga, v. bèn-astruga . 
benet, s. m. Petit bien, v. bcnachoun, 
fourtuneto. 

Lou benet, la fortune, l’avoir; agrandi 
soun benet, arrondir son petit domaine. R 
bèn 2. 


BENET, BEINET (a.), BENEIT (d ), BEINEIT 
(lim.), ETO, Eiro (v. fr. benoit , oite), adj. et 
s. Béni, ie; bénit, ite, v. benesi; benêt, ni¬ 
gaud, v. bedigas ; Benoit, nom d’homme, v. 
Bene 2 et ; Benet, Beynet, Benech, noms de 
fam. alpins. 


Rèi-beineit , roitelet, en Limousin ; pan 
beneit, pain bénit, en Dauphiné ; aigo-bei- 
neto (a.), aigo-bencito (lim. d.), eau bénite ; 
sant Benet, saint Benoit. 

prov. Lou jour de sant Benet 

Lou couguou canlo a l’adré. 

Le père Griinaud, bénédiciin de Toulouse, 
a écrit un poème languedocien en 48 chants 
sur la vie de saint Benoit (1659). 

Fuguèrea la modo d’Espagno 
Deeourat d’un grand sani-benet. 

c. FAVRE. 

(esp. san-benito). 

prov. Es bèn de Dieu ouro benelo 
S'uno desgràci vèn souleto. 


BENET (SANT-), SANT-BENECH (a.), (b. lat. 
Sanctus Bencdictus), n. de 1. Saint-Benoit 
(Basses-Alpes), village qui doit son nom à un 
monastère do bénédictins, v. bencchiè3. 

BENETIN, BENEITOUN, n. p. Bônétin, Be- 
neyton, noms de fam. prov. R. Benet. 

Benets pour vendès (vous vendez), benêts 
pour vendias (vous vendiez), en Béarn; be¬ 
nêts pour venès (venez), en Gascogne. 

bene vent (lat. Benevcntum), n. de 1. 
Bénévent (Hautes-Alpes). 

benevesso (rom. benevessa, panier), s. f. 
Bonne aventure, bienvenue? en vieux gascon. 

benezet, benezech (rouerg.), benazet 
(1.), (rom. Benezet, Benezech, Benezeg, Be- 
neizet, Bezenct, it. Benedctto, lat. Bene- 
dictus), n. d’h. Benoit; Bônézet, Bénézech, 
Bénazet, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Benezet o. 


V V/V, OHIIL UX.IIU11 I.ILI JUUIJt 

-, saint Benoit d’Aniano, fils du comte de 
jlaguelone, abbé, mort en 816 ou 821; saint 
Benoit, évêque d’Embrun, mort en 916 ; saint 
Bénézet, berger et architecte, né à Alvilar en 
Vivarais, mort en U84. 

Pont de sant Benezet, pont de saint Béné¬ 
zet, à Avignon sur le Rhône, le plus grand des 
ponts élevés au moyen âge, fondé en 1177 par 
saint Bénézet, v. pountife; Benezet Bouge, 
Benoit XII (Jacques Former), né à Saverduii 
(Ariège), troisième pape d’Avignon (1334- 
1342). Il y eut aussi dans cette ville un anti¬ 
pape nommé Benoit XIII (Pierre de Luna), élu 
en 1394. 


Fil de sant Benezet e vestit de soun froc. 

DOM GUÉRIN. 

Fèron ad Avinhon grand a festa e cridèron : Viva 
papa Benezet! 

B. BOISSET. 

prov. Pèr sant Benezet (21 mars) 

Lou couguiéu canlo i bons endré, 

O bèn es mort de fre, 

ou (1.) 

Pèr sant Benezet 
Lou coucut canlo, n’a lou dret, 

A mens que siô mort de fret. 

BENEZET (SANT-), (b. lat. Sanctus Bene- 
dictus), n. de 1. Saint-Bénézet (Gard); Saint- 
Benoit, ancienne abbaye de Castres. 

BENFA, BENFACH (nie.), BIENFA (d ), BIEN— 
fach (rouerg.), befa, befacii. refait, be- 

FAT, BIENFAIT (1.), BENFÈIT, BIENFÈIT (g.), 
behèit (b.), (rom. benfag, benifag, befait, 
befat, v. cat. benfet, v. esp. bien f écho, port. 
bemfeito, it. benefatto, lat. bencfactum), s. 
m. Bienfait, bonne action, chose bien faite, v. 
bcnfacho ; Benfey, nom de fam. gascon. 
prov. D’un benfa pou pas mau veni. 

— Un benfa n’es jamai perdu, 

S’un ingrat noun l’a reçaupu. 

— Un benfa reproucha 
Es doublamen paga. 

BENFACHO, BEFACHO (1.), (Iat. benefacta), 
s. f. Bonne action, exploit, faits et gestes, v. 
prouesso, valentiè. 

Te vau dire ti bcnfacho, je vais te dire 
tes vérités. 

BENFAIRE, bèn-faire (rom. befaire, be- 
fazer, cat. ben fer, lat. benefacere), v. n. 
Faire bien les choses, faire le bien, faire du 
bien. 

Se conj. comme faire. 
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prov. Fau icujcu? benfaire. 

— Bènfaire vau mai que bèn-dire. 

— Argènl fai tout, 

Benfaire passo tout. 

BENFASÈNÇO, B1ENFASÈXCO (d.), BENFA- 
sènci (m.), BENFASENÇO (1.), s. f. Bienfai¬ 
sance, libéralité, charité", v. beneficènci, ca- 
ri ta; habileté dans un art, v. gàubi. 

Burèu de benfasènço, bureau de bienfai¬ 
sance. R. benfaire. 

BENFASÈNT, BIENFASENT(L), ÈNTO, ENTO 

(it. benfacente , lat. benefacicns, entis), adj. 
Bienfaisant, ante, v. benefi, serviciable ; qui 
fait bien ce qu’il fait, habile dans son art, v. 
ongaubia. 

Lou sause benfasènl èro ta bono maire. 

A. TA VAN. 

Man benesido e benfasènto. 

J. ROUMANILLE. 

Li benfasènti vertu. 

ID. 

BENFATOUR, BEXFATOU et BIEXFAITOÜ 
(i.), BlEXFETOUfrouerg.), (rom. befachor , 6e- 
faytor , cat. benfactor,bcnefaitor, ora, port. 
bemfeitor , esp. bienhcchor, it. benefattore, 
lat. benefactor), s. m. Bienfaiteur, v. ami. 

S’aubouré pèr remercia e embrassa soun benfa- 
tour. 

ARM. prouv. 

bèx-foüxs, s. ni. Bien-fonds, immeuble, 
v. terro. R. ben, founs. 

Beng (g.) pour vèn (il vient); benga, v. 
venga. 

BEXGALO (it. esp. Benga la), s. m. Lo Ben¬ 
gale, province indimne. 

Fi à de Bengalo , feu de Bengale; roso de 
Benga lo, rose de Bengale. 

Bengam, bengas, bengats, pour venguen, 
vengués, en Gascogne, v. veni ; benjmieo pour 
venjanço ; bengiboul, bengiéu, v. venjatiéu; 
bengos (g.) pour vèngues, v. veni ; bengoui, 
ous, ouc, oum, outs, oun, pour venguère, 
ères, è, erian, erias, èron, bengôussi, ôussis, 
ôussi, ôussim, ôussis, ôussin, pour venguèsse, 
esses, esse, essian, essias, èsson, en Gascogne 
et Guienne ; bengu pour venguère, id.; ben- 
gudo, v. vengudo ; bengue, v. veni ; benguèc 
pour venguè (il vint;, en Querci; bénguen 
pour vèngon (viennent), benguèn pour ven- 
guèron (ils vinrent), benguerè pour vendrié 
(il viendrait), benguerè, ras, ra, ram, rats, 
ran, pour vendrai, ras, ra, ren, rés, ran,ben- 
guèui, èuos, èuo, éuom, éuots, èuon, pour 
veniéu, iés, ié, ian, as. ien, en Gascogne et 
Guienne ; benhura, benhurous, v. benura, 
benurous ; béni (g.) pour vèni (je viens); 
béni (b.) pour vèndi (je vends); béni, v. veni ; 
béni, contracta de benesi ; benidè, èro, v. ve- 
nidou, ouiro. 

bexido, BEXOÜ1TO (cat. lat. benedicta), 
s. f. Benoite, gcum urbanum (Lin.), plante, 
v. ^ erbo - cle-sant - Benoni ; bienheureuse , 
sainte, y. benesi. B. benesido. 

BEXVÉ, n. p. Bénie, nom de fam. lang. R. 
begno f 

Béniei, ies, ie, am, ats, ien, subj. bèarn. 
du v. bene, v. vèndre. 

BEXIÉU, BEXIOÜ, BEXIOÜ, BEXIÔ (for.), 
begxùs, MEXIÔU, AIEXIÔ, adv. Bien même, 
même, aussi, bien plus, peut-être, en Dau- 
pliiné et Forez, v. meme. 

Benièu mi, même moi ; benièu be, peut- 
être bien. R. bc ou bes, nièu. 

BEXIGXAMEX, BEXIGNOMEX (1.), (roill. cat. 
benignament, it. esp. port, benignamente), 
adv. Bénignement, v. amistadou'samen. 

Sourrisié benignamen. 

V. LIEUTAUD. 

R. bénin. 

BENIGNE (rom. Benigne, Bering , lat. Be- 
nignus), n. d’h. Bénigne, nom d’un saint, 
évêque du Puy. 

BEXIGXETA, BEXIGXETAT (1.), (cat. 6em- 
gnitat, it. benignità), s. f. Bénignité, v. 
bounta. 

Noun avié que benignitat. 

G. ZERBIN. 

R. bénin. 


BENFASÈNÇO — BEN-TENÈNT 

Benim, benimous, v. vérin, verinous ; bénin 
pour vèndon (ils vendent) en Bèarn. 

benix, ig xo (rom. cat. benigne, esp. 
it. benigno, lat. benignus), adj. Bénin, igné, 
v. bounias , amistadous ; benêt, v. bedigas ; 
Bening, nom de fam. provençal. 

Es bénin autant qu'un agnèu. 

T. GROS. 

Sias nous dous, bénin et afable. 

D. SAGE. 

Passioun vivo autant que benigno. 

L. ROUMIEUX. 

Bénin, v. vérin ; bénin pour benesissènt, 
en Gascogne; beniogo, v. begnogo ; beniôu(g.) 
pour venien (iis venaient); beni-sia-Diôu, v. 
nenesi. 

bexisoüx, BEXEissoux(a.), (rom. benei- 
sio, beneicio, benaicion, angï. bènison), 
s. f. Bénédiction, v. bencdicioun plus usité. 

Faire li bénis oun, bénir un marché, faire 
un petit repas après une affaire conclue. R. 
béni. 

Benisque (l. g.) pour benesigue (qu’il bé¬ 
nisse). 

benisso, s. f. Hotte, en bas Limousin, v. 
brindo. R. beno, begno. 

bexiste, s. m. Vannier, en bas Limousin, 
v. panieraire. R. beno, begno. 

BEXIT (esp. Benito), n. d’h. Benoit, v. Be - 
nedit, Benêt, Bcnezet. 

Benitiè, v. benechié. 

bexivai, bexlivai (rom. ben i rai, bien 
on y va, par opposition à Malivai; b. lat. 
Bennicayum), n. de 1. Benivay (Drôme). 

Oulivo de Bénirai, variété d’olive de fort 
belle espèce. 

prov. Un parèu de Benivai, 

Un poulit em’ un laid. 

bexivèx (rom. Benivenc, ben i ren, faci¬ 
lement on y vient, par opposition à Maliven), 
n. de 1. Beniven, dans la Camargue. 

Benja, v. venja. 

BENJAMIN , BENJEMIX (a.), BEXJ1MI (1.), 
BEXSEMi(d.),(rom. b lat. Benjamin, Benya- 
min, cat. Béni ami, hébr. ben-jamin, fils de 
la droite), n. d’h. et s. m. Benjamin, v. Be¬ 
noni; enfant chéri, préféré, v. basile , bel- 
uei, mignot. 

Lou rabin Benjamin , Benjamin, célèbre 
rabbin qui professa la médecine à Lunel, au 
moyen âge. 

Benje, benjenço, benjiéu, ibo, v. venje,ven- 
ianço, venjatiéu, ivo; benla, v. bêla ; benlè, v. 
bèu-liô. 

BÈX-LÈÜ, BELÈU (bord ), BIEX-LÈü, BET- 
LÈU, BATLÈU (g.), BALLÈU (b.), adv. Bientôt, 
v. tout-aro. 

B'cn-l'cu partiren, nous partirons bientôt. 
R. ben, lèu. 

Benna, v. begno. 

BEXNET, BIEXXET, VIEXXET (lat, Bene- 
natus, nom d’homme fréquent dans l’ancienne 
Afrique chrétienne), n. p. Bennet, Viennet, 
noms de fam. lang. et gasc. R. ben nat ou ben 
net. 

Ben no, beno, v. begno ; bèno pour vène 
(viens), en Gascogne ; beno, v. veno ; beno- 
bèl, benobèr, v. benabèl ; Benobre, Benou- 
bren, v. Vezenobre, Vezenoubren ; bônodi- 
cioun, v. benedicioun; benodis, v. venedis ; 
benoille, v. panouio. 

bexomio, s. f. Jeune fille qui offre le pain 
bénit, dans les églises du diocèse d’Embrun, 
v. beilcsso, prièuresso. 

bexôxi, XAXi(lat. Benoni, hébr. ben-oni, 
fils de ma douleur), n. d’h. Bénoni, nom que 
Rachel donna à son fils Benjamin, v.. Benja¬ 
min. 

Erbo-dc-sant-Benoni, benoite, plante. 

Bènou (1.) pour vènon (ils viennent) ; be- 
nou, v. begnoun. 

bexouet (faire), loc. prov. Faire faux 

E oids, frauder, tricher, à Marseille. On dit en 
anguedoc faire Guiraud : Benoit et Guiraud 
sont probablement les noms de deux mar¬ 
chands qui s’étaient signalés dans ce genre de 
délit. 


Fai benouet d’un quarteiroun. 

V. GELU. 

Fagues pas benouet , pas de tricherie. 

Benouet se dit aussi burlesquement pour 
vase de nuit, v. qu 'eli. R. Benêt. 

Benoui, ous, ouc ou ou, oum, outs, oun, 
pour vendeguère, ères, è, erian, erias, èron, 
en Gascogne, v. vèndre; benouilo, v. benido. 

BÈX-OITLÈXT, BOX-OULEXT (L), ÈXTO, 
EXTO (rom. benolent, lat. beneolens,entis), 
adj. Qui sent bon, parfumé, ée, v. redoulent. 

Toun espiguet es ben-oulent. 

F. FESQUET. 

R. ben, oie. 

Benoun, v. begnoun. 

BEXOURRIT, BEXOURIT (L), BEXERIT (b ), 
B EXOR IUT (rouerg.), bexarit, bexarrit, 
bexarric (1. g.), NOURRIS (bord.), s. m. Or¬ 
tolan, oiseau, v. cliinchourlo , duei-duei- 
begu, ourtoulan, pielo-blad; torcol, oiseau, 
v. fourniguiè, tiro-lcngo; mésange, à Ni- 
mes, v. sarraiè ; roitelet, dans le Gard, v. 
rèi-petit; un bon réjoui, en Béarn, v. galo- 
bon-tèms. 

Couneissès be lou cascaiage 

De la fenno dau benourit. 

LAFARE-ALAIS. 
Benarrits c becassos, 

Ni perdris preso au las, 

N'an pas la car tantgrasso 
Coumo lou couguiéulas. 

D. SAGE. 

Lou friant benarric. 

G. d’astros. 

Calhos, benarits, ourtoulans. 

J. MICHEL. 

R. be, ben, nourrit . 

Benôussi, ousses, ousse, ôussem, ôussets, 
ôussen, pour vendeguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson, en Bèarn, v. vèndre. 

bexùvio (lat. Veno'da), s. f. La Bénovie, 
alïluent du Vidourle (Gard). 

BÈX-PARLANT, AXTO, adj. Qui parle bien, 
v. bèn-disent, emparaula. R. ben, parlant. 

bexquè, n. de 1. Benqué (Hautes-Pyré¬ 
nées). R. benc. 

BENQUET, n. de 1. Benquet (Landes) ; Ben- 
quet, Binquet; nom de fam. gasc. R. benc. 

Benqui, v. vinci. 

BENQUHioux, bexquilhou (1.), s. m. Pe¬ 
tite pointe> petit chicot, v. bequihoun. 

Lou roure dins lou bos pampejo 
E bourris chasque beuquihoun. 

i. LÈBRE. 

R. benc. 

Bens (g.) pour be nous (bien nous) ; bens 
(g.) pour vènes (tu viens); bens (g.) pour 
vincis (il vainc) ; bensam (vainquons), en Gas¬ 
cogne, v. vinci; bénsi (je vaincs), ici. v. vinci; 
bensilh, v. vencilh, 

BEXSIPOUXETO, BEXSIBOUXETO, BENTI- 
POCNETO, bextibouxeto (Var), s. f. Verge 
d’or, plante, v. baclafo, erbo-di-niero. On 
donne aussi ce nom au senecio sarracenicus 
(Lin.). 

bexso, n. p. Bense, nom de fam. mérid. 

Bensut, v. vincu ; bent, v. vènt; benta, v. 
venta ; bentable, v. vendable ; bentadè, ben- 
tadou, v. ventadou; bentado, v. ventado. 

bextaiou (rom. Bcntaio, Bentayoo), n. 
de 1. Bentayou (Basses-Pyrénées). 

Bentaire, v. ventaire ; bental, v. ventau ; 
bentalha, bentaira, \. venteja ; bentalhou, v. 
ventaioun; bentarinado, v. ventarinado; ben- 
tas, v. ventas; bènte, v. ventre; benteja, v. 
venteja ; bentello, v. ventello. 

BÈX-TEXÈXT , BIEX—TEXENT (1.), S. m. 
Propriétaire foncier, cultivateur propriétaire, 
en Castrais, v. meinagic. R. b'en, tenent. 

Benteno, v. venteno ; bento, v. vènto ; bento, 
v. vèndo ; bento-boulofos,bento-lofo, v. vènto- 
boulofo; bentodou, v. ventadou; bentôrio, v. 
ventôrio; bentouer, v. ventau; bentoula, v. 
ventoula; bentounet, v. ventoulet ; bentouri- 
qado, v. ventourinado ; bentous, bentouso, v. 
ventous, ventouso; bentrado, bentral, ben- 
tralhos, bentrat, bentresco, bentrièro, bentrut, 
v. ventrado, ventraio, ventresco, ventriero. 














\entru ; bentruel, v. vertuel, vertoul ; bentun, 
v. ventun. 

BEN U RA, BENEKRA (d.), BEN AURA (rom. 
benurar, benanrar, bonaürar, benayrar, 
benirar), v. a. Rendre heureux, béatifier, v. 
afourtuna, ben-astra. 

La vertut e la genlilesso 
Que benuron ma coundicioun. 

C. BltUEYS. 

Un roussignèu 

Benuravo am souu cani sa coumpagno aimadeto. 

P. DE GEMBLOUX. 

Benura, benurat (1.), ado, part, et adj. 
Rendu heureux, à qui tout réussit, prédes¬ 
tiné, ée. 

Dièu l'a benura, Dieu l’a béni ; benurado 
planeto, heureux destin ; la Benurado, la 
Bienheureuse, la Sainte Vierge. 

Benura soun lis iue que trason de lagremo. 

F. DU CAULON. 

prov. Noun m’apelles benurado 

Que noun m’agon enterrado. 

R. ben, ura. 

BENURANÇO (rom. bonauransa, cat. ben- 
liauransa, 6enauretat, s. f. Félicité, béati¬ 
tude, bonheur, v. bencdicioun, bonur ; abon¬ 
dance de biens, v. man-fado, mauno. 

Aquest an ïa de frucho qu'es uno benu¬ 
ranço, cette anné il y a du fruit par béné¬ 
diction. 

Es pèr iéu un soulas em’ uno benuranço. 

J. ROUMANILLE. 

Vous fara d’uou, certo, uno benuranço. 

J. DIOULOUFET. 

R. benura. 

benura NT, anto, adj. Qui rend heureux, 
qui donne la félicité, v. benesi. R. benura. 

BENUROUS. BIENUROUS(l.b.), BENEIROUS 
(d.), BEXEROUS (rh.), BVENEROUS (rouerg.), 
ouso, ouo(rom. béarn. bien-huroos), adj. et 
s. Bienheureux, euse, v. beat, crespina ; per¬ 
sonne sans malice, v. benesi. 

Es un benurous, c'est un saint homme. 

Tre que l’enfantounet pousquè touca lis os 
Di 1res Mario benurouso. 

MIRÈIO. 

Galoio e benuréusi flour. 

A. TA VAN. 

R. ben, urous. 

benurouset, eto, adj. et s. Petit bienheu¬ 
reux, petite sainte,v. santoun, ouno. R. benu¬ 
rous. 

Benut (b.), v. vengu ; benut (g.), v. vendu. 

BÈN-VENGU, BEN-BENGUT (1. g.), UDO (it. 
benvenuto, esp. bienccnido), adj. Bienvenu, 
ue; nom d’homme ou de femme. 

Estrc ben-rengu pertout, être bien venu 
partout ; bèn-vengu quau adus, bienvenu qui 
apporte ; fugues la bèn-vengudo, sois la 
bien venue. 

Es Ion bon Dieu que nous li mando, 

E sarien pas li bèn-vèngu i 

T. AUBANEL. 

R. ben, veni. 

BÈN-VENGUDO, BEVENGUDO et BIENBEN- 
GUDO (1.), BIENBEGUDO (rouerg.), PLABEN- 
GUi>o(toul.), (rom. benvenguda, cat. benvin- 
guda , it. benvenuta), s. f. Bienvenue ; civilité, 
politesse, v. amenanço, avcnènço. 

E li felibre, tant que soun, 

Pèr me faire la bèn-vengudo, 

Me fan de vers e de cansoun. 

AD. DUMAS. 

R. bèn-vengu. 

BÈN—VIST, visto (cat. benivis), adj. Bien 
vu, vue, vu de bon œil. 

Es bèn-vist de res , il est mal vu de tous. 
R. ben, vist. 

bÈn-voulÉ (cat. benvoler, it. benvoler e), 
v. n. Vouloir du bien à quelqu'un. 

Se conj. comme voulè. 

Se faire bèn-voulè de quaucun, se faire 
bien vouloir, gagner la faveur de quelqu’un, 
se faire aimer. 

Saup se faire bèn-voulé de tôuti. 

A. TAVAN. 

Bèn-vougu, udo (it. benvoluto), part, et 
adj. Bien voulu, ue, aimé, recherché, ée. 


BENURA — BERAUD 

Pèr èstre bèn-vougu de sa mestresso. 

CALENDAU. 

R. b'en, voulè. 

BÈN-VOULÈNCI , BÈN-VOULÈNÇO (niç.) , 

bèn-vourènço (m.), ben-vouléncio (g.), 
BIEN-BOULÉNUIO (rouerg.), (rom. benvo- 
lensa, bevolensa, cat. bcnevolcnsa, benvo- 
lencia , esp. bcncvolcncia, it. bcncvolenza, 
lat. benevolentia), s. f. Bienveillance, v. a- 
mistanço. 

Aquéu diéu plen de bèn-voulènci 
Viro moun doute en verila. 

L. PICHE. 

Emé grand bèn-voulènci 
Au jouvènt pensaliéu pouerge sei prouvesien. 

A. CROUSILLAT. 

R. bèn-voulé. 

BÈN-VOULÈNT, BIEN-BOULENT (rouerg.), 
ènto, ento (rom. benvolent , bcnvolcn, 6c- 
volcn , bccolent, it. benevoglicnte, lat. bene- 
volens, entis), adj. Bienveillant, ante, v. a- 
mistadous, 

Bèn-voulenti maniero, manières bien¬ 
veillantes. R. bcn-voulè. 

Benya, v. venja; beo, v. veno; be-o-contro, 
v. bes. 

beou (rom. Beo, Beoo), n. de 1. Béon (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

prov. béarn. Asie e Beou 

Que-s mariden b lou, 

Aste et Béon se marient entre eux. 

Beou pour béu (il boit); beou pour beu 

e ; beou, v. besau (canal); beou, v. biôu 
i ; beouc, v. benc. 

BEOUCIAN, ANO (it. Bcoziano), s. et adj. 
Béotien, ienne, nom de peuple. R. Beoucio. 

beoucio (lat. Bœotia), s. f. La Bêotie, 
province de Grèce. 

Sias Teba«, sias de Beoucio ? 

AD. DUMAS. 

Beoue pour béue, béuro; beoupo pour 
béupo. 

BE-PLAN, O-BE-PLAN, BE-PLA, adv. Oui 
bien, bien sûrement, en Gascogne, v. o, eto. 
R. o, 6èn, plan. 

Bèpo, Bepou, v. Jôusèp ; bepte pour véuso 
(veuve), en Guienne ; be-que, v. bèn que. 

bequèino, s. f. Animal fantastique dont il 
est question dans les contes populaires du 
pays toulousain. 

Pichou pèis en aval e bequèino en amount. 

p. BARBE. 

Vai-l'en b la bro de la mar me cerca d’ièus de 
bequèino : porlo-les-me, pèr que n’en fasquei uno 
mouleto, qu’es le soûl remèdi que me posque salva. 

CONTE pop. 

R. bàc. 

Bequèrri, v. befèrri. 

bequet, s. m. Petit bec, joli bec,v. becoun; 
pièce ajoutée à un soulier, v. pounchau ; jeune 
saumon, v. tecoun; brochet, poisson, v. 6e- 
chet; manche de gigot, v. busquet. 

Vivo lou roussignoulet, 

Soun plumage, soun bequet! 

CH. POP. 

Ero arressemblo b la dentello 
Ount vesès punlos e bequels. 

G. d’astros. 

Siéu sadoulo doit gras : lei trancho, lei bequet 
Mi souerlon dei quinquel. 

P. BELLOT. 

R. 6èc. 

BEQUETA, BEOUEJA, BEQUIHA, BECHIIJIA 

(d.), v. a. et n. Becqueter, v. beca, peluca, 
pii a, pi tassa. 

Courron lèu pèr bequeta 
Lou gran de lis espigo. 

A. MATHIEU. 

Bequetaras lou paure malurous. 

, „ A. BRU. 

Zou ! lis aucèu bequihon 
La roso e li bouloun. 

L. ROUMIEUX. 

Se bequeta, v. r. Se caresser avec le bec, 
comme les pigeons. 

Bequeta, bequetat (L), ado, part. Becqueté, 
ée. R. bequet . 1 

BEQUETAGE, bequetAgi (m.),s. m. Action 
de becqueter, de se becqueter, v. becage. R. 
bequeta. 
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BEQUETA IRE , A R EL LO, AIRO, S. et adj. 

Celui, celle qui becquète, qui aime à becque¬ 
ter, v. pitaire. R. bequeta . 

BEQUETEJA, BEQUETEIA (b.), BEQUETIA 
(m.), v. n. et a. Donner de petits coups de bec, 
manger une grappe grain à grain, v. beca, 
pita. 

Bequetejo e fai que piéuta. 

A. MATHIEU. 

A l’entour déu brès bequetejon. 

S. LAMBERT. 

Bequetejavo dins ma man. 

M. DE TRUCHET. 

R. bequet. 

BEQUETO, s. f. Pince ou tenaille à l’usage 
du fondeur ou du serrurier, v. pinso. 

Se faire bequeto, se becqueter, en parlant 
des oiseaux. 

Folo bequeto de sausin. 

A. MATHIEU. 

R. bequet, bequeta. 

BEQUETOUN, BEQUETOU (1.), S. m. Bec tout 
petit, bec exigu, v. bequihoun. 

Vendra, de sa man dèstro, 

Te caressa ti plumo emai toun bequetoun. 

F. THÉOBALD. 

Enibé soun bequetou trauquilbo lou cruvèl. 

A. LANGLADE. 

R. bequet. 

Bequi, v. béguin; béquiha, v. bequeta. 
BEQUIHO, BEQUILIIO fl. g.), s. f. Tronçon 
d’une branche rompue, cliicot, v. benc, buse ; 
béquille, v. C7'osso plus usité. 

Portes la bequiho, 

Sies tout arrena. 

A. PEYROL. 

Quand caliô prene la bequilho, 

Se pourtabon b l’espital. 

J. JASMIN. 

R. bèc. 

BEQUIHOUN, BEQUILllOU (1.), BECHILHOU 
(d.), BECHICOT (for.), s. m. Bec très petit, petit 
chicot, v. banihoun , benquihoun ; bec d’une 
cruche, v. boussoun; anche d’un instrument 
à vent, v. enco ; grappillon de raisin, v. alcto, 
rapugo. 

Lèu sus la tèsto déu poupoun 
Volo agusa soun bequihoun. 

S. LAMBERT. 

l’empougno l’auboi, e ié briso 
Lou bequihoun entre li dont. 

J. DÉSANAT. 

Bèquio pour bèstio. 

bèr, s. m. Le Ber, montagne des environs 
d’Oloron (Basses-Pyrénées). 
prov. béarn. Bed ero hèro, bed et ibèr, 

Bed ero nèu darrè déu Bèr, 
vois la foire, vois l’hiver, vois la neigo derrière 
le Ber. 

Bèr pour ver (aune); bèr pour vernie (ver); 
bèr pour bèl, bèu ; liera, v. bêla; berai, aio, 
beraioinen, v. verai, aio, veraiamen. 

beral, s. m. Agneau tardif, dernier né, en 
Rouergue, v. regord, tardoun; variété de 
prune, v. bclau. W. bci'oun. 
ber a nge, reronge (rom. Bcsangue), s. 

m. Le Bérange, afïluent de l’étang de Mauguio 
(Hérault). 

BER A RD (rom. Bcrart, germ. Ebcrhrard), 

n. p. Bérard, Bérardi, Eshérard, noms de fam. 
prov. dont le fém. est Berardo et le dim. Bc- 
rardet. 

Os berard, échinée, épine dorsale, en Dau¬ 
phiné, v. rastèu. 

Lou grand Berard, le Grand-Bérard, mon¬ 
tagne des Basses-Alpes qui a 3047 mètres d'é¬ 
lévation. 

Beras (g.) pour veiras (tu verras); berasso, 
v. berrasso. 

BERAT (rom. Berat), n. de 1. Bérat (Haute- 
Garonne). 

prov. toul. Fa coumo l’auquiè de Berat, que ca- 
guèc dins l’aigo-signadiè pèr faire parla 
d’el. 

Berat, v. veirat. 

Berau, v. belau ; berau, v. barau. 
beraud (rom. Bcrald, tud. Beroald). n. 
p. Béraud, Bérald, noms de fam. mérid. dont 
le fém. est Beraudo. 
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Lou cardinau Béraud, le cardinal Béraud 
de Fargues, neveu de Clément V, évêque 
d’Albi. 

héraut, n. de 1. Béraut (Gers). 

Berbal, berbau, berbalomen, v. verbau, ver- 
balamen ; berbe, v. verbe ; berbechin, v. viro- 
brouquin. 

berreludo, s. f. Narcisse des poètes, à 
Montpellier, v. courbo-dono. B. aledro , a- 
nedo. 

Berbena, v. vermena ; berbenec, v. verme- 
nenc; berbeno, v. verbeno; berbeno, v. bar- 
tavello; berbequin, v. viro-brouquin ; berbese, 
berbesi, berbesin, v. barbesin ; Berb^siéit, v. 
Barbeziéu ; berbesino, v. barbesino ; berbet, v. 
brevet. 

BERBEZIÉ, BERBIÉ, n. p. Berbézier, Barbé- 
zier, Berbié, noms de fam. lang. R. bèrbi. 

BÈRBI, DÈRBI (rh.), DERBESE, EXDÈRBI, 
EXDÈRVI (1. g.), BERS, DÈRTI (a.), EX DE RTE 
(bord.), EXDÈSTRE (querc.), AXDÈR, axdèu, 
axdèl (lim.), (cat. berbol, lat. herpès), s. m. 
Dartre, v. ceiroun, mau-di; chancre d’un 
arbre, v. chancre ; terme injurieux pour dér- 
signer un paysan, à Marseille, v. pèd-terrous. 
Les Dauphinois disent bèrbio, dèrbio (b. lat. 
derbia), s. f. 

Bèrbi farinons, dartre farineuse; moupre 
de bèrbi, visage dartreux. 

Es un bèrbi que rouigo e devoro la Franço. 

p. bellot. 

E pourrian descata lou bèrbi 
Que rousigo voslo supèrbi. 

CALENDAU. 

BERBIAIO, BERBIALIIO(lim.), BERBIXALHO 

(périg.), s. f. Brebis en général, race ovine, en 
Limousin, v. avè, fedan. 

Se trouvèt bien atrapa de vèire touto sa berbialho 
cuado. 

F. VINCENT. 

R. berbi, berbis. 

BERBI AL, BREBIAL, BARBAL, S. m. Ilippo- 

bosque du mouton', insecte parasite, en Rouer- 
gue, v. barbesin. 

prov. R- Quau pot nourri l’arno, la cadilho e lou 
Aquel irai pas mal, [brebial, 
celui qui peut nourrir la mite, le ver du blé et 
l’insecte du mouton, n’est pas à plaindre. R. 
berbi, berbis. 

Berbiàri, v. breviàri; berbiatge, v. verbiage. 
berbieto, berbixeto, s. f. Brebiette, pe¬ 
tite brebis, en Limousin, v. agnello, fedeto. 
Adoro soun Diéu tout puissant 
Dedins lou bos touto soulclo, 

Tout en gardant si barbinelo. 

CH. POP. 

R. berbi, berbis. 

bekbiguiÉ (rom. berbiguier, b. lat. berbi- 
carius, verbecarius,- berger), n. p. Berbi- 
. guier, nom de fam. prov. R. berbis. 

berhiguiero (rom. berbiguerias, berbe- 
aeras ; b. lat. berbicaria , bergerie), n. de 1. 
Berbiguières (Dordogne). R. berbis. 

berbio (rom. Bcrbia), n. de 1. La place de 
la Verbie, à Albi (Tarn). 

BEIIBÏOUX, EXDERVI ou (L), s. m. Petite 
dartre ; Brebion, nom de fam. provençal. 

Berbïoun di det, envies des doigts. R. 
bèrbi. 

BERBÏOUS, ouso, adj. Dartreux, euse. R. 
bèrbi. 

BERBIS, BERBI (lim.), (rom. cat. berbitz, 
it. berbice , lat. vervex, icis), s. f. Brebis, en 
Limousin ; ouaille, en style de prédication, v. 
auelho, avè, bedigo, fcc/o , plus usités. 

Sian de pauri berbis erranto. 

A. PEVROL. 

Ero la berbis dau bon Diéu 
Que téuli lis agnèl tetavon. 

CITÉ PAR BOUCOIRAN. 

Berbisi, v. barbesin ; berbo, v. verbo ; ber- 
bouisset, v. verd-bouisset. 

BERC, BERUII (a.), BERQUE (L), BERCHE 
(lim. d.), ERUO, ercho (rom. berc, erca), 
adL Brèche-dent, ébréché, ée, v. breca. 

Es berc, il lui manque des dents ; uno vièio 
bcrco, une vieille édentée. 


BERAUT — BERGAMOTO 

La roco berco. 

_ , F. GRAS. 

R. brèc, breca, 

berça, bercha (a. lim. d.), (rom. bercar), 
v. a. Ebrécher, v. breca plus usité. 

bercaduro, s. f. Perte des dents de devant ; 
écornure, brèche, v. brccaduro . R. berça. 

Berchado, v. brecado ; berchèro, v. ver- 
quiero. 

BERCIIET, BERCHU (a.), BARCHU (for.), 
eto, udo, uo, adj. Brèche-dent, v. breca. 

Èi berchu pèr davans. 

RICHARD. 

Plat berchu, plat ébréché. R. berc. 

Berchilhou, v. brequihous. 

bercho. s. f. Brèche, v. brcco plus usité ; 
rixe, dans les Alpes, v. brego. 

Se faire la bercho , se battre à coups de 
pierres. R. brèco. 

BERCO, BERCHO (d.), BEARCHO (a.), (rom. 
berça, poitevin bergote), s. f. Brebis qui a 
perdu ou qui commence à perdre les dents de 
devant, v. carqueto ; brèche, écornure, v. 
brèco. 

Emé li berco e li panardo 
Clauson enfin la rèire-gardo. 

mirêio. 

R. berc. 

BERCO-DÈXT, BERCHO-D EXT (lim. d.), s. 
et adj. Brèche-dent, v. berc. R. berc, dènt. 

Bercop, v. bèu-cop ; berd, erdo, et dérivés, 
v. verd, erdo ; berdadiè, v. vertadié ; berdal, 
v. verdal ; berdalo, v. verdalo ; berdanèl, ello, 
v. verdanèl ; berdauch, berdaucho, v. verdié ; 
berdaujo, v. verdagno ; berdaulo, v. verdaulo; 
berdeja, v. verdeja; berdelous, v. verdous; 
berdet, berdeto, v. verdet, verdeto ; berdèu, 
v. verdèu ; berdi, v. verdi ; berdiè, v. verdié ; 
berdié,v. bergié; berdiuso, v. verdiéuso; ber- 
donèl, v. verdanèl; berdoit, v. verdour ; ber- 
dou, v. verdouu ; berdoulaigo, v. verdoulaigo; 
berdoulaigo, v. bourtoulaigo. 

BERDOULAT, BERDOULOUN, n. p. Berdou- 
lat, Berdolon, noms de fam. gasc. R. ver- 
doulas, vercl. 

berdouliio, s. f. Gros ventre, bedaine, en 
Rouergue, v. buerbo, bedeno. R. bourdouio. 

Berdouraido, v. bourtoulaigo ; berdous, v. 
verdous ; berdufalho, v. bourdifaio ; berdugo, 
v. berrugo ; berdura, berdurè, berduro, v. 
verdura, verdurié, verduro; bère, v. vèire 
(voir) ; bère, v. vèire (verre) ; bère (bord.) pour 
bèro, bello ; bere, v. béure(boire); bere, beré, 
v. vérin; beredic, v. veridic; beregna, bere- 
gnadè, beregnadou, beregnaire, beregno, v. 
vendemia, vendemiadou, vendémiaire, ven- 
dèmio ; beregous, v. bregous ; beren, v. vérin ; 
beren (g.) pour vesènt. 

berexchié, s. m. Prenantheà feuilles me¬ 
nues, plante ; chondriLe jonciforme, plante, v. 
sauto-voulame. 

' BEREXGUlÉ (rom. cat. Bercnguer , it. Ber- 
linghieri, b. lat. Berengarius , ail. Bcrin- 
ger, Bering), n. d’h. Bérenger, Béranger; 
Bérenguier, Béringuier, Bélinguier, Bren- 
guier, Bringuier, Bringer, Brenguez, Béren- 
guéri, noms de fam. méridionaux. 

Sant Berenguiè, saint Bérenger, moine, 
honoré à Saint-Papoul ; Berenguiè de Tou- 
louso, Bérenger, comte de Toulouse (8*20) ; 
Berenguiè de Roui ans, Bérenger, prince de 
Royans en Dauphiné(U07); Ramoun-Bercn- 
guiè, Raimond-Bérenger, nom porté par plu¬ 
sieurs princes de la maison de Barcelone qui 
régna en Provence de 1102 à 1245. Le plus 
illustre fut Raimond-Bérenger IV, v. Ra- 
moun; Roustang Berenguiè, Rostang Bé¬ 
renguier. troubadour do Marseille ( 1270— 
1310); lou felibre Bringuier, Octavien 
Bringuier, poète languedocien de Montpellier, 
mort en 1875, à l’âge de 46 ans. 

Quand regnavon li Berenguiè 
E que sus touto la lerro 
L’alegresso èro prouspèro. 

, G. B.-WYSE. 

berexguie (it. bcrlinghiere, glouton), s. 
m. Pot de chambre, v. quèli ; arbuste à bran¬ 
ches flexibles dont on fait des pièges pour les 


petits oiseaux, connu à Cassis, v. aberlenquiè, 
amelenquièf R. beringoun? 

BEREXGU1ERO, BREXGUIÈIRO (1), (esp. 
Bercnguela) , n. de f. Berengère, Bérangère. 
Tu peréu, Vilo-Novo, aguères la piéucello, 

• Ta Berenguiero chaplarello 
Que lis Anglés agarriguè. 

_ ^ E. RANQUET. 

R. Berenguiè 1. 

BERENGUIERO, BEREXGUIÈRO(tOUl.), BRIN- 
GUI Èl RO (L), BELIXGUIÈRO (g), BERLAN- 
GIÈIRO (lim.), BREXIERO (a.), s. f. Grand pot 
de chambre, vase do chaise percée, bourdalou, 
\. cagadouiro ; la Bérenguière, affluent de la 
Rèpe, cours d’eau des environs de Toulon. 

Si n’avias qu’uno berenguiero, 

Noun sérié pas boueno pèr tous, 

Car quand sérié ’slrpcho pèr vous, 

L’autvo li cagarié vestido. 

C. brueys. 

Quand es dessus la berenguiero, 

Nou fas pas lu pla tous afas? 

GAUTIER. 

R. berenguiè 2. 

BERENico (it. lat. Bérénice), n. de f. Bé¬ 
rénice, v. Vèrounico. 

La cabe.laduro de Bereniço, la chevelure 
de Bérénice, constellation. 

Berenjano, v. merinjano ; bereno, v. bese- 
gno ; berenous, v. verinous. 

berexs (rom. Berenxs, Vercnxs), n. de 1. 
Berenx (Basses-Pyrénées). 
prov. béarn. Berens, 

Tretge vents. 

BERET, eto, s. Nom par lequel on appelle 
à soi un chevreau ou une chèvre : ber et ! bé¬ 
ret ! beret ! ou bret ! bret! bret, v. berit, 
chabo. 

La bereto , la bique ; pesqueirolo-bereto, 
alouette de mer à collier, oiseau. 

Tuerto dèu front eoumo un beret. 

B. ROYER. 

Nous laisses de cauto-cauto, 

Pèr jouga’mé toun beret. 

S. LAMBERT. 

Bereto enfin s’es aboucado. 

A. CROUSILLAT. 

R. cabret, eto. 

Beret, bereto, v. berret, berreto. 
beretix, ixo, s. Sobriquet des gens de La 
Penne (Alpes-Maritimes), qui, d'après Papon, 
viendrait des Bei'itini, peuplade ligure qui 
habitait ce pays-là. 

Berèu pour burèu. 

BERFI, v. a. Berner, en Dauphiné, v. berna. 
Berfi soun enemi. 

L. DE BRIANÇON. 

BERG, n. de 1. Villeneuve-de-Berg (Ardè¬ 
che), v. Vilo-Novo. R. berc, breef 
Berga, v. verga. 

berg AD AN (rom. Bergcdan , Berguedan), 
n. de 1. Bergadan, district de Berga, pays de 
Cerdagne qui a donné son nom au troubadour 
Guilhcm de Bergadan. 

Bergadello, bergado,v. vergadello, vergado; 
bergadiè, bergado, v. bregadié, bregado. 

B ERG ALIX, n. p. Berga lin, nom de fam. 
provençal. 

berg a 3i A sco (it. Bergamasco, asca), s. 
et adj.de t. g. Bergamasque, habitant de Ber- 
game. 

La bergamasco, espèce de danse italienne. 
La pavano, la bergamasco, 

La mourisco, danso fanlasco. 

C. BRUEYS. 

R. Bergamo. 

BERG A HIX, n. p. Bergamin, nom de fam. 
prov. R. Bergamo. 

bergamo, BREGAMO (m.), (it. Bergamo). 
n. de 1. et s. f. Bergame, ville d’Italie ; tapis¬ 
serie de Bergame. 

BERGAMOTO, BARGAMOTO et BREGAMOTO 
(m.), BERGOMOUOTO, BRAGOMOUORTO, GOR- 
gomouoto (rouerg.), (cat. port. esp. it. ber- 
gamota, turc beg-armoud, poire du Sei¬ 
gneur), s. f. Bergamote, variété de poire verte 
et parfumée, v. troumpo-pastre ; espèce de 
citron, qu’on emploie à faire des bonbonnières 









connues sous ce nom ; nature de la femme, en 
style gri vois, v. chine ho-mer lincho ; imbécile, 
v. couioun. 

Senti la bergamoto, être parfumé, odo¬ 
rant. 

Dons jets, l’un de cédrat, l’autre de bergamoto. 

N. FIZES. 

Foutrais couino bergamotos. 

H. BIRAT. 

bergamoutiÉ, s. m. Bergamotier, poirier 
ou citronnier qui porte la bergamote. R. ber¬ 
gamoto. 

Bergand, bergandalho, bergandas, bergan- 
deja, v. bregand, bregandaio, bregandas, bre- 
gandeja; bergat, v. vergat ; bergatié, v. bre- 
gatié ; berganti, v. bregantin. 
bergaxti, n. do 1. Berganty (Lot). 
Bergasso, v. bargasso. 

berge, ber jo (a.), (fr. berge, bord escarpé, 
it. berga ; ail. ber g, hauteur), s. f. Terrasse 
qu’on établit dans un terrain disposé en am¬ 
phithéâtre, dans les Alpes Maritimes, v. ban- 
eau, caser , estanco ; Delbergue, nom de fam. 
provençal. 

De roubusl oulivié li berge soun cuberto. 

c. sarato. 

B. berc. 

Berge, v. vierge ; bergè, bergèi, v. bergié ; 
bergè, bergèi, v. vergié. 

BERGEIRA, BREGEIRAC(périg.), BR AGEIRAC 
(b. lim.), (rom. Brageyrac , Bragcirac, Bra- 
gairac , Bragncyrac, Bargairac, b. lat. 
Braiaracum, Brajeracum ,' Brageriacum , 
Brivairiacum), n. de 1. Bergerac (Dordo¬ 
gne), patrie des troubadours Elias Fonsalada 
et Saill d’Escola, du maréchal de Biron et de 
Cyrano de Bergerac ; Bergerat, nom de fam. 
périgourdin. 

REitGEi raques, ESO, adj. et s. Habitant 
de Bergerac. 

Lou Bergciraquès, le Bergeraquois, le pays 
de Bergerac. R. Bcrgeira. 

BERGEIRET, BERGERET (g.), ETO, S. Petit 
berger, petite bergère, v. pastour'eu, ello, 
mendi; Bergeret, Bergeiret, noms de fam. 
méridionaux. 

J.-B. Bergeret , auteur d’un recueil de fa¬ 
bles en dialecte bordelais (Paris, 1816). 
Bon-jour, paire! maire, bon-jour! 

Ounle es ma sor la bergeirelo ? 

CH. POP. 

L’amablo e jouino bergeirelo. 

B. ROYER. 

A noslro amoureto 
Es donne pla vertat 
Qu'as fach, bergeireto, 

Inûdelitat. 

J. azaIs. 

R. bergié. 

BERGEIRETO, BERGERETO (g.), BARGEI- 
RETo (m.),s. f. Bergeronnette, bergeronnette 
de printemps, motacilla flava (Lin.), oiseau 
qui suit les troupeaux, v. galo-pastre , pas - 
tourclcto , siblaire. 

Bergcircio-d* estièu , bergeronnette jaune, 
motacilla bærula (Lin.), oiseau, v. guigno - 
co. 

La lèsto bergeireto 

Que seguissiô l’araire en remenant sa coueto. 

c. PEYROT. 

On dit en Languedoc que le berger qui tue¬ 
rait une bergeronnette verrait mourir le plus 
beau mouton de son troupeau. R. bergiero. 

BERGEIROUX, BERGIEIROUiV et BERGIEI- 
ROT (lim.), ouxo (v. fr. bergeron , onne), s. 
Jeune berger, jeune bergère, v. pastrihoun ; 
Bergeron, nom de fam. lang. R. bergié. 

BERGEIROUNETO, s. f. Jolie petite bergère, 
v. pastourcleto ; mante religieuse, insecte, v. 
prègo-Dièu cl’estoublo. 

Anen-nous-en, bergeirouneto, 
Anen-nous-en jouiousamen. 

VIEUX NOËL. 

Prègo Diéu 
Eme iéu, 

Ma bello bergeirouneto. 

F. DU CAULON. 

R. bergeirouno. 

Bergèi, v. vergèl ; Bergido, v. Bregido. 


BERGAMOUTIÈ — BERINGOÜN 

BERGIE, BARGIE (m.), BERGE (rh.), BERGIE 
(viv.), BERGÈ (l. g.), BERGÈI (bord.), BARGÈI 
(auv. lim.), BERYÈ (bord.), berdiÉ (lim.), 
iero, iÈiro, ÈiRO (rom. bergier, bcrgeira, 
barjeira , vergieira, b. lat. berbicarius, 
aria), s. Borner, ère, v. agneliè, auelhè , 
couassiè , fediè, môntouniè , pastre, pas- 
tresso , vaciviè ; Bergier, Bargier, Bergès, 
Bardés, noms de fam. méridionaux. 

b no bergiero, une bergeronnette, espèce 
d’oiseau; une bergère, espèce de fauteuil; la 
danso di bergiero, les bergères, danse pro¬ 
vençale qu’on exécute en carnaval. Les gar¬ 
çons en corps de chemise et en petit jupon 
blanc font tourner des fuseaux, tandis que les 
danseuses filent en cadence. 

Iéu crese qu’aquélei bergié 
Courreguèron pas lou dangié. 

N. SABOLY. 

Voudriéu pagar bon près que féussi nat bergier, 
Mais que vous aulambèn foussas nado bergiero. 

LA BELLAUD1ÈRE. 

Rescountrère uno bergièiro, 

Gardavo soui blancs moutous. 

ch. pop. viv. 

R. berbiguié. 

Berginal, bergineto, v. vierginau, viergeto. 
bergixo, s. f. Race, bonne race, en Rouer- 
gue, v. raço. 

Bestiau de bergino , bêtes de bonne race. 
bergioux (lat. Bergion), n. p. Bergion, 
fils de Neptune, tué par Hercule dans la Crau 
avec son frère Albion (Pomponius Mêla, de 
Situ orbis), v. Aubioun. 

Coumbat d’Ercule dins la Crau contro Aubioun e 
Bergioun. 

ARM. PROUV. 

Bergnado, bergnas, bergnassado, bergne, 
bergno, v. vergnado, vergnas, vergnassado, 
vergne, vergno. 

bergne, bergxolo, s. f. Vairon, petit 
poisson, en Gascogne, v. veiroun ; Bergnole, 
nom de fam. gasc. R. briho ou vernièiro. 

Bergno, v. berlo ; bergnolo, v. brignolo ; 
bergo, bergol, bergolo, v. vergo, vergol, ver- 
golo ; bergodouiro, v. bregadouiro ; bergolhat, 
v.* vergalhat ; bergomouoto, v. bergamoto ; 
bergond pour bergand, bregand. 

bergouei (rom. Bcrgocy, Bergoy , Ber- 
gui), n. de 1. Bergouey (Landes, Bassès-Pyré- 
nées). 

Bergougnaple, bergougno, bergougnous, v. 
vergougnable, vergougno, vergougnous. 

bergocin (rom. Bergonh , Bourguignon), 
n. p. Bergoing, De Bergoing, Bargoin, Bergon, 
Bergou, Bergognon, noms de fam; lang. et 
gascon. 

De Bergoing, nom d’un poète languedocien 
du 17 e siècle, né à Narbonne. 

Bergoujo, bergounjo, bergounjous, v. ver¬ 
gougno, vergougnous ; bergoundalho, v. bre- 
ganaaio. 

bergocxs, n. de 1. Le pic de Bergons, près 
de Luz. R. berc, brèc. 

Bergueto, v. vergueto; berguigna, v. barga- 
gna. 

berguiliio, n. de f. Berguille, nom de 
feffime usité en Gascogne. R. Berenguiero 
(esp. Berenguela) f 

Berguisso,v. verguisso; bèri, v. bèrri; beri, 
v. berit ; beriac, v. ebria. 

BERICLE, BERILHE (1.), (rom. bericle, bc- 
rille , cat. berill, beril, esp. berilo, port. it. 
berillo, lat. beryllus), s. m. Béryl, pierre 
précieuse transparente, v. aigo-marino. Le 
français véricle signifie pierre fausse, contre¬ 
faite. 

% Lou tes de Bericle, nom d’un ilôt de l’em¬ 
bouchure du Rlione. 

Uni capelet de bericle. 

CALENDAU. 

BERICLE, MER1CLE (tOlll.), BELICRE (nie.), 
BEUGLE (m.), BESICLE, BES1GLE (m. tou!), 

(b. lat. vericula, lunettes; bericlus, verre, 
cristal), s. m. pl. Résides, lunettes, conserves^ 
v. luncto. 

Meiès vôsti bericle , prenez vos bésicles. 
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Fa bèn vèire sènso bericles 
Que pouerto au couer la trahisoun. 

C. BRUEYS. 

Bericle sus lou nas, à la man un bastoun. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Li marchand de bericle aro soun boufouna: 

tôuti ié veson. 

R. bericle 1. 

BERlCLET, eto, s. et adj. Qui porte des 
bésicles, qui a besoin de lunettes pour y voir 
clair, v. calu , tucle. R. bericle. 

BER1COCO, BELICOCO, ÜIELICOCO, BICAIOU- 
lo (esp. albaricoque , abricot, ou lat. meli- 
chrota, espèce de perle couleur de miel), s. f. 
Micocoule, dans le Gard, v. falabrego. 

Aurié pas qu’uno bericoco. 

L. ROUMIEUX. 

Soulo un aubre de belicoco. 

LAFARE-ALAIS. 

Bericoula, v. barioula. 

bericouquet (esp. bicoquetc , becoquin, 
bonnet à oreilles), s. m. Ornement de tête en 
forme de crête, v. cacaraca, gr'eco. 

Soun riban que briho 
Fai dessus l’auriho 
Lou bericouquet. 

, F. MISTRAL. 

BERICOUQI IE, BELICOUQUIÈ (L), BICAIOU- 
lie, s. m. Micocoulier, arbre qui porte des 
micocoules, à Nimes, v. falabreguiè , papa- 
routiè , picopouliè, sentis. 

La danso joui lou vièl belicouquiè. 
n . A. LANGLADE. 

B. bericoco. 

beridoux, beridou (1. g.), s. m. Jeune 
agneau, v. agneloun; Béridon, Berridon, Ba- 
ridon, noms de fam. prov. R. berit. 

Beriero, v. besaliero ; berifica, v. verifica ; 
berigas, v. bedigas ; berigasso, v. bicasso ; 
berigaud, Berigot, berigaudas, v. berrigaud, 
berrigaudas. 

berigouleto, s. f. Petit agaric, jeune cham¬ 
pignon ; t. de caresse, v. boulet. 

Moun bèl ami, moun ase, o ma berigouleto. 

_ , L. ROUMIEUX. 

R. bengoulo. 

BERIGOCLIERO, BARIGOULIERO (m.), BE- 
RIGOULIÈIRO (L), s. f. Lieu où il croît des 
champignons comestibles, v. cirou. R. beri- 
goulo. 

BERIGOUJLO, BARIGOULO et BAL1GOULO 
(rn.), BBIGOULO (L), BOULIXGOULO (tOlll.), 
BOURIGOULO, BOCLIGOULO, KOURIGO, EM- 
BOURIGO, BERIGOLO (d.), (b. lat. brugola, 
sorte de champignon ; it. bellico, nombril, 
lat. umbilicusj, s. f. Nom commun à plu¬ 
sieurs espèces de champignons comestibles, 
particulièrement à l’agaric du panicaut, aga- 
ricus cryngii (Dec.), v. couderlo ; à la mé- 
rule chanterelle, v. geriho , et à la morille, v. 
mourigoulo ; pénis, en style familier (it. ber- 
lingoszo), v. cacalaus. 

Grosso berigoulo, coris de Montpellier ; 
cap'eu à la berigoulo, chapeau à larges 
bords; artichaut à la berigoulo, apprêt 
pour les artichauts, qui consiste à les faire 
griller avec du sel, du poivre et de l’huile. 
Enrego de draiôu bourda de ferigoulo, 

Coumo quand vas pèr fes cerca de berigoulo. 

A. CROUSILLAT. 

Bello, veici la berigoulo: 

Avès un pan grando la goulo ; 

Rèn que pèr la rampli de pan, 

M’acabanas tout moun gasan, 

dicton usité sur la signification du champi¬ 
gnon, lorsqu’on l’attache, au mois de mai, à la 
porte d'une jeune fille. 

prov. Berigoulo, 

Sauto a l’oulo, 

S’as fa loun trau 
Au pèd déu panicaut. 

Berilhe, v. bericle ; berin, v. vérin ; berin- 
gau, v. berlingau. 

berixgoux (it. bcliicone), s. m. Petit vase 
de terre, v. cagaraulet , toupinet. R. embou- 
rigo. 

Beringuiero, v. berenguiero ; berinous, v. 
verinous ; bèrio, v. bèrrio; beriô, berion, pour 
veirié, veirien, en Gascogne , v. vèire. 
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BERIQUIN (esp. borriquillo, petit âne), s, 
m. Sobriquet des porte-faix, à Beaucaire, v. 
carnalo, porto-fais. 

Lou counèisse, un lura coumpaire 1 
Èro lou gau di beriquin. 

L. ROUMIEUX. 

Un beriquin passa moussu. 

ID» 

R. bourrico. 

Berisso, v. bedisso. 

berit (celt. bcrithy troupeau), s. m. Mot 
dont se servent les bergers pour appeler les 
moulons: berit! berit! berit! v. beret, be- 
rou. R. cabrit f 

Berilaple, beritat, v. véritable, verita; berja, 
berjaire, v. verja, verjaire. 

BERJARKÉ, BERJ \Ri6(b. lat. berbicaria), 
s.f. Bergerie, en Limousin, v.jasso, vanado. 
R. bergiè. 

Berjaudo, v. verjaudo; berjo, v. vergo ; 
berjo, v. berge. 

berjouxèi , s. m. Apprenti pêcheur, en 
vieux gascon (Baurein). R. vergoun. 

Berjus, v. verjus. 

BERL4, v. n. Hurler, en bas Limousin, v. 
ourla. R. begoula , bêla. 

BERLIN, n. de 1. Berlan près Roquecourbe 
(Tarn) ; Berland (Isère); nom de fam. lang. 

BERLAND, BARLAXD (m.), (v. fr. vcrlcnc, 
b. lat. bclencus , esp. berlanga ; it. berlcngo, 
table; ail. bertling, id.), s. m. Brelan, jeu de 
cartes; maison de jeu, v. tripot; accouple¬ 
ment de trois fléaux, trio de fléaux qui bat¬ 
tent les gerbes en mesure, dans P Aude ; pou, 
insecte, v. barban ; pour merlan, v. merlan. 

Berland de rei , berland d'as, berland 
carra , brelan de rois, brelan d’as, brelan carré. 

Cougourdo a fa lou pouent, s’es près barland de rèi, 

Tu, Marc,as barland d'as; e Jan qu’a l’uei, lou pèis! 

Gardo barlaRd carra. 

V. GELU. 

Voues-tu qu’anendins un barland? 

G. ZERBIN. 

Berland était primitivement le nom du jeu 
des osselets, et il s’écrivait -berfane. 

BERLAXD-BÈSTI, GARLAMBÀSTI (L), S. m. 
La mouche, jeu de cartes. R. berland, besti. 

BERLAXDEJ4, BERLANDEIA (b.), BAR LA X— 
DIA (m.), v. n. Brelander, hanter les brelans, 
jouer habituellement, v. jouga. 

M’eutbriagaère, berlandejère, gourrinejère. 

ARM. PROUV. 

R. berland. 

BERLANDlÉ, BARLANDlÉ (m.), BERL4XGIÉ 
(lim.), IERO, IFJRO, s. Brelandier, ière, v. 
jougadou ; entremetteur, courtier, proxénète, 
en lias Limousin, v. balandran, poutingoun ; 
paranymphe, garçon d’honneur, v. dounze - 
loun, souto-novi ; Berlandier, nom de fam. 
provençal. 

Berlandiès e renegadous. 

d. sage. 

R. berland. 

Berlangiôiro, v. berenguiero. 

beblasso, s. f. Gros éclat de bois ou de 
pierre, grosse branche morte, v. esclapas. R. 
berlo. 

BERLATS, n. de 1. Berlats (Tarn). 

BERLE, s. m. Bord, rebord, dans l’Hérault, 
v. berlo, rcleisset ; lentille d’eau, dans le 
Var, v. lentiho-d’aigo. 

Sus lou berle dôu nis 

Es aqui que pren vanc, treâiolo, s’escarnis. 

A. LANGLADE. 

Berlengo, berlenguiero, v. berlingo; berle- 
quin, v. viro-brouquin. 

berlesco, s. f. Petit corbillon fait d’é¬ 
corce, en Rouergue, v. bouirello. R. ver- 
desco f 

BERLET, s. m. Petit bord. 

Dins un got plen fins au berlet. 

A. LANGLADE. 

R. berlo 3. 

berlet, berleto, s. m. Petit éclat de bois 
ou de pierre, v. esclapoun, esteloun. R. 
berlo 2. 

berlkio, s. f. Colline, en Dauphiné, v. colo. 

Rerlic, v. bernic. 


BERIQUIN — BERNA 

rerlico , barlico (b. lat. vierlingus , 
quart d’une livre), s. f. t. du jeu de cartes, 
virlique, se dit lorsqu’on a deux cartes de cha¬ 
que couleur, au jeu de quadrille. 

Ai berlico , j’ai virlique. 

berliÉ, n. p. Berlier, nom de fam. prov. R. 
berlo. 

BERLIER A, BERLIEIRA(d.), BAR LIERA (for.), 
v. a. et n. Saisir, en Forez, v. sesi;■ s’attar¬ 
der, rentrer tard au logis, en Dauphiné, v. 
atarda. R. ber lier o. 

BERLIERO, BERLIÈIRO, BRELIÈIRO et BRI- 

lièiro (rouerg.), barliaere (for.), s. f. Bé- 
lière, croc ou anneau de fer servant à suspen¬ 
dre un battant, une lampe ; oreillon d’un chau¬ 
dron, v. armelo ; anse d’une corbeille, v. ma - 
niho ; recors, huissier, en Forez, v. gafo ; 
personne lente et embarrassée dans ses mou¬ 
vements, traînard, rôdeur de cabarets, en Dau¬ 
phiné, v. ber lot. R. bèrri 1. 

BERLIERO {font-), adj. f. Où la berle est 
abondante : Font-Bcrliero , nom d'une fon¬ 
taine, à Eyguières (Bouches-du-Rhône). R. 
berlo 1. 

BERLIN, n. de 1. Berlin, capitale de la 
Prusse. 

Pnrlen pas dei vesin, 
l’a pertout d’espien que rodon. 

Parle» pas dei vesin, 

Va pourrien saupre a Berlin. 

LE CITOYEN. 

BERLIXGAU, BERING A U, BARLINGAU, BER¬ 
LINGOT (d.), barlixgot (m.), s. m. Osselet, 
dont on se sert au jeu de ce nom, v. bedin - 
bedos, gourdo , ousset, tiro-tout; bonbon au 
caramel, en forme de petit cube ; génitoire, v. 
balo, genitori ; fat, homme original et ridi¬ 
cule, v. arlcri. 

Que jogue i berlingau 
O casse i perdigau. 

isclo d’or. 

Beu berlingau, vous remercièu , beau 
cavalier, je vous remercie. R. bcrlanc, ber¬ 
land. 

BERLIXGO. BERLENGO (tOUl.), BERLEX- 
guiero (rom. berlengua, it. berlinghiera), 
s. Personne indiscrète, babillard, arde, en 
Languedoc, v. bartavcllo ; Berlingue, nom 
de fam. méridional. 

Dona Berlengua est le nom d’une des 
commères du Libre Blanc (Toulouse, 1555). 
R. barlingo-barlango. 

BERLIXGUET, BERLENQUET (1.), S. m. Va¬ 
riété du jeu de bouchon, dans laquelle l’enjeu 
est placé derrière une petite pierre mince et 
carrée, posée de champ, qu'il faut chasser avec 
un palet. 

Paumo, caio, pluguet, berlerfquel, franc-carrèu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. bcrlanc, berland. 

BERLIXGUETO, s. f. OEufs farcis avec des 
herbes hachées, sauce verte, v. barbouiado , 
tripado, tian. 

En français on nomme brelan aux fines 
herbes le irelan de sept, au jeu de cartes de 
ce nom. R. bcrlanc, berland. 

berliXO, BARLIXO (cat. it. esp. berlina, 
ail. berline), s. f. Berline, v. carrosso ; cabi¬ 
net d’aisances, v. privât. 

Aro nostro berlino 

S’avanço al pitchou pas sul naut de la coulino. 

DAVEAU. 

R. Berlin. 

Berlioz (b. lat. Bcrlio, onis, nom d’hom¬ 
me), n. p. Berlioz, nom de fam. dauphinois. 

Lou musicaire Berlioz , Hector Berlioz, 
célèbre compositeur (1083-1869), né à La Côte- 
Saint-André (Isère). R. berlo 1. 

berlisto, s. f. Lisière, bordure, en Guien- 
ne, v. (hiriero, ribo. R. berlo 3, listo. 

BERLO, BERLHO (1. g.), BÈRRIO (rh.), BER- 
gxo (rom. berla, esp. berra, b. lat. bcrula ; 
lat. laver, m. s.; gr. / îf.pMo nom de plante), 
s. f. Berle, plante aquatique, v. crcissoun- 
fèr; laser de France, plante, v. batouiro ; 
Berlhe, Berlie, nom de fam. prov. dont le 
dim. est Berriet, Berrieto. 

Berlo - bastardo , hélosciadie nodiflore , 


plante ; es coume la berlo, se nourris dins 
Vaigo , se dit d’un buveur d’eau ; avala de 
berlo , boire de l'eau; trouclio de berlo . ome¬ 
lette de b >rle, qu’on mange à la fontaine de 
Vaucluse. 

Digo-me se lou riéu, quand passo sus li berlo, 

A de respousc d’argent. 

P. GAUSSEN. 

berlo, burlo (1.), s. f. Éclat de bois ou 
de pierre, morceau, fragment, v. esclapo, 
estello ; souche d’arbre ébréchée, v. sou - 
quihoun. 

Las derrabo am touto la burlo , il les 
arrache avec toute la souche, il ment effronté¬ 
ment (G. Azaïs). 

Chasque an toumbo uno berlo, e chasque an la 

[repauson. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus quauco negro berlo ensèn nous pausaren. 

A. ARNAVIELLE. 

berlo, s. f. Bord d’un vase, v. berle, rouit ; 
ancien fossé à demi comblé, bas-fond, sorte 
de marais, dans les Landes de Gascogne, v. 
baisso ; pour bière, brancard, v. bèro. 

Plen de ras en berlo, plein bord à bord ; 
sounct de berlo en berlo, sonner à toute vo¬ 
lée, en Limousin, v. brand, bandàu. 

Berloco, v. barloço. 

berlodo, s. f. Épingles d’un marché, pot- 
de-vin, en Dauphiné, v. vinage. 

Berlontin pour verlan tin. 

BERLOT, BARLIAUD (for.), s. m. Lourdaud, 
en Dauphiné, v. balourd, pâlot. 

berloit (rom. Ber Ion), n. de l. et s. m. 
Berlou (Hérault) ; le Berlou, rivière du pays 
castrais. 

Lou ri eu Berlou, le Rieu-Berlou, ruisseau 
qui prend naissance à Berlou. 

berlu, adj. de t. g. Hurluberlu, en Dau¬ 
phiné, v. turluberlu ; louche, niais, ébahi 
(Boucoiran), v. calu, tuclc ; Berlue, De Ber¬ 
lue, nom de fam. alpin. 

Lou felibre De Berlu, Léon de Berluc- 
Perussis, écrivain et poète provençal, né à 
Apt en 1835. R. belu ou barlugo. 

Berlu, berlu go, berlujo, v. barlugo; berlu- 
gamen, v. barlugamen ; berlujo, v. belugo; 
berma, v. merma ; bermaino, v. verbeno ; 
berme, v. verme ; bermèl, èlho, v. vermèi, 
èio ; bermena, v. vermena ; bermenec, v. ver- 
menenc ; bermenèiro, bermenièiro, v. verme- 
niero ; bermeno, v. verbeno ; bermenous, v. 
vermenous. 

ber mes ( esp. beimiejo , vermeil, ou gr. 
T.ppr.ç, Hermès), n. p. Bermès, Vermès, Ver- 
mesch, noms de fam. méridionaux. 

Bermet, v. vermet ; bèrmi, v. verme; ber- 
micèlli, v. vermichèlli; bermino, v. vermino; 
bermioun , bermotou, bermou , v. verme- 
noun ; bermious, v. vermenous; bermotas. 
v. verraatas ; bermotat, bermotous, v. verma- 
tat, vermatous. 

ber mou Xi) (rom. Bermon, Bermont , b. 
lat. Bermundus), n. p. Bermond, Bermont, 
De Bermond, De Bermont, noms de fam. mérid. 
v. Bremound. 

Li Bermound d’Uzcs, les Bermond d’Uzès, 
anciens seigneurs de cette ville, où l’on voyait 
jadis la t ouvre Bermound o. 

Pèire Bermoitn, Peire Bermon, dit Ricas- 
Novas, troubadour du 13* siècle. 

bermouxdiÉ (habitation de Bermond), 
s. f. La Bermondie, nom de lieu en Périgord. 
R. Bermound. 

Bermous, v. mourvous; bern, v. vèr. 

BERNA, B ARX A ,T A BERNA (m.), (gr. fi&tvsvOxt, 
secouer), v. a. Faire sauter sur une couver¬ 
ture, tourner en ridicule, v. cubcrlo , draia, 
grasiha , tourmenta. 

Lou drôle nous berno. 

H. BIRAT. 

Quand lou segound capeiroun berno. 

l’ome de brounze. 

Berna, bernât (1.), ado, part. Berné, ée. 

BERNA, ber N ac (1. g.), n. de 1. Bernac 
(Hautes-Pyrénées, Tarn). 

Bernacat, v. vernacat. 











bernadas, n. d’h. et s. m. Grand Bernard, 
gros Bernard; butor, oiseau, v. bitor . 

Lou bernadas, ausèl sot e pâlot 

B. FLORET. 

B. Bernat. 

bernai)au, n. p. Bernadau, nom de fam. 
gasc. R. Bey'nat. 

BERXADET (cat. Bcrnadet ), n. d’h.et s. m. 
Petit Bernard, Bernardet ; Bernadel, nom de 
fam. languedocien ; porc marin, poisson, v. 
porc-dc-mar . R. Bernat. 

BERXADETO, berxadoto (g.), n. de f. Ber- 
nardette, nom de femme. 

Bernadcto Soxtbirous , jeune fille de Lour¬ 
des, célèbre par l’apparition qu’elle eut en 
1858, morte à Nevers (1879). R. Bernado. 

bernadets (rom. Bernadctz , Bernadegs, 
Bernedct), n. de 1. Bernadets (Basses-Pyré¬ 
nées). R. Bcrnadet ou Bernet, Vernet. 

berxadiÉ (rom. Bernardia , habitation de 
Bernard), s. f. La Bernardie, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. R. Bernat. 

BERXADIN, XADIN (rom. Bernadin),xi. d’h. 
Bernardin. 

prov. bord. Se gèlo pèr sant Bernadin, 

Adiéu lou vin. 

R. Bernat. 

BERNADIN, ber x adi (1.), ixo, s. Bernar¬ 
din, ine, religieux ou religieuse de l’ordre de 
Citeaux. 

Capelan, doumenican, bernadin, i’avié de tout. 

J. ROUMANILLE. 

R. Bernat. 

berna do, n. de f. et s. f. Bernarde ; mante 
orateur, mante religieuse, dans l’Aude, v. 
prégo-Dièu. 

Prègo, prègo Diéu, bernado, 

Autramen seras danado, 

dicton que les enfants adressent à cet insecte. 
On lui dit aussi, en Languedoc : 

Prègo Diéu, bernado ! 

Bestieto signado, 

Vène près de. iéu, 

Que ta maire es morto 
Sus un pèd de porto, 

Que toun paire es viéu 
Sus un pèîl d’ouliéu. 

R. Bernat. 

berxadoto, n. p. Bernadotte, nom de fam. 
béarnais. 

Lou gêner au Bernado to , le général Ber- 
nadotte, né à Pau, devenu roi de Suède (1764- 
1844). R. Bernado. 

BERNADOUN, BERNADOü(L), OUNO, n. d’h. 
et de f. Petit Bernard, petite Bernarde, v. Ber- 
nadet, eto; Bernardon , Bernadou, noms de fam. 
mérid. R. Bernat. 

bernage, s. m. Bernement, action de ber¬ 
ner, v. cuberto ; désordre, pelle à feu, dans 
les Alpes, v. humage y pal eto. R. berna. 

berxardo, s. f. Tonne d’un moulin à huile, 
v. esperanço ; cuve dont on se sert pour faire 
l’eau-de-vie, v. tino. R. beno. 

ber N a sso uxo, s. f. La Bernassonne, rivière 
qui passe près d’Alzonne (Aude). R. vernado? 

BERNAT, BARNAT (m ), BERNARD (liin.), 
('rom. Bernat y Bernarty cat. Bernat, esp. it. 
BernardOy b. lat. Bernardus, tud. Ber - 
nhard), n. d’h. et s. m. Bernard ; nom porté 
par deux comtes de Toulouse (838, 8G5) et par 
plusieurs comtes de Comminges ; Barnard, 
Bernat, Bernardi, De Bernardi, Bernardy, Nar- 
dy, Bernady, üubernard, Maubernard, noms 
de fam. mérid.; nigaud, v. tôni ; héron, v. 
bernat-pescaire. 

Un gros Bernat, un gros nigaud; quicho , 
Bernat , serre, pousse donc, se dit au jeu de 
esquicho-Voli ; anen,boufo, Bernat , allons, 
va toujours, crois tout cela, naïf! Dans le ro¬ 
man du Renard, Bernard est le nom de l’âne; 
Va toucat , Bernat! se dit à quelqu’un qui 
vient de recevoir une réplique ou correction 
méritée ; fa del boun Bernat flÂ faire le bon 
apôtre ; aeà ’s un conte de Bernat moun 
ounclc, c’est là un conte bleu ; Bernat es 
nàvi, agacko pas degun, ou tout court Ber¬ 
nat es novi, tout va bien, nous sommes en 
-règle, se dit à Montpellier. 


BERNADAS — BEROUN 

prov. Fai coume Bernai, l’escambarla, que cercavo 
soun ase e que i’èro dessus. 
prov. narb. Pèr nega lou gous de Bernat 
Lou fan enrajat. 

— Ve dins la luno Bernat 

Que lou dimenebe a iravalhat, 
les Languedociens appellent Bernat l’homme 
qui est dans la lune, suivant une vieille lé¬ 
gende, v. basi. Mat iéu et luno. 

Sant Bernat, saint Bernard, de Dijon ; saint 
Bernard, évêque de Die ; pont-de-sant-Ber- 
nat, arc-en-ciel, en Dauphiné ; cuou-rous- 
bernat, merle de roche, oiseau. 

Mèste Barnat, marchand de vin ei 
Grand-Carme, titre d’une comédie proven¬ 
çale par Carvin (Marseille, 1809) ; lou trou- 
baire Bernat de Ventadour, v. à ce dernier 
mot; lou felibre Bernat, le docteur Camille 
Bernard, poète provençal, né à Saignon (Vau¬ 
cluse), mort à Apt eh 1879, à l’âge ae 78 
ans. 

bernat-blanc, s. m. Héron aigrette, oi¬ 
seau, v. bitor-blanc, guiraud. R. bernât, 
blanc. 

BERNAT-L’ERMITO (cat. bernât licrmita), 
s. m. Bernard-l’hermite, espèce de crustacé, 
v. bièu-arpu, piado. 

B E R X AT- P ESC AIRE, BERNARD-PEICHIE et 
PESCHO-BERNARD (lim.), s. m. Héron, ar- 
dea major (Lin.), oiseau, en Languedoc, v. 
galejoun, gu iraud-peseaire. 

Un grand bernal-pescaire 

Restavo aqui quilbat sus un pèd soulamen. 

P. DE GEMBLOUX. 

En aloungantsoun col coumo un bernal-pescaire. 

L. VESTREPAIN. 

R. bernât, pescaire . 

berxat-pudext, s. m. Mot qui s’applique 
à tout insecte ou animal exhalant une mauvaise 
odeur, en Béarn. R. bernai, pudént. 

berxat-rouge, s. m. Iléron pourpré, oi¬ 
seau, v. charpcntic. R. bernât, rouge. 

berxat-verd, s. m. Espèce de canard sau¬ 
vage. R. bernât, verd . 

bernatas, s. m. Marais, broussailles, en 
Bigorre, v. bartas. R. vernado. 

Bernaud, v. Barnau ; bernedo, v. vernedo ; 
Bernés, v. Bearnés ; bernet, bèrni, v. vernet, 
vèrni. 

berxic, ico, adj. Pointilleux, euse, inquiet, 
iète, en Guienne et Béarn, v. maniaclc ; Ber- 
nich, nom de fam. gascon et catalan. 

Bcrnic, barnic, brenic (a.), berlic (1.), 
bernique, tu n’en auras pas. 

Ne tastaras pas pus, fai—z—i la crouts, hernie ! 

H. B1RAT. 

Bernic ! lai pot pas abasla. 

B. FLORET. 

R. bcrnico. 

BERXICAUT, n. de 1. Montagne de Bernicaut 
(Tarn); Barnicaud, nom de fam. auv. R. ber¬ 
nic o. 

BERXICO, berxigo, s. f. Miette, v. bre- 
nico. 

Vos d’aeô?... bernico ! tu veux de cela?... 
bernique, v. flist. R. bren. 

BERNïÉ (b. lat. Bernerus, nom franc), n. p. 
Bernier, Barnier, nom de fam. lang. v. Brcniè. 

Bernièiro, berniéuo, v. verniero. 

BERNIGAU, BARXIGAU (m.), (esp. berne- 
gal, tasse plate), s. m. Sébile pour recevoir le 
son ; vaisseau où les boulangers mettent la 
pâte, v. bachassoun , grasau ; baquet pour 
remplir les barils, v. bro ; vase de nuit, v. 
quèii; tête, cervelle, v. coucot, su, tuco ; en¬ 
têté, revêche, v. testard. 

Dins un grand plat o ’n barnigau. 

T. gros. 

Sei barnigau a l’aubre pendoula. 

j.-f. roux. 

R. bernigo. 

bernix, n. de 1. Bernin (Isère). 

berxis (rom. Bcrniz , b. lat. Bernix, Ber- 
niccs, Bernizum , Bernitium) , n. de 1. Ber- 
nis (Gard) ; nom de fam. languedocien. 

Lou cardinau de Bernis , le cardinal Joa¬ 
chim de Bernis, né à Saint-Marcel d'Ardèche, 
ministre de Louis XV (1715-1794). 


n\ 

Bernis, bernissa, v. vernis, vernissa. 

BERN1SSEN, BERNISSENC (1.), ENCO(b. lat. 
Berniciensis), adj. et s. Habitant de Bernis. 

Figo bernissenco, v. vernissenco. R. ber¬ 
nis. 

Bernissèro, bernisso, pour bedissiero, be- 
disso. 

berno, BARNO, s. f. Berne, jeu, v. matou- 
chin; nom de fam. prov. v. Barno . 

Métré lou pavaioun en berno, t. de ma¬ 
rine. R. berna. 

berno (it. b. lat. Berna), n. de 1. Berne, 
ville de Suisse. 

ber nos (rom. Bernos), n. de 1. Bernos (Gi¬ 
ronde). 

ber xus, barxus (esp. albornos), s. m. 
Espèce de camelot qu’on apportait du Levant; 
burnous arabe, v. burnous , caban; trompe¬ 
rie, à Marseille, v. barat. 

Au-luego de viéure tout nus 
En s’agouroupant d’un barnus, 

Pourlavo uno vèslo caclo. 

G. BÉNÉDIT. 

bernus, n. p. Bernus, De Bernus, nom de 
fam. vauclusien. 

L'cscultour Bernus, Jacques Bernus,sculp¬ 
teur distingué (1650-1728), né à Mazan (Vau¬ 
cluse). 

BERNUSSET, n. p. Bernusset, nom de fam. 
vauc. R. Bernus 2. 

BÈRO, BIÈRO (rh.), BERRO (lim.). BERLO 
(auv.), (rom. h. lat. bera, it. bara ; tud. bâra, 
civière), s. f. Brancard sur lequel on transporte 
les morts, v. civiero; personne de taille haute 
et mince et de triste figure, v. escamandrc ; 
Bère, nom de fam. gasc.; bière, cercueil, v. 
atahut, caisso ; tombereau, en Dauphiné, v. 
toumbarcu ; pour viande, v. lcrro ; pour bé¬ 
lier, v. berri ; pour vraie, v. ver, vèro; pour 
belle, v. beu, ello. 

« En bas Limousin on croyait autrefois 
que les voyageurs attardés risquaient de ren¬ 
contrer la bero, c’est-à-dire un cercueil re¬ 
couvert d’un drap mortuaire et flanqué de 
cierges, interceptant la voie. Le voyageur de¬ 
vait le jeter à brassée par côté du chemin et 
le remettre vite en place, s’il ne voulait que 
la bero courût devant lui jusqu’au lever du 
soleil » (J. Roux). 

Beroi, oio, ojo, v. beloi, oio. 

berolo, s. f. Sauce trop liquide, trop dé¬ 
layée, en Limousin et Dauphiné, v. bouiro, 
saussolo ; Béroule, nom de fam. dauph. r! 
bourroulo . 

BEROLO, BEROGO (auv.), s. f. Belette, en 
bas Limousin, v. beleto, moustelo, poulido. 
R. beloi, oio. 

Bèro-mai, v. bello-maire ; beromen, v. be- 
lamen ; beromen, v. veramen ; Beronge pour 
Berange ; bèro-pauso, v. pauso ; bèro-so, v. 
bello-sorre. 

berot, s. m. Oison, en Querci, v. aucat , 
aucoun; pour bonnet, v. berrot, berret . R. 
belot. 

Berot, oto, v. belot, oto ; berou, v. belour ; 
berou, v. ferrou ; berouard, v. balouard ; be- 
roueito, v. barioto. 

rerouge, s. m. Agneau faible, qui ne peut 
pas suivre le troupeau, v. agneloun . 

Courron lis agnelado en bramant loungamen 
Au belamen de si berouge. 

mirèio. 

R. beret, berit, beroun . 

Berouia, berouias , v. ferrouia, ferrouias ; 
berouias, berouiet, v. belouias, belouiet ; be- 
rouiet, v. ferrouiet ; berouï, berouïn, berouiot, 
berouiou, ino, oto, ouno, v. belouiet, eto ; be- 
rouiomen, v. belouiamen ; beroul, beroulh, 
v. ferrou. 

BEROUN, BEROU (1. g.), BERROU (rouerg.), 
VEROUL (lim.), (rom. beron), s. m. Mouton 
favori, robin-mouton, celui qui conduit le 
troupeau, v. aret, beilièu, parrô ; ver blanc 
qu’on trouve dans les cerises, et qu’on nomme 
mouton à cause de sa forme et de sa couleur, 
v. marro, môutoun; larve de hanneton, v. 
tort, rare. 

Berou ! berou ! ou brou ! brou ! mot que-les 
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bergers prononcent rapidement pour appeler 
les moutons, v. béret , berit. 

La luno retrasié dins l’aigo l’oumbro dôu beroun. 

A. MATHIEU. 

O Jèsu moun berou, li disiè la piéucello. 

L. MOUTIER. 

Tant esperèt que la pitanço 
se trouvèt pleno de berous. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. bèrri, bourou, bourroun ? 

berouxet, s. m. Agneau favori, agneau 
privé qui mange dans la main, v. beret. R. be¬ 
roun. 

Berounico, v. verounico. 
berou NIÉ, n. p. Béronie, nom de fam. 

^L/abbé* Nicolas Béronie (1742-1820), de 
Tulle, auteur d’un Dictionnaire du patois 
bas-limousin. R. Belouniè. 

Beroutet, eto, v. beloutet, eto ; berouyi, ino, 
v. belouiet, eto ; berp, v. verme ; berpenè, v. 
verperié ; berpotas, v. vermatas ; berpotou, 
berpou, v. vermenoun ; berque, v. berc; ber- 
quiôiro, berquièro, v. verquiero. 

BERQUIN, n. p. Berquin, nom de fam. bord. 

R. berc. 

Berra, v. bourra. 

berrac (rom. Berrac), n. de 1. Berrac 
( Gers) 

berrasseja, v. n. Travailler péniblement 
ou maladroitement, v. pourqueja. R. ber— 
ri as. 

BERRASSEJAIRE, AIRO, s. Bousilleur, euse, 
travailleur maladroit, v. bousihairc. R. ber— 
rasseja. 

BERRASSO, BERASSO (a.), s. f. Grande ou 
vilaine coilVe, coiffé de nuit, dans les Alpes, v. 
cou if asso. R. berro. 

BERRATEX, B4RRATEN, EXCO, ad], et S. 

Habitant de Berre. R. Berro 4. 

Berre, v. verre. 

BERRET, BARBET (l.), BURRET (g.), BER- 
ROT (a.), (rom. birrec , cat. barret , b. lat. 
barretum), s. m. Bonnet, bonnet d enfant, v. 
bounet ; couvre-chef de laine, plat et sans 
bord, des paysans basques, béarnais et gas¬ 
cons, v. baino ; petite assiette de terre ou de 
faïence, en Gascogne, v. assieto ; gras-double, 
en Guienne, v. doublo. 

Tira lou berret , tirer le berret^ saluer ; 
berret-dc-capela (g.), bonnet de prêtre, fu¬ 
sain, v. bounet-de-capelan; un viro-berret, 
une chose très facile à faire. 

L’ussié quilo coumo un gourret 
E vous trai en l’èr soun berret. 

P. CAPPEAU. 

Perpagnaco en durmènt s’arranco lou berret. 

J. RANCHEll. 

Aimi mai moun berret tout espelat 
Que noun pas lou plus bel chapèu bourdat. 

C. DESPOURRINS. 

Li tiri lou berret viôulet. 

A. DAUBASSE. 

Les montagnards gascons portent le berret 
bleu et les béarnais le berret blanc. R. berro. 

BERRETAIRE, BERRETIÉ, IERO, IÈIRO(rom. 
berretier , it. berrettajo), s. Bonnetier, ière, 
fabricant ou marchand de berrets, v. barrctiè y 
bounetiè. R. berret. . 

berretin (it. berrettino)y s. m. Béguin 
d’enfant, v. barretin. R. berret. 

BERRETO, BERREITO (a ), BERETO (niç.), 
(rom. berreta, cat. birreta , it. berrelta , b. 
lat. birretum), s. f. Bonnet de nuit, v. bou- 
neto ; bonnet' d’enfant, calotte de prêtre, V. 
calot ; petite coiffé, dans les Alpes, v. coui- 
feto; barrette, à Nice, v. barreto. 

Es plus fier que berreto , ou mai fier 
qu'uno fer veto y il est fier comme Artaban, 
locution toulousaine. 

L’ipoucrisio enibé la siéu berreto. 

J. RANCHER. 

Mentre que l’Espagnol se cramo la berreto 
Au bouée déu pisloulet. 

G. BEDOUT. 

R. berro. 

BÈRRI, BEARRI (a.), (it. erro, lat. veru), 
s. m. Crochet en bois, crochet fiché à un pla¬ 
fond pour y suspendre des paniers ou à un pa- 


BEROUNET — BERTEGAL 


nier pour le suspendre à une.branche, v. cro, 
benc; rossignol de serrurier, v. crouchet ; filet 
de cordes dans lequel on transporte le four¬ 
rage, v. barrioun. 

Se faire tira per li bèrri , se dit lorsqu’on 
fait une chose avec peine. 

BÈRRI, BÈRI (1), BERRO (a.), BÈRO (d ), S. 
m. Bélier, mâle de la brebis, v. arct f marre, 
marmoutoun, parro ; verrat, en Guienne, v. 
verre ; ignorant, nigaud, niais, v. bedigas 
Pèr bèrri e pèrbèn-estru. 

P. FESQUET. 

R. verre. 

BÈRRI, BÈRRIO, BUERLO (d ), S. f. Grand 
panier rond et profond dans lequel on porte 
du foin ou de la paille, v. bèusso ; hotte, v. 
gorb, brindo. 

Li bèrri d'un bast y éclielette d’un bât, a 
laquelle on attache les bords d’un drap ou d’un 
filet de cordes qui forme ainsi deux grandes 
poches, servant à transporter les gerbes ou le 
fourrage, v. aro—basty balàusso , bressolo, 
cargastiero. R. bèrri 1. 

bèrri (rom. Beric, Beriu, Berriu y Bei 
riuSy lat. Biturigcs) f s. m. Le Berry, pro¬ 
vince de France. 

La duquesso de Bèrri, la duchesse de 
Berry. 

prov. Marca au nas coume un môutoun dôu Berri. 
Berri, v. verri. 
berriac (rom. Berriac), n. de 1. Berriac 
(Aude). 

berri AS, s. m. Gros bélier, gros nigaud, v. 
bedigassas. R. bèrri 2. 
berri as, n. de 1. Berrias (Ardèche). 
berriado (b. lat. berriata), s. f. Ilottée, 
botte de foin, v. brindado. R. bèrri 3. 

BERRIGAUD, BERIGAUD, AUDO (rom. Ber- 
rivier), s. et adj. Berrichon, onne, habitant 
du Berry; mouton de Berry; bon homme, 
bonne femme, imbécile, v. bedigas, asso ; 
Bérigot, nom de fam. provençal. 

Lou berigaud, ah ! faguèt un bouen tour. 

j. diouloufet. 

R. berri. 

BERRIGAUDAS, BERIG AUDAS, BERIG AU- 
DIAS (m.), ASSO, s. Grand nigaud, bonne et 
grosse fille, v. bed igassas, bestias. 

E tu, berigaudas, courres a rescrutin 
Entre quatre gardian qu’an fa toun buletin. 

LE CITOYEN. 

Lou berigaudias renounciè pas a soun proujèt. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. berigaud. 

berrixaio, berrixaijio (l.), (esp. berriny 
enfant qui se dépite), s. f. Marmaille, réunion 
d'enfants qui font du bruit, dans l’Aude, v. 
marmaio. R. bèrri 2. 

BERRIXAT, ado (cat. barrinat, percé, esp. 
barrenado), adj. Véreux, euse, en Rouergue, 
v. vermena. R. verruno. 

BÈRiuo, s. f. Nigaude, niaise, ignorante, v. 
bedigoy saumo ; pour hotte, y 4 berri 3 ; pour 
berle, v. berlo 1. R. bèrri 2. 

berro, BE4RRO (a.), (lat. birrus, burrus , 
roux), s. f. Coiffé, béguin, bonnet d’enfant, 
dans les Alpes, v. bounet, couifo. 

Berro bcitouiro (a.), bonnet qui a servi au 
baptême d’un enfant. 

berro, BÈRO (d.), s. f. Viande de brebis, 
en Dauphiné, v. mecliouso . R. bèrri 2. 

BERRO (hébr. becr , amas d’eau ; sansc. var , 
rivière), s. f. La Berre, riviere des Corbières 
(Aude) ; la Berre, affluent du Rhône près Pier- 
relate (Drôme), 

La bataio de la Berro , bataille qui eut 
lieu entre Charles Martel et les Sarrasins sur 
les bords de la première de ces rivières, dont 
on dit proverbialement : 

Flairejes pas emé Madamo la Berro 
berro (rom. b. lat. Berra; b. lat. berra, 
beria , plaine nue et inculte ; basque beliera , 
behcrc , basse, partie basse, fréquent comme 
nom de lieu), n. de 1. Berre(Bouches-du-Rho- 
ne), v. Berraten ; nom de fam. provençal. 

Estang de Berro, étang ou lac de Berre, 
qui se débouche dans la mer au Port-de-Bouc. 


prov. Faire coume lou fustié de Berro, que d’un 
saumié n’en faguè pas un lus, 
de l’arbre d’un pressoir le manche d’un cer- 
noir, v. Rougnoulet. 

Aneo a vans, e veiren Berro, 
continuons et nous arriverons, locution usitée 
à Aix. 

— Caminen pu, que veiren Berro. 

C. BRUEYS. 

Berro, bèrrou, v. bèrri 2 ; berrosseja, v. ber- 
rasseja; berrot, v. berret ; berrou, v. beroun ; 
ber roui, berroulh, berroulha, v. ferrou, fer- 
rouia. 

BERRUGA, BERRUGAT (1.), ADO, ad]. Qlll a 
des verrues, v. berrugous. R» berrugo. 

berrugasso (cat. berrugassa , esp. berru- 
gaza), s. f. Grosse verrue, v. ceben. R. ber¬ 
rugo. 

BERRUGAT, BOURRUGAT (b.), S. f. Um- 
brina vulgaris, poisson de mer, v. caine. 

R. berruga. 

BERRUGO, BARRUGO (m.), BARRUO, VAR- 
UUO (a ), VARRUGO, BERDUGO (1.), BOUR- 
itUGO (g.), VARUJO, veruge (lim.), (rom. 
verruga , veruca , cat. berruga , borroga, 
esp. berruga , port, verruga , lat. verruca ), 
s. f. Verrue, v. fi. 

Li berrugo d'un gabre , les glandules d un 
coq-d’lnde, v. gaieto ; erbo-di-berrugo , hé¬ 
liotrope d’Europe. 

De eoumta lis estello emé li detyfai vent 
de berrugo, préjugé populaire. 

BERRUGOUS, BARRUGOUS (rouerg.), BAR- 
RUJOUS (a.), BOURRUGOUS (b.), OUSO, OUO 
(cat. berrugôs , esp. berrugoso, lat. verru- 
cosusjy adj. Couvert de verrues. 

Meloun bei'rugous, melon verruqueux. R. 
berrugo. 

BERRUGUEJA, BOURRUGUEJA (g.), V. n. 
Foisonner, fourmiller. 

E las tentacious qu’a l’entour 
Lou bourruguejon nèit e jour. 

G. d’astros. 

R. berrugo. . 

berruguet, s. m. Variété d olivier qui 
porte l’olive bcrrugucto. R. berrugo. 

berrugueto (cat. berrugiieta ), s. f. Petite 
verrue; variété d’olive oblongue, que l’on sale 
en vert, v. blanqueto. R. bcri'ugo. 

berruguiÉ, s. m. Terme du jeu de cartes, 
le roi, en style burlesque, v. rèi. R. berrugiè. 

BERRülÉçv. fr. barruier , guerrier vaillant ; 
cat, barruher, téméraire ; rom. berrovier , 
éclaireur; it. berrovierc, archer), n. p. Ber- 
ruyer, Barouyer, noms de fam. dauphinois. 

berruso, s. f. Vareuse, en Guienno, v. ca- 
misolOy casot. R. berrudo , bourrudo. 
Berrut, udo, v. bourru, udo. 

BERRUT, BARBUS (Borrull , nom catalan), 
n. p. Berrut, Barrus, noms de fam. prov. R. 
Barut ou bourrut. 

bers (rom. bers), s. m. Traquenard, y. 
qrcip ; espèce de dartre ou de teigne au vi¬ 
sage, dans les Alpes, v. bèrbi ; pour berceau, 
v. brès ; pour vers, v. vers. R. bres. 

bersa (rom. Bersac , fr. Bercy), n. de 1. 
Bersac (Hautes-Alpes, Dordogne). 

Bersa, v. versa; berses, plur. lang. de bers, 
vers ; berset, v. verset ; bersèu, v. bressôu ; 
bersibo.ul, bersodis, v. versadis ; bersiéu, v. 
versioun; borso, v. verso ; berso, v. grando- 
berso ; bersono, v. versano; bersôu, v. bies- 

" bersoun, n. de 1. Berson (Gironde). 

Bersous, v. versous; Bert, aphèr. de Rou- 
bert; bert, v. verd ; bertadè, bertadiè, ièro, 
ièiro’ v. vertadié, iero ; Bertamé, v. Bartou- 
miéu; bertas, v. bartas; bertat, v. \erita. 

bertau, bebtal (1.), (rom. bertaus , sot), 
s. m. Hanneton, insecte (vieux), v. bado t bam- 
baroty fourestic, tavan. 

bertaud, n. p. Bertaud, Berteaud, nomade 
fam. prov.; Bertaud, ancien château du diocèse 

de Fréjus. . _ * 

bertegal (lat. vcctigal), s. m. Impôt, en 
vieux gascon, v. impost. 

Bertèl, bertelet, bertelhat, bertelenc, v. 















vertèu, vertelet, verteiado, verteien ; bertello, 
v. bretello ; berteriéus, v. verturious. 

bertÉS, n. do 1. Berthez (Gironde). 

bertet, n. p. Berlet, Berthet, nom de fam. 
provençal. 

Lou'paire Bertet, Jean Bertet (1622-1692), 
jésuite et poète provençal, né à Tarascon-sur- 
Illiône. B. Bert, Roubert. 

bertezex o, n. p. Berthezène, près Alais 
(Gard); nom de fam. languedocien. 

Lou (j encra u Bertezeno, le général Ber¬ 
thezène, sous le premier empire, né à Ven- 
dargues (Hérault), (1775-1847). B. bartas. 

Berthelot, v. Bartelet. 

ber b ié (b. lat. Beriherus , nom franc), n. 
p. Berthier, De Berthier, nom de fam. lang. 

Lou fisician Berthier , l’oratorien J.-E. 
Berthier, physicien célèbre, né à Aix (1702- 
1783). 

BERTIGXAT (fr. Brètigny), n. de 1. Berti- 
gnat (Puy-de-Dôme). 

Bertigou, v. vertige; bertiol, v. vertoul. 

behtisset, s. m. Agneau d’un an, jeune 
mouton, en Languedoc, v. anouge , bcaigas. 
Aeô dich, metêri l’aujol 
Coumo un berlisset sus moun col. 

TRAD. DE VIRGILE. 

Lou loup vous a manjat, despèi que noun i sès, 

Dous moulons, 1res agnèls e quatre beriissès. 

BONNET, DE BÉZIERS. 

H. berto. 

berto (b. lat. berta ovis , brebis qui n’a 
point porté), s. f. Brebis qui ne porte plus, 
vieille brebis, v. bcrco, bedigo, goao, glambo, 
meckouso. 

Car de berto , viande de brebis. 

Reineto s’abaudis coumo uno vièio berto. 

RICARD-BÉRARD. 

Ac6 vau pas mies que vosto vi io berlo? 

J. ROUMANILLE. 

R. bcrco ? 

berto (it. Berta , b. lat. Berta, Bcrtanœ , 
v. fr. Bertain), n. de f. Berthe. 

La coumtesso Berto , Berthe, épouse de Bo- 
son, comte d’Arles (10 e siècle). 

Dou tèms que Berto ficlavo (it. al tempo 
que Berta filava), au bon vieux temps, dans 
un temps plus heureux. Voir l’origine de ce 
dicton dans YArmana Prouvençau (1876). 

Bertodié, v. vertadié. 

bertolo, n. de f. Berthole, nom tradition¬ 
nel d’une vieille femme costumée à l’ancienne 
et filant sa quenouille, qui figure dans un mys¬ 
tère qu’on célèbre à Fréjus, le 20 avril, en 
commémoration de la venue dans cette ville 
de saint François de Paule. Ce personnage re¬ 
présente uno* vieille que le saint rencontra 
seule dans les rues de la ville dépeuplée par 
la peste et qui le renseigna sur le fléau. B. 
Berto. 

bertouero, n. de 1. La co)(elo de Ber- 
toucro, près Lambesc (Bouches-du-Rhône). 

Bertoul, bertoulado, bertoulet, bertouloto, 
bertoulo, v. vertoul, vertoulado, vertoulet, 
vertoulelo, vertoulo; bertoulaigo, v. bourtou- 
laigo. 

BERTOULEXO, n. de l. Bertholène (Avey¬ 
ron). 

bertoulix, n. p. Bertholin, nom de fam. 
provençal. 

Bertouméu, Bertoumiéu, v. Bartoumiéu. 

BERTOUX, berto U (L), n. p. Berton, Ber- 
thon, Berthou, nom de fam. mérid.; nom pa¬ 
tronymique des seigneurs de Crillon( Vaucluse), 
d’où était issu Louis des Bertons, dit le brave 
Grillon, v. Crihoun . 

Plus sale que Bertou (it. bertonc, ruf- 
fien), loc. populaire usitée à Grenoble. B. 
Berto. 

BERTRAND, betraxd (g.),(rom. Bertrans, 
Bertran, Bertram, it. Bertrando, esp. Bel - 
trand f b. lat. Bertrandus), n. d’h. Bertrand ; 
Bertrandi, nom de fam. méridional. 

Lou comte Bertrand, Bertrand, comte de 
Provence (1063-1090); Bertrand de Tou- 
louso. Bertrand, comte de Toulouse (1105) ; 
saut Bertrand, saint Bertrand, évêque de 
Coininge, mort en 1126; Bertrand de Born, 
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troubadour périgourdin,v. Born; Bertrand de 
Marsiho , troubadour, mort vers 1310; Ber¬ 
trand de Paris, troubadour rouergat; Ber¬ 
trand dcl Pugct ,châtelain du Puget-Théniers 
(Alpes-Maritimes), troubadour du 13° siècle; 
Bertrand-Beniè, Pierre Bertrand-Bénié, de 
Montpellier, poète languedocien (1776-1819) ; 
Jan Bertrandi, Jean Bertrandi, de Toulouse, 
gardo des sceaux sous Henri II; Nicolo Ber¬ 
trand i, Nicole Bertrandi, auteur des Gqstes 
des Toulousains. 

Castagnic bertrand , variété de châtaignier 
connue en Vivarais; os bertrand, os sacrum, 
coccyx ; laboura ’mc Los bertrand , être 
mort et enterré. 

Tu sies pu laido qu’un Bertrand. 

C. BRUEYS. 

Car vous avès mies la mlno 
D’un Bertrand que d’un soulèu. 

ID. 

Ces locutions se rapportent au singe, qui 
portait autrefois le nom familier de Bertrand; 
et comme le singe montre son croupion à dé¬ 
couvert, il est probable que l’os bertrand a 
pris do lui son appellation. 

prov. Fai de bèn a Bertrand, 

Te tou rend en engant. 

— A coumo Bertrand d’Al, v. At. 

La fiho de Bertrand, dison que se marido. 

CH. POP. 

BERTRAND (SAXT-),n. del. Saint-Bertrand 
de Cominge (Haute-Garonne), ancienne ca¬ 
pitale des Convènes sous le nom de Lugdu- 
num, reconstruite en 1085 par saint Bertrand, 
ancien évêché. r 

BERTRAXDiÉ(rom. Bertrandia , habitation 
de Bertrand), s. f. La Bertrandie, nom de lieu 
en Périgord. R. Bertrand. 

BERTRANDO, bertraxo, bertraxeto, 
BERTRANOLXO, n. de f. Madame ou mademoi¬ 
selle Bertrand. R. Bertrand. 

B E RT R A X O U X, BERTRAXOÜ (L), BERTROU 
(b.), n. d’h. Petit Bertrand. R. Bertrand. 

bertrex, n. de 1. Bonte n ^Hautes-Pyré¬ 
nées). 

B EUT Ri (rom. Bertricq, b. lat. Bcrtricum, 
Belticorador), n. do 1. Bertrie (Dordogne). 

bertrü, n. do l. Bertre (Tarn). 

Bertuel, bertriol, v. vertoul. 

bertulus, n. p. Bertulus, nom de fam. 
provençal. 

Berturious, berturous, bertut, v. vorturious, 
vertu ; berugo, v. berrugo. 

BERULET, s. m. Groupe de causeurs on plein 
air, v. roudelet. 

Dessus lou paro-pies fourmavon berulet. 

J. DÉSANAT. 

R. barrulet. 

Beryac, v. ebria ; beryè, v. vergié ; beryè, 
ièro, v. bergié, iero. 

ber z em o. n. de 1. Bcrzème (Ardèche), v. 
Bargemo. 

bes, VES (L), be (lim.), BIÉ (for.), (lat. be- 
tula , betulus), s. m. Bouleau, arbre, v. bcs- 
sôu, bos blanc, pet iè ; Dubés, Dalbés, Delbez, 
Derbcz, Derbés, Darbês, Dorbesson, Durbesson, 
noms de fam. méridionaux. 

Escoubo de bcs, balai de bouleau, 
fa de fourèst negro e fougouso. 

Grandi fourèst de bes e de mêle e d’abet. 

CALENDAU. 

BES, s. m. Petit traîneau, v. tirasso; le bord 
d’une fossette, dans un jeu d’enfants, v. bro. 
R. bers, bres. 

BES, BEIS (a.), ESSO, EISSO (lat. bis), adj. 
Double, fourchu, uo, v. fourcu; Bés, Be$si, 
noms do fam. méridionaux. 

Joug a à bes o contro, à bech e coun (m.), 
à bi o crori (rh.), jeu d’enfants qui consiste à 
cacher deux épingles dans la main ou dans la 
poussière et à faire deviner si les deux têtes 
sont ou non du même côté, v. pounchil ; faire 
besso ou bicho, locution tirée de ce jeu ; gau 
crcsto-bes , coq à crête double ; co besso, 
queue fourchue ; branco besso, branche bi- 
furquée ; es pi go besso, deux épis sur la même 
tige, signe cte mort pour celui qui les trouve, 
au Queiras ; Font-Besso, nom d’un ruisseau 
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de la commune de Laudun (Gard) ; Jùli Bessi, 
Jules Bessi, poète niçard, né en 1844. 

bes, s. m. Le Bes, alfluent de la Bléone 
(Basses-Alpes). 

bes (lat. vix, à peine, ou vice), particule 
inséparable qui ajoute aux mots auxquels elle 
est unie l’idée de fausseté, d’erreur, de doute : 
bescaire, bescomtc , bestira, bessai, belèu. 
Elle équivaut à la particule latine ve , qu’on 
trouve dans vecors, vegrandis, vesanus. 

Bes, v. bèn 1 ; bes, plur. lang. de be, bèn2 ; 
bes (g.) pour ves (il voit); bes (b. g.) pour 
veses (tu vois) ; bès (1. g.) pour vers 2 ; bès, 
plur. lang. et gasc. de bèu (beau); bès (g.) 
pour vèn (il vient) ; besaço, v. biasso. 

BESACOUR (rom. Bczacourp, b. lat. Bcsa- 
corba), n. de l. Besacour (Basses-Pyrénées). 

Besada, besadomen, v. vesiada, vesiadamen ; 
besado, v. besalo. 

BES AG EDO. BESEGUDO, RISAGUDO et BI- 
SEGO (L), BISAIGUT (g.), (b. lat. bisacuta ), 
s. f. et m. Besaiguë, outil de charpentier. 

Esclop à la besagudo, sabot à la besaiguë, 
à bout pointu, comme ceux de Polichinelle; 
cerca quicon à la lesagudo, chercher quel¬ 
que chose par ci, par là, minutieusement. B. 
bes 3, agut. 

BESAIGRE, aigro, adj. Besaigre, qui tourne 
à l'aigre, en parlant du vin, v. espoun. R. bes 
5, aigre. . 

besaio (rom. Bcsa i as, Baisai as, b. lat. 
Basaicœ), n. de 1. Besayes (Drôme). 

Besal, v. besau. 

BESALA, ABESALA, BESABA et ABESARA 
(rouerg.), BEALA, ABEARA, ABIALA (a. for.), 
v. a. Faire des rigoles pour l'arrosement des 
prés, v. arriala, lerada, valada. R. besau. 

BESALADO, BEALA DO (ni.), BESAL AU, BEA- 
LAU, bearau( a.), s. f. Ëclusée, quantité d’eau 
qui passe à la fois dans un biez ou dans un 
canal, v. rcsclausado, peissierado ; terrain 
arrosable qui se trouve entre deux canaux, v. 
taulo. B. besau. 

besalage, bealàgi (m.), s. ni. Creuse¬ 
ment de rigoles pour l'arrosement d’un pré ; 
remplage d’un biez. R. besala. 

BES A LAS, bearas (a.), s. m. Grand canal, 
gros ruisseau, v. val ad as. R. besau. 

BESALEXA , BESAREXA (a.), BELZEXA 

(rouerg.), balsexa (querc.), besaxa, be- 
SEXA (lim.), v. n. Respirer avec peine, hale¬ 
ter, être essoufflé, v. alpteja, boufa, pan- 
teissa, poussa, d csa l en a. ' 

A trop manja, pôu pas besalena. 

J.-J. BONNET. 

Balsenant e trussat. 

J. CASTELA. 

R. bes 5, alcna. 

BESALEXA DO, BESEXADO (rouerg.), BE- 
saxo (lim.), s. f. Respiration diificile, courte 
haleine, oppression, v. baisso-alen, court - 
alen, subre-alen. R. besalena. 

BESALEXAIRE, BESENAIRE(rouerg.), BESA- 
xaire (lim.), s. Celui, celle qui s’essouffle fa¬ 
cilement, v. boufairc. R. besalena. 

BESALET, BEALET et BIALET (a.), S. m. 
Petit biez, petit ruisseau, v. valadoun, ra- 
jeirou. 

Long d’un barradis besalet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. besau. 

BESÀLIERO, BESALTÈIRO (L), BIALÈRO (g.) f 
BEALIERO, BELIERO, BEARIERO. BERIERO 
(a ), BEALIERO, BIALUERO, BIALÈIRO, BE- 
LÈIRO, rialÈri (d.), s. f. Canal qui conduit 
l’eau au moulin, v. besau ; abée, issue d’un 
biez, v. es pars ic, sarrasino ; rigole d’arro¬ 
sage, principale rigole d’un pré, celle où vien¬ 
nent aboutir les autres, v. maire; évier, v. 
ciguiôJ 

A mens feroujo besaliero 

De-fes levant la marteliero. 

CALENDAU. 

R. besau. 

BESALO, RI A LO (rouerg.), BESADO (L), S. f. 
Grande rigole d’arrosage, rigole de prairie, v. 
canau. R. besau. 

BESALOUN, BESALOU (rouerg.), BEALOUN, 
i — 35 . 
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BEAROIIN (a.), BEALOU, BIALOU (d.), (rom. 
vczador), s. m. Petit biez, rigole d’arrose¬ 
ment, naville, v. ascigadou, eigadicro, es- 
parsicro. R. besau. 

besalü (b. lat. Bisildun , Bisildunum), 
JJ* ( 0 .J; comté de Besalu, ancien pays de 
RoussiUon, patrie du troubadour Raimond 
Vidal de Bezaudun, selon M. Mila, v. Bczav- 
dun. 

besamat, n. p. Besamat, nom de fam. 
rouerg. R. bes 5, a mat. 

B ES AME \ (cat. bcsamans), s. m. Baise¬ 
main cmnpliment, politesses, en Languedoc, 
v. cachicro, coumplimcn. 

1 ant cle hesamcns, bien des compliments 
(Sauvages). R. bcisamen, boisa , mon. 

Hesana, besano, v. besalena, besalenado. 
BESANÇOUN (lat. Vcsontio, onis), n. de 1 
Hesançon (Doubs); Bovanoon, nom de fam’ 
provençal. 

besant (cat. esp. besant, port, basante , it. 
bisantc , lat. byzantius), s. m. Besant, an¬ 
cienne monnaie byzantine; terme do blason. 
Lou boussoun plen d’or que-noun-sai 
De besant, de sequin. 

r n • 1 J *“ B * GÆUT - 

Les Boissely, de Provence, portent dans leur 
blason trois besants d’argent ; les Escalis, de 
Provence, portent trois besants d’or. 

QESANTio, BESAXTIÔ (fr. dauph. bcsan- 
tcye), &. f. Pâte roulée en forme de boulette, 
faite de farine de blé noir ou de maïs, et cuite 
a 1 eau, en Dauphiné, v. mico, purro , tônio. 

R. besant ou pesant. 

Besarena, v. besalena, 

BES AS, S. m. Ambesas, beset, coup de deux 
as, au jeu de trictrac, v. ambesas, beset 11 
bes 3, as. 

Besat, ado, v. vesia, ado. 

BESAU, BESA1,(1.), BEAU, BI.AU (m.), BEAI. 
BEAR, BIAL (a ), BÈu, BÈus (d.), (rom. besat, 
bcsal, b. lat. be j ale, beale, bcdale ; angl. be- 
aabblc, arroser),s. m. Biez d’un moiili n ;canal 
qui conduit les eaux sur la roue, v. loubo • 
petit canal d’arrosage, conduit, ru, prise d’eau' 
y. reijou, néu, valat ; Béal, Dubiau, noms de 
fam. provençaux. 

Lar aveno quàuqui besau, la rivière de 
I Arc (près Aix) alimente les biez de quelques 
moulins. 

Vaudrié mai au besau 

o a mourra d abausous coumo poulo au grasau. 

„ . _ lf . LAFARE-ALAIS. 

L per au que 1 aigo arrose vostre prat, 

Tenes la roulo libro e Ion besal curât. 

c. peyrot. 

. Vas plus, lou long don biau, 

I ravaia sus lou vege o lou jounc que si plego. 

r, , , . „ . . J. MÉRY. 

Qu un lnau d aigo toumbanl raisse de tout couslat. 

n . m. TRUSSY. 

R. beso. 

BESAUCELLO, n. p. Besaucèle, nom de fam. 
languedocien. 

besauro, n. de 1. Bezaure, près Lioux ('Vau¬ 
cluse). 

II y a un Besora dans les Pyrénées. 

Besauta, besauto, v. bessauta, bessauto. 
BESÀVI, Àvio (rom. bczavi, cat. besavi 

avia, port, bisavo, it. bisavolo , esp. bisa- 
buclo, b. lat. bisavius , besavus), s. Bisaïeul, 
eule, v. rbire-grand, plus usité. R. bes 3, 
àvi. 

Besc, v. vise ; besca, v. envisca ; bescacha, 
v. bescucha. 

bescaira, bescaia, v, n. Aller de côté, de 
travers, biaiser, louvoyer, v. biaisa, bour- 
deja. 

Coupa en bescairant, couper de biais. R. 
bescairc. 

BESCA ire, biscaire (1. d.). (rom. besca ire, 
bescayrc), s. m. Irrégularité, forme biscornue, 
biais, travers, v. biais , guingoi. 

Dc-bcscairc , de biais*, de travers ; coupa 
de-bcscairc , couper de biais ; cantoun de- 
bescairc, encoignure en fausse équerre. 

Arriban à-n-aquel bescaire 
Que copo la roulo a l’escaire. 

LAFARE-ALAIS. 


BESALÜ — BESCüCHEü 

Quouro te cerque pas de-caire e de-bescaire t 

V . L. ROUMIEUX. 

i> autres lusten de tout caire, 
De-bescaire 
E d’escaire. 

n , - . J* laurès. 

R. beso , caire. 

BESCAIROLO, BESCAIROUOLO, s. f. Pie- 

grieche, on Rouergue, v. amargasso, tarna- 
gas. R. bescaira. 

BESCALÈXT, BISCALEXT (rouerg.) ÈNTO 
EXTo, adj Qui n’a pas perdu sa chaleur, qui 
n a pas eu le temps de se refroidir, en parlant 
d un foin, \. caadct. R. bes 5, calent 
BESCAJIBI bisuàmbi (b.), (rom. cat. bes- 
cambi b. lat. biscambivm) , s. ni. Echange 
v. cambi, change. R. bes 3, càmbi. ’ 

BESCAMBIA (b. lat. biscambiare) v a 
Echanger, v. escambia. * * 

Bescàmbie , àmbies , àmbio , ambian, am 
bias y ambion. R. bescàmbi. 

besca NT, biscant, s. m. Chant faux, dis 
cordance, v. desacord, mesacord 
De-bescant, dc-bisvànti (m.),’ d’nne ma- 
niere discordante; de travers. 

Alor si, cadenoun, que blago de-biscànti ! 

„ , e p. bellot. 

R. bes 5, cant. 

BESCAXTA. BISE A NTA (1.), (rom. cat. bcs- 
cantarj , v. n. et a. Chanter faux, discorder, 
v. discovrda; médire, répandre une calom¬ 
nie, ebruiter, diffamer, v. esbrudi , bafouia. 
Ah ! de tant de nègres présagés 
Bescantèsses pas lous secrèls ! 

B. FLORET. 

La troumpo de la renoumado 
Bescantant n plasé soun image e soun noum 

n- id. 

Diras loun noum, lou biscantarèi pas. 

... . „ M. BARTHÉS 

Aurio pla, ço que 1 a, pouscut s’enourgulhi 
D ave tant bescantat dins la viloe deforo 
L amie dounl tant e pla s’èro vist aculhi. 
ni*. P* BARBE. 

n. bes 5, canta. 

BESCA XTAIRE, A RELIA), AIRO (rom. ÔCS- 
cantaire , bcscantador), s. et adj. Celui, celle 
qui chante faux, discordant, médisant, ante, 
v. discord. R. bcscanta. 

bescat (rom. Bescad, Abcscat), n. de 1. 
Bescat (Basses-Pyrénées), v. carassou. 

Bescatèu, bescatello, v. bescuehèu, bescu- 
chello. 

BESCAUME (rom. bescalmes, b. lat. bcscal- 
mus), s. m. Balcon, perron, v. balcn, peiroun , 
pountm. 

Tout jusqu au bescaume es blanc coume evôri. 

P. arène 

Tout-aro a plus de soun reiaume 
Que soun palais e soun bescaume. 
n , T. AUBANEL. 

R. bes 5, caumo. 

bescle, bi.esqite( rom. bcscle, lat. viscus, 
eri . s ï> s - n }- ^ ate > viscère mou, v: mèusso, 
ratcllo; airée de gerbes qui a été foulée par 
les chevaux, mais non remuée avec la four 
che, v. amoulat, derrabat. 



i i v,-,— v “ v » w»«|uwi« célébrait 

la bete des bous, l’aumônier de l’évêque des 
fous annonçait en ces termes les indulgences 
accordées par monseigneur : 

De part Mossenlior l’evesque 
Que D'kmis vosdone grand mal al bescle, 

Una plena banasta de pardos 
E dos dets de raicha sol lo mento ! 

BESC lin, blesquin (m.), s. m. Maladie de 
rate ; rate, v. ratcllo. 

Pèr li crevela lou blesquin 
Saurren l'estrassa, la cartoucho. 

R. bescle. V ' GELU ‘ 

Besco, v. vise. 

RESCÔ, BESCOUE (m.), BISCOÜO, BISCOUA 
(lim.), BEScouÊTO, biscoüeto (g.), s. f. Ho¬ 
chequeue, oiseau, v. ausso-co, guigno-co, 
bate-co. 

Faire la bescouëto, remuer la queue. R. 
bes 3, co. 

BESCOMTE, BESCÔMTI et BISCÔMTI (m.), 


DEBESCOMT-E’ DEBEScÔMTi (rom. bcscomte, 
cat. bescompte), s. m. Mécompte, erreur de 
calcul, v. mescomtc. 

l'a de bcscomte, il y a erreur ; faire de 
bcscomte, tricher; saiip faire de bcscomte, 
1 se trompe à son profit; tout de-bescomte, 
tout de travers. 9 

Un pastre cade jour troubavo de bescomte 
A soun avé. 

M. BOURRE LL Y. 

prov. Bescomte 

n , Fai pas comte. 

R. bes 5, comte. 

BESCOB, BESCOUER (m.), BESUOUERO (a.), 
b. m. et f. Incommodité causée par une gros- 
sesse recento, mal de cœur, v. cscor, descor, 
mau de—cor, mau-ancoucs. 

Faire bescor ou bescoucro, ressentir les 
premiers symptômes de la grossesse ; de-bes- 
cor, a contre-cœur. 11. bes 5, cor. 

,tl:s<011 (rh.), BESCOUEL, BIS— 
tOLEL (rn.), BESUOL, BISCUIT (1.), (cat. bas- 
coll esp. pescuezo), s. m. Cou de mouton, 
bout saigneux, v. saunadou, santo-cou R 
bes 5, cou. 

BESCOUIRE, V. a. Cuire deux fois, recuire 
v. bescucha, recouire. 

Se conj. comme couire. 

Bescue, iiEscut.cn (a.), deskioch (1.), besoueit 
(g.), ueciio, iocho, ueito, part, et adj. Ilecuit 
uite; mal cuit, ou trop cuit, en parlant des 
briques. R. bes, et couire . 

BESCOÜMTA, DEBESCOLMTA (m ), (rom. 
bcscomtar , cat. bescomptar), v. n. Faire un 
faux calcul, v. mescoumta. 

Bescomte, omtes, omto, oumtan oumtas 
omton. 1 

Se bescoumtà, v. r. Se mécompter, être 
trompe dans son attente, se méprendre. 

tau pas se bescoumtà, il ne faut pas se 
méconnaître; nous sian bescoumtà, nous 
avons fait erreur. 

Vous bescoumtas sus ma feblesso. 

n , M. GIRARD. 

R. bes 5, conmta. 

bescouxtour, biscouxtoir (1 ) s ni 
Détour, zigzag, circonlocution, faux-fuyant! 
v. bestour, viravouto. 

Aimayo de lou vèire courre 
En milo e milo biscountours. 
i, , r LAFARE-ALAIS. 

IL bes 5, couniour. 

BESCOÜRNÜ, BISCOURXUT (L), BISCOUR- 
xet (a.), u do, eto, adj. Biscornu, ue, mal 
bâti, îe, mal fait, aite, v. bigoumu , mau - 
farga. 

ts un bescournu, c’est un esprit de tra¬ 
vers. R. bes 5, cournu. 

BESCUCHA, BESKIUTA, BESCACHA (rli.), 
esp. biscochar), v. a. Biscuiter, calciner, v. 

♦ escouirc, carcina. 

Bescueche , ueches, uecho, uclian, uchas 
uechon. 

Se bescucha, v. r. Se calciner, se dessécher. 
Bescucha, bescuchat (L), ado, part. Durci 
au feu comme du biscuit. 

Porto bescuchado , porte desséchée et pour¬ 
rie. B. bcscucch. 

BESCUCHA IRE, BÏSCUCHAIRE, ARELLO, AI- 
Ris, AIRO, s. Fabricant ou marchand de bis¬ 
cuits, pâtissier, confiseur, v. pastissiè. 

Darrié lei vitro dei bescuchaire. 

R. bescuech. J *’ B * GAUT ‘ 

BESCUCHELLO , BESCUTELLO , BISCU- 
CHELLO, BISQUICHELLO et BLSQUICHELLO 
( m. ), BUSCACHELLO, BUSCATELLO (rll.), 
(esp. bizcotela), s. f. Petit biscuit de consis¬ 
tance légère, que Von vend attaché à du pa¬ 
pier ; dessin ovale imprimé sur une étoffe. 

Nourri au sucre e i bescuchello, nourrir 
d’aliments délicats, choyer ; faire ana la bcs- 
cuchello, faire aller la langue, jaser. 

A lou desgoust c fougno i bescutello. 

^ . J. ROUMANILLE. 

R. bescuech. 

BESCUCHÈU, BESCUTÈU, BISQUETÈU, BIS- 
CACHÈU, BUSCACIIÈU et BUSCASÈL (1.), (b. 



















lat. biscotellus), s. ni. Petit biscuit où il entre 
des amandes, v. macarroun ; biscotin, v. 6cs- 
cutin ; populage des marais, plante à fleurs 
jaunes, v. gauchct-d* aigo. 

Dirias qu’es toujou ’sla de bescuchèu nourri. 

M. DE TRUCHET. 
D’amelouns pèr de biscachèus. 

,, , J. MICHEL. 

il. bescuech. 

BESCUE, BESCUECH (niç.), BESKIUE (rll.) 
BESKiOCH (1.), BESCUEIT, BISCUEIT, BIS- 
COUEIT, biscuit (l. g.), (rom. bescuech, bes- 
ciiey t bescueit, biscuot, cat. bcscuit, esp. 
bizcocho, it. biscotto, b. lat. biscoctus), s. 
m. Biscuit, pain cuit deux fois; petite pâtis¬ 
serie; brique frite, qui a éprouvé au four une 
espèce de fusion ; porcelaine cuite au four et 
non émaillée, v. gai cto ; haut de la hanche 
près de la queue des bœufs gras ; derrière de 
la cuisse d's porcs gras ; bien, avoir, en Rouer- 
gue, v. de-que. 

Plus seco qu’un bescuech. 

J. RANCHER. 

prov. Fan pas s’emharca sènso bescue. 

B. bescouire. 

BESCÜTIN, BISCOUTIN (rll ), BURCUCIIIX 
(Lannés), s. m. Biscotin, petit biscuit très dur 
qui se fabrique, surtout à Aix, avec de la fa¬ 
rine, des œufs, du sucre et de la fleur d’o¬ 
range. 

prov. No un se viéu pas emé de bescutin. 

B. bescueit. 

Bese, v. vese, vèire ; besedou, v. vesedou. 
BESEGNO, B ES ECO, VESEGO, BEREXO, VEXO 
(rh.), (lat. vcsica, tumeur), s. f. Gousse d’ail, 
en Languedoc, v. dôusso, vcno. 

A ni pan ni besegno, 
îuei, pèr lira fa. 

U M. LACROIX. 

Uesegudo, v. besagudo ; besegue, v. besego. 
BESELA, v. n. Beugler, brailler, v. bradala 
brama. B. vedcla. 

Beselho, v. vigilo ; besena, besenado, v. besa- 
iena, besalenado; besenge, besengue, besenjo 
v. mesengo; bosengueto, besengus, v. mesen- 
gueto, mesengus ; besent, v. vesènt; besequet, 
v. besuquet. 

beset, s m. t. du jeu de trictrac, beset, 
ambesas, v. besas ; personne heureuse au jeu 
(liebr. bezec, foudre); Bézet, nom de fam 
provençal. 

Que beset ! quelle chance il a ! R. besas. 

Besèts (g.)pour vesès, v. vèire. 
beseu, s. m. Beuglement, braillement, v. 
bram. R. besela. 

Besèuoi, èuos^èuo, ôuon, éuots, èuon, pour 
vesiéu, iés, ié, ian, ias, ien, en Gascoqne : 
besi (g.) pour vési (je vois). 

besi (poitevin besi, petite poire sauvage • 
neerl. bezie goth. basi , fruit), s. m. Chose 
de peu de valeur, fétu, en Limousin, v. besuco 
besi, y. a. Rafler, gagner au jeu, saisir, en 
Dauphine, v. descouqui/ia. 

Amis, lou colera t >n déjà Ion Pousi : 

Si çai balaias pas, vous aura tout besi. 
n , . . R* GRIVEL. 

B. blesi. 

Besi, v. vesin ; besia, besiada, besiadello, be¬ 
si ado men, v. vesia, vesiada, vesiadello, vesia- 
damen; besiadou, v. vesedou ; besiadun, be- 
siaduro, besiat, ado, v. vesiadun, vesiaduro, 
vesia, ado ; hosiatye, v. vesinage ; besiau, v! 
vesinau ; besicle, v. bericle ; besièiro, v ve 
siero. 

BEsiÈm (it. bersaglio), s. m. t, de jeu, but, 
sur le but, v. le, veso, vèirc-veni. B. (rom 
vezeire, qui voit venir ?) 

Besiôu, v. vesioun ; besigle, v. bericle. 

RESIGNA N (b. lat. Besignanum , Bcsinha- 
num), n. de 1. Bésignan (Drôme). 

Resigo, v. vessigo. 

BESlGOGXO,VESEGOGNO(l.), BUSSUCORGNO 

(me.), s. t. Vétille, chose ou autre, chose insi- 
gnmante, v. ba’iiolo , parpello d’agasso. 

Qu’es aquelo besigogno ? qu’est-ce que ce 
machin? B. besmgo, besuco. 

Besigot, v. Vesigot. 

besix ( rom. Besin , Vesin, Besii , Be- 
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sinch), n. de 1. Bezing (Basses-Pyrénées), v. 
uganaud. ' 

Besin, besina, besinalomen, besinat, besi- 
neja, y. vesin, vesina, vesinalamen, vesinat, 
vesineja. 

besixga, v. a. Plaquer un liquide avec une 
seringue, en bas Limousin, v. scrcnqa R 6c- 
smqo. 

besixga do, s. f. Jet d’eau lancée avec une 
clifqire ou une seringue, v. screnqado. B. 
besinga. 

BESIXGO, s. f. Chose mince, ténue, v. besuc; 
jambe, en bas Limousin, v. quiho. R. besuco 
BESINGUELLO, BESUGUELLO (rll.), s f 
Personne mince, grêle, chétive, en bas Li¬ 
mousin, v. esqucrinche. R. besingo. 

besixs (b. lat. Besingus), n. de 1. Besins 
(Haute-Garonne). 

Besinzin, v. pechinchin ; besio, v. vesino ; 
besioi, ios, iô, pour vesiéu, iés, ié, en Gas¬ 
cogne, v. vèire; besiple, v. vesible ; besiquet 
v. besuquet; besita, v. vesita. 

beslèi (rom. beslci), s. m. Infraction à la 
oi tort, iniquité (vieux), v. iniqueta ; Deslay, 
Basley, noms de fam. gasc. R. bes 5, Ici 
BESUE, BES LIEU H (l), BESLIÈIT (g.), s. m. 
t. de maçon, délit, côté d’une pierre opposé au 
lit cju’elle avait dans la carrière. 

F au jamai pausa [no pèiro sus soun 
bes lie, .il ne faut jamais poser une pierre sur 
son délit. R. bes 5, lié. 

beso , BlE (for.), (rom. cessa, ruisseau ; b. 
lat. bessa, canal), s. f. Riez d’un moulin en 
Auvergne, v. besau. 

Bese pour vese (je vois), en Rouer que : 
besocho, v. basoclio. 

besoc, besoco, s. Antenois, jeune mouton 
jeune brebis qui n’a point porté encore en 
Querci et Rouergue, v. anouge, vaci&u, va- 
civo. 


Agnèls, fedos, moutous, besocos e vaciéu. 

n l J Q „ HÉRITIER. 

R. badoc f bedet ? 

Besodun, v. vesiadun ; besogudo, v. besa- 
udo; besoing, v. besoun; besola, besolou v. 
besala, besalou ; besot, v. pesou ; besouc (g ) 
pour veguè (il vit). 

BESOUCII , BESOUI , BEDOUCII , BEDOUI 

(rom. besog, bcsooh, besoi, vesoc/i, vesoiq 
vezoici, v. fr. vouge , voulge, vedoil, esp! 
bodollo), s. m. Serpe à tailler les haies, serpe 
a long manche, en Gascogne, v. bouscassiero 
poudas, taio-barto, visplo. 

Qui lèvo soun besoueb. 

. | . F. de CORTÈTE. 

Librado sens pielat al besoueb del rabalge; 

d .. t-, debar. 

Besoucié, Besouço, v. Bezoucié, Bezouco • 
besoucorio, besoucous, v. besucarié, besu- 
cous. 

besougxa (rom. besonhar, bcsoiqnar it. 
bisognarej, v. n. et a. Besogner, travailler 
s occuper, faire des affaires, v. travaia ; coï¬ 
ter, v. guigna. 

A proun besougna, il a bien spéculé. 

Aquelo que tant bèn besougno. 
n F. VALETON. 

Coumo quand 1 aragno besougno 
ous sa telo traucado, apedassant un trau. 
n » M. TRUSSV. 

B. besougno . 

besougxable , ABLo ( rom. bcsonliablc , 
besognivol), adj. Nécessaire^, necite. R be¬ 
sougna. 

BÉSOUGXAIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui 
celle qui travaille beaucoup, v. travaiaire 
B. besougna. 

besougxasso, s. f. Grosse ou vilaine be¬ 
sogne, v. afciras. 

Aquelo besougnasso, aquelo obro de maladi- 
cioun. ' 

n , C. FAVRE. 

B. besougno. 

besôug XEJA, v. n. Besogner petitement, 
faire de vains efforts, v. biqueja. B. besou¬ 
gna. 

besoug.veto , s. f. Petite besogne ; petit 
objet, petit machin, v. afeirot, besigogno ; 
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petit haut volant (Cénac-Moncaut), v. bou— 
soun. B. besougno. 

BESOUGNO, BESUGXO (lim. d.), (rom. 6c- 
sonha , besoigna, it. bisogna), s. f. Besogne, 
ouvrage, v. obro ; atïaire, chose, objet, v. 
afaire, ôubrage ; copulation, parties génita¬ 
les, v. ch incho-merlincko. 

Li besougno, les effets, les hardes, v. far - 
do, fourre ; despacha besougno, aller vite 
en besogne ; faire besougno, faire ses affaires, 
réussir, être rangé ; fai forço besougno, il 
fait beaucoup d’ouvrage; fai ben bcsougyio, 
il fait bien ses affaires; Van fa v'endre si 
besougno , on lui a fait vendre ses meubles ; 
moussu Besougno, monsieur chose. 
prov. Besougno faeho 
Argènl agacho, 
besogne faite attend le salaire. 

— Besougno de mounié ou de singe, pau e mau. 
— Besougno de nue, vergougno de jour. 

— Pau paraulo e proun besougno. 

— Proun gènt fan proun besougno. 

R. besoun. 

besoug xous, ouso, ouo (rom. besonhos, 
osa, it. bisognoso), adj. Besoigneux, euse, v. 
nécessitons. 

prov. L’oucious 
Es besougnous. 

Nia forço d’enterra dins lis escut e que soun 
toujour besougnous. 

Bcsougnouses, ousos, plur. lang. de be¬ 
sougnous, ouso. R. besoun. 

BESOUN, BESOUINfa-l, BESOUMI, BKSOUGN 
BESOUI (g.), BESOUEX (lim.), BESON (d.) 
(roni. beson, besonh, besoing, obs, v cat 
besson, it. bisogno), s. ni. et f. Besoin, né¬ 
cessité, v. mestiè, op, soufracho. 

Estrc dins lou besoun, dins la besoun, 
etre dans le besoin ; s’ero de besoun, s’il le 
fallait; es bèn de besoun, il est bien néces¬ 
saire; es pas de besoun, ce n’est pas néces¬ 
saire ; n’ai de besoun, j’en ai besoin ; aco me 
fai besoun , cela me fait besoin ; faire soun 
besoun, faire ses besoins ; avè besoun de 
avoir besoin de; a besoun d’estre purqa a 
besoun de puroa( L), il a besoin d’être purgé • 
c.s besoun que ? est-il besoin que? au besoun 
Vanarcn au besoin nous irons; dins un bon 
besoun, le cas échéant; es Vomedôu besoun , 
il est toujours prêt à rendre service ; agites 
jamai besoun de ièu , sorte de menace. 
prov. L’enfant, noun saup lou besoun 
Que ié fan soun paire e sa maire 
Que noun sien foro la meisoun 
Aclapa dedins un terraire. 

— Au besoun se counèis l’ami, 
ou 

Dins lou besoun lis ami se counèisson. 

TT IJn .° fes dôu tèms poudèn avé besoun di pèiro 
, di cainin. v 

La besoun fai faire forço causo. 

— A déu mau de la nôvio, n’a de besoun. 

Besoun (g.) pour veguèron(ils virent); be- 
souoc, v. besoc. 

BESOURDO, s. f. Sourdon, espèce de co¬ 
quillage, v. foulego, maiou. 

Dre coume uno besourdo, tortueux. 

Tal qu’es gourmand de gihiè 
Aura grand gauch de besourdos. 
n l * , H - BIRAT. 

R. bes 5, sourdo. 

Besôussi, ôussis, ôussi, ôussim, ôussits, ôus- 
sin, pour veguèsse, èsses, èsse, essian, essias 
esson, en Gascogne , v. vèire. 

besparo, s. f. Variété de raisin rouge, con¬ 
nue dans le Gers. R. espars ? 

Bespajallio, bespatenc, v. guespataio, gues- 
palen ; bespe, besperal, v. vèspre, vesperau • 
hespieiro, hespiè. v. guespiero, guespié. 

BESPIL, s. m. Petite ciguë, faux persil, dans 
le Gers, v. cigudo, juvertino . 

Bespilièiro, bespiral, v. espilo, espirau • 
bespo, bespous, ouso, v. guèspo, guespaten • 
bespouhe, bespouio, v. nespié, nèspo ; bes- 
prado, besprallia, bèspre, bèspro, bèspros, v. 
vesprado, vespralha, vèspre, vèspro ; besque 
pour vegue (qu’il voie), besquèri, besquèt. 
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pour veguère, vegaè (je vis, il vit), en Gas¬ 
cogne. 

BESQUIHA, BESQÜILHA (1.), v. n. Manquer, 
ne pas avoir lieu, v. faii , manca, rata. 

Aquàu mariage a besquiha , ce mariage a 
échoué. R. bes 5 et quiha. 

Besquioch, besquiue, v. bescue. 

BEssi, v. a. et n. Verser, en Languedoc, v. 
versa ; bêcher, en bas Limousin et Forez, v. 
palabessa, palarersa. R. versa. 

bessa, n. p. Bessac, Bessat, noms de fam. 
mérid. R. bes ou bessa. 

bessadis (for. bessaere), s. m. Terrain bê¬ 
ché, culture à la bêche, en bas Limousin, v. 
palabessado , vira. R. bessa. 

bessado (rom. bessada , bèyssada, bays - 
sada), s. m. Boulaie, en Limousin et Rouer- 
gue, v. bessedo ; cloison en bois de bouleau 
qui partage une bergerie en deux, v. tran- 
cant ; La Bessade, Les Bessa les, nom de lieu 
fréquent en Périgord; Bessade, Bassade, noms 
de fam. mérid. R. bes 1 . 

BESSAi, sai, BESSÈi (Ariège), BESSÈ(care.), 
bissé (b.), adv. Peut-être, v. belèu , perven- 
turo ; sans doute (it. bcnsai), v. segur. 

Bossai vendra , il viendra peut-être, bessai 
o, bessai si, peut-être oui; bossai que o, 
bessai qu y o, bessai que no an , peut-être que 
oui, peut-être que non ; bessai que ou sai- 
grue (L), peut-être que; bessai , bessai! oh l 
oh ! sorte de menace. 

Faudra bessai dubri la veno. 

c. brueys. 

R. àes 5, sai. , 

BESSA1BE, s. m. Ouvrier qui bêche,en bas Li¬ 
mousin, \.palabessaire, luchetaire. R. bessa. 

bessa x (b. lat. Bezanum , Bessanum , Æe- 
cianum , Betianum , Bessiahum , Bitinia- 
num), n. de 1. Bessan (Hérault, Gironde), v. 
coucourdiè ; nom de fam. méridional. 

bessa x, axo, adj. et s. Habitant de Besse 
(Var). R. Besso. 

Bessarado, bessard, v. vessarado, vessard ; 
bessaredo, v. bessedo; bessaro, v. vessaro ; 
bessarolo, v. abeçarolo. 

bessa s (b. lat! bcssatum, lieu bas et ma¬ 
récageux), n. de 1. Bessas (Ardèche). 

BESSAUTA, BISSAUTA (lim.), V. n. t. de jeu, 
prendre avec une carte en dessous de la su¬ 
périeure, ne pas vouloir surmonter la carie 
jouée; omettre, v. sauta. 

Sens bissauta cap de selhou. 

a. fourès. 

U. bes 5, sauta ou auta. 

bessauto, bissauto (lim.), s. f. Caeade, 
équipée, étourderie, v. bajaulo, gafo. W.bes- 
sauta. 

BESSEDELLO, s. f. Petite boulaie ; Besse- 
delle (Lard), nom de lieu. R. bessedo. 

BESSEDO, BESSAREDO, BESSEO (a.), BES- 
SETO (auv.), (rom. besscda, beceda ), s. f. 
Boulaie, lieu planté de bouleaux, v. bessado, 
bessouso ; La Bécède(Gard); La Bessède (Aude, 
Dordogne, Puy-de-Dôme) ; Labécède-Laura- 
gais (Aude), dont les habitants sont nommés 
Bessedols; La Bessette (Puy-de-Dôme); La 
Besserette (Cantal), noms de lieux. R. bes 1 . 

BESSEJO (b. lat. Besigiœ, locus de Balte - 
guis), n. de 1. Bessèges (Gard). 

Li mino de Bessejo, les mines de Bessèges. 
R. bes 1. 

bessex, n. de 1. Bessens (Tarn-et-Garon- 
ne) ; Bessen, nom de fam. gascon. 

Besseto, v. vesseto, revessetto; Bèssi, v. bes 3; 
bessi, v. palavès; bessicatôri, v. vesicatori; bes- 
siè, bessièiro, v. vessié, vessiero. 

bessiero, BESSIÈIRO(L), (rom. bcysscyra), 
n. p. Labessière (Tarn), Bessières (rom. Ves- 
sieras, Vessieyras), dans la Haute-Garonne, 
noms de lieux et de fam. mérid. v. vessiero 
(champ de vesces) ou vcissicro (coudraie). 

Lou marcscau Bessiero, Jean-Baptiste 
Bessières, maréchal de France (17G8-1813), né 
à Prayssac (Lot). 

Bessigo, v. vessigo ; bessil, v. vessii ; bessina, 
bessinado, bessinaire, bessino, v. vessina, ves- 
sinado, vessinaire, vessino. 


BESSO (rom. vessa, ruisseau ; b. lat. bessa, 
lit d’un cours d'eau, canal), s. f. La Besse, af¬ 
fluent de la Bléone (Basses-Alpes). 

besso (b. lat. bessa, pâturage), s. f. La 
Besse, nom de lieu fréquent en Périgord; Alta- 
besse, nom do lieu et de fam. lim. ou lang. 

besso (b. lat. Bessa, Bersa, Bers), n. de 
1. Besse (Var), patrie du fameux brigand Gas¬ 
pard de Besse ; Besse (Aude, Dordogne, Isère, 
Puy-de-Dôme) ; nom de fam. méridional. 

Besso, v. bes, esso; besso pour abadesso ; 
besso, v. vesso ; bèsso, v. vèsso ; besson. v. bet. 

BESSÔU, BESSOL (1. g.), (cat. bedull , abc- 
dull , esp. abcdul , lat. betula), s. m. Bouleau, 
en Limousin, v. bes, petic ; Du Bessol, nom de 
fam. limousin. 

prov. lim. Ça dis lou bessol : 

Fau chaula la dounieisello al sol, 

le bois de bouleau chaufTe mal. 

BESSOULHADO, REssoii.no. s. f. Jeune 
boulaie, bosquet de jeunes bouleaux, v. bes¬ 
sedo, bessiero, bessouso ; La Bessouillade,Las 
Bessouillas, Les Bessouilles, noms de lieux en 
Périgord. R. bessôu. 

BESSOUN, BESSOU (l. g. d.), ouxo (rom. 
bessos, cat. besso, v. fr. besson, b. lat. bisso), 
adj. et s. Jumeau, elle, v. bes, couplèi, 
miciou, gemèu ; Besson, Bessôu, noms de 
fam. méridionaux. 

Mo un besso un, mon frère jumeau ; cou- 
coun bessoun, cocon double; mas bessoun, 
ferme occupée par deux habitants ; pahiè bes¬ 
soun, panier à deux compartiments; amelo 
bessouno , amande double ou jumelle ; li bes¬ 
soun, les gémeaux, signe du zodiaque; les 
génitoires, v. glôri , belôri; Les Bessons (Lo¬ 
zère), nom de lieu ; li bessouno, les jumelles, 
nom par lequel on désigne les deux colonnes 
encore debout sur le mur de scène du théâtre 
d’Arles. 

Coumpaire bessoun, quand n’auren, 

S’en dounaren ; 

Quand n’auren ges, 

S’en daren ges, 

dicton usité dans les goûters que les enfants 
font entre eux. R. bes 3. 

bessoitxa, v. n* et a. Accoucher de ju¬ 
meaux ; produire un fruit double, pousser 
une double tige; accoupler, jumeler, v. em- 
bessouna. R. bessoun. 

BESSOUNADO, BESSOUNA (d.), (cat. besso- 
nada), s. f. Accouchement de jumeaux ou de 
jumelles ; couple de jumeaux, v. parèu ; 
amande jumelle; bourse, testicules, v. bour- 
sovnado. 

Faire bessounado , accoucher de jumeaux ; 
a fa très bessounado, elle a accouché trois fois 
de iumeaux; vaqui uno poulido bessou¬ 
nado, voilà un joli couple. 

prov. Li bessounado aumenton pas li famiho, 
les jumeaux ne vivent pas tous. 

Chatouno e garçonnet vèngon a bessounado. 

A. CROUSILLAT. 

R. bessoun. 

bessouxet, eto, adj. et s. Petit jumeau, 
petite jumelle. 

Ma douço bessouneto. 

G. B.-WYSE. 

Pavés douna’uo sorre, o Diéu ! soun bessouneto. 

E. JOUVEAU. 

R. bessoun. 

bessouxiÉ (la), n. de 1. La Bessonnié 
(Tarn), village qui doit son origine à deux ju¬ 
meaux. R. bessoun. 

BESSOUXIERO, BESSOUXVÈIRO (1.), BES- 
souxèiro (d.), s. f. Femelle qui accouche de 
jumeaux, doublière, en vieux français. 

Avès de grand troupèu de fedo bessouniero. 

E. RANQUET. 

R. bessoun. 

bessouxige, s. m. État de ce qui est ju¬ 
meau. R. bessoun. 

bessouso, s. f. Boulaie, bois de bouleaux, 
v. bessedo. R. bes \. 

Bessueio, bessuelho, bessulhoun, v. buscaio, 
buscaioun ; besteera, v. bestira ; bestenco, v. 
destento. 


BESTÈXT, estèxt (niç.), (rom. bestent , 
bestensa, hésitation, it. siento) , s. m. Peine, 
effort, diiîiculté, v. esfors, esperro, peno. 

Mi eau canla de verila 

Qu’emb’ estent si creiran de la pouste’rita. 

J. RANCHER. 

Embé tout plen d’estènt pervèn a li fa viéu. 

ID. 

Noun sènso quauque estènt. 

ID. 

R. bestenta. 

BESTEXT A, estexta (niç. a.), (rom. bes- 
tensar, it. stentare), v. n. eî a. Hésiter, ter- 
iverser, retarder, v. butaia, bestira ; languir, 
ans les Alpes, v. langui. 

Bestente, 'entes, ènto, cntcin, entas, ènton. 
Un ainourous que bestènto 
Fa vèire qu’es un mal-estruc. 

C BRUEYS. 

Si la voulounia bestèmo 
Pèr aquéu doute soulamen, 
léu v’alegarai proumiamen 
Uno resoun claro e lien neto. 

ID. 

Moun char fiéu, iéu ai tant susa, 

Tant bestenta, tant camiua, 

Que voudriéu bèn un pan manja. 

CANT. DE s. GENS. 

Bestenta, bestentat (L), estentat (niç.), 
ado, part, et adj. Hésité, retardé, ée; pénilile. 
Eiçè ’s déjà trop bestentat. 

C. BRUEYS. 

Bestento, v. destento. 

BÈSTI, BÈSTIO (1. g.), BÈ 1 TIO (auv.), BÈTI 
(d.), BÈTio(lim.d.), BÈQUio (Marche), (rom. 
cat. esp. it. lat. bestia), s. f. Bête, animal, v. 
animau, bestiàri, jumento ; sot, imbécile, v. 
bedigas , tarnagas; espèce de jeu de cartes, v. 
asc. 

B'esti d*avô, bête à laine ; besti de bast, 
bèsti jumentino, bête de somme ; b'esti de 
cargo, bête do charge ; bèsti cle tiro, bête de 
trait; bèsti d’arado, bête de labour; b'esti 
negro, cochon ; bèsti fèro, bête sauvage; b'esti 
de dos cambo, bipède, volaille ; bèsti de qua¬ 
tre cambo, quadrupède ; bèsti sènso ens igno, 
bête épave ; bruto bèsti, bête brute ; laido 
bèsti, vilaine bête; marrido bèsti, méchante 
bête, bête venimeuse; bono bèsti, bravo bèsti, 
bonne bête ; grosso bèsti, grosse bête ; malo 
bèsti, malebète; Vorro bèsti, le diable ; la 
bèsti de s'et tèsto, l’hydre, conte de veillée ; 
coulour de la bèsti, couleur fauve. 

Mena li b'esti, conduire les bêtes de som¬ 
me, de trait ou de labour; faire la bèsti, faire 
la bête, affecter la bêtise ; faire la remise, au 
jeu de la bête ; faire veni bèsti, hébéter ; 
lou vin rend bèsti, le vin abrutit; es la bèsti 
dôu bon Dieu, c’est la bête au bon Dieu ; pas 
tant bèsti! pas si bête! adounc li paître 
soun de bèsti ! les pauvres ne sont-ils pas 
des hommes ? fau èstre gènt o bèsti, il faut 
avoir une raison, une parole d’honneur ; me 
diguè pas : bèsti, que fus aqui ? il ne daigna 
pas me parler; n’Va encaro, de besti, à voste 
païs? faites attention à vos paroles; quand 
es souletj saup la bèsti que meno, se dit 
d’un homme simple ; es plus bèsti que Van 
que Véron tôuti, il est bête au suprême de¬ 
gré. 

prov. Bèsti coume la luno, couine uno lato, coume 
un piol, coume uno grivo, coume uno pèchi, 
coume un panié, coume un loupin sèns co. 

— Bèsti vènon, bèsti s’enlournon, 
ou 

Bèsti vai a la üero, bèsti s'entournara. 

— Siéu nascu au bos, li bèsti me fan pas pôu. 

— De tout péu marrido bèsti. 

— Li bèsti souvènt 
Aprenon i gènt. 

— Plus bèsti que la bèsti 
Lou que presto sa bèsti. 

BÈSTI—DÔU—BOX—DIEU, s. f. Bête-à-Dieu, 
coccinelle, insecte, v. biou-de-Nostc-Segne, 
bimbarolo, catarineto,galineto, parpaiolo, 
poulo-de-sant-Jan , pourquet-dôu-bon- 
Dicu, perdigouleto. 

Besti, v. vesti ; bestia, v. bestiàri; bestial, v. 
bestiau. 













BESTIALADO, s. f. Bêtise, ânerie, v. asc- 
nado, bôudrado. 

Sambriéu ! pèr lou llata vantas de beslialados. 

J. daubian. 

R. bestiau. 

BESTIAL AMEN, BESTIALOMEN (1.), (rom. 
bestialmen , cat. bestialment , esp. port. it. 
bcsiialmente), adv. Bestialement, v. bestia- 
men. B. bestiau. 

bestialas, s. m. Gros bétail, v. bestiaras. 
H. bestiau. 

BESTIALEX, B EST IA LE XC (1.), EXCO, adj. 
Qui concerne les bestiaux, qui tient de la hôte, 
v. bestiau ; qui aime le bétail, v. bestialiè. 
Pas d'amour, mès d’ardour bestialenco embriai. 

p. BARBE. 

R. bestiau. 

BESTIAL ET, BESTIARET (g.), BESTIALOÜ 
(1.), s. m. Petit bétail, v. biscoual. 

Lou beslialel dessus la prado. 

G. d’astros. 

Toutes lous bestialous que soun que de passage. 

B. FABRE. 

R. bestiau. 

BESTIALETA, BESTIALETAT (L), (cat. bes - 
tialitat , it. bestial ità, esp. bestialidad, b. 
lat. bestialitas), s. f. Bestialité; ânerie, v. 
bourriscado. R. bestiau. 

BESTIALIE, BESTIALIÈ (L), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Qui aime le bétail, qui sait le soigner, 
soigneux des bestiaux ou de la basse-cour. 

Pintre bestialiè, peintre animalier. R. bes¬ 
tiau. 

BESTIALIGE, BESTIALÏTGI (m.), S. m. Ëtat 
bestial, abrutissement, v. animaliso. R. bes¬ 
tiau. 

BESTIALUX, BESTIALOÜ (L), s. m. Règne 
animal, bêtes, v. bestiàri; petits oiseaux, v. 
auceliho. 

Qui-dins se trovo atout de bestialon vivènt. 

M. TRUSSY. 

R. bestiau. 

BESTIAMEX, BESTIOMEX (1. g.), BEITIO- 
MEN (lim.), BETIAMEN (a.), adv. Bêtement, v. 
soutamen. IL bèsti. 

bestiax, bestiam (a.), (it. bestiame), s. 
m. Bêtes, bétail, bestiaux, v. bestiàri. R. 
besti. 

bestiaras, s. m. Gros animal, v. anima- 
las. IL bestiàri. 

BESTIARET, BESTIAROT, BESTIAROU (d.), 
s. m. Petit animal, petite bête, petit bétail, v. 
animalot. 

Perqué dounc, petit bestiarou, 

Fas brilha toun petit cleirou ? 

R. GRIVEL. 

R. bestiàri. 

BESTIÀRI, BESTIA (g.), BESTIÈRI, BETIÀRI, 

BETAR (d.), (rom. bestiàri, bestiar , cat. bes- 
tiar , b. lat. bestiarium), s. m. Les bêtes en 
énéral, v. bestiau; le bétail, lesbesliaux, v. 
estiau ; les bêtes fauves, v. feruno, sôuva- 
ino ; animai quelconque, v. animau; bêta, 
rute, v. bardot ; pour vestiaire, v. vestiàri. 
Bestiàri d'araire, bêtes de labour; gros 
bestiàri, gros bétail, le cheval, l’âne, le'mu¬ 
let, le bœuf, pichot bestiàri, bestiàri menic, 
menu bétail, le mouton, le bouc, le cochon ; 
bestiàri mau plcn, bétail en mauvais état; 
es un bestiàri , c’est une brute; tôuli li bes¬ 
tiàri, tôutis tous bestias (g.), tous les ani¬ 
maux ; qu'es aquèu bestiàri P. quelle est cette 
bête? R. besti. 

bestiàriÉ (rom. bestiaria) , s. f. Chose 
bête, occupation stupide, v. niaisariè. 

Es pèr li dire en quebestiarié s’ôucupon lei fiôli. 

ANONYME. 

R. besti. 

BESTIARISSO, s. f. Brutalité, stupidité, bê¬ 
tise, en Béarn, v. brutalige. IL bestiàri. 

BESTIarolo, s. f. t. injurieux, en bas Li¬ 
mousin. Grande bête, v. bedigas. R. bestiàri. 

BESTIAS, BEST1ARD (lim.), asso, s. et adj. 
Bestiasse, personne ignorante, grossière,brute, 
v. asc • bon homme, bonne femme, v. bedi¬ 
gas, berrigaud. 

Oh ! lou bestias ! oh ! l’animal ! 


BESTIALADO — BESTORT 

Lei plus bestias si creson quaucarèn. 

LE CITOYEN. 

Ni savènt ni bestias. 

v. GELU. 

R. besti. 

besti ASS ado, s. f. Grosse bêtise, balour¬ 
dise^. bcstialado, bourriscado. 

Nostre bon rèi Priam, veritablo flassado, 
Fortadrech à cracha mai d’uno bestiassado. 

JOURDAN. 

R. bestias. 

bestiasso, BETIASSO (d.), (it. bestiaccia), 
s. f. Grosse bête, bête féroce, bête brute, butor, 
v. aret, bochi. 

Faire la bestiasso, faire la bête, le niais. 
Jamni bestiasso plus crudèlo 
L’Africo n’a pas engendrât. 

C. BRLTEYS. 

Tout lou rèsto en ié faguent plaço 
Cridavo: garo la bestiasso ! 

C. FAVRE. 

Bcstiassasso , augment. de bestiasso. R. 
besti. 

BESTIASSOUN, BESTIASSOÜ (lim.), OUXO, 
s. Petit bêta, petite niaise, v. nèsei. R. bes¬ 
tias. 

BESTIAU, bestial (L), alo (rom. cat. esp. 
port, bestial, it. bestiale, b. lat. bcstialis), 
adj. Bestial, ale, v. bestialen ; nigaud, aude, 
v. badau. 

L'an bestiau, la première année du ma¬ 
riage, où l’on est encore aveuglé par l’amour. 
IL besti. 

BESTIAU, BESTIAL (1. g.), BEITIAU (lim.), 
beitial (d.), (rom. bestial, b. lat. bestiale, 
lat. bestialia), s. m. Le bétail, les bestiaux, 
v. ave, armalho, bouvino, cubruno, fedan, 
pourcino ; sot, imbécile, v. duganèu, tar- 
nagas. 

Lou bestiau lanu, les bêtes à laine; mei- 
chant bestiau , animaux et insectes nuisi¬ 
bles; arriba lou bestiau, donner à manger 
au bétail; cura lou bestiau, faire la litière 
du bétail. 

Pèr vous-’aulrei, pastresso, 

Gardarés lou bestiau. 

N. SABOLY. 

prov. Segound lou bestiau la pasturo. 

— Bèn sèns bestiau, 

Campano sèns batau. 

— De tout peu meichant bestiau. 

— Ço que loumbo d’en aut 
Fai pôu au bestiau, 
la foudre fait peur aux animaux. 

— L’orre bestiau se boulego sus lou vèspre, 
les démons (ou la tentation) s'agitent vers le 
soir, dicton rouergat. 

Bestidou, v. vestidou. 

bestiejA, v. n. Faire la bête, dire ou faire 
des bêtises, v. foutimasseja. 

Sens senti la car bestieja. 

j. azaïs. 

IL besti. 

bestieja ire, arello, AIRO, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui fait des niches grossières, des 
lazzis indécents, v. brutau. IL bestieja. 

bestieto (cat. besticta), s. f. Petite bête, 
insecte, v. animalet. 

Adèlo arribo, e vilamen 
Deliéuro la pauro bestieto. 

A. RIGAUD. 

R. besti. 

bestige, s. m. et f. Bêtise, v. asenado, 
bôudrado ; pour vestige, v. vestige. 

Dire de bestige, dire des bêtises. 

Pèr un bestige ansin fau pas vous eslrangla. 

A. BIGOT. 

La Franço a facli uno bestige. 

A. COURET. 

A toun âge, 'a trento an, avé tant de bestige ! 

J. ROUMANILLE. 

R. besti. 

Bestimen, v. vestimen ; bèstio, v. bèsti. 
BESTIOLO, BESTÜOLO(rOUerg.), RESTIORLO 
(lim ), (it. bcstiuola, cat. lat. bcstiola), s. f. 
Bestiole, petite bête ; petit esprit, v. senet. 
Pensavo pas pus i bestiolo. 

L. ROUMIEUX. 

R. bèstio. 
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BESTIOT, bestïoto (g.), s. Petite bête, in¬ 
secte, v. babau. 

Un bestiot tant menu. 

M. DE TRUCHET. 

Las bestiolos des camps. 

P. BARBE. 

R. bèstio. 

BESTIÔU, BESTIOL(L), BESTIÔLI (a.), BES- 
TUOU (m.), (it. bestiuolo), s. m. Menu bétail, 
v. bestiàri; nigaud, stupide, v. bedigas ; bes¬ 
tial, brutal, v. bestiau. IL bèsti. 

BÈSTIOULA, bestiourla (lim.), v. n. Dire 
des àneries, v. bestieja. 

Bestiole,, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
R. bestiolo. 

BESTIOULA 1)0, BESTIOITRLAOO (lim.), S. f. 
Anerie, gravelure, v. poucano, pourcariè. 
IL bestioula. 

BESTIOULA S, BESTIOURLA RD (lim.), ASSO, 
ARDO, s. Stupide, extrêmement bête, v. bes¬ 
tias, bedigassas. R. bestiàu. 

BESTIOULET, s. m. Petit bêta, petit nigaud, 
v. fada. R. bestiôu. 

BESTIOULETO, s. f. Petite bestiole, animal¬ 
cule, v. animalot . 

La fcestiouleto se boulego. 

A. MIR. 

Aquelo beslioulelo tranquilo e taciturno. 

H. B1RAT. 

R. bestiolo. 

BESTIOUN, BESTIOU et BESTïÉU (L), BEI- 
Tiox (d.), (v. fr. bestion), s. m. Petit animal, 
insecte, v. babau ; Bestion, Bestiôu, nom de 
fam. languedocien. 

Aquéu besiioun es foueço pichounei. 

M. BOURRELLY. 

Le petit bestiôu piéulant d’adalimen. 

L. VE^TREPAIN. 

R. bèsti. 

bestiouxo, bestiÉ uxo (m.), (port, bes- 
tinha ), s. f. Petite bête, insecte en général, 
v. animaloun\ petit esprit, v. senet. 

Mai perqué li bestiouno 
Courrou foro de sis androuno ? 

S. LAMBERT. 

R. bèsti. 

BESTIRA, BESTEERA (a.), v. n. Traîner en 
longueur, lambiner, v. pateteja, tahina; 
chevroter, bêler, en parlant dès chèvres, v. 
cabreta. 

Lou vers escoumproumés dou moumen que bestiro. 

J. DÉSANAT. 

E bestiro e trampello e se passis e mor. 

C. BAGNOL. 
Souvent fan que bestire 
Pèrenanti sis enfant. 

DISCOURS SUR LE PAYSAN. 

IL bes 5, tira. 

bestirage, bestiràgi (m.), s. m. Action 
de traîner en longueur, v. alongui, tiro- 
laisso. IL bes tira. 

bestiraIRE, arello, AIRO, s. et adj. Traî¬ 
nard, lambin, v. aloungaire, loungagno. R. 
bestira. 

bestisaire, airo, s. Celui, celle qui dit 
des bêtises, v. bestiejairc, talounaire. R. 
bestiso. 

besti sa sso, s. f. Grosse bêtise, v. asenado, 
bôudrado. IL bestiso. 

BESTISO, BETISO (d.), BESTIESSO (b.), (cat. 
bestiesa), s. f. Bêtise, ânerie, y. bestige, ba- 
nastado. 

Uno Bestiso sus lou tèms dei segnour, 
titre d’un poème provençal en 10 chants par 
A. Chastan (Valréas, 1858). 

Baste ba prengon pas pèr de puros bestisos. 

H. BIRAT. 

prov. Quau fai uno bestiso, fau que l’avale. 

R. bèsti. 

Bestit, v. vestit. 

bestiu, BESTiUT(l.),UDO, adj. Brutal, ale, 
stupide, v. abesti, brutau, darut. IL bèsti. 

bestiüdas, ASSO, adj. et s. Abruti, ie, idiot, 
ote, v. bestias. IL bestiu. 

BESTIUDET, eto, adj. at s. Assez bête, pe¬ 
tit niais, v. bedigas. IL bestiu. 

Bèsto, v. vèsto; bestor, v. bitor. 

BESTORT, BISTORT (l. g ), BITORT (rh.), 

bestouert (ml), orto^ ouerto (for. bitors, 
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ml\’ikt biS J? rt °l' 8dj ' Mal tordu » tortu.ue, 
n a , fait > aile ; baroque, bancal, v. biqord 
gambi, gancherle. "^ora, 

iS.? } A ir \ bestort ' chemin tortueux ; de-bes- 
tort , de travers. 

Ramon Bislortz, troubadour qui chanta 
Constance d Est, originaire d’Arles en Rous- 

Dintre li racinage 

Que rebaion loti sôu, bestort, gris e sôuvage. 
rx T. AUBANEL. 

üanson a soun entour uno danso bestorto. 

A. MATHIEU. 

Qu’es acô ? Torto, bislorio, 

Passo débat la porto, 

N'a pas pôu dôu can, 

Cren iou hasan, 

ÏSTrft le ”° tsst >» 

bestort BESTOUERT (m.), s. m. Bitord 
sorte de peut cordage, v. mouisscu, R bes- 

rm B ff?a, B,S T° RTO V’ bestoüerto 

cou lail /! •/» St0rf0J P lan,e > v - bandino, bonino, 

arrol?A 2 pVC aÏ ° :cspace de türrain qu’on 
T,', , . 0 / s ® n Retournant l’eau, v. tau la. 

particulière. iTZoZ d ' babit de famc 
BEStouca, BISTOÜCA (lim.), v. a. Toucher 
donner d.s tapes, v. batre, lapina. ’ 

touca. 8 blstouca > 6 rare !es coups. R. bes 5, 

BESTOUQUET, BISTOUQUET (1 ) (y (r pe 

» , B s=Æ c sà.„r"; 

-irs tssss^ 

in" r rse' 0 ^;„n ,STOl: " ^’’ 8 - “• Tour en sens 
leur V’ r lgzag ’ sorte de saut do bâte- 
, ’ ' cscountour, recoursoun, vouto. 

tours. 0 P aS 1 bestour > n, ainie pas les dé- 

Fan si bestour e si marrello. 

. CALENDAU. 

• près quauques bestours fuson courao un baloun 

H. 6es 5, tour. Jourdan. 

BESTOUR\ t a, RISTOURNA (rh.),VISTOÜRNA 

nare) 9 f'J > y tornar ’ vistornar, it. bistor- 

ner v tfocJ ourn ® r . eD sens inverse, bistour- 

SDe^matiano Clbâ } rer en tordant le cordon 

spermatique, v. cresta, vira 

IJistouZ"^’ B Â-îr 0DRNAT ^-). ado, part, et adj. 
tourna^ ’ dl,Ibrnie ’ bls cornu, ue. R. bes, 

ÆT VA ' R f’ S - n V, C , eIui & tourne, 

'! a '! r > v - es taire. R. bestourna 
bestoitrx u'KX’ s. m. Action do bistour- 

BEsVmTRnrT^ CreSto ^ en - R ’ tourna. 

SïS 1 -. -S * 2 SC 

fn n.“ r ?n r ° d v la Bestour, ruo de la Bis- 
tour.à Albi,a l'oix, etc. ; plaça delàBistour 

?0Mm, Une P 3Ce d0 Romans ( Isère )- «. bes b, 

bestoertr;, bistoürtiè (1.), s . m. Bâton 
ourt avec lequel on serre une corde, garrot 
Jn / ° v l rto, " r °; rouleau de pâtissier, dont on 
/® rtpo , urmellrela Pâte en feuilles, v. bar- 

moulHre aSa9nàU;VÛOla d ® b ° is ’ V ' boitour > 

bm robustes! * bsstourtiê > « a des 

ttar, jiijas, èro l’enventour 
Don bistoürtiè, de la panièiro 
de la sarlan caslagniêiro. 

R. bestort ï. c. pavre. 

tuo U t rv 0 l!estio! J , eSti0l0; beStUOr ’ v ' bitor; b es 
BESÜ BESUGUE, BltHUGÏg.), t!«o CesD In 

ZXll: 5! • JS ?£- 

B ES uc A (lat. vitiligare, éplucher) v n 


BESTORT — BETO 


R B bc S sXcâ? UqWeS ' UC °’ UCan > ucas ’ ucon - 

tüfef v. C ÎS “ÆLÎ ChiP ° ter ' de Vé - 

adf E nn : n , !‘ E ’ ‘V* E,LO > A IRIS, AI RO, s. et 

guet. R. Cnïâ ’ V> eSpepidaire > pelu- 

BESUCARIÉ, BESUCARIÔ (g.) BliSOirtlllà 
(rouerg.) busücariô (lim.)/ s.’ f Manière Se 

ade 8 Deu e de aleetdédaisneuse ’' mets délicat 
v. 6«cLv /M S/o nCe; bagat - elle ’ vétill e- 

l\ B bZu C ca rieirei0 ’ dimin ' lang ' d ebesucariè. 

“«îanîis % p u 

MTRéfi?* ll " e " l ~ d’anneaux 

defrielf R e be P su?a alhÔUS ^ deS Véti,les ’ 
BESUCOÜS, ouso, OLO, adj. Minutieux vé 
mieux, euse, v. menimous.pachà ’ 

1 lavai besucous, ouvrage minutieux. 

Avi s tout ii crenta d’un public besucous. 

R. besuco. M - bart h^s. 

e»S 8 b n ad,ï q îe7, Ue " 0; t«in- 

aft 

dédaigneusement et du bout des lèvres v ™ 
fastigna; vétiller, lanterner, baguenauder v 
fantaumeja, foutimasseja. ° uenauaer ’ v - 

Moussu L'gues se levédetauloountebesuquejavo 
II. besuca. J- E0UMAMLLE - 

BESL'QUET, BRESUQUET (1.) BESIOITET 

iéhc’at 81 d2 W (d - } /' ETO > s - el ad j. Mangeur 
îencat, dillicile, v. petuguet, pimpUmo • vé- 

esDrif X 'v eUSe ’ l ? tlllon ,< onne - cogne-fètu, petit 
deVm. alp“n e< ’ pacl,ou< i uot ’ bésuchet, nom 

Saubrés que siéu na besuquet. 

oun fraire besuquet niasteguè coume se dèu. 

J* ROumanille. 

Pèr ti maniero besuqueto. 

R. besuca. MIRÈI0 ’ 

DlTSr^Wnfv 'l^ S<LV ^7’ «EDDSCLA, BA- 
■ • BESUC^LA , BUSCIJA BUt'I A 

ekjiarrucua (d.), BLUHA (g.), v. a. Brûler 

SS^SSST’ 

Bcsuscla ’n porc, uno galino, flamber un 

' Cregnon lou soulèu que li pôu besuscla. 

rt-A „ c * beybaud. 

Diéu l’a manda buscla si flanc 
Au purgaiori pèrcènt an. 

L. ROUMIEUX. 

Se besuscla, v. r. Se flamber, se griller. 

La parpaiolo au lue si venié beduscla. 

M. BOURRELLY. 

ée havMt’ '' U u CEAT RO, ado. part. Flambé, 
(Vaucluse)? ’ Subnqaet des S ens de Sérignan 

De soun flambèu m’a besuscla. 

R. bes 5, uscla. H- M0REL - 

BESüSCI.ADO, BOSCUi (d.) s. f Cp mi'an 
(Ïambe en une fois, v. usclado. R. bcsuscla 
. BE8USCLAGE, BEDUSCEAgI (m ) s m Ae- 
tton de flamber, de brûler suporfîcieïl“mentT 
v. labinuge, nmage. R. besuscla 
besuscxaibe, arei.lo, aibo, s. Celui,celle 
qui flambe la volaille. R. besuscla. 

besve'be v. a. Voir une chose autrement 
qu’elle n’est (Honnorat). 

Se conj. comme vèire. R. bes 5, vôtre. 
BESTISTO, BEVUDO (m.), BEGUDO (rh.), 
s. f. Vue qui trompe ; bévue, v. gafo, mouno. 


Sènso v’en avisa, fès d aquélei bevudo. 

R. bcsvôire. E ’ P1 ' LAB0N ’ 

BET, BECH, LACH BECII (a.), (for besson 
k lat. obesta ; persan bet, glu ; celt. bi, poix’ 
gr. Tir™), s. m. Colostrum, premier lait des 

joïïS,Sr rdélivrance ’ v - embeta ' 6e - 

be" ; pour P ?bi gVo^S 

Béarn, bet pour vèno te (viens te) en Gas 
BETAIO, BETA LH o (1.), n. de 1 Bétaille (] nt 

delSkSgSdS' " m0 “ n 1 “ éleille ’ »•»' 

Estrc de Betamo, être une bête. 

Oh ! serièi be de Betanio 
De croire ço que me disès. 
c . A. GUIRAUD. 

“ "" e 

BET—arba.m (beau rameau). n . de 1 Ré 
harram (Basses-Pyrénées), lieu de pèlerinage 

te.™ 8 ™ d,n! to '" iifa p "? > S- 

Courrèts la Bèl-Arrnm. 

R. bet, bèu, ram. V- DE BATAILLE ’ 

«S: «"Æ, tfe d ' b “ ,e! ' co ” n '' 

v. bè, - beder ' bèt - tese ' 

BÈT-BODS (rom. vêt nos, lat videte vas) 
V.U. «yez, voilà, üà^e" 

E bèt-bous la donlou passado. 

Bèt-cant, v. cant. D ' ASTH0S ' 

bÈt-chat, il. de 1. Betchat (Ariège). 

bèu d3( V àla fl3° P: bèt ' darrè (g ) P ° Ur 
chaMaHa bécTssef en t Guienne!^R îe 6e 8 eJ o P0Ur 

R.™/ 1 ’ V - n ' Faire p ' m bécile, en Guienne. 
Betèl, v. vedèu. 

(tOllL)/ BETLÈM (g ) 
BELEiV (rh.), (rom. Betleem , Bet/ilem Bol 
lehem, Belhem, cat. Betlcm\ esp BMen d 
Betelemme , port. Bclem, lat. hébr. Beth- 
leem , maison du pain), n. de 1 et m TW h 
l.em viilo ,1. f. Sc»„,.™C n Sl ï: 

nre<*, v. bon , casau. 

Betelcn titre d’un recueil de noëlsoroven- 
çaux par l’abbé S. Lambert (Avignon 18701- 
es pire qu’à Betelcn, se dit dffi nîl* 


A la bourgado, 

Près de Betelèn,’ 

S’es «acoucliado 
Sus un pan de fèn. 

N. SABOLY. 

BETELEXEX, BETELEXEX(’ (\ ) rvrn 
ets Rethléemite, de Rellîléem. ’ ’ J ' 

La brèsso betelcnenco. 

R. Betelcn. S ‘ LAMDEIÎT - 

Betera, v vedela; beteran, v. vétéran ; be- 

n ?’ V-^d? 1 ' 0 ’ betet - v - bedet ; betèt, v! ve- 
dcii beti bètio, v. bèsti, bèstio ; betiàri v 
bes^ian ; betiero, v. boutiero; betiho, v bea-l 

BETIRA (rom. Bctenac, b. lat. Bctiana- 
RéH 1 ’ Bitinianumj, n. L 1 

K 11pH» ^érau^|t) ; nom de fam. languedocien 
lletja, v. vuja ; bèt-lèu, v. bèn-lèu. 

M4LE > n - fie 1. Bethmale (Ariège). 
Jwr-W mtaj. Parbleu! en Gascogne, v 
pardiéu. R. beu, mau. 

Bèt-Mount, v. Rèu-Mount. 

n - B F ro ni ”«. Poix), s. f. Boue, vase, dé¬ 
pôt bourbeux, matière verdâtre qui couvre les 
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eaux croupissantes, à Nice, y. lapo, nito ; 
pour bandelette, tresse de fil, veine d’une ro¬ 
che ou d un terrain, y. veto ; d’où cette locu¬ 
tion languedocienne : es pas rie beto, il n’est 
pas en veine , il n’est pas d’humour de rire 
Rabelais dit en ce sens : entrer en bette. 

Pataujo en l’aigo e en la beto. 

R ^ NOUVELLISTE DE NICE. 

bèto (anglo-sax. bât; hôbr. lobe , arche, 
bai que), s. f. bateau plat, d’environ 6 mètres 
de long, servant à la pêche, v. eissauno , pa- 
langnn . 

Beto de trahifio, bateau dont on se sert pour 
aller jeter au large un filet traînant, v ma 
nmè. 


BÈTO — BÈU 


An brusca quauquèi bèto. 

o .... v. gelu 

Sus nosti beto que treviron. 

~ CALENDAU. 

Uunle es la bèto que lei pouerlo? 

DOM J.-B. GARNIER. 

loumbo sus lou plan de sa bèto. 

t , A. LANGLADE. 
Trobo uno beto presto 
Ambé sous reins ancrado au port. 

G. azaïs. 

Pour les diverses parties de ce bateau, v. a- 
guïot, amadiero , ancro , anteno, aubre 
augivèu , banc, banqueto , bourdage , brega- 
nèu capioun, carenau, carcagnôu, eau, 
courbo, drosso , escasso, escaumo , escau- 
miero, escoto, estrop, femelot, /loun, gar- 
do-banc, issoun, matafioun, murado, our- 
jau, pantori, peno, plan , piano, poulacro 
povpo, pro, rem, sarreto, senou, talou- 
tasseiroun > tèume > timoun, trepadou, 

Betor, v. bitor. 
betorgo, butordo (celt. 6e*, vermeil), 
s. f. Gobet à courte queue, grosse cerise que 
Ion confit à l’eau-de-vie, en Languedoc, v 
agnoto. R. betounico. 

BEI ou, BEXTOT, adv. Bientôt, peut-être 
en lmrez, v. bèn-lèu, bcVcu. R. ben, tost. 

BETOUNICO, BETOUINO, BROUTOUNICO fl ), 
(port, betonia, it. bcttonica, rom. cat. esp. 
port. lat. betomea), s. f. Bétoine, plante à 
fleur purpurine. 

Anarai dins lou bosc cerca de broutounico. 

G. azaïs. 

Per douna 1 apetis valiès la broutounico. 

J. LAURÈS. 

BETOURGUIÉ, BETOURCUIÈ (1.), s. m. Ce¬ 
risier courte queue, v. agrioutiè. R. betorqo. 

BETOUS, n. de 1. Betous (Gers); Betous, Be- 
tout, noms de fam. méridionaux. 

/P B “TÏ L fS Q elle P laine )> n - de 1. Betplan 
(bers). IV. bel, bèu , plan. 

BET-poue' (beau pvy), n. de 1. Betpouey 
(Hautes—Pyrénées). P», b'et, beu, pue. 

Betre pour métré ; betriol, v. vitriol; Be- 
tus, v. Beatris; bets pour veses (tu vois);bèts 
pour ves (voyez), en Gascogne , 

BETSABE (rom. Bcrsabe, lat. hébr. Bcth- 
sabee), n. de f. Bethsabée. 

BETSAÏno (rom. Betsaida , lat. Bcth- 
saula), n. do 1. Bethsaïde, en Palestine. 
Bèt-souent pour bèn souvent, en Gascogne. 
BETUERTO, s. f. Lourdaud, butor (Avril) R 
be-tort. ' 

Betugo, v. petugo. 
betum, BATÜM (rom. cat. betum, esp. be- 
tun, port. betume, \t. bitume, lat. bitumen), 
s. m. Bitume, v. bitume; mastic, enduit, bé- 
ton, v. counrièu , giroun ; ciment de brique 
püee, v. grut , ynart, poursoulano. R. bel. 

BEIUMA, BATUMA (esp. abetumar, it. abi- 
tuma?'ej,v. a. Enduire de bitume, de mastic, 
ae béton, de mortier, v. amourteira, embe- 
tuma; cimenter, v. counra, girouna. 

Betumo, se dit d’un ivrogne qui so cogne 
contre les murs. 

Betuma, betumat (1.), ADO, part. Cimenté, ée. 
Lou valat es enqueissa, 

Betuma, cubert, caussa. 

p » , ISCLO D’OR. 

n. betum . 


BETUMAGE, betumAgi (m.), s. m. Action 
d’enduire de bitume, de béton, de ciment. R. 
betuma. 

betumas, batumas, s. m. Bitume épais ; 
brouillard, v. babuiras, neblasso , sagarcs. 
R. betum. 

Betuola, v. bradala ; betz, v fes, 

BÈU, BEL (1.), BEI, BÈ (VéftU)^ RER (dm.), 
BET(g.b.), BEAU (auv.), BIAfcJ(dj)j iHLLLO, ÈRO 
| 0 y» (rom. bel. bet, e//a, ejra, cat; bell, it. 
>ello, lat. bellus, bella), adj. Beau, belle, v. 
bêlas, bclet, beloi , galant, poulit ; avancé 
dans sa croissance, grand, ancle, gros, osse, v. 
fort, grand, gy'os; bien mis, en toilette, v. 
brave, ahsca ; cher, ère, bien-aimé, ée, v 
car, mignot; Beau, Bel, Bell, Belly, noms de 
fam. méridionaux. 

En provençal, si cet adjectif précède et qua¬ 
lifie au singulier un substantif masculin com¬ 
mençant par une voyelle, on dit 6c/au lieu de 
bru : un bel asc, un bel enfant; si c'est au 
pluriel, on dit bèu s : de bèus ase, de bèus 
enfant ; s’il précède et qualifie au pluriel un 
substantif féminin, on dit bèlli devant une 
consonne, b'cllis devant une voyelle : debclli 
enato, de bèllis amo. 

De bèu blad, de bèi blad (m.). de bèls , de 
belles, de bèlses ou de bèllis blads (1.), de 
beaux blés; li bèus-art, lei bèis-art (m.), 
lous bel s-arts (L), les beaux-arts; U bclli- 
letro, loi bellci-letro (m.), lai belloi-letros 
(rouerg.), las bcllos-letros (1. g.), les belles- 
lettres ; li bèllis oumbro, lei bclleis oum— 
bro (m.), las bcllos oumby*os (L), les belles 
ombres; la luno es bello, laluo esbèro (g.), 
la lune est belle ; lis aigo soun bello. las ai- 
gos soun bcllos (L), las aigos soun bèros 
f g.), les eaux sont belles 

Ln bèu joui*, un bèl jouy % (1.), unbèt jour 
(g.), un beau jour, un certain jour ; un bèu 
jougairc, un joueur loyal ; un bèu trouvai, 
un travail de facile exécution ; un bèl es frai, 
J J . n rt § ran< ^ e ^ r °i ) un bèu capoun , un fripon 
fieffé ; un bèu toupin, untoupi bèl (rouerg.) 
un grand pot; uno bello oui'o, une bonne 
heure ; dèu gagna 9 n bèl argent , il doit ga¬ 
gner beaucoup d’argent ; i’a ’n beu tèms que 
l ai pas vist, il y a beau temps que je ne l’ai 
vu; de bèu cop, de bclli fes, maintes fois, 
souvent; la ribicr'o es bello, la rivière a 
giossi; es bello, dit-on d’une femme avancée 
dans sa grossesse; n'i J a de bèu, n'ensabe de 
bèu que , il en est beaucoup, j’en sais beaucoup 
qui ; lou beu premie, lou bèu darriè le pro 
mier, le dernier de tous. 

Moun bèu, mon cher ami; ma bello, ma 
belle; yna pauro bello, ma pauvre amie;o 
moun bel orne! o mortel bien-aimé! sies un 
bel orne, tu exagères, tues un vantard; o bèu 
cle tu. o toi que j’adore ! soun bèu, son ga¬ 
lant, soun bèu, soun bèls (L), ilssont beaux; 
lou blad se paguè bèu setanto franc , le blé 
se paya bien 70 francs. 

r aire bèu, embellir, parer, séparer le grain 
de la paille pour le vanner; se faille bèu,vcni 
beu se faire beau, grandir; se parer, faire 
toilette ; faire lou bèu, se panader, faire la 
roue, en parlant d’un coq, d'un paon ou d’un 
coq-d Inde , la bello , la laido ! paroles que 
les enfants adressent aux dindes qui font la 
roue; vèire tout bèu, voir tout en beau. 

Bs de bèu faire, c’est facile à faire ; es de 
beu dire, c’est bon à dire; es de bèu vèire 
de-bel a vèire, c’est facile à voir, c’est bien 
clair; fai bèu vèire, il fait beau voir, c’est un 
beau spectacle ; ave bèu, avè bèu à, ave bel 
a, ave bello a, avè de bèu à, avoir beau v 
tima ; as bèu à faire, as bèl fa (1.), as ’bèt 
que use (g.), tu as beau faire ; an bèl à faire 
° » a 1 c ! lre > lls ont beau faire et beau dire 
hs d’aco bèu, c’est du beau ; d’aco plus 
beu, du mieux possible; Va tout de bèu, tout 
y est beau ; de plus bèu en plus bèu, déplus 
beau en plus beau ; aco sariè lou bèu ou lou 
plus bèu, ce serait le plus beau ; lou bèu fu¬ 
gué que, le plus beau fut que ; n’as ficha ’n 
bèu, tu as fait un beau coup ; es de bèu, es de 
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6è/ (d.), c’est du propre; nosto lengo a aeô 
de bèu, notre langue a ce privilège, a cet 
avantage. 

L J avè bello, la douna bello. Vcscapa bello 
1 avoir belle, la donner belle, l’échapper belle • 
la passa bello, passer une belle vie, avoir des 
loisirs ; n’en counta de bello , en conter de 
belles ; me la fas bello, tu me la donnes belle ; 
e la far ai plus bello, je te proposerai mieux 
encore; faire bello, faire belle mine, bon ac- 
cueil ; /a^re r/e 6e//o, faire des caresses; ès/re 
de bello, estre dins si bello, être en belle 
humeur; es pas tovjour de bello, il n’est pas 
toujours facile ; en bello, en beau, en lieu 
propice, dans une position favorable; la mar 
es en bedo, la mer est tranquille. 

De-bèu, tout beau, doucement; mena de- 
beu, ménager ; fa lou de-bèu (lim.), faire 
montre ; de-bèu de, à force de; de-bèu que 
picavo, il frappait si fort que; bèu que, au 
beu que, dès que; bèu qiVacabo de parla 
a peine achève-t-il de parler; lou bèu arriba 
de Marsiho, à peine arrivé de Marseille ; tovt- 
bèu-just, tout-bèl-escas, tout juste, à peine. 

Au bèu mitan, au beau milieu; au bèu 
bout, tout-à-fait au bout ; à la bello cimo 
a l’extrême sommet; au bètprèsde (b.), tout 
près de ; à bèu flo, à belles floc s (L), un mor¬ 
ceau après l’autre ; à cha sou , à belles sous 
(L), sou à sou ; à cha un, à bèllis uns ou à 
belles us (L), un à un ; à bèlli dous, à belle ; 
dous (L), deux à deux; à bèu cènt, à belles 
cents (L), par centaines ; à bcliis uno à 
bèlli dos, à bèlli dès, à bèlli cènt , une à 
une par couples, par dizaines, à centaines, en 
parlant au féminin ; à bèlli brassado à bel- 
los brassaclos (L), à brassées; à bèlli boule- 
gado, par troupes, par épaulées; à bèlli ven- 
gudo, à grands flots, à profusion ; à bèllis 
ouy'o, à bcllos ouy'os (L), à certaines heures, 
parfois ; a belles cons (L), à coups répétés, par¬ 
fois ; a bcllos fes (L), à plusieurs reprises; à 
bello visto e facho, à bèus uci vesènt, à 
brlles lèls vesents (L), aux yeux de tous, pu¬ 
bliquement ; à bèl cime, a vue de pays, sans 
peser ni mesurer, v. èime ; à bèu tira, sans 
cesse ; en bèl ay'patejant, en se débattant 
des pieds et des mains ; en tout bèt s’en- 
touma (g.), tout en retournant. 

prov. Es pas bèu ço qu’es bèu, es bèu ço qu’a- 
grado. v H 

— Fau soufri pèr èstre bèu. 

— Quau bello vau veni. 

Quaucarèn dèu soufri. 

— Bello tèsto, pau de sèn ; 

Bello bourso pau d’argènt. 

bèu. BÈU (L), bèt (g.), s. m. Le beau, ce qui 
est beau, v. bclesso , belàri, belour, bèuta ; 
le beau temps, v. bélier o ; l’arc-en-ciel, en 
Rouergue, v. arc-de-sedo ; Le Bel (Dordogne) 
nom de lieu. , ° 

prov. Lou bèu es toujour lou bèu. 

PROV. rouerg. Lou bM de mati 
Plèjo al vesperli ; 

Lou bèl de la.serado 
Met lou bouiè à l’arado. 


Se meti'c au bèu, se mettre au beau, en 
parlant du temps; faire bèu, faire beau ; sus 
lou bèu d ou jour, sul bèl dal jour (L), au 
bon du jour ; trouva beu sus man, faire une 
bonne rencontre ,pourta bèu, porter de beaux 
habits. R. bèu 1. 

BÈU BÈL (L), bèt (g.), adv. D’une belle ma¬ 
niéré, bien, v. belamcn , poulidamen. 

Vira bèu, bien tourner, réussir; viro pas 
bèu, cela va mal ; manda bèu, cogner fort 
frapper juste, être adroit ; iè mandavo bèu, 
il n y allait pas de main morte; mena bèu 
ménager, soigner. R. bèu 1. 

( r °m. Lucibel, Lucifer), s. m. Diable 
lutin (G. Azaïs), v. aucibèu, dra ; pour Elisa¬ 
beth, v. Eisabèu ; pour biez, canal, v. bcsau • 
pour bœuf, v. biou ; pour voile, v. vèu 
BEU, A bèu (lat. bcllum, guerre), s. f.‘ A la 
beu, en danger, exposé à un risque, v. danqiè; 
Labeau, nom de quartier à Eyragues (Bou¬ 
ches-du-Rhône); nom de fam. "provençal. 
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Acô 's ben à la bèu , cela est bien exposé 
bien en péril. 

Tout aqueles boutèls de fihos 
Que se eresien pas à la bèu 
D’èstre pèr quicon au rampèu. 

LAFARE-ALAIS. 

bèu (IJ), n. de 1. Les Beaux (Vaucluse, Puy- 
de-Dôme). 

Béu (bois, il boit), v. béure; béua, v. bêla. 
REtT-BEN ( qui boit bien ), n. p. Beaubens, 
nom de fam. gasc. R. béure, bùn. 

, BÈIT-BÈU, BÈL-BÈL(1.), (it. bel bello), s.m. 
Flatterie, adulation, v. cacliiero, teta-dous. 

Faire lou bèu-bèu à quaucun, flatter, ca¬ 
resser, cajoler quelqu’un. 

prov. Desfiso-le de quau fe fai lou bèu-bèu. 

R. bèu. 

BÈU-BERAUD, BÈL-BERAUD (1.), n. de I. 
Belberaud (Haute-Garonne). R. bèu , beraud. 

BEU-BOS, n. do 1. Beaubois (Gard) ; Beaubos 
(Dordogne). R. bèu, bos. 

Bèuc, béucut, v. benc, bencut. 

BÈU-CAIRE, BÈL-C.4IBE (1.), (rom. Beu- 
caire, Bauqvaire , Bieuquaire, Belcairc 
Belcayre. b. lat. Bellicadrum, Belliq-ua- 
drum , Belloquadra , Bcllumquadrum) , n. 
de 1. Beaucaire (Gard), ancienne Ugernum 
des Romains, patrie du comte de Toulouse Rai¬ 
mond Vil, célèbre par sa foire du 22 juillet 
(mentionnée dans un acte do U68) et par le 
siège qu’elle soutint contre Simon de Mont- 
fort ; Beaucaire (Aveyron, Gers, Charente)* 
Belcaire (Aude, Dordogne); Bellicaire (Catalo¬ 
gne) ; nom de fam. israélite du Midi. 

Pèiro de Bèu-Caire, belle pierre de taille 
qu’on exporte de cette ville; canau de Bèu - 
Caire , canal de Beaucaire, qui lie le Rhône 
au canal du Midi ; pèr la ficro de Beu-Caire 
pèr Beu-Caire , a Bèu-Caire , à la foire de 
Beaucaire, époque d’échéances pour les aflaires 
commercialescf’une grande partie du Langue¬ 
doc et de la Provence; comte de Bèu-Caire 
échéance que l’on doit solder à la foire de 
Beaucaire; Vaduguerian de Bèu-Caire 
nous t’apportâmes de la foire, se dit aux petits 
enfants qui veulent savoir leur origine. 
prov. — Onnle a nas ? — a Bèu-Caire ! 

— D’ounte venès? — de... Bèu...-Caire, 
dicton usité pour exprimer la fatigue de ceux 
qui revenaient de la foire de Beaucaire, autre¬ 
fois très fréquentée et très bruyante. 

— Entre Bèu-Caire e Tarascoun 
Noun se pais fedo ni moutoun, 

allusion au Rhône qui sépare ces deux villes 
R. bèu, cairc. 

bÈü-cairev, Exco, adj. et s. Beaucairois, 
oise A de Beaucaire, v. viragaut. 

prov. Li Bèu-Cairen an manja la co de l’ai. 

R. Bèu-Caire. 

bÈu-castelaire, AiRO, s. Habitant de Bel- 
castel (Aude), v. maraud. R. Bèu-Castèu. 

BÈÜ-CASTÈU, bèl-castèl (L), (cat. Bel- 
castell) ,n. de 1. Belcastel(Aveyron, Aude, Lot, 
larn) ; Beauchastel (Ardèche), village près du¬ 
quel le Rhône atteint sa plus grande profon¬ 
deur (26 mètres au-dessous des plus basses 
eaux. R. bèu, castèu . 

BÈU-CB 4 LOT (belle ornière), n. del. Beau- 
chalot (Haute-Garonne). R. bèu, chalot. 

. 11 • 1* Beauchamp (Bouches- 

du-Rhône). R. bèu, ehamp 

BÈD-COP, bèl-cop (L). BÈI-COP (Velay), 
BÈR-COP (auv.), BET-COP, BECUOP (g.), (rom. 
belcopj, adv. Beaucoup, v. força plus usité. 
Bèu-cop d’erbage. 

a. peyrol. 

Gaire pensa, bèu-cop senti. 

H. MOREL. 

prov. lang. Qui bèl-cop sap e bèl-cop pot, 

.... D e RR*I o de be fa bèl-cop. 

R. beu, c op. 

BÈu-creissÈxt, n. de 1. Beaucroissant (I- 
sere). R. bèu,creissènt. 

Béud, béu de, éudo, v. véuse, éuso 
beuderet, ETO, s. et adj. Petit ivrogne, 
en Gascogne. b 9 


BÈU (LI) — BÈU-PUE 

Aro nie rèsto aquet 
Béuderet de Mèste Chuquet. 

n i • . . , G. D’ASTROS. 

R. bevet, beuede. 

BÈU—DINA, BÈU-DINAR (a.), (rom. Beau- 
aisnar, b. lat. Bellum Dinarium, Bcllum 
Disnamum), n. de 1. Beaudinars (Basses-Al¬ 
pes); Baudinard (Var); Beaudinar, près Au 
bagne (Bouches-du-Rhône) ; Beaudisner (Ilau 
te-Loire). v 

E s enva vers lou bosc appellat Beaudinar. 

n , . , . TEKSIN. 

R. beu, dîna. 

bèu-disset, n. de 1. Beaudisset (Var) R 
bèu, descènd ? 

Béue, v. béure; béuè (g.), pour bevié (il 
buvait); béuede, v. bevedou. 

bÉuei , BEUD, EDO, eudo (esp. bcodo, ivre; 
rom. biuer , échanson), adj. et s. Buveur, euse, 
ivrogne, ivre, en Gascogne, v. bevisto, ebria 
Que toun pai ei béuet, negal couni bèro soupo, 
Deu nectar de Parnasse ount tout om non béu pas 

B. DE LARADE. 

El es béut ses failli. 

F. DE O’ORTÈTE. 

Moundmo tournobéudo e cbancello. 

„ g. d’astros. 

Per 1 auto béuedo sasoun 
Autouno, a ’n pauc niés de rasoun. 

R. béure. ID 

BÈU-FŒU, BÈU-FIL (d.), BÈL-FIL (1. g.), s. 
m. Beau-fils, gendre, v. fihat, gendre. 

Voulès-vous èstre inoun bèu-fiéu ? 

G. ZERBIN, 

PROV. Sies vengu trop tard, bèu-fiéu ! 

R. bèu, fièu. 

BÈU-FORT, BÈU-FOUOBT (d.), BÈL-FORT 
(1. g.), (rom Belfort , b. lat. Casfrum Belli- 
fortis), n. de 1. Beaufort (Hautes-Alpes, Drô- 
me, Isère Hérault, Dordogne, Haute-Garonne, 
Puy-de-Dome) ; Belfort (Aude, Lot, Tarn). 

Paure Guihèn se niarido, 

Paure Guihèn de Bèu-Fort. 

CH. POP. LANG. 

prov. A Bèu-Fort 

n ,, . Lou drech a tort. 

R. beu, fort. 

BÈU—FOURTÉS, Eso, adj. et s. Habitant de 
Beaufort ou de Belfort, v. salamandrin. R 
Bèu-Fort. 

BÈU-FRAIRE, BÈU-FRAI (g.), BÈL-FBAIRE 

(1.), s. m. Beau-frère, v. covgnat. 

Quau dirié qu’aquén laid merle esmoun bèu-fraire! 

n . J. ROUMANILLE. 

R. beu, fraire. 

Beugam, béugats ,pour beguen, begués, en 
Uascogne, v. béure. 

BÈu-G a s (beau gué), n. de 1. Beaugas (Lot- 
et-Garonne). R. bèu , gas. 

Bèuge, èujo, v. bèlge, eljo. 

BEU-GEXCIÉ, BOUCEXClÉ, BOITJANCIÉ (b. 
lat. Belgcncium, Belgenccrium , Bctliqcn- 
serntm), n. de 1. Beaugencior ou Belgentier 
(Var), patrie du savant Peiresc. 

Beugôussi (g.) pour beguèsse (que je busse)* 
beugout, béugouc (g.),pour beguè (il but): 
beugu (g .)pour beguère(je bus); béugu, béu- 
gut, udo (g.),pour begu, udo (bu, ue) ; beuire 
v. heure. 7 ’ 


BEL-JO, BEU-JUE (m.), BÈL-JOC(l), (rom. 
Beljoc Beliuec, b. lat. Castrum âe Bel- 
joco, de Bcllojoco), n. de 1. fieaujeu (Basses- 
Alpes. Hautes-Alpes, Alpes-Maritimes, Ca¬ 
margue). 

On dit d’une virago : sèmblo Vausard de 
Beu-Jo, par allusion peut-être à une dame 
do Beaujeu qui se signala dans la défense de 
la ville d Arles contre Charles-Quintfl536) v 
Quiqueran. J\. bèu, jo. ~ v h ' 

BEULAIGO, BOÜLAIGO (g.), (v. fr. boilève, 
boileau, it. bcvilaqva), s. et adj. de t. g. Hy¬ 
dropote, abstème, buveur d’eau ; petit poisson 
d’eau douce ; Beulaygue, Beulac, noms de fam. 
méridionaux. 

Sièu bèu lai go, je ne bois que de l’eau. 

Lou béulaigo 
Béu que d’aigo. 

ad. DUMAS. 


Lou béulaigo es un couquin. 

p» « • . C. BLAZE. 

Béulaigos, garo la gravello ! 

n , . . . GAUTIER. 

R. béure, la, aigo. 

BÈÜ-LIÔ, BÈL-IJOC (1.), BÈU-LUE (m ) 
BEU-LUEC (niç.), BÈL-LIE, BE.VLÈ (limA 
(rom. Bclloc cat. Bell-lloch-, b. lat. Bellvs 
Locus y , n. de 1 . Beaulieu (Ardèche, Drôme, 
Vaucluse, Gard, Gers, Hérault,-Dordogne, Cor¬ 
rèze, Cantal), v. bèl-loc. 

dcpàu-Liô, sanctuaire vé- 
néie près Çueuron (Vaucluse). II. bèu, liô. 

beu— 1,10, oco, adj. et s. Habitant de Beau- 
lieu, v. manjo-agasso. R. Beu-Lio i. 

BEULÔLI, BEU-OLI, BEVOI.I (ni.), BUOU- 

L **r!r B F°V V * L . 1 ( V;lr ). (rom. cat. oliba), s. 
m. Ellraie, fresaie, strix flammea (Lin ) oi¬ 
seau qui s’introduit, dit-on, dans les églises 
pour boire l'huile des lampes, v. damo fre- 
saco, gardo-vilo, sausso-lampo ; sobriquet 
des gens du Luc (Var) et de ceux d’Assas (Hé- 
rault). v 

A d’uei coume un b&ulôli, il a des veux 
de chat-huant. J 

Lou béulôli siblo sa nolo, 

. c. BLAZE. 

Lou beuloli quiha dessus lou vièi cléuchié. 

n , . , , , . M. BOURRELLY. 

R. heure, lou, oh. 

BÈU—.BAS, BÈI.-MAS (L), (b. lat. Bel lus 
MansusJ, n. p. Belnias, nom de lieu et de 
fam. mérid. R. bèu, mas. 

BÈU—MOUXT, BÈL-MOUNT (L), BÈT-IUOUNT 
(g.), (rom. Bel Mont, Bell Mont, cat. Bell- 
mont, b. lat. Bellvs Mans), n. de 1. Beau¬ 
mont (Ardèche, Corrèze, Haute-Garonne. Gers 
I uy-de-Dôme, Dordogne, Drôme. Vaucluse)’ 
Beaumont-de-Lomagne (Tarn-et-Garonne ) 
patrie du mathématicien Fermât ; Belmont 
(Aveyron, Drôme, Gers, Isère, Lot-et-Ga¬ 
ronne),- Beaumont, Belmont, Bethmont, nom 
de fam. mérid. dont le fém. est Bèu- 
Mouno. 

Au 15° sièclo le royaume de Navarre fut di¬ 
visé par les factions des maisons de Beaumont 
et de Grandmont. R. bèu, mount. 

BÈU-3IOUNTEN, IIÈU-3IOUNTES (g.), ENCO, 
ESO, adj. et s. Habitant de Beaumont, v. aar- 
rot. jBèu-Mount. 

BÈU-MOUNTET, BÈL-MOUNTET (L), (rom 
Belmontct), n. de 1. Belmontet (Lot, Tarn- 
et-Garonne); nom de fam. lang. R. Bèu- 
mount. 

beuxo (lat. benna), s. f. et n. de 1. Grande 
corbeille, v. begno; la Béone (rom. Beuna), 
affluent de la Vézère, en Périgord; Beaune* 
(Corrèze, Puy-de-Dôme). 

Li Bèuno, la vallée des Béounes, près Bar- 
bentane (Bouches-du-Rhône). 

Béu-ôli, v. béulôli. 

BÈU-PAIRE, BÈÜ-PAI (g ), BÈL-PAIRE (1.), 
s. m. Beau-père, v. sogre. 

Vai, d’après ço que véu, seras pas moun bèu-paire. 

_ _ E. PÉLABON. 

R. bèu, paire. 

bèu-peir AT, n. de l. Beaupeyrat (Haute- 
Vienne). \\. bèu, peirat. 

bèu-perié, n. de l. Beaupérier(Dordogne). 

R. bèu, periè ou peiriè. 

BÈU—peu, s. m. Personne qui a de beaux 
cheveux ; fripier ambulant, qui crie par les 
rues : bèu- peu (beau poil) ! Belpel, nom de 
fam. lang. R. bèu, peu. 

bèu—plan {belle plaine), n. de 1. Beau- 
plan (Drôme, Isère). R. bèu, plan. 

BÈUPO, s. f. Ver du Lois, en Gascogne, v. 
tor, rare. R. berp, vermo. 

bÈu-pouiet (rom. Belpojet, b. lat, Bel¬ 
lum Pogctum), n. de 1. Beaupouyet (Dordo¬ 
gne). R. bèu, puget. 

bèu-pbat, n. de 1. Beaupré (Bouches-du- 
Rhône, Vaucluse). R. beu. prat. 

BÈU-PUE, BÈL-PÈCH (L), (cat. Bclpuiq, 
b. lat. Bellum Podium), n. de 1. Reaupuy 
(Gers, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne); Bel- 
pech (Aude, Aveyron, Tarn-ot-Garonne) ; Bel- 
puig (Pyrénées-Orientales). R. bèu, pue. 

























BÈÜ-RAIMÈ, ÈRO, s. Pèlerin qui va à la 
chapelle de Bétharam, en Béarn. 

La qui touts ans de louenh lous bèu-raimèsapèro. 

Y. DE BATAILLE. 

R. beu, ram. 

Béurage, béuratge, v. abéurage. 

BÈURE, riéuiie (rouerg. Velay), vieure 
( rouerg.), béue (g.), bebe (b. querc.), bere 
( d.), BE1RE (1. d.), REDIRE (a.), BUOURE (m. 
a. g.), (rom. heure, beber, cat. heure , suisse 
beyre, esp. beber, it. bevere 7 bere, lat. bi- 
bere ), v. a. et n. Boire, humer, v. chima, 
ehourla, chouna, flasqucja, gadouneja, 
pinta, pouda , pouna, ; couver des 

yeux, v. bada, 6e/a; croire naïvement, en¬ 
durer sans se plaindre, v. avala; mettre le 
pied ou le palet sur les lignes de la marelle, 
v. marna. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. beve ou bôvi (m.), beves, bèu ou bet 
(d.), bevèn, bevès, bevon. 

Lang, bèbi, bebes, bèu, bebèn, beb'es ou be- 
b'ets, bebon. 

IMPARFAIT. 

Prov. beviêu , beviès, beviè, bevian, bevias, 
bevien. 

Lang, bevièi , «ès, «è, «en, «es, zèw, ou 6e- 
6«o«, ? os, «o, «en ou «on, «es ou 
«o£s, «on ou ïonn. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. beguère ou beguèri (m.), ères, è, e- 
r«an, erias, èron. 

Lang, begucrï , ères, è£, èren, ères, èron. 
Lim. beguèi ou bègue, ère«, è, èrem, èree, 
èren. 

Gasc. bebèri ou 6e6è«, ères, ètf, èren, èretfs, 
èron, ou beugoui, ons, oi^, onm, 
oim. 

Béarn, beboui, ous, ow ou oitc ou outf, onm, 
ontfs, oun. 

FUTUR. 

Prov. bèurai , ras, m, ren, rés, ran. 

Lang, bèurèi , ras, ?*a, ren, rés ou retfs, ?’an. 
Gasc. beberèi , ras, ra, mm, rate, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. bèurièu , r«és, r«é, r«an, r«as, r«en. 
Lang, bèurièi, iès, «è, «èn, «es, «èu, ou 6éw- 
r«*ô, «os, «o, èn ou zon, «es ou «ote, 
«on. 

Gasc. béarn. beberi , rès, rè, rèm, rète, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. 6én ou 6cr>c, beven, bevès. 

Lang. bèu,bcgucn, bebès. 

Béarn, bèu, bebiam, bebèts. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. lang. que begue ou bègui (m.), gués, 
g ne, guen, gués, g on. 

Lim. que beve, vei, ve, vam, va ou vei, 
vou. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que beguèssc ou beguèsst (m.), esses, 
esse, essian , essias, èsson. 

Lang, que beguèssi,èsses , èsse, èssen, esses, 
èssen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. bev'ent. 

Lang, beguent. 

Bèure d’uno alenado, boire, d'un trait; 
bèure à galet, à gargai, à la gargalado, à 
la gargato, à la rcgalado, boire à la réga¬ 
lade ; bèure à chicko, à pot, à la dourgo, 
boire au pot, à la cruche ; 6 5 are à chabro (g), 
boire dans son assiette ; bèure Valcn ou lou 
rèn/, suffoquer quelqu’un en luiparlantde trop 
près; parler avec menaces ou provocations; 
bèure lou v'cnt, couper la parole, dompter 
l’orgueil; sang-bèurc. boire le sang, regarder 
avec convoitise. 

Femo que bèu, femme adonnée au vin ; lou 
.«oulèu bèu, le soleil se plonge dans la mer; 
aquelo aigo se bèu, cette eau se perd dans la 
terre, v. embèure; mi souliè bevon, mes 
souliers percent ; me l’a faugu bèure, ba m’a 
ealgut bèure (1.), il m’a fallu dévorer cet af¬ 
front; bèu-lou o sausso-lou, subis ton sort, 
bon gré mal gré ; un avugle iè bèuriè , un a- 
veugle y mordrait, le cas n’est pas difficile ; 
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fai-lou bèure, dit-on à un menteur; crcsès - 
lou e bevès d’aigo, n’en croyez pas un mot ; 
vau pas l’aigo que bèu , c’est un vaurien fieffé. 
prov. Bèure couine un ouire, couine un sablas, 
coume terro, ccume un Iran, coume un trouié. 

— A lou mau di galino que, tant mai fai fre, tant 

mai bevon. * 

— Fai bon bèure quand avès set. 

— Quau bèu au pot 
Bèu tant que vôu. 

— Quau a begu, béura. 

— Noun digues jamai : 

D’aquelo aigo noun bèurai. 

Begu, béugu (nie.), begut (1.), bebut (g. b.), 
udo, part. Bu, ue/ 

Aigo-begu, épuisé, desséché ; sang-begu, 
exsangue ; a begu au /Icisco, Va begu , il a 
donné dans le panneau ; ai proun manja, 
proun begu , je ne puis deviner; li prat an 
proun begu, les prés sont abreuvés. 
prov. Quau a begu la mar pôu bèn bèure lou Rose. 

— Quand avès begu la mar, poudès bèu bèure li 
pèis. 

B EURE, BÉDE (g.), ABEDRE (1.), BIÉURE 
(rouerg.), (cat. heure, it. bere), s. m. Le boire, 
la boisson, v. bevendo, bounboun; pose qu’on 
fait pour boire un coup, repas de moissonneur, 
déjeûner, v. begudo ; breuvage, v. abéurage ; 
buvée, v. beveiroun. 

Douna de bèure, donner à boire ; vuja de 
bèure, verser à boire; de bèure! à boire ! 
faire bèure d’asc, ne pas vider son verre ; 
faire un bèure, interrompre son travail pour 
boire un coup ot casser une croûte ; grand- 
bèure, second déjeûner que les moissonneurs 
font vers les dix heures du matin, déjeûner- 
diner ; Va qu’un grand bèure que te pos - 
ue tira d’aqui, propos de buvour qui s’a- 
resse plaisamment à ceux qui se plaignent 
d’un malaise. 

prov. l a dous bèure, mai i’a qu'un manja, 
on peut se passer de vin, mais de pain non. 

— Femo que noun manjo, lou bèure la soustèn, 
à petit manger, bien boire. « Une femme qui 
boit du vin, en Provence, pur surtout, est une 
exception » (M. Trussy). 

— Dintre juliel e avoust 
Lou bèure es de bon goust. 

— Quau vèu un bon bèure, fan que s*i loumete. 
BÈü-RECDEi, n. de l. Beaurecueil (Bouches- 

du-Rhône, Puy-de-Dôme). R. bèu, rccuei. 

BÈU-RECUIEN, EX co, adj. Habitant de 
Beaurecueil. B. Bèu-Rccuei. 

beu-regard (b. lat. Bcllus Regardas), 
s. m. et n. de 1. Lieu d’où l’on a une belle 
vue, v. amiradou, bèu-vesô ; Beauregard 
(Dordogne, Drôme, Lot, Puy-de-Dôme, Gard). 

Nosto-Damo de Bèu-Regard, Notre-Dame 
de Beauregard, à Orgon (Bouches-du-Rhône). 
R. bèu, regard. 

BÈD-REPAIRE (b. lat. Castrum Belli Re- 
payre), n. do 1. (Hautes-Alpes, Isère). R. bèu, 
repaire . 

bèd-report, n. de 1. Beaureport (Vau¬ 
cluse). R. bèu, report. 

BÉüRiEUO(b. lat. Castrum de Beureriis, 
Burrcriœ), n. de 1. Beaurières(Drôme). 
Beurla, v. bradala. 

bÉdrodxo (rom. Beourona, b. lat. Beu- 
rona, Beorona, Beyrona),s. f. La Beaurone, 
nom porté par plusieurs ruisseaux du Péri¬ 
gord. R. bèure, beveiroun. 

Bèus, v. besau; béusatge, v. véusage. 
BÉU-SANG, adj. et s. Buveur de sang, 
vampire, v. manjo-sang, suço-sang, tiro- 
graisso. 

Béu-sang, courbassis insaciables. 

G. DASTROS. 

R. bèure, sang. 

BÈD-SAUT (b. lat. Bcllus Saltus), n. de 1. 
Beausault (Charente). 

Bëuse, éuso, v. véuse, éuso. 
bèü-sejodr, n. de 1. Beauséjour (Dordo¬ 
gne, Gironde, Drôme). R. bèu, séjour. 

bèü-semblaxt (b. lat. Locus de Bello 
Simili), n. de 1. Beauseinblant (Drôme). 
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bÉdso (rom. b. lat. Beosa), s. f. La Beuse, 
affluent de la Nause (Dordogne). 

BÈU—SOCLÈU, BÈL-SOULEL (1.), n. de 1. 
Beausoleil ( Dordogne , Gironde ) ; Belsoleil 
(Tarn). R. bèu, soulèu. 

BÉussiÉ (cat. Beuter, b. lat. Belserius), 
n. p. Beaussier, nom de fam. prov. qui figure 
82 fois dans le livre des élections de Toulon ; 
Balsié, nom de fam. lang. R. bèusso. 

BÈDSSO, BUOUSSO (d.), (rom. benevessa), 
s. f. Grand panier coniquo où l’on met le foin 
qu’on veut donner aux bestiaux, manne, cor¬ 
beille, v. bèrri, gourbin. 

Ancn rampli la bèusso, allons dîner. R. 
brèsso. 

bèdsso, s. f. Rate, viscère, v. bescle, 
mèusso, ratcllo ; Beusse, Beausse, nom de 
fam. provençal. 

Avié devina lou biais de nous gaiilia la bèusso. 

ARM. prouv. 

Autrefois, à Arles, pour détruire les loups, 
on leur préparait des appats avec une herbe 
vénéneuse appelée herba toxicata sive bel sa 
(b. lat. belsa, flèche). 

bÈdssüro, n. p. Plant de Bèussuro, va¬ 
riété d’olivier connue dans le Var. 

BEI STE (rom. Bclstc, Bcosta, Bcusta), n. 
de 1. Beuste (Basses-Pyrénées), v. groumand. 

Bèus-ue, v. bèl-uei ; béut (ivre), v. béuet ; 
béut, éuto, v. véuse, éuso. 

BÈDTA, BÈUTAT (l. g.), BELTAT (rouerg.), 
(rom. beutat, beota, bcltat, cat. beltat, it. 
beltà, esp. beldad, port, bcldade), s. f. 
Beauté, v. belour, belesso, poulideta, gen - 
tun ; belle femme, v. bello, Venus. 

Èro pas vno bèuta, ce n’était pas une 
beauté; avè li sèt bèuta, être parfaitement 
belle; lou trau di sèt bèuta, l’embonpoint. 

prov. De bello femo e flour de mai 

En un jour la bèuta s’envai. 

— Jamai bèuta 
Sache canla. 

— La bèuta noun se manjo ni se bèu. 

— La bèuta d'uno tiho 
Noun la marido pas... 

Mai aeô ié noui pas, 

Respondon li pouüdo. 
prov. lang. R' utal de fenno e boun vi 
Fan derevilha mati. 

R. bèu. 

bèd-tirax, n. de 1. Beautiran (Gironde). 
R. bèu, tirant. 

bèd-valodn, n. de 1. Beauvallon (Lot-et- 
Garonne). R. bèu, valoun, 

bèü-vÈire, n. de 1. Belveyre (Corrèze), v. 
Bèu-Vcsè. R. bèu, vèire. 

BÈü-VES, bèl-ves(L), (rom. Belves, Bel - 
vez, Bclveis, b. lat. Bellum Vidcre), n. de 1. 
Belvès (Dordogne, Gironde, Cantal) ; Belvis 
(Aude), v. Bèu-Vesè. 

BÈD-VESE, BÈL-BESE (1.), BÈT-BESE (g.), 
Q). lat. Bellas Visus), n. de 1. Belvèze(Audè, 
Tarn-et-Garonne) ; Belbèze (Haute-Garonne, 
Tarn-et-Garonne) ; Betbèze (Hautes-Pyré¬ 
nées), v. Bèu-Vcsè. B. bèu, vese. 

BÈD-VESÈ, BÈL-BESÉ (l.), BÈT-BESE (g.), 
BÈT-BEDÉ (b.), (rom. bclvczcr, bclbedcr, cah 
bellveser, it. belvedcrc, b. lat. bellum vide- 
rium), s. m. et n. de 1. Belvédère, v. ami- 
radou , b ad areu , bèu-regard; Beauvezer 
(Basses-Alpes, Drôme); Belvezé (Gard, Avey¬ 
ron, Lozère, Cantal ) ; Betbézer (Landes) ; nom 
de fam. méridional. 

Es un bèu-vesé di plus galant e di miéus pausa 
que i’ague. 

F. MISTRAL. 

Enaussats sus toun bèl-vesé. 

A. ARNAVIELLE 

Fai d’un nivo soun bèl-vesé. 

ID. 

Bclvczer (beau-voir), surnom que le trou¬ 
badour Arnaud de Mareuil donnait à la com¬ 
tesse de Burlats, et le troubadour Bernat de 
Ventadour à la vicomtesse Agnès de Montlu- 
çon. R. bèu, vesè, vèire. 

BÈU-VESIN (rom. Vclvczin, Belvedin, b. 
lat. Castrum de Bello Vicinio , Vicino), n. 
de 1. Beauvoisin (Gard, Drôme). R. beu, vesin. 
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BÈU-VIELARS, n. de 1. Beauvillars (Basses- 
Alpes) ; Beauvillard (Hautes-Alpes, Isère). R. 
bèu, viclars. 

bÈU-vielo, n. de l. Beauville (Lot-et-Ga¬ 
ronne, Haute-Garonne). B. bèu, vielo. 

bfu-vin, BUOU—vin (m.), s. m. Rejeton, 
branche gourmande de la vigne, v. rejit, re- 
traeho , tcto-vin; Beuvin, nom de fam. prov. 
R. bèure, vin. 

BEVABLE, BUVABLE (m.), ABLO (it. bcvi- 
bile , rom. bevedor, oira), adj. Buvable, po¬ 
table. R. bèure. 

bevacholo, BUVACHOLO (m ), s. f. Action 
de boire à petits coups, v. begudo, bounbou - 
neto. 

Aqui nouvello bevacholo de touto espèci d’aigo- 
ardènt. 

J.-B. GAUT. 

Lei pèço d’or que chabissès en bevacholo. 

M. DECARD. 

R. bevacha. 

bevaio, BEVALHO (d.), s. f. Boisson désa¬ 
gréable, v. abèurage, poustèmo. 

Mau-grat milo bevalhos 

Pouei pas calma lou fié de mas pauros entralhos. 

R. GRIVEL. 

R. bèure. 

BEVARIÉ, bevariô (d.), (rom.’ it. beveria, 
esp. beberia , v. fr. beuverie), s. f. Action de 
boire fréquemment, v. begudo. R. bèure. 

BEVASSEJA, BEVASSIA (m.), BEVACIIIA 
(a.), BEVACHA (L), BUGASSEJA (rouerg.), 
bevilha (d.), (lat. bibax), v. n. Buvotter, v. 
bevouneja , vinouleja. R. bèure. 

BEVASSEJAIRE, BEVACHIAIRE(a.), BEVOU- 

chiaire (m.), bugassej aire (rouerg.), s. m. 
Celui qui boit souvent, qui aime à buvotter, 
v. bevisto. R. bevasseja. 

BEVEDIS, BUVADIS (m.), isso, adj. Qui 
peut boire, qui boit à volonté. 

Lei champ déjà soun bevedis. 

A. CROUSILLAT. 

R. bèure. 

BEVEDOU, BEVEDOUIRO, BUVEDOU, BEVI- 
DOU, BUVADOU, BUVADOUIRO (m.), BEBEDOU 
(b.), béuèdè (g.), (rom. bevedor , bevedoo, 
bevedoira, port. bebedouro) f s. Auget pour 
faire boire les oiseaux, abreuvoir, v. abèura - 
dou; lieu où l’on boit, v. begudo; buveur, 
qui boit par habitude, v. bevèire. 

Bevedou d’uno gàbi , auget d’une cage. 

Un autre bevedou fa douta soun drapèu. 

J.-B. GAUT. 

prov. béarn. Bou cantadou, 

Bou bebedou. 

R. bèure. 

bevedu, n. p. Bevedu, nom de fam. mars. 
R. bèure, du, dur. 

BEVÈIRE, BEBÈIRE (g.), BUVÈIRE (m.), 
BUGUÈIRE (rouerg.), ERELLO, EIRIS ( d.), 
Èiro (g.), (rom. beveire , cat. bevedor , esp. 
port, bebedor , it. bevitore), s. Celui, celle 
qui boit, buveur, euse, v. bevisto , chucho- 
moust, mouissau, mousquihoun, pou- 
daire, tunaire. 

Beveiris d’aigo, buveuse d’eau; beverello 
rte la, buveuse de lait. 

Pèr li bevèire 
Doublas li vèire. 

isclo d’or. 

Sian de bevèire 
Que dins Ion vèire 
Mai d'uno fes trouvan la verila. 

R. MARCELIN. 

Coume iéu se sias franc bevèire, 
Amourras-vous au poularras. 

L. ROUMIEUX. 

R. bèure. 

BEVEIROT, BUVEIROT (m.), OTO, S. Petit 
buveur, petite buveuse. R. bevèire. 

BEVEIROUN, BUVEIROUX et BOUIROUN 
(m.), (it. beverone), s. m. Buvée que l’on 
donne aux pourceaux, v. bcicado, peirado ; 
petit-lait, v. gaspo ; pour biberon, ivrogne, 
appareil d’allaitement, v. bebeiroun ; le Bé- 
veron, ruisseau des environs de Forcalquier. 
R. bèure 2. 

revend \RIÉ(rom. bevedairia, beuedaira) t 
s. f. Repas où l’on boit beaucoup, excès de vin, 
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v. tunado ; débit de boissons, buvette, v. be¬ 
gudo. R. bevèndo. 

BEVÈNDO, BEVÈNO (m.), BUVÈNDO, BU- 
VÈXO (a.), BUVÈxro (rh.), rebendo (querc. 
rouerg.), bevando (d.), (rom. cat. bevenda, 
bevancla, esp. bebienda , it. bevanda , lat. 
bibenda), s. f. Boisson, breuvage, v. bèure 2, 
piancho ; pièce de vin ou de piquette mise à 
la disposition des ouvriers ou des matelots, v. 
bouto; bouillon mêlé avec du vin, en Rouergue. 

Dre de bevèndo , droit que se réserve un 
maître de barque, lorsqu’il donne son navire 
à fret ; avala ’no bevèndo , avaler un breu¬ 
vage empoisonné, un affront. 

Li sausso e li bevèndo alumon li palai. 

CALENDAU. 

Pas un de noslre enfer n'entènde moun lengage, 
Car si vouôli de pan, mi dounon de bevèndo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Bevengudo, v. bèn-vengudo. 

BEVETO, BKBETO (querc.), BUVETO (m.), 
s. f. Action de boire par gourmandise, v. be¬ 
vacholo ; burette (G. Azaïs), v. burcto ; bu¬ 
vette, v. begudo. 

Faire la beveto, boire un coup. 

Après la jounchc, en round quand faren la beveto, 
‘Nous çai regaiaras de quauco cansouneto. 

c. COSTE. 

Groumandols qu’embé sas bevetos 
Viravon pinlos e foulhetos. 

D. SAGE. 

R. bèure. 

BEVISTO, BUVISTO (m.), s. m. Grand bu¬ 
veur, v. biuet, chounairc, pounaire, pen- 
chiniè, souflo-moust. R. heure. 

bevocho, s. f. Action de godailler, v. beva- 
riè, bevacholo. R. bèure. 

bevoli, BUVÔLi(m.), s. m. Branche gour¬ 
mande de l’olivier, v. suçoun , tetaire ; ef¬ 
fraie, oiseau de nuit, v. bèuloli. 

Prouvènço, saras lou regôli 
De sei cafèr, de sei bevoli. 

J.-B. GAUT. 

R. bèure, àli. 

BEVOUCHEJA, BEBOUTEJA(g,),BEVOUCHIA, 
BUVOUCHiA(m.), BEVILHA (d ), (it. sbevezza- 
re), v. n. Buvotter, godailler, v. bevasseja. 

De fort qu’el beboutejo, ausès coumo raumello. 

F. DE CORTÈTE. 

R. bevocho. 

Bevouchiaire, v. bevassejaire. 

BEVOUNEJA, BUVOUNl A (m.), v. n. Boire à 
petits coups, v. bevouchcja. R. bèure. 

BEVOUNS (b. lat, Bevontium , Bedonium), 
n. de 1. Bevons (Basses-Alpes). Ce village, ap¬ 
pelé autrefois La Tour de Beuvon, tire son 
nom de saint Beuvon (b. lat. Bobo), gen¬ 
tilhomme provençal né à Noyers, dans le voi¬ 
sinage (940), qui vint y vivre dans la retraite 
après avoir chassé les Sarrasins de la contrée 
et qui alla mourir (986) près de Pavie, où il 
est invoqué pour la conservation des bestiaux 
(b. lat. bovo, bœuf). 

bevourias, s. m. Grosse effraie, oiseau de 
nuit, v. bèuloli. R. bevoli. 

Bevudo, v. besvisto ; bey, v. bèi ; bey (g.) 
pour vèi (il voit); beye, v. veno; béyi, yes, 
ye, yam, yats, yen, pour vegue, gués, gue, 
guen, gués, gon, en Béarn; beyits pour ve- 
gués (voyez), id.; bexa, v. vuja ; bexeta, bexi- 
lent, bexilho, pour végéta, vigilant, vigilo, 
dans le Tarn. 

bez, n. de 1. Bez (Gard, Tarn, Hautes-Al¬ 
pes) ; nom de fam. dauphinois. 

bez (rom. Bez, Bers , b. lat. Besium, Ber- 
sium),s. m. Le Bez, affluent de la Drôme, v. Bes. 
bezac, n. de 1. Bezac (Ariège). 
bezagno, n. p. Nom par lequel on désigne 
les vieux quartiers de Toulon : Lou teatre de 
Bezagno , titre d’une comédie provençale par 
A. Vernier (Toulon, 1840). 

bezard, n. p. Bézard, nom de fam. lang. 
BEZAUDUN, bezaudu (d .), (b. lat. Besau- 
dunum, Besaldunum, Bezaldunum, Ba- 
saldunum, Bczcndunum), n. de 1. Bezau- 
dun (Drôme, Alpes-Maritimes). Autrefois le 
village de Malijai (Basses-Alpes) portait aussi 
le nom de Bezaudun. 


Ramoun Vidal de Bezaudun , troubadour. 

Beze, v. vèire. 

BEZEIREN, BEZIEIRENC (L), ENCO (b. lat. 
Bitcrrcnsis), adj. et s. Biterrois, oise, de Bé¬ 
ziers, v. camcu, foutralet. R. Beziès. 

bezeirÉs (rom. Bczercs , Bederres, Be- 
deirez), s. m. Le pays de Béziers, au moyen 
âge. R. Beziès. 

Bezelho, v. vigilo. 

bezena, n. de 1. Bézénac (Dordogne). 

BEZERiÉu, n. de 1. Bezeril (Gers). R. Be¬ 
ziès, Bçdarrièu ? 

beziès, beziès (L), (rom. Bczies, Bcsie s, 
Besiers, Beziers, Bezes, Beses, Bezcrs, 
Bczer , Bedier, Beders, lat. Bœterra, Be- 
terra, Bœtcrrœ, Bcterrœ, Beterœ, Biterra , 
Bitcrrœ, Blitcra. Bliterrœ , Bœtiras, Be- 
teris, Biterris, Bliterium, gr. b>j- 

T/;/3/sa, Bakxppu, Bzitî/jx, B^tre^a, BxtT^at, Br}TY)ppz- 

tuv), n. de 1. Béziers, ancien évêché, an¬ 
cienne vicomté, patrie des troubadours Rai- 
mon Gaucelm, Jean Estève, Guilhemde Béziers 
et Matfre Ermengaud, de Paul Pellisson, de Paul 
Riquet, de l’académicien Viennet et du poète 
romaniste Gabriel Azaïs; Bézer, Bézet, noms 
de fam. méridionaux. 

prov. Se Dieu tournavo en terro, abitarié Beziès 
(Pèr i’èstre mes en crous unosegoundofes). 

Bezing, v. Besin. 

bezolo, n. de 1. Bezolles (Gers). 

BEZOME (rom. bos om, bon homme), n. p. 
Bezomme, nom de fam. gasc.; Bezombes, nom 
de fam. limousin. 

BEZOUAR (cat. esp. port, bezoar ; persan 
bedzahar, antidote), s. m. Bézoard, concrétion 
pierreuse. 

BEZOUâÉ, IERO, ièiro, adj. et s. Habitant 
de Bezouce. R Bezouço. 

bezouço (rom. Besossa, b. lat. Bczocia , 
Bcsocia,*Bcdocia, Bedotia, Biducia , Bi- 
ducium), n. de 1. Bezouce (Gard). 

prov. Es di médecin de Besouço: desacato li ma- 
laut pèr li faire susa. 

BEZU (lat. Bisuco Vico, Budenicum), n. 
de l. Bézuc (Gard). 

Bi, v. vin ; bi, v. bèn; bi, v. veni ; bi (esp. 
vi, lat. vidi) pour veguère (je vis) et veguè 
(il vit), en Gascogne ; bia, v. biha ; bia, v. 
bina; biach, v. beat; biache, biage, v. viage ; 
biado, v. vinado. 

BIAFORO, BIAHORO (g.), BIAHORE (b.), 
(rom. cat. b. lat. biafora , cri de guerre, appel 
aux armes, ban, pour via fora! marche de¬ 
hors!), interj. Sortez! main-forte! à l’aide! 
au secours ! cri d’aiarme ou de détresse, en 
Gascogne et haut Languedoc ; cri de douleur 
qu’on poussait aux funérailles des grands, en 
Béarn, v. secours ; clameur qu’on entend au 
loin, v. cridadisso. 

Crida biaforo, crida à mort biaforo, 
donner l’alarme, crier au meurtre, appeler au 
secours. 

Cridarioi biaforo U pie de cap. 

F. DE CORTÈTE. 

L’estoumac quem cridabo: brahoro! 

X. NAVARROT. 

R. VIO, f07'0. 

BIAHOURÈ, s. m. Tumulte, vacarme, en 
Gascogne (Génac-Moncaut), v. chafaret. R. 
biaforo. 

BIAIS, AlSO (rom. cat. biais, it. sbiecio, 
lat. bifarius), adj. En biais, oblique, v. guin- 
goi, galis ; inconstant, ante, v. bartavèu. 

Pont biais, pont en biais ; paraulo biaiso, 
parole détournée. 

BIAIS, biaich (a.), (rom. biais, biaysh, cat. 
biais, biaix, angl. bias), s. m. Biais, incli¬ 
naison, v. galis ; biseau, obliquité, v. bes- 
caire, bisèu ; tournure, face d’une affaire, 
sens, côté, v. cairc , las ; façon, air, attitude, 
manière, v. escuei, pienche ; moyen, expé¬ 
dient, v. virado , modo; habileté, savoir- 
faire, entregent, adresse, aptitude, v. aubire, 
brinde, duecli , gàubi, ustre. 

De-biais , d'esbiais, en esbiais, en ebiais 
ou eibiai (d.), de biais, en biais, obliquement ; 
prene de-biais, prendre de biais; cerca lou 





















biais dôu bos, couper ou raboter le bois, en 
observant la direction des fibres; prene lou 
biais cia soun oustau , prendre le chemin de 
sa maison ; prene lou biais, prendre la bonne 
manière; prene quaucun de soun biais, 
"prendre quelqu’un de biais, par son faible ; 
vira de tôuti li biais, tourner de toutes les 
façons; fau trouva lou biais, il faut trouver 
le*moyen,le procédé ; veni à biais , se prêter, 
venir à propos; à biais de, dans la direction 
de; se iè v'en de biais, s’il lui plaît, s’il le 
trouve bon ; sicu pas de biais, je ne suis pas 
bien placé. 

Acô 's moun biais, c’est ma façon, ma 
manière d’être ; cliascun soun biais , chacun 
a sa façon d’agir ; acô 's toujour d'un biais, 
c'est toujours la même chose; donna lou 
biais, donner de la tournure; se douna de 
biais , être industrieux, v. embiaissa; avè de 
biais, être adroit, habile, avoir la main bonne; 
avè de biais jusqu'au bout dis ounglo, èstrc 
plen de biais, avoir une extrême dextérité, 
une grande habileté de main, avoir des yeux 
au bout des doigts ; ome de biais, homme 
adroit ; iè manco pas de biais, c’est un 
homme habile ; aguè lou biais de s'en- 
trauca , il s’insinua avec art; n'a ges de 
biais, c’est un maladroit. 

Avè bon biais, avoir bonne tournure, bon 
air, bonne façon ; avè marrit biais, avoir 
mauvaise tournure, avoir l’air malade ; courue 
vai lou biais ? comment va la santé? cstre 
de biais, de bon biais, de rneichant biais, 
être de bonne ou de mauvaise humeur ; acô 
prcn un bon biais, cela prend bonne tour¬ 
nure ; galant biais, grâce, gentillesse, ai¬ 
sance. 

D'un biais, de l'autre , d’un côté, de l’au¬ 
tre ; d'un biais o d'un autre, d'une façon ou 
d’autre ; d'un biais ni d'autre, en aucune 
façon ; de gens de biais , de cap de biais (1.), 
d’aucune manière ; de tout biais, de toutes 
les manières, par tous les moyons, en tout 
sens ; d'aquèu biais , dans ce sens, par ce 
moyen; d'aquèu biais, sian perdu, s'il en 
est ainsi, nous sommes perdus; pau-de-biais, 
Jan-sèns-biais, maladroit. 
prov. Acô ’s soun biais, coume aquéu que bavavo. 

— l’a toujour biais de coupa lou froumage. 

— l’a biais k tout. 

prov. lang. Qu’a de biais s’en servis, 

Que n’a pas ne palis. 

Biaisses, plur. lang. de biais. R. bicùis 4. 

BIAISA, BIAISSA (1.), BIEISA, ESBIEISA 
(rh.), (rom. biaisar, biaysar, biaizso.r, bias- 
sar, port, enviesar), v. a. et n. Détourner, 
infléchir, v. desvira , gaubia, gauchi ; biai¬ 
ser, v. bricoula ; céder, v. moula. 

Ço-pendènt lou finet, a forço de biaisa, 

Tachavo de lis escusa. 

B. ROYER. 

Se biaisa, s’abieissa (rouerg.), v. r. User de 
biais, de moyens détournés ; se donner du 
mouvement, s’industrier, v. embiaissa ; se 
faire, S 3 plier aux usages, aux mœurs, au mi¬ 
lieu où l’on vit, v. afaire. 

Moun paire aviô lou trinlran*de se biaissa foro de 
l’oustal. 

J. LAURES. 

Biaisa, biaissat (1.), ado, part. Qui va de 
biais, qui est en biais; adroit, oite. R. biais. 

BIA1SADOU, ouiro, adj. Qui biaise, v. biai- 
sejaire. R. biaisa. 

Biaisamen pour eisadamen. 

BIAISEJÀ, biaisseja(L), v. n. Biaiser, être 
posé obliquement, suivre une voie oblique, 
tergiverser, v. bricoula. 

E biaiseio e blaquejoau mieck delà tempèsto. 

P. DE GEMBLOUX. 

As meichants coulas que biaissejon 
Lou caini drech ensignarai. 

J. AZAÏS. 

R. biais. 

biaisejado, s. f. Inflexion, détour, tergi¬ 
versation, v. bestour. R. biaiscja. 

BIAISEJAGE, BiAiSEJÀGi(m.), s. m. Biaise¬ 
ment, obliquité, v. galis. R. biaiseja. 
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BIA 1 SEJAIRE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui biaise, qui cherche des faux- 
fuyants, qui tergiverse, v. retort. R. biaiscja. 

BIAISET, biaisset (1.), s. m. Petit biais; 
tournure gentille, jolie façon, adresse, v. 
gàubi. 

A forço biaisset, il est plein de dextérité. 
Voste biaiset de l’ancian teins. 

J. BRUNET. 

Ai lou biaisset de ta fouliè. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. biais. 

biaisso, biasso (rh.), s. f. Biais, façon, 
manière, en mauvaise part, v. desguèino ; 
pour bêche, v. palaverso. 

De marridi biaisso, de marridos biaissos 
(1.), de mauvaises façons d’agir; avè ni biais 
ni biaisso, être gauche à tout ce qu’on fait ; 
Jan-biaisso, maladroit. R. biais. 

BIAISSO, s. f. La Biaisse, torrent qui passe à 
Valbelie (Basses-Alpes). R. biais. 

BIAISSOUS, OUSO, BIAISSU, BIAISSUT (1.), 
biaichut (carc.), bieissut (rouerg.), EDO, 
adj. Adroit, oito, habile, v. adrè, cngaubia. 

Despleguè soun art biaissu dins tôuli li glèiso 
déu Miejour. 

ARM. PROUV. 

A bèl èstre un biaissut. 

J. SANS. 

Emb’ acô, bono oustalièiro 
E biaissudo mai-que-mai. 

A. ARNAVIELLE. 

R. biais. 

BIAISSCDET, eto, adj. Assez adroit, oite, 
gentiment habile. R* biaissu. 

Bial, v. besau ; bial, v. bigal ; biala, v. bêla; 
biala, v. viala, vilar; bialèiro, bialèri, bialèro, 
bialuero, v. besaliero ; bialet, v. besalet ; bialo, 
v. besalo ; bialo, v. vielo, vilo ; bialomen , v. 
belamen ; bialou, v. besaloun ; bialoun, bia- 
lounaire, v. viôuloun , viôulounaire ; biam 
our vejan (voyons), en Bcarn ; bian, v. bèn ; 
iandas, v. bregandas ; biando, v. viando. 
BIANSOUN, n. de 1. Bianson, Bienson, ha¬ 
meau de la commune de Mirabeau (Basses- 
Alpes) ; nom d’une porte de l’ancienne en¬ 
ceinte d’Avignon. 

riant, n. p. Biant, nom de fam. lang. 

Biar, v. viou ; biarda, v. biharda ; biardo, v. 
bourdo; Biarn, Biarnès, v. Bearn, Bearnés. 

biarno, bierxo, BUER\o(a.), (rom. 6o- 
lerna), s. f. Brouée, brouillard, bruine, en 
Languedoc, v. bourino, nèblo. 

Mai acô passara coumo un jour de biarno. 

J. LAURÈS. 

E mous vistous seran dins la biarno. 

id. 

R. huer no, brèino. 

biaroü, s. m. Temps gris, brumeux, hu¬ 
mide (G. Azaîs), v. ncblarés. R. biarno. 

RIARRIS, BIARRITS et MIÀRRITS (b.), (rom. 
Bearriz, Biarritz, Bciarriz, Bearrits), 
n. de 1. Biarritz (Basses-Pyrénées), renommé 
par ses bains de mer. 

riarro, s. f. Grande tranche de pain, au 
Queiras, v. lesco. R. bum'ado ? 

" BIARROT, oto, ote( b.), s. et adj. Habitant 
de Biarritz. R. Biarris. 

riarroto, n. de 1. Biarrotte (Landes). 
bias (lat. Bias), n. d’h. Bias, philosophe 
grec; nom de fam! provençal. 

RI ASS A RD , REASSARD ( a. ) , RIASSAS , 
ardo, s. Porteur de besace, grand paresseux, 
terme de mépris pour désigner les mendiants 
ou les frères quêteurs en Dauphiné, v. brando- 
biasso, gourrinas, quistoun. R. biasso. 

BIASSEJA, v. n. Porter la besace, porter son 
repas en allant aux champs. R. biasso. 

biassejage, s. m. Action de porter la be¬ 
sace, de porter son repas en allant travailler. 

biassejaire , arello, airo, s. Celui, 
celle qui porte la besace, qui prend son repas 
sur le terrain, v. tasqucjairc. R. biasseja. 

biasseto, s. f. Petite besace, v. saquet, 
tasqucto. 

D’un pichoun bout 
Faguè soubreto, 

Qu’envouloupè dins sa biasseto. 

L. FARCY. 


283 

Dins si biasseto 
Li fasien cascaia ’n courrènt. 

F. DU CAULON. 

R. biasso. 

BIASSlÉ, BEASSIÈ (g.), IERO, IEIRO, S. Be- 
sacier, ière, v. biassara. R. biasso. 

BIASSO, BIASSO (g.), BEASSO (g. a.), BE- 
SAÇO, RIGASSO, BIUIACO fl.), (rom. biassa, 
cat? beassa, esp. biaza, bizasa, it. b. lat. 
bisaccia , lat. bisaccium), s. f. Besace, pane¬ 
tière^. tasco ; repas qu’on porte aux champs 
ou au chantier, provision de voyage, v. recate ; 
Béasse, nom de fam. méridional. 

Uni biasso, itnei biasso (m.), un bissac, 
long sac ouvert par le milieu et formant deux 
poches; avè li biasso pleno, avoir du bien en 
abondance ; grando oiasso, homme dégin¬ 
gandé ; prene la biasso, être réduit à la 
mendicité; mètre à la biasso, réduire à la 
mendicité; pourta la biasso, ana en biasso, 
porter son repas aux champs; faire biasso de 
cassairc, achever ses provisions, manger tout 
ce qui est sur la table ; faire un pan de biasso, 
faire une cote mal taillée ; vvja la biasso r 
vomir, dégobiller; sedo de biasso , soie crue 
qui se tire du Levant ; avè ni biais ni biasso ,. 
v. biaisso. 

prov. N’es jalous coume un gus de si biasso. 

— Cadun regardo si biasso. 

— Chascun prècho pèr si biasso. 

— Es pas ouro de lava li biasso, quand fau parti. 

— Quand fase vai a la biasso, i’arribo toujour. 

BIASSOUN, BEASSOUN (a.), BIASSOU (1.), 

s. m. Poche d’une besace ou d’un bissac, v. 
bassaqueto. R. biasso. 

Biat, àto, v. beat, ato ; biatase, v. viedase ; 
biatge, biatye, v. viage; biatgedou, biatyedou, 
v. viajadou ; biatgeja, v. viageja ; biàti, v. 
biato ; biatillio, v. beatiho ; biatja, biatya, v. 
viaja. 

BIATO (irl. bcatha, vivres, lat. viaticum), 
s. f. Besace, en Languedoc, v. biasso; quête, 
aumône, présent, aubaine, repas, en Gasco- 
cogne, v. ôumorno. 

Avè biato garnido, avoir du foin dans ses 
bottes. 

Le poète arlésien Michel de Truchet a em¬ 
ployé cette locution au masculin : emê biàti 
garni, avec de quoi manger. 

Me ten la bialo garnido. 

B. FLORET. 

Et nou demando nado biato. 

g. d'astros. 

Biau, v. besau (bioz) ; biau, v. biôu (bœuf) ; 
biau, v. bèu (beau) ; biau, v. bahut ; biau pour 
béu (il boit), en Auvergne. 

biaudo, risaüdo (rouerg.), from. bliaut), 
s. f. Blouse, en Querci, v. blodo ; rouge- 
gorge, en Périgord, v. rigau. 

Biauja,biaujado,biaujaire, v. abaia, abaiado, 
abaiaire ; biaujou, v. bioujou ; biaula, v. biôula. 

biavo (it. biacla) T s. f. L’avoine, la soupe, 
au Queiras, v. civado , soupo. R. blad. 

Bibac, bibaca, v..biva, bivaca ; Bibal, v. Vi- 
vau ; bibal, v. bigal. 

bibala, v. a. Ratisser, en Gascogne, v. ras- 
cla, rada. 

Aco sera lèu bibalat (D’Astros), ce sera 
bientôt bâclé. R. bibalo. 

bibalèi, s. f. Fretin, en Guienne, v. ravan. 
R. bibala. 

Bibalho, v. vivaio. 

bibalo, s. f. Râteau emmanché de biais, en 
Gascogne, v. rastcu. 

Soun col èro cargal de palos, 

De hourcos, lagèts e bibalos. 

G. d’astros. 

R. bes 5, palo ? 

Bibandie, ièiro, v. vivandié, iero ; bibarlè, 
v. bivarié ; bibarou, biberoun, v. bebeiroun ; 
bibas, v. vivas; bibe, v. viéure ; bibe {g.)pour 
vivo ; bibèbi pour viviéu, biberè pour viéu- 
rié, biberèi pour viéurai, biberi pour viéu- 
riéu, bibi pour vive, bibi pour viviéu, en 
Béarn, v. viéure. 

bibi, s. m. Nom caressant et enfantin que 
l'on donne aux chevreaux, aux chevaux, aux 
enfants, etc. 
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BIBIAN — BICHOUN 


Couifo à la bibi , petit bonnet de grisette 
marseillaise. 

Que nous dies, que, balouard, figuro a la bibi? 

P. BELLOT. 

R. cabrit. 

Bibian, v. Vivian. 

bibian (b. lat. Vibianum), n. de 1. Saint- 
Jean de Bibian (Hérault). 

bibiaxo (it. lat. Bibiana), n. def. Bibiane. 

Bibiè, v. vivié ; bibiè, v. bèbèi ; bibignèiro, 
v. vimeniero. 

BIBILI (faire), loc.adv. Éblouir, à Béziers, 
v. esblèugi. 

Lou cèl amb un esclat que lous fa bibili 

S’oubris. 

J. AZAÏS. 

R. bavariho. 

Bibio pour begue (qu’il boive), en Rouer- 
gue; bibioi, ios, io, pour viviôu, iés, ié, en 
Languedoc et Gascogne, v. viéure. 

BiBioux(rom. Bibion), n. p. Bibion, n. de 
fam. ancien à Arles. 

BIBLARIÉ (rom. biblaria), s. f. Bibliothè¬ 
que (vieux), v. biblioutèco. R. bibio. 

BIBLI, BIBL1C (l. g.), ICO (cat. biblich, esp. 
it. biblico, b. lat. biblicus), adj. Biblique, de 
la bible. R. bibio. 

biblioufile (esp. it. bibliofilo) , s. m. t. sc. 
Bibliophile, v. bouauinaire. 

La Soucieta di Biblioufile de Lcngadô, 
la Société des Bibliophiles languedociens, dont 
le siège est à Montpellier. 

BIBLIOUGR afe (esp. it. bibliografo , port. 
bibliographe , gr. /3i6Xtoypd?oi), s. m. t. sc. Bi¬ 
bliographe. 

Nous rèsto a dire un mot dùu bibliougrafe. 

A. MICHEL. 

BIBLIOUGRAFI, BIBLIOUGR AF IC (1. g.), ICO 
(cat. bibiiografich, ica), adj. t. sc. Bibliogra¬ 
phique. 

Grando nouvello bibliougraûco. 

F. VIDAL. 

BIBLIOUGR AFIO, BIBLIOUGRAFlÉ(m.), (cat. 
esp. it. bibliografia, port, bibliographia, gr. 
^(Shoy/3«j3£«), s. f. t. sc. Bibliographie. 

Counsacrè si lesi h l’eslùdi de la bibliougrafio. 

A. MICHEL. 

bibliou.maxe (it. bibliomane), s. m. t. sc. 
Bibliomane. 

biblioumaxio (cat. port. esp. it. biblio- 
mania), s. f. t. sc. Bibliomanie. R. bibliou - 
mane. 

biblioutecXri, iîiploutecAri (1.), (cat. 
bibliotecari, it. bibliotccario, esp. port, bi- 
bliothccario, lat. bihliothecarius),s. m. Bi¬ 
bliothécaire, v. armariê. 

Lou biblioutccàri dôu marqués d'Au - 
bais, l’abbé Favre, bibliothécaire du marquis 
d’Aubaïs. R. biblioutèco. 

BIBLIOUTÈCO, BABIOUTÈCO (rh.), PUBLI- 
OUTÈCO, BiPLOUTÈco(l.),(cat. it .bibliotcca, 
esp. port. lat. bibliotheca), s. f. Bibliothèque, 
v. librariè. 

Biblioutèco de Carpentras, bibliothèque 
de Carpentras, fondée par l’évêque Malachie 
d'Inguimberl ; biblioutèco Mcjano, nom de 
la bibliothèque publique de là ville d’Aix, 
fondée par le marquis de Méjanes. 

BIBLO, BIPLO (L), (rom. bibla, biblia , it. 
bibbia , cat. esp. port. lat. biblia), s. f. Bible, 
v. cscrituro, tèste. 

Bibio d*Avignoun, bible imprimée à Avi¬ 
gnon (1767-1773) par l’abbé de Vence; bibio 
prouvençalo , bible provençale, manuscrit de 
la bibliothèque Sainte-Germviève qui contient 
des récits d’histoire sainte en provençal ; bibio 
vaudeso, bible vaudoise, manuscrit # de la bi¬ 
bliothèque de Lyon qui contient la traduction 
provençale des quatre évangiles, les actes des 
apôtres, l'apocalypse et les épitres de saint 
Paul (13 e siècle). 

Bibo, bibomen, v. vivo, vivamen. 

Binons, interj. Chut, motus, à Toulouse, 
v. chut. 

Mutus e bibèlis ! 

P. GOUDELIN. 

R. bibut. 


Bibouso, v. boubouso ; bibôussi pour vis- 
quèsse (que je vécusse, qu’il vécut), en Béarn; 
bibouteja, v. vivouteja ; bibra, v. vibra; bi- 
brèi pour viéurai (je vivrai) en Gascogne. 

i*i bus, s. m. Bibus, chose do rien, v. bachi- 
quello. 

Te demande s’es b;*n poussible 
D'escala vers lou blound Febus 
Enié de cansoun de bibus. 

M. DE TRUCHET. 

Em’ un pieboun sujèt, un insèile, un bibus. 

ID. 

R. bibotis. 

Bibut pour viscu (vécu), en Bèami. 

bic, bit, s. m. Sobriquet que l’on donne 
aux montagnards des Alpes, en Dauphiné, 
porte-balle, petit mercier, v. bicarèu; Bic, 
nom de fam. dauphinois. 

Lou cardinau Bichi , le cardinal Alexan¬ 
dre Bichi, illustre évêque de Carpentras (1630), 
d’origine italienne. R. Aubique. 

Bic pour veguè (il vit), en Gascogne, v. 
vèire. 

bica (port, bciocar), v. a. et n. Baiser, en 
Dauphiné, Limousin et Gascogne, v. beisa, 
bicouna, poutouna ; se servir du mot bico 
en guise ne juron, comme les montagnards 
des Alpes, v. bic. 

Bique, iques, ico, ican, icas, icon. 

Pèi, l’engabiant, lou bico, Pencourajo. 

J. ROUX. 

R. bico 3. 

bica , v. a. Serfouir, biner, sarcler, en 
Rouergue, v. entre-fouire , rcclaurc. R. 
bico 4. 

bicadèl, s. m. Crochet pour tirer du foin, 
en Rouergue. R. bicat. 

bica dis, s. m. Baisement, baisers répétés, 
v. beisamen. R. bica. 

bicado, s. f. Baiser, en Limousin, v. bei- 
sado, bicoun, poutoun. R. bica. 

Bicaioulié, bicaioulo, v. bericouquié, beri- 
coco. 

bicaire, airo (rom ; bicayre), s. Baiseur, 
euse, v. beisaire. R. bica 1. 

bicaire, airo, s. m. Piocheur, sarcleur, 
euse, en Rouergue, v. fousèire. R. bica 2. 

bicaIS, n. p. Bicaïs, nom de fam. alp. R- 
bicaire. 

BICARÈU, BICARÈL, s. m. Colporteur, petit 
mercier de la montagne, v. bic, bricoulin, 
paquetoun ; cogne-fétu, v. fatigoun , pau- 
destren; vert galant, v. pistachic ; petite 
anguille frite sur le gril, dans l'Hérault, v. 
bouiroun. 


— Bon-jour, bello cicerouno ! 

— Emai b vous, bèu bicarèu. 

DICTON POP. 

Pratico en outro es acusal 
D’avé cent fes favourisat 
Lous bicarèls pèr sas adressos 
A li fa trouva de mestres>os. 

N. FIZES. 

R. bica , bicaire . 

Bicàri, v. vicàri. 

BICASSO, BLIGASSO, BELIGASSO, BERI- 
GASSO, BIRGASSO, MiRGASSO, s. f. Clématite, 
en Rouergue, v. aubo-vit ; scion d’osier, en 
Querci, v. bedisso , redorto , vime . 


De delras uno bieasso. 

c. PEYROT. 


Uno feblo bieasso. 

_ _ . BALDOUS. 

R. bissano ? 


BICAT, BICADOU, bicouot, s. m. Sarcloir, 
serfouette, binette, houe, en Rouergue, v. 6e- 
cat , saucladou . R. bico 4. 

Bicatié, v. bigatié ; bice, v. vice ; bich, v. 
vise. 

Bien a, bitsa, v. n. Ruer, en Guienne, v. 
reguigna . 

Bichaco, v. biasso. 

biciiado, bitsado, s. f. Ruade, en Guien¬ 
ne, v. reguignado . R. biclxa . 

biciiado, biciia (d.), s. f. Potée, v. oulado , 
toupinado . R. bic / io . 

Bichano, v. bissano ; bichard, bichardiero, 
v. bechard, bechardiero; bicharre, v. bijarre. 

Bien AT, s. m. Faon de biche, v. cervioun . 


Atambé dous lusents bichats, 

Pasturgant dessus las coulinos, 

Soun lou reirach de tas letinos. 

P. FESQUET. 

R. biclio. 

BICHAUT, s. m. Oiseau connu en Gascogne. 
La parro-sego, lou brebaut. 

G. d’astros. 

Biche, v. vege. 

BICH EGA, B1CHEJA, BICHAGA (it. bessi- 
care, becqueter), v. a. et n. Biffer, effacer, 
rayer, griffonner, en Gascogne et haut Lan¬ 
guedoc, v. escafa ; chanceler, tituber, dans 
l'Aude, v. trantaia. 

Bichegue, gués, go, gan, gas, gon. 

L’agnèl qu’embé soun sang bichego tout pecat. 

C. FOLIE-DES JARDINS. 

E ta glèrio 

La bichegara d’aici-bas. 

P. BARBE. 

Un empegat se reliravo 

En bichagant afrousamen. 

A. MIR. 

R. bautuga f 

bicheiret, s. m. Petite cruche à vin, v. 
pecheirct. R. bichiô. 

biciieiroun, beciieiroun (b. lat. beca- 
rio, cruche), n. p. Bicheron, nom de fam. 
mérid. R. bichiero. 

Bicherino, v. vacarino. 

Bien et (bourg, bichet, b. lat. bichetus), 
s. m. Boisseau, ancienne mesure pour les 
grains, équivalant approximativement au 
double décalitre, en Forez et Languedoc, v. 
bouissèu ; petit broc, cruche à vin, v. bichiè, 
pcchiè ; pour a^idie, mollusque, v. vichet ; 
Bichet, nom de fam. prov. R. biJio 2. 

BICHETO, s. f. Petite biche. R. biclio 1. 

BICHIÉ, BICII 1ER Td.), BICHE (L), BICHI 
(for.), (it. bicchiere, 1). lat. bicarium), s. m. 
Cruche à vin, pot en grès ou en étain, mesure 
pour les liquides, en Velay et Forez, v. pechiè 
plus usité. 

BICHIERO, BICHIÈIRO (L), BIC1IÈIRO (d.), 
s. f. Grande cruche, grand vase pour les pro¬ 
visions de cuisine, en Dauphiné, v. oulo, pe- 
chiero ; Bicheyre, nom de fam. méridional. 

Acourrès toutos, bergèiros, 

Ramplissès voslros coucaus, 

Las bichos e bicbèiios. 

VIEUX NOËL VIV. 

R. bichiè. 

Bichigous, v. bôchigous. 

bu iio (rom. béarn. biche, b. lat. bischa, 
bissa), s. f. Biche, femelle du cerf, v. cèrv>io ; 
pour orvet, couleuvre, v. bisso. 

La biclio de sant Gile , la biche qui nour¬ 
rissait saint Gilles de son lait, selon la légende 
de cet anachorète. 

Coumo s’embalausis la bicho pèl bouscalge. 

P. GOUDELIN. 

Se tu te fas la bicho 
Que sauto sul serrai, 
léu me farai cassaire, 

T’aurai em’ un üelat. 

CH. POP. 

Noun bicho, v. bico ; faire bicho , pour 
besso, v. bes, esso. 

bicho (gr. puoi, vase à anses), s. f. Pot de 
terre à deux anses où l’on conserve du miel, 
de l’huile, de la graisse, en Velay, Forez et 
Dauphiné, v. brunido , oulo, toupino. 

BICHO—CABROLO, s. f. Squale glauque, pois¬ 
son de mer, v. blu, damo-derbio. 

bichot, s. m. Guignette, 'tringa hypoleu - 
cos, oiseau; fauvette grise, v. couloumbalo, 
pichoxL. W. pichot? 

BICIIOT, BICHOUN, BICHOU (L), (bourg, bi - 
chot, mesure de capacité pour les grains, b. lat. 
bichotus), s. Panier à anse, cueilloir, v. ver- 
toul ; nasse pour les anguilles, en Languedoc, 
v. anguilicro, garbcllo. R. bicho 2. 

BICHOUN, Biciiou (d.), (for. bichon), s. m. 
Petit pot de terre, pot à queue et à anse, en 
Dauphiné, v. toupin; vase de nuit, v. quèli. 

prov. Sourd coumo un bieboun. 

R. bicho 2. 

biciioun, bichou (L), s. m. Faon de biche, 
v. bichat ; bichon, v. chin de damo. 








BICHOUNET — BIERLOUNGA 


Lou bichoun e lou tigre, titre d’une fable 
d’Antoine Dupuy. R. bichoi. 

BICHOUNET, s. m. Jeune faon, v. ccrvioun. 

Bichounet, sies bèn sage. 

A. DUPUY. 

R. bichoun. 

Bichuc, ugo, v. besu, ugo ; bichut, v. vichet ; 
bici, v. vice. 

BICI, biti, interj. T. de charretier, dia, dans 
l’Hérault,v.rfea. Le contraire de bici est bihôu. 
R. viro, eici. 

Biciéus, v. vicious ; biclosco, bicloso, v. bu- 
glosso. 

bico (port, b ica, tuyau de fontaine ; angl. 
peg, cheville, fausset ; gr. n-nyï,, fontaine), s. f. 
Pénis, verge, v. berigoulo, cas, cacalaus, viet, 
viragaut ; t. injurieux, poltron, v. eacho ; 
juron familier aux montagnards des Hautes- 
Alpes, v. viedase. 

Bico , oui bien, oui certes, dans la Drôme; 
noun bico, noun bicho (d.), non, ma foi ; 
bico de cat , verge de chat; bico-frcjo, 
homme impuissant, homme froid, indécis, 
flasque, mollasse, v. pisso-fre. 

En Languedoc, bico s’emploie au masculin 
dans le sens de bigre, luron : un bon bico, 
un bon drille ; ah / lou bico, ah! le luron ; 
trasso de bico , mauvais gars. 

bico, bito (for.), (fr. bique, gr. chè¬ 
vre), s. f. Nom par lequel on appelle une chè¬ 
vre, v. bereto, chouno ; t. de caresse, v. mi- 
gnoto. 

Ma bico, pauro bico , ma chérie. 

bico, s. f. Lèvre, en Limousin, v. bouco, 
labro , pot. R. bouco. 

bico (rom. beca, croc), s. f. Serfouette, sar¬ 
cloir, en Rouergue, v. bigo, cissadoun. R. bec. 

bicoco (esp. bicoca, it. bicocca), s. f. Bi¬ 
coque, cahute, v. baito, barraco. 

Tabé (union de l>n, endeja, las bicocos, 

E l’oumbroen s’espandint cabusso de lasrocos. 

J. DE VALÈS. 

Bicodèl, v. bicadèi. 

bicorxo (il. bicorno, lat. bicornis), s. m. 
Chapeau à deux cornes, en bas Limousin, v. 
cap'eu. 

bigot, bicouot, bixsouoc, s. m. Croc 
servant à tirer du foin, en Rouergue, v. bigot. 
R. bico 4. 

bicouca, v. n. Sommeiller, en Limousin, 
v. pcneca. R. bes 5, couca ? 

BIGOUN, bicou (lim.), s. m. Baiser, en Li¬ 
mousin, v. poutoun ; Bicon, nom de fam. 
mérid. R. bico 3. 

BICOUNA, BICOUNEJA, v. a. Baiser, baisot- 
ter, en Limousin, v. bica, poutouna, pou- 
touneja. R. bicoun. 

BICOUNAGE, s. m. Action de baiser, v. bei- 
samen. R. bicouna. 

bigounaiiie, aibo, s. Celui, celle qui baise, 
v. bicaire, beisairc. R. bicouna. 

Bicul, v. vicul. 

bida (rom. bidar, bâiller, ouvrir la bouche; 
angl. bide, rester, endurer ; lat. vitare, évi¬ 
ter), v. n. t. du jeu de billes, être le bidet. 
R. vuida f 

Bida, v. vuida; bidago, v. ebriago ; bidaigo, 
v. vinaigo ; bidalbo, bidablo, v. vidaubo ; bi- 
dalhado, v. vedihado ; bidasso, v. vidasso. 

BIDASSOUO, BID\SSOUE(b.),(rom. Bidas- 
soua, Bidassoc, Vidassoa), s. f. La Bidas- 
soa, rivière de Navarre. R. bedouso (sable). 

Bidat, v. vidât; bidau, v. vidau ; bidaubo, 
bidaugo, bidauguèro, v. vidaubo ; bidaussa, 
bidausso, v. bidoursa, bidosso; bide, v. vuide. 

bidech, s. m. Grand raifort, raifort sau¬ 
vage, en Gascogne, v. rafancllo, rais-fort. 

Bidèi, v. vedèu. 

biderex (rom. Bidcrcn, Videren), n. de 

l. Bideren (Basses-Pyrénées). 

Lou sermou dèu curât de Bidcrcn, ser¬ 
mon facétieux que l’on prête à un curé de ce 
village, v. Dictons du pays de Béarn, par V. 
Lespy. 

bidet (it. bidetto ; lat. bidens , entis), s. 

m. Bidet, petit cheval, v. biscarrot, cavalot ; 
meuble de garde-robe qui sert à se laver, v. 


bacin ; as, au jeu de dés, le numéro I, v. as. 

Raflo de bidet, rafle d’as. R. bedet. 

Bidisso, v. bedisso; bido, v. vido; bidoc, v. 
busoc. 

bidoios, bidoies, s. f. pl. Dégobillis, ali¬ 
ments vomis, en Guienne, v. cad'eu, esbi- 
douia, racaduro. R. vuida. 

ridos, osso (b. lat. bidocius), adi. et s. 
Tortu, ue, en Languedoc, v. bestort ; bègue, 
v. bedos, bret; Bidois, nom de fam. mérid. 

De-bidos, de travers, obliquement; ana à 
bidos, t. de marine, courir un bord, ayant l’a¬ 
vant de la voile pressé contre le mât. R. bes 5, 

t07'S. 

bidos, n. de 1. Bidos (Basses-Pyrénées), v. 
poutagiè. 

BIDOSSO , BIDOUESSO (Var) , BIDÔUSSO, 
BIDAUSSO (rh.), BINDOUSSO (m.), BRIN— 
Dousso, s. f. Brandilloire, branloire, v. plèti, 
tranlcto ; personne oisive qui se dandine, v. 
brandiho. 

Faire bidosso, faire bidousso ou bi¬ 
dausso, fa bindousso, fa la bindousso ou 
lei bindousso (m.), faire bascule, se balancer 
sur une planche ou une poutre, v. co-lèvo ; 
faire un billet sous un autre nom, au profit 
de quelqu’un qui n’est pas nommé ni connu ; 
bihet de bindousso, nom que les Marseillais 
donnent à des obligations que se souscrivent 
réciproquement certains commerçants, dans le 
but de se procurer des fonds par la négociation 
de ces papiers. 

L’a pas rournpu ensin en fasènt la bidouesso. 

E. PELABON. 

R. bidos. 

Bidot, v. vidot. 

bidouire, s. m. Homme ventru et cour¬ 
taud, v. petouire , pipot, poufias, touire. 
R. boudouire. 

bidoux, bidoc( 1. g.), (v. fr. bedon), s. m. 
Bidon, cruche à lait en fer blanc, v. barralct, 
pechiero. 

Ma bourso e moun bidoun soun vige. 

A. TAVAN. 

D'un bon avelanié la siéu man s’es garnido 

E d’un ancian bidoun la tèslo a garantido. 

J. RANCHER. 

R. boudoun. 

bidoux, n. de 1. Bidon (Ardèche) ; nom de 
fam. méridional. 

BIDOURET, BIDOURLET, BIDOURLI, S. m. 

Gros grelot que les muletiers attachent au cou 
du chef de file des mulets, en Languedoc, v. 
clapo, reboumbo, timbourle ; Bédouret,nom 
de fam. lang. B. bidouire. 

BIDOURIAS, B1DOUIAS (rh.), ASSO, S. Gros 
ventru, gros benêt, v. bôusaru. 

Ab ! noun, sian pas d’aquéli bidourias. 

J. ROUMANILLE. 

Se viro e vèi un bidourias au pèd dis escalié. 

ARM. PROUV. 

R. bidouire. 

BIDOURSA, B1DOUSSA (1.), BIXDOUSSA, BI¬ 
DAUSSA, bixdaussa (m.), V. a. et n. Tortiller, 
v. bigoursa; brandiller, remuer par secous¬ 
ses, v. ganciha, sagagna. 

Bidorse , orses, orso, oursan , oursas, 
orson , ou (1.) bidosse , osscs, osso , oussan, 
oussas, osson, ou (m.) bidouôssi, ouesses, 
ouesso, oussan, oussas, ouesson. 

D’uno man pren lou chin en pes, 

Lou bindausso : uno, doues, e 1res! 

M. BOURRELLY. 

Se bidoursa, v. r. Se tortiller, tortiller des 
hanches, se mouvoir par saccades; se brandiller, 
se balancer, v. tridoursa. 

A bèu vira, se bidoursa, 

Dins uno mar de fîè soun lume es amoussa. 

H. MOREL. 

Se bidorso en sèns envers. 

J. DÉSANAT. 

Entre vôsti dous pies que d’amour se bidorson. 

C. DE VILLENEUVE. 

Azor, pèr bèn pesa l’afaire, 

S’assèto sus soun quiéu, se bidosso long-tèms. 

A. BOUDIN. 

Se bidoursant coume dins l’aigo uno moureno. 

CALENDAU. 

A seis auriho se bindouesson de gros anèu d’or. 

LOU TRON DE L’ÈR. 
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Bidoursa, bidoussat (1.), ado, part. Tortillé, 
secoué, balancé, ée. 

Siéu coumo uno nau de tous vènts bidaussado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. bidos . 

BIDOURSADO, BIDOUSSAÜO. S. f. Contor- 

sion, secousse, poussée de la foule, roulis de 
la mer, v. brandido, gangassado. 

Sus mar esprouvè tant d'ourribli bidoursado. 

J. DÉSANAT. 

R. bidoursa. 

BIDOURSAIRE, BIDOUSSAIRE, BINDOUS- 
SAIRE (m.), ARELLO, airis, s. Celui, celle 
qui tortille, qui brandille, qui'se balance. R. 
bidoursa. 

BIDOURSEJA , BIXDOUSSIA et BIXDOUS- 
SAIA (m.), v. n. et r. Tortiller, se dandiner, 
v. br and incj a. 

Balin-balant se bindoussaio. 

P. MAZIÉRE. 

R. bidoursa. 

BIDOURSET, bidausset, s. m. Coup de 

bascule, saccade, v. sacas. 

Faire lou bidausset, peser sur une chose 
qui fait bascule. 

Faguè lou bidausset pèr faire pela la cordo. 

ARM. PROUV. 

R. bidoursa. 

BIDOUSO (rom. Bidose, Bedoze), s. f. La 
Bidouse, affluent de l’Adour. R. bedouso (sa¬ 
ble). 

bidure, vidure (bord.), (lat. vitis bitu - 
rica), s. Variété de cépage, cultivée dans le 
Bordelais, v. sauvignouno. R. Biturige. 

Bié pour vèn(il vient) et pour veni (Venir), 
en Béarn; biedase, biedduse, biedusco, v. vie¬ 
dase ; biegno, v. begno. 

bi ei asso, BIELI1ASSO (1.), s. f. Vieille e Al¬ 
lure, frange d’une étoile efliloquée, v. fielan- 
dro. R. bièio. 

bièio, bièlho (1.), (esp. viejo, cheveux des 
tempes), s. f. Eflilure, fétu (Sauvages), v. bueio 
plus usité. 

Bieissa, bieissado, bieissaire, bièisso, v. pa- 
laversa, palaversado, palaversaire, palaverso; 
bieissut, v. biaissu ; bieiun, v. vieiun ; bièl, v. 
vièi ; bièl, v. budèu ; biela, v. bêla ; Bieleto, 
Biello, v. Gabriello; bièlh, v. vièi; bielhard, 
v. vieiard ; bielhariè, v. vieiarié ; bielhàs, v. 
vieias; bielhèi, v. vieiounge ; bielhesso, v. 
vieiesso ; bielhi, v. vieii ; bielhige, v. vieioun¬ 
ge ; bielho, v. vielo, violo; bièlho, v. vièio ; 
bielhou, v. vihouloun ; bielhour, v. vieiour ; 
bielhous, y. vieiassous ; bielhiimi, bielhun, 
bielhuno, v. vieiun. 

bielo (rom. Biela, Viclla, Vielle , Vila, 
lat. Villa), n. de 1. Bielle (Basses-Pyrénées), 
où se réunit l’assemblée de la vallée"d’Ossau. 
R. vielo. 

Bielo, v. vilo ; bièio, v. violo ; bièio, v. bièro ; 
Bielou, v. Gabrieloun ; bielounaire, v. viôu- 
lounaire ; bièm (b.) pour venèn(nous venons); 
bien, v. bèn ; bièn-bengudo, v. bèn-vengudo ; 
biencoui, biencut, pour venguère, vengu, en 
Bca7'n, v. veni ; bièn-disènt, v. bèn-disènt ; 
biendo, v. viando; bienè, bienèn pour venié, 
venien, en Béarn, v. veni ; bienîa, bienfach, 
bienfèi, v. benfa ; bienfetou, v. benfatour ; 
biengoui, ous, ouc ou out, oum, outs, oun, 
pour venguère, ères, è, erian, erias, èron, en 
Béarn , v. veni ; biénguei, gués, gue, pour 
vèngue, gués, gue, id.; biengut, udo, pour 
vengu, udo, id.; bienh, v. vièi ; biènin pour 
vènon (ils viennent), id.; bienne, v. veni; 
bièn-Lenènt, v. bèn-tenènt ; bièn-urous, v. 
bèn-urous ; biera, bierant, v. bela, bêlant; 
biera, bieran, bierè, bierèn, pour vendra, 
vendran, vendrié, vendrien, en Béarn, v. 
veni; bierba, bierbant, v. birba, birbant ; 
bierbo, v. buerbo ; bierda, bi°rja, v. biharda ; 
bierge, bierges, bierjo, bierjun, v. vierge, vier- 
jun. 

BÏERLONG , BIERLOUXG (lim.), OXGO, 
ouxjo (it. bislungo), adj. Barlong, ongue, 
v. bestort. R. bes 5, long. 

BIERLOUXG A, BIERLOUXJA et BIERLEXJA 
(lim.), v. n. Être barlong, être en fausse 
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équerre, être biscornu, v. bescaira. R. hier - 
long. 

Bierno, v. brèino’ ; Bierno pour Bearneso ; 
bieroun, v. bebeiroun ; Bierris, v. Beatris. 

bierraire, s. in. Brasseur, fabricant ou 
débitant de bière, v. brassaire . B. bierro. 

bierro, Bi kko (1.), (it. birra , ail. hier ; 
anglo-sax. bore, orge), s. f. Bière, boisson, v. 
cerveso; pour brancard, cercueil, v. b'ero. 

Boutiho de bierro, bouteille de bière; 
boutar'eu de bierro , tonneau de bière. 

Aqnelo nmarganto bierro 
Que farlambieon vers lou Nord. 

A. MIR. 

Ue muscat, de biero nouvello. 

D. SAGE. 

biert, n. de 1. Biert (Ariège). 

Bierye, v. vierge. 

bies, n. p. Biès, nom de fam. pyrénéen. 

Bietase, bietdase, bietusco, v. viedase ; bïeto, 
v. biheto ; Bietris, v. Beatris ; bièts pour venès 
(venez), en Béarn. 

BiÉu, BIVO, BIOÜVE, s. m. Bœuf, en Velay 
et dans le Léberon, v. biou plus usité ; volute, 
coquille univalve tournée en cône, v. bouce- 
lano viranto ; nom qu’on donne en Provence 
aux buccins, aux troques, aux monodontes, 
mais spécialement à la trompette marine et 
au triton nodifère, v. caragôu, limaço-de- 
mar, toutourou ; Bieu, Bieou, nom de fam. 
provençal. 

Per *èu un bièu es un bièu , pour lui une 
coquille est une coquille ; ti darai un bièu 
(m.), je te donnerai des nèfles. 

Em’ un biéu li cridè : gardas vouesto mouralo. 

J. GERMAIN. 

Lou biéu de Moussu Seguin s’enlendeguèboumbi 
adavau dins la coumbo. 

A. DAUDET. 

Lou biéu terrible roumbo. 

CALENDAU. 

Aqui pesoon de biéu qu’an de perlo tant bello 

Que d'uno n’aurian proun pèr nous croumpa ’n 

ABBÉ BAYLE. [0UStaU. 

prov. Plus bèsti qu’un biéu. 

Le nom de bièu est donné à ces coquillages 
à cause du mugissement qu’ils produisent, 
lorsqu'on y souille dedans, ou bien parce que 
les pâtres s’en servent en guise de corne. R. 
biôu. 

biéu-arpu, s. m. Nom qu’on donne aux 
coquillages indiqués ci-dessus, lorsqu’ils sont 
habités par le bernard-l’hermite qui, laissant 
paraître ses pattes, fait croire que cette co¬ 
quille en est pourvue elle-même, v. piado. 

Lei fiéupelan, lei pôupre emé lei biéu-arpu. 

R. SERRE. 

R. bièu f arpu. 

BlÉU-CAVALAN, BlÉU-COURXUCHO, s. m. 
Murex brandaris (Lin.), coquillage que l’on 
mange avec l’ailloli, v. bigournau. 

E lou biéu-cavalan emé sa corno en Pèr. 

c. PONCY. 

R. bièu, cavala, cournu. 

biÉu-de-luxo, s. m. Cul-de-lampe nacré, 
espèce de mollusque. 

BlÉU-DlS—ISCLO, s. m. Gros buccin d’Amé¬ 
rique, lambis. 

biÉU-dôu-pôupre, s. m. Argonaute papy- 
racé, mollusque dont le coquillage, au dire des 
pêcheurs, est habité par un poulpe, pôupre. 

Biéu pour béu (il boit), en Velay ; biéu 
pour viéu (vif) et pour viéu (il vit), en Gas¬ 
cogne; biéuandèi, èro, v. vivandié, iero;biéue, 
v. viéure. 

biéulato, bioulato, s. f. Peuplier pyra¬ 
midal, populus fastigiata, dans la Gironde, 
v. pibo. 

prov. Loung coumo uno biéulato. 

R. biéule. 

BIÉULE, BIOULE (rom. biole, b. lat. biolla, 
laL populus), s. m. Peuplier, en Toulousain 
et Gascogne, v. brèule , pibo, piboulo ; trem¬ 
ble, en Guienne, v. tremble ; Bioule (Tarn-et- 
Garonne, nom de lieu. 

Entend Pamourous roussignol 
Quilhat amount dessus un biéule. 

ch. pop. 
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A l’oumbro d’un biéule ou d’un fraîche. 

J. JASMIN. 

D'oumos, de biéules e d’aubas. 

g. d’astros. 

Biéulent, v. viôulènt ; biéulet, biéuleto, v. 
viôulet, viôuleto ; biéurage, v. abéurage ; 
biéure, v. viéure ; biéure, aphèr. de sacre- 
biéure ; biéusa, v. avéusa; biéusage, v. véu- 
sage ; biéuse, so, v. véuse, so. 

bif, terme usité dans les locutions sui¬ 
vantes : 

Mc disiè bif, respoundièu baf, il me di¬ 
sait ceci, je répondais cela ; s'ausis jamai 
que bif e baf , on n’entend jamais que des dis¬ 
cussions. 


Me cal dire en rimant quouro bif, quouro baf. 

M. BARTHÉS. 

Acè ’s l’orro feràmio que porto le bif e le baf 
dedins dos armos mal-counlentos. 

P. GOUDELIN. 

N’en vou avé o de bif o de baf. 

BUG. PROV. 

bifa (du fr.), v. a. Biffer, v. bichega, es- 
cafa, raia. 

De l’Angles bifèron lou comte. 

H. BIRAT. 

R. bifo. 

bifaduro, s. f. Rature, radiation, v. esca- 
faduro. R. bifa. 

bifage, bifàgi (m.), s. m. Action de 
biflèr. 

Is eleicioun Va forço bifage , on biffe 
beaucoup de noms sur les bulletins de vote. 
R. bifa. 

bipaire, arello, Auto, s. Celui, celle qui 
biffe. R. bifa. 4 

bifo (dauph. bifa), s. f. Veine temporale, 
raie, en Forez, v. pous. 

« Lorsqu’un enfant vient au monde, s’il a la 
biffe apparente, on dit qu’il sera malin » (P. 
Gras). R. bufo, boufo. 

bipra, v. a. t. de maçon, riper, v. rifla ; 
manger avidement, v. brîfa, pifra. 

Que lou magnan ague de que bifra. 

J. DIOULOUFET. 

BIPURCA fSE), (rom. bifurcar , it. bifor - 
carsi ; lat. bifurcus, fourchu), v. r. Se bi¬ 
furquer. 

Bifurque , urques , urco , urcan , urcas , 
urcon. 

BIFURCACIOUN, BIFURCACIEN, BIFURCA- 
ClÉu (1. g.), s. f. Bifurcation, v. cafour, four- 
caduro. R. bifurca. 

biga (an^lo-sax. bygan , vendre et ache¬ 
ter), v. a. Echanger, troquer, v. barata ; bi- 
guer, changer sa carte contre celle d’un autre ; 
colloquer, marier, v. chabi. 

Bique, gués, go, gan, gas, gon. 

La bigaren tou jour, nous nous en débar¬ 
rasserons de manière ou d’autre. 


Mèste Aurioulet pèr me biga 
Uno trasso de marchandise. 

C. MASAMAN. 

Biga, bigat (1.), ado, part. Troqué, ée. 

A bèn biga sa fjho, il a bien casé sa fille. 
bigage (rom. vichat, marché), s. f. Intri¬ 
gue, menée, affaire suspecte et embrouillée, 
v. catenat, tregenage, tressimàci. 


i a de Digage dins tout acô. 
n . . J. ROUX. 

R. biga. 

Bigagnè, bigagno, v. vigagnié, vigagno. 
BIGAIA, BIGA LH A (1.), BEGALA (lim.), V. a. 
Bigarrer, v. pigaia. 

BlGAIA, BIGALHAT (1.), BEGALA (lim.), ADO, 

part. Bigarré ; picoté, grêlé, ée. R. bigaio. 

bigaio, bigaliio (1.). s. f. Bigarrure, tache, 
v. pigaio ; nom générique des insectes ailés 
qui piquent, usité dans les colonies françaises, 
v. bigar. R. pigue. 

Bigal, v. bigar. 

bigame, A MO (cat. esp. it. port, bigamo, b. 
lat. bigamus), s. et adj. t. sc. Bigame. 

Nôvio bigamo que n’espouso 
Tant que ne trapo, la jalouso. 

* r J. LAURÈS. 

BiGAMio, bigamie (m.), (cat. esp. port. it. 
bigarma ), s. f. t. sc. Bigamie. R. bigame. 
Biganaudo, v. baganaudo. 


bigaxciia, v. n. Boiter, en Forez, v. gouie- 
ja. R. bigois. 

biganche, s. m. Boiteux, en Forez, v. goi, 
panard. R. bigancha. 

RIG A nos, n. de 1. Biganos (Gironde). 
biganoux, s. m. Sorte de petit canard sau¬ 
vage, en Guienne, v. bouisset. 
bigaxoux, n. de 1. Biganon (Landes). 
BIGAR, BIGAL (1.), BIAL, BIBAL (rouerg.), 
BLIAR (g.), BRIGAC, BURGAU (lim.), RIGA RT 
(esp. bigarro, grosso limace de mer), s. m. 
Taon, grosse mouche, dans les Cévennes, v. 
mousco-d'asc, tacan; frelon, en Limousin, 
v. cabrian; cousin, en Rouergue, v. mouis- 
sau ; moucheron, ivrogne, v. mousquihoun; 
grand chevalet à scier le bois, en Gascogne, v. 
ase. 

Engardarié ti piado 
Dôu verinous bigar. 

F. DU CAULON. 

Me semblo que vint mousquetados 
Me picon mens que dous bigars. 

GAUTIER. 

R. pigue, piga, pica. 

bigarouo (rom. Bigaroca, Bcgaroca, b. 
lat. Biga Rupes), n. de 1. Bigaroque (Dordo- 
gne). 

BIGARRA, BIJARRA (lim.), v. a. Bigarrer, 
billebarrer, v. pigaia, mousqueta. 

Pèr l'aire, quand et se bigarro, 

Acè ’s de huuecs e tintamarro. 

G. d’astros. 

Bigarra, bigarrât (1.), bigartat (Goudelin), 
ado, part, et adj. Bigarré, ée ; Bigarrât, nom 
de fam. provençal. 

Au temps de la Ligue, on désignait en Pro¬ 
vence par le nom de Bigarra ceux qui na¬ 
geaient entre deux eaux et qu’on appelait eu 
France Politiques. A Barcelonnette, on fait 
encore une procession générale dite Prou - 
cessioun di Bigarra, v. carcisto, rasa, rui¬ 
nas sous. R. bigar. 

rigarradiÉ, s. m. Bigaradier, variété de 
citronnier. R. bigarrado. 

bigarrado, s. f. Bigarade, espèce d’orange 
aigre, chinois; variété de cerise, ccrasus ver- 
sicolor (Gouan). R. bigarra. 

BiGARRADUito, s. f. Bigarrure, v. pigaio, 
tarseladuro. R. bigarra. 

bigarrage, BIGARRÀGI (m.), s. m. Action 
de bigarrer, bariolage, v. barioulage. 

Vès, regardas un pau que bigarrage de coulour. 

arm. prouv. 

R. bigarra. 

Bigarrau, bigarroun, v. boujarroun. 
BIGARRELLO, BIGARRÈUxXO(querC.), BIGAR- 
ROUXO, BIGARROXO (1.), BIGARROTO(b. lim.), 
s. f. Grosse cerise, bigarreau, en Limousin, v. 
big arreu. R. bigarrèu. 

big arreu, s. m. Bigarreau, grosse cerise 
dont la peau est blanche et rose, en Limousin, 
Agenais et Languedoc, v. cor-dc-galino, gra- 
fioun, petar'eu. 

Venioi rouge autant qu’un bigarrèu. 

J. JASMIN. 

Ferme coume un bigarrèu. 

A. MIR. 

R. bigar. 

B1GARRIÉ, iero, adj. et s. Gaucher, ère, 
ambidextre, qui se sert également des deux 
mains, en Dauphiné, v. gauchiè, man-escar- 
riè. R. bigarro. 

big arro(MAx), (basque bigarren, second), 
adj. f. Main gauche, en Dauphiné,v. esquerro, 
gaucho , manco, scncco. R. bigouard f 
bigarrot, s. m. Plante grimpante qui s’at¬ 
tache à la tige du lin (Cénac-Moncaut). R. 
bigar ? 

Bigarrouei, bigarro, v. mi-garrouei. 
bigarroutiÉ, s. m. Bigarreautier, en Rouer¬ 
gue, v. grafiouniè plus usité. R. bigarroto. 

bigasso, bixgasso (lim.), s. f. Longue 
bigue, v. barrcisso; longue jambe, v. guinwo; 
pour hoyau, v. bigo2; pour cognée, v. picasso; 
pour besace, v. biasso. R. bigo. 

bigasso, adj. f. De couleur pie, en parlant 
des vaches, en Forez, v. caiet. R. pigue. 

bigata, v. a. Troquer, trafiquer, vendre en 
fraude, v. biga, barata. 








Bigata tout soun vièure , dissiper tout son 
avoir. 

Bioata, bioatat (I.), ado, pajt. Troqué, tra¬ 
fiqué, ée. 

Ai bigatat tout lou sant bataclan 
Pèr un plan-poung de lurros causidetos. 

B. FLOUET. 

R. biga. 

bigatan, s. m. Polisson, chenapan, dans 
l’Aude, v. gandard. 

Es un bigatan finit (1.), c’est un mauvais 
sujet. R. bigata. 

BIGATANO (rom. bigatana), s. f. Javelot, 
javeline, v. gibelino. 

Èro sourtit en casso dam soun gous e sa bigatano. 

P. GOUDELIN. 

R. vedigano. 

bigatié, BICATIÉ, s. m. Muletier qui loue 
ses œuvres, qui fait des transports à dos de 
mulet, v. mulatiè, treginic. R. biga ou 
bigo 3. 

Bigaut, v. bigot. 

bigÈkri , bigerrioun (lat. Bigcrri , Bi- 
gerriones), s. m. pl. Les Bégerres ou Biger- 
rions, peuplade gauloise qui habitait le Bigorre 
et avait pour capitale Tarbes. 

biges, s. m. pl. Marécages, en bas Limou¬ 
sin, v. palun. R. bouijo, bousigo. 
biget, n. p. Biget, nom de fam. lang. 

Bigi pour vési (je vois) en Rouergue ; bigi- 
lent, bigilho, bigilo, v. vigilant, vigilo. 

bigilhoux, n. p. Bigillion, nom de fam. 
dauph. R. bigerrioun ? 

Bigin pour vesènt (voyant) à Toulouse ; 
bigio, v. biso; bigita, v. vesita; biglosso, v. 
buglosso. 

bigxa, v. a. et n. Regarder, dans les Alpes, 
v. agacha, espinclxa , regarda. B. bïgni. 
Bignairou, v. vigneiroun. 
bigxaX, n. p. Bignan, nom de fam. dauph. 
R. bigna. 

Bignarés, bignarot, bignè, bignèi, v. vigna- 
rés, vignarot, vignié. 

BIGXET, bixet, s. m. Beignet, v. begnct, 
bougnet; limon, citron, v. limo. 

Qu refuso lou bignet, 

Lou meuàci dùu cougnet. 

v. GELU. 

R. bigno, buegno. 

Bigneto, bignetous, v. bougneto, bougne- 
tous. 

bigxi (li), (lat. bini, les deux), s. m. pl. Les 
yeux, aux Queiras, v. uei. 

bigxo, s. f. Beignet, dans les Alpes, v. bue¬ 
gno, bougneto ; pour banne, poltron, v. 6e- 
gno ; pour vigne, v. vigno. R. buegno , bou- 
gno. 

Bignou, bignoun, v. begnoun. 
bigo. BINGO (Lim.), (rom. biga, bigua, cat. 
biga, esp. port, vigaj^ s. f. Petite poutre lon¬ 
gue et grêle; t. de marine, bigue, mâtereau, 
v. aubret ; poutrelle pour tenir un navire à 
distance du quai ; espèce de chèvre servant à 
hisser des barriques sur une charrette ; mât 
vénitien, v. barro ; personne grande et mince, 
v. despënjo-figo ; longue jambe, v. gigo, 
guimbolo. 

Jo de la bigo, courre la bigo , jeu qui con¬ 
siste à marcher debout jusqu’à l'extrémité 
d’un mât graissé sortant presque horizontale¬ 
ment d'une barque pontée, v. capelct, pe- 
noun ; mât de cocagne, v. barro sabounado. 

Mai la bigo trop misloulino 
Peréu cracino. 

J. ROUMANILLE. 

R. pico. 

BIGO, BIGASSO, bego (lim.), s. f. Hoyau à 
deux fourchons, binette, v. bechard. 

Li bigo d'un bast, les crocs en bois qui ser¬ 
vent à retenir la charge sur le bât, v. aro- 
bast, ber ri, cargastiero. R. bico 4. 

bigo (rom. cat. lat. biga), s. f. Bigue, char 
à deux chevaux, chez les Romains, d’où dérive 
peut-être notre mot bigatié. 

BIGO-BARJO, s. et adj. Celui, celle qui parle 
à tort et à travers, en bas Limousin, v. bara- 
tolo. R. biga, barjo. 

bigo-loxg, bigo-loung (lim.), s. Per¬ 
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sonne longue et fluette, v. brandin. R. bigo , 
long. 

BIGOI (DE-), DE-BIGOUEI (lim.), DE-BIX- 
GOI , DE-BIXGOIS (d.), DE-BIXGOUES (L), 
(poitevin bicois , irrégulier; wallon bisque), 
adv. De travers, en Limousin et Dauphiné, v. 
bescaire, guinqoi. 

Marcha de-bigoi, marcher de guingois ; iè 
vèire de-bigoi, ioucher. R. bigord, goi. 

BIGORD, BIGOT (Var), BIGOUER, B 1 GOÜOR 
(a.), (cat. biot ; b. lat. bicornus, bicorna, 
vicomium , coupe à deux anses), s. m. Maie 
d’un pressoir, v. conco, mastro ; fosse au fond 
d’une cave pour recevoir les liquides qui se 
répandent, v. esperanço ; creux rempli d’eau 
servant à laver et à éteindre l’écouvillon d’un 
four, v, bachas. 

BIGORD, BIGOÜARD (d.), ORDO, OÜARDO 

(lat. bicomis), adj. Biscornu, tortu, ue, gau¬ 
che, oblique, de travers, dans les Alpes, v. bes- 
tort, bigournu. 

BIGORXO, BIORXO (L), BIGOUERNO (m.), 
bigouorxo (rouerg.), (port, bigorna, cat. 
esp. bigornia, it. bicornia, lat. bicomis), 
s. f. Bigorne, petite enclume à deux branches, 
v. enclume; hoyau, pioche à deux dents, en 
Querci, v. bigot ; outil de calfat, masse de cor- 
royeur ; personne stupide; compagnies du cen¬ 
tre de l’ancienne milice ou de la garde natio¬ 
nale, v. bigournu. 

Nas de bigorno, nez long et pointu. 

Bigorra pour bigarra. 

bigorro (rom. Bigorra, Begorra, Bc- 
gorre , lat. Bigcrri), s. f. et m. Bigorre, pays 
de Gascogne qui forme la plus grande partie 
du département des Hautes-Pyrénées et dont 
la capitale est Tarbes; Bigorie, nom de fam. 
languedocien. 

En Bigorro, en Bigorre ; bando de Bi¬ 
gorro , bande de bohémiens, qui fréquentent 
beaucoup le Bigorre, tas de brigands, troupe 
de voleurs. 

Rèino de la Bigorro. 

J. JASMIN. 

prov. Aco 's lou camin de Bigorro : 

Qu pou pas segre, demoro. 

Bigorro, bigorrouei, pour mi-garrouei. 

bigosso, bigouosso (rouerg.), s. f. Four¬ 
che coudée servant à charger le fumier, v. bi¬ 
got; hoyau à longs fourchons et à manche 
court, v. bechard. R. bigos. 

BIGOT, BIGOS (1. g.), BEGOS (lim.) , BI- 
gouos, Bios (rouerg.), vigot, bigaut (Hé¬ 
rault), (rom. bigotz, lat. furca bicomis), s. 
m. Fourche coudée pour tirer de la paille, du 
foin ou du fumier, v. bicot ; bident, hoyau, 
outil pour cultiver la vigne, v. bechard, four- 
cat ; t. de marine, pièce de bois percée de deux 
ou trois trous par où passe le bâtard de racage ; 
pour auge, v. bigord; Bigos, nom de fam. 
méridional. 

Bigosses, plur. lang. de bigos. 
prov. Lou bigot’vau mai que l’araire, 

Emai que l'orne vogue faire. 

— Cado travaiadou vanto soun bigot. 

— Vau mai teni la plumo que lou bigot. 

R. bigo 2. 

bigot, bigouot (rouerg.), OTo(rom. bigot, 
wisigoth ; port, bigote), s. et adj. Bigot, ote, 
v. manjo-ùon-Dièu, menet, p'enjo-càu, pi- 
co-pies ; habitant de la plaine, en Poitou; 
Bigot, nom de fam. méridional. 

Lei Bigot, titre d’une comédie provençale 
en cinq actes par Jean de Cabanes (1697); lou 
troubaire Bigot, Antoine Bigot, poète lan¬ 
guedocien, né à Nimes en 1825. 

Bigot e Proensal vengon essems, 

G. DE ROUSSILLON. 

Wisigoths et Provençaux viennent ensemble. 

prov. Li bigot e li côu-tort 

Noun valon rèn qu’après la mort. 

bigoto (esp. vigotas), s. f. t. de marine. 
Nom que portent deux pommos plus grosses 
que les autres, qui entrent dans le ràcage du 
grand mât. R. bigot 1. 

bigou (b. lat. bigo, onis, lat. bicomis), 
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s. m. Bident, binette, houe fourchue, en Lan¬ 
guedoc, v. bigot; pour mouton, v. bigounet; 
pour vigueur, v. viqour ; Bigou, nom de fam. 
lang. R. bigo 2. 

Bigouard, ardo, v. bigord, ordo ; bigouei, v. 
bigoi ; bigouerno, v. bigorno. 

BIGOUX (lat. bicomis), s. m. Sorte de co¬ 
quillage des étangs de l’Hérault, v. bigour - 
nau ? 

Sépio, muscle, cranco, bigoun. 

A. LANGLADE. 

bigoux, bigou (L), s. m. Petite bigue, pou¬ 
trelle, sorte de bout-dehors dont se servent 
les petits bâtiments pour s’orienter, vent ar¬ 
rière ; poinçon, étai, v. bourdo, pounchiè ; 
corde à bât, v. feisset. 

Li bigoun d'un estage, les supports d’un 
échaffaudage. R. bigo 1. 

bigounet, bigou, bijoux, s. m. Espèce de 
mouton de petite taille, v. mnutounct ; Bi- 
gonet, nom de fam. prov. dont le fém. est Bi- 
gouncto. R. bigoun 1. 

bigouxeto, s. f. Variété de figue, petite et 
blanche, v. blanqueto, camocho. R. picou- 
neto , pichouneto. 

bigouxo, s. f. Mot don ton se sert pour ap¬ 
peler les oies, oie, en Rouergue, v. auco. R. 
picouno, picliouno. 

Bigouor. v. bigor. 

BIGÔURDAN, BIGOURDA (1. b.), ANO, adj. 
et s. Bigordan, ane, qui est du Bigorre ; nom 
de fam. méridional. 

prov. Bigourdan, 

Pire que can. 

R. Bigorro. 

bigourello, s. f. Couture ronde faite à 
certaines voiles de navire, couture grossière, 
v. cresto-de-gau . R . picourello ? 

bigoureto, s. f. t. de marine. Nom des 
pommes qui forment le racage du trinquet, et 
qui sont moins grosses que les bigotes. R. bi¬ 
goto. 

bigourxa, v. a. Forger le fer sur la bigorne, 
v. farga. 

Bigorne, orne s, orno, ournan, ournas , 
ornon. R. bigorno. 

BIGOURNAU, s. m. Murex, espèce de coquil¬ 
lage dont l’obturateur est usité comme mon¬ 
naie sur le littoral du Var, v. bièu-cavalan. 
R. bigorno. 

bigourxÈu, s. m. Bigorneau, petite en¬ 
clume, v. balistas ; sobriquet des soldats de 
l’infanterie de marine. R. bigorno. 

BIGOURNU, BIGOURXUT (L), UBO, adj. et s. 
Biscornu, tortu, ue, en Dauphiné, v. bigord, 
bescournu ; milicien, biset, garde national du 
centre, v. bigorno. R. bigorno. 

Rigourous, v. vigourous. 

bigourri, ido, adj. et s. Bizarre, en bas Li¬ 
mousin, v. bijarre. 

Tcsto bigourrido, tête folle. R. bigoi. 

BIGOURSA (SE), SE BIGOUSSA (L), V. r. Se 
tortiller, se démener, faire des contorsions, v. 
bidoursa, debigoussa. 

Bigorse, orses , orso , oursan, oursas , 
orson. 

En escalant la draio primo 

Que se bigorso dins fermas. 

A. LANGLADE. 

L’animalas que se bigorso. 

ID. 

D’amount, d’aval on se bigosso, 

On se groumiho, on se trigosso. 

A. BIGOT. 

R. bigord. 

bigoussa, v. a. Fouïr la terre avec le hoyau, 
v. fouire ; déchausser la vigne, v. descounca, 
cscaussela. 

Bigosse, osses, osso , oussan, oussas, 
osson. 

Bigoussa, bigoussat(L), ado, part. Biné, cul¬ 
tivé, ée. R. bigos. 

bigoussado, s. f. Ce qu’on peut porter de 
paille, de foin ou de fumier avec la fourche 
appelée bigos, v. fourcado ; terre qu’on sou¬ 
lève d’un coup de hoyau, v.palado. R. bigos, 
bigosso. 

bigoussaire, AiRO, s. Celui, celle qui ma- 
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nie le hoyau, qui déchausse la vigne, v. fou - 
sèire. R. bigoussa. 

BIGOUSSEJA, v. n. Remuer le hoyau ou la 
fourche, v. fourqueja ; barguigner, vétiller, 
v. biqueja. R. biyos. 

BIGOUSSOUN, B1GOUSSOU (1.), BEGOSSOU 
nim.), s. f. Petit ho^au, binette, v. bechardet. 

R. bigos. 

bigouta, SE bigouta, v. n. Endêver, se 
dépiter, en Uauphiné, v. bisca. 

Bigote, otes, oto , outan, outas, oton. 

Pèr dina fau alèndre 
Qu’élei aion bigouta 
E qu après lour servènlo 
Élei aion tempesta. 

J. MILLET. 

R. picouta f 

BIGOUTARIÉ, BIGOUTARIÈ(L), BIGOUTARIÔ 

(lim. d.), (port. bigoteria) J s. f. Bigoterie, v. 
cafardariè. R. bigote. 

BIGOUTAS, ASSO, s. et adj. Bigot de la pire 
espèce, tartufe, v. manjo-bon-Dieu. R. bi¬ 
got 2. 

bigoute (de-), loc. adv. A cloche-pied, en 
Uauphiné, v. pèd-cauquet , R. bigue. 

BIGOUTE J A , BIGOUTEIA (b.), BIGOUTIA 
(m.), v. n. Faire le bigot, l’hypocrite, v. ca- 
, fardeja. R. bigote, 

BIGOUTEJA, BIGOUTEIA (d.), v. n. Aller à 
cloche-pied, en Dauphiné. R. bigoute: 

BIGOUTIGE, BIGOUTÙGI (m.), (port. bigo - 
tismo), s.«m. Bigotisme, v. devoutige . R. bi¬ 
got 2. 

bigramex, adv. t. familier. Excessivement, 
rudement, v. rudamcn. 

Lou carèmo es bigramen long. 

L. ROUMIEUX. 

R. bigre. 

B1GRATOUN, BIGRATOU (1.), BIGARROUN, 
BIGARRAU, s. m. T. libre, petit luron, v. bou- 
jarroun. R. bigre. 

BIGRE, IGRO, IGRESSO, BISTRE, TRO (rom. 
bigre, b. lat. bigrus , garde forestier), s. T. in¬ 
jurieux et euphémisme d’un nom plus éner¬ 
gique, luron, rusé, ée ; pendard, arde ; polis¬ 
son, onne, v. boustre. 

Bigre! diable! bigre, hou ! ou bigre , hau 
(g.), cri de surprise. 

Mais lou bigre tant s’en cbautavo 
Ooumo s’aviè dich de cansous. 

RIGAUD. 

Es bèn messo 
La bigresso. 

PH. CHAUVIER. 

R. bougre. 

bigue, go (lat. ambiguus?) adj. Boiteux, 
euse, en Dauphiné, v. goi, panard. 

Biguèi, biguey, v. viguié ; biguen pour be- 
uen (buvons), en Languedoc ; bigui, biguèts, 
iguen,j^our veguère, veguerias, veguèron, à 
Toulouse , v. vèire. 

BIHA, BILHA (1. g.), v. a. Biller, garrotter, 
serrer une corde avec un garrot, v. tour- 
touira; laisser aller une barque à la dérive, 
au fil de l’eau, en Rouergue. 

Biha ’n viage de fen, lier une voiture de 
foin ; biha Vase , serrer la charge sur le bât 
de l’âne ; biha J no porto , bâillonner une 
porte ; biho, garrotte, serre ! 

Se biha, v. r. Se serrer excessivement la 
taille, pour paraître plus mince. 

Biha, bilhat (l.), ado, part. Garrotté, ée ; 
Billat, nom de fam. poitevin. R. biho 1. 

biha, bilha (1. g.),v. n. T. du jeu de boule, 
abuter ; pour donner, v. baia , bcila. R. biho 2. 

biha doit, BILHADOU (lim.), s. m. Tortoir, 
garrot, v. biho, toürtouirc. R. biha \. 

RIIIAGE, BIIIXgI (m.), BILHATGE (1.), S. m. 
Action de garrotter; liure d’une charrette, v. 
tourtouiero. 

Entandôumens que de si viage 
l’ajudan faire lou bihage. 

MIRÈIO. 

R. biha 1. 

BINAIRE, BILHAIRE (L), ARELLO, AIRIS, 

airo (rom. bilha ire , biliaire), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui garrotte, qui serre étroitement ; 
frère du père, en vieux langage (Honnorat) ; 


pour donneur, v. baiaire, beilaire. R. biha 1. 

binard, rii.nard (1. g.), (cat. billart, it. 
bigliardo , b. lat. billardusj , s. m. Gros bâ¬ 
ton dont se servent les maçons pour porter une 
pierre à deux ; t. de marine, barre de fer, v. 
barro; queue pour pousser les billes au jeu de 
billard, v. co; billard; nom de fam. alpin. 

Routo que semblo un billard , route unie 
et ferme. 

Tout en fasènt semblant de pourta lou bihard. 

J. DÉSANAT. 

prov. A d’uei cotune de boulo de bibard. 

R. biho \. 

BIUARDA, BILHARDA (1.), VIIIARDA, BIAR- 
DA, S'EMBIARDA (g.), BIRDA (Var), HIER J A 
(port, bilhardar, it. bigliardare), v. n. Bil- 
larder, v. caramboula ; t. de marine, frapper 
avec le billard ce qu’on veut chasser ; se sau¬ 
ver, décamper, fuir, trimer, v. desbiharda. 
Faire biharda, mettre en fuite. 

Me fèguen biarda deforo. 

P. GOUDELIN. 

Noste cors adroumil hè biarda la pereso. 

L. BARON. 

Aguèri lèu biardat e ranjat mous afas. 

J. JASMIN. 

E quand ai bihardal, èro dins lou dessen 
De reveni dins un moumen. 

A. TANDON. 

R. bihard. 

bihardèu, bilha R dèl (querc.), s. m. Pe¬ 
tit billard ; garrot, v. bilio, taravello. R. bi¬ 
hard. 

bihardiÉ, bilnardiè (1.), s. et adj. Celui 
qui joue souvent au billard, qui aime ce jeu, 
qui tient un billard. R. bihard. 

BINET, BILNET (1. g. d.), BILET (a.), BILIT 
(rouerg.), (cat. bitllet, esp. billcte , port, bi- 
llieto, it. biglielto, angl. bill , lat. bulla), s. 
m. Billet, bulletin, v. papiè. 

Bihct dous, billet doux; bihet de banco, 
billet de banque. 

On dit d’un chat qui, ayant pris une souris, 
la pplote dans ses pattes" : iè fai rendre lou 
bihet y par allusion à une fable d’après laquelle 
un traité de paix, conclu jadis entre les chiens 
et les chats, fut rongé par les souris. 

BIHETA, bilheta (1.), v. a. Billeter, étique¬ 
ter ; assigner par billet, inviter par billet, v. 
assigna. R. bihet, biheto. 

bi HETAÏRE, s. m. Matelot qui reçoit la paye 
totale de ses camarades pour la leur distri¬ 
buer. 1\. biheto. 

bihetiÉ, s. m. Commis qui expédie les bil— 
lettes de la douane. R. biheto. 

BIHETO, BILI1ETO (L), VILHETO (g.), BI- 
lito (rouerg.), (rom. bilhcta , vilheta, b. lat. 
billeta), s. f. Billet d’avertissement, d’invita¬ 
tion ou de logement ; acquit que délivrent lès 
douaniers, billette; sauf-conduit, bulletin, v. 
buletin. R. bihet. 

BIHETOUN, BILHETOU (1.), (port, bilhe- 
tinho), s. m. Petit billet, v. papciret. R. 
bihet. 

biho, bii.no (l. g.), (rom. bilha , b. lat. bil- 
lia } it. pillo, lat. pilum), s. f. Bâton pour 
serrer la corde d’un ballot ou d’un charge¬ 
ment, garrot, tortoir, v. taravello , tour- 
touire; jeu du bâtonnet, v. belo , bisô, briho, 
brusco. 

La biho d*uno rèsso, le garrot d’une scie ; 
garo la biho ! gare la trique! * mer itariè de 
cop de biho , il mériterait des coups de bâlon. 

BIHO, BILHO et, BIÜLHO (l. g.), (cat. bitlla , 
b. lat. esp. bil la, it. biglia, lat. pila), s. f. 
Bille, petite boule, v. bouleto, govbiho. 

Faire la biho, blouser, au jeu de billard; 
biho cante, biho boulcguc, que la bille ré¬ 
sonne, ou qu’elle remue; locutions usitées au 
jeu de billes; estre parie de biho, être égal 
avec quelqu’un en force ou en moyens. 

Enfin leis bilhos soun parieros. 

c. BRUEYS. 

Biholo, apliàr. d’abiholo. 
bihot, bii.no r (1. g ), BiLiiouoT (rouerg.), 
s. m. Tricot, gourdin, bâton épais et court, v. 
calos, coussai , tabaioun ; garrot, v. biho ; 
billot, v. plot; Billot, nom de fam. méridional. 


Chascun marcho un bihot en man. 

C. FAVRE. 

E que chascun s’arme d’un bon bihot. 

A. PEYROL. 

Tau ! crido lou patroun,escampo lou bihot. 

TRINQUIÉ. 

R. biho 1. 

Bill (Vit (it. Bigliotti), n. p. De Billotti, 
nom d’une famille noble du Comtat Venaissin, 
originaire de Florence. B. bihot. 

BiiiOTO, BiLHOTO (1.), s. f. Bâton dont on 
se sert pour commencer de faire tourner lavis 
d’un pressoir d’huile, v. barroun. R. bihot. 

biiiou, BHIÔ, Ylô, interj. T. de charretier, 
hurhau , à droite, en Languedoc, v. irou , 
ruou. 

E, prenènt h bihôu, a gagnai la crousado. 

A. LANGLADE. 

BUiouiRE, BILHOUIRE (a ), s. m. Billot, pe¬ 
tit bâton qu’on suspend en travers au cou des 
chiens pour les empêcher d’entrer dans les vi¬ 
gnes, v. tarabast ; tricot, tortoir, v. bihadou. 
Uno prenguèt un palissoun, 

Leis autres eni’ un gros bilhouire. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

R. bihadou. 

BIHOUX (b. lat. Billomus), n. de 1. Billom 
(Puy-de-Dome), ville qui passe pour la plus 
ancienne de toute l’Auvergne. 

Biiioux, biiiou et RiLiinu (1. g.), (rom. 
billon, billo), s. in. Bille, billot, tronçon d’ar¬ 
bre, v. roi , tor , tros ; rouleau pour aplanir 
les terres labourées, v. barrulaire ; palançon, 
v. couroundo ; échelon, v. cscaloun; garrot, 
v. tourtovirc ; pour vesce, légume, v. vi- 
houn; Billon, De Billon, noms de fam. mérid. 

Aquôu chaine fara très bihoun, ce chêne 
fournira trois longueurs de sciage ; tout-aro 
em' un bihoun ! gare la trique ! 

prov. Rede coume un bihoun. 

R. biho 1. 

BIHOUN, BILHOUN (a.), BILIIOU (L), (b. 
lat. biliiOy bulliOy it. biglionc, esp. vel- 
lon,\. fr. villon ; angl. bull ion, lingot), s. m. 
Billon, monnaie de cuivre ; monnaie défec¬ 
tueuse, lieu où l’on portait les monnaies dé¬ 
fectueuses; poire d’une romaine, v. bouioun. 

Un jardinié de C'avaioun 
A di que l’or èro au bihoun. 

N. SABOLY. 

E nous troubaren au bilhoun 
Se Mounsegnou de Chaslilhoun 
Noun i bouio quauque remèdi. 

D. SAGE. 

Au bilhoun, dans la pénurie. 
bihouxa, IHLHOUXA (1. g. d.), v. a. Diviser 
un tronc d’arbre en billots, v. roula, toura; 
aplanir un terrain avec un rouleau, v. barrula , 
esbihouna; biller, v. biha. R. bihoun 2. 

bihouxa, BILH0UNA(1. g.), v. n. Billonner, 
faire un trafic de monnaies défectueuses. R. 
bihoun 3. 

ri houx âge, BILHOUXÀG! (m.), s. m. Divi¬ 
sion d’un tronc d’arbre en billots ; aplanisse¬ 
ment d’un terrain avec un rouleau, v. apla- 
nage ; billonnage, trafic de monnaies défec¬ 
tueuses, v. fausso mounedo. R. bihouna. 
BIHOUXAIRE, BILHOUXAIRE (1. g.), A- 

rello, airo, s. Billonneur, euse, v. fau s 
mounediè. R. bihouna 3. 

jmiouxAS, bslhounas (1. d.), s. m. Gros 
billot, grosse bille, v. pege, to. B. bihoun 2. 

BIIIOUNET, BIJJIOUNET (1. d.), s. m. Petit 
billot, v. barroun , escabas. R. bihoun 2. 

BIIIOUTET, BILHOUTET (1.), s. m. Petit ron¬ 
din, cotret, v. bastoun ; Billiottet, nom de 
fam. lang. R. bihot. 

Bijaca, v. bassaca. 

bijar, bigar, s. m. Taon, en Gascogne, v. 
bigar plus usité ; bœuf de couleur pie, en Fo¬ 
rez, v. boucha? % d, caiet. 

Bijarra, v. bigarra. 

BIJARRAMEX, BISARROMEX (L), (cat. bi- 
sarrament, port, bizarramente, it. bizzar- 
ramente ), adv. Bizarrement. R. bigarre. 

BIJARRARIE, BIJARRlÉ, BIJARRÈ (g ), Bl- 
sarrerÎo (nie.), (it. bizzarria, cat. bisar- 
ria), s. f. Bizarrerie, v. tènio. 









Bijarrarié de la naturo. 

H. dubois. 

Un tau fa sèmblo bèn uno bijarrarié. 

M. DE TRUCHET. 

R. bijarre. 

BIJARRE, BIJ.XrRI, BEJArRI , B1SARRE 
(niç.), BICHARRE (1.), ABBO, ÀRRIO (cat. bi- 
sarro , it. bizsarro; esp. bizarro , brave, ma¬ 
gnifique), adj. Bizarre, v. amounèu, bour - 
acsc, mouscaroas. B. bijar ou bigarro. 

bijarrex, s. m. Filet du genre des demi- 
folles, avec lequel, en Gascogne, on pêche les 
poissons Dlats, v. bcckardiero. B. bicharcl , 
bechard P 

BIJARRETA, B1JARRETAT (1.), BIJ IRRITA 

(lim.), s. f. Caractère de ce qui est bizarre, 
singularité, v. moio, refoulèri. R. bijarre. 

bijarria, v. n. titre d’humeur bizarre, être 
contrariant, v. contro-ista. R. bijarre. 

bijarrige, bijarrùgi (m.), s. m. Humeur 
bizarre, v. tantaro. R. bijarre. 

Bijo, v. biso; bijouard, v. bisouard. 

BIJOUX, BIJOU (l. d.), begxoux (m.), (cat. 
bcnj'Uhy, esp. benjui , port, beijoim), s. m. 
Benjoin, sorte de baume des Indes, v. embi- 
jouna ; bijon, térébenthine du sapin, du pin 
et du mélèze, v. cscoulado, pegoulo, terc- 
bentino ; impératoire, plante, v. aregrot ; 
pour mouton, v. bigounet. 

Vai mi croumpa doues ounço de bijoun. 

p. bellot. 

bijout, s. m. Bijou, joyau ; t. de caresse, v. 
belàriyjouièu. 

Li camèu 

Qu’èron segur fort bèu 
Pourtavon de bijout téuli nouvèu. 

DOMERGUE. 

Bijout, bijout, 

Seren bèn tùutei dous. 

, . , E. PÉLABON. 

R. pichot. 

bijou tarie, bïjoutariè(L), BIJOUT A RIO 

(g.), s. f. Bijouterie, v. daurcio. 

Un basar de bijoularié. 

L. BEAULÀRD. 

B. bijout. 

BIJOUTET, BIJOUXET (1.), s. m. Petit bijou, 
v. perlet. R. bijout .. 

bijoutié, bijoutié (IA iero, ieiro, s. Bi¬ 
joutier, ière, v. ancliè, aauriè. 

Bijoutié sus lou geinoui , locution ironi¬ 
que pour désigner un cordonnier, v. diamant . 
Lei bijoutié n’en fan lei plus riche ournamen. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. bijout. 

bijoutiero, bijoütièiro( l.), s. f. Vitrine 
sous laquelle on étale des bijoux, v. veiras. 
R. bijout. 

Bijut, v. vichet ; bil, v. vil ; bila, v. beila ; 
bilandnè, iero, v. vilandrié, iero; bilaniè, bi- 
Ianiô, bilagno, v. vilanié. 

BILANS (rom. bilans , esp. bilance , it. bi- 
lancio , lat. bilanx), s. m. Bilan, balance de 
l’actif et du passif d’un commerçant. 

Donna soun bilans, donner ou déposer son 
bilan, faire faillite. 

Tout risènt fasié soun bilans. 

D i i i j c * FAVRE * 

Bilard, v. vilard. 

bilasso, s. f. Bile épaisse, bile noire, bile 
abondante. R. bilo. 

Bilasso, v. vilasso; bilatge, bilatye, bilatjot, 
bilatyot, v. vilage, vilajot ; bilato, v. vilato ; 
bilôn, bileniè, v.. vilan, vilanié ; bilet, v. bihet ; 
bileto, v. vileto; Bileto,v. Gabrielo ; bilh, lhe’ 
v. vièi,èio; bilha, v. biba ; bilha, v. vilia ; bilha, 
v. abiba; bilha, v. beila; bilhacou, v. vilhaco; 
brlhado, v. vihado; bilhard, v. bihard ; bilhau, 
v. belôu. 

biliièro, riliièros (rom. Bilhcre, Vilhe- 
ras, Bileles), n. de 1. Billère, Bilbères (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. vaiidè ; Billières (Haute- 
Garonne). R. bielo, vilello. 

Bilhesso, v. vieiesso; bilhet, bilheto, v. bi¬ 
het, biheto; bilho, v. biho ; bilhodou, v. hi¬ 
ndou, vihadou ; bilbot, bilhou, v. bihot, hi¬ 
bou n ; bilbou, billions, v. vihoun ; bilhouna, 
v. bihouna; biliè, bilièiro, v. belié, beliero. 


BIJARRE — BINET 

bilïoun, BILIEX (m.), s. m. Billion, nom 
de nombre, v. miliard. R. milo, milioun. 

Bilisso, v. bodisso ; bilit, v. bihet ; billanèl, 
v. vilanôu; billèu, v. belôu. 

BILLO, s. f. Narcissetazette,plante,v.nar- 
cisse-muguet. 

BILO, BILLO et BIXLO (1.), (cat. port, bila, 
esp. it. bile, lat. bila. bilis),s. f. Bile; glaire, 
v. claro ; colère, à Nice, v. maliço , vérin ; 
pour ville, v. vilo. 

Boulega la bilo , émouvoir la bile, émous- 
tiller ; avè la bilo csmougudo, être en co¬ 
lère; avè la bilo mesclado emè soun sang , 
avoir la bile répandue dans le sang ; se faire 
un sang de bilo , se faire beaucoup de mau¬ 
vais sang ; se pas faire de bilo , ne pas se 
chagriner ; espurga sa bilo , épancher sa bile ; 
a boumi forço bilo , il a vomi beaucoup de 
matières glaireuses. 

Biloniè, biloniô, v. vilanié ; biloto, v. viloto ; 
Bilou, v. Gabrieloun ; bilouire, v. bihouire. 

bilous, billous(L), ouso, ouo (cat. bi- 
lios, esp. port. it. bilioso , b. lat. bilosus, lat. 
biliosusJ, adj. Bilieux, euse. 
prov. niç. Qu es bilous 
Es amourous. 

R. bilo. 

bilsar, bilçar, s. m. Nom des anciennes 
assemblées générales des communes du La- 
bourd (Basses-Pyrénées). 

Bim (lat. vidimus) pour vegueriam (nous 
vîmes), en Gascogne ; bim, bimeja, bimatiè, 
v. vime, vimeja, vimatié. 

bihar (nom ail. Bismarck ), n. p. Bimar, 
De Bimard, nom des anciens seigneurs de Mont- 
dragon (Vaucluse), originaires du Dauphiné ; 
Vimar, Vismard, noms de fam. méridionaux. 

bihba (gr. pé/iSstv t faire tourner), v. a. Frap¬ 
per avec force, v. boumba , tabassa. R. bim ! 
boum ! 

bim bar ado, bimbarrado (m.), s. f. Ri¬ 
bambelle, kyrielle, v. tarabastado. 

A la bimbarado , à boule vue, sommaire¬ 
ment, v. bourro-bourro. 

D'abord à la bimbarrado 
L’ispeitour te fa ’n proucès. 

v. GELU. 

R. bimba. 

BIMBAROLO, BIMBORLO, BIMBOLO et PI- 
bolo (g.), (it. bambaro, esprit follet), s. f. 
Coccinelle, insecte, v. catarinclo,parpaiolo, 
pirouletoy 

Ave li bimbarolo, avoir deséblouissements, 
la berlue, v. farfantcllo , mimarello, par- 
naiolo ; cap de pibolo (g.), tête légère; à la 
bimbolOy à la bimborlo (v. fr. à la vanvolc) } 
à la volée, à la légère, étourdiment, sans ré¬ 
flexion. 

A la bimbolo escrlbi 
Aquestes vers qu’à la bimbolo èi fèit 
„ . f J. jasmin. 

n. babo. 

B im BEL LO, s. f. Nom d’une rivière du Li¬ 
mousin. 

Bimbeniè, bimbiniè, v. viinenié. 
bimbix, s. m. Grimpereau, oiseau, v. csca- 
lo-fenouiy fenouiè. 

Crid dis aiglo dessus li mourre, 

Cant di biinbin sont lis avaus. 
n E.-D. bagnol. 

B. onomatopée. 

Bimbotiô, v. vimenié. 

bi m boula , BIMBOLA (d.), ADO, adj. Bi¬ 
garré, ée, en Dauphiné, v. bigarra. 

Laquèi bimboula de coulour. 
n . . , , LAURENT DE BRIANÇON. 

R. bimbolo. 

BIM ! BOUM ! (cat. bim bom ), onomatopée 
du son des grosses cloches ou du canon, v 
pm ! pan! 

Bim ! bom ! 

Las campanas de Salom. 

ch. pop. cat. 

Rime, bimes, bimi, v. vime; bimè, bime- 
niè, bimièi, v. vimenié ; bimeja, v. vimeia; 
bimeièiro, v. vimeniero. 

bimet, n. p. Bimet, nom de fam. mérid. R 
bimo ? 
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bimo (lat. bim a y bête de deux ans), s. f. 
Jeune chèvre d’un an à deux, qui n'a pas en¬ 
core mis bas, v. boucheto, cabrcto ; génisse 
en rut, génisse pleine, en Velay, Gascogne et 
Béarn, v. doublouno. 

Pèr acampa si bimo, 

De-vèspre li cabrié sonon dou calamèu. 

CALENDAU. 

Guèilo, Alexis, coumo las bimos 
Tournon de laura, vènlre-primos. 

G. DELPRAT. 

bimo, s. f. Morve, dans les Alpes, v. mour - 
vèUy ni/lo ; pour brin d’osier, v. vimo. R. 
mi fa. 

Bimotiè, v. vimenié ; bimouasso, bimouè, v. 
vimounasso, vimenié. 

bimoux, bimou (l. g.), s. m. Chevreau fe¬ 
melle, chèvre qui a moins de deux ans, v. ca- 
brido ; pour osier, v. vimoun. 

Fioc e mar e mount. 

Tigre, serp, bimoun, 

Digas-ié qu’es bello. 

_ _ . F. GRAS. 

R. bimo. 

Bimounè, v. vimenié; bimounenc, v. vimou- 
nen ; bimounièiro, v. vimeniero. 

bimous, ouso, ouo, adj. Morveux, euse, v. 
mourvclouSy mechous , mouquirous , tane- 
cous. R. bimo 2. 

Bin, v. vin ; bin, v. vim ; bin pour vèn (il 
vient), pouryb ne (viens) et venguè (il vint), 
en Béarn ; bin pour veguèron (ils virent), en 
Gascogne. 

bixa, bia (g.), BIRA (a.), (esp. binar, lat. 
b inare), v. a. et n. Biner, donner la deuxième 
façon aux vignes, v. fatura , maienca, re - 
claure, refouirCy trcnca ; sarcler et butter 
les pommes de terre, v. caussa ; dire deux 
messes, v. biscanta; pour suinter, pleurer, v. 
vina. 

Venès dounc, bravos gents, courage ! anen bina. 

c. peyrot. 

PROV. lang. Cal fouire avanslou bourrou 
E bina davans la flou. 

prov. alp. Qui en mai soulèvo, en juin bino, 

Ei pas sènso gran e farino. 

. bixa dis, isso, adj. Qui peut ou doit être 
biné, ee, v. faturadis. 

Terro binadisso ou binèicho (a.), terre 
cultivable. R. bina. 

bix ado, s. f. Seconde façon donnée à la 
terre, v. faturo ; pour vinée*, récolte de vin, 
v. v inado. R. bina. 

BIXAGE, BIXÀCil (m.), B1XATGE (1.), s. m. 
Binage, v. reclaure; pour vinage, v. vinaqe. 
R. bina. ° 

Binagra, binagre, binagrello, binagreto, bi- 
nagrièiro, y. vineigra, vinaigre, vinagrello, vi- 
neigreto, vineigriero. 

BIXA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(esp. bina- 
dor), s. Celui, celle qui bine un terrain, v. re - 
clause ire. II. bina. 

bixairo, s. f. Charrue armée de lames, 
pour biner les vignes, v. coutriè. R. binaire. 

Binai, v. minai ; binassiè, binassè, èro, bi- 
nasso, v. vinassié, vinasso ; binât, v. vinat, 
vina ; binatge, v. vinage ; bincat, v. bencat. ; 
bincet, v. vincet ; bincou pour venguè (il 
vint) en Béarn ; bincre, binçut, v. vincre, 
vincu ; bindaussa, bindoussa, v. bidoursa ; bin- 
doula, v. idoula ; bindoussia, bindoussaia, v. 
bidourseja; bindousso, v. bidosso; bindrè, bin- 
drèn, pour vendrié, vendrien, en Gascogne , 
v. vem ; bine, biné, binebe, binèn, pour veni 
venié, venien, en Gascogne, v veni 
BIXET, bi-VARÈ, s. m. Petite charrue ser¬ 
vant à biner, en Dauphiné, v. araire, four- 
cat; pour beignet, v. bougnet; pour petit vin 
v. vinct. H. bina, binaire. 

üineto, v. vineto; binèts pour venès (venez) 
en Béarn; binga pour guimba; binganiéu! 
bingassieu, v. enganiéu ; bingo, v. bigo ; bin- 
£ 0-10 un g, v. bigo-long ; bingois, bingoues, v 
otgoi ; bingou, ous, out, oum, outs, oun, pour 
vonguère, ères, è, erian, erias, èron, en Gas¬ 
cogne; bingùren, bingùssen, bingut, pour 
vengueron, venguèsson, venguè, en Guicnne ; 
bingut, udo (g.), pour vengu, udo ; bini, bi- 
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nin, pour vèngue, vèngon, en Béarn; bi- 
nièiro, v. vimeniero ; binlo, v. bilo. 

bixo, s. f. Seconde façon qu’on donne aux 
terres, v. faturo, reelaure, rego. R. bina. 

BINO-BINO—TU, s. m. Ortolan, dans l’IIé- 
rault, v. chichi-bu , duci-duci-bcgu , san- 
sanvi. R. devino-tu, onomatopée du chant 
de cet oiseau qu’on appelle aussi, à cause de 
cela, devinaire. 

Binocho, v. vinocho. 

binocle (it. binocolo), s. m. Binocle, lor¬ 
gnette de théâtre, v. porto-visto. 

Lou binocle h la man. 

J. DÉSANAT. 

Dintre repauvavo un binocle de leatre. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Binogrello, v. vinagrello ; binogrous, v. vi- 
neigrous. 

binôme (it. binomio), s. m. t. sc. Binôme. 
Binossièiro, y. vinassiero ; binotiè, y. vina- 
tié ; binouliè, y. vinoulié ; binoutiè, v. vime- 
nié ; binqui (b.) pour vèngue (qu’il vienne); 
binsano, v. bissano; binsouoc, v. bicot; bint, 
binteno, binteo, binto, v. vint, vinteno. 

BINUN, s. m. Terrain qui doit être biné, v. 
faturo, reelaure. R. bina. 

Rio, v. vio ; bio, v. vido. 

bi 6, n. de 1. Rio (Lot, Tarn-et-Garonne). 

Biô, v. biôu ; bïô, v. bihou. 
biocii (cat. biot, rom. boths , gr. ft’Æs, fond), 
s. m. Fond d’un tonneau, en Languedoc, v. 
founs. 

Bioch, ocho, ojo, v. vuege, uejo. 
bioco. bioque (b.), (rom. bioc y brisure), s. 
f. Vivres, en Béarn, v. biasso. 

Biodôno, v. Viadeno ; biojou, v. bioujou ; 
biola, v. bêla ; biol, v. viol. 

biolo, biôulo (d.), s. f. Vache coupée, v. 
tourigo, vaco ; pour borne, v. bolo ; pour 
vielle, viole, v. violo ; pour lampe, charbon 
ardent, v. viholo ; pour rigole, v. besalo. 

Tcsto de biolo, t. injurieux, mufle, femme 
à gros yeux et à grosse tête. R. biôu. 

Bioloun, v. viôuioun ; biondo, v. viando ; 
bio-que (b.) pour d’abord que (puisque, dès 
que); biorda, v. biharda ; biorlo, v. bourlo ; 
Biornés, v. Bearnés; biorno, v. bigorno. 

BIOKIT (rom. biort, beort, joute; lat. vor- 
tex, tournant d’eau, sinuosité, courbure; esp. 
it. vortice ), s. m. Pointe de terre qui s’avance 
dans un fleuve, à Arles, v. pouncho ,relongo ; 
Biort, De Biordy, nom de fam. arlésien. 
Biossard, v. biassard. 

biot (b. lat. Castrum de Bisoto, Buso- 
tio ; basque Biots, Bihots, cœur), n. de 1. 
Biot(Var, Tarn, Gironde); nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Biotase, v. viedase ; bioto, v. beato. 

BIÔU, BOIT (nie.), Biô, BiÉu(Velay), bouÉu 
( b.), buÉu (a.), buou (m.), béu (lim.), bèu 
( g. d.), BIAU, BEAU (auv. lim.), bou, BO (d.), 
(rom. bou, biau, bocx f boeu, beu y cat. bou , 
port. boi, esp. bucy y it. bove, buc y lat. bos, 
ovis, gr. /2ou»), s. m. Bœuf, v. rouant ; tau¬ 
reau, v. brau f tau ; homme très corpulent, v. 
bouire ; travailleur infatigable, v. César ; 
gurnau, poisson de mer, v. gournau ; buccin, 
trompette marine, v. bièu ; bateau de pêche, 
ainsi nommé parce que, accouplé avec un autre 
du même genre, il sert à traîner dans la mer 
le filet nommé gàngui; Biou, Biol, Buou, Bœuf, 
Desbœufs, Bovy, Bovis, De Bovis, noms de fam. 
mérid. dont le fém. est Biolo. 

Biôu d’Àuvergno, bœuf d’Auvergne, bœuf 
roux; biougascoun, bœuf de race gasconne; 
biou de la palun y biôu marin ou malin , 
taureaux noirs sauvages, qui vivent dans les 
marais des bords de la mer, dans la Camargue 
et le bas Languedoc, v. ferrado ; biôu de la 
Fcsto de Dieu , bœuf qui marchait autrefois 
en grand apparat en tête de la procession de 
la Fête-Dieu, à Marseille; biôu rousset, biôu 
baiard , rouiet , vermet , bœuf roux; biôu 
cauvct , biôu blanquet , bœuf blanchâtre; 
biou caiet, bœuf pie; biôu bouchard , bœuf 
dont le mufle est blanc et noir ; biôu castan , 
Bœuf châtain ; biôu mourèu , bœuf noir ; 
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biôu destrie , bœuf qui ne sait aller au joug 
que du côté droit ; biôu senestriè, bœuf qui! 
ne sait tirer que du côté gauche ; biôu beis- 
soun, bœuf qui a les cornes inclinées en a- 
vant; miè-biôu, bœuf de demi-grosseur. 

Un biôu d’aigo, une masse d’eau qui se 
précipite dans un ravin, un torrent grossi par 
les pluies, v. beau , Lesau, mascaret, rouart. 
Escampo de lagremo amaro 
Que regoulejon sus sa caro, 

Rapido coume bièu que davalon di mounl. 

. . F * G RA S. 

paire courre li biôu, donner une course 
de taureaux, qui consiste à pourchasser un de 
ces animaux dans une arène close et à lui en¬ 
lever à la course un nœud de rubans attaché 
à ses cornes ; ce genre de spectacle paraît avoir 
été emprunté aux Espagnols, qui eux-mêmes 
l’ont pris aux Maures; toumba *n biôu, ren¬ 
verser un taureau par les cornes ; ana i biôu, 
courir les taureaux ; massa , ensuca, assau- 
ma *n biôu , assommer un bœuf. 

Brama coume un biôu y beugler comme 
un taureau ; camina au pas dôu biôu, mar¬ 
cher lentement ; planta *no vigno au pèd 
dôu biôu, planter une vigne dans des fosses 
carrées ; jo de biôu, jeu énorme, bien fourni 
d’atouts ; taioun de biôu, morceau ou tranche 
de bœuf ; biôu à Vadobo , bœuf à la mode, à 
l’étuvée ; la Tèsto de Biôu, nom de l’extré¬ 
mité orientale du mont Lozère, dans le Gard; 
Cap-dc-Biôu (tête de bœuf), surnom de 
Guillaume Estienne, châtelain de Conques 
(Aude), au 13° siècle; crbo-dôu-biôu, oseille 
ronde; faire lou biôu ou lou buou (m.), (b. 
lat. piscam m borna), se dit de deux tarta¬ 
nes qui traînent de conserve un grand filet de 
pêche qu’on nomme chalon en français, v. 
vaco. 

La famille de Vassous portait dans ses ar¬ 
mes un bœuf paissant. 

prov. Biôu d’aulouno, ebivau de primo, 
le bœuf prend du sang en automne, le cheval 
au printemps. 

— Li plus gros biôu fan pas li plus founs gara. 

— Biôu vièifai rego dreebo. 

— Faulo de biôu se fai laboura l’ase. 

Le bœuf ou taureau de moins d’un an se 
nomme vedeu, d’un an à deux ans bourret, de 
deux à trois ans doublcn, doubloun , de trois 
à quatre ans ternen, terçoun, de deux à cinq 
ans rouant. 

En Gascogne Marti , Jouan, — blanquet , 
rouiet, — caubct, laurct, sont les noms 
qu’on donne généralement aux bœufs d’un 
attelage; baiard, bouchard sont plus usités 
en Dauphiné. 

Pour les diverses parties du bœuf, comme 
viande de boucherie, v. be-dc-V auco, dou- 
blo , groumeu, molo, nouscu, prim-cisèu, 
saisso, etc. 

Biôu, biôu, bano, 

Preslo-me li bano 
Pèr ana a Sanio-Ano... 

DICTON ENFANTIN. 

BIÔU-DE-XOSTE-SEGXE, BUOU-IIE-NOUOS- 
THE-SEGNE (rouerg.), (bœuf de Notre Sei¬ 
gneur),s. m. Bêto-à-Dieu, vache-à-Dieu, coc-. 
cinelle, insecte de couleur rougeaude, v. ca- 
tarineto, galineto , parpaiolo ; lygée cheva¬ 
lier, insecte rouge et noir. 

biôu-maiux, s. m. Veau marin, phoque, v. 
foco. 

biôu (rom. Biol), n. de 1. Biol (Isère). 

Biôu, v. bahut ; biou, v. bihou; biou pour 
viéu (il vit), biou, ouo, pour viéu, ivo (vif, 
ive), en Gascogne et Languedoc ; biouandè, 
èro, pour vivandié, iero, id. 

bioucii (lat. pulex , puce), s. m. Tique, en 
Guienne, v. langasto. 

Bioue, biouèi, biouemen, pour viéure, vi- 
vié, vivamen, en Gascogne. 

BiouGBAFE(cat. esp. it. biografo, port, bio- 
grapho, lat. biographus), s. m. Biographe. 

Lou biougrafe de Pèire Cardinal. 

F. MISTRAL. 

BIOUGKAFI, BIOUGRAFIC (1. g.), ICO (cat. 


biografich, esp. it. biografico , port, biogra- 
phico, lat. biographicus), adj. Biographique. 
R. biougrafio. 

BIOUC.RAFIO, BIOUGRAFIÉ (m.), (cat. esp. 
it. biografia, port. lat. biograplua) y s. f. Bio¬ 
graphie, v. vido. 

l’a la biougrafio de chasque troubadour escricho 
en lèslo de soun obro. 


F. MISTRAL. 

bioujou, BIAUJOU, s. m. Espèce de petite 
prune, connue en Limousin, v. prunbu ; petit 
insecte qui pique les bœufs, v. barbesin, va- 
roun ; puceron, v. nieroun. 

E la quito fermi 
Trobo lou biojou trop petit. 

^ , . J. FOUCAUD. 

R. biouch. 


biôula, BIAULA, biula, v. n. Beugler, 
brailler, en bas Limousin, v. bradala , bra¬ 
ma ; pour violer, v. vioula ; pour borner, v. 
boula. 


Bioule, ouïes, ôulo, ôulan, ôulas , ôulon. 
R. biôu. 

biôulado, s. f. Beuglement, v. bram. R. 
biôula. 


biôulaire, AIRO, s. Celui, celle qui beu¬ 
gle, braillard, arde, v. brumaire, cridciras. 
prov. Vau miéus bramaire que biôulaire, 


celui qui a la voix plaintive vit plus long¬ 
temps parfois que celui qui a la voix forte. 
R. biôula. 

Bioulan, v. viôulant. 

bioulas, s. m. Gros bœuf, v. bouire. R. 
biôu. 

Bioulato, v. biéulato ; bioule, v. biéule ; 
bioulenço, bioulent, bioulenta, v. viôulènci, 
viôulènt, viôulenta. 

BIOULET, BIÔULET, BIÔUXET (rouerg), S. 
m. Petit bœuf, bouvillon, v. bouvachoun, ju- 
negoun.bravet ; Biolet, Bieulet, nom de fam. 
languedocien. 

Auren de bon bioulet. 

P. BONNET. 

De biôulets blanquinous. 

A. arnavielle. 

R. biôu. 


bioulet, n. de 1. Biollet (Puy-de-Dôme). 

Biôuleto, biôuliè, v. vioulelo, viôulié ; biôulo, 
v. biolo; biouloun, bioulounaire, v. viôuioun, 
viôulounaire. 

bioux (rom. Bion , Bions , b. lat. Bionum), 
n. de 1. Bions près Bellegarde (Gard); nom de 
fam. provençal. 

Bioun, bioûnet,v. bihoun, bihounet ; biououi, 
ous, ouc, oum, outs, oun, pour visquère, ères, 
è, erian, crias, èron, en Guienne, v. viéure ; 
bioure, v. viéure ; bioure, v. béure ; biourèi 
(g.) pour viéurai ; biouse, so, v. véuse, so ; 
biouut (g.) pour viscu ; biouve, v. biéu ; bi- 
paro, bipèro, v. vipèro. 

bipède (it. bipède, lat. bipes, edis), adj. 
et s. t. sc. Bipède. 

Li legî*ire d'aficho soun, dins l’istôri naturalo, de 
bipède plantigrade. 

J.-B. GAUT. 

Biplo, v. biblo; bipoucras, v. ipoucras. 

BIQUEJA, v. n. Essayer vainement, in cro- 
tico sensu, v. ressa ; barguigner, vétiller, v. 
bestira, foutimasseja. 

Vire, biqueje. 

F. GRAS. 

R. bico 1. 

biquejage, v. n. Action de barguigner, de 
vétiller. R. biqueja. 

BiquEJA ire , s. m. Cogno-fétu , bargui- 
gneur, v. fatigoun. R. biqueja. 

biquet, s. m. Petit chevreau, en Langue¬ 
doc, v. beret ; biquet, trébuchet pour peser 
l’or, v. trabuquet. R. bico 2. 

biqueto, s. f. Pénis d’enfant, v. quiqueto. 
L'enfantounet que sa biqueto 
lé sort un pau de la braielo. 

. F. gras. 

R. bico 1. 

biqueto, s. f. Serfouette, binette, en Rouer- 
gue, v. eissadounet. R. bico 4. 

biqui, s. m. Petit morceau, à Cahors, v. 
boucin, bricoun. 














biouixerre (angl. beginner, commençant, 
naissant),s. ni. Petit enfant, gamin, moutard, 
a Gahors, v. drouloun. 

Bir pour vers ; Lira, v. vira ; bira, v. bina. 

RIRA, bir ae (g.), (b. lat. Viracum), n. de 
1. Birac(Lot-et-Garonne, Gironde); Birat, nom 
de fam. languedocien. 

Lou troubaire Birat , Hercule Birat, poète 
languedocien, de Narbonne (179G-1872). 

Biraben, v. viro-vènt ; birabèu, v. viro-bèu ; 
biradello, biradis, birado, v. viradello, viradis, 
virado ; birado, v. ebriago ; biradouno, v. vira- 
douro ; biragau, v. viragaut ; birago, v. ebriago ; 
biraire, v. viraire; biral, v. viral. 

birax, n. de 1. Biran (Gers). 

Maine de Biran, philosophe du 18 e siècle. 

riras (rom. Biras, Biccras, Beiras), n. 
de 1. Biras (Dordogne). 

J Birasèl, v. viro-uei; birat, v. virât. 

biraucuèko, s. f. Viorne, arbrisseau, en 
Gascogne, v. atatiè, tassiniè. R. bidauguero, 
Dtdaubo . 

Biraulo, v. vidaubo. 

birba, BiERRA, «RIRA , v. n. Mendier, 
gueuser, friponner,en Languedoc,v. demanda , 
guseja. R. buerbo. 


birhai.iio, s. f. Broussailles, ramilles, i 
Castres, v. bambueio. 

BIRBAXDEJA, BRiBAXDEJA (it. birboneg- 
giare), v. n. Quémander, gueuser, v. belitra 
gourrineja. R. birbant. 

BIRBAXT, BIERRA XT, BRIBAXT, BÏRBO (it. 
Inrbante), s. m. Mendiant, truand, bélitre, en 
Languedoc, v. coucaro, gus. 

Anan dins quatre jour, tlison, èstre manja 
Pèr li bribant. 

> • ■ CALEN*DAU. 

R. birba. 


RIRBE, birbo (fr. bribe , morceau de pain), 
s. m. et f. Pain mendié, v. artoun, rousi- 
goun ; gueux, coquin, canaille, à Agde, v. 
birbant. 

Birbo de pan , gros morceau de pain, en 
Dauphiné, v. crouchoun; es uno birbo , c'est 
une effrontée. 


S’encaro me disias : es richo, a de fourtuno, 

Mai noun, a pas un birbe. 

L. ROUMIEUX. 

R. birba. 

Birda, v. biharda ; bire, v. vèire; birè pour 
vendrié (il viendrait) en Guicnne ; bire-bat- 
segue, v. viro-bacegue ; bire-bau, v. viro- 
vout ; bire-ca, v. viro-cap ; birèguen pour 
virèron, dans VAriegc. 

birexo (faire), loc. adv. Faire mauvaise 
ligure, être le jouet du public. 

Bire-pau, v. viro-pau ; biri, biris, bi, birem, 
birets, biren, pour vêguère, ères, è, erian, 
erias, èron, en Guienne , v. vèire; birgasso, 
v. bicasso; birgouluso, v. virgouluso. 

biribi (esp. bir ibis, it. biribisso), s. m. 
Biribi, ieu de hasard, v. barloco ; carnet? à 
Marseille, v. carnet. 

Pèi va jouga lou biribi 
Jusqu’il 1res ouros del mati. 

J. AZAÏS. 

R. viro-viro. 

Birichou, v. viroun ; biris, v. bouis-rous ; 
birisso, v. bedisso ; biro, v. viro, vero. 
birobau, n. de 1. Bilbao, ville d'Espagne. 
Biro-bèl, v. viro-bèu ; biro-bouolto, biro- 
bouto, v. viro-vôuto ; biro-bouca, biro-bou- 
quet, v. viro-bouca, viro-bouquet ; biro-bre- 
qui, biro-biqui, biro-bequin, biro-barquin, v. 
viro-brequin ; birocoutou, v. merlicoutoun ; 
biro-dent, v. viro-dènt ; birodouiro, v. vira- 
douiro ; biro-fèl, v. viro-fuei ; birogaut, v. vi¬ 
ragaut; biro-pau, v. viro-pau; biro-sourel, v. 
viro-soulèu ; birol, birolo, biroro, v. virôu , 
virolo ; bironiè, v. vilanié. 
birot, n. p. Birot, nom de fam. gascon. 
Birou, v. viroun ; biroula, birouleia, birou- 
leja, biroulet, v. viroula, virouleja, viroulet. 

biroulet, biroulo, s. m. et f. Pénis, en 
Dauphiné, v. berigoulo, cacalaus. 

biroux, birou (L), (rom. Biron, Biro, 
Biroo , Viroo, Viron , b. lat. Bironium, 
Birontium), n. de 1. Biron (Dordogne, Basses- 
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Pyrénées), v. patacairc ; variété de raisin 
noir cultivée dans le Lot. 

Lou marescau de Biroun, Charles de 
Gontaut, duc de Biron, maréchal de France, 
né à Bergerac (Dordogne), (1561-1602). 

prov. A Birou 

Tout ei bou. 

Biroun, birouna, v. viroun, virouna. 
biroüxaüo, s. f. Ligne sans hameçon et 
qui a pour appât un peloton de vers, usitée 
pour la pèche aux anguilles, v. bouiroun , 
saussé. R. bouiroun. 

Biroundelio, biro'undou, v. iroundelto, iroun- 
doun ; birounèl, birounelio, birouneto, birou- 
niero, birouno, v. virounèl, virounello, virou- 
neto, virouniero, virouno ; birouolo, v. virolo. 

birousto (ail. brodt, pain), s. f. Quignon, 
v. broundcu, crouchoun ; arête de poisson, 
en Périgord et Querci, v. aresto ; chose de peu 
de valeur, v. bachiquello. R. valosto ou 
brousto ? 

Birtuel, v. vertoul. 

bis (lat. bis), adv. et s. m. Bis, une seconde 
fois; permission de biner, de dire deux mes¬ 
ses, v. biscant. 

Crida bis, crier bis. 

BIS, ISO from. bix, iza, it. bigio , b. lat. 
btsus; lat. bysscusf couleur de coton), adj. 
Bis, ise, brun, une, v. brun. 

B:s, plur. lang. de bi (vin) ; bis pour ve- 
guères(lu vis), en Béarn; bis pour veguèsse 
(qu’il vit), à Toulouse. 

bisa. v. n. et a. Faire de la bise, v. venta; 
gercer les lèvres, en parlant du vent, v. bi- 
saia; pour viser, v. visa; pour baiser, v. 
beisa. 

Se bisa, v. r. Se gercer. 

Bisa, bisat (L), ado, part. Gercé, ée. 

A bisa touto la nue, la bise a soufflé toute 
la nuit. R. biso. 

bisado, s. f. Gerçure, v. escarto, esclato ; 
pour sarment de vigne, v. visado. R. bisa. 

Bisage, bisachou, v. visage, visajoun ; bisa- 
gudo, bisaigut, v. besagudo. 

bisaia, bisaliia et bisala (L), v. a. La¬ 
bourer un champ coup sur coup, v. laboura ; 
gercer les lèvres, irriter la peau, en parlant 
de la bise, v. bisa, crebassa. 

Bisaia, bisalhat (L), ado, part, et adj. La¬ 
bouré deux fois ; gercé, ridé, ée. 

Figo bisaiado , figue gercée. R. bis et bisa. 
BISAIOITX, bisaehou (L), s. m. Couteau à 
manche de buis, à lame large et sans ressort, 
qui tire son nom de Bisaillon, un fabricant de 
Saint-Etienne. 

BISA MA, v. a. Flamber, brûler, en Gascogne, 
v.bcsuscla ; écobuer un terrain, v. fourncla. 
Bisamat, ado, part. Flambé, ée. 

Joum soun trouhat coum io ramado 
De reieharruscle eichamarrado 
Ou bisamado déu bissèst. 
n . „ „ o. d’astros. 

n. bes 5, flama. 

bisamado, s. f. Flambée, v. besusclado ; 
écobuage, v. fourneu. 

Nosto bisamado se veira de liuen. 
n . . L. BOUCOIRAN. 

B. bisama. 

BISARADO, bisarrado, s. f. Bouffée, rafale 
de bise, en Languedoc, v. rounflado. R. biso. 
Bisarre, v. bijarre. 

bisarro, s. f. Tiretaine, étoffe, en Rouer- 
gue, v. tirantbino. R. bis, iso. 

Bisatge, bisatye, v. visage ; bisaud, v. bri- 
saud ; bisaudo, v. biaudo. 

BISBAL, alo (rom. bisbal, bispal, cat. bis- 
bal, lat. episcopalis), adj. Épiscopal (vieux), 
v. evescau, episcoupau. 

La porto Bisbalo, nom d’une ancienne 
porte de Narbonne, la porte de l’évêché. 

Bisbe, v. evesque. 

BISBIL, IÜSBIIJI (g.), BISBIS(m.), BISBILHO 
(Var, 1.), BKisiini.no, bresibiliio (d.). (it. 
bisbiglio, pispiglio), s. m. et f. Bisbille, 
querelle, v. garrouio, pèu. 

Lou bisbil que si fa. 

J. RANCHER. 


Pèr remaisa lou bisbil. 

B. FLORET. 

Sens malur, sens proucès, sèns trouble ni bisbilho. 

J. MICHEL. 

bise4 (it. nabissare , tempêter), v. n. Bis¬ 
quer, endôver, se dépiter, pester, v. iraisse, 
vena. 

Bisque, ques, co, can, cas, con. 

N’i'a per bisca, il y a de quoi bisquer. 


Ta grand en ié bevènt sis iôu ! 

A BIGOT. 

D’alburs, que noslre mèslre bisque, 
Piallie, inoune, tout m’es égal. 

T , . J. CASTELA. 

R. bisco 1. 

bisca barra, v. a. Billebarrer, 'barioler, en 
Limousin, v. barracana. 


Esprit biscabarra, esprit bizarre. R. bes 5, 
barra. 


BISCABARRO, BISCOBORRO (lim.), S. m. 
Baragoin, en Limousin, v. bargouïn. R. bis¬ 
cabarra. 


aji. WIV.UUU, uiotatnuu, 


. UVÛVUV/LH/ll , UiOV-'U.lll, 


v. bescaira. 

biscaïx, ïxo (esp. Biscaïno), adj. et s» 
Biscaïen, enne, de Biscaye, v. Basco ; traître, 
esse, v. caïn, traite ; inquiet, ète, chagrin, v. 
charrin ; Bascain, nom de fam. provençal. 
Raço biscaïno, méchante race. 

Lou Francés vôu plus de raço biscaïno. 

P. BELLOT. 

R. Biscaio . 


biscaïx, s. m. Biscaïen, gros mousquet, 
balle de fonte, grosse bille pour les jeux d’en¬ 
fants, v. biho 2. 


l'hjuh/.is i,uumu un 


R. Biscaïn 1. 


A. FOURÈS. 


^ bisca’ixo, s. f. Biscaïenne, embarcation dont 
l’avant et l’arrière sont en pointe. R. Bis¬ 
caïn 1. 


biscaio (esp. Biscaya), s. f. Biscaye, pro¬ 
vince d’Espagne, v. Basco. 

En biscaio pour en bescaire . R. Basco. 
RISC AIRE, A R El. LO, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui se dépite, qui s’emporte, colérique, 
inquiet, ièto, v. mouious, rnouscous ; pour 
biais, travers, v. bescaire. R. bisca. 

biscairol, s. m. Fauvette, à Montauban. 
v. bouscarlo. 


Ni lou gai biscairol que pèl bosc a cantal. 

_ . J. CASTELA. 

R. mousqueirolo. 

Biscalent, v. bescalènt ; biscam pour vis- 
quen (vivons), en Gascogne, v. viéure; bis— 
càmbi, biscambia, v. bescàmbi, bescambia. 

BISCAMEX, BISCOMEX (rouerg.), s. m. Ac¬ 
tion de bisquer, dépit, v. despic.. R. bisca. 

BISCA XT, BISCAXTÀXDI, VISCO, S. m. Bi- 
Bage, permission de célébrer deux messes 
en un jour, v. bis ; pour discordance, v. bes- 
cant. R. biseauta . 

biscant, axto, adj. De nature à faire bis¬ 
quer, v. enfetant. R. bisca. 

RISCAXTA, v. n. Biner, chanter deux messes 
en un jour, v. bina; divulguer, v. bescanta . 
R. bis 1, canta. 

Biscanti, v. bescant; biscard, v. viscard. 

biscardo, s. f. Engin de pêche connu en 
Guienne. R. viscadof 

biscarèü, n. p. Biscarel, nom de fam. prov. 
R. bisca ire. 

BISCARIÉ, BISCARIÈ (1.), BISCARIÔ (d.), S. 
f. Action de bisquer, fâcherie,v. bisco. R. bisca. 

biscarrat, n. p. Biscarrat, Biscarat, nom 
de fam. prov. R. bescaira. 

biscarrosso (basque biskar, dos, éminen¬ 
ce), n. de 1. Biscarrosse (Landes). 

Estang de Biscarrosso, étang de Biscar¬ 
rosse. 

BISCARROT, BISCARLOT (l. rli.), adj. et s. 
m. Inconstant, v. journadiè ; petit cheval, 
petit roussin, bidet, v. cavalot. R. bescaire 
ou viscard. 

Bisoatello, biscatèu, v. bescuchello, bescu- 
chèu ; biscats pour visqués (viviez), en Gas¬ 
cogne, v. viéure. 
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biScauso-jiouxde, s. m. Adage, proverbe, 
en Gascogne (Cénac-Moncaut), v. prouvèrbi , 
revisto-causo. 

BISCLE, B1 SCRE (g.), BISCO, BISCRO, BRISCO 
(1.), VESCLIO (Velay), (it. bischero , cheville), 
s. in. et b La pièce de bois la plus élevée d’un 
toit, le faite, en Gascogne, v. cresinado, ca- 
laman, frèst. 

Sul biscle naut mountat d’uno bastisso novo. 

L. VESTREPAIN- 
Uno gleiseto presque nudo, 

Toute glouriouso d’enarta 

Sotin biscre benesit, frisât dal bent d’auta. 

J. jasmin. 

bisco (it. bizza), s. f. Mauvaise humeur, v. 
fâcherie, impatience,v. lagno, mousco; niche, 
mystification, v. escàfi. 

Prene la bisco, prendre la chèvre ; es mau 
prene sa bisco , c’est se fâcher mal à propos. 

La Bisco , litre d’une comédie provençale 
en deux actes par Louis hou mieux (1879).* 

La bisco apouncho pas un fus. 

B. FLORET. 

R. bico ? 

bisco (esp. pizca , miette), s. f. Bisque, 
espèce de potage. 

bisco (it. bischero f cheville), s. m. Biseau, 
v. bisèu ; petit morceau, v. moussèu. 

Prene un bisco, prendre un morceau pour 
boire. 

Bisco, biscos, bisco, biscam, biscats, biscon, 
pour visque, visques, visque, visquen, vis- 
qués, viscon, en Gascogne, v. viéure ; bisco- 
boro, v. biscabarro ; biscomte, v. viscomte ; 
biscômti, v. bescomte ; biscor, v. bescor ; bis- 
corello, v. bouscario. 

bisco ro (lat. bis coda), adj. et s. f. Châ¬ 
taigne bouillie avec sa peau dans le vin cuit. 

Biscou, biscouel, biscoui, v. bescou. 

BISCOUA, biscouo (lim.), s. m. Hoche¬ 
queue, oiseau, v. guigno-co. 

Faire la biscoucto (g.), remuer la queue. 
R. bcs , coua, co. 

biscoua i>o, s. f. Crochet que fait une mon¬ 
ture en courant, v. recoursoun ; équipée, 
sottise, maladresse, en Guienne et Limousin, 
v. gafo. R. biscoua, bcsco. 

biscoual, biscual, s. m. Petit troupeau 
du pauvre,bétail domestique, un âne, un bœuf, 
une chèvre, un cochon, des poules, des filles à 
marier, des puces, en Rouergue, v. bestiàri, 
meinado. R. biscoua. 

BISCOUALHO, piscoualho (g ), s. f. Mar¬ 
maille,en Languedoc, v.marmaio. R .biscoual. 

biscoudet (tud. bis, chien, angl. bitcli. 

id. ), s. m. Chien basset, petit chien, en Béarn, 
v. cadeu. R. gous. 

Biscoueit, v. bescue ; biscoui, ous, ouc, oum, 
outs, oun, pour visquère, ères, è, erian, e- 
rias, èron, en Gascogne, v. viéure ; biscouire, 
v. bescouire ; biscountour, v. bescountour. 

BISCOU R NU, BISCOURXUT(l), BISCO U R NET 
(a.), udo, eto, adj. Biscornu, ue, mai bâti, 

ie, mal fait, aite, v. bigournu. 

Es un biscournet, c’est un esprit de tra¬ 
vers. R. bigorno. 

biscous, ouso, ouo, adj. Quinteux, euse, 
qui fait de mauvais sang, v. bechigous , bis- 
cuire ; Biscous, nom de fam. languedocien. 

Sou biscous qu’acô se siago passât alal. 

A. VILLIÉ. 

R. bisco 1. 

Biscousse (rom. viscossa) pour visquèsse 
(qu’il vécut), en Béarn. 

Biscoutin, v. bescutin, biscre, biscro, v. bis¬ 
cle ; biscuchaire, biscuchello, v. bescuchaire, 
bescuchello ; biscue, bircueit, biscuit, v. bes- 
cuo ; biscut, v. viscu ; bise, v. vise, vis. 

bisègle, bisègle (L), bisègue (lim.), (esp. 
bisagra), s. m. Bisaigle, outil dont les cor¬ 
donniers se servent pour polir la semelle des 
souliers; os de cheval qui sert à cet usage, 
tibia, v. asti . 

Remarco pas quant de cèup de bisègle 
Manco â sa grueio, il soun verbe groussié. 

v. gelu. 

E lous bisècles soûls restèron dins lous plats. 

J. LAURÈS. 


« À Alais, on donne quelquefois le nom de 
Bisccle aux enfants qui ont le prénom de 
Louis » (M. U’Ilombres). R. bisoc ou besagudo. 
Bisego, v. besagudo ; Bisents, v. Vincèn. 
bises, s. m. Échaulîément causé par 1e 
frottement de la laine sur la peau, quand la 
bise souille, en Guienne. R. biset. 

Bisèst, v. bissèst. 

BISET, ETO (b. lat. bisetus), adj. D’une 
couleur composée de marron et de blanc ou de 
noir et de blanc, v. bouchard, bourret, pi- 
gue ; garde national, v. bigournu ; Biset, nom 
de fam. méridional. 

Te gounfles en guerrié, pèr-ço-que sies biset. 

. , . ricard-berard. 

R. bis 2. 

biset, eto (esp. bisojo), adj. et s. Myope, 
en Guienne, v. bourniclet , bcsu. 

biset, s. m. Espèce de couleur grise ; grosse 
étoile bise, v. biset 1 ; biset, pigeon de roche, 
v. percngo, tourriè ; mâle do la grenouille, 
reconnaissable à sa couleur plus brune que 
chez la femelle; pour sarment de vigne, dans 
l’Aude, v. vise ; pour bissexte, v. bissèst. 

Es fa de biset, il est fait d’étoffe sombre, il 
est malheureux, rien ne lui réussit. R. biset 1. 

BISET, s. m. Petit vent froid et piquant, 
coup de bise, v. aguicloun, respihoun. 

Lou pichot biset fin que me poutounavo lou nas. 

J. ROUMANILLE. 
Mau-grat lou biset qu’au nas retèn la goulo. 

A. MAUREL. 

R. biso. 

biseto (EX), loc. adv. En biseau, de biais, 
v. galis. 

Éscaliê en biseto pour viseto. R. biais. 
BISÈU, BISÈL (L), (esp. biscl, b. lat. bisel- 
lus), s. m. Biseau, bord coupé en biais, en 
talus, v. biais, bisco 3. 

Lou bisèu d*un mirau , le biseau d’une 
glace. 

A soun entour uno mousco roudavo, 
Virouuant, boumbounant amb un vesiat bisèl. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. biais. 

BISIB1LIUM (METRE ex), mettre en bisbille, 
à Narbonne, locution tirée du mut latin visi- 
bilium qui est dans le symbole de Nicée, v 
bisbil. 

Bisièiro, v. vesiero; bisiéu, v. vesioun. 
bisigxa, v. n. Bruire, frémir, en parlant 
d’une friture, dans les Alpes, v. brounzina, 
f résina. R. vcssina. 

Bisiple, v. vesible ; bisita, bisito, v. vesita, 
vesito ; biskiuet, biskiuta, v. bescue, bescu- 
clia. 

BISMUT (cat. bismut, it. bismutte, esp. 
bismuto, ail. wismuth), s. m. Bismuth, mé¬ 
tal, v. estam de mirau. 

bisxago (cat. bisnaga, esp. biznaga; lat. 
bis acuta, aiguë des deux côtés), s. f. Visna- 
gue, daucus visnaga (Lam.), plante dont on 
fait des cure-dents, v. fenouias „ 

biso, bijo (rouorg.), (rom. biza, bia, it. 
bisa , pour aura bisa, vent brun, que les Grecs 
nommaient /j.îXx/jL6ophxi ), s. f. Bise, vent du 
nord, nord, v. aguicloun , auro, rispo, tèms- 
dre ; Bise, Bize, nom de fam. méridional. 

Biso ncgro , vent nord-nord-est, ainsi 
nommé en Rouergue à cause des nuages qu’il 
amène ; biso rousso, vent est-est-nord, dans 
le môme pays; biso folo, vent furieux; de- 
biso, bès biso (g.), du nord, du côté du nord ; 
pènjo en biso , cela penche au nord; vènt de 
biso, vent du nord ; cstrc touca dôu vènt de 
biso, avoir la tête éventée. 

La Biso, titre d’un journal provençal pu¬ 
blié à Nimes en 1860 par Manlius Salles. 
prov. Lou vènt de biso 
Trauco la pèu e la camiso. 

— La biso e lou couquin 
Soun toujour leva malin. 

— Biso folo 
En 1res jour molo. 

— Biso regagnouso, 

Dins très jour pluiouso. 

— Biso qu’estivo, autan qu’iverno 
Emplisson la caserno ; 


Biso qu'iverno, autan qu’estivo 
Fan l’annado calivo. 

— Am i la biso 
Lavo ta camiso ; 

Amé l’autan 
Coui toun pan. 

— Quand plôu de biso, li chin bevon pèr li serre. 
PROV. ROUERG. Quand plùu de la bijo, 

Marco que n’a’mbijo. 

R. bis 2. 

bisô, bisoc (L), (esp. bitoque, bondon), s. 
m. Bâtonnet, court-bâton,cochonnet, jeu d’en¬ 
fants^. bariole , banado , biho, briho, gour- 
ro, quiho-la, sautarèu ; pour milan, v. bis- 
soc ; pour terre-noix, v. nissou. 

Bisogut, v. besagudo ; bisolha, v. bisalha. 
bisolo, s. f. Pointe en biseau, dans l’Isère, 
v. biseto. R. biais. 

Bison pour vesènt, en Auvergne. 
bisoxgxo (esp. bisono, recrue ; it. biso- 
gno, besoin), s. m. Mauvais soldat, au 16 e siè¬ 
cle, v. pctachin. 

Li a proun bisongnos d’autro part 
Cargats de pôu. 

c. brueys. 

bisou, s. m. Vrille, en Auvergne, v. tara- 
veloun ; pour larve de mouche, v. visoun. 
R. vis. 

bisouard, s. m. Forte bise, coup de bise, 
v. mistralado. 

Es un bisouard enferouna, 

Cisampo seco, sènso sousto. 

F. MARTELLY. 

R. biso. 

bisouard, BIJOUARD (viv.), ardo, s. Col¬ 
porteur des montagnes du Dauphiné, monta¬ 
gnard de l’Isère, v. oie ; sobriquet des gens de 
Joyeuse (Ardèche); Bisourd, nom de fam. 
languedocien. 

« Les bisouards passent pour rusés » (P. 
Grash R. bezouar, bézoard, antidote renommé 
que les petits marchands débitaient autrefois. 

BISOUARDET, BISOUARNET (L), S. 111 . Vent 
coulis, v. biset, gisclet. R. bisouard. 

Bisoulat, v. bissoulat, 

bisoux (rom. bizon, esp. bizonte, lat. 
bison), s. m Bison, bœuf sauvage d’Améri¬ 
que, v. brau ; pour œuf de mouche, v. vi¬ 
soun. 

Bisouta, v. besauta. 

üispaliiargo, s. m. Brise-tout, étourdi, 
en Rouergue, v. estraio-braso. 

Bispe, bispre, v. vispre ; bispolo, v. vispolo ; 
bisprous^ v. visprous ; bisquôire, v. bescaire. 

bisquèris, n. p. De Bisqueriis, nom de fam. 
vauclusien. 

bisque it lo, s. f. Fâcherie, mauvaise hu¬ 
meur, v. biscariê, bisco ; pour fauvette, v. 
bouscario. 

Entre eles e lous pescadous 
S’entre-mesclo un pau de bisquerlo. 

A. LANGLADE. 

R. bisco. 

bisquet, s. m. Sorte do poêlon, en Guienne, 
v. casseto. R. busquet ? 

Bisquetèu, v. bescuclièu ; bisqui, isques, is- 
que, pour visque, isques, isque, v. viéure; 
bisquichello, bisquioch, v. bescuchello, bes¬ 
cue. 

bissa, v. a. Bisser, crier bis; pour baisser, 
v. beissa ; pour balayer, essuyer, v. bouissa ; 
pour visser, v. vissa. R. bis. 

Bissac, v. biasso. 

bissa x (ail. bizan), s. m. Couleuvre d’Es- 
culape, à Nice, v. serp ; Bussan, nom de fam. 
prov. R. bisso. 

BISSAXO, BICHAXO, BIXSANO, BICASSO 

(rouerg.L s. f. Sarment flexible de la cléma¬ 
tite ou de la vigne sauvage, dont on fait des 
liens ou des espèces de cordages; clématite, v. 
rabissano, vidaubo ; Bissanne, nom de fam. 
lang. R. bissan ou rabissano. 

bissaxtexo, s. f. Nombre infini, v. mi— 
liasso. 

Pèr l’inmense terme qu’embrasses 
Cal de bissantenos de brasses. 

A. MIR. 

R. bissanto. 







BISSAXTO, n. de n. Nombre indéterminé, 
grand nombre, dans l’Aude, v. milanto. 

Très siècles t’an permés bissanto arlequinados. 

A. MIR. 

R. bis ou bes, cent. 

bissaugue (b. lat. Bcdexanicus), n. de 1. 
Bissargues (Basses-Alpes). 

BISSAS, s. m. Couleuvre des rochers, colu- 
ber rupestris (Risso), à Nice, v. serpatas. 
R. bisso. 

Bissauta, bissauto, v. besauta, besauto. 

bissé, adv. Certainement, en Béarn, x.eto. 
R. bessai. 

BISSÈST, BISÈST (g. lim.), BISSÈTRE (d.), 
(rom. bissèst, bisscxt , cat. bigcst, bixet, esp. 
bisicsto , port, bissexto , it. bisesto , lat. bis- 
sextus), s. m. Bissexte, jour qu’on ajoute tous 
les quatre ans au mois de février; guignon, 
mauvaise fortune, malheur, désastre, v. ma¬ 
lan. 

Van clou bissèst , Van de bissèst , l'année 
bissextile; te pagarai Van dôu bissèst , je te 
payerai aux calendes grecques ; lou bissèst a 
sauta , on a bissexte ; lou bissèst a tourna, 
la fortune a tourné le dos; avè lou bissèst , 
jouer de malheur ; beila lou bissèst, jeter le 
mauvais sort ; pourta bissèst , porter mal¬ 
heur. 

Diéu treblo qu vôu perdre, e lou bisèst coumenço. 

J. ROUX. 

S’èro l’an que lou bissèst snulo, 

Diriéu qu’eiçè se pren au tèms 
Qu’es enemi déu passo-lèms. 

C. BRUEYS. 

prov. Aura sauta coume lou bissèst. 

— N’agues pas pou de l’annado bissèst, 

Mai d’aquelo d’avans e d’aquelo d’après. 

bissesta (rom. bisscstar), v. n. Être bis¬ 
sextile ; retarder, v. bestira. 

Bissèste, èstes , èste , estan, estas , èston. 
R. bissèst. 

BISSESTIEU, BISSESTIL (1. a.), BISSETIL 
(d.), 11.0 (rom. port, bissextil, esp. biscxtil , 
it. bissestile, lat. bissextilis), adj. Bissextil, 
ile. R. bissèst. 

Bissi, issis, issi, issim, issits, issin, pour 
veguèsse, esses, èsse, essian, essias, èsson. en 
Guienne, v. vèire ; bissina, bissino, v. vessina, 
vessino. 

bisso, Bicno(Var), (it. biscia, ail. bisan), 
s. f. Couleuvre, à Nice, v. serp ; orvet, à An¬ 
tibes, v. arguei; nom qu’on donne à divers 
poissons des genres syngnatus , scyphius et 
sphagcbranchus , à cause de leur forme; 
Bisse, nom de famille. 

Bisso de mar , serpent de mer, sorte de 
poisson ; se torse coume uno bisso, se tordre 
comme un serpent. 

Bisso, bisson, pour veguèsse, veguèsson 
(qu’il vit, qu’ils vissent), en Gascogne. 

BISSOC, BISOC, BIDOC, BUSOC (lat. butco, 
busard, buse), s. m. Milan, oiseau de proie, 
en Guienne, v. busac. 
prov. gasc. Siéulo, bisoc, qu’auras pasluro, 
attendez-moi sous l’orme. 

BISSOC, b:ssocoüb (it. birroco, bigot), s. 
m. Sot, grossier, maladroit, dans les AÏpos, v. 
butor, durbè. R. bissoc 1. 

BISSOL, BISSOVOL (rouerg.), (it. borrolo), 
s. m. Bouton, pustule, en Querci, v. visoun; 
pour terre-noix, plante, v. nissôu. 

bissoc (rom. bisso, bisson, camisole pi¬ 
quée), s. m. Gros enfant, en Dauphiné, v. 
pampre. 

Un gros bissou , un gros bedon. 

BISSOULAT, BI SOUL AT (1.), ADO (it. boz- 
rolosoj , adj. Couvert de boutons, de pustules, 
en Querci et Rouergue, v. boutonna. R. bis- 
sol. 

Bissouna, v. meissouna; bist, bista, v. vist, 
vista. 

BISTAGNO (it. Bestagna , ville d’Italie), n.p. 
Bistagne, nom de fam. provençal. 

Bistalha, bistalhado, bistalho, v. vistaia, 
vistaio. 

bistan, n. p. La place Bistan, à Narbonne. 
R. bista ? 
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BISTAXFLUT, BISTANFLUTO (fr. mistan- 
flutc x personne délicate), s. et interj. Sorte de 
croquante; fat, olybrius, v. sauto-regolo ; 
bernique! v. flist. 

Pèr la bistanfluto, 

Flulo, flulo, fluio, 

Roun cop de flahuto, 

Truco, lambouri ! 

X. NAVARROT. 

R. mistouflet. 

Biste, v. vite. 

bistè (angl. beefteack),s. m. T. de cuisine, 
beefteack, v. chouio, grasihado , reguignèu. 
Si trouvavo au bouchié pèr croumpa de bistè. 

LOU TRON DE L’ÈR. 


Bistenta, v. bestenta; bistis, plur. narb. de 
vist, isto. 

bisto, s. f. Bille à jouer (Boucoiran), v. 
biho, galo; t. du jeu de billes (F.Gras); pour 
vue, v. visto. 

Bistomen, v. vitamen ; bistort, bistorto, v. 
bestort, bestorto; bistou, v. vistoun. 

bîstou (rom. bistoc, répugnance, dégoût), 
interj. Fi donc ! à Montpellier, v. bst, ust. R. 
bestouca. 

Bislouca, v. bestouca. 

bistoudo, s. f. Batardeau, planche d’écluse, 
en Dauphiné, v. rcbouto. 

Bistouquet, bistour, v. bestouquet, bestour. 

bistoitbix, BISTOURI (1.), (cat. esp. port. 
bisturi, it. bistori , lat. pistoricnsis , outil 
venant de Pistoie), s. m. Bistouri, v. encisàri. 

bistouulôui, s. m. Homme ridicule, v. ar- 
leri. 

Es pas coumo lous bistourlôris 
Que s’èron nascuts de caulets 
Noun sarien ni rabens ni flôris. 

A. LANGLADE. 

Ristourna, v. bestourna ; bistournèl, bistour- 
nèt, v. estournèu ; bistourtiè, v. bestourtié. 

BISTRA, v. a. Bistrer. 

Bistra, bistrat (1.), ado, part, et adj. Bistré, 
ée. R. bistre. 


BISTRATRA, bistratre (Top. de Nimes), 
Vieil A RD A (Var), (fr. tractrac), s. m. Traquet, 
oiseau, v. blavct, quiho-mouto ; tarier, oi¬ 
seau, v. tata, cuou-rousset-bernat . R. ono¬ 
matopée du cri de ces oiseaux. 

bistre (port, bistre), s. ni. Bistre, couleur 
brune qu’on obtient avec de la suie détrem¬ 
pée, v. sujo ; euphémisme pour bigre, v. ce 
mot. R. bis 2, biset. 

bistre, tro, adj. Couleur de bistre, bistré, 
ée, v. mouret. 

Mounta subre un courrèire bistre. 

F. gras. 

La coulour bistro de vosti gaulo. 

L. ROUMIEUX. 

II. bistre 1. 

Bit, v. vit, vis, vise; bit pour veguè (il vit), 
en Gascogne; bita, v. bouta; bitacle, v. abi- 
tacle; bitaio, bitalho, v. vitaio; bitarello, v. 
abitarello. 

BITARO, BITARE (b.), adv. A l’instant mê¬ 
me, tout de suite, en Bigorre et Béarn, v. aro 
meme, 

Lou co be-m disè bitaro 

Qu’aciéu-aut soun lous pastous. 

h. d’andichon. 

E bitaro quels soun pausals 
Dessus la lôsto. 

C. DESPOURRINS. 

R. bèt, aro. 


bitarrou, s. m. Espèce de poisson de mer, 
connu à Frontignan. 

Vuidaren pas pus de tarrous 
En manjanl nosires bilarrous. 

N. FIZES. 

R. vitalho ? 

bit-ata u, adv. De cette façon, en Béarn, 
v. ansin , antau. R. bèt, atau. 

Bitatge, v. vitage; bitau, v. vitau. 
bit aube, n. p. Bitaubé, nom do lieu et de 
famille béarnais. 

Lou troubaire Bitaubé, Paul-Jérémie de 
Bitaubé, poète béarnais. R. vidaubo. 

Bite, v. vite. 

biterno (rom. biterna , citerne? selon Ilon- 
norat), s. m. Mot conservé dans cette locution 
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languedocienne : un diable de biterno, un 
grand diable d’enfer. 

« Carpalim dist : au diable de biterne î » (Ra¬ 
belais). 

Cara de boc de biterna. 

RAINOLS D’APT. 

Bitterne est une ville d’Angleterre, et bit - 
tern en anglais signifie butor ; b. lat. voter- 
num, vieillesse, finesse. 

Biti, v. bici ; bitimo, v. vitimo. 

bituma N, axo (rom. Bertinian, it. Biti- 
niano, lat. Bithynianus), adj. et s. Bithy- 
nien, enne. R. Bitinxo. 

biti mo , BITUMÉ (m.), (it. Bitinia, lat. 
Bithynia), s. f. Bithynie, province d’Asie. 

bito (esp. bita , angl. bitt), s. f. t. de ma¬ 
rine. Bitte; pour vie, v. vida; pour vue, v. 
visto ; pour chèvre, v. bico. 

Faire un tour de bito, bitter le câble. 
Escampo sus lou badalhoun 
Lou globe, sas agos, sas bitos. 

Enfin lou mai embarrassous. 

A. LANGLADE. 

Bitomen, v. vitamen. 

BITOR, BESTOR, BESTUOR (a.), BETOR, 
VITOR-D’AURO (1.), (it. bittorc, lat. botau- 
rus, bos-taurus), s. m. Butor, oiseau, v. ber- 
nadas , brutiè , capoun-de-mar , cournairc . 

Lou bram qu’i palun fai ausi lou bitor. 

MIRÈIO. 

bitor-blaxu, s. m. Aigrette, ardea gar¬ 
rotta (Lin.), oiseau, v. eiqrcto, qouitre- 
blanc, qpiraud. * 

Bitôn, v. vitôri ; bitors, bitort, v. bestort; 
Bitou, v. Vitour; bitouero, v. vituaio. 

BITOUX, BITOU (1. g.), s. m, t. de marine. 
Bitton. 

Bcirbo-de-bitoun, serre-bosse. R. bito. 

BITOUX, BITOU (b.), OUNO, s. Pourceau, 
petit cochon, en Béarn, v. porc ; luron, vi¬ 
veur, en Guienne, v. arquin, gouapo ; sobri¬ 
quet des gens d’Arthez (Basses-Pyrénées). 

U bou bitou, (b.), un bon vivant ; uno bi- 
touno, une coureuse, une fille perdue, à Bor¬ 
deaux. 

Bitra, bitraire, bitratge, bitratye, bitro, v. 
vitra, vitraire, vitrage, vitro ; bitriol, v. vi¬ 
triol. 

BITROUIOUN (PERO de), s. f. Variété de 
poire, angélique de Rome. 

Bits, v. vis ; bits pour veguerias (vous vî¬ 
tes), en Gascogne ; bitsa, v. bicha ; bitsaga, 
bitsega, bitseja, v. bichega ; bilsègo, v. be- 
sugo. 

BlTUlT (lat. Bituitus), n. p. Bituit, roi des 
Arvernes, vaincu dans les Alpes par Gn. Domi- 
tius Ænobarbus (121 av. J. G.). 

BITUME, B1TUM (a.), BETUM (cat. betum, 
it. bitume , port, betume , esp. betun, lat. bi- 
tumen), s. m. Bitume, v. betun , pccgo ; gâchis 
produit par la fonte des neiges 1 , neige fon¬ 
dante, dans les Alpes, v. patoui. 

Bitume de Judèio, asphalte, v. as faut. 

BITUMEXIERO, s. f. Source do bitume; Les 
Bitumenières (Landes), nom de lieu. R. bi¬ 
tume. 

BITUMEXOUS, ouso, ouo (rom. cat. bitu- 
minos, port, betuminoso, esp. it. bitumi- 
noso, lat. bituminosus), adj. Bitumineux, 
euse. R. bitume. 

BITURIGE (lat. Biturigcs , gr. Btrovpiysi), s. | 
m. Les Bituriges, peuple gaulois dont Bor- j 
deaux était une des capitales. 

Biu pour viéu, en Gascogne ; biuent pour 
vivent, id biula pour biôula ; ül.; biuleto, 
biuliè, biullè, pour viôuleto, viôulié, id.; 
biu sa pour avéusa, id. 

RIVA, BIV4C (L), BIBAC (g.), (esp. bivac, 
vivaque, ail. bivoacht), s. m. Bivac, bivouac. 

Ëstre au biva, être à la belle étoile. 

bivac a (esp. bivacar), v. n. Bivaquer, pas¬ 
ser la nuit en plein air. 

Bivaque , ques , co, can , cas, con. 

En bivacant sus ta dougo embaumado. 

A. LANGLADE. . ' 

R. bivac. 

bivalvo (it. bivalve , esp. bibalvo , lat. bis 
valvœ), adj. et s. t. sc. Bivalve, v. clausisso. 
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BIVARLÈ, BIBARLÈ, BIBERLÈ, BUBERLÈ, 

s. m. Espèce de redingote ou de soutanelle 
portée autrefois par les hommes du peuple, 
en Languedoc et Rouergue, v. àbi. 

Sas caussos nou teniôu sus sa magro ventresco, 

E sus sous bivariés passejavon mai d’esco 
Que noun n'i’a vendut moussu Pech. 

B. FABRE. 

Lou bourgés de soun luxe estouno lou païs; 

Soun paire, en caussos de sargeio, 

Buberlè de ratino ou de bourracan gris, 

Metiô sus l’estoumac lou cese ou la moungelo. 

. J. ÀZAÏS. 

RIVES, n. de 1. Bivès (Gers). 
bivié, n. de 1. Biviers (Isère). 

Bivo, v. biéu; bix pour vits, vis; bixega, v. 
bichega. 

biza (rom. Bizac, b. lat. Bizagum, Bida- 
gum), n. de 1. Bizac près Galvisson (Gard). 

Biz.\xui(lat. Byzantium), n. de 1. Bysance, 
aucien nom de Constantinople, v. Coustanti- 
nople. 

bizaxet, n. de 1. Bizanet (Aude). 
Bi/Axos(rom. Bisanos, Visanos), n. de 1. 
Bizanos (Basses-Pyrénées), v. bugadié, lingiè . 
prov. béarn. A Bizanos, qu’ei près de Pau , 
Abiso-ti, qif ei près de caso. 

— Desaryentat coum lou ealici de Bizanos. 
bizaxtix, bizaxti (1.), ixo (cat. Bisanti)> 

adj. et s. Bysantin, ine, de Bysance. 

Le portail de l’église de Saint-Gilles (Gard) 
est un chef-d’œuvre du style bysantin. « Sur 
cette façade, appelée le necplus ultra Ae l’art 
byzantin, s’est épuisé tout le caprice *out le 
luxe de l’ornementation byzantine » (P. Méri¬ 
mée). R. Bizànci. 

Bizarre, v. bijarre. 

bizo, n. de 1. Bize (Aude, Hautes-Pyrénées). 
prov. Cadun soun goust, moussu de Bizo. 

— L’ase de Bizo : qui noun te counèis, que te 
croumpe. 

bizot, oto, adj. et s. Habitant de Bize, v. 
tanoc ; Bizot, nom de fam. mérid. R. Bizo. 
bizouxo, n. de 1. Bizonnes (Isère). 
bizous, n. 1. Bizous (Hautes-Pyrénées). 
blaca, v. n. Faiblir, céder, en Rouergue, 
v. blaqui, flaca; manquer, faire défaut, dé¬ 
faillir, v. manca; pour bâcler, v. bacla ; pour 
vaquer, v. vaca. 

Li vigno an blaca , les vignes n’ont rien 
produit. R. blaco, blacho. 

Blacairas, v. blanqueiras. 
blacaredo, s. f. Foret de chênes blancs, 
chênaie, v. cassagno, rouredo. R. blaquiero. 

BLACAS, BLAC.il AS (a.), BLACHA (dj, (rom. 
blacas, blacatz ,blancas), s. m. Chêne blanc, 
v. casse, chaîne, courau , roure; sot, niais, 
v. darut ; Blacas, Blachas, nom de fam. prov. 
Li blacas e li tueis, li cade e li mourven. 

J. ROUMANILLE. 

Lou troubaire Blacas , le troubadour Bla¬ 
cas, né à Aupsou à Nice, mort en 1236; Bla¬ 
cas de Blacas (b. lat. Blacacius Blacacii), 
nom d'un seigneur de Beaudinar. L’illustre 
famille provençale de ce nom, originaire d’Aups 
(Var), porte un chêne dans ses armes. 

prov. L’ase de Blacas 
Suso en vesènt veni lou bast. 

R. blancas, blaco. 

BLACASSADO, s. f. Taillis de chênes, v. bla¬ 
quiero, taiado. R. blacas. 

BLACASSET, BLACASSOUX, BLACASSOU (1.), 
(rom. blacasset), s. m. Petit chêne blanc, ba¬ 
liveau de chêne, chêneau, v. rourechoun , 
garbasso. 

Lou troubaire Blacasset , le troubadour 
Blacasset, fils du troubadour Blacas, mort vers 
l’an 1300. R. blacas. 

BLAÇASSIXO , BLACASSIIIO , BLACASSTÉ 

(Var), s. f. Jeunes pousses de chêne blanc, 
taillis de chênes blancs, v. blaco, cassagnolo. 
R. blacas. 

BLACHEIRÔU, olo, adj. et s. Habitant de La 
Blachère. R. Blachiero. 

BLACHETO, s. f. Petit taillis de chênes, v. 
taiado. R. blacho. 

BLACHI, BLECHI (alb.), (rom. blachis, ble- 
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chi), s. m. Seau de cuivre étamé ou de fer- 
blanc, en Rouergue, v. bro, ferrât. R. blan- 
chin. 

BLACHIXAT, s. m. Contenu d’un seau, v. 
ferradat. R. blachi. 

BLACHIÉ, n. p. Blachier, nom de fam. prov. 

R. blacho. 1 

BLACHIERO, BLACHÈIRO (1), s. f. Chênaie, 
v. blaquiero ; La Blachère (Ardèche), nom de 
lieu ; Blachière, Blachère, nom de fam. viv. 

R. blacho. 

BLACHO, BLACO (l.), BLECHO (rom. b. lat. 
blacha, blaca), s. f. Ramée de chêne blanc, 
jeune chêne blanc, gaule de chêne, bois taillis 
de chênes ou de châtaigniers, v. cassagnolo; 
terrain aride qui porte ou a porté des chênes 
blancs, friche, lande, v. ermas ; Blache, Bla- 
que, noms de fam. provençaux. 

Fais de blaco, fagot de chêne. 

Lous autres paisson en lous prats, 

Lous autres paisson en las blacos. 

d. sage. 

A foumbro di nùuguié, di blacho e di faiard. 

CALENDAU. 

R. blanco. 

BLACHOUN, BLACHOU (b.), (rom. BlciXOU, 
Blaxoo, Blaixoo, b. lat. Blaysso), n. de 1. 
Blachon (Basses-Pyrénées), v. uganciud. 

blaco (it. biacca), s. f. Céruse, emplâtre 
de céruse qu'on appliquait autrefois sur les 
contusions, à Nice, v. blanquet. 

D’emplastre, d’escudet, d'esparadrap, de blaco, 

De pèço, d’escarpido. 

J. RANCHER. 

Tramblo coumo la fuelho e vèn coulour de blaco. 

ID. 

R. blanco. 

blacouxs (rom. Blacos, Blacoz, b. lat. 
BlacoziumJ, n. de 1. Blacons, près Grignan 
(Drôme). 

blacouvo, n. de 1. Blacouve, près Oppèdes 
(Vaucluse). R. blaco. 

Bï AD, blat (g.), BLA (rh.), BLO (d.), (rom. 
blad, blat, cat. blat , v. saxon blad, b. lat. 
bladum; ail. blatt, pampe de blé; angl .blade, 
brin, tuyau), s. m. Blé, froment, v. anouno, 
aubeno , froument, seisseto, tousello ; pièce 
de blé, v. bladariè; seigle, dans les Alpes, la 
Guienne et le Limousin, v. segue; Dubla, nom 
de fam. provençal. 

Blad marsen, blé de mars; blad ivcrncn , 
blé d’hiver ; blad de semcnço , blé de semence, 
de premier choix ; blad de païs, blé indigène ; 
lou premiè blad de Franço es la seisseto 
d’Arle, le froment d’Arles est le premier blé 
de France ; blad de barco, blad de marino, 
blé importé par eau, par mer ; blad de res- 
touble, de l'astoul ou de rcfestuc (1.), blé 
semé sur le chaume d’un précédent ; blad re- 
nadièu, blé remonté, blé égrené par le vent 
et sorti dans les chaumes; blad de bouiro, 
méteil ; blad brida, blad cournu, blé ergoté; 
blad agani, anouï, blad mendre, blé retrait, 
mal nourri; blad brûla, carbounèu, blé 
charbonné ; blad fali , blé desséché sur plante ; 
blacl carga, blé mal net; blad vesti, cluca- 
dis, blé chappé ; blad d'asc, coups de bâton ; 
blad de santo Barbo, v. Barbo ; un beu 
blad, une belle pièce de blé; un fort blad, 
un blé vigoureux ; un blad fougous, un blé 
dru, touffu ; unmarrit blad, un blé chétif. 

Lou blad greio,sort, le blé germe, sort; 
lou blad s’agrapis, s’abauquis, s’atepis , 
s’afarragis, le blé talle, devient dru ; lou 
blad encambo, cancllo, nouso, le blé monte 
en tige, forme ses tuyaux, ses nœuds ; lou 
blad desfourrcllo, cspigo, le blé sort du 
fourreau, épie; lou blad s’amacluro, s’cs- 
pousso, le blé mûrit, s’égrène ; calamcu, ca- 
noun de blad, tuyau de blé; cambo dôu 
blad, estoubloun, tige du blé, chaume; es- 
pigo de blad, épi de blé ; gran de blacl, grain 
deblé ; abc, boulofo, bov fn,pôusso dôu blad, 
balle du blé ; faire de blad, semer du blé, 
amasser du bien ; faire bèu blad, achever le 
nettoiement du blé ; loifblad a fa d'un cinq, 
d’un dès, d’un quinge, le blé a produit cinq, 
dix, quinze mesures de grain pour une de se¬ 


mence; la carestiè clou blacl, la cherté du blé. 

Acô ’s cle blad ensaca, c’est du blé en rr ro J 
nier, c est un piofit assuré, une bonne créance * 
manja soun blad en crbo, manger son blé 
en vert; manjaren pas grand blad enscn 
nous ne vivrons pas longtemps d’accord ; sa 
femo lé far a manja lou blacl car, sa femme 
le ruinera; baiablctd bagna, donner des bour¬ 
des, des billevesées, duper ; faire cle blad cle 
luno, dérober du blé à ses parents pendant la 
nuit, commettre un larcin domestique, un 
larcin amoureux, prévariquer ; bouta tout à 
très blacl, mettre tout sens dessus dessous- 
te gardarai ben de sauta i blad, j’aurai les 
yeux sur toi je te tiendrai dans l’ordre ; cira 
de blacl, euphémisme usité pour désigner la 
matière fécale. 

Blad, blad, 

Digo-me la verila : 

Jan emé Jano saran marida ? 
dicton usité parmi les jeunes filles en consul- 
tant comme augure de mariage, des feuilles 
de ble qu’elles tiennent dans la main. 

Aqui tant i’a de gran de blad, 

Tant de tèms sigués marida ! 

paroles que prononce la belle-mère en jetant 
du blé sur sa bru, quand celle-ci entre dans la 
maison de l’époux. 

prov. Li blad fan pas gau dos fes, 

les blés trop beaux en herbe ne grènent pas 
bien. r 

— Lou blad en flour, 

Dins quaranlo jqur 
Lou pan es au four. 

—■ Vin, chivau e blad, 

Vènde-lèi quand se pourra. 

— Bon blad, bono farino. 

— Blad de labour, 

Blad desabour. 
prov. gasc. A Pentecouste 

Lou blad touste : 

Pèr sant Jan 
Blad segaran; 

Pèr sant Pierre 
Blad van querre. 

BLAD-AM AR, BLAT AM A, BLATRAMA. BR \- 
tama, BLAD-MARE (blé amer), s. m. Maïs, 
dans le Gard, v. blad-turc, mi. 

Faire espeta de blacl-amar, faire éclater 
au feu des grains de maïs. 

BLAD-BARBO-XEGRO, s. m. Blé à barbe 
noire, variété de froment, v. aubeno, mita - 
den, regagnoun. 

BLAD-BARBU (GROS-), GROS-BLAI), S. m. 

Lroment renflé, gros blé, variété à longues a- 
retes rousses, v. aucanclo, blad-rouge, mar- 
roun, ôufegue, pctamclo, tremesou. 

BLAD-RLAXC, s. m. Froment commun à épi 
blanc et glabre, v. tousello blanco. 

BLAD-COUMUX, BLAD-OURDIXÀRI, S. m. 
Froment cultivé, triticum sativum (Lam.), 
v. blacl-fichu, froument, ti'cssol. 

BLAD-COURXU, BLAD-BRIDA, S. m. Ergot, 
champignon qui se développe sur le grain des 
céréales. 

blad-d’abouxdàxci, s. m. Froment à épis 
rameux, v. blacl-de-miracle. 

BLAD-DE-BARBARIÉ, BARBAlÉ (rll.), S. m. 
Froment de Barbarie, triticum clurum (Desf.); 
blé du Levant, blé d’importation, v. blad-dur; 
maïs, à Avignon et Arles, v. blad-turc, mi. 

Un barbariè, un épi de maïs ; paio de 
barbariè, balle de maïs. 

Vène t’empli lou gargassoun deblad-de-Barbarié. 

M. BOURRELLY. 

BLAD - DE - BARAGXO , BLAD -DE-BOUIS- 
soux, BL4D-DE-SEBISSO, s. ni. Variété de 
froment grossier, à épis barbus. 

BLAD—DE—COUCCIEU, BLAD-DE-COUGUOU 
(m.), s. m. Egilope allongée, œgilops triun- 
cialis (Lin.), plante, v. blad-dôu-cliable. 

blad-de-fuado (blé en forme de fusée), 
s. m. Maïs, à Apt, v. blacl-turc, mi. 

BLAD-DE-L’iXDO, s. m. Maïs, v. blad-de- 
Barbariè, blad-turc, indoun. 

blad-de-marsiho, s. m. Blé à épi blanc, 
à quatre angles et barbu. 






blad-de-miracle, s. m. Blé de Smyrne, 
froment à épis rameux, triticum composi¬ 
tion (Lin.), v. b lad-d*aboundànci,blacl-de- 
rapugo, blad-moustre. 

B lad -D E-P ALU iv, s. m. Calamagrostide, a- 
grostis arunclinacea (Lin.), plante, v. bauco. 

BLAD-DE-PÔXTIS . DE-PÔNTUS, DE- 
pouexte (blè de Pontis, dans les Basses- 
Alpes), s. m. Blé d’Afrique, triticum durum 
(Pers.), v. blad-dur. 

Blad-blanc de Pouente , blé d’hiver sans 
arêtes, v. blad-blanc. 

BLAD-DE-RAPUGO (blè à grappillons), s. 
m. Froment à épis rameux, v. blad-de-mi- 
racle. 

blad-de-roujio, s. m. Maïs, v. blad-turc , 
mi. 

«LAD-D'ESPAGNO, BLES PAG N O (périg.), S. 
m. Maïs, v. mi-garrouci. 

Blespagnou, maïs en fourrage. 

Sas blanchos dents, qui-z-auriô dit 
Que vendrion coulou de blespagno! 

A. CHASTANET. 

blad-d'ESTIÉu (blè d’ètè), s. m. Froment 
commun, triticum vulgare (Vill.), v. blad, 
bladeto. 

blad-de-tres-mes, s. m. Blé de mars, 
trémois, y. bladeto , marsen , seroudo, tre- 
miso. 

BLAD-DE-TüRQliio, s. m. Blé de Turquie, 
maïs, v. blad-dc-Barbariè, blad-turc , mi. 

blad - de-vaco , s. m. Mélampyre des 
champs, plante, v. cascavello, pinau. 

blad-d'ivèr, s. m. Froment commun, y. 
blad-d'estièu. 

BLAD-DOÜ-DIABLE, BLAD-DEL-DIABLES 

(1.). (cat. blat dcl diable, blat-bort), s. m. 
Êgilope ovoïde, cchinaria capitata (Desf.), 
plante, v. trauco-saco ; brome stérile, v. ca- 
lido ; orge queue de rat, v. blad-fclut. 

Paure peu d’erbo serviciable, 

Li gèni te nouinon blad-dou-diable. 

MIRÈIO. 

BLAD-DUR, s. m. Blé du Levant, blé d'A¬ 
frique, triticum durum (Pers.), v. blad-de- 
Pàntis, olad-de-Barbariè. 

BLAD-FELUT (blè relu), s. m. Orge queue 
de rat, hordeum murinum, en Rouergue, v. 
co-de-gcirri, sauto-roubin. 

BLAD—FICHU (blè perdu, qu’on jette dans 
les champs), s. m. Blé ordinaire, triticum 
sativum (Lin.), v. blad-coumun, froument. 

blad-fin, s. m..Blé blanc, à épis arrondis, 
avec barbes, v. bladeto. 

BLAD-FORT, s. m. Froment à épis de cou¬ 
leur aurore foncée, à barbes de la même cou¬ 
leur et à quatre angles, v. aucando , blad- 
barbu, marroun. 

«LAD-GROS, GROS-BLAD, S. m. Maïs, V. 
blad-turc, mi; froment renflé, v. blacl-fort, 
blad-barbu. 

Blad-mare, v. blad-amar. 

BLAD-MÔUXIÉ, s. m. Blé d’Afrique, à grains 
blancs, v. blad-dur, blad-dc-Pôntis. 

BLAD-MOURESCO, BLAD-MOURISCO, S. m. 
Blé noir, sarrasin, v. blad-negre. 

BLAD-MOUSTRE, s. m. Froment à épis ra¬ 
meux, v. blad-d'aboundànci , blad-dc-mi- 
raclc. 

BLAD-NEGRE, BLAN-NEGRE (lim.), BLAD- 
NEI (Marche), (cat. blat nègre), s. m. Blé noir, 
blé sarrasin, plante, v. bladièu, mi-negre, 
sarrasin, fajol. 

Blad-nei bigarro, maïs, dans la Marche, 
v. mi-garrouei. 

prov. r. Que lou blad-negre asantBarnabè 
Sens seniena noun siago ; 

Mès s’atab’ al camp èro trop bèl, 

Se reduiriô ’n bufado. 

BLAD - NEGRIERO , BLAN - NEGRIÈIRO 

(rouerg.), s. f. Champ de blé noir. H. blad- 
negre. 

BLAD-NEGRO, BLAD-NEGRETO, S. f. Pain 
de blé noir, en Rouergue. R. blad-negre. 

blad-pessegau (blè fou), s. m. Froment 
à épis rameux, v. blad-de-miracle blad- 
moustre. 
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BLAD-ROUGE (cat. blat roig), s. m. Blé 
rouge, v. blad-barbu , ôufegue. 

blad-sarrasin, s. m. Blé sarrasin, v. sar- 
rasin. 

Blad-tama, blad-trama, v. blad-amar. 
blad-turc, blad-turqués (cat. blat de 
Moros , blat de las Indias), s. m. Blé de Tur¬ 
quie, maïs, en Dauphiné, v. blad-dc-Barba- 
riè, blad-amar, mi. 

Blada. v. ablada. 

BLADADO (rom. bladada), s. f. Récolte en 
blé ; redevance en blé, subside en blé; rente 
annuelle en blé qu’on retire d'un laboureur 
pour l’usage d’une ou plusieurs bêtes de la¬ 
bour, v. arrcngo,grciro. 

prov* Bèn pau vau la bladado, 

Se mai la laisso pas o prens o espigado. 

R. blad. 

BLADAGE, BLADiGi (m.), (b. lat. blada- 
gium), s. m. Approvisionnement de blé, v. 
graniè. R. blad. 

BLADA RIÉ, BLADARIE (1.), BLADARIO 
(querc.), bladerio (g.), (rom. b. lat. blada- 
ria), s. f. Lieu où il y a du blé, terrain semé 
en blé, emblavure, v. touscliero ; grande 
quantité de blé ; halle au blé, marché au grain, 
v. anounariè, sestiè ; droit de mesurage, v. 
mesurage. 

A la plus procho bladarié. 

A. LANGLADE. 

Aquelo escourregudo pouëlico retrai i bladarié 
d Arle. 


At MA 1 xi J üj U • 

R. blad. 

bladas, s. m. Grand blé, blé touffu : mau¬ 
vais blé. R. blad. 

bladau, alo, adj. Qui a rapport au blé, v. 
bladiè. 

Terro bladalo , terre à blé. R. blad. 
bladeiras, blateiras, s. m. Grand champ 
de blé; droit prélevé sur le blé. R. bladiè. 

BLADEJA, blodija (rouerg.), v. n. Produire 
du blé, v. grana. 

prov. Mai bladejo, 

Jun fenejo. 

R. blad. 

bladet, s. m. Petit blé, v. bladoun ; blé 
qui a le grain petit, v. bladeto. 

Lou bladet de santo Barbo , v. Barbo 3. 
Le bladet canello. 

, P. GOUDELIN. 

Sus cabels de bladet 
Que degrùni pèl pauret. 

J. JASMIN. 

R. blad. 

BLADETO (it. biada), s. î. Froment d’été, 
triticum œstivum (Lin.), v. blad-d'estièu ; 
blé fin, en Gascogne; blé d’été, trémois, dans 
le Tarn, v. marsen , seroudo , transaio, tre- 
miso. 

La bladeto fai forço blanc , le blé fin fait 
du pain très blanc. 

Agachas ma bladeto : 

Poudisdire qu’aqui i’a de grano pla neto. 

„ , , , J. CASTELA. 

R. blad. 

BLADIÈ, BLADIÈ (1), BLADÈ (g), IERO, 
IEIRO, ÈRO (rom. cat. blader), adj. Relatif au 
blé. qui convient au blé. 

Crevcu bladiè, crible à passer le blé ; mou¬ 
lin bladiè , moulin à moudre du blé. 
prov. Terren peirié, 

Terren bladiè. 

Clôt, pradarié, terro bladiero, 

Anas béure voste sadou. 

T, , , , A. CROUSILLAT. 

R. blad. 

BLADIÈ, blatiè (1.), (rom. cat. blader, b. 
lat. b radar lus), s. m. Blatier, marchand de 
blé, v. granatihaire ; Bladier, Blassier, Bladé, 
noms de fam. mérid. dont les dimin. sont 
Bladeiret, Bladieiret, cto. 

Un gros marchand blatiè. 

R. bladiè 1. ^ D * SAGE ‘ 

BLADIERO, BLAD1ÈIRO (1.), BLADÈRO (g.), 
(rom. bladeyra), s. f. Sorte de coussin qu’on 
met sur le cheval qui doit porter du blé, lieu 
où s’opérait le mesurage du blé. R. bladiè 1. 


bladièu, bladi, s. m. Blé noir, en Limou¬ 
sin, v. blad-negre. R. blad. 

Blado, v. oublado. 

bladoun, bladou (1.), s. m. Jeune blé, 
petit blé, v. bladet; Bladou , nom de fam. 
languedocien. 


R. blad. 


Voustes bladous verduraran 
E dins pau de léms granaran. 

CH. POP. 


BLADOUS, ouso, ouo, adj. Fertile en blé, 
abondant en blé, couvert de blé. R. blad. 

«ladre, rl. \si (rouerg.), s. m. Sycomore, 
en Velay, v. plai. R. platane. 

Bladusco, v. boudousco. 
blaga, v. n. et a. Blaguer, bavarder, v. 
barja, charra. 

Blague, gués, go, gan, gas, gon. 


n _ V. GELU. 

R. braga. 

blag ado, s. f. Long bavardage, v. barjado, 
char r ado. 


Voudriéu me souveni de sa blagado eniiero. 

p. BELLOT. 

R. blaga. 

BLAGAGE, blagàgi (m.), s. m. Action de 
blaguer, de bavarder, v. barjadis. 

Is avoucatfamous aparlèn lou blagnge. 

J. DÉSANAT. 

R. blaga. 

BL4GAIRE, arello, airis, airo, s. Bla¬ 
gueur, Jjâbleur, v. barjaire, vantairc. 

M’an di que noun sies qu’un blagaire. 

E. NÉGRIN. 

Lou blagaire es uno calamita publico e privado. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. blaga. 

blagarié, blagariè (1.), s. f. Bavarderie, 

hâblerie, v. bavardariè. 


D’après la blagarié de cerlan faus escri. 

J. DÉSANAT. 

R. blaga. 

BLAGASSA, blaga SSE J A, v. n. Bavarder, 
parler à tort et à travers, jacasser, v. bar- 
douieja. R. blaga. 

Blagi, v. blesi. 


blagxac, n. de 1. Blagnac (Haute-Garonne); 
Blaignac (Gironde). 

prov. toul. Èstre coumo las aucos de Blagnac, 
que se lèvon de-malin pèr béure. 

blagnan, n. de 1. Blagnan (Gironde, Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

blago, s. f. Blague, hâblerie, jactance, v. 
bagou, barjo, b'e, lengo ; bourde, menterie, 
v. baio , messorgo. 

Taiso ta blago , cesse ton babil; dire de 
blago, faire de blago , dire des bourdes: 


N’a que de blago. 

H. MOREL. 

Mai chut! chut! fau taisa ta blago. 

LAFARE-ALAIS. 

R. blaga. 

BLAGO (ail. balg, peau, outre), s. f. Blague 
à tabac, v. boursoun. 

Blagou, v. bagou; blagùeto, v. bragueto. 
BLAGUi (SE), v. r. Se flétrir, en Albigeois, 
v. blaqui , passi. 


La tendro léunarello 
Se roump, se seco, se blaguis. 

L. DE COMBETTES-LABOURELIE. 

R. blago 2 ou flgqui. 

BLAI, s. m. lîrable à feuilles d’osier, acer 
opulifolium (Vill.) v. plai ; bouleau, en Ve¬ 
lay, v. bcs. R. plai, platane. 

Blai, v. Blàsi ; blaï, v. blasi, blesi. 


blaia, n. p. Blayac, nom de fam. lang. 

Blaima, blaimable, v. bleima, bleimable. 

BLAIME, BLAME, BL.4MI (g.), (rom. cat. 
blasme, esp. blasmo, it. biasmo , biasimo), 
s. m. Blâme, v.charpado ; calomnie, v. ri- 
iup'eri. 

Leva 'n blaimc, leva de blaime contro 
quaucun, calomnier quelqu’un, attaquer la 
réputation. 

Baisa légitimé, sens blaime, 

Baisa plus dous quoun pas de baime. 

D. SAGE. 
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Vous dirièi bèn quicon, mai cregne voste blaime. 

A. BIGOT. 

prov. La mouié d’un meichant ome noua mouriguè 
jamai sènso blaiuie. 

R. b la sfème. 

BLAÏN, n. p. Blain, nom nobiliaire de Dau¬ 
phiné, v. Blin. 

Blaïna, blaïnado, v. blesina, blesinado. 
blaïnèiros. n. de 1. Blaïneires, près Die 
(Drôme). R. Blaïn. 

Blaïn eja, v. blesineja, breineja ; blaïno, v. 
blesinado, brèino. 

BLAIO (rom. blanha , blanche), s. f. Nom 
qu’on donne aux vaches blanches, en Bouergue. 
R. blanco. 

BLAIO (rom. B/aia, lat. Blavia), n. de 1. 
Blaye (Gironde, Tarn). 

J au fret Ru dcl, prince de Blaio, ancien 
troubadour; Jourdain de Blaye, ancienne 
chanson de geste française. 

BLAIS A, v. n. Agir avec nonchalance, en 
Languedoc, v. loungagncja. R. Blàsi. 

Blaisan, v. brisan ; blaiseja, v. bleseja; blaisi, 
v. blesi. 

BLAJAN, n. de 1. Blajan (Haute-Garonne); 
Blaja, nom de fam. gascon. 

Blama, blamaple, v. bleima, bleimable; 
blâme, blàmi, v. blaime. 

BLAME, s. m. Le Blâme, affluent de l’Au- 
vezère, rivière du Périgord. 

BLANC, ANCO,ANGO (b.), ANCHO Ta. lim. 
Velay), (rom. blanc, cat. blanch, esp. blanco, 
port, branco, it. bianco, ail. blanch), adj. et 
s. Blanc, anche, v. auben ; propre, net, ette, 
v. net ; innocent, ente, v. innoucènt ; parti¬ 
san du drapeau blanc, royaliste, légitimiste, 
v. reialisto; nom de fam. méridional. 

De pan blanc, du pain blanc ; de pan blanc, 
de pans blancs (1.), des pains blancs; de 
blancs amcliè, de blancs amenli'es (L), de 
blancs amandiers; de man blanco, de mans 
blancos (1.), des mains blanches ; de blànqui 
dent, de blànquei dent (m.), de blancos 
dents (l. g.), de blanches dents ; de blccnquis 
ego, de blànqueis ego (m.), de blancos ègos 
(1. g.), de blanches cavales. 

Ouliviè blanc , variété d’olivier, v. blan- 
quet ; poumo blanco , pomme blanche, va¬ 
riété de pomme; magnan blanc, v. canelat, 
muscardino ; vent blanc , vent qui n’amène 
pas de pluie ; mar blanco , mer sereine. 

De vènt s'en metra ges ; vies pas qu’es blanco mar l 
LOU BOUI—ABAISSO. 

Armo blanco , arme blanche ; Terro 
Blanco, partie des Gévennes oii l’opinion lé¬ 
gitimiste domine,pays des Raiôu, v. ce mot; 
crbo-blanco, clypéole ; nue blanco, nuit 
blanche, qu’on passe sans dormir, v. trau- 
quet; viagc blanc, voyage inutile, démarche 
vaine ; boa blanc, pêche nulle, fiasco; veni 
tout blanc , pâlir d’émotion ; sian pas blanc, 
nous sommes dans de mauvais draps, en dan¬ 
ger ; avè li quatre pcd blanc, aller partout 
où l’on veut, pouvoir passer partout. Au temps 
du roulage, le charretier dont le premier che¬ 
val avait les quatre pieds blancs avait le droit, 
de par un usage traditionnel, de ne pas quit¬ 
ter la voie devant un autre. 
prov. Quau a li quatre pèd blanc pou passa per- 
tout. 

Avè carto blanco, t. du jeu de cartes, avoir 
blanche, n’avoir aucune figure dans son jeu, 
avoir plein pouvoir ; douna carto blanco, 
donner carte blanche. 

Francès Blanc , François Blanc, dit Blanc 
la Goutte, né et mort à Grenoble (1662-1742), 
poète dauphinois ; Matièu Blanc, Mathieu 
Blanc, de Marseille, poète provençal du 18 e 
siècle ; Francès Blanc, François Blanc, de 
Marseille, poète provençal (182§). 
prov. Blanc coume un de, coume un degoulde la, 
coume la déni dôu chin, coume la nèu, coume 
la tafo de la nèu, coume un lume, coume un 
satin, coume un linçôu, coume lou jour que 
sara ’n susàri ou que sara sus la post. 
blanc, bloxc (rouerg.), s. m. Le blanc, la 
couleur blanche; ancienne monnaie qui valait 
cinq deniers, v. pielo. 


BLAÏN — BLANCO 

Blanc d’Espagno, blanc d’Espagne; blanc 
de l’uci, blanc dé l’œil, cornée; rcgardo-mc 
dins lou blanc de Vuci, regarde-moi en face ; 
blanc de Viàu, blanc d’œuf, v. claro ; lou 
blanc d'un poulet, le blanc d’un poulet ;* avè 
lou blanc doit porri (avoir le blanc du por¬ 
reau), avoir l’avantage, la meilleure part; es 
toujour dins soun blanc, elle est toujours 
en blanc; tira au blanc, tirer à la cible, v. 
papagai; faircblanc, mettre dans le blanc; 
abèura, mètre un chivau au blanc, donner 
de l’eau blanche à un cheval ; es au blanc, 
il a disparu, on l’a volé ; petit blanc, ancien 
droit qu’avaient les recteurs du Pont-Saint- 
Esprit de percevoir cinq deniers tournois sur 
chaque minot de sel qui remontait le Rhône ; 
sièis blanc, six blancs, deux sous et demi. 

Aquest an, la bello sesoun ! 

Pèr sièis-blanc avès 1res garçoun, 

E cènt milo franc li fiho ! 

CH. DE NOURRICE. 

R. blanc 1. 

BLANC-BÈ, BLANC-BÈC (1. g.), s. m. Blanc- 
bec, v. barbèu, cadèu. 

Ounte avès près, blane-bè, que viéurés mai que iéu ? 

J. GAIDAN. 

blanc-ma NM A (it. bianco-mangiare), s. 
m. Blanc-manger, v. csquiclio-empasso. 

BLANC-MANTÈU, BLANC-MANTÈL (L), S. 
m. Blanc-manteau, religieux servite, dont 
l’ordre fut institué à Marseille, v. sèr. 

Blanc-rôubi, v. bon-riibi. 

BLANC-SIGNAT, BLANC-SING, S. m. Blanc- 
seing, v. signaturo. R. blanc, signa, sing. 

BLANCADO, s. f. Étendue blanche, espace 
blanc, couche blanche ; gelée blanche, v. au- 
bierado, brèino, canudo, plouvino ; proces¬ 
sion où les jeunes filles s’habillent de .blanc. 

La nehlasso acampado 

Cuerbe de sa blancado 
Tout lou sou. 

J.-B. GAUT. 

R. blanc. 

Blancàiras, v. blanqueiras. 

blancamex, adv. Blanchement. 

Coume d’ile uno flour blancamen espelido. 

G. B.-NVYSE. 

R. blanc. 

BLANCAN, BLANCH AN (a.), ANO, adj. et S. 
Qui tire sur le blanc, en parlant des fruits, v. 
blanquct, blancau. 

Rasin blancan, variété de raisin blanc; 
grafioun blancan , guigne blanche; ôulivo 
blancano, olive blanchâtre ; pero blancano, 
variété de poire, blanquette à longue queue. 
Aquelo 

Bequeto, gran h gran, 

Un blancan. 

A. MATHIEU. 

R. blanc. 

BLANCARD, BLANCHARD (lim.), n. p. Blan- 
card, Blanchard, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Blancardo. R. blancas. 

blaxcard(saxt—), (rom. Sent Blancquat, 
Sent Blancas), n. de 1. Saint-Blancard (Gers), 
v. Plancard. 

BLANCARIE, BLANCARIÈ et BLANCHARIÈ 
(L), BLANCARIÔ, BLANQUISSARIÔ (g.), (rom. 
b. lat. blancaria, v. cat. blanqucria , it. bian- 
chcria), s. f. Blancherie, blanchisserie, mé¬ 
gisserie, rue des Mégissiers. 

La Blancariè, nom d’un des quatre anciens 
quartiers de Marseille; ancienne rue de Mont¬ 
pellier. R. blanquiè. 

BLANCAS, BLANCHAS (d.), BLANCHARD 
(lim.), BLANCASTRE, BLAXCHASTRE (a.), 
ASSO, ARDO, ASTRO (rom. blancatz, esp. 
blancado, it. biancastro, bianciardo), adj. 
D’un blanc mât, blanchâtre,blanc en mauvaise 
part, v. blanquinous. 

Es un blancas, c’est un gros légitimiste. 

Sus la roco blancasso. 

A. LANGLADE. 

Floutejo eu nèblo blancasso. 

TOUAR. 

R. blanc. 

blancas, s. m. Marne calcaire dure, à cas¬ 
sure terreuse, v. blanqueiras. R. blancas 1. 


Blancàssi, v. Brancàci. 

blancasso, s. f. Schiste marneux, dur. 
Pèiro frejau, blancasso e gredo 

Passon, pleno d’ourrour, de soulèu e de flous. 

CALENDAU. 

R. blancas 1. 

BLANCAÜ, alo, adj. et s. Qui porte des fruits 
blancs ; guigne blanche, v. moulaigo ; Blan- 
cal, nom de fam. méridional. 

Ouliviè blancau, oliviers à fruits blanchâ¬ 
tres, ovoïdes, tronqués, très petits, v. blan¬ 
quct, bcrruguct ; grafiouniè blancau, gui- 
gnier à fruits couleur de cire, v. blancan. 

Avié d’aubres pies de blancaus. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. blanc. 

Blanchan, v. blancan. 

BLANCHARDO, s. f. Motteux, oiseau, v. 
cuou-blanc. R. blancas, blanchard. 

Blanchè, v. blanquiè ; blancheia, v. blan- 
queja; blanchet, blancheto, v. blanquet, blan- 
queto. 

BLANCHI, BLANQUI (1. g. nie.), (rom. cal. 
blanquir, it. biancliire ), v. a. et n. Blan¬ 
chir, v. ablanqui, emblanqui, blanqueja ; 
t. de cuisine, v. pcrbouli, matesi; pallier, v. 
masca. 

Blanchisse ou blanquisse, isses, is ou 
isse (m.), issèn, issès, isson; blanchiguère 
ou blanchissèri (m.). 

Blanchi un oustau, blanchir une maison 
avec de la chaux. A Arles, comme à Séville et 
autres villes d’Espagne, l’intérieur et la façade 
des maisons sont très fréquemment badigeon¬ 
nés à la chaux ; blanchi de fourchcto, éta- 
mer des fourchettes de fer; faire blanchi, 
faire blanchir, faire subir uno première cuis¬ 
son ; fas coume la telo, blanchisses, se ditù 
quelqu’un dont les cheveux blanchissent. 

Las mountagnos d’en-sus que las nèjos blanquisson. 

j. jasmin. 

prov. Aigo treblo noun blanqnis. 

— Tèsto de fôu noun blanquis, ou blanchisse ja¬ 
mai, ou n’a jamai blanchi. 

Blanchi, blanquit (1. g.), ido, part, et adj. 
Blanchi, ie. 

A blanchi, il y a eu gelée blanche; telo 
blanchido, toile blanchie. 

Dins de grandos salos blanchidos 
l’avié de taulos bèn garnidos. 

c. FAVRE. 

R. blanc. 

Blanchié, blanchièiro, v. blanquiè, blan- 
quiero. 

BLANCHIMEN, BLANQUIMEN, BLAXCIIIS- 

SA31 EXT (d.), (rom. cat. blanquiment, it. 
blanchimento), s. m. Blanchiment, v. cm - 
blanquimcn. R. blanchi. 

Blanchin, blanchinard, blanchinèl,-blanchi- 
net, v. blanquin, blanquinas, blanquinèu. 

BLANCHISSAGE, BLAXCIIISSÀGI (m.), BLAX- 
QU1SSAGE, BLANQUISSATGE (l. g.), S. m. 
Blanchissage, action de blanchir le linge. R. 
blanchi. 

BLAXCHISSÈIRE, BLANQUISSÈIRE (1. g.), 
arello, eiris, ÈIRO, s. Blanchisseur, euse, 
v. bugaclaire, bugadiè, icro. R. blanchi. 

BLANCHOUN, s. m. et n. de f. Lièvre blanc 
(en hiver), commun sur les montagnes de la 
haute Provence, v. lebre blanco ; cresson sau¬ 
vage, iberis pinnata, plante à fleurs blan¬ 
ches, v. bramo-fam, ègo, gcnt-blanc, lin- 
çoulado, talaspi ; Blanche, nom de femme, 
v. Blanco ; Blanchon, nom de fam. provençal. 
Es mestié meme que m’escounde 

Pire que lou blanchoun qu’un chin abrasama 
Seculo a mort. 

CALENDAU. 

R. blanc. 

Blanchour, v. blancour. 

BLANCO, BLANCHO (a.), BLANCHI (d.), 
BLAXGO (b.), BLONCO (rouerg.), (cat. blanca), 
s. f. et n. de f. Gelée blanche, v. blancado ; 
pie, oiseau, v. agasso ; figue blanche, figue 
de Marseille, v. marsiheso ; châtaigne sèche, 
privée de son écorce, v. blanqucto ; t. de mu¬ 
sique, blanche ; espèce de jeu dans lequel on 
tire des billets dont le gagnant seul est noir, 














blanque; eau-de-vie, en Dauphiné, y.aigo - 
ardent; feuille de papier, en Forez, v. fuei; 
la Blanche, haute montagne des Basses-Al- 
pes, près Seyne ; nom d’un affluent de la Du¬ 
rance, qui descend de la Blanche, v. Rabious ; 
Blanche, nom de femme ; Delablanque, nom 
de fam. languedocien. 

Faire blanco t faire faux-bond, rater; ca- 
dun lou guit'et en blanco (A. Tandon), per¬ 
sonne ne lui acheta rien. 

Blanco de Prouvènço f Blanche de Pro¬ 
vence, fille du comte Charles II, épouse de Jac¬ 
ques II, roi d’Aragon ; Blanco d’Anjou , Blan¬ 
che d’Anjou, fille naturelle du roi René et 
femme de Bertrand de Beauveau, morte à l’âge 
de vingt ans (1470) ; clxami de la r'cino 
Blanco , nom d’une ancienne voie qui pas¬ 
sait par Molières (Dordogne) ; santo Blanco , 
patronne d’un village de ce nom, en Querci. 
R. blanc. 

BLANCO-FLOUR (rom. blancaflov , aubé¬ 
pine), n. de f. Blanchefleur, héroïne de roman. 

Pèr iéu vos-tu faire un messkgi 
A ma mio la Blanco-Flour ? 

CH. POP. 

Car plus ra’en sui abellida 
No fis Floris de Rlancaflor. 

COMTESSE DE DIE. 

R. blanco , flour. 

blaxco-fort (rom. Blancafort , Blan- 
chafort , b. lat. Albafortis), n. de 1. Blanque- 
fort (Gironde, Lot-et-Garonne, Gers). 

BLAXCOULET, BLANQUELET, ETO (esp. 
blanquillo) i adj. D’un blanc tendre, légère¬ 
ment blanc, anche, v. blanquinèu. R. blan- 
quet. 

BLANCOUR, BLAXCOU(L), BLANCHOUR (a.), 
BLAXCHOü (d.), (rom. cat. esp. blancor, it. 
biancorc), s. f. Blancheur, v. blanqueta , 
blanquige. 

Blancour que lèvo l’uei, blancheur é- 
blouissante. 

Aguè lèu représ sa blancour. 

S. LAMBERT. 

Sa blancour esclaianto 
Se mesclo a l’encarnat. 

M. DE TRUCHET. 

R. blanc. 

blancous, OüSO (it. biancoso), adj. Blan¬ 
châtre, en Guienne et Béarn, v. blanquinous. 

Dehens la rauboto blancouso 
D'un lïri blanc. 

J. LAIIREBAT. 

R. blanc. 

Blanciigi, v. blanquige. 

blaxcux, s. m. Maladie qui étiole les plan¬ 
tes, v. blanquet. R. blanc. 

blaxda, s. f. Chenille, en Dauphiné (G. 
Azaïs), v. loro. 

blaxdas (rom. BlandaSy b. lal. Blanda - 
tium , B/andatis), n. de 1. Blandas (Gard). 

blaxdi, blaxdre (rom. blandir , olandre , 
it. bl and ire } lat. blandiri) } v. a. Flatter, ca¬ 
resser, cajoler, en bas Limousin, v. alisca, 
aplana, lavagna; faire cas d’une personne, 
estimer, dans les Alpes, v. estima. 

Blandissc y esses, is, issèn, issès, isson. 

Le radical de ce verbe, blan (lat. blandus , 
doux, caressant), est usité en Catalogne. 

BLAXDIMEX (rom. blandimen, blandi- 
menty blans), s. m. Flatterie, caresse, v. ca- 
chierOy flatcnyo. R. blandi. 

blaxdi x, n. de 1. Blandin (Isère). 

blaxdix (lat. Blandinusjy n. p. Blandin, 
héros de roman. 

Blandin de Cournouaio (rom. Blandin 
de Cornoalha), poème provençal du 14 e siè¬ 
cle dont le manuscrit unique est à la biblio¬ 
thèque de Turin. 

blaxdixiero, n. p. Blandinières, nom de 
fam. languedocien. 

blaxdixo (SAXTO-), (lat. Sancta Blan- 
dina), n. de 1. Sainte-Blandine (Isère). 

BLANDO, BLEXDO, BLENTOet BLEXDE (g.), 
bloxdo, bloxde (rouerg.), (for. alabrande, 
lat. salamandra), s. f. Salamandre, en Lan¬ 
guedoc, v. alabrenOy eissoufle , sourdo ; es¬ 
tomac très actif. 


BLANCO-FLOUR — BLANQUIGE 

Blando de terro , salamandre terrestre ; 
blando d’aigo, salamandre aquatique, triton, 
v. gafoui. 

De blendos, degrapauds cintabon lou deforo 

D aquelo mau-dito demoro. 

A. POZZY. 

prov. Verinous coumo uno blando. 

— Se la blando ié vesié 
E la vipèro i’eniendié, 

Davalarien un cavalié. 

Les paysans croient ce reptile aveugle ; et le 
tudesque blind veut dire aveugle. 

Blando, blandou, v. brando, brandoun. 

blaxdureto, s. f. Variété de pomme, con¬ 
nue en bas Limousin. R. blanc, duret ? 

Blango, v. blanco. 

blan x avo (b. lat. Blannavœ, Blanuavœ) } 
n. de 1. Blannaves (Gard). 

Blannegre, v. blad-negre ; blano, v. piano. 

BLANQUEIRAS, BLAQUEIRAS, BLANCAIRAS 
et rlacairas (l.), s. m. Terrain marneux, en 
Languedoc, v. marlicro ; lit de rochers cal¬ 
caires ou marneux qui se fondent à l'air, v. 
blancas 2; terrain schisteux et argileux, d’un 
jaunâtre pâle; grande étendue blanche, v. 
blancado. 

Aquel blanqueiras endeca. 

LAFARE-ALAIS. 

R. blanquiero. 

BLANQUEJA, BLAXQUEIA (b.), BLANCHEIA 
(d.), blanqui A (aA (rom. cat. blanquejar, 
blangueyar , esp. blanquear , port, branque- 
jary it. biancheggiare), v. n. et a. Paraître 
blanc, tirer sur le blanc, blanchir, être écla¬ 
tant de blancheur, v. candcja; rendre blanc, 
vêtir de linge blanc, parer, v. emblanqui. 

Blanquejes, tu grisonnes. 

Vesiéu blanqueja si dos alo. 

S. LAMBERT. 

La luno claro e bello 
Blanquejo eilamoundaut. 

L. ROUMIEUX. 

Lou piue vai blanquejant. 

G. B.-WYSE. 

Se blanqueja,v. r. S’habiller; faire toilette. 

Blanqueja, blanquejat (1. g.), ado, part. 
Vêtu de blanc, en blanc, approprié, paré, ée. 
R. blanc. 

BLAXQUEJADO , BLANQUI ADO (a.), S. f. 
Teinte blanche, couche blanche, lueur blan¬ 
che, v. blancado. R. blanqueja. 

BLANQUEJAGE, BLAXQUEjAgI (m.), (it. 
biancheggiamento ), s. m. Action de paraître 
blanc, de devenir blanc, v. emblanquimen. 
R. .blanqueja. 

BLAXQUEJAIRE, A R EL LO, AIRIS, AIRO (it. 
biancheggiante , cat. blanquejador, esp. 
blanqucadoVy ora) } s. et adj. Celui, celle qui 
paraît, qui devient ou qui rend blanc, blan¬ 
chissant, ante, v. blanquinèu, blanquinous. 
R. blanqueja. 

Blanquelet, v. blancoulet. 

blanquesso, blaxqueso (rom. blan- 
qucza f cat. blanquesa , it. blanches a a), s. f. 
Blancheur, v. blanquige , blancour , plus usi¬ 
tés. R. blanc. 

BLANQUET, BLANCHET (d.), ETO (rom. cat. 
blanquet y eta, v. fr. blanchcty ette), adj. Un 
peu blanc, assez blanc, doucement blanc, an¬ 
che, y. blanquinèu ; on nomme de ce nom 
les bêtes de somme qui ont la robe blanche ; 
Blanquet, Blanchet, noms de fam. mérid. 

Blanquet, Rouiet f noms des bœufs blancs 
et roux d’un attelage, en Guienne. 

E toun ase, coume es que ié dison? Blanquet? 

t. aubanel. 

Ai ! bèlli man blanqueto, 

Blanco coume lou la ! 

CH. pop. 

Perqué tant de blanquéti flous? 

_ . _ F. DU CAULON. 

R. blanc. 

blanquet (rom. cat. blanquéti esp. blan - 
quetejy s. m. Variété d’olivier à fruits blan¬ 
châtres, y. blancaUy berruguet ; blanquette, 
petite poire d’été, v. blanqueto ; agaric pec- 
tiné blanc ; maladie qui étiole les plantes, v. 
blancun ; maladie qui tue la vigne, causée par 
un insecte aphidien ; maladie des olivers en 
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fleurs, causée par le psylla o/cœ, v. coutoun ; 
pièce blanche, monnaie blanche, argent, v. 
arbi/io, argent; blanchaille, fretin,v. ravan; 
t. d’imprimerie et de pharmacie, blanchet ; 
blanc-raisin, sorte d’onguent; cérat, v. cerat; 
céruse, v. blaco. 

Es vestido de fin blanquet. 

G. d’astros. 

Sian emé Diéu ! ai da blanquet. 

Ai de rousset : se voulès d arro ! 
r J. ROUMANILLE. 

R. blanquet 1. 

BLANQUETA, BLANQUET AT (1. g), S. f. 
Blancheur, pâleur, v. blancour. R. blanc. 

BLAXQUETIÉ, iero, s. et adj. Habitant d’un 
quartier de Marseille appelé la Blancarie. 

BLANQUETO, BLAXt IIETO ( lim. d.), S. f. 
Variété de raisin blanc, cultivée dans le Tarn ; 
petit vin blanc du Languedoc, qu’on fait avec 
ce raisin, v. clarcto, pincardo ; produit de 
la première distillation de l’eau-de-vie; va¬ 
riété d’olive couleur de cire, v. aubano , be - 
cudo , berrugueto ; blanquette, variété de 

E oire à peau blanche, v. blancano ; variété de 
gue, petite, ronde et blanche, figue de Lipari f 
v. bigouneto , camoclio ; châtaigne sèche et 
pelée, v. pisto ; guigne blanche, v. blancan ; 
blanquette, fricassée à la sauce blanche, v. 
gardiano ; piquet d’arpenteur, jalon, v. eon- 
tro-signau ; espèce d’escargot,v. mourgueto ; 
raie oxyrhvnque, poisson de mer, v. capou - 
chin , fumât y pissouso ; nom porté par diver¬ 
ses plantes blanchâtres : agaric pectiné blanc, 
v. blanquet ; fléole de Gérard, recherchée par 
les troupeaux, v. bauco ; clypéole maritime, 
y. erbo-blanco ; herniaire blanchâtre, v. erbo- 
dôu-masclun ; ansérine blanche, v. blet- 
blanc, farincllo ; campanule des rochers, 
dont on mange la racine; arroche pourpier,v. 
fraumo ; arroche halime, v. bouis-blanc ; 
scirpe maritime, v. triangle ; soude de mau¬ 
vaise qualité, provenant des plantes de ce 
nom, v. bourdo 2 ; chélidoine, grande éclaire, 
plante dont on se servait contre les taches de 
la cornée de l’œil, v. clareto ; Blanchette, nom 
de jeune fille. 

Blanqueto de prat , dorycnie sous-fru- 
toscente, v. tamous ; blanqueto de Limous , 
vin blanc de Limoux. 

De-qu’as vist d’abord U Narbouno 
Ount la blanqueto es retle bouno ? 

H. BIRAT. 

E coume la damo avié noum Blanqueto, 

E que Terbo avié 

Naturalamen fueio e flour blanqueto, 

L’apelè blanqueto 
E la courounè rèino di nevié. 

A. MATHIEU. 

R. blanc. 

blànqui, n. p. Blanqui, nom de fam.nicard. 
Jean Blanchi y jurisconsulte marseillais, 
célèbre au 13 e siècle ; Jacques Blanchi , mé¬ 
decin de Robert, roi de Naples. R. blanc. 

Blànqui, blànquis, plur. fèm. (devant un 
substantif) de blanc ; blanqui, v. blanchi ; 
blanquia, blanquiado, v. blanqueja, blanque- 
jado. 

BLAVQUIÉ, BLANCHIE (lim. d.), BLANCHE 
(1. g.), (rom. blanquicr , cat. blanquer , b. lat. 
blancariusjy s. m. Môgissier, chamoiseur, 
ouvrier qui prépare les peaux en blanc, v. 
adoubaire , pclissiè; ferblantier, v. fèrri- 
blanquiê ; cnêne pédiculé, en Limousin, v. 
blacas; Blanquier, nom de fam. languedocien. 
Vau dins noslre bos de blanchié. 

A. CHASTANET. 

R. blanc. 

BLANQUIERO, BLAXQUIÈIRO (L), BLAN- 
chièiro (lim.), s. f. Terre marneuse, v. 
marlo ; variétés de pomme et de cerise, con¬ 
nues en bas Limousin. R. blanc. 

BLANQUIGE, BLANCÙGI (m.), (it. bian- 
chczzajy s. m. Blancheur des cheveux,canitie. 

Lou blanquige de soun péu e sa moustacho 
bruno. 

LIAME DE RASIN. 

R. blanc. 

Blanquinol, olo, v. blanquinous, ouso ; blan- 
quimen, v. blanchimen. 
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BLANQUIN — BLAUZA 


BLANQUIN, BL4NCHIN(a.),INO (rom. blan- 
qui, ina , port, branquinho), adj. Blanchis¬ 
sant, ante, v. blanquet ; Blanchin, nom de 
fam. provençal. 

prov. niç. Quand la birbo fa blanquin, 

Laisso la femo e pren lou vin. 

R. blanc. 

blanquin. 4, v. n. Blanchir, en Rouergue, 
v. blanqucja. R. blanquin. 

BLANQUINAS, BL A N QUI X A R D (m.), BLAN¬ 
CHIRA R!> (a.), ASSO, ABDO, adj. Blanc sale, 
v. far no usas. 

La mar s’eirisso blanquinasso. 

CALENDAU. 

R. blanquin. 

BL A N oui N K J A, v. n. Commencer à prendre 
la couleur blanche, v. blanqucja. R. blan¬ 
quin. 

bl aYQUINETO, s. f. Espèce de petit boura- 
can blanc. R. blanquin. 

BLANQUINÈU, BLANCHINÈU(a.), BL4NCHI- 
NÏa (d.). BLANCHINEr (lim.), ELLO, eto, 
adj. D'un blanc agréable, éclatant de blan¬ 
cheur, v. blèuge. 

L’oundo clarinello 
Reflèto li piue blanquinèu. 

o. b.-wyse. 

Quàuqui gran de sau blanquinello. 

A. BOUD»N. 

Oh ! n’as pas embruti ta raubo blanquinello. 

J. BRUNET. 

De blànquinèlli vélo, de blanches voiles. 
R. blanquin. 

BLANQUINOUS, BL \XQUIGNOUS (g.), BLAN- 
QUIGNOL (l.), oust), OLO(rom.cat. blanqui- 
nos, it. biancuccio), adj. Blanchâtre, d’un 
blanc terne, v. blancous. 

D’aubo desmesurado 

àliraiavon di bord si pège blanquinous. 

MIRÈIO. 

La lusour blanquinouso de raubo. 

J. ROUMANILLE. 

Un pau pluslard prendralacoulour blanquinouso. 

M. DE TRUCHET. 

Blanquinouses , ousos , plur. lang. de 
blanquinous , ouso. R. blanquin. 

BLANQUINOUS AS, asso, adj. Vilainement 
blanchâtre, v. blancas. R. blanquinous. 

BLANQUINOUSET, eto, adj. Agréablement 
blanchâtre, v. farnousct. R. blanquinous. 

Blanquissèire, èiro, v. blanchissèire ; bla- 
queiras, v. blanqueiras. 

blaqueja, v. n. et a. Plier comme un jeune 
chêne, agiter les branches, v. vcrgucja , vi- 
mcja. 

L'espigau hlound blaquejoa l’alen dôu magistral). 

A. LANGLADE. 

Pas un péu d’aire que blaqueje. 

ID. 

E biaisejo e blaquejo au iniech de la temp sto. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. blaco, blaca. 

bl 4QUI (rom. blacir), v. n. Défaillir, v. 
cstavani; se faner, se flétrir, v. blagui f fla- 
qui. 

Blaquisse, isses, is, issèn, isscs, isson. 
R. blaco. 

blaquiÉ, n. p. Blaquier, nom de fam. lang. 
R. blaco. 

blaquieiren, enco, adj. et s. Habitant de 
La Blaquière, v. Blacheirùu. R. Blaquicro. 

BLAQUIERO, BLAQUIÈIRO (1.), (rom. bla- 
quiera, b. lat. blaquira, blaqucria , blan- 
queria), s. f. Lieu planté de chênes blancs, 
chênaie, taillis de chênes, v. blachicro, cas- 
sagno, rourcclo ; La Blaquière, Blaquières, 
Blaquisse, noms de lieu et de fam. lang. 

Dialogue entre Miquel de Milhau e Ja- 
noude la Blaqui'eiro, titre d’une pièce rouer- 
gate de Peyrot. R. blaco. 

Blar, v. blau ; blarma, v. bleima, bleimi. 

blars, II. del. Blars (Lot). 

Blas, v. Blàsi. 

blasa, v. n. Jeter les premiers fils de son 
cocon, en parlant du ver à soie ; pour blaser, v. 
blesi. R. blaso. 

BLASFEMA, BLASTEMA (nie.), BLESTEMA 
(m.), (rom. blasfcmar, blastemar, blasto- 
mar, blastimar, blastenjar, cat. esp. port. 


blasfcmar , it. bcstcmmiarc, b. lat. blasphc- 
marc , blastemari, gr. ^Xy.^siv), v . a. et n. 
Blasphémer, v. renega , sacreja ; maudire, 
calomnier, inculper, v. mau—dire ,* murmu¬ 
rer, gronder, v. rena. 

Blasfème, èmes, emo, eman, cmas, emon, 
ou (m.) blastèmi, èmes , etc. 

prov. Blasfema coume un Turc. 

— A manja e blasfema 

Lou tout es de coumença. 

Lou couer mi blastcmo (m.), mon cœur 
s’indigne ; lou ventre mi blastcmo (m.), j'ai 
des borborygmes. 

Se blastema, v. r. Aflirmér avec serment, 
v. jura. 

Si blastèmo que n’es pas éu. 

J.-J. BONNET. 

Blasfema, blastemat (niç.), ado, part. Blas¬ 
phémé, blâmé, injurié, ée/maudit, ite. 

Qu fa bèn tout ço que pèu faire 
Noun dèu pas èstre blastemat. 

c. BRUEYS. 

prov. mars. A chivau blastema lou péu li luse, 
à cheval décrié le poil luit; il engraisse de 
mal avoir, de malédictions. 

blasfemadou, onBo (rom. blasphema- 
dor. blasphemadoo, cat. esp. port, blasfc - 
mador, it. bestemmiatore), s. et adj. Blas¬ 
phémateur, trice, v. blasfcmaire ; blasphé¬ 
matoire. 

Renegadoos et blasphemadoos, ço es qui blas¬ 
phéma, disent per lo cap, ventre, sang, plagas,mort 
de Diu. et nuiras hlasphemias... seran punit/, per la 
prumera vegada de una ley major; per la segonda 
vegada, de habé la lengua traucada; perla terça, 
suus pena deu fuel ; et per la quana, suus pena de 
mort. 






R. blasfema. 

BLASFEM4IRE , BLASTER Al RE, BLESTE- 
MAIRE (Var), arello, airis, airo (rom. 
blasphcmairc), s. Celui, celle qui blasphème, 
qui maudit, v. renegaire, sacrcjaire. 

Li bourrèu de Jésus emé si blasfeimire. 

_ . _ F. DU CAULON. 

R. blasfema. 

blasfemamen ( rom. blasphcmamcnt, 
blastcmansa), s. m. Action de blasphémer, 
v. renegamen. R. blasfema. 

BLASFÈME, BLASFÈMI (auv.), BLASFÈDIO 
(L), BLASTÈME, BLASTÈMI, BLESTÈMI (lll.), 
(rom. blasphemi , blasphernia , blasphéma, 
blasteinh, esp. blasfema , cat. esp. port, blas- 
femia , val. blcstcm, it, bestemmia , bias- 
temmia, b. lat. blasphernia, gr. /3iscapï^t/a), 
s. m. Blasphème, v. esperjur , mau, rené. 

Countrit e repentent dé tant de blasfème. 

A. CROUSILLAT. 

Counlro Dieu voumis lou blasfème. 

J.-A. PEYROTTES. 
Mastegant de blasième. 

f. gras. 

prov. mars. Blastèmi soun fueio: 

Qu lei dis, lei recueie. 

R. blasfema.- 

BLÀSI, BLASE (L), BLAS, BLAI (m.), (rom. 
Blazi, Blazc, cat. Blau , esp. Blas , it. Bla- 
sio, lat. Blasius), n. d'h. et s. m. Biaise ; 
homme mou, bonhomme, lambin, v. pata- 
ras ; Blazy, Blaze, Blas, noms de fam. mérid. 
dont le dim. est Blasioun, Blasiou (lim.), 
et le fém. est Blaseto. 

Sant Blàsi, saint Biaise, martyr, disciple 
de saint Maximin, invoqué contre les maux de 
gorge; faire soun Blàsi, faire dau Blase 
ou fa de soun Blase (1.), fairo le bon apôtre ; 
Castil-Blajc, poète provençal, né à Cavaillon 
(Vaucluse), (1784-1857). 

prov. Pèr sant Blai (3 février) 

Semeno coumo te plais. 

— Sant Blai 
Derrabo la co de l’ai. 

— Pèr sant Blase, 

De nèu jusqu'à la co de l’ase. 

— Pèr sant Blàsi 

Li jour s’alongon d’uno vôuto de càrri. 

— Quand sant Blase 
Vùu bèn fa, 

Caro d’ase 
Dèu moustra. 


blàsi (sant-), n. de 1. Saint-Biaise (Isère). 

Blàsi, v. b ladre ; blasi, v. blesi ; blasiga, v. 
ablasiga; blasin, blasineja, blasinet, v. blesin 
blcsineja, blesinet. 

blaslmoux, n. de 1. Blasimon (Gironde). 

BLASIME (lat, vagina, gaine), s. m. Gaî- 
mer, arbre de Judée, dans l’Hérault, v. ave- 
latiè , aubre-de-Judas. 

Blas me, v. b lai me. 

blaso (gr. ftXù*, mou), s. f. Bourre des co¬ 
cons des vers à soie, en Languedoc, v. bavo, 
bavcllo. 


BLASOUN, BLASOU (L), (cat, blaso, esp. 
blason , it. blasone ; du rom. blczo, bouclier, 
écu, anglo-sax. blacse), s. m. Blason, armoi- 
rie, science héraldique, v. armariè , armo. 


L. LEGRÉ. 
léu darai de leiçoun 
Sus la noublesso e lou blasoun. 

M. BOURUELLY. 


blasouna (cat. esp. blasonar, it. biaso- 
nare , b. lat. blazonare ), v. a. Blasonner ; 
critiquer, vilipender, v. abiha , chapitra. 
Aquest es lou soulet que blasouno mas armos. 

i?i _. _ . d. SAGE. 

LI vous a dich que iéu blasôuni la noublesso. 

a. gaillard. 

Blasouna, blasounat (L), ado, part. Blason- 
né, ée. 


v/uuidjjü u uu tbcui uiasouna per estreno. 

n . , L. ROUMIEUX. 

R. blasoun. 

BLASOUNAIRE , ARELLO, AIRO (cat. esp. 
blasonador), s. m. Peintre d’armoiries ; hé- 
raldiste. 


O jouine blasounaire 
Davans quau s’agroumelirié 
D'Hozief. 

_ _ _ ISCLO D’OR. 

R. blasouna. 

Blassa, blassaduro, v. blessa, blessaduro; 
blastema, blastème, blastèmi, v. blasfema, 
blasfème ; blai, v. blad ; blatama, v. blad- 
amar ; blateiras, blatié, v. bladeiras, bladié ; 
blatié, v. batié ; blatima, v. bleima; blato, v. 
bardo. 

BLxAU (gr. fiJûGoi, lésion), s. m. Meurtrissure, 
ecchymose, v. btavciràu, macaduro. 

En loumbanl se maquèc la gauto 
E vilomen garic le blau. 

P. GOUDELIN. 

La terro qu’abitan es cuberlo de blaus. 

J. DAUBIAN. 

Azor, te cal tira venjanço 
Das blaus qu’as endurais. 


A. MIR. 

blau, blar (rouerg.), avo (rom. cat. blau, 
ava, port, blào, gall. blawr , ail. blaio), adj. 
Bleu, eue (vieux), v. blu ; bleu pâle, en Rouer- 
gue, v. blaven; Blau, Blavy, noms de fam. 
méridional. 

Oulivic blau, variété d’olivier dont le fruit 
est noir et presque rond, v. mourau , ribei- 
rau ; la flor blava, le bleuet, en vieux lan¬ 
gage, v. blavet. 

S’adrecho en oumbrejaut dins l’aire lindee blau. 

^ , A. LANGLADE. 

R. blau i. 


BLAU, s. m. Lo Blau, rivière du départe¬ 
ment de l’Aude ; le Blau, affluent du Rhône 
près Saze (Gard). R. blau '2. 

blau, n. d’h. Saint Blau, honoré au diocèse 
d’Oloron (Basses-Pyrénées). 

Blaua, v. blava ; blaudo, v. blodo ; bbiuet, 
blaueto, v. blavet, blaveto. 

BLAUGETA, BLAUGUELA (alb.), v. a. Da¬ 
masquiner, v. damasquina. 

Blaugeta, blauguelat (L), ado, part, et adj. 
Damasquiné, ée. 


Que sera bel, s'es blauguelat d’argent ! 

A. GAILLARD. 

R. blauet. 

blauva (rom. Blauvac, b. lat. Blauva- 
cum), n. de 1. Blauvac (Vaucluse), v. regar- 
do-bon; nom de fam. provençal. 

BLAUZA (rom. Blaus al, Élans ac, b. lat. 
Blaialacum, Blandiacum), n. de 1. Blauzac 
(Gard). 












blava, BLAüA(g.), v. a. Meurtrir, produire 
une ecchymose, v. blaveiroula, maca. 

Blava, blauat (g.), ado, part, et adj. Meur¬ 
tri, ie, plombé, ée, qui a des taches bleues. 
B. blau 1. 

BLAVE, AVO (rom. blave, blau, bleu, cat. 
blau), adj. Livide, blafard, arde, blême, v. 
blèimc , nis, sang-begu. 

Veni blave de la pou , avoir une peur 
bleue ; de caro blavo, de blccvi caro , des 
visages blêmes. 

prov. Blave cotime un pedas. 
l’a pas res ! dessus lou lindau 
Diguè ’no femo touto blavo. 

T. AU BANEL. 

BLAVEIROLO, RLUVEIKOLO (Velay), BLOU- 
Meiroko (auv.), s. f. Bleuet, blaviole, bar¬ 
beau, plante à Heur bleue, v. blccvet , blaveto 
bôumiano. B. blaviô. 

BLAVEIRÔU, BLAVA lit ÔU (niç.), BLAVA I BOL 
(!•), ( roir î* blavayrol, blavairol , blavairo ), 
s. m. Petite ecchymose, meurtrissure, v. ma- 
queiroun; tumeur non abcédée , élevure, 
ibouton, v. sourtiduro . 

Se soun bè ti pessugo, auras un blaveirôu. 

_ . . , , , P. BELLOT. 

Cregneirai plus blaveirôu ni fleirounc. 

. v. GELU. 

Badolo, nas macat e tànti blavairêu. 

J- RANCHEU. 

R. blavie, blavuro. 

BLAVEIBOULA, 11UVEUIOU.VA, v. a. Cou 
vrir d’ecchymoses, meurtrir, v. mctca. 

Blaveirole , oies , o/o, oulan, oulas f olon. 
B. blaveirôu. 

blaveja (rom. cat. blavejar, blaveiar), 
v. n. Paraître livide, devenir blême; bleuir, 
v. bluieja. 

Au suc das serres que blavejon. 

. . , A. LANGLADE. 

Lou cadabre don paire es rede e hlavejant. 

_ , . . . T. AUBANEL. 

n. blavCy blau 2. 

BLAVEN, BLAVEXC (l.), BLUENT (querc.), 
EN<:o(cat. blavcnc, enca), adj. Bleuâtre, v. 
bluicts, bluious. 

Me fai gau, me seguis l’aus d’or de ti trenello, 

K lis iue mai blaven 
Que l’aigo d’un aven. 

G. B.-WYSE. 

Veires dins soun aigo blavenco 
Jouga lis escarpo e li lenco. 

R. blau 2. mirèio. 

BLAVESSO, blaveso (rom. blaveza), s. f. 
Lividité, couleur bleuâtre, v. blavour R 
blave. 

blavet, eto, adj. (Jn peu bleu, assez bleu, 
eue, violacé, ée, v. viôulctcn; Blavet, nom 
de fam. provençal. 

Lis iue blavet, li treno d’or. 

T. AUBANEL. 

Dms soun aigo blaveto e claro. 
n G. AZAÏS. 

Coume uno serp blaveto que se giblo e se regiblo 

R. blau 2. F * BLANCHIN * 

BLAVET, BLAUET (1.), BALUET (ft.) fcat 
blau et), s. m. Bleuet, centaurea cyanus 
(Lin.), plante, v. blaveirolo, blaveto, bôu- 
miano , douçagno, moussu ; aphyllante 
nonfeuillée, autre plante à fleur bleue v’ 
barjavonn , doucet ; merle bleu, oiseau v 
merle-soulitàri ; traquet, autre oiseau de la 
meme lamill foutentego, goudau, quiho- 
mouto, pèd-negre; mésange bleue, v. quin- 
gairoun, tèsto-bluio ; le Blavet, nom de 
xiviere. 

Grand blavet , centaurée des montagnes : 
pichot blavet , mouron bleu. 

Aquéu blavet, iéu l’ai rejoun 
Entre dos pajo. 

Quand lou blauet parèis iras lei bouissous. 

R. blavet l. F ' D ' 0LIVET - 

BLAVETO, BLAÜETO (g.), BLAURETO, s. f. 
Figue violette, figue-fleur, v. bou, gourrau 
mouissouno; bleuet, barbeau, plante, v 
blavet , blaveirolo. 


BLAVA — BLEIMOUS 

Quailco fes elo li fasié 
De bouquetsembé de blavetos. 

d. sage. 

R. blavet 1. 

blavi (rom. blahir, blauir ), v. n. et a 
Blêmir, bleuir, v. blcimi, mourti. 

Blavisse , isses, is, issèn, issès, isson. 
Lou véuse blavis, sarro li déni e li poung. 

arm. prouv. 

En leissant sus soun camin sa lunoqueblavissié. 

J. ROUMANILLE. 

R. blave. f 

blavie, s. in. Spare alcyon, poisson de mer, 
v. gerle; crénilabre lapine, autre poisson de 
mer; martin-pêcheur, oiseau, à Nice, v. bluiet; 
Blavoyer, nom de fam. lang. B. blau 2. 

blavigxa, n. de 1. Blavignac (Lozère, Cor¬ 
rèze). 

Blavineja, v. blesineja. 

BLAVI N Èü , BLAVIXÈL (1), ELLO (b. lat. 
blavineus), adj. Bleu clair, violâtre, v. asu- 
reny viôuleten ; un peu blême, v. palincu. 

Cebo blavinello, oignon de couleur vio¬ 
lacée. 

Lou vèi Saül afera, blavinèu. 

A. CROUSILLAT. 

Tau qu’un cadabre blavinèu. 

J. MONNÉ. 

Li veno blavinello. 

_ , , CALENDAU. 

B. blave. 

BLAVOUR, BLAVOU (L), (cat. blavor), s. f. 
Couleur bleue, couleur blême, lividité, v. bia 
vesso. B. blau, blave. 

BLAVURO (rom. blavura), s. f. Tache bleue, 
v. blaveirôu. R. blave , blau. 

Blaze, v. Blàsi. 

BLIZIERT, n. de 1. Blazierl (Gers). 

BLE, BLEC, BLECII et bleic (a.), s. m. Trait, 
jet de lait que la main fait jaillir chaque fois 
en pressant le pis d’une vache ou d’une chèvre, 
v. mousto; hâblerie, v. burjo ; pour mèche, 
v. blest; pour betterave, v. blet; pour bléser, 
v. blés; pour bleu, v. blu. R. blcc/ia. 

BLECHA (gr. pXh-stv, traire), v. n. 

Traire, dans les Alpes, v. môusc. 

Blechi, v. blachi ; blecho, v. blncho; blede, 
edo, v. blet, eto ; bledeja, v. bleseja. 

BLEDO, BLETO (querc.), BLEO (a. nie.), 
blede (rouerg.), (rom. bleda, bleta , bêta, 
cat. bleda, it. Lieta, lat. blitum, gr. ftXhov), 
s. f. Poirée, bette, plante potagère, v. eroeto , 
ortOy ourquet; arroche, plante do la même 
famille, v. armàu; vulvaire, autre plante, v. 
poumbrago ; personne faible, molle, v. mou- 
lan. 

Bledo blancüy bette à feuilles blanchâtres ; 
costo de bledo , carde de poirée ; tourto de 
bledo, macédoine de poirée, mets usité à Nice • 
èstre court de bledo , être dans le dénûment ; 
caga de bledo , trembler de peur, v. cago- 
meleto; aeô vau pas uno bledo , cela ne vaut 
absolument rien. 

BLEDO-CARDO, s. f. Bette à large cèle, beta 
cycla , plante, v. reparut. B. bledo, cardo. 

bledo - de - mar , s. f. Bette maritime, 
plante. 

RLEDO-RABO, BLETO-RABO, BLEDO-R AVO 
(1.), BLEDERABO (rouerg.), (cat. blcdarave), 
s. ï Betterave, plante, v. blet, jouto. 

Bledo-rabo de Gardano, betterave de 
uardane, fort appréciée à Marseille ; bledo- 
rabo cuec/io au four , betterave cuite au 
four. 

Mnnjaren de bledo-rabo. 
j,. a. peyrol. 

Et cantat dins le tems les melons e las coujos, 
Bledos-rabos tabé, las jaunos e las roujos. 

B. bledo, rabo . DEBAR ’ 

bledo-sùuvajo (cat. bleda salvatge), s. f. 
Amarante blette, v. blet, irgous. 

BLEDOUN, BLEOUX (niç.), BLEDOU (1.), s. 
f. Vulvane, arroche puante, v. pouynbraqo * 
jioin qu’on donne aussi aux amaranthus pa- 
tulus, sylvestriSy etc. B. blet, bledo 
bledouxtique (lat. Blcduntici , Blcdon- 
tiiy Bodiunticijy s. m. pl. Les Blédontiques, 
peuplade ligurienne qui habitait les rives de 
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la Bléone et avait Digne pour capitale. B. 
Bl'euno. 

Bleera, v. bêla. 

blef (rom. plapy angl. flap ; gr. /3st)apac, 
j’ai blessé), s. m. Soufflet, dans les Alpes, v. 
baceUy gautoun. 

Blega, v. bouiega; blege, v. bléuge; blegi, 
v. blesi. 

bleuiÉ, BLEIGIE (a.), (b. lat. Blcgcrium, 
Bligerium, Belegcrium; v. ail. blcgi , caba¬ 
nes), n. de 1. Blégiers (Basses-Alpes), sur les 
rives de la Bléone ; Blégier (b. lat. Blegerius), 
nom de fam. provençal. 

Estera Blegiers , tienne Blégiers, consul 
d’Aix, poète provençal (166J-1735). 

blegier o, n. p. et s. f. Femme Blégier, 
demoiselle Blégier ; bergère ? dans ce vers : 

Puisque noun vési plus ma doucelo hlegiero. 

LA BELLAUDIÈKE. 

B. Blegiô ou bergicro. 

Blei, v. blet; bleï, v. blesi; bleic, v. ble. 

BLEIMA, BLAIMA (1. g.), BLAMA (l. d.) y 
(rom. cat. esp. blasmary it. biasruare t bia - 
simarey b. lat. blasimare) } v. a. Blâmer, 
critiquer, v. reprendre ; calomnier, v. 6/as- 
fema, vitupéra. 

Blaime ou blàimi (m.), blaimes, blaimo r 
bleiman , bleimas , blaimon ; bleimave ; 
b Ici mère ou bleimèri (m.) ; bleimarai; blci- 
marièu ; blaime i, bleimciiy bleimas ; que 
blaime ; que bleimèsse ; bleimant. 

Nou blaime pas la mort de la i’avé ravido. 

P. BOREL. 

Bleima, blai.mat (1. g.), ADO, part. Blâmé, ée. 
R. blaime, blasfcma. 

BLEIMA , BLES.HA, BI.EItMA , BLAIMA 
BLARMA, BLATI.MA (rom. blesmar, blas- 
mar), v. n. Rlômir, pâlir, défaillir, se pâmer 
en Rouergue, v. embleima, estavani. 

Blèimc y è unes f èimo , eiman } eimas èi— 
mon. B. blèimc. 

BLEIMA BLE, BLAIMABLE (g), BLAMABLE, 
BLAMABLE (1.) , ABLO, APLO (it. biasime- 
volej, adj. Blâmable, regrettable, v. repren- 
sible, mtupcrablc. 

Mai que l’a dounc de tant bleimable 
Dins tout aeô ? 

r . .. .. m. TRUSSY. 

oausi crèire perlant que noun sès pas blâmable. 
n . . . J. CASTELA. 

n. bleima. 

BLEIMAIRE, BLAIMAIRE (1. g.), ARELLO 
airo (rom. blasma>rCy blasmador, it. bia- 
simatore), s. et adj. Celui, celle qui blâme 
qui aime à blâmer, v. reprenènt ; calomnia¬ 
teur, trice, v. calounniadou. R. bleima. 

bleimakd, n. de 1. Blaymard (Lozère) 

BLEIME, BLÈUME, BLÊME (g.), BLÊMI fl ) 
EIMO, EU.MO, ÈMO, ÈMio (norois blàmi, bleu • 
gr. languissant), adj. Blême, pâle, v! 

blave, e ne ira, mourtinouSy patinas. 

Soun visage es blèime. 
c . _ , . e. gleizes. 

oi ta lou coulour blèime e s’alongo lou mourre. 

r . r . . E. RANCHER. 

L anas faire mouri : regardas coumo es blèmo. 

e. pélabon. 

BLEIMESOUX, BLAIMESOU (1.), (rom. btas- 
me~o, blasmor, blasmamcn), s. f. Action de 
blâmer, v. vitupèri. R. bleima. 

BLEIMI, BLEMI et SE BLEMI (g ), v. n et 
r. Blêmir, devenir blême, v. blavi, mourti. 
BlcnnissCy isseSy is, issèny isscs, isson. 
Pèr champ li luseto an bleimi. 

^ 4 T- AUBANEL. 

t^ahslo, tas lisos gautetos 
Se blemerin au prumè jour. 

L. baron. 

Bleimi, blêmit (g.), ido, part. Blêmi, ie. 
Courre h Jaque loulo btemido. 

„ .... M. TRUSSY. 

n. bleime. 

bl El .M o u NT, n. de 1. Blaymont (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

BLEIMOUS, BLAIMOUS (1. g ), OUSO, OUO 

(rom. blasmosj, adj. Plein de blâme, calom¬ 
nieux, euse, v. calounnious. B. blaime 
Bleineja, v. blesineja ; bleinejolo, v. biina- 
cnoio. 
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BLEINIÈ (LA) — BLET 


bleixié (la), (rom. Bleynia, Blaynia, 
Blainia , habitation des Blains), n. de 1. La 
Bleynie, nom de quartier en Périgord ; Bley- 
nié, nom de fam. mérid. B. Blaïn. 

BLÈixo (rom. blanhct, blanche), n. de 1. 
La montagne de Bleine, qui s’étend du Var 
à l’extrémité opposée de l’arrondissement de 
Grasse. 

bleirat, n. p. Bleyrad, Blairat, noms de 
fam. méridionaux. 

Bleisi, v. blesi ; bleit, eito, v. blet, eto ; 
bleito, bleitou, v. blesto, blestoun ; blême, 
blêmi, blêmi, v. blèime, bleimi ; bien, v. ble- 
sin ; blende, blendo, blento, v. blando ; ble- 
nuchia, v. blesineja ; bleo, bleoun, v. bledo, 
bledoun ; bleouge, v. bléuge; blerma, v. blei- 
ma. 

BLES, ESO, ESSO (rom. 6/es, blez, it. bleso, 
lat. blœsus , gr. pXszbi), adj. et s. Qui articule 
mai les mots, qui prononce c pour s ou r pour 
/, y. bedos ; bègue, en Rouergue, v. bret ; 
pour mèche, v. blcst. 

Parla blés , bléser ; assaisonner son dis¬ 
cours de jurons ; lou 'parla blés, le blèse¬ 
ment. 

Al brut sourd de lour voues cadun deveniô blés. 

p. barbe. 

Mai d’uno lengo sera bleso. 

j. AZAÏS. 

léu vous die que ma lengo elo s’es faeho blesso. 

A. GAILLARD. 

bles (rom. cat. Blés, lat. Blesis), n. de 1. 
Blois (Loir-et-Cher). 

Mario de Bles t Marie de Blois, épouse de 
Louis I er , roi de Naples et comte de Provence, 
régente du royaume après sa mort (1384). 

Blesco-blasco, v. barisco-barasco ; biese, v. 
blet ; biese, v. blest. 

BLESEJA, BLESSEJA, BLESEIA (b.), BLES- 
SEIA (Var), BLESSEA, BLESSIA (a.), BLESI A 
(rn.), BLAISEJ A (1.), BLESSA (d.), BLE DEJA 
(rouerg.), (b. lat. blissarc), v. n. Bléser, ar¬ 
ticuler mal les mots, prononcer c pour s, r 
pour /, s pour c/i, J pour J, v. bedousseja ; 
grasseyer, v. grasseja. 

Sarro lou poung en grumejant, 

S’espremis pas qu’en blesejant. 

c. FAVRE. 

Blessejo en parlant coumo fan les vesiats. 

MIRAL MOUNDI. 

R. bles 1. 

blesejadis, s. m. Blésité, vice de pronon¬ 
ciation. B. bleseja. 

BLESI, BLEISI (lim.), BLASI, ESBLASI, EI- 
BLASI (g.), EBLESI (d.), BLEÏ (a.), BLEGI 
(Velay), BLAGi(niç.), blaisi(L), blaï (alb.), 
(rom. blesir } blezir , blazir), v. a. Flétrir, 
faner, avachir, user le linge, v. ablcti; frois¬ 
ser, meurtrir, v. maca ; blaser, v. embouni. 

Blesisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

A blesi si quàuqui sou , il a dépensé son 
argent. 

Se blesi, v. r. Se flétrir, se faner, s’élimer, 

S ' USer ‘ Ml. 

Blasi, blasit (l.), ido, part, et ad]. Me- 
tri, avachi, ie ; élimé, fatigué, ée, v. treecli. 

Orne blesi , homme usé; blesi d’amour, 
transi d’amour; camiso blesido , chemise 
élimée; ramo blesido , rameau flétri ; coun- 
scienci blesido, conscience émoussée, cauté¬ 
risée, qui a perdu le sentiment du devoir. 

Dins quatre jours seras blesit. 

c. brueys. 

prov. Quand rousset es blesi 
Blanchi es gausi, 

quand la toile écrue est élimée, la toile blan¬ 
chie est usée. R. blet 3. 

blesiduro, ablasiduro, s. f. Ltat d’une 
chose flétrie, avachie,, élimée, commencement 
d’usure. R. blesi. 

BLESIX, BLASI X (rh.), BLIXS (a.), BLIX 
(rn.), BLEX, BRÜSIX, BROÜS1X (g.), (gr. 
fiXùaviiv, jaillir, couler, répandre), s. m. Petite 
pluie, bruine, v. bavuno, eigagnolo, gaspi, 
lagaqnolo, rousino. 

A fa ’n blcsin, il a fait une petite pluie ; sian 
i blesin , nous sommes aux pluies fines. 


Aquéu blesin secara lèu. 


J.-B. MARTIN. 


Fai pas bon afrounta tau blesin. 

J. DÉSANAT. 

O bèu blesin d’or. 

p. arène. 

De cade bout l’eigagno a fiéu degouto 
Coumo s’avié loumba de blin. 

J.-F. ROUX. 


R. 6/c, blech. 

BLESIX A, BLAÏXA (1.), BLIXA (m.), BLE- 
SIGXA , BRLSIGXA, BRESUGXA (d.), BRU- 
SIXA (g.), BROUSIGXA, RROUSIXGA (bord.), 
v. n. Bruiner, pleuvoir doucement, v. plou- 
vina, rousina. R. blesin. 

BLESIX ADO, BRESIXADO , BI.AÏXADO et 
BLAÏXO (L), BLOtXO, BLouïxo (rouerg.), 
BRUSIXO (g.), BROUSlXGO(bord.), BRUSIGXA 
(d.), s. f. Petite pluie fine, v. plouvino, 
pluieto. R. blcsina. 

BLESIXE.lA, BLASIXEJA (rh.), BLAÏXEJA 
(L), BLOÏXEJA, BLOl'IXEJA (rouerg.), B LA VI- 
XEJA, BLEIXEJA. BLIX EJ A (m.), BLEXUCI1IA 

(a.), v. n. Pleuvoir imperceptiblement, brui¬ 
ner, v. bavuneja, lagagneja, lagousseja , 
lendcja, plouvineja. 


E tu, plueio d’abriéu, 
Tambèn que sies galanto, 
Quand blasinejes! 


A. MATHIEU. 

Adès blasinejavo, aro sus chasco fueio 
Perlejo au gai soulèu un degoutet de plueio. 

A. TAVAN. 

R. blesin. 

blesixet, s. m. Pluie très fine et de courte 
durée, v. plouvincu. R. blesin. 

Blèso pour Blasi ; blespagno, blespagnou, v, 
blad-d’Espagno ; blesque, blesquin, v. bescle, 
besclin. 

BLESSA, BLASSA (1. g.), (rom. blessar, ail. 
bleUen, rapiécer), v. a. Blesser, v. coupa , 
feri, gasta , plaga ; offenser, v. cacha, maca; 
faire tort, v. grcuja ; pour bléser, v. bleseja. 
Blesse , esses, èsso , essan, essas, esson. 


Vesèn que res noun counfèsso 
Quand rinûimitat lou blèsso. 

C. BRUEYS. 

prov. l. Cadun sap ount lou bardou lou blèsso. 

Se blessa, v. r. Se blesser ; faire une fausse 
couche, en parlant d’une femme enceinte, v. 
a foula. 

S'es blcssado , elle s’est blessée. 

Blessa, blessât (1. g.), part, et s. Blessé, ée. 
Es alo-blessa , il a du plomb dans l’aile; il 
est endetté. 


Tôuli li blessa, mounte, mounte soun ? 

T. AUBANEL. 

prov. Vau mai cènt de blessa qu’un de mort, 
mieux vaut payer entre tous que de laisser la 
charge à un seul. R. blet (rom. 6 /c/j, meur¬ 
tri). 

BLESSADURO, BLASSADURO(l. lim.), (roill, 
blesscdura), s. f. Blessure, v. plago ; fausse 
couche, avortement, v. afoulamen. 

La blessaduro a soun pitre, 

L’espaso nuso h la man. 

V. BALAGUER. 

Li tourment que pèr iéu enduro 
E si cousènti blessaduro. 

A. AUTHEMAN. 

prov. Blessaduro, 

Groussesso fuluro. 

R. blessa. 

BLESSAIRE, BLASSA IRE (lim.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui blesse. 

Blessaire de mounde, insulteur public. 
R. blessa. 

BLESSAMEX, BLASSAMEX (lim.), S. m. 
Action de blesser, lésion, v. ferido. R. blessa. 

BLESSAXT, BLASSAXT (lim.), AXTO, adj. 
Blessant, ante, v. picant. 

Blessànti paraulo, blessantos paraulos 
(L), paroles blessantes. j 

Vai, emai tei prepaus siegon ben ôufensant, 
Oublidarai toujour tout ço qu’an de blessant. 

R. GRIVEL. 

R. blessa. 

Blessea, blesseia, blesseja, blessia, v. ble¬ 
seja ; blesso, v. bles, esso. 

BLEST, BLESTE, BLESE (1.), BLET (m.), 


(cat. 6/c, biese; gr. nU*Tbi, tressé), s. m. Mè¬ 
che d’une lampe ou d’une chandelle, v. me- 
cJio ; mèche de cheveux, v. floto ; talc, espèce 
de pierre, v. blesto. 

Métré d’oli au blcst, mettre de l’huile à la 
lampe, se sustenter ; a trop tira lou blest, 
il a trop tiré la mèche, il a dépassé le but, il 
a exagéré ; t'amoussarai toun blest, je ra¬ 
battrai ton caquet. 

Vous Ihissi capot e moucat coumo un biese. 

H. BIRAT. 

prov. lang. Uso mai d’èli que de biese. 

Blestenco, blestento, v. destento. 

BLESTO, BLEITO (lim.), ABLESTO (b. lat. 
blesta), s. f. Touffe de cheveux, v. floto ; 
poupée de chanvre, écheveau de soie ou de 
fil, v. madaisso, tracheu ; paille imparfaite¬ 
ment foulée, gerbée, v. espigau; couche de 
fumier qu’on enlève d’un coup de fourche, v. 
fourcado ; roche à texture feuilletée, talc 
opaque, pierre talqueuse, schiste qui s’ef¬ 
feuille, v. neulo, pan-dc-graio ; pierre plate, 
v. lauso ; bande de mousseline qui fait partie 
d’une coiffe, v. listo ; écharpe, v. cherpo ; 
pour liste, v. listo ; imbroglio, embarras, v. 
emboui. 

Ères de la blesto, tu étais du nombre, en 
mauvaise part ; blesto de genesto, rameau de 
genêt, v. alo ; pèiro de blesto, pierre schis¬ 
teuse. 

En flourejant de seis aleto 
La blesto d’or qu’èro h l’eirôu. 

F. VIDAL. 

E li fourco de bos de-longo en l’ér fasien 
Sauta de revoulun de blesto. 

MIRÈIO. 

R. blest. 

BLESTOÜX, BLESTOU (l.), BLEITOU (lim.), 
s. m. Poupée de chanvre, de lin ou de soie, 
dont on garnit, la quenouille, v. coulougnado , 
peso, piagno, ristoun, tracheu; petit éche¬ 
veau, v. escagno ; petit rameau de genêt, v. 
brout. 

La manado de cancbc es de quatre bles¬ 
toun, la poignée de chanvre est de quatre 
quenouillées. 

En fielant soun blestoun. 

J.-F. ROUX. 

De blestoun, de tracheu si soun garnit la gibo. 

J. RANCHER. 

R. blest. 

Blestouneja pour bleseja, bretouneja. 

BLESTU, BLESTUT (L), udo, adj. Filan¬ 
dreux, schisteux, euse, v. tihous. 

Car blestudo, viande filandreuse. R. blesto. 

BLET, BLEIT (d.), (cat. blet, esp. bledo, lat. 
blitum, gr. p/itov), s. m. Betterave, plante, v. 
bledo-rabo , jouto ; on donne aussi ce nom, 
par analogie, à la blette des champs, à l’ama- 
rantlie blette (v. irgous), «à l’amaranthe verte, 
à l’arroche (v. armôu), à l’ansêrine verte (v. 
armoun), à l’ansérine glauque et au bon- 
henri, v. cago-chin, sangàn. 

Blet campestre, betterave qu’on cultive 
pour le bétail; sucre de blet, sucre de bette¬ 
rave. 

blet, s. m. Grotte, boue, bourbe, en Dau¬ 
phiné, v. fango, nito. R. bet, beto ? 

BLET, BLEIT, BLETE (lim.), BLEDE (m.), 
BLESE (d.), ETO, eito, edo, eso (rom. blet , 
fr. blèchc; suéd. blœt, battu; lat. blitcus , 
inepte; gr. pUxbi, frappé, abattu), adj. Lan¬ 
guissant, ante, avachi, ie, flasque, mou, olle, 
v. fia, mouligas; blette, blossi, à demi-pour¬ 
ri, ie, trop mûr, ure, v. sablet, sourbin ; 
pour bègue, v. bret. 

Es encaro blet, il est encore abattu, dit-on 
d’un convalescent; veni blet , se faire blet,, 
se blosssir, en parlant des fruits ; pâmer d’é- 
molion, vieillir, v. blesi ; drap biese, drap 
mollasse ; pero bleto , poire blette, v. clouco ; 
boutso bleto, bourse flasque, bourse plate ; 
facho bleto , face de carême ; toumo bleto, 
fromage égoutté. 

Lei quatre chivau èron blet. 

M. BOURRELLY. 

E l’esprît devèn triste e lou couer devèn blet. 

A. CROUSILLAT. 







E motin aleto 
Qu’es déjà bleto 

Auprès de tu cerco un loumbèu. 

F. DU CAULON. 

blet-blanc, s. m. Ansérine blanche, che- 
nopodium album (Lin.), plante, v. fari - 
nello; arroche des jardins, v. armôu. R. 
blet 1, blanc. 

BLET-D’ESPAGNO, s. m. Arroche halime, 
atriplcx halimus (Lin.), arbrisseau, v. blan- 
queto, bouis-blanc. R. blet, de, Espagno. 

BLET-ROUGE, s. m. Amaranthe à épi, ama - 
ranthus spicatus (Lin.), plante, v. co-de - 
veinard. R. blet 1, rouge. 
bletas, s. m. Grosse betterave. R. blet 1. 
BLETASSO, s. f. Grosse gaule, grosse bran¬ 
che, v. jourgas. R. bleto. 

BLETEJA, BLETEIA (d.), v. n. Être blette, 
céder à la pression de la main, en parlant d’un 
fruit mur. R. blet 3. 

blet] (SE), v. r. Se blossir, devenir blette, 
en parlant des poires, des nèfles, v. faire, 
rascoualha. R. blet 3. 

bletiduro, s. f. Blossissement, état d’un 
fruit trop mûr. R. blet 3 
bletigxous, ouso, adj. Boueux, euse, en 
Dauphiné, v. fangous, nicous. R. blet 2. 

bleto (russe plcti , baguette; lat. plcc- 
trum , archet, gr. TiX^rpov, , ce avec quoi l’on 
frappe), s. f. Houssine, petite verge, .gaule, v. 
gimble, jorg, varo , varenglo, vergo ; pour 
bette, v. bledo. 

Mai estacado ensèn, veirés qu’aquélei bleto 
Tendran bouen. 

M. BOURRELLY. 

Mi fonçant sus lou front de sa bleto encautado. 

ID. 

Soun conquit) de marit, qu’es darrié la bastido, 
N’es ana derraba très bleto d'amarino. 

CH. POP. 

prov. Bleto lèndro es de bon plega. 

Bleto, v. Eisaheleto; bleto-rabo, v. bledo- 
rabo. 

bletoun, bletou (d.), s. m. Petite gaule, 
baguette, v. giscle ; jet d’un arbre, tige d’un 
jeune arbre, jeune plant, v. gaulo, sagato ; 
mélèze, dans le Brianeonnais, v. mêle. 

Pèr évita quauque cop de bletou. 

R. GRIVEL. 

B. bleto. 

BLETOUN, BLETOU (1.), fit. bictta, coin à 
refendre; gr. px^rpov, chevillette de fer), s. m. 
Clou rivé d'un couteau, de ciseaux, v. clavèu, 
tachcto ; pour bègue, v. bretoun ; Bleton, 
nom de fam. alpin. 

bletouna, v. a. Clouer la lame d’un cou¬ 
teau, y mettre des clous rivés, v. clavela. R. 
bletoun. 

BLETOUNADO (b. lat. bletonata), s. f. 
Bois nouvellement planté, v. plantado. R. 
bletoun 1. 

BLETOUNEJA, BLETOUXEIA (Var), BLE- 
tounia (m.), v. n. et a. Frapper avec une 
houssine, gauler, v. gingla, jourga, varen- 
gla; pour bégayer, v. bretouneja. B. bletoun, 
bletouno. 

bletou net, s. m. Petit clou rivé, v. cla- 
velet. R. bletoun 2. 

BLETOUNET, BLETOUXEO, s. Bois de mé¬ 
lèzes, dans les Alpes. R. bletoun 1, bletou - 
nado. 

BLETOUNO, s. f. Baguette, petite gaule, v. 
broco, vergueto. R. bleto. 

Blèu, v. helèu. 

BLÉUGE, BLEGE, Éu.io, EJO (angl. blcach, 
blanchir au soleil ; lat . fulgidus ou splcndi- 
dus, éclatant), adj. Éclatant de blancheur, 
éblouissant, ante, immaculé, éo, net, ette, v. 
/usent, net. 

Te farai vèire H cros bléuge 
Ounle greion li perlo. 

CALENDAU. 

Pas tant bléujo es la nèu. 

MIRÈIO. 

Mai sara blejo ta lamo, deslraleto. 

F. gras. 

Blèume, v. blèime. 

blèu no (lat. Blcdona), s. f. La Bléone, 
rivière qui passe à Digne, affluent de la Du- 
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rance ; la Bléone, rivière qui passe à Gourdon 
(Lot). 

bleus A SC, n. de 1. Bleusasc (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

blÈvi, n. p. Blévy, nom de fam. prov. R. 

Blièus. 

Bliau, v. brisaud. 

blièus (rom. Bleus, b. lat. Bleui, Ble- 
vium; bret. bleiz , bled, loup), n. de 1. Blieux 
(Basses-Alpes). 

bliéussa, blioussa ; v. n. Ressuer, se 
ressuyer, perdre son humidité, en Rouergue, 
v. eidraca. 

Fa bliéussa de rasins, de castagnos, faire 
ressuyer des raisins ou des marrons avant de 
les mettre en tas. R. blièusse. 

BLIEUSSE, BLI DUSSE, EUSSE, OUSSO, adi. 
Ressuyé, séché, ée, en Rouergue, v. cissu. II. 
bléuge ? 

Bligasso, v. bicasso ; blima, blimado, blimo, 
v. vima, vimado, vimo. 

blin (fr. boulin, pièce do bois), s. m. t. de 
marine. Blin, belin, pièce de bois servant à 
frapper des coins pour ébranler un bâtiment 
et le lancer à la mer ; pour bruine, petite 
pluie, v. blesin. 

blin (tud. blind, aveugle), n. p. Blin, nom 
de fam. prov. v. Blain. 

blixa, v. a. et n. t. de marine. Se servir du 
blin ; pour bruiner, v. blesina. R. blin. 

BLIXACHOLO, BLEINEJOLO, BLIXACIIORO 

(a.), s. f. Bruine, pluie imperceptible, v. ble- 
sinet. R. blesincja. 

BLINDA (ail. blendan), v. a. t. de marine. 
Blinder, v. doubla. 

Blinda, blindât (L), ado, part, et adj. Blin¬ 
dé, ée. 

L'historien Bosio dit qu’en 1530 les cheva¬ 
liers de Saint-Jean de Jérusalem firent con¬ 
struire à Nice une caraque blindée en plomb 
qui se défendit parfaitement contre les bou¬ 
lets des Tunisiens. 

BLINDAGE, BLINDÂGI (m.), (esp. blindage), 
s. m. Blindage, v. doublage. R. blinda. 

Blineja, v. blesineja ; blisaud, v. brisaud ; 
blisco-blasco, v. barisco-barasco ; blo, v. blad ; 
bloea, v. blaca ; biocas, blocha, v. blacas ; blo- 
chi, blochinat, v. blachi, blachinat ; bloda, 
blodeja, blodeto, blodi, v. blada, bladeja, bla- 
deto, bladiéu. 

blodo, blaudo (limj, BIAUDO (querc. 
Var), glodo (rom. b Haut, bliau, b. lat. 
bliaudus ; lat. paragauda , tunique brodée), 
s. f. Blouse, blaude, vêtement de toile, v. brv- 
saud. 

O paure enfant vesti de dèu, 

Rises emé la blodo negro. 

T. AUBANEL. 

Lèu dins sa blodo Ils acampo. 

L. ROUMIEUX. 

Pauso la blodo, lou boumbet. 

B. FLORET. 

Bloga, v. blaga ; blôgi, v. bôudro ; bloima, 
v. bieima ; bloina, v. blesina ; bloino, v. broio ; 
blonc, blonchi, blonchié, blonchinôu, v. blanc, 
blanchi, blanquiô, blanquinèu ; bloncou, v. 
blancour ; blonde, blondo, v. blando ; blonne- 
gro, v. blad-negro ; blonqueja, blonqueto, 
blonqui, v. blanqueja, blanqueto, blanqui ; 
bloqui, v. blaqui ; blessa, v. blassa, blessa. 

blot (cat. bloch , b. lat. blotus; gr.nXoüroi, 
richesse, v. ablouta), s. m. Bloc, masse, v. 
marrà, c/ueirau ; total, amas de marchan¬ 
dises, v. basar ; rebord en forme d’anneau 
qui se trouve autour du goulot d’une bouteille, 
v. brot ; Blot, nom de fam. méridional. 

A blot, en bloc. 

E tout ço qu’èi gagnat am la mebo pigasso, 

Iéu ficarèi al blot coumo la rasou vol. 

A. GAILLARD. 

Es un inmjr.se blot 

Entaula brut sus quatre lauso. 

CALENDAU. 

blot, n.del. Blot-l’Lglise (Puy-de-Dôme). 

Blotima, v. bieima. 

bloto, s. f. Ghènevotte, tige de chanvre 
tillée, en Forez, v. candeioun. 

Bloto dau car ou, tisonnier, fourgon. R. 
bluiado. 


Bloto, v. Eisaheleto ; blotuas, v. blacas. 
blôu (lat. phlomus , m. s.; gr. ttXc/iôs, id., 
ou ail. blum, fleur), s. m. Bouillon-blanc, 
molène, plante, en Limousin, v. bouioun- 
blanc, verlaco ; passe-lacet, v. fivelou, pas - 
so-vetoun ; pour patatras, v. brou. 

blou, El blou (a.), s. m. Brou, écale verte 
de la noix ou de l’amande, péricarpe de la 
châtaigne, v. blouvèu, cscalagno,pciôu, tan; 
balle des céréales, en Forez, v. boufo. II. ne - 
lou ? 1 


BLOUCA, BOUCLA (1.), BOUCLIA (d.), (rom. 
biocar), v. a. Boucler, v. anela ; bloquer (cat. 
esp. port, bloquear , it. bloccare); t. d’impri¬ 
merie, v. barra; répondre vertement, relan¬ 
cer, v. mouca. 

Blouque, ouques, ouco , oucan, oucas, 
oucon. 


Blouca li pèu, boucler les cheveux ; blou - 
ca 'n passage, obstruer un passage. 

Blouca, bloucat (1. g.), ado, part. Bouclé ; 
bloqué, ée. 

Sabato bloucado, soulier à boucle.R. blouco. 
BLOUCAGE, BLOUCÀGI (m.), s. m. Action de 
boucler ou de bloquer ; t. d'imprimerie, blo¬ 
cage ; blocus, v. envestimen. 

Ai un tron de souci t pèr aquélei bloucàgi. 

F. VIDAL. 

R. blouca. 

bloucaire, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui boucle ou qui bloque, qui interdit. R. 
blouca. 

Bloucar, v. boucau. 

BLOCCASSO, s. f. Grosse boucle. R. blouco. 
blouco , bouclo (périg.), bouclio (d.), 
. bloca, bo( ’ 


bouglo (b.), (rom. 


bocla , lat. plus - 


cula, agrafe; gr. nXôxo;, toufl’e de cheveux, 
nœud), s. f. Boucle, v. nouscleto ; anneau de 
cheveux, v. ancllo, floto. 

Dardihoun d'uno blouco, ardillon d'une 
boucle. 


Cercave en tremoulant la blouco 
Que tèn rejoun toun bust divin. 

A. MATHIEU. 

Li braio courio emé la blouco 
Sus li debas d'estame. 


CALENDAU. 

Bloucot, v. broucot. 

bloucoux, BLOUCOU (lim.), s. m. Petite 
boucle, v. blouqueto. R. blouco. 

Bloudin, v. bloundin ; bloudo, v. bôudro; 
bloue, v. blouo. 

BLOUix, n. p. Blou in, nom de fam. lang. 

Mat ieu Blouin, chanoine de Gaillac, poète 
languedocien qui a raconté les guerres de re¬ 
ligion du 16 e siècle en Albigeois. 

Blouineja, blouïno, v. blesineja, blesinado ; 
blôuja, v. esbléuja. 

BLOUMAC (rom. Blomac), n. de 1. Blomac 
(Aude). 

bloumard, s. m. Le Blomard, affluent du 
Rhône près La Coucourde (Drôme). 

Bloumeirogo, v. blaveirolo. 

BLOUND, BLOUNDE (toul. m.), OUXDO (rom. 
blon, blons, blos, blois, blot, esp. blondo, 
it. biondo, b. lat. blundus, blondus; sax. 
blond, mêlé), adj. Blond, onde, \.aurin, sau; 
nom de famille. 

Peu blound, chevelure blonde ; chivau 
blound, cheval alezan ; de blôundi fi ho, de 
bloundos fihos (L), de blondes filles ; de 
blôundis espigo , de bloundos espigos, de 
blonds épis ; es délicat e blound, se dit d’un 
monsieur difficile ; blound coume de paio de 
favo,coumc l'estouma de Voulo, moricaud; 
l'astre blounde (Goudelin), le soleil. 

Estimi memamen qu’au mounde 
Noun s’es vist un orne tant blounde. 

G. ZERBIN. 

Laisso voulteja soun péu blounde 
Sus lou plus poulit col dôu mounde. 

C. CAVALIÉ. 

Avié la tèsto bloundo. 

J. ROUMANILLE. 

blound, s. m. Le blond, la couleur blonde. 
R. blound 1. 

BLOUNDA, v. a. Couper les extrémités des 
choveux, en Dauphiné, v. rougna. R. re- 
brounda. 
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BLOUNDAS — BLUS 


BLOUNDAS, BLOUXDARD (lim.), ASSO, adj. 
et s. D’un blond désagréable, grand blond, v. 
roussèu. R. blound. 

Blounde, v. blando. 

blou x DEJA (it. biondeggiare), v. n. Blon¬ 
dir, paraître blond, v. daùrcja, rousseja. 

Quand bloundejon li blad. 

MIRÈIO. 

L’aubre escrancatde frucho que bloundejo. 

B. FLORET. 

R. blound. 

blouxdejaxt, ANTO (it. biondcggiante ), 
adj. Blondissant, ante,v. roussejant. B. bloun- 
deja. 

BLOUNDET, BLOUXDEL (lim.), ETO, ELLO 
(rom. blondet, blondel, it. biondetto , bion- 
dello), adj. Un peu blond, assez blond, onde, 
y. bloundin; Blondel, nom de fam. mérid. 

Un bloundet , un petit blond, un enfant 
blond. 

blouxdi (rom. blondir)y v. a. et n. Blon¬ 
dir, rendre blond, v. saura. 

Blound issc, isses, is, issèn, issès , isson. 

Au moyen âge, les dames du Midi, comme 
les Vénitiennes de la Renaissance et les Pari¬ 
siennes do nos jours, se blondissaient les che¬ 
veux, v. le Breviari d’amor. 

Bloundi, bloundit (1. g.), ido, part. Blondi, 
ie. B. blound. 

BLOUNDIÉ, iero, IÈIRO (1.), (fr. blondier, 
ière), s. Ouvrier, ièro, qui fabrique des blon¬ 
des ; dans les environs de Marseille, artisane, 
fille du peuple qui porte une coiffe de blonde, 
v. artisano. B. bloundo. 

BLOUXDIGE, BLOUXDÙGI (m.), (it. bion- 
dezza), s. m. La couleur blonde des cheveux, 
v. roussour. B. blound. 

bloundin, bloudix (L), ixo (b. lat. blon- 
dinus), adj. et s. Blondin, ine, v. rousset. 


De bon matin s’èro levado 
La bello chalo à péu bloundin. 

J, ROUMANILLE. 

R. blound. 

BLOUXDVXAS, asso, adj. et s. Vilain blond, 
blondin fado. B. bloundin. 

BLOUNDIXEL, BLOUVDIXOT. ETO, OTO, 
adj. et s. Petit blondin, jeune blondine. 

V'en souvèn, erias pichouneto, 

E vouesto tèsto bloundineto 
Espandissié sei premié rai. 

J.-B. GAUT. 

B. bloundin. 


BLOUXDIXÈU, BLOUNDINÈL (L), ELLO, adj. 
et s. D’un blond agréable, joli blondin, v. 
roussinèu. 

De bloundinelli treno, de bloundinellos 
trenos (1.), des tresses dorées. 


Dorme, dorme, 
R. bloundin. 


enfant bloundinéu. 
L. roumieux. 


BLOUNDIXOUS, ouso, ouo, adj. Blondis¬ 
sant, ante, v. roussejant. B. bloundin. 

bloundo (cat. port. esp. blonda), s. f. 
Blonde, dentelle de soie, v. dentello ; pour 
boue, v. bôudro. 

La bloundo d*uno mantiho , la dentelle 
noire qui borde le capuchon d’une mante d’Ar- 
lésienne. B. blound . 

blouo, bloue, s. f. Bourrier, blé qui reste 
sur l’aire avec la paille menue, v. margoun, 
pautras. B. blou ou bôudro. 

Blouquet, v. bouquet. 

blouqueto, BoucLETO (L), s. f. Petite 
boucle, v. nouscleto ; pourbroquette,v. brou - 
queto. 

Es aquelo de la boucleto. 

A. ARNAVIELLE. 

B. blouco. 

BLOUQUIÉ, BOCCLIÈ (1. nie.), BROUQUIÈ 
(toul.), brouquè (g.), (rom. bloquier , bot- 
gley, broquier, cat. broquer , esp. port, bro- 
quel, b. lat. bloquerius, broquerius), s. m. 
Bouclier, \. pavés, roundcllo , tarqo ; sorte 
de vertugadin, usité à Toulouse au ÏG C siècle, 
v. vertugalo ; Blouquier, nom de fam. mérid. 
A cuirasso d’argènt, casco d’or, 

Blouquié d’aram que paro la mort. 

F. GRAS. 


Subre lou blouquié d’Oumèro. 

AD. DUMAS. 
Porto a la man senèco 

Un bouclié que noun es façonnai à la grèco. 

J. RANCHER. 


Endosse moun boucliè 
R. blouco. 


, dégainé moun espaso. 
JOURDAN. 


BLOUS, ouso. OUSSO (querc.), (rom. v. ail. 

blos , pur, vide; ail. bloscn , priver), adj. Pur, 
ure, exempt, empte, net, ette, propre, sans 
mélange, dépouillé, ée, en Languedoc et Gas¬ 
cogne, v. escrèt, cspura, net, pur. 

Vin bious , vin pur ; aigo blouso , aigo 
blousso, eau pure; lano blouso , laine courte, 
qui ne peut être cardée ; le bious francês 
(Goudelin), le pur français; blousso liquou 
(Goudelin), pure liqueur; sien toul bious , 
je suis dépouillé de tout. 

Lou vin bious, on lou farlabico. 

A. GAILLARD. 

Vengo vi bious e vitomen. 

GAUTIER. 

Tout bious es le mot que me plais. 

id. 

Lou gascoun bious e nnturau. 

G. d'astros. 

Ta vido sara blouso e ta nioch ben laugièiro. 

P. DE GEMBLOUX. 

Bious, v. blou ; blousa, v. embelousa. 

blouset, eto, adj. Assez pur, ure, agréa¬ 
blement net, ette, v. cande. 

La luselo pau se chautavo 

Dau lum blouset emai tant dous 

Qu’au ras d’elo soun cors jitavo. 

_ , , P. DE GEMBLOUX. 

R. bious. 

blôusoun, s. m. Tronc pourri, v. cinso. 

Se couine un blôusoun % sec comme du bois 
mort. B. blot. 

blôusouxa, ado, adj. Pourri et sec, en 
parlant du bois, v. ablôusouni, aboua, a- 
louiri. B. blôusoun . 

bloussoux, n. de 1. Blousson (Gers). 

BLOUTA (fr. bloquer), v. n. et a. t. de car¬ 
rier. Creuser des rainures dans un banc de 
pierre, pour en extraire un bloc. 

Blote, otes, oto, outan, outas, oton. B. 

blot. 

bloutage, s. m. t. de carrier. Action de 
blouta. 

La rego dôu bloutagc, la rainure d’extrac¬ 
tion d’un bloc. B. blouta , 

Bloutin, Bloutineto, v. Eisabelefo. 

BLOUVÈU, s. m. Hérisson, enveloppe de châ¬ 
taigne, v. calofo, pclous. R. blou. 

BLU, UIO, UO (l. g.), UVO (d.), URO (m.), 
USO (Vaucluse), (angl. blue, rom. cat. blau , 
ava, port, blâo, v. ail. blaw), adj. Bleu, eue, 
v. azuren, blau ; partisan du juste milieu, en 
politique, v. escambarla. 

L’Aucèu Blu, l’Oiseau Bleu, conte popu¬ 
laire ; tourdrc-blu, labre bleu, poisson de 
mer ; papa-blu , barbo-bluio , gorge-bleue, 
oiseau ; de tencho bluio, de blùii tcnclio, de 
bluios tencho s (1.), des teintes bleues; de 
blüiis aigo, de bluios aigos (L), des eaux 
bleues ; veni tout blu, bleuir de froid ou de 
colère. 

prov. alp. EsBeguës 

Les fremos soun toutes bluës, 

pour 

I Begudo 

Li femo soun lôuti bluio, 

aux Bégudes (Hautes-Alpes) les femmes sont 
toutes bleues. 

BLU, blur (Brueys), BLUE (d.), (gall. 
blaior), s. m. Le bleu, la couleur bleue ; t. de 
repasseuse, bleu de toilette, v. azur ; ecchy¬ 
mose, meurtrissure, v. blau 1 ; pierre calcaire 
qui sert de lit à la première couche de houille, 
houille sèche, v. mencto ; squale glauque^ 
poisson de mer, v. cagnot-blu, verdoun. 

Blu d'azur, bleu de ciel ; blu de Prùssi, 
bleu de Prusse ; passa au blu, passer du linge 
au bleu; disparaître; èstre passa au blu, 
être dupé, désappointé ; mètre à la sausso au 
blu, mettre en piteux état; i& vèire que de 
blu, n’y voir que du feu ; un blu, un mauvais 


bidet, un âne ; un as, au jeu de cartes; ficha- 
nas un beu blu, vous feriez une sottise. 

Un petit courdou de blu clar. 

T , P- goudelin. 

Les plus anciennes faïences de Moustiers 
sont peintes en bleu. B. blu 1. 

Bluch, bluche, v. blus, blusse. 

blucho, s. f. Petit bâtonnet pointu qu’on 
donne à l’enfant pour montrer les lettres de 
1 alphabet, v. busqueto ; petit instrument en 
bois composé de deux montants et de deux tra¬ 
verses qu’on met sur le bord du lit pour main¬ 
tenir la paille et les couvertures, dans les Al¬ 
pes (A. de Rochas). B. busco. 

Bluderabo, v. bledo-rabo ; bludo, v. bôudro * 
binent, v. blaven ; bluet, v. bluiet; blueto v’ 
b uieto; blugo, blugueja, v. belugo, belugueia; 
bluha, v. besuscla. J 

blu ,a v . a. Tiller le chanvre, en Dauphiné, 
v. tiha. R. desbloua. 

BUJIAUO BI.UM (d.),s. f. Tille du chanvre, 
v. ttho. R. bluta. 

bluiaire, Ain is, s. Celui, celle qui tille le 
chanvre, v. brojairc. R. bluta. 

BMJIAS, lux AS (1.), BLÜASTRE (nie. toul ) 
BLURASTRE (m.), ASSO, ASTRO, a<îj. Bleu 
S0i ubre, bleuâtre, v. blaven. 

Gris bluias, gris bleuté. 

Ounlesoun lis iue bluias? 

R. blu 1 G. B.-WYSE. 


BLUIEJA, BLUE J A (L), BLUREJA (m.), (rom. 
cat. blavcjar), v. n. Paraître ou devenir bleu 
v. azureja , blaveja; bleuir, v. blavi. 
L’aurelo de la mar que bluiejo eilalin. 

„ J- ROUMANILLE. 

Entre las flous que rougejnvon. 

Que bluiejavon, l)lanqueja\on. , 
n , , LAFARE-ALAIS. 

B. blu. 




A I lit), S. G 

celle qui bleuit, v. bluiejant. 

Nosto mar bluiejarello. 

^ f , . x. DE RICARD. 

B. bluiejo 

bluiejant, AXTO, adj. Azuré, ée, v. azu- 
nn. B. bluieja. 

BLUIET, BLUET (L), BLU VET (d.), BLURET 
(m ), ETO, adj. Un peu bleu, assez bleu, eue, 
v. blavct, blavinèu. B. blu 1. 

BLUIET, BLUET (l.L BLUVET (d.), BLURET 
(m.), s. m. Martin-pêcheur, oiseau à plumage 
bleu, v. amie, blavié ; mésange bleue, v. 
guingarroun, pimparrin ; miroir de Vé¬ 
nus, campanula spéculum (Lin.', plante à 
fleurs bleues, v. douccto ; bleuet, barbeau, 
autre plante, v. blavet ; militaire vêtu de bleu* 
sergent de ville. 

Pichot bluiet, mouron bleu, plante. 

Fariéu un piebounet bouquet 
De girouflèio, de bluiet. 

_ , _ . M. DE TRUCHET. 

B. bluiet \. 


bluieto, BLUETO (L), s. f. Attise des po¬ 
tagers, insecte d’un vert bleuâtre, v. nicroun. 
B. blu, uio. 

BLUII, bluvi (d.), BLU Ri (m.), v. a. Bleuir, 
rendre bleu, v. azura, blavi. 

Bluiisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Bluii, ido, part. Bleui, ie. B. blu. 
bluio, s. f. Nom d’une montagne de la 
Drôme, au nord du mont Ventoux. 


An k sa dèstro Bluio, h senèstro Venlour. 

F. GRAS. 

bluiour, s. f. Couleur bleue, v. azur, 6Za- 
vour. 

La bluiour de l’eslendudo. 

MIRÈIO. 

R. blu. 

BLUIOUS, bluous frouerg.), OUSO, adj. 
Qui tire sur le bleu, v. blaven. R. blu. 

BLUO, blugo (rouerg.), s. f. Bluette, en Cas¬ 
trais, v. belugo. B. biu ou belugo. 

Blur, bluro, blureja, v. blu, bluio, bluieja. 
BLUS, BLUCH (a.), BLUSSI (d.), (holl.ôZwZs, 
tumeur; ail. blut, sang; lat. vulsus, arra¬ 
ché), s. m. Pincée, pincement, dans les Alpes, 
v. pessu. 

















«LUSSE, «LUCHE (a.), BRUSSI, EMBRUSSI, 
EMBOURSI, EMBROUXSI (Üm.), (b. lat. bul- 
sere, b lus ire), v. a. Pincer, en Dauphiné, v. 
pessuga. 

Blùssi, usses, ussc, usscn, ussès, usson. 

Naluro nous blusse e gatilho lou cor. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Que loujour quaucarèn le blusse, te péu-lire ! 

R. GRIVEL. 

Blussi, blughi (a.), ido, io, pari. Pincé, ée. 

Quant n’i’a que m’an blussi! 

RICHARD. 

R. blus. 

BLUSSIDO, BLUSSIÔ (d.), EMBRUSSIDO, 
EMBOCRSino, EMBrouxsido (lim.), s. f. Pin¬ 
cée, pinçon, dans les Alpes, y.pcssu. R. blusse. 

Blutèu, v. balutèu ; bluveirolo, v. blavei- 
rolo. 

bo, vo (m.), (rom. cat. ho, lat. hoc), pron. 
rel. Le, cela, en Albigeois et Rouergue, v. 6a, 
va , hou, lou ; pour bon, v. bon ; pour bœuf, 
v. biôu; pour bois, v. bosc ; pour bah ! v. bah; 
pour enfant, crapaud, outre, fossette, bateau, 
v. bot ; pour il veut, v. vôu. 

Jeto-bo , jette-le ; pensas-bo-bous, pensez, 
jugez. 

boa (rom. ôoas, cat. esp. it. lat. boa), s. m. 
t. sc. Boa, serpent énorme, v. serpatas. 

Boichi, v. bôchi. 

boba (lat. boa), s. Serpent, en Auvergne,v. 
s erp. R. babau? 

Boba, v. bava; bobado,bobal, bobau, bobe- 
lado, v. babado, babau, babelado; bobard, v. 
bavard. 

bôbi, s. m. Scorzoncra humilis, plante, 
en Périgord ; pour courtilière, v. boubicu. 

Bobis, v. babis. 

bobo (piém. popo, it. poppa, bubbola, lat. 
upupa), s. f. lluppe, oiseau, en Dauphiné, v. 
boubouiro, poupmdo. 

bobo (rom. boba, faste), s. f. t. enfantin. 
Robe d’enfant, dans le Var, v. raubeto. R. 
raubo. 

BOBO, bobo, s. t. enfantin. Boisson, v. 
bounboun. R. bon. 

bobo, babo, s. f. t. enfantin. Soulier, à 
Marseille, v. baba, sabatoun. R. sabalo. 

bobo (rom. boba, tique), s. f. Frelon, bour¬ 
don velu, en Querci,v. bigar, cabrian ; femme 
méticuleuse, minutieuse, vétilleuse, en Li¬ 
mousin, v. pateto ; .pour larve, ver blanc, 
taupin, v. babo ; pour lippe, moue, en Forez, 
v. bebo 1 ; pour ver à soie, v. bebo 2. 

Il y a à Vienne la rue de la Bobe, ainsi nom- 
méeà cause d’une tête antique de Jupiter en¬ 
castrée dans un muret dont la lèvre inférieure 
était proéminente (Chorier). R. babo^ 

bobo, s. m. Aiïiquet, petit objet de toilette, 
en Agenais, v. b'ebèi ; pour huppe, oiseau, v. 
pouput. 

De sous poulits bobos cadoenvitatsc paro. 

J. JASMIN. 

Aquelo missardo en rabat 
Que cnpello sa pauretat 
Dam lous bobôs de la richesso. 

ID. 

R. beu. 

Bobona, v. babana ; boborauno, v. babarauno; 
boborda, boborèl, v. bavarda , bavarèu; bo- 
boto, v. baboto. 

BOBOU, BOBO (1.), BABAU (for.), BOUROUI 
(nie;.), (it. bua), s. m. t. enfantin. Bobo, petit 
mal, en Dauphiné, v. maman; pour vapeur, 
suint, v. babour. R. bubo. 

Boboudou, v. babarot; bobouis, v. begouis; 
boboural, v. baboural ; bobuio, bobulo, v. ba- 
biolo. 

bou, s. m. Estomac de certains poissons, en 
Guienne; pour épine, buisson, v. broc , bro. 
R. bogo 2. 

Boca, bocado, v. baca, bacado ; boccino, v. 
vacino ; bocèl, bocela, v. bacèl, bacela ; boch, 
v. bos; bocha, bochard, bochasso, v. bachas, 
bachasso ; bocharle, v. bouscarlo ; bochèl, v. 
brassèl ; bochens, v. bat-sen. 

BÔCHI, BÔQUI (rh.L BOCHE (a ), BOUÉCHI 
(ni.), «ouàciii (carp.), (rom. bocs, boexs, cat. 
boc, ail. bock ; gr. i w&ywv, barbe), s. m. Bouc, 


BLUSSE — BOIS 

mâle de la chèvre, v. bou; nigaud, imbécile 
(cat. botg), v. bauch ; pâté d’encre, v. porc ; 
dessin grossier, v. barboui ; barbe-bouc , 
plante, v. barbabou ; Boch, Boche, Bocquy, 
noms de fam. méridionaux. 

Es bôchi, il est niais, il est fou ; li manjo- 
bôclii, sobriquet des gens de Grillon (Vau¬ 
cluse). 

Emé sounami bôchi, aquéu deibèllei bano. 

A. CROUSILLAT. 

D'aquéu bôqui 

Libéras leu nosto parrôqui. 

J. ROUMANILLE. 

R. bouc. 

bocho, bouocho (rouerg.), (cat. botxa, 
esp. bocha, it. boccia, boule ; val. botz, pelo¬ 
ton, ail. butzen, id.), s. f. Boule en bois, v. 
boul-o , rulato, vouguet ; palet, en Dauphiné, 
y. palet ; t. de jeu, mauvaise carte, v. cata- 
rineto. 

Bocho ferrado ou ploumbado , boule fer¬ 
rée ou plombée ; jouga i bocho, ci bocho (m.), 
à las bochos (L), à bochos (g.), jouer à la 
boule ; jo de la, courto bocho , jeu où il s'agit 
de jeter la boule dans une fossette ; apounta 
J no bocho, pointer une boule; tira ’no bo¬ 
cho, à-n-uno bocho, tirer une boule; leva 
J no bocho, débuter une boule; para, arresta 
'no bocho, caler une boule ; apauma, pila, 
pourta 'no bocho, poquer une boule; poussa 
la bocho, aller à l’appui de la boule: métré 
sa bocho sus lou le, mettre sa boule sur le 
but ; redoun coume uno bocho , rond comme 
une boule ; semblon de bocho, leis uou ! cri 
des marchands d’œufs, à Marseille. 

bocho, bojo, s. f. Touffe d’herbe, fane d'une 
plante, en Dauphiné, v. bouch, mato ; pour 
poche, grand sac, v. bôujo. 

Bocho cl'csparsct, touffe de sainfoin. R. 
baucho, banco. 

Bochoca, v. bachaca, bassaca ; bochona, v. 
bajana; bochou, v. bachoun ; bochoucado, v. 
bachoucado ; boci, bocino, v. bacin, bacino; 
bocoiriol, v. vaqueiriéu ; bocon, v. boucoun ; 
boconal, v. bacanal ; bocordeja, v. bacardeja; 
bocossié, v. vacassiè ; bocou, v. bacoun ; bo- 
couo, v. bat-couo, bate-co ; boda, bodaire, bo- 
dal, bodau, bodèfo, v. bada, badaire, badai, ba- 
dau, badèfo ; bodèl, v. badèu ; bodignou, v. 
badinoun. 

bodo, s. f. ^Petite vache, en Forez, v. va - 
queto. R. boto 3. 

Bodo, v. neboudo ; bododis, bodolha, bodo- 
lhol, v. badadis, badai ha, badalhoi ; bodoruc, 
v. badaruc ; bodôurèl, bodôurela, v. badarèu, 
badarela ; bodùusse, v. badùusse ; boei, boey, 
v. boi, bos ; boeit, eito, v. vueje, uejo ; boena, 
v. bouino; bofa, v. boufa. 

bôfi, ôfio ou ôfi (angl. puffy), adj. et s. 
Bouffi, ie, enflé, ée, v. boufre, enfle ; piffre, 
esse, v. boufias, boudouire, boudôfi. 

Que gros bôfi ! quel gros crevé, quel gros 
piffre ! 

Coume un bôfi rèste planta. 

S. LAMBERT. 

La fado bôfio de vérin. 

A. LANGLADE. 

R. boufa. 

bôfi, s. m. Gonflement, poche que fait la 
joue quand on mange goulûment, grosse bou¬ 
chée, v. bou fin ; pour goujon, à Nimes , v. 
gôbi. 

Fai de bôfi coume lou poung, il fait des 
morceaux comme le poing. R. bôfi 1. 

bofo, s. et adj. f. Bosse, boursouflure, tu¬ 
meur, v. bougno, boudougno ; forme d’un 
chapeau, v. cofo ; pour balle de céréales, v. 
boufo. 

Mi vèngue plago e bofo, 

Baslo mi sènti viéu, n’a proun e siéu counlènt. 

J.-F. ROUX. 

Avié leis uei maca : quéntei bofo! que Iran ! 

F. PEISE. 

Nose bofo , noix vide, v. boufro ; bofo! 
pouf ! sorte d’interjection usitée dans 1e Var. 

Bogage, v. bagage ; boge, v. bôujo. 

bôgi, n. de 1. Bogy (Ardèche). 

Bogna, v. bagna. 
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bogo (gr. p wxo$, ouvrier rustique; b. lat. 
bubulcus, bouvier), s. m. Goujat, homme de 
peine, v. chou.ro, goujard, gnarro ; ouvrier 
qui alimente la meule d’un moulin à huile, v. 
mouleiroun, pcissèirc. 

S’erias moun bogo, 
léu si que seriéu bouen patroun. 

v. GELU. 

Lou bogo que lou porto en guiso d’eslanaio 

Es un grand porlo-fais, brun, quasi mourescaud. 

J. DÉSANAT. 

bogo (b. lat. bulga , poche), s. f. Ventre, be¬ 
daine, en Dauphiné, v. buerbo, bôujo; héris¬ 
son de châtaigne, v. blouveu, calofo, pe- 
lous ; pour vogue, v. vogo. 

Las bogos semblavc-n de tinos. 

A. BOISSIEU. 

bogo, bugo (Var), (rom. buga, cat. esp. 
port. it. boga, b. lat. bogua, lat. bocas),s. m. 
et f. Bogue, sparus boops (Lin.), poisson de 
mer. 

Faire lis uei de bogo, faire les gros yeux; 
escato aquelo bogo (écaille ce bogue), tire- 
toi de là, si tu peux. 

Qu es neissu loun, mourra pas bogo. 

v. GELU. 

prov. Bogo e bngasso 

Au mes de mai soun grasso. 

BOGO—RAVÈÜ, BOUGRABÈU (1.), S. m. et f. 

Spare bogo-ravèu, sparus bogoraveo (Lac.), 
poisson de mer, v. ravcllo. 

Lou gàngui, crèbo-eouer de la bogo-ravèu. 

F. CHAILAN. 

R. bogo 3, ravcllo. 

Bogona, v. bagana. 

boh ! particule affirmative et souvent iro¬ 
nique, oui, dans les Alpes, v. o. R. be, o. 

Bohut. v. bahut. 

boi (lat. Boit, Boiates), s. m. pl. Les 
Boïens, ancien peuple gaulois dont une partie 
habitait le pays de Buch, dans les Landes de 
Gascogne ; Boi, Boy, Bois, nomsde fam. mérid.; 
pour bois, v. bos ; pour laboureur, v. bouiù; 
pour je veux, v. vole ; pour je vais, v. vau. 

Boia, ano, v. bajan, ano ; boiard, v. baiard. 

BOI—BOI, s. m. Poule d’eau poussin, galli - 
nula pusilla, oiseau de marais, v. crèbo - 
ch in. R. onomatopée de son cri. 

Boi-guinde, v. bosc-inde ; boila, v. baila, 
beila ; boilet, v. bailet, varlet ; boilou, v. bei- 
loun. 

boi me, OIMO, ÔMIO (querc.), s. et adi. Bo¬ 
hémien, enne ; enjôleur, doucereux, mielleux, 
euse, bonasse, en Agenais, Querci et bas Li¬ 
mousin, v. bouèmi, bôumian. R. bouèmi. 

Boimo, v. bouèmi 2 ; boino, v. bouino. 

boio (rom. boia, it. boja, v. fr. boye; lat. 
boia, carcan), s. m. Bourreau, v. bouvrèu; 
Boyes, nom de fam. provençal. 

Lou boio dai poupre, le bourreau des 
poulpes, surnom d’un pécheur niçard; au 
boio ! au diable, fi ! 

Lou ganelio au boio ! au boio lou paiet ! 

V. GELU. 

Siéu prudènlo avans tout e vous diéu net e crud : 

Sàbi faire au besoun lou boio e lou pendut, 

J. BESSI. 

BOIO, boue (m.), BOUA (esp. boya; angl. 
buoy, flotter), s. f. t. de marine. Bouée, en 
Gascogne, v. gaviteu. 

boio (rom! boya, bubon), s. f. Ver, ver à 
soie, dans les Alpes vaudoises, v. bebo, bobo ; 
pour borne, limite, v. boio 1 ; pour masse 
d’eau, litière, v. boio 2; pour bonne humeur, 
v. voio. 

D’Elicoun jou è quitat la boio. 

G. d’astros. 

boio (for. boye, boyaude, lyon. bogli, bres¬ 
san et maçonnais bolha, \nt.puella ;hng\.boy, 
petit garçon), s. f. Jeune fille, en Forez et Dau¬ 
phiné, v* chato, mcinado. 

Boira, v. vaira, veira. 

boibo, s. f. Buse, oiseau de proie, en Gas¬ 
cogne, v. goiro, rùssi, tardarasso. W.goiro. 

Bois, v. voues. 

bois, oisso (angl. boys f), pron. dém. Ce¬ 
lui-ci, celle-ci, en mauvaise part, au Queiras, 
v. aquest, esto. 
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Boisa, v. baisa, beisa. 

boissa, bouicha, s. f. Assemblée de filles, 
dans les Alpes, v. fîhan. R. bois f 

Boissa, v. baissa, beissa ; boissèl, boissello, 
( v, vaissèl, veisscu, vaissello, veissello ; boissi, 
boissou, v. beissoun ; boissièiro, v. veissiero ; 
boisso, v. bosso 2 ; boiula, v. bajoula ; bojè, bo- 
jello, v. bajanèl, ello ; boje, ojes, ojo, ojon (je 
verse, tu verses, il verse, ils versent), v. bouja, 
vuja; bojo, v. bocho ; bojo, v. boujo; bojo, v. 
bauco ; bojona, v. bajana ; bojour, v. abat- 
jour ; boju, v. bôuju. 

bol. bole (m.), (gaël. bol, coupe ; b. lat. 
bolle), s. m. Bol, coupe sans anse, v. bolo 3, 
coupo ; pour coup de filet, v. bàu 1 ; pour bol 
d’Arménie, terre bolaire, pilule, v. bàu 2; 
pour vol, volée, v. vàu 1 ; pour il veut, v. 
vàu 2; pour vers le, en Rouergue, v. vers 
l,ou. 

E la drolo a bouja de tisano, e dau bol 

Ne pren un pie culiè qu‘U sa maire presènto. 

A. ARNAVIELLE. 

La purgo dins un bol es k coustat del lèit. 

G. AZAÏS. 

D’un plen bole e bèn dous, vai, te regalaras. 

A. CROUSILLAT. 

Bola, bolach, bolado, bolajo, bolans, bolasso, 
v. bala, balach, balado, balacho, balans, ba- 
lasso ; bolat, v. valat ; bolato, bolatou, v. ba- 
nasto, banastoun. 

bolbo (cat. bolva,\ai. pulvis), s. f. Atome 
de poussière qui flotte dans l’air, dans l’Aude, 
v. ceniho , pouvero, proubo ; flocon de neige, 
v. mousco blanco, parpaiolo. 

Bufo, Cers ! bufo bolbos pès aires. 

A. FOURÈS. 

BOLBO, BOLO (g.), BOLMO, OUOLBO, OUBO, 
OUGO, ouo (rouerg.), (lat. volva), s. f. Balle 
des céréales, enveloppe des grains, en Lan¬ 
guedoc, v. boufo, boulofo ; Del volve, nom de 
fam. gascon. 

Boldono, v. bôudano ; boldroca, v. bôudraca ; 
boldras, v. bôudras. 

bole (ail. bolle , bulbe, tubercule; lat. 6o- 
lus , pilule, morceau), s. m. Morceau, dans les 
Alpes, v. moussèu; navet cuit sous la cendre, 
en Limousin, v. navèu. 

Ei loti moumen de se quila 
E de parti pèr na gousta 
Alhours lous virons e lous boleis. 

A. CHASTANET. 

Bolô, v. balé, balen ; bolé, v. valé ; bolèm, 
bolets, bôlen, pour voulèn, voulès, volon, en 
Guienne, v. voulô ; bolet, v. balet; bolfo, v. 
boufo ; bolgo, bolgos, pour vogue, vogues 
(qu’il veuille, que tu veuilles), en Gascogne ; 
bolgue, v. voulé (vouloir); bolgui (g.) pour 
vogue (que je veuille) ; bolha, v. balha; bo- 
lharge, v. balharge ; bolheto, v. balheto ; bo- 
Ihent, v. valhent ; bolbo, v. budalho. 

boli, b oKl (m.), (cat. boll, poussière de 
céréales; gr. poXsùv, fumier), s. m. Sédiment, 
lie d'un liquide, v. bouliè, ligo, soutou- 
lun ; pour bol, terre bolaire, plâtre, v. bàu 2; 
pour je veux, v. vole. 

Bolica, v. boulega ; bolin pour volon (ils 
veulent), en Béarn ; bolin, v. balin ; bolin- 
bolant, v. balin-balant ; bolinjo, v. balinjo : 
bôlio, v. budalho; boliourdo, v. balourdo ; bo- 
lisco, v. avalisco. 

bol lai, adv. De ce côté-là, en Rouergue. 
R. bos, vers y lai. 

Bollèbo, v. banc-lèvo, toumbo-lèvo ; bol- 
leto, v. bouleto 2 ; bolloun, v. baloun et va- 
loun ; bolmo, v. bolbo. 

BOLO, bouolo (Var), BOÜELO, bouero, 
boualo (m.), BORO (rouerg.), BiOLO(querc.), 
BÙULO (1), BOIO, BOÜLO (g.), BULO (a,), 
BOUGO, BOÜVO (Velay), (rom. bola, buola, 
cat. vora, esp. bola, b. lat. bola f bodula), s. 
f. Borne d’un champ, limite d’un territoire, 
ligne divisoire, v. bousolo, boudulo,bouino , 
raro, termino ; terre vague, pâturage, v. 
pàti, trescamp; côté, v. coustat. 

Li bolo y les terres vagues, la voirie, v. ca- 
darau ; li bolo de la mar } les bords de la 
mer; faire bolo y servir de limite. 


BOISSA — BON 

Sus las bolos dau Vivarés. 

A. ARNAVIELLE. 

Noun te boutes fouoro de bouolos. 

C. BRUEYS. 

R. boudo. 

BOLO, BORO (montp.), BOLLO (1.), BOIO 
(rh.), (angl. boll , tige), s. f. Scirpe des lacs, 
scirpus lacustris (Lin.), plante, v. jounc- 
marin ; masse d’eau, autre plante de marais, 
v. ficlousOy sagno ; litière de plantes palu¬ 
déennes, v. apaiage, boso ; La Boye (Gers), 
nom de lieu. 

Sauto-borOy fauvette d’hiver, oiseau. 

Certo, aiçô soun pas las cabanos 

Fackos em de bolo c de canos. 

c. FAVRE. 

De tras un boutarèl de boio. 

A. LANGLADE. 

Tantost coumo aigo claro oucoumo verdos bolos. 

V. PUJO. 

Pauson l’enfant Dieu sus la boio. 

S. LAMBERT. 

bolo (rom. cat. esp. bola } angl. boivl, lat. 
bvlla), s. f. Boule, en Languedoc, v. boulo ; 
bol, grande tasse, en Provence, v. bol; pour 
balle de céréales, v. bolbo 2; Bolle, nom.de 
fam. languedocien. 

Vai lèu prendre ta bolo 

De la de ta cabreto. 

A. CROUSILLAT. 

Bolo de garric fl.), galle de chêne ; bolo- 
dc-nèu, v. boulo-cle-nèu. 

bolo, locution dont se servent les maçons 
pour demander du mortier, dans le Gers, pour 
volof viens vite. 

Bolo, v. bala: bolo-cau, v. volo-cau; bolo- 
cho, v. balocho ; boloda,v. valada ; bolodouiro, 
v. baladouiro; bolofinca, v. balafica, palafica; 
bolo-guiraud, v. volo-guiraud; boloja, bolo- 
iun, v. balacha, balachun ; bolon, v. balans; 
bolondras, v. balandras ; Boloni, v. Melàni; 
bolossièiro, bolossou,v. balassiero, balassoun; 
bolou, v. valour ; bolouchi, v. balouchi; bo- 
louniè, v. boulenié ; bolouvisou, v. balauvi- 
soun ; bolquièiro, v. verquiero ; bolsièiro, v. 
balsièiro ; bolto, v. volto, vôuto ; bôlus, v. 
bou 2; bolustos, v. balusto ; borna, v. gama; 
bombo, v. boumbo. 

bom-bom, s. m. Onomatopée du son des 
cloches, v. bim-boum, don-don, 

Bomboro, v. bamboro ; bombualho, bom- 
balho, v. bambueio. 

bome (rom. vomier, it. vor^ero, lat. vo- 
mer)y s. m. Soc de charrue, en Béarn, v. 
reio. 

bômi, bouômi (rouerg.), vômi(1.), vôumi 
(m.), BÔUMJ, bôumit (lim.), (rom. cat. vo¬ 
mit, esp. port. it. vomito, lat. vomi tics), s. 
m. Envie de vomir, nausée, dégoût, v. regou- 
ligey sôulèu; clôture, barrière établie sur un 
cours d’eau ayant une ou plusieurs portes, é- 
cluse, en bas Limousin, v. resclauso, us; 
Bomy, De Bomy, nom de fam. provençal. 

Bômi de sang, vomissement de sang; en- 
vejo de bômi, envie de vomir ; avé lou bômi, 
avoir des nausées ; l’aigo tousco fai veni 
lou bômi, Peau tiède provoque le vomisse¬ 
ment ; de lou v'eire , fai veni lou bômi, 
quand on le voit, on en a des nausées. 

Lou bômi me pren. 

J. LAURÈS. 

En grand vômi de sas grandous. 

O. BRINGUIER. 

Jean de Bomy, jurisconsulte provençal, a 
traduit en français (Aix, 1620) le commentaire 
latin des Statuts de Provence de Louis Masse. 

Bômio, v. boimo ; bomo, bomodouiro, v. 
gamo, gamaduro. 

bompar (b. lat. Bonuspar), n. p. Bompar, 
Bompart, De Boniparis, noms de fam. mérid. 

Lou castèu de Bompart , le château de 
Bompart (Gironde). R. bon, par. 

bon, bouen (m.), bouon, buon (nie. Ve¬ 
lay), BOUAN (d.), BO (1.), BOIT, BOUN (g. *lim.), 
BOUR (d.), ONO, OCENO, OUERO (a.), OUONO, 

ouano, ouno (rom. bon , bo, boo , ona , cat. 
bo, ona , val. oun, it. bono, buono, esp. 
bucno , buen, lat. bonus, bona), adj. Bon, 
onne, v. bouni , clianu ; Bon, Buon, Bons, Bo, 


Bony, Boni, Loubon, Desbons, Maubon, noms 
de fam. méridionaux. 

Moun bon, ma bono, mon bon ami, ma 
bonne amie ; un bon orne , un vaillant homme, 
un homme fort, un excellent ouvrier; un bon 
homme, v. bon-orne ; un bon païsan, un bon 
paysan, un paysan aisé, un cultivatenr habile; 
de bon vin, de bon vin, de bons vins ; de bon 
travaiaire, de bouei travaiaire (m.), de 
bounes traoal/iaires( 1.), de bons travailleurs; 
de bons ami, de boueis ami % ou de boues 
ami (m.). de buoi amie (nie.), de bous a- 
mics( L), de bôunis amies (g!), de bons amis; 
de bono terro, de bonne terre ; de boni terro, 
de bouènei terro (m.), de bounos terros 
(1. g.), de bonnes terres; de bono aigo , de 
bonne eau; de bonis aigo, de bouèneis aigo 
(m.), de bounos aigos([. g.), de bonnes eaux; 
d’aco bon , du bonbon, de la liqueur ; ave de 
bons an, être âgé. 

Les Languedociens ne disent bo et les Li¬ 
mousins bou que lorsque ce mot suit le subs¬ 
tantif ou qu’il est employé d’une manière ab¬ 
solue : fai bo, il fait bon ; orne bo, homme 
bon ; lou bo del jour, le bon du jour ; parla 
de-bo, parler sérieusement ; mais ils disent: 
es bon à saupre, lou bon Dieu, bon orne. 

Lou bon rèi Roubert , le roi Robert, dit le 
Bon, comte de Provence ; lou bon rei Rciniè, 
le bon roi René ; bo, bos est un surnom que 
prenaient certains chefs de famille du Bigorre, 
au moyen âge. 

Oh! bon Dieu , oh ! bou Dièu{ L), oh î bon 
Dieu ! bouen an (m.), diantre! que bouen an 
Van fa ? (m.), que diable t’a-t-on fait? tèms 
dôu bouen an (m.), temps diabolique ; èstre 
tout bon , être en bon état de conservation ; 
bon à tout, bon à tout ; bon pèr ren , bon à 
rien ; en que bon ? à quoi bon 1 se faire bon, 
s’abonir ; se porter fort pour quelqu’un; Vàli 
se fai bon dins la croto, l'huile s’améliore 
dans la cave ; se teni bon , être content, satis¬ 
fait de ; dounarièu quaucarèn de bon pèr 
que venguèsse, je voudrais fort qu'il vint ; me 
n J a di uno bono, il m’en a dit une bonne; 
s’en es fa pèr uno bono, il a fait, une dépense 
considérable; bono! bien, très bien ! v. bono. 

Acà J s bon à tu, c’est bon â foi ; aco ’s bon 
pèr li nèsci, c’est bon pour les niais; es bon 
à saupre, c’est bon à savoir ; es bon à dire , 
acà J s de boun dire (L), c’est facile à dire ; 
acà 's de bon faire, ceia est aisé â faire; aco 
’s de bon v'eire, c’est clair, c’est évident ; es 
de bon legi, c’est très lisible; es pas de bon 
derraba, il est dur à la desserre ; acà m’es de 
bon, m’es en-de-bon, cela m’est doux, agréa¬ 
ble. 

prov. Bon coume lou pan, bou coumo lou pa 
(rouerg.). 

— Qu trop es bon es mita fou. 

— Quand sias bon, sias bèsti. 

— Bon pan emé bon vin 
Ajudon manja lou camin. 

— Quau vôu de bono aigo, qu’ane i bôni font. 

— Uno bono femo, uno bono cabro, uno bono 

miolo, soun très marridi bèsti. 

BON, BOUEN (m.), BOUONfnic.), BOUN (lim. 
g.), bou (g.), bo (L), s. m. Le ton, ce qui est 
bon ; autorisation écrite ; bénéfice, v. bénéfice. 

Un orne de bon , un maître homme ; uno 
femo de bon, une maîtresse femme, une femme 
forte, laborieuse ; ressenti soun bon , sentir 
son bien, avoir bon air, avoir l’air distingué; 
avè de bon, avoir du boni, avoir en actif ; 
n’avô dôu bon, l’emporter ; èstre à soun bon , 
dins soun bon, être dans son plus bel âge, 
dans sa splendeur; au bon dôu jour, vers le 
milieu du jour ; dôu bon dôu cor, du fond du 
cœur; dôu bon, tout de bon, réellement. R. 
bon 1. 

BON, BOUEN (m.), BOU (g.), bo (L), adv. 
Bon. 

Senti bon , sentir bon ; teni bon, tène bou 
(g.), tenir bon ; manja bon, faire bonne chère ; 
tira bon, tirer un bon numéro, à la conscrip¬ 
tion ; faire bon , faire bon, répondre ; faire du 
bien, être profitable ; fau bon de cènt franc y 











je joue cent francs sur parole ; te fau bon 
que, je te garantis que; aqui fai bon, là il 
fait bon ; fai bon saupre , il est bon de sa¬ 
voir ; acà fai bon dire , te fai bon dire, tu 
en parles à ton aise. 

De-bon , dc-bo et cc-dc-bo (1.). de-bou, à- 
dc-bou , à-de- ounos (l. g.), tout de bon, sé¬ 
rieusement, réellement ; de-bon verai, de- 
bon de Dieu , tont-de-bon , pour tout de bon, 
très certainement, en vérité; vous lou dise 
de-bon e ben de-bon, en vérité, en vérité je 
vous le dis ; es de-bon, es ben de-bon ? est- 
ce bien vrai f es pas clc-bon, c’est pour rire, 
ce n'est pas sérieux ; pas clc-bon ! cri des 
joueurs qui veulent recommencer le coup; 
uno causo de-bon. une cho«e réelle; bon ! 
interjection qui marque la satisfaction ou l’é¬ 
tonne ment. H. bon 1. 

bon, eontract. gcisc. de bolon, volon 
( ils ou elles veulent); pour van (ils vont), en 
Rouergue ; pour ranc (élan), en Limousin. 

Tant qu'en bon , tant qu’ils en veulent; 
las abelhos sovn bcstiotos que se bon enta 
las brabos maisouns (F. Bladé), les abeilles 
sont des insectes qui se plaisent dans les mai¬ 
sons honnêtes. IL roulé. 

Bona, v. bana. 

box-abri, n. de 1. Bon-Abri (Haute-Vienne, 
Puy-de-Dôme). 

boxacùrsi (it. Bonaccorsi), n. p. Bona- 
cursy, nom de fam. prov.,v. Bono-Corso. 

On trouve, au 13” siècle, un Hubert de Bo- 
nacursu, jurisconsulte. IL bon. Acûrsi. 

Bonadi, v. bono-di ; Bonadono, v. Bono- 
Dono ; Bonafé , Bonafil, v. Bono-Fe, Bono- 
Fiho. 

BONA FOUS (rom. bona fos, bonne fontaine, 
lat. Bona Fons), n. do 1. Bonafos (Pyrénées- 
Orientales) ; Bonafous, Bonefoux, De Bonna- 
foux, noms do fam. mérid. dont le férn. est 
Bonafousso et lesdim. Bonafousset, eto. R. 
bono, font. 

box-ami (rom. bonamic), s. m. Galant, 
amant, v. calignaire; Bonami, nom de fam. 
méridional. 

A fa 'n bon-ami , elle a un soupirant. 


Moun bon-ami n’a ’no plus bello. 

mirèio. 

Avié perdu soun bon-ami. 

L. ROUMIEUX. 

BON-AMOUR, n. p. Bonamour, nom de fam. 
provençal. 

BONAPARTE, BOXAPARTO (rll.), BOÜNA- 
PARTO (g. lim. querc.), bounoparto (1 ), 
box a parti, bouxapArti (m.), (it. Buona- 
partc), n. p. Bonaparte, nom de fam. corse, v. 
castagnié. 

Lou fdibrcGu ihèn-C. Bonapartc-Wysc, 
William-Charles Bonaparte-Wyse, poète pro¬ 
vençal, né à Waterford (Irlande), en 1826, de 
sir Thomas Wyse et de Lætitia Bonaparte, lille 
du prince Lucien. 

Arnédée Pichot cite un Bonaparte sous- 
clavaire à Arles, en 1514. A Mayorque il y a- 
vait des Bonapart. IL bono , part. 

bonapartisme, s. m. Bonapartisme, parti 
des Bonaparte. 

Lous arlandièsdau bounapartisme. 

x. de Ricard. 

R. Bonaparte. 

BOXAPARTISTO, BOUXAPARTISTO (L), S. et 
adj. Bonapartiste, partisan des Bonaparte. 


E pér bounaparlisio, 

Ai ! dison que l’es. 

H. BIRAT. 

R. Bonaparte. 

BONARI, n.p. Bonarich,nom de fam. mérid. 
R. bon, Knri. 

Bonasto, bonato, v. banasto. 

BOX-AUBRET, ROUX-AUBUET (rouerg.), s. 
m. Troëno, arbuste, v. fresihoun, ôulivastre. 
R. bon, aubret. 

BOXAVEXTURO, BOUXOVEXTÜRO (L), BOU- 
noboxturo (rouerg.), (rom. cat. bonaven- 
tura, esp. buenuventura), s. f. Bonne aven- 
tnre, bonheur inattendu, rencontre heureuse, 
v. fourtuno. IL bono, aventuro. 


BON — BONO-BÈSTI 

BOXAVEXTURO, VEXTURO (it. b. lat. Bo- 
navcntura), n. d’h. Bonaventure ; Venture, 
nom de fam. prov. IL bonavcnturo 1. 

BONBON, BOUXBOUN (lim), BOUXBOU, 
boubou (1.1, s. m. t. enfantin. Bonbon, v. 
bounbounino, momo , sucrariè. R. bon, bon. 

Bonbonaire, v. bounbounaire. 

BOX-BRAS, BOITX-BRAS (L), S. m. t. de 
marine. Commandement pour faire brasser 
au vent. R. bon, bras. 

Bonc, boncal, bonchou, boncho, bonco, v. 
banc, bancal, bancoun, banco. 

BO N—f R EST IA X, BOUX-URESTIAX (g.), (cat. 
bon cristiâ, esp. bucn cristiccno, il. buon 
cristiano), s. m. Bon-chrétien, variété de 
poire introduite en France par saint François 
de Paule. 

Pero de bon-crcstian, bon-chrétien ; bon- 
crestian d'estièu, bon-chrétien d’été; bon- 
crcstian cl'iver , bon-chrétien d’hiver. 

Bonda, v. banda ; bondèiro, v. badièiro ; bon- 
dièiro, v. bandiero. 

BOX—DIEU , ROUEN—DIEU ( m.) , BOUOX- 
DlÉU, BUOX-DlÉU (niç.), BOUAX-D1ÉU (d.), 
roux—dieu ( g. ), ROuX-DiÉus ( rouerg.), 
BOUX-DIOS (querc.), s. m. Le bon Dieu, Dieu, 
v. Dieu ; l’hostie consacrée, le saint viatique, 
v. ôsti; crucifix, image de Dieu, v. crucifis; 
Bondiih, Bondil, nom de fam. provençal. 

Aquel ome es un bon-Dieu , cet homme 
est un saint ; i'an pourta lou bon-Dièu, on 
lui a porté le bon Dieu ; beu bon-Dièu ! ah ! 
bon Dieu ! oh ! l'a pas de bon-Dieu, fau que 
iè vague ! il faut que j’y aille, en dépit de 
tout ; bon-Dièu de bos ! sorte d’imprécation 
qui parait se rapporter à un coin de bois que 
les scieurs de long mettent dans la fente que 
la scie a faite, pour lui donner plus de voie, et 
qu'ils appellent bon-Dièu, d’où le dicton : 

Lou bon-Diéu di serraire duno fi menusié, 
le bon Dieu des scieurs damne les menuisiers, 
parce que ce coin fait souvent fendre le bout 
des planches. { 

On nomme aussi bon-Dièu, dans les mou¬ 
lins à huile, un râteau de bois servant à ra¬ 
mener l’huile dans un coin de l’auge et à la 
ramasser plus facilement : ainsi nommé parce 
qu’il empêche l’huile de tomber dans la fosse 
appelée infer. Le mot bon-Dièu désigne en¬ 
core un morceau de viande qui nage dans un 
plat. 

Li terro clou bon-Dièu, nom par lequel 
on désignait jadis les terres de l’abbaye de 
Saint-Victor, à Marseille; un plenbon-Dièu, 
une infinité. 

RONDO, ROUXDO, BOUNTO (gr. 7iûv5a£, fond), 
s. f. Grand panier en paille, v. bounclo. 

box do, BOXXO (lim.), (angl. pond, celt. 
bonn, fonds), s. f. Terrain marécageux, fon¬ 
drière, v. afous , cros, pal-un ; Labonde, La- 
bonne, Bonnes, noms de fam. méridionaux. 

L'estang de la Bondo, l’étang de la Bonde, 
près La Tour-d’Aigues (Vaucluse), 

Qu'es aeô ? bos de naut, bos cle bas, bos 
de çai, bos de lai , bonno pèl miè , énigme 
bas-limousine dont le mot est : un pétrin plein 
de pâte. 

bon-dragoux, s. m. Sauterelle armée, in¬ 
secte, à Grasse, v. bôudrago, bôudrolo. R. 
bôudrago. 

Bonègo, v. banego ; boneja, v. baneja ; bo- 
nèl, bonello, bonèu, v. banèl, banello, vanèu. 

BOX-ENCONTRE, BOUX-EXCOUXTRE (1. g.), 
n. de 1. Notre-Dame de Bon-Encontre (Lot-et- 
Garonne), célèbre lieu de pèlerinage. R. bon, 
encontre. 

bonfa, n. p Bonfa, nom de fam. lang. R. 
Bonifàci, Bounifàci. 

BOX-FIÉU (cat. Bojîll , it. Bonfiglio), n. 
p. Bonfils, De Bonfils, nom de fam. du Gomtat. 
R. bon, fièu. 

BON—FIHOUN (cat. Boffillô), n. p. Bonfilhon, 
Bonfillon, Bonferel, noms de fam. provençaux. 
R. bon, filioun. 

rox-fres, s. m. t. de marine. Bon frais, 
vent assez fort, mais favorable, v. mistralet. 

Boni, bonis, plur. fèm. (devant un sub¬ 
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stantif) de bon ; boniè, v. banié ; boniège, v. 
baniege ; boni-gènt, v. gènt ; Bonipàris, v. 
Bompar. 

BÔXIS-ERBO, BOUÉXEIS-ERBO (m.), BOU- 

nos-erbos(L), s. f. pl. Fines herbes, plantes 
potagèresquiserventd’assaisonnement, comme 
persil, poirée, etc., v. erbeto, menudo. 

La snu, la fau pas trop trissado, 

Lei boueneis-erbo bèn lavado. 

s. CRÊMAZY. 

R. 6on, bonis , erbo. 

box-jax, n. p. Bonjean, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Bonjano et les dim. Bonja- 
net , eto. IL bon, Jan. 

Bonjard, v. banchard. 

BOX-JOUR, ROUX-JOUR (g.), BOUX-JOU 
(m.), BOUN-JOUN (1. querc.), s. m. Bonjour, 
v. salut. 

Douna lou bon-jour, donner le bonjour ; 
douncis-iè lou bon-jour , salucz-le de ma 
part, recommandation à laquelle on répond : 
mancarai pas cle vosto part, je n’y manque¬ 
rai pas; Dièu doun bon-jour, Dièu vous 
dounc lou bon-jour , Dièu vous n'en bon¬ 
jour (L), formules de salut auxquelles on ré¬ 
pond : Dièu vous lou donne, Dièu vous lou 
doune bon, lou bon-jour vous siè douna, 
ou tout court cmai à vous ! bon-jour en 
tôuti, bonjour à tous; bon-jour , e à la coum- 
pagno, bonjour, et à toute la compagnie 1 
jouga à bon-jour, mestre , jouer à coupe- 
tête, v. sauto-chin. 

prov. Segound fi gènt se dèu bon-jour. 

BOX-JOURNET, BOX-JOURET, S. m. Petit 
bonjour, bonjour enfantin, bonjour afiéctueux. 

Traire un amistous bon journet. 

LAFA RE-ALAIS. 

Recevès un bon-journel de iéu. 

L. ROUMIEUX. 

R. bori-jour. 

Bonlèvo, v. banc-lôvo. 

BOX-LIÔ, BOUX-LOC (ff.), (rom. Bon Loc, 
b. lat. Bonus Locus), n. de 1. Bonlieu (Drôme), 
ancienne abbaye ; Bouloc (Pyrénées-Orienta¬ 
les). 

BOX-MÈSTRE, BOUEN-MESTRE (m.), S. 1 D. 
Chasselas, raisin que l’on fait monter en treille 
devant la maison du maître. R. bon, mestre. 

Bonnié, v. bandié ; bonno, v. bondo; bono, 
v. bano. 

BOXO, BOUOXO (for.), BOUNO (L g.), s. f. 
Bonne chose, friandise, bonbon, viande, v. 
priradiè ; bonne, gouvernante d’enfant, v. 
bajoularcllo, gardarcllo, tata. 

Voudrié ana capouneja e croumpa de bono. 

LOU TRON DE. L'ÈR. 

Faire bono, réussir, faire pair, gagner, à 
certains jeux ; à la bono , à la bonne fran¬ 
quette, dans un moment de bonne humeur; 
à la bono clou jour, vers le milieu du jour ; 
estre de la bono (sous-entendu meno), être 
laborieux, énergique, valeureux , solide au 
poste; un ome de la bono, un homme vail¬ 
lant. dur à la peine, actif, expéditif ; èstre en 
bono, de bono , dins si bono, de bounos ou 
clins sas bounos (L g.), être de bonno hu¬ 
meur, en belle humeur ; clc-bono, cï-de-bou- 
nos (g.V en bonne part, par opposition à à- 
dc-malos ; cle bono o de malo, de gré ou de 
force ; per ma bono , per ma bouno (rouerg.), 
par ma foi ! 

boxo (esp. Bona, it. Buona), n. de f. 
Bonne. 

Santo Bono, sainte Bonne d’Armagnac, ho¬ 
norée dans l’Aude. 

boxo (lat. Hippo , onis), n. de 1. Bone. 
ville d’Afrique. 

Bono pour bano. 

BOXO-AIGO, rouxo-aigo (lim.), (bonne 
eau), n. de 1. Bonaigues (Tarn, Corrèze). 

boxo-amigo, s. f. Amie, v. amourouso, 
mignoto, mestresso. R. bon, ami, igo. 

boxo-\uro (bon vent), n. de 1. Bonaure 
(Aude) ; Bonnaure (Gard). 

BOXO-BÈSTI , BOUEXO-BÈSTI (m.), S. f. 
Bon homme, bonne femme, nigaud, aude, v. 
bestias, asso. R. bono, besti. 
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BOXO-branco, s. f. Variété de châtaigne, 
connue dans les Cévennes. R. bon , branco. 

BONO-BBOUISSO, BOUENO-BRU1SSO (m.), 
s. f. Crapaudinescordium, sideritis scorclioi- 
dcs (Lin.), plante. R. bruzsso. 

bono-corso (it. Bonnacorsi, Buonac- 
corsi), n. p. Bonnecorse, De Bonnecorse, fa¬ 
mille provençale originaire de Florence, v. 
Bonacitrsi. 

BONO-COSTO (bonne côte), n. de 1. Bonne- 
coste (Lot). 

bono-coumbo (b. lat. Bonacumba), n. de 
1. Bonnecombe (Aveyron), ancienne abbaye. 
R. bon, coumbo. 

BONO-cozo, n. p. Ronnecoze, nom d’un 
poète béarnais du siècle. R. bon , ono, 
causo ? 

boxo-damo , s. f. Arroche des jardins , 
plante, v. aj'mou , fouleto. R. bono, damo. 

BONO-DI, BOX ADI, BOUENO-DI, BOUE- 
NADI et boüadi (m.), (lat. boncl die, bon 
jour), prép. et adv. Grâce à, heureusement, 
par opposition à mctlo-di , v. dôumaci, gràci. 

Bono-di la plucio , grâce à la pluie; lou 
saup pas, bono-di ! il n’en sait rien, heureu¬ 
sement! bono-di que, heureusement que. 
Deis angouisso de sa maire 
Si douto pas, boueno-di ! 

v. GELU. 

Bouenadi leis imitacien que lou coumpousilour a 
sacbu coumbina. 

F. VIDAL. 

Bounadi vous, se sian eschpi ! 

M. BOURRELLY. 

Bono-di est peut-être une corruption de 
ben n’a cli, bien en a pris. 

BOXO-DOXO (De Bonodono 1555, rom. 
Bonadona), n. p. Bonadone, De Bonadonne, 
De Bonadona, nom de fam. du Comtat. R. 
bono , dono. 

BOXO-I AMIHO, n. de 1. Bonnefamillo (I- 
sère). 

BOXO-FARO (rom. Bonafara), n. del. Bon- 
nefare (Dordogne). R. bon, faro. 

BOXO-FE, BOXAFÉ, BOXO-HE (b.), II. p. 
Bonafé, BonatTé, Bonnefoi, Bonnefoy, Bonne- 
hée, noms de fam. méridionaux. 

La Chartrouso de Bono-Fc, la Chartreuse 
de Bonnefoi (Ardèche), fondée on 1156. 

BOXO-FE.no, BOUEXO-FREMO (m.), S. f. 
Plantain, v. crbo-de-cinq-costo. R. bono, 
fcmo. 

boxo-fiiio, n. p. Bonneülle, Bonaûl, noms 
de fam. méridionaux. 

BONO-FONT, BOUXO—FOUXT (lim.), BOÜ- 
XO-IIOUXT (h.), (bonne fontaine), n. de 1. 
Bonnefond (Corrèze, Dordogne, Hautes-Pyré¬ 
nées); Bonehont (Basses-Pyrénées) ; Bonnafont, 
nom de fam. méridional. 

boxo— OARDO, bouxo-gahdo (g.), n. de 1. 
Bonnegardo (Landes), 

boxo-graci, n. p. Bonnegrâce, nom de fam. 
provençal. 

BOXO-MAX (it. bona inano), s. f. Ëtrenne, 
pourboire, v. estreno, estdfo ; Bonnemant, 
nom de fam. prov. R. bono, man. 

boxo-masou, n. de 1. Bonnemazon (Hau¬ 
tes-Pyrénées) ; nom de fam. béarn. R. bono, 
meisoun. 

BOX-OME, BOÜX-OME (g. d.), (rom. bos- 
ome), s. m. Bon homme, v. be ligas, pata- 
ras; nom que l’on donnait jkrmi les Albi¬ 
geois à ceux qui pratiquaient de grandes aus¬ 
térités, henriciens, v. perfèt ; arbitre, dans le 
Consulat de la mer, v. escimadou; pièce de 
bois ronde qu’on place dans la bâtisse d’un 
four de verrerie, pour l’enlever ensuite et pro¬ 
duire ainsi un vide où l’on place le creuset; 
Bonhomme, Bonzom, noms de fam. lang. 

Erbo-dc-bon-ome , sauge des prés, v. erbo- 
di-bons-omc. 

Chaque gentilome 
Viéu sens fe ; 

Pren le prat, le fe, 

Le champ e Ions chaus dau bouu-ome. 

CHANSON AUV. 1605. 

Boun-ome, al noum de Diéu, retiras-vous. 

F. DE CORTÈTE. 


BONO-BRANCO — BON-VÈSPRÈ 

boxo-xouvello, s. f. Sésie, espèce de pa¬ 
pillon roux dont l’apparition est considérée 
comme de bon augure, v. tavan vous. 

Siéu la bono-nouvello, a di. 

_ , .A. MATHIEU. 

R. bono, nouvcllo. 

BOXO-XUE, baraxuech (a.), s. f. Bonne 
nuit, salutation qu’on fait le soir, v. bon-sèr. 

Bon-oulent, v. bèn-oulènt ; bonoumio, v. 
hou noum 10 . 

boxo—ouro, bouexo-ouro (m.), (bonne 
heure), n. del. Bonhoure, nom de lieu près 
Toulouse et près Aix ; Bonhoure, Bonnore, 
noms de fam. mérid. R. bono, ouro . 

boxo—ruo, n. p. Bonnerue, nom de fam. 
lang. R. bono , ruo. 

Bono-salut, v. salut ; bono-sero, v. bon- 
sèr. 

boxo-texgudo, s. f. Rade dont le fond est 
propre à tenir l’ancre, \. rado. R. bono, ten- 
guao. 

boxo-va u (b. lat. Bona Vallis, Bonœ 
Vallès), n. de 1. Bonneval (Bouches-du-Rhône, 
Drôme); Bonaval (Hérault), ancienne abbaye; 
Bonnevaux (Gard); nom de fam. prov. R. bono, 
vau. 

boxo—VE xo, n. de 1. Ronneveine, près Mar¬ 
seille ; nom de fam. prov. R. bono, veno. 

BOXO—VILO, BOUEXO-VIELO (m.), BOUXO- 
bialo (rouerg.), n. p. Bonneville, Bonneviale, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou troubaire Bono-Vilo, Bonnet Bon¬ 
neville, poète provençal du 18 e siècle (1781). 
R. bono, vilo. 

boxo—violo, boitxo-biolo (querc.), n. 
de 1. Bonneviole (Lot). R. bono, vtlo. 

BONO-VOIO, BOUEXO—VOIO (m.), BOUXO- 
VOIO (1.), BOUXO-BOIO (rouerg.), (it. buona 
voglia, bonne volonté), s. m. et*f. Bonne-vo- 
glie, marinier de rame, volontaire qui se louait 
pour ramer sur les galères, par opposition à 
fourçat ; bon garnement, vaurien, fainéant, 
l v. galo-bon-tèms. 

De bôni-voio, de boucnci-voio (m.), des 
garnements. 

Li très bèni-voio entandôumons fasien si panto. 

arm. prouv. 

Vène lèu, vène, bono-voio, 

Respoundeguè ’no voues galoio. 

MIRÈIO. 

R. bono, voio. 

box—p A s (b. lat. Bonus Passus 12 Ql, Ma¬ 
lus Passas 1166), n. de 1. Boni pas (Vau¬ 
cluse), ancienne chartreuse sur les bords delà 
Durance, fondée par le pape Jean XXII en 1320, 
lieu de naissance du poète Adolphe Dumas; 
Bompas (Pyrénées-Orientales, Ariège). 

Avatariè lou couvent de Bon-Pas, se dit 
d’un goinfre ou d'un prodigue. R. bon, pas. 

BOX-PASSA (esp. buen-passar, bien-être), 
s. m. Bon usage, v. service. 

Aco me fara *ncaroun bon-passa, cela me 
sera encore d’un bon service. R. bon, passa. 

BOX—PÈR-RÈX, BOU-TAD-ARRÉ(b.), S. 111. 
Fainéant, propre à rien, vaurien, v. feiniant , 
roussaio. 

Li niais, li pau-vau e li bon-pèr-rèn. 

J. ROUMANILLE. 

R. bon, per, rèn. 

box-pebtus, n. de 1. Bonpertuis, prèsGar- 
dane (Bouches-du-Rhône). R. bon, pertus. 

BOX-PLEX, s. ni. t. de marine. Vent ar¬ 
rière qui remplit bien toutes les voiles. R. bon, 
plan. 

BOX-PROUX, BOUEX-PROUX (m.), BOUAN- 
prou (d.), (it. buon pro), inlerj. et s. m. 
Grand bien vous fasse, v. proun, prou-fasso, 
prou-sïo ; quantité sulusante, v. bastanço. 
R. bon, proun. 

BOX-QITART-DAVAXS, s. m. t. de marine. 
Commandement pour ordonner de surveiller 
tout cequ’on aperçoit pendant la nuit. W.bon, 
quart, davans. 

Bonquet, v. banquet. 

box-recueï, n. de 1. Bon recueil (Bouches- 
du-Rhône). R. bon, recuci. 

BOX-REPAUS, n. de 1. Bonrepaus (Ariège) ; 


BonrepOs (Haute-Garonne, Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne). i\.bon, repaus. 

box-rescoxtre, s. m. et n. de 1. Heureuse 
rencontre, bonne fortune, v. bonaventuro ; 
Bonrencontre (Var, Lot-et-Garonne). R. bon, 
rescontre. 

BOX-RÙBI, BOX-RIBLE, BOX-RÔUBI (d.), 
BLAXC-RÔUBI(viv.), rCjbi (lat. marrubium ), 
s. m. Marrube blanc, marrubium vulgare 
(Lin.), plante, v. marrùbi. 

Bon-vùbi d'aigo, lycope d’Europe, plante; 
bon-rübt negre, ballote fétide, plante. 

Subre la bauco e lou bon-rùbi 
Dor un som. t 

CALENDAU. 

box-secours, n. de 1. Bonsecours, près 
Marseille. R. bon, secours. 

box—SEgxour, n. p. Bonsegnour, Bonsi- 
gnour, nom de fam. prov. R. bon, segnour. 

BOX-SÈR, BOX—SEIïO (ill.), BOX-SÈ (bord.), 
BOUX-SÈR (1. g.), BOUN-SÈ (g. b.), BOUX- 
sèi (lim.), (it. buona sera), s. ni. Bonsoir, v. 
bon-vespre. 

Donna lou bon-sèr, donner le bonsoir; iè 
fau dire bon-sèr, il faut y renoncer ; bon- 
sèr la musico, bonsoir, c’est fini. 

A-diéu-sias, bon-sèr, bouno nioch ! 

D. SAGE. 

prov. Manja, begu, bon-sèr en lôuti. 

R. bon, sèr. 

BOX-SEREX, BOUOX—SEREX (Var), S. m. 
Vent régulier qui soutlle de l’Ouest à l’Est, du 
côté de Bargemon (Var). R. bon, seren. 

BOX-SÈTI, BOX-SÈDI, BOUEX-SÈDI (m.), 
s. m. Herbe du siège, scrophularia aqua- 
tica (Lin.), plante, v. erbo-aôu-siège. R. bon, 
sèti. 

Bons-ome, boubns-ome (m.), v. erbo-di- 
hons-ome ; bonta, v. vanta ; bontal, v. davan- 
tau ; bonteja, v. bandeja. 

BOX-TÈMS, n. p. Bontemps, famille noble 
du Vivarais dont un des membres, Roger Bon- 
temps, a, dit-on, passé en proverbe en France 
comme type de belle humeur, v. galo-bon- 
tèms . 

Bontemps, valet de chambre de Louis XIV, 
était de Gardane (Bouches-du-Rhône). R. 
bon tèms. 

Bonto-rusco, v. vanto-rusco. 

BON-TOUSTÈÜIS, BOUEX-TOUSTÈMS (m. ), 
s. m. Prospérité sans tin, souhait de bonheur, 
par opposition hmau-toustems. 

Dieu vous dounc li bon-tou stems, for- 
mulede salutation ; souveta libon-toustems, 
faire des vœux de bonheur. 

Lou bouen tousti ras vous sié dounat. 

C. BRUEYS. 

R. bon, tonstems. 

Bontusso, v. vanlusso. 

BOXUR, BOUE X U R (m. ), BOUOXUR, BUOXUR 
(nie..), boxuor (Var), bouxur (1. g.), bou- 
NURE (bord.), (rom. bonaür, bonahur) ,s. m. 
Bonheur, félicité, v. benuranço, crebadisso, 
crespino ; nom de fam. bordelais. 

Pourta bonur, porter bonheur ; avède bo- 
nur, èstre dôu bonur, avoir du bonheur; 
jouga de bonur, jouer de bonheur; lou bo¬ 
nur n’ïen voit, le bonheur le poursuit; se 
lou bonur m'en voudire, si le bonheur veut 
me favoriser; bonur que la rescountrere, 
heureusement je la rencontrai; per bonur, 
par bonheur; per soun bonur , pour son bon¬ 
heur, par bonheur pour lui; Nnsto-Damo de 
Bonur , Notre-Dame de Bonheur, ancien mo¬ 
nastère des environs de Valleraugue (Gard). 
prov. Vau mai bonur que bèujo. 

— l’a bonur que p>r lis enfant de puto. 

— l’a bonur que pèr canaio ou i’a pas bonur que 

de canaio. 

R. bon, ur . 

Bonut, udo, v. banu, udo. 

BON—VÈSPRE, BOUEX—VÈSPRE (m.), BOX- 
VÈPRE (d.), s. m. Bonsoir, v. bon-sèr. 

Adiéu, entourno-t’en, m'eu vau 
Te leissant craé lou bowen-v spre. 

G. ZERB1N. 

R. bon, vespre. 









box-vin, n. p. Bonvin, nom do fam. prov. 

U. bon , vin. 

bon-viscle, BOÜEX-VISCLE (Var), (esp. 
it. malravisco, iat. hibiscus, gr. é&axo 5 ), s. 
m. Guimauve, plante, v. mauvisc , vnaulo - 

blanco. , 

Boo, v. bon ; boou, v. par bou oit bau 
/es mo/s au*on ne trouvera pas par boou; 
booiulre, booulo, booumian, v. bôudre, boulo, 
bôumian ; bopat, v. vapa ; bopou, v. vapour; 
boque pour d’abord que (puisque), dans les 
Alpes; b'jqui,v. bùchi; boquincan, v. bouquin- 
can; bora, v. bara;boraco, v. barraco; borafo, 
v. balasso ; horaire, v. varaire ; boral, boràli, 
v. bar al ; borat, v. barat ; borau, v. barrau ; 
bôrau,.v, varoun ; borbado, v. barbado ; borbal, 
v. berbial ; borbasto, v. barbasto ; borbelado, 
borbelou, borbèu, v. barbelado,barbeloun, bar- 
bèîi ; borbilhat, v. barbilhat ; borbo, v. bourbo ; 
borbori, v. barbarin; borborouot, v. barbarot ; 
borboul, borboulha. v. barboui, barbouia; Bor- 
boun, v. Bourboun ; borboussa, v. darboussado ; 
borbouli, v. barbouti ; borbovou, v. barbabou ; 
borbut, v. barbut. 

BOBCE. n. de 1. Borce (Basses-Pyrénées). 
prov. Borce e Lescu 
Ei tout u. 

Borcou, v. barcou. 

bord, BOUORD(rouerg), (cat. esp. borde, it. 
bordo ; angl. board , gaël. bord , ais), s. m. 
Bord, rive, extrémité, v. berlo, bro, cance, 
orle , ribo, rouit ; t. de marine, côté du vais¬ 
seau, le vaisseau môme, v. bando, murado ; 
Delbord, nom de fam. languedocien. 

Au bord de mar , à bord de mar , au bord 
de la mer; au bord de nue, près de la nuit; 
bord à bord, à pleins bords, de niveau avec 
le bord ; côté à cïté; di quatre bord, de tout 
bord , de touts bords (1.), de tous côtés; avê 
bon bord, avoir bon air, bonne tournure. 

A bord, sus bord, sur le navire. 

A bord l'un vous querèlo, 

L’autre vous dis de mau. 

CH. POP. 

Veissèu d'aut bord, de bas bord, vaisseau 
de haut bord, de bas bord ; prene à soun 
bord , prendre sur son bord; traire de iras 
lou bord , jeter par-dessus bord ; vira de bord , 
virer de bord, changer de route, v. parayira ; 
plus saupre de qne bord vira, ne savoir plus 
de quel coté tourner. 

Mi balriéu dei doui bord. 

E. PÉLABON. 

Bord-que, bo-que (a.), pour d'abord que , 
puisque. 

bord, bort (g.), ordo (rom. bort, bore , 
vort, cat. bort, arort,esp. aborto. Iat. abor- 
tus), adj. et s. Bâtard, arde, en Gascogne, v. 
bastard, bouscas ; Bord, Borty, noms de fam. 
méridionaux. 

Cat. blat-bort, égilope ovoïde, plante. 

Borda, v. barda; boraalho, v. bourdaio. 

borde, s. m. Anneau de branches tordues 
servant à l’attelage d'un char, en Forez, v. 
courdèu, lamiguiè, redoundo. 

Bordeja, v. bourdeja; bordèl, v. bardèl ; bor- 
dequin, v. bourdequin ; bordeî, bordeto, v. 
bourdet, bourdeto; bordièiro, v. bardiero; bor- 
difalho, v. bourdifaio ; bordigo, v. bourdigo; 
bordiho, v. bourdiho ; bordineja, bordino, v. 
bardineja, bardino ; bordissa, v. bardissa. 

bordo, iîouordo (rouerg.), (rom. for. cat. 
b. Iat. borda , ail. anglo-sax. bord, cabane), 
s. f. Petite métairie, maison rustique, chau¬ 
mière, porcherie, en Limousin, Gascogne et 
Béarn, v. bôri, bastido, granjo, mas; parc à 
brebis couvert de tuiles, en Guienne, v. jasso, 
vanado ; dais, en vieux béarnais (V. Lespy), v. 
pâli ; La Borde, Lasbordes, Le-s Bordes, Bor¬ 
des, Desbordes, De la Borde, Bordenave, Bor- 
donove, Bourdonude, noms de lieu et de fam. 
très communs dans les provinces sus-nommées; 
Bordes (Basses-Pyrénées), v. truco-tauliè. 
Nous an tant, ses misericordo. 

Curai l’Ousiau emès la bordo. 

Que «le la bordo e de l’oustau 
Ets nous an hèit un espiiau. 

G. d’astros. 


BON-VIN — BORNO 

El aviè del couslat de Cordos 
Quaueos vint o vint-e-cinq bordos 
1 rapourtanl lanlis d’escuts. 

J. CASTEL A. 

BORDO, BOÜORDO (viv.), BOUERDO (ni.), 
bouardo (d.), (ar.*/>or /, grossier; gr. -orAii, 
pet), s. f. Immondice, fétu, balayure, ordure, 
v. bourdifaio, cscoubiho, vilamè ; chène- 
votte, v. candcioun. 

Fiô de bordo f feu de chènevottes, feu ar¬ 
dent ; bordo dins l’uet ’, paille dans l’œil ; tu 
qu'as pas la bordo à Vuei, toi qui es intel¬ 
ligent; tivo-m’aquelo bordo , tire-moi cette 
paille de l’œil, dit-on à un hâbleur. 

Bordo, bordo, snuto en lerro, 

Que lou bon Dieu te i’espèro. 

se dit à un enfant qui a quelque chose dans 
l’œil, en le lui faisant ouvrir et y souillant de¬ 
dans. 

prov. Lou paure a toujour la bordo à l’uei, 
le pauvre n’a pas de chance. 

Dins aqueu vin Va de bordo, ce vin est 
trouble ; Va proun bordo aqui-dedins, 
cette atïaire est bien sale, bien louche ; met 
pas de bordo à moan oustau, il ne vient 
pas chez moi ; discours plen de bordo, dis¬ 
cours immoral. 

De gènls lirats de la bouerdo. 

c. brueys. 

Bordo, commandement de marine , v. 
bourda; bordono, v. bardano; bordot, bordou, 
v. bardot, bardou ; bordous, v. bôudrous, bar- 
dous. 

bore, s. m. t. de chimie. Bore. R. houras. 

Boreirou, v. barreiroun ; borelho, v. baralho ; 
boreno, v. bareno ; borga, v. barga ; borgna- 
quin, v. bourniclet. 

BORGNE, BÔRGXI et BORNI (m. Iliç.), BORLI 
(rouerg. Velay), BORLHE, borije (bord. for. 
lim.), boüôrli, bouorlhe (rouerg.), BOUER- 
IJIE, BOUARLIIE (d.), ORGNO, ÔRXIO, ÔRLIO, 
ORUIO, OUERI.IIO, orORI.IIO. OÜARI.1IO (cat. 
borni, b. bret. born, it. bornio, b. Iat. oor- 
gnus, lat. monoculies), adj. et s. Borgne, v. 
bourniclet ; aveugle, en vieux provençal, v. 
avugle ; taon aveugle, tabanus cœcutiens, 
en Velay, v. mousco bouvino ; orvet, en Fo¬ 
rez, v. arguai, nadiucl ; Borny, nom de fam. 
provençal. 

Un borgne de Prouvènço , un aveugle; es 
borgne d'un uei, es borgne, il est borgne; 
sies borgne ? est-ce que tu n’y vois pas? aco 
’s un pesca borgne , c’est là un profit clair et 
facile ; t.ctè borgne, sein sans tel in ; café bor¬ 
gne\ méchant petit, café ; fedo borlho (rouerg.), 
brebis stérile ; ai go borlho (for.), potage à 
Peau ; canta coumc un borgne, chanter 
comme un aveugle ; pica coumc un borgne, 
frapper à tort et à travers ; charron coumc 
dons borgne, ils jasent comme des pies bor¬ 
gnes ; jouga au borgne , jouer à colin-mail¬ 
lard, v. csearaborni ; lou jo dàu borni, 
sorte de mystère qu’on célébrait autrefois dans 
la chapelle de Notre-Dame des An^esà Rustrol 
(Vaucluse); lou dira mai, que lou borgne 
n'a qu'un uei , se dit d’une personne indis¬ 
crète, d’un enfant terrible ; à la borgno, à 
l’aveuglette ; faire de conte de ma grand la 
borgno ou la borni (m.), faire des contes de 
ma mère l’oie ; aquel enfant a tant de gàubi 
que fariè d'uei n-n-uno cato borgno, cet 
enfant est si ingénieux qu’il ferait dos yeux à 
une chatte aveugle. 

Li borgne, tous borgnes (L), un des noms 
qu’on donne aux vers à soie, quo le vulgaire 
croit aveugles; planta ou pausa'nbôrni{m.), 
faire un somme. 

prov. Aussa lou pèd coume un chivau borgne. 

— D eici h cènt an saren tôuti borgne. 

— Acô’s mau vist, quand dons borgne se regardon. 

— Emé d'argent l’on fai canla Ion borgne. 

— Au pais dis avugle li borgne soun rèi. 

— Souvènt on clianjo soun chivau borgne pèr un 

avugle. 

— Dins tout pais i’a d’ego borgno. 

Borgnica, v. bourgneja ; borgno, borgo, v. 
borno ; borgno, v. bougno ; borgodou, borgo- 
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dun, borgorusto, borgosou, v. bargadou, bar- 
gadun, bargarusto, bargasou ; borgoulha, v. 
bargoulha ; borgual, v. bargual ; borgne, bor- 
gues, pour bolguo, bolguos, vogue, vogues 
(que je veuille, qu’il veuille, que tu veuilles), 
en Languedoc, v. voulé ; borguil, borguilhè, 
v. barguil, barguilhè ; borgun, v. bargun. 

bôri, bôrio (i. g.), boüùrio (rouerg.), 
(rom. boria, boira ; b. lat. boria, booria , 
boaria; lat. boaria, étable à bœufs; v. ail. 
bur, construction), s. f. Ferme, métairie, ma¬ 
noir, domaine, dans le haut Languedoc, le 
Rouergue et le Velay, v. bordo, bastido, mas; 
masure, cahute, en Provence, v. casau; La 
Borie, Laborie, Les Borics, Bory, Borie, noms 
de lieu et de fam. très fréquents en Gascogne, 
Languedoc et Périgord ; pour bol, terre bolaire, 
v. bàu 2 ; pour sédiment, v. bôli; pour va¬ 
nité, v. glori. 

Bori cremado , ferme incendiée ; bori 
novo, grange neuve; es en talent de bori, il 
exploite une métairie ; s'emblo qu'a gagna 
cènt bori, on dirait qu’il a gagné un empire. 
L'amour emplis de joio 
La bôri e lou palais. 

isclo d’or. 

Cantarai dins ma bèri. 

R. MARCELIN. 

Ravi d’aquelo glori, 

Touli sorlon de la bèri. 

N. SAB0LY. 

Ni noun croumparés pas pèr aeô mas ni bôrio. 

D. SAGE. 

prov. De tout lou mau que se fai dins la bori 
Lou pastre n’a la glèri, 

prov. lang. Filho sens glôrio. 

Pages sens bôrio. 

— Noun cal pas se Irufa dal gous 
Avansd’avé passât la b.ôrio. 

Bori,v. bourri; boria,v. baria,varia ; boricou- 
la,v.barioula ; borièiro, v. barriero ; borieto, v. 
bourieto; boriol, v. barriéu ; borja, v. bourgado; 
borja, borjaire, borjun, v. barja, barjaire, bar- 
*un ; boria, v. bradala ; boria, v. bourla; bor- 
et, v. varlet; borlhe, borli, borlie, v. borgne; 
borlhou, v. bruloun ; borliè, v. bourlié ; bor- 
linga, v. boulega ; borlo, v. bourroulo ; bor- 
londiè, v. berlandié ; borlouca, v. barlouca ; 
borm, v. morvo. 

RO RHO. BOÜERMO (lll.), BOUARMO (Var), 
(b. lat. Borma , Bormium, lat. Bormoni - 
cumjt, n. de f! Bonnes (Var), ville habitée au¬ 
trefois par les Bormans, v. Éourman; Bonne, 
nom de fam. provençal. 

Bormo, bormoulaîlo, bornions, v. morvo, 
mourvelado, mourvous. 

born (rom. born, bord; cat. born , place; 
celt. bonn, limite, borne), s. m. Bord, en Ba- 
zadais, v. bord; Le Born (Lozère) ; Dubor, nom 
de fam. languedocien. 

De born en born (vieux), à toute volée, en 
parlant des cloches. 

Béue au fi es sou born de la ma. 

A. FERRAND. 

prov. Lou curât don Born : aro me veses, aro noun 
me veses, 

se dit d’une chose indécise, d’un homme chan¬ 
geant. 

BORN, bor (rom. Born, b. lat. Bornium), 
n. de 1. Born (Dordogne, Haute-Garonno). 

La prevousta de Born, la prévôté de Born, 
ancien pays de Guienne; Bertrand de Born, 
vicomte d’Hautefort, célèbre troubadour du 
12° siècle, originaire du Périgord. R. born 1. 

Bornèl, bornèu, v. bournèu ; borni, ôrnio, v. 
borgne, orgno. 

bornio, s. f. Taillis, en Périgord, v. laiado, 
R. born 1. 

BORNO, BORGNO (1.), BOUERXO (lll.), 
BOUARNO (d.), BOURNO (liin.), BOUORGXO, 
bourg no (rouerg.), (rom. borna, suisse 
buorna ; lat. fornix, fornax, voûte, four), 
s. f. Creux, cavité, v. caborno, caforno, 
cauno, caravèu, croi ; canal voûté, v. ou - 
vede, toun ; fuite d’un moulin à farine, v. 
carcc, fugido; tuyau, v. canoun, bou?mèu ; 
sorte de nasse, v. vertoulet; excroissance du 
maïs, v. bougno ; t. de vitrier, carreau de vi- 
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tre en losange, v. carrèu ; pour borne, v. 
bouino ; Borne (Ardèche, Haute-Loire), nom 
de lieu et de fam. mérid. ; La Borgne, Les 
Borgnes, nom de lieu fréquent en Périgord. 

Borno de counièu, terrier de lapin; borno 
de magnan, berceau où les vers à soie font 
leurs cocons ; passcroun de borno , passcrat 
de borgno (L), friquet, oiseau qui niche dans 
les creux des saules, v. sausin; scmblo que 
tort de la borno d'un sause ou d'un roure, 
se dit de celui qui n’a jamais rien vu ou qui 
s’étonne de tout ; fa las borgnos (lira.), fron¬ 
cer le sourcil, faire la moue, regarder de tra¬ 
vers; être couvert, en parlant du temps. 

boro (gr. pâture), s. f. Bouillie de fa¬ 
rine, dans les Alpes, v. bourrouleto, broio, 
farineto ; pour borne, v. bolo 1 ; pour masse 
d’eau, v. bolo 2. 

Pas uno boro, pas un fétu, v. oubolo ? 

Lou meme clap lou metié ’n boro. 

CALENDAU. 

Borofou, v. balassoun ; boroira, v. varaira ; 
borolha, v. varallia ; boronco, v. barranco ; bo- 
rotous, v. baratous; borou, v. baroun ; borou, 
v. garou ; borouch, v. brouch ; borou, borounat, 
v. varoun, varouna; borounsou, v. broussoun, 
boussoun ; borounta, v. barrounta; borouot, v. 
barot ; borque pour d’abord que ; borquet, v. 
barquet ; borra, borral, borrasso, borreja, v. 
barra, barrai, barrasso, barreja. 

HOitRAT, s. m. Gros nuage d’orage, en Fo¬ 
rez, v. barri. 

Borrèl, borrèu, v. barrèu ; borrias, borrico, 
v. barrias, barrico ; borriol, borriolo, v. bar- 
riéu, barrielo ; borrobon, v. barraban ; borro- 
chèu, v. barrachèu ; borrodou, v. barradou ; 
borrognau, v. baragnau; borrogogno, v. bara- 
gogno ; borrou, v. barroun ; borroul, v. bar- 
roul ; borrugo, v. berrugo ; borruscla, v. ba- 
ruscla. 

bout, n. de 1. Bort (Corrèze), patrie de Mar- 
montel ; Bort (Puy-de-Dôme) ; nom de fam. 
méridional. 

prov. lim. De plus fort en plus fort 
Coumo chas Nicouletde Bort. 

— Fai coumo lous ases de Bort 

Que, quand veson la baslino, suson d’abord. 

— Tous lous ases de Bort peuirion creba, que 

n’eretariô pas d’uno baslino. 

Bortas, bortossiè, v. bartas, bartassié; bor- 
tourino, v. bartourino ; bortovè, borlobollo, v. 
bartavèu, bartavello; bortuel, v. verloul ; bo- 
rufo, v. barufo ; borula, borulou, v. barrula, 
barruloun ; borustos, v. barustos ; borulo, v. 
baluto. 

bos, bosc (U, BOI H (g.), boi (lim. Avi¬ 
gnon), BO (auv.), boitosc (nie. rouerg.), 
BOUCS (Velay), BOUES (m. 1. g.), BOUESC 
(a.), BOUEIS (cl.), BOUEK (g. lirn.), BOUR(a.), 
BOUAS, BOUASc(Var), (rom. bosc, cat. bosc( } 
esp. port. bosque, it. bosco, b. lat. boscum , 
boscus , bosus , angl. bus/i, ail. busch, goth. 
boschen), s. m. Buis, bois à brûler, v. ligno; 
bois de conslruction, v. fusto, rnaicro, mei- 
ran ; réunion d’arbres, forêt, v. fourèst , 
sèuvo ; Le Bosq (Hérault), nom de lieu, v. fu- 
mairas ; Le Bos, Le Bosc, Le Bost, nom de 
quartier fréquent en Périgord ; Bos, Bosc, Bois, 
Boi, Boy, Du Bosq, Dubos, Dtibosc, Delbos, 
Dalbos, Dalbosc, Chalbos, Malbos, Malbosc, 
noms de fam. méridionaux. 

Bosses , bosques, bosquis, plur. lang. et 
gasc. de bos, bosc. 

Bos bas , petit bois, broussailles; bos leva, 
bois de haute futaie ; bos de cepo, bos de copo, 
bois assez fort pour être coupé ; boscoupaUis, 
bois taillis, v. taiado ; bos d'ares, bos d'uba, 
bois coupé au versant nord, qui fournit moins 
de calorique que celui coupé au midi ; bos de 
luno, bois coupé dans la lunaison favorable; 
bos de soulève, la partie de l’arbre qui est 
hors du sol, par opposition aux racines; bos 
coumunau, bois communal ; bos d'atè, bos 
doumège , bois qui provient des arbres que l’on 
cultive, bois qu’on a planté ; bos blanc , bois 
tflanc, qui provient du sapin, du pin, du saule 
ou du peuplier; bos rouge , le cœur du bois. 


BORO — BOT 

par opposition à l’aubier, v. aubcnco; bos cs- 
cuc, bois échauffé, qui commence à se gâter; 
bos aboua , alouiri , blousouna, cinsous, 
bois pourri; bos rouda , bois roulé; bos gcli- 
bra , bois gélif ; bos pela, bois pelard ; 6os 
rounsous, bois veiné; bos nouselu, bois 
noueux ; bos pèr lou fià, bois de chauffage ; 
bos de service, bois de construction ; bos d'un 
fusièu , fût d’un fusil. 

Fais de bos, fagot de bois; faire fais de 
tout bos, faire flèche de tout bois; se coumc 
un tros de bos , sec comme du bois; es un 
beu tros de bos, dit-on familièrement d’un 
beau navire; lou venue es dins lou bos, le 
bois se vermoule, nous vieillissons; es tre de 
bon bos , être solide ; bon bos, bon garnement ; 
senti lou bos, sentir la enquo ou la futaille; 
vai-i-en au bos, va te faire paître ; leissas 
faire lou bos, ayez donc patience ; sian dins 
un bos ? sommes-nous dans un bois? lou 
Bos Negre (le Bois Noir), la forêt vierge qui 
est au pied de la Sainte-Baume, où se relira 
sainte Magdeleine. 

prov. Siéu esta nourri dins lou bos, ai pas pôu di 
bèsti, 

réponse que l’on fait à de grossières menaces. 

— Premié au bos, darrié à l’aigo, 
fais d’abord ta provision de bois, l’eau ne man¬ 
que guères. 

— Quau a de gros bos, fai d’asclo ou d’estello. 

— Bos verd fai fié càud, bos tort fai fié dre. 

— Lou bos verd e lou pan caud 
Soun la rouino d'uu ous:au. 
prov. lim. Copo toun bos 
A pleno luno d'ost ; 

Sera sencièr lal coumo un os, 
coupe ton bois en pleine lune d’août, il sera 
sain comme un os. 

Pour les dérivés de bos, v. bous, bouse, 
bousq . 

Bos pour vos (tu veux); bos, v. voste; bos, 
v. vers 2. 

BOS-BLANC, boues-blanc (m.), s. m. Bou¬ 
leau, arbre, v. bcs ; alizicr, en Rouergue, v. 
aubaliguiè. 

BOS-BRUN, s. m. Variété de cépage à rai¬ 
sin noir, v. carignan. 

BOSC-IN DE, BOI—GUINDE (lim.), (bois in¬ 
dien), s. m. Bois de Campêche, v. bos-de- 
campé. 

bos-d’auriiio, boi-d’auriiio (Avignon), 
s. m. Garou, saint-bois, v. garou . 

BOS-DE-CAMPÉ, BOS-DE-CAMPECII (L), S. 

m. Bois de Campêche, v. bosc-Inde, Campé. 

BOS-DE-la-santo-bauaio, s. m. If, arbre 

commun dans le bois de la Sainte-Baume, v. 
liéu, tuei. 

BOS-DE-LÈBRE, s. m. Cytise à grappes, ar¬ 
buste, v. auoour. 

BOS-DE-PERPIGNAN, BOI-DE-PERPIGNAN 

(g.L s. m. Micocoulier, arbre, en Gascogne, v. 
falabreguié. 

Un üouet enmanchat de boi-de-Perpignan. 

F. B LA. DÉ. 

bos-de-roso, s. m. Ciste cotonneux, ar¬ 
buste dont les fleurs ressemblent à la rose, v. 
massugo. 

bos—DE—santo-lùci, s. m. Bois de sainte 
Lucie, espèce de cerisier, v. amarèu, cerei- 
ras, malagnct, pruncgrc, useli. 

bos-de-viôuleto, s. m. Bois de violette, 
palissandre. 

BOS-DÔU-BBASIL, s. m. Bois de Brésil, ar¬ 
bre d’Amérique. 

BOS-JAUNE, BOUES-ROUS (d.), S. m. Fus- 
tet, arbrisseau, v. baiso-ma-mïo, rous. 

bos—MAU (b. lat. Boscum Malum), n. del. 
Boismaux, près Les Saintes-Maries (Bouches- 
du-Rhône). 

Bos-obal pour vas-aval, vers avau, v. vers. 

bos-pudent, s. m. Bois puant, anagyre fé¬ 
tide, arbrisseau, v. erbo-dôu-faiou. 

bos-redoun (rom. bos reclon, bois rond), 

n. de l. Bosredon, nom de lieu fréquent en Pé¬ 
rigord. 

BOS-ROUGE, s. m. Nerprun purgatif, ar¬ 
brisseau, v. aigo-espounc) 10 , nasprun. 


bos-rous, BOUES-ROUS (d.), s. m. Sumac, 
arbrisseau, v. fàuvi, rous. 

bos-sant, s. m. Saint-bois, garou, arbris¬ 
seau, v. canto-perdris, crbo-laurino, ga¬ 
rou. 

bos-sour, BOUES-SOUR (a.), s. m. Argou- 
sier, dans les Alpes, v. agranas , argousic, 
catiê, rebaudin. 

bos-vièi, bos-vièl (L), n. p. Bosviel, nom 
de lieu et de fam. périgourdin. 

bosco-R A sco, s. m. Châtaignes avortées, 
en Rouergue, v. couissin. R. rasco de bosc. 

ROSO, BOUESO (m. L), Bouoso (rouerg.), 
bouo, boua (nie.), (cat. bova , ur. bouse, ro¬ 
seau ; gr. /3i7f5, pâture ; lat. buda, piaule de 
marais), s. f. Masse d’eau, massette d’eau, 
plante à empailler les chaises, v. fielouso, 
sagno ; iris, à Nice, v. coutelas. 

Viéutado sus la boso. 

C. GLEIZES. 

Aquel fautul, pèr parenlèso, 

De boso èro souvènl eslat 
E de doussiè renouvelât. 

H. BIRAT. 

bosolo (rom. bosola, borne), s. f. Homme 
nui, incapable, en Dauphiné, v. barioto, 
sause. R. oousolo. 

Bosona, v. basana ; bosques, bôsquis. bosses, 
v. bos ; bossai, v. vassal ; bossèl, v. bacèl. 

BÔSSI, BOS (rom. bos, bon, brave, vaillant}, 
n. p. Bossi, Bossv, Bos, noms de fam. mérid. 
R. bon. 

Bossibo, bossiéu, bossiou, v. vacivo, vaciéu ; 
bossièiro, v. bassiero ; bossino, v. bacino. 

bosso, BOUOSSO (rouerg.), bouesso (m.), 
BÔSSI (d.), (rom. cat. bossa, bourse, bubon, 
it. bossa),s. f. Bosse, grosseur, protubérance, 
v. gibo plus usité ; tumeur, bube, abcès, v. 
boudougno, bubo ; petit fût, lonneau, dans 
l’Isère, v. bouto; une des faces des osselets, v. 
ousset; bamboche, débauche, bombance, v. 
tampouno ; pour boxe, v. bousso ; nom de 
fam. méridional. 

La malo bosso te vèngue ! la peste te crève, 
v. malo-bosso ; malautié de las bossos, un 
des noms de la peste, en Languedoc, au 17° 
siècle ; es pas avé la bosso, c’est n’avoir pas 
la chance, locution tirée du jeu de paume ; 
prene uno bosso , se griser ; faire bosso, 
faire la m bosso, faire uno bosso. se ficha 'no 
bosso , faire la vie, la noce, la débauene ; faire 
uno bosso de rire, rire beaucoup ; faire 
bosso de quaucun, se moquer de quelqu’un. 
Me siéu fa ’no bosso 
A sa noço, 

A forço de dansa 
E de sauta. 

CH. POP. 

R. bourso ou bauso. 

BOSSO, BOUESSO (m.), (gr. noo-z^j, bouline, 
cordage), s. f. t. de marine. Bosse, cordage très 
court, v. barbeto. 

bosso, s. m. Patron boulanger, maître, en 
argot marseillais, v. mes tre. 

Lei bosso van nous seca lou pelun. 

v. GELU. 

R. bosso-man. 

Bossoca, bossocado, v. bassaca, bassacado. 
bosso-man (it. bosman, angl. boatman, 
batelier), s. m. t. do marine. Bosseman, se¬ 
cond contre-maître. 

Bosta, bosti, bostino, bostoresso, bostou, v. 
basta, basti, bastino, bastaresso, bastoun ; 
boste, bostre, osio, ostro, v. vostre, ostro. 

bot (rom. boths , esp. bote, gr. ftÆç, fond), 
s. m. But, fossette, jeu d’enfants, en Langue¬ 
doc, v. bâti 2, parantoun, rampot, trau. 
Jouga au bot, jouer à la fossette. 
bot (rom. cat. bot), s. m. Outre, en Langue¬ 
doc, v. bout 2 plus usité ; Bot, De Bot, nom do 
fam. méridional. 

bot (rom. bot, neveu, petit-fils ; lat. nepos , 
otis ou putus), s. m. Fils, jeune garçon, dans 
les Hautes-Alpes, v. ûéu, drôle. 

Le bot le plus jouve s’en ei ana vouiaja. 

DERMOND. 

Siéu pas digne d'èissei apela vostre bot. 

A. DE ROCHAS. 












bot (v. fr. bot , lorrain bo, it. b. lat. botta , 
island. podda, v. ail. batte), s. m. Crapaud, 
on Dauphiné, v. bàbi, grapaud. 

Chaucho -bot, engoule-vent, oiseau, v. 
ch au ch o—cj rapaud. 

BOT (holl. boot, boat y angl. hoat), s. m. 
Bateau, dans la Gironde, v. bcto , batcu ; pour 
bout, v. bout; pour vœu, v. vot. 

Bota, v. bata ; bota, v. bouta ; botal, botalha, 
v. batal, batalha ; bote, v. vote ; botedou, bo- 
teja, boteliô, v. batedou, bateja, batolié ; bote- 
ron, v. bouteiroun ; botet, v. boutet ; botge, v. 
vuege. 

bôti (b. lat. botiduSy boutli ; gr. fidtnns, ber¬ 
ger), s. m. Lourdaud, v. pâlot , pautias. 

Bâti sian , bâti rcstarcn , nous resterons 
Gros-Jean comme devant. 

Charras pas proun, siasun gros bôti. 

M. BO U R UE LL Y. 

BÔTI, s. m. But, au jeu de boule, dans les 
Alpes, v. le, bougnoun ; t. grivois, nature de 
la femme, dans Brueys, v. cliincho-mcrlin - 
cho, mouniflo. R.ôo^ 1. 

Bôti, otes, oto, oton, pour boute, outes, 
outo, outon, en Guicnnc, v. bouta; boticolo, 
v. boutigolo; boticoura, v. bate-coura ; boti- 
dou,v. batedou; botiè, v. boutié; botierlat, v. 
bouterlat; botiflo, v. baudufo; botilho, v. ba- 
tilho; botjat, v. bachas. 

boto, BOUOTO (rouerg.), (rom. cat. esp. 
port. b. lat. bota, gr. moU), s. f. Botte, chaus¬ 
sure, v. estivau ; botte d’une voiture, v. por¬ 
to-feintant. 

Uni botOy iinei boto (m.), unos botos (1.), 
une paire de bottes; cira li boto , cirer les 
bottes; administrer un mourant; s’ougne li 
botOy se graisser les bottes ; mettre du foin 
dans ses bottes ; cary a li boto de sel Ivao, 
prendre ses bottes dé sept lieues; pas plus 
aut qu'uno boto } pas plus haut qu’une botte; 
courue val la boto ? où va la botte? sorte de 
salutation familière; Jan di boto, ic vau, ic 
vau, se dit à celui qui a une toilette inusitée. 

BOTO (it. botta ; rom. botto, coup; port. esp. 
bote , coup de lance, fossette, recueil), s. f. t. 
d’escrime. Botte, v. cop ; assemblage de plu¬ 
sieurs choses, v. bouirèu, fais, garbo ; mare, 
amas d’eau, v. cros, hachas ; anse ou repli qui 
terminait inférieurement les manches du cor¬ 
set des femmes ; farce, dans les Alpes, v. farço ; 
pour chabot, poisson, v. caboto ; pour fête vo¬ 
tive, v. voto. 

Boto de scdOy botte de soie, v. matait ; fiôu 
de boto, fil plus fin que l’ordinaire. 

prov. A-n-aquelo boto sabe uno parado. 

— Boto vôu resposto. 

— Soun de boto de fen, moussu : i’a que lis ai 

que se i’arrèston. 

R. bot \. 

BOTO, BOUOTO (rouerg.), BOUDO (d.), (esp. 
port, bode , bouc), s. f. Chèvre, dans le Lar- 
zac, v. cabro ; outre, tonneau, en Forez, v. 
bouto, bout. R. bout 2. 

Botodouiro, v. batedouiro ; boto-en-tren, 
boto-fe, v. boulo-en-trin, bouto-fiô; botolha, 
v. batalha; botolo, v. boutolo ; botono, v. ba- 
tano; botorèl, v. batarèl ; bots, v. vôsti ; bo- 
tusto, v. batèsto ; bot ut, v. batut. 

BÔu, vôu et BOL (1.), (rom. bol, lat. bolus, 
gr. pi s. m. Coup de filet, v. tra ; produit 
d’une pêche par bateau, v. pcsco ; po^te que 
doit occuper un pêcheur, pour ne point endom¬ 
mager les filets des autres, v. espàci, sort; 
capture, prise, butin, v. catvro . 

Tira loubôu, lever le filet; métro soun 
bôu en terro , verser sa pêche sur le rivage; 
s’enrichir ; faire bôu , faire bonne pêche; au 
jeu de cartes, faire la vole ; faire un bôu 
blanc, ne rien prendre, faire fiasco; croumpa 
lou bâti, acheter le jet du filet ; avè lou bon, 
avoir le droit de pêcher; prcnc bôu, acquérir 
ce droit ; perdre lou bou, cesser d’avoir le 
droit de pêcher dans tel ou tel endroit ; ton 
soun bôu, il a fait son magot; que bôu! 
quelle capture! 

« Bôu ! crido lou baile, à la cencbo ! • 


BOT — BOUC A 

Pas-pulèu bado que chascun 

A faire la cencho s’afano. 

A. LANGLADE. 

Lai desbarquêron toutsoun bôu. 

B. FLORET. 

Quand lou pescaire, 

Emé la brefounié, pecaire ! 

Revèn en terro sènso bôu. 

A. CROUSILLAT. 

BÔU, BOL (l.), BÔU, BÔIU (m.), BOUOL, 
boul (rouerg.), BAU(rh.), (rom. cat. bol , esp. 
bol, bolo, port, bolo, lat. bolus; gr. 
motte), s. m. Bol, terre bolaire, terre argileuse 
colorée; bol d’Arménie; bolus, grosse pilule, 
v. baloto ; plâtre rouge, v.aip- 
Marca li fedo emè de bôu, marquer les 
brebis avec du bol ou de l’ocre. 

Viravon, lournavou pèr cerca de bôu e ié tegne 
li gauto. 

ARM. PROUV. 

Pèr tegne en rouge fau de bôli. 

C. BRUEYS. 

prov. Treble coume de bôu. 
bôu, bou et bo (d.), (rom. cat. bou , it. 
bove. lat. bos, ovis), s. m. Bœuf, dans les Al¬ 
pes-Maritimes, v. biôu plus usité ; pour il 
veut, v. vôu ; pour je vais, v. vau ; pour ils 
vont, v. van ; pour pouf, patatras, v. pou ; 
Dubou, Desbous, noms de fam. méridionaux. 

bou, bouc (g.), (rom. boc , bocs , cat. boc, 
bock, it. boco, ail. bock, b. lat. buccus, sansc. 
bukkas ), s. m. Bouc, mâle de la chèvre, v. 
bôchi; mâle, de la mendole, poisson de mer 
ainsi nommé à cause de l’odeur qu’il répand 
pendant le frai,v. mendolo ; papillon mâle du 
ver à soie, v. cabro ; gros crabe, v. fou ; peau 
de bouc, outre, v. bout 2; sou filet de peau de 
bouc, v. bôujo ; figue-fleur, figue précoce, que 
le préjugé donne pour mâle à la figue d’au¬ 
tomne, v. cabrau, capo-fîgo, blaveto ; homme 
mal peigné, nigaud, brute, v. bcstiàri; mar¬ 
teau de bois à dents dont les laitiers du Rouer- 
guese servent pour briser le caillé déjà moulé ; 
nom de famille. 

Èstrc de bou, être en rut, en parlant d’une 
chèvre ; senti lou bou , sentir le bouquin ; 
vai-t’en mouse de bou, va te faire paître ; 
erbo-de-bou, ansérino botryde; barbo-bouc 
(1.), barbe-de-bouc, v. barbabou . 

De tout caire si preparavo 
Croto, cournudo, bou, banasloun e peirôu. 

M. TRUSSY. 

Esoun pourlatsianoueitau sabal pèrlousdiables, 
Oun aduren Satan en bouc représentât, 

De qui Lanno-de-Bouc lou loc es aperat. 

17Ü3. 

BOU, bouc (1.), (rom. boc, entaillo ; it. buco, 
trou, cavité; b. lat. bocum, bucum, buccum , 
ouverture), n. de 1. Le Port-de-Bouc, par le¬ 
quel l’étang de Berre communique avec la 
mer ; Bouc-Albertas, entre Aix et Marseille. 

En Bou, au Port-de-Bouc;canait de Bou , 
canal d’Arles à Bouc. 

bou, ouxo (rom. cat. bo, ona), pour bon, 
ono, dans le haut Languedoc et le Limousin. 
Toutefois quand bou précède le substantif, il 
reprend le n : un paire bou , unboun paire, 
v. bon. 

Bou,v. hou (le, cela); bou pour baus (pile 
de bois); boua, v. bouva; boita, v. bôusa ; 
boita, v. voua, avouda ; boua, v. boso ; boua, v. 
boio 2 ; bouàchi, v. bùchi; Bouachon, v. bou- 
vachoun; houadi, v. bono-di; houado.v. bou- 
hado, boufado; bouado, bouaio, boualho, v. 
bouvado, bouvaio. 

BOUAI, BU Al (m.), BOUI (L), POUAI, PUAI 
(rh.) f PUH, HUAI, vuai (d.), interj. de dégoût. 
Pouah ! ouais ! fi! v. beli, b oui 2, hue. 

Bouai de tu! foin de toi! faire bouai de 
uaucun, faire fi de quelqu’un ; faire de 
ouai, faire le dégoûté, avoir des hauts-le- 
cœur; emè lou bouai , avec dégoût. R. ono¬ 
matopée. 

boua m at (rom. Voltorcira), s. m. Le 
Bouaïrat, affluent de l’Agout (Hérault). 

Bouais, v. houis ; bouai, v. bouvau ; bouame, 
amo, v. bouèmi, èmio; bouan, ano, bouanasso, 
v. bon, ono, bounaeo ; bouardo, v. bordo ; boua- 
rié, v. bouvarié ; bôuarle, v. bourle ; bouarlhe, 
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lho, v. borgne, gno ; bouarno, v. borno ; bouas, 
bouasc, v. bos. 

bouast (rom. Boast), n. de 1. Boast (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Bouatié, bouatiero, bouau, v. bouvatié, bou- 
vatiero, bouvau. 

BOUBA, v. a. Bâfrer, manger, en haut Li¬ 
mousin, v. brafa. 

Lou chi d’aquel afa 
N’aguèi pu ren a fa 
Qu'à minja, bien bouba. 

ALM. LIM. 

R. boufa. 

boubarixeto, boum b arineto (rouerg.), 
s. f. Ribote, petite bombance, v. roio, tam- 
pouno. 

Anavon mous galhards faire boubarinelo. 

M. BARTHÉS. 

R. bouba , boumba. 

boubaus, n. p. Boubals, nom de fam. lang. 
Sant-Martin de Boubaus , Saint-Martin 
de Boubaux (Lozère). R. bouvau. 

BOUBECHO, BAUBEClio, s. f. Grosse lèvre, 
babine, v. brego, labro ; bobèche, v. espar - 
gno. R. bobo, bebo. 

Boubée, boubiè, v. bouvié; boubet v. bou¬ 
vet; boubeto, v. bounboun. 

BOUBIÉU, BOUBI, BAUBI, BÔBI (Vaucluse), 
s. m. Courtilière, taupe-grillon, insecte, v. 
baboi , cicuprc, taio-cebo, terraioun. 

E trefoulissènl, à la bruno, 

Au murmiir graile ilei buubiéu, 

Manjon soun poulil blad de luno. 

J.-B. GAUT. 

R. baboi, babo. 

Bôubilico, v. baubelico. 
boubixa, boumbixa, bouïna (rouerg.), V. 
a. Bobiner, volu er, dévider, v. debana, cm - 
bôubina ; déblatérer, v. prejita. 

Puei la man drecho pren la fuado 
E béubino autour l’aguiado. 

M. TRUSSY. 

R. bôubino. 

BÔUBINA IRE, ABELLO, AIRIS, Al ItO, s. Bo- 

bineur, euse, v. dcbanairc. R. bôubina. 

bôubixo, boumbixo, bouïxo (rouerg.), 
baubilho (d.), (esp. bobina ; gr. fioX6ivq % ci¬ 
boule), s. f. Bobine, v. coumençoun , esca- 
moussoun, rouquet ; pour babine, v. babino. 
E puei sus d’uno autro béubino 
Debanèron soun fiéu. 

M. TRUSSY. 

Sa boubino en Irin pren de punlals de lano. 

j. jasmin. 

Boubis, v. begouis ; boubo, v. bubo ; boubo, 
boubou, v. bounboun ; boubou, v. bonbon; 
bôu-bùu, v. bau-bau. 

bouboui, s. m. Bobo, petit mal, à Nice, v. 
mamau. 

Li doumaisello de Niço 
An loujour quauque bouboui. 

c. sarato. 

R. bobou, bubo. 

BOUBOUIHO, BOUPOLO (L), (it. bubbola), 
s. f. Huppe, oiseau, dans les Basses-Alpes, v. 
petit go, pouput , upego ; engoule-vent, en 
Castrais, v. chaucho-grapaud. R. poupudo. 

Bouboun, v. buboun ; boubourado, boubou- 
radasso, v. babourado. 

BOUBOUSO (À LA), .\ LA BIBOUSO (it. 6fl6- 
boccio, inconsidérément; gr. voracité), 

loc. adv. A la volée, à la hâte, en Toulousain, 
v. bourro-bourro. 

léu que perloul à la boubouso 
Nou rôdi pas uno amourouso. 

P. GOUDELIN. 

E non douno jamai d’arrèst à la boubbouso. 

SE RÉ. 

BOUBOUT (lat. otus), s. m. Hibou, dans l’I¬ 
sère, v. chot , machoto. 

Boubuto,v.barbabuto, barbouto; bouc,v. bou. 
bouca, boulca (L), bourca (querc.), (cat. 
bolcar), v. a. et n. Tourner ou appuyer la 
bouche contre, transvaser, v. vuja ; coucher 
par force, verser les blés, v. abouca ; bouquer, 
baiser par force, v. mouna; se soumettre, é- 
chouer, succomber, v. plcga ; pour calmer, 
apaiser, cesser, diminuer, v. bauca. 
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Bouquc ou bôuqui (m.), ouques, ouco, ou - 
crm, oucas, oucon. 

A bouca, locution usitée en Forez à la fin 
des rondes où l’on s'embrasse ; faire bouca 
faire bouquer, contraindre à se rendre, à se 
taire ; bouco aqui, rends-toi ; aquclo ta - 
verno a bouca , ce marchand de vin a fermé 
boutique. 

Cau que tout bouque douant jou. 

G. d’astros. 

Se bouca, v. r. Tourner ou appuyer la face 
contre, se prosterner, se coucher ; être versé 
par les pluies. 

Bouca, boucat (1.), ado, part. Prosterné, cou¬ 
ché la face contre terre. 

Blacl bouca, blé versé. H. bouco. 

BOUCA, v. a. t. de magnanerie. Couvrir, fé¬ 
conder la femelle, en parlant du papillon du 
ver à soie, v. abouqui. R. bouc. 

boucachoun, boucachou( 1), s. m. Jeune 
bouc, bouc d’un an, v. bouquetin. R. bouc. 
Boucaciéu, v. voucacioun. 
boucaDCTO (esp. bocaclito), s. f. Petite 
bouchée, v. boucin. R. boucado. 

BOUCADIS, BOULCADIS (1.), s. m. Blé OU 
foin versé par les pluies, abatis, grande quan¬ 
tité, v. abracado , terro-sôu; grosse bouchée 
v. boufin. 

Jou è de plasès un boucadis. 
n , g. d’astros. 

R. bouca. 

BOUCADIS, BOULCADIS (1.), isso, adj. Qui 

verse facilement, en parlant de certaines cé¬ 
réales. R. bouca. 

boucado, boucha (d.), (rom. cat. esp. port. 
bocada , it. boccata), s. f. Bouchée, contenu 
de la bouche, v. goulado ; quantité de bois 
qu’on met à la fois dans le four, v. caufado. 

Uno boucado de bouioun , une gorgée de 
bouillon. 

Sa bouco gardé la boucado 
Emé la premiero beeado 
Que ié dounèron si parent. 

AD. DUMAS. 

prov. Fedo que bèlo perd sa boucado. 

R. bouco. 

BOUCAÜOU, adj. m. Qui mange bien, en 
Bearn, v. bouquicu. R. bouca. 

Boucal, bouealh, v. boucau. 

BOUCALAT, s. m. Contenu du boucau ; cru 
che à vin, en Gascogne, v. pcchcirado. 

Tout es'stourrit, tout avalai, 

Barrioo, cliarro, boucalat. 

G. d’astros. 

Que, dab boun boucin de salai, 

Béugon à pot de boucalat. 

R. boucau. 

bouca sien (cat. bolcamcnt), s. m. Action 
de coucher, de verser les blés. R. bouca. 

bouca x (gr. trompette), s. m.* Va¬ 

carme, tapage ; charretée de femmes bruvan- 
tes, lieu de débauche, v. bousin , chafarct 
(deux mots qui ont la meme signification et 
qui ont aussi pour sens primitif le son de la 
trompette). 

Faire boucan , faire beau bruit, s’empor¬ 
ter ; s'enso boucan , sans bruit ; que boucan ! 


BOUCA — BOUCHARDIGE 


quel tapage 

Avié ’ntendu tout lou boucan. 

J. roumanille. 

BOUCANA, V. il. et a. Faire vacarme, v. bou- 
c/wrpa tempeSta ’ gronder ’ quereller, v. 

Bovcanère boucanèri (m.), boucanèi 
(lun.), je grondai. It. boucan. 

BOUCAN ado, s. f. Gronderie, mercuriale 
bruyante, v. charpado, rangassado, remou- 
cri inado. 

Ic fiché ’no bravo boucanado, il le mur- 
manda de la belle manière. H. boucana 

BOUCANAGE, boucan agi (ni.), s. m. Ac¬ 
tion de faire vacarme, de gronder, v. char- 
page. 11. boucana. 

BOUCANAIRE, ARELLO, AIBIS, AIBO, S. et 

adj. Tapageur, grondeur, euse, v. charnaire 
fenaire. r 9 


Lis acabaire, li gourrin, li boucanaire. 

DI J- roumanille. 

R. boucana. 

BOUCANAS, s. m. Grand vacarme, tumulte, 
v. barùgi. ' 

Un boucanas d’infèr. 

D » akm. prouv. 

R. boucan. 

bouca NIÉ (fr. boucanier, chasseur de tau¬ 
reaux sau vages), n. p. boucanier, nom defam. 
marseillais. 11. boucan. 

BOUCARAN, BOt CKAN (1), BOCGBAN (rom 
bocaran. bocairan, cat. bocaram, boqueran 
v. fr. boqueran , b. lat. bocaramum ), s. m' 
Bougran, toile grossière, v. trelis. R. bouc. 

BOUCABELLO, BOUCOBELLO (l’Ouerg.) S. f. 
Bille d écolier, gobille, en Rouergue, v. biho 
gaio, goubiho; pour petite bouche, v bou- 
queto plus usité. 

Vojon vitamen à.ta boucarello 
Qu es uno oerièiro, o madoumaisello. 

D » a. fourès. 

R. bouco. 

BOUCA R ES, BOUCHA RÉS, s. m. Variété de 
raisin noir, v. costo-roujo, cot, mau-bè, 
mihau, pèd-rouge, uiado. R. bouca, bouco. 

bouc.AREU, s. m. Abée d’un moulin, en 
Uuienne, v. besalicr'o, esparsiè, sarrasino 
R. bouco. 

BOUCARlÉ BOUCARIÈ (1.), BOUCARIÔ (g. 

hm ), (rom b. lat. bocaria , bocairia lieu 
ou 1 on tue des boucs, boucherie), s. f. Rue des 
Bouchers, nom de quartier; Labouquerie (Dor¬ 
dogne), nom de lieu. 

A la Boucariè , dans la rue Bouquerie à 
Avignon, Nîmes, etc. R. bouc. 

BOUCARD, BOUCARUT (1), BOUCIIARU (d.) 
udo, adj. Lippu, ue, v. befe, bregaru. labru’- 
Boucarut, nom de fam. mérid. R. bouco 
boucabuda s, asso, adj. et s. Vilain iippu, 
grosse lippue, v. bechudas , befias. R bou- 
caru. 7 

boucarut, s. m. Attelabe Racchus, lisette, 
insecte qui ronge les bourgeons de la vigne et 
des arbres, v. bègue, copo-brout, pteqo 
pampo. 7 J 

Li boucarut qu’i graii an rousiga lou bout. 

l- alègre. 

R. boucaru ou becaru. 

BOUCAs, s - m- Hocas, toile de colon de Su- 
rate. II. bouc? 

BOUCAS, BOUCARAS, s. m. Gros bouc, vi¬ 
lain ou vieux bouc, bouquin, x.bochi. R. bouc. 

BOUCASSA (se), v. r. Se vautrer, se rouler, 
la bouche contre terre, v. vouluda. II. bouca. 

boucassert, n. p. Roucassert, nom de fam 
lang. R. bouco , ccrt. 

boucassix, boucassi (L), (rom. bocasin, 
cat. bocaci, esp. bocacin, port, bocaxim, it. 
boccacino, b. lat. bocassinus), s. m. Bou- 
cassin, étoffe de coton, v. saraalèti R bou- 
cas. 

BOUCASSO , bouchasso (lim.), (cat, bo- 
ccissct, esp. bocasa , port, bocaça, it. boccac- 

lèvre, v. fa6ro de b ° l,Che ’ V> 9 ° Ul ° ’ grosse 
Aviô la boucasso badièiro. 

R. bouco i. G * AZA,S ’ 

®°, UCAlT ’ BOUCAL (1), BOUCALH(g ), BLOU- 
CAB (rouerg.), (rom. boqvau, bocal, port. esp. 
piem ail bocal, it. boccaie, b. lat. bucalc , 
buccalis) s. m. Ouverture, débouché, per- 
tuis, défilé, embouchure, v. grau, enqrau 
pasfio-lifi , portas ; biezde moulin, v. besau • 
bouche d’un four, v. gorgo ; goulot d’un vase’ 
v. b o urne u ; vase de terre à large ventre et à 
large gueule, muni d’une anse latérale, ser¬ 
vant à verser le vin aux moissonneurs ou aux 
matelots, pot, v. pcchiè, pegau, terras; bo¬ 
cal, v. pot ; boucaut, v. barrièu ; nom de 
fam. méridional. 

Boucau d’un cor, bocal ou embouchure 
d un cor; au boucau de l’Adour, à l’entrée 
de l’Adour : on nomme boucau dans le golfe 
de Gascogne ce qu’on nomme grau dans le 
golfe du Lion. 


Siéti urous de n’agué dins mi boucau de vèire 
Un troupeu tantpoulit que vous fan gau de vèire. 

n , C. REYBAUD. 

R. bouco. 

bouca u, BOUCAL (rouerg.), adj. f. Qui est 
pretea recevoir le bouc, en parlant d'une chè¬ 
vre, en Limousin : cabro boucau , chèvre en 
chaleur, x.pourchau, taurau. R. bouc. 

BOUCAU, BOUCAL, BOUCA LH AS, BOUCA IJIOU, 
s. m. Se dit d une personne qui a les cheveux 
en désordre, dans l’Aveyron. R. boucau 2. 

BOUCELAXO, s. f. Porcelaine, cyprœa, genre 
de mollusques, v. pièucelage ; gland de la 
verge, v. favo. 

Boucelano viranto, volute, sorte de co¬ 
quille univalve, v. bien. R. poureelano 
bouuii (it, busso, peloton), s. m. Bouquet 
d herbes, groupe de personnes, dans les Alpes, 
v. rondelet ,* pour buis, v. bouts; pour voix 
v. voues. ’ 

BOUCHA (esp. bochar), v. n. Atleindre une 
ootile, en tirant avec une autre, tirer une boule 
v. touca, tira. 

Boche ou bàchi (m.), oches, ocho , ou- 
chan, ouchas, ochon. R. bocho. 

boucha v. a. Boucher, néologisme, v. bou- 
cltssQuna. tapa; pour frotter, essuyer, net¬ 
toyer, balayer, v. bouissa ; pour bouger, v 
bouja ; pour vider, verser, v. vuja; pour pous¬ 
ser, v. buta. 1 

Bouche , ouches, oucho, ouchan, ouchas^ 
ou ch on. 

Vin boucha, vin cacheté. R. bouis. 

Loucha, v. boucado; bouchadis, v. vuiadis • 
bouchae, v. boujau. 

BOUCHAI s. m. Bouchon, jeu du bouchon, 
en Périgord, v. tap. 

D'iuilreis jueguen, ivèr-eitiéu, 

Lau bouchai, la brisco ou las quilhos. 
n , . A. CHASTANET. 

R. boucha. 

BOUCHAIRE, s. m. Tireur, au jeu de boule 
v. tiraire. R. boucha 1. 

BOUCHAIRE, s. m. Grand tablier dans lequel 
les femmes mettent les herbes qu’ci les ramas¬ 
sent, dans les Alpes, v. bourren, faudau. R 
bouch. 

BOUCHAIRE, ARELLO, AIBIS, AIBO, S. Celui, 
celle qui bouche, v. tapaire. 

Bouch a ire de boutiho, celui qui bouche 
des bouteilles. R. boucha 2. 

Bouchai, bouchalou. v. boujal, boujalou • 
boucharado, v. boufarado. 

bouchard, abdo (b. lat. bouchardus), 
adj. et s. Qui a le museau noir ou d’une cou¬ 
leur autre que celle du corps, dont les naseaux 
ont des taches noires et blanches, en parlant 
des moutons, des mulets, des bœufs, v. sou- 
bai ; qui a le visage sale, barbouillé, ée, v. 
mascarous, moustous; tacheté de nuages, 
en parlant du ciel, v. macariê ; Bouchard! 
nom de fam. méridional. 

Jour bouchard, jour sombre; rèi bou¬ 
chard, damo bouchard o, roi noir, dame noire, 
au jeu de cartes; Guilhcm Bouchard , trou¬ 
badour qui vivait vers 1300, selon J. de Nos- 
tre-Dame. 

Pichot bouchard, ié fai, coume ! vives encaro 

T- , A. BOUDIN. 

R. bouch o, bochi. 

BOUCHARDA, BOUCHARDEA (a.), BOU- 
charca (1.), v. a. Mâchurer, barbouiller, salir, 
v. mascara; gruger, bretteler, frapper une 
pierre avec la boucharde, écraser les parties 
saillantes ; rustiquer un mur, v. groussa . 

Boucharda, bouchardat (].), ado, part. Bar¬ 
bouillé, brettelé,ée; Bouchardat, nom de fam. 
mérid. R. bouchard, bouchardo. 

BOUCHARDAS, asso, adj. et s. Celui, celle 
qui a le visage tout barbouillé, v. moustafa. 

R. bouchard. 

BOUCHARDEJ.4, BOUCHA R DEA (a.), BOU- 
<:il ardia (m.), v. n. Faire la moue, la gri¬ 
mace, v. bebeja, fougna. R. bouchard. 

BOUCHABDET, cto, adj. et s. Un peu bar¬ 
bouillé, ée, v. bouchardin. R. bouchard. 

BOUCHARDIGE, s. m. Couleur noire du mu¬ 
seau, malpropreté du visage,v. brasto,craumo . 






















Soun oudou de vieiounge e de bouchardige. 

X. DE RICARD. 

IL bouchard. 

BOUCHARDIN, INO, adj. et s. Moricaud, aude, 
v. mourescaud ; enfant qui a le visage sale, 
v. moustous. R. bouchard. 

BOUCH A R 1)0. MOÜCHARDO (g ), S. f Bou- 
charde, marteau bretté dont la tête est décou¬ 
pée en pointes de diamant, à l’usage des sculp¬ 
teurs et des tailleurs de pierre, v. martcu ; 
bouteille noire, bouteille de vin, v. boutiho. 

A fach dou caulinié pourta trento bouchardo. 

J. RANCHER. 

R. bouchard. 

Boucharés, v. boucarés. ^ * 

BOUCHARIÉ, BOUCHARIÈ (1.), BOUC1IARIO, 
BOUCHER i O (ni;.), BOÜCHEIRIE (b ), BOU- 

chariô (1.), (rom. bocaria. it. boçcheria), s. 
f. Boucherie, v. mascu, tuadouiro ; tuerie, 
carnage, v. chaplc; nom de fam. mérid. 

Carde bouchariè, viande de boucherie; 
mena l'aaneu à la bouchariè , conduire 1 a- 
gneau à la boucherie; Sant-G il e-di-Bou¬ 
chariè, Saint-Gilles-les-Boucheries (Gard). 

Dins la caremo van a la bouchariè coumo lous 
chius. 

PROPHETIE DE LA SALETTE. 

P. boucliiè. 

BOUCHARIL, BOUCHIL (1.), s. m. Trognon, 
cœur d’un fruit rongé, en Gascogne, v. cago - 
tros, calos, talabot , tros. R. boch, bosc, bos. 

Boucharin, v. bouscaren ; boucharrou, v. 
boujarroun; boucharu, v. becaru ; bouchas, v. 
bouscas. 

bouchaSSO, s. f. Grosse boule de bois, v. 
boulard, tabacan. R. boclxo 1. 

BOUCHASSO, s. f. Grande chèvre, vilaine 
chèvre, v. cabrasso ; pour grande poche, 
grand sac, v. bôvjasso. R. boucho 2. 

Bouchassous, v. bouscassous ; Bouchaut, v. 
Bechaud. 

bouche (rom. boex, bouc; 6o~xro, bossage), 
s. m. Grosse pierre ou pièce de bojs mise en 
saillie pour soutenir une poutre, en bas Li¬ 
mousin, v. barbacano ; pour renflement, cour¬ 
bure, tournure, abée d’un moulin, v. bouge; 
pour bouchon, en Rouergue, v. bouchoun ; 
Bouche, nom de fam. alpin. 

Ounourat Bouche, Honoré Bouche, auteur 
d’une histoire de Provence, né et mort à Àix 
(1598-1071); Francès Bouche. Charles-Fran¬ 
çois Bouche, petit-neveu de l’historien, né à 
Allemagne (Basses-Alpes) en 1737, député de 
de Provence aux Ëtats-Généraux de 1789, mort 
à Paris en 1795. R. bàohi , bouc. 

BOUCHÈIO, BOUCIIUO et BOUCHKÙ (d.), S. f. 
Bube, bouton aux lèvres, dans les Alpes, v. 
bouchin, sourtiduro. R. boucho. 

Bouchoirea, v. bousqueira. 

BOUCHEIROT, BOICHE!ROUX, S. m. Petit 
. bouclier. R. boucliiè. 

BOUCHEE, 3IOUCHÈL; s. m. Poignée d'herbe 
ou de foin,en Rouergue, \.mouchoun. W.bouch. 
Boucherlo, v. bouscarlo, moucherlo. 
bouchet (rom. bouschct, b. lat. boschc- 
tum), s. m. Bouquet de bois, cépée, trochée, 
toufle sortant d’une même tige, en Dauphiné, 
v. mato , tousco; fourré,.bosquet, v. bousquet ; 
Bouchet (Drôme), nom de lieu ; Bouchet, nom 
de fam. prov. dont le fém. est Bouchcto. R. 
bouc h. 

BOUCHET, BOUCHI, BOüCHici, s. m. Barbe 
du bouc ou de la chèvre, en Rouergue, v. bou- 
chino ; pour cloison, v. buget. R. bouc. 
Rouchèt, v. bouissèu. 

bouc.heto, s. f. Petite boule de bois, v. 
boulcto. R. bocho. 

BOUCHETO, s. f. Petite chèvre, v. cabrcto. 
Ambé sa barbo de bouchelo. 

J. AZAÏS. 

E vous, bouclieto toulo aimahlo, 

N. FIZES. 

R. boucho. 

BOUCHI, s. m. Chevreau, en Auvergne, v. 
cabrit ; pour morceau, v. bouci. R. bàchi, 
. boucho. 

BOUCIII-BARBO, bouciiix-barro (Vülay), 
BOUCIIINCABRO, BOUCHIERABO (g.), s. Barbe- 
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de-bouc, plante, en Languedoc, v. barbabou ; 
clavaire, espèce de champignon, v. barbo. R. 
boclii, barbo. 

Bouchicou, v. boursicot. 
bouciiido, bouciiides (rouerg.), s. f. Ma¬ 
ladie des chèvres et des brebis. R. boucho. 

boucihé, bouchiè (querc.), BOUCHÈl (lim. 
auv. bord.), BOUCHÉ (1. g.), IERO, IÈIRO, ÈIRO, 
ÈRO (rom. bocliicr , boquicr, cat. botxi), s. 
Boucher, ère; chirurgien maladroit ; homme 
sanguinaire, v. maseliè, scigafairc, sau- 
nuire; Boucher, De Boucheri, noms de fam. 
provençaux. 

LouFièu dé la Bouchiero, le Fils de la 
Bouchère, nom populaire sous lequel était 
connu l’amiral Adraman qui, né à Marseille, 
devint général des galères de l’empire ottoman 
et mourut en 1706. 

Anen vesita leis bouchieros. 

c. brueys. 

prov. Boucbié jouine a chivau, 

Vièi a l’espilau. » 

— Fiho d’oste e de bouchié, 

Agues gau que rèn noun te sié. 

R. bouc. 

BOUCIUEROEO, s. f. Salsifis des prés, barbe- 
de-bouc, v. bouchi-barbo. R. bàchi. 

BOUCHI fa, v. a. Manger, bâfrer, en bas Li¬ 
mousin, v. brafa , manja. R. boucho, bon fa. 

BOUCHIFAIO. BOUSCHIFAEHO (lim.), BOUS- 
TIFALHO (d. nie.), (argot fr. boustifaille), s. 
f. Mangeaille, provisions de bouche, v. bou- 
faio , mangiho , vièüb'c. R. bouchifa. 

BOUClllFAIRE, AIRO, s. Mangeur, bâfreur, 
euse, en bas Limousin, v. bra faire, manjai- 
ras. R. bouchifa. 

BOUCH1GAS, s. m. Barbe-de-bouc, en Lan¬ 
guedoc (G. Azaïs), v. bouchi-barbo. 

Bouchigo, v. vessigo, boufigo ; bouchil, v. 
bouchard. 

Bouciiix, s. m. Éruption de boutons aux 
lèvres des chèvres ou des agneaux, dans les 
Alpes, v. bouchcio ; pour but, cochonnet, v. 
bouchoun. R. boucho. 

Bouchina, v. boucina ; bouchin-barbo, bou- 
cliincabro, v. bouchi-barbo. 

BOUCIIINCHIXO, s. f. Imbroglio, chose inex¬ 
tricable, confusion, cohue, v. emboui, cm- 
broi. R. bouchino. 

BOUClll xg u eleo , s. f. Chanterelle, petit 
champignon comestible, en Rouergue, v. ge- 
riho. R. bouchingo. 

BOUCIIIXO, BOUCHINGO, POUCHIXGO, S. f. 

Barbe de la chèvre, v. bouchet; barbe-de- 
bouc, salsifis des prés, plante, v. barbabou ; 
paquet de filet emmêlé, en Guienne ; tout petit 
champignon sans pied qui croit sur les arbres, 
en Rouergue ; clavaire, v. cresto-dc-gau. 

Aro que Ions efonts acampon las bouchingos, 

Sus trucs t’apoulicaire amasso sas poulingos. 

C. PEYROT. 

R. boucho 2. 

bouchi-tè ! interj. dont se servent les clie- 
vriers pour rappeler une chèvre, v. bouio. R. 
boucho 2, te. 

BOUCHO, BOUCHIO (d.), (b. lat. bocia, angl. 
botch , éruption, ulcère ; it. boccia , bouton), 
s. f. Ëlevurequi vient aux lèvres, en Dauphi¬ 
né^. bouchcio , sourtiduro ; ampoule qui 
vient aux mains ou aux pieds, dans les Alpes, 
v. ampoulo. 

BOUCHO (b. lat. boxia), s. f. Chèvre, dans 
le Gard, v. cabro ; pour bouche, v. bouco ; 
pour boite, v. bouiio. R. bouco 2. 

Boucho, v. bauco. 

BOUCHOEO, BOUCHOREO (1.), BOUHOREO, 

FO u ch oU) (g.), foujoeo (querc.), s. f. Petite 
ampoule, v. bousserlo ; bouton aux lèvres, 
pustule, v. bouclièio ; loupe, boursouflure, v. 
boudougno ; bouteille ou bulle que fait la 
pluie, v. boufigo. R. boucho 1. 

Bouchorrou, v. boujarroun ; bouchossous, v. 
bouscassous ; boucholo, v. bouquoto ; bouchou- 
lat, bouchoulas, v. moujoulas. 

BOUCHOUN, BOUcmx(a.), s. m. Petite bou¬ 
le, cochonnet, v./e, vouguct; Bouchon, Bous- 
chon, Bonchoni, Boucliony, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 
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Avè lou bouchoun , avoir la boule ; avoir 
la parole, être arrogant ; avè lou bouchoun 
à la regolo, être content, joyeux, parler beau¬ 
coup, comme le joueur qui peut jeter facile¬ 
ment sa boule sur le but. 

A vint pas dôu bouchoun passo coumo uno boumbo. 

c. poncy. 

R. bocho. 

BOUCHOUN, BOUSSOU (g. b.), BOUCHOU, 
bouche (rouerg.), s. m. Bouchon, rameau de 
verdure, v. fuiat , ramas , ramèu ; lieu où 
l’on suspend un rameau pour indiquer que 
l’on donne à boire, v. bandicro , beguao , 
loungiero, simbèu ; pour bouchon dé bou¬ 
teille, tampon, v. boudissoun , tabouissoun, 
tap ; pour buisson, v. bouissoun. 

Bouchoun empaqueta , sorte de terme in¬ 
jurieux ; dc-bouchoun, v. d’aboucoun. R. 
bouissoun. 

BOUCHOUNA, BOUSSOUA (g.), V. a. Boil- 
chonner un cheval, débarbouiller un enfant, 
v. farda; blanchir une maison, v. blanchi ; 
chiflonner, v. amouchouna ; boucher, en 
Rouergue, v. tapa ; fermer, claquemurer, 
en Gascogne, v. barra. 

Bouciiouna, bouchounat (l.), ado, part. Bou¬ 
chonné; bouché, ée. 

Vin bouchonna, vin cacheté. R. bou¬ 
choun 2. 

BOUC HOUX AGE, BOUCHOUNÀGI (m.), S. m. 
Action de bouchonner. R. bouchouna. 

BOUCHOUN AIRE, ARELEO, AIRO, S. Celui, 
celle qui bouchonne, qui débarbouille, v. far- 
dairc. R. bouchouna. 

bouchounet, s. m. Petit bouchon, guin¬ 
guette, v. begudo. 

Pendent qu’au bouebounet soun méstrefort siéu- 

P. DE GEMBLOUX. [laVO. 

R. bouchoun 2. 

BOUCHOUXIÉ, s. m. Bouchonnier, marchand 
de bouchons. 

Mèste Gaspard lou bouchounié. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. bouchoun 2. 

bouchouxisto, s. m. et f. Cabaretier, ière, 
qui lient un bouchon, v. taverniè. R. bou¬ 
choun 2. 

Bouchouno, v. boucouno ; bouchouol, v. 
mouiôu ; Boucicaut, v. boursicau ; bouchuo, 
v. bouchèio. 

bouciÉ u, n. de 1. Boucieu (Ardèche); Bos- 
sieu (Isère). R. bouc f 

BOUCIX, BOUCI (1.), BOUCHI (lim.), MOUCI 
(rouerg.), (rom. bossi. cat. befei. it. boccon - 
cino), s. m. Morceau, bouchée, bol alimen¬ 
taire, en Limousin, Gascogne et Languedoc, v. 
boucoun, mos, mourdudo ; bribe, fragment, 
v. moussèu , tros. 

Bouc in per boucin, par petites parcelles; 
à cha boucin , à bcls boucis(\.),i\ morceaux; 
à tros c à boucin , petit à petit; pas cap 
de boucin, point du tout; noun se paupo 
boucin, il no se feint nullement ; faire clc la 
lengo boucin, tirer la langue, par dérision ; 
ah! lou poulit boucin! ah! le joli morceau, 
la jolie personne ! bouci nou fai liguée (\.), 
il n’y manqua point; un boucin, un peu. 

Troho louijoun dens sa pnlrio 
Prou de pècs e prou de faquins 
Pèr se paga lous bouns lioucins. 

A. FERRAND. 

prov. Touto fedoquebèlo perd un boucin. 

— Tau bado que lou boucin n’es pas pèr éu. 

R. bouco 1. 

BOUCINA, ABOUCINA, BOUCHINA (Velay), 
A BOUCHINA (rouerg.), (rom. 6ocmar), v.’a. 
Entamer, mordre, ronger avec les dents, v. 
moussiga , rousiga; morceler, dépécer, v. 
boucouna. 

Boucina, boucinat (1.), ado, part. Entamé, 
morcelé, rongé, ée. 

Uno Franço boucinado. 

X. DE RICARD. 

R. boucin. 

boucinado (rom. bocinada), s. f. Enta- 
mure, v. entamenado. R. boucina. 

BOUCINAIRE, AREEEO, AIRO, S. et adj. Ce- 
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lui, celle qui entame, qui mord, qui morcelle, 
v entamcnaire, rousigaîre. II. boucina. 

boucixeja, boücineia (b.), v. n. et a. 
Couper à petits morceaux, morceler, v. cha- 
pouteja, jloucasscja. H. boucin. 

BOUC 1 NEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui coupe en petits morceaux, v. cha- 
poutaire. 11. boucineja. 

boucixet, boücinot (lim.), boucixel, 
boucixou (L), s. m. Petit morceau, v. bri- 
goun. mousselet ; Boussinesc, nom de fam. 
méridional. 

Un boucinet, une petite quantité, un peu. 

Pèr un boucinel de capello. 

H. BIRAT. 

Ai ! me refusés pas un boucinèl de pa ! 

M. BARTHÉS. 

R. boucin. 

Boucla, bouclo, v. blouca, blouco. 
bouco, bouciio (lim. d.), bouglo (bord.), 
(rom. boca, bocha , cat. port. esp. boca, it. 
bocca, lat. bucca), s. f. Bouche, v. pot, pou- 
touniero ; ouverture, orifice, embouchure, ca¬ 
nal, passe, bouque, v. asour , boucau , grau , 
trabas ; entonnoir en filet qui sépare les cham¬ 
bres des bordigùes ; Bouque, Bouche, Mal¬ 
bouche, noms de fam. méridionaux. 

Li bouco, las boucos( L), las bouchos (auv. 
for.), les lèvres, v. b'cco, bico, labro ; bouco 
d'aut, lèvre supérieure; bouco de bas , lèvre 
inférieure; bouco doublo, lèvres bien bordées, 
sensuelles; avé li bouco sourtido , avoir les 
lèvres enlevées; faire sourd li bouco, faire 
enlever les lèvres ; au vira , au mena di 
bouco, à soun remena de bouco , au mouve¬ 
ment des lèvres, à Pair dont il le dit, à l’en¬ 
tendre ; l'a coumprôs au vira di bouco, il 
Pa compris à Pair du visage ; bouco d'un 
fessou, tranchant d’une pioche; bouco don 
cor, bouco de l'estouma, creux de l’estomac, 
v. founteio ; bouco d'un four, gueule d’un 
four; bouco coume la porto d'un four, bou¬ 
che fendue jusqu’aux oreilles; bouco de cha- 
mincio, tuyau de cheminée ; la bouco d’U- 
vèuno, l'embouchure do PHuveaune à Mar¬ 
seille ; à la bouco de la nue, à l’entrée de la 
nuit. 

Êstrc en bouco, être en appétit ; cluvau 
fort en bouco, cheval fort en bouche, qui 
n’obéit point au mors ; durbi, barra la bou¬ 
co, ouvrir, fermer la bouche ; ace, faire bono 
bouco, marrido bouco , avoir, faire bonne 
bouche, faire la bouche mauvaise; marrido 
bouco. arrière-goût, déboire; faire veni 
l'aigo à la bouco, faire venir Peau à la bou¬ 
che, exciter la convoitise; faire la primo 
bouco, faire la petite bouche; pourta la mort 
à la bouco, être dans un péril imminent; me 
lou levarièu de la bouco per tu, je m’ôterais 
les morceaux de la bouche pour lui. 

Mètre en bouco, mettre en bouche, allé¬ 
guer ; fau pas lou metre en bouco, il est 
inutile d’en parler; me l'as leva de la bouco, 
tu as dit ce que j’allais dire ; estre à la bouco 
dôu moundc , être l’objet, de toutes les con¬ 
versations; n'i’cn faguerc pas pichoto bou¬ 
co, je le lui dis ouvertement; dire de bouco, 
diro de vive voix ; acord de bouco, accord 
verbal ; ensignamen de bouco , enseignement 
oral; de bouco en bouco, de bouche en bou¬ 
che ; de bouco en sus, sur le dos, la bouche 
en Pair ; de bouco en souto , de boucos en 
jouts (g.), la bouche contre terre ; de bouco 
e dent, en une bouchée, avidement. 

prov. Tuuli li bouco soun sorre, 
tout le monde aime les bons morceaux. 

— Lou four se caufo pèr la bouco, 
la bonne nourriture entretient le courage. 

boitco. s. f. Femelle du bouc, chèvre, v. 
b ou cli o, cabro ; sauterelle (gr. insecte, 

v. sautarello, sauto—bou. 11. bouc. 

bouco-aqui, bouco-la (g.), s. m. Action 
d’un singe ou d'un chien qui vient baiser la 
main de son maître, quand ce dernier la lui 
présente en lui disant i bouco—aqui ou bou— 
co-la ; sobriquet des gens de Richerenche (Vau¬ 
cluse), 
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Faire lou bouco-aqui, faire le chien cou¬ 
chant. B. bouca , aqui . 

bouco-de-bacoux, s. f. Variété de châ¬ 
taigne, connue en Vivarais, grosse et très 
bonne. R. bouco, de, bacoun. 

bouco-de-cledo, s. f. Variété de châtai¬ 
gne, grosse et très estimée en Vivarais. R. 
bouco, de, eledo. 

bouco—de-loup , s. f. Sauge des prés , 
plante labiée dont la fleur bleue ressemble à 
une gueule ouverte, v. erbo-di-bons-ome. 
R. bouco, de, loup. 

BOUCO - DENT ( DE) , D'A BOUCO - DEXTS 
(rouerg.), DE Bouciio - DEXT ( lim.), loc. 
adv. Le visage contre-terre, v. aboucoun , 
mourre-bourdoun. 

Toumba de bouco-dcnt, tomber sur le 
yisage ; bèure de bouco-dcnt, boire à la 
source, en se couchant à plat ventre. R. bou¬ 
ca, dent. 

bouco-d’or, n. d’h. Chrysostome. 

Èstre saut Jan Bouco-d'or, être saint 
Jean Bouche-d’or, parler franchement; situ 
sant Jan Bouco-d’or, je dis ce que je pense. 

A Montpellier il y a la rue d’En Bouco- 
d'or. 

bouco-douço, s. f. Squale griset, poisson 
de mer à chair peu estimée, v. mounge. 

Bocados , vieux nom de fam. lang. R. bou¬ 
co, dous. 

bouco-dôu-rose , s. f. pl. Les Bouches- 
du-Rhône, département de France qui a pour 
chef-lieu Marseille et qui doit son nom aux 
embouchures de ce fleuve, qui s’y jette par 
plusieurs bras dans la Méditerranée, v. grau. 

BOUCO-FEXDUDO, BOUCIIO-DE-LÈURE(d.), 

s. Bec-de-lièvre, vice de conformation, v. bè- 
dc-l'ebrc. R. bouco,'fendre. 

BOUCO—Flxo, s. f. Gourmet ,\. groumand ; 
beau parleur,v. lengo d’argent. R. bouco, fin. 
Boucona, v. boucana. 

BOUCO-NEGRO, n. p. Bouquenègre, nom de 
fam. méridional. 

Lou capitàni Bouco-Negro, nom d’un 
chef catholique du temps des guerres de re¬ 
ligion ; Guihen Bouco-Negro, Guillaume 
Boecanegra, entrepreneur qui construisit à 
forfait les remparts d’Aigues-Mortes. 

Simon Boecanegra fut lo premier doge de 
Gênes. 

Boucôni, v. boucoun. 

bouco-xùlis, s. m. t. de marine. Provi¬ 
sions de bouche, victuailles pour la durée du 
voyage, v. viêure. R. bouco, nolis. 

BOUCO-PRÈ, BOUCO PRÈVO, BOUCO-PROVO 

(a.), s. f. Variété de pomme cultivée en Pro¬ 
vence. Elle est de grosseur moyenne et res¬ 
semble à la reinette du Canada. Elle est nom¬ 
mée bouque-preuve dans certains catalogues 
de pépiniéristes. 

BOUCO-PUDÈXT, BOUCO-PUDEXT (L), ÈX- 
to. exto, adj. et s. Dont l’haleine est puante, 
v. alcn-pudènt. 

Tu qu’es bouco-pudent, cnmard ! 

GAUTIER. 

R. bouco, pudent. 

Boucorello, v. boucarello. 
bouco-roujo, s. f. Spare gros œil, spa- 
rus macrophthalmus (Lac.), poisson de mer, 
v. dente, gros-uei. R. bouco, rouge. 

* Boucoto, v. bouqueto. 

BOUCO-TORT, adj. et s. m. Qui a la bouche 
tordue ; filet en forme de poche, monté carré¬ 
ment sur un morceau de fer auquel est adapté 
un manche, v. rebalaire, salabrc, trublo. 
R. bouco, tort. 

BOUCOUIRAX, BOUQUEIRAN (rom. Bocoi- 
ran, Bocoyran, Bocqucyran, b. lat. Bocoi- 
ranum), ri. de l. Boucoiran (Gard); nom de 
fam. languedocien. . . 

Louis Boucoiran, auteur d’un Dictionnaire 
analogique et étymologique des idiomes mé¬ 
ridionaux (Nimes, 1875). 

bouco ui R a x ex , exco, adj. et s. Habitant 
de Boucoiran. R. Boucouiran. 

roucoula, s. m. Ouverture d’un puits, 


margelle, dans l’Aveyron, v. peirau, relcis- 
set. R. bouco, bouco-la. 

boucoux , boucùX! (rom. dauph. suisse 
bocon , it. boccone), s. m. Petit morceau, 
bouchée, dans les Alpes, v. boucin, moussèu ; 
boucon, morceau ou breuvage empoisonné, v. 
moussèu-margot ; manja 'n boucoun, man¬ 
ger un morceau ; avala lou boucoun ou lou 
bouconi, avaler le boucon, être empoisonné. 

prov. Li meiour boucoun 
Toumbon i pôutroun. 

R. bouco. 

boucoux, boucon, s. m. Odeur de bouc, 
puanteur extrême, en Dauphiné; Bocon, nom 
de fam. dauph. R. bouc. 

boucouxa (it. abboconarc), v. a. Mettre 
en menus morceaux, morceler, dans les Al¬ 
pes, v. esboucouna, boucina, chapouta. R. 
boucoun. 

boucouxo, bouciiouxo (a.), s. f. Petite 
bouche, v. bouqueto plus usité. R. bouco. 
Boucran, v. boucaran. 

bôucueiro, baucuiro, s. f. Variété de figue 
de couleur rose, connue dans le Var, v. roso. 
R. ôouco? 

bouda, v. n. Bouder, en Dauphiné, Limou¬ 
sin et Narbonnais, v. boutigna, fougna; se 
ditàcertains jeux de cartes, lorsqu’on ne peut 
fournir do la carte demandée; pour vouer, v. 
vouda. 

prov. narb. Qui boudo contro sa panso 
Res noun avanço. 

R. boudo. 

boudaire, ARELLO, airo, s. et adj. Bou¬ 
deur, euse, en bas Limousin, v. boutignaire, 
fougnaire. R. bouda. 

Boudalés, v. bourdalés. 

B0UD4MEX, s. m. Action de bouder, v. fou- 
gnage plus usité. R. bouda. 

bouda x (rom. baudanj, s. m. Boyau, v. 
budeu, reboulcto, tripo ; Baudan, nom de 
fam. prov. R. boudo. 

bôudXxaire, airo, s. Tripier, ière, v. re- 
bouletaire, tri pic. 

Uno bôudanairo, une tripière. R. bôu- 
dan. 

BÔUD4XIERO, n. de 1. Beaudanière, près 
Jouquos (Bouches-du-Bhône). R. bôudan. 

BOUDA XO , B AUD 4X0 (1. g.), BALDAXO , 
BOLDOXO (rouerg.), s. f. Gras-double, tripe 
de bœuf, tripaille, v. dçublo, pouitrolo, 
tripo; fanon des b'tes à cornes, peau lâche 
qui leur pend sous le cou, v. 4 bate-cou, cou- 
larino, faudau, gargato, gamoun, goula , 
sansogno ; sabot, grosse toupie qu’on fait 
tourner avec un fouet, v. carme, cap-cau, 
mouitic, rounfloun. 

Manjo-bôuclano, mangeur de tripes. 

Toun cos a touts lous cas servirè de bôudano. 

DUPORTAIL. 

R. bôudan, boudo. 

BÔUDAXU , BAUDAXUT (1.), BALDAXUT 
(rouerg.), UDO, adj. Qui a un fanon déve¬ 
loppé. 

Môutoun bôudanu, mouton qui a un fa¬ 
non. R. bôudano. 

boudard, ardo, ASSO, adj. et s. Boudeur, 
euse, en bas Limousin, v. poutard ; Boudard, 
Boudart, De Boudard, noms de fam. mérid. 
R. bouda. 

Boudefla, boudefle, boudeflige, v. boudenfla, 
boudenfle, boudenflige. 

boudegaire, s. m. Joueur de cornemuse. 

v. boufo-sa , cabrelaire, musetaire. 

Escridasson lou boudegaire 
De maniero a curbi soun aire. 

A. mir. 

R. boudego. 

BOUDEGO, boudeo (b. lat. bvtica), s. f. 
Cornemuse, dans l’Aude, v. carlamuso, ca- 
breto, fan f uni, ouirc ; personne ventrue, v. 
boudouire ; vessie, v. boudiflo. 

Faire peta la boudego, faire résonner la 
cornemuse. R. boudo. 

boudegou, s. m. Petite cornemuse, dan^ 
l’Aude, v. museto. R. boudego. 

Boudena, v. esboudena. 


















BOUDENFLA, BO TOEFL A (1.), BOUDOÜFLA 
(d.), baudufla, BAÜDÜFA (Aude), v. a. et n. 
Entier, bouffir, w.aboudenfli, enfla ; avoir 
le cœur gros, suffoquer de sanglots, v. goun- 
fia; haleter, v. hou fa. 

Aco fai boudenfla li bouco, cela fait en¬ 
lever les lèvres; li figo boudenflon, les figues 
s’enflent, mûrissent. 

Quau s'amuso 
A boudenfla la carlamuso ? 

S. LAMBERT. 

Li gaudre venguèron en courrènt boudenfla fi ri- 
biero. 

ARM. PROUV. 

Se boudenfla, se boudifla et s’esboudifla 
(1 Y v. r. Se gonfler, se tuméfier. 

Boudenfla, boudeflat (1.), ado, part. Enflé, 
ée. R. boudenfle. 

BOUDEXFLAS, BOTDEFLAS et BOUDOÜFLAS 
(1.), ASSO, adj. et s. Gros boursouflé, grosse 
bouffie, v. boi'fias , boudiflard. R. bou¬ 
denfle. 

BOUDENFLE, BEDEXFLE(Arles), BOÜDEFLE 
(l.d.), BOUTEFLE (a.), BOUDOÜXFLE (l.), BOU- 
JDOlTFLE(g.). BOUDüXFLE(rh-), ENFLO, EFLO, 

oüxflo, ouflo, unflo, adj. et s. Enflé, ée, 
boulli, ie, œdémateux, euse, v. bofi, enfle; 
gros de larmes, orgueilleux; euse,v! gounflc. 

Figo boudenflo, figue enflée, presque mû¬ 
re; que boudouflc ! quel bouffi î 

Lou mourre e l’uei boudenfle de mesprés. 

V. GELU. 

PROv. Tau QPèi mouri boudenfle que mor passL 
R. bout, bouclo, enfle% ' 

1 botdexfle J A, v. n. Commencer à s’enfler, 
avoir le cœur gros, v. bôudougneja, goun- 
fleja. R. boudenfla. 

BOUDENFLIGE, BOUDEXFLÙGI (m.), BOU- 
DEFLIGE (1.), BOUDOUFLIGE (1. g.), S. m. 
Bouffissure, enflure, turgescence, hydropisie : 
gonflement do'cœur qui précède les larmes, 
/ÿ. go unflige. R. boudenfle. 

*. boudexo, s. J. 1 Bedaine, gros-ventre, v. 6c- 
dèno, plus usité ; Boudène,/nom de fam. lang. 
R.' boudo* 

- 'Boiideo, v, bondego. ' 

boudeV. s, m. Veau, en Forez, v. vedèu ; 
Boudet, Boudiyui, Bondot, noms de fam. lang. 

Francâs^ Boiçcfct, François Boudet, prêtre 
toulousain,-poète languedocien du 17 e siècle. 
Bf bodo, boV.do\ 

Boucleto, v/baudeto. 

BOUDtc, s. m. Ver de terre, lombric, en 
Guienne;" v? lounifrri , talos, x> (firme. R. 
boudo, boudiQ. 

BOUDIÉ (rom. Botter), n. p. Boudier, Bou- 
déry'noms de fam. raérid. R. boudo .. 

Boudiè pour yaiidrié (il vaudrait), à Mont¬ 
pellier; boudièro, v. bouled'iero. 

BOUDIÉl ! interj. d'admiration, d’étonne¬ 
ment ou de douleur. Bon Dieu ! v. bon-Dièu. 

Ok ! boudièu ! que de gant ! oh ! mon Dieu, 
quç de gens ! ^ 

Oh ! boùdiéu ! dins Paris que la visto s’afano ! 

J. JASMIN. 

R. boUj bon, Dièu. 

BOUDIFLA, BAUDUFLA (g ), BAUDUFA (L), 
v. n. et a!' S*fenfler en vessie, en cloche, en 
ampoule, v. boufîga ; enfler, v. boudenfla. 
Mounpèd borudiflo , mon pied s’enfle. 

Se boüdifla, v. r. fc S’empiffrer, se gorger, v. 
gounfla. R. boudiflo. 

boudiflard, ABDO, s. Mouflard, arde, 
malllu, ue, v. bdutifarro, goudu/la, mou- 
flèti, moutiflau ,* touiaud. 

Que gros boudiflard ! quel gros bouffi! 
Aquelo modo boudiflardo. 

ARM. PROUV. 

R. boudiflo. 

boudiflasso, s. f. Grosse vessiq, v. boufi- 
gasso. R. boudiflo . 

BOUDIFLETO, BOUDOUFLETO (toul.), S. f. 
Petite vessie, bulle d’eau, v. boufigueto. 
Oumbro, poulvero, sou, fum, boudoufletos d’aigo. 

P. GOUDELIN. 

R. boudiflo. 

BOUDIFLO, BOUDOUFLO (toul.), BOUTIFLO 
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(for.), s. f. Vessie, cloche, ampoule, enlevure, 
bulle d’eau, en Languedoc, v. boufigo, pe- 
touiro ; Bauldiffre, nom de fam. dauphinois. 

Boudiflo de porc , vessie de porc; oli de 
boudouflo, huile dans laquelle on a fait ma¬ 
cérer des feuilles d’ormeau portant des galles 
rouges. 

Gauto de boudouflo, joue enflée. 

Uno boudouflo plenodevent. 

P. GOUDELIN. 

R. boudenflo. 

Boudiflo, bôudifo, v. baudufo. 

BOUDlGAS, s. m. Ronceraie, dans l’Aveyron, 
v. roumegas. R. boudo. 

Boudigrious, v. boutignous. 

BOUDIX, BUDIX (d.), BOUDI (1. d.), BOUDIC 
(g.), goddix, gouoi (rouerg.), (b. lat. èou- 
dinus), s. m. Boudin, boyau rempli de sang 
et de graisse, v. bardoto, galavard , gogo, 
truie; gros cordon de la base d’une colonne, 
bourrelet, v. redort; boucle de cheveux fri¬ 
sés, v. frisoun; homme transporté de colère, 
v. alumard ; Boudin, Bodin, noms de fam. 
méridionaux. 

Boudin nègre , boudin plus petit et plus 
noir que le boudin ordinaire, v. tripoun ; 
boudin blanc , boudin blanc, v. moussât;' 
uno rodo de boudin, un boudin ; tros de 
boudin , tronçon de boudin ; taioun de bou¬ 
din , morceau de boudin ; faire de bou¬ 
din, faire du boudin ; saigner du nez; se faire 
de boudin, se faire saigner le nez en se bat¬ 
tant, se tapoter entre enfants funo rajado de 
boudin, un saignement de nez; taia en bou¬ 
din, tailler en biseau; nous pourtan pas de 
boudin, nous sommes brouillés, allusion à 
l’usage de donner du boudin aux voisins et 
aux amis, lorsqu’on tue un cochon ; lou re- 
çauperon coume un pourtaire de boudin, 
on lui fit mauvais accueil, locution ironique ; 
aco *s verai coUme plôu de boudin, cela est 
vrai comme il neige, c]est invraisemblable ; es 
clar coume de boudin, c’est clair comme la 
bouteille à l’encre. 

Lou felibre Boudin, Augustin Boudin, 
poçte provençal né à Avignon, mort en 1&72 à 
l’âge ae 67*ans. R. boudo. 

boudixa, v. n. Faire ou manger du boudin, 
v. boudineja. R. boudin. 

boudixado, s. f. Plat de boudin, repas de 
boudin, v. fricasscio. m 

Aco siguè segu ’no gaio boudinado. 

E. DAPROTY. 

R. boudin. 

bot dix âge, BOUDixÀGi (m.), s. m. Action 
de faire du boudin. R. boudina. 

BOUDIXAIO, BOUDINALHO (l. d.), S. f. Le 
boudin en général, v. tripo. 

Calculo se ti vai, 

E mandi Teresoun cerca la boudinaio. 

E. DAPROTY. 

R. boudin. •> 

BOUDIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui fait du boudin. R. boudina. 

boudixas, s. m. Gros boudin, v. bardoto. 
R. boudin. 

boudineja, v. n. Se régaler avec du bou¬ 
din, v. boudina. R. boudin. 

boudixet, s. m. Petit boudin, v. tripoun. 
R. boudin. 

BOUDINIÉ, boudixiè(L), iero, ièiro, adj. 
et s. Qui aime le boudin, rélatif au boudin; 
charcutier, ière, qui va faire le boudin chez 
les paysans qui tuent.des porcs, v. car-sala- 
die. R. boudin. 

BOUDIXIERO, BOUDINIÈIRO (L), S. f. Bou- 
dinière, entonnoir qui sert à faire le boudin, v. 
arbudcl. R. boudin. 

boudi xo, s. f. Boudiné, noyau qui se trouve 
au milieu d’une pièce de verre, v. * uci-dc- 
biou. R. boudo. 

boudiol, n. p. Boudiol, nom de fam. lang. 
R. boudo. 

boudiquÈiro, s. f. Croûtes vives qui vien¬ 
nent au visage, en Guienne. R. boudic. 

boudis, isso, adj. Bouffi, ie, v. boutis 
plus usité. R. boudo. 


BOUDISSOUX, BOUDOUISSOUX, BOUDISSOU 
(L), BOUDOUISSOU, BOUDOUCHOU (toul.), 
BOUDOUCIIOUN, BOUCIIOUN, BOUSSOUN (g.), 
(rom. bodoysso), s. m. Bouchon, en Langue¬ 
doc, v. tap, tabouissoun, bardku ; petit ex¬ 
crément, v. estrounchoun; babouin, polisson, 
.courtaud, aude, v. bàbi, tabàssi. 

« Les écoliers disent à un t certain jeu où ils 
font claquer des calottes d’argile ; 

N’i’à pas ni trau ni boudissoun, 
ce que les enfants des provinces où l’on parle 
français rendent, dans le même jeu, par ; il 
n’y â ni trou ni perce » (Sauvages), v. pasti- 
clau, tapa. 

Aquel boudouchoti d’amour. 

P. GOUDELIN. 

R. boudos. 

BOUDISSOUNA, BOUDOUUIIOUNA (g.), V. a. 
et n. ’Boucher, en Languedoc, v. tapa; pour 
polissonner, v. pouliçouna . 

Quintessenço de souqueto que le bardoc bou- 
douchouno. 

P. GOUDELIN. 

R. boudissoun. 

Boudo, v. baudo. 

boudo (sicilien buda , remplissage; angl. 
body, ventre; ali. butt , ce qui est arrondi), s. 
f. Paquet de quoi que ce soit, qui fait bosse, y. 
bougnoun ; bouderie, moue, grimace, en Li¬ 
mousin e* Dauphiné, v. bèbo, fougno ; chè¬ 
vre, dans la Drôme, v. boto ; Boude, Boudes, 
noms de fam. languedociens. 

Faire boudo, faire bosse, faire panse; fa 
las boudos (lim.), bouder. R. bout î. 

BOUDÔFI, s. m. Gros bouffi, ioufflu, à Car- 
pentras, v. bôfi, boudiflard. R. boudoufle, 
bofi. 

Bôudoi, v. Baudouin ; boudôli, boudôri, v. 
bout-d’ôli. 

boudos, boudoüS, s. m. Bouchon, bon- 
don, en Languedoc, v. boudissoun, tabouis¬ 
soun, tap. 

Un gros boudos, un gros paquet ; tout à- 
n-un boudos, tout bouchonné, tout chiffonné ; 
douna lou boudous , donner cours, lâcher la 
bonde, à Nimes. R. boudo. 

Boudot,v. Boudet; boudomv.boundoun; bou- 
doufla, boudoufle, boudouflige, v. boudenfla, 
boudenfle, boudenflige ; boudoufleto, bou¬ 
douflo, v. boudifleto, boudiflo. 

boudougxa, v. a. et n. Faire des bosses, 
tuméfier ; s’enfler par suite d’une contusion, 
v. boudenfla, gounfla ; bousculer, presser, 
pousser, avec les coudes et les poings, v. cou- 
douissa. 

A boudougna loun nas. 

J. ROUMANILLE. 

La car se pelo, pièi boudougno. 

F. GRAS. 

R. boudougno. 

boudougxado, boudOUGNau, s. Tumé¬ 
faction, contusion, coup, poussée, v. butas- 
sado. R. boudougna. 

boudougxasso, s. f. Grosse bigne, grosse 
bosse, v. bougno, gibo. R. boudougno. 

BOUDOUGNEJA, v. n. et a. Se tuméfier, se 
couvrir ou être couvert de bignes, de bosses ; 
grossir, faire enfler, v. boudenfleja. 

Vese un vèu de mouseasso 

Que de moun bel enfant boudougnejon la faço. 

A. BOUDIN. 

R. boudougno. 

boudougxeto, s. f. Petite bosse, petite ex¬ 
croissance^. boussignouleto. R. boudougno. 

BOUDOUGNO, boudourgxo (L), s. f. Bi¬ 
gne, bosse produite par une contusion, tu¬ 
meur, v. bachoco, choco, gnoco, signoco ; 
excroissance d’un arbre, loupe, v. boussi- 
gnolo , lùpi; renflement d’un bâton, v. mou - 
chourlo ; maladie du maïs, v. bougno ; testi¬ 
cule, v. boutoun. 

E zèu ! zou ! zou ! 

Patali ! patatôu ! 

Fen-li milo boudougno. 

N. SABOLY. 

Si nèr fan d’oundo e de boudougno. 

F. GRAS- 

R. boudo, bougno. 
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Boudouira, boudouirage, v. bourdouira, 
bourdouirage. 

BOÜDOUIRE, BOUDOURLE, BOUDOÎJL (1.), 

bedourlo (rh.), (b. lat. botalus, boudin), s. 
m. Petit homme gros et joulïlu, replet, ventru, 
ragot, v. biclou ire y boumbôti, bout-ci*dit, 
csquiloun, panseto, petouire, timbo ; B ou- 
douire, Bodoul, noms de fam. méridionaux. 

Me veirés pla lèu boudoul. 

H. BIRAT. 

Boudouire a quelquefois un féminin, bou- 
douirOy femme ventrue. R. bouclo. 

Boudouire, boudouiro,v. bourdouirage, bour- 
douiro. 

boudouissoü, s. m. Le Boudouyssou, af¬ 
fluent du Lot. 

Boudouissou, boudouissoun, boudouissouna, 
v. boudissoun, boudissouna. 

boudoui.h, s. m. Vouge, serpe fixée au bout 
d’un long manche, en Gascogne, v. besouch, 
poudard, oisplo. R. besouc/i. 

boudoulheto, s. f. Petite vouge pour cou¬ 
per les haies, en Gascogne, v. taio-bartas, 
vispleto. B. boucloulh. 

Boudoumas, v. begoumas. 
boudoux (v. fr. bedon, ventre, tambour), 
s. m. Grosse sonnaille, en Dauphiné, v. cim- 
boulo , clapo, redoun, timbourle ; Boudon, 
nom de fam. méridional. 

Pour ta 'n enfant à boudoun y porter un 
enfant sur le cou ; à boudoun, sans peser ni 
mesurer, à vue d’œil, en Rouergue, v. èime. 
R. boudo. 

Boudoundaine, v. bedeno. 
boudouxdia, v. n. Rouler par bonds, en 
Dauphiné, v. boumbeja. R. boucloun , bounda. 

BOUDOUNET, BOUDOULET, eto, adj. Ven¬ 
tru, ue, dans le Var, v. ventru. 

Figo bouclounetOy figue gonflée, presque 
mûre. R. boudoun, boudoul. 

Boudounfle, v. boudenfle. 
boudourexo, s. f. Chilfon qu’on roule au¬ 
tour d’une corde qui doit servir de croupière à 
une béte de somme, trousse-queue, v. es- 
(7'oup ; vieux chilfon, v. patouias. R. boudo. 

Boudonrouscho, v. boudousco ; boudourro, 
boiulouro, v. moudourre ; boudous, v. boudos. 

boubous (saxt-L n. de 1. Saint-Boudoux, 
près Uchau (Gard). R. Barclous. 

BOUBOUS CA, BOUBOUSCLA (Var), BOU— 
dusua (a.), v. n. et a. Produire des gousses, 
former ses gousses, v. dôussa, grana ; faire 
des gaufres de miel, en parlant des abeilles; 
châtrer les ruches à miel, les vider, v. cura. 

BoudousquCy ousques, ousco, ouscan , 
ouscaSy ouscon. 

Boudousca, ado, part, et adj. Chargé de 
gousses ; plein de gaufres de miel. 

La luserno es boudoitscacln, la luzerne 
est chargée do graines. R. boiulousco. 

BOUDOUSUAGE, boudouscàgi (m.), s. m. 
Production de gousses, confection de gaufres 
de miel, castration des ruches, v. granesoun. 
R. boudousca. 

BOUDOUSU AIRE , BOUBOUSQUIAIRE (m.), 
BOUBUSUAIRE (a.), A R El.LO, AIRIS, ÀIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui produit des gousses, qui 
fait des gaufres do miel, qui châtre les ruches, 
qui achète ou vend du miel, v. brcscairc. R. 
boudousca. 

BOUDOUSCO, boudousclo (Var), BE- 
dousco (rouerg.), boudourousciio (lim.). 
BOUDUSCO, BLADUSCO (a.),(v. cat. bedoscha , 
gr. pu'#;, boucle de cheveux frisés ; posTcvy^, 
marc de raisins ou d’olives), s. f. Gousse tor¬ 
due en spirale, comme celle de la luzerne, 
cosse, écale, v. cadôusso f dousso, fîsco ; pel¬ 
licule qui reste adhérente sur une châtaigne 
sèche, v. pclofo ; écaille qui se détache du fer 
sous le marteau, v. bateduro; fleur du vin, 
v. cano ; cire d’une gaufre dont on a exprimé 
le miel, marc, v. bresco; sédiment, éclabous¬ 
sure de boue, lie, bourbe, crotte épaisse, v. 
bôudrOy soutoulun ; gadoue, excrément., v. 
fenso, mantego ; difficulté dans une affaire, 
v. embout ; Boudouresque, nom de fam. mérid. 
Manco pas boudousco aqui-dedins, cette 
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affaire est bien sale ; douna boudousco à tria , 
donner du fil à retordre. 

Vesèls la coulou troublo, fousco, 

Dal moust que quito la boudousco. 

A. MIR. 

Dins lou tèms que fai sa boudousco, 

Soun dous pèr li coucha lei mousco. 

l. j. c. 

Pèr d’autres li a d’autros boudouscos. 

J. MICHEL. 

Qu noun sera bèn avisai 
Fara sa fin coumo Boudousco. 

c. BRUEYS. 

BOCDOUSQUETO, s. f. Petite gousse, petite 
gaufre. R. boudousco. 

BOUBOUSQUIÉ, boudousclié (Var), s. m. 
Grappe de gaufres privées de leur miel; mar¬ 
chand de cire brute. R. boudousco. 

Boudoutsoun, v. boudouchoun, boudissoun. 

BÔUDRACA (SE), SEBOULDRAUA, S'ABOUL- 
braca (rouerg.L (t. de marine, en valdra- 
guc, en désordre), v. r. Se vautrer dans la 
boue, se crotter, v. bourdouira , vièuta. 

Lotis pouorcs aimon de se bouldraca. 

A. VAYSSIER. 

R. bôudrogo. 

BOUDRADO, BOULDRADO (L), S. f. Boue, 
margouillis, v. pautrado ; lie du vin, v. pa- 
polo ; marc de vendange, v. raco ; chose cre¬ 
vée qui répand son contenu, crevasse, v. cre- 
baduro . R. bôudro. 

BOUDRADO, BÔUDRANO, BÔUDRAGO, BÔU- 
DRAGADO (rouerg.), s. f. Anerie, sottise, ba¬ 
lourdise, méprise, bourde, v. asenado , banas - 
tado. 

Faras quauco béudrado. 

P. FÉLIX. 

Pèr miel puni sa béudrado. 

lafare-alais. 

Pensas que Cardinal mentis 
E que nous conte uno béudrano. 

G. AZA'lS. 

R. bôudre , poutre. 

boudrago, s. f. Sauterelle verte, locusta 
viridissima, v. bôudrolo , bon-dragoun , 
sautarcllo. 

Ventre de boudrago , gros ventre. R. bôu¬ 
dro. 

Boudrai, dras, dra, pour voudrai, dras, dra, 
en Gascogne , v. voulé. 

BÔUDRAio, bôudraliio(L), s. f. Effondril- 
les, bourbe, v. paparot; lie du peuple, v. 
pàutraio. R. bôudro. 

bôudrax, baudrax (L), (rom. baudran, 
désordre, tumulte), n. de 1. Baudron, quartier 
de la commune de Remoulins (Gard); nom de 
fam. mérid. R. bôudre. 

BÔUDRAS, BOULDRAS (L), S. m. Botie é- 
paisse, bourbier, v. fangas ; pour vautour, v. 
vôutour. R. bôudro. 

BOUDRE, BOUDRE (d.) , ÔUDRO, OUDRO 

(esp. bodrio, mélange confus; lat. putris, 
pourri, friable),adj. Bouleversé, ée, pêle-mêle, 
v. trevira. 

Terro bôudro , terre meuble, brisée et di¬ 
visée par les labours, v. carp 

De deipit n’en venguè touto boudro. 

R. GRIVEL. 

A bôudre , à bôudre (nie.), à voudi'c (1.), 
à bôudre, à baudre{ m.), loc. adv. pêle-mêle, 
sans ordre, à foison, à la débandade, sens des¬ 
sus dessous, v. barrejo. 

Semcna à bôudre, semer à la volée, v. ra- 
baiado ; fouire à bôudre, bêcher en menant 
tout le terrain de front ; c’est le contraire de 
lucheta à banc , v. ce dernier mot ; planta la 
vigno à bôudre, planter la vigne â plein, sans 
allées; plàure à bôuclre, pleuvoir à verse; 
donna a bôudre, donner à pleines mains ; li 
g'ent venicn à bôudre, les gens venaient en 
foule; àbèu bôudre , abondamment, à profu¬ 
sion, v. èime, rounflc. 

BÔUDRE, s. m. Poussée donnée à une per¬ 
sonne, dans les Alpes, v. butaclo. R. bôu- 
dreja. 

Boudrè pour voudrié (il voudrait), en Gas¬ 
cogne; boudregié, v. bôudrié ; boudrèi, dras, 
dra, dram, drats, dran, pour voudrai, dras, 
dra, dren, drés, dran, en Guienne, v. voulé. 


bôudrèio, s. f. Guenipe, femme abandon¬ 
née, v. panoucho. 

Tout es à la bôudrèio, tout est à l’abandon. 
Es belèu tu, fieu de bôudrèio. 

Que l’as enclauso, la Mirèioî 

MIRÉ 10. 

R. bôudrcja. 

BÔUDREJA, BOUDRE J A (g.), BOUDREIA (b.), 
BÔUDRIA (m.), BRAUDEJA (1. g.), (b. lat. bo- 
dreiare), v. n. et a. Être ou mettre pêle-mêle, 
manier indiscrètement, patrouiller, boulever¬ 
ser, crotter, v. barreja, mastrouia, pautri; 
tourbillonner, en Gascogne, v. revoutuna. 

Mens fèr, mens encagna bôudrejon 
Li cabrian e voulaslrejon. 

CALENDAU. 

Dins un endrech que l’aigo pla sarrado 
Fasiù que boudreja. 

J. CASTELA. 

Se bôudreja, v. r. Se crotter. 

Boudreja, doudrejat (1. g.), ado, part. Pa¬ 
trouillé, ée, mis sens dessus dessous. R. bôu¬ 
dre, bôudro . 

bôudreja do, s. f. Patrouillis, mise sens 
dessus dessous, v. bourbouiado , barrejadis. 
R. bôudreja. 

bôudrejage, s. m. Patrouillage, v. ma- 
sant. R. bôudreja. 

BÔUDREJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui patrouille, qui manie sa¬ 
lement, qui brouille tout, bousilleur, euse, v. 
pouchiniè . R. bôudreja. 

BOUDRI , BOULDRI (rouerg.) , POULTRI, 
bouldra (1. g.), v. a. Fouler, écraser, pulvé¬ 
riser, mettre pêle-mêle, patrouiller, meurtrir, 
v. espôuti, pautri. 

Bôudrisse, isses, is , issèn, issès, isson. 

Se bouldri dins la treboulèsto. 

a. villié. 

Bôudri, bouldrit (1. g.), ido, part. Foulé, é- 
crasé, ée, pêle-mêle ; meurtri, ie, blette, mou, 
olle. R. bôudre, bôudro. 

Boudri, drès, drè, drèm, drèts, drèn, pour 
voudriéu, driés, drié, drian, drias, drien, en 
Guienne, v. voulé. 

BÔUDRIÉ, BOUDREGIÉ (lim.), BRAUDIÈ (L), 
s. m. Bourbier, v. chauchas ; personne de peu, 
v. chauchoun ; Baudrier, nom de fam. mérid. 
R. bôudro . 

BÔUDRIERO, BÔUDRIXO, BRAUDERO (g.), 
s. f. Boue, fange, v.fango, nito ; cariedu fro¬ 
ment, v. carbouncle. 

L’aigo cando coumo un cristalh 
Qu’iéuèr dab sa man lambroutèro 
_Auè boutât coumo braudèro. 

g. d’astros. 

R. bôudro. 

BÔUDRO, BOULDRO (L), BROUDO (lim.), 
BRÔUDO, BRAUDO (l. g ), BAUDRO, BALDRO 

(rouerg.), BRAUTO (toul.), bkodo (nie.), ba- 
ROTO (bord.), BLOUDO, BLUDO (d.), BLOUNDO 
(rh.), blôgi (for.), (rom. brouda, it. broda, 
port, broclio, irl. broth, v. flara. brod, b. lat 
brodium), s. f. Vase, bourbe, dépôt qui est au 
fond des eaux,v. beto, boulic, lapo, labarido, 
limo, loudo ; boue délayée, crotte, ordure, 
v. grauto, pauto ; lie, eflondrilles, v. ligo, 
pautro ; brouet,v. broui; civet, v. pebraclo. 

Qu'es aeô que found la ciro e aursis la 
bôudro f énigme populaire dont le mot est lou 
souleu, le soleil. 

Talomens que, loutbraudoe la plèjo dessus, 
Courrian de prat en prat. 

F. DE COBTÈTE. 

R. bôudre. 

Boudrô pour voudra, en Rouergue. 
BÔUDRO, BOUDROC (L), OCO (loin. Bol- 
droc , ancien nom de fam. lang.), s. Crapous- 
sin, petit drôle, petite drôlesse, v. grapetudin, 
marrias. R. bôudro. 

bôudrogo (t. de marine, en valdraguc, 
en désordre ; b. lat. pautrica, fange), s. f. Sé¬ 
diment, dépôt bourbeux, crasse, v. assoulun, 
bàli, soulage, soutoulun. R. bôudro. 

bôudroi, s. m. Bourbier, patrouillis, sédi¬ 
ment, dans le Var, v. pautruei ; espèce da 
farce, v. farçun. R. bôudro. 

BÔUDROI, baudroi (L), bôudruei (m.), 
(bressan botriau , botraie, crapaud), s. m. 













Diable de mer, grenouille de mer, lophius 
piscatorius (Lin.), poisson, v. bugadesso, 
g a tango. 

Qu voit lou bôudroi ? cri des femmes de 
la halle; maisso de bôudroi, vilaine gueule, 
mauvaise langue. 

Sa grando maisso es alandado 
Coumo la d’un bôudroi foro l’aigo salado. 

G. AZAÏS. 

S’as poulido caro, 

Siéu pas un bôudroi. 

A. CROUSILLAT. 

R. bôudroi 1, bôudro. 

Boudroi 7 m urvoudriéu (je voudrais), à Tou¬ 
louse. 

bôudroio, s. f. Vers qui grouillent, ver¬ 
mine, lie du peuple, v. grouun; baudroie, 
diable de mer, à Aimes, v. bôudroi. R. bôu¬ 
dro. 

bôudrolo, bôudhoro (m.), s. f. Grosse 
sauterelle qui ravage les champs, criquet émi¬ 
grant, acndium migratorium ( 01 .), insecte, 
v. bôudrago, sautarello. R. bôudroio. 

Boudron pour voudrion(ils voudraient), en 
Gascogne. 

bôudrôu, s. m. Mâle de la sauterelle nom¬ 
mée bôudroio, criquet émigrapt. R. bôudro. 

BÔUDROUUOUN, BOL T DROUO)U (L), S. 111. 
Petit crapoussin, enfant qui commencé à mar¬ 
cher. v. bàbi. R. boudroc. 

BÔUDROUX, boudroux (li), 6 ni. Boulin, 
pièce de bois qui supporte un cchaffaüdage de 
maçon, v. braaueiroun ; tto'udans lequel on 
plante un boulin, v. trau barriè; trou de co¬ 
lombier où les pigeons nichent, v. nisau. 
R. bourdoun. 

BOUDROUX, n. de 1. Beaudron (Var). R. 
bôudro. 

BÔUDROUS, BOULDROUS (1.), BOURDOUS 
(a.), BROUDOUS(lilll.), BRAUDOUS(L), BRAU- 
tous (g.), ouso, adj. Vaseux, bourbeux, 
boueux, crasseux, euse, crotté, ée, sale, v. fan- 
gous, limons, niions, patouious. 

Rièu bôudrous, ruisseau vaseux ; nas bôu- 
droits, nez sale, plein de tabac. 

Agachant l aigasso bouldrouso. 

A. LANGLÀDE. 

R. bôudro. 

Boudufeja, bôudufia, v. baudufeja ; bouduflo, 
boudufo, bôudufo-, bôudufro, v. baudufo. 

BOUDULO, boudullo (l.), (b. lat. bodula ), 
s. f. Borne d'un champ, à Béziers, v. bolo , 
bousolo, terme. R. bourlo. 

Boudunfle, v. boudenfle ; boudusca, bou- 
dusco, v. boudousca, boudousco ; boue, v. 
boio 2 ; boue, v. bouié. 

boue, n. de 1. Boé (Lot-et-Garonne); nom 
de fam. gascon. 

Jacques Boè était le vrai nom du poète 
Jasmin, w.jausscmin. 

bouèci (rom. Boeci, Boecis, lat. Boetius), 
n. p. Boôce, philosophe et poète latin, minis¬ 
tre du roi Théodoric aux 5 " et 6 e siècles. 

Lou pouèmo sus Bouèci, le poème sur 
Boèce, un des plus vieux monuments de la 
langue provençale, que l’on croit du 11 ° siècle, 
et dont lo manuscrit, publié par Raynouard, 
se trouve à la bibliothèque d’Orléans. 

Bouefa, v. bouissa; bouèi, v. bouié; bouei 
(bouillon), v. boui 1 ; bouei (ouaté, li), v. boni 
2; bouei (bois), v. bos ; bouei (buis), v. bouté; 
bouei, boueis (bons), v. bon ; boueida, v. vuida ; 
boueifa,v. bouissa; boueigreve, v. bouis-greve; 
boueijo , v. bousigo ; boueina, boueino, v. 
bouina, bouino ; boueira, v. bouira; boueirat, 
v. bouirat ; boueiri, boueiriéu, v. bouiriéu ; 
boueis, v. bouté ; boueis, v. bos ; boueisa, v. 
bousa ; boueis-carreis, v. bounet-carra ; 
boueissa, v. bouissa ; boueissièiro, v. bouis- 
siero ; boueisso, v. bouisso ; boueissou, boueis- 
sounous, v. bouissoun, bouissounous ; boueit, 
v. vue; boueit, eito, v. vuide, uido; boueita, 
v, vuida ; boueita, v. bouita ; boueitio, boueito, 
v. bouito; bouei-ve, v. hoi ! ve. 

BOUE LH (rom. Boclh), n. de 1. Boeil (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. cabestraire ; Boueilh (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. branassè. 

Bouelo, v. bolo i. 


BÔUDROIO — BOUFAIRE 

BOUÈMI, BOUÈIME (a.), BÈMI, BOULÈMI, 
GOULÈMI (L), BOUÈME, BOUA91E (for. d.), 
BOu 6 .ni (rouerg.), rouie (g.), èmio, ÈIMO, 
Èmo, AMO, ÔMIO, oimo (port, bohemio, it. 
boemo, lat. boiohemus), s. et adj. Bohème, 
bohémien, enne, v. bôumian ; homme de 
mauvaise foi, de mauvaise mine ; patelin, en¬ 
jôleur, flagorneur, trompeur, euse, v. embe- 
mia, troumpo-quau-pou ; sobriquet des 
gens de Brignac (Hérault), de Magret et d’A- 
ramitz (Basses-Pyrénées). 

Franc coume un bouèmi , coiimo un bèmi, 
faux comme un jeton. 

Lou bouèmi acapounit. 

X. DE RICARD. 

L’amour, boime, lous coueoulabo. 

J. JASMIN. 

BOUÈMI, BOUÈMIO (L), boimo (querc.), 
(rom. it. Boemia, port. esp. lat. Boitemia), 
s. f. La Bohème, pays d’Europe. 

Oulivic de Bouèmi, olivier de Bohème, v. 
sause-musca. R. bouèmi 1. 

BOUËMISO, BEMISO et BOULEMISO (1.), S. f. 
Mauvaise foi, flagornerie, adulation, v. mane- 
fliae. U. bouèmi. 

Bouen, eno, v. bon, ono ; bouenan, v. bon 
an ; bouenasso, v. bounaço ; boueno, v. bouino ; 
bouenur, v. bonur ; boueou, v. biôu ; botièr, 
v. bouié; bouerdo, v. bordo ; bouero (limite), 
v. bolo; bouero (mesure, il mesure), v. boula; 
bouero pour boueno (bonne), dans les Al¬ 
pes ; boues, bouesc, v. bos ; boues, v. voues; 
boues pour bouens (bons), v. bon ; bouès pour 
voulès (vous voulez), en Rouerguc ; bouesa, 
bouesàgi, v. bousa, bousage ; boueso, v. boso ; 
bouesses, plur. lang. de boues (voix), v. 
voues. 

bouessio, s. f. Fagot de tiges de chanvre, 
botte de foin, en Forez, v. bouirèu. R. bosso. 

Bouesso, v. bosso ; boues-sour, v. bos-sour ; 
bouet, v. bouvet. 

bouet, n. p. Bouet, Boët, noms de fam. alp. 
et lim. R. bot ou bouvet. 

Boueta, v. bouita. 

bouetiÉ(la), (habitation de Boët), n. del. 
La Boëtie, près Sarlat (Dordogne), habitée par 
Pami de Montaigne. R. Bouet. 

Boueto, v. bouito ; bouéu, v. biôu. 

BOUFÎ interj. qui exprime le bâillement, 
l’ennui. 

Bouf ! ah ! ah ! ah ! lôutis badalhavon. 

A. ARNAVIELI.E. 

R. onomatopée. 

BOUPA, BOUHA (b. g.), BUFA (l. lim. auv. 
rouerg.), BUHA (g.), BOFA (for.), (rom. bufar, 
bohaa, cat. bufar, ail. puffen), v. a. et n. 
Souiller, inspirer, v. alena; respirer avec ef¬ 
fort, s’échapper par bouffées, v. aleteja, 
poussa ; bouffer, renfler, v. boufia, bôuja ; 
manger avidement, bûfrer, v. brafa , boufîna ; 
se dit aussi des petits chats et des serpents qui 
souillent à l’approche de quelqu'un, et au fi¬ 
guré d’une personne qui affecte un air colère 
ou d’importance, dédaigner, mépriser, repous¬ 
ser, faire le fier, v. faire de vènt ; hAbler, dire 
des bourdes, v. boufouna. 

Bon fa lou fiô, souiller le feu ; bouf a lou 
rire, pouffer de rire, v. espoufa; boufa 'n 
biôu, bon fier un bœuf, v. go un fl a ; sc boufa 
li det, réchauffer ses doigts de son souille. 

prov. Quau a de mau,que se lou boufe. 

Au boufa dôu marin, quand le vent de 
mer souffle ; Tauro boufo, le vent souffle ; 
lanèblo boufo, l’orage gronde ; la mar boufo, 
la mer mugit ; que te boufe ! le diable em¬ 
porte le vent! estofo que boufo, étoffe bouf¬ 
fante ; n’enboufèpas, il ne souilla pas, il n’en 
dit mot; n'en boufèron pas uno , ils gardè¬ 
rent le silence ; mai que boufe, pourvu qu’il 
mange; boufo, bouho (b.), souille! bath ! al¬ 
lons donc, je n’en crois rien. 

Boufa coume un lescrt, coume uno ala- 
breno, souffler comme un lézard ou une sa¬ 
lamandre en colère, être essoufflé ; me boufo 
coume uno serp, coumo un lèt^o ( L), cou- 
mo un pan caud, il rechigne, dès qu'il me 
voit; tôuti lou bouf on, il ne reçoit que des 
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rebuffades ; te boufe, ti bôufi (m.), tu m’en¬ 
nuies, au diable ! boufa ’no prouqiousicioun, 
rejeter une proposition. 

Se boufa, v. r. Se moquer, v. trufa. 

Boufa, boufat (l.), bouhat (g.), ado, part, et 
adj. Soufflé, ée; petit garçon joufflu, v. bou- 
feti. 

Que vènt Va boufa ? quel vent t’a amené? 
R. boufe. 

boufàdeto, bufadèl (1.),s. Petite bouffée, 
v. oui fado. 

Un res, un bufadèl de vent. 

A. MIR. 

R. boufado. 

BOUF ADI X, bouiia Dix (bord.), s. m. Petite 
boursouflure, élévation de terrain produite par 
les taupes, v. boujadin, darbouniero. R. 
boufado. 

boufadis, s. m. Long soufllement, mugis¬ 
sement de l’orage, v. brouncimcn, brou fou- 
nid. R. boufa. 

BOUFADO, BOUHADO (g.), BOURFA (d.), BU- 
FADO (l. périg.), BUFAIO, BUFAU, BUFA (a.), 
(rom. béarn. bohada, cat. port, bufada, it. 
buffata), s. f. Bouffée, air qu’on déplace en 
soufflant, v. alcnado, ventado. 

Te toumbarièu d'uno boufado, je te ren¬ 
verserais d’un souffle ; uno boufado de ma- 
gnan, quantité de vers à soie éclos en une fois ; 
bou fado d’anguiclo, trouble produit par une 
anguille qui s’envase, v. alcnadou. 

Pèr lei noto dôu milan sarra ’n pau mai la bou¬ 
fado. 

F. vidal. 

R. boufa. 

BOUFADOU, BUFADOU (lirft.) , BOUI1EDÈI 
(b.), s. m. Instrument à vent, sifflet, chalu¬ 
meau, v. calamèu, siblct ; sarbacane, soufflet 
de cheminée, en Béarn, v. boufet ; anus, v. 
petadou, tafanàri. 

Ai ! pauro coueto, 

Coucharas pas plus mousqueto 
De l’entour del boufadou. 

CH. POP. LANG. 

R. boufa. 

boufaduro, s. f. Soufflure, partie soufflée, 
bouffée, v. boufado. 

Li redoulènli boufaduro 
De milo e milo ventoulet. 

P.-F. XAVIER. 

R. boufa. 

boufage, BOÜFÀGI (m.), s. m. Action de 
souiller, soufflage, insufflation ; ripaille, v. 
môrfio. 

Dinslou grand boufage es perdu 
Lou brut dôu vièi tambourinaire. 

S. LAMBERT. 

R. boufa. 

boufaio, boufaluo (L), s. f. Goinfrerie, 
mangeaille, victuailles, v. bouchifaio, brafo, 
chicaio. 

Contro la vouracitat, • 

La boufalho e ta gourmandiso. 

j. azaïs. 

R. boufa. 

BOUFAIRE, BOUHA IRE (g.), BUFA IRE (L), 
ARELLO, airis, airo, s. et adj. Souffleur, euse, 
joueur d’instrument à vent, chauffeur d'une 
forge; celui, celle qui souffle, qui bouffe, qui 
respire avec peine, qui mange avidement, vo¬ 
race, dissipateur, v. bou finance, manjaire; 
suffisant, ante, vain, aine, v. esbroufaire; 
vantard, bavard, arde, v. barjaire ; sobriquet 
des gens de Névian (Aude). 

Uno bufairo, une bigote, une fausse dé¬ 
vote, dans l’Aveyron. 

Sian renouma pèr boufaire. 

CH. POP. 

Fai-mi lusi la caro de boufaire. 

J.-F. ROUX. 

R. boufa. 

boufaire, s. m. Souffleur, poisson de mer, 
v. dôu fin, mu fl as ; jeune lapin sauvage, ainsi 
nommé parce qu’il souffle comme les petits 
chats, lorsqu’on veut le prendre, v. couni- 
houn ; instrument de musique à vent, v. to- 
ro-loro. R. boufaire 1. 

Boufal, v. boufau ; boufalha, v. boufina. 
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BOUFAMEN — BOUFIARD 




boufamex (rom. bufamen), s. m. Souffle- 
ment, v. eissouflamen , eissoufle. R. boufa. 
Boufanariô, v. boufounarié. 
boufanello, s. f. Petit fagot de sarments 
de vigne trop courts pour être liés en faisceaux, 
v. bousteu. R. boufa. 

BOUFA NIÉ, BOUFOUXlÉ(Var), BUFANIÈ(1.), 
s. f. Bruit d’un vent impétueux, d’un oura¬ 
gan, v. broufouniè ; gros ventru, joufflu, ue, 
v. boufo-trule, boudiflard. 

Dansant, cantant en boufanié. 

B. FLORET. 

R. boufa. 

Boutante, v. boufèti. 

BOUFANTO, s. f. Bouffante, ajustement du 
haut des manches. R. boufa. 

BOUFA U ADO, BOUIIARADO et BOUCUAKADO 
(g.), BUFAHADO (l.), BUFORATO (rouerg.), 
(esp. vaharada), s. f. Longue bouffée, coup 
de vent, v. rounjlado ; résolution de peu de 
durée, v. refouleri ; personne légère, volage, 
capricieuse, fanfaron, onne, bavard, arde, v. 
aurivèu, bartavèu. 

Faire uno boufarado, faire feu violet, faire 
un feu de paille. 

Dab uo arrouflanto bouharado. 

G. d’astros. 

R. boufado. 

boufard, bufard (1.), s. m. t. de verrerie. 
Celui qui souffle les grandes bouteilles, v. 
boufau ; soufflet de forge, v. aurifiant, boujo, 
bou fct ; orgueilleux, v. esbroufaire ; Bouf- 
fard, Bouffar, Bouffardin, Boiffardin, Buffardin, 
Bouffardier, noms de fam. méridionaux. 

Grand boufard , maître souffleur d’une ver¬ 
rerie. B. boufaire. 

boufardo, s. f. Bouffarde, grosse pipe, v. 
cachimbau. 

La regale de moun viéuloun 
E jamai quite ma boufardo. 

c. BLAZE. 

Chiman la cartagèno e fuman la boufardo. 

a. bigot. 

Càrgui la miéu boufardo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. boufard. 

boufarello, bufarello (1.), s. f. Per¬ 
sonne ou chose qui souffle, sarbacane, v. bou- 
fadou. 

Jan de Nivello n’a un porc, 

Dejousl le col porto la mort, 

Dejoust la co la bufarello. 

CH. POP. LANG. 

R. boufaire. 

BOUFARELOUN, BOUFARELOU (Var), S. m. 
Petit enfant potelé, poupard, v. pampre, pou - 
poun. R. bou f areu. 

BOU FAR EU, BUFARÈL (1.), BOUFARÈ, BOU- 
FORÈC, BOUFORDÈC (d.), ELLO, adj. Joufflu, 
ue, v. gautaru ; bouffant, ante, v. gofe; vide, 
qui ne contient que du vent, v. boufct ; Bou- 
farel, Bonferel, nom de fam. provençal. 

Ange botifarèu, ange boutïi, enfant de 
chœur. 

prov. L’ange boufarèu 
Que boufo li gavèu. 

Sèmblo un ange boufarèu, il a le visage 
boutïi; caro bou fa rello, face boursouflée; nose 
boufarello, noix vide ; es un orne que vau 
pas quatre nose boufarello , c’est un homme 
de rien. 

Siéu uno nose boufarello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

R. boufaire. 

boufarié, s. f. Soufflerie d’orgue, de forge, 
de haut-fourneau, v. souflariè ; coup de vent, 
v. rounflado. 

Tambèn n'a capita, d’ounour, ma boufarié. 

A. BOUDIN. 

R. boufa. 

BOUFAROULADO , BUFAROULADO (1. g.), 

bouharlado (b.), s. f. Petit coup de vent, v. 
ventarolo. 

Téuti li voues en assemblado 
Mandavon sa boufaroulado. 

CALENDAU. 

R. bufarol. 

BOUFAROUN, BOUFEIROT (rh.), BUFAROL 
(lim.), BUFAROT, BOUHARUT (g.), BOUIIA- 


ROC (b.), ouxo, OLO, oco, adj. Soufflé, ée, 
qui ne contient que du vent, v. boufet ; bouffi, 
ie, v. bou farèu. 

Nose boufarouno, boufarono (1.), noix 
creuse, avortée ; figo boufarouno, variété de 
figue. R. boufaire. 

boufaroun, s. m. Seiche, poisson de mer. 
v. sèpi. R. boufaroun 1. 

Boufarrou, v. boujarroun. 

boufas, s. m. Mot burlesque qui désigne le 
feu dans l’énigme suivante ; 

— Tèn-te bèn, quenquiho î 

— Emai tu, boufas, 

Que se moun quiéu toumbo, 

Tu lèu mort saras, 
v. quenquiho. R. boufa. 

BOUFAU, BOUFA L (1.), BUFAL (rouerg.), s. 
m. Souffle puissant, coup de vent, bouffée, v. 
boufarado ; maître souffleur d’une verrerie, v. 
boufard ; soufflet de cheminée, v. boufct ; ri¬ 
paille, repas, v. gounflo ; mets usité dans les 
Cévennes, composé de raves et de châtaignes 
bouillies, v. picourello. 

De toun bufal fasiôs boulega sèt lurbinos. 

A. MIR. 

R. boufado. 

BOUFE, buf (L), (rom. cat. buf, it. buffo ; 
esp. bofe, poumon), s. m. Souffle, haleine, v. 
alen, soufle, plus usités. 

A boufe, à bouche,que veux-tu? 5 gogo, v. 
poufe. 

A boufe manjavon deblad. 

J. ROUMANILLE. 

Am lou buf del zefir. 

J. DE VALÈS. 

Sens buf e le cor tustant la petrino. 

A. FOURÈS. 

La grandesso qu’empleno un buferouïc. 

ID. 

R. onomatopée. 

Boufe, oufo, v. boufre, oufro. 

BOUFEGA, v. n. Bâfrer, goinfrer, à Mon tau- 
ban, v. boufa, boufina, estoupina. R. bou- 
figa. 

Boufeirot, v. boufaroun. 

BOUFEJA, v. n. Souffler, haleter, v. aleteja, 
besalena. R. boufe. 

boufello (esp. bufalo , buffle), s. m. Gros 
bouffi, grosenflé, terme injurieux dont le fém. 
est boufelesso et ledimin. boufcloun. 

BOUFET, BUFÈC (L), BOUHÈU(g.), ETO, ECO, 
adj. Soufflé, ée, plein de vent, vicie, vain, aine, 
faux, ausse, valétudinaire, v. boufaroun , 
van; Bouffet, nom de fam. languedocien. 

Avelano boufeto, noisette creuse ; nose 
boufeto , nougo bufèco (L), noix avortée ; fedo 
bufèco (L), brebis stérile ; bufèquis esfors 
(L), vains efforts. 

Car souvent dinsuno entre-preso 

Les grandis plans rèston bufècs. 

L. VESTIiEPAIN. 

Vol rendre pauromen ma persuto bufèco. 

P. GOUDELIN. 

La rasou bufèco. 

DEBAR. 

R. boufe, boufre. 

BOUFET, BOUIIET (g.), BUFET (1.), S. 111. 
Petit souffle, v. alen ; soufflet, instrument à 
faire du vent, v. boujo , vcrgadou ; poumon, 
en style familier, v. pôumoun; une fille, en 
ternie de dédain, v. boufo-cèndrc ; coup sur 
la joue, v. bacèu, gautoun ; enfant joufflu, v. 
boufcti ; cul, derrière, v. cuou. 

Uni boufet, li boufct , un soufflet de che¬ 
minée; un boufct rout, un raccommodeur de 
soufflets, sobriquet que l’on donne aux Auver¬ 
gnats qui vendent ou raccommodent cet us¬ 
tensile ; un boufct creba, un pauvre qui fait 
le riche ; èstre lou boufet , être le jouet des 
autres, v. boufoun ; moustra (ou bufet 
(rouerg.), montrer le derrière, fuir ; la danso 
di boufct, les soufflets, danse provençale qu’on 
exécute en carnaval ; les danseurs, en caleçon, 
bonnet de coton et chemise flottante au vent, 
ayant chacun un soufflet dans les mains, se 
poursuivent en cadence à la queue leu leu, et 
en chantant des couplets ad hoc comme ce¬ 
lui-ci : 


Sian uno bando de gaio jouventuro 

Qu’avèn un grand fiô que nous brulo ; 
Nous sian imagina, 

Pèr nous lou fa passa, 

De prene uni boufet e lou cuou se boufa : 

Se li boufet soun rout, li faren adouba ; 

Se n’avèn ges d’argènt, 

Pagaren l’an que vèn. 

Les danseurs reprennent en chœur les trois 
derniers vers et terminent par une ronde, v. 
matouchin. R. boufe. 

boufeta (cat. bofetejar, esp. abofctear), 
v. a. Souffleter, v. cngauta; bâfrer, manger, 
v. boufina. 


E rèn li fasié mau de ço que boufelavo. 

E. DAPROTY. 

R. boufet. 

boufetado (cat. b. lat. bofetada), s. f. 
Souffletade, v. bacelado ; cérémonie de l’ar¬ 
mement d’un chevalier qui consistait à don¬ 
ner trois coups du plat de l’épée sur l’épaule du 
récipiendaire; ce qu’on souffle en un coup de 
soufflet, v. boufado. R. boufct. 

BOUFETAIRE, BOUFETI A IRE (m.), S. m. 
Souffleur, acteur de la danse des soufflets, v. 
boufaire. 


Mi bons ami, nous prengués pas 
Pèr uno bando d'amouluire, 

Car sian recouneigu pèr boufetaire. 

CH. POP. 

Es moufle coume un boufetaire. 

L. ROUMIEUX 


R. boufet. 

boufetarié, BUFECARiÈ (L), s. f. Niaiserie, 
v. ncsciardariè. 


Oh ! n’i’en faguèl de camifès, à sa maire, embé 
sas bufecariès. 

LOU BOURGAL. 

R. boufet 1. 

boufetas, s. m. Gros soufflet â feu, v. au¬ 
rifiant, barquin. 

Toun boufetas se trauco. 

A. LANGLADE. 

Bou fêtasses, plur. .lang. de boufetas. R. 
boufet. 

boufeteja, boufetia (m.), s. m. Faire 
aller le soufflet, souffler le feu, v. boufa. R. 
boufct. 

Boufetat, v. boufetoun. 

BOUFÈTI , BOUFARÈTI ( m.) , BOUFANTE, 

boufleto (L), s. Mouflard, arde, v. boufa¬ 
rèu, touiaud. 

Gros boufèti, un gros joufflu, gros pou¬ 
pard. 

Un gros boufèti de gajet. 

F. PEISE. 

Un boufante grandet. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. boufet 1. 

BOUFETIÉ, s. m. Souffletier, marchand ou 
fabricant de soufflets, v. boufetaire. R. boufet. 

BOUFETO, BUFETO (1.), (argot- fr. boffette, 
cat. bu fêta, vessie), s. f. Bouffette, v. flo ; troi¬ 
sième voile du grand mât d’une galère ; roseau 
servant à souffler le feu avec la bouche ; souf¬ 
flet, en Querci et Forez, v. boufet; jeu d’en¬ 
fants dans lequel, après avoir dit : a quau 
m J a près moun fen f — quau m'a près ma 
paio f — jouguen à la bataio ! » on se souffle 
au visage à qui mieux mieux, v. bataio ; ba¬ 
vard, arde, v. boufarado. 

E taléu prenguent las bufetos, 

El embarro tout lou canou 
Dins las cendres. 

J. CASTELA. 

R. boufet. 1. 

BOUFETOUN, BOUFETOU (L), BOUFETET, 
s. m. Petit soufflet, petite tape sur la joue, v. 
gautoun , moustachoun ; poupard, enfant 
joufflu, v. pampre. 

Uni boufetoun, unes boufetous ou bou - 
fetets (1.), un petit soufflet à feu. R. boufct. 

BOUFIA, BOUFIA (d.), BOUFLA (lim.), V. n. 
Bouffer, enfler, v. bouacnfla, boufiga, bôuja. 

Bofic, ofies, ôfio, oufian, oufias, ofion, ou 
(m.) boufiêu, iis, iè, ian, ias , ien. R. bofi. 

BOUFIADURO, BOUFIDURO, S. f. Bouffissure, 
v. boufigaduro. R. boufia. 

boufiard, s. m. Aphye, poisson, v. gobi. 
























Au que manjo coume un rassaire 
Farai présent d’un gros boufiard. 

L» ROUMIEUX. 

Li cabot, li pougaud o li boufiard rose. 

ID. 

R. bàfi. 

boufiardo, s. f. Horion, gourmade, v. ba- 
ceu, gantas. 

Siguè just l’emplega de la garo a Marsiho 
Que la boufiardo recebè. 

M. BONNEFOY. 

R. boufia. 

BOUFIAS, POÜFIAS, PÔUFTAS (m.), ASSO, 
s. Gros bouffi, gros enflé, grosse dondon, grosse 
gagui, piffre, esse, v. boudouire, pctouirc ; 
grosse catin, v. putasso. 

Meton de barrulet souto si coulihoun pèr parèisse 
boufiasso. 

A.RM. PROUV. 

Qu’es que te pou soubra de faire la poufiasso ? 

M. BOURRELLY. 

R. bàfi. 

Boufico, v. boufigo. 

boufiÉ, n. p. Bouffier, De Bouffier, nom de 
fam. dauphinois. 

Moussu Bou fié lei croumpo plus, locu¬ 
tion proverbiale à Marseille. R. bàfi. 

BOUFIGA, BÔUFIGA (m.), BOÜFIJA (a.), 
boufia (d.), v. n. et a. S'élever en bulles, en 
ampoules, en pustules, en phlyctènes, v. bou- 
difla, boufioula, boutihoula, ôuliva; bour¬ 
soufler, v. boudenfla. 

Boufigue , gués, go, gan, gas, gon. 

Acô fai boufiga , cela fait enlever ou sou¬ 
lever la peau, cela est vésicatoire. 
prov. Aigo que boufigo marco de plueio. 

Se boufiga, v. r. Devenir boursouflé, ée. 
Moun dei sc bou figue, il me vint une cloche 
au doigt. 

Boufiga, boufigat (1.), ado, part, et adj. 
Soulevé, boursouflé, ée, couvert de pustules, 
d’ampoules ; bourgeonné, ée. 

Un ladre boufiga , un ladre vert, un avare 
fieffé. 

Pèr l’escourtega, 

Aquéu boufiga, 

Criden man forto. 

A. PEYROL. 

R. boufigo. 

BOUFIGADURO , BOUFIGAIRO et BOUFI- 
GUÈ1RO (a.), s. f. Boursouflure, bouffissure, 
œdème ; style ampoulé, v. boudcnflige. R. 
boufiga. 

boÙfigasso, s. f. Grosse vessie, v. boudi - 
flasso. R. boufigo. 

BOUFIGO, BOUFIGO (m.), BOUFICO, BOU- 
FIJO (a), BOUHIGO (g.), BOUFIO, BOUFIO 

(d.), (rom. bolfiga , lat. pompholyx, gr. 
ff 0 /jl?ôXvÇi uyoi), s. f. Vessie, baudruche, v. 
boudiflo, vessigo; ampoule, cloche produite 
par une brûlure ou par le frottement, phlvc- 
tène, v. bousserlo ; aphte, bourgeon, v. bre- 
scgo, cranc ; bulle d’air, d’eau ou de savon, 
v. boufiolo , boutiholo, esquirau, peirou - 
let. 

Boufigo de poi'c , vessie de cochon ; bou- 
figo don pcis , vessie natatoire; vuja la bou¬ 
figo, uriner; faire peta de boufigo, faire écla¬ 
ter des vessies en y sautant dessus â pieds 
joints, ce qu’on faisait jadis à la messe de mi¬ 
nuit dans certaines paroisses du Var ; la vélo 
fai boufigo, la voile s’enfle ; fanau de bou¬ 
figo, vessie de baudruche, adaptée au bout 
d'un roseau, autour d’une chandelle allumée, 
et servant aux mains des danseurs à éclairer 
les farandoles nocturnes ; d’où l’expression 
française : « prendre les vessies pour aes lan¬ 
ternes. » 

boufigo-de-loup , s. f. Vesse-de-loup, 
espèce de gros champignon, v. lofi-de-loup, 
vessino, vessigo. 

boufigoux, boufigou (d.), s. m. Ver àsoie 
qui meurt avant d’avoir achevé son cocon, v. 
cliico. 

Autant vau sus lou jas crebar en boufigou. 

a. boissier. 

R. boufigo. 

BOUFIGOUS, BOUHOULLUT (bord.), OUSO, 


BOUFIARDO — BOUFOUN 

ouo, udo, adj. Couvert de vessies, d’ampou¬ 
les, de phlyctènes, boursouflé, ée, v. boufiga. 
Sies touto boufigouo ! 

L. PICHE. 

R. boufigo. 

BOUFIGUETO, BOUFIGOUNO (m.), BOUFIOLO 
(bord.), s. f. Petite vessie, vésicule, bulle, v. 
boudi fleto. R. boufigo. 

boufix, bou fi (L), s. m. Joue enflée par 
les aliments, grosse bouchée, lopin, v. estou- 
pin; tumeur, grosseur, v. boudougno ; géni- 
toire, v. bclori, boutoun. 

Faire de boufin, manger à pleine bouche. 

Fagués pas lei boufin trou grand. 

j.- b. germain. 

Crèi acampa de gros boufin. 

v. gelu. 

Toustèms n’en voudrias un nouvèu boufin. 

F. MARTELLY. 

R. bofi 2. 

boufixa, BOUFALHA(rouerg.),v. n. Bouffer 
en mangeant, faire de gros morceaux, manger 
avidement, v. brafa, estoupina, mourfia. 
M’entaule au sôu, e don tèms que boufine, 

Me charme d’èstre viéu. 

A. CROUSILLAT. 

Pèr reveni, l’ome dinavo : 

Diéu saup se bouûnavo ! 

L. FA RC Y. 

R. boufin , boufau. 

boufinado, s. f. Grosse bouchée, gros lo¬ 
pin de victuailles, v. mos , tros. 

N’engoulavo de boufinado 
Qu’èro un plesi de lou vèire brifa. 

E. DAPROTY. 

R. boufin. 

boufixage, boufixAgi (m.), s. m. Action 
de manger, de goinfrer, bâfre, v. brafo, màr- 
fio. R. boufina. 

BOUFIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui bouffe en mangeant, gros man¬ 
geur, grosse mangeuse,v. brafaire, galavard, 
glout. R. boufina. 

‘ boufio, s. f. Soufflure, creux, abri, en 
Rouergue, v. borno , cauno ; grotte, gouffre, 
ravin, en Querci, v. baumo, bccuri. 

Dins un endrech qu’aviè vist uno boufio. 

D. GUÉRIN. 

R. bàfi. bofo. 

BOUFIOLO, BOUHOLLO, BOUHORLO, BOU- 

houllo (bord.), (cat. bombolla), s. f. Petite 
soufflure, boursouflure, ampoulé, bulle, vési¬ 
cule, en Gascogne, v. boufigo , fouiolo. 
L’abilhomen fai boufiolos e plec. 

J. JASMIN. 

R. boufio. 

boufioula, boufoulia, v. n. S’élever en 
bulles, en ampoules, v. boufiga , fouioula. 
R. boufiolo. 

BOUFIS, ISSO, adj. Bouffi, ie, enflé d’or¬ 
gueil, v. boudenfle, poufi ; hydropique, v. 
boufre. 

Cambo boufisso, jambe bouffie. R. bàfi. 
Boufia, v. boufia, boufra; boufle, v. boufre; 
boufleto, v. boufèti. 

boufo, bouho (g.), (b. lat. buffa), s. f. 
Soufflet appliqué à quelqu’un qui gonfle sa 
joue pour le recevoir, v. bac'eu, gautoun ; 
gourmade, claque, coup donné sur un cha¬ 
peau^ 7 . bouito ; cocon de ver à soie inachevé, 
v. cliico ; joue, fesse, v. gauto, bufo ; bâfre, 
mangeaillc, v. brafo , brifo ; taupe, en Gas¬ 
cogne, v. boufoun. 

Nose boufo, noix creuse ; se manda de 
boufo, se gourmer. 

Cadun vous von garça de boufo. 

G. BÉNÉDIT. 

R. bofo. 

BOUFO, BOULOFO, BOLBO (1.), BOUOLFO, 
BOLFO(nic.), BOFO, BOUOFO, POUOFO, OUOFO, 
ouôlfi (rouerg.), (rom. béarn. poob, lat. 
volva, vulva), s. f. Balle des céréales, v. abc, 
poup, pôusso ; gousse des légumes, v. cofo, 
dôusso. 

Del blad preste a coupa la boufo es aro pleno. 

c. PEYROT. 

Ei porto-fais vendras de boufo. 

v. gelu. 
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BOUFO-À-L’IERO , bufo-l'aibe (g.), s. 
Fanfaron, vantard, v. vènto-boulofo. 

Un bufo-l’aire, un miorlo, un pagnoto acabat. 

MIRAL MOUNDI. 

R. boufa, iero ou aire. 

boufo-artigo, n. p. Bouffartigue, nom de 
fam. lang. R. boufa, artigo. 

BOUFO-BRAC, BOUHO-BRAC (b.), adj. et S. 
m. Celui qui a l’haleine courte, asthmatique, 
en Gascogne, v. court-d’alen. R. boufa , 
brac. 

BOUFO-BREX, BUFO-BREX (toul.), (qui 
souffle le son), s. m. Fanfaron, bavard, v. 
vènto-bren. 

Dam nous un certan bufo-bren 
Se met en taulo tout minetos. 

P. GOUDELIN. 

R. boufa, bren. 

boufo-uèxdre, s. m. t. de dédain pour 
dire une fille, trousse-pète, v. souflo-cèn- 
dre. 

La damo respoundèt en riant au boufo-cèndre. 

J.-B. GAUT. 

R. boufa, cendre. 

BOUFO-FIO, BOUFO-FIOC (1.), BOUFO-FUE 
(m.), BUFO-FOC (g.), BUFO-FUOC (rouerg.), 

! rom. buffa-tizo), s. Celui, celle qui souffle 
le feu, tisonneur, euse, v. emnuradou ; t. de 
dédain par lequel on désigne les jeunes filles, 
en Velay ; enfant chétif, v. souflo-fiô ; jeu 
d’enfants; soufflet en sarbacane, v. boufa- 
dou. 

Cendrouleto boufo-fio, Cendrillon, conte 
populaire. R. boufa, fio. 

BOUFO-FORT, BOUIlO-IIORTfg.), n. p. BOU- 
hohorts, nom de fam. gasc. R. ooufa, fort. 

BOUFO-LA-BALO, BOUFO-LA-POUS (limA 
s. m. Nom d’un personnage d’un conte ae 
veillée, ainsi nommé parce qu'il fait tourner 
les moulins à vent avec son souffle ; t. inju¬ 
rieux, gros boursouflé, v. boudenflas. 

Semblkvi, noum de noun, un Jan Boufo-la-balo. 

M. FÉRAUD. 

R. boufa, la, halo, pous. 
boufo-lexde , s. m. Pouilleux, v. pe- 

souious. 

Aquélei boufo-lende de ceübatari. 

GRANON. 

R. bou fcc, lende. 

BOUFO-LESCO, BUFO-LESCO (L), BOUFO- 
traxcho (m.), s. m. Mangeur de soupe, gou¬ 
lu, glouton, v. galavard ; sobriquet des gens 
de Sarrians (Vaucluse). 

Dc-qu’es, que, boufo-lesco? 

J. ROUMANILLE. 

R. boufa, lesco. 

BOUFO-LIÉ, bufaliè (1.), s. m. Bassinoire, 
v. escaufo-liè. R. boufa , lie. 

boufo-lume, s. f. Partisan de l’obscuran¬ 
tisme. 

Gouvèr di boufo-lume. 

R. MARCELIN. 

R. boufa, lumc. 

BOUFO-XÈBLO, BUFO-XÈPLOS (rouerg.), 
BUFO-LA-MARGO(d.), s. m. Vantard, hâbleur, 
fanfaron, v. vantaire. R. boufa , ncblo ou 
margo. 

BOUFO-SA, BOUHO-SAC (g.), s. m. Joueur 
de cornemuse, v. cabretaire. R. boufa, sa. 

boufo-tourtoux (sou fficur de gâteaux), 
s. m. Goulu, sobriquet des habitants de Saint- 
Saturnin-lez-Apt, v. galato. R. boufa , tour- 
toun. 

BOUFO-TROUCHO, SIFLO-TROUCIIO (souf¬ 
fleur d'omelettes), s. m. Goinfre, v. galafre , 
goulias. R. boufa , trouclio. 

boufo-TRULE (souffleur de boudin), s. 
m. Jouflu, mouflard, v. boudiflard. R. boufa , 
truie. 

BOUFO-VÈXT, BUFO-VEXT(l.), BOUHO-BEXT 

(g.), n. p. Bulfaven, Bouhabent, De Bouliebent, 
noms de fam. mérid. R. boufa, vent. 

Bouforado, v. boufarado ; bouforèc, v. bou- 
farèu. 

BOUFOUX, bouiioux (b.), (rom. bofo, ma¬ 
chine de guerre; lat. bufo, crapaud), s. m. 
Taupe, en Béarn, v. boufo, darboun, taupo ; 
orchis bouffon, orchis morio, plante. 
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Negre coum un bouhoun. 

J. LARREBAT. 

Argus pous auts, bouhouns pre nous. 

TRAD. DE LA FONTAINE. 

Rat-bufou , musaraigne, en Languedoc, v. 
rato. R. boufo. 

boufoun, BÜFOUN fa.), ou\ T o(esp. bufon, 
cat. bufô, il. buffone, 1). lat. buffo), s. et adj. 
Bouffon, onne, v. farcejaire , matoucliin , 
pefou ; personne qui sert de jouet, v. boufet, 
machoto , foco; sobriquet des gens de Sigean 
(Aude). 

Boufoun coume un cendriè , farceur lu¬ 
gubre. 

Les premiers bouffons que l’on ait vus en 
France y furent amenés, dit-on, par Constance 
de Toulouse qui épousa en 998 le roi Robert. 
R. boufo. 

BOUFOUNA, PEFOUNA (toul.), (it. buffo - 
narc), v. n. et a. Rouffonner, plaisanter, go- 
guenarder, v. farceja , pegueja ; attraper, 
tromper, chiper, v. badina, talonna . 

En boufounant pourriè ben éstre , tout 
en raillant,cela pourrait bien être; crese qutc 
boufouncs, je crois que tu plaisantes. 

Se boufouna, v. r. Se moquer ; se trom¬ 
per. 

Voudrié vèire se lou creiriéu 
E pièi se boufouna de iéu. 

B. ROYER. 

Boufouna, boufounat (L), ado, part. Attrapé, 
trompé, éo. R. boufoun. 

boufounado, bufounaio (a.), (cat. esp. 
bufonada), s. f. Plaisanterie, facétie, v. ba- 
dinado, galejado, trufo ; fredaine, frasque, 
v. refoulèri; sottise, méprise, bévue, v. gafo, 
talounado. 

Prenc li g'ent per sa boufounado, se mo¬ 
quer des gens, les tourner en ridicule ; tout 
aeô ’s de boufounado , tout cela n'est pas sé¬ 
rieux; Boufounados , titre des œuvres de 
Roustan de Nimes (1824). R. boufoun, bou¬ 
founa. 

boufouxaikas , asso , s. Gros farceur, 
mauvais plaisant. R. boufounaire. 

BOUFOUN AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui boiitîonne, plaisant, ante, 
farceur, facétieux, euse, goguenard, arde, v. 
badinaire, galejaire; trompeur, euse, v. cn- 
ganaire. 

Bigounet, boufounaire 
Coume n’i’en a plus d'aquest tèms. 

V. MARTIN. 

R. boufouna. 

BOUFOUN A RIE, BOUFOUXARIÔ (1. d.), BOU- 
FANARIÔ (l. g.), PEFOUNARIÈ ftoul.), (esp. 
port, bufoncria , it. buffonerio.), s. f. Bouf¬ 
fonnerie, v. boufounado. R. boufoun. 

Boufounié, v. boufanié. 

boufra, BOUFLA (lim.), v. a. et n. Gonfler, 
bonder, gorger, v. cafi ; bouffer, v. boufia. 

E puei pèr noueste argènt s’erian boufra la panso. 

c. poncy. 

R. boufre . 

boufre, BOUFLE(lim.), boufe( rouerg. d.), 
OUFRO, OUFLO, OUFO (it. bofficc), adj. Boulli, 
ie, bouffant, ante, v. bofi, gofe ; hydropique, 
v. boufis ; orgueilleux, euse, v. bufre ; eu¬ 
phémisme de bougre, en Dauphiné. 

Quand signé mort, vengué tout boufre , 
lorsqu’il fut mort, son corps se tuméfia ; nose 
bovfro , boufo et bofo (d.), noix creuse, a- 
vortée. 

Las nouses vendran bofos, lou rasins purriran. 

PROPHÉTIE DE LA SALETTE. 

Femo boufo, femme stérile. 

boufre, n. do 1. Boffres (Ardèche). 

boufrido, s. f. Goinfrerie, dans les Céven- 
nes, selon G. Azaïs. Mot et sens suspects, v. 
brifado. 

boufrige, s. m. Bouffissure, v. bouden- 
flige, enflour. 

A de boufrige dins li cambo , il a de la 
tuméfaction aux jambes. 

L’afelacioun e lou boufrige e lou faus goust. 

F. MISTRAL. 

R. boufre. 


BOUFOUN — BOUGNO 

bouga, v. a. Sauter par dessus, en Velay, 
v. franqui, trépassa. R. boula , roula ? 

bouga (b. lat. vulgaris , métayer), n. p. 
Bouga, nom de fam. provençal. 

Bougal, v. bourgal. 

bougan (rom. volgan, volcant, vide; tud. 
bougan, courber, pencher, d’où l’on dérive 
bugspriet, mât de beaupré),...? en Toulou¬ 
sain . 

Sur de barcos desacipados 
Plantée bougan a l’abandoun. 

valès. 

Ce qui signifie peut-être : plantée : bougan 
à Uabandoun , il écrivit : nous voguons à 
l’abandon. 

bouga R BÈ (rom. Borgarber, Bore gar- 
ber), n. de 1. Bougarber (Basses-Pyrénées). 

BOUGARD, adj. Nom qu’on donne aux bœufs 
de certaine couleur, v. bigar ou bouchard f 

— Ma fiho, n’as pas cap de car. 

— Mes pèr de car 
Tuaren lou biôu bougard. 

CH. POP. LANG. 

bougarèu, bouga R èl (L), n. p. Bougarel, 
Bugarel, Boujarel, Bouzarel, Bougerai, Bou- 
gerol, noms de fam. mérid. R. bouga. 

BOUGE, BOUTGE (L), BOUCHE (rouerg.), 
bouge, VÔUGE (Hérault), (rom. boges, bou¬ 
clier ; ail. bogen, arc), s. m. Renflement, cour¬ 
bure, partie bombée du moyeu d’une roue, 
d'une futaille, d’un bau, d’un cercle, v. ardi, 
boumb, ventre; chape d’un filet de pêche, v. 
boursau ; réservoir qui fait aller un moulin ; 
abée d'un moulin, ouverture par laquelle l’eau 
tombe sur la roue, v. esclafldou , esparsiè ; 
tournure, grâce, en bas Limousin, v. biais , 
gàubi. 

Prenc de bouge, prendre du ventre ; aeà 
n*a pas de bouge , cela n’a pas de tour¬ 
nure. 

Lou moust m’a facli pela lous dous céucles del 
j. laurès. [bouge. 
bouge, ou.io, adj. Renflé, bombé, ée, v. 
boitmbu ; pour vide, v. vuege. 

Porto boufo , porte renflée, envoilée. R. 
bouge 1. 

bouge, bitge (rom. buges, fr. bouge ; an- 
glo-sax. bugian, nabiter), s. m. Petit cabinet, 
réduit obscur, on Limousin, v. jounjoun. 

bouge, s. m. Spargelle, genista sagittalis 
(Lin.), arbuste ; genêt des teinturiers, genista 
tinctoria, à Toulouse, v. genestoun. 

BÔUGEJA, BAÜCHEJA (cat. bojejar), v. n. 
Badiner, plaisanter, en Rouergue, v. badina. 
R. bau ch. 

bougés, s. m. Le Bougés, nom d’un chaî¬ 
non du mont Lozère. 

bouget, s. m. Petit bouge; cloison, pierre 
de taille, v. buget plus usité. R. bouge 3. 

bôuget (rom. bouget), s. m. Petit sac, v. 
saauet ; petit soufflet de forge, v. boufet. 

Uni bouget, unes boutzets (L), double 
soufflet à l’usage des chaudronniers, soufflet 
de forge de martinet. R. boujo. 

bougeto, s. f. Bougette, petite poche, v. 
poucheto ; nom de fam. lang. R. boujo. 

bougia, v. a. Bougier une étoffé,’ v. cm- 
bougia. R. bouglo. 

Bôugièiro, v. baugièiro; bougimbarbo, v. 
bouchibarbo. 

bouginjouno, s. f. Petite femme rebondie, 
boulotte, en Dauphiné,v. boufcllo. R. bouget. 

bougio, rougigo( carc.), BEGlÉ(m.), (rom. 
Bogia , esp. port, it, b. lat. Bugia), n. de 1 . 
et s. f. Bougie, ville d’Afrique ; chandelle de 
cire, v. candèlo ; faïence, qu’on apporte de 
Bougie, v. terraio. 

Fau avé de bougio 

E quauque vièl roulic qu’entende la inagio. 

D. SAGE. 

A tout aluma, 

Lampo emai bougio. 

a. peyrol. 

Bougie, v. blouco ; bougio, v. bouco. 
bougna, bouingna (Var), v. n. Boucher 
avec force, enfoncer le bouchon, v. cougna, 
tapouna. R. bouin. 


bougna, v. n. et a. Tremper, en Limousin 
et Languedoc, v. bagna, trempa; macérer, 
infuser, v. remuia; croupir, couver, v. groua, 
naia. 

Bougna Varpo, mouiller la griffe ; tendre 
des filets dans les étangs; chai leissa bougna 
aco (lim.), il faut laisser couver cette af¬ 
faire. 

Bougna dins uno aigo patoulhouso. 

J. ROUX. 

Bougna, bougnat (L), ado, part. Trempé, 
mouillé, ée. R. bougno, buegno. 

BOUGXARU, BOUGNARUT (1.), uno, adj. 
Pommé, en parlant des choux, v. cabus, rc - 
boula ; dodu, ue, v. moufle. R. bougno. 

BOUGXAS, s. m. Vieux troned’arbre noueux, 
grosse et vilaine tête, v. cabasso ; abcès du 
sein, v. acamp ; tas d'excréments, gros ex¬ 
crément, v. bousenas ; personne d’une saleté 
repoussante, v. vilanie ; pour bonasse, v. 
bounias. R. bougno. 

bougxasso, s. f. Grosse tumeur, grosse 
enflure, v. boudougnasso ; grosse souche 
d’arbre, v. bourdo. 

D'un rouvenas la bougnasso signouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R. bougno. 

BOUGXASSOUN, BOUGXASSOU (L), S. m. 
Femme ou fille qui s’accroupit auprès du feu, 
v. cendroulcto . R. bouqnas. 

BOUGNATORI, s. m. fain mâché, farine de 
lin qu’on met sur un membre malade, cata¬ 
plasme, en bas Limousin, v. brenado, cata- 
plaume. R. bougna. 

bougnet, s. m. Débris noueux d’un arbre, 
petite souche, v. bou.ssignolo ; pour tonnelet, 
dans les Alpes, v. bon nié. R. bo ugno. 

BOUGNET, BOUNrr(lim.), BUG NET, BEGNET 
(L), binet (m.), (suisse bugnet , cat. bonyet , 
bunyol), s. m. Beignet, sorte de friture, v. 
bougneto plus usité. 

Pèr bonur avian en begnets 
Dous cents calosses de caulels. 

C. FAVRE. 

R. bougno, buegno. 

bougneta, v. a. Couvrir de taches d’huile 
ou de graisse, v. ouncha, taca. 

Se bougneta, v. r. Se tacher d’huile. 

Bougneta, ado, part, et adj. Taché d'huile. 
R. bougneto. 

BOUGNETASSO , BIG NET ASSO , s. f. Gros 
beignet; grande tache d’huile. R. bougneto. 

BOUGNETO, BUGXETO ( viv.) , BIGXETO 
(nie.), (rom. bonheta, boincta), s. f. Beignet, 
pâte qu’on fait frire avec de l’huile, v. tour- 
téu ; tache d’huile ou de graisse, v. oun- 
churo, taco ; nature de la femme, v. mou - 
niflo ; ricochet que l’on fait faire sur l’eau à 
une pierre plate, v. soupeto. 

Bougneto de ris, beignet de riz, crevé dans 
le lait et aromatisé ; rire coume uno bov- 
gneto, rire gras, comme font les enfants; cs- 
quicho-bougneto, ladre, avare fieffé. 

l’aura de poumpo a 1*611, 

De bougneto e d’aiôli. 

A. MATHIEU. 

R. bougno, buegno. 

BOUGNETOUS, BIGNETOUS, OUSO, OUO, 

adj. Couvert de taches d’huile, v. ounclious, 
taca. R. bougneto. 

BOUGNO, BUG NO (a.), BAUGNO (niç.), (cat. 
bony, ii.bugna, esp. uûa ; lat. vulnus, bles¬ 
sure; gr. fioovbs, amas), s. f. Bosse, enflure, tu¬ 
meur, v. boudougno , bu.cgno; souche d’arbre, 
partie noueuse où sont attachées les racines, v. 
bourdo, cosso, mougno, turlo ; maladie du 
maïs, v. acouloubri; écrouelles, en Querci, 
v. escrolo ; La Bouigne, nom de lieu commun 
dans le Cantal ; Bonie, nom de fam. gascon. 

Lévo la bougno , casso escoto (D. Sage), 
terme de marine. 

Sèmpre lou grel sort de la bougno. 

A. ARNAVIELLE. 

Courdurant lou cami, tustant pèiros e bougnos. 

LAFARE-ALAIS. 

Touto bougnos al col, touto mal e cousturos. 

G. bernes. 














BOUGNOTO, n. p. Bognote, nom de îam. 
prov. R. bouyno. 

bougnou, bougnol (1.), (cat. bunyol, bei¬ 
gnet), n. p. Bounhol, Bouniol, Boniol, Bonniol, 
noms de fam. mérid. R. bouyno. 

BOUGNOUN, BOUGNOU (1: g.), POUGNOUN 
(rh.), s. m. Petit renflement, pomme d'un 
chou, d’une laitue, v. poumo ; cochonnet, but 
du jeu de boule, v. bouchoun , le ; magot, 
figure grotesque ; amas d’argent, v. mayuet , 
pateto. 

A lou bougnoun , il tient la bourse, il a le 
sac. 

Cadun tiro al bougnou de l'aunou. 

P. GOUDELIN. 

La lasso pleno nèit e jour 

Es le bougnou de moun amour. 

ID. 

R. bougno. 

BOUGNOUN A, v. a. et n. Entasser, v. abou- 
yna , agroumela, amoulouna ; pommer, en 
parlant des choux, v. cabussa. 

Bougnouna, hougnounat (1.), ado, part, et 
adj. Pommé, ée, v. cabus. R. bougnoun. 

Bougnouru, v. bougnaru ; bougo, v. bolo ; 
bougoirat, v. bouirat. 

bougou, bouvou (rom. besog, fr. vouge), 
s. f. Faucille, en Velay, v. besouch , voulame. 
R. bouigoun , bousigoun . 

BOUGOUN, s. m. Mouvement d'une ligne de 
pêche ; Bougon,- nom de fam. prov. v. Boule - 
goun. 

La lènci n’a pas tèms d’arriba jusqu'au founs 

Que mi viéu desavia pèr de marrit bougoun. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R. boulcgoun. 

Bougrabèu, v. bogo-ravèu. 

BOUGRAIO, BOUGRALlIOyl. g.), S. f. t. libre. 
Les bougres en général, la canaille, v. canaio, 
cassibi'aio, gusaio. 

Leis enfant, es tout de bougraio. 

LOU CASSAIRE. 

La bougralho que l'encenso 
Coumpren toun indignitat. 

H. BIRAT. 

R. bougre. 

BOUGRAIOUX, BOUGRALHOU (d.), BOU- 

grassou (lim.), ouno, s. Petit fripon, petit 
luron, petite coquine, v. boujarroun plus 
usité. R. bougraio. 

BOUGRAMEN, boustramen (fr. bougre¬ 
ment), atlv. t. libre. Rudement, excessive¬ 
ment, v. rudamen. R. bougre. 

Bougran, v. boucaran. 

BOUGRARIE, BOUGRARIÈ (1.), (v. fr. bou - 
greric), s. f. t. libre. Sodomie (vieux), w.sou- 
doumio. 

Les Albigeois étaient acusés de bougrcric . 
R. bougre. 

bougras, ASSO, s. t. libre. Gros bougre, v. 
pour cas. 

Lou bougras brifavo. 

H. HERMITTE. 

R. bougre. 

BOUGRE, BOUSTRE, OUGRO, OUSTRO, S. t. 

libre et énergique. Bougre, esse, v. bigre. 

Au moyen âge on donnait ce nom aux Bul¬ 
gares, à des hérétiques originaires de Bulga¬ 
rie, aux sodomites et à certains châtelains 
nommés burgraves en Allemagne, v. pou- 
lacre. 

Un bougre testoun (Zerbin), un méchant 
teston ; un bon bougre , un vaillant homme, 
un homme ferme, un dur à cuire, un franc 
luron; un marrit bougre , un mauvais gars ; 
unpaure bougre , un pauvre diable; moussu 
moun bougre , le bon garnement en question ; 
bougre de porc , vilain cochon; bougre de 
gus , coquin fieffé ; bougro de garço , sacrée 
catin. 

Marclio, bougre ! insulte par laquelle le 
Juif-Errant répondit au Christ qui le priait, 
lorsqu’il montait au Calvaire, de le laisser re¬ 
poser sur son banc, selon la version proven¬ 
çale. 

On dit qu’à Montargis, chez les Jacobines, il 
y a l’épitaphe d'une comtesse qui se qualifiait 
femme de Gui, comte de Montfort, lequel défit 
<r les bougres d’Albigeois. » R. Bulgare. 


BOUGNOTO — BOUIE 

bougre,!A, v. n. t. libre. Maugréer, v. sa- 
creja. R. bougre. 

bougros, n. p. Bogros, nom de fam. auv. 
R. bou, gros. 

bougrul (lat. buculus, bouvier), s. m. 
Bouvreuil, oiseau qui suit les bœufs pour 
manger les insectes, on Rouergue, v. bouvet , 
bourraire, uei-dc-bibu. 

bouguÉs, n. p. Bougués, nom de fam. lang. 

BOUGU1ERO, BUGUIERO, s. f. Filet délié, 
en simple natte et à petites mailles, pour 
prendre les bogues ; bateau qui traîne ce filet. 
R. bogo. 

Bougut pour vougu (voulu), en Lanauedoc; 
bouha, bouhadin, bouhado, bouharado, bou- 
harlado, bouharoc, bouharut, bouhat, v. boufa, 
boufadin, boufado, boufarado, boufaroulado, 
boufaroun , boufat ; bouhe-brac, v. boufo- 
brac. 

bouhèc, s. m. Tuf, terre improductive, en 
Gascogne, v. tuve. R. bu fcc, bou f et. 

Bouhèc, bouliet, v.boufet; bouhedèi, v. bou- 
fadou ; bouhi, v. bouli ; bouhigo, v. boufigo. 

BOUHIT, s. m. Odeur de renfermé, en Béarn, 
v. escaufit , es tu. 

Bouho, v. boufo ; bouhollo, bouhorlo,v. bou- 
fiolo, bouchorlo ; bouho-sac, v.boufo-sa; bou- 
houllo, bouhoullut, v. boufiolo, boufigous; 
bouhoun, v. boufoun. 

roui, BouEi(m.), boul(1.), bulh( lim. g.), 
bul, BU (d.), (cat. bull, it. bolla , lat. bul) a), 
s. m. Bouillon, grosse bulle qui s’élève d'un 
liquide qui bout, v. oundo ; ébullition, v. bou - 
limcn; pour il bout, v. bouie. 

Au premiè boni, au premier bouillon ; 
donna 'n boui , faire bouillir légèrement ; 
prene lou boui, commencer à bouillir ; per¬ 
dre lou boui, cesser de bouillir ; dins un 
boui lou p'eis es eue, il ne faut qu’un bouillon 
pour cuire le poisson ; iè manco un boui , il esL 
toqué; bulh d’afars (lim.), faiseur d’embar¬ 
ras. 

Toumbon al miech das bouls e les vesèn pas pus. 

DAVEAU. 

BOUI, BOUEl(lim.), FOUI, FOÜ(b.), pi (lim.), 
(esp. pu, gr. t: ôTioi), interj. de dédain ou de dé¬ 
goût. Ouais! fi ! v. bouai, bèh; pour bouchon, 
v. bouin ; pour buis, \. bouis 1 ; pour canard, 
v. bouis 2 ; pour vous (vous), en Rouergue, 
devant une consonne, v. vous. 

Boui! me vènes en odi, oh ! que tu m'en¬ 
nuies ; boui! qu’aco's brut! fi! que c’est 
laid ! boui! que sies fier! ouais! que tu es 
fier! boui! las , vouei ! la (lim.), hélas ! que 
je suis malheureux! boui! lasso (lim.), que 
je suis malheureuse! R. bouai ? 

Bouï, v. bouli ; bouï pour vôli (je veux), en 
Gascogne. 

bouia, v. n. Respirer, se reposer un mo¬ 
ment, en Rouergue, v. alcna ; pour bouger, 
remuer, labourer, v. bouja. R. voio. 

bouia, BOULHAC (g.), (rom. Bolhac , Boy - 
lhac , Boliac-, b. lat. Bovilhacum, Bovilia- 
cum), s. m. Bouillac(Tarn-et-Garonne, Avey¬ 
ron, Dordogne); Bouliac (Gironde); Bouyac, 
Bouilhat, nom de fam. méridional. 

• BOUI-ABAISSO, BOULH-ABAISSO (nie.), 
ROUL 1 IOBAISSO (L), BOULH-ABAIS (narî).), 
(prov. boni, la marmite bout, abaisso, abais- 
se-la, parce qu’il ne faut qu’un bouillon pour 
cuire ce mets), s. m. et f. Bouillabaisse, mate¬ 
lote à la provençale, potage de poissons bouillis, 
v. bouioun ; poL-pourri, mélange confus, im¬ 
broglio, galimatias, v. bourboui , embroi. 

Taucrèi faireem’ esprit un gouslous boui-abaisso 
Que vous serve uno aigo-sau. 

F. CHAILAN. 

Saubrés que dins la boui-abaisso 
Si mete jamai ges de graisso, 

Car, se dins l’aigo s’es nourri, 

Lou pris dins lèludeu mouri. 

S. CRÉMAZY. 

Lou Boui-abaisso, titre d’un journal heb¬ 
domadaire publié à Marseille (1841-1846) et 
rédigé en vers provençaux par J. Désanat et 
plusieurs autres. Il se tirait à 500 exem¬ 
plaires. 
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Le ou la boui-abaisso est un des plats sa¬ 
cramentels de la veille de Noël, à Marseille, 
et Méry a dit : 

Pour le vendredi saint un jour certaine abbesse 

D’un couvent marseillais créa la bouillabaisse. 

R. bouie, abeissa. 

boui au A do. BOULHAC a do (L), s. f. Mau¬ 
vais ragoût, v. poutrolo. R. bouiaco. 

BOUI A co, boulhaco(L), bouriaco (nie.), 
roui o (Nimes), s. f. Eau dans laquelle on a 
fait bouillir des châtaignes sèches, v. baja- 
nat ; sauce trop longue, mauvaise cuisine, 
brouet, v. broui , gauclrugno ; eau sale, mare, 
v. sueio ; souillon, femme malpropre, v. pa- 
tarasso. 

Faire la bouiaco, faire la cuisine, en mau- 
vaiso part. 

Vai couire ta bouiaco à la sousto d’un pont. 

mirèio. 

R. bouie. 

bouiadis , s. m. Endroit d’où sort une 
source’, où l’eau bouillonne, v. boulidou. 
R. bouie. 

bouiadis, isso, adj. En ébullition, v. 
bouient. 

Fau teni Voulo bouiadisso, il faut que la 
marmite bouille constamment. R. bouie. 

BOUIADISSO (la), n. de 1. La Bouilladisse, 
près Auriol (Bouches-du-Rhône). R. bouia¬ 
dis. 

Bouiadou, v. boujadou. 

bouia roui ro (li), n. de 1. Les Bouilladoi- 
res, près Gordes (Vaucluse). R. boulidou , 
ouiro. 

bouia xo, BOULHANO (d.), n. p. Bouiilane, 
nom de fam. dauphinois. 

Bouiant, v. vouiant. 

bouiard (nom it. Bojardo), n. p. Bouyard, 
nom de fam. provençal. 

BOUIARGO, BOULHARGO (rouerg.), s. m. 
Enfant qui patrouille, dans l’Aveyron, v. fan- 
guet. R. bouiaco. 

bouiargue (rom. Bolharques, b. lat. Bo - 
lianicus , Bulianicus, Boîhanicœ , Bolla- 
nicœ , Abollanicœ), n. de 1. Bouillargues 
(Gard). 

prov. Es la troumpeto de Bouiargue, esclato de 
pertout, 

se dit d’un indiscret, d'un bavard. 

BOUIARGUlÉ, iero, IÈ 1 RO, s. et adj. Habi¬ 
tant de Bouillargues, v. escambarla. R. 
Bouiargue. 

BOUI AS, BOULHAS (L), BOULHAT (for.), 
s. m. Grande mare, amas d'eau sale, endroit 
marécageux, tourbière, v. boulias, garrouias, 
lagas, narso. R. bouio, bouiaco. 

Rouiatge, bouiatja, bouiatjour, v. viage, 
viaja, viajadou. 

BOUIA U, bou lii AU (g.)„s. m. Variété de 
poire, connue dans les Landes ; pour boyau, v. 
budeu ; pour seau, v. bouiôu. R. bouioun 2. 

BOUI-BOUI (faire), (esp. bullcbullc, é- 
tourdi), loc. adv. Être en ébullition, v. bouie. 

Sa tèsto fai boui-boui , sa tête fermente. 
R. boui. 

Bouich, bouicha, v. bouis, bouissa ; boui- 
charato, v. bouscarato; bouichas, v. bouscas ; 
bouicheirea, v. bousqueira. 

BOUICHET, s. m. Petit morceau, petit tas, 
en Gascogne,v. moulounet. W.bouch ou bou- 
cinct. 

Bouichèt, v. bouissèu ; bouichiero, v. bouis- 
siero; bouichirato, v. bouscarato ; bouichoun, 
bouichounau, v. bouissoun , bouissounado ; 
bouida, v. vuida ; bouide, do, v. vuide, do. 

BOU1DO, s. f. Affluence, presse, dans le 
Tarn, v. abo7'd, prèisso. R. boulido ? 

Bouïdo, v. boulido. 

rouie, boulhe (1. g.), v. n. Bouillir, fer¬ 
menter, v. bouli, rire, bouillonner, v. bar- 
bata , gargata. 

Bouie, bouics , boui , bouicn , bouiès, 
bouion , ou (m.) bôuii, boules , bouie, bouicn , 
bouics , bouion, ou (1.) boulhe, boulhcs, boni 
ou bul (g.), boulhcn, boulhes, boulhon ; 
bouièu ; bouiguère ou bouicri (m.); boui - 
rai; bouirièu ; bouie , bouien , bouiès; que 
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bouie ou bouiguc ; que boutasse ou bout - 
guèssc ; bouient ; bouï, ïdo. 

Boute à grossis oundo , bouillir à gros 
bouillons ; faire bouie , mettre le chaudron 
au feu, préparer la bouillabaisse ; t. de ma¬ 
rine, faire la cuisine; bouie couine uno oulo 
de favo, bouillonner de colère; bouie dins 
l’argent, remuer beaucoup d’argent ; lou 
ferre boui , le fer est chaud ; lou sang me 
boni, mon sang bout; lou ventre me bout , 
ie suis tout ému, tout effrayé ; li man me 
bouion de la fre , les mains me bouillonnent 
de froid ; li pèd me bouion , je suis impatient 
de partir; li terro bouion, les terres ger¬ 
ment, poussent. 

prov. An coume lis iôu : au mai bouion, au plus 
dur soun. 

— Chascun saup ço que boui dins soun oulo, 

coume aquelo que fasié bouie un caiau. 

BOU1É, BOUIE (1.), BOITIÈI (lim.), BOUÈI, 
boue (g.), boi (querc.), bouèiï (toul.), Boli¬ 
vie (viv.), (rom. boyer, boier, boey, boer, 
boèe, cat. Lover , esp. boyero, it. boaro , lat. 
boarius), s. m. Bouvier, gardien de bœufs, 
v. bouvatiè plus usité en ce sens; celui qui 
laboure avec des bœufs, laboureur à la char¬ 
rue, valet de charrue, v. bouirat , labouraire , 
ràfi ; escargot, parce qu’il trace un sillon de 
bave, v. coutar , caca fa us; rouge-gorge, petit 
oiseau qui suit les bœufs, dans le Gard, v. ri- 
gau; Bouyer, Boyer, Boyé, Bouer, Buer, Boué, 
Boé, Duboué, Duboé, noms de fam. mérid. dont 
le fém. est Boutero. 

Es un bon bouie , c’est un laboureur adroit ; 
fcsto cli bouià, fête des laboureurs, qu’on cé¬ 
lèbre à Valréas et à Montélimar. C’est un con¬ 
cours de labour à la charrue dont le vain¬ 
queur est solennellement proclamé rei di 
bouià, roi des laboureurs ; lou bouie clou 
c'en, le Bouvier du ciel, constellation. Par al¬ 
lusion à cette dernière, les Boyer, seigneurs 
de Bendort (Var), avaient pris pour armes une 
étoile. Les autres familles de Boyer portent 
un bœuf dans leur blason ; Gvilhcm Boyer, 
troubadour du 14" siècle, né à Nice, mort vers 
1355; Antoni Boyer, poète provençal, né à 
Aubagno en 1850; manjcc coume un bouià, 
manger de bon appétit ; assadoulo-bouiè , 
gounflb-bouià, variété de raisin blanc. 

Qu’es acè? cinq bouie fan qu’uno rego, 
énigme populaire dont le mot est : la man 
qu’escriàu, la main qui écrit. 

prov. Bouié sènso barbo, 

Iero sènso garbo, 

jeune bouvier, pauvre moisson. 

— Bouié de long, païsan de court, 
le laboureur à longs sillons ne s’arrête qu’au 
bout, c’est-à-dire peu souvent ; le paysan à 
tranchée courte'reprend souvent haleine et 
travaille mieux. 

— Quand lou bouié canto, l’araire vai bèn. 

— Se janvié 
Es bouié, 

Noun l’es mars nimai febrié. 

R. bou , b iôu. 

Bouie pour voulié (il voulait) à Montpel¬ 
lier ; bouiedè, v. boujadou ; bouièiro (mi¬ 
toyen?) à Montpellier. 

BOÜIÈNT, BOUI.HENT (1.), BULHENT, BOU- 
RENT (g.), BOURIENT (b.), ÈNTO, ENTO (cat. 
huilent , it. bol lente, lat. bulliens , entis), 
adj. Bouillant, ante, v. bouiadis; ardent, en¬ 
te, vif, ive, colérique, v. ard'ent, vièu ; cui¬ 
sant, ante, pénible, v. cousent. 

Ase-bouiènt , têtard de grenouille ; aigo- 
bouicnt , ai g o-bouient o, eau bouillante ; ès- 
tre dins l’oli bouient, être dans les transes. 
R. bouie. 

bouient, boulhent(L), s. m. Aspersion 
d’eau bouillante, v. caudcjado ; variété de 
raisin rouge, cultivée en Guienne! 

Li bouient, les grands coups, les transes, 
allusion aux versements d'eau bouillante dont 
on échaudé la lessive ; les Bouillents, source 
d’eaux minérales près Vergèze (Gard), ainsi 
nommée parce qu'elle paraît sans cesse en 
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ébullition ; n’en sian i bouient, nous som¬ 
mes au moment décisif, au difficile ; es aro 
crue li bouient se dounon, nous voici au fort 
cle l’action, v. caudo. 

Se boulaves sus la bugado, 

Saupriés bèn douna leis boulhènls. 

C. BRUEYS. 

R. bouient 1. 

Bouierat, v. bouirat. 

BOUIERETO, BOUIOURETO, BOUIOUNETO, 

s. f. Lavandière, bergeronnette, oiseau qui 
aime à suivre la charrue, pour manger les ver¬ 
misseaux, v. galo-pastrc , guigno-co, pas- 
toureleto. R. bouià. 

Bouieroun, v. bouiroun. 

boui et. s. m. Étable pour les brebis et les 
chèvres, en Dauphiné, v. jasso, vanado. R. 
b iôu? 

Bouièu, v. budèu ; bouifa, v. bouissa ; bouiga, 
bouigadou, bouigaire, bouïgo, bouigoun, v. 
bousiga, bousigadou, bousigaire, bousigo, hou- 
sigoun ; bouigneto, bouigno, v. bougneto, bou- 
gno; bouija, v. bouja; bouija. bouijo, v. bou¬ 
siga, bousigo ; bouijo, v. bouisso; bouillasso, 
v. boui ! lasso ; bouilèro, v. bailèro. 

BOUIMEN, BOUINENC (1.), ENCO, adj. et s. 
Relatif ou semblable aux bohémiens, personne 
de mauvaise foi, v. bouemi, bôumian. 

Erbo-bouimcnco, morelle noire, plante, v. 
mourcllo. R. boime. 

Bouïmen, v. boulimen ; bouimi, v. boumi ; 
bouimian, v. bôumian. 

bouin, boui (cat. bony, angl. bung), s. m. 
Bouchon, bonde, tampon, v. bouclissoun, tap; 
poignée d’écheveaux desoie, v. boto, matau. 
R. bougno. 

BOUI NA, BOUEIN4 (d.), BOURNA, ABOURNA 
fl.), BOUVEINA, BOULEINA (Velay), (rom. 
oornar , b. lat. bonare , bodinare), v. a. etn. 
Borner, limiter, v. boula termeja ; confiner, 
être limitrophe, v. boulcja , counfrounta. 

Bouine, nés, no, ncin, nas, non, ou (1.) 
bôrni, ornes, orno, ournan, ournas, ornon. 

Bouinan cm’un tau, je suis voisin de terre 
avec un tel. 

Se bouina, se bourna, v. r. Se borner, se li¬ 
miter. 

Mai n’a pla prou dich, e me bôrni. 

H. birat. 

Bouina, bournat (l.), ado, part. Borné, ée. 
R. bouino. 

bouina (gr. novêiv, travailler), v. a. et n. Re¬ 
muer, soulever un fardeau, à Apt, v. eigreja, 
moure ; avoir une grande envie de dire ou de 
faire, griller d’impatience, bourdonner, mur¬ 
murer, se plaindre, v. bousina. 

Bacclius mi bouino la testiero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

bouïna, v. a. Cuire à la hâte, légèrement, à 
moitié, v. rabi.na, grasiha. 

Bouïna de castagno, flamber, griller des 
marrons. R. bouï ou bousina. 

BOUÏNA 1)0, BOUINADO, BOUINAU (a.), S. f. 
Quantité de châtaignes ou de pommes de terre 
qu’on fait griller à la fois sous la cendre, v. 
brasucado, grasihado. R. bouïna. 

BOUINAGE, BOURNAGE (1.), s. m. Bornage, 
délimitation, v. aterminage. 

Servisson de bournage à-n-un grait espacious. 

ANONYME. 

R. bouina. 

bouinaire, s. m. Délimitateur, v. termi¬ 
nais ; pour grondeur, tapageur, v. bousi- 
naire. R. bouina. 

bouinenc, s. m. Le Bouinenc, affluent de 
la Bléone (Basses-Alpes). R. bouino. 

Bouingna, v. bougna. 

BOUINO, BOUEI NO (lim. d.), BOUENO (for. 
d.) , BOINO (g.), BORNO (L), BOUORNO 
(rouerg.), (rom. borna, v. fr. bodne, rom. b. 
lat. boyna, bonna^ bodena, boclina), s. f. 
Borne, limite, v. bolo, raro, termino ; La 
Bouyne (Tarn, Dordogne), nom de lieu; La 
Boine, nom de lieu fréquent en Périgord ; La 
Boyne, affluent de l’Hérault ; La Boinne, ri¬ 
vière d’Irlande; Laboune, De la Boyne, noms 
de fam. gascons. 


Souto l'erbo que crèisla bouino pou s’escoundre. 

E. CHALLAMEL. 

R. boudeno, boudo. 

bouino, s. f. Bistorte, plante, en Velay, v. 
bandino, bestorto. R. briouino. 

Bouïno, v. bouvino. 

bouio, BOULiio(l.g.),(esp .boita, \et.bulla), 
s. f. Marque qu’on met à une pièce de drap ; 
droit qu’on payait dans le Roussillon pour la 
marque des draps et autres étoffes,v. bo ui, mar¬ 
co ; renflement, en Guienne, v. bouge, boudo ; 
boutons, pustules à la tête, teigne, v. buegno , 
rascô ; fane du blé, pampe, v. brueio ; pour 
brouet, ragoût, v. bouiaco. 

bouio, mot dont on se sert en Rouergue 
pour appeler une chèvre, v. bouchi-te. 

Bouiol, v. bouioun 2 ; bouiou pour vou- 
lien (ils voulaient), dans l’Hérault. 

BOUIÔU, BOUJÔU, BOULHÙU (niç.), BOUIAU, 
(it. bugliuolo), s. m. Grand seau* pour vider 
les bateaux, ou pour épuiser l’eau des puits 
qu’on nettoie, v. boutiu, ferrât, pousaii'C; 
mesure dont se servent les pêcheurs pour ven¬ 
dre les sardines : elle forme le tiers de la muro ; 
pour jaune d'œuf, v. mouiàu ; Bouillau, nom 
de fam. provençal. 

Bouiou de quitran , seau de goudron ; 
ilouravo à bouiou, il versait des torrents de 
armes. 

Un pot de rasinet que semblavo un bouiôu. 

F. PEISE. 

N’en avié mié-bouiôu pèr cadun. 

c. PONCY. 

R. bouie, bouillir, parce qu’aulrefoisony met¬ 
tait la soupe des forçats. 

bouiôu, bouliiol (lim.), s. m. Petit bou¬ 
ton, maladie éruptive, v. boutounaduro, re- 
levacluro. R. bouio. 

BOUIOUN, BOULIIOUN (g. nîç.), BOULHOU 
1. lim. rouerg.), buliioun (d.), (b. lat, bul - 
io), s. m. Bouillon, décoction, v. broui; crue 
d’une rivière, v. delièuraclo, eigat; grande 
troupe de poissons, v. eissagage ; bouilla¬ 
baisse, dans l’IIérault, v. bouiabaisso ; fil 
d’or ou d’argent enroulé. 

Bouioun de pou let, consommé de poulet ; 
bouioun d’iôu, bouioun à la rcino, lait de 
poule; bouioun de gaveu, vin ; bouioun de 
vounge ouro, potion empoisonnée, que, selon 
un préjugé populaire, on donne dans les hô¬ 
pitaux aux malades désespérés ; bouioun 
pounchu, lavement, clystère. en style jovial ; 
bouioun de linçôu, sommeil réparateur ; l’an 
mes au bouioun di granouio, il est au 
bouillon de grenouilles, se dit d’un homme 
épuisé; es un bouioun après la mort, es de 
bo uioun per li mort , c’est de la moutarde a- 
près dîner; n’i’a, de bouioun , en voilà de 
l'eau ; s’enana pèr lou bouioun, se perdro 
insensiblement, fondre; proumte coume un 
bouioun de coucourdo, prompt comme une 
soupe au lait. 

prov. Lou bouioun de galino rèsto sèt an dins lou 
ventre. 

R. boui. 

BOUIOUN, BILHOUN (d.), BOULHOU. BOUIOU, 

bouiol (L), boulou (d.),(rom. bollon, angl. 
bullion, lingot), s. mt Poire ou contre-poids 
d’une romaine, d’un peson, v. marroun, 
ploumbèu; figue tardive; euphémisme pour 
couioun. 

Chctpa lou bouioun, fendre la tête. 

La cargo sérié tant laugèiro 
Que belèu toutes tant que soun 
Farien pas mounta lou bouioun. 

C. FAVRE. 

R. bouio. 

bouioun, BOULHOU (L), (gr. 7t ôhov, plante 
à fleurs blanches), s. m. Bécabunga, plante, y. 
bccaboungo, creissoun-bastard, verouni- 
co-d’aigo. 

bouioun, bouijiou (b.), n. de 1. Bouillon 
(Basses-Pyrénées) ; nom de fam. méridional. 

BOUlouN(rom. Boion, b. lat. Boyo, Boy- 
sono, Bosione, Bozisone, Bisoclono), n. de 
1. Bouyon (Var), village qui porte dans ses ar¬ 
mes un poids de romaine, bouioun.' 










BOUIOUN-BLANC, BOULHOUN-BLANC fd.L 
BOULHOü(lim.), boulou (rouerg.), (esp. bal¬ 
lon, clou doré), s. m. Bouillon-blanc, verbas- 
cum tkapsus (Lin.), plante à fleurs jaunes et 
à feuilles blanchâtres, \.aurilio-d’asc, blou, 
entorco, futurcessa, fatras , laparasso, pe- 
dassoun, verlaco. 

Es lou noum latin dôu boulhoun-blanc. 

R. GRIVEL. 

R. bouioun 3, blanc. 

BOOOUN-NEGRE, s. m. Bardane, plante, v. 
bardano . R. bouioun 2, nègre. 

BOUIOUXA, BOULHOUNA (1.), BULHOUNA 
(d.), v. n. et a. Bouillonner, v. bouie ; mettre 
du bouillon à la soupe, v. croisse. R. bouioun. 

bouioun a, boulhounac(L), n. del. Bouil- 
lonnac (Aude). 

BOUIOUNAIBE, BOUL11 OU N AIRE (1), A- 
rello, AIRO, s. et aclj. Celui, celle qui aime 
le bouillon, qui vend du bouillon. R. bouioun. 

BOUIOUN A ME N, BOULIIOUNAMENT (d.), S. 
m. Bouillonnement, v. boulimen. B. bou- 
iouna. 

BOUIOUNET, BOULHOUXET (1.), S. m. Petit 
bouillon, w.jussèu. B. bouioun. 

Bouiouneto, bouioureto, v. bouiereto. 

bouious, ouso, ouo, adj. Teigneux, euse, 
v. rascas. B. bouio. 

rouira, boueiba (périg.), v. a. Brouiller, 
remuer, mélanger, en Limousin, v. bour- 
roula , barreja ; fouiller, v. bousiga ; boitil¬ 
ler, troubler et frapper l’eau pour faire sortir 
le poisson, v. bourja ; frapper, bourrer de 
coups, v. bourra. 

Se bouira, v. r. Se mêler ; se bourrer. 

Se bouira de car , se gorger de viande. 

Bouira, bouihat (1.), ado, part. Brouill'é, 
mêlé ; fouillé, ée. 

De fe bouira de palho. 

A. CHASTANET. 

R. bouiro. 

BOUIRA, BOUIRAC (1. g.), s. m. Outre à 
huile, en Toulousain, v. bout-d’ôli, ouire ; 
carquois, en Castrais (cat. buyrach), v. car- 
cuis ; pour bouvier, à Béziers, v. bouirat. 

Trai lou trait dal bouirae, lou méu bel Cupidou, 

E pèi agacbo-la, tiro-li qualco flècho. 

J. BOREL. 

R. bouirc. 

bouirams, isso, adj. Qui peut être brouillé, 
mêlé, troublé, ée, v. mescladis. 

Tclo bouiradisso , ou tout court bouira- 
disso , bouirado f s. f. toile faite avec la fi¬ 
lasse du lin ou du chanvre, mélange de brin 
et d’étoupe. B. bouira. 

bouiradou, s. m. Spatule pour remuer la 
bouillie, la pâte ou la confiture, v. batedou , 
batouiro. B. bouira. 

BOUIRAGE, BoriRÀGi (m.), s. m. Action de 
brouiller, de mélanger, de remuer, de bouiller, 
v. barrejadis ; mélange de seigle et de blé, 
v. counscgau, mcsclo. B. bouira. 

BOUIRAME, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui brouille, qui mélange, remue, fouille, 
bouille ou frappe, v. barrejaire , bourjairc ; 
bâtonnet servant à remuer la bouillie,' v. ba¬ 
touiro un. B. bouira. 

rouiras, s. m. Bœuf gras, en Limousin, et 
par ironie, montagnard du Gévaudan, v. bar- 
raban. R. bouirc. 

BOUlRASSOU, ouxo, s. Personne grasse et 
trapue, en bas Limousin, v. boudouirc. R. 
bouiras. 

BOUIRAT, BOUIRAC (1.), BOURAT (narb.), 
BOITIER AT, BOUEIRAT, BOUOIRAT, BOUGOl- 

rat (rouerg.), s. m. Bouvier, conducteur de 
bœufs ou de chevaux, v. bouvatiê , gardian ; 
celui qui laboure avec des bœufs, garçon de 
labour, en Langue doc, v. bouie, ràfi. 

Laissas que lou bouirat Page bèn acalado. 

A. LANGLADE. 

Las sadoulos, dreit quilhados, 
Agaohon lou séu bourat. 

E. GLEIZES. 

prov. Quand lou bouirat canto, l’araire vaibén. 

— A la sani Barnabe lou prat 
Aiend la dalho del bourat. 

R. bouie , bouirc. 


BOUIOUN-BLANC — BOUISSA 

bouire (angl. bull, bœuf; lat. bovillus; 
gr. nu&bi, roux), s. m. Bœuf roux, v. biôu, 
rouant ; gros ventre, v. buerbo; nigaud, v. 
bedigas ; sobriquet des habitants du Gévaudan. 

Manja coumc un bouire, manger comme 
un bœuf; Jano dôu bouire, t. injurieux 
qu’on adresse à une grosse femme. 

Rangoulejavo coume un bouire, 

Un bouire empalouia dins un cros de palun. 

CALENDAU. 

Vesèsaquel charlatan bouire 
S’estoulouira, vesti de couire. 

p. gaussen. 

bouirelas, s. m. Gros fagot, gros paquet, 
v. fais , paquelas. B. bouirèu. 

Bouirèlho, v. bourroulo. 

BOUIHELLO, s. f. Panier ovale ou en carré 
long avec une anse; petit corbillon d’écorce 
dans lequel on cueille des fraises, en Rouer¬ 
gue, v. majoufiè ; vairon, petit poisson d’eau 
douce, v. inaucho. R. bouirèu. 

BOUIRELOUX, bouirelou (lim.), s. m. Pe¬ 
tit fagot, petit paquet, v. feisset, paquetoun. 
R. bouirèu. 

BOUIRÈU, BOUIRÈU (1), BOUIRÈLII, BOU- 

rèlii (a.), BURRÈL (l.), (rom. borcl, borrel , 
bourrelet), s. m. Fagot formé par la réunion 
de plusieurs rations de foin ou de paille, botte, 
v. fais ; veillotte, petit tasdefoiri dans un pré, 
v. mouloun; fagot de chanvre, fagot en gé¬ 
néral, v. matau; banne, panier ovale, v. boui- 
rello ; ventre, v. bedeno ; cul, derrière, v. 
bouiril ; vairon, petit poisson, v. bouirello ; 
le second du parrain, en Rouergue, v. boun- 
doulau, soulassiè ; Boyreau, nom de fam. 
lim. R. bouirc. 

Jlouirica, v. embourrica ; bouiricho, boui- 
rico, v. bonrrico; bouirichou, v. bourrichoun. 

BOUIRlÉU, BOUEIRIÉU, VOURlÉU, BOUIRI, 
boueiri, vouri, s. m. Regain, en Limousin, 
v. revièure. 

Plus segur qu’un dai que tound lou boueiriéu. 

A. CHASTANET. 

R. revièure. 

BOUIRIHO, BOUIRILIIO (L), BOUIRÈIO(lim.), 

s. f. Mélange, v. mcsclo ; grosse vesce noire, 
vicia nigra (Lin.), planté, v. vesso-negro. 
B. bouiro, bourro. 

BOUIRI JA, v. n. Faire le regain, en Limou¬ 
sin, v. ressega, revicura. B. bouirièu. 

bouiril, bouire r, s. m. Panse de bœuf, 
bedaine, ventre, en Languedoc, v. boudeno, 
buerbo ; derrière, fondement, en Rouergue, v. 
cuou. B. bouire , 

bouiriol, s. m. Galette de blé noir, en bas 
Limousin, v. tourtoun. B. bouiro. 

BOUIRO. BUEIRO (a.), BUIRO (m.), (cat. 
boira, brouillard), s. m. Mêlée, trouble, que¬ 
relle, v. bourroulo , mesclado ; mélange de 
céréales, méteil, v. mcsclo, mesturo; bouille, 
perche pour fouiller l’eau, v. bourjadouiro ; 
sauce trop liquide, brouet, v. bouiaco ; petit 
lait, v. gaspo. 

Cerca bouiro, chercher noise ; blad de 
bouiro, méteil; bouto-bouiro , brouillon. 
prov. Dôu jo, la bouiro. 

— Quau bouio en bouiro soun oustau 
N’en l’ara lèu un espilau. 

— A bèn-urous o mal-urous noun cerques bouiro. 
B. boro. 

bouiro (v. fr. boyre , it. gora, ladin vuor , 
v. ail. wuore), s. f. Riez d’un moulin, v. be- 
sau, loubo ; grande flaque d’eau, sur les bords 
de la Loire, v. lono. 

bouiro, s. f. Grosse femme, montagnarde 
du Gévaudan, v. gavoutasso ; femme en cou¬ 
ches, dans le Var, v. jacènt. B. bouirc 1. 

roui rot, s. m. Homme trapu comme un 
bœuf, cheval gros et court, ragot, v. rabas- 
set, trapot ; goujon, poisson, en bas Limou¬ 
sin, v. boularot, gàbi ; Boirot, nom de fam. 
limousin. 

U ci de bouirot , œil rond, petit et vitreux. 
R. bouirc. 

bouiroux, bouiéroux (lat . botrio , grappe 
de raisin, gr. /Sot/iwu»), s. m. Pricka, lamproie 
de rivière, petromizon fluviatilis (Lin.), 
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espèce de petite anguille qu’on pêche dans le 
Rhône, en grande quantité, v. ahguieloun, 
lamprc ; vermille, masse de vers enfilés pour 
la peche des anguilles, v. birounado , escudo, 
saussè, lo ; picorée, maraude, à Marseille, v. 
maraudo ; pour buvée, petit lait, v. bevei- 
roun . 

Faire bouiroun, marauder ; de-terro- 
bouiroun, terre à terre, en rampant. 

N’i’a que pèr s'enrichi marchon coume un bouiroun. 

J. DÉSANAT. 

Pèr lou bouiroun èro pièji que grelo. 

v. GELU. 

Quand li siéu pas, vènon faire bouiroun. 

J.-F. ROUX. 

bouiroux, n. de 1. Bouiron, près Ongles 
(Basses-Alpes); Bouiron, Boiron, nom de fam. 
provençal. 

bouirounet, s. m. Très petite anguille, v. 
anguiclcto. B. bouiroun. 

bouirouniero, s. f. Nasse d’osier pour la 
pêche des anguilles, v. anguiliero, boussolo, 
garbcllo, jambin, vergat. B. bouiroun. 

BOUIS, BOUISSE(m.y, BOUEIS (viv.), BOITAIS 
(d.), BOUIC1I, BOUCH (g.), BUICII (a.), (rom. 
bois, boish, boix, bouych, cat. boix,box, it. 
bosso, esp. buxo, lat. buxus, gr. -6^,*), s. m. 
Buis, arbrisseau, v, rarnpou ; outil de cor¬ 
donnier, v. bouisso ; balai, en Dauphiné, v. 
cscoubo ; toit à cochons, v. poucièu ; Le Buis 
fDrôme), ancienne capitale des Baronnies, v. 
barouniè ; Bonis, Roui, Dôubouis, Dubouis, 
Dubouch, Dubois, noms de fam. méridionaux. 

Oulodc bouis , fruit du buis; lou bonis es 
un bon fumiè , le buis est un bon engrais; 
bouis d y icro, balai pour ramasser le grain ; 
s’aeô 's verai, que pigno de bouts, si cela 
est vrai, je veux que l’on me pende. 

Lou bouis petejo sus lou fue. 

A. CROUSILLAT. 

Bouisses, plur. lang. de bouis. 

bouis, boiti, bui (esp. foxa, gr. i\, oi¬ 
seau aquatique ; fti-n;, criard), s. m. Nom que 
portent plusieurs canards sauvages, et parti¬ 
culièrement le canard garrot, anas clangula 
(Lin.), v. houis-blanc, et le canard à iris 
blanc, anas Icucop/ithalmos (Bechst), v. ca- 
nard-varia. 

BOUIS—BLANC, s. m. Arroche halime, atri- 
plcx balimus (Lin.), arbrisseau à feuilles 
blanchâtres, v. blanqueto, blet-d J Espagno. 
[\. bouts \, blanc. 

BOUIS-BLANC, s. m. Canard garrot,v. mièu- 
mièu, pèd-jaunc, quatre-uei. B. bouis 2, 
blanc. 

BOUIS - CABÜSSIÉ , BOUIS - CABUSSAIBE 

(plongeur), bouis-gbis, s. m. Canard chi- 
peau, anas strepera (Lin.), v. canard-gris, 
mejan-gris. B. bouis 2, cabussiè. 

BOUIS-D'ESPAGNO, s. m. Canard siflleur 
huppé, anas ru/ina, v. bc-rougc, canard- 
mut. B. bonis 2, de, Espagno. 

BOUIS-FÈR, s. m. Rhododendron, rosage, 
arbrisseau, v. bourgenc. B. bouis 1, fer. 

BOUIS-GREVE, ROUEIS-GREVE, S. 1 U. Petit 
houx, houx frelon, housson, en Dauphiné, v. 
bouis-pougnènt, verd-bouis. B. bouts \ ,a- 
greve. 

ROUIS—NEGRE, s. m. Canard morillon, anas 
fiiligula (Lin.), v. mouri/ioun , negroun ; 
canard milouinan, anas morila, oiseaux. R. 
bouis 2, nègre. 

BOUIS—POUGNÈXT, bouis-picant, s. m. 

Petit houx, fragon, sous-arbrisseau à feuilles 
piquantes, v. bresegoun, calcndau, grcsic , 
verd-bouis set. B. bouis \, pougnent. 

BOUIS-ROUGE, BOUIS-ROÜSSET, s. m. Ca¬ 
nard milouin, anas ferina (Lin.), v. bacèu. 
B. bonis 2, rouge, rousset. 

BOülS-séuVAGE, s. m. Troène, arbrisseau, 
v. ôulivastre. B. bouis i, sôitvagc. 

BOUISSA, BOUEISSA (périg.), BISSA (m.), 
BOUICIIA, BOUCHA (g.), BOUIFA, BOUEIFA 
(lim.), (esp. bojar), v. a. Balayer, nettoyer, 
v. cseouba, gensa ; frotter, essuyer, torcher, 
en Velay, v. pana, tourca; t. de corroyeur, 
faire venir le grain à un cuir au moyen "de la 
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BOUISSADO — BOUISSOÜNIHO 


paumelle; boiter une roue, v. embouita ; coï¬ 
ter, v. bica. 

Bouissa ’no inolo, garnir de bois l’œil 
d’une meule de moulin ; se bouissa li gauto, 
s’essuyer les joues ; se boucha tous pots (g.), 
s'essuyer les lèvres ; bouissas voste uei, es¬ 
suyez votre œil. 

Chaura perlant, lantost, en sautant de Matinos, 
Vous bouissa ’n pau l’esquino am vostros disciplinos. 

ABBÉ SAGE. 

Lou printems boueisso lous graniès. 

A. CHASTANET. 

Bouissa, bouissat (l.), ado, part. Balayé, net¬ 
toyé, essuyé, ée. R. bonis 1. 

BOUISSADO, s. f. Jonchée de buis, v. a- 
paiado ; buissaie, buissière, v. bouissedo. R. 
bonis \. 

bouissadou, s. m. Étire, lame de fer ou de 
cuivre dont le corroyeur se sert pour étirer et 
décrasser les cuirs, v. atiro. R. bouissa. 

Bouissa-mo, v. bouisso-ma. 

BOUISSA HD, il. de 1. Buissard (ITautes-Al- 
pes). R. bouis 1. 

BOUISSA BD, BOUISSAREN, BOUISSEREN , 
ENCO, adj. Sauvage, en parlant des pommes, 
y. malicano ; Bouisseren, Bouscaren, noms de 
fam. languedociens. 

Poum bouissaren, pourno bouissarenco, 

É pomme- des bois ; poumiô bouissaren , pom¬ 
mier sauvage. R. bouscas. 

BOfUJSSAS, n. de 1. Bouissas (Tarn). R. 

-'•/npôw/JîlL 

‘ ’lw fioui&SAVl, n.p. Bouissavy, nom de fam. 


méridional. 

Bouisse, v. bouis 1 ; bouïsse, v. begouis. 

BOUISSEDO (cal. boixeda, esp. buxeda, lat. 
buxetum), s. f. Buissaie, lieu plumé de buis, 
v. bouissiero; La Boissède (Haute-Garonne), 
nom de lieu ; Boixéda, Boxéda, noms de fam. 
roussillonnais. R. bouis 1. 

Bouissèl, v. bouissèu. 

bouisselat, s. m. Boisselée, en Langue¬ 
doc, v. ciminado. R. bouissèu. 

BOUISSELET, s. m. Petit boisseau ; cépage 
de vigne dont il y a une variété noire et une 
blanche. R. bouissèu. 

bouisseliÉ, s. m. Boisselier, v. creveliè. 


R. bouissèu. 

Bouisseren, enco, v. bouissaren. 
BOUISSEROLO, BOUISSEBIIIO, BOUISSE- 
RILIIO (L), BOUISSARII.IIO , BOUISSIIJIO 

(rouerg.), s. f. Busserole, arbuste, v. apounc- 
tiè, uva-ùrsi ; petit houx, fragon, v. bouis - 
pougnènt; Boisserolles (Puy-de-Dôme), nom 
de lieu. R. bouissiero, bouts. 

bouisseroux , BOUISSEKOU (1. ), (rom. 
Boisseron, b. lat. Boisedo, Buxodo, Buxe- 
do, onis), n. de l. Boisseron (Hérault), ancien 
oppidum des Buxeroncs , v. sauto-ro. R. 
bouissiero, 

BOUISSESO, BOUISSO (rom. boissosa , esp. 
bujeta; gr. rt>|iotov, petite boîte de buis), s. f. 
Bouillon, morceau de bois enchâssé dans l’œil¬ 
let d’une meule, y.uiau. R. bouisso. 

BOUISSESOUX, s. m. Le Boisseson, altluent 
du Gardon. R. Bouissct. 

BOUISSESOUX, HOUISSASOU (1. ), (roill. 
Boissazon, Boisa^o) •, n. de 1. Boissezon 

(Tarn) ; nom de fam. méridional. 

Alazaïs de Bouissesoun , v. Azalaïs. R. 


Bouissct. . . . 

bouisset (rom. boysset, boisset, b. lat. 
boisscium, lat. buxetum), s. m. et n. de 1. 
Petit buis ; lieu plein de buis, Rallier, v. bonis - 
sedo; Boisset (Cantal. Hérault, Haute-Loire, 
Gard); Bouisset, Duboisset, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. __ . 

Bertrand Boisset, d’Arles—sur—Rhône, au¬ 
teur de mémoires manuscrits en langue pro¬ 
vençale (1376-1404). R. bouis 1. 

bouisset (cat. buixotjy <*. m. Petit canard 
sauvage, v. anedoun, biganoun ; petit mo¬ 
rillon^ v. bouis-ncgrc. R. bouis 2. 

BOUISSET— ROUGE, s. m. Canard à iris blanc, 
v. bouis , canard — varia. R. bouissct 2, 
rouge 

bouissetex, enco, adj. et s. Habitant de 
Boisset. R. Bouissct. 


BOUISSÈU, BOUISSÈL (L), BOUISSÈT (b.), 
BOUCHÈT (g.), (rom. bossel, boisset, boysset , 
b. lat. boisscllus), s. m. Roisseau, mesure de 
capacité usitée en Languedoc et Gascogne, é- 
quivalenteà 3 litres 125 : c’est le quart de la 
quarto et le huitième de Veimino, v. bichet, 
cimino , màuturèu , pougnadicro ; boisselée 
de terre, ancienne mesure de superficie (1 
are 25) qui est la soixante-quatrième partie 
de la 'saumado, v. bouisselat ; Bouisseau, 
Boisseau, Boissel, Boissély, Bouyssic, noms de 
fam. méridionaux. 

Uu bouissèl de r.ivado. 

LAFARE—ALAIS. 

R. bouisso. 

bouissiÉ, iero, adj. et s. Habitant du Buis 
(Drôme), v. grato-qiapiè ; Boissier, Boissérv, 
Montboissier, noms de fam. prov. et dauph. 
dont les dim. sont Bouissciroun, Bouissci - 
rou, Boueissïou. 

Lou troubairc Bouissiè , Auguste Bois¬ 
sier , de Die, poète dauphinois (1841). R. 
bouis 1. 

BOUISSIERO, BOUISSIÈIRO (1.), BOI EIS- 
SIÈiro (viv.), BOUlcillERO (a.), (rom. boys- 
siera, boisscra, boissieyra , bosseira, b. lat. 
buisseria, boxeria, buxeria , buxaria), s. f. 
Buissaie, lieu couvert de buis, v. bouissedo, 
bouisset ; boitillon d’une meule, v. bouis - 
scso; La Boissière (Gard, Hérault, Lot, Dordo¬ 
gne), Boissières (Gard), Buissière (Isère), noms 
de lieux et de fam. mérid. R. bouis . 

bouissix, bouissi(L), n. p. Bouissin, Bois- 
sin, Roissy, noms de fam. vivarais. 

Boissy-d'Anglas (François-Antoine), dé¬ 
puté de l’Ardèche à la Convention Nationale, 
né à Saint-Jean-Chambre (Ardèche) en 1756, 
mort en 1826. R. bouis. 

BOUISSO, BOUEISSO et BUEISSO (m.), 

gouisso (L), (rom. boissa , suisse bucissc , 
b. lat. boscia, buxia , gr. mfc), s. f. et n. de 
1. Buisse, outil de cordonnier pour bomber les 
semelles, v. diamant; outil de tailleur pour 
rabattre les coutures, v. passo-earr'au ; tam¬ 
pon d’un réservoir, v. tabouissomi ; boite 
d’une roue, v. bouito; boitillon d’iutrie meule, 
v. bouisscso ; boussole, v. bous&olp; br&nche 
de buis, touffe de buis, v. bon iss Mro: Bouisse 
(Aude), Boisse (Dordogne), Buisse (Isère) ; La- 
bouisse, Bouisse, Boisse, noms de fam. rouer- 
gats. 

Subre li bouisso e lis amelanchié. 

CALENDAU. 

R. bouis 1. 

bouisso, s. f. Femello des canards sauva¬ 
ges nommés bouis , v. anedo. R. bouis 2. 

BOUISSO—MAN, BOUISSO-MA (lim.), BOUIS- 
sa-mo (Velay), s. m. Essuie-main, v. cissu - 
ao-man, pano-man, torco-man. R. bouissa , 
man. 

bouissoulo (it. bussola), s. f. Tirelire, à 
Nice, v. cacho-maio, dcneirolo , esquipot. 
R. bouisso. 

BOUISSOUN, BOUICIIOUX (a.), BOUC1IOUN 
(bord.), BOUISSOU (l. g.), BOUEISSOU (lim. 
d.), BUISSOU (a.), (rom. boisson, boysson, 
boxjson, boisso, gr. û^&jv), s. m. Buisson, ar¬ 
brisseau épineux, v. barto, espin, rouis ; a- 
mas de buissons ou de’buis coupé, v. bartas , 
esp inas,jar(pas ; faisceau de paille dans le¬ 
quel on plante de petites broches où sont en¬ 
filées les prunes pelées qu’on veut faire sé¬ 
cher, w.astc; aubépine, v. aubespin; prunel¬ 
lier, v. agrenas ; genêt, balai de genêt, en 
Limousin, v. genèsto , gènso ; Le Rouyssou 
(Lot), nom de lieu ; Bouisson, Boisson, De 
Boisson, Boiclion, Buisson, Rouyssou, noms de 
fam. mérid. dont le dim. est Bouissounct et 
le fém. Bouissouno , Bouissouneto. 

Fais de bouissoun, fagot d’épines ; nruno 
de bouissoun, prunelle ; se marida à roum- 
bro d'un bouissoun , se marier sur l’autel de 
la nature ; jita la raubo sus un bouissoun , 
jeter le froc aux orties. 

prov. Paras un bouissoun, 

Semblara’n baroun. 

— Noun i’a tant picliot bouissoun ou n’es pas tant 


pichot lou bouissoun qu'uno fes dôu jour noun 
fague oumbro. 

— Cap de bouissoun nais pas sens pouncho. 

— L’un bat lou bouissoun, l'autre pren la lèbre. 

R. bouis 1. 

bouissoun, n. de 1. Buisson (Vaucluse), v. 
pesouious. 

prov. Acô ’s lou comte de Bouissoun, ni tu, ni 
vous, 

c’est une chose insignifiante, dicton qui se rap¬ 
porte peut-être à un seigneur ou comte du vil¬ 
lage de ce nom ; on dit aussi : 

Lou comte de Jan-Bertrand, vint e vounge. 

R. bouissoun I, bouis 1. 

bouissoun—ardent, s. m. Buisson-ardent, 
arbre ainsi nommé à cause de ses fruits rou- 
ges. 

BOUISSOUN-BLANU, BOUISSOU-BLANU CLX 

boueissou-blaxc (lim.), s. m. Saule épi¬ 
neux, v, agranas , argousiè , rebaudin ; ly- 
ciet d’Europe, v. arnavèu-blanc ; épine-blan¬ 
che, v. aubespin; arroche halime, v. oouis - 
blanc. 

Lou casai del curât d’un bouissou-blanc bourdaU 

J. CASTELA. 

BOUISSOUN-DE—MAR , s. m. Arroche ha¬ 
lime, arbuste qui croît au bord de la mer, v„ 
bouis-blanc. 

BOUISSOUN—NEGRE , BOUEISSOU-NEGRE 
(lim.), s. m. Épine-noire, prunellier, v. agrc- 
nas, espin-negre. 

Bouissounu, v. embouissouna. 
BOUISSOUNADETO, s. f. Petite haie vive, v. 
baragneto , baragnoun. R. bouissounado . 

BOUISSOU N A DO, ItOUISSOUXAIO et BOUIS- 
SOUNAU (a.), BOUICHOUNAU (d.), BOUISSOU- 
NAL (lim.), (rom. boyssonada), s. f. Touffe de 
buisson, hallier, v. bartassado ; jet de buis¬ 
son, v. jitcllo ; piqûre do buisson, v. rou - 
miassaao ; haie d’aubépine, haie'vive, v. ran- 
disso ; lieu couvert de genêts, en bas Limou¬ 
sin, v. genestiero ; correction à coups de balai, 
v. espoussado ; Boissonade, nom de fam. 
méridional. 

Uno fes que li bouissounado flourisson, 
dès que l’aubépine fleurit; faire bouissou¬ 
nado, border la haie, faire'la haie. 

Aro poudien sibla li serp 
Que siblon dins h bouissounado. 

AD. DUMAS. 

S’amato de pou 
Dins la bouissounado. 

T. AUBANEL. 

R. bouissoun . 

BOUISSOUNAIO, BOUISSOUNALHO (1. a.), S. 
f. Les buissons, en général, v. bartas y rou - 
mias. 

Marrido bouissounaio ! 

Lelelo s’escridè. 

A. TA VAN. 

R. bouissoun. 

bouissoun argue, n. del. Bouissonargues, 
nom de quartier, dans le Gard. 

BOUISSOUN AS, s. m. Gros ou vilain buis¬ 
son, v. bar tassas, roumegas ; Bouissonas* 
Buissonas, noms de fam. languedociens. 

Entre dous bans laia, claû de bouissounas. 

F. GRAS. 

R. bouissoun. 

BOUISSOU xet (v. fr. buissonnet), s. m. 
Petit buisson, v. bartassoun , jargassoun. R. 
bouissoun. 

bouissouxié (/habitation de Bouisson), 
n. p. Bouissonie, nom de lieu et de fam. lim. 
R. bouissoun. 

BOUISSOUXIÉ, BOUEISSOUNlÉ (d.), BOUIS- 
SOUXIÈ(L), BOUISSOUNÈ (g.), IERO, IÈIRO, 
ÈRO, adj. Relatif aux buissons, de la nature 
des buissons, qui hante les buissons, buisson¬ 
nier, ière, v. bartassic. 

Darne bouissouniè, pie-grièche grise, en 
Dauphiné ; fè lou bouissouniè (Ariège), faire 
l’école buissonnière. R. bouissoun. 

BOUISSOUN IERO, BOUISSOUXIÈIRO (lim.), 
s. f. Pays de buissons, de genêts, d’ajoncs, v. 
arqclassicro, genestiero. R. bouissoun. 
BOUISSOUXlilO, BOUISSOUN1LIIO (1. g.), S. 












f. Les petits buissons en général, v. avaus- 
siho, garrussiero . 

Cercode flour i bouissouniho. 

S. LAMBERT. 

B. bouissoun. 

BOUISSOUNOUS , BOÜEISSOÜNOÜS ( d. ), 
JkOUiCHOUNOUS (a.), ouso, oùo, adj. Buis¬ 
sonneux, euse, v. cspinous. 

Amour ié bouissounous, mûrier rabougri. 
R. bouissoun. 

BOUISSUEI (rom. Boyssculh, Boyschuclh, 
b. lat. Boisolium , Buxolium), n.de 1. Bois- 
seuil (Dordogne). R. bouisso. 

Bouissuro. v. bouissiero. 

BOÜITA (cell. bot, pied), v. n. Boiter, v. 
gouia, garrelcja , panardeja, plus usités. 

BOülTA, v. n. et a. S’emboîter exactement ; 
donner une claque au chapeau de quelqu'un, 
v. en fo uns a ; pour vider, v. vuida. 

Acô bouito ben, cela s’emboîte exacte¬ 
ment. R. bouito. 

BOUITADO, bouetado (1.), s. f. Contenu 
d’une boîte. 

Bouitado de tciba , tabatière pleine, 
l’a de semcn-conlra 1res ou quatre boueiados. 

SAMARY. 

R. bouito. 

BOU1TA1RE, ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, 
celle qui boite, en bas Limousin, v. garreu. 
R. bout ta 1. 

BOITITAM EN, BOUEITAMEXT (d.), BOITTO- 
MENT (querc.), s. m. Clochement, v. panar- 
dige ; emboîtement, v. embouitamen. R. 
bouita. 

bouitaRIÉ, boueitariô (d.), s. f. Action 

de boiter, v. bouitesoun. B. oouita. 

BOUITASSO, s. f. Grosse et vilaine boîte, v. 
bôusti. B. bouito. 

BOUITEJA, BOUITOUSEJA, v. n. Boitiller, 
boiter un peu, clocher d’un pied, v. gouieja, 
ranqueja. 

L’on dis pèr us qu’un cop de pèd d'uno ego 
Noun fèt jamai bouitejar un roussin. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. bouita. 

BOUITESOUN, bouitasou (l.), s. f. Claudi¬ 
cation^'. garrelejadis, panardige. 

Adoufe Dumas soufriguè loulo sa vido d’uno dou- 
lourouso bouitesoun. 

LIAME DE RASIN. 

R. bouita. 

bouiteto, BOUITOUNO (rom. bosseta , port. 
boccta, it. bossita), s. f. Petite boite, v. bous- 
ticto. 

— Piebolo couloumbelo, 

Que portes dins ta bouiteto? 

— Porte d’ôli crema. 

PRIÈRE POP. 

R. bouito. 

BOUITIÉ, BOUSTIÉ (lim.), BOUETIÈ (l.), S. 
m. Boîtier, boite de chirurgien ; écrin, v. ba- 
guiè; fabricant ou marchand de boîtes, laye- 
tier. R. bouito. 

BOUITO, BÔUSTIO, BOUEITO (m.), BOUEI- 

Tio (lirn.), boueto (L), bouoto (nie.), bou- 
CHO (g ), BRÔUSTI, BRÔUSTIO , BRÙSTIO 

(tout.), (rom. boyta , boita , bostia , brostia, 
b. la i.bcxta, buista f bossida , boxida, buxi- 
da , lat. pyxida , gr. s. f. Boîte, petite 

caisse à couvercle, v. bouisso, bôusti , clau- 
sisso, ticto , massapan; tabatière, v. taba- 
quiero ; claque donnée sur un chapeau, v. 
glouto. 

Bouito de mostro, boite de montre; bouito 
di letro , boite aux lettres ; bouito de car- 
reto , boite de fonte, enchâssée dans les moyeux 
d’une charrette et dans laquelle tourne l'essieu, 
v. embouit ; bouito de joio , boite qu’on tire 
dans les réjouissances publiques ; tira li boui¬ 
to, tirer des boites ; caud coume uno bouito, 
chaud comme une boite ; p'eis de bouito , pois¬ 
son de peu do valeur, dont le pécheur ne rend 
pas compte, en Guienne. 

La bouito de sant P'cire , tronc dans lequel 
un pécheur qui veut plaider contre un autre 
devant les prud’hommes doit déposer 10 cen¬ 
times, à Marseille. 


BOUISSOUNOUS — BOUJAU 

Lou nervi recebè'no bouito 

Que li faguè veni li rouito. 

G. BÉNÉDIT. 

Li très Mario au poun doujour 

Porlon de bouito de senteur 

Pèr ana Jésus embauma, 

Alléluia ! 

CH. POP. 

prov. Dins li picbôuni bouito soun li bons enguènt. 

BOUITOUS, BOUE1TOUS (lim. d.), OUSO, 
ouo (rom. boitos , boy t os, osa), adj. Boiteux, 
euse, v. gîtmbi, garoi, garreu -, goi, panard, 
ranc, ranquet , tort, plus usités. 

Pèire-Jôusè lou gibous 
E Jan-ülaude lou bouitous. 

A. PEYROL. 

— M’envnu au bos souleto, 

Vilano bouilouso. 

— Au bos que ié vas faire, 

Vilano bouilouso? 

ch. POP. 

Bouitouscs, ousos , plur. lang. de boui¬ 
tous , ouso. R. bouita. 

Bouitouseja, v. bouiteja; bouitra, v. buta. 

BOUiü, BOULllUT(g.), uoo, adj. Renflé, ôe, 
en Guienne, v. bougnaru, bou/ioullut. R. 
bouio % 

Bouix, bouixa, v. bonis, bouissa. 

BÔUJA, BOULZA (L), BOUSEA (a.), B AIMA 
(angl. bouge), v. n. et a. Renfler, s’élever, se 
tenir en l’air, être bouffant, v. pansa, ren¬ 
tra; souiller le feu au moyen d’une peau, d’un 
soulllet, souffler à la forge, pousser avec le 
souille, v. boufa ; battre, frapper, v. ouira, 
gounfla. 

Bouge, ôuges, ôujo, oujan, ôujas, oujon. 

Soun ventre bôujavo , son ventre était 
proéminent. 

Quauque jour faudra la vuja. 

Se vous la leissas trou bôuja. 

M. BOURRELLY. 

Em’ un carnié que bôujo arribo e ’mé sei chin. 

J. DIOULOUFET. 

R. boujo. 

BOUJA, BOUIA (bord.), BOUT J A (l. g.), BOU- 
T Y a (b.), BOUCHA (rouerg.), bouija (viv.), 
G ou J A (lim. d.), B AU J A (auv. m.), (rom. bo- 
jar, bocliar, esp. bojar, piém. bogià, angl. 
buclgc), v. n» et a. Bouger, remuer, se mou¬ 
voir, v. bauge, boulcga , branda ; se mutiner, 
v. barguigna ; mouvoir, déplacer, labourer 
la terre, défoncer avec la charrue, en Guienne 
et Béarn, v. laboura, môurc ; pour bouder, 
v. boutigna, fougna; pour vider, verser, v. 
vuja. 

Bouge, ouges, oujo, oujan, oujas , oujon , 
ou (lim.) boge, oges, ojo, oujan, oujas, o- 
jon. 

Bouges pas, ne bouges pas. 

Espèro-me sènso bouja. 

c. BRUEYS. 

Bouio l’esliéu, si bos minja l’ibèr. 

DU PEYRAT. 

prov. Quau es b:*n, que noun bouge. 

— La marino roujo 
Auro o plueio boujo. 

Se bouja, v. r. Se mouvoir, se remuer. 

Sèns te bouja d’eici, 

Nàutrei faren toun message. 

N. SABOLY. 

prov. Luno roujo, 

Lou vènt se boujo. 

— Qu noun se boujo, noun avanço. 

Boujacado, v. bassacado. 

BOUJACAN, BAJACAN, BOÜSTACAÜ, BOU- 
JACAU, BOUJANCOUN, AXO, OUXO (v. fr. bou- 
ciquant, mercenaire; cat. botxaca, poche), s. 
Luron, onne, grivois, oise, personne intrépide, 
v. boujarroun , boustre. B. bassacan , bas- 
saca. 

boujadin, s. m. Labour fait par les cochons 
ou les taupes, en Guienne, v. boufadin, bou- 
sigado. R. bouja. 

Boujadis, boiijadou, v. vujadis, vujadou. 

BOITJADOU, ROUI A DOU et BOUIEDÈ (b.), S. 
m. Laboureur, en Guienne, v. bouté, boui- 
rat, ràfi. R. bouja. 

BOUJAGE, BüUJATGE (bord.), s. m. Labou¬ 
rage, en Guienne, v. labour. R. bouja. 
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BÔUJA IRE, BOULZAIRE(L), ARELLO, AIRO, 

s. Celui, celle qui fait jouer un soulllet de 
forge, qui aime à souiller le feu, v. boufaire, 
bovfo-fio ; entremetteur de mariages, hâbleur, 
menteur, en Rouergue, v. poutingoun. R. 
bôuja. 

BOUJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 

Celui, celle qui bouge, mutin, ine, capricieux, 
euse, v. boulegaire ; boudeur, euse, v. bou- 
tignairc. R. bouja. 

Boujal, v. boujau. 

BOUJALA (esp. ojalar), v. a. Trouer, en 
Limousin, v. trauca. 

Boujala, ado, part. Troué, ée. 

Qu’es acè? a la tèsto boujalado, 

E toujour es dins l’aigo, 

énigme populaire dont le mot est aspersoun, 
goupillon. R. boujau. 

BOUJALOUN, BOUJALOU (lim.), S. m. Petit 
trou, v. trauquet. II. boujau. 

BOUJAN (rom. Bojan , b. lat. Bojanum, 
Boianum, Buianum), n. de 1. Boujan (Hé¬ 
rault).' 

boujarèu, boujarèl (L), n. p. Boujarel, 
Bougerel, noms do fam. méridionaux. 

Lou paire Boujar'eu, le père Bougerel, 
oratorien, auteur d’un Parnasse provençal iné¬ 
dit (18 e siècle). B. boujaire. 

BOU J AR RA (v. fr. bôugeronner, commettre 
le crime de pédérastie), v. a. t. libre. Flan¬ 
quer, lancer avec force, v. fitra, garça ; frap¬ 
per, v. tabassa. 

N* y en boujarré tant que n’en pousqub 
pourta, il le chargea de coups. 

Se boujarra, v. r. Se flanquer, se jeter vio¬ 
lemment, v. bardassa ; se ficher, se moquer, 
v. trufa. 

Sera coumo voudrés, pèr iéu me n’en boujarri. 

J.-F. ROUX. 

R. bougre, boujarroun. 

BOUJARRETO, s. f. Babiole, fadaise, baga¬ 
telle, v. couiounado , fouteso. 

Conto que de boujarreto, il ne conte quo 
des gaudrioles. R. boujarra, bougre. 

BOUJARROUN (esp. bucaro, vase de terre), 
s. m. Petite mesure de fer-blanc, qui sert à dis¬ 
tribuer les liquides à l’équipage d’un navire. 

BOUJARROUN, BOUJAROUX (niç.), BOUGE- 
ROUX, BOUJARROU (1.), BOUCHARUOU, BOU- 

chàrrou (rouerg.), bigarroux, bigarrait 
(V ar), BOUGRALHOU(d.), BOUGRASSOU(lirn.), 
ouxo(cat.*6oya?'ro, sodomite; esp .bujarron, 
id.; it. bvgiaronc, id.), s. t. libre. Petit fri¬ 
pon, petite coquine, luron, onne, v. bigra- 
toun, capounot ; apprenti ôtameur, garçon 
qui accompagne un chaudronnier ambulant et 
fait iouer le soulllet, v. chouro. 

Ali ! lou boujarroun ! ah ! le petit grivois t 
Boujarroun, moun capèu, mi braio ! 

S. LAMBERT. 

Boujarroun, marrias, te i’arrapc à la fin ! 

a. pichot. 

Es un boujarroun que n’en saup long. 

J. ROUMANILLE. 

La boujarrouno mies que d’ôli s’acampè. 

ARM. PROUV. 

R. bougre. 

BÔUJASSO, BOUCHASSO, BOUSEAS (a.), s. 
Grande ou grosse poche, v. pouchasso ; grand 
sac, balle, v. balo ; gros piflre, grosse dondon, 
v. bou/ias, asso. R. boujo. 

BOUJAU, BOUIAU, BUJAü(g.), BOUJAL,VOU- 
JAL (1. lim.), bouchal (rouerg.), bouchae 
(for.), (rom. bojal, boial, esp. ojal), s. m. 
OEil de bœuf, lucarne, trou ovale, v. uci-de- 
biou ; jour d’une étable, soupirail d’une cave, 
v. arquiero ; trou pratiqué dans un mur pour 
déposer des objets de peu de valeur, v. bour- 
ni/ioun, trau ; enfoncement, bas-fond, v. 
peirou ; Bugeaud, nom de fam. périgourdin. 

Boujau de rat , trou à rat. 

Jou lusissi 

Coum bèro aulièro en un bujau. 

G. d’astros. 

Tulo es baslido dins un boujal. 

J. ROUX. 

Qu’es acô? fai cent lègos e mai, se chai, 

Sèns sourli de soun boujal, 
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énigme limousine dont le mot est uôu, œuf. 
R. bôu, biou. 

BÔUJO, BÔUSO (a.), BOULZO (1.), BAUJO 
(m.), bo.io, bociio (lim. d.l, (rom. bouta, 
for. boge, it. bolgia, botta ; b. iat. celt. bul- 
ga, gr. sac de cuir), s. f. Renflement, 

poche gonflée, besace pleine, v. bouclo, bouge; 
grand sac de toile, poche de farine, v. halo, 
saco ; partie inférieure d'une des grosses tri¬ 
pes du porc, poche du colon, v. baialaigo ; 
nid d’écureuil, v. nis ; joue enflée, v. boufin ; 
grosse citrouille, v. coucourdo ; Bauge, Boulze, 
Bolze, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Boultcsso et le dim. Boultet. 

Bôujo de garanço , balle de garance ; uni 
bôujo, v.nos boultos (L), ou bou (-res (rouerg.), 
ou bousees (a.), double soufflet de chaudron¬ 
nier ambulant, soufflet de peau de chèvre, 
soufflet de forge, v. aurifiant , bar nu in , 
boulte, rounflairc; menadou d'ùni bôujo, 
branloire d’un soufflet de forge. 

Sounerian lou vèni-lerrau : lou preguerian d’a- 
ganta si plus grôssi bôujo p. r escouba lou cèu. 

J. ROUMANILLE. 

Faire travailla las boulzes e lou malh. 

D. GUÉRIN. 

Eole oubris la trapo a las boulzes ciel vent. 

L. CABANIS. 

boujo, s. f. Cranson drave, dans l’Hérault, 
v. caulct-bastard , cauletoun ; pour gouge, 
ciseau, v. goujo. 

Boujola, v. boujala. 

boujolo, s. f. Bedaine, panse, ventre, en 
Forez, v. bôusolo ; variété de prune connue 
en bas Limousin. R. bôujo. 

BOUJÔU, BOUIÙU (lim.), BOUJOL (1.), BOU- 
CHOUOL (rouerg.), (rom. bojol, bojolh , lat. 
modiolus), s. m. Moyeu, jaune cl’œuf, v. 
mouiôu, rousset ; oronge, champignon jaune, 
v. mujolo ; pour seau, v. bouiôu. 

On dit cl'un vantard, d’une personne qui 
exagère : 

A sis iôu 
l’a dous boujôu. 

BÔUJOULA, boutjoula (g.), v. n. Renfler, 
bouillonner, bourgeonner, v. boute, gounfla. 
Saurioi pas coumo vous, pèr tripla nioun cabal, 
Proubatja de bidols, fa boujoula la sabo. 

j. jasmin. 

La Baïso enlusido 
Fai boujoula sous flots. 

ID. 

Oh ! soun sang n’en boujolo. 

ID. 

R. bôujo. 

BÔUJU, BOULZUT (l.), udo (for. boju), adj. 
Proéminent, ente, v. boumbu; ventru, ue, 
creux, euse, vide, v. boufet , bôusaru; avide, 
glouton, v. afama. 

Èro meichant coumo la galo, 

Mal fargat, espallul, boulzut, 

E dessus lou mercat boussut. 

G. AZAÎS. 

R. bôujo. 

Bôu j un, v. bauchun. 

boul (it. bollo, lat. huila), s. m. Sceau, 
marque, cachet, v. bouio , cachet, sag'eu ; 
pour bouillon, v. boni ; pour bol, terre bolaire, 
v. bôu ; pour il bout, v. bouie; Duboul, nom 
de fam. gascon. 

Que bos proun bèu n’en sara reliqubri 
E que bout n’en sara gardian i 

F. du caulon. 

R. boula 1. 

boul, s. m. Foulées, odeur que le lapin 
laisse sur sa trace, v. boulet, peu. 

Lou chin a près lou boul, le chien a pris 
la piste. R. boula. 

boula (rom. esp. bollar, it. bollarc, b. lat. 
bullare), v. a. Sceller, cacheter, timbrer, v. 
cacheta, sagela , timbra. 

Boule , ouïes, oulo, oulan, oulas, oulon. 
Boula, boulât (L), ado, part. Scellé, bullé, 
timbré, ée. R. boulo, bulo. 

boula (esp. bular, it. bollarc, b. lat. ho - 
lare), v. a. Marquer le bétail avec du bol, v. 
marca. 

Bolc , oies, olo , oulan, oulas , olon. 
Boula, boulât (nie.), ado, bart. Marqué, ée; 
Boulât, nom de fam. prov. R. bôu 2. 
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BOULA, BIOULA (querc.), BOURA (m.), 
(rom. bolar, arpenter; b. lat. bodulare, bo- 
sularc), v. a. Borner, limiter, v. bouina ; 
mesurer les coups au jeu de boule, v. aboula ; 
remplir jusqu’aux bords, dans les Alpes, v. 
coumoula ; pour bourrer, v. bourra ; pour 
voler, v. roula. 

Bolc, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Bolo , bouero (m.), mesure les boules. R. 
bolo \. 

BOULA, BOULA (lim.), BOUNLA (d.), (mes- 
sin bolô, esp. hollar ; gr. koX*Ij, remuer la 
terre), v. a. et n. Fouler aux pieds quoique 
chose de mou, v. chaucha, trouia ; fouiller 
la vase pour chercher des anguilles, bouiller 
pour faire sortir le poisson, v. bourja ; patau¬ 
ger, prendre de l’eau dans sa chaussure, v. 
patouia. 

Boule, ouïes, ôulo, oulan, oulas, oulon. 

Boula Vcrbo, marcher sur le gazon ; boula 
li rasin, fouler la vendange ; boula lou lin¬ 
ge, fouler le linge pour le laver, à la manière 
des femmes grecques. 

Boule poumpousamen lou sôu. 

G. B.-WYSE. 

Boula, ado, part. Foulé, remué dans un état 
humide. 

Tcrro bôulado, terrain amolli par les 
pluies et labouré dans cet état. 

Sei pas vous an boula. 

J.-F. ROUX. 

boulac (esp. bolantin , ficelle), s. m. Lien 
de balai, clans le Tarn, v. liame , redour- 
toun. R. boulaca. 

BOULACA, EMBOULACA, v. a. Lier un balai, 
en Languedoc, v. estaca, liga. R. blaco, bla- 
cho. 

bôuladis, isso, adj. Sujet à être foulé par 
les passants. 

Sieguènt lou draiôu bôuladis. 

S. LAMBERT. 

Tcrro bôuladisso , terre détrempée et pié— 
tinée. R. boula. 

boulado ( esp. bolada ), s. f. Jet d’une 
boule, au jeu déco nom; bâton de chêne ou 
de cormier terminé par un nœud en forme de 
boule, % v. bourdoun ; cépée do chêne, reje¬ 
tons qui viennent sur la souche d’un chêne 
coupé, v. garrouiado, tancado ; pour tri— 
paille, v. budelado ; pour volée, essor, v. vou- 
lado ; Roulade, nom de fam. méridional. 

Aven cncaro uno boulado, il nous reste 
uno boule à jouer. 

lé sentira 
Quant pesara 
De chascun la boulado. 

NOËL AUV. 

R. boulo. 

bôuladou, BOUXLÔU (d.), s. m. Bouille, 
rabot pour fouiller la vase, v. bourjadouiro. 
R. boula. 

BOUL AGE, boulXgi (m.), s. m. Action de 
sceller, de borner, de mesurer, de marquer le 
bétail. R. boula. 

BÔULAGE, bôulXgi (m.), s. m. Action de 
fouler„de remuer un terrain humide, v. pa- 
touiage. R. boula. 

Roulage, boulàri, v. voulage ; boulaigo, v. 
béulaigo. 

BOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. ÔO- 
laire, bollicr, cat .bollayre, ayra), s. Celui, 
celle qui marque le bétail, qui borno, arpen¬ 
teur, v. atermenaire ; celui qui mesure les 
coups au jeu de boule, v. marcaire ; le but, 
au jeu de bouchon ou de palet, en Dauphiné, 
v. le, tap. R. boula. 

BoulalLio. v. voulaio ; boulam, v. voulam. 

boula> iEX (rom. boulame.nt), s. m. Bor¬ 
nage, v. aterminamen. R. boula. 

boula xi), n. p. Bouland, Boulan, nom de 
fam. prov., v. Vouland. 

Boulange, boulanyè, y. boulengié. 

boulangixo, s. f. Etoffe de laine et de 
chanvre mêlés, en Dauphiné, v. camareto, 
miejo-lano. R. blancliino . 

Boulant, v. voulant. 

boulard, s. m. Grosse boule, sphère, v. 
bouchasso ; grosse gobille, v. boumbo. 


Avien d’iuels coumo de boulards. 

P. GAUSSEN. 

Quand lou boulard 
Lança pèr un bras palamard 
S’escavarto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. boulo. 

boulard (rom. Bolart , angl. Boioler , 
Bu lier, flam. Bulaert), n. p. Boulard, Beau- 
lard, noms de fam. méridionaux. 

BOULARDAS, s. m. Boule énorme, boule 
trop lourde. R. boulard. 

BOULAROT, BOULLAROT, BULLAROT, BOUI- 
rot, s. m. Goujon, en Languedoc,v. boufiard, 
bccard, gobi; houleux, ragot, petit homme, v. 
boudouirc, esquiloun. 

N’ère pas qu’un boullarot. 

c. FAVRE. 

Iéu, melingre boullarot, 

Èri fièr, m’estasiabi. 

M. BARTHÉS. 

R. boulard. 

BOULAS, s. m. Tertre, dans l’Hérault, v. 
rountau, boutarèu. 

Se lou magislrau te i’acipo. 

Au largue, aval lion dau boulas, 

Sies urous d’avedre bon bras. 

A. LANGLADE. 

R. brouas. 

BOULASSO, s. f. Grosse bouie, mauvaise 
boule, vilaine boule, v. bouchasso. R. boulo. 

Boulastreja, boulateja, boulata, v. voulateja ; 
boulatge, boulatye, v. voulage ; boulatiè, v. 
bouratié ; boulatoun, boulatum, v. voulatun. 

BOULAU, s. m. Quantité plus ou moins 
grande, v. pau. 

Un bon boulau , un bon nombre, une bonne 
quantité ; un gros boulau, un gros lourdaud. 
R. bôu 1. 

boulbexo, s. f. Terre siliceuse provenant 
d’alluvion, en Gascogne et Querci ; La Boul- 
bène, La Boulbennc, Laboulbène, Labolbône, 
Lavolvène, Bolbène, noms de lieu et de fam. 
gascons. 

Vès le Fresquelh, dins la boulbeno, 
Dempuei boun mati ja semeno. 

A. FOURÈS. 

R. bolbo. 

Boulbersa, v. boulouversa ; Boulbouno, v. 
Bourbouno. 

boulbèstre (rom. Bolbcstrc), n. de 1. 
Montcsquiu de Bolbcstrc, ancien nom de 
famille béarnais. 

boule (b. lat. Bulcum), n. de 1. Boule, 
près Châtillon (Drôme). 

Boulca, v. boulega’; boulca, boulcodis, v. 
bouca, boucadis ; bouldouira, bouldouiras, 
bouldouiro, v. bourdouira, bourdouiras, bour- 
douiro ; bouldra, v. bôudri ; bouldraca, v. bôu- 
draca ; bouldrado, bouldras, bouldre, v. bôu- 
drado, bôudras, bôudre ; bouldrés pour vou- 
drés (vous voudrez), en Gascogne; bouldri, 
v. bôudri ; bouldriô pour voudriôu (je vou¬ 
drais), bouldrio, bouldrô, pour voudrié (il 
voudrait), en Gascogne ; bouldro, bouldrous, 
v. bôudro, bôudrous. 

boule, s. m. Mortier à bâtir, en Guienne, 
v. bard, grut, mauto, mourtic. R. boula. 

boule, oulo, adj. Plein, eine, dans les Al¬ 
pes, v. plcn. 

Ei boule , c’est plein. R. boula, bourra. 

boulé, bouleu(L), s. m. Remuage, mou¬ 
vement, remue-ménage, v. remenadis, va- 
nege. R. boulega. 

Boulé pour voulé (vouloir), boulé pour 
voulié (il voulait), en Gascogne; boulèbi, 
èbes, èbe, pour vouliéu, iés, iô, en Béarn ; 
boulech, v. boulets, boulet; boulediero, v. 
bouletiero. 

boulefa, v. n. Pêcher au flambeau, à 
Marseille, v. fasquiè, iluminado. 

BOULEGA, A BOULEGA (rouerg.), BOULEJA 
(Velay, d.), boulea (nie.), BOULUA, BOURCA 
(L), BOULUGA (b.), BOULIGA, BOULICA, BO¬ 
ULA, BOURL1NGA (a. d.), BOULLXGA, BOU- 
LIXJA (narb.), (rom. bolcgar, bolleguar, it. 
bulicarc , esp. volcar ; gr. te oXiv/.ziJ, retour¬ 
ner la terre, labourer), v. a. et n. Remuer, 
bouger, mouvoir, émouvoir, agiter, v. bouja , 
















branda, eigrcja, môure ; secouer, gour- 
mander, v. aureja, ventoula ; se mouvoir, 
grouiller, frétiller, en parlant du poisson, v. 
fringouia ; t. de pêche, remuer les eaux, 
pêcher avec la batudo , la risolo ou autres 
filets du même genre ; voleter, en Gascogne, 
v. voulateja. 

Boulogne , gucs, go, gan, gas, gon. 

Boulega lou guespiè , remuer le guêpier; 
boulega l’ensalado, fatiguer la salade; bou¬ 
lega lou blad , éventer le grain; boulega 
l’argent , faire beaucoup d'affaires d’argent ; 
boulega lou four, chauffer le four pour la 
première fois, après un temps d’arrêt ; pou 
pas boulega lou bras, il est perclus d’un 
bras; vai , ic boulegarai , va, je te secotirai ; 
boulcgavo pas d’aqui, il ne bougeait pas de 
là ; bouleguès pas , ne bougez pas ; que bon - 
lègues, gare, si tu bouges ; que jamai bou- 
legue d’eici se, que je ne bouge plus de cette 
place, si ; d’un pau boulega fai de b'cn y 
l’exercice fait du bien ; la paio boulcgavo de 
la manjànço, la paille grouillait de vermine. 
prov. Li chin gagnon sa viüo en boulegant la co. 

Se boulega, v. r. Se remuer, se mouvoir, 
se donner du mouvement, s’empresser, se 
hâter, v. despacha. 

Tout-aro se pàu plus boulega, bientôt 
l'embonpoint l’empêchera de marcher; fau 
se boulega, il faut se secouer ; se boulego 
co ume un ase mort, ou a vans que se fugue 
boulega, aurias tua ’n asc à cop de poung, 
se dit d’une personne lente. 

prov. Quau bèn es, noun se boulegue. 

Boulega, boulegat (1.), ado, part. Remué, 
ée. R. boni ica? 

BOULEGADIS, BOULEGAÏS (d.), ISSO, adj. 
Qu’on peut ou qui peut facilement remuer, 
léger, ère, dispos, v. mouvedis, tournadis, 
viradis. 

Terro boulcgadisso, terre meuble. 

Dins lou doute boulegadis. 

a. arnavielle. 

La foulo boulegadisso. 

iu. 

De clarinèlli lamarisso 

Au mendre vènt boulegadisso. 

mirèio. 

R. boulega. 

BOULEGADIS, boulegadisso, s. Mouve¬ 
ment incessant, agitation, remue-ménage, 
émeute, soulèvement, v. bourroulis, reviro- 
meinage ; mobilité, v. moubilcta. 


Aro aci, aro ala, quane boulegadis ! 

M. BARTHÉS. 

Aici la rasou 

Dal boulegadis, dal vacarme. 

A. mi u. 

La grand boulegadisso parisenco. 

C. DE TOURTOULON. 

R. boulega. 

BOULEGADO, BOULEGAL (1.), S. Ce qil’on 
remue ou ce qui remue en une fois, l’endroit 
où quelque chose remue ; mouvement, émeu¬ 
te, v. mouvemen ; troupe, fourmilière, tas, 
v. bcluguiè ; moment du jour oii les versa 
soie éclosent, oii le poisson frétille, v. espe - 
lido ; réprimande, mercuriale, v. remouchi- 
nado. 

Métré en boulegado, mettre en mouve¬ 
ment, remuer ; uno boulegado de g'ent, une 
fourmilière de monde ; à bclli boulegado, 
par épaulées ; à la boulegado de l’aubo, à 
l'aube du jour, quand les poissons circulent. 

Un jour fara ben lalo boulegado 
Que i’aura plus ni colo ni valoun. 

R. MARCELIN. 

D’autros sorres iéu n’ai toulo uno buulegado. 

J. ROUDIL. 

R. boulega. 

BOULEGAGE, BOULEGÀGI (m.) , BOULE- 
gatge (L), s. m. Action de remuer, de fré¬ 
tiller, exercice. 

Lou boulegage di det , le doigter. R. bou¬ 
lega. 

BOULEGA IRE, BOULIGAIRE (d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui remue. 
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qui agite, qui frétille; moteur, trice; mauvais 
coucheur, v. boujairc , brandaire. 

Li boulega ire de terro, les remueurs de 
terre, les paysans. 

Ta cansoun es boulegarello, 

Saubra môure li Prouvençau, 

Quand nous faudra courre à l’assaut. 

j.-b. gaut. 

La republico cridarello, 

Boulegairis e saulareilo. 

H. LAIDET. 

Boulcgairas, asso, augm. lang. de boule - 
gairc; boulegairct, eto, dim. lang. de 6cm- 
lejaire. R. boulega. 

BOULEGA31 EX, B0ULEG03IEX (L), S. m. 
Remuement, mouvement, frétillement, v. 
br andado. 

Jilen-nous à la bello eisservo dins lou boulega- 
men felibren. 

T. AUBANEL. 

La plus mendro boufado d’aire 
Loumelioun en boulegomen. 

r . castela. 

R. boulega. 

Boulegan, v. belttgan. 

BOULEGANT, anto, adj. Remuant, grouil¬ 
lant, frétillant, ante, v. brandant. 

Pcistout boulegant, poisson encore en vie; 
Ici boulegant ! cri des poissonnières de Mar¬ 
seille. 

Peirot sus lou bord d’un estang 
Vèi uno anguielo bouleganto. 

H. MOREL. 

R. boulega. 

BOULEGO-ESCUT, BOULEGO-ESCUTS (1.), 

s. m. Remueur d’écus, enrichi, v. richas. 
Lous boulego-esculs qu’an fa péri la moudestetat. 

A. FOURÈS. 

R. boulega, escut. 

BOULEGOUN, BOULEGOU (1.), BOULIGOU 
(d.), ouxo, s. Personne remuante, frétillante, 
espiègle, v. sang-devourant , tregc-brandc. 

Es m'este Boulcgoun, es coumpairc Bou- 
legoun, scmblo lou paire Boulcgoun , il ne 
saurait rester en place, c'est le mouvement 
perpétuel ; fau avè tua Paire Boulcgoun, 
il faut n’avoir rien à faire ou ne savoir que 
faire; la carriero Boulcgoun, nom d’une 
rue d’Aix, où habitait au 15° siècle une famille 
Roulegon. 

Aquesle boulegoun 
Menavo tout rejoun. 

* V. GELU. 

R. boulega. 

BOULEGUEJA, BOULUGUEJA (g.), BOULE- 
GUEIA (b.), BOULEGUIA (m.), v. n. Remuer 
fréquemment, frétiller, v. bourdouira, four- 
fouia, rafega. R. boulega, boulcc. 

BOULEGUEJA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui remue sans cesse, v. four - 
fouiairc. 

Bouleguejaire es lou troupèu. 

R. MARCELIN. 

R. boulegueja. 

BOULEGUET, BOI L1GÙET et BOULIQUET 
(d.), ETO, adj. et s. Frétillant, sémillant, pé¬ 
tulant, inconstant, ante, v. beluguct. 

Noslre japarèl bouleguet 
Voulènt respira lou grand aire. 

J. CASTELA. 

D’aquélei mousco vivourneto, 

Tant fouligamlo e boulegueto 
Que Ici dirias lèu d’argèm-viéu. 

M. BOURRELLY. 

R. boulega. 

boitlegueto, BOULÏGITETO, s. f. Sorte de 
rigaudon à mouvements vifs et précipités, v. 
femeniho. 

Vau vous dansa la boulegueto. 

CALENDAU. 

Faire boulegueto, s’agiter vivement. 

Pas-pulèu l’aleto de fue fa boulegueto dinlre la 
lanlerno. 

J.-B. GAUT. 

R. bouleguet. 

BOULEGUIÉU, IVO, adj. Mobile; inconstant, 
ante, v. mouvedis. 

Soun sen bouleguiéu. 

MIRÈIO. 
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. Courouso e bouleguivo e semo, 

Sèmblo eilavau que la mar cremo. 

calendau. 

R. boulcc. 

Bouleina, v. bouina. 

bouleja, v. n. et a. Confiner, être limitro¬ 
phe, v. bouina, counfrounta. 

Boulegan, nous boulcjan, nos propriétés 
se touchent. 

Michèu e iéu lous boulejan. 

P. FÉLIX. 

Se bouleja, v. r. Etre contigu. 

Bouleja, boulejat (1.), ado, part. Confiné, 
borné, ée. R. bolo 1. 

BOULEJOUX, BOULEJOU (1.), s. m. Filet à 
mailles étroites, filet pour prendre les sardi¬ 
nes, ordinairement traîné par deux nacelles, 
v. sardinau. R. bouliech. 

Boulèmi, boulemiso, v. bouèmi, bouëmiso. 

boulex (lat. pollen, fleur de farine), s. m. 
Grosse farine, seconde farine tirée au bluteau 
après la fleur, en Limousin et dans le comté 
de Nice, v. courto-farino , rousseto, tersol. 

Pan boulcn, pain bis-blanc. 

Quéu tnpou de boulen n’anounço re que valho, 

Ço cridèt-éu de louen au generau don chat. 

J. FOUCAUD. 

boulexas (rom. Boulhonac, b. lat. Bul- 
lionagum, Boloniacüm), n. de 1. Boullenas, 
près Saint-Geniès-le-Bas (Hérault). 

BOULENGEIROT, boulengerot (querc.), 
balouxgerot (g.), oto, s. Petit boulanger, 
mitron, v. gasto-farino, mitroun. 

Que lou boulengerot prestisque soun panet. 

J. CASTELA. 

R. boulengiè . 

BOULENGIE, BOULEXGÈ (g.), BOULANGÉ, 
BALOUXGÈ (g.), BOULANGIÈ (alb.), BOULAX- 
GÉI (bord.), BOULAXYÈ (b.), BOULOUXGÈ 
(querc.), bouraxgié (m.), boulouxgié, 

BOULOUGIÉ, BOULOXGIER (d.), BOULIXDIE 
(lim.), iero, iÈiro, ÈIBO, ÈRO (cat. bolan- 
ger, era, b. lat. bolingerius, bolcndega - 
ri us), s. Boulanger, ère, v. fournie, pan- 
coitssiè, pestour. 

Ounte es lou boulengiè quevanto pas soun four? 

L. ROUMIEUX. 

Al boulangiè dôuni la pèl 
Pèr ne fa doubla soun manlèl. 

a. gaillard. 

Qu’es aeô de pan ? qu’apelas de pan ? 

Li boulengiè coson tout l’an. 

CH. POP. 

prov. Qu se causso d’un vièi groulié, 

Manjo de pan de boulengiè, 

Se fiso tout d’un cotisinié, 

Boulo soun trin en calivié. 

— Vau mai pnga lou boulengiè que lou mège. 

R. boulcniè. 

BOULEXIÉ, BALOUXIÉ (L), IEBO, IÈIRO (lat. 
pollinarius), adj. Qui concerne la farine, v. 
fariniè. 

Sa. boulcniè, sac à farine. R. boulcn. 

BOULE XJ A RIÉ, BOULEXJARIÈ(L), BOULEX- 
JARIÔ, BOULOUJARIO(d.), BOULAXJARIÔ(g.), 

(b. lat. bolengçria), s. f. Boulangerie, v. pas- 
tadou, pastariè. R. boulengiè. 

boulexjoux, BOULAXJOU (rouerg.), s. m. 
Pain de boulanger, v. panatoun. R. boulcn. 

boulexo (lat. pullina, de poulain), s. f. 
Larve de l’œstre du cheval, œstrus cqui (Lin.), 
v. v aro un. 

boulexo (la), s. f. La Boulaine, montagne 
du Gévaudan. 

boulexo (rom. Abollcna, b. lat. Abolcna), 
n. de l. Bollène (Vaucluse), v. fanfaroun, 
sourciè ; Bollène (Alpes-Maritimes); Bou- 
renne, nom de fam. provençal. 

Boulôo pour voulié (il voulait), en Gasco¬ 
gne ; boulenta, boulentàri, boulentariomen, 
boulentat, boulentès, v. voulounta, vouloun- 
tàri, voulountarimen, voulountat, voulountiô. 

bouleraxd, n. p. Boulerand, nom de fam. 
méridional. 

Boulerèi, ras, ra, ram. rats, ran, pour vou¬ 
drai, ras, ra, en, és, an, boulori, rès, rè, rèm, 
rôts, rèn, pour voudriéu, iés, ié, ian, ias, en, 
en Gascogne, v. voulé. 
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BOULET, BOURET (m.), (b. lat. boulctus), 
s. m. Boulet de canon ; boule de fonte servant 
à jouer ; jointure qui est au-dessus du paturon 
de la jambe du cheval ; nom de fam. lang. 

Tira sus quaucun à boulet rouge, tirer à 
boulets rouges sur quelqu’un. 

Lou boulet d’un faucounèu. 

N. SABOLY. 

R. boulo. 

boulet, s. m. t. de chasse. Foulées, trace 
d’une bête noire, d’un sanglier, v. peu. B. 
bout. 

boulet (rom. cat. bolet, it. boleto, lat. bo- 
letus, gr. £w).rrv 3 s), s. m. Bolet, agaric, nom 
commun à plusieurs espèces de champignons, 
entre autres aux agarics du saule, du peuplier, 
du mûrier, à ceux des fumierset généralement 
à tous les champignons vénéneux, v. campa- 
gnou, mourtaulo, piboulado, poutareu, 
pisso-can, vacarcllo ; bolet comestible, cèpe, 
en Rouergue, v. brusquet, cep, founge. 

Croisse coume li boulet de bos, croître 
comme un champignon. 

Un clôt viôulet 
De bèu boulet. 

l. roumieux. 

Li boulet an t'a la siéu aparicioun sus lou nouos- 
tre niercat. 

J. BESSI. 

prov. La nisado e lou boulet, 

Au premié que i’a lou det. 

BOULET, BOULETS(1.), s. m. pl. Camomille 
dos champs, ainsi nommée de la forme de ses 
fleurs, v. camoumiho, margaridiè. B. bou¬ 
let. 

BOÜLET-D’AGXÈU, BOULET-ü’AGNÈL (L), 
s. m. Vesse-de-loup gigantesque, gros cham¬ 
pignon qui ressemble à une tête d’agneau, v. 
cap-d’ayncllo, lôfi-de-loup. 

BOULET-DE-XOUVAU, BOULET-DE-NOVAU, 
s. m. Teigne des chevaux (Honnorat), v. char- 
pin. 

BOULET-D’ÔUME, BOULET-D’OULME (1.), 
s. m. Polypore écailleux. R. boulet, de, 
ôume. 

BOULET-POÜNCHU, BOULETS-POUXCIUTTS 
(L), gros-bouliiot (castr.V s. Buphthalme 
épineux, plante, v. uci-de-oiou. 

BOULET-PUDÈXT, BOULETS-PUDEXTS(L), 
6. m. pl. Camomille puante, anthémis cotula 
(Lin.), v. uiot. 

BOULET-ROUGE, s. m. Oronge, champignon 
de couleur rougeâtre, v. dorgue, doumen- 
gau. 

BOULET AS, s. m. Gros champignon, cham¬ 
pignon vénéneux, v. pisso-can. R. boulet. 
Bouleteja, v. voulateja. 

BOULETET, s. m. Petit champignon, v. 
barbo, tripeto. R. boulet. 

BOULETIEHO, BOULETIÈIRO (L), BOULE- 
DIERO, boudièro, s. f. Terre à champignons, 
champ dans lequel ils croissent en abondance, 
couche de champignons, v. berigoulicro. R. 
boulet. 

BOULETIX, boulet i (1.), s. m. Zeste d’o¬ 
range ; pour bulletin, v. bulctin ; Bouletin, 
Boulletin, Boulestin, noms de fam. mérid. R. 
boulet, bouleto. 

BOULETO (esp. bolita, cat. b. lat. bolcta), 
s. f. Boulette, petite boule; bille à jouer, v. 
galo, goubiho ; rissole, espèce de mets, v. 
mouine, raviolo; fruit de la pomme de terre ; 
échinope à tête ronde, echinops ritro (Lin.), 
plante; globulaire commune, autre plante à 
fleurs en boule, v. dragoun ; ouverture d’un 
tonneau, v. boundo. 

Vaqui dous ome mort, perqné? pèr de bouleto. 

H. MOREL. 

Es quaucarèn de faus, dos bouleto de vèire. 

L. ROUMIEUX. 

R. boulo. 

BOULETO, BOULLETO et BOLLETO(l.), S. f. 

Massette d’eau à feuilles étroites, plante, v. 
fielouso. B. bolo 3. 

boulèu, betout (cat. boule, esp. abedul, 
lat. betulus), s. m. Bouleau, à Bordeaux, v. 
bes, bessàu, plus usités. 
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Bouléue, éues, eue, pour vouliéu, iés, ié, 
en Guienne , v. voulu ; boulevard, v. ba- 
louard ; bouleversa, v. boulouversa; boulgant 
pour voulènt (voulant), boulgèc pour vouguè 
(il voulut), boulgué/)o«r voulé (vouloir), boul- 
guèguen (toul.) pour vouguèron (ils voulu¬ 
rent), boulguèi, boulguèri, pour vouguère(je 
voulus), boulguèsse, èsses, boulgôussi, ousses, 
pour vouguèsse, esses (que je voulusse, que 
tu voulusses), boulgut pour vougu (voulu), en 
Gascogne et haut Languedoc; boulh, v. 
boui ; boulha, boulhaire, v. baulha, badalha, 
aire; boulhaco, v. bouiaco ; boulhado, v. bou- 
vaio; boulhas, v. bouias ; boulhasso, v. boui ! 
lasso; boulhau, v. boniau; bouille, v. bouie ; 
bôulhi, lhes, lhe, lho, lham, lhats, lhen ,pour 
vogue, ogues (que je veuille, que tu veuilles), 
etc., en Béarn ; boulho, v. bouio; boulho, v. 
boulo; boulhol, boulhou, v. bouiôo. 

BOULIIOT, s. m. Fausse camomille, en Cas¬ 
trais, v. boulet 4. 

Gros boulhot , buphthalme à feuilles de 
saule, plante, v. boulet-pounchu. R. boulet. 

Boulhou, v. boujôu ; boulhou, v. bouloun ; 
boulhou, boulhoun, v. bouioun. 

bouij, BOURI (g. b.), BOUHI (bord.), BOUÏ 
(m.), BULI, bulhi, BULLI (lim. a. d.), (rom. 
bolhir, boillir , port, bulir, cat. esp. bullir, 
it. bollirc, lat. bullirc), v. n. et a. Bouillir, 
bouillonner, v. bouie ; fermenter, cuver, v. 
rebouli ; échauder, v. bajana, esbouienta, 
perbouli . 

Boulissc , isses, is, iss'en, issès, isson ; 
boulissièu ; bouligucre, bouriscoui (g.); 
boulirai ; boulirièu; boulissc, issen, issès ; 
que boutique ; que bouliguessc ; boulissènt. 

Faire bouli, faire du vin cuit ou du rai¬ 
siné ; faire cuver le vin ; t. de marine, faire la 
cuisine, préparor la bouillabaisse; faire bouli 
l’eimino, verser le blé de haut dans le bois¬ 
seau, pour que la mesure soit plus maigre ; 
faire bouli lou sang, causer une émotion ou 
une vive impatience, surexciter, irriter, indi¬ 
gner; me fas bouli lou vèntrc, tu me fais 
trembler ; pou pas bouli sens versa, se dit 
d’une personne irascible; laisso bouli , laisse 
aller le cours des choses ; èstre bon ni pèr 
bouli ni pèr rousti, n’être bon ou propre à 
rien ; au bouli cli tino, au temps de la fer¬ 
mentation des cuves. 

Bouli, boulit (L), bulhit (g.), ido, part. 
Bouilli, ie, rendu, ue, harassé de fatigue. 

Vin qiCa pas proun bouli, vin qui n’a 
pas assez cuvé ; mou coume de pero bou- 
lido, mou comme une poiro bouillie. 

BOULI A X, n. p. Boulian, nom de fam. prov. 

Boulian pour voulien (ils voulaient), dans 
VAriège ; boulias pour vouliés (tu voulais), 
en Périgord. 

boulias, s. m. Bourbier, margouillis, gâ¬ 
chis, en Rouergue, v. bôudras, boxeras, fan- 
gas. 

proy. Lou froument dins lou boulias, 

La segal dins lou cendras, 

sème le froment dans la boue et le seigle dans 
la cendre. R. boule, boli. 

BOULICA, v. n. Rouler comme une boule, 
en Guienne, v. barrula ; remuer, en Dau¬ 
phiné, v. boulega plus usité. B. boulico. 

BOULICHOU, s. m. Petite boule, dans l’Aude, 
v. bouchoun. B. boixlico. 

Bouliciéu, v. boulisoun. 

BOULICO, BOULIQUE (bord.), s. f. Petite 
boule, en Guienne, v. boxUcto. B. boulo. 

BOULIDO, BOUÏDO (m.), buliiido (lim.), 
BULio(a.), buliiio (d.), (rom. bulhida), s. f. 
Ce qu’on fait bouillir en une fois , liquide 
bouillant qu’on agite dans un tonneau pour le 
combuger ou purilier, v. moustado, racado ; 
cuvée de vendange, v. tinado ; panade au 
ain de seigle, v. panado; fruits, racines ou 
erbages que l’on fait cuire pour les pour¬ 
ceaux ; La Bouillide, petite rivière des Alpes- 
Maritimes. 

Dins toun or pourras faire boulido. 

c. BLAZE. 

R. bouli. 


BOULIDOU, BOUÏDOU(m.), BULHIDOU(lim.), 
BULLIDOU, BOURIDÈ (g.), (rom. bolidor, bo- 
Ihidor, bohiclox'), s. m. Bouilloire, v. cou- 
coumard ; cuve de vendange, v. foulicro, 
tino ; lieu où il fait chaud , v. bruladou ; 
bouillonnement, trou par lequel jaillit une 
source, source d’eau thermale, dégagement 
d’acide carbonique dans une source d’eau mi¬ 
nérale, v. bouiaclis, cissourg ; tourbillon 
d’eau, v. embut ; levain, en Béarn et Bigorre, 
v. levame ; fondrière, bourbier, en Rouergue, 
v. cros, toumple ; Le Bouillidou (Var), nom 
de lieu. 

Boulülou de bos , de pèiro, cuve de bois, 
de pierre; embuga loxt boulidou, combuger 
la cuve ; li Boulidou de Sant-Antoni, les 
sources de Saint-Antoine près Marseille; bou¬ 
lidou d*argent, gouffre d’argent, affaire où 
l’on dépense beaucoup; a près bouridè (b.L 
elle a pris du levain, se dit d’une jeune tille 
grosse. 

Lou vin es dins lou boulidou que boui. 

J. ROUMANILLE. 

Que cap de grup enliè noun nade al boulidou. 

C. peyrot. 

R. bouli. 

BOULIDOU, BOURIDÈ (g. b.), OUIRO, ÈRO 

(rom. bolhodor, oira, b. lat. bollitorius), 
adj. Propre à faire bouillir, prompt à entrer 
en ébullition, v. bouiadis ; boudeur, à Tar¬ 
bes, v. fougnaire. 

Tino boulidouiro, cuve en fermentation. 
R. bouli. 

bouliduro (rom. bolidura), s. f. Ce qu’on 
fait ou ce qu’on a fait bouillir. B. bouli. 

bouli È , bouli ECU (L), (rom. boliet, bo - 
Uct s, bolig, cat. bolig; du gr. fi oMÇstv, jeter 
dans la mer), s. m. Boulier, filet perpendicu¬ 
laire qu’on tend aux embouchures des étangs, 
v. brassado ; pêche à la traîne usitée à Cette, 
v. bourgin ; Bouliech, nom de fam. lang. 

Ana au boulié, aller à la pêche. 

Dau boulié remendo lou coup. 

A. LANGLADE. 

Vous trouvarai pas pus au liech 

Lou malin, vcnènt dau bouliech. 

N. F1ZES. 

BOULIÉ, LA BOULIÉ (m.), BOULIO (fr. bou- 
lêe, sédiment), s. f. Vase, bourbe, boue, v. 
bôxidro, labarido, limo, nito, papolo ; lie, 
sédiment, marc, v. bàli, boulias, ligo ; De 
Laboulie, nom de fam. provençal. 

En fèntde pétard dins la fango, 

Fès que treboula la boulié. 

LOU CASSAIRE. 

Ooumo un grapaud dins la boulié. 

J.-B. GAUT. 

O pauro raço umano, 

Soubro de la boulié d’un cuou de damo-jano ! 

M. BOURRELLY. 

R. boli, boule. 

BOULIÉ (rom. Bolicr), n. p. Bouliers, nom 
des anciens seigneurs de Cucuron (Vaucluse), 
originaires de Piémont ; Bouillet, nom de fam. 
vaucl. R. bou ou boulo. 

bouliecho, s. f. Filet de pêche en forme 
de grande seine, v. trachino. R. bouliech. 

Boulièiro, v. vouliero. 

bouli ÉU, n. de 1. Boulieu (Ardèche, Isère). 

Bouliga, v. boulega. 

BOULIGXO, BOULIXO, BOURIXO (m.), S. f. 
Morille, champignon qui naît dans les vignes, 
v. mourigoulo, pangoro, troumpeirou. R. 
boulet de vigno. 

Bouligou, v. boulegoun; bouligoulo, v. be- 
rigoulo ; bouliguèire, bouliguet, eto, v. bou- 
legaire, bouleguet, eto. 

BQULIMEX, BOUÏMEX (m.), (rom. cmbul- 
ment, cat. bullimcnt, it. bollimcnto), s. m. 
Ëbullition, v. boui, esbouiamen. 

Boulimcn de sang, etlervescence, impa¬ 
tience, indignation, émotion forte; boulimen 
clc ventre, trouble, effroi, v. escaufèstre. 

Un boulimen feroun esclapavo moun front. 

J. MONNÉ. 

BOULIXA, BOURIXA (m.), BOURRIXA (bord.), 
v. n. et a. Rouler forcément, comme une boule 
qu’on chasse, v. biharda ; t. de marine, aller 


















à la bouline, naviguer avec un vent de biais ; 
bouliner une voile ; relever les bords d’un 
chapeau avec des audaces, v. catalana. 

Que gagne drech ou que bouline. 

J. AZAlS. 

Boulina, bourina, ado, part. Bouliné ; re¬ 
troussé j, en parlant des bords d’un chapeau 
monté. R. boulino. 

Boulindié, ièiro, v. boulengiê, iero. 
BOULINETO, s. f. Jeu de la poussette, v. 
buteto ; t. de marine, boulinette, bouline du 
vent du petit hunier, orienté au plus près ; 
Bolinette, nom de quartier près Goult (Vau¬ 
cluse). R. boulino. 

Boulinga, boulinja, v. boulega; boulingoulo, 
v. berigoula 

boulixiÉ, s. m. t. de marine. Boulmier, 
qui va bien ou mal à la bouline. R. boulino. 

BOULIXO, BOUIUXO(rn.), BOURRixo(bord.), 
s. f. Jeu d’enfants qui consiste à pousser plus 
ou moins loin une boule à coups de bâton, en 
Guienne ; t. de marine, cordage qui sert à 
biaiser une voile du côté du vent (esp. port. 
bolina , cal» borina). 

La vélo teso la boulino 
Tant de tribord que de bâbord. 

p. MAZIÈRE. 

Ana de-boulino, aller à la bouline, tenir 
le plus près du vent ; aller de travers, biaiser, 
prendre un travail au rebours ; tituber, en 
parlant d’un ivrogne. 

Lou picbot marclio bèn, lou grand va de-boulino. 

p. BELLOT. 

Ta counsciènci va de-boulino. 

RAMPA L. 

Faire courre la boulino , faire courir la 
bouline, châtiment qu’on inflige aux matelots 
voleurs et qui consiste à faire passer le con¬ 
damné entre deux haies de marins qui le frap- 
ent à coups de garcette; courre la boulino, 
tre mal dans ses affaires ; iô fa rai courre 
boulino , il n’aura pas de longtemps ce qu’il 
me demande. R. boulo. 

BOULINS, n. p. Boulins, nom de fam. lang. 
Boulio, v. boulié ; boulio pour voulic (il 
voulait), boulion, bouliou (1.), pour voulien 
(ils voulaient), en Gascogne ; bouliquet, v. 
bouleguet. 

BOULISCAUDO , s. f. Chauve-souris, en 
Guienne, v. rato-penado, chiriscaudo. 

BOUL1SOUN, BOULISOU (rouerg.), BOULI- 
ciÉu (l.), s. f. Ébullition, bouillonnement, v. 
bout ; foison, foule innombrable, v. bouido, 
fou rniguiô. 

L’acoumpagnavon U foulo, èro uno boulisoun. 

arm. prouv. 

R. bouli. 

BOULIT, BUI.IT (périg.), BULLIT (g.), BU- 
LHlT(bord. nie.), (it. bollito , lat. bullitus), 
s. m. Bouilli, v. bouta-couire. 

Métré lou boulit , mettre le pot-au-feu. 
Adusès-me d'abord la soupo e lou boulit. 

J. ROUMANILLE. 

Pôr métré un pauc de car sus osses 
Me caldra mai que de boulit. 

H. BIRAT. 

R. bouli. 

Boulivard, v. balouard ; bouliversa, bouli- 
verso, v. boulouversa, boulouverso; bouljo, v. 
bôuso ; boulnadasso, boulnadeto, boulnado, v. 
bournado ; boulo, v. boulo. 

BOULO, BOLO (1. g.), (rom. cat. esp. bolet , 
port, bolla, lat. bulla), s. f. Roule, corps 
sphérique, globe, v. globe ; boule de bois, v. 
bocho ; bille d’enfant, v. bouleto, gcclo ; la 
tête, v. cabosso, testo ; personne grosse et 
courte, v. boularot, boudouirc ; poche que 
la chemise forme entre le sein et la ceinture, 
v. boutifarro , gevitro, parpai , senado ; 
loupe qui vient sur un arbre, v. bougno ; re¬ 
jeton qui vient sur une souche d’arbre coupé, 
v. garrouio , tanc ; pour borne, v. bolo ; 
Boule (Drôme, Ardèche, Pyrénées-Orientales), 
nom de lieu ; nom de fam. méridional. 

La boulo clou moundc, le globe terrestre; 
la boulo cli rat , nom qu’on donne, à Carpen- 
tras, à une sphère sculptée sur le tympan du 
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portail de Saint-Siffrein, avec des rats qui 
semblent en sortir et d’autres y entrer ; boulo 
d’achis, boulette de viande hachée; bolo clc 
garric (L), galle de ch'ne ; bolo de ciprès 
(L), noix de cyprès ; faire la boulo de n'eu, 
faire la boule de neige ; jouga i boulo, faire 
à bolo (L), jouer aux boules ou à la boule ; 
fau que jouguen i boulo emè li testo cli 
blanc ou cli rouge, propos usité dans les temps 
de guerre civile ; perdre la boulo, la boulho 
(1.), perdre la boule, locution tirée du jeu de 
mail; mountagno clc Boulo , montagne de 
Boule, près Digne. 

Boulobersa, v. boulouversa. 

BOULO-DE-XÈU, BOLO-DE-NÈU (1.), S. f. 
Boule-de-neige, rose de Gueldre, arbrisseau, 
v. milo-flour, sambu-roso, toumo , tou- 
mie, valino ; espèce d’agariç, agaricus edu - 
lis albus , v. coucoumcu. 

Courounat en couifou d’uno bolo-de-nèu. 

B. FLORET. 

Boulodis, v. vouladis ; bouloG, v. palafi. 

BOULOFO, B A LO FO (1.), BALOIIO (g.), (it. 
loppa, lat. vulva), s. f. Balle des céréales, 
enveloppe des grains, v. abe, bolbo , boufo , 
pclofo , pôusso. 

Vènto-boulofo , hâbleur. 

Boulon, v. voulame ; boulongiè, v. boulen- 
gié ; boulonjou, v. boulenjoun. 

BOULOP, s. m. Tire d’aile, pleine volée (Cé- 
nac-Moncaut), en Gascogne, v. voulado. 

Boulo-papài, v. volo-papiô ; bouloteja, v. 
voulateja; boulotiè, v. bouratié. 

BOULOU, s. m. Boulette, pelote, lopin, en 
Limousin, v. peloto ; contre-poids d’une ro¬ 
maine, v. bonioun 2; bouillon-blanc, plante, 
v. bouioun-blanc. 

Boulon de n'eu, pelote de neige. R. boulo. 

Boulouard, v. balouard. 

BOULOUCH, n. p. Büulouch, nom de fam. 
méridional. 

boulouer (rom. bolidor), s. m. Bouilloire, 
coquemar, dans les Cévennes, v. bouliclou. 

Boulougié, v. boulengiê. 

BOULOUG.YO, n. de 1. Boulogne (Haute-Ga¬ 
ronne) ; Boulogne près La Palud (Basses-Al¬ 
pes); nom de fam. méridional. 

prov. Roulougno la grasso, 

Bologne, ville d’Italie (it. Bologna , lat. Bo- 
nonia), célèbre pour la fertilité de son ter¬ 
roir. 

Sardo cle Boulougno, sardine salée; pego 
de Boulougno (L), poix de Bourgogne. 

De courts saussissots de Boulougno. 

D. SAGE. 

Boulougno, v. boudougno; boulougo, v. be- 
lugo; bouloui. ous, ouc, ou, oum, outs, oun, 
pour vouguère, ères (je voulus, tu voulus), 
etc., en Gascogne. 

BOULOUMIÉ, n. p. Roiiloumié, Boulomié, 
nom de fam. lang. IL boulum. 

BOULOUN, BOULOU (L), BOULIIOU (g.), (esp. 
bollon, clou à tête ronde), s. m. Boulon, clou 
à écrou ; piquet, jalon, en Gascogne, v. con- 
tro-signau ; pour monceau, tas, v. boulum, 
mouloun; nom de fam. viv. R. boni 1. 

bouloun, BOULOU (rom. Bolo , Lo Volo), 
s. m. Le Boulon, nom d’une belle source qui 
est près Les Taillades (Vaucluse); Le Boulon, 
aflluent de la Drôme et rivièro de Périgord; 
Le Boulou (Pyrénées-Orientales), nom de lieu. 
R. bolo. 

boulouna, v. a. Boulonner, v. clavela. 

Boulouna, ado (esp. bollonaclo), part. Bou¬ 
lonné, ée. 

T’an boulouna soulo lou lié. 

P. FIGANIÈRE. 

R. bouloun. 

BOULOU NET, s. m. Petit boulon, v. elaveu . 
R. bouloun. 

BouloungèjV. boulengiê ; boulounié, v. bou- 
leniô ; boulounta, boulountat, boulountiè, v. 
voulounta, voulountié; boulôussi, ousses, ous- 
sos, ousse, oussem, oussets, ousson, pour vou- 
guèsse, esses (que je voulusse, que tu voulus¬ 
ses), etc., en Gascogne et Béarn. 


327 

BOULOUVERSA, BOULO-VERSA, BOULI¬ 
VERSA et BOULEVERSA (m.), BOULO-BERSA 
(g.), BOULVERSA, boulbersa (L), v. a. Bou¬ 
leverser, v. bourroula, trevira, tregira. 
Toumbo, chaupino, boulouverso 
Li champioun meme li plus fort. 

J. DÉSANAT. 

Boulouversanl lou fiermamen. 

S. LAMBERT. 

Se boulouversa, v. r. Se bouleverser; 

Boulouversa, boulo-bersat (1. g.), ado, part, 
et adj. Bouleversé, ée, v. bôudrc. 

Es boulouversado 
Pèr li tramblamen. 

A. PEYROL. 

R. palavcrsa. 

BOULOUVERSAMEN, BOULI VERSAMEN(m.), 
boulo-bersamen( g.), s. m. Bouleversement, 
v. bourroulis. 

Touteis aquélei bouliversamen. 

J.-F. ROUX. 

R. boulouversa. 

boulouverso, bouli verso (d.), s. f. Ca¬ 
taclysme, révolution, intempérie, v. bour- 
roulo, reviro-meinage. 

Métré en boulouverso, mettre sens dessus 
dessous; li clous iue en bouliverso, les yeux 
troublés, hagards (F. Gras). 

Eirisson enoaro sis erso 
Coume lou jour de boulouverso 
Ounte â furour, ounle a reverso 

La matèri escapè dôu caos abrasa. 

CALENDAU. 

R. boulouversa. 

Boulriù, boulriôs, boulriô, pour voudriéu, 
iés, ié, en Roucrgue , v. voulé ; boulta, boul- 
teja, v. vôuta, vôuteja ; bouluda, v. vouluda ; 
bouluga,v. boulega; boulugo, bouluguè,bou- 
luguèro, v. belugo, beluguié, beluguiero ; bou- 
lugueja, v. boulegueja. 

bouluis, n. p. Boluix, nom de fam. mérid. 

BOULUM, BOULUX (niç.), EMROULUX, BOU- 
LOUX (L), EMBOURUX (Var), BOUROUX Ta.), 
(rom. volum, cat. bolum , lat. volumen), s. 
m. Tas, monceau, foule, rassemblement con¬ 
fus et précipité, en Languedoc et Gascogne, v. 
mouloun ; volume, masse, v. embalun, vou - 
lume. 

En boulum, en foule, en masse, ensemble. 
Coume un boulum de nèu, di ro negras boumi. 

T. AUBANEL. 

Dins la vilo on augis de boulums d’auselous. 

L. VESTREPAIN. 

Que de fillio,aquéujour.dintre un houlun tantgrand, 
A l’ardit calignaire eslregnèron la man ! 

J. RANCHER. 

Bouluntat, v. voulounta; bouluqueja, v. be- 
lugueja ; boulur, v. voulur ; bouliiri, boulu- 
ren, pour vouguère, vouguèron (je voulais, 
ils voulurent), en Guienne; boulut pour 
vougu (voulu), id. ; boulza, v. bôuja; boulza, 
v. bourja; boulze, boulzes, v. bùujo; boulzets, 
v. bôuget ; boulzina, boulzinomen, v. bousina ; 
boulzo, v. bôuso; boulzo, boulzos, v. bôujo. 

BOULZO — PAXETOS , s. m. Goinfre, gros 
mangeur, à Béziers, v. boufo-lesco, boufo - 
tourtoun. R. bouha, bôujct, pancto. 

Boulzut, udo, v. bôuju ci bôusu. 

BOUM, BOUOUM (a.), POU.M (1.), (dauph. 
bomb, cat. bom, lat. bombus , gr. pà/j.Co;), s. m. 
Onomatopée d’un bruit sourd, v. boumbe, don ; 
butor, oiseau, en Guienne, v. bitor, brutic, 
cournairc. 

Din ! clan ! boum ! onomatopée du son de 3 
cloches. 

Bon mat, v. bauma. 

boum b (angl. bump), s. m. Renflement, 
courbure, bombement, convexité, v. ardi, 
bouge ; bond, en Béarn, v. bound ; lac, en Bi- 
gorre, v. laits. 

Lou cabirôu pèr boumbs e garimbels 
Sauteriqueio au mieitan de la prado. 

gassion. 

R. boitmba. 

BOUMBA, BUMBA (g.), BAROUMBA (bord.), 
v. n.eta. Frapper un coup sourd, heurter avec 
force, v. bimba, boumbi ; bouiller, agiter l’eau 
avec une perche, v. bourja. 
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BOUMBA — BOUMBO 


Grosso-caisso don camp que boumbo la chamado. 

LAFARE-ALAIS. 

Boumba*no paumo, faire bondir une balle ; 
boumba coumo un cucr. coumo uno cm- 
baisso, frapper comme plâtre ; boumbas-lou, 
tapez dessus, gourmez-le. 

Entremen lou martèl boumbavo 
E la uturaio secrebavo. 

C. FAVRE. 

Boumba, boumbat (1.), ado, part. Frappé, 
heurté, ée. 

Jou, dins cado coumbat, 

Lou mens ardit, èri lou mai boumbat. 

J. JASMIN. 

R. boum. 

boumba, v. n. et a. Bondir, v. boumbi , 
bouncla ; bomber, rendre ou devenir con¬ 
vexe, v. cuve la. 

Aco me fai boumba , cela me fait bondir 
d'étonnement ou de colère; la trouio fai 
boumba lis ôuliviè, la fumure de tourteaux 
redouble la vigueur des oliviers. 

Dôu plesi moun couer boumbo. 

P. BELLOT. 

Boumba, boumbat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bombé, ée. R. boum. 

boumba disso, s. f. Bruit retentissant, v. 
poumpido ; secousse, volée de coups, v. 
rousto. R. boumba. 

boumbaire, arello, airis, aiho, s. et adj. 
Celui, celle qui frappe avec force, v. tabas- 
sairc ; bondissant, ante, v. boundairc. R. 
boumba. 

boumbamex, s. ni. Action de frapper, de 
bomber, de bondir, bombement, convexité, v. 
boumb. 

Lou boumbamen d’uno coumodo, le ren¬ 
flement d’une commode. R. boumba. 

BOUMBAXUÉ, BOUBAXCIÈ(l), IERO, lEIRO 

(rom. bobansier), adj. et s. Celui, celle qui 
aime à faire ou qui fait souvent bombance, v. 
riboutciire. 


Vous sèi un boumbancié, un outiero, un couqui. 

ALM. LIM. 

R. boumbanço. 

BOUMBAXÇO, BOUBANUO (1.), (rom. 1)0- 
bansa , bobans , piém. boumbansa , b. lat. 
pompantia), s. f. Bombance, repas somp¬ 
tueux, v. drihanço , roio , tampouno. 

Faire boumbanço , faire bombance. R. 
boumba 2. 

boumbaxt, axto, adj. Battant avec force, 
v. bâtent. 


Ai fa ma darriero brassado, 

Lou cor boumbant, bouco teisado. 

„ , a. BOUDIN. 

R. boumba. 


boum barda , BOUMBARDEJA ( cat. bom¬ 
barde] ar 7 port. esp. bombardear , it. bom- 
bardare), v. a. Bombarder, v. canouna. 

Èro !ou jour que li jouvènt, 

Li chato à souplo e lino taio, 

Emé d’uvelano en risîmt 
Se bomnbardon à Trenco-Taio 

J. CANONGE. 

Boumbarda, boumbardat (l. g.), ado, part. 
Bombardé, ée. R. boumbardo. 

BOUM BARDA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui bombarde. 


Av. n a deploura la perto 
De dons môussi mort sus cuberto 
Di buumbardaire bastimen. 
n . , J. DÉSANAT. 

R. boumbarda. 


boumbardamex (it. bombardamento , 
port, bombardcamcnto), s. m. Bombarde¬ 
ment, v. canounado. 


Es un tioc general, es un boumbardamen. 


R. boumbarda. 


B. FABRE. 


BOUMBARDELEfA, BOUMBARDELÏA (m.), 
v. n. Faire des décharges de mousqueterie ; 
faire claquer des canonnières de sureau. R. 
boumbardclLo. 

boitmbardeliÉ, s. m. Enfant qui fait cla¬ 
quer des canonnières de sureau; sureau, dans 
le Var, v. sambu. R. boumbardcllo. 

BOUMBARDELLO , BOUMBA RD IERO (rom. 


bombardcla, b. lat. bombardclla , it. bom- 
bardicra), s. f. Petite bombarde; canonnière 
de sureau, clifoire, jouet d’écolier, v. csclafi- 
dou , petadou. 

Porlero a Vessieras una bombardela de fer per 
defensa de la vila. 

ARCHIVES DE BESSIÈRES, 1438. 

R. boumbardo >. 

roUmbardiÉ (cat. bombarder , port, bom- 
bardeiro, esp. bombardero , it. bombardicre, 
b. lat. bombardarius), s. m. Bombardier, v. 
petardiè ; sureau, avec le bois duquel les en¬ 
fants font des canonnières, v. sambu. R. boum¬ 
bardo . 

boumbardo (rom. cat. esp. port it. b. lat. 
bombarda), s. f. Bombarde, ancienne pièce 
d’artillerie, v. aubusié, mourtiè ; espèce de 
bâtiment, galiotq à bombes ; jeu d’orgue; ca¬ 
nonnière do sureau, v. petadou. 

O tap d*uno boumbardo ! sorte de juron 
usité à rfice. 

La boumbardo a boumba. 

A. ARNAVIELLE. 

En 1382 les Narbonais allèrent assiéger le 
château de Portel avec des canons et des bom¬ 
bardes. B. Boisset, parlant du siège de Pertuis 
par le sénéchal de Provence (1397), dit : Y a- 
vie una bombarda que pesava lxxx quin- 
tals e jitava una peyra que pesava très 
quintals. R. boumbairo. 

boum bar doux, s. m. Saxhorn contre-basse, 
instrument de musique en cuivre. 

Lou boumbardoun gulard. 

P. FÉLIX. 

La voues espelaclouso dei bourdoun e deiboum¬ 
bardoun. 

p. vidal. 

R. boumbardo . 

boumbaro, mot usité dans le dicton sui¬ 
vant : lorsqu’un enfant demande une chose 
qu’on ne veut pas lui donner, on lui dit ; 

Digo : boumbaro. — Boumbaro! 

— L’auras pancaro. 

boum bas, boumbAssi (esp. bombazo), s. 
m. Grand bruit sourd, grand coup de poing, v. 
crebas, sacas ; gros gilet à manches, dans 
l’Aude, v. courset; homme petit et ventru, v. 
boudouire, panseto. 

En boumbas, en grossis soullès. 

H. BIRAT. 

Ai ! moun Dieu, que lavassi ! 

Me trasso lou boumbàssi. 


Boumbasses de castèls 
R. boumb. 


id. 

casents e deciéutats. 

X. DE RICARD. 


BOUMBASIXO, BOUMBOUSIXO (a), (p S p. 
bombasi , it. bambagino , b. lat, bombaxina , 
bombicinum), s. f. Bombasin, étoile; papier 
brouillard, papier Joseph, v. papic fou ; vo¬ 
lée de coups, v. rousto. 

boumbassa, v. a. Ravauder, rapiécer gros¬ 
sièrement, en Rouergue, v. cresteja. sarci 
R. boumbas. 


BOUMBASSADO, BOUMBASSAU, BOUMBAS- 
SAL, BOUMBISSAL et POUMPISSAL (1.), s. f. et 
m. Coup retentissant, coup de poing énorme, 
v. estramas , gamas. R. boumbas. 

Boumbasso, s. f. Grosse bombe; grosse 
femme, v. cagnôu. R. boumbo. 

boumbe, BOUMBI (a.), (lat. bombus), s. m. 
Bruit sourd, bruit d’un corps lourd qui tombe 
v. boumb. 

Lou boumbe dôu tron , dôu canoiln le 
bruit du tonnerre, la voix du canon. 


Dau boumbe, de dailai, las vais ressouniiguèron. 

P. FÉLIX. 

Lous boumbes e lous trucs que bailo aquel tounerro. 

m. barthés. 

BOUM b EJ A, boum BEI A (b.), v. n. et a. Bon¬ 
dir et rebondir, v. boundela ; frapper à coups 
redoublés, v. tabassa. 


Parlon à vôu : la farandoulo 
S’abrivo, boumbejo, redoulo. 

CALENDAU. 
Boufant e boumbejant. 

ID. 


D’un cop de matras li boumbejo las costos. 

F. DE CORTÈTE. 

R. boumb. 

BOUMBEJAGE , BOUMBEJAgI (m ), S. m. 

Bonds répélés. R. boumbeja. 

BOUM BEJ A IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fait des bonds répétés, v. boun¬ 
dairc. R. boumbeja. 

boumbet, GOUMBET (m.), s. m. Petit ren¬ 
flement; corset de femme qui se croise par 
devant, v. jougne } sarro-estouma ; gilet 
d’homme, v. courset ; petit homme gros et 
court, v. boudouire ; Bombet (Landes), nom 
de lieu. 

Elo, mandant la man a soun boumbet ounden, 

Se descouidello. 

CALENDAU. 

Dins lou boumbet redoun toun sen tèn plus sesiho. 

T. AUBANEL. 

Quand avian lou boumbet nôu, las caussos èron 
petassados. 

J. LAURÊS. 

R. boumb. 

boumbeto, s. f. Petite femme rondelette; 
corset, v. boumbet. R. boumbo, boumbet. 

Boumbi, v. boumbe. 

boumbi (b. lat. bombirc), v. n. et a. Ren¬ 
dre un bruit sourd, sonner creux, résonner, 
éclater, v.poumpi , boumba ; crever, mourir, 
v. crcba , peta ; battre, frapper fort, v. ta¬ 
bassa , turta ; brocher^, bâcler, v. batacla. 

Boumbissc, isscs , is, issèn , isscs, isson ; 
boumbissièu ; boumbiyuère ; boumbirai; 
boumbirièu; boumbissc , issen, isscs ; que 
boumbiguc ; boumbiguesse ; boumbissônt 
ou boumbint (g.). 

N*cn boumbiguc , il en creva. 

Li plus roubuste boumbissien 
E lou pais se despouplavo. 

A. BIGOT. 

E loujourlous fusils boumbisson. 

A. LANGLADE. 

R. boum. 

boumbi, v. n. et a. Bondir, v. boumba , 
bounda, pauma. 

Téuti li raço boumbiran 
Pèr coussaia la larlarasso. 

ISCLO D'OR. 

Faire boumbi uno bouto, combuger une 
futaille, v. embuga, emboundi. 

Boumbi, ido, io (a.), part, et adj. Bombé, ée, 
ventru, ue, obèse, v. boumbu. R. boumb. 

boumbi do, s. f. Bruit sourd, coup retentis¬ 
sant, grand coup, v. poumpido , petassau. 
R. boumbi. 

BOUM BIIIA, BOUMBI LH A (1.), (b. lat. bom- 
bilare , bourdonner), v. n. Faire de petits 
bonds, v. boumbeja , boundela; frétiller, en 
parlant du poisson, v. boulcga. R. boumbi. 

BOUMBI H AGE , BOUMBIIIÀGI (m.), S. m. 
Bondissement léger, frétillement, v. reboum- 
bcu. R. boumbi/io. 

BOUM Bl H AIH E, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Qui bondit légèrement, frétillant, ante, 
v. bouleguct. R. boumbiha. 

boumbimex, s. m. Résonnement, v. boum- 
badisso; bondissement, v.rebound. R. boumbi. 

Boumbina, boumbino, v. boubina, boubino; 
bonmbissal, v. boumbasssado. 

BOUMBISSÈIRE, eiris, Èiro, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui frappe fort, qui résonne, sonore, 
bondissant, ante, v. boumbaire. R. boumbi. 

boumbo (rom. dauph. cat. esp. port. it. 
bomba; esp. pompa, bouteille; gr . fcoyCu/ï, 
vase à étroite embouchure), s. f. Flacon de 
terre rond à cou très court, v. bourraclio ; 
bombe, globe de fer creux, v. aubuso ; grosse 
noix, v. coucourdano ; grosse bille dont les 
enfants se servent pour jouer, v. boulard ; 
grosso femme courte et replète, v. boumbeto ; 
grosse chenille, en Dauphiné, v. toro ; Bom¬ 
bes, nom de lieu et de fam. rouergat. 

Boumbo de quiho , noix royale, variété fort 
grosse; tira IL boumbo , tirer les boîtes; 
boumba coume uno boumbo, tomber comme 
une bombe, arriver inopinément. 

Les Beau, de Provence, portent dans leur 
blason une bombe enflammée. 













BOUMBO — BOUNASSOU 


boumbo, s. f. Massue, v. masso ; bouille, 
perche à agiter l’eau, v. bourjadouiro, bôu- 
ladou. 

Pèd-dc-boumbo , pied-bot. R. boumba 1. 
BOUMBO-CUOU, BOUMBO—QUlÉU (rh. 1.), S. 
m. Coup qu'on se donne en tombant sur le 
derrière, v. batacuclo ; Borabacul, Bombe- 
quioul, nom de lieu ou de rue à pente rapide, 
en Languedoc, v. roumpe-cuou. 

Li costo pas qu’un boumbo-quiéu. 

LAFARE-ALATS. 

R. boumba, cuou. 

boumbôxi, s. Élancement d’une douleur, 
v. boumbounejado, lancejado. 

Mei ren soun plen d'uno calour 
Que jamai s’es iroubat ardour 
Que me cause mai de boumboni. 

J. SICARD. 

R. boumbounia. 

Boumborineto, v. boubarineto; boumbossa, 
v. boumbassa. 

boumbôti, s. m. Petit homme ventru, v. 
boudouire, boularot,papôti. R. boumbo. 

BOUM BOULAS, S. m.... ? 

Se boulès de boumboulas. 

CH. POP. LANG. 

BOUMBOUN, GOUXGOUX (a.), s. m. Bour¬ 
donnement, murmure, v. vounvoun ; pour 
boisson, v. bounboun. R. onomatopée. 

BOUMBOUXA, VOUXVOUXA, GOUNGOUNA 
(Velay, dauph. a.), (gr. popMjw), v. n. Bour¬ 
donner , murmurer, grommeler, v. pam- 
pouna, zounzouna, rena. 

A soun entour uno mousco roudavo 
Viroulant, boumbounant. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. boumboun. 

boumbouxado, s. f. Bourdonnement, mur¬ 
mure, v. mur mur y brounzin. 

Arri ! oh ! bu ! oh ! ja !... 

Crèi de lou fa marcha ’mé quauco boumbounado. 

J. FOUCAUD. 

R. boumbouna. 

BOUM DOUX AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui bourdonne, qui mur¬ 
mure, v. boumbo unejaire. R. boumbouna. 

BOUMBOÜXAMEX, s. m. Bourdonnement, 
murmure, borborygme, tintoin, v. vounvou- 
namen. R. boumbouna. 

BOUM ROUX EJ A, BOUMBOUXIA (m.), BOUM- 
BOUIXA (lim.), BOUMBOURIXA, BOUMBOURI- 
NEJA(l.), BOUMBOUXEA, BOUMBOUitXEA (a.), 

gouxgouxea (d.), v. n. Bourdonner, mur¬ 
murer, v. vounvouneja ; marmotter, grom¬ 
meler, v. barboucind ; tinter, corner aux o- 
reilles, v. bounlina, sibla ; grouiller, bouil¬ 
lonner, v. rena, boute ; battre, picoter, élan¬ 
cer, en parlant d'un abcès, v. bousina , brusi , 
glati, lance ja. 

La man me boumbouncjo, ma main brûle 
de frapper. 

l’ai douna 'n souflet 
Que mi cinq det 
Boumbounejavon. 

A. PEYROL. 

Se le boumbounejo h l’auriho 
Un dieu malin. 

M. DE TRUCHET. 

R. boumboun. 

BOUMBOUNEJADO, BOUMROURINADO (l.), 
boumbourido, s. f. Bourdonnement, mur¬ 
mure, v. vounvoun; élancement d’un abcès, 
v. glatiduro ; accès d’humeur, transport, bou¬ 
tade, caprice, v. refouleri. 

Courno cio, a sas boumbourinados. 

A. LANGLADE. 

R. boumbouneja. 

BOUM BOU X EJ AGE , BOUM BOUXlXci ( m.) , 
s. m. Action de bourdonner, de grouiller, d’é¬ 
lancer, v. glatimcn. R. boumbouneja. 

BOUM BOU XEI AIRE, BOUMBOUXI URE (m.), 
ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui bourdonne, murmure, grommelle, bouil¬ 
lonne, élance, v. boumbounaire , tavane- 
jairc. R. boumbouneja. 

BOUMROUXEU , BOUMBOUNEL (1.), n. D. 
Bombonel, Bombonnel, Bonnonel, noms de 
fam. mérid. R. boumboun. 


boumbouxo (it. bombola , bouteille), s. f. 
Vase de terre à col étroit et à large ventre, 
muni de deux rangs d’anses superposées dans 
lesquelles on passe une corde pour le suspen¬ 
dre au bât d’une bête de somme; il sert à 
transporter les liquides et l’huile en particu¬ 
lier, v. do aire ; Bobone, nom de fam. prov. 

Boumbo uno d'ôli, cruche d’huile. 

Tenèntsus l'anco li boumbouno. 

CALENDAU. 

R. boumbo. 

boumbouro (À la), loc. adv. A la volée, à 
la légère, en Languedoc, v. boubouso. R. 
bourro-bourro. 

Boumbousino, v. boumbasino. 

BOUMBU, boum but (l. g.), udo, adj. Bombé, 
ée, convexe, v. bouge , bôuju. 

Lou BoumbUy sobriquet par lequel on dé¬ 
signait parfois le roi Louis XVIII; faire lou 
boumbUy être convexe. R. boumb. 

boumexgoux, n. p. Boumengon, nom de 
fam. ariégeois. R. bouimenc. 

Boumi, v. bômi. 

BOUMI, BÔUMI (d.), BOUIMI (lim.), VOUMI, 
VÔUMI (m.), goumi (nie.), (rom. vomir , it. 
vomirc, lat. vomerc ), v. a. et n. Vomir, re¬ 
jeter, v. jita, raca, rcbouca , régala y re- 
goula ; dire ce qu’on a sur le cœur, v. des- 
gounfla, escudela. 

Boumisse, isseSy is ou isse (m.), issèn, is- 
sès, isson; boumissiéu ; boumiguère ; bou¬ 
illirai ; boumirièu; boumisse , issen, issès; 
que boumiguc ; que boumiguèsse ; boumis- 
sènt ou boumiguent (L). 

Boumi lou sang, vomir le sang; boumi 
de flamo de fîà } vomir des flammes ; boumi 
sus lou nas. injurier quelqu’un; es couine 
la mar t fau que boumigue tout , en parlant 
d’une personne qui dit tout, sans crainte de 
blesser les gens ; boumiguèron, bouimiron 
(lim.), ils vomirent. 

Qu’es aeô que boumis sènsoavé manja i 
énigme populaire dont le mot est la mar, la 
mer. 

bôumiado, s. f. Danse à la bohémienne 
(D’Astros), en Gascogne. R. bouèmi. 

BÔUMIAX, BOUIMIAX (Var), BEMIAX (L), 
axo, a x do (cat. boemiày angl. bohemian), 
s. Bohémien, enne, v. bouèmi , bouimen, ca¬ 
raco ; sobriquet des gens de Saint-Léger, des 
Baumettes et de Roussillon (Vaucluse). 

Sèmblo un bôumian f se dit d’un homme 
mal vêtu et de mauvaise mine ; resta très 
jour y coumc li bôumian , séjourner trois 
jours, comme les bohémiens aux foires; à la 
bôumiano, à la manière des bohémiens, à la 
zingara. 

Nàulrei sian très bôumian 
Que dounan la boueno fourtuno. 

L. PUECH. 

prov. l’a mai de gènt bèsti que d’ase bôumian. 

Les bohémiens du Midi sont généralement 
originaires du Roussillon et de la Catalogne où 
ils sont désignés sous le nom de Gitanos (Ë- 
gyptiens). On les appelle vulgairement Cata¬ 
lans. Plusieurs auteurs les croient issus des 
maures d’Rpagne. R. bouèmi 2. 

BÔUMI ANAIO, BOUMIAXALHO (1.), BÔU- 
MEXCVIO (m.), s. f. La race des bohémiens, 
tas de bohémiens, truandaille, v. bemiataio, 
bigorrOy guinèio. 

Deforo, bôumianaio e ribaudaio ! 

CALENDAU. 

R. bôumian, bouimenc. 

BÔUMIANARIÉ, BÔUMEXCARlÉ (m.), S. f. Vie 
de bohème, action de bohémien, fourberie, 
volerie, v. barataric. R. bôumian f bouimenc. 

BÔUMI AN AS, asso, s. Affreux bohémien, 
méchante ou vilaine bohémienne, v. bemias. 
R. bôumian. 

BÔUMIANO, s. f. Bohémienne, v. masco ; 
raie devineresse, raia fatidica (Lin.), poisson 
de mer; anémone des Alpes, plante, v. bar¬ 
bant o ; bleuet, à Arles, v. blavet ; espèce de 
plat provençal, v. matrasso. 

Faire la bôumiano , se dit dos épis penchés 
par la maturité, v. auco. 
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Adugiièron pièi sus taulo uno bôumiano ounte 
l’oustesso avié rèn ôublida. 

J. ROUMANILLE. 

R. bôumian. 

boum ico, vùumico (cat. it. port. lat. vo- 
mica), s. f. Vomique, abcès pulmonaire. 

boumi do, bouimido (lim.), s. f. Ce qu’on 
vomit en une fois, v. jit, bidoios. R. boumi. 

boumiduro, s. f. Matière vomie, v. cadèu f 
racaduro, regaladuro. R. boumi. 

BOUMISSÈIRE, BOUMIÈIRE (rouerg), EIRIS, 
Èiro, s. et adj. Celui, celle qui vomit facile¬ 
ment, v. racairc. R. boumi. 

BOUMITA, bu u mita (m.), (rom. vomegar, 
cat. esp. port. vomitar y it. lat. vomitare), 
v. a. Vomir, en Gascogne, v. boumi. R. bomi. 

BOUMITÔRI, BÔUMITÔRI (m.), (it. vomita- 
torioy lat. vomitorium), s. m. Vomitif, vo- 
mitoire. 

Li boumitàri dis Areno , t. d’architecture, 
les vomitoires de l'amphithéâtre, les issues 
par lesquelles la foule sortait. 

Bôumo, v. baumo. 
boum o, n. de 1. Bommes (Gironde). 
bôumoux, n. de 1. L'étang de Bolmon,près 
Marignane (Bouches-du-Rhône). 

BOUMOURT (rom. Bolmorty Bomort,Boeu - 
mort), n. de 1. Boumourt (Basses-Pyrénées). 
R. biôUy mort. • 

Boumpar, v. Bompar. 

boux, contract. lang. et gasc. de vous 
NE, vous en : anas-boun, allez-vous-en. 
Boun, ouno, v. bon, ono ; bouna, v. abouna. 
BOUXA, bouxac (L), (rom. Bonac), n. de 1. 
Bonac (Ariège, Cantal, Haute-Vienne); Don¬ 
nât, nom de fam. méridional. 

bouxaciéu (esp. bonancible , doux; it. 
bonaccioso, calme), n. p. Bonacieux, Bonas- 
sieu, noms de fam. mérid. R. bounaço. 

BOÜNAÇO, BOUENAÇO (m.), BOUXAXÇO (L), 
(rom. bonasa, it. bonaccia , cat. bonansa x 
port. bonança f esp. bonanza, b. lat. bona- 
cia), s. f. Bonace, calme, v. calamo ; temps 
doux et chaud, v. esmoulesoy redous ; Bon- 
nasse, nom de fam. marseillais. 

Bounaço caiado , bounaço pourrido, 
calme plat ; la mar es en bounaço , la mer 
est tranquille. 

La bounaço souvènl anôuncio la tempèsto. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Bounaço d'ivèr e proumesso de gentilome. 

Qu s’en tisara sara paure ome. 

R. bon. 

Bounado. v. bournado. 

BOUXAMEN, BOUXOMEX (L), BOUOXAMEX 
(for.), BOUENAMEX (m.), BOUXEMEN (b.), 
(rom. bonameiiy bonament , bonement, cal. 
bonamenty it. bonamente et buonamentCy 
esp. buenamentejy adv. Bonnement. 

Bounamen, que pode vous dire f au fait, 
que puis-je vous dire? tout bounameny tout 
bonnement. 

Tout bounamen aimon la crealuro. 

C. FAVRE. 

R. bon. 

bouxardix, s. m. Tctraodon lineatus , 
poisson de mer. R. bonnard , bounas. 

bouxari, BOUXAr ic (L), n. p. Bounaric, 
nom de fam. lang. R. bon, Enri? 

BOUNAS, BOUXARD (lim.) , ASSO, ABDO 

Î cat. bonas, esp. bonazo , it. bonaccio, b. lat. 

» onatus), adj. Très bon, onne, v. cicclènt; 
bonhomme, débonnaire, v. bounias ; Bou- 
nard, Bonnard, Bonardi, Bonnardel, noms de 
fam. méridionaux. 

A la bounasso, à la bonne franquette. 

El èro fort bounas. 

d. sage. 

Per toun paire qu'es tant bounas. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr nàulrei si monstre tant bounas quenoun sai. 

RICARD-BÉRARD. 

prov. Bounas couine la paslo. 

R. bon. 

bounas (rom. Bonas), n. del. Bonas (Gers). 
Bounassarié, v. bouniassarié. 
bouxassou, ouxo, adj. Assez bonhomme,, 
en Limousin, v. bounias. R. bounas. 

i — 42 
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bounau, adj. ra. et f. De bonne qualité, en 
parlant de certains fruits. 

Perus bounau, poire ronde hâtive. R. bon. 
bounaud, bounald(L), (b. lat. Bonnal- 
lus, Bonaldus , 817), n. p. Bonaud, Bonnaud, 
Bounaud, noms de fam. prov. ; Bonnal, Ro¬ 
nald, De Bonald, noms de fam. languedociens. 

BOUNBOUN , BOUBOU (1.), BOBO (Var) , 
boubo. boubeto (1.), s. t. enfantin. Boisson, 
v. brounbroun ; biberon, buveur, en style 
familier, v. bebeiroun, mousquikoun ; pour 
bonbon, v. bonbon. 

Vos bounboun, vos boubou , vos boubo f 
veux-tu boire? faire bounboun, boire; se 
griser ; marna, bounboun ! maman, à boire ! 

E din ! dan ! boum ! 

Fasen bounboun! 

J. ROUMANILLE. 

R. boun, bon. 

bounboun aire, arello, airo, s. Mar¬ 
chand, marchande de bonbons. R. bonbon. 
BOUNBOUNEJA, BOÜNBOUNIA (lïl.), S. m. 

Siroter, boire, v. c/iima, ckvcha, bèure . R. 
bounboun. 

BOUNBOUNETO, BOUNBEROUNBKTO (g.), S. 
f. Boisson alcoolique, liqueur, en style fami¬ 
lier, v. bevcnclo. 

Faire la bounbouneto , boire le petit verre, 
godailler. 

Lou vin e la bounbouneto que fasié passa pèr 
•oun gargassoun. 

LOU brusc. 

R. bounbouno. 

BOUNBOUNIERO , BOUNBOUNIÈIRO ( 1. ) , 

bounbounèiro (d.), s. f. Bonbonnière, v. 
bouito. R. bonbon. 

BOUNBOUNIHO , BOUNBOUNILIIO (1.), S. f. 
Bonbons, sucreries, v. sucrariè. R. bonbon. 

bounbouno, s. f. Boisson enivrante, v. 6c- 
vcndo ; taverne, v. begudo ; pour cruche, v. 
boumbouno. R. bounboun. 

BOUND, s. m. Bond, saut, v. boumb } es- 
pingado, gavclet, saut. 

L)c-bound e de-voulado, tant de bond que 
de volée, d’emblée ; prene la baloau bound , 
prendre la balle au bond; faire faus bound , 
faire faux bond, manquer de parole ; faire 
uno causo dôu segound bound , faire une- 
chose après coup, quand il n’est plus temps ; 
locutions tirées du jeu de paume. R. boumb. 

bounda, v. n. Bondir, sauter, jaillir, v. 
boumba. boumbi, pauma, ressauta. 

Faire bounda ’no paumo , pousser une 
balle; boundo rudamen ben, il lance fort 
bien la balle ou le ballon; me fague bounda, 
il me fit ressauter. 

Tau Reginèu se Irai e boundo. 

f. gras. 

Fau que l’armo d’eicito bounde. 

G. ZERBIN. 

R. bound. 

BOUNDA, v. a. Bonder, remplir jusqu’à la 
bonde, v. cafï ; bondonner, v. tapa ; faire une 
digue pour retenir les eaux, v. rebouta, rc - 
coûta , rcstanca. 

Bounda, boundat (1. g.), ado, part. Bondé, 
ée, farci, ie, plein, eine. 

Bounda d'espcranço , ivre d’espoir. R. 
boumb, boudo. 

boundado, s. î. Bonde, trou d’un tonneau, 
v. boundo. R. bounda 2. 

boundadou, s. m. Lieu d’où l’on envoie la 
paume ou le ballon, lieu où la balle frappe 
pour bondir. R. bounda. 

BOUND AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui bondit, qui envoie la balle 
ou le ballon ; emporté, ée, violent, ente, iras¬ 
cible^. mousquet, pousc , prim. R. bounda. 
Boundàncio pour aboundàncio. 
boundassiero, s. f. Fauvette de Proven¬ 
ce, oiseau, v. bouscarlo-bountlassiero. R. 
boundo ou boundcja. 

boundat, s. m. Bondon, bouchon d’un ton¬ 
neau, v.tap; personne courte et grosse, v. bou- 
douirc ; bonde, trou de tonneau, v. boundado. 
Pèr lou trau dal boundat la moustado escabido. 

j. DAUBIAN. 

R. bounda 2. 


BOUNAU — BOUNET 

Bounde (à), à bôundis, pour abounde. 
BOUNDEJA, BOUNTEJA. BOUNDACI1IA (Var), 
bountia (d.), v. n. Aller par bonds, courir 
par bonds, v. boumbcja, rcboumbi. 

Coumo de perdigau vias boundcja lei bocho. 

c. poncy. 

Leis erso enjusqu’au cèu boundejon. 

ARM. PROUV. 
Sauto, se retèn e bountejo, 

E dins si bound soun cren floutejo. 

A. TAVAN. 

R. bound. 

boundela, v. n. Rebondir comme la grêle, 
v. boumbiha, rcboumbela , sautourlcja. 
Boundclle, elles , ello , élan, clas, ellon. 
Tu me fas coume un fôu boundela ’mai canta. 

g. b.-wyse. 

Sus l’oundo que boundello. 

CALENDAU. 

R. bound. 

boundeto, s. f. Petite bonde. 

La boundeto porto, tièro, 

Soun dousilhou capsounat. 

A. MIR. 

R. boundo. 

BOUNDi(rom. bondir, retentir ; cat. bonir), 
v. n. Bondir, v. bounda, boumba, boumbi , 
plus usités. 

Boundisse, isscs , is, issèn, isscs, isson. 

R. bound. 

boundica, v. n. Bourdonner, tinter, cor¬ 
ner aux oreilles, en Querci, v. boundina. R. 
boundi. 

boundidou, MOUNDiDOU(alb.),(rom. Bon- 
didor), s. m. Le Bondidou, ruisseau torren¬ 
tiel qui passe à Albi. U. boundi. 

boundiÉu (rom. Bondilh), n. p. Bondil, 
Bondilli, nom de fam. prov. et viv. R. 6on- 
Dièu ? 

boundina, v. n. Trépigner d’impatience, v. 
trefouli, trepeja. 

Boundinon coumo de moutous. 

a. rigaud. 

R. boundi. 

BOUNDINA, BOUND1NEJA, BOUNDOUNEJA, 
boundouleja, v. a. Bourdonner, tinter, mur¬ 
murer, grommeler, v. bousina, boumbou- 
neja, broundina, brounzina. 

Tout ço quaniount zounzouno, 

Voulaslrejo e boundino. 

A. LANGLADE. 

R. onomatopée. 

boundino, s. f. Bourdon, insecte bour¬ 
donnant, en Rouergue, v. boundoulau. R. 
boundina. 

BOUNDISSENT, BOUNDISSENT (l.L ENTO, 
ENTO, adj. Bondissant, ante, v. boumbissèire , 
boundaire. 

Lou chaval boundissenl des pèds non trepejavo. 

LIMOUSIN. 

Sout lou flot boundissent en fracas tout s’es rout. 

a. arnavielle. 

R. boundi. 

BOUNDO, BOUNTO (rouerg.), s. f. Bonde, 
tampon et trou d’un tonneau, endroit par le¬ 
quel on le remplit, v. tap , trau; bonde d’un 
étang, vanne, v. marteliero ; bâtardoau, v. 
bastardcu; manne d’osier, en forme de pain 
de sucre, qu’on place en file le long d’une ri¬ 
vière et qu’on remplit de pierres pour se ga¬ 
rantir contre les débordements,v./yruc/o, ver- 
tuelo ; grand panier en paille de seigle et en 
forme de jarre, dans les Alpes et le Rouergue, 
v. gc^boulo, gourbino, paiasso ; calbotin, 
ustensile de cordonnier, v. crespin. 

Pèr asard enfllo la boundo. 

A. MIR. 

Parlo, parlo, sant paire, encuei rounipe la boundo. 

DOM GARNIER. 

Faire pela toutei lei boundo. 

V. GELU. 

Lou vin avié fourça la boundo. 

L. GORLIER. 

R. bounda 2. 

boundo (v. fr. bonde, borne, ou lat. spon- 
da), s. f. Bord inculte d’un champ cultivé, 
berge, v. bro, ribo. 

Assetado subre l’erbo d’uno boundo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. bouino, boudeno. 


BOUNDOULAU, BROUNDOULAU, S. m. Gros 
insecte bourdonnant, bourdon, en Rouergue, 
v. bigar. 

Aro tout se delargo : entendèn dins lous aires 
Murmura boundoulaus e cousis e ressaires. 

c. PEYROT. 

R. boundina. 

Boundouleja, v. boundineja. 

BOUNDOUN, BOUNDOU (î. g. d.), BOUNOU 
(b.), (rom. bondon, b. lat. bondonus), s. m. 
Bondon, tampon d’un tonneau, v. Zayv bonde, 
trou d’un tonneau, v. boundado, trau; pe¬ 
tite corbeille en paille tortillée, v. qiaiassoun ; 
hérisson de châtaigne, v. pelous ; Bondons, la 
montagne des Bonclous (Lozère), nom de lieu ; 
Bondon, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Boundouno. 

Métré lou boundoun, bondonner ; leva 
lou boundoun, débondonner ; à gros boun¬ 
doun, à gros bouillons; a perdu lou boun¬ 
doun, il a un flux de ventre, il a peur. 

Fau que s’imple pèr lou boundoun. 

c. BRUEYS. 

R. boundo. 

boundouna, v. a. et n. Bondonner, v. tapa, 
ussa ; suffoquer de sanglots, v. boudenfla. 

Eu boundounant lou paure puei diguè. 

J. DIOULOUFET. 

Boundouna, boundounat (l.), ado, part. Bon- 
donné, ée. R. boundoun. 

BOUNDOUNAGE, BOUNDOU N AGI (m.), S. m. 
Action de bondonner les futailles. R. boun¬ 
douna. 

BOUNDOUNÈU, BOUNDOITNÈL (l.), (rom. 
bondoncl), s. m. Petit bondon, bouchon, v. 
tap ; Bondonneau, près Montélimar (Drôme), 
source d’eau minérale. R. boundoun. 

boundou Nié, s. m. Tonnelier, en Agenais, 
v. barricaire, boutard ; trou de la cannelle, 
au bas d’une cuve, v. trau. R. boundoun. 

BOUNDOUNIERO, BOUNDOUNIÈIRO (L), S. f. 
Bonde d’une cuve ; outil pour percer les ton¬ 
neaux, v. taradouiro. R. boundoun. 

BOUNDRÈIO, BOUNDRÈO (Pcllas), S. f. Bon- 
drée, oiseau de proie, v. labouriè, goiro- 
rousso. 

Boundrilho pour boun drillio, v. driho; 
bounèiro, v. abounairo. 

BOUNELlé (habitation de Bonneau ou 
Bounel), s. f. La Bonnelie, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. R. Bouncu. 

Bounèlli, v. Bounèu ; bounelou, v. bouni- 
quet. 

bounen (saNT-), ENUO, adj. et s. Habitant 
de Saint-Bonnet, v. Bounetiè (Sant-). 

Fcdo sant-bouncnco , brebis de race al¬ 
pestre. R. Bounet (Sant-). 

Bounes, ou nos, plur. lang. de bon, ono. 
bounesso, bouneso ; rom. bonessa, bo- 
neza, v. cat. boncsa, it. bonizia), s. f. Bonté, 
v. bounta plus usité. R. bon. 

bounet, boun El (auv.), (rom. cat. bonet, 
esp. port, bonctc, it. bonetto, écoss. bonaid, 
irl. boinead, b. lat. bonctum, navarrais 
boyna), s. m. Bonnet, coiffure d’homme, y. 
baüassan , berret, bouquincan , carpan, 
mountiero ; bonnet de femme, v. berro, 6e- 
guino, couifo à dcntello ; trémie de moulin, 
v. entremueio; abat-voix; cupule de gland, 
v. coufello. 

Bonnet catalan, grand bonnet de laine 
rouge, porté par les pécheurs du littoral mé¬ 
diterranéen, v. barreto. 

Li dounarai pèr prosènt 
Moun bonnet rouge. 

N. SABOLY. 

Bounet de pano, bonnet de panne grise, 
en forme de cône tronqué, porté par les rou- 
liers et paysans; bounet de rcpublico, bon¬ 
net phrygien, avec lequel la coiffure actuelle 
des Arlésiennes a beaucoup d’analogie ; bou- 
nct carra , bonnet carré, que portent les gens 
d’église; fruit du fusain; bounet de capelan , 
bonnet de prêtre, pointu, terminé par une 
houppe de soie noire; bounet de pouliço, 
bonnet de police ; bounet de juge , toque de 
juge; bounet de coulour, bonnet coloré, ba- 

















riolé; bounct vcrd, bonnet vert, que portaient 
autrefoisceuxqui avaient fait cession de biens; 

f jrcwc lou bounct vcrd, faire cession de biens 
vieux). 

Satan e Lucifer 
An près lou bounct verd, 

Fan quinquinello. 

N. SABOLY. 

Bounct blanc, bonnet de coton ; acà’s bou¬ 
nct blanc c blanc bounct, c’est tout un ; mè¬ 
tre lou bounct sus Vauriho , mettre le bon¬ 
net sur l’oreille, être joyeux ; mètre lou 
bounct dc-caire, mettre son bonnet de tra¬ 
vers, se fâcher; a gagna dôu bounct , il a ga- 
né à volée de bonnet, d’emblée; un cop de 
ounct, une bonnetade ; l'arra parias à cop 
de bounct y on le prendrait avec la main. 

Triste coumo un bounet de nioch. 

d. sage. 

\\. bougno. 

BOUNET (rom. Boncty b. lat. Bonctus, Bo- 
nituSy Bonus), n. d’h. Bonnet, Boneti, noms 
de fam. méridionaux. 

Sant Bounct y saint Bonnet, originaire 
d’Auvergne, gouverneur de la Provence sous 
Thierry 111 et évêque de Clermont, mort oc¬ 
togénaire vers 71ü ; lou trouhairc Bounct, 
Bonnet, avocat de Béziers, poète satirique lan¬ 
guedocien, sous Louis XIII; lou curât Bou- 
nety J.-J.-Toussaint Bonnet, de Marseille, curé 
de Saint-Zacharie, auteur d’un dictionnaire 
provençal inédit (18° siècle) ; lou cafctiè 
Bounct, Pierre Bonnet, cafetier de Beaucaire, 
poète provençal (1786-1850). B. bon. 

bduxet (sa NT-), (rom. Saint Bonct, b. 
lat. Sanctus Bonitus), n.dei. Saint-Bonnet 
(Hautes-Alpes), ancienne capitale du Champ- 
saur , patrie du maréchal de Lesdiguières ; 
Saint-Bonnet-de-Thoiras (Gard), patrie de Jean 
du Caylar, maréchal de France sous Louis XIII ; 
Saint-Bonnet (Cantal, Corrèze, Lozère, Haute- 
Vienne, Isère, Drôme, Puy-de-Dome). 

BOUNET-DE-CAPELAN , BOUXET-DE-CA- 
PEL4 (1.), BERRET-DE-CAPELA (g.), BOUNEI- 
DE- PRESTRE ( Velay ) , BOUNET - CARRA, 
BOUE1S—CARREIS (d.j, s. m. Bonnet de prê¬ 
tre, fusain d’Europe, arbrisseau dont le fruit 
ressemble à un bonnet carré, v. coulougnct, 
grano-pesoulino ; muscari, plante dont la 
fleur ressemble à un bonnet à houppe, v. bar- 
ralct ; espèce de cucurbilacée, v. pastis- 
soun; espèce de champignon, kelvclla mitra. 

Lou Èounet-dc-Capclan, rocher des en¬ 
virons dos Baux qui sert de gnomon aux pay¬ 
sans voisins des Alpilles. 

bounet-de-granaihÉ, s. m. Bonnet de 
dragon, cabochon, patclla hungarica (Lin.), 
mollusque. 

BOUNET, BOUXOT(lim.), ETO, OTO (cat. bo- 
nety esp. bonito), adj. Assez bon, onne, v. 
bouni, bouniquet ; Bonot, nom de fam. 
méridional. 

Quauco mangiho bèn bouneto. 

A. ARNAVIELLE. 

B. bon. 

bouneta, v. n. et a. Bonneter, saluer en 
ôtant son bonnet, v. saluda. H. bounct. 

bouxetado, s. f. Bonnetade, coup de bon¬ 
net, salutation, v. capclado ; plein un bonnet, 
v. barretado. 

Cascun fi fa la grando hounctado, 

TauL que lou jouoc (Je fourluno li dis. 

LA BELLAUD1ÈRE. 

Uno vilo de bouneiados 
Proun de viàgis mau emplegados 
Vous dises qu’es la vilo d’Ais. 

C. BRUEYS. 

B. bounct. 

BOUNETAIRE, s. m. Bonneteur, qui donne 
des coups de bonnet, v. saludairc ; bonnetier, 
v. bounetié. 

Lou bounetaire èro endourmit. 

MOQU1N-TANDON. 

B. bounct. 

BOUNETAX, n. de 1. Bonnetan (Gironde). 
BOUNETAR1É, BDÜNETARIÔ (d.), (esp. bo- 
netcriajy s. f. Bonneterie; rue des Bonnetiers. 

A la BounctariCy dans la rue Bonneterie. 
B. bounct. 
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bounetas, bounetasso, s. Grand bonnet, 
gros ou vilain bonnet, v. bouquincan. 

Dempiri quinze ans que te languisses 
De traire alai lou bounetas. 

a. villié. 

R. bounct. 

BOUNETET, BOUNETOUX, BOUNETOU (1.), 
(esp. bonctillo) } s. m. Petit bonnet, v. berret ; 
Bonnetou, nom de fam. gasc. B. bounct. 

BOUNETETO, BOUNETOUXO, S. f, Joli OU 
petit bonnet, v. barretin. B. bouneto. 

BOUXETIÉ, BOUNETIE (l.), IERO, IÈIBO 
(rom. boncticr , esp. bonctcro), s. Bonnetier, 
ière, v. barretiô. B. bounct. 

bounetié (saNT-), IERO, adj. Habitant de 
Saint-Bonnet, v. Bouncn (Sant-). R. Bou¬ 
nct (Sant-).' 

BOUNETIÉ (rom. Bnnetia, habitation de 
Bonnet), s. f. La Bonnetie, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. R. Bonnet. 

bouneto (esp. it. b. lat. boncta), s. f. 
Grand bonnet, v.- barreto; coiffe de bonnet, v. 
bcrrOy cofo ; t. de marine, bonnette, petite 
voile dont on se sert lorsqu’il y a peu de vent, 
v. coutelas, cscoubo-mar. 

Vira la bouneto , changer brusquement de 
ton; faire uno bouneto à soun frairc, se 
marier avant un frère aîné; larda la bou- 
nctOy t. de marine, larder la bonnette, la pi¬ 
quer d’étoupes, l’enduire de cendres ou de 
poussière, pour qu’elle prenne mieux le vent. 

prov. S’enchau d’aeô coume un ase d’un cop de 
bouneto. 

R. bounct. 

bouneto, s. f. Sainte Bonite, vierge, ho¬ 
norée en Auvergne. B. Bounct 2. 

bouneto (sant-), s. f. Nom d’une petite 
rivière qui passe à Saint-Bonnet-l’Avalouse 
(Corrèze), allluent de la Corrèze. B. Bounct 
(Sant-). 

BOUXÈU, BOUXÉL '(1.), (it. Bonclliy nom 
de fam.; b. lat. boncllus, borne), n. p. Bou- 
neou, Bonneau, Bounel, Bounelly, noms de 
fam. mérid.; nom d’un quartier du territoire 
d’Aix ; Bonnels, nom d’un hameau du Gard. 

Jordan de Boncls t ancien troubadour, ori¬ 
ginaire de Saintonge. B. bon ou bouino. 

BOUNI, BOUNIC (1. g.), BOUXIQUE (rh.), ICO 
(rom. boniCy cat. boni ch, esp. bonico), adj. 
Passablement bon, agréable au goût, en par¬ 
lant des aliments, v. goustous ; Bonic, nom 
de fam. prov. B. bon. 

BOUXIAGO (rom. Bognagas) f n. de 1. Rou¬ 
it iagues (Dordogne). 

bounias, BOUNAS (L), asso (cat. bonas , 
esp. boncuOy it. bonaccio, b. lat. bonatus) f 
adj. et s. Bonasse, bon enfant, débonnaire, v. 
bravas; Bounias, Bougnas, Bonnias, noms de 
fam. provençaux. 

Es un bounias, c’est un bonhomme. 

Empacho pasqu’erias encaro proun bouniasso. 

F. DU CAULON. 

R. bon. 

bouni ASS AMEN, adv. Débonnairement, v. 
bounamen. 

Moussu, respoundeguè bouniassamen lou bas- 
lidan. 

F. MISTRAL. 

B. bounias. 

ROUXIASSARIÉ, BOUXASSARIÈ (L), BOU- 
xassaril> (g.), s. f. Débonnaireté, bonhomie, 
v. bounoumio. bravetcc. 

Un toun galoi e fin, uno bouniassarié de raço. 

ARM. prouv. 

R. bounias. 

Bounicot, oto, v. bouniquet, eto. 

bounié, s. m. Tonnelet où l’on met le petit- 
lait, v. barralcty boutarcu; pour beignet, v. 
bougnet. \\. bouno. 

BOUNIÉ (rom. bonnicr , champ dont on a 
fixé les limites, mesure agraire ; b. lat. bon- 
nariuSy qui possède un bonnier de terre), n. 

. Bonnier, Bonnéry, noms de fam. mérid. R. 
ouino. 

BOUNIELEX, BOUNEIBEN, ENCO, adj. et S. 
Habitant de Bonnieux, v. masc , miquclct, 
pavourous. B. Bounicu. 
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bouni fat (rom. bonils, de bonne qualité ; 
b. lat. Castrum Boniliy Bonilii, de Boni- 
liSy Boniliis),r\. p. Bonnieux (Vaucluse),pa¬ 
trie du conventionnel Bovère ; nom de fam. 
prov. B. bon. 

bouni FÀCI, bounifai (rom. cat. Bonifaciy 
esp. port. it. Boni fado, lat. Bonifatius) , n. 
d’h. Boniface ; Bonifacy, Boniffacy, Bonifay, 
Bonnifay, Bonifas, Bonnifas, Fassi, Fassy, Fazy, 
noms de fam. provençaux. 

Sant Bouni fàci, saint Boniface, évêque de 
Saint-Paul-Trois-Chîiteaux (Drôme) ; Bouni - 
fàci de Castclano (rom. Bonifaci de Cas- 
tcllaua), Boniface IV, baron de Caslellane 
(Basses-Alpes), troubadour du 13 e siècle ; Bou- 
nifàci Calvo , Boniface Calvo ou Calbo, autre 
ancien troubadour, originaire de Gênes ; lou 
juriscounsulte Bounifàciy Hyacinthe Boni- 
face, de Forcalquier, avocat au parlement 
d’Aix et jurisconsulte éminent (10*22-1699). 

bouxifàci , Âcio, s. et adj. Débonnaire, 
bon homme, bon enfant, benêt, v. bounias , 
bedigas. 

Eh ! paure bounifàci! 

F. DE CORTÈTE. 

Uno femo bounifàciOy une bonne femme. 
R. bouni fàci \. 

BOUNIFICA (port, bonificar, it. bonificarc). 
v. a. Bonifier, v. abouni. 

Bouni fique, iqucs t ico y ican f icas f icon. 

Lou seren bounifico la car de porc. 

arm. prouv. 

Se bounifica, v. r. Se bonifier. 

Bounifica, bounificat (1. g.), ado, part. Bo¬ 
nifié, ée. 

BOUNIFICAÇIOUX. BOUNIFICACIEN (m.), 
bounificaciÉu (l. d.), (rom. bonificacio, it. 
bonificazionc), s. f. Bonification, amende¬ 
ment, v. mciouranço. 

Faire clc bounificacioun , amender uit 
fonds de terre. R. bounifica. 

BOUXIFICA1RE, ARELL.Ô, AIRIS, AIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui bonifie. B. bounifica. 

BOUXIN, ino (esp. buonino), adj. Bénin, 
igné, v. benin; Bounin, Bonin, Bonein, noms 
de fam. mérid. B. bon. 

BOUXIÙU, BOUNIOL(L), (cat. bunyoly bei¬ 
gnet, esp. buüuclo), n. p. Bouniol, Bounhol, 
Boniol, Bonniol, noms de fam. mérid. 

BOUNIQUET. BOUNIGUET (d.), BOUNICOT, 
BOUNELOU (lim.), ETO, OTO (cat. boniquet, 
cta), adj. Suffisamment bon, passable, v. bou¬ 
nct ; délicat, ale, délicieux, euse, v. dcli- 
cious. 

Uno saumo bouniqueto , une bonne petite 
ânesse. 

Uno coucourdo bouniqueto. 

f. gras. 

R. bounic. 

Bôunis, plur. tout. r/eboun,v. bon. 

BOUNISSIME, IMO, adj. Très bon, onne, ex¬ 
cellent, ente, v. bounas, eicclcnt. 

Lou près trop minime 
Del jus bounhsime 
Qu’ames à fioula. 

J. AZAÏS. 

R. bon. 

bouxisso, BOUNISSE (b.), s. f. Friandise, 
en Béarn, v. bono, groumandiso. 

Afaits, engrenhs, bounissos, 

Pèr lou soun hilli n’èren de trop. 

t. lagravère. 

R. bounesso. 

Bounit, v. bougnet. 

bouxito (cat. bonito, bonitol), s. f. Bonite, 
poisson de 111 er, v. pclamido. R. bougneto. 

BOUXITOUN (b. lat. boniton), s. m. Boni- 
ton, scombcr sarda (Lac.), poisson de mer. 
B. bounito. 

Bounjou, bounjoun, bounjour, v. bon-jour; 
bounla, bounlùu, v. boula, bôuladou ; boun- 
nado, v. bournado. 

BOUNO (gr. fi’jvr,, cervoise, bière), s. f. Lait 
aigri, petit-lait ayant de la présure, dans les 
Alpes, v. aigre, gcispo ; pour bonne, v. bon, 
ono 

Bounot, oto, v. bounet, eto; bounou, y. 
boundoun. 
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BOUNOUMIO, BOUNOUMIO (g.), BOUXOUMIÉ 
(m.),(rom. bonomia),s. f. Bonhomie, v. bou - 
niassarié. 

Emé soun èr de bounoumlo 
Es un couquin a rounipre viéu. 

M. DECARD. 

La gènto bounoumié di veritabli Prouvençau. 

ARM. prouv. 

R. bon-orne. 

BOU NO ü R (rom. bonaur , bonheur), n. p. 
Bonnor, nom de fam. prov. R. bon , ur, 

Boun-sè, boun-sei, v. bon-sèr. 

bou NT, OUNTO (esp. boto , émoussé), adj. 
Epointé, ée, qui n’a pas de cornes, en Lan¬ 
guedoc, v. moût, môtiy sount , trounc. 

Uno bounto, une chèvre écornée. R. moût. 

BOUNTA, BOUNTAT (1.), BOUENTAT (g.), 

(g.), boutat (Lauragais), (rom. bontat , cat. 
bontat, bouclât t it. bontcc , esp. bonclad, port. 
bondaclc, b. lat. bonitas, atis), s. f. Bonté ; 
obligeance, v. bouncsso. 

B o un ta de Dieu! bountat de ma bilo! 
(g.), bonté divine ! bounta cl'Agout , bounta 
de Castihoun, devises des maisons proven- 
vençales d’Agoult et de Castillon, qui leur fu¬ 
rent données, dit-on, par le roi René ; es de 
touto bounta , c’est exquis. 

prov. Mesfiso-te de ta bounta 
Que le perdra. 

R. bon. 

BOUNTABLE, ablo, adj. Bénévole, libéral, 
ale, en Dauphiné, v. bountous. R. bounta. 

bountalhA, v. a. Abonnir, rendre bon, en 
Dauphiné, v. abonni , assaboura. 

N’ai que lou sabourè pèr me la bountalha. 

R. GRIVEL. 

R. bounta. 

Bounteja, bountia, v. boundeja. 

BOUNTETO, s. f. Chèvre qui n'a pas de cor¬ 
nes, en Languedoc, v. moût , outo. 

La bounteto c la bacello, titre d'une fable 
de Pierquin de Gembloux. R. bount. 

bountous, ouso,ouo, adj. Plein de bonté, 
remarquable par sa bonté, bénévole, v. bou- 
nias ; Bontoux, nom de fam. prov. R. bounta. 

Bounur, v. bonur ; bounzina, bounzounia, v. 
bousina. 

bouo ! buo 1 cri pour arrêter les bêtes de 
somme, dans les Alpes, v. oh! 

Bouo, v. béuso ; bouocho, v. bocho ; bouo- 
cho, v. bouio ; bouofo, v. boufo ; bouoi (bons), 
à Nice, v. bon ; bouoio, v. voio ; bouojo pour 
vuejo(il vide), v. vuja ; bouoi pour vol (vol) et 
vou (il veut) ; bouolfo, v. boufo; bouoio, v. 
bolo ; bouoio, v. volo ; bouolto, v. vôuto ; bouô- 
mi, v. bomi ; bouomi, ômio, v. bouèmi ; bouon, 
v. voulame; bouon, ono, v. bon,ono; bouord, 
v. *bord ; bouordo, v. bordo ; bouorio, v. bôri ; 
bouorli, bouorlhe, v. borgne ; bouormo, v. 
morvo.; bouorno, bouorgno, v. borno ; bouorre, 
v. orre ; bouos, bouosc, v. bos ; bouos pour 
vouos(tu veux) ; bouoso, bouo, v. boso ; bouos- 
so, v. bosso ; bouostre, ouostro, v. vostre, ostro ; 
bouot, v. vot ; bouotiè, v. bouvatié ; bouoto, v. 
boto; bouoto, v. voto; bouoto, v. bouito; bou- 
oum, v. boum ; boup, v. voup ; bôupilhèiros, 
bôupilhou, v. goupihiero, goupihoun ; boupolo, 
v. boubouiro. 

bôupret (angl. bowsprit), s. m. t. de ma¬ 
rine. Beaupré. 

Rescountrèt en pleno mar 
Un bri filant emé vent larg 
Que lou crousèt bêupret sus poupo. 

L. PEISE. 

Bouque, v. bouco ; bouquè, v. bouquié ; bou- 
queiren, v. Bèu-Cairen. 

bouqueja (rom. cat. boquejar, esp. bo- 
quear, it. boccheggiare), v. n. Remuer les 
lèvres; bouder, faire la moue, en Guienne, v. 
fougna, labreja. R. bouco. 

bouquen, ENCO, adj. et s. Habitant de Bouc. 
R. Bouc, Bou. 

BOUQUET, BOUQUEIT (périg.), BLOUQUET 
(a.), BOUCHET (a.), (dauph. hoquet, it. 6oc- 
chetto), s. m. Fleur que l’on tient à la bouche 
(selon l’habitude des paysans), v. flour ; bou¬ 
quet., trochet, touffe, v. brout, ramclet, tous- 
co; assemblage agréable,v. flo; parfum du vin, 
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v. fum; petit trou où les verriers tiennent le 
verre chaud, pendant qu’ils le travaillent. 

Cueie , acampa de bouquet , cueillir des 
fleurs; semena de bouquet, semer des fleurs; 
oh! lou beu bouquet! oh! la belle fleuri 
pourta lou bouquet , porter un bouqueté 
quelqu’un, le jour de sa fête. 

Quand n’en vèn lou dissate au sèr 
Que li bouquet se presentavon, 

ch. pop. 

« allusion à un usage commun autrefois à toute 
la Provence ; le samedi soir, les jeunes gens 
offraient à leurs maîtresses un bouquet dont 
celles-ci ne manquaient pas de se parer le len¬ 
demain aux danses » (D. Arbaud). 

Bouquet de nato, fleur artificielle ; bou¬ 
quet d'aubre , bouquet de bois; bouquet de 
pèu, toupet de cheveux, mèche ; bouquet de 
p'eiro, bouquet de pierreries ; pierre d’atten¬ 
te; lou Bouquet bigarra, titre d’un recueil 
de poésies provençales par Honoré Mevnier 
(Aix, 1608) ; lou Bouquet prouvençau', titre 
d’un recueil de poésies provençales publié à 
Marseille en 1823 (imprimerie Achard) ; Bou¬ 
quet clc quaucos flourctos , titre d’un recueil 
de poésies languedociennes publié en 1723 par 
l’abbé Martin, de Béziers. R. bouco. 

BOUQUET (rom. boquet), s. m. Petit bouc, 
v. bouquetin ; coyau, pièce de bois dont une 
extrémité soutient l’égout d’un toit, v. foro - 
te; Bouquet, Boquet, Bouqueti, noms do fam. 
mérid. R. bouc, bou 1. 

bouquet (gr. Pfùr.oi, m. s.), s. m. Saute¬ 
relle, en Auvergne, v. bouco, cabro, sauto- 
bou, sautarello. 

bouquet, n. de 1. Bouquet (Bouches-du- 
Rhône, Gard). R. bouc , bou 2. 

BOUQUET-DE-LA-SANTO-VIERGE , S. m. 

Chèvrefeuille étrusque, arbrisseau, v. baneto, 
cabrifuci, couteto , mairc-sèuvo, pande- 
cousto , sabatoun. 

bouquet-de-palun, s. m. Calamagrostide, 
agrostis en roseau, plante paludéenne, v. blad- 
de-palun. 

bouquet-de-sekp, s. m. Gesse à larges 
feuilles, plante, v. jaisso. 

BOUQUET-FA, s. m. Bouquet fait, œillet de 
poète, plante, v. qirnuflado-à-cinq-fucio; 
petite centaurée, plante, v. ccntaureio ; ibé— 
ride pinnée, plante, v. bramo-fam. 

BOUQUET-ROUS, s. m. Giroflée de muraille, 
v. baliqui, garaniè. 

bouqueta, v. n. Faire la bouche en cœur, 
sourire, v. richouneja. 

Bouquetavo de rire ei meneslrié. 

LOU CASSAIRE. 

R. bouqueto. 

BOUQUETA, ABOUQUETA et BOUQUETA 

(rouerg.), v. a. et n. Orner de fleurs, garnir 
de bouquets, porter un bouquet à quelqu'un, 
v. embouqueta, flouca, mata ; cueillir des 
bouquets, des tètes de fleurs, v. desfloura ; 
fleurir en bouquet, v. jlouri. 

Tas dnmos meme, anèit, dins aqueste palais 

Me bouquelon d’ounou. 

J. JASMIN. 

Bouqueta, ijouquetat (1. g.), ado, part. Orné 
de fleurs, gratifié d’un bouquet. 

A que sèr d’èslre bouquetado? 

_ . ID. 

R. bouquet. 

BOUQUETAS, s. m. Gros bouquet, bouquet 
mal fait. R. bouquet. 

BOUQUETEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Bouquet. R. Bouquet 4. 

BOUQUETET, BOUQUETOUN, BOUQUETOU 
(1.), BOUQUETOT (g.), s. m. Petit bouquet, v. 
flo. 

Vèni pourta pèr ma recouneissènço 
Moun pichoun bouquetoun. 

F. ARNAUD. 

Toutos noun fan qu’un bouquetou. 

J. JASMIN. 

R. bouquet. 

BOUQUETIÉ, BOUQUETIE (1.), BOUQUETÈI 
(bord.), s. m. Bouquetier, vase à fleurs, v. 
flounè ; celui qui fait des bouquets, qui aime 
les fleurs, v. flouristo ; celui qui porte le 


bouquet, le roi du bal, v. abat, cap-de-jou- 
vent ; variété de bigaradier qui apporte beau¬ 
coup de fruit ; variété d’olivier à rameaux 
longs et droits, à feuilles grandes et d’un vert 
sombre, et à grappes remarquables, v. bou- 
teiau , grapiè, rapuguiè. 

La jouvenlut de ma vido 
Es uno roso passido 
Dins un bouqueliè pernat. 

^ , M. BARTHÉS. 

R. bouquet. 

BOUQUETIERO, BOUQUETIÈIRO (1.), BOU- 
quetèiro (g.), s. f. Bouquetière ; celle qui 
porte le bouquet, la reine du bal; corbeille de 
fleurs, vase à fleurs, v. vas. 

Li bouquetiero de Marsiho, les marchan¬ 
des de fleurs, à Marseille. R. bouquet. 

BOUQUETIN, BOUQUETI (1.), BOUQUETOU 
(lim.), s. m. Bouquetin, capra ibex (Lin.), 
sorte de bouc sauvage qui vit dans les Alpes, 
v. chamous, isar ; petit bouc, v. boucachoun. 
R. bouquet 2. 

BOUQUETO, BOUCOTO(g.), BOUCIIOTO(lim.), 

(rom. cat. hoqueta, it. bocchetta, esp. bo- 
quita), s. f. Petite bouche, bouche mignonne, 
y. boucouno, goulouno ; lèvre d’enfant ou de 
jeune fille, v. labreto ; petite ouverture qui 
donne de l’air h un four, v. babouriè; Bou¬ 
chot te, nom de fam. limousin. 

Faire bouqueto, faire la petite bouche, le 
dédaigneux ; faire la moue ; garder le secret ; 
faire bouqueto, fa bouqueto de rire (m.), 
regarder gracieusement, sourire. 

Chasque mot de ta bouqueto 
Es pèr me facha. 

_ _ A. BIGOT. 

R. bouco. 


de ce nom, en Rouergue, v. bouchai, tap. 

BOUQUIÉ, BOUQUE (g.), s. m. Riez supé¬ 
rieur d’un moulin, ouverture par laquelle 
l’eau tombe sur la roue, v. besaliero, es - 
parsiè, esclafidou. R. bouco. 

bouquié ( rom. boquicr, boucher), n. p. 
Bouquier, nom de fam. provençal. 

Pos ana veire moussu de ‘Bouquié, que 
pago li regret, locution proverbiale usitée à 
Marseille. R. bouc, bôqui. 

BOÜQUIÉU, BOUQUIU (b.), IVO, ibo, adj. 
Qui a bon appétit, qui trouve tout bon, v. am- 
bràsi , boucudou. R. bouco. 

bouquin, BOUQU1 (L), s. m. Petit tuyau 
auquel on adapte une pipe ou un cigare; bout 
de la canne que le verrier embouche pour 
souffler, bauquin. R. bouco. 

bouquin (holl. boeckin , petit livre; angl. 
book, livre), s. m. Bouquin, vieux livre, v. 
libras. 


Sus lou bouquin, d’asard, se pauso un prègo-Diéu. 

P. DE GEMBLOUX. 

Sus de vièi bouquin asseta. 

T. GROS. 

bouquin, BOUQUIL (L), s. m. Bouquin, 
vieux bouc ; vieux débauché, v. rasclet ; nom 
de fam. provençal. 

léu n'aviéu un mil menut, 

Lou bouc me lou manjavo : 

Roue al mil, 

Viro, bouquil ! 

Tastaras pas de moun mil. 

CONTE POP. LANG. 

R. bouc. 

bouquin, ixo (rom. boquin, ma, b. lat. 
boquinus), adj. De bouc, qui appartient au 
bouc, v. cabren. 

Car bouquina , viande de bouc. R. bouc. 

BOUQUINA, BOUQUINE.!A, v. n. Bouquiner, 
feuilleter ou chercher de vieux livres, v. fuic- 
teja. R. bouquin. 

BOUQUINAGE, bououinAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de bouquiner. R. bouquina. 

bouquin ai be, arello, airo.s. Celui, celle 
qui bouquine, bouquineur. R. bouquina. 

BOUQUINCAN, BOUNQUIXCAN, BOQUIXCAN 
(dauph. 1670), s. m. Bonnetjélevé, tapabor de 
matelot, bonnet dont on rabat les bords, v. 
mountiero, bouneto. 

Ce mot signifie peut-être <c bonnet de Buc- 
kingam ». R. poutincan ? 









BOUQÛINIÉ, bouquinisto, s. m. Bouqui¬ 
niste, marchand de vieux livres, v. libraire. 
R. bouquin. 

BOUQUIXO (rom. boquina), s. f. Peau de 
bouc, v. peu. R. bouquin 4. 

Bôuquino, v. bauquino ; bour, v. bourg ; 
bour, v. bon ; bour, v. bos ; boura, v. boula ; 
boura, bourado, bourai, v. bourra, bourrado, 
bourrai; bouraiè, v. bourralié ; bourajo, v. 
bourrajo ; bouralen, v. bourralen ; bouran, v. 
voulame ; bourangié, v. boulengié. 

BOURAS (cat. borraix , esp. borrax , it. bor- 
race , lat. borax), s. m. Borax, substance mi¬ 
nérale dont les ouvriers fondeurs se servent 
pour souder. 

boit uAS, s. m. Lie des fosses d’un moulin 
à huile, v. bournado ; résidu que dépose 
l’huile nouvelle, v. caco, crasso ; pour bure, 
drap grossier, v. bourras. R. boulias, boure. 

boubassado, s. f. Ferme au profit du maî¬ 
tre, v. bàri, bordo. R. bouratié. 

bour \ss as, s. m. Lie épaisse, bourbier, v. 
boulias , paparot. R. bouras 2. 

BOURÀSSIERO, BOÜRASSIÈIRO (1.), S. f. 
Rochoir, boîte où les fondeurs tiennent le bo¬ 
rax. R. bouras. 

Bourasso, bourassou, v. bourrasso, bourras- 
-soun. 

BOITRASSOÜS, ouso, adj. Trouble, chargé, 
ée , en parlant des liquides , v. bourbous, 
pourtarous. R. bouras 2. 

Bourat, v. bouirat. 

BOURATIÉ , BOURATIÉ ( l. ) , BOULATIÈ 

(rouerg.), iero, ièro, iéiro, s. Métayer, fer¬ 
mier, ière, dans le haut Languedoc, y. bour- 
dassiè , bouriaire, meinagié, miegié. 

E de vinet pèr la bevèndo 

E d’èli pèr li bouratié. 

c. gleizes. 

Èro uno bouratièiro 
Que veniè de la fièiro. 

M. BARTHÉS. 

R. bàri. 

Bourau, v. gourrau. 

bourra, v. a. et n. Rendre ou devenir 
bourbeux, en Limousin, v. embourba, enfan- 
gousi, fangueja. 

Bourba, bourrât (L), ado, part, et adj. Bour¬ 
beux, euse; ventru, ue, obèse, v. bôusaru. 

Siriô-t-éu gras bourba coumo-t-éu ei? 

A. CHASTANET. 

R. bourbo, buerbo. 

BOURBAlO, BOURBALHO (lim.), s. f. Amas 
de bourbe, lie, sédiment, v. escourriho, pa- 
polo. R. bourbo. 

BOURBIÉ, BOURBI.ARI, BOURRAGE (lim.), 
s. m. Bourbier, margouiliis, v. bôudras, fan- 
gas, patoui, pautas ; pot pourri, tripotage, 
imbroglio, v. embroi, pastarot. 

Es toujour dins li bourbiàri, il est tou¬ 
jours dans les tripotages. 

Toumbè dins un bourbié. 

E. PÉLABON. 

Es tèms de sourti di bourbié. 

VIEUX NOËL. 

R. bourbo. 

Bourbignoto, v. bourguignoto ; bourbino, v. 
bouvino. 

BOURBO, BORBO (b. lat. borba , gr. pôpGopos), 
s. f. Bourbe, vase, lie, en Limousin, v. buerbo, 
bôudro, boulié, lapo , limo, loudo, nito, 
pauto. 

Un chami pie de bourbo. 

J. ROUX. 

L’aigo del baci es touto bourbo. 

ID. 

Bourbotat, v. barboutage. 

BOURBOUGE, GOURGOUGE, s. m. Brouhaha, 
bruit confus d’une foule, cohue, on Rouergue, 
v. broujou, barùgi. 

BOUR ROUI, BOURBOULII (g.), BOURBOUL 
(1.), (cat. borboll, b. lat. borbor), s. m. Gâ¬ 
chis, bourbier, v. migoun, patoui, suei. 
Garo lou viage ! 

S’esvalira dins lou bourboui. 

• p. GIÉRA. 

R. bourbo. 

BOURBOUI, BOURBOULII (g.), BOURBOUL 

(L), bourbou (carp.), (it. borboglio, gr. 
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popÇopir/txbç), s. m. Borborygme, grouillement 
d’intestins, v. gargoui ; source qui sort en 
bouillonnant, v. bouiadis , boulidou. 

BOURBOUI A , BOURBOU LH A (g.)» «OUR- 
BOUIRA (L), (cat. borbollar, gr. popSopôstv), v. 
n. et a. Gâcher, patrouiller, patauger, v. pa- 
touia ; couvrir de boue, salir, gâter, em¬ 
brouiller, v. embouia. 

Encagno, entahino, bourbouio. 

J. ROUMANILLE. 

Bourbouiavon ensèn dins l’ounto d’aquéu gous. 

F. GRAS. 

R. bourboui 1. 

BOURBOUIA, BOURBOULII A (1. g.), (cat. esp. 
borbollar , it. borbogliarc), v. n. Grouiller, 
en parlant des intestins, v. gargouia, rena. 
R. bourboui. 

BOUR ROUI A 1)0, BOUR BOULHADO(l. g.), S. f. 
Multitude grouillante, cohue, culbutis,v. mou- 
lounado; macédoine, œufs brouillés, v. bar- 
bouiado. 

Es en bourbouiado, c’est en compote; uno 
bourbouiado, titre d’un fascicule de poésies 
de Manlius Salles (Nimes, 1856). R. bour¬ 
bo uia. 

BOUR ROULAGE, BOURBOULHATGE:(l.), S. m. 
Action de gâcher, do grouiller; bredouillement, 
v. barbouiage. R. bourbouia , 

BOURBOUI AIRE, BOURBOULHAIRE (1.), A- 
rello, AIRO (cat. borbollayre), s. et adj. 
Celui, celle qui gâche, qui patauge,qui brouille, 
v. embouiaire, patouiaire. U. bourbouia. 

BOURBOUIOUX, bourbouliioux (a.), s. m. 
Brouillon, tracassier, v. patricoutiô ; bre- 
douilleur, v. barbouioun. 

Perqué penja mi palouioun 
Au graile d’aquéu bourbouioun? 

H. MOREL. 

R. bourboui. 

BOUR ROUIOUS, BOURBOULHOUS(l. g.), OU¬ 
SO, ouo(rom. borbolhos , osa), adj. Chipotier, 
tracassier, ière, v. patricoutiô, petoufié. R. 
bourboui. 

Bourbouisset, v. verd-bouisset. 

BOUR BOULIN, n. p. Borbolin, quartier de la 
commune de Lagnes (Vaucluse). R. bourboui, 
bourboui. 

bourboulo, s. f. Eau ferrugineuse, en bas 
Limousin; La Itourboule, nom de lieu en Au¬ 
vergne, bains d’eau minérale. B. bourbo. 

bourboux, s. m. Le Bourbon, affluent de 
la Garonne. B. bourbo. 

bourboux (rom. cat. esp. Borbon, b. lat. 
Burbonc, Burbunc), n. de 1. Bourbon (Allier), 
berceau de la famille des Bourbons; île Bour¬ 
bon, île de la Béunion. 

A Bourboun, à l’ile Bourbon ; faire Bour¬ 
boun, reculer, faire le dilïlcile? à Béziers. 

Fagues pas Bourboun. 

J. AZAÏS. 

R. bourbo. 

bourboun (rom. Borbon, Bolbon, b. lat. 
Bulbo, Bolbo, But'bo), n. de l. Boulbon (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

bourbouna, v. a. t. d’agriculture. Se réu¬ 
nir trois ou quatre hommes et pousser la paille 
devant soi avec des fourches pour en débar¬ 
rasser l’airée. B. Bourboun. 

BOURBOUNENCO, BOURBOULEXCO, S. f. Va¬ 
riété de raisin blanc, cultivée dans le Vaucluse, 
v. Bourbounès, 

Bourbonlcnco franado, variété à grains 
blancs et ronds; bourboulcnco griso, variété 
à grains gris. R. Bourboun. 

bourbounés, Eso(rom. Borbonnôs, cat. 
esp. Borbonés, it. Èorbonese), adj. et s. 
Bourbonnais, aise, habitant du Bourbonnais 
ou de l’ile Bourbon ; bourbonien, ienne, par¬ 
tisan des Bourbons ; sobriquet que les Proven¬ 
çaux donnèrent aux habitants d’Aix, en 1524, 
à cause de la facilité avec laquelle ces derniers 
ouvrirent leurs portes au connétable de Bour¬ 
bon qui assiégeait leur ville; variété de raisin 
blanc, cultivée dans le Gard,v. bourbounenco; 
habitant de Boulbon, v. saulo-grapaud. 

Es iéu la flou dei bourbounés. 

T. GROS. 
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Lou Bourbounés , le Bourbonnais, province 
de France ; porc bourbounés , porc de race 
bourbonnaise. 

Bourbouncscs , esos, plur. lang. de Bour¬ 
bounés, eso. R. Bourboun. 

bourbouxo (rom. Borbona, Bolbona), n. 
de 1. Boulbonne ou Bolbone, ancienne abbaye 
du comté de Foix. 

La carriero Bourbouno, la rue Boulbonne, 
à Toulouse, ainsi appelée de la maison collé¬ 
giale de Boulbonne qui y était située et qui 
dépendait de l’abbaye de ce nom. B. bourbo. 

Bourbountino, v. barboutino. 

bour bourÈ ii, n. p. Bourbourel, quartier 
de la commune de Saint-Remy-de-Provence. 
R. bourboui. 

BOURBOUS, ouso, ouo, adj. Bourbeux, 
euse, v. bôudrous, bragous, bourassous. 

OU bourbous, huile qui sort du pressoir, 
qui n’est pas encore clarifiée. R. bourbo. 

bour bous A , v. n. Patauger, patrouiller, 
en bas Limousin, v. patouia. B. bourbous. 

Bourboussa, bourboussado, v. darboussado. 

bourboussoux, n. p. Bourbousson, nom 
de fam. vaucl. R. Bourboutoun. 

bourbouta (it. borbottare, marmotter), 
v. n. Bouillonner, v. barbata, gargouta. R. 
barbouta. 

BOURBOUTAXO, adj. f. La Font-Bourbou- 
tano (la fontaine bouillonnante), à Sisteron 
(Basses-Alpes). R. bourbouta. 

Bourboutino, v. barboutino. 

BOURBOUTOUN (rom. Bolboton), n. de 1. 
Bolboton près Richerenclies (Vaucluse). R. 
bourbouta. 

Bourca, v. bouca; bourcadèl, v. bourgadiô, 

BOURCHAS, ASSO (rom. bortz, bâtard ; slave 
bornas et val. borxos, hérissé), adj. Apre, aus¬ 
tère, styptique, en parlant des fruits, v. aspre, 
bouscas ; Bourjas, nom de fam. prov. R. 
bord . 

bourda (it. bordure), v. a. Border, embor- 
durer, longer, v. oourdeja; t. de marine, re¬ 
vêtir de bordages la membrure d’un navire ; 
mettre des avirons sur le bord de la barque, 
prêts à nager ; arrêter une voile, la tendre par 
en bas. 

Borde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, or- 
don. 

Bordo ! commandement de marine pour 
faire border les écoutes ; bordo e brasso , 
commandement pour faire border les écoutes 
et brasser les vergues en même temps. 

Bourda, bourdat( 1. g.), ado, part. Bordé, ée. 

prov. béarn. Chapèu bourdat 

Non crob toustems bou cap, 

chapeau bordé ne couvre pas toujours bonne 
tête. R. bord. 

bourda, v. n. Conter des bourdes, dire des 
mensonges, se moquer ; broder une histoire, 
en bas Limousin, v. brouda, trufa. R. bour- 
do 2. 

BOURDA, n. p. Borda, nom de fam. gascon. 

Lou sab'ent fîo?Y/a (1733-1799), Jean Borda, 
inventeur du cercle répétiteur, néA Dat (Lan¬ 
des). 

BOURDADO, BOURDA (d,), (cat. esp. port. 
bordada, it. bordata), s. f. Bordée, décharge 
des canons rangés sur un des bords d'un vais¬ 
seau, v. descargo, esparrado ; route que fait 
un bâtiment sur un môme bord, v. bourde- 
fado. 

Largo, ’no bourdado, lâcher une bordée ; 
pourta la bourdado au large, courir au 
larçe ; a la bourdado en terro, se dit d'un 
malade dont l’état est désespéré. 

Alor pèr lèu veni n’ai fa qu’uno bourdado. 

M. DE TRUCHET. 

R. bord. 

BOURDADURO, BOURDURO, BOURDUERO 

(d.), (it. bordatura, b. lat. bordura, borda- 
tura), s. f. Bordure, bordé, v. ourladuro. 

En flourejant la bourdaduro. 

L. ASTRUC. 

R. bord. 

BOURDAGE, BOURDÀGI (m.), BOURDATGE 
(1. g.), BOURDATye (b.), s. m. Action de bor- 
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der ; bordage d'un navire, v. escaumado ; 
exagération, ornement d’un récit, v. aumen- 
tacioun. R. bourda. 

BOURDAGIÉ, s. m. Balayures, v. bourdihiè, 
escoubiho. II. bordo. 

BOURDAIO, BOURDALIIO (a.), BORDALHO 
(lim.), s. f. Ordure, fétu, tout ce qui flotte dans 
un liquide, v. boudousco , bourdilio. R. 
bordo. 

BOURDA1RE. ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui borde, v. ourlaire ; brodeur, euse, 
v. broudairc ; conteur de bourdes, v. mes- 
sourguiè. H. bourda. 

Bourdalaigo, v. bourtoulaigo. 

bourdalat, s. m. Hameau, en Béarn et 
Agenais, v. four est, maino, masage ; Bour¬ 
dalat (Landes, Hautes-Pyrénées), nom de 
lieux. 

Mès nou n’i aie pas nado 
En tout lou bourdalat 
Qui manque à l’assemblado, 

1 lapauc nat gouiat. 

CH. POP. BÉARN. 

R. bourdau. 

BOURDALES, BOUDALES, BOURDOULES, 
BOCRDELAS, s. m. Variété de raisin noir à 
grains ovales, cultivée dans le Tarn, le Rous¬ 
sillon et le bas Limousin, v. cinsau. 

Ce mot semble venir de Budallès , pays de 
Catalogne, ou de Bourdclès. Bordelais. 

BOURDALESO, s. f. Débris de végétaux, dé¬ 
tritus déposés par les eaux, v. rambai, rastc- 
gagno , t tarage. R. bourdalho. 

BOURDA LIÉ, BOURDALÈ (g.), IERO, IERO, 
ÈRO, s. Fermier, métayer, ère, en Gascogne, 
v. bourdiliè , bourdiè; Bordarier, nom de 
fam. mérid. II. bourdau. 

BOURDARÈU, BOURDERÈU (1.), BORDERÈU, 
s. m. Bordereau. 


Suschasco pesado nietren lou bourdarèu. 

ARM. PROUV. 

R. bourdairc, bord. 

BOURDARIÉ, BOURDARIÙ (g.), (rom. b. lat. 
bordaria), s. f. Assemblago de métairies, 
métairie, ferme, v. bordo , bàri, bourassado, 
masage; La Borderie(Haute-Vienne), où sont 
des antiquités celtiques, nom de lieu fréquent 
en Limousin. R. bordo 1. 

BOURDARIÉ, bourdario (g.), s. f. Balayu¬ 
res, ordures, v. bourdihiè , escoubiho. 

l a dreissa sa coucheto 
Souto lis escalié 
Ounte varlet, chambriero 
Jilon li bourdarié. 


CH. POP. 


R. bordo 2. 

bourdar lÉU , n. p. Bourdariou, nom de 
fam. lim. 11 . bourdarié. 

BOURDASfesp burdo, grossier), s. m. Rus¬ 
tre, lourdaud, v. panto, pâlot ; sobriquet des 
montagnards de la Lozère, v. barraban , 
bouire ; Bordas, nom de fam. limousin. 


Respondon: fouilen lou bourdas ! 

A. ARNAVIELLE. 

Bourdasscs, plur. lang. de bourdas . R. 
bord 2. 

BOURDASSA , BOURDASSA , DAURASSA 

(périg.), v. n. et a. Rapetasser, rapiécer, en 
bas Limousin, v. boumbeissa , pedassa. 
Bourdassa, ado, part. Rapetassé, ée. 

Qu'es aeù? pelassa, 

Bourdassa, 

Jamai laguïo i’a passa, 

énigme populaire dont le mot est c'eu nivous, 
ciel nuageux. B. bourdas. 

bourdassa ire, AiRO, s. Ravaudeur, euse, 
v. pedassaire. R. bourdassa. 

BOURDASSAS, s. m. Gros rustre, gros lour¬ 
daud, v. palamard , paloutas. II. bourdas. 

BOURBASSIÉ, BOURDASSIÈ (1.), IERO, 
ieiro, s. Métayer, fermier, ère, dans l’Aude, 
v. bouratiô, bourlaliè , bourdiè. R. bordo. 

BOURDASSO. BOURDAS, s. Gros gourdin, v. 
escabas, tabaioun. R. bourdo. 

bourdau, s. m. Métairie, ferme, en Gasco¬ 
gne, v. bourdarié, bonrdiàu. R. bordo. 
Bourde, èro, v. bourdiè, iero. 

BOURDEIO, bourdelho (lim.), (rom. Bor- 


dcilla, Bordelha , b. lat. Bvrdelia), n. de 1. 
Bourdeilles (Dordogne), patrie de l’historien 
Brantôme. R. bordo 1. 

BOURDEIRAGE, BOURDIEIRAGE, BOURDE- 
RAGE, s. m. Closerie, petite métairie, mai¬ 
sonnette rustique, en Limousin, v. bourdeto , 
grangeto, mcisct. 

Un jour d’ivèr se permenant 
A l'entour de soun bourdeirage. 

J. FOUCAUD. 

R. bourdiè , bourdarié. 

Bourdeirol, mot rouergat que Vabbè Vays- 
sier fait synonyme de foumerou, dont il ne 
donne pas le sens. 

BOURDEJA, BOURDEIA (b.), BORDEJA (m.), 
(port, bordejar, it. bordeggiare), v. n. Etre 
bord à bord, venir battre sur le bord ; longer 
une colline ou une rivière, en suivre les dé¬ 
tours, v. raseja, ribeja ; t. de marine, border, 
bordai lier, louvoyer, v. loucja. 

Scnso tant bourdeja, sans tant de détours; 
bourdejarès un pau , vous viendrez nous voir 
quelquefois. 

Li si vèl fila lei tarlano 

E bourdeja lei fin batèu. 

E. NÉGRIN. 

A bel à bourdeja de bâbord a tribord. 

Sus cènt n’a jamai qu’un qu’arribe dins lou port. 

P. BELLOT. 

Bourdejo davans la calanco. 

J.-F. ROUX. 

Bourdeja, dourdejat(L), ado, port. Bordé,ée. 

Riéu bourdeja de flous. 

A. CROUSILLAT. 

R. bord. 

BOURDEJA, v. n. Jouer du bâton, v. bastou - 
neja. II. bourdo. 

bourdejado, s. f. Bordée, navigation en 
zigzag, v. bourclado. R. bourdeja I. 

BOURDEJAGE, BOURDEJÀGI (m.), S. m. 
Action d’être bord à bord, de bordailler, de 
louvoyer. R. bourdeja. 

BOURDEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui longe, qui bordaillo, qui 
louvoie ; bâtonniste, v. bastounisto. R. bour¬ 
deja. 

BOURDELA (it. bordcllarc) ,v. n. et a. Cou¬ 
rir le guilledou, vagabonder, v. bagasseja, 
gourrineja . rouler ; franchir en roulant, dans 
le Rouergue, v. barrula. 

Bourdelle , elles , cllo, clan, clas, ellon. 
Crèbo la resclauso 
E sens fi ni pauso 
Ten de bourdelat. 

J. LAURÈS. 

R. bourd'eu. 

BOURDELAGE, BOURDEL.XgI et BORDElAgI 

(m.), (b. lat. bordclagium) , s. m. Fréquenta¬ 
tion des femmes publiques, vie de débauche, 
prostitution, v. bagassariè. 

0 bourdelage infâme ! crido. 

CALENDAU. 

R. bourdcla. 

BOURDELAHIÉ ( rom. bordclairia), s. f. 
Quartier mal famé, où les mauvais lieux abon¬ 
dent, v. carriero caudo. R. bourd'eu. 

bourdelas, s. ni. Grand ou affreux lupa¬ 
nar, v. basar ; variété de raisin, v. bourda- 
lès. R. bourd'eu. 

BOURDELENCO, s. f. Variété de raisin, à 
grains ronds et noirs, v. meriho. R. Bour- 
clèus. 

BOURDELÉS, BOURDALES (g.), ESO (rom. 
Bordâtes , it. Bordelcsc, b. lat. Burdiga- 
lensis) adj. et s. Bordelais, aise, habitant de 
Bordeaux. 

Lou Bourdclès , le Bordelais, pays de 
Guienne qui avait pour capitale Bordeaux. 

E lou vent bourJalés fiéulanl dins las arados. 

J. CASTELA. 

prov. Dansa coume un Bourdelés- 
R. Bourdèus. 

rourdeleso (rom. bordalesa), s. f. Bou¬ 
teille ou futaille semblable h celles où l’on 
met le vin de Bordeaux, v. boutiho , quartei- 
rolo ; manière d’apprêter les champignons: 
ceps à la bourdeleso (g.), cèpes à la borde¬ 
laise. R. bourdclès. 


bourdelet, s. m. Petit lupanar,v. bousin. 
R. bourd'eu. 

bourdelet, BOURDELOUN, n. p. Bourde¬ 
let, Bourdelon, Gourdelon, noms de fam. prov. 
R. Bourdèus. 

BOURD ELI È ; BOUR DÉLIÉ (1.), IERO, IÈIRO 

(rom. bordelier , cira, it. bordellicre), s. 
Rufien, débauché, v. arcavot, bagassiè, rou- 
fiàn ; prostituée, v. pu tan, 1 irassado ; pour 
immondices, v. bourdihiè. 

Parles enca, que, bourdeliero? 

G. ZERBIN. 

Soueiro, bourdeliero, marrido l 

ID. 

R. bourdèu. 

BOURDELIERO, s. f. Nom qu’on donne à 
deux poissons de mer, le cypnnus ballerus 
(Lin.) et le cyprinus blicea (Bloch). II. bour¬ 
de lié. 

bourdeliero, s. f. Droit de parcours, vaine 
pâture, terre soumise à cette servitude, dans 
le Var, v. pàti. 11. bourdcla. 

bourdello, n. de 1. Bourdelles (Gironde). 
R. bordo. 

BOURDELOUN, bourdelou (rouerg.), s. m. 
Tour qu’on fait en roulant, v. barruloun. R. 
bourdcla. 

bourdexs, n. p. Bourdens, nom de fam. 
gasc. B. bordo. 

BOURDEQUIN, BOURDEQUl(l.), BARDOUQUI 
(querc.), BORDEQUIN (rh.), (rom. cat. borsc- 
gui , it. borsaccliino, b. lat. borgechinus , 
borsegucs), s. m. Brodequin, v. boutino. 
Sabe proun que sa cambo fino 
De bourdequin pou se passa. 

T. POUSSEL. 

Causso si dous peloun de bourdequin de sedo. 

L. ROUMIEUX. 

R. boursic, bourso. 

bourderenco, n. de 1. Bourderenque ou 
Bourdésenque, près Sainte-Tulle (Basses-Al¬ 
pes). 

Bourderèu, v. bourdarèu. 
bourdèros, bourdères (b.), n. de l. Bor- 
dères (Bas§es-Pyrénées, Landes) ; Bourdères, 
Bordères, Labordère, noms de fam. gascons. 
prov. Bourdèros e Lagos 
Se coupen lous os. 

R. bordo. 

BOURDESC, ESCO(all. bruttisc), adj. Brus¬ 
que, emporté, ée, violent, ente, fantasque, en 
Languedoc, v. brusc , brounzant , menèbre, 
tenions; Bordez, nom de fam. méridional. 

BOURDESCADO, s. f. Emportement, boutade, 
caprice, v. cigalado, rcfoulcri, t'emo. 
Perdounats aquelo bourdeseado fougouso. 

A. MIR 

Es uno bourdeseado dau counsistèri. 

X. DE RICARD. 

R. bourdesc. 

BOURDESCOUS, ouso, adj. Qui a des accès 
de brusquerie, des boutades, boudeur, euse, 
rancunier, ière, v. boutadous , mouscarous. 
R. bourdesc. 

BOURDESQUET, BOURDISQUET, ETO, adj. 

et s. Capricieux, euse, v. mouious. R. bour¬ 
desc. 

bourdet (rom. bordeit, beort, bort , tour¬ 
noi, joujou), s. m. Sabot, toupie qu’on fait 
tourner avec un fouet, v. baudufo , cibot , 
carme , cacau , mouine; Bourdet, nom de 
fam. prov. dont le fém. est Bourdeto. 

Vira coume un bourdet, tourner comme 
un toton ; escarrabiha coume un bourdet, 
éveillé comme un écureuil. B. bourdo. 

bourdeto, s. f. Houlette, bâton de berger, 
v. bastoun, boulado. R. bourdo. 

bourdeto, s. f. Petite métairie, petite fer¬ 
me^. bustidouno, bourieto , grangeto , ma- 
set ; La Baurdette, Labourdetie, Lîibordette, 
Labourdatte, nom de lieu et de fam. fréquent 
en Gascogne. 

Quand vau quista de bourdeto en bourdelo. 

L. VESTREPAIN. 

R. bordo 1. 

bourdeto, s. f. Petit fétu, petite saleté, 
atome de poussière , v. bourdilio , bolbo , 
paieto. R. bordo 2. 
























BOURDËU — BOURDOUIRO 


bourdèu, BOURDÈL (1.), (rom. bordel, cat. 
bordcll , esp. burdcll , il. bordello ; b. lat. 
bordellum, baraque), s. m. Bordel, maison 
de prostitution, v. basar, bousin, boucan , 
tourouflc. 

Tcni bourdèu, tenir une maison de débau¬ 
che; faire bourdèu . faire vacarme; aqueu 
bourdèu de tèms, ce temps infâme ; ane- 
s'en ait bourdèu , qu'il ou qu’elle aille se 
faire pendre ; couquin de bourdèu ! sorte de 
juron. 

Très escoulans fan uno escolo 
Coumo 1res pulans un bourdèu. 

C. BRUEYS. 

prov. Dèu èsire nascu au bourdèu: es parent emé 
tout lou mounde. 

R. bordo 1. 

BOURDEUS (rom. Burdeus, Bordeu , Bor¬ 
del, Bordels, Bordcla , port. Bordeos , esp. 
Burdeos ; lat. Burdcgala, Burdigala, ville 
principale des Biiuriges Vivisci , peuple 
gaulois), n. de 1. Bordeaux, chef-lieu du dé¬ 
partement de la Gironde, ancienne capitale 
de la Guienne. ancienne métropole de la Se¬ 
conde Aquitaine,siège d’un archevêché, patrie 
d’Ausone et de Montaigne ; Bordeaux, Bourdel, 
Bourdeil, Bordel, Bordeu, noms de fam. mérid. 

Huoun de Bourdèus , Huon de Bordeaux, 
héros d’une chanson de geste française ; bcllo 
de Bourdèus, nom d’une variété de rose; vin 
de Bourdèus, vin de Bordeaux ; vent de 
Bourdèus , vent de sud-ouest, en Rouergue ; 
bastit coumo lou pount de Bourdèus (g.), 
solidement bâti, robuste. 
prov. Bourdèus pèr la danso, Toulouso pèr lou 
cant, Agen pèr lis armo. 


K- 


prov. G. b. R. Mountagno claro, 

Bourdèus escur, 

Ploujo de-segur ; 

Mountagno eseuro, 

Bourdèus cia, 

Ploujo nou i aura. 

Lou mège Bourdèu, Théophile de Bordeu, 
illustre médecin et poète béarnais, né dans la 
vallée d’Ossau (1722-1776). R. bourdigo. 

bourdèus (rom. Boraeuz , b. lat. Bor- 
dellis), n. de 1. Bourdeaux (Drôme). R. bor¬ 
do 1. 

BOURDEZA (rom. Bordezac, b. lat. Bor- 
desacum), n. de 1. Bordézac (Gard). 

BOURDic (rom. Bordic, b. lat. Bordicum), 
n. de 1. Bourdic(Gard). R. bordo 1. 

bourdicou, s. m. Petite métairie, dans 
l’Aude, v. bourdeirage, bourdiéu , bour- 
..deto. 

Le bourdicou de Bartabello. 

P1ERRILH. 

bourdiè, iero, adj. t. de marine. Bordier, 
qui incline plus d’un côté que de l’autre, en 
parlant d'un bâtiment. B. bord. 

BOURDIÈ, BOURDIÈ (l.), BOURDIÈ! (lim.), 
kourdè (g. b.), IERO, ieiro, È«o(rom. bor- 
ilicr , b. lat. bordarius), s. m. Fermier, petit 
fermier, ière, locataire, en Lauragais, Albi¬ 
geois, Querci et Limousin, v. bourdaiiè , 
bourdassic , bourdi lie , masiè , rendiè 
Bourdiè, Bordier, noms de fam. méridionaux. 

Rodo bourdiero ou broudièiro, roue de 
charrette sans ferrure. 

Lou siéu bourdiè dis que m’anriô fach liech. 

A. GAILLARD. 

La bourdiero sauclant fa parti sas cansous. 

J. CASTELA. 

R. bordo 1. 

Bourdieirage, v. bourdeirage. 

bourdiero, BOURD1ÈIRO (L), s. f. Saule à 
fleurs rouges, salix purpurca (Lin.), arbre 
qu’on plante au bord des prés, v. sausc. R. 
bord. 

BOURDIEU, BOURDIEU (l. g.), (rom. bordil, 
b. lat. bordile), s. m. Petit domaine, petite 
ferme, métairie, habitation rustique, en Gas¬ 
cogne, v. bourdau, bàri, bastido, mas 
Bourdiol, Dubourdieu, noms de fam. gascons. 

S’enlourno dret au bourdiéu. 

G. d’astros. 

R. bordo 1. 

BOURDIFAIO, BURDUFAIO, BOURDUFALUO 


BORDIFALHO (d.), (for. bourdissage , 

_ Jurdis), s. f. Fétus, matières en suspension 
dans un liquide, bagatelles, broussailles, pe¬ 
tites guenilles, provisions, v. bambueio, va- 
rage, rabasto ; homme crapuleux, en Dau- 
pbinê, v. racaio. 

Pa proun de bourdifaio, c’est bien em¬ 
brouillé; Va plus que la bourdifaio, , il pe 
reste que les rebuts. R. bordo 2, bouchifaio. 

BOURDIFÈL, BOURDIFELAS, s. m. Amas de 
choses embrouillées, enchevêtrement de raci¬ 
nes, dans le Gard, v. balachic, rambai, ra- 
cinun. U. bourdifaio. 

ROURDIGAIO, BROUXDIGAIO(rh.), BOURDI- 
oai.iio (L), s. f. ToulYes d’herbes et de brous¬ 
sailles qui croissent au bord des eaux, v. bour- 
dalcso, varage ; ramassis de broutilles, v. 
broundilio. 

Aguèsse-ti, dôu mens, 

A laulo soun croustet, au fié sa broundigaio ! 

J.-B. MARTIN. 

U. bourdigo, broundilio. 

BOURDIGAS, BOURTIGAS, BOURNIGAS, S. 
m. Buisson épais, hallier, fourré, broussailles, 
en Languedoc, v. bartas, roumegas. 

Lous bournigasses e lous traus. 

M. BARTHÉS. 

R. bourdigo . 

bourdigau, s. m. Immondices, v. bourdi - 
hiè, cscoubiho; Bourdigaud , Bourdicaud, 
noms de fam. provençaux. 

E Babèu digue ’nsin jilant soun bourdigau. 

M. TRUSSY. 

R. bordo 2. 

BOURDIGÈI , BOURDIXCHÈ et BOURDIX- 

ciieiras (L), s. m. Débris fangeux, détritus 
entraînés et déposés par les eaux, bourbier, 
en Auvergne, v. barguilliè, bourdalcso, va¬ 
rage. 

Sort uno tèsto embarlassado 
D’aquel saligot bourdinchè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. bourdigo. 

BOURDIGO, BORDIGO (m.), (b. lat. burdi- 
cala, bordigala ; lat. vortex, icis, tournant 
d’eau), s. f. Bordigue, enceinte de roseaux et 
de joncs, que l’on construit dans les canaux 
qui communiquent des étangs à la mer, pour 
y prendre du poisson, v. auvèu , maniguiero 
tovrrc. 

En bourdigo, dans la bordigue. 
bourdigues, s. m. Lieu où l’on construit 
des bordigues. R. bourdigo. 

bourdiguet, s. m. Le Bourdiguet, aflluent 
du Gardon, qui baigne le territoire de Bourdic 
(Gard). R. Bourdic. 

BOURD1GUIÈ (b. lat. bordigalarius), s. 
m. Propriétaire d’une bordigue, pêcheur de 
bordigue, v. pcscadou. R. bourdigo. 

bourdiguiero, s. f. Assemblage de bordi¬ 
gues; Bordiguière, près Nice, nom de lieu. R. 
bourdigo. 

BOURDIHAIRE, BOURDIEU A IRE (a.), A- 
REIXO, Al ms, AIRO, s. Celui, celle qui ra¬ 
masse les balayures, v. cscoubihairc. R. 
bourdi ho. 

ROURDI1IAT, BOURDIEHAT (L), n. p. Bour- 
dilhat, Bourdillat, nom de fam. mérid. R. 
bourdiho. 

BOURDIHlÉ, BOURDIEI1È (\iv. d.), BOUR 
dieier (d.), s. m. Lieu ou caisse où l’on dé¬ 
pose les balayures, dépôt d’immondices, me¬ 
nus copeaux, sciure de bois, broussailles, v. 
balachun, çscoubihiè , varage. 

Grafigna coumo uno poulalho 
Qu’à un gros bourdilhè vôu donna la batalho. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. bourdiho. 

BOURDIIIO, BORDI1IO (m.), BOURDIEIIO (a 

d.), s. f. Fétu, broutille, immondice, balayu¬ 
res, v. cscoubiho. 

Sourti de la bourdiho, sortir de la lie du 
peuple. 

En estrepiant dins la bourdiho. 

M. BOURRELLY. 

Netejarés moun paure couer 
De louto sa bourdiho. 

ABBÉ BAYLE. 

R. bordo 2. 
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ROURDIIIOUN, BOURDIEÏIOU(L), S. m. Bour- 
dillon, bois de chêne refendu, v. esclapo. R. 
bourdo. 

BOURDI LIÉ , BOURDILIÈ (L), BOURDIEEI 
bord.), BOURDILÈ (g.), IERO, IÈIRO, ERO 

rom. bordiley , b. lat. bordilcrius, bordel- 
iarius), s. Fermier, métayer, ère, campagnard, 
arde, en Gascogne, v. bourdaliô, bourdiè, 
bourdassic, bouratiè, bastidan, grangiô , 
masic, meinagiè, miegiè , rendiè. 

Prengouc h soun serbici un bourdilè. 

F. BLADÉ. 

La jouino bourdilèro. 

J. JASMIN. 

R. bourdiéu. 

bourdix( b. lat. burdinus, âne; lat. burdo, 
mulet), n. p. Bourdin, nom de fam. prov. 

Asc-bourdin, cloporte, dans les Alpes, v. 
porc-dc-sant-Antàni. 

Bourdisquet, v. bourdesquet. 
bourdo (lat. bura, manche de charrue), s. 
f. Gourdin, bâton court et plus gros par un 
bout, massue, houlette, v. escabas, masso, ta- 
baioun; souche cl’un arbre arraché, v. bon- 
gnet ; cépage à grains oblongset rosés, cultivé 
en Gascogne ; t. de marine, mât dont on se sert 
pour soutenir un navire échoué, v. bigoun; 
voile de galère. 

Pcd-de-bourdo, pied-bot. 

Fagues pas l’auriho sourdo, 

Pren toun bounet e ta bourdo. 

N. SABOLY. 

Lous tusto am sa bourdo. 

G. AZAÏS. 

La bourdo en l’èr, branco envessado. 

F. GRAS. 

bourdo, biardo (1.), (rom. borda, bort, 
lat. burrœ), s. f. Bourde, mensonge, gascon- 
nade, v. baio, messorgo , talounado ; mau¬ 
vaise soude du Languedoc, mélange de sel et 
de soude employé daus la fabrication du savon 
et du verre, v. blanqueto, sôudo, 

E cresès que noun soun pas bourdo. 

L’OME DE BROUNZE. 

Bourdoirou, v. bourdeirol, foumerou ; bour- 
dolaio, v. bourtoulaigo ; bourdossa, v. bour- 
dassa. 

BOURDOUIRA , BOURDOUIREJA ( montp.) , 
BOUR DOU LH A ( 1. ) , BOUEDOUIRA , VOUL- 

douira (rouerg.), boudouira (lim.), v. a. 
et n. Farfouiller, mettre sens dessus dessous, 
remuer, ravauder, agiter, secouer, verser* 
grouiller, en Languedoc, v. bourroula n 
rata. 

Bourdouira la bassaco, remuer la pail¬ 
lasse; que bourdouires aquif que ravau¬ 
des-tu là? 

An bèl à se bourdouira la cabesso. 

X. DE RICARD. 

An, de que sièr que iéu bourdouire 
Déclins ma brèsso, s'ns dourmi? 

L. ROUMIEUX. 

E viro, reviro, bourdouiro. 

c. FAVRE. 

E tant bourdouirejèt touto nostro pielat. 

JOURDAN. 

Se bourdouira, v. t. Se remuer dans son lit, 
se ventrouiller, se vautrer, se traîner parterre, 
v. vièutoula , vouluda ; se troubler, on par¬ 
lant d’un liquide qu’on remue, v. trcboula. 

Se bourdouiravo dins soun lié. 

A. BIGOT. 

Bourdouira, bouldouirat(L), ado, part. Far¬ 
fouillé, bouleversé, ée. R. bourdouiro. 

BOURDOUIRAGE, BOUDOUIRAGE et BOU- 
douire (lim.), s. m. Action de farfouiller, 
fouillis, rebut du blé vanné, lie du peuple, v. 
barboui, rafè. R. bourdouira. 

BOURDOUIRAIRE , BOURDOUEIIAIRE (1.), 
airo, s. Celui, celle qui farfouille, v. bour- 
bouiaire ; bredouilleur, euse, v. barbouioun. 
R. bourdouira. 

BOURDOUIRAS, BOUEDOUIRAS (rouerg.), S. 
m. Grosse femme sale, v. fargagnas. R. bour¬ 
douiro. 

BOURDOUIRO, BOULDOUIRO (rouerg.),BOU- 
douiro (g. lim.L bourdoueiio (L), (rom. 
bulhdoira , boliaoira), s. f. Fouillis, cohue, 
amas confus, trouble, mêlée, zizanie, embar- 
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ras, v. bourboui, four foui, rafè, varai; 
bruit, confusion, v. barùgi, chafarct; détri¬ 
tus charrié par les eaux, v. rambai ; touffe de 
cheveux ou de fils embrouillés, v. embout ; 
eau bourbeuse, margou illis, v. garrouias ; 
personne qui remue sans cesse, v. boulegoun ; 
populace, racaille, v. poupulas ; pour bre- 
douilleur, v. bardouio ; Bouldoire, Bouldoyre, 
nom de fam. languedocien. 

Èstre dins la bourdouiro, être dans l’em¬ 
barras ; se métré en bourdouiro, se brouiller, 
se quereller. 

Que dirias qu’arribèt dins aquelo bouldouiro ? 

c. peyrot. 

Nioch ejourausisse un rambai 
Que me ten toujour en bourdoulho. 

d. sage. 

Bouldouiro, Bouldouyre, nom d’une 
source bouillonnante, près de Cambayrac 
(Lot) ; Fount-Bouldouiro, Font-Bouldouyre 
(Dordogne) ; Fount-Boundouiro, nom d’un 
ruisseau du Lot-et-Garonne. B. boulidou , 
ouiro. 

bourdoul, s. m. Trouble, agitation, tu¬ 
multe, confusion, foule, houle de la mer(Bou- 
coiran), v. bourjou. B. bourdoulha. 

Bourdoulaigo, bourdoulaio, v. bourioulaigo ; 
bourdoulés, v. bourdalés. 

BOURDOUN, «OURDOU (1.), («OURDOU (lim.), 
(rom. bordon, bordo, bordoo, b. lat. burdo, 
esp. bordon , it. bordone), s. m. Bourdon, gros 
bâton, bâton de pèlerin, bâton que portent les 
dignitaires des pénitents ; bâton servant à te¬ 
nir un filet tendu, v.bastoun, boulado ; que¬ 
nouille d’un lit, v. pecoulicro ; tête ou capi¬ 
tule des fleurs composées, v. tèsto ; billon, 
bande de terre élevée parla pioche ou la char¬ 
rue, façon de travailler la vigne, v. patarot, 
rcgoun ; carré de terre compris entre quatre 
ceps de vigne, en Bouergue ; t. archaïque, 
vers, dans Las flors dcl Gag Sabcr , v. vers. 

Li Très Bourdoun, les Très Bourdous 
(toul.), lous Très Gourdous (lim.), la Cein¬ 
ture d’Orion ou les Trois Bois, constellation, 
v. bastoun, ensignc, Jan-de-Milan, ras - 
tèu ; planta bourdoun, s’établir, se fixer dans 
un pays. 

prov. En terro de baroun 

Noun plantes toun bourdoun, 

0 se lou plantes, nonn lou plantes pregound. 

Faire ped-bourdoun, p'ed-bourdou (1.), 
tenir de pied ferme, tenir pied à boule, être 
assidu quelque part ; dc-mourrc-bourdoun, 
la face contre terre ; sauta J n bourdoun, 
faire un bourdoun, t. de compositeur d’im¬ 
primerie. omettre plusieurs mots, par allusion 
au sens littéraire du mot bourdoun, qui si¬ 
gnifie vers dans l’ancien provençal. 

Les Bellissen. do Languedoc, portent dans 
leur blason trois bourdons d’argent. B. bour- 
do 1. 

BOURDOUN, «OURDOU (l.), (cat. bordo, esp. 
bordon, it. bordnnc; lat. burdo, mulet), s. 
m. Bourdon, abeille mâle, v. abihard, bour- 
rot, tereno ; bourdonnement, v. vounvoun ; 
basse continue, jeu d’orgue, grosse cloche, v! 
sauvo-terro ; nom de fam. méridional. 

Nosto-Damo de üom avié dous bourdoun Jan e 
Mario. 

T. PûUSSEL. 

Sant Bourdoun, saint Bardulphe, à Arles, 
v. Bardons ; lou pintre Bourdoun, Sébas¬ 
tien Bourdon, peintre distingué, né à Fronti- 
gnan (Hérault). 

Bourdouncle, v. Bourouncle. 

BOURDOUNEJA, BOURDOUNEVA (d.), BOUR- 
DOÜMA (m.), «OURDOUXA (rll.), «ROUDOUX ! 
(lim.), BOURDOULA (1.), v. n. Bourdonner, v. 
boum’jouncja , vounvouna, plus usités. B. 
bourdoun 2. 

BOURDOUNE.IAGE, BOURDOUNAMEN, s. m. 
Bourdonnement, v. bounbounejage, broun- 
*in, vounvoun. B. bourdoun . 

bourdouxet (rom. bordonct, p3tit bâton), 
s. m. Petit bourdon ; bourdonnet, rouleau de 
charpie, v. cauco, mecho. B. bourdoun 1. 
BOURDOUXIÊ, ROURDOUXIÈ (1.), IERO 


BOURDOUL — BOURGENG 

IÈIRO (rom. bordoncr), s. et adj. Bourdon- 
nier, porte-bourdon, sobriquet que les Pro¬ 
vençaux donnaient aux Croisés, lors de la 
guerre des Albigeois, v. roumièu. B. bour¬ 
doun 1. 

«o u R doux iero, s. f. t. de marine. Panto- 
quière, corde entrelacée dans les haubans 
pour leur donner plus de force. 

Li gorgo de la Bourdoun iero (Var), lou 
valoun de la Bourdouniero, près Gréasque 
(B.-du-B.), noms de lieu. B. bourdouni et 2. 

BOURDOUNOLO, BOURDOUNORO (m.), S. f. 
Première chambre d’une madrague ou d’une 
bordigue, v. bourdigo, madrago. B. bour¬ 
doun. 

Bourdous, v. bôudrous ; bourdous, plur. 
lang. de bourdoun ; bourdufalho, v. bourdi- 
faio; bourdufo, v. baudufo; bourduro,v. bour- 
daduro. 

BOURE, «ôri, BÔLI (gr. foUù'j), s. m. Sédi¬ 
ment, lie de l’huile nouvelle, v. bouras; pour 
brun, bourgeon, v. bourre. 

Bourè pour voudrié (ilvoudrait), en Béarn. 
BOUREAS (rom. cat. esp. port. lat. Boreas, 
it. Borea), n. p. t. littéraire. Borée, le vent du 
Nord, v. auro, biso, bardanis, manjo-fanno, 
vent-terrau. J 

BOURE A U, BOCREAL (l.), ALO (rom. cat. 
esp. port, boréal, it. boréale, lat. borealis), 
adj. t. sc. Boréal, ale, v. aurous. 

Pôle bourcau, pôle boréal ; auroro bou- 
realo, aurore boréale. B. bourcas. 

Bourôc.v. bourrée; bourèc, v. bourrôu ; bou- 
rèio, v. bourrèio; bourèiri, v. bourriero. 

bour EJO, s. f. Bouillie de farine de maïs, 
v. bourrouleto, farineto, farnado. 

Que de pies tara, 

Pèr s’èstregava de bourejo! » 

V. GELU. 

E pièi, pèr refreja sa bourejo, lou jôbi 
Boufo dins lou platet. 

M. BOURRELLY. 

B. boro ou boure 

Bourè I, v. bourré u ; bourèlh, v. bouirèu ; 
bourèm, bourèn, pour voudrian, voudrien 
(nous voudrions, ils voudraient), en Béarn; 
bouren, bourenc, bourencado, bourencas, bou- 
renquet, v. bourrenc, bourrencado, bourren- 
cas, bourrenquet ; Bourenne, v. Bouleno ; bou- 
rent,ento, v. bouiènt, ènto; bourès pour\ ou- 
driés (tu voudrais), en Béarn; bouret, v. bou¬ 
let ; bouret, v. bourret ; bourota, bouretado, 
bouretaire, boureto. bouretou, v. bariouta, ba- 
rioutado , barioutaire, barioto , barioutoun ; 
bouretaire, boureto, v. bourretaire, bourreto ; 
bourôts pour voudrias (vous voudriez), en 
Béarn; bourfa, v. boufado. 

BOURG (rom. borg, bore, cat. borg, it. 
borgo, esp. port, burgo, ail. burg. lat. bur- 
gus, pyrgus ; gr. tour), s. m. Bourg, 

petite ville, v. viloto ; Bourg '(Gironde), nom 
de lieu; Bourg, Dubourg, Delbourg, noms de 
fam. méridionaux. 

En bourg, dans le bourg; lou grifoul de 
bourg, la fontaine du bourg, à Narbonne; lou 
Plan dôu Bourg, la partie du territoire d’Ar¬ 
les située entre cette ville et la mer, sur la 
rive gauche du Bhone. 

La plupart des villes du Midi, Arles, Digne, 
Castellane, Carcassonne, Narbonne, Toulouse, 
Bodez, otc. se divisaient au moyen âge en deux 
parties, la clouta et lou bo)irg. La ciêuta, 
la cité, était l’ancienne ville, généralement 
entourée de murs; le bourg, formé de mai¬ 
sons élevées peu h peu en dehors de l’enceinte, 
était séparé de la cité par un certain espace, 
tandis que la bourgado (faubourg) était atte¬ 
nante aux murs. 

Qui sap las fes qu’ai passejat 
Ciéulat e Bourg, Bourg e Ciéutat ! 

o . . , H - birat. 

be jamai la guerro civilo 
Esclato entre Bourg e Ciéutat, 

Coumo es tant souvent arribat! 

ID. 

bourg - dôu - bè- d’ambes, n. de 1. Le 
Bourg-du-Bec-d’Ambez (Gironde), patrie de 
Jean Labadie. 


bourg - sant - axdiùu (lat. Bcrgoiata 
Burcfias), n. de 1. Le Bourg-Saint-Andéol 
(Ardèche), ville qui tire son nom d’un soys- 
cliacre qui y fut martyrisé en 208. 

Li badau dôu Bourg, sobriquet des gens 
du Bourg-Saint-Andéol, v. Bourguesan. 

Bourga, v. purga. 

BOURGADEX, BOURGADlÉ (Nimos), BOUR- 
CADÈL (Narbonne), EXC o, iero, iÈiko.ello, 
adj. et s. Habitant du faubourg ou du bourg, 
faubourien , en ne, v. barrian ; Bourgadier, 
nom de fam. méridional. 

Li Bourgadieiro, titre des poésies langue¬ 
dociennes d’A. Bigot (Nimes, 1863). 

Dous bràvi bourgadié que venien d’en journado. 

L. ROUMIEUX. 


Que se fasion lous grossis èls. 

Soun d’acôrdi coumo de fraires. 

B. bourgado. H ' BIRAT * 

BOURGADETO, s. f. Petite bourgade, v. vi- 
lage. 

Ensèn troumpelarien dinsnosto bourgadeto. 

B. bourgado. P< F * XAVIER * 

BOURGADO, BOURJADO (lira.), BOURJA (d.), 
(it. borgata, b. lot. burgata), s. f. Faubourg, 
v. barri, p e rp res o ; bourgade, petit bourg, 
v. vilato ; Labourgade (Tarn-et-Garonne) ; 
Laburgade (Lot), noms de lieux; Bourgade, 
Burgade, Bourgeade, Labourgeade, noms de 
fam. méridionaux. 

Rcsto dins li bourgado, il habite le fau¬ 
bourg. 

A la bourgado, 

Prés de Betelèn, 

S’es acouchado. 

_ , N. SABOLY. 

B. bourg. 

bourgala.mex, adv. Franchement, loyale¬ 
ment, civilement; carrément, naturellement, 
avec indépendance, v. francamen. 

Lour arrivavo prou souvent 
De s’envita bourgalamen. 

P. FELIX. 

Fau ié dire bourgalamen 
La causo coumo l'on s’hou pènso. 


B. bourgau. 

BOURGA LIGE , s. m. Urbanité, civilité ^ 
loyauté, générosité, v. courtesiè, leiauta, 
larguesso, B. bourgau. 
bourg A x, n. de I. Bourgan (Landes). 
bourga xo, n. de 1. Bourgane, près Saint- 
Saturnin-lez-Apt (Vaucluse). 

bourgarèu, bourgarèl (1), (rom. Bor- 
garel, Borgarell), n. p. Bourgarèl, nom de 
fam. prov. dont le fém. est Bourgarcllo. B. 
bourg ou Bulgare. 
bourgas, n. de 1. Bourgas (Gard). 
BOURGAU, BOURGAL et BOUGAL (L), ALO, 
adj. Civil, ile, loyal, ale, franc, che, v. cour¬ 
tes; libéral, ale, généreux, euse, v. abclan, 
Ictrg ; Bourgaud, nom de fam. méridional. 

Despièi lei pople lei plus fèr enjusqu’ei mai 
bourgau. 


F. VIDAL. 


Tu sies bourgal e franc, dévouât, as beun cor. 

M. BARTHÉS. 

Joust moun argaut groussiè i’a quicon de bourgaL 

J. LAURÈS. 

Touto amo bourgalo se pico, 

Quand vèi que ço que douno plai. 

C. FAVRE. 

Ma bourgalo de maire. 

ID. 

Dans YArmana de Lcngadô, d’Arnavielle, 
les bons mots et plaisanteries populaires sont 
signées Lou Bourgal ou Lou Bourgalct, et 
les facéties du Bourgal sont appelées bour - 
galado. B. bourg. 

bourge (esp. Burgcs, v. fr. Beorges, lat. 
Bituriges), n. de 1. Bourges (Cher) ; nom do 
fam. prov. dont le fém. est Bourgeto. 

bourgela, n, p. Bourgela, nom de fam.. 
alp. B. bourg, gela. 

BOURGENU, BOURGENQUIN, (rom. borU, 
bâtard), s. m. Bosage, laurier-rose des Alpes 

























rhododendron ferrugineum (Lin.), arbuste, 
v. bouis-fèr, petrillo, rousage . 

Pèr soun emperairis lou bourgenc te reçaup. 

CALENDAU. 

R. bord 2. 

BOURGES, BOURG El (lim.), BOURYES (b.), 
ESO (rom borges , borgues , borzes, borzei, 
borces, esa, cat. esp. burgês, it. borgese, 6or- 
ghèse,b. lat. burgensis), adj. et s. bourgeois, 
oise, citoyen d’une ville, v. cièutadin ; pro¬ 
priétaire, rentier, ière, v. moussu ; patron, 
maître, esse, v. mèstre ; habitant de Bourg 
(Gironde); Bourzés, nom de fam. limousin. 

Oustau bourgês, maison bourgeoise, mai¬ 
son de ville ; viôure bourgês, vivre de ses 
rentes ; faire lou bourgês, vivre sans rien 
faire. On dit en catalan : 

L’ofici del burgés, 

Manjar, beure y no fer res. 

Bourgeso, quant vous dève? Madame, 
combien vous dois-je ? passo-bourgàs , bour¬ 
geois gentilhomme ; vin bourgês , vin de 
Bourg (Gironde). . 

prov. Lis armo d’un bourgês : un ase dins un 
fautuei. 

Bourgcses (1.), bourgèsis (g.), esos, plur. 
lang. et gasc. de bourgês , eso. R. bourg. 

BOURG ES A m E X, adv. Bourgeoisement, à la 
manière des bourgeois, des rentiers. R. bour¬ 
gês. 

BOURGESIO, BOI RGESIÔ (g.), BOURGESUÈ 
(m.), (rom. borguesia, it. borghesia , esp. b. 
lat. b'urgesia), s. f! Bourgeoisie, v. cièutadi- 
nage. . 

Simple ôuficié de bourgesio. 

C. FAVRE. 

Les grands persounatges de la bourgesio. 

P. GOUDELIN. 

R. bourgês. 

BOURGESOT, BÔURGEIROT, 0TO, S. Petit 
bourgeois, petite bourgeoise, qpi vit tout juste 
de ses rentes, v. moussu just, passo-pa'ïsan. 
R. bourgês. 

Bourget, v. bourguet. 

bourgidou, s. m. Le Bourgidou, près Ai¬ 
gues-Mortes (Gard), canal qui lie le canal de 
Beaucaire à celui de Silverêal. R. pourgi ? 
bourg a ? 

bourgIX, bregix (m.), (v. it. brongino, 
b. lat. broginus , lat. vorago, inis, gouffre, 
tournant d’eau ; gr. rets), s. m. Bregin, 

filet traînant à mailles étroites, formé de deux 
ailes qui aboutissent à une manche, servant à 
prendre les petits poissons et les crustacés, v. 
bouliê, martegau ; Bergin, Bourgini, Borgini, 
noms de fam. provençaux. 

Tira lou bourg in, retirer le bregin de la 
mer. 

Vouélijuga laserenado 
A la bello que tant m’agrado, 

Que m’a pesca dins soun bourgin. 

P. BELLOT. 

Dounan dins lou bourgin. 

A. CROUSILLAT. 

Que tèsto de Bourgini! quelle drôle de 
tête ! locution proverbiale à Marseille. R. 
brejo ? 

bourgixo (rom. burgina, brugina, filet 
traînant; b. lai brugina), s. f. Longue corde 
qu’on attache aux cornes d’un taureau sau¬ 
vage, pour se divertir de sa fureur et le maî¬ 
triser au besoin, v. embourgina. 

Faire courre un biôu à la bourg ino, lan¬ 
cer un taureau, attaché de cette manière, dans 
les rues d’une localité. 

Tôuli lirasson la bourgino 
Pèr ri ndre lou biôu plus mutin. 

P. BONNET. 

R. bourgin. 

BOURG-JIÈSTRE ( port, borgomestre, it. 
borgomastro), s. m. Bourgmestre, premier 
magistrat d’une ville, en Belgique, Allema¬ 
gne, etc., v. conse, maire. R. bourg, mèstre. 

bourgxa, v. n. Etre étranger à une partie 
de jeu, à un contrat, en bas Limousin, v. a- 
luda. R. borgno , borno (moue). 

bourgXac (rom. Bronhac, b. lat. Bornlia- 
cum), n. de 1. Bourgnac (Dordogne). 


BOURGES — BOURINO 

Lou curât de Bourgnac , le neuf de pique, 
en Périgord. 

bourgxaco, s. f. Espèce de cylindre creux 
dans lequel on décortique les châtaignes sè¬ 
ches au moyen d’une massue, en Rouergue, 
v. pisadou. R. bournac. 

bourgxaire , airo , adj. et s. Boudeur, 
euse, renfrogné, ée, en Limousin, v. fou- 
gnaire. 

Tèms bourgnaire , temps gris. R. borgno, 
borno (moue). 

BOURG NAS, BOURXIACHO , E.M BOURG NA- 

GAS (Var), asso, adj. et s. Vilain borgne, mé¬ 
chante borgnesso, pauvre aveugle, v. mal- 
uei, mau-m J agacho . R. borgne. 

Bourgnat, v. bourna. 

BOURGXEJA, BOURXEJA (m.), BOURGXA 

(lim.), borgxica (for.), v. n. et a. Bornoyer, 
regarder d’un œil, en fermant l’autre, si une 
surface est bien plane ou un alignement bien 
droit, v. guincha, luscd; dégauchir, v. des¬ 
gauchi. 

Bourgnejas que mouloun, voyez quel 
•tas ! 

Boüroneja, bourgnejat (1.), ado, part. Bor- 
noyé, ée, dégauchi, ie. R. borgne. 

BOURGXEJ ADO, BOURNEJADO (m.), S. f. 
Coup d’œil, v. guignado. R. bourgneja. 

BOURGXEJ AGE, BOURXEJÀGI (m.), S. m. 
Action de bornoyer. R. bourgneja. 

BOURGXEJ A IRE, BOURXEJAIRE (lîl.), BOUR¬ 
GXAIRE (lim.), ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui bornoie, bornoyeur, v. guinchaire. R. 
bourgneja ., 

BOURGXET, ETO, adj. et s. Petit borgne, pe¬ 
tite borgnesse, v. bourniclet. R. borgne. 
Bqurgno, v. borno. 

BOURGxôu, BOURGXOL (1.), n. p. Borniol, 
nom de fam. prov. R. borgne. 

BOURGNOUN, BOURGXOU (1), S. m. Petit 
borgne, méchant petit borgne, petite bor- 
nesse, v. bourniacho ; petite bécassine , v. 
ecassin-nanet. 

Sariês encaro bourgnoun b lu (A. Ma¬ 
thieu), tü n’y verrais que du feu. R. borgne. 
BOURGNOUN, BOURGXOU (1.), BROUGNOUX, 

brugnoun, brougxou( g.), (rom. bornoyo), 
s. m. Ruche d’abeilles, en Languedoc, Rouer¬ 
gue et Auvergne, v. bournat, brusc, paio. 

Un puât de hourgnous (rouerg.), une 
rangée de ruches ; cura lous bourgnous (l.), # 
vider les ruches. 

Noun sai se d’un bourgnou destourbèllas abelhos. 

O. BRINGUIER. 

R. borno. 

BOURGXOUXAC, BOURGXOUNESCO, n. de 1. 
Bournhounac, Bournhounesque, noms de quar¬ 
tiers, en Rouergue. R. bourgnoun 2. 

bourgxouxet, s. m. Petite ruche, petit 
homme borgne, v. bourniclet ; Bournhonet, 
nom de fam. lang. R. bourgnoun. 

Bourgnut, v. bournaru. 
bourgougno (rom. Bcrgonlia, port. Bor- 
gonha , it. Borgogna , esp. Èorgoua, lat. Bur- 
gundia), s. f. La Bourgogne, province de 
France. 

Plant de Bourgougno , variété de raisin ; 
pego de Bourgougno, poix de Bourgogne ; 
personne importune ; emplastre de Bour¬ 
gougno, importun assommant ,* post de Bour¬ 
gougno, planche en bois du Nord. 

Le royaume d’Arles, dont cette province 
faisait partie (932), s’appelait quelquefois 
« royaume de Bourgogne ou Bourgogne Cis- 
jurane ». 

Bourgoul, bourgoulha, v. gourgoul, gour- 
goulha ; bourgouna, v. fourgouna, bourjouna; 
bourgoussat, v. darboussado. 

boukgue, büurge, n. p. Bourgue, Bourge, 
noms de fam. prov. R. bourg, Bourge ou 
pour g. 

Bourgueja, v. pourgueja. 

BOURGUESAN, axo, adj. et s. Habitant du 
Bourg-Sa int-Andéol (Ardèche), v. badau. R. 
Bourg. 

bourguet, BOURGET (rom. borguct, bor- 
gct , it. borghetto), s. m. Petit bourg, quartier 
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fortifié, dans les anciennes villes; Le Bourguet 
(Var), nom de lieu ; nom de quartier, à For- 
calquier (Basses-Alpes) et à Sommières(Gard) ; 
Bourguet, Bourget, Dubourguier, noms de fam. 
méridionaux. 

A soun bourguet baiè soun noum. 

a. boudin. 

R. bourg. 

Bourguèt ^o7/?*vouguè (il voulut), à Bé¬ 
ziers ; bourguet, bourgueta, bourguetado, v. 
brouquot, brouquet,a, brouquetado. 

BOURGUIGNOTO, BOÜRGUIXOTO, BOURBI- 
gxoto (querc.), s. f. Bourguignote, ancien 
casque bourguignon ; calotte h oreilles, coiffe 
de dessous, v. bouquincan, béguin; bonnet 
de coton, casque à mèche, v. bounet . R. Bour¬ 
gougno. 

BOURGUIGNOUX, BOURGUIGXOU (1.), BOR- 
GUlGNOU (d.), ouxo (rom. Bergonho , Ber- 
gonh, it. Borghignone), adj. et s. Bourgui¬ 
gnon, onne; nom patronymique des anciens 
seigneurs de Puyloubier (Bouches-du-Rhône) ; 
Bergognon, nom de fam. prov. R. Bourgou¬ 
gno. 

BOURGUIGNOUX, s. m. Cochon, en style bur¬ 
lesque, v. porc. Cotte expression, ainsique le 
dicton suivant : 

Bourguignoun salat, 

L'cspaso au constat, 

La barbo au nientoun, 

Sauto, bourguignoun! 

ou (m.) 

Lou fusiéu au cuou, 

Garo, garo, que ti tuou ! 

se rapporte, dit-on, aune troupe de Bourgui¬ 
gnons qui furent taillés en pièces en 1412 par 
les bourgeois d’Aigues-Mortes, et dont les ca¬ 
davres furent salés, de peur qu’ils n’infectas¬ 
sent l’air. On donne aussi le nom de bour¬ 
guignoun à l’orge des rats (v. sauto-roubin), 
et à l’orge marine (v. estranglo-bèsti), parce 
que leur épi sert à un jeu d’enfants où l’on 
chante le quatrain ci-dessus en faisant sauter 
la partie supérieure de l’épi qui a été d’abord 
cassé par le milieu. 

Moussu lou bourguignoun penjavo au cambalot. 

J. GAIDA.N. 

R. Bourguignoun 1. 

Bourgut, udo, pour vougu, udo (voulu, ue), 
en Gascogne ; bouri (bourgeonner),v. bourri; 
bouri (bouillir), v. bouli ; bouri, rès, rè, rèm, 
rèts, rèn, pour voudriéu, riés, rié, rian, rias, 
rien, en Béarn, v. voulé ; bouria, v. bouira; 
bouriaco, v. bouiaco. 

bouri a ire, bouri È, airo, IÈIRO, s. Fer¬ 
mier, métayer, ère, en Rouergue, v. boura- 
tié , bourdiè, masiê ; maître-valet, v. aplc - 
chaire, baile, grangiê, paire. 

Jujas se lou bouriaire 

Alaro èro ourgulhous de fa valé Paraire. 

c. PEYROT. 

R. bôri. 

bouri asso, s. f. Grande ou grosse ferme, 
mauvaise métairie, v. bastidasso. R. bôri. 

Bouriat, v. bouirat ; bourich, v. bourrich ; 
bouriche pour bouli ; bouricho, bourichot, v. 
bourricho, bourrichot ; bouridè, v. boulidou, 
bourient (b.), v. bouiènt ; bouriès, v. bourrié. 

BOURI ETO, s. f. Petite ferme, petite métai¬ 
rie, en Gascogne, Périgord, Rouergue, v. bas- 
tidoun, bourdeto, maset; Bouriette, nom de 
fam. gasc. R. bôri. 

Bourigal, v. bourrigau ; bourigo, bourigoulo, 
v. berigoulo; bourihou, bourihous, bouril, v. 
bourrihoun , bourrihous, bourril ; bourijolo 
pour auriolo; bouril, v. embourigo. 

BOURI NA, v. n. Bruiner, en bas Limousin, 
v. blesina, brçina; pour bouliner une voile, 
relever les bords d’un chapeau, v. boulina. R. 
bourino. 

bourixela, v. n. Fumer, en parlant des 
légumes cuits et chauds, v. tubeja. 

Bourinelle, elles, cllo, élan ’ elas, ellon. 
R. bourino, fournela. 

Bouringaio, v. bourringaio. 

bourino (lat. p ruina), s. f. Brouée, bruine, 
en bas Limousin, v. brèino , plouvino; pour 
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bouline, v. boulino ; pour morille, v. bou- 
ligno. 

bourixous, ouso, adj. Nuageux, bru¬ 
meux, euse, rembruni, ie, en bas Limousin, v. 
bouchard , nivo ; triste, mélancolique, de 
mauvaise humeur, v. sournaru, peginous. 

Tèms bourinous, temps gris; aire bouri- 
nous, air maussade. H. bourino. 

Bouriô pour voudriéu (je voudrais), dans 
VHérault; bouriol, v. bourriol. 

BOURIOLO, s. f. Petito bécassine, sourde, oi¬ 
seau de marais, en Languedoc, v. auvergnas- 
soun, bourgnoun , sourdo. R. borgno. 

Bouriscado, bourisco, v. bourriscado, bour- 
risco ; bouriscoui, ous, ouc, oum, outs, oun, 
pour bouliguère, ères (je bouillis, tu bouillis), 
etc., en Gascogne. 

bourissou, OUNO, s. Babouin, jeune en¬ 
fant étourdi, tracassier, ière, en bas Limou¬ 
sin, v. boudissoun ; pour nœud, bouchon du 
fil, v. bourrihoun. R. boudissoun. 

boüristexo (lat. Borusthcncs), s. m. Le 
Borysthène, ancien nom du Dnieper, fleuve de 
Russie. 

c L’empereur Adrien passant par Apty per¬ 
dit son cheval nommé Borysthène; il lui fit 
élever un mausolée, et on a trouvé plusieurs 
fragments de l’épitaphe » (Fauris de Saint- 
V incens). 

Bourit pour bouliguè (il bouillit), en Gas¬ 
cogne. 

BOURJA, BOURIA, BOULZA (LL BURJA (a.), 
burga (lim.), v. a. et n. Fouiller profondé¬ 
ment, remuer la vase pour faire sortir le pois- 
• son, bouiller, v. boula , gounga ; battre les 
buissons pour faire sortir le gibier, v. barlas- 
seja ; plonger une baguette de bois vert dans 
le verre fondu ; dégorger un conduit, v. four - 
gouna, furgalha ; gâcher, patrouiller, v. pa- 
touia; pour réfléchir, être pensif, v. brouja. 
A cade pas que fai, bourjanl h pleno man 
Dins un semenadou pendoulat de-bescaire, 
Escampo a plens pougnats la semenço dins faire. 

a., langla.de. 

Bourja, bourjat (1.), ado, part. Fouillé, ée. 
R. bouira ou burca. 

Bourja, bourjado, v. bourgado ; Bourjac, v. 
Bourzac. 

bourjado, s. f. Espace qu’on bouille ou 
qu’on fouille en une fois. 

Cassa à la bourjado , chasser à la battue, 
en battant les buissons avec une gaule ou le 
canon du fusil. R. bourja. 

bourjadoit, s. m. Rabot de maçon, v. pas- 
to-mourtic, renco. R. bourja. 

boitrjadouiro, s. f. Bouille, porche pour 
battre et fouiller l’eau, afin de faire sortir le 
poisson ; baguetto pour fouiller, pour dégorger, 
v. bouiro, bôuladou, boumbo, goungo. R. 
bourja. 

boitrj AGE, BOURJÀGI (m.), s. m. Action de 
fouiller, de bouiller dans la vase ; ébullition 
<lu verre fondu, quand on y plonge' une ba¬ 
guette de bois vert. R. bourja. 

BOURJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, Celle qui fouille, qui bouille, qui remue, 
v. barrejaire , treboulaire; chaufournier, v. 
caussiniè; bouille, rabot, v. bourjadou. 

Un pau plus liuen li rebalaire, 

Emé f ajudo di bourjaire, 

Prendran la Grand-Roubino en flanc. 

J. DÉSANAT. 

Se n’as ges de bourjaire, 

N’anaren croumpa dous en flero de Bèu-Caire. 

A. AUTHEMAN. 

R. bourja. 

BOURJAQUIX, s. m. Jeune bourgeon (Ilon- 
norat). R. bourgenquin. 

BOURJAS, BURJAS, s. m. Endroit fouillé, 
‘défrichement, v. cissart, roumpido ; Bour- 
ias, nom de fam. prov., v. bourchas; pour 
bruyère, v. bruscas. R. bourja. 

BOURJASSOTO, BARJ AXSOTO (Var), BAR- 
NISSOTO, s. f. Variété de figue noire, rouge à 
l’intérieur, dont il y a deux sortes, la grosse et 
la petite. 

Acô ’s pas de figo bourjassoto , cela n’est 
pas chose commune. R. bourchas. 


jBOURINOUS — BOURNA 

Bourjen, bourjenquin, v. bourgenc. 

BOURJOLO, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue dans les Cévennes; l’arbre qui la porte 
s’appelle lou bourjo. R. bord 2. 

BOURJOU, BROUJOU, BRUJOU, s. f. et m. 
Bruit confus, brouhaha, rumeur d’une foule, 
bruit de la mer, en Languedoc, v. balachun, 
bariigi, rumour. 

La pensado es destressounado 
Pèr lou sambroun e la bourjou 
Qu’en barrulantfai la vapou. 

A. LANGLADE. 

Fai sounleva lous ourribles broujous. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. brusour. 

Bourjoula, v. bajoula. 

bourjoux, BOURJOU (L), s. m. Tisonnier, 
fourgon, outil pour remuer ou pour fouiller, 
v. fourgoun , rediable , R. brouchoun. 

bourjoux, bourjou (rouerg.), s. m. Bour¬ 
geon, v. bourre , bour,ro, bourroun, bour¬ 
rihoun, plus usités. R. bourreja. 

BOURJOUXA , BOURJOUXEJA, BROUJOUXA 
(L), BROUCHOUXA, BROUXCIIOUXA, V. a. et 
n. Fourgonner, fouiller maladroitement, pa¬ 
trouiller, farfouiller, bousculer, \. boustiga, 
fourchouna , fourgouna , varaia ; rouler 
dans la poussière, v. darbouna ; commencer 
à pointer, en parlant des graines qui germent, 
v. pouncheja ; pour bourgeonner, v. bour- 
rouna. 

Bourjouna lou pô, fourgonner le feu ; 
bourjouna *no servo, bouiller un réservoir; 
bourjouna la terro , fouiller profondément 
le sol ; se bourjouna lou nas , se fouiller 
dans le nez. 

Quau mourrejo d’eici, quau bourjouno d’eila. 

ARM. PROUV. 

prov. Quau a fa lis enfant, que li bourjoune. 

Bourjouna, bourjounat (L), ado, part. Four¬ 
gonné, ée. R. bourjoun. 

bourjouxado, s. f. Fouillis, culbutis, foule 
qui se presse, bousculade, v. bourboui, bour- 
douiro, tuo-gent, varaiado. 

Èro uno bourjounado folo 
De fier jouvènt. 

CALENDAU. 

R. bourjouna. 

BOURJOUXAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fourgonne, qui fouille, qui 
patrouille, tisonneur , brouillon, remuant, 
bpusiileur, v. boustigoun, varaiaire. R. 
bourjouna. 

BOURLA (rom. cat. burlar , b. lat. burla- 
re),\. a. Railler, plaisanter, v. badina; faus¬ 
ser compagnie, v. defauta. 

S! k nso bourla e sènso rire. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Se bourla, v. r. Se moquer, v. trufa. 

Yési que tu te vas bourlant. 

G. ZERBIN. 

R. bourlo. 

bourla, v. n. Bondir, bouger, dans l’Hé¬ 
rault, v. boumba , boulcga ; pour remuer, 
brasser, brouiller, v. bourroula ; pour rouler, 
v. barrula; pour ourler, v. ourla ; pour brû¬ 
ler, faire faute, omettre, en Limousin,v. brûla. 

Bourlcs pas , ne remues pas; Vase bourle 
se , sorte de jurement bas-limousin. R. bour- 
roula. 

Bourladis, bourlado, bourladou, bourladuro, 
v. bruladis, brulado, bruladou, bruladuro. 

bourlaire, arello, airo (rom. burlai- 
rc), s. et 'adj. Railleur, moqueur, trompeur, 
euse, v. badinaire , trufairc ; sauteur, euse, 
v. saulaire ; pour remueur,v. bourroulaire; 
pour rôdeur, v. barrulairc ; pour brûleur, v. 
brulaire. R. bourla. 

bourlax, s. m. Drap à longue laine, drap 
de grosse toile, en Gascogne, v. bourrenc. R. 
bourla ou bourrenc. 

Bourlasou, v. brulesoun ; bourlassia, v. bour- 
roula. 

bourle, s. m. Bond, saut, en Languedoc, 
v. bound , saut. 

Qunte bourle ! qunl aubaran l 

B. FLORET. 

R. bourla 2. 


BOURLE, BROULE (a.), BOUARLE (d.), LO, 
adj. Brouillé, mêlé, ée, dans les Alpes, v. 
bôudre. 

Tout bourle, pêle-mele. R. bourla , bour- 
roula. 

BOURLECO, BOURLEQUE (b.), s. f. Trace, 
indice? en Béarn. 

En nousto bilo nou parech pas encouero bour- 
leco de la sentelat berilablo. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. belugo ? 

BOURLESC, BURLESC, BRULLESC(1.), BOUR- 
LIAS (castr.), ESCO (b. lat. burlcschus), adj, 
Burlesque, v. risible ; Bourlès, nom de fam. 
provençal. 

E passes, qnand le plais, dôu bourlesc au mourau. 

p. BELLOT. 

A la bourlesco , burlesquement ; Vcrgôli 
déguisât o VEneïdo burlcsco, titre d’une 
traduction de Virgile par Jean de Valès (Tou¬ 
louse, 1648). R. bourlo. 

BOURLESCAMEX, BURLESCA»iEX, adv. Bur¬ 
lesquement, v. droulamen. 

Represènton bourlescamen lou proucès de Care- 
menlrant. 

F. MISTRAL. 

R. bourlesc. 

ilourlhou, v. bruioun ; bourlhou, v. bour¬ 
rihoun. 

bourliassado, s. f. Grande quantité, ri¬ 
bambelle, en Languedoc, v. astiado, tara- 
bastado. 

I’en faguère uno bourliassado. 

c. FAVRE. 

B. bourlassia , bourlis. 

BOURLIÉ, BOURLIÈ (L), IERO, IÈ1RO, adj. 
Facétieux, euse, badin, ine, plaisant, ante, v. 
galejaire , trufandiè. R. bourlo. 

bourliero, n. p. Bourlière, nom de fam. 
gasc., v. burlicro. R. bourlo . 

Bourlinga, v. boulega; bourlis, bourlisse, v. 
bourroulis. 

BOURLO, BUERLO, BURLO, BIORLO (lim.), 
(cat. b. lat. burla , lat. bu II a ), s. f. Bourde, 
moquerie, tromperie, sornette, niche, v. bulo, 
trufo ; jeu de boule analogue au jeu de bou¬ 
chon, w. burlo, quihol. 

Es bourlo ço que me countas. 

G. ZERBIN. 

Me voudriés proun débita 
Quauco bourlo, 

Marrit cliourlo ! 

N. SABOLY. 

Bourlo, bourloun, v. bourroulo, bourrou- 
lotin ; bourlodi, v. bruladis. 

bourmax (lat. Bormanni), s. m. pl. Los 
Bormans, peuplade ligurienne qui habitait les 
environs de Bormes (Var), v. Bormo. 

BOU R MA R OU S , ouso, adj. Marécageux, 
euse, humide, où l’eau sourd, en llouergue, v. 
burmous , bacous. R. bourmo. 

Bourmèl, v. mourvèu ; bourmello, bour- 
mèro, bourmeralho, bourmoulado, v. mour- 
velado ; bourmelous, bourinerous, bourme- 
lhut, v. mourvelous; bourmenèc, èco, v. ver- 
menenc, enco. 

bourmexto, s. f. La Bourmento, petite ri¬ 
vière du département du Lot. 

bourmo (gr. Pp&noi, puanteur), s. f. Fu¬ 
mier délayé, purin, bourbe, dans les Alpes, v. 
fens , migoun, pis. 

Bourmous, bourmousot, v. mourvous, mour- 
vouset. 

bourxa, bourgxa (rouerg.), v. a. Rendre 
creux, creuser, v. baurna, cava, cura , cham¬ 
bra; pour borner, confiner, v. bouina. 

Bor'nc, ornes , orno , ournan, ournas, 
ornon. 

Trepanon e bornon lou roucas. 

ARM. PROUV. 

Bourna, bournat (L), ado, part, et adj. 
Creusé, ée,creux, euse; Bournat, Bornât, nom 
de fam. provençal. 

Rourc tout* bourna, chêne caverneux; 
Chami Bourna (lim), nom d’une voie anti- 

? ue qui allait de Périgueux à Vigneras. R. 
orno. 

Bournac, v. bournat. 


















BOURNADO, BOUNADO, BOULNADO, BOUX- 
NADO, embouxxado (cat. bornada), S. f. 
Tripaille, intestins, panse, en Languedoc et 
Rouergue, v.budclaao, buerbo, tripaio; lie 
des fosses d’un moulin à huile, v. bouras ; 
Bonade, nom de fam. méridional. 

Grimaud dis : ai ! de ma bounado ! 

P. GAUSSEN. 

Boulnadcto, boulnadasso, dim. et augm. 
lang. de boulnado. R. borno ou bondeno, 
bedcno. 

BOURNADOU, BOURNAND, n. p. Boroadour, 
Bournand, noms de fam. mérid. R. bourna. 

bourxage, BOURXÀGI (m.), s. m. Excava¬ 
tion, v. cavage; pour bornage, v. bouinage. 
R. bourna. 

bourxarèu, n.p. Bournareau, De Bourna- 
reau, nom de fam. comtadin dont le fém. est 
Bournarello. B. bourna. 

. BOURXARIÉ, n. p. Bornerie, nom de fam. 
gasc. B. borno. 

BOURXARU, BOURNALU (d.), BOURGNUT 
(rouerg.), udo, uo, io, adj. Caverneux, euse, 
percé de cavités profondes, v. baumelu, crou- 
selu, subauma, subourna. 

Aubre bournaru , tronc caverneux; ribo 
bournarudo, berge qui recèle des cavités. B. 
borno. 

bourxasso, s. f. Grande cavité, horrible 
excavation, v. caforno. B. borno. 

bourxasso, s. f. Canard chipeau, oiseau, 
v. bouis-cabussiô , mej an-gris. R. bru - 
nasso. 

BOURXAT, BOURXAG (g.), BOURNAL (1.), S. 
m. Tronçon d'arbre creux, ruche, en Limou¬ 
sin et Agenais, v. bourgnoun , brusc ; cylin¬ 
dre creux dans lequel on décortique les châ¬ 
taignes, v. bourgnaco. 

Aquel bournat d’abelhos. 

J. JASMIN. 

Porto un brigal de mèl al founs de soun bournac. 

J. CASTELA. 

Lous podon pas tengue bournacs. 

P, BLADÉ. 

R. bourna. 

BOURXAU, BOURXAL (1.), BABOURNAS, GA- 

gourxas, gougourxas (suisse buorna , 
cheminée dechâlet), s. m. Cendrier d’un four, 
v. cendriô, sibourniè. 

Quand lou grihet cascaiejo, 

Ivernat dins lou bournal, 

LAFARE-ALAIS. 

R. borno ou fournau. 

bourxaves, s. m. Le Bournaves ou ruisseau 
de Bournaves, alïluent de laGèze (Gard). 

BOURXAZÈU, BOURXAZÈL (L), (rOlll. Bor- 
nazcl , Bornadcl, b. lat. Bornazellum), n. 
de 1. et s. m. Bournazeau (Haute-Vienne) ; 
Bournazel (Aveyron, Tarn); écervelé, dans le 
Larzac, v. ascla; nom de fam. lim. B. bourna. 
Bournè, v. bournèu. 

BOURNEA, v. n. Foisonner, arriver en foule, 
dans les Alpes, v. abounda, bouie. 

bourxego, s. f. La Bournègue, alïluent du 
Drot, en Périgord. 

bourxegre, n. de 1. Le Bornègre, la fon¬ 
taine de Bornègre, qui jaillit d’un rocher à pic 
près Saint-Maximin-lez-Uzès (Gard), alïluent 
do l’Alzon. B. borno, nègre? 

bourxei (rom. Borncill), ti. p. Guiraut 
de Borncil . poète limousin, appelé de son 
temps « le Maître des Troubadours », origi¬ 
naire des environs d’Excideuil. 

Bourneja, v. bourgneja. 
bourxela, v. a. et n. Munir de tuyaux, 
conduire dans des tuyaux ; placer les tuyaux ; 
pour écobuer, v. fourncla. 

Bournelle, clics , ello t clan , elas, ellon. 
Bournela, bournelat (L), ado, part. Muni 
de tuyaux, conduit dans des tuyaux. R. bour¬ 
nèu. 

BOURXELAGE, BOURNELXgI (m.), S. ni. 
Pose de tuyaux, établissement ou conduite de 
•tuyaux, v. canounado. 

Un bournelage de siôis cano, douze mè¬ 
tres de tuyaux. B. bournela. 

bourxei.aire, s. m. Fabricant ou poseur 
de tuyaux. R. bournèu. 


BOURNADO — BOÜRRADO 

bourxelas, s. m. Gros tuyau, tube é- 
norrne. B. bournèu. 

bourxelet, s. m. Petit tuyau, petit gou¬ 
lot. R. bournèu. 

bourxet, s. m. Petit four de verrerie. B. 
borno. 

BOURNÈU, BORXÈU (lll.), BOURXÈL (1.), 
BORXÈL, BOURXÈ, BOURXÈU (d.), (b. lat. bor- 
nellus), s. ni. Tuyau de conduite, v. canoun, 
tuneo ; goulot d’une fontaine, d’une jarre ou 
d’une cruche, v. broun^oun, coucoumèu ; 
grosse voix, v. voues ; Bournel (Haute-Ga¬ 
ronne), nom de lieu. 

Bournèu de terro , tuyau de poterie ; bour¬ 
nèu de pouele , tuyau de poêle ; bournèu 
atuveli, tuyau incrusté de matières calcaires ; 
bournèu engavacha , tuyau engorgé ; que 
bournèu , quelle voix, ou quelle faconde ! 

M’a lurla ’mé sis ensàrri 
E m’a ’sclapa moun bournèu. 

F. DU CAULON. 

Coumo lei bacin don canau 

Qu’emplis lei bournèu de la vilo. 

M. BOURRELLY. 

B. borno. 

Bourtiia, v. bourgna, bourgneja; bournia- 
cho, v. bourgnas. 

bourxicleja, v. n. Être myope, faire le 
myope, lorgner, v. guincha. R. bourniclet. 

BOURXICLET, BOURXIQUÈU, BOURNIQUÈL 
et BRUXIQUÈL (L), BORGNAQUIX (for.), ETO, 
ELLO, adj. et s. Myope, presque aveugle, petit 
aveugle, v. calu, lusc , sup , tucle. 

Lou pichot bourniclet , l’Amour. 

Ah ! pichot bourniclet, vous m’avès pèr detras 
En surpreso blessât emé voueste malras. 

JARDIN DES MUSES PROV. 

Moun paure bourniclet. 

A. MATHIEU. 

Tis èr soun trop vièi, bourniquèu. 

L. ROUMIEUX. 

La vertu n’es qu’un mot pèr aquel bourniquèl. 

L. BARD. 

bourxié, n. p. De Bornier, nom de fam. 
lang. B. borno, Bournegre. 

bourxiero (mentonais borniera ), s. f. 
Poche, à Nice, v. pôchi. 

An tout-plen d’argènt en la bourniero. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. borno. 

Bourniès;jowrbourriès ; bourni(lo,v. mour- 
niflo; bournigas, v. bourdigas. 

BOURNIGOUX, s. m. Réduit mal éclairé, 
bouge, v. jounjoun ; cul-de-sac, ruelle é- 
troite, v. androuno. 

Bournigounde la negro caverno. 

J. RANCHER. 

R. borno. 

BOURXIIIOUX, BOUR NILIIOU (d.), s. m. Pe¬ 
tit creux, petit enfoncement pratiqué dans un 
mur, v. boujau. B. borno. 

bourniquèl AS, ASSO , adj. et s. Celui, 
celle qui a la vue très basse, n. bourniquèl , 
bourniclet. 

bourxiquelet , eto. adj. et s. m. Un peu 
myope, petit myope. B. bourniquèl. 

bourxiquÈu (rom. Br unique l, b. lat. 
Bruniqucllum), n; de 1. Bourniquèl (Dordo¬ 
gne); nom de fam. méridional. 

Bourniu, v. bourmiou; bourno, v. borno. 
bourxo (rom. o. lat. Borna), s. f. La 
Bourne, alïluent de l’Isère ; la Borne, affluent 
de la Loire ; nom de fam. prov. B. borno. 

bourxos, n. de 1. Bournos (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Bouro, v. bourro. 

bourolo, s. f. Esso, clavette d'un essieu, 
en Gascogne, v. rejolo. B. bouroul, ferrou. 

Bourot, v. bourrot ; bouroto, v. bourreto ; 
bourou, v. bourroun ; bouroul, v. ferrou. 

bouroun, s. m. Tas, monceau, dans les Al¬ 
pes, v. boulum, mouloun ; le mont Boron, 
dans le comté de Nice ; Bouron, nom de fam. 
prov. B. boulum , mouloun. 

Bourouna, v. bourrouna. 

BOUROUXADO, s. f. Amas, grande quantité, 
en Languedoc, v. moulounaao. B. bouroun. 

BOUROUXCLE, BOURDOUXCLE, n. p. Boil- 
roncle, Bourdoncle, noms do fam. lang. 
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Bourouscla, v. baruscla ; bourqua, v. bouca. 

BOURRA, ABOURRA (£.), BOIRA, BOUIRA 
(1. d.), BOULA (a.), (rom. borar, aburar),\. a. 
Remoourrer, v. ciiwourra ; bourrer, remplir 
outre mesure, gorger, v. cafi , gava; pousser, 
travailler rudement, serrer de près, maltrai¬ 
ter, charger l’ennemi, v. buta, cougna ; lia- 
ler, exciter un chien, v. aquissa, cussa ; 
mordre, attaquer, en parlant d’un chien qui se 
rue sur les autres, v. agarri, mordre ; pleu¬ 
voir par ondées, en Forez, v. reisseja. 

Bourra ' no cadiero, empailler une chaise ; 
bourra'n fusicu, bourrer un fusil; bourra 
’no mino. charger une mine ; bourras-ic lou 
chin , lancez le chien contre lui ; bourro, 
bourro! bourro-lou! serre, serre-le! crie- 
t-on à un chien qu’on excite ; zôu! bourren, 
ferme, poussons! bôurri, bôurri, zou ! sorte 
de jeu provençal mentionné par Babelais. 

Se bourra, s'abourra (L), v. r. Se bourrer, 
se bien /étir; se gorger; s’exciter, se jeter 
contre, en venir aux mains; se couvrir de 
moisissure. 

Nous bourraren , nous lutterons ensemble. 
Vesî s lou guerrié que se bourro. 

A. TAVAN. 

Bourra, bourrât (1. g.), ado, part. Bourré, 
rembourré, ée. 

Bourra coume un canoun, bourré comme 
un canon, repu ; pan bourra , pain cuit avec 
des légumes et assaisonné, dans la Drôme; 
iou bourra, œufs brouillés, œufs au verjus. 
R. bourro 1. 

bourra, boura (L), v. a. Bourgeonner, v. 
bourreja, bourrouna; en Languedoc, on 
prête le dicton suivant à la vigne : 

Poudo-me davans que ploure, 

Fose-me davans que bourre, 

Maienco-me davans flouri, 

Te farai béure de bon vi. 

B. bourro \. 

bourra (cat. porra, massue; gr. 7 ^ 0 *, 
pierre), v. a. et n. Frapper les rochers avec 
une massue de carrier, briser des blocs de 
pierre, heurter, v. pic a, tabassa. 

Bourra à la porto , frapper à la porte ; 
bourro aqui, tôpe là, en Périgord. R. bour¬ 
ro 2. 

BOURRA, FOURRA (1.1, v. n. Se mettre de la 
partie, y aller, au jeu ae la bête, v. bourro 3 , 
fourra. 

Quau bourro ? qui joue? qui prend part 
au jeu ? 

Bourra pour voudra (il voudra), en Gas¬ 
cogne; bourracan, v. barracan. 

BOURRACHO (port, borracha , it. borraccia, 
lat. burranievm), s. f. Flacon de terre, v. 
boumbo ; pour bourrache, plante, v. bour- 
rajo ; pour asphodèle, v. pnurracho. 
Bourracbo,oulo, peebié, lian, loupin, touten Iroues. 

m. trussy. 

Trovo l’adoubaire à la laverno davans uno bour- 
raclio de vin. 

PH. CHAUVIER. 

bourradis, s. m. Odeur de choses pressées, 
entassées, v. escaufit. B. bourra. 

BOÜRRADO, BOURRAT (g. querc.), BOUR- 
RAL (1.), bourra (for.), (cat. burrada), s. 
Bourrade, effort, épaulée, bon coup de main, 
corvée, v. butaclo ; secousse, agitation, v. es- 
pôussado; excitation, colère passagère, v. 
boutado ; coup de crosse de fusil, lutte à coups 
de poing, voléo de coups, v. batesio, ensa- 
cado ; période pénible, crise, en Bouergue, 
v. passo ; averse, bourrasque, en Gascogne et 
Forez, v. raisso ; gros morceau, v. bou/in. 

Vau faire uno bourrado à-n-aquelo o- 
bro, je vais pousser cet ouvrage; meichanta 
bourrado , mauvais jours pendant lesquels on 
souffre. 

Se ii dounavi de bourrado, 

Noun farié pas tout ço que fa. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Nosto marino presado, 

Am l’enemic que la cren 
Toujour presto U la bourrado. 

B. FLORET. 
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A bourrcits (g.), en masse, en quantité, à 
foison. 

La plèjo toumbabo k bourrats. 

J. JASMIN. 

Cops de bent, tounerre, bourrats. 

ID. 

R. bourra. 

BOUHRADOU (cat. boy'rador), s. m. Instru¬ 
ment pour bourrer, v. bourraire 2. R. 
bourra. 

bourrage, bourragi (m.), s. m. Action 
de bourrer, de charger une mine, de gorger, 
d’exciter. R. bourra 1. 

BOURRAGE, BOURRÀGI fin.), BOURRACHE 
frouerg.), bourr AG ne (g.), (rom. borrage , 
borrac, it. borraggine , lat. burrago } iras), 
s. m. Bourrache, borrago ofjîcinalis (Lin.), 
plante, v. bourrajo. 

BOURRAGE - BASTARD , BOURRIGAI - TER 

(Var), bourracho-salbajo (1.), s. Buglosse 
«d’Italie, anchusa italica (Lin.), plante. 

BOURRAGE-FER , BOURRACI1E-SÔUBACI1E 
(rouerg.), s. m. Vipérine, echium vulgare 
(Lin.), plante, v. bourrajou, clavelino, fau- 
res, suçamèlo ; buglosse des champs, v. len- 
go-de-biou. 

bourrage-sôuvage, s. m. Sauge des prés, 
plante, v. erbo-de-bon-ome. 

BOURRAI, s. m. Poignée d’étoupe, dans le 
Var, v. cstoupin. R. bourro. 

Bourraio, v. bourracho, bourrajo. 

BOURRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui bourre, qui gorge, qui 
charge, qui serre vivement, qui haie ou excite, 
v. empegneire ;■ joueur à la hôte, v. jou- 
gairc. 

L’abile e galoi labouraire 

Que, ni cagnous ni trop bourraire, 

Saup mena li biôu e l’araire. 

E. DAPROTY. 

Trabuquèt pèr asard emb un d’aqués bourraires 

Que tenon tout Iqu jour las cartos pèr las mas. 

J. CASTELA. 

R. bourra. 

bourraire, s. m. Chargeoir d’une mine, 
baguette pour bourrer, v. bagueto ; chien qui 
forlance le gibier. R. bourra. 

BOURRAJO, BOURRACHO (1.), BOURRAIO 
(Àpt), (cat. borratja), s. f. Bourrache, plante, 
v. bou?'7'agc, plus usité. 

bourrajou, s. m. Vipérine des champs, 
plante, v. boui'ragc-fér. R. bou7 % rage. 

Bourrai, v. bourrado. 

BOURRALEN, bouralen, s. m. Véronique 
rustique, vcronica agreslis ( Lin.), plante, v. 
bou7'7'assou, jai-pér-tei'ro. R. bourrai. 

BOURRALIÉ, BOURRUE (rll.), BOUBRELIE 

i l.), (rom. borlier, b. lat. boi'relarius), s. m. 
lourrelier, v. bastiè , bridic , courregiè ; 
Bourrelier, Bourriliez, noms de fam. prov. 
Auran emé cinq franc un bèu fouit de roulié 
Fignoula pèr Alègre, eicelènt bourralié. 

J. DÉSANAT. 

R. bourro. 

BOURRALIERO, BOURRAIERO (rll.), BOUIl- 
RELIÈIRO (1.), s. f. Femme ou tille de bour¬ 
relier. 11 . bourralié . 

BOURRAN, n. de 1. Bourran (Lot-et-Garon¬ 
ne); nom de fam. méridional. 

BOURRAQUIN, BOURRAQUI (1.), S. 111 . Grand 
flacon de cuir, dans lequel certains' religieux 
faisaient la quête du vin, « bourrabaquin 
monacal » (Rabelais), v. counsci'enci. R. 
bourracho . 

bourras (rom. cat. bornas, b. lat. bori'a- 
tium), s. m. Étoffe de laine grossière, bure, 
v. buro ; grosse toile d’étoupe dont on fait des 
sacs et des draps, v. estoupas, trento-auno ; 
drap grossier qui sert à transporter du foin ou 
de la paille, v. buissau , bourren; pénitent 
réformé, qui porte un sac de toile grise et se 
ceint les reins d’une corde, v. penitènt ; pour 
lange, v. bou7'rasso ; pour lie, sédiment, v. 
bouras. 

Un bourras d’aucèu, une volée d’oiseaux ; 
faire sauta sus lou bourras, berner ; manja 
au bourras , être à bouche , que veux-tu ? 
comme les chevaux qui ont le foin à discrétion 
dans une trousse ; s’estèndre couine un bour - 
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ras, s’étendre de son long, tomber à la ren¬ 
verse. 

prov. Quand espandissès un bourras tout d’un cop 
vous maridas dins l’annado, 
se dit des jeunes filles, parce que celles qui 
savent d’un seul coup étendre un drap sau¬ 
raient aussi faire un lit. 

Vesti d’un bourras, coume li penilèntde Marsiho. 

LOU PROUVENÇAU. 

Fau lèu empli saco e bourras. 

A. CROUSILLAT. 

Boui'rasses , plur. lang. de bouri'as. R. 
bourre 1. 

bourras, n. de 1 . Bourras (Gard) ; nom de 
fam. languedocien. 

bourrascado, s. f. Passage et effet d’une 
bourrasque; moment d’humeur, accès de co¬ 
lère, v. amaliciado, aurajado. 

S’au-mens ères vengu te métré souto iéu, 
Cregneiriés pas lei bourrascado. 

M. BOURRELLY. 

R. bouri'asco. 

bourrasco, BOURRO (cat. bor7'asca y gr. 
Boppxs, Borée), s. f. Bourrasque, grain, v. au - 
ristre , chavano ; mouvement de colère brus- 
ue et passager, v. espetourido, desmarga - 
uro. 

Vôu calma la bourrasco, e li retèn li man, 

J. RANCHER. 

prov. En tèms de bourrasco, tôuti li port soun bon. 

bourrassa, v. n. Pleuvoir par averses, en 
Forez, v. 7'cisseja. R. bou7'ras, bourrats. 

BOURRASSADO, ESBOURR ASSADO (g.), S. f. 
Contenu d’un drap de grosse toile, v/ bour- 
l'encado; averse, giboulée, ondée, v. raisso ; 
grêle de coups, v. 7'ousto. R. bourras, boui'- 
rats. 

bourrassas, s. m. Grand drap de toile 
grossière, v. loui'rcncado ; pour lie épaisse, 
v. bourassas. R. boiwras. 

bourrasseto, s. f. Petit lange de laine, v. 
lagneto. 

Uo bèro bourrasselo 
Qui éu vire lou hred. 

h. d’andichon. 

R. bourrasso. 

BOURR ASSIÉ, BOURRASSIÈ (1.), IERO, IÈI- 

RO, adj. De grosse toile. 

Linçôu bourrassic , ou tout court bour - 
rassie , drap grossier servant au transport du 
fourrage. R. boui'7'as. 

bourrasso, s. f. Lange de laine ou de co¬ 
ton, lange de dessous, braie, v. pei'no. 

Ês encaro à la bowrasso, il est encore au 
maillot. 

D6u tèms que la maire l’embrasso, 

Li lènon presto la bourrasso. 

P. GOUDELIN. 

prov. Laid en bourrasso, 

Poulit en plaço, 

enfant laid, bel homme. R. bourras. 

BOURR ASSÔU, BOURRASSOL (1.), n. de 1. 
Bourrassol (Haute-Garonne). R. boui'i'as 2. 

bourrassou, s. m. Morgeline intermé¬ 
diaire, alsinc media{ Lin.), plante, v. papa- 
rudo; véronique des champs, v. boui'ralcn; 
buglosse, v. lengo-de-biou. 

Lou goubelet en man, couifats de bourrassous, 
Anaren gentimen enterra la boulelho. 

R. bourracho, bouri'asso. 

BOURRASSOUN, BOURRASSOU (lim.), BOUR- 
rassèl (1.), s. m. Petit lange d’étofte, braie, 
v. banèu, braiè , pernil. B. boui'rasso. 
Bourrassous, v. bourassous. 

BOURRASSU, BOURRASSUT (1.), UDO, adj. 
Couvert de grosse bourre, velu, ue, v. bour 7 % u , 
pelous. R. boui'ras. 

Bourrât, bourrats, v. bourrado. 
bour bâtie, s. m. Marchand de bœufs, en 
Périgord, v. bouvatiô ; pour métayer, v. bou- 
ratiè. R. boui'ret, bouire. 

Bourrats (b.) pour voudrés ; bourrau, bour- 
raudièiro, v. gourrau, gourraudiero. 

bourre, OURRO (v. fr. bur, lat. buri'us, 
gr. 7 : ufâbç), adi. Brun, une, de couleur de café, 
fauve, en parlant des animaux et des étoffes, 


v. brunas , bis, mascai'ct ; Bourre, nom de 
fam. provençal. 

Èstre bourre , faire la bête, au jeu de ce 
nom. 

Fasien tela lis agnèu bourre. 

mirèio. 

Lou poung en l’èr, la caro bourro. 

CALENDAU. 

bourre, s. m. Bourgeon naissant, œil de la 
vigne, en Laiïguedoc, v. bourro , boui'ri- 
houn, bourroun , grèu ; champignon comes¬ 
tible, à Sault, v. berigoulo ; pour lie, sédi¬ 
ment de l’huile, v. boure. 

Pouda à bourre e bourrihoun , tailler la 
vigne sur deux bourgeons ; toumba'n bour - 
re, boire un coup; sariè daumage qu’uno 
cabro aguesse manja aquèu bourre , se dit 
plaisamment en buvant un rouge-bord. 

Lou bourre emé lou tèms devèn longo verguello. 

E. BASTIDON. 

R. bour7'C 1. 

Bourré pour voudrié (il voudrait), en Gas¬ 
cogne ; bourrée, bourrègo, v. bourret, bour- 
reto. 

bourreia, v. a. Mettre en bourrées, en fa¬ 
gots, v. enfagouta, enfeissa , liga. R. bour - 
rèio. 

rourh El ado, s. f. Feu <Je bourrées, v. ra- 
mihado ; air de bourrée, bourrée d’Auvergne, 
v. bouri'èio. 

Dansant la gavoto e la bourreiado. 

A. LANGLADE. 

R. bour7'èio. 

BOURRÈIO , ROURRÈO (lim.), (gr . 7 T jpsïov, 
combust ible), s. f. Bourrée, fagot lié par deux 
harts, v. fardo ; danse auvergnate, v. auver- 
gnado, boui'rigau. 

Boui'i'èio de piboulo , de sause, d*àume , 
bourrée de peuplier, de saule, d’orme ; coupa 
*n dansai re à la bouri'èio , remplacer un 
danseur à la bourrée. 

Brulon de milié de bourrèio. 

J. DÉSANAT. 

Davans un bon fiô de bourrèio. 

J. BRUNET. 

R. bouir'eu. 

BOURREJA. BOURREIA (Var), BOURRIA (m.), 
v. n. Bourgeonner, se dit surtout de la vigne, 
v. bou7 % rouna, bourri ; se montrer, paraître, 
v. pounchcja. 

Tout aqui nais, bourrejo, grandis e s’espandis. 

J. ROUMANILLE. 

R. bourre , bowro. 

bourrejage, BOUKREJÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de bourgeonner , bourgeonnement. R. 
bourreja. 

Bourrèl, v. bourrèu. 

BOURRELA, ABOURRELA (1.), V. a. BourrC- 

ler, tourmenter, v. arcela, carcagna, tour¬ 
menta; abîmer, déformer, briser, v. abima , 
est l'as sa. 

Bourelle, elles, ello, élan , clas, ellon. 
Encuei lalo doulour jour e nuech mi bourrello. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Soun pecatla bourrello. 

N. SABOLY. 

E si poutoun rauba me bourretlon lou cor. 

L. ROUMIEUX. 

Bourrela, bourrelat (1.), ado, part. Bour¬ 
relé, ée. R. bç>ui'7'èu. 

BOURRELAGE, BOURRELÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de bourreler, de tourmenter. R. bour¬ 
rela. 

BOURRELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui bourrèle, qui tourmente; 
cruel, elle, v. carcagna ire, toiumientaire ; 
mauvais chirurgien, v. sanguetas. 

L’avoucat presènto un larroun, 

Lou médecin un bourrelaire. 

c. BRUEYS. 

L’unitat abourrido e bourrelarello. 

X. DE RICARD. 

R. boui'rela. 

bourrelas, s. m. Homme féroce, monstre 
de cruauté, v. bèu-sang , tourmento-cres- 
tian. 

Misericèrdi, bourrelas! 

S. LAMBERT. 

R. bourrela. 




















bourreleja, v. d. et a. Bourreler, sabre- 
nascer, gâter, v. massacra. 

Bourreteja lou traçai, massacrer l’ouvra¬ 
ge. R. bourrèu. 

bourrelet, bourroulet (rom. borrel, 
b. lat. borrelctus), s. m. Bourrelet; coussinet 
que les femmes mettent'quelquefois à leur 
ceinture, pour élargir leurs hanches et retenir 
leurs jupes; tortillon pour, porter un fardeau 
sur la tète, v. xabtiss'au, redort, tripoun, 
torco. B. bouirèu. 

BOURRELEE (la), (habitation de Bourrel 
ou de Bord), n. de 1. La Borelie, la Bouriie, 
noms de quartiers fréquents en Périgord ; La- 
bourelie, près Gaillac (Tarn). R. Bourrcu. 

Bourreliè, v. bourralié ; bourrelige, v. bour- 
roulis ; Bourrèlli, v. Bourrèu 2. 

bourrello, s. f. Bourrelle. femme de 
bourreau ; mégère, cruelle, v. verineto. 

La troupo bourrello. 

P. GOÜDELIN. 

O bourrello de moun amour. 

G. ZERBIN. 

R. bourrèu. 

BOURRELOUX, BOURRE LOU (1. lim.), S. m. 
Petit bourreau, petit assassin, v. marrit-pcu ; 
Bourrelon, nom de fam. mérid. R. bourrèu. 

BOURREN, BOURRENC (1.), BOURLAN (g.), 
barrax (1.), s. m. Drap de grosse toile, ser¬ 
vant au transport du fourrage, v. balen, bour¬ 
ras, buissau , curadou, dinascle, estamino, 
estramiè, gascn, marrubello. 

* La bèslio roumiavo tranquilo 

Darrié soun bourren de couti. 

P. GAUSSEN. 

R. bourro . 

bourrexcado, s. f. Contenu d’un drap de 
toile, v. balcngado, bourrassado, bour'rou- 
nado, linçoulado, trousso. R. bourrenc , 
bourrenco. 

BOÜRREXCAS, s. m. Grand drap de grosse 
toile, v. boury'assas. R. bourrenc. 

bourrexco, s. f. Drap de toile grossière, v. 
bourren, bourras, bourrouno. 

Espandi, liga ’no bourrenco , étendre, 
lier un drap. 

Gounflo de paio uno bourrenco. 

S. LAMBERT. 

Drapa dins sa bourrenco. 

L. ROUMIEUX. 

R. bourro. 

bourrexquet, s. m. Petit drap de grosse 
toile, v. flouriè. R. bourrenc. 

Bourrés pour voudrés (vous voudrez) et 
voudriés (tu voudrais), en Gascogne. 

BOURRET , BOURET ( lim. ) , BOURREL 
(rouerg.), eto, ello (cat. burell), adj. Bu¬ 
reau, de couleur noirâtre, v. biset, mascaret, 
mouret ; qui a le museau noir ou tacheté de 
noir, un des noms que l’on donne aux bêtes à 
laine ou à cornes, pour les distinguer, v. bou¬ 
chard ; qui a le visage barbouillé, v. mous- 
tous ; rosé, en parlant du vin; vilain, aine, 
méchant, ante, v. leidas; Bourret, Bouret, 
nom de fam. méridional. 

Marrouquin bourret, terret bourret, va¬ 
riétés de cépages, v. ces mots; vin bourret, 
vin bourru ; tèms bourret , temps brumeux ; 
pater bourret, paroles de sorcellerie, invoca¬ 
tion diabolique, exécrations, v. barbo-à-Dièu ; 
aquèu bourret, ce vilain. R. bourre. 

bourret, bourrèu (1. g.), (cat. borrech , 
esp. borrego), s. m. Jeune taureau de 6 à 18 
mois, en Auvergne, v. doublen; agneau d’un 
an, en Languedoc et Gascogne, v. anouge; 
jeune canard, v. anedoun; variété de raisin; 
sorte d’instrument de musique, v.brau ; Bour¬ 
ret (Tarn-et-Garonne), nom de lieu ; Bourrée, 
nom de fam. gascon. 

Aquelo fricasso de bourrée. 

CARNOT. 

Escorjon de bourrées a l’ounou de Cerès. 

BERGOING. 

PROY. GASC. Couratge de bourrée, loujour lou nas 
en terro. 

R. bourret 1. 

BOURRETAIO, BOURRETAIJHO (1.), S. f. 
Troupeau de jeunes taureaux, de génisses, de 
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veaux, v. bravataio, bouvino. R. bourret, 
bourreto. 

BOURRET A IRE , BOURRETIAIRE (m.), A- 
RELLO, airis, Auto, s. Cardeur de filoselle, 
v. cardaire ; vacher, ère, v. vacairc; ouvrier 
grossier, bousilleur, v. magagnoun , mau- 
faras ; lapin domestique, lapin nourri de 
choux, à Ni mes, v. lapin. 

A Nîmes i’a forço bourretaire, à Nimes 
il y a beaucoup de cardeurs; que bourretai¬ 
re ! quel maladroit! R. bourreto. 

bourretiero, s. f. Cardeuse de filoselle ou 
de fleuret, v. cardarello. R. bourreto. 

bourreto, breto (g.), boureto (lim.), 
bourrèt.o (1.), (cat. esp. borrega), s. f. Gé¬ 
nisse de 6 à 18 mois, vache qui n’a point porté, 
en Auvergne et Rouergue, v. doublenco, ve- 
dcllo ; brebis tachetée de noir ; brebis d'un an, 
en Gascogne, v. primo, nouvello. 

Mai lou plus bèu de tout es la bello bourreto, 

La fedo qu’as chausi : la fau vèire trepa ! 

M. DE TllUCHET. 

Pèi sauton coumo uno bourrègo 
Qu’a ’n troune dins un péd que i’escoi. 

J. LAURÈS. 

R. bourret 1. 

BOURRETO, BOURROTO (lim.), s. f. Petite 
bourre, bourre de soie ; fleuret, fil, ruban ou 
étoile faits avec les débris du tirage des co¬ 
cons ou avec la bourre de soie ; chevelure 
d’enfant, petit garçon, en bas Limousin ; Bour- 
rette, nom de fam*. provençal. 

Abihage de bourreto, vêtement de fleuret; 
un àbi de grèu de bourreto (A. Mathieu), un 
habit de fleuret bouchonné; li bourreto, la 
moustache naissante, les marques que le vin 
laisse à la lèvre supérieure, quand on boit 
dans un verre, v. reialo ; faire bourreto 
pour gourreto, v. ce mot. 

Siéu vesti de bourreto, 

E porte uno barreto. 

C. REYBAUD. 

R. bourro. 

BOURRETOUN, BOURRETOU (1.), S. m. Bou- 

villon, v. bouvachoun. R. bourret . 

Bourrèts pour voudrias (vous voudriez), en 
Gascogne. 

BOURRÈU, BOURREL (l.), BOURRE, BOUR¬ 
RÈU (d.), (rom. borrel, b. lat. borrellus, bo- 
relus), s. m. Bourreau, homme cruel, v. boio; 
ouvrier d’un pressoir d’huile, chargé de la 
mouture des olives, v. mouleiroun, peis- 
sèire, rispaire. 

Pago de bourrèu, payement d’avance ; dre 
dou bourrèu, v. lèido ; avè ’n front de 
bourrèu, être déhonté comme un valet de 
bourreau ; davala l’escalo coume lou bour¬ 
rèu, descendre une échelle, en tournant le dos 
aux échelons ; teni lou pan coume lou bour¬ 
rèu, laisser le pain renversé sur la table ; lou 
bourrèu l’a manca, il a mérité la corde ; un 
bourrèu de travai, un travailleur acharné ; 
un bourrèu d’argent, un dissipateur ; bour¬ 
rèu de sort ! ah ! sort cruel ! laisses aeô, 
bourrèu ! laisse donc cela, scélérat ! que 
bourrèu ! quel sans-cœur ! 

— Ounte vas emé toun grand coutèu ? 

— Coupa de tèsto : siéu bourrèu. 

T. AUBANEL. 

Bourrèusses , plur. de bourrèu, en Querci. 

Le bas-latin borrellus signifie bourreau, 
collier, carcan, et lo provençal boio (bour¬ 
reau), vient aussi du latin boia, carcan. R. 
bourre. 

BOURRÈU, BOURÈL (L), BOURRÈLLI, BOU- 
rèli (cat. Borrcll), n. p. Bourrel, Bourel, 
Baurel, Borel, noms de fam. mérid. dont le 
dim. est Bourreloun, Bourrelou ; Bour- 
relly, Borrelly, Borelly, Borély, Borrelli, Bor- 
rilli, Borili, noms de fam. provençaux. 

Lou felibre Vitou Bourrclly, Victor Bour- 
relly, poète provençal (1809-1876), né à Mey- 
reuil, mort à Rousset (Bouches-du-Rhône); 
lou felibre Marius Bourrclly, Marius Bour- 
relly, poète provençal, né à Aix en 1820; lou 
Castèu Bourèli, le Château Borély, palais 
appartenant à la ville de Marseille, bâti sous 
Louis XIV par un négociant de ce nom. 
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Bourrel, en Rouergue, se dit des moutons 
qui ont le museau tacheté et des enfants qui 
ont le visage barbouillé, v. bourret. R. bourre. 

bourré, bouri (lim.), v. n. Bourgeonner, 
v. bourreja ; reparaître après avoir été long- 
temps caché, v. sourti. 

Bourrisse, isscs, is, issen, issès , isson. 

D’ounte bourrisscs ? d’où sors-tu? 

Lou roure dins lou bos pompejo 
E bourris cbasque benquihoun. 

I. LÈBRE. 

Bourri, bourrit (L), ido, part. Bourgeonné, 
ôe ; Bourrit, nom de fam. méridional. 

Ouliviè bourri, olivier fleuri. R. bourro . 

BOURRI, BOURRIL et BOUR1L (1.), BOUR- 
ROULii (g.), s. m. Duvet, coton , bouchon, 
bouts de fil qui déparent les étoffes et d'où on 
les épluche, v. escoumous ; brin de laine, 
poil, poussière, ordure, grumeau, v. bour - 
dilxo, pclechoun ; grumeau qui se forme dans 
la bouillie, v. mouteloun ; petite quantité, v. 
brigo, pau. 

Un bourri, un peu, en Limousin ; bourri¬ 
que-balai, entièrement, id. ; bourrit de nèu, 
flocon de neige ; à bèls bourrils (h), à flo¬ 
cons; tiro aquel bourril embe tas dents 
(1.), tire-toi d’embarras, si tu peux. 

Porto un bourril de sedo, uno broco, uno paio. 

L. ROUMTEUX. 

Sèmblo aguedre un bourril a sa niéulelo. 

P. GAUSSEN. 

Un tlouquetde bourrils que le vent desi'ara. 

P. GOÜDELIN. 

R. bourre. 

BOURRI, BOURRIC (1. g.), BOURRISUO (m.), 

bour risque (L), (cat. borrico, lat. burm- 
cus, bidet ; gr. rùpptyo;, roux), s. m. Ane, bau¬ 
det, en Dauphiné, Y.ase, bourro. 

Coumo un mauvais bourri que clianjon h la fèiro. 

De vint mèstres au-mens ai pourta la baslèiro. 

R. GRIVEL. 

Lou bourric, soun fidèl coumpagnou. 

A. MIR. 

Destaco soun bourrisque e lou fai camina. 

A. BIGOT. 

Bourri ^oitrvoudriéu (je voudrais), en Gas¬ 
cogne. 

Bourria, v. bourreja. 

bourriax (rom. Borrian), n. p. Borrian, 
nom de fam. noble, originaire d’Arles. 

bourrica, bour RISC A (rh.), v. n. et a. 
Faire la bête, au jeu de cartes de ce nom, v. 
bourro 3; gagner quelqu’un au même jeu, le 
faire bourru, v. ce mot. 

Bourrique, ques, co, can, cas, con. 

Mai après tout nostrease bourriquèt. 

D. GUÉRIN. 

Se bourrica, v. r. Se rouler dans la pous¬ 
sière, se vautrer comme une bourrique, v. 
vièuta. R. bourric. 

BOURRICADO, BOURRI SC ADO (l’h.), BOUR- 
RIQUETADO, BOURRISQUETADO (cat. esp. 
borricada), s. f. Anerie, faute grossière, bé¬ 
vue, v. asenado, banastado, bestialado ; 
bête, somme que l’on dépose lorsqu’on est 
battu, au jeu de ce nom, v. bourro 3. 

Bourmcado a pour augm. bourricadasso, 
et pour dim. bourricadcto. R. bourric. 

BOURRICAIO, BOURRISCALHO (1 ; ), S. f. Les 
bourriques en général, v. pôutraio. 

La bourricaio, la mulataio, la bouvino. 

ARM. PROUV. 

R. bourric. 

BOURR1CK1, BOURI CH (gr. tt èfifaoi, TOUX ; 

: x&pxo;, panier), s. m. Panier carré dont on se 
sert pour ramasser les châtaignes, en Limou¬ 
sin et Béarn, v. bousso. R. bourric. 

BOURRICHO, BOURICHO (L), BOUIRICHO 
(lim.), rouir ico (g.), s. f. Bourriche, panier 
couvert, v. bajaulo ; nasse, engin de pêche, 
v. boussolo, garbcllo. 

prov. lim. Botes pas touls tous uéus dins la mémo 
bouiricho. 

R. bourrich. 

BOURRICIIOT , BOURICHOT (g.), BOUIRI- 
ciiou(lim.), s. m. Petite bourriche, petit pa¬ 
nier carré, v. bousset. R. bourrich. 

BOURRICO, BO 1 1 H ICO (g.), BOURRISCO (m ), 
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BOUR1SCO (1.), (cat. borrica , borrico , lat. 
burricus), s. f. et in. Bourrique, ânesse, v. 
saumo ; baudet, âne, v. bourri , asc; ignare, 
lourdaud, y. 'poutre , saumin ; mélampyre 
des champs, plante, en Languedoc, y. lùcio. 
Vole pas m’establi lou mes de las bourricos, 

FROMENT. 

Î 'ene veux pas me marier au mois de mai, où 
es ânes sont en rut. 

Jou nou darioi pas aquel bourrico méu pèr un 
autre chabal. 

F. DE CORTÈTE. 

Vies lou bourrisco qu’es aqui. 

F. CHAILAN. 

E l’enfant bèu s’espaço 
Sus lou pichot bourrisco. 

J. DÉSANAT. 

prov. lang. Brut de canalho 
E Pioc de palho. 

Trot de bourrico, 

Duraran pauc o brico. 

BOURRICOT, BOURRISCOT, BOURRICOUN, 
BOURRISCOUN (g.), BOURRICOU, BOURRI SCO U 
(1.), bourricat (rouerg.), bourriquet (toul. 
a.), bourriquèl (1.), (cat. borriquet, esp. 
borricote , borricon), s. m. Bourriquet, pe¬ 
tit âne, petit ignorant, enfant borné, v. asc- 
nouyiy bourroun , pôutrihoun ; sobriquet des 
gens de Saint-Laurens (Aude). 

L’arrenas, paure bourricot ! 

J. ROUMANILLE. 

Lou bourriquet charmai bramèt belèu cènt cops. 

DEBAR. 

Arri, àrri, bourriquet! 

Aniren a Castanet. 

CH. DE NOURRICE LANG. 

ou (en Roussillon) 

Arri, arri, bourriquet, 

Que dema irem a Oeret. 

R. bourric. 

BOURRIDIÉ, IERO, adj. et s. Celui, celle qui 
aime ou qui sait faire la bourrido. R. bour- 
rido. 

BOURRIDO, ROI RIDO (Toulon), (prov. bou- 
ridOy boulido, chose bouillie, ou esp. olla 
podrida, pot pourri), s. f. Mets provençal, 
soupe que l’on fait en délayant de l'ailloli*(v. 
aïoli) dans le ius bouillant de poissons cuits, 
avec du sel et des jaunes d’œufs, et en versant 
le tout sur des tranches de pain, v. choupin; 
potage trop liquide, v. bouiaco ; bouillie de 
farine, dans les Alpes, v. farineto. 

La Bourride, 

Exquis consommé de poissons 
Avec un crème d’ail fluide. 

j.-b. GAUT. 

La Bourrido dci dieu , titre d’un poème 
provençal par J.-B. Germain (Marseille, 1760); 
la Bourrido agatcnco, titre d’un recueil cle 
poésies languedociennes par B. Floret, d’Aude 
(Montpellier, 1866). 

Courre bourrido, être dans la peine, faire 
mai ses affaires, chercher de l’argent, battre 
la campagne, avoir la diarrhée; faire courre 
bourrido , pourchasser, persécuter, molester, 
mettre en désordre ; aven courrcau ’no bello 
bourrido , nous l’avons échappée belle; locu¬ 
tion marseillaise qui nous parait la corruption 
de courre bourino, courre la boulino , v. ce 
mot. 

BOURRIÉ, BOURRIÈ et BOURNIÈ (1.), s. m. 
Veau qui a été allaité par deux vaches, qui 
tette pendant plus d’un an ; reste de bourre, 
ordure, rognure, écharnure de cuir, v. bordo; 
balle du blé, poussière du blé battu, en Dau¬ 
phiné, v. jiousso. 

Borrier, nom d’un poète languedocien qui 
était médecin à Pézénas(18°siècle). R. bourro. 

BOURRIERO, BOURRIEIRO (lim.),s. f. Vache 
qui allaite son veau pendant plus d’un an et 
qui fournit du lait à la famille ; vache qui ne 
porte pas d’un an ou de deux ans,v.pi‘ssoaso; 
variété de poire connue en bas Limousin ; 
Bourrière, Bourrières, nom de fam. agen. R. 
bourro. 

Bourriéu, v. reviéure; bourrjgai, bourrigas, 
v. bourrage-bastard. 

BOURRIGAIET, BOUR RIGA LIIET (1.), S. m. 
Petit rigaudon. R. bourrigau. I 


BOURRICOT — BOURROC 

BOURRIGAU, BOURRIGAS et BOURIGAL (1.), 
s. m. Bourrée, rigaudon usité dans les Céven- 
nes, v. rigaudoun ; Bourigaud, nom de fam. 
provençal. 

S’apresto un brave bourrigal. 

A. ARNAVIELLE. 

R. bourreio de Rigaud. 

bourrigo, n. de 1. Borrigo, près Menton 
(Alpes-Maritimes). 

bourrigo-bourrago , s. m. Expression 
usitée en Béarn à propos de la langue des Bas¬ 
ques que les Béarnais ne comprennent pas, 
charabia, v. bargouïn , barisco-barasco. 

BOURRIIIA (SÊ), SE BOURR1LHA (1.), V. r. 
Se bouchonner, se cotonner, en parlant du 
fil ou des tissus, v. amouchouna ; se grume- 
ler, en parlant du riz ou de la bouillie, v. a- 
groumeli. 

Bouuiuha, boürrilhat(1. g.), ado, adj. Bou¬ 
chonné, bouclé, crêpé, ée, v. bourrihous . 
R. bourri. 

BOURRI HOUX, BOURIHOU et BOURRILIIOU 
fl.), BOURLHOU, BOURISSOU (lim.), (rom. 
borrilhoy b. lat. borrelio), s. m. Petit bou¬ 
chon , petit flocon, petit nœud ou durillon 
qu’on rencontre sur un fil mal filé, v. nou- 
tilioun ; petit bourgeon qui vient à côté du 
principal, le plus bas œil d’un sarment de vi¬ 
gne, v. tresbourroun ; Bourrillon, nom de 
fam. provençal. 

En pondant , se laisso la bourro e lou 
bourrihoun , en taillant la vigne, on laisse 
l’œil et le sous-œil. 

A dessus sa coucardo un bourrihoun d’estoupo. 

J. DÉSANAT. 

Perqué siéu pas la fielouso 
O tei sedous bourrihoun ! 

G. B. 

R. bourri 1. 

BOURRIIIOUS , BOURRILHOUS (1. g. d.) , 
ouso, ouo, adj. Bouchonné, cotonnô, ée, lai¬ 
neux, euse, v. noutilious. 

Draji bourrihous y drap bouchonné. 

Bourrihous a pour augm. bourrihousas 
et pour dim. bourrihouset. R. bourri 1. 

ROURRIHU , BOURRU,IIUT (1.), BOURROU- 
lhut (g.), UDO, adj. Lanugineux, cotonneux, 
euse, duveté, ée, v. bourru. 

Fieu bourriliUy fil couvert de bouchons. 
R. bourri 1. 

Bourril, v. bourri ; bourrina, v. boulina. 

BOURRIN-BOURRAXT, BRIN-BRAN, loc. 
adv. Avec impétuosité, en tout bouleversant, 
avec précipitation, bredi-breda, v. barisco- 
barasco, bourro-bourro, bourroun-bour- 
roun , parabis-parabast. 

Boutavon tout bourrin-bourrant , ils 
mettaient tout sens dessus dessous. R. bourra. 

bourrixgaio, BOURINGAIO, s. f. Amas de 
duvet ou de laine, en Languedoc, v. fanage. 
R. bourro. 

bourrino, s. f. Vache stérile, en Rouer- 
gue, v. tourigo ; pour bouline, v. boulino. 

Las BourrinoSy Les Bourrines (Aveyron), 
nom de lieu. R. bourriero ? 

Bourrioi, riôs, riô, rion, pour voudriéu, 
riés, rié, rien (je voudrais, tu voudrais, il 
voudrait, ils voudraient), en Languedoc et 
Gascogne. 

BOURRIÔU, BOURRIOL, BOURIOL (querc.), 
(cat. bunyol, beignet), s. m. Crêpe de farine 
de blé noir, en Rouergue, v. arminas, pas- 
cachou. R. bourre. 

Bourriquet, v. bourricot ; bourriquetado, v. 
bourricado. 

BOURRIQUETO, BOURRISOUETO, S. f. Petite 
bourrique, petite ânesse, v. saumeto. 

Aco sera la bourriquelo 
Qu’aura boueilat la barriqueto. 

G. d’astros. 

En descendent sus nouéstei bourriquelo. 

ricard-bérard. 

R. bourrico. 

bourriquié, bourrisquiè (1.), s. m. Éta¬ 
ble à ânes, v. asenadou. R. bourrico. 

bourriquiol, adj. m. Lourd, lent, en 
Rouergue, v. asenen. 


Esprit bourriquiol y esprit de bourrique 
(A. Vayssier). R. bourrico. 

Bourrisca, bourriscado, bourrisco, bourris- 
cot, bourriscou, bourriscoun,v.bourrica, bour¬ 
ricado, bourrico, bourricot, bourricou, bourri— 
coun. 

bourro, bouro (1. d.), (rom. cat. esp. port, 
it. b. lat. boira, lat. burra), s. f. Bourre, poil 
des vaches et bœufs, fourrure d’une bête fau¬ 
ve, v. pôu ; t. de chapelier, la matière dont 
on fait le feutre, et par extension la chapelle¬ 
rie, v. fbutre ; étoupe, v. estoupo ; chevelure, 
v. bourretOyComo ; bourgeon naissant, coton, 
œil de la vigne, v. bourrCy bourrihoun ; du¬ 
vet des pêches, fleur des prunes, v. flour ; ce 
dont on bourre une arme à feu, v. tapoun ; 
nuée arrondie, en Dauphiné, v. balo, balou- 
naclo. 

Bourro folo, duvet, poil follet; bourro de 
coulas, poil de bœuf ou de cheval qui sert à 
garnir les colliers ou les bâts, feutre; bourro 
de lanOy bourre lanice ; bourro de paradou, 
bourre tontisse ; bourro de seclo, bourre de 
soie, strasse, partie la plus grossière du cocon, 
v. bavcllo, frisoun ; manjariô ’n loup emè 
touio sa bourro , il mangerait un loup avec 
tout son poil ; arrapa per la bourro , prendre 
aux cheveux; cerca de bourro sus un iou , 
chercher à tondre sur un œuf, chercher midi 
à quatorze heures; tira pôu e bourro , tirer 
tout ce qu’on peut; cm*èu fau toujour leissa 
peu o bourro, avec lui il faut toujours laisser 
de son poil; i*a leissa de bourro , il y a 
perdu ; fau que la bourro n*en saute , il ne 
faut pas s’y épargner ; i*a de bourro à batre , 
i*a de bourro , il y a du fil à retordre; iè 
manco pas bourro , il y a des difficultés ; si&u 
court coume la bourro, je suis sans le sou ; 
un omc de bourro , un homme bon à rien ; 
un avoucat de bourro , un mauvais avocat ; 
jita de bourro , bourgeonner, pousser; la 
plouvino a tua li bourro , la vigne a gelé 
en bourre ; toumba *no bourro, couper un 
bourgeon, boire un coup ; avis di bourro, 
prenez garde, doucement ! 

bourro, dourro(L), (cat. porra, massue), 
s. f. Mailloche de bois, masse cle fer, masse de 
mineur ou de carrier pour rompre les pierres, 
v. bouinbo, masso ; gros maillet de forgeron, 
v. martcu ; bourrasque, giboulée, v. bour- 
rasco, bourrassado. 

La bourro di traçaire e l’aguïo di minaire. 

arm. prouv. 

La masso e lou cisèl, la bourro e lous cougnets. 

JOURDAN. 

bourro (esp. boira, brebis; lat. burra , 
rousse), s. f. Bourrique, v. bourrico; bête 
ombrée, jeu de cartes, v. fourre. 

Faire la bourro, estre à la bourro , faire 
la remise, au jeu sus-nommé. R. bourre. 

bourro (cat. burro), s. m. Ane, baudet, v. 
ase ; as, au jeu de cartes, v. as, bidet; sobri¬ 
quet des gens de Ceyras (Hérault). 

Lou bourro fouguèt près al moût. 

D. GUÉRIN. 

Sabès qu’aviôu manjat? avièu manjat un bourro. 

.T. LAURÈS. 

R. bourre. 

Bourro pour voudra (il voudra). 
bourro-bourro, fourro-bourro (1.), 
loc. adv. et s. Précipitamment, à dépêche 
compagnon, à la hâte et maladroitement, 
pêle-mêle, v. bourrin-bourrant ; personne 
brusque et irréfléchie, v. bourroun-bour- 
roun. 

Es un pau bourro-bourro, il fait vite les 
choses, mais grossièrement. R. bourra. 

BOUIIRO-MESCLA, v. a. Brouiller, boule¬ 
verser, mettre pêle-mêle, v. mau-mcscla. 
R. bourro, mcscla. 

BOÜRRO-MESCLO, s. f. Mélange de grains 
ou de fourrages, v. mesclo. R. bourro-mes- 
cia. 

BOURRO-MICHO, BOURRO*MICHOS(rOUerg.), 

s. m. Gros mangeur, goinfre, v. galavard. 
R. bourra, micho. 

bourrog, s. m. Nuage noir, en Guienne,v. 
crum. R. bourro 1. 































BOUHROT, bourot (g.), s. m. Bourdon, 
abeille mâle, en Guienne, v. abihard , tercno. 
B. bourro 4. 

bourroü (rom. Borrot), n. de 1. Bourrou 
(Dordogne). 

Bourrou, v. bourroun ; bourroudièiro, v. 
gourraudiero ; bourrouio, v. barouio ; bour¬ 
roul, v. bourroulh. 

BOURROUL, s. m. Désordre, tourmente, o- 
rage (Boucoiran), v. boulouverso ; pour du¬ 
rillon, bourgeon, v. bourroulh ; pour verrou, 
en Gascogne, v. fcrrou. R. bourroula. 

BOURROULA, BOURLA (1. d.), BÜRLA (Bé- 

ziers), broula, boürlassia (a.), broulha, 
FROULHA (g.), BORLA (d.), (rom. borlar ), v. 
n. Brouiller, mettre pêle-mêle, brasser, re¬ 
muer, bouleverser, troubler, v. bouira, bour - 
douira, trevira , varaia. 

Bourroula Vcnsalado , tourner la salade; 
bourroula li carto , mêler les cartes ; bour¬ 
roula la paio, remuer et retourner la paille 
sur l’aire, pour la soumettre à un «nouveau 
foulage. 

Bourrouio, bourrouio, 

Déu cèu tout ço que toumbo es bon dins l'oulo, 
remue, remue : tout ce qui tombe du ciel est 
bon dans la marmite, dicton tiré d’un conte 
populaire recueilli dans VArmana prouven- 
çau , 1866. 

Bourroula, bourlat(1., ado, part. Brouillé, 
ée. 

An tout bourroula , on a mis tout sens 
dessus dessous. R. bourrouio. 

bourrouladis, s. m. Bouleversement, v 
reviro-meinage. 

Ah ! i’aura de grand bourrouladis. 

F. GRAS. 

R. bourroula. 

bourroulado, s. f. Mixture, imbroglio, 
pêle-mêle, trouble, v. bourbouiado, mcscla- 
disso. R. bourroula. 

BOURROULAGE, BOURROULAgI (m.), S. m. 
Action de brouiller, de brasser, de remuer, de 
bouleverser, v. boule gage. R. borroula. 

BOURROULA1RE, BCURLAIRE(1. d.), BOUR- 
ROULEJAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO ( rom. 
borlayrc), s. et adj. Celui, celle qui brouille, 
qui brasse, qui remue, qui bouleverse, v. 
bourjairc ; brouillon , onne, perturbateur, 
trice, factieux, euse, v. mau-mescle . 

Aro podon veni, crido lou bourroulaire. 

A. BOUDIN. 

Subran uno revoulunado 
Bourroularello, aferounado, 

M’a rapela qu’ère mourtau. 

ISCLO D’OR. 

R. bourroula. 

BOURROUL AMEN, BOURLAMEX (l.), BOR- 
LAMENT (d.), s. m. Brouillement, bouleverse¬ 
ment, v. barbouiado, trafic car ai; grouille¬ 
ment, borborygme, v. bourboui. 

Es un bourroulamen, un brut que s’espandis 

D'uno mountagno à l’autro. 

G. azaïs. 

La terro enmaliciado anounciavopèrd’ôrribour- 
roulamen de soun veniras qu’un espavènt terrible 
s’anavo desclaure. 

F. BLANCHIN. 

R. bourroula. 

Bourroulet, v. bourrelet. 

BOURROULETO, BOURROURETOf m.), BROU- 
lisco (querc.), s. f. Bouillie, gaude, v. boro, 
bourejo, brigadèu , farnado , farineto; sauce 
manquée, v. bouiaco ; boue délayée, v. pa- 
polo. 

La terro es de bourrouleto, la terre est 
détrempée. R. bourrouio. 

bourroulh, bouroul, s. m. Bouchon, 
durillon, aspérité qu’on trouve sur les feuilles 
de certaines plantes, en Gascogne, v. bourri ; 
femme sale et désordonnée, v. chauchoun ; 
bourgeon, v. bourroun ; pour verrou, v. fcr¬ 
rou. 

prov. gasc. Bourroulh de mars 
Pleno lous cars ; 

Bourroulh d’abriéu 
Lou barriéu ; 

Bourroulh de mai 
Lou chai, 
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bourgeon de mars emplit les chars de sar¬ 
ments, bourgeon d’avril le baril, bourgeon de 
mai la cave. R. bourro. 

Bourroulha, v. ferrouia. 

bourroulh A N , n. de 1. Bourrouillan 
(Gers). 

Bourroulhut, v. bourrihu. 

BOURROULIS, BOURROULISSE, BOURLISSE 
(m.), BROULISSE (rll.), BOURLIS, BROULIS, 
rurlisse (L), BOURRELIGE (carp.), (rom. 
borrolhis, borllei, esp. bullicio) , s. m. 
Mêlée, confusion, trouble, v. bourboui, four- 
foui ; mélange de boue et de matières végé¬ 
tales, v. bourdigei, varage ; fouillis, cohue, 
foule agitée, v. bourjounado ; soulèvement 
confus, effervescence, ébullition , v. bour- 
douiro, boulisoun ; t. de marine, roulis, v. 
bricolo ; vacarme, tumulte, v. chafaret. 

Mono un bèu bourroulis, il fait bien du 
train. 

E i’a res que noun s'enmalice 
Encaro de pica di man 
Pèr aumeuta lou bourroulisse. 

p. cAPPEAU. 

Aquéu bal, séjour de bourlisse 
Que trevavo lou libertin, 

E que souldat, turc o marin, 

N’en fasien un lue de delice. 

P. BELLOT. 

Dins lou fort déu broulisse. 

J. DÉ S AN AT. 

Quinte bourlis, quinte aubaran ! 

B. FLORET. 

Entendièi lou bourlis dau public en alarmos. 

JOURDAN. 

Aquel bourlis, aquel fourfoul, 

Mescladis que ris e que boul. 

lafare-alais. 

prov. lang. Pèr putos e pèr chis, 

Toujour i’a de bourlis. 

R. bourrouio. 

BOURROULO, BOUIRELHO (lim.), BOURLO 
(L), borlo (d.), BROLO (querc. toul.), (rom. 
borola), s. f. Brouille, mixture, v. bouiro ; 
bouillie de farine, v. farineto ; ripopée, mé¬ 
lange de vins, v. chauchimèio ; méteil, mé¬ 
lange de grains, v. mitadiè; mêlée, pêle- 
mêle, v. mesclo ; bagarre, guerre civile, sédi¬ 
tion, v. pelflu ; boue, vase, v. broio, papoto. 

Estre dins la bourrouio , être dans la 
brouille, dans le bouleversement; esse ou ana 
de bouirelho (lim.), être de même nature, de 
même façon ; pan de bourlo { 1.), pain do mé- 
teil ; à la bourlo, pêle-mêle. 

Partiguè pèr Sant-Domingo e n’en revenguè au 
tèms de la bourrouio di negre e-di blanc. 

T. AUBANEL. 

R. boro. 

BOURROULO—SABLO, s. et adj. Remueurde 
sable, sobriquet des habitants des Taillades 
(Vaucluse). R. bourroula. sablo. 

bourrouloun, BOURLOUN fa.), s. m. Fa¬ 
rine de pois, de gesses, d’ers ou d’autres légu¬ 
mes dont on fait de la bouillie, v. brigadeu, 
farineto ; petite bouillie, v. bourrouleto ; 
Douillon, v. broui ; Bourrelon, Bourouilhou, 
noms de fam. méridionaux. 

S’abiho e prègo Diéu 
E toul-d’un-tèms se dino 
De bourloun, 

Acô ’s de sesoun. 

eu. POP. 

R. bourrouio. 

bourroumbau, s. f. Grosse femme ou fille 
maussade, en Rouergue, v. cagnou . R. bour- 
roumbo. 

BOURROUMBEJA, BOURROUMBEIA (b.), V. 
n. et a. S’agiter comme un grelot; ballotter, 
agiter, en Béarn, v. balouta. 

Bourroumbeiat, ado, part. Ballotté, agité, 
ée. 

Bourroumbeiat pèr lou fligoutech de la ma. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. bourroumbo. 

bourroumbet, s. m. Enfant gros et petit, 
gros poupard, v. bidouret, pampre, tour- 
toun. R. bourroumbo. 

bourroumbo (basque burrumba, bruit 
sourd), s. f. Gros grelot des mulets de meu¬ 
nier, on Rouergue et dans l’Aude, v. clapo, 
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reboumbo y t imb ourle ; hanneton, en Bi- 
gorre, v. fourestiè , tavan. 

D’un ase de rnouli las enormos bourroumbos 
Fan de tout l’enviroun ressoundi puechs e coumbos. 

BALDOUS. 

R. boumbo. 

BOURROUMIÉU (it. Borromco), n. p. Bour- 
roumeau, nom de fam. méridional. 

Sant Charle Bourroumièu , saint Charles 
Borromée. R. bou, bon, roumi&u. 

BOURROUN, BOURROU (1.), BOUROU (lim.), 
(cat. borrô), s. m. Laine en bourre ou en pa- 
uet ; bourgeon, bourgeon de vigne, pampre, v. 
ourro, tresbourroun , maicn ; échaubou- 
lure, v. bruiaduro. 

Adieu dounc, bonen bourroun daurat, 
terme de caresse qu’on trouve dans Zerbin, 
ainsi que le dicton suivant : 

Adiéu bourrouns, adiéu bregado, 
adieu paniers, vendanges sont faites. 
prov. lim. Touts bourrous ne porton frucho, 
tous les bourgeons ne portent pas fruit. R. 
bourre, bourro. 

BOURROUN, BOURROU(1.d.), BOUROU(lim.), 
s. m. Petit âne, bourriquet, v. bourricot t 
bardot ; Bourron, Bouron, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Arri, bourrou ! hue, baudet! v. alibou- 
roun. 

prov. L’ai de mèste Bourroun, 

Marrit e pichoun. 

Bourrou ! bourrou ! ou bourou ! bourou ! 
ou brou ! brou! cri usité en bas Limousin 
pour appeler les pourceaux et les lapins. R. 
bourro 4. 

BOURROUNA, BOUROUNA (lim.), (cat. bor- 
rpnar),\ r . n. Bourgeonner, pousser des bour¬ 
geons, v. bourreja, bourri. 

La vigno bourrouno, la vigne pousse. 
Bourrouna, bourrounat (1.), ado, part. Bour¬ 
geonné, ée, grumeleux, euse. R. bourroun. 
BOURROUNADO, s. f. Contenu d’un drap de 
rosse toile, dans l’Hérault, v. bourrassado, 
ourrencado. 

Manja à la bourrounado , manger à dis¬ 
crétion. R. bourrouno. 

BOURROUN-BOURROUN, BOURROU-BOUR- 
rou (1.), BROUN-BROUN (montp.), loc. adv. 
et s. m. Précipitamment, bruyamment, désor- 
donnêment, pêle-mêle, v. bourrin-bour - 
rant ; homme brusque, hurluberlu, personne 
bruyante, v. esparagau ; bruit, tintamarre, 
v. boucan. 

Intra bourroun-bourroun, entrer étour¬ 
diment. 

D’esclops aici, de fardo amount, 

Tout arrengat bourroun-bourroun. 

.t. laurès. 

Es un cagnin, un gros bourrou-bourrou. 

F. MARTIN. 

Lou Rose broun-broun e jaunous. 

o. bringuier. 

Au broun-broun de la douço aureto. 

a. langlade. 

R. bourro-bourro. 

bourrouno, s. f. Grand carré de grosse 
toile, servant au transport du fourrage, à Bé¬ 
ziers, v. bourras, bourren, bourrenco. 

Manjo pamens U la bourrouuo. 

j. azaïs. 

R. bourre, bourro. 

Bourroureto, v. bourrouleto. 
bourrous, ouso(esp. borroso ), adj. Trou¬ 
ble, en Querci, v. bourassous. 

Lous èls toutes bourrous, pâlies et enfounsats. 

ANONYME. 

R. bourro. 

Bourrouscla, v. baruscla. 
bourrousso, s. f. Chiendent des sables, 
en Guienne, v. gramc. R. bourrous. 

bourru, bourrut(1.), ber R ut (b.), UDO, 
adj. Couvert de bourre, fourré, ée, velu, ue, 
v. lanu, pclu ; Berrut, nom de fam. prov. 

Faire lis uei bourru , froncer les sour¬ 
cils; tè bourru , épiaire d’Allemagne, plante; 
aragno bourrudo , araignée poilue ; rodo 
bourrudo, roue de charrette sans ferrure. 
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BOURRUDAS — ROUSA 


Bourru deforo, bourru dedins, 

Ausso la cambo, met-la dedins, 
énigme populaire dont le mot est debas , bas. 
prov. Quau tiro un peu d’un ase, es jamai tant 

[bourru, 

il est inutile d’entreprendre un travail trop 
difficile. 

Êstre bourru , faire la bête, ne point faire 
de levée, au jeu de la bête ombrée ; estre 
bourru ’mè tou rèi , perdre avec un beau 
jeu ; m’a fa bourru , il m’a mis dedans. 
prov. Emé lou rèi d’atous n’i’a que soun bourru, 
fî. bourro. 

bqitrrudas, ASSO, adj. Très velu, ue, hor¬ 
riblement velu, v. pelous. R. bourru. 

bourrudët, eto, adj. Duveté, ée, v. bour- 
rihu. R. bourru. 

bourrudo, s. f. Larve du dermeste du lard, 
espèce de teigne velue, v. arno, panatiè. R. 
bourru. 


Bourrugat, bourrugo, bourrugous, bourru- 
gueja, v. berruga, berrugo, borrugous, ber- 
rugueja ; bourrîigi, v. barùgi. 

bouusa, BOUSSA (m.), (b. lat. bursare ), v. 
a. t. de marine. Bourcer, mettre une voile 
carrée sur des cargues en laissant le fond flot¬ 
tant, pour ralentir le sillage du navire. R. 
bourso. 

boursadeto, boussadeto(1.), s. f. Petite 
bourse pleine. R. boursado. 

BOURSADO, BOUSSAIH» (1. m.), ROUSSAU 
(a.), s. Contenu d’une bourse, une bourse 
pleine ; magot, pécule, v. bougnoun, maguet, 
pateto. 

Uno boursado d’escut, un boussau d’es- 
eut , une bourse d’écus. R. bourso. 

BOURSAX, n. p. Boursan, nom de fam. gasc. 
R. Broussan? 

BOURSASSO, boussasso( 1. m.), s. f. Grosse 
bourse, v. ficlocho. R. bourso. 

R0URSAU, BOURSAL (1.), s. m. Filet coni¬ 
que, dont la pointe entre dans un autre filet 
en forme de manche, v. goulet, mancho. R. 
bourso. 

BOURSEJA, BOUSSEJA (m ), BOCRSEIA(b.), 
v. n. Mettre la main à la bourse, boursiller, 
v. boursiha ; égrener le chanvre, v. desbour - 
sela. 

Anen, anen, boursejas! allons, allons, 
payoz. 

Sicu-ii gavouet pèr bousseja ? 

_ , V. GELU. 

R. bourso. 

BÔÛRSELLO, BOUSSELLO (m.), (it. bor - 
sella , b. lat. bursclla , petite bourse), s. f. 
Entrée de la tour d’une bordigue, v. bour - 
digo. R. bourso. 

BOUR SET, BOUSSET (1. m. nie.), s. m. 
Gousset, v. boursoün ; t. de marine, voile de 
misaine. 


Al bourset de la pauro gent 
Nou se mousira pas l’argent. 

P. GOUDELIN. 

Arioun al bourset pourtabo d or tout pie. 

J.-A. PEYROTTES. 

Asseco soun bourset, rouïno sa santal. 

B. FABRE. 

R. bourso. 

BOURSETO, BOUSSETO (1. m.), BOURSOTO 
(g.), (rom. borseta , it. borsetta), s. m. Petite 
bourse, v. saquet ; bourse-à-pasteur, plante, 
v. bourso-à-pastre. 

Aura dounc rèn que sa bourseto. 

c. BRUEYS. 

Viste à ma mai dounàbi ma bourseto. 

J. JASMIN. 

R. bourso. 

BOUR S EU, BOUSSÈU (m), ROUSSEL (1), 
(rom. borscl. borccl, bossel), s. m. Capsule, 
silique, gousse, enveloppe de certaines grai¬ 
nes; v. cabosso, teco. 

Bourscu de canebe , capsule de chènevis, 
graine de chanvre. R. bourso. 

bour si, koursic (périg.), (rom. borsi y cat. 
bossich), s. m. Bourson, gousset, en Auver¬ 
gne et Limousin, v. boui'set, boursoun. R. 
bourso. 


boursica, v. n. Boursiller, en bas Limou¬ 
sin, v. bourseja. 


Boursique, ques , co, can, cas, con. R. 
bour sic. 

boursicau, BOUSSIUAU, s. m. Boursicaut, 
petite économie, v. pateto ; prune bosselée et 
desséchée par suite d’une maladie, v. bacoun; 
Boucicaut (rom. Bousicaut), nom de fam. 
provençal. 

Lou marescau de Boucicaut , le maréchal 
de Boucicaut (mort vers 1370), qui assiégea 
l’antipape Clément VII dans le palais d’Avi¬ 
gnon. Les Boucicaut d’Arles furent déclarés 
issus de lui par lettres patentes de 1597. R. 
bour sic. 

BOURSICOT, BOUSSICOT (1.), BOURSICOUX, 
BOURSIUOU (Üm.), BOUCHICOU (1.), BOURSI- 
LHOU (rouerg.), BOURSIQUET (g. rh.), (rom. 
borsegui), s. m. Petit bourson, petite bourse, 
gousset, v. boursoun, bourseto. 

Quand lou boursicot brusiguè. 

A. AUTHEMAN. 

Tôulei si manderian la man au boursicot. 

c. PONCY. 

Au boursicot anavon prim. 

O. BRINGUIER. 

Veniô rampli moun piebot boursiquet. 

J. JASMIN. 

R. boursic. 

boursicoto, BoussicoTO(m.),s. f. Bourse 
modeste, v. bourseto ; loupe, v. boussignolo. 
R. boursicot. 

BOURSIÉ, BOURSIE (1.), BOURSÈI (bord.), 
iero, iÈiro, ëiro (rom. border, borssey, 
bolcey, it. bôrsajo, b. lat. bursarius ), s. 
Boursier, ière, fabricant ou marchand de bour¬ 
ses ; celui, celle qui a une bourse, qui tient 
la bourse, trésorier, ière, v. tresouric; Bour¬ 
sier, Boussier, Borsier, noms de fam. prov. 

Intrè coume boursié au licèu de Marsiho. 

ARM. prouv. 

R. bourso. 

BOURSIHA, BOURSILHA (d.), DE BOURSIER A 

(1.), v. n. Boursiller, contribuer de sa bourse, 
v. bourseja, pouclieja. R. bourso. 

BOURSUIO, BOURSIIJIO (üm.), s. f. Jarre, 
urne, amphore, en bas Limousin, v. ambro, 
brujo, gcrlo. R. brujo. 

RO U R SI IIOUX, BOURSILHOU (ÜlU.), S. m. 
Pot, cruchon, v. brujoun, toupin. R. bour - 
siho. 

BOURSO, BOUSSO ( m. g.), (rom. borsa, 
bossa, boisa , 6ors, cat. bossa , it. borsa, esp. 
port, boisa , lat. bursa ; gr. pùpay., cuir), s. f. 
Bourse, v. escarsello , saquelo ; blague à ta¬ 
bac, v. boursoun; cerveau creux, imbécile, 
v. bousso; coffre^ poisson de mer, v. cofre-à- 
pcrlo ; réséda sauvage, réséda blanc, plantes, 
v. cascaveleto ; lieu où s’assemblent les né¬ 
gociants, v. lojo. 

Bourso di courpourau, corporalier ; li 
bourso d’un fjclat , les angles, les poches 
d’un filet ; uni bourso, unos boursos (L), 
filet à prendre des lapins ; demanda la 
bourso o la vido, demander la bourse ou la 
vie ; avè bono bourso, avoir la bourse bien 
garnie ; en bourso, à la bourse, au palais de 
la bourse ; vau en bourso, je vais à la bourse. 

prov. Bourso bèn emplido 
Fai faire bono vido. 

— Bourso de calignaire, estaco de co de pôrri. 

— A bourso de jougadou 

Quouro d’argènt, quouronou. 

— Grosso bourso, ges d’argènt. 

— Vau mai d’ami en courso 
Que d’argènt en bourso. 

— Noun i’a meiour ami que la bourso. 

— Ami tant que voudrés, 

Mai que la bourso noun touqués, 
ou 

Ami tant que voudrés, 

A la bourso sfan pas res. 

— Quau a proucès, ié fan très bourso : uno d’ar¬ 
gènt, uno d’ami e l’autro de paciènci. 

BOURSO-À-PASTRE, s. f. Bourse-à-pas- 
teur, plante dont la silique ressemble à une 
bourse à cheveux, v. erbo-dôu-cor, erbo-de- 
l’cvang'eli, carniè-de-pastre. 

BOURSO-DE-MAR, s. f. Orange de mer, 
zoophyte, v. arange-de-mar. 

BOÜRSOUX, BOÛSSOUX(rn.), BOURSOT (L), 


(rom. borson, bosson, cat. bolson, v. it. bo- 
soto) , s. m. Bourson, gousset, v. gatoun, 
pouchoun ; blague à tabac, v. blago ; Bous- 
sot, nom de fam. languedocien. 

Avè lou boursoun fourni , avoir le gousset 
fourni ; cura lou boursoun, vider le gous¬ 
set ; curo-boussot, vide-gousset. 

Plat de ventre e plat de boursoun. 

A. BIGOT. 

Dins soun boussot noun a dénié ni mallio. 

J. roudil. 

R. bourso. 


BOURSOUXA, BOUSSOUXA (m ), ADO, adj. 
Qui a un gousset, qui a le gousset plein, v. 
amouneda, apoundu. 

D’aiours, bèn boussouna, poudès plaire à tout agi. 

ricard-bérard. 

R. boursoun. 

BOURSOUXADO, BOUSSOUXAbo(m.), BOUS- 
souxat (L), boussouxau (a.), s. Contenu du 
gousset, gousset plein, v. boursado; les bour¬ 
ses, le scrotum, v. bassaqueto, dôusso. 

La boursounado d’un aret , les testicules 
d’un bélier. R. boursoun. 

Bourtigas, v. bourdigas. 

BOURTOULAIGO , BOURTOITRAIU.O ( m. ) , 
BROUTOURAIGO, BOURDOULAIGO, BOURDOU- 
RAIGO, BOURDALAIGO (g.), BERDOULAIGO, 
POURTOULAIGO, POURTOULAGO (L), POUR- 
TOULAGE, BOURDOULAIO , BERDOURAIDO 

(rouerg.), boustourago (nie.), pourciialiio 
(d.), (rom. pordalaiga, portulaca, cat. esp. 
verdolaga, it. lat. portulaca, porcilaea), s. 
f. Pourpier, pourpier cultivé, plante, v. pi- 
poulo. 

Manja de bourtoulaigo, manger du pour¬ 
pier en salade, faire maigre chère ; aseiga li 
bourtoulaigo (arroser les pourpiers), pleurer; 
a coume li bourtoulaigo, a toujour set, se 
dit d’un ivrogne, par allusion à l’arrosage qui 
convient au pourpier ; v ai-t’en tria dcoour — 
toulaigo, va te faire paître. 

Amariéu mai plania de bourtoulaigo 
Que de caulet : 

Au mes de mai, quand ié coupas la lèsto, 

N’en sort plus ges, 

dicton usité pour plaisanter un petit homme. 

BOIRTOULAIGO-DE-MAR, s. f. Pourpier de 
mer, arroche pourpier, plante, v. fraumo, 
sart'eu. 

BOURTOULAIGO-FERO, s. f. Pourpier sau¬ 
vage, portulaca angustifolia (Lin.), plante. 

Bourtoulcn, v. vertoulen. 

bourtouligo, s. f. Alouette qui va par 
petites bandes de cinq ou six et se pose en 
général à l’ombre des arbres, connue dans le 
Lébéron, v. bedouvido, coutoulino, petour- 
lino. 

Bourtoumiéu, v. Bartoumiéu. 

bourtoutèu, s. m. Bouillonnement circu¬ 
laire que la chute d’un corps produit dans 
l’eau, v. embut. 

En toumbant dins la mar fè quàuquei bourtoutèu, 

E puei despareissè que si parlé plus d’éu. 

v. THOURON. 

R. onomatopée. 

Bourru, v. bourru ; bouruard, v. balouard ; 
bourudet, v. bourrudet ; bourùgi, v. barùgi ; 
bouryés, v. bourgés. 

BOURZAC (rom. Borzac, b. lat. Borzia - 
cum, Bordacum) , n. de 1. Bourzac (Dordo¬ 
gne); Bourgeac, nom de fam. gascon. 

bous (rom. Bos, bon, lat. Bonus), n. p. 
Bous, nom de fam. languedocien. 

Bous, plur. lang. ae bou, bon ; bous, v. 
vous ; bous, v. voues. 

BOUSA, BOUESA (m.), BOUEISA (d.), V. a. 
Boiser, couvrir de bois, revêtir de bois, v. en- 
fusta, poustana ; bétonner, rosser, v. en- 
do ur sa. 

Bose, oses, oso, ousan, ousas, oson, ou 
(m.) boucsi, oueses, oueso, ousan, ousas, 
oueson. 

Se bousa, v. r. Se corder, en parlant des ra¬ 
cines. 

Bousa, bousat (L), boussat, ado, part. Boi¬ 
sé, ée ; qui sent le bois, la futaille, en parlant 
du vin. 








Vin bousa, vin futé ; amelo bôusado, 
amande à coque épaisse. H. bos. 

bôusa, bousa (L), bouva (m.), boua (g.), 
bu A (a.), v. a. et n. Calfeutrer avec de la 
bouse, enduire les fentes et les joints d’une 
futaille avec de la bouse ou du suif, v. bar- 
dissa, mauti, usseta ; fienter, en parlant des 
bœufs, v. caga. 

Bouse, àuses, ôuso, ôusan, ôusas , ôuson. 

Bôusa iou sou, enduire le sol de bouse, 
former l’aire d’une grange avec un mélange 
de bouse et de terre; bôusa’no vaco, couvrir 
de bouse le pis d’une vache pour empêcher 
le veau de teter. 


Un ase, tout bousant, 

D’asard aqui passavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Bôusa, bousat (1.), bouat (g.), ado, part. 
Calfeutré avec de la bouse, en parlant des us¬ 
tensiles de bois ; Bousat, Bouat, noms de fam. 
mérid. B. bôuso. 

bôusa do, BOUSA (d.), bousaco (carc.), s. 
f. Tas de bouse déposé par un.bœuf ou une 
vache, tas de crottin, v. petarrado, ren- 
guicro. 

Esclafal coumo uno bousaco. 

a. mir. 

R. bôuso. 

BOUS AGE, BOUE SAGE (rouerg.), BOITESÀGI 
(m.), BOllESATGE (l. g.), BOUEISAGE (d.), S. 
m. Boisage, action de boiser. R. bousa. 

BOUS AGE, BÔUVÀGI (m.), s. m. Action do 
calfeutrer avec de la bouse. R. bôusa. 

BÔUSAIBE, BUAlRE (a.), s. m. Celui qui 
calfeutre avec de la bouse ; couteau de bois 
qui sert à introduire de la bouse ou du suif 
dans les fentes d’un tonneau. R. bôusa. 

BOUSANQUET (it. bozsacckiuto , homme 
petit et mal fait; gr. pMuxw, qui renfonce son 
cou dans ses épaules), s. m> Bamboche, homme 
très petit, v. oumcnet , nanet, tabouissoun; 
nom de fam. lang. R. bousaco? 

bousarado. s. f. Ouvrier lâche, sans force, 
en Rouergue, v. rosso . R. bôusard. 

BÔUSARD, BOUSAT (lim.), s. m. Gros tas de 
bouse, v. pétard. 

prov. Li gavot soun sourti d’un bôusard de vaco, 
dicton relatif à une légende recueillie dans 
VArmana prouvençau , 1872. R. bôuso. 

BÔUSARD, ARDO, s. Pansard, arde, gros 
pansu, grosse ventrue, v. pansard, tripu. 
R. bôuso. 

BOUSARlÉ,BOUESARIÈ(l.), BOUKSARIÔ(g.), 
bouosariô (rouerg.). boueisariô (d.), s. f. 
Boiserie, lambris, v. fustaio, poustan. 

La bousarié que Pencenluro es bèn, se pou dire, 
un véritable cap-d’obro. 

J. ROUMANILLE. 

R. bos, bousa. 

bôusaru, udo, adj. et s. Ventripotent, 
pansu, ventru, ue, v. bôusoulu, pansant, 
tripassu. 

Que gros bôusaru! quel gros crevé! R. 
bôuso . 


bous AS, n. de 1. Bosas (Ardèche). 

BÔUSAS, BOUSIAS (ni.), BUAS (d.), s. m. 
Bouse amoncelée, tas de bouse, t. injurieux, 
v. bougnas ; magot d’argent, v. bougnoun. 
Au milan dei bousias. 

P. BELLOT. 

R. bôuso. 

bôus.\ssi, s. m. t. do mépris. Homme de 
petite taille, babouin, moutard, v. bôusèti. 
R. bous as. 

bôusasso, bousiasso (m.), s. f. Grosse 
bouse, v. pétard ; grosse panse, v. bedeno, 
buerbo, panouio ; grosse dondon, v. bôu- 
jasso ; nom d’un quartier du territoire d’Avi¬ 
gnon qui proluitde mauvais vin. 

Dansas, sautas, viras, bousiasso ! 

A. vire. 


E 

E 

R. bôuso. 


nioun vin n’es que de Bôusasso 
n’es pas bon a présenta. 

H. MOREL. 


Bous-au, bous-aus, bous-autes, bous-àutis, 
v. vous-autre. 


BÔUSA — BOUSCARLO-DE-MAR 

bousca, BousciiA (lim.), (cat. buscar, esp. 
boscar, buscar ; lat. poscere , gr. pàmcj), v. a. 
Rechercher, quêter, v. cerca ; attraper, escro¬ 
quer, v. arrapa. 

Bousque, qitcs, co , can , cas, con ; bous- 
cave ; bousqucre ; bouscarai ; bouscarièu ; 
bousco , bousquen, boitscas ; que bousque ; 
que bousquèssc ; bouscant. 

Bousca sa vido, chercher sa vie ; bousca 
soun pan , chercher son pain ; bousca four- 
tuno, chercher fortune. 

E te bado e le sono e te bousco toujour. 

L. RUUMIEUX. 

Bousca, bouscat (l.), ado, part. Recherché ; 
attrapé, escroqué, ée ; Bouscat, nom de fam. 
languedocien. 

Avièu uno pero, me Van bouscado, j’a¬ 
vais une poire, on est venu me la prendre. 

bousca (b. lat. boscarc), v. n. Gagner les 
bois, déguerpir, v. bousqueja, patuscla , ta - 
bousca; secouer les bois, souiller fort, en 
parlant du vent, v. boufa. 

Que fague bèu, que l’auro bousque. 

A. LANGLADE. 

L’ivèr es rude, lou fre bousco, 

Lou gèu cuerbe tuuei lei valut. 

M. BOURRELLY. 

R. base. 

BOUSCAGE, BOUSCÀGI (m.), BOUSCATGE 
(l. g.), BOUSCATYE (b.), BOUSCHAGE (lim.), 
(rom. cat. boscatge, esp. boscage, it. boscag- 
gio, b. lat. boscaticum), s. m. Bocage, v. 
aubrage ; boisage, charpente, v. bousage. 
R. bosc. 

BOUSCA IA, BOUSCA LIIA (1. g.), (rom. bos- 
calliar, b. lat. boscairare), v. n. et a. Ra¬ 
masser du bois, v. bousqueira, buscaia, plus 
usités. R. bouscaio. 

BOUSCAIA DO, BOUSCALHADO (1. g.), s. f. 
Bois qu’on ramasse en uno fois, v. buscaiado. 
R. bouscaia. 

BOUSCAIAGE, BOUSCAIXgI (m.), BOUSCA- 
lhatge (l. g.), s. m. Action ou droit de ra¬ 
masser du bois, v. bousqueircigc. R. bous¬ 
caia. 

BOUSCAIA IRE, BOUSCALHAIRE (1. g.), A- 
RELLO, AIRIS, AIRO, s. Celui , celle qui 
ramasse du bois, v. buscaiaire, bouscatiô. 
R. bouscaia. 

BOUSCAIO, BOUSCALHO (1. g.), (rom. bos- 
cal, it. boscaglia, b. lat. boscaliœ), s. f. 
Bois en général, toute sorte de bois, v. bos, 
bousco , fustaio, ligno ; menu bois, v. bus- 
caio. R. bosc. 

BOUSCA IOU \ T , BOUSCALIIOU et BOUSCA- 
LHOUXÈL (rouerg.), s. m. Petit bocage, bou¬ 
quet d’arbres, v. bousquet. R. bouscaio. 

BOUSCAIRE, BOUSCHAIRE (lim.), ARELLO, 
airis, airo (b. lat. boscatorj, s. Chercheur, 
quêteur, euse, v. cercairc, quistaire. 

Mai adounc ounte es lou cassaire 

Emé si chin, si cliin bouscaire? 

T. AUBANEL. 

Quand lou bouscaire es un soulèu, 

Li trovo lèu. 

L. ROUMIEUX. 

R. bousca. 

bousca xo, s. f. Châtaigne commune, v. 
castagno. 

Del pelous liras la bouscano. 

f. d’olivet. 

R. bouscas. 

bouscar, s. m. Homme fluet, dans le Gard, 
v. fi fi. R. bouscarlo. 

bouscarasso, s. f. Futaie épaisse et em¬ 
brouillée, haute futaie, fourré, v. bouscas, 
sôuvo. 

Lou pont de la Bouscarasso, nom d’un 
pont situé entre Alais et Uzès. 

Freseo bouscarasso embouiado. 

L AF A RE-AL AIS. 

Si bouscarasso vierginello. 

CALENDAU. 

R. bouscas. 

BOUSCARATO, BOUICHARATO et BOUICHI- 
rato (a.), s. Petite forêt, v. bos. R. bouscari, 
bouscas. 
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Bouscardiè, ièiro, v. bouscatié, iero ; bous- 
cardo, v. bouscarlo. 

BOUSCAREX, BOUISSAREX (a.), EXCO (for. 
boucharin), adj. Forestier, ière, sylvestre, 
qui vient dans les bois, v. bouscas ; Bousca- 
ren, Bouisseren, Bouscharain, noms de fam. 
languedociens. 

Poumboitissaren, pomme des bois ; pou - 
mie bouissaren, pommier sauvage. R. bous- 
càri, bouscas. 

Bouscàri, v. bouscas, asso. 
bouscariiieto, s. f. Petite fauvette, v. 
bouscarleto ; sylvia conspicillata, espèce 
de beefin ; fauvette de Provence, v. bouscarlo- 
boundassiero ; petite fauvette grise, v. pas- 
serino. 

Lou cant di tourlourello e di bouscaridelo. 

F. MISTRAL. 

R. bouscarido. 

BOUSCARIDO, BOU SC ATI ÈIR O (1.), BOUSCA- 
TIÈIDO, BO USC ATI EDO, BOUSCATIDO (Hé¬ 
rault), s. f. Beefin, fauvette, genres d’oiseaux 
qui se plaisent dans les bois ,\. mousquetoun, 
mousqueirolo ; beefin des roseaux, sylvia 
arundinacea (Lath.), v. resso-sagno, rous- 
signôu-de-pctlun ; beefin méla'nocéphale , 
sylvia mclanocephala (Lath.), oiseau ; fau¬ 
vette à tête noire, v. bouscarlo-tèsio-negro ; 
fauvette orphôe, v. bouscarlo-jiassericro ; 
personne frêle et délicato, v. fifi. 

En permeiiant long di bouissoun 
Ausiren mai la bouscarido. 

R. MARCELIN. 

Amave la gaio rumour 

Que dins li bos plen de sentour 

Bresihavo la bouscarido. 

L. ROUMIEUX. 

R. bouscàri , bouscas. 

bousca R i DO-DE-J A rdi x, s. f. Fauvette ba- 
billardo, sylvia curruca (Lath.), oiseau. 

bouscar i do-de-palux, s. f. Beefin aqua¬ 
tique, sylvia aquatica (Lath.), oiseau, v. 
escalo-sagno. 

BOUSCARfDO-DI-GROSSO, S. f. Torche-pot, 

sitelle, oiseau, v. pito-movfo, sieto. 

bouscarleto, s. f. Petite fauvette, jeune 
ou charmante fauvette, v. bouscaridelo ; pe¬ 
tite fauvette à poitrine jaune, v. couloum - 
balo, mousquet-jaune ; fauvette à tête noire, 
v. bouscàrio-testo-negro. 

Ve-l’aqui, ve-l’aqui, lou nis de bouscarleto. 

A. CROUSILI.AT. 

De la gabi la bouscarleto 
Fugué sauvado,urous aucèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. bouscarlo. 

BOUSCARLO, ROUSCARDO (rll.), BOUS- 
OUERLO, BUSOUERLO, BISQUERLO (L), BOU- 
CII ER LO , MOUCHER LO , MOUCHA R LO (d.), 

biscarello (rouerg.), (for. bocharle), s. f. 
Fauvette, fauvette commune, oiseau, v. bous¬ 
carido ,, cagacho , mouracho , mousqueirolo ; 
Bouscarle, Boucherie, noms de fam. prov. 

Uno bouscarlo alor quilè scun nis fiouri. 

J. ROUMANILLE. 

. Fasès coumc fi roussignôu 

E coumc fi bouscarlo. 

I,. ROUMIEUX. 

S'ausès cantar uno bouscarlo, 

Vous sèmblo qu’es un gros aucèu. 

C. BRUEYS. 

R. bouscàri. 

BOUSCARLO-BOUXDASSIERO, S. f. Fauvette 

de Provenco, motacilla provincialis (Lin.), 
oiseau, v. bouscaridelo , caulctiû, fournei- 
roun, pichou ; fauvette babillarde, v. bousca - 
rülo-de-jardin . R. bouscarlo, boitndcts- 
siero. 

BO USC AII LO- BO U X D A SSI ER 0-31 EJ A XO , s. 

f. Fauvette grise, motacilla sylvia (Lin.), 
oiseau, v. couloambalo. 

bouscarlo-de—caxié, s. f. Fauvette sali- 
caire, motacilla salicaria (Lin.), oiseau, v. 
cigaloun, jaunello. R. bouscarlo, de, ca¬ 
mé. 

BOUSCARLO-DE-MAR (esp. calamar), s. f. 
Calmar commun, espèce de mollusque, v. tôu- 
teno. 
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bouscarlo—di—grosso, s. î. Rousserolle, 
sylvia turdoïdes, oiseau, v. rousseirolo . 

bouscarlo-passeriero , s. f. Grisette, 
petite fauvette grise, motacilla passcrina 
(Lin.), oiseau, v. passerino ; fauvette orphée, 
sylvia orphea (Temn.), oiseau, v. bousca¬ 
rido, cercto. R. bouscarlo, passero. 

BOUSCARLO—QUIXSOUXIERO, S. f. Gobe- 
mouches beefigue, muscicapa luctuosa 
(Lin.); gobe-mouches grisâtre, muscicapa 
grisola (Lin.), oiseaux, v. aragno. R. bous¬ 
carlo, quinsoun. 

bouscarlo-tèsto-xegro, s. f. Fauvette 
à tête noire, motacilla atricapilla (Lin.), 
oiseau, v. bouscarlcto, cap-ncgro , cou - 
loumbalo , gamado. 

bouscarlo vèro, s. f. Fauvette commune, 
motacilla hortensis (Lin.), oiseau, v. bous- 
carlo. R. bouscarlo , rèr, èro. 

BOUSCARRA, s. m. Fourré, broussailles, en ’ 
Béarn, v. bouscarrot. R. bouscàri, bouscas. 

BOUSCARROT, BOUSCAROT, s. m. Petit bois, 
dans le Gers, v. bousquet, bouscarato. 

Espio-m’ nquet laparrot 

Couhat d'un poulil bouscarrot. 

G. d’astros. 

R. bouscas. 

BOUSCAS, BOUSCHAS (d.), BOUICHAS (a.), 
s. m. Grand bois, futaie, épaisse forêt, forêt 
affreuse, mauvais bois, v. bouscara°so, sôu- 
vo ; menthe sauvage, plante, v. mentastre. 

Coupa lou bouscas d’un amouriè, ôter 
les sauvageons d’un mûrier greffé. 

Dins lis auhre dôu bouscas 
Voulastrejas, 

Bresihas, aucèu canlaire ! 

L. ROUMIEUX. 

E ferniguè tout lou bouscas. 

R. MARCELIN. 

R. bosc. 

BOUSC AS. BOUSCIIAS(d.),BOUSC.\RI, BOUIS- 
SARD (a.), bousca, bousco (rouerg.), ASSO, 
ano, oxo, adj. Sauvage, bâtard, arde, en par¬ 
lant d’un arbre, d’un fruit ou d’un arbuste, v. 
bouscaren, bousquin , fer ; faux, apocryphe, 
v. marrit. 

Castagniè bouscas, châtaignier sauvage; 
poum bouscas , pomme des bois ; perus bous¬ 
cas, poire sauvage ; aveno bouscasso , folle 
avoine ; branco bouscasso , branche non gref¬ 
fée ; paire bouscas, père nourricier ; fraire 
bouscas , frère utérin ou consanguin ; cousin 
bouscas, cousin éloigné; savent bouscas , 
faux savant; proufèto bouscas , pseudo-pro¬ 
phète ; front bouscas , front couvert de poils 
ou de cheveux incultes ; unis usso bouscasso, 
des sourcils buissonneux; letanxo bouscasso, 
chant obscène. R. bosc. 

BOUSCASSIE, BOUSCASSIÈ (L), bouscassè 
( g.), iero, IÈiro, Èuo, adj. Qui habite les 
grands bois, qui exploite les forêts, sylvestre, 
v. bouscaren ; bûcheron, en Querci, v. bous- 
catie. 

Ninfo bouscassîero , nymphe bocagère ; 
poudo bouscassiero, serpe à couper les ron¬ 
ces. 

Cènt planto bouscassiero. 

R. MARCELIN. 

La flou bouscassièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. bouscas 1. 

BOUSCASSIERO, BOUSCASSIÈIRO (1.), S. f. 
Serpe de bûcheron, v. bartassié, faucièu. R. 
bouscassiè. 

BOUSCASSINO, BOUSCASSIIIO, BOUSCAS- 
SILHO(L), s. f. Arbres forestiers; sauvageons, 
pousses de sauvageon qui sortent de la tige 
d’un arbre greffé, v. sôuvagcu. 

Lei premiés abilant dôu Sauset se boutèron à 
chapla la bouscassiho. 

J.-B. GAUT. 

La bouscassilho se tenchavo 
D’oumbro, de pourpro, de rubis. 

A. LANGLADE. 

R. bouscas. 

Bouscasso, v. sàuvi-bouscasso. 

BOUSCASSOUS, BOUSCIIASSOUS(d.), OUSO, 
OUO, adj. Dont l'aspect est sauvage, inculte, 
v. aboascassi, sôuvertous. 


Perus bouscassous, ou tout court bous - 
chassous (d.), poire sauvage. 

On trouvavo bèn dins las runos 
l)e bouschassous e quaucos prunos. 

A. BOISSIER. 

R. bouscas. 

bouscat (lou), n. de 1. Le Bouscat (Gi¬ 
ronde). R. bouscas. 

Bouscatia, v. bousqueteja ; bouscatido, bous- 
catiedo, bouscatièido, v. bouscarido. 

BOUSCATIÉ. BOUSQUETIÉ (m.), BOUSCAR- 
DlÈ, bouscassiè (l.),(cat. boscatcr, b. lat.ôos- 
cadcrius), s. m. Bûcheron, abatteur de bois, 
marchand de bois, v. bousqueiroun. picairc ; 
ortolan, oiseau, v. ourtoulan ; Bouscatier, 
nom do fam. méridional. 

Un paure bouscalié plega souto lou fais. 

M. BOURRELLY. 

Dins moun front, bouscatié, plantas vôsii désirait. 

F. GRAS. 

R. bosc. 

BOUSCATIERO, BOUSOUETIERO(m.), BOI S- 
CATIÈIRO, BOUSCARDIÈIRO (1.), s. f. Femme 
de bûcheron, bûcher, hangar au bois, y. li- 
gniè, làupi ; La Bouscatière, ancienne île du 
Rhône, on Camargue; espèce de fauvette, v. 
bouscarido. 

Aiglo bouscatiero , balbuzard, oiseau. 

Li bouscatiero emai li paslre 
De-fes acampon pèr lou sôu 
D’aquéli pichot retra d'astre. 

P. ARÈNE. 

Cadun, quand ves veni l’ivèr, 

Cerco à garni sa bouscatiero. 

F. PEISE. 

Avien d'ôli dins soun ouliero, 

De lapin dins sa lapiniero 
E d’éuse dins sa bouscatiero. 

J. ROUMANILLE. 

R. bosc. 

Bouscatye, v. bouscage. 

BOUSCAUDOUX (rom. Boscaudon , b. lat. 
Boscaldon), n. de l. Boscodon, ancienne ab¬ 
baye de Bénédictins, près d'Embrun. R. bosc. 
Bousclo, v. baousclo. 

bousco (esp. it. busca), s. f. Recherche, v. 
cerco. 

Èstrc en bousco, être en quête, chercher. 
E se melon en bousco. 

A. MATHIEU. 

R. bousca 1. 

bousco , s. f. Bise, vent froid, mauvais 
temps, v. bousquiero, cisampo, fresquiero. 

Fai bousco , le vent souille, il fait froid; 
fa ’no bousco que gelo, il fait un temps ge¬ 
lé ; cri an à la bousco , nous étions exposés 
au froid. 

Quand lou tèms venguè catiéu 
E que la biso fè bousco. 

HEYRIÉS. 

R. bousca 2. 

bousco (esp. fosca , bois touffu), s. f. Bois 
en général, bocage, v. bouscage, scuvo. 

La cbalo amourouso que sousco 
E lou roussignèu dins la bousco. 

A. LANGLADE. 

R. bosc et fousco. 

bousco (esp. bochorno, chaleur étouffante), 
s. f. Touffeur, chaleur, temps chaud, v. calou- 
7 % asso , caumo. 

le fai bousco, il y fait chaud, on y étouffe. 
Aimi tambèn dins uno lousco, 

A la fousco, 

Vèire lou nistoun rigalet 
Gueira pèr prendre uno mousco. 

Quand la bousco 
Subran la pouerto a l’aucelet 
Que piéulo dins soun nis a l’abri de la bousco, 
En espérant lou mousselet. 

P. BELLOT. 

R. bousco 3. 

Bousco, ono, v. bouscas, asso. 
bouscous, bouscu, ouso, udo (rom. bos- 
cos, it. boscoso), adj. Couvert de bois, boisé, 
éa, v. abouscassi ; touffu, ue, v. fougous. 

De mountagno bouscouso , de bouscousi 
mountagno , des montagnes boisées. 

La bouscouso Pourqueirolo. 

CALENDAU. 

R. bosc. 


Bousea, v. bôuja ; bouseja, v. vouseja. 

BOUSEXAS, s. m. Grosse tumeur, grosse 
femme, v. cagnou, fargagnas. R. bouseno. 

bouse xo, s. f. Tumeur, renflement, v. 
bosso, buboun; lézarde (b. breton bolzcnne, 
crevasse), v. embousena ; maloncontre, v. 
malan; De Bozène, nom de fam. lang. 

La malo bouseno te vcnyue ! la peste te 
crève! donna la malo bouseno , pourta 
malo bouseno, porter malhour. R. boudeno, 
boudo. 

bouseraco, s. f. Boue, vase, v. bôudro , 
nitro , papolo. R. bousaco, bouso, raco. 

bouserado, s. f. Régalade de feu, en Ve- 
lay, v. rcgalido, rami/uido. 

Prendre uno bouserado , se réchauffer au 
feu. R. bos? bàuso? 

BOUSERLET, s. m. Enfant ventru, potelé, 
mignon ; petit homme, bamboche, v. boum - 
bâti, bouclouirc, pampre. 

Tant meichantou, tant bouserlet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. bousoulu, bousscrlo. 

BÔUSET, bouset( 1.), s. m. Crottin de che¬ 
val ou d’âne, excrément, v. bousigot, peto ; 
petit bonhomme, v. bassaquet. 

I^èil e jour de bousels nouvèls 

Espelisson pèr las carrièiros. 

P. CLÉRIC. 

R. bàuso. 

BÔUSÈTI, s. m. Petit homme pansu, ragot, 
v. boudouire, bout-d’ôli , bousanquet. R. 
bouso. 

bôuseto, s. f. Petite bouse ; petite panse, 
petit ventre d’animal, v. panseto , ventroun. 
R. bouso. 

bousfore (esp. it. Bosforo , lat. Bosplio - 
rus), s. m. Le Bosphore. 

L'intrado dôu Bousfore, l’entrée du Bos¬ 
phore, tableau du peintre provençal Barry, au 
musée de Marseille. 

Bousias, v. bôusas. 

bousic, s. m. Ver de terre, lombric, en 
Guienne, v. boudic, loumbrin . R. bousiga. 

Bousicqu, v. bonsigoun. 

BÔUSIÉ, BOUSIÈ (i.), IERO, IÈIRO, S. et adj. 
Rainasseur de bouse ou de crottin, v. acampo - 
bàuso, petouliè, trosso-renguiero ; pansu, 
ue, v. petouire , bôusaru. 

Tavan bôusiô, scarabée stercoraire, v. ta - 
ran-merdassiè . R. bàuso. 

Bousièri, v. Baudèli. 

BOUSIGA, BOUIGA ( m.) , BOUIJA ( lim.), 
(rom. abosigar, esp. hocicar, it. buzzicarc, 
lat. fodicarc), v. a. et n. Fouger, fouiller, 
vermiller, en parlant des pourceaux; manger 
dans l’auge, v. fousiha, môuga, moudiha ; 
parler en grognant, v. rena; rabâcher, ressas¬ 
ser, v. remena; bousiller, gâter un ouvrage, 
v. bousilla; griffonner, v. pouchina; essar¬ 
ter, défricher, v. desbousiga, fousiga, roum - 
pre; écobuer une terre inculte, v. escoudcna, 
fournela. 

Bousigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Bousiga de rabasso, déterrer des truffes ; 
bousiga lou tetè, mâcher et cogner le sein, 
en parlant d’un nourrisson. 

La laupo que bousigo. 

ESPASE. 

Li mouissnlo que vounvounavon, 

Li lagramuso que bouigavon. 

J. BRUNET. 

Bousiga, bousigat (1.), ado, part. Fouillé, ée. 

BOUSIGADO, s. f. Routis. trace laissée par 
un porc dans un champ qu’il a fouillé, fouille, 
v. fousihado; malfaçon, écriture griffonnée, 
v. pouchinarluro. R. bousiga. 

BOUSIG ADOU, BOUIGADOU (m.), S. m. Bou- 
toir, groin de cochon, v. mourre ; gros nez, 
nez tuberculeux, v. mito ; lieu fouillé par lea 
porcs, boutis, v. bovjadin. 

Cadun es lest pèr que soun bouigndou 
Pouesque recebre un coup de fi eladou. 

J.-F. ROUX. 

R. bousiga. 

BOUSIGAGE, BOUIGÀGI (m.), s. m. Action de 
fouiller avec le groin, de bousiller un travail» 







de défricher, boutis, bousillage, travail mal 
fait, v. bousihage. R. bousiga. 

JBOUSIGAIRE, BOU1GAIRE (m.), ARELLO, 
AIRis, airo, s. et adj. Celui, celle qui fouille 
avec le groin, qui mange salement, qui parle 
en grognant, qui bousille un ouvrage, rabâ¬ 
cheur, euse, v. fousigaire, roumpeire. 

Ma buusigairo man sus la pèiro s’escorjo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. bousiga. 

bousigo, BOUÏGO, bouigo (querc.), «OUI- 
JO, BOÜEIJO (lim.), BOUSÎO (rouerg.), (rom. 
boy'ja, boziga, b. lat. bosiga, bozica, bo- 
diga, bodiclia), s. f. Friche, pâtis, v. erme, 
trescamp ; champ nouvellement défriché, 
essart, v. cissart, frachisso , roumpiclo , 
routo ; défrichement, écobuage, v. fournc- 
lagc, glcbado ; Bouzigues (Hérault), village 
dont les habitants sont chargés de toutes les 
naïvetés qu’on attribue au Martigue (en Pro¬ 
vence), à Trausse (dans l'Aude), etc., v. cranc, 
nègo-cvesque ; La Bouygue, Lasbouygues, La 
Boige, Les ltoiges, noms de quartiers fréquents 
en (iascogne et Périgord. 

Terro en bousigo, terre en friche; faire 
de bousigo, défricher. 

Jou sàbi un niéu de paloumbals 
Al fuuns d’uno bousigo. 

G. DELPRAT. 

R. bousiga. 

BOUSIGOT, BOUSIXGOT (d.), s. m. Petit tas 
de bouse, boulette de bouse roulée par un sca¬ 
rabée stercoraire, v. bôuset ; chapeau plat, 
claque, v. capèu. B. bouso. 

bousigoux, bouigoux (m.),(esp. hocico), 
s. m. Groin, boutoir, v. bousigadou , mourre ; 
croissant, serpette tranchante d's deux côtés 
et pourvue d’un long manche, servant à essar¬ 
ter, v. bartassiè , visplo. 

Despièi li Sarrasin que venien, bouigoun aut. 

F. GRAS. 

R. bousiga. 

BOUSIGOUN, BOUSIGOU(L), BOUSIUOU (d.), 
s. m. Petit tas de bouse, v. bousigot ; petite 
fusée de poudre, pétrie et séchée, v. pétard ; 
faible quantité, petit fragment, v. pelicoun, 
petouloun , pauquet. R. bouso. 

BOUSIGUET, s. m. Espèce de mousseron, 
champignon comestible connu en Gascogne, 
v. moussaroun, pradcict. B. bousigo. 

BorsiGUETo, bouigueto (g.), s. f. Petite 
friche, petit champ inculte ou nouvellement 
défriché, v. eissartet. B. bousigo. 

BOUSIIIA, BOUSILHA (I. g. d.), v. a. et n. 
Bousiller, mal faire, fagoter, engoncer, vé- 
tiller, chipoter, v. adassia, magagnouna, 
pou,china ; bruire, siffler, v. bousina. 

Fai que bousiha, il ne fait rien qui vaille ; 
lou vent bousiho, le ventsilîle; Us auri/io 
me bousihon , les oreilles me tintent. 

Bousiha, dousiliiat (L), ado, part. Bousillé, 
ée. B. fousiha, mousiha. 

BOUSIII AGE, BOUSILHAGE (d.), S. m. Bou- 
sillage, v. paio-bard ; ouvrage mal fait, v. 
pouchinacluro. B. bousiha. 

BOUSIII AIRE, BOUSILIIAIRE (d.), ARELLO, 
aiius, AIRO, s. Bousilleur, euse, mauvais ou¬ 
vrier, v. bourretaire.magagnoun, pouchiniè. 

Es de canl o de plour qu’a fa lou bousihaire? 

A. GUIEU. 

Quàuqui bousihaire sènso art. 

M. DE TRUCHET. 

R. bousiha. 

BOÜSIIIARIÉ, BOUSILHARIÙ (d.), s. f. Habi¬ 
tude de bousiller, malfaçon, v. mal-adoubat. 
R. bousiha. 

BOUSIIIO, BOUSILIIO (d.), BOUSILIIOU (d.), 
ouxô (bourg. bousillon), s. Mauvais ouvrier, 
chipotier, ière, musard, arde, v. bagalin. B. 
bousiha. 

bousi.v (rom. bobina, bonzina, trompette, 
port, bobina , lat. buccinum), s. m. Tapage, 
bruit confus, rumeur, v. bourjou, ch a far et ; 
mauvais lieu, v. boucan, bourdèu. 

Faire bous in, faire tapage, quereller. 

Tant grand matin 
De-qu'es aquéu bousin? 

S. LAMBERT. 


BOUSIGAIRE — BOUSQUETOUN 

Lei gènt cercavon un passage 

Pèr senfugi luen dou bousin. 

J.-F. ROUX. 

BOUSIXA, BOUINA (m.), BOULZIXA (1.) , 
BOUXZIXA (g.), BOUXZOUXIA (d.), BUSINEA 
(a.), (rom. port, bozinar, esp. bocinar, it. 
bucinare, buccinare , b. îat. buccinarej , v. 
n. Faire tapage, gronder, bougonner, murmu¬ 
rer, v. boucana, charpa ; bourdonner, tinter, 
v. brounzina; picoter, élancer, en parlant 
d’un abcès, v. boundina ; fourmiller par l’ef¬ 
fet du froid, frémir d’impatience, v. boum- 
bouneja ; bruire, en parlant de l’eau qui va 
bouillir, v. fresina ; fredonner, chantonner,v. 
cantcja. 

L'ai ausi bousina , je l’ai entendu mur¬ 
murer ; si bouino quaucar'cn(m.), il se mur¬ 
mure quelque chose; mi bouino de ti /ichçi 
*n paume (m.), la main me démange de te 
soullleter ; lis auriho me bousinavon, les 
oreilles me tintaient. 

Jou l’àusi boimzina coumo s’èro uno abellio. 

F. DE CORTÈTE. 

Bousina, ado, part. Etourdi, ie. B. bousin. 

BOUSINA1RE, BOUIXAIRE (m.), ARELLO, 
aibis, airo, s. et adj. Tapageur, grondeur, 
euse, v. boucanaire ; murmurant, ante, v. 
boumbouneja i ce. 

Fs un bouinairc, c’est un grognon. R. bou¬ 
sina. 

BOUSIXAMEX, BOULZ1XOMEX (1), s. m. 
Bruissement, bourdonnement, tintement, v. 
brounzin, oounvoun. B. bousina. 

Bousingot, v. bousigot ; bousio, v. bousigo ; 
bousiquet, eto, v. besuquet, eto. 

bousxio (it. Bosnia) , s. f. La Bosnie, pro¬ 
vince de la Turquie d’Europe. 

Bos de Bousnio, bois de Bosnie, employé 
dans la tonnellerie. 

BOUSO , BOUSO , BOUSO ( 1. d.) , BOULZO 

(Béziers), bouljo (querc.), buso (g.), buo 
(nie.), (rom. boxa, b. lat. bosa; gr. bœuf, 
vache), s. f. Panse des ruminants, gros ven¬ 
tre, v. buerbo, erbiè; bouse, excrément de 
l’espèce bovine, crottin de cheval ou de mulet, 
v. peto ; sédiment, boue, lie, v. papolo ; es¬ 
pèce de champignon ; pour poche, renflement, 
v. bôujo; Bonze, Boze, noms de fam. mérid. 

And i bouso, ramassa de bouso, ramasser 
du crottin sur les chemins. 

prov. Bouso loucndo, 

Bouso levado, 

dicton usité entre gamins qui se disputent le 
crottin d’une route; faire la bouso per la 
gorjo, rendre les excréments par la bouche ; 
exhaler sa rage, vomir sa bile, sa colère ; fa- 
guc *no bravo bouso , il se bourra la panse. 
B. bàujo ou boudo ? 

b6uso-de-vauo (lat. busi/chon , gr. po'j- 
tjx*, figue de bœuf), s. f. Variété de figue, très 
grosse, violette et aplatie, v. bato-de-biôu , 
pùd-de-biôu, tapo-cuou. B. bouso, de, 
vaco. 

bôusolo, BOUSOLO (rom. bozola, b. lat. 
bojsula, bodula, lat. bodones), s. f. Borne, 
limite, terme, monticule, en Gascogne et haut 
Languedoc, v. bolo, boudulo, bouino, raro, 
monteloun, terme ; touflh d’herbes dans la¬ 
quelle niche un oiseau, v. mato. 

Dauant que dès à la mar holo 
Soun lièit, souu claus e sa bousolo. 

G. d’astros. 

Aurias dich très grossos bousolos de terme. 

a. mir. 

prov. alb. Val mai prendre l’aucèl en bousolo 
Que quand volt). 

— Dreit coumo uno bousolo. 

B. boudo. 

bousoro, s. m. Le diable, dans la Marche, 
v. diable , Ci fer. 

Acè n’ei pas un jau, qu’ei le leberou, le bousoro, 
l’antecrist. 

F. VINCENT. 

R. bousaru? 

BOUSOU, s. m. Excrément humain, en Dau¬ 
phiné, v. bôuset, csiron. B. bouso. 

bousouire, boussouire, s. m. Précipice, 
dans les Cévennes, v. degoulôu, debaus. 
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Que de vauri, que de bousouire 
Avans d’arriba jusqu’au bout! 

L. BARD. 

R. debaussadou. 

bousoula (rom. bozolar , b. lat. bodolarc r 
bodularc), v. a. Borner, limiter, en Gascogne, 
v. bouina, boula. 

Bousàli, oies , olo, oulan , oulas, olon. 
R. bousolo. 

BOUSOULU, bousoulut(L), udo, adj. Ven¬ 
tru, ue, v. bousaru, pansaru, ventru. B. 
bôusolo. 

BOUSOUX, BOUSOULU (g.), s. m. Haut vo¬ 
lant (Génac-Moncaut), v. besougneto. 

Colle définition, que nous ne comprenons 
guères, désigne peut-être le besoucli, crois¬ 
sant ou faucille à long manche. 

bousoux, BOUSOU (L), (ro.n. Boson, Bo- 
zon, Boso, Bos, b. lat. Boso, onis), n. 
p. Boson, Bousou, noms de fam. mérid. dont 
le fém. est Bousouno. 

Bousoun lou Grand, Boson I" r , beau-frère 
de Charles le Chauve, fondateur du royaume 
d’Arles (879-887); Bousoun Segound, Bo¬ 
son Il, fils de Botbold, chef de la première 
maison comtale de Provence (948-971); sant 
Bousoun, saint Boson, mort en 1313, honoré 
à la Grande-Chartreuse. B. Bous , bon. 

bousoux-BOUSOUX, s. m. Bruit confus 
d’un charivari, en Agenais, v. bousin, cha - 
faret. 

Dins lou bousoun-bousoun. 

J. JASMIN. 

R. bounzina, bousina. 

BÔUSOUS, BOUSOUS (1.1, ouso, ouo, adj. 
Plein de bouse, souillé de bouse ; boueux , 
bourbeux, euse, v. bôudrous , nitous. R. 
bouso. 

Bousque, bousques, v. bousca. 

BOUSQUEIRA, BOUSCHEIREA (a.), (b. lat. 
bosqueirare, boscctirarc), v. n. Ramasser du 
bois, v. buscaia, ligneira ; chercher çà et 
là, v. champeira. 

Bousqucire, cires , èiro, ciran , ciras, ci- 
ron. B. bosc. 

BOUSQUEIRAGE, BOUSQUEIRÀGI (m.), S. m. 
Action de ramasser du bois, droit de couper 
ou de prendre du bois, v. ligneirage, tai. 
R. bousqueira. 

BOUSQUE!RAIRE, ARELLO, AIBIS. AIRO, S. 

Celui, celle qui ramasse ou coupe du bois, v. 
bouscaiairc, buscaiaire. B. bousqueira. 

BOUSQUEIROUX (b. lat. boschcro), s. m. 
Bûcheron, v. bouscatiô plus usité; Bouscay- 
rol, Bousquerol, nom de fam. languedocien. 

Li bousqueiroun de Metàmis , sobriquet 
des gens de Mêthamis (Vaucluse). B. bosc. 

BOUSQUEJA, BOUSQUEIA (b.j, BOUSQUIA 
(Var), BO USC ATI A (a.), (cat. bnsqncjar, it. 
boschcggiarc), n. Produire du bois; fré¬ 
quenter les bois ; gagner les bois, fuir, dé¬ 
guerpir, v. bousca, tabousca ; ramasser ou 
abattre du bois, v. bousqueira. B. bosc. 

BOUSQUE,IAGE, BOUSQUEJÀGI (m.), S. m. 
Production de bois; fréquentation des bois. 
R. bousqueja. 

BOUSQUE.!AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Qui produit du bois; qui hante les bois, 
v. bouscassiè , sôuvagc. B. bousqueja. 
Bousquerlo, v. bouscarlo. 

BOUSQUET, BOUSQUET (d.), (rom. bosquet , 
esp. port, bosquete , it. boschetto , b. lat. bos- 
chettum), s. m. Bosquet, petit bois, v. bruei ; 
Le Bousquol (Aude, Hérault), nom de lieux ; 
Bousquet, Bosquet, noms de fam. mérid. dont 
le dim. est Bousquctoun, Bousquetou. 
prov. A coume lou cliin de Rousquet 
Qu’au-liè de prene fugué près. 

R. bosc. 

BOUSQUETIÉ, BOUSQUKTIÈ(l.),BOUSQUCTfe 

(g.), iero, ièiro, èro, adj. Bocager, ère, v. 
bouscassiè ; pour bûcheron, bûcher, v. bous- 
catiè, bouscaticro. B. bousquet. 

bousqueto, s. f. Leuzôe conifère, plante, 
v. lengo-de-cat. B. bosc. 

BOUSQUETOUN, BOUSQUETOU (L), (it. bos- 
chcttino), s. m. Petit bosquet, v. bouquet , 
tousco. 
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Crèis e vèni grandet, bousquetou de Seniagno. 

ATTRIBUÉ A GOUDELIN. 

R. bousquet. 

Bousquia,v. bousqueja. 
bousquiÉ, n. p. Bousquier, nom de fam. 
lang. R. bosc. 

BOUSQUIERO, s. f. Air froid, vent froid, 
fraîcheur de la nuit, v. cisampo , fresquiero. 

L’enfant sème pas la bousquiero, 

Mai lou vieiard a fre. 

J.-F. ROUX. 

Enfin la bousquiero 
Loti trepano tant 
Qu’ii l’entour de l’iero 
Parle en caïuiiiant. 

ID. 

R. bousco 2. 

BOUSQU1HA, BOUSQUILHA (l.), V. n. et a. 
Ramasser les petits morceaux de bois, buti¬ 
ner, v. buscaia. R. bosc. 

BOUSQUIHOUX, BOUSQUILIIOU (1..), S. m. 
Petit bosquet, v. bousquctoun ; boquillon , 
bûcheron, v. bousquciroun ; Bosquillon, nom 
de fam. mérid. R. bosc. 

BOUSQUIN, BOUSQVI (L), ixo, adj. Bâtard, 
ardo, v. bouscas ; Bosquin, nom de fam. mé¬ 
rid. R. bosc. 

boüssa (rom. bossai'), v. a. et n. Bossuer, 
v. cnclôuta ; former une bosse, s’élever en 
tumulus ; renfler, nouer, grossir, en pariant 
des tubercules ou des bulbes, v. giba, ra- 
bouna, testa; obstruer, en Guienne, v. en- 
gourja. 

Bosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son. 

Se boussa, v. r. Se bossuer, v. haussa. 
Boussa, boussat (1.), ado, part. Bossué, ée ; 
pour bouché, v. boucha. R. bosso. 

bouss \, bousso, s. f. Clavelée, maladie 
des brebis, en Dauphiné, v. picoto. 

Que la boussa le tue ço que lour ti nt espargno. 

R. GRIVEL. 

Aqui n’aurés jamai la bousso ni la rougno. 

H. ARNOUX. 

R. bosso. 

BOUSSAC, BOUSSAT (querc.), n. de 1. Bous- 
sac(Creuse, Cantal,Lot); nom de fam. mérid. 
Boussado, v. boursado. 
boussage, boussAgi (m.), s. m. Action de 
bossuer, bossage. 

Li bàrri d’Aigo-Morto an si p'eiro en 
boussage, les pierres des murs ct’Aigues- 
Mortes sont taillées en bossage. R. boussa. 

BOUSSAGO, BOUSSAGOS (L), (rom. Borsa- 
guas, Bozagas, Bozachas, b. lat. Bociacœ, 
Boyssiacœ , Buciagœ), n. de 1. Boussagues 
(Hérault). 

BOUSSAGÛU, BOUSSAGOL (1.), adj. et S. 
Habitant de Boussagues. R. Boussago. 
Boussaloun, boussa lou, v. fissaloun. 
boussa x, n. de 1. Boussan (Haute-Garonne, 
Ariège). 

BOUSSAX, axo (rom. baussan , trompeur), 
adj. Imbécile, dans les Alpes, v. bedigas. 

BOUSSAXGE, n. p. Bossange, nom de fam. 
bordelais. 

boussaxo, n. p. Bossane, nom de fam. 
dauphinois. 

boussard, ardo, s. et adj. Vilain bossu, 
méchante bossue, v. gibous. R. bosso. 

boussargue (b. lat. Brossanicœ), n. de 1. 
Boussargues (Gard). R. Broussan. 

boussasso, s. f. Grosse bosse, grande bos¬ 
se, v. gibasso. R. bosso. 

boussat, ado, adj. Boisé, fourré, ée, buis¬ 
sonneux, euse, en Gascogne, v. bousa. R. 
bos. 

Boussau, v. boursado. 

BOUSSEIROLO n. p. Boussayroles, De Bous- 
sayrolles, nom de lieu et de fam. lang. R. 
bouissicro. 

BOUSSEJA, BOUSSEIA (b.), BOUSSIA (d.), 
v. n. Être protubérant, former une bosse, ren¬ 
fler, v. boussela, bôuja; pour boursiller, égre¬ 
ner le chanvre, v. bourseja. 

Vesié souto sa gourgeirelo 
Bousseja dous picliol teloun. 

B. ROYER. 

1\. bosso. 


BOUSQUIÉ — BOUSSOUN 

boussela, v. n. et a. Nouer, grossir, ren¬ 
fler, en pariant des oignons, v. testa ; bosse¬ 
ler, travailler en bosse, v. embouti. 
Bousselle, elles, ello , clan , clas, ellon. 

Sa peitrino, oh ! vès ! baisso, boüssello. 

A. ARNA VIELLE. 

Boussela, bousselat (1.), ado, part, et adj. 
Bosselé, ée ; bulbeux, euse; Boucharlat, nom 
de fam. mérid. R. boussello. 

bousseladuro, s. f. Bosselure, v. embou- 
tiduro. R. boussela ,. 

ROUSSEL AGE , BOUSSELÀG1 (m.), S. m. 
Action de grossir, de renfler; bosselage, tra¬ 
vail de bosse, v. estampage. R. boussela. 
Bousselano, v. boucelanô. 
bousselasso, s. f. Grosse bulbe, v. tes- 
tasso. R. boussello. 

BOUSSELETO, s. f. Petite bulbe, v. testeto. 
R. boussello. 

BoussELiiio, bousseliliio(L), s. f. Galle 

de chêne, v. boulo, cascarincto, cassano, 
galo, pirolo, rogo. R. boussello. 

boussello, s. f. Bulbe, oignon de plante, 
v. cabosso. 

Boussello d’aict, tête d’ail. R. bosso. 
boussexag, n. de 1. Boussenac (Ariège). 
boussexs, n. de 1. Boussens (Haute-Ga- 
rone). 

bousserleto, s. f. Petite ampoule, petite 
vésicule, v. ampoulcto; sorte de plante, cu- 
cubalus baccifer (Lin.), v. caulctoun. R. 
bouss crlo. 

BOUSSERLO , BOUSSUERLO (m.), BOUS- 
SUELO, BOUSSURLO, BOUSSIORLO, BOUS- 
SEARLO (a. d.), s. f. Phlyctène, ampoule, 
vésicule qui survient à la"peau à la suite 
d’une piqûre d’insecte, v. ampoulo ; es¬ 
pèce de galle qui croît sur l’olivier, v. ras- 
queto ; bolet du saule, bolet amadouvier, 
champignons qui croissent sur le tronc des 
arbres, v. camparôu-dc-sausc, esco. 

Bousscrlo marfoundudo , variété d’olive 
connue dans le Var; l’ourtigo fai veni de 
bousscrlo, l’ortie fait venir des phlyctènes ; 
me fai sourti de bousscrlo, il est impatien¬ 
tant, il me crispe. 

L'esquino pleuo de bousscrlo. 

M. BOURRELLY. 

R. boussello. 

BOUSSERLOUS, ouso, ouo, adj. Qui a des 
phlyctènes, des galles, v. ampoulous. 

Ouliviè bousscrlous, olivier couvert de 
galles, variété d’olivier. R. bousscrlo. 

boussèros (rom. b. lat. Bosseras), n. de 
1. Boussères (Lot-et-Garonne). 

boussès, n. de 1. Boussès (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

bousset, boussoux, boussou, s. m. Cor- 
billon en paille tortillée, petit panier à anse 
et presque carré, en bas Limousin, v. bour- 
ric/iot, paiassoun ; pour gousset, v. bour- 
set. 

Quièu-de-boussoun, quioul-de-boussou 
(lim.), personne boiteuse et déhanchée. 

— Paire capouchin, 

Couine s’apello? 

— Paire capouchin, 
Quiéu-d’escudello. 

— Paire capouchin, 

Soun autre nomn? 

— Paire capouchin, 
Quiéu-de-boussoun. 

DICTON POP. 

R. bousso. 

bousseto (il. bozzetta) y s. f. Petite bosse, 
v. gibeto ; bossette, petite plaque métallique 
que l’on met aux côtés du mors d’une bride ; 
pour petite bourse, v. bourseto. R. bosso. 

BOUSSÈU, s. m. t. de marine. Poulie, v. car- 
rcllOy poulejo ; pour capsule de graine, v. 
bourscu. 

Boussbu à-nun uei , poulie simple; bous- 
sèit à dous uei, à très uei, poulie à deux 
rouets, à trois rouets. R. bosso. 

Roussi, v. boucin ; boussia, v. bousseja ; 
boussicau, boussiclau, v. boursicau. 

BOUSSICHOUX, boussiciiou (l. g.), (poite¬ 
vin boussicot, gros homme), s. m. Petit bout 


d'homme, v. nabo, tabouissoun. R. bosso ou 
boursic. 

boussicot, s. m. Mauvais lieu, lupanar 
(BoucoiranL v. bourdcu ; pour gousset, petite 
bourse, v. boursic ot. R. bous in, bosso. 

boussicoto, s. f. Petite bosse, loupe, v. 
boussignolo ; pour petite bourse, v. boursi¬ 
cote. R. bosso. 

roussie (b. lat. bosserius, boisselier, ar¬ 
murier), n. p. Boussier, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Boussicro. 

BOUSSIGXA (rom. Bossinliac), n. p. Pcire 
de Bossinhac ou Bussignac, troubadour, 
originaire d’IIautefort (Dordogne). 

boussigxolo, s. f. Petite bosse, enflure 
d'une contusion ; tubercule, loupe, v. bou- 
dougno, choco, lùpi. 

Entre sa duublo boussignolo. 

LAFA RE-ALAIS. 

Martelado en boussignolo. 

CALENDAU. 

R. bosso. 

BoussiGXèu, s. m. Petit renflement; petite 
personne contrefaite, v. boumbàti. 

Volon me marida ’mé la Gho dou rèi, un boussi- 
gnôu, laido, teclo. 

A. MATHIEU. 

R. boussignolo. 

boussigxoula, v. n. Enfler, se tuméfier, v. 
boudougna, enfla. 

Boussignolo, oies, olo, oulan , oulas, 
olon. R. boussignolo. 

boussigxouleto, s. f. Très petite bosse, 
petite tumeur, v. boudouqncto, bousscrlo ; 
jeune femme potelée, boulotte, v. mouflelo. 

Replico la boussignouleto. 

C. FAVRE. 

R. boussignolo. 

iioussiiiu, boussiliiut (rouerg.), udo, 
adj. Inégal, ale, montueux, euse, v. boussu. 
R. bosso. 

bousslio, n. p. Boussige, nom de fam. 
lang. R. Boussago, Bousigo , 

Boussin, boussina, et dérivés, v. boucin, 
boucina ; boussiorlo, v. bousserlo. 

bousso, bosso (m.), (angl. box, soulïïet), 
s. f. Boxe, lutte à coups de poings usitée en 
Angleterre, v. lucho. 

Premié mèstre de bosso angleso. 

v. GELU. 

bousso (rom. bossa, v. fr. busse, b. lat. 
bussa), s. f. Grand panier rond, fermé avec 
un couvercle, en paille roulée et en forme de 
tonneau, usité en Limousin pour conserver les 
légumes, v. b'eusso, gerboulo, gourbino, 
paiasso ; bourriche, v. bourrichn ; tombe¬ 
reau, en Périgord, v. toumbarèu ; barillet, on 
Auvergne, v. barralet ; imbécile, sot, otte, à 
Marseille, v. coufo ; pour bourse, v. bourso : 
pour clavelée, v. boussa. 

Sies bèn bousso, crci-va. 

P. BELLOT. 

Ma bousso de maire 
Mi renourié. 

v. GELU. 

Sous la pena de perdre lou vin e la bossa en que 
sara. 

CARTUL. DE ROMANS. 

R. bouto. 

boussolo, s. f. Nasse, engin de pêche, en 
Languedoc, v. anguiliero, bouirouniero , 
garbcllo. R. bousso. 

BOUSSOLO(it.port. bussnla, b. lat. bussola, 
buxula), s. f. Boussole, aiguille aimantée, v. 
bouisso, calamido , coumpas, marincto. 

La boussolo mistralejo , la boussole tourne 
au mistral ; perdre la boussolo , perdre la 
carte ; aeô 's la boussolo , c’est là le moyen 
infaillible, la chose essentielle. R. bouisso. 

Boussot, v. boursoun ; boussoun, v. bousset; 
boussou, boussoua, v. bouchoun, bouchonna. 

boussouer (du fr.), s. m. t. de marine. 
Bossoir. 

Boussouire, v. bousouire. 

BOUSSOUX, broussoux (Var), BROUN- 
SOUX, BROUSSOU, BROUSOU, BROUXSOU, 

braxsou, barouxsou (d.), (rom. broisso ; 
esp. buzon, canal, bondon), s. m. Goulot, 





tuyau, jet de liquide, v. brouzoun, bournèu, 
coucoumeu, rajôu, tutoun. 

Lou boussoun de la dourgo, le goulot de 
la cruche ; escudello à boussoun, écuelle à 
bec, biberon. 

Avanço soun mourroun e pren dins sa bouqueto 
* Lou pichoun bout de soun broussoun. 

MAILLET. 

Tant va pouot en taverno 

Qu’a la fin lou broussoun li rèslo dins la man. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Tant vai lou bro U l’aigo que lou broussoun 
ié rèslo. 

boussoun, BOUSSOU (1.), (rom. bosson , 
bosso, boso, bozon, it. bolcionc), s. m. Bé¬ 
lier, ancienne machine de guerre, v. mou- 
toun ; pour bourson, gousset, v. boursoun ; 
pour bouchon, v. bouchoun , boudissoun ; 
pour corbillon, v. bousset ; Bousson, Bousso- 
nel, noms de fam. méridionaux. 

Boussouna, v. boursouna ; boussounado, 
boussounat.. boussounado, v. boursounau. 

boussoutbot, n. p. Bossoutrot, nom de 
fam. lim. B. boussu, tort ? 

BOUSSU, BOUSSUT (l.), BOUTSUT (g.), UDO 
(rom. bossut), adj. et s. Bossu, ue, montueux, 
euse, v. gibous plus usité en Provence. 

Fai-me veirc se sics boussu, tourne-moi 
les talons ; sc lou vos pas crèirc, vendras 
bous&u, si tu ne veux pas le croire, Dieu te 
punira. 

Quito dounc vitamen tas mounlagnos boussudos. 

D. sage. 

prov. Tau es boussu que noun se loi^pènso. 

— De jouiue médecin cementèri boussu. 

B. bosso. 

BOUSSUDAS, BOUSSABDAS, ASSO, adj. et S. 
Gros bossu, affreux bossu, v. boussard . B. 
boussu. 

BOUSSUDET. BOUSSUDOT (lim.), ETO, OTO, 
adj. et s. Petit bossu, un peu bossu, v. gibou- 
set. B. boussu. 

boussuduegno, s. f. Les bossus, la gent 
bossue. B. boussu. 

Boussuelo,boussuerlo,boussurlo,v.bousserlo. 

BOUSSUGi), boussugos(L), (rom. Las Bo- 
iigas), n. de 1. Boussugues, près Le Vigan 
(Gard) ; Boussuge, De Boussuges, Boussige, 
noms de fam. lang. B. bousigo. 

Boustacau, v. boujacan. 

boustens (rom. Bostens, Baustens , 
Bausten, b. lat. Balestenum ; lat. vallis 
extensa f), n. de 1. Bostens (Landes). 

BOUSTÈU (esp. mostela) , s. m. Fagot de 
javelle, v. boufancllo, gavèu. 

BÔUSTI, BBÔUSTI, BÔUSTIO (lim.), BRÔUS- 
TIO, BRÙSTIO (toul.), BRÔUSTIERO, BROUS- 
Tiiio (Mais), (rom. bostia, bostca, gr. 
s. f. Boite faite avec des lames minces de sapin 
refendu, v. bouito, massapan. 

Caud coumc uno bôusti, chaud comme 
une boite, inaccessible à l’air. 

Boustié, v. bouitié. 

BOUSTI ETO, BltUSTIETO (toul.) . BOUS- 
TIOTO (lim.), s. f. Petite boîte, v. bouiteto, 
boustiou. 

Très brustietos, d’encens, d’or e de mirro plenos. 

P. GOUDELIN. 

B. bôusti. 

Boustifalho, v. bouchifaio. 

BOUSTIGA, BOUSTIGA (L), BOUSTIA (d.), 
(esp. hostigar , châtier, chagriner ; lat. fusti- 
gare, battre, ou vestigare , chercher à la 
piste), v. a. et n. Remuer, fouiller, boulever¬ 
ser, v. bourjouna ; fourgonner, tisonner, at¬ 
tirer, v. empura ; aiguillonner, harceler, pi¬ 
quer, taquiner, agacer, irriter, inquiéter, v. 
estiga, pcluca ; tromper, v. engana; sauter, 
tressaillir, en Dauphiné, v. bourla, trcfouli. 

Boustigue, gués, go, gan, gas , gon. 

Se boustiga lou nas, se fouiller dans le 
nez; boustiga de plasê , frétiller de plaisir. 

Dôu recaliéu de moun amour 

Venès de boustiga lei cendre. 

F. PEISE. 

Toujour pessugo e boustigo. 

Tuerto, quicho, mouerde, embrigo. 

V. GELU. 


BOUSSOUN — BOUTA 

Se lou boustigavian, H farian perdre pèd. 

F. CHAILAN. 

Nourat que lou fiche boustigo. 

P. BELLOT. 

Boustiga, boustigat (L), ado, part. Bemué, 
harcelé, tourmenté, irrité, ée. 

BOUSTIGAGE, boustigagi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de remuer, d’aiguillonner, d’inquiéter, v. 
boulegage B. boustiga. 

BOUSTIGA IRE, ARELLO, AIR1S, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui remue, qui excite, qui ta¬ 
quine, qui inquiète, v. trcboulet. B. bous¬ 
tiga. 

BOUSTIGOUN, s. m. Excitant, aiguillon, v. 
aguïnun, pounchoun ; provocateur, taquin, 
v. fouseguct, pclucairc ; fureteur, luron, 
gaillard, v. boujarroun. 

L’un dei bousligoun dis a l’autre. 

T. GROS. 

B. boustiga. 

BOUSTIGU EJA, BOUSTIQUEJA (L), BOUS- 
TIQUIA (m.), BUSTIQUEA, BUSTEQUEA (a.), 
v. n. et a. Fureter, mettre les mains partout, 
v. fuma, tafura; taquiner, agacer, astico¬ 
ter, fatiguer, v. carcagna, foutimasseja, 
pounchouna. 

Bousligueja 'n fourniguiè, remuer une 
fourmilière. B. boustiga. 

BOUST1GUEJ AIRE , BOUSTIQUEJA IRE (L), 
BOUSTIQUIAIRE (m.), ARELLO, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui furette, qui taquine, v. 
tafaraire ; fatigant, pétulant, ante, v. bou- 
legoun. B. bousligueja. 

BOUSTIOUN, BOUSTIOU (lim.), s. m. Petit 
cotiret, v. alachoun, massapan. B. bôusti. 

boustoc, s. m. Inégalité, proéminence, en 
Guienne, v. armelo, gibo. 

boustoun (angl. Boston), n. de 1. et s. m. 
Boston, ville d’Angleterre et d’Amérique; jeu 
de cartes. 

Boustourago, v. bourtoulaigo. 

boustramen, adj. t. familier. Budement, 
forlement, excessivement, v. bravamen, ru- 
damen. 

N'i'a boustramen, il y en a joliment. B. 
boustre. 

boustre, oustro, s. Luron, onne, gaillard, 
arde, euphémisme de bougre, v. bigre. 

Lou boustre entendié rèn. 

P. BELLOT. 

Lou boustre, lei desniara proun ! 

M. BOURRELLY. 

B. bougre, moustre. 

bôusu, boulzut (l.L udo, adj. Pansu, 
ventru, ue, v. bôusaru, bôusouiu. 

Mai aquesle, boulzut, sadoul, 

Vouguèt resta. 

G. AZAlS. 

B. bouso. 

BOUT, bot (d.), (rom. bot, b. lat. butum; 
gr. p*Qb;, fond, rom. boihs, m. s.), s. m. Bout, 
extrémité, fin, v. cap, cimo, estrèm, soum; 
bouture de vigne, v. maiôu ; brin, petite lon¬ 
gueur, v. brcu, treneu ; Dubout, nom de fam. 
provençal. 

Lou*bout dôu mameu, le bout du sein; 
lou bout d'uno courdcllo, le ferret d’un la¬ 
cet; bout d'erbo, bout de fieu, brin d’herbe, 
brin de fil; fièu à dous bout , à très bout, à 
quatre bout, fil à deux brins, à trois brins, à 
quatre brins; ourdi à quatorge bout, t. de 
tisserand, ourdir à quatorze fils ; jita soun 
bout, jeter son brin, commencer à filer, en 
parlant des vers à soie ; dire son mot, se mêler 
à une conversation ; estaca soun bout, nouer 
conversation; n’agu'e leu vist lou bout , 
il l’eut bien vite usé ; n’en veiras pas lou 
bout, tu n’en verras jamais la fin. 

Lou discours n’aurié jamai bout. 

C. BRUEYS. 

Lou tene per un bout, j’ai mes sûretés 
avec lui ; n'estre dôu plus gros bout , contri¬ 
buer pour la plus grosse part; pou pasjou- 
gne li bout, ajusta li bout, il a de la peine 
à joindre les deux bouts ; plantcre milo bout, 
je fis mille boutures ; saupre sus lou bout 
dôu det, savoir une chose sur l’ongle, parfai¬ 
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tement ; se t'a coustacènt franc, es lou bout 
dôu moundc, si cela t’a coûté cent francs, 
c’est le nec plus ultra; veni à bout de, venir 
à bout de, parvenir à faire une chose ; veni à 
bout de quaucun, réduire quelqu’un à la 
raison, à la sou mission ; vira au bout, se re¬ 
tourner au bout du sillon, ne pas s’arrêter 
dans son travail ; au beu bout, tou t—à—fait au 
bout ; au bout dôu comte, au bout du compte, 
tout considéré ; à bout pourtant, à bout por¬ 
tant ; à bout d'iol (rouerg.), à vue d’œil; 
bout à bout, bout à bout; de bout en bout, 
de bout en bout, d’une extrémité à l’autre ; 
d'un bout à l'autre, d’un bout à l’autre. 
prov. Fau que tout 
Ague un bout. 

— Chascun tiro de soun bout. 

BOUT, BOT (L), (rom. cat. bot, angl. body, 
ventre; ail. butt, ce qui est arrondi), s. m. 
Outre, peau de bouc, v. bagot, bouto, em- 
baisso, ouirc; pour neveu, v. nebout. 

Un bout d'ôli, de vin , une outre d’huile, 
de vin ; teto-bout, ivrogne ; saut sus lou 
bout , jeu usité dans les fêtes de Provence et 
qui consiste à faire trois sauts consécutifs sur 
une outre enflée et à frapper trois fois des 
mains sans tomber à terre. Les Grecs nom¬ 
maient ce jeu fay.oj/tye/jibi et l’exécutaient dans 
les fêtes de Bacchus nommées Ascolies; les 
Boinains l’appelaient Cernualia. 

prov. Gounfle coume un bout. 

bout-court, s. m. t. de boucher. Partie 
delà cuisse du bœuf. B. bout 1, court. 

BOUT-DE-L’AN , BOUT-AN et BOUTON 
(rouerg.), s. m. Service funèbre qu’on fait cé¬ 
lébrer un an après le décès, v. cap-d'an. 

Faire dire un bout-dc-1'an, fa lou bout- 
an , faire dire un anniversaire pour un défunt. 
R. bout , de, an. 

BOUT-DE-SEDO (v. fr. poult-de-soie), S. 
m. Pou-de-soie, sorte d’étoffe. 

bout-d’ùli, bout-d’ôri (m.), s. m. Ou¬ 
tre à huile, v. outre ; ventre, bedaine, v. ven¬ 
tre ; petit homme ventru, ragot, nabot, gros 
poupard, v. boudouire, pampi'C. 

Bout-d’ôli mecous e courrièu e bramaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. bout 2, de, ôli. 

BOUT-DÔU-MOUNDE, s. m. Cæcum, intes¬ 
tin qui a la forme d’un cul-de-sac, v. bôujo, 
budèu. B. bout 1, dôu, mounde. 

BOUT-RIMA, BOUT-RIMAT (L g.) , S. m. 
Bout-rimé, v. vers. B. bout 1, rima. 

BOUTA, BOUTRE (1. m.), BUETA (a.), BETA 
(for. d.), bita (Velay). (rom. cat. esp. port. 
botar, v. fr. bouter . it. buttare, lat. pul- 
tare), v. a, et n. Mettre, placer, poser, don¬ 
ner, v. mètre; supposer, parier, v. cscoume - 
tre ; pousser, lancer, v. buta; établir, marier, 
en Gascogne, v. chabi ; fouiller, élever la terre, 
en parlant des taupes, v. darbouna ; com¬ 
mencer à mûrir, en parlant des figues, v. bou- 
dcn/la ; bouder, en Bouergue, v. bouda, bou- 
tigna; aboyer après, v. japa. 

Boute, o u tes, outo, ou tan, outas, outon , 
ou (lim. 1. gasc.) bote ou boti, otes, oto, ou- 
tan, outas, oton. 

Bouta susjo , mettre sur jeu ; bouta scllo, 
seller; boutcl pô, mettre le feu, attacher le 
grelot; bouta man, mettre la main à l’œu¬ 
vre ; bouta man à la bouto ou bouta la bouto 
à man, mettre le tonneau en perce ; bouta 
levame, pétrir le levain; concevoir, en par¬ 
lant d’une femme; bouta couire, mettre le 
pot au feu, faire cuire de la viande ; enfour¬ 
ner le pain ; bouta de dent, faire des dents; 
bouta de bano . pousser des cornes ; bouta 
pies, prendre du sein, du pis, en parlant des 
femelles ; bouta coulour , prendre couleur; 
lou levant bouto, le levant souille. 

Bouto ou boutas, locution qui indique l’af¬ 
firmation ou la menace; bouto, t'aurai, ou 
boto, t'aurèi (L), va, je t’aurai ; boutas, n'en 
sicu segur , allez, j’en suis sûr; ah ! boutas, 
soyez tranquilles; ah ! boutas-vous, ah ! lais¬ 
sez donc; bouto, qu'as pou f va, n’aie pas 
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peur; bouto, barjaire f va toujours, bavard! 
ooutas qu'aguc ren di, supposez que je n'aie 
rien dit. 

Se bouta, v. r. Se mettre, se placer. 

Bouto-te controièu, mets-toi prèsde moi; 
se bouta à, se bouta de (Lim.), se mettre à. 

Bouta, boutât (l. g.), ado, part, et adj. Mis, 
ise; poussé, ée, cotonneux, euse, en parlant 
des racines potagères. 

Ben bouta , mau bouta , bien mis, mal mis, 
en Dauphiné. 

bouta, v. a. Botter, mettre des bottes. 

Bote, oteSy oto , outan , outas, oton. 

Se bouta, v. r. Se botter. 

Bouta, boutât( l. g. nie.), ado, part. Botté, ée. 

Scmblo toit Cat bouta , il ressemble au 
Chat bot lé, se dit d'un petit monsieur. W.boto. 

bouta, v. a. Ecorcher un bouc ou une chè¬ 
vre, pour faire une outre de sa peau, v. es - 
peia; pour voter, v. voûta ; pour voûter, v. 
voûta ; pour tourner, rôder, v. vôuta. R. 
bout 2. 

Bouta, apoc. de boutas, v. bouta; bouta, v. 
boutar. 

BOUTA-COU1BE, ACOIBE (1.), S. m. Pot-ail- 
feu, v. cousinado, oulado, toupinado ; pour 
cuisinier, v. bouto-couirc. 

Un bouta-couirc de cese , une potée de 
pois chiches. 

Avié l’iue sus lou bouta-conire. 

J. ROUMANILLE. 

R. bouta, couire. 

Bou-tad-arré, v. bon-pèr-rèn. 

boutadis, s. m. Boutade, sortie, v. prejit. 

Aquel amargant boutadis. 

A. MIR. 

R. bouta . 

koutadisso, s. f. Excitation d’un chien qui 
aboie, v. abaiado, japadisso. 

A sa bouladisso capissè qu'avié fa sauta quauco 
lèbre. 

PH. CHAUVIER. 

R. bouta 1. 

bouta do, boutèio (g.), s. f. Mise, produc¬ 
tion, provision, v. rneso ; temps pendant le¬ 
quel on se dépêche plus qu’à l’ordinaire, en 
travaillant, v. butado ; boutade, caprice, v. 
moio, rcfovlèri ; bouderie, fâcherie, v.bour- 
dcscado ; réservoir, écluse, biez d’un moulin, 
v. bcsau ; colostrum, premier lait qui vient 
aux mamelles, v. bet ; abcès qui se forme, v. 
acamp ; terre soulevée, taupinière, v. dar- 
boumero ; Laboutade, nom de fam. périg. 
Cadun dis que siéu un durbè 
D’endura tôutei sei houtado, 

REYNIER DE BRIANÇON. 

NT a d’autros tant mau maridados 
Qu’an de mariis plens de boulndos. 

c. BRUEYS. 

Car pertout, pendent ma boutado, 

La toualho de Diéu es boutado. 

G. d’astros. 

R. bouta. 

boutado, s. f. Contenance d’une outre, d’un 
fût, d’une tonne, v. veissclado ; t. de tonne¬ 
lier, futaille en botte, l’ensemble des douves 
d’un tonneau. R. bout 2, bouto. 

boutadou, s. m. Brochoir de maréchal- 
ferrant ; alliquet de tricoteuse, v. broucadou . 
R. bouta. 

boutadous, ouso, ouo, adj. Qui n’agit 
que par boutades, capricieux, euse, bizarre, v. 
bourdcscous, mouious, temous. R. bou¬ 
tado. 

BOUTAGE, BOUT Agi (m.), boutatge( 1. g.), 
(rom. botatge), s. Action de mettre ou de se 
mettre, mise ; endroit d’un train de bois où 
se tient le marinier qui le dirige, v. plaçage. 
R. bouta. 

boutage, boutatge (1. g.), (rom. cat. bo- 
tatgCy b. lat. botngium, botaticum), s. m. 
Tonnage, ancien droit dû au seigneur par ce¬ 
lui qui vendait du vin, en Roussillon, v. vi¬ 
nage, souquet. R. bouto. 

BOUTAIBE, ARELLO, AIRIS. AIBO, S. Met¬ 
teur , placeur, euse, v. metèive , plaçaire ; 
boudeur, euse, dans le Tarn, v. boutignaire, 
fougnairc. R. bouta. 


BOUTA — BOUTEIOUNIÉ 

bouta iitE, s. m. Grue du Danube, ardea 
danubialis (Lin.), oiseau ; petit héron, ardea 
minuta (Lin.), oiseau, v. csclapairc, rou- 
taire. R. bouta. 

bouta IBE. s. m. Agaric engainé, agaricus 
vaghiatus (Bull.), champignon, v. coucou- 
mcllo, griseto. R. emboutuire. 

Boutairou, v. bonleiroun ; boutai, v. bou¬ 
cau ; boutan, v. bout-de-Fan. 

BOUTAN (v. cat. botam, futaille), n. p. Bou¬ 
tan, nom de fam. lang. R. bouto. 

bout A.\ èl, s. m. Petit enfant, dans le Tarn, 
v. bàbi, nabo, pickot. R. boutano. 

BOUTANI, BOUTAMU (l. g.), ICO (cat. bo- 
tanicliy ica)y adj. t. sc. Botanique. 

D'après la règlo boulanico. 

j. désanat. 

BOUTANico, (cat. it. esp. port. b. lat. bo- 
tanica, gr. porv-ju^), s. f. t. sc. Botanique. 

boutanisto (cat. it. esp. port. b. lat. bo- 
tanista), s. m. et f. t. sc. Botaniste, v. erbou - 
risto. 

Tourno-Fort, lou grand boutanisto d’Ais. 

ARM. PROUV. 

Lou boutanisto de Sant-Pous eissamo tambèn 
pouëlicamen. 

A. ARNAVIELLE. 

Aquéu trésor di boutanisto. 

J. DÉSANAT. 

BOUTANO, s. f. Cruchon à huile, dans le 
Tarn, v. do aire. R. bout 2. 

BOUTANO, s. f. Boutane, toile de coton qu’on 
fabriquait en Chypre; sorte d’étoile qui se fa¬ 
briquait à Montpellier. 

BOUTAR, BOUTA (nie.), (it. bottajo ), s. m. 
Tonnelier, v. barralie, barricaire. R. bouto. 
Boutara, v. poutarras. 
boutarasso, s. f. Tonne énorme, v. fou¬ 
dre , tino. R. bouto. 

routard (v. cat. botam , futaille; b. lat. 
botallus), s. m. Gros tonneau, tonne, foudre, 
v. boutasso ; douvain, merrain, v. dovgan; 
grosse vessie, en Languedoc, v. boufigasso. 
Lou barcot moulhomen desciso al fiai de l’oundo, 
Refoulant de vergèls, de vims e de boulard. 

c. GLEIZE. 

R. bouto. 

bout ARELLO, s. f. Cardamine velue, plante, 
v. creissoun-de-prat. R. bouta. 

BOUTA R EU, BOUTA R ÈL (L), S. m. Petit fût, 
tonneau, v. barricot , siciscn ; tertre, émi¬ 
nence au bord d’un étang, v. boulas, roun- 
tau; Boutarcl, Boutret, noms de fam. mérid. 

Un boutarèu de bierro , un tonneau de 
bière. 

prov. Gros roume un boutnrèu. 

Porton entre quatre un pichot boutarèu. 

ARM. PROUV. 

Ben lèu ta fenno e tous enfants 
Que lou gros-lèms met en alerlo, 

D a ginouls sus lou boularèl 
Veiran ta b* lo descuberto. 

A. I.ANÜLADE. 

R. boutardy bouto. 

BOUTARÈU, BOUTAR ÈL et BOUTAIROUOL 

f rouerg.), POUTARÈL (lim. L), poutabo 
( auv.), s. m. Potiron, champignon, en Péri¬ 
gord et Ilouergue, v. boulet , camparou. 
prov. rouerg. Annado de boutarèls, annado de 
castagnos. 

R. bouta. 

Boutargo, v. poutargo. 
bouta ri , BOUTARIC (1.), n. p. Boutaric, 
nom de fam. méridional. 

boutariÉ (rom. b lat. botaria , cat. boic- 
ria), s. f. Tonnellerie, fabrication de ton¬ 
neaux, rue des Tonneliers ; Laboutarié (Tarn), 
nom de lieu. R. bouto. 

boutarigo, boutrïgo (L), s. f. Vessie, 
ampoule, en Querci, v. boufigo. R. boudego, 
b ou p go. 

boutarra. v. n. Faire une grosse moue, 
bouder, en Rouergue, v. bouta, boutigna, 
fougna. R. boutarro. 

BOUTA R R AD O, s. f. Bouderie, boutade, v. 
boutado, fougnaric. R. boutarra. 

boutarrau , s. m. Grand boudeur, en 
Rouergue, v. mourra. R. boutarro. 


boutarro, s. Boudeur, euse, qui a l’habi¬ 
tude de bouder, v. fougnairc , mourre. R. 
boutarro. 

Boutarrou, boutarrougo, v. buto-rodo. 

BOUTAS, BOUTASSO, s. Gros bout ; oignon 
dont le col est presque aussi épais que la tète, 
v. coularivo ; Boutassy, Boulasse, noms de 
fam. prov. v. Boutias. R. bout 1. 

BOUTASSAT, s. m. Bourbier, mauvaise sou¬ 
pe, en Forez, v. paslarot. R. botitasso. 

BOUTASSiÉ, s. m. Muletier qui transporte 
du vin dans des outres, v. mulatià ; nuage 
chargé de pluie, en Dauphiné, v. tourrougat. 
R. bout 2. 

BOUTASSO, s. f. Grande ou grosse tonne, 
foudre, v. boutard ; réservoir d’eau, citerne, 
en Forez, v. citernn. R. bouto. 

boutasso, s. f. Grosse ou vilaine botte, v. 
est i vau. R. boto. 

Boutât, v. boiinta; bôutat, v. bèuta. 

BOUTAU, BOUTAL (1.), (b. lat. botallus, 
tonneau), n. p. Bouttau, Boulai, noms do fam. 
mérid. R. bouto. 

Bout-court, bout-de-l’an , bout-de-sedo, 
bout-d’ôli, etc., v. bout. 

boutÈc, s. m. Moue, on Béarn, v. bèbo, fou- 
gno, tufo. 

Ha boutée, faire la mine, bouder. R. bouta. 

Boutefle, v. boudenlle. 

BOUTEIA, BOUTELHA (rotiorg.), BOUTI- 
liiouna (for.), v. a. et n. Grappiller, dans 
l’Hérault, v. rapuga; pour boire, mettre en 
bouteille^v. boutiha. 

Tout cantant Margarideto 
S’enanavo bouteia. 

a. rigaud. 

Bouteia, boutelhat (1.), ado, part, et adj. 
Grappillé, ée; bien jambé, v. cmboutela. R. 
bout'eu \ et 2. 

Bouteiado, v. boutihado. 
boutei âge, boutelhatge(L), s. m. Action 
de grappiller, v. rapvgage. R. bouteia. 

BOUTEI A IRE, BOUTELHA IRE (1.), AIRO, S. 
Grappilleur, euse, v. rapvgaire. 

Vous espèron lous boutelhaires. 

f. d’olivet. 

La cansou das bouleiairos. 

a. rigaud. 

R. bouteia. 

BOUTEIAX, BOUTELHAN et BOUTIGNA N (l.J, 
A NO, adj. Qui est en grappe ou en bouquet. 

Basin bouteian, variété de raisin à grains 
gros, d’un noir rougeâtre, à peau tendre et 
d'un goût un peu austère, v. cargo-miôu ; 
ôulivo bouteiano, olive produite par l’olivier 
bouteiau. R. boutcu 2. 

Bouteias, v. boutclas ; bouteiasso, v. bouti- 
hasso. 

BOUTEIAT, BOUTELHAT (rouerg.), S. m. 
Contenu d’un cruchon, cruchée, v. dourgado, 
ourjoulat. R. boutcu 3. 

BOUTEIAU, BOUTELHAU (montp.), BOUTI- 
GNAU (Nimes), adj. et s. Dont les fruits sont 
disposés en grappe ou en bouquet. 

Ouliviè bouteiau, variété d’olivier à peti¬ 
tes olives rondes, disposées en grappe, v. bou¬ 
quet iè, grapiè, rapuguiè. R. boutcu 2. 

Bouteiet, bouteiou, v. boutelet, bouteloun ;. 
bouteieto, v. boutiheto; boutèio, v. boutado. 

BOUTEIO, boutelho (L), s. f. Grains de 
raisin, dans les Cévennes, v. âge, grumo . 
pour bouteille, v. boutiho. 

Boutelho de rasin. 

g. azaïs. 

R. boutcu 2. 

BOUTEIO U N, BOUTELHOU (1.), (for. boutil - 
Ion, grappillon), s. m. Grain de raisin, v. âge ; 
azerole, v. argeirolo. R. boutcu 2. 

BOUTEIOUN, BOUTELHOUX (g.), BOUTE- 
Liiou (1.), s. m. Cruchon, v. bandeloun ; 
biberon, vase, v. boutihoun. 

prov. Dins li bouteiuun mau lava 
Lou bon vin es vite gasta. 

R. boutcu 3. 

BOUTEIOUNIÉ, BOUTELHOUNIÈ (1.), S. m. 
Azerolier, à Béziers, v. argcirouldè. 

Pichot bouteiouniô , aubépine commune: 
R. bouteioun. 







BOÜTEIRIÉ, n. p. Bouteyrie, nom bas-li¬ 
mousin. R. boutarièf 

BOUTEIROUN, BOÜTAIROÜ (1.), (rom. bo - 
toron, b. lai. boteronus), s. m. Petite botte de 
foin, v. bouch. R. boutiero 1. 

BOUTEIROUN, BOÜTEIROU (viv.), OUXO, S. 
Habitant des Routières, pays du Vivarais ; Bou- 
teyron, nom de fam. viv. R. Boutiero 2. 

BOUTEJA, BOUTEIA (b.), BOUTIA (m ), V. n. 
et a. Charrier du vin ou tout autre liquide 
dans des outres ou des tonneaux, v. barra- 
leja , car rejet. R. bout 2, bouto. 

BOUTEJA, BOUTEIA (b ), BOUTIA (a.), V. n. 
Bouder, faire la moue, v. boutigna , fougna. 

R. bouta. 

Bôuteja,v. vôuteja ; boutejoun, v. bouteioun ; 
boutèl, v. boutèu ; boutela, ado, v. emboutela, 

boutela, v. a. Botteler, lier en bottes le 
foin ou la paille, en Rouergue, v. emboutela , 
enressa. R. boutèu 2. 

BOUTEL AS, BOUTEIA S Ct BOUTELHAS (1), 
s. m. Gros mollet, jambe charnue, v. cam- 
basso. R. bouton 1. 

boutelet, bouteloux, bouteiet, bou- 
teiou et boutelhou(L), s. m. Petit mollet, 
joli mollet, v. cambcto. 

Toun boutelet redoun, 

L. PÉLABON. 

Pouerto un coutihoun court a pichol carrelet 
Oue li tapo a mita sei poulit boutelet. 

p. BELLOT. 

Fa entre-vèire lei poulit boutelet dei dansarello. 

F. VJDAL. 

[\. boutèu \. 

Boutèlh, v. boutèu ; boutelha, v. boutiha; 
boutelhat, v. bouteiat; boutelhè , boutelho, 
boutelhou, v. boutihié, boutiho, boutihoun. 

BOUTELIÉ, boutei.lie (1.), s. m. Lieu où 
l’on met les cruches, évier, dans le Tarn, v 
dourniè , eiguiè. R. boutèu 3. 

boutenac (b. lat. Boltcnacum), n. de 1. 
Boutenac (Aude), dont les habitants sont nom¬ 
més BoutcnagolSyOlos. 
prov. lang. A Boutenac 

IVn toundul anri’ un pelât 
E l’autre fait en prèsso. 

BOUTERIN, n. p. Bouterin, nom de fam. 
prov. dont le dim. est Boutcrino. 

BOUTERLAT, 1 IOTIER LAT (for.), S. m. Gt’OS 
saucisson, qu’on a l’habitude de manger au 
réveillon de Noël, en Forez, v. savssissot. 

R. bouterlo. 

BOUTERLO (rom. botellia, it. botticella),s 
f. Petit tonneau de demi-muid ; baril propre 
à charrier, sur une bête de somme, du vin, de 
l’eau et de l’huile, v. barrau-long. 

Bouterlo, broc emai semau. 

j. ROUDIL. 

La faren dura, la bouterlo. 

Que lou vin gagno à se fa vièl. 

A. ARNAVIELLE. 

*R. bouto. 

boutet (for. botet), s. m. Petit bout ; greffe, 
tuyau de greffe, virole d’écorce de franc, qui 
a un ou deux yeux, et qu’on insère sur un 
.scion écorcé d’un autre arbre, v. cmpèut, si- 
blet ; champignon, en Forez, v. boutarèu, 
boulet ; Boutet, nom de fam. languedocien. 
L’eissarlo d’un boulet de soun amo. 

LAFARE—ALAIS. 

R. bout. 

boutet, s. ni. Baril, en Rouergue, v. bar- 
rau , boutarèu ; bouteille plate, contenant la 
valeur d’un litre, v. pcclnè. R. bouto. 

bouteto, s. f. Petit tonneau, v. barricot , 
touncloun; tonnelet, barillet, v. barralet. 
Sourlié de sa biasso uno loumo, 

Uno bouteto, un tros de pan. 

L. GORLIER. 

R. bouto. 

BOUTÈU, boutèl (L), boutèlh (a.), BOUTI, 
bouta (for.), (b. lat. botellus), s. m. Mollet, 
gras de la jambe, v. moulcdas , poumpil, 
rabo. 

Faire li boutèu à-n-un enfant , îeter a 
table le baptême d’un enfant ; aco me fai pas 
. lou boutèu* mies fa , cela no me rond pas la 
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jambe mieux faite, cela ne fait pas mon af¬ 
faire ; aco fai susa li boutèu, cela fait suer, 
c’est d’un ridicule insupportable ; m'a fa tre- 
moula lou boutèu, cela a failli m’émouvoir ; 
fai tremoula li boutèu, c’est effrayant ; à 
miè-boutèu, à mi-jambe. 

Oh! de mei boutèu, s’èri Turc! 

V. GELU. 

oh! mes mollets, si j’étais Turc! ellipse pour 
exprimer la paillardise. 

prov. Long d’esquino, prim de boutèu, 

Rasclo m’aquéu, 

longue taille et pas de mollets indiquent un 
homme faible. 

— Gros cèu, gros boutèu, 
un cou gros est l’indice de jambes charnues. 

E lei siéu doui boutèu redoun 
Mi faran perdre la resoun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. boto ou bouto. 

BOUTÈU, BOUTEL (1. lim.), BOUTELH (l.L 
boutil (rouerg.), s. m. Trochet, bouquet de 
tleurs ou de fruits, v. broutèu , pignèu ; grap- 
pillon de raisin, v. alo, rapugo ; nombril de 
Vénus, plante, v. cmboutairc , escudct ; botte 
de sarments, fagot de javelles, v. broustèu . 

A boutei , en une fois, tout à la fois, d’un 
seul coup, en Limousin. 

Mel-ié de boulet de rasin. 

L. AUBANEL. 

Pèrlou rasin prenlou boutèlh 
E la luno pèr lou sourelh. 

f. d’olivet. 

R. boto 2. 

BOUTÈU, BOUTÈL (L), BOUTEL (l'OUerg.), 
(esp. botillo, petite outre), s. m. Cruche ven¬ 
true, sans ouverture au sommet qui est muni 
d’une anse, ayant vers le haut d’un côté un 
goulot évasé en pavillon pour recevoir l’eau 
et de l’autre un goulot rétréci en mamelon 
pour boire à la régalade (A. Vayssier); cru¬ 
chon, pot à vin, en Languedoc, v. bandcllo, 
boucau „ ppch i è,p ou ta rras . 

Vâî-i^yii en Flandro ferra de boutèls, 
va te fairerpaitre, en Narbonnais. 

Tanïva lou boutèl al grifoul 


Quentin se copo en trosses. 


IL BIRAT. 


Las serventos que dal grifoul, 

Boutèl sul cap, passavon. 

V>. 

Las lagremos que plourèri 
Auriôu ramplil un boutei. 

M. BARTHÉS. 

R. bout 2. 

Boutezar, v. Bautezar ; bouti pour boutèri 
(je mis), en Périgord. 

boutia, S’aboutia, v. n. et r. Tomber, 
s’abattre, en Gapencais et Dauphiné, v. toum 
ba; pour charrier, bouder, v. bouteja. 

La glèiso tremoulavo, 

E dison d’un pau mai que la croto boutiavo. 

F. pascal. 

R. bouca, aboucha. 

boutias, n. p. Boutias, Bauthias, noms de 
fam. mérid. R. bâti. 

Bouticaire, boulicàri, bouticariè, v. abouti- 
càri, abouticarié ; bouticalho, boutico, bouti- 
colo, v. boutigaio, boutigo, boutigolo ; bouti- 
clot, v. bouto-clot. 

boutié, BOUTIE (L), s. m. Bottier, v. cour 
douniè. 

Soun nascut pèr mouri dins l’estât de boutié. 

L. VESTREPAIN. 

R. boto 1. 

BOUTIÉ (cat. boter, it. bottajo, b. lat. bou- 
tarius, boterius), s. m. Tonnelier, v. bou- 
tar, barricairc, boundounic, veisselairc ; 
pour boîtier, v. bouitic. 

Boutié d’un bastimen, barillard d’un na¬ 
vire. R. bouto. 

BOUTIÉ, BOUTIÉ, BOUATIÈ et BOTIÈ 

(rouerg.), (rom. boaticr), s. m. Gardeur de 
bœufs, valet chargé de soigner les bœufs, v. 
bouratic, gardian ; lo Bouvier, constellation, 
v. bouiè ; t. de mépris qu’on appliquait, à 
Marseille, aux ecclésiastiques qui venaient de 
la montagne pour faire l’éducation des jeunes 
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enfants, v. bebi; Bautier, nom de fam. lang. 

R. bouvatic. 

BOUTIERO, BOUTIÈIRO (L), BUTIERO, BE- 
tiero (Var), s. f. Botte de foin, ration de four¬ 
rage, que les bouvierset muletiers portent aux 
champs ou en route, dans un sac ou dans un 
drap, v. bourras, cubcrtin, pasiurguiè ; 
Boutière, Labottière, noms de fam. mérid. 

Mètre de fendins sabouticro , mettre du 
foin dans ses bottes, faire ses affaires. 

Fès li manja doues boutiero de fen. 

ARM. PROUV. 

R. bouvaticro. 

boutiero, boutèiro (viv.), (b. lat. bou - 
teria, boteria, ouverture par laquelle on in¬ 
troduit l’eau dans un pré, chaussée, limite), s. 
f. pl. Les Routières, nom de la contrée où est 
bâtie la ville de Privas (Ardèche). R. bout. 
Boutiero. v. bauquiero. 

BOUTI FAR RO , BOUTIFLAU et BOUTIFIAU 

(L), (cat. esp. butifarra , boudin), s. f. et m. 
Gros joufflu, gros ventru, grosse dondon, v. 
boud/flard , moutiflau ; poche que forme la 
chemise vis-à-vis du ventre, v. bouto, cen- 
chado, gevitro , parpai, senado. 

Qu’es aco? bourru deforo, bourru dedins, 

La boulifarro i’es dedins, 

énigme populaire dont le mot est debas, bas. 
prov. narb. Tibat coumo boulifarro, 

gonflé comme une outre. 

Boutifla, boutiflo, v. boudiffa, boudiflo ; bou- 
tiflo, v. baudufo. 

BOUTIGAIO, BOUTICALHO (l. lim.), s. f. Cli¬ 
que, gens de rien, v. trico-nico. B. boutigo. 

BOUTIGASSO , BOUTICASSO (lim.), S. f. 
Grande ou vilaine boutique, v. magasin. R. 
boutigo. 

BOUTIGNA, BOUTIXA et POU LINA (rouerg.), 
BOUTIA. SE BOUTIFLA (1.), (it. abbotinarsi, 
se mutiner), v. n. et r. Bouder, rechigner, en 
Qnerci, v. embovtigna, boutarra , fougna ; 
répondre avec aigreur, se montrer mutin, 
chagrin,capricieux, v. reboutigna, repetena. 
R. bouta , mutin. 

boutignado , s. f. Bouderie, mutinerie, y. 
fougno, mouninado, mutinado. B. bouti¬ 
gna. 

boutignadou, bouti n adou (rouerg.), s. 
m. Coin où l’on va bouder, boudoir, v. fou- 
gnadou. B. boutigna. 

BOUTIGNAIRAS, asso, adj. et s. Rechigné, 
ée, qui boude toujours, v. mourru. B. bou - 
tignaire. 

BOUTIGN AIRE, ARELLO, A1RIS, AÏRO, S. et 

adj. Boudeur, euse, mutin, ine, capricieux, 
euse, v. boutaire, fougnairc, mousquet, rc - 
boutignaire. B. boutigna. 

Boutignan , boutignau , v. bouteian, bou- 
teiau. 

BOUTIGXOUS , BOUDIGXOUS, OUSO, adj. 

Befrogné, ée, maussade, v. entrougna, pou¬ 
linons. 


Lou tigre beudignous qu’es toujouren coulèro. 

D. GUÉRIN. 

R. boutigna. 

boutigo, BOUTICO (cat. botiga, il. botiega, 
b. lat. botiga , botica, lat. apotlieca), s. f. 
Boutique, v. soucino ; petit atelier, v. ou - 
bradou. . * . 

Durbi, leva boutigo, ouvrir, lever bouti¬ 
que, commencer un commerce ; susciter une 
rixe, se quereller; sarra , barra boutigo, 
fermer boutique, se taire; plega boutigo , 
plier bagage, détaler; fai bèn boutigo, il est 
achalandé, prévenant pour les chalands ; founs 
de boutigo, fonds de boutique; rèirc-bou - 
tigo, darriè de boutigo, arrière-boutique; 
faivèirc sa boutigo, il montre sa nudité, en 
style familier. 

prov. A gènt de boutigo, 

Noun ié fan baslido. 

— Qu saup pas soun mestié, dèu barra boutigo. 

— Tant que troubara de besougno enc.6 di mèstre. 
noun levara jamui boutigo. 

boutigolo, BOTicoLO(lim.),s. f. Ëchoppe, 
baraque, v. barraco. R. boutigo. 
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BOUTIGOUN , BOUTIGOU (I.) , BOUTICOU 

(lim.), (cat. bodeyô), s. m. Méchante boutique. 
A déjà viroulat bouligoun e boutigo. 

J. RANCHER. 

H. boutigo. 

BOUTIGUETO, BOUTIQUETO (g.), S. f. Pe¬ 
tite boutique. 

Abrigavo sa boutigueto 

J. AZAÏS. 

Es, pechaire ! toujour dedins 
Lou cruvèu de sa boutigueto. 

J. ROUMANILLE. 

R. boutigo. 

BOUTIGUlÉ, BOUTIGCIÈ (l.), BOUTIQUÈI 
(bord.), BOüTiGANT(niç.), iero, 1ÈIRO (rom. 
gasc. ootiquey, cot. botîgucr , esp. botiguero, 
it. bottcgajoJ, s. Boutiquier, ière, v. mar¬ 
chand. 

prov. Au boutiguié cambo routo. 

R. boutigo. 

BOUT1I1A, BOUTII.HA (a.), BOUTE LH A (1. g.), 
v. a. et n..Boire, chopiner, v. bcure; mettre 
en bouteilles, v. emboutiha , vina. 

Avèn boutiha ’no vinado. 

J.-B. GAUT. 

M’ai que m'an di ? que Lamarlino 
Avié boutiha dins la lino t 

p. BELLOT. 

R. boutiho. 

BOUTIHADO, BOUTILHADO (rouerg.), BOU- 
TELHADO (1.), boutelhaio fa.), s. f. Con¬ 
tenu d’une bouteille, v. ampoulaao ; cruchée, 
potée, v. boiitclhat, dourgado ; décuvaison, 
v. boutihesoun ; petite averse, v. raisso; 
boutade, bouderie passagère, v. boutado. 

De boutihado d’or, des tonnes d’or, des 
monceaux d’or ; boutihado de marin , petite 
pluie par le vent du sud. R. boutiho. 

BOUTIHAGE , BOUTIHÂGI ( m.) , BOUTE- 
liiatge (L), (b. lat. botillagium , botclla- 
gium), s. m. Bruit do bouteilles, action de 
mettre en bouteilles ; orgie de boissons, v. 
tampouno » R. boutiha. 

BOUTIII AIRE, BOUTILHAIRE (rouerg.), BOU- 
TELHAIRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Ami des bouteilles, buveur, euse, v. beveire. 
R. boutiha. 

Boutihan, boutihau, v. bouteian, bouteiau. 
BOUI IHARIÉ, BOUTELHARIÈ (l.), BOUTE- 
liiariô (alb.), (cat. botillaria , it. botti- 
glieria , b. lat. botellaria), s. f. Office de 
bouteiller: lieu où sont les bouteilles, office. 
Esludiat èi à la bouielhariô. 

A. GAILLARD. 

R. boutiho. 

BOUTIIIASSO, BOUTELHASSO (L), BOUTI- 
.11 AS, BOUTELHAS (d.), s. Grosse, grande ou 
vilaine bouteille, v. coumaire , papo-manàli. 

Adugucron sus la taulo un boutihas de 
nàu pcchiè , on apporta sur la table une bou¬ 
teille de neuf ou dix litres. R. boutiho. 

BOUTIHEXCX), BOUTE LH EN CO (L), adj. et s. 
f. Variété d'olive, charnue, mollasse et assez 

? ;rosse, v. ampoulau, galinenco, miche- 
enco, (ïulivicro. R. boutiho. 

BOUTIHESOUX, BOUTELHASOU (l.), S. f. 
Mise du vin en bouteilles, décuvaison, v. esti¬ 
vage, vinage. R. boutiha. 

BOUTIHETO, BOUTILI1ETO (rouerg.), ROU- 
TELUETO (l. g.), BOUTELHOTO (lim.), S. f. 
Petite bouteille, aimable bouteille, v. am- 
poulo, moulo, taupeto. 

Avié ’no boulihelo pleno. 

M. TRUSSY. 

E cado noum sur cado boutelheto. 

J. JASMIN. 

R. boutiho. 

BOUTIII lÉ, BOUTI LH IÈ (rouerg.), BOUTE— 
LHÈ (1.), (rom. boteillier, botelhier, bote- 
Iher , botil/iec , botilhiar, cat. botillcr, hô¬ 
telier, esp. botillero, it. bottigiicrc, b. lat. 
botellarius). s. m. Bouteiller, échanson, v. 
eschansoun ; ami de la bouteille, v. bevisto ; 
lieu où l’on met les bouteilles et les cruches, 
évier, v. bouteliè, ciguiè ; pied de courge 
bouteille, semis de courges, v. coucourdiè ; 
Boutellié, Bout illier, Boutilhier, noms de fam. 
méridionaux. 
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Al boutelhè, pèr tal qu’es sot. 

Déuni lou nèrvi del pissot, 

Pèr tal qu’el n’estaque las claus. 

A. GAILLARD. 

Vai dire al boutelhè que t’emplene de \i. 

ID. 

prov. Febrié boutihié, 

Bon fumié, bon granié, 

février pluvieux vaut fumier et emplit le gre¬ 
nier. R. boutiho. 

BOUTIHO, BOUTILHO (rouerg.), BOUTEIO, 
BOUTELHO (1. g. d.), (rom. botelha, cat. esp. 
botella, port, botelha, it. bottiglia. b. lat. 
botella, boticella), s. f. Bouteille, v. fiolo ; 
gourde, v. coucourdo-barrielcto ; vessie, en 
Velay, v. bou/'go; Boulilie, Bouteille, noms de 
fam. méridionaux. 

Boutiho envinadouiro, courge bouteille, 
gourde de pèlerin; boutiho empresinado , 
bouteille cachetée ; boutiho coulassado , bou¬ 
teille dont le col est enveloppé d’une feuille 
d’étain ; boutiho empaiado , garnido, ves- 
tido, bouteille clissée ; boutiho de l’aigo, 
cruche, v. boutèu 3 ; cou de boutiho, goulot 
de bouteille; roucas d’uno boutiho, cul 
d’une bouteille ; tapa, destapa ’no bou¬ 
tiho , boucher, déboucher une bouteille; lava 
li boutiho, rincer les bouteilles; biture bou¬ 
tiho, boire bouteille ; seca ’no boutiho, vi¬ 
der une bouteille ; paga boutiho, payer bou¬ 
teille ; sourd coume uno boutiho, sourd 
comme un pot; lu boutiho l’a perdu, le vin 
l’a perdu. 

Li boutiho d’un bastimen, les bouteilles, 
saillies de charpente sur l’arrière des vais¬ 
seaux, dans lesquelles sont pratiquées des la¬ 
trines ; d’où le proverbe maritime : 

Lou labé porto la boutiho au cuou, 
le vent du sud-ouest fatigue beaucoup les 
passogers et leur cause par le roulis un relâ¬ 
chement abdominal. On dit aussi du vent 
d’est, parce qu’il amène la pluie : 
prov. Lou levant 
A la boutiho a la man. 

— Qu vai a l'aigo, roump la boutiho. 

— Courto lengo e longo auriho 
Noun van emé la boutiho. 

— Acè ’s soun biais, coume Boutiho quand bavo. 
R. bouto. 

BOUTI IIOLO , BOUTIOLO fl.), BOUTO LO 
(lim.), (roin. botola, b. lat. botigolus), s. f. 
Bouteille d’eau, bulle d’eau, v. esquirau ; vé¬ 
sicule, v. bousscrlo ; hydatide, v. grano-dc- 
porc; \e ssie, en Albigeois, v. boufigo. 

Boutiholo de saboun, bulle de savon. 

Boutiolos de sabou, véuses de loulo idèio. 

M. BARTHES. 

E pèissos h la bressairolo 
léu li voli da la boutiolo. 

A. GAILLARD. 

R. boutiho. 

BOUTIHOULA, BOUTIOULA (L), BOUTIÔUA 
(rouerg.), v. n. et a. Faire des bulles sur l’eau, 
en parlant de la pluie ; éprouver uno éruption 
vésiculaire, v. ampoula , fouioula ; faire 
boursoufler la peau par des piqûres ou des am¬ 
poules, v. bou/iga. 

Boutihole, oies, olo, oulan, oulas , olon. 

Fa boulioula la pèl. 

DA veau. 

Plus nournhrouses que Ions eissams 
De mouissals qu’allour de Narbouno 
Espelisson à cado autouno 
E bouliolon sous abitants. 

H. BIRAT. 

Se boutihoula, v. r. Se couvrir do vésicules. 
prov. Se boutihoulû coume de pasto de bougneto. 
R. boutiholo. 

BOUTIIIOUX , BOUTEIOUX et BOUTEJOUN 
(Var), BOUTEIOU, BOUTELHOU (l. g.), S. m. 
Biberon, vase à bec, v. bebeiroun; petite bou¬ 
teille, llacon, v. flasquct ; graine de cucurbi- 
tacée, v. coujoun, estivaio ; pour grain de 
raisin, azerole, v. bouteioun 1 ; pour cruchon, 
v. bouteioun 2 ; Bouteillon, Bouthéon, noms 
de fam. mérid. B. boutiho . 

boutihouxo, boutelhouxo(L), s. f. Petite 
bouteille, v. boutilieto , mouleto. R. boutiho. 


Boutil, v. boutel, boutèu. 

BOUTIN, boutixo (gr. /3coriov, petit ton¬ 
neau), s. Seau pour abreuver les moutons, v. 
ferrât, pousaire, piau ; pour butin,v. butin ; 
cacho-boutin, ustensile de cordonnier. 

BOUTIX, BOUTIXO, s. Chevreau, chevrette, 
en Forez, v. cabrit, cabrùlo ; Boutin, De Bou- 
tiny, De Bottini, Boutinel, noms de fam.prov. 
B. boto. 

Boulina, boutinadou, v. boutigna, boutigna- 
dou ; boutincanço, v. poutinganço. 

boutixo (port. b. lat. botinà , esp. botin), 
s. f. Bottine, v. estivalct. 

Uni boutino, ùnei boutino (m.), unos 
boutinos (L), une paire de bottines. 

Prene boutinos, esperous. 

C. FAVRE. 

R. boto. 

BOUTIXOUS, s. ni. Variété de raisin blanc, 
cultivée dans la Drôme. R. boutin. 

BOUTIS, boums, isso (rom. voutitz, vol- 
tiz, arqué, convexe), adj. Bouffi, ie, v. boufet, 
boufre; creux, cotonneux, filandreux, euse, 
cordé, ée, en parlant des racines potagères et 
des fruits, v. cana, coucourda; t. injurieux, 
giton, succube, à Marseille, v. bardacko. 

Esclop boutis, sabot tout de bois, sans bride 
au-dessus. 

Moun estouma devèn boulis. 

J.-B. GIRAUD. 

Plego coumo un reifouert boutis. 

v. GELU. 

Boutisses, issos, plur lang. de boutis, 
isso. R. bout 2 ou boudo ? 

boutis (it. imbottito), s. m. Piqué de Mar¬ 
seille, plu métis, piqûre à l’aiguille sur de la 
toile blanche que brodaient autrefois les filles 
de Cassis et de La Ciotat. 

D’aulro, pougnènt la telo lino. 

Fan lou boutis. 

CALENDAU. 

R. boutis 1. 

boutisso, adj. et s. f. t. de maçon. Bou- 
tisse, parpaing, v. parpin. 

Peiro boutisso, pierre qui forme toute l'é¬ 
paisseur d’un mur. R. boutis ou bout. 

Boutja, v. bouja. 

Bourxio (osp. Botnia), s. f. La Bothnie, 
province de Suède. 

bouto, boto (lim. for.), (rom. cat. esp. 
bota, val. bouta , it. botte, b. lat. bota, butta, 
sax. ail. butte, gr. de bœuf), s. f. Ou¬ 

tre faite avGC une peau de bœuf, sac à vin, en 
haut Languedoc, Limousin, Vivaruiset Velay, 
v. ouire ; fût, tonne, tonneau, en Provence et 
Languedoc, v. barrico, pipo, piochât; baril, 
dans les Alpes, v. barrièu; creux d’arbre, en 
Bouergue, v. borno ; cornet d’écritoire, v. ti- 
neto ; vessie, vessie de couleur, dans l’Hé¬ 
rault, v. boufigo; Boutte, Bouttes, nom de fam. 
méridional. 

Bouto cavaliero , tonneau engerbé; bouto 
carretiero , tonneau défoncé, qui sert à char¬ 
rier la vendange; bouto trcmpicro, futaille 
( à piquette ; bouto tiradisso, bouto à man, 
tonneau en vidange ; bouto que remucio, 
bouto que lagrcmcjo, tonneau qui suinte ; 
bouto embriago, v. ebria ; bouto de car- 

ouïr, de garanço, barrique où l’on entasse 
lè^ chardons à foulon ou la poudre de garance 
pour les expédier; uno bouto d’àli, une botte 
d’huile ; ciéucla on piocha ’no bouto, cercler 
un tonneau ; rccauca, uia ’no bouto, faire 
le remplage d’un tonneau ; bouta ’no bouto 
à man, sauna ’no bouto, mettre un tonneau 
en perce; heure à la barbo de la bouto, boire 
à la cannelle d’un tonneau ; aquèu vin a très 
an de bouto, ce vin a trois ans de fût; man¬ 
da rascla de bouto, envoyer paître; gros 
coume uno bouto, gros comme un muid ; a 
’no bouto d’escut , il a une tonne d’écus, se 
dit des richards de village. 

prov. La boulosènt toujour lou vin. 

— Gouioiigouto 
Se vuejo la boulo. 

— Canta clar coume uno bouto vuejo. 

Dans le Comtat Venaissin, la bouto propre- 












ment dite contenait anciennement 12 barrau 
(396 litres). 

Vin de bouto, vi de boto (lim.), vin d’ou¬ 
tre; descou fia ’nobouto (l.), vider une outre; 
frounsit coumo uno bouto de norc (L), ridé 
comme une outre en peau de cocnon. 

Dans la vallée de Biros, en Cominge, « lors¬ 
qu’un jeune homme veut épouser une fille, il 
va faire une visite aux parents de celle-ci et 
se fait accompagner par un ami qui porte une 
outre de vin. On le nomme à cause de cela cch 
coumpagnoun d’era bouto, c’est-à-dire 
compagnon de l’outre. Si l’on boit le vin en 
famille, l’amant pout faire en assurance la 
demande de la jeune fille, et on ne peut l’é¬ 
conduire, attendu qu’on a bu de son vin ; si 
on ne l’avait pas bu, ce serait une marque de 
refus » (Du Mège). 

Bouto, imper, et 3 e pers. de l’ind. près, 
du v. bouta ; bouto, v. vouto ; bouto, v. vôuto. 

BOUTO-BOUIRO, s. Brouillon, onne, pertur¬ 
bateur, trice, v. barrejous, mau-mesclo. R. 
bouta, bouiro. 

BOUTO-CABHO, BOTO-CBABO (l.), S. Lcor- 
cheur de chèvres, sobriquet des habitants de 
Saint-Martial de Pardaillan et de ceux de 
Soubès (Hérault). R. bouta, cabro. 

BOUTO-CLOT, bouticlot (g.), s. m. Trou 
d’une ornière, fondrière, creux, bourbier, v. 
cros, trau. R. bouta , clôt. 

BOUTO-COUIRE, s. Sobriquet des cuisiniers 
ou cuisinières de couvent : frai Bouto- 
couire, frère Coupe-Choux. 

Très fraire bouto-couire en trin 
De béure e de faire ripaio. 

L. ROUMIEUX. 

R. bouta, couirc. 

bouto-urèis, s. m. Douleurs de croissance, 
en Rouergue, v. creiss'ent. R. bouta, croisse. 

bouto-ex-cordo, s. m. Pièce du métier à 
tisser la soie. 

Apourtas vôsti bouto-en-cordo, 

Lou fau estrangla. 

A. PEYROL. 

R. bouta en cordo ou (rom. encorda, corde 
d’arc). 

Bonto-en-foro, v. bouto-foro. 

BOUTO-EX—TRIN, BOTO-EX-TRIX (lim.), S. 
m. Boute-en-train, instigateur, e.xcitant, v. 
boustigoun, estigadou ; petite linotte rouge, 
petit oiseau qui sert à faire chanter les autres. 

Li bouto-en-trin d’un dina, les hors- 
d’œuvre d’un dîner; li bouto-en-trin d’ uno 
femOy les seins d’une femme, en style grivois. 
Pèr Sant-Laurèns, qu’es nosto voto, 

Èro toujour lou bouto-en-trin. 

A. MICHEL. 

Tè, béu un cop de boulo-en-trin. 

J. ROUMANILLE. 

R. bouto, en, trin. 

BOUTO-Fi lo, bouto-vilo (g.), s. f. Esta¬ 
filade, v. coutclado, boutoumero , escour- 
rejado. 

A dal constat uno grand bouto-vilo 

Que gagnèt uno nèit al siège de Pergam. 

BERGOIN. 

B. bouta, fdo ou bata/iolo. 

BOUTO-FIÔ, BOUTO- FIOC (L), BOUTO- 
FUOC (d.), BOUTO-FOC, BOUTO-FÈC (g.), BOU- 
TO-FUE (m.), BOUTO-HOUEC(b.), BOTO-FUE, 
boto-fe (lim.), (cat. botafog , port, botafo- 
go, esp .botafuego), s. Boute-feu, incendiaire, 
provocateur, v. empuro-gavèu , empusaire, 
empegn'eire . 

Courron à vai-e-vèn li bouio-fiô. 

CALENDAU. 

Mais lou principal bouto-üoe 

Èro lou mareschal dau lioc. 

c. FAVRE. 

R. bouta, fiô. 

BOUTO-FORO, BOUTO-FOUERO (ni.), BOU- 
to-ex-foro, s. m. t. de marine. Boute-hors, 
pièce de bois qu’on ajoute au bout des vergues. 

N’a ges de bouto-en-foro, c’est un indo¬ 
lent, il n’est bon à rien. R. bouta, foro. 

Bouto-l’ôli, v. buto-à-l’ôli. 

bouto-malur, s. etadj. Porte-malheur, v. 
porto-mal ur. 


BOUTO-BOUIRO — BOUTÜRO 

Bouto-malur, manjeiras, acabaire. 

SÉDAILLAN. 

R. bouta, malur . 

bouto-merdo (fr. fouille-merde), s. m. 
Scarabée stercoraire, en Rouergue, v. mer - 
dassiè , papastroun. R. bouta, merdo. 

Bouto-rodo, bouto-rouo, v. buto-rodo. 

bouto-SELLO (port, bota-sclla, it. butta- 
la-sella, esp. botasclla), s. m. Boute-selle. 
Lou prince à-n-aquelo nouvello 
Sul-cop sono lou bouto-sello. 

H. BIRAT. 

R. bouta, scllo. 

BOUTO-SAU-À-L’OULO (qui met du sel 
dans la marmite), s. m. Jocrisse, tâte-poule, 
v. salo-toupin, tasto-broui. 

Iéu prendrai pas segur un boulo-sau-à-l'oulo. 

M. DE TRUCHET. 

Boutoiro, v. boutouniero ; bouloirouol, v. 
boutaré u. 

BOUTOLO (rom. botola), s. f. Tumeur, tu¬ 
bercule, en Limousin et Gascogne, v. boudou- 
gno ; bulle d’eau, ampoule, vésicule, v. bou- 
tiholo. R. bouto , boudo. 

Bouton, v. boutan, bout-de-l’an ; boutorel, 
boutorigo, v. boutarèl. boutarigo ; boutorra, 
boutorrau, v. boutarra, boutarrau. 

boutouiro, s. f. La Boutouyre, affluent de 
l’Ilie, rivière du Périgord. R. boulidouiro f 

BOUTOUX, boutou (1. g.), (rom. boton , 
boto, cat. botô, esp. boton, it. bottone ; ar. 
bothor, tumeur), s. m. Bouton, v. tacoulo, 
txbi ; pousse, bourgeon d’arbre, fleur non épa¬ 
nouie, v. bourro ; élevuro qui vient sur la 
peau, v. granet, pouire, sourtiduro , va- 
roun. 

Boutoun de camiso, bouton de chemise; 
boutoun de ?'oso, bouton de rose ; boutoun 
de veirouleto, bouton de rougeole; marrit 
boutoun , pustule maligne; boutoun d’un 
tiradou , bouton de tiroir; boutoun de l'es- 
coubihoun, partie de l’écouvillon qui est gar¬ 
nie de peau; boutoun de rodo, moyeu d’une 
roue ; boutoun d’uno viseto, noyau d’un es¬ 
calier en vis; boutoun de manescau, boutoir 
de maréchal, v. buto-avans. 

Li boutoun (cat. botons), les testicules, v. 
bclori, glôri, genitori. 

prov. Pichot boutoun, 

Bon uiôuloun. 

Vole que lou boutoun me saute, je veux 
qu’on me coupe la tète; boutounmestre, bou¬ 
ton principal du pantalon ; fau que lou mes- 
tre boutoun n’en pete, il faut manger à ven¬ 
tre déboutonné ; iè sarrère lou boutoun, je 
le fis expliquer clairement. R. bout. 

boutoux-d'argèxt, boutoü-d'argent 
( 1. g.), s. m. Bouton d’argent, variété à fleur 
double de l’achillée ptarnique, v. erbo-dis- 
esternut ; leucanthème pariétaire, plante, v. 
pudènto ; renoncule à feuilles d’aconit, plan¬ 
te ; matricaire, v. matricàri . 

BOUTOUX—de-camisolo, s. m. Sorte de 
coquillage. 

boutoux—DE—CAT, s. m. Ficaire, plante 
dont les racines sont tuberculeuses, v. auri- 
heto, curo-èls. 

BOUTOUX—DE—FIÔ, BOUTOU-DE-FIOC (L), 
BOUTOU-DE-FOC OU FÈC (g.), BOUTOUN-DE- 
FUE (m.), BOUTOU—DE—HOUEC (b.), (cat, botô 
de foch), s. m. Bouton de feu, instrument de 
chirurgie. 

boutoux—de-guèto (bouton de guêtre), 
s. m. Pastille à la menthe, v. pastiho. 

Li Boutoun-de-Guèto, titre d’un fascicule 
de poésies publiées à Nimes par A. Bigot 
(1859). 

BOUTOUN—D’OR, BOUTOU-D'OR (L), (cat. 
botô de or), s. m. Bouton d’or, fleur et plante, 
v. bacin-d'or , bacincto , poumpoun ; re¬ 
noncule rampante, v. auriflam ; perlière, 
plante, v. saurcto ; tanaisie, plante, v. ta- 
narido ; immortelle jaune, v. saureto. 

Bello, vaqui lou boutoun-d’or. 

Car sias plus bello qu’un trésor, 
dicton relatif au bouton-d’or, donné comme 
emblème, au mois de mai. 
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BOUTOUX-NEGRE, s. m. Belladone, plante 
à baies noires, v. bello-dono. 

boutoux A (rom. cat. esp. botonar, abo- 
tonar, it. abbottonare, b. lat. bot.lionare), 
v. a. et n. Boutonner, attacher avec des bou¬ 
tons, v. tacoula; pousser des boutons, bour¬ 
geonner, v. verteia. 

Sente boutonna ma peu, j’ai la chair de 
poule. 

Pèr l’auceloun que volo e la flour que boulouno. 

G. B.-WYSE. 

Se boutouna, v. r. Se boutonner ; être dis¬ 
cret ; se couvrir déboutons ; se heurter par les 
moyeux, en parlant de deux voitures. 

Se pou plus boutouna , il crève d'embon¬ 
point. 

Dins quatre jour poudrés pas plus vous boulonna. 

A. BIGOT. 

Boutouna, boutounat (1. g.), ado, part, et 
adj. Boutonné, bourgeonné, éo ; couvert de 
boutons ; dissimulé, ée, qui parle peu. 

La fueio es boutounado, la feuille de mû¬ 
rier bourgeonne ; caus boutounado, chaux 
dont il reste des grumeaux dans le mortier. 
R. boutoun. 

BOUTOUX VDURO, BOUTOUXUERO(d.), (rom. 

botonadura, v. cat. botonada, it. bottona- 
tura), s. f. Garniture de boutons, les boutons 
et les boutonnières; éruption de boutons, v. 
bouiôu, relevaduro. R. boutouna. 

BOUTOUXAGE, BOUTOUXÀGI (m.), BOU¬ 
TOUX ATGE (L), s. m. Action de boutonner. 
R. boutonna. 

BOUTOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
abotonador, tire-boutons), s. et adj. Celui, 
celle qui boutonne. 

Boutounarello, boutounairo, couturière 
qui pose des boutons aux gants. R. boutouna. 

BOUTOUNAS, s. m. Gros bouton, vilain bou¬ 
ton, v. ceben. R. boutoun. 

boutounet (rom. cat. botonct), s. m. Pe¬ 
tit bouton, petite pousse, v. brueio ; espèce 
de petit clou, v. clavelet ; Boutonnet (Gard), 
nom de lieu ; Boutonnet (b. lat. Botonetum), 
faubourg de Montpellier; nom de fam. lang. 

Lous Plesis de Boutounet, titre d’une 
poésie montpelliéraino de B. Gaussinel. R. 
boutoun. 

BOUTOUNIÉ, BOUTO UNIE (L), IERO, IÈIRO 

(rom. botonier, esp. botonero, it. bottona- 
jo, b. lat. boutonnarius), s. Celui, celle qui 
fait ou vend des boutons, boutonnier, ière. R. 
boutoun. 

BOUTOUX IERO, BOUTOUNIEIRO (L), BOU- 

touèro, bqjjtoiro (g.), (it. bottonicra, cat. 
botonera), s. f. Boutonnière ; outil avec le¬ 
quel on fait les boutonnières ; incision, esta¬ 
filade, coup de couteau, v. bouto-füo, coute- 
lado. 

La flour qu’auren tôuti à la boutouniero. 

J. ROUMANILLE. 

Se fa trou lou meichant, li trauque boutouniero. 

RICARD-BÉRARD. 

Puci mi trauco uno boutouniero 
Larjo coumo uno gatouniero. 

v. gelu. 

Ce mot a pour dim. boutouniercto, bou- 
tounieireto (L), et pour augm. boutounie - 
rasso, boutounicirasso. R. boutoun. 

Boutre, v. bouta ; Boutret, v. Boutarèu ; 
boutrigo, v. boutarigo. 

bouts, n. de 1. Üoutx (Ilaute-Garonne). 

Bouts, boutz, v. voues ; boutsas, v. bouco; 
boutsiè, v. bouchié ; boutsut, v. boussut. 

boutuei (nom angl. Boutwell), n. p. Bou- 
teuil, nom de fam. provençal. 

Bôutuga, v. bautuga. 

boutura, v. a. et n. Faire des boutures, v. 
cabussa. 

Boutùri, fau d’empèuts, asàgui coumo vous. 

J.-L. ALIBERT. 

R. bouturo. 

BOUTURO, POUTURO, BROUTURO (m.), S. f. 
Bouture, v. barbat, maiôu, pourreto , plus 
usités. R. bout. 

Boutya, boutza, v. bouja ; boutzèl, v. bou- 
chèl et urassèl ; bouzela, v. embrassela; bout- 
zor, v. boujôu ; boutzou, v. bouchoun ; bount, 
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udo ,pour vougu, udo (voulu, ue), en Rouer- 
gue. 

bouva, boüa (rouerg.), v. a. Saillir, en 
arlant de l'espèce bovine, v. curbi. R. bou, 
iôu. 

BOUVA, EMBOUVA, v. a. Calfeutrer avec de 
la boue, v. bardissa ; avec de la bouse, v. 
bôusa. R. bouvo. 

BOUVACHOUN, BUVACHOUN (a.), S. m. BOU- 
villon, jeune bœuf, v. ctnouble, bioulct,bra- 
vet, doublon, gori, juncaoun, terncn ; Bou- 
vaction, Bouachon, noms de fam. provençaux. 
Cinq bouvachoun que sis iue brandon. 

MIllÈIO. 

Quand se toumbo e se marco li bouvachoun séu- 
vage. 

arm. prouv. 

R. bouvet, biôu. 

BOUVAl>o, BOUADO (rouerg.), (roin. boada, 
buada, b. lat.6oa(aJ, s. f. Troupeau de bœufs, 
convoi de bœufs, v. bravairo ; corvée de char¬ 
roi avec des bœufs, attelage de plusieurs pai¬ 
res de bœufs, convoi de bois ou d’autre chose, 
v; viagc; ancienne redevance au sujet des 
bœufs; canaille, v. canaio ; Boade, nom d’un 
hameau près de Senez (Basses-Alpes) ; pour 
bouffée, v. bon fado. R. bon, biôu. 

BOIIVAIO, BOUVALHO (1.), BOUALHO (a. g.), 
BOULHADO (toul.), s. f. Bêtes aumailles, es¬ 
pèce bovine, v. bouvino, bravataio ; avoir, 
biens, dans les Alpes, v. avê. 

Es de la bouvaio , il a un appétit de bœuf. 
prov. La bouvaio d’Alos, 
sobriquet des gens d’Allos (Basses-Alpes). R. 
bou, oiou. 

bouvaio, BOUVALHO (1.), s. f. Boue, en 
général, v. bôudro, boulie, nito, papolo ; la 
lie du peuple, les plus basses cartes du jeu, v 1 . 
basso-mcin, racaio . R. bouvo. 

bouvàxti (b. lat. vallis de Rovanti , Bo- 
rantium), n. de 1. Bouvante (Drôme). 

BOUVARAU, BOUARAL (1.), ALO (rom. boa- 
rai), adj. De bœuf, qui appartient aux bœufs 
(vieux), v. bouvin. 

Voues bouvaralo , voix de bœuf, voix de 
stentor. 

E tacaran toun aular 
Vint granouio que, de-iard, 

Maianenco maiouralo. 

An uno voues bouvaralo. 

G. B.-WVSE. 

R. bouvard. 

BOUVARD, s. m. Gros bœuf, grand bœuf, v. 
bouirc, braudas. 

Te vau vèire coucha dius un las de^unié 
Très bouvard bistourna. 

J. DESANAT. 

R. bou, biôu. 

BOU VARIÉ, BOUVARlô (d.), (rom. boana , 
b. lat. bovaria), s. f. Bouverie, étable à 
bœufs, marché aux bœufs, v. bouvau. 

La Bouvariè, la rue Bouverie, à Montéli- 
mar. R. bou, biôu. 

BOUVAS, s. m. Boue épaisse, tas de boue, 
eau mêlée de boue, v. boulias, bouras , bôu- 
dras, fangas, patoui. R. bouvo. 

Bouvat, v. bousa. % 

BOUVATIÉ, BOU ATI E (rouerg.), (rom. boa- 
tiev, boacier, it. boattierc, b. lat. bovatc— 
rius, boaterius), s. m. Celui qui est chargé 
du pansement des bœufs, dans une grande 
ferme, v. trabouatiè ; conducteur de bœufs, 
marchand de bœufs, bouvier, v. boutiè, bouté, 
toucadou ; Bouvatier, Bouvetier, noms de 
fam. provençaux. 

Diéu ! quénli bacelas mando lou bouvatié ! 

mirèio. 

Lou bouvatié se dounè pou e ié dounè lou biôu. 

arm. prouv. 

R. bou, biôu, 

BOUVATIERO, BOUAT1ERO, BOUT1ÈIRO (1), 
(b. lat. boateria), s. f. Ration de fourrage 
u’on porte aux champs pour les bœufs, v. 
outicro. R. bou, biàu. 

BOUVAU, ABOUAU (1.), BOUAL (rouerg.), 
(rom. boau, boal, b. lat. boale, boviale), s. 
m. Étable à bœufs, v. bouvariè ; Boubals, nom 
de fam. languedocien. 


BOUVA — BRACA 

Uno bramado fourmidablo 
Coume i bouvau mounte s’establo. 

CALENDAU. 

R. bou, biôu. 

BOUVAU, BOUVAUDO (d.), s. Variété de 
grosse prune, connue dans les Alpes, x.pruno. 
Bou veina, v. bouina. 

bouveiras (gros bouvier), n. p. Bouve- 
ras, nom de fam. vaucl. dont le fém. est 
Bouvcirasso. R. bouviè. 

Bouveirôu, v. blaveirôu. 
bouveiroux, bouveirou (d.), (petit bou¬ 
vier),s. m. Bouveyron, Boveron, noms de fam. 
dauph. R. bouviè. 

bouvesso, n. de 1. Bouvesse (Isère). 
BOUVET, BOUBET (1. g.), BOUET (b.), (rom. 
boet, b. lat. bovetus). s. m. Jeune bœuf, dans 
les Alpes, v. bioulet ; bouvreuil, oiseau qui 
suit les bœufs pour manger les insectes, v. 
belet, bougrul, bourraire, pivo, uei-de- 
biôu ; punaise rouge des choux, pentatoma 
ornata (Oliv.), insecte, v. biôu-de-Noste- 
Scgne ; trips noir, insecte hémiptère qui at¬ 
taque l’olivier ; outil de menuisier, espèce de 
rabot qui sert à faire des raies, comme les 
bœufs qui labourent, v. esgrèuraire ; Bouvet, 
Bovet, noms de fam. méridionaux. 

Bouvet mascle, bouvet mâle, outil de me¬ 
nuisier pour faire les languettes ; bouvet fe- 
mèu, bouvet femelle, servant à faire les rai¬ 
nures ; bouvet fourca , bouvet mâle et fe¬ 
melle ; bouvet de tout pas, bouvet de me¬ 
nuisier. 

Un pichot bouvet U dos pèço. 

A. PEYROL. 

R. bou, biôu. 

BOUVET A, v. a. Faire des rainures à une 
planche avec le bouvet, v. esgrèura. R. bou- 

viff! , „ _ . . 

BOUVIE, BOUBIE (l.), (rom. bovicr, bovetr , 
boxer, cat. bover, b. lat. bovarius), s. m. 
Bouvier, gardien de bœufs, laboureur, en Dau¬ 
phiné, v. bouiè plus usité ; motteux, oiseau 
qui se tient dans les terres labourées, sur les 
mottes, v. cuou-blanc; Bouvier, Bouviè, Bou¬ 
bée, noms de fam. méridionaux. 

prov. B. lim. Sale coumo un bouviè. 

R. bou, biôu. 

BOUVIERO (b. lat. Bouveriœ), n. de 1. Bou¬ 
vières (Drôme). R. bou, biôu. 

BOUVIN, BOUVI (1.), IXO (rom. bovin, bovi, 
cat. boni , b. lat. bovinus), adj. Relatif aux 
bœufs, qui les concerne ; Bouvin, nom de fam. 
vivarais. 

Lou passage que dèu segre l’eros bouvin. 

A. ARNAVIELLE. 

Lengo-bouvino, bolet hépatique, espèce de 
champignon ; mousco-bouvino , œstre du 
bœuf, taon marin. 

Mai li mousco-bouvino 
Rendrien mi miolo irop malino. 

F. gras. 

Visto bouvino, vue qui grossit les objets. 
Car avèn la visto bouvino, 

Quand s’agis de nèstis enfant; 

E i’a pas jusqu’à la mounino 
Que noun trobe li siéu charmant. 

m. de truchet. 

R. bou, biôu. 

BOUVINO, BOUÏXO (1.), (rom. cat. bovina), 
s. f. L'espèce bovine, v. aumaio, bouvaio, 
bravataio ; viande de bœuf ou de vache, v. 
car; vache, en Forez, v. biolo, vaco ; taon, 
insecte, v. mousco-d’asc. 

M’anas baialou plus poulit de la bouvino, o senoun 
jile un sort U vôsli biôu. 

ARM. PROUV. 

Fasès-ne tène luen alabé la bouïno. 

c. peyrot. 

R. bouvin. 

Bouvire, v. bouire. 

bouvo (kimri baio, m. s.), s. f. Boue, vase, 
v. bôudro, bouliè, nito, papolo, pauto ; 
our bouse, v. bouso ; pour bube, teigne, v. 
ubo ; pour borne, v. bolo. 

L’aigoafa soun cours, mai i’a de bouvo, 
De-pèr tout coustat vous enfangas. 

A. PEYROL. 

R. bouso. 


Bouvou, v. bougou ; bôuvoun (de-), v. abôu- 
soun (d’) ; boux, v. voues ; bouxa, v. bouja ; 
bouxard, v. bouchard ; bouxèt, v. bouissèu ; 
bouya, bouyôu, v. bouia, bouiôu. 
bouzac, n. p. Bouzac, nom de fam. lang. 
bouzan, n. p. Bouzan, nom de fam. prov. 
Bouzea, bouzeas, v. bôuja, bôujas ; bouzees, 
v. bôujo. 

bouzeno (rom. Boscna, lat. Budenicen- 
ses), n. de 1. Bouzèno (Gard). 

BOUZET, n. de 1. Bouzet (Tarn-et-Garonne). 
bouzèu, n. de 1. Bouzel (Puy-de-Dôme); 
Bozel, nom de fam. méridional. 
bouzic, n. de 1. Bouzic (Dordogne). 
bouziès, n. de 1. Bouziès (Lot). 

Bouzigo, v. bousigo. 

bouzix, n. del. Bouzin (Haute-Garonne). 
BOUZINAC, n. p. Bouzinac, nom de fam. 
languedocien. 

bouzoul, bouozou (rouerg.), (rom. Bo- 
zols, Boazo), n. de 1. Bozouls(Aveyron); Bo- 
zol, nom de fam. méridional. 

Vai-t’en à Bouzoul, va-t’en au diable. 
BOUZOUN, BOUZOU (g.), n. de 1. Bouzon 
(Gers, Vaucluse, Isère); Bouzon, Bousou, noms 
de fam. méridionaux. 

Bovello, v. bavello; bovire, v. bouire; Bovis, 
Bovy, v. biôu ; boxèl, v. bouchèl ; boy, v. boi ; 
boyàdo, boyard, v. baiado, baiard ; boyla, v. 
baïla, beila*; boylasso, v. boui! lasso ; boylet, 
v. bailet, beilet ; boylou, v. bailou, beilou ; 
boyme, v. boime ; boyo, v. boio ; boyra, v. 
vaira, veira ; boysa, v. baisa, beisa; boyssa, y. 
baissa, beissa ; boyssello, v. veissello; boyssi, 
boyssou, v. beissoun. 

itozo, n. p. Boze (Ardèche); nom de fam. 
provençal. 

Lou pintrc Bo;o, Joseph Boze, né au Mar- 
tigue (Bouches-du-Rhône), peintre des rois 
Louis XVI et Louis XVIII. R. bosof 
Bozona, v. bajana. 

BRA, brac (1. rouerg.), (rom. cat. brac, it. 
bi'ago,Qr. crachat), s. m. Pus,v. pus, 

poustemo; boue, v. bôudro. 

Le loc de cautèri no fa brac. 

ALBUCASIS. 

bra, brac (1.), ACO, adj. Sale, vil, ile, ab¬ 
ject, ecte (vieux), v. abragui, bragous, sale. 
R. bra 1. 

BRA, BRAC (a. 1. g.), ACO (rom. brac, gr. 
Pp*X^), adj. Court, ourte, en Gascogne, v. 
court ; braque, fou, olle, écervelé, ée, dans 
les Alpes, v. ascla, fou. 

Bouho-brac (g.), qui a l’haleine courte; 
per hc brac (g.), pour couper court, v. abraca. 

Crist medieh l'a hèito 
Auta braco coumo perfèilo. 

G. d’astros. 

BacMli, rôumpi tout, fau de fach e siéu brac. 

j. rancher. 

E moun paure cors e ma cavo 
Nadavon coumo dins un lac 
Enlre-tengu pèrlou vin brac. 

L. GORLIER. 

bra, brac (a. 1. g.), (rom. brac, b. lat. 
braccus), s. m. Braque, chien couchant qui 
est ras de poil, v. chin. R. bra 3. 

Bra, v. bras ; braba, brabache, v. brava, 
bravache. 

BRABANÇOUN, BRABANÇOU (L), OUXO , 
(rom. Bratmanso, Braiman, b. lat. Braban - 
cio, onis), s. et adj. Brabançon, onne. R. Bra¬ 
bant. 

brabant (b. lat. Brabantia), s. m. Le 
Brabant, province belge. 

Santo Genevivo ae Brabant, sainte Ge¬ 
neviève de Brabant. 

Brabas, v. bravas ; brabassaiho, v. brava¬ 
taio ; brabassiè, v. braveirié ; brabe, abo, brà- 
bis, abos,v. brave, avo ; brabeja, brabetat, v. 
braveja, braveta ; braboulas, v. bravas; bra- 
boulet, v. bravet ; braboulin, braboulot, bra- 
boulou, v. bravoun. 

braca, v. a. Braquer, diriger une arme à 
feu, une lunette, v. breca ; pour broyer, v. 
brega. 

Braque, ques, co, can, cas, con. 

Braca ’n canoun, pointer un canon ; braca 








e maucun , planter là quelqu’un, lui manquer 
cle parole ; se braca contro quaucun, atten¬ 
dre quelqu’un de pied ferme. 

Veici lou eanounié que braco 
Soun canoun contro un autre fort. 

N. SABOLY. 

Braca, bragat (l. g.), ado, part. Braqué, ée. 
Aviè iis uci braca sus iôu, ses regards 
étaient braqués sur moi. 

Bracàdis, ados, plur. narb. de bracat, 
ado. R. abraca, brago ou brèco. 

braca, v. a. et n. Chercher, quêter, dans le 
Gard, v. bousca , ccrca ; pour accourcir, tron¬ 
quer, v. abraca . R. brac 4. 

Bracana, bracanadas, bracanadet, bracana- 
dou, v. barracana; bracelet, v. brassalet. 
bracii, n. de 1. Brach (Gironde!. 

P cire de Brach, Pierre de Bracn, poète bor¬ 
delais, né en 1549. 

braciiadisso (rom. brachadissa) , s. f. 
Crachement fréquent, v. escrachadisso. R. 
brac 1. 

BRACHET, n. p. Brachet,nom de fam. dauph. 
R. brac 3. 

braco, s. f. Chienne braque; chienne en cha¬ 
leur, v. cagno, chino. R. brac 4. 

BRACOUMARD, bracamar (d.), (rom. bra- 
comart , b. lat. braqucmardus , bragamar- 
dus), s. m. Braquemart, v. sabrot; t. éroti¬ 
que, v. cacho, mandre, viragaut. 

Que le dijèus e le dimars 
Iran fourbi lesbracoumarts. 

P. DUCÈDRE. 

bracoun, bracou (1. g.l, (rom. bracon, 
b. lat. bracco, onis ; celt. orachio , ourson), 
s. m. Petit braque, chien de chasse, v. c/im, 
can. R. brac 4. 

bracouna, BRACOÜNEJA, v. n. Braconner, 
chasser furtivement, v. cassa. 

Dous ome, que s’en parlara, 
Bracounejavon sus sei terro. 

M. BOURRELLY. 

R. bracoun. 

bracouxac, n. de 1. Bracounac (Tarn). 
bracouxage, bracocnAgi (m.), s. m. 
Braconnage, v. casso. 

L'ardit braconnage negligis rèn. 

J. DÉSANAT. 

R. braconna. 

BRACOÜXAIRE, BRACO UNIE , BRACOUXIÈ 

(1.), s. m. Grand et bon chasseur ; braconnier, 
chasseur sans permis, v. trauco-baragnado. 
Li valent bracounié 
Sus lou relarg vènon en troupo. 

F. GRAS. 

Quinte bracounié me serés. 

C. FAVRE. 

R. braconna, bracoun. 

Brad pour blad, dans les Alpes-Mari¬ 
times. 

brada, v. n. Geler blanc, en bas Limou¬ 
sin, v. barbasta, breina, plouvina. R. brado. 
Bradadau, v. patatrau. » 

br ad ado. s. f. Gelée blanche, brouissure, 
en bas Limousin, v. barbasto , blancado. R. 
brada. 

ÿRADALA, BR AD ARA (m.), BRANDA (auv.), 
BRITOUA , BRETUOLA, BETUOLA (rouerg.), 
RECULA, borla (for.), (it. brado , taureau), 
v. n. Brailler, beugler, meugler, mugir, brai¬ 
re, v. bcsela, bioula, braia , brama. 

Grimaud, d’uno voues que trémolo, 

Bradalo : en avans ! à sa colo. 

p. gaussen. 

Pièi deforo prenon la cousso 
En bradalant : secous! secous! 

ID. 

R. brau. 

bradai.âge, BRADAL.4GI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de brailler, beuglement, v. bramage. R. 
bradai a. 

RRADALAIRE, BRADA R A IRE (m.), ARELLO, 
A iris, airo (rom. braidiu), s. et adj. Brail¬ 
lard, arde, qni beugle, v. bramaire,braiaire. 
Aro parlas, demôni bradalairc ! 

S. LAMBERT. . 

R. bradala. 

Bradas, asso, v. pataras, asso ; bradin-bra- 
dant, v. brandin-brandant. 
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brado, s. f. Haie vive, en Agenais, v. bonis - 
sounado, baragno, brando. 

La cledo de la brado. 

J.-D. RIGAL. 

R. barto, bredo. 

brado, BROUADO, s. f. Brouée, gelée blan¬ 
che. en bas Limousin, v. aubicro , barbasto , 
blancado , brèino, gelebrino, plouvino. 

Las flours cragnonla brado. 

j. roux. 

R.breinado . 

BRAFA, BAFRA (1. a. d.), v. n. Bâfrer, man¬ 
ger avidement, v. boufa, brifa, estoupina, 
gaudi, gnafla, mourfia. paleja, papa. 

Brafêt l’argent de quatre mas. 

c. FAVRE. 

Brafa, BAFRAT (1.), ado, part. Bâfré, ée. 

Aco ’s l'eu esta brafa, cela a vite été dé¬ 
voré. R. brefo. 

BRAFADO, BAFRADO (L), BAFRA (d.), S. f. 
Ripaille, bâfre, bombance, v. boumbanço, 
gounflo, tampouno. 

Le mot brafado a pour augm. brafadasso 
et pourdim. brafadeto. W. brafa. 

brapage, brafàgi (m.), s. m. Action de 
bâfrer, v. boufage. R. brafa. 

BRAFA IRE, B A FR AIRE (d.), BAFRARD (a.), 
ARELLO, A1RIS, AIRO, ARDO, S. et adj. Bà- 
freur, euse, goinfre, v. galavard , manjaire , 
papadou. 

Uno coumpagnié de brafaire s'èron acampa pèr 
faire uno partido. 

F. VIDAL. 

E crido au pastourèu brafaire : 

Vau mai bon nas que bono dènt. 

S. LAMBERT. 

Brafaire a pour augm. brafairas, asso, 
et pour dim. brafairet , eto. R. brafa. 

BRAFARIÉ, BAFRARIÈ (L), BAFRARIÔ (d.), 
s. f. Mangerie, goinfrerie, v. manjariô, ga- 
lavardige. 

Au plus fouert de la brafarié 

Subran uno pouerto si duerbe. 

J.-F. ROUX. 

Quand aguè coumença sa lourdo brafarié. 

R. SERRE. 

R. brafa. 

brafo, BAFRO (1. d.), s. f. Bâfre, voracité, 
v. gavo, morfio ; redoublement (l’appétit des 
vers à soie, v. brifo, bris ado, fr'eso ; man- 
geaille, goinfrerie, v. mangiho, bouchifaio. 

Bono brafo , grand mangeur ; vièu que 
pèr la brafo, il ne vit que pour manger. 

De tout segur sies lou rèi de la brafo. 

E. DAPROTY. 

Car sian ei darrié jour dei grandei bacanalo. 

Jour d’estrambord, de brafo e de gourrinarié. 

A. CROUSILLAT. 

R. brafa. 

BRAFO—PlTAXço, s. Mangeur, gourmand, 
v. groumand. 

Sai-qu’aurias cresegut qu’uno lalo ourdounanço 

Alandèsso lous iols à inoun brafo-pilanço. 

B. FLORET. 

R. brafa, pitanço. 

Brafounié, v. broufounié. 

braga (rom. bragar, b. lat. bragare; norw. 
braka, faire du bruit, faire* étalage ; angl. 
brag , se vanter), v. n. Piaffer, faire ostenta¬ 
tion, se vanter, v. targa; porter de beaux a- 
tours, une riche toilette, v. fignoula ; nriller, 
fleurir, prospérer, profiter, en Gascogne, v. 
briha; se divertir, braguer (Rabelais), v. di¬ 
verti. 

Brague, gués, go , gan, gas, gon. 

As deraubat pèrjouga 

O poudé melhou braga. 

P. AMILHA. 

Forço n’i a que bragon atau 

E n’an mos de pan a l’oustau. 

g. d'astros. 

James plumo de pau nou brago 

Ta coumo on vei braga ma brago. 

ID. 

Pren lou moun pèr uo bôro bago : 

Jou soun lou diamant qu’au mièi brago. 

ID. 

Tant-lèu qu’uno fremo noun brago, 

Toui leis diables soun dins l’oustau. 

C. BRUBYS. 


Oi, pendent touto la journado 

Bragavo e galoupavo un poulit esquirèu. 

P. DE GEMBLOUX. 

BRAGA, BR AJ A (lim.), BRAIA (rh.), v. a. et 
n. Donner la culotte à un enfant, v. embraia; 
prendre la culotte, la remettre; poser des 
poutrelles transversales pour soutenir une 
charpente, v. embraga. 

Brague, gués, go, gan, gas , gon. 

Se braga, v. r. Passer sa culotte ou son pan¬ 
talon. 

A quauques passes se bragavo. 

J. AZAÏS. 


Braga, bragat (L), braja (lim.), braia (rh.), 
ado, part, et adj. Culotté, ée. 

Mau braga, mal bragat (L), mal accou¬ 
tré; que vol aquel mal bragat { 1.)? que veut 
ce mal bâti? 

U’èstre pla mal bragat es un plasé de sire. 

c. PEYROT. 

Qu’es ac6? court braja, 

Naut mounta, 

Bourru lou cerco, 


énigme limousine qui désigne le gland, re¬ 
cherché par le pourceau. R. brago. 

rragadis, s. m. Mauvaise herbe qui s’atta¬ 
che au lin (Cénac-Moncaut) ; ivraie, selon 
Boucoiran, v. ebriago. R. braga ou em- 
briaga. 

BRAGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 

celle qui piaffe, v. r antaire. li. braga. 

BRAGALANCO (b. lat. Braaalanca, Brada- 
lança , Brondalanca), n. de 1. Saint-Julien 
de Bragalanque (Hérault). 

BRAGALET, BREGALET, adj. et S. Mal CU- 
lotté, en Mincrvois, v. braiassiè. R. braga, 
brago. 

Bragalou, bragaloun, v. barjavoun. 

BRAGA xço (esp. port. Braganza), n. de 1. 
Braganco, ville de Portugal. 

BRAGARD, BRAIARD (L), ARDO (angl. brag- 
gart), adj. Piaffeur, fastueux, v. fignoulaire ; 
faiseur (l’embarras, fat, v. arlcri ; élégant, 
galant, ante, gaillard, arde, v. gourriè. 

Mas iéu noun podi pas farga re de bragard. 

A. GAILLARD. 

Tous lous plus bragards. 

ID. 

La bragard o fihelo ! 

Que soun pichot es bèu ! 

VIEUX NOËL. 


R. brag a ire. 

BRAGARDAMEX , BRAGARDOMEN ( 1. g.), 

(rom. bragardament ), adv. Fastueusement, 
avec ostentation ; galamment, gaillardement, 
v. bravamen, galantamcn. 

S’encougourdèt bragardamen. 

c. BRUEYS. 


Diéu vous gouarde bragardoment. 

G. d’astros. 


E que bragardomen soustengo. 

P. GOUDELIN. 

R. bragard. 

BRAGARDIX, BRA1ARDET et BRA1ARDOU 

(L), ixo, Ero, ouxo, adj. et s. Petit fat, v. le, 
cafinot. 

La bragardino pousturo 
D’aquel ournamen de naluro. 

G. ZERBIN. 

R. bragard. 

BRAGARD1SO, BRAIARDCGE (L), S. Piaffe, 
ostentation, fatuité, importance, v. piafado ; 
parure, objet de toilette, à Toulouse et en Fo¬ 
rez, v. bclori ; gaillardise, v. gaiardiè. 

Ta ülho douçomen s’embullo, 

Se veses pourta dam plasé 
Las bragardisos qu’on li douno. 

17* SIÈCLE* 

R. bragard. 

BRAGARDISSIME, BRAIARD AS ( 1.) , IMO, 
asso, adi. Très fastueux, très bien mis, très 
galant, très brillant, ante, v. magnifi ; grand 
faiseur d’embarras, v. esbroufaire. 

Le poète macaron ique An ton i us de Arena 
s’intitule dans ses livres « Provençalis de 
bragardissima villd de Soleriis » , Pro¬ 
vençal de la magnifique ville de Soliers. R. 
bragard. 
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bragAri (rom. Bragari, Braguari), s. 
m. oc En 1539, on appelait de ce nom des mai¬ 
sons du village d’Aas (Basses-Pyrénées), au 
nombre de neuf, où le seigneur de Louvie- 
Soubiron pouvait, les jours d’épousailles, 
exercer un droit féodal odieux » (V. Lespy). 
R. braya. 

bragariÉ, BRAGABIO (g.), s. f. Faste, os¬ 
tentation, prétention, parure, ornement, v. 
glôri. 

Vous dan uo sanlo bragario. 

G. d'astros. 

Mas flous, dignos bragarïos 
De mous casa us e pradarios. 

ÏD. 

R. braga. 

BRAGASSARGUE (rom. Bragassargucs , b. 
lat. Bracjanzanicœ, Bragassanicœ, Bra - 
gancianicus), n. de 1. Bragassargues (Gard). 

Bragàssi, v. braiassié ; Brageirac, v. Ber- 
geirac. 

" BRAGÈIO, s. f. Mélange d’orge et d’avoine, 
en Rouergue, v. mesclo. 

Brageirou, bragieirou, v. bragueiroun; bra- 
geto, v. braieto. 

brago, BHAJO(lim.), (rom. braga , celt. lat. 
bracca), s. f. Braie, culotte, en Languedoc, v. 
braio plus usité ; brague, élingue, cordage 
servant à arrêter le recul d’une bouche à feu ; 
brayer, cordage dont on se sert pour transpor¬ 
ter un fardeau ; la Brague, petite rivière qui 
se jette dans la mer entre Cannes et Antibes. 

Brago de canoun , élingue de canon ; brago 
dôu bras, t.de marine, dormant de bras, dor¬ 
mant d’une manœuvre ; pourta ’n pes à la 
brago, porter un poids au moyen d'un brayer; 
talha de bragosQ.), tailler des croupières; en 
port de Brago , au port de la Brague, près 
Antibes. 

Brago-de-couioul, v. braio-de-couguiéu ; 
bragomouorto, v. bergamoto. 

bragoux, DRAGOUX, s. m. Globulaire, 
plante, v. bouleto, bè-de-passeroun ; aphyl- 
lanthe, planto, v. barjavoun. R. brega , barga. 

BRAGOUS, BREGOUS, BREICHOUS (d.), Oü- 
so, ouo, adj. Sale, boueux, crasseux, euse, 
v. bôudrous, fangous , nitous. 

L’aigo touto breichouso. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. brac 1. 

Braguè, v. braguié. 

BRAGUEI RAC (rom. Bragairac , b. lat. Bra- 
gairacum), n. ae 1. Bragayrac (Haute-Garon¬ 
ne), v. Bergeira. 

BllAGUEIROUX, BRAGEIROU et BRAGIEIROU 

(lim.), s. m. Petit brayer; poutrelle transver¬ 
sale qui soutient une charpente, v. bôudroun. 
R. braguié. 

Bragueja, v. braqueja. 
braguex, s. m. Petite plaie d’un caractère 
dartreux, en Béarn, v. berbïoun. 
prov. béarn. Astissalho 
Pico la palho, 

Déu pedoulh que hèn tabalho, 

Déu braguen 
Que hèn présent, 

les gens d’Astis battent la paille, de vermine 
iis font nappe, de dartres ils font présent (V. 
Lespy. R. brac 1. 

BRAGUET, bragot (L), s. m. Canon d une 
culotte, v. braioun; pantalon, dans l’Hérault, 
v. braio ; t. de marine, pendeur, sorte de cor¬ 
dage. 

Farièu lou bulo-avans dins de grandes bragots. 

M. BARTHÉS. 

R. brago. 

BRAGUÈTI, BRAGUETIX, BRAQUETIX, BRA- 
GUETIAX, BREGUETIAX, BREGATIAX, BRIGA- 
TIAX, BRIGAXCIAN, BRIQUETIAX (m.), (v. fr. 
braguctin), s. f. Bateleur, charlatan, tapa¬ 
geur, tracassier, v. charlatan , enguentiè , 
trejitaire. 

Lou mounde es plen de braguelian. 

M. BOURRELLY. 

Moussu lou braguelian s'es proun trufa de iéu. 

J. ROUMANILLE. 

R. bragueto. 

braguetia, v. n. Charlataner, se vanter, 
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v. alanta, braga, charlataneja. R. 6ra- 
guèti. 

braguetixado, s. f. Action de bateleur, 
charlatanerie, boniment, criaillerie, vacarme, 
v. alantariè, boucan. R. braguetin. 

BRAGUETIXO, BREGUETIXO, BRAGUETIAXO 
et breguetiaxo (m.), s. f. Bateleuse, femme 
de charlatan, femme qui porte des toilettes 
tapageuses ou extravagantes, v. arlequino. 

Li pieboun prince amourous de braguetino. 

mauris. 

R. braguetin. 

bragueto (b. lat. bragucta), s. f. Culottin, 
calecon, v. mudando ; braguette, brayette, v. 
braieto ; criaillerie, vacarme, v. chaplacliàu. 

Faire bragueto, faire le bateleur, le bouf¬ 
fon, monter sur les tréteaux, parce que les 
bateleurs sont ordinairement en caleçon ; faire 
de l’esclandre. 

Que bragueto ! quel charlatan ! quel brail¬ 
lard ! es un bragueto , c’est un marchand 
d’orviétan ; dre cle bragueto, droit de jam¬ 
bage, dans les Pyrénées, v. Bragàri ; oli de 
bragueto, t. grivois, sperme. 

Saras pas mau las, paurebragueto! 

Auran ti peceto, 

Emai i’anaras. 

A. PEYROL. 

R. brago. 

Bragueto-môussi, v. braietoun. 

BRAGUIÉ, BRAGUIÉ (1.), BRAGUÈI (bord.), 
BRAGUÈ (g.), (rom. braguicr, braguey , esp. 
braguero), s. m. Cuissard, partie de l'armure 
des chevaliers, v. cuissau ; ceinture placée 
au-dessus des braies (vieux), v. fauquiero; 
brayer, sorte de bandage, v. braie ; pis, ma¬ 
melles de vache, de chèvre, de jument ou de 
tout autre animal, v. jries, pousso. 

E le braguié lu as estourrit 
D’uno loubo que t’a nouirit. 

J. DE VALÈS. 

Am touls poupat la même lèit 
Au braguèi de la republico. 

A. FERRAND. 

Lous braguès de Castans, sobriquet des 
gens de Castans (Aude). R. brago. 

BRAGUIHOUX, BRAGUILIIOU (1. rouerg.), S. 

m. Petite braie, culotte d’enfant, v. braioun, 
braieto. 

Repassabo la messo 

Ount jurèt d’asira bragos e braguilhous. 

a. villié. 

R. brago. 

brahi, n. de 1. Brahic (Ardèche). 

brA i (rom. bral), s. m. Cri, clameur, brai¬ 
ment (vieux), v. bram, crid ; pour vrai, v. 
verai. 

braia, braja (lim.), (b. lat. bracare), v. 
a. et n. Culotter, v. embraia , braga ; faire le 
maître, en Forez, v. mestreja. 

Braia, braiat (1.), ado, part, et adj. Culotté, 
ée. 

Porc ben braia , porc dont les jambons sont 
bien fournis en graisse ; amouriè bèn braia, 
mûrier touffu, bien fourni dans le bas. R. 
braio. 

BRAIA, BRA LH A (L), BR A U LH A (g. lim.), 
(rom. brailar, braillar, b. lat. braiarc), v. 

n. Brailler, crier, appeler, v. brama, brastega; 
aboyer, en Guienne, v. abaia, bauba , japa. 

Braies coumo un ase. 

J.-B. TOSELLI. 

Entendèn braulha la Coumuno. 

A. FERRAND. 

R. bradala. 

braiado, s. f. Plein la culotte ; grande las¬ 
situde, v. lassige. 

E fau que n’en prenguen uno boueno braiado. 

SÉDALLIAN. 

R. braio. 

BRAIADO, BRALHADO (L), BRAULHADO 
(lim.), s. f. Braillée, crierie, clameur, v. bra- 
mado. R. braia 2. 

BR AI AGE, BRALHATGE (L), BRAULHAGE 
(lim.), s. m. Action de brailler, v. bradalage, 
oramage. R. braia 2. 

BRAIAIRE, BRALIIAIRE (L), BRAULHAIRE 
(lim. g.), ARELLO, AIRO, s. et adj. Celui, celle 


ui braille, brailleur, euse, v. brumaire . R. 
raia 2. 

BRAIAJMEX, BRALHAMEX (L), BRAULH.t MEX 

(lim.), s. m. Braillement, beuglement, v. bra- 
madis. R. braia 2. 

BRAiARD. bralhard(1.), ARno(rom. brai- 
dis, braidiu ), adj. et s. Braillard, arde, v. 
bramairas, cridairas ; tâtillon, onne, v. 
patian; pour fat, faiseur d’embarras, v. bra - 
gard. 

La coumpagno braiardo. 

LAFARE-ALAIS. 

Braiard a pour augm. braiardas , asso, et 
pour dim. braiardet, eto, braiardou, ouno. 
R. braiaire. 

Braiardige, v. bragardiso. 

BRAIARIÉ, BRALHARIÈ (L), BRAÜLHARIÔ 
(lim. g.), s. f. Braillerie, crierie, v. bramariê, 
cridadisso. R. braia 2. 

BRAIASSIÉ, BRAIÀSSI , BRAG.XSSI (L), 
BRAIASSO (rll.), BRAIA S (d.), BRAIÈTI (esp. 
bragazas), s. m. Celui qui laisse tomber sa 
culotte, qui attache mal son pantalon, qui est 
bas sur jambes; sobriquet des Orientaux, à 
Marseille, et des habitants de Graveson (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Es toujour braiasso, il est toujours mal 
accoutré. R. braiasso. 

braiasso, braiassos (L), s. f. pl. Larges 
braies, large ou vilaine culotte, mauvais pan¬ 
talon. R. braio. 

br ai A u, n. de 1. Brayal, près Castelianc 
(Basses-Alpes). 

Braicho, v. brasco ; braicho, v. bresco. 
braide, brèide, brèido (ail. brand, feu), 
s. m. Urine, pissat, en Dauphiné, v. pis, pis - 
s in. 

Quauque bouon plen bichou de brèide. 

R. GRIVEL. 

braidous, ouso, adj. Urineux, euse, en 
Dauphiné, v. pissous, pissarous. R. braide. 

braié (rom. braier , it. brachiere, esp. 
braguero, b. lat. bragerium), s. m. Petit 
caleçon de lutteur ou de coureur, v. calsoun ; 
brayer, suspensoir, sorte de bandage ; braie, 
poche que les nourrices placent au derrière 
des enfants, v. culciroun ; poche dans la¬ 
quelle on appuie la hampe d’une bannière 
qu’on porte; morceau de cuir qui sert à sou¬ 
tenir le battant d’une cloche. R. braio. 

braiero, braiÈiro (L), (qui porte les 
braies), n. p. Natarie, dite la coumtesso 
Braièiro. Près du hameau de Château- 
Gaillard (Hérault), on montre une cavité 
pleine d’eau où l’on dit que la comtesse 
Brayère faisait précipiter les enfants, pour 
les laver avant d’en faire sa nourriture. R. 
braio. 

BRAIETA, BRAIETAT (L), ADO, adj. Qui a 
un caleçon ; culotté, ée, en parlant d’un en¬ 
fant, v. bçaia, embraia. 

Un braietat de ièr s’enanavo h l’escolo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. braieto. 

Braièti, v. braiassié. 

BRAIETO, BRAGETO (1.), BRAJOTO (liA.), 
it. brachctta, cat. esp. b. lat. bragucta), s. 

. Brayette, braguette, ouverture ou fente de 
devant d'une culotte, v. antifôni, clcdoun , 
pisseto ; poche qu’on y plaçait anciennement ; 
traie d’un enfant, v. braie ; sobriquet des 
habitants de Mende. 

Un braieto, un culottin, un enfant nou¬ 
vellement culotté; iini braieto, ùnei braieto 
m.), unos braietos (1.), un culottin, un ca- 
eçon, une petite culotte, comme en portent 
les lutteurs, les sauteurs et les coureurs. Ces 
derniers y ajoutent quelquefois plusieurs ran¬ 
gées de grelots. Les braieto sont un des ob¬ 
jets qu’on offre ordinairement en prix dans 
les exercices gymniques de Provence ; quita 
li braieto, quitter les insignes de sa profes¬ 
sion, abdiquer, par allusion aux coureurs et 
lutteurs émérites qui font hommage de leur 
caleçon à celui qui parvient à les vaincre ; a 
uita li braieto, c’est un vieux matois, un 
éluré. 
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BRAIETO-DE-COUGUIÉU — BRAMANT 


Quhsi en toul tèms un pescadou 
A sa braieto que degoulo. 

C. BRUEYS. 

R. braio. 

BRAIETO-DE-COUGUIÉU, BRAIO-DE-COÜ- 
GUIÉU (Velay), (culotte clc cocu), s. f. Pri¬ 
mevère officinale, plante dont la fleur jaune 
tubulée ressemble à un canon de culotte, v. 
couguièulo , primadello . 

Sès vous, moussu, ma cherido braieto, 

Douço flou dau printèms, douço flou de l’estiéu. 

P. DE GEMBLOUX. 

BRAIETOUN , BRAGETO - MOUSIT (Tarn), 
bragueto-môussi(G. Azaïs), s. m. Culottin, 
enfant nouvellement en culottes, v. braieta. 
Desempioi mai d'uno ouro un tendre braietoun, 
Que que l'on ié diguèsse, aqui se bransoulavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. braieto. 

braile (rom. brait , cri), n. p. Braile, nom 
de fam. lang. R. braia. 

BRAiMO, BRAMO from. brasma, v. fr. bra- 
mie, brame , angl. 07 % cam , ail. brachsme, b. 
lat. bresmia , prasima), s. f. Brème, poisson 
d’eau douce. 

BRAIO, BRAIOS et BRAGOS (L), BRAJOS 
(lim.), (dauph. braias, rom. braia , braga, 
braguas , esp. bragas , cat. bragucs, it. bi'ac- 
che , celt. lat. braccœ, gr. ppxtxi), s. f. pl. Braies, 
culotte, haut-de-chausses, pantalon, vête¬ 
ment d’origine provençale, puisque la Gaule 
méridionale était appelée par les Romains 
Gallia braccata , v. causso, culoto, denaut , 
auts, malino ; ventre, sein, poitrine, en Gas¬ 
cogne, v. boulo, gevitro ; grosse toile gou¬ 
dronnée dont on entoure le pied des mâts et 
des pompes, pour empêcher l’eau d’entrer dans 
le bâtiment ; espèce do grand filet en enton¬ 
noir, v. boursau; amandes jumelles réunies 
par le bas, v. bessouno ; avant-mur qui em¬ 
brassait le dehors de la porte d’une forteresse, 
braie ; traverse de bois qu’on met sur le palier 
d’un moulin à vent ; instrument avec lequel 
le cirier écache la cire, v. bargo ; feuille de 
papier dont les typographes garnissent la fris¬ 
quette de leur presse, v. brago ; Braye, Braille, 
noms de fam. provençaux. 

Un parèu de braio , uni braio, ùnei 
braio (m.), unos braios (L), une paire de 
culottes ; uni braio de velout, une culotte 
de velours; braio à mirau, culottes d’homme 
de peine, ainsi nommées parce qu’elles ont des 
pièces carrées aux genoux et au fond ; braio 
routo au cuou, pantalon percé au fond; li 
grand braio , grandes braies de pêcheur ; Ion 
veiren vent emè si grand braio , il aura à 
rabattre de ses prétentions ; donna li braio, 
culotter un enfant pour la première fois ; 
car'ga si braio, mettre ou passer sa culotte ; 
pourta li braio, porter le haut-de-chausses, 
commander son mari; despièi que porte 
braio, depuis mon enfance ; caga i braio , dins 
si braio, faire dans ses chausses, avoir une 
grande peur ; n’avè si plèni braio , être las 
ou dégoûté de quelque chose au dernier point, 
être au-dessous de sa tâche ; n’en sourti li 
braio neto , s’en tirer, les braies nettes; n’avè 
qu’un cuou e qu’uni braio, n’avoir rien au 
monde, être dans le dénùment ; moussu es 
au lie, si braio se sccon, se dit de quelqu’un 
qui n’a pas de vêtement de rechange ; te farai 
pourta ti b7*aio au tribunau, je te ferai 
comparaître devant le tribunal ; quito pas 
mi braio, il est toujours après moi ; csti'c 
soui'ti di b 7 % aio d’un pacan, être issu d’un 
père plébéien ; de que iè fasèn li'braio ? 
quel parti prenons-nous? que vou, mi braio ! 
expression de mépris, que veut ce pleutre ! li 
braio d’u 7 io croto, les reins d’une voûte; lou 
Valut di Braio, nom qu’on donne à un fossé 
qui entourait la braie des fortifications, à Cas¬ 
sis. 

prov. Braio de telo cridon, braio de telo pagon. 

— I plus fin h braio toumbon, 
les plus huppés y sont pris. R. brac 3. 

BRAIO, BRALIIO (1. g.), (rom. brail, cri), s. 
f. Avè b7 % alhos, avoir une altercation, en 
Querci, v. b7'ut . R. braia 2. 


BRAIO-AU-LIÉ, BRAIOUL1É, s. m. Homme 
ruiné, qui garde le lit, faute de culotte, à Nice, 
v. acula. 

prov. Niç* Qu tèn pèd a doui soulié. 

Finis d’èstre un braio-au-lié, 

celui qui entretient deux femmes finit par se 
ruiner. 

BRAIO-DE-COUGUlÉU, BRAIO-DE-LOUCOU 
(a.), BRAGOS-DE-COUCUT (rouerg.), BRAGO- 

de-couioul (1.), (culotte de cocu), s. f. Gen¬ 
tiane sans tige, gentia r na acaulis, plante ; 
primevère, v. braieto-dc-couguièu, cou¬ 
guièulo ; digitale, v. campjano, erbo-de- 
coucut 

BRAIO - DE - LOUP , BRAGOS - DE - LOUP 

(rouerg.), s. f. Hellébore fétide, plante, v. 
maussible. 

braio-l’ase (qui culotte l’âne), s. m. 
Nicodème, jocrisse, w.jan-femo, salo-toupin. 
R. braia, l’ase. 

BRAIOUN, BRAIOU et BRAIÔU (L), BRAJOU 
(lim.), (rom. braon, it. bracone), s. m. Ca¬ 
non, moitié d’un culotte, v. cambau ; prime¬ 
vère à fleur jaune, v. braieto; brayon, sorte 
de piège. 

Li braioun , tous braious (1.), les canons 
d’un pantalon ; li braioun estroupa,\epa.v\- 
talonl retroussé. 

Me fau sarra la courrejo 
Pèr mantène mous dous braious. 

p. gaussen. 

R. braio. 

braire (rom. hrai7*e), v. n. Crier, brailler, 
braire (vieux), v. brama. R. brurc. 

Braise, v. briso ; braisso, v. brasco ; braja, 
v. braga 2 ; brajo, brajoto, brajou, v. braio, 
braieto, braioun ; bralla, braile, v. branda, 
brande. 

BRAM, BRAME, BRAMET (b.), BRAMIT (g.), 
brom (rouerg.), (rom. cat. b. bret. bram, 
port, bramido), s. m. Beuglement, braiment, 
v. beseu , rai, renet; rugissement, braille¬ 
ment, grand cri, v. crid, quicu; hurlement, 
v. idoul ; bêlement, v. bel. 

Jita, poussa , saca de bram , jeter des cris ; 
touto la nue n’a fa qu’un bram, il a crié 
toute la nuit. 

Lou musician, fièreoume un gau, 
A-n-aquéli bram s’acoustumo. 

c. BLAZE. 

prov. Bram d’ase noun van au cèu, 
ou 

Bram d’ase mounton pas au cèu. 
les vœux des imbéciles ne sont pas exaucés, 
les paroles des sots n’ont pas grande portée. 
R. brama. 

bram, s. f. La Bram, rivière du Limousin. 
bram (rom. Bram, Brom, lat. Hcbroma - 
gus), n. de 1. Bram (Aude). 

BRAMA (rom. cat. esp. bramar, suisse bra¬ 
ma, v. ail. breman, gr. /3 pépetv), v. n. et a. 
Beugler, braire, bramer, brailler, crier, mu¬ 
gir, rugir, v. besela, bradala , esmar'ruca, 
rata ; appeler à grands cris, v. ucha ; pleurer 
comme font les enfants, v. gmgoula ; vocifé¬ 
rer, gueuler, huer, v. escridassa, recana ; 
désirer, à Nice, v. bêla. 

Brama pan, crier famine, crier fort. 
prov. Brama coume un bièu, coume un gôri, coume 
un vedèu desmama, coume un ase, coume un 
patiaire. 

Laisso-lou brama is ase, laisse-le pleu¬ 
rer son soûl ; aquèu vedèu b7~amo sa maire, 
ce veau appelle sa mère ; lou brama, le beu¬ 
glement, le braiment, le mugissement, le ru¬ 
gissement. 

Qu’es aeô ? N’a ni cors ni amo, 

Entre naisse, bramo, 

énigme populaire dont le mot est pet. 

Si vous ausèls l’ase brama 
Quand dessus el quaucun li mounto, 

Be poudèts pla dire sens ounto 
Qu’aquel dèu èstre filh de puto. 

P. DUCÈDRE. 

prov. Es fiéu d’un ase, uno ouro déu jour bramo. 
— Un ai carga 
Laisso pas de brama. 

— Se perdes civado, n’es pas fauto de brama. 


Bramaco, v. bramo-vaco. 

BRAMADASSO, s. f. Long braiment, grande 
clameur, vocifération, v. cridadisso. R. bra- 
mado. 

bramadeto, s. f. Crierie d’enfant, v.plou- 
run. R. bramado. 

BRAMADIS , BRAiMADISSO (cat. brama- 
dissa), s. Beuglements, braiments ou rugis¬ 
sements répétés, v. esmarroc, 7'aio ; longue 
clameur, criaillerie, pleurs continus, manie 
de pleurer, v. badadisso, cridèsto. 

Lou bramadis dou marcat di porc , la 
crierie du marché aux cochons ; qu’es aquèu 
bramadis ? qu’est-ce que tous ces cris ? 

Toun bramadis insoulènl. 

E. GARCIN. 

Li aguè bèn talei bramadisso. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

De joio trai sa bramadisso. 

A. ARNAVIELLE. 

Orro es la bramadisso di vènt. 

S. LAMBERT. 

R. brama. 

bramado, bramo (L), s. f. Durée d’un 
braiment, braillée, crierie, clameur, huée, v. 
badado, cridadis, escridassado, ourlado. 
Iè fagueron la b 7 'amado , on le hua. 

Quand vesian un moussu, levavian lou capèu ; 

Aro n’en veson un e ié fan la bramado. 

J. ROUMANILLE. 

prov. lang. Bramo d’ase mounto pas au cèl. 

R. brama. 

bramadou, s. m. Organe de la voix, la¬ 
rynx, coup de gosier, v. ba7'javello, garga- 
mello , gargaiou. 

Taiso toun bramadou (Lafare-Alais), cesse 
tes clameurs. 

Jamai s’ausira plus de parié bramadou. 

P. FIGANIÈRE. 

R. brama. 

BRAMADOU, ouiro, adj. Beuglant, ante, où 
l’on beugle, v. brumaire. 

La junto bramadouiro. 

A. mir. 

R. brama. 

BRAMAGE, BRAMAgI (m.), BRAMATGE(1. g.), 
s. m. Action de beugler, de braire, de brailler, 
de mugir, v. cridage. 

Emè soun bramage vous ensourdo , sa 
crierie est assourdissante. R. brama. 

BR AM AIR AS, BRAMAIRAC (Tarn), ASSO, S. 
et adj. Grand braillard, grande brailleuse, v. 
cridairas. R. bramairc. 

BRAM AIRE, BRAMARD (a.), ARELLO, AIRIS, 
airo, ardo (cat. bramayrc, ayra), s. et adj. 
Celui, celle qui beugle, qui brait, qui brame, 
mugissant, rugissant, ante, v. bioulaire; 
braillard, gueulard, pleurard, arde, v. cri- 
daire. 

Es un bramairc, c’est, un brailleur, .en 
parlant d’un homme qui aime à pousser des 
cris séditieux ; lou. gi'and bramawe , le mis¬ 
tral. 

Dôu grand Rose la voues bramarello. 

G. B.-WYSE. 

L’enfant toumbo a geinoui davans la bramarello. 

A. BOUDIN. 

R. brama. 

BRAMAIRE, s. m. Chiendent glauque, tri- 
ticum glaucum, plante dont la feuille rude 
fait beugler les bœufs qui la mangent, v. gra- 
me. R. braniaire 1. 

BRAMAIRET, eto, s. et adj. Petit brailleur, 
euse, v. plouraire. R. b 7 'amairc. 

BRAMAMEN, bramal (rouerg.), s. m. Beu- 
lement, braiment, mugissement, v. bram, 
ramadis. 

E soun plus grand estounamen 
Venié d’aquel grand bramamen. 

D. SAGE. 

R. brama. 

BRAMÂNI, n. p. Bramany, nom de fam. alp. 
R. bi'amant. 

BRAMANT, AXTO, adj. Beuglant, mugissant, 
rugissant, ante, v. bramadou. 

Car i'a ’no causo bello, inmourtalo e plus forto 
Que lou canoun bramant. 

VIELAR. 

R. braina. 
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bramarello, s. f. Festyca arundinacea 
(Schreb.), graminée à feuille rude, qui fait 
beugler les bœufs. R. bramaire. 

BR AM AREU, BRAMARÈL (L), ELLO, adj. Qui 
aime à beugler, à brailler, à pleurer, y. cri- 
darcu ; Rramereau, nom de fam. provençal. 
Après lis alenado 
Dou mistrau bramarèu. 

f. théobald. 

Ai pèr vesi d’oustal un drôle plourarèl e bramarèl 
qu’es pas de dire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. brama. 

BR 4MARIÉ, BRAMARIÈ (1.), BRAMARIO (g.), 
s. f. Braillerie, crierie, clameurs désagréables, 
v. braiariè, cridariè. 

Emè si bramariè la poulitico fai escor, 
avec ses hurlements la politique est odieuse. 

Mau-despié di bramariè. 

A. BOUDIN. 

La bramariè di gaudre. 

G. b.-wyse. 

R. brama. 

BRAMASSA, BUAMASSEJA, V. 11 . Beugler 
désagréablement, braire sans raison, v. es- 
bramassa. R. brama. 

Brame, v. bram. 

BR AM Èco, s. Pleurard, arde, qui pleure far- 
ciiement, dans le Tarn, v. piagnaire. R. bra- 
mica. 

BRAMEJA, BRAMICA (g ), BRAM1NA (d.), Y. 
n. Se plaindre, geindre, gémir, pleurer, y. 
gemica, gouissa, sista , sousca ; désirer vi¬ 
vement, palpiter de désir, démanger, en Dau¬ 
phiné, v. barbela , trclepa. 

prov. Quau segnourejo 
Bramejo. 

Revenguen à nosto establado 
Que toujour bramejo, endiablado. 

P. GAUSSEN. 

Bramina d’envejo, griller d’envie. 

Pouei vous oufri un couor enca tout flame-nôu : 
Déjà de vous ama lou sente que bramino. 

R. GRIVEL. 

Dirias que pèr blaga louv lengo lous bramino. 

ID. 

R. bram. 

Bramet, v. bram. 

bramin, bramo, s. m. Bramine, brahmane, 
brame, prêtre de Brahma, v. prèire. 

Sur la hosso dou brabe e regretat bramin. 

T. LAGRAVÈRE. 

Lei bramin creson quenouesto amo 
En s’escapanl de nouesto pèu 
Au premié cors vengu de bèsti passo lèu. 

M. BOURRELLŸ. 

Bramit, v. bram. 

bramo, s. f. Beuglement, braillée, en Lan¬ 
guedoc, v. bramado ; vache stérile ou qui n’a 
pas encore fait de veau, en Lyonnais, y. bour- 
riero ; pour brème, poisson, v. braimo. R. 
brama. 

Bramo, contract. bcarn. de pèr amor que 
(parce que). 

bramo-biôu, n. de 1. Nom d’une gorge des 
Cévennes, près Camprieux (Gard); nom d’une 
grotte traversée par un torrent qui forme cas¬ 
cade, près L’Espérou (Gard). R. brama, biou. 

BRAMO-FAM, BR AMO-LA-FAM (L), BRAMO- 
ii.\ mi (b. g.), BRAMAFAM (a. for.), s. m. Per¬ 
sonne affamée, homme avide, insatiable, qui 
crie famine, v. afangala , fam-mourent ; pâ¬ 
turage maigre, de mauvaise qualité, v. cham- 
pino, gresouias ; ibéride pinnée, plante nui¬ 
sible aux moissons, v. blanchoun , ego, lin- 
çoulado ; clypéole maritime, v. erbo-blanco ; 
passerage des décombres, autre espèce de 
plante; brème, poisson d’eau douce,v. braimo. 

Lou Bramo-Fam , nom d’un torrent de 
la commune d’Auribeau (Basses-Alpes) ; la 
fourre de Bramo-Fam, nom d’une vieille 
tour qui est à Valdeblore (Alpes-Maritimes) ; 
« Près de la porte de la cité d’Aoste, on voit 
les ruines d’un château dans lequel, si l’on en 
croit la tradition populaire, le comte René de 
Chalans laissa mourir de faim la princesse 
Marie de Bragance, son épouse. De là le nom 
de Bramafam donné à ce château par les 
gens du pays » (Xavier de Maistre). 
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Li bramo-fam soun pas countènt. 

ASTIER. 

prov. Es lou valoun de Gaslèu-Rous, Bramo-Fam. 
R. brama , fam. 

bramo-farino, n. de 1. Bramefarine, près 
Allevard (Isère). R. brama, farino. 

bramo-ferre, s. m. Terre rude, qui exige 
une culture profonde, v. terro-fort. R. bra¬ 
ma, ferre. 

BRAMO-PAX, BRAMO-PA (g. b.), s. m. Af¬ 
famé, meurt-de-faim, v. afamadas, avan- 
gouli. 

La tourre dje Bramo-P an, nom d’une tour 
de l’ile de Pomègue, près Marseille. R. brama , 
pan. 

bramo-SET, s. m. Personne ou lieu qui 
crie de soif, qui brûle de soif, v. bruladou. 

La drudo terro alin coungreio, 

Bramo-set, bramo-fam, milo pople divers. 

CALENDAU. 

R. brama, sel. 

bramo-soupo, s. m. Meurt-de-faim, men¬ 
diant, truand, v. afama, coucaro. 

Soui pas qu’un misérable bramo-soupo. 

c. FAVRE. 

Un bramo-soupo que belèu 
Es estât môussi de veissèu. 

ID. 

R. brama, soupo. 

BR AMO - tourto , n. de 1. Brametourte 
(Tarn). R. brama, tourto. 

BRAMO-VACO, BRÈMO-VACO, BRAMACO, 

s. m. Colchique d’automne, plante vénéneuse 
qui fait beugler les vaches, v. cebo-de-prat, 
damo-nuso, estranglo-chin , nadiho, pi- 
pado, safran-bastard, scmenciero, tuo- 
chin ; gratiole, autre plante, v. erbo-dôu- 
paure-ome ; Bramevaque (Hautes-Pyrénées), 
nom de lieu. R. brama, vaco. 

BRAMOUSSO, s. f. La Bramousse, nom d’une 
forêt du canton d’Aiguilles (Hautes-Alpes). 

Bran, aphèr. J’oubrant ; bran, v. bren ; 
bran, v. bram; bran, v. brand; branado, v. 
brenado ; branado, v. breinado ; bran-bran, v. 
brin-bran. 

BR AXASSE, Èro, adj. et s. Habitant des 
bruyères, en Gascogne ; sobriquet des gens de 
Boueilh (Basses-Pyrénées). R. branat,brando. 

brAXAT, ARRAXAT, s. m. Champ de bruyè¬ 
res, en Gascogne, v. brusquiero. 

Que se lasse en cercant jusqu’al founs d’un branat 
Lou brau qu'elo desiro. 

G. DELPRAT. 

R. brano, brando. 

BRAXC, BREXC(g.), RAXC (périg.), BALAXC 
(bord.), s. m. Branche, rameau, brin, dans 
l’Aude, v. branco; pampre de vigne, en Fo¬ 
rez, v. maien ; chicot, fourchon, dans.le tou¬ 
lousain, v. benc ; nœud du bois, v. sing. 

Brcnc de fourchcto, dent de fourchette ; 
un brenc de filho, un beau brin de fille. 

Un foulze de très brancs. 

P. GOUDELIN. 

Quand jouis les cisèus dal poudaire 
Sous brancs toumbon coumol’esclaire.. 

A. MIR. 

Soun oustal lambrejoU trabès 
Lous brencs felhuts d’abelanès. 

J. JASMIN. 

R. branco. 

BRAXCA, v. n. Pousser des branches, v. ra- 
mela. 

Branque, ques, co, can, cas, con. R. 
branco. 

BRANCÀCI, BRAXCAI (m.), BLANCXCI (L), 
CÀCI. CACIOT (a.), (it. Pancrazio, b. lat. 
Pancracius, lat. Pancratius), n. d’h. et s. 
m. Pancrace ; nigaud, v. Toni; Brancassi, nom 
de fam. provençal. 

Erbo-de-sant-Brancàci , polypode, plante. 

Sant Brancai lou jouine, 

Sias lou bèn-vengu ! 

Sias gras coume un mouine. 

Vous couneissian pu, 

refrain populaire relatif à une statue de saint 
Pancrace qu’on avait refaite ou redorée. 
prov. A coumo Brancaci : trobo pas plaço en ga- 
lèr o. 


braxuadeto, s. f. Petite quantité de fruits 
portés par une branche. R. brancado. 

brancado, BRAXC AU, s. Quantité de fruits 
ou de feuilles que porte une branche ; chaîne 
à laquelle les forçats étaient attachés, banc de 
galère; grain de folie, v. ramagnou. 

Uno brancado de pero, une branche de 
poires ; donna la brancado , bâtonner, fouet¬ 
ter ; estre mes en brancado , être mis à la 
chaîne. 

Fau que dins aquelo brancado 
Manjen e caguen tous ensèn. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Ounte es lou gau ? 

Sus lou brancau. 

DICTON ENFANTIN. 

R. branco. 

BRAXC AGE, BRAXCÀGI (m.), BRAXCHÀGI 
(a.), BRAXCATGE (L), BREXCATGE (g.), 
BRAXCATYE (b.), BALAXCATGE (bord.), S. m. 
Branchage, embranchement, v. cmbranca- 
men. 

Brancage de melovn, ramage d’une plante 
de melon ; croumpa lou brancage , acheter 
le branchage d’un arbre. 

Rèsto plus dins li bos que de brancage mort. 

T. AUBANEL. 

A la calo de mi brancage. 

J. ROUMANILLE. 

R. branco. 

BRAXCAX, BRAXC AT (Tarn) , BRAXC AL 

(rouerg.), (cat. brancam), s. m. Brancard, li¬ 
tière, v. civiero ; niche portative dans laquelle 
on transporte le buste d’un saint, aux proces¬ 
sions; haquet, grosse charrelte, v. carriolo : 
grosse branche, gourdin, v. barro. 

Pourta lou brancan, porter des cornes. 

Diéu me preserve dôu brancan ! 

C. BRUEYS. 

M’irapourtunes pas d’avanlagi. 

Si noun voues avé d’un brancan. 

G. ZERBIN. 

Sus un brancan de frais que tiron dous bièu blound. 

MIRÈIO., 

Faudra mai que d’un grasi pèr arresta lou bran¬ 
can de la sciènci. 

L. MOUTIER. 

R. branco. 

BRAXCAXOT, s. m. Petit brancard, v. 
baiard; petit haquet, charrette, v. carreto. 
R. brancan. 

BRAXCARU, BRAXCASSU, UDO, adj. Re¬ 
marquable par ses branches, branchu, ue, v. 
brancu. 

Dins lou flanc dùu roucas s’aubouro brancaru 
Lou pège gris d'uno figuiero. 

M. GIRARD. 

Dins lis augo brancarudo. 

CALENDAU. 

Escalo sus un roure brancassu. 

I. LÈBRE. 

R. branco , brancasso. 

braxc A s (it. Brancaccio, b. lat. Bran- 
cassius , lat. Pancratius), n. p. Brancas, 
De Brancas, nom d’une ancienne famille de 
Provence, qui se disait originaire de Naples et 
avait pour armes quatre iambes de lion avec 
cette devise italienne : Délia branca il leone, 
par la grille le lion. R. Brancaci. 

BRAXCASSO, BRAXCIIASSO (a.), BRAXC.4S, 
BRANCHAS (a.), s. Branche touffue, grosse 
branche, vilaine branche, v. barrasso. 

Souto l’oumbro di brancasso. 

CALENDAU. 

Lou sourel entre tous brancas 
S’espôussara ’n jauno pôussièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

S’entend sousca lou vent dins lou brancas. 

A. ROUS. 

R. bi'anco. 

Brancau, v. brancado ; brancela, v. bran- 
doula. 

braxcelhos , n. de 1. Branceilles (Cor¬ 
rèze). 

Branchèu, v. brancoun ; branchilho, bran- 
chilhou, branchoto, v. branquiho, bran- 
quihoun, brancoto. 

BRAXCO, BRAXCHO (lim. d.), BRANQUE, 
BRAXGUE (b.), BREXCO, BRIXCO(g.), BROXCO 

(rouerg.), balaxco (bord.), (rom. cat. it.. 








branca , b. lat. branda, gotli. barkos, lat. 
brachia), s. f. Branche, division d’un tronc, 
v. branc, broundo ; verge pour châtier, v. 
vergo ; nervure d’une voûte gothique; lar¬ 
geur d’un drap de lit; bout des cordes de 
sparterie qui servent à fixer les cannes des 
bordigues; racine ou germe d’un mal, d’un 
défaut, v. racino , nom de îam. méridional. 

La branco , les arbres fruitiers, en Rouer- 
gue; branco sucarello, branche gourmande, 
v. tetaire; branco einado, branche aînée; 

U brànco de la font de Vau-Cluso , les 
branches de la fontaine de Vaucluse ; la 
branco a peta, la branche s’est cassée ; te 
pos arrapa i branco, tu es en danger, prends 
garde; de branco-miejo, de demi-largeur. 
prov. Quand l’aubre tounibo, cadun cour i branco. 

— Quand l’aubre es au sôu, caduu s'aganto i 

_ Un nega s’arrapo en tôuti U branco. [branco. 

— D’un bon pèd sort que de boni branco. 

— Fau embrassa lou pèd pèr avé la branco, 

il faut courtiser le père pour avoir la fille. 

branco (rom. branca, gr. s. f. 

t. d’anatomie. Branchie ; pour lendore, fai¬ 
néant, v. barranco. 

branco (v. fr. bras, celt. lat. brace, blé 
blanc), s. f. Variété de froment, cultivée à 
Grenoble. 

branco-oursino (rom. branca orsina, 
cat. esp. branca ursina ; it. branca orsina, 
patte d’ours), s. f. Branc-ursine, acanthe, 
plante, v. acanto , coucudo, grando-berso, 
pato-d'ourse. 

brancoto, branchoto (lim.), s. f. Petite 
branche, branche chétive, v. branqueto. 

R. branco. 

Coumo sus la brancoto 
Fiblolo 

Canto lou roussignol. 

E. GLEIZES. 

BRANCOUN, BRANCOU(1.), BRANCHOU (lim.), 
branciiÈU (a.), BALANCOT(bord.), s. m. Bran¬ 
che courte, chicot de branche, v. benc, buse, 
branquihoun. 

Eici n’en vèn très aucelet 
Sus un brancoun d’ôuüvo. 

ch. pop. 

Un branchèu d'agranié s’arrapèc a la bièro. 

F. PASCAL. 

R. branco. 

brancoun, s. m. Le Brançon, petite rivière 
qui arrose Gallian (Var) ; Branzon, nom de fam. 
provençal. 

BRANCU, BR A N Cil U (a.), BRANCUT(1.), BA¬ 
LANÇAIT (g. bord.), (rom. cat. brancut), adj. 
Brancliu, ue, v. brancara ; qui se termine en 
forme de fourche, v. fourcu ; noueux, euse, 
en parlant du bois, v. brouncu , sinous. 

Pès amouriès brancuts bresilho lou piéussou. 

J. CASTELA. 

R. branco. 

brancun, s. m. Ensemble des branches, 
les branches en général, fouillis de branches, 
v. bouscagc, roundage. 

Adounc vôu se retène, aganlo lou brancun. 

A. LANGLADE. 

Dins soun verd brancun. 

ID. 

R. branco. 

BR A ND, BRANDOliL (1.), s. m. Branle, ba¬ 
lancement, choc, v. balans, bandou, brande, 
esbalans , esbrandc, valambre. 

Tout d'un brand, d’un seul élan ; métré 
. li campano à brand, al brandoul (1.), met¬ 
tre les cloches en branle ; vira à brand, souna 
à brand, sonner en branle, à volée; à grand 
brand, à toute volée ; la porto es à brand, 
la porte est toute ouverte, est ouverte à deux 
battants, v. band, bat; tout cro à brand, 
tout était en désordre. 

Perqué tant de campano a brand? 

P. GIERA. 

La campano dis Aliscamp 
Toumbct en la sounant à brand. 

J.-B. NALIS. 

Travaias a deveni sanl, 

E pièi boutarés tout à brand. 

A. PEYROL. 
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prov. Diéu nous garde dôu brand de la baleno 
Emai dôu cant de la Sereno ! 

R. branda 1. 

brand (rom. brant, bran, it. brando , Scan¬ 
dinave brand), s. m. Grosse épée qu’on bran¬ 
dissait à deux mains, v. espasasso, espadoun, 
ligousso. 

Nou tiro jamai le brand d’acié. 

P. GOUDELIN. 

Soun brand d’acié trai d’uiau fouscarin. 

CALENDAU. 

R. brand 1. 

brand (ail. brand, feu, brandon), s. m. 
Tison, v. mouchoun, tiboun , tisoun. 

BRANDA, BRANT A (a.), BRATA (d.), BRAN¬ 
LA (lim.), BRALLA (1.), BARLA (alb.), (rom. 
cat. brandar), v. a. et n. Branler, remuer, 
hocher, brimbaler, agiter, v. brandoula, gan- 
gassa ; bouger, s’agiter, balancer, chanceler, 
v. boulega; danser, être dans la joie, v. bala ; 
t. de marine, tanguer, v. tanga; pour braire, 
v. bradala. 

Branda ’naubre, secouer un arbre ; branda 
la co , remuer la queue; branda li cambo, 
battre le pavé ; branda au manche , branler 
au manche ; branda Nicoulait , faire des bas 
au métier ; iùu que brando, œuf qui branle 
dans la coquille ; taulo que brando , table qui 
chancelle ; a toujour quauque.ferre que iè 
brando, il a toujours quelque fer qui loche; 
brandes pas, ne remue pas ; brandes pas 
d'aqui, ne branlits pas (b.), ne bougez pas 
de là ; sens pèd branla (1.), sans bouger de 
place. 

prov. Branda coume uno sounaio. 

— Tout ço que brando toumbo pas. 

Se branda, v. r. Se mouvoir, aller d’un lieu 
à un autre. 

Se branda sus uno cadiero, se dandiner 
sur une chaise ; se n'en brando pas, il y est 
sans cesse, à demeure. 

Branda, branlat (1.), ado, part. Branlé, ée. 
branda (rom. brandar ; ail. brand, feu, 
tison), v. n. et a. Brûler, cuire comme le feu, 
éclairer, v. ardeja, brandeja, crema ; em¬ 
braser, v. abranda. 

Fio que brando, feu brillant, qui brûle bien; 
brande ou bràndi de set, je brûle de soif. 

Lou sourel brando tout, la piano es dessecado. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. brand. 

BRANDADO, BRANLADO (1. lim.), BRAN- 
daio, BRANDAU (a.), branda (d.), (cat. bran- 
dada), s. f. Saccade, secousse, agitation, é- 
branlement, remuement, v. boulcgado ; bran¬ 
dade, mets provençal composé de morue, d’ail 
et d’huile, qu’on apprête en secouant avec le 
poing la casserole, pour que le mélange s’o¬ 
père sans se brûler, v. qangasso. 

Douna ’no brandado, donner une secousse ; 
merlusso en brandado, merlusso à la bran¬ 
do, morue à la provençale, brandade. 

N’es pas lou tout, fau la brandado : 

Qu de vautre saubra boulega lou pougnet? 

j.-b. germain. 
Vous fariéu lèu talo brandado 
Que vous n’en licarias lei det. 

c. dageville. 

R. branda. 

BRANDADOU, BRANLADOU (1. lim.), BRAN- 
TADOU (Var), s. m. Branloire, balançoire, v. 
balançadou, bidosso. R. branda. 

BRANDADURO. BRANLUERO (d.), S. f. Ce 
qui a été branlé, secoué, remué ; branle, se¬ 
cousse, v. brande. 

Vounge ouros soun sus las branluerôs 
(d.), onze heures sont sur le point de sonner. 
R. branda. 

BRANDAGE, BRANDÀGI (m.), BRANLATGE 
(1. g.), s. m. Action de branler, d’agiter, de 
hocher, de bouger, de brûler, v. boulegage. 
R. branda. 

Brandaia, brandalha, v. brandiha, bran¬ 
doula; brandaina, v. brandina. 

BRANDAIRE, BRANLAIRE (1. lim.), ARELLO, 

airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui branle 
sans cesse, qui bouge, qui remue, v. boule¬ 
ga ire. 


Branco brandarello, branche longue et 
grêle; rocho branlairo, roche branlante, en 
Auvergne. R. branda 1. 

brandaliso, s. f. Désordre, confusion, en 
Rouergue, v. barai, brando-alessi. 

Brandalo, v. brando-alo. 

BRANDAMEN, BRANLAMEN (1.), s. m. Bran¬ 
lement, mouvement, tangage, v. boulegamen. 
Brandamen de tèsto, hochement de tête. 
La scienço vièllio eniai antico 
Dau noble branlamen de pico. 

D. SAGE. 

R. branda. 

brandXni, brandàri (rom. Branda), n. 
d’h. Brandaines, nom d’un saint irlandais dont 
la légende était célèbre au moyen âge. 

BRANDANT, BRANLANT (1. lim.), ANTO, adj. 
Branlant, ante, v. remudadou. 

Ana li bras brandant, aller les bras bal¬ 
lants. 

Sus lou planché brandant d’un mince nègo-fol. 

B. FLORET. 

R. branda \. 

BRANDANT, BRANDAL (tOUl.), ANTO, adj.* 

Brûlant, flambant, ante, v. abrandant , cre- 
mant. 

Fioc brandal ou tout court brandal, feu 
flambant, incendie, en Toulousain. 

A l’entour d’un boun foc brandant jusqu’al cremal. 

A. MIR. 


R. branda 2. 

BRANDANT, brandanto, s. Lambourde, 
branche grêle, longue et branlante ; pendelo¬ 
que de diamants, v. pendent. . 

Fan fa li brandanto, on lui a acheté des 
pendeloques. R. brandant 1 

BRANDE, BRÀNDI (Var,niç.), BRANDO (rn.), 
BRÀNDOL, BRANLE, BR ALLE (1.), BRANLO 
(g.), BRENLE(lim.), BRELLE(rOuerg.), BRAND 
(for.), (esp. brando), s. m. Branle, ronde qu’on 
exécute en branlant les bras en cadence, v. 
bandou, barandello, moulinet; mouvement 
des cloches, volée, v. brand ; balancement 
d’un vaisseau, tangage, v. balans ; maintien, 
démarche, v. brinde, biais ; claie suspendue 
sur laquelle on place le pain, v. tranto ; bran¬ 
le, hamac, v. ama ; linge que les lavandières 
lavent pour elles aux dépens du propriétaire ; 
mince cloison, v. brando. 

Faire lou brande, danser un branle ; mena 
lou brande, mener le branle, donner l’exem¬ 
ple ; touca ’n brande, jouer un branle ; touca 
lou brande, donner l’impulsion ; èron tôuti 
en brande, ils dansaient une ronde ; tira ou 
douna lou brande , donner le branle; sian 
au brande , nous sommes au branle-bas, à la 
débâcle; n'a que de brande, il ne cherche 
qu’à folâtrer ; se douno pas cap de branle 
(1.), il ne se donne pas de mouvement; de 
tout branle (1.), de toute manière, de tout 
côté; brande de sant Èume, fête qui se don¬ 
nait autrefois à Marseille, la veille de saint 
Lazare; brande de sourtido, branle que font 
les enfants au sortir do l’école ; faire un 
brande de sourtido, danser un branle de 
sortie, être chassé de quelque part ; dansa lou 
brande de la pego , recevoir des coups de 
corde goudronnée ; brallc del troumpil (1.), 
coups de fouet ; foro brande ! ou brande à 
bas ! commandement de marine pour faire dé¬ 
tendre les hamacs d’entre les ponts ; lou bran¬ 
de de l’eircto, lou brande de ma tanto, lou 
brande dôu caracaca, noms de diverses ron¬ 
des enfantines. 

Lou brande de ma tanio, 

Lou roussignèu ié canto, 

Pin ! pou ! 

Lou quiéu au sôu ! 

RONDE POP. A ARLES». 

Lou bràndi nouvèu. 

Capitmi, capitàni, 

Lou brandi nouvèu, 

Capitàni de veissèu. 

RONDE POP. A TOULON. 

Al branle de l’eireto 
Ma tanto Guilhaumelo 
S’assèto pèr lou sôu ! 

RONDE LANG. 

R. branda 1. 
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BR A N DE—AB AS, BRANLO—BAS, BRANLABAS, 

S. m. Branle-bas, remue-ménage, y. remro 
meinage. 


Ou’es aquéu branlo-bas r 

c. PONCY. 

R. brancle, abas. 

BRANDEBOURG, s. m. Brandebourg, orne¬ 
ment de broderie. 

Arperian forço brandebourg, forço galoun, forço 

SERMOUN DI JUSIOU. 

BR A XDE-FORO , BR A N DO-FOUERO (m.), S. 
m. Branle-bas de combat, v. vôuto. 
Tout-d’un-tèms, brande-foro, z6u ! e pruno de 

pl ^ ure 1 arm. prouv. 

R. brancle, foro. nn . lII? 

BRANDE-GAI, BRANLE-GAI (1,), BRALLE- 
GAi (toul.), S. m. Branle gai, ancienne danse ; 
personne joviale, un réjoui, v. galo-bon- 

D’un branle-gai y d’un air gai, réjoui. 

Quand s’endevèn que descapello, 

Devèn t'oulasso ou branle-gai. 

a. langla.de. 

BRANDE-ROUNDÈU, s. m. Branle-rondeau, 
espèce de danse, v. roundèu. 

BRANDEJA, BRANTEJA (carp ), V. R. et a. 
Brandiller, vaciller, se mouvoir de ça et de la, 
v. brandoula ; danser un branle, v. i oun 

Vias brandeja douscènt cabocho. 

C. PONCY, 

Sus ma taulo que brantejo. 

C. REYBAUD. 

Se brandeja, v. r. Se brandiller, se dandi¬ 
ner. 

La cano en man se brandejavo. 

M. FERAUD. 

R. brande. „ A . 

brandeja, v. n. Brûler, flamboyer, etre 
ardent, v. ardeja , branda , flameja. R. 

brand 3. . ... 

brandejado, s. f. Brandilleinent, oscilla¬ 
tion, v. balançado, brandoulado. R. bran- 

C rrandejage, BRANDEJÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de brandiller, de danser un branle, v. 
brandoulagc, brccndussage. R. brandeja. 

BRANDEJA1RE, ARELLOj, AI RIS 1 , AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui brandills, qui danse un 
branle, v. barandelaire. R. brandeja. 
Brandelho, brandello, v. brandiho. 

BRANDET, s. m. Petit branle, petite ronde, 
v. brandoulet , roundèu. 

Lou brandet de Roso, lou brand et de 
Paladan , noms de rondes enfantines usitées 
en Languedoc. R. brande. ‘ . 

BRANDETO, BRANETO (g. b.), S. f. 1 etlte 
bruyère, brousso. R. brando 2. 

BRANDETO (faire), loc. adv. Brandiller, 
osciller, vaciller, w.brandussa. R. brande 
Brandi, v. brande. ,. .. 

brandi (rom. cat. esp. port, brandir , ît. 
brandire), v. a. etn. Brandir, secouer, agiter, 
v espôussa, vaneja ; bâcler, faire vite, v. 
batacla; branler, s’ébranler, v. branda. 

Brandisse, isses, is, issèn, issès, isson , 
brand iss iè a ; brandiguère , ères, è, etc., ou 
(toul.) brand isquèi, ères , èc. 

Brandi Veigagno , secouer la rosée; 
brandi lou cap, branler la tete; vous lou 
brandiquèron , on le secoua rudement ; pas 
que pèr iè brandi braio (Langlade), rien que 
pour s’y promener; en brandissènt, brandi 
guent (1.), brandisquent (querc.), brandmt 
(g.), en brandissant. 

Se brandi, v. r. Se secouer, se remuer lorte- 
ment ; locher, branler 

Brandi, brandit (1. g.), ido, part. Brandi, îe, 
secoué, terminé, ée. 

Acô fugué lèu brandi, ce fut bientôt bâcle. 

Les pouls an brandit las alos. 

P. GOUDELIN. 

R. brand 1. 

Brandial, v. brandussado. 
brandido, s. f. Secousse, saccade, branle, 
v. bidoursado; maladie, revers, v. revira- 


BRANDE-ABAS — BRANDO-CUOU 

do ; bourrade, semonce, reproche, mercuriale 
v. espôussado, remouchinado. 

Baia la brandido , réprimander. 

Al mièi de la brandido. 

a. fourès. 

R. brandi. 

BRANDIGOULA, BRANSICOULA, v. n. Bran¬ 
diller, dandiner, en Dauphiné, v. brandoula, 
brandineja. 

BRANDIRA, BRANDILHA (1.), BRANDELHA 
(lim.), BRANDALHA (rouerg.), brandaia (m. 
nie.), BR A NT AI A (carp.),v.n. et a. Brandiller, 
vaciller, chanceler, vibrer, v. brandeja, bran¬ 
doula, brandussa. 

Brandiho las gaios cliquetos. 

A. LANGLADE. 

Un raioun que brantaio. 

C. REYBAUD. 

R. brandiho. 

BRANDIHAMEN, BRAXDILHAMEN (L), S. m. 
Brandillement, vibration, v. ti-ta. R. bran- 
diha. 

BRANDIHO, BRANDILHO (L), BRANDELHO 
(lim.), BRANDELLO (a ), BRANDOULO, BRAN- 
DOUIO (rb.), BRANTOLO (b. lim.), s. f. et m. 
Chose qui brandille, branche grêle, brindille, 
v brandanto; personne qui dandine, qui va 
les bras ballants, dandin, flandrin, dadais, v. 
brandusso, flandrin ; Brandély, nom de fam. 
auvergnat. 

Es un castèu brandiho , c’est un château 
branlant; tourre de Brandouio, nom d’une 
ancienne tour, à Apt. R. brando. 

BRANDIHO, BRANDILHO (1. g.), s. f. Bruyère 
rabougrie, broussailles, v. brousso. 

Amb’ aquelo brandilho on fa lafournelado. 

c. peyrot. 

R. brando 2. 

BRANDI MA RD, ardo, s. Grand flandrin, 
grand vaurien, en Languedoc, v. galapian. 

Brandimard est le nom d’un compagnon 
de Roland, dans le Roland Amoureux de 
Boiardo. R. brand in. 

br A N dim A R da s, s. Grand batteur de pavé, 
v. galapantin , lampian. R. brandimard. 

bran dîme N, s. m. Secouement, brandille¬ 
ment, v. brandoulagc. R. brandi. 

BRANDIN, INO, s. et adj. Flâneur, dandin, 
batteur de pavé, fainéant, ante, v. barru- 
laire, lanfrin. m 

Grand brandin , grand flandrin; consulte 
br andin, fricasseur. 

Seguido pas a pas pèr lou garçoun brandin. 

A. GRANIER. 

Ai quicon U te rèndre, à lu, poulit brandin ! 

L. ROUMIEUX. 

R. brandin-brandant. 

brandinas, ASSO, s. Grand dandin, grand 
flandrin, dégingandé, ée, v. flandrinas. 

Un brandinas setat davans sa chaminèio 
Noun fasiè quempura. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. brandin. 

brandin-brandant, bradin-bradant 
( lim.), KRANDIN-BRANDÈINO, loc. adv. En 
branlant, en s'agitant de çà et de là, avec une 
démarche dégingandée, v. balin-balant, 
tranlin-tranlant ; bredi-breda, à la hâte, 
v. bourrin-bourrant. 

Si bras van brandin-brandant, il va, les 
bras ballants; es tout brandin-brandant, 
cela ne fait que brandiller. 

Qu’es acô? brandin-brandant 
Entre li cambo de ma grand, 
énigme populaire dont le mot est claviè, chaî¬ 
nette de ciseaux. R. brandi , branda. 

BRANDINEJA, BRANDINA, BR A ND AIN A (L), 
v. n. Dandiner ; fainéanter, flâner, battre le 
pavé, v. flandrineja, vigagneja ; brandiller, 
osciller, v. brandoula ; tâtonner, changer de 
ci et de là, v. chanjourleja. 

La campano eilamount enca’n pau braudinavo. 

F. DU CAULON. 

Se brandineja, v. r. Se dandiner, se bran¬ 
diller. . 

Descende en si brandmejant. 

M. BOURRELLY. 

R. brandin. 


BRANDINEJAGE, BRANDINEJÀGl (m.), S. 111. 
Dandinement, brandillement, flânerie,v. bran- 
dimen. R. brandineja. 

BRANDINEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et ad]. 

Celui, celle qui se dandine, qui brandille, v. 
brandiho. 

Un pau pu liuen i’a lous luchaires 
Embé lours èrs brandinejaires. 

P. GAUSSEN. 

R. brandineja. 

BRANDINETO, s. f. Roue de fortune, binbi, 
jeu de hasard, v. carabasso , rodo-four- 
tuno. 

Rèn ié mancavo pas, jusqu’à la brandineto. 

L. BEAULARD. 

R. brandina. , 

BRANDIS, n. de 1. Brandis, près Villars 

(Basses-Alpes). 

Brandissal, v. brandussado. 

BRANDISSO, s. f. Étendue de bruyères? en 
Narbonnais. 

Arruco-le joust ta brandisso, 

Vau m’estroupa dins moun caban. 

H. BIRAT. 

R. brando 2. . , . 

brando, s. f. Cloison mince qui sépare les 
appartements, v. buget , clausoun , trancant ; 
pour branle, hamac, v. brande. 

Brandos, pounts e parets. 

A. mir. 

R. branda 1. . . 

BRANDO, BRANO et ABllANO (g.), BRANE 
(b. bord.), (rom. b. lat. branda), s. L Brande, 
broussaille, bruyère,en Limousin, v. brousso , 
brusquicro ; bruyère à balais, v. brusc, haie, 
dans l'Aude, v. bouissounado , rande; La 
Brande, nom de lieu fréquent dans la Gasco¬ 
gne ; maladie de la vigne qui fait rougir les 
feuilles avant le temps, à Milhau (Aveyron). 
Brando de bouissous, haie de buissons. 

Franchis brandos e rècs. 

a. mir. 

Seco coumo de brano. 

J. JASMIN. 

R. bi'anda 2. ... . 

BRANDO - ALÈSSI, BRANDALESO ( lllll.) , 
brandaliso (rouerg.), s. m. Dandin, nigaud, 
v. bidourias. 

Fa brandaliso , faire du désordre (A. \ ays- 
sier). R. branda, Alèssi. 

brando-alo, brandalo, brando-l alo, 
s m. Gobe-mouches à collier, muscicapa 
àlbicollis (Lin.), oiseau, v. aragno bous- 
carlo-quinsouniero. R. branda, alo. 

brando—bArri (À), exp. prov. A ébranler 
les remparts, formidablement, terriblement, 
en immense quantité, v. terriblamen. 

Paviè de mounde à brando—bai ) i, il ^ 
avait une foule innombrable. R. branda, 
barri 

buando-biasso, buaxto-biasso (m.), 
s m. Personne dégingandée, meurt-de-faim, 
gueux, fainéant, négligent, paresseux, v. 6e- 
litre, biassard, gourrin. 

Leis ami soun de brando-liiasso. 

M. BOURRELLY. 

Aquélei brando-biasso 
Qu’amouelon tant bèn l’arquet. 

V. gelu. 

R. branda, biasso. 

BRANDO-BISO, s. Celui, celle que la bise 
secoue, pauvre hère, v. ranganello , raste- 
gue. 

E rèn ra’embouemo miéus lou paurebrando-biso. 

R. GRIVEL. 

R. branda, biso. 

BRANDO-CANELLO, s. t. burlesque. Celui 
qui ébranle la cannelle d’un tonneau, imbé¬ 
cile, maladroit, v. desgaubia, pau-dc-biais. 
R. branda, canello. 

BRANDO-CO, BRANLO-COUGO, BRANLO- 
COUETO. BRANLO-COUGUETO et BRANLO- 
OHIO (1.), COKDÈITO (bord.)., S. m. Bergeron¬ 
nette iaune, oiseau, v. gutgno-co-d estieu, 
vastoureleto. R. branda, co, çougo, etc. 

BRANDO-CUOU, ltBANDO-QUIEU (rh.), S. 

Personne qui frétille en marchant, fretillon, 
v. guigno-cuou. R. branda, cuou. 













Brando-fouero, v. brande-foro; bràndol, v. 
brande ; brando-l’alo, v. brando-alo. 

braxdo-iæro, s. injurieux. Flandrin, y. 
branclin. 

Un feiniantas, ome inutile, 

Un branlo-lèro, un gros balourd 

J. DIOULOUFET. 

R. branda, lèro. 

BR A ndo-pi nto , s. Buveur, ivrogne, v. 
pinto un, pintouncjaire ; sobriquet des gens 
du Collet-de-Dèze (Lozère). R. brctnda, pinto. 

braxdo-tèsto, s. Personne qui a le tic 
de branler la tôte, sorte de sobriquet. R. 
brctnda, testo. 

Brandou, v. brandoun; brandouio, v. bran- 
diho ; brandoul, v. brand 1. 

BRANDOULA, BRAXTOULA (lim.), »RAN- 
SOULA (toul.), BR VNDOULHA (l. a.) BRAN- 
DOUIA (rh.), BRANLOUTA (g.), BRA NDRA (d.), 
BRANSELA (for.), BRANGELA (l.), (it. bran - 
dolctre), v. a. et n. Brandiller, osciller, dandi¬ 
ner, chanceler, tituber, fainéanter,v. ganciha , 
trantoula / secouer vivement,v. brandi , gan- 
gassa. 

Brandouio, ouïes, oulo, oulan, oulas, 
oulon, ou (1. g.) brandôii, oies, olo, oulan , 
oulas, olon. 

Lou brancloula , le brandillement. 

L’un s’i met de sietous, 

E l’autre lou brandolo. 

F. DE CORTÈTE. 

Bransolo dins Taire. 

L. VESTREPAIN. 

Sus la cordo que brandoulavo. 

f. d’olivet. 

E deforo Tauro bramavo 
En brandouiant li contro-vènt. 

A. bigot. 

prov. Brandouia coume uno sounaio. 

Se brandoula, v. r. Se brandiller, se balan¬ 
cer, v. bidoursa. 

Un tèndre braietoun 
Aqui se bransoulavo. 

p. de gembloux. 

Brandoula, brandoulat (l. g.), ado, part. 
Brandillé, agité, ôe. R. brandoul, brand. 

BRANDOULADO, BRAXDOUIADO (rh.),BRAX- 
toülvdo (lim.), s. f. Secousse, oscillation, v. 
gangassado, trampelado. R. brandoula. 

BRANDOULAGE, BRANDOÜIAGE (rh.), S. m. 
Action de brandiller, de secouer, v. brandi - 
men. R. brandoula. 

BRANDOUL AIRE, BRAXDOUI AIRE (rh.), A- 
rello, AIR1S, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
brandillé, qui secoue, oscillatoire, v. balan¬ 
çoire, brandejairc. R. brandeja. 

BRANDOULAMEN , BRANSOULAMEX ( 1. ), 
s. m. Brandillement, mouvement oscillatoire, 
v. balans. R. brandoula. 

BRANDOULEJA,BRAXTOULEJA(lim.),BRAN- 
DOUIEJA, BRAXDOURLEJA (rh ), BRANDOÜ- 

lia (m.), brandounia (a.), v. n. et a. Bran- 
diller fréquemment, pendiller, v. brandi- 
<joula, pendigouia ; promener et dorloter un 
enfant sur ses bras, v. bajoula , tintourla. 

Ai vist enfin en ges de lioc 
Qu’on posque impunamen brandouleja de fioc. 

P. DE GEMBLOUX. 

Aganlo l’enfant pèr li pèd e lou brandoulejant de 
lèsto-pouncho... 

ARM. PROUV. 

R. brandoula. 

BRANDOULET, s. m. Petit branle, v. bran - 
det; brandillement, w.brandimen. R. brande. 
Brandouio, v. brandiho. 

BRAXDOUX, braxdou(L), blandou( lim.), 
(rom. brandon. cat. brando, port, branddo, 
b. lat. brando), s. m. Brandon, rameau vert 
que, dans certaines provinces, le peuple va 
chercher à la campagne, le premier dimanche 
de carême ; flambeau de paille tortillée, v. 
faioun , paioun ; guidon d'une procession, 
d’une compagnie de soldats; bouillon-blanc, 
plante, v. blou, entorcho ; Brandon, Bran- 
aouin, noms de fam. méridionaux. 

Dimenche di brandoun, dimanche des 
brandons, premier dimanche de carême, v. 
canebc ; brandoun cremant , brandon en¬ 
flammé. 
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Lou brandou del soulèl nous coi jusquosU l’amo. 

C. PEYROT. 

prov. Brûla coume un brandoun. 

— Caud coume un brandoun. 

R. brand 3, brando 2. 

BRAXDOUXA (b. lat. brandonare), v. a. 
Brandonner, planter des brandons dans un 
champ saisi. R. brandoun. 

Brandounia, v. brandouleja ; , brandra, v. 
brandoula. 

BRAXDUSSA, BRAXLUSSA, BRANDOCS SA 

et brandoussia (d.), v. a. et n. Branler, ho¬ 
cher, agiter, secouer, faire flotter, v. bandeja, 
sagagna ; vaciller, chanceler, v. brandeja , 
boulega. 

Nosto lèi es, ma fe, 

Tant vièio que brandusso. 

N. éABOLY. 

E m'entoumère brandussant 
Dins Taire sourne ma zambougno. 

R. MARCELIN. 

Se brandussa, v. r. Se brandiller, se dandi¬ 
ner, aller et venir sans rien faire, v. balan - 
dra. 

Brandussa, brandussat (L), ado, part. Bran¬ 
lé, ébranlé, secoué, agité, ée. R. brancla, bi¬ 
doursa. 

BRAXDUSSA DO, BR AXDISSAL et BRANDIAL 

(L), s. Secousse, ébranlement, bourrade, volée 
de coups, rossée, v. brandado, brandoulado. 
R. brandussa. 

BRAXDUSSAGE, s. m. Branlement, hoche¬ 
ment, v. brandage. R. brandussa. 

BRANDUSSAIRE,—ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui branle, qui ébranle, 
qui vacille, qui chancelle, v. brandant . R. 
brandussa. 

BRAXDUSSARIÉ, BRANDOUSSARIÔ(d.), S. f. 
Habitude de dandiner, flânerie, v. brancl ine- 
jage. R. brandussa. 

braxdusseja, v, n. et a. Vaciller, chan¬ 
celer, agiter de côté et d'autre, v. brandi- 
ne] a. 

Tout s’avanço en brandussejant. 

P. GAUSSEN. 

R. brandussa. 

BRANDUSSO, BRANDOUSSO et BRINDOUSSO 

(d.), s. Personne qui se dandine, homme oisif, 
flâneur, euse, v. brandiho. R. brandussa. 

Brane, braneto, v. brando, brandeto ; bran- 
gela, v. brandoula. 

braxgo, n. de 1. Brangues (Isère). 

Brango, brangue, v. branco. 
bu a nil, s. m. Espèce d’herbe très commune 
dans les jardins, en bas Limousin. 

Branla, branlado, branladou, branle, bran- 
lo, v. branda, brandado, brandadou, brande ; 
branlo-bas, v. brande-abas ; branlouta, v. 
brandoula ; brano, v. brando. 

braxous (b. lat. Branoscum), n. de 1. 
Branoux, près Blannaves (Gard). R. brano, 
brando. 

Branque, v. branco. 

braxqueja, v. n. Etendre ou agiter ses 
branches, v. rama; gesticuler, s’agiter, v. 
boulega , brasseja. 

Aquel aubre branquejo ben, cet arbre se 
forme bien, se développe. 

Branquejon bequetous e poulidos testetos. 

A. LANGLADE. 

R. branco. 

BRANQUE.IAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 
Qui étend ses branches, qui les agite, gesticu- 
lateur, trice, v. brassejaire. 

Pioi i\ soun aire cranejaire, 

Un pau, se voulès, branquejaire, 4 
Uecounouisse lou Baiargèu. 

A. LANGLADE. 

R. branqueja: 

BRANQUET, s. m. Petite branche, rameau, 
dans le haut Languedoc, v. brancoun. 

Un branquet d’ôulivié. 

M. CEREN. 

Le cercon en piéulant à travès les branquets. 

DAVEAU. 

R. branc. 

BRANQUETO, BRENQUETO (g.), (cat. bran- 
quêta), s. f. Petite branche, jolie branche, v. 
brancoto, broundiho, ramèu. 
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De branqueto en branqueto 
Escalo, ma faveto l 

distique usité dans un conte do veillée repro¬ 
duit par VArmana prouvençau, 1874. 

prov. Eau jamai se teni en de branqueto. 

R. branco. 

BRANQUiÉ, BRAXQUIÈ (L), s. m. Bûcher de 
branches, v. bouscatiero, ligniè. R. branco. 
Branquignous pour blanquinous. 
BRAXQUIHA, BRANQUILHA (L. g.), (l’Om. 
branquilhar), v. n. Jeter des rameaux, se 
couvrir de petites branches, chènevotter, v. 
brouta, rame ta. R. branquiho. 

BRANQUIHO, BRAXQUIL1IO (1. g.), BRAX- 
CKIILHO (d.), (rom. branquilh), s. m. Menue 
branche, rameau, v. jitello , ramèu. 

Lou tourdre pisto au mitan dei branquiho. 

J.-B. gâut. 

R. branco. 

BRANQÜIHOLO, s. f. Petit rameau, brindille, 
v. brout, pivello, verguello. R. branquiho. 

BRANQUIHOUN , BRAXQUILHOU (1. g.). 
BRANCHILIIOU (d ), (cat, branquillô), s. m. 
Très petite branche, petit rameau, chicot, v. 
benc, pivèu. 

Coupa lei branquihoun. 

M. BOURRELLY. 

1 branquihoun 
Lis agroufioun 
Aflocon. 

isclo d’or. 

BRAXQUIHU; BRANQUILH UT (carc.), UDO, 
adj. Plein de menues branches, buissonneux, 
euse, v. ctgarrussi. 

Branquilhut conmo un aubre abandounat. 

A. MIR. 

R. branquiho. 

branquiola (se), v. r. Se balancer, en Fo¬ 
rez, v. bidoursa. R. branquiho. 

brans, n. de 1. Brans, près Villars (Basses- 
Alpes). 

Bransicoula, v. brandigoula ; bransou, v. 
broussoun ; bransoula, v. brandoula. 

braxsouliÉ, n. p. Bransoulié, nom de fam. 
gasc. R. brandoula. 

Branta, brantadou, v. branda, brandadou ; 
brantaia, v. brandiha ; branteja, brantoula, v. 
brandeja, brandoula. 

braxto (b. lat. Brantulœ), n. de 1. Bran- 
tes (Vaucluse),dont les habitants sont appelés 
li branto-sènso-auro (les branle-sans-vent), 
par allusion à la position escarpée de ce vil¬ 
lage ; nom de fam. prov. R. brando. 

Brantolo, v. brandiho. 

BRANTOME (b. lat. Branthomen, Bran- 
tholmium , Brantosmium, Brccntosma , 
Brantolma), n. de 1. Brantôme (Dordogne), où 
se trouvait une abbaye de bénédictins fondée 
par Charlemagne et possédée en commande 
par l’historien Pierre de Bourdeilles, plus 
connu sous le nom de Brantôme. 

BRAQUE, n. d’h. Saint Braque, mort en 
576, honoré en Auvergne. 

BRAOUEJA, BRAGUEJA (rOUCrg.), V. n. A- 
postumer, suppurer, aboutir, en parlant d’un 
abcès, v. abragui, ctpoustemi, acampa. R. 
brac 1. 

braquet, s. m. Petit furoncle, v. ceben- 
clioun, fleiroun. R. brac 1. 

braquet (b. lat. brachetus), s. m. Variété 
de raisin cultivée à Nice, à grains ronds, petits, 
durs, d’une légère couleur rougeâtre et doux ; 
petit braque, espèce de chien, v. bracoun ; 
courtaud, petit homme, v. bassctquet, ta- 
pouissoun; Braquet, Braqueti, Braquetty, 
noms de fam. provençaux. 

Vin cle braquet, vin de dessert très estimé 
à Nice. R. brac 3. 

braquet, braqueto, s. Petit bœuf, petite 
vache de couleur rousse, on Gascogne, v. bra- 

vet. . , , 

Toujour braquet e james buou. 

G. d’astros. 

Burcam, e cridam: ha! braquet! 

ID. 

R. brac 3. 

Braquetin, v. braguetin ; braqui, v. bar- 
quin. 
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bras, BRA (lim.), (rom. bratz, val. brats, 
cat. bras, esp. brazo, port, braço , it. brac- 
cio , lat. brachium), s. m. Bras, v. rèire- 
manche. 

Bras cire, bras droit ; bras gauche, bras 
gauche; 6ras secoudènt, bras ballant ;poupu 
de bras, muscle brachial; bras de carreto, 
bar de carreto (g.), limon d’une charrette, v. 
begouis ; bras d'un briquet, verge d’un pe- 
son ; bras de campano, havre d’une cloche, 
v. cigogno; bras de mar, bras de mer; bras 
de cebo, chapelet d’oignons ; cadicro à 6ras, 
chaise à bras, fauteuil; plega ou crousa li 
bras, tous brasses (1.), croiser les bras ; 
aussa li bras, lever les bras ; est ira li bras, 
étendre les bras ;pourgi lou bras, donner le 
bras; manda li bras, tendre les bras ; entre 
bras, entre li bras, à bras, dans les bras ; 
pourta entre bras, porter à bras ; à bras 
dubert, à bras ouvert ; à bras tendu, à bras 
tendu ; à bras vira, à bras retroussé, à tour 
de bras, à grands coups; à forço de bras , à 
force de bras ; faire lou tour dôu bras, sou¬ 
lever avec le bras, stratagème de lutteur ; 
resta li bras crousa, demeurer les bras croi¬ 
sés; sian proun bras, il y a ici assez de 
bras; mcna'no femo souto lou bras, donner 
le bras à une femme ; ana souto lou bras , 
marcher en se donnant le bras ; a que si 
bras, a pas que sous brasses (1.), il n’a que 
ses bras ; ave quaucun sus li bras, sus 
brasses (l.), avoir quelqu’un sur les bras ; avô 
li bras rout, avoir les bras rompus, être 
frappé de stupeur ; coupa li bras e li cambo, 
couper bras et jambes ; li bi'as me toumbèron , 
les mains m’en tombèrent, je fus stupéfait ; 
avè lou bras long , li bras long, avoir les 
mains longues, du crédit, du pouvoir ; prene 
d’argent à bras long, emprunter de l’argent 
à longue échéance ; lou bras de Dièu , la 
puissance de Dieu ; es moun bras dre, c’est 
mon bras droit, mon principal soutien ; au 
Bras d’Or , enseigne d’auberge assez usitée ; 
se fai dire moussu dôu gros dôu bras , il se 
fait appeler monsieur gros comme le bras. 
prov. Proun bras fan proun obro. 

— Bras au cèu, cambo au lié, 
quand le bras est malade, il faut le tenir en 
écharpe, et quand c’est la jambe, il faut garder 
le lit. 

Crous de Santo-Ventùri,o grand crous de Prouvènço, 
Duerbe tei bras sus lou païs. 

j. vidal. 

Brasses, bràssis, plur. lang.et gasc.de bras. 

bras (b. lat. Brac, Bracis, Bracio, Bra¬ 
chium ), n. de 1. Bras (Var); nom de fam. 
provençal. 

BRAS-CASSAT, n. p. Brasfcassat, nom de 
fam. gascon. 

Lou pintre Brascassat, J.-B. Brascassat, 
<le Bordoaux, peintre de paysages et d’ani¬ 
maux (1800-1807). R. bras, cassai. 

BRAS-D’ASSO (rom. Bracs, b. lat. Bra¬ 
chium vallis Assiœ), n. de 1. Bras-d’Asse 
(Basses-Alpes), village situé sur la rivière 
d’Asse. 

BRAS-ENVERS (b. lat. Brachium Inver- 
sum, bras détourné),^. m. Le Bras-Envers, 
nom d’un ancien bras du Rhône, dans la Ca¬ 
margue. R. bras, envers. 

brasa, v. a. Braserj souder, v. souda. 

Li peirou il brasa, 

Casseirolo a estama 1 

les chaudrons à braser, les casseroles à étamer 1 
cri des étameurs ambulants. 

Brasa, brasat (l. g.), ado, part. Soudé, ée. 

En quatre parts elo fourèc brasado. 

A. GAILLARD. 

11. braso. 

BRASADURO, BRASUERO (d.), S. f. Soudure 
au moyen du feu, v. sôudaduro. R. brasa. 

BRASAGE, BRASÀGI (m.), BRASATGE (l. g.), 
s. m. Action de braser, v. soudage. R. brasa. 

BRASAIRE, s. m. Chaudronnier ambulant, 
étameur, v. abrasaire plus usité. R. brasa. 

BRASAS, brasias (rom. brazal), s. m. 
Grand brasier, feu de reculée, v. brasiê. 


BRAS — BRASSÀRIÉ 

Se fai lum d’uno estello 

Preso dins lou brasas. 

LÂFARE-ALAIS. 

La belugo tourno as bl asasses. 

J. LAURÈS. 

Bi'asasses, plur. lang. de brasas. R. braso. 

BRA SC, BRAü(g.), (rom. brac, boue; b. lat. 
bracus , vallon), s. m. Terrain peu consis¬ 
tant, marécageux, dans les Alpes; maré¬ 
cage, en Guienne, v. palan; le Brasc, tor¬ 
rent de la commune de Ristolas (Hautes-Alpes). 
R. brac 1. 

BRASC, BRASO UE, ABRASQUE et ABU ASCO 
(L), BRASTE, BRATE (rouerg.), ASCO, ASTO, 

ATO (b. bret. bresc, saintongeois brusque ; 
gr. ppùyii'j, craquer), adj. Cassant, ante, fra¬ 
gile^. brose, brousesc, broute, brouve, pé¬ 
tant. 

Sause brasc, saule dont les scions no sont 
pas flexibles, v. brau. R. brousesc f 

brasc, n. de 1. Brasc (Aveyron). 

BRASCO, braisso, braicho (a.), (it. fras- 
ca , branche), s. f. Moitié de tronc d’arbre 
creusée en forme de tuile, qu’on met sous le 
panier dans lequel on coule la lessive, selle du 
cuvier, v. assetadou , couladou , pèd , sello. 

Lou cou de la Brasco (rom. lo colt de la 
Brascha ), nom d’un col des Alpes; Sant- 
Martin de la Brasco (rom. Saut Martin de 
la Brasca), Saint-Martin de la Brasque (Vau¬ 
cluse), nom de lieu ; lou bos de la Brasco 
(rom. lo bosc de Brasca), ancienne foret des 
environs de Saint-Gilles (Gard). R. branco. 

BRASEIRETO, BRASIEIRETO (L), S. f. Petit 
réchaud, v. escaufcto. R. brasicro. 

BRASEJA (rom. brageiar), v. a. Brasiller, 
faire griller sur la braise, v. grasiha. 

Braseja, brasejat(L), ado, part. Brasillé,ée. 
R. braso. 

BRASIE, BR ASIE (L), BRASÈ (g.), BRASÈI 
(bord.), (rom. braselh, brazell, brazel, cat. 
braser, esp. brasero, port, braseiro, it. bra- 
ciere), s. m. Brasier, v. bi'asas, calièu; pour 
recoupe, v. bresiè. 

De sa ûèbre escantis lou terrible brasè. 

J. JASMIN. 

R. braso. 

BRASIERO, BRASIEinO (L), BRASERO (l.) 
s. f. Brasier, grand bassin où l’on met de la 
braise, v. terrasso ; réchaud, v. escaufcto ; 
pelle à feu, v. rispo; inflammation produite 
par les aphtes de la bouche, v. bresego. 

Siéu dintre uno brasiero. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Nourrissèn sènso fin uno ardènto brasiero. 

E. CHALAMEL. 

R. braso. 

BRASIHA, BRASILHA (1. g.), BRASIEULA 
(lim.), (rom. brazilhar , abrazilhar, f vibra - 
siller), v. n. et a. Éparpiller la braise, v. bra- 
suca, soubrasa. R. braso, brasiè. 

BRASIE (rom. bresiyll), s. m. Brésil, sorte 
de bois rouge qui a donné son nom au Brésil 
(cat. esp. it. Brasil), contrée d’Amérique d’où 
on en tire beaucoup. 

Bos-dôu-Brasil, bois de Brésil. 

L’aubado prouvençalo avié regala souvènl lis es¬ 
tello dôu Brasil. 

ARM. PROUV. 

R. braso. 

BRASILIÉ, iero (port. Brasilicro), s. et 
adj. Brésilien, en ne. R. Brasil. 

braso, BRASE (b.), brau (a.), (rom. bra- 
za, braxa , port, braza, it. bragia, cat. esp. 
b. lat. brasa ; ail. brasen, brûler ; sansc. 
bhrag'g, id.), s. f. Braise, v. recaliôu ; cen¬ 
dre, en Béarn, v. cendre; Braze, nom do fam. 
provençal. 

Castagno à la braso, marrons rôtis sur la 
braise ; iôu à la braso, œuf à la coque ; es de 
braso, c’est brûlant; plou de braso, toumbo 
de braso, le soleil brûle; tira braso , tirer la 
braise du four ; estraia la braso, éparpiller 
la braise, gaspiller en pure perte des ressour¬ 
ces précieuses, faire plus de bruit que de be¬ 
sogne ; estraio-braso, faiseur d’embarras ; 
ïa passa coume un cat pèr la braso, il y a 
passé comme chat sur braise, sans pouvoir s’en 


tirer, impitoyablement; se lou metiensus la 
grasiho, foundriè pas la braso, se dit d’une 
personne maigre. 

prov. Sala coume la braso. 

BRASOUN, brasou (lim.), s. m. Petit mor¬ 
ceau de braise, charbon, v. carboun. R. braso. 

Brasouquè, v. brasucaire; brasque, v. brasc. 

brasquet, ETO, adj. Rude au toucher, ra¬ 
boteux, euse, v. rascous, rufe. R. brasc. 

brassa (it. brassarc, b. lat. brassare, 
braciare), v. a. Brasser, remuer avec les 
bras, v. boulega , bourroula; embrasser, en 
Dauphiné et Limousin, v. abrassa, embrassa ; 
t. de marine, faire la manœuvre des brasses. 

Brassa la bierro, brasser la bière. 

Lou mau que sa foulié me brasso. 

G. ZERBIN. 

Brassa, brassat (L), ado, part. Brassé, ée, 
R. bras ou branço. 

brassa, BRASSAC (L), (b. lat. Brassa- 
cum), n. de 1. Brassac (Ariège, Dordogne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, Puy-de-Dôme). 

brassadasso, s. f. Grosse brassée ; grosse 
embrassado. R. brassado. 

brassadello, s. f. Petite brasserie, guin¬ 
guette, v. bègudo. 

La brassadello 
Ounte se vai souvènt grisa. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

R. brassado. 

brassadeto, s. f. Petite brassée ; tendre 
embrassade. 

Volon h soun papa faire uno brassadeto. 

S. LAMBERT. 

R. brassado. 

BRASSADÈU, BRASSADÈL (L), BROSSEDÈC 
(d.), (b. lat. brassadellus), s. m. Échaudé 
aux œufs, pâtisserie en forme de ganse, v. 
caudèu , tourtihoun; espèce de filet pour 
porter une brassée de fourrage, v. b'erri. 

Rampau garni de brassad'eu , rameau où 
l’on a suspendu des échaudés, qu’on donne à 
un enfant le dimanche des Rameaux. 

De brassadèu, de ris e de castagno. 

n. saboly. 

prov. Li brassadèu de Faiènço 

Soun li meiour de Prouvènço. 

R. brassado. 

BRASSADO, BRASSAT (1. g.), BRASSAU (a.), 
brassa (lim. for. d.), (cat. brassat , abras - 
sada , esp. brazada, it. bracciata, b. lat. 
brassata), s. Brassée, ce qu’on porte entre les 
bras ; embrassement, embrassade, accolade, v. 
acoulado, embrassado ; étendue des bras 
ouverts, brasse, v. b} % asso ; coup de bras, na¬ 
gée, v. arcaclo, nadado ; brasserie de bière, 
v. brassariè; filet dont les mailles ont plu¬ 
sieurs pouces d’ouverture eL dont on fait la 
manche ou le cou du boulit', v. ce mot. 

Brassado de bos, brassée de bois ; fai-mc 
’no brassado, embrasse-moi; à brassado, à 
brassat , à bel brassai (L), à brassées, à pleins 
bras, à bras-le-corps, corps à corps; plou à 
brassado, il pleut à verse. 

Lei vélo estèndon sei brassado 
Pariero U d’alo de gabian. 

p. MAZIÈRE. 

R. bras. 

brassadou (b. lat. braciatorium), s. m. 
Long rabot pour brasser la bière, lieu où l'on 
brasse la bière, v. bourjadou. R. brassa. 

BRASSAGE , BRASS.AGI (m.), BRASSATGE 
(1. g.), (rom. brassadge, b. lat. braciaiicum ), 
s. m. Action de brasser, mouvement de bras, 
agitation du travail, travail manuel, v. bour- 
rouladis. R. brassa. 

BRASSAIRE, ARELLO, AIRES, AIRO (b. lat. 

braciator), s. Brasseur, euse, v. bierraire. 
R. brassa. 

brassalet (cat. brassalet, esp. braza- 
lete , it. braccialetto), s. m. Bracelet, v. cou¬ 
las, jaseir an. 

Agues de vertu pèr courouno, 

O ma bello, agues-n’en autant 
Qu’aquest brassalet a de gran ! 

J. ROUMANILLE. 

R. brassa u. 
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BRASSÀRlÉ, BR ASS A RI K (1.), BRASSARIÔ 
(g.), .(rom. brassaria , b. lat. brassaria, 
braciaria), s. f. Brasserie, v. brassaclo ; tra¬ 
vail des bras, v. brassage ; habitude d'em¬ 
brasser. 

D*uno cambado vas, plaço de V Abadie, 

Ounle d’un caire i’a, saves? la brassariè. 

P. FÉLIX. 

R. brassa. 

BRASSAS (cat. bi'assas , esp. brazazo), s. m. 
Gros bras; bras mal fait, v. bestourtiô. B. bras. 

brassau, brassal(1.), (esp. bradai, port. 
braçal, it. braccialc , b. lat. brachiale), s. 
m. Armure pour le bras, brassard de cheva¬ 
lier, de joueur au ballon ; gantelet pour jouer 
à la balle; pour brassée, v. brassado. 

Emé brassau e cuissau aceiren. 

ARM. PROUV. 

Vôu soun brassau e sa raqueto. 

D. SAGE. 

Tau qu’un baloun fende Tèr, quatecant 
Que lou brassau li douno la voulado. 

T. gros. 

R. bras. 

Brassé, v. brassiô. 

BRASSEIRETO, BRASSIERETO (g.), S. f. Pe¬ 
tite brassière, v. brassiero. 

Uno poulido brassiereto. 

B. DE SAINT-SALVY. 

R. brassiero. 

BRASSE!ROUX, BRASSEIROU (d.), BR AS- 
SIEIROU (litn.), s. m. Vêtement de paysanne 
du bas Limousin, qui s'applique exactement 
sur le corps et se lace par devant et par der¬ 
rière, v. courset ; jaquette d’enfant, en Ro uer- 
ue, v. jacouti; petit homme de peine, v. 
rassiè. 

Lou petit brasseirou, lou paure journalié, 

Aura, si me sèr bèn, la filho Tarnolié. 

R. GRIVEL. 

B. brassiero, brassiè. 

BRASSEJA, BRASSEIA (b. d.), BRASSIA (m.), 
(rom. braciar, cat. brassejar , esp. bracear), 
v. n. Gesticuler avec les bras, faire de grands 
gestes ou des efforts de bras, v. esbrassa ; tra¬ 
vailler des bras, v. rustica ; t. de marine, 
brasseyer. 

Mi bras, coume d’alo, brassejon. 

G. B.-WYS1. 

Autour de iéu tant brassejère, 

Tant luchère, tant cambejère. 

c. FAVRE. 

Uno escaleto afrouso a l’aire brassejant. 

p. GAUSSEN. 

R. bras. 

brassejage, brassejagi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de gesticuler, de brasseyer. R. brasseja. 

BRASSE.!AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. .Gesticulateur, trice, v. branquejaire ; 
homme de peine, v. brassic. R. brasseja. 

BRASSEJAMEN, BR ASS El A MENT (d.), S. m. 
Gesticulateur, v. gcsticulacioun. R. brasseja. 

Brassela, v. embrassela : brasselet, v. bras- 
sale t. 

BRASSEL1ERO, BRASSELIÈIROS (L), S. f. pl. 
Bretelles fixées à un tablier ou à un jupon, 
our empêcher qu’il ne tombe, v. bricolo. R. 
ras. 

brassempoui, n. de L Brassempouy (Lan¬ 
des). 

Brasses, plur. lang. de bras. 
brasset (cat. brasset , it. braccietto), s. m. 
Petit bras, v. brassoun. 

Si dons brasset, blanc coume Pile, 

En s’eslirant formon la crous. 

L. ROUMIEUX. 

Embé si dous brasset me trasié de poutoun. 

A. ANDREU. 

R. bras. 

brasseto (a la), loc. adv. A bras-le-corps, 
v. brassado. 

Uagantère à la brasseto, je le pris dans 
mes liras; mena en brasseto (cat. de bras¬ 
set), donner le bras à quelqu’un en l'accom¬ 
pagnant ; marcha *n brasseto , marcher bras 
dessus, bras dessous ; en brasseto de sa mouiè, 
donnant le bras à sa femme. 

Moun Diéu ! que plesi me farié 
Vous pourta ’ncaro à la brasseto ! 

AD. DUMAS. 


Arrapo-P b la brasseto, 

Jito-lou dins l’infèr ! 

CH. POP. 

R. bras. 

BRASSÈU, BRESSÈU, BRASSÈL (1.), BAR- 
SEL, BASSÈL, BACHÈL (rouerg.), (b. lat. bra- 
ccllus), s. m. Brassée de foin, petite meule 
de fourrage, veillotte, v. feniè, patà ; t. de 
pêcheur, bras de ligne, ligne menue qu’on at¬ 
tache à la maîtresse corde d’un palangre, v. 
brassou R. bras. 

BRASSIÉ , BRASSIÈ (1.) , BRASSÉ (g. b.), 
(rom. brasser, brassce , cat. brasser , esp. 
oracero, b. lat. brasserius), s. et adj. Celui, 
celle qui travaille des bras, qui cultive la terre 
seulement à bras, homme ou femme de peine, 
v. rusticaire , travaiadou ; celui, celle qui 
donne le bras à quelqu’un, cavalier, dame, v. 
menairc; t. d’anatomie, brachial, ale; Bras- 
sier,nomde fam. mérid. R. bi'as. 

Brassiereto. v. brasseireto. 

BRASSIERO, BRASSIÈIRO (1.), (b. lat. bras- 
scria), s. f. Bras de rivière, v. lono ; grand 
fossé d’écoulement, v. roubino ; lisière pour 
soutenir les enfants, v. estaqueto. 

Uni brassiero, iinei brassiero (m.), unos 
brassieiros (L), des brassières, petit corset 
d’enfant, v. coursihoun, feissetoun ; bras¬ 
siero de raubo, manches pendantes; bandes 
d’étoffe attachées derrière les robes des en¬ 
fants; enfant à la brassiero, enfant à la li¬ 
sière. R. bras. 

brassix, s. m. Brassin de bière; t. de sa¬ 
vonnerie, savon qu’on cuit à la fois ; petit bras, 
en Béarn, v. brassoun. U. brassa, bras. 

Bràssis, plur. gasc. de bras. 

brasso (rom. cat. brassa, esp. brata, port. 
braça, b. lat. braccia, lat. bracchia), s. f. 
Brasse, mesure de la longueur des deux bras 
étendus ; t. de marine, mesure de cinq pieds 
trois pouces ou sept pans ; mesure de capacité 
pour les bois, équivalente à quatre stères, en 
Limousin, v. cordo ; t. de marine, bras, 
cordage amarré au bout d’une vergue pour 
la gouverner; brassée, les bras, v. bras¬ 
sado. 

Preneàla brasso, prendre à bras-le-corps ; 
emè Vajudo de sa brasso, avec l’aide de ses 
bras; faire li brasso , nager en étendant les 
bras; Vescandau douno dès brasso , la sonde 
donne dix brasses de profondeur ; tisdetren- 
to-tres brasso de long, filet de trente-trois 
brasses de long. 

— Qu'avèn? — Set brasso, founs deroco. 

♦ F. PEISE. 

R. bras. 

BRASSO-CORS (A), À BRASSO-COS (toul.), 
loc. adv. A bras-le-corps, v. brasseto. 

Le pren a brasso-cos, l’arrèsto dins sa courso. 

L. VESTREPAIN. 

R. brassa, cors. 

brassôu (esp. brazuelo), s. m. Brassée de 
foin qu’on tortille sur elle-même, pour le 
chargement d’une charrette, v. brassado , 
embrassoula; t. de pêche, petite ligne mu¬ 
nie d’un hameçon / que l’on attache sur une 
corde principale, v. apelet, palangre. 

Saup bèn faire li brassôu, il sait bien 
trousser le foin, c’est un chargeur habile. 

A grand brassôu. 

MIRÈIO. 

R. bras. 

Brassoula, v. bressoula. 

brassoulet, s. m. Petite brassée de foin, 
v. brassadeto. R. brassou. 

BRASSOUX, BRASSOU (L), BRASSOT (g.), 
brassix (b.), (port, bracinho), s. m. Petit 
bras, joli bras v. brasset ; rais, rayon d’une 
roue, v. rai. 

Estènd si brassoun emé joio. 

S. LAMBERT. 

Me fa ’mé sei brassoun vivo e tèndro acoulado. 

A. CROUSILLAT. 

R. bras. 

Braste, asto, v. brasc, asco. 

brastega, v. n. Clabauder, brailler, dans 
le Tarn, v. bradala. R. bresto-brasto. 

BRASTEGAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
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Celui, celle qui clabaude, braillard, arde, v. 
bramairc . R. brastega. 

brasto, s. f. Grasse, saleté du visage, en 
Gascogne, v. crasso , craumo, fraugno, lèsso. 
R. brauto, bôudro f 

brastous, ouso, adj. Qui a le visage sale, 
en Gascogne, v. bouchard, mousious. R. 
brasto. 

BR A SUÇA, BRASUGA (g.), BRASUQUEJA, V. 
n. et a. Tisonner, remuer la braise, farfouiller, 
patiner, en Languedoc, v. bourjouna, four- 
gouna, tisouna. 

Brasuque, ques, co , can, cas, con. 

Jamai noun tome plusdejout la caniculo 

Brasuqueja lou fach de cap de femelan. 

J. ROUDIL. 

Noun fasiè qu’empura, buta, brasuqueja, 

P. DE GEMBLOUX. 

Se brasuca, v. r. Se rôtir, se griller, au feu 
ou au soleil, v. rousti. B. braso, burca. 

BRASUCADETO, s. f. Petite grillade, v. rous- 
tido. B. brasucado.' 

BRASUCADO, R ES SIG ADO (rouerg.), S. f. 
Grillade, rôtie de châtaignes cuites dans la 
braise, v. bouïnado; châtaigne rôtie, v. afa- 
chado. 

Nostres pastours aimon las brasucados. 

f. d’olivet. 

R. brasuca. 

BRASUCAGE, BRASUCÀGl(m.),BRASUCATGE 

(1. g.), s. m. Action de tisonner, v. fourgou- 
nado. B. brasuca. 

BRASUCAIRE, BRASOUQUÈ (b.), ARELLO, 
airo, èro, s. et adj. Tisonneur, euse, v. mou- 
chounaire ; sobriquet des gens d’Andoins 
(Basses-Pyrénées). B. brasuca. 

brasuco-forjo, s. m. Tisonneur de forge, 
tison de discorde, v. empuro-gavèu. 

E l empestat Simoun, aquel brasuco-forjo. 

JOURDAN. 

R. brasuca , forjo. 

brasuquet, s. m. Tisonnier,, fer pour atti¬ 
ser le feu, v. curo-fià , empuraire, tisounic. 
Lous brasuquets 
E lous bufets. 

B. FLORET. 

B. brasuca. 

Brat, v. veirat ; brata, v. branda ; bratama, v. 
blad-amar ; brate, v. brasc ; bratello, v. bretello. 

brau, brave (rom. cat. brau, b. lat. bra- 
vus, bracis, bravius ; it. brado , taureau 
sauvage; gr. /3paèù;, lent), s. m. Taureau, mâle 
de la génisse ; membre viril (les Grecs disaient 
dans le même sens T&upo;), v. tau; instrument 
de musique usité en Bouergue : il est composé 
d’un parchemin tendu sur un pot défoncé ou 
sur un barillet. On passe à travers le parche¬ 
min un fil poissé, et en tirant ce fil et le lais¬ 
sant glisser entre les doigts, on produit un 
bruit sourd et mugissant (A. Vayssier), v. 
bourret ; Brau, Braut, Brauhauban, noms de 
de fam. méridionaux. 

Brama coume un brau, beugler comme 
un taureau ; fort coume un brau, fort comme 
un taureau ; es un brau, dit-on d’un homme 
fort ; mena ’ no vaco au brau, mener une 
vache au taureau. 

E moun couer, pèr dire soun mau, 

Se serve dùu crida dôu brau. 

J. SICARD. 

prov. De pau a pau 
Li bano pôusson au brau. 

PROV. GASC. Ente a Nadau 

Lous jours crèchon d’un saut de brôu ; 

Ente aus Rois 
Se counèis. 

brau (rom. 6mc, boue), s. m. Marécage, en 
Gascogne, v. brasc, palun; pour tertre, v. 
brouau ; pour braise, v. braso ; pour bour¬ 
geon, v. brout. 

BRAU, AVO, ABO (1. g.), (rom. brau, prau, 
cat. brau, esp. port. it. bravo , lat. pravus, 
méchant), adj. Dur, sauvage, féroce, rude 
(vieux), v. menebre, rufe. 

Sause brau (saintongeais brau, cassant), 
saule qui n’est pas flexible et qui porte des 
chatons, v. brasc; les Italiens disent caballo 
bravo pour cheval sauvage. 
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Br au! bravo! à Menton, v. brave. 
Braualho, v. bravairo. 

BRAUUIUTt, udo, adj. Marécageux, euse, 
en Gascogne, v. paiuncn. 1\. brau, brasc. 
braud, n. de 1. Braud (Gironde). 

Père de Brou ou de Blai, nom d'un trou¬ 
badour du moyen âge. 

braudas, s. m. Gros taureau, méchant tau¬ 
reau, v. bouvard. R. brau 1. 

Braudeja, braudèro, v. bôudreja, bôudriero. 
BRAUDET, BRAUDOU fl.), s. m. Petit tau¬ 
reau, v. bravet, taurèu. R. brau 1. 

Braudié, braudo, braudous, v. bôudrié, bôu- 
dro, bôudrous ; brauèro, v. bravairo; brauleia, 
v. barruleja ; braulha, braulhado, braulhage, 
braulhaire, braulhamen, braulhariô, v. braia, 
braiado, etc.; braunado, braunalho, v. bra¬ 
vairo ; brauniè, v. braveirié. 

brauno (rom. b. lat. Brauna), s. f. La 
Braune, ruisseau, qui passe près de Brignon, 
affluent du Gardon, v. Bricno. 

BRAUS (b. lat, Braucliium) , n. de 1. Braux 
(Basses-Alpes). 

Lou cou ae Braus , le col de Braus, entre 
Nice et Turin. 

Brausent, v. brousent, rousent ; brausent 
pour brounzissènt; brausi, v. brounzi. 

brausselhou, s. m. Grappillon de raisin, 
en Rouergue, v. a/o, broutèu, rapugo. 
Brauto, brautous, v. bôudro; bôudrous. 
brava, braba (1. g.), (it. bravare), v. a. 
Braver, v. braveja. 

Liris, plus fièro que Berreto, 

Se fiso de brava tant de paslourelels. 

p. GOUDELIN. 

Bravo, tuo, murtris, fai tout ço qu’elo vùu. 

D. SAGE. 

Counôuissi moun rneslié, bravarai la lempèsto. 

P. BELLOT. 

Brava, bradât (l. g.), ado, part. Bravé, ée. 
R. brau 2 ou brave. 

BRAVACHE, BR AV AGE (lim.), BRABACHE 
(g.), ACHO (it. bravaccio), s. et adj. Brava¬ 
che, fanfaron, onne, v. bravadou; sauvage, 
qui n’est pas apprivoisé, ée, v. ferouge. 

Siô que d’uno mino bravacho 

Se relevèsso la moustacho. 

P. GOUDELIN. 

R. brave et brau 2. 

BRAVADA, IJRAVADEJA, BRAVADIA (m.), V. 
n. Faire la bravado , faire des décharges de 
mousqueterie, v. poudreja. R. bravado. 

bravadaire, s. m. Celui qui fait partie 
d’une bravado. 

Lis escoupelo di bravadaire. 

CALENDAU. 

R. bravada. 

bravado, brabado (l. g.), (cat. esp. it. 
bravata), s. f. Décharges de mousqueterie 
qu’on fait solennellement et processionnelle- 
ment, un jour de fête ou en l’honneur de quel¬ 
qu’un : c'est ordinairement le simulacre et la 
commémoration d’un assaut soutenu ou d’une 
victoire remportée ; fête militaire ; escorte mi¬ 
litaire qui accompagne une procession ; bra¬ 
vade, menace, v. bravejado ; dicton moqueur 
ou insultant par lequel on se provoque de pays 
à pays, v. prcjit. 

La bravado de saut Jan, la bravade de 
saint Jean, une des principales réjouissances 
de la ville d’Aix avant la Révolution, instituée 
par Charles d’Anjou pour exercer la jeunesse 
au maniement des armes, dégénérée de nos 
jours en simple jet de serpenteaux ; la bra¬ 
vado de Fréjus , la bravade qu’on exécute à 
Fréjus, en mémoire de l’entrée de saint Fran¬ 
çois de Paule dans cette ville, v. Bertolo ; 
faire bravado , braver. 

Passon en meme tèms pèr la vilo en bravado. 

J. DÉSANAT. 

De valoun en valoun ausiran la bravado. 

F. CHAILAN. 

Mai Rancurèu pagara sa bravado. 

J.-F. ROUX. 

R. brava. 

bravadou, ouiuo, adj. et s. Bravache, ro- 
domont, v. marjasso, trcnco-amelo. 

c Les Gascons bravadours. » 

C. DE NOSTRE-DAME. 
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Milo rèis an fa proufessien 
De bravadours e facli la guerro 
Pèr ravaja louto la terro. 

c. BRUEYS. 

R. brava. 

bravai, n. p. Rravay, nom de fam. origi¬ 
naire du Comtat. R. bravaire. 

brava ire, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
brave, vaillant, ante ; courageux, euse, brave, 
intrépide, v. valent. 

Noun en feloun, mai en bravaire 
Vau l’agarri. 

CALENDAU. 

R. brava. 

BRAVAIRO, BRAUALHO et BRAUÈRO (g.), 
BRAUNADO, braunalho (rouerg.), (it. bra- 
dume, b. lat. bravaria), s. f. Troupeau de 
taureaux ou de génisses, v. bouvado, bourre- 
taio, vachairo. R. brau, bravo. 

BRAVAMEN, BRAVOMEN (rh.), BRABAMEN 
1.), BRABEMEN (bord.), RRAROMEN (1. g.), 
rom. bravament, bravamenz , cat. brava- 
m*nt, esp. port. it. bravamentc) } adv. Beau¬ 
coup, abondamment, v. bèu-cop, forço ; bra¬ 
vement, vaillamment, fortement, v. gaiarda- 
men, valcntamen ; raisonnablement, douce¬ 
ment, v. belamen. 

Plôu bravamen, il pleut bien; Va bravâ- 
men de gènt, il y a foule ; bravamen c bèn, 
c’est ainsi. 

Leissas me faire soulamen, 

Car tout anara bravamen. 

C. BRUEYS. 

Lou sarravon bravamen. 

ID. 

R. brave. 

bravarda, v. n. Mélanger les troupeaux 
dans les pâturages, en Forez. R. bravardo. 

bravardo, s. f. La plus belle vache d’un 
troupeau, celle qui porte la clochette et con¬ 
duit les autres, en Forez. R. bravo. 

BR A VARIÉ, BRABARIÈ (1.), BRABARIO (g.), 
(esp. it. braveriaJ, s. f. Témérité, bravade, 
v. ausarclariè ; bravoure, valeur, magnani¬ 
mité, v. valènei. R. brava , brave. 

BRAVAS, BRADAS (1. g.), BRABOULAS (b.), 
ASSO, adj. Qui a beaucoup d’honnêteté, de 
bonhomie, débonnaire, bourru bienfaisant, v. 
bounias. 

Es bravas, c’est un bon diable. 

Soun orne es trop bravas. 

J. LAURÈS. 

R. brave. 

BRAVATAÏO, BRAVATALHO (1.), BRABAS- 
salho (querc.), s. f. Les taureaux et génisses 
en général, v. bourretaio, bouvaio, bouvi- 
no; bétail de croît, v. crois. R. brau 1. 

BRAVE, BRADE (1. g.), AVO, ABO (rom. Cat. 
brau, it. esp. port, bravo, angl. bravc t scand. 
brav; gr. npaoç, doux, affable, indulgent, fa¬ 
cile), aaj. Brave, honnête, probe, vertueux, 
euse, sage, raisonnable, v. fisable , sage ; bon, 
onne, commode, agréable, aimable, v. eisa ; 
considérable, confortable, \.bon, fort ; bien 
portant, ante, en Languedoc, v. gaiard ; bien 
paré, beau, elle, magnifique, en Périgord, Ve- 
lay, Dauphiné et Béarn, v. beu. 

Un brave drôle , un brave garçon ; uno 
bravo chato, une honnête fille; une fille ap¬ 
pétissante ; de bràvi parent, de bràvei pa¬ 
rent (m.), de braves jiarents (L), de bons 
parents; de bràvi gènt , debravos gents (L), 
de braves gens; de bràvis enfant, de brà- 
veis enfant (m.), de braves ou bràbis en¬ 
fants (L), des braves enfants, des enfants sa¬ 
ges ; de bràvis anguielo, de bravosdnguiel- 
los ( 1.), des anguilles assez grosses; Xi fiho 
bravo, les filles retenues, réservées; un brave 
oustau , une maison de grandeur moyenne, 
une maison bien logeable ; un brave bèn, un 
bien passable, un bien avantageux ; un brave 
porc, un cochon de grosseur médiocre; fai 
un brave tèms, il fait un bon temps ; et iro¬ 
niquement, un temps affreux ; venguè d'uno 
bravo ouro, il vint assez matin ; se sian pas 
riche, siguen brave, si nous ne sommes pas 
riches, soyons honnêtes ; es pas brave, il se 
conduit mal ; sariès bèn brave, se me l'adu - 


siés, tu serais bien gentil, si tu me l’amenais ; 
brave lou cantairc, brave ! très bien chanté, 
bravo! bravo la pichoto , bravo! bravo, bra¬ 
vo, petite ! es brave de dourmi, quand 
Vauro boufo, il fait bon dormir quand le vent 
souille ; sias brave ? se porte-t-on bien chez 
vous? lou brave Crihoun, le brave Crillon, 
v. Crihoun. 

prov. Brave coume un sôu, coume César. 

— Brave quau fai, couionn quau lou dis. 

— Vuei quau n’en fai lou mai es lou plus brave. 

— l’a qu’uno bravo femo : tôuii creson de l’avé. 
prov. rouerg. Que del brave mounde se fa, 

S’en trobo pla, 

celui qui fréquente les honnêtes gens s’en 
trouve bien. 

brave, s. m. Jouet d’enfant, joujou, bim- 
belot, en Limousin, v. jouguet ; pour taureau, 
v. brau. R. brave 1. 

Bravèio, v. Vabriho. 

BRAVEIRIÉ, BRAVAllllÈ (1.), BRABASSIÈ, 
BREBASSIÈ, BRAUNIÈ (rouerg ), BllAVÈIRE 
(Azaïs), iero, ièiro, s. Gardien de taureaux 
ou de génisses, bouvier, vacher, ère, v. bou- 
vatiè, gardian , vaquiè. 

Brebassiè d’esticu, celui qui garde les tau¬ 
reaux pendant l’été, en Rouergue. R. bra¬ 
vairo, brau. 

BRAVEJA, br A DEJA (1. g.), (cat. port, bra - 
vejar , esp. bravear, it. braveggiare), v. n. 
et a. Faire le brave, menacer, quereller, bra¬ 
ver, gronder, réprimander, tancer, brusquer, 
vexer, taquiner, v. afrounta, mancliina, 
menaça. 

Atrapant ges de mau, e sens res braveja 

Se quitant fourtamen loujour calandreja. 

P. DE GEMBLOUX. 

Di quatre elemen bravejant la malour. 

CALENDAU. 

Braveja, brabejat (1. g.), ado, part. Menacé, 
tancé, ée. 

Ma muso es un pauc fado 

E sur sas pretenciéus l’ai souvent bravejado. 

C. PEYROT. 

R. brave. 

bravejado, s. f. Bravade, menace, v. me- 
naço. R. braveja. 

BRAVEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui menace, qui brave; bra¬ 
vache, querelleur, euse, v. bravadou , cerco- 
reno. R. braveja. 

br AVEN, BR AVENU (1.), ENUO, adj. D’une 
bonne nature. 

Terrairc braven, ou tout court braven , 
terrain composé d’un mélange de limon et de 
schiste, assez fertile, mais difficile à labourer 
en bonne saison, terre paludéenne, à Alais. 
Sabes terro mai bravenco 
Pèr esvarta moun pegin ? 

G. B.-WYSE. 

R. brave ou brau. 

bravesso (cat. bravesa, port, bravez a), s. 

f. Sagesse, loyauté, bravoure, v. braveta plus 
usité. 

Jouvènço pleno de noublesso 

Mesclant la gràci a la bravesso. 

J.-B. GAUT. 

R. brave. 

BRAVET, BRABET (1.), BRA BOULET (b.), 
eto, adj. Honnête, gentil, ille, aimable, rai¬ 
sonnable, passable, médiocre, moyen, enne, 
v. gènt, resounable ; Bravet, Brabet, noms de 
fam. méridionaux. 

Se sias bravet, vous menarai. 

S. LAMBERT. 

Es braveto, mai iè fau tout, elle n’est 
pas mal, mais il n’y a rien de trop. R. brave. 

BRAVET , BRAUDET, BRAUET (g.), ETO 
(rom. brauet), s. Jeune taureau, petite gé¬ 
nisse, v. bouvachoun, doublon, ternen, ju- 
nego. 

Crabos, crabots, braus e bravetos. 

B. DE LARADE. 

R. brau, bravo. 

BRAVETA, BRAVETAT (L), BllABETAT (1. 

g. ), s. f. Honnêteté, probité, vertu, sagesse, 
v. sagesso ; commodité, agrément, v. cou- 
moudita ; beauté, en bas Limousin, v. bèuta. 










Lou qu’a l'esprit dre, l’amo ounèsto, 

Dins sa braveia, calme, rèslo. 

A.. ARNAVIELLE. 

Hediguen ensèn aquesto braveia dôu prouvèrbi. 

F. VIDAL. 

Me metèt, pèr ma bravelat, 
D’escambarlous dessus un mat. 

c. favre. 

Car es sauvo sa bravelat. 

O. BRINGUIER. 

R. brave. 

bràvi, n. d’h. Bravy ; nom de fam. lang. 
Sant Bràvi, saint Bravy, mort au 8° siècle, 
honoré en Auvergne. 

BRAVISQÜET, s. m. Galant, amant, frelu¬ 
quet, à Arles, v. calignaire, fringaire. 

Moun bravisquet tout frisoula 
Porto la tèsto auto e dreclio. 

M. DE TRUCHET. 

R. brave. 

bravo (for. brava), s. f. Génisse, femelle 
du taureau, v. doublouno, junego, vaco. 
Vincèn vai te mena, ma bravo, vers toun mèstrc. 

J. ROUMANILLE. 

Aqui, tout soûl emé si bravo, 

Ourrias tout l’an li pasqueiravo. 

MIRÈIO. 

Que vèu vedèls, bravos ou vacos ? 

J. MICHEL. 

R. bran 1. 

Bravomen, v. bravamen. 

BRAVOUX, BR AVI IIOUX, BRAVOU(l. d.), OU- 

xo, adj. Assez gentil, iiie, assez bien,v. belot, 
gentoun, poulidoun. 

Teouüle, bon cor, bravoun coume soun paire, 

Vai rèndre urouso sa mita. 

A. BOUDIN. 

La bravouno 

Que porto un gol d’ôli nouvèu. 

S. LAMBERT. 

R. brave. 

BRAVOUXET, BRABOULOT, BRABOULOU et 
BRABOULIX (b.), ETO, OTO, OITXO, IXO, adj. 

Gentillet, ette, mignon, onne, v. galantoun , 
poulidct. 

A l’enfantoun tant bravounet, 

Mai galantoun qu'un anjounet. 

M. FAURE. 

Se n’en canlè, de cansouneto, 

Tùuti galoio e bravounelo ! 

L. GOIRAND. 

Las pouinlos saran bravounetos. 

A. GIRON. 

R. bravoun. 

BRAVURO, BRAVOURO, BRAVOU (1.), BRA- 
bou (querc.), (it. esp. bravura), s. f. Probité, 
honnêteté, v. bravcta ; bravoure, vaillance, 
v. courage , valènei. 

Nous sauvé pèr sa bravouro. 

LAFAREALAIS. 

Pie de bountat e de brabou. 

J.-P. LA RROQUE. 

R. brave. 

brax, n. de 1. Brax (Haute-Garonne, Lot- 
et-Garonne). 

Braya, brayo, v. braia, braio ; braze. v. 
braso; bre, v. brrr. 

bre (lat. venenum), s. m. Venin, virus, en 
Gascogne et haut Languedoc, v. vérin; brai, 
suc résineux et noirâtre qu'on tire du pin et 
du sapin, en Guienne, v. pego. R. berc, verc, 
vérin. 

brè, brèc, BREXC, bric, Bitixc(rom. brcc, 
piém. bric ; ail. berg, hauteur ; bret. gall. 
bren, montagne ; écos. braigli , sommet; irl. 
bri, lieu élevé ; kymr. brig, sommet ; celt. 
brig, haut, élevé), s. m. Sommet escarpé de 
forme conique ou pyramidale, rocher terminé 
en pointe, aiguille de roche, pic, dans les Al¬ 
pes-Maritimes, dans les Basses et Hautes-Alpes, 
v. aguïo, brecas, brccoun , dent, pue ; grosse 
pierre, roche qu'on trouve en labourant, v. 
roucas, tru. 

Un jour veici que la chavano 
Acatavo li brè. 

CALENDAU. 

Lou brèc de Chambeiroun, le pic deCham- 
heiron, près Barcelonnette; ma terro n'es que 
brenc, mon champ est rocailleux. R. breca. 

BRÈ, BRÈC (L), ECO, écho (rom. brcc, 
brech), adj. Ebréché, ée, brèche-dent (vieux), 
v. berc „ 
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Las brèchos de Counozouls fl.), sobriquet 
des femmes do Counozouls (Aude). R. bre i. 

Brè, apoc. de brès (berceau). 

brea, v. a. Enduire de brai, en Guienne, v. 
enxpcga , empresina. R. bre. 

Brealho, v. bricaio ; brebal, v. verbal ; bre- 
bassiè, v. braveirié ; brebet, brebiàri, brèbo,v. 
brevet, breviàri, brèvo; brebial, v. berbial; 
bre-bre, v. beret ; brèc, breca, pour bèc, beca 
(bec, becqueter), en Gascogne. 

BRECA, BERÇA et BRUCA (L), BERCHA (lim.), 
ABERCA, ABERCIIA (lim.), (rom. bcrcar; angl. 
break, rompre; ail. brechen, id.; goth. bri- 
kan , briser), v. a. et n. Ébrécher, écorner, 
édentor, v. embrcca, csberla , ousca; toucher 
légèrement, v. frusta ; broncher, v. brounca ; 
faire le pied de grue/attendre debout, en Dau¬ 
phiné. 

Brèque, èques, èco, ecan, ecas, ècon. 

Breca soun ciretagc, ébrécher son héri¬ 
tage; breca lou mourlict (d.), baguenauder. 

Uno fremo que brèco l’ounour. 

C. BRUEYS. 


Se breca, v. r. S’ébrécher ; se percher, pren¬ 
dre une pose droite et fixe, en Dauphiné, v. 
braca. 

A la mouutado l’ièu se brequè. 

CONTE pop. 

Breca, brecat (l. g.), ado, part, et adj. Ébré¬ 
ché, ée ; brèche-dent, v. berc. 

Pèiro brccado , pierre écornée ; pienclie 
brecado, peigne édenté. R. brega. 

BRECADO, BERCHADO et EMBERCHADO 
(lim.), s. f. Partie ébréchée, brèche, v. brèco, 
déco; bronchade, faux pas, v. brouncado. 

E saubran pas de iéu qu’as fa talo brecado. 

M. DE TRUCHET. 

R. breca. 

brecaduro, bercaduro (L), s. f. Perte 
des dents de devant ; écornure, v. cmbreca- 
duro, fracho. R. breca. 

BREC ACE, BRECÂGI (m.), BERCATGE (1), 
s. m. Action d’ébrécher ou de broncher. R. 
breca. 

BRECAIO, BRECALHO, BRICALHO et BRICAS- 

salho (a.), s. f. Endroit où sont des roçhers 
formant des aspérités, amas de rochers ébou¬ 
lés, v. coumpcirès, derro, mourtalaio, ru- 
no. R. brcc, bric, bricas. 

BRECA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui ébréche ou qui bronche, v. 
brouncairc. R. breca. 

BRECAS, BRICAS et BKIXCAS (a.), S. m. 
Grand pic de montagne, escarpement affreux, 
gros rocher, dans les Alpes, v. baus, roucas. 
R. brèc, bric. 

BRECASSA, BRICASSA et BRICASSEA (a.), 
v. n. Grimper sur les rochers, aller dans les 
lieux escarpés, v. roucasseja. R. brecas. 

brecasso, s. f. Grande brèche, v. engrau, 
f racho. R. brèco. 

BRECASSOUX, bricassoux (a.), s. m. Petit 
escarpement, petit rocher, v. bausset, rou- 
cassoun. R. brecas. 

Brèch, v. bres 2; brecha, brecho, v. bressa, 
bresso. 

bréchet, s. m. Brechet, bas du sternum, 
v. fourccllo ; pour brochet, poisson, v. 6c- 
clict; nom de fam. dauph. R. brèc. 

Brècho, v. broucho (sorcière). 

BRÈCO, BRÈCHO (querc.), BERCO (1.), BER- 
CHO (a.), BEARCHO (d.), (rom. berça), s. f. 
Brèche, ouverture d’un rempart, rupture d’une 
digue, coche, écornure, v. berlo, f racho, osco ; 
dépression profonde sur le faîte d’une monta¬ 
gne, v. pas ; tort, dommage, diminution, v. 
semo, tort. 

Coutèu plen de brèco, couteau ébréché. 

I fèron uno bercho de 6 canos. 

H. DE VALBELLE. 

Breco, v. bresco. 

BRECOSTO, BRECOUESTO, adv. En suivant 
la côte, en côtoyant, dans le Var, v. cousteja. 

Ana brecosto, côtoyer la colline. 

Si pou plus teni dre, marclio que pèrbrecoucsto. 

C. FOURNIER. 

R. pèr, costo. 


brecouedo (b. lat. Belcodcnœ , Bolco- 
denœ, Bulcodonis), n. de 1. Belcodène (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Brecoula, v. bricoula. 

brecoun, s. f. Petit rocher conique, petit- 
pic, v. brequihoun, mourre. R. brèc. 

BRECOUS, BREXCOUS (a.), OUSO, OUO, adj. 
Escarpé, ée, ardu, ue; où l’on trouve des frag¬ 
ments de roche fichés dans le sol, v. escala - 
brous, pèiro-fis. R. brèc. 

BRED, s. m. Buisson, aubépine, prunellier, 
en Guienne, v. bartas, bouissoun, bredo. 
R. bret f 

bredi, v. a. et n. t. de sellier. Brédir, v. 
apoundre. 

Leseno à bredi , alêne à brédir. 

bredixdix, s. m. t. de marine. Bredindin, 
espèce de palan, v. palanc ; méchante voiture 
de louage, v. carriolo. R. brandin-bran - 
dant. 

bredissuro, s. f. Tranchefile, chaînette de 
fil blanc que l’on fait sur les brides, v. trenco- 
filo. R. bred. 

bredo (rom. gasc, bressa , haie sèche), s. 
f. et n. de 1. Buisson, épine, piquant d’aubé¬ 
pine, en Médoc, v. bouissounado, espino ; 
La Brècle, près Bordeaux (Gironde), patrie de 
Montesquieu. 

Brectos, plur. gasc. de bredo, démangeaison 
des pieds, en Gascogne, v. fournigo. R. brado, 
harto. 

BREDOUIA, BREDOULHA (L), BARDOULHA 
(lim.), BARDOUIA, BARDOUIEJA (rh.), v. a. et. 
n. Bredouiller, v. broutoula ; bavarder, v. 
bardouia plus usité. R. breidoula, bra- 
dala. 

RREDOUIAGE, BREDOULHATGE (1. g.), S. 
m. Bredouillement, v. barboutimen, bar- 
douiage. R. bredouia. 

BREDOUIO, BREDOULHO (L), S. f. t. du jeu 
de trictrac. Bredouille; péronnelle, babil¬ 
lard, arde, v. barclouio plus usité. R. bre¬ 
douia. 

Bredoulo, v. bridoulo. 

BREDOUX, n. de 1. Bredon (Gard). 

BREFAROUN, BLEFAROUX, s. m. Nom d’un 
affluent du Vistre. R. Brefièl , Verfuei ? 

Brefèl, Brefièl, v. Verfuei. 

brefo( csp. befo, lèvre de cheval; ail. baf, 
ban, lèvre), s. f. Lèvre, en mauvaise part, v. 
bèbo, brego, labro, nouiarro. 

Brefounié, v. brouiounié. 

BREGA, BREJA(lim.), BREIA(viv. d.), BARGA 
(1. g.), BAR J A (rh.), BRACA (for.), (rom. bre- 
gar ; goth. brùan, briser; ail. brechen, bri¬ 
ser; angl. break, rompre), v. a. Broyer, égru- 
ger, v. barga, barja, briga , trissa ; macquer 
le chanvre ou le lin, v. escasscla , maia; blan¬ 
chir les châtaignes avec l’outil appelé brego, 
les décortiquer, v. pisa ; secouer, agiter, frot¬ 
ter avec force, frictionner, nettoyer, v. frin- 
gouia ; rosser, moudre de coups, v. ensaca, 
fréta; gazouiller, en Limousin, v. bresiha. 

Bregue, cgucs, ego , egan, egas, egon. 

Brega lou mourtic , corroyer le mortier ; 
brega lou linge, frotter le linge. 

Fai bou t’auvi breja tous braves Cants de l’Aubo. 

J. ROUX. 

Brega, abrega (m.), bregat (nie.), ado, part. 
Broyé, ée. 

De fatigo abrega, la cainiso bagnado. 

P. BELLOT. 

BREGADIÉ, BERGADIÈ (1.), BRIGAI)IÈ (g.), 
s. m. Brigadier, commandant d’une brigade. 

Lou bregadié volo vers Dido. 

c. BLAZE. 

R. bregado. 

BREGA DIS, BREGADI (d.), s. m. Ce qui est 
broyé, chènevottes, v. bar jadis, barjiho, bre- 
gounilio ; frottement, v. fregadis, fretadis ; 
espèce de cuir, en Dauphiné. R. brega. 

bregadisso, s. f. Broiement, détritus, v. 
chaplun, tris. 

En bregadisso, en querelle, v. brego. R. 
brega. 

bregado, brejado (1.), s. f. Frottée, ros¬ 
sée, v. fretado, rousto. 
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Vouguèt a la troupo enrabiado 
Cala d’abord quauco bregado. 

l. d’arvieux. 

R. brega. 

BREGADO, BERGADO (1.), BR1GADO (g.), 
(cat. brigada , b. lat. brigata), s. f. Corps de 
partisans, cabale, troupe, corporation ; brigade, 
v. coutariè, partit , troupelado. 

Bregado de pastre, confrérie de bergers, 
troupe de bergers ; g encrait de bregado , gé¬ 
néral de brigade. 

Proufilas-me lèu, bravo bregado, 
Prouûlas-me lèu d’aquest bèu tèms. 

N. SABOLY. 

Toulo aquelo bregado 
Trovo la porto sarrado. 

ID. 

A la tèsto de la bregado. 

Y. GELU. 

R. brego 2. 

BREGADOUIRO, BERGODOUIRO (rouerg.), 
BARGADOUIRO (1.), BARGUEDOURO (g.), BRE- 
GOUIRO (m.), (cat. brcgadoras), s. f. Broie, 
outil peur briser le chanvre ou le lin, v. 6re- 
goun, brigolo , malhuco, massadouiro, pi - 
caire ; broyeuse de chanvre ou de lin, v. brc- 
garello ; récipient en osier dans lequel on 
agite les châtaignes sèches, pour les décorti- 
uer, v. bourgnaco, jiisadou; personne ba- 
illarde, v. bardouio. R: brega. 

BREGAGE, BREGÀGI (m.), s. m. Action de 
broyer, broiement, v. trissage. R. brega. 

Bregagnolo, v. bargagnolo ; bregaia, v. bri- 
gaia. 

BREGAIO, BARGAIO, BARGALHO (1.), S. 1. 
La première et la plus grossière des étoupes, 
v. bregouniho , capit , cimou , cocliis , fra- 
chan f narido, pubargo, rambai. R. brega. 
BREGAIRE, BREJAIRE (lilll.), BARGAIRE (1. 

g.), arello, airis, airo, s. Broyeur, euse, 
v. barj aire, trissaire. 

Brega ire de canebe , broyeur de chanvre ; 
broie, brisoir, outil pour broyer, v. bregoun ; 
bregarello de /m, broyeuse do lin. R. brega. 

Bregalet, v. bragalet ; bregaloun, v. barja- 
voun. 

bregamen, brejamex (lim.), s. m. Broie¬ 
ment, v. bregadisso. R. brega. 

Bregamo, bregamoto, v. bergamo, berga- 
moto. 

BREG 4NÇOUN , BERGAXUOUX (1.), (rom. 
Briganson , Bcrganson), n. de 1. Bregançon, 
îlot fortifié près d’Hières (Var), v. Brian - 
çoun. 

Aro vesèn las islos d’Ieros, 

Bcrgansoun, après Sant-Troupé. 

D. sage. 

Le chroniqueur Bertrand Boisset emploie ce 
mot dans le sens de pirates, una gaiiota ar¬ 
mada de bregansons. 

BREGAND , BERGAND ( 1. ) , BERGOND 
(rouerg.), brigand (g. lim.), (rom. bregan , 
it. brigante t lat. brigantes), s. m. Brigand, 
bandit, pillard, chenapan, v. bandit , bandou- 
lièy cscapoucho, miquelet, sacamand; nom 
qu’on donnait autrefois à certains routiers ou 
soldats d’aventure, v. toucliin; sobriquet des 
habitants de Cabrières (Vaucluse). 

Bando de bregand, bande d.e brigands; 
erbo-de-bregand, jusquiame, plante; que 
bregand! quel chenapan! oh! bregand de 
sort y oh! bregand ! sorte d’imprécation. 
Parlo-mi, caro de bregand. 

c. brueys. 

prov. Afrounta coume un bregand de bos. 

Les Brigantes ou Brigantii était le nom 
d’une peuplade ligure qui habitait les hau¬ 
teurs des Alpes (v. brèc, bric) et avait pour 
capitale Briançon. R. brè . 

BREGANDAGE, BREGANDAGI (m.), BERGAN- 
DATGE (1.), brigandatge (g.), s. m. Brigan¬ 
dage, vie ou action de brigand, pillage, rapine, 
concussion, v. rap 'nxo ; menu linge qu’on lave 
sans lessive, v. primaio. 

Aco ’s un bregandagey c’est le règne de 
la violence. R. bregand. 

BREGANDAIO, BREGA NDALHO (a.), BER- 
GANDALHO (1.), BRIGAND ALHO (g.), S. f. 
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Troupe de brigands, brigands en général, ca¬ 
naille, v. capounaioy canaio. 

Autramen l’orro bregandaio 
Toumara lèu se boula ’n aio. 

G. azais. 

E la penjavon pas, aquelo bergandalho i 
c. peyrot. 

R. bregand. 

BREGAXDARIÉ, BERGAXDARIÈ (L), S. f. 
Coquinerie, gueuserie, friponnerie, v. capou- 
nariè. R. bregand. 

BREGAXDAS, BERG A ND AS (L), BRIGANDAS 
(1. g.), BRIAXDAS (rh.), s. m. Grand brigand, 
affreux brigand, coquin fieffé, scélérat, v. es- 
capcimountc, gusas , mandrin , gaspard. 

Es un grand bregandas f c’est déjà un 
grand garçon. 

Lou bregandas, plen coume un ouire, 
Rangoulejavo coume un bouire. 

CALENDAU. 

Brigandas de demoun ! 

M. BARTHES. 

Bregandas a pour augm. bregandassas. 
R. bregand. 

BREGAXDEJA, It ERG A N DE JA et BREGAND! 
(1.), BRIGAXDEJA (g.), BRIGAXDEIA (b.), V. n. 
Faire le brigand, mener une vie de brigand, 
vivre de rapines, coquiner, v. sacamandeja, 
sambuca. 

Li Sarrasin fan que bregandeja dins la Prouvènço. 

ARM. prouv. 

R. bregand. 

bregandino, s. f. Brigandine, ancienne 
armure de fantassin, espèce de corselet de fer. 
R. bregand. 

BREGANDOUX, BERG A N DOU (L), BR IG AN- 
DOUX (g.), s. m. Brigandeau, v. laire ; petit 
fripon, v. capounot, gusot. R. bregand. 

breganèu, s. m. t. de marine. Plat-bord 
d’un bateau, v. plat-bord. 

Lou toumple eiguèstre 
De-long déu breganèu afloco ras a ras. 

MIRÈIO. 

R. brego i. 

BREGANTIX, BERGAXTIN et BERGAXTI (L), 
brigantin (g.), (cat. barganti, b. lat. bre- 
gantinus, brigantinus) , s. m. Brigantin, es¬ 
pèce de bâtiment à deux mâts qui servait à la 
iraterie, brick, v. bri f brigouleto ; troupe 
e chevaux ou de mulets qui foulent les ger¬ 
bes sur l’aire, chevaux de haras, dans l’Hé¬ 
rault, v. egatadOy rodo ; troupe, foule, v. 
troupo. 

Un bregantin butai pèr l’eisserô. 

G. AZAÏS. 

E que l’ouro fuso galoio 
Am lou trin d’aquel berganli ! 

J. LAURÈS. 

Laissen passa lou berganli. 

B. FLORET. 

R. bregand. 

BREGANTINO, BRIGANTINO fl. g.), (cat. 
bergantina , b. lat. bregantina } origantina), 
s. f. Brigantine, voile particulière au brigan¬ 
tin ; espèce de brigantin. 

Isso ! e tesant la bregantino, 

A la courouno bizantino 
Anavon, quand poudien derraba quauque rai. 

CALENDAU. 

R. bregantin. 

BREGARU, BREGARUT (1.), BREJARU (a.), 
UDO, adj. Qui a de grosses lèvres, lippu, ue ; 
qui reçoit mal les visiteurs, t. injurieux, v. 
boucariCy labru, poutarru. 

Li boucau bregaru, li douire ventraru. 

ARM. PROUV. 

Déu bregaru quinte es lou plan ? 

S. LAMBERT. 

R. brego 1. 

Bregasco, v. Brigasc. 

bregasso, s. f. Grosse ou grande mâchoire, 
grosse babine, v. maisso , poutarro. R. bre¬ 
go 1. 

bregasso, s. f. Grande querelle, vilaine 
brouille, v. malamagno. 

Enebiguen la bregasso guerrièiro. 

A. VILLIÉ. 

R. brego 2. 

Bregat, v. vergat. 


BREGATEJA, BARGATEJA et BARGATA (1.) 
bargegouta (m.), v. n. Bredouiller, mar¬ 
motter, babiller, caqueter, v. bardouia , bar- 
gouneja. 

Pèr avé trop bargatejat. 

J. AZAÏS. 

En bargatant coumo un sourciè. 

F. LAUSSEL. 

R. brego 1. 

BR EG A TE J AIR E, BARGATÈJAIRE (1.), BRE- 
GATIÉ, BERGATIÉ, RA RG ATI É, AIRE, IERO, S. 
Bredouilleur, euse, babillard, arde, v. bar- 
douiOy manjo-favo. 

Ço qu'alhqurs sens vergougno entendès biscanla 

Per de fennos bargatejairos. 

J. AZAÏS. 

R. bregateja. 

Bregatian, v. braguetin ; Bregeirac, v. Ber- 
geira ; bregeta, v. prejita. 

BREGIDO, BERGIDO (rh.), (rom. cat. esp. 
it. b. lat. Brigida, ang. Brigit ), n. de f. Bri¬ 
gitte. 

Bregin, v. bourgin ; bregna, bregnaire, bre- 
gno, v. vendemia, vendeiniaire, vendèmio ; 
bregnoto, v. brignoto. 

BREGO, BREJO (lim.), BARGO (1. g.), BAR J O 
(rh.), brigo (m.), s. f. Broie, couteau d’un 
brisoir de chanvre, v. bregadouiro , bregoun, 
brigolo ; mâchoire, babine, lèvre, en mau¬ 
vaise part, v. rnaissOy meissello , poutarro ; 
loquacité, blague, v. barjo ; bord de la vulve, 
v. labro. 

Uni brego y unos brejos ou breges (lim.), 
ustensile en forme de tenailles, servant à en¬ 
lever la seconde peau des châtaignes ; brisoir 
de chanvre, v. barjo ; personne qui croise les 
pieds en marchant ; faire li brego 7 li brego 
de porc y faire la moue ; avè bono brego , 
avoir bonne mâchoire, de bonnes dents ; laido 
brego y laide mine; n’a ni brego ni dent, il 
n’est bon à rien ; pi-ca sus li brego , souffleter ; 
se batre li brego de quaucar'en , sa dit des 
chiens qui secouent leur proie pour la déchi¬ 
rer et do ceux qui se vantent de la honte qu’ils 
ont faite à autrui ; se n J en lipara li brego , il 
s’en léchera les babines, il s’en passera; ié 
diguère à si brego , davans si brego, je le 
lui dis en face, à bout portant ; toumba de- 
brego, tomber sur le visage. R. brega. 

brego, brugo (narb.), (rom. brega, brea, 
cat. esp. brega, port. it. b. lat. briga), s. f. 
Rixe, querelle, dispute, guerre, v. garrouio , 
nouiso, reno; tumulte, embarras, v. ba- 
garro ; profonde misère, en Dauphiné, \. 
miscri ; brigue,.cabale, v. brigo 2. 

Cerca brego, chercher noise. 
prov. Dous-liard de pas valon cènt franc de brego. 

— Joc de mas engenra bregas, 

SYDRAC. 

i ’eu de main, jeu de vilain, en vieux langage. 
\. brèco. 

Bregolo, v. brigolo ; bregond pour bregand ; 
bregou, v. bresegoun; bregougnous, v. ver- 
gougnous. 

bregouira, v. a. Broyer le chanvre, v. 
brega, bregouna, brigoula. R. bregouiro. 

bregouiro, s. f. Brisoir de chanvre, dans 
le Var,v. bregadouiro, bregoun, brigolo. 
R. bregadouiro. 

Bregouleja,bregoulejaire, v. brigouleja, bri¬ 
go ulej aire. 

BREGOULO, BREGOURO (m.) , BREGOLO 
(d.), barguèro (g.), s. f. Échanvroir, séran- 
coir, sorte de peigne qui sert à diviser la fi¬ 
lasse du chanvre et du lin, v. roumpèire ; 
homme nul,v. barioto ; pour brisoir, broie, v. 
bregouiro, brigolo. R. brego 1. 

BREGOUN, BARGOUX (Var), BREGOU (1.), 
brigou, BREiou(d.), (germ. brakon , broyer 
le chanvre), s. m. Broie, brisoir, instrument 
avec lequel on rompt la chènevotte du chan¬ 
vre et du lin, v. bargadou , malhuco, picai- 
rc ; espade de chanvrier, v. escoto, esprimo ; 
rabot pour brouiller le. mortier, v. pasto- 
mourtiê. R. brego 1*. 

BREGOUNA, BARGOUNA et BREGOUNI A 

(Var), brigouxa (d.), v. a. Broyer le chanvre 


















ou le lin, v. brega, brigoula, tiha ; grignoter, 
manger, v. brigouleja. 

Bregouniant tei chaudèu e churlant toun vin vièi. 

e. garcin. 

Bregouna, ado, part. Broyé, ée. R. bregoun . 
BREGOUNAGE, BREGOUNÀGI (m.), S. m. 
Action (le broyer le chanvre, broiement, v. 
brcgadisso. R. bregouna. 

BREGOUN AIRE, A RE L LO, AIRIS, AIRO, S. 
Broyeur de chanvre, broyeuse de lin, v. bre- 
gairc . R. bregouna. 

BREGOUNELLO, BREGOUNDELLO (a.), BAR- 
GANELLO (1. querc.), s. f. Petit brisoir, petite 
broie, v. bregoun; chènevotte, v. barjiho. 

Cric, crac, coumo uuo barganello, 

En passant davans la capello, 

Fan pela las barros de fèr. 

J. CA3TELA. 

R. bregoun. 

RREGOUXIIIO, BRIGOCNIÉ (d.), BARGOU- 
NILHO, BARGANILHO (L), s. f. Menu chanvre 
qui reste après l'extraction du chanvre prin¬ 
cipal, étoupe grossière, v. cochis ; chènevotte, 
v. barjiho. R. bregoun. 

Bregounjo, bregounjous, v. vergougno,ver- 
gougnous; bregouro, v. bregoulo. 

BREGOUS, BEREGOUS (l.), OUSO, OUO (b. 
lat. brigosus), adj. Querelleur, hargneux, 
euse, v. rioutous ; pour sale, malpropre, v. 
bragous. 

Lou Bregous , le Brégoux, petite rivière 
qui passe près de Sarrians (Vaucluse). 

La veisen inquieto e bregouso. 

LAFARE-AI.AIS. 

prov. Tèni, sigués pas bregous; 

Mai se vous cercon, paras-vous. 

— Chin bregous a loujour l’auriho vermenouso. 

Brcgouses, ousos, plur. lang. de bregous, 
ouso. R. brego 2. 

BREGOUSAS, asso, adj. et s. Qui est tou¬ 
jours en querelle, v. cerco-garrouio. R. bre¬ 
gous. 

bregouset, ETO, adj. et s. Petit querel¬ 
leur, v. boustigoun. R. bregous. 

breguext (iat. brigantes , vers, ascarides), 
s. m. Ciron, bouton, résidu, en Gascogne, v. 
brian, varoun. 

breguentot, s. m. Petit bouton, élevure 
de la peau, chose de rien, petit résidu, en 
Gascogne, v. besigogno. 

Quesoùn dounc lous ailles, pastou, 

Que breguentots auprès de jou ! 

G. d’astros. 

R. breguent. 

breguesoun, BARGASOU (1. g.), s. f. Sai¬ 
son où Pon broie le chanvre, cette opération, 
v. bregadisso. 

Lou teins de bargasous. 

a. vayssier. 

R. brega. 

Breguetian, ano, breguetino, v. braguetin, 
ino. 

BREGUETO, s. f. Petite babine, lèvre de pe¬ 
tit enfant, v. bouqueto, labreto ; pour bate¬ 
leur, charlatan, v. bragueto. 

A li bregueto toumbado, il a les lèvres a- 
battues. 

Vessoun pichot que fa bregueto. 

j.- j. d’astros. 

R. brego 1. 

breguie (rom. breguiol , querelleur), n. p. 
Breguier, nom de fam. prov. R. brego 2. 

Breguiero, v. bruguiero, brusquiero ; bre- 
guigna, breguigneja, v. barguigna. 

BREGUN, BREJUN (lim.), BARGUN (l.), BAR- 
JUN (rh.), s. m. Filasse de chanvre ou de lin 
qu'on a broyé, v. barjun, estoupo. 

Am de bargun, de palho e qualeo plumo fino 
Va garni soun lichel d’un moufle matalas. 

c. peyrot. 

R. brega. 

Brei, v. Bres 2 ; breia, v. brega ; breicho, v. 
bresco ; breichous, v. bragous ; breide, breido, 
v. braide ; breido, v. brido. 

BREIDOULA , BRIDOULA , BROUTOULA 
(toul.), brÉitla (lim.), (rom. braidar , fr. 
bredouille r), v. n. Crier, pleurnicher, grom¬ 
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meler, v. bradala, crida ; bredouiller, chan¬ 
tonner, v. barbouti ; grelotter, v. trachela. 
Vauboi breidoulo , le hautbois chante. 

N’en broutoulèc dousmols k Madamo Tafkri. 

p. BARBE. 

R. bradala. 

breidoulhous, ouso, adj. Pluvieux, euse, 
en Dauphiné, v. braidous. 

Souvent dins aquéu caslabisoeisbreidoulhouso. 

R. GRIVEL. 

R. braide. 

Breidoun, v. bridoun ; breigèl, v. brigal, bri- 
gau, brisau; breigo, v. brigo; breime, v. bru¬ 
me ; brein, v. bren. 

BREI NA, BRESINA(Apt), BRI NA (m.), BRUI¬ 
NA (montp.), bourina (lim.), (b. lat. brina¬ 
rc), v. n. Faire de la gelée blanche, v. bar- 
basta, plouvina ; bruiner, v. blesina. 

Es que bresino, e la fre poun. 

S. LAMBERT. 

Breina, breinat (nie.), ado, part. Couvert 
de givre ; Breynat, nom de fam. alp. R. brèino. 

BREIXADO, BRESINADO, BRENADO, BRA- 

NADO, brouado et br A do (lim.), (fr. brouèe), 
s. f. Couche de gelée blanche, frimas, givre, 
v. blancado , gclibre, rousado; rosée, v. ei- 
gagno. 

O meisou mau parado 
Dei vènt e de la brado ! 

j. roux. 

R. breina. 

brei NE J A, v. n. et a. Geler blanc, v. brei¬ 
na; brouir, en parlant du froid, v. brounzi. 
R. brèino. 

BRÈINO, BRUÏNO (montp.), BRINO (a. g.), 
BRIGNO (m.), BOURIXO (lim.), BUERNO , 
BIERXO, biarno (1.), (it. brina , rom. it. lat. 
pruina), s. f. Gelée blanche, v. barbasto, 
gclcbrino, plouvino , ros ; brouée, brouil¬ 
lard, en Limousin et Languedoc, v. ncblo ; 
bruine, à Menton, v. blesin. 

Dins la flamo e dins la brèino 
Toun courage trefoulis. 

jsclo d'or. 

E brino e gèu de soun triste lançôu 
Cade matin lapon pertout la terro. 

j.-f. roux. 

Lou fèt pren k la brino. 

J. JASMIN. 

Mous vistous seran dinsla biarno. 

J. LAURÈS. 

Breiou, v. bregoun ; breis, v. bris ; breisa, 
v. briso ; Breissan, v. Brissan ; breisso, v. bres¬ 
co; brèisso, v. broucho; breja, v. bresa; breja, 
brejaire, v. brega, bregaire ; hrejaru, v. bre- 
garu. 

BREJAUDO, BREISSAUDO, VEIUAUDO, S. f. 

Soupe limousine faite avec du lard rance et 
des choux verts, soupe aux choux, marmite 
pleine de soupe, v. garburo, oulado, soupo. 
Minje toujour, sei e maii, 

Moun eicunlado de brejaudo, 

Bien asseimado, bien fricaudo, 

Talbado de boun pa d’oustau. 

J. FOUCAUD. 

R. brejou. 

Brejita, v. prejita; brèjo, v. bresso. 
brejo, s. f. Filet composé de trois grandes 
nappes à mailles fines, usité dans la Gironde 
pour la pêche aux esturgeons, v. bourgin, 
bregin f 

brejou, s. m. Morceau de pain, qu’on broie 
sous la dent; morceau de lard, couenne de 
lard, qu’on broie ou qu’on écrase dans la soupe 
en guise d’assaisonnement, en Limousin, v. 
sabourun. 

Un brejou de pa, un quignon de pain, v. 
crouchoun. R. bregoun, brega, breja. 
Brejun, v. bregun ; brei, br’elli, v. bruei. 
hrelii v, v. a. Frotter, fourbir, frictionner, 
froisser, en Rouergue, v. brega, breseira, 
grifa. 

Se brelha, v. r. Se frotter, se frictionner, 
v. fréta. R. bresilha. 

BRELHAdou, s. m. Rabot de maçon, en 
Rouergue, v. bourjadou, pasto-moùrtiè. R. 
brelha. 

Brelhaudo, v. brihaudo ; brolho, brello, v. 
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brueio ; brelhou, brellou, v. bruioun ; brelle, 
v. brande; brellièiro, v. berliero; brello, v. 
briho ; breloco, v. barloco ; brelugo, v. ber- 
rugo. 

RREMBA, ABREMBA, BRUMBA, BROUMBA 

(rom. cat. esp. membrar , lat. memorare), 
v. a. et n. Remémorer; revenir en mémoire, 
en Gascogne, v. membra plus usité. 

Bremba-s, v. r. Se souvenir, se rappeler, v. 
remembra. 

Brcmbo-t (g.), souviens-toi ; tene brem - 
bat (g.), surveiller. 

brembe, s. m. Mémoire, souvenir, en Gas¬ 
cogne, v. membrcyiço, remembranço , me- 
mori. R. bremba. 

BREMBÔRIO, BAMBORLO (g.), (fr. brimbo¬ 
rion), s. f. Broussaille, chose futile, v. bam- 
bueio, bourdigaio. 

Chai lira tout aquelos brimbôrios de branchos 
pèr chaslia l’aubre. 

j. ROUX. 

bremext, n. p. Brement, nom de fam. 
vauclusien. 

rremo (esp. it. Brema), n. de l. Brême, 
ville d’Allemagne. 

Bremo, v. brumo. 

BREMOUND (rom. Bremon, b. lat. Bre- 
mundus), n. p. Bremond, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Bremoundo , v. Bcrmound. 

Peirc Bremon lo tortz , troubadour dau¬ 
phinois du 13° siècle. 

BREMOUNTIÉ, n. p. Brémontier (1738-1809), 
nom de celui qui, le premier, a fixé le sable 
des dunes de Gascogne par des plantations de 
pins. R. Bermouncliê. 

bren, BRE (g.), BRAN (lim.), Trom. b. bret. 
bren, b. lat. brenum, angl. bran, sansc. 
brana), s. m. Son, partie la plus grossière du 
blé moulu, v. ceniho, regrès, reprim, ressè ; 
bran, matière fécale, ordure, en Albigeois, v, 
gnogno, pufino ; pour branche, v, branc ; 
pour brin, v. brin. 

Gros bren, bran de son ; bren de rcssec 
fg.), bran de scie, sciure de bois ; estrê au 
bren, larg à la far ino, ménager de bouts de 
chandelles et prodigue de bonnes choses ; mai 
de bren que de farino, plus de défauts que 
de qualités; la terro se fai coumc de bren, 
la terre s’ameublit comme du son ; es toujour 
en pasto e 'n bren, il est toujours occupé à 
des minuties; es bon à manja de bren, c’est 
un animal ; pou crida : pourtas-me de bren, 
que vène ase, se dit d’un homme qui fait des 
sottises; aeô 's douna de bren à la trueio 
dôu môuniè, c’est porter de l’eau à la riviè¬ 
re ; aeô ic fai autant coume de bren i cat, 
c'est un remède inutile ; boufo-bren, vento- 
bren, fanfaron. 

prov. Vau bèn pau l’ase que vôu ges manja de bren. 

— Faire l’ase pèr manja de bren, 
ou 

Faire la bèsti pèr avé de bren. 

Vous pouiriats dire bren pèr vostres enemics. 

A. GAILLARD. 

bren (b. lat. villa Breno), n. de 1. Bren 
(Drôme). 

Brèn pour brès. 

brexa, embrexa, v. a. Rendre pareil au 
son, pulvériser, ameublir, v. frisa, trissa. 

Se brena, v. r. S’ameublir, en parlant de la 
terre. 

Acà se breno, ce terrain est friable, cette 
culture est aisée. 

Brena, brenat (1. g.), part. Pulvérisé, ée. R. 
bren. 

brenac (rom. Brenac, b. lat. Brenacum), 
n. de 1. Brenac (Aude, Dordogne, Lozère); nom 
de fam. languedocien. 

BRENAciio (v. fr. barnacle, b. lat. berna- 
ca), s. f. Cravant, anas bernicla (Lin.), oi¬ 
seau, v. auco-negro. 

BRENADO, BRENA (a. d.), HH A NA DO (rh.), 
(berrichon bernée, son bouilli pour les co¬ 
chons), s. f. Eau mêlée avec du son, eau blan¬ 
che,' v. barboutage ; cataplasme fait avec du 
son, emplâtre de son cuit avec du vin,v. bou- 
gnatori; charivari fait à deux époux qui se 
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sont battus, en Gascogne, v. charivarin ; vo¬ 
lée de coups, v. rousto ; grande quantité, v. 
tarabastado ; pour givre, gelée blanche, v. 
breinado. 

Aqui i’a de conte à branado. 

p. CAPPEAU. 

R. bren. 

Brenado, brenaduro, v. verinado. 
brenage (b. lat. brenagium, brenati- 
cum), s. m. Ancien droit seigneurial sur le 
son ; dommage, dégât, dans le Tarn, v. dau- 
mage. 

Uno lengaclo a fa tout aquèu brenage, un 
coup de langue a fait tout co-ravage. R. bren. 

BRENAS (rom. Brenaz, b. lat. Brena- 
tium f villa de Brenante), n. de 1. Brenas 
(Hérault, Gard); quartier du territoire de Sa¬ 
lon (Bouches-du-Rhône). 

brenasso, s. f. Pâtéo de son pour les pou¬ 
les, v. 7 mst, pastado. R. bren. 

brexat, n. de 1. Brenat (Puy-de-Dôme); 
Branat, nom de fam. méridional. 

Brenc, v. branc ; brenc, v. brèc ; brencatge, 
v. brancage ; brcncous, v. brecous. 

br ex El R u, udo, adj. Qui ressemble à du 
son, pulvérulent, ente, pulvérisé, ée, dans les 
Alpes, v. bôudre. R. bren. 

Brenguiè, Brenguièiro, Breniero, v. Beren- 
guié, Berenguiero; brenic, v. bernic. 

brexié (b. lat. brenarius , receveur du 
droit de b renage), n. p. Brenier, Bernier, noms 
de fam. R. bren. 

BREXIGO, BREXICO (1.), BERNIGO, BARNIGO 
(m.), s. f. Miette de pain, petite parcelle, v. 
brigo, briso, friso. 

Faire sauta li brenigo au saumiê, man¬ 
ger de grand appétit. 

Embrimas, tonmbara be mai d’uno brenico. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. bren. 

BREXIGÜETO, s. f. Petite miette, v. bri¬ 
gue to, briseto. R. brenigo. 

Brenle, v. branle, brande. 
brexo (bret. gall. bren, montagne), s. f. 
La Brene de l’Aupenas, montagne de la vallée 
de Barcelonnette. 

brexo (rom. b. lat. Brena), n. de 1. Bren- 
nes, près Redessan (Gard). 

brexoux (b. lat. Brenonum), n. de 1. 
Brenon (Var). 

BREXOUS, OUSO. ouo, adj. De la nature 
du son ou qui ressemble au son, v. breneiru, 
van; qui fournit beaucoup de son; qui con¬ 
tient trop de son, grossier, ière, v. groussiè ; 
breneux, baveux, euse, v. bragous ; pour ve¬ 
nimeux, vénéneux, v. verinous. 

Pan brenous , pain grossier; terro bre- 
nouso , terre veule, qui n’a pas de corps ; n'eu 
brenouso , neige sèche, pulvérulente. R. bren. 
brexous, n. de 1. Brenoux (Lozère). 
Brenqueto, v. branqueto. 

BUEXS(rom. Bercncs), n. de 1. Brens(Tarn). 
Brèns, brensa, v. brès, bressa ; breo, v. 
bricaio; breo, breou, pour brèu; breoude, v. 
broute. 

BREQUIERO, breqüèro (g.), s. f. Suite de 
brèches, brèches d’un instrument tranchant, 
v. brecaduro. R. brèco. 

Brequigna, v. bargagna. 

BREQUIHOUN, BREQUILHOUN et BRIQUI- 
LllOüX (a.), s. m. Pointe de rocher, petit cône 
de rocher, v. brecoun, briquet, dentello. R. 
brèc. 

BREQIÎIIIOUS, BREQÜIIJIOÜS (1. lim.), BER- 
CHILHOIT (d.), ouso, adj. Plein de brèches; 
pointilleux, vétilleux, euse, v. espinous, sen¬ 
ti cous. 

Es despièi que li gau an la cresto brequihouso. 

arm. prouv. 

R. brcco. 

BRES (rom. bres, brcc , brccs, bresc, bret s, 
gluau, piège; gr. fydxo s , rets), s. m. Pincette 
de bois sur laquelle viennent se poser les pe¬ 
tits oiseaux, à la chasse à la chouette ; chasse 
à la pipée; piège, v. quicho-pèd. 

Avô pou dôu bres, craindre le péril ; caga 
sus lou bres , donner dans le panneau ; es 
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esta sus lou bres, il a été pris, il sait ce qu’il 
en coûte. 

Venès, venès, chou taire, 

Planta lèu vostre bres. 

D. SAGE. 

S’uncop mounbres vous tèn, nounm’escaparés pas. 

ID. 

BRES, BRECH (g.), BRUECKI ( TOUerg. ) , 
br i ou il (l.), (cat. brujo), s. m. Rable, fourgon, 
instrument ue boulanger, v. redable, tiro- 
braso. 

BRES, brei (cat. Bris, it. Briscio, b. lat. 
Bricius, lat. Brictius ; angl. bright , bril¬ 
lant), n. d’h. Brice; Brès,Brex, Brécy, Bressy, 
De Bressy, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Bresso. 

Sant Bres, saint Brice, disciple et succes¬ 
seur de saint Martin de Tours, au 5 e siècle. 

bres (s A NT-), (b. lat. Sanctus Brissus, 
Bricius , Britius, Briccius, Brixius), n. 
de 1. Saint-Brès (Gard, Hérault, Gers), v. bre- 
sàu. 

brès, brè (rh. Velay), BRÈNS (nie.), (rom. 
bres , cat. breç , suisse bri,esp. briso) lat. ver¬ 
sus, tourné, agité), s. m. Berceau, v. cistro, 
cros ; t. de marine, ber, appareil de charpente 
qui supporte un navire en construction ; Le 
Brès, nom de lieu près Menton. 

Brès d’amour iô, berceau en bois de mû¬ 
rier ; brès d’amarino, berceau d’osier; ar- 
counsèu, arescle de brès, archet de berceau ; 
arnimen de brès, layette ; un enfant au 
rès, un enfant au berceau; n’i’a'n plen 
brès, dit-on d’un gros enfant; grano de brès, 
petits enfants, marmaille ; loufariè ’mè tout 
lou brès , se dit d’une femme qui désire ar¬ 
demment un enfant; l’a près au brès, c’est 
un défaut qui lui vient du berceau; r ire cou¬ 
ine un asedins un brès, rire de mauvaise 
grâce ; n’a pas ploura tôuti si lagremo 
clins lou bi'ès, il lui reste encore bien des 
pleurs à verser ; passe ’n bi'ès sus lou Rose 
cm’ un enfant déclins , récit qui a lieu d’or¬ 
dinaire dans toutes les inondations ; bi'ès 
cl’ai g o , vague de rivière, onde : la Durènço 
fasiè de brès cl’aigo, v. erso ; lou Brès del 
mounde, titre d’un poème languedocien par 
L. Cabanis; lou brès dèu nouste Enric (b.), 
nom que les Béarnais donnent à l’écaille de 
tortue où fut bercé Henri IV. 

Lou parla déu brès esl’amo mémo de nosle pais. 

M. FAURE. 

prov. A très brès te vole, 
ou 

A très brès t’espère, 

à ton troisième enfant tu connaîtras les em¬ 
barras de la vie. 

Brèsses, plur. lang. de brès ; cacolets qu’on 
adapte au bât d’une bête de somme pour trans¬ 
porter les gerbes, en Rouergue, v. balàusso. 
R. bressa. 

brès—de-la-vierge (berceau de la vier¬ 
ge), s. m. Clématite des haies, plante, v. au- 
bo-vit. 

Bresa, v. briso. 

bres A, breja (lim.), (rom. bresar, brear), 
v. n. Chasser à la chouette, piper, oiseler, v. 
aucela, cassa ; gringotter, fredonner comme 
les petits oiseaux qui se posent sur les pipeaux, 
v. bresiha ; pour briser, v. brisa. 

Bresc, eses, eso, csan, esas, cson. R. 
bres 1. 

bresagno, BRESAixo, s. f. Tromperie sur 
le poids, faux poids, à^Toulouse, v. Benouet, 
Guiraud. 

Pèr manteni le dret sense bresagno. 

P. GOUDELIN. 

R. bresa. 

Bresago, v. fresaco; bresaira,v. breseira. 

BRESAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

brezaire, brezaclor), s. Oiseleur à la chouette, 
pipeur, v. aucelaire, choutairc, machoutiè, 
pipeiaire. R. bresa. 

bresc, s. m. Ruche, v. brusc plus usité; 
pour gui, en Rouergue, v. vise ; pour piège, 
v. bres ; De Bresc, nom de fam. provençal. 

bresca, v. a. Enlever les gaufres d’une ru¬ 
che, ôter de la cire tout le miel qu’elle con¬ 


tient, démieller, v. cura, bouclousca ; tra¬ 
vailler la pâte en la plaquant rudement pour 
y introduire l’air qui la fait renfler ; gercer, 
fendiller, en Gascogne, v. fendascla ; ruilei\ 
garnir de mortier, v. brisca. 

Bresque, ques, co, can, cas, con. 

Bresca, brescat (1. g.), ado, part, et adj. 
Percé de trous comme une gaufre d’abeilles, 
qui a des yeux ou des vides comme le pain 
ou le fromage, spongieux, euse, v. caurihci , 

Pan bresca, pain œilleté. 

E lou pa qu’avèn fach èro brescat, laugè. 

J. CASTELA. 

R. bresco. 

brescado, s. f. Manne, corbeille longue,, 
en Rouergue,. v. banasto. R. bresca. 

bresca DOU, s. m. Corbillon, clayon, en 
Rouergue, v.gourbclin, bresquet; petite mi¬ 
che de pain, v. micheto. R. brescado. 

bresca ire, s. m. Celui qui enlève les gau¬ 
fres de miel, v. boudouscaire. 

prov. Empaqueta courne un brescaire, 
emmitouflé, par allusion à ceux qui vident 
les ruches et qui se couvrent les mains et le 
visage pour braver les piqûres des abeilles. R. 
bresca. 

BRESCAMBIÜO, BRISCAMBIHO et BRISCAM- 

BILHO (L), bbuscambiiio (m.), s. f. Brus- 
quembille, sorte de jeu de cartes. 

Un brescambiho , un joueur ruiné, un flan- 
drin, un grimelin ; homme dont les pieds sont 
mal tournés, v. gambiho. 

Lèvo-te d'aqui, brescambiho ! ôte-toi de 
là, dadais ! 

Finalamen lou briscambiho 
S’escardusso, s’escarrabiho. 

c. FAVRE. 

Bruscambille était le nom d’un bouffon ou 
turlupin fort connu à Paris au 17° siècle. R. 
brescan. 

BRESCAN, BRISCAN, BRESCOX (querc.), S. 
m. Galetas, grenier où l’on place des ruenes, 
en Querci, v. abihiè , apiè ; t. de jeu de car¬ 
tes, bonne brisque, fort atout, v. atous ; sorte 
de jeu de cartes, v. brescambiho. 

De naut me semblo ausi quicon, 

Acô ’s lou gat qu’es al brescon. 

CH. POP. DE CAHORS. 
Jougan qualco boutelho al briscan. 

C. PEYROT. 

Jougabon gaiamen o siseto o brescan. 

A. MIR. 

R. bresco. 

BRESCAT, s. m. Grillage, jalousie d’une fe¬ 
nêtre, v. cledis. R. bresco. 

BRESCO, BRESCIIO (iim. auv.), BREICHO (1. 
a.), BREISSO (a.), BRAICHO, BAICIIO (lim.), 
BRUSCHO (d.), BRI SCO (g.), BRESQUE (bord.), 
(rom. cat. esp. it. bresca, b. lat. brisca, celt. 
bresk), s. f. Gaufre, gâteau de cire, rayon de 
miel, v. bouclousco ; brisque, atout, à certains 
jeux ; nom qu’on donne aux as et aux dix, au 
jeu de brusquembille ; pour bâtonnet, jeu 
d’enfant, v. brusco. 

La Bresco , titre d’un recueil de poésies 
provençales par A.-B. Crousillat, de Salon 
(Avignon, 1865); voulè lou mèu emai li 
oresco, vouloir le miel et la cire, tout pour 
soi; avala courne de bresco, croire naïvement . 
Lou mèu de bresco 
Vosle cor refresco. 

CANTIQUE JUIF. 

De mèu d’aquelo mono 

La bresco es loujour pleno. 

L. ROUMIEUX. 

R. brasc (fragile) ou brusc (ruche). 

bresco, s. f. Grande natte d’osier ou autre 
bois pliant, sur laquelle on fait sécher les pru¬ 
nes, en Rouergue, v. canisso, cledo ; pour 
brèche, v. brèco. R. bresca. 

Brescon, v. brescan. 

BRESCOUN, BRESCOU (L), BRUSCOUN (rom. 
Briscou, lat. Blasco, Blascorum , gr. 
xwv), n. de 1. Brescou, Bruscon, nom d’un îlot 
fortifié près Agde (Hérault); Brescon, quartier 
du Martigue (Bouches-du-Rhône). 

A la cimo de Brescoun. 

D. SAGE. 

En ibère brescou signifie « brûlé ». 














BRESEGO, s. f. Aphte (le la bouche, v. bra¬ 
sier o, crâne, gramusello, mau-blanc. R. 

6 ras o. 

BRESEGOUN, PRESEGOUN, PRESUGOUN, 
BREGOl (lim.), BltESEGOU, BRESUGOU, BRE- 
SügüET (L), (rom. pi'esega, pêche), s. m. 
Houx frelon, arbrisseau qui porte de petites 
baies rouges, v. calcndau, gresic , verd - 
bouisset ou bresego. 

N’i’a de vercl nou-mas lou bregou. 

A. CHASTANET. 

R. pessegoun. 

bresèime, n. p. Nom d’une montagne sur 
laquelle est bâti Livron (Drôme). 

breseira, bresaira (querc.), brelha 
( rouerg.), v. a. Frotter, nettoyer, fourbir, polir 
avec du sablon, v. escura, csmera. 

Bresèire , èircs, èiro, eiran, ciras, èiron. 
Breseira, bresairat (querc.), ado, part. 
Frotté, ée, fourbi, ie. R. brcsiè. 

Breselh, v. rasèl. 

bresexa, v. n. et a. Murmurer, gronder, 
tancer, marmotter; se dit particulièrement 
du murmure du bouc au milieu des chèvres, 
v. boumbouneja, charpa, rcna. 

Vous bresenas la filho 
Que danso quauque cop. 

G. MARTIN. 

R. brcsa , brounzina, bresin. 

BRESEXAGE, BRESEXATGE (1.), S. m. Ac¬ 
tion de murmurer, gronderie, v. renage. R. 
bresena. 

BRESEXA IRE, arello, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui murmure, grondeur, euse, v. 
charpairc, renairc. R. bresena. 

breset. s. m. Petit gluau, pipeau, petit 
piège, v. vergueto , 

Prene au breset 
Dab passo-lems mant-un ausèt. 

g. d’astros. 

R. bres 1. 

BRESI, BRESIL (1.), BRESIX (Nimes), (rOUl. 
brezilh), s. m. Gazouillement des petits oi¬ 
seaux, v. bresihadis ; proyer, oiseau, en Lau- 
ragais, v. chi-perdris , petarriè. 

Cansoun de roussignol, bresil de cardouniho. 

p. vidal. 

Ounte toun aigueto esquichado 
Fai ressounti toun dous bresil. 

A. LANGLADE. 

R. b résilia 2. 

BRESIÉ, BRAS1É (rh.), BRESIL (1.), BRESIL» 
(a.), bresiol (rouerg.), breset (g.), briÉU 
(m.), (rom. brezilh), s. m. Recoupe des pierres 
nu’on taille, v. peirucho , picadis ; poussier 
de charbon, fraisil, v. frcisi ; sablon, sable 
grossier, v. savèu ; roche composée de grès 
plus bu moins fin, rocher graveleux et friable, 
v. safras ; pierre à repasser les outils, v. sa - 
fre ; grésil, espèce de givre, v. gresi, pouve- 
rin; parcelle, brin, fétu, v. brenigo. 

Escura 'n peirou emè de brcsiè , fourbir 
un chaudron avec de la recoupe. 

Mio, porge lou bresié, lou safras, l’areno fino. 

ARM. PROUV. 

R. briso. 

BRESI» A, BRESIL»! (1. a.), (rom. brezi- 
Ihar), v. n. n. et a. Gringotter, gazouiller, 
dégoiser, v. gourgueja. 

Chut ! pouèlo, bresiho l’auro. 

M. FRIZET. 

Paire e maire, en amant, bresihon si cansoun. 

L. ROUMIEUX. 

La cansoun bresihavo e l’a libre flonrissié. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. brcsa. 

BRESI» !, BRESILHA (1.), (rom . frczilhar, 
frétiller), v. n. Désirer ardemment, griller de, 
v. barbela, grasiha , trelima , trclepa. 

Bresihes de la vèire, tu grilles cle la voir. 
R. fresiha, brasiha. 

bresihadis, bresilhadis (1.), s. m. Ga¬ 
zouillis, v. gasoul. 

A soun galoi bresihadis la couneiguère. 

L. GOIRAND. 

Dins soun bresilhadis alroubarés un mèslre. 

J. LAURÉS. 


BRESEGO — BRÈSSO 

De toun bresilhadis avien fach sa cansoun na- 
ciounalo. 

C. DE TOURTOULON. 

R. bresiha. 

BRES!»ADO, BRESILHADO (L), S. f. Chant 
que gazouille un oiseau, v. bresi. 

Es pas la bresilhado de l ancèl. 

A. ROUX. 

A la premièiro bresilhado 
Que canlo que l’ivèr es mort. 

L. DE RICARD. 

R. bresiha. 

BRESII1AGE, BRESIL» AGE et BRESILHATGE 

(1.), s. m. Action de gringotter, de gazouiller, 
de dégoiser, v. ramage ; action de brésiller, 
de s’émietter, bris, v. chaplun. 

O bono Antounielo, 
îé crido l’aucèu 
Dins soun hresihage. 

L. ROUMIEUX. 

R. bresiha. 

BRESIIIAIRE, BllESILHAIRE (L), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui gazouille, qui 
dégoise, ou qui brésille, v. cascaiaire. 

Èro un famous bresilhaire. 

J. AZAÎS. 

Ventot bresilhaire. 

A. FOURÈS. 

R. bresiha. 

BRESIHAMEX, BRESILHOMEX (1.), S. m. 
Gazouillement, v. gasouiamen, gasouiadis. 
Nous vèn plus eigreja de soun bresihamen. 

P. GAUSSEN. 

l’a plasé d’ausi soun bresilhomen. 

A. FOURÈS. 

R. bresiha. 

BRESIHEJA, BRESILHEJA (L), v. n. Essayer 
de gazouiller, gazouiller doucement, v. la - 
leja. 

T’ausirai plus de l’aubo à l’aubo 
Coume un aucèu bresiheja. 

D. ROUMIEUX. 

R. bresiha. 

BRESIHIERO, BRESILIÈIRO (1.), S. f. Lieu 
oil l’on trouve de la recoupe, du sablon, du 
fraisil ; La Brésilière, nom de quartier dans le 
Gard, v. areniè, sablicro. R. brcsiè, bresil. 

BRESIHOUN, n. p. Bresillion, nom de fam. 
mérid. R. bresiha. 

Bresil, v. bresi ; bresil, v. bresié ; Bresil, y. 
Brasil ; bresina, bresinado, v. brei'na, brei- 
nado ; breso, breson, v. briso, brisoun. 

bresolo, s. f. Moellon de roche plein de 
trous et fort dur, qu’on trouve en bas Limou¬ 
sin ; pierre meulière, v. pciro-de-moulin. 
R. bresié. 

bresùu (sent-), olo, adj. et s. Habitant 
de Saint-Brès. R. Bres (Saut-). 

Brespado, v. vesprado ; brespal, brespalh, 
brespè, v. vesprai ; brespalha, brespeia, v. ves- 
praia ; brespau, v. vesperau ; brèspe, v. vèspre ; 
brèspo, brèspos, brèspes, v. vèspro ; brèspe, 
brèspo, v. guèspo ; bresque, v. brisque ; bres- 
que, v. bresco. 

bresquet, s. m. Clayon, natte d’osier sur 
laquelle on fait égoutter les fromages ou sé¬ 
cher les fruits, v. canissoun , cledoun ; cor- 
billon, en Querci et Rouergue, v. brusquet, 
desquet. R. bresco 2. 

BRESSA, ADRESSA (g.), BRENSA (niç.), 
(cat. bressav, esp. brizar ; lat. versare, agi¬ 
ter), v. a. et n. Bercer, balancer, v. anina, 
croussa; remuer, baratter, v. bourroula ; t. 
de marine, rouler. 

Bresse, esses , dsso, essan, essas , èsson ; 
bressave; bressère; bressarai; bressarièu ; 
brèsso , essen , essas ; que br'esse ; que bres- 
sèsse; bressant. 

Se dressa, v. r. Se bercer ; se dandiner, se 
balancer en marchant. 

Lou bastimen U l’ancro se bressavo. 

P. FÉLIX. 

Bressa, dressât (1. g.), ado, part. Bercé, ée; 
Bressat, nom de fam. provençal. 

BRESSA, BRECHA (g.), BRUECHA, BIUTEJA 
(rouerg.), briouciia (L), (lat. versare?), v. 
a. Fourgonner, remuer ou retirer la braise, v. 
fourgonna ; ratisser et amonceler le blé ré- 
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andu sur l’aire, v. doussa, rena, rassa. R. 
res, bresso. 

BRESSADISSO, s. f. Long bercement, balan¬ 
cement d’un berceau, mouvement qui berce, 
v. bajoulado. 

La Bressadisso, titre d’une chanson de P. 
Félix, d’Alais. R. ères.sa. 

bressado, s. f. Durée d’un bercement, 
mouvement de berceau, v. balans. R. bressa. 

BRESSAGE, BRESSÀGI (m.J, BRESSATGE 
(L), s. m. Action de bercer, de balancer, de 
remuer, de baratter, v. tintourlcto. R. bressa. 

bressaire, arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, cMle qui berce, berceur, ouse ; sup¬ 
port d’un berceau, v. bressiero. 

Me faguère toun bressaire. 

p. GIÉRA. 

Lou petoun de la Vierge es iuei pau bressaire. 

S. LAMBERT. 
Apoupouni, bèn assoula 
Per li ponloun di bressarello. 

A. BOUDIN. 

Souto l’auro bressarello 
Que li fasié tremoula. 

T. AUBANEL. 

R. bressa. 

BRESSAMEX, s. m. Bercement, v. bressage. 
R. bressa. 

bressan, A NO, s. et adj. Bressan, ane, ha¬ 
bitant de la Bresse ; nom de fam. alp., v. 
Bris s an. R. Brèsso. 

Dressau, v. brassou. 

BRESSEIRÙU, BR ESSAI RO L (L), BRESSA1- 
rouol (rouerg.), olo, s. Petit berceur, petite 
berceuse, remueuse d’un enfant, v. bajoula- 
rello. 

La bressairolo dintro ambé la bello Armido. 

CEREN. 

prov. lang. Canto que cantaras, coumo uno bres¬ 
sairolo. 

R. bressaire. 

Dresses, plur. lang. de brès. 
bresset, s. m. Petit berceau, joli berceau, 
v. bressôu. R. brès. 

bresset, n. p. Bresset, nom de fam. vaucl. 
R. Bres. 

bresseto, s. f. Couchette, petit lit d’ado¬ 
lescent, v. brcssolo. 

L’ase, lou bièu, an l alen caud : 

Alenavon sus la bresseto. 

S. LAMBERT. 

De moun filhol ii la bresseto. 

A. MIR. 

R. bresso. 

Bressèu, v. brassèu ; Brèssi, v. Bres ; bres- 
siau, v. bressôu. 

bressiÉ, n. p. Bressier, Breyssier, noms de 
fam. prov. B. brès , brèsso. 

BRESSIERO, BRESSIÈIRO(L), BERSOITLÈ1RO 
(bord.), s. f. Table ou châssis sur lequel on 
met le berceau, pour l’élever au niveau du 
lit de la nourrice, v. brcssolo. 

Roudave autour de la bressiero. 

p. GIÉRA. 

A sauta au sôu de sa bressiero. 

A. CROUSILLAT. 

R. brès. 

bressiéu, n. de 1. Bressieux (Isère). 
bressix, s. m. t. de marine. Guinderesse ; 
bressine, manœuvre pour amener les huniers 
et autres vergues. R. bressa. 

BRESSO, BRECHO (g.), BRÈJO, BRÜEJO, 
BRIÔCHO, rriojo (rouerg.), (cat. brujo, râ¬ 
ble), s. f. Ratissoire dont on se sert pour ra¬ 
masser le blé répandu sur l’aire, v. arredau, 
dousso, reno. R. bresï. 

bresso ( b. lat. Bressia , lat. Salèus 
Brexio), s. f. La Bresse, province de France. 

brèsso (b. lat. bressœ), s. f. Lit d’adoles¬ 
cent en forme de berceau ; lit de berger ou de 
valet d’écurie, juché sur des pieds élevés ; ca¬ 
bane portative de berger, v. fourrado ; lit 
suspendu, hamac, v. brandc ; claie, en Querci, 
v. cledo; manne que les charretiers suspen¬ 
dent sous leur charrette ; corbeille en forme 
de berceau, v. cavagno, cistro. 

Dins ta brèsso te vese encaro. 

J. ROUMANILLE. 


I — 47 
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Es Rouma qu’es estai sa brèsso. 

A. MIR. 

Cadun pourtèc sa brèsso pleno 

De datils, d’ièus o de poulets. 

P. GOUDELIN. 

R. brès. 

bressolo, biiessouolo (rouerg.), bres- 
souelo (m.), BRESSOUERO (a.), (roin. brcs- 
sola),s. f. Barcelonnette, berceau qui se meut 
sur des pieds en forme de croissants, lit d’en¬ 
fant à barreaux, couchette, v. bresseto, lie- 
choto ; Bressolle, Bressolles, De Bressolles, 
noms de fam. languedociens. 

Li bressolo d'un brès, les croissants sur 
lesquels se meut un berceau ; li bressolo 
d'un bast, les échelettes d'un bit, v. bèrri, 
cargasticro. 

Paure pichot ! jougavo dedins sa bressolo! 

A. BIGOT. 

Davans la bressolo divino. 

S. LAMBERT. 

Jusquos al cacho-niéu que sort de la bressolo. 

C. PEYROT. 

R. brèsso. 

bressols (rom. Bressols), n. de 1. Bres- 
sols (Tarn-et-Garonne). 

Bresson, v. boussoun. 

BRESSÔU, BER S Ù U (b. bord.), BR ES SEAU 
(for.), BRESSiAU(Velay), bersèu (b.), (rom. 
cat. bressol , b. lat. bressolum), s. m. Ber¬ 
ceau, petit berceau, v. bresset, bressoun. 

Lou Nord a loun toumbèu, lou Miejour toun bressôu. 

E. JOUVEAU. 

Bel enfant adourable, 

Sus lou sôti, 

Sèns bersou. 

h. d’andichon. 

E nou calera pas mèi amucha au bersèu la caritat. 

v. LESPY. 

R. bres. 

BRESSOUiANüo(rom. Brosselhanda, b. lat. 
brèsso la), n. de 1. Bressouiliande, près Vau- 
vert (Gard). 

BRESSOULA, BRESSOULEJA, BRESSOULIA 
(m.), BRESSOUIA (carp.), BRASSOULA (for.), 
v. a. Bercer doucement, dorloter, v. bressa. 

Bressole, oies, olo , oulan, oulas , olon, 
ou (m.) bressouèli, oueles, ouelo, oulan, 
oulas, ouelon. 

Laisso-ti bressoula pèr lou ventoulet gai. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

Leisseu-nous tôuli dous bressouia pèr l’amour. 

R. MARCELIN. 

Elo èro aqui peréu que lou bressoulejavo. 

A. AUTHEMAN. 

Se bressoula, v. a. Se bercer, se dandiner. 

Tounin juego, si bressouelo. 

c. SARATO. 

Bressoula, buessoulat(1.), ado, part. Bercé, 
ée. R. bressolo. 

BRESSOULADO (cat. bressolada), s. f. Con¬ 
tenu d’un berceau, d’une couchette. R. 6res- 
sàu, bressolo. 

BRESSOULET (cat. bressolet), s. m. Cacolet 
d’un bit, v. bèrri, balousso ; lit de berger 
(Boucoiran), v. brèsso. R. bressôu. 

bressouleto, s. f. Barcelonnette, petit lit 
d'enfant, couchette disposée en balançoire, v. 
bresseto. 

L’efantou dins sa bressouleto 

Destrassouna, malaut, doulènt. 

A. LANGLADE. 

E de sa bressouleto, oh ! jamai houlegavo. 

F. DU CAULON. 

R. bressolo. 

BRESSOUN, BRESSOU (1. d.), s. m. Petit 
berceau, joli petit berceau, v. bi'essôu, bres¬ 
set, aroussoitn ; Bresson (Isère), nom de lieu. 

Dins soun bressoun dor l’enfant Diéu. 

S. LAMBERT. 

Nen-ne, poupou, 

Fai nen-ne dins toun bressôu ! 

CH. DE NOURRICE VIV. 

R. brès. 

BRESSOUN, BRESSOU (1.), n. d'h. Petit 
Brice, jeune Brice; Bresson, nom de fam. mé- 
rid. dont le fém. est Bressouno. 

Lou felibre Bressoun, l’abbé Jules Bres¬ 
son, curé de Blauvac (Vaucluse), poète prov. 
R. Bres. 


BRESSOLO — BRÉÜ 

BRESSOUN (SANT-), SENT-BRESSOU (L), 
(b. lat. Sanctus Brèsso, Sanctus Brixius), 
n. de 1. Saint-Bresson (Gard) ; Saint-Brossou 
(Lot). R. Bres (Sant-). 

bressouno, s. f. Petit lit d’enfant, cou¬ 
chette, v. bresseto, bressolo. 

Vaqui que pièi la nuech de-counlroma bressouno 
Vegère tout soumiant douoi damos alpèd d’iéu. 

A. VILLIÉ. 

R. brèsso. 

brest, nom de 1. Brest (Finistère). 

Lou pintre Brest , G.-F. Brest, peintre 
orientaliste, né à Marseille (1823). 

brestalou, s. m. Le Brestalou, alïluentdu 
Vidourle (Gard). 

bresto, s. f. Chasse à la pipée (Boucoiran), 
v. bres. 

Bresto-brasto, v. barisco-barasco ; bresugna, 
v. blesina ; bresugou, bresugoun, bresuguet, 
v. bresegoun. 

bresumi, v. a. Briser, mettre en pièces, en 
Médoc, v. embriga. 

Bresumit, iDo/part. Trop sec, qui se brise, 
en parlant du fourrage. R .brisun. 

Bresuqueja, bresuquet, v. besuqueja, besu- 
quet. 

BRET, s. m. Arbre mitoyen, qui se trouve 
sur la limite de deux propriétés, en Dauphiné. 
R. bred. 

bret, eto (rom. bret, breton), adj. et s. 
Bègue, qui bégaie, v. beclos, bretoun, què- 
que , tèque ; Bret, Malbret, noms de fam. 
méridionaux. 

Es pas bret, il a la langue bien pendue. 
R. bretoun. 

Bret, eto, contract. de bourret, eto; bret! 
bret ! v. beret. 

breta (ail. bretten , scier), v. a. Couper 
avec les dents, ronger, grignoter, manger de 
bon appétit, dans les Alpes et le Limousin, v. 
bria, cacha , rata , rousiga. 

Breta ’n bouci de crousto. 

J. ROUX. 

bretaco, s. m. Testicule; imbécile, dans 
les Alpes, v. couioun. 

br et AG no (rom. Brotaiqna, Bretanha , 
cat. Brctanya , port. Bretanha, it. Breta- 
qna, esp. Brctana, lat. Britannia ), s. f. 
La Bretagne, province de France. 

La Grand-Bretagno, la Grande-Bretagne. 
prov. Cadet de Bretagno 

N’a que ço que gagno. 

Esser de Bretanha (être de Bretagne) si¬ 
gnifiait en vieux provençal « attendre inutile¬ 
ment », v. Bretoun. 

BRETAGNO, BRETUEGNO (m.), S. Bredoilil- 
leur, euse, personne bègue, v. begagno. 

Es un pau bretagno, il bégaye un peu. 
R. bret. 

BRETAGNOLO, n. p. Bretagaolle, nom de 
fam. lim. R. bretagno. 

bretalo, s. f. Gribouillette, en bas Limou¬ 
sin, v. r api ho, tiro-pèu. R. bretit. 

BRETANO, br eto i no (toul.), s. f. Troëne, 
arbuste, v. bon-aubrel, cabriè, fresihoun , 
àulivastre. R. bredo. 

BRETELLO, BERTELLO (L), BRUTELLO (g. 
rh.), BRATELLO (a.), (b. lat. brutale), s. f. 
Bretelle, v. brasscliero , bricolo h 
Uni bretello, une paire de bretelles. 

La gèisso nèit e jour fa lacha la bretello. 

A. BRU. 

R. breto, hotte. 

bretenous (rom. Bretenos, b. lat. Villa 
Bretenoro ; lat. Villa Britannorum ), n. de 
1. Bretenoux (Lot, Dordogne). 

bretié, s. m. Breteur, ferrailleur, v. es- 
crimaire, mandalite. R. breto 1. 

BRETIHOUN (for. bretillon), s. m. Filet de 
la langue, en Forez, v. fielct. R. bret. 

BRETIT (À), loc. adv. A foison, à profusion, 
dans le Var, v. à bèl èime. R. breto 3. 

BRETMAS (rom. Britomant, b. lat. Ber- 
thomates, lat. Brclomansus), n. de l. Saint- 
Hilaire de Brethmas (Gard). R. bret, mas. 

breto (norois bredda), s. f. Brette, longue 
épée, v. espadran, ligousso. 


Tira *n cop de breto, donner un coup d e- 
pée. 

Apren à faire un cop de breto. 

J. MICHEL. 

Se voues tasla la pouncho de la breto. 

RICARD-BÉRARD. 

L’autre, la breloen l’èr,ne noun bramo queguerro. 

J. ROUDIL. 

Bèn que pourlèsse la breto, 

Que faguèsse lou moussu. 

VIEUX NOËL. 

breto (rom. breta, bretonne), s. f. Vache 
laitière tachetée, génisse, en Gascogne, v. 
bou rreto , vaqueto ; sorte de chien de mer 
tigré, en Guienne, v. can. 

Vacho breto, vache bretonne, en bas Li¬ 
mousin. 

Ambé cinquanto arais trigoussats pèr cènt bretos. 

J. JASMIN. 

Les Brette, famille noble du Limousin, por¬ 
tent trois vaches dans leur blason. R. bour¬ 
reto f 

breto (it. brenta), s. f. Hotte, en Langue¬ 
doc, v. cabasso, brindo, gorb. R. brindo. 

breto (rom. b. lat. Breta), n. de 1. Brette 
(Drôme). 

Breto-bouno, v. bruto-bono ; bretoino, v. 
bretano. 

bretolo (rom. bredola , banc, marche¬ 
pied), s. f. La Berlole, nom d’une place, à 
Alais (Gard). 

BRETOUN, s. m. Espèce de plante, très gre- 
née, qui abonde dans les bonnes terres, en bas 
Limousin. R. bret, bredo. 

BRETOUN, BRETOU (1. g.), OUNO (rom. 
Breton , Breto , it. Bretonc, lat. Brito , 
onis), adj. et s. Breton, onne ; tondu en rond ; 
bègue, v. bret; nom de fam. méridional. 

Chivau bretoun, cheval breton. 

Le langage breton étant inintelligible pour 
les Provençaux, ces derniers ont donné aux 
bègues les "noms de bret et de bretoun. En 
roman on disait aussi esjieransa brclona 
pour « espérance vaine », comme celle des 
Bretons qui attendaient leur roi Arthus. 

BRETOUNEJA, BRETOUNEIA (b. d.), BRE- 
TOUNEA (a.), BRETOUNIA (d.), B R ETO UN A, 
bretouni (L), (rom. bretonejar), v. n. Bé¬ 
gayer, bredouiller, balbutier, v. barbouti, 
begueja, broutoula, qucqueja. 

Sènso bretouneja parles ta lengo maire. 

p. bellot. 

Noueslo bouco eici bretounejo. 

C. BOUSQUET. 

Bretounejo, pèu pas esplica ço que vèu. 

J. DIOULOUFET. 

E brelounèron la preiero. 

J. ROUMANILLE. 

R. bretoun. 

BR ETOUNE.I AG E, BR ETOU N EJ AGI (m.), S. 
m. Action de bégayer, de bredouiller, de bal¬ 
butier, bégaiement, v. quequejadijs . 

Lou soulet counfidènt d’aquéli bretounejage. 

. F. MISTRAL. 

R. bretouneja. 

BRETOUNEJA IRE, ARELLO, AIRIS, S. et adj. 
Celui, celle qui bégaye, qui bredouille, qui 
balbutie, v. beguejaire. R. bretouneja. 

BRETOU NE4 AM EN, s. m. Bégaiement, bal¬ 
butiement, bredouillement, v. beguejamen, 
barboutimen. R. bretouneja. 

BRETOUNEN, BRETOUNENC (1. g.), ENUO 
(rom. bretonenc, bret. brezouncnc, brezo- 
neck, lat. britannicus), adj. Relatif aux Bre¬ 
tons ou à la Bretagne, britannique. 

Lou parla bretounen, l’idiome bas-bre¬ 
ton ; lou Museon Bretounen, le Musée Bri¬ 
tannique ; lis Isclo Bretouncnco, les Iles 
Britanniques. 

Agricola, lou counquistaire 

Dis Isclo Bretounenco. 

CALENDAU. 

R. Bretoun. 

bretou NIÉ, iero , adj. Qui balbutie, v. 
barboutinairc, barbouiaire. R. bretouneja . 

Bretuegno, v. bretagno 2 ; bretuola, v. bra- 
dala; breu, v. bruei. 

bréu, briéu, briou (bord.), s. m. Breu- 












vage, en Gascogne, v. abèure; lait de chaux, 
en Guienne, v. la de caus. R. bèure . 

BRÉU, BRÉULE, BROULE (rom. bruelh, re¬ 
jeton), s. m. Laitue vivace, lactuca perennis 
(Lin.), plante, en Languedoc, v. broco , cen- 
drau, couscouriho. R. bruei. 

BRÉU, breo (it. brivido , froid aigu), adj. 
Sec, froid, en Gascogne, v. se, bris. 

brèu, briÉü(L), (rom.cat. breu, esp. port, 
it. lat. brève), s. m. Bref, résumé, lettre pas¬ 
torale du pape; petite quantité, petit inter¬ 
valle de temps, v. temsot ; brin, parcelle, v. 
brigo , briso ; pour impétuosité, courant de 
l’eau, v. brièu . 

Breu de sacramen , formule de serment ; 
un breu, un peu, un court espace; en aquèu 
br'eu , en ce moment-là ; es pas vengu d'un 
breu , il n’est pas venu depuis quelque temps ; 
espèro un breu , attends un peu ; Va ’n breu, 
il y a un instant; Va bon breu , il y a quelque 
tems ; Va ’n bon br'eu , il y a longtemps ; 
parlèron bon br'eu , ils parlèrent assez long¬ 
temps ; long brève, long moment ; n'as per 
un poulit brèu , tu en as encore pour long¬ 
temps; à breu , tantôt l’un, tantôt l’autre; 
brèu à br'eu , de moment en moment, brin à 
brin ; n*Va ’n bèu brèu ! il y en a un beau 
brin ; que brèu ! en voilà bien peu ; crcntes 
pas brièu (1.), ne crains rien. 

Oubliden un brèu, se se pou, 

Lou sang que regoulo e lou dôu. 

L. ROUMIEUX. 

Chasque brèu d’erbo a sa perleto. 

R. MARCELIN. 

BRÈU (rom. breu , b. lat. brévia ; lat. prœ- 
bia , amulette, préservatif), s. m. Sachet ou 
nouet que l’on porte sur soi comme talisman, 
amulette tracé sur un billet, préservatif, v. 
torsenou ; sort, maléfice, en Rouergue, v. 
sort. 

Se me douno aco,n’en farai un br'eu , s’il 
me fait ce cadeau, j’en ferai une relique, se 
dit en parlant d’un avare ; b'esti qu'a lou 
br'eu , bête ensorcelée, dont on ne peut être 
maître; sèmblo qu J a lou brèu , il a le diable 
au corps ; lou bi'èu de la devoucioun , la fu¬ 
reur de la dévotion. 

Mai que li ague estacat un brèu, 

Vous veirés que parlara lèu. 

D. SAGE. 

Un pouchant brèu pèr se gouarda 
Ou pèr se gouari de la frèbe. 

G. d’astros. 

Uson de brèus ountfan croutse paraulos escuros 
noun counougudos. 

1504. 

Que sèr de me baila 

De brèus e de perfums pèr me reviscoula ? 

1055. 

BRÈU, BRIÉ (d.), Èvo, èbo (1. g.), (rom. 
breu , breo , cat. breu, it. port. esp. brève , lat. 
brevis), adj. Bref, ève, v. court; Brieu, nom 
de fam. languedocien. 

En brèu tèms, en brèu de t'ems , sus la 
brèvo, sulla br'ebo (rouerg.), à bref délai, en 
peu de temps ; en brèu , dans peu, sous pou ; 
en bref; de-brèu , de suite; faire brèu , cou¬ 
per court, faire vite ; li longo e li br'evo , las 
loungos e las brèvos (L), les longues et les 
brèves; li brèvi passccdo, las brèvos pas- 
sados (L), les courts moments ; li brèvis 
ouro, las brèvos ouros( L), les courtes heu¬ 
res. 

En cantant e brèu e frem. 

g. d’astros. 

brèu (b. lat. Breonum), n. de 1. Bréau 
(Gard). 

Bréude, v. broute. 

brèu-imhtble (roui, breu-doble) f s. m. 
Bref-double, genre de poésie des Troubadours, 
ainsi nommé à cause du petit nombre de cou¬ 
plets qui le composait et du petit nombre de 
vers de chaque couplet. R. brèu , double. 

BKÉULA, v. n. Brailler, avoir la voix forte, 
en bas Limousin, v. braia , bradala , bioula. 

prov. lim. Lou que chabréulo 

Val miel que lou que bréulo. 

R. brcidoula. 


BRÉU — BRIANÇOUN 

BREU LE, BRIÉULE, BRIOULE, BROULE (rom. 
bruelh , rejeton), s. m. Gui du chêne ou du 
pommier, plante parasite, en bas Limousin, v. 
vise ; laitue vivace, en Languedoc, v. brèu , 
broco , cendrau ; pour grêle, v. grèulc. R. 
bruei. 

BRÉULE, BRIÉULE, BRIOULE, BRULE (lat. 
populus), s. m. Peuplier noir, en Guienne, 
où le mot bièulc désigne le peuplier ordi¬ 
naire, v. pibo, piboulo ; tremble, v. biêule, 
trèmble. 

Bréulet, v. brivet. 

bréulo (rom. Breula. b. lat. Bredola , 
Bredulla, Breclula), n. de 1. La Bréole(Bas¬ 
ses-Alpes). 

bréuxés, ESO, adj. et s. Habitant de Bréau 
(Gard). 

La Brèuneso (rom. Brconcia), la Bréau- 
nèze, ruisseau qui baigne la commune de 
Bréau. R. Brèu. 

brÉUTÈi (rom. brouter, breutey), s. m. 
Boucher, en vieux gascon, v. bouchiè. R. ca- 
braudiè. 

BRÉUTERIO (rom. breuteria), s. f. Bouche¬ 
rie (vieux), en Guienne, v. bouchariê. R. 
brèutèi. 

brevado, s. f. Court espace de temps, v. 
brivado plus usité. 

Encaro uno brevado 
E soun aici. 

M. LACROIX. 

R. brèu. 

BREVAMEX, BREBAMEX et IJREBOMEX (l. ), 

(rom. brevemen , breumen , breument, bricu- 
men, cat. breument , esp. port, brevemente , 
it. brievemente), adv. Brièvement, en peu de 
mots, en peu de temps, v. brèu, lèu. 

Vous en vau faire brevamen 
Tout lou récit fidelamen. 

PASSION POP. 

R. brèu. 

BREVET, BREBET(1.), VREBET (g.), BER- 
BET (bord.), (esp. breveté, it. brevetto, b. lat. 
brevetum), s. m. Brevet, charme, amulette, 
v. brèu. 

Pèr poudé tout avé 
Oulendran quauque brevet. 

P. I30NNET. 

R. br'eu. 

BREVETA, BREBETA (1. g.), v. a. Breveter, 
munir d’un brevet. 

Breveta, brebetat (l. g.), ado, part. Bre¬ 
veté, ée. 

L’enventour breveta de la carrelo di porc. 

arm. prouv. 

Es sajo-fenno brevetado. 

J. azaïs. 

R. brevet. 

BREVETA, BREBETAT (1. g.), (rom. br évi¬ 
tât, breueia, cat. brevetât, it. brevità , esp. 
brevedad, lat. brevitas, atis), s. f. Brièveté, 
v. courtige. 

La brievetat dôu tèms encito 
De n’en lèu fa l’execucien. 

G. ZERBIN. 

R. brèu. 

brevetàri, s. m. Brevetaire, celui qui a 
un brevet. R. brevet. 

BREVIÀRI, BREBI4RI (L), BERBIÀIU (g.), 
(rom. cat. breviari, esp. port. it. breviario , 
lat. breviarium), s. m. Bréviaire ; abrégé 
(vieux), v. abrèujat , coumpèndi, epitome. 

Breviari d'amor, titre d’un poème ro¬ 
man de Matfre Ermengaut, de Béziers, com¬ 
pendium scientifique du 13° siècle, publié en 
1862 par la Société Archéologique de Béziers. 
E pèr recita soun breviàri 
S’enva faire un tour au jardin. 

J.-F. ROUX. 

prov. A coume Moussen Jouan, noun saup legi 
que soun breviàri. 

brèvo, BRÈBO (1. g.), (rom. b. lat. breva), 
s. f. Brève, syllabe brève, note brève ; som¬ 
maire d’un acte notarié, v. noto. R. brèu , 
èvo. 

Brèx, brexa, brexo, v. bres, bressa, bresso. 
brezié (b. lat. Broies), n. de 1. Bréziers 
(Hau tes-Alpes). 
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BREZILHA, BREZILHAC (1.), U. de 1. Bré- 
zillac (Aude); nom de fam. languedocien. 

brezixs, n. de 1. Brezins (Isère). 

BREZIS, brezi (b. lat. Brisitium), n. de 1. 
Brézis (Gard). 

bre/.o, s. f. La Brèze, alïluent du Lergue 
(Hérault). 

BREZOUXS, n. de 1. Brezons (Cantal). 

BRI, bric: (l. g. a.), (rom. bric), s. m. Re¬ 
coupe des pierres qu’on taille, v. bresiè ; pe¬ 
tite quantité, v. brigo, br'eu ; pour brin, v. 
brin ; pour pic, escarpement, rocher, v. bric ; 
Bric, nom de fam. provençal. 

De bri o cle bro , de 6ric o de broc (L), 
d’une manière ou d’une autre; un bric{\.), 
un peu ; sens bric me chagrina , sans me 
chagriner le moins du monde, en Querci ; n’ai 
bric, je n’en ai point, dans les Alpes. R. brica. 

BRI, BRIC (L), BRICO (Var), s. m. Brick, 
bâtiment à deux mâts, v. brigouleto. 

Vogo, bèu bri, vers de plajo nouvello : 

Qu’un vènt urous fague tesa tei vélo. 

J.-F. ROUX. 

D’un bric ai la noblo faiçou. 

B. FLORET. 

R. brigantin, bregantin. 

bri A (rom. briar, breviar), v. a. Raccour¬ 
cir, rogner, en Limousin, v. acourchi, breta; 
dépouiller le liège de sa partie raboteuse, dans 
le Var ; abattre les noix, en Dauphiné, v. a- 
cana ; pour briller, v. briha ; pour briser, v. 
brisa. 

Brie, tes, ïo, ian, ias, ion. 

Fermetés dounc, sens v’ oufensa. 

Que vous brie lant-si-pau voslro ounglo trop 

fpounchudo. 

J. FOUCAUD. 

R. brèu. 

Briac, aco, v. ebria, ago ; briaduro, v. bruia- 
duro. 

rriadouiro, s. f. Couteau à deux man¬ 
ches, dont on se sert pour couper le liège. R. 
bria. 

BRIAGUÈ, ÈRO, adj. et s. Celui, celle qui a 
l’habitude de s’enivrer, en Béarn, v. ebriago. 
R. briac, cmbriâga. 

Briaguèire, briaguèro, v. embriagadisso ; 
brial, v. brouau ; brialho, v. bricaio. 

BRIAX, BREGUEXT (g ), (rom. brian, cat. 
briant : lat. brigantes, vers, ascarides), s. m. 
Ciron, insecte, v. chiroun , mascloun ; espèce 
de dartre, v. brisan; bouton, v. boutoun ; 
résidus, v. brigo; Brian, nom de fam. prov. 

Un savenlas arribo e, prenguent sa lourgneto, 
Sus sa pèl s’envaila bracant. 

Finis pèr vèire, pecaireto ! 

Pas qu’un brian. 

P. DE GEMBLOUX. 

Fasso que del plus grand pelas 
Un brian non brespalhesso pas. 

P. GOUDELIN. 

Les brians nasculs de la saladuro. 

ID. 

briax, s. m. Le Brian,* rivière qui passe à 
Minerves (Hérault) ; nom d’une montagne des 
environs de Loriol (Drôme). 

briaxçoux (rom. Brianson , Briganson, 
b. lat. Briançonium, lat. Brigantio, Brin- 
catio, onis), n. de 1. Briançon (Hautos-Al- 
pes), ancienne capitale des Brigiani ou Bri- 
gantii, peuplade ligure. C’est aussi le nom 
d’un ancien château près Saint-Geniès (Bas¬ 
ses-Alpes), d’un hameau près Jausiers (Basses- 
Alpes), et d’un escarpement du Léberon près 
Mônerbes (Vaucluse), v. Brcgançoun ; nom 
de fam. provençal. 

Carga pèr feriançoun, s’enivrer, par un 
jeu de mots sur le mot enebria et par allu¬ 
sion aux charretiers qui portent du vin dans 
les Alpes ; Laurènt de Briançoun , Laurent 
de Briançon, poète dauphinois du 16* siècle ; 
Reynier de Briançoun, Reynier de Brian¬ 
çon, poète provençal né à Aix (i508-1670). 

prov. Briançoun, 

Pichouno vilo, grand renoum. 

R. brlcassoun, brecassoun. 

BRIAXÇOUX, s. m. Le Briançon, adluent du 
Rhône près Théziers (Gard) ; le Briançon, ri- 
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vièrede l’arrondissement de Florac(Lozère). R. 
Briand. 

briançounés, ESo(it. Brianzonese), adj. 
et s. Briançonnais, aise, habitant de Briançon. 

Lou Briançounès, le Briançonnais, dans 
les Alpes Gottiennes, pays du Dauphiné qui 
avait Briançon pour capitale. R. Briançoun. 

BRIAN ço IJ N ET, n. de 1. Briançonnet (Alpes- 
Maritimes), où Bon croit qu’habitait la tribu 
gauloise des Brigantini. R. Briançoun. 

briançouno, n. p. La bello Briançouno, 
nom par" lequel on désignait autrefois, à Ta- 
rascon-sur-Rhone, la madone de Notre-Dame 
du Château, qui fut apportée dans cette ville 
par un ermite du Briançonnais. R. Brian¬ 
çoun. 

briand (b. lat. Briandus), n. p. Briand, 
nom de fam. méridional. 

Briand, Briand a, noms d’homme et de 
femme unités au moyen âge dans la famille 
de Monteil-Adhémar. R. brillant f 

Briandas, v. bregandas. 

briando, buiaudo (rom. Brianda), n. de 
f. Briande, Briaude. nom de femme usité dans 
le Midi au moyen â^e. 

Briando d’Anduzo , Briande d’Anduze 
(1252); Briando de Goût, Briande d’Agoult, 
dame qui faisait partie de la cour d’amour 
d’Avignon au 14° siècle. 

A ço qu'iéu vési, dono Briando, 

Avès fach lou trach d’uno friando. 

C. BRUEYS. 

Adonc Brianda e las donzellas 
Tanlost cochar s’aneron elas. 

BLANDIN DE CORNOUAILLES. 

briano, s. f. La Bryane, nom générique 
de plusieurs ruisseaux des environs de Rodez. 
R. Brian 2. 

Briant, v. bruant. 

briard, n. p. Briard, nom de fam. ,prov. 
R. Briand. 

briariéu (esp. Briareo, lat. Briareus), 
n. p. Briarée, géant de la mythologie grecque. 

Vouldriô, pèr fa loun renoum viéure, 
Coumo Briaréu legigant, 

Avé cent mas ande l'escriéure. 

J. DE VALÉS. 

Vous dirias que la terro tramblo 
E que Briare ernbé cent mans 
Me sarro lous rens e lous flancs. 

D. SAGE. 

Briat, v. brisau. 

briatèsto, n. de 1. Briatexte (Tarn), ville 
fondée par Simon de Montfort. 

Briatounèl, v. brisounet ; briba, v. birba; 
bribado, v. brivado ; bribandeja, bribant, v. 
birbandeja, birbant; bribent, ento, v. brivènt, 
ènto; bribo, v. brivo. 

bric, brixc (Gap), (piôm. bric), s. m. Pic, 
sommet escarpé de forme conique ou pyrami¬ 
dale, aiguille de rocher, roc escarpé qui hé¬ 
risse une crête, paroi verticale des rochers 
escarpés, bloc de roche éboulé, dans le Brian¬ 
çonnais, l’Embrunais et le Gapençais, v. brè, 
brèc. 

Lou bric dôu Viso, le mont Viso ; lou 
Bric Frech, nom d’un pic voisin du Quei- 
ras ; à bric e va loun (a.), par monts et par 
vaux; anar ci bric (a.), aller au diable; pas 
pèr lou bric (a.), pas pour le diable. R. brèc, 
oerc. 

bric A (gotli. brikan, rompre), v. a. Mettre 
en morceaux, en Querci, v. briga, embriga. 

Brique, ques,co, can, cas , con. R. breca, 
brega. 

BRICAIA, BRIC VIA (m.), BREGAIA (niç.), 
BR ic A LH A (1. g.), v. a. Briser, réduire en 
miettes, v. embricaia, brigaia. R. bricaio. 

BRICAIO, BRIGAIO (m.), BRICALIIO (toul.), 
BRIGALHO (g. b.), BRISCALHO (for.), BREA- 
lho, BRIALHO, breo (a.), s. f. Débris, par¬ 
celle, miette, rien, v. micaio ; petites gens, 
marmaille, canaille, v. marmaio , trico-ni - 
co ; pour rochers éboulés, aspérités, v. bre- 
caio. 

Tas-te, bricaio! 

J. ROUMANILLE. 

R. brico. 


BRICAIOUN, BRICALIIOU (1.), BRIGALHOU 
(g.), s. m. Petit débris, petite parcelle, petit 
fragment, v. brigaioun, brigoun, brisoun. 
Nou fougues que bricallious 
De venues ou inouscalhous. 

LIMOUZIN. 

R. bricaio. 

BRICAIOUN, BRICALHOUN (a.), s. m. Pointe 
de rocher, aspérité de roche, v. brcquihoun, 
briquet. B. bricaio , brccaio. 

BRICAIOUNET, BRICALHOUNET fl. g.), S. m. 
Particule, petite miette, atome, v. orisounet, 
belugno. R. bricaioun. 

Brical, v. brigai ; bricana, v. barracana ; bri- 
canta, v. broucanta ; bricas, bricassa, bricas- 
sea, bricassalho, bricassoun, v. brecas, bre- 
cassa, brecaio, brecassoun. 

bricasso, s. f. Grosse brique, brique épais¬ 
se, v. patôu. R. brico. 

Brich, icho, v. bris, isso ; brico, v. bri (brick). 

brico (lombard brica), s. f. Parcelle, miet¬ 
te, en Languedoc et Rouergue,v. brigo, briso, 
brenico; peu, rien, v. bri, ren. 

Pas cap de brico , point du tout; si cri- 
das cap de brico, si vous poussez le moindre 
cri ; s J endevènon pas brico, iis ne sympa¬ 
thisent pas; s’cstouno brico, il s’étonne peu ; 
brico clar, peu clair. 

N’ai pas troubat brico de pan. 

J. CASTELA. 

R. brica. 

brico (b. lat. brica, esbriga; lat. imbrex, 
icis , tuile), s. f. Brique, carreau de brique, 
v. maloun, mejan, pan-carra, pat ou, tou- 
meto. 

Brico cancludo, briq-ue à crochet ; brico 
cnvei'nissado, brique vernissée. 
prov. Nèsti paire èron téulié, 

E pagavon à milié : 

Nàulri pagan en brico, 
jeu de mot sur les deux sens de brico. 

Fasen tôutis ensèn quauco obro couloussalo, 

Quauco tour de Bab *1 en brico prouvençalo ! 

C. REYBAUD. 

brico (piém. it. bricca; celt. briga, hau¬ 
teur, montagne), s. f. Lieu escarpé, dans les 
Alpes, v. bric, br'ec, bricolo 2. 

Li Brico d'Urino, les Briques d’Urine, 
dans la vallée du Queiras. 

bricolo, bricouelo (m.), bricoualo 
(V ar), BRICOULO (niç.), brico (d.), (rom. bri¬ 
cola , it. briccola ;* esp. brinco, saut; ali. 
spring , saillie), s. f. Bricole, ancienne ma- 
cliine de guerre, v. cato ; espèce de r jts pour 
rendre les fauves, v. rcjitat ; rebond de la 
ilie qui a frappé l’une des bandes du billard, 
v. rejitado ; ricochet, détour, ruse, v. bes- 
tour , recrouchct ; t. de marine, roulis d’un 
navire, v. bourroulis ; partie du harnais qui 
s’attache au poitrail ; bande de cuir pour por¬ 
ter ou traîner un fardeau; attache qui sert à 
serrer par derrière une casaque de femme ; 
bretelle, v. brctello ; besace, panetière, v. 
biasso; ligne de pêche que l’on attache à un 
pieu le long d’une rivière, v. ligno; train qui 
ramasse les marchandises éparses dans les ai- 
verses gares d’un chemin de fer. 

Faire de saut e de bricolo, faire des sauts 
et des bonds ; per bricolo , par ricochet ; vai 
toujouy per bricolo, il biaise toujours ; m'egc 
pèr bricolo , mauvais médecin ; per dre cu¬ 
min o pèr bricolo, directement ou indirec¬ 
tement; s'enana de bricolo, s’en aller de côté 
et d’autre ; en bricolo , en bandoulière, ok 
sautoir; si Paulino fa la bricolo (Brue*ys\ 
si Pauline succombe. 

E d’aquéu tèms la crous d’ounour 
Si gagnavo pas pèr bricolo. 

P. BELLOT. 

bricolo (piôm. bricola, bricocola ; mila¬ 
nais bricol, précipice), s. f. Lieu élevé où sont 
des rochers abrupts, dans les Alpes, v. brèc, 
bric , baus. R. brico 3. 

Bricoto, v. brigueto. 

bricou, bricuou (Var), s. m. Petite cafe¬ 
tière de terre, coquemar, bouilloire, v. tou- 
pin; pour tant soit peu, peu de chose, v. bri- 
coun. 


bricoula, v. n. Bricoler, jouer de bricole; 
biaiser, v. biaiseja ; faire un ouvrage impar¬ 
faitement, bousiller, muser ; t. érotique, v. 
biqueja. 

Bricole, oies , olo,oulan, oulas, olon. 

Brilhelo, s'aviés bouen couràgi, 

T’ensignariéu de bricoula. 

C. BRUEYS. 

Se bricoula, v. r. Se donner une entorse, v. 
estorsc. 

Me sièu bricoula loupèd, je me suis foulé 
le pied. R. bricolo 1. 

bricoula (piém. bricolé), v. n. Grimper 
dans les rochers abrupts, v. brecassa, rou- 
casseja. 

Bricole, oies, olo , oulan , oulas, olon. R. 
bricolo 2. 

BRICOULAGE, BRICOUL.\GI (m.), BRICOU- 
latge (lim. 1.), s. m. Action de bricoler, de 
biaiser, barguignage, v. bargagnage. R. bri¬ 
coula. 

BRICOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui bricole, qui biaise, bar- 
guigneur, euse, v. biquejaire. 

Acô ’s un bricoulairc, c’est un lanternier. 
R. bricoula. 

bricouleja, v. n. Barguigner, vétiller, 
s’occuper de minuties, v. bataia, triacla. 

Iéu ame pas de bricouleja mieebouro. 

ARM. PROUV. 

R. bricoula 1. 

bricoulejage, s. m. Tergiversation, v. 
tiro-laisso. R. bricouleja. 

BRICOULEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Lanternier, lantiponneur, v. bataiaire, 
triaclaire. R. bricouleja. 

bricoulet, eto, s. Personne chétive, de 
peu de consistance, criquet, v. briquet, ras- 
tegue. R. brico, brigoulet. 

bricoulin (piém. bricolin , bricairuel), 
s. m. Sobriquet des montagnards alpins, en 
Piémont, v. bicarcu, gavot. R. bricoula 2. 

Bricoulo, v. bricolo ; bricouloun, v. brigou- 
loun. 

BRICOUX, BRICOU (1. g.), BRICÙUNI (m.;, 
(rom. bricon , brico), s. m. Petite miette, peu 
ae chose, v. brigoun, brisoun ; homme de 
peu, vaurien (it. briccone), v. briquet, pau- 
vau ; Bricon, nom de fam. méridional. 

Un bricoun, mendre bricoun( 1. g.), tant 
soit peu; un bricou rasounable (1.), un peu 
raisonnable. 

Aro se cal pausa ’n bricou. 

A. NÉRIE. 

R. brico 1. 

bricouneja, v. a. Émietter, en Languedoc, 
v. brigouleja, embreniga. R. bricoun. 

BRICOUNET , BRICOUXÉL et BRICOUNOT 
(1.), s. m. Très petite quantité, particule, v. 
origoulet, brisounet. 

Ün bricounet, un brin, un rien. 

Un bricounet mostron la tèsto. 

B. FLORET. 

Un pauquet mens de suûsenço, 

Un bricounet mai de scienço. 

j. azaïs. 

R. bricoun. 

Bricuou, v. bricou ; brid, ido, v. bris,‘isso. 

BRIDA, BREIDA (m.), EMBRIDA (port.“ esp. 
brù^ar, esp. cmbndar), v. a. Brider, v. en- 
cabestra, cncaussana ; arrêter, lier par con¬ 
trat, v. baga, estaca. 

Brida l'ase, brider l’âne ; cérémonie infa¬ 
mante qui consiste à porter publiquement une 
bride à quelqu’un, ce que le peuple fait quel¬ 
quefois en temps de révolution ; croquer le 
marmot, tenir la chandelle ; brida Vase pèr 
la co, prendre une affaire à contre-pied ; se 
leissa brida, se laisser enchaîner. 

prov. Toujour sello, e jamai noun brido. 

— Qu se marido 
Se brido. 

Brida, bridât (1. g.), ado, part. Bridé, ée. 

Blad brida, blé ergoté ; Van brida e cen- 
gla, se dit de quelqu’un qui vient de s’obliger 
par acte; sian brida, sèn bridats (l.), nous 
jeûnons. 

















Es embridat 

Tout ni plus ni mens qu’unobèsti. 

c. brueys. 

R. brido. 

BRIDAGE, BRIDÀGI (m.), BRIDATGE (l. lira, 
g.), s. m. Action de brider, v. encabestra- 
men. R. brida. 

BRIDAINE (bride-âne) y n. p. Bridayne, 
nom de fam. languedocien. 

Lou paire Bridayne, Jacques Bridayne, 
célèbre prédicateur du 18 e siècle, né à Chus- 
clan (Gard). R. brida, aine, ase. 

BRU)AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui bride. R. brida. 

BRIDAL, s. m. Bois de vannerie, en Limou¬ 
sin, v. bridoulo, gisclo. R. brido. 

rrIDA\ T o (rom. bridana), s. f. Borne, en 
vieux gascon, \.bolo, bouino, terme. R. brida. 

BRIDASSO, s. f. Grande ou vilaine bride, v. 
caussano. R. brido. 

BR1DELAS, s. m. Vilain bridon, mauvais 
bridon. R. bridèu. 

bridele r (suisse bredalet ), s. m. Petit 
bridon, v. jielct. R. brideu. 

brideto, s. f. Petite bride, v. bridèu. R. 
brido. 

bridèu, BRIDÈL (1.), (v. ail. briddel,brit- 
til), s. m. Bride à mors brisé, bridon, v. bri- 
doun; Bridel, nom de fam. suisse. 

Pourta lou brideu à quaucun , cérémo¬ 
nie infamante, v. brida Vase. R. brido. 

bridiÉ, s. m. Artisan qui fait des brides, 
bourrelier, v. bastiè, bourralic ; ouvrier en 
sparterie, v. aufiè; cordelette de spart à qua¬ 
tre cordons, v. marroun ; Bridier, nom de 
fam. méridional. 

L’a plus ni bridié ni cbarroun. 

LAUGIER. 

R. brido. 

Bridissuro, v. bredissuro. 

brido, breido (m.), (rom. cat. port. esp. 
b. lat. brida, it. briglia, ail. brittil , gr. 
fiorci), s. f. Bride, rênes, v. caussano, cabes- 
tre ; frein, lien, v. fren, liame. 

Brido de couifo , bride de coiffe, v. esta- 
co ; brido de boutouniero , bride de bouton¬ 
nière ; brido de voulamc, étui d’une faucille, 
v. badoco; brido de martèu , brée, garniture 
en fer d’un manche de marteau; brido de 
chamincio, fenton ; carga brido , mettre la 
bride ; vira brido, tourner bride ; viren bri¬ 
do, revenons à nos moutons ; mena per la 
brido, mener par la bride ; lacha la brido, 
lâcher la bride ; chapa la brido , ronger le 
frein; trepa J mc la orido, batifoler; courre 
à brido abatudo , aller à toute bride ; avè la 
brido'Sus lou cou, vivre en pleine liberté. 

prov. Segound lou chivau la brido. 

— A chivau douna fau pas agacha la brido. 

— Fai bon toujour teni soun chivau pèr la brido. 

brido-mousco (qui bride les mouches ), 

s. m. Cogne-fétu, tâtillon, imbécile, homme 
débile, qui s’occupe de minuties, v. fatigoun. 

Mounle n'en vos veni, brido-mousco l 

J. ROUMA.NII.LE. 

R. brida, mousco. 

bridouire (rom. Bridouyre, Bridoyra, 
Bridoira, b. lat. Bridoria, Bruidora, Bu- 
ridorium), n. de 1. Bridoire (Dordogne). 

BRIDOULA, bridoua (rouerg.), v. a. Bri¬ 
der un sabot ; éclisser les sabots, les garnir de 
brides d’osier, v. bata ; faire des paniers, des 
corbeilles ; pour crier, pleurnicher, v. brei- 
doula. R. bridoulo. 

BRIDOITLAIRE, BHIDOUAIRE, s. m. Van¬ 
nier, en Rouergue, v. banastiè, panieraire. 
R. bridoula. 

bridoulet, s. m. Petit rameau de buis ou 
de tout autre arbuste, en Rouergue, v. brout. 
R. bridoulo. 

bridouleto, s. f. Éclisse mince. R. bri¬ 
doulo. 

BRIDOULO, BRIDOUO (rouerg.), s. f. Corde 
de genêt, v. courdeto ; bride de sabot, osier 
refendu dont on bride les sabots pour qu’ils 
tiennent aux pieds, v. bato, ciselé , gansoulo; 
éclisse, lame d’une gaule refendue, propre aux 
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ouvrages de vannerie, v. coustoulo , pcmio ; 
t. de marine, bridole, appareil servant à faire 
ployer les bordages courbes ; pour champi¬ 
gnon, v. berigoulo. 

Bridoulo de castagniè, éclisse de châtai¬ 
gnier ; bridoulo d'avelaniè, lanière d’au¬ 
bier d’un jet de coudrier, lien de coudrier; 
bridoulo de rôumi , lien de ronce. 

Se voulèsla cledo coumoulo, 

Vèire varaia la bridoulo, 

Einai pelous au castagnié. 

E. BASTIDON. 

R. brido. 

BRIDOUN, BRIDOU (L), (cat. bridon), s. m. 
Bridon à embouchure simple et droite, ter¬ 
minée de chaque côté par un anneau dans le¬ 
quel on passe les rênes, v. fielet ; bride d’un 
béguin, v. estaco. 

Tau que semarido, 

Dison que se brido, 

Mai un bras redoua 
Es un dons bridoun. 

isclo d’or. 

R. brido. 

Brié, v. briso ; brié, v. brèu. 
briè, s. m. Le Brié, allluent du Vidourle 
(Gard). 

Brièisso, v. brouclio. 

brièjo, s. f. Nom d’un affluent du Gardon, 
près d’Alais (Gard). 

Lou riéu de Brièjo. 

brielh, n. de L Breglio (Alpes-Maritimes). 
brien, ürèno (rom. Bnena , lat. Brigin- 
no), n. de 1. Brien ou Brienne, près Brignon 
(Gard). 

Brien,,v. brioun ; brieu, v. bruei. 

BRIÉU, BRI ou (b.), BRIÔU (rouerg.), (rom. 
briu ; cat. port. it. esp. brio, vivacité, force ; 
gr. / 3 / 5 tccv, être fort), s. m. Impétuosité, pa¬ 
roxysme, v. fort ; endroit d’un ruisseau où 
l’eau coule avec bruit, courant rapide de l’eau, 
v. rabc, rabino, rajôu ; gué, lieu où l’eau 
coule, v. ga, gafo ; Brieu, Brieux, Brieussel, 
Briol, noms de fam. méridionaux. 

Lou brièu dôu vin, le paroxysme de l’i¬ 
vresse. 

On n’auch plus gasoulha lou briéu. 

G. d’astros. 

Tantost, cabbat lous briéus, trainabo l’arroussec. 

VIGNANCOUR. 

En Béarn, brièu est employé quelquefois 
adjectivement dans le sens de « rapide ». 

briéu, briou (g.), s. m. Espèce de gre¬ 
nouille verte, en Gascogne, v. reincto; pour 
lait de chaux, v. brèu; pour recoupe de pier¬ 
res, v. bresiè; pour petite quantité, intervalle 
de temps, brin, v. brèu. 

briÉua, brioua, s. m. Eau qui coule, en 
Gascogne (Cénac-Moncaut), v. courrènt. R. 
brièu \. 

briéude (lat. Brivate), n. de 1. Brioude 
(Haute-Loire); Brieude, Brieudes, nom de fam. 
méridional. 

briÉUDÉS, ESO (b. lat. Brivatcnsis), adj. 
et s. Brivadois, oise, habitant de Brioude. R. 
Brieude . 

Briétile, v. bréule ; briéulet, v. brivet. 
briÉuo, briouo, s. f. Variété de blé fin, 
connue en Gascogne, v. bladcto. 

Briéuo, segle, que blad espragno. 

G. d’astros. 

R. brèu, èvo ? ou brivo. 

brifa, bifra (m.), v. a. et n. Bâfrer, man¬ 
ger goulûment, v. brafa, mourfia, pifra. 

Se brifa li det , souffler dans ses doigts. 

E del grand fred qu’abian nous brifaben lous dits. 

F. DE CORTÈTE. 

Venés brifa dins la verduro. 

D. OLLIVIER. 

R. brefo. 

brifado, s. f. Bâfrerie, ripaille, v. brafa- 
do , gounflo. R. brifa. 

brifadou, s. m. Lieu où l'on bâfre, gueu¬ 
leton, v. gulctoun, regoulistis. 

L'istarié cent fes miéus d’èstre h un brifadour 
D’un parèu de perdris ou d’uno fricassèio. 

P. PAUL. 

R. brifa. 


373 

BRIFAGE, BRIFÀGI (m.), BR1FATGE (1. g.), 
s. m. Action de bâfrer, v. boufage. R. brifa. 

BRI FAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Bâfreur, mangeur, euse, v. brafaire , man- 
jaire. R. brifa. 

brifaud, audo, s. et adj. Goulu, ue, goin¬ 
fre, v. galavard ; sot, otte, badaud, aude, en 
Limousin, v. badau ; BriffaujL nom de fam. 
mérid. R. brifa. 

brifaut, s. m. Réduit, cahute où l’on s'a¬ 
brite pour manger, en Dauphiné, v. basti- 
doun, capitello, cabot. 

Éu ne pot faire mens que de trouva ’n brifaut. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. brifadou. 

BitiFO, s. f. Bâtre, mangerie, v. brafo, môr- 
fio ; redoublement d’appétit des vers à soie, en 
Dauphiné, v. brisado, freso. 

Li magnan soun en brifo, les vers à soie 
sont à leur dernière mue. 

Pèr la brifo e lou béure. 

gimon. 

R. brifa. 

brifo, brifoul (cat. brufol), adj. Brouillé, 
ée, nuageux, euse, v. bouchard, entelarina, 
nivo , 

Lou tèms es brifo, le temps est couvert. 
brifo-SAUSSo, s. Fripe-sauce, goulu, v. 
glout. R. brifa, sausso. 

brifoun, s. m. Lippée, coup de gueule, v. 
lipo, repas. 

Nous an vuja la soupo, 

Tardan pas mai, n’en fèn un bouen brifoun. 

P. F1GANIÈRE. 

B. brifo. 

BRIFOUNS, BRIFOUS, n. del. Briffons(Puy- 
de-Dôme). 

briga, bric A (querc.), (gotli. brikan, rom¬ 
pre), v. a. Ëgruger, ômier, v. brega, brisa , 
emoriga , embreniga, enfrieuna , trissa. 
Brigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Briga la terro, t. de potier, pétrir l’argile 
pour la mettre sur la roue. 

Se briga, v. r. S’émier. 

Briga, brigat (1. g.), ado, part. Ëgrugé, é- 
mié, ée. 

briga (it. b. lat. brigarc ; norois breka, 
tâcher d’ol)tenir), v. a. et n. Briguer, v. re- 
cerca. 

Lou puissant Candaver que lou premié rèng brigo. 

J. RANCHER. 

Sèns briga me i’entrouduguère. 

C. FAVRE. 

Vènon briga sa man. 

CALENDAU. 

R. brego 2. 

BRIGADELEJA , BRIGA DELIA (m.), S. m. 
Bredouiller, ânonner, comme ceux qui man¬ 
gent de la bouillie, v. barbouti, barbouia, 
bretouneja. R. brigadèu. 

brigaden, n. de 1. Le Brigadem, près Cas¬ 
sis (Bouches-du-Rhône). 

brigadèu, brigoundèu, brigadèl (a.), 
catèc (d.), s. m. Débris de roches concas¬ 
sées, v. lausiho, roucassiho ; grumeau de 
farine qui se forme dans la bouillie, v. mou- 
teloun. 

Manjade brigadèu, manger de la bouillie, 
de la gaude, mets ordinaire des montagnards 
des Alpes, v. bourrouleto, farineto. 

Li manjo-brigadèu dôu Vielar, sobriquet 
des gens du Villars (Vaucluse). 

Avès ço que vous fau, fès-nous de brigadèu. 

F. CHAILAN. 

Siéu trop urous d’avé de brigadèu. 

V. GELU. 

R. briga 1. 

BRIGADÈU, BRIGONDÈU, ELLO, S. et adj. 
Bredouilleur, barbouilleur, euse, bambin, ine, 
imbécile, v. barbouioun. 

Tanto Brigadello a très chin, 

Li fai dansa sero e malin. 

CH. POP. 

R. brigadèu J. 

Brigadié, brigado, v. bregadié, bregado. 
BRIGAI, BR IG AU (m.), RR IGA L, BR1CAL (1. 
g.), breigèl (a.), s. m. Fragment, débris, 
parcelle, brin, peu, v. tros ; croûton, v. crous- 
tet. 
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Un brigau de pan, un morceau çlepain. 
Lei soubro, lei brigai que toumbon deis espigo 

M. BOURRELLY. 

Un dei radié brigai de nouéstei tradicien. 

GUITTON-TALAMEL. 
Un brigau d’erbo. 

t. gros. 

Pèr empesa, teni las clans 
De la crolo, de la paniero, 

E gaubeja bèn lous brigaus. 

c. brueys. 

Un brigai carrai 
De papè marcat. 

J. JASMIN. 

H. brigaia. 

BRIGAIA, BR IC A 1.4, BR EGA IA (nie.), BR IGA- 
UH A (1. g.), v. a. Concasser, briser, réduire en 
miettes, v. cmbricaia, embreniga, engru- 
na;pour bigarrer, v. bigarra. 

Brigalhe un tant orre tablèu. 

J. JASMIN. 

Acabo-lou ! brigalho-lou ! 

Crido tourna la poupulasso. 

ID. 

Brigalhabon, fasion fugi 
Tout ço que barrabo cami. 

ID. 

Se.brigaia, v. r. Se briser en morceaux. 
Brigaia, brigalhàt (l. g.), ado, part. Con¬ 
cassé, brisé, dilapidé, ée. 

prov. L’argent mau gagna 
Es leu brigaia. 

R. brigaio. 

JBRIGAIAGE, BRIGAIÀGI (m.), BRIGALIIAT- 

UE (1. g-), s - m - Action de briser, de concasser, 
v. brisamen. R. brigaia. 

BRIGAI AIRE, BRIGALII AIRE ,1. g.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui brise, 
qui concasse, v. esclapaire, roumpèire. R. 
brigaia. 

BR1GAIETO, BRIGALHETO (1. g.), s. f. Pe¬ 
tite miette, particule, v. brigùcto, briseto. 
Néurit de brigalhetos. 

v. LESPY. 

R. brigaio, 

BRIGAIO, brigaliio( 1. g.), s. f. Débris, par¬ 
celle, miette, y. bricaio. 

Nado brigalko (g.), pas une miette, rien 
du tout. R. brigo. 

BRIGAIOT, BRIGALHOT (g.), OTO, adj. Petit, 
ite, en Gascogne, v. menut, pichot. 

Un brigalhot segnour (g.), un petit sei¬ 
gneur. R. brigai. 

BBIGAIOUX, BRIGALHOU (1. g.), s. m. Petit 
fragment, petite quantité, tant soit peu, v. 
bncaioun , brigouloun. 

a4 brigalhous (Jasmin), à petits morceaux. 
R ..brigaio. 

.•RRIGAIOUNET, BRIG ALHOUNET(1. g.), s. m. 
fragment exigu, petite miette, v. bricaiounei. 

Pago 'a brigalhounels soun dèule. 
fl , . J. jasmin. 

R. bngaioun. 

BR IG AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui brigue, brigueur. R. brigai. 

Brigai, v. brigai; brigancian, v. braguetian ; 
brigand, brigandage, brigandalho, brigandas, 
brigandeja, brigandoun, v. bregand, bregan- 
dage, bregandaio, bregandas, bregandeja, bre- 
gandoun ; brigantin, brigantino, v. bregantin, 
bregantino. 

BRIG A SC, BREGASC, ASCO, adj. et s. Habi- 
tant de La Briga (Alpes-Maritimes). 

Ensin l’aiglo, en passant. leco d’un bon moussèu, 
Dai irentanié brigasc enlévo un paure agnèu. 

„ _ . J- RANCHER. 

R. Brigo. 

Brigatian, v. braguetian ; brigato, v. bri- 
gpto; brigau, v. brigai (fragment); brigau, v. 
bigar (frelon) ; Brigido, v. Bregido; brigna, v. 
vendemia. 

brigna, brig x ac (1.),(b. lat. Brignacum, 
Abriniacum, Abroniacum ), n. de 1. Bri- 
gnac (Corrèze, Hérault), v. bouemi. 

brignet, n. p. Brignet, nom de fam. mérid. 
*R. brin. 

brigno, s. f. Plante herbacée très fine, 
qu'on emploie quelquefois en guise de bruyère 
pour ramer les vers â soie, en Dauphiné; pour 
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bruine, v. brèino ; pour vandoise (poisson 
d’eau douce), bâtonnet, v. briho. 

Brigno a’al, gousse d’ail, en Rouergue, v. 
besegno, veno. R. brin. 

Brignol, v. prugnoun. 
brigxolo (it. prugnola, prunelle), s. f. 
Pruneau, prune perdigonne desséchée, à Di¬ 
gne, v. agibin, parno, pistolo, prunèu ; 
variété de poire, grise d’hiver à longue queue 
R. primo. 

brigxolo, bergxolo, s. f. Frisure, en Dau¬ 
phiné, v. frisoun. 

La feno ne dèt se fare de brignolo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

1 se fan de si grand bergnolo 
Que vous dirias que tout s’envolo. 

R. brigno. 

brigxolo (b. lat. Brinolia, Brugnola, 
Bruno lia, Bruniola, Br inonia), n. de 1 . 
Brignoles (Var), patrie de saint Louis d’Anjou 
(1274-1297), évêque de Toulouse, et du roma¬ 
niste François Raynouard (1761-1836). 

Li marqués de Brignolo, les marquis de 
Brignole, famille noble de Piémont ; quinto 
ribiero de Brignolo! (Zerbin), quelle mine 
refrognée! par allusion au mot Caràmi qui 
est le nom d’une rivière qui passe à Brignoles 
et dont un autre sens sigifie « refrogné ». 

Brignoto, v. brihoto; brignou, brignoun, v. 
prugnoun. 

brigxoula, v. a. Friser, en Dauphiné, v. 
frisa. 

Brignole, oies, olo, oulan, oulas , olon. 
Brignoula, ado, part. Frisé, ée. 

Brignola, perfuma de musquet e de roso. 

_ , . LAURENT DE BRIANÇON. 

B. brignolo 2. 

BRIGXOULEN, exco, adj. et s. Habitant de 
Brignoles. R. Brignolo 3. 

BRIGNOUN, brigxou (L), (rom. Brinlion. 
b. lat. Br inno, Bmnhonum, Brinnonum, 
lat. Br ig inno), n. de 1. Brignon (Gard); nom 
de fam. prov. ; pour brugnon, sorte de pêche, 
v. prugnoun. 

Lou ro de Brignoun, nom d’une émi¬ 
nence près de Fournès (Gard). 

BRIGO, BREIGO, BRICO (1.), BRIGUE (b.), 
(rom. briga, lombard brica), s. f. Parcelle, 
débris, miette, petite quantité, v. bri, briso, 
brenigo ; pour mâchoire, babine, v. brego. 

U no brigo , un peu ; brigo à brigo , petit 
à petit; uno santo brigo, uno malo brigo, 
un tant soit peu ; n’en tas tara pas brigo, 
il n’en tâtera mie ; n’auras brigo, tu n’en 
auras pas; ne bàli brigo (g.), je ne veux pas; 
n'i’a brigo, il n’y a rien ; brigo de, sans; 
naclo brigo (g.), du tout; faire sauta li 
brigo au saumiê (faire bondir les miettes au 
plafond), manger de grand appétit. 
prov. Uno brigo fai manja ’n pan. 

On jette dans les champs les miettes du re¬ 
pas de Noël pour conjurer les chenilles qui 
rongent la luzerne, v. babaroto. R. briga 1. 

brigo, brego (norois brek, instance, in¬ 
trigue), s. f. Brigue, manœuvre, cabale, fac¬ 
tion, v. cabalo ; pour couverture, en Bigorre, 
v. abrigo; pour vandoise, bille, bâtonnet, v! 
briho. R. briga 2. 

brigo (la), (celt. briga, hauteur, monta¬ 
gne), n. de 1. La Briga (Alpes-Maritimes). R. 
brico 3 . 

BRIGOLO, BREGOLO (d.), BRIGOROS, SBRI- 
goros (a.), s. f. pl. Broie, instrument pour 
broyer et déteiller le chanvre ; personne sans 
gouverne, dans les Alpes, v. bregoulo bre- 
gadouiro. 

Vai, queso-te, bregolo ! 

„ . A. BOISSIEU. 

B. brego. 

Brigoto, v. brihoto ; brigou, v. brigoun ; bri- 
goul, v. brigoun. 

BRIGOULA, ESBRIGOULA, BRIGOURA (m.), 
BRIGOUREA, ESBRIGOUREA (a.), (it. sbrico- 
lare), v. a. Broyer et déteiller le chanvre, v. 
barja, brega, bregouira, bregouna; briser, 
mettre en pièces, v. embriga, embreniga. 

Se brigoula, v. r. Se briser en morceaux. 


Brigoula, brigoulat (1.), ADO, part. Broyé, 
brisé ; bigarré, ée. 

La nau truco lou roc, e tonto brigoulado 
Dins l’aigo amb’ el s'aproufoundis. 
n . . , . . G- azaïs. 

R. brigolo, brigoul. 

BRIGOULAGE, BRIGOULATGE (1.), s. m. Ac¬ 
tion de briser, v. brisamen. B. brigoula. 

BRIGOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui brise, qui broie le chanvre, v. 
bregaire, barjaire. R. brigoula. 

BRIGOUIÆJA, BREGOULEJA, RRIGOUREJA. 
brigoulia et brigouria (m.), v. a. Briser 
en petit morceaux, v. embreniga ; grignoter 
continuellement, pignocher, v. grignouta ; 
manier et remanier, \. mastrouia. R. bri- 
goul, brigoula. 

BRIGOULEJAIRE , BREGOULEJA IRE (m) 
ARELLO, AIRIS, airo, s. Celui, celle qui é- 
gruge, qui grignote, v. grignoutairc. R. bri¬ 
gou lej a. 

BRIGOULET, BRIGOULOUN, BRIGOULOUN, 

s. m. Très petit morceau, très petite quantité, 
v. brigaioun, brisounet. 

Un brigoulet, un brigouloun, quelque 
peu, un rien. R. brigoul, brigoun. 

brigouleto, s. m. Petite miette, petite 
quantité, v. brigueto, briseto, pauquinado. 
Uno brigouleto, tant soit peu, presque pas. 
Trefouliguè ’no brigouleto. 

MIRÈIO. 

R. brigo , brigoul. 

BRIGOULETO, s. f. Brick-goëlette, bâtiment 
à deux mâts, v. brigantin. R. bri 2. 

Brigoulié, brigouliero, v. fabregoulié, fala- 
breguié ; brigoulo, v. fabregoulo, falabrego ; 
brigoulo, v. berigoulo. 

BRIGOUN, BRIGOUL (ariég.), s. m. Petit dé¬ 
bris, petit fragment, petit brin, v. bricoun, 
brisoun , pelicoun; pour broie, v. bregoun. 

Un brigoun, un peu; toumba à brigouls 
(L), tomber en morceaux. R. brigo. 

Brigouna, v. bregouna; brigoiindèu, v. bri- 
gadèu ; brigouniô, v. bregouniho ; brigue, v. 
brigo. 

BRIGUELLO, s. m. Personnage de la comé¬ 
die italienne, espèce de bouffon, à Nice, v. ar¬ 
lequin, paiasso. 

Fa lou siéu bèu parlaire e noun es qu’un Briguello 
J. BESSI. 

BRIGUET, n. p. Briguet, nom de fam. prov. 
R. briquet. 

Briguetian, v. braguetian. 

BRIGUETO,BRIQUETO(g.),BRIGOTO(querc), 
s. f. Petite miette, petite parcelle, fétu, v. bri¬ 
seto, miqueto. 

Uno brigueto, un petit peu, tant soit peu. 
Li brigueto que me toumbon 
Soun pèr nii chin e mi cat. 

CH. POP. 

R. brigo. 

briguiboul, n. p. Briguiboul, nom de fam. 
lang. R. briga , boulf 
br m A, briliia (1. g. a.), (rom. cat. esp. 
brillar, port, brilhar , it. br illare ; du lat. 
béryl lus, béryl), v. n. Briller, v. caleia, es - 
briha, esbrihauda, lusi, trelusi. 

La voto a briha, la fête a été brillante. R. 
bericle. 

BRIHACIOUN, BRIHACIEN (m.), s. m. Action 
de briller, éclat, v. lusour, rcsplendénço. 
R. briha. 

Brihaduro, v. bruiaduro ; brihando, v. a- 
briliando ; Brihano, v. Labrihano. 

BRIIIANT, BRIJLHANT (1. g. a.), BRIHAUD, 
anto, audo (cat. brillant, port, brilliante, 
it. brillante), adj. Brillant, ante, v. blèuge, 
courons , lampant, lusent. 

Uei brihant, œil brillant; fésto brihanto , 
fête brillante ; de brihànti lucho, de bri- 
hàntei loucho( m.), de brilhantos lutos (g.), 
de brillantes luttes; de brihàntis acioun, de 
brihàntcis acien(m.),de brilhantos acièus 
(1. g.), de brillantes actions. 
prov. Quand pèr la Candelouso 
Lou soulèu se lèvo brillant, 

Après fai mai de fre qu’avans, 

R. briha. 
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BRIHANT, BRILHANT (1. g. a.), (cat. 
brillant), s. m. Brillant, éclat, v. luscnt, 
lustre; diamant taillé, v. belugo, diamant. 

Es un brihant dins lou fumic, c’est une 
perle dans le fumier. B. brihant J. 

BRIHANT A, BRILHANTA (1. g.), (esp. a- 
brillantar, it. brillantare), v. a. Brillanter, 
orner de brillants, v. endiamanta. 

Se muiiANTA, v. r. Se couvrir de bijoux. 

Brihanta, drilhantat (l. g.), ado, part. 
Brillantê, ée. B. brihant 2. 

BRI HA NT AMEN, BRILHANT AMEN (lim. d.), 
(esp. brillantementc) , adv. Brillamment, v. 
supcrbamen. B. brihant. 

bruiauda, v. n. Étinceler, v. esbrihauda. 

Es un cacho-fue que mando sei flamo 
En fènt brihauda milo lengo d’or. 

P. MAZIÈRE. 

B. brihaudo. 

brihaudo, esbrihaudo, s. f. Étincelle, V. 
aubo, auvo, baiucrno, belugo, lagino, va- 

7'OSCO. 

Avè de brihaudo, avoir la berlue. 

Lou rèi n’aguè la brihaudo. 

A. MATHIEU. 

Pèr lou cop lou bon vièi n’aguè la brihaudo. 

ID. 

B. brihant. 

BR1HETO, briliieto (a.), n. de f. Nom de 
femme, qu’on trouve dans Brueys. B. Ga¬ 
briel o. 

BRIHO, BRILHO et BRILLO (L), BRIGNO 
(bord, querc.), brigo, s. f. Vandoise, petit 
poisson d’eau douce, \. sejo, sôfi, tar. B. 
briha. 

BRIHO, BRILHO (1.), BRILLO, BRELLO 

(rouerg.), s. f. Bis de veau ou d’agneau, glan¬ 
des qui sont sous l’œsophage, en Languedoc, 
v. çjaio. B. brueio ? 

BRIHO, BRILHO (l.), s. f. Bille, boule d’i¬ 
voire, dans le Tarn, v. biho 2; bâtonnet, jeu 
d’enfant, v. biho 1, brusco ; outil de ver mi- 
cellier, espèce de barre qu’on hausse et baisse 
sur la pâte. B. biho 1. 

BRIIIOTO, BRIGOTO, BEIGOTO, BRIGATO, 
s. f. Trigle adriatique, poisson de mer, v. 6e- 
luqan, galino. -B. bri/io, briha. 

Brillia, v. briha ; brilhado, contracta de 
bedilhado, v. vedihado ; brilièiro, v. berliero ; 
brimât, v. bruina. 

BRIMBALA, v. a. et n. Brimbaler, v. cigou- 
gna; faire aller ses bras, flâner, v. balandra. 

Que tout autre que jou s’enangue brimbala. 

F. DE CORTÈTE. 

Se brimbala, v. r. Se brimbaler, se balan¬ 
cer. 

Vai te faire brimbala , va te faire pendre. 

Brimbala, brimbalat (l. g.), ado, part. Brim¬ 
balé, ée. B. brimbalo. 

BRIM BAL AMEN, BRIMBALOMEX (L), S. m. 
Brimbalement, v. cigougnage . B. brimbala. 

brimbalet (A), loc. adv. De travers, v. 
guingoi, travers. B. brimbala. 

BRIMBALII, s. m. Filament, fétu, petit mor¬ 
ceau, en Gascogne, v. bambueio , bu cio. 

Sas tripos ii brimbalhs escapant de soun ventre. 

J.-B. BERGERET. 

B. brimbcllo, bambueio. 

brimbalo, s. f. Brimbale, levier d’une 
pompe, v. balandran, barriè,cigogno,veliè. 
B. bringo-balo. 

brimbaut, s. ni. Hèse lou brimbaut , se 
dandiner, flâner, faire le fou, dans la Gironde, 
v. brandineja. B. brimbala. 

brimbalié, s. m. Airelle, v. abajou, aire. 
B. brimbello. 

brimbello (v. fr. brimbclcttc , babiole), s. 
f. Fruit de l’airelle, v. âge , airadet. 

Brime, v. brume; brimous, v. verinous. 

brin, BRI (g.), (rom. cat. brin, bri), s. m. 
Brin de fil, v. bout; chanvre fin, filasse du 
chanvre ou du lin, v. bregun, prim; petite 
Quantité, v. brou, bri, brigo , briso ; angle 
d’une poutre, en Gascogne, v. cairc; pour 
venin, v. vérin. 

Bon brin , fil do bonne qualité ; foundo à 
quatre brin, fronde â quatre bouts; vn brin, 
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un brin, un peu, en Dauphiné; n'en vole bri 
(lim.), je n’en veux point. 

Noun sias pas un brin desgarnits. 

c. BRUEYS. 

Es un bri glouriouso. 

J. JASMIN. 

Bris, plur. lang. et périg. de bri, brin. 
R. prim. 

Brina, brinado, v. breina, breinado. 

brixasso, s. f. Seconde qualité d’étoupe, 
v. cochis. B. brin. 

BRIN-BRAN, BRIX-BRÔU, BRAN-BRAN (lim.), 
onomatopée dont on se sert pour exprimer du 
fracas, de grands coups, v. parabis-pai'abast ; 
personne qui fait tout avec bruit, v. bourro- 
bourro, tarabastèu. 

Brin ! bran ! esclave tout, patatras ! il 
brisa tout; de brin o de bran, de bric ou de 
broc, d’une façon ou de l’autre, de gré ou de 
force. 

E brin ! e bran ! peslello mai l’armari. 

isclo d’or. 

De brin o de bran 
Cabussaran 
Dedins lou Rose. 

CH. POP. 

Pèr li brin e li bran 
Dôu vènt la chato ôro bressado. 

F. gras. 

B. bourrin-bourrant. 

Brinc, v. bric, brèc; brincas, v. brecas; 
brinco, v. branco ; brinço, v. brinso. 

brixda (cat. esp. port, brindar, it. brin- 
dare), v. n. Porter un toast, boire, v. bèure , 
touca. 

A vôsti fiéu, h si felen 

îéu brinde emé rnoun vèire plen. 

T. AUBANEL. 

Font-Segugno èro bèu 
Quand lord Wyse brindavo. 

R. MARCELIN. 

B. brinde. 

BRIXDA, v. n. Souffrir, peiner, dans l’Hé¬ 
rault, v. giba. 

Brinda de set, de talent , souffrir de soif, 
de faim ; es al lait que brindo (L), il est alité 
et souffrant; lous autres manjonc cl brindo 
(L), les autres mangent, et lui regarde, ce qui 
rappelle l’expression brida Vase , qui a le 
même sens. 


E iéu tant jouve ai moun amo que brindo, 

Soi pas urous. 

J. LAURÈS. 

B. b r and a ou brindo. 

brixdado , s. f. flottée, contenu d’une 
hotte, v. berriado. B. brindo. 

BRIXDAIO, BRIXDALHO (rouerg.), s. f. Bête 
qui tombe d’inanition, v. bringo , ganchello. 
Tabé. pecaire, brindalhoo, 

Sous osses traucon la pèl. 

A. VILLIÉ. 

R. brandi ho. 

BRIXDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(it. bren- 
tatore), s. flotteur, euse, qui porte la hotte, 
v. cnchaiaire , gourbetaire, vinaire. 

Mèste Esoaragôu, brindaire, 

Camino cnca tout de-caire. 

M. DECARD. 

R. brindo. 

brinde, brindo (m.), (ail. bringen, por¬ 
ter), s. m. Port, maintien, allure, air, v. 6a- 
lans, biais ; brinde, toast, santé que l’on porte 
(cat. esp. brinâis, it. brindisi), v. santa ; 
rouge-bord, rasade, v. cigau. 

Avè marrit brinde, avoir mauvaise mine, 
sous le rapport de la santé; lou laid brinde! 
la mauvaise tournure ! n’a ni brinde ni ba- 
lans, il n’a ni tournure ni allure. 

Aquéu crestian 

A tout lou brindo d'un béumian. 

J.-F. ROUX. 

Pourta ’n brinde, porter un toast; brinde 
à vous ! à votre santé ! 


E lèu, l’oste, fasan brindes. 

p. GOUDELIN. 

Belle nouvieto, porte un brinde 
A ta jouvènço, U ta bèuta. 

T. AUBANEL. 

Oh ! benesi 

E soulènne siegue aquest brinde ! 

F. GRAS. 


brinde (v. cat. Brandis, Brundusi, it. 
Brindisi, lat. Brundusium) , n. de 1. Brin¬ 
des, ville d’Italie. 

BRINDO, BRETO (L), (it. brenta, de l’ail. 
bringen, porter), s. f. Hotte de bois, servant â 
transporter le vin, v. bèrri , cabasso, gorb. 
Pèr ma fremo, n’escoularié 
Touei lei jour uno pleno brindo. 

REYNIER DE BRIANÇON. 
BRINDOIO, BRINDOUIO, s. f. Ribote, dé¬ 
bauche do table, v. drihanço , roio, tam- 
pouno, tintèino. 

Faire brindoio, godailler, faire la noce. 
R. brinde 1. 

BRIXDOL, s. m. Balançoire que font les en¬ 
fants au moyen de deux branches d’arbre, 
brandilloire, escarpolette, à Castres, v. brande, 
dindo , tranto. B. brindoula. 

brixdoula, v. a. et n. Brandiller, se ba¬ 
lancer, dans le Tarn, v. brandoula. 

Se brindoula, v. r. Se brandiller, se balan¬ 
cer, v. bidoursa, trantoula. R. brandoula. 
Brindousso, v. brandusso. 
rri$ET, s. m. Petit brin, petite quantité, 
quelque peu,v. brigoun, brisoun , pauquet. 

Estudias un brinet. 

J. JASMIN. 

B. brin. 

brixga (cat. esp. port, brincar, it. spin- 
gare, ali. springen), v. n. Sauter, danser, fré¬ 
tiller, folâtrer, en Limousin, v. fringa. 
Bringue, gués, go, gan, gas, gon. 
bringasso, s. f. Grande rosse, v. carogno ; 
orchis militaire, plante, v. taverniero. R. 
bringo. 

bringau, adj. des 2 g. Frétillant, ante, en 
Limousin, dans la locution suivante : a la 
f'eure bringau, elle a la fièvre du mouvement, 
de la danse, v. dansareu. R. bringa. 

BRINGO (for. bringue, ail. bringen, porter), 
s. f. Cheval mal bâti, rosse, v. rosso ; femme 
dégingandée, hallebreda, coureuse, gouine, v. 
gourrino, gringo. 

Grando bringo, dounas-vous gardo. 

J. FOUCAUD. 

Estre dins la bringo, être dans la débine ; 
métré en bringo, mettre en pièces, v. fringo 
plus usité. 

bringo-balo, s. f. Brimbale, levier d’une 
pompe, v. brimbalo. B. bringa, bala. 

brixgo-braxgo, s. f. Personne qui va les 
bras ballants, dégingandé, ée, v. brandin. 
R. bringa. • 

BRINGUETO, s. f. Petite rosse, v. ganchello, 
rousscllo. R. bringo. 

Bringuiè, Bringuièiro, v. Berenguié, Beren- 
guiero. 

BRUNO, s. f. et adv. Parcelle, petite quantité, 
peu, rien, point du tout, en Agenais, v. brigo, 
briso ; pour gelée blanche, bruine, v. br 'eino. 
Nou parlo brino, il ne parle pas. 

Mallro brino nou souspiro. 

J. JASMIN. 

Nou tramboulavo brino. 

ID. 

B. brin. 

brixsièro, s. f. Oseraie, en Agenais, v. vi- 
meniero. B. brinso. 

brinso (esp. brima), s. f. Brin d’osier, 
menue branche, en Agenais, v. branqueto , 
broundo. 

Pèls, esclapous, brinsos, souquetos mortos, 

Soun acachats entre-mièi dos redorios. 

J. JASMIN. 

R. vins, vime. 

brio (cat. esp. it. b. lat. Bria), s. f. La 
Brie, province de France ; pour miette, dé¬ 
bris, y. briso ; pour couverture, v. abrigo. 

brio, s. f. Chaussée, en Dauphiné, v. caus- 
sado, levado . B. bro, brouo. 

brioc, s. m. Vautour, en Béarn, v. arpian, 
tamisiè, vautour. 

Brioch, v. bres 2 ; briola, v. bêla. 
briolo (lat. bel lis), s. f. Pâquerette, petite 
marguerite, en Gascogne, v. margarideto, 
pimparcllo; Briole, nom de fam. provençal. 

briot, s. m. Cellier, cuvier, en Forez*, v. 
tinau. 
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Briotjo, v. bresso ; brioto, v. barioto ; brio- 
tounèl, v. brisounet. 

briôü (esp. briol, breuil, carcue île fond, 
cordage de navire), s. m. Espèce d’algue, touf¬ 
fue comme une fourrure, qui croît au fond des 
étangs, dans l’Hérault, v. augo, co-d'asc ; 
Briol, nom de fam. provençal. 

Dins lou briôü 
Milou devisto uno boufado. 

A. LANGLADE. 

R. bruei. 

Briou, v. briéu; briou, v. bresié ; brioua, v. 
briéua; brioucha, v. bressa 2. 

BRIOITINO, BRIOGNO, BRIUINO (1.), (rom. 
cat. esp. it. brionia , lat. bryonia), s. f. 
Bryone, couleuvrée, plante, v. aralaire, cou- 
coumclasso, co-dc-serp. 

Brioule, v. bréule ; brioulè, v. viôulié ; briou- 
let, v. brivet ; briouleto, v. viôuleto ; briou- 
loun, v. viôuloun. 

brioux, briex (m.), (rom. brion), s. m. 
Ringeot, endroit ou la quille et l’étrave d’un 
navire se joignent. R. brisoiin. 

BRIOUX, BRIOU (1.), n. de l. Brion (tozère) ; 
Brillon, nom de fam. provençal. 

Vin de Brioun, cru bordelais. 

prov. lang. Quand Brioun met soun capèl 
Lou pastre de Roubilho pot métré soun mantèl, 

dicton relatif aux nuages qui apparaissent du 
côté de Brion (Lozère). 

BRiouxo, s. f. La Brione, rivière du haut 
Limousin. 

Briouo, v. briéuo ; briox, v. bres; briozio, v. 
bresso. 

briquet, s. m. Petit pic, petite aiguillo de 
rocher, dans les Alpes, v. brccoun ; fusil à 
tirer du feu, v. ati, bate-fio, ferret ; petit 
peson, petite romaine, crochet, v. vergueto ; 
t. de serrurier, petit couplet qui ne peut être 
plié que dans un sens ; sabre d'infanterie, v. 
sabre. 

Batre dou briquet, battre le briquet, être 
cagneux ; bras de briquet, verge d’un peson ; 
tournet de briquet , touret d’un peson. 

E tirant soun briquet, fai lusi lou peirard. 

F. GRAS. 

R. bric, brcco. 

BRIQUET, s. m. Petit fragment, particule, 
v. brigoun; chien courant métis, v. braquet ; 
mauvais petit cheval, méchant petit homme, 
criquet, blanc-bec, v. bricoun ; Briquet, nom 
de fam. provençal. 

Un briquet y* un peu, quelque peu. 

Toujour veirés quauque briquet 
Pieu d’ambicien e d’ignourènei. 

C. DRUEYS. 

Un briquet d’ase qu’èro en trin de sega l’erbo. 

M. BOURHELLY. 

R. bri, brico. 

briqueta, BRIQUETIA (d.), v. n. et a. Bat¬ 
tre le briquet, v. tira de /ià ; effleurer, tou¬ 
cher à peine, v. frusta . R. briquet 1. 

briqueta, v. a. Paver avec des briques, v. 
malouna ; briqueter un mur, v. carrouna. 

Briqueta, iiriquetat (1.), ado, part, et adj. 
Briqueté, ée. R. briqueto. 

briquetage, BRIQUETÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de briqueter, v. carrelage. R. bri¬ 
queta 2. 

Briquetian, v. braguetian. 
briqueto, s. f. Petite miette, petit débris, 
fétu, v. brigucto. R. brico 1. 

BRIQUETO, s. f. Petite brique ; tablette qu’on 
fabrique avec le résidu de la houille et qu’on 
vend pour combustible, v. toumeto. R. brico 2. 
Briquilhoun, v. brequihoun. 
bris, s. m. Bris, débris, v. briso, brigo, tros. 
Vesès que magagno, 

E de la mountagno 
Davalo que bris. 

P. BONNET. 

R. brisa. 

BRIS, BREIS, BRICH, BRIO, ISSO, ICHO, IOO 

(it. brivido , froid aigu ; it. fridicio , mouillé; 
gr. «aa, trempé, ée), adj. Trempé, 

mouillé, ée, v. chop, ni s, trempe ; transi de 
froid, v. brèu. 
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Bris, ptur. lang. gasc. et pèrig. de brin. 

BRISA, RR ES A (alb.), bria (rouerg.), (rom. 
brizar, abrizar, port, britar ; anglo-sax. 
brittian , rompre), v. a. Briser, casser, réduire 
en miettes, v. embrisa, briga, % roumpre ; 
drousser la laine, la passer par les droussettes 
avant que de la carder, v. escarrassa ; fati¬ 
guer par un mouvement trop rude, v. abla- 
siga. 

Iéu vole escaia la daururo 
E brisa loui leis ournamen. 

N. SABOLY. 

Se brisa, v. r. Se briser, se rompre. 
prov. Lou cor se briso, quand vesès faire lis autre. 

Brisa, brisât (l. g.), briat (rouerg.), ;ado, 
part. Brisé, cassé, émietté, droussé, ée. 

Vendre un ben à partido brisado, dé¬ 
tailler, morceler un domaine. 

Mais lou carbou brisât fermo a Listant la plago. 

C. peyrot. 

R. briso. 

brisadis, s. m. Quantité de débris, restes, 
morcellement, v. esclapado. 

Mais lou pa de la noço al cap d'un teins finis 

E dins lou founs del sac trobon lou brisadis. 

J. FROMEN. 

R. brisa. 

brisado (tud. frezan , dévorer), s. f. Re¬ 
doublement d’appétit des vers à soie dans leur 
cinquième âge, v. brafo, brifo, frèso. 

BRISADOUIRO, BR1SOUIRO, S. f. pl. Les plus 
grossières des cardes à laine, les droussettes, 
v. briso, embourradou , escarrasso. R. 
brisa. 

BRISADURO, BRISUERO (d.), s. f. Brisure, 
cassure, v. roumpeduro. R. brisa. 

brisaiet, BRISAUIET (L), s. m. Menu dé¬ 
bris, v. brigaioun . R. brisau. 

BRISA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(r 0 lll. bri- 
zador), s. Briseur, euse, v. bregaire , escla- 
paire ; ilrousseur, euse, celui, celle qui passe 
la laine par les droussettes, v. cardaire; grand 
mangeur, v. manjairas . 

brisa ire, s. in. Espèce de banc, portant 
une caisse, qui renferme la laine huilée, et une 
droussette fixe, sur lequel s'assied le drous- 
seur. R. brisa. 

BRISAMEX (rom. brisament), s. m. Brise¬ 
ment, bris, action de briser, de drousser la 
laine, v. esclapage. R. brisa. 

BRISAX, BRIAN (1.), BLAISAX fg.), BRISAU, 
s. m. Efflorescence dartreuse,v. oerbi; bouil¬ 
lon-blanc, molène, plante lanugineuse,v. blàu, 
bouio un-blanc. R. briso. 

BRISAXDIÉ. BRISANDIÈ (l.),S. m. Bouillon- 
blanc. plante qui est employée en tisane contre 
les dartres, en Rouerguo, v. bouio un-blanc. 
R. b ris an. 

brisarello, s. f. Poire cramoisie, archiduc 
d’été, v. crcmesino. R. brisarèu. 

BRI S AREU, BRI S AR EL (l.), BRI SOI! ET (d.), 
ELLO, Èto, adj. Cassant, ante, v. brasc , pé¬ 
tant. R. brisa ire. 

rrisaro , s. f. Débris, miettes, à Sault 
(Vaucluse), v. brenigo, brigo , briso. 

Fas trop de brisaro , tu émiettes trop. R. 
brisau. 

BRISAROT, BRISAROUET (a.), s. m. Amas 
de miettes, v. bricaio, brigaio , cachet. R. 
brisaro. 

BRISAU, BRISAI. (L), BRiAT(rouerg.), s. m. 
Fragment, débris, parcelle, v. brigai, boucin, 
tros. 

Un briat , un peu. R. brisa. 

BRISAUD, BLISAUD, BiSAUD(rouerg.), (rom. 
blizaut, bliaut, bliau, blial , cat. esp. brial ; 
lat. paragauda, tunique brodée),s. m. Sarrau 
de toile grossière, en forme de large scapulaire, 
dont se couvraient les épaules les religieux qui 
travaillaient à la terre ; blautle de gros drap 
blanc, en forme de dalmatique, portée par les 
montagnards du Tarn, v. argaut, saio. 

Alaro lou préni tout siau 
JonsL lou brisaud, 

E dins un saut 
Fau poudro d’escampeto. 

PUJOL. 


Vesten bliaut de pâli. 

G. DE ROUSSILLON. 
prov. Au mes de mai, 

Brisaud, capeto e mantèu irai. 

— Noro dis a Mount-Aut : 

« Preslo-me toun brisaud. » 

« Quand tu, Mounl-Aut respond, as fre, iéu n’ai pas 

[caud,» 

dicton relatif à deux pics do la Montagne Noire 
(Aude). 

brisca, bresca, v. a. Huiler, mettre une 
rangée de mortier sur l’arete d’un toit pour 
empêcher les voies il'eau, en Rouergue. R. 
brisco, biscle. 

briscal, s. m. Ruiiée d’un toit, en Rouer¬ 
gue, v. sarrado. R. brisca. 

Briscalho, v. bricaio; briscambiho, briscan. 
v. brescambiho, brescan. 

brisco (fr. bisque , espèce de potage), s. f. 
Pain trempé dans le vin, soupe à perroquet, en 
Gascogne, v. cspoumpochi , sausseto ; pour 
brisque, atout, jeu de cartes, gaufre de miel, 
v. bresco ; pour faîte d’un toit, v. biscle. 

Brisco , sorte de particule explétive usitée 
à Nimes. 

D’autreis jueguen, ivèr-eitiéu, 

Lou bouchai, la brisco ou las quilhos. 

a. chastanet. 

R. bresco. 

briseïs (lat. Briseis), n. de f. Briséis, es¬ 
clave d’Achille. 

Alrido sens tarda fè prendre Briseïs. 

F. PASCAL. 

briset, s. m. Petit débris, particule, peu, 
v. brinct , brisoun , brèu. 

Un briset , un peu, quelque peu. R. bris. 

BRISETO, brisiliio(cL), (it, briciola), s. f. 
Petite miette, petite parcelle, petite quantité, 
v. brigucto. 

Soupo de briseto, soupe de pâte réduite en 
petits grains arrondis, v. frctoulet; d'uno 
briseto n'ai proun, tant soit peu me suffit ; 
aquèu malaut es uno briseto miens, ce ma¬ 
lade va un peu mieux. 

Dounas-me li briseto 
Que vous toumbon di man. 

CH. POP. 

R. briso. 

Brisibilho, v. bisbiho ; brisilhou, brisilhou- 
net, v. brisoun, brisounet. 

BRISO, BRIO(g. lim.), BRIÉ (a.), BRISI (il.), 

breso (lim.), brouso (bord.), (rom. briza, 
for. breisa , bresa , it. brida , suisse bretse ; 
anglo-sax. brice, fragment ; irl. brise, petit 
morceau ; lat. briza , marc de raisin , gr. 
foulez), s. f. Miette, parcelle, débris, v. brigo , 
brenigo , friso. 

Briso de pan, miette, chapelure de pain ; 
b?nso de carooun, poussier de charbon ; briso 
de casiagno, châtaignes qu’on a brisées en les 
battant; faire votua li briso, manger avec 
appétit ; li briso n'en sautavon aie capèu, 
au saumiè , on mangeait de grand appétit ; 
n'en vole qu'uno briso, je n'en veux qu’une 
miette; n'es pas resta ’no briso , il n’en est 
pas resté miette ; n'aguc di briso, il eut des 
éclaboussures; uno briso, un peu, un brin; 
douno-me-n*en uno briso, donne-m’en un 
brin ; briso à cha briso, petit à petit; n'au¬ 
ras pas briso, tu n'en auras mie ; n'ai briso 
de forço, je n'ai point de force; n'en vole 
briso, je n’en veux point; rises breso (lim.), 
tu ne ris pas ; malo briso , maro briè (a.), 
mendro briso, menro brio (L), tant soit 
peu ; ma briso, ma mignonne, en Dauphiné ; 
d’où le nom de femme Brysa, usité en Lan¬ 
guedoc, au moyen âge. 

N’i’a pas uno briso de fiô. 

N. SABOLY. 

prov. A pau vin, béu premié ; a pan pan, pren li 
— Au founs dôu sa s’atrobon li briso. Ibriso. 

briso (cat. esp. brisa, port, briza , angl. 
breeze), s. f. Brise, vent doux, en Gascogne, 
v. aureto, ventoulet, plus usités. 

Ce sens du mot briso peut venir de la locu¬ 
tion suivante : fai uno briso de vènt ou lou 
vènt boufo uno briso, le vent souille à peine, 
il fait de la brise. 














L'irme, moun fil, acô ’s la briso 
Que tourno lou pescaire al grau. 

J. LAURÈS. 

briso, brisos (L), s. f. pl. Droussettes, v. 
brisadouiro. 1\. brisa. 

briso-barro, s. m. Écervelé, insubordon¬ 
né, homme bruyant et fanfaron, v. ascla, es - 
capoucho ; Brisebarre, nom de famille. 

De-que n as fa, briso-barro ? 

LAFARE-ALAIS. 

R. brisa, barro. 

briso-cors, briso-cosses (L), s. et adj. 
Briseur de corps, frappeur, tapageur, euse, v. 
tuo-cors. 

Bamboucbaire e briso-cosses 
Qu’as perduimai d'un oustal. 

H. BIRAT. 

R. brisa, cors . 

BR ISO-COUR A 1)0, BRISO-COURAIO (a.), S. 
f. Aigreur d’estomac, v. eigrour , regoulun, 
reproche. R. brisa , courado . 

briso-ferre, s. m. Vérificateur des poids 
et mesures, v. alielaire, escandaiaire. R. 
brisa , ferre. 

BRISO-glaço, s. m. Brise-glace, éperon d’un 
pont, v. avans-bè. R. brisa, glaço. 

briso-mountagno, s. m. Tranche-mon- 
tagne, fanfaron, v. marjasso, trenco-amelo. 
prov. Briso-mountagno: grand vance pichol cop. 

R. brisa, mountagno. 

BRISO-RESOUX, BRISO-RASOU (L), BRISO- 
RASOUS (rouerg.), s. Brise-raison, personne 
qui parle sans suite, v. barrau destapa. 

Déjà, coumo un briso-rasou, 
lntravi vès Moussu Birat, 

Mai de forço que de boun grat. 

H. birat. 

R. brisa , resoun. 

Brisondiè, v. brisandié. 
brisoto, s. f. Petite brise, en Gascogne, v. 
ventihoun. R. briso 2. 

Brisou, v. grisou ; brisouiro, v. brisadouiro. 
BRVSOUX, BRISOU (l. a.), BRISIHOU, BRI- 
siliiou (d.), (for. brison, breson), s. m. Pe¬ 
tit débris, petite quantité, brin, tantet, v. brèu, 
brisct, brisoun, pauquct. 

N’i'a pas un brisoun , il n’y en a brin ; es 
un brisoun esmouçju, il est légèrement ému; 
la mountagno di Brisoun , la montagne 
des Brisons, près de Noyers (Basses-Alpes) ; 
lou capitàni Brisoun , le comte de Brison, 
chef des protestants du Vivarais sous Louis XIII. 
Aro, se rescontre pèr viage 
Quaucun que te sèmbleun brisoun. 

T. AUBANEL. 

R. briso 1. 

BRI SOU NET , BlUSILIIOUNET (d.), BRIA- 
TOUNÈL, britounèl (rouerg.), s. m. Minime 
quantité, tantinet, atome, v. bricaiounet, 
pauquetoun. 

Un brisounet, très peu, le moins du monde. 
Un brisounet crentous. 

ISCLO D’OR. 

R. brisoun. 

brisouxeto, s. f. Très petite miette, très 
peu,v. brigouleto, pauquinado. R. brisouno . 

brisou xo (it. briciola), s. f. Petite miette, 
tant soit peu, v. brigueto , briseto. 

Vai uno brisouno mièus, il va un peu 
mieux. R. briso. 

BRISOUTEJA, BRISOUTIA (m.), V. II. et a. 
Manger les miettes, pignocher, v. brigouleja. 
R. brisoto, briseto. 

brisque, bresque, s. m. Bâtonnet, jeu 
d’enfant, v.bisà, biho , sautarèu. R. brusco. 

BRISQUET, eto, adj. et s. t. injurieux. Bi¬ 
zarre, quinteux, violent (G. d’Astros), en Gas¬ 
cogne, v. amouncu. 

prov. lang. Urous coumo lou gous de Brisquet, 
que lou loup manjèt, lou premiè cop qu'anèt 
al bos. 

R. brousesc. 

BRISSA, brissac (1.), (rom. Breissac , 
Breisac , Breixac , b. lat. Brissiacum , 
Brixiacum), n.del. Brissac (Hérault, Gard); 
nom de fam. méridional. 

BRISSAx, BREISSAN, n. p. Brissan, Breys- 
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san, Breissant, noms de fam. prov. R. Bressan. 

BRISSOUX , BRISSOT, n. p. Brisson, nom 
patronymique des anciens seigneurs de Cé- 
reste (Basses-Alpes); Brissot, nom de fam. 
mérid. R. Bres. 

brista, v. a. Apercevoir, découvrir, voir, 
dans l'Hérault, v. apercebre , devista. 

De-que bristo iras la pinedo ? 

L. DE RICARD. 

Entre-miech das aubrasses lous bristo. 

A. LANGLADE. 

Brislas tambèn aquel que rodo. 

ID. 

R. devista. 

bristoula (it. brustolare , b. lat. per - 
ustulare ), v. a. Hâler , brûler, v. barus - 
cia, brounci, uscla. 

Bristoula, bristoulat (L), ado, part, et adj. 
Hàlé par le soleil ; couperosé, ée. 

La siéu ma bristoulado. 

A. FOURÈS. 

Plais ma bristoulado coulou. 

P. FESQUET. 

BRISTOULADURO, s. f. llâle, rougeur du 
visage provenant du haie, v. brounsiduro, 
usclc. R. bristoula. 

bkisux, s. m. Bris, débris, v. brisadis, 
chaplun. R. brisa. 

Brit, ido, v. bris, isso ; britièiro, v. verquie- 
ro;britoua, v. bradala; britounèl, v. brisou¬ 
net; briu, v. briéu; briua, v. briéua ; briue, v. 
bruei; briuino, v.briouino; briulè, v. viôulié ; 
briulet, v. brivet ; briuloto, briulleto, v. viôu- 
leto ; briulou, briulounaire, v. viôuloun, viôu- 
lounaire ; briva pour abriva. 

briva, s. Chemin, en Dauphiné, v. camin. 
R. brièu i, brivado. 

brivadeto, s. f. Petit espace de temps, v. 
brivet, passadeto. R. brivado. 

BRIVADO, BRIBADO (1.), BRIVO (rom. bri- 
vacla), s. f. Court intervalle de temps, séjour 
de peu de durée, moment, v. passado ; élan, 
impulsion, v. abrivado, abrivo ; travail qu’on 
fait faire aux animaux sans désemparer, v. 
jouncho. 

Vavèn fa } no bono brivado ,nous y avons 
fait une bonne séance ; de-brivaclo, de - 
brivo , avec diligence, en hâte, d’un élan ; per 
brivado, par moments. 

Acô sera fach dins uno brivado. 

G. AZAÏS. 

Restavo pas uno brivado. 

LAFARE-ALAIS. 

Lous dous amies van de-brivado. 

A. LANGLADE. 

Lous enfantous de-brivo 
Reprenon soun bresil. 

ID. 

Ou de-brivo ou de-reculado. 

ID. 

R. brièu, brèu. 

brivext, bribext (b.), exto, adj. Rapi¬ 
de, en parlant de l’eau, en Languedoc et Béarn, 
v. rabènt. 

Lou brivent , le courant d'une rivière. 

Tenon le brivent patat. 

A FOURÈS. 

Hens lou cristau d’aquero aigueto 

E la bribento e ta clareto 

Que ba bagna lous pèds de Pau. 

V. DE BATAILLE. 

R. brièu 1. 

BRIVET, BRIÉULET, BREULET, BRIOÜLET, 

s. m. Petit intervalle de temps, petit moment, 
en Languedoc, v. moumenet ; Brivet, nom de 
fam. languedocien. 

Van brivet, iln’yaqu’un instant. R. brièu , 
brèu. 

rriveza (rom. Brivesac), n. de 1. Brive- 
zac (Corrèze). 

BRIVISTO (b. lat. Brivatcnsis), adj. et s. 
Habitant de Brive, v. coujoun. R. Brivo. 

brivo, s. f. La Brive, rivière des environs 
de Montauban (Tarn-et-Garonne). R. brièu 1. 

brivo, brivos (lim.), bribos (g.), (rom. 
b. lat. Briva, lat. Briva, Brivas, atis), n. 
de 1. Brive-la-Gaillarde (Corrèze), patrie du 
cardinal Dubois, du générai Treilhard, mem¬ 
bre du Directoire, et du maréchal Brune ; Brive, 
Debrive, noms de fam. méridionaux. 
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prov. lim. Pèr sant Jousè, morlos ou vivos, 

Las iroundellos passon sus lou pounl de Brivos. 

D’après Zeuss, le celtique briv signifiait 
pont, et brivatc, lieu où il y a un pont. 

BR1VOLO, brivouelo (m.), s. f. Petit bou¬ 
ton qui survient à la peau, échauboulure, vé¬ 
role volante, v. arello, bruiaduro. 

A de brivolo, il a une éruption. R. brueio. 
BRO, BROVO, BROUO (a ), BROUVO, BROUE, 
ABROUE (m.), ABRÔ, ABROUÔ (rouerg.), (rom. 
bro, broa, broha, cat. brua, b. lat. broa, 
brosa, it. proda), s. f. Bord, rive, orée, li¬ 
sière d’un champ garnie de broussailles, talus 
inculte qui sépare deux champs sur le pen¬ 
chant d’une montagne, v. cance, raso, ribo ; 
haie de broussailles, haie, en Dauphiné, v. 
plai, sebisso, terme; Bro, Labro, Labrot, La- 
broue, Labrouve, Labroux, Labrue, Lasbros, 
Lesbros, noms de lieux et de fam. mérid. 

Bro de peiriho, talus d’éboulement formé 
de petites pierres; bro de roucas, talus formé 
de gros blocs éboulés; faire li bro, fou ire 
las abrôs (rouerg.), piocher les bords d’un 
champ ; à la bro d } un rièu, au bord d'un 
ruisseau ; à lalro de Vaigo, au bord de l’eau ; 
à bro d’uci, à brouo cVucl (rouerg.), à vue 
d’œil. 

prov. alb. La bro fa la lio, lou volai fa lou blad, 
la terre du bord produit le lien de la gerbe, la 
terre du fossé produit le blé. 

En Limousin, au jeu de la gagno (v. ce 
mot), quand on a poussé l’os dans le trou nom¬ 
mé g lois o, on crie : à la bro ! pour prévenir 
que chacun doit changer de position. 

bro, broc (1. g.), BROUOC (rouerg.), BROU 
(m.), (cat. broc, b. lat. brochus; gr. Txpôxooç, 
aiguière), s. m. Broc, espèce de seau propre à 
puiser de l’eau ou du vin, v. casser lou, indc , 
pegau ; petit baquet à deux anses, v. cour - 
nudoun. 

Bro de coaire, broc de cuivre, dans lequel 
les femmes vont puiser de l’eau et qu’elles 
portent sur la tête, v. bro uns o, casseto ; 
toumbo cVaigo à b?'o, il pleut à seaux, aver¬ 
se ; ai uno tèsto couine un bro, j’ai la tête 
prise, je suis enchiffrené. 

La bello Margoutoun bon matin s’es levado, 

A près soun bro d’argent, a l’aigo n’esanado. 

ch. top. 

BRO, BROC (1.), BROT (g.), ROC (bord), (il. 
brocco, lat. bronchus, branche coupée), s. m. 
Branche morte, scion, bûchette, en Toulou¬ 
sain, v. benc, broco, buse; épine, dard, v. 
espino ; buisson, aubépine, en Gascogne, v. 
bouissounado ; bâton, en Languedoc, v. bas- 
toun; bec d’un pot, goulot d’une cruche, en 
Rouergue, v. brot; Broc, nom de fam. lim. ; 
pour brouet, v. broui. 

Broc de galiniero ( g.), juchoir; plantas 
ac/ui ’n broc (g.), restons-cn là; es bou, osco 
albroe (1.), c'est bon jusqu’à l’épine; osco al 
broc (L), sûrement; sec coumo un broc (1.), 
sec comme du bois mort ; me semblo qu*am' 
un broc me remenon la bilo (L), cela me fait 
enrager. 

N’ci pas qu’un broc tout espinous. 

L. VESTREPAIN* 

T’espallarèi, be t’assegùri, 

AnT aquel boun bouci de broc. 

H. BIRAT. 

Lou beryè la rend countento, 

Qu’éu tiro lou broc déu pèd. 

J. DE BITAUBÉ. 

prov. gasc. Quand lou broc blanc broto, 

Lou can hol que troto ; 

Quand lou broc blanc flouris, 
Aprocho-iedôu suberplis, 
quand l’aubépine bourgeonne, la rage appa¬ 
raît chez les chiens ; quand l’aubépine est en 
fleur, il faut se confesser pour faire ses pà- 
ques. 

bro, broc (a.), (lat. brochus, qui a les 
dents saillantes), s. m. Bête vieille, rossinante,, 
dans les Alpes, v. barat, rosso. 

bro (cou), (b. lat. Castrum de Broco, 
Braoco, Braco), n. de 1. Le Broc (Var, Puy- 
de-Dôme). 

Broba, v. brava ; brobeja, v. braveja ; bro- 

i — 48 
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betat, v. braveta ; brobisso, v. berbis ; brobos- 
siè, v. braveirié. 

broch, s. m. Ouvrage d’aiguille, tricot, en 
Guienne, v. tricot. R. broncha,, brouca. 

brocho (it. broccia, b. lat. brocha), s. f. 
Broche pour faire rôtir, v. aste ; râpe à tabac, 
en Auvergne, v. raspo ; nom de fam. lang. 

Mctre à la brocho , mettre à la broche, v. 
embroucha, enasta. 

Li roustissi h la brocho. 

J. RANCHER. 

prov. Tau viro la brocho que lasto pas de la bèsti* 
R. broco. 

BROCO, BROCIIO(d.),BROUECO(m.), BllOUE- 
cho (a. ), BROUOCO (rouerg.), broque( bord.), 
(rom. esp. b. lat. broca), s. f. Bûchette, ba¬ 
guette, petit bâton, v. busco ; bouture, mar¬ 
cotte, v. bout; courson de vigne, v. cscot; jet 
d’un arbre nouvellement planté, v. jit; laitue 
vivace, plante, v. brèu ; fausset, cheville d’un 
tonneau, v. brouqucto, cspiro ; broche, tige 
de fer, grosse aiguille, aiguille à tricoter, v. 
aguïo; outil de maréchal. 

Broco de devinaire , baguette divinatoire, 
v. devinet; broco de vise, gluau, v. vergue- 
to ; broco d’un rouquet , broche d’une bo¬ 
bine; broco dis anteno d’un moulin, barre 
ou latte du râtelier d’un moulin à vent; broco 
d'artichaut , artichaut d’arrière-saison, pro¬ 
duit par les œilletons ; bono broco , bon su- 

Î 'et; marrido broco, mauvais sujet ; es uno 
>roco, c’est un garnement, un vaurien; ana 
i broco, aller ramasser des bûchettes ; planta 
’no vigno à la broco , planter une vigneau 
moyen d’une tarière; plantas aqui uno bro¬ 
co, restons-en là, se dit d’un homme qui de¬ 
meure court, sans pouvoir se démêler d’une 
question, v. cade ; lou toucariéu pas cm’ 
uno broco de quatre pan , je ne le touche¬ 
rais pas avec des pincettes ; s’amusariè ’m’ 
uno broco , il s’amuse à des riens ; s’arrape 
uno broco ! si je prends un bâton ; bouta vin 
en broco, mettre du vin en perce ; aeà sara 
de-broco, ce sera de mesure : a ’scampa la 
broco, elle est à son terme, en parlant d’une 
femme enceinte; caulet-broco , chou brocoli; 
prcnso-broco, chiche, ladre. 

N’i’a pèr veni maigre coume de broco. 

L. roumieux. 

R. bro, broc 2. 

BROCO-CUOU, BROCO—QUlÉU (rll. I.), S. m. 
Jeu de broche-en-cul. 

A broco-quièu, à la diable ; juja ’n afaire 
à broco-quièu, juger une affaire précipitam¬ 
ment; nous eron broco-quièu , ils nous pour¬ 
suivaient l’épée dans les reins. R. broco, au, 
cuou. 

Brocouneja, v. Tiracouneja ; brodasso, v. bra- 
dasso. 

BRODO (b. lat. broda, broderie; gr. fipxîvi, 
lent), s. f. Paresse, indolence, fainéantise, en 
Languedoc, v. cagno , pereso, vanello. 

Ave la brodo, être nonchalant, paresser ; 
prene la brodo, devenir nonchalant, s’en¬ 
nuyer ; douna la brodo , ennuyer, faire bâil¬ 
ler; aeà fai veni la brodo, cela produit la 
lassitude ; la brodo me gagno, l’ennui me ga¬ 
gne ; escouta dc-brodo, écouter nonchalam¬ 
ment ; iè vai pas dc-brodo, il n’y va pas de 
main morte. 

Cantas, pèr enmanda la brodo, 

Quauco cansouneto de modo. 

f. d’olivet, 

Aquel oubrié, quand a la brodo, 

Planlo sis outis e s'envai. 

A. BIGOT. 

La brodo emé lou despèit 
Me secarien dins lou lèit. 

N. FIZES. 

brodo (it. broda), s. f. Boue, fange, à Nice, 
v. bôudro plus usité. 

prov. Quouro la luno fa rodo, 

O vènt o brodo. 

R. bôudro. 

brodo (lat. Brodiontii, nom d’une tribu 
gauloise des Hautes-Alpes), s. Sobriquet que 
l'on donnait autrefois aux Dauphinois. C. de 
Nostre-Dame le dérive d’Allobroge. 


BROCH — BROUCA 

E pèr l’avis tant deis bouensmèstres 
Coumo deis Brodos de Guilhèstres, 

Gipiés, manobros e massouns. 

C. BRUEYS. 

Brode, en vieux français, se disait pour bis, 
noir, grossier. R. brudê, brut2. 

Brodous, v. bôudrous ; broga, brogolou, bro- 
gueja, brogueto, v. braga, bragalou, bragueja, 
bragueto; brogi, v. brouja; broi.oio, v. beloi, 
oio ; broias, v. braias ; broiement, v. belouia- 
men ; broina, broino, v. brouïna, brouïno. 

BROIO, BROJO, BROJE (b.), B LOI NO (g.), S. 
f. Pâte de farine de maïs qu’on mange ordi¬ 
nairement avec du lait, pâte de maïs pour la 
soupe, bouillie de maïs, mets fort usité dans 
les campagnes du Béarn, v. bourroulo , fari- 
ncto ; fange, boue, vase, dans l’Hérault, v. 
broio, papolo. 

Aeà lie la pet à la broio (cela fait la peau 
à la pâte), c’est bien réussi, en Béarn. 

Mèste l’aulhè 
Qu’abèts u erbè 
Ta minya broio, 

Dap bèro pouloio. 

CH. POP. BEARN. 

Coum abèm coustumat la douçou de la brojo. 

FONDEVILLE. 

A trigoussat dins la broio 
Aquel parla que fa ma joio. 

M. BARTHÉS. 

R. boro. 

Broio, v. braio ; broje, ojes, ojo, ojon, v. 
brouja; brojèio, v. bragèio ; brojo, v. brocho; 
brolho, v. brouio ; brolla, v. bralla, branda. 

BROLO, BROIO (1.), s. f. Boue, vase, fange, 
en Toulousain et Querci, v. bôudro, nito. 

Claufi de broio , couvrir de boue. 

Cala lous camps de calhaus e de brolos. 

ANONYME. 

D’ount se tirèt 
Coumo pousquèt, 

Mès catado de broio. 

J. CASTELA. 

R. bourroulo. 

Brom, v. bram ; broma, bromal, v. brama, 
bramai. 

brome (gr. fip&[ios), s. m. t. de chimie, bro¬ 
me ; pour corde, v. brume. 

La sciènci dèu la descuberto dôu brome à l'ilus- 
tre chimislo Balard de Mount-Pelié. 

A. ARNAVIELLE. 

Bromeja, v. brameja ; bromes, v. broumet ; 
bromodis, v. bramadis ; bronc, v. brounc; bron- 
ça, v. balança ; broncado, v. brancado ; bron- 
cal, broncas, v. brancas; broncha, v. broun- 
cado ; bronci, v. balancié ; bronco, v. branco ; 
broncut, v. brouncut ; broncut, v. brancut; 
bronda, brondi, brondido, brondilho, brondis- 
sal, v. branda, brandi, brandido, brandilho, 
brandissal; brondo, v. broundo; brondolha, 
brondoliso, brondou, v. brandalha, brandaliso, 
brandou ; bronla, v. branla; bronocho, v.bro¬ 
co; bronquiè, v. branquiê; bronta, v. branta ; 
broque, v. broco. 

BROS (rom. bros, b. lat. brocius), s. m. 
Charrette attelée de deux bœufs, char à deux 
roues ouvert à l'arrière, en Béarn et en Guien¬ 
ne, v. càrri. 

Cent bros de lenhe (vieux), cent charret- 
tées de bois. 

BROS, BROUES et ABROUES (m.), BROUS 
(a.), (rom. gasc. esp. brots, v. cat. brues, 
angl. browse, gr. Ppûnç), s. m. Trochée, cé¬ 
pée, touffe de broussailles, buisson, v. gar- 
rouio, matas, tousco ; tertre sur le bord 
d’une rivière, v. abroues, mourras, roun- 
tau; pousse d’un arbre, fane, v. brot, brout ; 
Bros, Lesbros, Debroas, noms de fam. mérid. 

Souto li broues d’agreno. 

R. MARCELIN. 

BROSE, BROU (a.), BROUVE, OSE, OUVO, 

adj. Cassant, ante, fragile, v. brasc, brousesc, 
broute. R. broute f 

Brosiè, v. brasié ; brosioula, v. brasiha ; 
brossado, brossât, v. brassado, brassat ; bros- 
sedèc, v. brassadèu ; brosseja, v. brasseja; 
brossèl, brossela, v. brassèl, brassela ; brossièi- 
ro, brossieirou, v. brassiero, brasseiroun. 


brosso (cat. brossa, esp. broza), s. f. 
Brosse, v. briisti , escoubeto, fretoun, ra - 
masseto ; bruyère, v. brousso. R. brousso. 

brot, broc, brouot, brout (cat. broch), 
s. m. Goulot d’un vase, bec d’un pot, en Rouer- 
gue, v. bourn'eu, broussoun. 

Brot, brots, v. broc (épine); brot, v. brout 
(pousse); brot, v. brut (bruit) ; broto, v. brouto. 

brou, blùu (d.), onomatopée qui exprime 
la chute bruyante d’un corps, pouf, v. flàu, 
pou ; pour broc, v. bro ; pour cassant, v. 
brose. 

Brin! brou! patatras! v. brin-bran, pin- 
pou. 

E brou ! l’aubras qu’avié tant decroio e de bè, 
Lou revoulun louderrabè. 

J. ROUMANILLE. 

E brèu ! li louvidor 
Soun esparpaia sus la laulo. 

ID. 

brou! brou! Cri des porchers pour appe¬ 
ler les cochons, v. chou, sou. 

Brou! brou! tè! te! R. bourrou. 

broua (fr. brouir), v. a. Cuire, en par¬ 
lant de l’action du feu ou de la gelée sur les 
plantes, dans les Alpes, v. couire. 

Broua, ado, part. Cuit, uite ; Brouat, nom 
de fam. languedocien. 

Trufo brouado , pomme de terre bouillie. 
R. b rusa. 

Broua, v. brol. 

brouado (fr. brouèe), s. f. Gelée blanche, 
en bas Limousin , v. barbasto, breinado, 
plouvino. R. broua. 

brouaono, s. f. Détritus divers, mouillés 
et fermentés, qu’on fait manger aux vaches, 
dans les Alpes. R. bro ou broua. 

brouas, brouasso, s. Grand talus boisé et 
gazonné, berge, v. ribas; hallier, broussail¬ 
les, v. bros, abroues. R. brouo, bro 1. 

brouat, s. m. Cri du porcher pour appeler 
ses bêtes; brouhaha, dans les Alpes, v. chafa 
ret , chamatan. R. brou. 

BROUAU, BRI AU, BRAU, BROUAL (rouerg.), 
BRIAL (lim.), (b. lat. broalc), s. m. Tertre, 
bord d’un champ qui est élevé, lisière de terre 
qui sépare un champ d’un autre, en Limou¬ 
sin, v. rountau ; partie inférieure d’une vi¬ 
gne, par opposition à la partie supérieure ap¬ 
pelée cimal, en Rouergue. 

Fou ire li brouau, cultiver les bords. R. 
bro. 

Brouc, v. brout (pousse); brouc, v. brusc 
(bruyère). 

brouca (rom. broca), s. m. Hallier, buis¬ 
son, en Béarn, v. brouquiè, bartas, rou- 
mias ; Broca, Dubroca, noms de fam. béarn. 
Reviro tas aulhelos 
Louenh déu brouca. 

C. DESPGURRINS. 
Reviro las aulhelos, 

Tiro-las déu brouca. 

MESPLÈS. 

R. broc 2. 

BROUCA, ABROUCA (g.), BROUCHA (bord. 

lim.), (rom. brocar, broquar, b. lat. bro- 
care), v. a. et n. Ficher, piquer, brocher une 
étoffe, un livre, planter, v. cavtha, fica; tri¬ 
coter, v. tricouta; mettre un seton à un ani¬ 
mal ; préparer l’ardoise, la rondir ; bâcler, faire 
à la hâte, v. despaclia. 

Broque, oques, oco, ovean, oucas, ocon, 
ou broche, oches, ocho, ouchan , ouenas, o- 
chon; broucave; brouquere ; broucarai; 
broucaricu ; broco, ouquen , oucas; que 
broque ; que brouquèsse ; broucant. 

Brouca de cebo, planter des oignons ; 
brouca de faiàu , ramer des haricots. 

La poulino se lèvo drèito, 

Broco dambés pèds de davant. 

A. FOITRÈS. 

Vai brochan lo destrier deis tranchans esperos. 

G. DE TUDELA. 

Brouca, brougat (1.), brouchàt (bord.), ado, 
part. Fiché, planté; broché, tricoté, ée. 
prov. La bugado 
Noun se vôu legido ni brouchado, 
la personne qui fait la lessive ne doit ni lire 
ni tricoter. R. broco , brocho. 















BROUCADO, BROUCHADO (rom. brocada, it. 
broccata), s. f. Brochée, v. astado ; tricota¬ 
ge, en Languedoc, v. broch; escarmouche, at¬ 
taque (vieux). IL brouca. 

broucado, broucha (d.), s. f. Contenu 
d’un broc, cruchée, v. dourgado. IL broc i. 

BROUCAdou, s. m. Brochoir, marteau qui 
sert à ferrer les bestiaux; atïïquet, petit bâton 
creux par un bout servant à soutenir une des 
broches à tricoter, v. boutadou, busco ; outil 
de couvreur en ardoise. 

Emé lou broucadou ié planto li clavèu. 

ARM. PROUV. 

R. brouca. 

BROUCADURO, BROUCHADURO, BROU- 
chuero (d.), (esp, brochadura), s. f. Bro¬ 
chure, livre broché. R. brouca. 

BROUCAGE, BROUCIIAGE, BROUCH1GI (m.), 
s. m. Action de ficher, de planter, de brocher; 
brochage; scions d’osier qu’on pique dans les 
graviers d’une rivière, v. plansounedo. R. 
brouca. 

BROUCAIA, BROUCAI.il A (1. g.), v. a. et n. 
Ramasser du bois sec, v. buscaia, bruscaia. 
Pèd nud, cap nud, anàbi brouealha. 

J. JASMIN. 

R. broucaio. 

BROCCAIAGE, BROUCA LH ATGE (1. g.),S. m. 
Action de ramasser des bûchettes, v. 6 uscaia- 
gc. R. broucaia. 

BROUCAIAIRE, BROUC4LH VIRE (1. g.), A- 
rei.i.o, airo, s. Celui, celle qui ramasse des 
bûchettes, v. ouscaiaire. R. broucaia. 

broucaio, BROUCAi.no (l. g.), s. f. Brou¬ 
tilles, bûchettes de bois mort, v. buscaio, 
trounquiho, 

Sens argent e sens pa, sens un pan de broucalho 
Pèr rescalfa souu cos de besoun adalit. 

DAVEAU. 

R. broco. 

BROUCAIRE, BROUCII AIRE, ARELLO, AIRIS, 

airo, s. Celui, celle qui fiche, qui plante, v. 
plantaire; brocheur; tricoteur, euse, v. de- 
oassaire ; couvreur qui prépare l’ardoise, en 
Rouergue, v. ardeisaire ; valet qu’on em- 
loie à des travaux de tout genre, v. tout-o- 
ro. R. brouca. 

Broucal, v. boucau. 

BROUCAXTEJA. BROUCA XT A (L), BRIC A XT A 

(1.), v. n. et a. Brocanter, troquer, v. barata , 
pat r amande.j a. 

Fai que broucanteja. 

J. ROUMANILLE. 

Jouvènt, imour gaio e santa, 

Se si poudien broucanta ! 

V. GELU. 

B. broucanto. 

BROUCA XTE J AGE, BROUCAX TAGE(d.), BRÏ- 
CAXTAGE (lim.), s. m. Brocantage, v. patri- 
cot. R. broucanteja. 

BROUCAXTEJAIRE , BROUCAXTAIRE (1.) , 
BRICAXTAIRE (L), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Brocanteur, euso, v. patramand, patricou- 
lejaire. 

Veici que très broucantejaire 
Passavon. 

J. ROUMANILLE. 

Un broucantejaire 
Encô d’un patiaire 
Croumpo un tablèu mesquin e plat. 

H. MOREL. 

R. broucanteja. 

broucaXTO, s. f. Attirail, embarras, bric- 
à-brac, v. arl'eri , artifès. B. broco, broc. 

broucard, n. p. Brocart, Broccart, nom de 
fam. provençal. 

broucareu (rom. Brocarcl), n. p. Broca- 
rel, nom de fam. prov. B. broucaire. 

BROUCARIÉ, BROUC A RIO (g.), BROUCHAIII 
(d.), (rom. brocaria), s. f. Boissellerie ; rue 
des Boisseliers, v. barralariè. U. broc , brou- 
quiè. 

broucas, s. m. Brocard, raillerie, v. brou- 
guet, fioun , prejit. R. broc 2. 

broucas (rom. Brocas), n. de 1. Brocas 
(Landes). 

brouca ss aio, BROUCASSAi.iio (rouerg.), 
s. f. Débris de branches, menu bois, v. brou¬ 
caio. R. broucasso. 


BROUCADO — BROUEISSO 

broucassat, s. m. Buisson d’épines, en 
Gascogne, v. bartas, espinas, roumias. R. 
broucas 1. 

broucasso, s. f. Grosse ou longue baguette, 
gaule, bâton, v. bastoun , gaulo. R. broco. 
broucat (cat. brocal), s. m. Espèce de 
rande cruche, en Rouergue, v. ourjou. R. 
roc. 

broucat (cat. brocat , esp, port, brocado, 
it. broccato), s. m. Brocart, étoffe de soie bro¬ 
chée d’or ou d’argent. 

De cisclatoun e de broucat reiau 

Lèu à si pèd toumbo sa vesliduro. 

isclo d’or. 

La dentello embélou broucat, 

E lou velout embé la sedo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. brouca 2. 

BROUCATÈU, BROUCATÈL (1.), BROUCA- 
TELLO (esp. port, brocatel, it. brocatcllo), s. 
Brocatelle, étoffe de soie : espèce de marbre. 
Dins un saloun tout tapissai 
De damas e de broucalello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

Se volon abilha de broucat l. 

P. GOUDELIN. 

Tout çai resplendissiè d’or e de broucatèl. 

D. SAGE. 

R. broucat. 

BROUCII, BOROUCH (esp. bruio ; lat. bru- 
Hus , bourreau, licteur), s. m. Sorcier, loup- 
garou, on Bigorre, v. rnasc, loup-garou, 
sourciè; pour bourgeon, v. brout. 

« La chanson des Borouch, conservée à 
Arcousang (dans le Comminge), célèbre les 
dieux créés, les astres naissants et les pre¬ 
miers hommes sortant du sein des eaux » (Du 
Mège). 

Broucha, v, brouca; broncha, v. broucado. 
BROUCII A D&TO, s. f. Petite brochettte, hâ- 
teiette, v. raSièjagno. IL brouchado. 

BROUCHADO, s‘ r f. Brochée, v. astado, 
broucado. R. bracho. 

BROUCIIAS, BRUECilAS(rouerg.),s. m.Vieille 
sorcière, mégère, v. masco. R. broucho. 

Brouchet, v. bechet ; broucheta, brouche- 
tia, v. brouqueta. 

BROUCHETO, BRUCHETO (périg.), BROU- 
chilho (d.), (b. lat. brocheta), s. f. Brochette, 
petite broche, v. astet, brouqueto; alêne 
droite, v. leseno. 

Broucheto d'aucèu, brochette d’oiseaux. R. 
broc/io. 

Brouchi, v. brusi ; brouchié, v. brouquié. 
BROUCIIIERO, BROUCI1IÈIRO et BROUCIIÈI- 

RO (rouerg.), s. f. Pic de maçon, pointu des 
deux côtés, servant à dégrossir la pierre; mar¬ 
teau de carrier, v. c*coudo , traço. B. brouca. 
Brouchilhoun, v. brouquihoun. 

BROUCHO, BROUXE (b.), BROUEISSO (d.), 
BRIÈISSO, BRÈISSO, brècho (L), (cat. bruxa , 
esp. bruja), s. f. Sorcière, dans les Pyrénées, 
en Bigorre et Béarn, v. fachiniero, masco, 
sourcicro ; personne qui rode, vagabonde, en 
Dauphiné, v. barrulairc ; sobriquet des fem¬ 
mes de Gounozouls (Aude). 
prov. b. Las brouchos e lous loups-garous 
Aus curais h>n mmya capous, 

les sorcières et les loups-garous font manger 
des chapons aux curés. 

— Las brouchos hèn au hourn, 
les sorcières sont au four, se dit lorsqu’il pleut 
et qu'il fait soleil. 

— Quouand plan e hè sou, 

Las brouchos s’envan ent Oulourou, 

lorsqu’il pleut et qu’il fait soleil, les sorcières 
s’en vont à Oloron. 

prov. cat. Plôu y fa sol, 

Las bruxas se pentinan ab un caragol, 

il pleut et il fait soleil, les sorcières se pei¬ 
gnent avec un escargot. 

prov. lang. Fan sagan coumo las brèissos, 
elles font un sabbat de sorcières, un bruit de 
tous les diables, se dit dans l’Aude. B. brouch. 

brouchoc, s. m. Rallier, broussailles, en 
Gascogne, v. brouca , broucassat , bartas IL 
broch. 
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brouchoux, BROUCHOU(lim.), s. m. Brou¬ 
tille , bûchette, menu bois, v. brouqueto , 
brouquiho ; Brouchon, Brochon, nom de fam. 
méridional. 

Plounja coume un brouclioun , plonger 
comme un morceau de bois. 

Èro tant sec coumo un brouchou. 

A. CHASTANET. 

R. broc 2, brocho. 

BROUCHOUXA, BROUXCHOUXA (1.), BROU- 
CHOUXEJA, brouchouxia (a.), v. a. Percer 
un tonneau, saigner, en Limousin ; attaquer 
par des paroles piquantes, v. brouqueta; 
fouiller avec une broutille, fourgonner, v. 
bourjouna; taquiner, tarabuster, v. boustiga. 

Ai ! coumo fort e ferme, 

E jusqu’à perdre alen, me veirés brouchouna î 

JOURDAN. 

R. brouchoun. 

Broucla, v. brûla. 

brouco, s. f. Broquette, petit clou (Couzi- 
nié), v. guingassoun, tacho. R. brouca. 

Broucodou, brouconla, v. broucadou, brou¬ 
canta. 

broucot, BLOUCOT, s. m. Petite broquette, 
clou à soulier, en Languedoc, v. clavelet, ta- 
chcto. R. brouco. 

brouda (rom. broydar, cat. esp. port. 
brodar , b. lat. brodare, brondare), v. a. et 
n. Broder; embellir un récit, v. boxirda. 
Brode, odes, odo , oudon, oudas, odon. 
Brouda cle flour, d*amcloun, de pese, de 
carrbu, faire des fleurs, des amandes, des 
pois, des carreaux, en broderie ; brouda au 
crouchel, à l’aguïo, broder au crochet, à 
l'aiguille. 

Brouda, broudat(1. g.), ado, part. Brodé, ée. 
R. bourda ou broundo. 

brouda, v. n. Lambiner, paresser, en Lan¬ 
guedoc, v. bestira, pateteja. 

Brode, odes , oclo, oudan, oudas, odon. 
R. brodo. 

brouda , v. a. Mêler, dans les Alpes, v. 
mcscla. R. broude. 

broudage, broudAgi (m.), s. m. Action 
de broder. R. brouda 1. 

BROUDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
brodayrc\ cat. port, brodador, b. lat. broda- 
tor), s. Brodeur, euse. 

Am soun diplomo de broudaire 

D’un chot pot faire un bèl ausèl. 

B. FLORET. 

Broudarello de debas, brodeuse de bas. 
R. brouda \. 

BROUDA R IÉ, RROUDARIÈ (L), BROUDA RIO 
(d.), brouda Rio, broudàrio (g.), (rom. bro- 
dadura. broydadura , cat. b. lat, brodariaJ, 
s. f. Broderie, v. boutis. 

Broudariè rclevado, broderie en relief. 

Te couches dins un bèu lié 
Tout garni debroudarié. 

N. SABOLY. 

prov. Li pensamen, la pôu, la ravarié 
S’atacon au lie debroudarié. 

R. brouda. 

broude, oudo, adj. Mêlé, ée, dans les Al¬ 
pes, v. bourle , mescle. R. bôudre. 

Broudenc, enco, v. brousesc, esco ; broude- 
uin, v. bourdequin ; broudi, v. broundi ; brou- 
i, v. burdi; broudièiro, v. bourdiero ; brou- 
din pour broundissènt. 

broudo, s. f. Mélange de bouillon et.de vin, 
dans les Alpes ; pour vase, boue, fange, v. 
bôudro. IL broude. 

broudous, ouso, adj. Nonchalant, ante, 
indolent, ente, en Languedoc, v. peresous , 
vanelous ; pour boueux, vaseux, v. bàu- 

di'OUS. 

La pigro e broudouso vanello. 

A. LANGLADE. 

R. brodo. 

Brouecho, broueco, v. broco; brouei,v. brou i ; 
broues, v. bros; broueissa, v. brouissa. 

BROUEISSO, broueisos, s. f. pl. Restes 
de fourrage que les animaux laissent tomber 
de la mangeoire, en Dauphiné, v. curiho, 
rousuro; pour rôdeuse, vagabonde, v. brou¬ 
cho. R. briso, ruisso. 
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Broueit, v. broui. 

brouëto, s. f. Petite berge, petit talus, v, 
ribeto ; pour brouette, v. barioto. R. bro 1 . 

broufa, v. n. et a. S’ébrouer, souiller, en 
parlant des animaux effrayés ; repousser avec 
force une gorgée d’eau, y. esbroufa, rounfla. 
Broufa lou rire, pouffer de rire. 
L’embourgino, l’adus que broufo. 

mirèio. 

Davans sa proue l’escumo broufo. 

J.-F. ROUX. 

Broufè déu rire en ausènt la defènso. 

id. 

R. broie et boufa. 

broufadisso, s. f. Rafale, grand coup de 
vent, v. roun/lado. 

Dei trounadisso, 

Dei broufadisso 

Preservo-nous, o noueste sant patroun. 

DE GASSIER. 

R. broufa. t 

BROUFOUNlÉ, BREFOUNIÉ et BRAFOUNIÉ 
(m.), BOUFOUX1È, BOUFA NIÉ , GRIFOUNIÈ 

(1.), (gr. pv.pu?Mix } voix grave), s. f. Bruit de la 
tempête, mugissement de la mer agitée, gros 
temps, v. brounzido, brusour } rounca- 
disso. 

Broufouniè de levant, tempête produite 
ar le vent d’est soufflant dans toute sa force ; 
roufouniè de mistrau , tempête produite 
par le mistral dans sa plus grande violence ; 
sou/lo brefounié, la tempête mugit. 

Regardas peramount dôu caire dôu mistrau : 

Vias pas la brafounié coumo a marrido mino? 

P. BELLOT. 

Que reseontre jamai dins sa courso rapido 
Rafalo, brafounié, nimai lou mendie estèu. 

ID. 

Messiés, lou tèms s’encapello, 

Viéu veni la brefounié. 

ID. 

Entre-viéu dins la brefounié 
La nau que courre vènt arrié. 

J.-F. ROUX. 

BKOUGAT, n. de 1. Le pic de Brougat, dans 
les Pyrénées (Ariège). R. brouc, brusc. 

Brougest, v. brousesc ; brougi, v. brusi; 
brougi, v. brouja; brougni, v. broundi. 

brougxo (rom. bronha, broyna, broigna, 
brunha, v. fr. brugne, brunie, b. lat. bro- 
nia, brunca, bruna ), s. f. Cuirasse (vieux), 
v. cuirassa, pansiero ; Brogne, Breugne, 
Brieugne, noms de fam. méridionaux. 

Lou sarro sus sabrougno forto. 

F. GRAS. 

R. brunido. 

brougnoco, s. f. Bosse occasionnée par une 
contusion, v. bachoco, choco, gnoco , signo- 
co. R. bougno, gnoco. 

Brougnou, brougnoun, v. bourgnoun ; brou- 
gnoun, v. prugnoun ; brouguiero, v. brus- 
quiero. 

BROUI, BROUEI (ill.), BROUIT, BROUEIT 

(a. auv.)', BROUIRE (Var), bro (g.), (rom. 
bro, bros. cat. brou, brouhet, piém. breud, 
it. brodo, brodetto, esp. port, bodrio, b. lat. 
brodium, broduni ; ail. brodeln, bouillon¬ 
ner, jeter des vapeurs), s. ni. Brouet, bouillon, 
partie liquide de la soupe, v. bouioun; pour 
breuil, taillis, échauboulure, v. bruei. 

Broui d r iôu, potage aux œufs ; lait de pou¬ 
le; manjaric lou diable ebeuriè lou broui , 
se dit d’un appétit vorace; tout s’envai en 
broui de favo, tout se perd insensiblement ; 
t.asto-broui, tâto-sauce; estre tout broui, 
être en nage, v. bris 2 . 

prov. Galino vièio fai bon broui. 

BROUI, BROULII (1. g.), s. m. Marais, en 
Guienne, v. brau , palun ; brouille, en Lan¬ 
guedoc, v. brouio ; pour breuil, bosquet, v. 
bruei . 

prov. l. Broulh de canalho duro pas long-tèms. 

R. brouia. 

Brouï, v. brounzi. 

BROUIA, BROULUA (1. g.), ABROULIIA (g.), 
(cat. brollar, it. brogliare), v. a. etn. Brouil¬ 
ler, désunir, v. barreja, bourroula, mau- 
mescla ; mêler, embrouiller, v. embouia ; 


BROUËTO — BROUMAT 

tricher, v. tricha ; pour germer, bourgeonner, 
v. brui a. 

Se brouia. v. r. Se brouiller, cesser d’être 
amis. 

Fariè brouia set vilo , il mettrait la dis¬ 
corde au ciel. 

prov. Li coutèu douna fan brouia. 

— Es li meiôuris amour que sebrouion. 

Brouia, broulhat (1. g.), ado, part. Brouillé, 
ée;. fou, olle, insensé, ée. 

Estre brouia *mè lis èr, avoir la voix 
fausse. R. brolo, bourroulo. 

brouiA ins, BROUiJiAüiS(lim.), s. m. Cause 
ou occasion de brouille, différend. R. brouia , 
BROUIADISSO, BROULUAOISSO (1.), BROU- 

liiarello (rouerg.), s. f. Brouillerie, mésin¬ 
telligence, discorde, v. malamagno. 

Entre nautres jamai la mendro broulhndisso. 

M. BARTHÉS. 

R. brouia. 

BROUIADO , BROULII A 1)0 (1. lim.) , S. f. 
Brouet fait avec des œufs, du lait et du sucre, 
v. bouioun d’iôu; œufs mêlés avec des lé¬ 
gumes, macédoine, v. barbouiado , berlin- 
ueto ; pour cépée, rejetons, v. bruiado. R. 
roui , brouia. 

BROUIADURO, BROULHADURO (1. g.), S. f. 

Ce qu’on brouille en une fois, partie brouillée, 
brouille, v. barrejadis ; pour échauboulure, 
v. bruiaduro. R. brouia. 

BROUIAGE, BROUI AGI (m.), BROULH ATGE 
(1. g.), s. m. Action de brouiller, d’embrouiller, 
v. embroi. R. brouia. 

BROUIAIRE, BROULHAIRE (1. lim. g. d.), 
arello , Al RIS , AIRO, s. Celui, celle qui 
brouille, brouillon, onne, v. barrejous , bou- 
to-bouiro, mau-mesclo. 

Lou Broulhaire, le Brouillayre, nom d’un 
pic fort élevé des environs de Sarlat (Dordo¬ 
gne). R. brouia. 

BROUIAMEX, BROULHAMEX (l.g.), BROUIA- 

mexi, embrouiamexi, s. m. Brouillement, 
brouillamini, désordre, v. emboui. 

La causo dei broulhamcni 
Lou faguèt naisse emai fini. 

M. BARTHÉS. 

R. brouia. 

Brouiament, v. belouiamen. 

BROUI AUI) , BROULHARD (1. g.), (it. brO- 
gliardo), adj. et s. m. Brumeux, nébuleux, 
v. brouious ; brouillard, v. fum, n'eblo, plus 
usités; brouillon d’une lettre, v. brouioun ; 
Brovard, nom de fam. méridional. 

Tèms brouiard, temps brumeux ; papiè 
brouiard, papier brouillard. 

Uno dameio, à l’èr gaiard. 
D’escambarloun sus un brouiard. 

LAFARE-ALAIS. 
Enregistravo voslo plaço 
Sus un brouiard. 

ID. 

R. brouiaire. 

BROUIARDA, BROUIASSA, BROULHARDA (1. 
g.), BROULHASSA (d.), v. n. et a. Faire du 
brouillard; brouir, v. nebla plus usité. 

Se brouiassa, v. r. Se couvrir de brouillards, 
en Dauphiné.. 

Brouiarda, broulhardat (1. g.), ado, part. 
Chargé de brouillards ; broui, ie. 

Aquelo cousino neblado, 

Brouiardado d'un gras perfum. 

LAFARE-ALAIS. 

R. brouiard . 

BROUIARDAS, BROULHARD AS (1. g.), S. m. 
Gros brouillard, épais brouillard, v. neblasso 
plus usité. R. brouiard. 

BROUIARDET, BROULHARDET (1. g.), S. m. 
Petit brouillard, v. nivoulino. R. brouiard. 

BROUIARIÉ, BROULHARIE (1.), BROULHA- 
RIÔ (g.), broulhari (d.), s. f. Brouillerie, zi¬ 
zanie, discussion, v. brouiadisso. 

Souvète i pople de la terro 
Plus de brouiarié ni de guerro. 

A. RICHIER. 

R. brouia. 

BROUIASSARIÉ, BROULHASSARIO (niç.), S. 
f. Brouillamini, dissension, v. brouiarié. R. 
brouiassa. 


Brouiet, broulhet, v. bruiet. 

BROUÏXA, broixa (bord.), v. n. Faire de la 
gelée blanche, dans le Tarn, v. brcina,plou - 
vina ; bruiner, v. blesina , rousina . R. 
brouïno. 

BROUÏXA), broixo (bord.), (lat. pruina), 
s. f. Gelée blanche, dans le Tarn, v. brèino, 
blancado, plouvino ; bruine, pluie menue, 
v. blesin, rousino. 

BROUIO, BROULHO(l.g. niç.), BROIJIO (d.), 
(rom. brutla, brutlc , tumulte), s. f. Brouille, 
brouillerie, v. bouiro, brouiadis ; pour bour¬ 
geonnement, échauboulure, v. bi'ucio. 

Lou mèslre èro arriba de métré fin ei brouio. 

M. BOURRELLY. 

Alal finira la broulho. 

H. BIRAT. 

Fau plus coumta sus l’eifèl de lour broulho. 

R. GRIVEL. 

R. brouia. 

BROUIOUX, BROULIIOUN (a. d.), BROULHOU 
(1.), abroulhoux (lim.), s. m. Brouillon, 
brouillard, papier sur lequel on écrit avant de 
mettre au net, v. man-couri'ènto ; petite 
brouille, tricherie, v. matano ; brouillon, v. 
embrouioun ; tricheur, v. barataire ; pour 
bourgeon, v. bruioun; nom de fam. lang. 

Pèr dessus lou marcat passo p< r un brouioun. 

J. DÉSANAT. 

Lou cèu castigue leis broulhouns ! 

C. BIlUEYS. 

R. broui 2. 

brouiouxa, broulhouxa (d.), v. n. Tri¬ 
cher, en Dauphiné, v. barata , tricha. R. 
brouioun. 

BROUIOUXO, BROULHOUNO (1. g. d.), S. et 
adj. f. Brouillonne, v. bouto-bouiro. 

Apelas-me broulhouno, apelas-me couquino. 

F. DE CORTÈTE. 

R. brouioun. 

BROUIOUS, BROULIIOUS (L), OUSO, adj. 
Brumeux, nuageux, euse, v. neblous, nivo. 
R. broui 2. 

Brouire, v. broui 1 ; brouissa, brouisso, v. 
broussa, brousso; brouit, v. broui 1. 

BROUJA, BURJ1 (a.), BROUGIE, BROUGI, 
brogi (for.), (ail. prusen, examiner ; lat. 
prudens , prudent), v. n. et a. Méditer, réflé¬ 
chir, prendre un air sérieux, être pensif, ren¬ 
trer en soi-même, se repentir, en Dauphiné, 
v. pensa, sounja. 

Brojc, ojes, ojo , oujan, oujas, ojon. 

Pèr brouja tout aeô, dèu se sécha lou pitre. 

R. GRIVEL. 

Adounc broujant en si meme se digue. 

L. MOUTIER. 

Se brouja, v. r. Se figurer, s’imaginer. R. 
bourja f 

broujaire, airis, AIRO, s. Penseur, euse, 
en Dauphiné , v. pensaire, sounjaire. R. 
brouja. 

BROUJAMEN, broujament (d.), s. m. Ré¬ 
flexion, méditation, v. pensamen. R .brouja. 

broujassè, èro, adj. et s. Mangeur de 
brojo (pâte de farine de maïs), sobriquet des 
gens de Lescar (Basses-Pyrénées). R. brojo, 
broio. 

BROUJATIÉU, BROUJATIFE (d.), IA r O, adj. 
Méditatif, pensif, ive, dans les Alpes et le 
Dauphiné, v. pensâtièu. R. brouja. 

Broujou, broujouna, v. bourjou, bourjouna; 
brouia, v. bourroula ; broule, v. bréule ; brou- 
le, lo, v. bourle, lo ; brouleia, brôuleia, v. 
barruleja ; broulh (marais, brouille), v. broui 
2 ; broulh (breuil, taillis), v. bruei ; broulha, 
v. brouia; broulha, broulhaduro, v. bruia, 
bruiaduro. r 

broulhé, s. m. Chêne rouvre, en Périgord, 
v. rourc. R. broulh, bruei. 

Broullienc, v. brousesc ; broulhet, v. bruiet ; 
broulhiduro, v. bruiaduro ; broulho, v. brouio ; 
broulhou, v. bruioun ; broulis, broulisse, v. 
bourroulis; broulisco, v.bourrouleto; brouma, 
brou mage, v. bru ma, brumage. 

broumat, n. d’h. Brommat. 

Sant Broumat , saint Broumat ou Brom¬ 
mat, honoré au diocèse de Rodez. 

Broumba, v. membra. 















broume, n. de L Saint-Martin de Brome 
(Basses-Alpes), nom dans lequel on croit re¬ 
trouver celui des Bormoni , peuplade cel¬ 
tique. 

Broume, broumeja, v. brume, brumeja. 

BROUMÈSTIO, BRUMÈSTIO, BUMÈSTIO (lat. 
bumasta , gr. grappe de raisin comme 

un pis de vache), s. f. Variété du raisin barba- 
rous, cultivée à Nice, v. barbarous. 

BROUMET, BROUMECH (niç.), BROUME (m.), 
bromes (rh.), (gr. /3/s^vj, nourriture), s. m. 
Appât, fressure en bouillie que l’on jette à la 
mer pour attirer le petit poisson, v. csco ; 
marmelade de viande ou de poisson, viande 
trop cuite, v. rnarmelado ; Broumet, nom de 
fam. languedocien. 

Au pounchoun de ta baiouneto 

Pilant la glôri pèr broumet. 

y. GELU. 

Avé mouscla, broumech, e lènço e cimairolo. 

J. RANCHER. 

La moueslro èro d’argènt*. mi paguè bèn lou broume. 

R. SERRE. 

Le vocabulaire marseillais d’Achard (1785) 
ne donne que la forme broumet. 

broumo (esp. broma , tarière; angl. worm, 
ver), s. f. Taret, mollusque qui perce le bois 
des navires. 

BROUMO, BRUMO, BREMO, BORMO (rom. 
bromj, s. f. Flegme, pituite, v. flèumo ; 
gourme du cheval, v. gourmo , packolo ; 
bave, écume, v. cscumo , grumo ; chose qui 
n’est bonne à rien, v. rafataio; femme de 
mauvaise vie, v. bagasso ; pour brume, v. 
brumo. 

Broumo ou brumo de boutigo , marchan¬ 
dise de rebut ; cassa la broumo dôu pôu- 
moun f expectorer. R. bormo , morvo. 

broun (rom. Bron), n. de 1. Bron (Isère). 

brouna, ROUNA, v. n. Retentir, tonner, en 
Gascogne, v. broundi, brounta , trouna. R. 
brounbroun 2. 

Brôunado, brôunalho, v. braunado. 

BROUNAN, s. m. Le Brounan, ruisseau qui 
passe à Maubec(Tarn-et-Garonne). R. brouna. 

BROUNBROUN (gr. /3/>0v), s. m. Cri par le¬ 
quel les petits enfants demandent à boire, 
boisson, v. bounboun. 

Lou Diéu qu’a fa li mar b sa mai dis : brounbroun ! 

S. LAMBERT. 

brounbroun, s. m. et adv. Bruissement, 
tintamarre, en Languedoc, v. chafaret ; per¬ 
sonne bruyante, hurluberlu, v. bourro- 
bourro, froufrou; bruyamment, v. bour- 
rin-bourrant. 

Intra brounbroun, entrer étourdiment. 

Au brounbroun de la douço aureto. 

A. LANGLADE. 

Lou Rose brounbroun e jaunous. 

O. BRINGUIER. 

R. bourroun-bourroun. 

brounc (rom. bronc ; it. bronco f tronc ; 
lat. bronchus , branche coupée), s. m. Nœud 
du bois, aspérité, saillie, en Gascogne, v. nous, 
sing. 

Au Bernata i a u trounc, 

Ad aquet trounc i a u brounc. 

ÉNIGME BÉARN. 

Aurion debinat l’orne en beseni aquel brounc 

Quedebiô boumba sussoun frount. 

J. JASMIN. 

Arc ses brounc, sès plec e sès pècs. 

G. d’astros. 

BROUNCA, A BROU AXA, BROUNCHA (lim.), 
BRUNCA, BRUCA (1.), BRECA (m.), BRUA (niç.), 
ruca (Velay), (rom. abroncar, bricar,* it. 
bronciarc), v. n. Broncher, heurter, v. aci- 
pa , arteia, embrounca, trabuca. 

Brounque , ques, co, can, cas , con ; broun- 
cave ; brounquere ; brouncarai ; brounca- 
rièu ; brounco , ounqucn , ouncas ; que 
brounque ; que brounqucsse ; brouncant. 

N'a pas brounca , il n’a pas bronché ; a- 
quèu que brounco en tôuti li peiro, pren 
forço arteiado , il ne faut pas s’attrister des 
contrariétés journalières. 

La vaqui. sèns brounca 
Penètro dins la nau antico. 

S. LAMBERT. 
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Li rèi que brouncaran, aquéu Sort lis espèro. 

J. DÉSANAT. 

prov. Femo, trau, pèiro en camin, 

Fan brounca lou pelerin. 

— Lou cbivau dôu rèi brounco. 

— Noun i’a bon cbivau que noun brounque. 

— Quau brounco e noun toumbo avanço camin. 

R. brounc. 

BROUXCADO, BROUNCHADO (lim.), BROUX- 
CIIA (d.), BRONCHA (for.), BRUCADO (m. 1.), 
brecado (m.), BRUCAL (rouerg.), s. Bron- 
chade, faux pas, heurt, v. acip, supelado, 
trabucado; escapade d’un troupeau, v. esca- 
paduro ; révérence, salutation, en Forez, v. 
revercnci. 

Voueste esperit sant e divin. 

Quand bèn fàssi quauco brucado, 

Me tendra dre long dôu camin. 

j. sicard. 

R. brounca. 

BROUNC AI RE, BROUNCIIAIRE (lim.), BRU- 
CAIRE (1. m.), ARELLO, AIRES, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui bronche, qui est sujet à bron¬ 
cher, v. acipadou. 1 \. brounca. 

BROUNCHÈU, BRAXCHÈU (a.), BROUNCHE 
d.), s. m. Rameau, petite branche garnie de 
ruits, dans les Alpes, v. brout, desbroun- 
chela. 

Un Brounchè de nouvcus dôufinens , 
titre d’un recueil de noëls dauphinois, par 
l’abbé L. Moulier (Montélimar, 1879). 

Botiqnei de flour, brounchèi de frucho, 

Fasès ounour a voste Diéu. 

L. MOUTIER. 

R. brounc. 

Brounchi, y. brounzi. 

BROUXCiiiÉ, n. p. Bronchier, n. de fam. 
prov. R. brounc ? 

BROUNCHITO (esp. bronquitis), s. f. t. sc. 
Bronchite, v. raumas. R. brouncho. 

BROUNCHO, BROÜNCHOS (1. g.), (it. bron- 
clii, gr. fipàyxL'), s. f. pl. t. sc. Bronches, con¬ 
duits de la trachée-artère. 

Brounchouna, v. brouchouna. 

BROUXCU, BROUNCUT (1. g.), UDO (rom. 
cat. bronc , esp. bronco), adj. Rugueux, rabo¬ 
teux, euse, grossier, ière, v. rabastous, rufe. 
Adiéu, adieu, tepes hourcuts, 

Bosques, abets, casses brouncuts. 

B. DE LARADE. 

A vint counouls vint gros fusèls brouncuts 
Fasion de fiel gros coumo de feissello. 

J. JASMIN. 

R. brounc. 

broundas, s. m. Rameau dont on se sert 
en guise de balai, v. ramas ; brandes, bour¬ 
rée, v. balaus. 

Un broundas de cade pèr loungèiro. 

P. FÉLIX. 

R. broundo. 

broundassas, s. m. Gros balai de ramée. 
R. broundas. 

BROUXDASSOUN, BROUNDASSOU (1.), S. m. 
Petit balai de ramée, v. ramassoun. R. broun¬ 
das. 

BROUXDE, BROUNZE (L), OUXDO, OÜNZO 

(lat. bronteum, vase d’airain dont on se ser¬ 
vait au théâtre pour imiter le tonnerre), adj. 
Retentissant, grondant, ante, v. brounent, 
brounzant ; récalcitrant, revêche, rude, ro- 
gue, brusque, v. rcgucrgue ; Bronde, Bronze, 
Brone, noms de fam. méridionaux. 

Subran pèr l’aire brounde 
Un crid s’auve. 

J. ROUX. 

prov. A la voues broundo coume lou canoun de la 
Guisardo, 

ancienne locution provençale qui fait allusion 
à l’artillerie des partisans des Guise, pendant 
la guerre de la Ligue. 

Fourmèron rodo, afera, brounde 
Coume degènt d’un autre mounde. 

CALENDAU. 

Pèr soun Diéu elo qu’es tant broundo. 

S. LAMBERT. 

BROUNDEJA, BROUNDEIA (b.), BROUNDIA 
(m.), (it. brontolarc, murmurer), v. n. Grom¬ 
meler, tempêter, faire vacarme, v. boucana, 
bousina, broundina. R. brounde. 
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broundelas, s. m. Grognon, femme gron¬ 
deuse, en Rouergue, v. rabugas, roumegas. 
R. broundèu. 

brouxdèu, broundèl(1. g.), (rom. bron- 
del ; ail. brodt, pain), s. m. Quignon de pain, 
croûton, v. crouchoun. 

Sous pots soun dous broundèls de pa. 

P. GOUDELIN. 

Quand ten un broundèl U bel cais. 

ID. 

R. brounde. 

BROUNDÈU, BROUNDÈL (1. g.), BRONDÈL, 
broundÈc (d.), (rom. brondelh), s. m. Ra¬ 
meau, brindille, pousse d’un arbre dans un 
an, trochet, bouquet de fruits, v. brout, ji - 
tello, ram'cu ; semotte, bourgeon de chou, v. 
broco. 

Lous pus nauts broundèls verdejon dins las nivos. 

P. FÉLIX. 

R. broundo. 

BROUNDI, BROUNTI, BROUNI (g.), BROU- 
GXI (b.)ROUNDI, BROUDI, BRUNDI (lim.), 
brugne (ariég.), (rom. béarn. bronii), v. n. 
et a. Produire un bruit sourd, retentir, gron¬ 
der, mugir, en Limousin, v. broiinzi, brou¬ 
na, froundi ; rendre un son confus, bour¬ 
donner, bruire, v. boumbouneja , brusi; 
rembarrer, rabrouer, v. rabaia ; tonner, en 
Bigorre et Béarn, v. trouna. 

Broundisse , isses , is, issbn , isscs, isson. 
Broundi coume un fou, faire vacarme ; 
broundi si gent , rembarrer ses parents. 

Qu’on n’aujo que soun noum brouni. 

G. d’astros. 

Glouriouso, bè brouni toun gai pèr tout loumoun. 

S. DU BARTAS. 
Entendié brundi la trounipeto. 

J. FOUCAUD. 

Brundis, meilié ! 

Urdis, leissié ! 

A. CHASTANET. 

Broundissènt, brounint (g.), broudint 
(lim.), retentissant, bruissant, tonnant. R. 
brounde 1. 

BROUNDIDO, BRUNDIDO (lim.), BROUNl- 
DÈRO, BROUxMTÈRO, BROUN1TÈIRO (g.), S. f. 
Retentissement, grondement, bruit confus, 
cri, en Limousin, v. brounzido, boumbido ; 
roulement de tonnerre, v. trounado. 

L’on entendiô de tèms en tèms 
Quauco pelilo brundido. 

J. FOUCAUD. 

Et enauragic aquels aires 
De brounitèires e d’esclaires. 

G. d’astros. 

Dab brounitèros e lambrets. 

ID. 

R. broundi. 

broundidou, s. m. Celui qui est sans cesse 
en mouvement, comme le jouet appelé broun- 
zidou (v. ce mot), remuant, vif, lutin, en 
Limousin, v. boulegoun, boustigoun. R. 
broundi. 

brouxdiÉ, s. m. Bûcheron, v. bouscatic 
plus usité. 

Lou broundié buto soun lindau. 

F. DU CAULON. 

R. broundo. 

Broundigaio, v. bourdigaio. 

BROUNDII1A, BROUNDI LH A (1. d.), V.n. et a. 
Ramasser des émondes, des broutilles, v. bu,s- 
caia, brouquiha ; émonder, v. rebrounda. 
R. broundino. 

BROUXDIIIO, BROUXDILHO (1. d ), BRÔU- 

SIL1IO (d.), (rom. brondill, frondilha), s. f. 
Broutille, brindille, ramilio, v. broustiho, 
branquiho , buscaio, ramassiho. 

Sautejo en bresihant de broundibo en broundibo. 

R. MARCELIN. 

prov. Proun de broundibo fan un fais. 

R. broundo. 

BROUNDIHOUN, BROUXDIHOU (1.), BROUN- 
DILIIOU (1. d.), BRUND1LHOU (lim.), S. m. 
Petite broutille, petit rameau, v. broutilioun; 
brin, fragment, reste, v. brisoun. 

1 bord sôuvage d’un lauroun 
Travessa pèr de broundihoun. 

S. LAMBERT. 

R. broundibo. 

BROUNDIMEN, BROUNIMENT (b.), BROUNI- 
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DIS (g.), s. m. Retentissement, grondement, 
bourdonnement, v. broundido, brounzimen. 

R. broundi. 

BROUNDINA, ROUNDINA (L), v. n. Grom¬ 
meler, murmurer, v. broundeja, roundina, 
rena. R. broundi. 

BROUNlilNEJA, v. n. Bourdonner, fredon¬ 
ner, en Gascogne, v. boumbouneja , bousina. 

Be broundinejo encoua pèr darrè 'quesle tap. 

G. d’astuos. 

R. broundina. 

BROUNDO, BRUNDO (a.), broxdo (rouerg.), 

(b. lat. bronda, lat. frons , ondis), s. f. Bran¬ 
che d’arbre, frondaison, rameau, v. branco ; 
rameau de pin ou de mélèze, v. garno ; bran- 
des, bourrée, v. balaus, ramo . 

Rendre cscot pèr broundo t rendre la pa¬ 
reille. 

Roulin rn’avié fouert ôutrajat, 

Mai li ai reudut escouet pèr broundo. 

c. brueys. 

Vuei l’auro siblo dins li broundo. 

A. MATHIEU. 

Vosto man escarto li broundo 
Que nous lapon lou jour verai. 

A. TAVAN. 

Broundoulau, v. boundoulau. 

BROUNENT, ENTO, adj. Bruyant, strident, 
grondant, ronflant, anto, en Gascogne, v. 
brounde. 

Un aurage brounent. 

D. DUGAY. 

Au soun brounent de la cigalo. 

G. d’ASTROS. 

R. brouni, broundi . 

Broungi, v. brounzi; brouni, v. broundi; 
brounidèro, brounitèiro, brounitèro, v. broun¬ 
dido; brounidis, brouniment, v. broundimen ; 
brôuniè, v. braunié ; brouniou, v. bourgnoun ; 
brounsa, brounso, v.brounza, brounzo; broun- 
sou, brounsoun, v. broussoun. 

BROUNTA, BROUNA (g.), BRUA (a.), (gr, 
jSpovrov), v. n. Tonner, gronder comme le ton¬ 
nerre, en Vivarais, v. broundi , trouna ; 
bourdonner, dans les Alpes, v. brounzi , 
brusi. R. brounde. 

brounteleja, v. n. Vaciller, chanceler, 
tituber, v. ganci/ict , vareja. R. broundèu 2. 

brounsvi, brou x s vie (l. g.), (it. Bruns- 
vic , esp. Brunsviquc), s. m. Le Brunswick, 
pays d’Allemagne. 

Outoun de Brounsvi,OUon de Brunswick, 
quatrième mari de la reine Jeanne. 

brounz (lat. bronteum, vase d’airain), s. 
m. Marmite, dans le Briançonnais, v. broun 
zin, lavese, oulo , pignato. 

BROUNZA (port, bronzear , esp. bronccar , 
it. bronzare), v. a. et n. Bronzer, donner la 
couleur ou la durôo du bronze, v. ciceira ; 
cuirasser, aguerrir ; griser, enivrer, v. cm- 
pega; uriner, au Queiras, v. brounzina. 

Se brounz a, v. r. Se bronzer, devenir comme 
le bronze. 

Biiounza, brounzat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bronzé, ée. 

Soulié brounza , soulier bronzé ; peu 
brounzado, peau bronzée, passée au noir 
Eh ! bèn, noun, tout acè n’èi rèn ; siéu brounza 
c. blaze. 

R. brounze, brounz. 

brouxzage, brouxzAgi (m.), s. m. Action 
de bronzer. R. brounza. 

Brounzalhos, v. broussaio. 

BROÜNZANT, ANTO, adj. Rude et sévère, en 
parlant de la voix, v. brounde; brusque, ru- 
dânier, ière, rébarbatif, ive, v. menèbre. 

A lou parla brounzant , il a le verbe 
rude ; caro brounzanto, mine austère. R. 
brounta , brounze. 

brouxze (cat. port, bronze , esp. bronce , 
it. bronzo ; lat. bronteum, vase d’airain dont 
on se servait au théâtre pour imiter le ton¬ 
nerre), s. m. Bronze, v. aram ; pour retentis¬ 
sant, récalcitrant, v. brounde. 

U Orne de Brounze ou tout court Broun- 
zet, nom que perte, à Arles, une statue du 
dieu Mars érigée sur la tour de l’horloge et 
qui est considérée comme le palladium de 


cette ville; titre d’une satire provençale pu¬ 
bliée à Arles en 1G50; Bronzet, nonTde fam. 


languedocien. 

La campano am sa voues de brounze 
S alasso pas de t’averti. 

J. LAURÈS. 

brouxzèire, s. m. Loup, jouet d’enfant, v. 
brounzidou. R. brounzi 1. 

BROUNZETO, BROUNSETO (a.), S. f. Petit 
seau en cuivre, v. brouquet. R. brounzo. 
brounzi, brounchi (rouerg.), broungi, 

BRUXZI (g.), BRUXGI (lim.), BROUSI, BROUÏ 
(a.), (val. boncei), v. n. Bruire avec force, 
gronder, ronfler, siffler comme une pierre lan¬ 
cée par la fronde, v. broundi , frounzi, 
vounzi, zounga ; bourdonner, grogner, mur¬ 
murer, v. boumbouneja , roundi. 

Brounzisscs , isses, is, issèn, issès , isson. 
Li balo brounziguèron, les balles sifflè¬ 
rent ; en brounzissènt , en brounzint ou 
brunzin (g.), en bruissant, en grondant. 

Fasiè brounzi sa co, s’en batiè del couslat. 

DOM GUÉRIN. 

Trounipetos, tambours, tout brounzis. 

J. MICHEL. 

prov. Fresquiero d’esliéu 
Fai brounzi lou riéu. 

R. brounze. 

BROUNZI, BROUSifm.), Bitôusi(rouerg. d.), 
BRAUSI, ABRAUSI (L), BRUSI (rh ), BRUÏ, 

brouï (a.), (rom. brauzir , brune sir), v. a. 
Hâler, liavir ; brouir, dessécher, brûler par 
l’action du soleil ou du froid, v. baruscla , 
bristoula , frôumina, rabina, rabastina. 
Brounzisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Aquéu fiô me brusis. 

c. BLAZE. 

Se brounzi, v. r. Se hâler, se havir. 

Brounzi, brausit (L), mo, part, et adj. Hàlé, 
ée, havi, broui, ie. 

Brounzi dôu soulèu, brûlé par le soleil; 
fen brounzi , foin trop sec ; caro brounzido, 
visage liâlé. 

Chascun vèi sa paumo brounzido. 

S. LAMBERT. 

R. brun. 

brouxzido, s. f. Bruit strident, son ron¬ 
flant, rumeur sourde, v. boumbido, broun¬ 
dido, rouncadisso. 

léu vau entèndre uno brounzido 
Orro e counfuso a moun ausido. 

CALENDAU. 

R. brounzi. 

BROUNZIDOU, BROUNZIDOUIRO, S. Loup, 
lame de bois traversée par deux cordons, 
qu’on fait tourner rapidement en les tordant, 
ce qui produit un ronflement remarquable, 
v. brounzèirc , estervèu, petardo, rounflo , 
trounèire ; sobriquet des gens de La Salle de 
Saint-Pierre (Gara), v. broundidou. 

Lou vounvoun de l’abelho avido 
Fa brounzidou de lioc en lioc. 

F. DONNADIEU. 

Fount-Brungidouiro (fontaine bruyante), 
nom d’une fontaine du Périgord. R. brounzi 1. 

brouxziduro, s. f. Hâle, brouissure, v. 
bristouladuro , usclc. R. brounzi 2. 

BROUNZIMEN, BRUNGISSOMEN (g.), S. m. 
Grondement, ronflement, bruissement, siffle 
ment d’une balle ou d’une pierre lancée avec 
force, v. boufadis, rounflamen , vounze ; 
frôlement d’une robe, d’une étoffe, v. frega- 
dis; bourdonnement, v. vounvoun. 

Soun voulame lusènt que fai un brounzimen 
F. GRAS. 

Ausis un long brounzimen d’alos. 

A. LANGLADE. 

R. brounzi 1. 

brounzimen (it. abbronzamento), s. m 
Action de hâler, de havir, v. rabinage. R 
brounzi 2. 

BROUNZIN, BROUNSIN (a.), (b. lat. bron- 
zinus), s. m. Marmite en fonte, qui a un 
couvercle de la même matière, v. lavese, 
oulo, pignato. 

La maire adus sus taulo lou brounzin pèr faire lei 
part. 

LOU BRUSC. 

R. brounz. 


brounzin, brousin (L), s. m. Bruisse¬ 
ment, bourdonnement, murmure, rumeur, v. 
broundimen, brounzimen , murrnur. 

Lou brounzin de la mar. 

X. DE RICARD. 

N’as tant vist d’emboudenamens, 

Brounzins, iremols, engrunamens î 

A. LANGLADE. 

Au brounzin de l’eissam varaiejant pèr l’aire. 

ID. 

R. brounzina. 

BROUNZINA, BROUSIXA (d.), BRUSIXA (L), 
BRUNZINA (g.), BRUNGINA (périg.), BRUGI- 
GNA (lim.), v. n. et a. Bruire, gronder, bour¬ 
donner, murmurer, marmotter, v. boundina , 
bousina, brusi, fresina, roundina ; ébrui¬ 
ter, v. esbrudi ; uriner, dans les Alpes, v. 
brounza, ôurina. 

Brounzina coume un cissame d'abiho, 
bourdonner comme un essaim d’abeilles ; l'oli 
brounzino dins la sartan, l’huile frémit 
dans la poêle. 

Lous irons en brounzinant frisavon noslro tèslo. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. brounzi 1. 

brounzinadis, s. m. Long bruissement, 
bourdonnement continu, v. zounzoun. 

Lou brounzinadis d'un mousquihoun, 
le bourdonnement d’un moucheron. R. broun¬ 
zina. 

BROUNZINADIS, 1SSO, adj. Bruissant, gron¬ 
dant, bourdonnant, murmurant, ante, v.6row- 
nent. 

Solo brounzinadis. 

A. MIR. 

R. brounzina. 

BROUNZINADO, brounsina (d.), s. f. Con¬ 
tenu d’une marmite, v. oulado, pignatado. 
R. brounzin 1. 

BROUNZINAGE, BROUNZIXAgï( m.),BROUN¬ 
ZI XATGE (1. g.), s. m. Action de bruire, de 
gronder, de bourdonner, de murmurer, v. 
brounzimen. R. brounzina. 

BROUNZINA IRE, BRUSI X AIRE (L), ARELLO, 

airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui bour¬ 
donne, qui gronde, qui murmure, v. boum- 
bounejairc, renaire , repoutegaire. 

Lou tambour brounzinaire. 

J. JASMIN. 

Un brounzinaire vol de grosses foussalous. 

J. JASMIN. 

Un eissamal de mouscos brounzinairos. 

A. GALTIÉ. 

Brounzinaire a pour dim. brounzinarè L 
et pour augm. brounzinairas, en Languedoc; 
un brounz inair as, un vieux grondeur. 
Brounzinarèl e varalhaire. 

L. DE RICARD. 

BROUNZIN AMEN, BROUNZIXOMEN (1. g.), 
s. m. Bruissement, murmure, bourdonnement, 
grondement, v. brusour, vounvoun. 

Un loung brounzinomen s’estend dins l’assemblado. 

J. JASMIN. 

R. brounzina. 

BROUNZINANT, anto, adj. Bourdonnant, 
murmurant, ante, v. brounzinadis. 

Coumo un eissam d’abelhos 
Brounzinant. 

A. ROUX. 

R. brounzina. 

brounzineja, v. n. Bruire sur un ton aigu, 
bourdonner ou murmurer légèrement, v. mur¬ 
mure] a. 

L’abeio de quand lu repausaras, 

Vendra brounzinejant e t’endourmira vite. 

P. FESQUET. 

R. brounzin 2. 

brounzinous, ouso, adj. Sonore, bour¬ 
donnant, murmurant, ante, v. vounvoune - 
jairc. 

L’escadroun brounzinous carguèt de tèstos d’ange. 

O. BRINGUIER. 

R. brounzin 2. 

BROUNZISSÈIRE, BBOUNZÈIRE, ERELLO, 
eiris, ÈIRO, s. Celui, celle qui fait du bruit, 
qui gronde, qui ronfle, v. broundidou, broun¬ 
zidou. R. brounzi 1. 

BROUNZISSÈNT , BRAUSENT ( l. ), ÈNTO, 




























ENTO (cat. brunzent), adj. Bruyant, strident, 
ronflant, ante, v. brounde, rounflant. 

Sous brausents cops de bras. 

A. LANGLADE. 

R. brounzi 1. 

BROUNZO, BROÜNSO (a.), s. f. Seau en 
cuivre, dans les Alpes, v. bro ; bronze, dans le 
Tarn, v. brounze plus usité. R. brounz. 
Brouo, v. bro 1 ; brouoc, v. broc. 
brouqueiran, n. de 1. Brouqueyran (Gi¬ 
ronde). 

brouqueja, v. n. et a. Travailler du petit 
bois, tailler, amincir, v. apouncha, fusteja. 
R. broco, broc. 

BROUQUET (rom. broquet , suisse brochet, 
b. lat. broquetus), s. m. Petit broc, petit ba- 
uet, v. brounzeto ; tuyau d’un pressoir 
'huile, v. bourn'eu. 

Tinda vèires e brouquets. 

G. d’astros. 

R. broc 1. 

brouqüet, BOURGUET (lim.), s. m. Bû¬ 
chette, v. brouqueto ; atfiquet, v. broucadou; 
fausset d’une barrique, v. dousi , espilo ; lar¬ 
don, brocard, v. langasto ; creux que fait lo 
fer d’une toupie lancée avec force sur une au¬ 
tre, v. chcclii ; pour bouquet, en Gascogne, v. 
bouquet. 

Maigre coumc un cent de brouquet, mai¬ 
gre comme un cent de clous, en Dauphiné; 
sarro-brouquet, ladre, chiche. 

Lou brouquet cai dins lou piebè. 

F. BLADE. 

Lou rire e U brouquet d’aquéli mourre fin. 

CALENDAU. 

R. broc. 

BROUQUETA, BROUCHETA et BROUCHETIA 

S a.), BOURGUETA, BURGUETA (lim.), V. a. 
lettre une brochette à un tonneau, mettre en 
perce, v. abrouca, métré à man ; saigner 
quelqu’un, v. sauna; brocarder, v. pessuga. 
Pèr iéu qu’àimi lou vin, brouquéti moun lounèu. 

P. BELLOT. 

Trôbi que vous faudrié brouqueta’n pau la veno. 

T. GROS. 

Brouqueta, ado, part. Saigné, ée. R. brou¬ 
quet, brouqueto. 

BROUQUETADO, BOURGUETADO (lilll.), S. 

f. Saignée, brocard, raillerie mordante, v. 
broucas, jioun. R. brouqueta. 

BROUQUETAGE, BROUQUETÀGI (m.), S. 111 . 
Action de mettre en perce, de brocarder. R. 
brouqueta. 

BROUQUET AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui met en perce, qui lance 
des brocards; fabricant d’allumettes, v. brou - 
quetiô. R. brouqueta. 

BROUQUETEJA, BROUQUETI A (m.), V. n. et 
a. Fourgonner dans la cendre avec une allu¬ 
mette, frotter une allumette ; vétiller, v. fou- 
timasseja. R. brouqueto. 

brouquetiÉ, s. m. Boîte à allumettes, vase 
où on les tient, porte-allumettes, v. luquetiè. 

La bello Julia, pèr prendre uno brouqueto, 
Mando sa fino man au founs dôu brouquelié. 

P. FIGANIÈRE. 

R. brouqueto. 

BROUQUETIÉ, BROUQUETIÉ (1.) , IERO , 
iéiro, s. Fabricant ou marchand d’allumettes, 
v. luquctaire , soupretiè; sobriquet des gens 
de Saumane (Vaucluse). 

Li Brouquetiè , les Broquetiers, quartier 
du territoire de Salon (Bouches-du-Rhône). 
R. brouqueto. 

BROUQUETO, BLOUQUETO (d.), (it. bro- 
clictta , b. lat. broquetta), s. f. Bûchette, 
broutille, v. busaucto ; brochette, hâtelette, 
v. bi'ouchcto ; allumette en bois, v. lume- 
neto , luqueto, soupreto ; emblème de la vi¬ 
rilité, v. bastoun ; fausset d’un tonneau, v. 
dousi, espito, sauneto ; broquette, petit clou, 
v. clavelet, tachcto ; bille, en Rouergue, v. 
biho. 

Brouqueto chimico , allumette chimique ; 
manoun de brouqueto, paquet d’allumettes; 
fai dos fes d’uno brouqueto, se dit d’une 
femme économe; a cscampa brouqueto, elle 
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ne compte plus, se dit d’une femme qui est 
près du terme de sa grossesse, parce que dans 
l’origine une bûchette, à laquelle on faisait 
des entailles, tenait lieu d’almanach (Ilonno- 
rat); jouga i brouqueto , jouer aux jonchets. 
prov. Un G6 de véuso: uno brouqueto e très paio. 

Le poète Jean Racine écrivait d’Uzès en 
1661 : « Hier, ayant besoin de petits clous à 
broquette pour ajuster ma chambre, j’envoyai 

10 valet de mon oncle en ville, et lui dis de 
m’acheter deux ou trois cents de broquettes. 

11 m’apporta incontinent trois bottes d’allu¬ 
mettes. » R. broco. 

brouquiciious, s. m. pl. Ilydne écailleux, 
espèce de champignon, en Languedoc, v. pen- 
clieniho. IL brouquet 2. 

BROUQUIÉ, BROUQUIÈ (L), BROUC.HIÉ (a.), 
(rom. broquer), s. m. Fabricant de brocs, de 
baquets, boisselier, v. barraliè ; Brouquier, 
Broquier, Brouchier, Brochier, Brochéry, noms 
de fam. provençaux. 

Car noun i’aguè proun de brouquiès. 

A. ARNAVIELLE. 

R. broc 1. 

BROUQUIÉ, BROUQUIÉ (1.), BROUQUÈ (g.), 
(rom. broquier, broquee), s. f. Fourré de 
buissons, v. brouca, broucassat , espinas ; 
our bouclier, vertugadin, v. blouquiè. IL 
roc 2. 

BROUQUIERO, BROUQUIÉ! RO (L), BROU- 
quero (g.), s. f. Souche mère de châtaignier, 
têtard que Ton recèpe, v. mcnic, taniè; fem¬ 
me ou fille de boisselier ; Broquère, Labro- 
quère, noms de lieux et de fam. gasc. R. 
broco, brouquiê. 

brouquiès, n. de 1. Broquiès (Aveyron). 
R. brouquiê. 

BROUQU1HA, BROUQUIl.HA (1. g.),v. n. Ra¬ 
masser des bûchettes, v. broucaia, broun- 
diha, buscaia. R. brouquiho. 

BROUQUIHADETO, BROUQUIIJ1ADETO (L), 
s. f. Petit fagot de bûchettes, v. buscaiado. 
R. brouquihado. 

BROUQUIHADO, BROUQUILHADO (1. g.), s. f. 
Ramassis de bûchettes, fagot ou brassée de 
broutilles, feu de broutilles, v. ramihado. 
Mais aquel amour de Fourès 
Brulo pas qu’uno brouquihado. 

LAFARE-ALAIg. 

R. brouquiho. 

BROUQUIHO, BROUQUILIIO (1.), BROUQUIL 
(rouerg.), BROUCiiiLiio(d.), s. Bûchette, brou¬ 
tille sèche, v. buscaio, broundiho, ramas - 
siho. R. broco. 

BROUQUIHOUN, BROUQUILIIOU (L), BROU- 
(IIIIIOUX (d.), BROUCHII.IIOUX (lilll.), S. m. 

Petite broutille, fétu, v. buscaioun, troun - 
quihoun. 

Demèst las segos espinousos 
Ramassarèi de brouquilhous. 

L. VESTREPAIN. 

R. brouquiho. 

brous (angl. browse , gr. faim, végétation), 
s. m. Broussaille, dans les Alpes, v. brousso, 
bros. 

Brousses, plur. alp. de brous, brous¬ 
sailles. 

brous, rebrous (Var), (gr. Ppüvis, nourri¬ 
ture), s. m. Fromage pétri et fermenté, fromage 
en pâte et fort piquant, v. broussin, cachat, 
ce ras. 

Brousses, plur. rouerg. de brous. 
BROUSENT, BIIAUSENT, HOUSENT (toul.), 
EXTO (rom. brondent), adj. Ardent, incan¬ 
descent, ente, embrasé, ée, brûlant, ante, en 
Languedoc, v. auben, cremant, rousent ; 
pour strident, v. brounzissènt. 

Rouge, cremant courno un ferre brousent. 

B. FLORET. 

En despiech del soûl brousent. 

G. AZAÏS. 

N’as pas res a cregne, o moun paure riéu, 

Res que lou brausent alé de l’esliéu. 

A. LANGLADE. 

A-n-aquelo ouro soun pès camps 
A trauca la terro brousenlo. 

J. LAURKS. 

R. brousi, brounzi 2. 
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brousexti, rousexti, v. a. Chauffer au 
rouge, en Languedoc, v. arrousenti, rou - 
senta. 

Brouscntisse , isscs, is , issèn , issès, is - 
son. 

Se brousenti, v. r. Rougir au feu. 

Jaques lous fa brousenti sur la palo. 

M. BARTHÉS. 

R. brousent. 

BROUSESC, BROUGEST (querc.), BROUSEXC, 
BROUDEXU, BROULHEXC ( rouerg.), ESUO, 
EXCO (ail. bruttisc, brusque), adj. Cassant, 
ante, fragile, dans le Tarn, v. brasc, brose, 
brouve ; rude, sec, peu communicatif, v. 
bourdesc, brounzant. 

Brousesc courno de pego rousino , cas¬ 
sant comme de la résilie ; voues brousesco , 
voix cassante. 

Lou vèire es brousenc. 

A. VAYSSIER. 

R. broute. 

Brousi, brousi, v. brounzi ; brôusilho, v. 
broundiho; brousin, brousina, v. brounzin, 
brounzina ; brousin, brousigna, brousinga, v. 
blesin. blesina; brousingo, brousingue, v. ble- 
sinado. 

brouso, brouse (bord.), (esp. broza, re¬ 
coupe ; gr. fifiÙTîoc, marc de raisin), s. f. Menu 
débris, en Gascogne, d’où le verbe esbrousa , 
v. briso plus usité. 

Brousou, v. brusour ; brousou, v. broussoun ; 
brousquia, v. brusqueja. 

BROUSSA, BROUTA (for.), v. a. et n. Tourner, 
réduire en caillebottes, faire grumeler, en 
parlant du lait, v. cngroumela ; pourrir sans 
lever, en parlant des graines semées dans un 
terrain trop humide, v. broussoula. 

Ai broussa ma crèmo, j’ai laissé tourner 
ma crème ; broussa lou clioucoulat, faire 
mousser le chocolat ; aigo que brousso lou 
saboun, eau qui dissout le savon. 

Se broussa, v. r. Se grumeler, se caille- 
botter. 

L*aigo fai broussa lou la, l’eau fait tour¬ 
ner le lait. 

Broussa, broussat (L), ado, part. Tourné, 
grumelé, ée. 

Lou la s’es broussa, le lait a tourné ; pis- 
sin b7'oussa, urine trouble. R. brousso 1. 

BROUSSA, BROUISSA, BROUEISSA (d.), (cat. 
brossar, esp. brozar), v. a. et n. Balayer, v. 
cscouba ; brosser, v. brousseta, brustia, es- 
coubeta ; caresser, cajoler, v. alisca , aplana; 
bâfrer, dévorer, v. brafa ; courir, vaquer, va¬ 
gabonder, en Dauphiné, v. barrula ; pour 
cosser, heurter de la tête, v. bussa. 

Lou Rau brouisso en rounflant la poussodei camin. 

F. DU CAULON. 

Se broussa, v. r. Se brosser, brosser ses ha¬ 
bits. 

En ti broussanl mi broussaras. 

M. BOURRELLY. 

Broussa, broussat (L), ado, part. Balayé, 
brossé, ée. R. brousso 2. 

BROUSSADO, BROUSSA (d.), s. f. Brossée, 
perte au jeu,v. bugado, fretado. R. broussa. 

BROUSSADURO, s. f. État d’un liquide qui 
se grumelle. R. broussa. 

BROUSSAGE, broussàgi (m.), s. m. Action 
de se grumeler ou de faire grumeler ; action 
de brosser, v. escoubetage. R. broussa 1, 2. 

BROUSSA1A, BROUSSALHA (a. L), (rom. 
bruzilhar),\. n. Battre les broussailles, cher¬ 
cher dans les broussailles, v. bartasseja , 
bourja, segueja. R. broussaio. 

BROUSSAIO, BROUSSALHO (l. g. a.), BROUN- 
zai.iio (rouerg.), s. f. Broussailles, bruyère en 
général, v. barto , brandiho, brusquicro. 

Èstre clins li broussaio , être dans les vi¬ 
gnes, être gris. 

Dins lei gouvernaraen li manco pas broussaio. 

M. BOURRELLY. 

R. brous, brousso. 

BROUSSAIRE . ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Brosseur, v. brustiairc, cscoubetairc; cajo¬ 
leur, flagorneur, euse, v. aliscaire. R. èrous- 
sa 2. 

broussa x (rom. Brossan, b. lat. Brossa- 
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num, Brosanum, Brocîanum, Brucici- 
num), n. de 1. Broussan(Var, Gard) ; Brossain 
(Ardèche). 

Es lou trin de Broussan , se dit prover¬ 
bialement d’un grand attirail, d’une entreprise 
considérable, par allusion à une grande ferme 
de ce nom, appartenant aux ducs d’Uzès, et 
voisine de Beaucaire. R. brousso 2. 

BROUSSANO (la roco-), n. de 1. Roque- 
brussane (Var), v. Roco-Brussano. R. brous- 
so 2. 

broussari), n. p. Brossard, De Brossard, 
noms de fam. méridionaux. 

broussas, s. m. Champ couvert de bruyè¬ 
res, v. bruscas. R. brousso 2. 

broussaudo, s. f. et adj. Prune qui grossit 
plus que les autres et se gâte avant la matu¬ 
rité, v. bacoun, bagot, bassaquet, boujolo, 
boursicau. R. broussa 1. 

brousse,!A, v. n. Battre les bruyères, cher¬ 
cher dans les broussailles, v. broussaia, bar- 
tasseja. R. bousso 2. 

Brousses, v. brous. 

brousseta, v. a. Brosser, en Dauphiné, v. 
brustia , escoubcta. R. brousseto. 

BROUSSETADO, BROUSSETA (d.), S. f. Coup 
de brosse, brossée,v. brousscido. R. brousseta. 

broussèti, n. p. Brosséty, nom de fam. 
provençal. 

brousseto, s. f. Petite bruyère, v. brous¬ 
solo, brusqueirolo ; brosse, petite brosse, en 
Dauphiné, v. brùsti, brustieto ; pinceau de 
badigeonneur, v. pinsèu. 

Brousseto per li dent , brosse à dents. R. 
brousso 2, brosso. 

BROUSSIÉ, BROUSSIÈ (rouerg.), s. m. 
Bruyère, v. brusc ; Broussier, nom de fam. 
mérid. dont le fôm. est Broussiero , Brous- 
sièiro (1.). R. brousso. 

broussiero, s. f. Laitière qui vend des 
caillebottes, des fromages à la crème, v. frou- 
magiero. R. brousso 1. 

BROUSSIERO, broussièiro (f. lim.), s. f. 
Champ de bruyères, broussailles, v. brus - 
quiero. R. brousso 2. 

BROUSSIX, BROUSSl(Var), s. m. Petit-lait, 
sérum, v. gasjio ; fromage pétri, fermenté et 
piquant, v. brous, cachat, ceras, rebarbo. 

Li a de cebo, d’aiet, de bùrri, de broussin. 

A. MAUREL. 

Sorton di biasso e di banaslo 
Lou pan e lis espècio, ôulivo, sau, broussin. 

CALENDAU. 

R. brous , b)'ousso. 

BROUSSO, BROSSO (d.), (cat. brossa, esp. 
broza, recoupe, débris ; gr. Ppfau, nourriture), 
s. f. Caillebotte, masse de lait caillé, v. caiat , 
calhabot; fromage à la crème, fait en forme de 
pelote, avec du lait de brebis, sans présure, et 
qu’on mange tout frais, v. recuccho, ceras. 

Faire la brousso , vomir le lait caillebotté, 
en parlant d’un enfant ; brousso dôu Rouve, 
v. ce mot. 

Puei Dido aniavo lou latage, 

La brousso autant que lou froumage. 

M. TRUSSY. 

BROUSSO, BROUISSO(Var), BROITESSO (m.), 
brosso (cat. brossa , esp. broza, b. lat. bros¬ 
sa, brossia, bruscia ; angl. broiosc , végéta¬ 
tion ; gr. tç, id.), s. f. Bruyère à balais, 
touffe de bruyère, v. brusc 2 ; broussailles, 
bois menu, v. brous, bambueio ; grosse es¬ 
pèce de froment, en Rouergue, v. groussau ; 
pour brosse, v. brùsti; Brousse, Labrousse, 
La Brousse, Les Brousses, Desbrousses, La 
Brosse, Les Brosses, noms de lieux et de fam. 
fréquents en Limousin et Périgord. 
Bono-brouisso, crapaudine, plante. 

Uno malo de brousso. 

L AF ARE—AL AIS. 
prov. Terro de brousso, 
lé metes pas ta bousso. 
Brousso-pôu pour rebrousso-péu. 

BROUSSO-RASIERO, BROUSSO - RAS1ÈIRO 
(L), s. f. Bruyère commune, petite bruyère 
basse et rampante, v. brusc 2. R. bi'ousso 2, 
rasiè. 


BROUSSO-SAUSSO, BROUSSO-SALSO (L), S. 
m. Gâte-sauce, mauvais cuisinier, v. brulo- 
sausso, gasto-sausso, rimo-sausso , ma - 
cari. R. broussa, sausso. 

broussolo, s. f. Petite bruyère, v. tous - 
queto. R. brousso 2. 

BROUSSOULA, BROUSSOURA (m.), V. n. 
Pourrir sans germer ; se dit dos graines de 
courge, des haricots, semés dans un terrain 
trop humide, v. broussa 1 . 

broussoulous, n. p. Broussouloux, nom 
de fam. lim. R. broussolo. 

broussoulun, s. m. Échauboulures, érup¬ 
tion cutanée, qui fait ressembler la peau à la 
bruyère en lleur, v. arelio, bricolo , bruiu - 
duro. R. broussolo. 

BROUSSOUN, BROUXSOUX, BROUSOU , 
BROUSSOU, BROUXSOU et BAROUXSOU (d.), 
(rom. broisso), s. m. Goulot, tuyau, v. bour- 
ncu, boussoun, coucoumcu, 7'ajou , tu - 
toun. 

Tant va pouot en laverno 
Qu’h la fin lou broussoun li rèsto dinsla man. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Avanço soun mourroun e pren dins sa bouqueto 
Lou pichoun bout de soun broussoun. 

MAILLET. 

R. brot. 

BROUSSOUN, BROUSSOU NET, n. p. BrOUS- 
son, Broussonnet, noms de fam. lang. R. 
brousso 2 . 

broussouxello, adj. f. La Place Brousson- 
nelle, à Lodève (Hérault). 

broussous, n. de 1. Broussous (Gard) ; nom 
de fam. languedocien. 

Pucch-Broussous (Cantal), nom de lieu. 
R. brousso 2. 

broust (bret. broust , rom. brost), s. m. 
Brout, pousse dTin taillis, dans le Tarn, v. 
brousto, brout ; fane de pomme de terre, en 
Rouergue, v. ramo ; ramée, victuailles, en 
Querci, v. vièure; crasse des habits produite 
par des aliments desséchés, dans les Alpes, v. 
greso ; appétit des animaux, v. fam. 

Aquelo ego a bon broust , cette jument 
mange bien ; fa broust , faire faux bond, dire 
non, à Béziers. R. brousta. 

BROUSTA, broustia (rom. brostar), v. a. 
etn. Brouter, ronger les pousses, en Gascogne, 
Limousin, Rouergue et Querci, v. abrouti , 
esbroxUa, frountisca, paisse; manger avec 
plaisir, v. chica, trissa; garnir de ramilles, 
en Guienne, v. enrama. 

Nou vous toucarè plus cap de nias cansounetos 
Nimai nou broustarés jouis ma gardo, crabetos, 
Lou citise flouril ni lous amars albas ! 

J. DE VALÈS. 

En broustant las flourelos. 

G. DELPRAT. 

En broustant aquestos flous 

lou pe lèchi souletos. 

MESPLÈS. 

R. brousto. 

broustage, broustatge (g.), s. m. Ac¬ 
tion de brouter, v. esbroutage. R. brousta. 

BROUSTAIO, BROUSTAL1IO (1. g.), s. f. Tout 
ce qui se broute, v. paisse, vièure. R. 
brousta. 

broustaire, arello, AIRO, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui broute, qui mange, v. manjaire. 
R. brousta. 

broustassou, n. p. Broustassou, nom de 
fam. bas-lim. R. broustat. 

broustassut, udo, adj. Couvert de brous¬ 
sailles, d’épais fourrés, en Gascogne, v. abous - 
cassi. 

Avès-vous quauque cop espiat, de-la la lano, 
Lous terrés broustassuts? 

PEYRET. 

R. broustat. 

broustat, s. m. Rameau, branchage, 
broussailles, en Gascogne, v. broundilio. R. 
broust. 

brousteja, v. a. Fouailler, fouetter avec 
une houssine, v. fouita. R. brousto. 

Brôusti, brôustio, v. bôusti. 

BROUSTET, BROUSTÈL (rOlierg.), BROUS- 
TIC (b.), s. m. Petite pousse, bourgeon, v. 


broutei ; broussaille, ronce desséchée, v. 
brous ; fagot de menu bois, v. boustcu. 

Nou eau que se coumpare 
A toun mendre broustet ni a ta mendro flou. 

G. d’astros. 

R. broust. 

Broustia, v. brustia. 

BROUSTIÉ, BROUSTIE (rouerg.), BROUSTÈI 
(bord.), (rom. broustey), s. m. Hallier, fourré 
de broussailles, v. bartas ; monceau de ramée, 
v. ramadou. R. brousto. 

Broustiero, broustiho, brôustio, v. bôusti. 
broustiiia, brousti lh A (L g.), v. n. Brou¬ 
ter, v. desbrouta, rousiga. 

Ounte la cabro es estacado, cal que broustilhe. 

A. MIR. 

R. broustiho. 

BROUSTIHO, broustilho (1. g.V s. f. Brou¬ 
tille, brindille, en Languedoc, v. orouncliho, 
brouquiho , buscaio. 

Garnit de coucarils, cVuno seco broustilho, 

Dins très cops de bufets lou fioc flambo, petilho. 

A. BRU. 

R. brousto. 

Brôustio, v. brùsti. 

BROUSTO, BROUSTE (b.), (rom. cat. brosta; 
anglo-sax. brustian , bourgeonner), s. f. 
Pousse, ramée, branche, taillis, en Limousin, 
Gascogne et haut Languedoc, v. broundo , ra¬ 
mo ; pousse de chou, chou brocoli, v. fcroco ; 
ronce, v. ràumi ; tison, v. tisoun ; Labrouste, 
nom de fam. limousin. 

Tirassa la darriero brousto , arriver le 
dernier; un sauto-la-brousto , un homme 
léger; caud coumouno brousto, pour bôus- 
tio , v. ce mot. 

Toutrebalant la brousto e l’agrunas. 

F. DOLIVET. 

Pèr débat la brousto flourido. 

J. LARREBAT. 

Sauto la brousto, 

Saulo qui pousco ! 

Sauto, Margot, 

Saulo qui pot! 

dicton usité pour faire sauter un enfant, en 
Béarn. R. broundo. 

brousto-sego (qui broute les haies), s. 
Bourrique, âne, ânesse, en Gascogne, v. bour- 
rico . H. brousta , sego. 

Broustoucouna, v. broutoucouna. 
broustous, ouso, adj. Crasseux, euse, 
dans les Alpes, v. crassoüs, grcsa. R. broust. 

BROUT, BROUTE (L), BROUCH (g.), BROUC 
(narb.), brot (a. g.), (rom. cat. brot, esp. 
by'Ote; lat. bot7'us, raisin ; gr. ov, pâture), 
s. m. Brout, jeune pousse des arbres et des 
plantes, v. broust, grèu, jit; brin, trochet, 
bouquet, v. couquet, ganèu, jiign'eu; grappe 
de raisin, en Rouergue, v. boutèu ; pour gou¬ 
lot, v. brot. 

Li brout dis aubre, les sommités et les 
bourgeons des arbres; brout d'ôuliviè, petit 
rameau d’olivier; brout de sàuvi , brin de 
sauge; brout de cerieso, bouquet de cerises ; 
brout de feoioui, ombelle de fenouil ; brout 
d’cui'7'c, corymbe de lierre ; un brout de 
coucoun , une bruyère chargée de cocons de 
vers à soie; un brout de mounde , un attrou¬ 
pement; faircunbroutdefarandoulo, faire 
un tour de farandole; à brout de fuvo, à la 
gribouillette ; brout pèr brout , brin â brin ; 
aigo de brout, eau du pousses d’oranger dis¬ 
tillées. 

brout, broust (rouerg.), bruc, brusc 
( g.), (rom. b7'ut, b7*usc, b7'utx, tronc, poitri¬ 
ne ; gr. 7 T/ 5 ÛTOV, le premier, ce qui est en avant), 
s. m. Flèche de la charrue, v. baceaue, perti; 
sternum d’un animal, poitrail de bœuf, v. 
grumèu ; haut côté de poitrine d’un mouton, 
v. car rat. 

Met7'cun secloun au brout , mettre un sé¬ 
ton au poitrail. 

La lamodins lou brout, toumbo coumounesclop. 

B. FLORET. 

Vivo la rougnounado, 

Lei brout de pies, lei pèd, lei chouio bon panado î 

P. BELLOT. 

R. bust f 
















BROUTA (rom. cat. esp. port, brotarj, v. n. 
et a. Pousser, végéter, en parlant des arbres, 
v. bruia, jita; abroutir, brouter, herbeiller, 
v. abrouti, brousta, esbrouta, desbrouta; 
pour caillebotter, v. broussa. 

Broute , outcs, outo } outan, outas, ou- 
ton, ou (g.) broti, otcs, oto, outan, outas, 
oton. 

Metesen doute 

Que l’Esterèu verdeje e broute 
En vertu d'Eslcrello ? 

CALENDAU. 

Lou sèr, quand lou bestial, à forço de brouta, 

S’es nia farcit lou ventre e qu’es las de irouta. 

C. PEYROT. 

H. brout, Irot. 

brouta do , s. f. Ensemble des pousses 
d’une souche, cépée, végétation, v. bros, ma- 
to, tousco. 

Dins uno broutado 
Qu’es al pèd d’un acacia. 

j. azaïs. 

11. brout, brouta. 

BROUTADOlîlRO, BROUTAVOUIRO (a.), S. f. 
Bugrane, arbrisseau, ononis fruticosa (Lin.), 
v. esbroutouiro\ lebretin. R. brouta. 

BROUTE, BROUT, BREUDE, OUTO, EURO 
(lat. bru tus), adj. Cassant, ante, fragile, en 
Rouergue, v. brasc, brait, brose, brousesc, 
brouve. 

Broute, v. brout. 

BROUTEIROLO, s. f. Baguenaudier, arbris¬ 
seau, v. baganaudiêj faus-scnc. R. brou- 
ticro , brouta. 

BROUTEJA, v. n. Jeter des pousses, bour¬ 
geonner, v. bourreja, bi'outa. B. brout. 
brouto. 

BROUTELADO, s. f. Fruits réunis en tro- 
chet. v. pincllo. R. brout'el. 

BROUTELET, s. m. Tout petit brin, petit 
bourgeon, v. bourrihoun, grèu. R. brout'el. 

BROUTELLO, n. p. Broutélle, nom de fam. 
mérid. R. brouto. 

broutexc, enco, adj. Vigoureux,euse,en 
parlant des végétaux, des jeunes arbres, des 
greffes, en Rouergue, v. cjaiard. R. brout. 

BROUTET, BROUTEE (L), (cat. brotct), S. 
m. Petite pousse, rameau naissant, petit brin, 
pelit trochel, v. broustet, brouto un ; bour¬ 
geon, v. bourro. 

A la cimo d’un ôume, aqueste, d’un cop d’alo, 
Volo, pêr métré encrous de lin broutet dejounc. 

L. ROUMIEUX. 
Grapilho tout fins un broutèl. 

O. BRINGUIER. 

0 broutèl fresc e gai ! 

G. CABANES. 

R. brout. 

brouteto, s. f. Petit rejeton do chou, chou 
crépu, v. brouto. R. brouto. 

BROUTIERO, BROUTIÈIRO (L), s. f. Taillis 
qui croit au bord d’une rivière, taillis d’osiers, 
oseraie, v. ramicro, sauseto, vcrganticro, 
vegiero, vimcnicro ; châtaigneraie, dans 
l’Aude, v. castagnciredo. 

Touro-lonro-louro ! lei ribiero 
An déjà tout inounda : 

Vese plus rèn lei broutiero, 

Belèu me faudra nada. 

n. saboly. 

R. brouto. 

BROUTIERO, BROUTIÈIRO (rouerg.), s. f. 
Poitrail d’animal, v. peilrau. R. brout 2. 

broutiha, BROUTILHA (viv.), v. n. Végé¬ 
ter, bourgeonner, v. bourreja, brouteja, 
brouta. R. broutiko. 

BROUTIIIO, BROUTIIJIO (L), BROUTIGNO 
(Béziers), (fr. broutille), s. f. Petit rejeton ; 
bourgeon qui sort de l’aisselle de la feuille de 
la vigne, petite grappe, v. aleto , rapugo. 
Broutigno de ras in, grappillon de raisin. 
Vivo la vigno 
E la broutigno ! 

J. SANS. 

R. brouto. 

broutiiioun, BROUTIHOU (L), s. m. Petite 
pousse, bourgeon naissant, v. broutelet, 
broundikoun. R. broutiko. 

BROUTO, BROTO (g.), (esp. brota), s. f. Re¬ 
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jeton, nouvelle pousse, v. gaisso, jitello, re- 
brout, sagatun; rejeton de chou, v. broco, 
bruioun: chou à feuilles vertes et crépues, v. 
caulet-milanès ; état dans lequel les bois peu¬ 
vent être broutés par les animaux ; ramée que 
l’on donne au bétail, en Dauphiné, v. ramo ; 
racine de buis, v. bouis. 

Uno poulido brouto , un beau jet ; un fais 
de brouto, un faix de ramée ; bocho de brou¬ 
to, racine de buis; mot de brouto fino, ter¬ 
me recherché. R. brouta. 

Brouto-bono, v. bruto-bono. 

BROUTO-COUNlÉU, BROUTO-COUNILS (L), 
s. m. Liondent d’automne, plante, v. auriho- 
d’ase, fuiaraco, pisso-au-liè. R. brouta, 
counièu. 

BROUTOUCOU, s. m. Roucoulement des pi¬ 
geons, conversation d’amoureux, en Limou¬ 
sin, v. roucou. R. onomatopée. 

BROUTOUCOUXA, BROUSTOUCOUNA, V. n 
Roucouler, en Limousin, v. grounda, rou¬ 
coula. R. broutoucou. 

Broutoula, v. breidoula ; broutoulaigo, v. 
bourtoulaigo. 

broutoun, broutou (1. g. d.), (rom. cat. 
broto, esp. broton), s. m. Petite pousse, petit 
brin, bourgeon, v. broutet , broustet; rejeton 
de chou, brocoli, v. brouto , broco , bruioun, 
grèu; seconde pousse du chêne, v. rebrout, 
rejit ; ver des cerises, en Rouergue, v. 6e- 
roun. 

Broutou noubclct, titre d’un fascicule des 
œuvres de Goudelin. 

Un broutou 
De flou. 

CEREN. 

R. brout. 

broutouna, broutouXE.Ia (rom. cat. 
brotonar, brutonar), v. n. Pousser, bour¬ 
geonner, v. Loutouna, buta , greia ; être pi¬ 
qué des vers, en parlant des cerises, v. abe- 
rouni. 

Lis aubre coumençon à broutouna, les 
arbres commencen t à pousser. 

Un fum de soubenis que cresioi escaniits 
Broutounejon escalourils. 

J. JASMIN. 

Broutounejabo enfin coumo un rousiè flourit. 

p. barbe. 

Broutouna, broutounat (l. g.), ado, part, et 
adj. Bourgeonné, ée, en parlant des arbres et 
du visage. 

Tout prèp d’un rousiè broutounat. 

J. CA3TELA. 

R. broutoun. 

broutouxaduro, s. f. tichauboulure, ô- 
ruption de boutons, en Rouergue, v. bruia- 
duro. R. broutouna. 

broutoun EJ A DO, s. f. Bisbille, petite dis¬ 
pute, en Rouergue, v. bisbilio. R. broutouna. 

BROUTOUXET, s. m. Tout petit brin, petit 
bourgeon, tendre rejeton, v. broutelet ; Bru- 
tonnet, nom de fam. languedocien. 

Un broulounet asagal à bèllis gloups. 

p. goudelin. 

R. broutoun. 

Broutounico, v. betounico; broutouraigo, v. 
bourtoulaigo ; broutovouiro, v. brouladouiro ; 
brouturo, v. bouturo. 

brouve, adj. de t. g. Cassant, ante, fragile, 
v. brasc , brose, brousesc, broute. 

Un aubre brouve, un arbre cassant; uno 
pasto brouve , une pâte qui n’a pas de liaison. 
R. brose. broute. 

Brouveto, v. baroueto, barioto; brouvo, bro- 
vo, v. bro 1 ; brouxe, v. broucho. 

brouzex, n. de 1. Brouzen, quartier du 
territoire d’Alais (Gard). R. brousent. 

brouzet (rom. Brozct, b. lat. Brozetum, 
Brodetum, Broditum), n. de 1. Brouzet 
(Gard). 

Brovage, v. bravache. 

brovo (b. lat. Brova, Brovcs, Broveses), 
n. do 1. Broves (Varb 

Broy, v. broi; broya, v. braio; broyemen, v. 
belouiamen ; broyi, broyine, broyot, ote, v. 
belouiet, eto. 
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brrr, interj. dont les bergers se servent 
pour rappeler les moutons : brrr ! brrr! tè f 
t'e ! v. beret, bret. R. beret. 

Bru, v. brun ; bru, v. brusc (ruche) ; bru, v. 
brusc (bruyère) ; bru, v. brut (bruit) ; bru, v. 
brut (brut, sale). 

brua (sansc. brû, résonner), v. n. Bourdon¬ 
ner, dans les Alpes, v.boumbouncja,broun- 
di ; pour broncher, v. brounca. R! brounta f 

BRUANT, BRUIAXT, BRIAXT (périg.), S. 111 . 
Bruant, bréant, oiseau, en Dauphiné, v. chi, 
cigo , grato-paiè, trido. R. brua. 

Bruc, v. brusc; bruca, brucado, brucal, bru- 
caire, v. brounca, brouncado, brounemre. 

BRUCARIL, n. p. Brucaril, nom de lieu ou 
de fam. lang. R. bruc, brusc. 

Brucas, v. bruscas ; bruch, v. brut 1. 

BRUCHARD, n. p. Bruchard, De Bruchard, 
nom. de fam. limousin. 

Bruchères, v. brusquiero; brucliet, v. be- 
chet ; brucheto, v. broucheto ; bruchi, v. brusi; 
bruchié, v. brusquié; brucho, v. brusco. 

BRUCHOUN, BRUCIIOU (b.), BRUCHOC (g.),, 
s. m. Buisson, en Gascogne, v. bouissoun. 

En fourmo de liouec alamauo un bruchoun* 

G. d’astrosv. 

Ni las rosos musquetos 
Ni la flou déu bruebou 
N’egalon tas poupelos 
En audou ni blaucou. 

C. DESPOURRINS. 

R. brusc. 

Brucla, bruclia, v. bruscla, baruscla; brude,- 
v. brut 2 ; brudèsto, v. brudiero ; brudi, v. 
brusi; brudié, v. brugié. 

BRUDIERO, BRUDISSO, BRUDÈSTO, BRU- 
DÈISSO et BRUDÈICHO (a.), (rom. bruda), s. 
f. Bruit considérable, bruit de longue durée, 
tumulte, querelle, v. barùgi , boucan, bou- 
sin, bi'usour, chafaret. 

Avè brudèsto, avoir du bruit, être grondé. 

Ai entendut quauco brudèsto 

Que m’arendul tout agauchat. 

C. BRUEYS. 

Pèr fugiplus grando brudèsto. 

G. ZERBIN. 

R. brut i. 

Briulo, v. bruto ; bruech, v. lires; bruocha, 
v. bressa; bruechas, v. brouchas ; bruei, v. 
brut (bruit). 

BRUEI, BRIUE(rh.), BR EU, BRUE (d.), BRÈI, 
BRÈL, BROLIl(l.), BRÈLH (lim.), BRUEIJl(a.), 
BRUEU, BROUL (rouerg.), BRULH, BBOULII 
(g.), broui, ABROUl(a.),(rom.6?’uc//, bruelli , 
bruei, brel, broill, broile, bruoil, bruoill, 
it. broglio, b. lat. brolium,briolium, briu- 
lum, brollum, broilum, brogilum, brugi- 
lum, brocoialo, brocogilus ; gr .fovnv, bour¬ 
geonner), s. m. Brcuil, bouquet de bois, jeune 
taillis, parc, v. bousquet ; jet d’une plante qui 
sort de terre, premier jet des céréales, germe 
des tubercules et des oignons, talle, rejeton, 
v. brouto, gaisso, grèu ; échauboulure, effer¬ 
vescence du sang, v. brucio, bruiaduro ; Le 
Breuil, Le Bruei, Le Breil, nom commun à 
un grand nombre de localités; Dubreuil, Du- 
breil, Delbreil, Delbrel, Brel, Briol, noms de 
fam. méridionaux. 

Pons de Brueil, nom d’un troubadour men¬ 
tionné par C. do Nostre-Dame. 

Les anciens notaires provençaux traduisaient 
en latin le nom français Dubreuil par Aperi- 
Oculos (ouvre les yeux, en provençal dubre 
uei). 

brueio , BRUELiio (rouerg. a.), brèliio 
(L), BRELLO (lim. d.), BROUIO, BOUIO (m.), 
broulho (nie.), (rom. bruelha, bruoilla, 
port, bruina * cat. brolla), s. f. Végétation, 
pampe, fane, feuillage, v. panouio, ramo ; 
branche, en Limousin, v. broundo, branco ; 
glvcérie flottante, plante, v. estranglo-bèsti; 
fouillis, multitude, en Dauphiné, v. fum, 
vou; bourgeonnement de la peau, échaubou¬ 
lure, v. arello, brivolo. 

La brueio dôu blad, la pampe du blé, le 
blé en vert ; uno poulido brucio, un blé qui 
lève bien ; la brucio de la caro, les élevures 
du visage ; brueio d’aigo, glycérie aquatique, 
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plante; la pcrdris amarejo, quand manjo 
la brueio, la perdrix a la chair amère, quand 
elle mange l’herbe nouvelle ; uno brello 
d'aucèu (d.), uns nuée d’oiseaux. 

Coume tout aubre e louto brueio 

Aubouron lèu sa gaio fueio ! 

MIRÈIO. 

Que chale d’escala dins li brueio ! 

A. DAUDET. 

Li crido : aici noun sias pèr vous grala li broulho, 

J. RANCHER. 

il leur crie : vous n’êtes pas ici pour vous a- 
muser. R. bruia. 

brueis (rom. Brucys, b. lat. Brueys- 
sium), n. de 1. Brueis, près Aigaliers (Gard) ; 
Brueys, De Brueys, nom de fam. prov. et 
lang. 

Lou troubairc Brucys , Cdaude Brueys, 
poète provençal, né et mort à Aix (1570-1636); 
Vamirau Brucys, l’amiral Paul Brueys, né à 
Uzès, tué à Aboukir (1753-1798). 

Brueit, v. brut ; brueja, bruejo, v. bressa, 
bresso. 

rruejo (lat. Brugetia), n. de 1. Bruèje ou 
Bruèges, près Saint-Privat-des-Vieux (Gard). 

bruga (cat. brugar), s. m. Taillis de 
bruyères, en Gascogne, v. brusquiè. R. bi'uc, 
brusc. 

Bruga, v. brusca ; brugairolo, v. brusquei- 
rolo; brugas, v. bruscas ; brugassiè, ièiro, v. 
bruscassié, iero; brugassou, v. bruscassoun. 

brugedo, n. de 1. Brugèdes, près Sénéchas 
(Gard), v. bruguedo. R. brusc 2. 

Brugèlho, brugèro, v. brusquiero. 

bruget, n. de 1. Bruget, près Gornillon 
(Gard). R. brusc 2. 

Briigi, v. brusc 2 ; brugi, brugido, brugidou, 
v. brusi, brusido, brusidou. 

brugié , brudiÉ (lim.)i, s. m. Cellier où 
sont les jarres, en Limousin, v. estivo, ger- 
liè. R. brujo. 

Brugié, brugièiro, v. brusquiè, brusquiero’j : 
brugigna, v. brounzina. 

BRUGLA (se), v. r. Se quereller, se battre 
en Béarn. 

Quand (l’oundo) se bruglo dap l’ouragan 
En hurlant. 

J. LARREBAT. 

Brugne, v. broundi. 

brugxo, s. f. Buisson, en Gascogne, v. 
bouissoun. R. pruno. 

BRUGNÔU, brugnol, s. m. Espèce de plan¬ 
te, connue en bas Limousin ; Brugnol, nom de 
fam. béarn. R. brugno. 

Brugnou, brugnoun, v. prugnoun ; bru- 
gnou n, v. bourgnoun ; brugo, v. brusco ; brugo, 
v. brego. 

bruguedo (LA), (La Bruy'crc), n. de 1. 
La Bruguède (Tarn-et-Garonne). R. bruc, 
brusc. 

Brugueirolo, bruguet, brugueto, bruguiè, 
bruguiereto, bruguiero, v. brusqueirolo, brus- 
quet, brusqueto, brusquiè, brusquiero. 

BRUtio, bruiie (bord.), (esp. bruja, orfraie, 
sorcière), s. f. Milan, oiseau de proie, en 
Guienne, v. bissoc, miaulo , houo. 

Bruï, v. brounzi. 

BRUIA, BRU LH A (1. a. rOUGIg.), BROU LIIA 
( Velay, d.), (rom. bruillar , bruclhar , bro- 
lliar cat. brollar , port, abrolhar), v. n. 
Pousser, germer, bourgeonner, reverdir, naî¬ 
tre, v. boutonna, brouta , gcrmena, greia , 
sourti, V'acki. 

Brucic , ucies, ucio, uian , uias , ucion, 
ou (1.) bruclhc, uclhcs, uellio, ulhan, ulhas, 
uelhon. 

Lou biad brueio , le blé sort de terre ; li 
tartifle brueion , les pommes de terre ger¬ 
ment. 

Idèio tant indigno 

Noun bruelho dins l’esprit de quaucun coumo cal. 

A. VII.lié. 

Aquel amour bruelho-tourment, 

ID. 

oet amour qui engendre les tribulations. 

Bruia, brulhat (l. g.), brouliia (d.), ado, 
part. Germé ; né, ée, conçu, ue, dans le sein 
de sa mère. 


BRUEIS — BRULANT 

A bruia davans-ièr, il est né avant-hier. 

Nouvè rapello 
Qu’un Diéu ei broulha. 

L. MOUTIER. 

R. bruci. 

BRUIADO, RR U LII A 1)0 (L), BROULHADO 
(lim.), s. f. Cépée, toutlè de rejetons, v. bros, 
broutado, malado. R. bruia. 

BRUIADURO, BRI A DU RO, BRULIIADURO (L), 
BROULHADURO (lim.), BROUUIIIDURO( Var), S. 
f. Germination, bourgeonnement, v. yrciayc ; 
échauboulure, effervescence du sang, v. brivo- 
lo, broussoulun. R. bruia. 

Bruiant, v. bruant ; bruièiro, bruiero, v. 
brusquiero. 

bruiÉs, B r u lues (1. g.), (rom. Brulhcs , 
b. lat. Brulhcsium), s. m. Le Bru il bois, an¬ 
cienne vicomté située entre Agen, Nérac, Con¬ 
dom et Auvillars. La ville de La Plume était 
sa capitale. R. bruci. 

BRUI ET, BRULHET (L), BROULHET (g.), 
broui.hol (périg.), (rom. brulhet , b. lat. 
brolctum), s. m. Petit bouquet de bois, v. 
tousco ; rejeton encore tendre, jeune pousse, 
v. broutet, jitcllo ; Le Brouillet, Le Brouillol, 
noms de lieu en Périgord ; Brouillet, nom de 
fam. mérid. R. bruci. 

Bruileto, v. viôulelo ; bruina, bruïno, v. 
breina, brèino. 

BRUIOUN, BRULHOU (L), BRELIIOU BREL¬ 
LO U, BROULHOU (lim.), BOURLIIOU, ORBOU- 
LHOU (d.), s. m. Bourgeon, rejeton de chou, 
v. broutoun, grcu,rel)ruiouna\ bouton que 
la chaleur du sang fait pousser sur la peau, v. 
arcllo, boutoun. R. bruci. 

bruis, n. del. Bruis (Hautes-Alpes); Bruis, 
près Salon (Bouches-du-Rhône). 

Perre de Bruis, Pierre de Bruys, hérésiar- 
i £[uë du 12 e siècle, brûlé vif à Saint-Gilles pour 
avoir outragé la croix. Il fonda en Languedoc 
la secte des Pétrobrussiens (variété de l’héré¬ 
sie albigeoise) qui baptisaient à l’âge de rai¬ 
son, proscrivaient le cuite des images et ne 
croyaient nia la présence réelle ni à l’effica- 
cité des prières pour les morts. R. brusc. 

Bruisa, v. brusa. 

bruisset (lou), n. de 1. Le Bruisset, près 
Allos (Basses-Alpes); Bruxet, nom de fam. prov. 
R. Bruis. 

BRUISSO , brouisso, s. f. Callune com¬ 
mune, plante de la famille des éricacées. 

Bono-bruisso, crapaudine de montagne, 
plante; bruisso ai garçoun , crapaudine hé¬ 
rissée ; bruisso di pichoto, germandrée blanc 
de neige. R. brusco ou brousso. 

Brujas, v. bruscas. 

brujo (gr. TTpo/sy, aiguière), s. f. Jarre, cru¬ 
che plus longue que large et à orifice étroit, 
urne, amphore, en Limousin, v. bujo, bour- 
siho, gcrlo ; grosse femme, v. boumbo; pour 
bruyère, v. brusco. 

BRUJO, BRUTGES (b.), (rom. Brutgcs, esp. 
Brujas), n. de 1. Bruges (Gironde, Basses-Py¬ 
rénées), v. pelo-can. 

Brujou, brujour, v. brusour. 

brujoun, brujou (lim.), s. m. Cruchon, v. 
boursihoun, dourgueto. R. brujo. 

BRULA, BRULLA (l.), BRUSLA (b ), BRUNLA, 
BURLA (g.), BOURLA (auv. lim.), BROUCLA 
(nie.), (rom. brular, bruilar , brus lai'), v. 
a. et n. Brûler, incendier, v. abranda. ardre, 
art, crema , tourra, uscla ; brouir, havir, v. 
bruscla, baruscla , bristoula, brounzi. ra- 
bina , rousti; désirer ardemment, w.barbela, 
trelima, trelepa ; manquer le point de dé¬ 
part, faire faute, au jeu du saut, v. marna ; 
marcher par-dessus, omettre, v. sauta ; se 
rapprocher, être sur la voie, v. rima . 

Brûla quaucun en paio, brûler quelqu’un 
en effigie ; brûla lamovrdcduro d r un chin, 
cautériser la morsure d’un chien; brûla de 
vin, brûler du vin, le distiller ; quau vou 
faire bi'ulcc de vin , brûla de vin ? cri des 
distillateurs ambulants ; brûla la ccrvcllo , 
brûler la cervelle; brûla lou camin, brûler 
le pavé; brûla ’no carto, annuler unecarto; 
brûla coumpagno, fausser compagnie ; brûla 


lou cuou , bourla lou tioul à quaucun 
(lim.), manquer de parole à quelqu’un; leti'o 
que 07'ulo li man, lettre pressante ou mena¬ 
çante ; fai caud que brujo. il fait une cha¬ 
leur brûlante ; es caud que brulo , il estbrû- 
lant ; la Font que brulo, la Fontaine qui 
brûle, à trois lieues de Grenoble; aco b 7 'ulo 
au lume , c’est clair, c’est manifeste ; l’oustau 
brulo pas, rien ne presse; Von diriè que 
Van b7 % ula soun paix au four, se dit d’une 
personne qui est de mauvaise humeur ; au 
mai es y ici lou bos, au mai brulo, se dit 
des vieillards amoureux ; a brûla, il a pris de 
la poudre d’escampette ; n J e7i brutes, tu brû¬ 
les, tu en es tout proche, se dit à certains jeux 
d’enfants, v. fato-brulo, pato-rabiiiado. 
prov. Brûla couine de candèu, coume un escan- 
deioun, coume uno eseaufelo, coume de paio. 

Se brûla, v. r. Se brûler. 
prov. Quand la meisoun de toun vesin se brulo, 

La liéu es pas seguro. 

— Ço qu’es pas nostre, lou fuu leissa brûla. 

, Brûla, brûlât( 1. g.), ado, part, et adi. Brû¬ 
lé, ée; chenapan, impie ; Brûlât, nom de fam. 
provençal. 

Blad brûla, blé charbonné ; veire bi'ula, 
verre casilleux ; avè li boveo brulado dôu 
vent, avoir les lèvres gercées par le vent ; es 
un bi'ula, c’est un cerveau brûlé. R. brus¬ 
cla, ba7'itscla. 

BRULADIS, BOURLA DIS et BOURLODI (lim.), 
s. m. Brûlure faite à une étoffe par une étin¬ 
celle, y. catoun ; dégât d'un incendie, bois 
incendié, v. rimado, uselado ; Le Bruladis, 
nom de lieu fréquent en Périgord. R. brûla. 

brulado, bourlado (lim.), s. f. Ce qu’on 
brûle en une fois ; correction, rossée, v. rousto. 
R. orula. 

BRULADOU, BRULLADOU (L), BOURLADOU 
(lim.), brullèu (rouerg.), s. m. Rôtissoire 
pour le café, v. roustidou ; sac dans lequel 
on bat et décortique les châtaignes, v. pisa- 
dou ; lieu où il brûle, lieu arfde, exposé au 
soleil et au vent, v. g7'asil\ as; bûcher où les 
condamnés étaient brûlés vifs, v. cremadov. 

Quand pamens se veguè, badanio de la set, 

Au bruladou louto souleto. 

MIRÈIO. 

R. brûla. 

BRULADOU, BRULLADOU (L), BOURLADOU 
(lim.), ouiro, adj. Susceptible de brûler, v. 
coumbustible. 

Terren bruladou , terrain aride, où la vé¬ 
gétation craint l’été; bos 7\oun bi'uladov . 
bois qui ne vaut rien pour le chauffage. R. 
b7'ula. 

BRULADURO, BRULLADURO (L), BURLA- 
duro (g.), BRULUERO (d.), s. f. Brûlure, par¬ 
tie brûlée, v. arsun, crcmour ; brouissure, 
v. brounziduro, tor. 

De vendèire d’enguènt pèr métré ei bruladuro. 

m. bourrelly. 

R. b7'ula. 

BRULAIRE, BRULLAÏRE (L), ARELLO, AI- 
ris, AIRO, s. et adj. Brûleur, euse, incendiai¬ 
re, v. bouto-fîô ; rôtissoire pour le café, v. 
brulo-cafè. 

Brulai7'ed’aigo-a7'dènt, distillateur d’eau- 
de-vie ; ab iha cou me un bTrulaire d’ous- 
tau, dépenaillé comme un incendiaire. R. 
brûla. 

BRULAMEN, brullamex (L), s. m. Brûle¬ 
ment, v. cremameii, tourrage ; combustion, 
incendie, v. pà, uselado. 

Brulamen di glèiso prouvençalo dôu Leberoun. 

ARM. PROUV. 

Iéu soui las de vesé làntis de brulamens. 

, f A. GAILLARD. 

R. b7'ula. 

BRULANT, BRULLANT (L), BRUNLA NT (g.), 
axto, adj. Brûlant, ante, v. abrandant, ar¬ 
dent, cremant. 

Calour brulanto, chaleur brûlante; de 
brulànti paraîtlo, de brûlantes paroles; de 
bi'ulàntis uiado, de brûlantes œillades. 
prov. Bruiant coume uno envejo de mourgo. 

— Biôu bramant. 
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Môutoun saunant 
E porc brûlant. 

H. brûla. 

BRULAIUÉ, BRULLARIÈ (1.), BRULLARIÔ 
(g.), s. f. brûlerie, fabrique d’eau-de-vié ; u- 
sine métallurgique, v. fabrego , fargo. R. 
brûla. 

BRULAT, BRULLAT (l.), s. m. Le brûlé, rô¬ 
deur de ce qui brûle, v. rimât, rim, uscle ; 
le gratin, v. roustun. R. brûla. 

brûle, brulle (rouerg.), s. m. Au brûle , 
à brûler le pavé ; ne va al brulle (A. Vays- 
sier), il va très vite. R. brûla. 


Brille, v. bréule; brulesc, esco, v. bourlesc, 
esco. 

BllULESOUX, BRCLLASOC (1. g.), BOURLA- 
SOU (lim.), s. f. Crémation, combustion, igni- 
tion, v. cremcsoun; fer-chaud, soda, cuisson 
qu’on éprouve au gosier, v. ardesoun; inflam¬ 
mation, gastralgie, v. cnflamacioun. 

Lou jujumen e la brulesoun de Carementrant. 

, F. MISTRAL. 

R. brûla. 


Brulha, brulhet, v. bruia, bruiet; brulla, 
v. brûla ; brullesc, v. bourlesc. 

BRULO-BAXO (brdleur de cornes), s. et 
adj. Sobriquet des gens de LaSeyne (Var). R. 
brûla, bano. 

brulo-cafë, s. m. Ustensile dans lequel 
on fait torréfier le café, rôtissoire, v. brula- 
dou, brnlaire. R. brûla, café. 

BRULO-FERRE, BRULO-FÈRRI, BRULLO- 
fer ( 1 .), s. m. Mauvais forgeron, v. fabri- 
houn, gasto-ferre. R. brûla , ferre. 

brulo-fremo (brûleur de femmes), s. et 
adj. Sobriquet des gens de Cuers (Var). R. brû¬ 
la, fremo, femo. 

BRULO-PAIASSO, brulo-palhasso (d.), 
s. m. Paillard sans vergogne, rullien qui ne 
paye pas le salaire convenu, v. roufian. R. 
brûla , paiasso. 

brulo-pax, s. m. Mauvais boulanger, v. 
gasto-pasto, mitroun. 

Digo, Brulo-Pan, tu que sies un escapoucho. 

_ , A. MATHIEU. 

R. brûla , pan. 

BUULO-PERPOUX(À), À BOURLO-PERPOUX 

(lim.), loc. adv. A brûle-pourpoint. 

Éu, à brulo-perpoun, bracant si pistoulet. 

, , CADENDAU. 

L. brûla, perpoun . 

BRULO—SAUSSO, BRULLO-SALSOS (L), s. 
ni. Gâte-sauce, mauvais cuisinier, v. bi'ousso- 
sausso , gasto-sausso, rimo-sausso. R. brû¬ 
la, sausso. 

BRULO-TABA, BRULLO-TABAT (L), s. m. 
Pipe de fumeur, v. cachimbau, tubanto , plus 
usités. 


Pèr tuiéu de toun brullo-labat. 

U. brûla, taba. BRU ‘ 

BRULOT (cat. brûlot, port. esp. brulote, it. 
brullotto), s. m. Brûlot, bâtiment incendiai¬ 
re ; homme ardent, boute-feu, v. bouto-fio ; 
punch, eau-de-vie brûlée avec du sucre ; mor¬ 
ceau épicé qu’on présente à quelqu’un pour 
rattraper; brûle-gueule, pipe courte, v. ca- 
chimbalet, pipeto. 

Sauvé lou veissèu amirau d’un brûlot que l’ar- 
rapavo. 


... arm. prouv. 

Mi brûlot prouvençau tendran lié d’espetacle. 

J. DÉSANAT. 

léufumave moun brûlot. 


R. brûla. 


A. BIGOT. 


BRULOTO, BRULLOTO (L), s. f. Cirse bul¬ 
beux, plante dont les piqûres sont cuisantes. 
R. brûla. 

BRUM, s. m. Brume, brouillard, en Béarn, 
v. brumo. R. bruma. 

bruna , brouma (g.), v. n. et a. Former 
une brume, être brumeux, v. ceia, fuma; 
bruiner, brouir la végétation, v. ncbla ; geler 
a la surface, en parlant des eaux, v. crcspina; 
écumer, être en colère, v. gruma, tuba; dis¬ 
paraître, v. avait. 

hspaso que brumo de sang, épée fumante 
de sang. 


Elo funio, tempèsto, luslo, 

Brumo, trouno countro uno fuslo. 

GAUTIÉ. 

Brumo, se plan, demando la rasou 
Perqué l’an oublidat. 

SAMARY. 

Bruma, brumat et drimat (L), ado, part, et 
adj. Bruiné, ée. 

Blad bruma, blé bruiné ; a bruma , il a 
disparu; croit s brumado d’or, croix dorée, 
v. subruma. R. brumo. 

brumaco, s. f. Brouée, bruine, dans le Tarn 
(Couzinié), y.nèblo. R. brumo. 

BRUMADO, rhum au (a.), s. f. Effet du brouil¬ 
lard, couche de brume, v. ncbladuro. 

Tant jou fùri marrit que, pèr uno brumado, 

Jou nou fùssi sul loc coumo à l’acoustumado. 

F. DE CORTÈTE. 

R. bruma. 

BRUMAGE, BRUMÀGI (m.), BRUMATGE (1.), 
BROUMAGE, broumatge (l.),s. m. Brouillard, 
masse de brouillards, v. neblun ; action des 
brouillards sur les blés, v. ncbladis ; maladie 
de la vigne, oïdium. 

Lou brtimage de nosle alen. 

CALENDAU. 

Parsant lou brumatge. 

J. JASMIN. 

R. brumo, bruma. 

brumaire, brumari, s. m. Brumaire, mois 
de Tannée républicaine, v. nouvèmbre. 
Vendémiaire prenguèc Brumari, 

Frimàri prenguèc Germinal 
Pèr pourta le drap mourtuàri. 

1805. 

R. bruma. 

brumaxt, axto, adj. Fumant, ante, qui 
forme une brume, v. fumant. 

Brumantde c.oulèro, fumant de colère. R. 
bruma. 

BRUMASSO, BRUMAS (fr. frimas), s. Bru¬ 
me épaisse, v. neblasso, ncblas, sagarès. 

En aquest tèms qu’enmanlello 
La niue, la nèu, lou brumas. 

C. B.-WYSE. 

R. brumo. 

Brumba, v. membra. 

BRUME, BROUME, BROME (rh.), fBREIME, 
BRIME (m.), (lat. prymnesium, gr. npupvtaiov, 
amarre de navire), s. m. Corde qui va d’un 
bout à l’autre d’un filet de pêche et à laquelle 
sont attachés des morceaux de liège ou des 
pièces de plomb, v. baudicro; menue corde 
de sparlerie dont se servent les pêcheurs, soit 
pour retirer les filets de la mer, soit pour por¬ 
ter des hameçons, v. marroun, sàrti, tri- 
houn. 

Un autre cop l’esfrai 
Vous fai di man toumba lou brume. 

CALENDAU. 

BRUMEJA, IÎR U M El A (b.), BROUMEJA (g.), 
(cat, brumerejar), v. n. S’élever en brume, 
être brumeux, v. tubeja; bruiner, v. blesi- 
neja ; écumer, v. grumeja. 

Lou tèms s’es encrumit, brumejo. 

J. JASMIN. 

E lou sang de pertout fumo, brumejo. mousso. 

J. ROUX. 

R. brumo. • 

Brumèstio, v. broumèstio. 

brumèit, brumèl (gr. ppà/j.oi, avoine), s. m. 
Gerbe de blé, en bas Limousin, v. garbo. 
prov. lim. Quand plôu sus lous Ramèus, 
Plôususlous brumèus. 

brùmi, n. p. Brumy, nom de fam. provençal. 

BRUMIÉU, IVO, IRO (L), (lat. brumalis), 
adj. Exposé à la brouée, sujet au brouillard. 
R. brumo, 

BRUMO, BRUME (b.), BROUMO, BREMO (g.), 
(cat. broma, esp. it. lat. bruma), s. f. Brume, 
brouillard, v. nèblo, tubo ; brouée, bruine, v. 
b reinado, blés in ; influence atmosphérique 
malsaine, épidémie, v. marrano ; rouille des 
plantes, v. rouvi; atteinte de fièvre, v. rau- 
mido ; écume, bulle de savon, v. grumo, bou- 
figo ; flegme, pituite, gourme, v. broumo ; 
trouble, aésordre, querelle, v. bouiro ; mar¬ 
chandise do rebut, v. rafataio ; t. de joueur, 
mauvaise carte, v. catarineto. 


Banc de brumo, masse de brume qui cou¬ 
vre la mer; brumo basso, brouillard; uno 
brumo de pople , une grande foule; cercaire 
de brumo , brouillon. 

La clariat vèn après la brumo. 

B. FAVRE. 

La brumo de fuin ques’escapode l’oulo. 

A. MIR. 

Aurienbesoun d’èstre negats 
Ou rebulats coumo uno brumo. 

C. BRUEYS. 

prov. Dins la brumo cadun es limounié. 

— Brumo de Nadau 
Noun fai bèn ni mau. 

— Brumo que loumbo pas 
Douno la plueio en bas. 

— Brumo basso 
Bèu tèms ramasso. 

PROV. lang. Brumo roujo, 

Vent o ploujo. 

— Brumo de coumbo, 

Vai-t’en à l'oumbro ; 

Brumo de pècb, 

Vai-t’en al lièch. 

— Quand lou soulel noun lusis à miejour, 

Aven la brumo tout lou jour. 

BRUMOUR, BRUMOU (1. g.), (rom. brumor), 
s. f. Temps brumeux, état brumeux, obscurité 1 
produite par les brouillards, v. fousco, nebla- 
rès, neblun. 

Duerbe-ié lou clarun que n’a gens de brumour.. 

CALENDAU. 

Car elo es lou trelus qu’esvarto la brumour. 

j. monné. 

R. brumo. 

brumous, ouso, ouo (rom. brumos , esp. 
brumoso, lat. brumosus), adj. Brumeux, 
euse, v. fousc , neblous , nivoulous. 

Uei brumous, œil gros de larmes. 

Quand le brumous ivèr se tapisso de glas. 

L. VESTREPAIN. 

Eli ! b.rn, tè, coumo ièrencuei n’es pasbrumouso. 

R. GRIVEL. 

Brumouses, ousos, plur. lang. de bru¬ 
mous, ouso. R. brumo. 

brux, BRU (1. g. lim.), uxo (rom. bru, 
brus, una, cat. bru, esp. it. bruno , ail. brun, 
b. lat. brunus), adj. Brun, une, v. bourre , 
bis, burcu , encre, mouret ; Brun, Bru, noms 
de fam. méridionaux. 

Pan brun, pa bru (1. g.), pain bis; moulin 
brun, moulin destiné à la fabrication du pain 
bis; plant brun, variété d’olivier dont le bois 
est noirâtre ; lou cap Brun, le cap Brun, près 
Toulon; un bèu brun, un beau brun; uno 
poulido bruno, une jolie brune; uno bruno 
picanto, une brune piquante, agréable \uno 
bruno claro, une brune à peau blanche; 
Nosto-Damo la Bruno , vocable sous lequel 
la Vierge est honorée à Mazan et au Barroux 
(Vaucluse) ; de bruni floto, de brünei /loto 
(m.), de brunos flotos (L), de brunes tresses ; 
de brunis espalo, de briineis espalo (m.), 
de brunos espallos (L), de brunes épaules ; 
n'en vou un, blanc o brun , elle veut se ma¬ 
rier absolument ; coumenço à faire brun, 
il commence à faire nuit; A. Bru, nom d’un 
poète languedocien moderne, de Castres 
(l’arn) ; Bruno la bloundo , titre d’un poème 
provençal de J. Canonge (Avignon, 1868). 

Touti li bruni chatounelo 
Despièi Zani me fan ploura. 

T. AUBANEL. 

prov. Pasto bruno fai bon pan. 

— Femo e luno, 

Vuei sereno, deman bruno. 

brux, bru (1. g. lim.), s, m. Le brun, la 
couleur brune ; variété de raisin noir, à grains 
ronds et très mous, cultivée dans la Corrèze, 
v. sôuvagct. R. brun 1. 

brux-fourca, s. m. Variété de raisin noir, 
à gros grains, ronds et doux, v. caulat-ne- 
are, moulan, moulard, moustardiè. R. 
brun 2, fourca. 

bruxas, asso (it. brunazzo), adj. Brun 
foncé, basané, ée, v. biirelas, bouchard, mou - 
racho. 

Aquel ausèl brunas. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. brun. 
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brunasso, s. f. Double macreuse, anas 
fusca , oiseau de passage, v. fôuco, bournas- 
so f R. brunas. 

brunaud, brunaciio, n. p. Brunaud, Bru- 
nache, noms de fam. prov. R. brun. 

Brunca, v. brounca; brundi, brundido, brun- 
•dilhou, brundo, v. broundi, broundiho, broun- 
dihoun, broundo. 

bruneleto, s. f. Brunelle commune, bru - 
nclla vulgaris (Lin.), plante, v. carbou- 
niero, erbo-de-milo-flour. R. bruncllo. 

brunello, s. f. Brunelle à grandes fleurs, 
brunella grandiflora (Lin.), plante. R. bru- 
n'cu, ello. 

BRUNEX, n. de 1. Brunen, près Pourrières 
(Bouches-du-Rhône). R. brun. 

BRUXESI (rom. brunezir), v. n. Brunir, v. 
bruni , plus usité. 

A la brunesido, à la brune, au crépuscule, 
en bas Limousin. R. brun. 

Brunessen, v. Brunissen. 

BRUNEI', eto (rom. brunct, eta), adj. et s. 
Brunet, ette, se dit de certaines espèces de 
poires, de pommes ou de bêtes à cornes, v. 
bruncu; nom de fam. méridional. 

Faire pela Brunet ,(D. Sage), t. grivois, 
coïter; uno gènto bruncto , une gentille bru- 
nette ; lou troubadou Brunct , Hugues Bru¬ 
net ou Brunenc (rom. Nue Brunet), trouba¬ 
dour de Rodez, mort en 1223; lou felibre 
Brunct , Jean Brunet, poète provençal, né à 
Avignon en 1823. 

prov. Fiho bruneto 
Es de naturo gaio e neto. 

R. brun. 

BRUNET (it. pancrcecio, lat. panaritium), 
s. m. Panaris, v. panàri plus usité. 

BRUNEI'(rom. Brunct, b. lat. Brunetum), 
n. de 1. Brunet (Basses-Alpes). 

BRUXETA, BRUNETAT (1. g.), S. f. Couleur 
brune, teint brun, v. negruro. 

Sa pèl abiô quicon d’aquelo brunelat. 

J. CASTELA. 

R. brun. 

BRUNETO (rom. cat. b. lat. bruneta), s. f. 
Clavaire coralloïde, espèce de champignon, v. 
barbo , becudo , crcsto, galinolo, maneto, 
p'ed-de-gàrri, tripeto ; brunette, sorte d’é¬ 
toffe. R. brunct. 

BRUN EU, BRUXÈL (1.), ello adj. et s. Qui 
tire sur le brun, brun clair, gris brun ; s’em¬ 
ploie souvent pour désigner la robe des ju¬ 
ments et autres botes de somme, v. burclet ; 
Bruneau, Brunei, Brunelli, nom de fam. mé- 
rid. dont le dim. est Brunclet , Brunelou.' 

Miôu bruncu , mulet brun ; t, bruncllo ! 
hue, la brune ! 

O ciéuta douço e bruncllo! 

mirèio. 

Veguerian tout-d’un-lèms veni la niue brunello. 

G. charvet. 

Lou felibre Bruncu , Michel-Pènézet Bru¬ 
neau, poète provençal, né à Avignon en 1852. 
R. brun. 

Brungi, brungina, v. brounzi, brounzina. 
bruni, barni (m.), (port, brunir, esp. 
brunir, cat. brunyir , it. brunire), v. a. et n. 
Brunir, rendre brun, devenir brun, v. abu¬ 
sant ; polir les métaux, v. esmera ; commen¬ 
cer à faire nuit, v. brunesi, soumbreja. 
Brunisse, isscs, is , issèn, issès, isson. 

E lou Palais di Papo eilalin que brunis. 

C. B.-WYSE. 

Brunissen-nous a la calour. 

F. VIDAL. 

Brüni, brunit (L g.), IDO, part, et adj. Bru¬ 
ni, î®- . ,, « •. • • . 

Entre qu’a bruni, des que la nuit vient. 

De fin aur brunit e de finas colors. 

CART. DES SAINTES-MARIES. 

R. brun. 

brunido, s. f. Vase de terre en forme de 
petite jarre, v. caiaticro , oulo, toupino. 

Li gerlo e li brunido. 

arm. prouv. 

R. bruni . . , 

brunidou (cat. brunyidor, esp. brunt- 


BRUNASSO — BRUSCA 

dor, it. brunitojo), s. m. Brunissoir, v. gra- 
toun. R. bruni. 

BRUNiniTRO (port, brunidura, esp. bruni- 
dura, it. brumtura), s. f. Brunissure, v. a- 
liscage. R. bruni. 

brunie (fabricant de cuirasses), n. p. 
Brunier, nom de fam. lang. et daupli. R. 
brougno. 

brunie (la), (habitation de Brun), n. de 
1. La Brunie, nom de lieu fréquent en Péri¬ 
gord ; Brunie, nom de fam lim. R. Brun. 

BRUNIMEX (it. abbrunamento), s. m. Ac¬ 
tion de brunir; brunissage des métaux, v. 
poulimen. R. bruni. 

Bruniquèl, v. bourniquèl. 

BRUNIQUET (rom. Bruniquèl, b. lat. Cas- 
trum Brunichildis , château de Brunehaut), 
n. de 1. Bruniquèl (Tarn-et-Garonne) ; nom 
de fam. languedocien. 

bruniqueu (rom. Brunequcuz, Bruni- 
queutz, b. lat. Brunèqueldis, Brunechel- 
dis, Brunakildis), n. de f. La reine Brune- 
haut, épouse de Clotaire I er . 

BRUX1SSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (cat. 
brunyidor, ora ), s. Brunisseur, euse. R. 
bruni. 

BRUNISSEN (rom. Brunissent, Brunis¬ 
sons, Bruniscns, Brunessen, cat. Brunis- 
senda , b. lat. Brunisscndis), n. de f. Bru- 
nissende, nom de femme usité dans le Midi 
au moyen âge. 

Brunissen de Cabaret, châtelaine chantée 
par le troubadour Raimon de Miraval ; lou 
rouman de Jaufre e de Brunissen , ancien 
roman provençal. 

brunit (esp. brunido), s. m. Le bruni, le 
poli, v. luscnt , lustre. R. brun. 

Brunla, v. brûla. 

bruno (rom. brunor), s. f. Brune, com¬ 
mencement de la nuit, v. calabrun, embru- 
ni, errour, cscabour, jour fali ; fauvette 
tachetée, motacilla nœvia (Lin.), oiseau ; 
nom de fam. limousin. 

A la bruno, au crépuscule, entre chien et 
loup; lou marescau Bruno, Guillaume-M.- 
Anne Brune, maréchal du premier Empire, né 
à Brive (Corrèze) en 1763, assassiné à Avignon 
en 1815. 

Aqueste vèspre sus la bruno. 

c. FAVRE. 

prov. Touto biso que sort de la bruno, 

Dins cènt an n’i aurié trop d’uno. 

R. brun. 

brunoto, s. f. Variété de poire, connue en 
bas Limousin. R. brun. 

BRUNOUN, BRUNOU (1. g.), BRUNO (rll.), 
(rom. Brunon, Bruno, it. Brunonc, b. lat. 
Bruno, onis), n. d’h. Bruno. 

Sant Brunoun , sant Bruno , fondateur 
de la Grande-Chartreuse (1084), mort en Ca¬ 
labre en 1101. 

Au noum 

De l’austère saut Brunoun. 

G. B.-WYSE. 

R. brun. 

Brunzi, brunzina, v. brounzi, brounzina; 
bruo, v. brusco. 

bruo (b. lat. brua, broussailles, bruyère), 
n. de 1. Brue (Var). R. brouo, bro ? 

Bruquet, v. urusquet; Bruquier, v. brusquié. 
BRURE (lat. rudcrc , braire, rugir), v. n. 
Bruire, crier, en Dauphiné, v. brusi plus u- 
sité. 

Bruse, bruscs , brut, brusen, brusès, bru- 
son. 

Meno bruno de cigalo 
Bruscnl dins li pin espés. 

c. B.-WYSE. 

prov. a. Si la niouscho brut dins lou mei de fevrié, 
Las vaehos lournon au palhié. 

Aquèu tron a brut , ce coup de foudre est 
tombé avec éclat. 

Brus, plur. lang. et gasc. de bru, brun; 
brus, v. bruse. 

brusa, BRUZA, BRUlSAfrom. brusar, bru- 
zar, bruizar, it. bruciare, brûler), v. n. 
Cuire, causer de la douleur, dans les Alpes, 
v. couire; démanger, v. prusi . 


Se brusa, v. r. Se vautrer pour se gratter, 
en Gascogne, v. vicuta. R. prus ou brusca. 

brusatea, v. a. Brouir, brûler superficiel¬ 
lement, dans les Alpes, v. baruscla, besuscla, 
rima. R. brusa. 

BRUSC, BRUS, BRU (Velay, d.), BRUC'.(g. d.), 
BUC (toul.), bresc (rom. bruse, bue, cat. 
buch, bret. rusken), s. m. Ruche en écorce 
de chêne-liège, ruche à miel, v. bournat , 
bourgnoun , c.hastro, paio , souco ; vase à 
traire., en. Fore#,’ v. piau; corps de chemise, 
v. cors ; poitrail des bestiaux, en Guienne, v. 
broui 2; estomac; gros mangeur, v. estou- 
ma, gala cèpe, champignon comesti¬ 
ble, en Gascogne et Querci, v. arcielous, cep , 
môu. 

Lou Bruse, titre d’un journal provençal 
publié à Aix par F. Guitton-Talamel (1879); 
cura *n bruse, vider une ruche ; cura cou - 
me un bruse , vider complètement, décaver, 
dépouiller, mettre à sec. 

Li a de gènt qu'esto nue m’an espeça mei bruse, 
Mei bruse, nioun apié, meis abiho. 

J.-F. ROUX. 

Lou paire trauco un bruse. 

F. gras. 

prov. Avé mai de bruse que d’abiho. 

R. ruse, rusco. 

BRUSC, BRUS, BRÜCfl. g. niç.), BRU, BRÙGI 
(Var), BROUC (toul.), (rom. ôVus, brue, cat. 
bruch; lat. bruscum, ruscum, petit houx), 
s. m. Bruyère, erica vulgaris (Lin.), plante 
ligneuse, v. brousse 2 ; bois dont on se sert 
pour ramer les vers à soie, v. enramage, ge- 
nesto ; Desbrus, nom de fam. languedocien. 

Pichot bruse, bruyère commune ; escoubo 
de bruse , balai de bruyère; la rado dôu 
Bruse, la rade du Bruse, près de Six-Fours 
(Var); plcgarias lou prou fié dins unofueio 
de bruse, le profit est insignifiant ; se coume 
un bruse, sec comme une allumette. 

l’a ’no passado 

Que me sèmblo d’ausi souspira dins li bruse. 

MIRÈIO. 

Brusses, plur. lang. de brus, bruse. 
BRÜSC-FEMÈÜ, BRUSC—D'ESCOUBO, S. m. 
Bruyère à balais, erica scoparia (Lin.), plan¬ 
te, v. bruscas. 

BRUSC-FÈR (bruyère sauvage), s. m. Osy- 
ris blanc, osyris alba (Lin.), arbrisseau, v. 
balachoun , gencsioun, rouvet. 

BRUSC-MASCLE, s. m. Bruyère arborescente, 
erica arborea (Lin.), arbuste, v. bruscas. 

BRUSC, BRUSQUE(1. rh.), USCO (rom. bronc, 
cat. bruse, port. it. brusco; lat. bruscum , 
plante épineuse), adj. Rude au toucher, en 
Guienne, v. rufe ; brusque, prompt et rude, 
v. bourdesc, brounzant, mcnàbre ; subit, ite, 
inopiné, ée, v. soude ; Brusque, nom de fam. 
provençal. 

Orne bruse, homme brusque; partènço 
brusco, brusque départ ; dcbrüsqui manic- 
ro, de bruscos manieiros (L), des manières 
brusques; de briisquis ataco, de bruscos 
atacos (L), de brusques attaques. 

Noun sai alor se de sa rusco 
Moun amonoun parlirié brusco. 

R. MARCELIN. 

R. brasc f 

BRUSCA, BRUGA (Var), (b. lat. bruscarc, 
bruxarc , brusare), v. a. Flamber l'extérieur 
d’un navire avec de la bruyère, v. besuscla. 
Brusque , ques, co , can, cas, con ^ 

Vai te faire brusca, va te faire paître. 

Li calafat bruscon li bastimen e Us enquitranon. 

ARM. PROUV. 

Brusca, bruscat (L), ado, part. Flambé, ée ; 
Brusquât, nom de fam. béarnais. 

An brusca quhuquei bèto. 

V. GELU. 

A sei flamado 

Lei doues cocoto sounbruscado. 

P. BELLOT. 

R. bruse, brusco. 

BRUSCA (it. bruscare), v. a. Brusquer, re¬ 
cevoir avec brusquerie, v. remouchina ; faire 
brusquement, v. despaclxa. 












A sang fre m’estudiave 
Milo biais malicious de brusca sa passien. 

a. crousillat 

Se drusca, v. r. Se heurter ; se fatiguer. 

1er milo crums se bruscavon dins l’aire. 

J. JASMIN. 

On pot legi, sèns se brusca. 

J.-A. PEYROTTES. 

I\ brusc 3 

BRUSCA GE, BRUScXgi (m.), s. m. Action 
de flamber avec de la bruyère. R. brusca. 1. 

bruscaia, brusc: aliia (1.), v. n. et a. Ra¬ 
masser des broussailles, v. broucaia , broun- 
diha, brouquiha, buscaia. R. bruscaio. 

BRUSCAIAIRE, BRUSCALHAIRE (1.), AREL- 
lo, airo, s. Celui, celle qui ramasse des 
broussailles, v. broucaiaire , buscaiairc. R. 
broucaia. 

BRUSCAIO, BRUSCALHO (1. g.), s. f. Brous¬ 
sailles, ramille, v. broucaio, buscaio , troun- 
quiho,varage. R. brusc 2. 

BRUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui flambe l'extérieur d’un navire. 
R. brusca \. 

Bruscambiho, v. brescambiho. 

BRUSCAMEN, BRUSCOMEN (1. g.), (it. port. 
bruscamcnte) . adv. Brusquement, v. ruda- 
mcn, soude 2. 

A l’uba de Rousset s’ausso bruscanien uno colo. 

A. VERDOT. 

Li parlo bruscamen. 

ABBÉ VIGNE. 

R. brusc 3. 

BRUSCARlÉ, BRUSCARIÈ (1.), BRUSCARIO 
(g.), (cat. bruscaria), s. f. Brusquerie, v. 
bourdescado\ 

Bruscarié fai pas gèntcouquin. 

J. DÉSANAT. 

R. brusc 3. 

BRUSCAS, BRUCAS (carp.), BRUGAS (1. m.), 
BRUGA (Var), BtRGAS (rouerg.), BRUJAS, 
bourjas (a.), (cat. brugar), s. m. Grosse 
bruyère, grosse touffe de bruyère, v. brous- 
siero, brusquiero. 

Brugas-femcu, bruyère à balais, v. brusc- 
fem'cu ; brugas-mascle, bruyère arborescente, 
v. brusc-mascle. 

De chasque cèup de dent troussavon un brugas. 

C. FOURNIER. 

R. brusc. • 

BRUSCASSIÉ, BRUGASSIÈ (1.), BURGASSIÈ 
(rouerg.), iero, ièiro, s. etadj. Habitant des 
bruyères ; Celui, celle qui coupe de labruyère, 
qui fait ou vend des balais de bruyères ; pie- 
grièche, en Rouergue, v. tarnagas. R. brus- 
cas . 

BRUSCASSIERO, BURGASSO (rouerg.), S. f. 
Champ de bruyère, v. bt'usquiero. R. brus- 
cas. 

BRUSCASSOUN, BRUGASSOU (1.), S. m. A- 
garic marbré, agaricus colubmnus (Bull.), 
espèce de champignon, v. sant-miquelet. R. 
brusc 1. 

BRUSCLA, BRUCLA et BRUCLIA (d.), BROU- 
cla (nie.), (it. brusciare) f v. a. Brouir, flam¬ 
ber, brûler superficiellement, v. baruscla, 
besuscla, brounzi, bruseta, rabina, rima f 
uscla. R. baruscla. 

BRUSCO, BRUGO (l. g.), BRUCIIO, BRU.IO 
(lim. viv. d.), burgo (g.), bruo (rouerg.), (b. 
lat. brvgga), s. f. Bruyère commune, tige de 
bruyère, bruyère desséchée avec laquelle on 
flambe les navires, v. brousso, brusc; tige 
d’une plante effeuillée, fétu, débris, rebut, v. 
briso ; genêt épineux, ajonc, en Languedoc, 
v. argclas; Burgues, nom de fam. gascon. 

La carriero dei Brusco , nom d’une rue 
de Marseille ; se caufa ’mè de brusco, se 
cbauflér avec de la bruyère; brugo salvajo 
(1.), bruyère cendrée. 

Avès culit un broul de brugo. 

G. AZAÏS. 

Nou serioi pas brico paurugo 
Pèr te segui demèst la brugo. 

L. VESTREPAIN. 

prov. Forço brusco e pau de lano, 
beaucoup de rebut et peu de laine. R. brusc 2. 
brusco, brusciio (d.) s. f. Écorce d’un ar- 


BRUSCAGE — BRUSQUETO 

bre, v. rusco plus usité ; ruche, en Dauphiné, 
v. brusc 1 ; pour gaufre de miel, v. bresco. R. 
rusco. 

BRUSCO, bresco, brisco, s. f. Bâtonnet, 
court-bâton, jeu d’enfant, v. bisô , biho, sau- 
tareu. R. brusco 1 ou 2. 

brusco (lat. Vicaria Brusccnsis), n. de 1. 
Brusque (Aveyron). 

BRUSCO-FISSUDO, BURGO-FISSUDO S. f. A- 

jonc, genêt anglais, arbuste épineux, en Rouer¬ 
gue, v. argelas, toujo. R. brusco, /issu, 
udo. 

BRUSEJA, v. n. Bruire doucement, v. brusi. 
Plus tard vènque d’alos brusejon. 

A. LANGLADE. 

R. brusi. 

BRUSENT, BRUSENT (1.), ÈNTO, ENTO, adj. 

Bruyant, ante, v. brusissènt, brounzissent, 
broundc. 

E boumbi, brusent, a flac grumejous 
Sus lou vièl roudan d’unmouli poussous. 

A. LANGLADE. 

E brusents e galois, an seguit la rasado. 

ID. 

R. brure. 

bruset, s. m. Personne bruyante? en Li¬ 
mousin. . 

BRUSETA, v. a. Brûler superficiellement, 
dans les Alpes, v. besuscla , bruscla. R. brusa. 

BRUSI, BRUC1II (rouerg.), BRUGI (lim. auv. 
querc. g.), brouciii, brougi(1.), brudi (rom. 
bruzir , brugir , brogir, bruir , cat. brugir, 
it. bruire , lat. rugirc), v. n. Produiredubruit, 
bruire, v. brounzi 1, brounzina , brure; 
bourdonner, murmurer, v. broundi, brua ; 
icoter, élancer, v. boùmbouncja, glati; 
ouillonner, jaillir, v. boute, giscla ; pour é- 
bruiter, v. abrudi , esbrudi ; pour brouir, 
havir, dessécher, v. brounzi 2 ; pour déman¬ 
ger, v. brusa, pt'usi. 

Brusissc, isses, is, iss'en , issès, isson. 
Aqucu tron a brusi, ce coup de tonnerre 
a retenti; la musico brusiguc, la musique 
résonna; li det me brusissicn, les doigts me 
bouillonnaient de froid. 

N’es pas d’or tout ço que lusis 
O brusis. 

J. ROUMANILLE. 

R. brut. 

BRUSIDO, BRUGIDO (lim.), (rom. brugida, 
bruüla), s. f. Retentissement, bruit de durée, 
v. boumbido, brounzido , brudiero, bru- 
sour. R. brusi. 

brusidou, brugidou (lim.), ouiro (rom. 
bruidor), adj. Bruyant, retentissant, ante, 
sonore, v. broundc , brusent. R. brusi. 
Brusigna, v. blesina. 

brusimen, BRUGiMEN(lim.),(rom. brugi- 
ment), s. m. Bruissement, v. brounzimen , 
brounzinamen, glatimcn. 

Lou brusimen de la voues, dôu tron, 
l’éclat de la voix, de la foudre ; brusimen 
d’auriho, bourdonnement d’oreilles. 

Après li brusimen dôu jour. 

F. DU CAULON. 

R. brusi. 

Rrusin, brusina, v. blesin, blesina; brusina, 
v. brounzina. 

brusino, s. f. Menue corde d'un instru¬ 
ment de musique, v. cantarello ; pour bruine, 
pluie fine (rom. bruzina), v. blcsinado. R. 
brusina, brounzina. 

BRUSISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui bruit, v. brusidou. R. 
brusi . 

BRUSISSÈNT, BRUSISSENT (L), ÈXTO, EN¬ 
TO, adj. Bruyant, retentissant, ante, v. bt'u- 
sent , brounzissent. 

Jamai s’es vist eissam d’abibo 
Tant pougnènl e tant brusissènt. 

J. CANONGE. 

S’enairèt couino uno matrassino brusissento. 

A. fourès. 

R. brusi. 

Brusla, v. brûla. 

bruso, s. f. Bluette, étincelle, en Gascogne, 
v. belugo. 
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Loti houec hèc esta dous sas brusos. 

g. d’astros. 

R. brusa. 

bruso, s. f. Brin de bruyère, bruyère ra¬ 
bougrie, en Vivarais, v. brusco. 

Esterpo-bruso (arracheur de bruyère), so¬ 
briquet des gens de Tauriers (Ardèche). R. 
brusco, briso. 

brusour (it. bruciorc), s. f. Cuisson, pru¬ 
rit, v. prusour plus usité. R. brusa, brusi. 

brusour, brujour (rouerg.>, BRUSOU, 
BROUSOU, BRUJOIT, BOURJOU (L), s. f. Bruit 
sourd, bruit confus, bruit lointain, v. bourjou , 
brounzido. 

Mena forço brusour, retentir sourdement. 

Uno sourdo brusou, prelùdi de l’auralge. 

c. PEYROT. 

N’ère pas qu’à moun premiè sono, 

Quand unobrujou ranfourçado 
M’a l’ach escampa la flassado. 

C. FAVRE. 

La pensado es deslressounado 
Pèr lou sambroun e la bouijou 
Qu’en barrulant fai la vapou. 

A. LANGLADE. 

R. brut. 

brusous, ouso, adj. Plein de bruit, bruis¬ 
sant, ante, v. brusènt. 

Draion de-vers l’ourdèu brusous. 

A. LANGLADE. 

R. brut. 

Brusque, v. brusc 3. 

BRUSQUEIROLO. BRUGUEIROLO (L), BRI - 
GAIROLO (toul.), BRUGUIERETO (Gard), (b. 
lat. brugayrolia), s. f. Petit champ de bruyè¬ 
re, petite bruyère, v. brousseto, broussolo ; 
agaric élevé, agaricus procerus, à Toulouse, 
v. sant-rnartino ; Brugueirolle, Brugerolle, 
La Bruguiérette, noms de lieux et de fam. 
languedociens. 

Embandisson l’aucèu dins uno brugueirolo. 

S. LAMBERT. 

R. brusquiero. 

BRUSQUEJA, BRUSQUEIA (b.), BRUSQUIA, 
rrousquiA (m.), v. n. et a. S’emporter faci¬ 
lement, brusquer, rudoyer, v. mousqueja, 
rudeja ; pour flamber, v. brusca 1 . R. brusc 3. 

BRUSQUEJA IRE, BR USQUIAIR E ( m.), AREL¬ 
LO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
brusque tout le monde, emporté, ée, v. broun- 
zant, prim. R. brusqueja. 

br U SQ U ET (lat. bruscum),s. m. Petit houx, 
houx frelon, plante, en bas Limousin, v. 
bouis-pougncnt, bresegoun, calcndau,verd- 
bouis. 

BRUSQUET, BRUQUET (g.), BRUGUET (1.), 

burguet (alb.), s. m. Petite caisse en liège, 
où l’on tient le sel, corbillon en écorce, v. 
bouirello; petite ruche â miel.v. bourgnoun ; 
potiron, mousseron, cèpe, champignons co¬ 
mestibles, en Languedoc et Gascogne, v. 
brusc 1. 

BrugHiCt blanc, cèpe commun ; bruguet 
jaune , cèpe bronzé ; bruguet fol , bolet ru- 
béolaire. 

Un tal broc n’es pas mes en usatge 
Pèr enlrouca bruguels. 

p. goudelin. 

prov. La nisado e lou bruguet 

Au premiè qu’i met lou det. 

R. brusc . 

BRUSQUET, BRUSSET et BRUGUET (1.), S. 
m. Petite bruyère, bruyère qu’on offre aux 
vers à soie, rameau de cocons, v. brout, ge- 
n'esto ; Brusset, nom de fam. raérid. R. 
bntsc 2. 

brusquet (LOU), n. de l. Le Brusque! 
(Basses-Alpes). 

Brusquet était le nom d'un bouffon pro¬ 
vençal qui vécut à la cour des derniers Valois, 
et c’est le titre d’une comédie provençale du 
père Feau. R. brusc 2. 

brusquetiÉ, iero, s. et adj. Habitant du 
Brusquet. R. Brusquet 4. 

BRUSQUETO, BRUGUETO (g.), S. f. Petite 
caisse d’emballage, v. bôusti , queisseto ; 
brosse grossière, en bruyère ou en chiendent, 
v. brùsti; bolet orangé, boletits aurantiacus , 
espèce de champignon. R. brusc 1. 
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brüSQüié, BRUSCHIÉ (d.), s. m. Rucher, 
lieu où sont les ruches, v. abihiè, apte, bugal. 
R. brusc 1. 

BRÜSQÜIÉ, BRUQÜIÈ (g.), BRUGUIÈ (1.), 

brugié (lim.), (b. lat. bruguerium, brua - 
rium), s. m. Taillis de bruyères, v. bruga ; 
Le Bruguié, Le Bruguier, nom de lieu fré¬ 
quent dans le Gard; Bruguier, Bruquier, Bru- 
gier, Brugié, noms de fam. méridionaux. 

L'abat Brugié, l’abbé Antoine Brugié, poète 
limousin, né à Salviac (Lot) en 1735 , pan 
6 rus 7 w?-é,pain grossier,v. busquiè. R .brusc 2, 
brusco. 

BRUSQUIERO , BRUSSIERO, BRUGUIERO, 
BURGUIERO, RROUGUIERO (Var), BRUGIERO, 
BRÜIERO (d.), BRÜSQÜIÈIRO, BRUGÜIÈIRO, 
BRUSSÈIRO, BRU1ÈIRO (l.), BRUGIÈIRO (viv. 
lim.), BRUGUÈRO (g.), BRUGÈRO (pôrig.), 
brUGÈliio (lim.), (rom. cat. brugucra , esp. 
brughicra , b. lat. brugarin, brugueria,bra- 
ucra, brugcria), s. f. Champ couvert de 
ruyères, pays de bruyère, bruyère, v. abra- 
nat , branclo, broussiero ; Bruyères (Tarn-et- 
Garonne), La Bruguière (Gard), Labruguière 

Î Tarn), La Bruyère (Dordogne), noms de lieux ; 
Iruguière, Burguières, Brugeilles, De Bruchè- 
res, noms de fam. méridionaux. 

Lou causse de la Bruguiero, nom d’un 
vaste plateau calcaire situé dans le Castrais. 
Dins H brusquiero cride, bousque. 

CALENDAU. 

Anavo coupa de brouguiero, 

Puei n’en fasié d'escoubo. 

M. TRUSSY. 

R. brusc 2. 

Brussa, v. bussa. 

BRÜSSELLO , BRUSSELLOS ( 1. g.), (esp. 
Bruselas, v. cat. Bruyxeles, b. la t.Bruxel- 
la , Bruxcllœ), n. del. Bruxelles, capitale de 
la Belgique. 

Paris noun parlo pas flamand 
Ni Brussellos lou francimand. 

G. d’astros. 

Brussct, v. brusquet. 

brussi, n. p. Brussi, nom de fam. mérid. 
R. brusc. 

Brussi, v. blusse, emboursi. 
brùsti, brüstio (a.), BRÔüSTio (rouerg.), 
(rom. b. lat. brustia, ail. burste),s. f. Brosse, 
ustensile servant à nettoyer, v. escoubeto, 
frctoun, ramasseto ; séran, sérancoir, outil 
de chanvrier, v. penche , sari'et ; "brossière, 
barbon, andropogon ischœmon (Lin.), plante 
dont les racines sont employées à faire des 
brosses ; pour bruyère, v. brusc, brousso ; 
pour boite, v. bôusti. 

Auren gaire besoun de brùsti ni d’estriho. 

M. BOURRELLY. 

R. brousto. 

BRUSTIA, BIÎOUSTIA (L), BRUSTI (m.), V. 
a. Brosser, v. broussa, cscoubeta, vcrgeta ; 
sérancer, peigner le chanvre ou le lin, v. pen- 
china ; panser un cheval, v. estriha; bâcler 
un travail, v. batacla; dépouiller quelqu’un 
au jeu, v. fréta ; envoyer paître quelqu’un, 
v. remouchina. 

Briistie, ùstie s, ùstio, ustian, ustias, 
ùstion , ou brustisse, isses, is, iss'en , issès, 
iss on. 

Se despachon a brustia la grand messo. 

LOU PROUVENÇAU. 

D’un soulet côup va brustis tout. 

M. BOURRELLY. 

Crési que brustiren toueidous boueno besougno. 

RICARD-BÉRARD. 

Brustia, ado, part. Brossé; bâclé, ée. R. 

brùsti. 

brustia GE, brustiàgi (m.), s. m. Action 
de brosser, de sérancer, de bâcler, v. escou- 
beiage. R. brustia. 

BRUSTI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Bros- 

seur, euse, v. broussaire; pcigneur de chan¬ 
vre, v. carda ire, pcnchinaire. R. brustia. 

BRUSTIETO, s. f. Petite brosse, v. brous- 
seto ; pour petite boite, v. boustieto. R. 
brùsti. 

brut, brucii (rouerg. 1 .), bruit (nie.), 

BRUEIT (g.), ARRUT, A R ROUET (b.), R ROT 
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(d.), (rom. brut, bruts, brug, bruich, bruit, 
arruit, cat. brugit , it. bruito , esp. port. 
ruido, lat. ructus, rugitus), s. m. Bruit, 
rumeur, tapage, v. barùgi, chafaret, rouit, 
tabut ; querelle, démêlé, v. boucan, bousin, 
estampèu, petouire ; renom, publicité, v. 
renoum. 

Gros brut, grand bruit ; bon brut, bonne 
renommée; marrit brut, mauvais bruit, 
mauvaise nouvelle ; ausi de brut, entendre 
du bruit; mena de brut, faire du bruit ; n'en 
fau pas mena brut, il ne faut pas en parler; 
la mar fai de brut, la mer frémit ; fai un 
beu brut, il fait bien du bruit ; aco fague 
brut, cela fit du bruit ; avê de brut, avô. brut , 
se quereller ; cren pas lou brut, crcn pas 
brut, il ne oraint pas les menaces; crcn pas 
lou brut, si bèn fi cop, se dit d’un objet fra¬ 
gile ; pas tant de brut! tout beau ! un ome 
sens brut, un homme paisible ; cour lou 
brut, le bruit court ; n’en cour un brut, on 
commence à en parler; n'es pas brut que 
d'aeô, on ne parle que de cela ; se n'es donna 
lou brut, le bruit en a couru; (ara leu ausi 
brut , on parlera bientôt de lui, se dit d’un 
malade désespéré ; Nostn-Damo dôu Brut, 
vocable sous lequel la Vierge est honorée à 
Château-Neuf (Alpes-Maritimes). 
prov. Lou brut manjo lou brut. 

— Brut de canaio finis lèu. 

— Vau mai bon brut que bon vin. 

BRUT, bruoe (lim.), uto, udo (cat. brut, 
esp. port. it. bruto, lat. brutus), adj. Brut, 
ute, grossier, ière, v. groussic, ruste; sale, 
malpropre, vilain, aine, v. mau-net, ord, 
sale ; stupide, v. clarut. 

Aco brut peso tant , cela pèse brut tant; 
de pan brut, du pain grossier; mourre 
brut, vilain museau ; lava soun linge brut , 
laver son linge sale; boui! qiïacô 's brut ! 
fi ! que cela est laid ! es un brut, c’est un vi¬ 
lain ; à la bruto, grossièrement, sans art ; 
bruto bèsti, bête brute; de brùti paraulo , 
de brùtei paraulo (m.), des paroles obscè¬ 
nes ; de brùtis amo, cle brùtcis amo (m.), 
des âmes abjectes. 

Aco rendrié vouesto ounour bruto. 

C. BRUEYS. 

Es*ansin qu’uno bruto vido 

Es causo duno bruto mouert. 

L. PÉLABON. 

Brutes, utos, plur. lang. de brut, uto. 

Brut, 3° vers, de l'indic. du v. brure ; brut, 
part. p. au v. brure. 

BRUTA, BRUTI (m.), (it. bruttare), v. a. 
Salir, v. councha, embruta, ensali , our- 
resa. 

Sènso bruta ni culié ni fourchelo. 

J. RANCHER. 

Dôu tèms qu’un eissam de lingasto 

Brûlis lou mèu de nouéstei brusc. 

p. garcin. 

A la fin nous lou brutirias. 

M. BOURRELLY. 

Se bruta, v. r. Se salir, s’embrener. 

Bruta, brutat (nie.), ado, part. Sali, ie. 
prov. Noun sias jamai bruta que d’un plus brut que 
~ . [vautre. 

R. brut 2. 

BRUTALAMEX, BRUTALOMEX (1. g.), (cat. 
brutalment, it. esp. port. bi'utalmente),sid\. 
Brutalement, v. bcstialamen. 

Brama brutalamen , pleurer comme un 
veau. 

Brutalamen l’as chaupinado, 

La paraulo qu’aviés dounado. 

m. frizet. 

R. brutau. 

brutalas, asso, adj. et s. Très brutal, 
gros brutal, vilain brutal, v. bestiàri. 

D’un cop de pôung un brutalas 

Un jour m’espôuliguè lou nas. 

l. roumieux. 

Aro qu’as fa lou brutalas. 

F. DU CAULON. 

R. brutau. 

BRUTALEJA, BRUTALISA, v. n. et n. Agir 

brutalement, brutaliser, v. rudeja. 


Un gros pastras m’a brutalisa, 
léu emai mai fiho. 

a. peyrol. 

R. brutau. 

BRUTALETA, BRUTALITAT (l. g.), (cat. bru - 
ialitat, esp. brutalidad, it. brutalità, b. lat. 
brutalitas, atis), s. f. Brutalité, action bru¬ 
tale, v. bestiarisso. R. brutau. 

BRUTALIGE, brutaliso (L), s. Brutalité, 
caractère brutal, v. viôulcnci. 

Lou brutalige dôu mistrau. 
arm. PROUV. 

Fau vèire aquéu vôu de païsan 
Empourta pèr lou brutalige. 

J. DÉSANAT. 

R. brutau. 

BRÜTAMEN, BRUTO ME X (1. g.), adv. D’une 
manière brute, sans art, sans apprêt, v. rus - 
ticamen; grossièrement, salement, v. vila- 
namen. R. brut 2. 

f BRUTAS, BR UT A R d (lim.), asso, adj. et s. 
Très grossier, très sale, très stupide, v. 6cs- 
tiaras. R. brut 2. 

BRUTASSA, v. n. Faire un vilain bruit, gar¬ 
gouiller, v. rena, barbata. 

Lou vèntre li brutasso. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. brut. 

BRUTAU, BRUTAL (L), alo (rom. cat. esp. 
port, brutal, it. brutale, b. lat. brutalis), 
adj. et s. Brutal, ale, v. bestiau ; violent, ente, 
v. viôulcnt. 

Es un brutau, c’est un brutal ; de brutali 
maniero, de brutalos manieros (L), des fa¬ 
çons brutales; terro brutalo, terre crue, dif¬ 
ficile à ameublir; lou brutau, le canon. 
Abrivo uno cordo brutalo. 

J. DÉSANAT. 

prov. Brutau coume un carretié, coume un chivau 
de carrosso. 

— Li Prouvençau 
Soun de brutau. 

R. brut 2. 

Brutello, v. bretello. 

URUTELOUS, ouso, ouvo, ouo, adj. et S. 
Malpropre, saie, v. sale ; goujat, saligaud, 
aude, v. pud'ent, salop. 

Aquéu es un brutelous, noun vau pas lou pan que 
j.-b. toselli. Imanjo. 

R. brut 2. 

Bruti, v. bruta. 

BRUTIÉ, s. m. Butor, oiseau dont la voix 
ressemble à un mugissement, v. amagaire, 
bitor, cournaire. R. brut 1. 

BRUTIGE, BRUTICE, BRUTICI (m.), BRU- 
TESC (nie.), s. m. État brut, grossièreté, v. 
groussiereta ; saleté, ordure, v. cativiè, 
lourdige ; vilainie, impureté, v. pourcariè, 
vilaniè ; stupidité, v. bestige. 

Lou mai cridant de tôuti mi brutice. 

a. boudin. 

En se viéutant dins lou brutice. 

J. AUBERT. 

Me tirassant dins lei brutici. 

J. SICARD. 

Marioun-brutici , marie-graillon, femme 
sale. 

prov. niç. Li ramassonovo enlèvon fin-qu’au plus 
pichoun brulesc. 

R. brut ït. 

brutixèu (rom. Brutinel), n. p. Brutinel, 
nom d’un poète provençal de Garpentras, au¬ 
teur d’un poème burlesque intitulé la Pato 
enlevado( 1740). R. brut 2. 

BRUTISSO, BRUTICE, BRUTICI (m.), (cat. 
bruticia), s. f. Saleté, malpropreté, ordure, 
souillure, v. counclxaduro, mau-netisso. 
Causis un oustalet sèns lùssi, sèns brulisso. 

b. floret. 

Mai li revèn de touto sa brutice 

Que lou desgoust e proun souvènt la mouert. 

a. crousillat. 

Lou brès, lou tela, la brutici. 

T. GROS. 

R. brut 2. 

BRUTO, BRUDO (g.), s. f. Brute, v. bèsti , 
bestiàri. 

Jaque, pièje qu’uno bruto, avié pica l’enfant. 

M. TRUSSY. 

R. brut 2. 
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BRUTO-BONO , BROUTO-BONO, BRUTO- 
BOUNO, BROUTO-BOUNO et BRETO-BOUNO 

(d.), s. f. Brute-bonne, beurré d’Angleterre, 
variété de poire à écorce grossière. B. brut 2, 
bon. 

Brutounet, v. broutounet ; bruza, v. brusa. 
bruza, bruzau (g.), (rom. Bruzac, b. lat. 
Bruzacumj, n. de 1. Bruzac (Dordogne). 

BRUZET, n. de l. Burzet (Ardèche), v. des - 
pueio-pendu. 

bst, VST (1.), CHIT (b.), interj. St, petit 
sifllement usité pour appeler ; bernique, zest! 
v. pist. 

Bst! fai comme lou parpaioun. 

F. DU CA-UI.ON. 

Mai de peceto, bst ! pas mai que sus lou nas. 

ARM. PROUV. 

E soun coulègo, vst ! fretara sa babino. 

A. BIGOT. 

B. onomatopée. 

Bu pour buse (chicot) ; bu pour vu, vot 
(vœu); bu pour bu l, boui(ilbout), en Limou¬ 
sin ; bu pour béu (il boit), en Auvergne ; bua, 
v. bôusa; bua, v. boula ; bua, v. bugada ; bua, 
buado, v. bugado ; buadièiro, buadou, v. bu- 
gadiero, bugadoun. 

buaii ! buoii ! exclamation de muletier 
pour faire arrêter les mulets : bua/i! oh! v. 
oouo. 

Buai, v. bouai ; buaire, v. bôusaire. 

BUAL, BUG AI,, RURAL, BÜEL, BRUEL, BUA- 
LHO (ail. welle , faisceau de baguettes), s. m. 
et f. Hameau dont on se sert pour nettoyer le 
blé, en Bouergue, v. cscoubo, ramas. 

BUA LH A, BUELIIA, BUG A LII A, BURALKIA, 
v. a. Balayer les balles du blé, en Bouergue, 
v. balaia , escouba. 

Amb un pichol ramèl la serbento buallio. 

c. peyrot. 

B. huai. 

Bualho, v. budaio; buas, v. bôusas; buau, 
v. bugado. 

BUBAT, BUBATOUN, n. p. Bubat, Bubaton, 
noms de fam. prov. B. Bouvat. 

Bube pour begue (qu’il boive), en Rouer - 
yue ; bubèire, v. bevèire ; buberlè, v. bi¬ 
varié. 

bubeto (rom. bubeta), s. f. Petite bube, 
petite pustule, v. bousserlo, boutoun. B. 
bubo. 

BUBO, BOUBO, BOUVO (d.), BUO (a.), PIPO 
(rom. esp. buba, cat. bua, port, bouba), s. f. 
Bube, pustule qui vient aux lèvres, ou au 
chignon des enfants négligés, v. bosso, ras- 
queto, bouchin y sourtiduro ; pour moue, v. 
bèbo. 

Renouvela li bubo, rappeler un souvenir 
triste; avè boubo y t. enfantin, avoir mal; 
faire boubo, faire mal ; mau di boubo, ma¬ 
ladie vénérienne. B. buboun. 

BUBOCX, bduboux (rom. cat. bubo, esp. 
bubon y it. bubbone , b. lat. bubo, onis t gr. 

/3 ojÇùj'j), s. m. Bubon, v. malo-bosso, poulin; 
Boubon, nom de fam. méridional. 

BUBUT, n. p. Bubut, nom de fam. périg. 
B. puput. 

BUC (rom. bucs) , s. m. Chicot, pointe, é- 
charde, cime de montagne, dans le haut Lan¬ 
guedoc, v. buse plus usité ; pour ruche, v. 
bru sc 1 . 

BUC, s. m. Le pays de Bucli, en Guienne, 
dont l’ancienne capitale était Boios , ville des 
Boïens; Le Bue (Dordogne), nom de lieu ; Du- 
buc, Dubuoli, Debuc, noms do fam. gascons. 

Lou Catalat de Buc y le Captalat de Buch, 
v. Catalat; la Tèsto de Bue , La Teste de 
Buch (Gironde), ancien chef-lieu du Captalat. 
B. bue 1 ou bouc (trou). 

Buca, bucado, bucal, v. busca, buscado. 
BUCARÉS, s. m. Manche d’un gigot, v. bus- 
quel. B. bue, buse. 

Bucarest (val. BucuresciJ, n. de l. Bu- 
karest, capitale de la Boumanie. 

BÜCEFALE, BUCEFAL ( nie.), (esp. BllCC- 
falo. lat. Bucephalus) , n. p. Bucéphale, nom 
du cheval d’Alexandre le Grand. 

E noste Bucefale èro gaire de taio. 

H. MOREI.. 


E, bèn qu’ase, Balin vau mai que Bucefal. 

J. RANCHER. 

bucei.lo (rom. bucella y lat. buccella, pe¬ 
tite bouche), n. p. Bucelle, nom de fam. 
provençal. 

bucÊxtaure (it. Bucentoro , lat. Bucen- 
taurus), s. m. Le Bucontaure, nom du vais¬ 
seau que montait le doge de Venise. 

Lou (loge magnifique, amount, dôu Bucentnure 

Se clinavo, espérant que foundo à-n ou s'enaure. 

T. AUBANEL. 

Bûcha, v. busca; buchau, v. buissau ; bu- 
chet, v. bechet; buchet, v. buteto ; buchilho, 
buchuelho, v. buscaio ; bucho, v. busco (bû- 
chelte) ; bucho pour bècho (babine). 

BUCHOT, s. m. Engorgement du larynx chez 
les brebis, en Gascogne, v. gamaduro. B. 
bouco. 

buciiourxou, s. m. Mousseron, espèce de 
champignon, en Gascogne, v. brusquet y mous - 
saroun. B. bue , brusc. 

Buda, v. besuscla. 

BUCOULI, BUCOULIC (1. g.), ICO (cat, buco- 
lich , esp. it. bucolico , lat. bucolicus), adj. t. 
littéraire. Bucolique, v. pastourau . 

Li Bucoulico de Vergêli , les Bucoliques 
de Virgile, que le poète Guillaume Delprat a 
traduites en vers gascons (Agen, 1696), v. pas- 
tourellOy vaquiero. 

Buda, v. vuida. 

BUDAIO, BUDALHO (1. g.), BUALHO (Var), 
bolho (d.), (rom. buela y boela, lyon. for. 
bollie), s. f. Les boyaux, la tripaille, la be¬ 
daine, v. budelado, burbaio ; Budaille, nom 
de fam. méridional. 

Sènso lou vin que souslèn ma budalho, 

Auriéu ju vist lou lagagnous Caroun. 

LA BELLAUDIÊRE. 

B. buda ou budèu. 

Bude, v. vuide; budèl, v. budèu (boyau) ; 
budèl, v. bedèu (bedeau); budèl, v. vedôu 
(veau) ; budela, v. vedela. 

BUDEL\DO, BUL ADO, BULLADO (rouerg.), 
BOULADo(rom. bvdellada,butlada , bullada, 
bollada, it . budellame), s. f. Les boyaux, les 
intestins, v. bournado, tripaio, ventraio ; 
quelques tours de fil enroulés sur le fuseau, 
v. fusado. 

prov. R. Fillio, veici coussi passaras la \elhado : 

Al mes de mars faras pèl mens uno fusado, 

Al mesd’altrial al-mens uno bulludo; 

Mai quand veiras de mai las nuechs eourtos veni, 

Tu barraras la pouorlo e anaras dourmi. 

B. budèu. 

BUDELET, bedelet. s. m. Chute du rec¬ 
tum, v. budèu, culard, truiet. B .budèu. 

BU DELIE, BUDELIÈ(L), IERO, IÈIRO (rom. 
budelier, budellicr),s. Tripier, ière, v. bou - 
danaire , tripiè . B. budèu. 

budello, s. f. Boyau, à Nice, v. budèu 
plus usité. 

E lei moussèu pressât 

Ramplisson li budello ‘a milan mastegat. 

J. RANCHER. 

B. budèu . 

Budello, budeloto, budelou, v. vedello, ve- 
deloto, vedelou. 

BUDÈU, BUDÈL (l. lim.), BUDÈ, BUDÈU 

(Velay), budÈt (g.), buèl, buelh (a.), bièl 
( d.), BOUIÈU (rh. g.), bouiau (d.), (rom. bu- 
del, cat. budcll , it. budello , b. lat. budcl- 
lus f botellus, lat. botulus), s. m. Boyau, 
intestin, v. ase , bôudan , bàujo, pouitrolo, 
tripo, truie , vetolo ; conduit de cuir. 

Li budèu , li bouièu, tous budèls (L), le 
budèis (Velay), les boyaux, les entrailles ; li 
budèu prim y les intestins grêles ; li budèu 
gros , les gros intestins ; cnflamacioun de 
budèu , inflammation d’entrailles ; double 
budèu, double bouièu , rectum, boyau avec 
lequel on fait les plus gros saucissons ; fai 
lou budèu y il est sujet à la chute du rectum ; 
se gardo toujour un budèu pèr l'ami , il 
est toujours prêt à dîner ; budèu de becasso , 
fiente de bécasse. 

La couerdo d’aquel arc es facho de budèu. 

M. BOURRELLY. 


Vèn lou poulas après emb’ un tros de vedèu 

Que li bourro lou ventre autant que lei budèu. 

J. BESSI. 

Vivènt dins moun oustau a plezer de budèu. 

LA BELLAUDIÈRE. 
prov. Carlun vèi lou manlèu, 

Mai noun pas li budèu. 

Budget, v. buget ; budin, v. boudin; bu- 
disso, v. bedisso. 

budo (it. Buda), n. de 1. Bude, ville de 
Hongrie. 

budds, n. p. De Budos, nom de fam. noble 
du Comtat Venaissin. 

Louiso de Budos, Louise de Budos, célè¬ 
bre par sa beauté, mariée avec Jean de Gram- 
mont-Vachères (1591) et avec le connétable 
Henri de Montmorency (1593). 

Buec, v. buse ; buec, v. bugado. 

buech (rom. Buech), s. m. Le Buech, af¬ 
fluent de la Durance, vers Sisteron. 

Dins Buech, dans le Buech ; lou pont de 
Buech , le pont du Buech. 

Le Bug est le nom d’un alïluent de la Vis- 
tule ; valaque bujac , impétueux ; slave bujan, 
orageux. 

Buech, uecho, v. vueje, uejo ; buecha, v. 
vuja. 

BUEGXO, BUG NO (d.), BIGXO (a.), (esp. 
bueûa, boudin; angl. bunn, petit gâteau su¬ 
cré ; it. bugna , bosse ; fr. bigne, id.), s. f. 
Tumeur au front, v. bougno plus usité ; sorte 
de beignet, dans les Alpes et le Dauphiné, \ . 
bougneto ; teigne humide des enfants, v. 
bouio, rasqueto ; chaudepisse, v. coulanto, 
pisso-caudo; chaînon, v. anello . B. bougno. 

buego! (it. vieva, allons donc), t. enfantin. 
C’est assez, passons ; se dit dans le Gard, v. 
basto. 

buei, BUELH (a.), (rom. Buelh, Biolh, it. 
Boglio , b. lat. Bolœum, Bolium), n. de 1. 
Beuil (Alpes-Maritimes) ; Buey, nom de fam. 
provençal. 

La maison noble de ce nom, branche des 
Grimaldi, portait les mêmes armes que celle 
des Baux (v. bello-estello) et avait pour de¬ 
vise ce distique italien : 

Io son conte di Boglio 
Que faccio quel che voglio. 

Rimbaudo de Buei (rom. Raymbauda de 
Biolh), châtelaine aimée et chantée par le 
troubadour Pierre Vidal. 

buei (saNT-), n. de 1. Saint-Bueil (Isère). 

Buei (bœufs), dans les Alpes vaudoises , 
v. biôu ; buei, v. vuei ; bueichalho, v. bus¬ 
caio. 

BUEIO, BIÈIO. BUELHO et BIÈLIIO (L), 
(port, bulha, embarras), s. f. Kffilure, frange 
d’une robe usée, v. franjoun; fétu, chaume, 
v. bambueio. B. bolo, boio. 

Bueiria, v. bugada ; bueiro, v. bouiro; bueis- 
saio, bueisso, v. buissaio, buisso; bueisso, v. 
bouisso. 

buejo (b. lat. Boja, Buta, Bodia), s. f. 
La Buége, affluent de l’Hérault, v. Buech, 
Buio. 

Buei, v. viôu ; buei. buelh, v. budèu; bue- 
Iha, v. bualha ; bueou, buéu, v. biôu. 

buer (lat. Burrhus), n. p. Buer, nom de 
fam. provençal. 

Buerbaio, v. burbaio. 

BUERBO, BIERBO, BURBO (m.), (b. lat. bur - 
ba), s. f. Bourbe, vase, v. bôudro, nito , pa - 
polo ; entrailles des animaux, bedaine, gros 
ventre, v. bouso ; peau des olives, v. pèu. 

Buerbo d'un pèis, tripaille d’un poisson ; 
buerbo d'un oustau , contenu d’une maison, 
mobilier. 

Fai uno buerbo h n’en creba. 

J. ROUMANILLE. 

Li viéu la buerbo facido 
Sus la fin dôu segound mes. 

V. GELU. 

Dien que l’Angi se trobo mau 
E que sa malautié parèisse 
Pèr sa buorbo que toujour crèisse. 

C. BRUEYS. 

B. bourbo. 

Buerdi, buerdissamen, buerdissènt, v. burdi, 
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burdimen, burdissènt ; buerlo,v. bourlo ; buer- 
lo, v. bèrri ; bucrno, y. brèino ; buèrri, y. 
burre; bueta, v. bouta; buéu, v. biôu ; buf, 
v. boufe ; bufa, v. boufa; bufa, bufado, v. 
boufado; bufadèl, y. boufadeto; bufadou, bu- 
faire, v. boufadou, boufaire ; bufal, v. boufau, 
boufado ; bufaliè, v. boufo-lié ; bufalièro, y. 
boufo-à-l’iero. 

BUFALOUN (b. lat. Buphalones), s. m. Le 
Buffalon, allluent du Vistre(Gard). 

Bufaniô, y. boufaniô; bufarato, v. boufara- 
do ; Bufard, Bufardin, y. Boufard ; bufarèu, 
ello, y. boufarèu, ello ; bufarol, bufarot, v. 
boufarèu; bufaroulado, v. boufaroulado ; bu- 
fèc, èco, y. boufet, eto ; bufèro, v. buliero. 

bufet (it. buffetto , b. lat. bufetum), s. m. 
Buffet, v. estante, pcstr.in ; pour soufflet, 
souillé, y. boufet; nom de fam. provençal. 

Lou rat se penchino 
Darrié lou büfet. 

DICTON ENFANTIN. 

E dins lou bufet de cousino 
Èi mes lou nas e fourfoulhat. 

H. BIUAT. 

E fèc para sous bufets richomen. 

A. GAILLARD. 

R. boufa (manger). 

bufeta, y. n. Fouiller dans le buffet; boire 
au tonneau, y. canto-bruno. R. bufet. 

Bufeto, v. boufeto; bufi pour boufère (je 
souillai), en Périgord. 

BUFIERO, BUFÈRO (a.), (it. bufera , oura¬ 
gan), s. f. Lieu exposé au vent, où il y a du 
vent ; nom de quartier, dans les Alpes. 

Pèiro-Bufièiro, Pierre-Bulïlère (Haute- 
Vienne), nom do lieu. R. buf, boufe. 

Bufin, y. boufin. 

bufle, BUFRE(rom. brufe, bru fol, bubali, 
cat. bru fol, esp. bufalo, it. bufolo, b. lat. 
bail us, lat. bubalus), s. m. Buffle ; peau de 
buflle, et ironiquement peau, v. peu. 

Un bufle tout bouchard fouinant dins sa pissagno. 

A. TAVAN. 

Repassa lou bufre , étriller quelqu’un. 

De Bèzo, Calvin e Lulhèr, 

En quau lou negre Lucifèr 
Roustis lou bufre dins l’infèr. 

J.-B. COYE. 

BUFLETARlÉ, BUFLETARIÙ (g.), S. f. Butïle- 
terie. R. bufle. 

bufo (roin. esp. bufa), s. f. Moue, grimace, 
dédain, v. barufo , fougno, tufo ; lèvre qui 
fait la moue, on bas Limousin, v. bèbo, labro ; 
derrière, cul, en Rouergue, v. boufet ; fesse, 
en Languedoc, v. gauto dôu cuou ; beignet, 
pet de nonne, v. bougneto; souille, vent, dans 
les Alpes, v. boufe ; croquignole; plaisanterie, 
bourde, en Gascogne, y. boufounado ; traque, 
battue, v. batudo ; Bulle, nom de fam. prov. 

Faire bufo à , faire la moue, rebuter, dé¬ 
daigner, renvoyer ; faire un pan de bufo, 
témoigner sa mauvaise humeur d’une ma¬ 
nière très marquée; faire la bufo per lou 
loup , traquer le loup ; lou cou de la Bufo, 
le col de la Buffe, passage des Alpes Cottien- 
nes; nouse bu fo , noix vide, en Rouergue. 

PROV. ROUERG. Bono tufo, 

Bono bufo, 

bonne tête, bon conseil. 

— Quand Caud se maridèt, prenguèt Bufo, 
usité en Rouergue pour dire qu’il faut souffler 
ce qui est chaud. R. bufo. 

Bufodou, v. boufadou; bufo-la-margo, v. 
boufo-nèblo. 

bufolo, n. p. Personnage d’un conte popu¬ 
laire connu dans l’Ariège. R. bufo. 

Bufo-nèplos, v. boufo-nèblo ; buforado, bu- 
forato, v. boufarado; buforèl, v. boufarèu; 
bufou, v. rat-bufou ; bufoun, bufounaio, v. 
boufoun, boufounado. 

bufre, ufro, adj. Orgueilleux, euse, suffi¬ 
sant, ante, fièr, ière, dans le Var, v. boufre ; 
Buffre, nom de fam. prov. R. boufre. 

BUC AL) A, ABUGADA, EM BUG AD A, BUJADA 
(lim.), bueiria, RUA (a.), (rom. bugatar, it. 
imbucatarc ), v. a. Lessiver, passer à la les¬ 
sive, v. leissiva , rusca ; combuger une fu¬ 


taille, faire boire beaucoup d’eau ou de tisane, 
v. embuga. 

Prègo pèr nautre lou bon Dieu 
Pèr que dins lou sang de soun fiéu 
Bugade tôuli nôsti crime. 

A. AUTHEMAN. 

Bugada, bugadat(L), aoo, part. Lessivé, ée. 

Linçàu bugada , drap de lit lessivé. 

Bèn bugada e bèn plega. 

J. ROUMANILLE. 

R. bugado. 

BUG adage, bugadXgi (m.), s. m. Lessi¬ 
vage, v. leissivage. R. bugada. 

BUGADAIRE, BUJADAJRE (lim.), ARELLO, 
A1RIS, AIRO, s. Lavandier, ière, celui, celle 
qui fait le premier blanchiment des toiles 
neuves, v. blanchissèire. R. bugada. 

BUGADARIÉ, BUJANDARIÔ (lim.), S. f. 
Buanderie, lieu où l’on fait les lessives, métier 
de buandière, v. couladou. R. bugada. 

bugadasso, s. f. Grosse lessive. R. bu¬ 
gado. 

bugadesso, s. f. Baudroie, lophie, poisson 
de la Méditerranée, v. boudroi. R. bouco. 

bugadeto, s. f. Petite lessive, jolie lessive, 
v. bugadoun. R. bugado. 

BUGADIÉ, BUGADIÈ (1.), BUADIÈ (rouerg.), 
BUGADÈ (g.), BUGADÈI (bord.), BUJADIÉ 
(lim.), bugeiÉ (a.), BUiÉ(d.),(rom. bugaduy, 
bugey, cat. bugader), s. m. Vase de terre 
pour lessiver le linge, terrine à savonner, v. 

E avcto; cuvier à lessive, v. rusquiè, tinèu ; 
uanderie, v. couladou. 


Tout es plen, bugadié, lino, conco e jarreto. 

J. RANCHER. 

R. bugado. 

BUGADIÉ, BUGADIÉ (1.), BUJADIÉ (lim.), 
iero, ièiro (b. lat. bugaderius), s. et adj. 
Buandier, lavandier, ière, v. lavaire ; blan¬ 
chisseur, euse, v. blanchissèire. 

Pciro bugadiero, cuve à lessive. R. bu¬ 
gado. 

BUGADIERASSO, BUG A DIEIRASSO (1.), S. f. 
Grosse buandière, vilaine lavandière. R. bu¬ 
gadicro. 

BUGADIERO, BUGADIÈIRO (1.), RUADIÈIRO 

(rouerg.), bujadièiro, bujandiero (lim.), 

BU1ÈIRO, BUGAXDIRI ( d. ) , BUAXDÈIR1 , 

BUIAXDIRI (for.), (rom. b. lat. bugadiera, 
it. bucandiera), s. f. Buandière, lavandière, 
blanchisseuse, v. lavarello ; cuvier à lessive, 
v. tinèu; buanderie, lieu où l’on coule la 
lessive, \. couladou ; t. de savonnerie, com¬ 
partiment dans lequel on met le mélange des 
substances salines dont on veut tirer la les¬ 
sive ; saponaire officinale, plante dont on se 
sert pour nettoyer les étoffes, v. sabouniero; 
liseron de Biscaye, liseron des champs, plan¬ 
tes, v. courrejolo. 

Front de bugadiero , effronterie de haren- 
gère ; que bugadiero ! quel bavard ! Ici Bu¬ 
gadiero , titré d’un poème provençal de F. 
Chailan (1839); la Bugadiera , titre d’un 
journal hebdomadaire publié en dialecte ni- 
çard par J. Bessi (Nice, 1871-1880). 

De la man d'uno bugadiero 
Un fiasco es loujour bèn saunat. 

C. BRUEYS. 

prov. A bono bugadiero 
Noun manco pèiro a la ribiero. 

— Tant plan l'ivèr courne l’esliéu 
Li bugadiero van au riéu. 

— Li bugadiero dôu riéu 
Manjarien soun orne viéu. 

Les paysans du pays d’Arles nomment bu- 
aadiero un nuage qui apparaît sur le mont 
Ventoux et qui annonce la pluie, v. fantino. 
R. bugado. 

bugado, bujado (périg. Velay), buiado 
(lim.), buisado (for.), buado (1. d.), buaio, 
BUA, BUJAU (a.), BUIA, buec (for. d.), (rom. 
bugada, buada , cat. esp. bugaaa, it. bucato), 
s. f. Buée, lessive, linge de lessive, v. caidido, 
leissiêu, ruscado ; perte considérable, en 
argent ou en embonpoint, v. estoufado, 
perdo. 

Tinèu de bugado , cuvier de lessive ; asse- 


tadou, brasco, pèd de bugado , selle de cu¬ 
vier; faire bugado, faire la lessive; bagna, 
cissaga, eissema, passa la bugado, essanger 
la lessive; asata , asseta, métré la bugado, 
encuver la lessive ; mena, coula la bugado t 
couler la lessive ; esbouienta la bugado, é- 
chauder la lessive; vuja, mètre sus la bu¬ 
gado, verser de l’eau chaude sur la lessive ; 
faire de copieuses*libations ; ajouter une dette 
à une autre ; de leissiêu sus ta bugado,zôu 
sus la bugado , portes répétées, fautes sur 
fautes ; lava la bugado, laver la lessive; es- 
tendre la bugado, étendre le linge de la les¬ 
sive ; eissuga, seca la bugado, sécher la les¬ 
sive ; plega la bugado, plier le linge lessivé ; 
linge blanc de bugado, linge blanc de les¬ 
sive ; métré sa peio à la bugado, se mêler 
indiscrètement a la conversation ; m’a pas 
mai di que se i’avièu rauba sa bugado, 
il a passé près de moi sans me saluer; dirias 
qu’ai rauba la bugado di capouchin, on 
dirait que j’ai fait un crime abominable ! lo¬ 
cution ironique, puisque les capucins ne se 
servent pas de linge ; la Bugado prouven- 
çalo, vourite cadun li a panouchoun, titre 
d’un recueil de proverbes provençaux publié à 
Aix en 1649 par l’imprimeur Jean Roize; le- 
ven bugado, finissons-en. 

Ai ! moun Diéu, que soui countènto, 

Quand ma bugado vai bèn. 

Cil. POP. MONTP. 

prov. Jamai s’es facho bugado 

Que noun se siegue secado. 

— Quand panoucho fai bugado, de cènt an fai pas 

soulèu. 

— Femo qu’es bèn maridado 
Es urouso a si bugado. 

-- Femo que coui e fai bugado 

Es miejo-folo o enrabiado. 

— Qu fai bugado entre Caremo e Carementrant, 

Li bugadiero moron dins l’an. 

— Qu fai la bugado, que la coule. 

— Tout s’envai pas à la bugado. 

— Amour de noro, amour de gèndre, 

Soun de bugado sènso cèudre. 

Le mot bugado vient de bou, bouc, trou, 
parce que la lessive est proprement l’eau qui 
passe par le trou du cuvier. 

BUGADOUN, BUGADOU et BUADOU (1.), BU- 

jadou (lim.), bujou (Marche), (for. buyas- 
son), s. m. Petite lessive, v. pautrassoun ; 
cuvier, dans le Tarn et la Marche, v. tinèu ; 
confessionnal, en style burlesque, v. coun- 
fessiouna ; gros mangeur, v. manjairas. 

Sus lei bord dôu valat déjà la pantouqueto 

Vèn abéura sa cabro ou faire un bugadoun. 

P. BELLOT. 

La fiançado de Gardou 
Laisso aqui banc e bugadou. 

LAFARE-ALAIS. 

Tant-lèu sali dal bugadou, 

S'èro h la preguièro alalado. 

B. FLORE T. 

R. bugado. 

bugadouxat, buadounat (rouerg.), s. m. 
Contenu d’un cuvier, en Languedoc, v. tinc- 
lado. R. bugadoun. 

BUGADOU NET , BUGADOUNÈL (1.) , S. m. 
Petit cuvier, baquet, v. cournudoun, tineto. 
R. bugadoun. 

bugal, s. m. Rucher, dans le Minervois, v. 
abihic, apiè, brusquiè . 

Bugal de gents bouns travalhaires. 

c. GLEIZES. 

R. bue, brusc. 

Bugal, bugalha, v. bual, bualha. 

BUGAND, n. p. Bugand, Bugad, noms de 
fam. méridionaux. 

bugarach, n. de 1. Le pic de Bugarach, le 
pèch de Bugarach, près Limoux (Aude). 

Bugaravella pour bogo-ravèu,à Nice; bu- 
gasseja, v. bevasseja. 

buge (rom. buges), s. m. Bouge, réduit 
obscur (Boucoiran), v. bouge 3. 

Bugeié, v. bugadié. 

buget, bouget (1.), (b. lat. bugetus, bu- 
getum), s. m. Cloison, mur de refend, v. 
brando, clausoun, mejan, trancant; t. de 
carrier, bloc de pierre dé 0 m. 64 de long, 0,50 
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de large et 0,30 de haut : il cube 0.096 et équi¬ 
vaut aux trois quarts de la queircido (v. ce 
mot), parpaing, v. boutisso. 

Miè-buget, cloison mince; pierre mince 
qui sert à ce genre de construction : c'est la 
moitié du bloc nommé buget. R. bujo. 

BUGET (angl. budget), s. m. Budget, néo¬ 
logisme, v. comte. 

Aquéu buget, coumpaire, nous arrouino aquest 
an. 

ARM. PUOUV. 

R. bôuget. 

bug ETA, v. n. ota. Ëlever une cloison. 

Bugeta, ado, part. Cloisonné, ée. R. buget. 

bugetage, BUGETÀGI (m.), s. m. Cloison¬ 
nage. R. bugeta. 

BUGETARlÉ , s. f. Ensemble de cloisons, 
murs de refend. 

La bugetariè es ben facho, le cloisonnage 
est bien fait. R. bugeta. 

Bugeto, v. envegeto. 

BUG LA, buoula (Var), v. n. et a. Beugler, 
v. bradala , brama, biôula, plus usités. 
Auren dit que lou prigle anauo 
Bugla pèr la voues dous giganls. 

A. FERRAND. 

Mai, mis ami, despièi que bugle, 

Sarié tèms de bagna lou tai. 

L. ROUMIEUX. 

R. bugle. 

BUGLADO, s. f. Beuglement, v. bramado ; 
bruit retentissant, son du bugle, v. broun- 
zido. R. bugle , bug/a. 

BITGLAIEE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui beugle, en Limousin, v. bra- 
maire. R. bu g la. 

bugle (lat. buculus, jeune bœuf), s. m. 
Bugle, instrument de musique. 

Lou bugle en quialassant, lou corem soun raufèl. 

P. FÉLIX. 

buglet, s. m. Beuglement, en Béarn, v. 
bram. R. bugla. 

buglo (lat. bugula), s. m. Bugle, plante, 
v. crbo-dc-carboun. 

Buglo muscado, bugle musquée, plante. 
Coume fara la pauro avugto ? 

Car noun i’a sàuvi nimai buglo 

Que poscon ié gari soun lamentable sort. 

MIRÈIO. 

BUGLOSSO, BIGLOSSO, BICLOSO (g.), BI- 
CLOSCO (1.), (cat. esp. buglosa, b. lat. bu- 
glossa), s. f. Buglosse, plante, v. bourrage - 
fer, lengo-de-biôu. 

Nosto-Damo de Bugloso, vocable sous le¬ 
quel la Vierge est honorée dans les Landes, 
aux environs de Dax, où sa statue, dit la lé¬ 
gende, fut trouvée par une vache qui allait la 
lécher tous les jours au milieu d'un étang, d’où 
le nom de Bugloso (gr. langue de 

bœuf). 

bugxasso, s. f. Personne très simple, niai¬ 
se, v. bedigasso. R. bouniasso. 

bugxex (rom. Bunhen), n. de 1. Bugnein 
(Basses-Pyrénées). 

Bugnet, bugneto,v. bougnet, bougneto; bu- 
gno, v. buegno. 

BUGO, s. f. Milan de mer, poisson, à Nice, 
v. belugo, galino, nineto ; pour bogue, v. 
bogo. 

Bugoda, bugodiè, v. bugada, bugadié ; bu- 
gollia, v. bualha ; bugosseja, v. bevasseja ; 
bu g u po ur begu. 

BUGUE (LOU), (b. lat. Bugum , Albuces, 
Albuca), n. de 1. Le Bugue (Dordogne). 

Bugue, ugues, ugue, uguen, ugués, ugon, 
buguènt, buguère, ères, è, erian, erias, èron, 
buguèsse, èsses, esse, essian, essias, èsson, 
pour begue, bevènt, beguère, beguèsse, etc. 
dans les Bouches-du-Rhône et le bas Li¬ 
mousin, v. béure ; buguèire, v. bevèire. 

buguet, s. m. Petit réservoir à faire la les¬ 
sive, en Gascogne. R. bugado. 

bugueto, s. f. Poisson de mer connu à Ni¬ 
ce, trigle, v. belugo. 

Laissen, o bouon curât, lou poupre ^ mèsleAlàri 

E pesquen lei verdoun e ii bugueto clàri. 


Buguiero. v. bouguiero; bùguio, v. bùquio ; 
bugut, v. begu; buha, v. boufa. 

bui, s. m. Espèce d'oiseau, connu à Carpen- 
tras, v. bonis? Buy, Buey, noms de fam. 
provençaux. 

Bui pour vole (je veux), en Guienne ; buia, 
buiado, v. bugado ; buich, v. bouis; buie pour 
boni (il bout), à Nice ; buié, buièiro, v. bu¬ 
gadié, bugadiero ; builli, v. boui ; builhi, 
builhit, v. bouli, boulit. 

buio (it. buio, ténébreux ; val. bujac, im¬ 
pétueux), s. f. La Buye, alïluent du Calavon 
(Vaucluse), v. Buech , Buejo. 

Buiro, v. bouiro; buisado, v. bugado. 

BUISSAIADO, BITISSALIIADO et BUICHA- 
l il ado (a.), s. f. Contenu d'un drap de toile, 
v. bourrencado, trousso. R. buissau. 

buissaio, BUEissALiio (a.), s. f. Chènevot- 
tes, débris de chanvre, v. bregadis; broutille, 
v. buscaio. R. buisso. 

BUISSAU, BUICHAU et BUCHAU (a.), (b. lat. 
buysale), s. m. Drap de toile grossière, dans 
les Alpes, v. buscai , bourras, bourrenc. 
R. buisso. 

BUISSO, BUEISSO et buiciio (a.), s. f. Chan¬ 
vre nain, qui n’est pas arrivé à maturité ; gros 
paquet de chanvre commun , v. bouireu ; 
chènevotte, v. barjiho ; paillette qui reste 
dans le pain grossier, v. busco ; femme de 
mauvaise vie, v. bagasso, broumo, peu. 

En anglais harl signifie de même filasse, et 
harlot, prostituée. R. busco. 

Buissou, v. buissoun ; buit, buita, v. vuide, 
vuida. 

buitet, n. p. Buytet, nom de fam. gascon. 

Buja, v. vuja; buja, buiado, bujaio, v. bu¬ 
gado; bujada, buiadaire, buiadié, bujadièiro, 
bujandiero, bujadou, bujandoriô, v. bugada, 
bugadaire, bugadié, bugadiero, bugadoun, bu- 
gadarié. 

bu J AT, n. de 1. Bugeat (Corrèze). 

Bujau, v. bugado ; bujau, v. boujau. 

bujaud, n. p. Bugeaud, nom de fam. lim. 

Lou marescau Bugeaud ,• Thomas-Robert 
Bugeaud, maréchal de France, né à Limoges 
(1784-1849). 

bujo (anglo-sax. bugian, habiter), s. f. 
Paroi, mur, en Limousin, v. paret, muraio. 

bujo (v. fr. buye; lat. bucar, sorte de vase), 
s. f. Buire, vaso de grès à long col, en Limou¬ 
sin, v. brujo. 

Mas la cigogno fugué fino : 

Quand lou serviguè lou dina, 

Lo lou boujè dins uno bujo. 

J. FOUCAUD. 

Li gerlo e li brunido, carajèu, bujo e boumbouno. 

ARM. PROUV. 

Bujoda, v. bugada; bujou, v. bugadoun; 
bui, v. boul (sceau) ; bui, v. boui (bouillon) ; 
bui /mnrboui (il bout), en Gascogne ; bula, 
v. boula. 

bulAri, bullAri (lim.), (rom. bullari, 
b. lat. bullarium) , s. m. Bullaire, recueil de 
bulles, v. cartulari. 

Lou bulàri de la cièuta d'Avignoun, le 
recueil des franchises et privilèges de la cité 
d’Avignon. R. buio. 

. Bulegan, v. belugan. 

BULETIN, BOULETIN, BULTI (b.), (cat. bo- 
letin, it. bulletino, bolletino, b. lat. bole- 
tinus, buletinum), s. m. Bulletin, vote par 
écrit, petit billet, petit écrit, v. bihet, papei- 
ret, voie. 

Lou vote aguè lue au buletin secrèt. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. bouleto, buio. 

Bulèu pour belèu. 

bulgare, ARO (rom. Bergau, it. Bulgaro, 
b. lat. Bulgarus), s. et adj. Bulgare, nom de 
peuple, v. Poulacre. 

L’hérésie des Albigeois était appelée aussi 
« hérésie des Bulgares ou Vulgaires ou Bou¬ 
gres », parce que les Croisés avaient rencontré 
en Bulgarie des hérétiques professant les dog¬ 
mes dualistes, v. bougre. 

bulgario (cat. esp. it. lat. Bulgaria), s. f. 
La Bulgarie, ancienne province de la Turquie 
d'Europe. R. Bulgare. 


Bulh, v. boui ; bulhe, v. voulé ; bulhent, v. 
bouiènt; bùlhi, ùlhis, ùlhi, ùlhim, ùlhits, 
ùlhin, pour vogue, ogues, etc. (que je veuille, 
que tu veuilles, etc.), en Guienne ; bulhi, 
bulhido, bulhio, bulhidou, v. bouli, boulido, 
boulidou ; bulhoun, bulhouna, v. bouioun, 
bouiouna ; buli, bulli, v. bouli; bulio, v. bou¬ 
lido ; buliô pour bouié (il bouillait), en Gas¬ 
cogne. 

bulisto, s. m. Bifilaire, expéditionnaire en 
cour de Rome. R. buio. 

Bulit, buliit, v. boulit; bullado, v. bude- 
lado; bullarot, v. boularot. 

BULO, BULLO (g.), BURLO (1.), BUNLO (d.L 
(rom. it. bolla, esp. bula, cat. port. lat. bul- 
la), s. f. Bulle, sceau, v. boul ; lettre du pape 
scellée en plomb, v. Ictro ; tumeur, bosse, 
contusion, en Dauphiné, v. bougno ; trace 
d’incendie dans une forêt, en Guienne, v. us- 
clado ; bulle d’eau, v. boufigo , boutiliolo ; 
happelourde, tromperie, bourde, v. bourlo , 
burlo, leco , luro; fanfaron, crâne, vaurien, 
dans les Alpes, v. marrias ; badaud, niais, en 
Limousin, v. 6ar/aw;pour bûchette à mesurer, 
v. abulo; pour borne, limite, v. bolo. 

Buio d'or, bulle d'or ; buio de ploumb , 
bulle de plomb ; es uno buio , c’est une du¬ 
perie, une illusion ; ce sont des dehors trom¬ 
peurs, en parlant des femmes ; tant parlo pèr 
si buio coume pèr si proujlè, il se perd par 
sa naïveté. 

Bessai me voues tratar en buio. 

c. BRUEYS. 

bulo, bullo (L), (lat. bubula, qui a une 
voix de bœuf ou de butor), s. f. Barge à queue 
noire, oiseau de passage, v. becassin-ccn- 
drous , becarudo, veto-veto. 

Pichoto bulo , barge rousse, autre oiseau 
de passage, v. charloutino. 

Bulti, v. buletin ; bulugo, buluo, v. belugo; 
bumba, v. boumba ; bumèstio, v. broumèstio ; 
bundit, v. bandit ; bunlo, v. bulo ; buo, v. bu- 
bo; buo, v. bôuso ; buodiè, buodiôiro, v. bu¬ 
gadié, bugadiero; buoh, v. buah; buoi, plur. 
niçard de buon (bon); buoio, v. voio; buole, 
buoli, buoi, buôlou, pour vole, vôu, volon (je 
veux, il veut, ils veulent), en Rouergue ; 
buolha, v. bualha; buon, ono, v. bon, ono ; 
buorbo, v. buerbo ; buosc, v. bos. 

BUO U (rom. buou, buo , bueu, esp. buey, 
lat. bos, ovis), s. m. Bœuf, à Aix, Marseille et 
Toulon, v. biou plus usité ; Buou, Buf, Bœuf, 
noms de fam. provençaux. 

Buou, buoure, pour béu, béure (bois, il 
boit, boire), à Marseille ; buou-bano, v. biou ; 
buoula, v. biôula; buouloli, buouvôli,v. béu- 
loli ; buouratge, v, abéurage. 

buous, béu (b. lat. Castrum de Buolis), 
n. de 1. Buoux, près Apt (Vaucluse), où l’on 
croit retrouver le nom des Vulgientes, peu¬ 
plade celtique. 

Lou fort de Buous , le fort de Buoux. 

Buoussa, v. bussa ; buousso, v. bèusso ; buou- 
vin, v. béu-vin ,* buquet, v. busquet. 

BÙQUIO, BÙGUIO, s. f. Houe, marre, en 
Rouergue, v. eissado. R. bec. 

Bur pour bui, boui (il bout), en Limousin ; 
bura, burado, buraire, v. burra, burrado, bur- 
raire ; burai, buralha, v. bual, bualha. 

BCRAT (rom. burat, esp. port, burato, it. 
bur alto), s. m. Burat, petite étoffe mêlée de 
filoselle et de laine qui se fabrique à Nimes, v. 
pencliinat. R. buro. 

BURATAIRE, BURATIAIRE, ARELLO, AIRIS, 
AIRO, s. Fabricant, ante, de burat, de burate 
ou de bure; tisserand de fleuret, v. bourre- 
tairc. R. burat, burato. 

BURATIX, BURATIXO, s. Buratine, étoffe 
dont la chaîne est de soie et la trame de grosse 
laine; Burtin, nom de fam. provençal. 

Em’ un courset de buratin 
Tingo, tingo, ma Louïseto. 

B. CHALVET. 

Preneuè pèisso un abit de brave buratin. 

RICHARD. 

R. burat . 

burato, s. Burate, étoffe de laine plus fine 
i — 50 
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que la bure, y. laneto ; Buratte, nom de fam. 
provençal. 

Un coutilioun de burato, un jupon de bu- 
rate. R. buro. 

BURBAIO, BUH BA LHO (a. 1.), ( V. fr. 

br ouailles , b. lat. burbalia), s. f. Tri paille, 
boyaux, v. budelado, tripaio, ventraio. R. 
buerbo. 

BUBbal, s. m. Effondrilles, sédiment, dé¬ 
bris, en Rouergue, v. founs. 
prov. rouerg. Acô ’s pas qu'un burbal dins la 
gorjo del loup. 

R. buerbo. 

Rurbo, v. buerbo. 

BURCA, BURGA (lim. rouerg.), BURJA (l.), 
(rom. burcar), v. a. et n. Fourgonner, tison¬ 
ner, aiguillonner, exciter, animer, pousser, 
taquiner, en Gascogne, v. estiga , boustiga, 
fichouira , fourgonna ; cogner, heurter, tou¬ 
cher en passant, v. turta ; fouiller, brouiller, 
bouiller, en Limousin, v. bourjouna, bourja. 

Burque , ques, co, can y cas , con. 

Burga *n lapin , fouiller un terrier de la¬ 
pin ; burga lou pèis , bouiller l’eau pour faire 
sortir le poisson ; burga *no grivo à ïaste, 
fouiller une grive à la broche, pour faire tom¬ 
ber le genièvre sur la rôtie. 

Sès nado cesso me burco. 

g. d’astros. 

Burcant li bèsli sènsresoun. 

C. GLEIZES. 

Déjà lou vent rumaho 
Toulos la plantes que burcabo. 

M. BARTHÉS. 

Burcat, ado, part. Aiguillonné, fouillé, ée. 
Auèts tant burcat e tant hèit 
Qu’et es horo de noste hèit. 

G. d’astros. 

R. furga, fourco. 

BU R<: A DO, burgado (rouerg.), (rom. bure), 
s. f. Action de fourgonner, de fouiller, bour¬ 
rade, poussée, excitation, vexation, taquine¬ 
rie, v. pous; Burgade, nom de fam. mêrid. 

Cridère : vivo lei Mtisos! 

La burgado agèt finit. 

A. VILLIÉ. 

R. burca. 

BURCAIA, BURGALIIA (rouerg.), BRUGALH4, 
v. a. Glaner des noix ou des châtaignes, v. 
rapuga, ressegre. R. burcaio. 

BURCA I Al RE, BURGA CHAIRE (l’OUCrg.), AI- 
ro, s. Celui, celle qui glane des noix ou des 
châtaignes, v. resseguèirc. R. burcaia. 

BURCAIO, BURGACHO, BRUGALHO, S. f. 

Petit bâton fourchu avec lequel on fouille dans 
les feuilles et les broussailles, pour ramasser 
les noix ou les châtaignes, en Rouergue, v. 
fourcadcllo. R. burca. 

BURCAIRC, BURGAIRE (rouerg.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui fourgonne, qui ai¬ 
guillonne, qui pousse, qui heurte, qui taquine, 
fureteur, euse, v. boustigaire. R. burca. 

BURCiio (esp. burcho , sorte de grosse fe¬ 
louque; it. burchio, barque; rom. bure, 
heurt, choc, poussée), s. m. Libage, grosse 
pierre mal taillée qu’on emploie dans les 
fondements d’un édifice, v. clapas, peirasso. 
R. burca. 

BURCO, burg o (rouerg.), s. f. Bouille, per¬ 
che pour agiter l’eau, v. bourjadouiro. R. 
burca. 

Burcuchin, v. bescutin. 

burdi, BUERDI (d.), BROUDI (lim.), (rom. 
burdir, bordir, baordir, bordre, biordar , 
beordar , bagordar, jouter ; v. fr. behour - 
der), v. n. Gambader, folâtrer, batifoler, s’é¬ 
battre, bondir, sauter, danser, en Dauphiné et 
Limousin, v. alabardi , cambadeja, trepa. 

Burdissc, isscs, is, issèn, issès, isson. 

Lis agneu bur disson, les agneaux bon¬ 
dissent, folâtrent. 

De lei vèire burdi n’an plus lous passo-tèms. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

En burdissènt sous tous poutous. 

R. GRIVEL. 

Burdi a pour radical le roman beort , 
beiort, biort, bort, joûte, tournoi (it. bigor- 
do, lance, pique). 


BURBAIO — BURLOU 

BURD1MEX, BUERDISSAMEX (d.), S. m. É- 
bats, gambades, bondissement, v. espingado. 
R. burdi. 

BURDISSEXT, BUERDISSÈXT (d ), ÈNTO, 
adj. Bondissant, ante, v. boumbissènt. R. 
burdi. 

Burdufalho, v. bourdifaio ; bure, v. burre. 
burecas, ASSO, adj. D’une vilaine couleur 
brune, v. brunas. R. burèu. 

burelet, eto, adj. Tirant sur le brun, v. 
brunèu. R. burèu. 

BUBELISTO, buralisto, s. Buraliste; dé¬ 
bitant de tabac, v. tabacaire. 

Dei Dre-Reüni buralisto. 

ricard-bérard. 

R. burèu. 

burelous, ouso, adj. De couleur brune, 
tirant sur le roux, v. roussinèu. 

Lou coucul burelous. 

g. d’astros. 

R. burèu. 

bures, s. f. pl. Le dimanche des Brandons, 
en Forez, v. Brandoun, canebe. 

BURÉs(lat. murex), s. m. Espèce de co¬ 
quillage. 

Buret pour muret. 

buretado, s. f. Contenu d’une burette. R. 
bureto. 

BÜRETO fb. lat. bureta, buireta, boireta, 
petite buire), s. f. Burette, v. eigadiero, ou- 
liero. 

Li clerjoun escoulon li bureto, les en¬ 
fants de chœur boivent le fond des burettes. 
Pièi si viro vers iéu que teniéu la bureto. 

F. PEISE. 

BURÈU, BURÈc (L), (rom. bureus , cat. 
port, burel, it. burello, b. lat. burellum), 
s. m. Bureau, bure, étoile, v. cadis ; table ou 
local destinés au travail des alfaires, v. secre- 
tàri; jeune linotte, v. anjouvin. 

Teni burèu , s’assembler pour une délibé¬ 
ration, pour causer ; escrièure dins un bu¬ 
rèu , être employé dans un bureau ; burèu de 
taba , bureau de tabac; burèu dôu vin , bu¬ 
reau du receveur des contributions indirectes; 
burèu de santa , bureau de santé ; au temps 
de la peste, bureau où l’on s’occupait des se¬ 
cours â donner aux pestiférés. 

Lei pastourèu 
An fach uno assemblado, 

Lei pastourèu 
An tengu lou burèu. 

N. SABOLY. 

R. buro. 

BURÈU, BURÈL (L), ELLO (cat. burcll, esp. 
buriel), adj. Bureau, brun comme la bure, 
foncé, ée, v. bourret, brun; Bureau, Burel, 
noms de fam. mérid., v. Bourrèlli. 

Cadis burèu , cadis de laine noire, sorte 
d’étolfe; lano burello, laine beige, sans pré¬ 
paration ; vèsto burello, veste brune, veste 
de bure. 

Uno camisolo burello 
De quicon coumo de flanello. 

J. CASTELA. 

Ma moudèsto muso burello. 

A. MIR. 

R. buro. 

Burga, burgado, burgalho, burgaire, v. bur¬ 
ca, burcado, burcaio, burcaire. 

burgaliero, n. p. Burgalière, nom de 
fam. mérid. R. burgau. 

burgamet, s. m. Variété de raisin noir, 
cultivée dans la Lozère. R. bourre, gamet. 

burgax, n. p. Burgan, nom de fam. gasc. 
R. Bourg an. 

BURGAROUXO (rom. Burgarona , Bulga- 
rona), n. del. Burgaronne(Basses-Pyrénées). 
PROV. A Burgarouno 
Tout se douno. 

Burgas, burgasso, burgassiè, v. bruscas, 
bruscassié. 

burgau, brigau, s. m. Frelon, en Limou¬ 
sin, v. bigar, cabrian. R. bigar. 

burgavix, n. p. Burgavin, nom de fam. 
prov. R. burga , vin f 
Burgo, burguiero, v. brusco, brusquiero ; 
burgou, burgouna, v. fourgoun, fourgouna. 


BURGUERIÉC, BURGUIÉU, n. p. Burguerieu, 
Burguieu, noms de fam. gasc. \\. Bourgareu, 
ou burguiero , burgo. 

burguet, s. m. Cabane mobile, en bois 
et en paille, servant à loger les bergers, dans 
les Pyrénées, v. brèsso, fourrado ; pour 
champignon, v. brusquet. R. bourg. 

Burgueta, v. brouqueta; buri, v. burrié. 

burix (cat. buri , esp. buril, port, boril, 
it. bu lino ; de l’ail, boren, creuser), s. m. 
Burin, instrument de graveur. 

Pren lou burin emès la plumo. 

G. d'astros. 

Es grava sus rnoun cor pèr un lusèni burin. 

G. B.-WYSE. 

burix, n. p. Burin, nom de fam. auvergnat. 

burixa (esp. burilar, it. bulinarc ), v. a. 
Buriner, graver, v. escrincela, grava. 

Cli6, despacho-te, burino soun Istôri. 

J. DÉSANAT. 

Burina, burinat (1. g.), ado, part. Buriné, ée. 

Dins lous pertrachs qu’an burinais. 

LAFAUE-ALAIS. 

R. burin. 

BURINAGE, BURINÂGI (m.), BURIXATGE(1. 

g.), s. m. Action de buriner, v. escrincela- 
duro. R. burina. 

BURIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui burine, graveur, v. escrincclaire, 
gravaire. R. burina. 

rurja, v. a. Fouiller, fourgonner, dans les 
Cévennes, v. bourja, furga , burca. R. burca. 

BURJAS, BURJÔS, s. Endroit fouillé, défri¬ 
chement, en Languedoc, v. bourjas, cissar't, 
roumpido. 

Honnorat écrit burjas, s: m. et G. Azaïs 
burjos, s. f. pl. R. burja. 

Burla, v. bourla (railler) ; burla, v. brûla 
(brûler) ; burla, v. bourroula (brouiller) ; bur- 
laire, v. bourlaire. 

burlats (rom. Burlatz), n. de 1. Burlats 
(Tarn); Burlat, nom de fam. gascon. 

Azalaïs de Burlats, la comtesse Adélaïde 
de Burlats, fille de Raimond, comte de Tou¬ 
louse, femme de Roger Taillefer, vicomte de 
Béziers, chantée par le troubadour Arnaud do 
Marueil. 

Burlesc, esco, v. bourlesc, esco. 

BURLET, s. m. Bâton ferré, bâton pour se 
battre, on Dauphiné et Forez, v. boulado, 
bourdo ; urlet, nom de fam. lang. R. burlo. 

bu b lié, n. p. Burlier, nom de fam. prov. 
R. burlo, bourliô. 

BURLIERO, s. f. Endroit où l’on joue aux 
boules ; La Burlière, La Brulière, noms de 
quartier et de fam. prov. R. burlo. 

Burlisse, v. bourroulis. 

burlo, buerlo (m.), (rom. cat. esp. port, 
it. b. lat. burla, lat. bulla), s. m. Bourde, 
tromperie, raillerie, niche, mystification, v. 
bourlo , bulo ; jeu de boule analogue au jeu 
de bouchon : il consiste à tirer sur une boule 
qui porte les enjeux de tous les joueurs, v. 
quihot ; boule qui porte les enjeux, v. boulo ; 
pour éclat de bois ou de pierre, souche, mor¬ 
ceau, dans l’IIérault, v. berlo plus usité ; 
Burle, De Burle, noms de fam. provençaux. 

Es uno burlo , c’est une mystification ; 
jouga à burlo visto, jouer à coup sûr. 

prov. Fai bon jouga â burlo visto, 
il fait bon jouer à boule vue, à coup sûr, par 
allusion aux joueurs qui vont examiner le ter¬ 
rain avant de lancer leur boule. 

Quand éu aurié viscut a burlo visto, 
vers de La Bellaudière, dans lequel cette locu¬ 
tion paraît signifier « publiquement, aux yeux 
de tous ». 

Avè Vesprit pounchu courne uno burlo, 
avoir l’esprit obtus ; Bautezar de la Burlo, 
Balthasar do la Burle, valet de chambre du 
cardinal de Bourbon, poète provençal du 16® 
siècle. 

Branlo pas mai qu’uno burlo. 

G. AZAÏS. 

Burloco, v. barloco. 

burlou, s. m. Bille assez grosse, globule, 
en Dauphiné, v. boulard, bouleto. R. burlo. 












BÙRMI, s. m. Terrain aqueux, dans le Var, 
v. bourmo, gabin. 11. bormo y morvo. 

BURMOUS, ouso, ouo, adj. Marécageux, 
aqueux, euse, v. bourmdrous, gabinous, 
mourbous. R. bùrmi. 

burnous, berxous (esp. albornoz), s. m. 
Burnous, vêtement arabe, v. bernus , caban. 

l’aduse riban e deniello. 

De pendènt, un poulie burnous. 

c. blaze. 

BURO (lat. burra), s. f. Bure, étoffe gros¬ 
sière de laine, v. bourras, burèu, cadis. 

Un embouloup de buro. 

G. d’astros. 

A carga sei braio de buro. 

P. MAZIÈRE. 

Se cuerb de soun mantèu de buro. 

F. GRAS. 

Burolha, v. bualha. 

buros (rom. BuroosJ, n. de 1. Buros- (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. voulut. 

buroun, buroit (auv.), (Rabelais buron ; 
norm. v. ail. bur, construction, demeure), s. 
m. Châlot, laiterie, cabane où l'on fait le 
beurre et le fromage, en Rouergue et Auver¬ 
gne, v. jas, masuc. 

Noun i’a ni buroun ni mcisoun, c'est un 
pays inhabité. R. bori. 

BUROUNIÉ, BUROUXIÈ (auv.), IERO, lEIRO, 
s. Celui, celle qui habite une laiterie, qui ma¬ 
nipule le laitage. R. buroun. 

Burp, v. fuerb; burquièro, v. verquiero. 

burra, bura (1. lim.), v. a. Beurrer, éten¬ 
dre du beurre sur du pain ; écrémer le lait, v. 
desburra. 

Burra la merlusso, préparer la morue à 
la brandade. 

Burra, durât (1. g.), ado, part, et adj. Beur¬ 
ré, ée. 

Enfant burra , enfant qui a de l’embon¬ 
point. R. burre. 

BURRADO, RURADO (1. lim.), BURA (for.), 
s. f. Crème du lait, v. aemo, radio; beurrée, 
tartine de beurre, v. (csco , roustido ; bois¬ 
son où l’on a délayé du beurre ; beurré, sorte 
de poire, v. burrat. 

Ùno burrado de n'eu, une ondée de neige. 
R. burre. 

BURRAIRE, BURAIRE (1. lim.), ARELLO, 
airis, AIRO, s. Celui, celle qui fait ou vend 
du beurre, beurrier, ière. 

Cercats de pels en l’aire 

Ou, de-vès Senl-Subra, le poumpil d’un burraire. 

MIRAL MOUNDI. 

Dono Jouano la burrairo. 

P. GOUDELIN. 

R. burre. 

burrairo, s. f. Véhicule qui sert au trans- 
ort du beurre et autres denrées, dans les 
yrénées. R. burre. 

burrarié, BURRARIÔ (d.), s. f. Beurrerie, 
v. buroun. R. burre. 

burrat, BCRAT (1.), s. m. Beurré, sorte de 
poire fondante. 

Burrat blanc, beurré blanc, doyenné 
blanc ; burrat gris, beurré bronzé. R. burra. 

BURRE, BURE (l.), BURIU (a.), BUÈRRI (m.), 
(rom. buire, boder, it. butirro, lat. buty- 
rum), s. m. Beurre. 

Reire-burre, r'ei-burre, babeurre ; lesco 
de burre , tartine de beurre ; pan, coco, cun, 
quiho de burre, pain de beurre; fougasso 
au burre , gâteau au beurre ; es un burre, 
dit-on d’un mets fondant ; es cncaro en tout 
soun burre , il est encore vert, gras, vigou¬ 
reux ; faire soun burre , faire ses choux gras, 
ses orges; foundre soun burre , dissiper son 
bien ; i’a cousta soun burre , il lui en a coûté 
cher; proumetre mai de burre que de pan, 
promettre l’impossible ; iè fau pas tant de 
burre per un quarteiroun . il entend à de¬ 
mi-mot; un cuou de burre , t. injurieux pour 
désigner un marin de l’Océan, un Français du 
Nord. 

Soun cor plus tendre milo fes 
Que noun es pas lou burre fres. 

D. SAGE. 


BÙRMI — BUSCARELLO 

prov. dauph. Lou burre 
Me fai fure, 

le beurre me fait fuir, chacun son goût. 

burreja, v. n. Rendre du beurre, rendre 
beaucoup de beurre ; avoir la consistance du 
beurre, être butyreux. R. burre. 

Burrèl, v. bouirèa; burrela, v. aburrela ; 
burret, v. berret. 

burret, n. do 1. Burret (Ariège). 

BURRIÉ, BURI (for.), s. m. Baratte où l'on 
bat le beurre, en Forez, v. burriero. R. burre. 

BURR1ERO, BURRIÈIRO(l ), BURRÈIRO (d), 
s. f. Vase en bois dans lequel on conserve la 
crème du lait, jusqu’à ce qu’on en ait assez 
pour faire un pain de beurre; baratte, vais¬ 
seau dans lequel on fait le beurre, v. barrat, 
barriclo, batouiro ; Beurrières (Puy-de- 
Dôme), nom de lieu. R. burre. 

burrous, ouso (rom. burros , buturos, 
lat. butyrosu's ), adj. Butyreux, euse. R. 
burre. 

Bursa, bursado, v. bussa, bussado. 

burto (la), n. p. Laburthe, nom de fam. 
béarn. R. harto. 

bus (it. bure, lat. buris), s. f. Haie ou âge, 
pièce de la charrue, dans le Var, v. cambeto, 
ped , pie. 

BUSAC, BUSARD (lim.), BUSARAT, GUSA- 
R AT, GUSAS (rouerg.), gusac, GUSARD (Tarn), 
BUSOU, bissoc (g.), BIDOC (bord.), (rom. bu- 
zac, busarl, it. bozzagroj, s. m. Milan royal, 
oiseau de proie, dans le haut Languedoc, v. 
bruho, goiro, kàli, h ouo, miaulo, mietoun, 
toudo; pour buse, v. buso. 

Magre coumo un ped de busac (1.), mai¬ 
gre comme un clou. 

Acô n’es pas falcou ni ausèl de passatge, 

Ni fènis ni busac. 

a. gaillard. * 

Jou nou l’alègui lou busoo 
Que hè : hiéu ! hiéu ! dab soun bèc croc. 

G. d’astros. 

R. buso. 

BUSARD, BUSASSO, s. Grosse buse, en Li¬ 
mousin, v. busoucas, russias. R. buso. 

busaroco, busorouo, s. f. Sot, sotte, buse, 
en Limousin, v. darut , tarnagas. R. bu¬ 
sard. 

BUSC, BUS, BUSQUE (d.), BUC, BU (L), BUEC 
(g.), (rom. bues , cat. buch, it. busco), s. m. 
Argot, picot, chicot, écharde, v. bcnc, chicot , 
cigot ; manche d’un gigot, v. bucarès, bus- 
quet ; buse d’un corps de jupe, v. baleno ; 
pointe, cime de montagne, v. bre, bric ; brou¬ 
tilles ou broussailles épineuses, v. espinas ; 
Buse, Bus, Dubuc, noms de fam. mérid. 

Buse d'un pelât , piquet d’un filet de pê¬ 
che ; m'es intra'n buse dins l’ounglo, il 
m’est entré une écharde sous l'ongle ; sant 
César de Bus , le bienheureux César de Bus, 
né à Cavaillon (1544-1607), fondateur de la 
congrégation de la Doctrine chrétienne. 
Coutoun, acié, baleno e buse 
Vous fan uno fremo divino. 

F. PÈISE. 

R. bosc. 

BUSC A, BUCA (1. Var), BUSCHA (lim. d.), 
busta (Var), (rom. cat. buscar), v. a. Bus- 
quer, mettre un buse, v. balcnu; t. de coutu¬ 
rière, échancrer, v. esca va ; bûcher, dégros¬ 
sir une pièce de bois, frapper, travailler fer¬ 
me, en Gascogne et Dauphiné, v. fusteja , 
tabassa; pour chercher, v. bousca. 

Busqué , ques, co, can, cas, con. 

Mai lau qu’un bregand dei Sambuco 
Que, quand couielejo pas, buco, 

S’ataquè sus la saumo à grand cèup de magau. 

M. TRUSSY. 

Se busca, se buca, v. r. Se busquer, se cam¬ 
brer en marchant, se rengorger, v. enar- 
quiha ; se blesser, se déchirer à un chicot de 
bois; se battre avec acharnement. 

Busca, buscat (1.), ado, part. Busqué, ée. 

Entre que siguè buscado. 

c. FAVRE. 

R. buse, busco, 

Buscachello, buscachèu,v. bescuchello, bes- 
cuchèu. 
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BUSCADETO, BUCADETO (1.), S. f. Petit ac- 
croc. R. buscado. 

buscado, bucado(L), bucal (rouerg.), s. 
Accroc, déchirure, v. acrà , arrap, bencado : 
bocage, en Querci, v. bouscage. 

Lous pichols aqcelous 
Ne quilon la buscado. 

H. LACOMBE. 

R. buse, bosc. 

Buscagno, v. buscaio. 

BUSCAI, BUSCALii (a.), (b. lat. buscale), s. 

m. Petit drap de toile grossière, servant à 
porter du fourrage, v. bourras, bourrenco, 
buissau ; ramassis de broutilles, v. buscaia- 
do; Buscail, Buscal, nom de fam. lang. R. 
busco, buscaia. 

BUSCAIA, BUSCALIIA (1. a.), BUSQUELHA 
(rom. buscaillar , b. lat. buscalhare),y. a. et 

n. Glaner des bûchettes, ramasser des brous¬ 
sailles, v. brouquiha, bruscaia , trounquiha . 

léu buscaie pèr faire 
La bassaco à la maire 
Ern’ au fiéu. 

J.-B. GAUT. 

Ai vis! mai d’un larroun 
Rauba lou tros de pan de l'orne que buscaio. 

R. MARCELIN. 

R. buscaio . 

BUSCA!ADO, BUSCALHADO(1. a.), (cat. bos - 
callada), s. f. Ramassis de broutilles, bois 
mort qu’on ramasse, fagot de bûchettes, v. 
brouquihado. 

Es l’ouro de la buscalhado. 

L. DE RICARD. 

De verses uno buscalhado. 

G. azaïs. 

R. buscaia. 

BUSC AI AGE, BUSCAlAGI (m.), BUSCALHAT- 
GE (L), s. m. Action de glaner des broutilles, 
de ramasser du bois mort, v. broucaiage. 

S’èro pas la bauco, lou buscaiage e li cacalaus, 
aurian pas un tros de pan. 

J. ROUMANILLE. 

R. buscaia. 

BUSCAIA! RE, BUSCA LH A IRE (1. a.), AREL¬ 
LO, airis, airo, s. Glaneur de bûchettes, 
ramasseuse de broutilles, v. broucaiaire , 
feissihaire. 

Que de peno, tambèn, buscaiaire d'idèio, 

Prenèn pèr acampa noslo rufo bourrèio ! 

A. T A VAN. 

R. buscaia. 

BUSCAIÉ, BUSCA LH È (1.), BU SC A LH Èl 
(bord.L s. m. Tas de bûchettes, v. buscai; 
Buscalinr, nom de fam. mérid. R. buscaio. 

buscaieto, BUSCALHETO (L), s. f. Petite 
bûchette, fétu, v. broiUiko. R. buscaio. 

BUSCAIO, BUSCALHO (1. g.), BUSCAGNO, 
bussa io (m.), BESSUEIO (Velay), BESSUE- 
LHO, BUCI1UELIIO, BUEICIIALIIO (a.), BUS- 
CHII.HO (d.), (b. lat. boscalia), s. f. Broutille, 
brindille de bois mort, v. ramiho, trounqui - 
ho ; éclat de bois, copeau que fait la hache, v. 
caputiho, chaito, estello. 

La carriero Buscaio , nom d’une rue 
d’Aix ; faire legi cm' uno buscaio , montrer 
les lettres à un enfant avec une bûchette. 
Aduguè 'n gros fais de buscaio. 

J. AUBERT. 

Pèr acampa ’n pau de buscaio 
Jôusè souriié. 

S. LAMBERT. 

Se trouvan buscaio o pèiro. 

C. FAVRE. 

R. buse, busco. 

BUSCAIOUN, BUSCALHOU (L), BESSUIOUN 
(Velay), BUSSAioux(m.),(suisse buschillon), 
s. m. Petit éclat de bois, petit copeau, fétu de 
bois, v. brouquihoun, trounquihoun. 

Un buscaioun m'intrè dins lou det, une 
écharde entra dans mon doigt. 

Aquélei buscaioun m’an fa loumba de-mourre. 

A. MAUREL. 

R. buscaio. 

BUSCA IRE, BUSCIIAIRE (lim. d.), ARELLO, 
AIRIS, AIRO, s. Bûcheur, travailleur, euse, v. 
travaiaire. R. busca. 

BUSCARELLO, BISCARELLO, BUSQUERLO 
et bisquerlo (L), (cat. busquera), s. f. Fau- 
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vette, en Rouergue, v. bouscarlo. R. busco, 
bosc. 

Buscasèl, buscatello, v. bescuchèu, bescu- 
tello. 

BUSCASSEJA, v. n. Pignocher, manger sans 
appétit, en Rouergue, v. manjiqueja. R. 6e- 
suqueja. 0 

BUSCASSEJAIRE, AIRO, S. et adj. Celui, 
celle qui pignoche, v. besuquet. W.buscasseja. 

Buscha, v. busca ; buscla, busclia, v. be- 
suscla. 

BUSCO, BUSCHO (lim. d.), BUSQUE (bord.), 
(rom. busca, b. iat. busca , buga), s. f. Bûche, 
en Gascogne, v. esclapo ; bûchette, fétu, tou¬ 
che d’écolier, en Provence, v. broco, blucho ; 
afliquet, petit bâton creux que les femmes 
portent à la ceinture pour soutenir l’aiguille à 
tricoter, v. broucadou ; paille ou brin de balle 
d’orge qu’on trouve dans le pain bis, v. paio; 
gros son, en Limousin, v. brcn; Busque(Tarn), 
nom de lieu. 

Tisoucant ma busco (Jasmin), tisonnant 
ma bûche ; dreissa la busco, éconduire, don¬ 
ner congé. A Signes (Var), une fille qui ne 
veut plus recevoir un gar» on chez elle prend 
un tison dans le feu et le dresse contre l’âtre ; 
le prétendant comprend que tout est rompu et 
s’en va, v. balachoun ; se métré de busco i 
det, se mettre dans une mauvaise affaire, a- 
voir de la besogne; cm'un vici cat noun 
metes busco ou noun menés busco , ne joue 
pas avec un vieux chat; se laisso pas passa 
la busco souto lou nas, il ne se laisse pas 
passer la plume par le bec ; perquô veses uno 
busco dins l'uei de toun frairc e noun re¬ 
gardes lou saumiô qu'as dins lou tièuf 
pourquoi vois-tu la paille qui est dans l’œil 
de ton frère et ne regardes-tu pas la poutre 
qui est dans le tien? (Luc, 6); fai quauco 
busco de nèu , il tombe quelques flocons de 
neige ; fai pas uno busco d'er, il ne fait pas 
un souille cle vent ; n'a pas cap de busco , il 
n’en a point du tout. 

Li paure acampon de busco 
E la rusco 

Dis aubre pèr soun fougau. 

T. AUBANEL. 

R. buse.» 

buscoun (n. fr. Buchon), n. p. Buscon, 
nom de fam. lang. R. Buse. 

Buse pour buso, bôuso, en Guienne. 

busexs (rom. Busens, Buseins, Busins, 
b. Iat. Buzeingis), n. de 1. Busens (Aveyron). 

BUSIA1RE, BUSIARD, BUZIAllD, ARDO (rOlîl. 
bauzairc, bauzador, it. bugiardo), s. et adj. 
Diseur de mensonges, trompeur, euse, dans 
les Alpes, v. messourguiè. R. busto. 

Businea, v. bousina. 

busio, BUzio (rom. bauzia, it. bugia), s. 
f. Mensonge, tromperie, dans les Alpes, v. bu- 
lo, burlo,messorgo. B. baucli f 

buso, BUSE (bord.), (b. Iat. busio, Iat. bu - 
teo), s. f. Buse, oiseau de proie, v. boiro, 
riissi, tardarasso ; personne stupide, en Li¬ 
mousin et Dauphiné, v. darut; Buse, Labuze, 
noms de fam. mérid. ; pour bouse, v. bôuso. 

Buso-de-palun , busard harpaye, oiseau, 
v. rùssi-d'aigo ; Pcire Buse, nom d’un trou¬ 
badour du 13° siècle. 

Anen, digues plus rèn, parles coumo uno buso. 

R. GRIVEL. 

prov. Lou rèi-belet noun a jamai manja la buso. 

Busoc, busorat, v. busac ; busoroco, v. bu- 
saroco. 

busoucas, s. m. Vilain milan, grosse ou 
vilaine buse, en Gascogne, v. busard, rus- 
sias. 

Busouccïssis, plur gasc. de busoucas. R. 
busoc. 

Busqué, v. buse; busqué, v. busco; bus- 
quèi, v. busquié. 

busqueja, v. n. et a. Ramasser du bois, 
faire du bois, v. bousqueja, buscaia ; frôler 
avec un fétu, passer la plume sous le nez. 

Vous vènon busqueja la tèsto 

Em’ uno branco de genèsto. 

G. BÉNÉDIT. 

R. busco. 


BUSCASSEJA — BUTASSAIRE 

BUSQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Bûcheron, v. bouscatiê ; ramasseur de bû¬ 
chettes, v. buscaiaire. 

Un busquejaire, bouen matin, 

Partè pèr faire uno feissino. 

J. PASCAL. 

R. busqueja. 

Busquerlo, v. bouscarlo. 

BUSQUET, BUQUET et BEQUET (m.), S. m. 
Petit chicot, petit ergot, v. benquilioun, 6e- 
quihoun; cheville qu’on plante dans un mur 
pour soutenir des étagères, v. taquet ; man¬ 
che d’un gigot, v. bucarès ; Busquct, nom de 
fam. mérid. dont le fém. est Busqueto. 

As un buquet plaça sus leis esquino. 

v. GELU. 

R. buse. 

BUSQUET, MUSQUET, s. m. Fauvette, en 
Rouergue, v. bouscarlo. R. busco, bosc. 

busqueto (it. buschetta, b. Iat. busqueta), 
s. f. Bûchette, broutille, v. brouquiho, bus - 
caio ; petit éclat de bois, v. estello ; touche 
d’écolier, bâtonnet, jonchet, v. blucho , toco; 
fichoir, morceau de bois fendu pour fixer une 
estampe sur une corde, v. fichoun ; fauvette, 
en Rouergue, v. bouscarlo. 

Es encaro à la busqueto, il est encore à 
l’A, B, C; roumpre busqueto, parti busque¬ 
to, rompre la paille, se brouiller, allusion à 
un usage d’écoliers. R. busco. 

Busquichello, busquichèu, v. bescuchello, 
bescuchèu. 

BUSQUIÉ, BUSQUIÉ (l.), BUSQUÈI (bord.), 
(rom. gasc. busquey), s. m. Bûcher, lieu où 
l’on tient le bois de chauffage, v. bouscatiê - 
ro, lignic . R. busco. 

BUSQUIÉ, BUSQUIÉ (L), BUSQUÈI (bord.), 
iero, ièiro, èiro, s. et adj. Bûcheron, onne, 
en Guienne, v. bouscatiê. 

Pan busquié, pan busqueta, pain gros¬ 
sier, pain de recoupes. R. busco. 

BUSQUIEItO, BUSQUIÈIRO (1.), S. f. t. de 
couturière. Busquière, coulisse du corset où 
l’on place le buse. 

S’a la fi, pèr malur, l’empleno la busquiero, 

Seras toujour à teins d’espousa Roumiguiero. 

B. FABRE. 

R. buse. 

Busquiha, busquelha, v. buscaia. 

BUSSA, BURSA (Var), BRUSSA, RROUSSA, 
BUOUSSA (a.), (rom. bursar, pousser ; it. bus- 
sare, frapper; rom. bosso, bélier), v. a. et n. 
Cosser, heurter de la tête, en parlant des bé¬ 
liers, v. aruda , chaupa, trouncha, turta; 
pousser, v. buta. 

Contro H muraio lento de bussa. 

CALENDAU. 

Faguèt pendent très jourbussa lou siéu moutoun. 

j. rancher. 

Busso pèjo qu’un bouc. 

ID. 

BUSSA, BUSSAT (g.), (rom. Bussac, b. Iat. 
Bussacum), n.del. Bussac (Dordogne); Bus- 
sat, nom de fam. méridional. 

bussado, bursado (m.), s. f. Heurt, choc, 
v. turtado. 

Pèr bèn counsidera lou mau e lei bursados 

D'aquélei quevesèn retengus en presoun. 

j. sicard. 

R. bussa. 

Bussaio, bussaioun, v. buscaio, buscaioun. 

BUSSA1RE, BURSAIRE (a.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui a l'habitude 
de cosser, v. turtaire. 

Biou bussaire, bœuf qui frappe de la cor¬ 
ne. R. bussa. 

Bussan, v. bissan. 

busseirolo (rom. Buysserola , b. Iat. 
Buxerolla), n. de 1. Busseroles (Dordogne), v. 
bouisserolo. R .Bussiero. 

bussiero (b. Iat. Buxeria), n. de 1. Bus- 
sières (Dordogne) ; nom de fam. périg. R. 
bouissicro. 

Bussina, bussino, v. vessina, vessino ; bus- 
sol, v. bissol ; bussucorgno, v. besigogno. 

bust, buste (rom. bustz, cat. esp. port. it. 
busto, b. Iat. bustum), s. m. Buste, la tête et 
le haut du corps ; le tronc du corps, v. taio ; 
gilet dans les Alpes, v. courset. 


Cercave en tremoulant la blouco 
Que tèn rejoun loun bust divin. 

A. MATHIEU. 

L’estatuaire avignounen a déjà créa lou buste 
dôu célébré cantaire. 

ARM. PROUV. 

Busta, v. busca ; bustenco, v. destenlo ; lnis- 
tequea, bustiquea, v. boustigueja; busucario, 
busucoriô, v. besucarié. 

but, s. m. But, visée, v. to , toco; Dubut, 
nom de fam. languedocien. 

Moun amour noun a pèr deviso 

Ni pèr but que l’ounestelat. 

c. brueys. 

Donna au but, pica au but , frapper au 
but, buter ; de but en barro, de but en blanc ; 
but pèr but , but à but, troc pour troc, sans 
aucun avantage; iè vai cm' un bon but, il y 
va pour le bon motif. R. buta. 

but! (Iat. putis , puant), interj. Fi! en 
Dauphiné, v. bc, bouai , fu, fut . 

But, imper, du v. lim. outre, buta; but, 
contract. rouerg. de boulgut(voulu),v.vougu. 

buta, butre (lim.), bouitra (rouerg.), 
(rom. butar, fr. butter, lat. pultare),\. a. etn. 
Pousser, heurter, v. cougna , empegne ; exci¬ 
ter, aiguillonner, v. cncita ; réprimander, v. 
charpa; étayer, soutenir, v. coûta; germer, 
croître, v. bruia, travaia ; faire ventre, en 
parlant d’un mur, v. enveni. 

Buta lou tems, pousser le temps avec l’é¬ 
paule; buta lou pas , hâter le pas ; buto la 
porto , pousse la porte ; la fam lou butavo , 
la faim l’aiguillonnait; as pas besoun que te 
buton, tu n’as pas besoin d’être excité ; butes 
pas, ne pousse pas; lou butarès un pau, 
vous le soutiendrez un peu; li vigno buta - 
ran lèu, les vignes bourgeonneront bientôt; 
buto dès an, il y a dix ans. 

Se buta, v. r. Se pousser; s'avancer. 

Buta, butât (1. g.), ado, part. Poussé, ée ; 
Butât, nom de fam. mérid. R. bouta. 

BUTADASSO, s. f. Forte poussée, v. butas- 
sado. R. butado. 

butadeto, s. f. Petite poussée, v. empen- 
cho. R. butado. 

BUTADO, BÜTAL (L), BUTA (a.), BUTÈIO 
(querc.), s. Poussée, épaulée, v. poussado , 
parado ; bourrade, secousse, v. butido ; coup 
de vent, v. boufado ; contrefort, étai, v. an- 
coulo, buto. 

Bai a la butado, pousser; uno bono buta¬ 
do , un bon coup de collier ; à bèlli butado, à 
bellos butados (1.), par reprises, à plusieurs 
reprises. 

L’ai acabat d’uno butado. 

G. azaïs. 

Encaro uno butado, e sara la darriero. 

J.-B. MARTIN. 

R. buta. 

BUTAGE, BUTÀGI (m.), BUTATGE (1. g.), S. 
m. Action de pousser, v. pous. R. buta. 

BUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adi. 
Celui, celle qui pousse, v. cougnaire. 11. 
buta. 

BUTARÈU, BUTARÈL (L), s. m. Étai, étré- 
sillon, v. pouncliiè, piejo. R. butairc. 

Butarou, butarouo, v. buto-rodo. 

butassa, v. a. et n. Pousser avec force, 
bousculer, v. rounsa. 

Butassèe cigougnè moussu l’ajoun. 

J. ROU MAN ILLE. 

Se butassa, v. r. Se bousculer. 

Butassa, butassat (L), ado, part. Bousculé, 
ée. 

Mai tant siguè bressa, butassa, matrassa, 

Qu'uno grelo d’aglan clafiguè la coulino. 

H. MOREL. 

R. butado. 

BUTASSADO, BUTASSAL (1.), S. Forte p0US- 
séo, bousculade, v. rounsado. 

E zôu de butassado! ezôu de darbounado! 

ARM. PROUV. 

N’i’en a souvent que creson necessàri 

De se balha lapins e bulassals. 

M. BARTHÉS. 

R. butassa. 

BUTASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
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adj. Celui, celle qui pousse avec force, qui 
bouscule, v. escoujinaii'c. R. butassa. 

Butavans, v. buto-avans; butèio, v. butado. 
buteja, v. a. Pousser, culbuter, v. buta. 
Tout en se butejant très a très, quatre U quatre. 

P. FÉLIX. 

R. buta. 

buteto, BUCHETO et buchet (1.), s. Pous¬ 
sette, jeu d’enfant qui se fait avec des épin¬ 
gles, v. boulineto, crouseto, detet, poun- 

buteto , c’est chose bien facile. R. 

buto, buta. 

Butèu pour belèu. 

buti, butre (lim.), v. a. Pousser, en Ve- 
lay, v. buta; secouer, en Gascogne, v. sabouti, 
brandi. 

Butisse, isses , is , iss'en , issès, isson. 

Pren moun escalo, la butis. 

J. JASMIN. 

R. buta , sabouti. 

bütido, s. f. Poussée, effort, v. butado plus 
usité ; secousse, commotion, en Querci, 
brandado, gangassado, subroun ; chique¬ 
naude, v. chico. 

Al lems de la grando butido. 

C. DELGNCLE. 

R. buti. 

Butiero, v. boutiero. 

BUTIN, BOUTIN (cat. boti, esp. botin, it. 
bottino , b. lat. botinum , ail. bûten.), s. m. 
Butin, capture, v. bou, caturo ; victuailles, v. 
biasso ; bagage, en Saintonge, v. bagage. 

Manco pas butin , il y a franche lippée ; 
dins aquel oustau fau de butin , dans cette 
maison il se fait beaucoup de dépense. 

Tout en li fasènt soun butin. 

A. CROUSILLAT. 

Recercant l’amourous boulin. 

C. BRUEYS. 

Lou boutin d’un mal-estru. 

ID. 

butina, buti NE J A (it. abbottinare ), v. 
a. et n. Butiner, piller, v. bouiroun , rapuga. 

Butines en te passejant. 

p. cappeau. 

Sian tratats en foussoulous 
Que bulinon las abelhos 

H. BIRAT. 

La jouino abilio zounzounejo 
En butinejantsoun trésor. 

chanoine emery. 

R. butin. 

BUTI net, s. m. Petit butin, v. piho, ra- 
pugo. R. butin. 

buto (rom. buta), s. f. Cible, mire, v. mi- 
ro } toco; but, v. but. 

Que degun arquebutier non ane jurar ou blas- 
phemar lo nom de Diéu en la buto. 

1519. 

Paulino, tu que sies la buto 
De la viianié dou païs. 

c. BRUEYS. 


chimperlo 
Aco 's la 


N'istariéu pas uno minuto 
De fa servi de fermo buto 
En aquest pistoulet soun flanc. 

G. ZERBIN. 

Pèr lira l’arc drech à la buto. 

J. ROUDIL. 

E m’an laissai tout soûl en buto à milo mais. 

MIRAL MOUNDI. 

Al mesprés èro en buto. 

A. BIRAT. 

R. but, buta. 

buto, s. f. Poussée, poussée d’une voûte, v. 
butado; étai, support, v. coto, pounchiè; 
borne de carrefour, v. buto-rodo; boutoir de 
maréchal, v. buto-avans ; Butte, nom de fam. 
languedocien. 

Fedo buto , brebis qui n’a qu'un trayon, v. 
enteso et luto. 

Un coûtant l’autre dins sa buto. 

MIRÊIO. 

R. buta. 

büto-X-l'ôli, buto-l'ôli (1.), s. m. Jeu 
qui consiste à se pousser les uns les autres, 
pour forcer quelqu’un à quitter la place, v. es- 
quicho-Voli. 

S’escalfuron al buto-l’ôli. 

P. GOUDELIN. 

R. buta, à , Voli. 

BUTO-AVANS, BUTO-AVANT, BUTO-VAN, 
BUTO-A BANS (g.), BUTO-BAN (1), BUTO-BON 
(rouerg.), (cat. bot avant), s. m. Propulseur; 
boutoir, outil de maréchal, v. buto 2 ; ratis- 
soire servant à ramasser le grain sur l’aire, v. 
bresso , dousso ; jeu qui consiste à jeter une 
boule à toute force, pour voir qui la lancera 

?>lus loin, « pousse-avant » (Rabelais), v. rou- 
eto ; danse usitée aux environs de Saint- 
Pons (Hérault), ainsi nommée parce que les 
danseurs placés sur deux lignes avancent et 
reculent alternativement. 

Vaqui un buto-avans qu’es pas fre de coulas. 

ARM. PROUV. 

Fai d’estrambord, se lanço en buto-avans. 

c. BLAZE. 

R. buta , avans. 

BUTO-BUTO, loc. adv. En hâte, vite, vite, v. 
lèu-lèu, vitamen. 

E perqué s’enva buto-buto? 

J. LAURÈS. 

R. buto. 

buto-buto, s. f. Jeu qui consiste à s’expul¬ 
ser réciproquement du banc où l’on est assis, 
v. buto-à-Vàli. 

Fa à la buto-buto (1.), chercher à se sup¬ 
planter. R. buta. 

buto-canello, s. m. Instrument en fer- 
blanc servant à percer le bouchon d’un ton¬ 
neau et à mettre la cannelle. R. buta , cancllo. 

buto—foro, buto-fouero (m.), s. m. Dé¬ 
fense, pièce de bois qu’on met devant une 
maison pour avertir de passer au large ; bout 
de mât qu’on met aux extrémités d'un vais¬ 
seau, pour empêcher l’abordage et repousser 


les brûlots, v. bouto-foro ? R. buta , foro. 

buto-rodo, boutarrougo (carc.), bou- 
tarrou (narb.), BOUTO-ROUO, butarouo, 
butarou (1.), s. m. Borne, pierre qu’on plante 
au coin des rues, v. toco ; chasse-roue, outil 
de charron, v. casso-rodo. 

Sèmblo un buto-rodo , es planta coicme 
un buto-rodo , il est planté là comme une 
borne. 

A la crous de camin, dre sus li buto-rodo. 

ISCLO D’OR. 

R. buta, rodo. 

buto-tiro, s. m. Nom vulgaire du trom¬ 
bone, dans l’Aude, v. tiro-vin, troumbone. 

Bufo dins lou buto-tiro. 

A. MIR. 

R. buta , tira. 

butor, butorlo (lim.), (lat. butaurus), 
s. m. Butor, oiseau, v. bitor plus usité; bêta, 
nigaud, v. darut ; Budor, nom de fam. mérid. 

Es esta à Vescolo de moussu Butor, c'est 
un ignorant. 

Vàutrei pastre, sias toui de butor. 

N. SABOLY. 

Butordo, v. betorgo; butre, v. buta; butre, 
v. vôutour. 

butoun, abutoun (nie.), s. f. Poussée, 
coup de poing, dans les Alpes, v. butado. R. 
buto. 

butounea, v. n. Donner des poussées, des 
gourmades, dans les Alpes, v. butassa , ta¬ 
bassa. R. butoun. 

Buts, v. voues ; butuolo, v. boutiholo ; buu, 
v. buou ; buvachia, buvassia, v. bevachia ; bu- 
vachoun, v. bouvachoun ; buvadou, buvedou, 
buvadouiro, v. bevedou, bevedouiro ; buvèire, 
buveirot, buveiroun, v. bevèire, beveirot, be- 
veiroun; huvèndo, buvôno, v. bevèndo : bp- 
veto, v. beveto; bùvi, uves, uou, uvèn, uvès, 
uvon , buviéu, iés, ié, ian, ias, ion, pour beve, 
eves, etc. (je bois, tu bois), beviéu, iés, etc. 
(je buvais, tu buvais), v. bôure ; buvôli, v. be- 
voli ; buvouchia, buvounia, v. bevouchia, be- 
vounia ; bux, v. voues ; buxa. pour buja ; buxet 
pour buchet; buxet pour buget; buya,buyas- 
son, v. bugado, bugadoun. 

BUZAN, n. de 1. Buzan (Ariège).. 

buzet (rom. Buzct , Buset , Boset k b. lat. 
Busetum), n. de 1. Buzet (Haute-Garonne, 
Lot-et-Garonne), dont les habitants sont nom¬ 
més Busetols , olos. 

BÎJZI (rom. Buzy, Busi, b. lat. Busia), n. 
de 1. Buzy (Basses-Pyrénées), v. founsiè. 

Buziaire, buziard, buzio, v. busiaire, busiard, 
busio. 

buziet, n. de 1. Buziet (Basses-Pyrénées), 
v. carascaire. R. Bùzi. 

buzign argues (rom. Businhargues ,b.lat. 
Ecclesia deBczanicis), n. de 1. Buzign argues 
(Hérault), dont les habitants ont pour sobriquet 
tous braves gents. 

By pour bi, vin. 



C, s. m. C, troisième lettre de l’alphabet 
qu’on prononce cè. 

Tous les mots romans qui se terminaient 
par c, comme sac , sec , bec, amie, broc, as- 
truc, ont perdu cette lettre dans le provençal 
moderne, qui prononce et écrit : sa, se, bè, 
ami , bro, astru. Mais les dialectes des Alpes 
et du haut Languedoc, les Gascons, les Limou¬ 
sins, les Béarnais et les Catalans l’ont conser¬ 
vée. 

Le c qui terminait la 3° personne du prété¬ 


rit singulier des verbes romans des 2 e et 3” 
conjugaisons, s’est adouci en gue, dans le pro¬ 
vençal et le limousin modernes. Ainsi ac (il 
eut), bec (il but), correc (il courut), ploc (il 
plut), venc (il vint), sont devenus ague, be- 
guè, courrcguc, plôuguc, venguè. Mais à 
Toulouse, en Gascogne,' en Dauphiné, on dit 
encore : aguec pour aguè (il eut), intr'ec pour 
intre (il entra), fcc pour faguc (il fit), cres- 
qu'ec pour crcissegue (il crût), pleguec pour 
plôuguc (il plut), seguisquèc pour seguiguè 


(il suivit), dissèc pour digue (il dit), bic pour 
vegu'ec (il vit), ausic pour ausigub (il en¬ 
tendit). 

En Gascogne, à Agen particulièrement, le c 
final se change souvent en t : patac, patat, 
fèc , fet, amie, amit, pic, pit, estoc, estot. 
Cette permutation du c dur en t est générale 
dans le Velay, où l’on dit ati pour aqui , 
chastu pour chascu, nastut pour nascut. 

En Provence, dans le corps des mots, le c 
latin, suivi d’une consonne, se supprime* ou 
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se permute en u ou en i: ainsi ctctum, spec- 
taculum, doctrine,, accidcntcm, tectura, 
eyenus, sont devenus ate, espctacle, dôu- 
trino, aucidènt , leituro, cièunc. En Lan¬ 
guedoc et Gascogne ce c étymologique a per¬ 
sisté ou s’est changé en t : atte, espectacle , 
douttrino, accident , letturo , cicnc. 

C initial tombe quelquefois devant r : 
rampo, rampoun, ranc, se disent générale¬ 
ment pour crampo, crampoun, cranc. 

Ch se prononce ts ou tz, d'une façon inter¬ 
médiaire entre l’espagnol mucliacho et l'ita¬ 
lien barbozza. Ainsi facho, riche , machoto, 
lucho, doivent se prononcer à peu près comme 
fatso, ritse , matsoto, lutso. Du côté d’Aix et 
de Marseille, cette prononciation se mouille 
davantage, et l’on prononce presque fatsio on 
fatio, ritsie ou ri tic, matsioto ou matioto. 
Dans le Castrais, l’Albigeois et le Rouergue,la 
combinaison ch s’articule à peu près comme 
en français la lettre æ. En Limousin, Guienne 
et Gascogne, elle se prononce à la française. 
En Auvergne, au contraire, l'articulation 
chuintante du ch est appliquée généralement 
à la combinaison ce, se. 

Dans les Alpes, le Dauphiné, le Vivarais, le 
Cantal, les hautes Cévennes et le Limousin, la 
combinaison ca se permute en cha : acaba, 
achabct, cabro, chcibro, camin, chamin , 
càrri, chàrri , cau f chau. En Provence, ce 
changement n’a lieu que pour quelques mots, 
tels que chambro , champ, chau si , pour cam- 
bro , camp , causi. 

En Limousin, ch , devant e, devient souvent 
tiy et l’on y prononce petiè, tiche , ticoutcja 
au lieu de pechiè, chiche , chicouteja. En 
Provence, au contraire, le t devient c/i dans 
quelques diminutifs : a6a£, abachoun } sa- 
quety saqnechoun, escut, escuchoun. 

CA, s. m. Char, chariot, sorte de charrette, 
en Guienne et Béarn, v. càrri plus usité; 
pour cher, v. car ; pour caillé, v. cai ; pour 
chien, v. can ; pour chat, v. c at 1 ; pour coi, 
tranquille, v. cat 2 ; pour chas, œil d’une ai¬ 
guille, v. cas ; pour tête, v. cap ; pour cela, 
en Périgord, v. acô. 

Viro-ca, endroit où l’on fait tourner les 
charrettes. R. càrri , car. 

CA, apoc. de caso(maison, chez soi), à Nice : 
en ca, a la maison ; fouoro de ca. hors de la 
maison, hors du pays. 

prov. La galino qu’es en ca, 

Se noun pito, a pila. 

— Qu piho fremo fouoro de ca, 

A qu la presio, à qu la da, v. caso. 

ça (rom. sa, lat. ecce hàc) t adv. et interj. 
Çà,° céans, ici, v. çai plus usité ; çà, allons, à 
Toulouse, v. zou y sus; ça, ce, ceci, en Tou¬ 
lousain, Armagnac, Béarn et Périgord, v. ço. 

Dièu ça sic ! Dieu soit céans ! ça ïa res ? 
noun ça degun? y a-t-il quelqu’un? ça bi 
(b.), viens ça ; ça-i me bede douma (b.), viens 
me voir de*main ; ça sian, nous y voici ; ça 
en arrè (g.), jadis, ci-devant; clespièi un an 
en ça , depuis un an en çà ; dès en ça , dès ici, 
dorénavant, v. ença. 

Noun es sujèt à tant de japadissos, 

A tant de plours que ça règnon tout l'an. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Quinlo boueno auro ça vous meno ? 

C. BRUEYS. 

prov. Vuei ça sian, deman ça sian plus. 

Ça, ça y ça, cri usité pour faire marcher les 
vaches. 

Ça, ça, began tant que pouiren. 

P. GOUDELIN. 

Ça, lardadouros, vengo l’ast ! 

GAUTIER. 

Ça pensée, pensa-t-il, ça diguèt , dit-il, ce 
dit-il, v. ço plus usité. 

Caa, v. can ; caas, v. cas ; cab, v. cap. 

CABA, v. a. Mettre un bout à un objet, à 
une futaille, achever, en Gascogne, v. acaba ; 
pour creuser, v. cava. R. cap . 

Cabaduro, v. acabaduro; cabagne, v. caba- 
no; cabal, v. cabau (cheptel); cabal, v. cavau 
et chivau (cheval); cabal v. cabarbo (mouton). 
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cabala, v. n. et a. Gabaler, comploter, v. 
trama; se coaliser, v. conspira. R. cabalo. 

CABALAGE, CABAL.XgI (m.), CABALATGE (1. 
g.), s. m. Action de cabaler, manœuvres, v. 
mal-ourdit. R. cabala. 

CABALA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Cabaleur, euse, factieux, euse, v. coum- 
p lou ta ire. R. cabala. 

Gabalariè, v. cavalarié ; cabalcado, v. ca- 
vaucado ; cabalè, cabalôi, v. cavalié. 

CABALEJA (rom. cccbalejar, cabaleiar), v. 
n. Trafiquer, négocier, manœuvrer, v. trafi¬ 
quera. R. cabalo. 

CABALET, s. m. Petit cheptel, petites bêtes, 
insectes, v. biscouaio ; pour chevalet, v. ca- 
valct. R. cabau. 

Gabalga, v. cavauca ; cabalgous, cabalhous 
(à), v. cavaucoun ; cabalho, v. cavalo ; caba- 
lhou, v. cavaloun. 

cabaliÉ, CA B A lie (1.), (rom. cabaler), s. 
m. Cheptelier, preneur d’un cheptel ; pour ca¬ 
valier, v. cavalié. R. cabau. 

Gabaliè, cabalièiro, v. cavalié, cavaliero ; 
cabalin, cabali, ino, v. cavalin, ino ; cabalisco, 
v. cavalisco. 

CABALISTI, CABALISTIC (1. g.), ICO(cat. Ca - 
balisticli, esp. port, it . cabalistico), adi. Ca¬ 
balistique. 

Estcndèron la man en prounounciant li très mot 
cabalisli. 

DOMINIQUE. 

R. cabalisto 1. 

cabalisto (cat. esp. b. lat. cabbalista), 
s. m. Gabaliste. R. cabalo. 

cabalisto, s. et adj. Capitaliste, celui qui 
ne possède que des biens mobiliers, v. capi¬ 
tal isto ; marchand intéressé dans un com¬ 
merce, commanditaire, v. coumandatàri; 
fermier judiciaire, v. balisto. 

Coumpès cabalisto , nom qu’on donnait en 
Languedoc au rôle des aisés d’une commune, 
cote mobilière ; soui trop au cabalisto (Sau¬ 
vages), ma cote mobilière est trop chargée. R. 
cabau. 

Caballous, v. escambarloun, cavaucoun. 

cabalo (cat. esp. port. it. b. lat. cabala, 
hébr. kabal ), s. f. Cabale, science de la tradi¬ 
tion juive, espèce de magie ; complot, brigue, 
v. brigo ; coalition d’ouvriers, société, v. cour - 
dcllo ; partie de plaisir, v. partülo ; pour ca¬ 
vale, v. cavalo. 

Tous Ici jours fan quauco cabalo 
Pèr la faire groumandeja. 

c. BRUEYS. 

Cabalot, oto, v. cavalot, oto. 

CABALOCS, ouso, oco(rom. cabalos), adj. 
Riche en capital ou en cheptel, opulent, ente, 
v. drut, riche. R. cabau. 

caban, s. m. Petit parc, en Guienne, v. cast. 
R. cabana. 

CABAN, GABAN (cat. capâ, v. fr. gaban, 
esp. caban, it. gabbano, b. lat. cabanus), s. 
m. Manteau à manches et à capuchon, v. bur¬ 
nous , capo, sauto-en-barco ; sobriquet 
qu’on donnait aux paysans de Provence, au 16 e 
siècle, v. capeto; Chaban, nom de fam. lim. 

Uestang dôu Caban, l’étang du Caban, 
dans la Grau d'Arles. 

Toun caban tout plen defïo, 

Ta cenluro e leis esclop. 

N. SABOLY. 

N’avèn ni lançèu ni euherto, 

Fouero un marril iros de caban. 

REYNIER DE BRIANÇON^ 

prov. Farié veni crento en un caban. 

R. cap. 

CABANA (rom. cabanar), v. n. et a. For¬ 
mer cabane, faire des cabanes, v. acabani ; 
mettre sous des cabanes, v. encabana, bar- 
raca. 

Cabana, cabanat (1. g.), ado, part, et adj. En 
forme de cabane, ogival, ale, voûté, ée, creux, 
euse. 

Prèp d’un roc cabanat. 

J. CASTELA. 

*R. cabano. 

cabana, v. n. Dégringoler, dans l’Hérault, 
v. clebana. 


E lou nistoun cabano ansin qu’un frucli madu. 

A. LANGLADE. 

R. cap, debana. 

cabana, cabanac (g.), (b. lat. cabana- 
cum, écurie), n. del. Cabanac (Gironde, Hau¬ 
te-Garonne, Hautes-Pyrénées). 

CABA N ADO, CIIABAN ADO et CHABANA (d.), 
s. f. Produit du laitage d’une vacherie, tout le 
fromage qui est dans une cave, en Rouergue, 
v. car ado ; coiffure de femme usitée autrefois 
dans la Drôme; jeu du bâtonnet, v. bisù, sau¬ 
tareu. R. cabana. 

CAB 1 NAGE, cabanàgi (m.), s. m. Baraque¬ 
ment, v. barracage. R. cabana. 

cabanaire, s m Chasseur à la pipée, qui 
se cache dans une hutte de feuillage, v. bre- 
sairc, cabaniè ; propriétaire ou fermier d’une 
cave à fromage, à Roquefort. R. cabano. 

CABANARIE, ciiabanaR io (d.), (rom. dauph. 
chabanaria, bâtiment d’exploitation agricole, 
ferme, grange), s. f. Réunion de cabanes, v. 
barracamen. R. cabano. 

cabanas, CABANASSO, s. Grande cabane, 
cabane délabrée, v. bctrraco', La Cabanasse 
(Gard, Pyrénées-Orientales), nom de lieu. 

Marsiho avié pèr bourso un vièi cabanas de post. 

arm. prouv. 

Vegèren uno cabanasso 

D’un quart de lègo de loungou. 

C. FAVRE. 

R. cabano. 

CABANAU, s. m. Cabane où l’on abrite les 
troupeaux, vieille cabane, v. aberg, jasso, 
mciro ; Le Cabanial (Haute-Garonne), nom 
de lieu. 

Es louja dins un cabanau. 

N. SABOLY. 

Près de soun cabanau 
Gardavon lou bestiau. 

ID. 

Aquéu vièi cabanau qu’apelas un estable. 

A. MAUREL. 

R. cabano. 

cabanello (cat. cabanyclla , esp. caba- 
nuella, it. capannolla), s. f. Jolie cabane, kios¬ 
que, v. capitello, gabinello. R. cabano. 

CABANEN, ENCO, s. et adj. Habitant de Ca- 
bannes, v. manjo-fricasso. R. Cabano. 

cabanes, n. de 1. Cabanès (Aveyron, Tarn). 

cab 4 net, CIIABANET, s. m. Grenier, en 
Guienne, v. graniè, ôrri. R. cabano. 

CABANETO, CABANOTO (lim.), (cat. caba- 
nyeta , it. ccipanneitaj, s. f. Petite cabane, 
berceau de ramée, logette, cellule, v. cabot, 
cafaroto. 

Alor vite a sa cabaneto 

Lou porto emé milo pouloun. 

c. DUPUY. 

Pèr asard dins la cabaneto 

S’atroubavon dous animau. 

S. LAMBERT. 

Es tant liuencho la cabaneto ! 

J. ROUMANILLE. 

R. cabano. 

CABANE IJ, CABANEL et RABANÈL(1.), CHA- 
banèu, chabanÈl (lim.), (it. capannuccio, 
feu de joie), s. m. Feu de la saint Jean (que l’on 
construit en forme de cabane), v. casello, fià ; 
borgne, à Tulle, v. borgne ; écorcheur, en Li¬ 
mousin, v. espeio-rosso ; hulotte, espèce de 
chouette, en Rouergue, v. chot, cluqancu; 
Cabanel, Chabanel, Chabaneau, noms cle fam. 
mérid. dont le fém. est Cabanello et les dim. 
Cabanelet, Cabancloun. 

Nôu coumo un cabanèl, neuf, naïf; lou 
pintre Cabanèl , Alexandre Cabanel, peintre 
distingué, né à Montpellier (1823) ; lou feli- 
bre Chabanèu , Camille Chabaneau, auteur 
de la « Grammaire limousine », professeur de 
langue provençale à la Faculté de Montpellier, 
né à Nontron (Dordogne), end 831. 

Sant Jau la grano, 

Fiô à la cabano ! 

paroles que l’on prononce en allumant le feu 
de la saint Jean, en Languedoc. Elles indi¬ 
quent l’origine du mot cahanèu. R. cabano. 

CABANIE, CABANIE (1.), CHABANIÉ (d.), 
iero, ièiro (b. lat. cabannariusj, adj. et s. 
Qui habite une cabane ; chasseur qui attend le 















gibier sous une cabane de feuillage, v. bre- 
saire, machoutie ; marchand de lait, laitière, 
en Languedoc, v. lachiè ; Chabanier, nom de 
fam. provençal. 

Ai cabaniè (esp. cabaüero, qui marche en 
tête d’un troupeau), âne fieffé, butor, ignorant ; 
li cabaniero de Roco-Fort, les femmes qui 
préparent le fromage de Roquefort. 

Tandis qu'a soun trafic vaco la cabanièiro. 

C. PEYROT. 

R. cabano. 

CAB axis (rom. Cabanis), s. m. et n. p. Le 
Cabanis, nom de lieu fréquent dans le Gard ; 
Cabanis, nom de fam. lang. dont le fém. est 
Cabanisso et le dim. Cabanisset. 

Lou mège Cabanis , Pierre-Georges Caba¬ 
nis (1757-1808), né à Cosnac (Corrèze) ; lou 
troubaire Cabanis , Laurent Cabanis, poète 
languedocien (1785-1862), né à Avèze (Gard). 

R. cabano. 

CABANO, CA BAG NO et CAPANO (b.), CRA- 
baxo, c, a bit no (d.), (rom. port, cabana, cat. 
cabanya , esp. cabana, it. capanna , b. lat. 
cabana, cabanna, capanna ; gr. che¬ 
minée), s. f. Cabane, cahute, v. bresso, bur- 
guct, fourrado ; baraque, échoppe, v. bouti- 
yolo , chopo ; case, tféauit, T* baito, capitcl- 
lo ; cabine de pilote, cabine qui se trouve à la 
poupe du vaisseau, v. carcagnou , cliambroun , 
gabino , tourne; hutte portative d’un chas¬ 
seur à la pipée, v. agacholo ; voûte de la porte 
d’une ville, v. pour tau; tonnelle, berceau de 
ramée, casier que l’on fait aux vers à soie pour 
qu’ils suspendent leurs cocons, v. frèsso ; 
grotte, caverne; cave pour le fromage, à Ro¬ 
quefort, v. croto ; terrier de lapin, v. cauno ; 
Cabannes (Bouches-du-Rhône, Tarn, Ariège), 
Lascabanes(Lot), noms de lieux; noms de fam. 
mérid. dont le fém. est Cabancsso et le dim. 
Cabanet. 

Cabano de Viero , cabane que l’on cons¬ 
truit sur l’aire et où l’on couche pour garder 
le grain; cabano de gavèu , tas de fagots de 
sarments disposés pour former un abri ; ca¬ 
bano de chin , chenil; cabano de cacalaus, 
coquille d’escargot ; cabano vivo, poste où l’on 
prend à la glu les grives et les ortolans en vie; 
la cabano de bos, le confessionnal, en style 
familier; li cabano de la fiero de Bèu-Cai- 
re, les baraques delà foire de Beaucaire ; leva 
cabano , ouvrir et tenir une baraque à la foire ; 
la festo di Cabano. la fête des Tabernacles, 
que les Juifs célèbrent en demeurant sept 
jours sous des tentes, en mémoire de leur sé¬ 
jour dans-le désert; lou serre de la Cabano, 
la montagne de la Cabane, la plus haute du 
bassin d’Alais (Gard); faire cabano, former 
l’ogive, la voûte ; faire la cabano , chasser 
au poste ; faire li cabano, froncer le sourcil. 
prov. Cabano de pastre, camin mau batu. 

Jan de Cabano, Jean de Cabannes, écuyer 
d’Aix (1653—1717), auteur d’un poème proven¬ 
çal sur La guerro dôu duc de Savoio en 
Prouvènço en 1707, publié à Aix en 1830 ; 
Guigo de Cabano, troubadour du 13 e siècle. 

CABAXOUN, CABAXOU (L), CABANOT (g.), 
(rom. cabano, fr. cabanon), s. m. Hutte, ca¬ 
bane de berger, cabane chétive, v. baito, 
couas, capitcllo ; cahute où les gens du peu¬ 
ple, surtout à Marseille, vont passer le diman¬ 
che, vide-bouteille, v. barraqueto, basti- 
doun, maset, pavaioun ; petite tonnelle, 
berceau des vers à soie, v. ramage ; feu de la 
saint Jean, en Rouergue, v. cabancu; Caba¬ 
non, Chabanon, Chavanon, noms de fam. lang. 
viv. et lim. 

Au cabanoun dùu paure Betelèn. 

P. BONNET. 

Van respira l’èrpurdela mounlagno, 

Es lou plesi que règno au cabanoun. 

oh. rop. 

Bastide spacieuse et villa n’ont qu’un nom 
Pour le vieux Marseillais : celui de cabanon. 

A. G AB RIE. 

R. cabano. 

cabans, n. de 1. Cabans (Dordogne). R. ca- 
dban 1. 

cabantou, camantou, s. m. Trognon de 
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chou ou de fruit, en Languedoc, v. calos, 
cago-tros, talabot ; Caventou, nom de fam. 
languedocien. 

CABANTOUS, n. de 1. Cabantous (Aveyron); 
nom de fam. languedocien. 

CABABBO, CABARRO, CABARGO, CABAR- 
GUE, CADALBRE, CABAL, CABALS, CABAS 

(rom. cabarbol ; lat. caput arboris, tête d’ar¬ 
bre), s. m. Mouton d’une cloche, en Rouergue, 
v. coumpcs, môutoun, souc. 

ca B A R boulaire (rom. cabarbolairc), s. 
m. Sonneur de cloches, en Rouergue, v. cam- 
paniè. R. cabai'bo. 

CABARD, n. p. Cabard, nom de fam. lang. 
prov. narb. L'ase de Cabard mouriguè d’amour. 

CABARDÉS, s. m. Le Cabardez, pays qui 
avait pour capitale Cabaret (Aude), (b. lat. 
Cabaretum), château dont il ne reste que des 
ruines ; Ghavardés, nom de fam. languedocien. 
En Cabardès, dans le Cabardez. 
cabardet, s. m. Mauvais bidet, en Rouer¬ 
gue, v. bourrisco. R. Cabard. 

carardèu, n. de 1. Cabardel, près Pélis— 
sane (Bouches-du-Rhône). 

cabaredo (la), n. de 1. Lacabarèçle(Tarn), 
patrie de l’infortuné Jean Calas. 

Quand saren à La Cabaredo, quand nous 
serons à la fin, jeu de mots sur le verbe acaba, 
achever. 

CABARET, cauaret (g.), (b. lat. cabarc- 
tus; gr. x5C7r/jA«ov), s. m. Cabaret, taverne, hô¬ 
tellerie, auberge où l’on donne à boire et à 
manger, v. bandiero, lougis, loungiero. 

Faire cabaret , tenir une auberge ; vendre 
du vin au détail ; au cabaret nou , au nou¬ 
veau cabaret ; marrit cabaret, mauvais ca¬ 
baret; brando pas dôu cabaret, il ne bouge 
du cabaret; pieloun, cepoun de cabaret, pi¬ 
lier de cabaret. 

prov. Cabaret, acabaras, 
dicton qui fait allusion au verbe acaba, ache¬ 
ver, manger son bien. R. cavo ? 

cabaret (esp. asarabacara, lat. combre- 
tum), s. m. Cabaret, nard sauvage, plante, v. 
asaret, auriko-d*ome ; pour meule de gerbes, 
en Rouergue, v. cavalet. 

CA BARETAS, s. m. Grand cabaret, mauvais 
ou vilain cabaret, v. turno. R. cabaret. 

CABARET EJ A, CABARETEI A (b.), CABARE- 
TISA (L), C A B A R ETIA ( m. ), CABARETA (lim.), 
v. n. Tenir cabaret; fréquenter les cabarets. 
Car pendènt Loulo la franchiso 
Tout lou mounde cabareliso. 

J. MICHEL. 

R. cabaret. 

CA B A rete J AI RE, s. m. Habitué de cabaret, 
pilier de cabaret, v. cepoun. R. cabareteja. 

CABARETIÉ, CABAREITIÉ (d.), CABARETIE 
(L), CABARETEI (bord.), IERO, IÈ 1 RO, ÈIRO, 
s. et adj. Cabaretier, hôlelier, ière, aubergiste, 
v. aubergisto, lougissiè, tavernie ; pilier de 
cabaret, v. ousticiro. 

Un gendarmo e soun bregadié 
Fan barra lou cabaretié. 

P. GAUSSEN. 

R. cabaret. 

CABARETOUN, CABARETOU (L), S. m. Petit 
cabaret,v. lou'jissoun,abitarello. R. cabaret. 

Cabargo, cabargue, cabarro, v. cabarbo ; ca- 
barlas, v. caberlas ; cabarletos, cabarlotos, v. 
cavaleto; cabarlhaut, v. caboulhat; cabarloun, 
v. escambarloun, cavaucoun ; cabargnat., ca- 
barnu, v. cabournu ; Cabarrus, v. caparrut. 

CA barre, s. m. L’ouest, le couchant, en 
Béarn (G. Azaïs), v. couchant, pounent. R. 
cap, arrè ? 

CABAS (rom. cat. cabas, port, cabaz, esp. 
capazo, b. lat. cabassius, cabatius, caba- 
cus , capax ; gr. mesure de capacité), s. 
m. Cabas, panier natté, panier de jonc à deux 
anses, v. cou fin; étendelle, ustensile de spar- 
terie dans lequel on presse la pâte des olives, 
v. espourtin; vieux chapeau de paille; an¬ 
cienne armure de tête, v. cabasset ; femme 
qui néglige sa toilette, femme sur le retour, 
femme perdue, v. panturlo ; mauvaise tête, 
v. capas ; pour sournois, qui va tête baissée, 
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v. cap-bas ; Chabas, nom de fam. dauphinois. 
Cabas de figo, cabas de figues. 
prov. Figo de Marsiho, cabas d’Avignoun, 
ancien dicton qui fait allusion à la célébrité 
des figues de Marseille et à celle des courtisa¬ 
nes d’Avignon. 

Aquelo boutigo a li mciour cabas de 
Vendre, cette boutique a les meilleurs cha¬ 
lands du pays ; cabas de boutigo, fond de 
boutique. 

Dins la peissounarié siéii pas un gros cabas. 

M. DE TRUCHET. 

Cubasses , plur. lang. decaèas; sobriquet 
des gens de Cesseras (Hérault). R. cafas. 

CABASSA, v. a. Déformer, bossuer, v. en- 
clouta, esboumba ; secouer, v. bassaca. R. 
cabas. 

CABASSADO (cat. cabassada), s. f. Contenu 
d'un cabas, v. coufinado. R. cabas. 

cabassas, s. m. Grand cabas, mauvais ca¬ 
bas. R. cabas. 

cabassasso, s. f. Grosse ou vilaine tête 
d’arbre. R. cabasso. 

CABASSEJA, CABESSEJA (L), CABOUSSEJA 

(g.), (rom. cabossejar , cat. cabessejar, esp. 
caoecear), v. n. Remuer la tête, menacer de 
la tête, hocher la tête d’étonnement, de colè¬ 
re, d’indignation, v. capeja , testeja ; faire le 
têtu, v. atesti ; 

Sant Pèire cabassejavo, picavo dou pèd. 

ARM. prouv. 
prov. Vau niai parla 
Que cabasseja. 

R. cabasso, cabesso, cabosso. 

cabassejado, s. f. Hochement de tête. R. 
cabasseja. 

CABASSEJAGE, CABASSEJ.XgI (m.), S. m. 
Action de remuer la tête, de menacer de la 
tête. R. cabasseja. 

CABASSEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui remue la tête, v. tes¬ 
te) aire. 

Cinq fier menoun cabassejaire. 

MIRÈIO. 

R. cabasseja. 

CABASSET (rom. cabacet, cat. cabasset, b. 
lat. cabacetusj.s. m. Petit cabas, v. coufinct; 
cabasset, espèce de morion, v. mourrihoun. 
Pourtant sus soun anco un pesant cabasset. 

A. CROUSILLAT. 

Pétard ni cabasset pèr èslre gendarmèu. 

LA 13ELLAUDIÈRE. 

R. cabas. ^ 

CABASSETO, s. f. Petite tête d’arbre. R. ca¬ 
basso. 

CA B ASSIÉ, iero (rom. cabassier), s. Fabri¬ 
cant de cabas, marchande de cabas ; habitant 
de Cabasse. R. cabas, Cabasso. 

CABASSO, ESCABASSO(rOuerg.), CHABASSO 
(viv.), s. f. Maîtresse branche d’un arbre, v. 
gui , gouver ; tronc d’arbre, v. caborno, pei- 
roun; bois de chênes exploités en têtards, en 
Auvergne ; châtaigne d’eau, trapu natans, 
plante aquatique. R. capas. 

cabasso, s. m. Hotte, dans les Alpes, v. 
brindo, ber ri , gorb. R. cabas. 

CABASSO (b. lat. Cabana, Cabacia, Caza 
cassa), n. de 1. Cabasse (Var) ; nom de fam. 
provençal. 

CABASSOLO, CABASSOUOLO et CABASSORO 

(rouerg.), (esp. cabczucla), s. f. Caboche, tê¬ 
te, crâne, en style familier, v. closco, coucot, 
suco, tuco ; têtard de grenouille, v. cabous- 
solo ; Cabissole, nom de fam. provençal. 

Pica sus la cabassolo, frapper sur la tête ; 
Jan de Cabassolo, Jean Cabassole ou de Ca- 
bassole, juge mage des comtés de Provence et 
de Forcalquier, auteur de statuts relatifs aux 
notaires, aux usuriers et aux juifs (1306); 
Felip de Cabassolo, Philippe ae Cabassole, 
évêque de Cavaillon sa patrie et ami de Pé¬ 
trarque, mort en 1372. 

Cervello folo, 

Dansaves dins ma cabassolo. 

F. GRAS. 

R. cabas, cabesso. 

CABASSÔU, CABASSOL (L), CABASSOUOL 

(rouerg.), (esp. cabezuclo, b. lat. cabeso - 
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lium), s. m. Faîte d’un arbre, sommet, v. 
capèu ; tôte, en style familier, v. su, tèsto ; 
tôte d’agneau ou de chevreau, issues, v. toum - 
bado ; Cabassol, Gabissol, noms de fam. prov. 

Marcho de Cabassou , air national de Pro¬ 
vence, exécuté par les groupes de joueurs de 
tambourin. 

Cinq bouvachoun que sis iue brandon 

E que iraueon lou cèu de si fièr cabassôu. 

MIltÈIO. 

R. cabas , cabesso. 

cabassoun, CABASSOU(1.), (b. lat. cabas - 
sio), s. m. Petit cabas, v. coufinet; jeune 
fille sans retenue, v. courriolo ; cabasson, 
petit poisson de mer, dont on se sert pour ap¬ 
pât, v. cabassut ; bout de la latte à battre le 
blé, v. calatou ; Le Cabasson, affluent du 
Vistro (Gard) ; Cabasson, nom de fam. prov. 

prov. Aplati coume uno figo de cabassoun. 

R. cabas. 

cabassouxa, v. a. Remettre le gros bout à 
une latte à battre le blé, en Rouergue, v. cn- 
verga. R. cabassoun. 

CABASSOU NET, CABASSOUNÈL (1.), S. m. 
Joli petit cabas ; petite coureuse, v. courren - 
tiho. R. cabassoun. 

CABASSU, CABASSUT(1.), udo, uo, io (d.), 
(cat. cabessut, esp. caoezudo , port, cabe- 
çudo), adj. Qui a une grosse tôte, v. cabous- 
su, testant ; trapu, ue, v. trapot ; Cabassut, 
Chabassut, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Cabassudo et le dim. Cabassudet. 

Toundu, cabassu [ou caraboussu), 

Tèsto d'ase, cuou cousu, 

dicton qu'on adresse à un enfant nouveau 
tondu, en Dauphiné. 

Siéu cabassudo e, cauto-cauto, 

Ai l’uei dubert, l’auriho au vent. 

A. CROUSILLAT. 

R. cabas, capas. 

cabassudo, caboussudo (1.), s. f. Nom 
qu’on donne à diverses plantes remarquables 
par leurs fleurs en têtes : centaurée des col¬ 
lines, v. cap-rouge ; centaurée jacée, v. ma- 
co-muou ; centaurée noire, v. auriho-d'ase ; 
chardon à foulon, v. pcnchinedo. R. cabassu. 

cabassut, s. m. Cabasson, athérine Boyer, 
poisson de mer, v. cabassoun. R. cabassu. 

CABASTÈL, CARASTÈL, CANASTÈL, CAR- 
NASTEL, s. m. Petit coffre adapté intérieure¬ 
ment à un plus grand, v. queissoun; carcasse, 
haridqye, bête ou personne décharnée, en 
Rouergue, v. carcasso. Dans le dernier sens 
il y a aussi la forme féminine cabastello. R. 
canestcu ? 

Cabatge, v. capage. 

cabau, CAPAU (a.), cabal (1. g.), (rom. 
cat. cabal), s. m. Capital, avoir, héritage, 
cheptel, bestiaux d’une ferme, v. avé, capi- 
tau ; troupe indocile, jeunes filles légères, 
difficiles à tenir, v. aujam, biscoual ; panier, 
en Limousin, v. cavan; pour cheval, v. ca- 
vau, chivau ; Cabal, nom de fam. lang. 

Acô *s tout moun caban, c’est tout ce que 
je possède, tout mon vaillant; arrenda 'n 
mas emè si cabait mort o vièu , affermer un 
domaine avec ses bestiaux et instruments ara¬ 
toires ; faire cabau, capitaliser ; métré en 
cabau, remonter, refaire quelqu’un ; vendre 
soun cabau, vendre sa marchandise, sa bou¬ 
tique ; manja soun cabau, manger son patri¬ 
moine; es un meichant cabau, c’est une 
mauvaise engeance. 

prov. A pichot cabau 
Diéu vou mau. 

— Fiho qu’es a marida, 

Meichant cabau h garda. 

prov. lang. Terro sens cabal, 

Campano sens matai. 

Cabau ou cabal est en usage sur la rive 
droite du Rhône et capitau sur la rive gau¬ 
che. R. cap. 

Cabaucado, cabaude, v. cavaucado ; cabbal, 
cabbal, v. cap-bal ; cabbira, v. cap-vira. 

CABE, CABE (g.), Cil tRÉ (lim.), CIIABEI 
(périg.), CHAVER(lim. d.), (rom. caber, gaber, 
cat. cabre, port. esp. caber, champenois che - 
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voir, it. lat. capere), v. n. Tenir dans, être 
contenu, en Gascogne, v. caupre, cliabi, plus 
usités. 

Cabê se conj. comme sabê. Se bèu al mais 
que n'en chah (lim.), c’est à qui boira davan¬ 
tage ; cabiè pas clins sa peu, cabèbe pas 
clçns sa pet (g.), il crevait dans sa peau. 

Cap en ta petit loc. 

g. d’astros. 

En un lièit ount cabon plan. 

ID. 

En Limousin, lorsqu’un enfant veut en pro¬ 
voquer un autre à la course, il lui donne une 
tape en lui disant : cabel et il prend la fuite, 
ce qui parait venir du latin cape, prends, at¬ 
trape, ou de l’espagnol cabe, coup. 

CABÈ (rom. cabee, caber, caver, cauer, 
cauoy, cauoyr , cauoir, chevalier), s. m. 
Vassal qui devait à son seigneur service de 
cheval, en Béarn, v. c/nvaliè. R. cavaliè. 

cabèc, s. m. Mâle de la chevêche, imbé¬ 
cile, sot, en Béarn et Querci, v. chot ; sobriquet 
des gens d’Arette (Basses-Pyrénées). R. cap, 
cabèco. 

Cabecello, v. curbecello. 

CABÈCO, CABÈQUE (b.), CAUÈCO, GAUÈCO 
(g.), CIIAUÈCO (bord.), CIVÈCO, CIBÈCO, CHI- 
BÈCO (rh.), CIVÈTO (d.), crvÈSTO (1.), (rom. 
caveca, pour cabenca, remarquable par sa 
tête), s. f. Chevêche, petite chouette, strix 
passerina, en Gascogne et Languedoc, v. 
caclosco, machoto, mounegueto ; capricorne 
héros, insecte, v. cctbro, manjo-pero ; ni¬ 
gaud, aude, imbécile, v. chot. 

1er, tant que le calais, le chot e la cabèco 

Tralaon a l’escur de lours menuts afas. 

Un pastourèl disiô : b’è fait uno grand pèco. 

P. GOUDELIN. 

prov. Sourd coumo uno cabèco. 

Vieio civeco, vieille chouette, vieille fem¬ 
me ; que sias cabèco ! que vous êtes simple 1 
groua la civeco, prendre la cibèco, se mor¬ 
fondre à la bise, prendre froid en attendant 
dehors, croquer le marmot ; a arrapa la ci - 
vèco , il s’est enrhumé. R. cap. 

CABECOU, cabèc, s. m. Petit fromage de 
lait de chèvres ou de brebis, en Rouergue, v. 
cabreiroun. R. cabrenc. 

CABEDAN (lou), n. de 1. Le Cabedan, près 
Cavaillon (Vaucluse). R. cabede ? 

cabede, cabèibe (1.), (it. cavezale, lat. 
capito), s. m. Chabot, poisson, en Querci et 
Toulousain, v. cabot. 

La sièjo, le cabede bèl. 

P. GOUDELIN. 

Lou cabede goulut siet lou fiel de la maire. 

J. CASTELA. 

cabedela, cabudela (m.), v. n. Se pe¬ 
lotonner, v. agroumeli. 

Eici l’un cabedello e fa la paumo. 

J.-B. GAUT. 

R. cabedèu. 

CABEDÈU, CABUDÈU (m.), CABEDÈL, CA- 
PETÈL, C4NDÈL, CAXTÈL, CATÈL (1.), (rom. 
cabedel , cat. capdell, port, cabedello, cau- 
dilho, lat. capitellumj, s. m. Peloton de fil, 
v. camussèu, grumicèu ; clef d’un pressoir, 
v. escoufo ; petit manchot, aptenoclytes mi- 
nor (Lath.), oiseau ; Candeil, Cattel, Catel, 
noms de fam. languedociens. 

Cabedèu d’escarava, boulette de crottin 
roulée par un escarbot ; s'amoulouna coume 
un cabedèu, se pelotonner; embouia H ca¬ 
bedèu, brouiller les cartes ; sian au bout dôu 
cabedèu, nous arrivons à la fin, au dénoû- 
ment, à la ruine, à la mort ; Vistourian Ca- 
tèl, Guillaume Catel, historien des comtes de 
Toulouse (1623). 

La fin dôu cabedèu se vèi en debanant. 

J. ROUMANILLE. 

D’un fiéu de sedoaqui l’amour debano 
Soun cabedèu. 

AD. DUMAS. 

CABEDIERO, CABEDIÈIRO (1.), CABEDÈIRO 
(g.), s. f. Espèce de tramail, de filet de pêche, 
usité à Cette, v. caboutiero. R. cabede, ca- 
bedo. 


CABEDIERO, CABEDIÈIRO (1.), CABEDÈIRO 
(g.), s. f. Tortillon, linge roulé qu’on place 
sur la tête pour porter un fardeau, v. cabes- 
sau, reclort, torco. 

Dab un pot de lèit fres tirât 
Plan pausat sus la cabedèiro. 

BATDEBAT. 

R. cabet. 

cabedo, s. f. Chevane, meunier, cypr'inus 
dobula, poisson de rivière qui ressemble au 
chabot, à Nimes,v. co-negro. R. cabede. 
Cabèire, v. cabede. 

CABEISSÙU, CABISSOUOL, CABAISSOL, CA- 

baissouol, cap-aissouol, s. m. Aisseau, 
aissette de charpentier qui se manie à deux 
mains, en Rouergue, v. eisseto. R. cap, eis - 
solo. 

CABEISSOLO, CABISSOUOLO, CAPAISSOUO- 

lo, s. f. Erminette, grande aissette de charpen¬ 
tier ou de charron, v. eissolo. R. cap, eissolo. 
Cabeja, v. capeja. 

CABEL, CABELII (g.-), CH A BEL (lim.), CHA- 
VÉ, CHAVEU (d.), CHAVU(Var), CIIEVU (rh.), 
chivu (nie.), (rom. cctbel/i, cabiIh. cat. cabell, 
esp. caoetlo, lat. capillus), s. m. Cheveu, en 
Roussillon, Gascogne et Toulousain, v. pèu 
plus usité; fane, feuillage d’une plante, v. 
panouio, ramo ; sommité d’un arbre, v. ca- 
pèu; tige, en Querci, v. cambo ; épi, en Gas¬ 
cogne, v. caboul, espigo ; Cabel, nom de fam. 
gascon. 

Ab tous cabelhs recouquilhats 
Que fan courouno la mes bello. 

ROUX. 

E lou cabell déu blad sourlits tout erissat. 

D. DUGAY. 

I segaras mai d’un cabel. 

J. JASMIN. 

Al cabel des pipouls. 

J. CASTELA. 

PROV. bord. En jun pico sourelh, 

Amaduro lou cabelh. 

E la pren pèr sei clievu blound, 

L’eslaco à la coue de Grisoun. 

CH. POP. 

CABEL A, adv. Pas loin, assez près(Couzinié), 
dans le Tarn). R. cap, eila. 

CABELADURO, CABELLURO(16°siècle), CHE- 
VELUERO (d.), CHEVELURO (rh.), CIIIVELURO 
(nie. Var), (rom. cabcladura, cabelladora, 
cat. esp. cahelladura, it. capellatura), s. f. 
Chevelure (vieux), v. aus, bourro, lourreto, 
como, pamparrugo, pebo, pèu, tousco, 
tuf o. 

A long trachèn 
Floutejo sa cabeladuro. 

J. MONNÉ. 

Griso avié l’un sa barbo e sa cabeladuro. 

R. MARCELIN. 

Eirissant sa cabeladuro 
Coume la bèsli de sant Marc. 

P. ARÈNE. 

Autre abit non avia que la siéu cabellura. 

B. DE LA BURLE. 

R. cabel. 

CABELH A, CA BEI A, CAVEIA (Alais), V. n. et 
a. Pousser l’épi, se former en épi, en Gascogne 
et Languedoc,v. espiga, mounta, testa; mon¬ 
ter, dominer, dépasser, v. doumina ; couron¬ 
ner, étêter un arbre, v. courouna, desca- 
belha, escabelha. 

Dins la rego l’or fi cabelhara triplât. 

J. JASMIN. 

Aquelo vilo rèino 
Que cabelho tout l’univers. 

ID. 

Cabelhat, ado, part. Monté en épi, chargé 
d’épis. 

Dins nostro campagno frutado, 

Tant felhudo, tant cabelhado. 

ID. 

R. cabelh. 

CABELHADO, CABEIADO et CAVILIIADO (1.), 
s.^ f. Tortillon, bourrelet qu’on met sur la 
tête, en Languedoc, v. cabessau, tourtiliado ; 
rêveries, chimère (Boucoiran) ; chicane, sub¬ 
tilité (Sauvages), v. cavihado. 

Regourtilhat tal qu’uno cabelhado. 

B. FLORET. 

R. cabelh. 
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CABELHAI, CA BELL Al, adj. m. Qui porte 
des épis, dans ce proverbe gascon : 

Mai, 

Cabelliai. 

R. cabclha. . . 

cabelho, CABELLO, s. f. Epi de maïs, som¬ 
mité de plante, tôle ou panache d’un arbre, en 
Gascogne, v. cctbosso, caboulho, capèu. 

L’albre a perd ut sa felho ; 

Mai d’un de sa cabelho 
A vist toumba boun tros. 

L. PIAT. 

Qui foutjo Taure al pèd, fai flouri la cabelho. 

J. JASMIN. 

La cabelho del pin. 

L. VESTREPAIN. 

Al bout de las cabelhos. 

PEIROUNET. 

R. cabelh. 

cabelhou, s. m. Petit épi, en Gascogne, v. 
espigouloun. 

Nostro lerro débat un grand crum verenous 

N’a plus que rasinols, que langés cabelhous. 

J. JASMIN. 

R. cabelh. 

cabelié, cabelié (1.), (rom. cabeillier, 
quabellicr), s. m. Ruban de fil dont les fem¬ 
mes se servaient pour nouer leurs cheveux, 
v. pèulho, veto. 

Lous ases porton sus Pesquino 
Lou cabelié, la mousselino. 

P. GAUSSEN. 

R. cabel. 

CABELIEBO, CABELIÈROet CABELIEIRO(l.), 
CH A Bl LIÈIRO (d.), CllABEUERO(lim. a.), CIIE- 
velïero (a.), (rom. cabeleira, port, cabel- 
leira , patois fr. chevillère), s. f. Ruban pour 
nouer les cheveux, ruban de fil lustré, tresse 
de fil, attache, v. courolo , padoun , pèulho, 
veto. 

Nèu pan de cabeliero. 

CALENDAU. 

Ai uno tanlo a Serignan 
Que vend de cabelièros. 

CH. POP. LANG. 

La cabelièro dal col de la camiso aviô petal. 

A. MIR. 

Dans les fêtes d’autrefois, les rubans de ce 
nom étaient le prix qu’on proposait aux jeu¬ 
nes filles qui voulaient lutter à la course. R. 
cabel. 

Cabelot, v. escabeloun. 

CABELU, CABELUT (1.), UDO (cat. cabellut, 
port. esp. cabelludo , it. capelluto), adj. Che¬ 
velu, ue. 

Les Romains appelaient Capillati (Cheve¬ 
lus) la peuplade ligure qui habitait les Alpes 
Maritimes. D’autres peuplades alpines portaient 
aussi ce nom. R. cabel. 

CABELUOO, s. f. Tortillon qu’on met sur la 
tête pour porter un fardeau, v. cabessano, 
torco. R. cabelu. 

Caben, v. caven ; cabenço, v. chabènço ; ca- 
bèque, v. cabèco ; cabergo* v. cap-vergo. 

CABERLAS, CABARLAS, CABARLAT, S. m. 
Agaric écailleux, agaricus squammosus 
(Bulliard), espèce de champignon. 

Manjo-cabarlas, sobriquet des gens d’Ai- 
roux (Aude). R. capclas. 

Caberlous, v. escambarloun ; cabernet, v. 
carmenet ; caberno, v. caverno. 

CABES, CARET (Var), CHABET, CH A BEI 
(lim.), cil are (auv.), (rom. cabes, cat. cabès, 
esp. cabezo, b. lat. cabessium , capitium), 
s. m. Chevet, traversin, v. cabet, couissin, 
travers iè ; grand panier que l’on porte sur 
le dos, v. gorb ; sommet, partie la plus élevée 
d’une chaussée, partie d’un sac qui est au- 
dessus du cordon qui le lie, v. cimo ; devant 
de chemise, en Béarn ; cyprin chevane, pois¬ 
son, v. cabedo. 

Bello esplhigo per lou cabès ! bonne au¬ 
baine ! au cabès cle la peissiero, au chevet 
de la chaussée. 

prov. Religiouso de sant Francés, 

Dos tèslo sus un cabés, 

se dit d’une fille qui parle de se faire religieuse 
sans en avoir la vocation. 
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Jano coume uno sorre h soun cabés s’es messo. 

A. ARNAVIELLE. 

La mort piano al cabés d’uno jouino soufrento. 

J. JASMIN. 

Soun bras acouidat cado fes 
A sa tèsto fasiè cabés. 

D. SAGE. 

R. cap. 

caressa, v. a. Labourer avec la charrue à 
versoir, en Rouergue, v. coutreja. 

Cabessa,cabessat (L), ado, part, et adj. La¬ 
bouré; coiffé, ée. R. cabesso. 

cabessado, s. f. Charge de bois qu’on fait 
traîner aux bœufs, v. tirado ; lutte, en Rouer¬ 
gue, v. lucho. R. cabesso. 

CABESSALET (rom. cabcssalet, esp. cabe- 
zalito), s. m. Petit tortillon servant à porter 
une cruche sur la tête, v. redort . R. cabes- 
s au. 

CABESSANO, CABESSOXO et COBUSSOXO 
(rouerg.) , chabessaxo (a.), (rom. cabes- 
salha ), s. f. Tortillon qu’on met sur la tête 
pour porter un fardeau, v. cabessau, torco ; 
ouverture à la partie antérieure d’une robe de 
femme, dans les Alpes, v. povtrouniero. R. 
cabesso. 

cabessasso, s. f. Grosse tête, forte tête, v. 
capas, testasso. R. cabesso. 

CABESSAU, CABESSIAU (Agde), CAXSAU, 
CASSAT, CABESSAL, CABESSIAL, CACHAL 

(1. rouerg.), chabessal (lim.), chabussau, 
CASSèli(cat. capsal, rom. cabessal , esp. c«- 
bezal , it. capezzale , b. lat. cabessalus), s. 
m. Tortillon, bourrelet, coussinet qui sert A 
porter un fardeau sur la tête, v. redort, tor¬ 
co ; sac à moitié plein de paille, employé pour 
le même usage, v. pciriè ; torchon, essuie- 
main, en Narbonnais, v. eissugo-man; souil¬ 
lon, fille sale, v. chauchoun ; oreiller, traver¬ 
sin, v. cabessiè ; manière d’accommoder le 
lièvre, que l’on plie en forme de coussinet, en 
Limousin. 

Se mette en cabessau, se plier en rond ; 
s'en pourtariè proun autant sèns cabes¬ 
sau, se dit d’une mince fortune ; quouro pico 
sus l'arescle, quouro sus lou cabessau , il 
parle à tort et A travers. 

Pren un linçôu, uno flassado. 

Un cabessau, un cubertoun. 

S. LAMBERT. 

Lou qu’an cassath cops de oabessaus. 

D. DUGAY. 

Iéu jous soun alo refaudido, 

El moun corsou pèr cabessiau. 

B. FLORET. 

Mes, moun Diéus, avias pas lou cap sul cabessal, 

La nèit que pèr malur faguères lou mouissal. 

J. LAURÈS. 

R. cabesso. 

Cabesseja, v. cabasseja. 

CABESSIÈ, CABESSIÈ (1.), CAPSÈ, CATSÈ, 
cache (g.), capsèi (bord.), (rom. cabcer), s. 
m. Dossier d’un lit, v. testicro ; chevet, tra¬ 
versin, oreiller, v. cabes, cabessiero ; celui 
qui est en tête, chef, v. majourau. 

Lou capsè cle Nadau, la bûche çle Noël, en 
Gascogne, v. caclio-fià. 

Jouano li dèc un brès tout nau 
Dab un capsè que n’a nat mau. 

g. d’astros. 

Sariés esta troubaire, 

Troubaire cabessiè. 

E. BASTIDON. 

Dins lous art de la pas coumo dins Tendustrlo 
Soun toujour cabessiès. 

in. 

R. cabesso. 

cabessiero, capsÈro (g.), (rom. csca- 
besceira, port, cabcceira , esp. cabecera), s. 
f. Traversin, v. couissin. 

Praubet, tu que passes necèro, 

Que n’as arco-lièit ni capsèro. 

% G. d’astros. 

R. cabesso. 

cabesso (rom. cabeissa, cat. cabessa, esp. 
cabeza, port, cabeça), s. f. Tête, esprit, péné¬ 
tration, intelligence, v. cabassolo, cabosso, 
cap, tèsto ; charrue A versoir, v. coutriè ; 
collet de veste, veste, en Rouergue, v. cami - 
solo. 


Orne de cabesso, homme de tête ; bono 
cabesso, forte tête ; n’a pas de cabesso, il 
n'a pas de jugement; vira cabesso, tourner 
la tête. 

Rèn noun si dèu tant estima 
Que ço que prouduis la cabesso. 

C. BRUEYS. 

N’avèn pas la cabesso. 

J. SICARD. 

R. cap. 

Cabessulo, v. caussulo; cabessut, v. cabussét. 

CABESTAXG, CH A BESTANG (a.), (rom. Ca - 
bestang, Cabestanh, Capestang , Capcs- 
taing, b. lat. Caput-stagni), n. de 1. Capes- 
tang (Hérault), sur un vaste étang qui porte 
le nom de ce bourg; Cabestany (Pyrénées- 
Orientales), patrie du troubadour Guilhcm 
de Cabestanh; Chabestan, près Gap (Hautes- 
Alpes); Gapestan, nom de fam. lang. R. cap, 
estang. 

CABESTÈU, cabestèl(L), chabestèl( a.), 
(esp. cabestrillo), s. m. Muselière pour les 
bœufs, v. mourraioun. R. cabestre. 

CABESTRA, CKIABESTRA (a.), CIIABISTRA 
(lim.), (esp. cabcstrar, lat. capistrare), v. a. 
Mettre un licou A une bête, v. encabestra, en- 
caussana. 

Cabestra, cabestrat (1.), ado, part. Qui a 
un licou. R. cabestre. 

cabestrage (esp. cabcstrage), s. m. Les 
courroies d’un clievôtre, v. courrejo, guido. 
L’orne tèn lou cabestrage, 

La bèslio tiro delras. 

A. villié. 

R. cabestre. 

CABESTRAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui met le licou ; sobriquet des gens de 
Boelh (Basses-Pyrénées). R. cabestra. 

CABESTRAN, CABESTAN, CABERTRAN (d.), 
(port. esp. cabcstrantc), s. m. Cabestan, v. 
argue; moulinet d’une charrette, v. tour ; se 
dit burlesquement pour la tête, la cabesso , v. 
testamen. 

Cabcstran de bon Dièu ! sorte de juron de 
matelot. R. cabestre. 

CABESTRE, CABESTE (g.), CABUSTRE (rh .), 
CHABESTRE(a.), CH A BISTRE (lim.), CIIABITRE 
(for.), cavestro (nie.), (rom. cat. cabestre, 
esp. cabestro, port, cabresto, it. capcstro, lat. 
capistrum), s. ni. Chevétre, licou, v. eau*- 
sano, licou ; corde d’une poulie, v. traiau. 

Trepa ’mc lou cabestre, batifoler; pour- 
riè crcba touti lis use de Crau, ou crebariè 
tôuti H rosso de Camargo qu f eiretarièu 
pas d'un cabestre, le diable pourrait mourir 
que je n’hériterais pas de ses cornes, pour dire* 
qu’on n'a pas de chance, v. Camargo, Rus- 
trèu. 

Atrapat m’an sens cabestre ni brido. 

A. GAILLARD. 

prov. A chivau manjaire, cabestre court. 

— Vau mai lou cabestre que lou mourrau. 

CABET, CHABET (lim.), (b. lat. capitium), 
s. m. Petite tête, v. capet ; chevet, traversin, 
v. cabès; Cabet, Gabet, noms de fam. mérid. 

Si clinè pèr prendre sa vèslo 

Que Dido, pèr dourmi, n’avié fa soun cabet. 

M. TRUSSY. 

Dison que lou cabet vous fa passa la lagno. 

v. thouron. 

prov. A la fourtuno de Jan Jaufret 
Qu’atroubè H bano au cabet. 

R. cap. 

cabeto, s. f. Dame-jeanne, grande bou¬ 
teille, cantine, dans le haut Languedoc, v. am- 
bro, damo-jano, manoli. 

Uno cabeto de pico-poul. 

A. MIR. 

Pren lou comte de sas cabetos, 

De sous fiascos, de sas flasquetos. 

j. a z aïs. 

Soûl gardo-claus de la cabeto. 

P. GOUDELIN. 

R. canaveto. 

Cabi, v. chabi; ça-bi, v. ca. 

caria (rom. Cabiac), n. de 1. Cabiac (Gard); 
nom de fam. languedocien. 

cabibèl, n. p. Cabibel, nom de fam. lang. 
R. cap, bel, bèu. 
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cabidos (rom. Cabidos), n. de 1. Cabidos 
(Basses-Pyrénées). 

cabidüu, n. p. Cabidou, nom de fam. lang. 
B. cabi, chabi. 

CABIDOULETO, CABIDOURLETO, S. f. A- 

louette de mer, t ring la cinclus (Lin,), v. 
merlc-d* aigo, pivoutoun. R. cabidoulo. 

CABIDOULO, GABIDOULO, CAVIDOULO, GA- 
bioulo (lat. capidulum, capuchon), s. f. 
Maubèche grise, tringa grisea (Üict. Sc. nat.), 
oiseau connu en Languedoc; brunette de Buf- 
fon, selon d’autres, v. bècho, e*pagnoulct. 

Grando cabidoulo , maubèche grise ; pi - 
ckoto cabidoulo , tringa arenaria. 

L’arniè, la ûno cavidoulo. 

A. LANGLADE. 

cabidourle (lat. capidulum, capuchon), 
s. m. Petit chevalier, scolopax totanus( Lin.), 
oiseau de marais, en Languedoc, v. cambcto. 

cabiÉ, n. p. Gabié, nom de fam. lang. R. 
cabc. 

CABI FOU, CAB1FOL et CAPIFOL (l.), CAP- 
DE-nt> (g.), s. m. Tète folle, écervolé, v. au- 
rivèu. 

Tu n’as jamai sounjata déclara la guerro 

A d’esprits cabifols. 

P. GOUDELIN. 

Moun capifol, lembro-te bèn ! 

P. DE GEMBLOUX. 

R. cap, fou. 

CAB1FOULET, C ATI FOULÉ (g.), ETO, ÈRO, 
adj. et s. Folâtre, folichon, onne, y. enaurcla , 
fouligaud. 

E, cabifouleto, 

Dins un re lilèt la drouleto. 

A. FOURÉS. 

D'anges catifoulès qu’un diéu risent emboio. 

J. JASMIN. 

Ma Muso n’èro 

Qu’uno mainado, uno caiifoulèro. 

ID. 

R. cabi fou. 

Cabihié pour cabelié ; cabiho, v. caviho; 
cabilado, v. cabelhado. 

CABILE, ilo (ar. Cabail , de k'bila, confé¬ 
dération), s. et adj. Kabyle, nom d’un peuplo 
africain. 

Cabilha, cabilhado, v. cabelha, cabelhado ; 
cabilha, cabilhado, cabilhaire, cabilhariô, ca- 
bilhat, v. caviha, cavihado, cavihaire, caviha- 
rié, cavihat. 

CABILHA U, n. p. Cabilhau, nom de fam. 
gasc. R. cabarlhaud, caboulhat. 

Gabilhè, v. cavihié ; cabilhè, cabilhèiro, v. 
cabelié, cabeliero; cabilheja, cabilho, cabilhot, 
cabilhou, cabilhous, v. caviheja, caviho, ca- 
vihot, cavihoun, cavihous ; cabilhou, v. ca- 
brioun. 

cabi x, s. m. Fourrure de mouton frisé, peau 
de chevrau (Boucoiran), v. cabroun. 

Cabinet, cabino, cabinorum, v. gabinet, ga- 
bino, gabinôrum ; cabira,v. cap-vira; cabirol, 
cabirôu, v. cabrôu ; cabirolo, v. cabriolo ; cabi- 
rolo, v. cabrolo ; cabirou, cabiroun, cabirouna, 
cabirounalho, v. cabrioun, cabriouna. cabriou- 
naio; cabiroula, cabiroulado, v. cabrïoula, ca- 
brioulado. 

CABISCÔU, CABISCOL (L), CABISCO (Var), 
(rom. cat. cabiscol, capiscol, b. lat. cabis- 
colus), s. m. Capiscol, ancienne dignité ecclé¬ 
siastique usitée dans le Midi, chef du chœur, 
grand chantre, v. escoulastre, precentour. 

Lou cabiscôu de la Majour, le chantre de 
la cathédrale. 

Le capiscol présidait au chœur et veillait à 
l’observation des rubriques et des cérémonies. 
Cette dignité était donnée généralement au 
doyen du chapitre. Dans l’association proven¬ 
çale du Félibrige, on donne le nom de cabis- 
cou aux présidents des divers groupes, ou es- 
colo, qui représentent les dialectes de certains 
centres. 

Li cabiscèu soun elegi pèr lis escolo. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

Se lauso en Ais, à Mount-Pelié, 

L’ama cabiscôu Cavallié. 

H. GUILLIBERT. 

R. cap , escolo. 


CABIDOS — CABOURNA 

cabiscoulat, s. m. Dignité de capiscol. R. 
cabiscôu. 

Gabissol, Cabissolo, v. Cabassôu, Cabassolo ; 
cabissou, cabissouna, v. cabussoun, cabussou- 
na ; cabissoundo, v. escrabissoundo ; cabit, v. 
chabi ; cabitat, v. cavita. 

cablas, s. m. Gros câble, calebas, v. calo- 
bas. R. cable. 

CABLAT, CAPLAT (b.), ado, adj. et s. Épi¬ 
thète qu’on donne à certains bœufs ou vaches, 
en Gascogne; Câblât, nom de fam. lang. 

Haubino, tourno aci, e tu tabé, Caplado ! 

PASTORALE BÉARN. 

R. capulat , ou cap lat , ou cap plat. 

CABLE, CAPLE (L), (cat. esp. angl. cable, 
holl. cabcl, port, calabre , b. lat. caablus, 
cabulus , lat. camelus), s. m. Câble, gros cor¬ 
dage^. eau, fla,gumo, liban , soustre, tour- 
touiero, traio. 

Cable enfeissa , câble fourré. 

Cable, porto un fardèu. 

A. CHASTANET. 

Doublbgi, mast, cable, caviho, 

Ancro, sèurro, tout sera d’or. 

v. GELU. 

Cabo, v. cavo ; cabocho, v. cabosso ; cabo- 
figo, v. capo-fîgo ; caborne, v. cabourd. 

CABORXO, CABOURXO (1.), CALABOURXO 

(lim.), caborgxo, cabouorgxo (rouerg.), 
(lat. caverna), s. f. Cavité, creux d’arbre, v. 
borno ; caverne, tanière, v. cafourno, cauno, 
tùnio ; saule étêté, vieux tronc d’arbre, v. 
cabasso, pciroun. 

Caborno bono ! se dit au jeu de palet, 
quand le palet monte sur le but, ce qui fait 
gagner le joueur. 

La pantèro emé la licorno 
Vénon de quita sei caborno. 

VIEUX NOËL. 

Rabelais fait figurer dans la bibiothèque de 
Saint-Victor un ouvrage intitulé la Cabourne 
des briffauts. R. caverno, borno. 

CABORRO (esp. gabarro, javart, tumeur), 
s. f. Kermès, petite excroissance du chêne 
nain, en Gascogne, v. frai-se, vermeu. 

CABOSSO, CABOUESSO (m.), CABOUOSSÔ 
(rouerg.L cabocho (d.), cabôchi (for.), (cat. 
cabossa), s. f. Tête, pénétration, intelligence, 
en style familier, v. cabesso, closco, coucot, 
tuco ; caïeu, bulbe, oignon, v. ignoun ; cap¬ 
sule d’une plante, gousse de cacao, v. bour - 
sèu, testo ; jeune pied d’artichaut, v. fiholo ; 
boule d’une canne, v. bougno , boulado ; ca¬ 
boche, clou à ferrer, clou a grosse tête, v. cla- 
veu ; tète d’épingle ; espèce de petit oiseau, 
connu en Gascogne. 

Cabosso d'aiet, cabosso d'al( 1.), tête d’ail; 
cabosso de tulipan, oignon de tulipe ; ca¬ 
bosso de mil (L), épi de maïs ; a bono ca¬ 
bosso, c’est une forte tête ; a vira cabosso , 
il a tourné la tète ; estre de cabocho emc (d.), 
être d’accord avec, v. bano. 

Duro cabosso de judiéu. 

A. C BOUSILLAT. 

prgv. Bono cabosso fai bon leslamen. 

R. cabesso , cap. 

CABOSSO-DE-GOUS (tète de chien), s. f. 
Muile de veau, en Gascogne, plante, v. gulo- 
de-loup. 

cabosso-pigo (tète mouchetée), s. f. Es¬ 
pèce d’oiseau, connue en Gascogne. R. cabos¬ 
so , pi go. 

Cabossoro, v. cabassolo. 

cabot (lat. capui), s. m. Hutte en pierres 
scelles, cahute, taudis, v. cobanoun, capi— 
tello ; Le Cabot, près Marseille, nom de lieu • 
pour caveau, v. cavot. 

S abrigcc dins un cabot, s’abriter dans une 
hutte. 

Li laisso lou cabot emé lou jardinet. 

, M. BONNEFOY. 

Veguè veni un jour dins soun cabot un vouiaiour 

pauro mino. 

LOU TRON DE L’ÉR. 

Faire cabot, saluer, faire la révérence, en 
style familier ; t. de marine, faire capot, som¬ 
brer. 


Déviés d’abord faire cabot 

A Jupiter qu’eici presido. 

H. MOREL. 

Te fan cabot, pièi me retire. 

J.-P. GIÉRA. 

CABOT, CABOS (L* g.), CABOUET, C4BOUES 
(m.), CABOUOT (rouerg.), chabot (lim. a.), 
CHABOUET, CHABOUAT (d ), (rom. cabot, ca- 
bps, gabot , gabotz , cat. cabot, lat. caput , 
itis), s. m. Chabot, poisson à grosse tête, v. 
aineu, arestoun , cabede, chabau, cap-ber¬ 
nât ; mulet, poisson de mer, en Languedoc, v. 
muge; têtard de grenouille, v. tèsto-d’asc; 
bleuet, aubifoin, en Gascogne, v. blavet, bôu- 
miano ; bouture de vigne, v. cabus ; sobriquet 
des gens d’Anee (Basses-Pyrénées) ; Cabot, Ca- 
bos, Chabot, noms de fam. méridionaux. 

Uno /loto de cabot, une troupe de chabots; 
vici cabot , vieux pénard. 

Cabosses, plur. lang. de cabos. 

CABOTO, CHABOTO (d.), cahuto (narb.), 
(for. cabiottc, fr. cahute), s. f. Petite cabane, 
échoppe, cellule, v. cabancto, cafouclio, cho- 
po. R. cabot. 

CABOTO. BOTO, caboüeto (m.), s. f. Trigle 
lyre, trigle grondin, poissons de mer à grosse 
tête, v. gournau ; chabot, v. cabot. 

Pèi de roudellos de daurado 

Prèp d’uno cabolo e d’un gai. 

G. AZAÏS. 

R. cabot. 

Cabouchoun, v. caboutoun ; caboudiero, v. 
caboutiero. 

cabougxas, s. m. Grosse tête, vilaine tête, 
dans la Gironde, v. capas, caparasso, tes- 
iasso . 

E se flanquèn dens la cabesso 

De courouna soun cabougnas. 

A. FERRAND. 

R. cap , bougnas. 

CA boula, c\ BOUCHA (l. a.), v. n. Taller, 
pousser des rejetons, v. bruia, cloussa, pa- 
nouia ; pour barboter, patauger, v. gabouia. 
R. cabouio. 

CABOUIAT, CABOULHAT (g.), CABARLIIAUT 

(1.), s. ni. Chabot, poisson, en Gascogne, v. ca¬ 
bot, cabede. 

Un arestoun,'un cabarlhaut. 

G. AZAÏS. 

I\. caboul. 

CABOUIO, CABOULHO (1. a),, CAXXOULHO 
(castr.), s. f. Talle, rejetons d’une plante, dans 
le Var, v. brueio, panouio ; épi, tête de maïs, 
v. cabelho ; bulbe ; agavé(esp. cabuya), plan¬ 
te. R. caboul. 

CABOUIOUX, CABOULHOU (1.), S. 111 . Petit 
bulbe, caïeu, gousse d’ail, v. veno. R. ca¬ 
bouio. 

caboul (lat. capulum, poignée), s. m. Épi, 
tête de maïs, en Castrais, v. cabel , desca- 
boulha. 

Porto de caboul pèr fa *no flambuscado , 
apporte du maïs pour faire un peu de feu. 

CABOURD, CABOUORGXE, CABORXE, CAP- 
bouord , c ap bord , capouorc (rouerg.), 
ourdo, s. et adj. Mouton qui a le tournis, en 
Languedoc, v. calu, lourd ; abasourdi, nigaud, 
v. pc; sobriquet des gens de Saint-Vincent de 
Barbeirargues (Hérault). 

Que cabourd! quel idiot 1 

Car d’ausi tant de brut n’i’a pèr veni cabourd. 

M. BARTHÉS. 

R. cap-de-bourdo, ou cap borgne. 

CABOURDEJA, v. n. Avoir le tournis ou le 
vertige, v. falourdcja. R. cabourd. 

cabourdexié, s. m. Groseillier épineux, 
groseillier des Alpes, v. alouquié, roumane- 
liè, rougetiè. R. cabourdeno. 

CABOURDEXO, s. f. Groseille sauvage, en 
Rouergue,v. coulindroun , grôusello. 

CABOURDIERO, CABOURDIÈIRO (rouerg.), s. 
f. Tournis, maladie des moutons, v. caluqui- 
ge, lourdige. R. cabourd. 

CABOURXA, CABOURNAT (g.), CABARGXAT 
(rouerg.), cabourxu (d.), cabourxut (g.), 
cabarxu (m.), ADO, udo, uo, adj. Caver¬ 
neux, creux, euse, v. bournaru, baumelu, 
cafournu ; dissimulé, ée, v. mato. 
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Aubre cabournu , arbre creux. 

Sa cabelho cabournado 
Ta cenl ans que n'a pas poussât. 

J.-D. RIGAL. 

Prengues ges d’interès a-n-aquéu cabarnu. 

RICARD-BÉRARD. 

R. caborno. 

Gabourno, v. caborno ; cabourrut, udo, v. ca- 
parrut, udo; cabourtouiro, v. cubertouiro. 

caboussa, v. n. Grossir, renfler, en par¬ 
lant des oignons, des tubercules, v. testa; 
grandir, se former, en parlant des enfants, v. 
grandi ; pour plonger, provigner, v. cabussa . 

Cabosse, osses , osso, oussan , oussas, os- 
son. R. cabosso. 

caboussado, caboussiat, s. Battant ou 
verge d’un fléau, v. cap-ver go ; pour provin, 
v. cabussado. R. cabosso. 

CABOUSSASSO, s. f. Grosse caboche, grosse 
tête, v. testasso. R. cabosso. 

cabousseja (rom. cabossejar), v. n. Ho¬ 
cher la tête, secouer la tête, faire le têtu, en 
Gascogne, v. cabasseja. R. cabosso. 

CABOUSSETO, s. f. Petite caboche, petite 
tête, v. testeto. R. cabosso. 

CABOUSSOLO, CABÜSSOLO, s. f. Têtard, 
larve de grenouille, en Languedoc, v. cabas- 
solo, caburlat , testut. R. cabosso. 

CABOUSSU, CABOUSSUT (1. g.), UDO, adj. 
Qui a une tête, une grosse tête, v. cabassu ; 
têtu, ue, opiniâtre, v. caparru , testa ; sobri¬ 
quet des gens de Baliros (Basses-Pyrénées). R. 
cabosso. 

caboussudo, s. f. Nom qu’on donne à di¬ 
verses centaurées, plantes qui ont les fleurs en 
capitules, v. cabassudo. R. caboussu. 

CA bouta, v. n. t. de marine. Caboter, na¬ 
viguer de cap en cap, le long des côtes, v . ca- 
peja, cousteja. 

Cabote , otes , oto y outan, outas, oton. R. 
cabot, cap. 

CABOUTAGE, CABOUTÀGI (m.), (cat. cabo- 
tatgc, esp. cabotaje, it. cabottaggio), s. m. 
Cabotage, navigation côtière. 

Lou grand cabontage , cabotage qui se fait 
dans les mers du Levant; Ion pichoun ca- 
boutage , cabotage qui se fait sur les côtes de 
France, d’Italie, d’Espagne et d’Afrique ; pa- 
troun au caboutage , patron caboteur. R. ca- 
bouta. 

CABOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Caboteur, euse, v. capejaire. R. cabouta. 

C ABOUTIE, CABOUTIÈ (L), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Cabotier, qui fait le cabotage, en par¬ 
lant des navires. R. cabouta. 

CABOUTIERO, CABOUDIERO, CABOUTIÈIRO 
(L), s. f. Filet de pêche, espèce de tramail pour 
la pêche des muges ou des trigles, v. cabc- 
diero ; cabotière, longue barque plate et é- 
troite. R. caboto. 

CABOUTOUN, GABOUTOUN, CHABOUTOUN 

(a.), cafoutoun, s. m. Petite hutte, petit ré¬ 
duit, chenil, bouge, v. bournigoun , caba- 
noun , jounjoun. 

Au founs dôu caboutoun, plega dins sa flassado, 
Jôusè rounco, lou benurous ! 

S. LAMBERT.» 

R. cabot 1. 

caboutoux, cabouchoun, s. m. Petit cha¬ 
bot. R. cabot 2. 

CABRA, CRAB1 et acraba (L), v. a. Dresser 
comme une chèvre, cabrer, v. enarca, quiha. 

Cabra J no balo de farino, dresser une 
balle de farine. 

Se cabra, v. r. Se cabrer ; monter sur les 
meubles, en parlant des enfants, v. encabra f 
engimerra ; se renverser, v. revessa. 

L’argènt l’a facho dénombra 
E tout encounlinènt cabra. 

c. brueys. 

Que sèr que lou souldat se cabre ! 

J. JASMIN. 

Se soun cabra , ils se sont mis en opposi¬ 
tion. R. cabro. 

CA BR ADO, s. f. Action d’un cheval qui se 
cabre, cabriole, v. cabriolo ; giboulée de prin¬ 
temps, v. marsejado ; troupeau de chèvres 
(port, cabrada), v. cabrairo. 


Près d’aqui ’no cabrado 
Chourro joust uno ôumado. 

G. AZAÏS. 

R. cabra, cabro. 

CARRAIRE, CABUIAIRE, CIIABAIRE (L), S. 
m. Gardeur de chèvres, v. cabriè; joueur de 
cornemuse, dans l’Aude, v. cabretairc 

Fa cabrairo, garder les chèvres, en Rouer- 
gue. 

prov. Musiqueja coumo un cabraire. 

R. cabro. 

CABRAIRO, ciiabrairo( a.), (esp. cabreria, 
lat. capraria), s. f. Les chèvres en général, 
v. cabrun; troupeau de chèvres, v. cabrado. 
E tout acô, fedo e cabrairo, 

Tant que n’i’avié dins la carrairo, 

Ero d'Alàri. 

mirèio. 

R. cabro. 

CABRARET, CABREIRET, CABRARÈU, CA- 
BRARÙU, CABRÀRI (m.) , CAPRARAU (Var), 
(lat. cckprimulgus , espèce de chouette qui 
tette les chèvres), s. m. Hulotte, strix stri - 
dula (Gm.), oiseau, v. chot, grimaud; chat- 
huant, strix aluco (Gm.), v. cahus, cha- 
vant, rispo. 

Le docteur Honnorat croit que la hulotte 
n’est que la femelle du chat-huant. R. ca- 
braire, cabriero . 

cabrarié, chabrariÉ (a. lira, d.), (rom. 
esp. cabreria), s. f. Boucherie de chèvres, v. 
boucariè ; Chabrerie, nom de fam. limousin. 

La Chabrariè, la rue Chévrerie, à Monté- 
limar. R. cabro. 

CABRAS, CABRA (L), CRABAS (1. g.), S. m. 
Haras de chèvres, troupeau de chèvres qu i ont 
un bouc à leur tête, v. cabrado y cscabot ; cerf- 
volant, lucanus cervus (Lin.), insecte remar¬ 
quable par ses cornes, v. banard. 

Teni cabras , tenir un bouc à l’usage des 
chèvres qu’on veut faire saillir. R. cabro. 

cabrasso, crabasso (L), s. f. Grosse chè¬ 
vre, mauvaise chèvre, vieille chèvre* v. bou- 
chasso ; fille volage, dissipée, y* cv'urriolo. 
R. cabro. 

cabrat( rom. cabrat), s. m. Qlievreau, dans 
lesCévennes, v. cabrit. 

Lou bêle fouligaud cabrat 
Que s’ajasso sus Galaad. 

P. FESQUET. 

R. cabro. 

cabrau, CABRAL (L), adj. de t. g. Qui ap¬ 
partient aux chèvres; le Cabrai, affluent de 
l’Hérault ; Cabrai, nom de fam. provençal. 
Camin cabrau, erme cabrau. 

L. BOUCOIRAN. 

Rougno cabrau, gale des chèvres ; pguie- 
rocabraxiy figuier sauvage. R. cabro. 

CABRAU, CABRAL (L), (lat. capripcus )y s. 
m. Caprifiguier, figuier sauvage, v. bou, gour- 
rau. 

Perceguèt un cabrau dins la campagno. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. cabrau 1. 

cabraud, cabraudas, s. m. Fille coureu- 
se, en Rouergue, v. cabrasso. R. cabrat. 

cabraudeja, CRAB1UDEJA (L), v. n. Fo¬ 
lâtrer, se dissiper, en parlant des jeunes filles, 
v. agarlandi , alabardi , fouligaudeja. R. 
cabraud. 

CABRAUDIE, CRABAUDIÈ (L), IERO, IÈIRO, 

adj. Volage, dissipé, ée, v. barrulaire, cour - 
riou. R. cabraud. 

CA B R au p i so, CRABAUDISO (L), s. f. Folâ¬ 
trerie, dissipation, v. fouligaudige. R. ca¬ 
braud. 

Cabrecello, v. curbecello ; cabrecou, v. ca- 
brihoun. 

CABREFI, CRABEFI (g.), CHABREFI (lim.), 
(rom. Cabrepc, Chabrafic, b. lat. Caprepcus ; 
lat. capripcus , figuier sauvage), n. de 1. Cra- 
befy, Chabrefy (Dordogne). 

CABREIRAS, CHABRIEIRAS (lim.), s. m. 
Grand ou mauvais chevrier ; vent de nord- 
ouest, en bas Limousin. R. cabriè. 

cabreirex, exco (b. lat. Caprancnsis), 
adj. et s. Habitant de Cabrières ou de Cabriés, 
v. bregand. R. Cabriero, Cabriés. 


cabreiret, s. m. Petit chevrier; hulotte, 
chat-huant, oiseau de nuit, v. cabraret. R. 
cabriè. 

cabreïreto, s. f. Trèfle puant, psoralea 
bituminosa (Lin.L plante, v. basile-fèr , ca- 
bridoulo , crbo-clôu-quitran. R. cabriero. 

cabreirolo (rom. Cabreyrolas , Cabrai - 
rota, b. lat. Caprairola , Caprariola), n. 
de 1. Cabrerolles ( Hérault, Gard). R. Ca¬ 
briero. 

CABRE1RÔU, OLO,adj. et s. Habitant de Ca¬ 
brières (Gard). R. Cabriero. 

CABREIROUN, CHABREROU et CIIAURAS- 
sou (Velay), (for. chiôraton , churaton), s. 
m. Fromage de lait de chèvre, v. cabrihoun. 
Boutas laman au chaserou, 

De chasco man un chabrerou. 

CH. POP. 

R. cabriè. 

CABRELLO (rom. cabrclla, petite chèvre), 
s. f. Bièvre, grand harle, mergus mergan- 
ser (Lin.), oiseau, v. gauche , rcssairc , sardi- 
niè. 

Culbeiras, lipego, cabrello. 

A. LÀNGLADE. 

R. cabro. 

CA BR EX, CRABENC (L g.), E\ T co (rom. ca - 
bren), adj. De chèvre, relatif aux chèvres, v. 
bouquin ; De Cabrens, nom de fam. mérid. 

Lano cabrenco, laine jarreuse, qui contient 
des poils durs et luisants. R. cabro. 

cabrerets, n. de 1. Cabrerets (Lot), où se 
trouve une grotte curieuse. R. cabriè. 

cabrerisso, s. f. La Cabrerisse, près Saint- 
Laurent de la Cabrerisse (Aude). 
prov. l. Quand la sourso de Cabrerisso douno, 

La recollo sara bouno. 

R. cabriè, cabriero. 

CABRESPINO, n. de 1. Cabrespine(Aude, A- 
veyron, Cantal), dont les habitants sont nom¬ 
més Cabrcspinols, olos , v. trufet. R. cabro , 
espino. 

CABRET, CRABET (g.), CIIABRET (a. lim.), 
(rom. cabrei, it. capretto), s. m. Chevreau, 
v. cabrit plus usité. 

Viro e sauto coumo un cabret. 

A. CROUSILLAT. 

R. cabro. 

CABRETA, CHABRETA et CH A BR ETE J A (aUV. 
lim.), v. n. Parler ou chanter d’une voix che¬ 
vrotante, pleurnicher, v. bestira, cabrouteja, 
chabrèula ; jouer de la musette, en Limou¬ 
sin, v. founfounia. R. cabreto. 

CABRETA IRE, CHABRETAIRE (aUV. lim.), S. 
m. Joueur de cornemuse, v. boudcgaire, bou- 
fo-sa, carlamusairc, musetaire. 

Gauto de cabretaire, joue rebondie. 

Chas nous un chabretaire es requista de rèsto. 

J. ROUX. 

prov. lim. S' i mblo ad un chabretaire 

Que tout lou mounde es viéulounaire. 

R. cabreto. 

CABRETO, CRABETO (L g.), CIIABRETO 
(auv. lim.), CUABREITO (Velay), (rom. cat. 
cabreta , it. caprctta, for. chioretta), s. f. 
Petite chèvre, v. boucheto, bercto ; bécassine, 
oiseau dont le cri ressemble au bêlement de 
la chèvre, v. becassino, cabro-souno ; cor¬ 
nemuse, musette, eu Rouergue, Limousin, Au¬ 
vergne et Velay, v. boudcgo, carlamuso, 
outre ; chevrette, pot de faïence à goulot; po¬ 
tence qui soutient une enseigne ou une lan¬ 
terne; appui pour soutenir les pots devant 
l’âtre, v. setino ; petit chenet bas, trépied, v. 
ase, cagnot, tresp'ccl ; outil de cordier, v. ca¬ 
bro ; crevette des ruisseaux, v. trcnquiero ; 
gerris des lacs, insecte aquatique, v. gardo- 
font; fruit du buis, v. oulo, quihcto. 

Plouravo coumo uno rabreto. 

J.-B. GAUT. 

Souna de La chabreto (lim.), jouer de la 
musette. 

prov» Ei la chabreto déu mouli 

Que lantostplouro, tantost ri, 

locution proverbiale usitée à Limoges. R. ca¬ 
bro. 

cabreto-de-SANT-jaque (chevrette de 
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saint Jacques), s. f. Mante religieuse, insecte, 
v. bergeirouneto, bernado, cabro, damise- 
leto , prcgo-Dièu. 

CABRETOUN , CHABRETOU (lim.), S. m. 

Petit chevreau, v. cabridoun ; petite musette, 
v. boudegou. 

E li fôli cabreto e li blanc cabretoun. 

MIRÈIO. 

II. cabret, cabreto. 

cXbri (rom. cabri, crapi, bouc ; lat. ca- 
ver), s. m. Chèvre, machine pour élever les 
fardeaux, pour suspendre le van, v. cabro. 
Carga dei càbri, dei crevèu, 

Espèron messiés lei muundaire. 

J. VIAN. 

Cabri, cabria, v. cabrit, cabrida. 

CABRIA (rom. Cabriac, b. lat. Cabira- 
cum), n. de 1. Cabriac (Dordogne). 

Caoriaire, v. cabraire. 

carrials (rom. Caprilz, b. lat. Ecclesia 
de Caprilis), n. de 1. Cabrials (Hérault). 

CABRIAN , CA BRIDA N (m. 1.), CH A BRIAN, 
CHABRILHAN (d.), CHABRIDAN , CHARRIAS 

(a.), (lat. crabro , onis), s. m. Frelon, insecte, 
v. bigar, /issaioun, garabroun , grauloun, 
tavardoun. 

Nis de cabrian, gîte où les frelons con¬ 
struisent leurs alvéoles; fille méchante, v. ta - 
vardouniero. 

Mens fèr, mens encagna bôudrejon 
Li cabrian, e vouln slrejon 
E guignon soun fissoun dins l’aire que fernis. 

CALENDAU. 

Entanterin entre lei tousco, 

Lei cabridan, marrhlei mousco, 

Vènon Lavaneja. 

F. VIDAL. 


cabriano, n. de 1. Cabrianne, près Berre 
{ Bouches-du-Rhône). 

cabribesso (vesccde chèvre), s. f. Espèce 
de vesce, plante connue en Rouergue, v. lu- 
sentino. U. cabro, vesso. 

cabribouc, ciiabro-bouc (d.), s. m. Chè¬ 
vre stérile, en Rouergue. R. cabro, bouc. 

Cabrice, cabrici, v. caprice. 

CABRIDA, CRA RIDA (1. g.), CHABRIDA (lim.), 
ACIIABRIDA (Velay), CIIA BRIN A (d.), CABRIA, 
CHABRIA, cha rri El ra (a.), (cat. cabritar, 
b. lat. capridare), v. n. Chevroter, faire des 
chevreaux, v. cabrouta ; être malade, lan¬ 
guir, v. bestira ; sauter comme un chevreau, 
v. cabrioula; glisser, en parlant de la queue 
d’une échelle à pied, dégringoler, tomber, v. 
esquiha. 

Davans qu’ague vist cabrida, 

La tèslo en bas, miejo dougeno 
D'aquelos quihos dautro meno. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cabrit. 

cabridado, chabrieirado (a.), s. f. Por¬ 
tée d’une chèvre ; dégringolade, chute, v. ca- 
briolo. R. cabrida. 

CABRIDAGE, cabridXgi (m.), s. m. Mise 
bas, en parlant des chèvres. R. cabrida. 

Cabridan, v. cabrian. 

cabrida rie (rom. Cabridaria), s. f. LaGa- 
bridarié, nom de lieu près Le Vigan (Gard). 
R. cabrit. 

cabridello, s. f. Aster de Tripoli, plante ; 
séneçon commun, plante, v. seneiçoun. 

Sus la courbo-dono e la cabridello 
La luno clarejo amourousamen. 

M. FRIZET. 


Dos cabridello en flour que clino un vent galoi. 

MIRÈIO. 

R. cabrit. 

CABRIDET, CH A BRI DEL (lim.), CRABOUTET 
(g.), (cat. cabridei, esp. oabritillo), s. m. 
Joli petit chevreau, v. cabridoun. 

Lou cabridet es pla léugè. 

f. d’olivet. 

R. cabrit. 

cabuideto, crabideto (1.), s. f. Jeune ou 
jolie chevrette, v. cabriho. 


Sautabo coumo uno crabideto. 

M. BARTHÉS. 

R. cabrido. 

CABRIDIÉ, CABRIDIÈ (1.), IERO, IÈIRO (es] 


cabrilero) y s. Boucher, ère, qui vend de la 
viande de chevreau ; marchand qui achète des 
chevreaux, brocanteur,v. broucantejaire. R. 
cabrit. 

CABRIDO, CRABIDO (1. g.), CIIA BRIO (d.), 
(esp. cabrita), s. f. Chevreau femelle, v. bi- 
moun ; variété de châtaigne, connue dans les 
Cévennes. 

E travaiant o liegènt, Dido 
Toujour tèn d’à ment la cabrido. 

A. CROUSILLAT. 

Me fugisses à toulo brido, 

Zoé . l'as coumo la cabrido. 

B. FLORET. 

prov. lang. Quand la cabro snuloà Tort, 

Se la cabrido sèc, n’a pas tort. 

R. cabrit. 

CAB RIDOUJLO, s. f. Trèfle puant, plante, v. 
cabrcireto. R. cabrit. 

CABRIDOUN, CABRITOUN, CABRIDOU (1.), 
ch a br itou N (a.), ciiA rridou (lim.), (port. 
cabritinho), s. m. Petit cabri, v. cabretoun. 
Ana paisse la cabro emé soun cabridoun. 

A. CROUSILLAT. 
Tous efants, cabro, cabridou, 

Aurès toujour un defensou. 

G. azaïs. 

R. cabrit. 

CABRIÉ, CRA IIIÈ (l.), CRABE (g.), CRABÈI 

(bord.), chabriè (a. lim.),cnAURiÉ, chourié 
(d.), iero, ièiro, ÈRo(rom. cabrier, cat. ca¬ 
brer, esp. port, cabrero , it. caprajo, lat. ca- 
prarius), s. Chevrier, ière; chevre de scieur 
de long, v. banc; variété de raisin, cultivée en 
Périgord ; troène, arbrisseau, v. ôulivastre; 
Cabrié, Cabrier, noms de fam. prov. et lang.; 
Chabriè,-Chabrier, noms de fam. alp. et lim. ; 
Chorier, nom de fam. dauphinois. 

prov. Fai parla de sa vido coume lou cabrié de 
Ni mes, 

ancien dicton relatif à un chevrier nimois qui 
« de nostre temps, dit César de Nostre-Dame, 
pour faire parler de soy, lascha ses chcvres 
dans les vignes de tout le territoire, qui nefai- 
soient que bourgeonner.» 

L’on vèi que vèn de paire en fil 
Dau célébré cabrié de Nimes. 

N. FIZES. 

E mounle anas, misé ltousoun, 

E mounle anas, vièio cabriero? 

F. VIDAL. 

Pue-Cabriè, Puech-Cabrier, nom de lieu, 
près Uchau (Gard); vent chabriè, vent de 
nord-ouest, en Limousin ; lou vent se viro 
vers Chabriè, le vent passe au nord-ouest. 
R. cabro. 

Cabrien, v. cabrioun. 

CABRIERO, CARR1ÈIRO (1.), CHA BR IERO 

(d.), CHAimiÈiRO (a.), (rom. cabriera, ca- 
brieyra, cabrcira, b. lat. cabreria, caprc- 
ria, capreriœ, lat. capraria, caprariœ), s. 
f. et n. de 1. Lieu hanté par les chèvres, étable 
ou parc à chèvres ; chevrière, v. cabrié, iero ; 
chouette, dans les Alpes, v. cabraret, ma - 
choto; Cabrières (Vaucluse), célèbre par le 
massacre de ses habitants vaudois sous Fran¬ 
çois I er ; Cabrières (Gard, Hérault), \.sauto- 
rocs. 

Guiraut de Cabreira , nom d’un ancien 
troubadour. R. cabro. 

cabriés (b. lat. Cabrerer, Cabreria), n. 
dei. Cabriès (Bouches-du-Rhône). R. cabrié. 

CABRIFUEI, CABRO-FUEI, CAPREFUEI, CA- 
BRIFÈL (loul.), CA BRI FOL (i.), CIIARR AFUELH 
(a.), CHABRO-FÈLH, CHABRO-FÈ (d.), (rom. 
caprifuelh, cabrefoil, it. capmfolia, lat. 
caprifolium), s. m. Chèvrefeuille, arbrisseau, 
v. bancto , chuco-mèu, engraisso - cabrit, 
maire-sèuvo, maneto, pandecousto, saba- 
toun ; troène, à Toulouse, v. cabrié, ôulivas¬ 
tre. 

ca brui a, CABRILHAC (1.), n. p. Cabrilhac, 
nom de fam. languedocien. 

cabrihau, CABRiLHAU, s. m. Tette-chèvre, 
engoulevent, dans le Var, oiseau, v. abuso- 
pastou, chaucho-grapaud, faucihoun. R. 
cabriho. 

I CABRIHO, CABRILUO (1.), CHABRILVIO, CHA- | 


BRINO (d.), (esp. cabri lia), s. f. Jeune chè¬ 
vre, charmante chèvre, v. bereto , bico, bimo , 
cabreto, capello ; la race des chèvres, v! 
cabruno ; Caprille, nom de fam. provençal. 

Menarai ma cabriho 
Que pèr garda m’an beila. 

B. CHALVET. 

l’a ’no gardiano 

De cabriho e d’avé, qu’es l’amour de moun cor. 

F. gras. 

R. cabro. 

CABRIHOUN, CABRILIIOU (1.), CIIARRÏLHOU 
(auv.), CABRECOU (lim.), s. m. Jeune che¬ 
vreau, v. cabridoun ; petit fromage de lait 
de chèvre, en Auvergne, v. cabrciroun; va¬ 
riété de raisin à grains noirs et menus, connue 
en bas Limousin, v. chabrièu. R. cabriho. 

CABRI H OU NO, CHABRILHOCNO (lim.), S. f. 
Jolie chevrette, v. biqueto. 


Acô s’abino coumo petit bouc e chabrilhouno. 

J. ROUX. 

R. cabriho. 


CABRILIVÈRNI, n. de 1. Cabriliverni, près 
Rousset (Bouches-du-Rhône). R. cabriho, 
iverna. 


Cabrin, v. cabrun. 


CABRINET, CA BRI 31ÉT (m.), CRABI3IET (g.), 
s. m. Jou d’enfants qui consiste à se tenir sur 
le dos d’un autre, jusqu’à ce que le porteur ait 
deviné l’énigme proposée par le cavalier, v. 
cavaleto. 


A cabrinet, à cabrimet, al crabimet (g.), 
à la chèvre morte, manière de porter sur le dos. 


L’ai lou pourtavo à cabrinet. 

M. BOURRELLY. 

E pren saut Jan à cabrinet, e ’m’ acè lou passo. 

ARM. PROUV. 

R. cabrin, cabrun. 

Càbrio, v. cabro ; cabriol, v. cabrôu. 
CABRIOLO, CAMBRIOLO (niç.), CABIROLO 
(toul.), CAMBIROLO, CANVIROLO (1.), CAPU- 
riolo (g.), capilourdo (querc.), (cat. esp. 
port, cabriola, it. capriola), s. f. Cabriole, 
saut, v. cascareleto, toumiarcleto. 
ls imprudènt qu’an la passioun courriolo, 
lé fan faire la cabriolo. 

J. DÉSANAT. 

R. cabrioula. 


cabriôu (lat. caprcolus, chevreau), adj. 
m. Froid, qui fait danser les chèvres, en par¬ 
lant du temps : lou tèms es cabriôu, v. gai. 

Le vent du nord-ouest est nommé vent cha¬ 
briè, en Limousin. 

CABRIOULA, CA31BRIOULA (niç.), CABI- 
ROULA (toul.), CA3IBIROULA, CANVIROULA 
(1.), CAPURIOULA, CAPIOULA (g.), (cat. esp. 
cabriolar, it. capriolare), v. n. Cabrioler, 
sauter, v. courcouccla, guimba, sauta ; dé¬ 
gringoler, succomber, v. cabrida, cabussa. 

Cabriole , oies , olo, oulan, oulas , olov. 
Veiren leis agnèu sauliha 
E lei cabrit cabrioula. 

VIEUX NOËL. 

Fouleto, courrié, cabrioulavo. 

J. ROUMANILLE. 
Dansen, sauten, cabrioulen. 

M. DE TRUCHET. 

Tau briho dins lou segound réng 
Qu’au premié souvènt cabriolo. 

P. BONNET. 

R. cabriôu. 

CABRIOULADO, CABIROULADO(L), S. f. Saut 
en cabriole ; dégringolade, roulade, v. cabus. 
Ounte fè sa cabrioulado. 

l. d’astros. 

R. cabrioula. 

CABRI O U L AGE, CABRIOULÀGi (m.), S. m. 
Action de cabrioler. R. cabrioula. 

CABRIOULA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Cabrioleur, euse ; saltimbanque, v. sau- 
taire. R. cabrioula. 

cabrioule.ia, v. n. Faire des cabrioles, v. 
sautouneja. R. cabriolo. 

cabriôu le J a i R E, arello, airo, s. Fai¬ 
seur de cabrioles, v. cabrioulaire. R. ca- 
briouleja. 

cabrioulet (cat. esp. cabriolé), s. m. Ca¬ 
briolet, sorte de voiture, v. tapo-cuou. R. ca¬ 
brioula. 




















CABRIOULETO, CAMBIROULETO (1.), CAPÜ- 
RIOULETO (g.), s. f. Petite cabriole, v. bricolo. 

Fasièi un parèl de cambirouletos. 

C. FAVRE. 

R. cabriolo. 

CABRIOUN, CABR1EN (m.), CABIROUN (g.), 
CABIROU (1.), CABROÜ (rouerg.), CABILHOU 
(querc.), chabroun (lim. a.), CHABRIEN (a.}, 
(rom. cabrion, chabrion, cabiro , cat. cabiro, 
it. cabrio, lat. capreolus), s. m. Chevron, 
pièce d'une toiture, v. cabroun, traveto ; t. 
de blason, v. barro. 

Double cabrioun, doubleau ; sauta jus- 
qu't cabrioun , sauter jusqu'au plancher, bon- 
air de colère; s'en prcnariè i cabrioun , il 
s’cn prendrait aux chevrons, en parlant d’une 
ersonne irritée ; cabirou de nougat , barre 
e nougat, dans l’Aude. 

prov. Li cabrioun de Gasquet : court di dous caire. 

La famille Provençal, de Provence, porte 
d’or au chevron d’azur. 

CABRIOUN A, CABIROUXA (1), CABROUNA 
(rouerg.), v. a. Chevronner, placer les che¬ 
vrons d’un toit, v. trabatela. 

Cabriouna li cambo, plier les jambes au 
lit de façon à soulever les couvertures. 

Cabriouna, cabirounat (1.), ado, part. Che¬ 
vronné, ée. 

Qu’es acô qu’es cabirounat, 

Recabirounat, 

E que jamai fusliè noun i’a passât? 
énigme populaire dont le mot est nis d’a- 
gasso f nid de pie. R. cabrioun. 

CABRIOUN ADO , CABROCNADO ( rouerg.) , 
(cat. caorionat), s. f. Travée, espace qui est 
entre deux chevrons, v. quartounado , tra - 
cado. R. cabrioun. 

Faire la cabriounado, soulever les cou¬ 
vertures avec ses genoux. 

CABRIOUN ACE. CABRIOUNÀOI (m.), CABI- 

rounatce (l.),s. m. Placement des chevrons, 
ensemble des chevrons, h. cabriouna. 

carriounaio, cabirounalho (L), s. f. 
Tout ce qu’on emploie pour chevrons, les che¬ 
vrons. II. cabrioun. 

cXbris, n. de 1. Cabris (Var) ; De Capris, 
nom de fam. provençal. 

Cabris porte une chèvre, cabro, dans son 
blason. 

CABRIT, CR A BIT (l. g.), CHABRIT (ailV. lim. 
d.), cil a Rit i N (a.), (rom. cat. cabrit , port. esp. 
cabrito, b. lat. cabritus), s. m. Cabri, che¬ 
vreau, v. cabrot, gaz eu ; machine à élever 
des fardeaux, chèvre, chevalet, v. cabri ; 
queue du chevalet appelé casse-cou, v. co ; ou- 
t il de charron et de scieur de long, genouillère. 

Cabrit fer, chevreuil, v. cabrôu ; faire lou 
cabrit , chevroter ; testo de cabrit , écervelé, 
étourdi; sauta couine un cabrit, cabrioler; 
pourta quaucun à cabrit , porter quelqu’un 
a la chèvre morte ; barro dôu cabrit, levier 
d’une chèvre. 

Un cabrit, un cabrit qu’avié acliata moun paire 
un escul, dous escut, etc. 

CH. POP. DES JUIFS PROV. 
prov. Cabrit d’un mes, 

Agnèu de très. 

— Lou mou de cabrit 
L’endeman es garit. 

— l’a mai de peu de cabrit que de peu de cabro, 
il meurt plus d'enfants que de grandes per¬ 
sonnes. R. cabro. 

Cabritoun, v. cabridoun. 

CABRO, CRARO (1. g.), CRABE (b.), CHABRO 
(auv. lim. a.), CHOURO, CIIIOURO, CHlÉüRO 
(d.), ciiiora, cui ra (for.), (rom. cat. esp. 
port, cabra , it. lat. capra), s. f. Chèvre, fe¬ 
melle du bouc, v. boucho , bouco, boudo; 
grue, machine pour élever des fardeaux, pour 
suspendre le crible, lorsqu’on vanne le blé, v. 
càbri; chevalet de scieur de long, v. asc; 
échelle à pied pour cueillir les fruits, v. cala- 
bro, cavalet ; outil de cordier qui sert à tenir 
écartés les torons d’une corde, pendant qu’on 
la tord, v. maiet, massoun , toupin; pièce 
du métier à tisser; fille volage, coureuse, v. 
courriolo ; mante religieuse, insecte, v. ca- 
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breto-de-sant-Jaque ; capricorne héros, in¬ 
secte, v. cabèco; sauterelle, en Velay, v. bou¬ 
quet; araignée faucheux, v. aragno-camba- 
rudo ; papillon femelle du ver à soie, v. bou ; 
pou du pubis, v. pcsou-court; aigrette de 
certaines graines, v. lume ; cornemuse, en 
Languedoc et Auvergne, v. cabreto ; brouil¬ 
lard qui se traîne sur les montagnes après un 
orage, v. tubo ; vin mis dans la soupe, en Gas¬ 
cogne ; indisposition causée par le raisin fraî¬ 
chement cueilli, lorsqu’on a bu du vin en la 
mangeant ; sobriquet des gens de Minerve (Hé¬ 
rault), de Treignac et de Tulle (Corrèze); Ca¬ 
bre, Chabre, noms de fam. méridionaux. 

Cabro boucau , chèvre en chaleur. 

prov. rouerg. Pèr saut Marti 

Meno tas cabros abonqui. 

Garda li cabro, garder les chèvros; ne pas 
oser rentrer dans la maison paternelle ; au jeu 
de la branloire, être tenu en suspens par son 
partenaire; sécher d’impatience ; faire garda 
li cabro, tenir la dragée haute; ai d’àutri 
cabro à garda, j’ai d’autres gerbes à lier, au¬ 
tre chose à faire ; faire la cabro, faire les 
cornes; vous fariè veni cabro, il vous ferait 
sortir des gonds; es forço cabro, elle est très 
folâtre; sauta de la cabro au perià, faire 
des coq-à-l’âne ; faire coume ta cabro de 
moussu Sagnié ou de moussu Seguin, que 
se bateguè touto la niue 'mè lou loup e 
qu'au jour lou loup la manjc, résister lon¬ 
guement et finir par succomber ; ic vai de 
toutsoun cor , coume li cabro quand cau- 
con , il y va à cœur-joie; pourta quaucun à 
la cabro morto, à la cargo morto , à la car - 
gamoto ou à la cagamnrlo , porter quel¬ 
qu’un à la chèvre morte (Montaigne), c’est-à- 
dire sur le dos, et les bras de celui qu’on porte 
enlacés autour du cou, v. peiarôu ; cabro 
mouto, cabro bounto, cabro sounto, chèvre 
sans cornes ; jovga à la cabro mouto , à la 
chabro mouto { a.), espèce de colin-maillard, 
v. mouto ; cabro, sics-tu cabro ? sorte de jeu 
d’enfants mentionné par Brueys ; cabro , ounte 
es lou loup f paroles que les enfants adres¬ 
sent à la mante religieuse, en Languedoc. 

Vous presnti ma cabro 
Qu’a pèd e bano 
E baniboun 
E barboau mentoun, 

dicton usité à un petit jeu connu à Marseille. 

Bcue à chabro (g.), boire dans son assiette ; 
erbo-de-la-cabro , scorpiure, plante; licho- 
crabo, poupo-crabo, chèvrefeuille, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne ; uni cabro, iinei cabro 
(m.), unos cabros (L), uno càbrio (d.), une 
chèvre pour élever des fardeaux ; sang de 
las cabros, juron languedocien employé par 
Rabelais. 

La Cabro d'or, la Chèvre d’or, trésor ou 
talisman que le peuple croit avoir été enfoui 
par les Sarrasins sous l’un des antiques mo¬ 
numents de la Provence. C’est sans doute une 
réminiscence du Veau d’or. A Arles on croyait 
que la Chèvre d’or passait tous les matins, aux 
premiers rayons du jour, sur la colline de 
Montmajour. 1 A Laudun (Gard), on disait que, 
le 24 juin, sur la montagne de Saint-Jean 
s'entr’ouvrail à minuit un antre profond d’où 
s’élancait la Chèvre d’or. A Vernègues (Bou¬ 
ches-du-Rhône) on montre aussi la baumo de 
la Cabro d'or ; la mountagno de la Cabro, 
saillie rocheuse, située entre Baumes et Le 
Barroux (Vaucluse), dont la silhouette sert 
d’horloge aux paysans du basComtat qui, lors¬ 
qu’elle indique l’heure des repas, disent : la 
cabro bèu , la chèvre boit ; lou cou de Cabro 
(lat. Gavra mous), le col de Cabre (Hautes- 
Alpes, faite qui sépare la vallée du Rhône de 
celle de la Durance. 

L’ancienne famille De Cabre, originaire 
d’Aubagne (Bouches-du-Rhône), porte une 
chèvre dans ses armes. 

Cabro-fuei, v. cabrifuei. 

cabro-gaio, s. f. Renoncule commune, 
plante, v. ranounclc, jaunoun. R. cabro, 
gaio . 
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CABRO-MARTINO, CABRO-SOUNO (chèvre 
sans cornes), s. f. Bécassine, oiseau dont le cri 
imite le bêlement de la chèvre, en Forez et 
Rouergue, v. cabreto. R. cabro , souno , 
sounto. 

CABRO-MORTO, CRABO-MORTO (g ), n. p. 
Cravemortes, De Crabemorte, noms de fam. 
gasc. et béarn. R. cabro , morto. 

cabro— VAIRO (b. lat. Capra Vaira), n. 
de 1. Cabrevaire, nom de lieu près Manduel 
(Gard). R. cabro, vaire. 

CABROLO, CABRORO (Var), CABIROLO (g.), 
ciiarrolo (L), (rom. cabirola , cat. cabrol- 
la), s. f. Chevrette, femelle du chevreuil ; fem¬ 
me ou fille écervelée, étourdie, v. aurivello ; 
framboise, fruit dont les chèvres sont friandes, 
v. ampo, fragousto. 

Bicho-cabrolo, squale glauque, poisson de 
mer. 

Un anquiè de cabirolo. 

P. GOUDELIN. 

prov. La cabrolo atiro li iehrié, 

E lou gasan lis ôubrié. 

R. cabrôu. 

CABROT, CRABOT(g.),CHABROT(a.), CHAU- 
ROT, CHOUROT (d.), CHIOKOT, CIIUHOT (for.), 

(rom. cabrot, piém. cravot), s. m. Chevreau, 
cabri, v. cabinet, cabrit ; Cabrot, nom de fam. 
méridional. 

A minyat crabot (b.), il a mangé du che¬ 
vreau, il ne fait que sauter. 

Crabos, crabots, braus e bravetos. 

B. DE LARADE. 

Lestomen coumo un fum de crabots. 

J. JASMIN. 

PROV. B. Lou qui nou a crabo e vend crabot, 

Tira d'ouni lou pot ? 

se dit d’un homme qui a des ressources de 
provenance suspecte. R. cabro. 

CABROTO, CRABOTO (g.), CIIOUROTO (d.), 
(rom. cabrota, crabnta), s. f. Petite chèvre, 
chèvre chétive, v. cabreto, cabriho. 

E tant lèu courre la pichoto 
Au jas destaca la cabrolo. 

A. CROUSILLAT. 

R. cabro. 

CABROU, CABIROU (g.), CABROU, CABRIOE, 
CABIROL(l.), CHABRÔU, CHABROL (lim.), CRA¬ 
BO U, CRABOT (g.), (rom. cabrol, cat. cabirol, 
esp. cabriolo, h. capriuolo, lat. capreolus), 
s. m. Chevreuil, espece de bête fauve ; Cabrol, 
Crabol, Cabirol, Chabrol, noms de fam. mé- 
ril ; Cabrol (Gard), nom de lieu. 

Tu m’eviles, pariero à-n-un cabrôu, Dideto. 

A. CROUSILLAT. 

De cabrôus, de biebos encaro. 

D. SAGE. 

Lou cabirou, pèr boumbs e garimbets, 
Sauleriqueio au mieilan de la prado. 

GASSION. 

Nino, nino, 

Cardelino, 

Lou papa es à la vigno, 

La mania es al inalhol : 

Tiro, tiro, cabirol ! 

CH. DE NOURRICE CARC. 

Chabrôu , olo, se dit en Périgord des bceufs 
et des vaches qui ont les cornes tournées en 
dedans. 

prov. La luno cbabrolo 
Fai la terro molo. 

Fa chabrôu, fa ckabrol (lim.), mêler du 
vin au bouillon de la soupe et le boire, locu¬ 
tion qui dérive de la suivante : bôue à chabro , 
boire dans son assiette, à la manière des chè¬ 
vres, en Gascogne. 

Minji la soupo, après fagui un boun chabrôu. 

A. CHASTANET. 

Cabrôu, v. cabroun. 

CABROULA, CHABROULLA et CIIABROUNLA 

(lim.), v. n. Grimper comme un chevreuil, v. 
escalabreia. 

Cabrolc , oies, olo, oulan , oulas, olon. R. 
cabrôu. 

CABROUEAIRE, CIIABROULLAIRE et CIIA- 
BROUNLAIRE (lim.), ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui aime à grimper, à courir par¬ 
tout, v. courriou. R. cabroula. 

cabroujlen, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Cabrol. R. Cabrôu. 
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CABROULÉS, n. de 1. Cabrollès (Alpes-Ma¬ 
ritimes). 

CARROULET (rom. cabrolet), s. ni. Che- 
vrillard, petit chevreuil. R. cabrôu. 

CA droit leto, s. f. Petite chevrette, femelle 
de chevreuil. R. cabrolo. 

CABROUL1IO, CRABOULHO (rom. b. lat. Ca- 
brolia, Crabola). n. de 1. La Cabrouille, La 
Crabouille, noms de quartiers, en Périgord, v. 
Chabrouliè. R. Cabrôu. 

carroulié (chasseur de chevreuils ?), n. 
p. Gabrolier, nom de fam. mérid. R. cabrôu. 

CABROUN, CABROU (1.), CK1ABROU (lim.), 
(rom. cabron), s. m. Chevrotin, peau de che¬ 
vreau, v. peu ; chevron, v. cabrioun plus u- 
sité. h. cabro. 

Gabrouna, cabrounado, v. cabriouna, ca¬ 
brioun ado. 

cabrouxeja, v. n. Vagabonder, rôder, flâ¬ 
ner, v. cjarlandeja. R. cabroun. 

cabrouxeja IDE, A1RO, s. et adj. Rôdeur, 
flâneur, euse, v. barrulairc. R. cabrouneja. 

CABROUXET, s. m. Petit chevron, v. tra- 
voun. R. cabroun. 

CABROUXlÉ, CHABROUXIÉ (lim.), IERO, 
1 ÈIRO, adj. Qui a rapport aux chevrons, v. 

tèulissiô. 

Gàrri cabro unie, rat chabrouniê (lim.), 
gros rat qui habite sous les toits, entre les 
chevrons. R. cabroun. 

CA BROUTA, CR ABOUTA (g.), CI! A B ROUTE A 
(a.), v. n. Chevroter, mettre bas des chevreaux, 
v. cabrida. 

Cabrote, otes, oto, outan, outas f oton. R. 
cabrot. 

cabrouteja, cra bote J A (g.), v. n. Che¬ 
vroter, trembloter en chantant, v. cabreta, 
chabrêula. R. cabroto. 

CABRUXO, Cil Alt RU XO (a.), CABRUN, CA- 
brix (rom. cabru, cat. port, cabrum , esp. 
cabruno , lat. caprinus , zna), s. La race des 
chèvres, les chèvres en général, v. cabriho. 

Ai dotige trentanié de superbo cabruno. 

. . J.-F. roux. 

Garda lei fedo dins la prado 
O la cabruno dins lei pin. 

A. CROUSILLAT. 

Ame, tout en boufant dins la gaio sibleto, 

De vèire sauteja lou cabrun fouligaud. 

„ , ID. 

R. cabro , 

Cabucèl, cabucèu, cabucela, cabucello, v. 
curbecèu, curbecela, curbecello ; cabudèu, ca- 
budela, v. cabedèu, cabedela; cabudiero, v. 
cabediero. 

CABUÈRXI. CABÙRXI, CHABÙRXI, CABURX, 
cil Alto k (for.), s. m. Toux opiniâtre des en¬ 
fants, gros rhume, coqueluche, dans les Alpes, 
v. coucoulucho, mouquet. R. cabrun. 

Cabuno, v. cabano. 

caburlat, s. m. Têtard de grenouille, en 
Gascogne, v. caboussolo, testut. R. capurlat. 

CABUS, CH A BUS (a.), CAPUS (1.), (it. ca- 
puccio , petite tête), s. m. Plongeon, action de 
plonger, de se précipiter la tête la première, 
v. cabusset ; provin, sarment de vigne couché 
en terre, v. couchadis, proubaino, rebosto, 
soumèisso. 

Faire lou cabus, plonger; leni lou ca - 
bus, retenir son souille ; garder rancune ; lou 
sang m'a fa cabus, mon sang s’est bouleversé 
d’émotion ; faire de cabus, provigner ; dôu 
tèms di cabus, quouro que v'engon licabus, 
à l’époque des provins, dans le dernier quartier 
de la lune de mars; v ai fuma ’ n cabus, va 
te faire pendre. 

En prenent vanc pèr faire moun cabus. 

A. BIGOT. 

Jamai de ma vido 

Noun farai pas plus 

Que planta de vigno, € 

Faire de cabus. 

CH. POP. 

Cabusses, plur. lang. decaôws. R. cabussa. 

CABUS, CHABUS (a.), capus(L), usso (rom. 
caputz, it. capuccio) , adj. Pommé, ée, v. 
bougnaru ; fou, olle, en Limousin, v. bau, 
fou ; Cabus, Cabuit, noms de fam. mérid. 


Caulct cabus, eau cabus, chou cabus; la- 
cliugo cabusso, laitue pommée. R. cap. 

CABUSSA, CABOUSSA (rouerg.), CAPUSSA 
(querc.), cavussa (Hérault), (rom. cabussar, 
acabussar, accabustar, cat. cabussar, cap- 
bussar , b. lat. accabussarc), v. n. et a. Plon¬ 
ger, tomber la tête la première, v. souta ; 
succomber, échouer, mourir, v. debana; jeter 
à l’eau, précipiter, culbuter, v. coulouma ; 
étendre mort, v. esterni ; provigner un cep, 
marcotter, v. margouta, proubagina, sou - 
meissa; inhumer, enterrer, v. aclapa en¬ 
terra. * 

Cabussa J n sou, plonger pour aller cher¬ 
cher un sou au fond de l’eau ; cabussa de 
novi, publier les bans d’un mariage ; lou 
soulcu cabusso, le soleil se couche. 

Regardavian cabussa li granouio. 

L. ROUMIEUX. 

Se cabussa, v. r. Se plonger, se précipiter, 
v. debaussa; se purifier, en parlant des fem¬ 
mes juives. 

Cabussa, cabussat (1. g.), ado, part. Plongé, 
précipité, provigné, ée. R. cabesso , cabosso. 

cabussa, v. n. Pommer, en parlant des 
choux, v. bougnouna, pouma. R. cabus 2. 

cabussado, s. f. Plongée, action de plon¬ 
ger ou de se plonger ; cérémonie que prati¬ 
quent les femmes juives, après leur menstrua¬ 
tion et avant de cohabiter avec leur mari, et 
qui consiste à se plonger dans l’eau jusqu’au 
cou et à y tremper ensuite trois fois la tête, v. 
amourraduro ; immersion dans la mer, sup¬ 
plice qu’on infligeait autrefois à Marseille aux 
blasphémateurs, au moyen d’un panier et 
d’une poulie ; provin de vigne, v. cabus ; cul¬ 
bute, revers, ruine, v. revirado. 


Oh ! la trislo cabussado ! 

F. GRAS. 


Lou tap 

Fasènt un pau de cabussado. 

P. FÉLIX, 

R. cabussa. 


CABUSSAIO, CAPUSSALHO (1.), S. f. CllOUX 
cabus, qu’on vend avant leur maturité, v. eau - 
liho. 


Aquelo marchando vènd 
R. cabus 2. 


pas que de capussalbo. 

L. BOUCOIRAN. 


CABUSSA IRE, ARELLO, A IRIS, AIRO (cat. 
cabussador), s. et adj. Plongeur, euse, v. 
mourgoun , soutaire; celui, celle qui préci¬ 
pite ou se précipite, celui qui provigne. 

Teni l'alen coume un cabussaire, garder 
le silence. 


Li cabussaire lou pesquèron. 

_ , CALENDAU. 

R. cabussa. 

cabussaire, s. m. Plongeon, oiseau de ma¬ 
rais. On désigne principalement par ce nom : 
l’imbrin, colymbus glacialis (Lin.), qu’on 
appelle grand cabussaire; le lumme, co¬ 
lymbus arcticus (Lin.), et le plongeon à 
gorge, colymbus septentrionalis (Gm.), v. 
margoui. R. cabussaire 1. 

cabussamex (cat. cabussament), s. m. 
Action de plonger, de provigner, v. cabus. R. 
cabussa. 

cabussat, s. m. Provin, en Rouergue, v. 
cabus , couchadis. 


Ferta de cabussals causissès lous pusbèls. 

__ _ c. peyrot. 

R. cabussa. 

CABUSSAU, CABUSSAL(1.), CABUSSÔU'(Hé- 
rault), s. m. Castagneux, grèbe de rivière, oi¬ 
seau, v. castagnous, pitret ; provin, en Lan¬ 
guedoc, v. cabus ; pour tortillon, v. cabcssau 


Lou filtrat cabussôu 
Que se trufo tant dôu cassaire. 

A. LANGLADE. 

R. cabussa. 

cabusseja, v. n. Faire des plongeons, plon¬ 
ger et replonger, v. cabussa. 


R. cabus. 


Dins l’escumo di peirolo 
Cabussejon li coucoun. 

T. AUBANEL. 


Cabussèl, cabussèu, v. curbecèu; cabussela 
cabusseleto, v. curbecela, curbeceleto. 

cabussello, s. f. Couvercle, v. curbecello 
plus correct. 

Faire cabussello, plonger, sombrer, à Mar¬ 
seille. R. cabus. 

CABUSSET, CAPUSSET (querc.), CAPUCBET 
(g.), CABESSUT, CABUSSUT (rh.), s. m. Plon- 
geon, action de plonger, culbute, v. soutoun ; 
râle d’eau, oiseau, v. b'c-rouge+rasclet ; cas¬ 
tagneux, oiseau, v. cabussau ; provin de vi¬ 
gne, v. cabus , cabussat. 

Faire lou cabusset, faire le plongeon. 

Fa trento cabussets dins l’aigo-ros que cour. 

p- GOUDELIN. 

Dins la mar fau de cabussèl. 

„ , .. , C. BLAZE. 

Es égal, dins Vaigo prioundo 
Va faire un autre cabusset 
E n’engoulira prou, s’a set. 

„ , G. azaïs. 

R. cabus. 

cabusseto, s. f. Action de plonger, v. ca¬ 
busset. 

Dc-cabusscto , en plongeant. 

Dôu ribas faire cabusseto. 


P. G IFR A 

E crese, sus bono resoun, 
Que de mi rimo lou mouloun 
S’envai faire la cabusseto. 


R. cabus 1. 


H. MOREL. 


CABUSSIÉ, CABUSSIÈ (L), IERO, IÈIRO, adj. 
Qui a l’habitude de plonger, qui aime à plon¬ 
ger, v. cabussaire. 

Bouis-cabussiè, espèce de canard sauvage, 
v. bouis ; fôuco-cabussicro, macroule, ma¬ 
creuse. R. cabus 1. 


CABUSSIERO, CABUSSIÈIRO (1), S. f. Long 
filet qu’on tend entre le fond et la surface de 
l’eau, pour la chasse aux macreuses, v. auce- 
liero. 


Gardas-vous de la cabussièiro. 

_ , A. LANGLADE. 

R. cabussiô. 

cabusso, s. f. Tête de chou, dans les Al¬ 
pes, v. poumo. R. cabus 2. 

Cabussolo, v. caboussolo. 

CABUSSOUN, CABUSSOU (1.), CABISSOU 
(rouerg.), s. m. Petit plongeon; on donne ce 
nom à divers oiseaux aquatiques du genre 
grèbe : au grèbe huppé, podiceps cristatus 
(Lath.), y. plauco ; au ]ou gris, podiceps 
rubricollis (Lath.); au jou cornu, podiceps 
comutus (Lath.); et au jou oreillard, podi¬ 
ceps auritus (Lath.), v. fumât, traugno; 
provin, v. cabusset. R. cabus 1. 

cabussouna, cabissouxa (rouerg.), v. a. 
Provigner, v. cabussa plus usité. R. cabus - 
soun. 

cabussous, s. m. Chou pommé, en Lan¬ 
guedoc, v. cabus. R. cabus 2. 

Cabustre, v. cabestre. 

caca, cocô, s. m. Espèce de cigale plus 

? etite que la commune, v. carcassou, ciga - 
oun, cigalet. R. onomatopée. 

caca, s. f. t. enfantin. Châtaigne, noix, a- 
mande, noisette, en Dauphiné et Vivarais, v. 
caco 2. 

Li dounaren sa soupeto, 

De cacas au faudalou. 

CH. POP. 

R. cacau, castagno. 

caca box, s. m. Pâté d’encre, dans l’Isère, 
v. bôclxi , engorg , porc. R. cacai. 

Cacaco,v. caco; cacafounié, v. cacoufounié ; 
cacagno, v. coucoun. 

cacai, caca (lim. viv.), cacax (g.), s. m. 
t. enfantin. Caca, cas, ordure, v. caco, cago , 
gnogno ; ignorant, inepte, v. bcstiàri. 

Faire cacai, faire caca, chier ; es de cacai , 
c’est sale; bèh ! de cacai , fi ! de l’ordure. R. 
caco. 

CACAIO, CACALHO (g.), CAC A LUE (b.), S. f. 
Ordure, crotte, v. bôudro, pourcariè. R. 
caco. 

Cacai, v. cacau. 

cacala (gr. x&yxuXattv), v. n. Rire aux éclats, 
v. bascala, esclafi. 
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Cacala, cacalaca, v. cacaraca ; cacalaco, v. 
cacaraco. 

CAC al A do, s. f. Éclat de rire, v. bascala- 
do. R. cacala. 

cacalas, ESCALAS (basque karkalia, éclat 
de rire, gr. ^yx uc / xo 0) s - m * Grand éclat de 
rire, v. escarcaiado, riado. 

Faire un grand cacalas, partir d’un grand 
éclat de rire; canta lou cacalas, sonner le 
•cassé, v. ascldt, catalan. 

Lou diéu dau cacalas barro boutigo. 

LAFARE-ALATS. 

La man dôu bon Diéu a ira sus ma vido 

De souspir, de plour e de cacalas. 

A. bigot. 

Coumo de baus riren h cacalasses. 

B. FLORET. 

E toujour grands cacalasses de rire. 

N. FIZES. 

Cacalasses , plur. lang. de cacalas. R. ca¬ 
ca la. 

cacalassa, cacalasseja, v. n. Faire des 
éclats de rire, éclater de rire, v. escacalassa, 
escarcaia. 

S’alatrant e cacalassant. 

P. DE GEMBLOUX. 

D’elo ris coumo uno folo, 

Zou de cacalasseja ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. cacalas. 

CACALASSAIRE, A BEL LO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui rit aux éclats, v. riscire. 11. 
cacalassa. 

CACALASSIÉ, CACALASSIÈ(1.), lERO, IÈIRO, 
adj. Qui fait rire aux éclats, burlesque, v. 
bourlesc. 

Aquelo galejado escarrabihado e cacaîassièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. cacalas. 

CACALAÜS, CAGARAU et GAGARAU (1.), (lat. 
cochlea, gr. y.oyX^ç), s. m. et f. Escargot, li¬ 
maçon, particulièrement ceux de la grosse es¬ 
pèce, hélix aspcrsa (Lam.), v. cacalauso, 
cagnôu, caragou , coutar, bouié ; escalier 
en limaçon, v. viseto ; hélice, vis d’Archi¬ 
mède, v. escaragôu ; une des figures de la fa¬ 
randole, évolution en spirale, v. viroulet; 
boucle de cheveux frisés, v. gangaio ; t. libre, 
pénis, v. bcrigoulo , calau ; noix vide, en 
Dauphiné, v. cacarau , carcan ; Cacalau, nom 
de fam. provençal. 

Lou cacalaûs , le franc dialecte d’Arles, le 
provençal pur, locution arlésieiine constatée 
dans ces vers de M. de Truchet ; 


Lou cacalaûs mounle anara 
Emé sa purela divino? 

Cruvèu de cacalaûs , coquille de limaçon ; 
tapoun, luno de cacalaûs, opercule d’un li¬ 
maçon ; grata de cacalaûs, chercher des es¬ 
cargots dans les toufiès d’herbes ; tira la ca- 
calaus, tirer l’escargot de sa coquille par une 
aspiration ; manger quelque chose avec déli¬ 
ces; faire la cacalaûs , tourner sur soi-mê- 
me, se mouvoir en spirale ; faire coume la 
cacalaûs, que canto quand soun oustau se 
bi'ulo, se réjouir dans le malheur, parce que 
l’escargot rend un petit bruissement, lorsqu’on 
le fait rôtir tout vif ; se retira coume uno 
cacalaûs dins sa cabano, se claquemurer; 
cacalaûs nuso, limace. 

Lou paure cacalaûs saup plus quouro se dino. 

A. BOUDIN. 

A tant grana de cacalaûs 
Que li jardin n’en soun malaut. 

J.-B. MARTIN. 

Vivi coumo lous cagaraus 
De l’aire dal tems, es pas fans. 

H. BIRAT. 

prov. lang. As cagaraus 

Lou rèi met pas de taus, 
aux escargots le roi ne met pas de taxe. 

CACALAUSADO, s. f. Plat d’escargots, ragoût 
de limaçons, mets très recherché, en Langue¬ 
doc, v. cfrlatcnco, limaçado. 


E s’ai quatre fes de peissoun, 
Quaranlofes la merlussado, 

Lou liéume, la cacalausado. 

j.-b. coyb. 

R. cacalaûs. 


cacala USETO, s. f. Petit escargot, particu¬ 
lièrement Vhélix variabilis (Lin .), v. caca - 
rauleto. 

Bello cacalauselo, 
ïé fai, aguespieta de iéu ! 

A. BOUDIN. 

R. cacalauso. 

cacalaIJSIÉ, iero, s. Ramasseur d’escar¬ 
gots, marchande de limaçons, v. cacarauliè, 
cerco-limaço, escaragoulaire, limaciaire. 

Li cacalausicro d’Arle, les femmes d’Ar¬ 
les qui exercent cetto industrie, et par sobri¬ 
quet les femmes du petit peuple. R. caca - 
taus. 

CACALACSiERo, s. f. Lieu où les escargots 
abondent, escargotière, v. limaciero. R. ca- 
calaus. 

cacalauso, s. f. Escargot, limaçon, v. ca- 
caraulo, cagoulho, escaragôu, gangaulo, 
judicvo, limaço, loubct, mourgueto, pla- 
tello, tapat, tourtello ; hélice aspergée, v. 
cacalaûs ; noix de la plus grosse espèce, à 
Sault, v. boumbo ; amande qui n’est pas venue 
à maturité, amande mal cassée, v. cacarau; 
conte en l'air, coquecigrue, v. boio , burlo; 
sobriquet des gens du Dausset (Vaucluse). 

Ana coume uno cacalauso , aller comme 
un colimaçon, lentement ; lou tambour di 
cacalauso >, le tonnerre, en style familier ; eiçà 
*s la casso di cacalauso, tant de vist, tant 
de près, c’est un succès facile, un profit cer¬ 
tain ; fai dina sis ami emé de bano de ca¬ 
calauso , se dit d’un avare. 

La cacalauso 
Toul-aro es clauso. 

F. DU CAULON. 

Un bon plat de cacalauso 
Acoumodo proun de causo. 

AD. DUMAS. 

R. cacalaûs. 

cacalausoun, s. ni. Petit escargot, v. ca- 
carauloun, cagoulhin ; espèce à'escargot, 
hélix cæspitum (Lin.), v. mcissounenco. 

Manjo-cacal ausoun, sobriquet des gens 
de Bellegarde (Gard). 

Noste cacalausoun pauso bèn plan soun viage. 

A. BOUDIN. 

De pertout cacalausoun se ié soun empega. 

J. ROUMANILLE. 

Avié ’n panié plen de blanc cacalausoun. 

MIRÈIO. 

R. cacalaûs. 

cacalé (esp. cacareo), s. m. Caquet, joyeux 
babil, v. babiho, basiho, charradisso, rai. 
Catarino Pesglaiado, 

Emé soun grand cacalé, 

Fai crèire qu’es dessenado 
En quau entènd soun quilet. 

# M. DE TRUCHET. 

R. cacalcja. 

CACALEJA, CACAREJA, CACALEIA (d.), CA- 
CARETIA (m.), CRACAREA (a.), (esp. caca- 
rcar , angl. cacklc, lat. cacillare), v. n. Ca¬ 
queter, en parlant des coqs et des poules, v. 
coudasseja ; jaser, babiller, causer joyeuse¬ 
ment, v. babilla, laleja. 

Aqui dins li roucas li perdris cacalejon. 

A. CROUSILLAT. 

Cacalejave que-noun-sai. 

P. GIÉRA. 

prov. Touto galino que tant cacalejo, fai pas lou 
mai d'iôu. 

R. cacala , cacalct. 

cacalejAGE, s. m. Action de caqueter, ca¬ 
quetage, v. caquetage. 

Emplissié l’oustau d'un tant gént cacalejage. 

J. ROUMANILLE. 

R. cacalcja. 

CACA LEJ AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Caqueteur, euse, v. babihaire, char- 
rairc. 

Sian galoi, sian cacalejaire. 

J. ROUMANILLE. 

Ai segui lou cacalejaire. 

F. VJ DAL. 

R. cacalcja. 

CACALET, eto (angl. cacklcr, babillard), 
adj. et s. Jaseur, euse, caquet bon bec, van¬ 
tard, arde, v. barjaire, becu. R. cacala. 
cacalet, cacalou, s. m. Petite noix ; pe¬ 


tit enfant, petit homme, petit cheval, criquet, 
en bas Limousin, v. nousiho. R. cacau. 

Cacalho, v. cacaio. 

caca lia N, a no, s. et adj. Sobriquet des ha¬ 
bitants d’Aix-en-Provence, qui paraît dériver 
du verbe cacalcja, v. bourbounés, cadet , 
manjo-tripo. 

Encô dôu tournejaire cacalian. 

F. vidal. 

CACALICA, v. a. Chatouiller, en Béarn, v. 
catiha, catigoula, soussela, trigoula. R. ca- 
tigoula? 

cacalico, s. m. Coquelicot, ponceau, en 
Rouergue, v. cacaraca. R. onomatopée. 

CACALO (À), loc. adv. A califourchon sur les 
épaules, dans les Alpes, v. cagoio , cambo- 
culicro, Cristàu (sant). R. cagairo ou cau- 
calo. 

Cacalucha, cacalucho, v. coucoulucha, cou- 
coulucho. 

caca lu Edi, cocoluech, s. m. Chant des 
poules qui chantent plusieurs à la fois, en 
Rouergue, v cuucoudcsco. R. cacalé. 

Cacambre, v. cagandre. 

CACA N (rom. cap can, tête blanche, véné¬ 
rable), s. m. Homme marquant, opulent, par¬ 
venu riche et raide, v. catau, gouapo; Ca- 
can, nom de fam. mars. ; pour ordure, v. 
cacai. 

Es un gros cacan, c’est un gros bonnet. 

Segound que sias cacan o misérable, 

Ensin vous tan pèr fes lei jiigi d’au-jour-d’uei. 

HEYRIÉS. 

Desempièi vèn pas de grand cacan en Arle, sènso 
que la presentacioun noun se renouvelle. 

h. clair. 

Cacandre, cacandroun, v. cagandre, cagan- 
droun. 

caca no, s. f. Dame de la halle, poissarde 
huppée, à Marseille, v. partisano, pcissou- 
niero. 

L’aurias segur cresudo uno cacano. 

J.-F. ROUX. 

Misé Tounin es pas ço que se dis uno cacano, mai 
es à soun aise. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. cacan. 

Cacapuço, v. catapuço ; cacara, v. cascara. 

CACARACA, CACALACA et CACALA (1.), CO- 
corocô (d.), s. m. Coquerico, chant du coq, 
v. tanto-roso ;coq, en style familier, v. gau; 
coquelicot, fleur et plante, v. gau-galin, 
rouscllo ; mufle de veau, plante, v. tctarello ; 
nœud de rubans rouges placé au haut de la 
coiffure, ornement de tête en forme de crête, 
bec d’un coiffe, v. bericouquet, grèco ; noix 
dépouillée de sa coquille, v. qùiquiriqui ; 
pomme de pin, v. pigno; mauvais terrain, où 
il ne croit que des coquelicots, v. canto-pcr- 
dris ; petit esprit, v. senet ; organe de la voix, 
larynx, gosier, en style familier, v. quilet ; le 
numéro 44, au jeu de loto, par onomatopée. 

Es lou cacaraca, c’est le coq de l’endroit; 
es un paure cacaraca, c’est un pauvre sire ; 
te, ve , cacaraca! tiens, vois joli-cœur! Va 
que de cacaraca, on n’y voit que des coque¬ 
licots, se dit d’un terrain aride; coupa lou 
cacaraca, couper le sifflet, couper le cou ; 
estre au cacaraca , être perché quelque part ; 
n’avé pèi'-dessus lou cacaraca, en avoir 
par-dessus la tête. 

— Cacaraca! 

— Moun pai me bat. 

— De-que i’as fa ? 

—■ l’ai près soun blad. 

DICTON ENFANTIN. 

R. onomatopée. 

CACARACO, CACALACO et CASCARASCO (1.), 
COCOROCO (d.), s. f. et m. Chant de la poule, 
v. coucoudcsco, garlés ; poule, en style fa¬ 
milier, v. galino ; mufle de veau, plante, v. 
tctarello ; noix sans coquille, v. quiquiri- 
qui. 

Lou cantdôu courdounié, 

Cacaraco enfelant, toujour lou revihavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. onomatopée. 

cacaraqueja, v. n* Chanter coquerico, v. 
cacalcja. R. cacaraca. 
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cacarau, cagarau (I.), s. m. Grosse noix 
médiocrement pleine, en Rouergue ; escargot, 
v. cacalaus. R. cacau. 

CACARAULADO, CAGÀRAULADO et CAGA- 
raulat (1.), s. Ragoût d’escargots, v. caca - 
lausado. R. cacaraulo. 

CAGARAULET, CAGARAULET (1.), S. m. Pe¬ 
tit escargot, v. cacalaus cto ; pot tout petit, v. 
coucourelet, toupinet. 

Cagaraulet, cagaraulet, 

Cal que crèbe sul caulet. 

DICTON ENFANTIN. 

Jusqu’au cagaraulet que de l'enfant que teto 

Fai, de sucre e de pan, barbala la soupeto. 

LÀFARE-ALAIS. 

R. cacaraulo. 

CACARAULETO, CAGARAULETO (1.), CAGA- 

dauleio, cagadaureto, s. m. Petit escar¬ 
got, hélice des moissons, hélice bouche rose, 
etc., v. cacalauseto ; troglodyte, espèce de 
petit oiseau, v. petouso. 

Ai de cagarauletos, 

Soun caudelos ! 

cri des marchandes de colimaçons cuits, en 
Languedoc. R. cacaraulo. 

CACARAÜLIÉ, CAGARAULIÈ (1.), IERO, IÈI- 
ro, s. Ramasseur, ramasseuse d’escargots, v. 
cacalausiè ; sobriquet des gens d’Aigne (Hé¬ 
rault). R. cacaraulo. 

CACARAÜLIÉ, CAGARAULIÈ (l.), (b. lat. ca- 
garaulerium), s. m. Lieu où les escargots a- 
bondont, v. cacalausiero ; Le Cagaraulié, 
près Béziers. R. cacaraulo. 

CACARAULO, CAGARAULO, CARAGAULO, 
CAGADAULO, CARAGAUDO (v. fr. caquerole, 
esp. caracol, lat. cochlea), s. f. Escargot, li¬ 
maçon, hélice, dans le Var et le bas Langue¬ 
doc" v. cacalauso. 

Cagaraulo demar, coquillage marin, mu¬ 
rex, v. bicu. 

Mai li Nîmes toujour ai di « de cagaraulo. » 

L. ROUMIEUX. 

L’aïeule du naturaliste Draparnaud, de 
Montpellier, qui a beaucoup écrit sur les m ol- 
lusques, disait de lui, lorsqu’il était enfant : 

Aquel enfant amo trop las cagaraulos. 

CACARAULOUN, CAGARAULOUN, CACARAU- 
LOU et CAGARAULOU fl.), s. m. Petit escargot, 
petit limaçon, v. cacalausoun ; petit coque- 
mar, v. coucourelet. 

Cacarauleto, 

Sort li baneto, 

Cacaranloun, 

Sort ti banoun. 

DICTON ENFANTIN. 

R. cacaraulo. 

CACARAULUX, CAGARAULÜX (1.), S. m. Les 
escargots, l’engeance des limaçons, les mol¬ 
lusques à coquille. 

Manco pas de cagaraulun. 

A. LANGLADE. 

R. cacaraulo. 

cacarauxo, s. f. Creux d’un arbre, arbre 
creux, en bas Limousin, v. borno, caborno. 
R. cauno, co.verno. 

Gacareja, v. cacaleja ; cacarelasso, v. caga- 
relasso ; cacareleja, cacarelia, v. cascareleja, 
cacaleja ; cacareleto, cacarello, v. cagareleto, 
cagarello; cacaretia,v. cacaleja. 

CACAROCHO, CACARÔCHI, S. f. Contusion, 
trou à la tête, en Dauphiné, v. bachoco. R. 
cacaroto 2. 

Gacaroco pour cataracho. 

cacarolo. s. f. Grosse noix, en bas Limou¬ 
sin, v. boumbo, cacalauso, cacaudo. R. ca¬ 
ca u, 

cacarot, s. m. Rachis d’un épis de maïs, 
en Limousin, v. coucareu ; pour crotte, v. 
cagarot. R. cacau. 

cacarot (esp. jàcaro, fanfaron; rom. al - 
cavot, rulïien), s. m. Vert galant, coureur de 
femmes, v. arcavot , charnigaire, pistachiè, 
poulassiè. 

cacaroto, s. f. Coquille de noix, coque 
d’œuf, en bas Limousin, v. clos, cruvèu; la 
tête, le cerveau, v. closco, coucot; pour crotte 
de chèvre, v. cagaroto. 


CACARAU — CACHAMEN 

Paubro cacaroto, pauvre tête, tête verte. 
R. cacau. 

CACAROTO, CAGAROCHOet CAJAROCO (L), 
s. f. Cavité, cahute, crypte, en Périgord, v. 
cafaroto, croto , rôfi. 

Les ruines de l’amphithéâtre romain de Pé- 
rigueux portaient au 16 e siècle le nom de ca¬ 
carot as. R. croto. 

Cacaroucho, cacarucho, cacarucha, v. cou- 
coulucho, coucoulucha ; cacaruchoun, v. cou- 
couluchoun. 

CACA SS AIRE, CACASSIAIRE, ARELLO, AI- 
RIS, airo, s. Marchand, marchande de lie 
d’huile, v. crassairc. R. cacasso. 

cacasso, cacau, s. Lie de l’huile, v. bôli, 
bouras, c?'asso, mourcho. R. cacoi. 

cacau (rom. cap eau , tête chauve), s. m. 
Sabot, toupie sans DOuton,v. carme , mouine } 
rounfloun. 

Cacau , le cap de Cacau, près Cassis (Bou¬ 
ches-du-Rhône), v. Cap-Cau. 

CACAU, CACAL (lim.), CACAI (Velay), s. m. 
Noix, en Périgord, Limousin et Dauphiné, v. 
nosc ; rognon, en Velay, v. rougnoun; œuf, 
en Quorci, v. coucau, iàu ; culot d’une ni¬ 
chée, dernier né d’une famille, à Apt, v. ca- 
go-nis. 

Cacal bufarol (lim.), noix creuse ; cacal 
sarrèl (lim.), noix angleuse ; cacal d'ase 
(lim.), coquecigrue ; es fier coumo uno 
graulo qu'a trouba *n cacal (lim.), il est fier 
comme une corneille qui a trouvé une noix. 

Entre la pero e lou cacau. 

A. CHASTANET. 

R. caco 2, cascal. 

cacau (cat. cacau , esp. port. it. cacao ), s. 
m. Cacao, beurre de cacao, v. cabosso. 

L'aubre dôu cacau , le cacaoyer. 

Le mot cacau, ainsi que beaucoup d’autres 
(tels que auragan , ouragan, beco-fiour , co¬ 
libri, liourbàri, tumulte, cabosso, capsule de 
cacao), a dû être importé dans le Nouveau 
Monde par des colons d'origine aquitanique ou 
limousine. R. cacau 2. 

cacaudo, s. f. Noix de grosse espèce, en 
Limousin, v. cacarolo. R. cacau 2. 

Cacauleto, cacaulo, v. caucalo; cacelado, v. 
casselado. 

cach, s. m. Meurtrissure, cor au pied, du¬ 
rillon, en Béarn, v. agacin ; abcès qui vient 
aux pieds de ceux qui marchent sans chaus¬ 
sure, en Guienne, v. cachaduro ; pour coi, 
tranquille, v. cat, ato. 

Cach à pour caps à , jusqu’à, v. cap. R. 
cacha. 

cacha, caissa (L), (rom. esp. cachar), v. 
a. et n. Casser avec les dents, égruger, éca- 
cher, écraser, broyer, v. brega, trissa; cou¬ 
per ras, trancher, appareiller les bouts, met¬ 
tre bout about, parer,orner, v. acacha; meur¬ 
trir, froisser, blesser, presser, serrer, v. qui- 
cha; oppresser, peser sur, en parlant du cau¬ 
chemar, v. estoufa ; enfoncer les échalas, v. 
peissela ; s’appuyer ou s’incliner sur lo ti-- 
mon, en parlant des bœufs attelés; pour chas¬ 
ser, v. cassa. 

Cacha de nose , d'amclo, casser des noix, 
des amandes; cacha de caiau , casser des 
cailloux ; cacha d'ôulivo, meurtrir des oli¬ 
ves pour les saler; cacha li courduro, rabat¬ 
tre les coutures ; cacha de pesou, tuer des 
poux ; cacha la guignocho , presser la détente 
d’un fusil ; se cacha li det, se pincer les doigts ; 
être dupe de son propre stratagème ; cacha 
fio , mettre le feu ; cacha mecho, se taire ; ca - 
cho pas mau. il a bon appétit; un ase de 
soun tèms cachariè plus la paio , se dit 
d’une personne qui prend de l’âge ; n'i'en ca¬ 
chera de bono , je lui donnai de rudes coups, 
je lui en dis de rudes ; sav.p cacha li mes - 
sorgo, il sait mentir effrontément ; mi soulic 
me cachou , mes souliers me blessent. 

Cacliaren lèu pas plus de nose. 

L. ROUMIEUX. 

Se cacha, v. r. Se blesser, se meurtrir, se 
faire un pinçon ; s’offenser de quelque chose; 
faire une chose avec peine, de mauvais gré. 


Paguè, mai se cachavo, il paya, mais à 
contre-cœur ; e pici se cacho à courre (H. 
Morel), et puis il se met à courir. 

Cacha, cachat (1. g.), ado, part. Écaché, é- 
crasé, ée ; meurtri, ie. 

Fumiè cacha , fumier réduit en terreau ; 
froumage cacha, fromage vieux, devenu fort 
et rance; fromage broyé, v. cachat; cacha 
Vun sus Vautre, pressés l’un sur l’autre; ai 
l'espalo cachado, j’ai l’épaule meurtrie ; la 
fachiniero m'a cacha, j’ai eu le cauchemar. 

Cachàdis, ados , plur. narb. de cachat, 
ado. [\. cais. 

CACHA, CATCHA (g.), (lat. captarc), v. a. 
et r. Cacher, serrer, dissimuler, au figuré, v. 
acata, amaga, escoundre. 

Se cacho pas, il ne s’en cache pas, il dit sa 
façon de penser. 

Quand pren Jôusè pèr soun paire, 

Cacho sa divinita. 

N. SABOLY. 

prov. Cadun cerco à cacha si defaut. 

— Li môstre d’espaso cachon toujour quauquecop. 

Cacha, cachat (l.g.), ado, part, et s. Caché, 
dissimulé, ée. 

Es un cacha, c’est un sournois, un homme 
boutonné; de-cacha, de-cachat (querc.), en 
cachette ; au cacha, au cachat de (g.), à l’in¬ 
su de. 

prov. Pecat cacha, 

Mita perdouna. 

Noun me sera pas reprouchat 
D’avé tengut rèn de cachai. 

c. brueys. 

Me la tengués pas tant cachado. 

G. ZERBIN. 

Cacha (matois), est un sobriquet que l’on 
donnait aux paysans d’Aix, aux 15 e et 16° siè¬ 
cles. R. cach , cat 2. 

cacha, v. a. Ferrer une aiguillette, en Gas¬ 
cogne, v. cassouna. R. cas. 

Cachaboutin, v. cacho-boutin ; cachaclau, 
v. cacho-clau. 

cach A da M ex , adv. En cachette, avec dis¬ 
simulation, v. acatoun, escoundoun. R. ca¬ 
cha. 

Cachadè, v. cassadou ; cachadèu, v. cacharèu. 
cachadis, s. m. Pression, partie pressée, 
choses cassées, v. esqui. R. cacha. 

^ cachado, cach AL (L), (esp. cachada), s. 
Ce qu’on écache, ce qu’on casse, ce qu’on broie 
en une fois, pressée, pinçon, v. esquichado ; 
contusion, coup, horion, v. cacho-mourre ; 
presse, foule, v. prèisso. 

Sus lou pont i’aura 'no cachado, il y 
aura foule sur le pont. R. cacha. 

Cachadou, v. cassadou. 

CACHADURO,CACHADOITRO, CASSÈlRO(a.), 

(rom. cassadura), s. f. Cassure ; meurtris¬ 
sure, blessure faite par le bât, le harnais ou 
lachaussure, pinçon, v. esquichaduro, pessu. 
Tendre de cachaduro, douillet, sensible. 
Vous dirés, h mei cachaduro. 

Que n’ai rèn que noun sié macat. 

J. SICARD. 

prov. Au desbasta se vèi la cachaduro. 

R. cacha. 

Cachafiô, cachafioc, cachafue, v. cacho-fiô. 
cach âge, cach agi (m.), s. m. Action d’é- 
cacher, de casser, de broyer, de presser, v. es - 
crase. R. cacha. 

CACHA IRE, A RELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 

Celui, celle qui écache, qui casse, qui broie, 
qui presse ou meurtrit, v. peçaire. 

Cachaire de caiau , casseur de pierres ; ca - 
cliarello d'amelo, cachairis d'amendo (m.), 
casseuse d’amandes. R. cacha. 

Cachai, v. cachado ; cachai, v. cabessau. 
cachalot (cat. catxalot, esp. cachalote), 
s. m. Cachalot, mammifère marin, v. mu- 
lard. 

Parles de marsouin, de toun, 

De cachalot, de baleno. 

. a. vire. 

R. cacha , cassa, alot. 

cachamex (rom. cacliament , it. cassa- 
mento), s. m. Broiement, écrasement, pres¬ 
sion, compression, v. roumpemen. 








De cackamen clc tèsto , de grands soucis, 
des casse-tête, v. roumpe-tèsto. R. cacha. 

Cachamiho, v. cassemino; cachaniéu, v. ca- 
cho-niéu ; cachano, v. cassano, caussano. 

CACHARDO, CACHARDES (bord.), S. f. pl. 
Oreillons, maladie des enfants, en Guienne, v. 
cournudo. U. cacha. 

caciiarèü, cachadèü (montp.), s. m. Pe¬ 
tite sarcelle, anas crecca( Lin.), oiseau, v. ca- 
cho-pignoun. 

Gafetos, sardinaus pudenls, 

Piéulaires, cacharèus brusenls. 

A. LANGLADE. 

R, cacha ire. 

CACHAT, s. m. Fromage pétri, fermenté et 
très piquant, fort usité dans les campagnes de 
Provence, et connu sous ce nom jusque dans 
le Forez, v. brous, cachèio, ceras, foujôu, 
rebar bo. 

Lou cachat redoulènt. 

MIRÈIO. 

Que portes ? — De pebroun, de cachat, de cebeto. 

T. AUBANEL. 

Aquélis oulo loungarudo ounte fan lou cachat. 

J. ROUMANILLE. 

Pline et Columelle appellent ce fromage 
caseus musteus, parce que les Romains le 
faisaient fermenter dans du vin doux. R. cacha. 
Cacliau,v. queissau. 

CACHAUDO, s. f. Marque rouge, en forme 
d’é^sson, que le valet de cœur porte sur la 
poitrine. R. cachado. 

cache (rom. cass, lat. cassus, nul, vain), 

s. m. Avorton de châtaigne, en Limousin, v. 
cuierct, gole. 

Cache, v. caisso ; cache, v. casso. 
caché (rom. cabcer), s. m. Oreiller, tra¬ 
versin, en Gascogne, v. cabcssiè, couissin; 
orgueil, point d’appui d’un levier, dans le Tarn, 
v. aigre. R. cabcssiè. 

cachèio, s. f. Fromage pétri, v. cachat; 
boue, bourbe, v. papolo. 

Au dessèr aduen de cachèio 
Que vous pougne jusqu’au cervèu. 

J.-B. GAUT. 

R. cacha. 

CACHEIOUS , OÜSO , ouo , adj. Pâteux, 
boueux, euse, v. bôudrous } nitous. R. ca¬ 
chèio. 

cacheissio (it. cachessia, port. lat. ca- 
chexia), s. f. t. de médecine. Cachexie, v. ga- 
maduro, gastige. 

CACHEE TI, CACIIECTIC (1. g.)» ICO (port, ca¬ 
chet ico, it. cachettico , lat. cachecticus), adj. 

t. sc. Cachectique, v. gama, gasta , nebla. 
CACHECLO, s. f. Coup donné avec la pointe 

du pouce, le poing étant fermé, v. chico. R. 
cach. 

cachemire, n. de 1. et s. m. Cachemyr, ville 
et province de l’Inde ; cachemire, châle des 
Inaes, v. chale. 

Nautrei pourtan paslei capèu, 

S’afublan pas dôu cachemire. 

LOU RABAIAIRE . 

CACHE N, n. de 1. Cachen (Landes). 
cacherou, catserou, s. m. Petit oreiller, 
berceau, en Béarn, v. couissinet. 

Adieu, simplo cabano 
Quim vis au catserou. 

J. HATOULET. 

R. caché, cabcssiè. 

CACHET, s. m. Empreinte laissée par une 
matière gluante ; caca d’un enfant, ordure sur 
du linge, v. cacai ; fromage pétri, v. cachat ; 
cachet, petit sceau, pain à cacheter, v. bout, 
pego. 

Cachet d’amelo, débris de coques d’aman¬ 
des, v. peçouriè ; cachet de mostro , bre¬ 
loque. 

Adus-nous li cachet rousiga de vieiounge. 

P. CAPPEAU. 

R. cach. 

CACHET-DE-LA-VIERGE, C \CHET-DE-XOS- 
to-damo, s. m. Sceau de la Vierge, tamier 
commun, plante, v. sage-màri, tamisiè , vi- 
gno-blanco. 

cachet-de-salamoux , s. m. Sceau de 
Salomon, plante,v. erbo-de-la-roumpeduro. 


CACHARDO — CACHO-GRAPAUD 

CACHET, CACHOT (ff.), CACIIOI, ETO, OTO, 
adj. et s. Secret, ète, dissimulé, ée, cachotier, 
ière, v. amaga, boutonna, cachous ; Cachet, 
nom de fam. méridional. 

Ëstre cachet } esta cachoi , être coi, rester 
tranquille. 

prov. Fin coume Cachet, qu’escoundié soun argèn t 
dins la pôchi dis autre. 

Encachcto, en cachette, en secret. R. cach , 
cat 2. 

cacheta, v. a. Cacheter, sceller, v. boula. 
Cacheta de vin, goudronner du vin en bou¬ 
teille. 

Es la pôu qu’i cachetola lengo. 

A. MIR. 

Cacheta, cachetât (1. g.), ado, part, et adj. 
Cacheté, scellé, ée. 

Papiè cacheta, papier cacheté, papier tim¬ 
bré. 

Lou toumbèu èro cacheta. 

ch. POP. 

R. cachet. 

cachetage, caciiet\gi (m.), s. m. Action 
de cacheter, de sceller. R. cacheta. 

cacuetaire, arello, airis, AiRO, s. Ce¬ 
lui, celle qui cachète, v. boulairc. R. cacheta. 

CACHÈTI, s. m. Fromage pétri, v. cachat, 
cachèio. R. cachet. 

CACHIERO, QUECHIERO, QUICHIERO (it. ca- 
clieria , minauderie), s. f. Démonstration d’a¬ 
mitié, v. amiganço, chèro, fringo. 

Faire de cachicro, fa la cachiero , faire 
cachicro en quaucun, recevoir quelqu’un a- 
micalement, lui faire fête; se faire cachicro, 
se témoigner de l’amitié, s’embrasser étroite¬ 
ment; fai-iè cachiero, fais lui des amitiés, 
dit-on à un enfant. 

Tau lou mespreso alor que li fasié cachiero. 

v. THOURON. 

prov. Es lou chin de Gaspardoun, fai cachiero en 
cadun. 

Cachiero paraîtdériver du mot cais (dents, 
bouche) qui est employé dans le même sens 
par les troubadours : 

Ara-m fan colh e cais. 

R. DE VAQUEIRAS. 

Era-m faran colh e cais. 

P. DE BUSSIGNAC. 

CACHILICACHO, s. m. Onomatopée du chant 
du rossignol, en Gascogne (G. d’Astros), v. dur . 

cachimbalet, s. m. Petite pipe, v. brûlot, 
pipeto. R. cachimbau. 

cach ni b au (esp. cachimba , port, cachim- 
bo , pipe des nègres; turc chibouk , m. s.), s. 
m. Pipe ornée de figures, pipe en général, v. 
brulo-taba, galifo, pipo, tubanto. 

Faire tuba lou cachimbau, fumer la pipe ; 
garni, carga lou cachimbau, bourrer la 
pipe. 

Un cachimbau de Turc emé soun long luièu. 

J. ROUMANILLE. 

Respiraren la ferigoulo 

En fènt tuba lou cachimbau. 

P. BELLOT. 

NostreOulandés fumo soun cachimbau. 

B. FLORET. 

CACHIN, n. p. Cachin, Capsin,noms de fam . 
lang. R. cach, cat 2. 

cachix-cachet, s. m. Orpin h feuilles é- 
paisses, sedum dasypliyllum (Lin.),v. rasin- 
de-serp , ris-bastard. 

cach i va, v. a. Ëcacher, presser, serrer, en 
Gascogne (G. Azaïs), v. cacha. R. cachino. 

cachin G, s. f. Dent incisive, v. palo ; pour 
cassine, bouge, v. cassino. R. cais. 

cacho, casso (it. cazzo), s. m. Phallus, 
membre viril, v. bico, cas, vergo, viè, vira- 
gaut ; chambrière d’une charrette, bâton sus¬ 
pendu qui sert d’étai, v. pangounet ; t. de 
mépris, imbécile, v. vicdasc. 

Cacho ! peste ! diantre ! foin ! fi ! v. càspi. 
R. cas 2. 

cacho (esp. cejaj, s. f. Brouillard, dans les 
Alpes, v. brumo , nèblo, sago ; pour caisse, 
v. caisso; pour poêlon, v. casso. 

cacho, adj. f. t. de maçon. Pierre fière : 
aquelo p'ciro es de la cacfio, cette pierre est 
fort dure. R. cacha. 
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Cacho, fèm. de cach, cat 2 (coi, tranquille). 

CACHO-AMELO, CACHO-AMENLO (1.), S. m. 
Instrument pour casser les amandes, v. pe- 
çairc ; casse-noix, oiseau, v. avelanie, pcço- 
ôulivo ; sobriquet des gens d’Uzer (Ardèche). 

R. cacha , amelo. 

Cacho-bièlho, v. cacho-vièio. 

CACHO-BOCTIX, s. m. Cache-botin, usten¬ 
sile de cordonnier pour serrer le peloton du 
fil, v. calo-boutin. R. cacha, boutin. 

cacho—cachoux (de), loc. adv. En ca¬ 
chette, furtivement, v. acatoun,escoundoun 
(d'). R. cacha 2. 

C A CHO-CL AU, CACHACLAC, s. m. Monture 
d’un fouet, anneau qui attache la verge à la 
longe. R. cacha, clau. 

CACHO-CO, CACHO-COUGO (l.), S. m. Ce 
qu’on attache à la queue d’un chien. 

S’inquieto courno un gous que trigosso un cacho- 
cougo. 

A. MIR. 

R. cacha, co. 

cacho-crousto, s. m. Casse-croûte, ins¬ 
trument propre à broyer la croûte du pain. R. 
cacha , crousto. 

CACIIO-CUOU, CACHO-QUlÉU (rh.), s. m. 
Croupière de parade que l’on meta un cheval. 
R. cacha, cuou. 

CACHO-DÈNT, s. et adj. m. Croquant, bis¬ 
cuit aux amandes ; agacement des dents, v. 
denterigo. 

Jougavian a la quatreto uno boutiho de vin blanc 
era’ uno dougeno de caeho-dènt. 

ARM. PROUV. 

Amelo cacho-dènt ou caclio-dct (d.), a- 
mande à coque tendre, v. abelano , pistacho, 
princcsso, trenco-dènt. R. cacha, déni. 

cacho—de-rÈi, s. m. Julis vulgaire de Cu¬ 
vier, poisson de mer, v. girello-rcialo. R. 
cacho 1. de, rèi. 

CACHO-FIÔ, CACHAFIÙ, CACHO-FIOC (1.), 
CACHO-FUE, GACHO-FUE (m.), GACHO-FUÔ 
(d.), s. m. Bûche de Noël, grosse bûche d’ar¬ 
bre fruitier qu’on met au feu en grande céré¬ 
monie, le soir de la veille de Noël, v. cctlen - 
clau, calendiè, souc de Naclal ; feu de joie, 
pièce de feu d’artifice, v. cccbanèu, casello ; 
présent que le maître donne aux serviteurs 
qui vont passer les fêtes de Noël dans leur fa¬ 
mille, et qui consiste en nougat, vin cuit, gâ¬ 
teaux, fruits, etc. A Marseille, les ouvriers 
charpentiers et calfats reçoivent de leur pa¬ 
tron la bûche traditionnelle; banquet, dé- 
fructu, v. defrùctu. 

Pausa cacho-âo, bouta caclio-fue, dépo¬ 
ser la bûche de Noël dans le foyer, après l’a¬ 
voir aspergée de trois libations de vin cuit, en 

? irononçant des paroles sacramentelles, v. a- 
ègre ; passer la veillée de Noël en famille, v. 
calèndo ; lou vèspre de cacho-fio, le soir de 
la veille de Noël. 

Pèr Calèndo 
Près dôu fié, 

Dins soun lié, 

Chascun pauso cachafiè. 

N. SABOLY. 

Lou cacho-fiô sèmpre cremavo. 

S. LAMBERT, 

Aro amoussen lou cacho-fiô. 

AD. DUMAS. 

Sous les comtes de Provence, les magistrats 
municipaux de la ville d’Aix portaient solen¬ 
nellement, la veille de Noël, un cacho-fiô au 
palais du souverain et faisaient la collation à 
la table de co dernier, ou, en son absence, à 
celle du Grand Sénéchal. 

Cacho-fià vient de l’expression cacha fiô, 
mettre le feu, ou cacha fiô, écraser le feu. 

CACHO—FOUIT, CACHO-FOUET (L), S. m. 
Chambrière de charrette, v. cacho; chambrière 
de puits à roue, qu’on accroche à un fuseau de 
la lanterne, pour l’empêcher de tourner. R. 
cacha, fouit. 

CACHO-FUS, CACHO-FUE (m.), CASSAFU, 
CASSAFUE (it. maszafusto, b. lat. mazafus- 
tum , fustibalus, m. s .), s. m. Fronde, dans 
le Var, v. foundo. 

CACHO-GRAPAUD, CACHO-GRAPAL(rouerg.)^ 

i — 52 
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s. m. Pressoir de vendangea vis unique, presse 
à vis, v. destrô. R. cacha, grapaua. 

CACHO-INTRADO, s. m. Cache-entrée, pièce 
d’une serrure. 

La tèsto don clavèu 

Qu’à tout cofre vengu serve de cacho-intrado. 

M. DECARD. 

R. cacha f intrado. 

CACHO-MAIO, CACHO—MA LIIO (l. d.), CA- 
cho-mèlhi (d.), s. m. et f. Tirelire, tronc, v. 
argentino, bouissoulo, dencirolo, esqui- 
pot; sournois, v. mato. 

Acd’s un cacho-maio, c’est là une somme 
en réserve ; es pas cacho-maio, il parie ou¬ 
vertement. 

Cercon que de rampli soun cacho-maio ras. 

J. DÉSANAT. 

La cacho-maio sara pleno. 

N. SABOLY. 

R. cacha, maio. 

CACHO-MARTÈU, CACHO-MARTÈL (lim.), S. 
m. Têtard de grenouille, en Limousin, v. cap- 
martcu , tcstut. R. cacha, martèu . 

CACHO-meciio, s. Personne sournoise, mé¬ 
fiant, ante, v. soumaru. R. cacha, mccho. 

cacho-meleto, s. m. Fruit de l’orme, v. 
cago-denic, pan-blanc, pachin-pachau. R. 
cacha , melcto. 

cacho-messorgo, s. Menteur effronté, v. 
cago-messorgo , pasto-mcssorgo. 

Li Nostradamus soun de cacho-messorgo. 

arm. prouv. 

R. cacha, messorgo. 

CACHO-MOURRE, s. m. Coup de poing sur 
le nez, gourmade, v. mougno , mourrado, 
rcpotis , viragaut. 

Cacho-mourre d’eici, cacho-mourre d’eilai, 

Li cop de poung plouvien coumo lis iôu pèr Pasco. 

a. bigot. 

R. cacha , mourre . 

CACHO-MUSÈU, CACIIO-MUSÈL (lim.), S. m. 
Casse-museau, espèce de pâtisserie. 

Figuro de cacho-musèu, visage insigni¬ 
fiant. R. cacha , musèu. 

CACHO-MÉU, CACHAXlÉü, GACIIO-NIÉU, S. 
m.Oiseau niais d’une nichée; dernier né, cu¬ 
lot, en Limousin et Rouergue, v. cago-nis, 
couvo-nisct ; homme faible, fluet et casanier, 
v. femeto. 

Jusquos al cacho-niéu que sort de la bressolo. 

c. PEYROT. 

R. cacha, nicu. 

CACHO-NOSE, CASSO—NOUSILHO (périg.), 
s. m. Casse-noix, casse-noisette, v. cacho-a- 
melo ; oiseau qui se nourrit de noix ou de noi¬ 
settes, v. avelaniè. 

Lou Casso-Nousilho, nom que porte une 
pierre branlante du Périgord. R. cacha, nose , 
nousiho. 

cacho—pecat, s. et adj. Personne dissimu¬ 
lée et flagorneuse, v. manèfle. 

Sicu pas cacho-pecat, je ne flatte person¬ 
ne, j’ai mon franc parler. R. cacha, pecat. 

CACHO-PESOU, CACHO-POITLII (périg.), 
cruco-pesouls, tuo-pesoitls (L), (rom. 
cachapeolh), s. Pouilleux, euse, v. pesouious, 
boufo-lcnde , trisso-lende ; enteté, ée, qui 
veut toujours avoir la réplique, par allusion à 
un fabliau populaire dans lequel une femme 
traite avec obstination son mari de pouilleux, 
v. pesou iet ; nom burlesque du pouce, v. 
pouce, trisso-barboto. 

Que ié faren ' aeô ’s Cacho-Pesou. 

isclo d’or. 

V. dans le recueil Us Isclo d'Or le conte 
de Cacho-Pesou . R. cacha , pesou. 

CACHO-PIGXOUX, s. m. Grande sarcelle, a- 
nas qucrquedula (Lin.), oiseau* v. anedo, 
caneto, sarcello. R. cacha , pignoun. 

cacho-pouce, s. m. Clinche, poucier, bas¬ 
cule, pièce du loquet que l’on presse avec le 
pouce, pour ouvrir une porte, v. cadaulo. R. 
cacha, pouce. 

cacho-pruxo, s. m. t. injurieux, en Viva- 
rais R. cacha, pruno. 

cacH o- tèsto, s. m. Casse-tête, chagrin, 
souci, v. pensamen, roumpe-testo. 


Pèr esquiva tau cacho-tèsto 
Termine eici moun coumplimen. 

H. MOREL. 

R. cacha, tèsto. 

CACHO-V1ÈIO, CACHO-RIÈLHO (rouerg.), S. 
f. Cauchemar, dans l’Aveyron, v. chaucho- 
vicio. R. cacha, vicio. 

Cachocle pour glaujôu. 

CACHOFLE, CARCHOFLE, CARCHOFE, CA- 
CHOFE, S. m. CACHOFLO, CARCHOFO (m.), 
CARCIIOFLO, ESCARCHOFLO (1.), ESCARCHO- 
fo, ESCARJOFO(touL), s. f. (it. carciofo, port. 
alcachofrc, esp. alcachofa), Artichaut, v. 
artichaut ; cardonnette, v. car do ; chardon- 
Marie, v. panicaut-blanc ; grande joubarbe, 
v. barbajou, plantes. 

Canebe de cacho fie, foin d’artichaut ; auras 
de cachofle, tu auras des nèfles, rien du tout ; 
lei bellei caclioflo dou premicgrèu ! cri des 
marchandes d’artichauts, à Marseille. 

Qu vôu saber un bouen moussèu, 

Manjo lou calous d’un carchofle. 

C. BRUEYS. 

Lei fiho de Touloun 
Amon lei cachoflo. 

CH. POP. 

CACHOFLE-D’ASE, s. m. Chardon crépu, 
carduus crispus (Lin.), plante, v. artichaut - 
d’asc ; cirse laineux, cirsium criophorum 
(Lin.L v. cardoun-d'asc ; cardon sauvage, v. 
carclouneto, plantes dont la feuille et le fruit 
rappellent plus ou moins l’artichaut. 

c A ch o FLE- fer , s. m. Grande joubarbe, 
plante, v. artichaut-de-muraio , barbajou. 

cachou xo, s. f. Brebis vieille, à viande co¬ 
riace, v. bedigo, berto , mcchouso. R. cacha. 

cachot, cachouot( rouerg.), s. m. Cachot, 
prison étroite, v. croutoun ; cachotier, en 
Guienne et Limousin, v. cachet. 

léu t’ai prou vist rouda autour de moun cachot. 

D. SAGE. 

La liquoti bouno 
Dount le téu ventre es le cachot. 

DEBAR. 

R. cach ou cacha. 

cachoto, s. f. Cachette, en Guienne, v. es- 
coundudo. R. cachot. 

cachou (it. cacciu, indien cathecu), s. m. 
Cachou, substance médicinale. 

cachou, escachou, s. m. Bout coupé, ro¬ 
gnure de bois, en Gascogne, v. courchun; 
ferret d’aiguillette, v. cassoun; pour phallus, 
v. cacho. 

Coumo dirian un viM cachou de boues. 

J. CASTELA. 

En Forez, cachon signifie rave épluchée, 
pépin, graine. R. cacha. 

CACHOCFLETO, CACHOUFETO , CARCHOU- 
FETO (1.), CARCHOUFOLO, s. f. Grande jou¬ 
barbe, plante, v. cachofte-fer, barbajou. R. 
cachoflo. 

CACHOUFLIÉ, s. m. Plant d’artichaut, v. ar- 
tichaudiè. 

Aquélei cachouflié, aquélei tapenié que prenien 
pèr i'uei. 

F. BLANCHIN. 

R. cachofle. 

CACHOULA, CACHOURLIA (Var), CAJOULA 
(d.), CA jour la (lim.), CAIOULA (b.), v. a. Ca¬ 
joler, caresser, v. acachouli, amaniaga, fla- 
teja, vijoala. 

Caclioule, ouïes, oulo, oulan, oulas, ou- 
lon, ou (g. m .)cajôli, oies, olo, oulan, ou- 
lats, olon. 

Cachoula, cajoulat (g.), ado, part. Cajolé, 
ée. R. acatoula. 

CACH OUI. Al UE, CAJOULA IRE (g. d.), CA- 
JOUJRLAIRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Cajoleur, éuse, v. flaiouniè, manèfle. 
R. cachoula. 

CACHOULARIÉ, CAJOULARiô (d.), s. f. Cajo¬ 
lerie, v. dmaniagado , blandimcn, cachicro, 
flatingo, mengano. R. cachoula. 

CACHOULix 1 interj. Peste ! diantre ! v. ca$- 
pitello , viedase. R. cacho. 

CACHOUN, n. p. Cachon, nom de fam. prov. ; 
pour caisson, v. queissoun. 

D’à cachoun, v. acachoun , acatoun (d’). 
R. cach, cat 2. 


Cachouna, cachounado, v. cassouna, cassou- 
nado. 

cachounet, s. m. Petite rognure, petit 
morceau de bois, en Querci, v. cstcloun. 

Remenant, cap-virant un cachounet de boues. 

J. CASTELA. 

R. cachou. 

CAciioiTRRA, v. n. Mentir, en Languedoc, v. 
menti. 

Vous n'avès cachourrat , vous en avez 
menti. R. cacha. 

cachous, ouso (v. fr. cacheux, lat. cap - 
tiosus), adj. Caché, ée, secret, discret, ète, 
mystérieux, euse, v. amaga, cachet; fâcheux, 
euse, importun, une, en Rouergue, v. pegous . 

Lou pôle mut e souloumbrous 

A vautre n’a res de cachous. 

A. LANGLADE. 

Las couquilhados cachousos. 

ID. 

La cachouso viéulelo. 

• CH. POP. 

R. cach , cat 2. 

CACHOUTAMEN, adv. D'une façon cacho- 
tière, en Limousin, v. cachadamen. R. ca¬ 
chot. 

cachoutas, s. m. Affreux cachot, vilain 
cachot, v. cros. R. cachot. 

cachoutet, s. m. Petit cachot, v. crou¬ 
toun. R. cachot. 

Cachurlo, v. caussulo; Càci, Caciot, dirfftn. 
de Brancàci. 

CACIÉ, caciÈ (L), s. m. Acacia farnèse, mi¬ 
mosa farnesiana (Lin.), arbrisseau. 

La poumo d’or e la roso vermelho 
Lai fan la nico as brouts de caciè. 

B. FLORET. 

R. cacio. 

c:\cio (esp. acacia-vera, lat. acacia), s. f. 
Fleur de l’acacia farnèse, qu’autrefois les gri- 
settes marseillaises portaient gracieusement à 
la bouche; fruit de l’orme, v. cacho-meleto : 
pièce d’or, v. r'ousseto . 

La cacio à la bouco e la cebo au boussoun. 

F. CHAILAN. 

A ma bouco aviéu là cacio. 

LEJOURDAN. 

Les courtisanes grecques se promenaienl 
avec un brin de myrte entre les lèvres. 

Gacious, v. capcious. 

cacique (esp. cacique), s. m. Cacique, 
prince indien. 

Li sôuvage de l’encountrado enterravon un cacique. 

A. MICHEL. 

caco (rom. cat. pert. caca, it. cacca,b. lat. 
caduc a ; gr. yùw, excrément), s. m. Lie de 
l’huile, sédiment, ordure, v. boli, bouras , 
crasso , soutoulun. 

prov A l’or i'a de crapo, 

A l’ôli de caco. 

caco, caca (d.), s. f. Noix dépouillée de son 
brou, en Velay, v. cacaraca, cacau, nose ; t. 
enfantin, noix, amande, en Dauphiné et Li¬ 
mousin, v. caca; châtaigne cuite,à Tulle. 

Uno caco frescho. 

J. ROUX. 

Caco, v. coucoun. 

cacoi (lat. cacula, goujat), s. m. Culot 
d’une nichée, v. cagandrc, cago-nis ; ver à 
soie retardataire. 

N’ai que decacoi , je n’ai que des vers ma¬ 
lades. 

Caço-maio, v. cacho-maio. 

cacorlo (for. cacolla, coquille de noix, co¬ 
que d’œuf), s. Amateur de noix, en bas Limou¬ 
sin. R. caco. 

cacoua, cacouat (L), ado (rom. cap- 
coat, qui est entre la tête et le queue), adj. et 
s. Cadet, ette, v. cadet; dernier né, culot, v. 
cago-nis. R. cap, co. 

CACOUCHIME, mo (esp. cacoquimio, port. 
cacochymo, lat. cacochymns), adj. t. de mé¬ 
decine. Cacochyme, v. malandrous, pou- 
tingous. 

CACOUCHIMIO (cat. esp. cacoquimia , lat. 
cacochvmia), s. f. t. sc. Cacochymie, v. mar- 
Ÿano. R. cacouchimc. 

CACOUFOUNIO, CACOUFOUNIÉ, CACA FOU- 
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nié (rh.), CACAPOUMÔ (1. g.), (cat. esp. it. 
cacofoma , port, cacophonia) , s. f. Cacopho¬ 
nie, y. besçant, mesacord. 

Que sa douço armounio 
N’es que cacoufourüo. 

c. B.-WYSE. 

Un mounde de cacafounié. 

GRANIER. 

Cacougna, caconnia. cacouna, v. coucouna. 
CACOUGNAS, s. m. Niais, imbécile, à Tulle, 
v. coucouniè, coucourèu, nèsci. R. con¬ 
court. 

CACOULET, CACOLET (b.), s. m. Sorte de 
bât, usité dans les Pyrénées pour voyager à 
dos de mulet, adopté aujourd’hui dans le train 
des équipages militaires, cacolet, v. aro-bast, 
bèrri, bressolo, cargastiero. 

An vist lous cabrioulets 
Ramplaça, chic h chic, lous ancians cacolels. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cacalo ? 

CACOULETIÉ, CACOLETIÈ (b.), IERO, IÈRO, 
s. Conducteur, conductrice de cacolet. 

Que boui parla de las cacolelièros 
Qui, lou fouet h la man, d’auts-cops èren ta fièros. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cacoulet. 

Cacouleto, v. caucaleto. 
cacounet, CA CO N ET (for.), s. m. Scarabée 
stercoraire, en Forez, v. meraassiè. R. caco. 

cacouro, s. Prunelle, prune sauvage, en 
bas Limousin, v. afatoun , agreno, ara- 
gnoun, prunèu. R. caco. 

cacourou, s. m. Liqueur de prunelles, en 
bas Limousin. R. cacouro. 

Cad, pers. de l*ind. près. sing. du v. 
cade, caire. 

CADABRAS, CADAVRAS (L), s. m. Grand ca¬ 
davre, cadavre hideux, v. coursegas. 

Dins soun grand cadavras. 

J. SANS. 

R. cadabre . 

CADABRE, CADAVRE (niç.), CADALVRE (1.), 
calabre (querc. bord.), "(cat. cadavre, it. 
cadavere , esp. port. lat. cadaver), s. m. Ca¬ 
davre, corps mort ; corps nu, corps en mau¬ 
vaise part, v. cors; homme livide, homme 
décharné, v. desterra. 

Avé marrit cadabre , être cacochyme ; cas- 
tiga soun cadabre, macérer son corps ; que te 
dis lou cadabre ? comment vas-tu? Dieu 
me danne , ca labre! sorte d’imprécation usi¬ 
tée dans l’Héra.ult. 

Courae un cadabre i mar jita. 

T. AUBANEL. 

CADABROUS, CADABEROUS (1.), OUSO, OUO 
(lat. cadaverosus), adj. Cadavéreux, euse, v. 
mourtinous. R. cadabre. 

Cada-cadasco, v. coudis-coudasco. 
cadacu, n. de 1. Cadacu, près Laval (Gard). 
Cadafau, v. catafau ; cadagun, v. cadun. 
CADAIS, CADAI, CALAI (1.), CHAS (d.), (b. 
lat. cadala, cada, saindoux ; gr. xxTavrtov, t. 
de tisserand, ce qu’on met sur l’ensuple), s. m. 
Chas, parement, colle à l’usage des tisserands, 
v. empeso ; cambouis, en Lauragais, v. cam- 
boi. 

Fan lou cadais eme de pan, on fait le chas 
avec du pain ; sèmblo un cadais, dit-on 
d’une soupe épaisse et gluante. 

Puai ! li diguè, lèvo-te de davans, 

Empèstes lou cadais ! 

J. DIOULOUFET. 

Cadaissa, v. cadeissa, encadeissa; cadajoun, 
v. cade-jour ; cadalbre, v. cabarbo; cadalèch, 
cadaliech, v. cadelié. 

CAD ALEX, n.del. Cadalen (Tarn). 
cadamas, n. de 1. Cadamas (Lot-et-Garon¬ 
ne, Tarn-et-Garonne). 

Cadança, cadanço, v. cadenca, cadènci. 
cadarACHO( b. lat. Cadaraîa ; lat. catarac¬ 
ta), n. de 1. Cadarache, près Saint-Paul-lez- 
Durance, Cadarache, près Sénas (Bouches-du- 
Rhône), lieux auprès desquels la Durance 
tombe en cataracte. R. cataracho. 

cadarau (rom. cadarau, b. lat. cadarau - 
eus; cat. cataranco, torrent ; lat. catarac¬ 


tes , chute d'eaux), s. m. Ravin, torrent à sec, 
égout, v. gaudre, merdari, vabre ; lieu où 
l’on jette les bêtes mortes, voirie, charnier, à 
Nimes, Beaucaire, Tarascon, etc., v. barricau, 
bedoulo, mort-dis-ase, prat-bataiè, roui - 
guiero. 

Au cadarau ! fi, charogne ! 

Vai le faire penja, se vos, au cadarau. 

L. ROUMIEUX. 

Es sens pietatpèr ma vielhesso 

Voudriè me vèire au cadarau. 

A. roux. 

Dintre lou cadarau te trase coume un can. 

F. GRAS. 

CADARCET, n. de 1. Cadarcet (Ariège). 

CADARD, n. p. De Cadard, nom de fam. vau- 
clusien. 

cadarosso (for. cataroche , bûche de 
Noël), s. f. Branche sèche, personne maigre, 
en bas Limousin, v. cigot. R. cadarot. 

CADA ROT, s. in. Chicot, moignon, en bas 
Limousin,v. benc,buse , cigot. R. cap , derrout. 

CADAROUSSEN, ENCO, adj. et s. Habitant 
de Caderousse, v. aliscaire. R. Cadarousso. 

cadarousso (rom. Cadarossa , b. lat. Ca- 
darosca, Caderossium), n. de 1. Caderousse 
(Vaucluse). 

Lou Siège de Cadarousso, titre d’un poè¬ 
me héroï-comique languedocien, composé par 
l’abbé Favre au sujet d’une expédition que les 
Avignonais firent en 1710 à Caderousse pour 
avoir du blé. 

On croit que Cadarousso tire son nom de 
cap d'Araus, ancien nom de la rivière d’Ai- 
gues qui se jette au Rhône près de cette loca¬ 
lité. 

CADAROUSSOUN, COUDOURASSOU et COU- 
doursou (lim.), 3. m. Petite branche sèche, 
trognon de chou, v. cigot, cago-tros. R. cada¬ 
rosso. 

Cadarri, cadarrié, v. cap-d’arrié. 

cadarsac, n. de 1. Cadarsac (Gironde). 

cadas, n. p. Cadas, nom de fam. lang. 

Cadascun, v. chascun ; cadastra, v. enca- 
dastra. 

CADASTRAIT, CADASTRAL (1.), ALO, adj. 
Cadastral, ale, relatif au cadastre. 

Plan cadastrait, plan cadastral. R. ca¬ 
dastre. 

cadastre (rom. cathastre, cat. esp. port. 
cadastro, it. catastro, b. lat. capdastra, ca- 
dastrum, catastrum, catastatum), s. m. 
Cadastre, registre servant à l’assiette de l’im¬ 
pôt, v. afouajamen , alièuramen , cap-brèu ; 
chantier, pièces de bois sur lesquelles on as¬ 
sied une futaille, v. jcisèno, tindo ; personne 
à charge, v. cigot, souquet. 

Éli, bèn miéus que li cadastre, 

Counèisson H draiôu, li vabre e li countour, 

F. gras. 

Aissô es lo premier volum del libre del cathastre 
del aliuramen. 

CADASTRE D’ALBI, 1525. 
prov. Vièi coume un cadastre. 

C4DASTRIÉ, s. m. Celui qui fait le cadastre, 
préposé au cadastre, géomètre du cadastre. R. 
cadastre. 

cadastro, s. f. t. de marine. Faux-pont. 
R. cadastre. 

cadau, cadal (L), (rom. capdal, chef), n. 
p. Cadau, Cadaux, Cadal, noms do fam. mérid. 

Lou camin de Cadau , ancienne voie qui 
allait de Marguerittes (Gard; à Aigues-Mortes. 
Elle tire peut-être son nom du. roman captai 
(cheptel), parce qu’elle servait au passage des 
troupeaux. R. catau. 

cadaujac, n. del. Cadaujac (Gironde). 

CADAULA, CADAURA et GANDAULA (m.), V. 
a. Fermer au loquet, avec le loquet, v. barta- 
vela , cncadaula. 

E, galoi chcrubi, s’amuso h cadaula. 

F. GRAS. 

Cadaula, cadaulat, (L), ado, part. Fermé 
au loquet. 

Chasco porto siguèt peilado ; 

Pèrbonur la d’Eresitoun 

Se trouvèt pas que cadaulado. 

c. FAVRE. 

R. cadaulo. 


CADAULASSO, cadaulas, s. Gros loquet, 
mauvais loquet; femme qui se laisse aller, v. 
cabas. R. cadaulo. 

CADAULEJA, CADAULIA, CADAURIA, GAX- 
DAULEJA (nie.), GANDAULIA, GANDAURIA 

(m.), v. n. Agiter le loquet, soulever le loquet 
pour ouvrir une porte, v. bartarclcja ; bran¬ 
ler, se détraquer, v. branda; s’amuser à des 
vétilles, v. biqueja. 

Li g *nt dôu rèi ié van cadauleja. 

A. GAUTIER. 

Cadaulcjcre, mai degun respoundegvè, 
je remuai le loquet, mais nul ne répondit. R. 
cadaulo. 

cadauleto, s. f. Petit loquet, v. clisquet . 
Avèn vist lou soulèu 
Ana souto lou gèu 
Dui bi sa cadauleto. 

J.-B. GAUT. 

R. cadaulo. 

CADAULO, CADAURO et GAXDAURO (m.L 
GANDAULO, GANDOLO (niç.), CADÔULO (d.), 
(for. cadoula, catolla, b! lat. cadula ; gr. 

action de jeter d’en haut, de tomber), 
s. f. Loquet, cadole, v. bartavello, cacho- 
pouce, flich ; claquet de moulin, v. batareu ; 
pièce d’une charrue, servant à abaisser ou à 
relever le soc, crémaillère, v. cremascle ; 
toute chose qui branle ou sujette à se détra¬ 
quer, vieil ustensile, vieux fusil, patraque, v. 
argagno, trast ; t. de boucher, verge du porc, 
v. vergo; chute de l’utérus, v. vedeliero ; 

laisanterie, charge qu’on fait û quelqu’un, v. 

urlo. 

Aussa la cadaulo, lever le loquet; faire 
la cadaulo , tomber, céder, lâcher prise; t. de 
jeu, trichpr, surtout au jeu de mail; mar¬ 
cha coume uno cadaulo, marcher lentement, 
péniblement; es toujouren Lcr coume uno 
cadaulo, il est toujours en mouvement; a la 
cadaulo gaio, se dit d’une femme facile ; a 
la cadaulo fèro, c’est un cerveau fêlé ; aquel 
orne es uno cadaulo , cet homme est un pol¬ 
tron ;/mo cadaulo , fin matois; fausso ca¬ 
dau lo, personne fausse. 

Qu’es aeô? hôu, Toussant, derrabon la cadaulo. 

V. MARTIN. 

Lei Muso, coumo degandaulo, 

Troubèron que l’aiet dounavo de vapour. 

J.-B. GERMAIN. 

prov. Quau es peresous à taulo 
Es uno pauro cadaulo. 

CADAÜLOUN, CADAÜLOU (lim.), s. m. Cré- 
maillon, crochet de fer pour alléger la crémail¬ 
lère, v. cremascloun, escano. R. cadaulo. 

Cadaiin, v. cadun ; cadavans, v. cap-d’avans; 
cadavre, v. cadabre; cadde, v. cap-de-Diéu ; 
caddèt, v. cadet. 

cade, cadre (rouerg.), CAE (niç.), CHAINE, 
chai (a.), (cat. cade , rom. b. lat* cades; g r. 
xéopivoi, qui ressemble au cèdre), s. m. Grand 
genévrier, genévrier oxycôdre, arbrisseau; 
Cade, nom de fam. provençal. 

OU de cade (b. lat. oleum de cada), li¬ 
quide résineux et infect qu’on extrait de cet 
arbrisseau, en faisant brûler par un bout les 
branches fraîchement coupées et recevant dans 
un vase l’espèce d’huile qui en découle, huile 
dont les bergers se servent pour guérir les 
brebis galeuses. 

Lous brouis mi soun coumo l'èli de cade. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Es esta bateja souto un cade, il a été bap¬ 
tisé au désert, c’est un protestant, locution qui 
rappelle l’époque où ce culte était proscrit ; 
clavala dôu cade, davala lou cade, dégrin¬ 
goler, déchoir, tomber en déconfiture, mourir ; 
aco ’s ansin, nlanto-iâ J n cade, c’est ainsi, il 
faut s’y résoudre, comme si l’on disait : c’est 
la limite, plantes-y un genévrier; planto-iè 
’ n eaclc, sourdra pas un èuse, on récolte 
ce qu’on sème. 

cade-acadrié, s. m. Genévrier commun, 
arbrisseau, v. cade-pougnènt. 

CADE-CHEINIÉ , CHAI-CII El NA (a.), S. ni. 
Genévrier sabine, arbrisseau, v. cade-sabin. 

CADE-DOURMIHOUS, CADE-ENDOURMI, s. 
m. Genévrier de Phénicie, appelé en proven- 
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cal dourmihous (somnolent), parce que ses 
feuilles ne piquent pas, par opposition au ca- 
de-pouyncnt . 

cade-mat, chai-mat (a.), s. m. Genévrier 
sabine, arbrisseau, v. cade-sabin. 

CADE-MOURVEN, CADE-MOURVIS (l.), S. m. 
Genévrier de Phénicie, arbrisseau, v. mour- 
ven, sourbin . 

CADE—PICANT, s. m. Genévrier oxycèdre, 
à feuilles piquantes, v. cctde. 

CADE-POUGNÈNT, CHAIXE-POUGNÈNT, S. 

m. Genévrier commun, genièvre, arbrisseau à 
feuilles piquantes, v. genèbre. 

CADE-SABLV, CADE-SABI (1.), CHAI-SAVI- 

nard, chaine-trainèl (a.), (v. fr. trainel, 
traînant), s. m. Genévrier sabine, arbrisseau, 
v. barben, ourmin, sabino. 

CADE—SOURBIN, SOURBIN, SERBIN, S. m. 
Genévrier de Phénicie, dans le Gard, v. mour- 
ven, sourbin. 

Bouur pèr Benezet que se trouvé aqui-contro un 
cade-sourbin ounie s’arrapè. 

A. ARNAVIELLE. 

cade (lat. cadus), s. m. t. archéologique. 
•« Grande urne, grand vaisseau en terre cuite, 
mesure d’environ mille litres » (Boucoiran). 

CADE, CHADE (Üm.), CADO (l. g.), ADO 
(rom. cad, cade , quad, cada, quada , ada, 
cat. esp. port, cada, gr. x«t«), pron. Chaque, 
v. ch as que. 

Cade matin , chaque matin ; cade jour, 
cado jour (Bruevs), chaque jour ; cade an, 
cado an , chaque année ; à cade pas , à cado 
pas (1.), à chaque pas ; cade premiè dôu 
mes , tous les premiers jours du mois; cado 
fes, chaque fois; cado causo, chaque chose ; 
à cado ouro, à toutes les heures; cado très 
meses (1.), tous les trois mois. 

Ai visl amoussa pan a pau 
Lou lume de cado bastido. 

J.-F. ROUX. 

prov. En cado part, cado guiso. 

CADE, CASE (1.), CAIRE (rh.), CHAIRE (a. 
lim.), QUÈIRE (Var). CHÈIRE (a. d.), (rom. 
cader, cazer, cat. caure , it. lat. cadere), v. 

n. Choir, tomber, en Guienne et Béarn, v. 
caire . 

Càdi, cades , cad ou cade, cadèm, cadets, 
càden ; cadèbi , èbes, èbe, èben, èbets, èben ; 
cadoui, ous, ouc ou ou, oum, outs, oun ; 
caderèi, ras, ra, ram, rats, ran ; cadcri, 
rès, r'e , rem, rets, ren ; que càcii , ades , 
ade, etc.; que cadôussi, ôussis, ôussie, ôus- 
sim, ôussits, ôussin ; cadegut ou cadut, 
udo. 

Arrés n'a vist quouand soui cadudo. 

V. DE BATAILLE. 

Cade, cadde, -cadebiéu, cadebiéure, cade- 
buou, cadediéu, cadediene, cadedi, cadedis, 
cadedinche, v. cap-de-Diéu ; cadedouncho, v. 
cadenounge, cap-de-noun ; cadeicha, v. onca- 
deissa ; cadeino, cadeio, v. cadeno ; cadôio, v. 
calèio; cadeira, v. acadeira, acoudoula; cadei- 
raire, cadeiran, cadeirairis, v. cadieraire, ai- 
ris ; cadeiras, asso, v. cadieras, asso; cadeiren, 
enco, v. cadieren, enco ; cadeireto, cadeiroun, 
v. cadiereto, cadieroun; cadeissa, v. enca- 
deissa. 

CADECOUMBO, n. p. Capdecombes, nom de 
lieu en Languedoc. 

Sadoulet de Cadccoumbo, Sadolct de Ca- 
decombe, nom d’une ancienne famille avigno- 
naise. R. cap, de, coumbo. 

CADE-JOUR, CADO-JOUR, CADO-JOUX (1.), 
cadajoun (g.), s. m. Jour ouvrable, v. jour 
ôubrant. 

Vendras un cade-jour, tu viendras un 
jour de la semaine. R. cade, jour. 

Cadèl, v. cadèu. 

CADELA, CADER A (g.), CHADELA (lim.), 
(cat. cadcllar, it. catellare), v. n. Chienner, 
en pariant des chiennes, v. achinouta, ca- 
gnouta, china ; chatter, en parlant des chat¬ 
tes, v. catouna ; mettre bas, en parlant des 
lièvres ; pousser des chatons, en parlant d’un 
arbre qui fleurit, v. flouri; drageonner, pous¬ 
ser des rejetons, v. sagateja ; vomir pour 
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avoir trop bu, v. boumi, 7*aca; s’ébouler, v. 
vedcla. 

Cadelle , elles, ello, clan, elas, ellon. 

Quand la cliino cadelara , quand la chienne 
fera les petits. 

La cliino dou segnour aièr a cadela. 

F. GRAS. 

R. cadèu i. 

CADELA, CHADELA (a.), (rom. cat. capde - 
lar), v. a. et n. Diriger, conduire, gouverner 
le ménage, présider, dominer, v. gouverna, 
mestreja. 

Cadelle , elles, ello, élan, elas, ellon. 

Jamai de ma vido noun m'avendra plus grand ou- 
nour que lou de cadela tant bello assemblado. 

C. DE TOURTOULON. 

Quand es aqui lou que cadello. 

G. AZAÏS. 

R. cadcu 2. 

cadela, SE cadela, v. n. et r. Être envahi 
et rongé par les larves appelées cadello , v. ce 
mot; se coaguler, se cailler, dans le Var, v. 
caia. 

Cadelle , elles, ello , élan, elas , ellon. 

Moun b lad cadello, mon blé est envahi 
par les insectes. 

Cadela, cadelat (1.), ado, part. Rongé par 
la cadello ; caillé, ée. R. cadello 2. 

CADELADO, CIIADELADO (lim.), (it. catcl - 
lata), s. f. Portée, laitée, ventrée d’une chien¬ 
ne, v. chinado, cagnoutado. 

A fa très cadelado, elle a mis bas trois 
fois. 

La cbino e sa cadelado. 

M. BOURRELLY. 

R. cadèu. 

Cadelan, v. cap-de-l’an. 

cadela s, cadelard (rouerg.), s. m. Jeune 
et gros chien ; grand jeune homme qui fait 
l’enfant, garçon imberbe, blanc-bec, v. bar - 
bêlas, jouvenas, poulinas. 

Jouga coume un cadelas, s'ébattre comme 
un jeune chien. 

Tout d’un tenènt soun cadelas japè. 

J. DIOULOl'FET. 

Au mestié de l’amour, vivo lei cadelas 1 

RICARD BÉRARD. 

E farien couneissènço emé de cadelas 

Que d’un trop long repaus coumençon d’èstre las. 

J. DÉSANAT. 

R. cadèu. 

cadelasso, s. f. Jeune et grosse fille qui 
aime à s’amuser, v. chatarasso, fihan. R. ca¬ 
delas t. 

cadelet (cat. cadellct), s. m. Joli petit 
chien qui tette encore, v. cadeloun, cagnou- 
tet. 

La cliino proumetè de li céda la plaço, 

Tre que sei cadelet pourrien quita la jasso. 

M. BOURRELLY. 

Cadelhan, v. Cadihan; cadèlho, v. calèio. 

CA DÉLIÉ, CADERIÉ (lll.), CA DALI ECU, CA- 
DELÈIT, CAP-DE-LÈIT (L), CADALECH, ca¬ 
dolèch (querc.), carrelièch (rouerg.), 
CH A DÉLIÉ, CIIA DA LIÉ (lim.), CHALIT (Velay), 
(rom. cadalcts , it. cataletto, esp. cadalecho, 
b. lat. cadclitus), s. m. Châlit, bois de lit, v. 
arco-liè, lichicro, litocho ; lit de berger, 
v. èrcsso; corps d’une charrette, v. caisso. 

Françoun traino soun cadolèch 

Dins la lenèbros de la nècli. 

J.-P. LARROQUE. 

Cadolèches, plur. gasc. de cadolèch. R. cap, 
de, lié. 

CA DELIECH AT , CARRELIECH AT (rouerg.), 
s. m. Ce que peut contenir l’intérieur d’un 
char, le corps d’une charrette. R. cadeliech. 

CADEL1ERO, CADELIÈIRO (l.), s. f. Vacllô 
portière, qui porte chaque année, comme les 
chiennes. R. cadèu. 

cadeliÉu, s. m. Homme violent et em¬ 
porté ; tête folle, tête verte, en Languedoc, v. 
aucibèu. R. cap, de, lioun. 

cadello (it. catclla), s. f. Jeune chienne, 
v. cagnolo. R. cadèu. 

CADELLO, CADILHO (rouerg.), s. f. Calandre 
des grains, larve du trogosita carabdides, 
insecte qui ronge le blé, v. cadenello ; ver de 


la farine, dont on se sert d’appât pour les piè¬ 
ges qu’on tend aux motteux, v. arno. 

Bequejon, fan mangilho 

De cadello, baibol, courcoussoun ou canilho. 

A. LANGLADE. 

R. cadenello. 

CADELOUN, CADELOU (1. g.), (it. catcllino), 
s. m. Petit chien fort jeune, v. cadelet ; jeune 
enfant, petit garçon, en style familier, v. 
drouloun, enfantoun. 

Jamai si cadèu noun japèron, 

Nimai li cadeloun que di cad* u nasquèron. 

S. LAMBERT. 

Se leissan quàuquis espigo, 

S’apren bèn i cadeloun. 

CH. POP. 

R. cadèu. 

Cadenaca, cadenassa, v. encadcnassa. 

cadenado, chadenado (lim.), s. f. Con¬ 
tenu d’une chaîne, longueur d’une chaîne. 
R. cadeno. 

cadenasso, s. f. Lande de genévriers, en 
Rouergue, v. cadenicro. R. cade. 

CADENAT, CADENAU (m.). CADENAL (niç.), 
CADENAC (g.), CADENAS (1.), CHADENAS 
(lim.), (cat. caacnaty port, cadcado, esp. can- 
dado , b. lat. cadenatum, cadcnatium), s. 
m. Cadenas, serrure oui ferme une chaîne, v. 
luquet ; chaîne de criarrette ; anneau de fer 
qui relie les deux parties du timon d’une 
charrue, v. trcsihoun; colonne vertébrale, v. 
rastèu ; Cadenat,, nom de fam. languedocien. 

Lou cadenat dôu cou, les vertèbres du 
cou ; pica sus lou cadenat, frapper sur le 
dos; a caga dins ma malo enjusqu'au ca¬ 
denat, il m’ennuie outre mesure, j’en ai par¬ 
dessus le dos. 

Frech coumo un cadenat de pous 

D. SAGE. 

Met iras sa porto un cadenat. 

C. PEYROT. 

Tambèn pèr cadenau n’a besoun que d’un fiéu. 

J. DE CHAZELLES. 

R. cadeno. 

CADENCE CADÉXCIO (g.), (1.), CADENÇÔy.), 
cadanço (port. esp. cadcncia , it. cadenza, 
b. lat. *cadcntia), s. f. Cadence, mesure, v. 
mesuro ; commencement de dispute, de que¬ 
relle. 

Acoumpagnon en cadènci en picanl de seis engen. 

F. VIDAL. 

An la cadanço fouert sutilo. 

G. ZERBIN. 

R. cade 4. 

CADENCI A, CADEXÇA, CADANÇA, V. a. et n. 
Cadencer, v. martela; balancer, remuer en 
équilibre, v. baleja. 

Cadèncie, èncie, èncio ,j encian, cncias, 
èncion. 

Cadencia, cadençat (L), ado, part. Cadencé, 
ée, v. toumbarèu. 

Soun ramage abiô tant de graço, 

Èro tant dous, tant cadençat. 

M. BARTHÉS. 

R. cadènci. 

CADEN—COULAS, CADUN-COULAS, S. m. 
Mancelle d’un collier de cheval. R. cadeno, 
de, coulas. 

cadenedo, CHADENEDO (lim.), s. f. Lieu 
couvert de genévriers, de genévriers oxycè- 
dres, v. cadenicro; La Cadenède, La Chade- 
nède, noms de lieux, en Languedoc et Li¬ 
mousin. 

Aubre dôu mount Gibau, pinedo, 

Éusiero, nerlo e cadenedo. 

CALENDAU. 

R. cade i . 

cadenello, s. f. Baie de genévrier ; lieu 
couvert de genévriers, v. cadenedo. R. ca¬ 
de 1. 

cadenello, cadello, s. f. Larve du tro¬ 
gosita caraboïdes, insecte qui ronge le blé 
dans les greniers, ainsi nommé parce que les 
grains rongés restent attachés les uns aux au¬ 
tres comme ceux d’un chapelet. R. cadeno. 

cadenet (rom. Cadenct , b. lat. Cadene- 
tum, Cadanetum, Catcnetum, Catanc- 
tum), n. de 1. Cadenet (Vaucluse), patrie du 
trounadour Cadenet, du tambour d’Arcole et 









du musicien Félicien David ; Cadenet, près 
Ghusclan (Gard) ; Ghadenet (Lozère). R. ca¬ 
rie 1. 

CADEXETEX, CADAXETEX, EXCO, adj. et S. 
Habitant de Cadenet, v. fêla. R. Cadenet. 

CADEXETO, CADEXOTO (g.), CIIADEXETO 

(lim.), cheixeto (rh.), (cat. cadeneta, esp. 
cadcnita, it. catcnetia), s. f. Petite chaîne, 
chaînette ; cadenette, longue tresse de che¬ 
veux, v. trenèu; la réunion des vertèbres qui 
composent le sacrum, v. os-bertrand. 

Pèr se faire de cadenelo, 

Se met un brout de jaussemin. 

B. CHALVET. 

R. cadcno. 

cadexèu, cadexèl (L), (rom. cadencl), 
s. m. Courte chaîne; lien de bois pliant, v. 
redorto ; vertèbre, os de l’épine dorsale, v. 
carbo ; Cadenel, nom de fam. prov. R. cadcno. 

CADEXIERO, CADEXIÈIRO (L), (b. lat. ca- 
dcneira ), s. f. Lieu couvert de genévriers 
oxycèdres, broussailles, v. cadcnedo ; Les Ca- 
denières, nom de quartier, près Bedoin (Vau¬ 
cluse). 

Qu’èi qu’avié donne tant matiniero 

Pèr treva 'nsin li eadeniero ? 

MIRÈIO. 

prov. A vièi reinard noun fau moustra li cade- 

niero. 

R. carie 1. 

cadexiero, cadexièiro (L), s. f. Chaîne 
munie de crocs, que les pécheurs traînent au 
fond de la mer pour retrouver leurs filets ou 
leurs appelets. R. cadcno. 

CAI>EXO,CADEIXO(a.),CAEXO(niç.), CADEO 
(g.), CADEIO (b.), CHADEXO (lim.), CIIADEIRO 
(Velay), chÈixo (bord, rh.), (rom. cat. esp. 
cadcna y port, cadea, it. lat. catena), s. f. 
Chaîne, suite dî’anneaux 1 ; cadène des forçats, 
peine des galères ; servitude, captivité, en¬ 
chaînement, v. esclavitüdo, cstaco ; colonne 
vertébrale, v. codetnat , grasclct, rastèu ; 
crémaillère, v. crcmascle ; racine traçante et 
noueuse, comme celle du chiendent, du ro¬ 
seau, v. gargamcliè ; licou, en Dauphiné, v. 
caussano ; verrou, dans les Alpes, v. ferrou ; 
pièce d'une charpente, poutre, en Guienne, v. 
saumiè ; pieu auquel on enroule la chaîne ou 
le câble, sur les bateaux du Rhône, v. pau. 

La cadcno de t’Estello, la cadcno de 
Moustic, chaîne de fer qui unit deux rochers 
à pic, près Moustiers (Basses-Alpes), monu¬ 
ment du moyen âge élevé, dit-on, par un che¬ 
valier de la maison de Blacas qui s’y était en¬ 
gagé par un vœu, étant captif des Infidèles. 
Cette chaîne, longue de 227 mètres, porte sus¬ 
pendue en son milieu une étoile dorée à cinq 
pointes; la cadcno dôu port, la chaîne qui 
ferme l’entrée d’un port ; cadcno de vergo, 
chaîne de fer qui attache les vergues d’un 
vaisseau pendant le combat ; cadcno dis du - 
ban, chaîne des haubans; cadcno de peirolo, 
crémaillère de la chaudière d’un vaisseau ; 
cadcno de coulas , mancelle d’un collier; ca- 
deno de fini, chaîne d’une pièce d’étofiè ; ca¬ 
deno de l’csquino, épine dorsale ; cadcno 
dôu cou, nuque ; cadcno de mountagno, 
chaîne de montagnes ; cadcno d’un roucas , 
crête d’un rocher; metre à la cadcno, mettre 
à la chaîne ; tira de la cadcno , tirer de la 
chaîne ; faire cadcno, faire la chaîne, prêter 
la main ; clina cadcno , courber le dos ; mat 
de cadcno, fou à lier. 

Sian estaca d’nno cadeno 

Que pèr lou mens peso un quintau. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Tirasso pertout sa cadeno. 

B. ROYER. 

Moun couer que tenès en cadeno. 

C. BRUEYS. 

prov. Fre coume uno cadeno de pous. 

CADEXOUX , CADEXOU (1.), CHADEXOU 
(lim.), CHEIXOCX (a.), cai xix (nie.), s. m. 
Chaînon, v. ancllo, fuvcllo , tour net ; cré- 
maillon, v. cremascloun, cscano. 

Lou felibrc au troubaire aro fai cadenou. 

A. ARNAVIELLE. 

R. cadcno. 


CADENETEN — CADIERETO 

Cadenoun, cadenounge, v. cap-de-noun ; 
cadera, v. cadela ; caderié, v. cadelié. 

CADERLO (b. lat. Sancta crux de Cadcr - 
las, de Caderlio, de Cadcr lis, Villa Cade- 
rila), n.de 1. Sainte-Croix de Caderle(Gard). 

caderot (rom. Capdropt, b. lat. Caput 
Droiii), n. de 1. Capdrot (Dordogne), près de 
la source du Drot. 

caderot (b. lat. Cadaroscum, Cataros- 
cum, Catarosca, Caiarusca), n.de 1. Notre- 
Dame de Caderot, près Berre (Bouches-du- 
Rhône), où un bœuf, dit la légende, trouva au 
pied d'un cadc une fiole contenant des che¬ 
veux et du lait de la Vierge Marie. R. cada- 
rau, cadaraclio. 

CADERS, CADRES, CADÈS, CADÈSTRE, S. 
m. Tréseille, pièce de bois qui sert à tenir 
debout les ridelles d’un char ; chaîne ou lien 
servant au même usage, en Rouergue, v. agas - 
sado, tresiho. R. cadcrsa. 

CADERSA, C ADRESSA, CADESSA, CADES- 
TRA, v. a. Assujettir les ridelles d’un char avec 
une traverse de bois ou un lien quelconque, 
en Rouergue. R. cap , dreissa , dèstre. 

cadessixo, s. f. Fane de légumes, dans le 
Var, v. favasso, pesasso. R. cadueisso. 

Cadestié, v. carestié. 

CADET, CADDÈT (b.), CATÈT, CATTÈT (1. 
rouerg.), CAPTÈT (querc.), eto (rom. gasc. 
cadet, capdct, rom. prov. capdcl, cat. cadet, 
esp. cadcte , it. cadctto, b. lat. cadetus, capi- 
tetus), s. et adj. Cadet, ette, puîné, ée, v. ca- 
coua, csclau, mendre ; jeune homme, da¬ 
moiseau, galant, luron, v. calignaire, jou- 
vènt ; bélier qui porte la clochette, v. parro. 

Es un cadet, c’est un luron ; il vit de ses 
rentes, par allusion aux anciens cadets de fa¬ 
mille qui vivaient d’une pension ; un bon 
cadet , un bon drille; es moun cadet, locution 
dont se servent les jeunes filles de Beaucaire 
pour dire : c’est mon amant; sorrc 0 cadeto, 
sœur cadette ; trouclio cadcto, truite d’un 
an, de moyenne grosseur ; li cadet d’Ais , les 
.cadets d’Aix : cette ville, étant autrefois le sé¬ 
jour de la noblesse de Provence, fournissait 
beaucoup de cadets de famille, à tel point que 
le mot est resté aux Aixois en sobriquet ; un 
cadet d’Ais, un poseur, un affronteur, qui 
s’amuse aux dépens des autres. 

Prendre lou mestié dei cadet ; 

Viéure fouert bèn e noun rèn faire. 

C. BRUEYS. 

prov. Li cadet soun li pourridié dis ouslau e li 
jouguel di chambriero. 

— Cadet de Bretagno 
N’a que ço que gagno. 

— Cadet de Gascougno 
A souvent la rougno. 

— Cadet de Prouvènço, 

D’argènt es sènso ; 

— Cadet nourmand 
A proun s’a de pan. 

En Provence, on donne souvent le prénom 
de Cadet au garçon qui vient après l’aîné : 
Cadet Vidau, Cadet Grivoulas , Vidal jeu¬ 
ne, Grivolas jeune. Le fils aîné s’appelant dans 
le Midi cap-d’oustau ou cap-dc-maisou, le 
puîné fut nommé en diminutif capdcl, capdet 
en gascon, d’où cadet, cadet. R. cadèu 2. 

cadetaio, cadetalho(L), s. f. Les cadets 
en général, les jeunes gens d’une localité, en 
terme de mépris, v. barbclaio. 

La cadetaio vau pas grand cauvo. 

J.-J. BONNET. 

R. cadet. 

cadetas, s. m. Gros cadet. R. cadet. 

CADETET, CADETOT, CADETOU et CATTE- 
TOU (1.), s. m. Jeune cadet, petit fashionable, 
v. cafinot. R. cadet. 

CADETO, s. f. Cadette, espèce de dalle à 
paver, v. bard ; seuil, perron, trottoir, à Lyon, 
v. bardat. R. cadet. 

CADÈU, CADÈL (L), CH A DEL (1.), (rom. ca- 
dcl, cat. cadetl , it. caiello, lat. catellus), s. m. 
Petit d’une chienne, jeune chien, \. cagnot, 
gousset ; adolescent qui a les manières en¬ 
fantines, jeune gars, v. poulin; chaton, petit 
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chat, fleur d’un arbre, dans le Gard, v. ca- 
toun ; drageon, surgeon, rejeton, v. tetaire; 
écume qui s’élève au-dessus de l’huile ré¬ 
cente ; Cadel, nom de fam. provençal. 

Faire li cadèu, chienner; faire de cadèu, 
dégobiller, vomir par excès de boisson ; quau 
a fa ’quôli cadèu ? qui a fait ce dégobillis? 
que cadcu de la tripariè ! quel animal glou¬ 
ton ! ploura co ume un cadèu, pleurer comme 
un enfant; es un cadèu, il est fou comme un 
jeune chien ; à Voustau i’avic *n cadèu que 
rapclavon Pèr-tu-fas, se dit à un jeune 
domine qui fait des sottises. 

Entre que viéu Penleno ou lou mast d’un batèu, 

Mi vèn lou couer sus l’aigo e fariéu de cadèu. 

F. CHAILAN. 

prov. Naisson cadèu e boulon déni, 

E pièi mordon quand es lou lèms. 

— Entre enfant e cadèu, 

Counèisson quau ié fai bèu. 

— En quau Diéu vèu bèn, la trueio fai de cadèu. 

CADÈU, CADÈL (L), chadèl (lim. a.), (rom. 
capdeu, capdcl , capdcig, chef, capitaine, ca¬ 
pital, lat. capitellum), s. m. Direction, con¬ 
duite, gouverne, ordre, dans les Alpes, v. 
gouvèr ; collier formé par une branche pliée 
en arc, dont on se sert pour attacher les jeu¬ 
nes taureaux, en Limousin, v. cabcstèu ; ca¬ 
deau, dans quelques auteurs du 18° siècle, v. 
présent plus usité. 

prov. alp. Lou marrit chadèl 
A destrucb lou caslèl. 

Cadèu di mcissouniè , courbature des 
moissonneurs, comme si l’on disait « capital, 
épargne ou étrennes des moissonneurs » ; li 
cadèu rouigon , le dos souffre, dicton de 
moissonneur, qui fait allusion au mot précé¬ 
dent, en comparant les douleurs de reins avec 
colles d’une chienne grosse. 

Cadeye, v. cadeno. 

c.\i)i (cat. esp. port. it. cadi, ar. kadhi), 
s. m. Cadi, juge turc. 

Cadi, v. candi. 

CADir.no, c ADiciiE (bord.), cadouho (rhA, 
se dit familièrement pour Cadet, en guise de 
prénom. R. cadet. 

CAD1CHOT, CADICHOUN, OUXO, n. d’h. et 
de f. Petit Cadet, petite Cadette, noms fré¬ 
quemment portés par les garçons et filles du 
peuple, en Guienne. 

La Cadichouno, titre d'un journal en dia¬ 
lecte bordelais qui paraissait à Bordeaux, il y 
a quelques années. R. cadiclxo. 

CADIERAIRE, UADEIRAIRE et CADEIR4N 
(m ), CADEIRIAIRE (a.), CADIEIRAIRE (L), 
CHADIEIRAIRE (lim.), CIIEIRAIRE (bord.), 
(cat. cadirayrc), s. m. Chaisier, fabricant ou 
tourneur de chaises, marchand ou loueur de 
chaises. 

Fau manda querre un cadieraire. 

c. FAVRE. 

R. cadicro. 

CADIERAIIIIS, CADEREIRIS (m,), CADIEI- 
RAlRO (L), CHADIEIRAIRO (lim.), s. f. Mar¬ 
chande ou loueuse de chaises, rempailleuse 
de chaises, v. sagnarello. R. cadieraire. 

LA DIEU AS, CADEIRAS (m.), CIIADIEIRAL 
(lim.), s. m. Fauteuil, v. fautuei. W.cadiero. 

CAD1ERASSO, CADE1RASSO (m.), CADIEI- 

rasso (L), (cat. cadirassa), s. f. Grande 
chaise,’vilaine chaise, mauvaise chaise. 

Assetado sens vanc dessus la cadieirasso 

Ount sous desavanciès, un pèr un, an près plaço. 

A. LANGLADE. 

R. cadicro. 

UADIEREX, CADEIREN (m.),CADlEIREX(1.), 
EXCO, adj. et s. Habitant de La Cadière. 

Pero cadeirenco, variété de poire, origi¬ 
naire de La Cadière (Var). R. cadicro. 

CADIERETO, CADEIRETO(m.), CADIEIRETO 
(L), CADEIROÜXO (m.), CHADIEIROTO (lim.), 
ciieiroto (bord.), (cat. cadireta, port, ca- 
dcirinha),s. f. Petite chaise, chaise d’enfant, 
v. selcto. 

Pourta quaucun à la cadiereto, à la ca- 
diercto de sant J an, à la cadicro de ma- 
damo, se dit de deux personnes qui en portent 
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une troisième assise dans leurs bras entre¬ 
lacés. 

Vous pourlaren sus nèsti man 
A la cadiero de raadamo. 

AD. DUMAS. 

Qu’es acô? uno damiseleto 
Assetado sus sa cadiereto 
Que dariso en l’èr, 

Eslién, ivèr, 

E plèugue o nève, 

Jamai tau que se n’en lève? 

énigme populaire dont le mot est la campa- 
no, la cloche. R. cadiero. 

CADIERO, CADIERO (querc.), CADIRO, CA- 
DIRE (b.), CADIÈIRO (1.), CHADIERO (périg.), 
CHADIÈIIIO. CHAD1EGRO, CHADIÈIGRO, CHIÈI- 
ro (lim.), CHADÈIRO (viv. Velay), CHÈIRO, 
CHÈlRE(bord.),CIIEIERO(a.), C1IIERO, CHIAI- 
ro, ciièiri (d.), (rom. cadieira, cadeira , 
cadera, cadegra, for. catière, cat. cadira , 
port, cadeira, esp. cadera, it. cattedra, lat. 
cathedra), s. f. Chaise, v. sello ; chaire, v. 
precliadouiro ; La Cadière (Var, Gard), nom 
de lieux; Cadière, Cheyre , noms de fam. 
provençaux. 

Cadiero de sause, de nôuguiô, de chaîne, 
chaise en bois de saule, de noyer, de chêne ; 
cadiero courrcrcllo, cadiero de brès, chaise 
roulante, roulette d'enfant ; cadiero plega- 
disso, chaise pliante ; cadiero à bras, chaise 
à bras, pour les enfants ; fauteuil ; cadiero à 
pourtairc, chaise à porteurs ; ièu que sièu 
ourtado en cadièiro, fait dire l’abbé Favre 
Junon ; cadiero curulo , chaise curule ; ca¬ 
diero de posto, chaise de poste ; cadiero 
traucado, chaise percée; cadiero de verita, 
chaire de vérité ; bonnet d’uno cadiero , abat- 
voix; cadiero de proufessour, chaire de pro¬ 
fesseur ; cadiero de lengo prouvençalo, 
chaire de langue provençale ; mounta ’n ca¬ 
diero, monter en chaire ; lis an tra de la 
cadiero, lis an jita de la cadiero , on a 
publfé en chaire leurs bans de mariage ; em- 
paia , sagna, sesquia , garni uno cadiero , 
empailler une chaise; avè lou pcd sus la 
cadiero , garder le repos forcé, pour cause de 
mal au pied ; n'a pas lou cuou sus la ca¬ 
diero, il se donne du mouvement. 

Vraiameu digne, va fau crèire. 

De la cadiero de sant Poire. 

c. brueys. 

Misé dins la cadiero 
Que se trio ii niero. 

DICTON ENFANTIN. 

prov. Encô di paure li cadiero mancon pas. 

— Fauto d’un sage, un fou en cadiero. 

— Lou bras à la carriero, 

La cambo a la cadiero, 
se dit à propos des foulures. 

CADIEROUX, CADEIROUX (m.), CADIEIROC 
(1.), CHAD1EIROU (lim.), CHIEItOU (d.), S. m. 
Chaise basse, tabouret, v. tabouret. R. ca¬ 
diero. ^ 

cadiès, n. p. usité dans ce dicton carcas- 
sonnais : vièl coumo Cadiès. R. Cadis 2? 
cadès ? 

CADIHA, CADILHAC (g.), n. de 1. Cadillac 
•(Gironde), ancienne capitale du comté de Be- 
naugés; Cadillac ou Cadaillac (Dordogne), pa¬ 
trie de saint Ëloi. 

CADIHAX, CADELHAX (g.), n. de 1. Cadillan 
(b. lat. Cadillana ecclesia), près Graveson 
(Bouches-du-Rhône); Cadeilhan (Gers); Ca- 
aian. nom de fam. méridional. 

CADIHOUN, CADILHOU (b.), (rom. Cadillion, 
Cadelhoo, Cadalhoo , b. lat. Cadelho, Ca- 
delo), n. de 1. Cadillon (Basses-Pyrénées). 

Cadilho, v. cadello. 

CADio (rom. Cadio, Cadiot, Caduo , b. 
lat. Cador), n. de 1. Cadio (Dordogne). 

Cadioisso, v. cadueisso ; cadire, v. cadiero. 

càdis, càlis (esp. Cadis , lat. Godes), n. 
de 1. Cadix, ville d’Espagne. 

cadis, n. de Cadix (Tarn); Cadis, nom de 
fam. gascon. 

cadis (rom. cadis , cat. cadius, esp. cà¬ 
diz), s. m. Cadis, étoffe de laine grossière, 
v. buro, courdelat, penchinat. 


CADIERO — CADURQUE 

Cadis d’Ais , cadis d’Aix, qu’on fabriquait 
dans cette ville; cadis burcu , cadis de laine 
noire, sans teinture ; faire un cadis, faire 
une pièce de cadis; capèu de cadis, chapeau 
de feutre grossier ; soupo de cadis, soupe de 
fèves en cosse, potage filandreux. 

Avièi carga mi braio de cadis. 

L. ROUMIEUX. 

Cadisses, plur. lang. de cadis. R. Cadis ? 
cadissa, v. a. et n. Faire du cadis. 

Cadissa, cadissat (1), ado, part, et adj. Fait 
en façon de cadis. R. cadis. 

cadissaire, airo, s. Tisseur de cadis, mar¬ 
chande de cadis. R. cadissa. 

CADISSARIÉ, CADISSARIÈ (1.), CADISS A RIO 
(g.), s. f. Fabrication du cadis ; habits de cadis 
cle toute une famille. R. cadis. 

cadissas, s. m. Gros cadis, drap grossier, 
v. bourras. R. cadis. 

CADISSET, CADISSOÜX, s. m. Petit cadis, 
plus fin que le cadis ordinaire, serge commune 
fabriquée autrefois en Languedoc, v. sargo. 
Lou pan d’estofo de soun jougne 
Es simpiamen de cadisset. 

R. MARCELIN. 

R. cadis. 

Cadiueisso, v. cadueisso. 

CÀD.MUS (rom. Catmus, lat. Cadmus), n. 
p. Cadmus, héros grec. 

L’us dis de Calmus, can fugi. 

FLAMENCA. 

Cado, v. cade, ado ; cado, aplier. de pas- 
cado; Cadocho, v. Cadicho ; cado-joun, v. cade- 
jour ; cadolèch, v. cadelié. 

cadorxo (rom. cadorn, amorce, appât ; lat. 
cothurnix, caille), s. f. Vieille vache ; terme 
injurieux, en Rouergue, v. gormo, gougo. 

cadosco, s. f. Chevêche, petite chouette, en 
Languedoc, v. cabèco, chot, machoto. R. cap. 
cadot, n. p. Cadot, nom de fam. lang. 
Cadou, v. code. 

CADOUFLEC.H, s. m. Épi de maïs dont on a 
ôté le grain, rafle, en bas Limousin, v. argal, 
cafanil, coucarèu, escardil , cspigpt. 

Cadoui, ous, ou, oum, outs, oun, prêt, 
bèarn. du v. cade. 

cadouix, cadouxh (périg.), (rom. Ca- 
doing, Cadonh, b. lat. Cadoynum, Cadu- 
nium), n. de l. Cadouin (Dordogne), ancienne 
abbaye. 

Cadôula, cadôulo, v. cadaula, cadaulo. 
cadôulivo, n. de 1. Cadolive, près Saint- 
Savournin (Bouches-du-Rhône). R. à ca d’Ou- 
livo (chez OliveL 

cadoulo (b. lat. cadolla), s. f. La Cadoule, 
affluent de l’étang de Mauguio (Hérault). 
Cado-un, cado-uo, v. cadun, uno. 
cadourxo, n. de 1. Saint-Seurin de Ca- 
dourne (Gironde). 

cadouret, n. p. Cadoret, nom de fam. 
bordelais. 

cadoitrs, n. de 1. Cadours (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Cadôusso, v. cadueisso. 
cadra, v. n. et a. Cadrer, concorder, v. 
esta ; encadrer, v. encadra. 

Aco cadro gaire , cela ne cadre pas. R. ca 
dre. 

Cadra (il faudra), fut. lang. du v. calé. 
CADRAMEX, s. m. Action de cadrer, d’en¬ 
cadrer, v. encadramen. 

A peno marque soulamen 
D’aquel tablèu lou cadramen. 

a. arnavielle. 

R. cadra. 

cadrana, ado, adj. Toqué, ée, presque fou, 
olle, v. ascla , bau, disavcrt, dcscadrana. 
R. cadrant . 

cadraxt, cadrax (1.), (rom. cadran , 
quadrant, cat. quadrant, esp. port. it. aua- 
drante, lat. quadrans, antis), s. m. Cadran, 
v. mostro, souleiero ; t. injurieux qu’on a- 
dresse à une femme, en Dauphiné; bête mai¬ 
gre, en Rouergue, v. carcan. 

Cadrant soulàri , cadran solaire; es à ca¬ 
drant, a de cadrant , es cadrant, il a des to- 
cades, des lubies, il est bizarre. 


Un viol cadrant de saumo. 

J. LAURÈS. 

CADRANTAS, CADRA XD A S, s. m. Personne 
dégingandée, mal accoutrée, effrontée, en 
Rouergue, v. cscamandre. R. cadrant. 

CADRANTEJA, CADRANDEJA, V. n. Rôder, 
vaguer par désœuvrement, en Rouergue, v. 
barrula, garlandcja. R. cadrant. 

CADRAT (cat. qv.adrat , esp. cuadrado, port. 
quadrado, it. quadrato, lat. quadratum), s. 
m. t. d’imprimerie. Cadrat. 
c ADR ATI x (cat. quadrati, esp. cuadratin, 

S ort, quadratin , it. quadratino), s. m. t. 
'imprimerie. Cadratin. R. cadrat. 
CADRATURO (rom. cayradura, cat. esp. 
port. it. quadratura), s. f. t. sc. Quadrature. 

cadre (rom. cairc , cat. esp. cuadro, it. 
qnadro, lat. quadrum), s. m. Cadre, v. en¬ 
castre ; lit de vaisseau, v. brande ; pour ge¬ 
névrier, v. cade. 

Regoulet d’un cadre , baguette d’un cadre; 
cadre de chamincio, chambranle de chemi¬ 
née. 

prov. Laid tablèu, bèu cadre. 

Cadrés, cadressa, v. caders, cadersa; cadre- 
to, v. quatreto. 

càdri, n. p. Cadry, nom de fam. prov. R. 
cairc ou cade. 

cadriÉU (rom. cadriu, carrefour, lat. qua¬ 
drivium ) s n. de 1. Cadrieu (Lot). 

cadro (il faudrait), condit. gasc. du v . 
calé. 

CADU, CADUC (1. g.), uco (cat. caducli, it. 
esp. port, caduco, lat. caducus), adj. Caduc, 
uque,v. toumbarèu; nom de fam. mérid. 

Mau caduc , mal caduc, en Gascogne, v. 
mau-de-la-terro. 

caduciÉu (cat. caduceu, esp. port. it. ca- 
duceo, lat. caduceus), s. m. Caducée, attribut 
de Mercure. 

Li dien que la mounino, 

Messagiero de Jupitèr, 

Erné soun caduciéu davalavo deis èr. 

M. BOURRELLY. 

CADUCITA, CADUCITAT (1. g.), fit. caducità, 
cat. caducitat, esp. caducidcid, b. lat. cadu- 
citas , atis), s. f. Caducité, v. vieiounge. 
De-caps a ma caducitat. 

P. HELLIES. 

R. caduc. 

CADUEISSO, CADIUEISSO (1.), CADIOISSO, 
cadôusso (rom. cadoys), s. f. Cosse, enve¬ 
loppe ou fane des légumes, spathe du maïs, 
v. cadessino, dôusso, grucio. 

Pica sus la cadueisso, frapper sur le dos 
de quelqu’un ; a bono cadueisso, il a de bon¬ 
nes épaules. R. cap, dôusso. 

Cadudo, v. casudo. 

CADUX, CHADUN (lim.), CADO-UX (g.), CA- 
DAÜX, CADAGUN, CADASCUX (l.L UNO, UO 
(rom. cadun, cadhun, cadu , cadaün, qua- 
daün, quadaü, cadaüs, cat. cada-hu, port. 
cada-hum, esp. cada-uno, v. it. caduno, 
cadaüno, gr. xM-juç), pron. Chacun, une, v. 
cliascun, sengles. 

Cadun lou dis, chacun le dit ; cadun trobo 
sa caduno ou sa caduo (g.), chacun trouve 
sa chacune ; dounère vint sôu en cadun , je 
donnai vingt sous à chacun ; cadun pèr sa 
testo, cadun pèr sa pèu, chacun pour soi, 
chacun pour son compte. 

prov. Cadun es coume Dieu l’a fa. 

— Cadun lou siéu, lou diable i’a rèn à vèire. 

— Ami de cadun, 

Ami de degun. 

Le mot cadun se trouve déjà dans le ser¬ 
ment de Louis le Germanique (842). R. cade, 
un. 

Cadun-coulas, v. caden-coulas. 
cadurque, urco (lat. Cadurci), s. et adj. 
Les Cadurques, ancien nom des Cahorsins, v. 
Caoursin. 

Li vas cadurque, les vases cadurques, cé¬ 
lèbres au temps des Romains, et qu'on fabri¬ 
quait à Cahors. Les ruines de l’ancien théâtre 
romain de cette ville portent le nom de Ca- 
dourque. 















Cadut, udo, part. p. du v. cade ; cae, cae- 
no, v. cade, cadeno. 

CAF A BUE, n. de 1. Cafabre, quartier de la 
ville d’Hières (Var). R. à ca de Fabre (chez 
Fabre). 

CAFAGNARD, GAFAGNARD, ARDO, adj. et S. 
Habitant de CafTan ; rustre, lourdaud, à Arles, 
v. pâlot. 

Tène qu’un verre emé soun mourre 
Miéus que tu, gafagnard, laboure! 

MIRÈIO. 

R. Cafan. 

cafan, n. de 1. CafTan, dans la Crau d’Ar¬ 
les. 

CAFANIL, s. m. Rachis, épi de maïs égrené, 
en Querci, v. argal , cadouflech, coucourèu, 
escardil , espigot. R. cava. 

CAFAMLHO, s. f. Filandre ligneuse d’une 
pièce de toile, en bas Limousin, v. tiho. R. 
cafanil. 

Cafarato, v. canfourato. 

CAFARD, ARDO (b. lat. cafardus , ar. ca - 
phar , renégat), s. et adj. Cafard, arde, v. bi¬ 
got , cagot , mourre-farda , manjo-bon - 
Dieu ; blatte des cuisines, insecte noir, v. 
panaticro. 

Vous moustrés pas cafard, sale ni libertin. 

DEBAR. 

Lou culte deis loueis-d’or tèn lio de religiéu, 

E traton de cafard qui vèu parla de Diéu. 

R. GRIVEL. 

R. cafer. 

cafarda, v. n. Faire le cafard, l'hypocrite, 
v. bigoutcja. R. cafard. 

CAFARDARlÉ, CAFARDARIÈ (1.), CAFARDA- 
rio (g.), s. f. Cafardise, v. bigoutariè. R. ca¬ 
fard. 

CAFARDEE,CAFARDÈL(l.),CAFARDOUflim.), 
ELLO, ouxo, s. Jeune cafard, petite liypo- 
crite. R. cafard. 

CAFARDIGE, CAFARDÙGI (m.), CAFARDAGE 
(lim.), s. m. Cafarderie, hypocrisie, v. mata- 
iio. n. cafard. 

CAFARÈLLI, n. p. Cafarelli, nom de fam. 

Lou generau Cafarelli, Louis-Marie-Jo- 
seph-Maximilien Cafiàrelli du Falga fl 756- 
1799), né au Falga (Haute-Garonne). R. ca¬ 
f'er , cafardèu . 

CAFARNAOUN (rom. Cafarnaum , lat. Ca- 
pharnaum), n. de 1. Capharnaüm, ville de 
Judée. 

Cafarniou, v. cafournoun. 

cafaroto (rom. cavarota), s. f. Anfrac¬ 
tuosité, cavité, creux, caverne, v. borno , ca- 
fourno, cauno, oros; mauvaise cahute, mai¬ 
son très étroite, taudis, v. cacaroto, croto ; 
cosse, enveloppe de légumes, v. cadueisso, 
cofo. 

Cafaroto de gàrri, nid à rats. 

Près d’aqué lioc es uno groto 
Nèiro coumo uno cafaroto. 

LA HENRIADE TRAVESTIE. 

En alendènt 

Que de si baus e cafaroto 
La péu-tiren. 

CALENDAU. 

R. cavo. 

cafas, s. m. t. de commerce. Panier carré 
à claire-voie, dans lequel on emballe des mar¬ 
chandises, v. coufo. R. cavan. 

CAFE (cat. esp. port, café , it. caffé ; ar. 
kahvè, liqueur), s. m. Café ; estaminet, v. 
cabaret , tubct. 

Café pur f café noir; café au la, café au 
lait; café de mourgo, café très faible; caf'c 
de cesCy pois chiches torréfiés que l’on prend 
en guise de café: café sela e brida , café avec 
cognac; tourra, brûla lou café, rôtir le café; 
prene soun café, prendre son café, se délec¬ 
ter malicieusement et en silence, jouir du mal 
d'autrui ; faire café , tenir un café ; ana au 
café, aller au café; li bancariè d’un café , les 
divans d'un café ; café d’un sou, café de l’es - 
pargne, café de femo , noms qu’on donne à 
certains petits cafés fréquentés par les femmes 
de la halle ; coulour café brûla , couleur brun 
-foncé. 

Le café fut importé à Marseille en 1654. 


CAFABRE — CAFOURNOUN 

Cafè-d’ase, v. gafo-l'ase. 

CAFEIÉ, s. m. Caféier, arbrisseau qui pro¬ 
duit le café. R. café. 

CAFELIN (gr. xnfuXi'jOî, qui vient à la tête), s. 
m. Pou du corps, en argot de galères, v. pe- 
sou, quenin. 

Sarias lèu tôutei garni 
De cafelin sus leis ahit. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

En argot de joueur, cafeli se dit pour pi¬ 
geon, joueur qui se laisse plumer. 

CAFER (ar. cafer , infidèle, mécréant), s. m. 
Personne emportée, méchante et inhumaine, 
sacripant, v. aucibcu , cifér, coulobre , esca- 
mandrc ; Caffer, nom de fam. alpin. 

Es un cafér, c’est un démon ; rai-Ven au 
cafer , va-t’en au diable. 

An fa de noslis ome de cafèr. 

J. ROUMANILLE. 

Un d’aquéli cinq cafèr demouravo au Coundu de 
Cambaud. 

[p. ACHARD. 

CAFETA, v. n. Hanter les cafés, en Limou¬ 
sin. R. café. 

CA FETAI RE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui hante les cafés, qui aime le café. 

Lous cafetaires fasien de bruch. 

J. DE LAVERNAU. 

R. café. 

CAFETAN, cafatax (esp. cafetan, turc 
qaftan), s. m. Cafetan, robe de turc, v. raubo. 
Ai 1res fes dessus mis espalo 
Carga lou negre cafetan. 

J. BRUNET. 

CAFETIÉ, cafetisto (rouerg.), (it. caffet - 
tierc, esp. cafetero), s. m. Cafetier, limona¬ 
dier, v. limounadie ; espèce de papillon de 
couleur feuille morte, satyrus meçjœra ; so¬ 
briquet des habitants de Bize (Aude). 

CAFETIERETO, CAFETIEIRETO (l.), CAFE- 
tieiroto, cafetieirou (lim. rouerg.), S. 
Petite cafetière, v. toupinet. R. cafeticro. 

CAFETIERO, CAFETIÈRO (g.), CAFETIÈIRO 
(1.), CAFIORLO (lim.), (cat. esp. cafetera , 
port, cafeteira, it. caffettiera), s. f. Cafe¬ 
tière, coquemar. v. bmcou , toupin ; femme 
qui tient un café. 

Cafeticro dôu Levant, marabout, cafetière 
de fer blanc battu. 

Fan bouli sa cafeliero. 

F. PEISE. 

R. café. 

CAFETOUN, CAFETOU (l.b CAFIOL (lim.), 
s. m. Petit café, café agréable, petite tasse de 
café. 

Vai lèu prendre ta bolo 
De la de ta cabreto emé lou cafetoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. café. 

c.\fi, s. m. Détritus, débris, balayures, ré¬ 
sidu, sédiment, fétu, en Rouergue,v. rambai; 
chanteau, quignon de pain, en Limousin, v. 
cafre. R. cafi. 

càfi, s. m. Rigole pavée, caniveau, en Li¬ 
mousin, v. gandolo. R. eau , avo. 

cafi, clafi (rh. d. a.), claufi, gaufi (L), 
CAUFLI (g.), (sansc. çvi, croître), v. a. Rem¬ 
plir en pressant, farcir, gorger, bonder, com¬ 
bler, v. boufra , coucoulucha, coumoula, 
farci, garni, gava. 

C a fisse, isses, is ou isse (m.), issèn , is- 
sés, isson. 

Cafi lou gus , remplir la panse. 

Se gafi, v. r. Se remplir outre mesure, se 
gorger, se farcir d’aliments. 

Cafi, clafi, glaufit (L), ido, part. Rempli, 
farci, ie, gorgé, bondé, ée, comble. 

Cafi d’estello, plein d’étoiles ; cafi de man- 
janço, infesté de vermine; cafi ae maliço, 
d’ourguei, plein de malice, d’orgueil. 

La draio de pougnoun clafido. 

F. DU CAULON. 

Aquéu musicaire tant cafi de talent e tant pau faci 
de glôri. 

F. VIDAL. 

Claufulis , idos , plur. narb. de claufit, 
ido. 
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Le verbe cafi peut dériver du mot cafi ou 
cafis (b. lat. caffium, gaficinm), mesure de 
capacité usitée autrefois à Marseille, appelée 
cahiz en Espagne et cafiso dans les États Bar- 
baresques. 

ca fi lh ou, s. m. Cocon peu fourni en soie, 
en Dauphiné, v. boufigoun, chico. R. coue- 
filhou. 

CAF1MEN, CLAFI ME N, s. m. Action de gor¬ 
ger, de farcir, de remplir outre mesure, v. 
ramplimen. R. cafi. 

cafixot, oto, s. et adj. Fashionable, élé¬ 
gant, ante, v. le , farot. 

Regardo l’abiho lisqueto 
E lou parpaioun cafinot. 

E. DAPROTY. 

Es aquéu perfum qu’a ma cafinolo 

Li Grkci e l’Amour an douna pèr doto. 

A. MATHIEU. 

R. cap, finot. 

CAFIÔ, CARFIÔ et ESCARFIÔ (rh.), CAFÜE, 
CARFUE, ESCARFUE (m.),CIIAFUE(a.),CA- 
FIOC,CARFUOC,CAFOUGE,CAFOUlÈ,CAUFOUIÈ 
(1.), CAUFIGLIÈ, escaufigciÈ( rouerg.), (rom. 
capfioc, cafuocy cat. capfnguer), s. m. Che¬ 
net, landier, liâtier, v. astic , cagnot , cabreto , 
caminau, grapaud , landiè. 

Bouta lipédsus li cafio , mettre les pieds 
sur les chenets. 

Moun mentoun degalocho 

Sèmblo un cro de caflô mounteapuion la brocho. 

J.-J. CASTOR. 

Lis àsti supourta pèr li cafiô croucu. 

CALENDAU. 

Vau escura, segound lou lié, 

Paleto e moucheto, 

Calèu, grasiho vo carfiô 
E fèrri de fiô. 

M. DE TRUCHET. 

R. caj), de, fiô, de fouguiè. 

Cafira, v. cap-vira. 

cafort, n. p. Caffort, nom de fam. lang. 
R. cap , fort . 

cafoucho (fr. cahute), s. m. et f. Recoin, 
réduit, cavité, v. caboto , cafourno. 

Fauto d’un cafoucho, peoaire ! 

Ti l’ai baludo tant de nue ! 

v. GELU. 

Espèci de cafoucho à muraio sourno. 

P. MAZIÈRE. 

R. cabot, capoucho. 

cafoitr, escafour, s. m. Enfourchure d’un 
arbre, bifurcation, v. cnfourcaduro ; carre¬ 
four, v. crousiero. 

Aubre coupa au cafour , arbre étêté, cou¬ 
ronné. 

S’empansela, 

Èuno fresqueto, au vièl cafour d’un véuse. 

LAFARE-ALAIS. 

A cènt pas dau fierau, au cafour de l’alèio. 

ID. 

E dins soun cafour quand l’aubeto escalo, 

Dousroussignoulets canton de cansous. 

p. GAUSSEN. 

R. cap , fourco. 

CAFOUR XEJ A , CAFOURNEIA (Var), CA- 
FOURNIA (a.), V. n. Fouiller dans les coins et 
recoins, v. fuma , tafura. R. cafourno. 

cafourneto, s. f. Petite cavité, petit ré¬ 
duit, cachette, v. cafaroto. 

A si cafourneto, il a ses petites caches. R. 
cafourno. 

CAFOURNO, CAVOUNO (m.), CAFORXO, CA- 
TAFORNO (rll. 1.), G lTlHORNO(g ), CAFÙRNI, 

cavùrni (a.), (cat. cafurna, lat. caverna), 
s. f. Caverne, grotte, v. baumo ; tanière, re¬ 
paire, v. tiini ; cavité, creux, v. borno, ca- 
borno ; cache, recoin, v. ancouno ; cahute, 
réduit, v. cabot ; trou où se cachent les an¬ 
guilles, les crabes, v. cauno. 

Intraras emé iéu dins l’ourriblo cafourno. 

S. LAMBERT. 

Avèn coucha dins de cafourno. 

J.-B. GAUT. 

Que voste pastre, a la niue sourno, 
S’endorme pas dins la cafourno. 

F. GRAS. 

CAFOURNOUN, CAFOURXOU (1.), CAFAR¬ 
NIOU (for. cafuron), s. m. Enfoncement, re¬ 
coin, crèux, cachot, v. cros, croutoun, re- 
cantoun. 
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Te métrai en cafournoun, je t'enferme¬ 
rai, je te ferai enfermer. R. cafourno. 

CA four NU, c 4 four nut (1 .), udo, adj. Ca¬ 
verneux, creux, euse, profond, onde, enfoncé, 
ée, élroit, oite, v. baumelu, bournaru, eau - 
nu, cabournu , crouselu. 

Li très rèi noun soun estouna don casau cafournu 
S. LAMBERT. 

R. cafourno. 

Cafoutoun, v. caboutoun. 

CAFRARIÉ, CAFRARIE (1.), CAFRARIÔ (g.), 
s. f. Cafrerie, pays d’Afrique. R. cafre. 

CAFRE, CHAFRE (lim.), (hébr. haphar, sa¬ 
ble), s. m. Grès sablonneux, pierre a aiguiser 
dont se servent les moissonneurs, en llouergue, 
v. safre; chanteau, quignon de pain, v. crou- 
choun; sobriquet, en Gascogne, v. chafre. 

Aco ’s uo taco d’èli, un cafre malurous. 

17 e siècle. 

CAFRE, afro (cat. esp. port. Cafre, it. Ca- 
fro), s. et adj. Cafre, peuple d’Afrique. R. 
enfer. 

Cafroun, v. cap-frount ; cafue, v. cafiô. 
cafuel, ESC A fuel, s. m. Fane, feuilles de 
rave ou de carotte, en Rouergue, v. nabino, 
rabissano. R. cap, fuelh. 

caca, chia (Velay, lim. d. a.),(rom. cat. esp. 
port, cagar, it. lat. cacare), v. n. et a. Chier, se 
décharger le ventre, v. ana clou cors ; s’ébou¬ 
ler, en parlant d’un mur, d’une bobine, d’une 
toupie, d’une fusée, v. amoulina, cadela, ve- 
dela; reculer, lâcher pied, céder, v. recula ; 
échouer, v. achov.a ; exprimer son mépris, v. 
espudi, enmerda. 

Cague , gués, go, g an, gus, g on. 

Caga dur, être resserré ; cagct verd , être 
dans la misère ; caga au lié, se caga dessou- 
to, chier au lit, laisser tout aller sous soi ; 
caga dins si braio, clins las calsos (rouerg.), 
faire dans ses chausses, avoir peur; caga cle 
blcdo, caga meleto, avoir grand’peur ; caga 
clou pichot eu ou, vivre de peu, se serrer le 
ventre ; caga clou meme cuou, être intime¬ 
ment liés ; caga de dre, être roidi par le tra¬ 
vail ; caga à la rego, chia à la rie (a.), pa¬ 
tauger; vai caga à la vigno , vai caga à 
Tcmpento , vai t'en caga, va te faire paître ; 
ièu caguèr'e tout aco, je me moquai de tout 
cela ; te cague, je t’incague, je te méprise ; a 
caga dins ma malo, m'a cagat dins la 
margo (1.), il m’a trompé, je ne me fierai plus 
à lui, j'en ai par-dessus la tête; a caga, lou 
gavot ! le coup a raté, l’atfaire est manquée ; 
lou diable l'a caga, piei Ta leissa aqui, se 
dit d’un mauvais garnement ; n'en fai tant 
ue pùu, coume lou chin quand cago, se 
it d’un bousilleur, d’un cogne-fétu. 

prov* Fai marrit caga dins la carriero, tout lou 
mounde vous vèi. 

— Mai cago un biôu que cent dindouleto. 

— Quau manjo rede e cago fort, 

Noun ague pas pôu de la mort. 

— Quau tout lou manjo, tout lou cago. 

— Pecaire mouriguè’n cagant. 

— Bon coume un bon caga. 

Caga, cagat (1. g.) ado, part. Chié, iée. 

Es soun paire tout caga , c’est son père 
tout craché. 

cagacho (esp, cagarrache, sansonnet), s. f. 
Fauvette, en Gascogne, v. bouscarlo ; mésan¬ 
ge, selon Cénac-Moncaut, v. sarraiè. 

cacado, chia (viv. d.), (cat. esp. cagada), 
s. f. Cacado, selle ; entreprise manquée, lâ¬ 
cheté, v. cagalado ; pas de clerc, ânerie, v. 
gafo ; éboulis, dégringolade, v. cadeu , lofi, 
pousairc, vedèu. 

Cagaclo de mousco, chiure de mouche ; a 
fa'no bello cagado, il s'est joliment enferré. 
Cal que, pecaire, as plus poulits tablèus 
l’age toujour de cagados de mousco. 

J. LAURÈS. 

R. caga. 

CAGADOU, CAGUEDÈI (bord.), CHIÔU (d.), 
(cat. cagador , esp. cagadero, it. cacatojo ), s. 
m. Lieu d’aisances, latrines, en style familier, 
v. androuno, berlino , coumoudita, cou- 
mun, embat, pàti, privât; endroit où les 
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lièvres et les lapins viennent fienter, v. pe- 
toulià ; maison saie, bouge, v. turno. 

L’ouslau semblavo un cagadou. 

LOU RABAIAIRE. 

R. caga. 

CAGADOUIRO, CAGASOU1RO, CAGASSIERO 

(cat. cagaclora), s. f. Siège de latrines, chaise 
percée, grand pot de chambre, v. berenguie- 
ro , qucii. 

Aut de cagadouiro, haut enjambé. R. 
caga. 

CAGADURO, ciiiASSO (lim.), (it. cacatura), 
s. f. Chiure, chiasse, v. pitaduro. 

Cagaduro de mousco , de niero, chiure 
de mouches, chiasse de puces. R. caga. 

CAGA G NO, CAGOGNO (rouerg.), CAGUËGNO, 
CAGUIGXO, CAGOUIXO (m.), (cat. cagarina), 
s. f. Envie d’aller à la selle, épreinte, v. es- 
premesso ; cours de ventre, diarrhée, v. foui - 
ro ; grande peur, v. petoclio. 

Avè cagagno, être pressé par un certain be¬ 
soin ; avè la cagagno , avoir la foire. 

Endura très jours la cagagno. 

G. ZERBIN. 

R. caga. 

cagaieto, cagalheto (b.), s. f. Crottin de 
chèvre, v. petoulo. 

Coum crabo cagalhetos, se dit en Béarn 
d’une chose banale et sans valeur. R. caqal. 

CAGAIOUN, CAGALHOÜ (1.), CAGALET (b.), 
(esp. cagajon), s. m. Petit étron,v. estroun- 
choun ; crottin, v. peto ; bout d’homme, v. 
tapouissoun. 

Qu’es aeô? laisso à cado passet 
Un cagalet, 

énigme béarnaise dont le mot est « l’aiguille ». 
R. cagal. 

CAGAIRE, CHIAIRE (lim. d.), ARELLO, AI- 
Ris, airo (cat. cagayre, ayra, it. cacatore), 
s. et adj. Chieur, euse; poltron, pagnote, lâ¬ 
che, v. couard , petacho. 

Mino de caguirc, mine de constipé ; teni 
si mino coume un cagaire, affecter un grand 
sérieux, en style jovial; es un cagaire, c’est 
un pleutre ; font cagarello, source d’eau 
laxative; nom vulgaire des eaux minérales de 
Velleron (Vaucluse). R. caga, 

Cagairo, v. cagané ; cagal, v. cagau. 

CAGALADO, s. f. Cacade, entreprise man¬ 
quée, pas de clerc, v. cagado. R. cagal. 

Cagalié, v. cago-au-lié ; cagambraio, v. ca- 
go-i-braio ; cagamorto, v. cabro-morto. 

CAGANDRE, CAGANDRE, CAGÀXDRI, CA- 
CAMBRE, s. m. Le dernier éclos, le dernier né, 
le culot, v. cago-nis. 

Ei premiéna dounas-li qu’uno fes, 

Doues ei cadet, e très fes ei cagandre. 

J. DIOULOUFET. 

La famiho felibrenco, dei majourau ei cagandre. 

F. VIDAL. 

R. cagaire. 

CAGANDROUN, CACANDROUN, S. m. Petit 
culot, dernier né, v. caguciràu. R. cagandre. 

Cagarau, v. cacalaus; cagaraulet, cagarau- 
leto, cagarauliè, cagaraulo, cagaraulou, caga- 
rauloun, cagaraulun, v. cacaraulet, cacarau- 
leto, cacaraulié, cacaraulo, cacarauloun, ca- 
caraulun. 

cagarelasso, cacarelasso, s. f. Grosse 
crotte, vilaine crotte, crotte, v. cagaduro, ca - 
garot, peto. R. cagarello. 

cagarelet, s. m. Flux de ventre, dévoie¬ 
ment, v. cagariè, cagagno. R. cagareu. 

CAGARELETO, CACARELETO, s. f. Mercu¬ 
riale, plante laxative, v. fouirouso, mercu- 
riau. R. cagarello. 

CAGARELLO, cagarello (viv.), s. f. Chi¬ 
mère monstrueuse, poisson de mer, v. cat; 
mendole, autre poisson de mer, v. mendolo ; 
mercuriale, plante, v. cagarelcto ; flux de 
ventre, v. cagaric ; crottin de brebis, de chè¬ 
vre ou de lapin, crotte d’insecte (it. cacherai - 
lo), v. petoulo ; griotte, cerise sauvage, v. 
agrioto ; chaise percée, garde-robe, latrines, 
v. cagadouiro. 

Veiren jamai sourli dôuûn ni toun 

Dou ventre d’uno cagarello. 

A. VIRE. 


La gaugno d'uno cagarello. 

G. AZAÏS. 

R. cagaire, erello. 

CAGAREU, CAGARÈL (1), CHIARÈL (cL), S. 
m. Celui qui va souvent à la selle; soliste 
marneux friable ; mendole, poisson de mer, v. 
mendolo, picarèu,suscle ; t. injurieux, pyg¬ 
mée, nabot, v. tapouissoun. R. cagaire. 

CAGARIÉ, CAGAIRO (1.), CAGUÈIRO, CAGUÈ- 
RO (g.), CAGUELLO (querc.), (cat. cagucra), 
s. f. Cours de ventre, dévoiement, v. caga¬ 
rello, courrènto ; Cacarié, nom de fam. lang. 

Avè la cagariè , avoir la diarrhée. 
prov. GASC. Quibèn tèn la caguèro 
Nou se tèn pas en la carrèro. 

R. caga. 

cagaril, s. m. Avorton, pomme ou châ¬ 
taigne retraite, en Languedoc, v. cache, gole , 
cuieret. R. cagaire. 

CAGARINO (cat. cagarina, diarrhée), s. f. 
Epurge, eupliorbia lathyyds (Lin.), plante 
purgative, v. catapuço , peveireto , quimou- 
net. R. cagaire. 

cagarÔcho, cagaroucheto, s. f. Bam¬ 
boche, nabot, petite personne, v. tapouis¬ 
soun; pour cahute, réduit étroit, v. cacaroto. 
R. cagaroto. 

Cagarol, cagarot, v. caragôu. 

CA ga rot (b. lat. C ar a gauler ium), s. m. 
Le Cagarot, alïïuent de l’Orb (Hérault). 

cagarot, caca rot (a.), s. m. Crotte de 
chèvre ou de brebis, dans les Alpes, v. caga¬ 
rello, peto. R. caga. 

CAGAROTO, CAGOROTO (1.), CACAROTO (a.), 
(esp. cagaruta), s. f. Crotte du ver à soie, 
crotte de chèvre, v. petoulo ; concombre sau¬ 
vage, plante, v. coucoumbrasso. 

Mai s’entende en de cacaroto. 

G. ZERBIN. 

R. caga, croto. 

cagarous, ouso, adj. Foireux, euse, v. 
fouirous. 

prov. Vaco poumpouso, vedèu cagarous. 

R. cagariè. 

cagarousso, cagarousto, s. f. Diarrhée, 
en Languedoc, v. cagarello , cagagno . R. ca¬ 
garous. 

cagas, s. m. Gros tas d’excréments, mon¬ 
ceau, v. bâusas, flo. 

Un cagas de nèu, un gros jet de neige. R. 
cago. 

Cagassango, v. cago-sango; cagassiero, ca- 
gassouiro, cagasouiro, v. cagadouiro. 

cagasso, s. f. A B C, croix de par Dieu, 
dans le Gard, v. abcçarolo. 

Soui pas qu’à la cagasso. 

P. FÉLIX. 

R. cago , cagas. 

Cagassoun (à), v. acagassouns. 

CAGASSOUNET, s. m. Marmouset, petit en¬ 
fant, moutard, v. babarouchoun, mcrdouset. 
Cagassounet, 

Lèvo-le dre. 

RONDE ENFANTINE. 

R. cagas. 

cagassus, n. p. Cagassus, nom de fam. 
méridional. 

Cagatroue, v. cago-tros. 

cagau, cagal (1.), s. m. Étron, chiasse, 
chiure, v. cagaduro , estron; avorton, bout 
d’homme, v. nabo, tapouissoun. R. cago. 

Cage, v. caire (choir). 

CAGET, s. m. Brome stérile, plante, v. cais, 
calido. R. cais 2. 

Cagèts pour casés (vous tombez), en Gas¬ 
cogne , v. caire; cagèu, v. cago-au-lié. 

CAGIRA (rom. capgirar, tourner la tête), v. 
a. Tordre le cou ; mettre en haut ce qui est 
en bas et réciproquement, v. cap-vira, cou- 
torse. R. cap, gira. 

Cagn, v. can. 

cagna, v. n. et a. t. de tonnelier. Travail¬ 
ler avec la traitoire ; écacher, en Languedoc, 
v. cacha; river son clou à quelqu’un, v. re- 
mouca; quitter son maître avant terme, en 
Rouergue, v. rabcga\ chienner, v. cagnouta. 

Cagna lou nas , cogner ou écacher le nez. 
R. cagno. 
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CAGNAC, n. del. Gaignac (Haute-Garonne). 
cagnado, s. f. Portée d’une chienne, v. ca- 
delado ; grande quantité, monceau, v. cagas. 
Toumbe uno cagnado de nèu ! 

M. BOURRELLY. 

B cagno. 

cagnaire, arello, Aiuo, s. Celui, celle 
qui quitte son maître avant la fin de l’année, 
v. rabcjaire. R. cagna. 

CAGNARD, GAGNAS (1.), (esp. canar, haie 
de roseaux), s. m. Lieu exposé au soleil et a- 
brité contre le vent, endroit où l’on va prendre 
le soleil, v. arcliero, calo, souleiant ; cal¬ 
caire marneux. 

Lou cagnard de Valànço , nom d’une pro¬ 
menade de Valence (Drôme). 

Lisome au cagnard fustejon. 

T. AUBANEL. 

Fouero la vilo éu cercavo un cagnard. 

J. DIOULOUFET. 

prov. Au lougis e au cagnard 
Chascun i’es pèr sa part. 

R. cano. * 

cagnard, ardo, adj. et s. Cagnard, arde, 
fainéant, ante, paresseux, euse, malpropre, v. 
feiniant , pcrcsous ; câlin, ine, cajoleur, euse, 
en Dauphiné, v. maneu ; nom qu’on donnait 
autrefois aux Vaudois du Piémont, v. clia- 
gnard. R. cagno, 

cagnarda, v. a. et n. Câliner,cajoler, faire 
le doucereux, en Dauphiné, v. cachoula, ma- 
nefleja ; pour abriter, v. acagnarda. 

Se cagnarda, v. r. Prendre le soleil, ca- 
gnarder. 

Se cagnarda, brasses en crous. 

a. langlade. 

R. cagnard . 

cagnardet, s. m. Petit abri, v. ardeirolo. 
On trovo bon lou cagnardet. 

A. LEYRIS. 

. R. cagnard. 

CAGNARDIÉ, CAGNARDIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 

adj. et s. Celui, celle qui hante les lieux expo¬ 
sés au soleil, qui aime à prendre le soleil, pa¬ 
resseux, euse, fainéant, ante, v. feiniant , 
gourrin. R. cagnard. 

CAGNARDIGE, CAGNARDÜGI (m.), CAGNAR- 
diso (1. b. d.), s. Cagnardise, fainéantise, v. 
gourrinige ; câlinerie, v. cachiero. R. ca¬ 
gnard. 

CAGXARDOUN, s. m. Marne argileuse, mê¬ 
lée de gypse lenticulaire. R. cagnard. 

cagnas (it. cctgnaccio), s. m. Gros chien, 
mâtin, vilain chien, en Gascogne, v. chinas, 
masiin. 

Lou cagnas pisso pas proun aut. 

ANONYME. 

Lou moutouèi seboutob courre 
E lanço en auantsoun cagnas. 

A. FERRAND. 

R. can. 

CAGNASSO, s. f. Grosse chienne, en Rou or¬ 
gue, v. chinasso ; grande indolence, flegme 
imperturbable, v. gousso. 

As uno bello cagnasso! tues bien noncha¬ 
lant ! i, cagnasso f marche donc, paresseux ! 
R. cagno. 

GAGNE, s. m. Pâte d’Italie rubanée (Bou- 
coiran), v. lasagno , lausan. 

Cagne, agno, pour quagne, agno(que], elle), 
v. quant, anto. 

cagnen, enco, adj. et s. Habitant de Ca- 
gnes. 

Su-cagnen, maquereau bâtard, poisson de 
mer, v. severèu. R. Cagno. 

cagnet (rom. cat. canet, piém. cianet , it. 
cagnetto), s. m. Petit chien, dans les Alpes, 
v. cagnot , cadeu , chinet. 

Un cagnet blanc e frisât 
Li sautavo soubre li cambo. 

\ NOUVELLISTE DE NICE. 

R. can. 

cagnïéuguèro, s. f. Cohue, multitude, 
dans la Gironde, v. moulounado. 


Mous amies, qualo cagniéuguèro ! 

A. FERRAND. 

R. cagnot. 

CAGNIN, CAGNIS, CAGNIEU (Var), INO, ISS< 
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(lat. caninus), adj. Rude,âpre, grossier, ière, 
v. canin; taquin, malicieux, euse, v. caïn. 

Môutoun cagnin , mouton à laine dure ; 
tèms cagnin , temps froid. 

Es un cagnin, un gros bourrou-bourrou. 

F. MARTIN. 

L’ounglo cagniéu dôu tèms aura bel à grata. 

L. CONSTANS. 

R. cagno , can. 

CAGNO, CÀGNI (d.), (rom. canha, it. cagna , 
lat. canis), s. f. Chienne, en Gascogne et 
Rouergue, v. chino, gousso ; indolence, non¬ 
chalance, paresse, langueur, laisser-aller, v. 
brodo, jlaco , louino , percso , pignatello, 
vancllo ; air flegmatique, air de dédain, de 
dégoût ou de mécontentement, v. plan ba- 
oasso; grimace; anxiété, inquiétude, v. ànci , 
bebo ; traitoire, outil de tonnelier. 

Avè la cagno , être nonchalant, paresser ; 
faire veni la cagno , faire bailler, ennuyer; 
faire la cagno , faire la mine, dédaigner, se 
soucier peu des mets qu'on présente ; fai la 
cagno à la soupo, il n’aime pas la soupe; 
travaia dc-cagno , emc la cagno , travailler 
nonchalamment; queto cagno ! quel flegme! 
quel aplomb ! de la bono cagno , de la bonne 
sorte, en Languedoc. 

prov. Tant siasmourdu dôu can coumo de la cagno, 
il y a partout les mêmes inconvénients. R. 
can. 

cagno, cagnos (L), s. f. pl. Petite machine 
servant à assujettir un fuseau dont on dévide 
la fusée, en Rouergue, v. engousso. R. ca¬ 
gno \. 

cagno (rom. b. lat. Caigna), n. de 1. Ca- 
gnes (Alpes-Maritimes). 

prov. Castèu de Cagno, 

Tourre de Vilo-Novo, 

Grand jardin de Vènço, 

Très bèlli causo de Prouvènco. 
prov. niç. Siès de Cagno, amagas-vous. 

cagno-berrèro, s. f. Perce-oreille, in¬ 
secte, en Gascogne, v. co-besso, copo-pèd , 
taio-pero. R. cagno . 

CAGNOLO, GAGNOLO, AGNOLO (it. cagnuo- 
la, canicule), s. f. Petite chienne, v. cadello, 
chineto ; cheval marin, poisson de mer, v. ca- 
vau-marin ; pleurard, qui se plaint toujours, 
v. cato-miaulo . 

Lou Valat di Cagnolo, nom d’un cours 
d’eau de la commune de Maillane (Bouches- 
du-Rhône). R. cagno. 

cagnosc, n. de 1. Cagnosc, près du Luc 
(Var). R. cagno 2. 

cagnot, cagnor (a.), CAGNOU (rouerg.), 
s. m. Chien de lait, en Périgord, v. cadeu ; 
petit chien, en Languedoc, v. ckinoun ; chien, 
en Gascogne, v. can, chin ; enfant qui tette 
avec avidité, v. lungastoun ; milandre, squa- 
lus galeus (Lin.), poisson de mer, v. lamio- 
l-o , milandre , paloun; petit chenet bas, che¬ 
vrette, v. ase } cabreto, grapaud ; moule de 
pâté, v. mole ; morceau de planche pour lier 
deux pièces ensemble ; bout de tuyau qu’on 
ajuste à un robinet, v. caneloun; niais, im¬ 
bécile, poltron, v. bedigas. 

Cagnot d J arrèst f chien d’arrêt; segui cou - 
mo un cagnot y suivre comme un chien. 

Un gros cagnot bourrut. 

J. JASMIN. 

Li daisso le cagnot pèr le fa fouleja. 

MIRAL MOUNDI. 

Ren nou semblomelhou qu’un cagnot uno cagno. 

G. DELPRAT. 

R. can. 

cagnot-blu, s. m. Requin bleu, squalus 
glaucus (Lin.), poisson de mer, v. cliin-blu , 
verdoun. R. cagnot , blu. 

cagnoto , s. f. Chienne de lait, petite 
chienne, en Périgord, Gascogne et Rouergue, 
v. cadello, chineto ; espèce de dévidoir dont 
on se sert pour dévider les bobines et mettre 
le fil en peloton ; sotte, niaise, v. bedigo. R. 
cagno . 

CAGNOTO, CAGNOUOTO (rouerg.), s. f. Cor¬ 
nette d’étoffe, coiffe d’indienne portée en Lan¬ 
guedoc par les femmes du peuple, v. catala- 
nOy pcirot; t. du jeu de bouillotte. 


S’escapavo de sa cagnolo 
Un pel d’or fi. 

G. azaïs. 

R. bourguignoto. 

cagnoto, n. de 1. Cagnotte (Landes). 
cagnou, cagnor (a.), (petit chien), s. m. 
Requin bleu, poisson de mer, v. cagnot-blu ; 
gros escargot, hélice aspergée, v. cacalaus, 
coutardy escoragàu y judievo; personne grasse 
et indolente, v. boumbo, gavagnou , troun- 
cho ; testicule, v. boutoun, genitori. 

Que gros cagnou! quelle grosse dondon! 
R. can. 

cagxous, ouso, ouo, adj. Indolent, ente, 
flegmatique, v. dorme-clrCy inchai eut , pcrc¬ 
sous; cagneux, euse, qui a les jambes tour¬ 
nées comme celles d'un chien basset,v. cham- 
barcl plus usité. 

Fau que si redalour fagon pas li cagnous. 

J. DÉSANAT. 

Mounton su* de chavals d’Espagno 
Am lou rèi d’Aragoun qu’es pas estai cagnous. 

g. azaïs. 

Moutudo, cagnouso, pacboco. 

A. CROUSILLAT. 

R. cagno. 

cagnouta, cagnocna (rouerg.), v. n. 
Chienner, en Gascogne et Languedoc, v. ca- 
delà, cagna , china. 

Cagnote , otes , oto , outan , outas , oton. R. 
cagnot. 

CAGNOUTA, v. a. Coiffer, en Languedoc, v. 
couifa ; bousiller, faire mal une chose, v. pou- 
cliina. 

Cagnote, otes , oto , outan , outas , oton.W. 
cagnoto 2. 

CAGNOUTADO, CAGNOU N AD O (rouerg.), S. f. 
Portée d’une chienne, v. cadelado; chose mal 
faite, v. pouchinaduro. R. cagnouta. 

CAGNOUTAS, asso, s. et adj. Gros chien de 
lait ; gros imbécile, grosse niaise, en Langue¬ 
doc, v. cadclas. R. cagnot. 

cagnoutasso, s. f. Grande cornette, vi¬ 
laine coifïe, v. bc7'rasso } couifasso. II. ca¬ 
gnoto 2. 

CAGNOUTET, CAGNOUTIX (b.), CAGNOU- 

tou, cagxotou (L), (it. cagnoletto, caano- 
lino), s. m. Petit chien de lait, joli petit chien, 
en Gascogne, Querci et haut Languedoc, v. ca- 
delet; petit niais, v. senet. 

Un aubergisto de Paris 
Avié ’n pichot cagnoutet gris. 

J. CASTELA. 

R. cagnot. 

CAGNOUTETO, s. f. Petite cornette, petite 
coiffe, en Languedoc, v. berreto , couifeto. R. 
cagnoto. 

CAGNOUTETO, CAGNOUTINO (b. g.), s. f. 
Petite chienne de lait/jolie petite chienne, en 
Languedoc, v. ch ineto ; petite niaise, v. bedi- 
gasso. R. cagnoto. 

cago (gr. x«xx»j, ordure), s. f. Excrément, v. 
caco, mer do. 

CAGO-A-l'abri, s. m. Celui qui aime à 
prendre ses aises, poltron, v. pôutroun. R. 
cago , à, Cabri. 

CAGO-ARRAGE, CAGO-ARRXgI (m.), S. m. 
Celui qui répand ses ordures un peu partout, 
vagabond, v. barrulaire. 

Taiso-le, sies qu’un cago-arragi. 

J.-F. ROUX. 

R. caga, arrage. 

CA G O-A U- LIÉ, CAGÔ-AU—LIECH (a.), CAGA- 
LIÉ, chialeit (Velay), CAGÈU (L), s. ni. Chie- 
en-lit ; pissenlit, plante, en Velay, v. pisso- 
au-liè. R. caga , au, lié. 

cago-blanc, s. m. Maladie des oiseaux, v. 
fouiro blanco. 

Jan Cago-Blanc counfèsso li mounino, 
Toumbo dôu cèu, se copo lis esquino. 

DICTON ENFANTIN. 

R. caga, blanc. 

CAGO-BLEDO, cago-bleo (niç.), s. Sobri¬ 
quet des gens de Nice, grands amateurs de 
poirée. R. caga , blcdo. 

Cago-cago(pourtaàla), v. cadiereto. R. caga. 
cago-chin, cago-chi (L), (où les chiens 
vont flenter), s. m. Bon-henri, plante>v. san- 
gàri. R. caga , chin. 
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cago-cuèrxi, s. m. Ladre, avare, vilain, 
v. chicho-acuèmi, pisso-vinaigre. R. caga, 
cuèrni. 

CAGO-DARDÈXO, CAGO-DEXIE, CAGO-DE- 
xiès (1.), s. m. Pince-maille, ladre, avare, v. 
raco-deniè ; fleur de l’ormeau, v. pachin - 
pachau. 

Elo es l’ase Cago-deniès 
Que fournis ço que cal à noires cousiniès, 
p. clkric. 

allusion à un âne célèbre dans les contes de 
veillée, v. cago-peceto. R. caga, dardèno, 
dénié. 

CAGO-DIXS-LOU-PECHIÉ, -PETIÉ, (lim.), 
s. m. Fainéant, qui se sert du vase de nuit, 
v. cago-à-l’abri. 

CAGO-DRE, CAGO-DRECH (lim.), s. m. Per¬ 
sonne raide et sans tournure, v. rcdan. R. ca¬ 
ga, dre. 

GAGO-DVR, CAGO-DU (1.), s. m. Avare fieffé, 
ladre, vilain, v. cago-se y esquicho-bougneto. 
R. caga, dur. 

CAGO—EXTORCHO, s. m. Lambin, lendore, 
v. pataras, patian. R. caga, entorcho. 

CAGO—FERRE, cago-fèrri (cat. cagaferro, 
esp. caga/îerro , b. lat. cacafcrri), s. m. Mâ¬ 
chefer, scorie, v. carai, macho-ferre, mer- 
do-ferre. R. caga , ferre. 

CAGO-I-BRAIO, CAGO—EI-BRAIO (m.), CA- 
GO-BRAIO, CAGO-EX—BRAIO , CAG AM BRAIO 
niç.), CAGO-À—LAS-BRAIOS, CAGO-BRAGOS 
1.)* s. m. Lâche, poltron, pagnote, v. petacho. 

Tre que quaucun s’esfraio, 

Vous dien lèu qu’es un cago-ei braio. 

M. BOURRELLY. 

prov. Cago-i-braio n’es pas mort: 

Vès-l’aqui que sèmblo un porc. 

R. caga, i, braio. 

CAGO-LÀGUI, cago-lAguis (1.), s. Per¬ 
sonne qui se plaint toujours, v. carrello. R. 
caga, lagui. 

CAGO-MAIO, CAGO-MALHOS (1. g.), S. m. 
Pince-maille, chiche, taquin, v. csquicho- 
pata, prenso-broco. 

Vuei trufen-nous des cago-malhos, 

Grigous, pelauds, raco-deniès. 

J. LAURÈS. 

R. caga, maio. 

cago-maxjo, s. f. t. bas. Gui de basse- 
fosse, cachot, prison, v. presoun. 

Noun vouéli ana pourri dins uno cago-manjo. 

M. BOURRELLY. 

R. caga, manja. 

CAGO-MELETO, s. m. Poltron, irembleur, v. 
cagaire, petachin. 

Paure cago-meleto. 

L. RO U MIEUX. 

R. caga, meleto. 

cago-messorgo, s. m. Menteur fieffé, v. 
cacho-mcssorgo, pasto-messorgo. R. caga , 
rnessorgo. 

Cago-morto pour cabro morto. 
gago-xèu, s. et acfj. Qui fait neiger, nivôse, 
dans le dicton suivant : 

Sant Antèni cago-nèu, 

Vai-t’en lèu. 

R. caga, n'eu. 

CAGO-XIS, CAGO-XIEÜ(m.), CAGO-NIX(a.), 
CAGAXIS (L), s. m. Culot, le dernier éclos 
d’une couvée, le dernier né d’une famille, le 
dernier reçu dans une compagnie, v. cacho- 
nièu , cacôi, cagandre, cagueirôu , cougous- 
sôa, couvo-nisct, petoun, tardoun. 

Fugué lou pichot cago-nis 
Que perde lou mens dins l’afaire. 

L. ROUMIEUX. 

l’an toursegu lou cou courue k-u-un cago-nis. 

F. GRAS. 

As pas encaro forço plumo, 

E sies, pecaire, un cago-nis. 

J. LAURÈS. 

R. caga, nis. 

cago-peceto, s. m. Chiche, cuistre, hom¬ 
me à idées étroites, v. cago-deniè. 

Cago-peceto, dans un conte de veillée, est 
le nom d’un âne qui chie des pièces d’argent, 
v. Armana prouvençau, 1874. 

cago-prim, s. m. Personne serrée, chiche, 
v. pico-menut, pisso-prim. 


CAGO-CUÈRNI — CAHUZAC 

Un cago-prim d’aquel endré. 

ARM. PROUV. 

R. caga, prim. 

CAGO—PRUDÈXCI, s. Personne qui affecte des 
airs de sagesse, prude, v. pisso-sciènci. R. 
caga, prudènei. 

cago-rassé, cago-rabes (1.), s. m. La¬ 
dre, chiche, v. rabino-sardo. 

Sios d’un partit d’indiferents, 

D’ingrats e cago-rabes. 

h. BIRAT. 

R. caga, rassé, rabe. 

Cagoroto, v. cagaroto. 

CAGO-SAXG, s. et adj. Malade de la dyssen- 
terie ; traînard, v. toungagno. 

Coulour cago-sang , couleur rouge sale. 
R. caga, sang. 

CAGO—SAXGO, CAGASSAXGO (it. caga-san- 
gue), s. f. et m. Dyssenterie, flux de sang, v. 
dissentariè. 

Sèmblo qu’a la cago-sango, se dit d’une 
personne lente dans ses mouvements; la cago- 
sango t’arrapc, t’a ferre, t’ougne, sorte d’im¬ 
précation, la peste te crève ! 

Lou cagassango que m’aferre ! 

G. ZERBIN. 

E que lou cagassango vèngue 
En aquéu que s’espargnura. 

C. BRUEYS. 

R. cago-sang. 

cago-se, cago-sec (1.), s. m. Personne 
constipée, vilain, ladre, v. cago-dur , cago- 
cuèrni. R. caga, se. 

CAGO-TRAU, CAGO-TRAUC (1.), S. m. Culot 
d’une nichée, v. cago-nis plus usité. 

Lou cago-trauc clan blanc cruvèl 
Aubouro sa lestelo ardido. 

A. LANGLADE. 

R. caga, trau. 

Cago-trepo, v. cauco-trepo. 

CAGO-TROS, CAGO—TROUES et CAGATROUE 
(m.), s. m. Trognon, trognon de chou, v. calos, 
talabos , tros ; tronçon d’un arbre étêté, v. 
cigot ; membre [génital, en style grivois, v. 
cacho. 

Quauque bouen cago-troues. 

c. BRUEYS. 

L’amour seco lou cagalroues. 

ID. 

L'un arma d’un gavèu, l’autre d’un gros coufin, 
Aquéu d’un cagalroue, vo bèn d’un estoupin. 

A. BLANC. 

Du mot cago-troues vient peut-être le ter¬ 
me de marine kakatoès, petit mât qu’on grée 
au-dessus des mâts de perroquet. R. caga , 
tros. 

C AGO-VER ME, C AG UE- BÈ R 311S (b.), S. m. 
Chiche, ladre, v. pisso-courdeto ; sobriquet 
des gens de Samsons (Basses-Pyrénées). R. 
caga, verme. 

Cagogno, v. cagagno. 

cagoio (A la), loc. adv. A califourchon sur 
le dos de quelqu’un, v. cacalo, cambo-cu - 
liero. R. caga. 

CAGOT, OTO (rom. cagot, b. lat. cagotus, 
cacosusJ,s. et adj. Cagot, ote, d’une dévotion 
exagérée, v. bigot, pènjo-côu ; nom d’une 
peuplade qui habite les montagnes du Béarn 
et des Pyrénées, et qui fut autrefois accusée 
d’hérésie et de lèpre héréditaire. Cette caste, 
ue les uns font descendre des Goths ou des 
arrasins, et les autres des lépreux, qui étaient 
confinés au moyen âge dans les maladreries, 
se distingue encore des autres populations par 
la misère, le rachitisme et l’idiotisme. C’est le 
pendant des gargamèu ou crétins des Alpes, 
v. capot, pelu. 

prov. béarn. Déu péu rouye e déu cagot 
Saube qui pot, 

du poil rouge et du cagot sauve qui peut. 

— Au cagot la goutèro, 

chez le cagot la gouttière. « Les Cagots étaient 
généralement charpentiers : occupés à tra¬ 
vailler chez les autres, ils négligeaient do faire 
à leurs maisons les réparations nécessaires. » 
(V. Lespy). 

— Bragant mai qu’un cagot nou brago en hèsto 
annau, 


plus fier qu’un Cagot ne l’est un jour de fête. 
Les Béarnais appellent aussi le Cagot 
Lou cousi germa 
De nouste ca, 

le cousin germain de notre chien. 

La dénomination de cagot figure pour la 
première fois dans la Nouvelle Coutume du 
Béarn (1551), tandis que les manuscrits plus 
anciens portent crestiaas, chrétiens par excel¬ 
lence, pauvres d’esprit, crétins. En Bretagne 
il y a les cacous, population du même genre. 
Nous croyons que le mot cagot vient du ro¬ 
man cap-corb (qui courbe la tête). 

Cagouen, v. cougot; cagouino, v. cagagno. 
CAGOULHIX, s. m. Petit limaçon, en Gasco¬ 
gne, v. cacalausoun. R. cagoulho. 

CAGOULHO (lat. cochlea), s. f. Escargot, li¬ 
maçon, en Gascogne et Périgord, v. cacalaus , 
cacaraulo. 

En terme de marine, la cagouille est une 
volute qui sert d’ornement au haut de l’épe- 
des navires. 

CAGOULO (rom. cogola, coguylla, lat. cu- 
culla), s. f. Cagoule, coule, capuchon de pé¬ 
nitent ou de moine, v. capouchoun. 

Un penitènt couifa de sa cagoulo. 

c. PONCY. 

Coulastico un matin, em si mounjo en cagoulo, 
Quitavo soun mouslié. 

J.-B. GARNIER. 

CAGOUTARIÉ, CAGOUTARIÈ (1.), CAGOUTA- 
Rlù (g.), s. f. Cagoterie, v. cafardarià ; mai¬ 
son de cagots, léproserie, envieux béarnais, v. 
ladricro. R. cagot. 

CAGOÜTAS, asso, s. et adj. Grand cagot, 
vilain cagot, v. devoutas. R. cagot. 

CAGOCTIGE, CAGOUTUGI (m.), s. m. Cago¬ 
tisme, v. devoutige. R. cagot. 

Caguedèi, v. cagadou ; caguegno, caguigno, 
v. cagagno ; caguèiro, caguello, caguèro, v. 
cagarié. 

CAGUEIROU, COUEIRÔU (d.), S. m. Culot 
d’une nichée, dans les Alpes, v. cago-nis. 

N'èro pas pèr rè, soun coueirôu, 

Que proumelié tant pèr soun âge. 

A. BOISSIER. 

R. cagaire. 

Çaguens, v. çasins. 

CÀGUI, s. m.*Cul-bas, nom d’un ancien jeu 
de cartes. R. caga. 

CAHAT, n. p/Cahat, nom de fam. lang. 
Cahors, v. Caours. 

cahux, caüx, uxo (pour quau un, uno, 
quel un, une), pron. usité à Nice et qui ex¬ 
prime l’admiration, dans les locutions suivan¬ 
tes : ve lou cahunî vois quel gros, en voilà un 
bien gros! la cahuno qu’ai trouvât! j’en ai 
trouvé une belle! v. qun , quet un. 

CAHUS, GAHUS, GA BUS, CAUUCH, GEIIUS, 
cois (querc.), (rom. chau,chauans, cat. gaus ; 
lat. alucus, hibou), s. m. Chat-huant, en 
Gascogne et haut Languedoc, v. chavant, hou- 
rouhou, rispo ; hibou, dans l’Hérault, v. chot ; 
homme casanier, misanthrope, v. couvo- 
niset. 

lèr tant que le cabus, le chot e la cabèco 
Trataon à l'escur de lours menuls afas. 

P. GOUDELIN. 
Jusquos al cahus eirège 
Amb un nas e d’èls de cat. 

PUJOL. 

Fuglssi lou grand jour, triste coumo un cahus. 

M. BARTHÉS. 

Lous gahuses de Cicutat, sobriquet des 
habitants de la Cité, à Carcassonne. 
cahus, n. de 1. Cahus (Lot). 
cahuto, s. f. Calfute, logette, en Langue¬ 
doc, v. caboto. 

Tant-lèu dintra dins la cahuto. 

G. AZAÏS. 

Arruco-te dins toun lèit, 

Barroulho las cahulos. 

VIEUX NOËL NARB. 

R. caboto. 

caiiuzac, caisaç (rom. Causac, Chau - 
zac, b. lat. Causacum), n. de 1. Cahusac 
(Tarn, Lot-et-Garonne, Gers, Aude) ; nom de 
fam. méridional. 



























CAI, quèi (m.), (b. lat. caium, kaium, 
kaia, escar ; esp. cayo } écueil), s. m.Quai, v. 
palissado, ribiero. 

S’amarra à cai, s’amarrer au quai. 

Sul pounte sul cai s’abarrejo. 

L. VESTREPAIN. 

En arribanl au quèi. 

c. poncy. 

CAI, CAlii (g. a.), CAL (1.), CA (d.), (rom. 
calh, esp. cuajo, it. gaglio, b. lat. coagu¬ 
las) , s. m. Matière coagulée, partie casé¬ 
euse du lait, lait caillé, v. caiat; matière 
qui sert à faire cailler le lait, présure, v. pré¬ 
sure). 

Loïc gran n'es encaro que cle cai , la sève 
est à peine caillée dans le grain des épis ; nose 
en cai, noix dont la chair n'est pas encore 
rise ; chatouno qu'es encaro d ins soun cai, 
llette qui n’est pas encore formée ; faire cai, 
prene cal (1.), former calus, en parlant d’un os 
qui commence à se souder. R. caia. 

Gai pour cais(épi, barbe d’épi); cai, 3 e pers. 
du sing. de l'indic. du v. caire (choir). 

çai, ça (rh. m.), çaü (lim.), CEI (rouerg. 
a. a d.), CÈS (d.), ci (m.), (rom. sai, sa, sei, 
sey, lat. eccc, Ixac), adv. Çà, céans, ici, v. ça, 
çasins, ciça , eici. 

Çai est le corrélatif et l’opposé de lai , et il 
précède ordinairement le verbe auquel il sert 
de régime. 

Dieu çai siegue, Dieu çaisiè, Dièu ci siè 
(m.), Dieu soit céans! salut qu'on fait en entrant 
dans une maison, dont le maître répond : e 
la vierge Marie! et la vierge Marie! çai i'a 
res, çai-z-a dengu( d.)? y a-t-il quelqu’un? 
çai es, çai-z-es (d.), il est ici ; çai i'a proun 
gènt, il y a ici assez de monde ; çai èro tout- 
escas, il était ici tout à l’heure; çai saran 
l'eu , ils seront bientôt ici ; çai noun tourna- 
rai, je ne retournerai plus ici; tourno çai, 
reviens-y; i'avièu recoumanda de çai ès - 
Ire , je lui avais recommandé de se trouver ici ; 
quau vàu çai èstre F qui est là? qui frappe à 
la porte ? vène çai ou tout court çai, ou ça bi 
(b.), viens ça; çai vèn, il nous arrive; çai 
venièu, je venais ici; ça sian, çai sen (I.), 
nous y voilà; ça sias, çai sès (1.) ? vous voi¬ 
là? çai sus , ici en haut, ci-dessus; çaijous, 
ici bas, ci-dessous; despièi un an en çai, 
depuis un an en ça, v. ença, ençai ; dès en 
çai, dès en ça, des ici, dorénavant; fai t'en 
çai, approche-toi; çai en rèire , ça en arrè 
(g.), ci-devant, jadis; çai e lai , çà et là ; pèr 
çai, pèr lai, par ci, par là; çai que delai , ça 
que la (g.), deçà et delà; noun c' i'a pour 
noun çai i'a, il n’y a ici. 

prov. Quand çai plèu, çai bagno, 
quand il pleut ici, on s’y mouille, il faut s’ac¬ 
commoder au pays comme au temps. 

CAIA, CALHA (1. g. a.), CALLA, CAÜLA 
(tout.), (cat. cuallar, port, coallxar, esp. cua- 
jar, it. quagliare , lat. coagulare), v. a. et 
n. Cailler, coaguler, figer, v. arrapa ; pour se 
taire, à Marseille, v. cala. 

Carboun que caio, houille que le feu met 
en fusion, qui fait pâte. 

Se caia, v. r. Se cailler, se coaguler. 

Caia, calhat (1. g.), ado, part. Caillé, ée. 
Aqucl agnèues pancaro caia, cette viande 
d’agneau n’es pas encore rassise; lis amelo 
soun caiado, les amandes sont faites; tout 
callat, à coup sûr, sans se tromper, dans le 
Tarn. 

caiadié, CALHADIÉ (lim.), (for. caillcdi), 
s. m. Vase dans lequel on fait cailler le lait, 
v. caiadiero, toumiè. R. caiat. 

CAIADIERO, CAIATIERO, CALHATIÈIRO (1.), 
s. f. Femme qui vend du caillé, laitière, v. la - 
chiero ; terrine dans laquelle on fait cailler le 
lait, v. brunido , caiero ; vase troué dans le- 
uel on fait égoutter le caillé, en Limousin, v. 
scello. R caiado, caiat. 

CAIADO, CALIIADO (l. g.), CALHA (d.), CAU- 

lado, caullado (toul.), (esp. cuajada, port. 
coalhada), s. f. Ce qui se caille en une fois, 
lait caillé, v. caiat ; jonchée, sorte de petit 
fromage, v. froumajoun, toumo. 


CAI — CAIET 

S’aimes mèi la calhado, 
lou t’en darèi. 

C. DESPOURRINS. 

Moun cantèl depa blanc,moun mêle ma caulado. 

P. GOUDELIN. 

R. caia. 

CAIADO, CALLADO et CAXLADO (L), S. f. 
Nichée de caille, troupe de cailles, famille, v. 
vàu, ninèio. 

E touto la gento callado 
Après ié soun d'uno alenado. 

A. LANGLADE. 

Pèr la Franço te fau quila 
Moulhè, paire, maire e canlado. 

ID. 

R. caio. 

caiala, v. a. Paver de cailloux, v. calada. 
R. caiau. 

caialage, caialXgi (m.), s. m. Cailloutis, 
v. peiregau. R. caiala. 

caialas, calhalas (1.), s. m. Gros caillou, 
v. c lapas, f regau. 

Un caialas coumo la tèslo. 

LAFARE—ALAIS. 

R. caiau. 

CAIALET, CALHALET (1.), s. m. Petit caillou, 
v. calhaudou, coudoulct. R. caiau. 

caialous, ouso, ouo (rom. calhauos), 
adj. Caillouteux euse, v. coudoulous. R. 
caiau. 

CAIAMEN, CALHAMEN (1. g.), (it. quaglia- 
mento), s. m. Caillement. R. caia. 

CAIAN, calh AN (1.), (rom. Callian, b. lat. 
Calianum, Callianum, Callanum), n. del. 
Caillan (Hérault). 

caia no, caioxo, caiouxo (Var), adj. et 
s. f. Variété d’olive, ronde et noire, produite 
par l’olivier franc, v. aglandau, caieto. R. 
cai. 

Caiard, v. couard. 

cai AS, GALBAS (L), s. m. Caillot de sang, 
gros grumeau, v. caiastre. R. cai. 

CAIASTRAS, CALHASTRAS (1.), S. m. Gros 
caillot, v. montas ; personne grosse et indo¬ 
lente, flandrin, dondon, v. cagnou, farga- 
gnas. R. caiastre. 

caiastre, calhastre (1.), s. m. Caillot, 

masse caillée, v. caioun, clapoun , moutas- 
soun. 

De caiastre de sang. 

LOU CASSAIRE. 

R. cai. 

CAIASTROUN, CALIIASTROÜ (L), S. m. Petit 
caillot, grumeau, v. moutcloun. R. caiastre. 

caiat, s. m. Croc servant à tirer la paille 
d’une meule, en Gascogne, v. bigot. R. ga- 
het , gafet. 

CAIAT, CALHAT (1.), EXCALAT, ANCALAT 
(g.), s. m. Caillé, lait caillé, fromage mou, v. 
caulistrc, toumo. 

Près coume de caiat, pris comme du caillé ; 
attrapé, penaud. 

Lou paure manjo ço que i’a, 

Lou la de cabro e lou caiat. 

AD. DUMAS. 

Lou caiat foundènt. 

A. CROUSILLAT. 

R. caia. 

CAIAT, CALHAT et CALLAT (L), GALBAT, 
CAxlAT (g.), s. m. Cailleteau, jeune caille, v. 
barbajolo, barbo-blanc, caioun; bœuf de 
couleur pie, v. caiet ; Caillat, Calhat, Calliat, 
nom de fam. mérid. R. caio. 

CAIATADO, CALLATADO et CAXLATADO(l.), 
s. f. Troupe de cailleteaux conduits par la 
mère; essaim de jeunes filles, volée, multi¬ 
tude, v. vou. R. caiat. 

CAIATÈU, CALHATÈU (1.). CALLATOU, CA- 
lhoutou (rouerg.), s. m. Petit cailleteau, v. 
caioun. 

Un jour un oste farcejaire 
Qu’aprestavo de fricandèus, 

A l’aste de bestiau piéutaire, 

En gardiano de calhatèus. 

prunac. 

R. caiat 3. 

Caiatiero, v. caiadiero. 

CAIAU, CALHAU (1. g.), CALHÉU, CALIÉU 
(d.), (rom. calhau, rouchi calhau , namurois 
caiau , port, calhao, lat. cochlax, gr. xôxXuÇ), 
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s. m. Caillou, pierre roulée, v. code, clapo, 
frejau, ribeirau ; gros morceau, en Limou¬ 
sin, v. tros ; Le Caillau, nom de lieu fréquent 
en Périgord ; Caillau, Cailhau, Caillaux, noms 
de lieu et de fam. gascons. 

Caiau, de Med oc, caillou de Médoc, blanc 
et transparent; caiau de sucre, morceau de 
sucre; tira lou, vèire en caiau , t. de verrier, 
tirer le verre du creuset ; manda ’n caiau, 
lancer un caillou ; se batre à cop de caiau, 
se battre à coups de pierres, v. acaiauda; dur 
coume un caiau , dur comme un caillou ; 
cachariè de caiau, se dit de quelqu’un qui a 
de bonnes dents. 

Caiau avias, caiau aurés : 

De qu’es l’or? un caiau, quand fai de bèn en res. 

J. ROUMANILLE. 

CAIAUDIERO , CALHA UDI ERO (lim.), S. f. 
Lieu où les cailloux abondent, v. coudoulie- 
ro, cran ; La Caillaudière, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. R. caiau. 

Caicairaicai, v. quiquiriqui ; caichau, v. 
queissau; caicho, v. caisso ; caïco, v. caïque ; 
caide, v. caire. 

caidido, s. f. Lessive grossière, en Guienne, 
v. bugado, cairado. R. cade 3. 

Caie, v. caire 2. 

caièxo, n. de 1. Cayenne, île et ville de la 
Guiane française. 

En Caièno, qu’es unoilo a £00 lègo d’eici. 

BÉCHAMEIL, 1668. 

Çaiens, v. çasins. 

caièr, c.iiÈ (L), (v. fr. cayer, rom. ca- 
jsern, cadern, quazern, quadern, cat. qua- 
dern, esp. cuaderno, it. quaderno, lat. qua- 
ternum), s. m. Cahier, v. casernet, carto ; 
nom de fam. marseillais. 

Vous farai présent d’un caièr 
Que croumpèri adavans-ièr. 

G. BÉNÉDIT. 
L’avoucat taio sei pluino, 

Grafino sei grand caièr. 

V. GELU. 

CAIERO, CAIÈIRO et CALHÈIIIO (1.), S. f. 
Caillette, estomac des agneaux, chevreaux et 
veaux, v. presuro ; terrine où l’on fait cailler 
le lait, v. caiadiero. 

De las cabros mouses lou pièi 
E li fas broussa sa caièiro. 

LAF ARE-ALAIS. 

R. cai. 

CAIERO, CALHERO (nie.), s. f. Caille, dans 
les Alpes-Maritimes, v. caio. 

prov. En setèmbre 
Manjo la caiero en li cèndre, 

en septembre la caille mange partout, dans les 
cendres même. R. caio. 

CAIEROT, s. m. Petit cahier, v. carnet. 

Un tros de caierot. 

J. CASTELA. 

R. caièr. 

Caies, caie (que tu tombes, qu’il tombe), 
subj. bèarn. du v. cade ou caire. 

CAIET, CACHET (a. d.), s. m. Caillette, pré¬ 
sure à cailler le lait, v. lacheiroun, presu - 
rotin. 

Caiet de vedèu, caillette de veau, estomac 
de veau. R. cai. 

CAIET, CACHET (1.), GACHAT (g.), JALHET, 
JALHA, JALHOU (d.), JALH (a.), ETO, ADO, 
alho (b. lat. calhus, nuancé), adi. et s. Ta¬ 
cheté de blanc et de noir comme le plumage 
des cailles, grivelé, ée, v. caiàu, garrèu , pi- 
gue ; qui commence à mûrir, v. vairc ; à de¬ 
mi gris, entre deux vins, v. gai ; d’une répu¬ 
tation équivoque, suspect, ecte, douteux, euse, 
v. safranous ; sale, en Guienne, v. bouchard; 
ladre, avare, en Gascogne, v. ladre; vidan¬ 
geur, gadouard, à Bordeaux, v. curo-pciti ; 
équarrisseur, écorcheur d’animaux, en Béarn 
et Querci, v. espeio-rosso; sobriquet des gens 
de Bénéjac (Basses-Pyrénées) ; Cayet, Calliès, 
Jaillet, Galliat, noms de fam. méridionaux. 

Biou caiet , bœuf pie; se dis pas caieto à- 
n-uno vaco que noun ague quauque peu 
blanc , lorsqu’une personne est accusée, ce n'est 
pas sans quelque motif ; rat-caiet, lérot, es¬ 
pèce de loir ; blad caiet, blé qui n’est pas bien 
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mur, qui a des épis verts parmi les épis jaunes, 
v. mic-sau ; fau coupa lou blad caiet y il 
faut couper le blé avant qu'il soit tout à fait 
mûr; fau estrema lou fciucaiet, il faut ren¬ 
trer le foin à moitié sec, ou plutôt un peu 
moite; terro Caieto, terrain encore couvert de 
neige par ci, par là ; oumbro caieto, ombre 
mêlée d’échappées de lumière, comme celle 
des arbres peu touffus ; faire lis uei caiet, 
faire les yeux doux; ôulivic caiet , variété 
d’olivier à tronc peu élevé et à olives grosses, 
longues et charnues; il y a aussi les sous-va¬ 
riétés caiet blanc , caiet negre et caiet rouge , 
v. caiano, rougeto, roussoun. H. caio. 

CAIETA, CALHETA (1.), JALHETA (d.), V. a. 
et n. Tacheter de noir et de blanc, nuancer, v. 
caioula. 

Caieta , calhetat (1.), ado, part. Grivelé, 
nuancé, ée. R. caiet. 

Gaietan, v. Gaietan. 

CAIETEJA, CAIETIA (m.), CALIIETIA (a.), V. 
n. Se tacheter de noir et de blanc, commencer 
à mûrir, v. camaia , veira. 

Li rasin caietejon, leirin caietien (ni.), 
les raisins tournent, se colorent. R. caiet. 

CAIETO, CA LH ETO (a.), CALLETO (l.), (v. fr. 
caillette), s. f. Petite caille, v. baroajolo; 
espèce de mets fait avec du foie de porc et des 
épinards enveloppés dans un morceau d’épi¬ 
ploon; boulette de viande empoisonnée; na¬ 
ture de la femme, v. bougneto ; personne sale, 
gadoue, à Bordeaux, v. vilaniè ; variété d’o¬ 
live, dans le Var, v. caiano ; pour ris de veau, 
v. gaieto. 

En troutinejant coumo uno calleto. 

A. MIR. 

S’ères un chin, creirièi qu’as manja la caieto. 

L. ROUMIEUX. 

R. caio. 

CAIETOUX, calhetoun (bord.), s. m. Va¬ 
riété d’olivier, connue dans le Var, v. caiet ; 
t. injurieux, saligaud, à Bordeaux, v. salop. 
R. caiet. 

caïeu, s. et adj. m. Nom qu’on donne à des 
terrains où l’on trouve dos débris de construc¬ 
tions romaines et des tuiles antiques, à Mail- 
lane (Bouches-du-Rhône), v. trestouliero. R. 
cai, caiety caiou. 

caïfo (rom. Calfas , lat. Caïphas), n. p. 
Caïphe. 

D’abord l’an près e l’an mena, 

Coumo un larroun encadena, 

A l'oustau de Caïfo. 

PASSION POP. 

Caïfo roumpè seis abit. 

id. 

prov. Se louremandon de Caïfo a Pilato. 

Caige, v. caire (choir) ; càii, aies, aie, subj. 
bèarn. du v. caire. 

CAIL (rom. cat. Cayl, Call t rue étroite ; 
esp. callcy lat. callis), s. m. Nom du quar¬ 
tier où étaient clôturés les Juifs, à Perpignan, 
v. jutariè. 

ca il Ait, cai la (rom. Caylar , Caislar , 
Caslar , Castlar , b. lat. Caslari-um , Cast - 
larium ; lat. castel lare, château-fort), n. de 

1. Le Caylar (Gard, Hérault, Tarn-et-Garon- 
ne), v. Chalar, Cheilar ; Caila, Cayla, Du- 
queyiar, noms de fam. languedociens. 

Jan dôu Cailar , Jean du Caylar de Saint- 
Bonnet de Thoiras, maréchal de France, mort 
en 1636 ; Nosto-Damo dal Caila davalo , se 
dit à Lodève, quand la bise commence à souf¬ 
fler. R. castelar. 

cailaren, exco, adj. Habitant du Caylar, 
v. tusto-reisseu. R. Cailar. 

CAILARET (b. lat. Caylaretum), s. m. Le 
Caylaret (Gard). R. Cailar. 

cailet, cailer, n. p. Caylet, Cayler, noms 
de fam. lang. R. castelet , castcliê. 

cailou (b. lat. Caslup , Castluz), n. de 1. 
Le Caylou (Gard). 

CAILUS (rom. Caylus, b. lat. Caylusium), 
n. de 1. Caylus (Tarn-et-Garonne) ; Caslus, 
près Albi (Tarn), v. Carlus ; Caylus, De Cay¬ 
lus, noms de fam. languedociens. 

calma (port, queimar , brûler ; esp. que- 
mar, consumer ; rom. gaimentar, gémir), v. 
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n. Languir de misère, caimander, en Langue¬ 
doc, v. bestira , couima. 

CAÏMAN (cat. esp. caiman, it. caimano) f s. 

m. Caïman, crocodile d’Amérique, v. crou- 
coudilc. 


A lou vèntre tanat coumo la pèl d’un caïman. 

A. MIR. 

CAÏMAXD, C AIMA ND (m.), CALMANT), CALI- 
MAND (Uni.), GALIMAND (rh.), CARI JM A ND, 
GARLIMEN (g.), GOULIMAND, GOURIMAXD, 
COUDRIMAND (L), ando (fr. garnement) , s. 
Truand, ande, gueux, euse, belitre, vagabond, 
gourgandine, v. coucaro y gourrin; sollici¬ 
teur, flagorneur, euse, patelin, à Toulouse, v. 
bouemiy flaugnard. 

Tout lou mounde mi crido 
Quesiéu un caimand, un capoun. 

v. GELU. 

L’autre jour vèn un long caimand 
Qu’avié l’èr de cerca chabènço. 

J. GAL. 

Tas-te, béulèli, galimand, rascas. 

J. ROUMANILLE. 

Entendes, galimando ? 

B. FLORET. 

R. caima. 

caïn (rom. Caïrn, Caï, lat. hébr. Caïn), 

n. p. Caïn, personnage qui figurait autrefois 
dans les jeux de la Fête-Dieu, à Aix. 

Sang de Caïn f race de Caïn, frère dénatu¬ 
ré ; es de la pèu de Caïn , c’est un méchant 
homme. 

Acô soun raço de Caïn. 

A. PEYROL. 

caïn, ïno (rom. caïny ïna), adj. Traître, 
méchant, ante, fourbe, v. escariot, meichant ; 
acariâtre, hargneux, euse, v. ragagnous ; 
mutin, taquin, ine, importun, une, incommo¬ 
de, v. cagnin, canin. 

Aire caïny air cruel ; fàci caïno f mau¬ 
vaise mine; raço caïno, méchante race;/fem 
caino pour fam canino. 

Sian revengu sènso caïn asard. 

RIOARD-BÉRARD. 

E vous, reinard, bèsti caino, 

Sias un finas. 

M. BOURRELLY. 

R. caïn. 

caïn A, v. a. et n. Tourmenter, piquer à 
coups d’épingles, vexer, importuner, v. car - 
cagna ; crier d’un ton aigu, geindre comme 
les chiens qui souffrent, v. craïna , gingoula ; 
attendre avec impatience, v. tahina. 

Dins Betelèn caino e plouro. 

J. azaïs. 

Gemissiô, cainavo. 

H. BIRAT. 

R. caïn 2. 

CAÏ N A RIE , s. m. Méchanceté, fourüerie, 
mutinerie, v. marridariè. 

Que tout lou mounde sache sa caïnarié. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. caïn. 

Caïnca, v. carinca. 

caine, s. m. Umbrina vulgaris , poisson 
de mer, selon Boucoiran, v. berrugat. R. 
gaine f 

caïxeja, v. n. Geindre sans cesse, gémir, 
v. brameja, gemica , gença f gouissa, sis ta, 
sousca. 


Caïnejo, fa que cracha. 

j. azaïs. 

R. caïn. 

Cainin, v. cadenoun. 

CAIO, GAIO, CALHO (a.), CALLO, CANLO (1. 
g.), GALLE (b.), (rom. cailla , cailha , caila, 
cat. guatlla, it. quaglia, b. lat. qualca y qua- 
quila , auisquilla), s. f. Caille, oiseau, v. 
barbajolo, caiero ; truite, poisson, en Lan¬ 
guedoc, v. troucho. 

Caio verdo, caille verte, qui arrive en a- 
vril, quand la campagne est verte ; rei-de - 
caio, râle de genêt, oisoau ; grano-de-caio, 
erbo-de-caio, plantain des chiens, plante ; 
ma caio, ma bcllo caio, terme de caresse ; 
faire la caio, se terrer, se blottir ; jouga à 
la caio, i sànti caio, jeu d’écoliers qui est 
la contre-partie du jeu de cligne-musette, car 
celui qui est caché doit prendre celui qui 


cherche avant que cè dernier ait touché le 
but; sànti caio, escoundcs-vous ben! pa¬ 
roles usitées au jeu en question ; mena la 
caio, t. d’écolier, crosser, pousser une balle. 

— Ai ! caio, bello caio, 

Ounte es toun nis? 

— Es au pèd di mounlagno, 

Au plan-païs. 

CH. POP. 

prov. Amourous coume uno caio, caud coume uno 
caio, gras coume uno caio, tèndre coume uno 
caio. 

— Li caio toumbon pas roustido. 

— Annado de paio, 

Annado de caio. 

Albertaz Cailla, nom d’un troubadour ori¬ 
ginaire d’Àlbigeois. R. cascaia. 

CAIO, s. f. Truie, en Velay, Forez et Dau¬ 
phiné, v. trueio ; coche, femme sare, gour¬ 
gandine, v. salopo; pièce d’un pressoir ; per¬ 
sonne avare, v. crassous. 

Caio bareto (it. bretta, stérile), truie qui 
a porté, truie châtrée. R. caio 1. 

caio (rom. Caylla, b. lat. Callia, Calice), 
n. de 1. Caille (Alpes-Maritimes); nom de fam. 
provençal. 

Lou'baus clc Caio, le pic de Caille. 

Caio(tais-toi) pour caio, v. cala ; caio pour 
calié (il fallait), à Béziers, v. calé. 

CAIOFO, CALiioro (esp. gallofa , herbe po¬ 
tagère), s. f. Cosse de légume, dépouille du 
maïs, v. calofo, cofo, cufello, gaiofo, pelofo. 
R. calofo. 

gaio-la, CALHO-LACH (L), s. m. Caille- 
lait, plante, v. crbo-dc-la-ciro. R. caia, la. 

caiolo, caliiolo (L), s. f. Narcisse jaune, 
faux narcisse, v. coucudo. 

La Grand Caiolo , la Grande-Cayolle, nom 
de la montagnequi porte le lac d’Allos(Alpes- 
Maritimes). R. caiou. 

Caiorno, v. caliourno. 

C AIOIT, CAIOL (L), CALHOL (toul.), CALIIOR, 
CALIIOUOL (rouerg.), JALiiou(d.), olo, oro, 
adj. Tacheté de blanc et de noir, qui a les 
cheveux de plusieurs nuances, grivelé, ée, 
pie, vairon, v. caiet, pigue, caire; qui 
change de couleur, qui manque de loyauté, 
ambigu, ue, fourbe, v. double; bizarre, é- 
trange, singulier, ière, toqué, ée, imbécile, v. 
bau ; sobriquet des gens d’Auriac ou de Fajac 
(Aude) ; Cayol, Caillol, Cailhol, noms de fam. 
méridionaux. 

Biou caiou, bœuf pie, tacheté de blanc; 
ta-bi , calhol , cri usité en Gascogne pour 
( extiter un bœuf ; rat-calhol (L), lérot, loir 
tacheté de gris et de blanc ; Pctoun-Petct, 
sorte de la vaco caiolo, locution usitée dans 
le conte de Petoun-Petet qui fut avalé par une 
vache ; bargouïn caiou, jargon bigarré ; acô 
”s calhol (L), cela est fort, cela est drôle ; ne 
dire de calholos (L), en dire de grises ; nous 
en ca//io/s(Goudelin),noussommes frits, nous 
sommes perdus ; Loi Caiou, Les Caillols, ha¬ 
meau près de Marseille, habité primitivement 
par une famille de ce nom ; lou troubaire 
Caiou, Jacques Cailhol, poète marseillais du 
18° siècle. Les Caillol, de Provence, portent 
trois cailles dans leur blason. R. cai. 

caiôu, CAIOL (L), olo (esp. cojuclo, boi¬ 
teux), adj. Qui n’est pas tout à fait rond, à 
Béziers, v. couioul. 

Arc caiôu, arc surbaissé ; boulo caiolo , 
boule dont la sphéricité est imparfaite. 

caiou, s. m. Prison, cachot, dans quelques 
pays, v. croutoun, cago-manjo. R. dieu. 

CAIOULA , CAIOURA ( m. ) , CAL1IOULA 
(rouerg.), v. n. Commencer à mûrir, tourner, 
mêler, v. caieteja, veira ; pour cajoler, v. 
cachoula. 

Caiole , oies, olo, oulan , oulas, olon. 

Caioula, ado, part, et adj. Presque mûr, 
ûre. R. caiou. 

CAIOULADO, C A LHO U L A D O (1.), CALHOU- 
rado (rouerg.), s. f. Bourde, extravagance, 
plaisanterie, parole grotesque, conte singulier, 
v. galejado. R. caiou. 

CAIOUN, CALHOU (1.), s. m. Grumeau, 
caillot, v. caiastrc, mouteloun; caillé, en 

















Limousin, v. caiat ; coussinet de terre omis 
par la charrue, v. curbecello. R. cai. 

CAIOUN, CALIIOÜ et callou(1.), caliiot, 
callot (b.), s. m. Cailleteau, jeune caille, v. 
caiat ; effarvate , oiseau , v, dauradoun ; 
Caillon, Caillou, Caillo, Cailho, noms de fam. 
méridionaux. 

prov. Drut courue un caioun, gras couine un caioun. 

R. caioun . 

caioun, CAIOüïd.), (Isèreet Suisse, cayon), 
s. m. Cochon, en Dauphiné, Vivarais, Forez et 
Velay, v. bourguignoun , porc; clef d’un 
pressoir, v. cabeaèu. 

Caiou de mar , cochon d’Inde; juga ’n 
pèd de caiou , manquer de parole, tromper, 
trahir, v. pèd-de-porc. R. caioun 2. 

CAIOUN, CAL1IOUN (bord.), OUNO, adi. Qui 
a les jambes en dedans, en Guienne, v. cham- 
bard. R. escai. 

Ouliviè caioun , variété d’olivier, connue 
dans le Var, v. caiet; ôulivo caiouno, v. 
caiouno. 

CAIOUNA, v. n. Cochonner, en Dauphiné, v. 
poucela. R. caioun 3. 

caiouna oo, caiouna (d.), s. f. Cochonnée, 
v. poucclado. R. caiouna. 

caiounaio, CAIOUNALHO, s. f. Viande de 
cochon, en Dauphiné, v.pourcino. R. caioun. 

CAIOUNARlÉ, CAIOUNA RIO (d. ), S. f. Cochon- 
nerie, v. pourcaric. R. caioun 3. 

CAIOUKAS, CAIOUNA (Velay), s. m. Gros 
cochon, en Dauphiné, v. pourras . R. caioun 
3. 

Caiouno, v. caiano. 

CAIOUTADO, CALHOUTADO (rouerg.), S. f. 
Nichée de cailleteaux, v. caiatado. R. calhot, 
caioun. 

caïque , caïco (m.), (esp. caiquc , turc 
qayq), s. m. Caïque, petit bâtiment de mer 
destiné autrefois au service d’une galère, d’où 
l’expression : ave toujour lou caiquc apres, 
avoir après soi un factieux, un importun. 

Caira, v. queira, carra; cairadet, v. queira- 
det. 

caira oo (rom. cayrada , fr. charrèe), s. f. 
Eau dans laquelle on a fait bouillir des cen¬ 
dres, lessive, à Toulouse, v. cairieirat , cen- 
drado , cliadro , cheirèu -, clicirias , leissièu ; 
pour bloc de pierre, maie de pressoir, v. quei- 
rado. 

Le dimècres ni le divendres 
Nou cal jamai leva las cendres, 

Coupa lasunglos, fa ruscado, 

Lava le cap, ni fa cairado. 

p. ducèdre. 

caira N, s. m. Le Cayran, ancien district 
du diocèse d’Agen. 

cairanen , ENCO, adj. et s. Habitant de 
Cairanne, v. afrountairc , badau. R. Cai- 
rano. 

caira no, QUEIRANO (rom . Cairana), n. 
de 1. Cairanne (Vaucluse) ; Cairanne, Quey- 
ranne, noms de fam. provençaux. 
prov. Biu bon Diéu de Cairano, que la capello i’es ! 
exclamation que l’on prête aux gens de ce 
village dans une facétie populaire, que l’on 
met aussi sur le compte des gens de Lauris et 
qui a été racontée dans YArmana prouven- 
çau, 1870. 

CAIRE, COUAIRE (g.), CARRE (lim.), CAIDE 
(rouerg.), (cat. cayrc ; rom. cairc , cayre , 
quarre, pierre de taille; lat. quadrus , pier¬ 
re; quaarum , carré), s. m. Coin, carne, an- 

§ le, pierre angulaire, v. cantoun, guin ; rê- 
uit, lieu retiré, v. rccantoun; côté, sens, v. 
coustat , las ; quartier de bois, fragment de 
pierre, v. cantèu ; carreau, couleur du jeu de 
cartes, v. carrèu; carré, carré d’une porte, v. 
carramen ; contre-cœur de cheminée, en 
Velay, v. caufo-panso ; motte de terre, v. 
terras ; Cayres (Haute-Loire) ; Le Caire (Bas¬ 
ses-Alpes), Le Cayre, Les Cayres, en Périgord, 
noms ae lieux ; Caire, Cayre, Ducaire, Carre, 
noms de fam. provençaux. 

Dins tôuti li cairc, dans tous les coins ; 
per cairc e per cantoun, dans les coins et 
recoins; à cairc vièu , à vive arête ; espaso à 
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très cairc , épée à trois carres, épée triangu¬ 
laire ; li serp an Vespino à très cairc, les 
couleuvres ont l’épine triûde. 

Lou cairc dre , lou cairc gauche, le côté 
droit, le côté gauche; manca lou cairc , se 
fourvoyer; se vira d’un cairc, se tourner 
d’un coté, se ranger d’un parti; dôu cairc de 
Toulouso , du côté de Toulouse ; d-aquèu 
cairc, de ce côté-là; de tout cairc, en tout 
sens ; un mètre de tout cairc , un mètre car¬ 
ré ; clé-long e dc-cairc, en long et en large ; 
dc-cairc , de côté, obliquement ; métré dc- 
caire, mettre de côté, économiser; ana de- 
cairc, aller de côté, être gêné dans ses affaires ; 
regarda dc-cairc, regarder de côté ; aluco 
lou bon Dièu dc-cairc , se dit d’un louche ; 
coupa dc-caire , couper de biais; cira de- 
caire, mal tourner, prendre un mauvais parti. 

Un caire de ro , un quartier de rocher ; un 
caire de pan, un chanteau de pain; un caire 
de ben, un coin de terre; tiro-caire, car¬ 
rier; ficha *n caire, ficre un caire (rouerg.), 
jeter une grosse pierre; ficha 'n caire, fica 
d’un caire (1.), contrarier, ennuyer, vexer; 
me fiches en caire, tu m’assommes d’ennui ; 
jouga de caire , jouer en carreau ; vira de 
cairc, tourner carreau ; coupa caire e jouga 
caire, tricher, souffler le froid et le chaud, 
fausser sa parole. 

Jogo caire : 

Quau n’a ges n’en pôu pas traire, 
dicton usité au jeu de cartes. 

Caire, en Querci, s’emploie quelquefois ad¬ 
jectivement dans le sens de « large » : 

Sourtès un pau que veirés Tarn 
Qu’es ta caire coumo la mar. 

J.-P. LARROQUE. 

caire (lou), (rom. Lo Caire, esp.it. Cairo, 
b. lat. Kayrum ; ar. El Kahcra, la victorieu¬ 
se), n. de 1. Le Caire, capitale de l’Egypte, 
qu'on nomme généralement en provençal lou 
grand Cairc. 

Uno nioch prenguèt lou grand Caire, 

Alessandrlo e de drech fil 

Touts lous liocs qu’arroso lou Nil. 

D. SAGE. 

CAIRE, CHAIRE (a. lim.), QUÈIRE (Var), 
CHÈIRE (for. a. d.), CASE (1.), CAGE, CAIGE, 
gaie (g.), CADE (b. bord.), (rom. caire , ca¬ 
ser, cazer, cat. caure , esp. caer, port, cahir , 
it. lat. caderc), v. n. Choir, tomber (vieux) ; 
se dit particulièrement d’une carte qu'on for¬ 
ce, v. cade , toumba. 

Case, cases, cai, caid (Landes ),\quèi (Var), 
chai (lim.), chait, chat, chèit (d.), casèn, 
cases, cason ou (g.) caijon ; casièu ; cai - 
guère, ères, è , ou (a.) chciguère, ères, è, ou 
(g.) caijoui, ous, ouc ; cairai ; cairicu ; que 
caigue, ou (g.) que càgi, ou (b.) que càyi ; 
casent. 

Caire en pôusso, tomber en poussière ; 
leissa caire , leissa chaire (a.), laisser 
choir; caiguès jamai, chaias jamai (d.), ne 
tombez jamais ; cai nèu, chai nèu (a.), il 
neige. 

Lèu que cai la flou. 

B. DE LARADE. 

Se tiro lou coutèt de la pocho, e cai dessus au 
loup-garou. 

F. BLADÉ. 

Toutos las estellos cairan. 

FEZEDE. 

E adonc diran : nions, casés sobre nos, e monta- 
nhas, cubrès-nos. 

BIBLE PROV. 

Sus soun nas se leissè clièire. 

RICHARD. 

prov. Quand l’aubre cai, cadun cour i branco. 

— Quau s’acipo e noun cai, avanço camin. 
prov. dauph. Tout ço que brando chai pas. 

Casegu, gasu (m.), casut (L), cajut, caijut 
(g.V cadut (b.), queiu, quèi (Var), CHAIT 
CHEIT (d.), UD0, AIT0, ÈIT0, ÈlCHO, part 

ue, tombé, ée. 

Es casegu, es quèi, il est tombé ; es case- 
gudo, es quèicho (Var), es chèito (d.), elle 
est tombée ; ficro quèicho , fin de foire, len¬ 
demain de la foire ; es ficro quèicho, il est 
trop tard. 


lit (a.), 
t. Chu, 
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Mai la liro, noble eiretbgi, 

Vuei t’es casegudo en partagi. 

j.- b. gaut. 

CAI RE-FOU RC , QUEIREFOURC ( périg. ) , 
couairühourc( g.), CARRAFouR(Var), (rom. 

cayreforch, carreforc, queyreforn, b. lat. 
quadrifurcum),s. m. Carrefour, v. crousado, 
crousiero, flour de camin ; Cayre-four, nom 
de lieu fréquent en Périgord. 

Qui se met sur un pas, qui sur un caire-fourc. 

F. DE CORTÈTE. 

lèu prègui lous passants al mèch des caire-fourcs. 

1655. 

R. caire, fourco. 

Cairèis, v. carrèu ; caireja, v. esqueireja ; 
cairèl, v. carrèu, queirèu ; cairela, cairelado, 
v. carrela, carrelado ; cairelet, v. queirelet ; 
caireliero, v. queireliero ; cairello, v. quei- 
rello ; cairessa, cairesso, v. caressa, caresso. 

cairet, s. m. Petit coin, en Languedoc, v. 
cantounet ; Cayret, Cairety, noms de fam. 
provençaux. 

Qu’es acè? a qu’uno cambo, 

Se passejo pèr la cambro, 

Pièi se met 
En un cairet, 

énigme populaire dont le mot est l’escoubo, 
le balai. R. cairc. 

CAIRETO, s. f. Femme du peuple, qui porte 
la coiffure appelée cairèu, à Nice. 

E leissen la cairelo au parc, a la marino, 

Autamen si titra de bruto e de couquino. 

J. RANCHER. 

R. cairc, cairèu , queirèu. 

Cairèu, v. queirèu. 

CAIRIÈ, CAR RI È. CHAIRlÉ et CHEIRIE (d.), 
s. m. Charrier, pièce de toile carrée dans la¬ 
quelle on met la cendre de la lessive, en Lan¬ 
guedoc^. cendric , chadriè, flouric, guenc; 
Charrier, Charrey, Cherrier, Cherrié, noms de 
fam. lim. et dauph. R. cairc ou chadro. 
CAIRIEIRAS, s. m. Grand charrier; insulte 

S u’on adresse aux femmes de mauvaise vie, 
ans le Tarn, v. tirassado. R. cairiè. 
c AIR I El RAT, s. m. Contenu d’un charrier, 
charrier de lessive, en Languedoc, v. cairado, 
cendvado, chadro, cheirèu. R. cairiè. 

cairo, s. f. Roche (G. Azaïs), v. roco. R. 
caire. 

Cairoto, v. queiroto; cairou, cairoun, v. 
queiroun. 

CAIRÔU, cairol (1.), n. de 1. Cavrol(Avey- 
ron, Cantal) ; nom de fam. languedocien. 

Lous Cairols, nom d’un quartier où il y 
des carrières de pierres, près Alais. R. caire. 

cairoulié, n. p. Cayroulié, nom de fam. 
rouerg. R. Cairou. 

CAlROUSO, s. f. Lieu pierreux, en Rouer- 
gue, v. peireguié. R. caire. 

Cairut, udo', v. queiru, udo. 

CAIS, CAISSE (m.), CHAIS (lim.), (rom. 
cais , cays , cat. queix, quex, port, queixo ; 
gr. xdcipn, morsure), s. m. La mâchoire, les 
dents, v. brego, gacho, maisso ; dent molai¬ 
re, v. dènt, queissau ; la bouche, le visage, 
v. bouco, caro, mourre ; la tête, en Limou¬ 
sin, v. cap , testo. 

Faire ana lou cais, manger; bouta lou 
cais en desoubranço, faire chômer la mâ¬ 
choire, jeûner; ave bon cais, avoir de bonnes 
dents ; vira lou cais, tourner les dents ; à 
plcn cais , à bèl cais (L), à pleines dents, à 
belles dents; chais de gagnoun ( lim.), tête 
de cochon ; chais-tors (lim.), torticolis, cagot. 
A bèl cais 

De l’erbo maienco se pais. 

P. GOUDELIN. 

Moulinavon das dous caisses. 

D. SAGE. 

Caisses, plur. lang. de cais. 

CAIS, CAISSE (Var), CHAIS, CHAISSE (a.), 
(gr. x rx w> chevelure, feuillage, soies de porc), 
s. m. Barbe d’un épi de blé, v. barbo ; épi 
stérile, v. aresto ; balle du grain d’avoine, v. 
abc, boufo; avoine stérile, plante, v. civa- 
dasso ; orge des souris, plante, v. sauto- 
roubin ; épi de brome, bromus madritensis , 
bromus maximus, etc., v. caget , calido. 
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cais, chais (a.), (lat. Cassius ou Caius ; 
gr. x*\oç, probe), n. p. Gaïs, Gays, Cayx, De 
Gays, Descays, Caisson, Gaisso, Chaix, Ghay, 
Ciaix, Chaissy, Chayssi, Cheysson, noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Caisso, Chais- 
$o, et les dim. Caissct, Caisson, Clieisset, 
Ckeissoun, Clxeisseto. 

Gaisa, v. quesa ; Caisac, v. Cahuza. 

CAISAGO, s. f. Variété de châtaigne, connue 
en Querci. K. Caisac. 

Gaisar, v. Gesar. 

CA 1 SERGCE, n. p. Gaisergues, Gaizergues, 
nom de fam. lang. R. Caissarguc. 

Gaisi, v. quesa ; caissa, v. cacha (casser, é- 
craser) ; caissa, v. queissa (équarrir, chaus¬ 
ser); caissa, v. gueissa (taller, drageonner). 

caissado, s. f. Coup de dent, v. cachado, 
dentado ; contenu d’une caisse, y. queissado. 
R. cais. 

Gaissal, v. queissau; caissan, v. Gassan. 
caissargue (rom. Caissargues, Caixa- 
negues, b. lat. Caissanicus , Caxanicus, 
Cassanicœ, Caxanicœ), n. de 1. Gaissargues 
près Nimes (Gard). 

Gaissarolo, v. casseirolo ; caissat, v. queissa; 
caissan, v. queissau (dent); caissau, v. cuissau 
(cuissard) ; caisselas, caisselau, v. queisselas ; 
caissello, v. queissello; caissetin, caisseto, y. 
queissetin, queisseto ; caissiè, v. queissié. 

CAISSO, CAICHO (a. lim.), CACHO (g.), CA¬ 
CHE (b.), QUÈISSO, QUÈISSE (bord.), (rom. 
caissa, cayssa, caycha, cat. caixa, esp. 
caxa, port, caixa, it. cassa, lat. capsa, gr. 
xdvpz), s. f. Caisse, coffre de paysan, coffre- 
fort, v. arco ; bière, cercueil, v. atahut ; châsse 
d'un saint,v. vertu ; chartil, corps d’une char¬ 
rette, y. cadeliè ; t. de terrassier, tranchée, 
fouille dont on a enlevé les terres, comparti¬ 
ment d’un fossé que l’on vide, v. ataiè, cros. 

Caisso de mort , cercueil ; caisso d'abiho, 
ruche d’abeilles, v. brusc; caisso de carreto, 
chartil ; caisso de destrè, maie d’un pres¬ 
soir ; caisso d’espar gne, caisse d’épargne ; 
caisso de ciro-boto , sellette de décrotteur ; 
caisso de cabus , fosse d’un provin ; caisso de 
tambour , caisse de tambour, v. arescle ; 
yrosso-caisso, grosse caisse ; li caisso di 
sànti Mario, les châsses des saintes Maries ; 
avè bono caisso, être bien constitué ; prene 
de caisso , se développer, en parlant d’un 
porc ; de vin de la caisso , du vin réservé, du 
vin pour les amis ; un ami de la caisso , un 
ami intime. 

prov. Caisso de marinié e porto de putan 
iNoun te ié metes davans,, 

parce qu’elles s’ouvrent fréquemment. 
Caissou, caissoun,v. queissoum 
C AÏ ST RE (lat. Cayster, s. m. Le Caystre, 
rivière d’Asie. 

Gailibeja, v. cativeja ; caitiéu, caitiu, ivo, 
ibo, v. catiéu. ivo ; caitiéuè, caitiuè, caitiviè, 
caitibiè, caitibè, v. cativié ; caitiéuomen, cai- 
tiuoment, v. cativamen ; caitivous, caitibous, 
caitous, ouso, v. cativous, ouso ; cait (il tom¬ 
be), dans les Landes, v. caire. 

cajarc, n. de 1. Cajarc(Lot), v. Vcifriero ; 
Cajar, nom de famille. 

cajaroco, s. f. Cahute, taudis, cavité, v. 
cafaroto. 

N’i’a qu’a sa cajaroco 
An ginguello ni broco 
Pêr métré en crous. 

M. LACROIX. 

R. cagarocho, cacaroto. 

cajasso, s. f. Gâteau de maïs, en bas Li¬ 
mousin, v. mihasso. R. caclio-musèu? 

Gaje, v. caire (choir); cajo (qu’il tombe), 
cajoui, ous, ouc, oum, outs, oun(je tombai, tu 
tombas, etc.), en Gascogne , v. caire ; caioula, 
cajourla, cajoularié, v. cachcula, cachoularié ; 
cajudo, v. casudo ; caiut, udo (tombé, ée), v. 
caire ; cal, v. cai (caillé) ; cal, v. eau (chou) ; 
cal, v. caud (chaud) ; cal, v. quau (quel, qui); 
cal (il faut), v. calé. 

CALA, CACHA (a. 1.), CAIA (m.), CARA (g.), 
(rom. calar, callar, carar , cat. esp. calar, 
callar, port, calar , it. calare, lat. chalarc , 
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gr. xsttëv), v. n. et a. t. de marine. Caler, bais¬ 
ser, descendre, jeter dans la mer, tendre les 
filets, s’enfoncer dans l’eau, v. davala, des¬ 
cendre ; établir, camper, appliquer, v. coûta , 
establi, fica ; parer, orner, v. atrenca ; tom¬ 
ber, aller en bas, mettre pavillon bas, se sou¬ 
mettre, v. ameina, souta; céder, cesser, dis¬ 
continuer, se taire, v. abauca, bauca, mou¬ 
la ; descendre, sortir, être issu, v. sourti. 

Cala l'ancro , jeter l’ancre ; cala li vélo, 
caler les voiles ; cala 'n pelât, tendre un filet ; 
cala de las, de leco, tendre des lacets, des 
pièges; cala ’n bacèu, appliquer un soufflet; 
cala ’n cop de dent, donner un coup de dent; 
cala fiô, mettre le feu ; calo, descends ! jette 
le filet ! cesse, tais-toi, silence, chut ! foin ! 
calo-me ! tais-toi donc î calo-me, nou ! non, 
certes, en Rouergue ; calo tout, commande¬ 
ment de marine pour laisser choir tout à coup 
ce que l’on tient; calen, descendons ; calen 
siau, taisons-nous ; li travai calon, les tra¬ 
vaux se ralentissent; lou vent cale, le vent 
calma ; li galino calar an l'eu, les poules 
vont cesser de pondre ; calavo pas de courre, 
il n’arrêtait pas sa course ; la febre a cala, la 
fièvre a cessé ; Vai fa cala, je l’ai fait bou- 
quer, je l’ai réduit au silence; res me fara 
cala, personne ne me fera céder, ne me fera 
caler la voile. 

En qu la bouco jamai caio 
P6u que se vèire sènso braio. 

J.-B. GERMAIN. 

A Marseille et dans le Var, dans le sens de 
« céder, se taire » on emploie caia plus que 
cala. 

prov. Fau cala vounte prenès lou pèis. 

— Vau mai cala 
Que mau parla. 

— Papié parlo, 

Barbo calo, 
ou 

Quand papié parlon, 

Barbo calon. 

— Li femo calon coume la caisso di marchand. 

Se cala, se calha (1.), cala-se (g.), cara-s 
( b.), v. r. Se mettre dessous, se jeter ; se sou¬ 
mettre, se taire, cesser, v. acala , teisa ; se 
camper, s’établir, se mettre à l’aise, se carrer, 
v. carra , chala ; se parer, s’orner, v. alisca ; 
balancer, v. bidoursa. 

S'en cala, descendre, à Nice ; vos te cala ? 
veux-tu te taire? calo-te, tais-toi. 

prov. Fugié lou fum, e s’es cala dins lou fié. 

Gala, calat (nie.), ado, part, et adj. Des¬ 
cendu ; tendu, uo,*en parlant d’un filet ; bien 
mis, ise, paré, ée, élégant, ante, fashionable ; 
Calla, nom de fam. provençal. 

cala, ado (fr. ècalè, èê), adj. Chauve, en 
Limousin, v. eau, closco-pela, su-pcla. R. 
escala, escaia. 

Gala, v. calado (descente) ; calabas, v. calo- 
bas ; calabasso, v. carabasso. 

calabenco, s. f. Escarpement, tertre? au 
Vigan. 

Lou cerièi qu’es quilhat sus uno collobenco. 

L. CABANIS. 

R. caraven , calanco. 

GALABERT, ECALABERT et CALABÈ (d.), 
s. m. Hangar, auvent, avant-toit d’une bouti¬ 
que, v. envans. 

Veiren Dieu sus la palho 

E sous un calabert 
A la pauralho 
Dubert. 

L. MOUTIER. 

prov. Quau rèsto sous souu calabert, 

Se rèn noun gagno, rèn noun perd. 

R. calo, abri, et (lat. apertus, ouvert). 

calaborno, calabourno( lim.), s. f. Ca¬ 
vité, arbre creux, en Dauphiné et Limousin, 
v. borno, cafourno. 

Soun dedens lou rouchat milianto calaborno. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. caborno. 

calabourdo, s. f. Tête, caboche, en Limou¬ 
sin, v. cabosso, closco. 

Vira la calabourdo, perdre la tête. R. cap - 
de-bourdo . 


calabre (rom. calabre, lat. caperj, s. m. 
Ancienne machine de guerre servant à lancer 
de grosses pierres, catapulte, v. caio, trabu- 
quet; pour cadavre, v. cadabre. 

Peireras e calabres an contrel mur dressetz. 

G. DE TUDELA. 

Achille Montel, de Montpellier, dit, en par¬ 
lant des vins cuits : « nous les nommons ca¬ 
labres, de Cales. » R. cabri. 

calabre (b. lat. Calabrus), n. de L Cala¬ 
bre (Dordogne) ; nom de famille. 

Calabrenasso, calabreno,v.carabrenasso, cau- 
masso. 

calabres, eso, adj. et s. Calabrais, aise, 
de la Calabre. 

Estamaire calabrès, étameur calabrais. 

R. Calabro. 

calabro (b. lat. calabra), s. f. Grande é- 
chelle à pied, v. càbri, cavalet. R. cabro. 

calabro (rom. esp. it. lat. Calabria), s. f. 
La Calabre, province d’Italie. 

Bregand de la Calabro, brigand calabrais ; 
noun sièu de Calabro, je ne suis pas un bri¬ 
gand ; batre la Calabro , déraisonner, en Dau¬ 
phiné, v. descalabra ; Jan de Calabro, Je an 
de Calabre, fils du roi René; du de Calabro, 
Moussu de Calabro, titre que portaient les 
fils aînés des comtes de Provence des deux 
maisons d’Anjou, qui étaient rois de Naples. 

CALA BRUN, CARABRUN (m.), s. m. Clair- 
obscur, crépuscule, v. bruno, embruni, cr- 
rour, escabour, jour-fali. 

Au calabrun, à la brune, entre chien et 
loup. 

Un jour l'aucèu dôu calabrun 
Fasié sei plang à sa vesino. 

J. DIOULOUFET. 

Veici lou calabrun : 

Rapide aro lou jour s’abeno. 

A. CROUSILLAT. 

Anen, canto, moun cor, de l'aubo au calabrun. 

F. gras. 

R. clar, e, brun . 

CALABUTA, calebuta (bord.), Culbuter, 
en Dauphiné, v. cabussa, cap-virà. R. cuou, 
buta, ou cambalouia. 

cal.abuto, calebute (bord.), s. f. Culbu¬ 
te, en Dauphiné, v. cambaloto, cambareleto, 
cascarclcto, toumbareleto. R. calabuta. 

CALADA, calata (rouerg.), v. a. Paver, v. 
lausa , pava , pavimenta. 

Caladon li carricro, on pave les rues. 
Calada, caladat (1.), ado, part. Pavé, ée. 
Lou sou n'ero calada, la terre en était 
jonchée ; ceu calada d’estcllo, ciel semé d’é¬ 
toiles ; avè la gorjo caladado , avoir le gosier 
pavé, insensible aux liqueurs fortes. 

De U mort la plaço es caladado. 

T. AUBANEL. 

R. calado. 

CALADAGE, caladàgi (m.), s. m. Pavage, 
pavement, v. pavamen. 

Quouro un nôu caladage au mendre traversoun 
Métra, ras dis oustau, dos pènlo a l'unissoun i 

J. DÉSANAT. 

R. calada. 

caladaire (rom. calladayre), s. m. Pa¬ 
veur, v. pavaire. 

Un caladaire proun malin 
Un jour plaçavo de calado 
Davans l’oustau d’un médecin. 

P. BONNET. 

Lou Caladaire, pseudonyme de Balthasar 
Roman, chansonnier provençal du 17® siècle, 
et paveur de son métier à Aix. De nos jours il 
y a eu lou Descaladaire, v. ce mot. R. ca¬ 
lada. 

cal A dan, n. p. De Calada n, nom de fam. 
languedocien. 

caladasso, s. f. Gros pavé, vilain pavé, v.. 
peirasso. 

S’engrunè sus li caladasso. 

T. POUSSEL. 

R. calado. 

caladat, encaladat (nie.), s. m. Lieu 
pavé, assemblage de pavés, pavé, v. bardat, 
pavat , pavimen, pcirat ; assemblage de 
petites pierres précieuses. 






















Lou caladat resquiho, le pavé est gras ; 
faire tremoula lou caladat, faire trembler 
le pavé. 

I’espôutis la tèsto sus lou caladat. 

LOU PROUVENÇAU. 

Tiro dôu caladat de belugo loungarudo. 

P. ACHARD. 

R. calada. 

CALADO, CH AL ADO (viv. lim.), CALAIO, 
CHALAIO, CH AL AU (a.), CALA, CAR A, CHALA 
(d.), CHALLA (for.), CALATADO (rouerg.), 
(lyon. calaclc, it. calata, b. lat. calata, calla- 
ta), s. f. Rue pavée, chemin pavé, espace 
pavé ; trace frayée dans la neige ou la boue, 
v. draïno, traço ; pavé, morceau de pierre 
dure ou caillou servant à paver, w.code, caiau; 
t. du jeu de trois-sept; La Calade, De Laça- 
lade, nom de lieu et de fam. provençal. 

La Calado, la rue Calade, à Avignon et à 
Villofranche-sur-Saône; dreissa calado , faire 
calado, fa chala (a.), ouvrir la trace, frayer 
le chemin ; fai tremoula la calado, se dit 
d’une personne chargée d'embonpoint ou pré¬ 
somptueuse ; la Cara-Magno , nom de lieu, 
dans le Queiras. 

Quand avès fam, manjarias de calado. 

A. GAUTIER. 

prov. Crese que li calado vendran molo. 

Calado vient de cala , descendre : « il faut 
se rappeler que les anciens pavaient surtout 
les rues ou les chemins disposés en pente. » 
(J.-B. Onofrio). 

caladou (rom. Calador, b. lat. Calato- 
rium), n. de 1. Caladon, près Aumessas(Gard). 
R. cala. 

cala doux, caladou (L), s. m. Petit pavé, 
carreau de pierre cubique servant à paver, v. 
rouquct; carreau de terre cuite, v. maloun , 
pan-carra ; t. du jeu de trois-sept. 

Coucha sus lou caladoun, sus caladou 
(l.), coucher sur le pavé; sus lou caladoun 
de la glciso, sur le pavé de l’église ; n’i'aviè 
à caladoun , le sol en était jonché. 

E lou patin di cousiniero 
Fai restounli lou caladoun. 

A. BOUDIN. 

R. calado. 

CALADUN, s. m. Terrain à paver ; chemin as¬ 
sez raide,v. rapaioun , resquihoun. R .calada. 

CALAFAT, CARAFAT (m.), GALAFAT, («ARA¬ 
FAT (L), GALEFAT (bord.), GALAFARD (a.), 
(cat. calafat , port. esp. calafate, it. calafato , 
b. lat. calafatus), s. m. Calfat, ouvrier calfat, 
v. calafataire; sergent, outil de menuisier et 
de tonnelier, v. dàvi, sarjant ; petit oiseau 
des Indes. 

Mèstre calafat , maître calfat. 

Lou mèstre calafat 

Nous cridè : sian perdu, lou timoun s’es desfa. 

v. THOURON. 

Pèr èstre calafat ai pas proun de leiluro. 

F. PEISE. 

prov. Faire couine li calafat, 

Se tôuti métré dôu meme coustat, 
s’attabler tous du même côté, parce que les 
calfats travaillent tous ensemble sur le même 
flanc du navire en réparation. R. calafata. 

CALAFATA, CARAFATA (mA GALAFATA, 
GARAFATA , GALAFATRA ( 1. ) , GALEFATA 

(bord.), galafeta (lim.), (rom. cat. calafa- 
tar , calefatar, esp .calafatear, port, calafetar, 
v. fr. galcfrcter , it. b. lat. calafatare ; lat. 
calcfactare , chauffer), v. a. Calfater, garnir 
de poix et d’étoupe les fentes d’un navire, v. 
brusca ; calfeutrer, boucher, v. fata, gafouta, 
peia; rejointoyer, v. rcbouca. 

Aurièi vougu galafala soun mourre. 

L. ROUM1EUX. 

Se calafata, s’engalafata, s’engarafata, 
v. r. Se calfeutrer, se renfermer; s'emmitou¬ 
fler ; s'engouer, v. engavacha. 

Calafata, galafatat (L), ado, part. Calfaté; 
nngoué; emmitouflé ; mal accoutré, ée. 

Âcà 's pas mau calafata , co n’est pas mal 
torché. 

Lou basiimen sent bon qu'embaumo, 

Tout flame-nèu calafata. 

isclo d’or. 

R. calafata. 
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galafatage, CARAFATÀGI (m.), s. m. Cal¬ 
fatage. R. calafata. 

CALAFATAIRE, GALA F AT AI R E (rh.), (esp. 
calafateador), s. m. Calfateur, v. calafat ; 
galefretier, bousilleur, v. bourretaire, ma- 
gagnoun. 

Es pèr fin qu’anon plus vite, respoundeguè 'n 
calafataire. 

ARM. PROUV. 

R. calafata. 

calafatin, s. m. Calfatin, apprenti calfat. 

R. calafat. 

Calafôunio, v. couloufôni. 

CALAGE, CALÀGI (m.), s. m. Action de ca¬ 
ler les voiles, de jeter les filets, de tendre des 
pièges. R. cala. 

Calagou, v. caragôu. 

calaire, ARELLO, AIRO (cat. calayre), s. 
Celui, celle qui tend des filets ou des pièges, 
v. aucelaire ; celui qui cède, qui n’ose pas, 
v. calan. 

Lou calaire en malafacho 
Que viéu res que de soun engin. 

A. LANGLADE. 

R. cala. 

Calai, v. cadais. 

CALAMA (rom. calamar, b. lat. calama- 
rium , lat. calamus), s. m. Tuyau de roseau 
sur lequel on place l’enjeu, au jeu du bou¬ 
chon, en Gascogne, v. canèu, quihot , tap. 

CALAMAN, CAR 4M AN (m.), C1IALAMAN (a.), 

chalamoux (L), (gr. xùXufj/j.u, xa).u///jiâTia, bar¬ 
deaux, ais dont on couvre les maisons), s. m. 
Arêtier, faîtage d’un toit, pièce de bois qui 
soutient les solives, poutre, v. arcstiè , bisclc, 
frèst , saumiè, traie; Calamand, Callamand, 
Calment, noms de fam. provençaux. 

Poudès veni vous pendre au calaman. 

'm. bourrelly. 

Soun bèu nas fach a pleno man, 

Sèmblo lou bout d’un calaman. 

C. BRUEYS. 

Un calaman coupé lei cambo dôu luchaire. 

J.-F. ROUX. 

Quand veiguè qu’èro un caraman, 

Subran li sauto sus l’esquino. 

H. LAIDET. 

CAL A M A X DO, CALA M A XD RO, CAR A M A XDRO 

(esp. calamaco ; indien calmandar. peint), s. 
f. Cal mande, étoffe de laine. 
Micjo-calamando, grisette, sorte d’étoffe. 
CALAMANDRIE, CALAMENDRIE et CARA- 
mandriÉ (m.), (it. calamandrca, gr. yx^xi- 
S pui, chêne rampant), s. m. Petit-chêne, ger- 
mandrée, teucrium chamœdris (Lin.), plan¬ 
te, v. amar, erbo-di-masco, clieineto , pi- 
chot-chaine. 

Calamandriè d’aigo , germandrée scor- 
dium ; calamandriè jaune, germandrée jau¬ 
ne ; calamandriè femeu , germandrée botry- 
de ; lou calamandriè preservo dôu tron } 
on croit que la germandrée préserve de la 
foudre. 

CALAMAXDRIX, s. m. Vent du sud dont 
l’humidité contrarie le dépicage des gerbes, 
temps chaud et lourd, accalmie, dans le bas 
Languedoc, v. bounaço, caumo, embat, v)cnt 
de bas. 

Tremountano, aguielas, marin, 

Narbounés e calamandrin. 

c. FAVRE. 

Lous grèus calamandrins. 

A. LANGLADE. 

R. calamo. 

CALAMAXDRIXO, CALAMEXDRINO, GIMAN— 
DRÈIO (viv.) , JALAMAXDRÈIO, JOLIMAN- 

drèio (d.), (rom. germandrea, it. calaman- 
drinaj , s. f. Petite germandrée, germandrée, 
plante, v. calamandriè, germandreio. R. ca¬ 
lamandriè. 

calamaxo, n. de 1. Calamane (Lot). 
calamanoun, s. m. Poutrelle, v. traveto. 
R. calaman. 

Calamantran, v. carementrant. 
calamar, s. m. Perche qui soutient hors 
du bateau le filet appelé coup ou cal eu et qui 
se meut au moyen d’un tourniquet à bras fixé 
sur une chèvre," v. latiè, mouhnèu; Calemar, 
Calimar, nom de fam. languedocien. 
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Cassis, vileto pescarello, 

Mando lou sardinau, tiro lou calamar. 

CALENDAU. 

Esp. calomar , cri des matelots pour s’en¬ 
courager. R. cala , à, mar. 

calambour, s. m. Calambour, espèce de 
bois des Indes; calembour, jeu de mots. 

CALAMELA, CARAMELA (l. m.), CARAMELE- 
JA (L), CARAMELIA (a.), CHALAMELA (lyon.), 
CIIAR4MELA (lim. d.), CHARAMELIA, CHARA- 
MELHA, CH A R AM AI A (a.), CHAMARELA (d.), 
garamela (viv.), (rom. calamclar , cara- 
mellar , cat. caramelar , esp. caramcllar), 
v. n. et a. Jouer du chalumeau ou d’un ins¬ 
trument à vent quelconque ; bêler plaintive¬ 
ment, pleurer sans cesse, v.^gouissa ; s’amu¬ 
ser, badiner, plaisanter, v. galeja; charmer, 
enchanter, v. encanta. 

Calamclle, elles , cllo , élan , elas, ellon. 
S’envai k Sant-Jan 
Tout caramelant, 
ou 

Caramelin-carameiant 
A las portos de Sant-Jan. 

CH. POP. 

E lou Catouli caramello. 

A. LANGLADE. 

D’un toun doulènt caramelavo. 

1752. 

CALAMELA, CARAMELAT (1.), CHARAMELA (lim.), 

charamaia (a.), ado, part. Charmé, enchanté, 
ée. 

Lou comte charamaia l’embrassavo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. calamello. 

CALAMELAIRE, CAR AM EL A IRE (1. m.), CA- 
RAMELIAIRE (a.), CHARAMELAIRE (lim.), (b. 
lat. calamaularius), s. m. Joueur de chalu¬ 
meau, v. flahutaire. 

Carameliaire, airis , badin, ine, plaisant, 
ante, réjoui, ie, dans les Alpes, v. galejaire. 

R. calamela. 

CALAMELLO, CARAMELLO (1.), CHARA- 
MELLO, CHARMELLO (lim.), CARUMELLO, CA- 
LAMÈRO (g.), CHALUMELLO (rh.), (rOUl. CCI - 
lamella, calamela, cat. caramella , it. cia - 
ramella, port, charamella , b. lat. calamel - 
la, calamaula), s. f. Chalumeau, roseau, v. 
calamcu , c ano, canto-bruno ; canule de se¬ 
ringue, v. caneloun ; petit bâton dont les 
muletiers se servent pour atteler ; pipeau , 
flûte champêtre, v. flakuto ; sifflet d’écorce 
d’arbre, v. roussignôu, siblet ; cornemuse, 
en Limousin, v. cabreio, carlamuso ; son 
monotone, v. founfoni, soulomi ; air de 
danse, sixain rimé, en Dauphiné, v. rigau- 
doun ; amusement, divertissement, badinage, 
plaisanterie, dans les Alpes, v. badinage ; 
bonbon en sucrerie, caramel, à Nice, v. cara¬ 
mello ; trèfle odorant, plante, v. cabreireto. 
Autrei-fes li ai vist fa lou tour 
Emé la jauno calamello. 

G. ZERBIN. 

E jugas de la calamello. 

C. BRUEYS. 

Ma calamello a set canoun. 

isclo d’or. 

Coumo a l’ecè sôuvkgi un souen de calamello. 

A. CROUSILLAT. 

Penjat al bout d’un tros de carumello, 

Un vièl carèl nous prestabo sa luis. 

J. JASMIN. 

Charamello del mouli 
Tanlost plouro, lantost ri, 

dicton de nourrice usité en Limousin. R. ca¬ 
lamcu. 

CALAMEN (rom. calamcn , it. calamento), 
s. m. Ralentissement, cessation, v. molo ; si¬ 
lence, calme, v. calamo. R. cala. 

Calamendrié, calamendrino, v. calamandriè. 
calamandrino. 

calamext( rom. cat. calament, e sp. it. ca- 
lamento, port, calaminta, gr. xx).u/JLh9n), s. m. 
Calament, melissa calamintha (Lin.), plante, 
v. erbo-fino, mcnugucto. 

Piclioun calament, calament cataire, 
plante. 

CALAMÈU, CARAMÈU (m.), CALUMÈU (d.), 
CHARMÈU (lim.), CARAMEL (1.), CAREMÈL, 
CARAMÈT, CALAMÈT (g.), CHARAMÈL (lim. 











m- 

d.), CALUMÈL (Aude), calumet (bord.), CRA- 
MEL, CARMEL (rouerg.), (rom. calamet, esp. 
caramillo, b. lat. calamel lus, lat. calamus), 
s. m. Tuyau de blé, éteule, v. cstoubloun; 
chalumeau, fait avec un tuyau de blé ou d’or¬ 
ge ou d’écorce d’arbre, v. calamello ; scion, 
jet d’un arbre, v. jitello ; plume naissante 
d’un oiseau, v. canoun; chapeau haut, en 
style burlesque, dans la Drôme, v. joumbre ; 
nigaud, imbécile, v. flahut, frestèu; Galamel, 
Caramel, Chalamel, noms de fam. mérid. 

Calamèu de cordo , paquet de cordes de 
jonc ; faire peta soun calamèu, jouer du 
flageolet. 

Counfèssi qu’èri calamèu. 

c. BRUEYS. 

Dis abiho que van a la quisto dôu mèu 

Se mesclo loti vounvoun i suau calamèu. 

F. gras. 

Sus un prim caramèl t’esprimes b canta. 

J. DE VALÈS. 

De la pèl n’en fa crevèls 
E das osses caramèls. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. La voues dôu calamèu 
Duro autant que sa pèu, 

ou (1.) 

La tous de caramèl 
Durèt tant coumo sa pèl. 

Lou felibre Chalamel , Ernest Chalamel, 
poète dauphinois, de Dieulefit (Drôme). 

Cala mi, v. caràmi. 

CALAMIDO, CALAMiTo(niç.), (rom. cat. cara- 
mida, esp. it. calamita ; gr. xccXuptç, aiguille), 
s. f. Calamite, boussole, v. boussolo ; pour 
camomille, v. camamiho. 

Un égal sentimen lei siéu doui cor eicito : 

S’un es lou ferre enfin, l’autre es la calamito. 

J. RANCHER. 

calamixo (cat. port. esp. b. lat. calamina, 
lat. c admia), s. f. Calamine, oxyde de zinc 
natif. 

CALAMIXO, CHALAMINO (l.V CHARAMIXO 
(g.), CH VLEMIXE (b.), (v. fr. chalemie, b. lat. 
calaminula), s. f. Petit chalumeau, pipeau, 
flûte rustique, musette, v. calamello, flahu- 
tet, galamina. 

Lou tambour b la tèsto ambé la calamino, 

Fasion, tout caminant, pela lou pisloulet. 

c. PEYROT. 

Cantabi sur ma chalamino. 

P. GOUDELIN. 

Aubois e chalaminos, 
Respoundès-vous loujour. 

N. fizes. 

R. calamello. 

CALAMISTRAT, CAL AMI STR AU (rh.), (lat. 
calamistratus, calamistré, frisé), s. m. Ga¬ 
lant, poursuivant, amant, v. calignaire , frin- 
gaire, galant. 

CALAMITA, CALAMITAT (1. g.), (it. calami- 
tà, cat. calamitat, esp. calamidad , port, ca - 
lamidade, lat. calamitas, atis), s. f. Cala¬ 
mité, v. fieu. 

calamitous, ouso, ouo (cat. calamito s, 
port. esp. it. calamitoso), adj. Calamiteux, 
euse, v. austrous. 

Negouciant, veirés plus de tèms calamitous. 

J. DÉSANAT. 

Auro, alenes plus sus moun cor 

Ti boufado calamitouso. 

J. MONNÉ. 

R. calamita. 

calamo, calaumo (cat. it. esp. calma ; 
gr. xâAsrapa, relâchement), s. f. Cessation, re¬ 
lâche, v. molo, paupaao , relàmbi ; calme, 
embellie, v. bounaço; câbleau, câble servant 
â remorquer (napolitain caloma), v. maio. 

Faire la calamo , se ralentir, filer doux, 
calmer, céder ; i’a ’no calamo sus li b lad, 
le prix des blés est calme. 

Machoto, de la nue derroumpes la calamo. 

A. CROUSILLAT. 

Felibre, de calamo, 

De pas, de liberta, d’amour nourris toun amo. 

A. TAVAN. 

E li grand pèis vesti d’escaumo 
Dôu Rose mouvien la calaumo. 

MIRÈIO. 
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Calamue, v. carlamuso. 

CALAN, CALIAX et CARI AN (m.), CALÈN, 
CALÈIX (rh.), s. et adj. m. Câlin, indolent, 
fainéant, hésitant, rampant, poltron, lâche, v. 
cagnard, couard , feiniant ; Calan, nom de 
fam. provençal. 

Faire lou calan, lâcher pied, reculer, pa¬ 
resser. 

Lou calian 

Li respouende : hôul anen plan. 

PASCAL. 

As pas vergougno, feiniantas, grand carian! 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. cale. 

CALAXC, CIIALANC et ESCHALANC (1.), CHA - 
LONG (viv.),s. m. Escarpement, rampe abrupte 
d’une montagne, v. pendent, rampant ; lieu 
abrité, v. calo ; précipice, v. debaus ; Calanc, 
Chalanqui, noms de fam. provençaux. 

Li calanc dis Aupiho, les escarpements 
des Alpilles; au calanc, à l’abri. 

Escoulo-me, iéu vole 

Qu’escales eilamount au bout d’aquéu calanc. 

m. girard. 

Court d’amour assetado U l’uba di calanc. 

isclo d’or. 

A Montpellier il y a la rue du Calan. R. 
cala. 

calaxca, caraxca (m.), s. m. Calancar, 
toile peinte qui vient des Indes, v. chafar - 
càni. 

Faudau de calanca, tablier d’indienne. 

Sa raubo de chambro de calanca. 

F. DU CAULON. 

CALANCASSO, CHALANCIIASSO (a.), S. f. 
Grande ou affreuse calanco, v. ce mot. 

calanco, s. f. Relâche, interruption, repos, 
v. calamo, pauseto , relàmbi, remaisso. 

Li cantarello fan calanço. 

CALENDAU. 

R. cala. 

CALANCO, CARANCO (m.), CIIALANCHO (a.), 
CHARANCIIO (d.), s. f. Pente raide qui sert ae 
couloir aux avalanches ; lieu dépourvu d’arbres 
et en pente rapide par où, dans les forets des 
Alpes, on fait rouler le bois ; flanc raviné d’une 
montagne, ravine, v. coulancho , draio, es - 
careno, escoulanchouiro ; ruelle étroite et 
rapide, v. roumpe-cuou ; cale, anse, crique, 
abri formé par deux pointes de rocher ou de 
terre, petit port, sur le littoral de Provence, v. 
calo, port. 

Ei calanco d’Ensen. 

F. CHAILAN. 

Amo di séuvo armouniouso 
E di calanco souleiouso. 

CALENDAU. 

La Calanco, titre d’un recueil de poésies 
provençales publié par les félibres marseillais 
(Marseille, 1879). R. cala. 

CALAXCOLO, chalancheto( a.), s. f. Pente 
étroite et raide, v. resquihadou ; petite cri¬ 
que, accul, v. ragas, vairo. 

Enrego dre la calancolo 
De Pormiéu. 

CALENDAU. 

R. calanco. 

CALANCOUN, CHALANCHOUN (a.), S. m. Pe¬ 
tit escarpement, v. bausset ; Calancon, nom 
de fam. prov. R. calanc. 

calando, CALANDA (for.), s. f. Vache dont 
le frontal et le museau sont blancs, en Forez; 
Calanda, nom de fam. for. R. calandro ? 

calandra, v. a. Calandrer, passer les étof¬ 
fes à la calandre. 

Calandra, calandrat (1.), ado, part. Calan- 
dré, ée. R. calandro 2. 

CALANDRAGE, CALAXDRÀGI fm.), S. m. 
Calandrage des étoffes. R. calandra. 

CALANDRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Calandreur, euse. R. calandra. 

CALANDRAS (esp. calandrajo), s. m. Grand 
benêt, grand dadais, v. flandrinas, lampian. 
R. calandre. 

calandre (esp. caladrc, it. calandro), s. 
m. Calandre, mâle de la calandre ou grosse 
alouette, en Languedoc, v. calandro. 

Lou calandre canto l’aubado. 

G. AZAÏS. 


Ai ! coumo on es bèn à l’oumbreto, 

Quand lous calandres fan l’aleto ! 

a. langlade. 

R. calandro 1. 

calandre (ail. kcllncr , garçon ; gr. xa Xbç 
avt]p, bel homme), s. et adj. m. Bon compa¬ 
gnon, bon drille, luron, gaillard, plaisant, v. 
boujarroun : jeune apprenti marchand, en 
Languedoc, v. aprendis ; surnom de l’âne, 
en Rouergue, v. balin ; Callandre, nom de 
fam. méridional. 

Drolle, pefou, de bello umou, calandre. 

1*. GOUDELIN. 

Pas plus res, respoundèt d’abord noste calandre. 

D. GUÉRIN. 

En Turquie on nomme calender certains 
religieux vagabonds. 

CALANDRE J A, v. n. Dégoiser ; prendre ses 
ébats, se réjouir, se donner du bon temps, v. 
alabardi, burdi, cacaleja. 

Nou fan autro causo que sauta, rire, calandreja. 

P. GOUDELIN. 

E m’es avis que vau déjà 
Pèl grand Ramiè calandreja. 

id. 

R. calandre. 

CALAXDRELLO, CALANDRETO, CALAN- 
DRIXO, s. f. Petite calandre, jeune calandre; 
alouette à doigts courts, alauda brachdiactyla 
(Cresp.), oiseau, v. cièurro , courrentilio, 
crèu. 

Recouneiguère alor qu’èro uno calandreto. 

F. DU CAULON. 

Mèi qui sera lou messatgè ? 

La calandreto ou l'esparbè, 

La calandreto ei cap léugè. 

CH. POP. BÉARN. 

Chichourlos, calandrinos 
Que mourisson de set. 

G. AZAÏS. 

R. calandro. 

Calandrié, calandriéu, v. calendrié, calen- 
driéu. 

calaxdrix (it. calandrino), s. m. Jeune 
alouette, tendron, v. calandroun, pougau ; 
Galandrin, nom de fam. méridional. 

O mi roufian, la rèino Jano 
N'èro segur qu’uno bajano 

Contro li calandrin que nous loumbon b vôu. 

CALENDAU. 

R. calandre. 

CALANDRO, CALIAXDRO (Var), CARANDRO, 
cari axdro (m.), (cat. it. calandra , esp. ca- 
landria , port, calhandra. gr. x*Xù'Æpv), s. f. 
Calandre, grosse alouette, alauda calandra 
(Tem.), v. coulassado ; alouette commune, v. 
alauseio. 

Calandro capeludo, alouette huppée, v. 
couquihado ; fai un tèms de calandro, il 
fait un temps charmant, propre à faire chan¬ 
ter les alouettes ; carga la calandro, se gri¬ 
ser, parce que l’ivresse fait chanter. 

— Quau lou canto? 

— La calandro. 

— Quau lou ris ? 

— La perdris. 

prov. Canta coumo uno calandro. 

CALANDRO, calandre (1.), (port, calan¬ 
dra, b. lat. celendra ; lat. cylindrus, cylin¬ 
dre), s. f. et m. Calandre, presse pour don¬ 
ner le lustre aux draps ; gelée blanche, 
dans les Alpes, v. blancado , brèino, plou - 
vino. 

Mai iéu, vidoun-vidau, s’à la rimo m’arcèlli, 

Pèr countrbri ei calandro eiçavau me clavèlli. 

F. VIDAL. 

CALANDRO, CALANDRE (1.), (b. lat. Calan - 
drus ; gr. ravine, ce qui creuse), s. f. 

et m. Calandre, insecte qui ronge le blé, v. 
bechcran, cavaroun, qourgoul; pour Calen¬ 
des, fêtes de Noël, v. Ùalèndo. 

CALANDROUN, CALIAXDROUN (Var), CA- 
landrou (1.), s. m. Petit de la calandre, de 
l’alouette, v. alausctoun; alouette à doigts 
courts, v. calandrello ; t. de caresse, poupon, 
v. calandrin. 

Tau noun pren pas un calandroun 
Qu’estimo prendre La Rouchello. 

C. BRUEYS. 















Adiéu, bèu calandroun. 

ARM. PROUV. 

R. calandro 1. 

CALANQUE, s. m. Manque de vigueur, état 
languissant, laisser-aller, en Béarn, v. cagno. 
R. caianc, calan. 

CALANQUETO, s. f. Petite crique, au bord 
de la mer, v. calancolo. 

Pescan jusqu’il miejour, 

Lei pèis piton toujour, 

Puei sus nouesto barqueto 
Cercan la calanqueto. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. calanco. 

calaxsoux (rom. Calauson, Calanso), 
n. p. Guiraut de Calanson, ancien trouba¬ 
dour originaire de Gascogne. R. chalançoun ? 

calapito (cat. calapet, lat. chamœpitys , 
gr. xxfjLuimrvs, pin rampant, ive), s. m. Ivette, 
teucrium chamœpitys (Lin.), plante, v. créo¬ 
le rm no. 

Pichoüno calapito, bugle faux pin ; caZa- 
pito-fèro, germandrée fausse ivette. 

CALARET, n. p. Galaret, nom de fam. lang. 
H. cala, ret. 

calàiii , n. p. Calary, nom de fam. lim. 
R. Cailar. 

calas (rom. b. lat. Calars, Callars, Cal - 
/ascium), n. de 1. Callas (Var), patrie du 
jurisconsulte Mourgues; Galas, nom de fam. 
languedocien. 

Jean Calas , roué à Toulouse au 18" siècle. 

CALASSEX, exco, adj. et s. Habitant de 
Gallas, v. aurihu. 

Ouliviè calassen, variété d’olivier, cultivée 
à Callas , \. avcnturiè, verdau. R. Calas. 

Galata, v. calada; calatado, v. calado. 

CALATRIAX, CARATRIAN, AXO, adj. Qui 
n’est pas de belle venue, en parlant d’une 
plante, v. entussi. R. calètro. 

calau, calaus, CACALAü (d.), s. m. Co¬ 
quille d’œuf ou de noix, en Limousin, v. ca- 
cau , clos, cruvèu ; t. libre, pénis (cat. ca- 
rall), à Arles, v. cacalaus. R. calo ou caca- 
laus. 

Calauino, v. calamo. 

CALAUREU, n. p. Galaurel, nom de fam. 
méridional. 

Galaven, v. caraven. 

calavio , CARAVIO, s. f. Petit passage de 
descente, entre deux maisons, dans les Alpes, 
v. clavalado ; pour viorne, arbrisseau, v. ca- 
liviè. R. cala, vio. 

Calavira, v. caro-vira; Calavoun, v. Gau- 
loun ; Calbàri, v. Calvàri. 

CALROT, s. m. Calaphracte, cottus cata - 
phractus (Lin.), poisson de mer. 

CA LC. A (rom. calcar, lat. calcare), v. a. 
Fouler, en Languedoc, v. cauca plus usité ; 
calquer, copier, v. coupla. 

Calque, calques, calco, can, cas, con. 

Calca, calcàt(1.), ado, part. Calqué, ée. 

Galcadis, v. caucadis ; calcado, v. caucado. 

c .\lcace , calcatge (1. g.), s. m. Action 
de calquer, calque, v. calque. R. calca. 

calcas (lat. Calchas), n. p. Galchas, per¬ 
sonnage de l’Iliade. 

Lou grand-prèire Calcas. 

J. RANÇHER. 

Calcas asscgura dis que lou pople toumbo. 

F. PASCAL. 

Calcasou, v. cauquesoun ; calcatrepo, v. cau- 
co-trepo; calce, v. causse; calcedè, v.' calsedè. 

calcedôxi (rom. calcedoyne, cat. esp. 
port, calcedoma, it. calcedonio, lat. calce- 
donius), s. m. Calcédoine, pierre précieuse. 

Calcic, v. caussic ; calcidas, calcigas, v. caus- 
sidas; calcido, calcigue, v. caussido; calciè, v. 
oaussié ; calciga, v. cauciga. 

CALCINA, CARCINA (m. rh.), CRACIXA (g.), 
ESCARCIXA, ECARCIXA (d.), (esp. port, calci- 
nar, cat. calsinar , it. calcinare), v. a. Cal¬ 
ciner, consumer, v..coumbouri ; tourmenter, 
dévorer, inquiéter sans relâche, v. carcagna, 
estransina; pour chauler, v. caussina. 

De-que voulès que 11 carcine? 

L. ROUMÏEUX., 

Se calcina, se carcina, v. r. Se calciner ; se 
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chômer, s’épuiser à quelque chose, se fatiguer, 
s’époumonner, v. seca. 

Cifèr de rhbi se carcino. 

J. ROUMANILLE. 

Carcina, calcinât (1.), ado, part. Calciné, 
consumé ; chaulé, ée. 

Me iè sicu carcina, je m’y suis consumé. 

E pèr te garanli del traite carbounat, 

N'i jetes pas un gra que noun siô calcinât. 

c. PE y ROT. 

R. calcino, caussino. 

CALCINACIOUX, CARCIXACIEX (m.), CALCI- 
xaciéu (1.), (cat. calsinaciô, esp. calcina- 
cion, it. calcinazionc, lat. calcinatio, o- 
nis), s. f. Calcination. R. calcina. 

CALCINAIRE, CARCIXAIRE, ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui calcine, dévo¬ 
rant, ante, v. sccaiori. R. calcina. 

tALCIXAMEX , CARCIXAMEN , CARCIXO- 

mext (1.), s. m. Action de calciner, inquié¬ 
tude incessante, souci rongeur, tourment, v. 
char pin, lagno , seciigi. 

Rises de sous calcinamens. 

B. FLORET. 

Douno soun lait aigrit pèr lou carcinamen. 

A. MIR. 

La vido ié pudis, es soun carcinoment. 

M. BARTHÉS. 

R. calcina. 

Calcino, v. caussino; calco, v. cauco; calco, 
v. quauco; calco-trapo, calco-trepo, v. cauco- 
trepo. 

calcul, carcul (rh. lim.), carcur (m.), 
(cat. calcul, port. esp. it. calculo, lat. calcu- 
lus), s. m. Calcul, v. chifro > coumputa- 
cioun. 

Ah ! pauro umanita ! que fas de calcul faus! 

J. RANCHER. 

calcula, CARCUL A (m. rh. lim.). (cat. esp. 
port, calcular, lat. calculare), v. a. et n. 
Calculer; combiner, réfléchir, v. chifra, 
coumta, noumbra, tarifa. 

Fau que calcule e règle mis afaire. 

J. ROUMANILLE. 

Mountat sus sa mnlo, 

Lou pages calculo. 

A. bru. 

Carcula, calculat (L), ado, part. Calculé, 
ée. 

As pas bèn calcula , lu as mal fait ton 
compte. R. calcul. 

CALCULABLE, CARCULABLE (cat. esp. cal¬ 
culable, port, calculavcl), adj. Calculable, 
v. coumtable, noumbrable. R. calcula. 

CALCULA IRE, CIRCULAIRE, IKÉLLO, AI¬ 
RIS, airo (cat. esp. port, calculador, it. cal- 
culatorc), s. et adj. Calculateur, trice, v. chi- 
fraire, grato-papic ; sobriquet des gens de 
Lagrasse (Aude). 

Me donne pas pèr calculaire. 

J.-B. COYE. 

En fènt ensin, aquéu marchand 

Siguèt un mèstre carculaire. 

J.-F. ROUX. 

R. calcula. 

Calcun, uno, v. quaucun, uno ; cald, do, v. 
caud, do. 

CALDEIEX, EXCO (rom. Caldcnte, Cala- 
clieu, cat. Caldaïch ), adj. et s. Chaldéen, 
enne, v. Assirian, Babilounen. 

La machoueto se dis en caldeien ibbou. 

j.-b. gaui . 

R. Caldcio. 

caldèio (rom. esp. Caldea, lat. Chal- 
dœa), s. f. La Chaldée, pays d’Asie. 

Caldièiro, v. caudiero. 

CALE, alo (gr. silencieux, paisible), 

adj. Calme, en parlant du temps, en Dauphiné, 
v. siau, sol. R. cala. 

CALÉ, CALE (g.), CARÉ (rouerg.), CHALE, 
CH A LEI (lim.), CIIAGUÉ (a.), CHAIRE (rh.), 
CHAUDRE (auv.), (rom. caler, qualer, chalcr, 
cat. caldre , it. lat. calere), v. imp. Chaloir, 
se soucier, v. chaure ; falloir, dans le Lan¬ 
guedoc, la Gascogne, le Limousin et les Alpes, 
v. falè. 

Noun m'en eau, nou m'en cal (1.), il ne 
m’en chaut; eau (m.), cal (L), chai (lim.), 


m 

chau, char , cha{ a.), il faut; coumo cau,cou- 
mo cal (1.), comme il faut; parlo coumo se 
eau , parle convenablement ; aco te cal (1.), il 
te faut cela, tu mérites cela; caliè, chaliè m 
(a.), caliô (1.), cale, calebe, caleie (g.), il fal¬ 
lait; cauguc, ehquguc (lim. viv.), calguct, 
carguct(\.), calgouc, calouc, calou (g.), il fal¬ 
lut ; cauclra, (rouerg.), caldra,cardra 
(1.), cadra, carra , carro, calera(g.), chaura 
(lim.), chaudra (Velay), clialdro (périg.), il 
faudra; caudric, chaudriè (a .),cauriô, cal- 
riô, carriô, caldriô (1.), caldrô, cadro, car¬ 
re, calere (g.), il faudrait; que caugue, que 
calguc ou cargue (rouerg.), que calgo (1.), 
quechalhe (lim.), qu’il faille; que cauguès- 
se, que calgucsso ou carguèsso (1.), qu’il fal¬ 
lut; en calent, puisqu’il faut; a eau gu, cl 
cliaugu (a. lim.), a calgut ou cargut (1.), a 
calut (g.), il a fallu. 

Calé, v. calés; calebito, v. calvilo ; calèbo, 
v. co-lèvo ; calebute, v. calabuto. 

CALÈCHO, calèssio (rouerg.), (it. calesso, 
cat. esp. calesa, port, caleça, angl. calash, 
lat. celes), s. f. et m. Calèche, v. carrosso, 
veituro; chaise roulante, y.carriàu; femme 
ennuyeuse, importune, v. pego. 

Anavon en sautant davans la calèclio emperialo. 

ARM. PROUV. 

Deman vous mando soun calècho. 

m. de fortia,1720. 

calechoun ( esp. calcsin), s. m. Petite 
voiture d’enfant, v. veitureto. R. calècho. 

Calecùgi, v. caluquige. 

CAledouXIA x, axo (angl. Calcclonian) T 
adj. et s. Calédonien, ienne, v. Escoussès. R. 
Caleclounxo. 

CALEDOüxio, CALEIIOUXIÉ (m.), (angl. lat. 
Caledonia), s. f. Calédonie, ancien nom de 
l’Ëcosse, v. Escosso. 

Au fin-founs de la Nouvello-Caledounio. 

J. ROUMANILLE. 

Caledùgi, v. caluquige; calegna, calegnaire, 
v. caligna, calignaire ; calegnau, v. calendau ; 
calèi, v. calèu. 

CALEIA, CAREIA, CAUREIA (m. rh.), CAU- 
VIIIA, CALELHA (rouerg.), CARELHA (L), CHA¬ 
NEL!! A (lim.), v. n. et a. Luire comme une 
lampe, briller, scintiller, particulièrement en 
parlant des yeux, v. lusi; percer de trous, v. 
trauquiha. 

Lis uei iè cal cion, il a les yeux brillants ; 
la soupo caleio , le bouillon a*des yeux. 

Paire d’uno mervilho 

Que dempièi ta loung-tèms calelho en toun airal. 

M. VÉSY. 

Se CALEIA, SE CAREIA, SE CAUREIA, V. r. Se 

cribler de trous; se gâter, en parlant du fro¬ 
mage. 

CALEIA, CAREIA, CAUREIA, CARELHAT (1.), ADO, 

adj. Qui a des yeux ; percé de trous, spongieux, 
celluleux, poreux, euse, v. bresca. 

Pan careici, pain œilloté ; froumage cau- 
reia, fromage plein d’yeux ; os caureia , os 
cribleux. 

De roucas caureia counie d’espoungo. 

B. EAURENS. 

R. calèu. 

CALEIADO, CAREIADO, CAUREIA DO, CA- 
LELHADoet ca relu ado (1.), s. f. Jusquiame 
blanche, plante dont les fleurs semblent cri¬ 
blées de petits trous, v. faio, jusquiam. R. 
caleia. 

CALEIAGE, CAREIAGE, CARELHAGE (1.), S. 
m. État poreux, spongieux. R. caleia. 

caleidouscùpi, s. m. t. sc. Kaléidoscope. 

CALEIETO, CALEGNETO (niç.), CAREIETO, 
carelheto (L), s. f. Petite lampe, petite lan¬ 
terne, lampion, v. viheto,viholo. 

Em ma caleielo atubado 
Farai lou niounde trefouli. 

A. LANGLADE. 

Pèr Niço triounfant porlon lou sacrestan, 

A la fenèstro toui melon li calegnelo. 

J. RANCHEB. 

R. caleio, calèn. 

Calèin, v. calan; caleio, v. cario. 

CALÈIO, CADÈIO (montp.), CALELHO, CA- 

relho, cadelho (L), s. f. Lampe à pied, 
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chandelier à crochet, v. làmpi; lanterne, en 
Languedoc, v. lanterno ; lampe à queue, en 
Rouergue, v. calèu. 

Se vèi varaia la calèio. 

A. LANG LA DE. 

Al lum de la calelho. 

A. MIR. 

Sauto dan lèit, pren la calelho. 

B. FLORET. 

Tau se crèi un soulel que n’es qu’uno calelho. 

M. BARTHÉS. 

La rasou noun es res qu’uno carelho escuro. 

J. ROUDIL. 

IL calèu. 

CALEIOUN, CALEIOU ( l. ) , CALELIIOU 
(rouerg.), ciiaxeliiou (lim.), s. m. Lampion, 
bec de lampe, v. viheto. IL calèu. 

CALEIOUNET, CALELIIOUNET (L), S. m. Pe¬ 
tit lampion, v. vihouloun. 

Vole plus vèire la flamado 
De toun caleiounet. 

A. LANGLADE. 

U. caleioun. 

caleja, v. n. Prendre une direction iné¬ 
gale, flageoler, onduler, v. /laqueja. 

Lou bord d'aquèu ridèu calejo, le bord 
de ce rideau tombe mal. R. calo ou eau. 

calÈaius, terme familier usité dans cette 
locution : manjen cal-émus , taisons-nous. IL 
cala. 

calen, n. de 1. Callen (Landes); nom de 
fam. gascon. 

CALEN, CARÈN, calen (nie.), (rom. ca- 
lont; lat. calena, sorte de tasse), s. m. Lampe 
à queue, lampe de forme antique, dans la 
Provence du littoral, v. calèu plus usité. 

Quito lou calen que tu pouertes. 

G. ZERBIN. 

Calen, v. calan (fainéant) ; calenas, calenau, 
v. calendau. 

CALENDA, Cil ALEX DA II et CHARENDAR (a.), 
(rom. kalendar , lat. calendaris , qui appar¬ 
tient aux calendes), s. m. Provision de pain 
que l’on cuit pour un an, aux environs de la 
Noël, miche, dans les Alpes et en Rouergue, 
v. cuecho ; Calenda, Calanda, nom de fam. 
mérid. ; De Chalendar, nom de fam. viv. 

CALENDAU, CÊAREXDAU (a.), CALENDAL 
(L), ALO (rom. calendal, lat. calendalis), 
adj. De Noël, qui appartient à la Noël, v. nci- 
dalen. 

Pan calendau, gros pain divisé en quatre 
par une incision cruciale, que l’on met sur la 
table de Noël et auquel on ne touche qu’après 
en avoir donné un quart au premier pauvre 
qui passe; les mariniers emportaient un mor¬ 
ceau de ce pain sur leurs navires et le jetaient 
à la mer pour calmer la tempête ; pain qu’on 
distribue aux pauvres le premier jour de l’an ; 
lou Libre Calendau, titre d’un recueil de 
noëls provençaux par divers auteurs (Avignon, 
imp. Aubanel); la taulo calendalo, la table 
de Noël ; la porto Calendralo , nom d’une 
ancienne porte de la ville de Barbentane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). IL calèndo. 

CALENDAU, CALENAU (Aix) , CALEGNAU, 
CALENAS (m.), CIIALONDAÜ (for.), s. m. Petit 
houx, plante dont les rameaux couverts de 
baies rouges, noués en bouquet avec la moelle 
d’une espèce de jonc Çscirpus holoschœnus), 
servent à orner le pain de Noël, v. breseaoun, 
rerd-bouis ; pain de Noël ; bûche de Noël, à 
Nimes et en Forez, v. cacho-fiô, calendoun, 
calendiè ; viande, aliment que l’on fait cuire 
dans la lèchefrite appelée calèn ou calèu. 

Porto toun barrau, 

Micoulau, 

Emé toun gros calendau. 

N. SABOLY. 

Vese de calendau 
Qu’an mai d’un pan d’aut 

Emé de fougasso au burre. 

A. PEYROL. 

Dau! dau ! dau ! 

Ami, pausen calendau. 

L. ROUMIEUX. 

Pausa calendau, déposer au foyer la bû¬ 
che de Noël ; Calendau, titre et héros d’un 
poème provençal en 12 chants par F. Mistral 
(Avignon, 1867). R. calendau 1. 


CALENDIE, CALEXDRlÉ, CALENIÉ et CARE- 

NIE (m.), (rom. calcndier, kalendicr, cat. 
calcndari, ît. esp. port, calendario, lat. ca- 
lendarium), s. m. Calendrier, v. armana ; 
bûche de Noël, à Toulon, v. cacho-fiô, calen¬ 
dau, calendoun. 

Lou calendiè Julian es encaro segui en Russlo e 
lou calendiè Gregourian es segui, loro lous Turcs, 
pèr toutes lous autres poples. 


R. calèndo. 


a. arnavielle. 


CALENDO, CALÈNO et CARÈXO (m ), CA- 
•LEXDOS, CALENDROS (L), CHALEXDOS (Ve- 
lay), chalèxdos (a. d.). ciiarèxdos (auv.), 
CALAXDRO (g.), from. calendas, kalendas, 
calenas, calena, kalena, calendor, charen- 
da, lyon. chalendes, dauph. chalande, cat. 
esp. port, calendas, it. calende, lat. calen¬ 
des), s. f. pl. Calendes, premier jour de cha¬ 
que mois, chez les Romains ; les douze jours 
qui précèdent la Noël, en Rouergue, v. calen- 
aricu ; les fêtes de la Noël, en Provence, ainsi 
nommées parce que les Calendes de janvier 
étaient une fête païenne qui fut adoptée parles 
Chrétiens et confondue avec celle de la Nativité 
du Christ, v. Nadau, Nouvè; mets que l’on 
mange à la Noël, présent que l’on fait à l’occa¬ 
sion de cette fête, v. cacho-fiô; petit houx, 
plante, v. calendau. 

Pèr Calèndo, à la Noël; faire Calèndo, 
célébrer la veille de Noël par une collation, 
généralement composée de poisson, de morue 
frite, d’escargots, de cardon, de céleri, de tou¬ 
tes sortes de fruits, de galette à l’huile, ou de 
lasagne (dans les Alpes), de nougat et de vin 
cuit, v. alègr-c ; se régaler, se réjouir ; n’en 
farai mi Calèndo, j’en ferai mon régal; 
pourta li calèndo, porter les présents de 
Noël; à Marseille, à cette époque, les mar¬ 
chands de vin donnent à leurs pratiques une 
bouteille de vin cuit et les boulangers une ga¬ 
lette, v. fougasso, poumpo ; aubadode Ca¬ 
lèndo, concerts nocturnes que des troupes de 
musiciens donnaient autrefois dans les rues de 
Marseille , pendant les quatre semaines qui 
précèdent la Noël ; pater de Calèndo , pate- 
nôtre blanche, prière légendaire en vers pro¬ 
vençaux à laquelle les gens du peuple attri¬ 
buent certaines vertus ou indulgences ; quand 
barbelèsses jusqu'à Calèndo n*auras rèn, 
quand tu supplierais jusqu’à la Noël, tu n’au¬ 
ras rien. 

prov. Es pas tout l’an Calèndo. 

— Calèndo emé li sièu 
E Pasco emé soun Dieu. 

— Calèndo aujo, 

Li Pasco au lio. 


— Calèndo molo, 

Espigo folo, 

la Noël pluvieuse fait les épis vides. 
— Calèndo frejo, 
Espigo pleno, 


ou 


Calèndo gelado, 

Espigo granado, 

Noël gelée, riche moisson. 

— Quand Calèndo es lou divèndre, 

Pos semena dins li cendre, 
quand la Noël se trouve un vendredi, on peut 
semer partout, la récolte sera bonne. 

— Quau fai Calèndo de si porc, 

Au bout de l’an n’a très de mort, 
qui compte sans l’hôte, compte deux fois. 

Au moyen âge, et cela se fait encore dans 
certaines localités, aux fêtes de Noël on repré¬ 
sentait dans les églises des scènes pastorales 
relatives à la naissance du Christ, v. pastra- 
ge; par allusion à ces dernières, on nommait 
aussi « fête des Calendes » une parodie des cé¬ 
rémonies de l’Eglise appelée ailleurs « fête 
des Fous. » On donnait encore le nom de ca- 
lenda mata à des chants relatifs au retour du 
mois de mai. 

CALENDOUN, CHALEXDOUX et CHAREX- 
DOUN (a.), CHALENDOU (d.), (Isère chalan- 
don), s. m. Bûche de Noël, dans les Alpes, v. 
cacho-fiô, calendau, calendiè, souc ; Cha- 
landon, nom de fam. dauphinois. 


Bateja lou calendoun, faire des libations 
sur la bûche de Noël, lorsqu’on va la poser so¬ 
lennellement dans l’àtre, au chant de ces pa¬ 
roles : 

Calendoun vèn ! 

Dieu nous mande proun de bèn ! 

Dieu nous sauve nôsli gènt, 

Aquest an e pièi long-tèms! 
v. alègre. R. calèndo. 

CALENDOUNO , CHALEXDOUNO (d.), S. f. 
Gâteau de Noël, dans les Alpes, v. fougasso, 
poumpo. R. calendoun. 

Calendreja, v. calandreja. 

CALEXDRlÉU, CALANDREU (rll.), (lat. dics 
kalendar ius), s. m. pl. Nom qu’on donne aux 
douze jours qui précèdent la Noël, considérés 
comme les représentants des douze mois de 
l’année qui vient, relativement au temps, v. 
coumtiè, naclalct. 

Apellon Coumlié o Calendriéu li douge jour 
d’avans Nouvè. 

arm. prouv. 

R. calèndo. 

CALENIERO, CARENIERO, s. f. Chaîne à la¬ 
quelle on suspend la lampe appelée calèn ou 
calèu,y. courdèu, lumeniè, moco. IL calèn. 

Calèno, v. calèndo. 

CALENT, CALENT (L), ÈNTO, EXTO (cat. 
calent, enta, esp. calicnte, lat. calens, en- 
tis), adj. Brûlant, ante, dans le Gard, v. ar¬ 
dent, brûlant, besccilènt. 

calenturo (cat. esp. calentura), s. f. Ca- 
lenture, sorte de maladie, v. fèbre. R. calènt. 

CALEPINO (cat. calapa, grenouille verte), 
s. f. Calepine, faux cranson, calepina Con¬ 
vint (Desv.), plante. IL canepinf 

Calera (il faudra), calerè (il faudrait), v. 
calé. 

calés (rom. Cales, Caleys, Caleysh, b. 
lat. Calesium, parochia Calensis), n. de 1. 
Cales (Dordogne, Lot, Tarn-et-Garonne). 

Li baumo de Calés, les grottes celtiques 
de Calés, prèsLamanon (Bouches-du-Rhône); 
èstre à Calés, à Calé (L), être aux abois, 
aux extrémités, être acculé ; métré à Cale 
(rouerg.), gâter du premier coup, user promp¬ 
tement, par un jou de mots sur Calés et le 
verbe cala, céder, se taire. 

calesoux, s. f. t. de marine. Calaison, ti¬ 
rant d’eau. R. cala. 

Calèssio, v. calôcho. 

calet, s. m. Rosse, mazette, v. ganchello , 
palancho. 

Les calels proupromen adousilhon la lino. 

SAMARY. 

Probablement pour calhets , vidangeurs, v. 
caict. IL cala. 

CALÈTI (FAIRE), loc. adv. Faire bouquer, 
faire mettre les pouces, défier, v. grègo. 

Farie calèti au bon Dieu, se dit d’un 
homme fort adroit; calèti! calèti ! cri que 
que poussent les écoliers, lorsqu’ils font rece¬ 
ler leurs camarades à quelque défi. 

Caley, en vieux gascon, signiliait « me suis- 
tu ? » R. cala. 

caleto (fr. calèche, coiffure de femme), s. 
f. Coilte de villageoise, à Grenoble, v. cagno- 
to, catalano. R. calo. 

CALÈTRO*(esp. caletre, jugement; lat. ca- 
lyptra, coiffe), s. f. Qualité, sorte, en mau¬ 
vaise part, dans le Lauragais, v. meno, sorto , 
traco. * 

Tirans de loulo calètro. 

TRESOULH. 

CALÈU, CALÈLH (a.), CARÈLH, CAR EL, CA- 
REL (g.), calet (querc.), CALEL (L), CHALÈL 
(viv.), CHALEL, CHALEI, CHAXEI (lim.), CA¬ 
LÈN (m.), calen (nie.), (rom. caleu , bour¬ 
bonnais chaleu, Rabelais caleil , lat. cali- 
clus, calena, petite tasse), s. m. Lampe de 
forme antique, en fer ou en laiton, munie 
d’une queue et d’un crochet qui sert à la sus¬ 
pendre, v. calèio; petite lèchefrite, v. licho- 
freto ; carré de papier dont on a relevé les 
bords et sur lequel on place les vers à soie qui 
viennent d’éclore, v. carrèu ; carrelet, balan¬ 
ce, échiquier, filet qu’on suspend à l’avant, 
d’un bateau et qu’on relève au moyen d’un 
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contre-poids, v. carrau, toumbo-lèvo, ven- 
turoun ; arum, gouet à capuchon, plante, v. 
capouchoun , figuciroun; clarté du ver lui¬ 
sant ; œil qui brille dans l’obscurité, comme 
celui du chat ou du loup, v. lugre, luseto ; 
goutte d’huile qui brille dans le bouillon, v. 
estello, luno ; œil du fromage, trou qui est 
dans le pain, v. trau ; personne ennuyeuse et 
têtue, enfant importun, v. carrello, pego. 

Calèu à très blest, lampe à trois mèches ; 
calèu de moulin d J ôli, lampe à quatre mè¬ 
ches ; garni lou calcu, mètre d’ôli au calèu, 
mettre de l’huile dans la lampe ; abra, atuba, 
aluma lou calèu , allumer la lampe ; amous- 
.s<z, bon fa lou calèu , éteindre la lampe, con¬ 
gédier la veillée; se rima au calcu , se brûler 
à la lampe ; rire à l'oumbro cVun calèu , 
rire à propos do rien, comme les jeunes gens ; 
bal de calèu , bal de taudis ; la baurno dôu 
Calèu, nom d’une grotte curieuse, près de 
Sorèze (Tarn); lou grand calèu , le soleil ; li 
ralèu, les yeux. 

Lou soulèu 

Semblarié qu’un calèu. 

N. saboly. 

I dous raioun dôu grand calèu, 

Autant vau dire dou soulèu. 

H. MOREL. 

Nani, lou calèu que se boufo 
Toujour fumo encaroun brisoun. 

T. AUBANEL. 

prov. Au mes de setèmbre, 

Pren toun calèu e vai lou pèndre ; 

Au mes de mars, 

Li calèu à la mar. 

— Groumand coume un calèu. 

Calfa, calfatge, calfo-lèit, calfo-panso, cal- 
fo-pèd, v. caufa, caufage, caufo-lié, caufo- 
panso, caufo-pèd ; calgo, calgout., calgut, v. 
calé ; calh, calha, v. cai, caia. 

calh aba, ca lu A va, n. de 1. et s. m. Ca- 
Ihava, Cailhava, nom de lieu et de fam. gasc.; 
variété de raisin noir, dans les Hautes-Pyré¬ 
nées. R. calhau, caiau. 

Calhabàri, v. calibàri. 

caliiabè, ÈRO, adj. et s. Qui habite les 
cailloux, en Béarn, v. grcsouiè ; sobriquet des 
gens d’Espoey (Basses-Pyrénées). R. calhau , 
caiau. 

CALHABET, n. de 1. Caillavet (Gers). R. 
calhau. 

CALHABO, CALIBO (1.), CALIIOBO (lim.), S. 
f. Pelote de neige, grumeau de sang, bour¬ 
billon, en Gascogne, v. caiastre. R. calhau , 
caiau. 

CA LH A BOT, ESC ALH A BOT (lim.), CALIBOT, 
calibouot (rouerg.), s. m. Caillebotte, masse 
«le lait caillé, grumeau de caillé qu’on obtient 
par la cuisson du petit lait, en Limousin, v. 
brousso, caiat. 

Calhabot de sang, caillot de sang. 

Abiès de calibols ta coumoulo escudello. 

c. PEYROT. 

R. calhabo. 

CALHAboto, s. f. Petite affaire, travail de 
hasard, vétille, en Querci, v. besigogno. R. 
calhabo. 

CALHABOUTA, c ALI BOUTA # (1.), v. a. Ré¬ 
duire en caillebottes,en Limousin,v. broussa. 

Calhabotc , otes , oto, outan, outas, oton. 

Se galhabouta, v. i’. Se caillebotter, se gru- 
ineler. 

Galhabouta, caliboutat (1.), ado, part. Cail- 
lebotté, ée. R. calhabot. 

Galhado, calhas, calhastre, calhat, v. caiado, 
caias, caiastre, caiat; calhatèl, v. caiatèu ; ca- 
Ihatièiro, v. caiatiero. 

calhau (rom. calhau, port, calhao), s. m. 
et n. de 1. Caillou, en Languedoc et Gascogne, 
v. caiau ; gros morceau, en Limousin, v. tros ; 
Gailhau (Aude); Le Caillau, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord ; Caillau, Gailhau, Caillaux, 
nom de lieu et de fam. gascon. 

prov. Les aisits de Calhau èron sèt pèr pourla ’n 
téule, emai le coupèron. 

On dit aussi, dans l’Aude : 

Plau, plan, 

La campano de Calhau. 


CALHABA — CALIGNA 

Galhauari, v. calibàri. 

calh audi èibo, s. f. Lieu couvert de cail¬ 
loux ; La Caillaudière, nom de lieu fréquent en 
Périgord, v. coudouliero , grès. R. calhau. 

CALHAUDOU, CALUAUGUET, S. m. Le Cail- 
laudou, Le Caillauguet, Le Gaillavcl, noms de 
lieux fréquents en Périgord. R. calhau. 

Galhèiro, v. caiero ; calhet, calheta, calheto, 
v. caiet, caieta, caieto ; calhéu, v. caiau ; ca- 
lhiba, calhiéua, calhiua, v. caviha; calhibat, 
calhiéuat, v. cavihat ; calhibo, calhiéuo, ca- 
lhiuo, v. caviho; calhiéuollo, v. caviholo; ca- 
lho, v. caio;*calho (qu’il faille), v. calé; ca- 
lho-boutin, v. calo-boutin. 

calhoc, s. m. Goéland, en Guienne, v. ga- 
bian. R. calho, caio. 

Calhofo, v. caiofo ; calhol, olo, v. caiôu, olo ; 
calho-iach, v. caio-la; calhot, v. caioun. 

calhou (b. lat, Cajoscum), n. de 1. Cail¬ 
lou (Tarn-et-Garonne). 

Calhou, calhouna, v. caioun, caiouna. 

cali Ax (rom. Calian , b. lat. Caiianum, 
Calanium), n. de 1. Callian (Var), patrie de 
sainte Maxime ; Callian (Gers). 

Les Villeneuve-Esclapon se qualifiaient 
c princes de Callian ». 

Calian, v. calan ; caliandro, v. calandro ; ca- 
libado, v. calivado. 

caliba xdiéu, s. m. Jupon qui descend jus¬ 
qu’à la cheville, en Gascogne (Boucoiran). R. 
calhibat, cavihat. 

CALIBÀRI (toul.), CALHIBÀRI, CARIBÀRI, 
CH AB A VÀ RI, TARI KAKI, CHARIVARI, CHARI¬ 
BARI, Cil ARIK ALI, CHARABALI (L), CALIIA— 
BARI (b.), CALIÉUÀRI, CALH AU A RI, CHALI- 
BARI (g.), CARIBARI, CHARIBARI, TARIVARI 
(rouerg.), chaxavari (d.), ciiarbali (lim.), 

CHARAVARIX, CHARIVARIX , CHAVALARIX 
(m.), CHEREVERIX, CHEREBEL1X (rh.), C1IA- 
ravari, CHARAVIL (nic.V CARAVIEU (VarJ, 
(rom. calibari, caravil , b. lat. carivarium , 
charavallium , charavaritium , chalvari- 
cum, chavaricum,chavaritum, cantuavai - 
rum), s. m. Charivari, bagarre, v. chapla- 
chou , carbalin, tambourinage. 

Fa lou calibàri, faire lou charivarin, 
donner un charivari, insulte qu’on fait ordi¬ 
nairement à ceux qui convolent en secondes 
noces, à moins qu’ils ne donnent des étrennes 
aux jeunes gens. 

De sa grand bouco d’armàri 
Sort un sou coumo un calibàri. 

p. goudelin. 

Talamen que las genls qu’èron al seminàri 

Creguèren qu’aquel tren fougues un caribàri. 

J. DAUBIAN. 

Lou debèm ha hourbàri 

En cridanl, touts d’acord, à grand vouts : calhabari! 

SANGUILHEM. 

De qu’as pèu ? dau charivari ? 

C. FAVRE. 

Veirésapèi quane charibari ! 

M. BARTHÉS. 

En menant uno grosso tiero 
De gènt pèr lou charavarin. 

G. ZERBIN. 

Es quauco bando de coucaro 
Que me douno chereverin. 

L. ROUMIEUX. 

Ce mot paraît dériver de l’hébreu schcba- 
rim , sonnerie qui se fait dans les synagogues 
avec une corne de bélier, le jour de la fête des 
Trompettes, v. chafarct. En espagnol surri - 
burri, assemblée de vauriens ; en italien ca- 
libe , acier. 

Calibat, calibo, v. cavihat, caviho ; calibo, 
calibot, calibouta, v. calhabo, calhabot, calha- 
bouta. 

calibra (cat. esp. calibrar , it. calibra - 
re), v. a. Calibrer. 

Calibra, calibrat (L), ado" part. Calibré, 
ée. R. calibre. 

CALIBRAGE, calibrAgi (m.), s. m. Action 
de calibrer. R. calibra. 

calibre (cat. esp. port, calibre, it. calibro, 
ar. calib, moule), s. m. Calibre, v. générait- 
to. simbèu. 

A ’n brave calibre, il est d’un fort calibre. 


Pèrnoun sourti de soun calibre. 

- c. BRUEYS. 

Sous canous à gros calibre. 

J. JASMIN. 


caliçado, galiçado, s. f. Contenu d’un 
calice, coupe pleine, rasade, v. rasado, veirat. 

Béuon sès ounio de degun 

Quouate caliçados cadun. 

G. d’astros. 

Tum tiraras uo caliçado. 

ID. 

R. calice. 

calice, CAL ici (1. g. m.), (ro m. calice^ ca - 
lids, calits, calix, cat. calis, calscr, port, 
it. calice , esp. calis, lat. calix), s. m. Calice, 
v. coupo. 

Pas dôu calice, patène ; vclet dôu calice, 
voile du calice; beure, avala lou calice, 
boire le calice d’amertume. 


prov. Daura coume un calice. 


— Propre coume un calice. 

— Desargenta coume lou calice dôu curât diBaus 
ou de Moulegés. 

CALICO, s. f. « Callique, nom languedocien 
d’un poisson voisin de la sardine. » (Suppl, au 
Dict. de l’Acad. fr.) 

CALICOT (esp. calicut , étoffe de soiedes In¬ 
des), s. m. Calicot, étoffe de coton. 

Quau me l'aurié di, l’auriéu pas cresu, 

Que lou calicot fuguèsse coussu. 

CH. POP. 


R. Calicut. 

calicut (esp. Calecuto), n. de 1. Calicut, 
ville des Indes. 


En Calicut pesar de singes verds. 

LA BELLAUDIÈRE. 

calido (esp. lat. calicla, chaude, aride ; 
gr.x^Sy), mollesse), s. f. Brome stérile, plante, 
v. cais, caget, erbo-molo , estranglo-meiras- 
tro, senobi, trauco-sa. 

Taven la masco, agroumelido, 

Tenié ’no blesto de calido. 

mirèio. 

CALIÉ (rom. calier, soucieux), n.p. Calier, 
nom de fam. mérid. R. calé. 

CALlÉu, cariéu (m.), caliu (g.), (rom. cat. 
cciliu, \&t.calcre),s. m. Cendre chaude,*frai- 
sil, débris de bois ou de charbon allumé, v. 
recalièu; pour caillou, v. caiau. 

Vai s’aviva lou caliéu de l’amour. 

* P. FÉLIX. 

Amudatdins noslre cor le caliu del Mount-Gibèl. 

P. GOUDELIN. 

Caliéuari; v. calibàri. 

CALIFAT (esp. califato, it. califatto, b. lat. 
chalifatus), s. m. Califat. R. calife. 

CA LIFO, galifo (m.), (rom. cat. esp. cali- 
fa , it. califfo, b. lat. calypha , chaiifa ; ar. 
khaiif, successeur), s. m. Calife, souverain 
musulman ; pipe orientale, pipe longue, v. ca- 
chimbau. 

Prenguèri moun califo, 

Car aviéu lou maran. 

F. CHAILAN. 

Dôu galifo la fumndo 
Impourluno lei moussu. 

v. GELU. 

cali four xi a x, axo, adj. et s. Californien, 
enne. R. Califournxo. 

CALIFOURXIO, CA LI FOUR XIÉ (m.), CALI- 

fôrxio (nie.), (cat. esp. it. California), s. 
f. Californie, pays d’Amérique; pays riche, 
eldorado, v. Palestino. 

Creiguè d’avé tout l’or de la Califournio. 

J. roumanille. 

Lou retour de la C ali four nié, poème 
dauphinois par Roch Grivel (Valence, 1858). 

CALIGNA, CALINA (l. a.), CARIXA, CARIGXA, 
CAIIEGXA (m.), (rom. acalinar, chauffer), v. 
a. et n. Courtiser une femme, rechercher une 
fille en mariage, faire la cour, faire l’amour, 
cajoler, mugueter,v. amoureja, fringa , raia; 
convoiter, v. barbcla , coubescja, treluca. 

La très an que caiignon, ils s’aiment de¬ 
puis trois ans ; Vamour iè lèvo lou caligna , 
se dit d'un amoureux transi et d’une personne 
distraite. 
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Esbèn permés de caligna, 

Si m’es avis, madameisello. 

c. BRUEYS. 

prov. Es malaut qu noun caligno. 

— Quand vous calignon, vous proumeton proun ; 

Mai quand voustènon, avès dôu bastoun. 

— Quau vôu vers un ami régna, 

Noun dèu rauba ni caligna. 

Se caligna, v. r. Se fréquenter en vue de 
mariage, faire Famour, v. 'parla. 

Caligna, calignat (1.), ado, part. Courtisé, 
convoité, ée ; celui, celle à qui on fait la cour. 
H. calino. 

calignac, n. de 1. Calignac (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

calignado, carigno ( m.), s. f. Heure 
d'amour, temps pendant lequel on courtise 
une jeune fille, v. fringadisso. 

Es rare qu’uno calignado 
Vèngue jamai vous diverti. 

J. BRIOL. 

Après sièis mes de calignado, 

Un jour lou paire à soun oustau 
’Me plasé vous douno l’intrado. 

id. 

IL caligna. 

CALIGNADO, s. f. Feu de menu bois, v. re- 
galido ; petite braise, v. calivado , recalièu; 
pour variété de raisin, v. carignano. R. ca¬ 
lino . 

GA LIGNAGE, CALIGNÀGI (m.), CALINAGE 
(lim.), s. m. Action de courtiser, de faire Fa¬ 
mour, de cajoler, flirtation des Anglais, v. 
parlamen. 

Soun calignage me vèn en odi , ses assi¬ 
duités m’ennuient. 

Lipremié mot de calignage. 

A. TAVAN. 

Fau dire adiéu 
I gandoueso dôu calignage. 

A. AUTHEMAN. 

R. caligna. 

CALIGNAIRE, CALIN AIRE (1.), GA II IG NA IRE 
(m.), s. et adj. m. Amant, galant, poursui¬ 
vant, jeune homme nubile, joli garçon, v. a- 
mourous , bèu, bon-ami f cadet, calamis- 
trat , fringaire, galant, raiaire, vesedou ; 
üarignaire, nom de fam. provençal. 

Es soun calignaire , c’est son prétendu, 
son adorateur; veici de calignaire , voici un 
couple d’amoureux ; es déjà ’n calignaire, 
c’est déjà un grand garçon; es un bèu cali- 

? naire , c’est un beau cavalier ; acô J s lou ca- 
ignaire di Vounge milo Vierge, se dit d’un 
homme qui court après toutes les femmes ; 
calignaire de bren , cscaufa coume la ca- 
deno d'un pous, se dit d’un prétendu peu 
empressé. 

Jamai pèr caire ni cantoun 
Degun noun me veira plus faire 
L’amourous ni lou calignaire. 

C. BRUEYS. 

De mouu calignaire rn’an desprouvesido. 

ID. 

Moun admirable calignaire. 

G. ZERBIN. 

Qu’avalisco tau calignaire l 

D. SAGE. 

prov. Bourso de calignaire, estaco de co de pèrri. 
— Calignaire d’ôulivado, 

Calignaire de quingenado, 

— Femo que soufre calignaire, 

De ço que dison s’enchau gaire. 

H. caligna. 

CALIGNA IRIS, GALIGNEIRIS, CARIGNEIRIS 
(m.), CALIGNARELLO (rll.), CALIGNAIRO (1.), 
caligniero (niç.), s. et adj. f. Amante, maî¬ 
tresse, fille nubile, demoiselle à marier, v. 
amigo , amourouso, bello, mcstresso ; nom 
qu’on donne à plusieurs poissons, à cause de 
la beauté de leurs couleurs : ophidie barbue, 
ophidie Vassali, ophidie imberbe, v. courre- 
jan; cépole serpentiforme, poisson de mer, v. 
roujolo. 

Acruelo fiho es uno calignairis , cette fille 
est déjà bien formée. 

— Eh ! que diable sias-ti ? 

— Calignairis, à vous servi. 

ABBÉ VIGNE. 


CALIGNAC — CALMANT 

Calignairis e calignaire, 

Arribas lèu vous métré en trin. 

F. VIDAL. 

Calignairis divino, èro-ti de besoun 
D'uno penitènci tantduro! 

L. ROUMIEUX. 

R. calignaire. 

CALIGNAIROUN, CALIGNAIROU (L), S. m. 
Petit amant, jeune galant, v. bravisquet. R. 
calignaire. 

Calignan, calignano, v. carignan, carignano. 
CALIGNARIÉ, CALIGNÈRO (niç.), CARIGNO 
(g.), s. f. Intrigue d'amour, galanterie, v. frin¬ 
gadisso ; cajolerie, minauderie affectueuse, v. 
cachiero. 

Se fan la man pèr la calignarié. 

R1CARD-BÉRARD. 

R. caligna. 

Calignau, v. calendau; calignoun, v. iignôu. 
calignün, carignun (m.), s. m. Penchant 
amoureux, passion de la galanterie, intrigue, 
témoignages d’amour, v. amourousiè. 

Dounc marchavo pas mau, déjà, lou calignün. 

M. TRUSSY. 

R. caligna. 

caligot, s. m. Gros morceau de pain, dans 
le Tarn, v. cantèu, crouchoun , calhau. R. 
calhabot ? 

caligrafe (it. calligrafo , lat. calligrd- 
phus), s. m. Galligraphe, v. escrivèire. 

CALÏGRAFI, CALIGRAFIC (1. g.), ICO (cat. 
caligrapch, ica , it. calligrafia), adj. Calli¬ 
graphique. R. caligrafïo. 

CALIGRAFÏO, CALIGRAFlÉ (m.), (cat. esp. 
caligrapa , it. calligrafia , port. lat. calligra¬ 
phia), s. f. Calligraphie, v. escrituro. 

Proufessour de caligrafïo , professeur de 
calligraphie. 

calimaque (lat. Callimachus ), n. p. Cal- 
limaque. 

Calimand, v. caïmand ; Calimar, v. cala¬ 
mar ; calimas, v. caumas, calinas. 

CALIN, L\o(esp. carinoso , caressant), adj. 
et s. Câlin, ine, cajoleur, euse, en Dauphiné, 
v. fiaugnard, mancfie ; indolent, mou, lâche, 
v. calan. 

Qu’anon fa lous câlins amé las doumaisellos. 

H. birat. 

Vosto voues, quand voulès, pren la façoun calino. 

M. DE TRUCHET. 

R. cale. 

Câlin, v. Catarino ; calina, v. caligna. 
CALINAS, CALIMAS (toul.), CARINAS, S. m. 
Grande chaleur, touffeur, en Languedoc, v. 
calourasso, caumo, caumas; pour étouf¬ 
fant, v. caudinas. 

Un jour de pesuc calinas. 

G. AZAÏS. 

Tôutis ablasigals pèr lou grand calimas. 

J. SANS. 

E souto l’oumbrun dôu ramas 
El se trufo dôu calimas. 

C. CAVALIÉ. 

R. calino. 

CALIN-CALANT, C ALI SMALAS (bord.), loc. 
adv. Cahin-caha, v. balin-balant. 

Calin-calant, ta pla que mal 
Fasiô qualque pauc de vermino. 

M. BARTHÉS. 

R. cala. 

CALINEJA, CALINA (d.), v. n. et a. Faire le 
câlin, cajoler, v. caligna , mancflcja ; cares¬ 
ser, dorloter, en Gascogne, v. acachouli, ca¬ 
ressa. 

Cal encaro entendre poutouneja, 

Calineja. 

CEREN. 

Se poulounejon, 

Se calinejon. 

J. JASMIN. 

R. câlin , caligna. 

calinet, eto, adj. Un peu câlin, ine, dou¬ 
cereux, euse, v. douçourous. R. câlin. 

CAL 1 NIÉ, n. de 1. Câlinié, près Nimes(Gard). 
R. calino. 

calino (rom. esp. calina ; lat. calere, être 
chaud), s. f. Chaleur, temps chaud (vieux), v. 
calour , caumo. 

calino (for. calina, calure), s. f. Ravin, 


pente d’un coteau, vallon, en Forez, v. vabre . 
R. calo. 

CALINOÜS, chalinous (lim.), ouso, adj. 

Chaud, aude, orageux, euse, en parlant du 
temps, v. caudinas. R. calino. 

Calio (il fallait), v. calé. 

caliopo (lat. Calliope), n. p. Calliope, 
mère d’Orphée et muse de l’épopée. 

De Caliopo ansin lou fiéu celèste, antan, 

Araansissié lis ome. 

J. MONNE. 

Caliou, v. calour ; caliou, v. caliéu ; caliou, 
v. caiou. 

CALIOURNO (it. caliorna; gr. xùXoç, câble), 
s. f. t. de marine. Caliorne, caïorne, sorte de 
gros cordage. R. eau. 

CALIPSÔ (it. Cal ipso, lat. Calpyso), n. p. 
Calypso, fille d’Atlas. 

Souleto, Calipsô badaiavo. 

M. BOURRELLY. 

Calismalas, v. calin-calant ; calissado, v. ca- 
liçado. 

*calissano (b. lat. Calissana). n. de 1. Ca- 
lissano, près Lançon (Bouches-du-Rhône). 

Pèiro de Calissano , pierre de Calissane, 
tendre et belle. 

Calissoun, v. canissoun. 

CALIST, caliste (it. Callisto , esp. Ca- 
lixto, lat. Calixtus), n. d’h. Calixte. . 

Dim. Calistoun , Calistou (L). 

Calitort, v. canitort ; calitre, v. décalitre ; 
caliu, v. caliéu. 

caliva (rom. calivar), v. a. Chauffer, é- 
chauffer (vieux), v. caufa, recaliva. R. ca¬ 
liéu. 

calivado, calibado (L), s. f. Cendre 
chaude, petite braise, v. calignado, recalièu. 

Dau fougairou d’amour lou pau de calivado. 

j. roudil. 

R. caliéu. 

caliveja, v. n. Être brûlé ou desséché par 
la chaleur, en parlant des plantes et des ter¬ 
res, v. brounzi. R. caliéu. 

CALIVEN, CALIVENC (1.), ENCO, adj. Qui a 
de la chaleur, chaud, aude, aride, v. calou- 
rènt, caud. 

Ternaire caliven, terrain aride, brûlé par 
le soleil ; lou caliven , l’état d’un lieu exposé 
à la chaleur ; le calorique, v. arou’r. 

Mau-grat l’ivèr ou l’alé calivenco. 

B. FLORET. 

R. caliéu. 

calivié, calavio, s. Viorne cotonneuse, 
arbrisseau, v. atatié , estiro-vièio , tassiniè, 
valiniè. R. caliéu ? 

calizoro (rom. Calizora, Cauzclara), n. 
de f. Calizore, nom de femme usité dans le 
Midi au moyen âge. 

Callabal, v. cap-bal ; callado, callat, v. caia- 
do, caiat. 

callamberto , s. f. Huppe, oiseau, en 
Lauragais, v. bobo , boubouiro, petugo, pou - 
pudo , upego. 

Callamount pour cap eilamount, v. eila- 
mount ; callatado, v. caiatado ; callato, calla- 
tou, v. cap-lato, cap-latou ; callatou, v. caia- 
tèu ; calle, v. caio ; calleba, calleva, cailèbo, 
callèvo,v. cap-leva, cap-lèvo ; calleja, v. cau- 
deja; callet, v. caudet ; calleto, v. caieto ; 
callèu, calliéu-callèu, v. cap-lèvo ; calli pour 
culi, à Saint-Pons (Hérault); Calligô, v. 
calouié ; callo, v. caudo; callo, v. caio; caliot, 
caliou, v. caioun ; calm, v. cam, caumo. 

calma, CARMA (m.), (cat. esp. calmar , it. 
calmar e) y v. a. Calmer (néologisme), v. a- 
bauca , acaumi , amcisa, apasia, assoula. 

Vôu calma la bourrasco e li retèn la man. 

J. RANCHER. 

Se calma, v. r. Se calmer, v. amcina , b au- 
ca, cala. 

Ma rasou pot pas se calma. 

J.-A. PEYROTTES. 

Calma, calmat (1.), ado, part. Calmé, ée. R. 
calamo. 

calmant, CA RM A NT (m.), anto (cat. cal¬ 
manty esp. port. it. calmante), adj. Cal¬ 
mant, ante. 





Un calmant , un calmant, v. endourmi- 
tàri. 

L’espèr es lou calmant qu’ataiso la doulour. 

M. BARTHÈS. 

R. calma. 

CALME, CARME (m.), ALMO, ARMO, adj. 
Calme, tranquille (néologisme), v. calc y cat, 
siau i sol. 

Sel tems èro calme. 

A. GAILLARD. 

Al se d’uno aigo calmo. 

DA VE A U. 

Pèr rèndre las tempèstos calmos. 

C. BRUEYS. 

prov. En tèms calme cadun es marinié. 

Lou calme (port, calme), le calme, v. ca- 
lamo plus usité. 

Tu bouliès treboula le calme de la pas. 

P. GOUDELIN. 

prov. L’estiéu après l'ivèr, lou jour après la nue, 
lou calme après l’aurage. 

R. calma. 

Calmèls, calmeto, v. Caumèls, caumeto. 

calo (cat. it. esp. cala), s. f. Abri contre le 
vent, v. abri, araiero, cagnard, calanc; t. 
de marine, cale, bas port, pente d’un quai où 
l’on peut charger, décharger ou réparer les 
navires, crique, v. calanco ; partie basse d’un 
vaisseau; plomb qui fait enfoncer l’hameçon ; 
morceau de bois ou de pierre servant à étayer, 
à caler, v. coto, recaus, soustilio; ancienne 
coiffure de femme, en Forez, v. caleto ; La 
Galle, ville d'Afrique. 

Calo de coustrucioun, cale de construc¬ 
tion, dans un port de mer ; donna la calo , 
donner la cale, châtiment de marine qui con¬ 
siste à plonger dans l'eau celui qu’on punit; 
èstre à founs de calo , être à fond de cale, à 
bout de ressources ; vira calo, prendre le che¬ 
min du retour; faire calo , abriter contre le 
vent ; èstre à la calo , être à l’abri du vent ; 
à la calo di exprès, devant un rideau de cy¬ 
près; métré de cardoun à la calo , butter 
des chardons à foulon ; se métré à la calo, 
s’abriter ; garda la calo, garder le gîte, le 
coin du feu; avè d'argènt à la calo, avoir 
de l’argent en réserve. 

L’ivèr, quand fai tantfre quejalo 
A pèiro fendre e que li calo 

Soun cuberio de nèu. 

F. gras. 

R. cala. 

calo, s. f. Écale, en Limousin, v. escalo , 
escaio ; pour quelle, v. qualo. R. escalo. 

Calo, imper, et 3° pers. du sing. de l’ind. 
du v. cala ; calo, v. calos. 

CALO-RAS, CABLAS (m.), s. m. t. de ma¬ 
rine. Calebas, hale-bas, sorte de cordage, v. 
capoucliin , palanquinet. R. cala, bas. 

CALO-BOUTIN, CALHO-BOCTIX (g.), CACHO- 
roütix, s. m. Ustensile dans lequel les cor¬ 
donniers tiennent le fil, v. boundo, crespin. 
R. cala , boutin , butin. 

calo—loxgo, n. de 1. Calelongue, crique 
des environs de Marseille. R. calo, long. 

CALO-SERAGNO, n. de 1. La Caleseragne ou 
Calsairagne, îlot des environs de Marseille. 
Entre Calo-Seragno e Riéu 
Iéu ai vist blanqueja ’no vélo. 

J.-F. ROUX. 

R. calo, serra/no, serre. 

Calobino, v. calvino ; calobre, calobro, v. 
coulobre, coulobro. 

CALOFO, CLOFO(rh.), ESCALOPO, CH ALOFlO 
fa.), CALOCFO, ESCALOUFO, CHALOUFO (lim.), 
(gr. xê),'jÿOi, enveloppe do fruits), s. f. Écale, 
brou de noix ou de châtaigne, pelure, v. caio- 
fo , cofo, cruvèu, eufeilo, grueio, peiàu, 
pelofo. 

Li penjadis loumbavon di branco coumc de clofo 
de castagno. 

A. MATHIEU. 

CALOGE, CHALONGE (auv.), (rom. calonge, 
clialonge; b. lat. calogius, moine vénérable ; 
val. celuger, moine; gr. xxXâs yipuv, beau vieil¬ 
lard), s. m. Confrère, titre que se donnent les 
anciens dignitaires d’une confrérie de péni¬ 
tents, v. calouiô, coumpan. 


CALME — CALOURENTAMEN 

Durant quatre ouro de reloge, 

Li counfrarié, priéu e caloge, 

Aqui deûlon. 

CALENDAU. 

CALOS, CALOtros (rouerg.), caloues (m.), 
CALOUAS (Var), CALOÜS (nie.), (b. lat. calo - 
stes, tronc, souche ; lat. callosus, calleux ; gr. 
x&Xov, bois), s. m. Trognon, racine pivotante, v. 
cago-tros, tros , talaoot ; souche d’arbrisseau, 
tige de maïs, nœux de greffe, v. cambo ; bâton 
court et épais, v. bihot , talos ; magot, somme 
d'argent qu’on tient en réserve, pécule,v. bou- 
gnoun, pateto ; sot, personne stupide, v. da- 
rut. 

Calos de caulet, trognon de chou ; calos 
de luserno, racine de luzerne ; calos d’ciu- 
bre, tronc rabougri ; calos de brusc, chicot 
de bruyère ; calos de balacho , manche à balai ; 
calos de fueio, pédicule de la feuille de mû¬ 
rier, que les vers à soie ne mangent pas ; un 
calos de femo, une grosse femme ; faire soun 
calos, ramasser de l’argent, se faire des éco¬ 
nomies ; aco farie bèn moun calos , cela fe¬ 
rait bien mon affaire; bèsti coume un calos, 
bête comme une bûche; regagna coume un 
calos, rechigné, brutal. 

La grand daio dôu tèms, intrépide segaire, 

A dins soun vai e-vèn tranca jusqu’au calons 

E moun bonur en erbo e meis espèro en flous. 

A. CROUSILLAT. 

prov. A manja de caulet, e raivo li calos. 

Calosscs, calousses, plur. lang. de calos. 

Jaire de dous calosses , coucher deux dans 
le même lit et en sens inverse. 

CALOSSO, calousso (rouerg.), s. et adj. f. 
Trognon de chou, chicot d’arbuste, en Rouer- 
gue, v. calos ; châtaigne sèche qu'on ne fait 
cuire qu’à demi, v. bajano. R. calos. 

Calossut, v. caloussu. 

calot (gr. xolX'jtityip, ce qui couvre), s. m. 
Calotte de prêtre, petit bonnet de feutre porté 
par les hommes de peine et dont les pêcheurs 
se servent pour serrer leurs-amorces, béguin, 
v. béguin, berreto ; magot, pécule, v. calos ; 
Calot, nom de fam. provençal. 

Me fau travaia pèr te faire 

Calot e coussihoun. 

F. DU CAULON. 

Chascun cerco au-jour-d’uei de faire soun calot. 

J. DÉSANAT. 

CALOTO (rom. callota, b. lat. calota, ca- 
lyptra; gr. xuXintxpoL, voile de femme), s. f. 
Têtière, béguin d’enfant, v. barret , berret, 
berro ; emplâtre dont on recouvre la tête d’un 
teigneux ; fiente adhérente au poil des ani¬ 
maux, v. petoulo ; prépuce, v. prepùci ; ta¬ 
loche, tape sur la tête, v. coueto , testoun ; 
écuelle, en Gascogne, v. escudello ; calotte 
d’un four, d’un dôme, v. capoucho ; réunion 
d’habitués qui causent en cercle, groupe de 
femmes, à Montpellier, v. roudclet. 

Bastou, caloto dam lunetos 
Prenen coungel de las filhetos.' 

P. GOUDELIN. 

Porto cncaro li caloto, c’est encore un 
enfant ; vira caloto, perdre la tête; jouga à 
la caloto , jouer à qui recevra une taloche. 

Calou, v. calour; calou, calouc (il fallut), v. 
calé ; calouas, v. calos. 

caloüiÉ (albanais caloycr, moine ; val. 
celuger , id.; b. lat. calogerus, id.; gr. xxlô$ 
y* 'pur, beau vieillard), s. m. Caloyer, moine 
grec, v. caloae ; chanoine, en Béarn, v. ca- 
nounge ; Calligé, nom de fam. provençal. 

Rabelais prenait le titre de caloyer des 
Isles d’Hyeres. 

calocxjos (rom. calonja, dispute), n. de 
1. Calonges (Lot-et-Garonne). 

calou xxi a, caloumnia (L), (rom. ca- 
lumpniar, calonjar, cat. esp. port, calum - 
niar, it. calunniare, lat. calumniari), v. a. 
Calomnier, v. blasfema, camaia, mau-dire. 

Calounnio, tes, lo, ian, ias, ion. 

E poussen pas la mal-voulenço 
Jusquosa lou caloumnia. 

J. AZAÏS. 

Dau! saludo au grand jour e de-niue calounnlo. 

L. ROUMIEUX. 
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Afourtisque lou calounnian. 

C. DE VILLENEUVE. 

Calounnia, caloumniat (L), ado, part. Ca¬ 
lomnié, ée. 

CALOUNXIADOU, CALOUMNIADOU (L), OUI- 
RO (cat. esp. port, calumniador, it. calun- 
niatore, lat. calumniator), s. Calomniateur, 
trice, v. bleimairc, marrido lengo. R. ca¬ 
lounnia. 

CALOUNNIO, CALOUMXIO (1.), CAJLOUMNIÉ 

frouerg.), (rom. calompnia, calumpnia, ca- 
lomnio, it. calunnia , esp. lat. calumnia), 
s. f. Calomnie, v. blaime. 

La calounnlo es uno aureto. 

c. BLAZE. 

La maigro Calounnio embé l ue de travès. 

J. RANCHER. 

Sèns crento avèn brava l’infamo calounnio. 

J.-A. PEYROTTES. 

CALOUNNIOUS, CALOUMNIOUS (L), OUSO, 
ouo (cat. calumnios, esp. port, calumnioso, 
lat. calumniosus), adj. Calomnieux, euse, 
v. bleimous, faus. 

Calounniàusi paraulo, calounniôusei 
paraulo (m.), caloumniousos paraulos (1. 
g.), calomnieuses paroles. R. calounnio. 

CALOUNNIOUS AMEN, CALOUMXIOUSOMEN 
(1. g.), (v.gasc . caloumniousomcn 1301, esp. 
calumniosomente), adv. Calomnieusement, 
v. à fans. R. calounnious. 

calouno (gr. x«).ufipLoi),s. f. Brou, enveloppe 
verte des noix et des amandes, en Rouergue, 
v. calofo, peiàu. 

CALOUR, CALOU(1. g.), CALHOU (auv.), CIIA- 
LOUR (lirn. d.), CHAROUR (a.), CHALOU (d.), 
(rom. calor, chalor, it. calore, esp. port. lat. 
calor), s. f. Chaleur, ardeur, temps chaud, v. 
ardour, cauct, caumo ; rut des animaux, v. 
chassiero , gest. 

Uiau de calour, éclair de chaleur, sorte 
de météore ; au gros di calour, durant les 
grandes chaleurs; fai calour, fa calou ( 1.), 
il fait chaud ; fai uno bravo calour , il fait 
bien chaud; uno calour que fai toumba la 
co dis ase, une chaleur accablante ; èstre en 
calour, être en chaleur, v. aci, ani. 
prov. Ounle es lou fié, es la calour. 

— I grand calour, se me vos crcire, 

Quito la femo e pren lou vèire. 

A Nice, calour est masculin,comme calore 
en italien. 

CALOURADO, s. f. Bouffée de chaleur, mo¬ 
ment de forte chaleur, v. babourado ; échauf- 
faison, concupiscence, v. escaufamen, sabo; 
syncope, évanouissement qui vient à un ma¬ 
lade, v. mourimen, vanesso. 

Car dôu jouvènt la calourado 

Vèn d’esclata dins sa courado. 

CALENDAU. 

Al cor déjà senti la fièbre 

Que me lanço de rescoundous 

Las mai doucetoscalourados. 

J. JASMIN. 

R. calour. 

CALOURASSO, calounasso (L), s. f. Gran¬ 
de chaleur, forte chaleur, v. calinas, cav- 
masso, loufo. 

Pèr un pau m’espaça, mau-grat la calourasso, 

M’envau balin-balant. 

R. GARDE. 

R. calour. 

CALOURÈNT, CIIALOURÈXT (d.), CALOU- 
rexc (rouerg.), ènto, Exco, (rom. calorent), 
adj. Échauffé, ée, en sueur, v. relent , susa - 
rènt; chaleureux, euse, d’un tempérament 
chaud et bouillant, v. ardènt, cctliven. 

Siêu tout calourènt, je suis tout en nage. 
Lou cor afable, dubert e calourènt. 

arm. prouv. 

Plus calourènto quuno cliino. 

C. BRUEYS. 

Si calourèntisoundado. 

J. MONNÉ. 

R. calour. 

calourextamen (esp. calurosamcnte, it. 
calorosamente), adv. Chaleureusement, v. 
caudamen. 

Dire emai répéta tout calourentamen. 

A. VILLIÉ. 

R. calourènt. 
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CALOURETO, CALOÜNETO (1.), S. f. Légère 
chaleur, faible chaleur, douce chaleur, v. ca- 
lino. 

Sa caloureto me gagno. 

c. cavaliè. 

Qualque poulet de sas calourelos e coulouretos 
aimados. 

P. GOUDELIN. 

il. calour. 

CALOURI, CALOUR IC (1. g.), CALOURIQUE 

(rh.), (catr. calorie , esp. it. port, calorico , lat. 
caloncum), s. m. t. sc. Calorique, v. arour, 
caliven. R. calour. 

CALOCRIXADO, s. f. Chaleur passagère qui 
précède un orage, v. caurinasso. R. calour. 

calourous, ouso, ouo (cat. calorôs , 
porl. it. caloroso , esp. caluroso), adj. Cha¬ 
leureux, euse, v. arderous, caud. 

De vers bèn pur, bèn calourous. 

M. DE TRUCHBT. 

R. calour. 

calous, ouso (cat . callôs, esp. port. it. 
calloso, lat. callosus), adj. Calleux, euse, v. 
couissina, dur ; pour trognon, v. calos. 

Si geinoui soun calous. 

c. B.-WYSE. 

Dintre si mancalouso. 

F. GRAS. 

C4LOUSETA, CALOUSITAT (1. g.), (it. cal- 
losità, cat. callositat, esp. callosiclad, port. 
callosidadc, lat. callositas, atis), s. f. Cal¬ 
losité, v. calas, carabasso. R. calous. 

caloussa, v. a. Bétonner, y. bastouna. 

Calossc, osses , osso, oussan , ou&sas, 
osson. 

Caloussa, caloussat (1. g.), ado, part. Bâ- 
tonné, ée. R. calos. 

caloussado, CALOUSSAL ( rouerg.), s. 
bastonnade, v. bastounado, rousto ; blessure 
qu’on se fait en marchant sur des chicots d’ar¬ 
bustes, v. arteiado. 

Ai près uno caloussado. 

A. YAYSSIER. 

R. calos, caloussa. 

CALOUSSAS, s. m. Gros trognon, vilain tro¬ 
gnon, y. bougnas. II. calos. 

CALOUSSET, s. m. Petit trognon, y. bou- 
gnoun. R. calos. 

Calousso, v. calosso. 

CALOUSSU, CALOSSUT(l.), UDO, adj. Qui a 
un trognon, trapu, ue, noueux, musculeux, 
euse, robuste, membru, ue, riche, v. gaiard , 
tjarru , nouselu. 

Terren caloussu, terrain hérissé de chi¬ 
cots, oit l’on a coupé des arbustes. 

Un matas de bouis caloussu. 

P. GAUSSEN. 

Uno aiglo espandissiô sas alos caloussudos. 

M. BARTHÉS. 

R. calos. 

caloussudas, asso, adj. Très noueux, 
euse, très robuste, v. gaiardas. R. caloussu. 

CALOUSSUDET, eto, adj. Ragot, ote, y. tra- 
pot. R. caloussu. 

calouta, y. a. Mettre une calotte, \. cm- 
barretina, embeguina ; donner des taloches, 
des tapes sur la tête, v. couifa , tapina. 

Calote, otes, oto , outan, outas, oton. 

Vos que te calotc? veux-tu une taloche? 

Calouta, caloutat (1. g.), ado, part. Qui a 
une calotte, un béguin. R. calot , caloto. 

calouta do, s. f. Taloches, coups donnés 
sur la tête, v. coucto. R. calouta. 

CALOUTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui donne des taloches. R. calouta. 

CALOUTIÊ, iero, s. Fabricant de calottes, 
marchande de calottes. R. calot. 

caloütin, s. m. Calotin, terme injurieux 
pour désigner un homme d’église, v. bigot, 
dévot, /iôli. 

S.ibi, vièi caloütin, que d'eici sies lou gau. 

T. ARNOUX. 

Vivo Mariano! a bas lous caloutins! 

H. BIRAT. 

R. calot. 

caloutoun, caloutou (l.), s. m. Petite 
calotte, petit béguin, v. barretin, beguinct. 

N’a ni caloutoun ni mudage. 

J. DESANAT. 


CALOURETO — CAMAIA 

Elo es aro unogrando drolo 

Que pouerto plus lou caloutoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. calot. 

CALOUTU, caloutut (L), udo, adj. Crotté, 
ée, en parlant des animaux qui ont de la 
bouse ou du crottin au poil, v. fouirons. R. 
caloto. 

Calouyé, v. calouié ; calpatrapo, v. cauco- 
trepo ; calpisa, y. caupisa; calpre, v. caupre. 

calprus, s. m. Mérisier, prunus avium 
(Lin.), arbre, dans l’Hérault, y. cerièis. R. 
nasprun f 

CALQUE (esp. it. calco), s. m. Calque, v. 
calcage; pour quelque, y. quauque. R. calca. 

Calqueso, v. carqueso ; calquiè, calquièro, 
y. cauquié, cauquiero ; calra (il faudra), v. 
calé. 

cals (lat. Caler, Callis), n. de 1. Cals, près 
Arlinde (Gard) ; nom de fam. mérid. ; pour 
chaux, v. caus ; pour chas, œil d’une aiguille, 
v. cas ; pour cage à poules, y. cas. • 

Calsa, v. caussa. 

calsedè, s. m. Variété de raisin blanc, cul¬ 
tivée dans les Landes. R. caussa f 

Calsos, v. causso; calsuro, y. caussuro ; cal- 
sot ren, v. cauco-trepo. 

CALSOUX, CAUSSOUX (g.), CARSOUN (m. 
rh.), CAXESSOUX(d.), CAXESSOU(lim.), CAL- 
SOU (1.), (cat. calsons, it. cahoni), s. m. Ca¬ 
leçon, y. braieto, mudando ; Carzon, nom de 
fam. provençal. 

Uni calsoun, unes calsous (1.), un ca¬ 
leçon. 

Que’s en calsouns que ’s en camiso. 

. J. MICHEL. 

calu, caluc (rouerg.), chalusc, chabus - 
cle (a.), CHIURLE, uco, uc.o, UDO(rom. ca¬ 
luc, calucs, lat. codes), adj. et s. Myope, y. 
lusc,sup, tecle ; atteint du tournis, en par¬ 
lant des moutons et brebis, y. cabourd , fa- 
lourd, lourd , tournejou, tourtis ; qui a le 
vertige, fou, imbécile, v. amôrri. 

Creseque sies calu! tu n’y vois donc pas? 
sian pas calu, nous avons des yeux ; finto 
caluao, ruse de guerre. 

Es calu lou que pren un ghrri pèr un brau. 

L. ROUMIEUX. 

E d’amour sus-lou-cop vènon foui ecalu. 

MIRÈIO. 

Pèr pénétra tant lion ma vislo èro calugo. 

N. fizes. 

Perdoun ! ère calugo, baucho. 

A. LANGLADE. 

CALUCARlÉ, CALUGARIÔ (rouerg.), CALU- 
quièiro (1.), s. f. Tournis, maladie des bêtes 
à laine, v. calu qui g e ; imbécillité, nigaude- 
rie, niaiserie, v. niaisariê. R. calu. 

CALUCHO,, s. f. Poche du filet de pêche ap¬ 
pelé canal, en Languedoc, v. boursau. 

A belles paucs, un aro, un pioi, 

Dins la calucho van fa lèsto. 

A. LANGLADE. 

R. calu ou cacalucho ou carusso. 

CALUGAS, CALUDAS, asso, adj. et s. Très 
myope, v. bourgnas ; gros imbécile, v. bedi- 
gas. R. calu. 

CALUGUET, CALUDET. eto, adj. et s. Petit 
myope, v. bourniclet. 

Calumèl, calumèt. ealumèu,v. calamèu. 

calupax, n. d’h. Calupan. 

Sant Calupan , saint Calupan, mort en 576, 
honoré en Auvergne. 

CALÜQUIGE, CALECIGI, CALEDÙGI et CA- 
lùgi (m.), s. m. Myopie; avertin, tournis, 
vertige des moutons produit parle ver-coquin, 
v. barlugamen, lourdige. R. caluc. 

calus (lat. callus), s. m. Calus,cal, v. cou- 
calo, couissinet, pereso, rcirc-os. 

A fa calus, le calus est fait; l’habitude est 
prise, c’est irrémédiable ; il est incorrigible. 

Sas cars avien fach calus. 

c. fayre. 

Calustra, calustrado, v. escalustra, escalus- 
trado; calut (fallu), y. calé; Calvairas, Calvai- 
ron, y. Cauveiras, Cauveiroun. 

CALVARI , CALBÀRI (1. g.), C ALU AIRE 
(rouerg.), (rom. Calvari , Calbayre, Monti- 


Calvar, Calvaria. cat. Calvari, esp. port, 
it. Calvario, lat. Calvarius), s. m. Calvaire ; 
éminence sur laquelle est construite une re¬ 
présentation du Calvaire, v. sepucre. 

Adounc, en se vesènt soulet dins soun auvâri, 

Doulènt, emé sa crous escalè soun Calvari. 

, „ „ v . isclo d’or. 

Le Calban parés, vous i vêla mounlat. 

P. GOUDELIN. 

Pue-Calvari , Puy-Calvarv (Lot-et-Ga¬ 
ronne), nom de lieu; Calvary, nom de fam. 
méridional. 

Calvet, y. Cauvet; Calvi, v. Cauvin ; Calviac, 
Calviat, v. Cauvia ; Calvièro, v. Gauviero ; Cal- 
vignac, y. Cauvigna ; Calvin, calvinisto, y. Cau¬ 
vin, cauvinisto. 

CALVIXO, CALYIRO (a.), CARVILO (lim.), 
CARVILLO (d.) , CALOBIXO (g.) , COLBTLO 
(rouerg.), (it. calvilla), s. f. Vache pie, bi¬ 
garrée de noir et de blanc, en Rouergue, v. 
eauvino ; variété de pomme, cultivée en Dau¬ 
phiné et Limousin, dont on connaît deux sous- 
variétés, la calvino d'estièu , la calvino 
d'iv'cr. R. cauvino. 

Calvisson, v. Cauyissoun ; Calvy, v. Càuvi ; 
calziè, calzina, calziniè, v. catissié, caussina, 
caussinié. 

CAM (lat. Charnus), n. p. Chain, un des 
fils de Noé. 

G AM, CAMP, cil am (d.), champ (auv.), (rom. 
calm, b. lat. calmes, calmis, calmen, cal- 
mus; lat. culmen, hauteur ; tud. kamm, hau¬ 
teur, flanc de montagne), s. f. Plateau désert, 
plateau rocheux qui domine une montagne, 
en Languedoc, v. caumo, causse ; Lacam, La- 
calm (Aveyron, Tarn) ; Lachamp (Lozère, Ar¬ 
dèche, Drôme); Lacan, noms do fam. mérid. ; 
pour champ, v. camp. 

La cam de VEspitalet , nom d’un plateau 
de la Lozère ; lacham don Tor, la plaine du 
Taur (Ardèche); Sent-Antouni de la Cam, 
Saint-Antonin de la Calm (Tarn). R. caume. 

camacha (rom. gamaiz, percussion ; b. lat. 
gamacta; lat. commaculare, tacher, ou com- 
malaxare, mûrir), v. a. Meurtrir, cotir un 
fruit, on Dauphiné, v. macci; bossuer une 
pièce de métal, v. cnclôuta ; broyer, piler, vt 
racha. 

CAMACHADO, CAMACHA, CAMACIIUERO, GA- 
machuÈiro, s. f. Meurtrissure, contusion, en 
Dauphiné,v. macado, macaduro. R. camacha. 

ca M ach A m ex, s. m. Action de meurtrir, de 
cotir, v. macamen. R. camacha. 

Camado, v. cambado. 

camagno (esp. cama, lit), s. f. Couchette 
de pêcheur, en Guienne, v. brèsso. 

ca mai, cam A LII (1. g.), (rom. camal, cctp- 
mail , capmalh, tête de mailles, espèce d’ar¬ 
mure; it. camaglio, b. lat. camale), s. m. 
Camail, v. rouquet; vêtement de femme, u- 
sité en Provence au 17° siècle ; nom de fam. 
provençal. 

Un camai de sedo viônlet. 

A. DAUDET. 

Un bèu camail fach h la modo. 

G. zerbin. 

Lei Camai, hameau des environs de Car- 
cès (Var), dont les habitants sont appelés Ca- 
maicn, enco. R. cap, maio. 

CAMAIA, CAM R Aï A (querc.), CAMAISA (g.), 
CHAMEIJA, CIIAMISA (lim.), CHAMESA(Vc- 
lay), (lat. commaculare , commacerarc), v. 
a. Noircir, barbouiller de noir, charbonner, 
tacher, calomnier, en Languedoc, v. mascara. 

L’oste à cado escot camaiso la paret. 

F. DE CORTÈTE. 

Car aime h revenja lous qu’on camaio h tort. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. Ço qu’es negre camaio. 

— La padeno toujour camaio. 

Se camaia, v. r. Se barbouiller de noir, se 
tacher, se teindre, devenir noir ; s’insulter, se 
chamailler; mêler, en parlant du raisin, v. 
veira. 

La vigno se camaio , le raisin commence à 
tourner. 

On se camaio, on se pel-tiro. 

J. CASTELA. 







Camaia, camaiat (LL ado, part. Noirci, ie. 
CAMAIADURO, s. f. Barbouillage, noircis¬ 
sure, marque, tache, v. mascaraduro. R. ca¬ 
maia. 

Camaiô, v. camarié. 

CAMAÏEU (rom. camahcu , esp. camafco , it. 
cammeo, b. lat. camahclus, camahutus), s. 
m. Camaïeu; camée, v. pèiro d'Israël. 
Camaligo, camaligue, v. cainbo-ligo. 
CAMALIOUN, GAMBA LIEN (m.), (rom. (ja- 
maleon, cat. camaleô, esp. camalcon, port. 
cameldo , it . camaleonte, lat. chamœleon), s. 
m. Caméléon, reptile. 

Lou mount Camalioun, le mont Camé¬ 
léon, près du col de l’Argentière, dans les 
Alpes. 

Camaillan, Chamaillon , noms de fam. 
provençaux. 

camalo (it. cammello , chameau ; lyon. 
camelot , colporteur), s. m. Porte-faix, dans 
.les Alpes-Maritimes, v. feissiè, porto-fais. 

A d'espalo coume un camalo, il a de for¬ 
tes épaules. 

CAMAMIÈLI, CAMAMIÈRI (m.), CAMAMIBO, 
CAMAMIDO, CALA Ml 1)0 (a), CAMOUMIHO, CA- 
MOUMIDO (rh ), CAMOUMILO, CAMOUMILLO, 
CAMBOMILLO, COÜCOÜMILHO (l.), (rom. ca- 
mo, cat. camilla , it. camamilla, esp. cama- 
mila , rom. b.lat. camomilla,^v.y^y.uiij.n\o'j), 
s. m.et f. Camomille, plante, v. boulet , mar- 
garidiè. 

Enfusioun de camamiho. 

A. CROUSILLAT. 

Camamiho p)udènto, camomille puante, 
plante. 

CAMAN, adj. m. Joyeux, qui aime à s’amu¬ 
ser, en Forez, v. galo-bon-tcms. 11. caï- 
mand 2. 

Camantou,v. cabantou. 
camara (rom. encamarar , lat. camerare). 
v. a. Latter un toit, y poser les lattes, v. cur- 
bi; faire un plancher au haut d’un apparte¬ 
ment, v. poustana. 

Camara, camarat (1.), ado, part. Latte, ée. 
Cubert camara , toit à lattis lambrissé ou 
;ï lattes noyées dans le phltre ; apartamen 
camara, appartement qui a un plancher ; lou, 
baus Camarat, le cap Camarat, près Saint- 
Tropez (Var). 

Camarada, v. acambarada. 
camarado (rom. Camarade), n. de 1. Ca¬ 
marade (Ariège) ; pour compagnon, v. camba- 
rado. 

camarariÈ (rom. camararia, cat. esp. it. 
camarcria), s. f. Charge de camérier. R. ca- 
mariè. 

camarat, camerat, s. m. Espace qui se 
trouve entre 1e toit et le plancher d’un gale¬ 
tas, v. gala tas, trust ; lambris ou plafond 
cintré en menuiserie, lattis, v. poustan ; cloi¬ 
son, mur de refend, v. brando, bugct. 11. ca¬ 
mara. 

CAMARD, ardo, adj. et s. Camard, arde, 
qui a 1e nez écrasé, v. camus, mounard. 

Soulié camard, soulier à pointe large et 
carrée ; lou camard , le nez, en style burles¬ 
que; la Camardo , la Mort. 

Èro un mouro noumat Simoun, 

Camard e lourd coumo un demoun. 

C. FAVRE. 

De l’umano scienço 
La Camardo briso las lèis. 

B. FLORET. 

prov. Qu'au nais camard pôu pas mouri pounchu. 
R. camos. 

CAMARD AS, CAMARDARD (lim.), ASSO, adj. 
et s. Affreux camard, vilaine camardo. 

La Camardasso, l’horrible Mort. 11. ca¬ 
mard. 

CAMARDET, CAMARDOUN, CAMARDOU (1.), 
CAMARDÈL (lim.), ETO, OUXO, ELLO, adj. et 
s. Petit camard, jeuno camarde. 

Aquelo camardcio , ce petit camuson. R. 
camard. 

camarÉs (b. lat. Vicaria Cambarensis), 
n. de 1. Camarès (Aveyron), où l’on remarque 
un pont très ancien. 


CAMAIADURO — CAMBAJOUN 

S'arrecoumanda à Nousto-Damo de Ca- 
malcs, déguerpir, jeu de mot béarnais sur Ca- 
marës et camo, jambe. 

CAMARESO, s. f. Variété de raisin noir, à 
grains ronds, cultivée dans le Gard. R. Ca¬ 
marès. 

CAMARET, cHAMARET(d.), (rom. Camaret , 
b. lat. Camaretum, Chamaretum), n. de l. 
Camaret (Vaucluse), surnommé Camaret lou 
Gras ; Chamaret (Drôme), surnommé Cha- 
maret lou Maigre ; nom de fam. provençal. 

camaretiÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Camaret, v. fêla, manjo-tian, tiro-bourro. 

R. Camaret. 

ca.mareto, s. f. Étoffe dont la trame est de 
laine et la chaîne de iil, v. miejo-lano. 
Faudau de camareto, tablier de tiretaine. 
M’en vau a Betelèn 
Pourtar un bèu présent 
Dedins ma camareto. 

L. MOUTIER. 

II. Camaret. 

CAMARGO (rom. Camargua, Camarguas, 
b. lat. Camargia, Camargis 1084, Cama- 
rica 923), s. f. La Camargue, delta formé par 
le Rhône à son embouchure, contenant 75,000 
hectares de superficie. 

La grand Camargo (rom. Camarguas 
Major), la grande Camargue, le grand delta 
du Rhône ; la basso Camargo , la partie de 
la Camargue la plus rapprochée de la mer ; en 
Camargo, dans la Camargue. 
prov. Tôuti li biôu de la Camargo icrebarien que 
noun me n'en vendrié ’no bano, 
se dit pour exprimer que l’on n'a pas de chance, 
v. cabestre. 

Le mot Camargo parait venir du roman 
camp marca, cli^mp frontière. Le latin cô - 
marca signifiait au 5° siècle « campagne su¬ 
burbaine » et l’espagnol comarca veut dire 
« territoire, banlieue ». D’autre part le natu¬ 
raliste Pline donne le nom de acaunu-marga 
à une espèce de marne rousse qui est mêlée 
dans une terre menue et sablonneuse/ Quant 
à la Camargo, célèbre danseuse du 18" siècle, 
elle appartenait à une famille d'ancienne .no¬ 
blesse navarraise. 

GAMARGUEX, EXCO, exto, adj. et s. Delà 
Camargue, habitant de la Camargue, v. ca- 
marguiè. 

Chivau camarguen, cheval Camargue, 
cheval blanc vivant à l’état sauvage dans Pile 
de Camargue, v. rosso. R. Camargo. 

CAMARGUETO, s. f. La petite Camargue, le 
delta du Rhône mort, autrement dit Le Sau¬ 
vage, v. Sôuvage. R. Camargo. 

CAMARGUIÉ, IERO, adj. et s. Qui hante la 
Camargue, v. camarguen. R. Camargo. 
Camàri, v. Caràmi. 

CAMARIÉ, CAMAlÉ(rh.), CAMARIÈ(L), CAM- 
barèi (g.), iero, ièiro (rom. cambarcy, ca- 
marier , icra, cat. camarer, esp. camerero , 
it. camericre, b. lat. camerarius , aria), s. 
Camérier, chambrier, ière, v. cambriè. 

Lou camarié de Mount-Majour, le ca- 
méricr de l’ancienne abbaye de Montinajour. 
R. cambro. 

CAMARIGXAX ( rom. Carmanhan , Car- 
maignan, b. lat. Campus Marignanus),u. 
de 1. Camarignan ou Camp-Mangnan, près 
Saint-Gilles (Gard). 

CAMARLEX , CAMARLEXC (1.), CAMERLU 
(rom. camarlenc. camerlcnc, chamarlenc, 
cat. camarlenc, esp. camarlengo, port, ca- 
merlcngo , it. camarlingo, b. lat. camerlin- 
gus), s. m. Camerlingue, olïicier de la cour 
papale, président de la chambre apostolique; 
chambellan, v. chambcrlan. 

Sa majesta la rèino Jano 
Entre si camarlen e page cafinot. 

CALENDAU. 

Lo camarlenc del papa fon mandat per embays- 
sador h l’amiral. 

B. BOISSET. 

R. cambro. 

camaro (lat. caméra, vase où l’on mettait 
le blé), s. f. Sac de moyenne grandeur, en 
Dauphiné, v. sa. 
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camaroto, s. f. Petit réduit sur une bar¬ 
que, v. chambroun, t'eume. R. cambro. 

CAMAROU, s. m. Petit sac, en Dauphiné, v. 
saquet. R. camaro. 

CAMAS, n. de l. Camas, quartier de Nice, v. 
cap-mas. 

camato, n. p. Camatte, nom de fam. prov. 

R. gamato. 

Camatras, v. cap-matras. 

CAMATULIQUE (lat. Camatulici), n.p.Les 
Camatuliciens, peuplade ligurienne qui habi¬ 
tait les environs de La Roquebrussane (Var). 

camau (port, camdo, martin-pêcheur), n. 
p. Camau, Carnal, noms de fam. mérid., v. 
Cap-mau; pour jambière, v. cambau. 

gamba , gama (bord.), v. a. Enjamber, v. 
encamba. 

Camba, cambat (1.), camat (g.), ado, part, et 
adj. Jambé, ée, qui a des jambes, v. cambu . 

Es camba coume un gau, il a des jambes 
de coq ; naut-cambat (1.), haut sur jambes. 

R. cambo. 

Cainbabira, v. cambo-vira. 
cambacerÉS, n. p. Cambacérès, Cambacé- 
dès, Cainbacèdes, noms de fam. languedociens. 

Lou conse Cambacérès, Jean-Jacques Ré¬ 
gis de Cambacérès, né cà Montpellier (1753— 
1824). 

Madouneto de Cambacérès, 

vieille chanson montpelliéraine, citée par N. 
Fizes. R. Cambesscdo. 

GAMBADAS, ASSO, adj. Qui a de grosses 
jambes, v. cambaru. R. camba. 

C. 4 MBADASSO, s. f. Grosse enjambée. R. 
cambado. 

CAMBADEJA, GAMBA DEJA (niç.), CAMBA- 
DEIA (d.), GAMBA DI A, CAMBADlÂ, GAMBADA 
(m.), GAMBADA (l. c.), v. n. Gambader, sau¬ 
ter, v. bringa , burcli, trepa. 

La niero sort dôu linçôu 
E gambado pèr lou sou. 

CH. POP. 

De plasé gambadon pèl sol. 

DEBAR. 

Tircis toujour gambadavo. 

N. FIZES. 

Jamai cavau desliat mai qu’iéunoun gambadèt. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. cambado. 

GAMBADET, ETO, adj. Qui a de petites jam¬ 
bes. R. camba. 

cambadeto (port, cambadclha), s. f. Pe¬ 
tite enjambée. R. cambado. 

CAMBADO. GAMBADO, GAMADO (g.), GA- 
MADO (bord.), GAMBAIO, GH AM RAID (a.), 
CIIAMBA (d.), CAMBAT, CAMBAU (1.), (rom. 
gambaut, cat. esp. gambada , it. aambata), s. 
f. et m. Enjambée, v. gam ; étendue d’un ter¬ 
rain qu’un cultivateur bêche avec la houe, ou 
qu’un moissonneur parcourt avec sa faucille, 
sans se détourner ni à droite ni à gauche, v. 
passado ; espace compris entre deux rangées 
de ceps, allée de vigne, v. andano, ourare, 
sôuco ; démarche, course, voyage pour affai¬ 
res, v. courso ; gambade, v. bricolo, gave- 
let, pcieret; culbute, v. cambareleto. 

Faguc forço car/tbado per aeô, ii chevala 
beaucoup pour cette affaire, il fit bien des pas; 
plagnc si cambado, plaindre ses pas ; faudra 
n y cn dansa ’ no cambado, il faudra essayer 
de cette danse. 

Fasian de saut e de cambado 

n. saboly. 

prov. Vièio que fai de cambado 
A la mort douno d’aubado. 

R. cambo. 

CAMBAGE, CAMBATGE (g.), GAMbXc.I, JAM- 
bàgi (m.), s. m. Jambage, v. cambeto, cam¬ 
bo, couroundo. R. cambo. 

Gambaia, v. camaia ; cambaia, v. cambo- 
liga; cambaiè, cambaieireto, v. cambo-ligo. 

CAMBAJOUN, GAMBAJOUX , CAMBAIOUX, 
CAMBIHOUN (Var), JAMBOUX, CAMBAJOU et 
CAMBICOU (1. g ), CAMBAI.IIOUX (g.), CAM- 
BAIJIOU, YAMBOUX, YAMBOU (b.), JAMBOU 
(Velay), ciiamboux (d.), CHAMBOU, ciia.m- 
BOT, cil embot (lim.), (rom. gambaison, b. 
lat. cambaionv,s, gambagno), s. m. Jambon, 
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CAMBAJOUNET — CAMBEJA 


v. anco ; bolet comestible, en Rouergue, v. 
founge. 

Cambajoun de Baiouno, jambon (le Bayon¬ 
ne ; darno, iisto , taioun de cambajoun, 
tranche de jambon ; tira de quaucun coume 
d'un cambajoun, exploiter quelqu’un, en ti¬ 
rer tout ce qu’on peut. 

Lèu lastaren lou cambajoun. 

C. GLEIZES. 

piiov. Lou cambajoun, la car-salado, 

N’an jamai ta ’no amo danado. 

— Ounte es la caviho, lou cambajoun manco. 

R. cambage. 

canbajounet, s. m. Jambonneau, petit 
jambon. R. cambajoun. 

Gambal, v. cambau ; cambal, cambalh, v. 
cap-bal (en bas). 

gamba lado, s. f. Course de peu d’haleine, 
v. escourregudo. 

Oh! la bono pensado 
Que me venguèt de fa la cambalado! 

B. FLORET. 

R. cambau , cambado. 

Cambalaleto, v. cambareleto ; cambalasso, 
v. cambo-lasso ; cambaleto, v. cavaleto ; cam- 
balia, v. cambo-liga. 

CA MB A LIÉ, CAMBAlÉ (rh.), CAMBALET (a.), 
IERO, ETO, adj. et s. Cagneux, euse, v. cliam - 
bard, jarretiè. R. cambau. 

Cambalié, cambaligo, cambalio, v. cambo- 
ligo ; camballous, v. cavalou, escambarloun. 

cambaloto, catamiroto (a.), s. f. Cul¬ 
bute, cabriole, saut périlleux, en Languedoc, 
v. calabuto , cambareleto ,cascareleto , toum- 
bareleto. 

Faire la cambaloto, faire la culbute ; faire 
de cambaloto , faire des cabrioles. 

De cambaloto en cambaloto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cambau. 

CAMBALOUN, CHAMBALOU (lim.), CAMBA- 
LOU, CAMBALOT, CAMBARLOT (1), S. m. Bâ¬ 
ton muni d’entailles, servant à suspendre par 
les jambes de derrière un animal tué ; bâton 
servant à porter des seaux d’eau, v. cambau. 
Moussu lou bourguignoun penjavo au cambalot. 

j. gaidan. 

R. cambau. 

CA M B A LOUNTE.I A, CHAMBALOU X EJ A (Üm), 
v. n. et a. Donner des coups de bâton, v. bas- 
tpuneja. 

Guilhaume pren soun chambalou, 

Coumo de rasou, coumo de rasou, 

E il la chambalounejavo. 

CH. POP. LIM. 

•B. cambaloun. 

CAMBALOUTA, CAMELOTA (b.), V. n. et a. 
Faire la culbute, culbuter, en Languedoc, v. 
cccmbo-vira, calabuta ; entrelacer, embar¬ 
rasser les jambes, en Béarn, v. cntravaca. 
Cambal ote, otes, oto, outan , outas , oton. 
Au diaussi la vivacita 
Que m’a fa cambalouta ! 

LOU BOURGAL. 

Cambalouta, cambaloutat (1.), ado, part 
Culbuté, ée. 

Èron pèr nosto armado 
Cambalouta. 

M. LACROIX. 

R. cambaloto. 

cambaloutasso, s. f. Grande culbute, v. 
calabuto. R. cambaloto. 

cambalouteto, s. f. Petite culbute, v. ca- 
briolo. B. cambaloto. 

camban, s. m. Les jambes en général, v. 
cambo. 

Ti dous camban soun se coumo de fus. 

A. BIGOT. 

11. cambo. 

CAMBARADARlÉ, CAMARAOARIÈ (1.), CA- 
MARADARiô (lim.), s. f. Camaraderie, v. cou- 
trio, colo. 

Lei journau d’aquéu tèms, encaro se n’avié, 
Councissien panca bèn la cambaradarié. 

F. CHAILAN. 

La cambaradarié pôu vous curbi de glèri. 

. P. BELLOT. 

R. cambarado. 


CAMBARADETO, CAMAR1DETO (1.), s. Petit 
camarade, petite compagne, v. coumpagnou- 
net . 

Andrenet moun camaradeto, 

Ço digue, lou qu’aimave, es mort. 

m. d’hombres. 

l’a sous fraires, sa sorre em sas camaradetos. 

A. LANGLADE. 

R. cambarado. 

CAMBARADO, CAMARADO (1.), CAMERADO, 
CAMERADE (b.), CAR AM ADO (lim.), (cat. GSp. 
port, camarada, it. camerata), s. m. et f. 
Camarade, compagnon, compagne, v. coulègo, 
coumpan , parie, soci ; compagnie, société 
d’amis, dans Goudelin, v. coutnado. 

Cambarado d'escritôri, compagnon d’étu¬ 
des, ami de collège ; erian bon cambarado, 
nous étions bons amis ; a coume H camba¬ 
rado , il est comme les autres ; il a, comme 
tout le monde, ses défauts et ses misères ; la 
camarado, les camarades, les amis, à Tou¬ 
louse. 

Emé ti meiour cambarado 

Tefau parteja l’encountrado. 

S. LAMBERT. 

Toui meis encian cambarado. 


, . V * G EL U. 

Sabi qu’es toujour la boueno cambarado. 

E. PÉLABON. 

N’aviéu qu’un fringaire, 

L’ai votigu presta 
A ma camarado, 

Me l’a plus tourna : 

Se ma camarado 
N’en poudié mouri, 

Belèu moun fringaire 
Tournarié veni. 

BOURRÉE VIV. 

Au 17 e siècle, camarado, dans le sens de 
compagnon, ami, était encore féminin : 
Souvenès-vous subrb-que-tout 
Dou brave Jan ma camarado. 

C. BRUEYS. 

Uno fremo qu’es maridado, 

Qu’a pèr marit ma camarado. 

ID. 

R. cambrado. 

Cambarèi, v. camarié. 

CAMbareleja, v. ti. Cabrioler, gambader, 
gambilier, v. cambourleja. 

Em’ un agnèu que sautourlejo 
Cambarelejo l’enfant blound. 

J. ROUMANILLE. 

Cambarelejo e s’encafourno 
Pèr camin tort e draio sourno. 


„ T. AUBANEL. 

R. cambareleto. 

CAMBARELETO, CAMBIROULETO (l.), CAM- 
balaleto, s. f. Culbute, v. cambaloto , cas- 
careleto, toumbareleto. 

Faire la cambareleto, faire la culbute; 
cle-cambareleto pour cl'escambarleto, à ca¬ 
lifourchon. 

Que fai uno cambareleto 
En voulènt secouri quaucun. 

* J. MICHEL. 

Degaja coume un esquirôu, 

Coume éu fai la cambareleto. 

L. ROUMIEUX. 

N’en fasian, de cambareleto. 

Sus lou pradoun ! 

R. MARCELIN. 

R. cambo , cabrioulcto. 

CAMBARELLOS (À), loc. adv. A califour¬ 
chon, dans le Tarn, v. cavaleto. R. cambau. 

Cambarlot,v. cambalot; cambarlot,v. cam- 
barot ; cambarlous, v. escambarloun. 

CAMBARNIÉ, n. de 1. Chambarnier, près 
Méjanes-le-Clap (Gard). R. camp, Barnié. 

CAMBAROT, CAMBAROT (Var), CIIAMBAROT 
(Aix), CAMBARÔU (esp. gambaro, lat. gam- 
marus , gr. /â^^ov), s. m. Nom commun à 
plusieurs crabes à longues pattes, crevette de 
mer, v. carambot, favouio. 

Ana de-reculoun coume un cambarot, 
aller à reculons comme une écrevisse. 

Fau crèire tous qu’uno baleno 
Es plus grosso qu’un chambarot. 

C. BRUEYS. 

CAMBAROT , CAMBARLOT , CHAMBAROT 

(rom. gambairo, pièce de l’armure défensive), 
s. m. Souche d’un vieil arbre coupé, v. bour- 


do, to; douleur au poignet ou au coudera 
laquelle sont sujets certains artisans par le 
fréquent exercice de ces parties, foulure, v. 
enfauchciduro ; bracelet d’écarlate qu’on croit 
être le remède ou le préservatif de cette indis¬ 
position. Les premiers chrétiens portaient des 
ligatures en guise d’amulettes. 

Cambarousset, v. cambo-rousso. 

CAMBARC, CAMBALÜT (1.), UDO, adj. Qui 
a de longues jambes, remarquable par ses 
jambes, v. arpian, cambu. 

Magnan cambaru, ver à soie malade, qui 
a les pattes amaigries ; aragno cambarudo, 
araignée faucheux ; es uno cambarudo, elle 
n’est que jambes. 

Dins li pin cambaru. 

„ , F. GRAS. 

I a ’n coulobre dins la baumo 

Vouladis e cambaru. 

_ , ABBÉ bresson. 

R. cambau, cambo. 

CAMBARU, CAMBARUT (l.), s. m. Échasse 
à manteau noir, charadrius himantopus 
(Lin.), oiseau. R. cambaru 1. 

CAMBASSO (cat. camcissa , it. gambaccia), 
s. f. Grande jambe, longue jambe, grosse ou 
vilaine jambe, v. gigo, guimbo; échasse à 
manteau noir, v. cambaru. 

Aviés de bras, de foutrau de cambasso, 

Un estouma moufle coume un pastoun. 
n , A. BIGOT. 

R. cambo. 

Cambat, v. cambado; cambaterra, v. cambo- 
terra. 

CAMBAU, CAMAU (g ), CAMBAL (1), CIIAM- 
BAL (lim.), (cat. camal; it. gambale, tige), s. 
m. Jainbier, bâton muni d’entailles servant â 
suspendre par les jambes de derrière un ani¬ 
mal tué, v. cambaloun, càmbi ; morceau de 
bois auquel on fixe les traits des chevaux qui 
traînent les poutres, v. reinard ; canon d’un 
pantalon, v. braioun ; jambière, en Guienne, 
v. cambiero ; mollet, à Toulouse, v. boutèv ; 
pour gambade, v. cambado. 

Auran tout ioi lou cambau fresc. 

A. LANGLADE. 

La pessuga souvent pus aut que lous cambals. 

P. BARBE. 

R. cambo. 

CAMBAUD, n. p. Cambaud, nom de fam. 
mérid., v. Chambaud. 

Lou counclu de Cambaud , nom d’un égout 
de la ville d’Avignon, d’oii l’on croyait que le 
diable sortait à minuit sous la forme d’un che¬ 
val noir, lou chivau de Cambaud, qui s’al¬ 
longeait sous les divers cavaliers qui le mon¬ 
taient et ensuite les emportait en enfer. On 
parlait aussi du chin clc Cambaud, espèce de 
loup-garou appelé lou chi Cambaud à Mont¬ 
pellier. 

Dins uno crolo umido e soumbro 
Ounte se rend lou queitivié 
E di regolo e dis eiguié 
Trèvo despièi long-tèms uno oumbro 
Que fai mai de pôu que de mau : 

L apellon lou Chin de Cambaud. 

B. ROYER. 

Cambaudié, v. Chambaudié ; cambe, v. ca- 
nebe ; cambé, v. coumbèn. 

CAMBEIRAC (fr. Chambéry), n. de 1. Cam- 
bayrac, en Querci. 

CAMBE1ROUN, CHAMBKIROUX (m.), (rom. 
gambairo), s. m. Petite guêtre de feutre ou 
de cuir que les paysans adaptent â leur cou¬ 
de-pied, lorsqu’ils bêchent la terre ; chaus¬ 
sure primitive consistant en une peau qu’on 
rattache sur le pied avec un lacet, v. balouard, 
caussiè, garamaclio, tricouso ; Chambeiron, 
nom de fam. provençal. 

Quito sei chambeiroun, la besaço. l’eissado. 

P. BELLOT. 

R. cambiero. 

CAMBEJA, GAMBEJA (m.), (cat. gambcjar, 
camcjar, v. fr. jambayer), v. n. Remuer les 
jambes, gambilier, v. cambourleja ; marcher, 
faire des courses pour affaires, clievaler, v. 
camina, courre ; chanceler, v. trantaia. 

A faugu 'proun cambeja, il a fallu bien 
des démarches. 







Se meton a foulastreja, 

Boundi, s’estèndre, cambeja. 

B. ROYER. 

Vès-eici ’n casseirôu, Ion fusiéu a la man, 

E vers noste aubre cambejant. 

A. BOUDIN. 

R. cambo. 

Cambelia, cambeliè, v. cambo-liga, cambo- 
ligo. 

CAMBES, n. de 1. Gambes (Gironde). 

Es entre Cambes e Palhet , il est dans son 
lit, il est couché, jeu de mots gascon sur les 
deux villages de ce nom et les mots cambc, 
chanvre, et palho, paille. 

Le poète gascon François de Cortète était 
seigneur de Gambes. 

CAMBESSEDO, n. p. Cambessèdes, Camba- 
cèdes, noms de lieu et de fam. du département 
du Gard. R. cambet , ou camp , bessedo. 

CAMBET, G A MB ET (l.), s. m. Nom qui dé¬ 
signe plusieurs oiseaux de l'ordre des échas¬ 
siers : le p^tit chevalier aux pieds rouges, 
tringa gambetta (Lin.), v. becassineto , pèd- 
rouge ; le chevalier arlequin, totanus fus- 
cus (Leisler) ; le chevalier aboyeur, totanus 
g lot lis (Bechst.), et le combattant, tringla 
pugnax (Lin.), v.cambusso, char lot-gafara, 
sourdo; pièce de la charrue, v. cambeto ; 
pour chanvre, en Béarn, v. cambe, canebe. 

Grand cambet, échasse à manteau noir, v. 
cambaru. 

Sauto coume un cambet. 

E- ROBERT. 

Es un cambet qu’a li pèd rouge. 

MIRÊIO. 

R. cambo ou gambet. 

CAMBETO, GAMBETO (1.), CHAMBETO (a ), 
CHAMBOTO, CH AM BOUE TO (d.), Cil 4MBIJO 

(lim.), (cat. camcta , for. chambetta, esp. gam- 
fjcta, it. gambetta), s. f. Petite jambe, petite 
tigo, v. camino, camoto, pèd ; croc-en- 
jambe, v. crousihcto , escambarlcto ; haie ou 
âge, pièce de la charrue qui porte la flèche, 
v. bus, courbet , pie, pèd ; surbout, grosse 
pièce de bois portant la meule d’un moulin et 
tournant sur un pivot; instrument de tuilier; 
petit chevalier aux pieds verts, scolopax to- 
tanus (Lin.), oiseau de marais, v. cabidourlc. 

Cambeto de chaminèio , jambage de che¬ 
minée; faire la cambeto à quaucun f donner 
le croc-en-jambe à quelqu’un; passer la 
jambe sur la tète d’un enfant, en lui disant 
u’il ne croîtra pas plus haut; souto cam- 
eto, par-dessous jambe ; ana d’uno cam¬ 
beto, dc-sauto-cambeto, aller à cloche-pied, 
v. pèd-cauquet. 

Qu'es aeô ? cour per la cbambreto 
E n’a qu’uno cambeto, 

énigme populaire dont le mot est lou lume , 
la lampe. 

Ragas, estaco li cambeto 
D'un agnèu blanquet. 

S. LAMBERT. 

La cambeto del blad de dous pans s’es aussado. 

c. PEYROT. 

R. cambo. 

CAMBETO, CHAMBETO (l.), s. f. Brin de 
chanvre, chanvre de petite venue, v. buisso. 
Que siegue d’esparrou, que siegue de cambeto, 
S’abraco trop la cordo, ou se desfielo ou pelo. 

H. BIRAT. 

R. cambe, canebe. 

cambetoux, cambetou (rouerg.b s. m. 
Haie, pièce de la charrue, v. cambeto. R. 
cambet. 

càmbi, s. m. Jambier, v. cambau. R. cambo 
ou càmbis. 

càmbi, càmbie (g.), CII.4MBI (a.), (rom. 
cat. cambi, esp. port. it. cambio , lat. cam¬ 
bium), s. m. Change, échange, troc, en Lan¬ 
guedoc, v. change, cscàmbi, barto-lot ; abon¬ 
nement, v. cando ; pour chanvre, v. canebe; 
Camby, nom de famille. 

A càmbi de panoucho, à vil prix ; ferra à 
càmbi, t. de maréchal, ferrer par abonnement. 
Dins lous cbmbies d’aunou qu’a fèit 
N'a jamai gagnai coumo anèit. 

J. JASMIN. 

R. cambia. 


CAMBES — CAMBO-CULIERO (À) 

cambia, CHAMBIA (a.), (rom. cat. carnbiar, ' 
it. lat. cambiare),\. a. et n. Changer, échan¬ 
ger, en Languedoc, Gascogne et Rouergue, v. 
chanja , escambia , muda. 

Gambie ou càmbi (g.), àmbieS , àmbio, 
ambian, ambias , àmbion ou àmbien. 

Cambia ’n sou pèr un deniè , changer un 
sou pour un denier. 

Cambia, be pos cambia de serbidou. 

C. DESPOU RR) NS. 

Fau-ti que moun ingratitude 
Cerquede cambia louis leis jours?- 
c. BRUEYS. 

Pèr quau noun la counèis, nou, res d’elo a cambia. 

A. ARNAVIELLE. 

prov.b.T ems,hemnoe venl,coum aquerofourluno, 

Tournen ecâmbien, coum lour grand-mai la luno. 

Se cambia, v. r. Se changer; changer de 
linge, de logement. 

N’atendès pas de jou que jamai jou me chmbi. 

F. DE CORTÈTE. 

Cambia,, cambiat (1. g.), ado, part. Changé, 
ée ; en toilette. 

Cambiadis, cambiaire, airo, cambiamen , 
cambiant, anto, v. chanjadis, chanjaire, chan- 
jamen, chanjant; cambicon, v. cambajoun ; 
cambidourlo, v. cabidoulo. 

CAMBIEKO, CIIAMBIÈIBO (lim.), CHAMBIE- 
RO, CII AM BER KO, JAMBIERO (a.), (roill. cam— 
hier a, gambiera , it. gambicra, v. fr. jam¬ 
bière, jambierre), s. f. Arme défensive qui 
garantissait les jambes; morceau de peau dont 
les paysans enveloppent leur cou-de-pied, 
guêtre, v. cambau , cambeiroun ; entrave, 
v. enfèrri. 

L’enviscaduro coulavo b gros dégoût long di cam- 
biero. 

I. LÈBRE. 

R. cambo. 

Cambièro, v. canavèro (roseau). 

cambigo (esp. cambi.ja , ligne perpendicu¬ 
laire; lim. ckambijo, haie de charrue), n. p. 
Cambigue, nom de fam. gascon. 

Cambihoun, v. cambajoun. 

CAMBic, s. m. Jambe maigre, dans l’Aude, 
v. cliqucto, quiko. 

Quilhatsus sous cambils coumo un bernat-pescaire. 

A. MIR. 

R. cambo. 

CAMBI N, s. m. Échassier, oiseau à longues 
jambes, v. cambet. 

Que grand cambinf dit-on d’un homme à 
hautes jambes. R. cambo. 

CAM BIX, s. m. Partie de plaisir, repas, go¬ 
guette, bombance, aubaine, profit, occasion, 
en Forez, v. régale, tampino. R. cabi, 
chabi ? 

Cambinièiro, cambinièro, v. canebiero. 

C AMBIOUTE J A, v. n. Changer souvent, v. 
chanjourleja. R. cambia. 

Cambira, v. cap-vira ; cambirolo, v. cabrio- 
lo ; cambiroula, v. cabrioula ; cambirouleto, 
v. cabrioulcto, cambareleto. 

càmbis, ch Am bis, gambis (lat. camus, 
gr. xi}//**, licol), s. m. Collier de bois, qu’on met 
au cou des bêtes pour y suspendre une son¬ 
naille, v. canaulo ; encolure, v. càu. 

E sus lou càmbis di sounaio 
E sus l’os blanc que li maiaio 
Fasié de taio e d'enlre-laio. 

MlRÈIO. 

càmbis (rom. Cambic , h. lat. Cambicum), 
n. p. Càmbis, Le Càmbis, nom de lieu du dé¬ 
partement du Gard. 

Moussu de Càmbis, famille noble d’Avi¬ 
gnon, qui se dit originaire de Florence et qui a 
pour devise : 

Je suis Càmbis pour ma foi, 

Ma maîtresse et mon roi : 

Si lu m’attends, confesse-toi, v. ciprès. 

Càmbis, v. cambois. 

cambiso (lat. Cambyses), n. p. Cambyse, 
roi de Perse. 

CAMB1TORT, GAMBITORT, CAMO-TORS (g.), 
orto, orso (cat. camatort), adj. et s. Ban- 
croche, v. eseambitourna, chambard ; boi¬ 
teux, euse, v. goi, panard , tort. R. cambo, 
tort , tors. 
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CAMBLANO, CAMBLANES (bord.), n. de 1. 
Camblanes (Gironde). R. camp, lano, lando. 

CAMBO,G AM BO. J AM BO(périg.) ,CH AMBO(lim. 
a. d.), CAMO, CAME (g. b.), COMBO (rouerg.), 
(rom. camba, cat. cama , it. esp. gamba, lat. 
campa; gr. xy/mh, flexion), s. f. Jambe, partie 
du corps, v. gango , garro, gigo, gulmbolo , 
quiko; hampe, tige d'une plante, v. cano ; 
tronc d’un arbre, tige de botte, v. pège ; quar¬ 
tier de cochon, v. cambajoxm ; cuisse de noix, 
v. glauso ; jambage d’une lettre, d’une che¬ 
minée, v. cambeto ; pile de cabas pleins de 
pâte d’olives qu’on presse à la fois, v. pèd- 
dre ; paquet de raisins suspendus, v. liame : 
t. de marine, gambe, sorte de cordage ; Gam¬ 
be, Came, noms de fam. mérid. dont le dim. 
est Cambet, cto. 

Cambo de bos, jambe de bois; cri des 
joueurs de boule et de toupie, gare aux jam¬ 
bes ! cambo cl’aragno , patte d’araignée, lon¬ 
gue jambe ; cambo d’abiho, patte d’abeille, 
jambe débile ; cambo de griket, de gril (1.1, 
jambe de grillon, haute et grêle ; cambo de 
fus, de fieu, cambo fino , jambe maigre : 
cambo garrello, jambe boiteuse; cambo fa- 
leto, jambe paralysée, traînante ; cambo de 
banc, cambo de pastiero, bancal ; cambo de 
coulassoun, cagneux ; cambo de forço, jambe 
de force ; cambo de rasin, paquet de raisins 
secs ; blad de la cambo roujo, froment â tige 
rouge ; taulo à très cambo, table à trois 
pieds. 

Avè grand cambo , avoir de grandes jam¬ 
bes; ave bono cambo. avoir de bonnes jam¬ 
bes; a J no cambo d'infer, il a des jambes de 
fer, il est infatigable ; courre , tant qu’as de 
cambo , cours de toutes tes forces ; Nosto- 
Damo di cambo lou sauve, il se sauva par 
la fuite; mètre li cambo sus lou càu , pendre 
ses jambes «à son cou ; se branda li cambo , 
gambiller, flâner; se coupa la cambo , se 
casser la jambe ; pode pas leva li cambo, je 
ne puis pas mettre un pied devant l’autre ; 
sicu mort sus mi cambo, mes jambes flé¬ 
chissent sous moi ; faire cambo routo, clo¬ 
piner; vira li cambo en dût, en l’er, tomber 
les quatre fers en l’air; iè faric vira li cambo 
en l’èr , il fait de lui tout ce qu’il veut ; avè li 
cambo en l’èr , être mort, en parlant des cha¬ 
rognes; aeô me fai pas la cambo bèn facho , 
cela ne me rend pas la jambe mieux faite ; 
me fai autant au pèd coume à la cambo , 
cela m’est indifférent ; marcha de quatre 
cambo, marcher à quatre pattes; tira i cam¬ 
bo , tirer aux jambes, prendre quelqu’un en 
traître, l’exploiter, le duper; douna li cambo 
à-n-un enfant, affranchir un enfant du 
maillot, lui donner sa première robe ; fau 
pas s’enana ’mè ’no cambo, il faut boire 
encore un coup avant de partir ; jouga soufo 
cambo, jouer par dessous jambe; entre cam¬ 
bo , entre les jambes ; à miejo-cambo, à mi- 
jambe; dous det de cambo, vaqui lou cuou, 
se dit d’un courtaud; vent que boufo en 
cambo, locution maritime. 

Ai ! de ma cambo de bos ! 

Se me la copon, 

Se me la copon, 

Ai ! de ma cambo de bos ! 

Se me la copon, n’aurai dos. 

CH. POP. 

prov. Tôuli lis orne an un os b la cambo. 

— Quau noun a bono tèslo, fau qu’ague béni cambo. 

— Mau de cambo, marrit mau, 

Vou repaus. 

— Cambo au lié, bras au côu. 

— Mau de cambo de Prouvènço, mau de tèsto de 

Es miracle se garis. [Paris. 

çambo-chix, CAMBO—GHI (d.), s. m. Mar¬ 
cotte de vigne, en Dauphiné, v. capoun , lar- 
roun. R. cambo, de, ch in. 

CAMBO-cruso (jambe crue), s. f. Etre 
imaginaire dont on fait peur aux petits en¬ 
fants, croquemitaine, à Toulouse, v. barban, 
babau. 

camBO-ccliero (À), loc. adv. Sur le dos, 
à califourchon sur les épaules, v. cabrinet, 
cabro-morto , pericoulèri. R. cambo, cuou. 

t — 55 
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cambo-de-poul (jambe de coq), s. m. 
Pourpier, en Toulousain, v. bourtoulaigo. 

Ensaladeto d’erbo de cambo-de-poul. 

p. GOUDELIN. 

GAMBO-FIX, CAMBO-FI (1.), IIVO, adj. et S. 
Qui a la jambe fine ; petit-maitre, v. cafinot. 

Lou carbe cambo-fi fa tremoula sa tufo. 

p. PROUBA. 

Coussut coumo un cambo-fi. 

A. MIR. 

. R. cambo, fino. 

gambo-fort (qui a la jambe forte), n. p. 
Cambefort, nom de fam. gasc. R. cambo, 
fort. 

CAMBO-LASSO, CAMBALASSO (1.), (jambe 
fatiguée), s. f. Course inutile et fatigante. 

Faire cambo lasso, faire si cambo lasso , 
faire un voyage inutile ; ai fa 'no cambo 
lasso, j’ai fait une démarche vaine. 

CAMBO-LEVA, gambo-leba (1.), v. a. Don¬ 
ner un croc-en-jambe, renverser, v. revessa. 

Se conj. comme leva. R. cambo, leva. 

CAMBO-LIGA (SE), SE CAMO-L1GA (g.), SE 
CAMBO-LIA, SE CAMBELIA (rouerg.). SE CAM¬ 
BALIA, se cambaia (l.), v. r. Mettre ses 
jarretières, v. jarretiera, lio-caussa. 

Cambo-liga, cambalia et cambaliat (L), ado, 
part, et adj. Qui a mis des jarretières ; qui a 
les jambes liées, impotent, ente. 

Bèn cambalia, qui a les jarretières bien 
liées, qui court bien. R. cambo, liga. 

CAMBO-LIGO, CAMBO-LÎo(tOul.), CAMO-L1- 
GO, CAMBALIGO, CAMBALIO (g.), CAMALIGUE, 
CAMELIGUE (b.), GAMBA LIÉ , CA SI AIE fl.), 
CAMBELIÈ, CAMBELIÔ (rouerg.), CHASIBALHO 
(Velay), (rom. cambalia, liacamba, cat. ca- 
malliga, lligacama), s. f. Jarretière, v. gar- 
routiero, jarreticro , lio-causso. 

Presenlo, d'uno ma d’amigo, 

Dous brigals de sa cambaligo. 

J. JASMIN. 

La cambaliè que la tournejo 

E lou debas que la coubris. 

J. AZAÏS. 

Ha la camo - ligo , donner le croc-en- 
jambe. R. cambo-liga. 

CASIBO-L1GUETO, CAMBAIEIRETO (1.), S. f. 
Petite jarretière. 

Faire cambo-lcngucto, aller à cloche- 
pied, en Limousin, v. p'ed-cauquet. R. cam- 
bo-ligo. 

CASIBO—LONG, CAMBO-LOUNG (1. g.), ON- 
go, OUNGO, adj. Haut sur jambes, v. cam- 
baru. 

Grand, magre, cambo-loung coumo un bemat- 
j.-d. rigal. [pescaire. 

Cambomillo, cambo-milo, v. camamièli. 

CASIBO-NUO, udo, adj. Nu-jambes,qui aies 
jambes nues, v. clescaus. 

Marcbara pèl glas tout cambo-nud. 

MIRAL MOUNDI. 

CASIBO—R OU J O ( qui a les jambes rouges), 
s. f. Persicaire, plante à tige rouge, v. au- 
bergiè-bastard ; sobriquet des gens de Céba- 
zan et de Salelles (Hérault). 

CASIBO-ROUS , CAMBO-ROUSSET (niç.) , 
casibo-rousso (qui a la tige rousse), s." m. 
et f. Pariétaire, plante, v. espargoulo, erbo- 
de-parct. 

GAMBO-TERRA (rom. camba-terrar), v. a. 
et n. Descendre de cheval, mettre pied à terre 
(vieux), v. davala. R. cambo, terro. 

casibo-tourrat, ado (quia l es jambes 
brûlées), adj. Sobriquet des gens de Lapalme 
(Aude). 

GASIBO-TRAVO, GAMO-TRAUO (g.), CAME- 
TRAUE (bord.), s. f. Croc-en-jambe, en Gas¬ 
cogne, v. cambeto, crousiheto. R. cambo, 
trava. 

CAMBO-VIRA, CASIBO-BIRA et CAMBA-BIRA 
1.), GASIBO-VIROULA , CAMBO-BIROULA 
rouerg.), v. a. et n. Culbuter, mettre sens 
dessus dessous, renverser, bouleverser, v. 
calabuta, cambalouta, trelucha, trevira ; 
trépasser, v. trecoula. 

Dab quouate mots nous cambo-birao. 

P. GOUDELIN. 


CAMBO-DE-POUL — CAMBRIUE 

Se cambo-vira, v. r. Faire la culbute, tour¬ 
ner les jambes en haut, se bouleverser. 

E se nostre estoumac d’aquel afrous ragoust 
Se cambo-biro pas... 

DEBAR. 

Li trou fan cambo-vira lou vin, les ton¬ 
nerres font tourner le vin. 

Cambo-vira, cambo-virat (1.), ado, part. Cul¬ 
buté, bouleversé, renversé, ée. 

Despèi lou senlimen fousquèc cambo-virat. 

P. BARBE. 

Aici jais uno escrancado 
Seco, vièllio coumo nn banc, 

Qu’anaut vèire un diéu enfant 
La mort a cambo-virado. 

N. FIZES. 

R. cambo, vira. 

CAMBO - YIROLO , GAMBO - BIROUOLO 

(rouerg.). s. f. Culbute, v. cambarclcto. R. 
cambo-viroula. 

GAMBO - VIROUTAT , GAMBO - BIROUTAT 

(rouerg.), s. m. Espèce de champignon véné¬ 
neux, au pied tordu. R. cambo, virouta. 

G AM ROI, GAMBOIS, CAMBIS (d.), GAMPOUCH 
(g.), gambroi (rom. camois, tache, souillure), 
s. m. Cambouis, fieux oing d’une roue,v. oun; 
mastic pour les vaisseaux vinaires. 

Se taca 'mé de camboi, se tacher avec du 
cambouis. 

Entendes pas l’auboi 

Que sansogno em’un brut de rodo sèns camboi? 

A. ARNAVIELLE. 

Meton au leissiéu moun cieràgi 
E mei bougnelo e moun camboi, 

M’arnescon mies qu’ei roumavagi 
L’ai o lou muou de sant Aloi. 

v. GELU. 

R. camaia, cambaia. 

gambojo (it. Camboia), n. de 1. Camboge, 
ville et royaume des Indes. 

Cambon, v. Camp-Bon. 
camborlo (b. lal. cambula , petite jambe), 
s. f. Tige sèche de maïs, en Toulousain, v. 
calos, mihasso. R. cambo. 

gambou, s. m. Genou-, pièce de bois contre 
laquelle on cloue les planches d’une barque, 
dans le Tarn, v. courbo, membre, plecho. 

R. cambo. 

CAMBOULAN, n. de 1. Camboulan (Gard). 
R. camp, Boulan. 

G AM roulas (rom. Cambolaz), n. de 1. te 
s. m. Camboulas (Aveyron); « étoffe de laine 
et'de chanvre qui se fabrique en Provence » 
(Sup. au Dict. de l’Ac. fr.), v. camareto, 
miejo-lano. 

GAMBO U LIEU, gambouliu (cat.), n. p. Cam- 
bouliu, Camboulive, nom de lieu et de fam. 
roussillonnais. 

Lou roumanisto Cambouliu, François 
Cambouliu, né à Palaida en Roussillon (1820), 
un des fondateurs de la Société des Langues 
Romanes, mort professeur à la faculté des let¬ 
tres de Montpellier (1869). R. camp , oulièu. 
gambou lit, n. de 1. Camboulit (Lot). 
GAMBOUN, GAMBOU (1.), (rom. cambo, pe¬ 
tit champ, champ cultivé, plaine cultivée), n. 
de 1. Cambon (Tarn) ; Cambo (Gard) ; Le 
Cambou, Cambous (Hérault), v. Samaritan; 
Decambon, Cambon, Campo, nom de fam. 
mérid., v. Chamboun. 

Lou députa Camboun , Joseph Cambon, 
député à la Convention nationale, né à Mont¬ 
pellier (1750-1820). R. camp. 

cambounet, n. de 1. Cambonet, en Lan¬ 
guedoc. R. Camboun. 

CAMBOURLEJA, GHAMPOURLEJA (1.), ES- 
G am ralu A (a.), v. n. Gambiller, gigotter, 
ambader, cabrioler, v. bringa, burdi, cam- 
areleja, espinga, foundeja, gambousseja. 

Dôu tèms que sènso braio cambourlejavian dins 
l’aigo. 

F. MISTRAL. 

R. camborlo , cambo. 

gambou VET, n. p. Cambouvet, nom de fam. 
lang. R. camp, bouvet. 

CAMBRA, gramba (1. g.), (lat. camerare), 
v. a. Cambrer, voûter, courber, v. courba, en¬ 
vola. 


Cambre moun amatu. 

LAFARE-ALAIS. 

Cambra, cambrat (1.), ado, part, et adj. Cam¬ 
bré, ée. 

Li semblés, ma mignouno : as sa taio oambrado. 

ricaud-bérard. 

CAMBRADO, GRAMBADO (1. g.), GAMBRÈIO 
(d.), (it. camerata), s. f. Chambrée, en Lan¬ 
guedoc ; galerie de mine, v .cbambrado ; édu¬ 
cation devers à soie, la quantité qu’on en élève, 
v. magnanariè. 

Faire uno cambt'ado, élever des vers à 
soie ; mena la cambrado, diriger une éduca¬ 
tion de vers à soie. 

Vai surviha lis ôulivado, 

Arriba ti bèlii cambrado. 

L. ROUMIEUX. 

Cambrado a pour augm. cambradasso et 
pourdim. cambradeto. R. cambro. 

cambraduro, cambruero (d ), s. f. Cam¬ 
brure, v. bouge, boumb. R. cambra. 

cambrai (b. lat. Cameracum), n. de 1. et 
s. m. Cambrai (Nord); toile fine qui se fabri¬ 
quait à Cambrai, v. cambrasino. 

cambrais, gambroais (lat. cameratus, 
arqué), adj. Qui a les mollets en dedans et les 
pieds en dehors, en Dauphiné. 

CAMBRASINO, GAMBRESIXO, CAMBRESIS 
(d.), (cat. cambraina; lat. carbasina , toile 
de fin lin), s. f. Cambrésine, toile de lin claire 
et fine ; fichu de toile blonde que les Arlé- 
siennes du 18" siècle adaptaient comme orne¬ 
ment autour de leur visage, v. bendo, plecho, 
pouncho, velcto. 

E rèn ajudo tant uno poulido mino 

Qu’un tros de fichu darde bello cambrasino. 

M. DE TRUCHET. 

Moussu Tcndrin, que la cambrasino lou 
maco, se dit d’un homme douillet, d’un syba¬ 
rite. 

gambrasso, s. f. Grande chambre, vilaine 
chambre ; chambrée, cercle populaire, en Lan¬ 
guedoc, v. chambro, coutariè. R. cambro. 

Cambre, v. canebe. 

G AMBRE J A (rom. cambrcjar), v. n. Cou¬ 
cher dans la môme chambre (vieux). R. cam¬ 
bro. 

GAMBRETO, GRAMBETO (toul.), GRAMPETO 

(b.), gramboto (g.), (cat. cambrcta, it. ca- 
meretta, esp. camarita), s. f. Chambrette, 
cellule, \..chambreto. 

Au davans de vouesto cambreto. 

T. GROS. 

A Paris dedinsma cambreto. 

ID. 

Après avé laissai la crambelo alandado. 

CEREN. 

R. cambro. 

gambriÉ, gambriè (L), (rom. cambrier , 
cambrieu, cat. cambrer), s. ni. Chambrier, 
valet de chambre, v. camarié. R. cambro. 

CAMBRIÈIRO, GRAMPÈRO (g.), (cat. cam¬ 
brera), s. f. Chambrière, en Languedoc, v. 
chambricro plus usité. R. cambro. 

GAMBRIIIOUX, G AM BRI IIOU (1.), CAMBK1- 

liiou (rouerg.), cambrounot (it. camerino, 
esp. camarin, port, camarim), s. m. Petite 
chambrette, cabinet, v. gabinet. 

Sus soun cambrihoun se suspend. 

S. LAMBERT. 

Dins un cambribou dan palais. 

O. BRINGUIER. 

R. cambril. 

CAMBRIHOUXET , GAM BR IL IIOU NET (1.), S. 
m. Petit cabinet, petit réduit, w.jounjoun. 
Vous presènto un cambrihounet 
Esclaira d’un feneslrounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cambrihoun. 

CAMBRIL, CRAMBIL (g.), GRAMBEL (Aude), 
(esp. camarilla, it. camerella), s. m. Petite 
chambre, en Languedoc, v. chambrcto, cham- 
broun. 

Ourrissi-1 crambel asagat de plours. 

A. foubès. 

R. cambro. 

Cambriolo, v. cabriolo. 

CAMBRIUE, GAMBRIUEL, GAMBRIOUL, CAM- 

broul (lat. caprcolus, tendron, pousse de 
















vigne), s. m. Échauboulure, éruption passa¬ 
gère de petits boutons, en Languedoc, v. a- 
rello, brucio, bruiaduro ; Cambriel, Cam- 
briels, nom de fam. languedocien. 

Lou Cambroul, titre d’une fable de Pier- 
quin de Gembloux. 

CAMBRO, CRAMBO (g.), GRAMPO, CRAMPE 

(b.), (rom. cambra, crambi , cat. cambrci y esp. 
port, camara , lat. caméra ; gr. xupùpz, voûte), 
s. f. Chambre, en Languedoc, v. chambro. 

Cambro est usité sur la rive droite du 
Rhône et chambro sur la rive gauche. 
Cambroi, v. camboi. 

CAMBROT, CRAM BOT (g.), CRAM POT (b.), 

cambroux (m.), cambrou (rouerg.), (esp. 
camarotc), s. m. Vilaine petite chambre, 
bouge, en Languedoc, v. chambroun, cam- 
brihoun. 

Dins loti cambroi l’oste l’embarro. 

G. AZAÏS. 

Un vièl crambot tapissai d’iragnados. 

J. JASMIN. 

Môunli dins un crambot vesi dal galaia. 

L. VESTREPAIN. 

Avié d'Ebi» près lou cambroun. 

J.-B. GERMAIN. 

U. cambro. 

cambrôti, s. m. t. de marine. Mousse de la 
chambre, v. màssi. R. cambro. 

CAMbrous, cambriè (L), (v. gasc. camba- 
rcy), s. m. Valet de chambre, v. camariè , 
varlet. R. cambro. 

CAMBIIOUSO, CAMBROUO et CAMBROUESO 

(ra.), s. f. Femme de chambre, v. chambrie - 
ro, chambourclo. 

Marit, varlet, cambrouo, cadun n’avié sa part. 

l. d’astros. 

R. cambro. 

cambroüsso, s. f. Bouge, cambuse, v. cam- 
buso. R. cambro. 

cambrouto, s. f. Maraude, tournée de men¬ 
dicité, que font les ouvriers sans ouvrage, en 
Forez, v. bouiroun. R. cambo, routo. 

cambu, cambut (L), camut( g.), UDO (rom. 
cambut, cambutz, it. gambuto), adj. Haut 
sur jambes, à haute tige, v. camba y camba- 
ru y escambu ; Gambu, nom de fam. mérid. 

Uo aueltio camado, r.amudo, 

v. LESPY. 

une brebis qui a dos jambes, de hautes jam¬ 
bes. R. cambo. 

camburat, n. de 1. Camburat (Lot). 
cambusiÉ, s. m. Cambusier, préposé au 
soin de la cambuse. R. cambuso. 

cambuso, s. f. Cambuse d’un vaisseau, v. 
despènso ; mauvaise auberge , v. gargoto, 
turno. 

Lei plat-bord e la cambuso 
Crenihon de brelounié. 

V. GELU. 

Enfin tiri de la cambuso 
Un parèu de poumo-d’amour. 

c. PONCY. 

R. cambroüsso. 

cambusso, s. f. Chevalier, genre d’oiseaux 
de marais, v. cambct, cambeto , cambin. R. 
cambudo. 

Came, v. cambo ; camecisso, v. chamecisso. 
cameiras, n. de 1. Cameiras, près Rous- 
son (Gard). 

Camèl, camèlh, v. camèu. 
camela, v. n. S’élever en bosse, faire de 
la houle, v. amountiha. 

Gamelle, elles, ello y clan, elas, ellon. 

B‘ fejw.w» La mar camello aquest matin. 

L. BOUCOIRAN. 

R. camello. 

camelado, s. f. Badauderie, niaiserie, sot¬ 
tise, particulièrement celle qu’on attribue aux 
gens de Béziers, surnommés Camèu. 

Es contro vostros camelados 
Qu’ai près de Juvenal lou fouet e lou flagèl. 

j. azaïs. 

R. camèu. 

camelas, s. m. et n. de l. Grand chameau, 
gros chameau ; Ca mêlas (Pyrénées-Orientales). 
Àquéligèntnn de mounturo, 

De gros camelas, de bèlli mulo. 

a. peyrol. 


CAMBRO — CAMIN 

Un camelas, soun paire de familho. 

B. FLORET. 

R. camèu. 

cameleja, s. m. Faire le chameau, badau- 
der, en Languedoc, v. baderleja, baduca. R. 
camèu. 

Cameleoun, v. camalioun. 

camélia, s. m. Camellia, plante du Japon. 

De camélia, flour requisto. 

J. DÉSANAT. 

cameliè, cameliè (L), (esp. camellcro, 
lat. camclarius), s. m. Chamelier. 

Quant a tu, cameliè, fagues pas la grimaço. 

j. azaïs. 

R. camèu. 

Cameligue, v. cambo-ligo. 

CAMEL1X, 1X0 (rom. camelin, it. cammel- 
lino) y adj. Qui a rapport au chameau ; Came- 
lin, nom d’une famille provençale qui porte 
un chameau, camèu , dans son blason. R. ca¬ 
mèu. 

CAMELLO , GAMELLO , CUMÈRO (d.), (cat. 
esp. camélia , it. cammella , rom. b. lat. ca¬ 
mela), s. f. Chamelle, femelle du chameau; 
monceau, grand tas, v. molo y moulounas y 
mountiho ; nigaude, badaude, en Rouergue, v. 
bedigasso ; camélie à trois coques, plante, v. 
garoupo. 

Camello de sau , meule de sel, salorge ; 
camello de sablo , monceau de sable, dune. 

Tout lusis, tout trémolo e tout es secarous, 

Foro vous, fourniguiè de drolos a l’iuel dous 

Que, drujos, varaias de camello en camello. 

M. FAURE. 

R. camèu. 

camello, n. de f. Sainte Camelle, marty¬ 
risée près de Mirepoix au 13 e siècle. 

Sanio-Camello , Sainte-Gamelle (Aude), 
nom de lieu. 

camelot (rom. cat. camelot, camalot , esp. 
camelote , it. cambellotto , b. lat. camelo- 
tum y camallotum), s. m. Camelot, étoffe de 
poil. 

Soun coulihoun de camelot. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. A près soun pie, coume lou camelot. 

R. camèu. 

Camelota, v. cambalouta. 

cameloto (gr. xzjjLT'X'jtTi}, peau de chameau ), 
s. f. Camelote, mauvaise marchandise, mau¬ 
vaise raison, v. brumo, rafataio. R .camelot. 

CAMELOUN, camelou (1.), s. m. Petit cha¬ 
meau. 

Cent milo au-menscamellos, camelous. 

B. FLORET. 

R. camèu. 

camelun, s. m. Sommet d’une meule, d’un 
mamelon de montagne, comble, v. coumou- 
lun. 

An ! déjà s’enlre-vèi dins l’iero 

Lou camelun de la paiero. 

mirèio. 

R. camello. 

Çamentèri, v. cementèri ; camerade, v. cam- 
barado; camerat, camerié, v. camarat, cama- 
rié;camerlu, v. camarlen. 

camescasso (rom. gasc. cama escassa, 
jambe maigre), n. p. Camescasse, nom de fam. 
béarn. R. cambo, camo, escas y asso. 

camet, camot, s. m. Jambe, en Béarn, v. 
cambo. R. camo, cambo. 

Cametraue, v. cambo-travo. 

CAMÈU, CAMÈL (L), CAMÈLH (a.), CHAMÈL 
(lim.), (rom. camcu, camèl, gamel , cat. ca¬ 
me//, port, camclo, esp. camello , it. cam- 
mello y lat. camelus) f s. m. Chameau ; che¬ 
vron, laine grossière qui vient du Levant; 
grande femme déplaisante; nigaud, badaud, 
en Languedoc, v. bedigas ; Gamel, nom de 
fam. méridional. 

Lou camcu de sant Afroudise , le chameau 
de saint Aphrodise, simulacre de chameau 
qu’on promène à Béziers dans certaines fêtes, 
en mémoire du quadrupède sur lequel, selon 
la légende, était monté saint Aphrodise, lors¬ 
qu’il vint prêcher la foi dans cette ville ; d’où 
le sobriquet de camèu qu’on donne aux habi¬ 
tants de Béziers, v. forço ; gibo de camèu, 
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bosse de chameau ; esquino de camèu, dos de 
chameau; faire lou camèu , se courber, se 
voûter. 

camezou, s. m. Le Camezou, ruisseau du 
département de Tarn-et-Garonne. 

Garni, v. camin. 

camiac, n. de 1. Camiac (Gironde). 

Camiado, v. camisado ; camiado, v. cami- 
nado. 

camiardo, s. f. Chemise grossière et neu¬ 
ve, blaude de vigneron, de charretier, depres- 
sureur d’olives, sarrau, souquenille, v. ar- 
gaut. R. camisardo. 

c ami as, s. m. Blaude grossière, chemise 
servantde blouse, grosse blouse, longue blouse, 
sarrau, en Querci et Rouergue, v. blodo, bri- 
saud. R. comiiso. 

Camiau,v. caminau. 

CAMICHOUN (for. camichon), s. m. Fruit du 
tilleul, petite dragée, en Forez. R. canissoun 
ou camaisa . 

Camié, v. camiso ; Camiens, v. Camouin. 

CAMIHE, CAMILHE (1. g.), M1MI, LELET (it. 
Camiiio, lat. Camillus), n. d’h. Camille. 

camiiio, c.\ mii. n o (1. g.), (lat. C ami lia), 
n. de f. Camille. 

camiiio (cat. camüla y camomille), s. f. Sca- 
bieuse, plante, v. escabiouso. 

Escoubo de camiho y balai dont on se sert 
pour balayer les aires. R. camamiho. 

Camimoun, v. cat-mimoun. 

CAMIN, CAMI (1.), CAMMIN (niç.), CHAMIN 
(a.) ; cil ami (lim. d.), CHEMI (d.), (rom. ca¬ 
min , chamin , cat. cami, esp. camino, 
port, caminho, it. cammino y b. lat. cami- 
nus) y s. m. Chemin, voie, route, v. calado, 
carrairo , draio, routo ; jeu d*une scie, v. 
vio ; Camin, Camy, noms de fam. mérid. 

Beu camin , beau chemin ; marrit camin, 
mcichant camin, mauvais chemin ; laid ca¬ 
min, vilain chemin; grand camin , grand 
chemin ; camin lusènt, chemin ferme et uni ; 
camin roumpènt, chemin cahotant; camin 
regoulous, cnemin glissant; camin terren, 
chemin terrassé; camin grava, chemin em¬ 
pierré ; camin founs, chemin creux ; camin 
vesinau, chemin vicinal; camin reiau, route 
royale; nom que portait la voie aurélienne, 
près de Solliers (Var) ; camin carretau, cha - 
mi charral (auv.), chemin charretier ; camin 
de pèd, sentier ; camin passagiè, chemin 
passant ; camin crousadou, bivoie ; camin 
de traverso , chemin de traverse ; camin d y a- 
côurchi, raccourci ; camin ferra, cami fer- 
rat (L), chami ferrât (lim.), chemin ferré, 
nom vulgaire des anciennes voies romaines; 
camin roumièu , chemin de Rome, route sui¬ 
vie autrefois par les pèlerins, voie romaine; 
camin aurelian, voie aurélienne; camin 
arlatan, chemin d’Arles ; camin regourdan, 
v. lo mot regourdan ; camin messadiè , che¬ 
min de la messe, qui conduit à l’église ; ca¬ 
min saumià, chemin des bêtes de somme ; ca¬ 
min sauniè, salie, saliniô, chemin que l’on 
prenait pour aller chercher du sel, nom des 
anciennes voies celtiques ; camin dipcissou- 
niè, di contro-bandic, idem ; camin dis a- 
beiè, camin de cadau, passage destiné aux 
troupeaux transhumants ; camin dôu rèi, ca¬ 
min dôu segnour, dénomination qu’on ap¬ 
pliquait en Béarn à tous les grands chemins, 
au moyen âge; camin d'Enri Quatre, che¬ 
min de Henri IV, nom d’une ancienne route du 
Béarn ; camin de ferre, chemin de fer; outil 
de maçon, espèce de ripe; camin de sant Ja¬ 
que, voie lactée ; camin di sànti Mario, li¬ 
gne sinueuse qui apparaît parfois sur la mer 
du littoral de la Camargue ; lou camin dis 
endeuta, le chemin qui éloigne, la mauvaise 
route ; lou camin di vaco, le plancher des 
vaches, la terre ferme ; flour de camin, crou- 
sicro de camin , carrefour ; rccoursoun , 
vouto d'un camin, lacet, zigzag d’un che¬ 
min ; carrau, roudan , traçan de camin 
ornière ; à plan camin, sur un chemin uni ; 
à mitan camin , à miè-camin, h mi-che¬ 
min ; au bout dôu camin , à cap de cami 



















436 

(l.), au bout du chemin; èstre au bout de 
soun camiriy être à la fin de sa course ; en- 
rega lou bon camin, prendre le bon chemin ; 
ana soun camin, aller son chemin ; anadre 
camin , teni lou dre camin , suivre le droit 
chemin ; teni tout lou camin , se dit des or¬ 
gueilleux et des ivrognes; faire camin, a- 
vança de camin , avancer chemin ; camin 
fasùntj chemin faisant ; faire soun camin, 
faire son chemin; faire forço camin, faire 
bien du chemin ; fila soun camin, persegui 
soun camin, tira camin, poursuivre son 
chemin ; grata camin, déguerpir ; revira 
camin, rebrousser chemin ; brûla lou ca¬ 
min, brûler le pavé ; manja lou camin, dé¬ 
vorer le chemin; se métré lou camin souto 
li ped, se mettre en route ; donna de camin 
à ta serro , donner de la voie à la scie ; pas¬ 
sas voste camin, passez votre chemin ; trouba 
’no pciro à soun camin, rencontrer un obs¬ 
tacle; èstre i quatre camin, être dans l’em¬ 
barras; iô vau pas pèr quatre camin, je n’y 
vais pas par quatre chemins ; iè far a vèire de 
camin, il lui donnera du Gl à retordre; me 
levarieu pas dôu camin pèr èu, ie suis 
aussi fier que lui; èstre toujour pèr draio e 
pèr camin, être toujours par voies et parche¬ 
mins ; aco *s lou camin d'en-liô, cela ne con¬ 
duit à rien ; bon camin, bôunis camis( L), bon 
voyage ! Lei vièi Camin, titre d’un recueil 
de poésies provençales par Casimir Dauphin 
(Marseille, 1861 )\ Long dôu Camin, titre 
d'un recueil de poésies provençales par Remy 
Marcelin (Avignon, 1869). 

prov. Li bon camin soun li plus court. 

— Bèu camin camino e n’es jairiai long. 

— A camin balu noun crèis erbo. 

— l’a perlout sa lègo de marrit camin. 

— Tout camin meuo en vilo. 

— Lou camin es pèr lou mèstre, 

le temps qu’il faut pour se rendre au chantier 
doit compter pour la journée do l’ouvrier. 

— Quinte âmes mai, lou camin d’or o lou camin 

d’espino ? 

— Lou camin d’or... 

— Lou diable ié dor. 

— Lou camin d’espino... 

— Lou bon Diéu ié dino, 

dicton usité à un jeu que font les enfants en 
se croisant les doigts. 

Camisses, plur. rouerg. de cami, camin. 
R. camina. 

CAMINA, CH AM IX.V (lim. d.), CHEMINA (a. 
d.), (cat. esp. caminar, port, caminhar, it. 
camminarc ; gr. se lasser), v. n. Che¬ 

miner, marcher, v. cambeja, marcha, trima. 

Camine, nés, no, nan , nas, non. 

Camina dre, marcher droit, être honnête; 
camina plan, marcher doucement; camina 
rede, marcher Gèrement; camina dur, mar¬ 
cher rondement ; camino-iè , hâte-toi d’y 
aller; camino que cam inaras , en avant 
donc, marche toujours, expression usitée dans 
les récits ; camino, camino : as pou que la 
terro te manque ? réponse proverbiale que 
les Français du Nord attribuent aux Proven¬ 
çaux pour exprimer la prétendue brusquerie de 
ces derniers, lorsqu’un étranger leur demande 
le chemin. 

prov. Quau camino, leco ; 

Quau s'assèlo, seco. 

Camina pourrait dériver du béarnais ca¬ 
mino, petite jambe. 

camina, s. m. Marche, démarche, allure, 
action de marcher, v. anado , bal-ans, brindc. 

Lou counciquère à soun camina, je le 
reconnus à sa démarche. 

Qu’es moudèste soun camina ! 

S. LAMBERT. 

R. camina 1. 

caminado, camiado (g.), (cat. caminada, 
rom. camincia, esp. caminata , it. cammi- 
nata), s. f. Marche, traite de chemin, v. esti- 
rado. 

Après la pausado, reprendren la caminado. 

A. MONTEL. 


CAMINA — CAMISO 

Sis enfant, à la caminado, 

Vous diran vostis angélus. 

AD. DUMAS. 

R. camina. 

CAMINADO, CIIAMINADO (lim.), (b. lat. ca¬ 
minata, chambre à feu, salie; lat. caminus, 
cheminée), s. f. Presbytère, maison curiale, 
en Agenais et Rouergue, v. capelanic, clas- 
tro, euro ; Caminade, nom. de fam. mérid. 

Al mièi del Périgord, dins uno caminado, 

Hélas! un prèsle paure... 

J. JASMIN. 

CAMINAGE, camixàgi (m.), s. m. Action de 
marcher, d’aller par chemin ; transport de 
marchandises par voiture, camionage, v. 
carré . 

Lembro-te bèn 

D’agacha davans tu, pèr que toun camiuage 
Te baiie ges de mau e le lustes a rèn. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. camina . 

CAMINAIRE, CIIAMINAIRE (lim.), ARELLO, 
air is, airo (port, caminhaire, cat. esp. ca- 
minadorf it. camminatore), adj. et s. Mar¬ 
cheur, voyageur, euse, v. marchairc, passa - 
9 ™- 

ts un gros caminaire, c’est un excellent 
marcheur; li Franc-Caminaire, société de 
touristes marseillais. 

Vèi tout un escabot de caminaire ardènt. 

G. B.-WYSE. 

R. caminaire. 

caminaire (cat. caminador), s. m. Cha¬ 
riot ou roulette pour apprendre les enfants à 
marcher, v. carriàu ; lisière d’un enfant, v. 
camineto ; celui qui est employé aux che¬ 
mins, agent-voyer, piqueur ou conducteur des 
travaux de voirie, cantonnier, v. cantouniè. 
Caminaire, frounlau, caloutoun, cuberteto. 

P. FIGANIÈRE. 

R. caminaire 1. 

CAM IX ARE U, CAMINARÈL (1.), ELLO, adj. 
Qui est propre à la marche, qui fait beaucoup 
de chemin. 

Quand l’auco cnminarello 
Quito soun causse estiven. 

LAFARE-ALAIS. 

R. caminaire. 

camixas, s. ni. Grand chemin, mauvais 
chemin, v. estrado. 

Ac6 ’s tout de paures caminas. 

c. FAVRE. 

R. camin. 

caminat, n. p. Caminat, nom de fam. gasc. 
Prumiès raiouns e esp inos, titre d’un 
recueil de poésies gasconnes par "A. Caminat 
(Paris, 1870). R. camino. 

CAMIXAU, CAMIXAL (1), CAMIAU (g), CHA¬ 
INAIT (d.), CHAMINAL (iim.), (rom. cat. ca- 
minal, for. chaminaux, v. fr. queminel, b. 
lat. caminale; lat. caminus, cheminée), s. 
m. Chenet, landier, en Gascogne, v. astiè, ca- 
pà . caqnot, grapaud ; Caminal, nom de fam. 
méridional. 

Contro lou caminau , au coin du feu. 

Vrov. A l’oustau 

L’on met un pèd sus cado caminau ; 

A l’ouslau d’un autre 
Un geinoui loco l’autre.] 

— A Nadau, 

Tripo de porc au caminau. 

Caminèio, v. chaminèio. 
camixeja, v. n. Cheminer doucement, à 
petits pas, commencer à marcher, v. passeja. 
Tout en caminejant tendramen l’alupavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. camina. 

CA Mi net (cat. caminet, it. camminetto, 
esp. caminito), s. m. Petit chemin, joli che¬ 
min ; sentier, abatis, chemin que font les jeu¬ 
nes loups en abattant l’herbe, v. draiolo. R. 
camin. 

CAMINETO, camixetos(L), s. f. pl. Lisière 
d’un enfant, v. caminaire, estaqueto, mena- 
rello. R. camina. 

camixié (rom. caminier , port, caminhei- 
ro, esp. caminero), s. m. Voyageur, batteur 
d’estrade, vagabond (vieux), v. barrulaire. 
R. camin. 


Caminièiro, v. canebiero. 
camino, camine (b.), s. f. Petite jambe, en 
Béarn, v. cambeto, camoto. R. camo, cambo. 

CAMINOLO, CAMIOLO et CAMIROTO (g.), S. 
f. Petit chemin, chemin rural, sentier, v. 
draio, draiou. 

Uno de las caminolos que menon al cèl es l’in- 
p. goudelin. |noucenço. 
E las faribolos 
Pèl las caminolos 
Van coumo de folos. 

J. JASMIN. 

R. camin. 

CAMINOUN, CAMINOU (rouerg.), CAMIXOL 
(g.), ciiamixou, CIIAMIXOT (lim.), (esp. 
caminillo),s. f. Petit chemin, sentier, v. car- 
rciroun , viôu. 

Dios filhos paresquèron 
A dus vièls cannnols. 

J. JASMIN. 

R. camin. 

CAMIOUN, gamioun(L), s. m. Camion, ha- 
quet, trainoir à quatre roues, v. carrcjadou, 
carretoun. R. caminoun. 

camiran, n. de 1. Camiran (Gironde). 

CAMISADO, camiado (m.), s. f. Contenu 
d’une chemise; grande sueur, grande faligue, 
v. estubo ; camisade, mot qui, au temps des 
guerres de religions, signifiait en Provence 
a attaque de nuit », sans doute parce que les 
assaillants forçaient les populations à déguer¬ 
pir en chemise. 

Au mitan di fusihado, canounado e camisado de 
toulo espèci. 

arm. prouv. 

R. camiso. 

CAMISARD, ARDO, s. f. Celui, celle qui est 
en chemise, v. encamisa, feissetic; Cami- 
sard, arde, nom par lequel on désigna les 
protestants des Cévennes sous Louis XIV , 
comme on appela gueux les révoltés des Pays- 
Bas, sans- culottes les révolutionnaires de 
1789 et descamisados les libéraux espagnols 
de 1823. D'autres croient qu’on lour donna ce 
nom, parce qu’ils portaient un sarrau de toile 
blanche, v. gorjo-negro, parpaiàu, uga- 
naud; sobriquet des gens de Sauvain (Loire). 

Lou Camisard était le surnom d’un con¬ 
dottiere provençal qui ravagea les Basses-Al¬ 
pes au 14° siècle ; ta Camisardo, litre d’un 
drame provençal en 3 actes et en vers par Paul 
Gaussen (1878). 

Avèn acampa de glôri 
E vincu li Camisard. 

a. peyrol. 

La niue, moun eissam camisard 

Voullejo sus l’erbo llourido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. camiso. 

CÂMISASSO, s. f. Grande chemise, mau¬ 
vaise chemise, v. camias, camiardo. R. ca¬ 
miso. 

CAMISETO, CIIAMISETO (d.), CHAMINJOTO 

(lim.), (cat. camiseta, esp. camisita, port. 
camisote), s. f. Chemisetto, petite chemise, v. 
camisoun, feisseto. 

Voudrièi èstre la camiselo. 

L. AUBANEL. 

l’a si jouguet, i’a pèr lou sèu 

Sa camiseto festounado. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. camiso. 

CAMISO, camio (nie.), camiô (querc.), CA- 
mié (m.), camijo (rouerg.), chamiso, ciia- 

MlÉ(a.), CHAMISI (d.), CHAMIXZO, CHAMINJO 

(lim.), (rom. camisa, camiza, queisa , cat. 
esp. port, camisa, it. camiccia, lat. camisia), 
s. f. Chemise, v. gouncllo ; mur de revête¬ 
ment. 

Camiso estirado, chemise repassée ; pa- 
nèu de camiso , pan de chemise ; muda ca¬ 
miso, chanja camiso, changer de chemise; 
bagna camiso, se mettre en nage ; èstre en 
camiso, être en chemise, être nu en chemise ; 
métré en camiso , mettre en chemise, rui¬ 
ner; èstre en cors de camiso, n’avoir que 
sa chemise et son pantalon ; èstre en bras de 
camiso, en mancho de camiso, être en bras 
de chemise, n’avoir que sa chemise, son pan- 







talon et son gilet; èstrecuou e camiso, y ivre 
dans la plus grande intimité; es plus près 
la car que la camiso, la peau est plus proche 
que la chemise ; jougaric sa camiso, il joue¬ 
rait sa chemise ; dounariô sa camiso, il don¬ 
nerait jusqu’à sa chemise; s’en pou pas mai 
passa que de camiso, cela lui est indispen¬ 
sable; me n’cnchau coumede maprcmicro 
camiso, je m’en soucie comme de Colin Tam- 
poi) ; ounte es un tau ? — es dins sa camiso, 
« ou est un tel? »—« cela ne te regarde pas; » 
coumta si camiso, t. bas, dégobiller ; camiso 
de nécessita, t. de sorcellerie, chemise qui 
devait avoir été filée et tissée par une vierge, 
sous l’invocation du diable, pendant une des 
nuits de la huitaine de Noël, espèce de talis¬ 
man. 

Qu’es acô : bèu paire, 

Meichanto maire, 

Camiso negro e blanc enfant, 

énigme populaire dont le mot est la casta - 
gno, la châtaigne. 

Qu’es acô ? a la car deforo e la camiso dedins, 
énigme populaire dont le mot est la candclo, 
la chandelle. 

prov. ga.sc. Hilho de bouno maisou 
A la camiso mai loungo que lou coulilhou, 
fille de bonne maison a plus de linge que d’af- 
fiquets. 

prov. Béarn. Quaucaré be i a, 

Qouand la camiso au cuou s’esta, 

il n’y a pas de fumée sans feu. 

camisolo, camisouolo (rouerg.), CAMI- 
SORO (m.), CHAM1SOLO, C1IAMISORO (a.), 
CHAMIXZOLO, chaminjolo (lim.), (cat. esp. 
port, camisola , it. camiciuola), s. f. Longue 
veste sans basques, vêtement qui couvre le 
dos, les épaules et les bras, à l’usage des pay¬ 
sans, camisole, v. poulagro, rcboundo, ves- 
to ; spencer de femme, v. casaco ; surtout, 
blouse, en Limousin, v. blodo ; petite robe 
d’enfant, v. raubeto. 

Camisolo de forço , camisole de force ; 
pourtavo cncaro camisolo, il portait encore 
la robe; uno camisolo de fumiè, une couche 
de fumior, un réchauffement. 

Quint fre que fai ! 

Vounte èi ma camisolo ? 

N. SABOLY. 

IL camiso. 

camisoula, v. a. Revêtir d’une veste, d’une 
camisole, v. vesli. 

Camisole, oies, olo, oulan, oulas , o- 
lon. 

Camisoula, camisoulat (1.), ado, part. Re¬ 
vêtu, ue. 

Conto-me lou baral e lou sagan d’infèr 

Das nobles chibaliès camisoulals de fèr. 

A. MIR. 

R. camisolo. 

CAMISOületo (esp. camisolin), s. f. Petite 
camisole, v. vestoun; chemise sans manches, 
chemisette, v. camiseto. 

Camisoulelo (Juberto davans. 

H. CLAIR. 

Agache la pastrelo 

Vestido soulamen d’uno camisoulelo. 

C. PEYROT. 

R. camisolo. 

CAMISOUN, CAMISOU (1.), CHAMISOU (d.), 
chaminzou, chamixjou (lim.), (cat. cami- 
son, it. camicina), s. m. Chemise d’enfant, 
-chemise courte ; nom qu’on donnait, à Tulle, 
à cenx qui portaient la statue de saint Jean, 
revêtus de robes blanches, v. camiseto. 

Que dirien (i g' nt, pecaire, 

De la maire, 

S’avié ’n camisoun trauca ! 

VIEUX NOËL. 

R. camiso. 

Cammal, v. Camp-Mau, Cap-Mau ; Camman, 
v. Cap-Man ; cammas, v. camp-mas, cap-mas. 

CAMMASES, n. de 1. Cammazes (Tarn). R. 
cammas, cap-mas. 

cam- M EJ a x o, n. de 1. Camméjane (Avey¬ 
ron). R. cam, mejan, ano. 

Cammèstre, v. cap-mèstre ; cammortèl, v. 
•cap-martèl. 


CAMISOLO — CAMPA 

camo, CAMOÜR (a.), (rom. vaud. camola , 
grison chamaula ; lat. campa, gr. , 

chenille), s. f. Teigne, insecte qui ronge la 
laine et les fourrures, v. argno, arto ; pour 
jambe, v. cambo. 

camo, came (b.), n. de 1. Came (Basses-Py¬ 
rénées); nom de fam. méridional. 

Camo-liga, camo-ligo, v. cambo-liga, cam- 
bo-ligo; camomido, camomilJo, v. cama- 
mièli. 

CAMOS, CAMOCH (a.), CAMOUE (rh.), OSSO, 
ociio (rom. cap mos , tête mousse ; it. ca- 
moscio), adj. et s. Camus, camard, arde, é- 
moussé, ée, v. camus , moutu. 

Plumo camosso , plume obtuse,émoussée; 
figocamocho , petite figue blanche, *v. bigou - 
neto. R. cap , moût. 

CAMOT, CAMOU. CAMOTO, CAMOTE (b.), S. 
m. et f. Petite jambe, en Béarn, v. cambeto. 
R. camo, cambo. 

Camo-tors, v. cambitort ; camo-trauo, v. 
cambo-travo. 

CAMOUFLET, camouquet (L), s. f. Camou¬ 
flet, avanie, v. cscorno, estubado, sabouc. 

Recebe un camouflet dei fada dpu païs. 

P. BELLOT. 

R. cap , mouflet, mouquet. 

camouix (port. Camoens, b. lat. Camo - 
sinus), n. p. Camoin, Camiens, noms de fam. 
provençaux. 

Lei *Camouin (b. lat. affar Camosino - 
rum), le village des Camoins, près Marseille; 
a dôu mau cïc Vabat Camouin , tout es de 
sis apetis, se dit, à Marseille, d’un homme 
qui mange de tout avec un égal plaisir. R. ca- 
mos. 

Camoumido, camoumiho, v. camamièli. 

CAMOUX (rom. Camo), n. p. Camon, nom 
de fam. lang. R. Camount. 

Camount, v. Cau-Mount; çamount, v. eiça- 
mount ; camour, v. camo. 

CAMOURA, ado, adj. Rongé par les teignes, 
dans les Alpes, v. arna. R. camour. 

Camous, v. chamous ; camousi, v. caumousi ; 
camousino,v.cremesino; çamout,v. eiçamount. 

camp (rom. cat. camp, esp. port/it. cam- 
po, lat. campus), s. m. Camp, lieu oii l’on 
campe, v. prat bataie ; champ, pièce de terre, 
dans le Languedoc, la Gascogne et les Alpes- 
Maritimes, v. champ; Camp, Campy, Ducamp, 
Dàucamp, Dclcamp, noms de fam. mérid. 
dont ledim. est Campet. 

Camp de bataio, champ de bataille ; camp 
de Mars, champ de Mars ; camp de César, 
camp de Mar tus, v. César, Marius; camp 
grand, le champ le plus étendu d’une ferme, 
en Rouergue; passa camp, franchir les li¬ 
mites du camp, au jeu de barres ; agnèu de 
camp , agneau sevré,qui commence à paître; 
amouro de camp, fruit de la ronce bleue; 
laura lou camp, labourer la terre ; per 
camp, par les champs \prcnc un cr de camp, 
ficha lou camp, saca lou camp . prendre le 
camp, déguerpir ; de-camp, de champ, sur la 
face la moins.large, v. cantcu ; lis Aliscamp, 
les Champs-Élisées, v. Aliscamp. 

Qu’es acô? camp blanc, semenat negre, 

Très biôu fan qui.no rego, 

énigme populaire dont le mot est Vcscrituro , 
l’écriture. 

Quand lou paure ome vèn dal camp. 

en. l'OP. LANG. 
prov. lang. Pèr Toussants 

La nèu pès camps. 

Camp, v. cam (plateau désert). 

CAMP-ALAUSIÉ, n. de 1. Campalauzié(Tarn). 
R. camp,alauso. 

CAMP—ACRIOLO, s. f. Champ couvert de 
centaurées du solstice, v. estoublo. R. camp, 
aùriolo. 

camp—AUR iotJ (rom. camp auriol , champ 
doré, lat. campus aureolus), n. de l. Camp- 
auriol,nom de quartier fréquent dans le Gard, 
v. Champ-Auriàu. 

CAMP-BON, CAMP-BOU (L), (rom. Cambon, 
Cambo), n. de 1. Cambon, près Saint-Gilles 
(Gard), v. Camboun. R. camp, bon. 


437 

camp-cabèu (plateau huppe, élevé), n. 
de 1. Campcabel, près Gadagne (Vaucluse). 

Aco 's Camp-Cabèu, iè passo 7*es, se dit 
d’un lieu désert. R. camp, cam, cabel. 

CAMP-CLAUS (rom. Campclaus, Can- 
claux), n. de 1. Campclos (Gard). R. camp, 
claus. 

CAMP-DÙMI, n. de l. Camp-Dumy (Var). 

camp-ferex, n. de L Canferen, près Bernis 
(Gard). R. camp, ferren. 

camp-fiè, n. de quartier porté par des ter¬ 
rains sablonneux, à Maubec (Vaucluse). R. 
camp, fèr. 

CAMP-FIGOUS (b. lat. campus Hugonis), 
n. de 1. Camphigous, près Soustelle (Gard). 

CAMP-FRANC (rom. Camp franc, Camp - 
f ranch), n.de 1. Camfranc (Basses-Pyrénées). 

CAMP-graxiÉ, n. dei. Camp-Granier,près 
Rabaslens (Tarn). R. camp, granit. 

CAMP-GROS, n. p. Camgros, nom de fam. 
gasc. R. cap, gros. 

CAMP—LONG, CAMP-LOUNG (rom. Camp- 
lonc, b. lat. Campus longus), n. de 1. Camp- 
long (Hérault, Aude); Camblong (Basses-Py¬ 
rénées). 

CAMP-MAJOUR, n. de 1. Camp-Major, près 
Aubagne (Bouches-du-Rhône). 1L camp,ma- 
jour. 

CAMP-MARTIN, n. p. Campmartin, nom de 
fam. lang. R. camp, Martin . 

CAMP-MAS (rom. camp mas, cammasil ), 
s. m. Hameau, manoir principal d’un domaine, 
maisonnages, cours et jardins contigus, habi¬ 
tation de paysan, en Vivarais, v. bastido, cap- 
mas ; Cammas, nom de fam. lang. R. cap, 
mas. 

CAMP-MAU, CAMP-MAL (L), (b. lat. Cam - 
pus malus), n. de 1. Cammal (Hérault), v. 
cap-mau. R. camp, mau. 

camp-MEGÈ, n. de 1. Campmegé, près Saint- 
Jean du Pin (Gard). 

camp-mejan (b. lat. Campus meianus), 
n. de 1. Camp-Méjan, près Le Caylar (Gard). 
R. camp , mejan. 

CAMP-NÔU, cap-nùu (b. lat. Campus no- 
vus), n. de 1. Camp-nôu, nom d’un quartier 
de la ville de Béziers. R. camp , nou ou cap - 
naut. 

CAMP-PECIIÈ, n. de 1. Campeché (Tarn). R. 
camp , pcch, pue. 

camp-peiregous, n. de 1. Campeirigous, 
près La Calmette(Gard). R. camp, neiregous. 

CAMP-PLANIÉ , n. de 1. Camplanier, près 
Nimes (Gard). R. camp, planiè. 

CAMP-PURLI (b. lat. Campus pubiieus), 
n. de 1. Camp-Public, près Beaucaire (Gard). 

CAMP-REDOUX, CAMP-ARDOUX (g.), CAMP- 
ROUND (b. lat. Campus rotondus), n. de 1. 
Campredon, Campardon, noms de quartier et 
de famille fréquents en Languedoc, Périgord 
et Gascogne; Canron, nom de fam. avign. R. 
camp, redoun. 

CAMP-REIAU, n. de 1. Camp-Réal (Dordo¬ 
gne). R. camp, reiau. 

CAMP-RlÉU, n. de L Camprieu, Camprieux, 
près Saint-Sauveur (Gard). R. camp, ricu. 

camp-rous, n. p. Camroux, nom de fam. 
lang. R. camp, ou cap, rous. 

CAMP-SAU, n. p. Campsaur, Cansaud, noms 
de quartier et de fam. mérid., v. Chümp-sau. 
R. camp, sau, auro. 

camp-SEGRÈt (b. lat. Campus secretus), 
n. de 1. Camp-Segret (Dordogne). 

camp-SEVI, n. de 1. Campsevi, près Arro 
(Gard). 

CAMP-TORT (b. lat. Campus tortus), n. 
de 1. Camp-Tort (Basses-Pyrénées). 

camp-vièi, camp—vièl (L), nom de quar¬ 
tier mérid. R. camp , vici. 

CAMPA (rom. cat. esp. port, campar, it. 
campare), v. n.et a. Camper, s’établir; caser; 
sauver, se sauver, échapper, dans les Alpes, v. 
escapoula; pour amasser, v. acampa. 

Lis cscabot campon dins li relarg, les 
troupeaux campent dans les places, dans les 
pâturages ; a campa long-terris , il a vécu 
pendant longtemps. 
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Se campa, v. r. Se camper, se placer. 

Campa, campat (1. g.), ado, part. Campé, ée. 

Sies pas mau campa , te voilà bien campé ; 
te voilà dans l’embarras. 

Campàdis, ados , plur. narb. de campat , 
ado. R. camp. 

campado, s. f. Temps pendant lequel on 
campe, bivouac, v. biva. 

La cambarado. 

En cliarrant, lou sero, ei campado. 

M. TRUSSY. 

R. campa. 

CAMPAGE, campXgi (m.), s. m. Action de 
camper, v. campamcn. R. campa. 

CAMPAGXAC (rom. Campanliac , b. lat. 
Campanhacum), n. de 1. Campagnac (Avey¬ 
ron, Dordogne); nom de fam. méridional. 

CAMPAGNAN, CA .M PAG X A (rom. Campa- 
nhan, b. lat. Campanianum, Campania- 
cumj, n. de 1. Campagnan (Hérault); Campa- 
gna (Aude). 

campagnard, ARDO, adj. et s. Campa¬ 
gnard, arde, v. bastidan, masiè. 

Las aventuros d’un campagnard à Tou- 
louso , titre d’un poème de Louis Vestrepain. 

Vai, fau pas s’escouta, quand sias qu’un campa- 
m. de truchet. [gnard. 

Anen, campagnards, campagnardos, 

Tuslen assemals e pipardos. 

J. JASMIN. 

R. campagno. 

camp AG xo (rom. port, campanha , it. 
campagna, esp. campaûa, lat. campania), 
s.f. Campagne, champs, v.campèstrc, champ; 
maison de campagne, v. bastido , bordo, mas ; 
voyage qu’un montagnard fait dans la plaine, 
pour travailler pendant l’hiver ; mouvement 
d’une année, voyage sur mer, v. viage ; Cam¬ 
pagne (Aude, Ariège, Gers, Hérault, Landes), 
nom de lieu. 

prov. La meinagiero que vai en campagno 
Perde niai que noun gagno. 

Ana ’n campagno, faire un court voyage; 
batre la campagno, battre la campagne, v. 
antifo. R. camp. 

campag xo lo, s. f. Champignon de couche, 
v. envinassat. R. campagnàu. 

Campagnolo (rom. Campanholas, b. lat. 
Campaniolœ), n. de 1. Campagnol les (Gard). 
R. campagno. 

CAMPAGNÔU, CAMPAGNOL (1. nie.), OLO 
(it. campagnuolo, ola), adj. et s. Qui habite 
les champs, rural, ale, rustique, paysan, anne, 
en Gascogne et à Menton, v. bastiàan , bour- 
dilic, masiè. 

Ma Muso campagnolo 
N’a pas l’esprit que nous vèn de l'escolo. 

J. JASMIN. 

R. campagno. 

CAMPAGNÔU, CHAMPAGNÔU (périg.), CAM¬ 
PAGNOL (querc.), campa iROli(alb.), campa- 
ROL (toul.), camparô (g.), s. m. Agaric, bo¬ 
let, en Languedoc, v. boulet; champignon 
comestible, agaricus edulis,y. cepet, fiholo ; 
champignon blanc des prés, en Périgord, v. 
pradelet ; champignon de couche, v. campa¬ 
gnolo; potiron, v. arciclous. 

La plus-part viéu de rabos 
Kèchos al foc, amai de campairols. 

A. GAILLARD. 

Le petit camparol que culhis un pasiou. 

P. GOUDELIN. 

Un petit camparol que le fens a levât. 

MIRAL MOUNDI. 

Ta maire es à Leilouro, 

Tournara de bono ouro, 

Pourtara ’n camparol. 

CH. DE NOURRICE. 

R. campagnou \. 

CAMPAGNÔU-BLANC , CAMPAROL-BLANC 

(toul.), s. m. Agaric boule de neige, agaricus 
ovoideus albus (Bull.), v. boulo-dc-neu, 
co ucoumello-blanco. 

CAMPAGNÔU-DE—BIÔU , CAMPAROL-DE- 
biôu (toul.), s. m. Potiron, boletus bovinus, 
v. arciclous, boutar'eu. 

CAMPAGXÔU-DE-L’AMADOU, CAMPAROL- 
d’amadou (toul.), s. m. Bolet amadouvier, 
boletus ignarius , v. esco. 


CAMPADO — CAMPANO 

CAMPAGNÔU-DE - L’ÔUME , CAMPAROL- 
d’ourme (toul.), s. m. Bolet de l’ormeau, bo- 
letus fomentarius , v. ôumarado. 

CAMPAGNÔU-DE-PIRO , CA M PA IROL-DE- 
piboul (alb.), s. m. Agaric atténué, v. pi- 
boulado. 

CAMPAGNÔU-DE—SAUSE, CAMPAROL-DE- 
sause fioul.), s. m. Bolet du saule, boletus 
suaveolens , v. esco-de-sause. 

CAMPAGNÔU—FÔU, CAMPAROL-FOL (toul.), 
s. m. Champignon vénéneux, v. boulet , pis- 
so-can. 

CAMPAGNÔU-J AU NE , CAMPAROL-J AUNE 

(toul.), s. m. Champignon délicieux, agaricus 
deliciosus (Dec.), v. catalan , pignen; oron¬ 
ge, v. jaune-d’iàu. 

CAMPAGNÔU-NEGRE , CAMPAROL-NEGRE 

(toul.), s. m. Bolet vivace, boletus perennis. 

CAMPAGNÔU-PEGOUS, CAMPAROL-PEGOUS 
(toul.), s. m. Bolet visqueux, boletus visci- 
dus. 

CAMPAGNÔU-PELU , CAMPAROL - PELUT 

(toul.), s. m. Agaric velu, agaricus vil- 
losus. 

CAMPAGNOULET, s. m. Petit agaric, petit 
champignon, v. boulctet. 

Campagnoulct-vinous , champignon de 
couche. R. campagnàu. 

Campairol, v. campagnou ; campai, v. cam- 
pau. 

CAMPAMEN (cat. campamcnt, esp. it. cam- 
pamento), s. m. Campement, v. biva. R. 
campa. 

campA N, n. de 1. Campan (Hautes-Pyré¬ 
nées), qui passe pour l’ancienne capitale des 
Camponi , v. Campoun. 

La vau de Campan , le val de Campan ; 
faire campin emai campan, employer le 
vert et le sec; ic farias campin emai cam¬ 
pan qu’avançarias pas mat , vous lui feriez 
encore plus que vous n’avanceriez rien, v. 
cambin. 

CAMPANA, v. a. Sonner la cloche, v. cam- 
paneja ; publier, ébruiter, v. esbrudi. R. 
campano. 

campan ado (cat. esp. campanada), s. f. 
Coup de cloche, v. cloco , dan. R. campano. 

CAMPANAGE, CAMPA NATGE fl. g.), (rom. 
campanagc),s. m. Salaire du sonneur, casuel 
du sonneur, ce qu’il gagne pour les glas ; son¬ 
nerie de cloches,v. campancjado. R. campana. 

campanaire (it. campanajo, port, cam- 
panario , b. lat. campanator , campana- 
rius), s. m. Sonneur de cloches, en Gascogne 
et Forez, v. campaniè. 

Durrens lou campanaire 
De nèu trucs martelais fasiô tindina l’aire. 

J. JASMIN. 

R. campana. 

CAMPANAU, CAMPANAL (1.), (rom. campa- 
nal , cat. campanar , esp. campanario), s. 

m. Campanile, clocher, en Gascogne, v. clou- 
quiè plus usité. 

Aimi de t’ausi, campanal, 

Clarineja qualque vièlh aire. 
a. fourès. 

Le campanile de Saint-Théodorit, à Uzès, 
est un des plus remarquables du Midi. R. cam- 
pano. 

campanège, s. m. et f. Clayon, vannette, 
sorte de grand panier plat, plus long que large 
et à rebords très bas, dans le Gard, v. canes- 
tre , canissoun , cestoun, levadou. 

Banastos, paiarons, campanèges, vertoulos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. coumpanagc. 

CAMPANEJA, CAMPAXEfA (b ), CAMPANIA 

(a.), (cat. campanejar , esp. campanear), v. 

n. Sonner les cloches, brimbaler les cloches, 
sonnailler, v. barlanga, picouneja , tri- 
gnouna ; courir la campagne, en Rouergue, 
v. campestreja. 

Campanejas pèrlou Sauvaire, 
Campanejas pèr lou prinlèms. 

T. AUBANEL. 

E toujour la campano ailamount campanejo. 

A. LANGLADE. 

R. campano. 


campanejado, s. f. Volée de cloche, son¬ 
nerie, v. baudeto , brand, meido , trignoun. 

Campancjado inmènso, fourmidablo, couine )i sa- 
bon faire rèn qu’en Avignoun. 

T. AUBANEL. 

R. campaneja. 

campanejado, s. f. Contenu d’un clayon. 

R. campanège . 

CA M P A X EJ AG E, CAMPANEJ AGI (m.), S. m. 
Action de brimbaler les cloches, v. souna- 
disso. R. campaneja. 

CAMPAXEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui brimbale les cloches, 
carillonneur, v. campanaire. 

Trai mai d'un cop soun tron sus lou campanejaire. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Matinié coume un campanejaire. 

R. campaneja. 

campanello (rom. campanela, cat. esp. 
campant lia, it. v. fr. campanelle , b. lat. 
campanella), s. f. Jolie cloche, cloche dont 
le son est agréable; campanule à feuilles de 
pécher, campanule à feuilles de lierre, plan¬ 
tes. 

Siàu dins li campancllo , dins li cam - 
parnello , je n’entends rien à ce que vous 
dites, par allusion au bruit des cloches. R. 
campano. 

campaxeto (rom. cat. esp. campaneta), 
s. f. Clochette, sonnette, v. clarin , esquerlo , 
sounaio ; fleur en cloche, campanule en gé¬ 
néral ; nom qu’on donne à diverses plantes : 
gantelée, v. go.ntelet ; liseron, v. courrejolo; 
nombril de Vénus, v. escudet ; narcisse à bou¬ 
quet, v. jounquiho-fero ; ancolie, v. aglan- 
tino; pervenche, v. prouvençalo. 

Branda la campaneto , agiter la sonnette ; 
campaneto de civado , épi d’avoine. 

Fresco coume la campaneto 

Que se bagno dins li valat. 

• AD. DUMAS. 

Lou clerjoun disavert, trouvant que se fai tard, 

Mai souvènt que noun fau brando la campaneto. 

T. AUBANEL. 

R. campano. 

CAMPAXETO-DE-MOUNTAGNO, S. f. Fritil- 
laire méléagre, piaule, v. tulipeto. 

CAMPAXETO-DE-SAGXO, s. f. Grassette à 
grandes fleurs, pinguicula grandiflora{ Lin.), 
plante de marais. 

C A M P A X ETO-DI-G ROSSO, CA MP AN ETO-DE- 
SEBisso, s. f. Grand liseron, plante, v. cour- 
rejolo-dc-bartas. 

campaneto-pougnèxto , s. f. Salsepa¬ 
reille d’Europe, v. gripo-ome . 

Campania. v. campaneja. 

CAMPANIE, CAMPANIE (i ), CAMPANÈ (g.), 
(rom. campanier , cat. campaner , esp. cam- 
panero, it. campanajo , b. lat. campana- 
rius), s. m. Sonneur, carillonneur, v. mane- 
lic , souniè; campanile, en vieux provençal, 
v. campanau , clouquiè. 

Sus, campaniè, revihas-vous. 

N. SABOLY. 

Lou campaniè campanejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. campano. 

CAMPANIERO, CAMPAMÈiRO (1), s. f. Fem¬ 
me du sonneur. R. campaniè. 

ca M pa N mou N, s. m. Pauvre petite cloche, 
v. sounaio. 

Lou campanihoun déu cloucliié Sant-Martin. 

P. MAZIÈRE. 

R. campanello. 

CAMPANO, campoxo (Velay), COMPONO 
(rouerg.), (rom. for. cat. esp. it. lat. campa¬ 
na), s. f. Cloche, v. casso-rimbaud , sauvo- 
terro , son ; partie inférieure d’une chaudière 
de savonnier, v. cloco ; tumeur qui survient 
au jarret d’un cheval ; digitale pourprée, 
plante, v. braio-de-couguicu. 

Grosso campano , bourdon, beffroi; cop de 
campano , coup de cloche ; souna , touca li 
campano, sonner les cloches ; vira li cam¬ 
pano à brand , à bandàu , sonner les cloches 
a volées; vira campano, devenir fou ; faire 
la campano, faire la culbute ; jeu d’enfants 
qui consiste à se prendre corps à corps, l’un los 





















jambes en haut, l’autre les jambes à terre, 
puis à se renverser à tour de rôle ; ave cam¬ 
pano , réussir, par allusion à la fonte des clo¬ 
ches ; bon son de campano, bonne nouvelle ; 
adieu , marteu, la campano es routo, c’en 
est fait, il n’y a plus de remède ; li campano 
soun morto, li campano van à Roumo , se 
dit, le jeudi saint, quand les cloches se taisent 
en signe de deuil ; li campano rcssusciton, 
se dit, le samedi saint, lorsqu’elles sonnent de 
nouveau; la Campano mountado , titre d’un 
poème héroï-comique en 7 chants par J. Rou- 
manille (Avignon, 1857). 

prov. Campano de vilo noun a ges de son. 

— Qnau n’enièml qu’uno campano n’entènd qu’un 
son. 

— Argènt de femo e son de campano 
Ni flouris ni grano. 

— Bèn de campano, 

Se flouris, noun grano. 

Avoir de prêtre et fromage fondu 
Profite peu, si tôt n’est dépendu. 

En Gascogne, on croyait que les sorciers se 
rendaient au sabbat au son d’une cloche de 
bois. 

CAMPANO - MARTEU , CAMPANO- MARTEL 

(d.), s. f. Tocsin, cloche d’alarme, v. bal-scn, 
gerdo, ordo , raido, toco-scn. R. campano, 
marteu. 

CAMPANOLO, CAMPANOUGNOfg.), (lat. cam- 
panula), s. f. Petite cloche, grosse clochette, 
en Limousin, v. cimboulo , clapo, pico, 
queirado , rcdoun , sounaio , timbourle. R. 
campano. 

camparan, n. p. Camparan, nom de fam. 
gascon. 

campardin, ino, s. Luron, onne, roué, ée, 
en Languedoc, v. boujarroun, lev'enti. 
Aquesie, qu’èro un campardin 
Que n’en saviè mai qu’un vièl pastre. 

B. PLORET. 

Iéu crési miejomen qu’aquelo campardino 
Lou menara pus lèn qu’el non ba s’im »gino. 

j. DAUBIAN. 

R. cap , ardent ? 

Campardoun, v. Camp-Redoun. 
camparolo, s. f. Grande collerette que les 
femmes portaient autrefois, en Languedoc, v. 
coularcto. R. camparol , campagnol, olo. 

campa roumo, n. de 1. Camparoume, près 
Le Mas (Haute-Garonne), que l’on croit être 
un ancien camp romain. R. campa , Roumo. 

campas, CH AM PAS (a.), s. m. Champ in¬ 
culte, friche, lande, v. coudenas, ermc, tres- 
camp. 

Soun bèn es campas, son bien est en friche. 
Fau croire qu’es un bèu campas 
Vounte li croisse d’ourdinhri 
Proun de bèu fen e de bpstiari, 
c. brueys. 

Travaiavo à pres-fa en roumpènt de campas. 

v. bourrelly. 

R. camp. 

campat, s. m. Contenu d’un champ, en 
Languedoc, v. tcri'ado. 

Un campai de rouquetos. 

J. LAURÈS. 

R. camp. 

campau, CAMPAI, (1.), (rom. cat. esp. port. 
campai, it. campale), adj. de t. g. En plein 
champ (vieux). 

Bataio campau, bataille rangée. W.camp. 
CAMPAURE, n. de 1. Campaure, ancien nom 
d’un quartier de Bordeaux qu’on dérive du 
latin campus aureus. 

Campauriolo, v. camp-auriolo. 

CAMPÉ, CAMPECH (1.), CAMPET (g.), (cat. 
campctxcy esp. campcche , it. campcggio), s. 
m. Campêche, bois de campêche, v. bos-dc- 
campè; lie du vin, v. paparot. 

Fau lou soufre, fau lou campé. 

V. GELU. 

Se ié chimèt de bon vinet 
D’agrunello embé de campet. 

c. FAVRE. 

CAMPEJA, ACAMPEJA (1.), CAMPEIA, CAM- 
pia (Var), ciiampeia (d.), campija (rouerg.), 
(rom. campejar, esp. campear, it. campeg- 
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qiare), v. n. et a. Battre les champs pour 
faire lever le gibier ; rester étendues dans les 
champs, en parlant des récoltes coupées ; pour¬ 
suivre à travers champs, pourchasser,v. cassa , 
courseja, coussegui ; chasser, dissiper, dé¬ 
penser, prodiguer, v. avali, esvarta ; char¬ 
rier, ramasser les produits des champs, v. 
carreja ; aller quérir, aller chercher bien 
loin, v. champeira ; marauder, v. arbou- 
riha; chanceler, v. cambeja. 

La fam lou campejo , la faim le presse; la 
som me campejavo , le sommeil m’accablait; 
la ribicro campcjè , la rivière charria. 

De quant amariéu mai campeja mi cabreto ! 

J.-B. MARTIN. 

prov. Laisso campeja ta civado, 

E l’auras pulèu degrudado. 

Se campeja, v. r. Gagner les champs, dé¬ 
camper, battre la campagne. 

Li laire se campejon. 

A. BOUDIN. 

prov. Quand lou loup se campejo, 

Es la fam que lou passejo. 

R. camp. 

CAMPEJAIRE, C AM PI AIRE (m.), ARELLO, 
airis, airo (esp. campeador), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui poursuit, qui pourchasse, v. 
séculaire; coureur, rôdeur, maraudeur, euse, 
v. arbouriaire, barrulaire. 

Aquel campejaire de nivo. 

J. blanc. 

R. campeja. 

CAMPÈSTRE,CH AMPÈSTRE (a. lim.), ÈSTRO 
(cat. esp. it. port, campestre, lat. c ampes- 
tris), adj. Champêtre, agreste, v. campa- 
gnou ; éloigné des villes ou des habitations, 
solitaire, désert, erte, v. sôuvcrtous, vaste. 

Blet campestre, variété de betterave ; en - 
salado campèstro , salade cueillie aux champs. 

E fa soun brès dins un oustal campèstre. 

P. GOUDELIN. 

Prenien au sôu soun campestre repas. 

J.-F. ROUX. 

Escoutas la cansoun campèsiro 

Dis aucèu de vosle jardin. 

T. AUBANEL. 

CAMPÈSTRE, CH AMPÈSTRE (a. lim.), CHÈS- 
TRE (L), (rom. campcstra, b. lat. campes¬ 
tre), s. m. Terrain inculte, site agreste et sau¬ 
vage, lande, v. campas, ermc; Campestre 
(Gard), nom de lieu. 

Lou Campèstre, titre d’un recueil de poé¬ 
sies languedociennes par Jean Laurès (Mont¬ 
pellier, 1878); grand campèstre de terro , 
grande étendue de terre ; planio que vèn au 
campèstre , plante qui vient sans arrosage ; 
ana ’n campèstre, aller dans les champs ; 
rouda lou campèstre, courir les champs; 
médecin clc campèstre, mauvais médecin ; 
per chcstres (L), par les champs. 

En butant tas cabros pèr chèstres. 

P. FESQUET. 

R. campèstre 1. 

CAMPESTREJ.4, v. n. Courir les champs, 
rôder dans les landes, v. orto. 

En campestrejant d’aici e d’aila. 

X. DE RICARD. 

R. campèstre. 

CAMPET, CAMPÈU (Var), CAMPETARÈL (L), 
(cat. campet, it. campctto , esp. campillo, 
campicllo, campccito), s. m. Petit enamp, 
champeau, v. champoun, terroun. 

Le campet del paure païsan. 

P. SERMET. 

De blad touts lous campels daurejon. 

G. d’astros. 

Dins la ciéula, dins lou campèu, 

Au vilajoun tourne à la colo. 

c. DESCOSSE. 

R. c amp. 

Campia, campiaire, v. campeja, campejaire. 

C4MPICHO, s. f. Bergeronnette, oiseau, en 
Gascogne, v. bergeireto, guigno-co, pastou- 
rcleto. B. campisso. 

CAMPIÉ, en a mpi É (a.), (esp. campcro , it. 
campajo, b. lat. camparius), s. m. Messier, 
garde champêtre, à Nice, v. bandiè ; marau¬ 
deur, v. campejaire. 
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Uno perquisicioun facho pèr lou campié. 

LOU paioun. 

Campié, icro , habitant de Camps (Var). 
R. camp. 

campiéuo, s. f. Alouette huppée, en Guien- 
ne, v. couquiliado. R. camp. 

CAMP1HERGO, CAMPILHERGOS (L),’(b. lat. 
Campaniolæ , CampaneoUv),n. de 1. Cam- 
pillergues (Hérault). 

Campija, v. campeja ; campin, v. campan. 

campioun (rom. campion, campio, esp. 
campcon, it. campione, b. lat. campio), s. 
m. Champion, à Nice, v. champioun ; Cam¬ 
pion, nom de fam. mérid. R. camp. 

CAMPIS, champis (lim.), isso (poitevin 
cliampi , esp. campio), s. et adj. Bâtard, ardo, 
en Languedoc, v. bastard, bouscas, bous- 
quin ; indocile, revêche, rétif, ive, brusque, 
quinteux, fantasque, v. reguergue; imperti¬ 
nent, ente, malin, igné, fripon, onne, v. ar- 
rougant. 

Éu dre, d’un èr campis 
Me regardavo. 

CALENDAU. 

« Ces champisses contenances de nos la¬ 
quais. » (Montaigne). R. camp. 

CAMPIS, CAMPISSOU, CA MPI S SOL , s. m. 
Papule, petit bouton rouge et douloureux qui 
s’élève et se dessèche sur la peau ; bourgeon 
stérile de la vigne, en Rouergue, v. boutoun, 
cebenchoun. R. campis 1. 

CAMPISSADO, ESC \MPlSSADO (querc.), S. 
f. Frasque, imperlinence, friponnerie, v. re- 
foulèri ; ruade, écart, caracole d’un cheval, 
v. escampeto, reguignado . 

L’è pagal de sas campissados. 

P. GOUDELIN. 

D’aquelo esenmpissado 

Moun sang se senlisquèt fouissat dinquios al viéu. 

J. CASTELA. 

R. campis. 

CAMPISSOUN, CAMPISSOU (rouerg.), CHAM- 
PISSOU (lim.), OUNO, s. et adj. Petit bâtard, 
v. bastardoun; enfant indocile, v. arrou - 
gantoun; querelleur, euse, v. bregous. R. 
campis. 

CAMPISTROUN, n. de 1. Campistron, nom 
de fam. toul. R. Campistrous. 

campistrous, n. de L Campistrous (Hau¬ 
tes-Pyrénées. R. campèstre. 

campo , s. f. Course d’écolier, poursuite, 
chasse, en Languedoc, v. acampo. 

Douna la campo, donner la chasse; en 
campo, à portée ; à la campo!'à la campo! 
cri de guerre des enfants qui se battent à la 
fronde (esp. al campo! dehors!); ave dccam- 
po, être en train de faire une chose, s’occuper 
de plusieurs choses à la fois, en Agenais. 

A la campo, al bilhard brandission l'eslrucciéu. 

MIRAL MGUNDI. 

R. camp, acampa. 

campo—liÈit, s. m. Tente, lit de camp, en 
vieux gascon (Honnorat). R. campa, lèit, lié. 

Campono, v. campano. 

campos (lat. campos), s. m. Campos, con¬ 
gé, relâche, en style familier, v. relàmbi. 

Prene campos , prendre la clef des champs ; 
douna campos, donner congé. 

Capiles un jour de campos. 

L. ROUMIEUX. 

campou, n. p. Campou, De Campou, nom 
de lieu et de fam. mérid. R. camp, Cam- 
boun. 

Campouch, v. camboi. 

campoun (lat. Camponi) , s. f. pi. Les 
Campons, ancien peuple de la Novempopula- 
nie, v. Campan. 

campouriÉS, n. de 1. Campouriez (Avey¬ 
ron). 

campra, n. p. Campra, nom de fam. alpin. 

Lou musicaire Campra, André Campra, 
compositeur distingué (1660-1744), né à Aix. 
R. camp, prat. 

CAMPS (rom. Camps, b. lat. Campi), n. 
de 1. Camps (Aude, Corrèze, Gironde, Var); 
Decamps, noms de fam. méridional. 

La ribiero de Camps (b. lat. fons Cam- 
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ina), la rivière de Camps, qui passe près de 
rignoles (Var). R. camp. 

Campsa, v. chanja. 

camps as, n. de 1. Campsas (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

CAMPUAC, n. de 1. Campuac (Aveyron). 

CAMPUG.xan. n. de 1. Campugnan (Gironde). 

C4MPUZAN, n. de 1. Campuzan (Hautes- 
Pyrénées). 

camu (rom. Camuu, Camoo, Camur), n. 
(de 1. Camu (Basses-Pyrénées). 

(CAMURAT, n. de 1. Camurat (Aude). 

CAMUS, USSO, uso (rom. gcimus, it. ca- 
muso), s. et adj. Camus, use, camard, arde, 
v. camard, camos , mounard ; trompé dans 
6on attente, penaud, v. ne; Camus, Locamus, 
Lecamus, noms de fam. méridionaux. 

Artichaut camus\ variété d’artichaut; es 
pas camus, il n’est pas laid ; demoura ca¬ 
mus, rester penaud; la Camusso , la Ca - 
muso , la Mort. 

Aquelo Camusso abramado. 

J.-B. GROS. 

prov. Qu a ’n pan de nas es pas camus, 
se dit de quelqu’un qui échoue où il croyait 
réussir. 

— Vau mai èstre camus que de ges avé de nas, 
mieux vaut la misère que la mort. 

— Camus coume uno Ggo encabassado. 

R. camos. 

camusat (rom. camusat, écaché, aplati, 
rendu camus), n. p. Camusat, nom de fam. 
lang. R. camus. 

CAMUSSÈU, CAMUCIIÈT (g.), MUSSÈU, MUS- 
SKL, MUSSÈC, MUNSÈ (d.), (lat. glomicellus, 
it. moccolo), s. m. Peloton de fil, v. cabcdcu. 

Quand cuié lou mussèu. 

F. GRAS. 

R. camus ? 

Camut, udo, v. cambu, udo. 

CA N, CAGN (tOlll.), CA (l. g. b.), CO (auv. 
rouerg.), (rorn. can, quan, canh, ca, cat. ca, 
esp. can , it. val. cane, lat. canis), s. m. Chien, 
dans la Provence orientale et la Gascogne, v. 
chin, gous ; homme sale, v. salop ; Can, nom 
de fam. méridional. 

Can d'avè, chien de berger; can de casso, 
chien de chasse; can lebriè, chien levrier; 
can courront , chien courant ; can môutoun, 
chien mouton ; can fàu, chien enragé ; can- 
dc-mar, chien de mer, grande roussette, v. 
chin-dc-mar : la Tcsto de Can, nom d’un 
îlot près de Saint-Tropez et d’un rocher qui 
domine le village de La Turbie, près de Mo¬ 
naco; es un.gros can , c’est un homme hup¬ 
pé, puissant; entre can e loup, entre ca e 
loup (l.), entre chien et loup. 

prov. Enfant 
E can 

Counèisson quau bèn ié fan. 

— Caresso de can. 

Amour de putan, 

Bouo chèro d’osle, 

Noun se fai que noun n’en coste. 

— Aigo e pan 
Vido de can. 

prov. gasc. Qui casso lou can 
Casso Uerirand. 

Cas , plur. lang. et gasc. de can. 

prov. béarn. Lotis cas hèn cas 
1 lous gais hèn gais, 

les chiens font des chiens et les chats font des 
chats. 

Pcis-can, pisso-can , mato-can, massa - 
can, v. ces mots. 

CAN, AXO(esp. cano, lat. canus), adj. Blanc, 
anche, usité seulement dans les composés : 

Barracan, barbacan , cacan, sarragan , 
barbacano, sèuvo-cano, etc. 

Can, v. cam (plateau) ; can, v. cant (chant); 
can, v. cant (bord) ; can, v. camp. 

caxa (rom. cat. canar), v. a. Mesurer à 
la canne, auner, arpenter, v. caneja ; mesu¬ 
rer la distance d’une boule au Lut, v. aboula, 
pauma. 

Cano , se vos , mesure, si tu veux ; espèce 
de défi pour mettre quelqu’un au pied du mur. 
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L’iuel qu'h te cana se plais. 

A. ARNAVIELLE. 

E la barco e lous pescadous 
Dau gourg van cana las founsous. 

A. LANGLADE. 

Cana, canat (L), ado, part. Mesuré, auné, 
ée. R. cano 2. 

cana (se), v. r. Devenir creux comme un 
roseau. 

Cana, canat (L), ado, part, et adj. Creux, 
euse, cotonné, ée, en parlant des racines po¬ 
tagères, v. bagana , boutis, coucourda, cres- 
pa , flauja, rabana, tana. 

Pasturo canado, foin qui n’est pas corsé ; 
lano canado, laine grossière. 

Ma flahuto, nis de barboto, 

Es canado, res se n’enchau. 

H. MOREL. 

R. cano 1. 

CANA (rom. lat. Cana), n. de 1. Cana, ville 
de Galilée. ^ 

Li noço de Cana , les noces de Cana. 

CANAAN (hébr. Chanaam), n. de 1. La 
terre de Chanaam, la Palestine, v. Palestino. 

Lou plant de Canaan, la vigne. 

Tout fai d'aquel païs un autre Canaan. 

L. BEAULARD. 

Canabal, canabau, v. canebau ; canabas, ca- 
nabassariè, canabassiè, v. canebas, canebassa- 
rié, canebassié ; canabié, canabiero, v. canebié, 
canebioro ; canabôro, canabièro, canabièiro, 
canabiro, v. canavèro; canabou, v. caneboun. 

canabou, s. m. Le Canabou, allluent du 
Vistre (Gard). 

canac (b. lat. Canniacum), n. de 1. Ca- 
nac (Aveyron, Gard, Tarn) ; Cannac, nom de 
fam. méridional. 

CANADA, CAL AD A (esp. it. port. Canada), 
s. m. Le Canada, pays d’Amérique. 

Reincto dôu Canada , reine du Canada, 
variété de pomme, v. bouco-pr'e ; me n'en 
trufe coume dôu Canada , je m’en soucie 
comme de Colin-Tampon. 

canadello, s. f. Canade, grande épino- 
che, crénilabre cendré, lutjanus cinercus 
(Risso), petit poisson de mer, v. fourniè ; in¬ 
secte qui ronge le blé, v. cadencllo. 

Li si pou métré de girello. 

Mai jamai ges de canadello. 

s. CRÉMAZY. 

CANADEN (SANT), ENCO, adj. et s. Habitant 
de Saint-Cannat. R. Canat (Sant-). 

CAXADET (SANT—), n. de 1. Sainl-Canadet 
(Bouches-du-Rhône). R. Canat (Sant-). 

CANADÈu, s. m. et n. de 1. Le Canadel, 
étang de la commune des Saintes-Maries 
(Bouches-çlu-Rhône). 

Lou grand Canadeu, le Grand-Canadeau, 
près Le Bausset (Var). R. canat . 

canado, s. f. Contenu de la mesure appe¬ 
lée cano, v. ce mot. 

Canadouiro, v. acanadouiro. 

CANAGE, CANÀGI (m.), CANATGE (1. g.), 
(cat. canacin), s. m. Cannage, mesure à la 
canne, toisé, v. mesurage. 

Va pas lou canage , il n’y a pas la mesure. 
R. cana. 

CANAGU1É, n. p. Canaguier, nom de fam. 
lang. R. Canac . 

CANAIARIÉ, CA N A LHA RIÈ (L), CAXALHAR1Ô 
(lim.), CANALHÈRO(g.), s. f. Tas de canailles, 
v. cassibraio ; action de canaille, friponne¬ 
rie, v. capounariè. 

Prouvarai cia coumo lou jour sa canaiarié. 

_ A. ARNAVIELLE. 

R. canaio . 

Canaièiro, v. caneliero. 

CANAIETO, CANALHETO (1. g ), CANALHOTO 

(lim.), s. f. Petite canaille; les plus basses 
cartes du jeu, v. catarineto. R. canaio. 

canaio, CANALllo (1. g. a.), (cat. esp. ca¬ 
nal la, port, canalha, it. canaglia, b. lat. 
canacula), s. f. Canaille, gueusaille, v. bri- 
caio, coucaraio, gusaio, rafataio ; enfants 
bruyants, v. marmaio ; sobriquet des gens de 
Caux (Hérault). 

Deforo , canaio ! hors d’ici, canaille ! se 
faire emè la canaio, s'encanailler ; lou baus 


Canaio, le cap Canaille, près Cassis (Bou- 
ches-du-Rhône), ainsi nommé parce qu'il est 
dangereux pour les navires. Quelques-uns 
écrivent Cap-Naio. 

prov. A la paio 
La canaio ! 

— A canaio 

Fau pas touaio. 

— Brut de canaio, 

Fiô de paio, 
ou 

Brut de canaio duro pas. 

— La canaio es lèu d’acord. 

— l’a bonur que pèr canaio. 

R. can. 

CANAIOUN, CAXALHOU (l. lim.), s. m. Pe¬ 
tite canaille, petit fripon, v. capounot, gu- 
sot. R. canaio. 

Canal, v. canau. 

canal A, v. a. et n. Tracer ou creuser un 
canal, v. acanala. R. canau. 

CANALET, CAXALOUN, CANA LOU (1.), (esp. 
canalon , it. canaletto), s. m. Petit canal, v. 
bcsalet, rajcirôu , rcgàu, valadoun. 

Quand a la voues de Riquet, 

Las dos mars se maridèron, 

Es en Agte, au Canalet, 

Que lous nôvis s’abrassèron. 

B. FLORET. 

R. canau. 

canalisa, v. a. Canaliser, v. arriala, be- 
sala, valada. R. canau. 

CA NALISACIOUN, CANALISACIEN (m.), CA¬ 
NA lisacieu (1. g.), s. f. Canalisation. R. ca¬ 
nalisa. 

canalisto, s. m. Employé au canal, sur¬ 
veillant d’un canal, v. eigadiè ; patron de 
barque du canal du Midi, v. patroun. R. ca¬ 
nau. . 

caxanen, exco (rom. Caninicu , cat. Ca- 
nancu, lat. Cananœus), adj. et s. Cananéen, 
enne, de la ville de Cana ; Chananéen, onne, 
du pays de Chanaam. R. Cana, Canaan. 

caxaxiliio, s. f. Variété de pomme, con¬ 
nue, en Rouergue, v. calvino f 

Poumo-Diéu, cananilhoe d’autros plusmenudos. 

D. GUÉRIN. 

canapé (it. canapé, cat. esp. port, canapé, 
lat. conopcum), s. m. Canapé, v. sofa. 

Blanquino que dau prat s’es facho un canapé. 

J. RANCHER. 

Canapié, v. canebié. 

canaple, n. p. Canaple, nom de fam. prov. 

R. cap, Naplef 

canard, s. m. Canard, canard domestique, 
oiseau, v. anet, bouis, guit , munît, touset ; 
buveur, ivrogne, v. bevisto. 

Faire leva 'n canard, faire lever un ca¬ 
nard sauvage ; tira i canard, être peu vêtu, 
grelotter de froid, comme ceux qui vont à 
l’affût des canards; nada coume un canard, 
nager comme un canard ; chin canard, chien 
canard; pèd-de-canarcl, t. injurieux, pied 
plat; erbo-de-canard, utriculaire commune, 
plante. 

Lous canards cercon lous estangs. 

C. BRUEYS. 

prov. Li canard e li pijoun 

Manjon d’or, cagon de ploumb. 

— La ptueiode sant Medard 
Fai lou bonur di canard. 

— Fan coume li canard de ribiero, van e vènon. 

R. cano 3. 

canard-à-co-loxgo, s. m. Canard à lon¬ 
gue-queue, anas acuta (Lin.), v. alo-longo. 

CA N ARD-À-LOXG-BÈ , CAN ARD-À-LONG- 
BÈc (L), s. m. Nom commun aux canards du * 
genre mergus, v. cabrello, sardiniè , uei- 
rouge. 

canard-à-tèsto-rousso, s. m. Canard 
sillleur, v. canard-siblaire. 

CANARD-COUGUOU, s. m. Canard à longue 
queue, dans le Var, v. alo-longo. 

CANARD-DE-BARBARIE, CANARD -DIS- 
indo, s.*m. Canard musqué, v. canard-mut. 

CANARD-D’IVÈR, s. m. Canard adorne, anas 
adorna (Lin.); canard garrot, v. bouis , mièu- 
mièu, quatre-uei. 
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canard-dôU“BÈ-pounchu, s. m. Grand 
harle, oiseau, v. cabrello. 

canard-guis, s. m. Canard chipeau, anas 
strepcra (Lin.), v. bouis-cabussiè, mejan- 
gris. 

CANARD-MUT (canard muet), s. m. Canard 
musqué, anas moschata (Lin.), v. mclard ; 
canard siffleur huppé, anas rufina (Pallas) ; 
personnage important qui, par incapacité ou 
lâcheté, ne dit jamais rien. 

canard-negre, s. m. Macreuse, oiseau, v. 
fôuco. 

canard-pegouniÉ, s.m. Canard morillon, 
v. bouis-ncgre , mourihoun, negroun, uei- 
de-v'eire. 

canard-religious , s. m. Harle piette, 
mergus albcllus, oiseau, v. traugnoun. 

CANARD-SERR URE, s. m. Canard souchet, 
anas clypeata (Lin.), dont la voix ressemble 
au bruit de la scie (scrro). v. cuicras. 

canard-serro, s. m. Harle, oiseau dont 
le bec est dentelé en scie (serro),v. cabrello. 

canard-SIblaire, s. m. Canard sillleur, 
anas penelope (Lin.), v. pièulaire, si- 
blaire. 

canard-sôuvage, s. m. Canard sauvage, 
anas boschas (Lin.), v. cou-verd, verdau. 

CANARD-VARIA, CANARD-VARIAT (L), S. 

m. Canard à iris blanc, anas leucophthalmos 
(Bechst), v. bouissct-rouge. 

CANARDA, DESCANARDA, v. a. Canarder, 
fusiller, atteindre d’un coup de feu, v. fu¬ 
silla. 

Se canarda, v. r. Se tirer les uns sur les 
autres; se griser, s’enivrer, v. empega. 

E se l’ibrougno si canardo, 

Lou felibre vèn rnbabèu. 

M. BOURRELLY. 

Canarda, canardat (1.), ado, part. Canardé, 
fusillé, ée. 

M’a di que falié pas vèndre la pèu de l’ours 
Sèns l’aguedre d’abord canarda. 

A. BIGOT. 

R. canard. 

CANARDATO, CANARDA LH O (L), S. f. Les 
canards, le genre canard. 

En milan de la canardalho. 

G. AZAÏS. 

R. canard. 

CANARDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui canarde, qui tire des coups de 
feu, v. tiraire. 

Lou canardaire, le fusil. 

Espèro-te ’n moumen : aici moun canardaire. 

j. blanc. 

R. canarda. 

CANARDELLO, s. f. Canard sauvage, sar¬ 
celle, dans le Tarn, v. anedo , cachar'eu. R. 
canardo. 

canardiè, CANARDIÈ(L), s. m. Fusil pour 
la chasse aux canards, v. canardicro. R. 
canard. 

CANARDIERO, CANARDIÈIRO (l.), S. f. Gîte 
de canards, mare, v. aneiiô ; champ maré¬ 
cageux, v. palunaio ; pièce pour les canards 
sauvages ; canardiôre, long fusil, v. becassou- 
nic } fusièu. 

Van pendoula au clavèu 
Si canardiero loungarudo. 

F. gras. 

R. canard. 

canardo, s. f. Cane, femelle du canard, v. 
anedo , cano , guito , rito. 

A sa canardo , il est gris, v. ganarro. R. 
canard. 

CANARDOUN, CANARDOU et CANARDET(1.), 
canot, canotou (lim.), s. m. Petit canard, 
caneton, v. alabran , anedoun , canet , gui¬ 
to un , tdroun; guillemot nain, uria aile 
(Brunn-Risso), oiseau, v. fla-fla. R. canard. 

canAri, canàrios (l. g.), CANARIE (m.), 
(cat. esp. Canarias , b. iat. Canariœ), s. f. 
Les îles Canaries; ancienne danse espagnole. 

Grano-dc-Canari, phalaris de# Canaries, 
plante. 

Se t’ères embarca pèr lis isclo CanUri. 

isclo d’or. 


La courrènto, las Canariés, 

La galhardo, lous passo-pies. 

C. BRUEYS. 

R. can. 

CANÀRI (cat. canari , esp. port, canario , 
it. canarino), s. m. Canari, serin des Cana¬ 
ries, v. seresin ; benêt, nigaud, v. tarnagas ; 
variété de raisin noir, v. alicant , carcassès , 
catalan , mourvedre. 

Beu canari! t. d’amitié, employé par les 
nourrices ; que laid canari! quel vilain oi¬ 
seau ! sies un poulit canari! te voilà bien 
attrapé ! crbo-di-canàri , mouron des oi¬ 
seaux, plante. 

Lou canari s'aubouro e si me te à canta. 

R. GARDE. 

prov. Lôugié coume de plumo de canàri. 

R. canari 1. 

canAri-SÔuvage, s. m. Remiz, parus 
pendulinus (Lin.), oiseau, v. debassaire , 
piegre. 

CANARILHO, s. f. ? v. canariè , caniho , 
chencriho ? 

Se fa souna cado maiti 
Las canarilhos en laii. 

p. GOUDELIN. 

canarino, s. f. Femelle du canari. R. ca¬ 
nari. 

Canastèi, canastèl, canastelet, canastello, 
canastelou, v. canestèu, canestelet, canestello, 
canesteloun. 

canasteto. s. f. Petite corbeille oblongue, 
v. canestello , caoagnou. R. canasto. 

canasto (esp. canasta , it. canestra , cat. 
port. b. Iat. canastra, gr. xcfc»arr^ov), s. f. 
Grande corbeille, manne, v. banasto, canes¬ 
tello , cesto , gorbo. 

Louprint'*mslout-b’îU-just. d’ile e de margarido, 
A jila sus mi pas sa canasto flourido. 

L. ROUMIEUX. 

Canastrèl, v. canestèu. 
canat (rom. canat ), s. m. Claie de roseaux, 
sur laquelle on fait sécher les figues et qu’on 
peut enrouler, v. canisso ; sorte de filet usité 
pour la p ‘che des muges, dans les étangs de 
l’Hérault, v. mugeliero. 

Dôu-tèms lou canat se debano 
Dius l’aigo autour dôu revoulun. 

A. LANGLADE. 

R. cano 1 et 2. 

canat (lat. Cannatus), n. d’h. Cannat. 
Sant Canat, saint Cannat, d’Aix, évêque 
de Marseille, mort vers 487. 

CANAT (SVNT-), (rom. San-Canat , h. lat. 
Castrum S'incti Cannati), n. de 1. Saint- 
Cannat (Bouches-du-Rhône), patrie du Bailli 
de SufTren. 

Cebo de Sant-Canat, oignon de grosse es¬ 
pèce. 

Saint-Cannat porte dans son blason une 
« canne » de sinople. 

CA N ATI É, c INITIE (L), (it. canatticre), s . 
m. Valet de chiens, v. ciinatic , goussatié. 

Un canatiè qu’a dous o 1res cents gousses. 

A. GAILLARD. 

Al canatiè dôuni lous osses, 

Quels baile als cas petits e grosses. 

ID. 

R. can. 

Canatilho, v. canetiho. 

CANATOUN, ca NATO IT (L), s. m. Celui qui 
orte le repas aux travailleurs, dans lesgran- 
es métairies du Languedoc, v. chouro , gnar- 
ro , gus. 

Canatoun a peut-être la même origine que 
« canéphore », xâv^, mu, corbeille. 

CANAU, AC4NAU, CANA (d.), CANAL, ACA- 
NAL (L), CANAR (lim.), CHANAU, CHANAL, 
ciiANAR, ch ina (a. d.), (rom. cat. esp. port. 
canal , it. canale , lat. canalis), s. m. et f. 
Canal, chenal, conduite d’eau, v. besau , ouidc, 
regàu, valat ; conduit, tronc d’arbre creusé 
pour conduire les eaux, gros tuyau, v. coun- 
du , nau ; auge, v. bachas , pielo ; chéneau 
qui recueille les eaux d’un toit, tuyau de des¬ 
cente, gouttière, v. gorgo ; tuile qui reçoit les 
eaux, v. cuberto ; Lacanau (Gironde), Canals 
(Tarn-et-Garonne), noms de lieux ; Lacanau, 


Lacanal, Lakanal, Canal, Chanal, noms de 
fam. méridionaux. 

Canau d'arrousage , canal d’arrosage, v. 
anguieloun, durcnçolo ; canau de dcsseca- 
men, canal de dessèchement, v. garouno , 
roubino , tirant ; canau de navigacioun , 
canal de navigation, v. foussat-bateliê ; ca¬ 
nau dôu Miejour , canau de Lcngadô, canal 
du Midi, canal du Languedoc ou canal des 
deux mers ; canau de Nai'bouno , canal de 
Narbonne, embranchement du canal du Midi ; 
canau de Beu-Caire f canal de Beaucaire; 
canau de Crapouno , canal de Craponne ; 
canau de Marsiho , canal de Marseille, qui 
amène les eaux de la Durance dans cette ville; 
canau dôu Verdoun , canal du Verdon, qui 
amène à Aix les eaux du Verdon; canau dis 
Aupiho } canal des Alpilles; canau de l'alen, 
trachée-artère, v. gargamello ; canau dis 
alimen, œsophage, v. courniolo ; canau de 
Vauriho, conduit auditif, v. ausidôuiro; ca¬ 
nau de Vàurino, canal de l’urètre, v. pissa- 
rcu ; dougo d*un canau , berge, franc-bord 
d’un canal ; fiholo d*un canau, rigole dérivée 
d’un canal ; li moulent d’un canau , le débit 
d’un canal ; lou soubren d’un canau, les 
eaux de fuite d’un canal ; faire canau , t. de 
marine, faire canal, s’éloigner de la terre ; ne 
pas dormir la nuit, faire du vacarme; lou 
sang far a canau , le sang va coulera flots; 
faire la canau , nager entre deux eaux, mé¬ 
nager la chèvre et le chou, s’entendre au jeu 
comme larrons en foire, dans le Gard. 

Un emplega fai la canau, 

Un capitaliste l’usuro, 

Lou marchand cresto la mesuro 
E lou boulengié fai guiraud. 

ROUSTAN. 

Tèulc-canau, tèulo-canal( l.), tuile creuse. 

prov. Quand lou porc a proun bouiga, deviro la 
canau. 

CANAULIÉ, CANAULIÈ (L), CANAULÈ, CA- 
NAULOU (g. b.), s. m. Faiseur de gâteaux ou 
de colliers de bois, sobriquet des gens de Bé- 
lesten (Basses-Pyrénées). R. canaulo. 

CANAULO (gr. xs&yoauAo;, espèce de gâteau), 
s. f. Gâteau en forme de couronne, en Gasco¬ 
gne, v. tourtihado ; collier de bois qu’on met 
aux bestiaux pour y suspendre une sonnaille, 
v. càmbis ; long gâteau fait sans œufs que l’on 
mange en carême, dans le Languedoc, sorte 
d’échaudé, v. candolo. 

Manjo-canaulo , sobriquet des Bordelais. 

canaulo (b. lat. Canaulœ, Canolœ), n. 
de 1. Ganaules (Gard). 

Canavas, v. canebas. 

CANAVÈRO, CANO-VÈRO (périg.), CANAUÈ- 
RO, CANOUÈRO (g ), CANABERO, CANEBÈRE 
(b.), CANABIÈRO, CAMBIÈRO (tOLll.), CANA- 
BIE1RO, CAN A RI RO (l.), CANABURO (rouerg.), 
CARABENO, carbeno (l. querc.), (roin. ca- 
navera , cannavcra , canaciera, 'esp. cana- 
vera; lat. canna vera , roseau vrai), s. f. Canne 
de Provence, roseau cultivé, en Limousin, Gas¬ 
cogne et Languedoc, v. cano ; héracléede Le- 
coq, plante; fusil, en Rouergue, v. fusièu. 

Cor de canavcro, cœur léger; te vole 
coupa coume uno canav'ero, je veux te bri¬ 
ser comme un roseau. 

De-qu’es l’orne? uno carabeno 
Que fa plega lou mendre vent. 

J. AZAÏS. 

prov. Vau mai un pan de bouis qu’uno cano de 
canavèro. 

R. cano , ver , àro. 

CANAVÈRO-PICHOUNO, s. f. Calamagrostido, 
arundo calamagrostis (Lin.), plante, v. 
bauco. 

CANAVÈRO-SOUVAJO, s. f. Roseau ordinai¬ 
re, v. caneu, raulet , rousèu, sesquil. 

CANAVÉS (rom. Canaves), s. m. Le Cana- 
vais, pays de Piémont, district d’Ivrée. 

La doussa terra de Canavés. 

PEIRE VIDAL. 

canavet, n. p. Canavet, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

canaveto (it. canova, cellier, cave; b. lat, 
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canava , cànabaj, s. f. Cantine, coffret où l’on 
met les bouteilles ; bouteille carrée garnie de 
paille, où l’on met de l’huile, v. cabcto,coun- 
scièncï 1 1 

canavio, n. de 1. Canavie, près Garons 
(Gard); Canavy, nomdefam. ménd. R. can 2, 
vio. 

canazilhos, n. p. Canazilles, nom de fam. 
gascon. 

Cancabèu, v. Camp-Cabèu. 

CANCABIELLO, QUINCABIELLO , CANCO- 

BUELLO et conco-bello (d.), s. f. Culbute, 
en Languedoc, v. cambareleto, cascareleto. 

Faire la conco-bello, tomber à la renverse, 
en Dauphiné. 

Quand la tèsto ai vira, creiriéu que d’uno bello 
Ço que pôu li resta fai tost la conco-bello. 

a. boissier. 

R. cascavello , ou conco bello. 

CANCAN (grison chamcham, bavarder, mé¬ 
dire), s. im Cancan, commérage, v. manèflo, 
papafard, paquet, patricot, pctofi ; bruit, 
rumeur, jactance, tapage, dispute, v. boucan , 
brut ; espèce de danse, v. rever g ado. 

Faire lou cancan , faire vacarme ; faire 
grand cancan , faire grand étalage, se vanter. 
Lei cancan soun lei journau dei femo. 

A. CHASTAN. 

Belomen que n’en fan cancan 
D'un pauc de bouno gracio qu’an. 

P. GOUDELIN. 

Sens fa tant de cancan ni tant de cridadèro. 

F. DE CORTÉTE. 

R. couan-couan. 

CANCANA, CANCANE J A, C4NCARNA (for.), 
QUINCARNA (d.), v. n. Faire des cancans, v. 
patricoulcja , petoufieja ; bavarder, radoter, 
gronder, en Forez, v. baria, rena ; jouer des 
cliquettes, en Limousin; danser le cancan. 
D’autres enün fan que brama, 

Crida, jaupa, cancaneja. 

J. AZAÏS. 

Que Babeleto e Susoun fagon plus cancaneja li 
gènt. 

J. ROUMANILLE. 

R. cancan. 

CAXCAXAGE, CAXCANÀGI et CANCANELÀGI 
(m.), s. m. Commérage, conversation bruyante, 
v. charradisso. R. cancana. 

CANCANAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui fait des cancans, v. can - 
caniè ; qui joue des cliquettes; qui danse le 
cancan. R. cancana. 

CANCAXIÉ, GANCANIÈ (1.), IERO , IÈIRO, 
adj. et s. Cancanier, ière, qui se plaît dans les 
cancans v. paquetiè, patufèu, petoufiè. 

Li cancanié, li barrulaire. 

c. BLAZE. 

E blagaires e cancaniès 
E petôûos e petouûès. 

j. azaïs. 

1\. cancan. 

CAXCANO, CANCORXO (for.), QUINCARNO 
(d.), (for. cancaines, pelures de raves séchées 
que l’on mange en friture), s. f. Cliquette en 
ardoise, grelot, en Limousin, v. cliqucto, cas- 
cavèu ; niais, dadais, v. nèsci ; femme can¬ 
canière, v. petoufero ; radoteuse, grondeuse, 
en Forez, v. carcano ; tonnelle de brancha¬ 
ges devant une habitation, v. làupi. R. can¬ 
can. 

Cancarido, cancarigo, v. cantarido. 
cancarignol, s. m. Têtard de grenouille, 
en Agenais, v. cap-gros, tèsto-d'ase. 

Lou gros cancarignol dins l’aigo se passejo. 

J. JASMIN. 

CANCARIXET, CANCAROL (it. carino), s. m. 
t. de caresse. Petit chéri, en bas Limousin, v. 
mignot. R. carin. 

cancarineto (for. cancarinettc, instru¬ 
ment de musique pastorale), s. f. Cliquette, 
castagnette, en Gascogne, v. cliqueto , quin- 
caieto, truqucto. 

Dins l’aire fan tinda milo cancarineto. 

J. JASMIN. 

R. cancanaire, cancano. 
cance, cAxci (m.), escànci, ciiAxci (a.), 

AG ANGE, ACÀNCI (1.), CANÇO, GAUGO (g.), 
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GANÇO, AGANGO, achango (1.), (esp. cancel; 
lat. cancelli, bornes, limites), s. f. et m. Li¬ 
sière d’un champ, v. 6ro, countour, ouraio, 
tauvero ; rangée de ceps, vigne plantée le long 
d’un mur, en Gascogne, v. manotcicro, our- 
drcy vidât; terminaison, fin, v. acabado; 
Cance, nom de fam. languedocien. 

Faire li cance , cultiver les bords d’un 
champ que la charrue n’a pu atteindre; prcne 
cancey commencer à labourer un champ, tra¬ 
cer le premier sillon ; passer en dehors de ce 
ui est labouré ; i cance ou as cances (1.) 
àu caremo, à la fin du carême ; siéu i cance 
de moun vin, je suis au bout de mon vin ; es 
toujour aqui coume un cance, il est tou¬ 
jours là comme une borne. 

Se pauso lou bouié dins la cànci. 

F. gras. 

Noujetopas sas pèiros dins ma canço. 

J. JASMIN. 

Cancôl, v. cancèu. 

CANCELA, ESCANGELA, D ESC ANCEL A (rh.), 
CHANCELA (lim.), (rom. cancellar, escance- 
lar, descancellar, cat. cancellar, escancel- 
lar , esp. cancelar , it. scancellare, it. lat. 
cancellare), v. a. Canceller, bifler, radier, 
résilier un contrat ou un bail ; terminer, finir, 
v. acaba, fini ; fermer avec une grille, v. 
barra. 

Cancelle, elles, ello, clan, elas , ellon. 

Me sièu fa descancela , j'ai fait résilier 
mon bail. 

Moussur, cancelas l’oubligat. 

D. SAGE. 

Acè lou descancello, 

Fai clianja li catoun. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Quau pago e noun cancello, 

Soun dèule renouvello. 

Cancela, cancelat (1.), ado, part. Biffé, ré¬ 
silié, terminé, ée. 

Font canceladOy fontaine grillée. 

CANCELACIOÜX, GAXGELAGIEX (m.), CAN- 
celaciEU (l.), (esp. cancelacion , cat. ccm- 
cellaciô, it. cancellasionc, lat. cancellatio 
onis), s. f. Cancellation, radiation, résiliation] 
Aro be caldra dire amen 
A la cancelaciéu des actes. 

17* siècle. 

R. cancela. 

CANCELA DO, GH ANGEL A DO (lim.), CAXCA- 
LADO (L), (rom. chancel ad a, lat. cancetla- 
ta s fermée de treillis), s. f. et n. de 1. Cance- 
lade, ancienne chapelle près de Pressignac 
(Dordogne); Chancelade (Dordogne), ancienne 
abbaye de saint Augustin ; nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord; nom de fam. mérid. R. 
cancela. 

CANCEL AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui bille, qui résilie. R. can¬ 
cela. 

CANCELA RIE, CANCELARIE (L), CANCELA- 
RIÔ, GANCELARIO (g.), GHANCELARIÔ (lim.), 
(it. cancelleria, esp. cancelaria , port, c/ian- 
cellaria , rom. cat. b. lat. cancellaria), s. f. 
Chancellerie, bureau ou fonction de chance¬ 
lier. 

La cancelarié déu Felibrige nous coumunico 
quàuqui pèço. 

C. DE VILLENEUVE. 

Li comte de la cancelarié. 

ID. 

R. canceliè. 

CANCELIÉ, CHANCELIER lim.), IERO (rom 
canceliery chancelier , cat. canceller , esp. 
concilier, port, chancelier „ it. cancelliere, 
lat. cancellarivs), s. Chancelier, ière. 

Lou canceliè di Jo Flourau , le chancelier 
de l’académie des Jeux Floraux de Toulouse, 
appelé autrefois«chancelierdela Gaie Science»; 
lou canceliè dôu Felibrige , le chancelier de 
l’académie desFélibres; lou grand canceliè, 
le grand chancelier, une des hautes dignités 
de l’ancien royaume de Naples et de Proven¬ 
ce ; la carriero di Canceliè , nom d’une rue 
d’Arles, habitée autrefois par les notaires. 

Lou cancellier ou juge dèu èstre sage en dretz. 

COUT. DE SAINT-GILLES. 


CANCELIERO, CANCELIÈIRO (1.), S. f. t. de 
bûcheron. Grosse barre de saule, de 4 mètres 
50 de long, dont on fait des douves, des claies 
ou des galoches, v. barro. R. cance. 

cancello, s. f. Cancelle, petit crabe qui 
ressemble à une araignée, v. cranquihoun, 
favouioun. R. cancre. 

CANCER, CANCÈ(1.), cancel( querc.), (rom. 
cat. port. esp. lat. cancer, cancre), s. m. Can¬ 
cer, espèce de tumeur ; signe du zodiaque, v. 
chambre , cranc. 

Leva ’n cancer , extirper un cancer ; erbo- 
dôu-cancèr , dentelaire d’Europe ; lou troupi 
dôu Cancer, le tropique du Cancer. 

Ai visl la courrupciéu qu’a prouduit lou cancèr. 

J.-A. PEYROTTES. 

CAXCERiKio, n. p. De Cancerille, nom de 
fam. provençal. 

canceroÎjs, ouso, ouo (esp. it. port, can- 
ceroso , lat. cancerosus), adj. Cancéreux, euse. 
R. cancer. 

Cances, plur. lang. de cance. 

CANCÈU, CHANCÈU(d.), CANCÈL, CHANCÈL 
(1. a.), CANCÈT (g.), (cat. cancell, esp. cancel, 
v. fr. chanceau, it. cancello , lat. cancelli, 
treillis, barreaux, grille), s. m. Cancel, sanc¬ 
tuaire d’une église, ordinairement fermé d’une 
balustrade, v. santuàri; instrument formé 
de barreaux qu’on attache sur lo bât pour 
transporter du bois, dans les Alpes, v. cacou - 
let ; courbet d’un bât, v. alèvo ; ridelle d’un 
chariot, v. parabandoun ; traverse d’une 
hutte de roseaux, v. coundorso, traversiè; 
Cancel, nom de quartier; Chancel, nom de 
fam. viv. dont le fém. est Chuncello ; De 
Chancel, nom de fam. périgourdin. 

La porto dôu Cancèu, la porte du Cancel, 
ancienne porte de Beaucaire, ainsi nommée 
par allusion à la herse qui la fermait ; li can¬ 
cèu, lous cancèls ou cscaucèls (L), cadre 
muni de filets servant à transporter les gerbes 
à dos de mulet, v. bèrri, balôusso, cargas- 
tiero. 

Lou dégoût que toujour s’embor.rso 
Poudriî* magogna la coundourso 
E la fourqueto e lou cancèu. 

A. LANGLADE. 

gangue, s. Gros ver du bois, en Guienne, v. 
beroun, bèupo , tor, rare. 

cancho, QCINCHO (g.), (esp. canto , gr. 
xuvd'oç, coin), s. m. Quignon, gros morceau de 
pain, en Bigorre et Languedoc, v. cantèu, 
crouclioun. 

Un cancho de burre. 

P. GOUDELIN. 

Cànci, v. cance. 

CANCIERO, CANCHÈRO (g.), s. f. Billon, plan¬ 
che de labour, sole de terrain, v. sôuco. R. 
cance. 

CANCIHOUN, CANCILHOU (1. g.), S. m. Rou- 
lon, barreau d’une ridelle de charrette, v. es- 
pigoun. R. cancèu. 

CANÇO, gaugo (g.), (esp. calcc, bande de 
fer), s. 3 f. Jante "d’une roue, en Gascogne, v. 
gento plus usité; pour lisière, rangée de ceps, 
vigne, v. cance; la Cance, allluent du Rhône, 
qui passe à Annonay (Ardèche). 

De touls bords, à travès cansos e pimparellos. 

J. JASMIN. 

Canco, v. conco ; cancobuello, v. cancabiel- 
lo ; cancorna, v. cancano ; cancornô, v. can¬ 
cana. 

CANÇOUN , caugou , s. m. Jante d’une 
roue, en Gascogne, V. canço. 

CANCOUN, CANGOU (g.), (b. lat. Canco, 0 - 
nis), n. de 1. Cancon (Lot-et-Garonne). 

caxcourèu, n. p. Cancorel, nom de fam. 
marseillais. 

cancre (esp. cancro, it. grancio, lat. can¬ 
cer), s. m. Cancre, crabe, cancer mœnas 
(Lin.), v. cranc et tourtèu. 

Un gros cancre de mar, de moufasso cubert. 

A. VIRE. 

canda^t (esp. cadentc, chancelant), s. m. 
t. de marine. Position de l’aviron, quand il est 
en équilibre sur sa toletière. 

Candarié, ièiro, v. candelié, iero. 


























candarisso (du fr.), s. f. t. de marine. 
Guinderesse, sorte de cordage. 

CANDE, CONDE (rouerg.), ANDO , ONDO 
(rom. quandi, lat. candiaus), adj. Par, ure, 
blanc, anche, clair, aire, transparent, ente, 
limpide, v. blèuge, clar, linde ; candide, v. 
innoucènt; de bonne race, pur sang. 

Aire cande , air de candeur; aigo cando, 
eau claire ; fedo cando , brebis de race pure, 
de belle espèce; de jour cande, des jours 
purs; de candis amour, de candos amours 
(L), des amours sans trouble ; de candis amo f 
de candos amos (1.1, des âmes candides ; es 
cande coume un lïri (A. Bru), il est pur 
comme un lis. 

Al grand riéu de Paris n’èi pas vist l’aigo cando. 

J. JASMIN. 

Diéu passée dins toun se, coumo fa justomen 
Le soulel al travès la vitro la mai cando. 

J.-L. GUITARD. 

Abèn vist punteja, candos coumo la nèu, 

Milantos pimpanellos. 

G. FORNIER. 

Cande, v. canebe (chanvre). 
candeia, candelha (1.), v. a. Dresser, é- 
riger, mettre debout, v. auboura, dreissa, 
qui ha. 

Se candeia, v. r. Se dresser, se lever. 
Candeia, candelhat (l.), ado,' part. Dressé, 
haut perché, debout. 

L’aureto, en caressant la vilocandeiado, 
Poutouno tant planet lou front blanc dis ouslau. 

L. ROUMIEUX. 

Long-tèms eilamount candeiado. 

S. LAMBERT. 

B. candèu. 

CANDEIOUN, ESCANDEIOUN (rh.), CHAN- 
DELHOUX (a.), CH 4 XDILIIOU, EICII 4XDILIIOU 
ECDAND1LHOU (d.), (for. chandillon), s. m. 
Allumetle, chènevotte, tige de chanvre tillée, 
v. barjilxo, est i ho un. 

Se coume de candeioun y sec comme du 
bois mort; brûla coume decandeioun , brû¬ 
ler comme des fétus de chanvre, comme des 
allumettes. R. candcu . 

candeiroux, n. p. Candéron, près Brigno- 
les (Var); Candeyron, nom de fam. mérid. 

caxdeja, v. n. Être d’une blancheur é- 
blouissante, être pur, brillant de netteté, v. 
blanqueja, esblèugi. 

Las dounzellos candejant dinquios al cap des dits. 

L. VESTREPAIN. 

Candejant coumo la nèu. 

id. 

Panet de tor, qu’ès candejant ! 

A. FOURÈS. 

R. cande. 

Candèl, v. candèu. 

CANDELA, y. a. Mettre en peloton, dévider, 
v. debana. 

CandellCy elles, ello, élan, elas, ellon. R. 
cand'eu, cabedèu. 

candel.4ure (rom. candélabre, •canal o- 
bra, cat. canalobre , esp. port. it. candeia- 
bro, lat. candclabrum), s. m. Candélabre, v. 
castelet. 

Que candélabre ! se dit d’une personne qui 
se plante immobile et regarde. 

candelado, s. f. Fil d’un peloton, en Lan¬ 
guedoc, v. fusado. 

L’embouiado 

Candelado 

Vôu pas ’na sus l’escavèl. 

e. bastidon. 

R. candèu , cabedèu. 

candelaire, s. m. Dévidoir qui sert à met¬ 
tre le fil en pelotons, v. debanaire. R. can¬ 
dela. 

CANDEL AIRE, CAXDELIAIRE (m.), CHAN- 
dialaire (lim.), s. m. Chandelier, fabricant 
de chandelles, cirier. 

Lou paire e lou grand de Fléchier passavon pèr 
éstre de candelaire. 


R. candèlo. 


A. MICHEL. 


CAXDELARIÉ, CAXDELARIÈ (L), CANDELA- 
UI <Kg-)> (rom .candclaria, esp. candcleria), 
s. f. Fabrication de chandelles, atelier de chan¬ 
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delier ; rue des Chandeliers, v. candeliero. R. 
candèlo. 

CANDELETO, CANDIALETO (1.), CHANDIA- 
leto (lim.), candioleto (rouerg.), (rom. 
candelet , cat. candeleta , it. candeïetta), s. f. 
Petite chandelle, petite bougie, petit cierge, v. 
candeioun ; stalactite de glace, glaçon "sus¬ 
pendu, v. glaceiroun, pimporlo ; t*. de mé¬ 
decine, suppositoire, v. tourno-budèu; t. de 
marine, corde munie d’un crampon de fer 
pour accrocher l’anneau de l’ancre, lorsqu’elle 
sort de l’eau, v. pescaire ; culbute, cabriole, 
en Gascogne, v. cambareleto. 

Candeleto verdo, bougies vertes, qu’il est 
d’usage de brûler, à Saint-Victor de Marseille, 
en l’honneur de Notre-Dame de Fendu, pen¬ 
dant d’octave de la Chandeleur; Va de can¬ 
deleto, il y a des glaçons aux toits; faire li 
candeleto ou la candeleto (esp. baser la can- 
delilla), faire l’arbre fourchu, v. aubre-dre ; 
en parlant d’un oiseau, se suspendre par les 
griffes à une branche ou au doigt d’un enfant ; 
tomber sur la tête, être mort. 

Fau lou vot de pourta dons an toun courdoun blu 

E de faire à lipèd crema dos candeleto. 

F. DU CAULON. 

R. candèlo. 

caxdÈlii (rom. Candelh, b. lat. Candc- 
lium), n. de 1. Candeil, ancienne abbaye de 
l’ordre de Citeaux, près Gaillac (Tarn) ; nom 
de fam. languedocien. 

CANDELIÈ, CANDElÉ(rh-), CANDERlÉ, CAN- 
DARIÉ (niç.), CHANDELIÉ (lim.), CHAXDALlÉ 
fa.), CANDELIÈ, CAXDALIÈ(l.), CANDELÈ(g.), 
(rom. candeler, candelar,^ cat. candelier , 
esp. candelero, it. candelicre , b. lat. can- 
deleris), s. m. Chandelier ; stramoine, plante, 
v. darboussiero ; t. de marine, tire-veille. 

Candeliè d’estam, de couirc , chandelier 
d’étain, de cuivre ; candeliè à manche, bou¬ 
geoir ; candeliè de tenèbro, herse d’église; 
métré sus lou candeliè, mettre en évidence ; 
beisa loucuou dôu candeliè. pénitence qu’on 
inflige à certains jeux de société. 

Adiéu ma bello, 

Lou candeliè de ma candèlo. 

G. zerbin. 

prov. Preste coume un candeliè. 

— Rede coume un candeliè. 

Les Clérici, de Provence, portent dans leur 
blason trois chandeliers. R. candèlo. 

CANDELIE, CANDELIÈ (1.), CANDELÈ (g.), 
iero , ièro, ièiro, ÈRO (rom. candelier, 
iera, cira, cat. candeler, esp. candelero, it. 
candelajo, b. lat. candelarius, aria), s. 
Marchand, marchande de chandelles, v. ciriè. 
Se ièu balhavo lum à tous. 

Me caldriè èstre candelièiro. 

A. GAILLARD. 

Noslo-Damo Candeliero, la Candeliero 
(niç.), la Candelero (g.), la Chandalièiro 
(lim.), la Candelièiro , la Candarièiro , la 
Candelairo (rouerg.), (cat. Candelera, rom. 
Candelay, it. Candelaja , esp. port. Candc¬ 
laria), là Chandeleur, v. Candelouso. 
prov. A Candeliero, 

Sian au milan de la feniero. 

— A la Candeliero, 

Lou soulèu es pèr valouu e pèr valiero. 
prov. querc. Pèr Madamo la Candeliero, 

Paro tous prats, bergièro. 

PROV. ROUERG. Pèr Nostro-Damo la Candelièiro, 
Paro lou prat de la ribièiro. 
prov. gasc. Noslo-Damo la Candelero, 

Tiro las auelhos de la ribèro. 

Les trois proverbes précédents signifient qu’à 
la Chandeleur il faut écarter les troupeaux 
des prés. 

— Nosto-Damo la Candelèro, 

Bon sourelh en la carrèro. 

— Auei heurè, 

Deman Candelè, 

Sant-Blàsi au darrè. 

R. candèlo. 

CANDELIERET, CAXDELIEIRET (1.), S. m. 
Petit chandelier, v. espargneto, rouseto. R. 
candeliè . 

CANDELIERO, CANDERIERO (niç.), CANDE¬ 


LIÈIRO (L), s. f. Fabrique de chandelles, v. 
candelariè. R. candèlo. 

CANDÈLO, CANÈLO (L), CHANDÈLO (lim. 
d.), CHAXDEÈRO, CHANDIARO, CH AN DI A LO 
fa.), CIIAXDEALO (auv.), CHAXDiAVO (Velay), 
(port, candea, cat. esp. it. rom. lat. candela), 
s. f. Chandelle, v. boug'io ; cierge qu’on porte 
à un enterrement, v. cire; stalactite, glaçon 
cylindrique, v. geleiroun; morve qui pencf au 
nez, v. caniho, mecho ; t. de charpentier, ar¬ 
bre vertical, poinçon d’une charpente, vis d’un 
pressoir, v. sourreto, viseto; t. de maçon, 
noyau d’un escalier en vis ; timon de la char¬ 
rue, v. bacegue ; massette d’eau, plante, v. 
fielouso. 

L’autouno passo, Y ivèr vèn 
Emé sa nèu e si candèlo. 

A. T a va N. 

Candèlo de sèu, chandelle de suif ; can¬ 
dèlo calendalo, bougies de Noël, qui, lors de 
cette fête, doivent figurer sur la table au nom¬ 
bre de trois ; bout de candèlo, bout de chan¬ 
delle; brûla la candèlo di doits bout, brû¬ 
ler la chandelle par les deux bouts ; la can¬ 
dèlo brulo, jeu d’enfants usité à Carpentras ; 
avè lou bos e la candèlo, être chauffé et é- 
clairé; avè la candèlo, avoir la morve au nez; 
ieni la candèlo, tenir la chandelle, se prêter 
à de honteuses complaisances; vèndre à la 
candèlo, vendre aux enchères, à l’extinction 
des feux; en candèlo, verticalement; ana ’n 
candèlo, aller en droite ligne; pourta ’n 
candèlo , porter en triomphe, porter facile¬ 
ment, enlever haut la main, tout brandi; lis 
uei di loup luson coume de candèlo, les 
yeux des loups brillent dans l’obscurité ; s'en- 
vai coume uno candèlo de araisso, il fond 
à vue d’œil ; Nosto-Damo de la Candèlo, 
la Chandeleur. 

prov. Quand plou sus la candèlo, 

Plôu sus la garbello. 

— A la candèlo 
La dono es plus bello. 

— A la candèlo 
Cabro sèmblo damisello. 

— La femo e la tèlo 
Noun se chausis à la candèlo. 

— Bello a la candèlo, lou jour gasto tout. 

— A chasque sant sa candèlo. 

— A tôuti li sant sa candèlo. 

— Pourriés pourta sèt candèlo, que jamai noun 
me faras lume. 


CANDÈLO-DE-SANT-JAN , S. f. Bouillon- 
blanc, molène, plante qui fleurit vers la saint 
Jean, v. blou, bouioun-blanr, escoubo- 
d’iero. 


CANDE LOU N, CAXDELOU (1. b.), CHANDIA- 
LOU (lim.), (rom. candelon, for. chanclclon, 
esp. canelon), s. m. Bout de chandelle, petit 
cierge, y. candeleto ; petit bout de bougie fi¬ 
lée, petite bougie de cire jaune, rat de cave, 
v. vigilo ; petit flambeau cfe résine, v. petai- 
ro ; Candelon, nom de fam. gascon. 

Nostro-Damo dcl Candelou, la Chande¬ 
leur, en Castrais. 


R. candèlo. 


Iou-p enviarèi Cecilou 
Ta tiene lou candelou. 

v. LESPV. 


CANDELOVN, CANDELOU (L), S. m. Petit 
peloton de fil, v. cabcdcu, camussèu. R. can¬ 
dèu. 

candelounaire, s. m. Fabricant de chan¬ 
delles de résine. R. candeioun. 

caxdelocr (rom. Candelor, bourg. Chan- 
delour), s. f. La Chandeleur, v. Candelouso 
plus usité. 

prov. A Candelour 

Grand fre, grand doulour. 

R. candèlo. 

CANDELOUS, CHANDELO US (lim.), OUSO, 
ouo, adj. et s. Morveux, euse, v. mourvelous. 

Te diran lou candelous, disent les mères 
à leurs enfants. 1\. candèlo. 

CANDELOUSO, CANDELOUO (m.), CANDE- 
LOURO (a.), ch a xdelouso (d.), (rom. b. lat. 
Candelosa), s. f. La Chandeleur, v. Nosto- 
Damo defebriè, de Feniu. 
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Nosto-Damo la Candelouso, la Purifica¬ 
tion de la Vierge; per la Candelouso , à la 
Chandeleur. 

prov. A la Candelouso, l'ourse fai très saut 
Foro de soun trau : 

S’es nivo, s’envai ; 

Se fai soulèu, intro mai 
E sort plus de quaranto jour. 

R. candèlo. 

CANDETA, CANDETAT fl. g.), S. f. Pureté, 
blancheur, candeur, v. blancour , candour , 
pureta. 

La candetat d’uno amo puro. 

J. CASTELA. 

R. cande. 

candèu, candèl( 1.), (esp. candil , b. lat. 
candellus), s. m. Bois dont on se sert pour é- 
clairer l’intérieur d’un four, v. lumenoun; 
pain trop cuit; allumette qui n'est pas soufrés, 
chènevotte, v. candeioun, luqueto ; pour pe¬ 
loton, v. cabedcu. 

Brulo coume de candèu , cela brûle comme 
une torche ; couquin de candèu ou candièu! 
sorte de juron déguisé. 

Hola ! cambarado, 

Vous tenès dre coume un candèu. 

P. FIGANIÈRE. 

Puei s’armant d’nn candèu, 

Escoulo plus ni Diéu ni diable 
E flaio coume un misérable. 

M. TRUSSY 

R. candèlo. 

CÀNDI (rom. quandi, cat. esp. it. candi , 
port, candil , lat. candidus) f adj. m. Candi; 
Candy, Candil, noms de fam. méridionaux. 
Sucre candi , sucre candi. 
càndi, la càndi (cat. esp. it. b. lat Can - 
dia), s. f. Candie, île de la Méditerranée, y. 
Crcto ; pour chanvre, v. canebe. 

En Candi , dans l’ile de Candie. 
candi, CADI (it. candire), v. a. et n. Faire 
candir du sucre, cristalliser, v. cristalisa; 
stupéfier, interdire, v. neca. 

Candisse, isscs f is f ou (m.) candxssi, is- 
scs, isse, issèn t issès, isson. 

Font que candis , source qui pétrifie. 

Ta muso, ami Boudin, m’es vengudo candi. 

A. CROUSILLAT. 

Sa voues candis l’ausido. 

A. TAVAN. 

Se candi, v. r. Se candir, se cristalliser, v. 
gresa ; être stupéfait, s’émerveiller, v. es- 
panta. 

Lou valat se vèn de candi, 

Pertout l’ivèr se manifèslo. 

L. CONSTANS. 

Candi, candit (1. g.), ino, part, et adj. Candi, 
ie ; pétrifié, ée, stupéfait, aite, interdit, ite, 
immobile. 

Reste candi dôu cop, ce coup l’abasourdit. 
Sente que s’amosso ma vido, 

Reste candi, rèste esparun. 

c. BLAZE. 

R. candi . 

Candia, v. candeia ; candia, v. candi. 
CANDIA (rom. Candiat, Candiac, b. lat. 
Candiacum), n. de 1. Candiac (Gard); nom 
de fam. languedocien. 

candidat (cat. candidat, esp. it. port. 
candidato, lat. candidatus ), s. m. Candidat, 
v. aspirant. 

L’ounourable candidat merilo l’amiracien de 
tôutei. 

• LOU TRON DE l'ÈR. 

CANDIDATURO (cat. esp. it. candidatura ), 
s. f. Candidature. 

Entrairc uno candidaturo, poser une 
candidature. R. candidat. 

candide, ido (esp. it. candido , lat. can - 
didus, ida), adj. t. littéraire. Candide, v. 
cande, innouccnt, simple; nom d’homme 
et de femme. 

Ah! candide agneloun! 

A. CROUSILLAT. 

Se teparlon, respound d’uno faiçou candido. 

L. MENGAUD. 

CANDiiiARGÔu, olo, adj. et s. Habitant de 
Candillargues (Hérault). R. Candiharguc. 


CANDETA — CANEBIERO 

CANDIIIARGUE (rom. Candilhargues, Can- 
deianeges, b. lat. Candillianicœ, Candia- 
nicœ, Candianicus), n. de 1. Candillargues 
(Hérault). 

Candiéu, v. candèu; candiha, candihoun, 
v. candeia, candeioun; candioleto, v. cande- 
leto. 

candiot, oto (it. Candiotto), adj. et s. 
Candiote, de l'ile de Candie, v. Creten. R. 
Candi. 

cando, chando (a.), (lat. candida, blan¬ 
che), s. f. Taille, petit bâton blanc fendu en 
deux parties égales, sur lesquelles le vendeur 
et l’acheteur font des coches pour marquer ce 
que l’un fournit à l'autre, v. taio ; abonne¬ 
ment, chez un maréchal-ferrant, chez un bou¬ 
langer, chez un perruquier, etc. v. càmbi, 
reiagCy taio. 

Faire cando, prendre à la taille ; estre à 
cando , être abonné; bouta à cando , s’abon¬ 
ner; osco de la cando y coche de la taille; a 
forço de cando , il a beaucoup de chalands, 
de clients. 

Quand la pralico pago pas, fan bèn faire cando. 

J. ROUMANILLE. 

R. cande. 

CANDOLO, CAUDOLO (rh.), COUDOLO, COU- 
douelo (m.), (gr. x&.voacJo*, mets com¬ 

posé d’amidon, de fromage, de miel et de lait), 
s. f. Gâteau sans levain, que les Juifs du Midi 
font avec de la fleur do farine, du sucre et de 
l’eau rose, pour célébrer la fête des pains azy¬ 
mes ; sorte d’échaudé, v. canaulo ; niais, im¬ 
bécile, v. n'csci. 

Bi^sen lampo e viholo, 

Brulen nèsti lalmud, 

E de nùsti caudolo, 

Que se n’en parle plu. 

VIEUX NOËL. 

l’a plus de religioun en-liô, 

Li Lrestian manjon de caudolo 
E li Jusièu de saussissot. 

A. AUTHEMAN. 

Jan-Caudolo, jeu d’enfants. 

ÇANDOUL1É, CANDOURIÉ (m.), CIIANDOÜ- 
RIÉ (a.), iero, IÈIRO s. Abonné, ée, chaland, 
ande, client, ente, v. chaland !, pousito , pra- 
tico, ?*assié. R. cando. 

CANDOULIERO, CANDOULIÈIRO (1.), S. f. La 
Candoulière, affluent de la Droude (Gard), v. 
Chandouliero. 

candoulo (lat. Candua), n. de 1. Can- 
doule (Gard); De Candole, De Candolle, nom 
de fam. languedocien. 

candour, CANDOU (1. g.), (rom. cat. esp. 
lat. condor , it. candore),s. f. Blancheur, pu¬ 
reté, limpidité, transparence, v. candeta, pu¬ 
reta ; candeur, v. innouc'enci. 

La candour dôu tèms f la pureté de l’at¬ 
mosphère. 

Ma candou, que l’argent surpasso. 

G. d’astros. 

Un nivo de candou negavo soun cors nus. 

A. ARNAVIELLE. 

R. cande. 

candourié (rom. candorador , blanchis¬ 
seur), adj. et s. m. Très froid, qui couvre la 
terre de frimas, jour de gelée blanche, v. au¬ 
bier o, blancado. 

prov. Febrié lou plus court, 

Lou plus candourié de tous. 

candresso, n. de 1. Gandresse (Landes). 

CAnduzorgue, n. de 1. Canduzorgue ou 
Candezorgues, près Saint-Roman de Codières 
(Gard), v. Counduzorguc , Cound ans argue. 

cane, n. d’h. Saint Cane, patron d’un vil¬ 
lage des environs de Condom. 

CANEBAS, CAN4B.4S (1.), CANEVAS, CANA- 
VAS (rh.), (rom. canabas f cat. canyamas , 
esp. cauamatOy it. canavaccio, b. lat. cana- 
bacius , lat. cannabaceus), s. m. Toile de 
chanvre écrue, v. estoupas , telo ; canevas, 
tapisserie, v. reirolo; guimauve à feuilles de 
chanvre, v. mauvo-canebe ; mauve alcée, au¬ 
tre plante, v. mauvo ; Chanabas, Ghanavas, 
noms de fam. dauphinois. 

Mi soulié 
Soun de papié, 


Midehas 
De canebas. 

CH. POP. 

Nat tafatas de la Cbino 
Nou bouc jamès la bigarrât 
Ni canebas ta chamarrat. 

G. d’astros. 

R. canebe. 

CANEBASSARIÉ, CANABASS 4RIÈ (l.), CANA- 

bassariô (g.), s. f. Toilerie ; rue des Toiliers, 
v. telariè. 

L’un achato de draparié, 

L’autre de canebassarié. 

J. MICHEL. 

R. canebas. 

CANEBASSIÉ, CANABASS1È(L), CANABASSÈ 
(g.), iero, IÈiro, ÈRO(rom. canabassier , ca - 
nabasscr, canabacicr) f s. Toilier, ière,v. te- 
latic ; tisserand, ande, v. teissiè ; chanvrier, 
ière, v. carbairc , cherbcnaire. 

Auno canebassierOy aune pour mesurer la 
toile grossière. 

Marchands canabassiès. 

d. sage. 

R. canebas. 

CANEBAU, CANABAL (quei’C.), CARBENAL, 
CARBEGNAL, CAR RENAL H (1.), CHANABAU, 
Cil A N A BAL char PA I (lim.), (b. lat. canaba- 
le), s. m. et f. Champ semé de chanvre, ter¬ 
rain à chanvre, jardin, v. canebicro ; LaCha- 
nabal, nom de quartier fréquent en bas Li¬ 
mousin. 

Blad coumo un carbcnal , blé haut et 
touffu. R. canebe. 

CANEBE, CANUBE, CAMBE (1. g.), CÀMBI, 
CAMBRE, CARRE (1. g.), CANDE, CANDI (1.), 
CHAMBE (lim. d.), CHAMBI (auv.), CH ABBE 
CHARROUR (a.), CHERBE (Uni.), CHÈRBI (Ve- 
lay), CHAXEBE, CHENAIVE, CHENEVOU, CHO- 
NOBE (d.), (rom. canebe , chanebe , cambc , 
cambre , carbe , cat. camdc, camge , cancm, 
piém. vaud. canna, chaneba , it. canapé, ca - 
napa, esp. canamo, ar. canab, lat. canna¬ 
bis, gr. xâvvv&«), s. m. et f. Chanvre, v. cor, 
càchis ; Ganèbe, Delcambre, noms de fam. 
méridionaux. 

Canebe mascle, chanvre mâle ; canebe fe - 
meu, chanvre femelle ; canebe a*artichaut, 
foin d’artichaut; dcsboursela lou canebe, 
égruger le chanvre ; naia lou canebe , rouir 
le chanvre ; desteia lou canebe, teiller le 
chanvre; brega, massa, pica, roumpre 
lou canebe , broyer le chanvre ; coustoula- 
lou canebe , espader le chanvre; erbo-dôu- 
canebe, cuscute, plante ; dimenche di canebe 
ou dei carbe (a.), dimanche des brandons, 
premier dimanche de carême, ainsi nommé 
dans la haute Provence, « parce que, dit Hon- 
norat, on s’amuse ce jour-là à faire des pou¬ 
pées de filasse de chanvre auxquelles on donne 
le nom des personnes qu’on croit devoir s’unir 
par le mariage. On les dresse l’une auprès de 
l’autre et on les allume. Si on tombant elles 
se rapprochent, on en conclut que le mariage 
.aura lieu, et le contraire, si elles s'éloignent.» 
prov. Raço de carbe, 

Lou femèu vau mai que lou mascle, 
mariage d’épervier, la femelle vaut plus que 
le mâle. 

canebe-bastard , s. m. Vergerette du 
Canada, erigeron canadensc (Lin.), plante. 

CANEBE-D’AIGO, s. m. Bident trifolié, bi- 
dens tripartita (Lin.), plante. 

canebe-fèr, CARBE-FÈR, s. m. Eupatoire 
à feuilles de chanvre, v. capoun, èupatàri. 

CANEBE-SÔCVAGE, CAMBE-SALBAGE (1.), 
s. m. Lycope d’Europe, plante, v. lanço-dôu- 
Ci'ist. 

Canebère, v. canavèro. 

CANEBIÉ, CANAB1É et CANAPlÉ fa.), CHA- 

nebié, chenevié (d.), (b. lat. canabarium), 
s. m. Lieu où l’on trouve du chanvre, chène- 
vière, v. canebicro; Chenevier, nom de fam. 
dauphinois. 

Dedins un canebié troubarias vosto plaço. 

RICARD-BÉRARD. 

R. canebe. 

CANEBIERO, CANABIÈRO (toul.), CANA- 
















B1ÈIRO, CAMBINIÈRO, CAMB1N1ÈIRO (L), CA- 
MINIÈIRO (rouerg.), CHANEBIEEO (a.), EUE— 
NEB1ERO (lim.), CHENEVIERO (d.), (rom. 
canabicyra, it. canapaja, b. lat.^ canaba - 
ria), s. f. Chènevière, champ où croît le 
chanvre; champ irriguable, dans les Alpes, 
v. canebau, canebiô; lieu où l’on suspend le 
chanvre pour le faire sécher, lieu où l’on vend 
du chanvre, où l’on travaille le chanvre, d’où 
le nom de la Canebière, célèbre rue de Mar¬ 
seille où se trouvaient jadis les cordiers et 
fileurs de chanvre ; dimanche des brandons, 
en Dauphiné et dans le Dard, v. cancbc ; pour 
roseau, canne, v. canavèro. 

Espcs coume uno cancbiero , dru comme 
une chènevière ; plan coume uno canebiero, 
parfaitement uni. 

Coumo fan leis aucèus dins uno canebiero. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

prov. Siéu l’aucèu de la canebiero, cregne pas lou 
brut. 

Tout le monde connaît la charge que les 
Parisiens prêtent aux Marseillais : « Si Paris 
avait une Canebière, ce serait un petit Mar¬ 
seille. » R. canebe. 

CANEBOUN, CANABOU (1. g.), CIIANEBOU, 
CÜANABOU (lim.), GRIBOT (g.), (esp. eaua- 
mon), s. m. Chènevis, graine de chanvre; 
chanvre en fleur; digittaire sanguine, plante, 
v. sauno-gàrri ; fauvette aquatique, mota - 
cilla aquatica (Lin.), oiseau, v. bouscarido. 

La canabièiro es presto ainai lou canabou. 

C. PEYROT. 

Un petit bout 
De chanebou. 

A. CASTANET. 

— Catarino, 

Boucho lino, 

Quant vendes Ions sabatous? 

— Uno eimino 
De farino, 

Un seslié de chanabous. 

DICTON LIM. 

R. canebe. 

canefice, CANEFiçi(m.),s. m. Casse, fruit 
du canéfîcier, v. càssi. 

CANEFICIÉ, s. m. Canéficier, arbre des Indes. 
R. canefice. 

Caneié, v. canelié ; canèio, v. acanèio. 

CANÈIO (la), (esp. it. La Canca), n. de 1. 
La Canée, ville de l’ile de Candie. 

CANEJA (cat. canejar), v. a. Mesurer à la 
canne, auner, toiser, arpenter, v. auna , cana; 
gauler un arbre, v. acana ; quereller, gron¬ 
der, v. clxarpa. 

Sout mi pèd caneje la Franço. 

c. BLAZE. 

Pèr lous Consouls, canejon tout 

De l'un jusquos U l'autre bout. 

J. MICHEL. 

Caneja, canejat (L), ado. part. Mesuré, au- 
né, toisé, ée. R. cano 

canejage, GANEJ\Gl(m.), s. m. Mesurage, 
arpentage, v. arpentage , mesurage. 

Canejage que douno quasimen 214 kiloumètre. 

F. BLANCHIN. 

R. caneja. 

CANEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(cat.ca- 

nejador), s. Mesureur, arpenteur, toiseur, 
euse, v. aunaire, destrairc. R. caneja. 

Canèl, v. canèu. 

CANELA, CHANELA (lim.), (port. acancllar) f 
v. a. et n. Canneler, orner de cannelures ; 
Tuiler, couvrir une maison, en bas Limousin, 

' v. cournacla, tèulissa ; s’élever en tuyau, 
monter en tige, en parlant des céréales et des 
oignons, v. canouna, tana ; faire des espo- 
lins, des bobines pour tisser; couler, pleurer, 
en Limousin, v. coula , ploura ; hâbler, con¬ 
ter des bourdes, v. blaga. 

Canellc, elles, ello , clan , elas, ellon. 

Quand vesès lou blad canela. 

L. DE RICARD. 

Lou nas iè cancllo , le nez lui coule ; que 
sièrde tant canela ! à quoi sert de tant pleu¬ 
rer ! 

Canela, canelat (l), ado, part. Cannelé, ée, 
monté en tige. 


CANEBOUN — CANESTÈU 

Sus de coulounos canelados, 

De très en 1res apariados 

S’apiejon lous arcèus en se donnant la ma. 

g. azaïs. 

R. canèu, canello. 

CANELA (SE), v. r. Être atteint de la mus- 
cardine, en parlant des vers à soie, v. engipa. 

Canela, canelat (1.) ado, part. Blanchi par 
la muscardine ; retrait, ridé, en parlant du 
blé. 

Faire Vuei canela, faire les yeux blancs ; 
coucoun canela, v. canelat, sucra . R. ca¬ 
nelat. 

canelado, s. f. Fil qui recouvre un espo- 
lin, fusée, v. espôu ; bourde, menterie, v. 
messorgo ; toiture de tuiles, en bas Limou¬ 
sin, v. cournado, tculisso. R .canela. 

caneladuho (it. scanalatura), s. m. Can¬ 
nelure, v. canèu. R. canela . 

CANELA IRE, s. m. Ouvrier qui fabrique ou 
qui pose la tuile, v. cournaire, tèuliè. R. 
canela. 

CAXEL ARELLO, CANEL AIRIS (d.), CANE- 
lairo (1.), s. f. Ouvrière qui fait les bobines 
ou volues pour tisser. R. canela. 

CANELAT, s. m. Cannelas, espèce de dragée 
faite avec de la cannelle ou des morceaux d’é¬ 
corce d'orange; ver à soie atteint d'une ma¬ 
ladie qui semble transformer cet insecte en 
dragée de plâtre, v. dragèio, muscardin, 
pebrino ; matière fécale, en style burlesque, 
v. gnogno ; tuile, couverture en tuile, en bas 
Limousin, v. tèulat. 

Faire bada lou canelat , tenir à quelqu’un 
le bec dans l’eau, v. dragèio. 

Mario porto de nougat, 

Margarido de bèlli figo, 

Madaleno de canelat. 

A. peyrol. 

R. cancllo. 

CANELH, s. m. Morve qui pend au nez, en 
Guienne, v. candèlo. R. canela. 

CANELIÉ, CANEIÉ (rh.), CANELIÉ (1.), s. m. 
Cannellier, arbre qui fournit la cannelle ;can- 
naie, lieu où il croît des roseaux, dans le Gard, 
v. caniè, rouselicro. 

Remisado en un caneié. 

P. FÉLIX. 

R. cancllo , canèu. 

CAXELIERO, CANELIEIRO (1.), CANAIÈIRO 
(montp.), s. f. Trou de la cuve où l’on place la 
cannelle, v. boundo, enquiet. R. cancllo. 

CANELIÉU, CANERIÉIT (g ), IVO, IÉUO, adj. 
Qui s'élève en tuyaux, haut en chaume. 

prov. gasc. Abriéu, 

Caneriéu. 

R. canello. 

CANELLO, CANELIIO (Aude), CAXÈRO (g.), 
CHANELLO (a. lim.), (rom. esp. port, canela, 
cat. canyella , b. lat. canclla , it. cannclla), 
s. f. Cannelle, robinet, tuyau de fontaine, v. 
enco, grifoun, luquct ; roseau, canne de 
Provence, dans le Gard, v. cano ; écorce du 
cannellier, v. cinamome*; tuyau, chaume, 
paille, en Gascogne, v. calamèu, canoun; 
espolin, espèce de bobine, v. canèu , espôu; 
pissote d’un cuvier, v. pissaroto ; abée d’un 
moulin, ouverture par laquelle passe l’eau 
qui fait tourner la moule, v. moulin à ca¬ 
nello ; cannelure, rainure, v. rego ; douille 
d’un outil, v. dueio ; hâblerie, menterie, v. 
baio ; pour chandelle, v. candclo. 

A tai de cancllo, à bord du tonneau ; bouta 
canello, mettre un tonneau en perce ; métré 
en canello, mettre en cannelle, concasser ; 
toumba *n canello , tomber en débris; Las 
très Cancllos , nom d'une ancienne fontaine 
de Toulouse; la fount dai Cinq Cancllos, 
nom d’une fontaine de Bergerac (Dordogne). 
R. cano. 

CAXELOUN, CAXEL1N, CANELOU (L), CIIA- 
NELOU (lim.), (it. canncllina), s. m. Petite 
cannelle, petit robinet, petit tube, canule, v. 
espilo; espolin, bobine, v. espôu. 

Fau prépara canelin, caneloun, 

Pèr métré à man, quand fai besoun. 

CH. POP. 

R. cancllo. 
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CANELU, CANELUT (1.), adj. Tubulaire, 
creux, euse, v. cana. 

Brico caneludOy brique à crochet. R. ca¬ 
ncllo. 

CANEN, CHANENC (a.), enco, adj. De ro¬ 
seau, pareil à la canne de Provence. 

Bos cancn , bois qui se fend dans sa lon¬ 
gueur, dès qu’on l’ouvre par un bout. R. cano. 

CANEN, ENCO, adj. et s. Habitant de Cannes, 
v. manjo-sablo. 

D’autî Canen e Canenco, enauras en l’ounour 
De mounsegne Brougkam milo voues canlarello. 

b.-wyse. 

R. Cano. 

CA ne NS, n. de 1. Canens (Ilaute-Garonne, 
Landes). 

canepin, canepi (L), (it. canapino, de 
chanvre), s. m. t. de mégissier. Canepin. R. 
canebe. 

Caneriu, canèro, v. caneliéu, canello. 
canesal (esp. caTtisa, sorte de toile à ta¬ 
mis), s. m. Farine fine, en vieux gascon, v. 
flour. 

CANESCO (rom. canesc , du temps passé ; it. 
cagncsco, de chien), s. f. Manière d’apprêter 
la morue, qui consiste à la mettre fort peu de 
temps sur des charbons ardents, v. matrasso. 
Puei la merlusso atout 
Pèr faire la canesco. 

M. BOURRELLY. 

R. can. 

CANESSO (lat. canitia, tête chenue), n. p. 
Canesso, nom de fam. provençal. 

Canesson, canessoun, v. calsoun. 
CANESTELADO, CANASTELADO (L), S. f. 
Corbeillée, contenu d’une corbeille, v. des- 
cado. 

A cha canestclado, à corbeillées. 

Aquesto caneslelado d’ai’angi. 

LOU TRON DE l’ÊR. 

R. canestello. 

CANESTELASSO, CANASTELASSO (L), S. f. 
Grande ou vilaine corbeille, v. banasto, gorbo. 
R. canestello 

CAXESTELET, CANASTELET (L), S. m. Pe¬ 
tite corbeille ronde, v. canestcloùn, desquet. 
R. canestcu. 

CANESTELETO, CANASTELETO(L), (cat. ca- 
nastreta), s. f. Petite corbeille oblongue, v. 
desqueto, garbclcto. 

Dins sa canesteleto 
A bouta de rasin. 

F. gras. 

N’avié de tôuti li coulour 
Uno pleno canesteleto. 

J. ROUMANILLE. 

R. canestello. 

CANESTELLO, CA N ESTR ELLO ( Var), CANAS- 
TELLO (1.), CH A N ESTELLO (a.), (dauph. clia- 
nistclla , esp. canastilla, b. lat. canestella), 
s. f. Corbeille oblongue, v. bèusso, canasto, 
ccsto, dcsco , garbelïo, tisto ; hotte en osier, 
v. brindo, cavagno ; morceau de bois fendu 
dans lequel les pêcheurs plient le tramail. 
Emé si bèu bras nus soulo si canestello, 
Semblavo que soun front pourtavo lis estello, 

E poudié pourla lou souliu. 

AD. DUMAS. 

Li canestello routo e li panié trauca. 

MIRÈIO. 

Que de cops ai de flous clali ma canestello ! 

a. arnavielle. 

R. canestèu. 

CANESTELOUN, CANASTELOU (1.), S. m. 
Corbillon, v. descoun , gourbelin. 

Ponrtavon de vas e de canesteloun. 

P. F. XAVIER. 

R. canestèu. 

CANESTÈU, CANASTÈL (1.), CANASTRÈL 
(rouerg.), CANASTÈI (d.), CANESTAR (for.), 
(rom. " cancstel, canastel, cat. canastiell, 
port, canistrel, esp. canastillo,b. lat. canes- 
tellus , lat. canistcllum), s. m. Corbeille 
ronde, faite avec des cannes refendues ou 
avec de l’osier, v. dcsc, gourbin ; quenouille 
de roseau, v. jiclouso ; petit parc ou l’on en¬ 
ferme des veaux ou des agneaux , en Rouer- 
gue, v. cast. 
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Canestèu de rasin , corbeille de raisin ; 
c anestèu de linge, corbeille de linge ; canes¬ 
tèu de palangre, corbeille dans laquelle les 
pécheurs déposent les palangres ou lignes gar¬ 
nies d'hameçons. 

Aduse de Barriôu 
Un plen canestèu d’alauso. 

M. DE TRUCHET. 

Pèr lei pourla prenguen de canestèu. 

v. THOURON. 

prov. Quau fai un panié,p6u faire un canestèu. 

II. canestre. 

canestoun (cat. canastrô), s. m. Mani- 
veau, petite corbeille plate, v. cestoun. R. 
canestre. 

CANESTRE, CHANESTRE (a.), (it. canestro, 
b. lat. canestrum, lat. canistrum), s. m. 
Corbeille plate, en forme de van, dans la¬ 
quelle on sert le pain sur la table, dans la 
haute Provence, v. campanège, cesto ; usten¬ 
sile en bois, muni d’un anneau et d’un grand 
couteau, servant à couper le pain, v. taio- 
lesco . R. cano. 

canestrié, n. p. Canestrier, nom de fam. 
nie. R. canestre. 

CANET (rom. canot } caned, cannet , it. 
canneto , lat. cannetum), s. m. et n. de 1 . 
Cannaie, taillis de cannes (vieux), v. caniè ; 
chanvre, en Gascogne, v. canebe ; Le Canet, 
près Marseille ; Le Cannet, près Le Luc (Var) ; 
Le Cannet, près Cannes (Alpes-Maritimes) ; 
Le Canet (Dordogne); Cannet (Gers); Canet 
(Aude, Aveyron, Gers, Pyrénées-Orientales), 
v. escorjo-rosso ; nom de fam. méridional. 

La bello dou Canet , nom sous lequel on 
désignait à Aix, au 17 e siècle, madame de For- 
bin, dont le célèbre peintre L. Fauchier fit six 
fois le portrait. 

prov. Es entre lou Lu e lou Canet. 

— A Canet (Aveyron) 

L’on meissouno amb un coudet. 

R. cano 1. 

CANET, canèu, canot (lim.), s. m. Cane¬ 
ton, v. canardoun. R. cano 3. 

canet, eto, adj. Beau, brillant, superbe, 
en Dauphiné, v. beu, courons . R. can 2. 

Canèt, v. canèu. 

canetiero, s. f. Pièce d’un moulin à filer 
la soie, ce qui porte les caneto. R. caneto. 

CANETIHO, CANATILHO (1. g.), (esp. CUÜU- 
tillo, it. canutiglia } b. lat. canatiglia), s. 
f. Canetille, fil d’or ou d’argent tortillé, v. 
bouioun. 

La courouno de canetilbo 
Que pènjo a l’arcèu del pourtal. 

J. JASMIN. 

R. canut. 

caneto (cat. canyeta , it. canneta, esp. 
canita), s. f. Petite canne, roseau ; canne ou 
gaule qui porte la ligne d’un pêcheur, v. ca- 
nihoun , Vend; tuyau de fontaine, en Béarn, 
v. canello ; t. de tisserand, espolin, v. ca- 
noun, espou / pièce du moulin à filer la soie; 
variété d’amande effilée et pointue, connue en 
Rouergue. 

Bastouniè de la caneto , sorte de cheva¬ 
liers d’honneur, tenant une canne à la main 
et faisant cortège au Prince d’Amour, dans les 
jeux de la Fête-Dieu, à Aix; manda la ca¬ 
neto, jeter la ligne. 

Pescadoude la caneto, 

Pescariés-ti ma raestresso ? 

ch. pop. 

Lou pescaire, asseta sus la roco pelado. 

Fa sibla sa caneto en mandant soun muselau. 

P. BELLOT. 

R. cano 1. 

caneto (b. lat. canneta), s. f. Canette, an¬ 
cienne mesure pour les liquides, en Gascogne 
et Dauphiné. 

prov. Ébri coumo uno caneto. 

R. cano 2. 

CANETO, ARCANETO (for.), (b. lat. qua- 
ncta), s. f. Canette, petite cane, v. canardo ; 
grande sarcelle; v. anedo, caclio-pignoun, 
canardello. 

Nadavon dins lou vin, èemblavon de caneto. 

A. CHASTAN. 


CANESTOUN — CANIHOUN 


Les Baronnat, de Languedoc, portaient dans 
leur blason trois canettes d’azur. R. cano 3. 

CANETOT, OTO, adj.ets. Habitant de Canet 
(Aude), v. tissons. R. Canet. 

CANÈU, CANÈL (L), CANÈT (g.), (it. can - 
ncllo) , s. m. Roseau ordinaire, arundo 
phragmites (Lin.), v. rousèu, raulet, ses- 
quil ; tuyau de roseau, tuyau de plume, chau¬ 
me, v. canoun, tudèu ; bout de roseau sur le¬ 
quel on met l’enjeu, au jeu de bouchon, v. 
calama, canol; bobine de navette, v. espou ; 
étui à épingles, v. estu ; cornet de papier rou¬ 
lé, v. cournet ; couteau pliant, sans ressort, 
v. coutèu ; cannelure; gosier, en Guienne, v. 
gargassoun ; abée d’un moulin, v. bouge ; 
pour caneton, v. canet; Canel, Chanel, noms 
de fam. méridionaux. 

Scbisso de canèu, haie de roseaux ; cou - 
quin de canèu ! espèce de juron déguisé, sa¬ 
pristi ! rire à plen canel (L), rire à plein 
gosier. 

Lou chaîne un jour vèn au canèu : 

De toun sort malurous as pas tort de te plagne. 

J. ROUMANILLE. 
Entre-tant lous petits agnèls 
Broustaran lous tendres canèls 
De l’erbo que noun fa que naisse. 

J. DE VALÈS. 

R. cano 1. 

Canevas, v. canebas; Canfiegous, v. Camp- 
fiegous. 

CANFRA (cat. canforar, esp. alcanforar, 
it. canforare), v. a. Camphrer. 

Canfra, canfrat (l.g.), ado, part. Camphré, 
ée. 

Aigo-ardènt canfrado,je au-de-vie cam¬ 
phrée. R. canfrc. 

CANFRADO, C A N FO U R ATO(l’Il .), CA N FR ATO, 
cafarato(L), (esp. alcanforada), s. f. Cam¬ 
phrée, camphorasma monspeliaca (Lin.), 
plante. 

Canfourato - fèro , grande polyenème , 
plante. 

Sus li mato 

De panicaut, de canfourato. 

mirèio. 

R. canfra. 

canfre (cat. port. it. canfoi'a, esp. alcan- 
for, ar. kampliur , rom. lat. camphora), s. 
m. Camphre. 

Lei vers, coumo lou canfre, an sus iéu la vertu 

De m’endourmi lei nèr. 


F. PEISE. 

Cangarô, v. Tangarù ; cangrena, cangrèno, 
cangrelo, v. gangrena, gangreno ; cani, v. qua- 
gne, quant. 

cani, s. m. Troisième bourgeon de la vigne, 
en Gascogne, v. bourrihoun, tresbourroun. 
R. cani, canin ? 

Cani, ino, v. canin, ino. 

CA Ni ac, n. de 1. Caniac (Tarn). 

can ira le, ALO(cat. esp. canibal, it. can¬ 
nibale, ), s. et adj. Cannibale, v. manjo-cres- 
tian. 

SaVrasin, Franc, Vandale, 

Se soun-ti pas lança coumo «le Canibale 
Sus sei temple e sus sei castèu i 

GRANIER. 


CANICHO, CANISSO (L), (gr. xi/v/arxrj, lat. Ca— 
nicula), s. f. Caniche, barbette, femelle du 
chien barbet, v. canard, môutoun ; petit 
homme chevelu et crépu, v. barbouchcto. 

E coumo un gous canicho, aplatis soun esquino 
Pèr uno cueisso de poulet. 


R. can. 


COUZINIÉ. 


canico, ca nique (b.), (lat. canica, boule 
de son qu’on donnait aux chiens), s. f. Bille de 
pierre avec laquelle les enfants jouent, en 
Béarn, v. biho, fourbialo, goubiho. 

CANICULÀRI, CANICULIE, À RIO OU ÀRl(rom. 
cat. esp. canicular, it. canicolare, lat .cani- 
cularis), adj. Caniculaire. 


imi canicuiari. 


J.-B. COYE. 

Se leissàvi sènso v’escriéure 
Passa leis jours caniculiés. 

c. BRUEYS. 

R. caniculo. 
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CANICULO (rom. canota , it. canico la, cat. 
esp. port, canicula), s. f. La canicule, Sirius, 
v. Jan-de-Milan. 

Quand sèn en pleno caniculo. 

Que lou sourel dardaioe brulo. 

C. CAVALIÉ. 

prov. En caniculo ges d’eicès 

E en tout tèms ges de proucès. 

CANIDÈNT, CANIDENT (L), (lat. canis 
dens), s. m. Erythrone dent-de-chien, ery- 
thronium dens-canis (Lin.), plante ainsi 
nommée de la forme de son bulbe. 

caniè (rom. canier, cat. canyar , it. can- 
naio), s. m. Cannaie, lieu planté de cannes, 
taillis de roseaux cultivés, v. caneliè, cara- 
benas ; claie de roseaux, v. canisso. 

Dre coume un came, droit et svelte comme 
lin roseau ; dreissa la tèsto coumo un caniè, 
dresser la tête fièrement ; blad coume un ca¬ 
niè, blé haut et touffu ; métré dins lou ca¬ 
niè, mettre dans l’embarras; èstre dins lou 
caniè , donner des signes de folie ; èstre coume 
un ase dins un caniè, être à bouche, que 
veux-tu ? levariè pas un asc d'un caniè^ 
c’est un homme sans énergie. 

A l’oumbro d'un canié. 

B. ROYER. 

R. cano. 

CANiERo(b. lat. caneria ), s. f. Cannaie, v. 
caniè plus usité ; Lacanié, nom de fam. gasc. 
R. cano. 

Canif, canife, v. ganife ; canifès, v. carni- 
fès. 

canige, CANÙGI (m.), (gr. xvtff ix, odeur de 
graisse), s. m. Odeur de chien, faguenas, v. 
merinjas. R. can. 

canigou, CANIBOUL (rouerg.), (rom. Ca - 
nigo, Canego, cat. Canigô ; rom. canccs, 
chenuL s. m. Le Canigou, pic des Pyrénées 
liaul de 2785 mètres au-dessus du niveau de 
la mer. 

prov. lang. Sel vent bufo del Canigou, 

Pastre, mete lou eapichou. 

— Brumo al pèd dal Canigou, 

Bounanço pèl Roussilhou. 

— Se Canigou aviè ’n canal, 

Dounarièà béure al Cantal. 

Montanyas regaladas — son las del Canigô 

qui tôt l'estiu florexan, primavera y tardé. 

CH. POP. CAT. 

canigoun, s. m. Chenil, cahute, v. caba- 
noun, granegoun. R. can, canico. 

CANIHA, CANILHAC (L), (rom. Ca7iilhac, 
Canillac, b. lat. Canilhacum ), n. de J. Ca- 
nilhac (Lozère) ; Canihac, Canilhat, noms de 
fam. limousins. 

Lou cardinau de Caniha, le cardinal de 
Canillac, devenu pape sous le nom de Clé¬ 
ment VI, y. Clemènt. Le pape Grégoire XI 
appartenait aussi à la maison de Canillac, fa¬ 
mille limousine, v. Gregôri. 

CANIHA, canilhat (L), ado, adj. Couvert 
de chenilles, rongé par les chenilles, véreux, 
euse, v. vermenous. R. caniho. 

CA NIH AT, canilhat (l.j, s. m. Les che¬ 
nilles en général, v. toro. R. caniho. 

CANIHO, CANILHO (l. g.), CHANILHO, CHA- 
NILI, CHANELIIO, CHANELI (lim.), CIIENILHO, 
CHENERiLllo(a ), (it. ciniglia, lat. canicula), 
s. f. Chenille, en Languedoc, Rouergue, Gas¬ 
cogne et Limousin, v. cantiho, crugo, toro; 
personne chagrine et tracassière ; espèce de 
poisson, connue en Guienne ; passementerie 
veloutée; autrefois robe de chambre (Boucoi- 
ran) ; morve qui pend au nez, v. candèlo. 

A mai pati que li caniho, a soufert las 
canilhos (L), se dit de quelqu’un qui a souf¬ 
fert beaucoup de privations. 

Bequejon, fan mangiho 

De cadello, babot, courcoussoun ou caniho. 

A. LANGLADE. 

Metès vite h coua lous iôus de la canilho. 

C. PEYROT. 

Lous aures soun rousigats de canilhos. 

J. JASMIN. 

prov. lang. Ahissable, sale coumo las canilhos. 

CANIHOUN, CANILHOU (L), s. m. Bout de 
canne, petite canne qui s’adapte à une plus 

























grosse et qui porte la ligne à pêcher, v. cimai- 
rolo y caneto. 

Préni moun canihoun e li méti tout caud 
Armejaduro novo. 

p. BELLOT. 

R. cano. 

CAXIHOUS, CANILHOUS (1. g.), OUSO, adj. 
Enfant morveux ; bœuf mal châtré. R. ca- 
niho. 

CANIN, CAGNIN, CANI (b.), CANIS (querC.), 
C AG NI S (g.), CH ANI (for.), INO, isso (rom. 
cat. caniy esp. port. it. canino , lyon. chemin , 
lat. caninus), adj. Canin, ine, de chien ; rude, 
revêche, v. reguergue, rufe ; rabougri, ie, 
sauvage, v. bouscas ; âpre, aigre, acre, v. as- 
pre; raboteux, euse, escarpé, ée, froid, en 
parlant du temps, v. arebre ; mutin, har¬ 
gneux, malicieux, euse, méchant, ante, ta¬ 
quin, ine, v. aragnous ; Canin, nom de fam. 
prov., v. Quenin. 

Teissoun canin, blaireau dont le museau 
ressemble à celui du chien ; môutoun cagnin , 
mouton à laine dure; vege canin , saule fra¬ 
gile, à bois cassant; aire canin, vent glacial; 
fam canino , faim canine ; dent canino , dent 
canine; tano cagnino ou canisso, laine dure, 
grossière; figo canisso, figue qui commence 
à se rider, figue confite sur l’arbre. 

Es un cagnin, un gros bourrou-bourrou. 

F. MARTIN. 

CANINIÉ, iero (rom. caninier, caniniu, 
canincu), adj. Qui appartient à la race ca¬ 
nine ; qui aime les chiens. 

Sause caniniô, saule fragile. R. canin. 
CANINO, s. f. Boule de son qu’on fait cuire 
pour les chiens, pain de chien, pain de son. 

E couchavian a la plouvino, 

E manjavian que de canino. 

MIRÈIO. 

R. canin. 

Canipau, v. panicaut ; canique, v. canico. 
canis (cat. canyis , esp. canizo , it. can- 
niccio, lat. cannitius), s. m. Clayon de ro¬ 
seaux, où l’on élève les vers à soie, en Lan¬ 
guedoc, v. canisso ; engin de pêche, usité 
dans les étangs de l’Hérault, v. castelet; ro¬ 
seau, v. caneu, cano. 

Faioun de canis , torche de roseaux. 

Se raurni dessus lou canis. 

f. d'olivet. 

Magre coumo un canis. 

A. MIR. 

Canisses , plur. lang. de canis. B. cano. 
canis (saNT-), n. de 1. Saint-Quinis, près 
Toulon (Var). 

Erbo-de-Sant-Canis, lauréole. R. sant, 
Quenin. 

canissa, v. a. Lambrisser avec des roseaux, 
v. parafuia. 

Canissa, canissat (l ), ado, part. Garni ou 
recouvert de roseaux. 

Cubcrt canissa , toit, dont les tuiles sont 
posées sur des roseaux. R. cayiisso. 

canissado, s. f. Contenu d’une claie de 
roseaux. 

Li aurié douna dès canissado 
De figo grosso, bèn secado. 

BARTHÉLEMY. 

R. canisso. 

CANISSAIRE, s. m. Ouvrier qui fait des 
lambris de roseaux. 

Parlas de Buou, de Bon, de Lu lou canissaire. 

LOU CASSAIRE. 

R. canissa. 

CANISSAS, canis SA Rl>, s. m. Grande claie 
de roseaux, vieille ou mauvaise claie. 

Canissas d’un boulidou, couvercle d’une 
cuve, en natte de roseaux. R. canis, canisso. 

canissat, s. m. Le Canissat, quartier du 
territoire de Marseille. R. canissa, canisso. 
Canisses, /) lang. de canis et de canin. 
canissiÉ, s. m. Ouvrier qui fait des claies 
et des lambris de roseaux, v. canissaire ; en¬ 
droit où l’on place les claies sur lesquelles on 
fait sécher les figues et les raisins, v. grcissiè. 
R. canisso. 

canisso (lat. cannitia), s. f. Claie de can¬ 
nes, natte de roseaux sur laquelle on élève les 
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vers à soie, où l'on fait sécher les fruits, où 
l'on dépose le pain et autres provisions du 
ménage, v. grèisso ; table sur laquelle les 
marchands forains font leur étalage ; roseau 
cultivé, en Dauphiné, v. cano ; petit roseau, 
dans la Drôme, v. caneu ; figue sèche, v. ca¬ 
nin, canis ; femme sèche et maigre, v. seca- 
ran ; pour caniche, v. canicho. 

U no bello canisso de magnan, une claie 
chargée de vers à soie ; sènso abandonna ta 
canisso, sans sortir de chez soi. 

prov. Quau a de pan à la canisso se passo dôu 
boulengié. 

R. cano. 

CANISSOT, CANISSOU(rouerg.), OTO, OUNO, 
adj. Mutin, revêche, en parlant des enfants et 
des petits chiens, v. reboundin. R. canis, ca¬ 
nin. 

CANISSOUN, CANISSOU (1.), s. m. Petite 
claie de roseaux, clayon, v. levadou ; claie 
ronde sur laquelle les pâtissiers portent diver¬ 
ses pâtisseries, v. campanege ; sorte de biscuit 
à la pâte d’amande. 

Canissoun d’Ais, calissoun d’Ais, canis- 
sons d’Aix, biscuits renommés qu'on fabrique 
dans cette ville. 

Fès uno taulo aqui souto l’oumbragi 
Dei canissoun qu’aro vous fau leva. 

J. DIOULOUFET. 
Perfimi dei bescuchello amaro, 

Dôu nougat e dei calissoun. 

J.-B. GAUT. 

De larlos e de calissouns 
E de touto autro counfiluro. 

C. BRUEYS. 

R. canis, canisso. 

CANITORT, CALITOR, coulitor, s. m. Va¬ 
riété de raisin hâtif, cultivée à Nimes, à grains 
blancs, médiocres, ronds et séparés, v. saure ; 
Canitrot, nom de fam. languedocien. 

Canitort nègre, variété de raisin hâtif, à 
grains noirs, ronds et séparés. R. cambitort. 

CANITORTO, s. f. Ornithope queue-de-scor- 
pion, plante, v. amarello, pèd-d'aucèu, ped- 
de-gus ; violette, en Languedoc, v. cantorto, 
viôuleto. R. ganitorto, gaugno-torto. 

Canivet, v. ganivet. 

CANIZOU, s. m. Nom d’un ruisseau ou égout 
de l’ancienne Cité de Carcassonne. 

Canja, canja, v. chanja. 

CANjAC, n. de 1. Camjac (Aveyron), v. Ca- 
miac. 

canjuers, n. de 1. Les Plans de Canjuers, 
vastes plateaux qui couvrent le nord du dé¬ 
partement du Var. R. cam , Jorgi f 

Canlado, canlat, canlatado, v. caiado, caiat, 
caiatado ; canleba, canleva, canlèvo, v. cap- 
leva, cap-lèvo ; canlo, v. caio. 

canlong, s. m. Le Canlong, chaîne de 
collines des environs de Cannes (Var). R. cam, 
long. 

Canmartèl, v. cap-martel ; canna, v. canebe. 

CANNALESOUN, s. Gesse. tubéreuse, à Nimes, 
v. aglan-dc-terro , favaroto, pese-rouge, 
v essor ou. 

Cannegre, cannegro, v. cap-negre, cap-ne- 
gro ; cannoulho, v. caboulho. 

cano (rom. cana, esp. cafta, cat. canya , 
it. lat. canna, gr. xA m), s. f. Canne de Pro¬ 
vence, roseau cultivé, arundo donax (Lin.), 
plante, v. canavèro, canello ; canne, jonc ou 
bâton sur lequel on s’appuie, v. bastoun , vc- 
digano ; gaule qui porte la ligne d’un pê¬ 
cheur, v. caneto ; fêle, outil de verrier, tube 
de fer pour soufiler le verre ; tige, hampe d’une 
fleur, v. cambo ; stellaria holostea, plante, en 
Périgord ; arquebuse (vieux), v. arquebuso. 

Cano dôu cou , trachée-artère, v. cournis- 
sôu, gargamcllo ; ourdi de cano, natter des 
claies de roseaux ; rascla de cano, effeuiller 
des roseaux; garder les manteaux; pesea à 
la cano, pêcher à la ligne; manière de pêcher 
le thon ; manda la cano , lever la canne, 
prendre la chèvre ; faire manda la cano, 
faire endêver ; perdre la paumo de sa cano , 
perdre la tête ; canta clar coume uno cano 
asclado, chanter faux ; ascla coume uno 
cano , fêlé comme un roseau, tête verte. 
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prov. Quand la cano flouris e porto lou plumet, 
Marco de grôssi fre. 

— Lou pescadou de cano 
Manjo mai que noun gagno. 

Dans plusieurs localités du Comtat Venais- 
sin les enfants fêtent la saint Sébastien par un 
grand bris de cannes, en mémoire des flèches 
qui servirent à martyriser le saint de ce nom. 

CANO, cono (rouerg.), (rom. cat. esp. b. lat. 
cana, ail. kanne, lat. achane, aena ; gr. 
dxouvz, mesure de longueur ; A^Avr ), mesure de 
capacité), s. f. Canne, mesure de longueur, 
usitée autrefois dans tout le Midi : elle se di¬ 
visait en 8 pan et valait 2 mètres, plus ou 
moins selon les pays; mesure de capacité usi¬ 
tée pour l’huile, valant un dékalitre, plus ou 
moins selon les pays, et divisée en 4 quartau; 
mesure de 4 litres/en Rouergue ; mesure d’en¬ 
viron un litre et demi, en Guienne ; vase à ca¬ 
nule pour le vin, v. pcchiè. 

Miejo-cano, demi-canne ; cano carrado, 
canne carrée, mesure de surface équivalente à 
4 mètres carrés ou environ, divisée en 64 pan 
carrés; uno cano de boudin, deux aunes de 
boudin ; es de-cano, c’est à mesurer, le cas 
est douteux; es nas de-cano, c’est indubita¬ 
ble ; mesura caaun à sa cano, mesurer cha¬ 
cun à son aune. 

prov. Lis orne se mesuron ni au pan ni k la cano. 

CANO (gr. yfy, oie), s. f. Cane, femelle du 
canard, en Dauphiné, v. anedo, cunardo, 
guito , rito, tiro. 

Faire la cano, faire le plongeon, avoir 
peur. 

Meiraut du eu corne uno cano. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

cano, chano (a. d. for.), (rom. lat. cana, 
blanche), s. f. Fleur du vin, moisissure qui 
nage sur le vin mal houché, v. boudousco. 

Li cano vènon, le tonneau tire à sa fin ; es 
i cano, à las canos (l.), à les chanes (a.), il 
est au bas, à son dernier sou. R. can 2. 

cano (b. lat. Canœ, Castrum cle Canois), 
n. de 1. Cannes (Alpes-Maritimes); Cannes (b. 
lat. locus de Cannis), dans le Gard; Cannes, 
Décanis, noms de fam. provençaux. 

cano-à-sl t cre , s. f. Canne à sucre. R. 
cano 1. 

cano-D’indo, s. f. Canne d’Inde, balisier, 
v. erbo-di-chapelet . R. cano 1 . 

CANO-MAJO, s. f. Canne de tambour major, 
en Dauphiné, v. cano i, maje. 

CANO-PETlERO, CANO-PETIÈIRO (L), s. f. 
Canepetière (la femelle particulièrement), es¬ 
pèce d’outarde, v. grefe. R. cano 3 , petiè. 

Cano-vèro, v. canavèro; canoboun, v. cane- 
boun. 

CANOI, s. m. Grand panier d’osier (Boucoi- 
ran), v. canesteu. R. cano. 

CANOL, s. m. Tuyau,en Querci,v. canoun; 
jeu du bouchon, ainsi nommé du bout de ro¬ 
seau sur lequel on place les enjeux, v. cala- 
ma, caneu, tap. 

Aurias dich que sa vouck passabo 

Dins lou canol d’un arbudèl. 

J. CASTELA. 

R. canolo. 

canolo, canoro et caxoitolo (rouerg.), 
CANOUELO (m.), C HA NOUE LO, CIIANOUERO 

(a.), (v. fr. canole , chanole, esp. caüuela, 
b. lat. cannolla, canula, lat. cannula), s. f. 
Conduite d’eau, pièce de bois ou de fer blanc 
pour conduire l’eau, chéneau, gouttière, v. 
gorgo ; raie d’écoulement pratiquée dans une 
étable au bas du lit des animaux, rigole, v. 
regou ; passage entre deux maisons, v. an- 
drouno; trémie d’un moulin, v. entremueio ; 
canule, petit tube, v. canello ; Canolle, nom 
de fam. provençal. 

Uno canolo eslreclio 
Li menariè l’aigo fresço dau riéu. 

I ,1 "M," B. FLORET. 

R. cano. 

canorgo (lat. jfljiwof.a, résonnante), s. f. 
Hampe d’oignon dont les enfants se servent en 
guise de trompe, dans l’Hérault, v. iroumpo. 

canoscle, s. m. t. injurieux. Propre à 
rien, en Guienne, v. pau-vau. 
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canot, s. m. Courson de vigne, en Rouer¬ 
gue, v. escot. R. cano 1. 

canot, s. m. Caneton, petit canard, en Li¬ 
mousin, v. canarcloun , canet; canot, nacelle, 
v. barcoty nègo-chin. 

Èro un canot pounta. 

R. SERRE. 

Aviô passnblo ressemblanço 
Amb un canot. 

B. FLORET. 

R. cano 3. 

canoto, s. f. Petite canne, badine, v. ca- 
ncto 1 ; roseau ordinaire, v. caneu ; massette 
d’eau, à Agde, v. ficlouso ; canette, v. ca- 
neto 3. 

LousTritouns courounats de canoto. 

B. FLORET. 

R. cano. 

CÀNOUBIÉ, s. m. Le Canoubier, écueil du 
golfe de Marseille. R. cancbiè f 

Canouèro, v. canavèro ; canouio, v. cou- 
nouio ; canoulho, v. caboulho. 

CA NO UN, CHANOUN (a.), CANOU (1. g.), 
(rom. canon, cano f cat. cano, esp. canon, 
for. chanon , it. cannone), s. m. Tuyau de 
canne coupé entre deux nœuds, tuyau en gé¬ 
néral, tube, v. cancu , tudàu ; tuyau de ro¬ 
seau sur lequel on dévide la trame, v. canoto, 
espou ; cannelle d’un tonneau, v. canello ; 
goulot d'un vase, v. bourncu ; un litre de vin, 
en Rouergue, v. litre ; chaume, éteule, cha¬ 
lumeau , v. calamcu ; plume naissante de 
l’aile d’un jeune oiseau, v. espaseto, paleto ; 
porte-plume creux ; boyau de bœuf qui sert 
d’enveloppe aux saucissons, v. tripo-liso ; 
partie du gras-double; gros pli d’une jupe, 
tuyau d’une coifïe bouillonnée, v. cournct ; 
rouleau de lin ou d’étoupe cardée, v. tra- 
chèu ; gosier, voix, v. gargassoun ; canon, 
pièce d’artillerie, v. peiriè ; nom de fam. 
limousin. 

Canoun de font , de chaminèio , de plu - 
mo, d'ourgueno, de porto-visto, tuyau de 
fontaine, de cheminée, de plume, d’orgue, de 
porte-vue, canoun de fusièu, de scrcngo, 
canon de fusil, de seringue ; post de canoun, 
bois de fusil ; canoun d'ùni boufet , tuyère 
d’un soutHjt ; canoun d’uno gorgo, descente 
d’une gouttière ; canoun de ciro , de sôupre, 
bâton de cire, de soufre ; canoun d’onguent , 
magdaléon ; ana coume lou canoun de la 
font, avoir la diarrhée ; métré canoun , met¬ 
tre en perce ; vendre soun vin au canoun, 
vendre son vin au sortir de la cuve ; toumba 
'n canoun , boire un rouge-bord. 

Urous qu fa souvent sa court 
Au canoun de la bouto. 

T. GROS. 

Aquel auc'cu n'a pancaro li bon canoun , 
les bonnes plumes n’ont pas encore poussé à 
cet oiseau. 

Eres cubert de plumo folo, 

Ti canoun n’avien pas creba. 

A. MATHIEU. 

Esparrado de cop de canoun, décharge 
de coups de canon ; p ‘cr avt soun argent , fan 
tira lou canoun , pour rentrer dans ses fonds, 
il faut employer les moyens extrêmes ; es un 
canoun, dit-on d’une personne active et infa¬ 
tigable ; milo noun d'un canoun! sorte de 
juron burlesque. 

Sabes-lu que siéu d’Avignoun ? 

Cregne rèn tant que lou canoun. 

A. PEYROL. 

prov. Demandas : un refus n’es pas un cop de ca- 
noun. 

Au siège du château de Puy-Guillaume, en 
Auvergne (1338), il y avait déjà des canons. 
R. cano 1. 

canoun (rom. cat. esp. lat. canon , it. ca - 
none, gr. x«vo>), s. m. Canon de l’église, de la 
messe ; t. de musique, fugue. 

Dre canoun (rom. dreyt cano), droit ca¬ 
non. 

canoun A (cat. canoncjar), v. n. et a. Se 
former en tuyau, monter, en parlant de la tige 
des céréales; pousser des plumes, v. canela ; 
t. de repasseuse, plisser en tuyaux ; t. de ma- 
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rine, plier une voile en rouleau ; canonner, v. 
boumbarda. 

Li vilo se canounon. 

A. TAVAN. 

Coumo de blads renâisseran 
En bono terro negro, 

Pèi canounaran. 

A. FOURÊS. 

prov. Canouna coume la segue, coume un agas- 
soun. 

Canouna, canounat (1.), ado, part. Canonné, 
ée. 

Couifo canounado, coiffe à tuyaux. 
Barcilouno revoullado, 

Helas! qun grand atenlat! 

Tu vas èstre canounado. 

CH. POP. 

R. canoun. 

CANOUNADO, CANOUNDADO (g.), (cat. ca- 
nonada, it. cannonata) , s. f. Conduite d’une 
fontaine, suite de tuyaux, tuyau de poêle, v. 
bournclagc ; canonnade, bordée, v. bour- 
dado, esparrado. 

Malur! vène d’ausi l’orre brut dôu canoun, 

E ié respond la canounado. 

A. TAVAN. 

R. canoun. 

canounage, canounàgi (m.), s. m. Ca¬ 
nonnage, v. boumbardamen. R. canouna. 

CANOUNA IRE, ARELLO, AIR1S, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui canonne, v. boumbar- 
daire. R. canouna. 

CANOUNAS (cat. canonas , esp. canonazo), 
s. m. Gros canon, v. couloubrino. 

E daisso fiéula la halo, 

Repoulega-l canounas. 

A. FOURÊS. 

R. canoun. 

CANOU NET, s. m. Petit canon ; petit tube ; 
paquet de tripes, v. manoun , paquet. R. ca¬ 
noun. 

CANOUNGE, CA noun ye (b.), (rom. canon¬ 
ge, canorgue , canonis, canoini , cannone- 
guc, canonegc , canonegues . v. dauph. chan- 
nonje. chanonjo , cat. canongc , port, cano- 
nego , esp. canonigo , it. canonico , lat. ca- 
nonicus), s. m. Chanoine; celui qui occupe 
une sinécure, désœuvré ; mendiant qui hante 
les fours des boulangers; Canonge, nom de 
fam. languedocien. 

Dina de canounge, bon et long dîner ; Jiili 
Canounge, Jules Canonge, poète français et 
provençal, de Nimes, mort en 1870. 

canouni, CANOUNIC (1. g.), ico (rom. cat. 
canonic, esp. it. port, canonico , lat. cano - 
nicus), adj. t. sc. Canonique. 

La premiero part dôu dre canouni. 

A. MICHEL. 

R. canoun 2. 

CANOUNIC AMEN (cat. canonicamcnt , esp. 
port. it. canonicamcnte), adv. Canonique¬ 
ment. R. canounic. 

canounicat (cat. canonicat, it. esp. port. 
canonicato, b. lat. canonicatus), s. m. Ca¬ 
nonicat. 

Fugué prouvesi d’un canounicat. 

A. MICHEL. 

Lasdouçous del canounicat. 

J. AZAÏS. 

CANOUNIC AU, CANOUNICAL (l.), ALO (rom. 
cat. esp. canonical, it. canonicale, b. lat. 
canonicalis), adj. t.sc. Canonial, ale. R. ca¬ 
nouni. 

CANOUNIÉ, CANOUNIÉ (1.), CANOUNÈI 
(bord.), (cat. canoner, esp. caüoniero, it. 
cannoniere), s. m. Canonnier, artilleur, v. 
poudriô, petardie ; ouvrier qui fait des ca¬ 
nons de fusil. 

Un escamandre canounié. 

Tout pôussous, lou sa sus l’esquino. 

J. ROUMANILLE. 

Souto lou G6 di canounié. 

ISCLO D’OR. 

R. canoun 1. 

CANOUNI ERO, CANOUXIÈIRO (1.), (it. can- 
noniera, esp. caüonera), s. f. Canonnière ; 
sabord de vaisseau, v. fenestro ; ouvrière qui 
travaille aux canons de fusil. R. canoun 1. 


canounisa (rom. cat. canonisar, esp. port. 
canonizar, it. canonizzare, b. lat. canoni- 
zare), v. a. Canoniser, v. beatifica. 

13d’abriéu 1563: Urban V canouniso sant Auzias 
dins la glèiso de Sant-Deidié d’Avignoun, en pre- 
sènei de sa véuso santo Dôulino. 

V. LIEUTAUD. 

Canounisa, canounisat (1. g.), ado, part. Ca¬ 
nonisé, ée. R. canoun 2. 

CANOUNISACIOUN, CANOUN1SACIEN (m.). 
CANOUNISACIÉU (1. g. d.), (rom. canoniza- 
tio, cat. canonisaciô , esp. canonizacion, it. 
canonizzazione), s. f. Canonisation, v. bea- 
tificacioun. R. canounisa. 

canounisto (rom. cat. esp. port. it. cano- 
nista), s. m. Canoniste. 

Nimai Ions ouraiours ni tous lous canounistos 
Non m’andichlanlde mal coumo ela fach tout soûl. 

A. GAILLARD. 

R. canoun 2. 

CANOU NJ ARIÉ, caxourguiÉ (rom. canor- 
guia , cat. esp. canongia), s. f. Réunion de 
chanoines, chapitre, v. capito. 

Carricro de la Canounjariè , nom d’une, 
rue d’Arles. 

Canourguié bello à vèire. 

A. CROUSILLAT. 

R. canounge. 

canounjo (rom. canorga. canorguessa, 
esp. canoncsa , it. canonichcssa, lat. cano- 
nica), s. f. Chanoinesse. 

Couifo à la canounjo , coiffe à la chanoi¬ 
nesse, usitée chez les Arlésiennes du 18 e siè¬ 
cle. 

canouno, canouo (g.), s. f. Cardée de 
laine pliée en rouleau, v. trachèu. R. canoun. 

canourgo, CAXOURJo(viv.),(rom. canor¬ 
ga, canorguia, it. lat. canonica), s. f. Cha- 
noinie, communauté canoniale ; église collé¬ 
giale, v. coulcgiado ; La Canourgue (Lozère), 
Canorgue (Lot), noms de lieux ; De la Canor¬ 
gue, De la Canourge, noms do fam. mérid. 

La plaço de la Canourgo , la place de la 
Canourgue, à Montpellier. 

CANOURGUELLO, s. f. Variété de châtaigne, 
connue dans le Querci. R. Canourgo. 

CANOÜRGUEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
la Canourgue. 

Es nalou prince canourguen. 

A. CROUSILLAT. 

R. Canourgo. 

canourgueto (rom. canorgueia), s. f. 
Petite chanoinie ; nom d’un quartier de la Cran 
d’Arles. R. canourgo. 

canouta, v. n. Marcher ou crier comme 
les canes, en bas Limousin. R. canoto. 

CANOUTIÉ, CANOUTIÈ (l. g.), s. m. Cano¬ 
tier, conducteur d’un canot, v. barquejaire , 
tihoulic. 

Eu alendent, canoutiès, adissiats ! 

T. LAGRAVÈRE. 

R, canot . 

CANOÜVEN, ENCO, adj. et s. Habitant do 
Caseneuve, v. manjo-pijoun. R. Canovo. 

canovo (rom. b. lat. Casanova), n. de 1. 
Caseneuve (Vaucluse). 

Canova , nom d’un célèbre statuaire italien. 
R. Caso-Novo. 

canroso, s. f. Coquelicot, en Querci et 
Rouergue, v. rousello. R. cap , roso ou roso 
de can. 

Cans, v. cant. 

CANSA (cat. esp. cansar ; lat. campsare,. 
courber), v. a. Fatiguer, lasser, en Languedoc, 
v. alassa , escranca. 

Cansa, cansat et gansat (1.), ado, part, et 
adj. Fatigué, ée, las, asse, recru, ue, mal-en- 
point, malade, v. las; Canssat, nom de fam. 
provençal. 

Lou mal de rens dount sioi cansat. 

H. BIRAT. 

Cansat de me vèire 
Toustems embarrat. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

N’a pas que sa maire avéusado 

Qu’à la bordo se dol, cansado. 

A. FOURÊS. 















Cansàdis, ados, plur. narb. de cansat, 
ado. 

Cansalado, v. Cancelado; cansalado, v. car- 
salado ; Cansau, v. Gamp-Sau ; cansau, v. ca- 
bessau ; cansaudo, v. counsôudo ; cansèt, v. 
eancèu ; cYnsi, cansilhou, canso, v. cance, can- 
cihoun, ctfnço. 

canso, s.*f. Fatigue, lassitude, peine, dans 
l’Ariège, v. lassige. R. causa. 

Gansoudo, v. counsôudo. 

canso u\, cansou(L), chansoun (a.viv.). 
chansoü (lim. d.), (rom. canson , canso, 
chanson, chanso , cat. cansô, esp. cancion, 
port, cançdo, it. canzone, lat. cantio,onis), 
s. f. Chanson ; chez les troubadours, poème 
qui devait être chanté, poème héroïque, poésie 
consacrée à la louange ou à l’amour, v. ôuli- 
vcio, pantouqueto, Pcirounello; Ghansson, 
nom de fam. languedocien. 

Cansoun d 9 amour , chanson d’amour ; 
cansoun de taulo y chanson à boire; can¬ 
soun guerriero , chanson guerrière; can- 
sotm peludo, chanson leste ; ajuôu vin a de 
ransoun dins lou ventre, se dit d’un vin 
généreux ; es ta cansoun de l 9 Agnèu Blanc, 
ta chanson de Racho-Pouict {à.), c’est la 
chanson du ricochet, ce sont des rengaines; 
es toujour lamemo cansoun, c’est toujours 
la môme histoire; tout aeà 's de cansoun , 
chansons que tout cela ! La Cansou de la 
Lauseto, titre d’un recueil de poésies langue¬ 
dociennes par Achille Mir (Montpellier, 1876) ; 
Cansous Bearncsos, titre des œuvres au 
poète béarnais G. Despourrins. 
prov. Noua canto pas li cansoun de soun paire. 

— Quau saup q l'uno cansoun, n’a qu’un sôu. 

— Sahes qu’uno cansoun, n’auras qu’un tros de 

pan ou qu'un paia. 

Victor Gelu a publié un volume de « Chan¬ 
sons provençales » (Marseille, 1856). 

CANSOUN A, CIIANSOUN A (lim. d.), (it. can- 
sonarc), v. a. et n. Cliansonner; chanter des 
chansons, v. cansouneja. 

Laissen-lous s’egaia, qu’a lour aise cansounon. 

c. PEYROT. 

Apoulloun aci cansounabo. 

L. BARON. 

R. cansoun. 

CANSOUN AIRE, CHANSOUNAIRE (lim. d.), 
arello, AIRIS, AiRO, s. et adj. Celui, cello 
qui chansonne, v. cantaire. R. cansourta. 

Cansounasso, ciiansounasso (a.), S. f. 
Mauvaise ou longue chanson ; vieille chanson, 
chant populaire. 

Saup rôn que de cansounasso, il ne chante 
que des vieilleries. R. cansoun. 

CANSOUNEJA, CANSOUNEIA (b.), (cat. can- 
sonejar), v. n. et a. Chanter une chanson, 
faire des chansons, v^çanta ; cliansonner, v. 
cansouna. yV , 'V 

Cansounejaves alor aumurmur de la font. 

J. ROUMANILLE. 

Loncniels farlejon 
Sus soun triste sort, 

E tou eansoünejon 
Meme avans sa mort. 

J. azaïs. 

R. cansoun. 

CANSOUNEJAGE, CANSOUNEJÀGI (m.), S. 
m. Action de dire ou de faire des chansons. R. 
cansouneja . 

CANSOUNEJ AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui chante ou qui compose 
desenansons, chanteur, euse, v. cantaire . 

Es lou pople cansounejaire. 

J. JASMIN. 

Qu’esdevengu lou gai cansounejaire? 

A. MICHEL. 

Aqueles fis cansounejaires 

Ne fasiôu, d’aquel teins, de poulidos cansous ! 

G. AZAiS. 

R. cansouneja . 

CANSOUNETO, CHANSOUNETO (lim. d.), 
cansounoto (g.), (rom. cansoneta, chanso - 
neta , cat. cansoneta, port, cançoneta, it. can- 
zonetta), s. f. Chansonnette, petite chanson, 
jolie chanson, v. rigaudoun. 

Regalara 

Emé sa cansouneto. 
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Regalara 

Loumounde que i’aura. 

S. LAMBERT. 

R. cansoun. 

CANSOUNIÉ, CH A N SOU NIÉ (lim. d.), (esp. 
cancionero, it. canzonicre, port, cancio - 
neiro), s. m. Chansonnier, recueil de chan¬ 
sons, auteur do chansons, v. cansounejaire . 

Lou manuscri en queslioun es un cansounié. 

ARM. PROUV. 

R. cansoun. 

cant, CHANT (lim. a. d.), (rom. cat. cant, 
esp. it. port, canto, lat. cantus), s. m. Chant, 
v. verset. 

Bèu cant, beau chant; pou lit cant, chant 
agréable; laid cant, chant désagréable ; cant 
reiau , chant royal, genre de poésie cultivé à 
Toulouse aux 16* et 17 e siècles, petit poème 
descriptif composé de stances toutes terminées 
par le même vers; Mircio, nouèmo prou- 
vcnc.au en douge cant, Mireille, poème pro¬ 
vençal en douze chants; plan-cant, plain- 
chant. 

M’avès donna vosto preguiero 
Coume l’aucèu douno soun cant. 

T. AUBANEL. 

prov. La plumo et lou cant fan coun’ issel'aucèu. 

M. Damase Arbaud a publié deux volumes 
de « Chants populaires de la Provence » (Aix, 
1862, 1864). 

cant, CA NS (bord.), (esp. canto ; bret. kant, 
circonférence ; ail. kant ; gr. coin, an¬ 
gle), s. m. Bord ; côté le plus étroit d’une 
pièce de monnaie, le champ, le tour, en Béarn, 
v. bord , ribo; pour combien, v. quant ; pour 
lorsque, v. quand. 

Iou èri ya de la hosso au hèt cant. 

A. DE SfALEJTES. 

canta, chanta (a. lim. viv. d.), (rom. cat 
esp. port, cantar, it. lat. cantare), v. a. et n. 
Chanter, célébrer par des chants, v. cansou¬ 
neja; sonner, résonner, v. souna ; commen¬ 
cer à bouillonner, en parlant d’un liquide qui 
est sur le feu, v. brounzina , rire . 

Gante ou (m.) cànti, antes , anto, antan, 
antas , anton ; cantave ; cantere ; cantarai ; 
cantariàu ; canto, anten , antas ; que can- 
te; que cantèsse ; cantant. 

Canta just, chanter juste; canta faus, 
chanter faux; canta clar, chanter d’une voix 
claire ; canta clar , canta clàri, sonner creux, 
en parlant d’une futaille; canta dous, chan¬ 
ter d’une voix douce ; canta fort, chanter fort ; 
canta prim, avoir la voix aiguë; canta aut, 
chanter haut; le prendre haut, demander un 
prix exorbitant ; canta catalan, nasiller; 
canta lou gau, canta lou galès, imiter le 
chant du coq, en parlant des poules ; chanter 
à l’octave, faire le fausset; canta Uasclat, 
canta lou vont, sonner cas, sonner le cassé ; 
canta messo, canta vèspro , chanter la messe, 
chanter vêpres; canta ïôulivèio, la pan- 
touqueto, la Pcirounello, chanter un chant 
rustique, travailler gaiement ; canta grelo, 
chanter pouilles; me cantc la grelo, il vo¬ 
mit contre moi toutes sortes d’horreurs ; faire 
canta li dent, faire claquer ou crisser les 
dents; faire canta lis os f faire craquer les 
os; nue cantes? que chantes-tu? que de- 
mancîes-tu? l'auses canta f entends-tu ce 
qu’il dit? lou vau pas canta ’n plaço , je me 
garde bien de le publier; aeà J s coume se 
cantaves, tes prières sont inutiles; la cigalo 
cantavo, la cigale chantait ; Voulo canto, la 
marmite chante ; lou grapaud canto, le cra¬ 
paud coasse. 

Qu’es aeô ? ma maire m’a fa ’n cantant, 

Tout abiha de blanc, 

Noun ai ni co ni lèsto, 

Siéu ni omc ni hislio, 

énigme populaire dont le motesU’eow, l’œuf. 
prov. Canta coume uno ourgueno, coume un lu - 
cre, coume uno calandro, coume un roussi - 
gnèu. 

— Canta fai plôure. 

— Quau canto, pènso. 

— Quand lou bouié canto, l’araire vai bèn. 

— Quand la galino canto, marco qu’a fa l’iôu. 
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— Touto galino que canto tant, fai pas dousi 6u 
lou jour. 

— Aqui ounte es lou gau, fau pas que la galino 
cante. 

Canta, cantat (1. g.), ado, part. Chanté, ée. 
B. cant. 

canta, chanta (for.), (rom. esp. cantar , 
b. lat. cantare), s. m. Manière de chanter, 
chant, v. cant ; absoute, service funèbre, v. 
ben-dire, prègo-Dicu , seteno. 

Ame pas soun canta , ie n’aime pas sa ma¬ 
nière de chanter; faire dire un canta , faire 
célébrer un service. B. canta 1. 

canta RLE, arlo (cat. cantablc , it. cau- 
tabile), adj. Qu’on peut chanter. R. canta. 

CANTABRE, ABRO (lat. Cantabcr), adj.ets. 
Cantabre, nom d’un ancien peuple et d’une 
montagne d’Espagne, v. Basco, Biscaïn. 

Dôn Cantabre famous 
Calmàbi las doulous. 

MAYNIBL. 

Les Cantabres sont les ancêtres des Bas¬ 
ques. 

Cantabremo, cantabruno, v. canto-bruno. 
CANTADIS, isso, adj. Chantant, ante, qui 
se chante aisément, musical, ale, v. musicau. 
Moun Diéu, viho susaquéu nis: 
Gardo-lou siau c camadis. 

A. TAVAN. 

Li gragnoto 

Renon dins lou riéu camadis. 

C. GLEIZES. 

R. canta. 

CANTADIS, CANTADISSO, s. Cantate, chœur, 
concert, symphonie, v. councert, sinfoni . 
l’a qu’au cèuque s’ausis, 

Cabaneto, tau cantadis. 

S. LAMBERT. 

Di troubadour lou galoi cantadis. 

R. MARCELIN. 

Li canladisso que tout l’an 
Lis aucèu fan. 

T. AUBANEL. 

R. canta. 

canta do (cat. esp. cant ad a, it. port. b. 
lat .cant a ta), s. f. Appel du gibier par l’imi¬ 
tation du chant; durée d’un chant, séance de 
chant, chant, v. cant. 

A la premiero cantado, l’ausiguère pas 
bèn, la première fois qu’on chanta cela, je ne 
l’entendis pas bien. 

Samo Vierge, escoulo d’amounl 
Nosto cantado. 

ABBÉ BRESSON. 

Dis, e de sa cantado 
Fai mai restounti la clausado. 

A. LANGLADE. 

R. canta. 

CANTADOU, CANTEDOU (b.), CHANTADOU 
(rom. esp. port, cantador , cat. cantador , can 
tadô, it. cantatore, lat. cantator, oris), s. 
m. Chanteur de profession; chanteur qui ac¬ 
compagnait les troubadours et chantait leurs 
compositions, v. jouglar ; organe du chant, 
larynx, v. bramadou, gargaiàu. 

Que lèndro, ti bouqueto, 

Emé li rantadou vagon mai s’acourdant. 

R. MARCELIN. 

La viôuleto qu’es pèr la lèslo 
Dôu plus pious dei canladou. 

C. BERNARD. 

Li canladon sesarien mes en trin. 

J. DÉSANAT. 

Lou rèi déus cantadous. 

X. NAVARROT. 

R. canta. 

CANTAGE, CA NT ÀGI (m.), CHANTAGE (lim.), 
(b. lat. cantagium) , s. m. Action de chanter, 
v. cant ; service funèbre, en Limousin, v. 
canta 2. 

Messo dôu eantage, messe que les nou¬ 
veaux époux font célébrer pour leurs parents 
défunts, le lendemain du mariage, en Rounr- 
gue. 

Tant coume duro lou canlage, 

Chascun recerco l’avantage 
De li vèire e de li bada. 

J. DÉSANAT. 

R. canta. 

cantagno, s. f. Envie de chanter, besoin 
de chanter, v. cantesoun. 

î - 57 
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Sènte aufounsüe raoun cor espeli laeantagno. 

L. roumieux. 

Tout ço que viéu a la caniagno. 

I. LÈBRE. 

H. canta. 

Cantagrel, v. canto-gréu. 

GANTAI RAS, asso, s. Mauvais chanteur, 
chanteuse incessante. R. cantaire. 

GANTA IRE, CHANTA IRE (lim.), AltELLO, AI- 
ris, airo (rom. cantayre, lat. cantator), s. 
et adj. Chanteur, euse; chantre, choriste, v. 
chantre , esso ; pour crieur public, v. encan- 
taire. 

Un bon cantaire, un bon chanteur; uno 
famouso cantarello, cantairis ou cantairo, 
une grande cantatrice ; coucoun cantaire, 
cocon faible, qui claque sous la pression du 
doigt ; perdris cantarello, perdrix qui sert 
d’appeau; la plaço Cantarello , la place Can- 
terelle, à Béziers. 

Chut, taiso-te, n’i’a proun, caniairis poulidelo. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Bèu cantaire souvènt enueio. 

— La femo bello 
Noun es cantarello, 

Mai se canto 
Vous encanlo. 

11. canta. 

cantal (rom. can, blanc, ou cam, pla¬ 
teau ; celt. tal, élevé ; angl. tall, haut ; gr. 
t«A3c, grand), s. m. Le Cantal, haute montagne 
d’Auvergne dont le point culminant se nomme 
Ploumb dôu Cantal , Plomb du Cantal ; dé¬ 
partement du Cantal, dont le chef-lieu est 
Aurillac, v. Auvergno. 

prov. Sens lou Cantal e lou Mount-Dor 
Lou bouié d’Auvergno pourlarié l’aguïado d’or. 
prov. rouerg. Quand lou Cantal tiro, 

L’autan sello e brido 
E lou ploujal 
Mounto h chaval. 

— Quand Cantal porto capèl, 

Pasires, prenès vostre mantèl. 

CA NT A LÉS, eso, adj. et s. Cantalien, enne, 
habitant du Cantal, v. Auvcrgnas. 

Lou canta lés , le chef des vachers, celui 
ui est chargé de la confection du fromage, 
ans les fermes du Rouergue, v. vaquiè. R. 
Cantal. 

CANTALESO, s. f. Bise, vent du nord-ouest, 
qui souille du Cantal, en Rouergue, v. biso, 
mistrau. R. cantalès. 

cantaloup (b. lat. Terra cle Cantalu- 
pis), n. de 1. et s. m. Cantaloup (Hérault); 
cantaloup, variété de melon à côtes. 

Las tucos serôu de melous, 

De cantaloups. 

p. VIDAL. 

Chanteloup , nom de lieu très fréquent dans 
le nord de la France, v. Canto-loubo. 

cantamen, s. m. Action de chanter, chant, 
v. cantage. 

As-ti de mous angèls ausil lou cantamen ? 

f. d’olivet. 

R. canta. 

ganta NETO, s. f. t. de marine. Cantanette, 
petite ouverture d’un vaisseau ; compartiment 
pratiqué dans la chambre d’un vaisseau. 

CANTANT, ANTO (jt. cantante), adj. Chan¬ 
tant, ante, v. cdntaais ; Cantan, nom de fam. 
languedocien. 

Nosto basso cantanto. 

p. GAUSSEN. 

R. canta. 

CANTARELEJA, v. n. Chanter à demi-voix, 
v. cantourleja. R. cantarello. 

CANTARELLO, CHANTARELLO (Uni. d.), S. 
f. Chanteuse, cantatrice, v. cantairis ; la voix 
humaine, v. voues ; chanterelle, la corde la 
lus fine d’un violon ; corde tendue sur la peau 
’un tambourin, v. brusino, scdo ; bouteille 
de verre qui sert de jouet aux enfants; cha¬ 
lumeau, trompotte d’écorce, v. calamello ; 
oiseau qui sert d’appeau, v. pièutoun , 
sambé, sonnet ; proscarabée, insecte coléop¬ 
tère ; ephippigère des vignes, v. langasto ; 
criquet, v. langousto. 

hmpèuta en cantarello , greffer en trom¬ 
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pette ; vin que pico sus la cantarello , vin 
qui fait chanter, v. canturlo. 

De moun lut enraucat la sourdo cantarello. 

DAVEAU. 

Vougnés-me la cantarello 
Emé de rouge e de blanc. 

J. ROUMANILLE. 

R. cantaire. 

CANTARET (rom. cantaret, chantaret), s. 
m. Petit chant, v. cansouneto. 

Lou cantaret clar e sutiéu. 

A. MATHIEU. 

R. canta 2. 

CANTARÈU, CA NT A R ÈL (1.), CHANTARÈL 
(lim. d.), CANTANÈl (bord.), ello, ÈiRo(rom. 
cantarèl), adj. Qui aime à chanter, v. acan- 
tari ; chantant, ante, sonore, v. cantadis ; 
Chantarel, nom de fam. limousin. 

Lou Gardou cantarèl. 

J. DE BRION. 

Gantas, cantas, magnanarello, 

Que la culido es cantarello. 

mirèio. 

R. cantaire. 

CANTARÈU, CANTARÈL (lim.), CHANTARÈL 
(cl.), s. m. Appeau, sifflet qui imite le chant 
des oiseaux, v. chilet , sièuloun; petit tas de 
pierres empilées dans un champ, ainsi nom¬ 
mé parce qu’il sert de perchoir aux oiseaux, 
v. mount-joio ; hélice naticoïde, espèce de 
colimaçon, v. tapado ; ramoneur, en Dau¬ 
phiné, v. rasclo-chamineio ; le Cantarèl, af¬ 
fluent du Gardon. R. cantarèu 1. 

CANTARIDlÉ, CANTARIDIÈ (querc.), CAN- 
tarilhè (1.), s. m. Frêne, arbre sur lequel vit 
la cantharide, en Limousin et Querci, v. frais. 

E formon un mirai ount jamai nou vçsès 

Que l'oumbro des albas e des cantaridiès. 

J. CASTELA. 

R. cantarido. 

CANTARIDO, CANTARILHO (rouerg.), TANA- 
RIDO (L), CANCAR1DO, CANCARIGO (d.), (cat. 
esp. cantarida, it. cantarido, port. lat. can- 
tharida , gr. xxvQotpl.), s. f. Cantharide, insecte, 
v. amblavin. 

Métré de cantarido , appliquer des cantha¬ 
rides, un vésicatoire ; faire veni la cantari¬ 
do , faire monter la moutarde au nez. 

Dison tous que las cantaridos 

Fan souvènt faire l’aubre-drech. 

C. BRUEYS. 

c A NT A RIDO-DE-Vf GNO, s. f. Velours vert, 
attelabus bctuleti (Fab.), insecte, v. tanei- 
roun , copo-brout. 

CANTARIÉ, CANTARIÈ (1.), CANTA RIO (g.), 
ch A NT A Rio (d.), (rom. cliantraria), s. f. 
Chant incessant, chant ennuyeux, v. cala¬ 
mello, founfàni , soulômi ; chasse aux cailles 
avec appelants. 

Oh! queto cantarié restountis sus la plajo ! 

J. DÉSANAT. 

R. canta. 

Cgmtarineto, v. Catarineto. 

cantarot (esp. it. càntaro, cat. cantar , 
lat. cantharus, gr. x^expos), s. m. Pot à me¬ 
surer le vin, broc, v. bro, pechiè ; vase de 
nuit, en style familier, v. qucli. 

cantaroun, n. de 1. Cantaron, près Nice. 

Cantasou, v. cantesoun. 

CANTASSEJA, CANTASSEIA (b.), (it. can- 
tacchiare), v. n. Chanter beaucoup et mal, v. 
cantusseja. R. canta. 

GANTE, CANTO (m.), CANTOU (toul.), (lat. 
cantharus , gr. xùvQxpof), s. m. Sparaillon, spa- 
rus annularis (Lin.), poisson de mer, v. 
mourre-agui. 

Fau les èls mourents coumo un cap de cantou. 

P. GOUDELIN. . 

Cante, v. canto; cante, anto, v. quante, an- 
to ; cantecant, v. quantecant. 

cantèiro, cantèro (g.), s. f. Bord d’un 
fossé, sentier, en Béarn et Gascogne, v. ribo, 
draiôu. 

Pèr vous 

Lous plachs e las cantèiros 
Cumblals de flous, 

De fres arrous 


Puntilhen coum de linos pèiros. 

S. LARREBAT. 

R. cani 2. 

canteja, v. n. et a. Fredonner, chanton¬ 
ner, v. cantourleja. 

Dins lou peirèu que cantejo 
Lou vin kiue déjà perlejo. 

T. AUBANEL. 

S’espingoulejo en canlejant. 

A. CROUSILLAT. 

R. cant. 

cantela, v. a. Découper un pain en chan¬ 
teaux, v. chapouta. 

Cantelle, elles, ello, élan, elas, ellon. R. 
cant'eu. 

GANTELET, CANTELOU (1.), CHANTELOU 
(lim.), s. m. Petit chanteau, v. mousselet. 

Cantelet de pan, bribe de pain. R. cantèu. 

cantenac, n. de l. Cantenac (Gironde). 

canteno (cat. canteno), s. f. Jeune spare 
canthère, poisson de nier, v. couteu, tanudo. 
R. canto. 

CANTEREJA, CANTEREIA (b.), v. n. Suivre 
ou arranger les bords d’un fossé, en Gascogne, 
v. ribeja. R. cantèiro. 

CANTESOUN, cantasou (1.), s. f. Désir de 
chanter, v. cantagno. 

Sièu pas en cantesoun, je ne suis pas 
d’humeur ou en train de chanter. R. canta. 

CANTÈU, CANTÈL(i.), CANTÈT (g.), CHAN- 
TÈU, CHANTÈL (lim. a.), CHANTEU, CHANTÉ 
for.), (rom. cantel, cat. cantell, angl. cant - 
e, esp. cantillo, b. lat. cantellus), s. m. 
Chanteau, morceau coupé en angle aigu; 
morceau d’étotfe taillé en pointe, coin, v. guei - 
roun ; partie d’un gros pain, auignon, v. 
crouchoun, quignoun, tros ; dosse, pre¬ 
mière planche qu’on scie sur uno pièce de bois, 
une des pièces du fond d’un tonneau, v. es- 
coudcn; bord d’un fossé, en Gascogne, v. bro, 
cant, ribo ; Cantel, nom de fam. provençal. 

Cant'eu de froumage , quartier de froma¬ 
ge; teni lou cant'eu e lou coutèu, avoir en 
main tous les moyens, gouverner ; n } avê ma 
un chantèl (lim .) 9 vivre du même pain, à la 
môme table ; degun li barro lou chantèl 
(lim.), personnelle lui enferme le pain; vira 
lou chioul ei chantèl (lim.), vira lou cuou 
au cantèu, tourner le dos au quignon, à la 
fortune ; de-cantèu, pèr cantèu , de champ, 
sur la face la moins large ; métré de-cantèu , 
poser de champ ; s'envai tout de-cantèu; il 
marche tout de travers; sou cantèt de lama 
(g.), sur le rivage de la mer; papo-chantèu. 
v. ce mot. 

Alor rejito sus Pesquino 

Li cantèu de sa limuusino. 

F. GRAS. 

PROV. LANG. Aigo-boulido 
Salvo la vido, 

Gaslo lou cantel, 

Lavo lou hudèl. 

— En vesent lou cadèl, 

Pas besoun de vèire lou canlèl, 
en voyant le chien de la maison, on peut ju¬ 
ger de la nourriture. R. cant 2. 

cantibais , s. m. t. de charpentier. Bois 
qui n’est défectueux que d’un côté. R. cant 2, 
baisso. 

CANTICO, CANTIQUE (m.), CANTIC (a. b.), 
(rom. cantic, cantèt, cat. cantich, it. esp. 
port, cantico, lat. canticum), s. m. Cantique, 
chant religieux, v. gau. 

Uni cantico , un livre de cantiques. 

En l’ounour de sont Gènt 
Canten tôutis ensèn 
Aquest pious cantico. 

CH. POP. 

Plusieurs recueils de cantiques provençaux 
ont été imprimés au 18" siècle, un entre au¬ 
tres par le père Gautier, de l’Oratoire (Avignon, 
1735). 11 existe aussi des recueils de cantiques 
languedociens et gascons. 

CANTIÉ (esp. cantcro, portion d’un champ ; 
it. cantiere, chantier), s. m. Carré de jardi¬ 
nage, v. taulo ; Cantiô, nom de fam. lang. 

Qu’es acè ? un cantié enregat 

Que l’eissado i’a pas passai, 


— 



















énigme languedocienne dont le mot est tèu- 
lat , toit. R. cant 2. 

CANTIHA (rom. Quentillac , b. lat. Quen- 
tilhacum), n. de 1. Cantillac (Dordogne). 

CANTIIIO, cantilho (l.), s. f. Chenille, en 
Toulousain, v. canifio, toro . R. canetiho , ca¬ 
ri iho. 

cantihoun, n. p. Cantilhon, nom de fam. 
prov. R. cantèu. 

cantilat, s. m. Chevron d’angle d’une 
charpente, en Gascogne. R. cantèu. 

cantixado, s. f. Contenu d’une cantine, 
d’une grande bouteille, v. boutihado. R. can¬ 
tino. 

cantinello (rom. esp. b. lat. cantinclla, 
cantilcna, it. lat. cantilcna), s. 1. Cantilène, 
chant lent et grave, v. calamcllo, soulômi. 

Dins ta hessouno cantinello 
* Toun grand couer s’escampo toujour. 

J.-B. GAUT. 

Cantinclla délia santa Maria Magda- 
lena, cantique provençal du 11 e siècle en 
Thonneur de sainte Madeleine, que le chapi¬ 
tre de la Major, à Marseille, achanté jusqu’au 
18" siècle, le jour de la fête de cette sainte, 
publié par J.-T. Bory (Marseille, 1861). 

CANTINlÉ, CANTINIÈ (l.), IERO, IÈIRO (cat. 
cantinier , it. cantinicre, esp. cantinero, 
b. lat. cantinarius), s. Cantinier, ière. 

A fach dau cantinié pourta trento bouchardo. 

J. RANCHER. 

Qu’es bello ! qu’es graciouso ! es meso en canliniero. 

J. JASMIN. 

R. cantino. 

CANTIN o, qüextixo, quintixo (Béziers), 

S eat. esp. it. cantina , lat. quintana), s. f. 
Cantine, vase de fer blanc, plat d’un côté et 
arrondi de l’autre, dans lequel on transporte 
du vin, du lait, de l’huile, v. bidoun ; grande 
bouteille cylindrique, v. canavcto ; lieu où 
l'on distribue du vin; cave, à Menton, v. cavo. 

Cantino vestido, bouteille clissée, dame- 
jeanne ; vièio cantino, vieille femme. 

Jan balejabo coumo cal 

Lou lach qu'abiô dins sa cantino. 

G. azaïs. 

Sus la laisso quicon tustabo las cantinos 
En fasenl un boucan d’infèr. 

DAVEAU. 

Retiro-te, vièlho cantino, 

Vrai remèdi contro l’amour. 

c. BRUEYS. 

cantiple, adj. m. Comblé, gorgé, plein, à 
Toulouse, v. cafi. 

Se trobo en un oustal cantiple de rudesso. 

MIRAL MOUNDI. 

Cantiple de bes. 

ID. 

R. quanti, pic, plen. 

Cantique, v. cantico. 

cantit, s. m. Chant du coq, en Guienne, 
v. cacaraca . R. cant. 

CANTO (esp. canto , coin, pointe), s. m. t. 
de pécheur. Bout de filet, v. pouncho. R. 
cant 2. 

canto (gr. y.M$xpoi), s. f. Spare canthère, 
sparus cantharus (Lin.), poisson de mer, v. 
canteno, coutèu, tanudo; sparaillon, autre 
poisson, v. cantc. 

canto fgr. x«vouAos, mets composé d'amidon 
et de fromage), s. f. Crème de lait aigrie, mê¬ 
lée de fromage blanc, dans les Alpes. 

canto, CANTEj(b.), s. f. Envie de chanter, 
chant, chanson, v. cantagno y cantaio. 

Lou pais de las cantos, le pays des chan¬ 
sons, nom que les habitants des Landes don¬ 
nent au Béarn. 

Atau fini sa canto 
Lou malurous pastou. 

J. HATOULET. 

R. cant. 

Canto pour tanco (barre), en Limousin. 
CANTO-ALAÜSO , CIIAXTO-LAÜSO ( auv.), 
CANTO-LAUBO, CANTO - LAUVETO (périg.), 
ch a N ro-ALOUEro (d.), (lieu où chante l'a¬ 
louette). n. de 1. Cnantelauze (Puy-de-Dôme); 
Cantelaube, Cantelauvette (Dordogne); Chan- 
te-Alouette (Isère) ; De Cantalauze, nom de 
fam. lang. R. canta, alauso. 


CANTIHA — CANTOÜNADO 

canto-aucela, cantucela (L), v. n. Pi¬ 
per, faire la chasse aux perdrix mêles avec un 
un appeau, v. chila. R. canto-aucèu. 

CANTO-AÜCELAIRE, CANTUCELA IRE (1.), S. 
m. Chasseur à la pipée, v. chilaire. R. canto- 
aucela. 

CANTO-AUCÈU, CAXTO-AUCÈLS et CANTU- 
cèl (L), chanto-aucèl (a.L (ce qui chante 
aux oiseaux, lieu où chantent les oi¬ 
seaux), s. m. et n. de 1. Appeau avec lequel 
on attire les perdrix mêles, v. cantarèu, chi- 
let; Cantaussells (Hérault); Chantaucel(Hau¬ 
tes-Alpes). R. canta, aucèu. 

CANTO-BRUXO, CANTABRÜNO (rll.), CAN- 
TABREMO (Var), s. f. Chalumeau, roseau avec 
lequel on hume le vin dans les tonneaux, v. 
calamcu, canoun; petit flacon allongé avec 
lequel on prend des échantillons de vin par la 
bonde des fûts. 

Faire jouga la canto-bruno , bufteter, 
boire avec excès, s’enivrer ; negouciant de la 
canto-bruno , nom qu’on donne, à Marseille, 
aux voyous qui soutirent avec un chalumeau 
le vin des tonneaux déposés sur les quais. 

Ce mot rabelaisien, qui signifie « chante, 
brune », fait allusion à la couleur des futailles 
sur la bouche desquelles on applique un cha¬ 
lumeau. R. canta , bruno. 

CANTO-CALAMÈU , CANTO-CALAMÈL (1.), 
canto-carumel (g.), s. m. Chalumeau fait 
avec un tuyau de seigle vert, v. calamello. 

Fai souna pertout soun canlo-carumèl. 

J. JASMIN. 

R. canta, calamcu. 

canto-cigalo, s. m. Lieu aride et exposé 
au soleil, où les cigales foisonnent, v. aare- 
chas, bruladou, cacaraca, gras i lias. 

Iè rèsto qu'un canto-cigalo, il ne lui reste 
qu’un champ aride. 

Maigre e se coume un canto-cigalo. 

J. ROUMANILLE. 

R. canta, ci gai o. 

CAXTO-CORB, CAXTO-CORPS (1.), (lieu OÙ 
chantent les corbeaux), n. de 1. Cantecorps 
(Corrèze, Gard, Tarn-et-Garonne) ; Cantecor, 
nom de fam. mérid. R. canta, corb. 

CANTO-COUGUOU , CANTO-COUGOUL (pé¬ 
rig.), (ÎANTO-COUCOU (rom. Canta-Cogul, 
lieu où chante le coucou), n. de 1. Canto-Cou- 
guou, près Nimes et près Vaucluse ; Cante- 
Coucou, près La Ciotat ; Cante-Cougol (Dor¬ 
dogne). R. canta, couguou. 

caxto-du (lieu où chante le duc), n. de 
1. Canteduc, quartier de Nimes. R. canta , du. 

CANTO-GALINO (lieu où chante la poule), 
n. de 1. Cantegaline (Tarn). R. canta, galino. 

CANTO-GAU, CANTO-GAL (1.1, (lieu OÙ 
chante le coq), s. m. et n. de 1. Orchis, plan¬ 
te, v. moussu ; Cante-Gau, près Graveson 
(Bouches-du-Rhône); Cante-Gal (Dordogne). 
R. canta, gau. 

CAXTO-GREISSAN (rom. canta graissan, 
lieu où chante le crapaud), n. de 1. Canta- 
graissan, près Bernis (Gard). R. canta, grcis - 
san. 

CAXTO-GRÉU, CANTO-GREL (g.), CANTO- 
GRIL (L), CANTO-GR1T (b.), CA XTO-G RI Kl ET 

(prov.), (rom. canta grel, lieu où chante le 
grillon), s. m. Terrain pierreux, aride, v. grès ; 
Cantegrel, Cantagrel, Cante-Greil, Cantegrit, 
Canlegrit, Cante-Grillet, noms de lieux et de 
fam. mérid. R. canta , grèu. 

CANTO-LOUBO , CHANTO-LOUBO ( lim.) , 
(lieu où chante la louve), n. de 1. Cantelou- 
be, Cantaloube, Chanteloube, Chantelouve, 
nom de lieu fréquent dans les montagnes; 
nom de fam. mérid. R. canta, loubo. 

CANTO-MERLE, CHANTO-MERLE (lim.), 
CHANTO-MERLO (d.), (b. lat. cantameru- 
lum, lieu où chante le merle), n. de 1. Can- 
temerle, Cantamerle, Chanteraerle, noms de 
lieux mérid. R. canta, merle. 

CAXTO-PERDRIS,CANTO-PERDISE(rouerg.), 
(cat. canta-perdiu), s. m. Lieu où chante la 
perdrix, lanae, terrain inculte, v. crme, gar- 
rigo ; garou, arbrisseau dont les perdrix man¬ 
gent le fruit, v. garou; appeau, sifflet pour 
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attirer les perdrix, v. cantarèu; Cante-Per- 
dris, nom de quartier très commun. 

Vin de Canto-Perdris, excellent vin du 
terroir de Beaucaire. R. canta, perd ris. 

CANTO-PLOURO, CHANTO-PURO (lim.), (it. 
esp. cantimplora), s. f. Glas, en Guienne, v. 
clas ; personne pleurarde, v. plouraire ; 
chantepleure, espèce d’entonnoir, v. margo, 
pissoulet; ventouse pour tirer le lait à une 
femme, v. mameliero , tctarello. 

léu jamai de ma canlo-plotiro 
Te tarai passa dins moun lum. 

J. AZAÏS. 

Béure au-mens un quart d’ouro 

Amé l’embut de bos, Penibut de canlo-plouro. 

J. LAURÈS. 

R. canta, ploura. 

CAXTO-RANO , CANTO-RAIXO (rom. Cat. 
Cantarrana , fr. Chantercine, lieu où chante 
la grenouille), n. de 1. Canterane, Cantarane, 
Canteraine, nom de lieu fréquent en Langue¬ 
doc, dans le Périgord et les Alpes. 
prov. lang. Lou mouli de Canto-Rano, 

Quand a de vent, a ges de grano : 

Quand a de grano, a ges de vent, 

Lou mouli de Pico-Talent. 

R. canta, rano. 

CANTOBRE (rom. Cantobre, b. lat. Can- 
tobrium)^ n. de 1. Cantobre (Aveyron). 

Nosto-Damo de Cantobre, nom par le¬ 
quel on désigne le soufïle glacé de l'hiver, à 
Nant. 

caxtorto, s. f. Violette, en Rouergue,v. ca- 
nitorto, viôuleto. R. cap , tort, orto. 

Cantou, v. cante. 

cantouin, n. de 1. Cantoin (Aveyron). 

Can tou lame, v. sauto-voulame ; cantoulia, 
v. cantourleja. 

cantoux, CANTOU (1. d.),(rom. canto, can¬ 
ton, cat. canto, esp. canton, it. cantone), s. 
m. Coin, angle, pierre angulaire, v. caire, 
couin ; carrefour, ruelle, quartier d’une ville, 
v. quartie ; canton, partie d’un pays, v. païs ; 
lopin de terre, v. terroun; quignon de pain, 
v. cantèu ; Canton, nom de fam. provençal. 

Cantoun de ben, cantoun de terro*can¬ 
tou de camp (L), coin de terre ; cantoun 
dôu fiô, cantou acl poc (L), coin du feu, v. 
cou fin ; li quatre cantoun de la vilo, les 
quatre coins de la ville ; i quatre cantoun, 
au carrefour; cap de cantoun, coin de rue; 
jo di quatre cantoun, jeu des quatre coins, 
v. gàrri, maneto, minoun, tamis ; la bouto 
dôu cantoun , le tonneau du coin de la cave, 
le plus vieux, le meilleur ; resta ci soun can¬ 
toun, rester dans son coin, garder le logis ; 
mouri en un cantoun, mourir sans secours, 
dans l’abandon ; faire clc touto pèiro can¬ 
toun, faire flèche de tout bois; manja si 
cantoun, manger son petit patrimoine ; vira 
lou cantoun , tourner le coin, perdre la tète ; 
vira lou cantoun cl'un aire, prendre la ri¬ 
tournelle d'un chant; vira li cantoun, lous 
cantous (1.), tourner les difficultés ; pèr tôuti 
li caire e cantoun , dins tôuti li cantoun 
e recantoun, dans tous les coins et recoins. 
prov. Touto pèiro fai cantoun. 

— Li bôni pèiro se meton i cantoun. 

R. cant 2. 

cantoun A (cat. esp. cantonar, it. canto- 
nare), v. a. Cantonner ; acculer, v. acan- 
touna; t. de forgeron, recharger les coins 
d’une pioche, v. caussa. 

Cantonna 'n troupèu, cantonner un trou¬ 
peau malade dans un quartier, pour qu’il n'in¬ 
fecte pas les autres. 

Se cantouna, v. r. Se cantonner, se mettre 
dans un coin. 

Cantouna, cantounat (1.), ado, part. Can¬ 
tonné, ée. R. cantoun. 

CANTOÜNADO, CANTOUNAT (L), CANTOU- 
nau, cantouna (a.), (cat. esp. cantonada, 
it. cantonata), s. Angle d’une maison, coin 
de rue, v. anglado ; cul-de-sac, ruelle, v. an- 
drouno ; hameau, v. bastido ; encoignure, v. 
queiroun; choses amassées en un coin, im¬ 
mondices, v. escoubiho ; t. de maçon, refend ; 
t. de théâtre, cantonade. 
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Detnoro à la cantounado, il habite dans 
la ruelle; mounta la cantounado, bâtir 
l’angle, p'eiro de cantounau , pierre de 
l’angle. R. cantoun. 

CANTOUNAGE, CANTOUNÀGI (m.), S. m. 
Action de cantonner. R. cantonna . 

CANTOUN AMEN, s. m. Cantonnement; droit 
réservé sur un terrain, R. cantonna. • 

CANTOUNAU, CANTOCNAL (L), ALO (rom. 
cantonal), adj. Angulaire, v. angulàri; can¬ 
tonal, ale. R. cantoun. 

CANTOUNEJA, v. n. Faire le coin; station¬ 
ner au coin des rues. 

La inuraio que canlounejo. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R. cantoun. 

CANTOUNEJ A, CANTOUNEIA (b.), CAJNTOU- 
NIA (m.), CIIANTOUNEIA (d.), CHANTOTNIA 
(a.), v. n. et a. Chantonner, v. cantourleja, 
cantcja. R. canta. 

CANTOUNET (rom. cantonct), s. m. Petit 
coin, v. rccantoun. 

Vejo-aqui un ousset, 

Vai lou manja au cantounet. 

DICTON ENFANTIN. 

Tout lou bonur de nosle cantounet. 

A. ARNAVIELLE. 

Au cantounet dôu fio. 

isclo d’or. 

R. cantoun. 

CANTOUXIÉ, CANTOUXIÈ (L), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. m. Celui, celle qui est au coin ; qui 
fait coin, angulaire, v. cantounau ; canton¬ 
nier^. caminairc; curé de canton, en style 
jovial, v. curât. 

La bouto cantouniero , le tonneau du coin 
de la cave. 

Sa boutigo n'es cantouniero 

Tout drech en faço d'un cami, 

J. CASTELA. 

La routo èro louto enfroundailo, 

Lei cantounié l’avien proun empeirado. 

M. BOURRELLY. 

R. cantoun. 

CANTOUNIERO, CANTOUNIEIRO (l.), (rom. 
it. cantoniera , cat. esp. cantonera), s. f. 
Cantonnière, pièce de la tenture d’un lit ; en¬ 
coignure, recoin, lieu écarté, v. androuno ; 
fille de trottoir, femme de mauvaise vie, v. 
courriolo, tirassado. R. cantoun. 

Cantoural, v. chantre. 

CANTOURLEJA, CANTURLEJA (l.), CAN- 
TOURLA (toul.), CANTOURL1A, CANTOULIA, 
CANTOUREJA, cantouria (m.), (it. cantcrcl - 
lare), v. n. et a. Chantonner, fredonner, pré¬ 
luder, v. cantcja , bousina; dégoiser, v. ca - 
caleja. 

Cantourlejc , ejes, cjo, ejan, ejas, ejon, 
ou (m.), cantourlièu , ïès, iè, ian, ias, ien. 

La couquihado alor pren sa voues la plus forto 

E se met U cantourleja. 

L. ROUMIEUX. 

Vivon ea liberia tout en cantourlejant. 

M. BOURRELLY. 

Lous roussiguols canlourlejabon. 

J. CASTELA. 

Mirèio e Vincèn 

Cantourlien ensèn. 

F. VIDAL. 

11. cantourlo, cantarclcja. 

cantourlejadisso, s. f. Action de chan¬ 
tonner, de fredonner, prélude, v. prclùdi. 

Uno cantourlejadisso rounfladouiro. 

A. MI R. 

R. cantourleja. 

CANTOURLEJA IRE, CANTURLEJAIRE 
(rouerg.), CANTOUREJAIRE, cantouriaire 
( m.), arello, airo, s. et adj. Celui, cellequi 
chantonne, qui fredonne. R. cantourleja. 

CANTOURLO, canturlo s. f. Ivresse, go¬ 
guette, en style familier, v. cigalo, linoto ; 
tête, raison, en Languedoc, v. tèslo. 

A la canturlo, il est ivre, la tête lui a 
tourné; a bono canturlo , il a du bon sens; 
perdre , vira canturlo, perdre la tête, battre 
la campigne. R. cantarcllo. 

cantourxo, s. f. Chantourné, pièce d’un 
lit. R. cap, tourna. 

Cantre, v. chantre ; cantucèl, cantucela, 


CANTOUNAGE — GAP 


cantucelaire, v. canto-aucèu, canto-auceia, 
canto-aucelaire. 

CANTUSSA, CANTUSSEJA (rouerg.), (esp. 
cantusar v. n. et a. Chantonner, v. cantcja. 
R. cant. 

Cantussejaire, v. cantourlejairc. 

CANTUSSIÉ, C4NTUSSIÈ (rouerg.), s. m. Lu¬ 
trin, pupitre, v. letrin. R. cantussa. 

Canube, v. canebe. 

canuoo (cat. canut), s. f. Labre, poisson 
de mer, v. roucau ; frimas, en Guienne, v. 
aubierado, blancaclo. R. canu. 

Caniigi, v. canige. 

ca nul A, v. a. t. bas. Ennuyer, vexer, im¬ 
portuner, \.*enfeta , enuia. R. canulo. 

CANULAIRE, arello, airo, s. et adj. En¬ 
nuyeux, euse, vexant, ante, en style trivial, v. 
enfétant. R. canu la. 

canulo, canullo (1.), (rom. quanula, 
esp. b. lat. canula, lat. cannula), s. f. Ca¬ 
nule, tuyau d’une seringue, v. calamclto, ca- 
neloun ; fâcheux, importun, en style trivial, 
v. seco-fegc. 

Moussu Canulo vo lou fieu ingrat, f itre 
d’une comédie provençale de P. Rellot (Mar¬ 
seille, 1832). 

Patati ! patata ! sies mai qu'uno canulo. 

RICARD—BÉRARD. 

Canuno pour quanto uno (quelle chose !). 

canut (rom. canut , chenu, blanc; esp. it. 
canuto , lat. canutus), s. m. Cépage cultivé 
dans le Lot et l’Aveyron, dont il y a une va¬ 
riété blanche et une noire, v. gamet ; sobri¬ 
quet des tisseurs desoie, à Avignon et à Lyon, 
ainsi nommés par allusion à leurs bobines de 
roseau (esp. canuto), v. tafatairc; Canut, nom 
d’homme. 

Pàuri canut que sian ! 

A. BOUDIN. 

Pcch-Canut, nom de lieu dans la Dordo¬ 
gne. 

Canvalh, v. cap-bal ; canvirolo, canviroula, 
v. cabriolo, cabrioula 

caos (cat. it. esp. caos, port. lat. chaos, gr. 
s. m. Chaos, confusion, v. barrojadis, 
bourboui, bourroulo. 

Lou Caosdi Pircncu , le Chaos des Pyré¬ 
nées, près Gavarnie, site qu’on a ainsi îiommô 
parce que les rochers y sont bouleversés, 
lloro déu Rente déu caos. 

G. d’astros. 

Coumo al jour dal caos b’a tout cambo-birat. 

DA VEAU. 

A tirai lou mounde del caos. 

A. DAUBASSE. 

caours, cous (querc.), (rom. Caors, Ca- 
hors, Caortz, Caou, Caurs,\.ir. Cahours, 
lat. Cadurci ), n. do 1. et s. m. Cahors, an¬ 
cienne capitale des Cadurques sous le nom de 
Divona, capitale du Qucrci, chef-lieu du dé¬ 
partement du Lot, patrie du pape Jean XXII, 
du poète Clément Marotet de Léon Gambetta; 
variété de raisin cultivée à Cahors; Cahours, 
Caors, noms de fam. méridionaux. 

Ma mtiso, autres cops bergounjouso, 

En cansounejanl n'abid pôu, 

Ni de Bourdèus ni de Toulouso, 

Si-fet des grands regenls de Côu. 

J. JASMIN. 

caoursin, CAOURSI (L), ixo(rom. Caor- 
sin, Chaorcin , Caorcenc , Chaorci, b. lat. 
Cadurcensis, Caturcensis , lat. Cadurci), 
adj. et s. Caliorsin, ine, de Cahors, v. usuriè. 

Lou Caoursin, le pays de Cahors, v. Carsi; 
sou caoursin, dénié caoursin, sou de Ca¬ 
hors, denier caliorsin, monnaies usitées en 
Querci au 14 e siècle. 

Les usuriers (bailleurs de fonds) de Cahors 
ont été célèbres pendant tout le moyen âge, 
et le mot même de Cahorsin était prisa cette 
époque dans le sens d’usurier. R. Caours. 

V. par eau les mots qu'on ne trouve pas 
par caou. 

CAP, CAPE, CAU (m.), CA, CAT (g.), CIIAP 
(lim. b.), chat (viv.), (rom. cap, cab, cat. 
cap, esp. port, eabo , it. capo , lat. caput), s. 
m. Tête, en Languedoc, Gascogne, Limousin 


et Béarn, v. cabesso, closco , su, tvsto , tvco; 
chef, celui qui est en tête, v. capo, capovliè, 
capitàni; cap, promontoire, v. Lan s, poun- 
clio , testau ; tête d’une hache, d’une pioche, 
chas d’une aiguille, v. caus ; bouture de vi- 
ne, cep, v. maiou, souco ; brin de fil, v. 
out ; commencement, bout, fin, extrémité, 
sommet, cim e,\.chaboun, soum ; t. de marine, 
avant du vaisseau, proue, \.pro ; grande voile, 
v. capo ; cordage destiné à la manœuvre, v. 
eau ; liure d’une charrette, v. iourtouiero; 
Cap, nom de fam. méridional. 

Bon cap, boun cap (L), bonne tête; mei - 
chant cap, mauvaise tète ; cap de siho, tête 
difforme ; cap de mort, tête de mort ; cap de 
pavot, tête de pavot; perdre lou cap, per¬ 
dre la tête; crida à pten cap, à pic de cap, 
crier à tue-tête; cap levât, la tête haute; 
cap dins pocho, tête baissée ; toumba de cap, 
tomber la tète la première ; de cap en bat (g.), 
la tête en bas ; de cap à pèd, de cap enpèd, 
de pied en cap ; cap à cap, cap e cap , tête à 
tête ;entre cap e co, entre tête et queue, en¬ 
tre œil et bat ; entre cap e col, à la nuque ; 
per mon cap , so dits Karl es (G. de Rous¬ 
sillon), sur ma tête ! dit Charles ; pal cap de 
nostre pai, cap de mabito, anciens jure¬ 
ments gascons; fa scyun cap, en faire h sa 
tête ; ço qu'a al cap, hou a pas as pèd s (L), 
se dit d’un homme obstiné clans ses résolu¬ 
tions. 

prov. Lou cap fai courre R cambo. 
prov. lang. Al cap e as pèds 

Se counèis yo que valès. 

prov. rouerg. Que pren lou cap dois autres pèr 
tout, pren pas lou siéu pèr res. 

Cap de jouveni, chef delà jeunesse; cap 
de famiho, chef de famille; cap de justiço, 
chef-lieu judiciaire ; cap de rcngucto, chef do 
file ; cap d'avans, cap d'arriô, cheval qui 
ouvrait ou fermait la file des anciens équipa¬ 
ges du Rhône ; tout cap d'avans, tout le pre¬ 
mier ; faire cap, être en tête, conduire un 
cortège ; faire cap à despart , marcher à part ; 
aco's lou cap, c’est l’essentiel ; tu sies cap e 
causo d'aco, tu es l’auteur de cela; en cape 
d'aquel mescle (A. Langlade), en tête de co 
pêle-mêle; desouncap, desounchap (lim.), 
de son chef, de son propre mouvement, v. si- 
cap. 

Lou cap d'Agtc, le cap d’Agde; lou cap 
Brun, le cap Brun, près Toulon ; lou cap 
dWntioo, le cap d’Antibes; lou cap de Bono 
Esperanço, le cap de Bonno-Espérance ; dou¬ 
bla 'n cap, un eau (m.), doubler un cap. 

Cap de costo, point culminant d’un coteau, 
d’une route ; cap de l'an, cap d'an, premier 
jour de l’an ; cap de Prouvènço, surnom 
u’on donnait jadis à Nice, la première ville 
e Provence du côté de l’Italie, selon G. de 
Nostre-Dame ; cap de det, bout des doigts ; 
cap de cantoun, coin de rue; lou cap de 
vilo, l’extrémité, le haut bout; au cap de la 
mountcigno, au sommet de la montagne; au 
cap d'uno semano, au bout d'une semaine ; 
au cap dôu comte, au bout du compte ; à cap 
de forço, à bout de forces ; àstre à caj) de ca- 
min, être à la fin de sa course ; d'un cap de 
mounde à l'autre, d’un bout du monde à 
l’autre ; pode pas trouba lou cap. je ne puis 
trouver le commencement ; eau qu'aquel a- 
faire prenguc cap ou autre, il faut que cette 
affaire se termine de façon ou d’autre; aeô 
n'a ni cap ni ccntcno, cela n’a ni tête ni 
queue ; de cap au long , de cap à long, dans 
toute la longueur; de cap en cimo , dû com¬ 
mencement à la fin ; de cap à founs, de cap 
cfouns, d’un bout à l’autre, de fond en com¬ 
ble ; es un asc cap e tout, c’est un âne bâté. 
prov. lang. Quau trop tiro fa douscaps. 

N'ïa pas cap, nou n*i a cap (g.), il n’y en 
a point ; pas cap, aucun, une ; pas cap de 
boucin , point du tout ; pas cap d'omc que 
visque, nul homme vivant ; cap de fenno, 
nulle femme ; de cap de sorto, d'aucune sor¬ 
te ; mai que cap d'omc, plus que personne ; 
sens cap de picta , sans la moindre pitié; a 







jita cap de lagremo ? a-t-il versé une lar¬ 
me? avans cap, avant aucun, v. gens. 

Douna cap, aborder dans un endroit pour 
débarquer ou pour pêcher; avô lou cap à 
terro, t. de marine, avoir le cap à terre, la 
proue dirigée du côté de la terre; cap à la 
mar, cap à la mer ; cap au vent , cap au vent ; 
cap à Venemi, cap à l’ennemi ; vira cap per 
cap, virer cap pour cap ; cap as nègres ti- 
rans (A. Fourès), sus aux noirs tyrans ! 
prov. Qu a barco e noun li va, 

Copo lou cap c laisso lana. 

Cap à, cap ad, caps à (toul.), cats à, cach 
à (g.), jusqirà, vers, à ; de-cap à, de-caps à 
(toul.), de-cats à (g.), devers, du côté de, vis 
à vis de, vers; ana cap à Toulouso, aller à 
Toulouse ; cap à Bourdcus , jusqu’à Bordeaux, 
vers Bordeaux, à Bordeaux ; cats al lioun 
(J. Jasmin), jusqu’au lion ; per lou courre 
de-cats (P. Barbe), pour courir jusqu'à eux. 

Gap, 3 e pers. du s in g. de l'indic. près, du 
v. cabé (être contenu). 

PROV. LANG. Trop 

Cap pas en-lioc. 

Gap-aissol, v. cabeissôu ; cap-arrous, v. cap- 
rous. 

CAP-ARROUSSO, s. f. Petit oiseau connu en 
Gascogne, v. t'esto-rousso . 

La cap-arrousso, lou verdet. 

G. D ASTROS. 

H. cap, arrous, vous . 

CAP-ASE, s. m. Le plus âne de tous, v. ca- 
piiase. B. cap, asc. 

CAP-BAISSADO, s. f. Prcne la cap-bais- 
sado, commencer à diminuer, en parlant de 
l’eau, en Querci. R. cap, baissa, beissa. 

CAP-BAL, CA LL A BAL (rouerg.), CARRAL, 
CAMBAL, CAMBALII, CA XV A LH (1.), CAP-BAT, 
CARRAT, ACAPBAT (g. b.), (rom. capval), 
adv. prép. s. m. et f. En bas, vers le bas, là- 
bas, de haut en bas, en Languedoc et Gasco¬ 
gne, v. abas, avau, adavau, eilavau, pc- 
ravau ; sous, dessous, au fond, v. souto ; à 
travers, v. dintre ; bas, partie inférieure, v. 
bas ; terrain bas, bas-fond, abîme, v. baisso. 

Ficha cap-bal , jeter à bas ; toumba cap- 
bal la roco, tomber du haut en bas du rocher ; 
sauta cap-bal lou rièu, sauter au fond du 
ruisseau ; al cap-bal, al cambal (\.), au fond, 
dans l’abîme ; èslre de la. cap-oal, être du 
bas côté ; pencher, en Rouergue, par opposi¬ 
tion à cap-naut ; ente cap-bat (g.), à terre, 
en bas, vers le bas; cap-bat lous camins (g.), 
par les chemins ; la-cap-bat, là-bas bien 
loin ; à la-cap-bat (b.), en descendant. 

Dounats! acô’stant bel d’èstre bou, caritable, 

De retene sul bord lou que glisso al cambal ! 

A. MIR. 

Cap-bal est l’opposé de cap-sus. R. cap, 
aval ou bat. 

CAP-BAS (cat. cap-baix, esp. cabisbajo), 
s. et adj. m. Celui qui va la tête baissée, sour¬ 
nois, dissimulé, rusé, v. caro-bas, soutaras ; 
le côté bas, v. cap-bal. 

Lou jouve èro qu’un cap-bas. 

J. LAURÈS. 

Lou mège que seguis cap-bas. 

G. AZAÏS. 

prov. A cap-bas 
Te Uses pas. 

R. cap, bas. 

CAP-BATRE, v. a. Ëgréner des épis avec un 
bâton, v. escamoussa. R. cap, batre. 

cap-ber xAT, s. m. Chabot, poisson d’eau 
douce, en Rouergue, v. cabot. R. cap, Ber¬ 
nat. 

CAP-bilha, capiliia, v. a. et n. Culbuter, 
précipiter ; tomber la tête la première, à Tou¬ 
louse, v. cabussa. 

N’enriguèc lalomen que n’en pensée capilha. 

. . J. FAGET. 

Adam la pren, Fengolo, e oapilhon d’abord 

De la gracio al pecal, del pecat à la mort. 

r . ... . MIRAL MOUNDI. 

cap-bithe uno taulo e loumbèc jouis les bancs. 

P. BARBE. 

Les que n’an pas d’aploumbc:<p-bitbon. 

L. VESTREPAIN. 
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Cap-bilhat, ado, part. Culbuté, précipité, 
ée. R. cap, bilha ou vira. 

Cap-bira, cap-biroula, cap-biroulic, v. cap- 
vira, cap-viroula, cap-viroulic. 

CAP-BLAXC, adj. et s. m. Qui a la tête blan¬ 
che ; ammi diversifolié, plante qui a les fleurs 
blanches, v. àpi-fou. 

Quand dessus mounts cap-blancs la nèu ven à se 
j. de valès. [foundre. 

R. cap, blanc . 

CAP-BOURDILHA, v. a. Déplacer une fu¬ 
taille, une pièce de bois, en la poussant tan¬ 
tôt d’un bout, tantôt de l’autre, en Querci, v. 
cap-roudela. R. cap, bourdela. 

Cap-bourrut pour cabourrut, caparrut. 

CAP—BRETOÜX, n. de 1. Capbreton (Lan¬ 
des), sur l’Océan. R. cap, bretoun. 

cap-brÈlt (rom. cat. capbreu, b. lat. capi- 
brevium, lat. caput brève), s. m. Papier ter¬ 
rier, en Roussillon, v. afouajamen, cadastre, 
coumpes. R. cap, brèu. 

CA P-RR CL AT, CA P - R R U L LAT (q U erc. ), C A P- 
BOURLA (liin.), s. et adj. m. Cerveau brûlé, 
en Languedoc, v. brûla ; sobriquet des habi¬ 
tants de Beaulieu (Corrèze). 

Pla boun efant, mès un pau cap-brullat. 

J. CASTELA. 

R. cap, brûla. 

Cap-buech, v. cap-vuege. 

cap-carrèro, n. p. Capcarrère, nom de 
fam. roucsillonnais. R. cap, carriero. 

CAP-CASAÜ, CAP-CASAL (L), (rom. cap ca- 
sau, cap casai, cap casaler), s. m. Chef de 
maisen, en Gascogne, v. cap-d y oustau ; mé¬ 
tairie principale, v. cap-mas. R. cap , casau, 
caso. 

cap-cau (cap chauve), n. de 1. Le cap de 
Cacau, près Cassis (Bouches-du-Rhône). R. 
cap,eau. 

CAP-CEZE. n. de 1. Saint-André de Capcèze 
(Lozère), où la Cèze prend sa source. R. cap, 
Ccze. 

CAP-COUAT, ado (rom. cap coat,cap eau - 
dat, qui est entre tête et queue), adj. et s. 
Cadet, ette, culot d’une nichée, v. cacoua, ca¬ 
det, cago-nis ; s’est dit des mots rimés qui, 
de la fin du précédent vers, passent au com¬ 
mencement du suivant (Raynouard). R. cap , 
co. 

CAP-d'agnello (tète d*agneau), s. m. 
Vesse-de-loup gigantesque, espèce de gros 
champignon, v. boulet - d'agneu, lôfi-de- 
loup. 

CAP-D’AIGO (b. lat. capdaqua), s. m. 
Source des eaux (vieux), v. sourg'cnt. R. cap , 
de, ai go. 

CAP-DAX, CAT-D'AX (g ), CAP-DE-LAX, 
CAP-d' axxado (rouerg.), (rom. capdan , it. 
capo d'anno), s. m. Premier de l’an, en Lan¬ 
guedoc, v. jour de Van ; service funèbre un 
an après le décès, anniversaire, fin d’année, 
v. bout-dc-Van. 

A l'entour de cap-d’an, aux environs du 
premier janvier; la veio de cap-d'an, la 
veille du premier janvier; au bout de soun 
cap-d'an, un an après sa mort. 

Pèr vostro estreno de cap-d'an 
Vous secôuli pèr las barbolos 
Aquestarpat de faribolos. 

J. DE VA LÉS. 

R. cap, de, an. 

CAP-D ARRIÉ, CADARRI (d.), s. m. t. de ba¬ 
tellerie. Le dernier cheval des équipages qui 
remontent les bateaux dans les canaux. R. 
cap, de, arrie. 

CAP-D ASE (tète d'âne), s. m. Centaurée 
noirâtre , centaurea nigrcscens (Wild. ), 
plante ; centaurée scabieuse, v. auriho-da'- 
sc , sauto-lèbre ; centaurée jacée, v. maco- 
muoxu; chardon penché, v. caussit ; per¬ 
sonne têtue ; têtard de grenouille, v. testut. 

Vos te leva cap-d’ase ! 

F. DE CORTÉTE. 

Aquel personnage, viedase, 

N’ero pas crentous ni cap-d’ase. 

H. birat. 

CAP - d'aucèu, cap — d’aucèl (rouerg.), 
CAP-D'AUSÈL (1 .),(tète d'oiseau), s. m. Trè¬ 


fle des champs, trifolium arvense (Lin.), 
plante, v. pato-de-lapin, trèulc ; séneçon, 
v. seniçoun ; mélilot, houblonnet, plante, v. 
amarun, trèulet ; lamier pourpre, plante, v. 
mauvige, suçarèu. 

cap-d'autar (tète d'autel), s. m. Fête ma¬ 
jeure, v. festenau. 

CAP-D AVAXS, CAP-D'AVAXT (1.) , CAP- 
dauaxt (g.), axto, s. Celui, celle qui marche 
devant; cheval qui ouvre la file des équipages 
qui remorquent les bateaux. 

Cap d’avans, l’an que ven, gagnaraslou ramèl. 

J. SANS. 

Lou tout cap-d’avans qu’èro lou porto-crous. 

ÏD. 

Diéu esta la cap-dauanto e la principau. 

G. D’ASTROS. 

R. cap, de, avans. 

CAP-DAVAXTIÉ, CAP-DAUAXTÈ (g.), ÈRO, 
adj. Qui tient la tête, qui marche devant, pre¬ 
mier, ière, v. primadiè. R. cap-davant. 

CAP-DE-BIOU, CAP—DE—BUÉü et CAP-DE- 
BÉu (g.), (tète de bœuf), n. p. Capdebueu, 
nom ae fam. gasc. ; juron déguisé, v. cap-de- 
Dièu. 

CAP-DE—bosc (tète-de-bois), n. p. Capde- 
bosc, Capdebosq, nom de fam. gascon. 

cap-de-bourdo (tète de souche), s. m. 
Têtu, v. capu, tes tard. 

CAP-DE—cabro (tète de chèvre), s. m. Li- 
bage, moellon de forme irrégulière, v. bur- 
cho, pastouiro. 

CAP-DE—CAXTOUX, CAP-DE-CANTOU (tète 
de coin), s. m. Coin de rue, en Languedoc, v. 
cantounado. 

CAP-DE-COSTO (tète de cota), s. m. Point 
culminant d’un coteau, d’une route. 

CAP-DE—coutou (tète de coton), s. m. So¬ 
briquet des çens de Limoux et de Montréal 
(Aude), ainsi nommés parce qu’autrefois les 
drapiers de ces pays tissaient en coton les têtes 
de leurs draps. 

CAP-DE-DET, CAP-DE-DETS (L), S. m. Le 
bout des doigts, v. bout. 

C A P-D E-DlÉü, CADEDlÉU, CAP-DE-DIU(b.), 
CADERIÉU (m.), CAP-DE-B1U (b.), CADEBÊU 
(g.), cape Brou (Zerbin), cadebiéure, ca- 
DEDIEXE (rh.), CADEDI, CA DEDIS (g.), CADE- 
DIXCIIE (L), CAP-DE, CADDE, CADE (g.), (tète 
de Dieu), interj. et s. m. Têtebleu, parbleu, 
espèce de juron, v. cap-de-noun. 

Cadcbièu ! qu'aco ’s caud ! diable ! que 
c’est chaud ! 

La descuberto, cadedis ! 

Vous lous*metèl en apetis. 

c. FAVRE. 

CAP-DE-DRAGOUX (rom. cap-de-dragp), 
s. m. La tête de dragon, nom d’une étoile. 

Cap-de-ho, v. cabifou. 

CAP—DE—JOUVEXT, CAP-DE-JOUVEXT (1.), 
s. m. Chef de la jeunesse, coryphée d’une fête, 
prince d’amour, en Languedoc, v. abat, cq- 
pitàni, prièu. 

Lou cap-de-jouvent, ûèr de sas flous al capèl, 

Quistavo. 

B. FABRE. 

Lous caps-de-jouvent de la bando galoio. 

O. BRINGUIER. 

Cette dignité existait à Rome : Néron fut 
nommé dans sa jeunesse princeps juven- 
tutis. 

Cap-de-l’an, v. cap-d’an. 

cap-de-la xo (rom. Capdclana, fr. Chef- 
dclaine, tête de laine), n. p. Capdelane, nom 
de fam. albigeois. 

Cap-de-lèit, v. cadelié ; cap-de-maisou, v. 
cap-d’oustau. 

CAP - DE - MÔUTOUX, CAU - DE - MOUTOU X 

(m.), (tète de mouton), s. m. t. de marine. 
Cap de mouton, espèce de moufle percée de 
trois trous, v. moco. 

CAP-DE-XOUX, CADEXOUX (m.), CAP-DE- 
NOU, CADEDOUXCHE (L), CADEXOUXGE, in¬ 
terj. et s. m. Euphémisme de cap-de-Dicu, 
têtebleu, tétigué, juron déguisé qui marque 
l’admiration, la surprise ou la colère, v. san- 
ta-pa ; mouvement de colère, accès d’humeur, 
v. sacrebièu. 
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Cap-de-noun! la bcllo chato ! Dieu! la 
belle tille! faire vcni lou cadenoun, mettre 
en colère. 

Noun pouedon, cap-de-noun ! de-longo èstre en 
a. crousillat. [preguiero. 
Ai lou degoust, lou cadenoun. 

T. GROS. 

On dit aussi cadenoun de Dieu, cadenoun 
d’estièu, pci cap-de-nou (1.). 

CAP-DE—porc (tète de porc), s. m. t. inju¬ 
rieux. Nigaud, insouciant, ingrat, en Gascogne 
et Languedoc, v. bcstiàri. 

L’un, riche cap-de-porc, sa fourtuno lou sauvo. 

M. BARTHÉS. 

Que me dises aqui, cap-de-porc ! 

F. BLADÉ. 

Gui Cap-cle-Porc, nom d'un légiste lan¬ 
guedocien du 13 e siècle, conseiller du comte 
de Toulouse Raimond VI. 

cap-de-SERP ( tète de serpent), s. m. 
Æschne irène, grosse espèce de libellule, en 
Rouergue, v. espiéugo-serp, fisso-serp, pen- 
che-cle-serp, moussu. 

CAP—DEC—POUNT, CAP-DE-POUXT (tète du 
pont), n. de 1. Gap-deu-Pont (Basses-Pyré¬ 
nées); Capdepont, nom de fam. béarnais. 

Nousto-Damo dèa Cap-déu-Pount, vo¬ 
cable sous lequel la Vierge est honorée en 
Béarn. 

cap-de-vilo (cat. Cap-de-Vila, tête, 
sommet, ou chef de ville), n. p. Capdeville, 
Capdevielle, noms de lieux et de fam. mérid. 

CAP-DINS-POCHO (qui a la tète dans la 
poche), adj. et s. Sournois, qui va la tête bais¬ 
sée, v. cap-bas. 

cap-d’obro, ciiap-d’obro (lim.),(it. capo 
d’opera),s. m. Chef-d’œuvre, v. miniaturo. 

• Cap-d’obro de bouno gràcio. 

P. GOU DELIN. 

Cap-d’obro de sa man genèco. 

G. d’astros. 

Près d’un cap-d’obro ta plasent. 

L. BARON. 

Un cap-d’obro de formo. 

A. ARNAV1ELLE. 

Cap-d’on, v. cap-d’an. 
cap-dôU-bos (extrémité ou sommet du 
bois), n. de 1. Cap-du-Bosc (Lot-et-Garonne). 
Cap-d’ôucèl, v. cap-d’aucèu. 

CAP-D’OÜSTAÜ, CAP-DOUSTAL (1.), CAP- 
DE-maisoü (b.), (rom. cap cl’ostal, rom. gasc. 
capdclaran), s. m. Chef de maison, père de 
famille, v. cap-casau ; fils aîné, en Rouer¬ 
gue, v. einat , cremascle. 

Tout cap-d’oustau 
A agut truc, pic ou tustau. 

D. SAGE. 

Que tous conseillers et caps d’ostal si vengon 
troubar a l’ostal de la villa, sur pena de vint liou- 
ras coronat, 

formule de convocation électorale du 15 e siè¬ 
cle. 

cap-e-cap, s. m. Tête-à-tête, en Langue¬ 
doc, v. testo-à-tèsto. R. cap, e, cap. 

Del cap-e-cap voulguèc tira qualque avantage. 

p. barbe. 

Cap-eissol, v. cabeissôu., 
cap-escoudre, v. a. Égrener les gerbes 
avec un bâton, v. cap-batre. R. cap , escou- 
dre. 

cap-ferrat, n. de 1. Le Cap-Ferrat, près 
Villefranche(Alpes-Maritimes). R. cap, ferra. 

CAP-FORO, CAP-HORO (g.), CAP-HORE (b.), 
adv. Dans le lointain, au loin, v. eilalin, pe- 
ralin. R. cap, foro. 

cap-frouxt, cafroun, s. m. Morceau de 
tuile creuse pour relever les premières tuiles 
d’un toit du côté de la rue, en Languedoc. R. 
cap, frount.. 

Cap-gira, v. cagira. 

cap-gras, ASSO (qui a la tète grasse), 
adj. et s. Un peu niais, nigaud, en Rouergue, 
y. bedigas. 

cap-grasso, s. f. Variété de châtaigne, 
connue en Querci. R. cap , gras. 

CAP-GROS, CAP-GROUGNOUN et CAP-GRI- 

gnoun (g.), (cat. cap-gros), s. m. Têtard de 
crapaud ou de grenouille, en Languedoc, v. 
èsto-d’ase . 


CAP-DE-PORC — CAP-SÔU 

Qu’uo graoulho, qu’un cap-grougnoun, 

Hasse dab lu déu coumpagnoun. 

G. d’astros. 

Lou Cau-Gros, le Cap-Gros, nom de lieu, 
près Cassis (Bouches-du-Rhône). R. cap, gros. 

cap-latié, s. m. Bout de chevron saillant, 
coyau, en Languedoc, v. foro-te. R. cap-lato. 

CAP-LATO, CALLATO, s. f. Timon, flèche 
d’un char, en Rouergue, v. pci'go, timoun. 
R. cap , lato. 

CAP-LATOU, callatou, s. m. Bout de la 
latte à battre le blé, en Rouergue, v. cabas- 
soun, caboussado, cap-vergo ; e ngin de pê¬ 
che, en Agenais. 

Lous pescarè, pèll’aigo, oublido enquèro 

Sous callatous, sous claus, soun enguilèro. 

J. JASMIN. 

R. cap-lato. 

cap-laUGÈ, èiro, s. et adj. Celui, celle 
qui a la tête légère, en Languedoc, v. auri- 
veu, enaurela. 

CAP-LEVA,CALLEVA, CALLEBA, CAXLEVA, 
canleba (g.), (it. capolevarc), v. n. et a. 
Faire la bascule, faire faire la bascule, en Lan¬ 
guedoc, v. banc-lcva, co-leva, irantoula ; 
soulever, inventer, controuver, en Querci, v. 
a leva. 

Cap-lève, ères, èvo , cran, evas, evon. 

Fa cap-leva ’n banc, faire faire la bascule 
à un banc ; cap-leva ’n càrri , relever le ti¬ 
mon d’un char en pesant sur l’arrière. 

De pèu que la pèiro canlèbe. 

J. JASMIN. 

Se cap-leva, v. r. Faire la bascule, jouer à 
la bascule, v. bidoursa. 

Cap-leva, cap-lebat (1.), ado, part. Qui a la 
tête levée ; éventé, ée, étourdi, ie. R. cap, 
leva. 

CAP-LEVETO, CALLEVETO, CALLEBETO, 

s. f. Branloire, balançoire, en Languedoc, v. 
bidosso, tranlcto. 

Fa à cap-leveto, à la callebeto, jouer à la 
bascule. R. cap-lèvo. 

CAP-LÈVO, CALLÈVO, CALLÈBO, CANLÈ- 
vo, caxlèbo (g.), s. f Bascule, branloire, en 
Languedoc, v. banc-lèvo, co-lôvo, tranto ; 
levier d’un puits, v. man-lèvo, toumbo-lè- 
vo, pouso-longo ; fosse à bascule pour pren¬ 
dre les loups ; pièce d’une souricière. 

Faire cap-lèvo, fa callevo , fa callèu, fa 
callièu-calleu , faire bascule, jouera la bran¬ 
loire. 

Tanlost dessus, dejouts, coumo fa la callèbo. 

HILLET. 

Lou jardiniè valent met en joc la canlèbo. 

J. CASTELA. 

R. cap-leva. 

CAP-LIÔ, CAP-LIOC(l.), CAP-LOC (g.), CAP- 
LUE (m.), s. m. Chef-lieu, v. capitalo. 

cap-long, n. de 1. Caplong (Gironde). R. 
cap, long. 

cap-luc, n. de 1. Capluc (Aveyron). R. 
cap, lue. 

cap-lusext (tète luisante), s. m. Sobri¬ 
quet des gens de Fontès (Hérault). 

CAPMAX, cAMMAN (cat. Capmany, lat. 
caput magnum), n. p. Capman, Camman, 
noms de fam. languedociens. 

CAP-MARTÈU, CAP-MARTÈL(1.), CAMMAR- 
TÈL (rouerg.), CHAP-MARTÈL (d.), CACHO- 
M A RT èl (lim.), s. m. Clou à grosse tête, clou 
à ferrer les gros souliers, caboche, v. cabo- 
cho, taclio ; têtard de grenouille, en Limou¬ 
sin, v. tèsto-d’ase. 

Tcsto de cap-martèu, tête grosse et plate ; 
terro que fai lou cap-martèu, terre qui fait 
la hache, en terme d’arpenteur. R. cap de 
martcu. 

CAP-MAS, CAMP-MAS, CAMMAS, CAMAS 

(rom. capmas, b. lat. camansus , caput 
mansi), s. m. Chef-lieu d’un domaine, ma¬ 
noir qu’habite le maître, v. maiso ; hameau, 
en Languedoc, v. basticlo, masage ; chef de 
famille (vieux), v. cap-d’oustau. 

Porto mas e cap-mas, se dit d’une femme 
qui se pare à l’exces. 

Quand ven al cammas la balocho esperado. 

PEIROUNET. 


Èro des cammases l’ounou. 

a. fourès. 

R. cap, mas. 

CAP-MATRAS, CAMATRAS, s. m. Tige de 
vanne, pièce de bois formant le haut d’une 
vanne, en Gascogne. R. cap, matras. 

CAP-MAU, CAP-MAL et cammal (L), (mau¬ 
vaise tète), n. p. Capmal, Cammal, Camal, 
Carnau, noms de fam. languedociens. 

CAP-MÈSTRE, CA MM EST RE (L), CAU-MÈS- 
tre (m.), COR-MÈSTRE (rom: cap-mestre, 
it. campo-maestro) , s. m. Grand-maître, 
souverain maître, premier président, surin¬ 
tendant, v. majourau. 

Cap-mèstre de chai, celui qui dirige un 
magasin de vin ou d’eau-de-vie. 

Lou présent d’Ansèume Mathieu 
A l’adrèsso de moun cap-mèstre. 

b. floret. 

Jan-Francés, cap-mèstre dal lutrin. 

A. MIR. 

cap-NAUT, s. m. et f. Le côté le plus élevé, 
la partie supérieure, en Languedoc, par oppo¬ 
sition à cap-bal , v. daut. R. cap, naut. 

CAP-NEGRE, CAP-NEGRO, CAXXEGRE, CAN- 
NEGRO (rouerg.), (cat. cap-negrc, it. capi- 
ncro), s. Fauvette à tête noire, en Gascogne, 
v. bouscarlo-tèsto-ncgro ; mésange charbon¬ 
nière, en Rouergue, v. sarraié ; rossignol de 
muraille, v. cuou-pourri; orchis brûlé, or- 
chis ustulata (Lin.), plante dont le haut de 
l’épi est pourpre noir, v. moussu. 

La cap-negro, l’arrecouchet. 

G. d’astros. 

Cap-Nôu, v. Camp-Nôu. 

CAP-NUD, CAP-xu (bord.), udo, adj. Nu- 
tête, en Languedoc, v. descouifa. 

Ount caliè, tout cap-nud, de miech-pan s’aclata. 

L. VESTREPAIN. 

Cap-nu, lou péu â l’avenluro. 

A. FERRAND. 

CAP-PELAT, CAP-PLUMAT, CAP-PLOUMAT, 

ado (tète pelée), adj. et s. Chauve, en Lan- 
uedoc, v. eau , su-pela ; sobriquet des gens 
e Montagnac (Hérault). 

prov. Fedo goulardo, 

Cap-pelado, 

brebis gourmande a la tête pelée. 

cap-pressat, s. m. Fromage de cochon, 
en Querci, v. froumage de porc. R. cap , 
pressa. 

CAP-ROUDELA, CARRUDELA, V. 11 . et a. 
Rouler par tête, en Languedoc, v. barrula, 
cap-viroula, rnourreja. 

Tenon pèr flèis, pèr artiflci, 

E prestes a carrudela. 

M. BARTHÉS. 

R. cap, roudela. 

CAP-ROUDELLO, CARRUDELLO (rouerg.), 
s. f. Roulette, v. roudello. R. cap-roudela. 

CAP-ROUGE, carouge (tète rouge), s. m. 
Centaurée des collines, centaurea collina 
(Lin.), plante à fleurs rougeâtres, v. cabas- 
sudo ; chardonneret, dans le Tarn, v. carde- 
lino. 

CAP-ROUS, cap-arrous (g.), (tète rous- 
se), s. m. Lotier à cornes, lotus cornicula- 
tus, v. ebriago, galassoun, jauneto, pinau - 
c'eu ; rouge-gorge, en Gascogne, v. barbo- 
rous, cou-rous ; Le Cap-Roux, près Eze 
(Alpes-Maritimes), nom de lieu, v. baus. 

cap-sec, ECO, adj. Couronné, ée, en par¬ 
lant des peupliers dont la tête se dessèche, en 
Languedoc. R. cap, sec. 

cap-sec, s. m. Petit bouton dont la pointe 
se forme en croûte sans suppuration, v. ceben- 
choun; bolet, champignon, en Rouergue, v. 
boulet. R. cap-sec \. 

CAP-SÔU, CAP-SOL (1.), CAP-SO (b.), CHAP- 
SOL (lim.), COSSOUOL (rouerg.), (rom. cap- 
sol, capsoo, it. capo-soldo, b. lat. capiso- 
lidum), s. m. Redevance d’un sol par tête, 
ancien droit de capitation, en Limousin, v. 
capagc ; ancien droit de mutation, en Gasco- 
no et Béarn ; ancien droit dû au propriétaire 
’une carrière de pierres, en Rouergue ; prêt 
que recevaient les soldats du pape, à Avignon, 
v. prest. R. cap, sou. 





cap-sus, catsus, acapsus, adv. Fort au- 
dessus, en haut, en amont, vers la montagne, 
en Gascogne et Béarn, v. adaut, amount, 
eilamount. 

De cap-sus, debout ; à la cap-sus, en 
montant; p'cr cap-sus ou cap-bat, vers le 
haut ou le nas. 

prov. gasc. Quand la gruo va cap-sus, 

Tout l’ivèr avèn dessus ; 

Quand la gruo va cap-bat. 

Tout l’ivèr avèn passât. 

Cap-sus est l'opposé de cap-bal, cap-bat. 

R. cap, sus. 

CAP-TEXÈXÇO, CAP-TEXEXÇO (L), (rom. 
captenensa, cdptenenement, chaptenement, 
cat. captenensa, esp. captencncia) , s. f. 
Port de tête, maintien, conduite, gouverne¬ 
ment (vieux), v. brinde, biais, gàubi, gou - 
vèr. 

N’envejavon la cap-tenenço. 

X. DE RICARD. 

R. cap-teni. 

CAP-TEXI, CAT-TEXI (g.), CATEXI (rh.), 
CHATEXI (d.), (rom. captenir, captener), v. 
n. et a. Tenir tête, soutenir, défendre, v. a- 
para, manteni ; contenir, arrêter, en Dau¬ 
phiné, v. reteni. 

Se conj. comme teni. 

Que de paires aueivènon perdre-s mainatges 
Pèr voulé trop lous cal-leni. 

J. CASTELA. 

Chateni la lengo (d.), brider la langue. 

Se cap-teni, se chateni, v. r. Se contenir, 
se maîtriser. R. cap, teni. 

cap-traike (rom. captraire ), v. a. Venir 
à bout (vieux), v. avenct ; ruminer, examiner 
(Boucoiran). 

Se conj. comme traire. R. cap-trairc. 
CAP-VALAT, CAP-BALAT (1.), S. m., CAP- 
VAL1ERO, CAP—BALIÈIRO (1.), CAPOLIÈIRO 

(rouerg.), s. f. Fossé d’écoulement entre deux 
propriétés en pente, en Rouergue, v. raso. R. 
cap, valut, valicro. 

CAP-VERGO, CABERGO (g.), CAPERGOU 
(rouerg.), s. Verge ou battant d’un fléau, en 
Languedoc, v. caboussado, cap-latou , ver- 
gado. R. cap, ver go. 

CAP-viXOUS (tùte vineuseJ, s. m. Espèce 
de champignon comestible, v. berigoulo, en- 
ninassat. 

CAP-VIRA, CAVIRA (rh.), CAP-BIRA, CAB- 
BIRA (g.), CAPIRA (rouerg.), CAMBIRA (alb.), 
CHAVIRA (lira. a. d.), chabira (g.), cafira, 
v. a. et n. Tourner le cou, tourner la tèle en 
bas, tourner en sens contraire, tourner sens 
dessus dessous, retourner ; renverser, brouil¬ 
ler; se renverser la tête en bas, chavirer; 
mourir, v. cagira, cambo-vira, caro-vira, 
revira, trevira. 

Cap-vira ’n lie, tourner un lit en sens 
contraire. 

Tu sabiôs cap-vira l'escauto. 

P. GOUDELIN. 

Nou sèi ço qui-m cap-viro. 

V. LESPY. 

Cap-virère la queslioun. 

A. VILLIÉ. 

La jouventu d’ahuro es proumto à chavira. 

J. RANCHER. 

La santo republico avié tout chavira. 

c. PONCY. 

Se cap-vira, v. r. Se retourner, retourner 
la tête ; se renverser. 

L’escalo pot se cap-vira. 

J. CASTELA. 

Cap-vira, cap-birat (1. g.), ado, part, et 
adj. Qui a la tête tournée, renversé, détraqué, 
écervelé, ée. 

As tout cap-vira, tu as tout bouleversé ; 
es un cap-vira , c’est une tête à l’envers. R. 
cap , vira. 

cap-virado, s. f. Extrémité d’un champ, 
où tournent les bœufs, v. cance , countour, 
tauvero. R. cap-vira. 

CAP-VIROULA, cap-biroula (rouerg.), V 
n. Dégringoler, la tête la première, v. cap - 
roudela. R. cap, viroula. 

CAP-VIROULIC, cap-biroulic, s. m. Tête 
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légère? en Guionne, v. auriv'cu. R. cap, vi- 
roulet. 

CAP-VUEGE, CAP-BUECH(L), UEJO, UECHO, 
adj. Vide à un bout, en parlant des châtaignes 
avortées. R. cap, vucge. 

capa, v. a. et n. Vêtir de pied en cap, v. 
abiha ; cosser, heurter de la tête, v. turta. 

Se capa, v. Se heurter de la tête, v. bussa ; 
s'abriter, v. abriga. R. cap. 

CAPABLE, CAPAPLE (l. g.), ABLO, APLO 
(it. capevole, b. lat. capabilis), adj. Capa¬ 
ble, v. chabicu. 

Es capable de tout, il est capable de tout ; 
es pas capable de vira Vase d'un blad, se 
dit d’un homme inerte, d'un imbécile. R. ca- 
bê, caupre. 

CAPACITA, CAPACITAT (1. g.), (cat. capa- 
citât, it. capacità, esp. capacidad, lat. ca- 
pacitas , atis), s. f. Capacité, v. chabissènço. 

Ei premié mol ves sa capacita. 

J.-F. ROUX. 

S’eniènde leis gènts d’esperiènço. 

De sèn e de capacilat. 

c. brueys. 

capado (esp. capada , it. capata), s. f. Con¬ 
tenu d'une cape ; capade, quantité de laine ou 
de poil nécessaire pour faire un chapeau. R. 
cap. 

capadùci, capadocio (1. g.), (cat. esp. 
Capadocia , it. lat. Cappadocia), s. f. La 
Cappadoce, province d'Asie. 

CAPADOUCIAX, AXO, adj. et s. Cappadocien, 
enne. I\. Capadàci. 

CAP AGE, CAPÀGI (m.), CAPATGE (L g.), 
(rom. capatgc , cabatgc, b. lat. capatgium, 
capaticum), s. m. Capitation, prestation, taxe 
par tête, v. capitacioun , persounau, près- 
tacioun. 

Le premier octobre on a commencé les 
vendanges et les capages. » (Nicolay, Arles, 
1720). Le 22 juin j'ai été de capage à Marca- 
nau avec M. Terras. » (Id.) R. cap. 

capa ire, ARELLO. airo, adj. et s. Celui, 
celle qui heurte de la tête, v. turtaire. 

Aquel aret es capaire, ce bélier aime à 
cosser. R. capa. 

Capairou, capairoun, capairouneto, v. capei- 
roun, capeirouneto ; capaissol, capaissolo, v. 
cabeissôu, cabeissolo ; capaliero, v. cap-va- 
liero ; capalo, v. capolo. 

CAPAM AGNO (rom. capa-magna, grande 
chape), s. f. Chape de chanoine, grand man¬ 
teau de drap que les chanoines portent au 
chœur pendant l’hiver. 

Li vint-e-vue canounge emé si capamagno pur- 
pnrenco. < 

T. AUBANEL. 

R. capo, magno. 

Capane, v. cabano. 

capaxiéu (lat. Capaneus), n. p. Capanée, 
ancien capitaine grec. 

CAPAR AS, CAPARRAS, CAPARLH AS(rOUerg.), 
CAPARASSO, CAPARRASSO, s. Tête fort grosse, 
tête forte, v. cabougnas, capas, testasso 
gros têtu, v. testoulas. 

Aquel nout’ari que vesès 
N’a pas trop bouno caparasso. 

j. AZAÏS. 

R. cap. 

CAPARASSO, CAPARRASSO, s. f. Grande 
cape, manteau à capuchon, caban, v. caban. 
R. capo. 

CAPARASSOUN, CAPARRASSOUX (rh.), CA- 
PARASSOC (L), (rom. caparrasson, esp. ca- 
parason), s. m. Caparaçon, émouchette, v. 
fie lat, paro-mousco. 

Si caparrassoun que mousquejon. 

calEndau. 

R. caparasso. 

CAPARASSOUNA, CAPARRASSOUNA, V. a. 

Caparaçonner, v. arnesca. 

CAPARASSOUNA, CAPARRASSOUNAT (1. ), ADO, 

part. Caparaçonné, ée. R. caparassoun. 

capariÉ, s. f. Polissonnerie, débauche, li¬ 
bertinage, à Tarascon-sur-Rhone, v. capou- 
nariè. 

Faire la capariè, polissonner. R. capo. 
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Caparlhas, v. caparas ; caparlhou, v. ca- 
poun 2 ; caparoso, v. coupo-roso. 

caparoux (esp. chaparro , yeuse), n. de 
1. Caparon, près Fontvieille (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) ; Caparonny, nom de fam. provençal. 

caparro (it. esp. caparra), s. f. Arrhes, à 
Nice, v. arro. 

Fai que de l’estrangié noun manjen la caparro. 

J. RANCHER. 

Voues que ti dùuni de caparros? 

C. BRUEYS. 

Caparrous, v. cap-rous. 

CAPARRU, CAPARRUT (1.), CAPOURRUT, 

cabourrut (g. b.), udo, adj. et s. Très têtu, 
ue, opiniâtre, stupide, v. testaru ; Cabarrus, 
nom de fam. gascon. 

prùv. Caparru coumo un ase gris, coumo un mièu 

relôpi. 

R. cap. 

capas, cabas (it. capaccio), s. m. Grosse 
tête, forte tête, bonne tête, mauvaise tête, 
têtu, en Languedoc, v. cabesso, caparasso, 
testasso. 

Espoutissèts-le soun cabas. 

B. DE SAINT-SALVY. 

R. cap. 

Capat pour cap ad (jusqu’à, dans), v. cap. 
cap AT AS (esp. capatas), s. m. Chef, coq du 
village, dans le Var, v. cap-dc-jouvcnt , capo, 
majourau. 

Es lou capata doit partit. 

J.-J. BONNET. 

R. cap. 

Capau, v. cabau ; capbal, v. cap-bal ; cap- 
batre, v. cap-batre ; capbira, capbiroula, v. cap- 
vira, cap-viroula. 

capbis, n. de 1. Capbis (Basses-Pyrénées), 
v. clavctoun. 

Capbolat, capbolièiro, v. cap-valat, cap-va- 
liero ; capbord, capbouord, v. cabourd ; cap- 
buech, v. cap-vuege. 

CAPCIOUX, CAPCIEX (m.). CAPCIÉU (1. g.), 
(rom. cat. cancid, esp. capcion, lat. captio, 
onis), s. f. Prise, arrestation (vieux), v. ar- 
restacioun. 

Capcioun persounalo , prise de corps. 
capcious, cacious, ouso, ouo (rom. cat. 
capcios, esp. port, capcioso , it. capsioso, 
lat. captiosus), adj. t. littéraire. Captieux, 
euse, v. cachous, cavihous. 

capciousamex (rom. captiosamcn), adv. 
Captieusement. R. capcious. 

capcir, s. m. Le Capcir ou Capsir, pays du 
comté de Foix. 

Capde, v. cap-de-Diéu ; capdela, v. cadela. 
capdexac, n. de 1. Capdenac (Lot). 

Capdrot, v. Caderot. 

capduei (rom. capiueil, capduelh, cap- 
doill, capdolh, capdulh , donjon, lat. capi- 
tolium), n. de 1. Saint-Ëtienne de Capdueil, 
ancienne église de Nimes, située près du Ca¬ 
pitole ou de la Maison-Carrée (Ménard). 

Pons de Capdueil, ancien troubadour, né 
au Puy Sainte-Marie. 

Cape, v. cap ; cape, v. capo ; capeié, v. ca- 
pelié. 

CAPEIItOUX, CAPAIROUX (g.), CAPEIROU 
(1.), CAPAIROU (alb.), CHAPEIROUX (d.), 
CHAPEIROU (viv.^, (rom. capeyron, capion , 
capairon, capairo, cat. capcron, it. cappe- 
rone, b. lat. capiro , caparo), s. m. Chape¬ 
ron, ancien couvre-chef ; ornement particulier 
au costume des gens de robe, insigne distinc¬ 
tif, ordinairement d’écarlate, que les consuls 
des municipalités méridionales portaient sur 
l’épaule gauche, avant la Révolution ; espèce 
de filet en forme d’entonnoir et muni d’un 
manche, dont on se sert dans les petites riviè¬ 
res, v. rcbalaire; haut d’un mur de clôture, 
v. acato , encrestamen ; Capeyron, Caperony, 
Caparonny, noms de fam. méridionaux. 

Conse dôu prcmiè capeiroun, consul de 
la noblesse ; conse dou segound capeiroun, 
consul de la bourgeoisie; la tourrc dôu Capei¬ 
roun , nom d’une tour de l’ancien palais d’Aix ; 
un beu cop de capeiroun , un beau coup do 
filet. 
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Capeiroun, sartan e tirasso, 

Lis adoube entre qu’ai lesi. 

T. AUBANEL. 

En 1550, le parlement de Toulouse rendit 
un arrêt pour défendre aux dames non nobles 
de porter le chaperon de velours. Au 17° siè¬ 
cle cette coiffure féminine était passée de mo¬ 
de. R. capiero. 

CAPEIROUNA, CAPEIROUNAT fl.), ADO, adj. 
Qui porte le chaperon, consulaire, v. coun- 
sulàri. R. capeiroun. 

CAPEIRÔUNET (rom. capayronet), s. m. 
Petit chaperon. R. capeiroun. 

CAPEIROUNETO, ÇAPAIROUNETO (1.), S f. 
Femme qui portait le chaperon. 

Très capairounetos. 

p. GOUDELIN. 

R. capeiroun. 

CAPEJA, CABEJA, CA PE IA (b.), CAPIA (m.), 
gare, i\ (rom. cabejar , cabeiar ), v. n. et a. 
Tourner la tête çà et là, regarder de tous côtés ; 
secouer la tête, hocher la tête en dormant, 
menacer de la tête, v. cabasseja , peneca , sc- 
na; ne se montrer que par le haut de la tête, 
pointer, v. testcja ; porter à la tête, étourdir, 
y. entesta; entendre, compren i e, concevoir, 
v. capi; éplucher, dépouiller le coton des 
corps étrangers qu’il contient, v. espeluca ; 
déchausser la vigne, v. clescounca ; t. de ma¬ 
riné, capéyer, faire le cabotage, v. cabouta. 

Coumo soui apuat, podi pas capeja. 

M. BARTHÉS. 

Sus un capeja mouriguèt sens res dire. 

P. DE GEMBLOUX. 

Lou bel an que capejo es uno benuranço. 

J. SANS. 

La pôu eucaro lous capejo. 

A. LANGLADE. 

En capejant disiô : soui rette matrassado. 

n A. MIR. 

R. cap. 

capejaire, gabejaire (rom. capejayrcj 
capejador), arello, airo, s. et adj. Celui, 
cèlle qui montre la tête, qui menace de la 
tête, v. cabassejaire; celui qui va de cap en 
cap, caboteur, v. caboutaire. 

Lou capejaire part dessus. 

_ . A. LANGLADE. 

R. capeja. 

capejamex, s. m. Action de montrer la 
tete, de menacer de la tête, hochement de 
tête, v. capouchinado. R. capeja. 

Capèl, v. capèu. 

capela, capera (g.), v. a. Couvrir d’un 
chapeau, recouvrir, cacher, v. encapela , 
curbi ; t. de marine, capeler, fixer les hau¬ 
bans à la tête des mâts. 

Capelle , elles , ello , élan , c/as, ellon. 

Capela lou fio f couvrir le feu. 

Mai pèr jamai la terro lou capello. 

J- JASMIN. 

Canto toun bèu pais qu’un bèl azur capello. 

ABBÉ ABERLENC. 

Se capela, v. r. Se coiffer, se couvrir, v. a- 
cata. 

L albre, cado an, de flous se capelabo. 

J. CASTELA. 

Se capèro de rouge. 

G. ader. 

Capela, capelat (1.), caperat (g.), ado, part 
Couvert, erte. R. capèu. 

CAPELADO, CAPELAU (a ), CAPELAT (l ) 
CAPERAT (g), CHAPE LA DO (lim.), CHAPE- 
RAIO, CHAPELAü (a.), s. Contenu d'un cha¬ 
peau ; coup de chapeau, salutation, v. bou- 
netado ; couvert d’un moulin à vent, flèche 
d’un clocher, v. capoucho ; toiture, en Guien- 
ne, v. cubert; taudis, en Toulousain, v. capi- 
tello ; cuir adapté au point de jonction des 
deux bâtons d'un fléau, v. capelet. 

Faire la capelado , tirer le chapeau, saluer; 
plan pas li capelado , il n'épargne pas les 
coups de chapeau. 

prov. Li capelado coston rèn. 

— A intrado, capelado ; 

A sourlido, bastounado. 

R. cap'eu. 

capelage, capelAgi (m.), s. m. Action 
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de couvrir ; t. do marine, capelage, v. aca 
tage. R. capela. 

CAPEL AI RE, ARELLO, airo, s. Celui, celle 
qui couvre, couvreur, v. acatcùre; Capellay- 
re, nom de fam. gasc. R. capela. 

CAPELAN, CAPELA (1.), CAPERAN (g ), LA¬ 
PERA (b.), CHAPELAX, CIIAPELO (lim. d.), 
çopelô (rouerg.), (rom. capelan , caperan , 
cape lia, chapela, capcraa, cat .capellâ, esp. 
capellan , it. cappellano, b. lat. capellanus), 
s. m. Chapelain, prêtre, ecclésiastique, v. 
prèire; capelan, gadus minutus (Lin.), pois¬ 
son de mer, v. prevèire ; gade blennoïde, 
morue capelan, autres poissons de mer, v. 
moustclo ; bucarde glauque, cardium glau- 
cum (Bosc), mollusque, v. moargue ; traquet 
rieur, oiseau, v. foutentego ; ver à soie mort 
d’une maladie qui le fait devenir noir, v. /la ; 
libellule, dans l’Hérault, v. moussu ; pou, en 
Réarn, v. pesou ; espèce de champignon fait 
en pain de sucre, laminé et noir en dessous ; 
safran bâtard, plante, v. grano-de-pcrrou- 
auct ; muscari, plante, v. bounct-ae-cape¬ 
lan; variété de poire, connue en Dauphiné ; 
Caperan, nom de fam. gascon. 

Capelan fer , prêtre manqué, prestolet ; 
capelan de tartano , capelan, poisson de mer; 
mauvais prêtre ; mauvais capitaine marin ; 
se faire capelan , se faire prêtre ; fai lou 
clerc emai lou capelan, il ressemble au prê¬ 
tre Martin, il chante et il répond ; de capelan 
que la coue li boulego! cri des poissonnières 
marseillaises, lorsqu’elles vendent le poisson 
de ce nom; li Capelan , titre d’une étude de 
mœurs provençales par J. Roumanille (Avi¬ 
gnon, 1851). 

prov. Capelan te fas, penja te vese. 

— Entre fibo e capelan, 

Sabon ounte naisson, noun ounte mouriran 
ou 

Sabon pas mounte anaran manja soun pan. 

— Pèr avé l’oustau net tout l’an. 

Ni femo ni capelan. 

— Capelan e porc, 

N’avès rèn qu’à la mort. 

— Se Pasço e vendèmi duravon tout l’an, 

Tuarien lis ase e li capelan. 

— Quand lou capelan vèn couleur d’agasso (blanc 
Quaucun quito sa plaço. [et noir), 

Capelas, plur. lang. de capela. R. ca¬ 
pello. 

capelax-DI-favo, s. m. Bruche, insecte 
noir qui ronge les fèves, v. courcoussoun. 

CAPELAN-1ÈR (prêtre sauvage), s. m. 
Grande sauterelle verte, locusta viridissima 
(Detigny), v. barban-jouan. 

CAPELANAIO, CAPELANALIIO(l), s. f. Prê- 
traille, v. reitouraio. 

Lou journau de la capelanaio. 

_ , J- roumanille. 

R. capelan. 

capelaxas, s. m. Prêtre de haute taille, 
gros curé, v. abatas , curât; mauvais prêtre, 
v. capelan fèr. R. capelan. 

ca pela net, s. m. Petit prêtre, petit cape¬ 
lan, v. abatoun. R. capelan. 

capela nie, s. m. Pêcheur de capelans ; 
marin chargé de semer le capelan comme ap¬ 
pât, dans la pêche de la morue. R. capelan. 

CAPELAN1E, CAPEL A NIÉ (1.), C APERA Nié 
(g.), caperaxie (b.), (rom. capelanie, capc- 
rania , it. cappellania, cat. esp. port. b. lat. 
capellania), s. f. Chapellenie ; presbystère, v. 
caminado , clastro, euro; rente établie pour 
faire dire des messes. 

Dins la vesinanço de la capelaniè. 

__ A. MIR. 

Uno capelaniè lou a dounat naichenço. 
n , a. néric. 

R. capelan. 

CAPELA NI HO, CAPELAXILHO (1.), s. f. Les 
prêtres, en général, le clergé, v. elerqiè. R. 
capelan. 

CAPELAXOT, CAPELANOÜX, s. m. Prêtre 
pauvre, capelan, prestolet, v. prcstoulet. 

Es tant doucile, e amènent, e amistous, lou ca- 
pelanot. 1 

„ , J. ROUMANILLE. 

R. capelan. 


CAPELARIÉ, CAPELARIÉ (1.), CA PELA RIO 

(o•)> s - ^ Chapellerie, v. afachadou , bourro. 

La capelarié, qu’es soun principal! coumerce. 

_ A. CHABANIER. 

R. capcu. 

CAPELAS, CHAPELARD (auv.), s. m. Grand 
chapeau, v. joumbre, mourruelo. 

Araachouti souto soun capelas. 

S. LAMBERT. 

prov. mentonais. A mars, 

Mete-ti lou capelas. 

R. capèu. 

CAPELEJA, CHAPELEJA (g.), v. n. Faire des 
chapeaux; saluer par des coups de chapeau 
v. saluda. r 

Digun ne bo sabata 
Ni nou pluschapeleja. 

U , v. MAUMEN. 

R. capèu. 

CAPELET, CHAPELET(1. lim. d.), CHIPELET 
(rouerg.) , (v. cat. xipelct % it. cappclletto , b. 
lat. capellctus), s. m. Petit chapeau, têtière 
de nouveau-né, v. c al ou toun ; béguin de 
nouvelle mariée, chapeau de fleurs, couronne 
de fieu rs d’oranger; chapelet, grains enfilés 
qu on nomme quelquefois couronne de la 
vierge, v. rousàri; suite de choses rondes et 
enfilées, v. courdelado , rèst; machine hy¬ 
draulique, v. pouso-raco ; t. de marine, ra- 
cage, v. racage ; baie de lierre, v. courouno ; 
cupule du gland, v. escudello ; fruit du pa¬ 
nure ; paliure porte-chapeau, arbrisseau, v 
arnavèu , porto-capèu; ombilic, plante, v. 
escudeloun; capelet, tumeur qui vient aux 
chevaux, y. mouleto ; jeu qui consiste à faire 
sauter des épingles dans un chapeau et à les 
faire croiser pour gagner le pari ; jeu de la 
bigue, à laquelle on suspend un chapeau 
comme prix, v. bigo, penoun ; coiffe en cuir 
d un fléau à battre, v. capelado ; nom de fam 
méridional. 

Carga lou capelet , se donner un mauvais 
chapeau, se perdre de réputation ; l'aurias 
presso au capelet , vous l’auriez attrapée 
sans peine ; un capelet, uni capelet , un cha¬ 
pelet; dire soun capelet , si chapelet , dire 
son chapelet; despassa lou capelet , aller 
trop loin, n’être plus maître de ses paroles; 
grum de capelet , gran de chapelet , grain de 
chapelet; grano-de-capelet, larme de Job, 
plante; crbo-di-chapclet , balisier des Indes, 
jonc articulé. 

prov. Lou capelet vai mau 
A ia clau, 

il ne faut pas afficher la dévotion, par allusion 
aux patenôtres que les femmes portaient jadis 
suspendues au clavier avec les clefs. R. capèu. 

capeletaire, capeletiaire (m.), CIIA- 

PELETAIRE (1. b.), CIIIPELETAIRE (rouerg.) 
CHAPELETIÉ (rh.), s. m. Patenôtrier, diseur 
de patenôtres ; fabricant ou vendeur de cha¬ 
pelets ; sobriquet des gens de Lestelle (Basses- 
Pyrénées), v. paternoustriaire. 

Lou chapetetiè de la Santo-Baumo, celui 
qui vend des objets de piété aux pèlerins de 
la Sainte-Baume. R. capelet , chapelet. 

CAPELETEJA, CH A PELETEJ A (rh.), CHIPE- 
leteja (rouerg.), v. n. Réciter souvent le 
chapelet, v. paternoustria. 

En chipeletejant Ion gousiè se sequèt. 

baldous. 

R. capelet. 

CAPELETO, CHAPELETO(d ), CHAPELOTO, 
ciiapelouxo (lim.), (cat. capellcta, it. cap- 
pclletta, esp. capillita, port, capellinha ), 
s. f. Petite chapelle, v. ouradou , rougadou; 
enfoncement d’un moulin à huile, où se trouve 
le pressoir, niche dans un mur; La Capelette, 
près Marseille, nom de lieu. R. capello. 

capeleto, s. f. Nombril de Vénus, plante, 
v. coucarcllo , escudet , escudeleto. R. cape¬ 
let . 

Capelha, v. cap-bilha ; capeli pour capelère 
(je couvris), en Périgord , v. capela. 

CAPELIÉ, CAPEIÉ (rh.), CHAPELlÉ (lim. d.), 
CAPELIÉ (1.), CAPETRÈI (bord.), IERO, IÈIRO 
(it. cappellajo),s. Chapelier, ière. 
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A Camps i’avié ’no Tes un mèslre capelié. 

arm. prouv. 

H. capèu. 

CA PEUX A, CAPEL1NAT (l.), ADO, adj. Hup¬ 
pé, ée, v. capelu , capula. H. cape lino, 
CAPEL1NETO, s. f. Petite capeline ; liseron 
des champs, plante, v. courrejolo, campa- 
neto. R. cape lino. 

GAPELINO, capudelloH.), (cat. esp. b. lat. 
capcllina , port, capcllinha), s. f. Capeline, 
chapeau de femme, chapeau de paille, v. 
paiolo ; chapeau de carton recouvert d’un 
tissu, espèce de capote dont les femmes se 
servent contre le soleil ; têtière, béguin, v. 
caloto, capulo, tcr'cso ; vieille femme, en 
Rouergue, v. carcan. * 

Soun front souto la capelino 
S’escounde a l’astre flamejant. 

a. crousillat. 

La capelino vau lou cap eu, la coilTe vaut 
le chapeau ; èstre de capelino , être homme 
d’exécution, de résolution. 
prov. Ço qu’adusès emé la capelino, rentournas 
emé lou susari, 
ou 

L’a près a la capudello e lou quitara au susàri. 

11. capello 2, capitcllo. 

CAPEIXO, CA PEU O (g.), CHAPELLO (lim.), 
(rom. capelu, capella, cabella , capera, port. 
capcla , cat. U. cappella , esp. capilla, lat. 
capella ), s. f. Chapelle, v. ouradou ; voûte 
d’un four, enfoncement d’un moulin à huile 
où se trouve le pressoir, v. capeleto ; cage 
d’un moulin à vent, v. capoucho ; jeu de la 
marelle, dans lequel on trace sur le sol le plan 
d’une petite église, v. classo , escalcto, mar - 
rello ; tenture qu’on met à une porte pour 
désigner qu’il y a un mort; le nombre 13, au 
jeu de boule ; le lit, le cabaret, en style fa¬ 
milier, v. lié, cabaret ; copeau que fait le 
rabot, v. coupèu ; La Capelle (Aveyron, Lot, 
Lot-et-Garonne) ; La Chapelle (Puy-de-Dôme, 
Dordogne, Lot, Isère, Drôme, Ardèche, Haute- 
Loire), noms de lieux. 

Capello de mort , chapelle ardente ; ca¬ 
pello di mort , chapelle des Ames du purga¬ 
toire; capello de la Fcsto-dc-Dièu, reposoir 
de la Fête-Dieu ; faire la capello , jouer à la 
chapelle, se dit des enfants qui imitent les cé¬ 
rémonies de l’église. Pendant l’octave de la 
Fête-Dieu, dans le Nord du reste comme dans 
b* Midi, les enfants édifient au coin des rues, 
sur de petites tables, des simulacres de cha¬ 
pelles et sollicitent l’obole des passants avec 
ces mots : 


Pèr la capello 
Qu’es tant bello ! 

Ainsi à Rhodes, autrefois, à l’occasion de la 
fête du printemps ou des Hirondelles, les en¬ 
fants exigeaient un tribut des passants, v. 
Maio ; faire capello , relever ses jupes pour 
mieux se chauffer, en parlant des femmes ; 
segui li capello , visiter les églises ; ironique¬ 
ment, faire le tour des cabarets; mena ’n en¬ 
fant à la capello blanco , mener un enfant 
au lit; la capello dis uganaud, la capello 
dou diable, se dit d’un jeu nu, où l’on n’a pas 
de figures, au jeu de cartes; la capello dis 
Arlatcnco , l’ouverture du corsage des Arté¬ 
siennes, où brillent leurs bijoux, au milieu 
d’un fichu artistement plissé ; la capello dôu 
coumpas, le petit cône de laiton qui soutient 
la boussole en équilibre ; la capello dôu cèu, 
la voûte du ciel ; mèstre de capello , maître 
de chapelle. 

CAPELLO, CHAPELLO (g. d.), s. f. Chapeau 
de paille à larges bords, v. capelas. 

E uo grand chapello 
Que noun muchauo arré quéu nas. 

G. d’astros. 

H. cap eu. 

capello (it. lat.cft^e//aj,s. f. Lachèvre, au 
Queiras, v. cabrcto, cabro ; Capelle, nom de 
fam. méridional. 

Lou troubaire Capello, D. Capelle, poète 
toulousain du 17° siècle. 

CAPELOUN, CAPELOU(l.), CHAPELOU(lim.), 


s. m. Petit chapeau, chapeau d’enfant, v. cu- 
pclet. 

Se n’es aduch un poulit capeloun. 

PH. CHAUVIER. 

Aubre-des-capclous, fusain, en llouergue, 
v. aubre. R. cap'eu. 

cA pelouxET, s. m. Chapeau tout petit. R. 
capeloun. 

capelu, capelut (L), udo (cat. capillut , 
esp. capilludo , port, capelluao , it. cappel- 
lu(o), adj. Huppé, ée, v. capu, capula , tuf a. 

Canàri capelu , serin huppé; galino ca¬ 
peludo, poule huppée; femo capeludo, fem¬ 
me à coiffure élevée. R. capèu. 

capeludo, s. f. Variété de râle d’eau, à 
tête huppée, v. bè-rouge, rasclct ; bourrelet 
qu’on met sur la tête, v. cabessano, tour- 
tihado. 

Es li senglut dôu riéu, la capeludo amount, 

Lou son de l’eissado que pico. 

F. GRAS. 

R. capelu , udo. 

capelut, s. m. Huppe de cheveux ou de 
plumes, aigrette, v. cap'eu, plu macho, plu¬ 
met, tufo. 

Amount dins lou cèu blu 
Lou Ventour que bluiejo esperd soun capelut. 

A. TAVAN. 

R. capelu. 

cape xou, CAMPEXDUT (L), (rom. Cam- 
pendu, C an pendu), n. de 1. Capendu (Aude) ; 
variété de pomme rouge qu’on appelle aussi 
court-pendu , v. couchino; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Capendu blanc , variété de pomme blan¬ 
che. 

CAPEXDUCIEX, CAMPEXDUCIEX, S. et adj. 
Habitant de Capendu. R. Capendu. 
capexs, n. do 1. Capens (Haute-Garonne. 
Capera, v. capela ; capera, caperan, v. ca- 
pelan; caperanie, v. capelanié; caperat, v. 
capelado; capergou, v. cap-vergo ; capèro, v. 
capello ; capessulo, v. caussulo; Capestang, v. 
Cabestang; capèt, v. capèu. 

capet, caket (rom. capct , capeg , it. ca- 
petto), s. m. Petite tête, homme léger, v. su- 
quet, testeto ; petit bout, extrémité, à Tou¬ 
louse, v. boulet. 

E pèi, am lous capots des dits, 
léu li ’n refresquèri la caro. 

J. DE VALÈS. 

R. cap. 

CAPETO, cil A peto (auv.), (cat. capeta, esp. 
capita), s. f. Mantille, manteau de femme, 
capuce de femme, en Gascogne et Querci, v. 
mantiho, minuto ; mantelet noir à capuchon 
que les femmes revêtent pour aller aux funé¬ 
railles, à Toulouse, v. capirot, drapet ; man¬ 
telet d’enfant, cape de berger, caban de pay¬ 
san, paysan, v. caban. 

Uno capelo trauquilhado 
Calado de quauque pelas 
Amagnbo soun poulit nas. 

J. CASTELA. 

A part, capetos, garo, garo! 

P. GOUDELIN. 

rangez-vous, vilains, place ! gare ! R. capo. 
Capetrèi, v. capelié. 

CAPÈU, CAPÈL (L), CAPÈT (g.), CHAPÈU 
(a. b. g. lim.), CHAPÈL (a. d. lim.), CHAPÈI 
(auv.), CHAPET, CHAPE (d. lim.), (rom. ca- 
pel, capclh, caper, cat. capell, for. caj)iau, 
esp. capelo , it. cappello, port, chapeu, ca¬ 
pello, d. lat. capcllus), s. m. Chapeau, cou¬ 
vre-chef, v. cuerbe-cap , joumbre; huppe, 
aigrette, v. capelut ; ce qui sert à couvrir, v. 
curbec'eu ; terre qui recouvre une carrière ; 
faite d’un arbre, v. cabassôu ; cupule du 
gland, v. escudello ; balle du blé, v. boufo ; 
pain en forme de tricorne, v. pan; champi¬ 
gnon qui se forme sur la mèche d’une lampe, 
v. rouseto, tacho ; un des estomacs du bœuf, 
v. peiric; collation offerte par le parrain aux 
jeunes gens qui ont assisté à un baptême, dans 
le Var, v. couifo , couroulagc, fihoulage ; 
gratification, épingles, v. estreno; mauvais 
bruit, calomnie, coup de langue, v. papafard ; 
Capeau, Cappeau, Capel, De Chapel, Chapeau, 
noms de fam. méridionaux. 


Cap'eu aut , capeu long , chapeau rond et 
noir ; capèu de pato, chapeau de feutre mou ; 
capèu à la mirabcllo, chapeau à la Mira¬ 
beau, feutre mou à larges bords et à fond 
plat ; capèu pas fini , chapeau sans apprêt, 
claque; capèu à grandis alo, capèu à la 
berigoulo, chapeau à grands bords ; capèu à 
très pouncho, à calèu, à lume , à banos (1.), 
tricorne; capèu mounta, capèu gansa, ca¬ 
pèu catalana , capèu de gendarmo, chapeau 
monté ou retapé ; cap 'eu dcsccitalana, des- 
boulina, desgarlanaa, capèu encala, capèu 
à la plourarello, chapeau en clabaud,à bords 
rabattus ; capèu de paio, chapeau de paille; 
capèu de telo cirado, chapeau de toile cirée; 
capèu de Prourençalo, chapeau de feutre 
noir à larges bords et à fond étroit, que les 
Provençales portaient autrefois sur leur coif¬ 
fure ; cap'eu de bugado , couvercle d’un cuvier, 
clayon en paille ou en éclisse ; cap'eu de pijpo, 
couvercle d’une pipe ; capèu d'un pin, dôme 
ou parasol d’un pin ; capèu de chaminèio, 
mitre de cheminée, partie qui excède le toit ; 
capèu chinés , chapeau chinois ; lou cap'eu 
de sant Ro, le chapeau de saint Roch ; lou 
Capèu de Gendarmo, le Chapeau-du-Gen- 
darme, haute cime des environs de Barcelon- 
nette (2,687 m. au-dessus de la mer) ; lou 
Capèu dôu Vi'ei , nom d’une constellation 
voisine d’Orion ; au, Cap'eu Rouge, au Cha¬ 
peau Rouge, enseigne que prennent certaines 
auberges et qui donne son nom à certains 
quartiers dans plusieurs villes, entre autres à 
Avignon, Bordeaux, Béziers, Montélimar et 
Toulon. 

Coup, cofo de capèu, fond, coiffe d’un 
chapeau; tcsticro de capèu, forme d’un cha¬ 
peau; cop de capèu , coup de chapeau ; lis 
arange soun à cop de cap'eu , les oranges se 
donnent à vil prix; tira, leva lou capèu, 
ôter son chapeau à quelqu’un ; leva lou ca¬ 
pèu de la tino, enlever le marc aigri qui est 
au haut de la cuve ; leva soun capèu , met¬ 
tre chapeau bas ; faire capèu , pourta capèu, 
porter le chapeau, en parlant d’une dame ; 
faire capèu, former sa tête, en parlant d’un 
arbre ; sauta au capèu, batifoler, être d’hu¬ 
meur joyeuse ; gai que sauto au capèu , al¬ 
lègre, dispos ; métré soun capèu de-caire, 
se mettre en colère ; èstre de capèu , être in¬ 
vité à un baptême ; i'aura de capeu de rès- 
to, il y aura beaucoup de morts ; jamai orne 
que porto cap'eu faguè ’no causo ansin, 
jamais sous le soleil on ne fit pareille chose ; 
Vaurias près emè lou cap'eu , se dit d’un 
oiseau qui vole à peine ou de quelqu’un qui 
est tout confus ; a près un ome pèr capèu, 
elle a pris un mari pour chaperon. 

prov. Vau mai un capèu que dos couifo. 

-- Ounle li capèu soun, li couifo dèvon rèn. 

— Femo morto, capèu nôu. 

— Quau a d’argènt, a de capèu 
E di plus bèu. 

— Quand lou Ventour a soun capèu 
E Magalouno soun manlèu, 

Bouié, destalo, e vai-t’en léu. 

R. cap. 

CAPÈU-blaxc (chapeau blanc), s. m. So¬ 
briquet qu’on donne aux Vaudois, dans les 
Hautes-Alpes, v. barbet. 

CAPÈU—D’EVESQUE (chapeau d’èvèquc), s. 
m. Porte-chapeau, paliure, arbrisseau ainsi 
nommé à cause de la forme de son fruit, v. 
arnavèu, capclet , porto-cap'eu. 

Gapgrasso, capgros, capgrougnoun, v. cap- 
grasso, cap-gros, cap-grougnoun ; caphoro, v. 
cap-foro. 

CAPI, ACAPI (it. cap ire, lat. caper e), v. a. 
Comprendre, concevoir, dans les Alpes-Mariti¬ 
mes, v. capeja , coumprcnc ; pour moisir, v. 
gapi. 

Capissi, isses, isse, issèn, issès, isson; 
capissièu ; capissèri ; capirai ; capirièu ; 
capissc, issen, issès; que capigue ou capis¬ 
si; que capiguèssi ou capissèssi; capissènt. 

Mi capissès,x ous me comprenez; capissè , 
il comprit. 
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Capi, capit (nie.), iuu, part. Compris, ise. 

As capi? as-tu compris. 

De toui fouguèl capit. 

J. RANCHER. 

Oh j coumo es mau capit l’art amourous d'es- 
j. bessi. lcriéure! 
Capia, v. capeja ; capial, v. capiel. 

CAPIAN, n. de 1. Capian (Gironde); nom de 
fam. méridional. 

Capiau, v. capèu ; capichou, v. capouchoun. 
CAPIE, capiè (l.), ciiapiÉ (lim.), (eat. ca- 
per , esp. capero, b. lat. caparius), s. m. 
Chapier, prêtre ou chantre qui porte chape ; 
armoire pour les chapes. 

Faire capiè , porter la chape; traîner l’aile, 
v. mantclct. H. eapo. 

Capien, v. capioun. 

capiero, capièiro (L), clapièro (querc.), 
s. f. TôLière, peau de blaireau ou de mouton 
avec son poil, dont les bouviers couvrent la 
tête des bœufs, v. cvberto, ourso, rabas. U. 
cap. 

CAPIÉU, CAPIEL (querc.), CAPIAL (L), CHA- 
P1AL (lira.), capiôu, CAPIOL (rouerg.), (rom. 
capil, capiol, esp. capillo, lat. capillus), s. 
m. Pignon do maison, en Languedoc, v. jas ; 
sommet, v. cimo ; chef, v. capo 2. 

Sus las vièlhos parets e sus las pourtanellos 
Des capials estelats d’erbo e de pimparellos. 

C. DELONCLE. 

Capifol, v. cabifol. 

CAPIGNA, CHAPIGNA (lim.), (rom. capi- 
gnar),v. a. Houspiller, taquiner, agacer, que¬ 
reller, v. carpina , picagna. 

Aquel pensa li capigno la closco. 

CEREN. 

Se capigna (it. accapiglarsi, se prendre aux 
cheveux), v. r. Se taquiner, s’asticoter, se 
provoquer par de petits coups, se disputer, en 
parlant dos enfants et des femmes. 

Capigna, capignat (1.), ado, part. Taquiné, 
ée. 

CAPIGXADO, CAPIGNO (L), (it. capiglia, 
chamailiis, bagarre), s. f. Taquinerie, agacerie, 
querelle, secousse, v. carpinado, esbourras- 
sado. 

Dins voslro capignado abioi vist tant de mèl 
Que sentioi inoun esprit s’espoumpa de glouriolo. 

J. JASMIN. 

Que de capignados jouiousos! 

A. LANGLADE. 

Defendèn capignados, 

Pessucs, coutigos e bulados. 

ID. 

Em sas doucetos capignos. 

ID. 

H. capigna. 

CAPIGNA IRE, CAPIGN1È (1.), A1RO, S. et adj. 
Taquin, mutin, ine, querelleur, euse, v.bous- 
tigaire, picagniè. 

Soun imou capignairo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. capigna. 

capigxeja, v. n. et a. Faire des taquine¬ 
ries, lutiner, pointiller, v. boustigucja. R. 
capigna. 

capignous, OUSO, adj. Pointilleux, euse, 
tracassier, ière, contrariant, ante, v. carpi- 
nous, countrarious. 

Lou sort capignous. 

f. d’olivet. 

Sera toulo vergougnouso 
D’èstre estado autant capignouso. 

c. FAVRE. 

R. capigna. 

capilàri, Àiuo ou ÀRI (rom. cat. port, ca- 
pillar, esp. capilarc, it. cap il lare, lat. capil- 
taris ), adj. t. sc. Capillaire. 

capilàri (rom. capelina Vcneris) y s. f. 
Capillaire, plante, doradille polytric, plante, 
v. dauradeto. 

Capilàri negro, doradille noire ; sirop de 
capilàri , sirop de capillaire. 

Capilha, v. cap-bilha. 

capilouudo, s. f. Cabriole, en Querci, v. 
cabriolo. R. cap , loiu'd. 

CAPILOUTADO , CAPIOUTADO (m.), (cat. 
esp. capirotada), s. f. Capilotade, v. archipot , 
raito , regùli . 


CAPIAN — CAP1TAT 

N’en poues faire, se voues, uno capiloutado. 

L. PÉLABON. 

Lon metèt en capiloutado. 

H. BIRAT. 

CAPIMOUNT, n. de 1. Notre-Dame de Capi- 
mont ou Caprimont, ermitage près Villecelle 
(Hérault). R. cap, mount. 

c \pi N, n. p. Capin, nom de fam. gasc. R. 
capigna. 

càpio, s. f. Tête, caboche, intelligence, dans 
les Alpes, v. cabesso, cabosso; t. de moulinier 
en soie, capie, point où est attaché le bout du 
fil de soie. 

A bono càpio, il a bonne tête. R. cap. 

Capiol, v. capo 2. 

capioto, n. p. Capiote, titre d’une pasto¬ 
rale limousine. 

Capioula, capioulara, v. cabrioula. 

capioun, capien (m.), (it. capione ; rom. 
esp. capion, chaperon), s. m. Panetière, be¬ 
sace de berger, v. biasso ; t. de marine, peau 
qu’on met sur la proue pour la garantir de 
l’eau ; allonge d'écubier ; étrave ou étambot 
d'un navire, v. rodo ; Capion, nom de fam. 
languedocien. 

Au capioun s’èro issa sus lou gaiard d'avans 
Tau qu’un nis à-n-un roure. 

M. DE TRUCHET. 

Sèr de capioun. 

A. VERDOT. 

R. càpio. 

Capira, v. cap-vira. 

CAPiiiOT (cat. capirot, esp. capirote, cha¬ 
peron), s. m. Mante de femme à capuchon, dans 
le Gers, v. capeto, mantiho. R. capiero. 

capirou, s. m. Pissenlit, plante, à Menton, 
v. pisso-au-lic. 

Capiroun, v. capeiroun. 

CAPlSCÔ,CAP!SCOUÔ, adv. fin senscontraire, 
en sens inverse, en mettant la tête à la place 
de la queue, en Rouergue, v. rebous. R. cap , 
co. 

Capiscol, capiscôu, v. cabiscou ; capistèt, v. 
capitèu. 

capit, ciiapit (d.), (lat. caput , itis, tête), 
s. m. Sommet, cime, charpente, en Guienne, 
v. cresinado ; auvent, hangar, en Dauphiné, 
v. calabert , frèst; partie la plus grossière du 
lin ou de l’étoupe, en Béarn, v. cochis , na- 
rido ; capiton, bourre du cocon du ver à soie, 
v. bourro , estrasso. 

Es un capit , c’est un homme grossier. 

CAPITA, ACAPITA et EXCAPITA (L), (it. 
capitarc , arriver, venir ; b. lat. capitarc), 
v. a. et n. Rencontrer, réussir bien ou mal, 
atteindre, v. cncapa ; commencer une affaire, 
v. entamena. 

Se lou capite, si je le trouve, si je l’at¬ 
teins ; capite pas , il n’eut pas de succès ; sort 
qu’encapito ! à la garde de Dieu ! 

La nouvielo capilo un ome amistadous. 

L. ROUMIEUX. 

Se capita, s’encapita, v. r. Se rencontrer, 
se trouver, v. devina, endeveni. 

Se capito que lou dimars es fèsto, le 
mardi se trouve un jour férié. 

Capita, capitat (L), ado, part. Rencontré, 
ée, réussi, ie. 

Ai ben capita, j’ai réussi ; as mau capita, 
tu as mal rencontré ; aeô 's capita, c’est avoir 
de la chance. R. cap. 

Capita, v. capitàni. 

CAPITACIOUN, CAPITACIEX (m.), CAPITA- 
CIÉU (1. g. d.), (cat. capitaciô, e sp. capita- 
cion, it. capitasione, lat. capitalio, onis), 
s. f. Capitation, v. capcige, cap-sou. 

Ama quicon coume la capitacioun, dé¬ 
tester quelque chose. 

Se voutavo li laio, U capitacioun e lis aulris im- 
post. 

A. MICHEL. 

Capitagne, capitaine, v. capitàni. 

capita LIÉ, CAPITA UÈ (L), (rom. capita - 
lier , b. lat. capitalarius), s. m. Cheptelier, 
fermier, v. cabaliê ; débiteur, v. debitour. 
R. capitau. 

capitalisa (cat. capitalisar, esp. capi¬ 
talisai y, v. a. Réduire en capital. 


Capitalisa lis interès, capitaliser les in¬ 
térêts. 

Capitalisa, capitalisât (1.), ado, part, et adj. 
Capitalisé, ée. R. capitau. 

capitalisto (cat. esp. port. it. capita- 
lista), s. m. Capitaliste ; propriétaire de bes¬ 
tiaux, v. cabalisto, troupeliè . 

Es un gros capitalisto , il possède de grands 
troupeaux. R. capitau. 

capitalo (cat. esp. port, capital , it. ca¬ 
pitale), s. f. Ville capitale ; lettre capitale, 
v. majusculo. 

Car sian li fiéu, o Prouvènço coumtalo, 

E nosto capilalo 

Es Marsiho, qu’en mar vèi jouga li dôufin. 

ISCLO D’OR. 

R. capitau. 

CAPITALOTO, CAPITALOUOTO (rouerg.), s. 
f. Petite capitale, v. cap-lio. R. capitiuo. 
Capitan, v. capitàni. 

CAPITA NAGE, CAPITANÀGI (m.), (rom. ca- 
pitanatge),s. m. Dignité ou cortège du Capi¬ 
taine de ville, v. abadic , capitàni. 

Lou capitanage èro counsidera couine uno cargo 
publico. 

A. MICHEL. 

Segui di jouvènt dôu capitanage que fasien la 
bravado. 

ID. 

R. capitàni. 

capitaXARIÉ (it. capitancria, rom. cat. 
esp. capitania), s. f. Capitainerie, charge de 
capitaine, juridiction d’un capitaine. 

Es estât privât de la capitanariô (Arles, 
1486). R. capitàni. 

capitan AT (rom. capitanat, it. capita- 
nato, b. lat. capitancatus), s. m. Omce de 
capitaine. R. capitàni. 

capita N esso , s. f. Capitainesse, femme 
qui marche en tête, femme d’un capitaine, v. 
coumandanto. 

Es la capitanesso de tùutei leis amusamen. 

J.-J. BONNET. 

R. capitàni. 

CAPITÀNI, CAPITAINE ( 1. ) , CAPITAGNE 

(rouerg.), capitan (lim.), capita (b.), (rom. 
capitani, capitayn, cat. capita, esp. capi¬ 
tan, it. capitano, port, capitao, b. lat. ca- 
pitaneus), s. m. Capitaine, v. coumandant ; 
chef de moissonneurs ou d’ouvriers, v. capou- 
liè, capo. 

Capitàni de vilo, dignitaire qui commande 
une bravade (v. bravado) ; chef de la jeu¬ 
nesse, qui présidait aux divertissements pu¬ 
blics, v. abat, cap-de-jouvènt ; le Capitaine 
de ville de Saint-Tropez fut institué par Char¬ 
les IX pour commander et défendre la ville 
contre les descentes des pirates ; capitàni di 
gardo , capitaine des gardes, un des figurants 
des jeux de la Fête-Dieu, à Àix ; capitàni de 
mar, capitàni marin , capitàni navigant, 
capitaine do marine ou de navire ; capitàni 
de galèro , de veisseu , capitaine de galère, 
de vaisseau ; capitàni de port, capitaine de 
port; capitàni mounto-adaut, simple ma¬ 
telot; capitàni mau-gouvèr, v. mau-gou- 
ver; capitàni de breaand, chef de bandits ; 
capitàni-blanc, spare bilobô, poisson de mer, 
v. gcrlesso ; fa capitan, convoquer la milice, 
en Limousin. 

prov. Capitani sènso argent, 

Capilàni sènso gènt. 

— Tout ié vai, capitàni ! 

— A jouine capitàni, vièi liô-tenènt.. 

— Dieu nous garde de vièio bareo e de nouvèu 
capitàni ! 

— Quand i'a tant, de capitàni, jiton la barco en 
terro. 

capitano (cat. esp. it. capitana), s. f. Ca- 
pitane, galère capitane, v. reialo; nom qu’on 
donne aux vaches qui ont l’air fier et déter¬ 
miné, en Rouergue. R. capitan. 

capita SE, s. m. Le plus baudet, le plus 
âne de tous, en style burlesque, v. àrchi , 
cabanic, cap-asc. R. capitàni, ase , ou cap- 
d’asc. 

capit AT, s. m. Entêtement, à Toulouse 
(J.-B. Noulet), v. testardige. 















Grand capitol fasent mantos aulesos. 

T. BORLIÈRE. 

R. cap. 

capitau, capital (1.), alo (rom. cat. esp. 
port, capital , it. capitale, lat. capitalis), 
adi. Capital, ale. 

Enemi capitau , ennemi capital ; li sU pe- 
cat capitau, les sept péchés capitaux; la 
peno capitalo , la peine capitale. 

CAPITAU, CAPITAL (l.), CAUTAU, CATAU 
(ra.), CHATAU (a. lira.), CIIACTÈ (auv.), (rom. 
captai, capdal, captel , cat. esp. port, capi¬ 
tal , it. b. lat. capitale) t s. m. Cheptel, bes¬ 
tiaux d’une métairie, v. cabau , gasaio ; ca¬ 
pital, principal d’une dette, d’une rente ; mor¬ 
te-paye, personne à charge, personne infirme, 
infirmité, v. cautau , souquet ; peine capitale; 
affaire principale, v. principau. 

Lou capitau d'avô, les b êtes à laine ; faire 
capitau de, faire fond sur; lou jujèron au 
capitau , on le condamna à mort. 

Nouesle escabouel fa tout lou capitau. 

J. DIOULOUFET. 

Qu fara capitau d’un poble, 

Marrit sara soun foundamen. 

C. BRUEYS. 

prov. Qu manjo soun capitau 
Pren lou camin de l’espitau. 

CAPITE, CHAPITRE (rll.), CAPITO (m.), 
CHAPITO (a.J, CA PITOU (b. rouerg.), (rom. 
capitre , capitol , capitoul, cat. capitol, it. 
capitolo, esp. port, capitulo , lat. capitu- 
lum), s. m. Chapitre, corps des chanoines 
d'une église, conseil de religieux, salle capi¬ 
tulaire, ferme d’un chapitre ; assemblée dé¬ 
libérante, conseil municipal (vieux), v. capi¬ 
toul, counsèu ; division d'un livre, article 
d’un contrat, titre de loi, règlement, ordon¬ 
nance, v. chapitre, for. 

Lis iero de Capitc, leis iero de Capito 
(m.), les aires du Chapitre, les aires commu¬ 
nales. 

prov. Es près de l’iero de Capito. 

— Es couine l’ase de Capito : fuge en vesènt veni 

lou bast. 

Manjariè Capito emai lipaure, manja- 
riè Capito e capitoun, \\ mangerait l'hospice 
et les pauvres, on parlant d’un goinfre ; li ca¬ 
pito de La Cadicro, les archives administra¬ 
tives de LaCadière(Var); lou mas de Chapi¬ 
tre, la ferme du Chapitre; de vin de chapi¬ 
tre, du vin ginguet. 

capitelage, capitelXci (m.), (rom. ca- 
pitelagge), s. m. Ensemble des chapiteaux. 
11. capiteu. 

CAPITELLO, ESCAPITO (a.), (for. chapi- 
tella, b. lat. chapitellum, lat. canitcllum), 
s. f. Hutte d’une vigne, petit réduit bâti à 
pierres sèches, voûté et terminé en cône, prin¬ 
cipalement destiné à mettre à couvert un cu¬ 
vier en maçonnerie où l’on égrappe la ven¬ 
dange, v, cdbanoun , coues, escapito , yra- 
negoun. 

Ai basti coun:e un pichot mas 
O bèn capitello carrado. 

J. MICHEL. 

Dins la capitello 
Cuberto d\in lausas. 

LAF ARE-A.LA.IS . 

Mo un Diéu, moun Dieu, li bon moumen 
Qu’ai passa dins nia capitello ! 

J. REBOUL. 

CAPITEU, CIIAPITÈU, CAPITÈL (1.), C.4PI- 
tèt, CA Pi ST ÈT (g.), (cat. capitell, port, cha- 
piteu, e sp. capitel , it. capitello , lat. capi- 
tellum), s. m. Couvercle, v. curbecèu ; cha¬ 
piteau ; salle capitulaire ; linteau de porte ; 
liutte de berger, en Vivarais, v. cabanoun ; 
lessive à l’usage des savonniers. 

Capitèu courintian ,chapiteau corinthien; 
capiteu iouni , chapiteau ionique. 

Veirés sus chasco porto ou sus soun chapilèu, 

Pèr envouca Mario, un pichot escritèu. 

J. LAURÈS. 

A Aix, le cloître de l’église métropolitaine 
porte le nom de Chapiteu, parce qu’autrefois 
il était habité par le chapitre des chanoines. 

Capito, v. capite. 


CAPITAL' — CA PO 

capitôli (rom. capitoli, capdolh,cap- 
duelh, cat. capitôli , port. esp. capitolio, it. 
campidoglio, b. lat. capdolium , lat. ca p{~ 
tolium), s. m. Capitole ; nom que porte l’nô- 
tel-de-ville de Toulouse, où se réunissait le 
Capitol (ancien nom du conseil municipal), 
v. coumuno. 

Di fanions Capitoul vese lou Capitôli. 

F. MISTRAL. 

Au moyen âge, capdolh ou capduclh signi¬ 
fiait le donjon d’une place. Le Capduclh ou 
Capitole do Narbonne, démoli en 1451, était 
une grande tour située sur une éminence, ser¬ 
vant à la défense et à l'ornement de la cité. 
La ville de Nimes, lo château de Beaucaire 
avaient aussi leur Capduclh, et la rue du 
Capduclh est le nom d’une rue d’Arles. 

Capitorlo, capitorio, capitorto, v. cateto-or- 
bo, cato-orbo. 

CAPlTOUL(rom. capitol, capitolicr , b. lat. 
capitolinus, capitularius), s. ni. Capitoul, 
nom que portaient avant 1789 les officiers mu¬ 
nicipaux de Toulouse et qu’ils prirent au coin¬ 
cement du 14 e siècle, v. consc, escabin , ju¬ 
rât; règlement administratif, chapitre (vieux), 
v. capite. 

Un capitoul, barbo d’ibôri, 

Me parlée d’aquesto faiçou. 

G. DÉ BARUTEL. 

prov. toul. De grand noublesso prend titoul 
Qui de Toulouso es capitoul. 

La dignité de capitoul conférait de droit la 
noblesse à ses titulaires. Les capilouls étaient 
au nombre de huit. Ils tiraient leur nom du 
roman capitol, chapitre, conseil municipal. 

CAPITOULAT (rom. capitolat). s. m. Capi- 
toulat, dignité de capitoul ; quartier de Tou¬ 
louse qui était régi par un capitoul, v. gaclxo , 
quartià. R. capitoul. 

CAPITOULESSO (rom. capitolessa). s. f. 
Femme d’un capitoul. 

Mais s'an estât capitoulessos, 

Auran un petit mai d’ounou. 

p. DUCÈDRE. 

R. capitoul. 

CAPITOULIX, CAPITOUL! (L), IXO (esp. ca- 
pitolino, lat. capitolinus), adj. Capitolin, 
me. 

Jupitèr capitoulin, Jupiter capitolin; li 
flour capiton lino, les fleurs capitouliennes 
(Noulet), les fleurs décernées, au Capitole de 
Toulouse, par l’académie des Jeux Floraux. 
R. Capitôli. 

capitoux (it. capitone), s. m. Capiton, 
soie grossière, v. barreto , bourro, estrasso. 
II. capit. 

CAPITOUX A , v. a. a. Capitonner, garnir de 
capiton, v. embourra, flouca. 

Capitouxa, capitounat (i.g.), ado, part. Ca¬ 
pitonné, ée. R. capitoun. 

capitous, ouso, ouo (esp. it. capitoso, 
entêté), adj. Capiteux, euse, v. fort. 

Quand fuguèsscun pau capitous, 

Revès dur, bevês à rasado. 

J. ROUMANILLE. 

Ferigoulado, capitouso, 

Li sausso e li bevèndo alumon li palai. 

CALENDAU. 

R. cap. 

capitula (rom. capitolar, cat. esp. port. 
capitular, it. capitolar c), v. n. Capituler, v. 
parlamcnta / calculer, spéculer, dans le Gard, 
v. calcula. 

prov. Vilo que capitulo 
Es a mita rendudo. 

Capitula, capitulât (1. g.), ado, part. Capi¬ 
tulé, ée. 

Nous-auts nam pas capitulât. 

A. FERRAND. 

CAPITULACIOUN, CAPITULACIEX (m.), CA- 
pitulaciÉü (l. g.), (cat. capitulaciô , esp. 
capitulacion, it. capitolazione), s. f. Capi¬ 
tulation, v. tratat. 

Capitulacioun de Narbouno , nom que 
porte dans l’histoire un compromis passé dans 
cette ville entre l’ompereur d’Allemagne Si- 
gismond et les rois d’Espagne, au sujet du 
schisme d’Occident (1414). R. capitula. 


459 

CAPITULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui capitule. R. capitula. 

CAPITULANT, AXTO (port. esp. capitu¬ 
lante, it. capitolântc), s. Capitulant, ante, 
qui a voix au chapitre. 

Lei capitulant s’assèmblon. 

J.-J. BONNET. 

R. capitula. 

CAPITULÀRI, ÀRio ou àri (cat. esp. port. 
capitular , it. capitularc, lat. capitula¬ 
rius), adj. et s. ni. Capitulaire, appartenant 
au chapitre ; ordonnance, v. capite. 

Li capitular i de Carle-Magne, les capi¬ 
tulaires de Charlemagne. 

CAPITULO (cat. esp. capitula, port, capi- 
tulo, lat. capitulum, capitula), s. f. t. de 
liturgie. Capitule. 

capituloux. s. m. Petit chapitre, chapi¬ 
tre de petite ville, v. capiteu. R. capite. 

capiuro, s. f. Fil qui attache les écheveaux 
de soie, v. centcno. R. càpio. 

Capiut, part. p. du v. caupre. 

Caplat, ado, v. câblât, ado; caple, v. cable ; 
capmortèl, v. cap-marlèu ; capnaut, v. cap- 
naut ; capnegre, v. cap-negre. 

CAPO, CH A PO (d. a.), (rom. cat. esp. port. 
capa , it. cappa), s. f. Cape, manteau d'hom¬ 
me^. caban, mant'eu ; chape, vêtement d’é¬ 
glise, v. capamagno ; t. de marine, la grande 
voile, v. cap. maïstro ; ouverture d’un filet 
de pêche, réseau d’un épervier ; bourse pour 
prendre les lapins ; partie du toit qui déborde 
le mur, v. foro-te, garlando ; rencontre de 
deux toits ou de deux égouts en forme de ca¬ 
nal , v. cournaliero ; hangar, en Dauphiné, 
v. calabcrt, envans ; trou percé dans le bois 
ou le fer, destiné «à recevoir les extrémités de 
l’essieu d’une poulie, d'une balance. 

Capo traversiero, cape qu’on portait sur 
l’épaule; capo de Bcarn, cape de Béarn, 
manteau à capuchon dont se couvrent les pâ¬ 
tres de ce pays ; capo missau, chape pour la 
messe ; la capo de Jèsu-Crist, nom que le 
peuple avignonais donnait à une chape léguée 
par le pape Jean XXII à l’église de Notre-Dame 
de Doms : on l’offrait aux baisers des fidèles, à 
l’occasion d’une fête qu'on célébrait le 8 oc¬ 
tobre en mémoire de la consécration miracu¬ 
leuse de cette église par Jésus-Christ lui- 
même, et cette fête s’appelait lou miracle de 
la capo ; la capo dôu soulcu, la capo dôu 
cèu, la voûte céleste ; aeô s’èro jamai vist 
souto la capo dôu soulcu, cela ne s’était ja¬ 
mais vu sous la calotte des deux ; lou trav 
de la Capo , nom d’un gouffre, aujourd’hui 
comblé, qu’il y avait dans la Camargue (v. 
Mireio); rire souto capo, débat capo (g.), 
rire sous cape ; métré à la capo, mettre à la 
cape, n’employer que la grande voile. 

prov. Un bon pastre porto la capo, que tèms que 
fague. 

— L’àbi noun fai pas lou mouine, ni la capo lou 

vilan. 

— l’a rèn de plus fin que la capo groussiero. 

— Quand lou prèire cargo sa capo, 

Adiéu lou bonur que m’escapo, 

se dit des jeunes filles, lorsqu'elles se marient. 

CAPO, capiol (rouerg.), (it. capo, rom. ca- 
piol , cat. cap, lat. caput), s. m. Chef, chef 
d’atelier, directeur, v. baile , capouliè ; po¬ 
che d’une cape de berger, v. capoun 2 ; Ca- 
poul, nom de fam. languedocien. 

Capo d’armado, chef d’armée, v. chèfe 
plus usité. 

Rustre espeiandra, capo dei barrulaire. 

A. CROUSILLAT. 

Capo dei felibre, Mistrau. 

J.-B. GAUT. 

Sei capo li acourdèron voulountié la permessien. 

F. VIDAL. 

CAPO (gr. xuirriU;, tavernier, fripon), s. m. 
Libertin, débauché, chenapan, v. escapou- 
cho, fenat. 

capo (v. fr. cape, prise), s. f. Libertinage, 
à Tarascon-sur-Rhône, v. capariè. 

Faire la capo , faire la débauche. R. capo 
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CAPO (it. lat. Capua), n. de l. Capouo, ville 
d’Italie. 

capo—figo, cabo-figo (rom. cabolfiga), 
s. f. Figue précoce, figue fleur, v. bou, bla- 
reto, /igo en flour ; Capefigue, Gapouûgue, 
Caboufigue, Gaboufique, nom de fam. mars, 
fl. capo 2, figo. 

capo—VAIKO, n. de 1. Gapevaire, quartier 
de la commune de flerre(flouclies-du-flhône). 
11. capo , vaire. 

Gapoclio, v. capoucho ; capolièiro, v. cap- 
valiero. 

capolo, copalo, s. f. Noyau d’un gerbier, 
gerbier triangulaire, v. gramucl. fl. capo 1. 

Gapolong (de), pour de cap au long; capo- 
ro, v. coupo-roso. 

capot (cat. capotj esp. capote , it. cappot - 
to), s. et adj. m. Gliaperon d’une cape de ber¬ 
ger, v. capeiroun ; petite éminelice où l’on 
sème les melons, en Forez, v. regoun; capote, 
chapeau de femme, v. capbu; petite tête, v. 
capot ; crétin du fiéarn, v. cagot ; ladre, en 
flouergue, v. ladre ; honteux et confus, v. 
ne; t. du jeu de piquet, capot; nom de fam. 
gascon. 

Capot de clamo, chapeau de dame ; fai 
capot , elle porte les chapeaux. 

Ai ! fouine ! pèr lou coup rèslijnai que capot. 

P. BELLOT. 

Car vous laissi capot e moucat coume un blese. 

H. B1RAT. 

prov. Noun i’a degun de plus sol 
Qu’un fat qu’on a mes capot, 
fl. capo , cap. 

capoto, GAPOUOTO (rouerg.), (port, ca¬ 
pota ), s. f. Gapote; capuchon d’un manteau 
de femme, v. capeto , capuio. 

Capoto de soudard, capote de soldat ; ca¬ 
poto d'un pous , petite voûte qui couvre un 
puits; capoto d'un cabrioulet , soulllet d’un 
cabriolet; le\ m a la capoto, ouvrir le soufflet ; 
la capoto roujo , la guillotine. R. capo. 

Gapou, capoua, v. capoun, capouna. 

CAPOUCHA, CAPUCHAT (1.), CAPÜSSAT 
(rouerg.), ADO, adj. Qui a un capuce; huppé, 
ée, v. capelina, capula. fl. capoucho. 

CAPOUCHETO, CAPÜCHETO (L), (cat. ca- 
putxcta, petit capuchon), s. f. Cupule du 
gland, v. coufcllo. R. capoucho. 

CAPOUCHIN , CAPUCIN (lim.), CAPUCHIN 
(rouerg.), capuci (L), (cat. caputxi , esp. 
capuchino, it. cappuccino ; rom. scapu- 
chin, capuchon), s. m. Capucin, v. francis- 
can, menour ; t. de marine, petit palan, ca- 
lebas, v. palanquinct ; ustensile de cuisine 
pour damner le rôti ; pied-d’alouette, plante, 
v. flour-dc-capouchin , flour-de-Vamour ; 
raie oxyrhynque, poisson de mer, v. blan- 
queto, fumât, pissouso. 

Toumba coume de capouchin de cano, 
tomber comme des capucins de cartes ; dès 
milo franc se trobon pas dins la manclio 
d'un capouchin, dix mille francs ne se trou¬ 
vent pas dans le pas d’un cheval ; a 'no bouco 
que se iè batriè clous capouchin à cop de 
biasso, se dit d’une personne qui a la bouche 
grande; dirias pas qu'ai rauba la bugctdo 
di capouchin f ne dirait-on pas que j'ai com¬ 
mis un crime? chcinjo lou capouchin, com¬ 
mandement de marine, oriente la voile d’étai 
du bord du vent ; capouchin de Dieu ! sorte 
de juron burlesque; barbo de capouchin, 
longue barbe; grano-dc-capouchin , céva- 
dille. I\. capoucho. 

CAPOUCIIIN-FÈR, s. m. Pied-d’alouetto des 
champs, v. flour-de-Vamour-fèro. R. ca¬ 
pouchin, fer. 

capouchixa, capouchixeja, v. n. Hocher 
la tète, dormir debout ou assis, v. peneca. R. 
capouchin. 

CAPOUCHIN ADO, CAPUCHIXADO et CAPU- 
CINADO (l.), (cat. caputxinada), s. f. Hoche¬ 
ment de tête que faisaient, pour la découvrir, 
-ceux qui portaient capuchon ; capucinade, ser¬ 
mon ennuyeux. 

Faire de capo)/ch inado, hocher la tête en 
dormant. 


CAPO — CAPOUN 

Tout en faguent uno capouchinado, 

La filheto li respond : nou. 

j. azaïs. 

R. capouchin. 

capouchin arié, s. f. Bigoterie, hypocrisie, 
v. bigoutariè. R. capouchin. 

capouchin as, s. m. Gros capucin, vilain 
capucin. 

Capouchinas de sort ! espèce de juron bur¬ 
lesque. R. capouchin. 

CAPOUCHINO, CAPUCHINO (rouerg.), CAPU- 
cixo (lim. 1.), (cat. caputxina , esp. capu- 
china, it. capuuccina), s. f. Capucine, v. 
menoureto ; plante d’ornement, tropœolum 
majus (Lin.), v. nastou; mansarde, petit ap¬ 
partement sous les toits; t. d’arquebusier, an¬ 
neau de fer ; plat de légumes en saugrenée, v. 
bajan. 

La plaço di Capouchino, la place des Ca¬ 
pucines, à Marseille. R. capouchin. 

CAPOUCHO, capocho, CAPUCiio (rouerg.), 
CAPUÇO (lim. 1.), (cat. caputxa, cciputxo, 
esp. capucha, capucho, it. cappuccio, port. 
capuz, b. lat. caputium), s. f. et m. Capuce, 
capuchon, v. coucoulucho ; chaperon d’un 
collier de cheval ; cage d’un moulin à vent, 
lanterne conique d’un édifice, dôme, v. ca - 
pello ; huppe, houppe de laine qu’on laisse 
sur la tête d’une brebis, v. flo , tufo; Gapusce, 
nom de fam. marseillais. 

Bono capucho, bonne caboche, bonne tête. 
Forço escassos à long capucho. 

D. sage. 

Dins la capucho dôu quislaire. 

L. IlOUMIEUX. 

R. capo, capoto. 

CAPOUCIIOUN, CAPUCHOUX (1.), CAPUCIIOU 

rouerg.), capuçou (lim. d.), capichou 
narb.), s. m. Petit capuce, capuchon, v. par- 
lamen ; pomme d’un chou cabus, d’une laitue 
pommée, v. cabusso, bougnoun; gouet à ca¬ 
puchon, plante, v. calcu, finuciroun. 

Capouchoun d'uno fielouso, papier dont 
on enveloppe le chanvre d’une quenouille; 
carga lou capouchoun, mettre le capuchon 
sur la tête. 

L’evesque a lou manlclet à pichot capouchoun. 

J. ItOUMANILLE. 

prov. narb. Sel vent bufo del Canigou, 

Pastre, mete lou capichou. 

— Quand lou pèch porto capichou, 

Avèn de plejo pauc o prou. 

R. capoucho. 

CAPOUCHOUNAS, CAP UCHOUN AS (L), s. m. 
Grand capuchon, vilain capuchon, v. cagoulo. 
Coussi, tant jouine, tant aimable, 
Pouguères, grand taliboumas, 

Te coubri d’un capuchounas, 

D’uno cordo, d’un balandras ! 

C. PEYROT. 

R. capouchoun. 

CAPOUIA (rom. capolhar), v. a. Couper la 
tête la plus haute des chardons à foulon, pin¬ 
cer une plante, v. escabouia, moue a. fl. ca- 
pouio. 

CAPOUIO, capoulho (rouerg.), s. f. Têtard, 
arbre rabattu, dont on a coupé toutes les bran¬ 
ches, v. cabasso. fl. cap , capuio , cabouio. 

CAPOUIRE, CHAPOITIRE (it, capolo, lat. ca- 
nulum, poignée, manche), s. m. Marteau à 
battre la faux, v. cncap. 

Gapoul, v. capoun. 

CAPOULA, CAPOURA (m.), CIIAPOURA (a.), 
(rom. cat. esp. capolar, v. fr. chapouler, lat. 
capulare),\. a. Hacher, couper avec la hache, 
couper en morceaux, découper, v. chapla , ca- 
puta, chaputa, escapoula. 

Capoula de brusc, couper des brins de 
bruyère de la longueur nécessaire pour ramer 
les vers à soie ; capoula coume d'erbeto, ha¬ 
cher menu. 

Capoula, capoulat (1.), ado, part. Haché, ée. 

CAPOULADO (esp. capolado) , s. f. Chablis, 
hachis, abatis, massacre, v. chaplc; Capou- 
lade, nom de fam. languedocien. 

E dins chasco ouslalado 
Coumenço alor la grando capoulado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. capoula. 


CAPOULADOUIRO, CHAPOUROIRO (a.), S. f. 
Ustensile dans lequel on hache, dans lequel 
on découpe. R. capoula. 

CAPOULA IRE, ARELLO, AIRO (cat, capola- 
dor), s. Celui, celle qui hache, qui découpe, v. 
chaplaire. R. capoula. 

capoulet, n. de 1. Capoulet (Ariège). 

CA POULIE , CAPOURIÉ (m.), (rom. capiol , 
capdell, capcleig, cat. capdill , b. lat. capo- 
clator), s. m. Chef de travailleurs, de mois¬ 
sonneurs, de paysans, v. bai le, paire; la tête 
la plus haute et la plus grosse d’une plante, 
particulièrement du chardon à foulon ; prési¬ 
dent, coryphée, v. abat, cap-de-jouvènt ; 
grand-maître de l’association du Félibrige, v. 
cap-mèstre ; Chapouillet, nom de fam. dauph. 

D’un .tribunau famous capoulié respelable. 

T. GROS. 

Lei capoulié de l’Elicoun. 

J. DIOULOUFET. 

Siéu sant Jan Bouco d’or, sies noueste capourié. 

P. BELLOT. 

Caïn, lou capoulié dôu crime. 

S. LAMBERT. 

léu, capoulié d’aquesto troupo, 

Vole traire a li pèd ma roui o. 

ID. 

R. capo 2. 

CAPOULIERO, CAPOULIÈIRO(1.), S. et adj. f. 
Directrice, présidente, v. beilesso, mcstresso; 
nappe de filets à larges mailles, qu’on place 
aux issues des bordigues. 

Ais, l’anciano vilo capouliero de la Prouvènço. 

F. VIDAL. 

D’en capoulièiro 

Dirias que seguis la drechièiro. 

A. LANGLADE. 

R. capoulié. 

capouloun, s. m. Coupon, v. escapou- 
loun. R. capoula. 

capoulun, n. p. Capoulun, nom de fam. 
lang. R. capoula. 

CAPOUN, CAPOU et CAPOUL (!.), CAPOUS 
(g.), chapou (lim. d.), (rom. cap on, capo , 
capos, cat. capo , esp. capon, it. capponc, 
port, capâo, lat. capo, onis , gr. xkttwv), s. m. 
Chapon, coq châtré, v. poulas; t. de boucher, 
la boîte à la moelle, pièce de l’épaule du bœuf 
à laquelle le paleron et le collier se joignent ; 
croûte de pain frottée d’ail qu’on met dans la 
salade, v. fretisso, gouchado ; morceau de 
pain bouilli qu’on sert sur les potages mai¬ 
gres ; biscuit, noyau de pierre à chaux mal 
calciné, v. iàu; truie de mer, poisson, v. es- 
courpeno; pâté d’encre, v. boqui, porc ; eu- 
patoire d’Avicenne, plante dont on mange les 
jeunes pousses en salade, v. canebc-fcr; ca¬ 
pon, lâche, v. couard ; fripon, polisson, gueux, 
coquin, vaurien, v. gandoun, gus, marnas ; 
celui qui prête do l’argent aux joueurs, dans 
une société de jeu ; commissionnaire, v. cou- 
messiounàri; gros bonnet, richard, en Li¬ 
mousin, v. catau; nom d’un cap voisin de 
Saint-Tropez (Var) ; Capon, Chapon, Capoul, 
noms de fam. méridionaux. 

Capoun de Toulouso, de Roco-Mauro , 
chapon de Toulouse, chapon de Roquemaure 
(Gard), renommés; capoun de Gascougno , 
pain frotté d’ail; lou vàu dôu capoun, le 
vol du chapon, les terres les plus rapprochées 
de la ferme, v. masado ; es un gros capoun , 
c’est un vrai chenapan ; un pichot capoun , 
un petit fripon ; capoun de sort , capoun de 
goi , sortes de jurons familiers ; cor-dc-ca - 
poun, bigarreau; gras-capoun, barbarée, 
plante. 

prov. Jaune coume un pèd de capoun. 

— Vau mai teni un passeroun 
Que d’espera ’n capoun. 
prov. lang. A qui douno lou capou 
Oufrisse ço qu’es bou. 

— Avé la mino d’un capou, 

La caro minço e lou quiéu bou, 

se dit des enfants qui ont le corps développé 
et la figure maigre. 

CAPOUN, CAPOU (1.), CAPARLIIOU (rcuerg.), 
s. m. Petite tête, en Gascogne, v. capel; bou¬ 
ture de vigne (esp. capon), v. bout, cap ; l. 





de marine, capon, crochet à lever l'ancre(esp. 
capon). R. cap. 

CAPOUN, capou (1.), s. m. Besace de berger 
cousue à la cape, v. capot; palier d’un esca¬ 
lier, v. pountin, trepadou. R. capo i. 

CAPOUN-de-mar, s. m. Butor, oiseau de 
marais, v. bernadas, bitor, brutiè. 

CAPOUN-FÈR (chapon sauvage), s. m. Sa¬ 
cre d’Ëgypte, vultur pcrcnopterus (Gem.) ; 
petit vautour, vultur leucocephalus (Briss.); 
catharte, vultur stercorarius, oiseaux, v. 
ruscassiè. 

Sabe iéu un mouloun de roco espelaclouso 
Ounte vènon de-fes nisa li capoun-frr. 

M. GIRAUD. 

CAPOUN-GALOUN, CAPOU-GALHOU (1.), S. 
m. Coq à demi-chatré, coquâtre, v. galastre. 
B. capoun, galoun. 

CAPOUN-GARDIAN, s. m. Grand pluvier, 
oiseau, v. courroli. R. capoun, gardian. 

c A poux-.! AUNE , s. m. Scorpène jaune, 
scorpena lutca (Risso), poisson (le mer. 

GA POUX A, GAPOUA (g.), CHAPOUNA (lilll. 
d.), (rom. cat. esp. caponar, it. capponare), 
v. a. et n. Chaponner, v. cresta ; caponner, 
agir en lâche, lâcher pied, reculer, v. cala ; 
faire le métier de rapporteur, v. maneflcja; 
friponner, polissonner, v. capouneja: t. de 
marine, caponner l’ancre, la retirer avec le 
capon. 

Capouno, commandement pour faire met¬ 
tre l’ancre en place. 

Quand lous pouls soun grandets, la mèstro lous ca- 
c. peyrot. jpouno. 
Capoun a, capounat (1.), capouat (g.), ado, 
part. Chaponné, châtré, ée. B. capoun. 

CAPOUXADOU, ouiro, adj. En âge d’être 
chaponné, ée. 

Elo fuch, el li fa l'aleto 
Coumoun poulard capounadoti. 

P. GOUDELIN. 

B. capouna. 

ga pou nage, capouxàgi (m.), s. ni. Action 
de chaponner ou de caponner. 

Un tau fara lou capounagc , dicton usité 
au jeu de làti-barlàti (cligne-musette). B. 
capouna. 

GAPOUXAIO, CAPOUNALHO (1.), S. f. Gueu- 
saille, clique, v. canaio, cassibraio , couca- 
raio. B. capoun. 

GAPOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, colle qui chaponné ou qui caponne, 
v. petacho. B. capouna. 

GAPOUXARIÉ, CAPOUNARIE (1.), S. f. Trait 
de capon, lâcheté, action sordide, v. canaia- 
riè, grelariè ; friponnerie, polissonnerie, v. 
couquinariè, gusariè. 

Uno lacho capounarié. 

A. CROUSILLAT. 

Quénti capounarié, pamens! 

J. ROUMANILLE. 

R. capoun. 

gapouxas, asso, s. Grand lâche, coquine 
fieffée, scélérat, ate, v. couquinas, gusas. 
Capounas de sort! sorte d’imprécation. 

Un capounas de loup en pastre s’enmasquè. 

M. BOURRELLY. 

R. capoun. 

CAPOUNEJA, v. n. Friponner, polissonner, 
vagabonder, v. gandouneja, guseja. 

Fai que capouneja, il polissonne tout le 
jour. R. capoun. 

capouxèu, s. m. Chaponneau, petit chapon, 
v. poulastre. 

Fa trouta lou tessou, lou piot, lou capounèu. 

F. DE CORTETE. 

B. capoun. 

capouxige, CAPOUNUGi (m.), s. m. Carac¬ 
tère du lâche, du fripon, v. couardige; vé¬ 
tilles, v. gusariè. 

Punira pas, Dieu, tout soun capounùgi. 

V. GELU. 

B. capoun. 

CAPOUNO, s. f. Coquine, friponne, gueuse, 
polissonne, v. couquino , gandouno. 

Que capouno ! quelle friponne ! à la ca¬ 
pouno , à la manière des gueux, des coquins. 
B. capoun. 


CAPOUN — CAPULO 

GAPOUXOT , GHAPOUXOT (lim.) , OTO, S. 
Friponneau, jeune effrontée, petit libertin, 
petite friponne, v. couquinot, gusot. B. ca¬ 
poun, ouno. 

Capouorc, v. cabourd ; capoura, v. capoula. 

GA POUR AU , GAPOURAL (1.), CARPOURAU 
(rli.), courpoural(L), (cat. caporal, it. ca- 
porale), s. m. Caporal, v. cspeçado. 

Capourau d’ourdinàri, caporal d’ordi¬ 
naire. 

Un capourau se deslaquèt. 

C. FAVRE. 

Lou capourau m’a di que, s’avian la vitôri, 

Un jour pode coume éu retourna capourau. 

A. PICHOT. 

prov. Paciènci, capourau, mounlaras de grade. 

B. capo 1. 

Capourié, v. capoulié ; capourrut, v. capar- 
rut ; capous, v. capoun. 

CAPOUTA, v. a. Relever la capote d’une voi¬ 
ture ; donner des coups sur la tête, tapoter, v. 
chapouta, calouta ; pour charpenter, v. ca- 
puta. R. capoto. 

capoutage, CAPOÜTÀG1 (m.), s. m. Souf¬ 
flet ou capote d’une voiture. R. capoto. 

GAPOUTEXGUÉü, CAPOUTEXTIOU, t. du jeu 
de houle, usité dans le Tarn. B. cap, aten- 
cièu ? 

capoutet, s. m. Petit chapeau de femme, 
v. capelet, capelino. 

Las fennos an encaro aquel capoutet negre. 

LAFARE-ALAIS. 

R. capot. 

Cappolat, v. cap-pelat ; caprarau, v. cabraret. 

CAPRÀSI, CRAPÀSI, GRAPÀSI, CRAPÀRI, 
crab vri (rom. Caprasi, lat. Caprasius), n. 
d’h. Caprais. 

Sant Capràsi, saint Caprais, martyrisé à 
Agen le 20 octobre 287 ; saint Caprais, abbé de 
Lérins, mort en 430. 

CAPRÀSI (SANT-), SEXT-CRAPÀSI (g.), II. 

de 1. Saint-Caprais (Lot, Lot-et-Garonne, Gi¬ 
ronde, Dordogne). 

Caprefuei, v. cabrifuei. 

CÀPRI (it. Capri, Capreœ), n. de l. Ca- 
prée, île d’Italie. 

CAPRICE, caprici (1. m.), (cat. capritxo, 
it. capriccio , esp. port, capricho), s. m. Ca¬ 
price, v. bourdescado , moio, refouler i , 
tèmo. 

De-caprice, per caprice , de caprice, par 
caprice; faire un caprice, s’amouracher; 
fas moun caprice, je suis épris ou éprise de 
toi. R. cabro. 

CAPRICI A (SE), SE CAPRICA, S’ACAPRIÇA 

(it. accapricciarsi), v. r. Prendre du caprice, 
s’entêter, v. cncapricia. R. caprice. 

CAPRICIOUS, CAPRIÇOUS (m.), CAPRIClÉüS 
(rouerg.), iouso, iéuso (cat. capritxos, esp. 
port, caprichoso, it. capriccioso), adj. Ca¬ 
pricieux, euse, v. bourdesc, mouious, inous- 
carous, temous ; entêté, obstiné, ée, v. en- 
cara. 

Un soulet capricious d’eiçô coundus lou fiéu. 

J. RANCHER. 

La bèsti capriciouso. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Orne capricious, 

Orne dangeirous. 

De capriciàusi persouno, des personnes 
capricieuses; de capriciôusis cnvcjo , des 
envies capricieuses. 11. caprice. 

CAPRICIOUS AMEN, CAPRICIOUSOMEN (1.), 
(it. caprice iosamente, esp. caprichosamen- 
/c^,adj. Capricieusement. 

A la lingesso capriciousamen flourido. 

A. fourès. 

II. capricious. 

CAPRICIOITSET, eto, adj. et s. Un peu ca¬ 
pricieux, petite capricieuse, v. cascarelet. B. 
capricious. 

capriço, s. f. Caprice, fantaisie, lubie, en¬ 
têtement^ dans le Gard, v. brancado, rama- 
gnou, rouvnadou. 

A la capriço aventurièiro 
Dau palais e de la carriMro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. caprice. 
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capricorne (rom. capricorne, cat. ca- 
pricorni , esp. capricornio , it. capricorno , 
lat. capricornus), s. m. t. sc. Capricorne, in¬ 
secte, v. banarui, tavan, trauco-pero ; si¬ 
gne du zodiaque. 

Lou troupi dôu Capricorne, le tropique 
du Capricorne. 

Caprié, capro, v. taperié, tapevo ; Caprille, 
v. Cabriho ; Capris, v. Câbris. 

caproun , s. m. Étrave d’un navire, en 
Languedoc, v. capioun. 

Caprouns e lintos s’asclaran. 

A. FOURÈS. 

B. capeiroun. 

Caprons, v. eap-rous ; caps, v. cap ; cap- 
sane, v. caussano ; capsèi, capsè, v. cabessié ; 
capsec, v. cap-sec ; capsèro, v. cabessiero ; 
Capsin, v. Cachin ; Capsir, v. Capcir; capsol, 
v. cap-sôu ; capsouna, v. cassouna ; capsulo, 
v. caussulo ; capsus, v. cap-sus. 

CAPTA (rom. cat. esp. port, captar, it. lat. 
capture), v. a. t. sc. Capter, v. pèu-tira. 

Capta, captat (1. g.), ado, part. Capté, ée., 

CAPTACIOUX, CAPTACIEN(m ), CAPTACIEU 
(l. g. d.), (esp. captacion , lat. captatio , o- 
nis), s. f. Captation. B. capta. 

CAPTURE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Captateur, trice. B. capta. 

Captai, captau, v. catau ; captalat, v. cata- 
lat; captaliè, v. capitaliô ; capte, v. acapte, 
acate ; captenenço, capteni, v. cap-tenènço, 
cap-teni ; captèt, v. cadet ; captiéu, captiu, 
ivo, ibo, v. catiéu, ivo ; captivita, captivitat, 
v. cativa, cativeta; capturo, v. caturo ; Capty, 
v. cat 2. ' 

CAPTURSO, CAPTURCIIO, COTTURSO, COU- 
turto (bord.), s. f. Espèce d’oiseau, connue 
en Gascogne, v. cou-torto, tors-chai, t?'OSSO- 
côu ? 

La capturcho liarè la fin. 

g. d’astros. 

B. cap, tors, orso. 

CA PU, CAPUT (L), Cil AP U (lim.), UDO (rOIU. 
caput), adj. et s. m. Têtu, ue, entêté, ée ; 
marteau de maçon, en Languedoc, v. testu ; 
huppé, ée, en Limousin, v. capelu. 

Es caput lou droulas. 

A. LANGLADE. 

Diguéron pèr quau sort 

La capudo fahino aviô troubat la mort. 

M. BARTHÉS. 

R. cap. 

Capua, capuaire, v. capusa, capusaire ; ca- 
puchadou,v. capusadou; capuchat, v. capou- 
cha ; capuchet, v. cabusset ; capucheto, v. 
capoucheto; capuchin, capucin, capuci, v. ca- 
pouchin ; capucliinado, v. capouchinado ; ca- 
puchino, v. capouchino ; capuclio, capuço, v. 
caponcho ; capuchou, capuçou, v. capou- 
choun. 

capudello, s. f. Capeline, espèce de capote 
de femme, en Languedoc, v. capelino. R. ca- 
pu, udo. 

Capuja, v. capusa. 

CAPULA, CAPULAT (g.), CAPURLAT (L), ADO 
(lat. capulatus), adj. Huppé, ée, v. capelu , 
tuf a. 

prov. Capurlat coumo un pijoun patut. 

R. capulo. 

CAPULADO, CAPURLADO (L), S. f. Cochevis, 
oiseau, en Gascogne, v. couquihado. 

La capulado, la verdaulo. 

g. d’astros. 

R. capula . 

capulet (esp. capullito), s. m. Sorte de 
capote en drap portée par les femmes, capu¬ 
chon, dans les Pyrénées, v. capcto , capoto. 

Un moussuret 
Que l’estanga pèu capulet, 

J. HATOULET. 

un petit monsieur l’arrêta par le capuchon. 

Au houec ! au liouec ! 

A la maison de Capulet! 

dicton enfantin usité en Béarn. R. capulo. 

CAPULO, CAPULLO (L), capurlo (rouerg.), 
(cat. capoll, esp. capullo), s. f. Béguin d’en¬ 
fant, coifle des femmes du peuple, dans les 
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Landes, v. caloto ; linge ou voile que le par¬ 
rain ou la marraine donne au prêtre au mo¬ 
ment du baptême et que celui-ci met sur la 
tête du nouveau-né en disant : accipc vestem 
candidam, en Rouergue, v. capclino ; huppe, 
aigrette, en Languedoc, v. capelut. 

Encaro aqui Iroubaren pas 
Libertinage ni crapulto. 

Mais uno tiberial que ven de la capulio. 

J. AZAÏS. 

L’a près U la capulio e toujour s’en tendra. 

ID. 

prov. lang. Quau lou pren am la capurlo, lou quilo 
qu’am lou susàri. 

H. capo. 

Capuriolo, capurioula, v. cabriolo, cabrioula. 
CAPUS, CHAPES, CHAPUT (lim.), (rom. ca- 
put , caputz, cabus, qui a une grosse tête), s. 
m. Tronchet, billot sur lequel on dégrossit le 
bois, v. cepoun,plot ; chou cabus, v. cabus ; 
Capus, Chapus, Chaput, noms de fam. mérid. 

A Béziers, il y a la place du Capus. R. 
capu. 

CAPUS A, CAPUTA (Var), CAPOUTA (1.), CA- 
PUA, CAPU J A (rouerg.), CIIAPCSA, CH A PU J A 
(lim.), cil a P UT A (a.), CHAPOUTA (rh.), (rom. 
capuzar,\. fr. chapuiser), v.a. Charpenter, 
tailler, dégauchir, équarrir, menuiser, hacher, 
dépécer, v. chapouta, capoula, chapla, cou - 
tcleja, escarpiha, fusteja ; molester, inquié¬ 
ter, v. carcagna ; rabâcher, v. remena. 

Aro eau capusa uioun bos. 

B. FLORET. 

Capuso que oapuso. 

LAFARE-ALAIS. 

Capusa, capusat (1.), ado, part. Charpenté, 
dépécé, ée. R. capus. 

CAPUSADOU, CAPUADOU, CAPUJADOU et 
capuchadou (rouerg.), capusal(L), s. m. 
Atelier où l’on charpente, v. tredosso ; banc 
sur lequel on taille le bois, billot, v. banc 
fustiè, plot; couteau à lame de poignard et 
qui ne se forme pas, v. coûtello; tête de mar¬ 
teau d’une petite hache,-v. cap-martcu. 
Capusadou d’escloupié, billot de sabotier. 
Aro al capusadou lou prudent aplechaire 
Repasso emb’ atenciéu tout l’arnés de l'araire. 

c. peyrot. 

R. capusa. 

CAPUS AGE, CAPUTAGE et CAPOUTÀG1 (Var), 
s. m. Action de charpenter, de dépecer, de 
morceler, v. elxapoutage. 

Quand a fini soun capoutàgi. 

P. FIG AN 1ÈRE. 

R. capusa. 

CAPUSA IRE, CAPUTA IRE (Var), CAPUAIRE, 
capujaire (rouerg.), chapujaiiie (lim.), 

CHAPUT AIRE (a.), CHAPOUTAIRE (d.), V REL- 
CO, airis, AIRO, s. Celui, celle qui charpente, 
qui coupe, qui taille, qui dépèce, v. fuste- 
jaire; charpentier, équarrisseur, menuisier, 
v. aplechaire, fustiè ; bûcheron, v. bousca- 
tiè; barguigneur, indécis, qui passe son temps 
à faire des riens, v. biquejaire. 

prov. Vau mai èstre proche un cagaire 
Que proche un capusaire. 

R, capusa. 

CAPUS AMEN, s. m. Dégauchissement, é- 
quarrissage. 


Que de capusamen de quiéu ! 

* D. SAGE. 


R. capusa. 

CAPUSARIÉ, capujariù (rouerg.), s. f. En¬ 
droit où Von charpente, v. fuslariè. R. ca¬ 
pusa . 


CAPUSEJA, capusseja ( rouerg. ), v. n. 
Menuiser en petit, v. chapouteja, fusteja , ta - 
couneja. R. capusa. 


CAPUSEJaire, s. m. Celui qui s’amuse à 
menuiser, v. fustejaire. R. capuscja. 

Capusello, v. curbecello. 

CAPUSIHO, CAPUTIHO, CAPUSILHO (1.), s. 
f. Copeau de la htiche, débris de bois coupé, 
morceau, v. chapoutiho, cstcllo, chaito, es- 
carpiho. R. capusa. 

Capussa, capussalho, capusset, v. cabussa, 
cabussaio, cabusset; capussat, ado, v. capou- 
cha, ado; capusso, v. capoucho. 


ÇA-QUE-l/A, CE-QUE-L’A (g.), ÇO QUE I A 
(rh.), adv. Malgré tout, d’ailleurs, quand mê¬ 
me, tout de même, cependant, pourtant, cer¬ 
tes, en Gascogne et haut Languedoc, v. pa- 
mens; de çà, de là, v. ça. 

Fortpoulit ça-que-Va , fort joli d’ailleurs; 
l'ai gandit ça-quc-Va , je l’ai sauvé néan¬ 
moins; e canto ça-que-V a, et il chante ce¬ 
pendant. 

As pèds de Magnounet se jeto ça-que-l’a. 

J. JASMIN. 

Mai Tase ça-que-l’a, 

Quand a fach soun traval, cal que manje tapla. 

G. AZAÏS. 

Ça-que-V a est l’apocope de ça que Va de 
segur, ce qu’il y a de sûr. 

Caquemarlàti, v. gargaineîàli. 

caquet (rom. v. fr. quaquet), s. m. Ca¬ 
quet, v. cacalô. 

Esana rampli de caquet 

Labouco de la Renoumado. 

17 e SIÈCLE. 

Ravit de soun plasent caquet. 

G. d’astros. 

prov. Après la plueio sort la cacalauso, e lou ca¬ 
quet après lou vin. 

R. caqueta. 

CAQUETA. CAQUE TI A (d), CAQUEJA (m.), 
v. n. et a. Caqueter, babiller, v. cacaleja, 
parlufeja; divulguer, v. esbrudi. 

Desiri fort de poudé caqueta. 

F. DE CORTÈTE. 

Desfasès-vous, fumo, 

De la marrido cousluino 
Qu’avès de resta 
Pèr carriero à caqueta. 

j.-b. nalis. 

R. onomatopée, ou claqueta. 

CAQUETADO, s. f. Temps pendant lequel on 
caquète, v. charradisso , encapado. 

Aven fa 'no bono caquetaao , nous avons 
fait une bonne causerie. R. caqueta. 

CAQUETAGE, CAQUETÀGl (m.), s. m. Ca¬ 
quetage, v. cacalejage. 

Fassam un bri de caquetage. 

A. CHASTANET. 

R. caqueta. 

CAQUETA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Caqueteur, euse, v. cacalet, cliarraire. 

Riéus, prals, casais, rocos. ausèls dins l’aire, 

Tout viéu pèr el e se fai caquelaire. 

J. JASMIN. 

R. caqueta. 

CAQUETA RIÉ, CAQUETARIÔ (g.), s. f. Ca- 
queterie, v. babihadis, charradis. R. ca¬ 
queta. 

CAQUETOUX, CAQUETOU (l.), s. m. Petit 
caquet, v. babiho , becoun. R. caquet. 

Caqui, v. aeô-d’aqui. 

CAQUIÉ, s. m. Fosse dans laquelle se dépose 
la lie des moulins à huile, v. in fer ; pour ar- 
gousier, saule épineux, v. catiè. R. cacô. 

CAR, CARN (g.), CHAR (lim. d.), CHAR N, 
CHARP, CHART (a.), (rom. car, carn, cat. 
carn, esp. port. it. carne , lat. caro , carnis) f 
s. f. Chair; viande, v. cruo, poupo, viando. 

Car vivo , chair vive; carmorto, chair 
morte ; car cruso , viande crue; car salado, 
chair salée, v. car-salado ; car duro, car 
maserado, chair ferme ; carde crestian , chair 
humaine ; car d'auvàri , viande d’un animal 
mort par accident ; car de caviho , car de 
croc (L), t. de boucher, chair nette, prête à 
vendre, par opposition à car vivo ; vendre 
car de caviho , vendre au poids un animal de 
boucherio, que l’on ne pèse qu’écorché, vidé 
e t apprêté; es car de caviho , il est dans le 
dénûment, il est sans le sou ; vendre à car 
de can, vendre à vil prix ; avè de car, être on 
chair, avoir de l’embonpoint ; Peirc a mai 
de car que Toni. Pierre est plus musculeux 
qu’Antoine ; avè la car fino , avoir la chair 
douce ; avè ’no car de chin, avoir la chair 
dure; avè la car galinado, avoir la peau 
rude et grenue; faire la car de galino , avè 
la char molo (lim.), avoir la chair de poule ; 
èstre de bono car, avoir la chair bonne; avè 
marrido car, être difficile à guérir ; avoir de 
mauvais instincts ; se la marrido car iè 


toumbavo, restariè se coume un tros de 
bos, se dit d'un méchant homme ; tira la car 
de Voulo, retirer la viande du pot; n J avè ni 
car ni os, n’avoir ni chair ni os, en parlant 
d’une personne exténuée. 

Qu’es aeô ? a ni car ni os 
E canto dius Ion bos, 

énigme populaire dont le mot est lou vent, le 
vent ; es ni car ni pèis, il n'est ni chair ni 
poisson, il est sans caractère ; floc de car 
sens faire , personne mal faite, fille sans 
tournure (G. Azaïs); faire si car , s’en¬ 
graisser dans l’oisiveté ; li car me tremo- 
lon, les chairs me tremblent; vos de car 
sus lou mourre? veux-tu une gourmade ? 
li paure, sian pas de car c d'os coume li 
riche ? les pauvres, ne sommes-nous pas des 
hommes aussi bien que les riches? ama la 
car, aimer la chair, être charnel; la pou- 
qnour de la car, l’aiguillon de la chair; Vo- 
bro de la car, l’œuvre de la chair, v. carnau ; 
escoutès pas la car e lou sang, n’écoutez 
pas la concupiscence : lou Verbe s J es fa car, 
le Verbe s’est fait chair ; coulour de car, cou¬ 
leur de chair, v. encarna ; ma car , ma car- 
neto, t. de caresse, chair de ma chair, ma 
bien-aimée; èstre coume la car e Vounglo, 
être étroitement liés; entre peu c car, entre 
cuir et chair. 

Divèndre car noun tastaras 
Mimai dissate manjaras. 

COMMAND. DE L’ÉGLISE. 

L’ounestetat que me doumino 
Resislara contro la car. 

c. brueys. 
prov. La car fai la car. 

— La car vai bèn is os. 

— Car de vuei, pan de ièr, vin de l’annado. 

— Fau èstre tout car o tout pèis. 

— A car de chin, sausso de loup. 

— A car de loup, dènt de chin. 

— En oustau de loup noun boutes la car. 

'— Te rogamus, audi nos ! 

A iéu la car, à tu l’os, 

charité bien ordonnée commence par soi- 
même. 

car, ca (g.), care (rouerg.), char (lim. a.),. 
CHER, CHIER (d.), ARO, ÈRO (rom. car, char , 
cat. car, port.it. caro, lat. carus), adj. Cher, 
ère, au dessus du prix ordinaire, précieux, 
euse, v. carestious, carivènd , coustous ; 
chéri, ie, v. bon, beu, cariau, car in, caris- 
sime ; Car, nom de fam. provençal. 

Fai car vièure , il fait cher vivre; costo 
car, cela coûte cher ; vendre car, vendre 
cher ; ren es car, res n'es ca (g.), rien n’est 
cher ; rimo caro, rime recherchée, rime ra¬ 
re ; d'estofo caro, de l’étofie chère, des étoffes 
chères ; ami car, cher ami ; lie f fièu car, hé ! 
l’ami ; mi cars ami, mous cars amies (L), 
mes chers amis; mi fraire car, mi car 
fraire, mous caris fraires (narb.), mes chers 
frères; de càri remembranço, de càrei re- 
membranço (m.), de caros remembranços 
(L), de chers souvenirs ; decàris esperanço, 
de càrcis esperanço (m.), de caros espe- 
ranços (1. g.), de chères espérances; char - 
amat, bien-aimô, en vieux béarnais. 

Qui car compra, car ven. 

ALEGRET. 

L’ounour me sera toujour car. 

C. BRUEYS. 

Angèlo, ma caro mestresso. 

ID. 

Ai bèu lèms perdut 
Que m’as, crudèlo, trop car vendut. 

ID. 

prov. A paure orne tout i’es car. 

— Qu n’a qu’un ûei, lou lèn bèn car. 

— Li causo raro 
Soun li plus caro. 

CAR, CARE (g.), CAU (Velay), cor (d.), 
(rom. car. qar, quar , cat. esp. car, lat. qua¬ 
re, gr. yyp), conj. Car; parce que, v. que; pour 
char, charriot, v. càrri. 

Cara, v. carra (carrer) ; cara, v. cala (caler, 
se taire) ; carabacho, v. caravacho. 

CARABAGNADO, CARAMAGNADO, s. f. Bate- 
lée, grande quantité, v. tarabastado. 

























Vous la souhète acoumpagnado 

D’uno bono carabagnado. 

LAFAUE-A.LA.IS. 

R. caravano. 

CARABAN (cat. carabà), s. m. Mot qu’on 
rencontre comme sobriquet. 

Carabano, v. caravano. 

CARABACÈU (rom. Carabaccl), n. de 1. Ca- 
rabacel, nom d’un quartier de Nice. 

Près de Madrid il y a Carabanchel. 

CAR A B ASS AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui tient une roue de fortune ou 
un jeu de roulette. R. carabasso. 

CARABASSIÉ (esp. calabacero), s. m. Cale- 
bassier. R. carabasso. 

CARABASSO, CALABASSO (m.), CARBASSO 
(L), (rom. cat. carabassa, cat. carbassa, car - 
oasscta, esp. calabaza), s. f. Calebasse, cour¬ 
ge, v. coucourdo, coujo, tuco, plus usités; 
roue de fortune, roulette, jeux de hasard, v. 
rodo-fourtuno ; bilboquet, v. viro-brequin ; 
carapace, v. carabesso ; callosité, cal, v. ca- 
lus ; crabe, espèce de crustacé, v. favouio ; 
pour cravache, v. crnvacho ; Carabasse, Car¬ 
basse, noms de fam. languedociens. 

Troumpa la carabasso (v. fr. tromper la 
calebasse), tricher au jeu, frauder ; vendre 
la carabasso, découvrir le pot aux roses, dé¬ 
voiler le mystère. 

frov. Fat coumo Carbasso, 
dicton usité à Montauban. 

Carabata, carabato, v. cravata, cravato ; ca - 
rabaugna, carabaugno, v. carabougna, cara- 
bougno ; carabello, v. caravello. 

CARABEXAS, CARABEGXAL, S. m. Can- 
naie, taillis de roseaux, en Languedoc, v. ca¬ 
mé. R. carabeno. 

carabexo, carbexo, s. f. Canne, roseau 
cultivé, en Querci et Languedoc, v. canavèro, 
cano. H. canavèro. 

CARABES, CARABESSO, CARBASSO (narb.), 
(esp. carapacho s. Carapace ; dos, échine, 
en style familier, v. csqui.no. 

Pica sus lou carabes , frapper sur le dos ; 
n’a que la carabesso , il n’a que la peau et les 
os. 

Béunis gigots a carnaval. 

As foutrais la carbasso ! 

H. BIRAT. 

Carabiéu, v. caraviéu. 

CARABIN, CARRA BIX (m.), s - m - Nom flU’on 
donnait dans le Midi à certains cavaliers armés 
de carabines, qui furent introduits en France 
par les rois de Navarre Jean d’Albret et An¬ 
toine de Bourbon ; sobriquet des étudiants en 
médecine, v. cscarrabin ; blé noir, plante, v. 
mi-negre; nom de fam. provençal. 

Soun souldal, carabin, gendarmo, 

E lèu, goujat, bando-me l’ast. 

p. GOUDELIN. 

R. carabino. 

CARABIN, CARRABIN (m.), IXO, adj. et S. 
Maussade, qui est d’une humeur aigre, difli- 
cile, pointilleuse, v. mau-gracious. 

Es un carabin , c’est un méchant, un hom¬ 
me insupportable. R. carabin \. 

CARABIXA, CARRA BIX A (m.), v. a. et n. Ca- 
rabiner une arme à feu, v. carabougna ; tirer 
des carottes, duper, v. embula; montrer son 
humeur aigre, faire le méchant, v. verineja. 

Carabin a, carabikat (1. g.), ado, part. t. de 
marine. Carabiné, ée, qui souille avec vio¬ 
lence ; à bords relevés, en parlant d’un cha¬ 
peau, v. catalana. 

Uno largado 

Qu’èro pas mau carabinado. 

F. PEISE. 

R. carabino. 

carabinado, s. f. Carabinade, coup de ca¬ 
rabine ; tour de carabin ; excès de vin, en 
Rouergue, v. guèto. R. carabino. 

CARABIXAGE, s. m. Action de duper, v. 6a- 
r a tarie. 

Vivié pas que de carabinage. 

L. BOUCOIRAN. 

R. carabina. 

carabinARIÉ, s. f. Trait de méchant hom¬ 
me, v. marridariè . R. carabin. 


CARABAN — CARAI 

CARABINE J A, v. n. et a. Carabiner, tirer 
des coups de carabine, v. canarda; trôler, 
traîner après soi, porter çà et là, v. barrule- 
ja. R. carabino. 

cararixiÉ, CARABINIÈ (1.), (cat. carrabi- 
ner , esp. carabinero, port, carabineiro , it. 
carabinicrc), s. m. Carabinier. 

Trenlo carabiniè fasien lou fur. 

CALENDAU. 

R. carabino. 

CARABINO, CARRAB1NO (m.), (esp. port. it. 
carabina , cat. carrabina) , s. f. Carabine, v. 
fusièu. 

Ça, ça, laçai, ma carabino! 

Moun alezan, moun coutelas ! 

P. GOUDELIN. 

Au-liô de panlaloun 
Fan de fourrèu de carabino. 

A. AUTHEMAN. 

R. carabeno. 

Carabira, v. caro-vira ; carabissoundo, v. 
escrabissoundo. 

car a bot, ecarabot, s. m. Gerbes chauf¬ 
fées au soleil, que les batteurs en grange a- 
moncellent le soir pour les battre le lende¬ 
main, en Dauphiné. R. escarabouia. 

CARABOUGNA, CARABAUGNA (L), v. a. Creu¬ 
ser, v. bourna, cura. 

Arrambo, carabaugno, arranco, roump, coussis. 

A. LANGLADE. 

Carabougna, carabaugnat (L), ado, part, et 
adj. Creux, euse, creusé par la pourriture, en 
parlant du bois, v. cana . 

Pourlavon la coulou tant flaco 
E lou ventre carabaugnat. 

D. SAGE. 

R. carabougno. 

CARABOUGNO, CARABAUGNO (L), S. f. Creux, 
cavité d’un arbre pourri, v. borno , caravèu , 
garbo. R. carabeno. 

CARABOUQUIÉ, s. m. Rossignol de muraille 
ou de rocher, oiseau, v. co-rousso. R. cara, 
cala , bouc (trou). 

Caraboussu pour cabassu, caboussu. 

CARABREXASSO, CALABRENASSO, CALA- 
brexo, s. f. Chaleur étouffante, à Sault (Vau¬ 
cluse), v. caumasso. R. carabrina. 

car abri na, v. a. Hâvir, brûler à la sur¬ 
face, en Rouergue, v. brounsi. R. car. ra- 
bina. 

CARABRUE, CAR A BR CI S. 111 . ChènevOtte, 
partie ligneuse du chanvre, v. barjiho , can- 
deioun, estihoun ; chanvre grossier, qui 
n’est bon que pour faire des cordes, v. carai. 

Carabrun, v. calabrun; caracaca, v.cacaraca. 

caracaio, CARACALHO (1.), s. f. Les bohé¬ 
miens en général, v. bôumianaio. 
prov. lang. Dourmi cap e cuon, # coumo la cara- 
calho. 

R. caraco. 

CARACO, s. m. Sobriquet que l’on donne aux 
Espagnols, à cause d’un juron (caracoles) qui 
qui leur est familier ; gitano, bohémien de Ca¬ 
talogne, v. bôumian , chincho. 

Cal que lou vende al caraco 
E fara pas forço argent. 

J. LAURÈS. 

Darlislo. de chin savent, de caraco. 

L. ROUMIEUX. 

caraco, s. m. et f. Coq, en style familier, 
v. cacaraca, gau ; chant de la poule, v. caca - 
raco, cacalc ; coqueluche, v. coucoulucho ; 
pour caraque. v. carraco. R. onomatopée. 

caraco (esp. caracol , limaçon), s. m. Ca¬ 
raco, camisole à petites basques recroquevil¬ 
lées, vêtement de femme, v. càsaquin. 

Rèn qu’em’ un pichoun caracô, 
M’agradaras toujour, va jùri. 

rampal. 

CARACOL (cat. esp. caracol), s. m. Mouve¬ 
ment brusque, saccade, bruit de pas, en Lan¬ 
guedoc, v. ressaut. 

Lou cou de Caracols, le col de Caracols, 
en Roussillon. 

Cleno soun cors d’un rusle e proumte caracol. 

A. LANGLADE. 

Lou caracol que fan en Distant las calados. 

ID. 
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caracolo (it. caracollo ; esp. caracola r 
caracol, limaçon, caracole), s. f. Caracole, v. 
campissado /prévenance, petit soin ; haricot 
à grandes fleurs, phascolus caraco II a (Lin.), 
plante, v. faibu à bouquet. 

Faire si caracolo , folâtrer, prendre ses 
ébats. 

Ah ! n’en fai, de pas e de pas, 

De vai-e-vèn, de caracolo! 

L. ROUMIEUX. 

caracoula (esp. caracolcar , it. caraco- 
lare), v. n. Caracoler, v. fringa, guimba. 

Caracole , oies , olo, oulan , oulas , olon. 

A sa voues l’animau sauto ou bèn caracolo. 

L. BEAULARD. 

R. caracolo. 

CARACOULA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui caracole. R. caracoula. 

caracous, ouso, adj. Qui a la coqueluche ; 
phthisique, v. tisi. R. caraco. 

Caractàri, caractère, v. caratère. 

caradet, n. p. Caradet, nom d’une famille 
noble de Marseille, originaire d’Achaïe. 

Carado, v. carrado; carafat, carafata, v. ca- 
lafat, calafata; carafo, v. carrafo ; carafon, v. 
caraven. 

CARAFRA, carafrach (L), (rom. cara fra- 
cha , face brisée), s. m. Nom que portaient àNi- 
mes les fourches patibulaires, dont les ruines 
sont nommées aujourd’hui Li 1res Pieloun, 
v. couloumbar , fourco, justiço, nelori, sa- 
lado. 

CARAGAUDO. s. f. Espèce d’escargot, blanc, 
plat, et plus gros que les autres, v. platello. 

Manjo-caragaudo , sobriquet des gens de 
Saint-Julien, près Marseille. R. cacaraulo. 

caragaulo (esp. caracola), s. f. Escargot, 
limaçon, en Languedoc, v. cacaraulo plus 
usité*. 

CARAGE, CAR AGI (m.), CARATGE (g.), S. ni. 
Visage, physionomie, moue, v. caro, visage ; 
façade ; surface d’une pierre, v. paramen ; 
filasse du chanvre, qui tombe lorsqu’on le 
teille, v. prim ; sorte de coiffe que portaient 
les femmes juives ; petit oiseau de la famille 
des alouettes, en Gascogne. 

Laid caragc, mauvaise mine. 

Prounde gènt n’avien pou, car a’n fort laid carage. 

VIEUX NOËL. 

Se matrassèron lou carage. 

j. roumanîlle. 

prov. Jamai bèu nas a gasta carage. 

R. caro. 

caragnolo, s. f. Biribi, sorte de jeu, v. 
barloco, biribi ; pour œsophtige, larynx, v. 
courniolo. 

CA B AGOU. CALAGÔU, G ARAGÔU (m.), CA- 
RAGOL, CAGARAU, CAGAROL, CAGAROT (1.), 
CARCOLH (b.), (cat . caragol, esp. caracol), 
s. m. Escargot, gros escargot, hélix aspersa 
(Lam.), v. escaragou, cacalaus , coutard; 
buccin, trompe marine, v. bièu; petit pot, pe¬ 
tit vase, v. cacaraulet, carajou. 

N’aurié just pèr croumpa mié-cènt de caragôu. 

J.-F. ROUX. 

Emb’ uno pouncho d’alabardo 

Anavon cassa eis caragèus. 

C. BllUEYS. 

Manjô-cagarol, sobriquet des gens d’Ara¬ 
gon (Aude). 

caragoudo, n. de 1. Caragoudes (Haute- 
Garonne). 

caraguèl (esp. Caracuel, nom d’un vil¬ 
lage d’Espagne), n. p. Caraguèl, Escarguel ; 
noms de fam. pyrénéens. 

CARAI, CARA LH et CARAL (1. g.), CAR- 
ral, carras, CARRÈL (rouerg.), (esp. ca- 
ray, écaille; basque kar, flamme),s. m. Chè- 
nevotte brisée, filasse de chanvre, v. barjiho, 
candeioun, carabrue ; mâchefer, v. cago- 
ferre. 

Carai de fabre, carai de faure (1.), scorie 
de forgeron. 

Cal que coumo un carai de faure 

Vostre cor siô dur, ça-que-l’a ! 

J. CASTELA.. 

Cal lène un carai dins l’aigo de las poulos pèr 
qu’ajon pas la pepido. 

A. VAYSS1ER. 
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prov. Dur coume un carai, basana couine un carai. 

caraiac, n. de L. Carayac (Lot). 

CARAI AS , CARALHAS ( 1. ) , CARRALKKAS 
(rouerg.), s. m. Gros morceau de mâchefer, 
pierre à minerai ; chemin plein de mâchefer, 
de pierres ; tas de pierres ; champ pierreux , 
champ maigre, en Houergue, v. peireguiè. R. 
carai. 

CARAlÉ, CARALHÈ (l. g.), adj. m. De chè- 
n evottes. 

Fiô caraiè, foc ca rallié (L), fcc caraihc 
(g.), feu de chènevottes, feu flambant, feu 
splendide. 

De toun fèc caralliè vèni dounc m’aluca. 

J. JASMIN. 

R. carai. 

car aigu, n. p. Carayol, nom de fam. lang. 

CARAIOUX, s. m. Petit feu de chènevottes, 
v. ramihado, rcgalido ; Garayon, deGarayon, 
nom de fam. languedocien. 

Faire lou caraioun , chauffer la jarretière, 
se chauffer au couvet, v. fournelet. R. carai. 

Carairou, v. carreiroun. 

carajôu, s. ni. Cruche, en Languedoc, v. 
dourgo , ourjàu, pcchiô. 

Li gerlo e li brunido, carajèu, bujo e boumbouuo. 

arm. prouv. 

IL caragou. 

Carai, v. carai (mâchefer; ; carai, v. carrai 
(ornière, carrelet) ; caramagnado, v. caraba- 
gnado ; caramado, v. camarado ; caramagno, 
v. escalamagno ; caramagnolo, v. carmagnolo. 

caraman (rom. Caramanh , Carmaing, 
h. lat. Caramanum), n. de 1. Garaman (Hau¬ 
te-Garonne) ; Caramany (Pyrénées-Orienta¬ 
les); nom de fam. méridional. 

Lou marqués cle Car aman , le marquis de 
Garaman, titre décerné par Louis XIV à Pier¬ 
re-Paul Riquet, auteur du canal du Langue¬ 
doc ; lou comte de Carmaing , Adrien de 
Montluc, comte de Carmaing, gouverneur du 
pays de Foix, sous Louis XIII. 

Caraman est aussi le nom d’une ville d’A¬ 
sie. 

CARAMAN (lat. Caramantus, Karaman- 
dus , Caraumandus), n. p. Garaman, chef 
gaulois qui fit la guerre aux Marseillais vers 
485 avant J.-G., v. garamaudo. 

Garaman, v. calaman ; caramando, v. cala- 
mando ; caramandrié, v. calamandrié. 

caramaxio (esp. Caraman m, b. lat. Car- 
mania), s. f. La Caramanie, province de Tur¬ 
quie. R. Caraman. 

Caramantrant, caramantreto, v. caremen- 
trant, carementreto ; caramas, v. cremat. 

CAR AM ata, ado, part. Meurtri, ie, froissé, 
avarié, bouleversé, ée(L. Doucoiran), v. escra- 
macha . 

CARAMBOLO (cat. esp. port. it. carambola), 
s. f. t. du jeu de billard, bille rouge qui se 
place sur la mouche. IL cara, cala , bolo. 

CARAMBOT, CARAMRÔU (gr. xapupCo.:, crabe), 
s. m. Chevrette de mer, cancer squilla 
(Lin.), crustacé, v. cambarot , caramoto , ci - 
rado, langoustin, salicot ; Carambo, nom 
do fam. marseillais. 

Ésqui d'un carambot, d’aquélei de regàgi. 

p. bellot. 

Vous recoumàndi lei pagèu, 

Lei carambot, lei suverèu. 

S. CRÉMAZY. 

CARAMBOULA, CRAMBOULA (L g.), V. n. et a. 
Caramboler, faire d’une pierre deux coups; 
terrasser quelqu'un, v. esterai. 

Carambole , oles,olo , oulan , oulas, olon. 

Lèst h caramboula,.cresié fini déu cop. 

A. CROUSILLAT. 

Crambolo, e sul planché las touinbo toutos dios. 

J. JASMIN. 

IL carambolo. 

caramboulage, CRAMBOCL (L), s. m. Ca¬ 
rambolage. 

L’art dau caramboulage. 

a. arnavielle. 

R. caramboula. 

CARAMBOULAIRE, s. m. Celui qui fait beau¬ 
coup de carambolages, v. bihardiè. 
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Vignaux, l’efant de Toulouso. pot se dire lou réi 
das caramboulaires de tout l’univers. 

A. ARNAVIELLE. 

R. caramboula. 

Caramel, v. calamèu ; caramela, caramelia, 
carameleja, v. calamela; carameliaire, v. ca- 
lamelaire. 

caramello (b. lat. canamclla), s. f. Ca¬ 
ramel, en Dauphiné et à Nice, v. car ambu; 
pour chalumeau, cornemuse, etc., v. cala- 
mello. 

CAR AMEN , CA ROM EX (1. g.), CHAR AM EX 

(lim.), (rom. caramcn , esp. it. caramente), 
adv. Chèrement ; à haut prix. 

Moun couer toujour counservara 
La voulountat fermo e fidèlo 
De vous ama bèn caramen. 

C. BRUEYS. 

R. car. 

Carament, v. calament; caramentrant, ca- 
ramentreto, v. carementrant, carementreto. 

CARAMEL, CARAMEL (l.g.), CARAMÈT (g.), 
(cat. caramell, esp. port, caramelo, cat. ca- 
nya-mcl, b. lat. calamcllus , canamellis , 
canamclla , canne à sucre), s. m. Caramel, v. 
caramcllo , sucre d’àrdi ; pour chalumeau, 
v. calamèu . 

CARÀMI, s. m. et f. Chafoin, maussade, mi¬ 
ne refrognée, v. entrougna , escaramia ; Ca- 
lamy, nom de fam. auvergnat. 

Aquelo caro de caràmi 
Vous a tant bèn pougut charma. 

G. zerbin. 

Fau que feu enraja nouesto vièio caràmi. 

SÉDAILLAN. 

Caràmi parait venir de caremo ou de ca- 
ran ; en Forez, on donne le nom de caràmi à 
quelque sculpture grotesque des églises de vil¬ 
lage que les enfants feignent de tuer à coups 
de pierres, le samedi saint. C.-F. Achard le 
fait dériver de l’arabe cara, noir, et de min, 
visage, et le père Puget du grec ajuwv, vase 
de terre couvert de figures. 

caràmi (rom. Carami, Caramy , Calami, 
Car amie 169 i, b. lat. Caramius), s. f. La 
rivière de Carami, qui passe à Rrignoles (Var), 
allluent de l’Argens. 

Dins Caràmi, dans la rivière de Carami. 

prov. La ribiero de Brignolo, Caràmi, 
se dit d'une personne refrognée, par allusion 
au sens du mot prédédent. 

Siéu gracivous coumo Caràmi. 

G. ZERBIN. 

CARAMILLO, s. f. Chanterelle comestible, 
petit champignon jaune, en Rouergue, v. es- 
carabi/io,geriho ; calville, espèce de pomme, 
v. calvino. 

Caramo, v. escalamagno. 

caramolo, n. p. Le bienheureux Jean de 
Caramole, Toulousain, mort en 1338. R. car . 
mou , olo. 

CARAMOTO, caramodo, s. f. Chevrette de 
mer, en Languedoc, v. carambot. 

Tiron lou jol tant agoustous 
A bôudre embé la caramoto. 

A. LANGLADE. 

R. carambot. 

car A moula (SE), v. r. Se pourrir, en bas 
Limousin, v. apourridi. IL car, molo. 

Caramountrant, v. carementrant. 

caramudo, n. de 1. Le col de Caramude, la 
tour de Caramude ou de la Gâchette, près Vil¬ 
leneuve—lez—Avignon (Gard). R. caro, mut , 
udo. 

carax, CAR AC, s. m. Gros visage, large 
face, v. curage , carasso , minasso. R. caro. 

Caranca, caranco, carandro, v. calanca, ca- 
lanco, calandro. 

ca R A NCIIOCJ x o (esp. carantona), s. f. Ca¬ 
resse tendre, baiser, v. brassadeto , cares - 
soun, poutoun. 

Que n’ i’anas faire, au bèu nistoun, 

De caranchouno e de poutoun ! 

L. ROUMIEUX. 

E tei caranchouno ansin li diran 

Que sèmpre moun couer vers elo s’enauro. 

M. BOURRELLY. 

caraxdello , n. p. Carandelle, nom de 
fam. gascon. 


Caranovo, v. Caso-Novo; caranten, caranto, 
v. quaranten, quaranlo. 

caras, ciiaras (a.), (gr. tas de pier¬ 
res, décombres, épave ; x *p«X, fosse), s. m. Ma¬ 
sure, ruines d’une maison (Ilonnorat), v. roui - 
no ; tombeau, selon Sauvages, v. toumbèu; 
pour traîneau, radeau, pont-levis, v. carras ; 
Charas, Charras, nom de fam. dauphinois. 

Curasses , plur. lang. de caras, morceaux 
de terre, pierres, en Lauragais. 

Dejouts les carasses pesucs. 

a. fourès. 

car a sc ai re. AiRo, s. Sobriquet des gens 
de Buziet (Basses-Pyrénées). R. carascla. 

carascla, CAIIRASCLA (bord.), v. a. Ra¬ 
cler, ratisser, en Gascogne, v. rascla. 

carascle, s. Espèce de crécelle, en Béarn, 
v. reineto. IL* carascla. 

Carassant, v. caressant; carassiè, v. carras- 
siè. 

carasso (cat. carassa, esp. carat a), s. f. 
Large face, grosse figure, mauvaise mine, v. 
curage , / igurasso, minasso. 

B on o carasso , bonne et joyeuse mine; 
marrido carasso , méchante mine. R. caro' 
CARASSOUN, CARASSOC (lim.), (rom. ca- 
rasson , carrasson), s. m. Echalas de vigne, 
en Périgord, v. escalassoun , paligot ; sobri¬ 
quet des gens de Bescat (Basses-Pyrénées). R. 
escarassoun, escalassoun. 

CARASSOUXA, CARASSOUA (g.), (rom. car- 
rassoar), v. a. Echalasser, v. empaligouta, 
empeissela. R. carassou. 

carASSOUXO, s. f. Grand échalas, en Pé¬ 
rigord. R. carassou n. 

Carastèl, v. carralié. 

carat (rom. carrai , cayrat , cat. quilat , 
it. carato , esp. quilate , ar. kirat , poids), s. 
m. Carat, titre de l’or et de l’argent; poids 
usité pour les diamants. 

CARATÈRE, CARACTÈRE et CARACT.ÀRI (I. 
g.), CARATARE, corotare (lim.), (rom. ca- 
racta , it. carattcre, cal. esp. port, caracter, 
lat, charactcr), s. m. Caractère, v. biais ; 
lettre, v. emprèsso. 

Bon caratère , bon caractère; marrit ca - 
rat ère, mauvais caractère; n’a gens cle cara¬ 
tère, il n’a pas de fermeté; sourti cle soun 
caratère , sortir des gonds, se mettre en co¬ 
lère. 

Vouele f ama pèr toun bon caratère. 

A. CROUSILLAT. 

L’on quito pas soun caratère 
Coume l’on quito un vièi abit. 

H. MOREL. 

caraterisa, CARACTERISA (L), (cat. ca¬ 
ractérisai', esp. port, caractérisai', it. ca- 
ratteriszare, h. lat. caracteritare), v. a. 
Caractériser, v. marca, signala. 

Aquelo farandoulo, oh ! li carateriso. 

J. DÉSA.NAT. 

CARATERISA, CARACTERISAT (1. g.), ADO, part. 

et adj. Caractérisé, ée. R. caratère. 

CARATERISTI, CA R A CTERI STIC (1. g.), ICO 
(cat. caracteristich , it. caratteristico , esp. 
caracteristico, lat. characteristicus), adj. t. 
sc. Caractéristique. R. caratere. 

carato (it. calata, descente), s. f. Cordelle 
qui relie une barque aux chevaux de halage, 
v. maio. 

Caratrian, v. calatrian ; carau, v. caran (vi¬ 
sage)^ carau, v. carrau (ornière, carrelet) ; ca- 
raugnado, v. carougnado ; caraulo, v. cadaulo ; 
caravacho, v. cravacho. 

caravaco, n. p. Caravaque, nom de fam. 
provençal. 

caravaxaire, s. m. Caravaneur, se disait 
d’un navire marseillais portant des marchan¬ 
dises d’échelle en échelle dans le Levant. R. 
caravano. 

caravaxié, s. m. Caravanier, conducteur 
ou membre d’une caravane. 

Caravanié, quand sarés las, 

Venès au rousié de Mario. 

T. AUBANEL. 

R. caravano. 

caravano, carabaxo (L), (cat. esp. port, 
b. lat. caravana, it. carovana, persan ka- 















raouan), s. f. Caravane; navires marchands 
qui vont de conserve ; course des vaisseaux de 
Malte contre les Turcs, v. floto. 

Faire la caravano, faire le cabotage dans 
le Levant ; a fa si caravano, il a beaucoup 
voyagé, il a eu des aventures ; il a mené une 
vie dissipée, il a fini ses fredaines ; Pèirc de 
Caravano , Pierre de Caravana, troubadour 
piémontais du 13° siècle, 

Caravas, v. escarava ; caravato, v. cravato. 

car A VELIN, ixo,adj. Capricieux, euse, dans 
les Alpes, v. cascarclet, cervelin. 

Tèsto caravelino , tête verte. R. caravèu. 

CARAVELLO, CARABELLO (1.), (it. caravel- 
la,e sp. carabela , lat. carabus , gr. xûpv.6oç), s. 
f. Caravelle, petit bâtiment portugais. 

Lous bandits de la carabello. 

H. BIRAT. 

CARAVELLO, CARXAVELLO (m.), TARXA- 
VELLO (rh.), s. f. Cervelle, tête, en style fa¬ 
milier, v. cervello , cabassolo. 

Aquéli prepaus d’aqui i’anavon pèr la tarnavello. 

arm. Prouv. 

Âvè loudiable i carnavello , avoir le dia¬ 
ble au corps ; être fort comme tous les diables, 
en parlant d’un oignon. 

Lei femello 

An téutci lou dcmonn dedins lei carnavello. 

p. BELLOT. 

R. caravèu. 

CAR AVEN, CAL AVEN, CARAFON (lim.), (esp. 
carcavon , ravin), s. m. Gouffre creusé par 
les eaux, précipice, v. aven, debaus, desba- 
len, dcgoulôu, garagai, toumplc; Caraven, 
Carlavan, Carnavan, Charavan, Carvin, Cha- 
ravin, Charavei, noms de fam. prov. etdauph. 

I caraven lou bram ressono. 

CALENDAU. 

Auriés-ti pèu d’èstre aval engoulido 
Pèr la fendasclasso ou lou caraven ? 

A. LANGLADE. 

Un caraven moustrous 
Dejout el s’abadaio. 

. id. 

caraveto, caravetos (1.), (rom. Cara- 
vetas, b. lat. Caravetæ), n. de 1. Caravètes, 
domaine que la ville de Montpellier possédait 
dans la commune de Mûries. 

Baroun de Caravetos , titre dont se qua¬ 
lifiait plaisamment tout citoyen de Montpel¬ 
lier. 

CARAVÈU, CARAVÈL (1.), CARAVlÉü (Var), 
charabol (lim,), s. m. Creux, conque, cavité 
d’un arbre pourri, v. bo7'no,carabougno,gar- 
bo ; petite caisse où l’on serre le levain, v. 
paiassoun. R. garbo. 

caravèu, ello, adj. Creux, euse, v. bour- 
naru , cura, gai'bin ; nom d’un ruisseau qui 
passe aux Aygalades, près Marseille, et se jette 
dans la mer ; Caravèu, nom de fam. niçard. 

A lou cervèu caravèu, il a le cerveau 
creux. R. garbo. 

Caravièiho, v. Caso-Vièio. 

caraviéu, carabiéu (rom. caravil), s. 
m. Charivari, dans le Var, v. calibàri. 

CARAVIIIA , CARAVILHA (l.), GARAVILHA 
(a.), CIIARAVILI!A, CHARVILHA (d.), (rom. 
cavilhdr , lat. cavillari), v. a. et n. Remuer 
doucement par dessous, fouiller, chercher, 
dans les Alpes, v. tafura ; pointiller, contes¬ 
ter, chicaner, ruser, tromper, v. chicaneja; 
contrarier, tourmenter, v. carcagna; t. de jeu 
de cartes, jouer à la tontine. 

CAR A VIIIA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui pointillé, qui chicane, v. cliica- 
naire, cavihaire. 

Caravihaire e proun renèti, trinassè soun charpin. 

R. MARCELIN. 

R. caraviha. 

CA R A VIIIO, CARAVILHO (1.), CH ARAVILHO, 

charviliio (d.), s. f. Chicane, tromperie, en¬ 
jeu, v. cavilxo ; noise, querelle, v. nouiso ; 
tontine, sorte de jeu de cartes. 

Ccrca caraviho , chercher noise ; jouga à 
la caraviho , jouer à la tontine. R. caraviho. 

CARAVIHOUX, CHARAVILHOUN (d.), S. m. 
Petite chicane, v. chicaneto. R. caraviho. 

CARAVIHOUS, CARAVILHOUS (1.), CIIARA- 
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vilhous, CHARViLiiou (d.), ouso, adj. Poin¬ 
tilleux, euse, chicanier, ière, tricheur, euse, 
contrariant, ante, v. cavihous, countrarious. 

Sies un bèu caravihous , tu es joliment 
taquin. R. caraviho. 

Caravio, v. calavio ; caravira, v. caro-vira. 
carba, v. a. Mettre les anses à un chau¬ 
dron, à un panier. 

Carda, carbat fl.), ado, part, et adj. Qui a 
des anses. R. caroo. 

carbairo, s. f. Femme qui travaille le chan¬ 
vre, en Querci, v. canebassiè , cherbenaire. 
R. carbc. 

CARBALIN, CHARBALi (lim.), s. m. Chari¬ 
vari, en Rouergue, v. calibàri. 

CARBALIN AIRE , CAR IBAR AIRE, AIRO, S. 
Celui, celle qui prend part à un charivari, v. 
char ivar inair e. R. carbalin. 

Carbasso, v. carabassso, carabesso ; carbato, 
v.cravato. 

CARBATOUX, carbatou (1.), (rom. corba- 
to , petit corbeau), s. m. Friquet, moineau, en 
Castrais, v. passeroun, sausin. R. corb. 

Carbe, carbes, v. canebe ; carbegnal, car- 
benal, carbenalh, v. canebau ; carbeno, v. ca- 
rabeno, canavèro. 

carbeto, s. f. Étrier d’une crémaillère, v. 
endarriero, fèrrio , servènto. 

Las carbelos soun sul fié, 

Reviro-te Margot, 

dicton usité à certain jeu d’enfant, en Langue¬ 
doc. R. carbo. 

CARBIXET, s. m. Variété de raisin noir, 
connue en Médoc, v. carmenet. 

CARBO, GARBO, QUERBO (rouerg.b CHARBO 
(lim.), CHIRBO (auv.), (val. garba , dos, bosse; 
gr. xa/xTTïj, courbure), s. f. Anse d’un pot, d'un 
anier, d’un chaudron, v. maniho ; étrier 
’une crémaillère, v. carbeto ; pour grappe, 
rafle, v. grapo ; Laquerbe, nom de fam. 
languedocien. 

La carbo dôu cou , la clavicule; li carbo 
dôu cou, les vertèbres du cou ; li carbo d f un 
paniè, la charpente d’un panier; n'avè que 
la pèu e li carbo, n’avoir que la peau et les 
os; rabala li carbo, se traîner, être malade. 
Tant a la fount va lou pegal 
Qu’à la fi laquerbo i demoro. 

J. AZAÏS. 

La plaço de Santos-Carbos (1.), (rom. 
Scindas Carbas, b. lat. Sandarum Car- 
barumj, la place Saintes-Carbes, à Toulouse, 
où l’on disait proverbialement d’une femme 
grasse, qui avait triple menton : 

Es coumo Guilhalmo de Santos-Carbos 
^ Que fa très barbos. 

carbone (it. carbone, esp. carbono, lat. 
carbo , onis), s. m. t. sc. Carbone, v. carboun. 

Li 1res elemen d’esquichaduro, de calour e de 
bagnaduro, necile a sa fourmacioun en carbone. 

F. BLANCHIN. 

carbosso (rom. carbossa), s. f. Festin, 
bombance? à Toulouse, v. bosso. 

E lour respondre pèr carbossos, 

Acô sérié trop abusa. 

P. DUCÈDRE. 

Conférer carbosso avec le nom do famille 
corse Carbuccia et peut-être le nom de la fée 
Carabosse. R. car ou caro 1 bosso f 

Carbou, v. carboun; carboua, v. carbouna; 
carbouè, carbouèi, v. carbounié. 

CARBOUN, CARBOU (1. b.), CARBOT (querc.), 
ciiarboun (a.), charbou( lim. auv. d.), (rom. 
cat. carbô, esp. carbon , it. carbone, lat. car¬ 
bo, onis), s. m. Charbon, v. braso ; carie du 
blé, v. carbounclc, mascaroun ; anthrax, in¬ 
flammation gangréneuse, v. jas, loubet, mei- 
chanto ; Carbon, Carbou, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Carboun de bos, charbon de bois ; car¬ 
boun de pèiro, carboun de mino, charbon 
de terre, houille, v. blu, mencto ; marrit 
carboun, pustule maligne; barro de car¬ 
boun, couche de houille ; èstre sus li car¬ 
boun, être sur les charbons, sur la braiso ; ne- 
re courue de carboun , noir comme du char- 
on ; rouge courue un carboun de fiô, rouge 
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comme un charbon ardent ; erbo-de-carboun y 
bugle, plante. 

prov. béarn. Ha carbou 

Nou lié cap desaunou, 

il n’y a point de sot métier. 

Carbous , plur. lang. de carbou, carboun. 

Autrefois, au milieu du repas de la veille de 
Noël, on mettait dans un plateau quelques 
charbons ardents de la bûche de Noël et on le 
déposait sur la table. 

CARBOUN—blanc (rom. Ccirbo-Blanc), n. 
de 1. Carbon-Blanc (Gironde). 

La carriero dôu Carboun-Blccnc, nom 
d’une ancienne rue de Toulouse, ainsi nom¬ 
mée d’une enseigne d’hôtellerie. Au 16 e siè¬ 
cle, dans les principales villes de France, il y 
avait des hôtelleries du Charbon-Blanc. 

CARBOUNA , CARBOUA (g.), CIIARBOUNA 
(lim. d.), (b. lat. carbonaro), v. a. et n. Char¬ 
bonner, v. camaia, mascara; carboniser, ré¬ 
duire en charbon, v. carbounela; brûler mal, 
v. carbouncja . 

Se carbouna, v. r. Se charbonner, se carbo¬ 
niser. 

Carbouna, carbounat (1.), carbouat (g.), 
ado, part. Charbonné ; t. de chimie, carboné, 
ée. 

Scgue carbouna, seigle ergoté. 
prov. Terro roujo, blad carbouna. 

R. carboun. 

CARBOUN ADO, CIIARBOUXADO (lim.), (roiîl. 
cat. carbonacla , fr. charbonnce , it. b. lat. 
carbonata), s. f. Carbonnade, manière d’ap¬ 
prêter les viandes en les faisant griller sur les 
charbons; hachis de viande lardée cuit à l’é- 
tuvée ; étuvée de mouton, de bœuf ou de veau, 
v. estoufado ; tranche de viande, v. chouio. 

Entre la carbounado e lou vin de Tavèu. 

J.-B. MARTIN. 

Carbounado d'ase, coups de bâton. 
prov. A vilan carbounado d’ase, 

R. carbouna. 

carbouxàri (it. carbonaro, carbonari), 
s. m t Carbonari. 

Es Roumo, afin, ço que vesès : 

Vous i’espèron fi carbounari. 

A. TAVAN. 

R. carbounié. 

CARBOUNARIÉ, CARBOUXARIÈ (L), CAR- 

bouxariô (g.), s. f. Rue des Charbonniers, 
R. carboun. 

CARBOUNAT, s. m. Blé niellé ou charbonné, 
charbon du blé, v. carbounèu; t. de chimie, 
carbonate. 

L’orre carbounat. 

c. peyrot. 

Rendra bèn mai qu'en semenant de blad 

Que cren lou vent, lou se, la pluejo email’eigaguo 
E s’ennegris de carbounat. 

E. PAYAN. 

R. carbouna. 

CARBOUNCLE, ESCARBOUCLE et ASCAR- 
BOUCLE (g.), CHAMBOUSCLE, CHABOUSCLE 
(Var), CHARBUCL1E (d.), CHAMBUCLE (for.), 
(rom. cat. carboncle, carbuncle, esp. port. 
carbunclo , it. carbonchio, lat. carbuncu - 
lus), s. m. Charbon du blé, carie, v. masca- 
run ; nielle, plante à graine noire, v. niello ; 
maladie des pommes de terre dont la tige et 
le fruit se flétrissent ; anthrax, v. carboun ; 
escarboucle, pierre précieuse rouge et bril¬ 
lante. 

• Sis iue dirias de carbouncle, 

Tant lusisson. 

L. ROUMIEUX. 

D’escarbouncle trelusènt. 

G. b.-wyse. 

La Navarre porte dans son blason une es¬ 
carboucle d’or. 

carbouxeiret, s. m. Petit charbonnier; 
petit grimpereau, oiseau, v. amplanairc, 
bimbin, escalo-pcroun , rampèco. R. car- 
bouniè. 

CARBOUNEJA, CARBOUNEIA (b.), CARBOU- 
NIA (m.), v. n. Remuer les charbons, tisonner, 
v. brasuca ; charbonner, brûler mal, en par¬ 
lant du bois ; faire cuire des fruits sous la 
cendre, v. braseja. R. carboun. 

i — 59 
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CARBOUNELA, C1IARBOULIXÂ (lim.), CHAR- 
ruclia (a.), v. a. Charbouiller, charbonner, 
en parlant des blés, v. nicla. 

Cai'bouncllc, elles, cllo,elan, elas, ellon. 
Se carbounela, v. r. Se charbonner. 

La panouio se rimo, lou gran se carbounello. 

F. MISTRAL. 

Carbounela, carbounelat (1.), ado, part. 
Charbouillé, ée. R. carbounèu. 

carbounello, s. f. Escarboucle, dans ce 
vers d’Auguste Fourès : 

Uelh viéu coumo uno carbounello. 

R. carboun. 

carbounet (cat. carbonet ), s. m. Petit 
charbon, v. calièu. R. carboun. 

CARBOUNÈU, CARBOUNÈL (1.), ELLO (b. lat. 
cay'bonellus, carbonelis), adj. Atteint du 
charbon, en parlant des grains, v. carbouna ; 
Garbonneau, Carbônel, Charbonnel (cat. Ca7 % - 
bonell), noms de fam. méridionaux. 

Blad carbounèu, blé charbonné ; Bertran 
Cai'bonel, troubadour marseillais du 13* siè¬ 
cle ; Miguel Carbonell , chroniqueur catalan 
(1434-1517). R. carboun. 

carbounèu, s. m. Blé charbonné, v. mas- 
carun; espèce d’oiseau connu en Gascogne, 
v. carbouniè? 

Lou carbounèu tabé prou boun. 

G. d’astros. 

R. carbounèu 1. 

CARBOUNI, CARBOUNIC (1. g.), ICO (cat. 
carbonic , esp. it. port, carbonico ), adj. t. sc. 
Carbonique. 

Acide carbouni , acide carbonique. 
L’almousfèro èro cargado de gaz acide carbouni. 

P. BLANCHIN. 

R. carboun. 

CARBOUNIÈ, CHARBOUNIÉ (lim. d.), CAR- 
BOLNIÈ (1.), CARBOUNÈI, CARBOUÈI (bord.), 
CARBOUÈ (g. b.), IERO, IÈIRO, ÈIRO, ÈRO 

(cat. carboner , esp. carbonero, it. carbona- 
jo , lat. carboyiarius), s. et adj. Charbonnier, 
ière, qui fait ou qui vend du charbon de bois, 
v. 7iiascaroun ; mineur de houille, v. mmaz- 
re; relatif au charbon, liouiller, ère; fauvette 
des fragons, sylvia melanocephala, oiseau, 
v. tèsto-nec/ro ; sobriquet des gens de Nefliès 
(Hérault), de Castet et de Mirepoix (Basses- 
Pyrénées); Carbonier, nom de fam. mérid. 

Sa ca7'bouniè , sac à charbon ; reina7'd 
ca7'bounie % renard à queue noire; jas car¬ 
bouniè , gîte houiller ; baumo carbouniero, 
excavation houillère; carreto ca 7 'bouniero, 
charrette à houille; la Tou7'rc-Ca7'bounic- 
ro, la Tour-Carbonnière, près Aigues-Mortes 
(Gard); li Carbouniè, titre d’un poème pro¬ 
vençal en 12 chants par Félix Gras (Avignon, 
18(6). 

prov. Negre coume un carbouniè. 

— Se sias mascara, lou sias que pèr de carbouniè. 

— D’un sa carbouniè noun pou sourii farino blanco. 
R. carboun. 

CARBOUNIERO, CARBOUXIÈIRO (1.), CAR- 
BOUÈRO (g. b ), CIIARBOUNIERO (a.), CHAR- 

bounièiro (lim.), charbounèiro (d.), (roin. 
gasc. carboci'a , cat. esp. ca7'bonera , it. car- 
bonaja , b. lat. carboner ia, ca7 % bonaria), s. 
f. Charbonnière, lieu où l’on fait du charbon ; 
charbonnier, lieu où l’on serre le charbon ; 
houillère, v. mino ; brunelle, plante, v. bru- 
nelcto ; De Carbonnières, nom d’une maison 
noble de Gascogne qui existait à Tarascon-sur- 
Rhône en 1208. 

— Carbouniè moun ami, mouute es ta carbouniero ? 
— Ma bono damo, es entre clous valoun, 

lé fau intra d'ageinouioun. 

CH. POP. 

prov. Chasque carbouniè ’s mèstre dins sa car¬ 
bouniero. 

A Aix, on donnait autrefois ce nom à la pri¬ 
son de police ou violon, v. valèstre. R. car¬ 
boun. 

CARBOUNI HO, CARBOUNILHO (1. g.), CHAR- 
BOUNILHO (lim. d.), s. f. Menu charbon, char¬ 
bon des boulangers, v. recalièu ; poussier, dé¬ 
bris de charbon, cendre de houille, v. aigin , 
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fresi , mascaru7i; blé charbonné, v. ca7'bou - 
nèu. 

Faire ca7'bouniho, se carboniser. R. car¬ 
boun; 

CARBOUNISA (esp. carbonizar , it. carbo- 
nizzare),y. a. Carboniser,v. ca7'bouna, crcma. 

Tout dèu paga tribut, meme l’aucèl que niso, 

Au trop ourrible fioc que nous la carbouniso. 

JOURDAN. 

Se carbounisa, v. v. Se carboniser, v. car¬ 
bounela. 

Carbounisa, carbounisat (1. g.), ado, part. 
Carbonisé, ée. R. ca7'boun. 

CARBOUNISACIOUN, CARBOUXISACIEN(m.), 
carbouxisaciéu (1. g. d.), (esp. ca7'boniza- 
cion , it. ca7'bo7iizzazio7ie), s. f. Carbonisa¬ 
tion. R. ca7'bounisa. 

carbouxo, n. de 1. Carbonne (Haute-Ga¬ 
ronne) ; nom de fam. gascon. 

Carbouno, nom qu’on donne quelquefois à 
une vache noire, en Rouergue. R. ca7'boun. 

CARBOUXOUS, C1IARBOUXOUS (lim. d.), 
ouso, ouo, adj. Charbonneux, euse, en par¬ 
lant d’une tumeur ; charbonné, ée, en parlant 
du blé, v. carbounèu ; noirci par le charbon, 
v. mascara. 

Sa carbounous , sac à charbon ; ôuripèlo 
carbounouso , érysipèle charbonneuse. R. 
ca7'boun. 

carbure, s. m. t. de chimie. Carbure. R. 
carboun. 

Carca, v. carga. 

CARCAGNA, CAIIQUIGNA, CASCAGNA 
(rouerg.), v. a. Inquiéter, fatiguer, tracasser, 
vexer, importuner, tourmenter, v. targagna, 
tava7ieja ; chatouiller, v. catiha. 

Se vèn fa l’aleto, 

Carcagnas-me-lou. 

N. FIZES. 

E que ges d’encoumbrié jamai nounlei carcagne. 

j. sicard. 

Pèr pau qu’aquéu mau nous carcagne, 
Poudèn dire que sian de plagne. 

T. GROS. 

Se carcagna, v. r. S’inquiéter, s’impatien¬ 
ter ; se taquiner ; se houspiller, en parlant des 
chiens. 

Quauco fes ti bessoun entre éli se carcagnon. 

J. AUBERT. 

Carcagna, carcagnat (1.), ado, part. Inquié¬ 
té, tourmenté, ée. 

Ca7*cay7ia pèr la fam, tourmenté par la 
faim. R. carcan. 

CARCAGXAGE, carcagxAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’inquiéter, de tourmenter, v. charpin. 
R. carcagna. 

CARCAGNAIRE , CASCAGXAIRE (rouerg.) , 
a R ello, airis, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui inquiète, qui tourmente, tracassier, ière, 
v. tou7 % mcnto-crestian ; querelleur , gron¬ 
deur, hargneux, euse, v. carpinous. 
l’a tant de gènt carcagnaire, jalous. 

M. DE TRUCHET. 

R. carcagna. 

CARCAGNAS, ESCARCAGXAS, CARCALAS, 
ESCARCALAS, ESCARCAS (l.), CARCAIA, CAR- 
CAiMÈU (d.), (esp. aargajazo, gargajo), s. m. 
Gros crachat, flux de morve, v. escra , muscle , 
piastro. 

CA RC AG NE J A, CARQUIGXEJA, v. a. Inquié¬ 
ter un peu, de loin en loin, petit à petit, ta¬ 
quiner, v. bourreleja, fustibula, tartugucja. 
R. ca7*cagna. 

Carcagno, v. carcano. 

carcagxolo, s. f. Crachat épais, crachat 
gluant, v. parpaiolo. R. ca7'cagnas. 

CARCAGNÔU, CARCAGNOL (L), CARCAGNOU, 
caucagxou (g.), (esp. calcanuelo, maladie 
des abeilles), s. m. Ergot d’un coq, v. cram- 

Î uot, esperouii ; crapaudine de verre dans 
aquelle tourne le pivot des bobines, dans les 
filatures de soie; gond, en Gascogne,v. goun- 
foun ; petit pont de l’arrière d’un bateau, v. 
tèume. 

L’autre, assetat sus lou palhôu, 

Pèses tançais au carcagnôu, 

A rema lèu-lèu se boulego. 

à. la.ngla.de. 

R. carcanh. 


oarcagnôu, s. m. La nuque, en style fa 
milier, v. coutet. 

Lou soulèu brulo lou carcag 7 \ôu, le so¬ 
leil brûle la nuque. R. ca7'ean 1. 

carcagnôu, s. m. Vieille savate, v. car - 
canau; pou, vermine (Boucoiran), v. pesou . 
R. carcan 2. 

Carcaia, v. cascaia ; carcaia, v. carcagnas. 
carcais (rom. carcais „ carcaysh , esp. car- 
cax, ail. karka$$e y h. l»at. carcaissum, tar- 
cassius ; gr. hune, tasse en forme de 

hune), s. m. Carquois, v. arquiero, badoco, 
bouirac, p07'to-flècho. 

Pourta quaucun en ca7'cais, en carcalh, 
en ca7'càlhi ou en ca7'calho (d.), porter quel¬ 
qu’un sur le dos, y. escarsello. 

L’efant tout eitourdi pren son pare en carcàlhi. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. carca, carga. 

carcaissou, s. m. Brancard, en Langue¬ 
doc, v. brancan, fourcat. R. carcais. 

Carcaissous, v. carqueissous ; carcalas, v. 
cacalas (éclat de rire) ; carcalas, v. carcagnas 
(crachat) ; carcalas, v. carcanas (rebut). 

carcalhau, s. m. Sorte de jeu dans lequel 
les enfants poursuivis crient au poursuivant : 
carcalhau ! en Dauphiné. 

CARCALHOTOS (EN), EN CARCALHOTES 
(bord.), loc. adv. A califourchon, en Bazadais, 
v. escambarloun. R. carcalho , ca7*cais. 

carcaluero, s. f. Cachette de noix ou de 
pommes volées, en Forez, v. abounairo. 

Trouva la carcaluero, découvrir le pot 
aux roses. IL carcavèl ou carcan . 

Carcamela, carcamello, v. cascavela, casca- 
vello ; carcamèu, v. carcagnas. 

carcan (rom. ca7'canel, néerl. ka7'kant, 
b. lat. carcanum;y. ail .guerca, gorge, cou), 
s. m. Carcan, instrument de supplice, v. cou - 
loumbar, coustèu ; collier, ornement du cou, 
en Gascogne et Velay, v. coulas. 

Un carcan bèn sarra que lis estranglarié. 

L. ROUMIEUX. 

De fin or un gros carcan. 

P. GOUDELIN. 

Brassalets, cintos e carcans. 

G. d’astros. 

carcan (it. carcame, arcame, squelette, 
carcasse), s. m. Vieille bête, cheval étique, 
femme maigre et revêche, v. ba7'at , bro ; olive 
tombée de l’arbre avant la maturité et séchée 
sur le sol, v. secaioun; noix vide, noix vé¬ 
reuse, v. cacalaus ; chose de rebut, vaurien, 
v. broumo. 

Vièi carcan, barbon, vieillard décrépit,, 
vieille femme. 

Fai tira, carcan ! 

M. BOURRELLY. 

carcana, v. n. Coasser, en Guienne, v. can- 
ta. R. cancana. 

carcanado (cat. Ca7'canada), nom pro¬ 
pre ou sobriquet castrais. 

carcanas, carcalas, s. m. Bête de rebut, 
noix véreuse, v. carcan; jeu de colin-mail¬ 
lard, en Rouergue; pour oiseau de proie, v. 
ta 7 % tanas, taraaras. R. carcan 2. 

CARCANAU, CARCAGNÔU (esp. carcanal , 
talon), s. m. Gros et vilain soulier, v.^rottfo, 
sabatasso. R. ca7xanh. 

carcaxet, s. m. Bainette, grenouille verte, 
en Guienne, v. reineto. R. carcana. 

CARCANH, CAUCAXH OU CAUCAGN (g.), (it. 
calcagno, lat. calcaneus), s. m. Talon, à 
Menton et en Guienne, v. talou7i. 

CARCANIERO, n. de 1. Carcanières (Ariège). 
carcano, carcagno (for. cancorna), s. f. 
Vieille femme, vieille décrépite, vieille gron¬ 
deuse, v. vièio. 

Li fiho poulido, 

Li fau marida ; 

Li vièii carcano, 

Li fau jita eila. 

CH. POP. 

R. carcan 2. 

carcans, n. de 1. Carcans (Gironde), près 
d’un étang qui porte le nom ae ce bourg. R. 
ca7-cana. 
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garcarès (rom. Carcares , b. lat. Carca- 
resium), n. de 1. Garcarès (Landes). 

Sant-Martin de Carcarés (b. lat. Sanctus 
Martinus Car char iensis), Saint-Martin de 
Garcarès (Hérault), nom de lieu. 

carcas, n. p. Carcas, noih que le peuple 
donne à une statue grossière placée près de la 
porte Narbonnaise de la Cité de Carcassonne, 
reine fabuleuse de Carcassonne au temps de 
Charlemagne. 

Anèt d’aquis à Carcassouno : 

Aqui vegèt damo Carcas, 

Qu’es la plus laido creaturo 
Qu’age imaginât l’esculturo. 

H. BIRAT. 

R. Carcassouno. 

carcassa, v. a. et n. t. de maçon. Etablir 
la carcasse ou charpente d’un plancher, v. ca- 
mara ; tousser fort, en Dauphiné, v. toussi. 

Lou carcassa , le son d’une cloche fêlée, v. 
asclat. 

Carcassa, carcassat (1. g.), ado, part. Dont 
la charpente est faite. R. carcasso. 

carcassa DO, n. p. Carcassade, nomdefam. 
castrais. 

Carcassellp, v. cargo-sello. 

CARCASSES , *CARCASSOÜNES , ESO (rom. 
Carcasses, esa , b. lat. Carcassonensis), adj. 
et s. m. Carcassonnais, aise, de Carcassonne, 
. v. calius, truco-tauliè ; variété de raisin noir, 
v. alicant , canàri , catalan , mourvedre. 

Lou Carcassès , le Carcassez, ancien comté 
de’Carcassonne. 

Carcasscscs, esos , plur. lang. de Carcas¬ 
sès, eso. R. Carcas, Carcassouno. 

carcasso (port. it. carcassa ; esp. b. lat. 
carcasium , corps mort), s. f. Carcasse, v. car- 
bo, custôdi, glèiso, osso , plaisso ; ancienne 
coiffure de femme du peuple, à Arles, au 18* 
siècle. 

Carcasso de chivau, carcasse de cheval ; 
carcasso de bastimen, carcasse de navire. 

Rebale ma carcasso 
A la terro, à la vigno, au prat. 

A. BIGOT. 

Ti vau espeça la carcasso. 

M. BOURRELLY. 

R. carcais. 

carcasso u, s. m. Cigale de petite espèce, 
en Vivarais, v. caca, cigaloun. R. car¬ 
cassa. 

carcassouno (rom. Carcassonna, b. lat. 
Carcassonc, lat. Carcasso, onis), n. de 1. 
Carcassonne, chef-lieu du département de 
l’Aude, siège d’un évêché suffragant de Tou¬ 
louse, ancienne capitale du comté de Carcas¬ 
sonne; nom de fain. israôlite méridional. 

prov. L’abat de Carcassouno, 

Qu li presto, li douno, 

dicton usité en Béarn contre les mauvais dé¬ 
biteurs. 

Le nom grec de Carthage, Ka/^Sûv, paraît 
être le prototype de celui de Carcassonne que, 
très probablement, les Phéniciens ont dénom¬ 
mée. 

Carcavè, carcavèl, carcavèu, carcavièlh, v. 
cascavèu ; carcavela, carcavelea, carcavello, v. 
cascavela, cascaveleja, cascavello. 

carcavelado, s. f. Titre d’un poème dau¬ 
phinois en 12 chants écrit par Roch Grivel 
(1878) sur les mœurs et usages de Carcavèl, 
vieux quartier de la ville de Crest (Drôme). 

Carcavieli, v. acarcaveli. 

carcavin, ixo, adj. Gauche, maladroit, 
oite, dans les Alpes, v. desgaubia. 

carce, charce (a.), (rotu. cat. carce, car- 
cer, esp. carcel, port. it. carccre, lat. car- 
cerj, s. f. Prison, basse-fosse (vieux), v. crou - 
toun, presoun ; canal par lequel l’eau sort 
d’un moulin ; La Charce, près de Remuzat 
(Drôme), nom de lieu. 

Lou viguier de la carce (coût, de Saint- 
Gilles), le geôlier ; Nosto-Damo de la Carce, 
Notre-Dame de la Carce, vocable sous lequel 
la Vierge est honorée à Marvejol (Lozère) ; Fi- 
lis de la Charce, Philis de la Tour-la-Char- 
ce, la Jeanne d'Arc du Dauphiné. 
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Quand de sa carce 
L’infèr èro sourti. 

CALENDAU. 

carcex, n. de 1. Carcen-Ponson (Landes). 

carcex, exco, adj. et s. Habitant de Car- 
cès(Var). R. Carces. 

carcexac, n. de 1. Carcenac (Aveyron), 
nom de fam. rouergat. 

carcerié (rom. carcerier, carcelier, cat. 
carceller , esp. carcelero , it. carceriere, b. 
lat. carccrarius), s. m. Geôlier (vieux), v. 
jouliè. R. carce. 

carces (rom. Carces, Carces, b. lat. val- 
lis Carceris, castrum Carccris), n. de 1. 
Carcès (Var). 

Lou comte de Carces , Jean de Pontevès, 
comte de Carces, chef du parti catholique en 
Provence pendant les guerres de religion (1512- 
1582), v. Pontevès. R. carce. 

Carcèu, v. carsèu ; carchocle, carchofe, car- 
chofle, carchoflo, carchofo, v. cacholle ; car- 
choufeto, carchoufolo, v. cachoufleto ; car- 
chouflié, v. cachouflié ; caroi, v. carsi ; carcina, 
v. calcina ; Carcinol, olo, v. Carsinol, olo ; car- 
cinou, v. carsinou. 

carcisto, s. et adj. Carciste, nom qu’au 
temps des guerres de religion on donnait en 
Provence aux gens du parti catholique, com¬ 
mandés par le comte de Carces, v. vmassous, 
marabout, rasa . R. Carces. 

Çarclie, v. ciéucle. 

carcoi, s. m. Petite toupie ; femme ronde¬ 
lette, à Agde, v. baudufo, cibot. R. carcolh, 
caragou. 

Carcolh, v. caragou ; carcou pour cargo 
(charge!), impêr. bôarn. du v. carca, carga. 

carcoüet, s. m. Ressentiment, en Béarn 
(G. Azaïsh v. vérin. R. carguet. 

Carcuelho, v. couscouio ; carcul, carcula, v. 
calcul, calcula. 

carda, en a rd A (lim.), (cat. esp. port, car- 
dar , it. cardarc), v. a. et n. Carder, peigner, 
v. carmena, cscarrassa, penchina, raseta ; 
aiguiser ses griffes, en parlant des chats ; se 
blesser les chevilles des pieds avec les sabots ; 
s’étirer lorsqu’on a la fièvre; étriller, maltrai¬ 
ter, battre, v. estriha. 

Lou carda, l'action de carder ; li lano se 
cardon , on carde les laines; aeô lou fai car¬ 
da, cela le fait trépigner de colère ou de dépit. 

Se carda, v. r. Se prendre aux cheveux, se 
harper, se battre, v. carpina. 

Se cardo coumo un lien. 

V. GELU. 

Carda, cardat (1. g.), ado, part. Cardé, ée. 
R. cardo. 

Cardabello, v. cardoulo. 

cardacho (turc kardaski , frère ; gr. xxp- 
Scxxbi, qui tient du cœur), s. Ami de cœur, a- 
mie sincère, v. courait. 

Eli soun cardacho , ils sont amis intimes ; 
ma cardacho, ma bien aimée. 

Aga-l’aqui, ma sorre, ma cardacho. 

b. floret. 

CARDADO, CA RD AG XO (m.), CA RDI AG XO, 
CHARDAGXO (a.), CHARDADO (lim.), CARDA 
(d.), cardal (1.), (cat. esp. cardadura, it. 
cardatura), s. Cardée, quantité de laine que 
l’on carde à la fois, cette laine cardée ; volée 
de coups, v. penchinado, trachèu. R. carda. 

CARDAGE, CARDÀGI (m.), CARDATGE(1. g.), 

chardage (lim.), s. m. Action de carder ; 
lainage, façon qu’on donne aux draps en les 
peignant avec des chardons. R. carda. 

CARDAIRE, CIVARDAIRE (lim ), CARDÈIRE 

(d.), arello, airis, airo (cat. cardayrc, 
ayra, cat. esp. port, cardador , it. cardato- 
re), s. Cardeur, euse; fabricant de drap, v. 
penchinaire, rasetaire ; sobriquet des gens 
de Clarac (Basses-Pyrénées) ; Cardaire, nom de 
fam. méridional, 

Li cardaire, les accès de fièvre ; uno car- 
darello ou cardairis, une cardeuse ; ensa- 
lado cardarello, variété d'endive à feuille 
recrocquevillée. 

Li lavaire s’envan, 

Li cardaire vènon, 
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Cardon la nue, cardon lou jour. 

ch. pop. 

Quel talhur couse pla, que la cardairo malhe. 

J. CASTELA. 

R. carda. 

cardairo , cardouiro (m.), s. f. Raie 
chardon, raia fullonica (Risso), poisson de 
mer qu’on a comparé à un chardon à foulon. 
R. cardaire, airo. 

CARDALHAC (rom. Cardalhac, b. lat. Car- 
dalhacum), n. de 1. Cardaillac (Lot) ; nom 
d’une grosse cloche de Toulouse, ainsi appelée 
du nom de son parrain ou donateur. 

Cardalino, v. cardelino ; cardaman, v. cardo- 
man. 

cardamome (rom. cardamomi , cat. esp. 
port. it. cardamomo, lat. cardamomum), s. 
m. Cardamome, graine aromatique. 

CARDAMOUMO, CARDAMOUNO (Var), (lat. 
cardamomum), s. f. Variété de pomme très 
odorante, v. poumo de paradis. 

CARDAN, n. de 1. Cardan (Gironde). 

cardaxeciio (esp. cardcncha, peigne de 
cardeur), s. Imbroglio, en Limousin, v. em- 
boui. 

Se sabias la cardanecho que i’a dins quel afa ! 

j. roux. 

R. cardayno. 

Cardaniho, cardarino, v. cardelino. 
cardarié, cardariè (1.), s. f. Carderie, 
industrie du cardeur, rue des Cardeurs, lieu 
où l'on carde. R. carda. 

CARDARIXETO, CARDAVELLO, S. f. Carline, 
plante, v. cardouio. R. cardaire, airo. 

cardasso, s. f. Cardasse, peigne à carder 
la bourre de soie, v. escarrasso ; nopal, plan¬ 
te. R. cardo. 

cardat-e-pexchinaT, chardat-e-pen- 
chixat (lim.), (carde et peigné), s. m. Étoffe 
qu’on fabrique à Tulle, dont la chaîne est en 
laine peignée et la trame en laine cardée. R. 
carda, c, penchina. 

Cardavello, v. cardoulo ; cardèco, v. cardeto ; 
car-de-las-armos, v. càrri. 

cardelhac, n. de 1. Cardeilhac (Haute- 
Garonne). 

CARDELIN, CARDE NIÉ (Var), CARDOUXIL 
(1.), CHARDOUNI, CHERDEXI (d.), CARDIX (s.), 
CARDI (lim.l.), CARDIL (périg.), CIIADRl(a.), 
(it. cardcllino, cardello, rom. cardonel, lat. 
carduelis), s. m. Chardonneret, chardonneret 
mâle, v. cardelino plus usité ; Cardelin, nom 
de fam. provençal. 

Se miraio en cantant lou poulit cardelin. 

F. GRAS. 

Sèmblo uno aiglo au mitan d’un vôu de cardelin. 

ID. 

CARDELIXETO, CARDARIXETO (m.), CAR- 
DOUXIIJIETO (1), CARDIXETO (g.), CARDI- 
xoto (lim.), s. f. Jeune chardonneret, petit, 
ou joli chardonneret, v. cardinot. 

Ma cardelinelo. 

r. garde. 

De rigau, de quinsoun e de cardelineto. 

G. B.-WYSE. 

R. cardelino. 

CARDELINO, CARDALINO et CARDARINO 
(m.), CARDEXIHO, CARDANIHO (Var), CAR- 
DOÜXIHO, CARDOITXILHO, CARDOUINO (l.), 
CARDOCRINO (niçA cardixo (g.), (rom. car- 
dairina , lat. carduelis), s. f. Chardonneret, 
oiseau qui se nourrit de graines de chardon, 
v. cardelin, cardin, cardinat, cardeneirot, 
cardounet , cardouniero, cap-rouge, gar - 
dello ; bécasse de mer, poisson, v. cardilago ; 
personne fluette, v. fi fi , pièu-pièu; séneçon, 
plante, v. erbo-di-caraclino. 

T'ame coumo la cardelino 
Amo 1 oumbreto dei bouissoun. 

A. CROUSILLAT. 

Qu’es aeô ? siéu pas plus gros qu'uno tésto de carde- 

Ai mai de cinq cènt trau dessus l’esquino, [lino, 

énigme populaire dont le mot est lou dedau , 
2e dé à coudre. 

Couifage à la cardelino, coiffure des Ar- 
lésiennes en négligé ; fariè veni la som i 
cardelino, se dit d'un parleur ennuyeux ; 
cassaire de cardelino, petit chasseur. 
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prov. Cassaire de cardelino 
E pescaire a la ligno 
Croumpè jamai terro ni vigno. 

cardelino-bastahdo, s. f. Venturon, oi¬ 
seau, v. tarin-viôulounaire, venturoun. 

CARDELINO-NEGROUXO, s. f. Variété de 
chardonneret qui a sur la tête une couleur 
rouge plus foncée. 

CARDELINO-REIALO, s. f. Variété de char¬ 
donneret dont les six plumes latérales de la 
queue sont ornées, vers leur extrémité, d’une 
grande tache blanche. C’est l’espèce qui chante 
le mieux. 

CARDELLO, CARDUELO, CIIARDELLO (a.), 
s. f. Laiteron, plante aimée des lapins, v. la- 
chenco , lacheiroun ; Cardère, nom de fam. 
méridional. 

Cardello de la tendro , laiteron tendre, 
plante, v. alacho-lèbre . 

Chaplo-ié la tèndro cardello 
E cerco-ié li gre nouvèu. 

F. DU CAULON. 

prov. Nais un lapin, crèis dos cardello, 
ou 

Quand lou bon Diéu mando un lapin, 
Mandotambèn uno cardello. 

R. cardo. 

CARDENEIROT, s. m. Chardonneret, en 
Béarn, v. cardelin. R. cardeniè. 

Cardeniè, v. cardelin ; cardeniho, v. carde¬ 
lino. 

cardesso, n. de 1. Cardesse (Basses-Pyré¬ 
rénées). 

prov. b. lion jour, Luc! Cardesso que-b saludo, 
je vous quitte, allez vous promener. Lucq et 
Cardesse sont deux localités de l’arrondisse¬ 
ment d’Oloron. 

CARDET (rom. Cardet, lat. carduetum, 
lieu plein de chardons), n. del. Cardet (Gard). 
R. cardo. 

cardet, s. m. Séneçon vulgaire, plante, en 
Languedoc, v. seniçoun. R .cardo. 

cardeto, ca rdÈ co (1.), (esp. cardencha), 
s. f. Petite carde pour carder la laine ; séne¬ 
çon, plante, v. seniçoun. R. cardo. 

Cardi, v. cardin. 

cardia, cardiac (1. g.), aco (rom. cat. 
cardiac, esp. port. it. cardiaco, lat. cardia- 
eus) y adj. t. sc. Cardiaque. 

Cardiaçno, v. cardagno. 

CARDIE (cat. carder), s. m. Cardier, celui 
qui fait ou qui vend des cardes. R. cardo. 

CARDILAGO (lat. cartilago, cartilage), s. f. 
Bécasse de mer, poisson de mer, v. bccasso- 
dc-mar, cardelino ; lune, poisson de mer, v. 
molo. 

CARDIN, CARDI (lim. 1.), CARDIL (périg.), 
CHADRI (d.), (port, cardinho ), s. m. Chardon¬ 
neret, en Bigorre, Querci et Rouergue, v. car¬ 
delin, cardinat, cardino. 

Ço dis lou cardil : 

Te prestarai moun fusil. 

CH. pop. 

Cardis, plur. lang. et gasc. de cardin. 

cardina, v. n. Gazouiller, jaser, seriner, 
en Gascogne, v. cardineja. 

Ambé vous-auts fadejara, 

Tant bien que mal cardinara. 

J. CASTELA. 

R. cardin. 

CARDI NAGE, CARDINATGE (1. g.), S. m. Ga- 
zouillis de chardonneret, babil, action de jaser, 
v. bresihage, cacalè. 

Mès, tant loung cardinatge 

Non serviguent a re, boulen-nous à l’oubratge. 

J. CASTELA.. 

R. cardina. 

CARDINALAT (cat. cardenalat , esp. cardc- 
nalato, it. cardinalato, b. lat. cardinala- 
tus), s. m. Cardinalat. R. cardinau. 

CARDINALEN, CARDINALENC (1.), ENCO (it. 
cardinalcsco), adj. Qui appartient aux cardi¬ 
naux. 

Cap'eu cardinalcn , chapeau de cardinal ; 
palais cardinalcn, palais cardinalice. R. car¬ 
dinau. 

CARDINALOUN, CARDINALOU (1.), S. m. Pe¬ 


tit cardinal, enfant qu'on habille en cardinal, 
pour la procession de la Fête-Dieu. 

Sas viergelos, sous abadous, 

Sous sanlets, sous cardinalous. 

j. AZAÏS. 

R. cardinau. 

C4RDINAT, s. m. Chardonneret, en Castrais, 
v. cardin, cardelino . R. cardin. 

CARDINAU, CARDENAL (g.), CARDINAL (l.), 
CARDENAL (lim.), (rom. cardcnal, cat. esp. 

? ort. cardinal , it. cardinale, lat. cardina- 
is), adj. Cardinal, ale, v. principau. 

Li quatre poun cardinau , les quatre points 
cardinaux; lacarriero Carclinalo, rue d’Aix, 
ainsi nommée en l’honneur du cardinal de Ri¬ 
chelieu; li vertu cardinalo, les vertus cardi¬ 
nales. Le troubadour Deudes de Prades a écrit 
en vers provençaux un « Traité des quatre 
vertus cardinales ». 

CARDINAL, CARDENAL (g.), CARDINAL (1.), 
CARDIXAR, CARDENAL (lim.), (rom cat,. esp. 
cardenal, it. cardinale), s. m. Cardinal; 
espèce d’oiseau ; nom de fam. provençal. 

Cardinau-pr'cire , cardinal - prêtre ; lou 
cardinau blanc, nom qu'on donnait au pape 
Benoit XII avant son pontiûcat, parce qu’il a- 
vait été moine de Citeaux à l’abbaye de Font- 
froide ; lou cardinau d'Arlc, Louis d’Alle- 
man, archevêque d’Arles au 15° siècle; la 
tourre dôu Cardinau, nom d’une ancienne 
villa cardinalice, au territoire de Saint-Remy- 
de-Provence ; P'eire Cardinau (rom. Peirc 
Cardinal), Pierre Cardinal, célèbre trouba¬ 
dour du 13 e siècle, né au Puy-en-Velay. 
prov. Rouge coume un cardinau. 

— Se pourta coume un cardinau. 

R. cardinau 1. 

cardineja, v. n. Chanter comme le char¬ 
donneret, gazouiller, dégoiser, en Gascogne, v. 
bresiha. 

La cardineto cardinejo. 

g. d’astros. 

R. cardin, cardino. 

CARD1NELLO, s. f. Carline à feuilles d’acan¬ 
the, plante, v. cardoulo, cardouniho. R. 
cardo. 

cardineto, CARDINOTO, s. f. Petit char¬ 
donneret, en Gascogne, v. cardclinelo, car¬ 
do uneto. 

cardino, s. f. Chardonneret, chardonneret 
femelle, en Agenais, Gascogne, Querci et Al¬ 
bigeois, v. cardelino ; merrain de bois de hê¬ 
tre, en Rouergue, v. meiran. 

La cardino i gasoulho, un senil i bresilho. 

F. DE CORTÈTE. 

Sa vièlho maire la cardino. 

J. CASTELA. 

Vaco cardino, vache à tête rouge. 

Vaco cardino, 

Traucado pèr l’esquino, 

Moulzudo pèl frount, 

Qu’es acè, luroun ? 

énigme rouergate dont le mot est la bouto, le 
tonneau. 

cardixot, cardinol (querc.), (it. cardel- 
letto), s. m. Jeune chardonneret, petit char¬ 
donneret, en Limousin et Gascogne, v. carde- 
lineto. 

Lou Gèr cardinol arrendut 
Cresiè d’èstre coumo perdut. 

J. CASTELA. 

R. cardin. 

Cardit, v. cardi. 

CARDO, CHARDO (lim.), (rom. cart, cat. 
esp. port, carda, it. cardo , lat. carduus), s. 
f. Capitule de chardon à bonnetier, v. car- 
doun, penchincdo ; carde, peigne de cardeur; 
machine garnie de chardons à bonnetier, dont 
on se sert pour peigner le drap ; étrille pour 
les bœufs, v. estriho ; cardon, cinara car- 
dunculus (Lin.), plante dont on mange les 
feuilles, v. cardouno ; hydne, espèce de cham¬ 
pignon, v. penchiniho ; Cardes, nom de fam. 
languedocien. 

Costo de cardo, carde de cardon ; cardo 
de bledo , carde de poirée, v. costo ; enterra 
de cardo , butter des cardons ; sapa coume 
uno cardo, sè dit d’un semis qui naît dru 


comme les pointes d'une carde ; jouïssiè 
coume se i*avion grata Vesquino cm ' uno 
cardo, il n’était, pas à l’aise. 

cardo, cardol (L), s. m. Cirse à feuilles 
de roquette, cirsium erucagincum (Dec.), 
plante ; chardon à bonnetier, v. cardoun. 

Sus la fèlho d’un cardo o sus la d’un caulet. 

H. BIRAT. 

R. cardo \. 

cardo-man, cardomon (rouerg.), s. m. 
Cardère sauvage, plante, v. cardo un-bas- 
tard. R. carda , man. 

cardo-blanco, s. f. Variété de la bette 
commune, beta cycla, v. bledo. 

Cardou, cardouch, v. cardoun ; cardouino, 
v. cardouniho; cardouiro, v. cardairo. 
cardoulo, cardoli.ho (1. Velay), car- 

DOLL, CARDAVELLO, CARDABELLO, CARDA- 

bèl (rouerg.), s. Carline à feuilles d’acanthe, 
plante hygrométrique, v. cardousso, roso- 
de-Jericô. 

Manja de cardoulo, souffrir de la faim. Le 
capitule de la carline est comestible. R. cardo. 

CARDOLX, CARDOL (L), CHARDOL (lim. d.), 
CIIARDROL (périg.), CARDOLCII (g.), CARDLS 
(rouerg.), (cat. cardo, esp. cardon, it. car- 
done, b. lat. cardo, onis, lat. carduus), s. m. 
Chardon, genre de plantes, v. bartalai, caus- 
sido, mourrc-dc-p>orc , reviho-pastre ; car¬ 
dère, chardon à bonnetier, chardon à foulon, 
dipsacus fullonum (Lin.), plante dont le ca¬ 
pitule sert à carder les draps, v. penchinedo ; 
scolyme d’Espagne, scolymus hispanicus 
(Lin.), plante dont on mange la racine, v. pa - 
fio, pèis-de-Nouvè ; t. de serrurier, pointes 
de fer qu’on met sur les portes, pour empê¬ 
cher qu’on ne passe par dessus ; Cardon, nom 
de fam. provençal. 

Cardoun dis ase, chardon aux ânes ; bon 
cardoun, chardon bénit; gros cardoun, ono- 
porde acanthin ; faire de cardoun, se livrer 
à la culture de la cardère ; tria li cardoun, 
classer les têtes ou épines de cardère par caté¬ 
gories, par dimensions ; fabrico de cardoun, 
atelier où la cardère est apprêtée et emballée 
par des jeunes filles ; bouto de cardoun, bar¬ 
rique dans laquelle on expédie le chardon à 
foulon ; métré un cardoun au cuou d*un 
ase, polissonnerie que font les enfants, pour 
faire ruer un âne. 

Cardous, cardousses, plur. lang. de car¬ 
dou, cardoun. 

cardolx-bastard, s. m. Cardère sauva¬ 
ge, dipsacus sylvestris (Mill.), plante, v. 
cardo-man, crbo-di-qoubclct. 

cardoln-bexesi (esp. it. cardo santo), 
s. m. Chardon bénit, centaurea benedicta 
(Lin.), plante. 

CARDOLX-BLAXC, CARDOLX-DE-MARIO, S. 

m. Chardon-Marie, carduus marianus (Lm.), 
plante, v. galifo, merlus-de-champ, pani¬ 
caut-blanc. 

cardolx-d’ase (chardon d'âne), s. m. 
Cirse à tête laineuse, cirsium eriophorum 
(Lin.), plante, v. cachofle-d’ase. 

Amistous coume un cardoun-d’asc , har¬ 
gneux, maussade; réussi coume cardoun- 
d’asc, croître comme la mauvaise herbe. 

cardoln-rollant, s. m. Chardon roland, 
cryngium campestre (Lin.), plante dont les 
capitules sphériques peuvent rouler sous Fac¬ 
tion du vent, v. erbo-roulant, panicaut. R. 
cardoun , roula. 

cardolx-sôlvage, s. m. Scolyme ma¬ 
culé, scolyme d’Espagne, plante, v. cardoun. 

cardoun A, v. a. Carder les draps avec l'é¬ 
pine du chardon à foulon, v. carda. R. car¬ 
doun. 

cardounarié, s. f. Amas de chardons, de 
cardères. 

Uno bello cardounarié, une belle récolte 
de cardères. R. cardoun. 

cardouxas, s. m. Gros chardon, grand 
chardon, v. bartalai, caussidas. R. cardoun. 

cardouxesso, s. f. Picride vipérine, pi- 
cris echioïdes (Lin.), plante, v. engraisso- 
chivau, rougno. R. cardoun. 




















CARDOUNET, CARDOUNIL (I.), CHARDOUEI- 

NÈc (d.), s. ra. Petit chardon ; cirse nain, cir- 
sium acaulc (Allioni), plante; aiguillon, ex¬ 
citant, en Dauphiné, v. aguïoun ; chardonne¬ 
ret, en Guienne, v. cardclin. 

Ce que lugU&O un chardoueinèc 
Que tous lous gôusiés picoutèc. 

A. BOISSIER. 

R .cardoun. . ~ 

cardounet (rom. Cardonct, h. lat. car- 

donetum), n. de 1. Gardonet (Lot-et-Garonne). 

Lo u Pastrc de Cardounet, titre d’un poè¬ 
me gascon par Adrien Pozzi (Agen, 1865). R. 
cardoun. 

CARDOUNETO, CHARDOUXETO (d.), S. f. 

Cardon sauvage, cinara cardunculus sylvcs- 
iris (Lin.), plante, v. cardo y presuriè; char¬ 
donneret, en Dauphiné, v. cardelino, cardi- 
neto. R. cardoun. 

CARDOUXIERO, CARDOUXIÈIRO (1.), S. f. 
Champ où Y on cultive le chardon à foulon ; 
ouvrière qui apprête pour le commerce les 
capitules du chardon à foulon ; scorpena dac¬ 
tylo jutera (Décroché), poisson de mer; char¬ 
donneret (cat. cadcrncra) f à Nice, v. carde¬ 
lino. 

Noun l’oublido, cardouniero, 

En la gàbio presouniero. 

c. SARATO. 

R. cardoun. 

CARDOUNIHETO, C ARDOUXILIIETO (l.),S. f. 

Petit ou joli chardonneret, en Languedoc, v. 
cardclineto, cardineto. 

A sa voues las cardounilhetos 
An coumençat de bresilha. 

j. AZAÏS. 

R. car do uni ho. 

CARDOUNIHO, CARDOUNILIIO ( rouerg. ) , 
CARDOUINO, s. f. Chardons en général, char¬ 
don des prés, chardon lacustre, v. penchine- 
do ; carline commune, plante, v. cardoulo, 
cardousso , carlino ; chardonneret, dans le 
bas Languedoc, v. cardelino , cardino. 

Erbo-di-cardouniho , erbos-de-las-car- 
dounilhos (1.), séneçon, plante. 

Restas dins lou repaus, ma feblo cardouniho. 

JOURDAN. 

Se tu saviès canta coumo la cardounilho. 

D. GUÉRIN. 

R. cardoun. 

CARDOUN IL, CHARDOUNI et CHERDEM (d.), 
(rom. cardonct), s. m. Cirse nain, plante, v. 
cardounet; chardonneret, en Dauphiné, v. 
cardelin. 

Eilamount vas l’Aio li a un cliardouni : 

Sublo coumo un merle en fasènt soun ni. 

CH. POP. 

R. cardoun. 

cardouxo, s. f. Artichaut cardon, plante, 
'V. cardo , cardouneto. 

Flour de cardouno, fleur à cailler, char- 
donnette. R. cardoun. 

cardouno (rom. Cardo ing , cat. Cardo- 
na), n. de 1. Cardona, ville de Catalogne. 

J an de Cardouno , Jean de Cardonna, 
poète toulousain du 16 e siècle. 

Cardourino, v. cardelino ; cardous, cardous- 
ses, v. cardoun. 

CARDOUSSA, CARDUCIIA (1.), CHARDOUS- 
SIA (a.), (rom. cadrissar, esp. carduzar , 
carder), v. a. Secouer, agiter, ballotter, v. tri- 
goussa. 

Se carducha, v. r. Se houspiller, se battre, 
en parlant des chats, v. escardussa. R. car¬ 
dousso. 

CARDOUSSIERO, CHARDOUSSIERO (a.), S. f. 
Lieu où la carline abonde. R. cardousso. 

cardousso, ciiardousso (a. d.), (esp. 
carducha , grande carde), s. f. Carline à feuille 
d’acanthe, carlina acanthifolia (Lin.), plante, 
v. cardoulo , cardinello, roso-de-Jcricô ; 
Cardoze, nom de fam. gascon. 

Manja de cardousso, manger des têtes 
de carline, à la façon des artichauts. R. 
cardo. 

Cardra pour caldra (il faudra), v. calé. 
carduciio, s. f. Chardon, en Gascogne, v. 
cardoun, caussido. 


CARDOUNET — CARENNAC 

Sur la carducho que flouris 
Entèni canta la cardino. 

B. CASSAIGNAU. 

R. car dus. 

carduciioun, s. m. Petit chardon, en Gas¬ 
cogne, v. cardounet. R. carducho. 

Carduello, v. cardello. 

c ardus (lat. carduus), s. m. Cardère sau¬ 
vage, en Rouergue, v. cardoun. 

Cardusses, plur. de cardus, grands char¬ 
dons ; cardes grossières pour dégrossir la laine, 
v. cardasso. 

Gare, v. car ; care, v. caro ; caré, v. carré 
(charroi); caré, Y. calé (chaloir). 

caré (se), (lat. carere, s’abstenir), v. r. be 
taire, en Gascogne, v. cala, teisa. 

Carech, carecha, v. carré, carreja ; caregna, 
caregnaire, airis, v. caligna, calignaire, airis ; 
carei, v. carré ; careia, careiado, v. caleia, ca- 
leiado. 

careié, s. m. Sorte de cadre, en avant d’un 
tour à filer la soie, où sont encadrées plusieurs 
bobines tournantes, à Alais. II. cadcliè. 

Careieto, carèio, v.caleieto,calèio; carèime, 
v. caremo ; careirou, v. carreiroun ; carejè, v. 
carreje; carèl, v. carrèu; carèl, carèlh, v. ca- 
lèu ; carelha, carelhado, carèlho, v. caleia, 
caleiado, calèio ; carèlho, v. querèlo. 

CAREL io (cat. esp. it. Cardia), s. f. La Ca¬ 
rélie, province de Russie. 

Carello, v. carrello. 

caremau (rom. caresmal, karcsmal, ka- 
rcimal, cat. port, quaresmal, esp. cuarcs- 
mal, it. quarcsimale, lat. quadragesimale), 
s. m. Le temps de carême, v. caremo. 
léu crese qu’aquest caremau 
Lou salai nous tara pas mau. 

D. SAGE. 

Pue-Caremau (rom. Puech-Caremal, 
b. lat. Boscum Arenale), Puech-Caremau, 
nom de lieu, près Nimes. R. caremo. 

Carême, v. caremo ; caremèl, v. calamèu. 
CAREMENTRA, COUARAMENTA (g.), V. n. 
Entrer en carême. R. caremo , entra. 

CAREMEXTRAXT, CARMENTRAN , CARA- 
MENTRAN (rh. for.), CARAMANTRAN (a.), CA- 
RAMETRAN (d ), CARMANTRAN (1.), CRA MA N- 

tran (Velay), carmantras (rouerg.), (rom. 
caremcntran, caramentran, carmcntran, 
caresmeprenent, suisse camentran, b. lat. 
carementranus, quaresmentrannus), s. m. 
Carême-prenant, les trois jours gras qui pré¬ 
cèdent le mercredi des Cendres , v. sema- 
noun; mannequin qu’on promène dans les 
rues, le mercredi des' Cendres, et qu’on brûle 
sur la place publique ou qu’on jette à la ri¬ 
vière après une procédure burlesque : c’est la 
personnification du carnaval , v. carnava, 
ansard ; grand feu de charbon qu’on allume 
ans les rues, le jour du mardi gras, à Saint- 
Étienne (Loire) ; personne de haute taille et 
de forte charpente, femme débraillée et éhon- 
l , v. escamandre ; menstrues des femmes, 
v. anglés, mes ; le Caramantran, nom d’une 
cime des Hautes-Alpes (3,105 mètres), qu’on 
appelle aussi « la montagne du Géant ». 

A Caremcntrant, aux jours gras; faire 
carementrant, faire carême-prenant ; sèm- 
blo un carementrant, il a l’air d’un carême- 
prenant, se dit d’une personne vêtue d’une 
manière extravagante ; un vièi caremen¬ 
trant, un vieux libertin, un vieux célibataire; 
a de beu carementrant, il est chargé d’an¬ 
nées ; carementrant de Dieu! espèce de ju¬ 
ron ; Ourdounanços de Caramantran, titre 
d’une comédie de Claude Brueys (1628); en 
Catalogne, on a un Testament a*En Carnes- 
toltes de 1616 ; lou Proucès de Carmentran, 
comédie provençale, imprimée pour la pre¬ 
mière fois au Bourg (1747), réimprimée plu¬ 
sieurs fois à Avignon. 

Adiéu, paure, adieu, paure, 

Adieu, paure Carmentran, 

refrain populaire dont on accompagne le man¬ 
nequin du Carnaval. 

prov. Li ebin e li groumand 
Yolon que Carementrant. 
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— Quau noun sounjo U l’endeman, 

Fai marrit carementrant. 

— Calèndo emé soun ami, Pasco emé soun curât, 
Carementrant emé sa mouié. 

— Quand lou paire fai carementrant, 

Fan caremo lis enfant. 

R. caremo, entrant. 

CAREMEXTRETO, CARMEXTRETO et CAR- 
mantreto (T.), s. f. Sexagésime, avant-der¬ 
nière semaine du carnaval, ou quadragésime, 
premier dimanche du carême ; cadeaux que 
reçoivent ceux qui vont quêter dans les mai¬ 
sons, à cette époque: ce sont les étrennes des 
: eunes gens qui ont amusé la foule, v. acam- 
pado ; celui qui court les rues masqué, pen¬ 
dant les jours gras, v. mouresco. R. care- 
mentra. 

Carèmi, v. caràmi. 

CAREMIÉ, careimié (d.), iero, adj. Qui a 
rapport au carême, quadragésimal, ale ; Ca- 
remier, nom de fam. languedocien. 

Li jour caremiè, les jours de carême. R. 
caremo. 

CAREMO, CAREMO, CAREIMO (d.), CARES- 

mo (a.), cremo (Velay), careme, carême 

(1.), CARÈIME (périg.), COUAREME (g.), COUA- 
rèime (bord.), (rom. quarema, quaresma , 
karesma, carama, qvaresme, cat. esp. cua- 
resma, port, quaresma, it. quaresima, lat. 
quadragesima, quadragesimus, quarantiè¬ 
me), s. f. et m. Carême ; mannequin vêtu en 
femme et qui personnifie le carême, dans les 
farces du carnaval. 

Dins la co.rcmo, dins lou careme, durant 
le carême; à mi-tan caremo, per la miejo- 
caremo, à la mi-carême ; faire caremo , faire 
carême ; faire la caremo de Sant-Mart in, 
jeûner toute l’année ; coucha caremo, chassa 
caremo (d.), frapper aux portes des maisons, 
lorsqu'on vient de chanter l’office des ténèbres, 
usage dauphinois; roumpre la caremo, rom¬ 
pre le carême, v. dcscarcma ; prêcha la ca¬ 
remo, prêcher le carême ; Vai prêcha sèt an, 
per uno caremo, je le lui ai dit sur tous les 
tons ; quand me prechùsson set caremo , n'en 
farai pas rèn, tous les sermons du monde 
n’obtiendront rien de moi ; long coume ca¬ 
remo, long comme une vielle ; semblo uno 
caremo, se dit d’une personne lente ; semblo 
la grand caremo, c’est une face de carême, 
v. caràmi. 

Fachon mai que la caremo. 

C. BRUEYS. 

Iéu noun vouéli pas espera 
D'èstre a la fin de la caremo. 

T. GROS. 

prov. Caremo au fié 
E Pasco au jo. 

— A caremo, amo li tiéu, 

E à Pasco. amo Dieu. 

— Li mariage de caremo 
An proun peno. 

Carèn, v. calèn. 

carexa (cat. esp. carenar, it. carcnare), 
v. a. Caréner, donner carène à un bâtiment. 
Soun arsena guerrié, sis oubradou feroun, 

Ounte se baslisson, se maston, 

E se carenon e s’avaston 
Li grandi nau dôu rèi. 

CALENDAU. 

Caréna, carenat (1.), ado, port. Caréné, ée. 
R. careno. 

carexage, CAREXÀGi (it.), (it. carenag- 
gio), s. m. t. de marine. Carénage. 

Éacin de carénage, bassin de carénage. R. 
caréna. 

carexau, s. m. Armement de la quille 
d’une barque, v. talounau. R. carcno. 

CARÈNCI, CARÉXCIO (g.), CARENÇO (1.), 
(rom. cat. esp. port, carencia , it. carenza, 
b. lat. carcntia), s. f. t. de pratique. Caren¬ 
ce, v. manco ; Carence, nom de fam. mérid. 
R. care. 

Carenié, v. calendié. 

carexedo, u. p. Carénéde, nom de lieu et 
de fam. lang. R. cadencdo. 

carexxac (b. lat. Carendenacus), n. de 1. 
Carennac (Lot). 
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CARENO (cat. port, esp, it. b. lat. caréna , 
rom. lat. carina ), s. f. Carène, quille et flancs 
(Fun navire ; travail qu’on fait pour radouber 
la carène, v. quilio ; partie supérieure d’une 
voûte, cerveau d’une cave ; épine dorsale, v. 
cadeno. 

Métré un bastimen en careno , mettre un 
navire en carène ; vièio careno , vieille car¬ 
casse, vieille femme. 

Retiro-te, vièlho careno. 

C. BRUEYS. 

Careno, v. calèndo. 

caressa, cairessa (cat.), (cat. port. esp. 
acariciar , it. carezzare), v. a. Caresser, ca¬ 
joler, v. amistousa, aplana, flateja. 

Fau caressa qu nous caresso. 

c. BRUEYS. 

Iéu lou caresse nioch e jour 
Afin de li douna d’amour. 

N. FIZES. 

prov. Caressa 
E noun nma, 

Costo pas gaire de fa. 

— Pèr avé lou rasin, fau caressa la souco. 

— Fau caressa li que nous fan de bèn. 

Caressa, caressât (l. g.), ado, part. Caressé, 
ée. 

Tout lou bestiàri que se mounto 
Merito d’èstre caressât. 

C. BRUEYS. 

R. caresso. 

CARESSAGE, CARESSAMEX (it. accarezza- 
mento), s. m. Action de caresser, de se cares¬ 
ser, v. cachiero . 

Caressamen di cors e di pensado. 

ISCLO D’OR. 

R. caresso. 

CARESSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
caricios, esp. acariciador), s. et adj. Celui, 
celle qui caresse, cajoleur, euse, v. aliscaire , 
aplanaire. 

Ount troubaren les vents rudes ou caressaires. 

L. VESTREPAIN. 

R. caressa. 

CARESSANT, axto (it. carczzantc), adj. 
Caressant, ante, v. amistadous, amourau , 
flatiè; Carassant, nom de fam. marseillais. 
Vèngue un ventoulet ime e caressant. 

ISCLO d’or. 

R. caressa. 

CARESSIHA, CARESSILHA (périg.), V. a. 
Faire de petites caresses, mignarder, v. acou- 
couna, poupouneja, tintourleja , vesiada. 
R. caressa. 

caresso, cairesso (d.), (cat. esp. port, ca- 
ricia, it. carezza), s. f. Caresse, cajolerie, 

? ;racieuseté, v. amistanço, fringo, gatimel- 
o ; baiser, v. caranchouno ; nom de fam. 
niçard. 

Faire caresso , faire caresse, donner des 
marques d’amitié ; faire de caresso , faire des 
caresses ; me faguè gens de caresso , il ne me 
fit pas une caresse. 

Bourgau, fai-m’aquelo caresso. 

c. BRUEYS. 

Un nis ounte la som lucho emé li caresso. 

T. AUBANEL. 

R. car, aro. 

caressoüx, caressouxo( it. carezzina ), 
s. Petite caresse, v. babeto , caranchouno. 
L’espous noun pousquè si defèndre 
De faire à sa mouié bèn tendre caressoun. 

E. GARCIN. 

R. caresso. 

ÇARESTIÉ, CARESTIÈ (rouerg.), CH1RES- 
TIÉ (a.), CIIAREITI (d.), CARESTIO (1.), CA- 
risto (g.), CHARÉSTIO (lim.), (rom. cares- 
tia y cardaty cat. port. esp. it. carestia , b. lat. 
caristia), s. f. Cherté, disette, pénurie, v. 
soufracho ; amour, amitié, v. amour , amis - 
ta; Caristie, nom de fam. dauphinois. 

Acô's carestiè, cela est cher, cela est rare ; 
es la font de carestiè (c’est la fontaine de 
disette), se dit d’une boutique où la marchan¬ 
dise se vend cher. 

La carestiè dôu vin. 

C. BRUEYS. 

L’an 1531 fou una carestiè de blad en Provenso. 

H. DE VÀLBELLE. 


CARENO — CARGASTIERO 

De l’oustau la bello mestresso 
Pèr iéu se found en carestiè. 

c. blaze. 
prov. La carestiè 
Fai passa la fantasié. 

— En tèms de carestiè 
Noun empligues toun granié. 

— Bon marcat de plaço, carestiè d’oustau. 

— Vau mai aboundànci que carestiè. 

R. car , aro. 

CARESTIOUS, CARISTIOUS (g.), CHARES- 
tious, CHAREiTious (d.), ouso, ouo (rom. 
cat. carestios, osa , it. carestoso), adj. Cher, 
ère, enchéri, ie; qui met sa marchandise à un 
très haut prix, qui pousse à la hausse des 
prix, v. carivènd ; disetteux, nécessiteux, 
euse, misérable, v. necessitous ; chétif, ive, 
maigre, rabougri, ie, v. mesquin. 

Annado carestiouso, année de cherté ; es 
trop carestiouso , elle vend trop cher. 

Vosto soulo pacienço 
Vous rend moun présent carestious. 

G. d’astros. 

Quicon de carestious que s’es devariat. 

f. d’olivet. 

La lampreso carestiouso. 

P. GOUDELIN. 

R. carestiè. 

caret, adj. Rance, ranci, gâté, en Dau¬ 
phiné. 

Caretado, v. carretado ; caretal, v. corretau ; 
caretié, careto, v. carretié, carreto. 

careto (cat. careta, esp. carita), s. f. Pe¬ 
tite figure, joli visage, minois, v. figurouno, 
mourroun ; petit masque, faux-visage (cat. 
esp. careta ), v. babocko, visagicro ; Carette, 
nom de fam. méridional. 

Coume lou fié dos couloureto 
Iluminèron sa careto. 

CALENDAU. 

R. caro. 

Carèu ! aphérèse de macarèu ! carfali, v. 
cor-fali ; carfio, carfuoc, carfue, v. cafio ; car- 
fiuel, carfuei, carfuelh, v. cerfuei ; carg, v. 
cargue. 

carga, ca rca (b.), char J A (lim. d.), (rom. 
cargar , carjar, carcaa, cat. esp. cargar, 
port. carregar, it. carcare, it. lat. caricare), 
v. a. et n. Charger; endosser, revêtir, v. cm- 
braga, métré; introduire un morceau de ra¬ 
cine d’hellébore dans le fanon d’un bœuf, dans 
la cuisse d’un porc, dans la queue d’une bre¬ 
bis ou dans l’aile d’un dindon, en guise de sé¬ 
ton, v. envarcira ; peser sur, accabler, im¬ 
poser ; rosser, v. bourra; exagérer, v. aumen - 
ta; t. de marine, carguer, plier les voiles; 
porter, en parlant des arbres à fruits, v. em- 
pregna. 

Cargue ou càrgui (m.), cargues ou car¬ 
gos (1.), cargo , gan, gas, gon; cargave ; car- 
guère; cargarài; cargarièu ; cargo , guen , 
gas ; que cargue ou càrgui (m.), gues f guc, 
guen , gués, gon ; que carguèssc ; cargant 

Carga l’ase, charger le baudet; carga *n 
viage, charger une voiture, une charrette ; 
carga ’n fais , charger un fagot ; carga li fus 
cVun moulin de sedo f dévider la soie des bo¬ 
bines sur les fuseaux ; carga l’eimino , sur¬ 
charger le boisseau, en mesurant ; carga la 
rego , t. d’agriculture, semer inégalement, je¬ 
ter trop de blé dans le sillon ; carga ’n comte , 
charger, exagérer un compte ; carga l’estou- 
ma , charger l’estomac; carga ’n chivau , in¬ 
troduire un morceau d’hellébore dans le poi¬ 
trail d’un cheval, pour y déterminer un en¬ 
gorgement et de la suppuration ; carga ’n 
fusièu, charger un fusil; carga l’enemi, 
charger l’ennemi; vos que ie cargue? veux- 
tu que je fonde sur toi? carga lou pople, 
charger le peuple d’impôts ; carga 'n acusa, 
charger un accusé ; carga sa counsciènci, 
charger sa conscience ; carga ’n article sus 
un registre , charger un article sur un regis¬ 
tre. 

Carga de pciro, de cop , de soutiso , 
charger de pierres, de coups, d’injures; carga 
de pôusso, prendre de la poussière, en par¬ 
lant d’une étoffe ; carga de graisso , de cou - 


tet. prendre de l’embonpoint ; carga sus lou 
davans, prendre du ventre; carga de croio , 
devenir fier, orgueilleux ; carga de sèn y deve¬ 
nir sensé ; carga soun vèsti , passer son ha¬ 
bit ; carga si boto y mettre ses bottes ; carga 
lou dôu , prendre le deuil ; carga ’no coulèro , 
entrer en colère ; carga la cigalo y la calan- 
dro y la lignoto, la mounino , se griser, s’e¬ 
nivrer ; carga quaucun d’un afaire, charger 
quelqu’un d’une affaire; cargo, commande¬ 
ment de navire, cargue, raccourcis ou trousse 
les voiles ; carao-me ’n pau y porte-moi un 
peu ; lou vauariè mai carga qu’empli, se 
dit d’un homme insatiable. 

prov. Quau bèn cargo, 

Bèn descargo. 

Se carga, v. r. Se charger; se couvrir, en 
parlant du temps. 

Me cargue pas d’aco, me n’en cargue pas, 
je ne m’en charge pas ; se cargue de soun 
enfant, il se chargea de nourrir son enfant ; 
quand cargas lis aubre, se cargon de fru, 
pour empêcher le fruit de couler, il faut char¬ 
ger d’une pierre les arbres trop vigoureux. 

Carga, cargat (1.), carcat (b.), ado, part. 
Chargé, ée. 

Èstre carga pèr un biou, être enlevé sur 
les cornes, d’un taureau ; sièu pas carga 
d’argènt, je n’ai pas beaucoup d’argent ; tèms 
carga de nèblo , temps brumeux ; orne carga 
de misèri, homme accablé de misère; carga 
de cousino, chargé de cuisine, gras; blad 
carga , blé mal net. 

cargadisso, s. f. Temps chargé de pluie, 
v. chavano. R. carga. 

CA RG ado (rom. cargada), s. f. Ce qu’on 
charge en une fois, v. cargo. R. carga. 

CARGADOU, CARGADÈ (g.), CHARJADOU 
(lim.), CARGAVOUR, CHARJAVOUR, CHAR.IÔUR 
(a.), cilAR.rôu (d.), (cat. carregador , esp. 
cargadero , it. caricatojoJ, s. m. Endroit où 
l’on charge, v. semaliè; pièce de bois sur la¬ 
quelle les ouvriers placent leurs paniers pour 
les remplir et les manœuvres leur planche à 
mortier, pour les charger ensuite plus facile¬ 
ment, v. ase y levadou ; chargeoir de canon¬ 
nier; trident à charger le fumier, v. fourco. 

Cargadou d’un camiti de ferre , embarca¬ 
dère d’un chemin de fer ; cargadou d’uno 
barco , marchepied d’un bac, v. trepadou ; 
mètre uno causo en cargadou , mettre une 
chose en un lieu commode pour le charge¬ 
ment. 

Fasènt qu’ana e veni, dei fremo au cargadou. 

M. TRUSSY. 

R. carga. 

CARGADOUIRO, CARG AIRIS , CHARJEIRIS 

(d.h s. f. Corde servant à fixer la charge sur 
le nàt, v. aio , feisset , fun. R. carga. 

CARGAGE, CARGÀGI (m.), CARGATGE (1. g), 
s. m. Action de charger, v. carg amen, car- 
guc. 

Dins la pourtado d’un fusièu , lou car- 
gage i’cs pèr forço , la manière de charger 
un fusil influe beaucoup sur la portée. R. 
carga. 

CA RG A IRE, CHAR J AIRE (lim. d.), ARELLO, 
AIRIS, airo (esp. cargador , port, carrega¬ 
dor, it. caricatorc), s. Chargeur, euse; t. de 
marine, cargueur, matelot qui plie les voiles. 

Un bon cargaire, un charretier habile pour 
le chargement. 

Éu, Jaque, sera lou cargaire. 

M. TRUSSY. 

R. carga. 

CARGAMEX, CARGOMEX(l. g.), CARGUE.HEN 
(bord.), CHAR JA MENT (lim. d.), (cat. carre- 
gament, esp. cargamento, it. caricamento), 
s. m. Chargement, v. carguesoun , viage * 

Veissèu en cargamen, navire en charge¬ 
ment ; cargamen de la, engorgement lai¬ 
teux; cargamen de counsciènci , cas de con¬ 
science, responsabilité que l’on prend d’une 
chose devant Dieu. R. carga. 

Cargamoto, v. cabro-morto ; cargasou, v. 
carguesoun ; cargassello, v. cargo-sello. 

CARGASTIERO, CARGASTIÈIRO et GARGAS- 


















T1ÈIRO (1.), ANCASTIERO, ENGASTIERO, S. f. 

Échelette d’un bit, v. aro-bast, ber ri, bres- 
solo, cacoulet. 

Estevos, araires, civieros, 

Coularivos el angastieros. 

J. MICHEL. 

R. carga. 

CARGO, CARCO et CARQUE(b. bord.), CHAR- 
JO (lim. a. d.), tarjo (Velay), (rom. carga, 
carca, carqua , carquc, chargi, carrega, cat. 
carga, carrcga, esp. port. b. lat. carga, it. 
carica), s. f. Charge, fardeau, t. fais; obli¬ 
gation, chose onéreuse, impôt, impost ; 
fonction, emploi, dignité, t. pldço viette, 
sarment qu’on taille plus long qug les autres, 
v. corno-vis ; moissine, paquet de raisins, v. 
cargucto ; mauvaises graines qui sont mêlées 
aux céréales, v. grauiho ; t. de boucherie, ré¬ 
jouissance,'v. chèchi, souquet; cargue, cor¬ 
dage servant à plier les voiles ; représentation 
exagérée, v. caricatura ; attaque impétueu¬ 
se, v. recargo; mesure de capacité qui se di¬ 
visait en 8 panau et variait selon la matière 
et selon les pays, v. saumado. 

La « charge » de blé ou d’amandes valait en 
Provence 32 décalitres ou environ ; la charge 
de vin valait 1 hectolitre; la charge d’huile 24 
décalitres; la charge do bois 125 kil., et la 
charge de raisins (à Aix) 161 kil. La « charge » 
de terre, mesure de superficie, était l’espace 
où l’on pouvait semer une charge de blé : elle 
contenait 1600 « cannes » carrées, c’est-à-dire 
63 ares plus ou moins, et se divisait en 8 « é- 
mines », v. eimino. Aujourd’hui la charge 
métrique de blé vaut à Marseille 160 litres. 

Cargo d'un canoun, charge d’un canon, v. 
c argousso ; faire uno cargo , s’enivrer ; a sa 
cargo , elle a son fardeau, dit-on d’une fem¬ 
me ou d’une fille enceinte ; pourta à cargo , 
porter à dos de mulet ; ligno de cargo , t. de 
marine, ligne de charge ou de flottaison ; lou 
juci es uno meichanto cargo, l’ivraie est une 
mauvaise graine ; estre à cargo, être à char¬ 
ge ; aco 's à ma cargo , c’est à ma charge ; 
temouin à cargo , témoin à charge ; à cargo 
de, à la cargo de , à charge de, à la charge 
de ; batre la cargo , battre la charge ; au pas 
de cargo , au pas de charge ; teni cargo, sou¬ 
tenir le choc, v. targo. 

léu sabe un ai que sente pas sa cargo, 
léu sabe un ai 
Que sènte pas soun fais, 

refrain que chantent les enfants à quelqu’un 
qui porte un chiffon derrière le dos. 
prov. Perqué te fasiés ai, se noun vouliés pourta 
la cargo ? 

— Trop de cargo toumbo l’ase. 

— Voulès counèisse un ome ? boutas-lou en cargo. 
R. carga. 

cargo-au-vèxt, s. f. t. de marine. Car- 
_gue-au-vent, sorte de cordage, v. embroi. R. 
carga, au, vent. 

cargo-bas, s. m. Barre de bois qu’on ap¬ 
puie dans le trou d’un mur et qui sert à expri¬ 
mer ou à presser certaines choses, v. destrè ; 
t. de marine, cargue-bas, sorte de cordage, v. 
calo-bas. R. carga, bas. 

cargo-boulino, s. f. t. de marine. Car- 
gue-bouline, sorte de cordage, v. revesso-pe- 
noun. R. carga, boulino. 

CARGO-FÈLHO, n. p. Nom de quartier, près 
Lavaur (Tarn). R. carga, fèlho, fueio. 

cargo-founs, s. f. t. de marine. Cargue- 
fond, sorte de cordage. R. carga, founs. 

Cargo-morto, v. cabro-morto. 

cargo-MUOU, cargo-muol (rouerg.), (qui 
charge les mulets), s. m. Variété de raisin 
qui donne beaucoup de vin, v. bouteian. R. 
carga, muou. 

CARGO-PEIA, CARGO-PEL1IA (L), v. n. Brui¬ 
ner, v. blcsincja, pousquina. R. cargo-peio. 

CARGO—PEIO , CARGO-PELHO (L), (qui 

charge les vêtements), s. f. Bruine, pluie 
menue, en Languedoc, v. blcsin. 

Toumbo de cargo-pcio, il bruine ; aco 's 
cargo-peio, c’est de la bruine ; fara soun - 
que cargo-peio, il ne fera que bruiner. 


CARGO — CARINCA 

Redavalo en cargo-peio. 

LAFA.RE-ALA.IS. 

R. carga, peio. 

cargo-poux, s. f. t. de marine. Cargue- 
point, sorte de cordage. R. carga, poun. 

CARGO-SELLO, CARGASSELLO, CARCASSEL- 
lo, ESCARCASSELLO, s. f. Manière de porter 
quelqu’un sur les épaules, en Languedoc, v. 
camoo-culiero, cabro-morto. 

Lou Grimaud qu’es en cargo-sello 
Sus la mounino. 

ABBÉ ABERLENC. 

Faire cargo-sello, faire la courte échelle, 
prêter le dos à quelqu’un, v. courco-scllo, 
courbo-scto, cateto, esquineto. R. carga, 
sello. 

CARGO-SOUTO-VÈNT, s. f. t. de marine. 
Cargue-sous-le-vent, sorte de cordage. R. 
carga , souto, vent. 

cargoto, s. f. Petite charge, v. cargueto. 
R. cargo. 

cargoussié, cargoussiè (L), s. m. Gar- 
goussier. R. cargousso. 

CARGOITSSIERO, CARGOUSSIÈIRO (L), S. f. 
Gargoussière. R. cargousso . 

cargousso, gargousso, s. f. Gargousse, 
charge d’un canon. 

Lou Retour o lou sarjant La Gargousso, 
titre d’une comédie provençale par Ricard- 
Bérard (Marseille, 1846). R. cargo. 

cargue (rom. carg, carc, esp. port, car¬ 
gue , cargo , it. carco , carico), s. m. Charge¬ 
ment, charge, fardeau, v. cargo; t. de cadas¬ 
tre, v. cargamen ; moule à cartouche, v. car - 
tjuet. % 

Avè cargue de, être chargé de; libre dou 
cargue , registre des mutations. 

Lou cargue d’un bardot se melon sus las tèstos. 

H. BIRAT. 

Pèr un cargue de ploumb dins sa courso arrestat. 

B. FABRE. 

Cassaire, escandalho toun cargue. 

A. LANGLADE. 

R. carga. 

Cargue pour calgue (qu’il faille), v. calé ; 
carguèbi pour carguère (je chargeai), à Tou¬ 
louse ; carguemen, v. cargamen. 

CARGUESOUX, cargasou (L), (esp. carga- 
zon), s. f. Cargaison, charge d’un navire, v. 
cargo , viage. 

E qu vous a pas di que dins sa carguesoun 
Se li trovo embala quauque nouvèu pouisoun ! 

J. DÉSANAT. 

R. carga. 

Carguèsso pour calguèsse (qu’il fallut), v. 
calé ; carguèt pour calguèt, ia. 

carguet (it. carichctto), s. m.*Mesure de 
la poudre qui doit former la charge d’un fusil, 
v. mesuret ; étui à épingles, v. espingouliè. 

Faire de carguet, garder une continence 
forcée, en style libre. 

Au carguet rintras las lunetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cargue. 

CARGUETO, CHARGETO (a.), (cat. carre- 
gueta, esp. carguita), s. f. Petite charge ; 
moissine de raisins, bouquet de fruit, v. en¬ 
dort, pampagnoun, pignello, triheto, vi- 
sado ; t. de marine, manœuvre servant à re¬ 
dresser une antenne. 

Vuei sus Paulin gounflejon li cargueto. 

isclo d’or. 

Cargueto dis espinglo, jeu d’enfant, v. 
tèsto-pouncho. R. cargo. 

carguetoux, carguetou (L), s. m. Pe¬ 
tite charge de poudre. R. carguet. 

carguié, CHARGIÉ (a.), s. m. Gros jet de 
neige, grande quantité de neige tombée à la 
fois, v. cagas. IL cargo. 

carguieu, CHARGIÉU (a.), ivo (rom. car - 
guiu, iva), adj. A charge, pesant, ante, oné¬ 
reux, euse ; lourd, indigeste, v. grcu, lot. R. 
carga. 

Cargut pour calgut (fallu), v. calé; cari, v. 
càrri (char) ; cari, v. escari (chérir). 

caria, v. a. Carier, v. chirouna , gasta, 
tamari. 

Carie , ics, io, tan, ias , ion. 
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Se caria, v. r. Se carier. 

Caria, cariat (1. g.), ado, part. Carié, ée ; 
pour percé, spongieux, v. caleia. 

Un prègo-Diéu cariat, un calèl encrassit. 

MIRAL MOUNDI. 

R. cario. 

Cariage, v. carriage. 

CARTAX, AX 0 (it. Cariano), adj. et s. Ca- 
rien, enne, de la Carie ; pour fainéant, lâche, 
v. calan. R. Cario. 

Cariandro, v. calandro ; Carias, v. Acarias. 
cariatido (cat. it. cariatide, lat. carya¬ 
tides), s. f. Caryatide. 

Touloun a li cariatido espetaclouso que porton 
lou bescaume de soun oustau de vilo. 

ARM. PROUV. 

Cariato, v. carriato. 

cariau (esp. carillo), adj. m. Cher, chéri, 
en Gascogne, v. car in. 

Lou men cariau pals. 

G. ADER. 

R. car. 

Caribaraire, v. carbalinaire ; caribàri, cari- 
bari, v. calibàri. 

CA RI BOUM BO, CROUMBIMBO (it. Capitom- 
bolo), s. f. Culbute, cabriole, en Rouergue, v. 
cambareleto, cscrabissoundo. R. cabro , 
boumba. 

cariboussa, v. a. Bossuer, déformer, en 
Dauphiné, v. cnclôuta. 

Se cariboussa, v. r. Se bossuer. R. caro, 
boussa. 

caricatura, v. a. Caricaturer, v. engau- 
gna, cscaramia, eslèupa. 

Va bèn lèu caricatura l’usuro. 

J. BESSI. 

R. caricaturo. 

caricaturisto, s. m. Caricaturiste, v. en - 
gaugnairc. 

Lou Marsihcs Daumier es esta lou pre- 
miè caricaturisto d'aquest tèms , Honoré 
Daumier, de Marseille, a été le premier cari¬ 
caturiste de l’époque. R. caricaturo. 

caricaturo (cat. esp. port. it. caricatura, 
charge), s. f. Caricature, néologisme, v. cargo. 
Prendrié la jouventu pèr de caricaturo. 

P. BELLOT. 

l’a ’njusquo lou groutesc e la caricaturo. 

T. AUBANEL. 

carido (gr. xapU, iZo * , squille, petit poisson 
de mer), s. f. Muge provençal, mugit pro - 
vincialis (Risso), poisson de mer, v. muge. 

CARIDO (it. Cariddi, lat. Charybdis), n.p. 
Charybde, ancien gouffre de Sicile, v. Scilo. 

Carièiro, v. carriero ; cariéu, v. caliéu ; cari- 
gna, carignaire, v. caligna, calignaire. 

CAïUGXAX, n. de 1. et s. m. Carignan (Gi¬ 
ronde, Ardennes, Piémont) ; variété de raisin 
noir, v. carignano. 

CARIGXAXO, CALIGXAXO, CALIGXADO, S. f. 
Variété de raisin noir, à grains ovales, qui 
produit un excellent vin. Ce cépage, cultivé 
dans l’Hérault, est appelé crignana en Espa¬ 
gne et originaire, dit-on, de Cariniano en A- 
ragon, v. bos-brun. 

Ount es lou tems passât quand, amma carignano, 
Pintàvi tout lou jour i 

J. LAURÈS. 

Carigno, v. calignado ; carihoun, carilhou, 
v. carrihoun ; carilha, carilhado, v. caleia, ca- 
leiado ; çarimounio, v. ceremoni. 

carix*. ixo (it. carino), adj. et s. Petit 
chéri, mignon, onne, à Nice, v. mignot ; Ca- 
rin, nom de fam. provençal. 

L’afaire va pas mau : si parlaren, carino ! 

J. BESSI. 

R. car, aro. 

Carinas, v. calinas, caumas. 

CARIXCA, CAÏXCA (bord.), CARRINCA, CA- 
rixcla (g.), crixca (querc.), CRICA (L), (rom. 
béarn. carrincaa), v. n. Crier, en parlant 
d’une porte ou d’une voiture mal graissée, en 
Gascogne, v. creniha, reissa ; geindre, gro¬ 
gner, v. gingoula , rena ; grincer, v. crussi. 
Carinque, ques, co, can, cas, con. 

On auch carrinca la barrico. 

G. d’astros. 
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Très fautuls cussounats carrincon e trambolon 

J. JASMIN. 

R. crica , cr*c. 

CARlN-CARA, cri-cra (rh.), s. m. Crécelle, 
v. cracineto, rigo-rago, tarabast ; sarcelle 
d'été, oiseau. R. cri , cm. 

carixco, cariuxco, s. f. Hiement, grin¬ 
cement, son aigre, bruit de ferraille, en Gas¬ 
cogne, v. creni , raisso, reno. R. carinca. 

CABINET, s. m. Ombilic à feuilles pendan¬ 
tes, plante, v. cscuclet. 

Cariniô, v. calendié. 

caR i xqueja, carrinqueja, v. n. Produire 
un bruit aigre, grincer, geindre, y. craïneja. 

Un timoun qu’en anant carrinquejo. 

MIRAL MOUNDI. 

R. carrico. 

CARIXtJo (esp. it. Carintia, b. lat. Carin- 
thia), s. f. La Carinthie, province d’Autriche. 

cario, CALEio (g.), (it. carie , port. lat. 
caries), s. f. Carie, ulcération des os, y. gas- 
taduro. 

Pèr aci noun sort que caleios. 

g. d’astros. 

cario (cat. esp. port. it. lat. Caria), s. f. 
La Carie, province d’Asie ; Carie, nom de fam. 
prov., v. Acarie. 

Cariol, cariot, v. carriôu-; cariolo, v. car- 
riolo. 

carisco-carasco, loc. adv. qui exprime 
la dureté de la langue euskarienne, dans ce 
dicton que les Béarnais adressent aux Bas¬ 
ques : 

Basco, 

Carisco-carasco, 

Minyo lous ouéus de Pasco, 

E si noun n’as prou. 

Minyo lous ouéus de Martrou, 

Basque, charabia, mange les œufs de Pâques, 
et si tu n’en as pas assez, mange les œufs de 
la Toussaint. R. carinca, carascla. 

carissime, imo (rom. karissime , charis¬ 
me, it. carissimo , lat. carissimus), adj. 
Très cher, ère (vieux), v. bôu, mignot, carin. 

Mi fraire carissime , mes très chers frè¬ 
res; santo Carissimo (lat. sàncta Carissi- 
ma), sainte Carissime, vierge, née à Castelviel 
d'Albi, morte à Vieux (Tarn) en 487. 

Caristo, v. carestié ; caristious, v. cares- 
tious. 

CARITA, CARITAT (1. g.). CIIARITA (Uni. a. 
d.), (rom. cat. caritat , it. carità, esp. cari - 
clad, lat. caritas, atis), è. f. Charité, amour 
de Dieu et du prochain, v. amour ; pain béni 
qu’on donne à la messe, v. pan signa ; au¬ 
mône, distribution de secours, v. douno , ôu- 
morno ; ancien nom des bureaux de bienfai¬ 
sance ; caisse de secours mutuels d’une corpo¬ 
ration (vieux), v. caisso ; Caritat, nom d’un 

Q uartier de la commune des Baux (Bouches- 
u-Rhône); Caritat, Caritas, noms de fam. 
prov. ; De Caritat, famille dauphinoise qui a 
pour devise : caritat. 

Faire, demanda la carita , faire, deman¬ 
der la charité ; la carita, au noum de Dièu ! 
la charité, au nom de Dieu ! fai forço cari¬ 
ta , il fait de grandes charités ; obro de ca¬ 
rita, bonne œuvre ; espitau de la Carita, 
hôpital de la Charité, hospice ; enfant de la 
carita , enfant-trouvé; la Carita se trufo 
de VEspitau, la pelle se moque du fourgon. 
prov. Carita e amour soun parènt. 

— Carita voun 
E pecatpoun. 

— Premiero carita coumenço pèr se. 

Au moyen âge, dans les villes du Midi et du 
Languedoc en particulier, on donnait lo nom 
de caritat aux associations ouvrières, et le 
jour de l'Ascension les diverses corporations 
de métiers célébraient une fête générale qui 
s'appelait festa de la caritat. A Béziers et à 
Pézénas,on célèbre encore de loin en loin, sous 
le nom de Caritats, des solennités de ce 
genre. 

CARITABLAMEN, CIIARITABLAMEN (lim.), 
caritaplomen (rouerg.), adv. Charitable¬ 
ment, v. amistadousamen. 


CARIN-CARA — CARLIN 

Parlo carilablamen au paire. 

J. ROUMANLLLE. 

R. caritable. 

CARITA BLE, CHARITABLE (lim.), CARITA— 
PLE (rouerg.), arlo, aplo (b. lat. caritabi- 
lis), adj. Charitable, v. caritadous. 

Li caritàblipersouno, Ici caritàblei per- 
souno (m.), las caritablos persounos (1. g.), 
les personnes charitables. R. carita. 

CARITAD1É, CARITA DI È (1), IERO, IÈIRO 

(rom. caritadicr , b. lat. charitaderius), s. 
et adj. Personne qui se voue au soulagement 
des pauvres et des malades, frère ou sœur de 
charité, v. cspitalic ; recteur d’un hôpital ou 
d’un hospice, v. reitour ; membre d’une ca¬ 
ritat (société ouvrière du moyen âge). 

Li caritadiè maje, tous caritadics majes 
(1.), ceux qui organisaient les fêtes de Cari¬ 
tats, le jour de l’Ascension, à Béziers (17 e siè¬ 
cle). R. carita. 

CARITADOUS, CARITOUS, CHARITOUS(lim.), 
ouso, ouo (rom. caritados, caritatiu , cat. 
caritatiu, b. lat. caritosus), adj. Plein de 
charité, aumônier, ière, v. àumouinous ; 
Caritoux, nom de fam. méridional. 

L’ome caritadous que vèn de nous quita, 

J. JASMIN. 

Rendès-nous brave e cariious. 

F. DU CAULON. 

La damo qu’es caritouso, 

Douno un escut blanc. 

CH. POP. 

R. carita. 

CARITADOUSAMEN, CARITOUS AMEN, CIIA- 
ritousamex (lim.), adv. Avec charité, v. ca- 
ritablamen. R. caritadous. 

carito, CHARiTOS (1. g.), (lat. charités), 
s. f. pl. Les trois Grâces, dans les auteurs du 
16° siècle, v. Gràci. 

Preinieramcn soun bèu visàgi 
Es la neissènei de l’amour 
E deis Caritos lou séjour. 

C. BRUEYS. 

Tout lou poble, bello Carito, 

Dôu bouen dôu cor vous felicito. 

ID. 

Iéu creiriè voulountiè que las très Charitos se 
deguisen en 1res floureios. 

P. GOUDELIN. 

CARITOUX, CIIARITOUX (a ), ouno, s. En¬ 
fant nourri à la Charité, enfant-trouvé, v. bas- 
tardoun, coufinet, troubet. 

Siéu bastard, siéu cbaritoun. 

M. FÉRAUD. 

Un charitoun, un morceau de pain béni, 
dans les Alpes, v. carita. 

Carivàri, v. calibàri. 

CARIVÈXD, CARIVÈXDI, CHARIVÈND (a.), 
CHERIVÈXD (d.), CHAREXT (lim.), ÈNDO, EX- 
TO, adj. et s. Celui, celle qui vend cher, qui 
surfait sa marchandise, renchéri, ie,v. cares- 
tious , car-vende ire, judiêu. 

Es un carivènd, il se fait surpayer. 

Ié fugué replica qu’èro un pau carivènd. 

J. ROUMANILLE. 

Mai coume èro perlo lino, 

Carivèndo se tenié. 

__ ISCLO D’OR. 

R. car, vbndre. 

CABLA (LOU), (rom. lo Carlaa), n. de 1. 
Le Caria de Roquefort (Ariège), patrie de Pierre 
Bayle ; Carla-le-Comte (Ariège). R. cailar, 
castelar. 

carlades (rom. Carlades), adj. et s. Car- 
ladais, habitant de Carlat. 

Lou Carlades (b. lat. Carladcsium), le 
Carladais, le district de Carlat, ancienne vi¬ 
comté de Rouergue ; Vie en Carlades, Vic- 
en-Cariadais, nom de lieu. R. Carlat. 

CA RL am us aire (rom. cornamusaire), s. 
m. Joueur de cornemuse, v. boudegaire, bou- 
fo-sa , cabrctaire, musetaire. R. caria- 
muso. 

CARLAMUSO, CARXAMUSO (alb.), CARLA- 
MUO, CARXAMUO, CARLAMUE, CALAMUE(m.), 
(rom. b. lat, cornamusa), s. f. Cornemuse, 
v. boudego, cabrcto, cat-enfla, ouire ; cha¬ 
lumeau, pipeau, flageolet, v. calamello ; per¬ 
sonne grondeuse, v. founfàni, sansogno. 


Jouga de la carlamuso, jouer de la corne¬ 
muse; la carlamuso de Nosto-Dame de 
Cast'eu, cornemuse qui accompagne tradition¬ 
nellement la procession de Notre-Dame du 
Château, à Tarascon-sur-Rhône. R. corno- 
muso. 

carlax, CARLOX (rouerg.), s. m. Amande 
avortée, noix vide, femme effrontée, en Rouer¬ 
gue, v. carcan. 

Esp. carlan, personne exerçant une juri¬ 
diction. 

carlaret (lou), n. de 1. Le Carlaret (A- 
riège). R. Caria. 

carlat, n. de l. Carlat (Cantal) ; Charlat, 
nom de fam. quercinois. 

CARLAVAX, CARXAVAX, CUARRAVAX (angl. 
Carnavon, nom propre), n. p. Carlavan, Car- 
levan, Carnavan, Charravan, noms de fam. 
prov. R. car aven. 

CABLE, CH A R LE (a.), CHARLES (g.), (rom. 
Carie, Karle, Itarllcs, Charles, b. lat. Ca- 
rolus, Karolus ; celt. karl, mâle), n. d’h. 
Charles ; Carie, nom de fam. provençal. 

Carie Vanloo, Carie Vcrnet / célèbres 
peintres provençaux ; Carie d'Anjou, Carie 
premiè, Charles d’Anjou, frère de saint Louis, 
devenu comte de Provence par son mariage 
avec la comtesse Béatrix, fille de Raymond- 
Bérenger IV (1245-1285) ; Carie segound, 
Charles II, dit le Boiteux, fils et successeur du 
précédent, mort à Naples et enseveli à Àix 
dans l'église de Nazareth (1285-1309) ; Carie 
très, Charles de Duras, prétendant à la cou¬ 
ronne de Provence (1381) ; Carie quatre, 
Charles IV, dit du Maine, neveu et successeur 
du roi René et dernier comte de Provence 
(1480-1481); Charles IV, empereur d’Allema¬ 
gne, qui fut couronné à Arles par lo pape Ur¬ 
bain V dans la cathédrale de Saint-Trophime 
(1365). 

CARLE-MAGNE, CHARLE-MAGNE (rom. 

Karlemaine, Is.arlesmaines, it. Carlo ma- 
gno, lat. Karolus magnus), n. p. Charle¬ 
magne, empereur d'Occident. 

CARLE-QUINT, CHARLE-QUINT (it. Carlo 
uinto, lat. Carolus quintus), n. p. Charles- 
uint, roi d'Espagne et empereur d’Allema¬ 
gne, dont la malheureuse expédition en Pro¬ 
vence, en 1536, servit de sujet à deux poèmes 
macaroniques : YHistoria bravissima Ca- 
roli Quinti imperatoris à provincialibus 
paysanis triumphanter fugati et desbifati , 
par Jean Germain, avocat de Forcalquier(Lyon, 

1536) , et la Meygra entreprisa Ôaroli 
Quinti imperatoris , par Antoine d’Arène, 
juge à Saint-Remy do Provence (Avignon, 

1537) . 

carlexcas (rom. Carlencas, Carlincas, 
Carnencaz , b. lat. Carlencatis, Carnenca- 
cium, Carnencandum), n. de 1. Carlencas 
(Hérault); ancienne famille noble de Béziers. 

Tout tressalis de gauch au noum de Carlencas. 

d. sage. 

CARLET, s. m. Carrelet, v. carrelet ; petit# 
fiole, en Limousin, v. carrat. 

Un facli un pie carlet d’aigo douço. 

J. HOUX. 

R. carrelet. 

CARLET, CHARLET (d.), n. d’h. Petit Char¬ 
les, jeune Carie, v. Charloun ; Carlet, nom 
de fam. mérid. R. Carie. 

Carlimpa, carlimpado, v. escarlimpa, escar- 
limpado. 

carlin, ixo (v. fr. carlicn , b. lat. carlin- 
nus), adj. Relatif à un Charles, carolien, car- 
lovingien, ienne ; partisan de Charles X, car¬ 
liste, v. carlisto ; Carlin, Carlenc, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou pont Carlin ou Carrelin, nom d’un 
pont de Tarascon-sur-Rhône, construit sur le 
canal du Vigueirat sous Charles IX. 

Un pouèmo franchimand dôu cicle carlin. 

ARM. PROUV. 

N’en volon di carlin faire uno bourbouiado. 

L. ROUMIEUX. 

R. Carie. 

CARLIN, carli (l.), (cat. carli), s. m. Car- 


















lin, variété de chien ; camarade; peuplier de 1 a 
Caroline; ancienne monnaie de Provence et 
de Sicile, v. gilhat. 

Vers la cantounado 
Japon li carlin. 

ISCLO D’OR. 

Dous chin de bouen oustau e de raço carlino. 

M. BOURRELLY. 

H. carlin 1. 

CARLINET, s. m. Petit chien carlin. 

Un pichot carlinet 

D’uno meisoun sourtè senso la museliero. 

P. BELLOT. 

R. carlin. 

carlingo (port. esp. carlinga), s. f. t. de 
marine. Carlingue, nom de la plus longue et 
plus grosse pièce de bois du fond de cale, v. 
paramijau. R. carcno. 

carlino , carlineto (cat. esp. port. it. 
carlino), s. f. Carline, genre de plantes, v. 
cardoulo , cardinello , cardousso , oco. R. 
cardouniho. 

carlipa, n. de 1. Carlipa (Aude). 

CARLISME, s. m. Parti carliste, v. reia- 
lisme. 

Lou carlisme l'ahis e l’a près a la dènt. 

J. DÉSANAT. 

R. Carie. 

carlisto (cat. esp. carlista), s. m. Car¬ 
liste, partisan du roi Charles X ou de Don 
Carlos, légitimiste, v. blanc, reialisto. 

Vous veirés pla coulhoiinats, 

Carlistos, 

Ourleanistos, 

Aurés quatre pans de nas. 

H. BIRAT. 

R. Carie. 

•carlot, s. m. Petite rue, impasse, à Tou¬ 
louse, v. androuno. R. carrerot. 

carlot, n. d’h. Petit Charles, v. Chariot. 
R. Carie. 

Carloto, v. garroto. 

carlucet, n. de 1. Carlucet (Lot); Carlucet 
(rom. Caslucct), près Albi (Tarn). R. Car- 
lus. 

CARLUE (rom. Carluec , b. lat. Carilocus, 
CarusLocus), n. de 1. Carluec, près Reillanne 
(Basses-Alpes) ; Carlué, Caduc, noms de fam. 
provençaux. 

CAR LUS (rom. Car lus, Car lux, b. lat. 
Carluco, Carlucio), n. de 1. Carlux (Dordo¬ 
gne) ; Carlus (rom. Caslus, b. lat. Caslu - 
cium), près Albi (Tarn). 

Carma, v. calma. 

CARMAGNOLO, CARAMAGXOLOd.), (it. Car - 
magnola, b. lat. Carmaniola), n. de 1. et 
s. f. Carmagnole, ville de Piémont; sorte de 
danse, originaire de ce pays; veste d’homme, 
spencer de femme, casaque, en Languedoc, 
v. camisolo, copo-cuou, sens-culot ; nom 
de fam. provençal. 

Dansa la carmagnolo, danser la carma¬ 
gnole. 

La carmagnolo de ratino 

Quilado e pendent sus l’esquino. 

M. TRUSSY. 

Carmaing, v. Caraman ; carmal, carmalh, 
carmalhè, v. cremascle ; carmalhèiro, v. cre- 
malhèiro ; carmalhou, v. cremascloun ; car- 
mant, v. calmant ; carmantran, carmantreto, 
v. carementrant, carementreto. 

car-marixo {chair marine), s. f. Expres¬ 
sion générique par laquelle on désigne les or¬ 
ganismes gélatineux qui flottent à la surface 
de la mer, et particulièrement les siphono- 
phores et les méduses, v. carnasso, glaio , 
poto, poufre ; leptocephalus Spallanzani 
(Risso), lepidopus peilucidus (Risso), pois¬ 
sons de mer, v. mouruo. 

Carmas, v. cremat. 

CARMAUS, CRAMA US, n. de 1. Carmaux ou 
Cramaux (Tarn). 

carme (rom. cat. carme , esp. carmen, it. 
carminé, carmelitano), s. m. Carme, reli— 
ligieux de l’ordre du Carmel; le Carmel, le 
couvent des Carmes; sabot, grosse toupie, v. 
cacau, mouine. 

Li grand carme , les grands-carmes ; li pi- 
choun carme , li carme descaus , les carmes 
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déchaussés ; la porto di Carme, das Car¬ 
mes (1.), la porte des Carmes, à Niines, à Mont- 
ellier.; aigo di carme, eau des carmes, eau 
e mélisse composée ; pinta coume un car¬ 
me, boire comme un templier ; n’i'aurie pèr 
vent carme, il y aurait de quoi sécher de 
dépit ; sèmblo la mort di Carme, se disait 
d’un homme maigre, à Aix, au 17° siècle; 
faire carme, faire carmes, amener deux qua¬ 
tre ensemble, au jeu de dés ou de trictrac. 
R. Carmel. 

carme (lat. carmen), s. m. Vers, poésie, 
poème, dans La Bellaudière et les écrivains du 
16 e siècle, v. vers; pour calme, v. calme. 

Ai legi un bèu carme. 

J.-J. BONNET. 

C ARM EJ A NO , n. p. De Carméjane, nom 
d’une famille noble de Provence. 

Carmejano vient sans doute des noms de 
lieux Calméjane (Lot) ou Camméjane (Avey¬ 
ron), dont les radicaux sont calm, cam, cau- 
mo, plateau, et mejano, moyen. 

carmèl (hébr. Carmel, it. Carmelo, lat. 
Carmelus), s. m. Le mont Carmel, en Pa¬ 
lestine ; pour chalumeau, v. c alamèu. 

Vesèn de l’aut Carmèl li serre e lis estras. 

MIRÈIO. 

CARMELIN, s. m. Nom d’une confrérie de 
pénitents fondée à Marseille en 1621, li fraire 
carmelin. 

Un carmelin que d’aquéu tèms prechavo. 

A. VIRE. 

La carriero di Carmelin, la rue des Car- 
melins, à Marseille. R. Carmel. 

carmelito (cat. esp. port. lat. carmelita), 
s. f. Carmélite, religieuse du Carmel. 

Coulour carmelito. couleur de l'habit des 
carmélites. 

Li carmelito i’an proumés 
Mai que d’uno fes. 

A. PEYROL. 

R. Carmèl. 

CARMEN, CARMEXOT, CARMEXÈRO, CAR- 
mexet, CARERNET(phénicien kerrmin, ker- 
ramin, vigne ; esp. colmcnero, qui attire les 
abeilles), s. Variété de raisin à petits grains, 
dans le Médoc, v. carbinet. 

CARMENA, CIIARMENA (Uni.), (cat. esp. 
carmcnar, it. lat. carminare), v. a. Carder, 
peigner, en Guienne, v. escarmena, carda. 

carmenc (rom. Carmell,Carmeyll), n. 
de 1. Carmenc, ancienne abbaye du Velay. 

carmenatiéu, ivo (esp. carminativo), 
adj. t. sc. Carminatif, ive. R. carmena. 

CARMEXTiERO, n. p. Carmentière, moine 
des îles d’Hières auquel certains auteurs ont 
attribué les biographies des anciens trouba¬ 
dours. 

Carmentrant, carmentreto, v. carementrant, 
carementreto. 

CARMÈRi, n. p. Saint Carmery, duc d’Aqui¬ 
taine, mort au (5 e siècle, honoré en Auvergne. 
Carmesi, ino, v. cromesin, ino. 
carmignolo, s. f. Variété de pomme, rei¬ 
nette grise, en Dauphiné. R. carmin ? car¬ 
magnolo ? 

CARMIN, carmi (1), (cat. carmi, esp. car¬ 
min, it. carminio, lat. minium), s. m. Car¬ 
min, v. vermeioun. 

As la blancour dou jaussemin 
Que se found emé lou carmin. 

M. DE TRUCHET. 

CARMINA, carminat( 1.g.), ado, adj. Car¬ 
miné, ée, v. vermeiau. 

Ta bouco sèmblo carminado. 

P. FESQUET. 

R. carmin. 

Carn, v. car; carnabal, carnabau, v. carna- 
va ; carnabiol, carnabiôu, v. corno-biôu ; car- 
nabouc, v. corno-bou. 

carnarujo, s. f. Origan, plante, à Nice, v. 
majourano-fèro, menugueto. 

CARNACIOUN, CARNACIEN(m.), CARNACIEU 
(1. g. d.), (port, encarnaçâo, it. carnagione), 
s. f. Carnation, v. car. 

Aquéu bras es d’uno bello carnacien. 

J.-J. BONNET. 

R. carn, car. 
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carxado (rom. esp. carnada), s. f. Ex¬ 
croissance de chair, v. carnivas. R. carn . 

carnaduro (rom. carnadura), s. f. Char- 
nure, v. poupis. 

Tu sies de meiour carnaduro 
Que noun pas aquésteis moussus. 

c. BRUEYS. 

Sa carnaduro pessegaudo. 

CALENDAU. 

R. carn. 

CARNAGE, CARNÀGI (m.), CARNATGE (1. 
g.), carnatye (b.), (rom. carnatge, carnat- 
gue, esp. carnage, port, carnagem , it. car- 
naggio, b. lat. carnaticum), s. m. Chairs 
d'une bête de boucherie, v. viando ; carnage, 
tuerie, v. chaple. 

Biôu de carnage, bœuf pour la boucherie ; 
paga lou carnage, payer l'impôt du sang, 
léu vole abi coume pouisoun 
Carmenlran e tout soun carnage. 

PROUCÈS DE CARMENTRAN. 

R. carn. 

CARXAIO, carnalho (1. g.), s. f. Chair en 
mauvaise part, viande en général, v. vian- 
daio. R. carn. 

Carnal, v. carnau. 

carnaladou, CARXALAT, s. m. Meurtrier, 
meurtre ? en vieux béarnais. 

O ab aquet qui au carnaladoo plasera, si es estât 
h far tal dit carnau o per confession dèu carnalat. 

FORS ET COST. DE BEARN. 

R. carnau. 

CARNALAGE, carnalàgi (m.), (rom. car- 
nalage , carnalatge), s. m. Boucherie, carna¬ 
ge, v. carnage ; dime d’agneaux, v. anouge 
(dre d’) ; charnage, v. carnau. 

Quinte chaple ! quint carnalage ! 

S. LAMBERT. 

T’abéures au carnalagi. 

E. DAPROTY. 

R. carnau. 

CARNALAMEN, CARNALMEN (niç.), CHAR- 
NALAMEN (lim.), (rom. carnalment, char- 
nalment, cat. carnalment, esp. port. it. car - 
nalmente), adv. Charnellement; en chair. 
Carnalamen venié de naisse 
A mi regard. 

CALENDAU. 

prov. Quau viéu carnalamen, noun viéu countènt. 
R. carnau. 

CARNALET, s. m. t. de marine. Partie infé¬ 
rieure d’une antenne. R. carnau, 

CA R N ALITA, CAR N A LIT AT (1. g.), CtlARNA- 
lita (lim.), (rom. carnalïtat, esp. carnali- 
dad, it. carnalità, port, carnalidacle, b. lat. 
carnalitas, atis), s. f. Appétit charnel, liens 
de la chair, sensualité. R. carnau. 

Carnamuo, carnamuso, v. carlamuso, corno- 
muso. 

CARNAS, s. m. Charnier ; t. de tanneur, 
résidu de la colle, partie des chairs qui n’a pas 
été fondue. 

-- Courpalas, niblatas, ounte vas ? 

— Au carnas. 

DICTON ENFANTIN. 

R. carn, car. 

carnas (rom. Carnas, b. lat. Carnacium ; 
ar . guern, sommet), n. de 1. Carnas (Gard). 

M. Fillon croit que le nom de Carnac (Mor¬ 
bihan) signifie « amas de pierres celtiques ». 

CARNASSARIÉ, carnassariè (1.), (rom. 
cat. esp. port, carniceria, boucherie), s. f. 
Appétit carnassier ; viandes en mauvaise part, 
v. viandaio. 

Faire sarra la boucharié 
E bandi la carnassariè. 

PROUCÈS DE CARMENTRAN. 

R. carnasso. 

Carnassi, v. acarnassi. 

CARXASSIÉ, CARNASSIÈ(1.), CARNASSÈ(g.), 
IERO, ièiro, ÈRo(rom. carnacier, bourreau, 
boucher ; cat. carnicer, esp. carnicero, port. 
carniceiro), adj. Carnassier, ière, v. acar¬ 
nassi ; cruel, elle, brutal, ale, v. crudcu. 

Pasco es uno fèsto mai carnassiero que 
Calèndo, à Pâques on mango plus de viande 
qu’à la Noël. R. carnasso. 

CARNASSIERO, CARXASSIÈIRO (1.), S. f. 
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Carnassière, gibecière, v. gulard ; garde- 
maneer, cage de canevas pour conserver la 
vianae, v. carniè. 

Lous babois qu’an très mes fourni sa carnassièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. carnasso. 

carnasso (rom. carnassa, carnaza , cat. 
carnassa, esp. carnaza), s. f. Mauvaise chair, 
vilaine chair, grosse viande, viande saignante, 
viande abondante, v. viandasso; rognures des 
peaux qu'on prépare pour tanner, v! bour'riè ; 
ortie de mer, acalèphe, médusa pulrno (Lin.), 
zoophyte marin, v. car-marino, glaio , poto, 
poufrc; Carnasse, nom de fam. languedocien. 

Lis Anglès amon la carnassn , les An¬ 
glais sont carnassiers. 

Ansin d'Erode la carnasso 
Esperavo lou cop fatau. 

S. LAMBERT. 

R. carn. 

CARNAU, CARNAL (1.), CHARNA (for.), CHA- 
NAR (a.), (rom. cat. esp. port, carnal, b. lat, 
camale), s. m. Charnage, temps où il est 
permis de manger de la viande; viande de 
boucherie ; dime des agneaux et chevreaux 
qui revenait au décimateur, v. camalage ; 
t. de marine, palan qui servait sur les galères 
à élever la tente; le bout du mât où l’on at¬ 
tache l’écoute; t. de coutumes, meurtre? en 
vieux béarnais. 

Au carnau que pouirats minja, 

S’èts riche, de tout ço quels placio. 

G. d’astros. 

E quand devinavo en carnau, 

Fasien un repas generau. 

c- brueys. 

H. carn. 

CARNAU, CARNAL (l.), CHARNAL (liai.), 
alo (rom. carnau, carnal , cat. esp. port. 
carnal , it . camale, lat. carnalis), adj. Char¬ 
nel, elle ; Carnaud, nom de fam. provençal. 

La fièro carnal (1.), la foire aux salaisons, 
A Saint-Sulpice (Tarn). 

Sang de Caïn, amo carnalo. 

. MIRÈIO. 

Ero casto, e jamai pèr si déuci caresso 

Creseguè d’atuba la carnalo cremour. 

m. frizet. 

CARNAVA, CARNAVAL (l.), CARNEVAL(nic.), 
C. ARN ARAL (1. g.), CARN A B AU (bord.), CAR NA- 
var (lim.), (port, carnaval, cat. carnaval, 
carnestoltes, it. carnovale , esp. carnesto - 
lendas, b. lat. carnelevamen, carneleva- 
rium , carniprivium, carniscapium ), s. 
m. Carnaval; carême-prenant, mannequin, 
épouvantail, personne mal vêtue, femme 
perdue, v. carementrant. 

Lou darriè jour de carnava, le mardi 
gras; faire carnava, faire carême-prenant; 
sies un carnava farci de paio , tu n’es qu’un 
mannequin; lou carnaval doit rey René, ti¬ 
tre d’une comédie provençale en 5‘actes et en 
vers, manuscrit de la Bibliothèque Nationale. 

En tèms de carnava se vouelon fa ripaio. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Lou carnaval e lou chagrin 

Parton de l’iero e déu moulin. 

— Carnaval s’aprocho, 

Fau vira la brocho ; 

Carnaval s’envai, 

Fau se métré h l’ai. 

— En febrié lou carnaval 
Fai dansa li rnasco au bal. 

— Al carnaval 
Ço que res noun val, 

se dit des mariages qui se font à cette époque, 
.en Languedoc. 

Carnava, carnaval , peut venir de carn ne 
va (la chair s’en va), par opposition à care- 
mentrant (carême entrant), ou de carn le - 
vado (chair ôtée), ou de carn aval (chair à 
bas), ou de carn avalo (avale chair). 

CARNAVALADO, CARNABALADO (1. g.), S. f. 
Scène de carnaval, amusement de carnaval, 
mascarade, bacchanale, débauche, v. boufet , 
mouresco. R. carnaval . 

carnavalas, carnavaias, s. m. Grand 
-carnaval ; femme débraillée, mal embouchée 
-et. déhontée, v. cscamandre. R. carnaval. 
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CARNAVALEJA, CARNABALEJA(l. g.), V. 11. 
Faire le carnaval, la débauche, v. lampouno. 
R. carnaval. 

carnavalen, enco (it. carnovalesco ), 
adj. Qui appartient au carnaval. 

Li fèsto e foulié carnavalenco. 

J. MONNÉ. 

R. carnaval. 

Carnavalet, s. m. Petit carnaval. R. car¬ 
naval. 

Carnavan, v. Carlavan ; carnavello, v. cara- 
vello ; carné, carnèi, v. carnié. 

CARNEIROUN, CHARNIEIROU (Velay), CHAR- 
nerou (for.), (rom. carnairol), s. m. Garde- 
manger où l’on tient le petit salé, saloir, v. 
salignoun. 

Boutas la man au charnerou. 

De chasco man un boun jambou. 

CH. POP. 

R. carniè. 

carneja, v. n. Manger de la viande ; s’a¬ 
donner aux plaisirs de la chair, v. catou - 
neja. 

prov. Quau noun carnejo, 

Noun festejo. 

R. carn, car. 

CARXEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui se nourrit de chair, qui 
aime la viande, v. acarnassi. R. carneja. 
Carnèi, v. carnèu. 

CARNELA, CRANELA (lim.), CRENELA (L), 
(b. lat. carncllare, quernelarc), v. a. Cré¬ 
neler, v. mcrleta. 

Gamelle, elles, ello, elan,clas, ellon. 

E sous parapets crenelèrou. 

h. birat. 

Carnela, crenelat (1.), ado, part, et adi. 
Crénelé, ée. 

E lis Aup e lis Aupiho, 

Vasti bàrri carnela. 

G. B.-WYSE. 

R. carnèu. 

CARNEN, CARNENC (L), s. m. Forme char¬ 
nelle, appas; charnage, v. carnau ; Le Car- 
nenc, nom de lieu, en Rouergue. 

Mais pèr la mino, la noublesso, 

Lou carnen, tout lou bataclan, 

Vous poudès be touca la man. 

c. FAVRE. 

Carnet, carnèti, v. casernet. 
carneto (cat. carneta), s. f. Chair ten¬ 
dre, viande délicate ; tendron, v. calandrin. 

Ma carneto, t. de caresse, en parlant à un 
enfant, à une jeune fille. 

En van alupant de carneto. 

P. DE GEMBLOUX. 

Briso mousqueto, 

De pan e de carneto. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. carn, car. 

CARNÈU, CRENÈU, CRANÈL (lim.), CARNÈL, 
crenèl, CARNOT (L), (rom. cranèl, crencl, 
carnot , v. fr. quarneau, quarnel, b. lat. 
camellus), s. m. Créneau, embrasure d’un 
parapet, intervalle qui sépare deux nierions, 
v. merlct; ouverture du fourneau des potiers; 
morceau de poire ou de pomme séchée, v. cou - 
dcrlo. 

Despèi qu’un cop de falcounèu, 

Dessarrat de-vès un carnèu, 

Refredic ma mino bravacho. 

P. GOUDELIN. 

Aqui de la ciéutat famouso 
S’anauto embé fiertat lou crenèl majoural. 

f. d’glivet. 

R. carno, creno. 

Carneval, v. carnava. 

CARNIÉ, CHARMÉ (lim ), CARNIÈ (1), CAR- 
NÈi (bord.), carné (g.), (rom. carnier, car - 
ney, carner, cat. carncr , esp. carnero , port. 
carneiro, it. carnajo , b. lat. carnarium), 
s. m. Carnassière, sac de chasseur et de pay¬ 
san, ordinairement en cuir, v. gulard ; cage 
garnie en canevas, dans laquelle on suspend 
la viande pour la conserver, v. carnassiero ; 
saloir, appartement où l’on sale les viandes, 
garde-manger où l’on tient la chair de porc, 
provision de viande salée, en Velay, v. sala - 
doit ; personne très grasse, en Limousin, v. 


cagnou ; charnier, tombeau de famille, v. 
toumbèu ; t. de marine, pièce d’eau qui sert 
pour l’usage journalier de l’équipage. 

Carniè-dc-pastre, bourse-à-pasteur, plan¬ 
te, v. bourso-à-pastre. 

Un païsan, vire ounte vire, 

Se va sènso carnié, sènso frasco de vin, 

Autant dire qu'a plus sa tèsto. 

M. TRUSSY. 

Es belèu mort dedins lou carnié d’un cassaire. 

J. ROUMANILLE. 

prov. N’en vau mai un au carnié que très U la vou- 
lado. 

— Lou mes de febrié 
Vèu fi6 , pan, vin e carnié. 

R. carn, car. 

CARNIERO, CHARNIERO, C1IARMÈIRO (L), 
(it. cerniera, esp. clxarnela), s. f. Charnière, 
v. bartavello, frachisso. 


Entre la fremo e lou jus dôu rasin. 

Lou coumpagnoun deslauge sa carniero. 

a. vire. 

R. carno , 


CARNIFAIO, CARNIFAL1IO (L), CARNUFALHO 

(rouerg.), s. f. Peau de viande maigre, toute 
sorte de viande exténuée, v. peiandro, pe- 
lanclio, pelangouiro, tirasso. 

Rullo de vi, de carnifalho. 

M. BARTHÉS. 

Coumo uno pantèro que se tibo de carnifalho. 

_ J. LAURÈS. 

R. carnivas. 

CARNIFÈS , CANIFÈS (1.), CIIAN1FÈS (lat. 
carnifcx, bourreau), s. m. Souci dont on est 
bourrelé, chagrin cuisant, ver rongeur, re¬ 
mords, inquiétude, malaise, v. ànci , char- 
pin. 

Ai un carnifès que me chaco, j’ai quel¬ 
que chose qui me ronge ; èstre canifès, être 
chagrin (P. Fesquet). 

Me laissariès ansin soulet dius lous laguis e lous 
carnifès ! 


A. ARNAVIELLE. 

N’i’en douno, de carnifès, U sa maire! 

id. 

C ami fesses, plur. lang. de carnifès. 

CARXIHET, CARNILHET (1.), S. m. Nœud 
qui se forme sur un fil trop tordu ; pour béhen 
blanc, plante, v. crcnihct. R. carniho 2. 

CARNIHO, CARNILIIO (1.), (rom. camil , 
carnullia, esp. carnccilla) , s. f. Viande de 
boucherie, v. bono, car. 

De carfriho envessas li taulo. 

S. LAMBERT. 

R. carn, car. 

CARNIHO, CARNILIIO (1. a.), s. f. Anse que 
fait le fil trop tordu en se roulant sur lui-mê¬ 
me, v. encarniha. R. carno. 

Carnihoun, v. crenihoun. 

carxiolo (cat. esp. it. lat. Carniola), s. f. 
La Carniole, province d’illyrie. 

Lou pont de la Carniolo , le pont de la 
Carniole, à Callian (Var). 

Carnissolo, v. courniolo. 

CARNISSOUN, CARX1SSOU (1.), CARXUSSOU 
(rouerg.), (cat. carnot, esp. carniza), s. m. 
Carnosité, caroncule, polype, v. carnivas. R. 
carn, car. 

CARNIVAS, CHARNIVAS(a.), CIIARXIYA (d.), 
s. m. Excroissance charnue, carnosité, sar¬ 
come. 

Es que de carnivas , se dit des mamelles 
qui rendent peu de lait. R. carn, car . 

carnivore, oro (cat. esp. port. it. carni - 
voro, lat. carnivorus), adj. et s. Carnivore, 
v. manjo-car. 

Aquéli planto carnivoro. 

L. ROUMIEUX. 

carno, carno (fr. carne, angle d’une 
pierre; cat. güerna , espèce de petit pain; lat. 
crena, entaille), s. f. Tranche de fruit séchée 
au four ou au soleil, v. ancoucs , couderlo , 
messorgo, poto ; pruneau, èn Dauphiné, v. 
brignolo, tourtèu ; pour chair, viande, en 
style familier, v. car ; pour ramée de sapin, 
v. qarno. 

Faire bouie de carno, faire bouillir des 
poires tapées. R. creno. 











I 


de Car- 


Carnot, v. carnèu. 
carnoulen, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Carnoules. R. Carnoulo. 

carnoulÉS( b. lat. C arnolesium), n. de 1. 
Carnoulès (Gara). 

CARNOULO, CARNOURO (a.), (b. lat. Car- 
nolœ, Carnulœ), n. de 1. Carnoules (Var). 

Le radical carn , selon M. Fillon, signifie 
« pierre druidique » en celtique. 

carnoun, ciiarnoun (d.), s. m. Charnon, 
«anneau d’une charnière. R. carno. 

CARNOUN, CARNOU (l.), (b. lat. Carno, o- 
nis), n. de 1. Carnon (Ilérault). 

carnous, ouso, ouo (rom. cat. carnos, 
esp. port. it. carnoso , lat. carnosus), adj. 
Charneux, euse, composé de chair, v. carnu . 
R. carn, car. 

CARXOUSITA, CARXOUSITAT (1. g.), (rom. 
carnositaty it. carnosità, esp. carnosidad, 
port, carnosidade), s. f. Carnosité, excrois¬ 
sance charnue, v. carnissoun. R. carnous. 

CARNU, CARNUT (1. g.), CHARNU (lim.), UDO 
(rom. cat. carnut, it. carnuto , lat. carnu- 
lentus), adj. Charnu, ue, fourni en chair, 
épais, aisse, v. poupu. 

Es un omc gaire carnu , c’est un homme 
peu corpulent; ôulivo carnudo f olive char¬ 
nue. 

Noste chaîne carnu faguè la viro-passo. 

A. BIGOT. 

R. carn, car. 

CARNUou(rom. Carnueil , b. lat. Carnio- 
lum), n. de 1. Carniol (Basses-Alpes). 

Dans le Gard il y a Saint-Laurent 
nols(b. lat. de Carnyolis). 

carnus, carun (cat. camus), s. m. Cha¬ 
rogne, en Languedoc et Gascogne, v. carogno, 
carougnado. 

Pudi à carnus, puer la charogne, en Rous¬ 
sillon. 

De carun qu’èro empestât. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. carn, car. 

caro, charo (a. lim.L (rom. cat. esp. port. 
cara, v. fr. chicre, b. lat. cara, chara ; gr. 
*ùpx, tête), s. f. Mine, figure, visage, physio¬ 
nomie, v. car âge, figuro, mourre, nato, 
poutounicro; faux-visage, masque, v. ca- 
reto, masco ; incision par laquelle on fait 
couler la résine d’un pin. 

Caro masculino, figure mêlé; caro ama- 
ro, mine rébarbative; caro cnflourado , teint 
fleuri; caro avalado, visage hâve ; caro d'or, 
t. de caresse, beauté sans pareille ; caro de 
pendu , mine maussade ; caro de jusiou, 
mine de juif; caro de bregand, mine de bri¬ 
gand ; t. injurieux, dans Brueys ; caro d'es- 
caufaire, face enluminée; caro de flus de 
rôntre, visaçe couperosé, livide; caro da- 
nans, caro aetras ou caro darriè, homme 
à deux visages, comme Janus ; affaire à deux 
faces ; tout de travers ; bono caro, bonne 
mine; bello caro d'ome, bel homme, physio¬ 
nomie heureuse; ma bello caro! t. de ca¬ 
resse; laido caro , vilaine mine; laido caro 
de font, vilain masque de fontaine, t. inju¬ 
rieux ; malo caro, laide mine, vilaine gri¬ 
mace, mauvais accueil ; avè bono caro, avoir 
bonne mine; faire bono caro, faire bonne 
mine ; faire pauro caro , faire triste figure ; 
faire la caro , faire la mine, être refrogné ; 
faire caro, fa charo (lim.), rester sur ses 
dents, rester court; gasta la caro, leva la 
caro, défigurer, dévisager, v. descara ; n'avô 
plus caro d'ome, être défiguré ; aeô n'a pas 
lou nas à la caro , cela n’a pas le sens com¬ 
mun ; aco n'a pas caro de bon sen, n'a pas 
la caro dôu sen, cela n'a pas l’ombre du bon 
sens ; agacko ni uei ni caro, il agit sans au¬ 
cune considération ; fai pas caro ni aro , il 
ne croit ni ne décroît, il est toujours la même 
chose; jouga à caro e lis (jouer à tête et 
lis), à pile ou face, en Gascogne, v. papo ; 
jou vau de caro au vilatge (G. d’Astros), je 
vais de suite au village ; caro e caro, face à 
face, tête à tête. 

prov. Bon pan, bon vin, e bono caro d’oste. 
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— Caro de pieta ou caro d’espitau, cuou de mi- 
sericôidi, 

se dit des gens qui sont plus gras qu’ils ne 
paraissent. 

Caro, fcm. de car (cher, ère) ; caro pour 
calo (tais-toi) ; caro pour qualo (quelle). 

caro-bas, asso, adj. Qui va tête baissée, 
v. cap-bas , soutaras. 

Se i’a degun de caro-bas, 

Acè's quauque tros de Judas. 

G. d’astros. 
CARO-BLANC, CH ARO-BLANC (lim.), AXCO, 
adj. et s. Qui a la figure blême, pâle, face de 
carême, v. palinas. 

Quand me veguè, venguè caro-blanc. 

J. ROUX. 

CARO-DRE, CARO-DRET (g.), ECHO, ET O, 
adj. Qui porte la tête droite, fier, ière, sans 
crainte, v. fier. 

Gouero coumo Diéu t’a créât 
Tout caro-dret e nas léuat. 

g. d’astros. 

caro-lis, iso, adj. Qui a le teint uni. 
Caro-lis coumo io mageno. 

G. d'astros. 
CARO-VIRA, CHARO-YIR A (lim.), CARAVIItA, 
calavira, carabira (1. g.), (cat. caragi- 
rar), v. a. et n. Tordre le visage, défigurer, 
métamorphoser, v. desgaugna ; tourner la 
tête; chavirer, culbuter, v. cap-vira ; tour¬ 
ner casaque, changer de parti, v. vira. 

D’un regard la caro-viro. 

LAFARE-ALAIS. 

Zou sus lou Prussian que pôu caro-viro. 

A. ARNAVIELLE. 

Diano caro-virèc Acteon. 

P. GOUDELIN. 

Caro-vira, caro-vjrat (1. g.), ado, part. 
Défiguré par les convulsions, contrefait, aite, 
qui a les traits bouleversés, décomposé, trou¬ 
blé, étonné, ée. 

Sièu tout caro-vira , je ne sais où j’en 
suis. R. caro , vira. 

Carobre, carobro, v. coulobre, coulobro. 
caroch, n. de 1. La tour de Caroch, près 
Banyuls-sur-mer (Pyrénées-Orientales). 

CAROGNO, CARROGNO (1. g. d.), CARROUO- 
gno (rouerg.), garog.no (nie.), charogxo 
( lim.), carougxo (m.), carrougno (b.), 
carraugno (1.), (rom. caronha, carunha, 
cat. it. carogna, esp. carroüa, b. lat. caro ■ 
nia), s. f. Charogne, bête morte, v. carou ■ 
gnado ; carogne, fainéant, ante, femme dé¬ 
bauchée, v. bringo , louiro, rosso, souiro , 
vèsso ; hypocrite, v. mourre-farda. 
Patroun carogno , homme insouciant. 

prov. Ounte i’a ’no carogno voulaslrejon li cour- 
patas. 

R. carougnado. 

carol (lou), n. de 1. Le Carol (Ariège) ; 
nom de famille méridional. 

Carolo, v. carrolo. 

CARÔLUS, carôlis, carou (b. lat. Caro- 
lus, Charles), s. m. Carolus, ancienne mon¬ 
naie frappée par Charles VIII, roi de France : 
elle valait deux blancs ou dix deniers, v. car¬ 
lin; personne habituellement infirme, v. ca- 
daulo ; Carolis, nom de fam. languedocien. 
Très carôlis mens très toulsas. 

P. GOUDELIN. 

Rebechinat coumo uno pèço de très carôlis. 

ID. 

E jamai n’as qu’un carôlis. 

Quand se parlo de paga. 

ID. 

La gouto vau bèn un carôli. 

C. brueys. 

Caromen, v. caramen. 
caroscle, s. Racine de maïs coupée et lais¬ 
sée en terre, en Gascogne. R. carascle ? 

Carosso, v. carrosso ; carostèl pour rastèl 
(colonne vertébrale), v. cabastèi ; carot pour 
caro-te (tais-toi), en Gascogne ; caroto, v. 
croto ; caroto, v. garroto. 

carou, s. m. Coin, foyer, cheminée, en Fo¬ 
rez, v. cantoun, queiriè. R. caire, quei - 
roun. 

Carôubi, v. carrôubi, carrôbi ; carouge, v. 
cap-rouge. 
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CAROUGNADO, CARROUGNADO (rouerg.), 
CARAUGNADO (Aix), CARRAUGXADO (1.), CAU- 
RAGNADO (Apt), GAURAGNADO (niç.), GAU- 
ROUGNADO, GAURIGXADO, CIIAROUGNAU (a.), 
CHAROUGXA, CHARGUÈINO (d.), from. caro- 
nhada, carronihada, carunhada , carrau — 
nhada ; de car roinada, chair en ruines), s. 
f. Chair de charogne, charogne pourrie, v. 
rosso ; mauvaise viande, v. carnasso ; femme 
perdue, v. twassado ; voirie, v. cadarau. 

Faire la carougnado , faire la rosse, se cou¬ 
cher, fainéanter ; trigoussa coume uno ca- 
7'ougnado, traîner comme une charogne; iè 
vai coume un chin à la carougnado , il y 
va d’un appétit féroce ; ai la carougnado. 
j’ai des vapeurs hystériques. 

Aurias di que sentié coumo la carougnado. 

J.-J. CASTOR. 

CAROUGNAS, CAURAGNAS, CAROUGNASSO, 
CHAROUGXASSO (lim.), s. Grande charogne, 
charogne hideuso, femme publique, v. brin- 
gasso ; voirie, v. cadarau. 

Panfile se rebifo e li dis : carougnasso! 

P. PEISE. 

R. carogno. 

CAROUGXETO, CAROUGNOITN, CAROUGNOU 

(1.), s. Petite charogne, t. injurieux, v. brin- 
gueto. R. carogno. 

CAROUGN1É, CARROUGNÈ (rouerg.), CARU- 
GNÈl (bord.), iero, ièiro, ÈIRO (rom. ca¬ 
roubier, carunhicr), adj. et s. Qui vit de 
charogne : auceu carougnic, oiseau carnas¬ 
sier ; croc carugnci, corbeau, dans la Giron¬ 
de; un carougniè, un propriétaire qui nour¬ 
rit mal son troupeau ; un pâtre qui n’a que 
des bêtes maigres, v. charoupiè. B. carogno. 

caroulino (cat. esp. it. Carolina), n. de 
f. et s. f. Caroline, v. Charloto ; état d’Amé¬ 
rique. R. Carie. 

uaroumb (b. lat. Castrum de Carumbo), 
n. de 1. Caromb (Vaucluse), v. fricasso-cebo. 
prov. Se lou Coumtat èro un môuloun, 

Caroumb e Cavaioun 
N’en sarien li rougnoun. 

CAROUN (lat. Charon, ontisj, n. p. Cha- 
ron, nocher des enfers; Caron, Carou, noms 
de fam. mérid.; pour méleil, v. carroun. 

La barco à Caroun, la barque infernale. 
Carounado, v. carrounado. 
c A rounte J A , v. a. Charrier de côté et d’au¬ 
tre, trimbaler, v. charlanta. R. Caroun. 

CAROUXTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui trimbale, qui change 
souvent de domicile, v. charlantaire. R. 
carounteja. 

carouxto (b. lat. Corrente), n. de 1. Ca- 
ronte, nom du chenal qui fait communiquer 
la mer avec l'étang de Berre, près Le Marti¬ 
gues (Bouches-du-Rhône). 

C.AROUS, ouso, ouo, adj. Rébarbatif, ive, 
rude, sévère, v. brounzant, caru. 

Voues carouso, voix courroucée. 

Lou mox(nt Carous (b. lat. mons Cairo- 
sus), le mont Caroux, sur la limite de l’Hé¬ 
rault et du Tarn. R. caro. 

Caroussin , carousso, v. carroussin, car- 
rousso. 

CAROUTIDO (lat. carotides), s. f. t. sc. Ar¬ 
tère carotide. 

CARP, CARPE, ARPO (rom. carp ; gr. y.xpnb;, 
fruit), adj. Mûr, ure, blette, en parlant des 
fruits mûris sur la paille, en Rouergue, v. 
blet, madur. 

Tcrro carpo, terre meuble, bien labourée, 
en Guienne, v. bôudre. 

prov. Quand la pero es carpo, eau que toumbe. 

— A malo arpo 
Cau pas carpo, 

à rude main il ne faut pas molle résistance. 

carpa, acarpa, v. n. Achever de mûrir r 
en parlant des fruits cueillis avant la maturi¬ 
té, seblossir, v. bleii, faire ; apostumer, ab- 
céder, v. amadura. 

Aquelos peros carparan sus la palbo. 

^ A. VAYSSIER. * 

R. carp. 

carpa (it. car pare, gripper), v. a. Battre, 
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étriller, frotter, en Languedoc, v. estriha. 

Se carpa, v. r. Se harper, se prendre aux 
cheveux, se battre. R. grava. 

CÀRPAdo, s. f. Plate-bande, large sillon, 
en Gascogne, v. cancello, faisso. R. cam- 
bado. 

CARPADO, carpal (L), s. Peignée, volée, 
rixe, v. penchinado, rousto. R. carpa. 

CARPAN, carpas (m.), (rom. carpas ; gr. 
mod. za^Trx, bonnet ; lat. carbasus, fin lin), 
s. m. Toque de magistrat ou de docteur, bon¬ 
net de parade, v. poutincan , toco ; toquet 
d’enfant, v. cascarinct ; dessus de la tête, v. 
su ; coup sur la tête, calotte, v. coueto. 

Carpan de Veniso , horion, soufflet ; douna 
de carpan , donner des calottes, des coups ; ic 
derrabè soun carpas , il lui arracha son es- 
coffion ; vièi carpas , vieille femme. 

Tu recerques d’avé carpan, 

E l’auras, si fas plus la bèsti. 

G. ZERBIN. 

Mi revirèri round, e pan ! 

I secoutèri un bel carpan. 

H. BIRAT. 

carpaxdou , s. m. Toquet d’enfant, en 
Rouergue, v. barretin. R. carpan. 

carpat, s. m. Carpeau, en Querci, v. car- 
pèu, cscarpoun. 

Parèl al carpat qu’on embriaigo, 

El tournabo mounta sus l'aigo. 

J. CASTELA. 

R. carpo. 

carpat, carpats (1.), s. m. pl. Les monts 
Carpathes, en Valachie. 

Carpe, v. carp ; carpe, v. caupre ; carpelous, 
v. grupelous ; carpena, carpenado, carpenaio, 
v. carpina, carpinado ; carpenta, carpentariè, 
carpentèi, carpentiô, carpento, v. charpenta, 
charpentarié, charpentié, charpento. 

carpextix, n. de 1. La font de Carpen- 
tin, près Château renard (Bouches-du-Rhône). 

CARPENTRAS, CARPEXTRA (carp.), (rom. 
Carpentras , lat. Carpentorate , Carpento- 
rade), n. de 1. Carpentras (Vaucluse), an¬ 
cienne capitale des Méminiens, ancien chef- 
lieu du Comtat Venaissin, ancien évêché, pa¬ 
trie d’Elzôar Genet, maître de chapelle de 
Léon X, de l’évêque Malachie d’inguimbert et 
du chimiste François Raspail ; nom de fam. 
provençal. 

Loumarcat de Carpentras , le marché de 
Carpentras, très fréquenté depuis un temps 
immémorial. 

prûv. Li gônt de Carpentra 
Amon mai tout que la mita. 

— Sias devinaire de Carpentras, 

Devinas tout ço que vias. 

carpextrassex , exco (b. lat. Carpen- 
toractcnsis), adj. et s. Carpentrassien, enne, de 
Carpentras, y.jusiàu, manjo-tian. 

Ôuliüiè carpentrassenÿ variété d'olivier, 
v. aglandau. R. Carpentras. 

cÀrpèü (b. lat. carpellus) f s. m. Carpeau, 
v. cscarpoun. R. carpo. 

Carpi, v. charpi. 

carpiagxo (lyon. charpenne , charmille), 
n. de 1. Carpiagne, montagne située entre l’Hu- 
veaune et la mer, près Marseille. R. caupre- 
nedOy charpenado ? 

carpigxo, s. f. Femme acariâtre, querel¬ 
leuse, harpie, v. cscàrpi. R. carpina. 

CARPIIIOUX, CARP1LHOUX (g. b.), CARPI- 

lhou (lim.), s. m. Carpillon, v. escarpeto. R. 
carpo. 

carpix, carpi (1.), s. m. Souci rongeur, 
inquiétude, dépit, fâcherie, v. charpin plus 
usité ; Carpin, nom patronymique des anciens 
seigneurs d’Istres (Bouches-du-Rhône). 

Lou renegoun e lou carpin. 

A. LANGLADE. 

R. carpina. 

carpix (du fr.), s. m. Calepin, recueil de 
notes, v. cartab'eu. 

CARPIXA, CARPIGXA, CARPEXA (1.), CAPI- 
GXA(g.), CIIARPIXA (rh.), CHARPIGXA, CHAU- 
pixa (m.), chapigxa (Üm.), (lat. carminare t 
carder), v. a. et n. Houspiller, écheveler, égra- 
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tigner, v. carpina , es carmena, esbourrassa; 
taquiner, quereller, inquiéter, v. capigna, 
picagna ; endêver, murmurer, gronder, v. 
charpa. 

En se tapant lou nas carpinavo sa grand. 

l. roumieux. 

E voulès pas qu’aquel trimaire 
Noun carpine ( 

A. LANGLADE. 

Aquel pensa li capigno la closco. 

CE RE N. 

Se carpina, v. r. Se prendre aux cheveux, 
s’égratigner, se harpailler, se taquiner, se dis¬ 
puter, v. carda ; s’arracher les cheveux de 
dépit, v. escarpina. 

Carpina, carpinat (L), ado, part. Houspillé, 
taquiné, réprimandé, ée. 

CARPIXADO, CIIARPINADO (rh.), CARPE¬ 
NADO, CARPENAIO (Var), s. f. Rixe, combat à 
coups de poings, querelle, v. bat'esto , esbour- 
rassado, escarpido; secousse, taquinerie, v. 
capignado. R. carpina. 

CARPIXAGE, charpixage, s. m. Action de 
se prendre aux cheveux, de se houspiller, de 
reprendre aigrement, v. charpage. R. car¬ 
pina. 

CARPIXAIRE, CHARPIXAIRE (rh.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui houspille, qui que¬ 
relle, v. carpignairc , charpaire. R. car¬ 
pina. 

CARPIXEJA, CHARPIXEJA (rh.), v. n. et a. 
Avoir du dépit, endêver, v. sacreja; taquiner, 
pointiller, v. carpigneja. R. carpin. 

CARPIXOUS, CHAR PI NOUS (rh.), CARPI- 

gxous (L), carpixo (for.), ouso, ouo, adj. 
Hargneux, pointilleux, querelleur, euse, in¬ 
quiet, iète, v. charpinous, capignous ; hé¬ 
rissé de pointes, en parlant d’un arbre rabou¬ 
gri, v. abartassi; agent de police, en Forez, 
v. gabian. 

E respoundèl enlau au mèslre carpignous. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. carpin. 

carpit, s. m. Charpie, en Gascogne, v. es- 
carpido. R. escarpi. 

carpo (esp. b. lat. carpa , lat. carpio), s. 
f. Carpe, .poisson, en Languedoc et Gascogne, 
v. escarpo ; pour grappe, rafle de raisin, v. 
grapo. 

Carpoto, v. escarpeto ; carpo-trepo, v. cau- 
co-trepo ; carpou, carpo, v. caupre (charme) ; 
carpoun, v. escarpoun ; carpourau, v. capou- 
rau. 

CARPOURiERo(rom. CorporieraSy Porpo- 
reras)y n. de 1. Carpourière, quartier du vil¬ 
lage des Camoins, près Marseille. 

Carque, v. carco, cargo. 

carqüeiraxo, n. de 1. Carquerane, près 
Hières (Var). 

CARQUEISSOUS, CARCAISSOUS, OUSO, OUO, 

adj. Inquiet, ète, tourmenté, ée, qui n’est bien 
nulle part, maussade, v. mau-gracious. 

Un vici carqueissouSy un vieux grognon. 
Es bèn U prepaus qu’un vielhard 
Tout carqueissous e tout soulhard 
S’aproche de la jouventuro ! 

G. ZERBIN. 

R. carcais ? 

carqueso, calqueso (lat. carchesium, 
hune, vase en forme de hune, mortaise), s. f. 
t. de verrier. Carcaise, fourneau pour recuire 
les creusets. 

CARQUETO ( esp. carraco , décrépit ; gr. 
xspxiç, iïoi, tibia), s. f. Brebis vieille, v. bercOy 
berto ; pécore, v. peco. 

Vieio carqucto , vieille sans-dent. 

N’en sies uno carqueto: agrade mai que tu. 

RICARD-BÉRARD. 

Carquigna, carquigneja, v. carcagna, carca- 
gneja. 

CARRA, CAI RA et CARA (L), QUEIRA (lim.), 
COUADRA (g.), (rom. cairar } cayrar t qua - 
rar , cat. esp. cuadrar , port, quadrar , it. lat. 
quadrarc), v. a. et n. Carrer, rendre carré, 
équarrir, w.escarri ; prendre le bras de quel¬ 
qu’un, lui donner le bras ; faire tomber à plat, 
v. abousouna ; cadrer, être assorti, v. ade- 
veni. 


Carra } no bello damo, donner le bras à une 
belle dame ; aco me carrariè, cela m’arran¬ 
gerait bien. 

Se carra, carra-se (g.), v. r. Se carrer, ar¬ 
rondir son domaine ; se tenir d’aplomb, mettre 
la main sur la hanche, se prélasser, se pava¬ 
ner, poser, v. chala, parga , pavouneja ; être 
dans l’aisance, se plaire, v. plaire. 

Ounte s'es ana carra ? où est-il allé se 
placer? se carra de y se délecter de; pla que 
s'en carrara (L), il s’en parera avec orgueil ; 
aquel ome fa pla carra sa fenno (L), cet 
homme rend sa femme heureuse ; au prin- 
thns lou bestiau se carro, au printemps le 
bétail se plaît dans les pâturages ; se carro 
coume un porc de sicis-liard , se dit d’un 
fat. 

Carro-te, mignoto, 

Carro-te, 

Pico ti manoto. 

CH. DE NOURRICE. 

Carra, cairat (L), couadrat (g.), ado, part, 
et adj. Carré, ée; Carat, nom ae fam. mérid. 

Carra de tout caire , carré dans tous les 
sens ; ome carra , homme carré des épaules ; 
carra coume un chafre, carré comme une 
pierre à aiguiser, râblu, vigoureux; la Tourre 
Carrado de Carcassouno f la Tour Carrée de 
Carcassonne, qui, selon la légende, s’inclina 
devant Charlemagne ; fèsto carrado , fête 
complète. R. caire. 

prov. Quau naispounchu, noun pou mouri carra. 

R. caire. 

Carra (il faudra), v. calé ; carrabaugna, v. 
carabougna ; carrabié, v. carroubié ; carrabin, 
carrabina, carrabinié, carrabino, v. carabin, 
carabina, carabinié, carabino ; carracino, v. 
cracino. 

carracho, s. f. t. de pêche. Agglomération 
de moules , en Guienne, v. descarracha , 
torco. 

CARRACO, caraco (L), (cat. esp. carraca, 
it. caracca, b. lat. carraca f caraca), s. f. 
Caraque, sorte de navire. 

Cacau de carraco , cacao apporté du Bré¬ 
sil par les caraques portugaises. 

Carracolo, carracoula, v. caracolo, cara- 
coula. 

carracoux (esp. carracon ), s. f. Petite 
caraque, v. carraco. 

Carracous, v. caracous. 

CARRADAMEX, CARRADOMEN (l.), CARRA- 
MEN, adv. Carrément, à ançle droit. R. carra. 

carrado, s. f. Viande de vache salée, en 
Velay, v. car-salado. R. carrat. 

CARRADO, CHARRADO (lim.), CHARA (d.), 
(rom. b. lat. carrada, it. carrata) f s. f. Con¬ 
tenu d’un char ou d’un chariot, charretée, v. 
carrctadOy viage. 

Uno carrado de vin t une voiture de vin; 
uno carrado de bos , une voie de bois. 

A Cadarousso es arribat 

Quatre cents carrados deblad. 

c. FAVRE. 

S’embarromaî d’uno carrado. 

A. LANGLADE. 

R. car y càrri. 

CARRADOUX, CARRADOU (1.), CHARRADOU 
(lim.), s. m. Petite charretée, v. viajoun. R. 
carrado. 

CARRADOUX, CARRADOU (1.), S. m. Petit 
coin de terre, v. cantounet. 

Un carradoun que servié d'iero, 

Bèn souleia, ben enaura. 

F. VIDAL. 

R. carrat. 

carraduro, carruero (d.), (rom. caira- 
dura y lat. quadratura) y s. f. Carrure, équar¬ 
rissage, v. escarrissage. R. carra. 

C A RR A FADO, C AR A FA DO(lim.), G AR R A FADO 
(L), s. f. Contenu d’une carafe, v. boutihado. 

Bcurc uno carrafado d'aigo, boire une 
carafe d’eau. R. carrafo . 

CARRAFETO, G A R R A FETO,C A RAF OTO( l i m. ), 
s. f. Petite carafe, v. taupeto. R. carrafo. 

CARRAFO, CARAFO (lim.), GARRAFO, GA- 
rafo (1.), (cat. esp. port. garrafa f it. caraffa , 
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ds.garaba), s. f. Carafe, v. boutiho, moulo. 

Tap de carrafo , bouchon de carafe. 

CARRAFOUN, GARRAFOUN, CARAFOU(lim.), 
GARAFOUN (1.), s. m. Carafon, flacon, v. flas- 
quet. 

Carrdfound'aigo-ardènt, carafon d’eau- 
de-vie. 

D’un carrafoun d'aigo bèn fresco, 

Ami, devèn nous regala. 

H. MOREL. 

R. carrafo, 

Carrafour,v. caire-fourc ; carraira,v. carreira. 

carra ire, airo, s. et adj. Bélier, bouc ou 
chèvre propre à être mis en tête du troupeau 
et à le conduire, v. carreiraire, esparradou, 
menoun , parrô. 

Es un carraire , un môutoun carraire , 
c’est un bélier conducteur. R. carrairo. 

CARRA1RIÉ, s. f. La Carrairié (Tarn, Avey¬ 
ron), nom de 1. R. carrairo. 

carrairo, carraio (b. lat. ma carra - 
ria), s. Chemin ou passage destiné aux trou¬ 
peaux transhumants, chemin rural, ancienne 
voie, v. draio. 

Uno carrairo dôu quartié dei Gipiero. 

F. VIDAL. 

Vesènt la carrairo de Cacheno tantmau eigado. 

ID. 

Marius Trussy, de Lorgues (Var), emploie 
ce mot avec la forme masculine : 

Mai sarié rèn, dins lal afaire, 

S’avien pas barra lou carraire. 

« Le parlement de Provence délibéra en 1782 
que les carraires auraient 5 toises de lar¬ 
geur. » (Honnorat). R. car, càrri. 

Carrairol, carrairôu, carrairou, carrairoun, 
v. carreirôu, carreiroun ; carrajolo, v. courre- 
jolo ; carrai, v. carrau (ornière); carrai, v.ca- 
rai (scorie). 

CARRALAS, CARRALHAS (rouerg.), S. m. 
Grande ornière, mauvais chemin, chemin 
pierreux, v. caraias, roudan. 
prov. rouerg. Las pèiros sègon lous carralhasses, 
les pierres suivent les ornières. R. carrau. 

CARRALET, CARRALHET (rouerg.), S. m> 
Petite ornière, petit chemin, v. draiou. R. 
carrau. 

CARRALIÉ, CARROLIÈCII (1.), CARRELlÈCH, 
carrel (rouerg.), s. m. Chartil, corps d’une 
charrette, v. cadclic, caisso, escalo. 

l'a pas qu’un carrelièch de garbos. 

A. vayssier. 

Fioc carralié, v. caraiè. R. carre, lié. 

CARRA LIECH AT, CARRELIECH AT, S. m. Ce 
ue peut contenir l’intérieur d’un char ou 
’une charrette, en Rouergue, v. toumbare- 
lado. R. carralié. 

Carramagno, carramo, v. escalamagno. 

CARRAMEN, CARROMEX fl. g.), (it. qua- 
dramento), s. m. Action ae carrer; figure 
carrée, contenance d’un carré, v. carrat; pour 
carrément, v. carradamcn. R. carra. 

carrancatge, s. m. Tas de choses encom¬ 
brantes, en Gascogne, v. cncoumbre. R. car¬ 
ras ? carrascla ? 

Carrangiero pour renguiero. 

carraro (it. Carrara ), n. de 1. Carrare, 
ville de Toscane, célèbre par son marbre. 

carras, caras (1.), s. m. Fort chariot, ba¬ 
quet, camion très bas pour le transport des 
lourds fardeaux, en Rouergue, v. brancan ; 
traîneau, herse, v. rosse; radeau, en Langue¬ 
doc, v. lignado , rad'eu ; sorte de pont-levis 
qu’on jette sur une rivière, pour laver les lai¬ 
nes ou puiser de l’eau, v. pousadou, trepa- 
^ow;pour mâchefer, v. carai. 

Aici sus un carras ou sus un floc de planco, 

Tous sauvaires ardits s'asardon sus courrents. 

J. LAURÈS. 

Lou mal a d’alos, quand arribo, 

E s’entourno coumo un carras. 

A. MIR. 

T’aiman, quand cncourdals sus lous jaganls de bras- 
Coumo de batalhouns defilon lous carrasses [ses, 
Que plan-plan portes sus tous rens. 

ID. 

Carrasses f plur. lang. de carras. R. car, 
càrri. 


Carrascla, v. carascla. 

CARRASSA, v. a. Herser, en Rouergue, v. 
erpia; carder grossièrement, v. escarrassa. 
R. carras. 

carrasset, n. p. Carrasset, nom de fam. 
bordelais. 

CARRASSIÉ, CARASSIÈ (L), s. m. Conduc¬ 
teur d’un radeau, nocher, v. radclie. 

Gaitas veni lous carrassiès, 

Lous poumpils nus e sèns souliès, 

Dreits, plantais sus un trin que passo. 

c. GLEIZES. 

R. carras. 

carrasso (rom. carrassa), s. f. Pile de 
bois, empilement fait avec méthode, en Gas¬ 
cogne, v. encarrassa, làupiy tavbu. R. car¬ 
ras. 

CARRAT, CARAT (L), (rom. quayrat, cat. 
cuadraty esp. cuadraao, port, quadrado, lat. 
quadratum), s. m. Carré, figure carrée, es¬ 
pace carré, v. taulo ; coussin, oreiller, v. 
couissin ; bouteille de verre carrée, v. car- 
let ; cassette de tailleur ; fosse où l’on met les 
cuirs à préparer, v. cauquiero. 

Carrat de porc, carré de porc ; carrat de 
terro, coin de terre ; carrat de cebo, de 
porrcy carré d’oignons, de poireaux. R. carra. 

Carrata, v. carrela ; carratè, carratiè, v. car- 
retié. 

carratèu, c arreté u (m.), (it. carra- 
tellOy b. lat. caratellvs)y s. m. Quartaud, 
quart d’un muid, petite pièce de vin qui tient 
le quart d’un tonneau ordinaire, v. quartau. 

Ves uno cougourdo muscado 
De la groussour quasi d’un carrelèu. 

J.-F. ROUX. 

R. carrat. 

Carratou, v. carreteiroun. 

CARRAU, CAR AU, CHARRAU (périg.), CIIAR- 
RIAU (lim.), CARRAL, CAR AL, CHARRAL (1.), 
(rom. carrau , carau, esp. port, carril, b. 
lat. carrale)y s. m. Ornière, ruisseau des rues, 
v. roudan , regolo ; espace contenu entre les 
ornières, voie d’une voiture, v. trin ; chemin 
de service sur une propriété, en Rouergue ; 
chemin de servitude, en Limousin, v. draiou, 
viou ; passage sur le bord d’un chemin pour 
pénétrer avec une charrette, v. bauquiero ; 
chemin montant, v. calado ; Carrau, Caraud, 
noms de fam. méridionaux. 

Camin carrau, chami charral (L), che¬ 
min charretier, dans la Lozère ; coupa car¬ 
rau y traverser quelqu’un dans ses projets , 
changer de conversation. 

Sus lou bord di valat, dins tôuti li carrau. 

a. bigot. 

Pèr ramassa dins lou carrau 
Uno dardèno, un escut fans. 

LAFARE-ALAIS. 

Enfin un miôu carga de telos 
A mes lou pèd.dins soun mourrau. 

Es toumbat au mièch dôu carrau. 

J. MICHEL. 

prov. lim. Pèr Sent Marti 

Barro cbarriaus e chamis, 

à la saint Martin, les passages de servitude 
peuvent être ensemencés. R. car , càrri. 

CARRAU, CARRAL (l.L QUEIRARD (rll.), S. 
m. Carrelet, balance, échiquier, espèce de filet 
carré pour la pêche, v. calèu t toumbo-lèvo , 
venturoun ; balle de fusil coupée en quatre, 
plomb carré, v. carrelet ; tuileau, morceau de 
tuile cassée, v. ribloun. R. caire, cadre. 

Carraugnado, carraugno, v. carougnado, ca- 
rogno. 

carre (cat. esp. port. it. carro , lat. car- 
rum), s. m. Char, v. càrri plus usité ; pres¬ 
soir porté sur des roues, v. aestrè. 

Faire lou carre , faire du bruit ; sies lou 
carre , tu es le diable. 

carre (v. fr. carrcy carreau, flèche), s. m. 
Instrument pour nettoyer le soc de la charrue, 
v. aguïadOy cureto ; coin, côté, arête, en Li¬ 
mousin, v. caire ; Carre, nom de fam. mérid. 
R. caire. 

CARRÉ, CARRECII et CARECII (L), CARRÈI, 
CARÈI (1. g. niç.), CHARRÈI (d.), CHARRÈL 
(lim.), (rom. cdrrech, careg, carretz , car- 
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reich, carriu , charroi , cat. carre, carrech , 
esp. acarreo, it. carreggio, b. lat. carreum, 
carreium, carretum), s. m. Charroi, trans¬ 
port, roulage, v. trejit ; convoi de charrettes, 
v. bouvado ; voie, ornière, v. carrau , rou¬ 
dan, traçan, trin ; sédiment, dépôt d’une li¬ 
queur, v. carrege, papolo. 

Camin carré , route carrossable ; se pago 
tant per lou carré, on paye tant pour la voi¬ 
ture. 

Dins lou carré peirous toujour me fau trepa. 

A. TAVAN. 

prov. béarn. Ount ei lou rèi 
Ei lou carrèi. 

R. carreja. 

Carré pour caré, calé ; carré (il faudrait), 
en Gascogne, v. calé. 

carreira, carraira (L), v. n. Suivre les 
chemins destinés aux troupeaux. 

Carraire, aires, airo, eiran, eiras, ai- 
ron. R. carrairo. 

CARREIRADO, CARRIERADO (rh.), CARRIE- 
rat (L), s. Contenu d’une rue, habilants d’une 
rue ; chemin charretier, chemin rural pour 
l’exploitation des champs, ancien chemin des¬ 
tiné aux troupeaux, à Marseille, v. carrairo, 
draio. 

Màrchi despuei long-tèms 
Sènso trouba draio ni carreirado. 

J.-F. ROUX. 

La som-som dal carrierat 
Endourmira lou goujat. 

CH. DE NOURRICE CAKC. 

Tout lou carrierat ne pudis, tout le 
monde le sait. R. carriero, carrairo. 

carreiraire, s. m. Chef de file d’un trou¬ 
peau, bélier conducteur, v. carraire, espar - 
radou, menoun, parrô. R. carreira, car¬ 
rairo. 

CARREIRASSO, CARRIERASSO (rh.), CAR- 
rieirasso (L), s. f. Grande rue, longue rue, 
vilaine rue, v. androunasso. R. carriero. 

carreireja, CARRïEiREJA (L), v. n. Faire 
paître son troupeau par les chemins. R. car¬ 
riero, carrairo. 

CARREIREJAIRE,CARRIEIREJ AIRE (rouerg.), 

airo, s. Celui, celle qui fait paître son trou¬ 
peau le long des routes. R. carreireja. 

CARREIRETO, CARRIERETO (rh.), CARRIE1- 
RETO, CAKRIEROUXO (L), CARRERETO (b.), 
CARREiROTO(g.), (rom. carreyrota, carray - 
rola), s. f. Petite rue, rue étroite, v. androu- 
no, traverso. 

Dins la carriereto 
Passé ’no lebreto : 

Aquéu la veguè, 

Aquéu l’arrapè, etc. 

DICTON SUR LES DOIGTS. 

R. carriero. 

carreiriÉ (rom. carrerier), s. m. Préposé 
au soin des rues? carrier? mot usité autrefois 
à Arles. R. carriero. 

Carrèiro, v. carriero. 

carreiroun, carrieiroun, carrairoun • 

(a.), CARREIROU, CARRIEIROU, CARRAIROU 
(L), CARRIEROU (Var), CHARRIEIROU (lim.), 
CARREIRÙU (m. niç.), CARRIEIROL, CARRAI- 
ROL (L), CARRAIROUER (a.), CARREROT (g.), 
CARLOT ( tOUl. ) , CARREIRET, CARREIRAU 
(Var), (rom. carrairon f carrairol, carrairo , 
cat. carrera, b. lat. careironum, carrairo - 
num, carayrolum) , s. m. Ruelle, sentier, che¬ 
min de traverse, v. caminolo, draiou, viou. 

Ai passa dôu carreiroun , j’ai passé par le 
sentier ; faire carreiroun, aller souvent au 
même endroit. 

Ei vièi carreiroun prouvençati. 

F. VIDAL. 

E la fournise avaro al camp fa carrieirou. 

c. peyrot. 

Pèr divers carreirôu pervènon sus lou luec. 

J. RANCHER. 

Dintre lou carreirau que meno a la bastido. 

PH. CHAUVIER. 

R. carriero, carrairo. 

CARREIROUNET, CARREIROULET, S. m. Pe¬ 
tit sentier, v. draioulet. 

Carreirounet que tant bèn trepejavo. 

S. LAMBERT. 
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Long dau carreiroulet sauvage. 

LAFA.RE-ALA.1S. 

R. carrciroun. 

carrèis, Èisso, adj. Carré, ée, en Dau¬ 
phiné, v. carra. 

Boucis-carrèis, fusain d’Europe, v. bou- 
net-carra . H. carre. 

CARREJA, CAREJA (1.), CARItEIA (b.), CIIAR- 
REIA, CIIARREA, CHARRIA (lim. d.), (rom. 
carrcjar , carrcgar, carreiar, carreyar , cat. 
carrcjar, esp. acarrear , it. carreggiare), 
v. a. etn. Charrier, voiturer, transporter, por¬ 
ter, v. carrioula, feisseja; entraîner, dépo¬ 
ser, en parlant des liquides, v. lima; t. de 
marine, louvoyer, v. bourdeja, louëja. 

Carreja de garbo , charrier des gerbes ; 
carreja à cha fais, transporter à dos d’hom¬ 
me; carreja dre , se bien conduire; li four- 
nigo carrejon , les fourmis font leur provi¬ 
sion ; /ow /icose cai'rcjavo, le Rhône charriait ; 
aquelo aigo carrcjara , cette eau déposera du 
limon; üm que carrejo, vin qui dépose; car- 
rejon pas ensèn , ils ne vivent pas d’accord. 
Li vagoun dins de canestello 
Carrejon tout, e lèu, lèu, lèu ; 

Mai carrejon pas lou soulèu. 

Mai carrejon pas lis estello. 

AD. DUMAS. 

Se carreja, v. r. Se porter bien ou mal. 

Li pàuri gènt se carrejon coumc podon, 
les pauvres gens vont comme ils peuvent; 
coume vai ta maire ? — se carrcjo, com¬ 
ment va ta mère ? — elle va par ci, par là ; 
coume te carrejes ? comment te portes-tu? 
tout aco se carrejo , tout lo monde va bien. 

Carreja, carrejat (\. g.), ado, part. Char¬ 
rié, transporté, ée ; Carrajat, nom de fam. 
prov. R. carre , càrri. 

carrejadis, s. m. Ce qui doit ou peut être 
charrié. R. carreja. 

carrejadis, isso (esp. acarreadiso), 
adj. Transportable. 

Vin carrejadis , vin qui ne craint pas le 
transport ; oli carrejadis , huile importée ou 
exportée ; sièu pas carrejadis , je ne suis 
guère allant, guère ingambe. R. carreja. 

CARREJADOU, CARREJADÈ (g.), (rom. car - 
rejador), s. et adj. m. Véhicule, chariot à 
bras, camion, v. carrctoun. 

Paniè carrcjadou , panier propre au trans¬ 
port de la vendange; pau carrcjadou, bâton 
dont se servent les porteurs de vendange. R. 
carreja. 

CARREJAGE, CARREJÀGI (m.), CHARREIA— 
GE (d.), (esp. acarrcamiento), s. m. Char¬ 
riage^. carriage, tirage. R .carreja. 

CARREJAIRE, CHARREIAIRE (d.), ARELLO, 
AIRIS, AIRO (esp. acarrcador , it. carreggia- 
torc), s. et aaj. Celui, celle qui charrie, voi¬ 
turier, porteur, euse, porte-faix, v. sauma- 
taire, treginiè. 

Carrcjaire de vendèmi , colporteur de 
vendange ; carrcjaire de moulin , valet de 
meunier, chasse-mulets. 

Fasès large i carrejaire. 

arm. prouv. 

Mounlo sus l’emperialo 
De sa carrejarello. 

A. BOUDIN. 

R. carreja. 

CARREJE, CA R R E.I È (1.), CHARREJE (lim.), 
(rom. carreg , b.lat. carrigium), s. m. Char¬ 
roi, sédiment, dépôt, limon, colmatage, v. 
bouliè, soutoulun ; lie du vin, le tonneau 
même (D’Hombres), v. ligo; pièce d'une char¬ 
rette à bœufs, dans laquelle sont fixés par le 
haut les montants des ridelles, en Limousin. 
R. carreja. 

carrejo-tempèsto, s. m. Personne qui 
charrie la tempête, qui porte malheur, traîne- 
potence, v.porto-malur ; perturbateur, trice, 
séditieux, euse, v. treblo-coumuno. 

Pèr rebutar e faire tèsto 
Contro lous carrejo-tempèsto, 
Enemisdôu repaus publie. 

c. brueys. 

D. carreja, tempèsto. 

carrejùu, s. m. Ruisseau, v. courreirôu , 
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rajeirou, rajou K R. carreja, carrcjadou. 

Carrèl, v. carrèu (carreau); carrèl, v. carai 
(scorie); carrèl, v. carralié i[ chartil). 

carrela, v. a. Rrôuettér, v. bariouta. R. 
carrello. 

CARRELA, CAIRELA (1.), QUEIRELA (lim.), 
v. a. Tracer des carreaux sur quelque chose, 
v. carrouna, marrcla ; carreler, v. malou- 
na ; ressemeler, en Forez, v. ressemela. 
Carrelle, elles, ello, clan, clas, ellon. 
Carrela, cairelat (l.), ado, part, et adj. 
Carrelé, ée. R. carrèu. 

carreladis, s. m. Ce qui est carrelé, car¬ 
relage de briques ou de pierres, v. carrelage. 
R. carrela. 

CARRELADO , CAIRELADO (1.), QUE1RELA- 
do (lim.), s. f. Partie carrelée ; action d'enle¬ 
ver les carreaux. R. carrela. 

CARRELADCRO, s. f. Carrelure, v. marre- 
laduro. 

Un rouge coutihoun qu’elo mémo a pica 
D’uno fino carreladuro. 

mirèio. 

R. carrela. 

CARRELAGE, CARRELÀGI (m.), CARRELAT- 
ge (1. g.), s. m. Carrelage, v. marrelagc,ma- 
lounagc. R. carrela. 

carrelaire, s. m. Poulieur, ouvrier qui 
fait des poulies, v. poulejaire. R. carrello. 

carrelaire, arello, AIRIS, airo, s. Car¬ 
releur, euse. R. carrela. 

carrelet , s. m. Jonc fleuri, butome, 
plante, v. esparganèu. R. queirello. 

CARRELET, CARLET(m.), CARRELOU (lim.), 
(rom. cairclct, garllct), s. m. Petit carreau, 
petit cube; cube de fer sulfuré qu’on trouve 
dans des carrières d’ardoise ou dans du schiste 
calcaire; chevrotine, balle de fusil coupée en 
quatre, v. carrau; carrelet, grosse aiguille , 
espèce de lime ; plie, poisson de mer, v. lar- 
bo, piano, romb. 

La poulo a l’aigo-sau, lou lapin au civet, 

La l'ouco h la timbalo, au blu lou carrelet. 

A. GUIRAUD. 

R. carrèu. 

Carrelha, v. caleia; carrelièch, v. carralié. 
CARRELLO, carello (1.), s. f. Brouette, en 
Languedoc, v. barioto, carrolo ; roulette 
d’enfant, v. carriou; poulie (it. cari'ucola), 
v. boussèu, poulejo, tirolo, traiolo ; petite 
roue, v. rouacllo ; personne qui crie toujours, 
qui geint sans cesse, v. rancurcu, ranga- 
nèu, renaire; trochet de noix, bouquet de 
noisettes, en Rouergue, v. brout. 

Faire la carrello , être lâche au travail ; 
ougne la carrello , boire un ou plusieurs 
coups ; carrello mau ouncho, poulie mal 
graissée; personne chagrine et grondeuse ; 
mise Carrello, femme grondeuse R. carre , 
càrri. 

Carrèro, v. carriero ; carrerot, v. carreiroun. 
carresso, n. de 1. Carresse (Basses-Pyré¬ 
nées). 

carret (it. carretto), s. m. Traîneau, ins¬ 
trument de cordier, v. carrèu , càrri ; tignas¬ 
se, v. tignasso ; Carret, nom de fam. prov. R. 
carre , càrri. 

CARRETA, CARRATA ( alb. ) , CHARRETA 

(lim.), v. a. Charroyer, voiturer, v. carreja . 

Se fai carrcta pertout , elle se fait voitu¬ 
rer partout. 

El dis que lou que n’a carreto ni carriol 
Nou pot pas carrela bounomen quand se vol. 

A. GAILLARD. 

R. carreto. 

CARRETADO, CHARRETADO (lim.), CARRE- 

taio, carretau (a.), (cat. esp. port, carre - 
tada, rom. quarctada , it. carrettata , b. lat. 
carrectata), s. f. Charretée, charge d’une 
charrette, v. carrado , viage. 

Que a’nversa sa carretado. 

Que canto, que ris ou que bado. 

J. MICHEL. 

R. carreto. 

carretaliero, s. f. Chemin pour le pas¬ 
sage d’une charrette seulement, en Querci, v. 
viou. R. carretau. 

CARRKTARIÉ, CARRETARlÈ(l.), CARRETA- 


riù (g.), (esp. carreteria), s. f. Lieu où il y 
a beaucoup de charrettes, rue des Charretiers. 

A la Carretarièy dans la rue Carréterie. R. 
carreto. 

carretasso, s. f. Grosse charrette, vieille 
charrette, vilaine charrette, v. brancan. R. 
carreto. 

CARRETAU, CARRETAL (1.), CARRETIAL 
(rouerg.), s. m. Chemin charretier; ornière, 
v. carrau , roudan; chartil, hangar pour les 
charrettes, v. envans. 

Élis n’abioun jamai, pecaire, 

Seguit que lou boun carretal. 

J. CASTELA. 

R. carreto. 

CARRETAU , CARRETAL (1.), CIIARRETAL 

(lim.), alo (esp. carreteril), adj. Charretier, 
1 ère, qui a rapport aux charrettes, v. carrau. 

Camin carretau , chemin charretier ; porto 
carretalo , porte charretière. R. carreto. 

CARRETEIROUX, CARRATOU (1.), (rom. 
carrateyron), s. m. Petit charretier, aide- 
charretier, v. ràfi. 

Faire carreteiroun y aider au charretier, 
lui présenter le foin, les gerbes ou les fagots 
avec une fourche. 

Li femo plouron, li carreteiroun parlon de ven- 
janço. 

A. MATHIEU. 

Lou Carrateyron , pseudonyme d’un chan¬ 
sonnier provençal qui vivait à Aix vers 1519. 

B. carrctiè. 

carreteja (rom. cat. carretejar , esp. 
carretcar), v. n. Conduire une charrette, être 
charretier ou roulier; être transportable en 
charrette. 

Aquelo bouto carretcjo , cotte futaille peut 
aller sur une charrette, il. carreto. 

CARRETEJAGE , CARRETEJÀGI (m.), S. m. 
Métier de charretier, roulage. R. carreteja. 

carretejaire, s. m. Voiturier, roulier, v. 
coutauy carrctiè. R. carreteja. 

Carretèu, v. carratèu. 

CARRETIÉ, CHARRETIÉ (lim.), CARRAT1E 
(m.), CARRATIÈ (1.), CARRETÈI (bord.), CAR- 
retè, carratÈ( g. b.), (rom. carreticr f car - 
reter , carratier, carratce f cat. carreter % 
esp. carretero, port, carreteiro , it. carret - 
ticrey b. lat. carrateriusJ, s. m. Charretier, 
roulier, v. roulièy treginiè ; espèce d’agaric 
à chapeau rouge et à feuillets blancs; sobri- 

2 uet des habitants de Ger (Basses-Pyrénées) ; 
arretier, Carratier, noms de fam. mérid. 

Lou premiè carrctiè d'un mas , le pre¬ 
mier charretier d’uno ferme, le premier gar¬ 
çon de labour, celui qui dirige le travail; lou 
segound carrctiè , le deuxième garçon de la¬ 
bour; lou Carretiè dôu Càrri, le Cocher, 
petite étoile qui accompagne la troisième de 
cellesqui précèdent la grande Ourse ; marrit 
carrctiè , mauvais charretier ; renega coume 
un carrctiè , jurer comme un charretier. 

Que degun carretier n'aya à montar sobre sa 
carrela pèr la vila. 

CART. DE REMOULINS. 

Qu saup bèn l’amourous mestié 
Trobo l'ourodou carrelié. 

C. BRUEYS. 

Prendrai l’ouro dôu carretiè. 

ID. 

l’heure du berger, l’heure du rendez-vous. 

prov. Li carretiè creson lou camin siéu. 

— l’a ges de carrelié que sa carreto noun verse. 
R. carreto. 

LARRETIERO, UARRETIÈIRO (1.), CARRE- 
TEIRO (bord.), UARRETÈRO (g. b.), (cat. car- 
retera), s. et adj. f. Charretière, femme qui 
conduit une charrette. 

Bouto carrctierOy tonneau défoncé qui sert 
à charrier la vendange ; porto carrctiero, 
porte cochère. R. carrctiè. 

CARRETO, CARETO (L), CIIARRETO, CHA- 
RETO (lim. Velay), (rom. cat. esp. port, car - 
reta , it. carretta), s. f. Charrette, v. bran¬ 
can, carriolo, tregin. 

Carreto à la grand coublo , chartil; car¬ 
reto de quatre pouce, grosso carreto, ha- 


















quel; carreto bihado, charrette liée et gar¬ 
rottée ; carreto tcndado , charrette bâchée, 
recouverte d’une toile ; carreto ramado, 
carreto de saut Aloi, charrette revêtue de 
feuillage que l’on promène dans certaines fê¬ 
tes, comme symbole de l’agriculture, v. Aloi, 
ramado ; carreto frachisso, tombereau ; 
carreto de man, brouette ; carreto de can, 
carreto de cas (g.), constellation des Pléia¬ 
des, v. pouciniero ; carrcto de Vagnèu, v. 
agnèu ; mena la carreto, mener, conduire la 
charrette ; la carreto meno li biàu , se dit 
d’un maître qui se laisse gouverner par ses su¬ 
bordonnés ; vai coume uno carrcto à la 
mountado, se dit d’une personne lente. 

Tout lou dimenche li carreto 
Carrejèron sènso pauseto. 

A.. PEYROL. 

prov. L’aigo gasto lou via, 

La carrelo lou camin 
E la femo l’ome. 

Pour les diverses parties d’une charrette, v. 
ataladouiro, biho, bras, cacho, carraliè, 
couissin, eissicu, cscalo, escalamagno, es- 
parro , faudo , gauche, parabandoun , 
rcculadou, ridello, rodo f rounco , tara- 
vello, timoun, tresiho, etc. R. car, càrri. 

CARRETOUN, CARRETOU (1. g.), CHARRE- 

toün, charetou (lim.),(rom. careton , ^ua- 
raton, v. fr. charton, cat. carrcto , esp. car¬ 
don, it. carrettone, b. lat. carctonus), s. 
m. Charrette pour un cheval, camion, haquet, 
v. loubatoun. 

/o« carretoun, aider, pousser à la 

roue. 

Pèr tau bagage, 

Sauineto e carrelouu me fau. 

S. LAMBERT. 

R. carreto. 

CARRETOUN A DO , CARRETOUN AT (1.), s. 
Charge d’un camion. R. carretoun. 

carretounet, s. m. Très petite charrette, 
charrette d’enfant. 

Sus un carretounet anavon a la fiero. 

M. BOURRELLY. 

Uno l'es au cai retounet, 

Em’ afecioun Jèsu tiravo. 

S. LAMBERT. 

11. carretoun . 

carretouxié (esp. carretonero ), s. m. 
Conducteur d’un camion, liaquetier, v. carre- 
tiè. R. carretoun. 

carretouxo, s. f. Petite charrette, char¬ 
rette qu’on pousse avec les bras, charrette 
d’enfant, v. carrcjadou. R. carreto. 

CARREU, CARREE et CARÈL (l.). CAIRÈL, 
QUEIRÈL (liai.), CARRET, CAIRÈ1S (d.), (rom. 
carrel , cairel, quayrcl, cat. cayrel , it. qua- 
drcllo, b. lat. quadrellus ), s. m. Carreau, 
figure carrée, v. carramen ; compartiment 
d’un parterre ; case de damier; une des cou¬ 
leurs du jeu de cartes, v. caire ; outil de tail¬ 
leur, fer à repasser, v. ferre ; coussin carré, 
v. carrat ; petite lèchefrite, v. caleu ; carre¬ 
let, filet de p'*che, v. carrau ; sorte de pavé 
plat, v. carroun, maloun ; t. de carrier, quar¬ 
tier de pierre de 0 m. 70 de long, 0,70 de large 
et 0,45 de haut, v. queirado ; carré, bâti de 
charpente dont les cordiers se servent pour 
tordre les torons, v. carret ; petit métier à 
dentelles; coche dans laquelle passe la corde 
pour mouvoir un fuseau de laine ou de coton ; 
carreau d’arbalète, v. queirèu ; carreau, ma 
ladie du mésentère chez les enfants ; Carrel, 
nom de fam. languedocien. 

Carreu de vitro , carreau de vitre ; resta 
sus lou carreu, rester sur le carreau ; jouga 
au franc carr'cu, à franc de carreu , jouer 
au franc carreau, v. tèulo. 

De carreu ! 

Li rouge soun li plus bèu, 

dicton usité au jeu de cartes, en jouant car¬ 
reau. R. carre , caire. 

cXRRI, CARI (L), CARRE (tout.), CAR (g.), 
CA, CARROU (b.), CIlARRI (viv. d.), CIIARRE, 
char, ch A (lim.), (rom. caa , kaas, cat. esp. 
carro , lat. carrus), s. m. Char, chariot, v. 
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bros, carriou ; outil de cordier monté sur de 
petite roues, v. carret , carreu. 

Lou càrri , lou càrri dis amo, lou car 
de las armos (toul.) (le char des âmes), le 
chariot de Davia, la grande Ourse, constella¬ 
tion. Les trois étoiles qni précèdent le Chariot 
sont appelées li bèsti, et la petite qui accom¬ 
pagne la troisième est appelée lou carrctic. 

Mètre lou càrri davans li biàu , mettre 
la charrue devant les bœufs. 

cArri, s. m. Càrri, carick, sorte de ragoût 
indien extrêmement épicé. 

cArri (lat. Incarrus), n. de 1. Carri-le- 
Rouet (Bouches-du-Rhône) ; Cary, nom de 
fam. provençal. 

Le celtique car signifie « lieu fortifié ». 

CARRI, carrico, s. m. et f. Carrick, redin¬ 
gote à plusieurs collets. 

Boutounas bien voste càrri. 

LAFARE-ALAIS. 

carriado, charriado (L), s. f. Contenu 
d’un chariot, charretée, v. carrado , carre- 
tado. 

Uno carriado de mounde , un plein cha¬ 
riot de gens. R. càrri. 

carriage, carriAgi (m.), (rom. carriage, 
it. carriaggio , lat. carrago , inis), s. m. 
Charriage, v. carrejage ; train de maison, 
train de grand seigneur, v. trin. 

Acoumpagnèt sous coumpagnouns. 

Tant que faguèron lou carriàgi. 

c. brueys. 

R. càrri. 

carriato, cariato, s. f. Tine, vaisseau de 
bois évasé qui sert à porter de l’eau ou de la 
vendange, en Gascogne, v. Iciran , tincu. R. 
carriado , càrri. 

Carribari, v. calibàri ; carrié, v. cairiè ; car- 
rieirol, carrieirou, v. carreiroun ; carrierado, 
carrierat, carrierasso, v. carreirado, carreira- 
so ; carrieireja, v. carreireja. 

CARRIERO, CARRIERO (toul.), CARRIÈIRO. 
CAR1È1RO (l.), CARRÈIRO (b.), CARRÈRO (g.), 
CHARRIER*) , CHARRÈIRO, CHARRÈIRI (d.), 
CIIARRlÈlRO( lim.), CHARIRO (Marche), CHAR- 
RÈRI, charriri (for. lyon.), (rom. carricra, 
cariera , car reira, carreyra, car cira, ca- 
rcyra , carrieyra , cat. carrer, cat. esp. car¬ 
rera, port, carrcira, it. carricra , b. lat. 
carreria, carraria),s.l. Rue, chemin entre 
des maisons, v. ruo ; chemin creux, chemin 
rural, sentier, en Gascogne et Limousin, v. 
carrairo, draio ; carrière, lice ; cours de la 
vie, profession ; voie ouverte ; t. d’imprimerie, 
ligne blanche, vide qui apparaît dans une page 
mal composée ; caisse que les tailleurs tien¬ 
nent sous leur table et dans laquelle ils jettent 
les restes et les rognures ; pour chaise, en A- 
genais, v. cadiero ; Carrière, Carrère, Char- 
rière, Lacarrière, Lacarrère, De la Charrière, 
noms de fam. méridionaux. 

Carriero orbo, cul-de-sac; carriero 
crousado, carrefour; carriero estrccho, rue 
étroite; carriero passagiero, rue passante; 
carriero caudo, marrido carriero , rue mal 
famée ; carriero de Roumpe-Cuou, rue 
Casse-Cou ; pichoto carriero , petite rue, v. 
androuno , carreireto ; grand carriero, 
grande rue; bardat, trepadou de la carriero, 
trottoir de la rue ; gandolo, regolo de car- 
ricro, ruisseau de rue ; resto en carriero 
Longo, en carriero Drccho, il demeure rue 
Longue, rue Droite ; pèr carriero, par les 
rues ; Vai rescountrado pèr carriero, je 
l’ai rencontrée dans la rue ; à la carriero, 
dans la rue; èstre à la carriero, n’avoir pas 
de logis, être à la mendicité ; métré à la car- 
ricro, mettre à la porte; jita Vargent à la 
carriero, jeter l’argent par les fenêtres ; cent 
franc se trobon pas à la carriero, on ne 
trouve pas cent francs sous les pieds d’un che¬ 
val; scmblo que vous a trouba à la car¬ 
riero, il vous traite du haut de sa grandeur ; 
batre li carriero, courre li carriero , cou¬ 
rir les rues ; nèsci à courre carriero, fou à 
courir les rues; faire carriero, faire place; 
prene carriero , s’acheminer, entrer en lice, 
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prendre un état; gau de carriero, personne 
rieuse en public et hargneuse dans sa maison ; 
la carriero de L'Ilo, la juiveriede L’Isle (Vau¬ 
cluse) ; aut ! passo carrcro, aut ! en Béarn, 
cri par lequel deux bandes de jeunes gens, de 
l’un et de l’autre sexe, se provoquent à chan¬ 
ter alternativement en se promenant par les 
rues d’un village, d’où l’expression : a trop 
hèit passo-carrèro, qui s’emploie en parlant 
d’une fille suspecte. 

prov. Qu noun a meisoun, nouna carriero. 

— Fai mau pissa à la carriero, tout lou mounde 
vous vèi. 

Les anciennes rues portaient généralement 
le nom des corps de métiers qui les habitaient : 
laFustarie, rue des ouvriers sur bois, la Pei- 
roulariè, rue des Chaudronniers, la Boune - 
tarie, rue des Bonnnetiers, la Sabatariè, rue 
des Cordonniers, la Curataric, rue des Tan¬ 
neurs, la Banastariè, rue des Vanniers, etc. 
R. càrri. 

carrierO'VEIRiero, s. f. Le jeu de barres, 
v. barro. R. carriero, veiriero. 

Carriès, v. Charrié. 

CARRIIIO, CHARRIHO, CH A RRILHO et CHAR- 
relho (lim.), s. f. Charrette à panneaux fer¬ 
més, espèce de tombereau, v. toumbareu . R. 
càrri. 

CARRIHOUN , CARRILHOUN et CARILHOUN 

(L), (port, carrilhâo, it. gariglione, b. lat. 
carillonus), s. m. Carillon, sonnerie à quatre 
cloches, v. trignoun, tresèu ; crierie, que¬ 
relle, v. boucan ; petite barre de fer de 8 à 9 
pouces en carré. 

Souna lou carrihoun , sonner le carillon ; 
à double carrihoun, à double carillon. 

Jougas-li toui un carrihoun. 

N. SABOLY. 

R. quatre. 

CARRIHOUNA, CARRILHOUXA (1. g.), V. n. 
Carillonner, v. trcsela, trignouna ; faire du 
vacarme, se disputer, v. boucana. 

L’orgue a toujour carrihouna. 

A. PEYROL. 

R. carrihoun. 

CARRIHOUXAIRE, CARRIIJIOUXA1RE (1.), 
arello, airis, airo, s. m. Carillonneur, v. 
campaniè, trignounaire ; tapageur, querel¬ 
leur, turbulent,v. boucanaire. R. carrihouna. 

CARRIHOUXEJA, CARR1LHOUXEJA (L), V. n. 
Sonner le carillon, v. trignouneja. 

Se la nue, se carrihounejo. 

p. GIÉRA. 

R. carrihoun. 

Carrilhèiro, v. carriero. 

carrix (it. carrino, retranchement avec 
des chariots), n. de 1. Lou mas dôu Carrin, 
près Châteaurenard (Bouches-du-Rhône). 

M. G. Charvet croit que ce mot se rapporte, 
comme celui de carraire , à une ancienne 
voie romaine. 

Carrinca, carrincla, v. carinca ; carrin-car- 
ra, v. carin-cara ; carriô (il faudrait), en Lan¬ 
guedoc, v. calé. 

CARRIOLO, CARIOLO (L), (it. carriuola, 
esp. b. lat. carriola), s. f. Carriole, voiture 
de roulier, charrette à quatre roues, charrette 
couverte d’une toile, fourgon , v. carreto, 
fourgoun; brouette, en Languedoc et Gasco- 
ne, v. barioto, carrcllo, carrolo ; roulette 
’enfani, v. carriou. R. càrri. 

CARRIOU, CARRUOU (m.), CARRIOL, CARIOL 
(L), CARIIUOL, CARRUOT, CARRIOR (rouerg.), 
CARRIO, CARRIOT, CARIOT (g.), C1IARRIOU, 
CHARRIOL (lim.), CHARRUOU (a.), (rom. car- 
riol, lat. carrulus), s. m. Chariot, voiture â 
quatre roues ; charrette à bœufs et à claire- 
voie, en Limousin, v. bros, carrugo ; roulette 
d’enfant, v. carrcllo, caminairc ; brouette, 
en Rouergue et dans les Pyrénées, v. barioto , 
carrous ; la grande Ourse, v. càrri; Le Car- 
réol, atlluent au Gardon ; Cariol, nom de fam. 
languedocien. 

Jouaa au carriou, jouer au chariot ; es 
plus ains lou carriou, c’est un déluré. 

Jèsu ’s dins lou carrièu : 

Qu’es bèu lou roussignôu ! 

S. LAMBERT. 
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Triounfla subre d’un carruou. 

C. BRUEYS. 

R. càrri. 

CARRIOULA, CARRIOURA (rouerg.) , CAR¬ 
ROU LH A (querc.), CARRUA (Var), v. a. Char- 
royer, voiturer, porter sur un chariot ou dans 
une carriole, v. carreja; brouetter, à Tou¬ 
louse et en Rouergue, v. bariouta. 

Carriole, oies, olo , oulan, oulas, olon . 
Quand lou czar, carrioulant sous batalhousnoum- 
E sous canous à gros calibre.... [brous 

J. JASMIN. 

Carrioula, cariuoulat (1. g.), ado, part. 
Charroyé, charrié, ée. R. carriolo, carriàu. 

CARRIOULADO, CARRUOULADO et CARRUO- 
lat (rouerg.), s. Contenu d’unecarriole, charge 
d’un chariot, charretée, v. carriado , carre- 
tado; brouettée, v. barioutado. R. carriolo, 
carriàu. 

CARRIOULAGE, CARRUÀGI (m.), (cat. esp. 
carruage), s. m. Action de charroyer, de voi¬ 
turer, v. carre y carrcjage, carriage. R. car¬ 
rioula. 

carrioulaire, s. m. Conducteur d’une car¬ 
riole ou d’un chariot, voiturier, v. carrctiè. 
Li aura de carrioulaire 
Pèr parti sus lou cop. 

L. MOUTJER. 

R. carrioula. 

carriocleja, v. n. et a. Marcher dans une 
roulette, en parlant d’un enfant ; charrier,voi¬ 
turer, v. carreja. 

En carrioulejant soutol’autin. 

F. DU CAULON. 

R. carriou. 

carrioulet, s. m. Petit chariot, roulette 
d’enfant, v. carrello , carriolo, caminaire. 
R. carriou. 

carrioun, s. m. Petit char, v. carriàu. 

Sus lou carrioun que camino 
Dirias que meno lou soulèu. 

J.-B. TOUAR. 

R. càrri. 

carriouta, v. a. etn. Brouetter, en Querci, 
v. carrioula. R. carriot, 

Carrirôu, carriroun, v. carreirou , carrei- 
roun; carrisco-carrasco, v. carisco-carasco. 

carrivo, s. f. Variété de châtaigne, connue 
en bas Limousin. R. Camp-Ricu f 
Garrô pour carra (il faudra), v. calé. 
CARRÔBI, CARRÎJBI, carroubi (m.), s. m. 
CARRÔUBIO, COURRÔUBIO (1.), COURRÔUPIO 
(g.), s. f. (rom. carrubia, carobla, cat. car- 
roula, it. carobe, carruba f esp. garroba t b. 
lat. garrobis ; gr. xvipijSix, cosse). Caroube, ca- 
rouge, fruit du caroubier ; pelure, épluchure, 
v. grueio ; violon, en style familier, parce que 
cet instrument, par sa forme et sa couleur, 
rappelle celles du caroube, v. viôuloun. 

Te dounarai un carrobi, je te donnerai 
des nèfles, rien du tout. 

Pèr sabre pendra a toun cousta 
Un carroubi de qualita. 

T. GROS. 

Dins un pichotpaîs arrousa pèr l’Artùbi 
Ounte lou castagnié pousso emé lou carrùbi. 

M. BOURRELLY. 

Trento sietos d’aglans roustits, 

Douge de courrôubios fort douços. 

C. FAVRE. 

Carrogno, v. carogno; carrôli, v. carolus; 
carrolièch, v. carralié. 

carrolo, carolo, s. f. Brouette, en Lan¬ 
guedoc, v. bariotOy carrello , carriolo, car¬ 
riàu, carrous ; Lacarole, nom de fam. lang. 
R. carre, càrri. 

carrolo (esp. cajola, lat. capsula), s. f. 
Gousse, capsule du lin, v. bours'eu, cabosso, 
teco ; espèce de plante aromatique, en Gas¬ 
cogne. 

carrop, s. m. Enveloppe de la châtaigne, 
en Gascogne, v. pelons. R. carrobi. 

carros (rom. Carros , b. lat. Carrocium ), 
n. de 1. Carros (Alpes-Maritimes). 

carrosso (cat. carrossa, it. carrozza, 
port. carroça, esp. carroza , rom. carros y 
carruza), s. m. et f. Carrosse, v. vcituro. 
Aria ’n carrosso , aller en carrosse ; mena 
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carrosso y tirassa carrosso, rouler carrosse ; 
chivau de carrosso, cheval de carrosse; per¬ 
sonne mal bâtie, hallebreda ; grand carrosso 
desglesi , t. injurieux qu’on adresse à une 
femme fanée; ana 'n carrosso à Tespitau, 
se ruiner en folles dépenses ; venien cai'rosso 
dins si souliè, venir à pied ; faire tyna 
quaucun coume li rodo d’un carrosso, 
persifler. 

Sur un carrosso de nivouls. 

P. GOUDELIN. 

Tu mouestres bèn, vièlho carrosso, 

Qu’as mau toun jouvènt emplega. 

C. BRUEYS. 

R. carrusso. 

carrot, s. m. Pot, en Guienne, v. toupin. 
R. crot ou carrop ? 

Carroto, v. garroto ; carrou, v. carroun (car¬ 
reau); carrou, v. càrri (char) ; carrôubi, v. 
carrobi. 

CARROUBIÉ, CARRUBIÉ et CARRABlÉ (m.), 
carroubiè (l.), courroupiè (g.), (rom. ca- 
roblier), s. m. Caroubier, arbre. 

Carroubiè-bastard , gaînier siliqueux, v. 
avelatiè; faus-carroubiè, lotier comestible. 

Uno lèio de carroubié. 

J. GERMAIN. 

Lou carroubié s’escaufo en li roco deserto. 

C. SARATO. 

R. carrobi. 

CARROUBIERO, CARRUBIERO (m.), adj. et 
s. f. Variété de fèves qui a de grosses gousses, 
fève cossue, v. gata , ado. R. carrobi. 

Carrôubio, v. carrobi; carrougno, v. caro¬ 
gno. 

carroüio, carrouliio (L), (esp. garrul- 
la, raisins égrenés), s. f. Épi de maïs à grains 
fertiles, v. cabouio ; graine de lin, v. car¬ 
rolo. 

CARROUIOUN, CARROULHOU (L), S. m. Épis 
de maïs à grains avortés, v. marrafec, ras- 
sou. R. ccirrouio. 

Carroulha, v. carrioula. 

CARROUX, carrou (1. g.), s. m. Variété de 
froment à grains petits et roux, connue à Tou¬ 
louse ; mélange de froment et d’orge, méteil, 
en Bigorre, v. counsegau. 

As, mouliniè, trop lèu arrestado la molo, 

As balhat de carrou pèr la fine moussolo. 

P. AMILHA. 

R. garrCy rous. 

CARROUX, CARROU (d.), (rom. carron , 
cairoUy carros), s. m. Carreau, pavé de bri¬ 
que, en Dauphiné, v. maloun. 

Enlassèron sus la muraio 

De carrous, de pèiros de taio. 

A. BOISSIER. 

R. carre, caire. 

carrouna, v. a. Briqueter un mur, pein¬ 
dre en carreaux un mur ou une étoffe, v. car¬ 
rela. 

Carrouna, carrounat (1.), ado, part, et adj. 
Briqueté, ée. 

Fichu carrouna, fichu à carreaux. R. car¬ 
roun. 

carrouxado, carouxado, s. f. Caronade, 
pièce d’artillerie inventée, dit-on, à Carron 
(Angleterre), v. canoun. 

Carrounteja. v. carounteja. 

carrous, ciiarrous (a.), (rom. carros), 
s. m. Brouette, dans les Alpes, v. carrous- 
set ; genre de poésie dans laquelle un trouba¬ 
dour employait des termes de guerre pour 
chanter sa maîtresse, par allusion au sens pri¬ 
mitif du mot carros, chariot, tournoi. R. car , 
càrri. 

carroussa (it. carrozzare), v. a. Trans¬ 
porter en carrosse, v. carreja ; traîner, v. car- 
russa. 

Carrosse, osses, osso, oussan, oussas , 
osson. 

Acè dits, e la vièlho en carroussant la cambo 

E gaudilhant l’anquiè, s’avançabo a grand pas. 

J. DE VALÈS. 

Carroussa, carroussat (1. g.), ado, part. 
Porté en carrosse. R. carrosso , carrous. 

carroussarle, ablo (it. carrozzabile ), 
adj. Carrossable, v. carrav , carretiè. R. car¬ 
roussa. 


CARROUSSADO, CARROUSSAT (L), (it. Car- 
rozzata), s. Contenu d’un carrosse, carrossée, 
v. carriado. 

La carroussado es bèn coumplèto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. carrosso. 

CARROUSSET, CHARROUSSET (a.), s. ni. 
Brouette, petite brouette, v. barioto, carrel¬ 
lo, carrolo , carriàu. R. carrous. 

carrousseto, s. f. et m. Petit carrosse, v. 
calechoun. 

L’autre dedins un carrousseto 
D’un cruvèl d’iôu de passerou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. carrosso. 

carroussèu, carrousel (1.), (rom. car- 
ros, chariot, espèce de tournoi), s. m. Carrou¬ 
sel, v. bagOy tourné. 

Noun vous counyido pèr targo, 

Pèr tourné ni carroussèu. 

V. BALAGUER. 

Lei tourné, justo e carroussèu. 

A. CROUSILLAT. 

Carrousels, barrièiros e lanços. 

D. SAGE. 

R. carrous. * 

carroussié, carroussiè (1.), (piém. car- 
rocciè, it. carrozziere), s. et adj. m. Car¬ 
rossier, ouvrier qui fait des carrosses ; cocher, 
à Nice, v. coucliiè. 

Chivau carroussiè, cheval de carrosse. 
prov. Garçoun de muradou, tambour de regimen, 
sacreslan e carroussié, se noun te la fan deda- 
vans, te la fan de darrié. 

R. carrosso. 

carroussin, carroussi (L), (esp. carro- 
cinjy s. m. Petit carrosse, v. carrousseto ; 
cocner, v. veiturin. 

Es de vèire un grand carroussin 
Que sens chival marcho grand trin. 

A. GUIRAUD. 

R. carrosso. 

carrousso, s. f. Perche de mer, poisson, 
v. loup. R. car, rousso. 

Carrua, carruàgi, v. carrioula, carrioulage ; 
carrùbi, carrubié, carrubioro, y. carrùbi, car- 
roubiô, carroubiero; carrudela, v. cap-roude- 
la ; carrudello, v. roudello. 

carrugiero (b. lat. Carrugueriœ , Car- 
rugariœ, Garrugariœ), n. de 1. Notre-Dame 
de Carrugières, près Aiguevives (Gard). R. 
garrigo. 

carrugo, carruo (rom. carruga , esp. 
carruco, it. lat. carruca), s. f. Tombereau à 
bœufs, à un seul timon, en Rouergue, v. càrri. 

carrulèu, s. m. Rouleau, roulette, v. re- 
goulet, roudello, roulèu. R. carruou, car¬ 
riou. 

Carruol, carruot, carruou, v. carriou ; car- 
ruolado, carruolat, v. carrioulado. 

CARRUSSA, CARROUSSA, v. a. Traîner, 
charrier une pièce de bois dont un des bouts 
traîne par terre, en Gascogne, v. cap-rov- 
delà, rabala, roussega, tirassa. 

Bèt-souen carrusso lou cuou. 

G. d’astros. 

Le diable vous carrussara dins l’infèr. 

B. CASSAIGNAU. 

R. carrusso. 

carrussat, s. m. Petite charretée, demi- 
tombereau. R. carrusso. 

CARRUSSO (rom. carruza, lat. carruca), 
s. f. Traîneau, traînoir, en Gascogne, v. grepo, 
li'eio, tirassaire, trigos. 

cars (lat. calx, talon), s. m. pl. Pièces de 
bois qu’on met dans un pressoir sur les plan¬ 
ches qui pressent le marc, en Rouergue (A*. 
Vayssier), v. caioun ; Des Cars, nom de fam., 
v. Escars. 

CARS, n. del. Cars (Gironde). 

CARSAC(rom. Carrsac, Carsag, Quersac), 
n. del. Carsac(Dordogne). 

CAR-SALADIÉ, CAR-SALADIÈ (L), CAR-SA¬ 
LAIRE, iero, ièiro, s. Marchand de viande 
salée, charcutier, ière, v. pourquetaire. 
Bastian, car-saladié, venié bèn en famiho. 

j. roumanille. 

R. car-salado. 
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(a.), (rom. carn salada, cat. cansalada, it. 
carnesalata, b. lat. carsalata), s. f. Salé, 
viande salée ; chair de porc, le maigre et le 
lard tout ensemble, charcuterie, v. bacoun , 
carrado,metodo , môutounesso, raiat, rus- 
co, sauprès; jeu où les enfants se houspillent 
les uns les autres; fleur etgraine de l’ormeau, 
v. pachin-pàchau ; Garsalade, De Garsalade, 
noms de lieu et de fam. gase., v. Cancelado. 

Vole que s’ôubligue la car-salado, je veux 
qu’il s’oblige au corps. 

Helas ! el crebèc pèr la panso 
D’un tros de cansalado ranço. 

P. GOUDELIN. 

proV. Lou cambajoun, la car-salado, . 

N’an jamai fa ’no aino danado. 

R. car, sala. 

CARSAN (b. lat. Carscçnum, Cavens a- 
num), n. de 1. Garsan (Gard). 

CARSÈu, s. ni. Personne très maigre, v. ca- 
nisso, esquerinche. 

Es un carscu , elle n’a que la peau et les 
os. R. escarsello. 

carsi , Q HER si (rom. Caersi, Caerci, 
Caersin, Quaersim , Caorci),s. m. Le Querci 
ou Quercy, ancien pays de Guienne dont la 
capitale est Gahors. 

L'aut Carsi , le haut Querci, chef-lieu Ga¬ 
hors ; lou bas Carsi , le bas Querci, chef-lieu 
Monta uban. 

léu li disiô : esaiçè lou Carsi, 

Delant nous èm, o la terro albigeso? 

A. GAILLARD. 

R. Caoursin, Caours. 

CARSI, QUERSI, CLARSI, CLERSI, S. m. Porc 
du Querci, marcassin, cochon, v. porc ; hom¬ 
me inquiet, hargneux, grognon, v. rcriaire; 
paresseux, fainéant, v. roussaio ; petit fro¬ 
mage sec et piquant, connu dans le Tarn, v. 
carsinou. 

Un bèu carsi, un gros carsi , un beau 
marcassin. 

prov. Un noble de Carsi : ii quatre quartié fan la 
hèsti. 

R. Carsi 1. 

CARSI, CASSI (d.), CLARSI (auv.), INO, adj. 
et s. Qui est de race quercinoise, en parlant des 
porcs et des brebis ; qui a la chair dure, ferme, 
en parlant d’un pourceau, v. ferme. 

Aquèu porc es carsi , ce cochon a la chair 
ferme; uno mauro carsino, une truie de 
Querci. R. carsi i. 

Carsina, v. calcina. 

CARSINÉS, CARSINOL (querc.), ESO, OLO 
(rom. Caere inc*), adj. et s. Quercinois, oise. 
habitant du Querci. 

En païs carsinol 

Ai coupât uno branco à l'un des pu vièls casses. 

C. DELONCLE. 

R. Carsi 1. 

CARSI X o UN, CARSINOU (1.), s. m. Petit fro¬ 
mage sec et piquant, v. pclaudoun. R. carsi. 

Carsoun, v. calsoun; cart, v. quart; carta, 
v. encarta. 

CARTA, CARTAT (1.), (rom. cartat, it. ca- 
rità, esp. caridad , lat. caritas , atis), s. f. 
Cherté (vieux), v. carestiè. 

CA RT A BÈU, GA RD A BÈU, CARTIBÈU (rh.), 
CARTIMBÈU (a.), CARTIPÈL (L), CARTABOUN 
(Var), (rom. cartabcl , it. cartabello , esp. car- 
tabon, b. lat. cartibcllusJ, s. m Portefeuille, 
livret, agenda, carnet, v. poutissiàri ; livre 
de raison, livre journal, mémorial, registre, v. 
casernet, libre ; cartel, étiquette, w.etiqueto. 

Cartabèu de santo Estello , recueil des 
actes officiels du Félibrige, dont le premier 
fascicule fut imprimé à Niines en 1877 ; per¬ 
dre lou cartabeu, perdre la carte, la tète. 
Pourg>s-me vôsti cartibèu, 

Coumien, chilien. 

ASTIER. 

Autrefois, en Provence, presque toutes les 
familles nobles ou bourgeoises avaient leur 
cartabeu ou libre de resoun, où le père de 
famille consignait les recettes, les dépenses, 
les récoltes, les acquisitions ou les ventes, les 
actes de partage, les titres de .propriété, les 
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actes de naissance, mariage ou décès, et tous 
les évènements qui pouvaient intéresser la fa¬ 
mille. R. cartable. 

CARTABLE, cartaple (l.), (rom. cartabel , 
esp. cartapel , v. fr. cartable), s. m. Grand 
portefeuille pour renfermer des feuilles vo¬ 
lantes, des cahiers, des gravures ; carton de 
dessins; t. d’écolier, sous-main, v. porto- 
fueio; exemple d’écriture, v. eisèmple. 

Quand parle emé moun cartable. 

B. LAURENS. 

Alor se n’eisibis, de papié, clou cartable. 

L. ROUM1EUX. 

R. carto. 

.CARTAGE, CARTÀGI (m.), (it. Cartaginc, 
v. cat. Cartago, lat. Carthago), n. de 1. Car¬ 
thage, ancienne ville d’Afrique. 

Lou cassèron del païs de Cartage. 

A. GAILLARD. 

Estimant sènso rèn douta 
Que sa vilo coumo Canàgi 
Farié trambla tout l’univers. 

C. BRUEYS. 

Sur l’écusson de l’hôtel de ville de Mar¬ 
seille, cette ville prend le titre de Carthagi- 
nis terror. 

CARTAGÈNO (esp. it. Cartagena, lat. Car- 
thago nova), n. de l.et s. f. Carthagène, ville 
d’Espagne ; liqueur composée d’un mélange 
de vin cuit et d’eau-de-vie, filtré et aromatisé. 

Chiman la cartagèno e fuman la boufardo. 

A. BIGOT. 

R. Cartage. r 

CART agi NÉS, ESO (cat. Cartaginès, it .Car- 
taginese, lat. Carthaginiensis), adj. Cartha¬ 
ginois, oise, v. Puni. 

Tourrc di Cartaginès , tour des Carthagi¬ 
nois, nom qu’on donne quelquefois à une tour 
de l’ancien château de Roquemaure (Gard), 
en souvenir du passage d’Annibal. 

Las vicloriosas naus carlaginesas. 

V. BALAGUER. 

gartaia , n. de 1. Le cap Cartaya, près 
Saint-Tropez (Var). 

carta IRE, s. m. Cartier, fabricant ou mar¬ 
chand de cartes à jouer, v. cartié. 

Les couteliès e les cartaires. 

17* siècle. 

R. carto. 

Cartairado, v. quarteirado ; cartairolo, v. 
quarteirolo; cartairou, v. quarteiroun ; cartal, 
v. quartau. 

cartalié, n. p. Cartalier, Cartailler, nom 
de fam. lang. R. quartau. 

cartan, s. m. Les cartes, les jeux do car¬ 
tes, v. cartello , ègo; Cartan, nom de fam. 
gascon. 

Escampilhats l’argent al cartan. 

A.MIR. 

R. carto. 

Cartanis-cartanas, v. tartanis-tartanas ; car- 
tano, v. quartano. 

CARTASIANO, s. f. Niaise, dans les Alpes, 
v. niaiso. R. cartcsano . 

carta SSA (rom. cartassar), v. a. Étique¬ 
ter (vieux), v. étiqueta. R. cartasso. 

cartasso (it. cartaccia), s. f. Grande car¬ 
te, excellente carte ; mauvaise carte, vilaine 
carte, v. catarineto, ceguignolo. R. carto. 

cartatouciio, s. f. Giberne, v. giberno ; 
cartouche,v. cartouclio . R. garda, cartoucho. 

CARTAU, CARTAL (L), n. p. Cartaux, Car¬ 
tal, noms de fam. mérid. ; pour quartau t, me¬ 
sure, v. quartau. 

Lou generau Cartaux, général révolu¬ 
tionnaire qui eut avant Dugommier le com¬ 
mandement du siège de Touïon (1793). Il était 
le chef des Allobroges ou volontaires du Dau¬ 
phiné. R. quartau. 

cartaulo, s. f. Les os de la poitrine, le 
thorax, en Guienne, v. cicstôdi, glèiso. R. 
cartable. 

Carteirado, cartelado, v. quarteirado ; car- 
teirolo, v. quarteirolo ; carteiroun, v. quar¬ 
teiroun. 

carte,!A (esp. cartcar , it. carteggiare), v. 
n. Mêler les cartes, v. bourroula ; t. de scieur 
de long, v. quarteja. R. carto. 
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cartelage (b. lat. cartalagium ), s. m’ 
Mise en quartiers. 

Bos de cartelage, bois qu’on est obligé de 
réduire en quartiers, bois de quartier. R. car- 
t'eu. 

cartello (it. cartella, esp. cartela), s. f. 
Carte à jouer, v. carto , ego; Cartelle, nom de 
fam. provençal. 

Avié ’n gros feble pèr lei cartello. 

LOU CASSAIRE. 

R. carto. 

Cartenié, v. quartenié. 

CARTES A NO (esp. cartulina), s. f. t. de 
broderie. Cartisane, petit morceau de carton 
fin sur lequel sont tortillés du fil, de la soie, 
de l’or ou de l’argent. R. carto. 

cartesian, ano (cat. cartcsià, ana), adj. 
et s. t. sc. Cartésien, enne. R. (fr. Descartes). 

cartésianisme, s. m. Cartésianisme, phi¬ 
losophie de Descartes. R. cartesian. 

Cartet, v. quartet. 

carteto (esp. cartcta), s. f. Petite carte, 
chère carte, v. cartello , catarineto. 

Puei la broucheto, 

Puei lei carteto. 

V. GELU. 

R. carto. 

ca.rtèu, cartel (L), (rom. cartel, cat. 
cartell, esp. cuartel, port, quartel, it. car¬ 
tello, b. lat. quartellus), s. m. Cartel, écrit, 
tableau, rôle des affaires, papier, v. escri, pa- 
piè, rôle ; défi par écrit, v. gr'ego ; quartier, 
v. quartié. 

Cartèu de partage, acte de partage; car- 
tcu d'espinglo, cartel d'espillos (L), quar¬ 
teron d’épingles. 

Uchè, apelas lou cartèl. 

d. sage. 

Claude Brueys a fait des sixains provençaux 
intitulés Cartels. R. carto, quart. 

Cartibèu, v. cartabèu. 

cartié (cat. carter, esp. cartero), s. m. 
Cartier, v. cartairc; géographe, v. geougra- 
fe; nom de fam. mérid. R. carto. 

Cartié, carlièiro, v. quartié, quartiero 

cartiiio, cartilho (l.),s. f. Lézarde, fen¬ 
te, v. asclo. R. cscarto. 

CARTILAGE, CARTILÀGI (m ), CARTILATGE 
(1. g.), (esp. cartilagen , port, cartilagcm, it. 
cartilagine, lat. cartilago , inis), s. m. t. sc. 
Cartilage, v. crucentello. 

cartilaginous, ouso, ouo (rom. cat. 
carli/aginos, esp. port. it. cartilaginoso, lat. 
cartilaginosus ), adj. t. sc. Cartilagineux, 
euse. R. cartilage. 

Cartimbèu, carlipèl. v. cartabèu; cartin, v. 
quartin; cartirado, v. quarteirado. 

CARTO, CHARTO (d.L (rom. cat. esp. port, 
it. carta, rom. lat. eharta, gr. x x P r i?), s. f. 
Papier, estampe, v. papié ; carte à jouer, v. 
cartello, cartan; charte, lettres patentes, v. 
charto , encartamen ; cahier d’écolier, v. 
cai'er; lettre, en Réarn, v. Ictro ; pour quarte, 
mesure, v. quarto. 

prov. Carto parlo, 

Barbo calo. 
ou 

Ounte carto parlon, barbo calon, 

quand il existe un acte, les témoignages ne 
sont pas admis. 

Carto gcougrafico, carto géographique • 
carto marino, carte marine ; saupre la car¬ 
to, savoir la carte; perdre la carto, vira la 
carto, perdre la carie, se troubler; manja à 
la carto, manger à la carte ; enserta à la 
carto, greffer en écusson ; carto d'intrado, 
carte d’entrée ; carto de vesito, carte de vi¬ 
site ;jo de carto, joc de cartos (l. g.), jeu de 
cartes ; jouga i carto, à las cartos (1. g.), 
jouer aux cartes; adusès iini carto, ùnc'i 
carto (m.), unos cartos (l. g.), apportez des 
cartes ; faire li carto, tirer les cartes; 
bourroula, baire, mescla li carto, batt^ 
mêler les cartes ; bandi uno carto, jeter 
une carte ; s'enana d’uno carto, se défaus¬ 
ser; faire courre uno carto, filer la carte- 
jouga carto sus taulo, jouer cartes sur table ; 
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carto sus jo, carte jouée ; carto blanco, 
carte blanche; donna carto blanco, donner 
carte blanche, plein pouvoir ; co.rto noblo, 
carte à figure, honneurs ; carto ciselado, 
carte biseautée ; carto fausso, fausse carte ; 
carto faiado, carto virado , carte retournée ; 
dessouto de carto, dessous de carte; souspi- 
cho d’un jo de carto , talon d’un jeu de cartes ; 
premiè en carto , premier en cartes ; jo di 
ires carto , espèce de tour de cartes exploité 
par les filous ; jo di cinq carto , jeu d’écarté ; 
se sies pas countent, pren de carto, si tu 
n’es pas content, prends des cartes ; casteu de 
carto , château de cartes. 

Aquesta car ta ay escrich e mon sinlxal i 
ay pausat, formule par laquelle les notaires 
provençaux terminaient leurs actes. 

carto-lÈgo, carte-lÈgue (bord.), n. de 
1. Gartelègue (Gironde). R. quarto, lègo. 

CARTOÜCHIERO, CARTOÜCIIÈIRO (l.), (esp. 
cartuchera), s. f. Cartouchière, v. cartatou- 
cho. R. cartoucho. 

CARTOUC1IO, cartousso (1.), (cat. car- 
tutxo , esp. cartucho, port, cartuxo, it. car- 
toccioj cornet de papier), s. f. et m. Cartou¬ 
che; ornement de sculpture et de peinture. 

Estrassa la cartoucho , déchirer la cartou¬ 
che ; tour de Cartoucho , tour de Cartouche 
(fameux voleur), trait de coquin. 

Bouto dins soun fusiéu, 

Pèr s’ana batre, uno cartoucho. 

M. BOURRELLY. 

Ansin que parte milo fuado 
D’un cartoucho bèn aluma. 

18* SIÈCLE. 

H. carto. 

cartoüira, v. a. Couper en quartiers, cou¬ 
per un fruit en quatre, v. escarteira, quar - 
tejà. R. quartiè. 

gartouirado, s. f. Contenu d’une civière, 
v. civierado. R. cartouiro. 

cartouiro, cartouido (lat. cartallus, 
panier), s. f. Civière dont le milieu .est une 
corbeille, servant à transporter le fumier hors 
fies étables, en Rouergue, v. civiero. R. quar- 
tiero f 

Cartoula, v. quartouna. 
cartoux, cartou (1.), (esp. carton , cat, 
carto , it. cartone, gr. x«p™ v ), s. m. Carton ; 
t. de marine, volume de cartes hydrographi¬ 
ques, v. pourtulan ; t. d’imprimerie ; pour 
quartier de la lune, mesure, soliveau, v. quar - 
toun. 

Cartoun d’autar, canon d’autel ; amo lou 
cartoun , il aime les jeux de cartes. R. carto. 

cartouna, cartouxeja, v. a. et n. Car¬ 
tonner, v. religa ; pour refendre en quatre, 
mettre des soliveaux, v. quartouna. 

P'eiro que cartouno , pierre qui se détache 
en feuillets. 

Cartouna, cartounat (1. g.), ado, part. Car¬ 
tonné, ée. 

Libre cartouna , livre cartonné. R. cartoun 
Cartounado, v. quartounado. 

CARTOUXAGE, CARTOUXAGI (m.), CARTOU- 
NATGE(1.), s. m. Cartonnage. R. cartouna. 

cartouxaire, s. m. Ouvrier qui travaille 
en carton. R. cartouna, 

CARTOUXARIÉ, CARTOUXARIE (l.), CAR- 
TOUNARIÔ (g.), s. f. Fabrique ou fabrication 
fie carton. R. cartoun. 

CARTOUXlÉ, CARTOÜXIÈ (L), IERO, ifclRO, 
s. Cartonnier, ière. R. cartoun. 

CARTOUS (rom. cartos t chartreux ; esp, 
cartujo), n. p. Cartoux, nom de fam. mérid., 
v. chartrous. 

cartulAri (rom. cartulari , cartolari, 
cartolar, cat. cartolari , it. cartolare, esp. 
cartulario , b. lat. chartularium ), s. m. 
Cartulaire, chartrier, v. bulàri. 

Lou cartulari de Sant-Vitour, le cartu¬ 
laire de Saint-Victor de Marseille, publié par 
M. Guérard(Paris, Lahure, 1857). R. carto. 

card, carut (L), udo, adj. Refrogné, ée, 
rébarbatif, ive, v. carous, enb'ougna. 

Un jour caru, un jour sombre. 

Viôulet, carut, desalenat. 

A. MIR. 


CARTO-LÈGO — CASAQUETO 

prov. Caru couine un Judiéu, coume un Judas, 
coume un Rùssi. 

R. caro. 

Carugnèi, v. carougnié; carumello, v. cala- 
mello; carun, v. carnus. 
carus (faire), loc. adv. usitée au 16 e siècle. 
Après dôu melhour vin beguèt. 

E lou chanjamen li plaguèt 
En fasènt carus coumo un rèitre. 

Ç. BRUEYS. 

R. carusso ? 

carüSSO (piém. cassul , lat. capsula),s. f. 
Pelle creuse, sasse, sébile, dans les Alpes, v. 
agouta, casso, cosso. 

CAR-VEXDÈIRE, CIIÈR-VEXDÈIRE (d.), E- 

rello, eiris, èiro, s. Vendeur qui surfait, 
v. carivend, judiéu. 

prov. Marrit pagaire e car-vendèire soun lèu d'a- 
cord. 

R. car-vendre. . 

car-vèxdo (rom. carvenda ), s. f. Prix 
exorbitant, v. carestie. R. car-vendre. 

gar-VÈxdre (rom. carvendre), v. a. et n. 
Vendre cher, surfaire, v. sala. 

Seconj. comme vendre. 

Car-vendu, car-vendut (1. g.), udo, part. 
Vendu trop cher. R. car, vèndre. 

cXrvi, charui, charuei, ciiervi et che- 
rui (a.), (cat. it. esp. carvi , port, cherivia , 
lat. careum) f s, m. Carvi, plante ; Chéruit, 
nom de fam. alpin. 

Carvilo, v. calvino. 

garvix, n. p. Carvin, nom de fam. prov. 

Lou troubairc Carvin, Carvin, de Mar¬ 
seille, auteur de comédies provençales publiées 
sous Louis XVI et sous la Restauration. R. cd- 
raven. 

carvo, s. f. Filet de petite pêche en forme 
de poche ou de chausse (Boucoiran), v. sala - 
bre, trublo. R. cscavo. 

carvo (rom. Carvas, Cauves , Caraves), 
n. de 1. Carves (Dordogne). 

Carzi, v. encarezi. 

cas, chas (a.), (rom. cas, caas, cat. cas , 
it. esp. port, caso, lat. casus, cas, maladie, 
mort), s. m. Cas, accident, circonstance, v. es- 
cascnço ; clavelée, maladie des brebis, v. pi- 
coto. 

Cas d’asard , cas fortuit ; cas de forço, cas 
fourça , cas de force majeure ; marrit cas, 
mauvais cas ; se per cas, si par hasard ; se 
cas es que, s’il arrive que, le cas échéant ; en 
tau cas, en tel cas ; en aquèu cas , en ce cas ; 
en un cas parie, en pareil cas ; en tout cas, 
en tout cas ; s’en tout cas, si par cas ; en cas 
countràri, dans le cas contraire ; en cas que 
vèngue, au cas qu’il vienne ; en cas de cas, 
dins lou cas que , dans le cas où; es au cas 
de, es dins lou cas de, il est dans le cas de, 
il est capable de, il peut ; n’es pas dins lou 
cas de faire aco, il ne saurait faire cela ; es 
pas aqui lou cas, ce n’est pas l’embarras, au 
fait ; faire cas de, faire cas de, estimer ; n’en 
fan gens de cas, on n’en fait nul cas; tout 
aeà noun es pas grand cas, tout cela n est 
pas grand’chose ; faire trouba soun cas bon, 
se justifier, gagner son procès. 

Cases, plur lang. de cas : dins tôuti li cas, 
dins toutes lous cases (rouerg.), dans tous 
les cas. 

CAS, CASSO, GACHO (rh.), (it. cazzo ; lat, 
cactos, artichaut), s. m. Membre viril, v. ca- 
cho, casse, viè; Cas, nom de fam. provençal 

prov. Qu a bon nas 
A bon cas. 

R. casse. 

CAS, CALS (L), en A (liai.), (rom. cas ; lat. 
calx, talon), s. m. Chas, œil d’une aiguille, v. 
caus , catau; ferret d’une toupie, v. cassounr 

Passava lo fil per lo cas de l agulha. 

B. BOISSET. 

CAS, CALS (L), CHA (lim.), (gr. xàXtoi, cage), 
s. m. Mue, grande cage, v. gàbi, muo. 

cas, asso (lat. cassusj , adj. Cas, asse, 
cassé, éo, en parlant de la voix, v. ascla. 
N’auren que la voues un pau casso, 

Un de dessus, l’autre de basso. 

F. GUITTON-T CLAME L. 


Cas pour cast (enclos); cas, plur. lang. de 
ca, can (chien) ; cas pour cats, plur. lang. de 
cat (chat) ; cas, plur. gasc. de ca, car (enar). 

casa (rom. cat. casar), v. a. et n. Caser, 
placer, v. acasa, chabi; pourvoir, investir, v. 
prouvesi ; faire entrer, emprisonner, v. em- 
barra; t. du jeu de trictrac. 

Sens dot casarés las filhos. 

H. BIRAT. 

Se casa, v. r. Se caser, s’établir, se marier. 
Casa, gasat (1. g.), ado, part. Casé, ée. R. 
caso. 

Casabau, v. Casavau ; casabet, v. casavet.. 
gasago (cat. esp. port. b. lat. casaca, it. 
casacca, lat. gausapa), s. f. Casaque; spencer 
de femme, ordinairement noir, faisant partie 
du costume des Arlésiennes, v. carmagnolo, 
èso. 

Casaco à chin, casaquin démodé ; vira 
casaco , tourner casaque. 

Nous cal tourna casaco. 

P. GOUDELIN. 

casado (rom. cat. casada), s. f. Contenu 
d’une case, maisonnée, en Béarn, v. oustala- 
do. R. caso. 

casaduro, s. f. Ensemble des constructions 
d’une ferme, d’une métairie ; maison vaste et 
multiple, en Rouergue, v. masage. R. casa. 

CASALAGE, CASALATGE (I. g.), (l’Om. casa- 
latge), s. m. Hameau, réunion d’habitations 
rurales, en Gascogne, v. granjage, masage. 

R. casau. 

casalas, s. m. Grande, vieille ou vilaine 
masure, v. bastidasso, oustalas. R. casau. 

gasalés, eso, adj. et s. Habitant de Casal, 
de Cazal, de Cazals ou de Cazaux ; Cazalès, Ca- 
zalens, noms de fam. gascons. 

L’ouratour Cabales, Jacques-Antoine-Ma¬ 
rie de Cazalès (1758-1805), né à Grenade(Ilau- 
te-Garonne). R. casau. 

CASALET, CASALOT (b.), CASALHOUX (g.), 
(rom. cazalet), s. m. Petite masure, cahute 
en pierres sèches, v. capitcllo, cabanoun : 
petit jardin, v. jardinet ; le Cazalet, affluent 
du Vidourle (Gard); Cazalet, Gazalot, noms de 
fam. béarnais. 

Casalet d’uno vigno, hutte d’une vigne. 
Soun casalet tapauc n’a plus tant bouno mino. 

J. JASMIN. 

R. casau. 

Casalha, v. gasaia. 

GASALIÉ, CASALIÈ (1.), CASALÈ (g. b.), IE¬ 
RO, ièiro, Èro (rom. casaler, casalec), s. 
Habitant d’une masure, ou du jardin qui en 
dépend, v. masiè , jardiniè ; serf, en vieux 
béarnais, v. sèr. R. casau. 

CASALIS (rom. Casalis, Cazalis ; b. lat. 
casalicium, ferme, métairie), n. de 1. Caza- 
lis (Gironde, Landes) ; nom de fam. gasc. et 
lang. R. casau. 

gasalisso (b. lat. casalicium), s. f. Gran¬ 
ge, en Languedoc, v. granjo. 

Ié rèsto aqui, 

Dedins sas casalisso. 

Dessus las broussos trisso, 

Foço mesqui. 

M. LACROIX. 

R. casau. 

Casamato, v. casemato. 

CASAMEN, CHASAMEN (d.), (rom. casamcn, 
cazament, chasament, cat. casament, port, 
it. casamento, esp. casamiento, b. lat. casa - 
mentum), s. m. Action de caser ou de se ca¬ 
ser, établissement, logement, v. loujamen. 
R. casa. 

CASAXIÉ, CASERXIE, CAS1XIË, IERO, IEIRO, 

adj. Casanier, ière, v. cendrassoun , ousta - 
lié. 

Âicasaniè, personne indolente (J.-J. Bon¬ 
net). R. caso,caserno, casin. 

gasaqueto (cat. esp. casaquilla), s. f. Pe¬ 
tite casaque de femme, v. camisoulcto, ca - 
sot. 

A ’no casaqueto 
Que li fai frounfroun. 

J. HUOT. 

R. casaco. 
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CASAQUIN, CASAQUI (1. g.), (port. casaqui - 
nha), s. m. Casaquin, petit vetement, v. a- 
pouloun, droulet. 

Saca, pica sus lou casaquin, donner sur 
le casaquin à quelqu’un; t'a plôugu sus lou 
casaquin , elle a été battue. 

Aquéu eours'agi de nankin 
Qu’a Marsiho dias casaquin. 

A. MAURIN. 

R. casaco. 

CASARIÉ, casarieto (lat. Casaria, Ca- 
xr aria), n. de f. Gasarie.' 

Santo Casarié, sainte Gasarie, princesse 
visigothe, morte en 586 à Villeneuve-lez- 
Avignon dans une grotte où elle s’était re¬ 
tirée. 

Casarieto repentènto 
Bagnavo toun roucas de plour. 

E. BANQUET. 

CASARITÈ, CROSITÈ (L), CURIOUS1TÈ (fr. 
curiosité), s. f. Petit spectacle de la foire; 
brimborions coloriés que les enfants mettent 
sous verre et qu’ils se font voir entre eux, 
moyennant rétribution. 

Casarnet, v. casernet. 

CASAU, CHASAU (Velay, for. d.), CAS AL (1.), 
CHASAL, CtiASAR (a.), CIIASAS (viv.), (rOlU. 
casai, cazal, cat. esp. port, casai, it. lat. ca- 
sale), s. m. Masure, chaumière, maison rui¬ 
née, cahute, métairie, étable, latrines, v. 6ô- 
ri ; enclos qui entoure une maison, jardin 
potager, en Gascogne et Béarn, v. enclaus, 
ort ; Casai, ville de Piémont, ancienne capi¬ 
tale du Montferrat; Gazaux (Gers) ; Gazais 
(Lot) ; Cazal (Ariège), noms de lieux ; Gazaux, 
Ghazaux, Casai, De Casai, Gazai, Chazal, Cha- 
zard, noms de fam. méridionaux. 

Au caire d’un naure casau 
A fa sus la paie l’enfant que fai gau. 

VIEUX NOËL. 

E dinslei rouino dôu casau 
De-longo la machoueto crido. 

J.~F. ROUX. 

E sas flouretos ta vantados 
En casau de l’eterniiat 
Se veiran tout jamès plantados. 

L. baron. 

prov. gasc. Vau mai casau 
Que journau, 

mieux vaut jardin qu’arpent de terre. 
prov. lang. Un oustal 

N’es pas casai,. 

Mais n’en cal, 

une maison n’est pas un jardin, mais il en 
faut. 

prov. mars. Lou secrèt de Casau, 

Tout lou mounde lou saup, 
allusion aux projets d’indépendance attribués 
au consul Charles de Casaulx, chef des ligueurs 
marseillais, tué en 1596. 

Guilhèm Pcire de Casais, nom d’un an¬ 
cien troubadour. R. caso. 

CASAU-BON, casau-boun (g.), (rom. Ca¬ 
zaubon), n. de 1. Cazaubon (Gers); nom de 
fam. gasc. R. casau , bon. 

CASAU-BOUÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Cazaubon. R. Casau-Boun. 

casau-jitat (maison exclue, rejetée , 
isolée), n. de 1. Gazaugitat (Gironde). 

casau— Nôu, n. de 1. Cazaunous (Haute- 
Garonne); Cazanou,nom de fam. gasc. R. ca¬ 
sau, nôu. 

CASAU-VIÈI, CASAU-BIÈL (L), II. p. Ca- 
zaubiel, nom de fam, gasc. R. casau, vièi. 

casauran, n. p. Cazauran, nom de fam. 
gasc. R. caso , auran. 

CASA va N, n. p. Gazavan, nom de fam. gasc. 
R. caso , avans. 

CASA VAU, CASABAU (g.), n. p. Casabau, Ca- 
zaval, noms de fam. gasc. R. caso, avau. 

CASA VET, CASABET (L), (lat. gausapa), s. 

m. Caraco, spencer de femme, à Toulouse, v. 
casaco, casot, càsi. 

Lou casabet d’or de l’abelho. 

A. MIR. 

Gasc, v. casco. 

casca (cat. esp. cascar ; it. cascare, de 
casco, caduc; lat. cascus, caclucus), v. a. et 

n. Secouer, abattre en secouant, faire tomber, 


v. espôussa; chasser, mettre hors de partie, 
v. cassa; frapper, choquer, v. pica ; émotter, 
herser la terre, v. escassouna ; tomber, à 
Nice, v. toumba; défleurir, couler, passer, en 
parlant des arbres et des fruits, v. esfloura ; 
chanter, en parlant des cailles, v. cascaia ; 
percher, être haut placé, v. ajouca. 

Casque , ques, co, can, cas , con. 

Casca la qious, épousseter ; cascà lou cen¬ 
dre d’uno cigaro , secouer la cendre d’un ci¬ 
gare ; casca la co, remuer la queue ; n'i’ai 
casca un, je lui ai donné un coup ; au casca 
di fueio , à la chute des feuilles ; casco vogo, 
t. de marine, fais force de rames. 

Casco vogo, Simian ! souco dur sus lei rèm. 

c. poncy. 

Que d’ivèr, despuei lor, an casca sus ma tèsto 

Sei glaçoun, sei nèu, sei lempèslo ! 

M. TRUSSY. 

Se casca, v. r. Se secouer ; se moquer ; se 
percher, se placer haut, en Rouergue. 

Se casca lis espalo de quaucarén , se 
moquer de quelque chose. 

Casca, cKscAT(niç.), ado, part. Secoué, tom¬ 
bé, ée. 

CASCA, CASCAT (1. g.), ado, adj. Qui a un 
casque ; pris de vin. 

Es casca , il est gris, il est ivre. 

Cascat, vesiil de fôr des pèds a la garganto. 

A. FOURES. 

R. casco. 

Cascabôl, cascabèu, v. cascavèu ; cascabla, 
v. cascaia 2. 

cascadeto, s. f. Petite cascade, cascatelle, 
v. pissaroto. 

Toumbant en lindo cascadeto. 

M. FRIZET. 

R. cascado. 

c asc ado (cat. port. esp. cascada, it. cas¬ 
caia), s. f. Chute, cascade, v. saut, toumba- 
do, toumbaréu. 

Saupre uno nouvello per cascado, savoir 
une nouvelle par ricochet. 

Sus lou brès toumbon en cascado. 

S. LAMBERT. 

Tout-d’un-cop vési dios cascados. 

J. JASMIN. 

R. casca. 

cascage, s. m. Pierraille, gravois, menus 
décombres, v. caspcl ; menues branches, dé¬ 
bris de bois, broutilles, en Rouergue, v. bus- 
caio. R. casca. 

Cascagna, cascagnaire, v. carcagna, carca- 
gnaire. 

cascagneto, cascagnoto, s. f. Cliquette, 
castagnette, en Dauphiné, v. cliqucto. 

Que de lours esquelelos 

Fasson claca lous os coumo de cascagnetos. 

R. GRIVEL. 

Oh! tron d'un goi de cascagnoto, sorte 
de juron burlesque, usité à Beaucaire. R. cas¬ 
caia. 

CASCAGXÔC, s. m. Petit caillou qui gazouille 
au fil de l’eau, galet, v. coudelet, peireto. 

Jouga i cascagriôu, jouer à la pierrette. 

Lou riéti noun fai toujour brusi si cascagnèu. 

M. GIRARD. 

Perqiié, linde, lou riéu fai plus si cascagnèu ? 

R. MARCELIN. 

Ai de bouquets ounte bresiho 

D’un linde riéu lou cascagnèu. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. cascai. 

cascagnoulet, s. f. Petit galet de rivière, 
v. coudelet. 

A cinq cascagnoulet qu’a près dins lou Cedroun. 

S. LAMBERT. 

R. cascagnôu. 

CASCAI, CA SCA LH (g.), CA SC AL (L), (cat. 
cascall , tête de pavot), s. m. Cliquetis, bruis¬ 
sement, comme celui des noix ou des assiettes 
qu’on remue, v. bresi ; murmure de l’eau qui 
passe dans les galets, v. murmur ; léger bruit 
de la mer calme, v. risent ; gazouillement des 
oiseaux, v. gasoul ; clossement, caquet d’une 
poule, v. cacalé ; babil d’une assemblée de 
femmes, v. babiho ; débris de pierres, éclats 
de pierres, amas de pierres tranchantes, gra¬ 


vois, v. cascage ; écailles, écales, brou de noix, 
v. escai, rascal. 


Lou vounvoun dis abiho 
E lou cascai di font. 

T. AUBANEL. 

Ame toun cascai, cigaleto. 

F. DU CAULON. 


R. casca. 

CASCAIA, CASCALHA (1. g.), CASCALA 
(rouerg.), C ARC AI A, CASCAGNA (d.), CASCA- 
ria (a.), v. n. Bruire sous l’effet d’un choc, 
gazouiller, v. brcsiha; murmurer, babiller, 
v. laleja ; rire aux éclats, v. bascala, escar- 
caia ; closser, en parlant des poules, v. caca - 
leja ; courcailler, en parlant des cailles ; ca- 
câber, en parlant des perdrix, v. coudousca , 
papaba ; clapoter, en parlant de l’eau, v. 
chambouta ; vaciller, trembler, aller de çà, 
de là, v. trantaia ; brandiller, secouer, v. 
gangassa ; écailler, briser, v. escaia. 

Rai de rodo que cascaio, rais de roue qui 
remue de vétusté. 


Entèndre cascaia l’aigo claro dou riéu. 

A. MATHIEU. 

Cascaiant coume uno galino 
Que vèn de faire soun ièu. 

L. ROUMIEUX. 

Se cascaia, v. r. Se précipiter. 

Mi li cascàii darrié pèr lou reteni. 

PH. CHAUVIER. 

R. cascai. 

CASCAIA, CASCALA, CASCARA, C4CARA, 
CASCABLA, CASCARO, QUINCALIIA (d.), S. m. 
Courcaillet, chant de la caille, v. tintebla. 
Entèndi cascara de-long d’uno muraio. 

P. BELLOT. 

R. onomatopée. 

CASCAIADIS, CASCALHADIS (L), s. m. Cla¬ 
potis, bruissement, gazouillis, v. bresihadis. 

Mesclant sa vos au cascalhadis d’un sourgent 
linde. 

C. DE TOURTOULON. 

R. cascaia. 

CASCAIADO, CASCALIIADO (1. g.), CASCA- 
lado (rouerg.), s. f. Durée d’un cliquetis, 
d’un clapotis, a’un gazouillis, v. bresinado ; 
éclat de rire,v. cscarcaiaclo , cacalas. R. cas¬ 
caia. 

CASCAIAGE, CASCALHAGE (L), S. m. Action 
de gazouiller, de babiller, de clapoter, v. ba¬ 
billage, gasai. 

Couneissès be lou cascaiage 
De la fenno dau benourit. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cascaia. 

CASCAIAIRE, CASCALHAIRE(1. g.), ARELLO, 
a ibis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui bruit, 
qui gazouille, qui babille, v. brcsihaxre, caca- 
lejaire. 

Pèr puni l’eissam cascaiaire. 

LAFARE-ALAIS. 

Uno margot cascaiarello, 

Boulegadisso e raubarello. 

ID. 

Sus lou bord d’un riéu cascaiaire. 

A. BOUDIN. 

R. cascaia. 

CASCAIANT, CASCA LH A NT (L), ANTO, adj. 
Bruissant, éclatant, ante, v. csclatant. 

Astre cascaiant de rubis. 

E. NÉGRIN. 

R. cascaia. 

CASCAIEJA, CASCALHEJA (L), CASCALEJA 
(rouerg.), cascareja (m.), v. n. Résonner 
comme un vase fêlé, grésiller, gazouiller 
comme l’eau ; babiller, jaser, en parlant des 
poules et des femmes, v. cascareja, cacaleja; 
clapper, faire entendre un bruit sec avec des. 
coups de langue. 

Scnso cascaieja, sans mener du bruit. 
Quand lou grihet cascaiejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Cascalhejaves tant dins lous traus e las cretos,. 

A. MIR. 

Quauquc riéu cascaiejant. 

M. FAURE. 

Se CASCALEJA, V. r. Se quereller, se chapi¬ 
trer. R. cascai. 

CASCAIEJADO, CASCALHEJADO (1.), s. f 
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Grésillement, bruissement joyeux, babille- 
ment, gloussement, v. cascarelun. 

Lançant as quatre vents milo cascalhejados. 

* A. MIR. 

R 'cASCAIEJ.\IRE, GASCALHEJAIRE (1.). 
CALEJAiRE (rouerg.), ARELLO, AIRO, s. et adj. 
Jaseur, euse, babillard, arde, murmurant, an- 
te, v. cascaiaire. 

Lou rajou cascaiejaire. 

p. gaussen. 

Lou vers aûroulat e cascalbejaire. 

A. FOURÈS. 

“'cTsCMEt!' CASCALIIET (1.), CASCALHEC 
rcl s m Petit bruissement, crépitation; 
courcaillet, chant de la caille, v. cascaia 2 ; 
fruit avorté, v. carcan. R. coscoi. 

casgaieto, cascalheto (1.). s. f. 1 emme 
oui frétille en marchant, femme ou hile lege- 
re, coqtiette, volage, v. courriolo. II. cascaio. 

cascaIO, CASCAMIO (1. g.)» s - f - Chose qui 
fait du bruit lorsqu’on l’agite, grelot, sonnette, 
v. cascavèu; noix, noisette, y. caca , nosc ; 
caquet de poules, babil de moineaux, v. ca- 
calè ; personne légère, coquette ou volage, v. 
cascarelet ; couleur éclatante, manteau du 
vin, miroitement, v. csclat. 

Fngués pas lei cascaio, 

Parlas un pau trop fort. 

VIEUX NOËL. 

R. cascai. \ 

CASCAIOUN, CASQUIIIOUN, CASC.ALHOU(L), 
CASCARROl- (carc ), CASCARRO, qciscar- 
r«, cascarrou (rouerg.), (rom . cascalhon), 
s. m. Grelot, v. cascavbu; groseille, v.grou- 
sello ; tique, insecte, v. langasto. 

Vau enca mens qu’un cascaioun. 

G. ZERBIN. 

Üels redouns coumo de cuscarrots. 

A. MIR. 

R, cascai . , ,. 

CASCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et ad]. 
Celui, celle qui secoue, qui frappe, qui gaule, 
qui tombe en cascade, v. acanairc; cadence, 
ée, v. toumbarèu. . 

Un cascaire, un râteau, en Guienne ; uno 
cascarello , une caqueteuse, une babiilardc, 
une taquine, en Rouergue. 

Cascarello cigaleto. 

A. CROUSILLAT. 

D'uno font la voues cascarello. 

J. MAYER. 

CASCAlüN, s. ni. Gazouillis, babil, bruit ca¬ 
dencé, v. cascai. 

Lou cant deis auceloun, lou cascaiun dei riéu. 

M. BOURRELLY. 

R. cascaia. . . 1U 

Cascai, cascalh, v. cascai ; cascaia, cascalha, 
cascara, v. cascaia ; cascalin, v. cascarin. 

CASCALOIRE, s. m. Débris de pierres, tas 
de oierres, en bas Limousin, v. cascai. . 

CASGAMÈL, s. m. Grappillon de raisin, en 
Languedoc, v. alo, rapugo. R. carcan. 

gascant, cascan (fat. cascus, vieux, use), 
s. et adj. Sale, malpropre, vilain, en Béarn, v. 
brut, sale, vilan ; sobriquet des gens de Lu- 
.carré' (Basses-Pyrénées). 

Tout bèi ei counfoundut, lou barou, lou cascan. 

lU ESBARREBAQUE. 

CASC.ANTEJA, CASCANTEIA (bord.) CAS- 
4 -&HDEIA (b.), V. n. et a. Faire son travail sans 
ordre et malproprement, cochonner, en Gas¬ 
cogne, v. pourqueja ; salir, souiller, v. cm- 
bruti , ensali. 

Lous limacs sorten dap l’arrous, 
Cascanteion toulos las flous. 

j, larrebai. 

"casca.vtisso, s. f. Saleté, malpropreté, 
vilenie, en Guienne et Béarn, v. pourcanè, 
vilaniô. 

Bèrmis, limourros, cascantissos. 

j. larrebat. 

R cascaras, s. m. Vieux coq, v. galas, pou- 


C ASC AIE J AIRE — CASCAVELLO 

Iéu, s’un vièi cascaras toumbo souto ma dent, 

Mi viéuli de plesi coumo s’aviéu fa piho. 

l. d’astros. 

R. cacaraca . 

Cascarasco, v. cacaraco ; cascarèl, v. cas¬ 
cavèu. 

CASCARELEJA, CACARELEJA, CASCARELIA 
et CACARELIA (m.), CASCARELA, CASCAREJA 
(g. m.), CASCALEJA (l.), CRACAREA (a.), V. n. 
et a. Crêteier, caqueter, babiller, en parlant 
des coqs, des poules et des gens, v. cascave¬ 
leja, cacaleja, cascaicja. 

Lou riéu s’encour dins lou valoun 
E de bonur casçarçlrjo. 

R. MARCELIN. 

Marto, quand laves au canau, 

Cascarelejes de prepaus 
Aigre counie lou cal que miaulo. 

J. CANONGE. 

Quand l’aigo cascarejo 
Conlro lei pèiro dôu valat. 

CHANOINE EMERY. 

Cascarejo de plasé. 

A. FERRAND. 

Es que cal pas cascaleja ’n bopci? 

X. DE RICARD. 

R. cascarèl, cascai. 

CASCARELEJAIRE, CASCAREL! AIRE (m.), 
arello, airo, s. et adj. Caqueteur, jaseur, 
euse, v. cacalet. R. cascareleja. 

CASCARELET, CASCALERET, ETO, adj. et S. 
Esprit léger, freluquet, femme frivole, étour¬ 
di, ie, capricieux, euse, fantasque, v. aunvèu, 
cascarelct , fouligaud. 

Lou Cascarelct , pseudonyme sous lequel 
sont publiées les facéties de VArmana 'prou - 
vençau, appartenant pour la plupart à J. Rou¬ 
manie et à F. Mistral; es un pau cascare¬ 
let, il est capricieux ; voues cascareleto, go¬ 
sier délié. 

Pouerto un mantelet 
De cascarelet. 

V. GE LU. 

Fasès voste camin, vou de cascareleto. 

J. ROUMANILLE. 

Quand ta gamo cascarelelo 
Vèu fesleja toun amiguelo. 

b. floret. 

1\. cascarèl, c4£cavèu. 

cascareleto, s. f. Culbute, cabriole, v. 
toumbarelcto, cambarclcto, fourcarclcto. 
L’un fasié la cascareleto. 

L’autre dansavo l'anetoun. 

C. BRUEYS. 

Farai, dou plesi, lei cascareleto. 

P. BELLOT. 

O Dieu ! qùnei cascareleto ! 

Qunl aubre-dre sèuso touca ! 

v. GELU. 

En espagnol, haccr la cascaruleta, c’est 
faire du bruit avec les dents en se frappant 
le menton. II. cascarèl, casca. 

Cascarello, v. cascaire, arello. 
cascarelun, s. m. Caquet, habillement ; 
cliant de la cigale, stridulation, v. cacalê. 
Tendre cascarelun d'amour. 

R. MARCELIN. 

E di cigalo gnrrigaudo 
Li cimbaleto fouligatido 
Repetavon sèns On soun long cascarelun. 

MIRÈIO. 

Lou grihet brun, subre sa mouto, 

Nous fai tuujour ausi souu gai cascarelun. 

M. GIRARD. 

R. cascarela. 

Cascaria, v. cascaia. 

CASCARIÜO, C4SCARILH0 (l. g.), (port. caS- 
carilha, cat. esp. cascarilla, écorcel, s. f. 
Cascarille, écorce usitée en pharmacie. R. cas- 
caire. 

Cascaril, v. cascavèu; cascarimoucliet, v. 
escaramousset. 

CASCARIN, CASCALIN, ixo, adj. et s. Plai¬ 
sant, ante, facétieux, euse, badin, ine, folâtre, 
dans le Var, v. fouligaud, galegairc. 

Un jouine cascalin, fiéu de bôuen meinagié. 

P. FIGANIÈRE. 

Uno paslouro cascarino 
Rebufo un chivalié trop ardit. 

CALENDAU. 

R. cascaire, cascai. 

CASCAR1NA, casca RIGNA (Var), v. n. Ba¬ 


diner, folâtrer, v. fouligaudeja, galeja. R. 
cascarin. 

cascarinat, s. m. Coiffe en indienne, por¬ 
tée par les femmes du peuple des environs de 
Limoux (Aude), v. cagnoto , catalano. R. cas - 
carinet. 

CASCA RI NET, s. m. Bourlet, toquet d’en¬ 
fant, dans l’Aude, v. carpan, turban. 

Un capel de doumaisello coumo un cascarinet. 

A. MIR. 

R. cascarro. 

casca ri neto, §, f. Galle de chêne, dans le 
Tarn, v. galo ; narcisse des poètes*, en Viva- 
rais, v. courbo-dono. R. cascarin, casca. 
Cascaro, v. cascara. 

cascarro (esp. cascara , coquille, peau), 
s. f. Coiffe noire que mettent certaines femmes 
au-dessous de leur bonnet (G. Azaïs) ; grelot. 
Cascarro, cascarrou, v. cascaioun. 
CASCASTÈU, CASCASTÈL (L), n. de 1. Cas- 
castel (Aude). 

Cascauèt, v. cascavèu. 
cascavâri, s. m. Pièce de bois en forme do 
rouet, qu’on met au lieu de poulie, dans une 
mortaise, clamp ou clan. R. cascaiaire. 

CASCA VELA, CARCAVELA (1. a.), CARCA- 
mela (for.), v. n. et a. Bruire comme un gre¬ 
lot, sonner creux, jacasser, jaser, ébruiter un 
secret, v. cascaia , esbrudi ; s’agiter comme 
un grelot, faire du tapage, grelotter, v. casca ,- 
veleja; tousser, crachor d’une manière dégoû¬ 
tante, v. esci'acha , toussi; agiter, tourmen¬ 
ter, v. carcagna. 

Cascavellc, elles, cllo, clan, elas, cllon. 
Faire cascarela sis escul, faire sonner ses 
écus ; lou diable lou cascarello, il est pos¬ 
sédé du démon ; la som me cascavelavo , je 
tombais de sommeil. 

Car tout sur élei carcavello. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Car res lou carcavello. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. cascavèu, carcarèu. 

CASCA VELA IRE, CASCAVELIAIRE (m.), S. 
m. Celui qui danse les cascavèu (danse des 
grelots), v. ce mot. R. cascarela. 

C A SC AV EL A 31 EN, CARCAVELAMEX (1. d.), 
s. m. Tapage, bavardage, agitation,v. chafarct. 
Lour carcavelamen me fa decreilina. 

PASTORALE DE JANIN. 

R. cascarela. 

CASCAVELAS, s. m. Gros grelot, v. bar - 
riano, bourroumbo,clapo,rcboumbo, tim- 
bourlc. R. cascavèu. 

CASCAVELEJA, CASCAVELIA (m.), CASCA- 
VELEA, carcavelea (a.), (esp. cascabclcar), 
v. n. Sonner comme un grelot, agiter ses gre¬ 
lots, v. barlingo-barlango ; grelotter, trem¬ 
bler le grelot, v. taclieto , trachela; faire du 
bruit, jaser, babiller, v. cascareleja. 

Cascavèu, se m’en creses, cascavelejo. 

L. ROUMIEUX. 

R. cascavèu. 

CASCAVELET, s. m. Petit grelot, v. cas¬ 
caioun. R. cascavèu. 

cascavelet, eto, s. et adi. Jeune écerve¬ 
lé, ée, étourdi, ie, v. cascarelet. 

Se la Muso, touto en varai, 

Vèu faire la cascaveleto, 

La prouvençalo e la viôuleto 
Ispiraran mi dons ponlai. 

FELIBRE DE LA VIOULETO. 

R. cascavelet 1. 

cascaveleto, s. f. Réséda sauvage, plante 
qui a des fleurs en grelots, v. amoureto-fero, 
sounaioun. R. cascavelet. 

Cascavelia, v. cascaveleja ; cascaveliaire, v. 
cascaveiaire. 

CASCAVELLO, CASCARELLO (rouerg.), CAR¬ 
CAVELLO (d.), carcavièlho (1.), (for. car - 
camélia), s. et adj. f. Crête de coq, rhinan- 
thus crista galli (Lin.), plante, v. ardèno, 
tartariejo ; mélampyre des champs, melam- 
pyrum ’arvense (Lin.), plante, v. blad-dc- 
vaco, pinau ; femme ou tille légère, écerve- 
.lée, babillarde, v. cascareleto ; vieille femme 
qui tousse, vieille décrépite, v. carcano ; gre¬ 
lot, eu Rouergue, v. cascavèu. 
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Nose cascavello , noix sèche, qui branle 
dans la coquille, v. cascavèu. 

CASCAVELOUN, CASCAVELOU (1.), S. m. Pe¬ 
tit grelot, v. cascavelet. R. cascavèu. 

CASCAVÈU, CASCABÈU (montp.), CASCA- 
VÈL , CASCABÈL, QUISCABÈL, CASCAREL, 
CASCARIL, CARCAVIÈLH (l.), CASCAUÈT (g.), 
CARCAVÈU, CARCAVÈL, CARCAVÈ,CARCAVÈC 
(d.), (rom. cascavèu , cascavel, port, cascavel, 
cat. cascavcll, esp. cascabel, b. lat. casca- 
vellus), s. m. Grelot, sonnette sphérique, v. 
cancano, cascaioun, qoungoulho ; hochet 
d’enfant, v. jouguet ; bille à jouer, v. gou - 
biho ; cocon inachevé, qui claque sous le 
doigt, v. chico; t. libre, génitoire, v. geni- 
tàri; fruit du baguenaudier, v. baganaudo ; 
rhinanthe, plante, v. cascavello ; jonquille, 
plante, v. jounquiho ; bulle d’eau, v. boufigo; 
fanfreluche, v. fanfarlucho ; homme incon¬ 
sidéré, étourdi, écervelé, taquin, v. cascare - 
let; grand parleur, babillard, v. bartavèu ; 
homme décrépit, v. carcan ; serpent à son¬ 
nettes (esp. cascabel); sobriquet des gens d’O- 
lonzac (Hérault). 

Carga lou cascavèu , mettre le gros grelot, 
pour avertir les gens du passage du meunier; 
estaca lou cascavèu y attacher le grelot ; as 
ben estaca toun cascavèu, tu as fait un bon 
choix ; avè de cascavèu en tèsto, avoir martel 
en tête, avoir du tintouin, du souci; la danso 
di cascavèu , danse provençale qui s’exécute 
en carnaval, dans laquelle* les danseurs ont 
des grelots attachés à leurs habits, usage d’o-' 
rigine chevaleresque : « Que le poitrail du 
chevalier, dit Arnaud de Marsan, soit garni 
de sonnettes et de grelots bien attachés; rien 
n’est plus propre à inspirer de la confiance au 
chevalier et de la terreur à ses ennemis; » 
la bourroulo di Cascavèu , sédition qui s’é¬ 
leva en Provence en 1630, à l’occasion des 
brouilleries survenues entre le cardinal de 
Richelieu et le duc de Guise, gouverneur de la 

S rovince. Les conjurés avaient pris pour signe 
e ralliement un grelot suspendu à une cour¬ 
roie. 

prov. Sccrèt coume un cascavèu. 

— A vièi h 16u, 

Bon fen, cascavèu nèu. 

— Degun vôu estaca 
Lou cascavèu au cat. 


Cascavèu , cascarèl, dérive de cascaire 
(frappeur) ou peut-être du latin scabellum , 
espèce d’instrument de percussion. R. casca. 

la sco, s. f. Casquette, en Rouergue, v. cas- 
queto. R. closco. 

CASCO, GASCO, CASQUE (lim.), CASC(niç.), 
(cat. esp. port. it. casco ; esp. casco, crâne, 
têt), s. m. Casque, heaume, v. cabasset, èu- 
me; porto-cn-tèsto, poutincan. 

Üiau d'un casco, visière d’un casque ; un 
casco à la Minervo, un casque grec. 

Que vau mès, lou cap ou lou casco? 

Qu’es melhou, lou vin ou ton fiasco? 

o. d’astros. 

E pèr case a l’abit d’uno tartugo sardo. 

J. RANCHER. 

cascouet, s. m. Escargot, en Gascogne, v. 
cacalaus. R. cascauèt, cascavèu. 

cascouliiè, èro, adj. et s. Porteur de 
coquilles, pèlerin, ine, en Gascogne, v. pcle- 
rin, roumiôu. R. cascoulho. 

CASCOULHO (lat. quisquilia , bois qui 
tombe des arbres morts), s. f. Cupule de 
gland, en Gascogne, v. cou feu ; coquillage, v. 
couquiho ; épi de maïs, v. caboul. 


Quau a d’argent, a de cascoulho. 

CITÉ PAR BOUCOIRAN. 

Cascun, uno, v. chascun. 
cascut (lat. cuscuta), s. m. Cuscute, en 
Rouergue, v. cuscuto. 

case, cage (g.), (rom. cazer, lat. cadcrc), 
v. n. Choir, v. cairc plus usité. 

CASE, aso (lat. cassus lumine , ténébreux, 
ou casa, cabane), adj. Bas, asse, obscur, ure, 
en bas Limousin, v. bas, escur. 

Tèms case , temps bas ; meisoun caso , 
maison basse ; terro caso , terre basse. 
CASEÏTA, CASEÏTAT (l. g.), (rom. cazei - 


tat), s. f. t. sc. La partie caséeuse du lait, v. 
cai. R. casièu. 

Casel, v. casé u. 

CASELLO, CASÈRO (g.), (b. lat. casella), s. 
f. Cabane, hutte de vigne, cahute, v. casalct, 
capitcllo ; feu de joie, en forme de cabane, 
v. cabanèu; pile, amas, en Rouergue, v. ca- 
mello , mouloun ; Caselles (Hérault), Cazères 
(Haute-Garonne, Landes), Lascazères (Hautes- 
Pyrénées), noms de lieux ; Cazelles, Cazères, 
Cnazelie, noms de fam. méridionaux. 

Casello de pastre , hutte de berger ; nom 
au’on donne aux dolmens, en quelques en¬ 
droits du Languedoc; casello de pèiro , tas 
de pierres empilées; casello d’escut , pile 
d’écus ; J an de Chazcllo , Jean de Chazelles, 
poète provençal du 17° siècle. 

Lou mèslre mesûsent, tapit dins la casello. 

c. PEYROT. 

Durara mai que noun crèmo 

La casello de sani Jan. 

L. ALÈGRE. 

R. caso. 

CASEMATO, CASAMATO, CASOMATO (1. ), 

(cat. esp. port, casamata , it. casamatta , v. fr. 
chasmatc, lat. chasma, atis), s. f. Casemate, 
v. cauno. 

L’an mes en casemato, on l’a mis en pri¬ 
son ; sort jamai de sa casemato , il ne sort 
pas de sa cahute. 

Cavernous coumo uno casemato. 

B. FLORET. 

Èron fachos las casamalos 

Toutos en façoun de gamalos. 

c. BRUEYS. 

casènço, casenco (1. g.), (rom. cazensa , 
lat. cadentia), s. f. fchute, cadence (vieux), v. 
cadènci; héritage fortuit, en Béarn, v. esca- 
sènço. 

casenz, n. p. Cascnz, nom de fam. lim. 
R. case, cairc (choir). 

CASER (rom. cazern ; it. esp. quaderno , 
carré de jardin ; lat. quaternus , quadrangu- 
laire), s. m. Gradin qui soutient un terrain en 
pente, v. acou , bancau, cstanco, raso. 

Vesès li terro enmuraiado 

En autar toul-de-long auboura si casèr. 

CALENDAU. 

Caserna, v. encaserna. 

CASERXET, CASARNET, CARNET (rom. ca - 

sernet ; de cazern , quadern, lat. quater¬ 
nus , quadruple, quadrangulaire), s. m. Re¬ 
gistre, carnet, rôle des contribuables ; t. de 
marine, livre de loch, v. cartabèu, rôle , ta - 
lamus. R. casèr. 

caserniè, caserniè (1.), s. et adj. m. Ce¬ 
lui qui habite une caserne, gardien di’un châ¬ 
teau-fort ; casanier, v. casanic. 

Lou caserniè dôu castèu de Carcassou- 
no, le casernier du château de Carcassonne. 

Chateauneuf-Calcernier (Vaucluse) tire pro¬ 
bablement son surnom de caserniè , à cause 
des casèr ou gradins de son territoire. R. ca - 
serno. 

C4SERXO (rom. cazerna , cat. esp. port. it. 
caserna ; lat. quaterna , quadrangulaire), s. 
f. Caserne, v. lojo. 

La caserno de Sant-Charle, la caserne 
Saint-Charles, à Marseille. 

Que saren drôle h la cascrno, • 

Se ’n-cop lavan, broussan. fretan ! 

LOU TRON DE I.’ÈR. 

prov. ROUERG. Quau pèr autan siverno, 
Rumplispas sa caserno, 

qui se tient enfermé par le vent du midi, ne 
remplit pas son logement, son grenier. 

caserto (it. Cascrta), n. de 1. Caserte, 
ville des environs de Naples. 

Cases, plur. lang. de cas. 

caset, s. m. Partie de la maison qui com¬ 
prend la cuisine et les chambres et qui est 
bâtie en pierres, tandis que la grange l’est en 
bois, dans le Queiras, v. oustau. R. caso. 

caseto, gaseto (cat. esp. cascta , it. ca - 
setta , esp. casita), s. f. Maisonnette, v. ous - 
ialoun ; chapelle et confrérie de pénitents, v. 
counfrariè ; manchon, vase de terre dans le¬ 


quel on enferme les émaux qu’on veut faire 
cuire, v. manchoun. 

a II y avait à Marseille dixcasettes de péni¬ 
tents » (A. Fabre). R. caso. 

CASÈU, CASÈL (rouerg.), CIIASÈL, CH A SET 
(viv.), s. m. Cabane, hutte, v. casello , plus 
usité ; Cazeaux, Chazel, noms de fam. mérid. 
R. caso. 

CÀSI, s. m. Sorte de veste, en Dauphiné, v. 
casavct , casoL R. casaquin. 

CÀSI (lat. Cassius), n. p. Casy, nom de fam. 
provençal. 

Càsi, casimen, v. quasi, quasimen ; casi, v. 
acasi ; casiblo, v. ehasublo. 

casideroco (b. lat. Quasidcroqua), n. de 

l. Cazideroque (Lot-et-Garonne). R. caso , de, 
roco. 

casiÉ, s. m. Casier, cases d’un bureau, v. 
castroun. 

Casiè judiciàri , casier judiciaire. R. caso. 

CASIÈIRO, CHASÈIRO (a.), (for. chasaerc , 
esp. qvesera , lat. casearia), s. f. Espèce de 
corbeille où l’on met égoutter les fromages, 
en Rouergue, v. fisccllo. R. casièu. 

CASlÉu (esp. quesillo,queso, port, qucijo , 
caséum , it. cascio, lat. cascus), s. m. Fro¬ 
mage, en Gévaudan, v. froumage plus usité; 
argent, pécune, v. arbilio. 

CAS 1 MA, CALMA (l.), v. n. Se chômer, lan¬ 
guir, souffrir, en Agenais, v. transi. 

Sèmblo que tout se plais h me fa casima. 

J.-D. RIGAL. 

R. counsuma, cliaurima ou couima. 

casimèr, casemir (cat. esp. Casimir; 
slave kazemar, homme célèbre), n. d’h. et s. 

m. Casimir; étoffe de laine. 

La citadelle de Sisteron servit de prison à 
Casimir, roi de Pologne. 

casin, s. m. Cassine, maisonnette isolée, en 
Rouergue, v. cassino. R. caso. 

CASINIÉ, iero, adj. Casanier, iëre, v. ca - 
saniè, oustaliè. 

Pèr distraire un istant sa vido casiniero. 

J. DÉSANAT. 

R. casino. 

Casino, v. cassino. 

CASI NS, ACINS (m.), ÇAIEXS (d.), ÇAGUENS 
(g.), CENS, decÈ xs (lim.), cÈS (auv.L (rom. 
sains , sayns , saintz, cat. assins, lat. hac 
intus), adv. Céans, ici dedans, ici en bas, v. 
çai, eiçalin. 

Davalas çasins, davalas cèns (lim.), des¬ 
cendez ici ; Di sià cèns ! Dieu soit céans, sa¬ 
lutation usitée en Limousin. 

E tout admirant deslri 
Qualco floureto de çasins. 

P. GOU DELIN, 

Intro acins qu’iéu legirirai. 

C. BRUEYS. 

Sourten d’acins. 

G. ZERBIN. 

Çasins est l’opposé et le corrélatif de la - 
s ins. 

Caslar, v. Cailar; Caslus, Caslucet, v. Car- 
lus, Carlucet. 

caso, case (b.), ciiaso (viv.), (rom. caza, 
cat. esp. it. lat. casa), s. f. Case, petit com¬ 
partiment, v. castroun ; maison, v. meisoun , 
oustau , plus usités ; Cazos (Tarn-et-Garonne), 
Lacase (Tarn), noms de lieux; Caze, Cazes, 
Chaze, Lacaze, Sacaze, De Sacaze, Descazes, 
Bonnecase, Vieillescazes, noms de fam. gasc. 

Caso d’escaquiè, case d’échiquier; lou pa- 
troun de la caso , le maître de la maison; à 
caso (g.), en ca (niç.), à la maison, chez moi, 
chez nous, chez lui* chez soi ; venès de caso 
(g.)? vencs de ca (niç.)? venez-vous de la 
maison? v. aeô , encô. 

prov. Caso bastido, 

Vigno plantado, fiho nourrido. 

— Benurouso es la caso 
Ounte i’a tèsto raso, 

heureuse la famille dans laquelle il y a un 
prêtre. 

Lou troubaire Cazos , V. Cazes, de Saint- 
Béat (Haute-Garonne), auteur d’un volume de 
poésies gasconnes, Massouquets de Sent - 
Biais (1852). 
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CASO-BOXO, CASO-BOUNO (g.), (rom. 1) 

lat. Casabona), n. de 1. Casebonne (baril, 
Basses-Pyrénées). R. caso, bono. 

ca so— dieu (la), (lat. Casa Dci , fr. La 
Chaise-Dieu), n. del. La Case-Dieu, ancienne 
abbaye de prémontrés, au diocèse d’Auch; 
Cazadieu, nom de fam. gascon. 

caso-majoub, caso-ïiaiour (b.), rom. 
Casamayor), n. de 1. Casemajor (Basses-Py¬ 
rénées); Cazemajor, Casamajou, noms de îam. 
gascons. 

Casomato, v. caseraato. 

CASO-XOVO, CANOVO, CASO-XAUO et CA- 
SO-nabo (g.), (rom. b. lat. Casa Nova), n. 
de 1. Gaseneuve (Vaucluse); Cazeneuve (Gers, 
Haute-Garonne) ; Gasenove (Gard) ; Cazenave 
(Ariège) ; Cazenove, Cazanove, Gasenobes, Ca- 
zanobe, Cazenave, Gazanave, noms de fam. 
méridionaux. 

CASO-VIÈIO, CARAVIÈIO (1.), (rom. Caza 
Vielha, Casa Viella, Casabielha, b. lat. Ca¬ 
sa Vêtus), n. de 1. Gazevieille (Hérault, 

Gard). . . 

casot, s. m. Canezou, petit sppncer de 
femme, v. càsi, casaco, casavet; gilet de tri¬ 
coté manches porté par les hommes de peine, 
v. tricot; Gazot, Chazot, noms de fam. lang. 
N’aurié faugu de gèut pèr mi viha, 

Pèr louesse au-mens moun casot remuia ! 

V. GELU. 

A carga sei braio de buro, 

Soun grand couele de matalot, 

Soun long casot de lano bluro, 

Sa taiolo emé soun calot. 

P. MAZIÈRE. 

R.oàsï. 

ca sou au (esp. casobar), s. m. Casoar, oi¬ 
seau de l’Inde. 

caspel, gaspel (rom. cat. esp. caspa, 
crasse), s. m. Pierrailles, menus décombres, 
gravois, plâtras, en Rouergue, v. cascage. R 
g asp o. 

caspelha, espelha, y. a. Oter les petites 
pierres, les décombres, le plâtras, en Rouer¬ 
gue, v. espeirega. R. caspel. 

càspi, caspitello, castbo (a.), (cat. esp. 
caspita, it. cospetto), interj. de surprise. Tu¬ 
dieu ! certes ! peste ! morbleu ! dame ! y. ca- 
cho, viedase. 

Chspi! quand m’ausiras, saras countènt de iéu. 

J. ROUMA.NILLE. 

Càspi ! se pèu dire 
Iuei qu’es un bèu jour ! 

T. AUBANEL. 

Caspitello! an saebu pulèu Vus d’Elicoun. 

J. DIOULOUFET. 

Vai te faire càspi, va te faire paître ; ti 
darai un càspi, je te donnerai des nèfles, 
rien du tout; szes un jan-càspi, tu es un 
jean-fesse. 

Càspi paraît être l’euphémisme de cacho, 
ou peut-être est-ce une contraction du juron 
gascon cap de ma bito. 

CASPI A N, AXO (it. Caspiano), s. et adj. 
Gaspien, enne, nom de peuple. 

La mar Caspiano , la mer Caspienne. 
Casque, y. casco ; casques-cots pour quau- 
ques-cops, en Gascogne. 

CASQUET , GASQUET (it. caschctto, esp. 
port, casquete), s. m. Bonnet à Yisière, képi, 
casquette d’enfant ou de militaire, y. casque- 
toun. 

Amato, Casquet, Yoilà pour toi, attrape. 
R. casco. 

casquetié, IERO, 1ÈIRO, s. Fabricant de 
casquettes, marchande de casquettes, v. ca- 
peliè. R. casqueto. 

casqueto, s. f. Massue dont on se sert pour 
émotter, y. masso. R. casca. 

casqueto, gasqueto s. f. Casquette, y. 
fangassicro. 

Tèule, alo de casqueto , Yisière de cas 
quette. 

prov. Un drôle emé sa casqueto pou passa pertout 
R. casco. 

casquetoux, casquetou (l.), s. m. Petite 
casquette, y. casquet . R. casqueto. 
Casquihoun, y. cascaioun. 


CASO-BONO — GASSAN 

CASSA, CHASSA (lim. d.), (rom. cassar, 
cazar, quassar, cat. cassar , port, caçar, 
esp. cazar , it. cacciare), v. a. et n. Chasser, 
aller à la chasse, prendre à la chasse, attraper, 
y. acassa ; parcourir on chassant, quêter, 
chercher, en Querci et Dauphiné, v. bousca, 
cerca ; poursuivre, v. coucha; renvoyer, ex¬ 
pulser, casser aux gages, y. bandi. 

Ana cassa, aller à la chasse ; cassa 'no le- 
bre, prendre un lièvre à la chasse ; cassa * no 
niero, attraper une puce ; cassa ’n raumas, 
gagner un rhume ; cassa la febre, guérir la 
fièvre ; cassa li pensamen, bannir les cha¬ 
grins ; cassa sa vido, quêter sa vie; cassa 
d’escuso, chercher des excuses; lou cassa- 
ran proun, on finira par le prendre; casso ! 
casso ! expression usitée pour chasser les 
chats ; nosti chin casson pas ensen, nous ne 
vivons pas en bonne intelligence. 
prov. Bon chin casso de-raço. 

Cassa, cassât (1. g.), ado, part. Chassé, at¬ 
trapé, ée, pris au piège. R. casso 1. 

cassa (rom. cassar, quassar, it. lat. cas - 
sarej, v. a. Casser, annuler, v. brûla, cance- 
la ; détourner, interrompre un coup, v. roum- 
pre ; couper, aujeude cartes, v. coupa. 

Fai que me cassa, il empêche mon jeu, il 
m’interrompt. 

Cassam e pronunciam esser non deguts, 
formule usitée dans les sentences rendues au¬ 
trefois en Provence. 

Cassa, cassat (1. g.), ado, part. Cassé, ée. 

Ate cassa, papiè cassa, acte annulé. 

CASSA (rom. cat, port, cassar, esp. casar, 
it. cassare), v. a. Casser, broyer, dans les Al¬ 
pes, le Limousin et la Gascogne, v. cacha plus 
usité, 

Vous cassaran coumo deveire. 

l’ome de BROUNZE. 

cassaba (ar. cashba), s. f. Casauba, le pa¬ 
lais et le trésor du souverain, dans les villes 
barbaresques. 

Bibliouièco, erbié, minerau, couquihage, 

Que pagarièjamai uuo cassaba d’or. 

A. boudin. 

. . In. ,,r O 

CASSABÈ (rom. Cassavcr, Casavcr, Casa- 
vec), n. de l.-Cassaber (Basses-Pyrénées). , 

CASSACIOUN. CASSACIEX (m.), CASSACIEU 
(1. g. d.), (cat, cassaciô, esp. casacion, it. 
cassazione, port, cassaçao), s. f. Cassation, 
y. annulacioun. 

Court de cassacioun, cour de cassation ; 
se prouvesi ou recourre en cassacioun, se 
pourvoir en cassation. R. cassa 2. 

cassacou (fr. casse-cou, échelle à pied), 
s. m. Petit échalas, en Médoc, y. paligot. 

cassaderoux (rom. Causalon), s. m. Le 
Cassaderon, affluent de la Mausson (Hérault). 

cassado (attrape), s. f. Cassade, men¬ 
songe pour plaisanter que les masques se di¬ 
sent à l’oreille, bourde, y. baio, bajaulo, 
bourlo ; propos vrai, mais insultant, v. a front. 
Bèn souvent as plus resoulus 
Si dounon de bellos cassados. 

c. brueys. 

R. cassa 1. 

CASSADO, CASSA (a.), (rom. cassada), s. f. 
Contenu d’une sasse, d’un poêlon, cueillerée, 
v. cassetado, cuierado ; aliment composé 
d’œufs et de lait pour les jeunes enfants. 
lè manco uno cassado, il est un peu fou. 
Mêlés uno cassado 
De sucre blanc e fi. 

A. MIR. 

R casso 2. 

CASSADOU, CASSEDOU (b.), CACHADOU (l.L 
CASSADÈ, CACIIADÈ(g.), CIIASSADOUR (lim.), 

ciiassôu (a.), (rom. cassador), s. m. Chas- 
soir, outil de tonnelier, v. poussadou, re- 
picadou; réduit de chasse, poste à feu, v. a- 
gachoun, poste; chasseur de profession, y. 
cassaire plus usité ; Cassadou, nom de fam. 
méridional. 

Li auzcl cassador (les oiseaux chasseurs), 
titre d’un poème provençal sur la fauconnerie 
par le troubadour Deudes de Prades. R. cassa 1. 
cassaduro (rom. cassadura , it. cassatu- 


ra), s. f. Cassure, brisure, y. cachaduro, 
roumpeduro. R. cassa 3. 

Cassafu, cassafue, v. cacho-fus. 
cassagxabèro (belle chênaie), n. de 1. 
Cassagnabère (Haute-Garonne); nom de fam. 
gasc.,Y. Bello-Chassagno. R. cassagno,bello. 

CASSAGNAC , CHassagxac (lim.), n. de 1. 
Cassagnac (Lot) ; Chassagnac(Corrèze). R. cas- 
sagno. 

C ASS AG X ADO, CHASSAGXADO (lim.), S. f. 
Plantation de chênes, v. cassenado. R. cassan. 

CASSAGXAS , CASSAXAS , CHASSAGXAS 
(lim.), s. m. etn. de 1. Grand chêne, grande 
chênaie ; Cassagnas (Lozère)* 

Sant-Julian de Cassagnas (b. lat. Cassa - 
nhacium), Saint-Julien de Cassagnas (Gard). 

R. cassan , cassagno. 

cassagxeto, s. f. Petite chênaie, y. blaco . 

R. cassagno. 

cassagxo, chassagxo (lim. viv. auv.), 
(rom. cassanha, fr. quesnay, quesney, b. lat. 
cassanea), s. f. Chênaie, forêt de chênes, v. 
rouviero, rouredo ; Cassagne(Aveyron, Hau¬ 
te-Garonne, Pyrénées-Orientales); Cassaigne 
(Aude, Gers) ; Chassagne (Ardèche, Puy-ae- 
Dôme) ; Cassagne, Chassagne, La Chassagne, 
Cassanea, noms de fam. méridionaux. 

Les Cassagne, comme les Blacas, portent un 
chêne dans leur blason. R. casse. 

cassagxolo, cassigxolo (rom. Cassa - 
nliola, b. lat. Cassanolla ), s. f. et n. de 1. 
Petite chênaie, v. rouveirolo ; Cassagnoles 
(Gard, Hérault, Lot). 

Cebo de Cassagnolo, oignon de Cassagno¬ 
les (Hérault). R. cassagno. 

CASSAGXÔU, CASSAGXOL(l.), CHASSAGXOL 
(lim.), (rom. chassanhol), s. m. Petit chêne, 
v. blacasset, cassenat , garbasso, roure- 
choun ; petit Cassan, Cassagnol, Cassaignau, 
noms de fam. languedociens. 

Lou troubaire Cassaignau , B. Cassaignau, 
poète gascon, né à Lamothe-Cumont en 1820, 
auteur d’un volume intitulé Mas fanteslos 
(1856). R. cassan. 

CASSAGXÔU, CASSAGNOL (1.), OLO S. et adj. 
Habitant de Cassagne ou de Cassaigne. R. Cas¬ 
sagno. 

cassagxoulÉs, eso, s. et adj. Habitant 
de Cassagnoles. R. Cassagnolo. 

cassagxouso, n. de 1. Cassagnouse (Lot); 
Cassaniouse (Cantal). R. Cassagno. 

CASSAIRE, CHASSAIRE (lim. a. d.), AREL- 
lo, airis, AIRO (rom. cassayre, rom. cat. 
cassador , esp. cazador, port, caçador , it. 
cacciatore), s. et adj. Chasseur, chasseresse, 
oiseleur, v. aucelaire, bresaire, calaire, es- 
peraire. * 

Cassaire de fielat K cassaire d’arrêt, oise¬ 
lier ; cassaire d’Africo, chasseur d’Afrique, 
soldat ; lou Cassaire, titre d’un recueil heb¬ 
domadaire de pièces provençales, publié par 
Marius Féraud (Marseille, 1862-1864). 

Un cassaire pren jamai rèn, 

Quand porto trop lou nas au vènt. 

VIEUX NOËL. 

La cassarello Diano. 

MIRÈIO. 

prov. Jamai cassaire 

A nourri soun paire. 

— Cassaire e jougaire 
Noun podon que mau-traire. 

R. cassa 1. _ 

CASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Cas- 
seur, euse, en Limousin, v. cachaire. R. cas- 

SÛ Cassairèu, cassairot, v. casseirot ; cassairolo, 
y. casseirolo. 

CASSAN, CHASSAN (lim.), s. m. Chene, en 
Limousin, y. blacas, casse , chaine, roure ; 
Cassan, Caissan, De Cassand, Cassany, Chas- 
san, Chassaing, Cassas, noms de fam. gasc. et 
limousins. 

prov. lim. Ço dis lou fau • 

Lou boun fue que iéu fauu 
Ço dis lou chassan : 

Iéu n’en faube aitant, 

le hêtre (lit : « le bon feu que je fais! » le 
chêne dit : « moi j’en fais bien autant ! » 









GASSAN — GÀSSI 


Lou troubaire Cassan, Denis Cassan, poète 
provençal, né à Avignon en 1810. R. casse. 

cassan (rom. Cassa, b. lat. Cassianum, 
Cayssanum, Catianum, Carsanum), n. de 
1. Cassan (Hérault). 

cassana, v. a. Attacher ou coudre la cein¬ 
ture d’une jupe ou d’un pantalon. R. cassa- 
no 2. 

CASSAN AS, n. de 1. Cassanas (Gard). R. Cas 
san. 

cassandié, iero, s. Casseur, casseuse de 
noix ou d'amandes, dans le Var, v. cachaire, 
peçandiè. R. cassa 3. 

cassandre (it. Cassandro , lat. Cassan- 
der ), n. d’h. Cassandre, personnage de la co¬ 
médie italienne. 

cassandreja, v. n. Aller de maison en 
maison pour bavarder, en Rouergue, v. gar- 
landcja. R. Cassandre. 

cASS andrejaire, AIRO, s. Celui, celle qui 
rôde et bavarde,v. vilandriè . R. cassandreja. 

cassandro (esp. Casandra , lat. Cassan- 
dra) % n. de f. Cassandre, fille de Priam. 

En Avignoun an la Cassandro de Pra- 
dier , Avignon possède la Cassandre du sta¬ 
tuaire Pradier. 

cassanèl , s. m. t. de caresse. Mignon, 
chéri, en Lauragais, v. mignot. 

Paure cassanèl ! 

A. FOURÈS. 

R. cassano f 

cassanèl (rom. Cassanuol, b. lat. Cas- 
sanolium), n. de 1. Casseneuil (Lot-et-Ga- 
ronne). R. cassan. 

cassanello (cat. cassanclla), s. f. Baie 
d’arbrisseau , en Languedoc, v. acinello, cas- 
scnolo. 

De sabourousos cassanellos. 

L. DE RICARD. 

R. cassano. 

CASSANO, cassanolo, s. f. Galle duchene, 
noix de galle, en Languedoc, v. cassenolo, 
càssi, galo, rogo. R. cassan, casse. 

CASSANO, CAUSSANO (m. rh.), CATSANO, 
cacha no (g.), COSSONO (rouerg.L (rom. cat. 
capsana), s. f. Licou, en Languedoc, v. caus- 
sano ; col d’une chemise, d’une aube, v. cou¬ 
lât) cordon de ceinture, ceinture de culotte 
ou de calecon, coulisse de jupe, v. centuro , 
fauquiero ; nœud de nerf de bœuf pour les 
fléaux; veste, en Rouergue, v. v'esto. 

Met la cachano as téus, assajo a lous destregne. 

J. LAURÈS. 

R. cabessano. 

CASSANT, ANTO, adj. Cassant, ante, v. 
brasc, brose , brousesc, brouve. R. cassa 3. 

cassarello, s. f. Chasseresse ; habit ou 
veste de chasse, espèce de frac à basques très 
courtes porté par les montagnards des Céven- 
nes, v. àbi, rcboundo. 

En vèsto cassarello, en guètos de cadis. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cassaire, arcllo. 

Cassarolo, v. casseirolo ; cassarouat, v. cas- 
senat ; Cassas, v. Cassan ; cassau, v. cabessau ; 
cassaudo, v. counsoudo. 

cassavo (esp. casabe), s. f. Cassave, farine 
de manioc. 

casse, càssi (bord.), casso, cassoü (g. 
b.), CHASSOÜ (Velay), chasse , chausse 
( for.), (rom. casser, cassoo, quasso ; sansc. 
kaxa, bois, forêt), s. m. Chêne de futaie, dans 
le haut Languedoc, le Querci, le Limousin et 
la Gascogne, v. cassan, chaîne, garric; mem¬ 
bre viril ; t. injurieux, v. cas, viedase ; Casse, 
Cassou, Ducasse, Delcasso, noms de fam. gasc. 

Casse blanc , chêne blanc, y. blacas ; casse 
negre, chêne rouvre à feuilles sessiles, v. 
roure ; un casse que t’amasse, un casso 
que t’amasso (g.), un chêne qui t’écrase ! sorte’ 
d’imprécation; te dounarai un casso, je te 
donnerai des nèfles, rien du tout; vai ti cala 
J n casso (m.), va te faire paître ; un jan-cas- 
so, un jan-càssi, un jean-fesse ; casso! 
peste ! diantre 1 

Roudaren sauses, oums e casses. 

P. GOUDELIN. 


Bosques, abets, cassesbrouncuts. 

B. DE LARADE. 

N’as qu’a te figura la serp mountant sul casse. 

J. CASTELA. 

Sus lou grand casse toutroussèu. 

A. CHASTANET 

prov. A toustems da, lous cassous que-s sequen, 

à force de donner, les chênes se sèchent. 

casse (esp. queso, lat. caséum), s. f. Fro¬ 
mage, en Béarn, v. casièu, froumage. 

Quine casse ! disè tout chouan. 

P. HOURCASTREMÉ. 

Ce vers, tiré de la fable du Corbeau et du 
Renard, est traduit avec le sens de « fromage » 
par M. Vignancourt ; mais casse est peut-être 
ici le même que casso, gibier, capture, proie. 

CASSÉ (hébr. casser , être pur, régulier), 
adj. t. de synagogue. Pur, en parlant des 
viandes. 

Cassedou, v. cassadou ; cassèio, v. cachèio; 
cassèiro, v. cachaduro. 

CASSEIROLO, CASSEIRORO(a.), CASSEROLO 

(1. nie.), cassarolo (lim.), cassaroixo 

(tOUl.), CAISSAROLO (montp.), CASSA1ROLO, 

cassarouolo (rouerg.), (port, casserola, it. 
casseruola, cat. cacerola, cassarola), s. f. 
Casserole métallique, v. bacholo, balastro, 
casso lo, groumandeloun; personne sans cer¬ 
velle, v. esclop. 

Casseirolo à estama ! cri des étameurs 
ambulants; passa per la casseirolo, passer 
par les grands remèdes. 

Podes ana, se vos, lava ti casseirolo. 

L. ROUMIEUX. 

Dôu diable anarés garni la casseirolo. 

F. PEISE. 

On voit au musée d’Avignon deux magnifi¬ 
ques casseroles antiques et en argent trouvées 
dans le Rhône : l’une est dédiée à Neptune, 
l’autre à Cybèle. R. casserlo, casso. 

CASSEIRÙU, CASSEIROT, CASSAIROT (g.), 
CASSAIRÈU (L), s. m. Petit chasseur, mauvais 
chasseur, v. espôusso-scbisso, pcco-lèbre ; 
Casseirol, Chasserau, noms de fam. mérid. 
Vès-eici ’n casseirôu, lou fusiéu a la man. 

A. BOUDIN. 

Lou lendeman matin arribavo au grand trot 
Emé quatre o cinq casseirol. 

M. BOURRELLY. 

Car avans de tira sul bras d'un cassairèu, 
Counèissi moun fusil, se crebariè pulèu. 

J. LAURÈS. 

R. cassaire. 

CASSEIROULADO, CASSEROULADO(L), CAS- 

saroulado (rouerg.), s. f. Contenu d’une 
casserole, v. cassoulado. R. casseirolo. 

CASSEIROULAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui touche aux casseroles, qui 
hante la cuisine, v. casseirolo. R. cassei- 
rolo . ... . 

CASSEIROULASSO, CASSAROULASSO (lim.), 

s. f. Grande casserole, v. bacholo. R. cassei¬ 
rolo. 

CASSEIROULETO, CASSAROULETO et CAS- 
SAROULET (lim.), s. Petite casserole, v. cas- 
souloun, casso. R. casseirolo. r 

CASSEIROULIÉ, CASSAROULIE (lim), S. 
m. Fabricant ou marchand de casseroles. R. 
casseirolo 

casseja, v. n. Chasser souvent et tuer peu 
de gibier. 

Aquel que tout Van cassejo, 

Que fai pas d’autre mestie, 

Pèr un lapin que campejo 
Gasto un parèl de soulié. 

roustan. 

R. cassa 1. 

cassèl, s. m. Éclat de pierre, tesson, en 
bas Limousin, v. cascai, cassiho, clapo. R. 
casso. 

cassela, v. a. Assaillir à coups de pierres, 
v. aqueira. R. cassèl. . 

casselado, s. f. Abcès qui vient au pied, 
v. cach , neisseduro. R. cassèl. 

CASSEMIHO, CACIIAMIIIO, CASSEMILHO (a.), 
s. f. Être fantastique appartenant à la mytho¬ 
logie populaire de Provence, v. babau, bar- 
ban. 
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La Bambaroucho, lou baroun Castihoun, 

La Cassemiho, 

L’Escaramoucho itout. 

CH. POP. 

Casmille était le nom de Mercure chez les 
Toscans. 

cassen, n. de 1. Cassen (Landes). R. casse . 
cassenado, cessenado (rom. cassenada, 
b. lat. cassoata), s. f. Bouquet de chênes, fo¬ 
rêt de chênes, en Gascogne, v. blaquiero ; 
agaric du chêne, agaricus quercinus (Lin.), 
champignon, v. garrigado. 


Coumo un casse piramidal 
Al mitan d’uno cassenado. 

J. JASMIN. 

Fourèsts, retirats-vous, dam vostros cassenados. 

G. DELPRAT. 

R. casse, cassan. 

CASSENAT, CESSENAT, CESSENAS, CASSA¬ 
ROUAT (querc.), (rom. cassenat), s. m. Jeune 
chêne, baliveau, en Gascogne, v. cassagnôu, 
blacassoun, rourechoun ; Cessenat, nom de 
fam. languedocien. 

Ourfiéu, devi, qu'en Traço emé sa liro 
Fasiè marcha tras el lou cassenat espés. 

P. FESQUET. 

R. casse , cassan. 

cassenolo, cassanolo (cat. cassanclla), 
s. f. Galle du chêne, noix de galle de France, 
v. cassano, càssi, galo, rogo. R. cassano. 
Casseriho, v. casseirolo. 
casserlo, s. f. Vase en cuivre ou en fer- 
blanc, seau pour porter le lait à la ville, en 
bas Limousin, v. bidoun, blachi, pechiero. 

R. casso 2. 

casserlou, s. m. Broc de cuivre pour met¬ 
tre l’eau, en bas Limousin, v. bro, inde. R. 
casserlo. 

casseroun (v. fr. casseron), s. m. Petite 
casserole, v. cassouloun ; petite sèche, en 
Guienne, v. sepioun. R. casso. 

casset, s. m. Petit chêne, en Languedoc, 
v. cassenat, cassagnôu ; Casset, nom de fam. 
méridional. 

prov. Lou proufié de Casset, que dounavo 1res fedo 
negro pèr uno blanco. 

R. casse. 

casset, s. m. Poêlon, en Languedoc, v. cas- 
seto, pade. 

Les pairols,les cassets, las mourdassos, l’anders. 

DAVEAU. 

Jan de Nivello n’a ’n gousset 
Qu’ambé sa co ’scuro-l casset, 

Ambé sa lengo la vaissello. 

CH. POP. 

Lou saut dôu Casset, la cascade du Cas¬ 
set, dans les Hautes-Alpes. R. casso 2. 

cassetado, s. f. Poêlonnôe, contenu d’un 
poêlon, v. cassado, cuierado. R .casset, cas- 
seto. * 

cassetin, s. m. t. d’imprimerie. Lassetin, 
division d’une casse. R. casseto. 

casseto (esp. caceta, cat. b. lat. casseta), 
s. f. Petit poêlon, ordinairement de laiton, 
servant à prendre de l’eau dans le broc, v. pa - 
denoun; pour cassette, v. queisseto. 

Ai d’ièu, de farino e de la, 

Emai uno casseto : 

S'aviéu de fié, i’auriéu lèu fa 
Uno bono poupeto. 

N. SABOLY. 

R. casso 2. ...... 

casseto, interj. et terme injurieux. Dia¬ 
ble 1 peste! v. caspitello. R. casse. 

cassetoun, s. m. Poêlon tout petit. R. 
casseto. 

càssi, CASSI (lat. quercinus, de chêne), 
Galle de chêne, dans l’Aude, v. cassano, galo ; 
chêne, en Guienne, v. casse ; pour cassis, v. 
cassis ; pour ferme, dur, v. carsi. 

Rcdoun coume un cassi, rond comme une 
boule. 

CÀSSI, CÀSSIO (L), CASSO (esp. casia, cat. 
it. lat. cassia), s. f. Casse, fruit du canéficier, 
v. canefice. 

D’acè que purgo l’estoumac, 

Coumo séné, rebarbo, casso. 

J. MICHEL. 






488 

cassiatge, s. m. Chênaie, en Gascogne, v. 
cassaqno, cassenaclo. R. càssi, casse. 

cassian (it. Cassiano, lat. Cassianus), 
n. d’h. Cassien. 

Sant Cassian, le bienheureux Jean Cas- 
sien, né vers 340, fondateur du monastère de 
Saint-Victor de Marseille; es un sant Cas- 
Sian, c’est un sans-souci. 

CASSIAN (SAXT-), n. de 1. Saint-Cassien 
(Basses-Alpes, Dordogne, Isère, Vienne). 

CASSIANITO, s. m. Les cassianitcs, ordre 
religieux, institué par saint Cassien, réuni 
lus tard à celui de saint Benoît, y. vitourin. 

, Cassian. 

cassibraio s. f. Lie du peuple, canaille, 
racaille, marmaille, v. bricaio, canaio ; va- 
nu-pieds, v. pcd-dcscaus. 

Nisado de cassibraio. nid de canaille. 
Doume auras, disièi, de vitaio 
Pér nourri tant de cassibraio? 

c. FAVRE. 

Li pastre soun pas mai qu’un tas de cassibraio. 

A. BIGOT. 

Ce mot parait dérivé de casso i braio , qui 
fait la chasse aux culottes, ou de n'a que si 
braio , qui n’a que sa culotte. 

cassioagno, s. f. Espèce de filet de pêche, 
usité à Cassis; la Cassidagne, nom d'un écueil 
situé près de Cassis, dans le golfe de La Ciotat. 

La Cassidagno se vèi, lou Cassidan si 
ves, dicton usité entre buveurs, pour dire qu'on 
aperçoit le fond de la bouteille. U. Cassis. 

cassiden, EXCO, adj. et s. De Cassis, habi¬ 
tant de Cassis. 

Li Cassiden l’an fa prudome. 

CALENDAU. 

R. Cassis. 

CASSIDO,chassido( lim.),(rom. Cassida), 
s. f. Chassie, humeur qui coule des yeux, y. 
lagagno , lerpo, parpèu, piquerno , pouti - 
gno, rousino. 

CASSIDOUS, CHASSIDOUS (lim.), OÜSO, 
OUO (rom. cassidos), adj. Chassieux, euse, v. 
cirous, grupclous , lagagnous , parpelous, 
rèumous. R. cassido. 

Cassié, v. cacié (acacia). 

CASSJLERO, CASSIÈ&O (g.), s. f. Baliveau de 
chêne, en Guienne, v. agacho , baliveu, cas- 
sénat; La Cassière, nom de lieu, en Auver¬ 
gne. R. casse. 

cassiéu (rom. cascieu), s. m. Lieu de chas¬ 
se, parc de chasse; enclos de broussailles en¬ 
tassées auprès d’une ferme pour attirer les 
lapins sauvages, dans la Crau. 

Em’ éu voudrien se perdre is oumbro déu cassiéu. 

CALENDAU. 

R. casso 1. 

cassiéu, s. m. Couche de terre argileuse et 
calcaire qui sert d’épaulement à une veine de 
houille; pour chatouillement, v. cati; pour 
fromage, v. casiéu. R. cassiho. 

cassignas (rom. Cassanhas), n. de 1. Cas- 
signas (Lot-et-Garonne). R. cassagno. 
Cassigoula, v. catigoula. 

CASSILHA, cassiliiac (1.), (b. lat,. Cassi- 
liacum, Casiliacum ), n. de 1. Cassillac (Hé¬ 
rault). 

CASSIHO, CASSILHO (1.), s. f. Menu gibier 
que l’on prend ou que l’on tue à la chasse ,* 
mauvaise chasse, petits-pieds,v. cassun, gibiè. 
Fai vèire ta cassiho. 

L. BOUCOIRAN. 

De cassilho h plen sac. 

D. SAGE. 

R . casso 1. 

cassiho, cassilho (L), s. f. Rocaille con¬ 
cassée, débris provenant de la désagrégation 
des roches, v. lausiho, roucassiho ; pour aca¬ 
cia farnèse, v. cacio. R. casso 3. 

CASSIIIOUS, CASSILIIOCS (L), OUSO, OUO, 
adj. Casilieux, euse, en parlant du verre, v. 
brûla. R. cassiho 2. 

CASSI N, CASSINI (b. lat. cassini, docteurs 
mahométans), n. p. Gassin, Cassini, noms de 
fam. provençaux. 

L'asirounomc Cassini , Dominique Cassini, 
célèbre astronome, né à Perinaldo, dans le 
comté de Nice (1625-1712). 


CASSIATGE — CASSO-GÀRRI 

cassi xo, s. f. Poêlon, en Languedoc, v. 
casseto, casso. 

Àdouuc faste embé la cassino, 

Aduunc lou broc e lou barrau. 

j. roudil. 

R. casso 2. 

cassino, s. f. Groseillier noir, en Gasco¬ 
gne, v. cassis, coulindrou. R. cassis. 

CASSINO, caciiixo (L), casino (rouerg.), 
(b. lat. cassina, it. casma), s. f. Cassine, ha¬ 
bitation des champs, dans les Alpes, v. bas- 
tido ; bouge, taudis, mauvaise hôtellerie, v. 
casin, turno ; engeance, race dégénérée, v. 
meno ; Lascassies, nom de fam. gascon. 

Mcichanto cassino, mauvaise race, en 
Rouergue. Ce sens se rapporte peut-être au 
catalan cecma, viande salée. 

Vai irouba dins sa cassino 
La fouruigo sa vesino. 

A. BIGOT. 

Dins lou palais, dins la cassino. 

Te îegrélo tout Prouvençau. 

ABBÉ AliERLENC. 

R. caso. 

Càssio, v. càssi ; cassio, v. cacio ; cassiou, v. 
cati. 

cassioupèio (lat. Cassiopca), s. f. Cas¬ 
siopée, constellation. 

cassis, càssi (rouerg.), s. m. Groseillier 
noir, ribus nigrurn (Lin.), v. cassino, cou- 
Lindrou negre; cassis, ratafia fait avec le 
fruit de cet arbrisseau, v. ratajiat. R. càssi. 

CASSIS, CASSI (m.), (b. lat. Cassitum, 
Villa Curcitana, lat. Carsicis Portus), n. 
de 1. Cassis (Bouches-du-Rhône), petit port de 
mer, patrie de l’abbé J.-J. Barthélemy. 

Vm blanc de Cassis, célèbre autrefois ; 
pèiro de Cassis, pierre dure de Cassis ; J an 
de Cassis au Martegue, titre d’une comédie 
provençale par Carvin (Marseille). 

— Sias de Cassi i — Si. 

— E voueslo lïeuio aussi ? — Si. 

DICTON POP. 

prov. Lou tambourin de Cassi, 

Un sou pér coumença, cinq pèr lou fa fini. 

— Qu a vist Paris, 

A pas vi*t Cassis, 

Pôu due qu'a rèn vist. 

Les Espagnols disent de Grenade : 

Quien no ha visto Granada 
No ha visto nada, 

et les Portugais disent de Lisbonne : 

Qui no ha visto Lisboa 
No ha Visio cosa boa. 

casso, ciiasso (lira.), (rom. cat. cassa , esp. 
caza, it. caccia, port, caça, b. lat. cassa , 
caça, cacia ; lat. casses, filet), s. f. Chasse, 
vénerie, v. batudo, coucho 2 ; gibier, venai¬ 
son, v. cassiho ; congé qu’on donne à quel¬ 
qu'un t réprimande, v. reprimendo ; t. de 
jeu, ronde, partie, tour, fois, v. tour, vàuto; 
Laçasse, nom de fam. gascon. 

Casso au fusicu, chasse au tir, au tiré ; 
casso au ficlat, chasse au filet; casso à la 
maclioto , à la cabano, au bras, chasse à la 
chouette, à la pipée; casso à l'agachoun, à 
Vcspcro , chasse au poste, à l’affût ; casso au 
vise, au vicu , chasse aux gluaux; casso à 
Vcngranaqc, chasse à la traînée; casso blan- 
co, tout gibier autre que la macreuse; ana à 
la casso, aller à la chasse ; intra en casso , 
entrer en chasse ; estre en casso, être à la 
chasse; faire casso, tuer quelque gibier; 
faire bono , marrido casso, faire bonne, 
mauvaise chasse ; n'ai pas fa casso, je n’ai 
rien pris ; donna casso, douna la casso, 
donner la chasse, poursuivre, congédier ; per¬ 
mis de oasso, permis de chasse ; marchand 
de casso, marchand de gibier ; servi la cas¬ 
so, tenir tête au jeu ; plus qu’aquesto cas¬ 
so, plus que cette partie ; es per uno autro 
casso , c’est pour une autre fois ; aquesto 
casso, cette fois ; de casso, de cassos, parfois, 
en Languedoc. 

Farai tout bounamen plus que la casso au plat. 

J. DÉSANAT. 

prov. Quand lou chin vai en casso, 

Lou cat ié pren sa plaço. 


CASSO, CÀSSI (d.), CACHO (g.), CACHE (b.), 
(rom. cat. cassa , lat. capsa , gr. xstya), s. f. 
Sasse, pelle de bois creuse servant dans les 
moulins à huile à jeter de l’eau bouillante sur 
la pâte des olives, v. agouta, carusso , eiga - 
lege, cspoitsadou, sasso ; poêlon d’airain, de 
cuivre ou de fer, servant à prendre de l’eau 
dans le broc ou à faire bouillir du lait, v. cas¬ 
seto ; petite casserole, v. cassciroulcto ; lè¬ 
chefrite, en Saintonge, v. licho-freto ; grande 
cuiller de fer pour transvaser le verre, cuillère 
à potage, v. cuiero ; casse d’imprimerie ; pour 
fruit, plante, v. càssi. 

Casso d’a finage, coupelle où l’on essaye 
l’or et l’argent. 

Sens emplega culhs ni casso. 

A. MIR. 

Uno courouno daurado qu’avien pendoulado da- 
vans ma casso. 

F. VIDAL. 

casso (roui, cassa , b. lat. cassum), s. f. 
Fracture, bris ; motte de terre, en Limousin, 
v. roumpeduro ; lieu couvert d’éboulis, do 
pierres concassées, dans les Alpes, v. brisaro, 
cassiho, chèir, lauseto. 

N’ai pas pôu de la casso. 

J. FOUCAUD. 

R. cassa 3. 

casso, s. ni. Chêne, en Gascogne, v. casse ; 
membre viril, v. cas, casse, cacho. 

casso-bÉulôli (chasseur d f effraies), s. 
m. Sobriquet des gens de Vaison (Vaucluse), 
par allusion aux ruines romaines de cette 
ville hantées par les oiseaux de nuit, v. Vci- 
sounen. R. cassa, bèuloli. 

casso-box-diéu, s. m. Morceau de bois 
dont les scieurs de long se servent pour en¬ 
foncer leur coin. R. cassa, bon-dièu. 

casso-cap, s. m. Casse-tête, grand souci, 
préoccupation, en Gascogne, v. roumpe-testo. 
R. cassa, cap. 

CASSO-CHIX, ClIASSO-CItl (d.), CHASSO- 
CHES (lim.), CASSO-CAN (bord.), CASSO- 
gous, CASSO-GOüSSES(l. toul.), (qui chasse 
les chiens), s. m. Pierre jectisse, petite pierre, 
v. massacan , râble ; bedeau d’une église, v. 
bedbu. 

Se carguèt amé plasé dal rolle de casso-gousses. 

A. MIR. 

CASSO-COUQUIY, CASSO-COUQUIS (L), (qui 
chasse les coquins), s. m. Le couvre-feu, en 
Languedoc, v. casso-rimbaud ; le bedeau, v. 
casso-chin. 

Moun grand, lou casso-couquis. 

M'a laissai sa bravo gaulo. . 

H. BIRAT. 

casso-cousin, casso-cousis (rouerg.), 
s. m. Chasse-cousins, mauvais vin, v. gin- 
goulin. R. cassa , cousin. 

casso-dabbouy (qui se? % t à prendre les 
taupes), s. m. Mauvaise bêche, v. luchet . R. 
cassa, darboun. 

Casso-dènt, v. cacho-dènt. 

CASSO-DIABLE, CIIASSO-DIABLE (lim.), S. 
m. Mille-pertuis, plante à laquelle on attri¬ 
buait la propriété de chasser le démon, de 
préserver des sortilèges, de la foudre, etc., en 
Limousin, v. erbo-dc-sant-Jan, trcscalan ; 
talisman, v. breu. 

Aquest signe es lou casso-diable. 

G. d’astros. 

CASSO—EIGAGNO, CIIASSO-EIGAGXO (d.), 

(qui chasse la rosée), s. m. Le soleil, en 
style familier; toute personne dont on redoute 
la surveillance ; le patron, pour les ouvriers ; 
le garde champêtre, pour les maraudeurs. 

Vcici casso-eigagno, voici le maître, le 
surveillant. 

casso-fam, casso-hame (g.), (esp.ca;ra- 
hambre), adj. et s. m. Rassasiant; abat-faim, 
v. mato-fam, tapo-fam. R. cassa, fam. 
Casso-fue, v. cacho-fus. 
casso-gaire , s. m. Mauvais chasseur, v. 
casseirôu. R. cassa, gaire. 

casso-gàrri, s. m. Piège à rats, v. ra- 
tiero. 














Ni pouioun, ni leco e ratiero, 

Ni casso-garri. 

M. BOURRELLY. 

il. cassa, gàrri. 

. casso-joio, s. m. Rabat-joie, trouble-fête, 
y. casso-eigagno. R. cassa. , joio. 

casso-lignoto (chasseur delinottes), s. 
m. Sobriquet des habitants de Nimes, v. Ni- 

CASSO-MAÜ-TÈMS, adj. et s. m. Répara 
teur, y. rcparaire. 

Soun lou casso-hame, 

Casso-mau-tèms, casso-lalent. 

G. d’astros. 

R. cassa, mau-tôms. 

CASSO-MOUSCO, CHASSO MOUSCIIOS (lim.), 
(esp. mosqucro), s. m. faisceau de ramée 
que Ton suspend au plancher pour attirer les 
mouches et les y prendre ensuite dans un sac; 
chasse-mouche, v. coucho-mousco. R. cas¬ 
sa, mousco. 

Casso-nousilho, y. cacho-nose. 

CASSO-NIERO, CASSO-NIÈIROS (1.), (?Ul 

chasse les puces), s. m. Morceau de molleton 
que les femmes du peuple promènent sur 
leur corps pour prendre les puces, v. gàngui , 
passo-pertout ; l'hiver, la bise, en style fa 
milier, v. ivèr. 

Quand l’aguialas, lou casso-nièiro, 

Fai ressounti la chaminièiro. 

lafare-alais. 

R. cassa, niero. 

CASSO-pèiro (qui casse les pierres), s. 
Pariétaire, plante qui croit sur les murs, y. 
cspargoulo. R. cassa, pciro. 

CASSO-PEXSAMEX, CASSO-PESSOMEN (1.), 

s. m. Ce qui chasse le souci, distraction. 

Lou vin es un casso-pensamen, le vin 
égaie. R. cassa, pensamen. 

CASSO-RIMBAUD (qui chasse les ribauds), 
s. m. Le couvre-feu, v. couclio-couquin, 
sauvo-terro. 

Casso-rimbaud pico li cop 
Déu cuerbe-fiè. 

T. POUSSEL. 

Casso-rimbaud était le nom d’une an¬ 
cienne cloche de la tour de Notre-Dame de 
Doms, à Avignon. R. cassa, rimbaud. 

CASSO-RODO, CHASSO—ROUE (d.), S. m. 

Borne, v. buto-roclo plus usité. R. cassa, 
rodo. . 

CASSO—TALENT, CASSO-TALENT fl.), (qui 
chasse la faim), adj. Rassasiant, ante, v. a- 
fastigant, casso-fam. R. cassa, talent. 

casso—travai ( qui fait la chasse au 
travail), s. m. Fainéant, v. fulobro, fei¬ 
ntant. R. cassa, travai. 

cassol, s. m. t. injurieux qu’on adresse a 
un vieillard, en Narbonnais, v. cap-sol ; Cas 
sol, nom de fam. provençal. 

Vici cassol ! (II. Birat). 

CASSOLO, CASSORO, CASSOXO (auv.), CAS- 
SOUELO , CASSÔUERO ( 1X1. ) , CASSOUOLO 

(rouerg.), chassoro , chassouero (a.), 
(cat. b. lat. cassola, port, cassoula, esp. ca- 
zuela, it. cazzuola , lat. capsula), s. f. Cas¬ 
serole en terre cuite, terrine à queue, v. gra- 
salo, terrino ; mets qu’on fait cuire au four 
dans une terrine : il est composé de riz ou de 
gruau, assaisonné d’andouille ou de petit salé, 
et est fort en honneur dans les Cévennes, v. 
tian ; couvet, réchaud en poterie, v. caufct, 
cassouloun ; auget d’un moulin a farine, qui 
reçoit le grain de la trémie pour le verser peu 
à peu sous la meule ; avant-train d’une char¬ 
rue, v. cassouiro; laCassole, affluent de l’Àr- 
gens(Var). 

Aven bouta la cassolo, nous avons mis la 
casserole ou la terrine au four ; n'es pas cle 
cassolo, il n’est pas de la fête, do la partie ; 
leva de cassolo , aégoter, supplanter, évincer, 
expression qui fait allusion à l’usage des mou¬ 
lins où un chaland cède la cassolo à un autre ; 
l'an leva de cassolo, et abusivement l'an 
mes de cassolo, es de cassolo, il est dégoté 
au jeu, on l’a éconduit, on a repoussé sa de¬ 
mande ; vai courne la cassolo don moulin, 
se dit d’une personne babillarde, parce que 
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l’augetd’un moulin est agité incessamment par 
le claquet, v. batarèu. 

M’esclapo mi got, ml cassolo, ma dourgo. 

J. ROUMANILLE. 

Li cassolo cuecho au four. 

A. PEYROL. 

cassot, s. m. Petite sasse, pelle creuse, 
pelle à arroser, v. aseigadouiro ; couvet, ré¬ 
chaud, v. cassouloun ; t. d’imprimerie, cas¬ 
seau, moitié d'une casse. R. casso. 

cassot, OTO (messin cach, truie châtrée), 
adj. et s. Cochon infesté d’hydatides, dont la 
ladrerie est très développée, v. ladre ; Cassot, 
nom de fam. prov. R. cach, cat. 

cassoto, s. f. Petite casse ; lèchefrite, en 
Guienne, v. casso, licho-freto. R. casso 2. 

Cassou pour cassau, cabessau ; cassou, v. 
casse ; cassou, v. cassoun ; cassôudo, v. coun- 
sôudo; cassouelo, cassouero, v. cassolo. 

CASSOUIRO, en assouiro fa.), (endroit de 
la cassure), s. f. Pièce de la charrue, morceau 
de bois qu’on passe dans le collier appelé 
courdku, pour fixer la haie au joug, v. bace- 
goun, rejoungle. R. cassa 3. 

CASSOULADO, CASSOULA etCASSOURA (d.), 
(cat. cassolada), s. f. Contenu d’une casserole 
de terre, terrinée, vetianado. 

Ai de mouineis, de la, 

E de froumage fouort embé de cassoula. 

h. arnoux. 

R. cassolo. 

CASSOULAS, CASSOULASSO, s. f. Grande 
casserole de terre, grande terrine, v. bacello. 

JR. cassolo. 

CASSOULEX, CASSOULUN, s. m. Le Cassou- 
lens, quartier de la commune de Graveson 
(Bouches-du-Rhône). R. cassolo. 

cassoulet, s. m. Terrinée, plat cuit au 
four, dans l’Aude, v. tian; Cassoulet, nom de 
fam. béarnais. 

Cassoulet d’auco, terrinée d’oie salée ; 
cassoulet de porc, jarret de porc aux hari¬ 
cots ; manjo-cassoulct, sobriquet des gens de 
Castelnaudary. 

Afastigant coumo un cassoulet de fabols. 

A. MIR. 

R. cassolo. 

CASSOULETO, CASSOURLETO (lim.), (cat. 
cassolcta, esp. cazoleta), s. f. Petite terrine 
à queue ; bassin à queue à l’usage des mala¬ 
des, v. cisino basso ; réchaud, couvet, v. 
caufct; cassolette, vase à parfum; julienne 
des dames, hesperis matronalis (Lin.), plante 
odorante, v.juliano. 

Cassouleto-blanco, julienne inodore, plan¬ 
te ; cassouleto-jauno, barbarée, plante, v. 
erbo-de-santo-Barbo. 

Di cassouleto pouëtico 
La vapour vous a galilia. 

H. MOREL. 

Mandavon, dôucei cassouleto, 

A l’auro, h la sentido, un perfum sènso egau. 

A. CROUSILLAT. 

R. cassolo. 

cassouliÉ, s. m. Le Cassoulier, quartier 
de la commune de Maubec (Vaucluse). R. cas¬ 
solo. 

cassouloun, cassoulou (1.), s. m. Petite 
casserole de terre cuite, v. tianoun ; bassin 
de malade, v. cassouleto ; petit réchaud, v. 
fournèu. 

Brave, de boula mai au fue toun cassouloun. 

A. CROUSILLAT. 

Pren de fue dins un cassouloun, 

E vai fougna dins un cantoun. 

J. GERMAIN. 

R. cassolo. 

CASSOUN , cassou et caciiou (1.), s. m. 
Ferrel d’aiguillette, de lacet ou de toupie, v. 
coucoumèu, ferroun. R. cas 3. 

cassoun, cassou et cachou (1.), (cat. 
cassé), s. m. Encadrement au bout d’une ta¬ 
ble ou d’une commode. R. casso 2. 

CASSOUN , CASSOU (1.), ESCASSOU (lim.), 
s. m. Casson, fragment de sucre, petite motte 
de terre, v. moutihoun. R. casso 3. 

CASSOUNA, CACHOUNA et CAPSOUXA (1.), 
v. a. r errer une aiguillette, un lacet, v. ferra; 
encadrer, v. encadra. 
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Cassouna, capsounat (1.), ado, part, et adj. 
Ferré, encadré, ée. 

La boundeto porto fièro 
Soun dousilbou capsounat. 

A. MIR. 

R. cassoun 1, 2. 

CASSOUNADO , CACHOUNADO (1.), (port. 
cassonada), s. f. Cassonnade, sucre non raf¬ 
finé, v. sucre. 

Faire lis uei de cassounado, faire les yeux 
doux. R. cassoun 3. 

Cassôuro, v. counsôudo. 

CASSOURO, CASSOURRE et CASSURE (b.), 
s. f. Jeune chêne, en Béarn, v. cassagnou, 
cassenat. 

Soubien-te de la cassourro 
Ount basés cade lous glans. 

C. DESPOURRINS. 

Abèts dat ourdi h la cassourro 
Qu’embièsse uo arramo enta iou. 

V. DE BATAILLE. 

R. casse. 

CASSUEI (rom. Casseil, Cassignol, b. lat. 
Cassilium, Cassinolium, Cassinogilum), 
n. de 1. Casseuil (Gironde), où naquit Louis le 
Débonnaire. 

cassuejo, n. de 1. Cassuéjouls (Aveyron), 
v. pôu-rouge. 

CASSULO , CAUSSULO (rh.), CAPSULO , 
CAPESSULO (1.), CABESSULO, CACHURLO 

(rouerg.), (rom. cat. esp. lat. capsula), s. f. 
Capsule, v. morso. 

Un fusil a cassulo emb’ un sabre que taie. 

P. FÉLIX. 

Fasènt de toun dôutour oublida las capsulos. 

R. GRIVEL. 

CASSUN, s. m. Gibier, produit de lâchasse, 
v. cassiho. R. casso. 

cassuou, cassuour (a.), (piém. cassul, 
lat. capsula), s. m. Grande cuiller à soupe, 
dans les Alpes, v. cuiero. 

cassuouro, cassuoro, s. f. Ëcümoire, 
dans les Alpes, v. cscumadouiro ; têtard de 
grenouille, v. cuiereto, testo-d'ase. R. cas¬ 
solo, cassuou. 

cassut, s. m. Chou cabus, tête de chou, 
dans les Alpes, v. cabus. R. cabassut. 

cast, castre (rouerg.), (lat. castrum, 
camp), s. m. Bercail, enclos formé avec des 
claies pour enfermer des brebis ou des a- 
gneaux, v. castroun, g ait, gruncu, pargue, 
triât; Le Cast, près Maillane (Bouches-du- 
Rhône), nom de lieu. 

Li bèu chinas blanc coume d’ile 

Jasien de-long dôu cast. 

MIRÈIO. 

Èro Janeto la lacbièiro 
Que s’enrelournavo dôu cast. 

A. LANGLADE. 

Cast, asto, v. caste, asto; casta, castagn, v. 
castan. 

castagna, ciiastagxa (lim.), v. a. etn. 
Ramasser les châtaignes, manger des châtai¬ 
gnes. 

Quau vèu castagna, 

D’argènt e d’or pèu gagna. 

J.-B. NALIS. 

Castagna, castagnat (1. g.), ado, part. Ra¬ 
massé, ée, cueilli, ie. 

A castagna , il a terminé, il a tout dépensé. 

Oh ! de ma vido castagnado 
Que Diéu també siegue countènt ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. castagno. 

castagnado, castagnau feat. castanya- 
da), s. f. Quantité de châtaignes qu’on fait 
cuire à la fois, v. afaclxado, risoulado, ra- 
bancllo. 

Faire la castagnado, se régaler avec des 
châtaignes, la veille du jour des Morts ou de 
la saint Martin : les enfants en mettent quel¬ 
ques-unes dans leur lit, comme offrande aux 
âmes des morts ; li castagnado, las casta- 
gnados (1.), la saison pendant laquelle on fait 
la récolte des châtaignes ; titre du recueil de 
poésies languedociennes du marquis de Lafare- 
Alais (Alais, 1851); pèr castagnado, à la ré¬ 
colte des châtajgnes. 

Saubras quaucarèn delà castagnado 

i - 62 
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Pèr nouésleis ami que soun adela. 

A. MAUREL. 

prov. lang. Pascos premièiros, 

Gastagnados darrièiros. 

— Segados darrièiros, 

Castagnados premièiros. 

R. caslagno. 

CASTAGNAIRE, CIIASTAGNAIRE (lim.), A- 
rello, airis, airo, s. Ramasseur, ramas- 
seuse de châtaignes, marchand de marrons. 

Fier coume un castcignairc, fier comme 
Artaban. 

Cercavon garrouio ei pàurei castagnaire. 

A. MAUREL. 

Las castagnairisès (1.), les ramasseuses de 
châtaignes. R. castagno. 

castagnal (esp. castaîial, port, casta- 
nhal , cat. castanyar), s. m. Châtaigneraie, en 
Querci et Rouergue, v. castagnaredo. R. cas¬ 
tagno. 

CASTAGNAREDO, CASTAGNEIREDO, CHAS- 
TAGNEIRADO (lim.), CIIATIGNÙRIO (périg.), 

Î b. lat. castanaretum, castagneretum), s. f. 
Châtaigneraie, bois de châtaigniers, v. casta¬ 
gnedo, castagniero. R. castagniè. 

CASTAGNEDO, CASTANEDO (rom. casta- 
nheda , castaeda , lat. castanetum), s. f. Châ¬ 
taigneraie, v. castagnaredo, castanet ; Cas- 
tagnôde (Haute-Garonne, Basses-Pyrénées), 
nom de lieu et de fam. gascon. 

Entre-mitan di castagnedo. 

CALENDAU. 

CASTAGNEIROÜN, CASTAGXEIROU (1.), S. 
m. Petit châtaignier. R. castagniè. 

CASTAGXESOUN, CASJAGNASOU (l.), CHAS- 
tagxasou (lim.), s. m. La récolte ou saison 
des châtaignes, v. castagnado. R. castagna. 

CASTA G NET (it. castagncto , esp. castane- 
do), s. m. Châtaigneraie, v. castanet; petit 
châtaignier ; Castagnet, nom de fam. prov. R. 
castan. 

castagxeto (cat. castanycta, esp. casta- 
heta, port, castanheta, it. castagnetta), s. f. 
Petite châtaigne ; castagnette, v. cascagneto , 
castagnolo. 

Sa marna ’s anado au plan, 

Adurra de bon pan blanc 
E de béni castagnelo, 

N’i’aura pèr la pichouneto. 

CH. DE NOURRICE. 

Preu un parel de castagnetos 
E canto il gousic desplegat. 

H. BIRAT. 

R. castagno. 

Castàgni, v. castan. 

CASTAGNIÈ, CASTAGNIÈ (L), CASTAGNÈ 
(g,), CASTAGNÈI, CASTANÈI (bord.), CIIAS- 
TAGNIÉ (lim.), CHATAGXIÉ (d.), CASTAGNÔ 
(rouerg.), (rom. castanher , cat. castanyer, 
port, castanhciro, b. lat. castanherius), s. 
m. Châtaignier, arbre commun dans le Li¬ 
mousin, le Périgord, les Cévennes, le Var et 
les Alpes, v. castan , peloussiè. 
prov. Glourious coume lou castagniè, que mostro 
touto sa frucho. 

— Castagniè, 

Carbounié, 

le bois de châtaignier charbonne beaucoup. 
Pour les diverses variétés du châtaignier, v. 
baumel , bourjô, clapis , clastret, coutinel , 
dôu/înen f figaret, fourcat, jano-long, loun - 
guet, mejan, parado, pelcgrin , pèire-jon, 
peiroulet , rassis , ribeirès, sardoun, tria- 
dou. 

La ville d’Annot (Basses-Alpes) porte un 
châtaignier de sinople dans ses armes. R. cas¬ 
tagno. 

CASTAGNIÈ, CASTAGNIÈ (L), CASTAGNE 

( g.), iero, 1ÈIRO, ÈRO (esp. castanero), adj. 
lelatif aux châtaignes, qui aime les châtai¬ 
gnes ; Castagnier, Castanier , Chastaigner, 
noms de fam. méridionaux. 

Sartan castagniero, padeno castagyiièiro 
(L), poêle aux châtaignes, percée au fond d’un 
grand nombre de trous. 
prov. Grêla coume uno sartan castagniero. 

Les royalistes provençaux, en 1814 et 1815, 
avaient donné le sobriquet de castagniè à Na¬ 
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poléon I er , par allusion aux châtaignories de 
la Corse. R. castagno. 

CASTAGNIÉ-AMARÉS, CASTAGNIÉ-DE-CHI- 
VAÜ, CASTAGNIÉ-D'INDO, CASTA G XI É-FÈR, 

s. m. Marronnier d’Inde, v. ama?'ouniè. 
CASTAGNlÉ-BASTARD , CASTAGNIÉ-SÔU- 

vage, s. m. Stramoine, plante, v. erbo-de- 
la-taupo. 

CASTAGNIERO, CASTAGXIEIRO(L), CASTA- 
gxèro (g.), ciiASTAGXiÈiRo(lim.),(esp. cas - 
tanera), s. f. Poêle aux marrons, v. tour- 
riero ; châtaigneraie, v. castagnaredo ; Cas- 
tagnère, nom de fam. gascon. 

Pèr acèro castagnèro 
U beryè negat de pions 
Perseguibe sa berjèro. 

J. DE BITAUBÉ. 

R. castagno. 

CASTAGXIXO, CASTAGXOLO, adj. Nom 
qu’on donne aux vaches de couleur châtain, 
en Béarn. 

Tirais, au noum de Diéu! sus, anen, Castagnino! 

PASTORALE BÉARN. 

R. castan. 

CASTAGNO , CHASTAGNO ( lim. ) , CHA- 
TAGNO , CHATXgNI ( d.) , CHATIGNO (pé¬ 
rig.), (rom. castagna , castanha, cat. cas- 
tanya, esp. castaîia, port, castana, it. cas¬ 
tagna, lat. castanca), s. f. Châtaigne, marron, 
v. afachado, bajano, caudeto, irôu, plu- 
mado, teto ; excroissance cornée qui vient aux 
jambes des chevaux, ergot ; testicule, v. bou- 
toun, genitori; bout du nez du chien, v. figo ; 
nasarde, chiquenaude sur le nez, v. chico ; 

t. de marine, linguet, pièce de bois destinée à 
arrêter le cabestan; Castagne, nom de fam. 
méridional. 

Castagno dôu Lu, marrons du Luc (Var), 
qui sont les plus beaux de France ; castagno 
abourivo, tardivo, châtaigne précoce, tar¬ 
dive ; castagno boulido, châtaigne bouillie; 
castagno roustido, châtaigne rôtie; casta¬ 
gno duro,\. blanqueto ; calofo, pciôu, pe¬ 
lons de castagno , peau de châtaigne ; pela, 
pluma de castagno, peler des châtaignes ; 
tira la castagno , tirer les marrons du feu ; 
faire castagno e vin dous, faire la noce, 
faire bombance ; la castagno tubo , ça chauffe ; 
ai ! la castagno peto, cela va éclater; avè la 
castagno, paresser, v. cagno ; la porto di 
Castagno, nom d’une ancienne porte d’Arles, 
située sur le Rhône. 

Qu’es acô? a grand paire, rudo maire, camiso ne- 
gro e blanc enfant, 

énigme populaire dont le mot est castagno. 
prov. La castagno au mes d’avoust 
Dèu èstre dins un four, 

En selèmbre dins un pous, 

il faut à la châtaigne beaucoup de chaleur en 
août et de la pluie en septembre. 

— A Sant Martin 
La castagno e lou nouvèu vin. 

— Petit vin emé castagno. 

— Nose, filio e castagno, 

Sa raubo cuerb la magagno. 

— Fisas-vous en castagno caudo, vous petaran 
dins la man. 

prov. lang. Quand plèu entre Nostros-Damos, 

Es tout vin e tout castagnos. 
prov. béarn. Lou boun Diéu castagnos da 
A qui nou lassap pela. 

Pour les diverses variétés de châtaignes, v. 
argelado, barbiero, baumello, belicro, bis- 
coto, blanqueto, blanco, bono-branco, bour- 
jolo , bouscanoj bouscasso, cabrido, cai- 
sago, canourgucllo, cap-grasso, carrivo, 
cevenolo, chalèuno, clapespino, clapisso , 
clastreto ,corno-biou ,coumbalo ,coumoalou- 
no, courcliero, coutinello, cristolo, daura- 
do, eiminado, eisalado, cspino-revirado, 
ferriero, figareto , finaudello , fourcado, 
gaujouno, gaujouso , g'eno , grasi/iairo, 

? roussalo, jalenco, jano-longo, loungueto, 
usbnto, magnaneto, malo-espino, marrou- 
no , mejano , negrcto, ôulivouno , paradou- 
no, peiriero, pbiro-aubeso, peii'o-jano, 
peirouleto , pelouso, pialouno, pista, pla- 


to, plausso, pourtalouno, ribeireso, ra- 
bouno, rassisso, rougeio, roujaudo, rou- 
sounello, rousselbo, rousseto, roustagno, 
sàbio, saleso, sant-Claud, secarouso , sou¬ 
lage, tartarado , touchino , triadouno, tous- 
cano, verdau, vermeioto, zabouno. 

castagno-d’aigo, s. m. Macle, plante aqua¬ 
tique. 

CASTAGNO-D’ASE, CASTAGXO-DIS-AMAItO, 
castagno-fèro , s. f. Marron d’Inde, v. ama- 
roun. 

prov. Amar coume uno castagno-fèro. 

c ast a G NO-DE-MAR, s. f. Castagneau, pois¬ 
son do mer, v. castagnolo. 

castagnolo (esp. castanuela), s. f. Cas¬ 
tagnette, y. castagneto ; castagnole, casta¬ 
gneau, poisson ; fauvette cisticole, oiseau, v. 
bouscarlo ; troglodyte, oiseau, v. pctouso, 
nousiho ; nom qu’on donne aux vaches de 
couleur châtain, v. castagniero. 

Castagnolo di grand founs, castagnole, 
sparus castaneola (Lacép.), poisson de mer ; 
castagnolo di negro , marron, sparus chromis 
(Cuvier), poisson de mer ; castagnolo di rou- 
jo, barbier, labrus anthias (Lin.), poisson de 
mer. 

De mounte vènes, picbot pèis, 

Pichol pèis d’or, o castagnolo ? 

V. LIEUTAUD. 

Jouga di castagnolo, jouer des castagnet¬ 
tes. R. castagno. 

castagnoto, s. f. Croquignole, v. cigalo, 
testoun. R. castagno. 

castagnoü, s. m. Testicule, v. boutoun, 
genitori. R. castagno. 

CASTAGXOULEN, CASTAGNOULENC (1. g.), 
enco (esp. castanuclo, it. castagnolo), adj. 
Châtain clair, v. castan. 

D’un piel castagnoulenc, toulos recauquilhados, 
Las papilholos alisados. 

J. CASTELA. 

R. castagnolo. 

casta g N oulet , eto, adj. et s. Sobriquet 
des gens de Mesplède (Basses-Pyrénées), où il 
y a beaucoup de châtaigniers. R. castagnolo . 

castagnoux, CASTAGNOÜ (L), s. m. Châ¬ 
taigne sèche, v. bajano, blanqueto, calosso ; 
fesse-mathieu, cuistre, v. esquicho-figo. 

Un nas de castagnoun, un nez court ; en 
castagnoun, en débris. 

Coumo de caslagnous las goutosli rajavon. 

J. sans. 

Sus manobros lous caslagnous 
Toumbavon coumo greïo. 

H. BIRAT. 

prov. Sec coumo un castagnoun. 

R. castagno. 

castagnous, s. m. Castagneux, colymbus 
minor (Lin.), oiseau de couleur brun-châtain, 
v. cabussau, margouio, pitret. R. castan. 

CASTAGNOUS, CIIASTAGXOUS (lim.), OUSO, 
adj. Fertile en châtaignes. 

Païs castagnous, pays de châtaigniers; an- 
nado castagnouso , année de châtaignes. R. 
castagno. 

Castai, v. castan. 

castalio (lat. Castaîia), n. p. Castalie, 
fontaine du mont Parnasse. 

L’aigo de Castalio. 

J. DÉSANAT. 

castamex, chastamen (lim.), (rom. cat. 
castamcnt, esp. port. it. castamcntc), adv. 
Chastement. 

Régla caslamen sa vido. 

T. POUSSEL. 

R. caste. 

CASTAN, CIIASTAN (lim.), CHATAN (périg.), 
(bret. kestcn, esp. castano, it. castagno, gr. 
xcbravov), s. m. Châtaignier, en Rouergue, v. 
castagniè. 

Pourtabon, pla ferrais, d’escarpins de castan. 

M. BARTHÉS. 

CASTAN, CASTA (L), CASTAl(g.), CASTANH, 
CASTAGX (a.), CIIASTAN (lim. d.), (cat. cas- 
tany , esp. castano, port, castanho, it. casta¬ 
gno , lat. castaneus), adj. Châtain, v. casta- 
gnoulen, bourrct ; surnom qu'on donne aux 
bœufs, v. cauvet ; Castan, Caslang, Castaing, 









Castagny, Chastan, Chas tan g, noms de fam. 
méridionaux. 

Peu castan , cheveux châtains ; chin cas- 
tan , chien châtain ; vaco castagno , vache 
d’un noir châtain ; lou troubaire Chastan, 
Auguste Chastan, poète provençal, de Valréas 
(Vaucluse). 

Avès-ti la treno castagno 
Di chalo que van lou malin 
Mena li cabroa la mouniagno? 

T. AUBANEL. 

castaxdet, n. de 1. Castandet (Landes). 

Castanedo, v. castagnedo ; castanèi, v. cas- 
tagnié. 

castanet, castagnet (rouerg.), (rom. 
castanct, castahied, fr. châtenet , châtenay, 
lat. castanetum), s. m. Châtaigneraie, dans 
les Cévennes, v. castagnaredo ; Le Castanet, 
nom de lieu fréquent dans le Gard ; Castanet 
(Aveyron, Dordogne, Haute-Garonne, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, Hérault); Castanet, Ghas- 
tanet, noms de fam. méridionaux. 

Lou cardinau de Castanet , Bernard de 
Castanet, évêque d’Albi, fondateur de la ca¬ 
thédrale de cette ville (1282); lou felibre 
Chastanet , Auguste Chastanet, poète péri— 
gourdin, né à Mussidan ( Dordogne), en 1825. 

Castanié, castaniero, v. castagnié, casta- 
gniero. 

CASTANS, n. de 1. Castans (Aude), dont les 
habitants sont nommés Castansols , v. bra- 
guic. 

CASTE, CAST (nie.), CHASTE (lim.), (rom. 
cat. casty port. esp*. it. casto, lat. castus), 
adj. Chaste, v. pur; Caste, nom de fam. prov. 
Dau mai brulo, dau mai es caste. 

A. ARNAVIELLE. 

Un autre dannat, pas plus caste, 

A l'endavanses mes b l’asle. 

H. BIRAT. 

Si t'aguèssi sachu tant casto. 

G. ZERBIN. 

Castôç, castèig, v. castèu. 

CASTEIDO (rom. Casteyde , Castaede, Cas - 
tacda, Castanhede), n. de 1. Castéide (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. engourga. R. jcastagncdo. 

castèig (rom. Castel-Geloos, lat. Cas- 
tellum Ursalicum), n. de 1. Castèig (BaSses- 
Pyrénéos). 

casteja, v. n. et a. Parquer, v. cncasta ; 
nourrir un troupeau çà et là, dans les pacages 
de diverses fermes, v." pargueja. 

Parquejas vôstei fedo, 

Castejas leis agnèu. 

N.SABOLY. 

Casteja, castejat (1.), ado, part, et adj. 
Parqué, ée. 

Lano castejado , laine des troupeaux par¬ 
qués,‘laine cliargée de suint. II. cast. 

castejage, castejàgi (m.), s. m. Par¬ 
cage, v. pargucjage. R. casteja. 

CASTEJAIRE, s. m. Berger’ qui n’a pas de 
poste fixe, qui va parquer de ferme en ferme, 
payant par l’engrais qu’il laisse la pâture de 
son troupeau, v. parguejaire ; brocanteur de 
brebis; tondeur de nappe, v. castelcjaire. 
Faire un poutoun au castejaire. 

A. LANGLADE. 

R. casteja. 

Castèl, v. castèu. 

castela, chastela (lim.), (rom. caste- 
lar), v. a. et n. Fortifier, munir d’un château 
(vieux), v. encastela; aller de château en 
château, hanter les châteaux, v. casteleja. 

CastellCy elles, ello, elan t elas y ellon. 

Castela, castelat (1.), castilhat (g.), ado, 
part. Chàtelé, ée, qui a un château ; perché ; 
comblé, ée, pointu, ue. 

Tu que sès castilhat sur un nouguè brancut. 

B. CASSAIGNAU. 
Fèronuno bravo sietado 
Caslilhado de pascajous. 

J. CASTELA. 

R. castèu. 

CASTELAIRE, CIIASTELAÏRE (lim.), AREL- 
lo. airis, airo. s. Celui, celle qui hante les 
châteaux, v. castelcjaire. R. castela. 

CASTELAN, CHASTELAN (lim. a.), CASTELA 

(1.), castera (b.), ano (rom. castelan , cas- 
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tcla, casteraa , ana, cat. castcllay esp. it. cas- 
tellano, port, castelldo , lat. castcllanus, 
ana), s. Châtelain, aine, v. segnour ; homme 
hautain, effronté, v. auturous ; Castellan, 
Casteran, Castela, noms de fam. mérid. dont 
le fém. est Castelano. 

Pagavo d’un coublet lou noble castelan. 

A. ARNAVIELLE. 

Car ai bèu, tout lou jour, doulènto castelano, 

Espincha se res mounto eilalin de la piano, 

Vese plus vers ma lourre ambleja blanc destrié. 

ISCLO D’OR. 

Acô ’s mena coumc la barco dôu patroun 
Castelany se dit à Arles, à propos de toute af¬ 
faire mal menée; lou felibre Castela , Jean 
Castela, meunier, né à Albefeuille-Lagarde 
(Tarn-et-Garonne), en 1828, auteur d’un re¬ 
cueil de poésies quercinoises intitulé Mous fa¬ 
rinais (Alontauban, 1873). 

castela N ex, exco, adj. et s. Habitant de 
Castellane. R. Castelano. 

CASTELAXIÉ, CASTELAXlÈ (l.L CASTELA- 
XIE (b.), (rom. castelania , castellanic y chas - 
telania , cat. esp. it. b. lat. castellania), s. f. 
Châtellenie, juridiction d’un châtelain; place 
forte, v. fourtaresso. 

Li quatre castelaniè dôu Carsi , les qua¬ 
tre châtellenies du Querci, Lauzerte, Montcuq, 
Caylus et Gourdon. R. castelan. 

CASTELANO (rom. Castclana, Castellana f 
b. lat. Pctra Castellana), n. de 1. et s. f. 
Castellane (Basses-Alpes), ancien chef-lieu de 
la baronnie de ce nom, réunie au domaine 
comtal de Provence en 1262 ; variété de prune. 

Castelano la Valènto } Castellane la Vail¬ 
lante, surnom donné à cette ville en mémoire 
d’un siège vaillamment soutenu contre le duc 
de Lesdiguières en 1585; Bounifàci de Cas¬ 
telano, BonifacelV, baron de Castellane, trou¬ 
badour du 13° siècle. 

prov. S’èro lou ro de pan e lou Verdoun de vin, 
Castelano jamai prendrié fin. 

La ville de Castellane porte : de gueules à 
un château (castèu) sommé de trois tours d’or. 
Quant aux seigneurs de ce nom, ils se disaient 
issus de Castille. II. castelan. 

CASTELAR, CHASTELA R (a.), CASTELA (1.), 
castera (g. b.), (rom. castelar , casterar , 
fr. chdtelier , it. castellare, b. lat. castcllare, 
castellarium, casterarium), s. m. Bourg, 
château-fort, v. bourg ; Le Castellar, Le Châ- 
telard (Basses-Alpes); Le Castéra (Garonne, 
Gers) ; Castéra (Basses-Pyrénées), v. patacas- 
sc ; nom de fam. méridional. 

Di frai templié de Palestino 
Li castelar. 

CALENDAU. 

R. castèu. 

castelaras, s. m. Grand château-fort, 
vieux château-fort en ruines, v. castelas. 

Dans les environs de Saint-Vallier (Alpes- 
Maritimes) on donne le nom de castelaras à 
d’anciens camps retranchés qu’on attribue aux 
Oxybiens et aux Décéates, peuplades celtiques 
refoulées par les Romains. R. castelar. 

CASTELA RET, CH A STAR EL ET (a.), S. m. Pe¬ 
tit château-fort, v. castèu. R. castelar. 

CASTELAS, CASTERAS (g. b.), CIIASTELAS 
(a. viv.), CHASTELAU (lim.), (b. lat. castella- 
cium), s. m. Grand château, vieux château, 
château en ruines; gros nuage qui imite la 
forme d’un château, en bas Limousin, v. cas¬ 
tèu, tourrasso ; Castellas, nom de fam. prov. 

Lou castelas de Beu-Caire, l’ancien châ¬ 
teau de Beaucaire. 

Castelasses, plur. lang. de castelas. R. 
castèu. 

CASTELEJA, castereia (b.), v. n. Hanter 
les châteaux, aller de château en château, 
comme faisaient les anciens troubadours; cou¬ 
rir le monde, vivre d’aventure, de franches 
ées, piquer l’assiette, v. castela , clastreja. 
ou tèms castelejo, le temps est à l’orage, 
se dit quand les nuages s’amoncellent en figu¬ 
res de château. 

E quand vèli cansouneja, 

Jou nou vau pas casteleja. 

J. JASMIN. 
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Nou casleléji plus, lou pople es moun fiançat. 

ID. 

R. castèu. 

CASTELEJA IRE, ARELLO, AIRIS,AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui aime les châteaux, qui va 
de château en château, parasite, pique-assiette, 
v. castclaire,ccrco-dina. R. casteleja. 

CASTELET, CASTERET (g. b.), CHASTELET 

(g. lim.), châtelet (d.), (cat. castellet, esp. 
castillcte, it. castelletto , b. lat. castelletum), 
s. m. Châtelet, petit château, villa, y. caste- 
loun ; engin de pêche consistant en une claie 
de roseaux que l’on place au travers d’un ruis¬ 
seau et dont les circonvcrlutions ont quelque 
rapport avec un château à tourelles, v. bour- 
digo, canis ; dévidoir, v. debanaire; sorte de 
luminaire ou de chandelier à plusieurs bran¬ 
ches, v. girandolo ; appareil pour l’incuba¬ 
tion de la graine de vers à soie ; petit édifice 
de fleurs qu’on place au haut d’un mai; jeu 
d’enfants consistant à mettre à terre trois noix, 
trois châtaignes ou trois noyaux qu’on cou¬ 
ronne d’un quatrième, et à abattre cet édifice 
avec un projectile de la même espèce ; celui 
qui en vient à bout gagne les débris du « châ¬ 
telet ». Erasme parle ae ce jeu dans ses Collo¬ 
ques, et Rabelais le nomme chastelet , v. crou- 
quet, quihot, rascalet ; Le Castelet (Var), 
Castellet (Basses-Alpes, Vaucluse), Casterets 
(Hautes-Pyrénées), noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Lou jo dôu castelet , un des jeux de la 
Fête-Dieu, à Aix : il représente la venue de la 
reine de Saba, devant laquelle danse un ba¬ 
ladin qui porte au bout d’une épée un petit 
château doré et surmonté de cinq girouettes, 
v. Sabo ; la danso dôu castelet , danse que 
la confrérie des jardiniers exécutait autrefois 
à la procession ne la Fête-Dieu, à Narbonne. 

Ai visl encaro un jour de fèsto, 

D’uno proucessiéu b la tèsto, 

Un castelet garnit de flous 
Frescos e de toutos coulous, 

Ournat de rubans e palhetos ; 

Al soun de quaucos clarinelos, 

Coumo l’agachbbi passa, 

Sièis goujats lou fasion dansa. 

H. BIRAT. 

As au pèd de la colo un castelet plasènt. 

J. ROUMANILLE. 

Podes faire vira, vira toun castelet. 

L. ROUMIEUX. 

R. castèu. 

castelin (port, castellinho, châtelet), n. 
p. Castellin, nom de fam. prov. R. castèu,. 

castello, n. p. Castelle, nom de fam. prov. 
R. castèu. 

CASTELOU-BON, C.4STELOU-BOUN (g.), n. 
de 1. Castelloubon (Hautes-Pyrénées). 

La vau de Castclou-Bon, la vallée de Cas¬ 
telloubon, qui renferme 16 villages. R. cas - 
tclou, bon. 

CASTELOUN, CASTELOU (1.), CHASTELOU 
(lim. viv.), CASTEROU (g.) J CASTELOT (périg.), 
casterot (b.), (it. castellotfo), s. m. Petit 
château, castel, v. castelet; Castelon, Caste- 
ron (Gers), Castérot, noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Dins un casleloun que toco Betanlo. 

S. LAMBERT. 

Li beilariéu pèr moun présent de noço 
Un chaslelou. 

a. chevé. 

R. castèu,. 

castelouso (rom. Castellosa), n. p. Na 
Castelloza, trouveresse du 13 e siècle, origi¬ 
naire d’Auvergne. R. castèu. 

Castera, v. castelan, castelar ; casteras, cas- 
teret, v. castelas, castelet; castèt, v. castèu; 
Castèt-Arroui, v. Castèu-Rouge ; Castèl-Boun, 
v. Castèu-Bon ; Castèt-Nau, v. Castèu-Nôu. 

CASTÈT-NÈ (château noir), n. de 1. Cas- 
telner (Landes); Castetner (Basses-Pyrénées). 

caste r-PUGOU, n. del. Castet-Pugon (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. cebassè. 
prov. béarn. De Castèl-Pugou b Prouja 

Coussirem Pourtet eMount-Cla. 

R. castèt, pigou . 

CASTÈT-TARBE (rom. Castct-Tarbe), n. 
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de 1. Gastétarbe (Basses-Pyrénées). R. castèt, 
Tarbèlli. 

CASTETA , CASTETAT (1. g.), CASTITAT 
(nie.), cuasteta (lim. a.), (rom. castitat, 
castedat , chastedat, cat. castedat , it. casti- 
tà t esp. castidad, port, castidade, lat. cas- 
titas, atis), s. f. Chasteté, v. pureta. 

Li ferrou ni li griho 

Meton pas a cuberi la casteta di fiho. 

B. ROYER. 

Pèr vous iéu méti a l’abandoun 
La castitat qu’ai tant presado. 

O. ZERBIN. 

prov. La Casteta 
Fai la bèuta. 

R. caste. 

CASTÈÜ, CASTEL (L), CASTÈT (g.), CAS- 
TÈIT, CASTÈG (b.), CHASTÈU (a.), CHATÈIJ 
(lim.), CHASTEL (périg.), CHASTÈR (b. lim.), 
chatèl (d.), chatÈ (auv. a.), (rom. casteu, 
castel , castel/i, casteig , casteg, caster, cas- 
tet, chasteu , chasiell, cat. castell , esp. cas- 
tillo, port. it. castello , lat. castellum), s. m. 
Château, forteresse, habitation seigneuriale, 
maison de plaisance ; engin de pêche, v. cas- 
telet ; nuage qui affecte la figure d’un châ¬ 
teau, gros nuage, nuage noir, nuée d’orage, 
v. tourrasso , tourrougat, tourrello ; Cas¬ 
tel, Chastel, Castelly, Castets, Castex, Casteig, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou castèu, de Tarascoun , le château de 
Tarascon ; Nosto-Damo de Castèu , Notre- 
Dame du Château, lieu de pèlerinage près de 
Tarascon (Bouches-du-Rhône); lou plan de 
castèu , la place du château ; en castèu , au 
château ; darriè castèu, tra castèu , derrière 
le château ; castèu de pro, castèu de poupo, 
t. de marine ancienne, château d’avant, châ¬ 
teau d’arrière ; castèu de carto , château de 
cartes; faire de castèu en Espagno, de cas- 
tèls en l’aire (L), faire des châteaux en Es¬ 
pagne ; tira lou castèu, tira vet'S castèu , 
tira castèu , renifler; tiras lou castèu, la 
vilo es presso, mouchez-vous. 

Iéu ai un bèu castèu, 

Delant on viro, viro, viro ; 

Iéu ai un bèu castèu, 

Delant on viro, viro bèu. 

RONDE ENFANTINE. 

prov. Un bèu castèu dins un vilage, 

Acô 's coume un bèu nas au milan dôu visage. 

— Souvent au castèu l’on languis, 

Quand dins la cabano se ris. 

— Vido de castèu, proun rire e pan manja. 

—' A. gènt de castèu, troumpeto de cano. 

— Quau pren fiho de castèu, 

Fau qu’à sa touaio inete quatre clavèu. 

— Castèu de car s’abouris lèu. 

La ville d’Anduze porte dans ses armes un 
château d’argent ; les Artaud, de Provence, 
portent un ohâteau à trois tours d’or. R. cast. 

CASTÈU-ARNAUD, CHASTEL-A R N A UD (b. 
lat. Castrum Arnaudi), n. de 1. Chastel- 
Arnaud (Drôme). 

CASTÈU-ARNOUS (rom. Castel-Arnous, 
b. lat. Castrum Arnulphi), n. de 1. Châ-' 
teau-Arnoux (Basses-Alpes). 

CASTÈU-BAJAC (rom. béarn. Castegbayac), 
n. de 1. Castelbajac (Hautes-Pyrénées, Tarn- 
et-Garonne). 

cASTÈU-BAS, n. de 1. Château-Bas, près 
Vernègues (Bouches-du-Rhône). 

castèu-berxat, n. de 1. Château-Bernard 
(Isère). 

CASTÈU-BIAGUE, CASTÈL-BIAGUE (g.), 11. 
de 1. Castelbiague (Ilaute-Garonne). 

castèu-blanc, n. de 1. Château-Blanc, 
près Avignon (Vaucluse). 

CASTEU-BOX, CASTÈL-BOU (1.), CASTÈT- 
bou (b.), n. de 1. Castelbon (Ariège) ; Castel- 
bou (Lozère) ; Castetbon (Basses-Pyrénées) ; 
nom de fam. méridional. 

prov. A Caslèt-Bou 
Tout es bou. 

castèu-bourg , n. de 1. Château-Bourg 
(Ardèche, Isère). 

çastèu-brux, n. de l. Château-Brun, près 
Avignon (Vaucluse). 


castèu-ciiervis, n. de 1. Château-Cher- 
vix (Haute-Vienne). 

CASTÈU-COURT, n. de 1. Château-Court, 
près Cannes (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-CULIÉ, CASTÈL-CULIÈ (g.), (b. lat. 
Castrum Culherium), n. de 1. Castelcuillier 
(Lot-et-Garonne). 

L’Abuglo de Castèl-Culiè, titre d’un poè¬ 
me de Jasmin (1835). 

Castèu-dT, v. I. 

castèu-double, (b. lat. Castrum Dup- 
plum , Castellum Di aboli) n. de 1. Château- 
double (Drôme, Var, Vaucluse). 

CASTEU-DÔUFIN, CHASTÈU-DÔUFIN (a.), 
(b. lat. Castrum Delphini) , n. de 1. Châ¬ 
teau-Dauphin (Hautes-Alpes), fort élevé en 
1228 par les Dauphins du Viennois. 

castèu-ferrüS (b. lat. Castrum Ferru- 
cium),n. del. Castelferrus (Tarn-et-Garonne). 

CASTÈU-FORT, CASTÈU-FOUERT (a.), CAS- 
tÈl-fort (1.), (b. lat. Castrum Forte), n. 
de 1. Châteaufort (Basses-Alpes, Lot-et-Garon- 
ne) ; Casteifort (Hérault). 

CASTÈU-FRAXC, CASTÈL-FRAXC (L), n. de 
1. Castelfranc (Lot, Gers, Tarn) ; ancien nom 
de la ville de Cannes (Alpes-Maritimes). 

CASTÈÜ-GAI, CHATÈ-GAI (auv.), 11 . de 1. 
Châteaugay (Puy-de-Dôme). 

CASTÈU-GAIARD, CASTEL-GALIIARD (L), 
n. de 1. Château-Gaillard (Puy-de-Dôme, Bou- 
ches-du-Rhôue); Castelgaillard (Lot-et-Ga¬ 
ronne, Haule-Garonne). 

castèu-garxié, n. de 1. Château-Garnier 
(Basses-Alpes). 

castèu-gixèst (rom. Castelginest), n. 
de 1. Castelginest (Haute-Garonne, Tarn). 

CASTÈU-GOU.MBEAT (b. lat. Castellum 
Gumberti ou Gomberti), n. de 1. Château- 
Gombert (Bouches-du-Rhône). 

CASTÈU-GOUJIBERTEX , EXCO , adj. et S. 
Habitant de Château-Gombert. R. Castèu- 
Goumbcrt. 

CASTÈU-JALOUS, CASTEL - JALOUS (1.), 
CASTÈT-GELOUS (g.), (rom. Castel Geloos, 
Casteg Geloos), n. de 1. Château-Jaloux (Puy- 
de-Dôme); Casteljaloux (Gers); Casteljaloux 
(b. lat. Castellum Wandelors, Wandalo- 
rum), dans le Lot-et-Garonne. 

CASTÈU-J AU, n. de 1. Casteljau (Ardèche). 

CASTÈU-.IÔLI, CASTÈU—DE-JOLI, n. de 1. 
Château-Joly, quartier du vieux Marseille dans 
lequel on croit reconnaître le latin Castrum 
Julii , camp de Jules César. 

Siéu neissudo au Castèu-de-Jôli, 

Li a vint an qu’ai magasin d’ôli 
Dins la carriero dôu Panié. 

J. GAL. 

CASTÈU-L'EVESOUE, CHASTÈL-L’EVESQUE 
(périg.), n. de 1. Chàteau-l’Evêque (Dordo¬ 
gne). 

casteu-màri, n. de 1. Castelmary (Avey¬ 
ron). 

CASTÈU-MEIRAX, CASTÈL-MAIRAX (L), n. 
de 1. Castelmayran (Tarn-et-Garonne). 

castèu-meissouxié, n. de 1. Château- 
Meissonnier, près Cannes (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-JIOURO, CASTÈL-MORO (g.), n. de 
1. Castelmore (Gers) ; Castelm3iire (Aude). 

CASTÈU-MOUROUN, CASTÈL-MAUROU (L), 
(b. lat. Castrum Mauro, onis), n. de 1. Cas- 
telmoron (Lot-et-Garonne); Castelmoron (Gi¬ 
ronde), patrie de Belsunce, évêque de Mar¬ 
seille ; Castelmaurou (Haute-Garonne). 

CASTÈU-XÔU, CIIATÈU-XOU (d.), CASTEL¬ 
NAU (1.), CASTÈT-XAU (g.), (rom. Castel 
Nou, Castelnau, cat. Castellnou, b. lat. 
Castrum Novum), n. de 1. Château-Neuf, 
Châteauneuf, Castelnou, Castelnau, Castetnau, 
nom porté dans le Midi par une cinquantaine 
de localités ; nom de fam. méridional. 

Pèire de Castèu-Nôv, nom d’un ancien 
troubadour, né à Mollégés (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), suivant C. de Nostre-Dame ; Pèire de 
Castèl-Nau, inquisiteur attaché à la suite du 
légat envoyé par le pape contre les Albigeois: 
il fut tué à Saint-Gilles (Gard) par un servi¬ 
teur du comte de Toulouse (1208), et sa mort 


fut le signal de la prédication de la croisade ; 
Raimonde Castèl-Nou, ancien troubadour; 
N* Almucs de Castèl-Nou, trouveresse du 
13° siècle. 

castèu-nôu-d\\rri, castèl-xôu-d'àr- 

RI (1.), CASTÈL-NAU-D ÀRI, CASTAXXAU- 
dàrri (rom. Castclnaudari , b. lat. Cas¬ 
trum Novum Arrii, Castellum Ariano- 
rum), n. de 1. Castelnaudary (Aude), an¬ 
cienne Sostomagus détruite par les Goths. 
CASTÈU - XÔU - DARRIEX, CASTEL - NÔU - 

darriex (1.), exco, adj. et s. Habitant de 
Castelnaudary, v. manjo-cassoulet. 

castèu— xôu-DE— gadagxo (b. lat Cas- 
trum Novum Giraudi Amici), n. do 1. 
Châteauneuf-de-Gadagne (Vaucluse), patrie 
du félibre Alphonse Tavan, v. Gadagno. 

castèu-xôu-de - mazex (rom. Castel 
Nou Dalmacen , b. lat. Castrum Novum 
Dalmaticnsc), n. de 1. Château-Neuf-de- 
Mazenc (Drôme). 

castèu-xôu- DE-PAPO, n. de 1. Château- 
Neuf-du-Pape ou Château-Neuf-Calcernier 
(Vaucluse), bâti par le pape Jean XXII, patrie 
du félibre Anselme Mathieu, v. chavaniô, ca- 
serniè. 


Vin de Castèu-Nou, vin deChâteau-Neuf- 
du-Pape, le meilleur de la côte du Rhône, 
chanté par les poètes provençaux. 

CASTEU-XOUVEX, exco/ adj. et s. Habi¬ 
tant de Château-Neuf, v. cigaliô, esclapai - 
re, favard, servènt. 

Quau l’aurié di? parlarai plus 
De ma gènto Casléu-Nouvenco. 

A. TAVAN. 

R. Castèu-Nou. 

CASTÈU-XOUVÈU, CHASTÈL-XOUVÈL (lilll.), 
n. de 1. Castelnovel (Corrèze); Chastelnouvel 
(Lozère); Castelnavet (Gers). 

CASTÈU-PEXÈXT, CASTEL-PEXEXT (cat.), 
(château pendant), n. de 1. Castelpenent, 
dans le pays de Foix. 

CASTÈU-PERS, CASTÈL-PERS (1.), n. de 1. 
Castelpers (Aveyron, Tarn). 

castèu-pouxsa, n. de 1. Château-Ponsac 
(Haute-Vienne). 

castèu-redoux (b. lat Castrum Ro - 
tundum), n. de 1. Châteauredon (Basses-Al¬ 
pes), autrefois Cormettes, patrie do saint Maxi¬ 
me, évêque de Riez. 

CASTÈU-REIXARD, CASTEBROUXARD (rom. 
Castelrenart, Castel Raynar, Castel Ray- 
nart, b. lat. Castrum Rainardi ou de Ray - 
naro), n. de 1. Château-Renard (Bouches-d’u- 
Rhône, Var). 

CASTÈU-REIXARDEX , CASTERROUNAR- 
dex, exco, adj. et s. Habitant de Château- 
Renard, v. manjo-cebo. R. Castèu-Rei- 
nard. 


castèu-rexg, n. de 1. Castelreng (Aude). 

castèu-ribo, n. de 1. Castel rives (Haute- 
Garonne). 

castèu-rose, n. de 1. Château-Rose, près 
Fuvoau (Bouches-du-Rhône). 

CASTÉU-ROUGE, CASTÈT-ARROUI (g.), n. 
de 1. Château-Rouge (Puy-de-Dôme) ; Casté- 
tarrouy (Gers). 

castèu-rous, n. del. Château-Roux (Hau¬ 
tes-Alpes). 

prov. Louvaloun de Castèu-Rous, Bramo-Fam. 

CASTÈU-ROUSSI5IOUX , CASTÈL-ROUSSI- 
luou (L), (rom. cat. Castel Rossilho), n.de 
1. Château-Roussillon, près Perpignan, dont la 
châtelaine fut aimée par le troubadour Gui- 
lhem de Cabestanh qui fut assassiné par son 
mari. 

CASTÈU-SACRA, CASTÈL-SAGRAT (1.), (b. 
lat. Castellum Execratum, Castrum Sa - 
cratum), n. de 1. Castelsagrat (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

CASTÈU-SALA, n. de 1. Château-Salé, près 
Antibes (Alpes-Maritimes). 

CASTÈU-SARRASIN, CASTÈL-SARRASI (1.), 
(rom. Castel Sarrasi, b. lat. Castrum Sar - 
racenum), n. de 1. Castelsarrasin (Tarn-et- 
Garonne, Landes); Château-Sarrazin (Hautes- 
Alpes). 





CASTÈU-SE, CASTÈL-SEC (1.), n. de 1. Cas- 
telsec (Tarn). 

castèu-vèire (rom. Castelveire, b. lat. 
Castellum Vêtus), n. de 1. Castelveire près 
Saint-Mitre, Castelveire près Eygalières (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

En Italie il y a Castelvctro. 

CASTEU-VERD, CASTÈL-BERD (g.), (b. lat. 
Castrum Viride), n. de 1. Château-Vert(Var, 
Vaucluse, Ariège) ; Castelbert (LandesL 

CASTÈU-VIÈI, CASTÈL-BIÈLII (g.), CAS- 
TÈT-BIÈLII (b.), (b. lat. Castrum Vêtus), n. 
de 1. Château-Vieux (Hautes-Alpes, Var) ; Cas- 
telvieil (Gironde, Tarn, Hautes-Pyrénées); 
nom de fam. méridional. 

castèu-vilan, n. de 1. Châteauvilain (I- 
sère). 

castèu-vilo-vièio, n. de 1. Château-Vil- 
levieille (Hautes-Alpes). 4 

CASTI, CASTIC (niç.), CASTIG, CASTIGUI 
(g. b.), (rom. castei , castic, castier, cat. cas- 
tig, castich, esp. port. it. castigo), s. m. Cor¬ 
rection, châtiment, réprimande, v. remanci- 
no, reprimendo. 

Moun casti, mon droit de châtier, mon 
autorité paternelle ; aco regardo soun paire, 
es à soun casti, c’est à son père à le châtier ; 
douna lou casti, châtier, corriger ; n’a pas 
agu lou casti, il a été mal élevé. 

Mai qu’es que li faren, s’es un castic de Diéul 

J. RANCHER. 

Le castig que se balho al nouirigat que bramo. 

P. BARBE. 

S’esfourçavo d’i fa partetja soun castig. 

c. folie-desjardins. 

R. castiga. 

Castiblado, v. coustiblado. 

CASTIGA, CASTIA (1.), CHASTIA (a. lim.), 
ciiatia (d.), (rom. castigar, castiar, chas- 
tiar, cat. esp. port, castigar, it. lat. casti- 
gare), v. a. Châtier, corriger, contenir, v. pe¬ 
la ; frapper; porter tort, v. nouire; élaguer, 
v. rebrounda. 

Castigue , gués, go, gan, gas, gon, ou (1.) 
castïe, ies, io, ian, ias, ion, ou càstie, às- 
lies, àstio, astian, astias, àstion, ou (m.) 
castièu, iôs, iê, ian, ias, ien. 

Diéu ’mé sa vergo nous castigo. 

J.-B. MARTIN. 

prov. Quau bèn amo, bèu castigo. 

— Dou bastoun que l’on castigo 
L’on es souvent casiiga. 

— Quau amo Diéu, castigo soun cors. 

— Fau escusa lou vin e castiga lou fiasco. 

— Lou tèms castigo tout. 

Dièu me càstie ! sorte d’imprécation lan¬ 
guedocienne; tal te castiara que t'a pas 
nouirit (1.), sorte de menace que fait une 
mère à un enfant indocile. 

Se castiga, v. r. Se corriger, changer de vie. 

Castiga, castiat(1.), ado, part. Châtié; tem¬ 
péré, ée. 

prov. L’argènt lou mies emplega 

Es aquéu que l’on douno pèr èsire castiga. 

CASTIGADO, CA STI ADO (1.), s. f. Correction, 
coups de fouet, v. fouitado, pclejado. R. cas¬ 
tiga. 

castigadou, ouiRo(rom. castiador), adj. 
Qui mérite d’être châtié, punissable. R. cas¬ 
tiga. 

CASTIGAGE, castigXgï (m.), s. m. Action 
de châtier, v. castigamen. R. castiga. 

CASTIGAIRE, CASTIAIRE (1.), CHASTIA!RE 
(lim.), arello, AIRIS, Aiito (rom. castiaire, 
chastiaire, cat. esp. port, castigador), s. et 
adj. Celui, celle qui châtie, correcteur, v. 
courreitour . R. castiga. 

CASTIGAMEN, CASTI AMEN (1.), CASTIOMEN, 
CASTIMEN (rouerg.), CHASTIAMEN (lim.), 
chatiament (d.), (rom. castiamcnt, chas- 
tiamen, chastiament , cat. castigament, esp. 
castigamento), s. m. Châtiment, punition, v. 
casti, punicioun. 

Embarron li dana segound soun crime e soun cas¬ 
tigamen. 

V. LIEUTAUD. 

R. castiga. 


CASTÈU-SE — CASUDO 

CASTIGO (rom. quastiazo, castiansa, chas- 
tiansa), s. f. Correction, leçon, v. casti , cas- 
tigado ; Càstie, Casties, nom de fam. lang. et 
béarn. R. castiga. 

CASTIGO—Fdu, CASTIO-FOL (1.), S. 1 U. Por- 
te-respect, martin-bâton, v. bastoun. R. cas- 
tiga, fdu. 

castigüèri (rom. castigueri, castiguier), 
s. m. Châtiment, correction, v. refresquèri. 
R. castiga. 

CASTIHAN, CASTILHAN (1. g.), ANO (rom. 
Castelas , cat. Castellan , Castellâ, esp. port. 
Castellano, it. Castigiiano), adj. et s. Cas¬ 
tillan, ane, v. Espagnou. 

LeisCastilhans se proumetien, 

Vesènt la Franço en coumbustien, 

D’avé la Prouvènço pèr gagi. 

c. BRUEYS. 

R. Castiho. 

CASTHio, CASTILIIO (1. g. d.), (esp. Cas- 
tilla, rom. Castella, Castela , cat. lat. Cas- 
tella), s. f. La Castille, province d'Espagne. 

Guihèn Pourcclct de Castiho, Guilhem 
Porcellet de Castille, gentilhomme arlésien qui 
accompagna à la croisade le comte Raimond de 
Saint-Gilles. 

CASTtlIOUN, CASTILHOU(1. b.), CHATILHOU 
(d.),(rom. (Tastilhon, Castelhon, Castelhoo, 
it. Castiglioile, b. lat, Castillio, Castillo, 
Castilio, Castellio, onis), n. de 1. Castillon 

! Gironde), où les Français, commandés par 
Junois, battirent les Anglais (1453); Castillon 
(Ariège, Basses-Pvrénées, Basses-Alpes, Gers, 
Gard); Châtillon (Drôme, Hautes-Alpes); Cas¬ 
tillon, Castilhon, Castion, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Lou baroun Castilioun, être fantastique 
appartenant à la mythologie provençale, v. 
Comte Rouge. 

Lou galop enrabia dôu baroun Castihoun. 

mirèio. 

Li tourre de Castihoun, les tours de Cas¬ 
tillon, au Paradou (Bouches-du-Rhône); Sant- 
Martin de Castihoun, Saint-Martin de Cas¬ 
tillon (Vaucluse). R. casteloun. 

CASTIHO UNES, CASTILHOÜNES (l. g.), (rom. 
Castilhones, Chastclhoncys, b. lat. Castel- 
lonesium ), n. de 1. Castillonnès (Lot-et-Ga- 
ronne). R. Castihoun. 

Castilha, v. castela. 

CASTIN (SANT-), SENT-CASTI (b.), (rom. 
Sent Castii , b. lat. Sanctus Castinus), n. 
de 1. Saint-Castin (Basses-Pyrénées). 

CAST1NÈÛ, CASTIG N EU (Var), CASTI NÈL 
(1.), n. p. Castinel, Gastinel, Gastinet, noms 
de fam. mérid. ; Castigneau, annexe de l’ar¬ 
senal de Toulon. 

Lou troubaire Gaslinèu, Joseph Gastinel, 
poète provençal de Toulon (1839). R. Castin. 

CASTO (cat. esp. port, casta, it. casata), s. 
f. Caste, v. man, meno, raço. 

Mau-dicho casto, engeance maudite ; ïa 
de gent de toulo casto, il y a des gens de toute 
sorte. 

De pèis de touto casto. 

P. BELLOT. 

Parèis qu’èro laflour dei couquin de sa casto. 

SIGA. 

CASTOR (cat. esp. port. lat. castor), s. m. 
Castor, chapeau en poil de castor, v. vibre. 

Miè-castor , demi-castor, chapeau en poil 
de castor mêlé. 

Prendrai moun castor, ma bellovèslo, 

Emé mi meiour soulié brounza. 

A. PEYROL. 

Castoun, y. castroun. 

castour, castou, castre (rom. Castor, 
lat. Castor, Castorius), n.d’h. Castor; Cas¬ 
tre, noms de fam. provençaux. 

Sant Castour, saint Castor, né à Nimes, 
évêque d’Apt(419), morten431. Il était le frère 
de saint Léonce, évêque de Fréjus; Castour 
e Polus, Castor et Polïux, demi-dieux ; lou 
magistre Castour , J.-J. Castor, d’Apt, maître 
d’école à Gargas, auteur de « l'Interprète pro¬ 
vençal », petit glossaire de cet idiome (Apt, 
1843). 

castourèio (rom. castorea , esp. port. 
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castorea, esp. port, castoreo, lat. casto - 
reum), s. f. t. sc. Castoréum, substance qu'on 
extrait du castor. R. castor. 

castourin (lat. castorinus, en poil de 
castor), s. et adj. m. Freluquet, frivole (Bou- 
coiran), v. farlouquet. 

CASTO u ri no (it. port, castor ina), s. f. Cas- 
torine, étoffe de laine soyeuse. 

Unvèsti roui doubla de bono castourino. 

richard. 

R. castourin. 

Castra, v. cresta. 

CASTRACIOUN, CA ST R AC IEN (m.), CASTRA- 
CIÉU (L), (esp. castracion, it. castrazione, 
rom. castracio, lat. cast ratio, onis), s. f. t. 
sc. Castration, v. adoubage, crestamen . 

Castre, v. cast. 

castrés, eso, adj. et s. Habitant de Cas¬ 
tres (Tarn). 

Lou Castrés, le pays Castrais, le pays de 
Castres, le dialecte de Castres; uno castreso, 
une robe d’étoffe de Castres. 

Se sabès, parlas en castrés. 

pujol. 

R. Castro. 

cXstri, cXstrio (rom. Castrias, b. lat. 
Castria, lat. Castra), n. dei. Castries (Hé¬ 
rault), village illustré par les ducs de ce nom. 

Lou marescau de Càstri, Gabriel de la 
Croix, maréchal de Castries, né à Montpellier. 

castriolo, s. f. Variété d’olive qui pro¬ 
duit l’huile très estimée de Castries, v. redou- 
nau. R. castriou. 

castriôu, olo, adj. et s. Habitant de Cas¬ 
tries. R. Càstri. 

CASTRO, CASTROS (L), (rom. Castras, lat. 
Castra Albicnsium), n. dei. Castres (Tarn), 
ville fondée en 647, ancien évêché, patrie de 
l’helléniste André Dacier et de l’historien Ra- 
pin de Thoyras ; Castres (Gironde). 

Uno raubo de Castro, une robe d’étoffe 
fabriquée à Castres ; la Castro, nom d’une 
place de la ville de Cannes, ou l’on croit trou¬ 
ver l'emplacement du Castrum Marcelli ; 
Sant-Pèire de Castro , Saint-Pierre de Cas¬ 
tres, près.Laudun (Gardj, ancien camp romain 
qui porte aussi-le nom de Camp de César. 

Castro, v. càspi. 

CASTROUN, CASTOUN, CASTROU (L), S. m. 
Petit enclos fait dans une bergerie, pour sé¬ 
parer une partie du bétail de l’autre, v. cast, 
gait; berceau qui sert de râtelier aux brebis, 
v. galero ; lit de berger, cabane, v. cascllo; 
loge à cochon, bouge, lieu d'aisances, v. pou - 
cièu ; petit compartiment ménagé dans une 
armoire, case, casier, v. caso. 

Castroun de clue, cabane de chaume, v. 
clastroun. R. cast. 

castroun, CASTROU (L), (esp. castron, it. 
castrone, b. lat. casto, castor), s. m. Agneau 
ou chevreau châtré, v. chastroun, crestoun; 
Caston, De Caston, nom de fam. lang. R. chas - 
trc. 

Castuei, v. Chastuei ; casu, udo, part. p. 
du v. caire (choir). 

casualamen (rom. cat. casualment, esp. 
port. it. casualmente), adv. Casuellement, v. 
d’asard, per cscasènço. R. casuau. 

CASU ALITA, CASUALITAT (l. g.), (cat CU- 
sualitat, it. casualità, esp. casualidad), 
s. f. t. sc. Casualité, v. asard, fourtuno. 

CASUAU, CASUAL (L), alo (rom. cat. esp. 
casual, it. casuale, lat. casualis), adj. t. sc. 
Casuel, elle, v. annadiô ; chanceux, euse, v. 
aventurié ; fragile, cassant, ante, v. brou- 
sesc. 

CASUAU, CASUAL (L), (rom. cat. casual), 
s. m. Casuel, revenu casuel, v. escasenço. 

S’encaro, de lis ana vèire, fasié crèisse d’uno 
liardo nosle casuau ! 

j. roumanille. 

Dans Las jlors dei Gag Saber, le mot ca¬ 
sual désigne le substantif régime. R. ca¬ 
suau 1. 

Casublo, v. chasublo. 

CASUDO, C AJ UDO (g.), CADUDO (b.), CHU- 
T0(d.), CHÈITO, CHAITO (a.), (rom. cazuta , 
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chaeguda, cat. cayguda, it. caduta, esp. cai- 
da, port, cahida), s. f. Chute, v. acip, cas - 
carfo, chaitOy cstramas, scmrf, toumbado. 

prov. l’ade casudoque relèvon. 

R. caere. 

casuïsto (cat. esp. port, casuista), s. m. 
Casuiste. 

CAT, G AT (rn. 1. g.), CHAT (lim. a.), CHAT 
(cl.), (rom. cat , gat. cat. gat, esp. port, gato, 
it. gatto, lat. catus, cattus), s. m. Chat, v. 
margau, minaud, mounct ; putois, v. cat- 
pudis ; chimère monstrueuse, poisson de mer, 
v. cagarello ; squale rochier, roussette, autres 
poissons, v. cat-avguiè, cat-marin; ier-\a- 
let, outil de tonnelier; ancienne machine de 
siège, y. calabre, cato. 

Miè-cat, chat quia atteint la moitié de son 
développement; cat negre, chat noir; cat 
sourciè, v. matagot ; arpo de cat, griffe de 
chat ; un fin cat , un fin matois ; dcgaja cou - 
me un cat , preste comme un chat ; courre 
coume un cat fou , courir comme un fou; 
s'apara coume un cat evès, coume un cat 
de-reves ,.se défendre à bec et à griffes, comme 
un chat sur le dos ; ardit coume un cat mai¬ 
gre, hardi comme un chat maigre; barja 
coume de cat borgne, jaser comme des pies 
borgnes ; durbi diruei coume un cat, quand 
béu d’oli, ouvrir des yeux avides; sèmblo un 
cat que bèu de vinaigre , se dit de quelqu’un 
qui fait la grimace ; a de moustacho coume 
un cat rouman, dicton usité à Montpellier ; a 
coume li cat, qu'au-mai manjon, au-mai 
renon, se dit des gens grognons ; a lou mau 
d'un cat uscla, vau mai que noun parèis, 
il est tel qu’un chat brûlé, il ne paye pas de 
mine; vièurc coume cliin e cat , èstre cou¬ 
me lou cat e lou rat, vivre comme chiens et 
chats. 

As jouga ’mè lou cat, tu es égratigné; as 
manja de cervello de cat, tu es hagard, bou¬ 
leversé, étourdi; as manja de lengo de cat, 
tu restes sans mot dire, v. cela ; a pas manja 
lengo de cat, se dit de quelqu’un qui sait se 
défendre ; faire cat mort, faire le mort ; avè 
de cat mort, avoir des dettôs cachées; faire 
lou càt, fa lou gat (m.), faire la chattemite, 
miauler; faire lou cat bagna , prendre un 
air humble; faire lou cat pendu, faire le 
chat pendu ; baia lou cat , bal ha le //a£(toul.), 
bailler le chat par les pattes, donner quelque 
chose par l'endroit le plus difficile, se moquer 
de quelqu’un; empourta lou cat, partir sans 
prendre congé, décamper à la sourdine, vider 
les lieux sans prévenir le propriétaire; croum - 
pa cat en sa, acheter chat en poche, sans 
voir la marchandise ; lou jo dôu cat, un des 
jeux de la Fête-Dieu, à Aix : il consiste à jeter 
en l’air et à rattraper, lorsqu’il tombe, un chat 
qui personnifie, dit-on. le paganisme égyp¬ 
tien. C’est aussi un jeu d'enfants, dans lequel 
celui qui fait le chat poursuit un des joueurs, 
pendant que les autres lui barrent le chemin, 
sans se laisser toucher, car celui qui est at¬ 
teint devient chat à son tour ; un ome qu'a 
toujour lou gat, un homme qui plaisante 
toujours (rom. gap, raillerie); ni lou gat 
Icit (ni le chat le lait), ils sont trop verts, en 
Béarn ; avare, cspai'gno, que lou cat te lou 
manjo , ce qu’un avare épargne d’un côté, il 
le perd d’un autre ; aquèu cat noun se pren 
senso mito, se dit d’un homme difficile à at¬ 
traper ; li cat iè moron , se dit d’un pays en¬ 
nuyeux ; Va pas un cat. Va pa 'n cat, il n’y 
a pas âme qui vivo ; es eici que li cat se pen- 
cliinon , c’est ici la difficulté; li chin soun 
dôu bon Diêu e li cat soun dôu diable, 
croyance populaire qui rappelle la doctrine des 
Manichéens; tripo de cat, corde à boyau; 
erbo-de-cat, cataire ; escano-cat, usurier; 
estranglo-cat, v. ce mot; cat! ou gat ! cri 
usité pour chasser les chats. 

Fiho quavès leissa 
Ana lou cat au froumage. 

Tout lou mounde cridara 
De ço que, fiho, à voste âge 
\vès pas sachu crida : 


CASUÏSTO — CATAFAU 

Cat ! cat ! cat ! cat! 

REFRAIN POP. 

prov. Li cat negre porlon bonur. 

— La nue, li cat soun gris. 

— Li cat fan pas de cliin. 

— Bon cat lourno a l’oustau. 

— Quand lou cat viro lou cuou au fié, marco de 

fre. 

— Quand lou cat passo la palo sus la tèsto, 

Bèu lèu fara lempèsto ; 

Quand se frelo fauribo, 

Lou tèms viéu se reviho. 

— A cat escauda l’aigo frejo fai pou. 

— A bon rat, bon cat. 

— Vau mai nourri lou cat 
Que lou rat. 

— Quau noun vèu nourri lou cat, 

Fau que nourrigue lou rat. 

— Emai loun cat siegue larrouB, 

Lou casses pas de la meisoun. 

— Quand dur lou cat, 

Viho lou rat. 

— Lou cat a fam, 

Quand manjo pan. 

— Cat d'esliéu, chin d’ivèr, 
les chats nés en été, les chiens nés en hiver, 
sont plus faciles à élever, le chat est plus fri¬ 
leux que le chien. # 

— Lou cat es bèn groumand, mai manjo la part 

de degun, 

dans cette vie, tout le monde a sa part de tri¬ 
bulations. 

CAT, COÏTAT (Var), GAT, GATE (lim.), CACH, 
GÀCHl (a.), ATO, ACIIO (rom. quat, quaitz, 
ata , it. quatto, baissé; lat. captus, prison¬ 
nier), adj. Coi, tranquille, v. quiet, siau ; 
renau de fatigue, las, asse, en Limousin, v. 
cansa, las ; Cat, Capty, noms de fam. prov. 

Ten-ti cat, reste tranquille ; lou tèms es 
cat, le temps est calme ; esta cat, ista cach, 
rester coi. 

léu te tarai bèn ista cach. 

G. ZERBIN. 

Vous fau en acoto èstre cach. 

ID. 

Vous tant-digan qu’istas cacho dins vouéstei telo, 

Coumofès quand liaplusnimousconi mouissoun? 

T. GROS, 

Cat, 3 e 'pers. de l'ïncl. sing. du* v. cade 
(choir), en Béarn; cat pour cap (tête), en 
Agenais. 

CAT—AUGUlÉ, GAT-AUGÜIÉ et GAT-AXGUlÉ 
(m.), CAT-AÜBIÈ (1.), (chat des algues), s. m. 
Roussette, squalus canicula (Lin.), poisson 
de mer dont la peau est connue dans le com¬ 
merce sous le nom de peu de cat, peau de 
chagrin, v. pinto-rousso. 

Aco 's de car de cat-auguiè, se dit d’une 
personne qui a un mauvais teint. 

Cat-bat, v. cap-bal ; cat-brarèu, v. cabra- 
rèu. 

CAT-DE-FOÜXS, G AT-DE-FOU N S (m), S. 
m. Leiche, squalus americanus (Lin.), pois¬ 
son do mer, v. bardoulin. 

CAT-DE-MAR, s. m. Aiguillât, chien de mer, 
poisson, v. aguïat, chin-de-mar. 

Un cat-de-mar que pesavo nèu liéuros. 

, C. FAVRE. 

cat-exfla f chat enflé), s. m. Cornemuse, 
en style familier, v. caoreto, carlamuso. 

Soun tôutei de flàmei cantaire, 

Emaijuegon dôu cat-enfla. 

J.-B. GAUT. 

Boufo que boufaras, semblavo un cat-enfla. 

M. BOURRELLY. 

Emé l’ajudo dei narret cat-enfla, ouire bèn-ama 
dei Napoulitan. 

F. VIDAL. 

CAT—ESQUIRÔIT, GAT-ESQUIRÔ (g.), CHAT- 
ESCCROL (lim.), s. m. Écureuil, v. esquirôu. 

Cat-evès, v. cat 1. 

cat-fèr, cat-sôuvage, s. m. Chat sau¬ 
vage, chat-haret, v. chainet; personne inso¬ 
ciable ou emportée, démon, v. cafèr . 

Li cat-fèr treboula 

A la pouncho di fau n’en fasien que miaula. 

F. GRAS. 

Vesias passa e repassa de serpatas e de cat-fèr 
enmalicia. 

A. MATHIEU. 


Es un cat-fèr Zounet la bruno, 

Soun lue couquin vèu nous larda. 

C. BLAZE. 

prov. Grimpa coume un cat-fèr. 

CAT-FOUÏX, GAT-FOITIX, GAT-FAHI (carc.), 
(v. fr. chafouin), s. m. Fouine, en Guienne, 
v. faguino. 

prov. Grimaceja, grimpa coumo un cat-fouïn. 

Cat-gros, v. cap-gros. 

CAT-HUANT, CATÜAX, CHAT-HUANT (a.), 
CH AVANT (lim.), (rom. chauan ), s. m. Chat- 
huant, oiseau, v. cahus, chavant . 

Un caluan, dins sei trau, se li èro retira. 

M. BOURRELLY. 

CAT-MARIN, CAT-MARI (1), GAT-MAR1N 
(m.), (chat de mer), s. m. Mâle du squale ro¬ 
chier, poisson de mer, v. cato-rouquiero ; 
pour cormoran, v. corb-marin. 

CAT-MIMOUN, GAT-MIMOUN (m.),(it. gat- 
tomammonc, gr. /«/*«, singe), s. m. Guenon, 
v. mounino. 

Quattum maymonum mihi semblât, sive moninam. 

a. d'arêne. 

CAT-PUDIS, GAT-PUDIS (querc.), GAT-PUT 
(a.), GAT-PUDRE, CAT-PÜDRÈ (1.), GAT-PE- 
TOÜCH (bord.), GAT—PITOCII (b.), CHAT-PU- 
TAI, CHAT-PITOUEl (lim.), (chatpuant), s. m. 
Putois, animal, v. pudreu , rabas ; serval, 
chat-pard, en Gascogne. 

Lou cat-pudis inmounde. 

CALENDAU. 

CAT-ROUQUIÉ, GAT-ROUQUIÉ (m.), (chat 
de roche), s. m. Squale rochier, petite rous¬ 
sette, poisson de mer, v. cat-marin, cato- 
d'aigo, chin-de-mar, estello, pinto-rousso. 

CAT-SAUSE, GAT-SAUSE (1.), (esp. sauz- 
gatillo, agnus castus), s. m. Saule marceau, 
arbre ainsi nommé à cause de ses fleurs en 
chatons, à Toulouse, v. amarinas, catiè,mar- 
sause. * 

CAT-TIGRE, GAT-TIGRE (m.), CHAT-TIGRE 

(lim.), s. m. Chat-tigre. 

cata, v. n. Chatter, v. catouna, minou- 
na; pour couvrir, cacher, v. acata. 

Se cata, v. r. Se taire, v. quesa. R. cato, 
cat 2. 

Catacacan, v. quatecant ; catachiarme, ca- 
tachierme, catachirme, catachisme, v. caté¬ 
chisme; catachourno, v. cato-sourno; catacla, 
v. cli-cla-cla. 

CATACLISME (esp. cataclismo, lat. cata- 
clysmus), s. m. t. sc. Cataclysme, v. déluge, 
endouliole, terro-tremo. 

Aquelo isclo despareiguè dins un calaclisme es- 
fraious. 

C. DE VILLENEUVE. 

CATACOUMRO, CATAC0CMBOS (1. g.),(rOm. 
cathacumba, cat. port. esp. catacumbas, it. 
catacombe, h. lat. catacumba), s. f. pl. Cata¬ 
combes, v. peiriero. 

Li catacoumbo de Sant-Vitou, les cata- 
.combes de l’église de Saint-Victor, à Mar¬ 
seille. 

La ribiero d’Argcns que toumbo 
Dins sei prefôundei catacoumbo. 

M. TRUSSY. 

catacourxilho, s. f. Bleuet, plante, en 
Forez, v. blavet. R. cata, cournilho. 

CATACRÈSI (rom. lat. catacliresis), s. f. t. sc. 
Catachrèse, espèce de métaphore. 

La catacrèsi es counvengudo, 

Quand un mot mens o mai cbanja 
Dins uno causo couneigudo 
Se trobo toutdesbateja. 

M. DE TRUCHET. 

Catadou, v. acatadou. 

CATADRET, s. m. Jeu d’enfants usité dans 
la Drôme. Une pierre est placée debout au mi¬ 
lieu d’un cercle : celui qui la fait sortir, d’un 
coup de caillou, la place sur son pied et la 
lance au loin ; pendant que l’adversaire va la 
chercher et la remettre dans le cercle, il se 
met à courir à reculons jusqu’à ce qu’il soit 
atteint. Le vainqueur se fait porter sur les é- 
paules du vaincu (L. Moutier). R. code, dret. 

CATAFAU, CADAFAU (m.), (rom. cadafalc, 
cadafaus, cat. cadafal , catafal, it. catafal- 
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co, b. lat. catafaltus), s. m. Catafalque, v. 
atahut , cavalet, representacioun ; estrade; 
escalier extérieur a’une maison, perron, v. 
pountin ; Ghadefaud, nom do fam. mérid. 

Cataforno, v. cafourno. 

CATAGAN, CATOGAN (1.), s. m. Catogan, V. 
couëto ; nœud de rubans, v. ganso ; compli¬ 
ment, madrigal, petits vers où l’on exprime 
des souhaits, v. coumplimen. 

A lou catagan, lou misérable, 

A lou catagan 
Lou mort-de-fam ! 

refrain que l’on chante à un gueux en toilette. 
Lou catagan 
Qu’avié moun grand. 

T. POUSSBL. 

La co trenado en catagan. 

c. GLEIZES. 

L’anglais Cadogan importa cette mode en 
France. 

catai (it. Cattai), s. m. Le Cathay, con¬ 
trée d’Asie. 

O sage, teisas-vous, que noste empèri es mai 

Grandas, mai trelusènt qu’aquéli dôu Catai. 

G. B.-WYSE. 

Cataillon, v. gratihoun ; catai, v. catau. 

CATALAN, CATALA (1.), ANO (cat. Catala, 
ana , esp. Catalan, ana, it. Catalano, b. 
lat. Catalanus, Catalaunus), adj. et s. Ca¬ 
talan, ane, de Catalogne ; bohémien qui vient 
de ce pays, v. caraco ; Catalan, Catelan, De 
Catellan, Catalany, Catala, De Cathala, Catia, 
noms de fam. méridionaux. 

Bonnet catalan , grand bonnet de laine 
rouge, qu’on retrousse autour du front et qui 
retombe comme un bonnet phrygien ; c’est la 
coiffure des pécheurs provençaux et méditer¬ 
ranéens, v. barreto ; coutèu catalan , cou¬ 
teau pointu qui, une fois ouvert, ne peut se 
refermer qu’en soulevant le ressort ; justiço 
catalano , justice bottée ; ave lou ventre ca¬ 
talan, avoir le ventre vide, par allusion à la 
sobriété des Espagnols ; canta catalan, nasil¬ 
ler, sonner le cassé ; li Catalan , les Catalans, 
quartier de Marseille habité autrefois par des 
pêcheurs de Catalogne; lou caidi Catalan, 
le quai des Catalans, à Narbonne ; lou trou- 
badou Catalan , Arnaud Catalan, trouba¬ 
dour du 13 e siècle; n’en saup mai que Ca¬ 
tala, il en sait plus que le diable, locution 
languedocienne. 

catalan (cat. catala, esp. catalan), s. m. 
L’idiome catalan, branche de l’ancienne lan¬ 
gue d’Oc vivant aujourd’hui de sa vie propre 
et s’étendant sur l’est de l’Espagne, les îles 
Baléares et le Roussillon ; sorte d’embarcation ; 
variété de raisin noir, v. alicant, aragoun, 
canari, carcasses, mouy'vcdc ; agaric déli¬ 
cieux, en Périgord, v. campa gnou-jaune. 
prov. Lou catalan 
Fai rire ion paire e ploura l’enfant, 
le cépage de ce nom produit beaucoup et dure 
peu. R. catalan 1. 

CATALAN A, v. a. Relever les bords d’un cha¬ 
peau avec des agrafes, retaper, v. boulina, 
mounta. 

Catalana, catalanat (1.), ado, part. Retapé, 
ée. 

Capeu catalana , chapeau monté ou retapé. 
R. catalano. 

catalanisme (cat. catalanisme), s. m. 
Catalanisme, idiotisme catalan. R. catalan. 

catalanisto ( cat. catalanista), s. m. 
Philologue catalan, érudit qui s’occupe du ca¬ 
talan. R. catalan. 

catalano, s. f. Petite coiffe d’indienne ou 
de piqué, sans barbes ni dentelles, portée par 
les femmes du peuple du Comtat Venaissin, 
v. cagnoto, couifct ; partie relevée des bords 
d’un chapeau, retroussis ; agrafe d’un cha¬ 
peau monté, v. audàci. 

A ’mpourta moun fichu de lano, 

A desnousa ma catalano. 

C. REYBAUD. 

R. catalan 1. 

CATALAT (rom. gasc. Captalat), s. m. Le 
Captalat de Buch, ancien pays de Guienne qui 
avait pour capitale La Teste de Buch. R. catau . 
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catalèssi (it. catalessia, port, catalep- 
sia, lat. catalepsis), s. f. t. de médecine. Ca¬ 
talepsie. 

catalesso (rom. capdalessa), s. f. Fem¬ 
me d’un captai, captalesse (vieux). 

Margcirido de Fouis, catalesso de Bue , 
Marguerite de Foix, captalesse de Buch. R. 
catau. 

CATALETI, CATALETTIC (1. g.), ICO (it. ca- 
talettico, port, cataleptico), adj. t. sc. Cata¬ 
leptique. 

catalogue (rom. catalogue, cat. catalech, 
ort. esp. it. catalogo, lat. catalogus), s. m. 
atalogue, v. listo, normo, rôle. 

Métré quaucunsus lou catalogue, médire 
de quelqu’un. 

Au catalogue deis murtrieros 
Fau douna plaço à voueste noum. 

C. BRUEYS. 

catalouga, v. a. Inscrire sur un catalogue, 
v. escrièure. 

Catalogue , ogues , ogo, ougan, ougas , 
ogon. 

Catalouga, catalougat (1. g.), ado, part. Ca¬ 
talogué, ée. R. catalogue. 

catalougno (rom.' Cataluenha , Cataloi- 
gna, cat. Catalunya , esp. Cataluna, port. 
Catalunlia, it. Catalogua, b. lat. Catalania, 
Catalaunia), s. f. Catalogne, province d’Es¬ 
pagne; couverture de laine, qu’on importait 
de ce pays, v. flassado. 

On croit que Catalaunia s’est dit pour Go- 
thalania, pays des Goths et des Alains, parce 
que la Catalogne fut occupée par ces peuples. 

c AT A M A H R ET, s. m. t. injurieux que les 
enfants adressent aux juifs (à Aix), en simu¬ 
lant une oreille de porc avec le pan de leur 
habit et disant : 

Catamarret, auriho de pouerc, 

Que me diras, quand saras mouert ? v. bardaian. 

R. Catarc, marrit. 

Catamaucho, catamiaucho, v. cato-maucho ; 
catamiau, catamiaulo, v. cato-miaulo; cata- 
miroto, v. cambaloto ; catanat, v. catenat. 

catanés, eso (it. Catanese), adj. et s. 
Habitant de Catane. 

La Cataneso, Filipina la Catanaise, célè¬ 
bre intrigante qui favorisa les amours de Jeanne 
de Naples. Elle avait été la nourrice du père 
de la reine, v. Jano. R. Catano. 

catàNI (it. Cattani; b. lat. catancus , ca- 
pitaneus, capitaine), n. p. Catany, nom de 
fam. prov. R. capitàni. 

CATANO (rom. cat. Gatania, esp. it. Cata- 
nia , lat. Catana), n. de 1. Catane, ville de 
Sicile. 

CATAPLAME, GATA PL AIME (narb.), CATA- 
PLAUME (rouerg.), CATAPLASME (1.), CATA- 
PLÀMUS, PATACLÀMÜS (cat. esp. lat. cata- 
plasma), s. m. Cataplasme, v. oougnatori, 
brenad'o ; soufflet bien appliqué, mornifle, v. 
baceu , emplastre. 

M an ourdounat pèr medecino 
Un cataplame de toun nas. 

P GOUDELIN. 

Tout-aro vau bouta levame 
Pèr ti bastir un cataplame. 

c. BRUEYS. 

catapuço, catapuciio (rouerg.), CACAPU- 
ÇO frh.), CÂTAPURJO, GRATO-PUÇO, CATUS- 

so (g.), (esp. catapucia, piém. calaputia, it. 
cacapuzza, gr. xaTunàTiov, pilule), s. f. Cata- 
puce, épurge, euplxorbia latliyris (Lin.), 
plante, v. cagarino ; ricin, v. paumo-cristo. 

Cataquisa, v. catéchisa. 

CATARACHO, CATARATO (1. d), CACARACO 

(rom. cat. port. lat. cataracta, cat. esp. ca- 
tarata, it. catcratta), s. f. Cataracte, maladie 
des yeux, v. avogo, oungloun ; chute d’eau, 
v. cascado, toumbarcu. 

Dôulour, tratas lei cataracho. 

M. BOURRELLY. 

D’un vauc afranquissié li cataracho. 

A. DAUDET. 

« On appelle encore cataratos les paupiè¬ 
res intérieures des oiseaux. » (A. Vayssier). 

CATARAGNO, CATARAGNOS (a.), S. f. pl. Cu¬ 
lotte, dans les Alpes, v. braio. R. catalano. 
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CATARAS, CATARAL et CHATARAL (lim.), 

s. m. Matou, gros chat mâle,v. catas, margav. 

Un cataras que béu de la. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cat. 

catarasso, s. f. Grosse chatte, v. catasso ; 
pour cataracte, v. cataracho. R. cato . 

CATARAUGNA, CATARAUGNEJA, V. a. et n. 
Taquiner, quereller, tracasser, inquiéter, en 
Castrais, v. capigna, carcagna. 

Se cataraugna, v. r. Se quereller. 

S’agis qu’ambé Mount-Bosc vous siès cataraugnats. 

J. DAUBIAN. 

R. escaragna. 

CATARE (b. lat. Cathari , Catharelli ; gr. 
xzQupot, purs), s. m. pl. Les Cathares, un des 
noms par lesquels on désignait les Manichéens' 
ou Albigeois, v. Albigès, bougre ; Cattary, 
nom de fam. languedocien. 

• CATARÈU, CATARÈL (1.), ELLO (rom. ca- 
tar, épier; lat. catarc , guetter), ad]. Qui re- 
reçarde avec passion, convoiteux, euse, v. a - 
fri, barbelant, coubès. 

Uei catarcu, œil de convoitise, œil amou¬ 
reux. 

catarinasso, n. de f. Grosse Catherine, v. 
Catarot, Catinasso. 

• Faire Catarinasso , faire la sainte-nitou- 
che. R. Catarino. 

catarinello, s. f. Sainte-nitouche, hy¬ 
pocrite, dans le Tarn, v. cato-miaulo. R. 
Catarino, Catare. 

CATAR1NET, CATOUNET(g.), CATARINETO, 

caterineto (b.), tineto (a.), (rom. Catha- 
rineta, génois Catarinin), n. de f. Petite 
Catherine, v. Catinello, Catinou, Catou. 

Catarineto de Fourbin (15 e siècle), Cathe¬ 
rine de Forbin. 

Nono, nineto, 

Santo Catarineto. 

CH. DE NOURRICE. 

R. Catarino. 

catarineto, cantarineto (g.), s. f. Coc¬ 
cinelle, bête à Dieu, coccinclla septempu- 
nctata (Lin.), insecte, v. bèsti-dôu-bon-Diêu, 
bimbarolo, biou-de-nostc-seane, parpaio- 
lo , perdigouleto , poulo - de - sant- Jan, 
pourquet-dôu-bon-Dièu ; sorte de danse ; 

t. de jeu, mauvaise carte, v. ceguignolo. 

Catarineto de Bèu-Caire, 

Vai-t’en cerca toun calignaire, 
vers que disent les enfants pour faire envoler 
la bête à Dieu. Le vol de cet insecte est con¬ 
sulté par les amants; les jeunes filles disent à 
la coccinelle : 

Digo-me, catarineto, 

Ounte passarai, 

Quand me maridarai ? 

et l’on tire des augures, selon la direction que 
prend l’insecte ; s’il va du côté de l’église, c’est 
l’indice qu’on se fera religieuse. 

E d’ount te vèn toun èr tant viéu, 
Catarineto dau bon Diéu. 

MOQUIN-TANDON. 

Que noun sias poun sujet U las cantarinetos 
Que fan dire lou diable e jura las canetos, 

F. DE cortète. 

R. catarineto 1. 

catarineto-daurado, s. f. Chrysomèle, 
genre d’insectes coléoptères, v. toro. 

catarineto-di-pignen, s. f. Lycoperdine 
à bandes, lycopcrdina fasciata (Lin.), in¬ 
secte que l’on trouve dans les champignons. 

CATARINO, CATERINO (b.), CATALINO, CA- 
TRIXO, COUNDOURIXO (g.), C ATARI (1.), CA- 
TINO, TINO, NINO (a.), TERIN, TA VEN (rh.), 
cato (rom. Katharina , Katalina, Catha- 
lina, Catherina, Katherina, Katerina, 
Cathelina,c^.i.\i. Catarina,es p. Catalina, 
lat. Catharina), n. de 1. et s. f. Catherine, v. 
Cat in; bavarde, médisante, poissarde, en 
Languedoc, v. barjaco ; catin, fille publique, 
en Dauphiné, v. panturlo. 

Catarino de Fouis , Catherine de Foix, 
sœur de Gaston Phœbus, épouse de Jean d’Al- 
bret, mère de Henri d’Albret, roi de Navarre ; 
faire santo Catarino , célébrer la sainte Ca¬ 
therine, fête des écoliers ; lever les bras au 
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cièl; faire du bruit dans sa maison, se que¬ 
reller entre mari et femme; couifa santo Ca- 
tarino, coiffer sainte Catherine, vieillir sans 
se marier, en pariant des filles. 
prov. A sanlo Catarino 

L’ôli es dins l’éulivo. 

— A santo Catarino, 

Pèr toull’ivèr fai tafarino. 

— Pèr santo Catarino, 

La fi e ’s dins la cousino. 

— De santo Catarino a Nadau, 

Un mes egau. 

— Santo Catarino la plourouso, 
ainsi nommée parce qu’il pleut souvent à cette 
époque, v. sardino. 

CATARINOT, s. m. Hypocrite, faux dévot, en 
Languedoc, v. mayijo-sant , penjo-cou ; so¬ 
briquet des habitants d’Argens (Aude). 

Grand-mercis, mounsegnou, se m’avès perdounat 

Emb’ autant de douçou que m’avien coundannat 

Quauques catarinots. 

D. SAGE. 

Ce nom fut d’abord donné, dit-on, à desre- 
ligionnaires qui, en 1617,causèrent du désor¬ 
dre à Montpellier oii ils s’attroupaient dans le 
cimetière de Sainte-Catherino. II. Catarino. 

catarixoun, s. m. Fâcherie, mauvaise hu¬ 
meur, v. sacrebiêu. 

A lou catarinoun, il est en colère. II. cap- 
de-noun . 

Cataroche pour cadarosso, en Forez. 

c ata rot (rom. Catharo), n. de f. Cathe¬ 
rine, en mauvaise part, v. catinasso . 

Catarino, Catarot, 

Li castagno bouion trop. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. Catarino . 

catarot, catarrot, s. m. Femme à toi¬ 
lette extravagante, personne à l’air gauche et 
emprunté, v. carementrant ; personne luna¬ 
tique, sujette à faire des folies, v. luna ; per¬ 
sonne sans énergie, imbécile, v. bedigo. II. 
Catarot 1, Catare ou catàrri. 

CATAROUS, s. m. Canard milouin, v. bonis- 
rousset. R. cautclous. 

CATARRAÜ, CATARRAL fl.), ALO (cat. esp. 
port, catarral , it. catarrale), adj. t. sc. Ca¬ 
tarrhal, ale. 

Fcbre catarralo , fièvre catarrhale. II. ca- 
tarre. 

CATÀRRI, CATARRE (rom. catarr , catar, 
cat. esp. port. it. catarro, lat. catarrhus) , s. 
m. Catarrhe, v. raumas ; maladie des agneaux 
qui se manifeste par des convulsions épilepti¬ 
ques ; lubie, caprice étrange, v. rcfoulèri; 
immortelle, plante, v. saureto ; têtard de gre¬ 
nouille, en llouergue, v. tèsto-d'ase. 

Bounet de catàrri , grand bonnet de nuit; 
que catàrri te pren ? quelle lubie te prend ? 
prov. Lou cèu te garde de catàrri 

Que dins l'ivèr soun ourdinàri, 

E d’aquéli qu’an lou péu rous, 

Li cambo torto e lis uei tenebrous. 

CATARRIOUS, CATARROUS, OUSO, OUO(esp. 
port. it. catarroso , lat. catarrhosus), adj. 
Catarrheux, euse, v. raumati ; hargneux, 
euse, maussade, difficile à contenter, v. mou- 
gracious ; pour cauteleux, rusé, v. caute- 
foils. R. catàrri. 

CATAS, GATAS (m. g.), CHATAS (a, d.), CIIA- 
TARD (lim.), (esp. gatazo), s. m. Gros chat, 
vilain chat, vieux chat, matou, v. cataras, 
mounard; homme fin, matois, dissimulé, v. 
finocho. 

Fans catas, fais catas (1.), homme fourbe; 
falses catasscs , plur. lang. de faus catas. 

N’auriéu jamai soufert qu’à nou ouro sounado 

Em’ un gatas coumo éu si fousse retirado. 

P. BELLOT. 

Catas minas, 

Lou fouet à las mas, 

dicton rouergat à propos d’un enfant qui égra¬ 
tigne ses camarades. R. cat. 

CATASSO, GATASSO ( m. g.), CHATASSO 
(lim.), £. f. Grosso chatte, vilaine ou vieille 
chatte, v. catarasso, mounasso ; femme dis¬ 
simulée, v. cato-faleto. 


R. cato. 


De si catas, de si catasso 
Quau s’ensouvèn i 

T. POUSSEL. 


catastrofo (cat. esp. catastrofe , port. lat. 
catastrophe) , s. f. Catastrophe, v. afragnbnt, 
auvàri, mau-parado. 

Azur, dins ta founsou 

Se coungreio la catastrofo. 

A. ARNAVIELLE. 

CATAU, CAÜTAU (m ), CAPTAU (g.), CATAL, 
capta L (1.), ci!ATAU(a. lim.), (rom. captau, 
captai , catal), s. m. Personnage marquant, 
homme riche, matador ; aristocrate, fléau du 
peuple, en mauvaise part,v. cacan, gouapo ; 
captai, titre que prenaient les chefs des plus 
illustres maisons d’Aquitaine, v. majourau ; 
chas d’une aiguille, v. cas, caus; cheptel, v. ca- 
pitau; Chaptal, Chapsal, noms de fam. mérid. 

Gros catau, gros bonnet ; lou catau de 
Bue , le captai de Buch,v. catalat, catalesso ; 
lou chimisto Chaptal , Jean-Antoine Chap¬ 
tal, comte de Chanfeloup (1756-1832), né à 
Nogaret (Lozère). 

Adreissas-vous donne à Versaio, 

I segnour qu’an li dre de laud, 

Enlin à louli li catau 

Qu’an de bos dins la bouscatiero 

E forço pau à la paniero. 

ASTIER, 1789. 

L’or, di catau es lou talènt. 

c. BLAZE. 

Catau, alargo toun abounde. 

F. du caulon. 

Sies qu’un orre catau, un bregand, un destrùssi. 

R. MARCELIN. 

R. capitau. 

catau, s. f. Catin, femme de mauvaise vie; 
jument, cavale, en Dauphiné, v. cavalo . R. 
Catarino. 

catavet, s. m. Personne qui a l’air de dé¬ 
daigner ce qu’elle fait, en bas Limousin, v. 
inchaient. R. catau. 

Catcerou, v. cacherou ; catch, v. cache ; 
catcha, v. cacha; catchè, v. cache; catchina, 
v. cachina; cat-d’an, v. cap-d’an; Catebras, 
v. Quatre-Bras ; catecan, v. quatecant. 

CATECHISA, CATACHISA (g.), CATAQUISA 
(L), (rom. cathczizar, cat. catequisar , esp. 
port, catequizar , it. catechizzare , b. lat. ca- 
tcchizari), v. a. Cathéchiser, v. cndôutrina. 

Un abat catechisavo 
Un noumbrous troupèu d’enfantoun. 

A. BOUDIN. 

Que mous parents me cataquison. 

VIEILLE CHANSON LANG. 

Catéchisa, catéchisât (1. g.), ado, part. Ca¬ 
téchisé, ée. 

CATECHISME, CÀTECIIIME (rh.),CATACHIS- 
ME (g.), CATACIME (rouerg.), CATECIIIRME 
(d.), CATACHIRME, C AT ATI RM E (querc.), CA- 
TOCHIRME (rouerg.), CÂTECHIERME, CATA- 
ciuarme (m.), (cat, catecismc, esp. port, ca- 
tecismo, it . catechismo, lat. catechismus), 
s. m. Catéchisme, v. dôutrino. 

La plupart des diocèses du Midi ont leur ca¬ 
téchisme en dialecte populaire : lou caté¬ 
chisme gascoun, par l’abbé G. d’Astros (Tou¬ 
louse, 1645) ; lou catéchisme rouergas en 
verses (Rodez, 1656); lou catéchisme bcar- 
nès (1783) ; lou catéchisme de Toulo\tso 
(1817); lou catéchisme de Perpignan (1826); 
lou catéchisme prouvençau (Àix, 1825 et 
1851) ; et les catéchismes pour les diocèses 
d’Elne et de Vabres (1648); ventre coume 
un catccliismcy ventre plat. 

catechisto (cat. esp. catequista, lat. ca¬ 
téchistes), s. m. et f. Catéchiste. 

Deguè se countenta d’uno pichoto plaço de ca¬ 
techisto. 


A. MICHEL. 

catecumèxe, Èxo (cat. esp. it. catccu - 
menOy port, catcchumeno, b. lat. catechu - 
menus), s. m. et f. Catéchumène. 

I cal pas pus, aro, que de fils de prefèts e de 
sous-prefèts pèr catecumènes. 

H. BIRAT. 

Lou curât fasiè recoumença lou meme eisercice 
à sous catecumènes. 

LOU BOURGAL. 


catedralo (rom. catedral, cathédral , 
castredal, cat. esp. catedral , port, cathédral, 
it. cattedralc, lat. caihedyalts), s. et adj. f. 
Cathédrale, v. glciso , majour, ses. 

La catedralo d'Albi , la cathédrale d’Albi, 
une des plus belles du Midi. 

Que lou prèste respire, 

La catedralo es fèito e lou clouchiè lusis. 

j. jasmin. 

En la gleiza cathédral sant Trofeme. 

B. BOISSET. 

prov. Daura coume un calice de catedralo. 

catedraxt (cat. catedratich, esp. cate- 
dratico, b. lat. cathcdraticus) , s. m. Cathé- 
drant, professeur, v. proufessour. R. ca - 
diero. 

CATEGOURI, CATEGOURIC (1. g.), ICO (cat. 
categorich, esp. port. it. categorico), adj. 
Catégorique, v. précis. 

CATEGOURIC A MEX, CATEGOURICOMEX (1.), 
(cat. categoricament, esp. port. it. categori- 
camente), adv. Catégoriquement, v. precisa- 
men. 

Vous que savès parla categouricamen, 

Disès-nous quaucarèn sus lou gouvemamen. 

R. GRIVEL. 

R. catcgouric. 

CATEGOURIO, CATEGOURlÉ (m.), (cat. esp. 
port. it. b. lat. categoria), s. f. Catégorie, v. 
rneno, merço , tiero. 

Cateja, v. catiha. 

catel (rom. captcl, capdel- , lat. capitel- 
lum), s. m. Peloton de fil, en Languedoc ; 
bout de ficelle qui termine les longes du 
joug; Catel, nom de fam. lang., v. cabedèu. 

CATELA, v. a. Faire tenir à la corne du joug 
le bout de ficelle qui termine une longe, en 
Rouergue. R. catel ou caclela. 

CATELA, v. a. Cajoler, caresser, soigner, v. 
acatoula, cachoula. 

Catelle, elles, ello, élan, clas, cllon. 

Moun aucelct es lou plasi. 

Qu’es be ni grand ni gros, pecaire, 

E que catello un long desi 
Ou que s’entraulo sèns res faire. 

P. DE QEMBLOUX. 

Lou catelèt un pau d’uno voues amicalo. 

ID. 

S’accrquèt, catelant, d’aquel sot animau. 

ID. 

R. acatoula. 

Catel an, v. catalan. 

CATELIN, n. p. Catelin, nom de fam. mar¬ 
seillais. R. Catel. 

CATENAT, c ata nat (lat. catcnatum, en¬ 
chaîné), s. m. Imbroglio, enchaînement, com¬ 
plication, intrigue, v. tressimàci. 

M J a counta tout lou catenat, il m’a mis 
au courant de l’intrigue. 

Cateni, v. cap-teni ; Caterino, v. Catarino. 

CATERVIELO, n. de 1. Cathervielle (Haute- 
Garonne). 

catet, gatet (m. L), s. m. Petit chat, 
jeune chat, joli chat, v. catoun, minet ; pe¬ 
tite roussette, poisson de mer, v. cato-rou- 
quicro; Catet, nom de fam. languedocien. 

Lou coumpaire Gatet, le Chat Botté, conte 
de veillée ; à passes de gatet (L), à pas de 
loup, doucement ; a la gaugno fresco coume 
un catet de quinge an, se dit d’un homme 
bien conservé. R. cat. 

Catèt, v. cadet. 

cateto, s. f. Petite chatte, jeune chatte, 
v. catouno, mineto ; chatterie, caresse, grif¬ 
fade, v. caranchouno. 

E moun cor venguèt amourous 
Autant que lou d’uno cateto. 

V. RETTNER. 

Faire cateto, fa ccctetos (L), faire des chat¬ 
teries, caresser, cajoler, flatter, en Languedoc ; 
fa las catetos (L), faire la courte échelle, v. 
courbo-seto ; de-cateto, de-catetos (1.1, en 
baissant la tête, en rampant avec un air d’hu¬ 
milité. R. cato . 

Cateto-orbo, v. cato-orbo. 

cati, v. a. Catir une étoffe, lui donner le 
lustre, v. lustra. R. cat. 

cati, s. f. Châtaigne de mauvais goût, de 
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mauvaise venue, en bas Limousin, v. go le; 
catin, v. Catin. 

CATI, G ATI, < ATII.II (1.), GATILH (a.), CA- 
TIGO, GATIGO (Var), CATIGOl'LO(niç.), CAVS- 
SIGOULO, CATIÉIT,GASSIKU (1.), CMATIGO(a.), 

ciiASSitxE, cnÀSsiM(lirn.)> ciiATOl’Ei (Mar¬ 
che), s. ni. Chatouillement, v. coutigo, grati, 
sousselegue. 

Crogne Ion cati, être chatouilleux; faire 
cati, chatouiller, faire rire, plaisanter, tour¬ 
ner en ridicule. 

prgv. La counsciènci es coume lou cati, 
la conscience est comme le chatouilloment : 
certaines gens le craignent peu. R. catilia. 

CATIÉ, châtié (Velay), CAQUIE (it. gatte- 
ro, sorte de plante), s. m. Saule épineux, 
hippophaê rhamnoïaes (Lin.), v. agranas, 
argousiè, rebaudinj saule marceau, en Ve¬ 
lay, v. cat-sause, marsause. R. cat, chat, 
grappin. 

Catièro pour cadiero, en Forez. 
catiêu, caitiÉU( l. g.), QüEmÉu(rouerg ; ), 

CHE1TIÉÜ, CHEITI, CAITIFE (ljm.), CUEICHIEU 
(g.), ivo, IBO, ievo, iéuo, IÉÜVO (rom. CCI— 
tien, caitiu, quaitiü, captiu, caitis, cat. 
catiu, cctptiUy piém. cativ, it, cattivo , esp. 
cautivo, lat. captions adj. et s. Captif, ive, 
y. presouniè ; chétif, ive, misérable, malin¬ 
gre, v. marr idoun ; mauvais, aise, méchant, 
ante, malin, igné, rusé, ée, v. malin, mar- 
rity meichant. 

Môri, de ta bèutat misérable caitiéu. 

P. GOUDELIN. 

Li glaçoun que deman lou retendrancatiéu. 

L. ROUMIEUX. 

Tèms catiêu, mauvais temps; uei catiêu, 
œil fripon ; aquêu catiêu y ce gredin. 
prov. Es catiêu : 

Pren li mousco emé lou lieu. 

— Catiêu coume d’aigo de nai. 

— Noun i’a tau On que noun airobe un mai catiêu. 

— Bon miôu, cativo bèsti. 

— De bon paire e de bono maire n’en sort de 
catiéus enfant. 

— Abriéu 
Lou catiêu, 

avril doux, lorsqu’il tourne, est le pire de tous. 

catiéus (rom. Captieus), n. de 1. Cap¬ 
tieux (Gironde). 

CATIFÈL, gatifèl (cat. catufol f navette), 
s. m. Dentelaire, plante, en Languedoc, v. 
matucèly crbo-de-rascas. 

catifoula, v. m Folâtrer, en Agenais, v. 
fouleja. 

Catifàli, oies, olo , oui an , oulas, olon. 
Catifoulèron tant b mous èls enlusits. 

J. JASMIN. 

R. cabifou. 

cati foulé, éro, adj. Folâtre, en Agenais, 
v. cabifoulet, fouligaud. 

Fa veni l’amo pietadouso 
As dansaires catifoulès. 

J. JASMIN. 

Ma muso n’èro 

Qu’uno mainado, uno catifoulèro. 

ID. 

R. catifoula. 

Catiga, v. catilia, coutiga; catignous, v. ga- 
tignous; catigo, v. cati, coutigo. 

CATIGOT, s. m. Matelote de poisson, pot 
pourri, ragoût épais, v. bourrido, daine, 
mourteirou, pastarot. 

Un catigot d’anguielo, d'esccirpo, une 
matelote d’anguilles, de carpes ; un catigot 
de tartiflCy un ragoût de pommes de terre. 
Pèr faire un catigot netejan lou peissoun. 

E. ROBERT. 

Catigoulo, v. cati. 

CATIHA, GATIHA, GOUTllIA, CATI LH A (1.), 
G ATI LH A (a.), CATIGA (Var) , CATIGOULA 
(niç.),CIIATIGOULIA(a.), CASSIGOULA, CAUS- 
SIGOULEJA (L), CHASSILHA (lim.), (rom. CCI- 
tiglar, lorrain cassiller , angl. tickle, b. lat. 
catulliare ; lat. catillare, lécher, catullire, 
être en rut), v. a. Chatouiller, v. coutiga, 
coussergueja, sousscla, trigoula . 

Pèr soun éudou vous catihavo. 

C. FAVRE^ 


CATI — CATO-DE-FOUNS 

Galihavo moun cor cbarma. 

H. MOREL. 

Dai marguilié conlro éu catigoulas la bilo. 

j. rancher. 

Catigoulo lou nas. 

ID. 

Se catiha, v. r. Se chatouiller. 

Se catiha pèr rire, se chatouiller pour se 
faire rire. 

Catiha, catilhat (L), ado, part. Chatouillé, 
ée. 

CATIHA, catilhac (g.), s. m. Variété de 
poire, qu’on nomme quelquefois « monstrueuse 
des Landes ». 

CATIHA IRE, CATILHAIRE (L), CIIASSILIIAI- 
RE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. 
Celui, celle qui chatouille, v. coutigaire. 

CATIHOUS, GATIHOUS, CHATILIIOUS (d.), 

caussigoulous (1.), ouso, ouo, adj. Cha¬ 
touilleux, euse, susceptible, v. coutigous,fre - 
neticous, gratihous ; croustilleux, euse, éro¬ 
tique, v. escarabouious. 

Aco ’s proun ccctihous , c'est assez délicat. 
Lou vin, li cacalas e prepaus catihous 
Déjà caufavon li cabosso. 

CALENDAU. 

R. catiha, 

catilixAri, s. f. t. littéraire. Gatilinaire, 
discours de Cicéron contre Catilina. 

Calimeleja, catimello, v. gatimello. 

CATIN, CATIXO, cati (1. b.), (suisse Caten), 
n. de f. et s. f. Catau, Catherine; catin, y. 
Catarino, Catoun. 

Catin farnello, bégueule, bigote; n’i J a 
pèr Catin e L'ai, il y en a pour Catin et pour 
l’âne, se dit d’un plat surabondant et grossier. 
R. Catarino. 

catixasso, n. de f. Grosse Catau, vilaine 
Catin, v. Catarinasso. R. Catin. 

CATIXELLO , CATINETO , CATIXELETO 
(toul.), CATIXOU (1,), CATISSOU, CATISSOU- 
xo, catissoto (limA n. de f. Petite Cathe¬ 
rine, v. Catarinet, Catoun. 

Iéuvoudriè, Calinello, 
Poulidounello, 

Ëslre la flour nouvello 
Qu’as a loun sen. 

MALVEZIN. 

L’autre mali, sus le gazou 
Enlre-vegèri Catineto. 

CHANSON TOUL. 

R. CatinOy Catin. 

Catinènt, v. countinènt. 

CATISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. Ca- 
tisseur, euse, v. lustraire. R. cati. 

CATIT, s. m. Cati, apprêt des étoffes, v. a- 
prèst . R. cati. 

Catitorbo pour cateto-orbo, v. cato-orbo; 
catiu, v. caliéu. 

CATIVA, CAPTIVA, CAPTIBA (1. g.), (rom. 
captivai % , encaptivar , encaytivar , cat. esp. 
cativar, cautivar , it. cattivare, lat. capti- 
tivare), v. a. Captiver, v. entourtiha. 

Tu catives la rimo, e iéu siéu soun esclau. 

P. BELLOT. 

Soun èr franc, amislous, plasié, vous cativavo. 

P. FÉLIX. 

Lou sujètque vous captivo. 

G. ZERBIN. 

Cativa, captivat (1.), ado, part. Captivé, ée. 
R. catiêu. 

CATIVAMEN, CAITIEUOMEX et CAITIUO- 

mext (g.), (it. cattivamente)y adv. Miséra¬ 
blement, v. pauramen. R. catiêu. 

cativa rie, s. f. Méchanceté, malignité, as¬ 
tuce, mauvaise intention, v. marridariê. 

Lou chausiguèron, raport à sa souplesso e ’m’ b 
sa cativarié. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Se se fa quauque daumhgi pèr cativarié. 

F. VIDAL. 

R. catiêu. 

cativeja, caitibeja (querc.), (it. catti - 
vcggia.re), v. n. Être chétif, être longtemps 
malade, v. bestira. R. catiêu. 

CATIVETA , CAPTIVITAT (1.), CAPTIBITA 
(auv.), captibitat (L), (cat. captivitat, it. 
cattività, esp. cautividad), s. f. Captivité, v. 
esclavage. . 


Nôsli paire en cativela 
Penjavon i sause plouraire 
Sis ourgueno mudo, pecaire. 

S. LAMBERT. 

Mai quand la fenno mor, sort de captivitat. 

A. GAILLARD. 

R. catiêu. 

CATIVIÉ, QUETIVIÉ et QUEITIVlÉ (rh.), 
CHAITIVlÉ, CHEITIVIÉ, CIIEICHIVIÉ, T1TIÉ 
(lim.), CHETIVIE (a.), CAITIVIÈ, CAITIBIÈ(L), 
CAITIBÈ (b.), CA1TIÉUÈ, CAITIUÈ (g.), (rom. 
caitivier, caytivier, cat. captiver i, port. 
cativeiro, esp. cautiverio), s. m. et f. Mi¬ 
sère, souffrance, détresse, mésaise, v. misèrz, 
pequinage ; longue maladie, v. malandro; 
saleté, malpropreté, ordure, immondices, v. 
vilaniè ; insectes, vermine, v. manjanço ; 
fleur de tussilage, à Briançon, v. flour-de- 
pipOy messourguiero. 

Mouri decativiê, de queitiviè, mourir de 
misère; tirade cativiê , sortir de la misère, 
tirer d’embarras ; tira soun vèntre de cati- 
viêy se refaire à une bonne table, manger a- 
videment; iè vai pas de cativiê, il n’y va pas 
de misère, de main morte; es un cativiê, 
c’est un emplâtre, en pariant d’une personne 
malingre, cacochyme; toumbo de cativiê, il 
tombe du grésil ; si es tout titiè (lim.), tu es 
tout sale. 

Lou queitiviè d’aquéu marrit estable 
A sant Jéusè fèt souleva lou cor. 

N. SABOLY. 

prov. O premié o darrié 
Puto toumbo en cativiê. 

R. catiêu. 

CATIVOUS, caitivous(L), caitibous (g.), 
caitous (b.), cheiti vous (lim.), ouso, adj. 
et s. Malingre, souffreteux, euse, misérable, v. 
marridoun , matautous. 

Amenlic cailivous. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou cailivous espoussant sa paurièiro. 

ID. 

CATLAR, n. de 1. Catllar (Pyrénées-Orien¬ 
tales). R. castelar. 

cato, gato (m. g.), chato (lim. auv. d.), 
(rom. catha , gata, cat. esp. gcita , it. gatta, b. 
lat. cata), s. f. Chatte, v. mino, mouno ; 
roussette, poisson de mer, v. cato-rouquiero ; 
squale rochier, poisson de mer, v. cat-rou- 
quiê; chaton de fleurs, chenille, en Auvergne, 
y. catoun; ancienne machine de siège, v. cat, 
calabre ; morceau de bois fendu, formant 
compas et pince, en Dauphiné, v. busqueto, 
fichouw, pour dalle, v. acato. 

Gémi coume uno cato prens, geindre com¬ 
me une chatte pleine ; faire la cato morto, 
faire la sainte-nitouche ; es uno cato bagna- 
do, c’est une poule mouillée, une sainte-ni¬ 
touche ; penenina la cato (peigner la chatte), 
faire un travail inutile ; so disputer vivement 
une chose. 

prov. A vièio cato 

Jouino rato. 

— Amourouso coume uno cato. 

— Groumando coume uno cato. 

— Jalouso coume uno cato. 

— Renous, inquiet coume uno cato borgno. 
Lors du siège de Toulouse par Simon de 
Montfort, les assiégés ayant détruit â coups de 
pierres Tme catapulte aes croisés s’écrièrent : 

Arrè de la falsa gala, que jamai plus no prendrés 
rat! 

Cato, apoc. de Catarino. 
cato-cexdrouleto, s. f. Cendrillon, v. 

cendrouleto. 

cato-ciiot, s. m. Couvre-chef, en style 
familier, v. cuerbc-cap. R. acuta, chot. 

CATO - COUSIXIERO , GATO - COUSIXIERO 
(nie.), s. f. Liche, squale de Nice, scimnus 
nicœensis (Pisso), poisson de mer, v. bardou- 
lin, lico, mounge-clavela. 

cato-d’aigo, gato-d’aigo (nie.), s. f. 
Squale rochier, petite roussette, poisson de 
mer, v. cat-rouquiê. 

CATO-DE-FOUNS, GATO-DE-FOUXS (niç.), 
s. f. Squale nicéen, squalus nicœensis fRis- 
so), poisson qui habite les grandes profondeurs 
de la mer. 

i - 63 
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CATO-FALÈTO, CATO-FANETO (fh.), (chatte 
fauve), s. f. Sainte-nitouche, v. mario-mèco, 
niclo-souneto, tatan-mineto. 

Eèn que de cato-faneto 
0 de vièio à très queissau. 

ISCLO D’OR. 

cato-JANO, s. f. Sorte de bonnet de femme, 
en Rouergue. R. cata, acata, Jano. 

CATO-MAUCHO, CATA MAU(HO (d.), CATA- 
miaucuo (chatte ventrue ; rom. mauca , 
panse), s. f. Tirelire, v. cacho-maio ; per¬ 
sonne dissimulée, sournois, bon apôtre, v. 
sournaru. 

Vesès Gardou sus vosto gaucho : 

Coumo fai bèu la cato-maucho ! 

LA.FA.RE-A.LA.IS. 

CATO - MIAU , CA UAMIAU, CHATO - MIAU 

(lim.), s. et adj. m. Matois, rusé, câlin, v. ta- 
po-siau. 

Ern’ un pichoun cr catamiau. 

J.-B. GA.UT. 

R. cato-miaulo. 

CATO-MIAULO, CATAMIAULO (rll.). CATO- 
MIÔULO (d.), G 4TO-MIAULO (g.), GATA MI AU- 
LO(rn.), C H ATO -311A U LO (lim.), CATO—MIAU— 
no (1.), s. f. Chattemite, patte-polue, v. a- 
trapo-minoun ; pleurnicheur, euse, qui se 
plaint toujours, v. gagnolo. 

Faire la cato-miaulo, faire sa bono ca¬ 
to-miaulo, faire la chattemite; marcha de 
cato-miaulo , marcher en se rasant, comme 
les chats. 

Un gros pastras 
Que fai lacatamiaulo. 

N. SABOLY. 

Maudi sié lou moumen qu’aquelo galo-miaulo 

Es vengu de moun couer boulega la cadaulo. 

P. BELLOT. 

R. cato, miaula. 

CATO-MITO, GATO-MITO (l. g.), (for. cha- 
ta-mita; lat. cata mitis , chatte douce), s. f. 
Chattemite, v. mito ; colin-maillard, en Fo¬ 
rez, v. cato-orbo. 

Es afrountat, es cato-mito. 

J. azaïs. 

Jaque aurié fa la cato-mito. 

M. TRUSSY. 

Tantost loups, tantost gatos-initos. 

H. BIRAT. 

CATO-MITO—BORG NO , CIIATO-M1TO-BÔR- 
uo (lim.), c4TO-MI-LOU-CIito (Agde), ciia- 
to-muso (a. d.), s. f. Colin-maillard, jeu 
d’enfants, en Limousin, v. cato-orbo. R. ca¬ 
to-mito , borgno. 

CATO-MOUISSO (cat. gata-moixa, chatte 
mouillée), s. f. Personne peureuse, poule 
mouillée, v. petacho. R. cato, mouisse, sso. 

cato-xiaiso, s. f. Sainte-nitouche, v. gau- 
tomiaiso. R. cato, niais, so. 

CATO-ORBO, CATETO-ORBO, CATORGO, 

‘CUTorbo (rouerg.), poutorbo (g.), cati- 
TORBO , CAPITORBO , CAPITÔRIO ( toul. ) , 
(chatte aveugle), s. f. Colin-maillard, en Lan¬ 
guedoc, v. borgne, cscarrabihcto, clucho- 
barbo ; Goutorbe, nom de fam. méridional. 

Faire à la cato-orbo , jouer au colin-mail¬ 
lard. A Rodez, il y a « le pré de la Cuthor- 
be » qui doit tirer son nom de ce jeu. R. ca¬ 
to, orb, bo. 

CATO-ROUQUIERO, GATO-ROUQUIERO (m.), 

(chatte déroché), s. f. Petite roussette, squale 
rochier, squalus catulus (Lin.), poisson de 
mer, v. cat-rouquiè, cato-d’aigo, estello, 
gatouisso , lambardo , pinto-rousso. 

CATO-SIAU, s. m. Pince-sans-rire, chatte- 
mite^. tapo-siau, toco-siau, marcho-siau. 
R. cata, siau. 

CATO-SOURNO, CATO-SOURXETO, CATA- 
ciiourno (chatte sombre) y s. f. Personne 
sournoise, hypocrite, v. sournaclio. 

Catoche pour cadarosso, en Forez; cato- 
chirme, v. catéchisme. 

CATOIO, s. f. Jaunisse des plantes, v. mar- 
rano , mouruegno. 

l’a la catoio pèr li cese, i'a la marrano pèr li 
porc. 

ARM. PROUV. 

prov. I Catoio (près Orpierre) 

Li femo soun tôuli goio. 

R. catièu, ivo. 


CATO-FALÈTO — CATOUNO 

Catolla pour cadaulo, en Forez ; catopuco, 
v. catapuço. 

cator, n. p. Cator, nom de fam. lang. R. 
Castor. 

Catou, v. catoun ; Catou, v. Catin. 
catouli, catoulic (1. g.), ico (rom. ca- 
tolic, catholic , catholical, catholial, cat. ca- 
tolic, esp. catolico, it .cattolico, port, catho- 
lico , lat. catholicus), adj. et s. Catholique. 

Un bon catouli de la parrôqui de Sant-Pau. 

J. reboul. 

La gl'eiso catoulico, apoustoulico e rou- 
mano, l’église catholique, apostolique et ro¬ 
maine ; es pas trop catouli, il ne faut pas 
trop se fier à lui, il n’est pas franc, c’est fre¬ 
laté. 

CATOULICAMEN (cat. catolicament, esp. 
catolicamentc, it. cattolicamente, port, ca¬ 
tholic amente), adv. Catholiquement. 

Am'éu nous coumpourtèren 
Pane catoulicamen. 

H. BIRAT. 

R. catoulic. 

catoulicisme (cat. catolicismc, esp. ca¬ 
to licismo, it. cattolichismo , port, catholi¬ 
cismo), s. m. Catholicisme. 

Èro un evesque narbounés 
Dount lou jalous catoulicisme 
A Pentestat arianisme 
Das Visigots, tant que pousquèl, 

Amé courage resistèt. 

H. BIRAT. 

R. catoulic. 

CATOULICITA , CATOULICITAT (1. g.), (it. 
cattolicità), s. f. Catholicité. 

Lou papo adreissè sa demando à touto la catou- 
licita. 

A. MICHEL. 

R. catoulic. 

CATOULICOUN, CATALICOUN (cat. esp. ca- 
tolicon , lat. catholicon), s. m. Catholicon, 
espèce de médicament. 

De séné, de rebarboe de catoulicoun. 

T. GROS. 

R. catoulic. 

catouli sa, v. a. Catholiser, rendre catho¬ 
lique, prêcher, v. catéchisa, counverti. 

Diras 1 que le càtoulison que soun lôuti de... 

L. ROUMIEUX. 

Se catoulisa, v. r. Se faire catholique. 

Catoulisa, catoulisat (1. g.), ado, part. Ca- 
tholisé, éo. 

CATOUN, GATOUN (m.), CATOU (L), GATOU 
(l. g.), CHATOIT (lim.), (rom. cato, gato, cat. 
gatô, piém. gatin, port, gatinho), s. m. Cha¬ 
ton, petit chat, v. minet ; poupée de laine 
qu’on file au rouet, v. trachcu; fleurs de cer¬ 
tains arbres, tels que noyer, peuplier, chêne, 
saule, noisetier, v. cadèu, minoun, magnan ; 
trèfle champêtre, trèfle couché, plantes à fleurs 
lanugineuses, v. laynpourdeto , trculet ; brû¬ 
lure faite à une étoffe par une étincelle, v. 
uscle ; pour grumeau, v. grèutoun . 

Te, cOitoun, tiens, petit démon ; faire li 
catoun, fa lous cato us (1.), chatter ; muda 
li catoun, cambia lous catous (rouerg.), 
changer de place ce qu’on a de plus précieux, 
comme les chattes qui transportent leurs pe¬ 
tits; changer de confesseur; ne plus fréquen¬ 
ter les mêmes lieux, les mêmes personnes ; ai 
fa ’n catoun à ma raubo, j’ai brûlé ma robe. 

Aviéu fa très catoun, e me n’an nega dous. 

F. AUBERT. 

Que te n’en fariéu, de poutoun, 

S’ère toun 
Catoun ! 

A. MATHIEU. 

prov. Jamai catoun a pourta rato a sa maire. 

R. cat. 

CATOUN, CATOU (L), (lat. Cato , onis), n. 
p. et s. m. Caton ; homme rigide ; œuvres de 
Caton, qu’on mettait entre les mains des éco¬ 
liers, au 16 e siècle, v. catounet. 

Faire lou Catoun, faire le rigide, affecter 
la sagesse ; saup gaire bon soun Catoun , il 
n’est pas fort en philosophie, en science ; en¬ 
tend soun Catoun , il en sait long; lou serre 
de Catoun, montagne qui a donné son nom à 
Saint-Hippolyte-de-Caton (Gard). 


Dins un libret que l’apellon Catou. 

A. GAILLARD. 

catoun, catou (lim.), catounet (rom. 
Caton), n. de f. Catau, Catherine, en Gasco¬ 
gne et Dauphiné, v. Catin, Catarinet. 
Coument, Catoun, es vrai? mouufil n’es pas moun fil? 
__ J. JASMIN. 

R. Catarino. 

CATOUNA , GATOUNA (m.), GATOUA (g.), 
CHATOUNA (lim.), v. n.et a. Chatter, faire les 
petits, en parlant d’une chatte, v. cata, mi- 
nouna ; fleurir, en parlant des arbres à cha¬ 
tons ; vomir, v. cadcla; cajoler, caresser, en 
Dauphiné, v. acatoula ; désirer ardemment, 
griller de, v. barbela. 

Scmblo que catoune, cela me crispe. 

Moussu lou curât, 

Nosto cato a calouna : 

N’i’a un blanc, n'i’a un rous, 

N'i’a un negre couine vous. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. catoun. 

CATOUNADO, GATOUNA DO (1. m.), CIIATOU- 
nado (lim.), s. f. Portée d’une chatte, v. mi- 
nounado. 

Catoun de la darriero catounado, cha¬ 
ton de la dernière portée. R. catoun. 

catouneja, v. n. et a. Être en chaleur, en 
parlant des chats, des lapins ; courir le cotil¬ 
lon, paillarder, v. coutihouneja ; sauter, gam¬ 
bader comme un jeune chat, v. cambadeja ; 
piétiner, en parlant du lièvre et du lapin, lors¬ 
qu'ils font des tours et des détours et qu’ils 
brouillent leurs traces ; caresser, v. pou- 
pouna. 

Avièbèu catouneja, courre, se rescoundre, s’em- 
barlassa. 

A. TANDON. 

Quand un autre lebraud s’avanço vers la crous 

Tout en catounejant. 

B. FABRE. 

Se catouneja, # v. r. Se caresser. R. catoun. 

catouneja ire, s. m. Vert-galant, pail¬ 
lard, v. cacarot, charnigaire, roufian . R. ca¬ 
touneja. 

CATOUNET, CATOUNÈL(L), GATOUNÈL (g.), 
s. m. Petit chaton, v. minounct . 

Puei cato e catounet n’en fèron sei lipado. 

M. BOURRELLY. 

R. catoun 1. 

catounet, s. m. Petit Caton, petit sage ; 
recueil de sentences qu’on mettait entre les 
mains des écoliers, au 16° siècle. 

Aro que soun mountat dinquios al Catounet. 

DÉSESGAUX. 

Lou Catounet gascoun , titre d’un recueil 
de quatrains moraux par G. Ader (Toulouse, 
1611). R. Catoun. 

Catounet, v. Catoun 3. 

catouxeto, s. f. Chatte toute petite. R. ca - 
touno. 

cato uNIÉ (dauph. chatoni), s. f. Chatterie, 
friandise, v. bono. R. catoun. 

CATOUNIÉ, CATOUNIÈ (L), IERO, lÈlBO, 
adj. et s. Celui, celle qui aime les chats ouïes 
chattes, qui les caresse volontiers ; paillard, 
arde, v. catounejaire. R. catoun, no. 

catouniero/gatouniero (m.), CATOU- 

NIÈIRO (L), GATOUNÈIRO (g.), CHATOUNIÈI- 
RO (lim.), CHATOUNÈIRO, CIIATROUNÈIRO, 
CHATROU (d.), GATIÈRO, GATER O (L), (port. 
gateira, esp. gatera), s. f. Chatière, trou par 
lequel passent les chats, v. peteliero ; trou qui 
reçoit le robinet, v. cancliero ; ouverture la¬ 
térale d’une jupe, fente d’un jupon, v. pou- 
trouniero,trapouniero ; tablier, en Limou¬ 
sin, v. faudau. 

Métré la clau souto la catouniero, met¬ 
tre la clef sous la porte, faire faillite ; à-n- 
aquelo catouniero, Va ges de cat que noun 
iè laisse de soun pèu, se dit d’un aigrefin 
ou d’une personne dangereuse. 

Li fiheto, à ma catouniero, 

A l'entèndre, s’esiranglaran. 

p. GIÉRA. 

R. catoun. 

CATOUNO, CHATOUNO (lim.), (port, gati- 
nha), s. f. Petite chatte, jeune chatte, v. mi- 
neto. R. cato. 
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CATOUNO (lat. taules, pierre), s. f. Caillou, 
petite pierre roulante, à Nimes, v. caiau. 

Uncop de catouno, un coup de pierre. 

Bouto, deman malin, aurai uno catouno 

E zou ! 

A. BIGOT. 

Catourli, v. coutouliéu. 

CATÔUTRICO, CATOUPTRICO (l. g.), (il. ca- 
tottrica, cat. esp. port. lat. catoptrica), s. f. 
t. sc. Catoptrique. 

Avèn d’aquéu célébré Prouvençau (Jean de Penna, 
deMoustiers, 1524-1558) la Catouptrico, traducioun 
d’un tratat d’Euclido. 

A. MICHEL. 

Catran, v. quitran ; catre, v. quatre ; catru- 
lha, v. catuia ; catruple, v. quadruple; cats 
pour caps ; cats à pour caps à, v. cap ; catsa 
pour cacha; catsano pour capsano, cassano ; 
catsè pour cabessié ; catserou, v. cacherou ; 
catsou, v. cachou, cassoun ; catsounado, v. 
cassounado ; catsus, v. cap-sus ; catteni, v. 
cap-teni ; cattèt, cattetou, v. cadet, cadetoun ; 
catuan, v. cat-huant; catucèl, v. matucèl. 

catuegxo, s. f. Engeance des chats, troupe 
de chats, race féline ; petits enfants, marmaille, 
v. marmaio. 

Era’ acô zôu la guerro entre la chinassarié e la 
catuegno. 

ARM. prouv. 

R. cat. 

catüfo, n. p. Catuffe, nom de fam. lang. 
R. gaudufo ? 

catuia, CAT U LH A (g.), y. a. Détraquer, rui¬ 
ner, en Gascogne, v. arruï, derouï, chatouia. 

La misèro nous catulhabo. 

j. JASMIN. 

Catuia, catulhat (g.), catrulhat (1.), ado, 
part, et adj. Détraqué, ruiné, ée. 

Ucl catrulhat (1.), œil dont on ne voit pas 
bien clair. 

catule, catullé (1.), (esp. it. Catulo, lat. 
Catullus), n. p. Catulle, poète latin. 

Ana plan-plan einé Catule. 

M. DE TRUCHET. 

CATCH A, ACATURA (rouerg.), CAPTURA (L), 
(cat. capturar f it. catturarc), v. a. Capturer, 
v. aganta, arrctpa, prendre. 

Vous farai catura Mandrin que cercas tant. 

J. DÉSANAT. 

Lis Anglés calurèron vue di bastimeu que Rous 
de Corso avié sus inar. 

A. MICHEL. 

Catura, capturât (1.)» ado, part. Capturé, 
ée. R. caturo. 

CATURIGE (lat. Caturiges), s. m. pl. Les 
Caturiges, peuplade ligurienne qui habitait les 
Hautes-Alpes et qui eut pour capitale Chorges 
et plus tard Embrun. 

Caturigc a, dit-on, pour radical le celtique 
catu, bataille, kad en breton. 

caturo," capturo (L), (cat. esp. port. lat. 
captura , it. cattura), s. f. Capture, prise, bu¬ 
tin, proie, y. piho, preso. 

N*ai pas fa caturo , je n’ai rien pris. 

D’un saut èi subre sa caturo. 

S. LAMBERT. 

CATUS, n. de 1. Catus (Lot) ; nom de fam. 
languedocien. 

catussèl, s. m. Dentelaire, plante, y. ma¬ 
tucèl. R. catusso ? 

catusso, s : f. Catapuce, épurge, plante qui 
purge violemment, à Montauban, y. cagari- 
no; Catusse, La Catusse, noms de lieu et de 
fam. communs dans le Tarn et l'Aveyron. 

Balha la gatusso, bailler des cassades, at¬ 
traper, se moquer de quelqu’un, à Toulouse; 
lou valat de Catusso , fossé qui traverse Cé- 
reste (Basses-Alpes) et dans le nom duquel on 
croit retrouver l’ancienne Catuiacia. W.cata- 
puço. 

Catzou, v. cachou. 

cau (gr. cordage), s. m. Câble, v. ca¬ 
ble, gumo, liban , maio,soustre, tourtouie - 
ro, traio. 

Cau de remou, câble de remorque; moula 
de cau y filer du câble, lâcher le câble; abraca 
lou cau, embraquer le câble. 


CATOUNO — CAUCALO 

Emé ti man en dous poudriés estrifa ’n cau. 

F. gras. 

prov. Un oustau 
N’es pas cabau, 

Mai long cau. 

CAU, CAUL (g.), CAL, CIIAUL (1.), CHAU (d.), 
CIIAUR (a,),ci!AL, CHÔU (lim. a.), (rom. caul, 
cat. esp. col y v. fr. chol } il. cavolo, port. 
couvCy ail. koely lat, caulisj f s. m. Chou, en 
Rouergue et Languedoc, v. caulct ; pour chas, 
trou d’aiguille, y. caus ; pour chaud, y. caud ; 
pour chaux, y. caus ; pour il faut, y. calé ; 
pour il contient, v. caupre; pour tête, cap, 
v. cap ; pour quel, qui, y. quau ; pour cou, v. 
cou ; pour car, v. car. 

Cau-cabuSy caul-capus (g.), chou-cabus ; 
cau-d'ivèr, chou vert; cau-d’oli, cau mil-a- 
nés, chou frisé, chou de Milan ; cau-flori, 
cau-flour, chau-flour (lim.), chou-fleur ; 
cau-rabOy chou-rave,colza; cerca tous caus 
après las cscudellos (1.), chercher midi à 
quatorze heures; i’a cau e cau y li a chau e 
chau (d.), il y a fagots et fagots. 
prov. lang. Entre sant Pèire et sant Pau 
Planto lou porre e lou cau. 

prov. rouerg. Lou mes d’ost, 

On se carrod’ana querre lou cau a Tort. 

cau, chau (a. périg.), Avo(rom. cau, chau, 
ava, cat. cau, esp. port. it. cavo, lat. cavus), 
adj. Cave, creux, euse (vieux), v. bourna, 
cloutu, cura. 

Pèd cau, pied cambré ; veno cavo , veine 
cave ; V\o Chavo, nom d’une ancienne voie 
des environs de Périgueux ; Coumbo-Chavo , 
Rocho-Chavo, noms de lieux, dans les Alpes. 

Un paure a la gaugno cavo. 

H. MOREL. 

CAU, AUVO, aubo (1. g.), (rom. catv, cals, 
esp. it. calvo , lat. calvus), adj. Chauve 
(vieux), v. chauve, cap-pela, su-pela ; Cau, 
Cals, Calvy, noms de lam. méridionaux. 

Lou Cap-Cau, le cap Chauve, près Cassis 
(Bouches-au-Rhône) ; lou Mount-Cau, le 
Mont-Cau, au-dessus de Nice. 

Çau, v. çai ; cau, v. aquéu ; cau pour ça ou 
(ce lui), en Gascogne ; cauâ pour cauha, 
caufa ; caua pour coua,co ; caualho, v. couaïo ; 
cauaret, v. cabaret ; cauassa, v. couassa ; Cau- 
bel, Caubet, v. Cauvet ; caubeno, caubino, v. 
cauvino ; Caubin, v. Cauvin. 

CAUROUÈ (habitant de Caubon), n. p. Cau- 
boue, nom de fam. gasc. R. Cauboun. 
cauboux, n. de 1. Caubon (Lot-et-Garonne). 

Caubre, v. caupre. 

CA UC A, CALCA (1. g.), CHAUCHA (lim. rh.), 
CAUCHA (rom. cat. esp. port, calcar, it. lat. 
calcarc), v. a. et n. Fouler les gerbes, les rai¬ 
sins, la terre, v. boula, cauciga, caupisa. 
chaupina, faugna, pautri, traupi, trepeja, 
trouia; presser fortement, v. cacha, quicha ; 
patrouiller, v. chaucha. 

Cauque, ou (m.) càuqui, ou (l.) calque, 
ques, co, can, cas, con ; caucave; cauquèrc ; 
caucarai ; caucarièu ; cauco, quen, cas ; 
que cauque, ques, que, quen, ques, con ; que 
cauquèsse ; caucant. 

Cauca lou blad , dépiquer le blé; cauca 
pèr la paio, travailler pour un petit profit ; 
cauca foro l’cirôu, cauca ’n foro, ne pas 
partager les bonnes grâces de quelqu’un, par 
allusion aux chevaux qui tournent en dehors 
de l’airée, qui font le plus grand tour; être 
hérétique ; cauca foro l’iero, sortir de la ques¬ 
tion ; cauca de coucoun, fouler des cocons 
de graine, pour les rendre propres à être Clés ; 
cauca d } espino, marcher sur des épines, mar¬ 
cher péniblement, clopin-clopant ; cauca li 
rasin, fouler la vendange ; cauca ’no gali- 
no, cocher une poule, en parlant du coq ; lou 
cauca, l’action de fouler. 

prov. Quau cauco avans la Madaleno, 

Cauco sènso peno ; 

Quau cauco en avoust, 

Cauco paurous. 

— Se cauques en avoust, 

Caucaras crentous. 

— Quau cauco à vans Nosto-Damo (d’avoust), cauco 
Après, quand pèu. [quand vou, 
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prov. rouerg. Que cauco sens lou mes d’agoust. 
Cauco sènso goust. 

Cauca, caucat et calcat (L), ado, part. Fou¬ 
lé ; pressé, tassé, ée ; Caucat, nom de fam. 
languedocien. 

Èstre cauca pèr li masco, avoir le cauche¬ 
mar ; la fachiniero Va caucado, la sorcière* 
l’a pressée, elle a eu le cauchemar. 

cauca dis, isso, adi. Qui peut être foulé, 
qui a été foulé, ée, v. bôuladis. 

Blad caucadis, blé prêt pour le dépicage. 
R. cauca. 

CAUCADIS, CALCADIS (rouerg.), CAUCADIS- 
so, s. Lieu foulé, empreinte de piétinement, v. 
trepè; mêlée, batterie, v. batèsto. R. cauca¬ 
dis 1. 

caucado, calcado (rouerg.), (b. lat. cal- 
cata), s. f. Quantité de gerbes ou de raisins 
qu’on foule à la fois, v. trouiado ; airée de 
gerbes, v. amoulat, plantât ; temps où l’on 
foule les blés, v. cauco. 

I caucado, pèr la caucado, lorsqu’on foule 
les blés. 

Ardit ! â la caucado 
Lis orne, li varlet. 

T. AUBANEL. 

R. cauca. 

CAUCADOUIRO , CHAUCHADOUIRO ( rh. ) , 

(rom. caucadoira, calcadoira , lat. calcato- 
rium), s. f. Fouloire, cuve où l’on foule la 
vendange, v. dcscargadouiro, faugnadou, 
paiero, pautridou, traupidouiro, trouia- 
dou. 

Lei fin trancliet si remoulavon, 

Lei caucadouiro si plaçavon. 

M. 1 RUSSY. 

Lei cournudo soun revessado 
Dins la caucadouiro adarè. 

J.-B. GAUT. 

R. cauca. 

CAUCAGE, CAUCAGI (m.), CIIAUCHAGE (rh.), 
(b. lat. calcagium), s. m. Foulage, dépicage 
des grains sous les pieds des animaux. 

La paio vau pas lou caucage, le jeu ne 
vaut pas la chandelle ; au tèms di caucage, 
au temps où l’on foule les blés. R. cauca. 
Caucagn, v. carcan h. 

caucagxo, s. f. Foulure, foulées, v. cauci- 
gagno ; airée, v. eirou; pour cocagne, v. cou- 
cagno. 

E de pou de caucagno, 

Fuch descaradomen. 

p. GOUDELIN. 

R. cauca. 

Un caucagno, un fainéant, en Rouergue. 
Caucagnou, v. carcagnou. 

CALCAIRE, CIIAUCIIAIRE, (rh.), ARELLO, 
airis, air© (b. lat. calcator), s. et adj. Celui, 
celle qui foule les gerbes, la vendange ou au¬ 
tre chose, v. faugnaire, trouiairc; airée, v. 
eirou. 

Ccrque un caucaire, je cherche quelqu’un 
pour fouler mesgerbes; lou tèms es pas cau¬ 
caire, le temps n’est pas favorable au dépi- 
cage; uno caucarcllo, une machine à fouler 
les gerbes, une dépiqueuse. R. cauca. 

caucal, s. et adj. m. Lâche, mou, pesant, 
butor, en Languedoc, v. busard , tarnagas. R. 
caucalo. 

CAUCALETO, CACAULETO et CACOULETO 

(g.), s. f. Petite corneille, en Languedoc, v. 
graioun. 

Tout menât a la cacauleto 
Sur laquau uo plumo souleto 
En fin de coumde non soubrèc. 

G. d’astros. 

R. caucalo. 

caucalïé, iero, IÈIRO (chasseur de cor¬ 
neilles), s. et adi. Sobriquet des gens de Mont¬ 
réal (Ardèche), il. caucalo. 

caucalieros (rom. Caucaleiras), n. de 1. 
Caucalières (Tarn). R. caucalo. 

CAUCALO, CAUC4LHO, CACAÜLO (g.), (rom. 
caucalo, cat. cucala, b. lat. caccula), s. f. 
Corneille, oiseau, en Languedoc, v. chàuviol 
graio ; bégueule, vieille dévote, v. pccolo . 
Negrousos coumo las caucalos 
Qu i jiton l’oumbro de sas alos. 

G. azaïs. 

















soo 

Babilh 3 sses-tu mai que toutos las cacaulos 
Que tènonlou coussel al pèd d’an samenat. 

F. DE CORTÈTE. 

C 4 UCALOUS, ouso, adj. Malingre, maladif, 
ive, en Languedoc, v. caiivous, marridoun. 
R. caucal. 

c auc a me x (rom. calcament, it. calcamen- 
to), s. m. Action de fouler, foulement, v. cau- 
eage. R. cauca. 

Caucanh, v. carcanh. 

CAUCANAS, n. p. Gaucanas, nom de fam. 
lang. R. carcanas. 

Caucarèn, v. quaucarèn. 
caucase (it. port. Caucaso, lat. Cauca - 
sus), s. m. Lo Caucase, montagne d’Asie. 

Mai l’ourrible Caucase, insensiblo creturo, 

Ta fait de soun roc dur un moustre de naturo. 

J. DE VA LÈS. 

CAUCASEX, CAUCASENC (l.), EXCO, adj. t. 
sc. Caucasien, enne. R. Caucase. 

Caucasou, v. cauquesoun ; cauclia, v. cauca ; 
Cauchard,v. Chauchard ; caucheto, v. coucheto. 
CAUCiiou(esp. cautchuc), s. m. Caoutchouc. 
Caucido, v. caussido. 

CAUCIGA, CALCIGA (rouerg.), (rom. cauci- 
qar , calsigar, cat .calcigar, v.it. calcicare), 
v. a. et n. Fouler aux pieds, presser du pied, 
marcher sur le pied de quelqu’un, marcher 
sur les talons, v. caupisa , poussiga ? récal- 
citrer, regimber, v. reguigna, trepeja. 
Caucigue, gués, go, gan, gas, gon. 

La responso caucigue la demando, la ré¬ 
ponse suivit la demande de près. 

Couine l’amour le seculo e caucigo ! 

c. BLAZE. 

Caucigavo tout l’or d'Espagno 
E lou rendié sènso vertut. 

c. BRUEYS. 

Caucigariéu lei francihoto, 

Fariéu resquiha lei devoto. 

G. BÉNÉDIT. 

Lou diable aurié risca de eauciga sa coue, 

F. PEISE. 

on marchait à l’aveuglette, on n’y voyait 
goutte. 

prov. Se l’on caucigo uno fournigo, se reviro pèr 
nous mordre. 

Cauciga, caucigat (l.), ado, part. Foulé aux 

pieds. , 

léu manjarai d’erbo de camp, 

De la pas caucigado. 

ch. pop. 

R. cauca. 

caucigado, s. f. Action de marcher sur le 
pied, foulure, tribulation, v. caucagno. 

Me redreissaras iéu tambèn 
A la tin de mei caucigado. 

E. NÉGRIN. 

R. cauciga. 

CAUCIGADURO, s. f. Foulure, v. caucigado. 
Pregaren Dieu noueslc bouen paire 
Que pèr sa grUci vuelbe faire 
Vous préserva de mau sus mau, 

De mourdeduro de cbivau, 

De caucigaduro de niero 
E deis favours de la ribiero. 

c. brueys. 

prov. Caucigaduro de patroun es pas visto. 

R. cauciga. 

CAUCIGAGE, caucigXgi (m.), s. m. Action 
Refouler aux pieds, v. trop'. 

I’aguè de caucigage e d’esquicbado e de batèsto. 

J. ROUMANILLE. 

R. cauciga. 

caucigagxo, s. f. Empreinte des pieds sur 
la partie foulée ; foulées, v. boul. R. cauciga. 

CAUCIGAlltE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
calsigador), s. et adj. Celui, celle qui foule 
aux pieds, oppresseur. R. cauciga. 

Caucinado, caucinié, caucino, v. caussinado, 
•caussinié, caussino. 

CAUCIOUX, CAUCIOU (b.), CiUCIEX (m.), 
C4UCIÉU (1. g. d.), (cat. caucio, esp. eau - 
cion, port, cauçdo, it. cauzione, rom. lat. 
cautio), s. f. Caution, v. plèio, respoun - 
dèirc. 

N*en sièu caucio un, ne sièi caucièu (L), 
j’en répDnds; sujèt à caucioun, sujet à cau- 
lion. 


CAUCALOUS — CAUDEJADO 

prov. Paure, caucioun e malurous 

Noun soun sujèt b l’envejous. _ 

prov. bèarn. Qui entro cauciou, 

Enlro pagadou. 

CAUCiouxA (cat. caucionar), v. a. et n. 
Cautionner, se rendre caution, fournir caution, 
v. picja, respondre. 

Voies caucioune que, je vous garantis que. 

Vous caucioune qu’acè soulajo bèn un orne. 

c. FAVRE. 

prov. Se cauciounes pèr aulru, 

Comto que aèves tu. 

Cauciouna, cauciounat (l. g.), ado, part. 
Cautionné, ée. R. caucioun. 

CAUCIOUX A MEX, CAÜCIOUXOMEX (l.), (cat. 
caucionament), s. m. Cautionnement. R. 
cauciouna. 

CiUCO, C1UQUE (bord.), GAUGO, calco, 
GALGO (1.), CHAUJO (a.), (rom. ealca,calgua, 
cauc), s. f. Époque où l’on foule les blés, v. 
cauqitesoun ; tente, bourdonnet de charpie 
qu’on met dans une plaie, tampon, v. mecho ; 
pour quelque, v. quauco. 

Avans cauco , avant le dépicage ; i cauco, 
au dépicage des blés ; fai un beu jour de 
cauco, il fait beau temps pour fouler les blés. 

prov. Quand uno goujo lèvo uno auco, 

Bèn ié podon bouta la cauco. 

R. cauca. 

CAUCO-TREPO, CHAUCIIO-TREPO (a.), CAL- 
CO-TREPO, CALCATREPO, CALCATREPLO, 
CALCO-TRAPO, CALPATRAPO (1.), CAUCO- 
TRIPO, T R A ÜCO-TRIPO (rll.)* CAUSSO-TREPO 

(castr.), calso-trex (rouerg.), carpo-tre- 
po, CAGO-TREPO (rom. calcatrepa), s. f. 
Chausse-trape ; chardon étoilé , ccntaurea 
calcitrapa (Lin.), plante, v. auriolo-mas- 
clau ; genêt anglais, ajonc, v. argelas. 

Varage, roumi e cauco-trepo 
’ Qu’envirounavon uno cepo. 

CALENDAU. 

Mefasié manja rèn que de cauco-trepo emé d’au- 
riolo. 

arm. prouv. 

prov. Amar coume uno cauco-trepo. 

R. cauca, fouler, irepa, trépigner, parce que 
la chausse-trape fait trépigner ceux qui la 
foulent. 

Cauco-vièio, caubo - bièllio, v. cliaucho- 
vièio ; cauco, v. cance ; caucop, v. quaucop ; 
cauco-re, v. quaucarèn ; caucou, v. cançoun ; 
caucoun,v. quicon ; cancu, caucun, caucus, v. 
quaucun. 

CAUD, CAUT (g. b.), CHAUD, CH1LD (lim. 
d.), CALD, CAL (rouerg.), AUDO, AUTO, ALLO 
(rom. caud, cald, calt, it. caldo, esp. port. 
calido, lat. calidus), adj. Chaud, aude,v. ca- 
lônt, calourcnt; cher, ère, d’un prix exorbi¬ 
tant, v. carestious ; Caut,'nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Un ban caud, un bain chaud ; de jour 
caud, de jours cauds (L), des jours chauds ; 
de cauds ami, de caucls amies (1. g.), de 
chauds amis ; d’aigo caudo, de l’eau chaude; 
de càudi brassado, de càudei brassado (m.), 
de caudos brassados ( L), de chaudes em¬ 
brassades; de càudis amour , dv càudeis a- 
mour (m.), de caudos amours (1. g.), d’ar¬ 
dentes amours; ave li pbd caud, avoir les 
pieds chauds; avô la tèsto caudo, avoir la 
tête chaude ; sc teni caud, se tenir chaude¬ 
ment; a près uno raubo que la tendra 
caudo, elle a pris une robe qui lui tiendra 
chaud; emai que sieguc ni trop aut, ni 
trop caud, arrapo tout, se dit de quelqu’un 
qui prend tout ce qu’il peut; font d’aigo 
cauao, source d’eau thermale; li caud d’un 
partit, les têtes chaudes d’un parti; de caud 
en caud (it. caldo caldo), aussitôt, sur le 
champ (vieux). 

E puis de caut en caut menât drech k Moulins. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Sus la caudo, à la chaude, sur l’heure; 
près sus la caudo (rom. caut-prcs), pris en 
flagrant délit. 

prov. O caud o fre. 

— Li pèd caud, la tèsto frejo. 


— Tèn caud li pèd e la tèsto : 

Viéu en bèsli pèr lou rèsto. 

— Fau batre li ferre, quand soun caud. 
ou 

Dôu moumen que lou ferre es caud, lou fai bon 
batre. 

CAUD, s. m. et f. Chaud, chaleur, v. c«- 
lour, caumo. 

Avô caud, avoir chaud; se teni au caud, 
se tenir dans un lieu chaud; cregne la caud, 
craindre la chaleur; fai uno bel lo caud, uno 
caud que brulo, il fait grand chaud ; siôv 
mort de la caud, je meurs de chaud ; fai 
mai de caud que icr, il fait plus chaud 
qu’hier ; aco fai ni fre ni caud , cela ne fait 
ni froid ni chaud. R. caud 1. 

caud, àdv. Chaud, chaudement, v. cauda¬ 
men. 

Bôure caud , boire chaud; servi caud , ser¬ 
vir chaud. R. caud 1 . 

caudal (rom. capdal, chef, commandant ; 
esp. caudal, capital), s. m. Critérium? 

Ço qu’es lou caudal de tout un grand dialèile. 

C. DE TOURTOULON. 

R. capitau. 

CAUDAMEX, C1UDOMEX (L), CH AUD AM EX 

(lim. d.), (cat. caldament, it. caldamcnte), 
adv. Ghauaement, avec chaleur, v. calouren - 
tamen . 

Tenès-la caudamen. 

J. DIOULOITFET, 
Caudamen aprouva. 

arm. prouv. 

R. caud. 

CAUDAX, chaud a x (a.), (it. caldano, étu¬ 
ve), s. m. Eau de source qui paraît plus chaude 
en hiver qu’en été, v. actous, cissourg, lau- 
roun. R. caud. 

CAUDAS, CH AUD A RD (lim.), ASSO, adj. Très 
chaud, trop chaud, aude, v. ardent, brûlant 
R. caud \. 

Cau-d’ase, v. caulet-d’ase. 

caudau (rom. Caudau, Caudao, b. lat. 
Cauducum), s. m. Le Caudau, affluent de la 
Dordogne. 

Caudè, caudèi, v. caudié. 

CAUD-E-FRE , CHAUD-E-FREID (d.), S. 111. 
Chaud et froid, refroidissement, pleurésie, v. 
fred-c-caiicl, marfoundemen. 

CAUDEIRADO, CH AUDE! R ADO Ot CIIAUDE- 
RAIO (a.), (cat. esp. caldcrada, port, caldci - 
rada ), s. f. Contenu d’une chaudière ; chau- 
dronnôe, v. peiroulado. l\. caudiero. 

CAUDEIRASSO, CIIAUDIEIR ASSO (lim.), (cat. 
caldcrassa), s. f. Grande chaudière, v. p>ci- 
roulas. R. caudiero. 

CAUDEIRETO, CIIAUDEIRETO (a.), (cat. esp 
caldercta, esp. caldcrita, it. caldajelta), s. 
f. Petite chaudière, v. peirou. R. caudiero. 

CAUDEIRIÉ, cauterè (b.), (cat. caldercr, 
esp. calderero, port, caldcireiro, jt. caldc - 
rajo, b. lat. caldararius), s. m. Chaudron¬ 
nier, en Gascogne et Béarn, v. peiroulié. 
prov. béarn. A mieios, couni lous caulerès, 
à moitié, comme les chaudronniers. R. caudiô. 

Caudèiro, v. caudiero. 

CAUDEI ROUX, CAUTEIROUX (h.), CIIAUDEÏ- 
ROUX (a.), CHAUDEIROU (lim ), CHAUDRU 
(auv.), (cat. b. lat. caldcrô, port, caldcrâo , 
esp. ealderon, it. calderone), s. m. Chau¬ 
dron, v. peiVôicplus usité. R. cqudiero. 

CVUDEJA, CAUDEI A (b.), CALLËJ A (rouerg.), 
(rom. caudeyar, esp. caklear), a. et n. 
Battre ou brasser une liqueur chaude, pour la 
refroidir ; couler la lessive à chaud ; chauffer, 
réchauffer, v. caufa. 

Aura ’n prefa, moussu lou curât, pèr caudeja sa 
bugado. 

A. ÀRNAVIELLE. 

Se caudeja, v. r. Se faire suer au lit. H. 
caud. 

CAUDEJADO, CALLEJADO (rouerg.), S. f. As- 
persion d’eau chaude, versement dé chaleur, 
v. bouient. 

Faire uno edudejado, clouna ’no eaude- 
jado à la bugado, rechauffer la lessive avec 
de nouvelle eau chaude. R. caudeja. 

Cau-de-môutoun, v. cap-de-m’ôuloun. 








gaûderan, n. de 1. Caudéran (Gironde) ; 
nom de fam. bord. U. caudiè. 

CAUDET, CHAUDET (lim. viv. d.), GALLET 
(rouerg.), eto (rom. caudet, cta). adj. Un 
peu chaud, légèrement chaud, aude, qui a 
une douce chaleur, qu’on ne peut pas encore 
manger ou boire, v. bcscalcnt , caudinèu ; 
Ghaudet, nom de fam; méridional. 

L’enfant es caudet , l’enfant n’a pas froid. 
Couch.on lou picliol bèn caudet. 

J. BRUNET. 

Oh ! que bonur de l’avala caudeto I 

T. POUSSEL. 

R. caud. *• . - : i 

caudeto, s. f. Châtaigne bouillie, v. teto. 
A las caudetos que fumon! cri des mar¬ 
chandes de châtaignes, en Languedoc. 

M’anarai éscoundre en un cantoun 
Em’ un paquet de càudelo ï 
Farai linguelo a l’enfantoun, 

Me pourgira sa maneto. 

VIEUX. NOÈL. 

R. caudet. 

CAUDIÉ, CAUDIÈ (1.), CAUDÈI (bord.), cau- 
de (g.), (esp. caldero, b. lat. caldâre , lat. 
calaarium),*. m. Chaudron en formedeseau, 
en Gascogne, v. peiràu plus usité. 

CAUDIERO, CIIAUDIERO (a. d.), CHAUDIÈI- 
RO (lim.), CAUDIÈIRO (1.), CALDIÈ1RO 

(rouerg.), caudèro (g.), caütèro, gautèi- 
ro (b.), (rom. caudeira y caudeyra, caude- 
ra, cautere, caldera, cat. esp. caldera, port. 
caldeira, it. caldaja, lat. caldaria), s. f. 
Chaudière, grand vaisseau de cuivre ou d’ai¬ 
rain, v. lavese, peirolo ; grande chaleur, v. 
caumo ; Caudière, nom de fam. provençal. 

Vin de caudiero, vin qui n’est bon qu’à ê- 
tre distillé. 

prov. bearn. La cüulèro qu’ei grano : qu’en i a 
u gahol ta cadu, 

la chaudière des maux est grande, il y en a 
une cueillerée pour chacun. 

CAUDiÉS, n. de 1. Caudiés (Pyrénées-Orien¬ 
tales). R. caudiè. 

CACDIIIO, gaudilho (1.), (esp. caudillo, 
chef), n. p. Caudille, nom de fam. lang. R. 
cap. 

CAUDINAS, CH AUDI NAS (d.), CAURIXAS(a.), 
CALINAS, asso, adj. Désagréablement chaud, 

. aude, étouffant, ante, v. babourant. 

Toun soufie caudinas. 

A. BOUDIN. 

R. caud. 

CAUDINÈU, C AUDI N EL (L), ELLO, adj. A- 
gréablement chaud, aude, tiède, v. tebe, tousc. 
Au mitan de l’azur e di rai caudinèu 
D6u grand soulèu. 

G. B.-WYSE. 
L’auro caudinello. 

ISCLO D’OR. 

CAUDO, CAUTO (b.), CIIAUDO (lim. d.), (cat. 
esp. calda, it. calclo), s. f. Chaude, degré de 
chaleur nécessaire pour forger le fer ; premier 
mouvement de colère, promptitude, v. cscau- 
fado ; intervalle de travail continu, v. batu - 
do ; fournée, cuisson, en Limousin, v. eau fado. 

Es aro que li caudo se dounon , nous voici 
aux grands coups, au moment décisif, v. 
b o vient. 

Li fabre s’aprestèron a batre uno nouvello caudo. 

P. GAUSSEN. 

prov. Un bon manescau dèu fourja 'n ferre en uno 
caudo. 

R. caud. 

caudo-aigo (rom. Caudayga), n. de 1. 
Caude-Aygue (Dordogne). 

CAUDO-BROUXDO, n. de 1. Caudebronde 
(Aude), dont les habitants sont nommés Cau- 
do-Broundols, v. taulejaire. 
caudo-costo (rom. Cauda Costa), n. de 1. 
• Caudecoste (Lot-et-Garonne) ; nom de fam. gasc. 
Caudo-pisso, v. pisso-caudo. 

CAUDO-iioco, n. de L Cauderoque (Aude, 
Tarn). 

caudos-auros, n. de L Caudesaures (Hé¬ 
rault). 

caudo-vau, caudo-val (L), n. de L Cau- 
. deval (Aude), y. jouto. 


CAUDERAN —CAULET 

Caudolo, v. candolo. 

caudou, s. m. Le Caudou, petite rivière du 
Périgord, près Mouleydier. 

caudoun, chaudou (lim.), s. m. Fer chaud 
avec lequel on marquait les condamnés. R. 
caud. 

CAUDOUN, CAUDOU (périg.), (rom. Cau - 
don), n. do 1. Caudon (Dordogne). 

CAUDOUS, CIIAUDOUS (a.), OUSO, OUO (esp. 
caldoso), adj. Un peu chaud, aude, qui a de 
la chaleur, v. caudet. 

prov. alp. Marsaurous, 

Abriéu cbaudous, 

E mai pluious, - 
Tenon lou bouié jouious. 

R. caud. 

caudrot (rom. b. lat. Cauderot), n. de 1. 
Caudrot, village bâti à l’embouchure du Drot. 
R. cap, Drot. 

CAUDURO, s. f. Temps chaud, v. caloxtr. 

Quand vendra la cauduro, 

Pagarèi damb usuro. 

LABORIE. 

prov. niç. A sant Antèni grand freiduro, 

A sant Laurèns grand cauduro, 

L’un e l’autre pau duro. 

R. caud. 

CAUDUROUS, CAUDOUROUS (1.), OUSO, adj. 
Chaleureux, euse, v. calourous. 

Lou soulel caudourous. 

H. LACOMBE. 

R. cauduro.- 

Caue, v. cauo, cavo ; cauèco, v. cabèco; 
cauen, v. caven ; caueno, v. caveno ; cauerno, 
v. caverno; cauestre, v. cabestre; cauet, caue- 
to, v. couët, couëto. 

CAUFA, CA UH A (g.), CALFA (L), CH AUFA 
(lim. a.), ch A RFA (d.), (rom. calfar , lat. ca- 
lefacere), v. a. et n. Chauffer; animer, v. «- 
caloura, escaufa. 

Caufa lou hà, bassiner le lit; sènso faire 
cavfa, à froid; caufo, il fait chaud. 

Se caufa, v. r. Se chauffer. 

Se caufa lou gueiroun ou lou cougnct di 
bvaio, se câliner devant le feu ; vends vous 
caufa , vène-te’npau caufa, formules d’hos¬ 
pitalité usitées en hiver. 

Caufa, cauhat (g.), calfat (1.), ado, part. 
Chauffé, ée. 

CAUFADO, CHAUFADO (lim.), s. f. Fournée, 
grande quantité, v. caudo , fournado. R. 
caufa. 

CAUFADOU, CAUHADÈ (g.), (b. lat. calefac- 
torium), s. m. Chauffoir, cheminée, fourneau, 
lieu o li l’on se chauffe; principale pièce d'une 
habitation rustique, en Gascogne, v. cousino ; 
bouilloire, v. coucoumard, escaufairc. 

Arribèc alau dinqu’à la porto dou cauhadè. 

F. BLADÉ. 

R. caufa. 

CAUFAGE, CAUHATGE (g ), CALFATGE (1.), 
CAUFÀGI, CAUFLGI (m.), CIIAÜFAGE (lim.), 
cil A UF agi (a.), (rom. calfagge, b. lat. caufa- 
gium, calefagium),s. m. Chauffage, combus¬ 
tible nécessaire pour se chauffer, droit de cou¬ 
per du bois pour se chauffer, v. bousqueira - 
gc ; appartement où l’on fait la lessive, cellier, 
recoin, v. cpuladou, 

Un pauquet de caufage, un peu de bois 
pour se chauffer. R. caufa. 

CAUFAIRE. CHAUFAIRE (lim. d ), ARELLO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui chauffe, v. em- 
pusadou ; chauffeur de machine à vapeur, v. 
massacre. 

Ait camin de ferre, i’a li cau faire de jour 
c li caufaire de nue, au chemin de fer il y a 
les chauffeurs de jour et les chauffeurs de nuit. 
R. caufa. 

caufamen (rom. calfament), s. m. Action 
de chauffer ou de se chauffer. R. caxtfa. 

CAUFEJA, v. a. Réchauffer, chauffer à plu¬ 
sieurs reprises, en appliquant des linges chauds 
sur le corps, v. escaufa. 

Avans la fin dau jour lou devien caufeja. 

JOURDAN. 

Caufeja, c\üfejat(1.), ado, part. Réchauffé, 
ée. 


soi 

Lous rais qu’an caufejat nostros obros. 

O. BRINGUIER. 

R. caufa. 

gaufet, couvet (d.), s. m. Couvet, pot de 
terre dans lequel on met de la braise, chauf¬ 
ferette ronde, v. banqueta, cassouloun, es- 
caufcto, merle, purgatori , terrinoun. R. 
caufa. 

CAUFETO, CAUHETO (g.), CHAUFETO (d.), 
chaufareto (lim.), s. f. Chaufferette, v. es - 
caufeto plus usité. R. caufo. 

Caufli, v. cafî ; cau-flori, v. caulet-flôri. 

UAUFO, CHAUFO (lim. d.), s. f. Chauffe, foyer 
d'une fonderie ; chaleur dégagée par un four 
chauffé à point, v. calour ; t. de distillerie, ce 
qu’on fait bouillir en une fois dans l’alambic, 
v. boulido, caudo. R. caufa. 

CAUFO-LENDE, CAUHALINDES (g.), s. Per¬ 
sonne qui se chauffe autour de l’âtre, en mau¬ 
vaise part, v. cendroulet. R. caufa, lende. 

CAUFO-LIÉ, CAUFO-LIEGH (1.), CHAUFO- 
LIEGII (a.), CHAUFO-LIET (lim.), GAUUO- 
LIÈ1T, GAUHO-LÈIT (g.), GALFO-LÈIT (L), S. 
m. Bassinoire, v. escaufo-liô plus usité. 
prov. Acè ’s h prepaus coume un caufo-lié d'estiéu. 
R. caufa, lié. 

GAUFO-PANSO, ESCAUFO-PANSO (niç.), 
CAUHO-PANSO (g.), CALFO-PANSO (l.),GHAU- 
fo-panso (lim,), s. f. Contre-cœur, plaque 
de cheminée, v. caire, paredoun, trufô. 

Singulié destin dai aubre que nous paron dùu 
soulèu e van fini a l’escaufo-panso! 

c. SARATO. 

Chauffe-panse , en français, se dit d’une 
cheminée très basse. R. caufa , ]ianso. 

GAUFO-PÈD, GALFO-PÈD (1.), GIIAUFO-PÈD 
(lim. d.), s. m. Chaufferette, v. banqueto, es- 
cau feto ; Cauffopè, Calfepé, noms de fam. lang. 
R. caufa, pèd. 

caufo—TRIPO, s. m. Le vin, en style fami¬ 
lier, v. piancho. 

L’apMli, quand n’ai jusqu’al col, 

Pendent l’ivèr, moun caufo-lripo, 

Pendent Pestiéu, moun paro-sol. 

j. azaïs. 

R. caufa, tripo. 

gaufo-VIN, s. m. Cucurbite, chaudière d’un 
alambic, v. peirou. R. caufa , vin. 

Caufouiè, v. cafiô ; caufour, v. caus-four ; 
caufùgi, v. caufage ; cauge, v. gàbi; çaugi, v. 
chausi; cauha, cauhadè, v. caufa, câufadou; 
cauheto, v. caufeto; cauié pour calié (il fab- 
lait), v. calé ; cauïno, v. cauvino ; cauio, v. 
gàbio ; cauio pour caupié (il contiendrait), à 
Narbonne, v. caupre; caujade, v. gabiado ; 
caul, v. cau ; caula, v. calha, caia. 

GAULA DO, ghaulado (lim.), s. f. Espèce de 
gâteau de farine de maïs et de lait, fait en 
forme de chou, v. mihasso ; pour lait caillé, 
v. caiado. R. caul, cau. 

GAULAT, CHAULAT (lim.), CHAUGAT (Ve- 
lay), GHOURAT (g.), s. m. Plant de chou, v. 
ptantun ; graine de chou, en Limousin, v. 
grano. R. caul, cau. 

caulat-negre, s. m. Variété de raisin 
noir, v. brun-fourca. 

Caulechoun, v. cauletoun. 

GAULEJA, CHAUREA, CHAURESSIA et CHAU- 
RETIA (a.), v. a. et n. Effeuiller un chou, lui 
enlever les feuilles extérieures, v. desfuia ; 
faire la récolte des choux ; manger beaucoup 
de choux ; couper les parties mures d’un 
champ de blé, choisir ce qui est le meilleur 
entre plusieurs choses, v. tria, vaqueja. 

Cauleja de blet, effeuiller des betteraves. 
Ame quand l’ivèr pounchejo 
E que l’auro d’aut coussejo 
La fielheto, que caulejo 
Lou jalibre acoumençant. 

LAFARE-ALAIS. 

R. caul, cauio, caulet. 

CAULET, GAULÉS (niç.), CAURET (m.), CHAU- 
LET, chauret (a.), ghÂugue (auv.), (it. cavo- 
letto), s. m. Chou, jeurie chou, plante, v. cau; 
cranson drave, plante, v. cauletoun ; Caulet, 
Chaulet, noms de fam. provençaux. 

Tros ou calos de caulet, trognon de chou ; 
soupo de caulei, soupe aux choux ; planta 
' Mi F 
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de caulct, planter des choux ; faire si eau - 
let gras , faire ses choux gras, son profit; i'a 
caulct e caulct, il y a fagots et fagots; es ni 
car ni caulct , il n’est ni chair ni poisson. 
Bello, vous outre lou caulet 
Que, quand fai vènt, acampo set : 

Ansin fai voste calignaire 
Qu’es à vosto porto, pecaire ! 
dicton relatif au symbolisme des plantes que 
les garçons attachent à la porte des jeunes filles 
au premier mai. 

prov. Frisa coumeun caulet. 

R. caul, eau. 

CAULET-BASTARD, s. m. Cranson drave, 
cochlearia draba (Lin.), plante, v. boujo , 
caulctoun. 

CAULET-BROCO , CAULET—A RPIAN , CAU- 
LET—À— i/ôli, s. m. Chou brocoli, variété de 
chou, v. broco. 

caulet-brut, s. m. Chou vert, variété de 
chou, v. caulct-verd, flôri-verd. 

CAULET-CABUS, CAULET-CAPUS (1.), CAU- 
CAPUS (rouerg.), CAUL-CAPUS (g.), CHAU- 
CABU, CHÔU-CAPU(lirn.), CHAUL-DIOCRE (d.), 
s. m. Chou pommé, chou cabus, v. cabus. 

caulet—capouciiix (it. cavolo capucci - 
no), s. m. Variété du chou cabus. 

CAULET-DASE, CAU-D J ASE (rouerg.), CHAU- 
D'ASE, chaü-D’axe (lim.), s. m. Bardane, 
plante , v. bardano , lampourdiè ; digitale 
pourprée ; molène, v. fatarasso. 

CAULET—DE-CABRO , CHAUR-DE-CIIABRO 
(a.), s. m. Mélinet à petites tleurs, ccrinthe 
minor (Lin.), plante, v. favo-couguou. 

caulet-de-cihx, s. m. Mercuriale vivace, 
plante, v. mercuriau. 

CAULET-DE-LOUP, CHAU-DE-LOUP (lim ), 
s. m. Espèce de plante, connue en bas Limou¬ 
sin. 

CAULET-DE-SERP, CHAULDE-LESERT (d.), 
(chou de serpent, de lézard), s. m. Pied-de- 
veau, plante, v. erbo-de-lesert, figueiroun, 
rasin-de-serp. 

Caulet-d’ivèr, v. caulet-verd. 
CAULET-FLÔRI,CAULET-FLOUR, CÀU-FLÔ- 
ri (1.), cau-flôris (rouerg.), (cat. esp. coli- 
flor, port, cou lift or, it. cavolfîore), s. m. 
Chou-fleur. 

Prene de caulet-flori per lis aubre dôu 
cous, prendre Vaugirard pour Rome. 

Le chou-fleur est un des mets traditionnels 
de la veille de Noël. R. caulet, flôri. 

CA ULET-M A RIX, CA U-MARIN (rouerg), S. 
m. Chou marin, crambe maritima (Lin.), 
plante ; patience, autre plante, v. lapas. 

CAULET-MILANÉS, CAU-MILANÉS et CAU¬ 
DAL! (rouerg.), s. m. Chou frisé, variété du 
chou cabus, v. brouto. 

caulet-xavèu, s. m. Navet, plante, v. 
nap, nabet, 7 % abo. 

CAULET-PASCALET, CAULET-PASCALEN, 
s. m. Chou pancaliers, variété de chou. 

caulet-paumisto, s. m. Chou palmiste, 
arbre. 

caulet-pouxciiu, s. m. Variété de chou, 
qu'on plante en octobre. * 

CAULET-RABO, CAUL-RABO (1.), CHAU- 
RABO (d.), CHOU-BA (g.), s. m. Chou rave, 
colza, v, raben, rabo. 

Li caulet-rabo an uno boussianolo, les 
choux rav.es ont une nodosité au collet. 

caulet-bouge, s. m. Chou rouge, variété 
de chou. 

CAULET-VERD, CAULET-D'lVÈR, CAU-DI- 

BÈR (rouerg.), (cat. col-verda, it. cavolo 
verzotto), s. m. Chou verd, chou de Bruxel¬ 
les, v. caulet-brut , flàri-verd. 

cauletaire, s. m. Producteur ou vendeur 
de choux ; sobriquet des gens de Meillon (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. caulet. 

cauletas (cat. colassa), s. m. Gros chou, 
vilain chou. R. caulet. 

CAULETIÉ, CAULIÈ (rouerg.), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Celui, celle qui aime le chou. 
Counièu caulctiè , lapin nourri de choux. 
prov. rouerg. Cat cauliè, 

Can rabiè. 


chat amateur de chou, chien amateur de ra 
ves. R. caulet , caul. 

CAULETIÉ, CHAURETIÉ (a.), s. m. Fauvette 
de Provence, motacilla provincialis (Lin.), 
oiseau, v. bouscarlo-boimdassiero four- 
neiroun, pichou. R. caulctiè 1. 

CAULET1ERO, C AIR ET IER O (m.), CAÜLE- 
TIÈIRO (1.), ciiauressiero (a.), s. f. Lieu 
planté de choux, v. caulicro. R. caulet 

CAULETO (cat. coleta), s. f. Petit chou, 
jeune chou, en Gascogne, v. caulat, planto 
R. caulo. 

CAULETOUX, CAULEC1IOUN (rh.), COULI- 
< HOUX, CAUWCHOU (1.), CIIAULISSOU (lim ), 
CHAURESSOUN , CHAURETOUN , CIIAUREX- 
TOUN (a.), s. m. Petit chou ; cœur de chou, 
v. grèu; jeune pousse de chou, v. broutoun, 
by'uioun ; chou des champs, brassica ar- 
vensis (Lin.), plante, v. pan-blanc ; cranson 
drave, plante, v. caulct-bastard ; coquelour- 
de, plante, v .tcto-lebre ; béhen blanc, plante, 
v. crenihet; ornithope, plante, v. amarun. 
Lou cauletoun que sort dinsliblad. 

ARM. PROUV. 

A ramassai quauques creissous, 
D'espargos e de caulichous. 

D , . G. FAVRE. 

R. caulet. 

CAULIERO, CHAULIERO et CÜAURIERO (a.), 
ciiaulèiro (d.), s. f. Carré de choux, champ 
planté de choux, v. cauletiero. 

Aviéu de tout Menglou la plus bello chaulèiro. 

_ . A. BOISSIER. 

R. caul, eau. 

CAULIHO, CAURIIIO (m.), CAULILHO (1.), 
CllAURiLiio (lim. d.), s. f. Les choux, en gé¬ 
néral, v. cabussaio ; carré de choux, v. cau- 
liero ; rejeton de chou, v. brouto, bruioun; 
espèce de chou qui ne fleurit que la seconde 
année de sa plantation ; ornithope, plante, v. 
amarun. R. caul, eau. 

CAULISTRE, s. m. Lait caillé, dans l'Aude, 
v. caiat. R. calhastre, caiastre. 

caulo (angl. caul, coiffe; lat. caulis, tige 
de plante), s. f. Ecale, cosse, brou, pelure, en 
Limousin, v. calo,cofo, grueio, pelofo; nom 
qu'on donne à certaines vaches, en Rouergue, 
v. cauvo, cauvet. 

Caulo de castagno, peau de châtaigne; 
leva la caulo, éplucher, écosser. 

E pièi sus lei caulo anas prendre 
Lei clareto pèr lou vin eue. 

J.-B. GAUT. 

CAULOUX, CAULOU (lim.), s. m. Petite éca- 
le, v. calofo , cufello. R. caulo. 

CAULOUX, CAUROUN, calavoun (rom. Ca- 
lavon, b. lat. Aucalo, Auculo, Calao , Cau - 
salo, Caudalco, onis), s. m. Le Caulon ou 
Calavon, rivière qui passe à Apt et à Cavail- 
lon, affluent de la Durance. 

Dins Cauloun , dins Calavoun, dans le 
Caulon ; pas liucn de Calavoun , non loin 
du Caulon ; la felibresso dôu Cauloun, pseu¬ 
donyme de Madame Félix d'Arbaud (Marie 
Valère-Martin), auteur d’un volume de poé¬ 
sies provençales (lis Amouro de ribas), née 
à Cavaillon (Vaucluse), en 1844. 

Cauloun est usité a Cavaillon, Calavoun 
à Apt. R. caravcn. 

caulouxado, s. f. Crue du Caulon, débor¬ 
dement de cette rivière. 

Entend sa sorre amado 
Traire de crid espetaclous 

En vesènt coume un brau veni la Caulounado 
Que l'emporto dins si flot rous. 

_ _ F. DU CAULON. 

R. Cauloun. 

caulouxex, exco, adj. et s. Du Caulon, 
qui habite les bords du Caulon. R. Cauloun. 

cauma, v. n. et a. Sufloquer de chaleur, 
d’émotion, en Gascogne et Languedoc, v. a - 
cauma ; chômer, se reposer, v. chauma ; 
chauffer, couver, v. couva. 

L'amour del païs dins moun amo caumabo. 

_ J. JASMIN. 

E nous fan pas esternuda 
Coumo tant de flous que nous caumon 
Talèu que las avèn dessus. 

1D. 


La fèbre lous caumo. 
r , J. LAURÈS. 

b s enanguet cauma jous un garric. 

r7 , HÊRÉTIÉ. 

Un pople caumat jout toun alo. 


R. caumo 1. 

CAUMAGXAS, 
insupportable, v. 


X. DE RICARD. 

caumagnasso, s. Touffeur 

carabrcnasso, caumasso. 


Te vèn un certan caumagnas 
Que nous copo cambos e bras. 

TT . C. FAVRE. 

Un jour de caumagnasso. 

A. LANGLADE. 

R. caumo, magno. 

Cau magné, v. caumié; cau-marin, v. cau- 
let-marin. 

CAUMAS, CAL1MAS (toul.), GAUMAS, ES- 
CAUMASSI (b.), s. m. Touffeur, chaleur incom¬ 
mode et étouffante, particulièrement occasion¬ 
née par le vent du sud, v. calinas, calaman - 
dmn, toufo. 


Lou caumas de l’estiéu. 
o ... Gt. d’astros. 

bentets apaslma le calimas del jour. 

P. GOUDELIN. 

Caumasses, calimasses, plur. lang. de 
caumas, calimas. R. caumo. 

CAUMA SE J A , CAUMA SEIA (b.), v. n. Pro¬ 
duire une chaleur étouffante, v. cau fa. R 
caumas. 


CAUMASSO, CHAU.MASSO(lim), CA URINA S- 
so (a.), s. f. Touffeur, chaleur étouffante, v. 
caloui'asso, carabrcnasso. 

Dins la caumasso vous sentes grèu , dans 
les grandes chaleurs on se sent alourdi; fai 
chaumasso, il fait bien chaud. R. caumo. 

caume (rom. calm, plateau désert; b. lat. 
calmen, calmis, calmus ; lat. culmen, som¬ 
met), s. m. Le Caume, nom d’une montagne 
au-dessus de Toulon, v. cam, caumo. 

Amount sus Caume , là-haut sur le Cau¬ 
me. 

cau-mejaxo, n. de 1. Calméjane (Lot, A- 
veyron), v. Cam-Mcjano, Carmejano. R. 
cam, caumo, mejan, ano. 

Cau-mèstre, v. cap-mèstre. 

caumetex, exco, adj. et s. Habitant de La 
Calmette. R. caumeto. 

CAUMETO, calmeto (1.), (rom. b. lat. cal- 
meta), s. m. Petit plateau rocheux, v. pla - 
nest'eu ; La Calmette (Gard, Hérault). 

Mai dessus sa plato-fourmeto 
Vesès se quiha La Caumeto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. caumo 3. 

CÀUMÈU, CAUMÈLS et CALMÈLS (1.), (rom. 
Caumel, Calmels), n. de 1. Les Caumels 
(Gard), Caumels (Hérault), Calmels (Aveyron, 
Tarn), noms de lieux ; Caumel, Calmel, Cal¬ 
més, noms de fam. lang. R. caume, cam. 

CAUMIÉ, CAUMIÉ (1.), CAUMAGXÈ (castr.), 
IERO, IÈIRO, adj. Qui craint la chaleur. 

Es força caumicro, elle est très sensible 
à la chaleur. R. caumo. 

caumixe (lat. Calminius), n. d’h. Cau- 
mine. 

Sant Caumine, saint Caumine, honoré en 
bas Limousin. 

CAUMixo, chaümino (lim.), s. f. Chaumine, 
petite cabane pour se reposer, pour chômer, v. 
capitello. 

La clarta laisso vèire uno simplo caumino 
Que curbien quàuquei pin. 

L. piche. 

R. caumo 2. 

CAUMO, CHAUMO (lim.), (rom. esp. port. 
calma, lat. cauma, gr. *«£/*«), s. f. Grande 
chaleur, chaleur accablante, touffeur, v. ca- 
lourinado, cscaumarrado, tou four. 

Fai uno bello caumo, la chaleur est étouf¬ 
fante; èstre de-caumo, chômer, ne rien faire, 
en Rouergue, v. chaumo. 

Entre que sentira lou frech, 

Lou veiras recerca la caumo. 

A. LANGLADE. 

Ame l’aubo emé soun eigagno 
Mai que la caumo de miejour. 

G. B.-WYSE. 


















CAUMO, CHAUMO(a.), GRAUMO, GROMO(d.), 
(rom. b. lat. cauma, calma ; lat. culmen, toit 
de chaume), s. f. Cabane pour abriter le bé¬ 
tail au moment de la chaleur, chaumière, v. 
chaumo, chaumadou ; petite meule de chan¬ 
vre ou de hlé noir, en Rouergue, v. molo ; 
pour caverne, v. cauno. R. cauma. 

CAUMO, CHAMP (auv.), CAM, CHAM (1.), 
CHAUP (a.), (rom. esp. b. lat. calma) f s. f. 
Plateau désert, plateau rocheux qui domine 
une montagne, v. cam , caumc , causse , 
chaup ; Lacalm, Lacam fAveyron, Tarn) ; 
Lacliamp(Lozère, Ardèche, Drôme); LaChalp, 
La Chaup, Lacbau, nom de quartier fréquent 
dans les Alpes et l’Auvergne. 

La caumo dis AupiTio, la Caume des Al- 
pilles, près Saint-Remy-de-Provence. 

A la bello caumo de la mountagno. 

J. ROUMANILLE. 

Cau-morin, v. cau-marin; caumou, v.cou- 
moul. 

CAUMOUNEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Caumont, v. lico-toupin. R. Caumount. 

CAU-MOUNT, CAUMOUNT, CAL-MOUNT et 
CAMOUNT (1.), (rom. Caumon, Calmon, b. 
lat. Calmons , Cavismontium , Cavus 
Mons), n. de 1. Caumont (Vaucluse), patrie 
du chroniqueur Louis de Perussis et au poète 
Adolphe Dumas ; Caumont (Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne); Calmont (Haute-Garonne, 
Aveyron) ; Calmon, nom de fam. méridional. 

Noun-Par de Cau-Mount , Nompar de 
Caumont, duc de la Force, v, força, Noun- 
Par. 

prov. A dôu mau dôu curât de Cau-Mounl, fai la 
demando e la responso. 

R. eauj mount. 

Caumour, v. coumoul. 
caumour (rom. eau mor , monticule creux 
ou chauve), n. de 1. Caoumor (Gers). 

caumous, ouso, ouo, adj. Spacieux, euse, 
v. chabièu, cspacious, larg. R. caumo 3. 

caumousi, CAMOUSI (rouerg.), CHAMOUSI 
(lim.), CIIAMUSI (for.), CHARMUSI (d.), (v. fr. 
chaumoisir),\.n. Chancir, moisir, en Rouer- 
gue, v. cliaumeni, môusi. 

Caumousisse, isscs, is^issèn, issès, is&on. 
Caumousi, caumousit et escaumousit (1.), ido, 
part, et adj. Chanci, moisi, ie. 

Sentis a caumousit (J. Azaïs), il sent le 
moisi ; sas cars caumousidos (id.). R. caud } 
mousi. 

Caün, uno, v. caliun, uno. 

CAUNA (rom. Caunar , b. lat. Calnarium), 
n. de 1. Saint-Barthélemy-de-Cauna(Landes). 

CAUNA, CHAUNA (lim.), CAUNAT (1.), ADO, 
adj. Creusé, ée, gâté en dedans, v. caunu, 
cura; Caunat, nom de fam. languedocien. 

Estouma cauna , estomac creux, mauvais 
estomac. R. cauno. 

caunagol, olo, adj. et s. Habitant de Can¬ 
nes (Aude). R. cauno. 

CAUNAnto (la FOünt), (la fontaine qui 
creuse), adj. f. La fount Caunanto , nom 
d’une fontaine qui est à Labruguière (Tarn). 
R. cauna. 

CAUNAS (rom. Caunas, Caunats , b. lat. 
Canaonas, Caunacis), n. de 1. Caunas (Hé¬ 
rault), v. truco-tauliô. R. cauno. 

caunello (rom. Caunelas , b. lat. Cau- 
ncllœ), n. de 1. Caunelles (Hérault) ; Cau- 
neille, nom de fam. lang. R. cauno. 

caunet, n. de 1. Caunet, près Ceyreste 
(Bouches-du-Rhône). 

Li baus de Caunet, les rochers de Caunet. 
R. cauno. 

CAUNETA1RE, CAUNETOL, AIRO, OLO, adj. 
et s. Habitant de la Caunette, v. escaissut, 
pelo-figo, voulur. R. cauneto. 

cauneto (rom. cauneta), s. f. Petite ca¬ 
vité, petite grotte, v. baumello, cafaroto; 
La Caunette (Hérault, Aude). 

Trouvèri dins uno cauneto 
Un moussu qu’avié de luneto. 

M. TRUSSY. 

prov. Vin de la Cauneto (Aude), 

Dous e agre quepeto. 

R. cauno. 


CAUMO — CAUREIA 

cauni, caunit (l.), ido, adj. Trépassé, ée, 
en Languedoc, v. trespassa. R. cauno. 

CAUNIERO, cauniÈ iRO (1.), s. f. Fondrière, 
amoncellement de neige dans un enfoncement, 
v. cougniero; Caunière. nom de fam. mérid. 

Se perdre dins uno cauniero, se perdre 
dans une fondrière de neige. R. cauno. 

Caunil, v. cauril. 

cauno, gaugno (g.), (rom. b. lat. cauna , 
gr. xmjo/xx, ouverture de la terre), s. f. Ter¬ 
rier, creux, cavité, cache oii les animaux se 
retirent, v. cavouno, tùni, tuto; grotte, ca¬ 
verne, antre, v. baumo, cafourno ; fondrière, 
ravin, v.cros, vabre ; à certains jeux d’en¬ 
fants, comme aux cachettes, lieu d’asile où 
l’on ne peut èLre pris, v. sauvadou ; Lacaune 
(Tarn); Caunes (Aude), où sont des carrières de 
marbre incarnat ; Caunes, Caune, Connes, 
noms de lieux et de fam. méridionaux. 

Cauno de counicu, rabouillère de lapin ; 
cauno dôu p'eis, réduit où se retire le pois¬ 
son, v. ragage , rago ; prene cauno , t. d’é¬ 
colier, toucher au lieu d’asile; li mountagno 
de La Cauno, les montagnes de La Caune 
(Tarn). 

L’aucèu gémis dintre sa cauno. 

L. CONSTANS. 

Dintre uno cauno grando e sourno. 

F. gras. 

CAUNU, CHAUNÜ (lim.), CAUNUT (L), UDO, 
adj. Creux, caverneux, euse, v. baumelu , 
bourna, cafournu ; Cauneu, nom de fam. 
languedocien. 

Aubre caunu, arbre creux. 

Sus lou vèntre caunu de la vélo. 

CALENDAU. 

R. cauno. 

Cauo, v. cavo; cavo, v. causo; caup, v. cau- 
pre. 

caupeno (rom. béarn. Caupene), n. de 1. 
Caupène (Gers) ; Caupenne (Landes) ; noms de 
fam. gasc. R. cauprencdo. 

CAUPISA, CALPISA (L), CHAUPKSA (a.), 
CIIÂUPICA (bord.), CHAPUSA (a.), (rom. cal- 
pisar, it. calpcstare , scalpicciarc, scaljn- 
tare , lat. calcc pisare , écraser du pied), v. a. 
Fouler aux pieds, marcher sur le piçd, v. çau- 
ciga, cauca, chaupina , poussiga, trepeja. 

Se caupisa, v. r. Se marcher les uns suivies 
autres. 

Aquel mounde tant laid 
Que se caupiso, que se buto. 

LAFARE-ALAIS. 

Caupisa, calpisat (L), ado, part. Foulé, ée. 
R. caus 2, pi sa. 

CAUPRE, CAUBRE, CAURE (g.), CALPRE, 
CLAUPRE (L), CHAUPRE (a.), CHOUPRE (d.), 
châtre, chaire (lim. d.), (cat. caure, rom. 
esp. cabcr, lat. capcre, capi),\. n. Être con¬ 
tenu, tenir, trouver place, v. cabè, chabi. 
Cape, capes , caup, capen, capès, can¬ 
on; capièu; caupegu'ere ou (lim.) cliau- 
c ; cauprai ou (lim.) chaubrai ; cauprièu 
ou (lim.) chaubrio ; caupc, aupen ; que cau- 
pe ; que caupcsse ou (lim.) chaubcsso ; eau - 
peut. 

Pou plus caupre dins sa peu, il ne peut 
plus tenir dans sa peau, il crève d’embon¬ 
point ; iè pode plus caupre, je n’y puis tenir 
plus longtemps ; pourra jamai caupre dins 
ma testo, cela n'entrera jamais dans ma tête ; 
cauprtè dins ma poclii, cela irait dans ma 
poche ; lou caupre d’uno baudufo, le ma¬ 
melon d’une toupie, le clou sur lequel elle 
tourne, v. clavèu, lanço. 

Lou rèi del cèl caup dins uno bourrasso. 

P. GOUDELIN. 

La vertut de soun éubrié 
En de voulûmes noun cauprié. 

c. brueys. 

L’avariço lou minjo, el n’a tant qu’en pot caure. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Quand trono au mes de febrié, 

Tout l’ôli caup dins un culié. 

— D'oustau tant que capes ; de bèn tant que ve- 
ses; grando iero e pichot jardin, 

n’aie de maison que ce qu’il faut pour te lo¬ 
ger; aie de la terre autant que ta vue porte; 
une aire grande et un petit jardin. 
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Caupu, chaubu (lim.), capiut (rouerg.), cla- 
but (g.), udo, part. Contenu, tenu, ue. 

C AUPRE, CHAUPRE (lirn.), CALPRE (L), CAR¬ 
PE, carpo, carpou (g.), (cat. esp. carpe , it. 
carpine, port, carpino, lyon. char penné, 
lat. carpinus), s. m. Charme, arbre. 

Tueis, roure e caupre. 

CALENDAU. 

prov. lim. Ço dis lou fan : 

Lou boun fue que iéu fau ! 

Ço dis lou chaupre : 

Iéu ne fau be d’autre, 

le hêtre dit : le bon feu que je fais! Le charme 
dit: je le fais bien meilleur! 

CAUPRENEDO, CALPRENEDO (L), CHARPE- 
NEDO, CHARPENADO, CHAUPRADO, CHAU- 
prilho (lim.), (it. carpineto, lat. carpine - 
tum), s. f. Charmoie, lieu planté de charmes, 
charmille ; La Calprenède, nom d’un roman¬ 
cier périgourdin du 17 e siècle. R. caupre. 
Cauque, v. quauque ; cauque, v. cauco. 
CAUQUEIRAN, ANO, s. Tanneur, corroyeur, 
mégissier, v. coungriaire , curatiè ; habitant 
du quartier des Calquières. R. cauquiero. 

Cauqueleja, cauquello, v. couqueleja, cou- 
quello. 

CAUQUESOUN, CAUCASOU (L), CALCASOU 
(rouerg.), (lat. calcatio), s. f. Saison où l’on 
foule le blé ; dépicage, v. caucado, caucage, 
cauco. R. cauca. 

cauquet (PÈD-), s. m. Clochement, saut 
sur un seul pied, v. pèd-cauquct. 

Faire lou pcd-cauquet, aller à cloche- 
pied. R. cauca. 

CAUQUIÉ, CALQUIÈ (l.), s. m. Entaille qui 
tient les pédales du métier de tisserand assu¬ 
jetties. R. cauca. 

cauquié, calquiè (rouerg.), (lat. calca - 
rius), s. m. Chaufour, en Rouergue, v. caus - 
siè, four-de-caus. 

Fourcauquiè (b. lat. furnum ou forum 
calcarium), Forcalquier, ville de Provence. 

CAUQUIÉ, CALQUIÈ (rouerg.), IERO, IÈIRO 
(lat. calcarius), adj. et s. m. Calcaire, v. 
causse, caussergue, caussino. 

Un cauquiè K un terrain calcaire; cauquié 
de Prouvènço, 6 alcaire de Provence, sorte de 
roche de formation secondaire, qu’on trouve 
dans la montagne de la Bleine (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

CAUQUIERO, CAUQUIÈIRO, CALQUIÈIRO et 
CALQUIÈRO (L), CHAUCHIERO (a.), CHAU- 
CHÈ1RO (ailV. d.), CHAUCHiRI, CHARCHIRI 
(for.), (b. lat. calqueria, calcheria, lat. cal- 
car ia), s. f. Réservoir dans lequel les tan¬ 
neurs font tremper les peaux, plain, v. nau , 
pausadou, pclen ; tannerie, mégisserie, v. 
curatarie, tanariè. 

Caus de cauquiero, plamée ; lou ba- 
louard di Cauquiero, le boulevard des Cal¬ 
quières, à Nimes. 

Vesès long di cauquiero 
De visage mascara. 

ROUSTAN. 

CAUQUIERO, CAUQUIÈIRO (L), CHAUCHIE- 
ro (a.), s. f. Airée, gerbes qui sont foulées par 
les chevaux, v. caucado, eirôu. R. cauca. 

Cauquiéu, v. couquiéu, couguou ; cauquiha- 
do, cauquilhado, v. couquihado ; cauquilhat, 
v. couquiha; cauquilhatge, v. couquihage ; 
cauquilho, v. couquiho ; caura pour caupra, 
v. caupre ; cauragnado, v. carougnado ; cau- 
ragnas, v. carougnas; caure, v. caupre. 

CAUREIA , CAURELHA ( 1. ) , CARRELHA 
(rouerg.), v. a. Percer de trous, v. caleia 
plus correct. 

Se caureia, v. r. Se cribler de trous, parti¬ 
culièrement en parlant du fromage qui se 
gâte. 

Caureia, caurelhat (L), ado, part, et adj. 
Poreux, celluleux, spongieux, euse, v. bresca. 

Pan caureia, pain œilleté; froumage cau~ 
rcia, fromage plein d’yeux. 

l’a ’n gros clouchié dins Avignoun, 

Tout caureia de fenestroun 
Coume un froumage de Gruiero. 

J. ROUMANILLE. 


R. caleia. 
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Caureiado, caureiage, v. caleiado, caleiage. 
càurello, s. f. Valériane rouge, plante, v. 

, pan-couguou. 

Entre li brusc e li caureîlo. 

CALENDAU. 

R. caul, eau. 

Cauret, cauretiero, v. caulet, cauletiero. 
cauri, cauril et caüml (1.), s. m. Cran- 
son drave, plante, v. caulet-bastard, caule- 
toun ; silène, béhen, plante, v. crenihet ; or- 
nithope, plante, v. cauliho. 

prov. Rede coumo un cauril, 
par allusion au calice des silènes qui est rigide 
comme du parchemin. 

Cauril-sauvagc, caunil-salbage , gypso- 
phile des vaches, vaccaire, plante, li caul, 
eau . 

cauri no, CAURILHO (1.), s. f. Rejeton de 
chou, plante qui ressemble au chou, ornitho- 
pe, v. cauliho. R. caul, eau. 

CAURIHOUN, CAURIIIOU (l.), QUER1HOUN 
(nie.), s. m. Silène, béhen blanc, plante, v. 
crenihet y crcnihoun. R. cauri ho. 

Gaurinas, v. caudinas ; caurinasso, v. calou- 
rinado, caumasso; cauriô pour caudrié (il 
faudrait), v. calé; Cauroun , v. Cauloun ; 
Caurs, v. Gaours. 

CAUS, ACAUS et CALS (1.), CIIAUS(a. lim.), 
ACHAUS (d.), (rom. caus, cautz, cals, cat. 
cals, esp. port. cal y it. calce, lat. calx), s. 
f. Chaux, v. caussi, caussino ; Lacaux, Las- 
caux, noms de fam. languedociens. 

Caus vivo, chaux vive ; caus bagnado, 
caus furado , chaux éteinte ; caus grasso, 
chaux grasse ; caus maigro, chaux maigre; 
caus gipouso , caus idraulico, chaux hy¬ 
draulique ; pèiro de caus, pierre à chaux; 
four de caus, four à chaux ; flour de caus, 
chaux fusée ; la de caus, blanc de caus, 
lait de chaux, blanc de chaux; roclo cle caus, 
bassin de chaux; atuda, escanti , fura la 
caus, éteindre la chaux; bagua, destrempa, 
.muia, naia la caus, délayer la chaux ; pasta 
de caus, corroyer de la chaux ; tira de caus, 
faire des pets; à caus e sablq, à caus e arc- 
no, à chaus-areno Ta.), à chaux et à sable, 
solidement, irréfragaMement. 

CAUS, ACAUS et CALS (1.), CHAUS, CHAULE 
(lim.), (rom. caus, chaus, lat. calx, talon), 
s. m. Coup de pied, dans les Alpes, v. cop ; 
chas, œil d'une aiguille, v. cas 3 ; douille d’un 
outil, v. dueio. 

caus (lat. calx ou cauclcx), s. f. Tronc, 
souche, origine, v. capo, pège, trounc, 

Caus de la cueisso, aine, en Gascogne, 
v. engue; ci à la caus, il est appuyé, il est 
soutenu. 

La vouts dèu Segnou sens aus 
Roump lous cèdres a la caus. 

A. DE SALETTES. 

CAUS (rom. Caucs, Chaucs, Cals, b. lat. 
Caucium, Cautium, Cauchi, de Calce, de 
Calcibus), n. de 1. Gaux (Hérault), patrie du 
père Vanière, v. canaio ; Gaux (Aude), v. 
Caussignol ; Caux, Decaux, noms de fam. 
languedociens. 

prov.narb. Mèstre Caus: tant plôu aici coumo ala. 
Caüs, v. cahus. 

CAUS-FOUR, CIIAUS-FOUR (lim.), (lat. cal- 
cis furnum), s. m. Chaufour, fourneau à 
faire la chaux, dans le haut Languedoc et le 
Périgord, v. cauquiè, caussiè, caussinicro, 
four-dc-caus, rafour. 

CAUS-FOUR NA, CHAUS-FOURXA (lim.), V. 
a, et n. Faire de la chaux, cuire la chaux. R. 
caus-four. 

CAUS-FOUR NUE, CHAUS-FOURXIÉ (lim.), S. 
m. Chaufournier, v. bourjairc, caussiniè, 
rafourniè. R. caus-four. 
causa (rom. cauzar, cat. port. esp. eau- 
m sar, it. b. lat. causare), v. a. et n. Causer, 
occasionner, produire, v. faire; discourir, en 
bas Limousin, v. devisa. 

Causa, causât (1.), ado, part. Causé, ée. R. 
causo. 

CAUSANS(rom. C aux ans), n. de 1. Causans 
(Vaucluse); Causan, nom ae fam. provençal. 


CAÜRELLO — CAUSSADURO 

causatiÉu, ivo, 1 BO (rom. cat. causatiu, 
iva, causal, it. causativo), adj. t. sc. Causa- 
tif, ive. R; causa. 

CAUSE, CAUVE et CAVE (m.), CHAUVE (a.), 
ciioso (d.), s. m. Machin, objet, chose, en style 
familier,v.èesoi^no, ôubrage,vièure; Chose, 
pour désigner quelqu’un dont on a oublié le 
nom, v. èstre, sestre. 

Moun cause, mon affaire ; moussu Cause, 
monsieur Chose. 

Ai! se lou couneissia ! 's tant brave ! 

Travaio aqui ’mé moussu Cave. 

Gr. BÉNÉDIT. 

R. causo. 

cause (lou), n. de I. Le Cauzô (Tarn-et- 
Garonne). R. causse. 

Causegre, v. coussegre. 

causeja, v. n. Plaider, discuter, v. p/ei- 
deja. R. causo. 

Causeno, causeo, v. caussino. 

causerox, s. m. Variété de raisin noir, 
connue dans le Gard. R. causse ou Couse- 
ran ? 

causet, s. m. Pièce de bois de la galerie 
d'un chariot (D r Mazel). R. caus 3. 

CAUSETO, CAUVETO (m.), CHAUVETO (a.), 
causoto (g.), CHAUSOTo(lim.), (cat. coseta , 
it. cosetta , esp. cosita), s. f. Petite chose, 
chose de rien, bagatelle, v. besougneto, ba- 
chiquello. 

Li causcto d’un enfant, la layette, le 
trousseau d’un enfant à la mamelle ; li cau- 
seto d’uno fiho, les grâces d’une jeune per¬ 
sonne ; mi causcto, mes petites rentes, mon 
peu de bien ; càunta si causcto, conter ses 
petites affaires. 

Toujour li fau dounar quauco causeto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

A eounegut qu’avian besoun 
De proun de pichounos cauvetos. 

C. BRUEYS. 

R. causo. 

Causi, v. chausi. 

causic, s. m. Raifort sauvage, dans le Gers, 
v. bidet, rafancllo. 

Causido, causimen, v. chausido, chausimen; 
causin, causit, pour câusiguèron, .caüsiguè, 
en Gascogne , v. chausi. 

CAUSISCO (rom. causisca, qu’il choisisse), 
adv. A la bonne heure, passe pour cela, en 
Languedoc, v. basto. R. causi. 

causo (rom. cat. esp. port. it. lat. causa), 
s. f. Cause, motif, objet d’un plaidoyer, v. 
cncauso ; jugement, discernement, v, cime. 

Causo majouro, cause majeure ; èstre 
causo, être cause; tu sies cap e causo d’aco , 
tu es cause de cela ; emô couneissènço de 
causo, avec connaissance de cause ; en causo 
de, à causo de, à causo que, à cause de, à 
cause que; en causo de que, c’est pourquoi; 
pèr causo que, parce que ; s’èro }ias per 
causo, si ce n'était pour de bonnes raisons ; 
n’a gens de causo, il n’a pas de jugement; 
agues un pau de causo, montre un peu de 
bon sens ; s’aviès agu la causo de, si tu avais 
eu l’attention de ; n’a pas mai de causo que 
rèn, il ou elle n’a pas le moindre amour- 
propre. 

causo, cauo (nie.), cauvo, cavo (m.), 
chauso (lim. a.), (rom. causa, cauza,chau- 
sa, dauph. chousa, chosa, port, cousa, cat. 
esp. it. cosa, lat. causa), s. f. Chose, objet, 
affaire, hardes, v. besougno, ôubrage, vieu- 
rc ; ce qu’on possède, avoir, v. avè, dc-que ; 
pour chausse, v. causso. 

Que causo ! queto causo ! quelle chose ! la 
bello causo ! la belle chose ! laido causo, 
vilaine chose ; laide mine ; causo estounan- 
to, chose étonnante ! pas grand causo, pas 
grand chose ; es pas tant grand causo, ce 
n’est pas chose de si grande importance ; es 
pau de causo, c'est peu de chose, c’est un 
tempérament débile ; es d’uno famiho de 
pau causo, il est d’une naissance obscure ; es 
touto sa caùso, c’est tout son avoir ; pas au - 
tro causo, pas autre chose ; causo de rèn, 
chose futile; gènto causo. gènto cauvo (T. 
Gros), charmant objet, t. a’amitié ; parlo, se 


sies bono causo, s’ès bouno causo (g.), par- 
le, si tu es de Dieu, v. amo ; Jésus, la malo 
causo ! Dieu ! quel malheur ! la mémo cau¬ 
so, la même chose, de même ; la forço di 
causo, la force des choses ; i’a d’aqueli cau¬ 
so, il est de ces choses ; iè diguè cent causo, 
il lui dit toute sorte de choses ; a si causo, a 
sei cavo (m.), elle a ses affaires, ses mois. 

prov. Chasco causo a soun tèms, 
ou 

A cliasco causo soun tèrns. 

— Touti li causo soun bono un cop de l’an. 

Quocauso , contract. béarn. do quauco 
causo, quelque chose, v. quaucarèn, quicon 
plus usités. 

CAUSO-CAUSETO, CAUVO-CAUVETO (m.), 
s. f. Jeu d’enfants qui consiste à se proposer 
mutuellement quelque énigme, v. devinoun- 
devinaio. R. causo, causcto. 

Causoto, v. causeto. 

GAUSSA, CHAUSSA (lim. d.), CALS A, COLS A 
(rouerg.), (rom. cauzar, caussar, cat. cal- 
sar, esp. calzar, port, calçar, it. calzare, 
lat. calceare), v. a. Chausser ; encliausser, 
butter, terrer, v. acaussa, coûta, enterra, 
engauta ; t. de forgeron, recharger un outil 
usé ; colmater un terrain, v. enhma. 

Caussa ’no galino, attacher un morceau 
d’étoffe à la jambe d'une poule pour la recon¬ 
naître; caussa ’no miolo, ferrer une mule; 
caussa ’n ôuliviè, chausser un olivier, le 
butter de terre pour le garantir du froid ; 
caussa ’n camin nôu, terrasser un chemin 
neuf ; caussa ’no iero , glaiser une aire ; 
caussa ’n ais, recharger un essieu; caussa 
la dènt, manger un morceau ; caussa ’no 
idèio, se chausser une idée dans la tête ; mar- 
rit à caussa, difficile à chausser, à conten¬ 
ter; lou caussa, la chaussure, l’action de 
chausser. 

prov. Quau la mounto, que la causse. 

Se caussa, v. r. Se chausser ; s’infatuer. 

De quau te causses ? qui te chausse ? 

prov. Chascun se causso h sa modo. 

— Me causse de cuer, noun pas de gônt folo. 

—■ Quau de vièi se causso ou quau mau se causso 
De pau s’enausso, 

comme on fait son lit, on se couche. 

— Quau se causso di soulié di mort, risco d’ana 

descaus touto sa vido, 

celui qui compte sur les héritages, risque d'ê¬ 
tre pauvre toute sa vie. 

— Tau s’en ris que noun s’en causso, 
ou 

Tau s’en ris qu’un jour s’en causso. 

Caussa, caussat (1. g.), ado, part. Chaussé, 
ée; Caussat, Malcaussat, noms de fam. lang. 

B lad caussa , blé tassé ; es un ase caussa, 
c'est un Ane hâté ; èstre caussa just, être * 
chaussé trop juste, avoir peu d’argent à sa 
disposition ; avè lis uei caussa d’un pèd à 
l’autre, avoir les yeux troublés, hagards. 
prov. Es caussa e vesti, noun cerco que sa vido. 

— Lou cliin de Picôssi, mau caussa. 

CAUSSADIS, CHAUSSADIS (lim.), s. m. La 
matière employée pour chausser, pour butter, 
pour recharger un outil. R. caussa. 

CAUSSADO, CHAUSSADO (lim.), CALSADO 
(rouerg.), chalsado (Lozère), (rom. caussa- 
da, chaussada, causada, calsada, cat. cal- 
sada, port, calçada, esp. calzada), s. f. 
Chaussée, levée de terre, digue, v. levado, 
massis, peissiero ; voie romaine, en Gévau- 
dan, v. estrado, camin ferra ; plateau formé 
d’une coulée basaltique août les flancs ont été 
dénudés par l’action des eaux, en Vivarais; 
pièce de la charrue, v. souchado ; Caussade 
(Tarn-et-Garonne), nom de lieu ; Caussade, 
Chaussade, Lacaussade, noms de fam. mérid. 

Li pont e caussado, les ponts et chaussées. 
R. caussa . 

CAUSSADURO, CAUSSEDURE (bord.), CAUS- 
suro (rh.), calsuro (rouerg.), (esp. calza- 
dura), s. f. Chaussure, v. caussamento,caus-- 
sat, causso. R. caussa. 















CAUSSAGE, CAUSSÀGI (m.), CHACSSAGE 
(lim. d.), (b. lat. caiciaticum), s. m. Action 
de chausser, de recharger un outil ; colmata¬ 
ge, v. cremen . R. caussa. 

CAUSSAIRE, CUAUSSAIRE (lim.), ARELLO, 
airis, airo (cat. calsador, esp. calzador), s. 
Celui, celle qui chausse; ouvrier qui apprête 
les bas de laine tricotés; entremetteur de ma¬ 
riages, en Forez, v. pàutingoun. R. caussa. 

caussamex, CHAUSSAMEN (lim. a.), (rom. 
caussamcnt, causament, calsamen, chai - 
samen , it. calzamento, lat. calceamentum), 
s. m. Terrassoment ; colmatage; chaussure, 
v. caussat. 

Qu'em soun caussamen tous penous 
Soun poulits, filho al sang courous ! 

P. FESQUET. 

R. caussa. 

CAUSSA M E XTO, CHAUSSAMEXTO(d.), (rom. 

caussamenta, calsamenta , lat. calceamen - 
ta), s. f. Chaussure, v. souliè. 

Caussanié, v. caussinié. 

CAUSSAXO, CHAUSSAXO (a.), CASSAXO, 
CAPSANO(1.), CATSANO, CAC1IAXO (g.), (rom. 
caussana, capsana, cat. b. lat. capsana), s. 
f. Licou, v. caocstrc, cassano, liame. 

Mena pèr la caussano, mener par le li¬ 
cou ; avè la caussano sus la tèsto , avoir la 
bride sur le cou, vivre à sa fantaisie. 

Aquelo empego ! l'ai vôu plus ges de caussano. 

C. BISTAGNE. 

Un marrit ai sènso caussano 
Roudello coumo un pouerc malaut. 

C. BRUEYS. 

prov. Quand Fai lirasso la caussano, 

Lou mes d’abriéu pounchejo bano. 

— L’argènt n’a ges de caussano. 

R. cabessano, cap. 

CAUSSAT, GAUSSAI (niç.), CHAUSSAT (lim.), 
(cat. calsat, ar. calzat , esp. cals ado , port. 
calçado), s. m. Chaussure, en Languedoc, v. 
caussamento. 

Car, quand noumedariè qu’un caussatd’estoupas, 

Toujour me dara mai que nou merlti pas. 

a. gaillard. 

IL caussa. 

Caussatariô, caussatié, v. caussetariô, caus- 
setié. 

CAUSSE (rom. causse, b. lat. calèum, cau- 
cinum), s. m. Terrain calcaire produit par la 
décomposition de la pierre à chaux ; plateau 
calcaire qui termine et surmonte une chaîne 
de montagnes, en Languedoc et Rouergue, v. 
caumo, cam ; race de moutons, connue dans 
la Haute-Loire; Causse (Lot), nom de lieu; 
Causse, Caussy, noms de fam. languedociens. 

Li causse de la Lausero, les Causses de 
la Lozère, lieux de dôpaissance pour les trou¬ 
peaux transhumants du Languedoc ; lou 
causse Mejan , lou causse Nègre, noms de 
plateaux du Gévaudan; lou causse de Rou- 
dès, lou causse coumtal , la partie nord du 
territoire de Rodez ; lou causse de La Sello, 
le Causse de La Selle (Hérault) ; pèiro de 
causse, pierre calcaire. 

N'as pas prou de l’alé qu’a bufat sus tous causses. 

O. BRINGUIER. 

R. caus 1. 

causse, cause (1.), (lat. culccus), s. m. 
Soulier (vieux), v. sabato , souliè ; haie, clô¬ 
ture, en Forez, v. sebisso. 

causse, causseto, s. f. La Causse, nom 
d'un cours d’eau, à Vauvenargues (Bouches- 
du-Rhône) ; la Caussette, nom d'un fossé d’é¬ 
coulement, à Tarascon-sur-Rhône. 

Caussegol, v. counsegau ; caussèl, caussello, 
v. chaussello. 

caussela, v. a. Chausser, butter une plan¬ 
te, dans l’Aude, v. caussa. 

Causselle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 

Caussela U api, butter le céleri. 

Caussela, causselat(L), ado, part. Chaussé, 
butté, ée. 

Saran sarclais e causselais. 

A. FOURÈS. 

R. caussa. 

CAUSSEJIIHO , CAUSSEMILHO (1. ), n. p. 
Caussemille, nom de fam. prov. R. Cassemiho? 


CAUSSAGE — CAUSSO 

CAUSSENARD, CAUSSIXARD, ARDO, adj. et 
s. Habitant des Causses ou plateaux des Cé- 
vennes. 

Un caussenard, un mouton des Causses, 
uno fedo caussenardo, une brebis des Caus¬ 
ses, race ovine particulière, de petite taille. 
R. causse. 

CAUSSENS, n. de 1. Caussens (Gers). 

caussergue, s. m. Terre calcaire, légère, 
sèche et mêlée de pierres, v. eduquiè, grès. 
R. causse. 

caussèro (rom. cciusella , châsse; lat. cap¬ 
sula), s. f. Crêpe, mets composé d’œufs et de 
farine, en Gascogne, v. auriheto, crcspèu, 
pastello. 

CAUSSESOUX, CAUSSESOU (1.), S. f. t. de 
forgeron. Rechargement d’un outil, point de 
jonction du vieux fer au nouveau, v. catis¬ 
sage. R. caussa . 

causset, s. m. Petit causse, suite de col¬ 
lines arides et calcaires qui sont au-dessous 
des Causses. R. causse. 

CAUSSETARIÉ, CAUSSATARIÈ(L), CAÜSSE- 
tariô (g.), s. f. Fabrique ou commerce de 
bas et de bonnets, bonneterie, v. bounetariè. 
R. caussetiè. 

CAUSSETIÉ, CAUSSATIE (1.), CHAUSSETIÉ 
(lim. d.), iero, iéiro (rom. caussatier, cat. 
calceter, esp. calcetero, port, calccteiro, it. 
calzettajo, b. lat. calsaterius), s. Chausse- 
tier, marchand de chaussettes, de bas, de bon¬ 
nets, v. debassaire ; fripier, v. fripiè . 

Pressa, esfraia coume un caussetiè, pres¬ 
sé, affairé comme un colporteur. 

Sus, caussati>ros mignounamen caussados. 

1555. 

R. causseto. 

CAUSSETO, chausseto (lim. d.), (esp. cal- 
cctci, it. calzetta), s. f. Chaussette, v. debas - 
set; morceau d’étoffe que l’on attacho à la 
jambe d’une poule pour la reconnaître, v. bas- 
estrièu; Caussette, nom de fam. méridional. 

Uni causseto, ùnei causseto (m.), tmos 
caussetos (l. g.), une paire de chaussettes. R. 
causso. 

caussi, s. m. Chaux, en Guienne, v. caus - 
sino , caus. R. caus. 

Caussic, v. caussit. 

CAITSSIDÀS, CALSIDAS et CALSIGAS 
(rouerg.), s. m. Grand chardon, vilain char¬ 
don, chardon de haute taille, v. bartalai , 
guihèn,mourre-de-porc. R. caussit, calsic. 

CAUSSIDIERO, CAUSSIDIÉIRO (L), S. f. Lieu 
plein de chardons, terre où le chardon aux 
ânes croit en abondance ; Caussidière, nom de 
fam. mérid. R. caussido. 

caussido, CAUSSÎO (bord, nie.), CA LSI DO 
(L), caussigo, calsigo, calsigÛe (rouerg.), 
CIIAUSSIDO (lim. for. d.), chauchido (Velay), 
CHAUSSÎO, CHAUSSEO (d.), CHAUSSIE (a.), 
(rom. caussida, caucida, lat. chalcctum, 
chalceos, espèce de chardon ; gr. xafou, brû¬ 
lure), s. f. Chardon aux ânes, chardon hémor- 
rhoïdal, cirsium arvense (Lam.), plante, v. 
caussit. 

S'emblo que manjo de caussido, se dit 
d'une personne qui mange en pignochant; 
aquelo caussido es pas per aquel asc, ce 
n’est pas pour lui que le four chauffe. 

Li caussido tuon li flour. 

J. ROUMANILLE. 

Iéu vous presènte la caussido, 

Bello, sias uno llour passido : 

Coustarias mai à ’ntre-teni 
Qu’un marrit ase h reveni, 

dicton relatif au symbolisme des plantes que 
les garçons attachent à la porte des filles, au 
premier mai. 

prov. Quand l’avugle voulié croumpa ’no lerro, 
taslavo se i'avié de caussido, en disent qu’èro 
pèr estaca soun ase, 

dicton signifiant que le chardon aux ânes est 
un indice de fertilité. On dit la même chose 
de l'hièble, v. èule. 

La vounte crèisse la caussido 
Lou terradou n’es pas marrit. 

C. BRUEYS. 
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CAUSSIÉ, CHAUSSIE (a.), CAUSSIÈ, CALSIÈ 
(L), (rom. caussier, caucier , cauzier, chai - 
cee, b. lat. caldarium , calcearius), s. m. 
Guêtre d’étoffe, espèce de bas sans pied, v. 
balouard , garamacho ; chaussure, soulier, v. 
caussamento, souliè ; Chalcier, nom de fam. 
rouergat. 

Desp'enso tant pèr soun caussié, il dé¬ 
pense tant pour sa chaussure. 

El vous espousso sous caussiès. 

D. SAGE. 

R. causso. 

CAUSSIÉ, f CALZiÈ (L), colziè (rouerg.), s. 
m. Four à chaux, en Languedoc, v. cauquiè, 
caus-four. R. caus. 

Caussiga, caussigaduro, v. cauciga, cauciga- 
duro. 

caussigxac , n. p. Caussignac, nom de 
fam. rouergat. 

caussigxol, OLO, adj. et s. Habitant de 
Gaux (Aude), v. manjo-anguielo. R. Caus. 

Caussigo, v. caussido ; caussigouleja, v. ca- 
tiha, coutiga ; caussigoulo, caussigoulous, v. 
coutigo, coutigous. 

caussixa, calsina(L), calzixa (rouerg.), 
s. f. Chauler, jeter de la chaux dans un champ ; 
passer le blé à l’eau de chaux, v. encaussina ; 
pour calciner, v. calcina. 

Acô sariè pas arribat 
S’aquelo espèço d’escarbat 
S’èro fait caussina lou mourre. 

p. vidal. 

Caussina, calsinat (L), ado, part. Passé ou 
blanchi à la chaux. R. caussino. 

caussixado, s. f. Plamée, chaux détrempée 
des tanneries, que l’on a tirée des fosses où 
l’on fait dépiler les peaux ; chaux mêlée avec 
les cendres des manufactures de savon. R. 
caussino. 

Caussinard, v. caussenard. 

CAUSSINIÉ, CHAUSSIXIÉ (a.), CAUSSINIÉ 

(1.), calzixiè (rouerg.), caussanié, caus- 
SOUXiÉ (m.), (rom. calciner, cat. calsinay- 
re, b. lat. causinarius, calcinarius), s. m. 
Chaufournier, v. bourjairc, caus-fourniè, 
rafourniè; plain, chaux éteinte dans la¬ 
quelle les tanneurs mettent tremper les 
peaux; alcpocephalus rostratus (Risso), 
poisson de mer, v. cousiniè. R. caussino. 

CAUSSIXIERO, CAUSSIXIÈIRO (L), CAUSSI- 
NÈiro (bord.), s. f. Four à chaux, v. caus- 
siè, cauquiè, four-de-caus, four-chctussin , 
r a four. 

Peiro caussiniero, pèiro chaussinaro 
(a.), pierre calcaire. R. caussino. 

CAUSSINO, CHAUSSIXO (a.), CALSINO (L), 
causexo (toul.^), CAUSEO(g.), (rom. causina, 
caucina , calcina , causea, lat. calsina, esp. 
it. calcina), s. f. Chaux à bâtir, v. caus, 
caussi ; lieu d’où l’on extrait la pierre à 
chaux; usine de tannerie où l’on passe les 
peaux à la chaux, v. cauquicro, nau, pelen. 

Pèiro de caussino, pèiro caussino, pierre 
à chaux, pierre calcaire. 

Li poulit plan-pèd pinta de caussino. 

P. ARÈNE. 

Gras coumo un sac de causeno. 

P. GOUDELIN. 

R. caus. 

caussixiojo (rom. Caucionojoh, Cossa - 
neujols, b. lat. Caucinioaolum, Caucio - 
noiolum, Caucinogulum), n. de 1. Caussi- 
niojouls (Hérault). 

caussixobre, s. m. Plâtras, en Langue¬ 
doc, v. gipas. 

S’endavalèt de la vouto dal santuàri très ou qua¬ 
tre pastellos de caussinobre. 

A. MIR. 

R. caussino. 

CAUSSIT (tout.) , CAUSSIC (g.) , CALSIC 
(rouerg.), (lat. chalcctum), s. m. Chardon en 
général, chardon hémorrnoïdal, chardon lan¬ 
céolé, chardon porte-laine, chardon penché, 
chardon-marie, onoporde, etc., en Gascogne et 
Rouergue, v. babis, cardoun , caussido, 
gafo-ï J ase. 

causso, causo (L), calso (rouerg.), 
i — 64 
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C1IAUSSO (lim. auv.), (rom. caussa, causa, 
cauza, calsa, cat. calsa, port, calça, esp. it. 
calza), s. f. Chausse ; guêtre, v. guèto ; bas, 
en Limousin, v. dcbas ; chaussure, en Béarn, 
v. caussamcnto ; sabot de bœuf, v. bato ; 
manche d’un brégin, d’un filet de pêche, v. 
bourso ; Chausse, nom de fam. méridional. 

Uni causso, unos caussos ou calsos (L), 
des chausses, une culotte, v. braio plus usité ; 
iè taxon de causso, on lui taille des croupiè¬ 
res; n’ai mi plèni causso, j’en ai plein mes 
chausses ; coumc iè far en li causso, amè 
que faren las caussos al poul (1.)? comment 
nous y prendrons-nous ? comment ferons- 
nous? l\o-causso, jarretière. 

Porto li causso roujo, 

Lou nerpoun de velout, 

Lou bounet d’escarlato, 

La phtmacho U l'entour. 

CH. POP. PROV. 
Duraran pas toujour, 

Moussu, las caussos roujos. 

CH. POP. GASC. 
prov. La pas de l’oustau es dins li causso. 
prov. brarn. La moulhè nou l’aie la causso, 
que ta femme ne te prenne point tes chausses. 

A Bordeaux il y a la rue Causso-Roujo. 
B. caussa . 

causso-pèd, s. m. Chausse-pied, v. corno. 
La corno atout es fouert ulilo, 

D’elo s’en fa de causso-pèd. 

G. ZERBIN. 

B. caussa, pèd. 

Causso-trepo, v. cauco-trepo. 

caussôu (rom. CaussolsJ, n. de 1. Caus- 
sols (Var). 

caüSSOü, n. de 1. Caussou (Ariège). B. 
causse. 

caussoux, caussou(L), CALSOU(rouerg.), 
CHAUSSOU(lim. d.),(rom. causo, b.lat. caus¬ 
so, calcio), s. m. Chausson, v. escaufignoun, 
espartino ; soulier dont l’empeigne est en 
drap, soulier à semelle de bois, v. patin, sa- 
batoun ; chaussure du talon, v. trastaloun ; 
chaussette, v. causseto ; caleçon, en Gasco¬ 
gne, v. calsoun; Causson, Caussou, nom de 
fam. méridional. 

Uni caussoun, us caussous (1.), une paire 
de chaussons; tout soun butin anariè dins 
un caussoun, il a fort peu de hardes. 

prov. Pale couine un caussoun. 

B. causso. 

CAUSSOUXlÉ, CHAUSSOUXlÉ (a.), IERO, S. 
Celui, celle qui fabrique des chaussons, qui 
vend des chaussons, qui porte des chaussons, 
v. caussetiè ; t. injurieux, traîne-savate, v. 
chauchoun, groulo ; pour chaufournier, v. 
caussiniè. B. caussoun. 

Caussulo, v. cassulo ; caussuro, v. caussa- 
duro. 

CAUSTI, CAUSTIC (1. g.), ico (rom. caus - 
tic , cat. caustich, it. port. esp. caustico, lat. 
causticus), adj. t. sc. Caustique, v. cousènt, 
pounchu 1, prusènt. 

Un causti, un caustique ; un cautère. 

De Boileau la bilo caustico. 

M. DE TRUCHET. 

Caut, y. caud ; cauta-cauto, y. cauto-cauto. 

CAUTAU (rom. captai , lat. capitale), s. m. 
Capital à charge, morte-paye, fille qui n'a 
pas trouvé de parti, infirmité qui dure toute 
la vie, v. cigot, souquet ; gros bonnet, homme 
riche, v. catau; capital, v. capitau. 

Cautèiro, cauteiroun, v. caudiero, caudei- 
roun. 

cautèlo (rom. cat. esp. port. it. lat. eau - 
tela), s. f. Cautèle, finesse, v. couquinariè, 
finesso. 

Pèr tapa toun acioun, queto pauro cautèlo ! 

A. BOUDIN. 

Sera bèn boueno ma cautèlo. • 

G. ZERBIN. 

Aro crési que leis femellos 

Noun respiron que de cautèlos. 

C. BRUEYS. 

CAUTELOUS, CATAROUS, OUSO, OUO (rom. 
cat. cautèlos, esp. port, cauteloso , b. lat. 
cavt.elosus), adj. et s. Cauteleux, euse, v. 


CAUSSO-PÈD — CAUVISSOUN 

routinous ; prévoyant, ante, v. avisa ; poin¬ 
tilleux, fâcheux, v. caravihous. 

El moslro be qu’el es un cautelous. 

A. GAILLARD. 

Le loup es un animal lâche. 

Traite, coubés e cautelous. 

1792. 

Cautelouses, ousos , plur. lang. de caute¬ 
lous, ouso. B. cautèlo. 

CAUTELOUS AMEN (rom. cautelozamcnt, 
cat. cautelosament , esp. port, cautelosa- 
mente), adv. Cauteleusement, v. finamen . 
B. cautelous. 

Caut-en-caut, v. caud ; cauterè, v. caudei- 
rié. 

CAUTERES (rom. Cautares), n. de 1. Cau¬ 
tère ts (Hautes-Pyrénées), bourg renommé pour 
ses bains. 

— Digats-me, paloumetos. 

Qui èi a Cauterés? 

— Lou rèi e la reineto 
S’i bagnon dab nous 1res. 

CH. POP. BÉARN.. 

B. caudiè, caudiero. 

cautèri, gautèri (rom. cat. cauteri, esp. 
port. it. cauterio, lat. cauterium), s. m. 
Cautère, v. crabot, fountanello, ratôri . 

Erbo-dôu-cautèri, sainbois, v. erbo ; goun- 
fle coume un pese de cautèri, gonflé (d’or¬ 
gueil) comme un pois à cautère ; es un cau¬ 
tèri sus uno cambo de bos, c’est un emplâ¬ 
tre sur une jambe de bois. 

cautérisa (rom. esp. port, cauterizar, 
cat. cauterisar, it. cauterizzare, b. lat. cau- 
terisare), v. a. Cautériser, v. brûla, charma. 
Sa pipo h cheino de loutou 
Que cauteriso soun mentou. 

LAPARE-ALAIS. 

Cautérisa, cautérisât (l. g.), ado, part. 
Cautérisé, ée. 

Gènts que noun an l’armo cauterisado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

B. cautèri . 

CAUTEIUSACIOUX, CAUTERISACIEX (m.), 
cauteri s aciÉu (1. g*), (rom. cauterizacio, 
cat. cauterisaciô, esp. cauterizacion, it. 
cautcrizzazionc ), s. f. Cautérisation, v. bru- 
lad uro. R. cautérisa. 

CautèPo, v. caudiero. 

cautiero, n. p. La Tour Cautière, nom 
d’une des tours de la Cité de Carcassonne. B. 
caudiero f 

Cautimello, v. gatimello ; cauto, v. caudo ; 
caiito, v. cahuto. 

cauto-cauto, cauta-cauto (it. cauto, 
avisé ; lat. cautè, avec prudence), adv. En ca¬ 
timini, en tapinois, secrètement, v. acatoun 
(d’), escoundoun (d’). 

Vanavo cauto-cauto, cauto à cauto, de 
cauto à cauto, à pas de loup. 

Cauto h cauto fourbias-vous. 

C. FAVRE. 

E cauto ii cauto e pau a pau 
Nèsti rat quitèron soun trau. 

A. BIGOT. 

Vole que moun cap saute, 

S’ai fa de-cauto, 

je veux que ma tête saute, si j’ai agi par trom¬ 
perie, formule de serment enfantin usitée en 
Languedoc. 

Cautu, v. côutu; Cauturo, v. Couturo; cau- 
uch, y. cahus. 

ca uval AT, n. de 1. Cauvalat (Gard), où 
sont des eaux minérales. R. eau ou caud, 
valat. 

cauvas, chauvas (a.), s. m. Vaurien, pas 
grand’chose, fainéant, indolent, v. cauvasso. 

Sus l’areno si tirassavo 

E fasié lou cauvas en bevènt lou soulèti. 

M. BOURRELLY. 

B. cauve, cauvasso. 

cauvas (b. lat. Calvacium), n. de 1. Cau¬ 
vas (Gard). 

cauvassie, iero, s. et adj. Propre à rien, 
pleutre, v. fulobro, pau-vau. B. cauvasso. 

CAUVASSO, CHAUVASS0(a.), s. f. Mauvaise 
chose, vilaine chose, v. ôubrajas ; vaurien, 
rosse, personne lourde, indolente, déplaisan¬ 
te, grossière, têtue, v. cavagno; fainéant, sa- 


ligaud, v. feintant, gourrin ; Cavasse, Cha- 
vasse, noms de fam. provençaux. 

Faire la cauvasso, cagnarder, fainéanter ; 
es uno bono cauvasso, c’est une bonne pâte. 
Tant vau se batre contro un trounc 
Que contro d'aquelo cauvasso. 

G. ZERBIN. 

Se fa bèu tèms, fau la cauvasso, 

E quand fa fre, brùli un gavèu. 

p. BELLOT. 

B. cauvo, causo. 

CAUVASSOUX, OUXO, s. et adj. Petit vau¬ 
rien, petite fainéante, v. gourrinot, oto. B. 
cauvasso. 

Cauve, v. cause. 

cauveira (rom. Calvairac), n. p. Calvai- 
rac, nom de fam. lang. B. Cauviero ou Cal- 
vàri. 

cauveiroux (rom. Calvayro , n. p. Cal- 
vayron, nom de fam. lang. B. Cauviero. 

CAUVET, CAUBET (g.), CHAUVET (d.), (rom. 
cat. calvet, chalvet , un peu chauve, esp. cal - 
vetc), s. m. Bœuf blanchâtre, en Gascogne, 
v. b langue t ; Cauvet, Caubet, Caubel, Chau¬ 
vet, Calvet, noms de fam. mérid., v. Chalvet, 
Charvet. 

E dachariè lous bouès eslifla lur coublet, 

Sèns dire soulomen : à Caubet ! à Bermel ! 

J. JASMIN. 

Lou dôutour Calvet, le docteur Esprit- 
Claude-François Calvet, fondateur du musée 
d'Avignon (1728-1810). B. eau 4. 

Cauveto, v. causeto. 

CÀUVI (rom. Calvy), n. p. Cauvy, Calvy r 
noms de fam. prov. B. eau 4. 

c AU vi A, caubiac (g.), (rom. Calviac, b. 
lat. Calviacum), n. de 1. Calviac(Gard, Lot); 
Calviat (Dordogne) ; Caubiac (Haute-Garonne), 
v. Chauvia, Chauva. 

Nosto-Damo de Cauvias, Notre-Dame de 
Calvias (b. lat. de Calviaco), madone honorée 
à Malemort (Vaucluse). 

cauviero (rom. calviera , calvitie, lat. 
calvaria), n. p. Cauvière, Calvière, De Cal- 
vière, noms de fam. mérid. B. eau 4. 

cauviÉs, n. p. Calviès, nom de fam. lang. 
B. Claviès ? 

cauvigxac (fr. Chauvigny, b. lat. Calvi- 
niacum), ri. de 1. Cauvignac (Gironde) ; Cal- 
vignac (Lot). 

Cauviha pour caureia, caleia. 

CAUVIN, CAUBIXfg.), CHAUVIN (d.), CALVI 
(L), (lat. Calvinus), n. p. Cauvin, Chauvin, 
Calvi, noms de fam. méridionaux. 

Lo proconsul romain C. Sextius Calvinus 
fut le fondateur d’Aix-en-Provence. B. eau 4. 

cauvixet (rom. Calvinet), n. de 1. Calvi- 
net (Cantal). 

CAUVIXISME, calvixisme(L), calbixisme 

(g.), (cat. calvinisme, angl. calvinism, esp. 
port. it. calvinismo), s. m. Calvinisme, doc¬ 
trine de Calvin (dont le vrai nom était Chau¬ 
vin), v. proutestantisme, uganaudariè. B. 
Cauvin. 

CAUVIXISTO, CALVI XISTO, CALBIXISTO(g.), 
(cat. esp. port. it. calvinista), s. et adj. Cal¬ 
viniste, sectateur de Calvin, v. camisard, 
gorjo-negro, parpaiou, proutestant , uga- 
naud. 

Calvinistos ingrats, infâmes parpaillots. 

d'arquier. 

Uganauds ou calbinisios. 

g. d’astros. 

B. Cauvin. 

CAUVIXO, CAUBIXO, CAUBEXO et COUÏXO 
(g.), cOLBiLO(rouerg.), s. f. Vache pie, bigar¬ 
rée de noir et de blanc, en Gascogne, v. caie- 
to , pigo. B. Cauvin , cauvet. 

cauvissoux, couvissoux (rom. Cauvis - 
son, Calvisson, b. lat. Calvitio, Calvuzo, 
onis), n. de 1. Calvisson (Gard), v. pin. 

Clareto de Cauvissoun, vin blanc de Cal¬ 
visson. 

Les marquis de Calvisson descendaient de 
Guillaume Nogaret, ambassadeur de Philippe 
le Bel, v. Nougaret. 

Cauvo, v. causo; cauvo-cauveto, v. causo- 
causeto. 
















CAUVOUN, OUNO, s. Jeune personne indé¬ 
terminée, enfant à la mamelle ou en bas âge, 
dansleVar, v.pichot. 

Cauvoun, le petit Chose. R. cauve, cause. 

Cauye, v. gàbi. 

cauzac (b. lat. Causacum), n. de 1. Cau- 
zac (Lot-et-Garonne). 

cauzan (rom. Cahan), n. do 1. Calzan 
(Ariège). 

cava, C\ba (1. g.), CHAVA (lim. for. a.), 
(rom. cat. esp. port, câvar, it. lat. cavare), v. 
a. etn. Creuser, caver, fouiller, approfondir, 
v. bourna , crousa ; sonder quelqu’un, y, 
sounda ; défricher, y. roumpre. 

Cava founs, creuser profondément ; fau 
pas tant cava founs , il ne faut pas creuser 
si avant, se dit au propre et au figuré ; cava 
d’aigo , creuser pour trouver de l’eau; cava 
de irufo , déterrer des pommes de terre ; cava 
la garanço } arracher la racine de la garance ; 
cava loujas, enlever le fumier des bestiaux ; 
cava ’no alauso, pêcher une alose ; cava lis 
ueij tous iols (L), crever les yeux ; se cava 
Vuei , se mettre le doigt dans l’œil, se trompe r 
du tout au tout. 

prov. Es aqui que fa» cava, pèr vèire se i’a d’aigo. 

Se cava, y. r. Se creuser; t. de jeu, caver, 
faire fonds d’une somme. 

Cava, cadat (1. g.), ado, part. Creusé, ée; 
Cavat, nom de fam. provençal. 

Terro-Cavado , nom d’un cimetière de Tou¬ 
louse. R. eau 3. 

cava do, caiiado (1. g.), (cat. cavada , it. 
cavata), s. f. Contenu d’une cave, v. crou- 
tado ; récolte de pommes de terre, de bettera¬ 
ves ou autres racines, v. pôusito. 

Uno cavado de pèis , tout le poisson que 
contient un réduit; avè ’no bono cavado , a- 
voir une cave bien garnie. R. cavo. 

cavage, cavAgi (m.), (cat. cavadura) i s. 
m. Action de creuser, fouille, v, cavamen. 

Aquèu coutriè fai un bon cavage , cette 
charrue creuse profondément. R. cava. 

Cavagn, v. cavan. 

cavagxa, cavagnac (1.), (b. lat. Cava- 
niacus), n. de 1. Cavagnac, Cavanhac ou Ga- 
vaignac (Lot) ; nom de fam. quercinois. 

Lou generau Cavagna , le général Cavai- 
gnac, originaire de Gordon (Lot). 

Le bas latin cavaneus signifiait « lieu bas, 
marécage ». 

CAVAGN ADO, GAVAGNADO, CAVAGNAü(a.), 

s. f. Panerée, grande quantité, v. banastado ; 
grand plat de soupe, v. tian. R. cavagno , ca¬ 
van. 

cavagnet, s. m. Petit panier ; homme nou¬ 
vellement marié, dans les Alpes, v. gavagnou. 
R. cavan. 

CAVAGNO, GAVAGNO (d.), (rom. coana) y s. 
f. Grande corbeille, corbeille d’éclisse où’l'on 
emballe de la mercerie, grande manne aplatie, 
v. brindo, cancstcllo , gorbo ; berceau d’o¬ 
sier, v. cistro ; homme mou, propre à rien, 
v. cauvasso. 

Cavagno de marchandot, hotte de porte- 
balle. R. cavan. 

cavagnôu, s. m. Panier de forme oblon- 
gue, à Nice, v. canestèu ; Cavaniol, nom de 
fam. provençal. 

De vese, sus lou suc, an un long cavagnôu. 

J. RANCHER. 

E mounte anas, fiheto, 

Bèu cavagnôu au bras? 

CH. POP. 

R. cavan. 

cava 1A (b. lat. Cavalhacum , Cavalla - 
cum), n. de 1. Cavaillac (Gard). 

cavaioun, cavaiou(L), cavaliiou (lim.), 
(esp. caballon, grand cheval, terre élevée 
entre deux sillons; rom. cavaliera , vigne 
dont les ceps sont en perche), s. m. Perchée, 
cep de vigne attaché sur une perche horizon¬ 
tale, v. autin; vestige d’un trait de charrue, 
en Périgord. 

Vigno en cavaious (1.), vigne en échalas; 
àcabalhous (g.), à califourchon, v. cscam- 
barloun. R. cav>au. 


CAUVOUN — CAVALIÉ 

CAVAIOITN, CAVALHOUN (a.), (rom. Cctva- 
Ihon , lat. CavelliOy Cabellio, Caballio, Ca- 
ballion, Cabalion), n. de 1. Cavaillon (Vau¬ 
cluse), ancienne cité des Cavares, ancien évê¬ 
ché, patrie du troubadour Gui de Cavaillon, 
de Philippe de Cabassole, ami de Pétrarque, 
de l’érudit Pierre-Joseph de Haitze et du poète 
provençal Castil-Blaze ; Cavaillon, nom a’un 
des quatre quartiers du vieux Marseille, l’an¬ 
cienne ville haute ; nom de fam. prov. et is- 
raélite. 

Cavaioun tire son nom, à ce qu’on croit, 
du mount Cavèu, ancien nom de la monta¬ 
gne qui domine cette ville. Le rom. cabel si¬ 
gnifiait « huppe, sommet », v. Camp-Cabcu. 

cavaiounen, enco (b. lat. Cavaliccnsis , 
Cavallicensis, Cabilonensis), adj.ets. Ha¬ 
bitant de Cavaillon, v. espaseto. 

Meloun cavaiounen , melons do Cavaillon, 
dont la célébrité est proverbiale ; faiou ca¬ 
vaiounen , variété de haricot. R. Cavaioun. 

CAVAIRE, CABAIRE (1. g.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO (cat. esp. cavador , it. cavatorc) } s. et 
adj. Celui, celle qui creuse, qui approfondit, v. 
fousigaire. 

Cavaire de pous, puisatier ; cavaire de 
garanço y arracheur de racines de garance ; 
es un gros cavaire , dit-on d’un cultivateur 
qui fouille profondément ses terres. R. cava. 

Caval, v. cavau. 

CAVALA, cil A val A (lim.), (fr. chevalcr),y. 
a. Poursuivre à cheval, poursuivre au galop, 
v. courseja. 

Cavala la paio, mettre la paille en meule 
allongée. 

Se cavala, v. r. Se mettre à califourchon, v. 
encavala. 

Li vaco se cavaleron , les vaches montè¬ 
rent les unes sur les autres. 

Cavala, cavalat (1.), ado, part. A califour¬ 
chon. R. cavau. 

cavalado, n. p. Cavalade, nom de fam. 
languedocien. 

cavala i ro (b. lat. caballaria , fief de che¬ 
valier), s. f. Tête de cheval tenant à son cou, 
selon l’archéologue Toulouzan ; Cavalaire, près 
Gassin (Var), nom de lieu. 

En Normandie on nomme cavalure un sen¬ 
tier qui conduit de la cime d’une falaise à la 
grève. R. cavau ou cabcliero. 

CAVALAN (BIÉU-), s. m. Murex, coquillage 
marin, v. bièu, cacaraulo. 

E lei biéu-cavalan emé sa corno en l’èr. 

C. PONCY. 

CAVALARIÉ , CAVAL AIE (rh.) , CAVALA RI 
(d.), CABALARIÈ (1.), CA RALER io (g.), (rom. 
cavalariay cavalairiay cat. b. lat. cavala- 
ria, port. it. cavalieria y esp. caballeria) y s. 
f. Cavalerie, multitude de chevaux, troupe de 
cavaliers ; chevalerie, en vieux langage, v, 
chivalariè ; nom de quartier (b. lat. caballa¬ 
ria y fief de chevalier). 

Grosso cavalarièy grosse cavalerie ; cava- 
lariè lôugiero , cavalerie légère ; lou pour- 
tau de la Cavalarièy nom d’une porte d’Ar¬ 
les. R. cavau, cavaliè. 

CAVALAS, CHAVALARD (lim.), (cat. cabal- 
las), s. m. Grand cheval, gros cheval, vilain 
cheval; hommasse, v. chivalas. R. cavau. 

cavalasso, s. f. Grosse ou grande jument, 
vilaine jument ; femme perdue, v. bringo, 
catau. R. cavalo. 

Cavalca, cavalcado, v. cavauca, cavaucado. 

cavalea, v. n. Trotter, en pariant d’un 
cheval, d’un mulet, dans les Alpes, v. trouta. 
R. cavau. 

CAVALEIRAMEN, CABALIEROMEX (g.), CA- 
balieiromen (1.), adv. Cavalièrement, leste¬ 
ment. R. cavaliè. 

CAVALEIROT, CAVAIEROT (rh.), s. m. Petit 

cavalier, mauvais cavalier. R. cavaliè. 

cavaleirôu (petit cavalier)y s. m. Petit 
coin de bois destiné à fixer à la flèche de la 
charrue le tirant appelé tendiho } v. entre - 
ficho, tendihoun. R. cavaliè. 

cavaleirous, ouso (rom. cavalairoSyCa- 
valeiraly cat. caballeresc f port, cavalleiro- 
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S 0 y esp. caballeroso , it. cavalleresco), adj. 
Chevaleresque, v. barounièu. 

Cavaleirous, de quatre en quatre, 

Fan lou semblant de se coumbatre. 

CALENDAU. 

Àquelo gènt cavaleirouso. 

_ ID. 

R. cavaliè. 

cavaleja, cabaleja (L), v. a. Maquer, 
tilloter le chanvre ou le lin, les passer à une 
maque moins grossière, v. emprima, parus- 
sa. R. cavalet. 

Cavalento, v. cavaleto. 
cavalet, chavalet (lim.), cabalet , 
ciiabalet (1. g.), (cat. caoallet, esp. cabal- 
lete t port. cavalletc % it. cavalletto , b. lat. 
cavalletus), s. m. Petit cheval, v. cavalot, 
cavaioun plus usités ; chevalet déboucher, v. 
saunadou ; bigorne, banc de corroyeur, v. 
banc ; baudet de scieur de long, chèvre, tré¬ 
teau, v. chivalo , cabro ; trémie de mesureur 
de blé, v. entremueio; casse-cou, échelle sou¬ 
tenue par une queue, chevalet de peintre, v. 
calabro; broie, instrument pour maquer le 
chanvre, v. barjo,cavet ; rouleau qui sert aux 
marins à pousser les cables d’un lieu dans un 
autre ; chevalet d’un violon ; couvercle de la 
lunelle, dans une verrerie ; catafalque, v. ca- 
tafau ; petit tas de gerbes en dos d’âne ou en 
prisme, v. molo ; meule de paille, v. paiè ; 
petite dune longitudinale à la mer, v. moun- 
tiho; t. de dévideuse, endroit où le fil s’est 
croisé et embrouillé, v. cliivau. 

Cavalet double y échelle double, composée 
de deux échelles réunies par le haut qui se 
soutiennent réciproquement; faire lou cava- 
lety prêter le dos ; jouga à sauto-cavalet r 
jouer au cheval fondu ; cVà cavalet . à caba¬ 
let (1.), à cheval. 

Sus lou cavalet li tanco lou coutèu. 

D. OLLIVIER. 

Crèi de vèire li jarretiero 
En chanjant noste cavalet. 

M. DE TRUCHET. 

R. cavau. 

GAVALET-DE-SANT-JÔRGI OU JORDI (che¬ 
valet de saint Georgcs) y s. m. Jeu du cheval 
fondu, en Languedoc, v. cavaleto-toumbo , 
cruco-merlusso , seboy souco. 

CAVALET A DO, CABALETADO (L), S. f. La 
partie d’un arbre dont on peut cueillir les fruits 
sans changer l’échelle de place ; chevalet vo¬ 
lant des charpentiers. R. cavalet. 

CAVALETO , CABALETO (1.) , CHABALETO 
(a.), s. f. Petite jument, v. cavaloto; jeu du 
cheval fondu, v. cavaleto-toumbo ; sauterelle, 
dans les Alpes (it. cavalletta ), v. sautarello. 

Sus sa fino cabaleto. 

a. fourès. 

A cavaleto , à cambaleto , à gambaleto , à 
cabarletos et cabarlotos (1.), à califourchon ; 
li gènt cron à cavaleto , les gens sa mon¬ 
taient les unssui les autres, v. cscambarloun. 
R. cavalo. 

CAVALETO-PORTO, TELITO-PORTO, TELI- 
TA-POSTO, TINTANPORTO, s. f. Jeu d’enfants 

ui consiste à cacher dans la main des grains, 

es épingles, etc. et à faire deviner combien il 
y en a. L’un dit : « cavaleto porto ? la petite 
jument porte-t-elle? » et celui qui tient les 
objets réplique : « devino c/uant, devinecom- 
bien. » Si celui qui répond devine le nombre 
des objets, il les gagne, sinon il paie la diffé¬ 
rence. R. cavaleiOy pourta. 

CAVALETO-TOUMBO, CAVALETO (rh.), CUE- 
valeto (a.), s. f. Jeu du cheval fondu, v. ca- 
valet-dc-sant-Jorgiy cuou-roubin. 

Jouguen à cavaleto , jouons au cheval 
fondu. R. cavalelOy toumba. 

CAVALIIO, CABALHO, CIIAVALHO (péxig.), S. 
f. Petit ravin, dans le haut Languedoc, v. gau- 
drCy valat. R. cava. 

Ovalhou, v. cavaioun; cavali, v. cavalin. 

CAVALIÉ, CAVAIÉ (rh.), CAVAIÈ, CAVALIÈ, 
CA B A LIE (1.) CABALÈI (g.), CABALE (b.), 
(rom. cavalhery cabaler } cavalcr f cabalcvy 
cabalee, cavayer, cavaer, cat. cavalier, it. 
cavalière , esp. cctballcroy port, cavalleiro , 
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b. lat. caballarius),s. et adj. m. Cavalier, v. 
mountaire ; libre, dégagé, v. délibéra; titre 
de noblesse qu’on prenait en signant un acte 
public, v. moussu ; chevalier, en vieux lan¬ 
gage, y. chivaliè ; t. de dévideuse, v. cava- 
lot, clxivau; épis de maïs attachés par cou¬ 
ples et suspendus à califourchon, on Limou¬ 
sin ; Cavaliè, Cavailhé, Cavalier, Cavallier, 
Chaballier, noms defam. méridionaux. 

Èstre bon cavaliè, être bon cavalier; es 
un bèu cavaliè, c’est un beau cavalier, v. ca- 
lignaire, menairc. Le troubadour Rambaud 
de Vaqueiras donna le nom de Bel Cavayers 
à Béatrix de Montferrat, sa dame, parce que, 
dit-on, elle maniait adroitement l’épée; li 
cavaliè, lous cavaliès ([.), nom qu’on donne 
en Languedoc et bas Limousin aux patrons de 
certains jours de l’année qui sont remarqua¬ 
bles par une recrudescence de froid, derniers 
jours d'avril et premiers jours de mai, v. trc- 
lus. 

prov. Jourget, Marquet, Troupet, Crouset, 

Soun li quatre cavaliè, 

saint Georges, saint Marc, saint Eutrope et la 
sainte Croix sont les quatre cavaliers. Quel¬ 
ques-uns ajoutent : 

Emai quauco fes Janet, 

et quelquefois aussi saint Jean-Porte-Latine. 
Quand la saint Georges passe sans gelée, le 
paysan dit : 

Jourget es esta bon cavaliè. 

Le nom de cavaliè est une allusion à saint 
Georges, qu’on représente monté sur un che¬ 
val. Dans le Nord, on appelle « geleurs de vi¬ 
gne », ou « saints de glace », ou « saints grê- 
leurs », certains patrons dont la fête vient au 
commencement du printemps. On lit dans 
Rabelais : « Il veit lamentablement le bour¬ 
geon perdu par les gelees, bruines, frimatz, 
verglatz, froidures, gresles et calamitez adve¬ 
nues par les festes des sainctz George, Marc, 
Vital, Eutrope, Philippe, Saincte Croix, l'As¬ 
cension et aultres, qui sont au temps que le 
soleil passe soubz le signe de Taurus, et entra 
en ceste opinion que les sainctz susdictz es- 
toient sainctz gresleurs, geleurs et guasteurs 
de bourgeon. » 

F air un cavaliè , se tromper en dévidant 
le fil ; Jan Cavaliè, Jean Cavalier, né à An- 
duze (Gard), chef des Camisards des Cévennes 
sous Louis XIV ; lou mount Cavaliè , le mont 
Cavalier, au pied duquel est bâtie la ville de 
Nimes. Un des sommets du mont Vésuve se 
nomme aussi le Cavalier. « Cavalier », en ter¬ 
me de fortification, est le nom d’une fortifica¬ 
tion fort élevée pour l’attaque ou la défense 
d'une place. 

prov. A cliivau jouine, vièi cavaliè. 

R. cavau. 

CAVALIERO, CAVAIERO (rh.), CAVAIÈIRO, 
CAVALIÈIRO, CABALIÈIRO (1. g.), (rom. cava- 
liera), s. et adj. f. Cavalière, femme qui monte 
à cheval, v. amazouno ; poutre cintrée qui 
forme croupe ; tonneau engerbé ; partie anté¬ 
rieure d'une culotte, pont-levis, v. braieto. 

Uno cavaliero, une écuyère ; es cavalic- 
ro, elle monte bien à cheval ; mounta *n ca¬ 
valiero, monter en croupe; à la cavaliero, 
à la cavalière ; faire de cavaliero, engerber 
des tonneaux l’un sur l’autre, monter les uns 
sur les autres, v. cncarrassa . 

L’estrassèri la cavaliero, 

Li fèri toumba lou capèu. 

G. BÉNÉDIT. 

R. cavaliè . 

cavalin, cabali (l. g.), ino (rom. cava - 
lin, cavali, ina , it. cavallino, lat. caballi- 
nus), adj. Chevalin, ine, qui appartient au 
cheval. 

Lou bestiau cavalin, les bêtes chevalines ; 
ounglo-cavalino, crbo-cavalino , tussilage, 
plante dont la feuille ressemble à l’empreinte 
d’un pied de cheval. R. cavau. 

CAVALIN, C AV ALUN (m.), CAVALI (1.), CA- 
ii ali N (rouerg.), (it. cavallino), s.m. Espèce 
chevaline, chevaux et cavales en général, v. 
roussatin. 


CAVALIERO — C AV AUC A 

Di bi6u, dôu cavalin 
Que refresque lou mourre. 

R. MARCELIN. 

Ni fèsto ni dimenche au paure cavalun. 

mirèio. 

R. cavalin 1. 

CAVALIXO , CAVALUGXO (m.), CABAL1NO 

f rouerg.), chavalixo (lim.), chivalino (d.), 
(rom. besticc cavalina, it. cavallina), s. f. 
Espèce chevaline, troupe de chevaux ou cava¬ 
les, v. roussataio ; tussilage, plante, v. oun¬ 
glo-cavalino. 

Jouga à cavalino , jouer à cheval fort. 
Fouitejavo sa cavalino. 

A. MATHIEU. 

N’i laissés pas noun plus paisse la cabalino. 

c. PEYROT. 

R. cavalin 1. 

CAVALISCO, CABALISCO et CAVAL1NDRO 

(1.), (rom. qu’avaiisca, qu’il disparaisse), 
interj.Fi! foin! pouah! tout est fini, c’en est 
fait, v. avalisco, malavalisco. 

Louis dis : me fau de cadeno, 

Cavalisco la liberia ! 

H. MOREL. 

Lou loup h l’elefant charravo 
E pioi de tèms en tèms, cavalisco ! idoulavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

CAVALO, CABALO (1. g.), CABALUO (alb.), 
(it. cavalla), s. f. Cavale, jument, v. acanèio, 
ègo, faco ; liommasse, hallebreda, v. bringo, 
femasso. 

Cavalo poulinicro, jument poulinière. 
Lou brama di foli cavalo 
Que van U l’endavans di balo. 

a. tavan. 

Viôlho cavalo relenquido. 

Fai tout ço que diable voudras. 

C. BRUEYS. 

prov. A jouino cavalo vièi chivau. 

— Li cavalo soun coume li femo : quand soun 
bono, bèn que soun bono. 

R. cavau. 

CAVALO-FÈRO (cavale sauvage), s. f. Nes- 
lia paniculata (Desv.), plante. 

CAVALOT, CABALOT (1. g.) , CAVALOUX 
(niç.), CAVALOU, UHAVALOU (lim. d.), CABA- 
LIIOU, CHABALOU (L), oto, ouxo (port, ca - 
vallinho), s. Petit cheval, petite jument, v. 
biscarrot, chivalot ; claquet de moulin, qui 
a la forme d’une tête de cneval, v. batarcu ; 
nom d’une monnaie d’argent qui représentait 
saint Second à cheval, fabriquée en France 
sous Louis XII ; Cavalot, nom de fam. prov. 

A "n brave cavalot y il a un bon petit che¬ 
val ; à cavalou (d.), à ccibalhous (g.), à 
chabalou (carc.), à cheval, à califourchon, v. 
cavaucoun, escambarloun . 

Sus vouesle cavaloun que vouelo 
Quand Ton se sènte escambarla. 

p. GARCIN. 

Amiro aqueslo cavaloto. 

j. azaïs. 

R. cavau, cavalo. 

CAVALUCO (port, cavalha, maauereau), s. 
f. Petit maquereau, scomber colias (Lin.), 
poisson de mer, v. auriou biha,couguièu. 

Cavalue, v. cavo-l’ue ; cavaiugno, cavalun, 
v. cavalino, cavalin. 

cavamen (rom. cavamcnt, it. cavamento), 
s. m. Creusement, v. cavage, sous-cavamen. 
R. cava. 

CAVAN, CABAU (lim.), CAVAXII, CAVAGX 
(a.), (esp. cucvanOy it. cofano , lat. cophi- 
nus), s. m. Grand panier d’osier, dans les Al¬ 
pes, v. cancstèu, paniè, tisto. 

cavanac, cabanac (L), n. de 1. Cavanac 
(Aude); nom de fam. lang. R. Cavagnac. 
prov. Cavanac c Coufoulens, 

Bounos terros, malos genls. 

CAVANAC AIRE, CABANAC AIRE (L), AIRO, S. 
Habitant de Cavanac. 

CAVAXIHO, CAVANILHO (L), s. f Charan¬ 
çon, insecte, v. cavaroun. R. cava. 

CAVARCHOLO, s. f. Cœur d’arbre, tronc 
creux, en bas Limousin, v. craulo. R. cava, 
craulo. 

cavard (lyon. cavord, trou, repaire), s. m. 
Lieu, endroit, en Forez, v. rode. R. cava. 


cavare (lat. Cavari), s. m. pl. Les Ca- 
vares, peuplade gauloise qui habitait le dé¬ 
partement de Vaucluse et avait pour capitales 
Avignon et Orange. 

Nôstis aujèu, Ligour, Cavare, 

Se disputant lou sèu avare. 

CALENDAU. 

R. cava ire. 

CA VARIÉ, CAVARIÈ (L), CH AVARIÉ (a.), S. f. 
Endroit creusé, fouille, terrier de lapin, v. 
traucariè. 

Mountrant sous fins mourrets foro las cavariès. 

A. LANGLADE. 

R cava. 

ca VARIÉ, CAVERIE (b.), s. f. Fief d’un ca - 
ver (chevalier), en Béarn, v. cavalariè. R. 
cabc. 

Cavaroto, v. cafaroto. 

cavaroun (for. chavatrou), s.m. Charan¬ 
çon, insecte, v. banut, cavaniho, cavet y cha - 
rantouny mourre-pouncliu. 

Cavaroun dôu blady charançon du blé, v. 
gourgoul. R. cavaire. 

Cavasso, v. cauvasso. 

cavaterno, s. f. Caverne, en Limousin, v. 
cafourno, caverno. 

Aquel qu’a fa lou jour, 

Dins uno cavaterno 

Volavé soun séjour. 

J. ROUX. 

R. cavOy terno. 

cavatixo (it. cavatina)y s. f. t, de musi¬ 
que. Cavatine. 

CAVAU, CABAL (1. rouerg.), CHA VAU, CHA- 
VAL (lim. a.), CHABAL (1. g.), CHAVA (Velay), 
chova (d.), (rom. caval, cavall, cavalh , ca- 
bag y cat. cavally port, it. cavallo, esp. cabal- 
lo, lat. caballus), s. m. Cheval, dans les Al¬ 
pes-Maritimes et le Var, v. chivau plus usité ; 
syngnathe, genre de poissons de mer ; grande 
meule de gerbes dont le comble est en dos de 
cheval, v. cavalet, garbiero; fourchette de 
volaille, os qui ressemble à un chevalet, v. 
gleiso ; Caval, Cavaly, noms de fam. prov. 

Cavau de civado , meule de gerbes d'avoi¬ 
ne; cavau de paio ou de fcn } meule de paille 
ou de foin ; cavau de bos , cheval de bois; lou 
Grand Cavau , nom d’une dune qui se trouve 
près de Fos, sur le littoral de la Crau ; douna 
'n cavau y donner les étrivières, fouetter; au¬ 
ras un cavau, tu recevras le fouet ; cVà ca¬ 
vau (niç.), à cabal (1.), à cheval. 

prov. A jouine orne vièi cavau, à jouve cavau vièi 
orne. 

— Orne a cavau, ome mié-morl. 

CAVAU-MARIN (cat. caball-mari, esp. ca- 
ballo-marino, it. cavcclo-marino), s. m. 
Cheval marin, syngnathus hippocampus 
(Lin.), v. chivau-marin, cagnolo ; trompette 
de mer, syngnathus typhe (Lin.), poissons de 
mer. 

CA VAU-PRÉIRE, CHAVAL-PËITRE (lim.), S. 
m. Espèce de plante qu’on emploie pour gué¬ 
rir les chevaux, en bas Limousin. 

CAVAUCA, CAVAUTA (m.), CAVALCA (niç.), 
CABALCA (1.), CABALGA (g. querc.), CHIVAU- 
CA, CHIVAÜCHA (d.) , CHIVAUJA , TIVAUJA 
(lim.), tribauda (Var), (rom. cabaugar y 
cavaugar, cabalgar, cavalcar , c avalgar, 
cat. cavalcar, port, cavalgar, esp. cabalgar, 
it. cavalcare),\. n. et a. Chevaucher; enjam¬ 
ber, se croiser, passer l'une sur l’autre, en par¬ 
lant de deux choses, v. encavala ; cahoter, v. 
ressauta. 

Cavauque, ques, co, can, cas, con. 

Vole nada tout nus dins li bèlli pensado, 

E largant mi cansoun e mi brinde afouga, 

Lou Pégase arlaten lieramen cavauca. 

G. b.-wyse. 

Coumo la nau qu’a lou mislrau d’à poupo 
Cavauco l’oundo e va dre soun camin. 

J.-F. ROUX. 

Un jour cavauco l'autre. 

GRANIER. 

En cavaucant nouéstei cabano. 

M. TRUSSY. 

prov. Terro e barco 
Fa pèr qu la cavauco? 









Se cavauca, v. r. Se monter l’un sur l’autre. 

Li luno se cavaucon , les lunaisons dépas¬ 
sent les limites de leurs mois respectifs. 

Cavauca, cavalcat (1.), ado, part. Chevau¬ 
ché, ée. R. cavau. 

CAVAUCADO, CAVALCADO (niç.), CABALCA- 
DO (1. g.), CABAUCADO, CABAUDE (b.), (rom. 
cavalgada, caualgalda, chivaugada, cat. 
cavalcada, esp. cabalgada, port, cavalgada , 
it. cavalcata), s. f. Cavalcade, troupe de gens 
à cheval ; chevauchée, service militaire de 40 
jours que l’on devait à son seigneur (vieux). 

Quento noblo cavaucado ! 

G. B.-WYSE. 

R .cavauca 

cavaucadou, cabalcadou (1.), (rom. ca- 
valcador, cavalgador y cat. cavalcador y port. 
cavalgador , esp. cabalgador y it. cavalca - 
tore), s. m. Cavalcadour, membre d’une ca¬ 
valcade ou d’une chevauchée, v. cavaliè. 

De galant cavaucadou fasicn la quisto, 
de gracieux cavaliers faisaient la quête. R. ca¬ 
vauca. 

CAVAUCADURO, CHIVAUCHUERO (d.), (rom. 
cat. cavaucadura , cavalcadura, cavalga- 
dura y port, cavalgadura, esp. cabalgadura , 
it. cavalcatura), s. f. Enchevauchure ; en¬ 
droit où un fil chevauche, v. caviho-co , 
chivau ; chevauchée, v. cavaucado . R. ca¬ 
vauca. 

CAVAUCAIRE, ARÉLLO, AIRIS, AIRO (rom. 
cavalcaive y cavalgairc y cat. cavalcant), s. 
et adj. Celui, celle qui chevauche, v. cavaliè. 
I porto de Toulouso un matin 
Picon li cavaucaire latin. 

F. GRAS. 

R. cavauca. 

CAVAUCA MEN, s. m. Action de chevaucher; 
enjambement ; cahotage, v. ressaut. R. ca¬ 
vauca. 

cavaucoun (de-), A cabalgous (querc.), 

À CABALLOUS (d.), À CABALHOUS, À CABAR- 
LOUS (g.), (it. à cavalcioni), loc. adv. A Ca¬ 
lifourchon, v. escambarloun ( d ’). 

Mounta de-cavaucoun , à cavaucoun , 
monter à cheval. 

La niue, de-cavaucoun 
Sus l’esquinau de la mounlagno, 

Déjà negrejo. 

CALENDAU. 

On trouve dans Montaigne « à chevauchons ». 
R. cavauca. 

cavauquet (rom. cavalquet ), s. m. Son¬ 
nerie de trompette, marche de cavalerie. 

Souna lou cavauquet , lou double ca¬ 
vauquet, sonner le cavalquet, le double ca¬ 
valquet. R. cavauca. 

Cave, v. cause ; cave, aves, avo, v. cava ; ca- 
vèco, v. cabèco ; cavee, ,v. cabè ; caveia, v. ca- 
belha. 

caveira (rom. Cavairac, b. lat. Caveira- 
cum, Cavairacum, Cavariacum), n. de 1. 
Caveirac (Gard, Hérault). 

Vin de Caveira , vin de Caveirac. 

CAVEIRARGUES (rom. Cavayrargues , Cal- 
venzanegues , b. lat. Calvarianicus ), n. de 
1. Cavairargues (Gard). 

CA VEN, caben, cauen (rom. cavens, ca- 
ben) y s. m. Ruche, en Gascogne, v. bour- 
gnoun, brusc; Cavenc, nom de fam. lang. 

Un caben d'abelbos. 

1479. 

Quand mouris unopersouno denslamaisoun, eau 
hè pourta lou dol aus cauents, e estaca au cap de 
cadun un mos de telo negro. 

F. BLADÉ. 

R. eau 3. 

caveno, CAUEXO (g.), s. f. Grand sillon 
que forme l’océan dans les fonds sablonneux, 
sur le littoral de Gascogne ; Cavène, nom de 
fam. lang. R. eau 3. 

Caver, v. cabè ; caverie, v. cavarié 2. 

caverxasso, s. f. Grande caverne, antre 
obscur, v. baumasso. R. caverno. 

CAVERNO, CABERXO (1.), C4UERXO (g.), 
cavùrxi, ca fur xi (a.), (rom. cat. esp. port, 
it. lat. caverna), s. f. Caverne, antre, v. bau¬ 
me, borno , caborno , cafourno, cauno, ca- 
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vaterno , croso y trau; maison basse et som¬ 
bre, v. tüni, turno. 

CAVERXOUS , CABERNOUS (1.), OUSO, OUO 
(rom. cat. cavernos , esp. port. it. cavernoso , 
lat. cavernosus) y adj. Caverneux, euse, v. 
baumelu , bourna , cafournu, caunu. 

Un mito cavernous coumo uno casemalo. 

b. floret. 

Voues eavernouso, voix caverneuse. R. 
caverno. 

cavessoün (esp. cabezon , it. cavezzonc), 
s. m. Caveçon, v. badaioun. R. cabesso. 

Cavestro* v. cabestre. 

cavet, s. m. t. d’architecture. Cavet, mou¬ 
lure concave ; trépied en bois, ayant une é- 
chancrure au sommet, sur lequel on brise le 
chanvre, échanvroirv v. coustouliè ; souffre- 
douleurs (lyon. cavet), v. machoto ; insecte 
qui ronge le blé dans les greniers, v. cava- 
roun ; bruche des pois, v. courcoussoun. 
Ensin toujour sian lei cavet 
E lou paslre manjo l’avé. 

V. GELU. 

R. eau 3, cava. 

Cavi, v. chabi. 

ca vi, CAViLH et chabilh (a.), s. m. Dispu¬ 
te, fâcherie, mauvaise humeur, maussaderie, 
v. charpin, reno. 

Lou cavilh es lou defaut de la vielhesso. 

J.-J. BONNET. 

R. caviha. 

cavi A (v. fr. cavial, esp. cabial , it. cavia- 
le , b. lat. caviarium, slav. kawiar, gr. mod. 
kauiari), s. m. Caviar, œufs de poisson ma- 
rinés, v. poutargo. 

Pourgès l’ancboio emé la sardo, 

Pôrri, andouieto emai cavia. 

c. BLAZE. 

Cavier, v. cabè. 

cavigxac, n. de 1. Cavignac (Gironde). 

Cavigneja, v. caviheja. 

CAVIHA, CABILHA (1.), CALHIBA, CALHlÉUA 
(g.), CHAVILHA (Um.), (port, cavilhar), v. a. 
et n. Cheviller, v. trestira; ficher, planter, 
repiquer avec le plantoir, v. brouca, fica, re¬ 
planta; t. de manufacturier, trafuser un é- 
cheveau de soie à la cheville d’un trafusoir, 

our la démêler à la main et la disposer à être 

évidée. 

Lou fau ben caviha , ba cal pla cabilha 
(1.), il le faut cheviller comme il faut ; caviha 
de caulet, d'ensalado, planter des choux, re¬ 
piquer des salades ; se venguô caviha au mi- 
tan, il vint se planter au milieu. 

lé caviho lou mentoun sus lou pitre. 

F. GRAS. 

Aqui despièi long-tèms lou mau ié la caviho. 

A. ARNAVIELLE. 

Caviha, cabilhat (1.), ado, part. Chevillé; 
planté, ée. R. caviho 1. 

CAVIHA, CAVILH A et CABILHA (1.), CHABI¬ 
LH A (a.), (it. cavillare, lat. cavillari), v. a. 
Chicaner, critiquer, trouver à redire, vétiller, 
agacer, railler, v. caraviha ; pour étêter un 
arbre, v. cabelha. 

Se caviha, se cabilha (a.), v. r. Se disputer, 
v. charpa. R. caviho 2. 

ca VIH ADO, cauilhado (1. g.), (rom. ca- 
villacion),sA. Chicane, subtilité, v. caviha- 
riè ; pour tortillon, v. cabelhado. R. caviha 2. 

CAVIHADURO, CABILIIADURO (1.), (rom. ca- 
vilhadura), s. f. Chose chevillée, partie che¬ 
villée. R. caviha 1. 

CAVIHAGE, CABILHAGE (1.), CHAVILHAGE 
(d.), s. m. Action de cheviller, de planter, re¬ 
piquage de jeunes plantes. R. caviha. 

CAVIHAIRE, CABILHAIRE (1.), ARELLO, AI¬ 
RIS, AIRO, s. Planteur de chevilles ou d’autres 
choses, v. plantaire ; ouvrier qui trafuse la 
soie. R. caviha 1. 

CAVIHAIRE, CABILHAIRE (1.), ARELLO, AÏ- 
RIS, airo (it. cavillatore, lat. cavïllator), 
s. et adj. Chicaneur, vétilleur, euse, contra¬ 
dicteur, qui n’est jamais de l’avis des autres, 
v. caravihaire , cavihous. 

L’autre es un cavihaire. 

RICARD-BÉRARD. 

R. caviha 2. 
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CAVIHARGUE, COUVIHARGUE (rom. Cavi- 
Ihargues, b. lat. Cavalliaraœ , Cauvergla - 
nicæ, Cavilhanicœ, Cavillanicœ), n. de 1. 
Cavillargues (Gard). 

CAVIHARIÉ, CABILHAR1E (1.), CABILHARIÔ 

(g.), s. f. Cavillation, pointillerie, chicane, v. 
caravilioun. R. caviha 2. 

CAVIHASSO, CABiLHASSO (1.), s. f. Grosse 
ou vilaine cheville, v. cougnet. R. caviho. 

CAVIIIAT, CABILHAT (1.), CABILHA (Landes), 
CAL1IIBAT, CALIBAT (1.), CALHIEUAT (g.), S. 
m. Les chevilles du piea, v. caviholo. 

A servi de mirai h la jouve filheto 
Que pren un ban al cabilhat. 

A. MIR. 

R. caviho. 

CAVIHEJA, CABILHEJA (1.), CAVIGNEJA 
(m.), v. n. et a. Fouiller, chercher avec le 
doigt dans le nez ou dans l’oreille, v. four - 
gouna ; pointiller, chicaner, v. chaca. 

Se caviheja, v. r. Se pointiller, se disputer, 
v. chicouta. R. caviha. 

CAVIHETO, CAVILHETO (a.), CABILHETO 
(1.), (port, cavilheta, v. fr. chevillette), s. f. 
Petite cheville, v. cavihoun. 

Tiron la caviheto. 

ARM. PROUV. 

Jésus èro k pèd nus, 

E, pecaire, degus 
Avi’ apara si caviheto. 

S. LAMBERT. 

R. caviho. 

CAVIHIÉ, CAVILHIÉ (a.), CABIIIÈ, CAB1LHÈ 
(1.), s. m. Râtelier, porte-manteau, v. cale - 
niero , porto-mantcu ; cheval qui précède le 
limonier, v. courdiê. 

Es au cavihiè, c’est au croc ; resta au ca- 
vihiè, coiffer sainte Catherine. 

Aven marida Blancho emé Pcire Galifoutié 

Qu’a nôu parèu de braio penjado au cavihié. 

RÉCITATIF POP. 

R. caviho. 

CAVIHO, CAVILIIO (a.), CAB1HO, CABILHO, 
CALHIBO, CALIBO (1.), ÇALHIÉUO (g.), CIIAVI- 
lho (lim. a. d.), CHAviLHl (d.), (port, cavi- 
Iha, rom. cavilla , it. cavicchia, b. lat. cavi - 
cula, esp. clayiia, cat. clavilla, lat. clavi - 
eu la), s. f. Cheville de bois, v. arestôu, très - 
tiro ; cheville du pied, v. cavihat ; mot inu¬ 
tile, en poésie, v. pedas ; tampon d’une cuve, 
v. espigoun ; poisson de mer, espèce de sur¬ 
mulet ; personne qui fait des visites trop lon¬ 
gues, v. pego. 

Caviho de jardiniè, plantoir; caviho de 
viôuloun , cheville de violon ; dent longue et 
noire ; caviho de timoun, atteloire; métré 
un chivau en caviho , atteler un cheval en 
cheville ; caviho d’emploumba ou cVem- 
ploumbaduro, épissoir ; la caviho dis es- 
clop, le sol, la terre ; lou paurc libre sera 
rejoungut à la cavilho das csclops (J. Lau- 
rès)/le pauvre livre sera mis au rebut ; planta 
caviho, planter le piquet, se fixer, s’établir 
quelque part; tira à la caviho, tirer au court 
bâton avec quelqu’un ; ai un porc à la ca¬ 
viho , j’ai un cochon pendu au croc; car de 
caviho , chair nette, dépouillée de la, peau et 
des entrailles ; ic vai pas à la caviho, il ne 
lui va pas à la cheville du pied, à la jarre¬ 
tière ; à la cabilho (1.), à la rencontre. 

Ai d’aigo jusqu’à la caviho, 

Bessai 
Me negarai. 

CH. POP. 

prov. Chasque trau vèu sa caviho. 

— Uno caviho casso l’autro. 

— La plus pichoto caviho dôu ckrri meno lou mai 

de brut. 

— Es la mendro caviho duu ckrri, la plus marrido 

caviho dôu ckrri, 

c’est la mouche du coche, le plus petit saint 
du calendrier. 

caviho, cabilho (1. g.), (lat. cavilla), s. 
f. Chicane, vétille, personne qui trouve tou¬ 
jours à redire, v. caravilio , chicaneto. 

CAVIHO-CO, caviho-coue (m.), s. f. Em¬ 
barras de fil sur le dévidoir, v. chivau ; im¬ 
broglio, chose qui reste à débrouiller, reste 
décompté, reliquat, v. emboui. 
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Quand fau uno caviho-coue, 
Roumpriéurescan en milo troue. 

ch. POP. 

R. cavilia , co. 

CAVIHOLO, CABILIIOLO (1.), CALHIÉCOLLO 

fg.), s. f. Malléole* cheville’ du pied, v. cavi- 
hat. R. caviho. 

CAVIHOT, CAVKLHOT ( î. J, CABILIIOT (1.), S. 

m. Petite chevilla;fljij caiï.houn ; fichoir pour 
fixer une estampe sur une corde, v. busqueto , 
fxclxoun; cheville qui tient un piège tendu; 
cheville du timon d’une charrue, v. cavalei - 
rou ; bois fixé dans le mur, auquel on accro-. 
che quelque chose, v. busquet; t. de vétéri¬ 
naire, capelet, v. mouleto. 

Pcnjo-l* au cavihot, pend-le à laÿheville. 
R. caviho. 

CAVIHOUN, CABILIIOU (1. g.), CIIAVILIIOÜN 

S a.), CIIAVILHOÜ, CIIEVIL1IOÜ (lim. d.), s. m. 
> etite cheville, v. cavilieto ; brochette, fausset 
d’un tonneau, v. dousi, cspilo, sauneto ; jeu 
d’enfants, v. roustit ; t. de marine, cabillot, 
chevillot ; nom qui désigne divers poissons du 
genre gobie, le gobie aphie, le gobie ensan¬ 
glanté, le gobie noir-brun, le gobie menu, le 
gobie nébuleux, le paganel, v. gôbi ; surmu¬ 
let, autre poisson, v. rouget ; trigle cavillonne 
de Risso, v. petaire. 

Recebe dounc eici qu’auquei fres cavihoun 
Qu’ai pesca davans-ièr emé lou cousin Cbausso. 

G. BÉNÉDIT. 

Cavihoun-rascas, espèce de surmulet. R. 
caviho 1. 

CAVIHOUN, CAVILHOUN (a.), CABILIIOU (1. 
g.), CIIAVILIIOÜN (a.), s. m. Petit chicaneur, 
taquin ; petit drôle, polisson, v. chicaneto ; 
Cavillon, nom de fam. prov. R. caviho 2. 

CAVIHOUNA . CAVILHOUNA (a.), CHAVI- 
lhouna (lim. d.), v. a. et n. Planter de pe¬ 
tites chevilles, cheviller, w.caviha; pointiller, 
v. caviheja. R. cavihoun. 

CAVIHOUNET, CAVILHOUNET (a.),ETO, adj. 
et s. Pointilleux, vétilleux, euse, v. chicoute- 
jaire. R. cavihoun. 

CAViiioiTNO, cavilhouno (nie.), s. f. Gre- 
naut, trigla gurnardus (.Lin.)* poisson de 
mer, v. gournau. R. caviho. 

CAVIlioUS, CAVILHOUS et CABILHOUS (1. 
g.), chaviliious f lim.), ouso, ouo (rom. ca- 
villios , cat. cavillos , esp. caviloso , it. port. 
cavilloso , lat. cavillosusj, adj. Chicanier, 
ière, pointilleux, captieux, euse, v. caravi- 
hous , chicanous, pounchu. 

Desfison l’eisamen di plus cavihous. 

C. DE VILLENEUVE. 

Le cerbèl delougat e l’esprit cabilhous. 

P. GOUDELIN. 

R. caviho 2. 

Cavilh, v. cavi ; cavilha, v. caviha ; cavi- 
lliado, v. cabelhado; cavilhèiro, v. cabeliero; 
cavilho, v. caviho ; cavira, v. cap-vira. 

cavita, cabitat (1. g.), (cat. cavitat, it. 
cavità, esp. cavidad , port. cavidade, lat. 
cavitas, atis) f s. f. Cavité, v. borno , cauno , 
trau. R. eau 3. 

CAVO, CAUO (g.), CABO (1.), CHavo (a.), (esp. 
port. it. b. lat. cava , lat. cavea) f s. f. Cave, 
souterrain, v. croto plus usité ; creux, enfon¬ 
cement, terrier, tanière, trou, v. cauno y cros ; 

I. de joueur, cave, v. misso. 

Cavo d'aubre, creux d’arbre ; cavo fausso , 
cave clandestine. 

Qu’es acè ? gros coume uno favo. 

Emplis toulo uno cavo, 

énigme populaire dont le mot est eslùci, é- 
clair. 

Courron de la cavo au granié. 

T. AUBANEL. 

prov. Dins la cavo d’un vièi reinard 
l’a toujour d’os o bèn de car. 

R. eau 3. 

Cavo pour cauvo, causo (chose), à Aix et 
Marseille. 

cavo-l’ue, cavalue (it. cavallocchio, 
guêpe), s. m. Libellule, demoiselle, insecte, 
v. damoy damisello , fisso-serp , moussu , 
roumpe-veire. R. cava , Vue, vci. 

Cavord, v. cavard. 


cavot, cabot (1.), cabouot (rouerg.), s. 
m. Caveau, petite cave, v. celieroun y crou - 
toun. 

Desclavon lou cavot 

M. BARTHES. 


Al cabot, demest la poulsièiro. 

A. MIIt. 

R. cavo. 

Cavôuca, v. cavauca. 

cavounia, chavouni4 (a.), v. n. et a. 
Chercher en creusant, fouiller, v. bourjouna , 
bouciga. 

As panca proun chavounia ? as-tu fini 
de fureter? R. cavouno. 

CAVO U NO, s. f. Petite cave, cavité, cache, 
v. cauno, cafourno. R. cavo. 

Cavùrni, v. caverno ; cavussa, v. cabussa ; 
caxa, caxadou, v. cacha, cachadou; caxau, v. 
cachau, queissau ; caye, v. caio; caye pour 
cajo (qu’il tombe), en Bcarn, v. cade, caire ; 
Cayla, v. Caila ; cayou, v. caiou; cayoula, v. 
cajoula, cachoula ; Cazadieu, v. Casadiéu. 

cazaintre, n. p. Cazaintre, nom de fam. 
languedocien. 

Cazalès, Cazalis, v. Casalés, Casalis; Caza- 
nou, v. Casau-Nôu ; Cazarié, Cazarieto,v. Ca- 
sarié ; Cazauran, v. Casauran ; Cazaval, v. Ca- 
savau; Cazavan, v. Casavan ; caze, v. case et 
caso ; Cazeaux, v. Casèu. 

cazedarxo (b. lat. Carsumaium) , n. del. 
Cazedarnes (Hérault). 

Cazello, v. casello ; Cazères, Cazèros, v. Ca- 
sello ; cazernet, v. casernet. 

CAZIHA, CAZILHAC (l.), (rom. Cazillac, 
Cassilhac, b. lat. Cazillacum, Caziliacum, 
Casilacum, Cassillacum) y n. de 1. Cazillac 
(Aude, Hérault, Lot). 

cazin, n. p. Cazin, nom de fam. gascon. 

Çazins, v. çasins ; cazo, v. caso. 

cazoulés, n. de 1. Cazoulès (Dordogne). 

cazouls (rom. Cazoux f Casols f Casulz, 
b. lat. Casules, villa de Casulis), n. del. Ca¬ 
zouls (Hérault). 

ce, cen (nie.), (lat. hocce) } pron. dém. Ce, 
v. çOy ça. 

Ce que fau y ce qu’il faut ; ce que se passo, 
ce qui sevpasso; co dis (lim.), ce dit-il; pèr 
c c y à cause de ; pèr-cc-quc, parce que ; pen¬ 
dant que, tandis que ; ah / ce, ah î ca ! s'ère ce 
que vous, cen que vous (nie.), si J’étais à vo¬ 
tre place ; ce de plus beu qu’on pot vèire, 
ce qu’on peut voir de plus beau ; ce plus 
preciouSy ce qu’il y a de plus précieux. 

Tout ce plus grand, tout ce plus fort. 

O. BRINGUIER. 


Ce pau qu'aviè, le peu qu’il avait ; ce de 
Jan f ce qui est à Jean ; ce de moun vesin y la 
part de mon voisin ; per avè ce-s autre e ce 
sièu (Bringuier),pour avoir le bien d’autrui et 
le sien. 

prov. Ce plus bèu es au bout, 
le plus beau est au bout. 

— Ce du, pèr moussu ; 

Ce mol, pèr moun col, 


locutions elliptiques sont particulières à quel 

S ues pays des Rasses-Alpes, au bas Langue 
oc et surtout à l’Hérault. L’emploi de ce pou 
ço se rencontre aussi en Provence, mais com 
me néologisme. 

Co pour cep ; cè, v. cèu ; ceac, v. seac. 
céans, s. m. Le Céans, torrent des Hautes 
Alpes, atlluent du Ruech. 

Cearca, v. cerca ; ceaucla, v. céucla et sau 
cia. 

ceba, s. m. Carré d’oignons, oignonière, e 
Gascogne, v. cebiero f pourreto. R. cebo 
CEBAIO, CEBALHO (1. d.), s. f. Les oignon 
en général, quantité d’oignons. R. cebo 
CEBA ire , CEBIA1BE (a.), s. m. Marchan 
d’oignons, marchand de graine ou de plant 
d’oignons, v. ignounairc. R. cebo. 

ceba N, s. m. Homme qui se nourrit d’oi 
gnons, paysan, à Nimes, v. cebct. 

Un vièl ceban que pot pas cacha lou pan tèndre 
„ , A. BIGOT. 

R. cebo. 


cebard, s. m. Oignon remonté, v. cou ; 
caïeu d’oignon, v. grèu. R. cebo. 

CEBAS, s. m. Soupe de poisson préparée avec 
beaucoup d’oignon, v. boui-abaisso, choupin . 

Ti serviriéu segur un cebas de siauclet 

Que, quand l’auriés manja, ti lipariés lei det. 

F. CHAILAN. 

R. cebo. 

cebas, cebasso (cat. cebassa), s. m. Gros 
oignon, v. cebau. 

Em’ un ejebas coumo lou poung 
E de broussin vous fès redoun. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. cebo. 

cebat (rom. cebat), s. m. Plant d’oignon r 
v. ceboulat , ignounat , poulin. 

Un paquet de cebat , une botte de plants 
d’oignon. 

L’hmi em’ un cebat dins la remoulado. 

F. MARTELLY. 

R. cebo. 

CEBAU, s. m. Gros oignon, oignon remonté, 
v. cebard. 

Lei cebau, lei carroto emé lei faièu verd. 

c. PONCY. 

R. cebo. 

CEBAZAC, CEB.4ZAT (auv.), n. de 1. Sébazac 
(Aveyron); Cébazat (Puy-de-Dôme). 

CEBAZAN, CEBAZA (1.), (rom. Sebaza, Sa- 
baza, Zebczan , Sabazan), n. de 1. Sébazan 
(Hérault), v. cambo-roujo. 

cebeiroun, s. m. Variété d’olivier, connue 
dans le Var. R. Cipiero. 

cebeja, CEBIA (a.), v. n. Planter, semer, 
manger des oignons. R. cebo. 

Cebel, v. cebil. 

CEBEN, CEBENC, CEVEN et SUBEN (1.), CE- 
BENES (g.), (rom. sebenc), s. m. Gros bouton, 
furoncle, v. fleiroun ; protubérance, v. bou- 
dougno. R. cebo. 

cÈbenca, subenca, sumenca, v. a. Ébour- 
geonner la vigne, v. desmaienca, esbrouta. 

CebenquCy ques f co, can , cas , con. R. es- 
ccbenca , cebenc. 

cebencage, s. m. Ëbourgeonnement, v. 
dcsmaiencage. R. ccbcnca. 

CEBENCA IRE, ARELLO, AIRIS, AIBO, S. Ce¬ 
lui, cello qui ébourgeonne, v. dcsmaiencaire. 
R. cebcnca. 

cebencho (qui ressemble à une peau 
d’oignon)y s. f. Toile d’étoupe, v. estoupas. 
R. cebo. 

CEBENCHOUN, CEBENC HOU (d.), CEBINCOU 
(rouerg.), s. m. Bourgeon qui vient sur la 
peau, bouton, clou, petit furoncle, tumeur, v. 
boutoun, braquet ; glandulede chair qui pend 
sur le bec d’un coq-d’lnde; envie, v. envejo ; 
argot d’un arbre, branche gourmande, v. buse. 

Sus ma gàrio ai senti venir un cebenchou. 

ARNOUX. 

Bon, bon, es vous 

Que d’un ouncle vouliasgari lous cebenchous. 

R. GRIVEL. 

R. cebenc. 

cebencun, s. m. Pousse d’un arbre, jet de 
la vigne, branches gourmandes, v. maicn y te- 
taire. R. cebcnca. 

Cebenno, v. Ceveno. 

cebet, s. m. Sobriquet que l’on donne aux 
paysans, parce qu’ils mangent beaucoup d’oi¬ 
gnons, v. ceban, ped-terrous , rachalan. 

Vau te prouva pèr A plus B 
Que sies un gros cebet. 

M. DECARD. 

Li cebet dôu plumet rouge , les Cébets à 
houppe rouge, compagnies de gardes natio¬ 
naux catholiques qui se formèrent à Nimes en 
1789. R. cebo. 

cebeto (cat. cebeta), s. f. Petit oignon, 
jeune oignon, v. ccboto ; petite montre, en 
style familier, v. moustrihoun. 

Éu rousigavo uno cebeto 
Em’ un courchoun de pan môusi. 

R. MARCELIN. 

Cebeto ! espèce d’interjection affirmative. 
R. cebo. 

Cebia , v. cebeia ; cehiaire, v. cebaire. 

cebiÉ, cibiè (1.), s. m. Jonc des jardiniers, 






















dont on se sert pour lier les bottes d’oignons, 
y. jounc-cebic. R. cebo. 

cebiero, cebiÈiro (1.), (lat. cœparia), s. 
f. Oignonière, planche d’oignons, v. ceba. 

Pèr li cebiero, mounte trèvo, 

Lou terraioun escur bresitio en redoulant. 

CALENDAU. 

R. cebo. 

CEBIHADO, CEBOÜIADO, CEBOULIIADO (a.), 
SAVOÜIADO, SAVAIADO (rh.), s. f. Muscari à 
toupet, hyacinthus comosus (Lin.), plante, 
v. barralet , bounet-de-capelan, ignou-dc- 
scrp, penitènt-blu, pisso-cat. 

Fréta de ccbihado is escarto d'un chivau, 
frotter de l’oignon sauvage aux sabots d’un 
cheval qui a des solandres. R. cebil. 

CEB1HOUX, CEBOUIOUN, CIBOUIOUN, SA- 

bouioun, cebihou et cebiliiou (1.), (esp. 
cebellon , it. cipollone, gros et mauvais oi¬ 
gnon), s. m. Oignon très petit, oignon sauvage, 
nom par lequel on désigne diverses plantes : 
muscari botryoïde, v. barralet ; ornithogale 
nain, ornithogale jaune, v. aiado ; ail sau¬ 
vage, ail feuillé, ail civette, ail des vignes, v. 
aiasso, porre-fer, pourriolo ; Sébillon, nom 
de fam. mérid. R. cebil. 

cebil, cebel, s. m. Petit oignon, en Lan¬ 
guedoc, v. cebcto ; pour civil, v. civil. R. cebo. 
Cebio, cebisso, v. sebisso. 
cebo, sabo (lim.), (rom. cat. b. lat. ceba; 
v. fr. cive, lat. cœpa), s. f. Oignon, allium 
cepa{ Lin.), plante, v. ignoun; bulbe, v. ca- 
bosso ; grosse montre, en style familier, v. 
mostro ; Cèbe, Sèbe, noms de fam. prov. 

Cebo blanco, oignon blanc ; cebo roujo, 
oicnon rouge ; cebo Verdo , oignon d’Espagne ; 
ceoo douço, oignon doux ; cebo forto , cebo 
folo (1.), oignon fort ; cebo de Bello-Gardo, 
oignon de Madère, très gros et doux ; cebo 
d'Auriou, oignon rouge, très fort ; cebo hou- 
tassOyCebo coularivo, oignon pyriforme* dont 
le col est presque aussi épais que la Vête ; cebo 
michelencOy oignon de la saint Michel", cebo 
grelado, oignon germé ; cebo escalado, ta- 
nadOy oignon monté en graine ; cebo rcnadi - 
vo , oignon remonté ; grèu de cebo, caïeu d'oi¬ 
gnon ; co ou coueto de cebo, fane d’oignon ; 
fuiet de cebo, tunique d’oignon ; pèu de cebo , 
peau d’oignon ; troumpo ae cebo , hampe d'un 
oignon monté en graine ; rèst de cebo, fourc 
de cebos ([.), chapelet d’oignons; grano de 
cebo, graine d'oignon ; gue cebo te couien cis 
uei! (m.), quelle drôle de lubie avais-tu î 
Sant-Jan de las Cebos (1.), Saint-Jean de 
Valériscle, commune qui porte dans son bla¬ 
son 3 oignons d'argent. 

prov. Au mes d’abriéu 

Planto la cebo coume un fiéu, 

Au mes de mai 
Coume un pau. 

— La cebo es cousiniero. 

— La cebo fai béure e mantèn la set. 

— Demandon de cebo, e respond cf aiet. 

— Vesti coume uno cebo. 

Dire cebo, jouga à cebo, pas pèr cènt 
cebo, v. sebo. 

cebo-de-prat, s. f. Colchique, en Velay, 
v. bramo-vaco , damo-nuso , estranalo - 
chin. 

cebo-d’ivèr, s. f. Oignon d’hiver, ail fistu- 
leux, plante. 

CEBO-DÔU-PARPAIOUN, S. f. Jonc il fruits 
lustrés, plante, v. erbo-dôu-parpaioun. 

cebo-fèro (oignon sauvage), s. f. Ail à 
tête ronde, plante, v. aiastre. 

cebo-marino (rom. cat. ceba-marina), 
s. f. Scille, plante, v. esquiho . 

cebo-sôuvajo, s. f. Orpin paniculé, se- 
dum cœpca, plante, v. engraisso-galino. 
Cebodilho, v. civadiho; cebôri, v. cibôri. 
ceboto, s. f. Petit oignon chétif, v. cebcto. 
R. cebo. 

Gebouiado, cebouioun,v. cebihado, cebihoun. 
CEBOULAT, CIBOURLAT (a.), SABOULAT 
(m.), (b. lat. ccpulatum), s. m. Plant de ci¬ 
boule ; plant d’oignon, v. cebat; planche de 
jeunes oignons, v. pourreto. 


CEBIERO — CEGUIGNOLO 

Davalavo pèr ana croumpa de ceboula encè d’un 
jardinié. 

LOU CASSAIRE. 

R. ceboulo. 

ceboületo, cibouleto (L), (esp. cebolle- 
ta), s. f. Ciboulette, ail civette, v. civeto ; 
échalotte, en Périgord, v. cschaloto. R. ce¬ 
boulo. 

CEBOULO, CIBOULO (l.), CEBULO (rom. St- 
vêla, port, cebola, esp. cebolla, it. cipolla, 
lat. cœpula), s. f. Ciboule, civette, allium 
schœnoprasum (Lin.), plante. R. cebo. 

cec, Eco (rom. cec, sec, sex, cecs, lat. cœ- 
eus), adj. Aveugle (vieux), v. avugle, bor¬ 
gne, calu. 

Cecai, cecaioun, v. secai, secaioun. 

cecelés (b. lat. Cecelecium , Celesium), 
n. de 1. Cécélés (Hérault). 

Cecerou, ceceroun, v. ceseroun. 

cecilo, cicilo (alb.), cESELiio (castr.), 
CECIELO, cèio (rh.), (rom. Cecilia, Cesilia, 
Cecclia, for. Cechilha , cat. esp. Cecilia, lat. 
Cœcilia), n. de f. Cécile. 

Santo Cecilo, sainte Cécile, patronne des 
musiciens ; vocable de la cathédrale d’Albi. 
En 1468, le cardinal Joufîroy apporta de Rome 
à Albi les reliques de cette sainte, de saint 
Tiburce et de saint Valérien. A cette occasion 
il y eut de grandes fêtes qui se terminèrent 
par une procession pendant laquelle on joua 
par personnages la vie de sainte Cécile, et se 
joguet per personatges la vida de sancta 
Cecilia. 

prov. A santo Cecilo 
Chasco favo n’en fai milo. 

Cecilo-pourcariè, Marie-graillon, femme 
malpropre. 

CECILO (SANTO-), (b. lat. Sancta Cecilia,), 
n. de 1. Sainte-Cécile (Gard, Tarn), v. Ccio. 

CECILOUN, CECI LO U (b.), CECILLOU (1.), 

ceci, cici (alb.), n. de f. Petite Cécile, jeune 
Cécile. R. Cecilo. 

cecirigot (rom. serigot, petit-lait), s. m. 
Caquet? jaserie? v. cacalè. 

Es aqui lou temouin de soun cecirigot. 

M. DECARD. 

CECITA, cecitat (L g.), (rom. cat. cegue- 
tat, cegucsa, ceguera, esp. ceguedad, lat. 
cœcitas, atis), s. f. Cécité, v. avuglige. 

Ves que sa cecita n’es a peno qu'un vici. 

M. FÉRAUD. 

R. cec. 

Cecle, ceclo, v. céucle, ciéucle. 

cecube (lat. Cœcubus), n. de 1. Cécube, 
en Italie, célèbre jadis par ses vins. 

céda, cede (Menton), (cat. cedir, esp. port. 
ceder, il. lat. cedere), v. a. et n. Céder, lais¬ 
ser, v. baia, tacha, leissa, quita; se sou¬ 
mettre, v. bouca, cala, mcioura, moula, 
plega; pour ensoyer, sasser, v. seda. 

Cède, èdes, èdo, edan, edas, èdon. 

Noun vouguèt jamai li céda. 

C. BRUEYS. 

Céda le carra be. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. A fum, meichanio femo, aigo e fiô, 
Secèdo lou lié. 

— Ounte la forço es, la resoun cèdo. 

— Quau dis rèn, cèdo. 

Céda, cédât (1.), CEDiT(g.),cES (Menton), ado, 
ido, esso, part. Cédé, ée. 

Ccdi serait la forme correcte de ce verbe ; 
mais l’usage moderne a fait prévaloir céda. 

Cédas, v. sedas. 

cediiio, CEDiLiio(1. g.), (esp. cedilla, port. 
ccdilho, petit C), s. f. Cédille. 

Ce signe orthographique , inventé par les 
Espagnols, ne parait pas avoir été employé par 
les écrivains provençaux antérieurs à Bellaud 
de la Bellaudière. On écrivait à cette époque 
Provensa ou Provcnso, Fransa ou Franso, 
Nissa ou Nisso, pour Prouvènço, Franço, 
Niço, Provence, France, Nice. Mais la commo¬ 
dité de la cédille, qui a permis de conserver le 
C étymologique dans beaucoup de mots, l’a 
fait adopter par la généralité de nos auteurs 
modernes. Pierre Goudelin écrit balanço, 
Franço, asseguranço, plazenço, forço, etc. 
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cedo (rom. céda, lat. scheda), s. f. Acte 
écrit, procès-verbal (vieux), v. ate, papiè ; 
pour soie, v. sedo. 

Soun noumados amplamen 
Dedins la cedo ounginalo. 

p. DUCÈDRE. 

cédrat (it. cedrato, citronné ; de cedro, 
citronnier), s. m. Cédrat, v. pounsire. 
cedratiÉ, s. m. Cédratier. R. cédrat. 
cèdre (rom. cedre, sedre, cat. esp. port. 
cedro , lat. ccdrus, gr. xètya ; hébr. cedar, 
noir), s. m. Cèdre, arbre ; Ducèdre, nom de 
fam. méridional. 

Lou mount Liban e soun auturo 
E sous cèdres sèns pourrituro. 

D. SAGE. 

Lou troubaire Dôucèdre , Pierre Ducèdre, 
poète toulousain, auteur de Las or'denansas 
et coustumas del Libre Blanc (1555). 

cedrio, n. p. Rue de « la Cedrye », nom 
d’une ancienne rue d’Agen. R. sedaric ? 

cedroun (rom. lat. Cedron), s. m. Le Cé- 
dron, torrent de Palestine. 

D6u Cedroun daviden lis aigo plourarello. 

S. LAMBERT. 

cedüla (rom. béarn. cedular), v. a. Citer 
en justice (vieux), v. apela, cita, coumpeli. 
R. cedulo. 

cedulo, cidulo, cedullô (L), (rom. ce- 
dola, cat. esp. cedula , port, scdula, lat. sche- 
dula , cedula), s. f. Cédule ; citation en jus¬ 
tice, v. càpi. 

Uno demando es toujour nulo 
Soun n’i’a oubligat ou cedulo. 

D. SAGE. 

R. cedo. 

Cee, v. cese ; cèo, v. cèu ; cees pour sedo 
(soies), dans les Alpes. 

cefale (esp. Cefalo, lat. Cephalus), n. p. 
Céphale. 

L'amanto de Cefale (T. Gros), l’aurore. 
cefali, cefalic (l. g.), ico (rom. ccpha- 
lie, cat. cefalich, it. esp. ccfalico, port, cepha- 
lico , lat. cephalicusj , adj. t. sc. Céphalique. 
Veno ccfalico, veine céphalique. 
cefalin, n. p. Céphalin, nom d’une famille 
provençale originaire de Manosque. 

ÇEFALÔXI, CEFALÔNIO (1. Ç.), CEFALOU- 

nié (m.), (it. esp. Cefalonia, lat. Cephalle- 
nia), n. de 1. Céphalonie, île grecque. 

En passant petardaren Malto, 

La Zanlho, la Cefalounié. 

D. SAGE. 

Des membres de la famille provençale des 
Baux portèrent le titre de « comtes de*Cépha¬ 
lonie ». 

cefiéu (lat. Cepheus), n. p. t. sc. Céphée, 
constellation. 

cefise (lat. Cephisus), s. m. Le Céphise, 
fleuve grec. 

Cegarés, v v sagarés. 

CEGNE, CÉGXEI et CENGE (lim.), CENCHE 
(rom. ccgncv, ceingncr, cenhcr, senhdre, 
cat. cenyir, esp. cenir, port, cingir , it. lat. 
cingerc), v. a. Ceindre, v. cenclia, cengla, 
Centura. 

Ccgnc, cegncs, cen ou cegne (m.), gnèn, 

? mès, gnon ; cegnièu; cegneguère ou cegnèri 
m.); cegneirai; ccgneiriôu ; cegne, gnen, 
gnès ; que cegne; que cegncguèssc ou ce - 
gnèssi (m.) ; cegnènt. 

Cen, cench (L), cenju (lim.), encho, udo, 
part. Ceint, einte. 

M'a balhat un cop si cen, il m’a donné un 
coup si fort, en Forez. 

cegno (cat. sinia , esp. accna, b. lat. ace- 
nia, ar. assenia), s. f. Roue hydraulique, 
noria, en Languedoc, v. pouso-raco ; vieille 
perruque, perruque mal faite, v. tignasso. 
Faguèri de pouses, de cegnos, de rècs. 

J. LAURÈS. 

Ceguel, v. seguel. 

CEGUIGNOLO, CEGUIGXOUELO et CEGUI- 
GNDUERO (m.), CIGUIGXORO, CIVIGXORO, 
cevigxoro (a.), (rom. segunkola, v. fr. soi- 
gnole, esp. ccguinuela ), s. f. Manivelle, es¬ 
sieu d’un rouet, axe d’une pieule de remou- 
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leur, v. manivello, menadou , trebaiolo ; t. 
de jeu, mauvaise carte, v. catarineto. 

Faire la ceguignolo, tergiverser, lambi¬ 
ner. R. cigogno. 

Ce-homo, v. ecce-homo ; cèi, v. çai (çà) ; 
cèi, v. cens (cens). 

ceia, CIRA (1.), esciiira (auv.), v. n. Tour¬ 
billonner en poussière, en parlant de la neige 
soulevée par le vent, v. fournela, sièula; 
pour ciller, sourciller, v. ciha ; pour pocher 
des œufs, v. ciciha y cissaia , cncihâ; pour 
scier, faucher, ramer, siller, v. seia. 

Ceio, ciro (l.), la neige tourbillonne. R. 
ceio. 

ceia, celha (a.), n. de 1. Ceillac (Hautes- 
Alpes). 

Geichau, v. queissau; ceié, v. celiô ; ceièis, 
v. cerièis ; ceièiso, ceieso, v. cerieso. 

CEILAN (it. Ceilan, esp. Ceylan , port. Cei- 
lâo) y n. de 1. Ceylan, île des îndes. 

CEI MES, n. p. Geymès, nom de fam. ariég. 
cÈine, adj. m. Couvi, en parlant des œufs, 
v. couvadis. R. eicigne. 

Cèino, v. sèino. 

ceio, cèio (a.), ciro (1.), SURO(m.), (piém. 
sea ; esp. ce/a, sourcil, amas de nuages sur une 
montagne ; iat. cilia), s. f. Tourmente de 
neige, neige en poussière que soulève le vent, 
v. seio, sejo, ségaire , sejairo, sièule. 

Tuho ccio, fai ceio, fai ciro, la neige 
tourbillonne ; ccio basso, neige qui ne tombe 
pas, mais que le vent maintient au-dessus du 
sol en forme de brouillard. 

Ceio pour ciho (cil) ; pour seio (soie, ta¬ 
mis) ; pour seio (scie, crête) ; pour seio (sei¬ 
gle) ; pour seio (seau). 

ceio, celiios (l.), (rom. Silias, b. Iat. 
Cclliœ , Celianurri), n. de 1. Geilhes (Hé¬ 
rault), patrie de T abbé Martin, poète langue¬ 
docien, mort en 1821. 

cèio (SANTO-), n. de 1. Sainte-Cécile (Vau¬ 
cluse, où, en 1790, les partisans du pape es¬ 
sayèrent do former une coalition contre le 
parti de l’annexion à la France, v. fangous . 
R. Cecilo. 

ceious, CELHOUS (auv.), n. de 1. Ceilloux 
(Puy-de-Dôme). 

ceika (rom. Ceyrac, b. Iat, Scyracum), 
n. de 1. Ceyrac (Gard, Aveyron), v. dapassiè. 

ceirargue (rom. Sch'argucs, Scyranc- 
gucs,b. Iat. Ccyranicis), n. de 1. Saint-Jean 
de Ceirargues (Gard). 

ceiras (rom. Ceyras, Seyras, Sara?, 
Scirac , b. Iat. Ceyracium, Ceyracum, Sei - 
radium, CeyratiuTYi , Scdratis , Saturatis ), 
n. de 1. Ceyras (Hérault),v. barjairas, bourro 
CEI R AT, n. ne 1. Ceirat (Puy-de-Dôme). 
ceirèSTO (rom. Ccy resta, C ères ta, Scxc- 
resta, b. Iat. Ccsarcsta, Cczarcsta, Cesc- 
resta, Cezcrcsta, Scziresta, Ceziresta, 
Sesarista, Cesarista, lat. Citharista , gr. 
\iBxpisTr)), n. de 1. Ceyreste (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) ; Céreste (Basses-Alpes). 
prov. A Ceirèsto, 

Qu li va, li rèsto. 

Cèiro, v. cesero (draine) ; cèiro, v. ciro (cire) ; 
ceirolo, v. cirolo. 

ceirou, s. m. Vesce, plante, v. menu 
vihoun, pesoto. R. ceserou. 

Ceiroulas, v. ciroulas ; ceiroun, v. ciroun ; 
ceisau, v. censau ; ceislo, ceistou, v. cesto,^ ces- 
toun ; cèito, v. sèito ; cèitre, v. sèitre ; cèl, v. 
cèu ; cela, v. aquelo. 

CELA, CI AL A (lim.), CALA, SALA (1.), (rom. 
ccl<f>', selar , cat. esp. celar , lat. celare),\. a. 
Celer, cacher, v. amaga, cscoundre ; guetter, 
attendre, en Querci, v. estera. 

Cèle, èlcs , cio, clan, elas, clon ; celave ; 
celère ; celarai; celarièu ; ccio , clen, clas ; 
que cèle; que celèsse ; celant. 

Nou me cèles pas mai quino joio es la vostro. 

F. DE CORTÈTE. 

Jou que cèli le mes de mai, 

Coumo les auriols e le gai 
Cèlon la cerijo galhado. 

B. CASSAIGNAU. 

Se cela, v. r. Se cacher ; se mettre à cou¬ 
vert, v. assousta. 


CEIA — CELIBATÀRI 

Cela, celât (1. g.), ado, part. Celé, ée ; in¬ 
terdit, ite, qu’on ne peut avoir. 

N'i’a terro celado, la terre en est couverte. 

prov. As manja de lengo de cat, 

Noun tènes rèn de celât. 

As manja de lengo de cat signifie aussi 
tu restes sans mot aire ». 
celadamen (rom. celadamen, cat. cela- 
dament, it. celatamentc), adv. Secrètement 
(vieux), v. cachadamen, escoundoun (d’). 

A Roma va celadament. 

V. DE S. HONORAT. 

R. cela. 

CELADO, CI AL ADO (lim.), SALADO (roill. 
cat. celada, it. celata), s. f. Action de celer, 
de cacher, de se taire sur quelque chose; ca¬ 
chette, v. escoundudo ; pièce de l’armure qui 
couvrait la tête, salade, v. casco. R. cela. 

celadoux, saladoun, s. et adj. m. Céla¬ 
don ; vert pâle, v. verdau . 

Ce mot est un souvenir du Céladon de l’As- 
trée, roman du Marseillais D’LJrfé. 

CELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. SC- 
laire, celador , celiu), s. et adj. Celui, celle 
qui cèle, discret, ète, v. cachous, secrèt. R. 
cela. 

celamen (rom. celamen, it. celamento), 
s. m. Discrétion (vieux), v. discrccioun. R. 
cela. 

celarié (rom. celararia , b. lat. cella- 
ria), s. f. Oïlice decellérier, économat (vieux); 
Lacellarié, noms de fam. mérid. R. ccliè. 

CELARIÉ, CELARIÈ (L), CELARÈ (g.), IERO, 
ièiro, èro (rom. cclarier, ccllarer, esp. 
cillerero, port, cellarciro, b. lat. cellara- 
rius), s. f. Cellérier, dépensier, ière, économe, 
v. despensic , pitanciè ; nom que portaient 
les bailcs des anciens dauphins dans la ba¬ 
ronnie de La Tour et dans les terres que ces 
princes possédaient au-delà du Rhône, v. bai - 
le; Célarié, Cellarier, noms de fam. mérid. R. 
ccliè. 

celas, n. de 1. Célas, près Mons (Langue¬ 
doc. 

celé, s. m. Le Célé, rivière du Querci. 

celerra (rom. celebrar , sclcbrqr, cat. 
esp. port, celebrar, it. lat. celebrar e), v. a. 
Célébrer, v. canta, colc, lausa, vanta. 

Célèbre , èbres, èbro, ebran, ebras , èbron. 

Pèr célébra voste saut noum. 

F. DU CAULGN. ^ 

Dou tèms que célébras lou divin sacrifici. 

J.-F. ROUX. 

Célébra, célébrât (1. g.), ado, part. Célé¬ 
bré, ée. R. célébré. 

CELERRACIOUX, CELEBRACIEX(m.), CELE- 

braciÉu (1. g. d.), (cat. cclebracio , esp. ccle- 
bracion, it. cclcbrazionc, lat. cclebratio , 
onis), s. f. Célébration. 

Pèr la circouncisioun e la celebracioun de la 
Pasco. 

J. MAYER. 

R. célébra. 

CELEBRANT (cat. célébrant , esp. port. it. 
célébrante), s. m. Célébrant, v. ôuficiant. 

Quand lou célébrant s’es leva. 

A. PEYROL. 

R. célébra. 

célébré, èbro (cat. esp. port. it. célébré, 
lat. celeber , cbi'is), adj. Célèbre, v. famous , 
renouma. 

Es un célébré, c’est une célébrité ; femo 
cclèbro , femme célèbre; de cclèbri guerriè , 
de cclèbrei guerriè (m.), de célèbres gucr- 
riès (L), de célèbres guerriers ; de celèbris 
afaire, de célèbres afas (L), des affaires cé¬ 
lèbres ; de cclèbri paraulo, de cclèbros pa- 
raulos (L), de célébrés paroles ; de celèbris 
acioun, de celèbros acièus (L), de célèbres 
actions. 

CELEBRITA, CELEBRITAT (1. g.), (it. cclc 
britat, esp. cclcbridad, lat. celeoritas, atis), 
s. f. Célébrité, v. glori, renoum. 

O pouëslo, es tu que dounes 
Is endré la ceîebrita. 

A. TAVAN. 

En Prouvènço an gagna tant de ceîebrita. 

p. BELLOT. 


Téuti li ceîebrita que la Prouvènço fournis à la 
grand vilo. 

ARM. PROUV. 

R. célébré. 

Celèi, v. àco-d’eila. 

celeiran (rom. Cerayran), n. de 1. Ce- 
leyran (Aude), 

Celèiro, v. cerieso ; celerié, v. cereisié. 

CELER IT A, CELERITAT (1. g.), (rom. cat. 
celeritat , it. celerità , esp. celcndad, lat. 
celeritas , atis), s. f. Célérité, v. abrivamen. 
Embé tout plen de gaube e de celerità. 

J. BESSI. 

Fai jouga la remo embé celeritat. 

JOURDAN. 

celessirio (lat. Cœlosyria), s. f. La Cé- 
lésyrie, pays d’Asie. 

celèste, celèst (nie.), èsto (cat. esp. 
port. it. celeste , lat. cœlestis), adj. Céleste, 
qui appartient au ciel, v. celestiau. 

De seis uioun d’azur parte un celèste rai. 

A. CROUSILLAT. 

Aigo celèsto, eau céleste, eau colorée en 
bleu ; celèsti doun, celèstei doun (m.j, ce - 
lèstes douns ( L), célestes dons ; celèstis es - 
périt, celèstes esprits (L), esprits célestes ; 
celèsti figuro, celèstos fiquros (l.L célestes 
figures; celèstis ispiracioun, celèstos is - 
piracièus, célestes inspirations. 

CELÈSTE, CELÈSTRE, CERÈSTRE (m.), SA- 
LÈSTRE (niç.), s. m. Partie supérieure de la 
galerie d’une mine de houille; ciel-ouvert, v. 
cèl-ubert ; séchoir, essui, v. sequiè. 

Èro coumo un celèstre à l'iol que la miravo. 

X. DE RICARD. 

L'oustau que n’a ges de salèslre 
N’a pas gaire de claritat. 

c. BRUEYS. 

Vague rasa, se vôu, lei gàrri de salèstre. 

J. BESSI. 

R. celèste \. 

CELESTIAU, CELESTI AL (L), ALO (rom. CC- . 

lesliau, celestial, ccrcsiicà, cat. esp. celes- 
tial), adj. D’origine céleste, divin, ine, v. di¬ 
vin. 

En ausènt li cant celestiau. 

S. LAMBERT. 

La court celestialo, la cour céleste. R. ce¬ 
lèste. 

celestix, celesti (L), ixo (rom. celcs- 
tin, celesti, it. cclcstino), adj. Digne du ciel, 
céleste, v. angeli. 

Nèsti celestin cantico. 

J. ROUMANILLE. 

Bèuta celcstino , beauté céleste. R. celèste. 
celestix (it. Celcstino, lat. Cœlesti - 
nus), n. d’h. et s. m. Célestin ; religieux cê- 
lestin. 

prov. carc. La mouleto des celestins, 

Uno relho s’i tèn dedins, 

l’omelette des célestins : le soc d’une charrue 
s’y tient debout. R. celestin 1. 

celestixo (it. Celestina), n. de f. et s. f. 
Célestine* personnage de la comédie italien¬ 
ne ; grivoise, entremetteuse, v. boujarrou- 
no. R. celestin \. 

celèsto (rom. Cclcsta),n. de f. Céleste. 

Li celèsto, les célestes, ordre de religieuses 
établi à Avignon en 1640. R. celèste 1. 

Celet, v. selet. 

celeto (petite celle , cellule), s. f. et n. 
de 1. La Cellette (Corrèze, Creuse, Puy-de- 
Dôme) ; Les Cellettes (Gard). R. cello. 

Geléu, v. aquéu; celha, celho, v. ciha, 
ciho. 

celia, celiac (1. g.), aco (esp. cchaco ,. 
lat. cœliacus), adj. t. sc. Céliaque. 

Uartèri celiaco, l’artère céliaque. 
célibat (cat. célibat, esp. port. it. celi- 
bato, lat. cœlibatus), s. m. Célibat. 

Tant que viéuren en célibat, 

Evitaren talo cadeno. 

c. BRUEYS. 

Vaudrié bèn mai ana au sabat 
Que fenno vièure en célibat. 

N. FIZES. 

celibatXri, ç ali b atari (L), Ario (port. 
cclibatario), s. Célibataire, v. esterle,jouve- 
nome. 













Li celibafari 
Qu’an pdu dôu noutari 
Soun de gargamèu 
Que fougnon au mèu. 

isclo d’or. 

prov. Vièi celibatàri, vièi gus. 

R. célibat. 

Celibert, v. cèl-nbert ; celica, v. chelico. 

celidôni, celidônio (l g.), (rom. celi - 
doni , celidonia, it. ceiidonia , lat. chelido - 
nia), s. f. Chélidoine, pierre précieuse ; éclai¬ 
re, plante, v. saladucgno plus usité. 

CELIÉ , CEIÉ (rll. ), CELIE (1.), CHAIÈ 
(rouerg.), (rom. celier , sciller, cat. coller, 
it. ceUicre, port, celleiro , lat. ccllarium), 
s. m. Cellier, v. chai , estivo, gerlariè , 

//é; nom de fam. mérid., v. sc/tê. 

L’autre vesito soun celié. 

Fai neteja pintos e fiascos. 

J. MICHEL. 

prov. A Pasco mié celié, 

A Nouvè mié granié. 

Gejièio, celièis, v. cerieso, cerièis ; celieirat, 
v. ce'rieirat. 

celi no (lat. Cœlina ), n. de f. Céline. 

cello (rom. cat. port. it. lat. cella), s. f. 
Abri contre le vent, en Gascogne, v. calo ; 
fromagerie, v. froumagiero ; cellule, cou¬ 
vent (vieux), v. couvent ; La Celle, près de 
Brignoles (Var), où Rabelais a placé la scène 
d’un de ses contes les plus plaisants (Panta¬ 
gruel, ch. xi*) ; La Celle (Puy-de-Dôme, Cor¬ 
rèze); Celles (Ariège, Cantal, Dordogne, Hé¬ 
rault, Puy-de-Dôme) ; Cielle, noms de lieux 
et de fam. méridionaux. 

Pren mai leis alo d’or, o casto tourtourello, 

E vèn li repausa plan-planet dins ma cello. 

D. GARNIER. 

CELLO, s. f. La Celle, affluent du Lot. 

CELLO-NOVO, salanovo (l.), (rom. b. lat. 
Cellanora) y n. de 1. Celleneuve (Hérault), v. 
Navo-Cello. 

Lou prièu de Ccllo-Novo , le prieur de 
Celleneuve, l’abbé Favre, célèbre poète lan¬ 
guedocien, v. Fabre. 

Cello-Roubaud, v. Salo-Braud ; celou, ce- 
lous, v. aquéli ; celous, v. arcielous. 

celoits, n. de 1. Celoux (Cantal). 

CELTI, celtic (1. g.), ico (cat. ccltic , it. 
celtico, lat. celticus), adj. et s. t. sc. Celtique, 
v. gales. 

« Leco » es un mot celti que voulié dire a pèiro ». 

ARM. PROUV. 

Lou founs de nosto lengo es lou celtic 

A. ARNAVIELLE. 

Sàbi ni francés ni latin, 

Ni rouman ni lengo celtico. 

J.-J. CASTOR. 

La Celtico , la Gaule celtique. R. cèlto. 

CELTIBÈre, ÈRO (rom. Ccltiberi), s. et 
adj. Les Celtibères, ancien peuple espagnol. 
R. Cèlto , Ibère. 

celtibeR io (cat. esp. angl. it. lat. Celti - 
beria), s. f. La Celtibérie, contrée de l’an¬ 
cienne Espagne. R. Ccltiberc. 

cèlto (cat. esp. port.it. Cclta, lat. Celtœ , 
Kalctes, Galates), s. et adj. Les Celtes, habi¬ 
tants de la Gaule celtique, v. Gau. 

CÈL-UBERT, CELIBERT, SALUBERT, SALI- 

jbert(1.), salivert (m.), (cat. cel-ubert ), s. 
m. Ciel-ouvert, ouverture pratiquée à un toit 
pour donner du jour; plate-forme qui n’a pas 
de toit, au premier étage, v. cclèstre. 

Ei salivert de l’infini. 

v. GELU. 

R. cèu, nbert. 

celulXri, àrio ou àri (esp. cclular, it. 
cellulare), adj. t. sc. Cellulaire. R. celulo. 

celulo, cÈllulo (1.), (esp. celula, port, 
lat. cellula), s. f. Cellule, chambrette, v. ca- 
baneto , chambroun ; Cellule (Puy-de-Dôme), 
nom de lieu. 

Un capouchin avié dins sa celulo 

Un perrouquet tout abiha de verd. 

J. AUBERT. 

R. cello. 

Cembèl, v. simbèu ; cemenda, cernent, v. 
cimenta, ciment ; Cemenouol, v. Cévenol. 


CELIDÔNI — CENDRAS 

CE.MENTÈRI, CEMETÈRI (g. rouerg.), CEMI- 
TÈRI, CIMETÈRI (b.), CIMENTERI, CIMEN- 
TÈIRE (1.), CEMENTIERI, CEMENTÈIRI (à. d.), 

çamextèri (rh.), sumextèri (Var), (rom. 
scmenteri , semeteri , cimcteri , cat. ccmen- 
tiri , esp. ccmenterio, port, ccmiterio , it. ci - 
mitero, b. lat. cœmeterium ; gr. xoiy.trsptov, 
lieu de repos), s. m. Cimetière; ossuaire, v. 
claus, porge, segrat ; gros mangeur, v. ava - 
laire. 

Lou ccmentèri di jUsiôu , le cimetière des 
juifs; se dit d’un jardin mal tenu ; es un ce - 
mentèri , se dit d’un lieu qui n’est jamais 
plein ; un ccmentèri de soupo, un avaleur 
de soupe ; es tout esprit e gorjo , ccmentèri 
de pan blanc , se dit d’un pique-assiette ; as 
coucha au ccmentèri , as d'cspcrit , se dit à 
un homme qui fait de l’esprit ; iè pensave 
pas mai que li mort dôu ccmentèri , je n’y 
pensais pas le moins du monde. 

cemese, cimègro (l.), (lat. cimex , punai¬ 
se), s. m. Homme maigre, mince, chétif, en 
Dauphiné, v. esquerinche , rastegue. 

Que cemese! quel criquet ! 

De vostre salii pourrias 
N’abilha lou mens douze ou treze, 

Sens deveni pèr trop cemese. 

A. BOISSIER. 

R. cime. 

CEMESor, s. m. Avorton, en Languedoc, v. 
avourtoun. 

Poundèt amé grando doulou, 

Avans tèms, un bèl cemesou. 

H. BIRAT. 

R. cemese. 

Cemic, v. cime; cemo, v. semo ; cen, en- 
cho, part. p. du v. cegne ; cen que pour ce 
que. 

cen a (se), cina, cira (esp. ccnar , it. ce - 
nare } lat. cœnarc), v. r. Souper, dans les Al¬ 
pes, v. soup'a. R. ceno. 

CE N ac (b. lat. Cenacum, Scnacum), n. de 
1. Cénac (Dordogne, Gironde) ; Cénac, Sénac, 
noms de fam. méridionaux. 

Cenac-Moncaut , auteur d’un « Diction¬ 
naire gascon-français » (Paris, Aubry, 1863). 

CENACLE, cenagle (b.), (rom. cinaclc , 
cat. cénacle , it. cenacolo, e sp. port, cena- 
culo , lat. cœnaculum), s. m. Cénacle. 

A Mount-Pelié s’es acampa 

Lou cénacle asciença que toutes nous apello. 

A. ARNAVIELLE. 

cexado (it. cenata), s. f. Souper, repas du 
soir, v. soupado plus usité ; ce qui est con¬ 
tenu dans le sein, v. senado. 

Avèn enca la napo que serviguè pL»r la cenado. 

ARM. PROUV. 

R. cena. 

cexadou (rom. cat. esp. cenador), s. m. 
Salle à manger (vieux), v. salo. R. cena. 

Cenairol, v. Ceno 2; cencarto, v. cènt-carto ; 
cencerisi, v. chi-seresin. 

CENCIIA, CENJA (lim.), CINCHA, CINJA (alb. 
querc.), cinta (l. g.), (rom. senchar, esp. 
cinchar), v. a. Ceindre, sangler, bander, v. 
cegne, cengla , encencha, Centura; entourer, 
environner, cerner, v. environna. 

Cenche ou cènchi (m.), cenchave ou cen - 
chàvi (m.) ; cenchère ou cenchèri (m.) ; cen - 
charai ; cencharièu ; ccncho ; que cenche ou 
cènchi (m.) ; que cenchèsse ou cenchèssi 
(m.); cenchant. 

Cencha lou pèis, envelopper le poisson 
dans les rets ; cencha ’no roclo , fretter une 
roue ; cencha J n aubre , cerner l’écorce d’un 
arbre, en enlever une portion en forme de 
ceinture pour le faire périr. 

Cinto de tas muralbos 

Tout ço que de plus bèl cintèt jamôs lou mound. 

S. DU BARTAS. 

Se cencha, v. r. Se ceindre. 

Sc cencha li ren cm* uno cordo , se cein¬ 
dre les reins d’une corde; cencho-tc ta rau- 
bo f relève et serre ta robe ; cenchas-vous, 
serrez-vous les uns contre les autres. 

Cencha, cenciiat (L), cintat (g.), ado, part. 
Ceint, einte. 
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Tèn-te dret e aut cintat { g.), tiens-toi prêt 
à l’action. 

Contro Jùli César lou moundeèro fâchât 
E disiôu que jamai el n’èro pas cenchat. 

a. gaillard. 

R. ccncho. 

cencha do, cencado, s. f. Ce quel’on porte 
dans son giron, dans la poche formée par la 
chemise au-dessus de la ceinture, v. senado. 
R. cencha. 

cexchaire, s. m. Pêcheur à la seine, v. 
ccncho. R. cencha. 

CENCIIAmen (esp. cinchadura ), s. m. Ac¬ 
tion de ceindre ou de cerner, v. envirouna - 
men. R. cencha. 

Cenche, v. cegne. 

cencho, CENJO (rouerg.), cinto (g.), CIN- 
do, cixde (b.), (rom. sencha , centa, cenlxa , 
cinta , esp. cincha, lat. cincta) t s. f. Ceinture, 
v. centuro, faisso, taiolo ; bande pour pan¬ 
ser une plaie, v. bendo f cint ; bandelette, 
ruban, v. veto; cercle d’une cuve, v. cicucle ; 
t. de marine, ceinte, bordage plus épais que 
les autres, v. cenglo } encencho ; enceinte, 
seine, enclos de filets que l’on forme dans la 
mer pour bloquer le poisson, v. madrago y 
sèino ; partie d’une saline, grand terrain qui 
reçoit l’eau de la mer, v. jas. 

‘Pale counie la cencho d*un destrè, pâle 
comme une écuelîe de vendange, rouge tro¬ 
gne; èstre en cinto (esp. estar en cinta), 
être enceinte, v. centuro , cmharrassado , 
empregnado , jorens. 

Bôu ! crido lou baile, a la cencho ! 
Pas-pulèu bado que chascun 
A faire la cencho s'afano. 

A. LANGLADE. 

P6u espandi sa traito cencho. 

CALENDAU. 

Cencié, v. sencié ; cencié, v. censié ; cendo- 
bles, v. centuple. 

CENDRA, CENDRAT (1.), ado, adj. Cendré, 
ée, couleur de Gendre, v. cendrous. 

Fau qu’au coup d’uei la grano sié cendrado. 

M. DIOULOUFET. 

R. cèndre. 

CENDRADO, CENRADO (rouerg.), CENDRAU 
(a.), cendra (d.), ciiadro (lim.), (rom. cen- 
rada, cat. port, cendrada , esp. cernada, it. 
cenerata), s. f. Charrée, cendre qui a servi à 
faire la lessive, v. cheirèu ; cendre que l’on 
fait bouillir avec le linge grossier pour le les¬ 
siver, v. cairado; eau de lessive, lessive qu’on 
fait aux olives et aux pois chiches, v. Icis- 
sicu; cendres d’un four à chaux, mélange de 
poussière de chaux et de houille, v. caussi - 
nado; cendre lancée par un volcan, poussière 
soulevée par le vent, v. pouverèu ; cendrée, 
petit plomb, v. granaio. 

Faire la cendrado , répandre de la cen¬ 
dre depuis la porte de l’église jusqu’à celle 
d’un homme qui s’est laissé battre par sa 
femme, usage particulier aux environs de 
Marseille, v. paiado. R. cèndre. 

CENDRAIO, CENDRALHO (l. d.), CENDRÈO 
(lim.), s. f. Cendrée, cendre mêlée de débris 
de charbon, fraisil, v. freisi; menu plomb de 
chasse, v. fanfre, granaio , pôussiero. 

E la cendralho 
Mesclado au grais 
De la poulalho. 

B. FLORET. 

R. cèndre. 

cexdrara, v. n. Faire la lessive, dans le 
Var, v. bugada. 

Vau mai cendrara que sabouna. 

J.-J. BONNET. 

R. cendrau , cendrado. 

cendra R ado, s. f. Cendre répandue, v. 
cendrado. R. ceyidrau. 

CENDRAS, CENRAS(rouerg.), s. m. Amas de 
cendres,cendres du foyer, cendrier d’un four¬ 
neau, v. ccndriè; charrée de lessive, v. ccn- 
drado. 

S’amato dins lou cendras. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. rouerg. Lou froumenl dins lou boulias, 

La segal dins lou cendras, 

i — 65 
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sème le froment dans la boue, le seigle dans 
la cendre. R. cendre. 

CENDRAS (rom. Sendras, b. lat. Cendra- 
cium, Scndercitis, Sccnderatis), n. de 1. 
Cendras (Gard), ancienne abbaye; Sendras, 
nom de fam. languedocien. 

CENDRASSOUN, CENRASSOU(rouerg.), CEN- 
drassoü, cexDra ussou (1.), s. m. Celui, 
celle qui s’accroupit dans los cendres, cen- 
drillon, cagnard, casanier, v. caufo-lende. 

Cendrassou! laido masco. 

M. BARTHÉS. 

R. cendras. 

cexdrau, s. m. Laitue vivace, lactuca pe - 
rennis (Lin.), plante, v. b?'èu, broco, cous- 
couriho ; pour lessive, v. cendrado. R. cen¬ 
dra , ado. 

CENDRE, CENDRE (l.), CENE (g.), CINDRE 
(d.), cÈxre (a.), icÈNDRE (nie.), (rom. cenre, 
senre, cat. cendra, it. cenere , port, cinza, 
esp. ceniza, lat. cinis, cris), s. m. et f. Cen¬ 
dre, v. braso ; oïdium de la vigne, v. cen- 
drouso ; Le Cendre (Puy-de-Dôme), nom de 
lieu. 

Cendre caud, cendre chaude ; cbndre de 
bugado, charrée ; cendre d’amelo, cendre de 
brou d’amandes, dont on se sert pour faire 
cuire les pois chiches ; li cbndre di mort, 
les cendres des morts ; agub li cbndre dôu 
fiô, il eut tout, il fut héritier universel; 
prenc cendre , prene las cendres (l.), pren¬ 
dre les cendres ; lou jour que se pren cen¬ 
dre, le jour des Cendres ; semena dins lou 
cbndre, semer dans une terre meuble et sè¬ 
che. 

prov. Pale coume li cendre. 

— Di cendre a la braso. 

— Amour de gendre, 

Calour de cendre. 

— Noun es pas bon crestian 

Quau noun manjo de cèndre uno eimino pèr an, 

se dit pour engager les enfants à ne pas rebu¬ 
ter le pain cendreux. 

CENDREIROU, s. m. Charrier, toile dans la¬ 
quelle on met la cendre de la lessive, à Can¬ 
nes, v. flouriè. R. ccndriè. 

CEXDREJA, CEXDRIXEJ A, CEXDROULÏA et 
cexdrouria (m.), v. n et a. Remuer la cen¬ 
dre, sans but et par désœuvrement ; s’émiet¬ 
ter, en parlant d’un terrain trop léger, salir 
avec de la cendre. 

A gogo cendrinejo, 

Eraé lou fio jouguejo. 

A. BOUDIN. 

Cendreja, ado, part. Couvert ou taché de 
cendre. 

M’as touto cendrejado, tu m’as couverte 
de cendres. R. cendre. 

Cendrelet, v. cendroulet. 

cexdrié, cendriè (L), ceniuè (rouerg.), 
CINDRIÉ (d.), CII4DRIÉ (lim.), CENDRE (g.), 
ci arè (b.), cenera (nie.), (cat. cendrer, lat. 
cinerarium), s. m. Cendrier d’un fourneau, 
d’un foyer, v. cendras ; lieu où l’on dépose la 
cendre, v. pctarcu, sibourniè ; charrier de 
lessive, torchon, v. cairib , flouriè; grand 
tablier dans lequel on ramasse de l’herbe, v. 
bouchairc, bourren ; femme ou fille malpro¬ 
pre, v. chauchoun; nom de fam. lang. 

Boufoun coume un cendriè , farceur lu¬ 
gubre, refrogné. 

Tout lousdu prouvençau n'es qu’un vaste cendrié. 

c. DESCOSSE. 

Mai lou cat sort dôu cendrié, 

Manjo lou tambourinié. 

CH. POP. 

prov. A cato vièio noua fau mousira lou cendrié. 
R. cbndre. 

CENDRIERO, CEXDRIÈIRO (lim.), CEXDRE- 
TO, cexreto (rouerg.), (cat. cen trera), s. f. 
Cendrier, trou dans lequel on met les cen¬ 
dres, v. cendriè , cendras. R. cbndre. 

CENDRiÉus (rom. Ccndricux , Scndreus , 
Sandreus , Senlreos, Cindruis, b. lat. San- 
derium), n. de 1. Cendrieux ou Sendrieux 
/'Dordogne). 

Vin de CemWicus , vin de Cendrieux. 
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CENDRIHO, CENDRILHO (l. a.), CIXDR1LIIO 

d.), s. f. Menus débris cendreux, cendres d’un 
our à chaux, v. cendrado ; cendre fine, v. 
ceniho. 

Coume aquélis enfant que manjon de cendriho. 

arm. prouv. 

Soubre la roupo a mes, pèr garanti lei ren, 

Tànlei pichoun saquet de cendrilho e de bren. 

_ _ J- RANCHER. 

R. cbndre. 

CEXDRIUOUS, CEXDRI LIIOUS (1. a.), OUSO, 
ouo, adj. Cendreux, euse, cendré, ée, v. ccn - 
drous. R. cendriho. 

cendrixèu, ello (it. cenerognolo , lat. 
cinereus), adj. Gris cendré, couleur de cen¬ 
dre, v. cendra us. 

Cercani l'oumbrino clarinello 
De l’aubre qu’a flour cendrinello. 

F. GRAS. 

R. cendre. 

CENDROÜLAS, CENROULIS (rouerg ), CEN- 
drourias (m.), s. m. Grand amas de cen¬ 
dres ; personne qui est toujours au coin du feu, 
v. cendras. R. cendriho. 

CENDROULET, CEXDROUSET (1.), CENDRE¬ 
LET (rh.), CINDROULET (d.), CEXDROURET, 
CENDROITLIÉ, CEXDROUKlÉ (m.), CENROU- 
liè (rouerg.), eto, iero, s. Celui, celle qui se 
plaît à remuer la cendre, à tisonner, à garder 
le coin du feu, v. mario-brasoc, tisounaire. 

Cuou cendroulet, enfant qui se traîne 
dans les cendres; Cendrouleto Boufo-fîà, 
Cendrouseto Bachassou (L), Cendrillon, hé¬ 
roïne d’un conte populaire. R. ccndrous. 

Cendroulia, cendrouria, v. .cendreja. 

CEXDROUS, ClXDROUS (d.), CENROUS (a.), 
CEXEROUS (g.), CH A DROUS (lim), OUSO, OUO 
(rom. cendros , senros , cat. cendros , it. cc- 
neroso , lat. cincrosus), adj. Cendreux, euse, 
v. ccndrihous ; cendré, ée, v. cendra; léger 
et friable, en parlant d’un terrain, v. van. 

Ferri cendrous, fer cendreux; clxi-cen- 
drous , bruant fou, oiseau ; becassin-cen- 
drous , barge à queue noire, oiseau. R. cbn¬ 
dre. 

cendrouso , s. f. Oïdium, maladie de la 
vigne, v. cbndre. R. cendrous. 

Cene, v. cèndre. 

CENELIÉ, s. m. Aubépine, en Velay, v. aci- 
nié , aubespin, peretiè. W.acinello. 

Cenera, v. cendrié ; cenerous, v. cendrous ; 
cenge, v. cegne ; cengla pour sengla (san¬ 
glier). 

CENGLA, CINGLA (rouerg.), CHINGLA (1.), 
SANGLA (g.), CEXLIA, CIXGLIA (d.), (rom. 
cat. cinglar, scnglar, port, cilhar, it. cin- 
ghiarc, lat. cingulare), v. a. Sangler, v. cen- 
cha ; entourer, v. cegne; serrer fortement, 
serrer un lien, v. sarra; cingler, frapper, v. 
ginqla , giscla; décaver, v. fréta. 

Cengla *nchivau , sangler un cheval ; ccn- 
gla lou cor , serrer le cœur ; te cengle un ba - 
cbu, je te sangle un soulllet. 

Cenglon si flanc de la taiolo. 

F. gras. 

Se cengla, v. r. Se sangler, v. estringa. 

Cengla, cinglât (l. g.), ado, part. Sanglé ; 
oppressé, ée. 

L’an cengla , il a été sanglé, maltraité. 

Éu neissèt a la mau cenglado 
Dins uno salo tapissado, 

locution qui se trouve dans lou Crbbo-coucr 
de Paul et sus la mouert de soun ai, par 
Reynier de Briançon. 

Cinglcidis , ados , plur. narb. de cinglât, 
ado. R. cengla. 

CENGLADO, CIXGLADO (l. g.), GIXGOULADO 

(cat. singlada), s. f. Tour de corde ; sanglade, 
coups que l’on sangle à quelqu’un, rossée, v. 
rousto; douleur intestinale, tranchée, coli¬ 
que, v. trencado. 

Un parel de cinglados 

Li fiblon ente as rens. 

J.-L. GUITARD. 

R. cengla. 

^ CEXGLANT, CINGLANT (1. lim.), ANTO, adj. 
Saisissant, frappant, épatant, ante, v. estou- 
nant. 


Acà 's cenglanty c’est surprenant. R. cengla. 

CENGLE, CINGLE fpérig.), (rom. single, cat. 
cingle, lat. cingulum, ceinture, enceinte 
d’un donjon féodal), s. m. Chemin de ronde, 
corniche d’une falaise, sentier naturel qui 
couronne un escarpement circulaire, chemin 
taillé darfs les rochers escarpés qui tombent à 
pic sur une rivière; le Cengle, montagne voi¬ 
sine de Saint-Antonin (Bouches-du-Rhône), 
v. baus ; serpent, en Gascogne, v. serp. 

La barro dôu Cengle, la barre du Cengle, 
montagne sus-mentionnée ; li cengle de Ca- 
nigou jeat. los cingles de Canigô), les es¬ 
carpements du Canigou. 

Un genèbre nascu vers lou cengle dôu ro. 

CALENDAU. 

Escalavo au bèu bout dis Areno e galoupavo tout 
’a l’entour dôu cengle. 

ARM. PROUV. 

CENGLO, CINGLO (l. g.), CINGLIO, CEXLIO 
(d.), sanglo (g.), (rom. sengla, cat. cingla , 
port, cil/ia, it. cinghia , b. lat. cingla , cin - 
gula), s. f. Sangle, sous-ventrière, v. ven- 
tnero ; ceinlure; bande d’un maillot, v. fats- 
so ; t. de marine, ceinte, bordage qui renforce 
une barque, v. cencho ; pli de la pellicule in¬ 
térieure de la châtaigne qui entre dans le corps 
du fruit. 

Si soun coustrech lou vèntre emb' uno largo cenglo. 

J. RANCHER. 

Pale coume la cenglo d’un destrè, rouge 
comme la tresse d’un pressoir de vendange ; 
un tiro la cenglo e l'autre lou peitrau, ils 
sont en désaccord. 

prov. Qu dèu pouria lou bast, nais emé la cenglo. 

CENGLOUN , CEXGLOU ( 1. ) , CINGLOU 

(rouerg.), s. m. Petite sangle, sangle d’un bât, 
v. ventriero; lisière d’un enfant, v. estaque- 
to ; corde mince et de longueur moyenne, pe¬ 
tit cordage, v. las, tiroun ; t. de marine, pièce 
de bois de la proue et de la poupe (esp. sin- 
glon) ; filet qu’on tend en travers d’une ri¬ 
vière et qu’on assujettit à des pieux, v. em- 
barradou. 

D’un coustat lou cenglou, de l’autre lou negage. 

P. FÉLIX. 

R. cenglo. 

CENGLOUNA, cinglouna (1. g.), v. a. Lier 
avec un cengloun, corder, ficeler, v. encour- 
dcla, engrama. 

Cenglouna, cinglounat (1. g.), ado, part. Fi¬ 
celé, cordé, bridé, ée. 

E vosto rnalo founzeludo 

Es cenglounado a la papa. 

LAFARE-ALAIS. 

R. cengloun. 

Geni, cenil, v. seni. 

CENIIID, CEXILHO (l.) , CEXISO (a. d.), 
(rom. esp. ceniza, lat. cinis , cinisculus), s. 
f. Cendre fine qui s’élève du feu et retombe 
alentour, v. varosco ; poussière de charbon, 
v. carbouniho ; étincelle, bluette, v. belugo ; 
la plus fine recoupe, le son le plus fin, v. re- 
prim; fécule, sédiment, v. soutoulun ; vé¬ 
tille, atome, fétu, v. briso ; litière de feuilles 
de chêne à kermès; copeau, v. coup'eu. 

N’i’a plus pas uno ceniho, il n’en reste 
pas un atome ; engreissa ’n porc emé de 
ceniho, engraisser un cochon avec du son. 

S’esvarton coumo la ceniho 
Souto lou vènt. 

m. bourrelly. 

Sus soun vièsli jamai U trouvas de ceniho. 

p. bellot. 

R. cene, cbndre. 

CEXISIÉ, CENILHÈ (g.), s. m. Charrier, en 
Gascogne, v. cendriè, flouriè. R. ceniho, ce- 
niso. 

CEXisous, ouso, adj. Couvert de cendre 
fine, de poussière de charbon, v. poussons. R. 
ceniso. 

Cenja, cenjo, v. cencha, cencho ; cenju, udo, 
part. p. du v. cenge, cegne. 

ceno, ciNo(a.). (rom. cena, cina, cat. esp. 
it ; cena, port, cca, lat. cæna), s. f. Cène ; pain 
bénit que les pénitents mangent le jeudi saint, 




















v. pan signa ; souper, repas du soir, dans le 
Queiras, y. soupa. 

Faire la ceno, faire la cène; lou jour de 
la ceno, le jeudi saint. 

Jèsu de la Ceno, 

Jèsu don dijôu sant, 

Perqué vous plagnès tant? 

ch. por. 

prov. Quand plèu sus la Ceno, 

Lou fen seco sens peno. 

ceno, n. de 1. Cennes (AudeL dont les ha¬ 
bitants sont nommés Ccnairols, olos. 

Cenôbi, v. senôbi; cenobre, v. cinobre. 

CENOUBITO (cat. esp. port. it. cenobita, lat. 
camobita), s. Cénobite, v. mouinc,mounge. 

CEXOUX, n. de 1. Cenon (Gironde). 

cexoütàfi (cat. ccnotafi, esp. cenotafio, 
port, ccnotaphio , lat. cenotapkium), s. m. 
Cénotaphe, v. toumbo. 

Poudrai pas me teni d’arrousa de mi plour 

Lou mabre inanima de toun grand cenoulàfi. 

J. DÉSANAT. 

Cenpelhos, v. cènt-peio ; cen-que, v. ce que ; 
cenquena, cenqueno, v. centena, centeno ; 
cenrado, cenras, cenre, cenrossou, cenroulas, 
cenrous, v. cendrado, cendras, cèndre, cen- 
drassou, cendroulas, cendrous. 

CÈNS, CÈS (auv.), (rom. cens, sens, ces, 
cey, cat. cens, esp. port. it. ccnso , lat. ccn- 
sus), s. m. Cens, dénombrement des citoyens, 
v. recensamen; revenu nécessaire pour être 
électeur ou éligible, v. rcvcngut ; redevance, 
v. ccnso ; pour céans, ici, y. çasins. 

Cens eleitourau, cens électoral. 

Chaque genlilome, 

Dau matin au sèi, 

Fai crèsohe sans cèis 
E d'un liard n’a sèis. 

ch. pop. auv. 4665. 
prov. Oustau qu’a cèns, 

Terro que pènd, 

Noun ié boutes toun argent. 

cexsa, cexsat (1. g.), ado, adj. Censé, ré¬ 
puté, ée. 

Sias censa l'avè fa, vous êtes censé l’avoir 
fait ; acà 's censa paga, cela est, pour ainsi 
dire, payé; es censa que ièu l'ai di, je suis 
censé l’avoir dit. H. cens. 

censalage, censar.Xgi (m.), (b. lat. cen- 
sillagium), s. m. Droit du mesureur public, 
pour les liquides, v. mesurage ; courtage, en¬ 
tremise, v. courratagc . R. ccnsau. 

cexsalot, CENSA rôti (m.), s. m. Cour¬ 
tier marron, mauvais courtier, petit entre¬ 
metteur, v. courraiié. 

Enfant d’un varlet d’estable, 

Censalot dei carretié. 

V. GELU. 

R. censau. 

CENS amen, adv. Censé, par supposition, v. 
tant-digan. 

Es censamen li flouretodôu bouquet que parlon. 

L. ROUMIEUX 

R. censa. 

cexsarié (it. senseria , b. lat. censaria ), 

s. f. Droit du courtier, courtage, factage, v. 
courratagc. R. ccnsau. 

CENSAU (it. sensalc , persan simsare), s. m. 
Courtier, agent de change, v. courraiié ; me¬ 
sureur public pour les liquides, v. mesuraire ; 
nom qu’on donne aux représentants des mai¬ 
sons de commerce qui ont des comptoirs dans 
le Maroc ; entremetteur, v. macarèu. 

Fai te censau dei dévot pistaebié. 

Y. GELU. 

Sies pancaro sadou, censau de canto-bruno ? 

F. CHAILAN. 

Souto la prouteicioun d’un pichoun censau de 
contro-bando. 

LOU PAIOUN. 

CENSAU, CENS AL (1.), CEISSAU (b.), (rom. 
censal, sensal, cessai, ceyssau, seessau , 
ceysaler , cat. censal , port, censual, it. cen- 
suale, b. lat. censalis, lat. censualis), s. m. 

t. de coutumes. Celui qui payait un cens, cen¬ 
sitaire. R. cèns. 

Censeno, v. centeno. 

CEXSIÉ, CEXSIÈ (l.), IERO, IÈIRO (rom. 
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censuari, b. lat. ccnsarius), s. Censier, ière, 
celui, celle qui percevait le cens, ou qui tenait 
une cense à ferme, v. tascaire; pour récipient 
d’essences, v. scnciè ; Sensier, nom de fam. 
méridional. 

Papiê censiê, registre des censeset rentes. 
R. ccnso. 

cÈxso, cesso (rouerg.), (rom. censa, sen- 
sa), s. f. Cens, redevance en argent que cer¬ 
tains biens devaient au seigneur, v. pensioun, 
tasco ; rente, en Rouergue, v. rèndo ; Las- 
sence, nom de fam. gascon. 

Grand ccnso, grand revenu ; faire ccnso, 
dèure cènso , devoir un cens, payer tribut. 

Aro pèr te recoumpensa 
D’aquelo cènso qu’es pas trasso. 

As drech de pesco, as drech de casso. 

A. LANGLADE. 

Tau fa glôri de s’en trufa 
Qu’à la lin soun couer li fa cènso. 

T. GROS. 

R. cèns. 

Censo, y. cinso. 

censour, censou (1.), (it. censorc, cat. 
esp. port. lat. censor), s. m. Censeur, v. cas- 
so-eigagno. 

• Lou censour dôu licèu, le censeur du ly¬ 
cée. 

De mi censour l’aigro couhorlo. 

H. MOREL. 

• censura (cat. esp. port, censurai', it. ccn- 
surare), v. a. Censurer, v. critica. 

Censura, censurât (l. g.), ado, part. Cen¬ 
suré, ée. R. ccnsuro. 

censurable, ablo (cat. esp. ccnsurablc, 
abla, port, censuravcl, it. censurabile), adj. 
Censurable, v. criticablc. R. censura. 

CENSURA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
censurador), s. et adj. Celui, celle qui cen¬ 
sure ; critique, v. criticaire. 

Lou counsèu qu’es noueste censuraire. 

a. guieu. 

R. censura. 

CENSURO (rom. cat. esp. port. it. lat. cen¬ 
sura), s. f. Censure, y.blaime. 

Censuro cclcsiastico, censure ecclésiasti¬ 
que. 

De sous amies crenlara la censuro. 

A. GAILLARD. 

cent, CENT (1. g.), CEN (nie.), (rom. ccn, 
cens, cent*», cat. cent, il. port, cento, lat. 
centum), adj. numéral et s. m. Cent, y. cen- 
tenau. 

Cent an, cent ans (1. g.), cent ans’; dous 
cents an, dous cents ans (1. g.), deux cents 
ans; dous cent franc, dous cents francs (1. 
g.), deux cents francs ; cènt-un, cènt-dous, 
cent-très, etc., cent un, cent deux, cent trois ; 
vresta d'argent au cinq pèr cent, prêter de 
l’argent à cinq pour cent ; lou cinquanto 
pèr cènt, le cinquante pour cent ; rai di 
cent fes, je le lui ai dit cent fois ; un cènt de 
fardo , un cent de fagots; à cha cènt, à belles 
cents (1.), à centaines, par centaines ; li Sièis 
Cènt , les Six Cents, corps législatif de la ré¬ 
publique Massaliote ; de cènt an quatre, de 
cènt en quatre, de cent en qranto (1.), de 
cent ans quatre, fort rarement; de cènt part 
uno, un centième; terro que fai d'un cènt, 
terre qui rend au centuple. 

prov. Fasès-n’en cènt, mancas-n'en uno, es cou- 
me se n’avias rèu fa, 

CÈNT-CARTO, CENT-CARTOS (1.), (cent 
feuilles), s. f. pl. Le millet ou livre, troisiè¬ 
me estomac des ruminants, v. entre-fuci, li- 
bre^ mau-fueio. 

CÈNT-PEIO, CENT-PELHOS (1. d.), (cent lo¬ 
ques), s. f. pl. Habit en loques, personne dé- 
guenillée, v. carementrant, escent-pclha ; 
troisième estomac des ruminants, v. cènt - 
carto. 

Centanié, y. centenié. 

cent ait (rom. Sainctal , it. C entai e), n. 
de l. Cental, dans le marquisat de Saluces, 
dont les anciens seigneurs de la Tour-d’Ai- 
gues(Vaucluse) portaient le nom. 

centaure (rom. centaur, cat. centaure, 
lat. centaurus), s. m. Centaure. 
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CENTAURÈIO, CENTAURÈO (L), SANTAU- 
RÈIO, SANTURÈO, CENTAURO (esp. ccntaura, 
rom. lat. ccntaurca, centauria), s. f. Cen¬ 
taurée majeure, petite centaurée, plantes, v. 
erbo-di-fèbre, fcu-dc-terro, rougeto, se- 
couti. 

Centaurèio d'aigo, érythrée maritime ; ti¬ 
sane de centaurèio, infusion do centaurée. 

CENTÀÜRI, CENTAURE, CENTÔRI (lat. ccn- 
taurium, centaurcum), s. m. Centaurée, pe¬ 
tite centaurée, y. centaurèio. 

CEXTEIMAMEX, CENTIEMAMEN, adv. Cen- 
tièmement. R. ccntèime. 

CENTÈIME, CENTIÈME, ÈIMO, IÈMO (rom. 
centeme , centismc, cat. centesim, it. port. 
centcsimo , lat. centesimus), adj. et s. Cen¬ 
tième, y. centen. 

Lou ccntèime , le centième. On dit plus 
souvent di cènt part uno , un centième; di 
cènt part dos, deux centièmes ; lou tres- 
centèime, le trois centième. 

centen, enco (rom. ccnte, sente , esp. 
centeno, lat. contenus), adj. Centième, v. 
ccntèime. 

CENTENA, CENQUENA (rouerg.), v. n. et a. 
Centupler, v. centupla ; lier un écheveau a- 
vec la centaine, ceindre, v. estaca. 

Nous laisses un pan de drucliero, 

E l’an d’après, segur, tout nous centenara. 

IMBERT. 

R. centen. 

CENTENADO, CENTEN AIO (a.), CENTENAU 
(rll.), CENTEN AT (1. g.), CENTENA (d.), (rom. 
centcnal), s. f. et m. Une centaine ou à peu 
près, v. centenié, centeno. 

Un centcnau de fedo, un centcnat de fe- 
dos (1.), environ cent brebis. 

Pèr un perdut ou trépassât 
S’en troubara ’no centenado. 

C. brueys. 

R. centeno. 

cextenàri. àrio (cat. ccntcnari, it. port, 
esp. ccntcnario, b. lat. centenarius, ccnte- 
narium), adj. et s. m. Centenaire, personne 
âgée de cent ans ; association pieuse de cent 
personnes ; fête qu’on célèbre tous les cent 
ans. 

Lou centenàri de Petrarco , le centenaire 
de Pétrarque, célébré à Avignon le 18 juillet 
4874, cinq centième anniversaire de la mort 
de ce poète ; lou centenàri de Lord Brou - 
gham, le centenaire de Lord Brougham, cé¬ 
lébré à Cannes le 14 avril 1879. 

Pourtavon la santa déu brave centenàri. 

HEYRIÉS. 

CENTENEJO (lat. ccntinodia, plante à cent 
nœuds), s. f. Chiendent, en Gascogne et Guien- 
ne, y. grame. 

Le Supplément au Dictionnaire de l’Aca¬ 
démie française, de F. Didot, écrit ce mot 
« sainte-neige ». 

CENTENIÉ, CENTANIÉ (Var), (rom. sente - 
nier, centcnar, ctit.ccntcncr,\ ccntaner, esp. 
port, centcnar, it. centinajo, b. lat. cente¬ 
narius), s. m. Centenier, centurion ; longueur 
de cent cannes; une centaine, v. centenado ; 
De Centenier, nom de fam. vauclusien. 

Sant-Jctn lou Centenié , Saint-Jean le 
Centenier (Ardèche), nom de lieu; dons cen- 
teniè d'avè , deux cents bêtes â laine. R. cen¬ 
teno. 

CENTENO (rom. sentena, b. lat. centena), 
s. f. Centaine, v. centenado ; subdivision ad¬ 
ministrative usitée en Limousin à l’époque 
mérovingienne; partie d’un bateau de pêche, 
v. cenglo f 

Mancavo 1res madié de la grando centeno. 

LOU BOUI—ABAISSO. 

R. centen. 

CENTENO, CENTEGNO (L), CENSENO (lim.), 
cenqueno (rouerg.), s. f. Centaine, brin de 
fil par lequel tous les fils d’un écheveau sont 
liés ensemble, v. capiuro ; chef de maison, 
celui qui gouverne, v. cap-d'oustau , gou- 
vèr. 

Aqui noun i'a eap.ni centeno, cela n’a ni 
tête ni queue ; perdre la centeno, perdre le 
fil de son discours; trobo pas la centeno, il 
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ne peut trouver le nœud, il ne peut résou¬ 
dre la question ; avè bono centcno, avoir du 
jugement ; leva de centcno, déconcerter ; foro 
de centcno y hors de sens ; n’avè ni sèn ni 
centcno y n’avoir pas le sens commun; teni 
centcno y être discret, réservé, écouter en si¬ 
lence; couifo à centcno, coiffe qu’on attache 
sous le menton. 

De noste üéu se copo la cenieno. 

L. ROUMIEUX. 

prov. A la madaisso fau uno cenieno. 

— Un ousiau sèus cap es uno madaisso sèns cen- 
teno. 

R. centcno 1. 

CENTIARO, s. f. Centiare, mesure de super¬ 
ficie. R. centèime, aro. 

Centicaio, v. sànti-caio, caio. 

CENTIGRADE, ado, adj. t. sc. Centigrade. 
R. cènt, grade. 

centigramo, s. m. t. sc. Centigramme. R. 
centèime, gramo. 

centime (rom. centisme , ccntcme , lat. 
centesimus), s. m. Centime. 

centimètre (b. lat. cen(imetrum), s. m. 
t. sc. Centimètre. 

Mesurèron au sèu vint-e-cinq centimètre. 

J. DÉSANAT. 

R. centèime , mètre. 

Centori, v. centàuri. 

centoüN (lat. cento), s/m/Centon, v. rou- 
cantin. 

centoun (lat. Ccntoncs), n. del. Centon, 
près d’Aniane (Hérault). 

centra, v. a. Centrer, trouver le centre 
d’un corps. 

Centra, centrât (l. g.), ado, part. Centré, 
ée. R. centre. 

centralisa, v. a. Centraliser. 

Centralisa, centralisât (l. g.),' ado, part. 
Centralisé, ée. R. centrau. 

CENTRALISACIOUN, CENTRALISACIEN(m.), 

centra lis aciéu (1. g.), s. f. Centralisation. 
La cenlralisacioun, aquelo idroupisio. 

ARM. PROUV. 

E crôbo coume uno aurasso 
L’orro cenlralisacioun. 

G. B.-WYSE. 

R. centralisa. 

CENTURA LIS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Centralisateur, trice. R. centralisa. 

CENTRAU, CENTRAL (L), ALO (cat. esp. port. 
central , it. centrale , lat. centralis), adj. 
Central, ale. 

Plaço CentralOy nom d’une place de Mar¬ 
seille. R. centre. 

centre, CENTRE (L), (cat. centre, esp. port, 
it. ccntro, lat. ccntrum), s. m. Centre ; mi¬ 
lieu, v. mitan. 

Èstrc dins soun contre, à soun cèntrc, 
être dans son centre, dans son milieu naturel, 
où l’on se plaît; aeô ’s pas soun cèntrc, cela 
n’est pas sa place, v. èstrc. 
centrés, n. de 1. Centrés (Aveyron). 
CENTRIFUGE, UJO (esp. it. port, centrifu - 
go), adj. t. sc. Centrifuge. R. cèntrc, fugi. 

centripète, èto (esp. port, centnpeto, 
it. centripeta , lat. ccntrum petere), adj. t. 
sc. Centripète. 

centùli (rom .Scntolhy b. lat. Centullius , 
Centullio), n. p. Centulle, Centule, Centulli, 
nom patronymique de plusieurs comtes de Bi- 
gorre et vicomtes de Béarn ; nom porté par 
deux évéques d’Apt, au 13 e siècle. 

centupla (port, centuplar, cat. esp. ccn- 
tuplicar), v. a. Centupler, v. ccntcna. 

Centupla, centuplât (1. g.), ado, part. Cen¬ 
tuplé, ée. R. centuple. 

CENTUPLE, CENTUBLE (b.), UPLO, UBLO 
(rom. cendobles, it. port, ccntuplo, lat. cen- 
tuplex), adj. et s. m. Centuple. 

Lou centuple , le centuple ; de centuple 
dôu tron, cent fois plus fort que le tonnerre. 
Sarai lou qu’aimara la jouino amo amourouso 
E qu’au centuple t’ou rendra. 

A. ARNAVIELLE. 

CENTURA, ENGENTURA (rom. ccnturar), 
v. a. Ceindre, entourer d’une ceinture, pren¬ 
dre par la ceinture, v. ccgne, cencha. 


Un castelas negre e triste qu’un bras de laribiero 
encenturavo. 

C. DE VILLENEUVE. 

Centura, centurat (L. g.), ado, part. Ceint, 
einte. 

Centura de rouge , ceint d’une écharpe 
rouge. R. centuro. 

centuraire, centurie (b. lat. Centura - 
rius), s. m. Ceinturier, marchand de ceintu¬ 
res, fabricant de ceinturons; Cinturier, Sen- 
turier, noms de fam. mérid. R. centuro. 

CENTUREJA, v. n. et a. Faire la ceinture, 
enceindre, v. encegnc , environna. R. cen¬ 
turo. 

CENTURET, CINTURET (1.), s. m. Ceinture 
de culotte, v. cassano, fauquiero. 

Desfau lou cinturet. 

M. BARTHÉS. 

R. centuro. 

centureto, centuroto (lim.), s. f. Pe¬ 
tite ceinture, v. centuroun. R. centuro. 

centurèu, s. m. Ceinture d’un four, assise 
circulaire qui porte la voûte ; simbleau, corde 
dont les maçons se servent pour tracer un 
arc, v. cintrô, simbeu. 

Moun four a dous centurèu, la ceinture 
de mon four est de deux assises. R. centuro. 

CENTURIO, CENTURIE (m.), (cat. esp. port, 
it. lat. centuria), s. f. Centurie, centaine, v. 
centenado plus usité. 

Li centurio de Nostradàmus , les centu¬ 
ries de Nostradamus, c’est-à-dire « les centai¬ 
nes d’années », signification du mot centuria 
en espagnol. 

centurioun (rom. centurion , centurio , 
cat. centurio,o sp. centurion, it. ccnturionc , 
lat. centurio , onis), s. m. Centurion, v. cen- 
teniè. 

Centuriouns, souldats e caps d’armado. 

A. LANGLADE. 

CENTURO, CINTURO (g.), CENTIURO (for.), 
CINTIÈ1RO (1.), (rom. sentura, esp. it. port. 
cintura, lat. cinctura), s. f. Ceinture, v. 
cencho, faisso, taiolo ; partie du corps, v. 
taio. 

Centuro d’imi braio, ceinture d’un pan¬ 
talon; avièu d'aigo à la centuro, j’avais de 
l’eau jusqu’à la ceinture ; me vèn pas à la 
centuro , il ne mo va pas à la ceinture; de la 
centuro en bas, de la ceinture aux pieds; 
pourta l'enfant à la centuro, être enceinte. 
prôv. Fiho maduro 
Porto l’enfant a la centuro, 
fille nubile accouche ordinairement au neu¬ 
vième mois du mariage. En vieux français 
« enceinturer » s’est dit pour « engrosser ». 

CENTUROUN, CINTUROUN (L), CINTUROÜ 
(rouergj, (cat. cinturô, esp. cinturon),s. m. 
Ceinturon, v. trosso-quièu. 

Centuroun de louis-d’or, bourse de louis 
d’or que l’on porte dans sa ceinture. 

De centurouns d’or e d’argènt. 

J. MICHEL. 

prov. Vau mai un bon renoum 
Que d’or au centuroun. 

R. centuro. 

Ceou, v. cèu ; ceoucla, ceoucle, v. céucla, 
céucle; ceoujo, v. céujo. 

cep, cet (g.), CE (lim.), (rom. cep, seps, 
cat. cep, esp. port, cepo, it. ceppo , b. lat. 
ceppus, lat. cippus), s. m. Tronc, à Nice, v. 
trounc ; joug d’une ancre, v. jas ; cep, en¬ 
traves, menottes, v. cepo , cinquantiè ; piège 
pour prendre les gros rats, v. ensaumadou, 
raticro ; cep de vigne (vieux), v. souco ; cèpe, 
champignon comestible, en Guienne et Béarn, 
v. arcielous , brusc , founge, mou. 

Elougnodau liéu cep la moufo e lou cairoun. 

J. RANCHER. 

Sies pas l’esterle cep, mesprés de ta patrïo. 

F. DU CAULON. 

Sus la peno d’èslre mes als ceps. 

CART. DE GIGNAC. 

Cadera dens lous ceps déu demoun. 

P. LAMAYSOUETTE- 

cepa (rom. essepar), V: a. Receper, v. des - 
jala, pouda, rabeissa ; couper net, v. acas - 
sa; tuer raide, v. ensuca. 


Cepa’n sause, un ôume, uno pibo, rece¬ 
per un saule, un orme, un peuplier. 

Si grand frais que degun cepo. 

R. MARCELIN. 

Déguèsson ié cepa la lèsto, 

Fau que raubon sanlGèns. 

A. BOUDIN. 

Cepa, cepat (1.), ado, part. Recepé. ée. R. 
cep.. 

cepadèu , CEPADÈL (1.), s. m. Espèce de 
piège, traquenard, v. bers, greip , laussiero, 
leco, trapadello. R .cep. 

cepado, s. f. Cépée, v. tousco ; haie vive, 
v. bouissounado. R. cep. 

cepage, cepàgi (m.), (b. lat. ceppagium, 
cepaticum), s. m. Recepage. R. cepa. 

CEP AIRE, s. m. Celui qui recèpe, bûcheron, 
v. bouscatiè , rebroundaire. 

Avié bèu cerca de cepaire 

La damo de Mount-Brun. 

CALENDAU. 

R. cepa. 

cepassè, èro, adj. et s. Mangeur ou ven¬ 
deur de cèpes, sobriquet des gens de Lée (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. cep. 

CEPAU (rom. cepal), s. m. Espalier de ceps, 
treillage, dans les Alpes, v. autin, gaulas. R. 
cep. 

cepedo (la), n. de 1. Lacépède (Lot-et- 
Garonne). 

Lou naturalisto Lacepedo, Bernard de 
Lacépède, naturaliste distingué, né à Agen 
(1756-18*25). 

La famille marseillaise De La Cépède se di¬ 
sait originaire de Catalogne. R. cep. 

CE- PE N D È NT, ÇA-PENDENT (L), SUPEN- 
DENT (lim.),(rom/béarn. copenclent, so pen¬ 
dent, lat. hocce pendente), adv. et conj. Ce¬ 
pendant, v. enterin , entremen, pamens. 

Pèr un ce-pendènt, provisoirement, en 
attendant. 

Cependènt, o crudèu mistèri ! 

G. ZERBIN. 

En cependent que barboutino. 

P. GOUDELIN. 

cepet, s. m. Cèpe, bolet comestible, à Tou¬ 
louse, v. bruguet, brusquet. 

Il y a le cepet blanc et le cepet jaune. R. 
cep. 

cepet, n. de 1. Cépet (Haute-Garonne}; 
presqu’île de Cépet, terminée par un cap au 
même nom où se trouve l’hôpital de Saint- 
Mandrier, près Toulon (Var); Sépet, nom do 
fam. mérid. R. cep. 

cepic, s. m. Chenapan, scélérat, à Langon 
(Gironde), v. escapoucho. 

Apui, angout à les escolos, 

* E lou cepic coumprenè tout. 

A. FERRAND. 

cepiero, CEPÈRO(g.), s. f. Lieu où il croit 
des cèpes, des champignons, v. herigouliero ; 
La Cépière, quartier du territoire de Toulouse. 
R. cep. 

cepihoun, cEPiLiiou (L), (esp. cepcjon), 
s. m. Partie brisée de la souche d’un arbre, 
petite souche, v. souqui/ioun , souqueto ; 
plant d’olivier, v. estaco ; t. de boucher, ré¬ 
jouissance, v. souquet. R. cep. 

CÉpio, n. de 1. Cépie (Aude). 

cepo, supo (m.), (esp. port, cepa, b. lat. 
ccppa), s. f. Souche, ce qui reste d’un arbre 
coupé, v. caus 3, rebatudo, to ; pied de vigne, 
v. souco ; bûche, éclat de bois, v. csclapo ; 
cep qu'on met aux pieds d’un prispnnier, v. 
cinquantiè ; gros bout d’un bâton, v. boula - 
do ; bosse d’un arbre, v. boussignolo ; rece- 
pée, coupe de bois, v. copo ; saule taillis, v. 
sausc ; souche d’une famille, v. bourdo ; Cep- 
pe, nom de fam. languedocien. 

Avè li cepo, avoir les ceps aux pieds ; au- 
bre de cepo , arbre dont le bois est assez vieux 
pour être coupé. 

Éu brandavo pas mai que la cepo d’un pin. 

J.-F. ROUX. 

R. cep. 

cepoun, supoun (m.), cepou (1. lim. d.j, 
(esp. cepon), s. m. Tronchet, billot, v. plot ; 
mouton d’une cloche, v. baccgue , cabarbo, 
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ensoucadou ; t. de marine, chouquet; petit 
banc, v. souquet ; piège formé de deux plan¬ 
ches, dont Tune suspendue et très lourde é- 
crase la souris en tombant, v. cep; serrure en 
bois, v. sarraio ; une des faces ao l’osselet, v. 
senicu ; souche d’un registre, minute d’un 
contrat, talon d’un passe-port. 

Ccpoun de moulin d’oli , cépeau, pièce de 
bois qui presse les cabas ; ccpoun d’un ous- 
tau, soutien d'une maison ; ccpoun de caba¬ 
ret, pilier de cabaret; li cepoun dôu cors, 
les jambes. 

Vous, lou cepoun de la famiho, 
Vousl'einado de cinq enfant. 

A. MATHIEU. 

R. cep. 

Cèr, v. cèrvi (cerf) ; Gèr, v. Cèri (Cyr) ; cèr, 
v. cèu (ciel) ; cerage, v. cirage ; cerairedo, v. 
cereiredo. 

ceramico (gr. xtpxfjLixi)), s. f. t. sc. Cérami¬ 
que, v. terraio. 

ceramisto, s. m. t. sc. Céramiste, v. ter - 
raté . 

Lou ceramisto Parvillée oufriguè h-n-Aubanel un 
superbe plat d’ounour. 

arm. PROUV. 

R. ceramico . 

CERAN, n. de 1. Céran (Gers). 

ceras (suisse sérac, serc ; lat. ceratum, 
cérat, onguent), s. m. Espèce de fromage mai¬ 
gre, qu’on obtient en faisant bouillir le petit 
lait non clarifié, dans les Alpes, v. recuecho ; 
espèce de fromage pétri et fermenté, v. brous , 
cachat. 

Quand fauguè faire lou ceras, 

Douna ’i pouerc, fa lou burre, elon’ou sabié pas. 

F. pascal. 

ceras, n. d’h. Céras. 

Sant Ceras, saint Ceras, évêque de Gre¬ 
noble. 

cerat (rom. cat. cerat , esp. port, ceroto, 
it. ccrotto, lat. ceratum), s. m. Cérat, on¬ 
guent fait avec de la cire et de l’huile d’olive, 
y. blanquet. 

Cerbe, v. serbe; cerbèl, cerbelat, cerbello, 
v. cervèu, cervelat, cervello. 

cerbère Tit. esp. port. Ccrbero, angl. lat. 
Ccrbcrus), n. p. et s. m. Cerbère, y. chinas. 
Abourdant lou Cerbère afrous, 

D’un cop depèd vitourious 
N’en purguères noste passage. 

H. MOREL. 

cerberex, exco, adj. De Cerbère, qui ap¬ 
partient à Cerbère. 

Uno japado cerberenco , titre d’une pla- 

uette en trois langues publiée par le félibre 

. Bonaparte-Wyse (Avignon, 1879). R. Cer¬ 
bère. 

Cerbèro, cerbère, v. cervello ; cerbèt, v. cer¬ 
vèu ; cèrbi, v. cèrvi. 

CERBIÉU (pèr la) 1 Palsambleti, corbleu, 
aorte d’imprécation qu’on trouve dans Reynier 
de Briançon : 

Pèr la cerbiéu la planlarai 
Ou fara la fin de moun ai. 

H. sacrcbiêu ? 

Cèrbio, v. cèrvio. 

CERCA, CEARCA (a.), SARCA (lll.), CHERCA 
(querc.), ciiarciia (lim. d.), (rom. ccrcar, 
sercar, serquar , enccrcar , cat. esp. ccrcar, 
it. val. b. lat. cercare ; lat. circare , tour¬ 
noyer), v. a. et n. Chercher, rechercher, qué¬ 
rir, v. bousca, cassa, querre ; provoquer, v. 
agarri. 

Ccraue ou ccrqui (1. m.), cerqucs ou ccr- 
cos (g.), cerco, ccrcan, ccrcas, cercon; ccr- 
cave ; cerqucrc ; ccrcarai ; cercariôu ; cer¬ 
co, ccrqucn, ccrcas ; que cerquc; que ccr- 
quèsse ; ccrcant. 

Ccrca fourtuno, chercher fortune ; cerca 
femo , chercher femme ; cerca m'cstrc, cher¬ 
cher le maître d’un objet perdu ; chercher à se 
louer; cerca malur, chercher malheur; ccr¬ 
ca crasso, ccrca nouiso, cerca garrouio, 
cerca renn, cerca rougno, cerca à rouire, 
chercher noise ; ccrca soun pan, sa vido , 
mendier, chercher sa vie ; cerca d’argent, 
chercher de l’argent; cerca d’aigo à la mar, 


CERAMICO — CERCO-RENO 

chercher ce qu’on a ; cerca miejour à qua- 
torge ouro , cerca lou nas darriè Vauriho, 
chercher midi à quatorze heures; cerca quau- 
cun , chercher querelle à quelqu’un ; ana cer¬ 
ca quaucun o quaucar'cn, aller quérir quel¬ 
qu’un ou quelque chose ; manda cerca , en¬ 
voyer chercher ; cerca à, ccrca de, cerca per, 
chercher à, tacher de ; ccrqucn ben, cherchons 
bien ; fau pas tant cerca per lou menu, il 
ne faut pas y regarder de si près; qiïanas 
cercaaqui ? qu’allez-vous regarder? qu’allez- 
vous dire là? aco ’s ansin, anus cerca, c'est 
ainsi, expliquez-le comme il vous plaira ; vai 
oerca lou mounde, le monde est ainsi fait ; 
as trouba ço que noun cercaves , tu t’es at¬ 
trapé ; cerco moui e trobo dur, il n’a pas de 
chance; sian vint à cerco, nous avons vingt 
points, et l’adversaire n'en a pas. 
prov. Qu cerco, trobo, ou quau cerco, trovo. 

— Qu cerco e que trobo, perd pas soun tèms, 

— Qu niau cerco, e mau ié vèn, 

Perd pas tout soun tèms. 

— Quau n’a n’en vôu, quau n’a ges n’en cerco. 

— Vau mai un que saup que cènt que cercon. 

— Cerco soun ase e i’es dessus, ou cerco l’ase e 
l’a entre li cueisso. 

— Quau aura perdu sa femo, la vendra pas cerca 
aqui, . 

il ne faut pas'être si minutieux, si méticu¬ 
leux. 

Se cerca, v. r. Chercher à se voir, à se ren¬ 
contrer. 

Cerca, cercat (1. g.), ado, part. Cherché, ée. 
Se l’es cerca , il l’a cherché. 
cercadis, isso (rom. encercable), adj. Re¬ 
cherché, ée, qu’on aime à avoir, à se procu¬ 
rer, v. requist. 

Lou galoubet es toujour cercadis pèr lei rejouïs- 
sènço dôu pople. 

F. vidal. 

La santo foulié de Diéu 
Que fai la mort cercadisso. 

G. B.-WYSE. 

R. cerca, 

cercage , cercXgi (m.), s. m. Action de 
chercher. R. ccrca. 

CERCAIRE, SARCAIRE (m.), CIIARCHAIRE 
(lim. d.), arello, A iris’, airo (rom. sercai- 
rc, cnccrcador, it. cercatore), s. et adj. 
Chercheur, euse, v. bouscaire. 

Jôusè 

De dati rous e de poumo es cercaire. 

S. LAMBERT. 

Coumo dous pèlerins cercaires. 

J. JASMIN, 

R. ccrca. 

cerca ME x (rom. cercamcn, it. cercamcn- 
to), s. m. Perquisition, enquête, v. cerco, fur. 
R. cerca. 

CERCAMOiix(rom. Ccrcamon, Cercamons, 
Cercalmont, qui cherche dans le monde), n. 
p. Cercalmont, troubadour du 12* siècle, ori¬ 
ginaire de Gascogne. R. cerca, au, mounde. 

cercand, n. p. Cerquand, n. de fam. mé- 
rid. R. cerca. 

cerciat, n. p. Cerciat, nom de fam. gasc. 
R. cercat ? 

Cercle, v. ciéucle. 

CERCO, SARCO (m,), CIIARCHO (lim. d.), 
(rom. cat. it. cerca), s. f. Recherche, quête, 
perquisition, v. bousco , perças, quisto; 
grappin servant à retirer les filets du fond de 
la mer, v. grapin ; t. d’architecture, cerce. 

Faire cerco, fa cercos (l.h chercher ; estre 
en cerco, en cercos (1.), à la cerco, être en 
quête \ siàu en cerco de moun paire , je 
cherche mon père. R. ccrca. 

cerco-aragno (qui cherche les arai¬ 
gnées), s. m. Grimpereau de muraille, oiseau, 
v. cscalo-bàrri, hco-pertus. R. cerca, ara- 
gno. 

CERCO-B AT AI O, CERCO-BATALIIOS (I. g.), 
‘s. m. Batailleur, guerroyeur, v. bataiaire, 
guerre] aire. 

Simoun de Mount-Fort, 

Aquel famous cerco-batalhos. 

H. BIRAJ. 

R. cerca, bataio. 


CERCO-BOUIRO , CERCO-BREGO, CERCO- 

bregos (rouerg.), cerco-brut, ciiarcho- 
brut (lim.), s. et adj. Querelleur, tapageur, 
brouillon, v. bouto-bouiro, bregous. 

On n’ausié poun parla qu’en vilo ni vilatge 
Lou souldat cerco-brut fèsso cap de ravalge. 

G. DE BARUTEL. 

R. ccrca, bouiro, etc. 

cerco-dixa (rom. coita-disnar), s. m. 
Parasite, pique-assiette, v. castelejaire. 
Feiniant, groumand, cerco-dina ! 

J. gai dan. 

R. cerca, dina. 

CERCO-DISPUTO, CERCO-GARROUIO, s. et 

adj. Querelleur, brouillon, v. cerco-bouiro . 
De marrit chin cerco-garrouio. 

CALENDAU. 

R. cerca, disputo, garrouio. 

cerco—fèsto, s. m. Chercheur ou ama¬ 
teur de fêtes, viveur, roger-bontemps, v. ga- 
lo-bon-tems. 

Dins aquélis endré que i’a de cerco-fèsto ! 

L. BEAULARD. 

R. ccrca , festo. 

CERCO—FOUIXO, CilARCIIO-FÈlXO (lim.), s. 
m. Animai du genre de la fouine, mais son 
ennemi, connu en Limousin. R. cerca, fouino. 

cerco—focrtuxo, s. m. Aventurier, v. 
barrulaire. R. ccrca , fourtuno. 

cerco—limaço, s. Chercheur de colima¬ 
çons, v. cacalausiè ; sobriquet des gens de La 
lloque (Vaucluse). R. cerca, limaço. 

cerco-malur, s. m. Téméraire, sacripant, 
v. sacamand ; sobriquet des gens de Puy-Mé- 
ras (Vaucluse). 

Cerco-malur, ome de cbaple, 

Èron terrible. 

CALENDAU. 

R. cerca, malur. 

cerco- xi s, cerco-xisado , s. m. Déni¬ 
cheur d’oiseaux, petit maraudeur, polisson, v. 
espxo-nièu, passerouniè. 

Un d’aqueles cerco-nisado 
Que, touto la grando journado, 

Barrulon couifals de travès. 

P. GAUSSEN. 

R. cerca, nisado. , 

cerco— xouiso, s. Celui, celle qui cherche 
noise, v. cerco-bouiro, cerco-disputo. R. 
cerca, nouiso. 

CERCO-PAN, s. m. Celui qui cherche le pain, 
pourvoyeur, v. pitanciè. 

Ah ! vese, sies soun cerco-pan ! 

S. LAMBERT. 

R. cerca, pan. 

cerco-peto, s. m. Ramasseur de crottin, 
v. bôusiô, petouliè, recampo-peto. R. cer¬ 
ca, peto. 

cerco-pouxciio, s. m. Cherche-fiche, outil 
de serrurier. R. cerca, pouncho. 

CERCO-POUS , CHARCHO-POUTS ( lim.) , 
CERCO-POUIRE, SARCO-POUAIRE (m.), (rom. 
sercapos, cat. cercapous), s. m. Araignée, 
assemblage de crochets avec lequel on retire 
des puits les objets qui y sont tombés, v. gra¬ 
pin. 

Fisable coume un cerco-pous, bonne foi 
de bohème. 

Si det, si cro de cerco-pous. 

B. ROYER. 

Estaco un cerco-pouire e lou jieto dedins. 

F. PEISE. 

R. cerca, pous, pouirc. 

CERCO-QCERÈLO, s. et adj. Querelleur, eu¬ 
se, v. cerco-bouiro. 

Es un grand cerco-querèlo. 

H. BIRAT. 

CERCO-RABASSO, s. m. Chercheur de truf¬ 
fes, porc, v. rabassiè. 

Quand si fougue bourra coume un cerco-rabasso. 

P. BELLOT. 

R. cerca, rabasso. 

CERCO-RAMBAI, cerco-rambul (1.), s. m. 
Brouillon, v. mau-mesclo. 

Un ours, lou grand cerco-ramboul. 

B. FLORET. 

R. cerca, rambai. 

CERCO—REXO , CERCO-ROUGXO, S. et adj. 
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Hargneux, euse ; mauvais payeur, v. ccrco- 
bouiro. 

Un loup cerco-reno e batèire d’estrado. 

J. ROU MANILLE. 

R. cerca, reno , rougno. 

cerco-resoun, s. in. Querelleur, v. cerco- 
disputo. R. cerca , resoun. 

CERCO-travai, s. m. Chercheur d’ouvrage, 
fainéant, v. fuiobro. 

Li cerco-travai don Mas-Tibert. 

ARM. PROUV. 

CERDAGNO, sardagxo (rom. Serdenha, 
Sardanhci , cat. Ccrdanya, b. lat. Cerdania , 
lat. Cerdania), s. f. La Cerdagne, ancien 
comté, situé sur le revers méridional des Py¬ 
rénées. R. Ceretan. 

CERDAGXOT, CERDAN, OTO, AXO (cat. Cer- 
da, ana, b. lat. Ccrdanicnsis), adj. et s. Ha¬ 
bitant de la Cerdagne, Cerdan, ane; Sarda, 
nom de fam. pyrénéen. 

Poui-Ccrda, Puycerda, ancienne capitale 
de la Cerdagne ; la ccrdano, farandole lente 
et grave qui se danse dans la Cerdagne et 
l’Ampourdan. R. Cerdagno. 

Ceré, v. Seré. 

GERE A lo (it. cereale , lat. ccrcalis), s. f. t. 
sc. Céréale, v. gran. 

En coucou coumo en cerealo 
As di : sus terrorèn m’cgalo. 

A. CHASTÀN. 

CEREBRAU, CEREBRAL (1.), ALO (it. cerc - 
braie), adj. t. sc. Cérébral, ale, v. cervelous. 
Febre cerebralo , fièvre cérébrale. 

Cereié, v. cereisié ; cerèio, v. cerieso. 
cereiras, SURGEIRAS, s. m. Cerisier sau¬ 
vage, prunier mahaleb, prunier de sainte Lu¬ 
cie, v. amareu , malaguct , prunegrc, useli. 
R. ceriè. 

CEREIRAU, CERIEIRAU (1.), ALO, adj. Qui 
produit des fruits semblables à des cerises. 

Ouliviè cereirau , variété d’olivier à olives 
rondes et rougeâtres, v. poumcirau, rcdou - 
nau. R. ceriè. 

CERE1REDO, CERIEIREDO et CERAIREDO 

(1.), (rom. serarcda, ceiraieda), s. f. Ceri¬ 
saie, champ planté de cerisiers, v. ccrcisicro. 
R. ceriè. 

cereirol, s. m. Le Séreyrol, afïluent de 
l'Hérault. R. ceriè. 

CEREISA, CIREIJA (lim.), v. n. Cueillir les 
cerises. 

Cer'eise, bises , èiso, eisan , eisas, bison. 
R. cerieso. 

CEREISIÈ, CEREIÉ (m.), CERESIÉ, CERISIÉ 
(rh.), CIREISIB (d ), CIREIGIÉ (lim.}, CEREI- 
RlÈ, CERIE1RIÈ (L), CERIGÈ, CERIDE (g.), CE¬ 
LER IÈ (Velay), (rom. surgier, cat. circrè , ci- 
rerer), s. m. Cerisier, arbre, v. ceriè , gra- 
fiouniè ; Sérizier, nom de fam. gascon. 

Sabe un grand cereisié davans un baslidoun 
Que de cerièiso douço afloco. 

A. CROUSILLAT. 
prov. Pèr Pandecousto, 

Soulo lou cereisié tou paslre gousto. 

R. cerieso. 

CEREISlÉ-D’AMOUR, CEREISIÉ-DI-JUSIÔU, 
CELERIÈ-DE-VIGXO (Velay), s. m. Coqueret, 
alkekenge, plante, v. erbo-di-serp, glou¬ 
glou, madouncto. 

cereisiÉ-fèr, s. m. Cerisier sauvage, v. 
cei'eiras. 

CEREisiÉ-R ASIX, s. m. Mérisier à grappes, 
arbrisseau, v. amaruiè. 

cereisiero, cerisiero (port, ccrajeira, 
b. lat. cerasaria), s. f. Cerisaie, v. cereirc - 
do; cerisier, v. cereisié. R. cerieso. 

Cerèiso, v. cerieso. 

cereisoux, cireijou (lim.), s. m. Petite 
cerise, mérise; homme à face ronde et rouge, 
v. agrioto. R. cerieso. 

CÉREMÔXI, CERIMÔNI, CEREMÔUNIO (lim.), 
CERMÔUXIO (d.), CEJŒMOUXIÉ (rh. 1.), CERE- 
mouxio, cermounio, CERMOUXIÙ (rouerg.), 
CEREMOUXIÔ, CERIMOUXIÔ (g.), ÇARIMOU- 
xie (bord.), (cat. esp. port. it. ceremonia, 
rom. lat. cerimoniaj, s. f. Cérémonie, v. a- 
menanço, faceci, orèmus. 


CERCO-RESOUN — CERNE 

En ceremoni, en cérémonie ; faire de ce - 
remoni , de ceremouniè , faire des cérémo¬ 
nies, des façons. 

Un mouestre malin, enrabiat, 

Engendra pèr quauque demôni, 

Sènso respèt ni ceremoni. 

c. BRUEYS. 

Counlinènt sènso cerimôni 
Chasque chin semblavo un demôni. 

REYNIElt DE BRIANÇON. 
CEREMOUXIAU, CEREMOUXIAL (1.), (cat. 
esp. port, cérémonial , it. ceremoniale), s. 
m. Cérémonial. 

Lou ceremounial vol 
Qu’ajo un aire de dol. 

DUPUY. 

R. ceremoni. 

CEREMOUXIOUS, CERMOUXIOUS (d.), OUSO, 
ouo (cat. cercmonios, esp. port, ccrcmonio - 
so, it. ccrimonioso), adj. Cérémonieux, euse, 
v. façounous. R. ceremoni. 

ceremouxiousamex (it. esp. cercmonio- 
samentej , adv. Avec cérémonie. R. ceremou - 
nious. 

Ceren, v. seren. 

gères (port. lat. Ccrcs), n. p. Cérôs, dé¬ 
esse des moissons ; planète. 

En Arlc, i'aviè ’n temple de Cbrcs , il y 
avait à Arles un temple de Cérès. 

Cerès, v. cerié ; ceresin, v. seresin. 

CERET (rom. Cered, b. lat. Cerctum ), n. 
de 1. Céret (Pyrénées-Orientales). 

Ceret pourrait avoir pour radical le latin 
cerrus, chêne, qui a produit l’italien cerreto , 
chênaie, b. lat. cerrctum. 

Ceret, eto, v. ceseret, eto. 
ceret A x (lat. Ceretani), s. m. pl.Les Cé- 
rétains, ancien peuple des Pyrénées-Orienta¬ 
les). 

Cereto pour sereto (orphée, oiseau). 
CERETOÜN, s. m. Espèce de fromage de 
sang, particulièrement de sang de bœuf, cuit 
dans un moule, v. sanguet, tourtbu. R. cerat. 

CERETOÜN, s. m. Petit de la draine, oiseau, 
v. ceseret. 

prov. La cero grosso a de ceretoun a Pasco : 
Grosso o noun, 

Ad’iôu o de ceretoun. 

R. cero , cesero. 

Cerf, v. cèrvi; cerf-voulant, v. cèr-voulant. 
CERFUEI, CHERFUEI (m.), CERFUELH(lim.), 
CIIERFÈLII (d.), CARFUEI, CHARFUI, CIIER- 
FUI, CHARFUELH(a.), CARFIUEL, CHARFIUEL, 
CHERFIUEL, Cil A R Fl EL, CERFIOL, CERFUL, 
SURFUL, CERFUX, SURFUX (1. g. rouerg.), 
(it. cerfoglio , esp. cero folio, lat. chœrophyl- 
lum), s. m. Cerfeuil, plante, v. ccrmino , ju - 
veriin ; Carfeuil, De Carfeuil, noms de fam. 
provençaux. 

Ensâlado de cerfuci , salade de cerfeuil ; 
lou ccrfuei se dit quelquefois pour café, en 
argot marseillais. 

CERFUEI - BASTARD , CERFUEI-DI-BOUR- 
risco, s. m. Cerfeuil penché, chœrophyllum 
temulum (Lin.), plante. 

CERFUEI-FÈR , CERFUEI-SÔUVAGE, CER- 
FUL-SELBAGE (g.), s. m. Anthrisque sauvage, 
anthriscus sylvcstris , plante. 

ceri, cèri, cèr (lat. Cyricus), n. d’h. 
Cyr, v. Ciergue ; Ceyri, Séry, Serri, Séris, 
noms de fam. provençaux. 

Sant Ceri , sant Cèri, saint Cyr, invoqué 
pour la guérison de la teigne humide des en¬ 
fants, qu’on appelle mau-de-sant-Cbri; dans 
les moulins d’huile de la vallée de la Du¬ 
rance, on place ordinairement au-dessus du 
pressoir une image ou statuette de saint Cyr, 
qui est le patron de cette industrie, d’où l’ex¬ 
clamation suivante, usitée chez les pressureurs 
d’huile : enca ’n cop , per sant Ceri! 

ceri (SAXT-), (rom. Sant-Ceris), n. de 1. 
Saint-Cyr (Var); Sancéry, nom de fam. prov. 
Ceridè, v. cereisié. 

CERIÉ, CERI (g.), CERIÈ, CIRIÈ, CERlÈI, CE- 
RIÈIS, CERlÈI RE (L), CIRÈI, CIRIÈI (lim.), CI- 
RÈCH, CELIÈIS, CEIÈIS (rouerg.), (rom. ce- 
rier , sérier , esp. cerezo, it. ciriegio , lat. ce- 
rasusfl s. m. Cerisier, à Nice et en Langue¬ 


doc, v. cereisié ; Cerès, Serieys, Delserieys, 
Dusseriés, Dusserriés, noms de fam. mérid. 

Ceriè sauvage , cericis salbage (L), méj*i- 
sier, v. amaruiè ; ceriè bouscas , bois de 
sainte Lucie, v. amarbu. 

Sc chaulavo mens das lauriès 
Que li deviè Roumo guerrièiro 
Que das quauques pèds de ceriès 
Que li dounavon la cerièiro. 

E. BASTIDON. 

Quand aviso, al pèd d’un loural, 

Cargat de cerièisos maduros, 

Un cerièis. 

G. AZAÏS. 

prov. lang. Cousi que cousi, davalo de moun ce- 
rièire, 

parent jusqu’à la bourse. 

CERIEIR AT, CELIEIR AT etCÏEIRAT(r 0 U 6 rg.), 
s. m. Produit d’un cerisier, en Languedoc, v. 
aubrado. R. ceriè. 

Cerieirau, v. cereirau ; cerieiriè, v. cereisié. 
CERIESO, CERIERO, CER1ÈIO(niç.), CERÈIO 
(m. Var), CERIÈISO, CERÈISO, CEIÈISO (rh.), 
CERIÈIRO, CIRIÈIRO (1.), CIRÈISO, CIRÈIJO, 
CÈRIÈlJO(lim.), C1RÈISI (d.), CERISO, CERIJO 
(g.), CERILIIO (bord.), CELIÈIO , CEIÈIO 
(rouerg.), celèiro (Velay), (rom. sericsa , 
ccreisa , cerisia , piém. cercsa , cat. cirera, 
esp. cereza, port, cereja, it. ceregia, ciric - 
gia, lat. cerasum , gr. xspuai*), s. f. Cerise, 
fruit du cerisier, v. agrioto, grafioun. 

Cerieso negro, cerise noire ; cerieso espe- 
rounado, cerise rouge, légèrement tachée de 
blanc ; s'aeà 's ver ai, te pagne de cerieso , 
si cela est vrai, je vais le dire à Rome ; soim 
aigro li cerieso, les raisins sont trop verts. 
Coume dos cerièiso de Crau 
Èron si bouco de conrau. 

A. MATHIEU. 

Roujo coume uno cerèiso, 

Se cresié dins uno glèiso. 

AD. DUMAS. 

prov. Quand la cerieso péris, 

Tout s’en seguis. 

— Quand li porc soun sadou, li cerieso soun a- 
maro. 

Pour les diverses variétés de cerises, v. bc- 
torgo, bigarrello, blancau, cagarcllo, cor- 
dc-galino, croutarello,dourgnoun, durau, 
grifaudo , guindo , loumbctrdo , petarèu, 
roumoto, sucrento. 

cerile (it. Cerillo, esp. Cirillo, lat. Cy- 
rillus ), n. d’h. Cyrille. 

Cerimôni, cerimounio, v. ceremoni ; cerin- 
te, v. serento. 

cerisex (SANT-), exco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Cyr (Var). R. Ceri (Sant-). 

ceriset, cerisei (g ), (rom. ccriset, ceri¬ 
saie), n. de 1. Le Ceriset ouCerisey, près Cau- 
terets. R. cerieso. 

Cerisié, cerisiero, v. cereisié, cereisiero ; ce- 
riso, v. cerieso. 

cerisolo, s. f. Azerole, v. argeirolo. R. 
cerieso. 

cerisols, n. de 1. Cérizols (Ariège). 
cerisoulié, cerisoulè (b.), s. m. Azero- 
lier, v. argeirouliè ; mangeur d’azeroles, so¬ 
briquet des gens d’Andrein (Basses-Pyrénées). 
R. cerisolo. 

ceritèro, s. f. Cerise aigre, en Languedoc, 
v. agrioto , guindoulo. R. cerieso. 

cÉrlo, n. p. Cerles, nom de fam. lang. R. 
Cello. 

cermixo, s. f. Cerfeuil, en Périgord, v. cer - 
fuei. 

Cermounio, cermounio, v. ceremoni. 
cerx, cerxelh et SARXELH (a.), s. m. Ta¬ 
mis, crible, v. crcvbu, tamis. 

Cern, cern, tamis, tamise ! dans un chant 
populaire de l’Ariôge. R. cerne. 

CEIIXAIO, CERXALHO (1. g.), SARXAIO (m.), 
(rom. cernalha ), s. f. Rebut, \. moundiho, 
rafataio ; main de papier qui se trouve au- 
dessus ou au-dessous d’une rame ; lézard gris, 
en Languedoc, v. ccrniho. R. cerne. 

cerxe, CERXI, SARXI (m.), (cat. cernir, 
esp. cerner, lat. ccrnere ), v. a. Sasser, ta¬ 
miser, v. tamisa; rechercher, découvrir, dis¬ 
cerner, trier, v. destria. 































Cerne ou cèrni (m.), crues, erne, ernèn, 
crues , ernon, ou cernissc, isses, is, issèn, 
issès, isson; ccrniôu ou cernissièu ; cerni- 
guère; cernirai ; cernirièu ; cerne, ernen, 
cernes ; que cerne ou cernigue ; que cernèsse 
ou cernigucssc ; cernent. 

Faire ccrni, faire aller à la monte. 

Que cerne coumo fan, que fasso de grands rounds. 

D. SAGE. 

Mai de-fes, coumo uno voues lionto, 

Am lou lems siau crese cerni. 

B. FLORET. 

Ai bèu cerni, devine pas. 

id. 

Cerni, cernit(1.), gernut (g.), ido, udo, part. 
Sassé, tamisé, ée. 

Farino prim cernudo , farine passée au 
tamis fin. 

CÈRNI, s. m. Assortiment de marchandises, 
spécialement de celles du Levant, v. assour- 
timen. R. cerne. 

Cerni, Cernin, pour Serni, Sernin, Sarnin. 
('Eli ni K, adj. Mûr, ûre, en parlant des cer¬ 
neaux. des noix, en Dauphiné. R. cerne. 

CERNIHA. CERNILHA (1.), SARNIHA (rll. m.), 
v. a. et n. Renettoyer le grain, le repasser au 
crible, v. rcspôussa ; s'amuser à des riens, 
vétiller, fureter, farfouiller, v. tafura ; tor¬ 
tiller les hanches. 

An cerniha lou gran jusqu’au mendre grapié. 

J. DÉSANAT. 

Cerniha, cernilhat (1. a.), ado, part. Net¬ 
toyé, criblé, ée. R. cerne, cernelh. 

CERNIIIA1RE , CERXILHAIRE (l.), SARXI- 
HAIKE (rh.), s. m. Crible cylindrique en fil de 
fer, servant à épurer le grain ; il est porté sur 
deux tréteaux et mis en évolution par une 
manivelle; tarare, v. trenquet , ventadoui- 
ro ; celui qui renettoie le blé ; personne 
qui furetto et fouille partout, v. tafuraire. 
R. cerniha. 

CERMIIO, CERXIÉ (lll.), CERNILHO, SAR- 
XILllO (g.), CERNAIO, CERNALliO (l,), SAR- 
NALiio (querc.), s. f. Lézardean, lézard gris, 
v. clau-dc-sant-Pèirc, estrapioun, griso- 
lo, lagramuso ; scorpène de Marseille, pois¬ 
son de mer, v. lernio. 

Sounamo ié badè, coumo la cernaioau soulèu. 

A. ARNAVIELLE. 

La sarnilho parèis, lou vernie se desplego. 

J. JASMIN. 

La cernalho que s’assourelho. 

B. CASSAIGNAU. 

Las sarnalhos, las serps, pèr gousla la calou, 

Sus la cresto des laps s’esliron tout-de-bou. 

J. CASTELA. 

R. cerniha. 

CERXISSAGE, cerxissXgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de faire un assortiment de marchandises, 
v. cèrni. R. cerni. 

cerxouiro (cat. cernidora), s. f. Usten¬ 
sile servant à couper le pain dur, dans les Al¬ 
pes, v. cancstre , taio-lesco. R. cerne. 

cernudo, s. f. Ce qu’on tamise en une fois, 
farine tamisée, en Gascogne, v. farino. 

Hèu braga tous prats e lous camps 
Cado muilin dab uo cernudo 
De ma rousadeto menudo. 

G. D ASTROS. 

R. cerne. 

cero, cèiro (m.), s. f. Draine, oiseau, v. 
cescro, trido ; labre, genre de poissons de mer, 
v. roucau , tourdre ; souffre-douleurs, bouc 
émissaire, v. machoto ; pour cire, v. ciro. 

Cero-gavoto, cero-mountagnicro, cero 
de mountagno, litorne, oiseau, v. cha-cha; 
cero verdo, guêpier, oiseau, v^screno. 

En un cantoun vesias la cero 
Que bequetavo un iros de pero. 

VIEUX NOËL. 

prov. Quand la cero canlo en febrié, 
l’a ’ncaro un ivèr darrié. 

cero (lat. Sera), s. f. La Gère, affluent de 
la Dordogne. 

cerou, s. m. Le Cérou, affluent de l’Avey¬ 
ron. R. Cero. 

cerouxs (rom. Corons), n. de 1. Cérons, 
^Gironde). 

Cerous, v. cirous. 


CÈRNI — CERVÈU 

CERQUEJA, Cil A RCIU Lll A (à.), v. n. et a. 
Chercher çà et là, quêter, v. cliampeira ; é- 
plucher, épiloguer, v. espelugueja. 

Cerquejes pas lanlliuen. 

A. BOUDIN. 

R. cerca. 

CEIDjUEJAIRE, CHARCHILIIAIRE et CHAR- 
CI1ILIIO (d.), ARELLO, AIKIS, AI RO, S. et adj. 
Celui, celle qui recherche, qui épluche, v. es- 
peluguejaire. R. ccrqueja. 

CERS (cat. ccrs, esp. cierzo , lat. circius, 
gr. xrp«§, tourbillon), s. m. Vent du nord- 
ouest, dans le Languedoc occidental, v. bar- 
danis , mistrau, vent-terrau ; pour servi¬ 
teur, v. sèr. 

Dal ccrs al mari( 1.), du nord au sud; du 
couchant au levant, à Béziers. 

PROV. lang. Labecb tardiè, 

Gers matiniè. 

— Mari clar e ccrs escur, 

Es de plèjo à cop segur. 

— Mari que jalo 
Cers que desjalo, 

Capelan que balo, 

E fenno que parlo lati, 

Tout aeô fa pâli. 

L’empereur Auguste consacra au Cers un 
autel à Narbonne. 

cers (rom. Cers, b. lat. Cirsum, Cir- 
cium, Circum), n. de 1. Cers (Hérault). 

cers (saNT-), n.del. Saint-Cers, quartier 
de la commune d'Apt (Vaucluse). R. Ceri. 

cert, er ro (rom. cert , sert , cat. cert , esp. 
cierto , port. it. certo. lat. ccrtus), adj. Cer¬ 
tain, aine, à Nice et en Roussillon, v. ccrtan. 

Un cert die, un certain jour, en Roussillon ; 
cèrtu travalh, certi fremo , certains travaux, 
certaines femmes, à Nice ; dc-ccrt, certaine¬ 
ment; es dc-ccrt, il est certain ; mau-ccrt, 
tétanos. 

Siéu cert qu’el fara diligenço. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Esde-cert que l’aurié pas faugu. 

LOU CASSAIRE. 

En se mountant dessus, i’a cregnènço certo de 
s’estoufa. 

T. POUSSEL. 

certamussat, n. de 1. Certamussat, près 
Meyronnet (Basses-Alpes). 

certan, a xo (rom. ccrtan, sertan, ser- 
tcis, ana, ena, cat. ccrtan, esp. certano), adj. 
Certain, aine, v. segur, verai, vertadie ; 
nom de fam. limousin. 

Un ccrtan noumbre, un certain nombre ; 
Va certans ome, Va certànis ornes (l. g.), il 
y a certains hommes; de ccrtàni causo,dc 
certànci cauvo (m.), de certanos causos 
(l. g.), de certaines choses ; à certànis cpoco, 
à certanos cpocos (1.), à certaines époques; 
lou certan e Vincertan , le certain et l’incer¬ 
tain ; nose certano , noix pleine ; es pas ben 
certano, c’est une femme suspecte. 

IVn certan nouina Jarjaio. 

ARM. PROUV. 

Nouni’a causo plus certano. 

C. BRUEYS. 
prov. Enfant de putan 

Noun soun certan. 

R. cert. 

CERTAN AMEN, CERTANOMEN (L), CERTA- 
noment (g.), (rom. certanamen, certamcn , 
ccrtament, cat. port, ccrtanamcnt), adv. Cer¬ 
tainement, v. cto, segur, seguramen. 

Las très Marios claramen 
An caminat certanamen. 

vieux cant. prov. 

R. certan. 

CERTIFICA (rom. cat. esp. port, certifieur, 
b. lat. certificarc), v. a. Certifier, v. afourti, 
assegura. 

Certifique, ques, co, can, cas, con. 

Certifica, certificat (1. g.), ado. part. Cer¬ 
tifié, ée. R. cert. 

CÈRTIFICAIRE, ARELLO, AIIUS, AIRO (esp. 
certificador), s. et adj. Celui, celle qui cer¬ 
tifie, certificateur, v. assegurairc. R. cer¬ 
tifica . 

certifie amen (rom. certificamcn , it. cer - 
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tificamento), s. m. Certification, attestation, 
v. atestacioun. R. certifica. 

CERTIFICAT (rom. cat. certificatoria, cat. 
certificat, esp. certificado , il. certificato), 
s. m. Certificat. 

Certificat de bono vido , certificat de bonno 
vie et mœurs. 

Li faran lou certificat 
Coumo ibrougno bèn remarcat. 

c. BRUEYS. 

R. certifica. 

CERTITUDO, CERTANETA (d.), (rom.SCrte- 
tut, serteza , certanetat, certanza , cat. cer- 
titut, ccrtanitat , it. certitudine, lat. certi- 
tudo), s. f. Certitude, v. segureta. 

Emé certiludo jouis. 

H. MOREL. 

certo, certos (1. g.), (rom. cer tas, cat. 
certes , port, certo, lat. cert'e), adv. Certes, v. 
pequis. 

Oh ! certo , oh ! pour le coup ! noun certo, 
noun pas certo, noun certo pas, non certes. 

Li blessa de l’amour, e n’en manco pas. certo, 
Intras dins moun cor, la porto es duberto. 

T. AUBANEL. 

cerulex, ENCo(rom. lang. ceru/enc, en- 
ca, it. cerulco , lat. cœrulcus), adj. Azuré, 
ée (vieux), v. azuren, blaven. 

Espantant dins lou cèu li muso cerulenco. 

G. b.-wyse. 

ceruso (rom. ceruza , esp. cerusa, it. lat. 
ccrussa), s. f. Céruse, v. blaco, blanquet. 

De blanc de ceruso passa au tamis. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

cervegaxo, ça RV EGA NO (rom. cervigal, 
lat. cervicale ), s 3 , f. Linge qu’on met sur la 
tête des nouveaux-nés, v. berro. 

CERVEIRETO, s. f. La Cerveyrette, rivière 
qui passe à Cervières H la ul es-Alpes); Serve- 
rette (Lozère), nom de lieu. R. Cerviero. 

CERVELAT, CER CELAT (L), (it. cervcllata), 
s. m. Cervelas, v. saupresado ; fromage de 
cochon, fait avec la cervelle de cet animal, v. 
flourentino ; instrument de musique à vent 
et à anche, dont on se servait autrefois. 

Limechino d agnèl, li flot de cervelat. 

A. BIGOT. 

Festejèt lous salsissots d’Arles, 

Lous jutjèl bous, mais trapèt pas 
Tant de soun goust lous cerbelals. 

H. BIRAT. 

R. cei'vello. 

CERVELET, CERBELET (L), (it. cervcllctto), 
s. m. Cervelet, petit cerveau. R. ccrvèu. 

CERVELETO, CERBELETO (L), S. f. Petite 
cervelle, cervelle d'agneau ou de chevreau, v. 
testeto. R. cervello. 

cervelin (it. cervcllino), s. et adj. m. Ë- 
cervelé, étourdi, dans les Alpes, v. cascare - 
let , caravelin. R. ccrvèu. 

CERVELLO, ÇARVELLO (rh.) , CERBELLO 
(L), CERBÈRO (g.), CERBÈRE (b.), (rom. cer - 
vclla, servella), s. f. Cervelle, v. caravcllo, 
molo. 

Manja de cervello , manger de la cervelle ; 
faire sauta la cervello, li cervello, faire 
sauter la cervelle ; me fai sauta li ccrveüo y 
il me casse la tête ; sc brûla la cervello, 
se brûler la cervelle; roumpre li cervello, 
rompre la tête ; vira ccr'vcllo , peta cervello, 
perdre la tête ; faire cervello, se creuser la 
cervelle; me fases nousa la cervello, vous 
me faites chercher inutilement. R. ccrvcu. 

CERVELOUS, ouso, ouo (lat. cercbrosus), 
adj. Relatif au cerveau, cérébral, ale. 

Voues ccrvclouso, voix d'une personne en¬ 
rhumée du cerveau. R. ccrvèu. 

cerveki (rom. Cerveri), n. p. Cerveri ou 
Serveri de Girone, ancien troubadour catalan. 
1\. Cerviero. 

cerveso, cervoueiso (d.), (rom. ccrveza , 
serveza, cat. esp. ccrvcsa , port, ccrveja, celt. 
lat. cervisia), s. f. Cervoise, v. bierro ; bois¬ 
son faite avec des grains de raisin bouillis au 
feu et ensuite augmentés d’eau peu à peu dans 
un tonneau, en Dauphiné, v. trempo. 

CERVÈU, CARVÈU (rll.), CERVÈL (a.), CER- 
BÈL (1.), CERVÈT(d.), CERBÈr(g.), Ç1RBÈL 
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(Ariège), (rom. cervel, servel, cervelk, cat. 
cervell, it. cervello, lat. ccrebcllum), s. m. 
Cerveau, v. coucot, su ; cervelas, dans le 
Tarn, v. cervelat ; partie supérieure d'une 
voûte ; Servel, Servelly, noms de fam. mérid. 

Cervèu bas , esprit lourd; cervèu rout, 
cervèu ascla, cerveau fêlé ; cervèu d’uno 
campano, cerveau d’une cloche; lou Grand - 
Cervèu , le Grand-Cerveau, nom d’une cime 
voisine d’Evenos(Var); quinte ccrvèu es aco ! 
quel écervelé ! vira lou cervèu , tourner la 
tête ; raumas dôu cervcu, rhume de cerveau ; 
vin que pico au cervèu , vin qui monte au 
cerveau. 

prov. Tau cervèu. 

Tau capèu. 

— A la tèsto blanco 
Souvent lou cervèu manco. 

CÈRVI, CERBI (1. g.), CERF (d.), CÈR (rom. 
cerv, cer, sers, cat. port, cervo , esp. cicrvo, 
it. cervio, lat. cervus), s. m. Cerf ; nom de 
fam. mérid. ; pour regard de fontaine, v. ' 
sèrvi. 

Courre coume un cèrvi , courir comme un 
daim; leva la tèsto coume un cèrvi, porter 
la tête haute; bano de cèrvi, bois de cerf; 
cèrvi de coutèu, manche de couteau. 

Un cèrvi de cent ans, estimât des plus sages. 

D. GUÉRIN. 

Un cèrvi que n’èro pas goi 
Broutavo l’erbo. 

H. MOREL. 

Un cèrvi acoussegui pèr lei chin dei cassaire. 

M. BOURRELLY. 

La commune de Thèze (Basses-Alpes) porte 
« un cerf d'or » dans son blason ; les Bellon, 
de Provence, portent « un cerf grimpant » ; les 
Séguiran « un cerf élancé ». 

CERVI AT (rom. cerviat, it. ccrviatto , esp. 
cervato), s. m. Jeune cerf. R. cèrvi. 

CERVICAU, CERVICAL (l.), ALO (rom. CCr- 
vigal, cat. esp. cervical , lat. cervicalis), 
adj. t. sc ; Cervical, ale. 

cerviÉ, ier o (rom. servier , it. cerviere, 
lat. cervarius), adj. Qui a rapport au cerf. 

Loup-cerviè , loup-cervier, animal dont la 
peau < est tachetée comme colle du cerf ; Pue- 
Cerviè, Puy-Servier, quartier des environs du 
village de Vaucluse ; massugo-cerviero, ciste 
ladanifère, arbrisseau. R. cèrvi. 

CERVIERO, CERBIÈIRO (1.), (b. lat. Serve- 
riœ), n. de 1. Cerviôres (Hautes-Alpes) ; Ser- 
vières (Corrèze, Lozère) ; Servière, nom de fam. 
méridional. 

Guilhem de Cervera , ancien troubadour 
catalan dont le nom se rapporte peut-être au 
cap de Cerbère, l’un des points saillants de la 
chaîne des Albères, sur la limite franco-espa¬ 
gnole. 

cerviÉs, cerviès (1.), (rom. Serviers, 
Serviez, b. lat. Ccrverium, Ccrvarium), 
n. de 1. Cerviers (Gard) ; Serviès (Tarn, Aude). 
R. cèrvi. 

cervix, ixo (rom. cervin, ina , esp. it. 
cervino , lat. cervinus), adj. De cerf (vieux). 
R. cèrvi. 

cervixieros (rom. Cervinieras, Servi- 
nieras), n. p. Nom d’une ancienne rue de 
Toulouse, habitée autrefois par les cerviniers , 
ouvriers qui travaillaient la peau de cerf pré¬ 
parée. R. cervin. 

cèrvio, cèrbio (1. g.), (rom. cervia, ser - 
bia , esp. cierva, cat. port. lat. ccrva), s. f. 
Biche, femelle du cerf, v. bicho ; nom qu’on 
donne à certaines vaches, en Rouergue. R. 
cèrvi. 

cervïoun, cervïou (1.), (rom. servio), s. 
m. Faon, v. bichat. 

As pou de iéu coume lou cervïoun, 

Cloè, que cerco en d’àspri mourrihoun 
Sa maire, pecaireto. 

A. MATHIEU. 

R. cèrvi. 

cèr-voulaxt ( cat. cervo-volant, esp. 
c iervo-volante), s. m. Cerf-volant, insecte, 
v. cabras; jouet d’enfant,v. serp-voiUanto. 
R. cèr, cèrvi, voulant. 

Ces, part. p. du v. cede ; ces pour ce des 


CÈRVI — CESSADRE 

(ce qui est des) en Languedoc ; cès, v. çasins. 

CÈS, s. m. Cesse, cessation, en Béarn, v. 
cèsso. 

Que jamai vosto pregbrio n’aie cès de puia de- 
cap h Jèsu-Crist. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. cessa. 

CÈS (rom. ces, cens, droit seigneurial), n. 
de 1. Cès (Landes, Gironde) ; nom de fam. 
gascon. 

CESAR (rom. César , Cczar, cat. esp. port. 
César, it. Cesare, lat. Cœsar), n. p. et s. m. 
César; vaillant homme, v. valent ; nom de 
fam. provençal. 

Lou camp de César, le camp de César, dé¬ 
nomination vulgaire qu'on donne à beaucoup 
de lieux où l’on trouve des restes d’antiquités 
romaines : à Neuvy, à Saint-Pardoux et à 
Naillac (Dordogne), à Laudun (Gard), à Mont- 
milan dans les Cévennes, et à plusieurs en¬ 
droits de l’Hérault; lou pont de César , rui¬ 
nes d’un pont romain, à Millau (Aveyron); la 
trcncado de César, la tranchée de César, près 
Capdenac (Lot), la tour de César, à Turenne 
(Corrèze); lou cami de César, voie antique 
des environs do Montaigu (Tarn-et-Garonne) ; 
lou cami de César, lou fort de César, en 
Béarn ; lou graniè de César, terrains où l’on 
trouve du blé carbonisé à la suite d’anciens in¬ 
cendies, à Royat (Puy-de-Dôme); les ouvrages 
romains ou gallo-romains, camps, chemins, 
thermes, etc., sont généralement attribués à 
César dans toute la France; brave coume un 
César, brave comme César ; travaia coume 
un César, travailler vigoureusement; un 
César de travai, un vaillant travailleur. 
prov. Fau rendre b César ço qu’es de César. 
L’abbé de Sauvages mentionne en Langue¬ 
doc la forme Caisar (gr. K ouootp). 

CESARÈio (rom. Cezaria, it. Cesarea, lat. 
Cœsarca), n. de 1. Césarée, ville de Palestine. 
R. César. 

cesarex, césar ix, exco, ixo (cal. cesa- 
riâ. ana), adj. Césarien, enne. 

Ouperacioun césarenco , opération césa¬ 
rienne. 

Un cesarin courage. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Em’ uno voio e ’no vigour cesarenco. 

G. B.-WYSE. 

R. César. 

cesàri (rom. Césari, Sezary , lat. Cœsa- 
rius), n. d’h. Césaire ; Césary, Cézary, Sésary, 
Sizaire, noms de fam. méridionaux. 

Sant Cesàri, saint Césaire, évêque d’Arles, 
mort en 542 ; Ugues clc Sant-Cesàri, moine 
de l’abbaye de Montmajour qui aurait vécu au 
15 e siècle'et compilé les vies des Troubadours, 
selon César de Nostre-Dame. 

cesàri (saxt-), SANT-SÀRf (b. lat. Sanc- 
tus César tus), n. de 1. Saint-Cézaire (Alpes- 
Maritimes ) ; Saint-Césaire de Gauzignan 
(Gard). 

cesarixo, n. de f/Césarine. 

Lou camp de Cesarino, le camp de Césa- 
nes, anciens retranchements qu'on voit dans 
le cantonade Saint-Céré (Lot). R. César. 

cesario, CESARlÉ(rom. Cezaria , lat. C cé¬ 
sar ia), n. de f. Césarie. 

Santo Cesario, sainte Césaire ou Césarie, 
abbesse, sœur de saint Césaire d'Arles, morte 
en 530. R. César. 

cesarisme (cat. césarisme , esp. ccsaris - 
mo), s. m. Césarisme. R. César. 

Cesarpin, v. cisaupin ; cesco, v. sesco. 

CESE, CEE (nie.), CISE (d.), TICHE (lim.), 
(rom. cczer, sezer, it. cece, lat. cicer), s. m. 
Pois chiche, cicerole, plante, v. becudèu, be- 
cut; pois en général, en Gascogne, v. pese ; 
pour seize, v. sege ; Cèze, nom de fam. lang. 

prov. Soun pas bon crestian lis oustau 
Ounte se manjo ges de cese pèr Rampau. 

Dans toute la Provence et le bas Languedoc, 
on mange des pois chiches le dimanche des 
Rameaux, usage qui remonte, dit-on, à l’an¬ 
née 1418 où la famine régnait à Marseille : six 
bâtiments chargés de pois chiches furent jetés 


par la tempête dans le port de cette ville le 
dimanche des Rameaux, et les consuls en fi¬ 
rent la distribution au peuple. On croit que 
manger des pois chiches le jour des Rameaux 
préserve des furoncles (fleiroun) ; on croit 
aussi qu’un grain de ce légume mis sur une 
verrue, puis jeté dans un puits, la fait tom¬ 
ber ; es toumba sus un mouloun de cese, se 
dit d’un homme gravé de petite vérole ; i’au- 
rien barra lou cuou cm* un cese, se dit de 
quelqu’un qui a peur; li cese se fan couire 
cm ' un cstoupo'un de cèndre a'amelo, on 
fait cuire les pois chiches en mettant dans la 
marmite un nouet de cendre de brou d’aman¬ 
des ; faire coume li ccsedins Voulo , monter 
et descendre, être dans l’agitation, comme les 
pois dans la marmite ; café de cese, café de 
pois chiches. 

CESE-BECU, CESE-BECUT, CESE-BEQUET, 

cese-bequit, cese-curc, s. m. Pois chiche, 
en Gascogne, v. becudèu. 

N’abian que de ceses-bequils. 

J. JASMIN. 

R. cese, becu. 

CESE-DE-CAMP, CESE-SELBAGE (g.), S. Ul. 
Pois des champs, en Gascogne, v. menuviho. 

CESE-D'ÔUDOUR, CESE-D’AUDOü(g.), S. 111. 
Pois de senteur, en Gascogne, v. pese-de- 
sentour. 

CESE-FÈR, s. m. Astragale, plante, v. bar- 
bo-de-reinard. R. cese, fer. 

Ceselho, v. Gecilo. 

ces ER ag (b. lat. Cesaracum , Sessera- 
cium). n. de 1. Ceserac (Lot-et-Garonne); Ce- 
zerac, nom de fam. gascon. 

CESERET, CERET (rh.), ETO, s. Petit de la 
draine, petite draine, v. ceretoun ; t. de ca¬ 
resse employé par les nourrices, v. canari. 

Mouncerct , mon petit mignon ; ma bcllo 
cesercto, ma belle chérie. R. cesero. 

CESERO, CERO (rh.), GÈiRO(m.), Trom. sei - 
roi), s. f. Draine, grosse grive, turaus visci - 
vo?'us (Lin.), oiseau, en Languedoc, v. ccro, 
trido. 

Tèsto de cesero, tête légère. R. cesiero, 
cese. 

CESEROUN, CESEROU et CESSEROU (1.), 
(lat. cicero, onis), s. m. Cicerole, pois chiche, 
petit pois chiche, v. cese. 

prov. Dansa, sauta coume un ceseroun. 

— Redoun coume un ceseroun. 

R. cese. 

Ceset, Ceseto, Cesou, dimin. de Franceset, 
Franceseto, Francesou. 

CESIÉ, CESIERO, CESIÈ1RO (1.), s. Champ 
de pois chiches. 

prov. Quau vôu un bon cesié, 

Que lou fague en febrié. 

Roco-Cesicro, Roquecézière (Aveyron), 
nom de lieu. R. cese. 

Cesque, v. sesco. 

cessa (rom. cessar, sessar, cat. port, ces¬ 
sai % esp. césar, it. lat. cessare), v. n. Cesser,, 
v. abauca, bauca, cala, fini. 

Cesse . èsscs, esso, essan, essas, èsson. 

Sènso cessa, sans relâche. 

Un bon éubrié jamai noun cèsso. 

C. BRUEYS. 

Carie non cessava de picar Arles. 

1ERSIN. 

prov. lim. Mars pouverous, 

Abriel plujous. 

En mai noun cèsso, 

Lou paisan dei chantèl copo uno bello pèço. 
prov. gasc. Quand plôu avans la messo, 

Toujo la semano noun cèsso. 

prov. rouerg. Que mai vèsse, 

E jun cèsse, 

qu’il pleuve en mai et que la pluie cesse en 
juin. 

cessac (rom. Ccssac, b. lat. Cessiacum), 
n. de 1. Cessac (Gironde). 

CESSACIOCX, CESSACIEX (rn.), CESSACIEU 
(1. g.), (cat. cessaciô, esp. ccsacion, it. cessa- 
zione, lat. cessatio, onis), s. f. Cessation, 
v. calanço, remaisso. R. cessa. 

cessadre (rom. Cezaclre, lat. Cessator), 

. n. d’h. Cessadre. 




















Sani Cessadre , saint Cessadre ou Cézadre, 
évêque de Limoges, mort vers 730. 

cessamex( rom. cessamcn, cat. cessamcnt, 
it. cessamenlo, esp. cessamiento), s. m. Ac¬ 
tion de*cesser, interruption, cesse, v. ces, cès¬ 
so. R. cessa. M , 

CESSE, s. m. La Gesse, affluent de 1 Aude. 
Dms Cesse, dans la Gesse. 
prov. lang. Se Cesse e Aude arribon en janviè, 
Podes prépara loun paniè ; 

S’arribon en agoust, 

Auras un paure moust, 

dicton relatif aux crues de ces rivières et à 
leur influence sur la vendange. 

Cessenado, cessenas, cessenat, v. cassenado, 
cassen at. 

cessexas (b. lat. Ccssenatium), n. de 1. 
Cessenas (Gard). 

cessexoun, cessexoü(L), (b. lat. Sesse- 
no, Ccnscno , onis), n. de 1. Cessenou (Hé¬ 
rault). 

CESSERAS(rom. Cesserats,Sesseraz, Sais - 
seras, b. lat. Ecclcsia de Cesscratis, Cesa- 
ranus), n. de 1. Cesseras (Hérault!, dont les 
habitants sont appelés Cesserassols, v. cabas, 
matras. 

prov. A Cessenas 

Soun de cabas. 

cessiero, cessièiro (1.), s. f. LaCessière, 
affluent de la Gesse (Hérault). R. Cesse. 

cessiÉü (rom. C essieu ), n. de 1. (Cessieu 
(Isère). 

CESSIOUN, CESSIEX (m.), CESSIEÜ (1. g.), 
(rom. cat. cessiô, esp. ccsion , it. cessione, 
lat. cessio, onis), s. f. Cession, v. abandoun. 

Faire cessioun de ben, faire cessioun 
mxserablo , faire cession de biens, v. cuou 
(moustra lou). 

cessiouxXri, Àrio ou Ari (cat. cessiona- 
ri, it. port, cessionario , esp. cesionario, b. 
lat. ccssionàrius), s. Cessionnaire. I\. ces¬ 
sioun. 

CESSO (gr. xiW, envie de femme grosse), s. 
f. Écoulement du lait, quand l’enfant tette, en 
Guienne, v. espouncho ; pour rente, v. censo. 

cèsso (rom. ccssansa), s. f. Cesse, inter¬ 
ruption, répit, v. ccs, calanço, pauso, re- 
maisso ; pour gousset, v. sèsso. 

N’avô ni qwuso ni cèsso , n’avoir ni trêve 
ni repos; sens cèsso ,sans cesse, v. longo (de-). 
Li arribosèns cèsso 
Proun de prèsso. 

VIEUX NOËL. 

R. cessa. 

Cessou, cessoun, v. sessoun (coin, gousset). 
CESSOüS (b. lat. Mansus de Sersonibus), 
n. de 1. Cessoux (Gard). 

cestac, n. p. Cestac, nomade fam. gasc. R. 
Cestas. 

cestas, n. de 1. Cestas (Gironde). 
cesto, ceisto (Velay), cisto, cistro 
(V ar), (rom. cistria, cat. cistella, esp. it. 
cesta, lat. cista, gr. xlrrn), s. f. Espèce do pa¬ 
nier d’osier où l'on met le pain, des fruits, etc., 
v. canestre, desco, tisto ; manne, berceau en 
osier, v. banasto. 

Cestou, v. aquésti. 

cestoüx, cestou (1.), cEiSTou (Velay), 
cistou (b.), (esp. cestou , cat. cistellô , v. fr. 
queston), s. m. Petit plateau d’osier, mani- 
veau, v. cancstoun; panier à provision, v. 
campanège. R. cesto. 

Cèstre, v. sèstre ; cestu, v. aquest. 
CESüRO(cat. esp. port. it. cesura, lat. cœ- 
sura), s. f. t. de prosodie. Césure, v. repaus . 
Aurés, pèr respira, lou tèms de la cesuro. 

F. PEISE. 

Quau d’Apouloun tèn si poudé 
N’a pas besoun, pèr la cesuro, 

De coumta li vers sus li det. 

M. DE TRUCHET. 

Cet, v. cep. 

cetaciéu, iéuo (cat. cctaccu , esp. it. ce- 
taceo, lat. cetaccus, ea), adj. et s. t. sc. Cé- 
tacé, ée. 

Cetat pour eicetat. 

CETERA, CETERAC (1. g.), (ar. ceterach), s. 
m. Cétérac, plante, v. erbo-aaurado. 


CESSAMEN — CEZE 

Ceteu, v. aquest. 

ceto (rom. Ceta, Seta, v. fr. Sette, b. lat. 
Ceta, Seta, Sita, Septa , Z eut a, lat. colonia 
Setia, Sigium, Setium , Setius mous, gr. 
Zïjrtov, ztytov), n. de 1. Cette (Hérault), ville et 
ort marchand fondés par Louis XIV en 1666 ; 
ette, nom de fam. méridional. 

Mounto aqui, que veiras Ceto, va-t’en 
voir s’ils viennent, Jean ! dicton usité à Mont¬ 
pellier. 

Les évêques d’Agde prenaient le titre de 
« comtes de Cette ». 

cetôri, cetôüi, s. et adj. Habitant de 
Cette, v. tron. 

Lou Cetôri , nom d’un paquebot de la com¬ 
pagnie Valéry. 

Cetôri, Arlaten, Marsihés 
Van tout-aro crousa la pico. 

L. ROUMIEUX. 

R. Ceto. 

Cetou, cetous, v. aquésti. 

CÈU, CE (iini.), CEL, CIEL (1.), CEE, CER 
(a.), ciÈ(d.), ciÈR(rh.),C!Èü (viv.),ciô (for.), 
CIAÜ (lim. Velay), ciAR(auv.), (rom. cel , sel, 
cat. cel, port, ceo, esp. it. cielo, lat. cœlum), 
s. m. Ciel, firmament, v. ccipo dôu soulèu, 
cstelan, fiermamen, tèms ; pour suif, v. sèu ; 
pour sceau, v. sèu, sagèu ; Sel, De Cély, Du- 
cel, Duciel, noms de fam. méridionaux. 

Cèu sin , t. de marine, ciel clair, sans nua¬ 
ge, locution qui paraît venir de cèu seren, ciel 
serein, ou peut-être du roman somcims , la 
plus haute cime. 

Èroau bèu cèu sin dôu paradis tresen. 

• ARM. PROUV. 

Cèu tôula, cèu pedassa, ciel pommelé, v. 
agrimoueno ; cèu en lagno, ciel en cour¬ 
roux; cèu de lié, ciel de lit, v. arcounsèu, 
subre-cèu ; cèu clc la bouco, palais de la bou¬ 
che, v. palai. 

Sa lengo eissuebo e ses imou 
S’arrapabo al cèl de sa bouco. 

j. de va lès. 

Ccu-Blanc , nom d'un haut plateau des en¬ 
virons de Toulon ; la capo dôu cèu, la voûte 
duciel; aria au cèu, gagner le ciel ; noste 
paire que sias dins lou cèu, notre père qui 
êtes dans les cieux ; aeô iô toumbo dôu cèu, 
cela lui vient de la grâce de Dieu ; sc lou cèu 
toumbavo , que de tarnagas ! ou sarian 
tôuti perdu, ou iè sarian dessouto , si le 
ciel tombait, il y aurait bien des alouettes pri¬ 
ses; i’anariè cerca d'estello dôu cèu, il fe¬ 
rait pour lui l’impossible; pèr aquet cèu, par 
le ciel, sorte d’exclamation gasconne. 

Qu’es acè ? Grand counie lou cèu, 

Pichot coume un anèu, 

Amar coume lou fèu 
E dous coume lou mèu, 

énigme populaire dont le mot est l'ôuliviè, 
l’olivier, avec son feuillage, son fruit et son 
huile. 

Pièi s’envolo dins lou cèu 
Vers lou paire dis aucèu. 

AD. DUMAS. 

Un ange es descendu dôu cèu 
Que voulavo coume un aucèu. 

N. SABOLY. 

Vau a l’oustau prega Ion cèu. 

G. ZERBIN. 

Lèuo tas tours au cèu. 

S. DU BARTAS. 

Iéu crési qu'en tous leis nèu cèus 
Se vegue ges d’astres plus bèus. 

C. BRUEYS. 

prov. Varlet fidèu, 

Varlet dôu cèu. 

cÈü(rom. Sceu), s. m. LeCéou, affluent de 
la Dordogne. 

Ceu, v. aquéu ; céucla, v. ciéucla (cercler); 
céucla, v. saucla (sarcler) ; céucle, v. ciéucle ; 
céuclet, v. cieuclet et sauclet. 

cÉügo, cÉüjo (a.), (b. lat. ceoca, souche), 
s. f. Tente, fêlure, v. asclo ; maladie du châ¬ 
taignier par suite de laquelle le bois de cet 
arbre, en se desséchant, s’ouvre par cercles 
concentriques. 

cèuno (rom. cenhâ, bande, ceinture, cime¬ 
tière), s. f. Rivage de la mer, dunes dans les- 
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uelles on enterre les naufragés, sur le littoral 
u département de l’Hérault, v, mountiho ; 
Laceune, nom de fam. languedocien. 

La cèuno d’Agtc, la plage d’Agde. R.cctjne. 
Ceu-qui, v. aquéu-d’aqui. 
cèus, cèusse (rom. Cels, it. Cclso, lat. 
Celsus), n. d’h. Celse ; Cels, Seux, noms de 
fam. mérid., v. Chièusse. 

Sant Cèus , saint Celse, né à Cimiès, com¬ 
pagnon de saint Nazaire et apôtre d’Embrun 
(1 er siècle), patron de Carcassonne et de Bé¬ 
ziers, v. Esccus. 

Cevadiero, v. civadiero ; cevadiho, v. civa- 
diho ; ceveiero, v. civiero ; cevelita, v. civilita ; 
ceven, v. ceben. 

CEVEXAU, CEVEXÙU, CEVENOL (1.), ALO, 
olo (rom. Sevenal), adj. et s. Habitant des 
Cévennes, v. ccvenès, gavot, raiôu, vivarès. 

Lou parla cevenau, le parler des Céven¬ 
nes, sous-dialecte languedocien dout Alais est 
le centre; castagno cevenolo, cemenouolo 
(rouerg.), variété de châtaigne, connue dans le 
Querci et le Rouergue. 

Car, sens nosire mercat, aqueles Cévenols 
Nou manjarien qu’aglan coumo lous esquirols. 

D. GUÉRIN. 

Em nostros Cevenolos 
Jouions me veirés fa cinquanto cabriolos. 

D. SAGE. 

R. Ccveng. 

ce vexés, eso (lat. Gebcnnensis ), adj. et 
s. Cévennois, oise, (les Cévennes, v. Cevenau; 
homme ou femme préposés à l’élève des vers 
à soie, dansle Comtat Venaissin, v. magnaniè. 
Vendra la ceveneso, e sus leis amourié 
Pèr lei riche magnan prendra la nourriluro. 

A. CHASTAN. 

R. Ceveno. 

cevexié, cevexèri, n. p. Sévenier, Séve- 
nèry, noms de fam. lang. R. Ceveno. 

ceveno, cevexos (L), cebexos (rouerg.), 
cebenxos (querc.), (lat. Cebenna, Gcbenna, 
Cebennœ, Gebennœ, Cimenice regio, gr. 
k ipjiejov, ksjxjjlzvx), s. f. pl. Les Cévennes, chaîne 
de montagnes située entre l’Auvergne et le Vi- 
varais ; contrée à laquelle ces montagnes a- 
vaient donné leur nom : sa capitale était Men¬ 
de, et elle se subdivisait en Gévaudan, Velay, 
Vivarais et Cévennes propres. 

En Ceveno, dans les Cévennes ; vènt de 
Ceveno, vent d’esl-sud-est, en Rouergue ; 
guerro di Ceveno, guerre des Cévennes, qui 
eut lieu en 1685 à la suite de la révocation de 
l’édit de Nantes, v. camisard, Cavaliô, dra- 
gounado. 

Noun soui pas passât en Ceveno. 

J. MICHEL. 

Coumo nostro Cebenno es peirous e salbatge. 

C. DELONCLE. 

En Querci, cebenno est un terme générique 
qui signifie « chaîne de montagne escarpée, 
haute falaise ». Conférez avec ce mot le syria¬ 
que gebina, sommet, cime, l’hébreu gab, dos, 
et le provençal Gibau, gibo , gavot. 

prov. lang. De genis de Cevenos 
Noun fagues padenos, 

Que traucados soun. 

— Soun de finessos de Ceveno, courdurados em 
de fiéu blanc. 

Cevié, v. civié. 

cezac (rom. Cczac), n. de 1. Cézac (Giron¬ 
de, Lot). 

cezan, n. de 1. Cézan (Gers); nom de fam. 
gascon. 

cezaxo (b. lat. Scsanna), n.dol. Cézanne 
(Hautes-Alpes). 

CEZAREXCO(b.lat. Vallis Cezarcncq), s. f. 
La vallée de la Cèze. 

La Cezarenco 
E l’Andusenco. 

G. CHARVET. 

R. Ceze. 

cezas (rom. Cezas, b. lat. Cezacium, E- 
zatis), n. de 1. Cézas (Gard). 

ceze (b. lat. Cisser, lat. Cicer), s. f. La 
Cèze, rivière qui descend des Cévennes et se 
jette dans le Rhône (Gard), v. Cap-Cezè ; 
pour pois chiche, v. cese ; pour seize, v. sége. 
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En Ceze, dans la Cèze ; lou saut de Ceze, 
le saut de la Cèze. 

cezèlli, n. p. Gézelii, nom de fam. lang. 

Franceso Cezèlli, Françoise Gézelii, de 
Montpellier, héroïne célèbre par sa défense du 
château de Leucate contre les ligueurs en 
1590. 

cezexs, n. de 1. Gézens (Cantal). 

Gezerac, v. Ceserac; cezero, v. cesero. 

cezert (saNT-), n. de 1. Saint-Gezert 
(Tarn-et-Garonne). R. Ccssadre ? 

CHA , CHAC (1. g.), TIA (lim.), s. m. Coup 
d’aiguillon ou de quelque autre instrument 
pointu, v. lac ; entaille, en Gascogne, v. tai ; 
action de lancer contre terre, coup violent reçu 
en tombant, v. estramas, .chèchi; bruit que 
fait une chose qui tombe, choc ,v.crebas; 
abat d’eau, averse, v. glavas, raisso ; Ghac, 
nom de fam. languedocien. 

Dab lou grand chac de quauque auratge. 

g. d’astros. 

Moun pèd dins las gargoulhos 
Seringo e fa chic ! chac ! 

H. BIRAT. 

R. chaca. 

cha (X), À chas (d.), (rom. cada , quada, 
b. lat. cata, gr. xara), prép. A, dans un sens 
réduplicatif, v. pèr. 

A cha un, à chadous, à cha très, un à un, 
deux à deux, trois à trois ; à cha cènt, à cha 
milo, à cha dougeno, par centaines, par mil¬ 
le, par douzaines ; à cha tros , morceau à mor¬ 
ceau ; à cha jour , un jour après l’autre; à 
cha fes, de fois à autre ; à cha pau, pau à 
cha pau (rom. pauc cada paucJ, peu à peu, 
graduellement. 

Cha, v. chas (chez); cha, v. cas (trou d’ai¬ 
guille) ; cha, v. cas (mue, cage) ; cha, v. cap 
(tête, cime) ; cha, v. càrri (char) ; cha pour 
eau (il faut), dans les Alpes, v. calé ; cha 
pour chia, sia, sias (sois, soyez), en Limou¬ 
sin, v. sié; cha! v.ja! chaardit pour si ardit, 
v. ardit; chab, 3 e pers. de l'inet. sing. du v. 
chabé, cabé, en Limousin; chaba, v. acaba; 
chabal, v. cabau et cavau; chabalet, v. cava- 
let ; chabaleto, v. cavaleto ; chabalié, v. caba- 
lié ; chabalou, v. cavalot ; Ghaban, v. caban ; 
chabana, chabanado, v. cabanado ; chabanèl, 
chabanèu, v. cabanèu ; chabanet, v. cabanet ; 
chabanié, v. cabaniô ; chabano, v. cabano; 
Chabas, chabasso, v. cabas, cabasso; chabas- 
sut, v. cabassut. 

CHABATELLO (À), loc. adv. A califourchon 
sur les épaules, dans les Alpes, v. cacalo , 
cambo-culicro. R. capitello P 

chabatre, v. a. Débattre, discuter une 
question, en Limousin, v. debatre. 

Se conj. comme batre. 

Se chabatre, v. r. Se débattre, se disputer. 
R. cha, cap, batre. 

CHABAU, CHABÔU, s. m. Chabot, poisson, v. 
cabot; poisson d’eau douce qui ressemble au 
chabot, v. chivaloi. R. cap. 

chab AUD (b. lat. Jatbcudus, Chaboldus), 
n. p. Ghabaud, Chabau, Chabal, noms de fam. 
alpins. 

Chabé, chabei, v. cabé ; chabé, chabei, v. 
cabés ; chabei, v. cabel ; chabelh, v. cavi ; cha- 
belha, v. caviha2; chabeliero, v.cabeliero. 

CHABENCiÉ(v.fr.c/ieuanc*er),s. m. Proprié¬ 
taire foncier, dans les Alpes, v. prouprietàri, 
tenenciè. 

Un riche chabenciè, un riche tenancier. R. 
chabènço. 

CHABÈNÇO, CABENÇO (1.), CHAVÈXÇO, CHA- 
VÈNCI, ACHABÈXÇo' ( d.) , CHAVAXÇO (a.), 
(rom. acabensa , b."lat. cabentia), s. If. Che- 
vance, ce qu’on possède, avoir, revenu, facul¬ 
tés, v. avè, de-que ; débit, débarras, distribu¬ 
tion, placement, v. tirado ; logement, place, 
espace, v. relarg. 

Cerca, bousca cliabènço , chercher à se 
louer; chercher fortune ; faire chabènço, a- 
voir du débit, du succès, faire ses affaires; 
trobo pas chabènço , il ne trouve pas à se pla¬ 
cer ; aqui Va forço chabènço , il y a là beau¬ 
coup d'espace. 


CEZÈLLI — CHABRIÉULAIRE 

Vendeguè soun oustau, 

Si moble, sa chabènço ; 

Noun aguè de repaus 
Que quand n’en fugué sènso. 

CANT. DE S. ANTOINE. 

Oh ! pèr lou cor queto chabènço 
Qu’aquesto terro de Prouvènço ! 

T. AUBANEL. 

R. chabè, cabc, chabi. 

chabert (rom. Clxabert, Chatbertz , b. lat. 
Chatbertus ), n. p. Chabert, De Chabert, noms 
de fam. prov. dont le fém. est Chabcrto. 

Chabessal, v. cabessau ; chabessano, v. cabes- 
sano ; chabestèl, chabestre, v. cabestèu, cabes- 
tre ; chabet, v. cabet. 

chabi, chebi (b.), cabi (rouerg.), CAVI, 
acavi (1.), CH A VI (lyon), (rom. cliabir, che- 
bii, v. fr, chevir, lat. canibire , troquer; Ca¬ 
ere, prendre), v. a. et n. Débiter, se défaire 
'une marchandise, placer, consommer des 
provisions, marier une fille, v. bouta, en - 
merça ; caser, loger, v. louja, plaça ; ranger, 
serrer, enfermer, v. rejougne ; éconduire, 
perdre, égarer, v. achabi; rencontrer bien ou 
mal, v. capita; demeurer tranquille, dans les 
Alpes, v. cala ; être contenu, v. cabé, caupre. 
Cliabisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

Ai chabi tout ço qu’avièu, j’ai vendu tout 
ce que j’avais ; ounte as chabi aeô ? où as-tu 
mis cela? n'ai pas bèn chabi , j’ai fait une 
mauvaise affaire ; pou pas chabi dins sapèu, 
il crève dans sa peau. 

A louga l’abit. 

N’a rèn pèr chabi ! 

huée que font les enfants à un parrain qui ne 
jette ni argent ni dragées. 

Te chabiran pas sènso argènt. 

A. CROUSILLAT. 

Secuabi, se chavi (a.), se cabi (1.), v. r. Se 
placer, trouver à vivre, s’établir, se marier ; se 
loger, se cacher. 

Vous chabirés, restarés pas pèr grano. 

M. DIOULOUFET. 

prov. Entre chausi e noun chausi, 

Fiho rèslo de se chabi. 

Chabi, cabit (1.), ido, part. Débité, ée, ven¬ 
du, ue; consommé; placé, casé, marié; serré, 
rangé, caché, ée. 

Noun sabès que siéu maridado, 

Que chabido es moun afecioun. 

c. brueys. 

CIIABIÉU, CHABIVOU (lim.), IVO, adj. 
Qui peut contenir beaucoup, ample, vaste, 
gros, osse, v. caumous. R. chabi, cabé. 
Chabilièiro, v. cabeliero. 

CHABIMEN, CABIMEX (1.), (cat. cabiment, 
it. accivimento, b. lat. cabimentum), s. m. 
Action de débiter, de se défaire, de placer, 
emploi, v. plaçamen. 

La mantenènço règlo lou cbabimen de si reven- 
gut. 

STAT. DU FELIBRIGE. 

R. chabi. 

chabixèiro, s. f. Feu de chènevottes, feu 
de paille ou de buisson, en Dauphiné, v. re- 
galido. R. canebicro. 

Chabira, v. cap-vira. 

chabissèxço (y. fr. chcvissance), s. f. 
Contenance, capacité d’uno chose, v. counte - 
nènei. R. chabi. 

CIIABISSÈXT, èxto, adj. Qui contient, qui 
a de la capacité, ample, v. ample, larg. R. 
chabi. 

Ghabistra, chabistre, chabitre, v. cabestra, 
cabestre ; chabla, v. chapla. 

ciiabluo (b. lat. Chappelua), n.del. Cha- 
pelue, près Aiguilles (Hautes-Alpes). 

CllABO (it. zeba), s. f. Mot dont on se sert 
our appeler une chèvre, dans les Alpes, v. 
ereto. 

A chabos, w.jabo. 

Chabor, v. càbuèrni ; chabot, chabouat, v. 
cabot ; chabôu, v. chabau. 

CHABOTO, chamboto (d.), s. f. Cahute, ca¬ 
bane, dans les Alpes, v. caboto ; Chabottes 
(Hautes-Alpes), nom de lieu. R. caboto. 

chaboujlha, v. a. Inquiéter, mettre martel 
en tête, en Limousin, v. carcagna. 


Acè chaboulhavo lou paure ome. 

J. ROUX. 

R. caboulha, cap. 

chaboux, CHAVOUN (rom. chavon), s. m. 
Bout, extrémité, dans les Alpes, v. bçut f cap. 
R. cap. 

chabôîIXA, y, a. et n. Terminer, finir, en 
Dauphiné, v. acaba, fini. R. chaboun. 

CHABOUNS, n. de 1. Chabons (Isère). 

chabùus (rom. Javols, lat. Gabalum), n. 
de 1. Javoulx (Lozère) ancienne capitale du 
Gévaudan, jadis siège d’un évêché, patrie de 
saint Véran, évêque de Cavaillon ; Jaoul, nom 
de fam. languedocien. 

Chabouscle, v. carbouncie. 
chaboussèu, chaboussèl( a.), s. m. Ané¬ 
mone à fleurs de narcisse, anémone défleurie 
et garnie de ses fruits plumeux, v. flour-de- 
loup, môutounet ; personne mal peignée, 
dans les Alpes ; pour coureuse, v. chamous- 
sèu. R. cabosso. 

chaboussiÉ (habitation de Chabot), n. 
de 1. La Chaboussie, nom de lieu fréquent en 
Périgord. R. Chabot , Cabos. 

Chabouta, chaboutadis, v. chapouta, cha- 
poutadis; chaboutoun, v. caboutoun. 

chaboutouxo, n. de 1. Chabottonnes (Hau¬ 
tes-Alpes). R. chaboto. 

Chabraco,v. sabraco; chabrairo, v. cabrairo. 

CHABRAX, CHA BR AND (b. lat. Chabran- 
dus , Childcbrandus), n. p. Chabran, Cha- 
brand, noms de fam. provençaux. 
prov. Rede coume Chabran. 

Ce dicton est peut-être un souvenir deChil- 
debrand, frère de Charles Martel, qui exter¬ 
mina les Maures en Provence. Mais dans une 
danse catalane, la dansa des diables , on 
chante un refrain où se trouvent ces deux vers : 

Viva la diablessa 
Ylasbauyas del Chabran. 

M. Milâ dit que les Catalans ont substitué là 
au mot Lucifer le mot Chabran, par allusion 
au général Joseph Chabran (né à Cavaillon en 
1763) qui, sous Napoléon I er , réprima le sou¬ 
lèvement de la Catalogne et, à Molinos-del- 
Rey, avec 400 hommes, fit capituler 20,000 
Espagnols. Notre dicton provençal pourrait se 
rapporter à lui, comme aussi à Claude Cha¬ 
bran, chef de bandes révolutionnaires, né aussi 
à Cavaillon, qui se rendit fameux en 1790 par 
ses excès démagogiques dans le Comtat Vc- 
naissin. 

Chabrefi, v. Cabrefi. 

ciiabrejajo, s. et adj. f. Variété de pommo, 
connue en bas Limousin. 

Chabré, v. cabrié. 

ch a br ec lo, s. f. Menue branche de bois 
pour brûler, en Limousin, v. broundiho. 

Chabrerou, v. cabreiroun ; chabret, v. ca- 
bret ; chabreta, chabretaire, v. cabreta, cabre- 
taire ; chabreto, v. cabreto. 

CHABREULA, v. n. Avoir la voix chevro¬ 
tante, en bas Limousin, v. cabreta. 
prov. Lou que chabréulo 
Duro mai que lou que bréulo. 

R. cabriôu. 

Chabria, v. cabrida ; chabrian, chabrias, v. 
cabrian ; chabrida, chabridèl, chabridou, v. 
cabrida, cabridet, cabridoun ; chabrié, v. ca¬ 
brié ; chabrieira, chabrieirado, v. cabreira, ca- 
breirado ; chabrieiras, chabrièiro, v. cabreiras, 
cabriero ; chabrien, v. cabrioun. 

CHARRIÉ U, CHABRIOU, CHABRILHOU (lim.), 
(lat. capreolus , tendron de vigne), s. m. Grap- 
pillon, raisin tardif, en Dauphiné, v. cigras, 
rapugo ; variété de raisin noir, à grains ser¬ 
rés, cultivée en Languedoc et Limousin. 

prov. Tout rasin que nais pas en abriéu 
Es chabriéu. 

CHABRIÉULA, CHABRIEURA (a.), CHABRKOU- 
LA, CHAMBRIÔULA, CIIOUROLA (d.), V. n. 
Grappiller, en Dauphiné, v. lambrusqueja, 
rapuga;% laner, v. glena. R. chabriéu. 

CHABRIÉULAIRE, CHABRlÉURAIRE (a.), 
CHAMBRIÔULA1RE (d.), airo, s. Grappilleur, 
maraudeur, euse, v. rapugaire. R. cha - 
bricula. 












CHABRIEULET — CHAFRE SANT- 523 


CHABRIEULET, CH A BRIOULET, S. m. Petit 
grappillon, en Limousin et Dauphiné, v. aleto, 
rapugoun. R. chabrièu. 

CHABR1ÉULO, CHABRIÉURO (a.), s. f. Raisin 
d’arrière-saison, en Dauphiné, v. raco, rapu- 
go. R. chabrièu. 

chabrigxac (b. lat. Chabrinhacum , Ca- 
brianecum), n. de 1. Chabrignac (Corrèze); 
Chabriniac, nom de fam. limousin. 

Chabrignous, v. charpinous. 

CHABRIHAN, CHABRELHO (d.), (rom. Cha- 
brcillan , b. lat. Chabrillanum , Caprilla- 
num), n. de 1. Chabrillan (Drôme). R. ca- 
briho. 

ch A briii a nous, n. de 1. Saint-Micliel de 
Chabrillanoux (Ardèche). 

CHABRIHIÉ, n. de 1. Le pic de Chabriller 
(Hautes-Alpes). R. cabriho. 

Chabrilhan, v. cabrian ; chabrilhou, cha- 
brilbouno, y. cabrihoun, cabrihouno ; chabrin, 
chabrit, v. cabrit ; chabrina, v. cabrida ; cha- 
brino, v. cabriho ; chabro, v. cabro ; chabro- 
bouc, v. cabribouc ; chabro-fe, chabrofe, cha- 
bro-fèlh, v. cabrifuei ; chabrol, chabrolo, v. 
cabrùu, cabrolo ; chabrot, v. cabrot; chabrou, 
v. cabrùu ; chabrou, cliabroun, v. cabroun, ca- 
brioun. 

CHABROULIÉ (habitation de Chabrol) , n. 
de 1. La Chabroulie, nom de lieu fréquent en 
Périgord. R. Chabrou, Cabrou. 

Chabrounié, v. cabrounié ; chabroulla, cha- 
brounla, chabrounlaire, v. cabroula, cabrou- 
laire ; chabroutea, v. cabrouta; chabruno, v. 
cabruno. 

chabucado, s. f. Secousse violente et dure, 
en Gascogne, v. by'andido. R. bachacado. bas- 
sacado. 

ch a bue i, CHABUE (d.), (rom. Chabueil , 
Chabuoil, Chabcoll , b. lat. Cabeolum, Ca- 
biolum), n. de 1. Chabeuil (Drôme). 

Chabiirni, v. cabùrni ; chabus, v. cabus. 

CHABUSCLA, CHAMUSCLIA (Velay), (esp. 
chamuscar), v. a. Flamber, en Languedoc, 
v. besuscla; échauder, y. esbouienta; noircir 
au feu, y. mascara. 

Uno causo fougouso e que chabusclo l’aino. 

VIELAR. 

Lous prèires chabusclant toun cadabrebacous. 

X. DE RICARD. 

Se chabuscla, y. r. Se brûler à la flamme. 

Me soui chabuscla dins sa flamo. 

LAFARE-ALAIS. 

Chabuscla, chabusclat (L), ado, part. Flam¬ 
bé, môchuré, ée. R. cap, uscla, chabuscle. 

CIIABUSCLE, CHABOUSCLE, CHAMBOUSCLE 

(Var), chabuclo, ciiarbuclie (d.), s. m. 
Charbon du blé, carie, v. carbouncle ; nielle, 
en Dauphiné, v. nicllo. R. carbouncle. 

chabuscle, CLO, adj. Qui ne voit goutte, 
dans les Alpes, v. calu, chalusc. 

Chabussau, v. cabessau ; cliac, y. cba 1. 

chaca, charca (L), (port, chagar , blesser; 
lat. plagare), v. a. et n. Piquer, v. pougne, 
taca ; agacer, inquiéter, v. carcagna ; entail¬ 
ler, en Gascogne, v. coupa ; mâcher, manger 
avidement, v. chica. 

Chaque , ques , co, can, cas, con. 

Acô me chaco , ai un carnifès que me 
chcirco, cela me tourmente, j’ai un souci qui 
me ronge. 

Chaca, chacat (1 . g.), ado, part. Piqué, a- 
gaeô, ée. 

Vaco chacado , vache bigarrée. 

chacai, CHACAL (L), (v. fr. jakal, jachal, 
jacard , esp. chacal) , s. m. Chacal. 

En sentent soun gibié lou chacai se ranimo. 

_ , SIGA. 

Lou chacal s’es fach auceloun. 

E. NÉGRIN. 

CH AC AIRE, CIIARCAIRE (L), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui pique, qui a- 
gace, taquin, querelleur, euse, brouillon, onne, 
importun, une, v. boustigairc. R. chaca. 

chacarnè, s. m. Flaque d’eau sale, mare, 
en Gascogne, v. garouias. R. chac. 

chacas, s. m. Bourbier, dans le Toulou¬ 
sain, v. chauchas, fangas. 


Pèr lou tira tout lèu d’aquel chacas suprême. 

P. BARBE. 

R. chac. 

chacat, s. m. Coup, chose jetée avec mé¬ 
pris, en Gascogne, v. cop, pic. R. chaca. 

CHA-CHA, s. m. Litorne, oiseau, v. coucho- 
cha, fia-fia; draine, oiseau, v. cero, cesero; 
chant de la cigale, v. ca-ca, zièu-zièu ; cla¬ 
potis, bruit de la pluie qui tombe dans l’eau, 
v. cha. 

Au cha-cha di cigalo. 

J. GAIDAN. 

R. onomatopée. 

CHACHARAS, s. Femme ou fille qui n’a ni 
tenue ni bon sens, dans le Var, v. chauchoun. 
R. cha-cha. 

CHACHARROUNEA (esp. chacharear), y. n. 
Caqueter, causer, à Nice, v. cacaleja. 

En chacharrouneant, lei nouostre cambarado 

Garnisson lou crislalh, fan parti fi rasado. 

J. RANCHER. 

R. cha-cha y charrouneja. 

en ac m. s. m. Cri pour chasser les poules, 
dans les Alpes, v. isso. 

Li chachi, les yeux, au Queiras, v. uei. 

CH AC H u AT (esp. chacuado, hommo gros¬ 
sier), n. p. Chachuat, nom de fam. prov. 

Cbacicle, chacili, v. cati ; chacilha, v. ca- 
tiha. 

chaco, jaco (L), s. f. Litorne, espèce de 
grive, en Rouergue, v. pato-negro. R. cha- 
cha. 

Chaco, v. chasque, chasco ; chacolat, y. 
choucoulat. 

CHACOULEA (lat. joculari), v. n. S’amuser, 
dans les Alpes, v. jouga. 

Chacouna, v. tacouna. 

chacouno (esp. chacona, it. ciaccona), s. 
f. Chaconne, air de danse. 

Chacrin, chacrina, chacrinous, v. chagrin, 
chagrina, chagrinous ; chacu, chacun, v. chas- 
cun. r 

CHACULET, s. m. Réunion de trois noix ou 
de troix noisettes sur le même trochet, en 
Dauphiné, v. brout. R. couquèu. 

CHACUSA, chacua (a.), v. a. Houspiller, ti¬ 
railler, agacer, molester, v. chaca. 

Se chacusa, v. r. Se disputer, se quereller 
entre enfants, v. chicouta. II. chaca. 

Chadalié, v. cadelié. 

ch ad A N, s. m. Terre qu’on ensemence tous 
les ans, en Limousin, v. rcstouble. R. cado, an. 

Chade, ado, y. cade, ado ; Chadefaud, y. ca- 
tafau ; chadèiro, v. cadiero ; chadèiro, v. ca- 
deno ; chadèl, chadela, chadelado, v. cadèu, 
cadela, cadelado ; chadelié, v. cadelié ; chade- 
nado, chadenas, chadenedo, chadenet, chade- 
no, v. cadenado, cadenas, cadenedo, cadenet, 
cadeno ; chadiegro, chadiôigro, chadièiro, y. 
cadiero ; chadieiraire, chadieiral, v. cadieraire, 
cadieras ; chadieiroto, v. cadiereto. 

CHADOULIN, CHADURIN, s. m. Le Chadou- 
lin ou Chadurin, allluent du Verdon (Basses- 
Alpes). 

CH ADO UR EX o, n. de 1. Chadourène, mon¬ 
tagne voisine de Champtercier (Basses-Alpes). 

ciiadre, jadre, s. f. Maladie courante, 
épidémie peu dangereuse, en Rouergue, v. 
magagno, malandro , rampogno. R. cènclre. 

Chadrié, v. cendrié, cairie ; chadriô (il fau¬ 
drait), dans les Alpes , v. calé ; chadro, v. 
cendrado, cairado; chadrous, v. cendrous. 

CHA D uei (rom. Chapdueilh , Chapdelh, 
Chapdoill , b. lat. Capdolium , lat. Capi- 
tolium), n. de 1. Le Chapdeuil (Dordogne), y. 
Capduei. 

Chadun, v. cadun ; chaei, v. chai; Chafard, 
v. Chaufard. 

CHAFARCXm, CHIFARcXni (v. fr. clxaffra- 
cany) y s. m. Toile claire qu’on emploie dans 
les doublures des habits; toile peinte, espèce 
d’indienne commune, v. francliiscàni; gri- 
sette, demi-vertu ; embarras, v. embarras. 

Es cibiha de chafarcàni, c'est un pauvre 
hère; ccrco li chafarcàni, il poursuit les 
grisettes. 

Leis Anglés que fasien tant de chifarcani. 

M. BOURRELLY. 


CHAFARET, JAFARET (d.), SOFARET (L), 
chardet (m.), (cat. xafer) } s. m. Bruit con¬ 
fus, tumulte, vacarme, sabbat, tapage, v. bia- 
hourè, gadasso. 

Menonun brave chafarety ils font un bruit 
d’enfer; lou chafaret ac la mary de Vauri- 
ge, le mugissement de la mer, de l’orage. 

l’avês un chafaret de flulo, de viôuloun, 

De cournet, de siblet, d’auboues, de timpanoun. 

L. BEAULARD. 

Tout lou chafaret e lou boucan d’uno voto. 

J. roumanille. 

Li lesert, li ralo-penado. 

Tout aco fan soun jafaret. 

a. peyrol. 

De Marsiho n’ausis lèu plus lou jafaret. 

f. gras. 

Chafaret parait venir de l’hébreu scho- 
plxar y corne de bélier percée de quelques 
trous, instrument de musique usité dans les 
synagogues, ou de l’arabe safar, mois où les 
musulmans célèbrent l’anniversaire de la mort 
du prophète. 11 est à remarquer que les Pro¬ 
vençaux aiment à exprimer l’idée de vacarme 
par un mot emprunté aux religions étrangè¬ 
res (v. patarinagCy ramadan , sabat , senà- 
di y sinagogo) ou par une allusion au bruit 
de la trompette, v. boucan et bousin. 

CHAFAUD* (v. fr. chafaud, rom. cadafalc , 
escadafals , b. lat. chafallus , scafaldus , 
chadafalcus)y s. m. Ëchafaud, v. enart ; Le 
Chaffaut (Basses-Alpes), Le Ghaffal (Drôme) ; 
DuchatTaut, nom de fam. bas-alpin. 

Mounta sus lou chafaud, monter à l’éclia- 
faud; mouri sus lou chafaud, mourir sur 
l’échafaud. 

Chafaudàgi, v. eschafaudage. 
chafexa, v. a. Mettre du foin dans les che¬ 
veux, en Limousin, v. eschafcna. R. cap, fen. 

chafix (it. Schia/fino), n. p. Chalïin, nom 
de fam. prov. R. agafin? escabin? 

cha flan (esp. chafl an , biseau, chanfrein), 
s. m‘. Coup de vin, coup de fusil, v. cop , chan- 
flas. 

Uno lengo d’espèuto, un coutèu de tripiero que 
brulo coume un chaflan. 

A. MATHIEU. 

chafluxo, n. del. Chaflunne ou Chaffun- 
ne, nom de quartier, près Sorgues (Vaucluse). 

ch A fou È, s. m. Véronique à feuilles de 
lierre, en Velay, v. paparudo, tirasseto. R. 
gafoui. 

Chafoulh, chafoulha, v. gafoui, gafouia. 
cil a fr a (rom. safrar, broder, damasqui¬ 
ner), v. a. et n. Donner un sobriquet à quel¬ 
qu’un, en Limousin ; faire du bruit en man¬ 
geant, se dit du porc dans le Rouergue, v. 
trissa. 

Chafra, adj, part. Surnommé, ée. R. cha- 
fre. 

chafre, SAFRE (bord, rh.), s. m. Pierre de 
consistance sablonneuse, pierre à aiguiser, 
grès limoneux, sablon quartzeux, v. safre ; 
chanteau, quignon de pain, en Rouergue, v. 
cantôu ; sobriquet, en Limousin, Saintonge, 
Guienne et Béarn, v. cafrc } escais-noum. 

Carra coume un chafre , carré comme une 
pierre à aiguiser les serpes, rdblu, ue, vigou¬ 
reux, euse ; lou Chafre , lou cros dôu Cha- 
frCy le Chaffre, le creux du ChafTre, abîme 
voisin de Calvisson (Gard). R. safre. 

chafre, chafreot et chèto (a.), (rom. 
JafrCy Jafrciy Chifrcs , b. lat. Thcofrcdus, 
Thcofridus, Trielfredus), n. d’h. Chaffre, 
Théofroi, Théoffrey, Théofred ; Chaffredi, nom 
de fam. alpin. 

Sant Chafre, saint Chaffre, abbé de Car- 
menc, en Velay, martyrisé pur les Sarrasins 
vers 728. 

CHAFRE (SANT-), (b. lat. Sanctus Theo- 
fredus), n. de 1. Saint-Chaffre (Haute-Loire); 
Saint-Chaffrey (Hautes-Alpes), cime alpestre 
de 2,570 mètres. 

Lou cartulàri de Sant-Chafre, le cartu- 
laire de Saint-Chaffre, ancien monastère du 
Puy-en-Velay. 

Chafrigna, v. chifrougna. 
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CHAFRIN-CHAFRANT — CHALAS 


CHAFRIN-CHAFRANT, ioc. adv. Sans façon, 
en Limousin. 

Manja chafrin-chafrant, manger indis¬ 
tinctement ce qui se présente. R. chafra. 

Chafue, v. cafue, caûô ; chage pour siegue 
(soit), en Auvergne; chaîna, v. chanja. 

CHAGNARD, ardo, adj. et s. Nom qu’on 
donnait aux Vaudois en Dauphiné, à cause du 
sectaire Ghaignard, un de leurs prédicants. R. 
Chagne ou cagnard ? 

ciiagne, s. m. Le Chagne, torrent des Hau¬ 
tes-Alpes, affluent du Guil. 

CHAGOUTA, jangoüta (querc.), v. n. et r. 
Barboter dans l’eau, v. chapouta 2, cham- 
bouta. 

Chagote, otes, oto, outan, outas , oton. 
R. chac. 

CHAGRIN, CIIACRIN (a.), C1IEGRIX (b.), 
ciiaxgrùgxi (d.), (gr. xx pAboi, chancre), s. ni. 
Chagrin, affliction, v. ànci, charpin, glàri, 
lagno , làgui , pegtn, segren. 

Lou chagrin lou rousigo , le chagrin le 
dévore; estrassa, esvarta lou chagrin , dis¬ 
siper le chagrin ; ncga lou chagrin , noyer le 
chagrin dans le vin ; mouri de chagrin , mou¬ 
rir de chagrin. 

chagrin (ar. sagri , peau de la croupe), s. 
m. Peau de chagrin, v. cat-auguie, pcloufrc. 

CHAGRIN, chagrin (nie.), ixo, adj. Cha¬ 
grin, ine, v. char r in. 

Mau-grat ço que parèis, soui quauque pau chagrino. 

P. FÉLIX. 

A sa mestresso, aqui, touto, touto chagrino. 

J. JASMIN. 

R. chagrin 1. 

CHAGRINA, CHAGRINA (a.), JAGRIXA (g ), 
v. a. Chagriner, v. carcagna, lagna. 

Se chagrina, v. r. Se chagriner ; se lamen¬ 
ter, v. mau-traire. 

Tant es causo que me chagrlni. 

G. ZERBIN. 

Chagrina, chagrinât (1.), ado, part. Chagri¬ 
né, ée. R. chagrin. 

CHAGRINANT, axto , adi. Chagrinant, 
vexant, ante, v. inquiétant. R. chagrina. 

CUAGRINOCS, CHACRINOUS (m.) , OUSO , 
ouo, adj. Qui a du chagrin, maussade, v. 
charpinous, mau-gracious, peginous. 

Moun su chagrinous. 

R. GARDE. 

S’uno flamo nouvello 
Vous rend trop chagrinous. 

N. FIZES. 

Que que vouestre chagrinous grounde. 

G. ZERBIN. 

R. chagrin. 

Chagué, v. calé; chagut, part. p. du v. 
chagué, cliaure ; chagut, v. sambu. 

chai (rom. chai, cliag , b. lat. chayum; lat. 
cadus, tonneau), s. m. Cave, cellier, lieu où 
l’on entrepose lés vins, v. celiè , croto, tinat f 
tinaliè; pour genévrier, v. cade; pour mâ¬ 
choire, tête, v. cais 1; pour barbe d’épi, avoine 
stérile, v. cais 2 ; pour il tombe, v. caire; 
nom de famille, v. Cais 3. 

Mestre de chai , entreposeur de vins, mar¬ 
chand de vin, à Bordeaux. 

En chai ni en cauo. 

G. D’ASTROS. 

La bouno tisano de chai. 

A. FOURÈS. 

prov. Bourroun de mai 
Ramplis louchai. 

CHAIAGE, chaiatge (1. g.), (rom. chayat- 
ge),s. m. Magasinage du vin dans un entrepôt. 
R. chai, enclxaia. 

chaiard, chaiaus, n.p.Chayard,Chayaux, 
noms de fam. mérid. R. Chais , Cais. 

Chai-cheinié, v. cade; chaie (qu'il tombe), 
v. caire; chaiô pour celié; chaijoun, v. chei- 
joun ; Chailan, v. Cheilan; chaile, v. saile ; 
chaim, v. chaup ; chai-mat, v. cade. 
chaînas, s. m. Grand chêne, v. blacas. 

Pas mai que louschainas sus tousmounts espandis. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. chaîne. 

CHAINE, CHAXO et CHÈIXE (d.), (v. fl\ cais- 
ne , quesnc , b. lat. chaisnus, casnus , qu’on 


dérive du latin quercinus), s. m. Chêne, spé¬ 
cialement comme bois de construction, v. a- 
glaniè, avaus, blacas, casse, droui, ôuse, 
garric , roure ; Chaîne, Duchêne, noms de 
fam. prov.; pour genévrier, v. cade. 

Chaîne-blanc, chêne commun, v. blacas ; 
chaine-negre, quercus pubescens; chaine- 
verd, chêne verd, v. ôuse ; chaine-pougnènt, 
chaîne-trainèl, v. cade ; pichot-chaine , pe¬ 
tit-chêne, plante, v. pichot ; senti lou chaî¬ 
ne, avô dôu chaîne, avoir le goût du chêne, 
de la futaille, en parlant du vin. 

Lou chaîne, 

Vous aime, 

dicton relatif au symbolisme des mais que l’on 
plante à la porte des jeunes filles. 

Les Chaîne, de Provence, comme les Blacas, 
portent « un chêne » dans leur blason. 

CHAIN EDO, CHEIXEÜO (rh.), s. f. Chênaie, 
v. blaquiero, cassagno, rouredo, rouviero. 

A travès la chainedo vei un lum que cremavo. 

H. BOUSQUET. 

R. chaîne. 

chai net (v. cat. janeta, b. lat. geneta), s. 
m. Genette, espèce de chat sauvage dont la 
fiente sent lo musc, v. cat-fèr, janeto. 

Chaineto, chaino, v. cadeneto, cadeno; chai- 
noun, v. cheinoun, cadenoun ; chaio, v. chàu- 
vio (corneille); chaiô pour calié (il fallait), en 
Forez, v. calé ; chaion (ils tombent), en Dau¬ 
phiné, v. caire. 

CHAIÔU, CHALHèu (a.), n. p. Le mont Chail- 
lol, la forêt de Chaillol, près Gap (Hautes-Al¬ 
pes) ; Chaillol, Chaillot, noms de fam. alp. R. 
caiàu. 

(.hA lors (gr. x*ïo{, verge), s. m. Cœur, tige 
d’une plante, v. gréu plus usité. 

Chaip, v. chaup ; chai-pougnènt, v. cade- 
pougnènt ; chai-que pour sai-que; chaire, v. 
caire (choir); chaire, v. caupre (contenir); 
chaire pour vejaire (avis, entente); chairèl, 
v. cheirèu ; chairias, v. cheirias ; chairiè, v. 
cairiè et queirié ; chais, chaisse, v. cais ; cliai- 
savinard, v. cade-sabin ; Chaisso, v. Cais 3 ; 
chais-tort, v. cais-tors ; chait (il tombe), v. 
caire ; chait, aito, part. p. du v. chaire, caire ; 
chaitivié, v. cativié. 

CH AITO, CHÈITO, CHEUITO (d.), S. f. Chute, 
fruits tombés avant la maturité, v. toumbado ; 
copeau, éclat de bois que la hache ou la do- 
loire font tomber, v. bussaio, caputiho; ca¬ 
quet, babil, v. babiho. 

Oh! que chaito! quelle langue ! R. casudo. 

Chaix, v. Cais 3. 

CH al (rom. cat. eau), s. m. Creux d’arbre, 
en Limousin, v. borno ; pour chou, v. eau ; 
pour chas d’une aiguille, v. cals, cas ; pour 
chaud, v. caud ; pour il faut, v. calé. 

Faire chai , faire plaisir, faire envie, en 
Rouergue, v. châle ; pouirio chat s’ourga- 
nisa (A. Villié), il pourrait bien s’organiser. 
R. cals ou eau. 

ch al a, v. a. et n. Regarder avec admira¬ 
tion, v. bêla, bada ; regarder avec un porte- 
vue, v. amira ; régaler, réjouir, v. regala ; 
pour geler, v. gela. 

Aco chalo lou courassoun, cela réjouit le 
cœur, c’est délicieux. 

L’esprit dôu mau déjà chalavo. 

C. BOUSQUET. 

Soun aspèt chalo moun perié. 

T. GROS. 

Se ghala (cat. xalarse), v. r. Prendre ses 
aises, mener une vie voluptueuse, s’épanouir 
dans le bonheur, se délecter; se balancer à 
l’escarpolette ; jouir d’une magnifique pers¬ 
pective, v. carra, deleita. 

Me châle de Vausi, ta voix fait mes délices; 
se chalo à rèn faire , c’est un indolent ; 
quand soun ens'en se chaion, ils sont heu¬ 
reux d’être ensemble; oli! que cliala! quel 
délicieux far-niente ! 

Figaro pôu canta, s’amusa, se cliala. 

c. BLAZE. 

E lèu te châles d’èstre paire. 

A. CROUSILLAT. 


Après la leituro brihanto 
Que m’a fa chala de plesi. 

P. BELLOT. 

De toun chala Diéu me preserve ! 

H. MOREL. 

On a cherché l’étymologie de ce mot dans 
les similaires suivants : it. gallarc, nager dans 
le plaisir ; esp. hacer la zalà, s’incliner com¬ 
me les mahométans, faire sa cour ; ar. mas - 
challah! exclamation de délice; hébr. chala, 
prier, ou shala, vivre tranquille; lat. cha- 
lare, ralentir ; gr. *aA*v, languir, 

Chala, v. calado. 

chalabastado (rom. chalabastada), s. f. 
Averse, vague, flot, en Béarn, v. coumplot. 
Toutos las chalabastados 
De toun aigat e arriéu 
Pèr dessus mi soun passados. 

A. DE SALETTES. 

R. tarabastado. 

chalaberxo, s. f. Espèce de plante odori¬ 
férante, connue en bas Limousin. II. cala- 
bourno f 

CHALABRELH, s. m. Le Chalabreil, rivière 
qui passe à Chalabre. R. Chalabro. 

^ ch A labrexc, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Chalabre, v. manjo-galavard. R. Chalabro. 
chalabro, n. de 1. Chalabre (Aude). 
Chalado, v. calado. 

chalage, chalAgi (m.), s. m. Action de 
rendre ses aises, jubilation, vie heureuse, v. 
èn-aise. R. chala. 

chalagnac (b. lat. Chalanhacum , Cha- 
lapnhacum), n. de 1. Chalagnac (Dordogne). 

chalai, s. m. Rafraîchissement, en Forez, 
v. rcfrescamen. R. chala. 

chalaio, charaio (a.), s. f. Fougère, dans 
la Drôme et le Forez, v. fèuse ; feuilles des 
plante^ fourragères, queue d’oignon ou de por¬ 
reau, dans les Alpes ; fane, broussaille, en Au¬ 
vergne, v. bambueio ; pour chemin, trace, v. 
calado. R. alajo. 

Chalaman, v. calaman ; chalambias, v. char- 
lambias; Chalamèl, v. calamèu; chalamela, 
v. calamela ; chalamino, v. calamino ; chala- 
moun, v. calaman. 

chalamouxd, n. p. Chalamond, nom de 
fam. mérid. R. Salamoun. 

Chalanc, chalancho, v. calanc, calanco. 
chalaxcoüx (b. lat. Chalanco, Calanco, 
onis), n. de 1. Chalancon (Drôme). R. calan- 
coun. 

CHALAXCOÜX (b. lat. Chalençonium), n 
del. Chalençon (Ardèche), nom de fam. mé¬ 
ridional. 

CHALANCOUXO, n. de 1. Chalancone, près 
Beaucaire (Gard). R. calanco. 

CHALAND, CHAR AND (a.), AXDO (sansc. 
skulan , débiteur), s. Chaland, ande, v. can - 
douliè, pousito, pratico, rassie; débiteur, 
en Daupninô, v. debitour ; intrigant, ante, 
finaud, aude, luron, onne (esp. chalan), v. 
finocho ; Chailan, nom de fam. provençal. 
Pan de chaland, pain de ménage. 

La boueno graci deis mercieros 

Fa veni chalands de pertout. 

C. BRUEYS. 

Quinto chalando vous me sès ! 

c. FAVRE. 

Chalanda, v. achalanda; Chalônqui, v. ca¬ 
lanc. 

CHALANETO (la), n. de 1. La Chalanette, 
près Jausiers (Basses-Alpes). R. calanco. 

chalant, chalan (b.), (b. lat. chalannus, 
chelandium, clielanara), s. m. Chaland, pe¬ 
tit bateau plat et à deux pointes, v. lacoun, 
sicelando. 

chala NT A, v. a. Tromper avec finesse, du¬ 
per, attraper, v. afina, embula. 

Chalanta, ado, part. Trompé, ée. R. chaland. 
chalaxtiê, CHALANTÈ (b.), s. m. Conduc¬ 
teur d’un chaland, v. lacouniè. R. chalant. 

CHAL4R (rom. Chalar, Chaslai'd, Caylar, 
b. lat. Chàslarium, Caslarium), n. de 1. Le 
Chaiard, nom de lieu fréquent en Périgord, v. 
Caylar , Castelar. 

chalas, n. p. Chalas, nom de fam. lang. 
R, galas. 
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CHALASSOU, s. m. Rougeoie, en bas Li¬ 
mousin, v. senepioun. R. galassoun. 

Chalau, v. calado. 

CHALAUSO, n. de 1. Champlauve, près Mo- 
lines (Hautes-Alpes). 

Chalcee, v. caudié ; chald, aldo, v. caud ? 
audo; chaldrô(il faudra;, V. calé. 

CIIALE, CHAL (rouerg.), CHALO (a.), (hébi\ 
schalem, paix ; n. lat. chalo, espèce de lit), 
s. m. Délectation, volupté, régal, plaisir, lieu 
agréable, v. régale ; Challe, nom de farn. 
provençal. 

Lou chale de la vido , les délices de la vie ; 
que chale d’èstre eici ! quel bonheur d’être 
ici ! VcstièUy la campagno es un chale f l’été, 
la campagne est pleine de charme. 

Que chale de fioula tant doucelo liquour ! 

P. CAPPEAU. 

Delice e regale e chale desparaula ! 

J. ROUMANILLE. 

Nous fariô chai en cadun. 

A. VILLIÉ. 

R. chala. 

CHALE, CHALO (m.), (it. occhiale, lunette), 
s. m. Longue-vue, lunette d’approche, v. por- 
to-visto. 

CHALE, CHALO (m.), CHAL (niç.), SALLE 
(1.), (persan schall) f s. m. Châle* schall, v. 
tartan. 

Chale à quatre double , châle à quatre dou¬ 
bles. 

Dins si bèu chale e dins si raubo. 

A. AUTHEMAN. 

Souto un grand chale que nous raubo 

Li countour de toun cors. 

A. CROUSILLAT. 

R. saile ? 

Chalé, chalei, chalhé, v. calé, chaure (cha¬ 
loir) ; chalèi, chalèl, v. calèu (lampe) ; chale- 
mie, chalemino, v. calamino ; chalendar, cha- 
lèndos, chalendou, chalendouno, v. calenda, 
calèndo, calendoun, calendouno. 

ch A lentes (b. lat. Carantesium), n. de 
1. « Raybaut de Chalentes » (Archives de 
Manosque, 1253). 

chalès (rom. Châles f b. lat. Calesium), 
n. de 1. Chalais (Dordogne), v. Cales. 

chaleto, s. f. Écuelle de fer blanc, en 
Guienne, v. casseto , cscudello. R. chana- 
leto. 

CHALÈUNO, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue en Vivarais, v. castagno. 

chalibardoün (rom. gasc .calup, bateau, 
ardon , rond), s. m. Grand bateau plat, usité 
à Bayonne, v. galupo. 

Lou bos nas e lou bos mentoun 

Que formeran chalibardoün. 

T. LAGRAVÈRE. 

Si abè lou nas e lou mentoun 

Qui lou hesen chalibardoün. 

J. LARREBAT. 

Chalibari, v. calibàri, charivarin ; chalibo, 
v. sa!ivo. f 

chaliÉ, n. de 1. Chaliers (Cantal) ; Chalier, 
Challier, noms de fam. méridionaux. 

Chaliéuo, v. salivo ; châlit, v. cadelié ; chal- 
la, v. calado ; challaye, v. chalaio ; chalo, v. 
chale; chalon, v. calanc; chalondau, v. ca- 
lendau ; chalonge, v. caloge. 

chalosso, CIIALOSSE (b.), (rom. béarn. 
Chelosse, Xiclose f Sialosse) , s. f. La Cha- 
losse ou Gascogne propre, pays qui avait pour 
capitale Saint-Séver ; variété de raisin blanc, 
v. ialosso. 

En Chalosso y dans la Chalosse. 

E lou boun drap n’es pas coumo vi de Chalosso 

Qu’al-mai el es pourtat, ai mai el a de forço. 

A. GAILLARD. 

CH A lot, chaloc, s. m. Ornière, en Gasco¬ 
gne, v. roudan ; pour lampe, en Forez, v. 
calèu ; Chalot, nom de fam. mêrid., v. Char¬ 
iot. 

E nou se vesié loc 

Que lou pèd s'i pausant n’embourlhèsse un chaloc. 

F. DE CORTÈTE. 

Chaloto, v. eschaloto ; chaloufo, v. calofo. 

chaloux (rom. cat. Xalon , Xalo) y n. de 1. 
Ghâlon-sur-Saône (b. lat. Cabillo , onis) ; 


Châlons-sur-Marne (b. lat. Catalaunis); 
Chalon, nom de fam. méridional. 

L'oustau de Clialoun , la maison de Çhâ- 
lons, qui acquit la principauté d’ôrange par 
donation d’^ des Baux (1419), d’où l’an¬ 
cienne devise d’Orange : « Je maintiendrai 
Châlons ». 

chaloupo (esp. port, chalupa , it. scialupa , 
angl. shallopy néerl. sloop)y s. f. Chaloupe, 
v. galup ; grand sabot, v. barco. 

Venguèt aussitost dins uno chaloupo pèr nous 
prénei. 

BÉCHAMEIL, 1668- 

S’es pa’n veissèu qu'auren, sara qu’uno chaloupo. 

M. DE TRUCHET. 

R. galupo. 

Chalour, chalourènt, v. calour, calourènt. 

CHALOUSSEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
la Chalosse, v. Gascoun. 11. Chalosso. 

Chalp, v. chaup ; chalsado, v. caussado ; 
chaltre, v. chastre ; chaltrous, chaltrouso, v. 
chartrous, chartrouso ; chalumello, v. cala- 
mello. 

ch Aluc, s. m. Muge à grosses lèvres, pois¬ 
son de mer (Boucoiran), v. muge-labru , ta- 
lugo. 

CH ALUN, s. m. Délectation, charme, v. 
chale, plasè. 

Amariéu bèn Cassis, me sèmblo ! que chalun 
De respira dins sa peitrino 
Lou salabrun de la marino! 

CALENDAU. 

Chalun vanta dei plus nèblei palais. 

Vous prési rèn. 

J.-B. GARNIER. 

R. chala. 

chalup, CHALUT, s. m. Sorte de filet traîné 
ar un navire, dans le golfe de Gascogne, v. 
lou, gànguiy tartano. R. aalup. 

chalus (rom. Chalus f b. lat. Castrum 
Montis Leuc.i)y n. de 1. Chalus (Haute-Vien¬ 
ne), où fut blessé mortellement le roi Richard 
Cœur-de-Lion, au pied de la tour de Chabrol. 

Chalusc, v. calu ; clialve, v. chauve ; Chal- 
vet, v. chauve ; cliam, v. cam. 

chama (port, chamar, es^.jamar, it. chia - 
mare, lat. clamare ) t v. a. et n. Appeler à 
haute voix ; t. de marine, héler, v. crida , 
souna ; t. de jeu de cartes, demander d’une 
couleur ; solliciter avec importunité, v. piôu - 
ta; pleurer, en bas Limousin, v. ploura ; 
huer, v. brama. 

Chama la fausso, faire semblant de de¬ 
mander une couleur pour en avoir une autre, 
au jeu de cartes; li ncblo chamon lou mis - 
traUy les brouillards appellent la bise. 

Sa douço voues nous chamo. 

H. LAIDET. 

Languisson, parèis, e te chamon. 

A. CROUSILLAT. 

Chamas, escupissès vosto bavo, insultaire. 

B. FLORET. 

Chama, ciiamat (1.), ado, part. Appelé, ée. 

cil A 31 a d el lo , n. de 1. Chamadelle (Giron¬ 
de). 

chamado (port, chamada , it. chiamata , 
esp. clamada), s. f. Chamade, battement de 
tambour ou son de trompette pour annoncer 
quelque chose, diane, v. diano ; crierie, huée, 
v. bramado. 

BatrCy souna la chamado y battre, sonner 
la chamade ; faire la chamado , huer. 

Lis autre, que fasien ? nous fasien la chamado. 

AD. DUMAS. 

R. chama. 

chamaduro, s. f. Demande d’une couleur, 
à certains jeux de cartes. R. chama. 

Chamai pour jamai. 

chah ai a, chamalha (1 . g.), (v. fr. cha¬ 
mailler , frapper sur un cap de mailles), v. n. 
Chamailler, jaser, bavarder, v. barja , clxa- 
mata. 

Eh ! bèn, n’en parlen plus : acè ’s proun chamalha. 

R. GRIVEL. 

Se chamaia, v. r. Se chamailler, se disputer. 

Se chamaion coume de foui. 

H. MOREL. 

R. camai. 


CH AM AI ADO, CHAMALHADO (1.), S. f. Cha- 

maillis ; danse confuse, bourrée mêlée de 
çhantset de cris, v. bourrèio. R. chamaia. 

CIIAMAIAGE, CHAMALHAGE (1.), S. m. Ac¬ 
tion de chamailler ou de se chamailler, v. 
chamatan. 

Au moumen lou plus viéu d’aquel long chamaiage. 

P. FÉLIX. 

R. chamaia. 

CHAMAI AIRE, CHAMALHAIKE (1.), CH A MA - 
LHOUS (g.), ARELLO, AIRO, OUSO, S. et adj. 
Celui, celle qui aime à chamailler, à se dis¬ 
puter sans motifs, querelleur, euse, v. cerco - 
qarrouio ; Chamayou, nom de fam. 

11 . chamaia. 

CHAMAIO, CIIAMALIIO (1. g.), CH A MATA IO 

(Var), s. f. Dispute, querelle, v. disputo, 
rioto. 

Mès bè i aura j)lan de chamalho, 

Se tantost nou i a pas batalho. 

G. d’astros. 

R. chamaia. 

CHAMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui hèle, qui hue, v. bramaire. R. chama. 

CIIAMALIERO, n. de 1. Chamalières (Puy-de- 
Dôme, Haute-Loire, Cantal). 

chamalô (b. lat. Castrum de Chamalosco , 
Camalosco ), n. de 1. Chamaloc (Drôme). 

chamangot, s. m. Os du jambon, à Bayon¬ 
ne, v. buse. R. manche. 

chamanoun, s. m. Groupe, paquet, en 
Gascogne, v. amanèu. R. manoun. 

CHAMANS, chama NT (lat. Amantius), n. 
d’h. Chaman t, v. Amans ; Chamans, Cha- 
mand, noms de fam. languedociens. 

chamans (saNT-), (rom. Santz Amans, b. 
lat. Sanctus Amantius) y n. de 1. Saint-Cha- 
mant (Cantal, Corrèze). 

Oucloun de Sant-Chamans , Odon de Saint- 
Chamans, grand-maître de l’ordre des tem¬ 
pliers. 

CHAMARAND (saNT-), n. de 1. Saint-Cha- 
marand (Lot). R. Sant % Amarant. 

chamard, n. p. Chamard, Chammard, noms 
de fam. limousins. 

Chamarela, v. calamela ; Chamaret, v. Ca- 
maret. 

ciiamarié, chamariô (g.), s. f. Clameur, 
crierie, v. bramariè, cridèsto. R. chama. 

CHAMARJO, n. de 1. Chamarge, nom d’un 
quartier de Die (Drôme). R. Camargo. 

chamarot, oto, s. Entremetteur, entre¬ 
metteuse de mariage, dans les Alpes, v. cen - 
sau, poutingoun ; bavard, arde, v. barjaire. 
R. chamaire. 

Chamarra, chamarratge, v. chimarra, chi- 
marrage. 

chamarras (lat. chamœdris ) f s. m. Ger- 
mandrée aquatique, en Languedoc, v. cala- 
mendric, cscourdièu. 

CHAMARRAT, s. m. Ornement, en Forez. 
Lou cbamarat de mes amours. 

M. ALLARD. 

R. chamarra. 

chamarsoun, n. p. Chamarson, nom de 
fam. viv. R. Chamard. 

Chamartèl, v. cap-martèu. 
chamas (gr. af, perche, pieu ; esp. cha - 
mizon, tison), s. m. Tison allumé dont on se 
sert en guise de torche, en Languedoc, v. teo, 
tisoun. 

prov. lang. Vièlhos amours e vièlh chamas 
Soun proumtamen recalivats. 

chamas (SANT-), (rom. San Chamas , b. 
lat. Sanctus Amantius), n. de 1. Saint-Cha- 
mas (Bouches-du-Rhône). 

prov. Sant-Chamas lou riche. 

— De Sant-Chamas sort pas de marrit muscle, 
bon chien chasse de race. Les moules qu’on 
pêche à Saint-Chamas sont renommées. R. 
Saut, Amas. 

CHAMASSEN (saNT-), enco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Saint-Chamas. R. Sant-Chamas. 

chamAssi (SANT-), (rom. Sen Chamaciy 
Sen Amachi, b. lat. Sanctus Eumacluus), 
n. de 1. Saint-Chamassy (Dordogne). R. Sant, 
Éumais. 
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CI! A MATA, v. n. Chamailler, v. cham a ia. 
Dintre lou verd fuiage 
Ounte chamaton lis aucèu. 

ARM. PROUV. 

Se chamata, v. r. Se chamailler, se disputer, 
v. clxarpa. 

Vèi sourti de la vilo dous margoulin que se fcha- 
matavon. 

LOU BRUSC. 

II. chamatan, chamaclo. 

Chamataio, v. chamaio. 

cil amata x (cat. somaten, somatcnt, sou¬ 
lèvement au son du tocsin), s. m. Chamaillis, 
brouhaha, vacarme, tapage, v. boucan , bou- 
sin, ch a fard. 

Fai un b'eu chamaian , il fait bien du ta¬ 
page. 

Que chamatan dins la carriero ! 

L. ROUMIEUX. 

CHAMATO, n. de 1. Chamate, haute monta¬ 
gne près de Vergons (Basses-Alpes). 

Chamba, chambaio, v. cambado ; chambal, 
v. cambau; chambalet, eto, v. cambalié, iero; 
chambalho, v. cambo-ligo ; chambalou, cham- 
balouneja, v. cambaloun, cambalouneja. 

CHAMBARD, JAMBARD (rh.), ABDO (port. 
cambayo), adj. et s. Cagneux, euse, qui a les 
genoux tournés en dedans; bancal,bancroche, 
v. cambitort, escambitourna ; Chambard, 
nom de fam. provençal. 

Nanet e nousa, goi e chambard. 

J. ROUMANILLE. 

Goio e chambardo e pèd-de-bourdo, 

Is iue de Jè sias un trésor. 

glaup. 

R. chambre. 

chambarda, v. a. Bouscu 1er, en Béarn, v. 
bardassa, butassa . 

CHAMBARÈÜ(rom. Chambarcl), n. p.Cham- 
barel, nom de famille provençal. R. cham¬ 
bard. 

Chambarièiro, chambariero, v. chambriero ; 
chambarot, v. cambarot. 

chambaud, n. p. Chambaud, Chambaudet, 
noms de fam. périg. et viv. R. Cambaud . 

CHAMBAUDIÉ (LA), (habitation de Cham¬ 
baud ou de Cambaud), n. de 1. La Cham- 
baudie, La Cambaudie, nom de lieu fréquent 
en Périgord ; Lachambaudie, nom de fam. 
périg. R. Chambaud. 

Chambe, v. canebe. 

CIIAMBEIROT, CIIAMBOIRLIX, CHAMBÈRI 
(m.), oto, ixo, adj. et s. Un peu cagneux, 
qui a les jambes tournées en dedans, v. cam- 
baliè. R. chambard, chambre. 

chambeiroun, s. m. Epèce de guêtre rus¬ 
tique, v. cambciroun ; Chambeyron, nom de 
fam. alpin. 

Lou br'ec de Chambeiroun, le pic de Cham¬ 
beyron, près de Barcelonnette (3,400 mètres) ; 
l’aguïo de Chambeiroun, l'aiguille de Cham¬ 
beyron (3,388 mètres), voisine du pic de ce 
nom. II. cambiero. 

cil AM ber et, n. de 1. Chamberet (Corrèze). 

CHAMBERI (it. Sciambcri, b. lat. Cambe- 
riacum) , n. de 1. Chambéry (Savoie), v. 
Cambrai, Came ira. 

CHAMBERLAN, CH AM ItRELAX (rom. cham- 
bellan, cambcllan, it. ciambcrlano, b. lat. 
cambcrlanus, cambellanus), s. m. Ouvrier 
qui travaille en chambre, qui n’a point de 
boutique, v. ôubriè ; chambellan, dignitaire 
de l’ancien royaume de Naples et de Provence, 
v. camarlcn ; nom de fam. provençal. 

Nous Robert de Caylus, cambellan del rey nostre 
senliour. 

14H. 

R. chambro. 

Chamberou, v. cambaroun ; chamberro, v. 
cambiero. 

CllAMBERT, n. p. Chambert, nom de fam. 
lang. R. Chabert. 

Chamberta, v. escavarta ; chambeto, v. cam- 
beto ; chàmbi, v. càmbi (change) ; chàmbi, v. 
canebe (chanvre) ; cliambia, v. cambia, chanja. 

CHAMBIIIO, CHAMBILHO (a,), s. Personne 
bancale, v. chambard ; Chambille, nom de 
fam. alpin. 


CHAMATA — CHAMBRO 

Aquéu chambiho 

S’es quiha subre l’ai coumo un carementrant. 

M. BOURRELLY. 

R. chambo, cambo. 

Chambijo, v. cambeto ; chambin, v. jambin ; 
chàmbis, v. càrubis. 

chamblot , s. m. Cahot d’une voiture, en 
Gascogne, v. trantai. R. chambouta. 

CMAMBLOUTA, CHAMBLOUTEJA, V. n. et a. 
Cahoter, en Gascogne, v. trantaia. R. cham¬ 
blot. 

Chambo, v. cambo ; chambo-lengueto, v. 
cambo-ligueto ; chambolou, v. cambaloun ; 
chamborièiro, v. chambriero ; chambot, cham¬ 
bou, v. cambajoun ; chamboto, v. cambeto 
(petite jambe) ; chamboto, v. chaboto, caboto 
(cahute). 

CIIAMBOULEIROUN, n. p. Chambouleyron, 
nom de fam. viv. R. Champouiioun? 

Chamboulha, v. champourlha. 

CHAMBOULIVO, n. de 1. Chamboulive (Cor¬ 
rèze). R. Camboulicu ? 

CHAMBOUN, CHAMBO U (1.), (rom. cambo), 
s. m. Petit champ, v. campet , champoun ; 
terrain d’alluvion, sur les bords do la Loire, 
v. cremen; Le Chambon, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord ; Chambon (Gard, Puy-de- 
Ûôme), v. Champ-Bon ; nom de fam. mérid.; 
pour jambon, v. cambajoun. R. champ. 

CHAMBOUXAS (rom. Chambonas), n. do 1. 
Chambonas (Ardèche). R. chamboun. 

CHAMBOUNET, n. de 1. Chambonnet(Gard). 
R. chamboun . 

chambour, n. p. Chambour, nom de fam. 
bas-lim. R. cabourd. 

chambourdasso, s. f. Grosse maritorne, 
v. chamby'eirasso. R. chambourdo. 

chambourdo , s. f. Maritorne, tortillon, 
chambrière, en mauvaise part, v. cambrouso. 

Une chambourdo passo e loumbo à quàuqui pas 

Un arcèlli di gros qu’aviédins soun cabas. 

A. bigot. 

R. chambro. 

CIIAMBOUREDOUN, n. de 1. Chamboredon 
et Chambourdon (Gard). R. chambou, re- 
doun. 

Chambourièiro, v. chambriero. 

CHAMBOURIGAUD ( rom. Champon Re- 
c/aut, b. lat. Locus de Cambono Rigaudo), 
n. de 1. Chamborigaud (Gard). 

prov. Noublesso de Chambourigaud. 

chambourigauden, enco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Chamborigaud. 

chambourla (esp. chamorrar, tondre), 
v. a. Détracter? dénigrer? v. destrata. 

Chambourlha,v. champourlha; chambour- 
lin, v. chambeirot ; chambouscle, v. carboun- 
cle, chabuscle ; chamboussi, v. cambeto ; cham¬ 
bouta, v. champouta. 

chambouverno, n. de 1. Chambovernes 
(Gard). R. chambou, verno. 

chambra, cramba (l.),v. a. Excaver, ren¬ 
dre creux, v. bourna. 

Chambra, ciiambat (1. g.), ado, part, et adj. 
Chambré, ée ; qui a des cellules; œilleté, ée, 
en parlant du pain et du fromage, v. caureia. 
R. chambro. 

cham br a do, ciiAMBRAU (a.), s. f. Cham¬ 
brée ; société, cercle, v. cambrado. 

Un jour qnauqueisami de la mémo chambrado 
Venien de faire un bouen dina. 

J.-F. ROUX. 

prov. Emégènt fôu noun faguespas chambrado. 

R. chambro. 

CHAMBRAX, CHAMBRANLE et CH AM BR ALLE 

(1.), (esp. chabrana), s. m. Chambranle, v. ca¬ 
dre; longue règle de maçon, v. r'eglo. R. 
chambra , cambra. 

chambrasso, s. f. Grande chambre, vilaine 
chambre, v. cambrasso. 

La capelelo, li chambrasso e li chambroun. 

V. LIEUTAUD. 

R. chambro. 

CHAMBRE, CHAmBRI 0 tCH.\NVRI (m.), JA3I- 
BRE, CAMBRE, CHOMBRE (d.), (V. fr. jamblc , 
il. gambero, lat. gammarus , gr. Y.ùjj.jxupov) i s. 
m. Écrevisse; signe du zodiaque, v. escarabis- 
so ; bancal, cagneux, v. chambard. 


Chambre moulan , écrevisse qui a dépouillé 
sa coque ; chambre de la S or go, écrevisse de' 
la fontaine de Vaucluse ; rampau de cham¬ 
bre, buisson d’écrevisses ; a ren que de cam¬ 
bo, sèmblo un chambre, se dit a’un homme- 
haut sur jambes. 

Entre Bèu-Caire e Tarascoun 
Noun s’es jamai pescat un chambre. 

c. BRUEYS. 

prov. A coume lei chambre : au-liè d’avança re- 
cuelo. 

CHAMBRE-DE-GRES, s. m. Courtilière, in¬ 
secte, v. baboi, ci&upre , taio-cebo , ter- 
raioun. R. chambre, de, grès. 

CHAMBREIRASSO, s. f. Grosse chambrière, 
maritorne, v. chambourdo. R. chambriero. 

CHAMBREIROUN, CHAMBREIROUXO, CIIAM- 
BRIEIROÜNO(L), CHAMBREIRETO(m.), CHAM- 
brereto (g.), s. m. et f. Petite chambrière, 
soubrette, v. tantoun. 

Uno chambreirouno panado. 

LAFA RE—A LAI S . 

R. chambriero. 

Chambrelan, v. chamberlan. 

CHAMBRETO, CA M BR ETO (1.), CRAMBETO 

(g.), chambroto (lim.), (rom. cat. cambreta , 
il. cameretta), s. f. Chambrette ; petite réu¬ 
nion d’amis, cercle d’amis intimes, v. cam- 
breto. 

O chambreto, chambreto, 

Sies pichoto, segur, mai que de souveni ! 

T. AUBANEL. 

R. chambro. 

CHAMBRIERO, CHAMBRIÈIRO (1.), CHAM- 
BRÈIRO (g. d.), CAMBRIÈIRO (1.), CRAMPERO 
(g.), CHAMBARIERO (périg.), CHAMBARIÈIRO 

(lim.), (cat. cambrera , port, camareira , it. 
cameriera, b. lat. cameraria), s. f. Cham¬ 
brière, servante, v. cambrouso, fiho, servèn- 
to, scrvicialo, tanto, touso ; bâton suspendu 
au plancher d’une charrette, pour servir d’étai, 
v. cacho ; croc de fer ou trépied pour soutenir 
la poêle sur le feu ; cordelette à laquelle on 
suspend ia queue de la poêle, v. endarriero ; 
ruban avec lequel la fileuse tient la quenouille 
attachée devant elle, v. coulougniero ; espèce 
de chandelier dont les charrons se servent, 
pour graisser leurs outils, v. machoto. 

Fai coume la chambriero de Pilato, il 
fait comme le valet du diable, plus qu’on ne 
lui commande. 

prov. Chambriero de Pilato, tirasso-malur. 

— Chambriero que se lèvon d’Ais 
Segur se lèvon de l’engrais. 

— Paslre vièi, chambriero jouino. 

— Li chambriero n’an qu’un mau, 

Dison lou secrèt de l oustau. 

— Qu de varlet se fiso o de chambriero 
Porto lou cuou descubert pèr carriero. 

R. chambro. 

CHAMBRIIIO, CHAMBRILHO (lim.), s. f. Cel¬ 
lule, chambrette, v. chambroun. 

L’enmenèt coumo acè trusco dins sa chambrilho. 

J. ROUX. 

R. chambro. 

CHAMBRIHOUX, CAMBRIHOUN, CAMBRI- 

lhou (1.), s. m. Petite chambrette, cabinet, 
v. gabinet. R. chambriho. 

CIIAMBRIIIOUNET, CAMBR1LHOI7NET (L), S. 
m. Petit cabinet, v. jounjoun. R. chambri- 
houn. 

Chambrilho (à), v. cambarellos; chambriôu- 
la, v. chabriéula. 

CHAMBRISTO, s. m. Membre d’une cham¬ 
brée, d’un cercle. R. chambro. 

CHAMBRO, CAMBRO (1.), CRAMBO, CRAMPO 
(g.), (rom. cambra, crampa, cat. cambra, 
esp. port, camara, it. lat. caméra; gr. xv.jj.upoc, 
voûteh s. f. Chambre, v. apartamen, estànci, 
memorc; compartiment, cavité, creux, vide, 
v. cros ; chambrée, cercle, v. coutariâ ; as¬ 
semblée, v. assemblado. 

Chambro à plan-pèd , chambre de plain- 
pied ; chambro d'aut, chambre d’en haut; 
chambro per coucha , chambre à coucher; 
chambro privado, lieu d’aisance ; chambro 
claro, chambre claire, instrument d’optique ; 
chambro escuro, chambre obscure ; chambro* 
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verdo, cabinet de verdure; chambro d'uno 
madrago , compartiment d’une madrague ; 
chambro di mort , dernière chambre d’une 
madrague, celle où les thons sont acculés et 
pêchés, v. corpo ; chambro criminalo, cham¬ 
bre criminelle; chambro di députa, chambre 
des députés ; Chambro dôu Rèi, nom d’une 
ruine des environs d’Annot (Basses-Alpes); 
Chambro d*Amour, nom de lieu, près d’An- 
glet (Basses-Pyrénées), sur le bord de l'océan; 
Chambro di Turc,nom d’une excavation des 
environs de Vacqueyras (Vaucluse) ; tcni uno 
fiho en chambro , entretenu* une fille; èstre 
en chambro , être dans sa chambre ; mounta 
[no chambro , meubler une chambre; s'amusa 
coume quatre en cinq chambro, ne pas s'a¬ 
muser du tout. 

Chambroto, v. chambreto. 

CHAMBROUN, CAMEROUN (ni.), GARAM- 
BROUN(Var), CHAMBROU (lim. d.), CAMBROU 
(rouerg.), cambrot(L), s. m. Petite chambre, 
bouge, v. cambrot ; cabinet d’un bateau non 
ponté, v. carcagnou, tèume. 

Dins un marrit chambroun ounte un cièrgi brulavo. 

CHABERT. 

prov. A chambroun noun fau chambriero. 

R. chambro. 

Chambucle, v. carbouncle. 

CHAMECISSO, CAMECISSO, CH AMECINO(lat. 
chamœcissus, gr. s * b Lierre t er “ 

restre, plante, v. courrcjo-dc-sant-Jan, roun- 
doto, terreto. • 

Chameija, chamesa, v. camaia. 

CHAMEIRA (b. lat. Camairacum, Cama- 
riacum, Caniberiacum ), n. de 1. Chameyrac 
(Corrèze), v. Cambrai , Chamberi. 

en amer i, n. p. Chamery, nom de fam. prov. 
R. Chamberi. 

chameto, s. f. t. de jeu de cartes. Demande 
d’une couleur, invitation tacite que l’on fait à 
son partenaire de jouer telle ou telle carie. 

Faire la chameto, demander d’une cou¬ 
leur; plat de chameto , mets tentant. 

Ansin h sa pastoureleto 
Lou pastrihoun fasié chameto. 

A. CROUSILLAT. 

R. chamo. 

Chami, v. camin. 

CHAMIÉ, n. p. Charnier, nom de fam. dau¬ 
phinois. 

Chamié, v. camiso ; chamillio, v. caniho ; 
chamin, chamina, v. camin, camina ; chami- 
nado, v. caminado ; cliaminal, chaminau, v. 
caminau. 

CHAMINÈIO, CHEMINÈIO (toul.), CHIMINEIO 
(Var), CHAMlNÈO (d.), CHIMINÈO (rouerg.), 
CHAMINKÈIRO, CHEMIN1ÈIRO, CHIMINIEIRO, 
CHUMINIÈIRO (1.), CHAMINADO (lim.), CAMI- 
nèio (rom. béarn. chimineya, cat. xama- 
neya, xemeneya, esp. chimenea, b. lat. cliy- 
mineya, qucminca ; gr. xujj.lv du, travail auprès 
du fourneau), s. f. Cheminée ; t. do marine, 
trou carré par où passe un mât de hune ; pièce 
d’un fusil. 

Canoun de chaminèio, tuyau de chemi¬ 
née ; dessus de cliamineio, tablette de che¬ 
minée ; founs d'uno cliamineio, contre-cœur 
d’un cheminée; cantoun de la cliamineio, 
coin d'une cheminée ; cliamineio marsiheso, 
cheminée dans laquelle est construit le pota¬ 
ger ; la cliamineio tubo , la cheminée fume ; 
fio jusqu’à miejo cliamineio, feu de recu¬ 
lée ; se leissa mouri souto sa cliamineio, 
se laisser mourir dans l’abandon ; a pas manja 
soun pan souto la chaminèio, il a couru le 
monde, il a vaillamment gagné sa vie ; a fa 
soun cop souto la cliamineio, il a fait son 
coup en tapinois ; l’oustau sènso cliamineio, 
l’église, locution qu'on retrouve dans l’énigme 
limousine suivante : 

Meisou sèns fournèl ni chaminado 
Nouiris très feinianls touto l’annado, 

dicton irrévérencieux qui désigne l’église, le 
curé, le vicaire et le marguillier ; la chami- 
neio de Francès Premic, la cheminée de 
François I 8r , qu’on montre à Aigues-Mortes ; 
la cliamineio dôu rèi Reiniè, la cheminée 


du roi René, nom qu’on donne à Aix à une 
iromenade au midi des remparts, où le roi 
lené venait prendre le soleil et causer fami¬ 
lièrement avec ses sujets. Digne et Marseille 
ont aussi leur « cheminée du roi René », et 
Forcalquier a sa cliamineio dôu Comte. A 
Paris, une promenade de ce genre, qui se 
trouve sous le jardin des Tuileries, porte le 
nom de « Petite Provence »; se eau fa à la 
chaminèio dôu rèi Reiniè, se chauffer au 
soloil; pour les diverses parties d’une chemi¬ 
née, v. arcat, bouco, cambeto, canoun , ca- 
pèu, cremascle, fou g au , lar, mantèu, 
paiasso, tauleto, trufè . 

En fasènt uno fricassèio. 

Boutet fuec h la chaminèio. 

C. BRUEYS. 

Li trauquèt uno chaminèio. 

N. SABOLY. 

prov. Negre coume la chaminèio. 

Dans les familles populaires, à la mort d’un 
des membres, on se réunit autour de la che¬ 
minée, quand même le feu ne soit pas al¬ 
lumé. 

Chaminjo, chaminzo, v. camiso ; cliamin- 
jolo, chaminjou, v. camisolo, camisoun ; cha- 
minot, chaminou, v. caminoun ; chamisa, v. 
camaia ; chamiso, v. camiso ; chamisoro, v. 
camisolo. 

chamo, s. f. Appel, demande d’une couleur, 
au jeu de cartes, v. chameto. R. chaîna. 

CHAMOUN (rom. Chamo, b. lat. Cambo- 
num), n. de 1. Chamon (Ariège). R. Cham- 
boun. 

chamouno, n. de 1. Chamone, dans la Ca¬ 
margue ; Chamoune, nom de fam. provençal. 

chamount, adv. et s. m. En haut ; éléva¬ 
tion, hauteur, en Limousin, v. amount. 

A gagna vers lou chamount , vèi cha¬ 
mount, il a gagné la hauteur ; cliamount- 
chaval li arribaren, en montant et descen¬ 
dant nous y arriverons. R. ciçamount. 

chamoüNTÉS (camin), adj. m. Le « chemin 
chamontois », nom d’une ancienne vom ro¬ 
maine du Querci, qui rattachait, dit-on, Cler¬ 
mont d’Auvergne avec Agen, en suivant les 
hauteurs. R. cliamount ou Clar-Mount. 

chamountin, n. p. Chamontin, nom de 
fam. viv. R. chamount ou Cliaumount. 

CHAMOUS, CHAMOUES (d.), CAMOUS (it. 
camoscio, camozza, piém. camusa, esp. 
camuza), s. m. Chamois, chèvre sauvage des 
Alpes, v. isar ; jeune homme alerte, v. es - 
carrabilia ; Le Chamoux, montagne du haut 
Dauphiné ; Chamoux, Camoux, noms de fam. 
alpins. 

Rescountrè quàuqui chamous en trin de faire 
riboto a l’entour d’uno lambrusco. 

A. DAUDET. 

R. camus , camoch. 

chamous ai re, s. m. Chamoiseur, mégis- 
sier, v. adoubaire, blanquiè , pclissiô. R. 
chamous . 

CHAMOUS ARlÉ, CHAMOUESARIÔ (rouerg.), 
s. f. Chamoiserie, mégisserie, v. blancariè. 
R. chamous. 

Chamousi, v. caumousi. 

CHAMOUSO, s. f. Les Chamouses, cimes al¬ 
pestres qu’on aperçoit du haut du mont Ven- 
toux, v. chamous. 

Lis espalo di Chaniouso e dis Aup recuberto de 
nèu. 

F. gras. 

R. camuso. 

CH AMOUSSEU, CHAMOUSÈLet CHABOUSSÈL 
fa'.), s. m. Petit chamois, jeune chamois, v. 
bouquetin ; fille coureuse, v. cabassoun , 
courriolo. 

Un chamoussèu negroun aguè l’ounour de plaire 
a dono Blanqueto. 

A. DAUDET. 

R. chamous . 

cil amoussiero, s. f. Lieu fréquenté par 
les chamois ; nom de quartier, dans les Alpes. 
R. chamous. 

cuamouto, s. f. Petite éminence, grosse 
motte, dans les prairies du Forez, v. auturas. 
R. cap, mouto. 
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CHAMP, camp (1. g. nie.), (rom. cat. camp, 
esp. port. it. campo , lât. campus), s. m. 
Champ, campagne, pièce de terre, v. bèn, 
pèço, terro ; Deschamps, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Ana au champ , aller à la campagne ; courre 
lou champ, courir les champs; travaia au 
champ, cultiver la terre; lou traçai dôu 
champ, l’agriculture ; li gènt de champ , les 
campagnards, les paysans; un orne de champ , 
un cultivateur ; uno fiho de champ, une jeune 
paysanne; en plen champ, en plein champ; 
dins lou champ, dans les champs ; à travès 
de champ, à travers champs ; pèr champ, par 
les champs ; champ de bataio, v. camp ; 
l'engeniaire Descliamps , l’illustre Des¬ 
champs, auteur du pont de Bordeaux ; La 
Champ, Lachamp, v. cam, caumo. 

CHAMP-AN A STA l, n. de 1. Champanastays, 
près Le Lauzet (Basses-Alpes). R. champ, 
Anastàsi. 

CH A MP-A UR1ÔU, n. de 1. Champauriol, près 
Laval, La Rouvière et Mont mirât (Gard). R. 
champ , auriôu. 

CHAMP-AUROUS, n. de 1. Champorus, près 
Génolhac (Gard). R. champ, aurous. 

champ-bremound , n. de 1. Champ-Bre- 
mond, dans la Crau d’Arles. R. champ, Brc- 
mound. 

CHAMP-BRUN, n. p. Chambrun, nom de 
lieu et de fam. alp. R. champ, brun. 

champ-cela, n. de 1. Champcella(Hautes- 
Alpes). R. champ, cela. 

champ-claus (b. lat. Campus clausus), 
n. de 1. Champclos, Chamclaux (Gard) ; nom 
de fam. alp. R. champ, claus. 

CHAMP—CLAUSOUN, CHAMP-CLAUSOU (1.), 
n. de l. Champclauson, près la Grand-Combe 
(Gard). R. Cliamp-Claus. 

champ-clinchin, n. de 1. Chanclinchin, 
près Mariaud (Basses-Alpes). 

champ-countiÉ, n. de 1. Champcontier, 
près Le Lauzet (Basses-Alpes). 

champ—dieu, n. de 1. Chamdieu, en Dau¬ 
phiné. R. champ, de, Dieu. 

champ-erbous , n. de 1. Champerboux 
(Lozère). R. champ, erbous. 

CHAMP-fenous , n. de 1. Champfenoux 
(Ardèche). R. champ, fenous. 

CHAMP-FEROUS, n. de 1. Champ-Feroux, 
entre Manne et Dauphin (Basses-Alpes). R. 
champ, ferous ou ferrous. 

CHAMP-FLOURI, n. de 1. Champ-Fleury, 
nom de quartier, à Avignon et à Vedènes 
(Vaucluse). R. champ, flouri. 

ch amp-four an, n. p. Chamforan, nom de 
fam. alp. R. champ, fouran. 

CHAMP-GUERRIERO (plateau guerrier), 
n. de 1. Champ-Guerrière, près Banun(Basses- 
Alpes) R. champ, cam, guerriê, iero. 

champ-long, n. de 1. Champlong, près La 
Bréole (Basses-Alpes). R. champ, long. 

CHAMP-OURSIN (b. lat. Campus ursinus), 
n. de 1. Champourcin, près Blégiers (Basses- 
Alpes). R. champ, oursin. 

CHAMP-PRELIEN (lat. Campus prœlii t 
champ au combat), n. de 1. Champ-Prôlien, 
près Dauphin (Basses-Alpes). 

CHAMP-REDOUN, C1IAMP-RIOUND (a.), n. 
de 1. Champredon, près Crevoux (Hautes-Al¬ 
pes). R. champ, redoun. 

CHAMP-REINARD, n. de 1. Champ-Renard. 
R. champ, de, reinard. 

cuamp-richard, n. de l. Camprichard, 
près Allos (Basses-Alpes). R. champ , de, Ri¬ 
chard. 

CH AMP—ROUI (rom. Champ-roy, b. lat. 
Campus rubeus), n. de 1. Champ-Rouy (Dor¬ 
dogne). R. champ, roui, rouge. 

CHAMP-ROUS, n. p. Chansroux, nom de 
fam. mêrid. R. champ , rous. 

champ-sau ( champ blond), s. m. Le 
Champsaur, pays du haut Dauphiné qui avait 
Saint-Bonnet pour capitale; Champsaur, 
Champsaud, Chansaud, noms de fam. alp. 
R. champ, sau, saure. 
champ-SAVINÈU (rom. Champsavincl, b. 
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lat. Campus Savinelli), n. de i. Champse- 
vinel (Dordogne). 

CHAMP—TERCIÉ, SANT-ARCIÉ (b. lat, Cam- 
pus terserius), n. de 1. Champtercier(Basses- 
Alpes), patrie du philosophe Gassendi ; Champ¬ 
tercier, près Arles. 

eu ampage, s. m. Terrain d’alluvion, ter¬ 
rain fertile, en Forez, v. chamboun. R. champ. 

champagnac (b. lat. Champanhacum, 
Campanhacum), n. de 1. Champagnac (Can¬ 
tal, Dordogne, Haute-Loire, Haute-Vienne), 
y. Campagnac. 

CHAMP AG NÈU, n. de 1. Champagnel, près 
Chaudon (Basses-Alpes). 

champagno (esp. Champaria, lat. Campa- 
nia), s. f. etn. de 1. La Champagne, province 
de France; Champagne (Ardèche), dont l’é¬ 
glise est une des plus curieuses du moyen 
âge. 

Lou vin clc Champdgno, ou tout court lou 
champagno, le vin de Champagne ; la coum- 
tesso de Champagno , Marie de France, fille 
d’Aliénor d’Aquitaine et de Louis le Jeune, 
protectrice des Troubadours. 

CHAMPAGXÔU, CHAMPAGNOL (l. g.), OLO 
(rom. Campanhes, Campancs), adj. et s. 
Champenois, oise ; pour champignon, v. cam- 
pagnôu. 

Dou ribeirés champagnou 
Li paloumbo e li roussignèu. 

A. VERDOT. 

R. Champagno. 

CHAMPAGO, s. f. Guimbarde, instrument de 
musique enfantin, v. champorgno. 

Champaira, v. champeira. 

ch am pammaud, n. p. et s. m. Champali- 
maud, nom de fam. lim. qui a fini par person¬ 
nifier l’habitant de Limoges; jocrisse limousin. 

Le mariage de Champalimaud, comédie 
en vers français et patois par A. Jardry (Li¬ 
moges). R. champ, alimau ? animau f 

ch amp A\, s. m. Pourceau de deux ou trois 
mois, en Forez, v. poucèu. R. champ. 

champanello (it. insalata campagnuo- 
la), adj. et s. f. Mélange de différentes herbes 
que l’on mange en salade pendant l’hiver et 
au printemps, v. cicourèio, v. mesclun. 

Ensalado champanello, salade champê¬ 
tre ; Sant-Gcnèst-Champanello, Saint-Ge- 
nest-Champanelle (Puy-de-Dôme), nom de 
lieu. R. campagne. 

CHAMPAS, CHAMPI AS, CHAMPARAS (d.), 
s. m. Grand champ, mauvais champ, champ 
d’une grande étendue, v. campas, pelagnas. 

Dins lei champaras que lou soulèu grasiho. 

E. CHALLAMEL. 

R. champ. 

Champassi, v. acampassi ; champeia, v. cam- 
peja. 

CH A mp a VIE, n. p. Champavier, nom do fam. 
dauph. R. champ, pavic. 

CHAMPEIRA, ACHAMPEIRA , ACÀMPEIRA 
(Var), CIIAMPERA (for.), CHAMPAIRA, CIIAM- 
PIA (a.), CHAMPOUIRA, CHAMPOULHA (L), V. 
a. et n. Chercher quelqu'un ou quelque chose 
dans les champs, rechercher avec avidité, v. 
bousca , cerca ; battre les champs, v. cam- 
pestreja ; ramasser, réunir des choses épar¬ 
ses, v. acampa ; chasser devant soi, disperser, 
v. campeja ; lapider, lancer des pierres, en 
Dauphiné, v. aqueira, clapeira. 

Champeire, cires, èiro, eiran , ciras, èi- 
ron. 

Se fai dc-longo champeira, il faut sans 
cesse le chercher de tous côtés ; champèiro 
li galino, rassemble les poules. 

Champeira lei laurié de la vitôri. 

F. vidal. 

Champeira leis ounour. 

F. PEISE. 

Sènso ana champeira de jùgi. 

V. GELÜ. 

Pouédi libramen champeira de pertout. 

M. BOURRELLY. 

Champeira, ado, part. Cherché, ramassé, ée. 
R. champiè. 

champeiracho. n. p. Champayrache, nom 
de fam. lang. R. champ, peiracho. 


CHAMP-TERCIÉ — CHANAU 

CH AM PE JA, v. n. Boiter, clocher, en Lan¬ 
guedoc, v. garreleja. R. champo , ou cambeja. 

CIIAMPERGE, Éiuo(it. campercccio, agres¬ 
te), adj. Rude, âpre au goût, en Limousin, v. 
aspre ; difficile à travailler, qu’on ne peut 
casser ou qui brûle mal, en parlant du bois, 
v. reguergue ; acariâtre, maussade, bourru, 
ue, v. campis, canin; Campergue, nom de 
fam. languedocien. 

Mai quau sies tu, qued’uno vierge 

E d’uno fado as l’èr champerge ? 

CALENDAU. 

R. champ. 

Champesi, v. acampassi ; champèstre, v. 
campèstre (lieu inculte). 

CHAMPÈSTRE, ÈSTRo, adj. Champêtre, v. 
campèstre. 

Gardi champèstre , garde champêtre. R. 
champ. 

Champet, v. champot. 

CHAMPÈUS(rom. Champcus, b. lat. Cam- 
pclli), n. de 1. Champeaux (Dordogne); Cham¬ 
peaux, près Tulle (Corrèze); Champeau, Cham- 
pel, noms de fam. dauph. et lang. R. champ, 
campèu. 

Champi, v. achampi ; champias, v. cham- 
pas. 

champiè, n. de 1. et s. m. Champier (Isère); 
garde champêtre, dans les Alpes, v. campic. 
R. champ. 

CHAMPIGXOUN, CHAMPIGNOU (d.), S. m. 
Champignon, v. barbo, berigoulo, boulet, 
campagnou, coucoitrlo , couderlo, merin- 
goulo, pignen, poutarèu, pisso-can, etc., 
plus usités. 

De la pouisoun 
Di champignoun 

Miquèu prenguè tant soun abounde 

Que partiguè pèr l’autre mounde. 

L. ROUMIEUX. 

R. champino. 

champi va, v. n. Faire un travail difficile, 
long et pénible, v. rustica. R. champino. 

champivo (cat. campinya, esp. campina, 
port, campina), s. f. Champ maigre, mauvais 
terrain, v. ermas, terrigolo. 

N'a que de champino, il n’a que des terres 
infertiles. 

Mi vers soun na dins la champino 
E soun de garrigaud. 

A. TA VAN. 

« La Campine » est le nom d’un pays inculte 
de la province d’Anvers. R. champ. 

CHAMPIOUN, CHAMPIOU (1. g.), CAMPIOUN 
(nie.), champiè v (m.), (rom. camp ion, cam- 
piô, cat. campion, esp. campeon, it. cam- 
pione, b. lat. campio, onis), s. m. Cham¬ 
pion, v. frairc ; querelle, en Agenais, v. bre- 
go, nouiso; nom de fam. dauphinois. 

Cerca champion, chercher noise. 

Al brut d’aquel champiou. 

J. JASMIN. 

Li champioun espalu. 

CALENDAU. 

R. champ. 

champis, n. de 1. Champis (Ardèche). R. 
champ. 

Champis, isso, champissou, v. campis, isso, 
campissoun. 

ch a mp iss A (SE), v. r. Se coller ensemble, 
en bas Limousin, v. empega. 

Lous blads-negres se champisson, quand plèu 
tant. 

J. ROUX. 

R. champis, campis. 

CHAMPO, SAMPO, CHOMPO, CHOUMPO (L), 
SOMPO, soümpo (rouerg.), s. f. Mare, flaque, 
amas d’eau dormante, en Languedoc, v. lagas, 
suei ; creux, puisard pour recevoir les eaux 
pluviales et arroser, v. cros, gourg, tano. R. 
tampo. 

ciïamporg vo, cil ampôrxi (m.), (for. chan- 
forgne, musette, it. zampogna, esp. zampo- 
na), s. f. Guimbarde, instrument en forme de 
lyre qu’on fait sonner entre les dents, v. cham- 
pago, guitarro, zambougno ; calomniatrice, 
v. marrido lengo ; sotte, bestiasse, v. bedi- 
gasso. R. sinfoni. 


champot, champet, s. f. Flaque d'eau, en 
Gascogne, v. chapot, gadouio, garouias. R. 
champo. 

Champouira, champoulha, v. champeira. 

champouirau (rom. Champo irai), n. de 
1. et s. m. Champoiral (Gard). « On appelle 
aussi champouirau ou champourrau un 
jargon composé d'espagnol, d’italien, de por¬ 
tugais et de provençal, parlé par des étrangers 
qui fréquentent nos côtes. On donne le même 
nom à ces étrangers. » (G. Azaïs). 

CHAMPOULIOUX, n. de 1. Champoléon (Hau¬ 
tes-Alpes); Champollion, Champoullion, nom 
de fam. dauphinois. 

Lou roumanisto Champoulioun, Cham¬ 
pollion le Jeune, romaniste distingué, né à 
Figeac (Lot) en 1790. 

CHAMPOCX (rom. cambo), s. m. Petit champ, 
champeau, v. chamboun, campet, terroun ; 
Champon, nom de fam. prov. R. champ. 

CHAMPOURLA, CHIMPOURLA, CHAMPOUR- 
leja (rouerg.), champourlha, chamboür- 
lha, chamboüLHA (g.), v. n. Patrouiller, 
barboter, marcher dans l’eau pour s’amuser, 
en Languedoc, v. gafa, patouia. R. champo. 

CHAMPOURLADIS, CHAMPOURLHADIS (L), 
s. m. Patrouillis, v. patoui. R. champourla. 

CIIAMPOURLADO, CHIMPOURLADO, s. f. Pa¬ 
trouillage, sauce répandue, v. garouias. R. 
champourla. 

CUAMPOURLAIRE, CHAMPOURLHAIRE (L), 
CHAMPOURLIÈ, CHIMPOl RUE, CHAMPOURLO 

(rotierg.), airo, ièiro, s. et adj. Celui, celle 
qui patrouille, qui patauge, tripotier, ière, v. 
jiatouiairc. R. champourla. 

CHAMPOUTA, CH AM BOUTA, CH ABOUTA, V. 
n. Clapoter, ballotter comme un liquide qu’on 
agite dans un vase, en Languedoc, v. chabou - 
ta, chapouta, gadouia. 

Champote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Lou moust chamboto. 

A. MIR. 

R. champot. 

Chamusclia, v. chabuscla ; cliamusi, v. cau- 
mousi; chan, v. cam (plateau); chan pour 
sian (soyons, soient), en haut Limousin. 

CHAXA, v. a. Couvrir un vase, en Dauphiné, 
v. curbecela. R. chanou. 

CHAXA, v. a. Boire â gogo, en Forez, v. pin - 
ta. R. chano, cano. 

Ghana, chanal, v. canau ; chanabal, chana- 
bas, chanabou, v. canebau, canebas, cane- 
boun. 

CHAXAC, CHAXAT, n. de 1. Chanac(Lozère), 
où l’on trouve des dolmens; Chanac (Corrèze); 
Chanat (Puy-de-Dôme). 

chaxagués, eso, adj, et s. Habitant de 
Chanac. R. Chanac. 

chaxalelho, n. p. Chanaleilles, nom de 
fam. viv. R. chanau. 

chaxaleto, chaxareto, s. f. Petite con¬ 
duite d’eau, rigole, dans les Alpes, v. besa- 
loun . 

La Chanaleto, nom d’une fontaine de Die 
(Drôme). R. chanau . 

Chanar, v. canau ; chanar, v. carnau ; cha- 
nardo pour canado, v. cana, ado ; chànas, v. 
cano 1 et 3. 

CHAXAS (rom. b. lat. Chandcnas), n. de 1. 
Chanas (Isère). 

chaxasso, s. f. Chaleur étouffante, v. cau- 
mo, calinas ; nonchalance, langueur, malai¬ 
se, hypocondrie, v. cagno, broao. 

Avè la chanasso, être indolent, paresser. 

Tant-lèu qu’un mascle a la chanasso. 

C. BRUEYS. 

R. cagno. 

CHANAU, CHAXAL, CHANAR , CHAXA (a. 
for.), s. f. et m. Canal, dans les Alpes et le 
Dauphiné, v. canau ; chenal, biez, v. bcsau ; 
chéneau, gouttière, v. gorgo ; conduite d’eau, 
conduit en bois, v. coulicro, porto-aigo ; 
auge pour les brebis, v. bachas, nau ; table 
à rebords, v. poustiho; Lachanal (b. lat. Lo¬ 
cus de Canalibus), nom de lieu dans les Hau¬ 
tes-Alpes; Chanault, Chanal, noms de fam. 
provençaux. 






Faire chanau , être creusé en gouttière. R. 
eanaa. 

Chanavari, v. charivarin ; chanavas, v. ca- 
nebas; chanc, v. cinq. 

CHAXÇAl, chançA, s. m. Cercueil, bière, 
en Forez°, v. caisso. R. cayxcèu f 

CHANCAS, s. m. Guignon, y. maluranço. 
Pèr gari lou mal-èstre, 

Lou chanças, la doulour, 

Fau que vilo e champèstre 
N'agon qu’uno coulour. 

J. CAULET. 

R. chanço. 

chance (rom. changera), s. f. Part affé¬ 
rente, droit éventuel à une succession, dot, en 
Limousin, y. doto y escasènço, part. 

Ghancèl, v. cancèu. 

chancela, v. a. Assigner à quelqu’un la 
part qui lui revient, en Limousin, v. apour- 
ciouna. R. chance. 

CHANCELA, CHANCHOÜRLEJA (1.), (rom. 
encantelar), v. n. Chanceler, hésiter, y. ba¬ 
lança, bataia, trantaia, vareja. 

Chancelle, elles, cllo, clan, clas, cllon ; 
elave; clerc, e tarai ; elarièu ; ello f elen y 
clas ; elle , e//e$, e//e, e/en, c/ds, ellon; elès- 
se ; étant. 

D'abord cbancello 
Se lou foulas e la dounzello 
Noun dèu feri. 

CALENDAU. 

R. chancello. 

Chancelado, v. cancelado ; chancelaio, v. 
queisselau. 

CH ANCEL AIRE, CHAXCELIA1RE (Var) , A- 
rello, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
chancelle, indécis, ise, v. bataiaire , ganci- 
rôu, varejairc. R. chancela. 

chancelant, anto, adj. Chancelant, anle, 
v. remudadou , trantaiant. 

D6u paure avugle tino courdello 

Gouverno li pas chancelant. 

H. MOREL. 

R. chancela. 

Chancelarié, chancelié, y. cancelarié, can- 
celié. 

chancello, s. f. Chancellement, hésita¬ 
tion, y. tranto. 

Èstre en chancello , être hésitant, incer¬ 
tain, irrésolu (lat. in canceZ/ts,surleslimites). 
Ai moun cor en chancello 
Pèr lou mau, pèr lou bèn. 

ch. pop. 

Sènso pauso ni chancello. 

MIRÈIO. 

R. cance. 

Chancèu, v. cancèu. 

CHANCHAN (cat. xano-xano), loc. adv. En 
clopinant, sorte d’onomatopée de la claudica¬ 
tion, y. balin-balant. 

Veici uno pauro goio, chanchan, chan- 
chan , voici une pauvre boiteuse clopin-clo¬ 
pant. R. plan-plan. 

CHAXCHAXETo, loc adv. Tout doucement, 
y. plan-plancto . R. chanchan. 

CHANCUAXETO, CHANCHANOTO, s. f. La 
partie de cartes, le jeu de cartes, lorsqu’on 
loue de l’argent, v. cartello , chounchoun. 
R. chicaneto. 

Chanche, y. chancre; Chanclié, y. Francôs; 
chanchello, v. cliaucholo. 

CHANCIIERENO, CIIEXCIIERENO, S. f. et m. 
Personne maigre, grêle, fluette, y. esquerin- 
che , sereguiho. 

Èstre en chencliercno , être dans un état 
de maigreur. R. chanche, chancre. 

Chanchoulha, v. gançouia, ganciha ; chan- 
cliourleja, v. chancela ; chancié, v. chantié ; 
chàncio, y. cance. 

chanço (lat. cadcntia) f s. f. Chance, y. a- 
sard, escascnço , fourtuno. 

Farias mies de chanja de chanço. 

G. ZERBIN. 

prov. Es en chanço, sa femo fai l’amour. 

— Fau jamai vendre sa chanço. 

R. casènço. 

chanco, ciiiAXco, tgianco (cat. xanc a, 
esp. it. zanca), s. f. Ëchasse, en Gascogne, v. 
oscasso. R. tanco, estanco. 


CHANÇAl — CHANJA 

CHANCOT, s. m. Petite béquille, en Gasco¬ 
gne, y. bcquihoun. R. chanco. 

CHANÇOUS, OUSO, oi T o, adj. Chanceux, 
euse, w.’riscous ; qui a de la chance au jeu, 
y. urous. 

Lou coumèrci es chançous, le commerce 
est sujet à la chance. R. chanço . 

Chancra, y. eschancra. 

chancràgni, s. f. Bourrasque d’hiver, en 
Dauphiné. R. chagrin ou gangreno. 

chancre, chanche (cat. xancrc y it. gi*an- 
chio, lat. cancer), s. m. Chancre, y. cranc; 
carcinome, y. mau-loubet ; aphte, y. brese- 
go ; décomposition de la pierre de taille par le 
salpêtre, bousin, moye, y. rusco ; cuscute, 
plante, y. rasco ; crabe, en Guienne, y. cranc. 

Tira lou chancre di pèiro, ébousiner ; 
aco 's un chancre , quel cauchemar ! se dit 
d’un importun opiniâtre ; manjo coume un 
chancre , il dévore. 

Lou chancre que rouigo ma car. 

J. SICARD. 

Aiçè sérié plus loung 

Que n’es la guerisoud’un chancre ou d’un flouroun. 

A. GAILLARD. 

Chancrima, cliancrimilha, v. lagrema, la- 
gremeja ; chancrimous, v. lagremous. 

CHANCROÜS, OUSO, ouo (rom. cancros, 
port. cancroso) y adj. Chancreux , euse, y. 
chancru. 

Bossos cbancrousos e flourouns. 

A. GAILLARD. 

R. chancre. 

CHANCRU, CHANCKUT (1.), udo, adj. Cou¬ 
vert de chancres, y. achancri; rude, âpre, en 
Limousin, v. champerge. 

Chandaliè, ièiro, v. candelié , iero ; chan- 
dealo, chandeôro, chandèlo, chandialo, chan- 
diavo, v. candèlo ; chandelouso, v. candelou- 
so ; chandilhou, chandilhoun, y. candeioun ; 
chando, v. cando. 

CIIANDOULAS (rom. Chandolas), n. de 1. 
Chandolas (Ardèche). 

chaxdouliero, s. f. La Chandoulière, af¬ 
fluent de l«a Cèze (Gard). R. candouliero. 

Chandourié, v. candoulié ; chanebe, chane- 
bié, chanebiero, chanebou, y. canebe, canebié, 
canebiero, caneboun ; chanèi, y. calèu ; cha- 
neiçou.v. seniçoun ; chanel, v. canèu ; cha- 
nela, v. canela*; chanelha, chanelhou, v. ca- 
leia, caleioun ; chanèlho, chanèli, y. caniho ; 
chanello, chaneloun, v. canello, caneloun ; 
clianenc, enco, y. canen, enco ; chanestello, 
chanestre, v. canestello, canestre. 

Chanet, s. m. Alouette pitpit, oiseau, pn 
Languedoc, y. crèu, cici, courrenchino, 
pièulin ; petit chien, dans les Alpes, v. ca- 
gnet. R. can. 

ch A ni A (rom. Chaneac) y n. de 1. Chanéac 
(Ardèche). 

CHANFLAS (esp. ch a flan, chanfrein, biseau), 
s. m. Lopin, gros morceau, v. cantèu y lam- 
bias, farlambias, tafias, tros. 

A gousla, se desfasié 

De soun plat depebroun, d’un chanflasde froumage. 

J. ROUMANILLE. 

CHANFOINE, oino (for. clianforgne , corne¬ 
muse ; esp. chanfaina y ragoût), s. Personne 
mal soigneuse, sans goût, en bas Limousin, y. 
pataras. 

CHANFRAN (esp. chanflon , rustre), s. m. 
Allure gauche et grossière, v. dcsgucino. 

chanfren, CHANFRIN (rouerg.), (port. 
clianfro) y s. m. Chanfrein, ornement qui cou¬ 
vre le devant de la tête d’un cheval ; t. d'ar¬ 
chitecture, v. plumet. R. cap y frena: 

CHAXFREXA, CHANFRIN A, CHANFRA (rom. 
chapfrenar f réprimer), v. a. Chanfreiner, é- 
quarrir, dégrossir, v. descarra. 

ChaNFRENA, CHANFRA, CHANFRENAT (1.), ADO, 

part. Chanfreiné, ée. 

Mau chanfra, mal bâti, mal fait. R. clian- 
fren. 

chanfrenat, s. m. Chanfrein, devant de 
la tête d’un cheval. R. chanfrena. 

changa, y. n. Aller à cloche-pied, en Béarn, 
v. panardeja, tinga. R. chanco. 

CHANGE, CH.\NGI (m.), CHÀMBI (a.), CÀMBI 
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(1. g.L ciionge, conge (rouerg.), (rom. chan- 
ac , chamgc , camge y camje , cambi , cat. cam - 
bi, esp. port. it. cambio, lat, cambium ), s. 
m. Change, échange, troc, infidélité en amour, 
y. barto-lot , cscàmbi; intérêt d’un capital, 
v. interès. 

Letro de change , lettre de change ; la 
plaço dôu Change , nom d’une place d’Avi¬ 
gnon ; faire change , échanger ; faire un 
change , faire un échange ; faire un bon 
change , gagner au change ; faire un marrit 
change , perdre au change ; prenc lou change , 
prendre le change, se tromper ; métré au 
change , placer de l’argent à intérêt ; pago-v' 
soun change y paye-lui ses intérêts. 

Pau de causo l’empegne au chàngi. 

C. BRUEYS* 

Changna, v. chanja ; changoula, y. jan- 
goula, gingoula ; changrôgni, y. chagrin. 

CHANGUILHA, y. n. Sautiller sur un pied, 
en Béarn. R. changa. 

Chani, v. canin. 

chanièr, n. p. Lou mourre de Chanicr y 
montagne des Basses-Alpes (1,931 mètres). R. 
chap, cap y nièr y negre. 

Chanifes, y. carnif’ès ; clianilho, chanili, v. 
caniho ; chanin, y. canin. 

ch A xi nat, s. m. Sorte de terrain argileux, 
pierreux et inculte, en Forez. R. chanin , ca¬ 
nin. 

chaxissol, s. m. Variété de raisin, connue 
en bas Limousin. R. canis. 

Chanissou, v. seniçoun ; chanistella, y. ca¬ 
nestello. 

CHANJA, çanja (m.), CAN J A (rouerg.), 
CHANGNA, CHAGNA (lim.j, SANJA, T AN JA (l.L 
CHANYA (b.), CHAMBIA (a.), CAMBIA (1. g.), 
CHiNJA(rom. camjar, cambiar, cat. esp. port. 
cambiar y it. cangiare y it. lat. cambiare) y y. 
a. et n. Changer, échanger, permuter, substi¬ 
tuer, changer le linge de quelqu’un, v. cam - 
bia f escambia , muda y rechanta. 

Chanje, jes , jo f jan y jas y jon ; chanjave ; 
chanjcre ; chanjarai ; chanjariêu jehanjo, 
jen, jas; que chanje ; que chanjèssc ; chan- 
jant. 

Chanja camiso , changer de chemise ; 
chanja cinq franc, changer une pièce de cinq 
francs; chanja *n peirou , échanger un chau¬ 
dron vieux pour un neuf ; chanja li magnan , 
déliter les vers à soie; ai chanja di clos , di 
très , di quatre , mes vers à soie sont sortis de 
leur deuxième, troisième ou quatrième mue ; 
chanja soun biou pèr un ase y faire un é- 
chan’ge désavantageux, changer son cheval 
borgne pour un aveugle ; chanja *n sou pèr 
un dénié, faire un marché de dupe ; amo de 
chanja ,,il aime à changer ; lou tems vou 
chanja, le temps va tourner ; Jèsu-Crist 
chanje Vaigo en vin , Jésus-Christ changea 
l’eau en vin ; lou soulèu chanjo li coulour , 
le soleil altère les couleurs ; la mantiho 
chanjo forço, la mantille habille bien ; la 

g rano a chanja, la graine des vers à soie a 
lanchi, elle approche de l'éclosion ; la luno 
a chanja, la lune a pris un nouveau quartier. 

Qu’es aeô que vai e vèn, sènso jamai chanja de 
plaço ? 

énigme populaire dont le mot est la porto, la 
porte. 

prov. Me chanjes pas pèr ço que noun counèisses. 

— Tau chanjo que noun mesuro. 

— Chanjas de mèstre o de varlet, chanjas que de 
figuro. 

— Quand l’on chanjo de carriero, 

Fau chanja de maniero. 

Se chanja, y. r. Se changer, se transformer ; 
changer de linge, s’habiller, faire sa toilette, 
v. atrenca; déménager, changer de pays, v. 
Micheu (faire Sant-). 

Siê.u intra pèr me chanja , je suis rentré 
chez moi pour changer ; me chanjère de ca¬ 
miso, je changeai de chemise; nous sian 
chanja cncô cl’un tau, nous avons pris un lo¬ 
gement chez un tel. 

Chanja, chanjat(L), cambiat (g.), ado, part. 
Changé ; habillé, paré, ée, en toilette. R. 
change. 


i — 67 
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CH A NJ ADI S, ÇANJAD1S (m. L), CAMBIA DI S 
fl. g.), iSSO(cat? esp. cambiablc, it. cangia - 
bile), adj. Échangeable ; muable, variable, 
inconstant, ante, v. variable. 

Fèsto chanjadisso, fête mobile. 

Tout ven afastigant, e Tome es chanjadis. 

M. BARTHÉS. 

Alou renoum d’èslre un cambiadis. 

ID. 

prov. Chanjadis coume lou tèms. 

R. chanja. 

chanjage, ÇANJÀGI (m.), s. m. Action de 
changer, d’échanger, v. change, chanjamen. 
R. chanja. 

CHANJAIRE, CHAGNAIRE (lim.), CAMBIAI¬ 
RE (1. g.), arello, airis, airo (rom. cam- 
jaire , air Us , chamnhador , camiador , cat. 
port. esp. cambiador, it. cambiatore , b. lat. 
cambiator), s. et adj. Celui, celle qui change 
ou qui échange; changeur, troqueur, brocan¬ 
teur, euse, prêteur sur gage, banquier, v. des - 
cambiaire, troucaire ; changeant, ante, vo¬ 
lage, v. chanjourlet. 

Paga coume un chanjaire, payer comme 
un changeur, payer comptant, 

Aquest raounde ingrat, chanjaire e courroumpu. 

H. MOREL. 

Mal-grat lous teras cambiaires. 

J. JASMIN. 

R. chanja. 

CHANJAMEN, ÇANJAMEN (m. 1.), CHAGNA- 
MEN (lirn.), C AM RI AMEN, CAMBIOMEN (g.), 
(cat. cambiamcnt) , s. m. Changement ; mé¬ 
tamorphose, v. variamen. 

La fremo de sa naturo 
N’amo rèn que lou chanjamen. 

c. BRUEYS. 

prov. A taulo, coume en amour, 

Chanjamen douno sabour. 

— Chanjamen de bèchi met la cabro en sesoun. 

R. chanja. 

CHANJANT, CAMBIA NT (b.), ANTO, adj. 
Changeant; parant, ante. 

Èstre chanjant e variable. 

c. BRUEYS. 

Pamens, que lou sort es chanjanl ! 

J.-B. gaut. 

prov. Chanjant coume la luno. 

R. chanja. 

CHANJARÈU, CHANJARÈL (1.), CHANJARÈ 
(d.), ELLO, adj. et s. Sujet au changement, 
mobile, v. mouvedis. 

Fèsto chanjarello y , fête mobile. R. chanja. 

CHANJO-FEGE (quichange le foie), n.ael. 
Le Causse de Changefège (Lozère), ainsi nommé 
pour la qualité de ses pâturages. R. chanja, 
fege. 

CH AN JOURLEJA, C AM BIOUT EJ A (U, V. n. 

Changer souvent. R. chanja. 

CHANJOURLET, ETO, âdj. et s. Qui aime à 
changer, volage, mobile, v. tourdouloun. 

Es un pau chanjourlet , il a des goûts 
changeants. R. chanjarèu. 

CHANLEVA (fr. champlever, pratiquer une 
rainure dans une plaque de métal pour rete¬ 
nir l’émail), v. n. et a. Se dit des noix et des 
amandes uont la maturité fait entr’ouvrir le 
brou, en Limousin ; t. d'émailleur, v. abadaia. 

Se conj. comme leva. R. champ ou cap, 
leva. 

chanlevado, s. f. Partie où le brou d'une 
noix s’entr'ouvre ; rainure pratiquée pour re¬ 
tenir l’émail. R. chanleva. , 

cil A no (esp. caiia , tibia), s. f. Le derrière 
de la jambe, en Limousin, v. boutèu ; pour 
fleur du vin, v. cano 3. 

Vira chano à quaucun, tourner le dos à 
quelqu'un ; vira chano à la gl'eiso, aban¬ 
donner un endroit où l’on avait du pain. R. 
cano 1. 

Chano, v. chaine(chêne) ; chanon, v. canoun. 

ciianos (b. lat. Chanoscus, Canoscus, 
Cannoscus), n. de 1. Chanos (Drôme). 

chanou, s. m. Couvercle d’un vase, en Dau¬ 
phiné, v. curbccèu, chana. 

chanouelo (rom. Canola , b. lat. Can- 
nolcï), n. de 1. Chanolles (Basses-Alpes). R. 
canolo. 


CHANJADIS — CHAPELOUN 

Chanouelo, chanouero, v. canolo ; chanouiro, 
v. acanadouiro. 

ciianouleto, s. f. La Chanolette, rivière 
qui baigne le territoire de Chanolles. R. Cha¬ 
nouelo. 

Chanoun, v. canoun. 

chanousso, n. de 1. Chanousse (Hautes- 
Alpes). 

Chans, v. sèns ; Chansau, v. Champ-Sau; 
chanse, v. chance ; chansou, v. cansoun; chant, 
chanta, chantaire, chantarello, v. cant, canta, 
cantaire, cantarello. 

CHANTE1RAC (rom. Chanteyrac, Chantai- 
rac, Cantairac), n. de 1. Chantérac (Dordo¬ 
gne) ; nom de fam. périgourdin. 

Chanté, chantèl, chantèu, v. cantèu et can- 
cèu ; chantelou, v. canteloun; clianti, v. es- 
canti. 

chantié, gantié (Var), (it. cantiere , lat. 
cantherius, appui, pieu), s. m. Chantier, lieu 
où l’on entasse des piles de bois, v. fustage, 
tavèu ; pièce de bois sur laquelle les maçons 
appuient les pierres qu’ils travaillent, v.* ca¬ 
dastre, jasèno, tindo ; atelier, travail, v. ou- 
bradou. 

Sus lou chantié, sur le chantier; tira dôu 
chantié, sortir d’embarras. 

Quand enlamenon un chantié, 

Fau que l’acabon en entié. 

M. BOURRELLY. 

R. cantié. 

CHANTIGNOLO, s. f. t. de charpentier. Chan- 
tignole, appui, v. miejariè ; pièce de bois qui 
supporte l’essieu d'une charrette, échanti- 
gnolle ; coin de bois pour assujettir les arriè¬ 
res-voussures d’une porte, v. cougnet. R. 
chantié. 

CHANT1HA, CIIANTILHA (a.), (esp. chan - 
cear, it. cianciare ), v. n. et a. Parler joyeu¬ 
sement, caqueter, plaisanter, goguenarder, v. 
galcja; cajoler, v. flateja. 

Escoutas-lou chantiha, écoutez-le jaser. 
Graci, Venus, quand soun a l’escoundudo, 
Chantihon, rien e se permeton tout. 

J. DIOULOUFET. 

Chantiha vient peut-être du lat. scintil - 
lare, scintiller. 

CHANTIHA IRE, CHANTILUAIRE (a.), AREL¬ 
LO, airis, airo (it. cianciatore, trice), s. et 
adj. Plaisant, ante, bouffon, onne, impertinent, 
ente, chicaneur, euse, v. galejaire. R. chan¬ 
tiha. 

CIIANT1HOUN , ESCHANT1HOUN, ESCIIAN- 
TiLiiou (1. g.), (v. fr. cscantillon), s. m. 
Petit chanteau, petit coin, petit morceau, ê- 
chantillon, v. escapouloun. 

Mès qu’es acô del Roussilhou 
Que le cap d’un eschantilhou ! 

P. GOUDELIN. 

R. chantèu, cantèu. 

Chanto-puro, v. canto-plouro ; chantouneia, 
chantourna, v. cantouneja. 

chantourna, v. a. t. de menuisier. Chan¬ 
tourner. 

Serro à chantourna, scie à chantourner. 

Chantourna, chantournât (1.), ado, part. 
Chantourné, ée. R. cantourno. 

ciiaxtras, n. p. Chantras, nom de fam. alp. 

CHANTRE, CANTOR (niç.), CANTOURAL 
(Lauragais), (rom. chantre] cantre, cantor , 
esp. port, chantre, it. cantore, cat. lat. can¬ 
tor), s. m. Chantre, v. cantaire ; fifre, en Fo¬ 
rez, v. fifre. 

Quand de la basso-court lou chantre se revelho. 

c. peyrot. 

CH A xtrESSO (rom. chantressa, b. lat. can - 
torissa), s. f. Chanteuse, choriste, v. canta¬ 
rello, couristo. R. chantre. 

chantriÉ, n. p. Chantrier, Chentrier, nom 
de fam. carpentrassien. 

CHANTROUN, CHANTROU (lim. L), S. m. 
Petit chantre ; enfant de chœur, en Limousin, 
v. clerjoun. R. chantre. 

CHANTUN, s. m. Mot qui sert à désigner 
quelqu’un ou quelque chose dont on ne sait 
pas le nom, à Toulouse, v. cause, èstre. 

Qualque chantun, quelque chose, quelque 
drôlerie. 


Chantussa, v. cantussa. 

ciianu, CHANUT (l.L udo (rom. chanut , 
canut , lyon. chenu; lat. canutus , blanc de 
vieillesse), adj. De première qualité, excellent, 
ente, v. bouni, ico ; Chanu, Chanus, noms de 
fam. provençaux. 

T’apouérti lou taba, veiras qu’es dôu chanu. 

p. BELLOT. 

Boui-abaisso chanu que va jusqu’ei laloun. 

A. CRÜUSILLAT. 

chanuel, n. p. Chanuel, nom de fam. prov. 
R. canol. 

chanuio, CHANUEIO, s. f. Sorte, qualité, 
classe, dans les Alpes, v. man , meno, traco. 

De la bono chanuio, de la bonne espèce ; 
de la basso chanuio, de la basse classe. 

Un rimaire de la bono chanuio. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. chanu. 

Chànvri, v. chambre ; chanya, v. chanja ; 
chaos, v. caos. 

CHAP, cha (rom. chap, cap, lat. caput), 
s. m. Tête, sommet, cime, faîte, en Limousin, 
v. cap ; espèce de capitation qui se percevait 
sur toutes sortes de personnes, à Mende, v. 
cap-sou ; talon d'une douille, v. tèsto ; chas 
d’une aiguille, v. caus. 

Li chap, tant pis pour lui, dans les Alpes 
(pour li chau), v. calé. 

chapa (cat. cha far ; rom. clapar, mettre 
en pièces ; angl. chap, fente), v. a. et n. Re¬ 
fendre du bois, v. ascla, csclapa, espeça; 
broyer avec les dents, mâcher, manger (angl. 
champ), v. cacha, mastega ; pour hacher, v. 
chapla ; pour attraper, v. aenapa; pour a- 
boyer, v. japa. 

Chapa la brido, ronger le frein, mâcher 
à vide, retenir son dépit ; as quicon à chapa f 
as-tu quelque chose à manger ? 

De plasé chapi la salivo. 

P. GOUDELIN. 

prov. Lou prèire chapo dôu viéu e dôu mort ; 
L’avoucat viéu dôu dre coume dôu tort, 

E la mort pren lou feble emai lou fort. 

Se chapa, v. r. Se fendre, se fêler. 

Chapa, chapat (L), japa (rh.). ado, part, et 
adL Refendu, ue, fêlé, ée ; un peu fou. 

Es un pau chapa, il a un coup de hache à 
la tête. 

Dirias que siéu chapa. 

L. ROUMIEUX. 

A lou cervèu mita chapa. 

J. LEJOURDAN. 

Chapachôu, v. chaplachôu. 

chapado, s. f. Fente, coup de hache, grain 
de folie, v. asclo, fendo. R. chapa . 

chapaduro, s. f. Fêlure, fissure, folie, v. 
ascladuro. 

Oh ! que chapaduro ! oh ! quelle tête folle ! 
R. chaj)a. 

cha paire, arello, airis, airo, s. Fen- 

deur, euse, v. asclaire, esclapaire ; gros 
mangeur, v. manjairas. 

Un chapaire aiciroupilho 
Crebat d’uno indigestiéu. 

A. MI R. 

R. chapa. 

CHAPALANIERO, s. f. Pétasite , petasites 
officinalis , plante, v. erbo-di-tignous. 

CHAPAN, n. p. Chappan, Chapain, Cliapouen, 
Chapouin, nomsdefain. vaucl. R. chapa. 

CHAPARELHAN, n. de l. Chapareillan (Isère). 

CHAPARIÉ, JAPAIÉ (rh.), s. f. Folie, alié¬ 
nation mentale, v. foulié. R. chapa. 

chapas, CHABAS, n. p. Chapas, Chabas, 
noms de fam. daupli. R. capas. 

Chape, chapèi, v. capèu ; chapeirou, cha- 
peiroun, chapiroun, v. capeiroun ; chapèi, v. 
capèu ; chapela, v. chapla; chopelado, chape- 
lau, chaperaio, v. capelado; chapeian, chapelù, 
v. capelan ; chapelard, v. capelas; chapelet, 
chapeletaire, chapeletié, v. capelet, capele- 
taire ; chapello, v. capello ; chapeloto, chape- 
louno, v. capeieto ; chapelou, v. capeloun. 

chapeloun, n. p. Chapelon, nom de trois 
poètes foréziens : Jacques, Antoine et Jean. 

, Chapelon (17 e siècle). R. capeloun. 








Chapelum, v. chaplun; chapeto, v. capeto; 
chapial, v. capial. 

CHAPIALHA, v. a. Peler, raser, racler, en 
Limousin, v. pela, rascla. R. clxap, cap, pela. 

CH API LH A, v. n. Ruminer, en Gascogne, v. 
remoumia. 

Minjauo, béuè, chapilhauo. 

A. FERRAND. 

R. chapa. 

Chapié, v. capié; chapigna, chapina, chapi- 
naire, v. capigna, charpina, capignaire, char- 
pinaire. 

chapit, s. m. Charpente provisoire, hangar, 
auvent, en Dauphiné et Forez, v. capit. 

Chapita, v. chapitra; chapitello, chapitèu, 
v. capitello, capitèu; chapitouei, v. cat-pudis. 

CHAPITRA, CHAPITA, CHAPITREA(a.), (rom. 
capitolar), v. a. et n. Chapitrer, répriman¬ 
der en plein chapitre, admonester, v. charpa; 
contester, disputer, v. disputa ; médire, ara- 
per, v. abiha. 

Bèn? i’a panca proun tèms,Tounin,que te chapitre? 

J. ROUMANILLE 

Sus sis ome li femo amon de chapitra. 

V. MARTIN. 

Chapitra, chapitrât (1.), ado, part. Chapitré, 
ée. R. chapitre. 

chapitrage, ciiapitràgi (m.), s. m. Ré¬ 
primande, v. charpado ; médisance, bavarda¬ 
ge, v. papa fard. \\. chapitra. 

CH APITRE, CHAPITO, CAPITE, CAPITO (rom. 
capitre, capitol, cat. capitol, it. capitolo, 
port. esp. capitulo, lat. capitulumj , s. m. 
Chapitre, division d’un livre, sujet de conver¬ 
sation ; corps de chanoines, v. capite. 

Toumba sus lou chapitre de quaucun, 
tomber sur le chapitre de quelqu’un ; lou 
cous dôu Chapitre , le cours du Chapitre, à 
Marseille; lou mas de Chapitre, la ferme du 
Chapitre ; de vin de chapitre, du vin gin- 
guet. 

CHAPLA, CHAPELA (d.), CI1ABLA (rouerg.), 
(suisse chapla, v. fr. cliapler, rom. capolar, 
lat. capulare), v. a. Hacher, tailler, chape- 
ler, briser, v. capoula, capusa, coussi, ras- 
sa ; frapper, blesser, en Dauphiné, v. pica ; 
consommer, débiter promptement, v. chabi. 

Chapla gros, couper de grosses tranches, 
labourer à gros sillons, procéder grosso modo, 
coucher gros; chapla prim, couper des tran¬ 
ches minces, ménager, économiser ; chaplo 
forço viéure , il fripe quantité de vivres. 

Se chapla, v. r. Se couper, en parlant des 
étoffes qui se déchirent dans les plis. 

Chapla, chaplat (1.), ado, part. Haché, ée. 

La grclo a tout chapla, la grêle a tout 
haché. 

C1IAPL ACHÔU, CH AP A CHOU (rh.), CHIPA- 
CHÔU (a.), chaplociiô (1.), s. m. Bruit de 
cymbales, musique composée de cymbales 
d’acier, d’un fifre et d’un tambour, v. checho- 
poun, chin-nana-chin ; bruit que l’on fait 
avec des ustensiles de métal pour faire arrê¬ 
ter les abeilles qui essaiment, tintamarre, cha¬ 
rivari, v. calibàri, charivarin ; hourvari 
bagarre, mêlée, rixe, querelle, v. bourroulo. 

Fasié brusi soun chaplachôu. 

N. SABOLY. 

Perqué tant orre chaplachôu ? 

_ , S. LAMBERT. 

R. chapla, onomatopée. 

chapladis, chapladisso (rom. chapla- 
dis), s. Hachis, abatis, chablis, bris, v. abra- 
cado, boucadis ; carnage, v. carnalage. 

Au chapladis s’endinno e pren plesi. 

LAFARE—ALAIS. 

Dôu mistrau l’orre chapladis. 

J. CANONGE. 

Àumitan delà chapladisso 

Lou sôu siguè lèu tout saunous. 

M. BOURRELLY. 

Au fort de la chapladisso. 

F. GRAS. 

Chapladisses, plur. lang. de chapladis. 
R. chapla. 

chaplado, s. f. Ce qu’on hache, ce qu’on 
fripe en une fois, v. capoulado. 


CHAPIALHA — CHAPOUTADIS 

Venguè pèr faire l’estimado 
Au plusjust d’aquelo chaplado. 

M. TRUSSY. 

R. chapla. 

CHAPLADOUIRO, s. f. Hachoir, tailloir, v. 
achadou, picadouiro, platello, taiadou . 
Soubre de tout acô brèsso la chapladouiro. 

F. GUISOL. 

R. chapla . 

chapladuro, s. f. Partie hachée, hachure, 
chapelure, chablis, v. capusiho, taiaduro . 
R. chapla. 

CHAPLAGE, ciiaplXgi (m.), s. m. Action de 
hacher, v. chapoutage. R. chapla. 

chaplaire, s. m. Hachoir, tailloir, v. ca- 
bussèu, gratusaire, tauliè; lieu où l’on ha¬ 
che, v. capusadou. R. chapla. 

CHAPLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui hache, qui taille en pièces, v. 
achaire ; médisant, ante, v. mau-discnt. 

Chaplaire de molo (for. chaplo), piqueur 
de meules, v. enchap taire. 

Dès chaplaires, sege qu’an euro 
De la vaissello qu’on escuro. 

D. SAGE. 

Ta Berenguiero chaplarello 
Que lis Anglés agarriguè. 

E. ItANQUET. 

R. chapla. 

chaplamex (rom. chaplamen), s. m. Ac¬ 
tion de hacher, de briser, de tailler en pièces, 
carnage, v. carnage. 

Un brut vèn dôu cementèri, 

Es lou chaplamen di post. 

P. GAUSSEN. 

Tant d’obro, de varai, de chaplamen de tèsto. 

L. ROUMIEUX. 

R. chapla. 

chaplant, s. m. Espèce de charançon noir 
qui dévore les feuilles de l’olivier, v. chaplun. 
1L chapla. 

chaplas, s. m. Grand abatage, carnage 
horrible, v. carnalage. 

Pèr ana pourta la nouvello 
D’aquéu chaplas espetaclous. 

J.-B. GAUT. 

R. chaple. 

cil a ple (rom. chaple, chapler, chàplei, 
chapleu, chaplicr), s. m. Abatage, massacre, 
carnage, tuerie, boucherie, dégât, grande con¬ 
sommation, v. massacre, tuo-gènt. 

Chaple de marteu , battement de mar¬ 
teaux. 

Lou grand chaple acoumenço... entendès pas gula ? 

T. AUBANEL. 

Cerco-malur, ome de chaple, 

Èron terrible. 

CALENDAU. 

R. chapla. 

CHAPLO-AGASSO (mangeur de pies), s. m. 
Truand, pauvre hère, v. coucaro. R. chapla, 
agasso. 

CHAPLO-LESCO, chaplo-pax, s. m. Tran¬ 
choir à pain, v. taio-lesco. R. chapla, lesco, 
pan. 

CHAPLO-PORRE , CIlAPLO-PÔRItl , S. m. 

Courtilière, taupe-grillon, insecte qui coupe 
les porreaux, en Dauphiné, v. copo-ccbo, co- 
po-pôrri, taio-pôrri, terraioun. R. cha¬ 
pla, porre. 

ch A plo-ver M E ( qui hache les vers de 
terre), s. m. Sobriquet que l’on donne aux 
paysans, v. pèd-terrous. 

Nous-àutri chaplo-verme e gènt de bêchas. 

UN C RAVEN. 

R. chapla , ver'me. 

CHAPLO-vix, s. m. Grand buveur de vin, 
ivrogne, v. ibrougnasso, teto-fiolo. R. cha¬ 
pla , vin. 

chaplôU , s. m. Hachoir, v. chaplaire , 
chapladouiro. R. chapla. 

CHAPLUX, CHAPELUM (d.), s. m. Ce qui a 
été haché, chapelure, débris, v. brisun; re¬ 
coupe des pierres de taille, v. bresiô ; pelli¬ 
cules qui se détachent de la peau sous l’in¬ 
fluence du froid; copeaux faits par la hache, 
y. capusiho, chaito ; balles du blé, v. pôus - 
sic ; t. de dessin, hachure; courtilière, taupe- 
grillon, insecte, v. copo-pèd, taio-cebo; es¬ 
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pèce de charançon noir qui vit sur l’olivier, v, 
chaplant. 

Iéu vous pouerge embriga lei cbaplun de moun 
E. ROBERT, feouer. 

R. chapla. 

cil a po (esp. chapa, lame, bande), s. f. Bû¬ 
che, portion ou quartier d’un billot refendu, 
v. esclapo ; travée, en Béarn, v. travado ; 
espèce de lisière de mailles qu’on met autour 
des filets pour les fortifier, v. aussiero, gra- 
tièu, ralingo. 

En pounchié coûtas de chapo 

Contro moun pous que s’aclapo. 

v. GELU. 

R. chapa. 

chapo, s. f. Happe, crampon, en Dauphiné, 
v. apo, arpo, aspo ; pour chape, hangar, a- 
vant-toit, v. capo. R. aspo. 

chapo-frÈso (qui mange des fèves écos¬ 
sées), s. m. Bredouilleur, v. manjo-favo. R. 
chapa, freso. 

chapôli (rom. Sanchapolit, lat. sanctus 
Hippolytus), n. d’h. Hippolyte, v. Apolis , 
lpoulite. 

‘chapôli, chapôrxi, s. et adj. m. Toqué, 
écervelé, fou, v. ascla, bau, chapa, fou; rha- 
pontic, plante, v. rapôli. 

Es un pou chapôli , il est un peu fou; à 
chapôli, à souhait, à merveille. 

En disent d’aire ancian nous trouban h chapôli. 

F. VIDAL. 

R. chapa . 

chapôli (saxt-), (rom. Sanchapolit , 
lat. Sanctus Hippolytus), n. de 1. Saint- 
Hippolyte, quartier du territoire d’Aix. 

Oulivié, trachis de-vers Sant-Chapôli. 

F. MARTELLY. 

chapot, s. m. Flaque d’eau, en Languedoc, 
v. champot . 

Chapot de sang, flaque de sang. R. cha- 
pouta 2. 

Chapou, v. capoun ; Chapouen , Chapouin, 
v. Chapan ; chapouire, v. capouire. 

chapoulaud, n. p. Chapoulaud, nom de 
fam. limousin. 

Chapoun, chapouna, v. capoun, capouna. 

CHAPOUXAï, n. del. Chaponnay (Isère). 

Chapoura, v. capoula; chapouroiro, v. ca- 
pouladouiro. 

CHAPOUTA, CHAPUTA (m.), CHA P USA, CHA- 
puja (a.), CAPUTA, CAPUSA (L), (esp. chapo - 
dar), y. a. et n. Charpenter , tailler, dégau¬ 
chir, menuiser, v. capusa , fusteja ; taillader, 
dépécer, découper, morceler, v. capoula, cha¬ 
pla, taia ; frapper, battre, v. pica ; molester, 
inquiéter, v. carcagna ; déchirer par des mé¬ 
disances, v. abiha ; tousser fréquemment, v. 
toussi; rabâcher, v. remena. 

Chapoute , outes, outo, ou (1.) chapoti, 
otes, oto, outan, outas, outon, oton. 

L’autro emé si cisèu voudrié lou chapouta. 

F. gras. 

Vèire chapouta soun enfant ! 

S. LAMBERT. 

Pièi ris en chapoutant de flour. 

J. ROUMANILLE. 

Sa lengasso tant mourdènto 
Segur vous chapoulara. 

M. DE TRUCHET. 

Car chaputas coumo un fuslié. 

C. BRUEYS. 

Se chapouta, se chaputa, v. r. Se détracter r 
se déchirer de médisances. 

Chapouta, chapoutat (1 . g.), ado, part. Char¬ 
penté, dépécé, morcelé, ée. R. chaput. 

CHAPOUTA , CHAMPOUTA , CIIABOUTA, 
CHAMBOUTA (L), .1 AM BOUTA , JAXGOUTA 
(ouerc.), CHAGOUTA fg.), (esp. chapotear, fr. 
clapoter), v. a. et n. Tremper et remuer dans 
l’eau, guéer, laver, v. bandeja ; agiter, trou¬ 
bler un liquide, gargouiller, v. bachuca, cham- 
bouta ; parler à tort et à travers, v. barbouta. 

S'entènd cliabouta , on l’entend gargouiller. 

Se chapouta, v. r. Se dodeliner dans l’eau. 

Un zeûr entre-tant i cour en liberlat 

E se chapoto tout dins le ros argentat. 

P. GOUDELIN. 

CHAPOUTADIS, CHABOUTADIS, S. m. Ac~ 
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tion de tremper ou de se tremper dans l’eau, 
de remuer l’eau, de troubler un liquide ; bruit 
de l’eau, clapotis, v. cascai. 

Tout brut s’èro escantit pauc h pauc dins la piano. 

Part le chapoutadis armounious des riéus. 

P. BA.RBE. 

R. chapouta. 

chapoutage, CHAPOUTÀGï (m.), s. m. Ac¬ 
tion de charpenter, de tailler, de morceler, de 
tremper dans l'eau, etc. 

Dins li tèmple dôu vesinage 
l’a 'gu di diéu l’esfraious chapoutage. 

S. LAMBERT. 

R. chapouta. 

CHAPOUTAIRE, CHAPUTAIRE (m.), ARELLO, 
Al RIS, AIRO, s. Celui, celle qui charpente, qui 
dépèce, qui découpe, qui morcelle, qui se plaît 
à couper, à taillader, v. capusaire ; médisant, 
ante, v. chaptaire. 

De menusiés, de chaputaires. 

c. brueys. 

R. chapouta. 

CHAPOUTARIÉ, CHAPOÜTARIÔ (g.), S. f. 
Morcellement, fragments, v. brisaais ; gue¬ 
nilles, bagatelles, v. bachiquello. 

A chapoutariè, par parcelles, en détail ; à 
bâtons rompus. R. chapouta. 

chapouteja, v. a. et n. Couper en petits 
morceaux, v. boucincja ; agiter dans l’eau, 
barboter, parler à tort et à travers, v. gafouia. 

Se chapouteja, v. r. Se guéer, se baigner. 

Me cal ana chapouteja 

Dins las estubos de Bagnèros. 
p. goudelin. 

R. chapouta 1 et 2. 

ciiapoutÉs (rom. Chapotes , b. lat. Cha- 
jiotensis), s. m. Chapotois, ancienne petite 
monnaie de Bigorre (1290). 

CHAPOUTIÉ, CHAPOUTÈ (g.), IERO, ÈRO 
(fr. chipotier), adj. et s. Diseur de riens, ba¬ 
vard, arde, v. barjaire. R. chapouta. 

CHAPOÜTIIIO, CHAPOUTILHO (1.), CHARPI- 
LHO (auv.), s. f. Copeaux, débris, morceaux, 
parcelles, v. capusiho. R. chapouta. 

CHAPOUTOUN, CIIAPOUTOU (l.), n. p. Cha- 
pouton, nom de fam. dauph. R. clxapot , ch a - 
put. 

ciiapred, s. m. Règlement de police con¬ 
cernant la taxe des viandes (Honnorat), v. ta¬ 
rifo. 

« Semblablement on fait commandement à 
tous cabridiers, saucissiers et autres, ne ven¬ 
dre leurs saucisses, ni membres de chevreaux, 
à plus grand prix que celui qui est porté par 
leur chaprcd. » (Aix, 1569). R. cap , près ? 

Chaprèi, pras, pra, pour clmparai, ras, ra, 
en Guienne, v. chapa. 

CHAP-SOL, cuapsal, s. m. Redevance d’un 
sol par tète, droit de capitation usité autrefois 
en Limousin, v. cap-sôu ; Chapsal, nom de 
fam. mérid., v. catau. 

Chapt pour cap (bout, extrémité), en Li¬ 
mousin; Chaptal, v. catau. 

CHAP-TRAU, s. m. Poutre maîtresse qui 
porte d’autres poutres, en bas Limousin, v. 
saumiè. R. chap, cap, trau. 

CHAPU, udo, adj. Huppé, ée, en Limousin, 
v. capu , cape lu. 

Poulo chapuclo , poule huppée. R. chap , 
cap. 

Chapuja, v. capusa, chapouta. 

ciiapus, ciiapUT (rom. caputz, caput, qui 
a une grosse tête), s. m. Tronchet, billot sur 
lequel on dégrossit le bois, en Gascogne et Li¬ 
mousin, v. capus, ccpoun , plot ; Chapus, 
Chapuis, Chapuy, De Chapuys,Chaput, Chapot, 
noms de fam. mérid. et surtout dauphinois. 

Chapuis, en lyonnais, se disait pour « char¬ 
pentier ». R. chap, cap. 

Chapusa, v. capusa (charpenter) ; chapusa, 
v. caupisa (fouler). 

en a put, s. m. Huppe, en Limousin, v. ca- 
pclut ; tronchet, billot, v. chapus, capus. R. 
chap, cap. 

Chaputa, v. chapouta, capusa; chaputai, v. 
cat-pudis ; chaputaire, v. chapoutaire. 

CHAPUTIÉ, B ANC-Cil APUTIÉ, adj. et s. m. 
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Ëtau de charpentier, établi de menuisier, v. 
banc-fustiè. R. chaputa. 

Chaqua, v. chacua ; chaque, v. chasaue; 
char, v. càrri (char) ; char, v. car (chair) ; char, 
v. car (cher) ; char pour chai, cal (il faut), 
dans les Alpes, v. calé ; chara pour charra ; 
chara pour carado ; chara pour escura ; cha- 
rabali, v. charivarin. 

char-X-banc, s. m. Char-à-banc, v. tapo- 
cuou. 

CHARABIAT, sarabia (lyon. charabarat , 
marché aux chevaux, maquignonnage), s. m. 
Charabia, jargon, v. bargouïn. R. charra ou 
sarra, barat. 

Charabol, v. caravèu ; charado, v. charrado; 
charado, charadou, v. carrado, carradoun ; 
charaio, v. calado ; charaire, v. charraire; 
charal, v. carrau ; charalho, v. chalaio,cauliho. 

CHARALLA (FAIRE), loc. adv. S’insurger, se 
soulever, faire banqueroute, à Agde, v. quin- 
quinello. 

Mai lou marrit coula de Grègo 
S’avisèt de fa charalla. 

B. FLORET. 

Charamaia, v. calamela ; charaman, v. ca- 
laman ; charamante, v. ferramento. 

chara .M au lo , n. p. Charamaule, nom de 
fam. mérid. R. charamoula. 

Charamela, charamelia, v. calamela; cha- 
ramelaire, v. calamelaire ; charamelec, v. sa- 
lamalè ; charamello, v. calamello ; charamen, 
v. caramen ; charamino, v. calamino. 

CHARAMOULA , CHERAMOULA, V. n. et a. 
Faire le métier de rémouleur, dans les Alpes, 
v. amoula. 

Cliaramole, oies , olo, oulan, oulas, olon. 
R. char, à , molo. 

CIIARAMOULAT, CHEROMOULAT, S. m. Re- 

mouleur, dans les Alpes, v. amoulaire , a- 
moulèt. R. charamoula. 

CHARÂMPIO, CHARXuPIO, CHARÔUPIO, S. 
f. Mauvaise viande, en Dauphiné, v. carnasso ; 
femme do mauvaise vie, v. chèipo, chouspo. 
R. carogno , gampo. 

Charancho, v. calanco ; charand, v. chaland. 

ciiaraxto (lat. Carantonus),s. f. La Cha¬ 
rente, fleuve de France ; département dont le 
chef-lieu est Angoulême. 

La Charanto-Inferiouro,\a Charente-In¬ 
férieure. 

CHARANTOUX, CHARAXTOU (lim.), CHAVA- 
trou (for.), (rom. carence), s. m. Charançon, 
insecte, en Limousin, v. cavaroun. 
prov. Negre coumo un charantou. 

CHARANTOUXA, ado, adj. Charançonné, ée, 
v. coussouna. R. charantoun. 

Charas, v. caras ; Charas, Charasse, Charas- 
son, v. Charras ; cliarasclin, v. chariscle. 

ch a r at, charot, s. m. Blessure, en Dau¬ 
phiné, v. cop. R. chariot. 

Charau, v. carrau ; cliaraugna, v. escara- 
gna ; cliaràupio, v. charàmpio ; Charavan, v. 
Carlavan. 

CHARAvaxo, s. f. La Charavane, petite ri¬ 
vière du département do l’Ardèche. R. cara - 
ven. 

Charavàri, charavari, charavarin, charave- 
rin, v. calibàri, charivarin; Charavat, v. es- 
carava ; Charavey, v. caraven ; charavi, v. es- 
caravi ; charavil, v. calibàri ; charavilha, cha- 
raviha, v. caraviha ; charavilhon, v. caravi- 
houn ; charaviihous, v. caravihous; Gharavin, 
v. caraven. 

charavixo, n. de 1. Charavines (Isère). R. 
Caraven. 

Charavira, v. caro-vira ; charbali, v. chari¬ 
varin ; charbe, v. canebe ; charbo, v. carbo ; 
charbou, v. carboun ; charboulina, v. carbou- 
nela ; cnarboun, charbouna, charbounado, v. 
carboun, carbouna, carbounado ; charbounié, 
v. carbounié ; charbounièiro, cliarbounèiro, v. 
carbouniero. 

charho uxi ero , n. de 1. Charbonnières 
(Puy-de-Dôme). R. carbouniero. 

Charbounilho, charbounous, v. carbouniho, 
carbounous ; charbour, v. canebe. 

CHARROUS, CHARBU, CHARP0US, CHAS- 


POUS, CHARBILHOUS (a.), OUSO, UDO, adj. 
Filandreux, cotonneux, euse,v. boutis,cour- 
da, estoupous , panouchous , tihous. R. 
charbe, canebe. 

Charbuclia, v. carbounela ; charbuclie, v. 
carbouncle ; ch area, charcaire, v. chaca, cha- 
caire ; charce, v. carce. 

charge (la), n. de 1. La Charce, près Re- 
muzat (Drôme). 

Fi lis de la Charce , Philis de la Charce, 
fille du marquis de ce nom, née àNyons (Drô¬ 
me) en 1645, héroïne qui repoussa l’ennemi 
lors de l’invasion des Hautes-Alpes par le duc 
Victor-Amédée de Savoie. R. carce. 

CHARCHÈLI, CHARCHÈRI (m.), (esp. Zar- 
zuela, comédie), s. m. Colifichet, babiole, af- 
fiquets de femme, v. cascav'cu , fanfarlucho. 

S'amuso qu'en charchèli , il ne pense à 
rien de sérieux. 

Sènti boni lei vermichèli, 

Rèn que de frusta sei charchèli. 

V. GELU. 

La fiho d’un marchand de gàbi a pas besoun de 
charchèli. 

GRANON. 

Charchilha, v. cerqueja ; charchiri, v. cau- 
quiero ; charcho, v. cerco. 

charcox, s. m. Chouette, en Dauphiné (G. 
Azaïs), v. machoto. R. civcco. 

CHARCUTARIÉ, CHARCUTARIÉ (L), CHAR- 
cutariô (lim.), s. f. Charcuterie, v. car-sa- 
lado , pourquet. 

Vous dedlqui ma pouësio, 

Vénus de la charcutarié. 

J.-B. GAUT. 

R. charcutiè. 

CHARCUTE J A, CH A R CUTI A (m.), CHARCUTA 
(lim.), v. n. et a. Charcuter, v. chapouta, 
escarpiha , estrassa ; inquiéter, v. carcagna. 

Ac6 n’es pas aqui ço que mai me charcuto. 

BRUGIÉ. 

R. charcutiè. 

CHARCUTEJAIRE, CHARCUTIAIRE (m.), A- 

rello, airis, airo, s. Celui, celle qui char¬ 
cute, mauvais chirurgien, mauvais opérateur, 
v. estrassaire. R. charcuteja. 

CHARCUTIÈ, CHARCUTIÈ (L), CHERCOUTIÈ 
(Velay), iero, ièiro, s. Charcutier, ière, v. 
car-saladiè , pourquetiè, saussissiè. 
Rasclo-Porc es plus charcutiè, 

Estent que se ie gagno gaire ; 

Vèu de se faire barbejaire : 

Es toujour lou meme mestié. 

DOMINIQUE. 

R. char , car , cueito. 

char da, v. a. et n. Carder, dans les Alpes 
et le Limousin, v. carda; croquer, manger, 
en Languedoc, v. brifa , chica. 

Faire charda li ch in, haler les chiens, en 
Forez. 

Chardèn après uno grosso dindasso. 

L. ROUMIEUX. 

nous dévorâmes après une grosse poule d’Inde. 

Chardado, chardagno, v. cardado ; chardage, 
chardaire, v. cardage, cardaire. 

CHARDAVOüN (lat. Cardao , onis), n. de l. 
Chardavon, près Sisteron (Basses-Alpes), an¬ 
cien monastère, patrie du jurisconsulte Masse, 
commentateur des Statuts de Provence. 

La peiro escricho de Chardavoun , célè¬ 
bre inscription lapidaire qu’on voit à Charda¬ 
von. R. caravenf 

Chardelio, v. cardello. 

chardexas, chardexoun, n. p. Charde- 
nas, Chardenon, noms de fam. du Gévaudan. 

Chardet, v. chafaret ; chardi, cliardiniè, v. 
jardin, jardinié ; chardinèi, chardino, v. sar- 
diniô, sardino. 

CHARDIT, CHAARDIT, S’ARDIT, 10C. adv. Il 
se gardera bien, il n’y a pas danger, on n’au¬ 
rait garde, en Gascogne. 

Chardit d'hou gausa fa, il n’aura pas l’au¬ 
dace de le faire. 

Mès chardit de vous escarni. 

P. GOUDELIN. 

E s’aquel es pèr nous, chardit s’aquelo gauso, 
CHAUBART. 

et si celui-ci est pour nous, celle-là se garde 
bien d'oser. R. noun siardit. 

















Chardo, chardou, chardoun, chardrou, v. I 
cardo, cardoun; chardouni, chardounit, v. car- 
dounil, cardelin ; chardoussia, chardousso, y. 
cardoussa, cardousso ; chare, v. carre, càrri ; 
charege, v. carrege ; cliarei, v. carré ; cha- 
rèiro, v. carriero ; cliareiti, chareitious, v. ca- 
restié, carestious ; charelho, v. carriho ; cha- 
rendar, v. calenda ; charendau, v. calendau ; 
charèndos, charènos, v. calèndo ; charendoun, 
v. calendoun. 

charens (rom. Charens , b. lat. Charen- 
cium), n. de 1. Charens, près de Luc (Drôme). 

Charent, ento, v. carivènd, èndo ; charèri, 
v. carriero ; charestié, cliarestio, v. carestié ; 
chareto, charetou, v. carreto, carretoun. 

ciiAiiETOtT, s. m. Cerfeuil, en bas Limousin, 
v. cerfuci. 

Charfa, y. caufa ; charfièl, charfiuel, char- 
fuelh, charfui, v. cerfuei ; charfue, v. cafiô ; 
chargeiris, y. cargairis ; chargeto, y. sargeto ; 
chargié, chargiéu, v. carguié, carguiéu ; char- 
guèino, v. carougnado. 

ciiarguet, s. m. Fête, réjouissance publi¬ 
que, en Forez, v. roumavage. 11. carguet. 

Chàri, y. càrri; chari, y. chauril ; charia, 
chariado, y. carreja, carriado ; charibali, y. 
cbarivarin ; charié, y. cheirié, cairiè ; charié 
pour calié (il fallait!, charié pour caudrié (il 
faudrait), dans les Alpes , v. calé ; charièiro, 
chariro, v. carriero ; charié pour caudrié (il 
faudrait!, en Gèvaudan , v. calé; charioupowr 
carreje (je charrie), en Dauph iné. 

CHARISCLE, CIIARASCLIX (g.), S. 111 . Serin, 
oiseau, à Toulouse, v. sarrasin, serin. R. 
cherescle , chirisca. 

Charita, charito, charitoun, charitous, y. 
carita, carito, caritoun, caritous. 

CHARIVARI N, CHARAVARIN, CH ARA VERIN, 
CHER EVE RIX (rh.), CHEREBEL1N (Vaucluse), 
CHAVALARIX (m.), CHAVIRARIX (Var), CHA- 
RAVARI (nie.), CHAXAVARI (d.), CHARIVARI 
(lim.), CHARIBARI (b.), CHALIBARI (g.), CHA¬ 
RIBALI, CH A R AB ALI, CAR1BARI, CALIBARI 
(L), TARIVARI, CARRALIX (rouerg.), CIIAR- 
B ALI• (lim.), CHERBELl, CHIRRELI (Àriège), 
(rom. calibari), s. m. Charivari, v. calibàri, 
caravicu , chaplachôu, tambourinage. 

Tranchet e Crcstino vo lou Charivarin, 
comédie provençale par L. Pélabon (Toulon, 
1879). 

En avans li cubre-plat, e zou lou charivarin ! 

J. ROUMANILLE. 

En menant uno grosso tiero 
De gènt pèr lou charavarin. 

G. ZERBIN. 

V. à calibàri pour l’étymologie et pour les 
autres variantes. 

CHARIVARIN A, CHAVALARIXA (ni.), CAR- 
balixa (rouerg.), v. n. et a. Faire charivari, 
donner un charivari. 

A Valençolo, alor, mai qu’aro èro l’usage 

De cliavalarina. 

M. FER AUD. 

11. charivarin. 

CHARIVARIN AIRE, CARRA LIN AIRE(rOUerg.), 
CALIBARAIRE(L), s. m. Celui qui fait un cha¬ 
rivari, qui prend part à un charivari. R. cha- 
rivarina. 

Charivènd, charivèndi, v. carivènd; charja, 
y. carga ; charjavour, charjou, charjour, v. 
cargadou ; cliarjo, y. cargo. 

ch A rl A (esp. port, cliarlar , it. ciarlarc , 
lat. garrulare), v. n. Bavarder, y. charra. 

Charlaca, v. bariaca. 

m a rl a i re, arello, AIRO (esp. charla- 
dor, it. ciarlatore), s. Babillard, arde, en 
Languedoc, v. charraire. R. charia. 

CHARLAMBIAS, CHALA^BIAS, TARLAM- 
PIAS, ASSO, s. Dégingandé, ée, v. galapan - 
tin, lampian. 

Un grand charlambias , un grand dadais ; 
uno charlambiasso, une gourgandine. R. far - 
lambias, lambias. 

charlax, n. p. Charlan, nom de fam. prov. 
R. charia. 

CHARLANTA,CHARRANTIA(m.),CHARLOUN- 
TA, CHARROUXTA(d ), CIIARROUNTIA, CHAR- 

rextua (a.), v. a. Balancer sur une planche 
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qui fait bascule, v. balança, bidoursa ; trim¬ 
baler, charrier de côté et d’autre, changer sou¬ 
vent de place, y. carounteja, carreja ; répan¬ 
dre, divulguer, v. esbrudi. 

Se charlanta, v. r. Se balancer sur une 
planche, v. pourtica ; se transporter de côté 
et d’autre. 

M’ei mies de biais a iéu de me charlanta pèr li 
carriero e lis androuno d’Avignoun. 

P. ACHARD. 

Charlanta, ado, part. Trimbalé, ée. R. char - 
lato. 

CHAULANTAGE, CHARROUNTÀGI (d.), S. m. 
Action de balancer, de trimbaler ; transport 
de côté et d’autre. R. charlanta. 

CHARLANTAIRE, CHARROUXTAIRE (d.), A- 

rello, airis, airo, s. Celui, celle qui se 
balance, qui change souvent de logement, v. 
barrulaire. R charlanta. 

Charlat, v. Carlat. 

charlatan (cat. xarlotà , esp. charlatan , 
it. ciarlatano , de ciarlare , parler), s. m. 
Charlatan, v. braguetian, farfant, triaclai- 
rc ; sobriquet des gens de Saint-Romanet 
(Vaucluse). 

Fai soun charlatan , il fait le charlatan. 
Noun restés pèr acé d’èstre bon charlatan. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Li a autant bt*n proun de charlatan 
Que noun puergon rèn que la bousso. 

c. BRUEYS. 

i^rov. Clièro de charlatan, 

Creba déu rire e mouri de fam. 

charlatanarié, charlatanariè (L), 
CHARLATANARiù (g.), (esp. port, charlata- 
neria, it. ciarlatancria), s. f. Charlatanerie, 
v. braguetinado. R. charlatan. 

CHARLATANEJA, CHARLATANIA (m.), CHAR- 
latana (esp. port, charlatanear), v. n. et a. 
Faire le charlatan, charlataner, v. alanta, 
braguetia. 

O mage, vôsti devinaire 
Au pais an charlatana. 

S. LAMBERT. 

R. charlatan. 

CHARLATANISME , CHARLAT ANIME (d.), 
(port, charlatanismo), s. m. Charlatanisme, 
v. alantariè. 

Que tout charlatanisme 
Fible donne le ginoul davans l'obro de Dieu. 

L. VESTREPAIN. 

R. charlatan. 

charlataxo, s. et adj. f. Femme de char¬ 
latan, hâbleuse, v. alanto. 

Nou soun pas charlatano. 

G. d’astros. 

R. charlatan. 

charlato (b. lat. canlata), s. f. Chanlate, 
planche sur laquelle on bâtit l’égout d’une 
toiture, v. planot, post. 

Uno charlato 

Pourtado en foro pèr dos lato. 

CALENDAU. 

R. cap, lato. 

ch A R le, CHARLES (g.), (rom. Karlc, Kar- 
les, Charles , it. Carlo , esp. Carlos, lat. Ca- 
roius), n. d’h. Charles, v. Carie; nom de fam. 
prov. dont le fém. est Charlo et les dim. Char - 
têt, Charleto. 

Sant Charte Bourroumièu , saint Charles 
Borromée ; Charte dès , Charles X; Charte - 
Magne, v. Carlc-Magne. 

charlexga, v. a. et n. Jacasser, v. barja, 
bardouta. 

Ço que milo agasso 

Pourrien pas charlenga, siéu segu, long d'un mes. 

m. trussy. 

R. charia , lenga. 

ciiarlet (rom. dauph. Charlct)y n. d’h. 
Petit Charles, v. Charloun ; Charlet, Challet, 
noms de fam. mérid., v. Carlet. R. Charte. 

CHARLE-VALEN, exco, adj. et s. Habitant 
de Charleval. R. Charle-Vau. 

CHARLE-VAU, charlava, n. de 1. Charleval 
(Bouches-du-Rhône), village fondé en 1741 par 
le marquis Pierre-César deCadenet-Charleval. 
R. Charte, vau. 

charlicot, CHÜRLU (périg.), s. m. Mau¬ 
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viette, alouette des bois, oiseau, v. alauve - 
toun, batano , couteloun, sauto-roucas. R. 
onomatopée. 

ciiarlot, ciialot, lolot (it. Carlotto), 
n. d’h. Chariot, v. Charlet, Charloun; nom 
de fam. mérid. R. Charle. 

ciiarlot, s. m. t. de marine. Entaille sur 
la quille d’un vaisseau, râblure. R. chalot. 

ciiarlot (esp. chorlito), s. m. Nom qu’on 
donne à divers oiseaux de marais, par ono¬ 
matopée de leur cri : glaréole à collier ; plu¬ 
vier à collier, v. coui'riolo ; courlis com¬ 
mun, v. courrcli. 

Pichot chariot , courlieu ; grand chariot , 
chevalier aboyeur. 

Enün s’ausis de lion en lion 

Lou crid d’un chariot, d’un piéulaire. 

A. LANGLADE. 

charlot-à-cuou-blanc, s. m. Chevalier 
cul-blanc, oiseau, v. cliêu-clièu. 

ciiarlot—becassino, s. m. Bécasseau co- 
corli, oiseau, v. pics-rous. 

charlot-de-garrigo, s. m. Pluvier com¬ 
mun, oiseau, v. pluviè. 

ciiarlot-de-plajo, s. m. Petit chevalier 
aux pieds rouges, v. cambet, pèd-rouge. 

CIIARLOT - D’ESPAGNO , CHARLOT - ROUS , 
charlot-verd, s. m. Courlis vert, oiseau, v. 
bèco-marino, gourbiho. 

ch ar lot- G A F A R u, s. m. Bécasseau com¬ 
battant, oiseau, y. cambet. 

charlot-uei-de-perdris , s. m. Petit 
pluvier à collier, oiseau. 

ch a R lot -va x Èu, s. m. Chevalier aboyeur, 
barge grise, oiseau. 

ch a R loto, LOLOTo(esp. Carlota, it. Car - 
lotta), n. de f. Charlotte, y. Caroulino. R. 
Charle. 

charloun, charlou (rouerg.), (rom. Car¬ 
ton, Karlo), n. d’h. Jeune Charles, Chariot, 
v. Charlet, Carlet. R. Charle. 

Charloun ta, v. charlanta. 

CHARLOUTET, s. m. Petit courlis, courlieu, 
scolopax phœopus (Lin.), oiseau, v. becarèu. 
R. chariot. 

charloutixo, s. f. Barge à queue noire, 
scolopax limosa( Lin.), oiseau, v. becarudo, 
becassin-cendrous , bulo , veto-veto ; petit 
courlis, v. charloutet ; tringa equestns, à 
Montpellier. 

Charloutino griso , barge variée, oiseau ; 
charloutino rousso , barge rousse, oiseau. R. 
chariot. 

Charm, v. chaup. 

en arm A (it. ciurmare), v. a. Charmer, en¬ 
chanter, ensorceler, v. encanta, cnclaure , 
enmasca , ravi ; calmer, adoucir la douleur, 
y. ameisa ; cautériser avec un fer chaud ou 
du sel, y. brûla ; pour faire sécher dans un 
four, v. asserma. 

Charma la doulour , charmer la douleur; 
charma sa fam, apaiser sa faim; es vous que 
charmo, c’est doré à ravir. 

Aquelo caro de carami 

Vous a tant bèn pougut charma. 

G. ZERBIN. 

Atal charmon la peno estacado al trabal. 

c. PEYROT. 

L’innoucènt qu’es aqui charmara sa moursuro. 

A. PEYROL. 

Tant me plats lou ploura, tant lou plagne me char- 

g. d’astros. [mo. 
Se charma, v. r. Être charmé, se délecter, 
v. chala. 

Mc charme d'estre vièu (A. Crousillat), je 
suis heureux de vivre ; se charmon de lou 
vèire (Ricard-Bêrard), ils sont charmés de le 
voir. 

Charma, CHARMAT(l.g.), ado, part. Charmé ,ée. 
Gatihavo moun cor charma. 

H. MOREL. 

R. charme. 

uharmadou, ouiro (it. ciurmatore), s. et 
adj. Charmeur, euse, qui emploie des char¬ 
mes, qui charme, v. encantaire , masc. 
D’autro part, lou viôuloun e l’aubois charmadou 
Nous tiravo sutil l’amo pèrl’ausidou. 

d. sage. 

R. charma. 





























S34 

CH ARM AIRE, CHARMARÈL (lim.), ARELLO, 
AiRO, s. et adj. Celui, celle qui charme, v. 
embelinaire. 11. charma. 

CHARMANT, CH ARMA BLE (lim.), ANTO, A- 

blo, adj. Charmant, ante, v. agr adieu, be- 
loi, galant , mannat,' poulit. 

Acô vai charmant , cela va à ravir ; sièu 
vengu charmant , je suis venu agréablement, 
sans difficulté ; d'ome charmant, de char¬ 
mants omc, de charmants ornes (1.), des 
hommes charmants; charmanto coumpa- 
gno, charmante société ; de charmànti fiho, 
de chamàntei fiho (m.), de charmantos filhos 
(1. g.), de charmantes jeunes filles ; de char- 
màntis amigos y de charmànteis amigo{ m.), 
de charmantos amigos (l. g.), de charmantes 
amies. R. charma. 

CHARMANTAMEN, adv. D’une façon char¬ 
mante, v. galantamen , poulidâmen. R. 
charmant. 

CHARMANTAS, ASSO, adj. Très charmant, 
tout à fait charmant, ante, v. bêlas. 

De toun coustat tus ères charmanlasso. 

A. BIGOT. 

R. charmant. 

charmantino, s. f. Mouchoir dont se coif¬ 
fent les femmes, en Rouergue, v. moucadou. 
R. charmantin. 

CHARMANTOUN, CHARMANTOU(d.), CHAR¬ 
MANTIN, CHARMANTI (b.), CHARM 4NTOT (g.), 
CHARMANTET(l.), OUNO, INO, OTO, ETO, adj. 
Charmant, ante, gracieux, euse, en parlant 
d’un enfant ou d’une jeune fille, v. belouiet, 
galantoun, poulidet. 

An pichot biais charmantoun. 

CHANOINE EMERY. 

Ma chaiouno 
Charmantouno. 

A. CROUSILLAT. 

Degourdido un pauquet, poulido, charmanteto. 

J. CASTELA. 

R. charmant. 

CHARMANTOÜNET, ETO, adi. Gentillet, ette, 
v. gentoun, graciouset. R. charmantoun. 

charmasso, n. de 1. Charmasse, nom de 
lieu alpestre. R. charm , caumo (plateau). 

charme (esp. carmen, maison de plaisan¬ 
ce ; lat. carmen , poésie), s. m. Charme, en¬ 
chantement, v. brèu, châle; appas, attrait, v. 
gàubi ; pour arbre, v. caupre ; Ducharme, 
nom de fam. gascon. 

Dansa coume un charme, danser à ravir ; 
aco te vai coume un charme, cela te va à 
merveille. 

Avisas se pourrias me trouva quauque charme 

Que posque la gari. 

R. GRIVEL. 

Crèi-me dounc, noun fagues estât 
D’aquéli charme de passage 
Que nous forçon ii descoumta. 

H. MOREL. 

Toun charme lou pu dous, lou pu bèu, lou pu tèndre. 

A. CROUSILLAT. 

charme (rom. Chalme , b. lat. Chalmen, 
Clialmum), n. de 1. Charmes (Drôme, Ardè¬ 
che). 

Nosto-Damo de Charme , Notre-Dame de 
Chalmes, ancien monastère des environs d’Ey- 
gliers (Hautes-Alpes). R. cam , caume. 

CHARMEIRÔU, CHARMEIROR(a.), OLO, ORO, 
s. et adj. Habitant de La Chalp. R. Charm , 
Chaup. 

Charmello, v. calamello ; charmen, v. sar- 
men ; charmena, v. carmena ; Charmeto, v. 
Chaumeto; charmèu, v. calamèu ; charmiho, 
charmilho, v. cauprenedo ; charmusi, v. cau- 
mousi ; charn, v. car ; charna, charnal, v. car¬ 
nau. 

charneclo, n. de 1. Charnècles (Isère). 

Charnedi, v. sarnebiéu ; charnego, v. char- 
nigo ; charnerou, charnieirou, v. carneiroun. 

charneve, s. m. Ravin où l’on dépose les 
bêtes mortes, voirie, charnier, dans la Drôme, 
v. barricau, bedoulo , cadarau , prat-ba- 
taiè , rouiguiero. R. carnivas , carnifès. 

Charnié, v. carnié ; charniero, v. carniero. 

char Nie A, CHARNEGA, v. a. et n. Chasser 
avec un chien charnaigre, quêter, chercher à 


CHARMAIRE — CHARPI 

obtenir quelque chose avec âpreté et impor¬ 
tunité, v. bousca , champcira ; endêver, mau¬ 
gréer, v. bisca , renega. 

léu m’envau charnigar 

Un parèu de couniéu que saran pèr soupar. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Ço que sabe que trop, pèr l’ausi e n’en charnega. 

A. ARNAVIELLE. 

R. charnigue. 

CHARNIGAIRE, s. m. Coureur de femmes, 
paillard, libertin, v. cacarot , catouncjaire , 
roufian. R. charniga. 

CHARNIGUE, CHARNIGO (m.), CHARNEGO, 
CHARNEGO, ERNUGO (L), CH ARNEGUE (bord.), 
SARNEGUE(d.), s. et adj. m. Charnaigre, chien 
lévrier bâtard, v. rastegue; homme méchant, 
hargneux, acariâtre, bourru, v. acariastre ; 
ladre, cuistre, en Guienne, v. chin. 

Linge coume un charnigue , efilanqué. 

Un pistachié, un vièi roudrigo 
Qu’èro escaufa coumo un charnigo. 

M. BOURRELLY. 

Charniva, charnivas, v. carnivas ; charnoun, 
v. carnoun; charnu, udo, v. carnu, udo. 

charo, choro, s. f. Servante, bonne, en 
Limousin, v. ragasso, tanto ; pour chère, 
chérie, v. car, aro ; pour mine, visage, v. ca - 
ro ; pour flacon, bas-fond, v. charro ; pour 
babil, v. charro. 

Sono la charo { J. Roux), appelle la servan¬ 
te. R. car , aro , ou chouro. 

Charo-blanc, v. caro-blanc ; charoc, v. char- 
rot. 

CHARÔFio, s. f. Charôfio de seraijo , feuille 
de l’oignon ou du porreau, au Queiras, v. cha- 
laio. R. calofo. 

Charogno, v. carogno. 

CHARGE, s. m. Pitpit des buissons, spion- 
celle, spipolette, espèce d’alouette, dans le 
Tarn, v. crèu. 

charges (rom. Charroux , Charavols, 
Chairovals , b. lat. Charolis , Carrovallis , 
Carrovolum), n. de 1. Charols (Drôme). 

CHAROSPO, CHOSPO, CHOUSPO, CHAROUS- 
PO, CHAROUPO, CHARÔCPIO, CHARÀUPIO, 
CHARÀmpio, s. f. Gaupe, femme sale, pros¬ 
tituée, dans les Alpes et le Dauphiné, v. chas- 
po , chèipo , chaupiasso, cliautrinasso , 
gampo ; maritorne, souillon, chambrière mal 
propre, v. chambourdo , souiro. 

Ma chouspo, vounte sera anado, 

En luego d’anar au peissoun? 

G. ZERBIN. 

R. salopo. 

Charot, v. charat ; charôugna, v. escaragna; 
charougna, charougnau, v. carougnado. 

CHAROUMbarnoun, n. de 1. Charombarnon, 
hameau des Basses-Alpes. 

charoumbs, n. de 1. Charombs, hameau des 
Basses-Alpes. R. Caroumb. 

Charounta, v. charlanta. 

CHAROUPlÉ, iero, adj. Carnassier, ière, en 
Dauphiné, v. carougniè . 

Un voulour charoupié. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. charoupo, charàmnio. 

CHAROUPO, adi. des z g. Mal avisé, ée, mau¬ 
vais sujet, dans les Alpes, v. mal-avisa. R. 
charospo. 

Charour, v. calour ; charp, v. car (chair). 

CHARPA, cil ER pa (a.), (rom. encrepar , in - 
crcpar, cat. incrcpar ; lat. increpare , cre- 
pare , faire du bruit), v. a. et n. Gronder, 
gourmander, quereller, crier après quelqu’un ; 
clabauder, endêver, v. boucana, crida , rena ; 
pour écharper, déchirer, v. escliarpa. 

Charpe , arpes , arpo, arpan , arpas , ar- 
pon. 

La glèiso nous charpo 
E mostro lis arpo. 

isclo d'or. 

Quand la bravo Goutoun sa mouié lou charpavo. 

L. UOUMIEUX. 

E si gènt la charpèron 

De retourna tant tard. 

A. TA VAN. 

prgv. Quau charpo a dos peno : aquelo de charpa 
e la de se teisa. 

Se charpa, v. r. Se quereller, v. clxarpina. 


Sies countènt de m’entèndre, 

Enfiouca, tout frounzi, charpa sus moun païs. 

A. ARNAVIELLE. 

Charpa, charpat (L), ado, part. Grondé, ée. 
CHARPADISSO, s. f. Gronderie perpétuelle, 
invectives, v. cridadisso, rcnariè. 

Li fai tèndro charpadisso. 

LAFARE-ALAIS. 

La charpadisso countuniavo. 

P. FÉLIX. 

R. charpa. 

charpado, s. f. Gronderie, mercuriale, v. 
boucanado , rangassado , remouchinado. 
Noun amerite la charpado. 

S. LAMBERT. 

R. charpa. 

charp âge, CHARP.\Gl(m.),s. m. Action de 
gronder, de crier, v. boucanage , reno. R. 
charpa. 

Charpai, v. canebau. 

CHARPA IA (SE), SE CHARPA LIIA (d.), V. r. 
Se harpailler, v. charpi. R. charpi. 

charpaio, CHARPALHO (d.), s. f. Tas de 
gens déguenillés, lie du peuple, canaille, mar¬ 
maille, plèbe, v. bôumianaio, cassibraio. 
Criée : paure iéu, quento charpaio 
Campo davant nostre pourtau ! 

A. BOISSIER. 

R. charpi. 

CHARP AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Grondeur, euse, v. boucanaire, renaire. 

Un tron de cacalas 
Respond a sa voues charparello. 

p. GAUSSEN. 

R. charpa. 

CHARPAN, s. m. Carthame laineux, plante, 
en Gascogne, v. trounc-de-Noste-Segne. R. 
carpan. 

ciiarpei (rom. Charpei , Clxarpey, Car - 
vei, b. lat. Charpeium , Carpiacum), n. de 
1. Charpey (Drôme). 

Charpena, v. carpina ; charpenado, cliarpe- 
nedo,v. cauprenedo ; Charpenèl,v. Charpinèu. 

charpeno (lyon. char penne, charme, char¬ 
mille), n. de 1. Charpenne(Isère); nom de fam. 
dauph. R. Caupeno. 

CHARPENTA, CARPENTA (g.), (b. lat. car- 
pcntarc), v. a. Charpenter, v. fusteja. 
Demenlre que lou bouè carpento uo manego. 

G. d’astros. 

Pèr plan que carpente ni pintre. 

ID. 

Trento an ambé ti charpenté 
Lou fi de Diéu e de Mario. 

L. MOUTIER. 

R. charpento. 

CHARPENTAGE, CARPENTATGE (g.), (b. lat. 
carpcntagium), s. m. Travail de enarpentier, 
charpente, v. enapoutage. R. charpenta. 

CHARPENTARIE, CARPENTARIÈ (L), CAR- 
pentariô (g.), (rom. carpentaria, esp. car- 
pinteria, port, ch arpent aria), s. f. Charpen¬ 
terie, v. fustariè. R. charpento. 

CHARPENTIÉ, CARPENTIÈ (alb.), CARPEN- 
tèi (bord.), carpente (g.), (rom. Carpen¬ 
tier, carpenter, carpentey, lat. carpenta- 
rius), s. m. Charpentier, v. fustiè, mèstre 
d'aisso ; héron, oiseau dont le cri imite le 
« ha, ha » des charpentiers, v. csclapaire, 
serpatiè ; Charpentier, Carpentier, noms de 
fam. méridionaux. 

Charpentiè de marino , charpentier de 
marine; erbo-dôu-cliarpentic, barbarée, 
plante ; un charpentiè d’estoupo, une fileuse 
de chanvre, une fille, en Béarn. 

Iéu nou sou qu’un charpentiè, 

Espous de Mario. 

CAZAINTRE. 

Roudiès, fustiès, menusiès, carpentiès. 

A. GAILLARD. 

R. charpento. 

CHARPENTO, CARPENTO (g.), CHARPINTO 
(lim.), charpa NTO(d.),(lat. carjoen^m, char), 
s. f. Charpente, v. chapit , fustage. 

Vouguère faire uno charpento. 

A. PEYROL. 

charpi (rom. esp. carpir , it. carpire, lat. 
carpere), v. a. Prendre aux cheveux, saisir, 
attraper, v. arrapa , carpina. 














Charpisse , isses, is, issèn , issès, isson. 

Rabagas voulout un moumen 
Lou charpi dens soun doumicile. 

A. FERRAND. 

Se charpi, v. r. Se harpailler, y. cstri - 


goussa. 

Charpi, charpit (1. g.), ido, part. Saisi, ie. 

Charpi, v. Suplice ; charpié, v. escarpido. 

charpie, n. p. Charpier, nom de fam. vau- 
clusien. 

Charpigna, charpignous, v. charpina, cliar- 
pinous ; charpilho, v. chapoutiho. 

CHARPIN, CARPIN et CARPI (1.), CIIASPIN, 
jaspin, s. m. Grattelle, rouvieux, gale des 
chiens et des chevaux, éruption cutanée qui 
amène la chute du poil ; mauvaises herbes qui 
dévorent un champ ; ver rongeur, souci, in¬ 
quiétude, mal-étre, fâcherie, dépit, v. carni- 
fès, mourbin , pegin; massacre, v. chaule; 
maussade, hargneux, v. charpinous ; Char¬ 
pin, Cherpin, noms de fam. provençaux. 

Enfant qu'a lou charpin , enfant mutin. 


Que n’agués jamai lou charpin. 

T. GROS. 

Que fau faire 
Pèr te plaire ! 

De charpin me fas creba. 

c. BLAZE. 

l’a long-tèmps que moun cor acampo un grand 

t. aubanel. [charpin. 

De poulet, de lapin, 

Dins téutei leis oustau se tara de charpin. 

F. CHAILAN. 

R. charpina. 

CHARPINA, CHARPIGNA (l.),CHACPINA(m.), 
CHARPENA, CHARPIÉUNA, JARPIÉUNA (d.), 
CHASPIXA, JASPINA, GESPIXA (rh. g.), GES- 
PIGXA (d.), CHAP1NA, CHAPIGXA (lim.), V. a. 
etn. Houspiller, taquiner, pointiller, inquié¬ 
ter^. carcagna, carpigna; être de mauvaise 
humeur, se dépiter, grommeler, rechigner, v. 
bechiga , mourbina , pegina. 

Faire charpina , faire rager. 

Lou dous pantai d’amour que lou charpino. 

L. ROUMIEUX. 

Quand la cabaretièiro arribo en charpignant. 

L. BEAULARD. 

Se charpina, v. r. Se taquiner, se quereller ; 
s’inquiéter, se dépiter. 

Quand tout se réjouis, fas que te charpina. 

J. ROUMANILLE. 

Quand se saran proun charpina, calaran. 

ID. 

Charpina, charpignat (L), ado, part. Hous¬ 
pillé, taquiné, ée. II. carpina, carmcna. 

CH A RPINADO, CHAUPIXADO (m.), S. f. Rixe, 
querelle, v. carpinado y csbourrassado. R. 
charpina. 

CHARPINAGE, CHAUPINÀGI (m ), s. m. Ac¬ 
tion de houspiller, de se harpailler, de se dé¬ 
piter, v. carpinage. R. charpina. 

CHARPIN A IRE, CHAPIXAIRE, ARELLO, AI- 
ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui houspille, 
qui taquine, qui se dépite, v. capignaire. R. 
charpina. 

charpi xarié, S. f. Effet de la grattelle ; 
maussaderie, mauvaise humeur, v. bcchi , la- 
gno. 

Charpinariè de tàms , temps maussade, fri¬ 
mas. R. charpina. 

charpixas, s. m. Grand dépit, grand sou¬ 
ci, v. grevanço, testage. R. charpin. 

CHARPiXEJ a, v. a. Pointiller, taquiner, v. 
carpineja. R. charpina. 

charpixèü, n. p. Charpenel, nom de fam. 
mérid. R. Charpeno 

CHARPINOUS, CHARPIGNOUS,CHASPINOUS, 
JASPIXOUS, CHABRIGXOUS (lim.), OUSO, OUO, 
adj. Gratteleux, euse, v. gratelous ; hérissé 
de pointes, rabougri, ie, v. carpinous ; har¬ 
gneux, querelleur, soucieux, euse, maussade, 
inquiet, iète, v. capignous, picagnous. 

Charpinous coumo un gat. 

A. THOMAS. 

Moun cor es segrenous 
E charpinous. 

ISCLO D ; OR. 

Li a de cervellos charpinousos. 
n . c. BRUEYS. 

-il. charpin. 
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CHARP1S, CHARPIT (g.), s. m. Charpie, en 
Languedoc, v. escarpido ; brindilles mortes 
d’un arbre qu’on élague, v. buscaioun. 

Apausa lou charpis sus sa plago. 

LAFARE-ALAIS. 

R. charpi , cscarpi. 

Charpo, v. cherpo ; charpous, v. charbous ; 
charqua, v. chacua. 

CHARQUIIIOUN, n. p. Charquillon, nom de 
fam. alpin. 

charra, CHARA (1.), (cat. xarrar , esp. port. 
cliarlar , it. ciarlarc , rom. cat. garrular y lat. 
garrulare) y v. n. Causer, faire la conversa¬ 
tion, v. devisa, parla ; babiller, jaser, v. ba¬ 
billa, barja; gronder, réprimander, v. charpa. 

Vos que charren un pau f veux-tu que 
nous causions ? 

ch a rr aral an, onomatopée du chant de la 
mésange, v. charabiat f 

Lei lucre faran lei serraire, 

Lei chincharro charrabalau. 

BOUI-ABAISSO. 

Charrabali, v. charivarin. 
charrac (cat. xarrac, scie), n. p. Charrac, 
nom de fam. méridional. 

charraca, v. n. Rater, en Guienne, v. 
rata. 

charradeto, charreto, s. f. Petite cau¬ 
serie, v. devis. 

Pèi la galhardo charradeto 
E pèi la ûno cansouneto. 

B. FLORET. 

E sentiéu lou besoun d’enca ’no charradeto. 

A. CROUSILLAT. 

R. cliarrado. 

CHARRADIS, CHARRAD1SSO, s. Conversation 
animée, longue causerie, entretien de plusieurs 
personnes, v. parladisso. 

Soun rustre marridun, soun fèu, soun charradis. 

ET. GARCIN. 

Ei charradis fasènt segui l’eisèmple. 

MÉRENTIÉ. 

Aquel avis mi bouto en lisso 
De vous faire ma charradisso. 

T. GROS. 

Leissas-me ’n pau la charradisso. 

J. DIOULOUFET. 

R. charra. 

charra do (cat. xarrada), s. f. Causerie, 
conversation, v. parlado ; charade, sorte d’é¬ 
nigme, v. devinaio ; gronderie, réprimande, 
mercuriale (it. sciarrata), v. char p ado ; 
pour charretée, v. carrado. 

Faire la charrado , causer; aven fa 'no 
bono charrado , nous avons causé longuement. 
R. charra. 

CHARRAGAL, s. m. Terrain creusé par une 
eau torrentielle, ravine, dans l’Aude, v. de - 
licurado, ensarriado, ragas. 

Lous qu’ am’ aquel rèc an afaire 
Se veson mai d’un charragal. 

H. BIRAT. 

R. charrèc. 

GHARRAGE, ciiARRÀGi (m.), s. m. Action 
de causer, v. parlage ; manie de gronder, de 
trouver à redire, v. renage . 

Malavalisco toun cliarrage ! 

A. BOUDIN. 

R. charra. 

CHARRAIRAS, CH A R REIRA S (m.), ASSO, S. 
Grand causeur, bavard, arde, v. barjairas. 
Lei charreiras liounés e parisen. 

v. GELU. 

R. char r aire. 

CHARRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
xarraire, aira, port, charlador), s. et adj. 
Causeur, hâbleur, euse, v. barj aire, parlairc; 
grondeur, euse,v. char paire , renaire; Cha- 
raire, nom de fam. méridional. 

Tu sies un charraire, 

Laisso aqui toun fraire. 

VIEUX NOËL. 

Vous cresès foueço du, li dis, piuirei charraire ! 

V. GELU. 

Degun m’a jamai fa passa pèr un charraire. 

F. PEISE. 

R. charra. 

CHARRAMAGXOU, s. m. Ëtameur ambulant, 
dans le Tarn, v. estamaire, magnin. 
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charrarié, CHARRAIÉ (rh.), s. f. Causerie 
incessante, manie de causer, v. parlariè. R. 
charra. 

ch a rr a s, charrasso, n. p. Charras, Cha- 
ras, Charrasse, Charasse, Charasson, noms de 
fam. dauph. R. charre. 

Charrascle, v. charruscle, 
charrasclixo, s. f. Crécelle, en Gascogne, 
y. carin-cara, cri-cra , charruscladèro , cra- 
cineto, raqueto, reineto. R. carrascla. 

CHARRASSEJA, CHARRASSIA (m.), V. n. 
Jaser, jacasser, babiller, v. barja. R. charra. 
Charrau, v. carrau. 

charre , arro (basque char , mauvais ; 
port. osp. cliarro, rustre), adj. Rustre, mé¬ 
chant, dans les Landes, v. chourro ; vil, fai¬ 
ble, qui a peu de consistance, en Béarn, v. 
aule, marrit ; gris, ise, en Gascogne, v. 
garre. 

Un pèc, un charre, un triste ausèt. 

J. LARREBAT. 

Charre omi de lèi e hastiau. 

ID. 

Charre, v. càrri (char); charrè pour cau- 
dra(il faudra), dans les Alpes, v. calé. 

charrèc, s. m. Ruisseau des rues, en 
Guienne, v. rèc, regolo. 

Es egau. Voltaire es U terro 

Dens lou charrèc, proch de l’esgout. 

A. FERRAND. 

R. carré , rèc. 

Charrei, v. carré ; charreia, charrea, v. car- 
reja ; charreiras,v. charrairas; charrèiro, char- 
rèiri, eharrèri, v. carriero ; charreirou, v. car- 
reiroun ; charrèl, v. carré. 

charreto, s. f. Petit broc, en Gascogne, v. 
gerleto ; pour charrette, v. carreto ; pour cau¬ 
serie, v. charradeto. R. charro. 

Chàrri, v. càrri ; charria, v. carreja; char- 
riado, v. carriado; charriau, v. carrau; char- 
ribali, v. charivarin. 

CHARRIÉ, CHARRE, CIIIORI (for.), CHAIRIÉ, 
CHENUE (d.), s. m. Charrier, drap pour la les¬ 
sive, en Forez et Dauphiné, v. chadriè, cai- 
riè, flouriè ; Charrié, Charrier, Charrey, 
Charreyon, Carrié, Carriès, Cairié, noms de 
fam. mérid. R. chadriè, cairiè. 

Charriero, charrièiro, v. carriero; charriei- 
rou, v. carreiroun ; charrilho, v. carriho. 

en a rr ix, s. m. Mauvaise humeur, v. char- 
pin, chagrin. R. charra , charre. 4 
CHARRIX, ixo, adj. Maussade, hargneux, 
euse, bourru, ue, v. ranchin, renous ; sobri¬ 
quet des habitants de Forcalquier, de ceux 
a’Apt et de ceux de Mormoiron (Vaucluse) ; 
Charrin, nom de fam. provençal. 

Biou charrin, bœuf un peu méchant; uno 
cliarrino, une jeune mule, une petite mule, 
à Béziers. R. charre. 

chàrrixarié, s. f. Maussaderie, mauvaise 
humeur habituelle, inquiétude, v. charpina¬ 
riè. R. charrin. 

CHARRINEJA, CH ARRIXEA et JARRIXEA(a.), 
v. n. Être maussade, murmurer, v. charpina, 
rena. R. charrin. 

Charriot, v. carriôu ; charriri, v. carriero. 
char rit, s. m. Espèce d’oiseau qui se tient 
dans les prairies, connu en Gascogne, v. char¬ 
iot f 

Lou charrit charrito pèus prals. 

G. d’astros. 

R. charrita. 

char rit A, v. n. Bruire comme la poêle sur 
le feu, en Gascogne, v. brounzina , cherri. 

Lou charrit que pèus prals charrito. 

G. d’astros. 

Lous dannats soun abarrejats, 

Charrilon e cridon misèro. 

B. CASSAIGNAU. 

R. cherri, tarrida. 

charrito, n. de 1. Charritte (Basses-Pyré¬ 
nées). 

charro (esp. char la, it. ciarla), s. f. Ca- 
queterie, babil, v. babiho. 

Faire peta la charro, caqueter, dégoiser ; 
n'a que ae charro, il n’a que du caquet. 

Me fau toun pichot rire e ta charro galoio. 

A. CROUSILLAT. 
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CHARRO — CHASPA 


Soulomen d'i pensa pêrdi touto ma charro. 

A. MIR. 

Se noun fouguèsso esta l’ourguei e la siéu charro. 

F. GUISOL. 


R. chari'a. 

charro (basque charro , tonneau, jatte ; 
esp. jarra, jarre), s. f. Grand flacon d’étain ou 
de ciiivre, v. inclc ; vase de terre à mettre le 
vin, en Gascogne, v. gcrlo, terras ; l’endroit 
le plus profond d'un étang, en Forez. 

A béugul touto la charro. 

G. d’astros. 

Que la charro siô pleno 

De boun vi muscat dous. 

G. DELPRAT. 

CHARROT, cil A roc (a. b.), s. m. Filet d'eau 
qui tombe d’une gargouille, gargouillis, v. 
chourrot; souillon, en Béarn, v. chauchoun; 
bruit confus de babil, v. cascai. R. char - 
routa. 

charroület, s. m. Petit vase à mettre le 
vin, en Gascogne, v. cari et, gerlet, pechiê. 
R. charro 2. 

CHARROUX, SARROUX (Tarn), (b. lat. char - 
ronus, caronnius, charro, caro ), s. m. 
Charron, v. aplechaire, fustiè, joutiè, rou- 
diè. 

Copo las règlos das massouns 

Sus las espalos das charrouns. 

c. FAVRE. 

Cricla au charroun , crier à l’aide, comme 
un voiturier auquel arrive un accident appelle 
le charron le plus proche. R. char, càrri. 

CHARROUXAGE, CHARROUXÀGI (m.), CHAR- 
rouxatge (l. g.), s. m. Charronnage, v. fus - 
tariè. R. char roun. 

CHARROUXEJA, CHARROüNIA (m.), CHA- 
CHARROüNEA (nie.), v. n. Caqueter, babiller, 
jaser, v. cacaleja, cascaia. R. charra ou gar- 
roun. 

Charrounta, cliarrountage, charrountaire, 
v. charlanta, charlantage, charlantaire. 

charrous (rom. Charros , b. lat. Carro- 
phium , Karofium), n. de 1. Charroux (Vien¬ 
ne), ancienne abbaye ; Charroux (Dordogne). 

Charrous, charrousset, v. carrous, carrousset. 

charrouta, v. n. Couler à reprises, goutte 
à goutte, v. cliouta , dégoûta. 

Cliarrotc, otes, oto, outan, outcis, oton. 
R. chourrouta. 

charroutado, s. f. Filet d’huile ou de 
vinaigre, ‘égoutture, v. dégoût, rajado. R. 
charrouta. 

CHARRUIA, CHAR AURA (Aix), CHARRÜA 
(rouerg.), (v. fr. charrucr), v. a. Labourer 
avec la charrue à avant-trin, v. cabessa, cou- 
ireja , laboura, môure, souleva. 

Tranquilamen l’estaco 
E (ou fai charruia. 

CANT. DE S. GENS. 

Quand l’estoublo se charruio. 

F. GRAS. 

R. charruio. 

CHARRUIAGE, charruAgi (m.), (b. lat. car - 
rucagium, charruagium),s. m. Labour à la 
charrue, v. labour. U. charruia. 

CHARRUIAIRE (b. lat. carrucator), s. m. 
Celui qui laboure à la charrue, v. bouiè , la¬ 
boura ire. [\. charruia. 

CHARRUIAT (b. lat. carrucatus), s. m. Ter¬ 
rain défoncé à la charrue, v. gara. 

Enterin qu’eilavau ’mé si charruiat brun, 

Sis aubre, si coutau e sis estoublo nudo, 

La terro aperalin s’achaumo dins l’oumbrun. 

E.-D. BAGNOL. 


R. charruia. 

CHARRUIO, CH1RRURO (Aix), CHARRUO 
(rouerg.), charrue (m.), (port, charrua , b. 
lat. charruella , rom. carruga, carruca), s. f. 
Charrue à avant-train, v. destaparello , fra - 
chis, mousso ; pour les autres sortes de char¬ 
rues, v. araire, doubli , fourcat, selouiro. 

Charruio dcsfounsarello, destaparello, 
charrue défonceuse. 

charrun, s. m. Amour de la causerie, ba¬ 
bil, v. babiho , cacalè, charro. 

Que chale que d’ausi lou charrun d’auceloun ! 

M. TRUSSY. 

R. charra. 


charrun, n. p. Charrun, Charun, Cherun, 
noms de fam. prov. dont le fém. est Cheruno , 
Cheruneto. R. Caraven 2. 

Charruou, v. carriou. 

charruscladèro, s. f. Crécelle, en Gas¬ 
cogne, v. charrasclino. R. charruscle. 

CHARRUSCLE, CHARRASCLE, ESCHARRUS- 
CLE, EICIIARRUSCLE, ECHARRUSCLE, EI- 
charraruscle (basque karraska, bruit du 
tonnerre, d’un arbre qui tombe), s. m. Foudre, 
tonnerre , en Gascogne, v. eicharrabuscla, 
pericle, trou. 

Jou li horgui lous eicharruscles. 

G. d’astros. 

E casso lounh de la tecouèro 
L’eicharruscle e la periglèro. 

ID. 

De l’Agnus-Dèi la vertul 
Empaeho que l’orne quéu porto 
N’es de l’eicharruscle batut 
Ni loufrut que la terro porto. 

ID. 

L’escharruscle roumpera tout. 

• FEZEDE. 

charsaxouso, n. p. Charsanouze, nom de 
fam. lang. R. char , car, saunouso. 

Chart, v. car (chair). 

charte (it. sarte , cordages), s. f. Filet con¬ 
sidéré dans la force de sa maille, en Guienne. 
R. scïrti. 

ciiarteja, v. n. et a. Passer un filet à la 
main pour le vérifier, en Guienne. R. charte. 

CHARTIGA, v. a. Nettoyer un jeune taillis, en 
Gascogne, v. netejci. 

CIIARTO (rom. charta, chartra, carta, lat. 
chartp, ), s. f. Charte, v. carto , encartamen. 

Charto coustituciounalo , charte consti¬ 
tutionnelle ; VEscolo di Charto, l’Ecole des 
Chartes. 

Cesta charta fei faire En Chatbert de saint Sal- 
veor. 

OA RT. DE ROMANS. 

Chartra, v. cresta ; chartre, v. chastre. 
chartkouxs (les), n. de 1. Les Chartrons, 
quartier de Bordeaux. R. carrcteiroun. 

CIIARTROUS, CHASTROUS(rh.), CIIALTROUS 
(1.), OUSO (rom. chartros, cartos, osa, cat. 
port, cartuxo, esp. cartujo), s. Chartreux, 
euse ; Chartroux, nom de fam. provençal. 

Li Chartrous, les Chartreux, village de la 
banlieue de Marseille. 

An di que m’ère fa chartrous. 

AD. DUMAS. 

R. chartrouso. 

CHARTROUSO, CIIASTROUSO (rh.), CHAL- 

trouso (1.), chatrousso (d.) ; (rom. carto- 
sa, cat. port, cartuxa , esp. cartuja , it. cer - 
tosa, b. lat. cartusia), s. f. Chartreuse, cou¬ 
vent de chartreux ou de chartreuses ; maison 
qui n’a qu’un rez-de-chaussée ; endroit obscur 
où l’on enferme la volaille pour l’engraisser ; 
liqueur stomachique fabriquée par les Char¬ 
treux. 

Dins lis andano souloumbrouso 
D’aquelo tranquilo chartrouso. 

MIRÈIO. 

La Grand Chartrouso, la Grande Char¬ 
treuse (Isère), fondée par saint Bruno en 1084 
près de Saint-Pierre de Chartroux (b. lat. Ca- 
turissium) , qui lui donna son nom. R. Catu- 
rige. 

CHARUBRINO, s. f. Chaleur étouffante, touf¬ 
feur, dans les Alpes, v. calabreno, carabre - 
nasso, caumo, caurinasso. 

ÇHAKUEI, CHARUI, CHERUI, CHERVI (cat. 
it. carvi, lat. careum), s. m. Garvi, plante, 
v. càrvi; Chéruit, nom de fam. alpin. 

CHARUI A, CHARULIIA (a.), v. a. et n. Arra¬ 
cher le carvi. 

Charueie, ueies, ueio, uian, uias, ueion. 
R. charuei. 

charuiôu, CHARt T Ln6uR(a.), s. m. Couteau 
à lame fixe, servant à déraciner le carvi et par 
extension toutes les plantes, dans les Alpes, v. 
coutèu, saucladou. R. charuia. 

cil a rup, ciiarrup, upo (gr. Kàpuftts, Cha- 
rybde, monstre fabuleux ; hébr. kerubim, 
griffon, monstre), adj. Hideux, difforme, terri¬ 
ble. v. afrous, orre, sarrus. 


Ce mot, mentionné par les glossaires de Rel¬ 
ias, d’Achard, et de J.-J. Bonnet, vient peut- 
être du latin turpis , comme chourmo vient 
de turma. 

Charuro pour charruio; charve, charvet, 
v. chauve, chauvet. 

CHARVI, v. n. Se chêmer, languir, en Li¬ 
mousin, v. chemi, desti'achi , langouira, 
transi. R. carp. 

CHARVIEU, n. de 1. Charvieu (Isère). 

Charvilha, charvilho, charvilliou, v. cara- 
viha, caraviho,'caravihous ; chàrvio, v. chàuvio. 

CHAS, s. m. Tas, faix, en Béarn, v. fais , 
mouloun ; pour clavelée, maladie des brebis, 
v. cas; pour chas,colle de tisserand, v. ca - 
dais ; pour gîte, v. jas. 

Que sèi un chas de diamants, 

Lusento e broio peirado. 

* J. LARREBAT. 

R. tas. 

A chas pour à cha, v. cha.^ 

chas , CHA (Marche), ciiès (auv.), chè, 
cm eu (d.), (esp. en casa , it. in casa), prép. 
Chez, en Gascogne, Périgord et Limousin, v. 
aude, aeô, encô, vers. 

Chas ièu , chez moi ; chas se, cha se (lim.), 
chè si (d.), chez soi. 

Chas se l’emporto, ai las ! 

J. ROUX. 

Dins un calèl chès iéu val mai que brulle d’ôli 

Que de ciro chès grands dins l’espragno d’argent. 

J. JASMIN. 

prov. Lou fat n’en sap mai chas el que lou sage 
chas lous autres. 

R. ca , caso. 

Chasal, chasar, chasas, chasau, v. casau ; 
chasaran, v. jaseiran. 

chasaleto, n. p. Chasalette, nom de fam. 
lang. R. chasello, casello. 

ciiASCiiou , chaschol, s. m. Espèce de 
plante grimpante, connue en bas Limousin. 

CHASCLÂT, CHISCLAT, ADO (esp. clxasquea - 
do), part, et adj. Fendu, ue, éclaté, dépécé, 
ée, en Gascogne, v. ascla. 

CH ASCUN, CASCÜN(l.), CHESCUX (a.), CHA- 
CUX, CHAJUN (lirn.), CHASCU , CHAGU (d.), 
CHASTU (Velay), CHASQUIUN, CHASQUIOUN 
(auv.), uxo (rom. chascung, cascun, quas - 
cun, quascus, cascus,cascù, una, cat. q-uas - 
cun, quiscu, lat. qualiscumque), pron. Cha¬ 
cun, une, v. cadun, tout-om. 

Chascua aviô sa chascuno, chacun avait 
sa chacune ; chascun per sa peu, chacun 
pour soi ; donnas sa'part en chascun, don¬ 
nez à chacun sa part ; métré tant chascun, 
se cotiser ; enfant d’un pau chascun, enfant 
dont la paternité est douteuse. 

Cascun li fa la grando bounetado. 

LA BELLAUDUÈRE. 

Que chacun charche sa chacunèiri, 

LAURENT DE BRIANÇON. 

que chacun gagne sa chacunière, son logis. 
prov. Chascun a soun tour. 

— Chascun lou siéu, noun es pas trop. 

— Ami de chascun, 

Ami de degun. 

R. chasque, un. 

C.HASEIRO (for. chasaerc, chascràssi, lat. 
cascaria), s. f. Panier suspendu pour sécher 
le fromage, en Dauphiné, v. casièiro. 

chaseirou, chaserou, s. m. Petite cage 
où l’on tient les fromages, en Forez, Velay et 
Dauphiné. 

Boutas la man au chaserou, 

De chasco man un chabrerou. 

CH. POP. 

R. chasèiro. 

Chasèl, chaset, v. casèu ; chasiblo, v. cha- 
sublo. 

chaso (li) (rom. las Casas), n. de 1. Les 
Cbases, en Auvergne, ancienne abbaye de 
femmes. R. caso. 

chaso-diÉu (la), (lat. CasaDei), n. de 1. 
La Chaise-Dieu (Haute-Loire), ancienne ab¬ 
baye. R. caso, de Dièu. 

CHASPA (angl. clasp, embrasser), v. a. etn. 
Palper, tâter, manier, patiner, tâtonner, fouil¬ 
ler avec les mains, v. masanta, paupa, tasta. 


































Chaspa lou pous, tâter le pouls; chaspa 
’no estofo, manier une étoffe ; va chasparai 
(m.), j’y ferai attention. 

Tant mi chaspo, tant mi chauriho 
Que finisse pèr m’enterra. 

v. GELU. 

Se chaspa, v. r. Se palper, se tâter; se sen¬ 
tir aise, se délecter, v. chala. 

Se cliaspavo d'èstre aqui , il était tout heu¬ 
reux d’être là. 

Chaspa, chaspat (1.), ado, part. Palpé, tâté, 
marié, ée ; pour jaspé, ée, v. jaspa. 

chaspage, chaspàgi (m.), s. m. Action de 
palper, de tâter, v. tastamen. R. chaspa. 

CHASPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui palpe, tâte, manie, tâtonne, 
hésite, v. tastaire. R. chaspa. 

chaspeja, chaspatia (a.), v. n. et a. Pal¬ 
per de ci, de là, tâtonner, v. tcstcja. 
S’escarcaion leis uei, van dei pèd chaspejant 

A. VIRE. 

R. chaspa, chaspet. 

ciiaspet, eto, adj. Tâtillon, onne, lambin, 
ine, v. patet. R. chaspa. 

chaspignac (rom. Chaspinhac), n. de 1. 
Chaspinhac (Haute-Loire). 

Chaspin, chaspina, v. charpin, charpina. 
CHASPO, s. f. Guenipe, gaupe, v. charospo , 
chèipo , g amp o. 

CHASPOUL (v. fr. Chaccpol , angl. Catch- 
poil, b. lat. chacipollus , cacepoltus, huis¬ 
sier, sergent préposé à la levée des impôts, à 
la saisie des poulets), n. p. Chaspoul, Chas- 
poux, Chacipol, noms de fam. dauph. R. chas¬ 
sa , cassa, poul. 

ciiaspoün (de-), loc. adv. A tâtons, v. pau- 
po , tastoun. 

Ana de-chaspoun , marcher en tâtonnant 
R. chaspa. 

CH A S POU XEJ A, CIIASPOUNTA (m.), V. n. et 
a. Aller à tâtons, tâtonner, v. tapouina, tas- 
touneja. R. chaspoun. 

CIIASPOUXEJAIRE, CHASPOUMAIRE (m.), 
ARELLO, airis, airo, s. et adj. Tâtonneur, 
euse, v. tastounejaire. R. chaspouncja. 
Chaspous, v. charbous. 

CHASQUE, CHAQUE (lim.), CHÈQUE (b.), 
asco, aco (rom. cac , quecx , quecli , quec , 
cga, uscc, it. ciascheduno , lat. quisque), adj. 
Chaque, v. cadc , scnglcs. 

Chasquc cop , chaque coup, chaque fois; à 
chasquc moumen , à chaque instant ; chasco 
fes, chaco lo vc (lim.), chaque fois ; chasco 
fcs que venii*, toutes les fois qu’il venait. 
pROrr. Chasque endré, cliasco modo. 
Chasqüioun, chàsquiun, v.chascun ; chassa, 
v. cassa; chassa, v. cadeissa. 
chassAC, n. de 1. Chassac (Gard). 
Chassadour, v. cassadou ; cliassagnodo, chas- 
sagnas, chassagno, chassagnol, v. cassagnado, 
cassagnas, cassagno, cassagnôu ; cliassaire, v. 
cassaire ; chassai pour cabessau, en Limou¬ 
sin; chassan, v. cassan. 

chassanis, n. p. Chassanis, nom de fam. 
lang. II. chassa , cassa , nis. 

chassaud, n. p. Chassaud, nom de fam. 
mérid. R. Champ-S au ? 

CHASSE, CHAUSSE, s. m. Chêne, en Forez, 
v. casse; Chausse, nom de fam. méridional. 

chasse, s. m. Sobriquet qu’on donne aux 
juifs, à Avignon ; Jassè, nom ae fam. juif mé¬ 
ridional. 

Bacela li cledo di Chasse. 

T. POUSSEL. 

R. casse ? 

chasser au, n. p. Chasserau, nom de fam. 
mérid. R. chasse. 

ch assez a, s. m. Le Chassezac ou Chausse- 
zac, affluent de l’Ardèche. 

Chassicle, v. cati ; chassido, chassidous, v. 
cassido, cassidous. 

chassiero, s. f. Rut, dans les Alpes, v. 
g est. 

Faire chassiero, être en rut, en parlant 
d’une vache. On dit aussi se faire coucha (se 
faire « chasser », poursuivre). R. chassa, 
cassa. 


CHASPAGE — CHATISO 

chassies, n. de 1. Chassiers (Ardèche), v. 
moucaire. | 

CIIASSIÉU, n. de 1. Chassieu (Isère). 
Chassili, chassilia, v. cati, catiha. 
châssis (du fr.), s. m. Châssis, cadre, v. 
encastre. 

Seca quaucun coume un châssis, mettre 
quelqu'un à sec ; trauca coume un châssis, 
percer d'outre en outre. 

Sènso vèire persouno 
Au travers de moun châssis. 

N. SABOLY. 

Las vitros de pape s’esquisson sul châssis. 

J. JASMIN 

Que grafigno aqui sus souu châssis ! 

J. ROUMAN1LLE. 

chasso, jasso (rh.), (esp. chasco, bout de 
fouet ; chasqucar, claquer), s. f. Cordelette 
qu’on met au bout d’un fouet, coup de fouet 
bien appliqué, v. batedou, (lise, respet ; t. de 
pêcheur, queue d’une madrague, espèce de 
longue ailée de filets ; pour chasse, v. casso ; 
pour châsse, v. caisso ; pour chassoir de ton¬ 
nelier, v. cassadou ; pour bergerie, v*. jasso . 

La chasso dôu fouit, la mèche du fouet ; 
faire peta la chasso, faire claquer le fouet. 

A sous miôus lanço un cop de chasso. 

LAFARE-ALAIS. 

La chasso dal gros fouel i espelhinsèt lou cuer. 

A. MIR. 

chasso, n. de 1. Chasse (Isère); Chasse, ri¬ 
vière et hameau des Basses-Alpes. 

CÜasso-carrado, s. f. Chasse-carrée, mar¬ 
teau à deux têtes carrées, outil de serrurier. 

Chasso-ches, v. casso-chin ; chassoro, chas- 
souero, v. cassolo ; chassôu, v. cassadou ; chàs- 
sou, v. casse (chêne) ; chassouiro, v. cassouiro. 

chassoun, ciiassou (1.), s. m. Ligneul, v. 
lignou , tra. R. chasso. 

Chastagna, v. castagna ; chastagno, v. cas- 
tagno ; chastamen, v. castamen ; chastan, clias- 
tanet, v. castan, castanet ; chaste, v. caste ; 
chastèl, chastèu, v. castèu ; chastela, chaste- 
lan, v. castela, castelan ; chastelau, v. caste- 
las; chastelet, v. castelet; chaslelou, v. cas- 
toloun; Chaslerôu ^oio’Castèu-Rous, dans les 
Alpes; chastia, enastiamen, v. casliga, casti- 
gamen ; Chastier, v. Astié(sant); chastilhoun, 
v. castihoun ; cliastra, chastraire, v. cresta, 
crestaire. 

CHASTRAS, s. m. Gros mouton, v. môutou- 
nas. 

Es un beu clxastras, c’est un beau gars. R. 
chastre. 

chastre, CHARTRE (lim.), s. m. Mouton 
qui a été coupé à l’âge de trois ou quatre ans, 
v. crestat, môutoun. 

La car de chastre vau pas aquelo de 
môutoun, la chair de bélier châtré ne vaut 
pas celle des moutons coupés dans le jeune 
âge. R. cliastra, cresta. 

chastre, CHALTRE (caslr.), (lat. cassita , 
alouette huppée), s. m. Merle à collier blanc, 
turdus torquatus (Lin.), oiseau, v. coularet, 
merlc-loumbard; proyer, dans le Tarn, v. 
chi-perdris. 

Un jouine casseirot que, coumo moussu Chai, 

Pèr un chastre aurié fa de camin que-noun-sai, 

P. BELLOT. 

allusion à une nouvelle de J. Méry intitulée 
« la Chasse au chastre ». 

chastro, s .f. Brebis coupée, brebis stérile, 
v. turgo; ruche qu’on a châtrée, ruche à miel 
(en latin castra apium ), v. brusc. 

Blouco à la chastro , boucles de souliers 
usitées à Arles au 18 e siècle. R. chastra , cresta. 

chastroun, s. m. Jeune mouton châtré, 
v. castroun, crestoun. R. chastre. 

CHASTROUSO, CHASTROÜO (m.), CHASTOUO 
(a.), s. f. Patin, raquette qu’on s’attache au 
pied pour marcher plus commodément sur la 
neige, v. mastoun; pour chartreuse, v. char- 
trouso. 

Chastrouso doit venir de cliastrous , char- 
trous (chartreux), par allusion à la chaussure 
des moines de la Grande Chartreuse. 

ch A strou SS A s, n. de 1. Chastroussas, près 
La Garde-Adhémar (Drôme). 
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Chastu, v. chascun. 

chastuei (b. lat. Castellium, Casto - 
neum), n. de 1 . Chasteuil (Basses-Alpes); 
Castueil, nom de fam. provençal. 

Galaup de Chastuei, Galaiip de Chasteuil, 
poète provençal nêàAix, où il mourut en 1727. 
R. castèu. 

CHASUBL1É, s. m. Chasublier, fabricant ou 
marchand d’ornements d'église. R. chasublo. 

CHASUBLO, CHASIBLO (a.), CAS1RLO (Var), 
(rom. cazubla, casulb, cat. esp. casulla, lat. 
casula), s. f. Chasuble. 

Éu cargo la chasublo à bouquet blanc e negre. 

T. AUBANEL. 

chat (lat. catlaster, catulaster, garçon), 
s. m. Jeune garçon, sur les bords de la*Du- 
rance, v. cliouro, drôle, ester le, garçoun, 
goujat, jouveinet ', manit, niancip; pour 
chat, v. cat ; pour tête, v. cap ; pour il tombe> 
v. caire (choir). 

Aro me vési pèr un chat 
Soutamen gouspilhado. 

c. brueys. 

Lou chat delà coumaireJano 

Es vestit h la courtisano. 

J. MICHEL. 

Lou faguè paire d’un beu chat. 

„ SIGAUD. 

Se dansé tout: li Paslourelto, 

Ounte li chato, fielarello, 

Fan si beslour e si marrello 

Enterin que di fus li chat torson lou fiéu. 

• CALENDAU 

Chala, v. achata ; chatagno, v. castagno ; 
chatal, v. capitau, catau ; chatan, v. castan. 

ciiatara, s. f. Folie, fredaine, dans la Drô¬ 
me, v. foulic. 

Eivilon coumo acè, luen de las ôucasiéus, 

Bièn de las chataras que fan fa las passiéus. 

R. GRIVEL. 

R. chat . 

Chataral, v. cataras. 

chatarasso (lat. catulastra), s.f. Grande 
ou grosse fille sans retenue ; virago, v. fihan. 

Laisso esta dounc aquéli chatarasso. 

isclo d’or. 

R. chato. 

CH AT A R OU IO, CHATAROULHO (1.), S. f. Fille 
qui néglige sa toilette, v. chauchoun. R. cha¬ 
to, chautroulho. 

Chatas, v. catas. 

chatasso, s. f. Grande fille, grosse fille, v. 
filiasso. 11. chato. 

Chatau, v. capitau, catau. 

c il at a UR E lh a T , s. m. Coup sur l’oreille, 
taloche, en Périgord, v. aurihado. 

Un boun chataurelhat 
M’aviè vite eivelhat. 

A. CHASTANET. 

R. chautaurclho. 

chate (sa NT-) (rom. Saint C hâtes, Saint 
Chatte , Saint Apthe , b. lat. Sancta Agatha), 
n. de 1. Saint-Ghapte (Gard). 

Chatè, chatèl, cliatèu, v. castèu. 

chatèlli (it. sitclli , garçons), s. m. Fre¬ 
tin, menu poisson, à Marseille, v. ravan. 

M’es a d’avis que sian pas tant chatèlli. 

J.-F. ROUX. 

CHATENADOS (LAS), n. de 1. Nom de quar¬ 
tier, en Périgord. R. castagnado. 

Chateni, v. cap-teni ; chat-huant, v. cat- 
huant ; chatia, v. castiga ; châtié, v. catié; 
chatigno, v. castagno ; chatignôrio, v. casta- 
gnaredo; chatigo, chatigoula, v. coutigo, cou- 
tiga. 

CHATIIIOUN, CHATiLilou (1.), (esp. chan- 
tillon , cordeau), s. m. Petite lamproie, en 
Languedoc, v. lamprcsoun. 

Cnatiihous, v. catihous. 

CH ATI SI É, CHATISIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. 
Espiègle, malicieux, euse, qui aime à faire des 
niches, v. countrarious. 

Espandissiè sa roundo chatisièiro. 

LAFARE-ALAIS.- 

R. chatiso . 

chatiso, s. f. Espièglerie, niche, mauvaise 
plaisanterie, dans le Gard, v. countràri, de - 
sahice, dcstôutiè, tèti. 
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De quauco innoucènto chatiso 
Nous fasiè senti lou pounchou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. chat, chato. 

chato (lat. catulastra), s. f. Jeune fille, 
sur les bords du Rhône, v. drolo, fiho, gou- 
jato, jouvénto, mancipo , manido. 

Aquelo chato es galanto, cette jeune fille 
est charmante ; quand éro chato, quand elle 
était fille; quand sa chato fugué fiho, quand 
sa fille fut nubile. 

Cante uno chato de Prouvènço. 

MIRÈIO. 

Pèr nous vèire passa li chato s’acampavon. 

J. ROUMANILLE. 

On peut conférer le mot chato avec le pié- 
montais zetia et l’italien zitella qui ont la 
meme signification. Chat, chato pourraient 
aussi être l’aphérèse de goujat, goujato. Hon- 
norat les dérive du latin castus, casta, chaste. 
Le toulousain esterle, esterlo, garçon, fille 
(du lat. sterilis, stérile), semblerait confirmer 
cette dernière étymologie. 

CHATO (esp. clxata, b. lat. chata, zata, cat- 
ta; lat. acatus, gr. ax*ro,-, vaisseau), s. f. 
Chatte, barque plate servant à charger ou à 
décharger les navires, plus grande que le la- 
coun, v. gato ; pour jatte, v. jato ; pour chatte, 
v. cato ; pour chaton de fleurs, chenille, v. 
cato ; pour fichoir, morceau de bois fendu, v. 
cato. • 

Chato-miaulo, v. cato-miaulo. 

CHATO-MUSO , s. f. Colin-maillacd, dans la 
Drôme, v. cato-orbo, cato-mito-borgno. R. 
chato, cato, muse, uso. 

Chatoni, v. catounié; cbatouei, v. cati. 
CHATOUIA (fr. chatouiller), v. a. Inquié¬ 
ter, affecter, chagriner, v. cafcagna, fusti - 
bula, tarabusta. R. catuia. 

chatoux, s. m. Loauette de coton ou de 
laine cardée que les fileuses tiennent dans la 
main pour la filer, v. trachclet; pour chaton, 
v. catoun. R. catoun. 

CHATOUX, chato u (1.), s. m. Petit garçon, 
v. drouloun ; petit enfant, en Velay, v. pi- 
chot; petite fille, v. chatouno. 

Gagno gaire, manjo prou, 

Laisso rèn a soun chatou. 

CH. DE NOURRICE. 

Sarié couine un petit chaloun 
Que dins l’age de l’innoucènço 
Se creirié de ûssa ’n garçoun. 

M. DE TRUCHET. 

Lou front clin, bèu chatoun ! 

Recasso l’aigo lindo emé sei doues dourgueto. 

« L. MOUNET. 

R. chat, chato. 

CHATOUX, CHATOU (1. g.), (angl. cheat, 
fourbe, filou), s. et adj. m. Fripon, brouillon, 
v. capoun, coùquin. 

Soun uelh chatoun e croucarèu 
Ounte amour abro soun flambèu. 

c. BRUEYS. 

Chatouna, chatounèiro, chatouniero, v. ca- 
touna, catoun iero. 

chatou x ETO, s. f. Petite fillette, jolie fil¬ 
lette, bachelette, v. pièuceleto. 

Jouineto 

Chalouneto, 

Ounte vas roudouleja ? 

A. MATHIEU. 

R. chatouno. 

chatouxo (it. zitella), s. f. Fillette, petite 
fille, v. drouleto, fiheto, goujateto, jouvei- 
neto, manideto, pichouneto ; pour petite 
chatte, v. catouno. 

S’ère toun catoun, o chatouno, 

Que le n’en fariéu de poutoun ! 

A. MATHIEU. 

E chatouno e jouvènt danson soulo l'oumbrage. 

J. ROUMANILLE. 

R. chato. 

Cliatri, chatrillet, chatrillon (chardonneret, 
en Forez), v. cardelin. 

CHAT RO (lat. Castra), n. del. Châtres (Dor¬ 
dogne). 

Chatrou, v. crestadou ; chatrou, cliatrou- 
nèiro, v. catouniero ; chatrousso, v. chartrouso. 

CHAT U SA XGE, S ATUSAXJO (d.), (rom. Cha- 
tusanges , Chatuisanges, Chatuzange, b. 


CHATO — CHAUCHOLO 

lat. Chatusangiis, Chatusangas), n. de 1. 
Chatuzange (Drôme). 

ch au, s. m. Chou, en Dauphiné et Limou¬ 
sin, v. eau ; pour chaux, v. caus ; pour chas, 
trou d’aiguille, v. caus; pour chaud, v. caud ; 
pour calme, doucement, v. siau ; pour il faut, 
v. calé ; pour il importe, v. chaure ; pour il 
contient, v. caupre; nom de lieu, v. Chaup ; 
interjection, v. chou. 

Chaubard, v. Chauvié ; chaubè, chaubèsso, 
chaubrai, chaubriô, chaubu, pour caupe- 
guère, caupèsse, cauprai, caupriéu, caupu, en 
Limousin, v. caupre (contenir); chauceo, v. 
caussido. 

CHAUCHA, CHAUCIA (a.), GAUCHA (d.), (rom. 
calcar, lat. calcare), v. a. et n. Fouler, pié¬ 
tiner la vendange, peser sur, v. boula, eau - 
ca ; patauger, patrouiller, v. patouia ; pour 
saucer, tremper, v. saussa. 

Chaucha li rasin, fouler les raisins ; chau- 
clia 'no galino , cocher une poule, en parlant 
du coq ; aeô 's chaucha dins lou galouias , 
cela s’appelle patauger. 

Lou chaucho sus lou vènlre. 

F. GRAS. 

Chaucha , chauchat (L), ado, part. Foulé, 
pressé avec les pieds, comprimé, ée ; exagéré, 
renforcé, outré, en parlant d’un dévot, v. es- 
quicha; Chauchat, Chalchat, nom de fam. auv. 

La fachiniero l'a chaucha , il a eu le cau¬ 
chemar. 

CHAUCHADO, chaucha (d.), s. f. Ce qu’on 
foule en une fois, v. caucaao. R. chaucha. 

chauchadouiro, s. f. Fouloire de vendan¬ 
ge, v. caucadouiro. R. chaucha. 

CHAUCIIAGE, CHAUCHÀGI (m.), s. m. Action 
de fouler, de patauger, v. caucage. R. chaucha. 

CHAUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui foule, fouleur de vendange, v. 
caucaire, trouiaire. 

Quand Bàcus vèn e di chauchaire 

Coundus la farandoulo i vendémio de Crau. 

MIRÈIO. 

R. chaucha. 

CHAUCIIARD, cauchard (b. lat. Chauchar- 
dus, ail. Schœlcher, Schuchardt ; angl. 
cliaucer, chaussetier), n. p. Chauchard, Cau¬ 
chard, noms de fam. méridionaux. 

chauchas, JAUCAS, s. m. Bourbier, gâchis, 

? >atrouillis, mare d’un chemin, v. fangas, ga- 
ouias. 

Métré lou péd dins un chauchas, mettre 
le pied dans un bourbier. 

Al chauchasbevèn sens vèire. 

E. GLEIZES. 

Dal chauchas m’avès tirât. 

H. BIRAT. 

R. chaucha. 

CHAUCHAS, asso, s. et adj. Nigaud, aude, 
v. bedigas. R. chauchas 1. 

Ghauchaunet, eto, v. chichounet, eto ; chau- 
chèro, v. saussiero ; chaucheto, v. sausseto ; 
chauchido, y. caussido. 

CHAUCUIÉ, s. m. Terrain foulé, en Dauphi¬ 
né, v. patoui. R. chaucha. 

CHAUCHIERO, CHAUCHÈIRO (d.), s. f. Airée, 
v. cauquiero ; tannerie, v. cauquicro. 

Chauchiero c bouticro, en désordre, tout 
en un tas, confusément, sens dessus dessous, 
comme les gerbes sur l’aire et comme des bot¬ 
tes de foin, v. bôudre. R. chaucha. 

CHAUCHIHA, CHAUCHILHA (L), CHAUCHIXA 
(g.), touxtouixa (lim.), v. n. et a. Patrouil¬ 
ler, patauger, patiner, mettre la main dans le 
plat, v. patouia , sausseja. 

En marchant sus lous morts, chauchihant dins lou 
jourdan. [sang. 
Dins toutes les tautasses lou chaval chauchihavo. 

H. BOUSQUET. 

E quand es pla sadoul, tôutis les plats chauchino. 

MIRAL MOUNDI. 

R. chaucha. 

CHAUCHIMÈIO, CHICHIMÈIO, CHICHOUMÈIO 
(L), cmciHMiAXO(b. lat. chaudimella, chau¬ 
de mêlée), s. f. Ripopée, salmigondis, v. arle¬ 
quin, bourroulo, poutego, poutingo. 

Vejan un pau de-qu’es aquelo chauchimèio. 

P. FÉLIX. 


Segur que dono Chichoumôio 
Sera de soupado a l’oustau, 

A. LANGLADE. 

à coup sûr nous aurons un mauvais souper. 
R. chaucha, chimaio . 

Chaucho, v. cauco ; chaucho, v. sausso. 

chaucho-bachas, s. m. Palaugeur, v. bat - 
la-bôudro, esclapo-fango. 

De-que te vèu aquel chaucho-bachas ? 

P. FÉLIX. 

R. chaucha, bachas. 

CHAUCHO-BOT (qui foule les crapauds), 
s. m. Engoulevent, oiseau, en Dauphiné, v. 
chaucho-grapaud; pressoir à vis unique, v. 
cacho-grapaud. R. chaucha, bot. 

CHAUCHO-EIGAGNO (qui foule la rosée), 
s. m. Personne flegmatique, v. chaucho-lano , 
plan bagasso. R. chaucha, eigagno. 

CHAUCHO—ESPixo (qui foule les épines), 
s. m. Tâtillon, vétilleux, méticuleux, v. pa- 
tian. 

Siéu vièi : l’ivèr e si plouvino 
M’an rendu coume un chaucho-espino. 

E. JOUVE AU. 

Aquéli chaucho-espino que besuquejon touto la 
caremo. 

arm. prouv. 

R. chaucha, espino. 

CHAUCiio-GARRi (qui foule les rats), s. 
m. Engoulevent, oiseau, v. chaucho-grapaud. 
R. chaucha, gàrri. 

CHAUCHO-GRAPAUD (v. fr. foule-cra- 
paud), s. m. Engoulevent, crapaud volant, 
oiseau, v. abuso-pastou, bachoco, cabrihau, 
craco-bàbi, esquicho-grapaud, faucihoun, 
glaucholo, grand-gorjo, titournau , tabou- 
cho, tardarasso ; pressoir, en Périgord, v. 
chaucho-bot, destrè. R. chaucha, grapaud. 

CHAUCHO—LAXO (qui foule la laine), s. m. 
Lambin, lendore, retardataire, v. loungagno. 

E qu'on te trove is eleicioun 

Ni’mbé li trop pressa ni ’mbé li chaucho-lano. 

A. BIGOT. 

R. chaucha, lano. 

CHAUCHO—MIL1É , CHAUCHO-MILHÈIRO, S. 

m. et f. Fatras, en Dauphiné, v. chauchiero. 

En chaucho-miliè, en chaucho-milhèiro, 
pêle-mêle. R. chaucha, milheiro. 

CHAUCHO— MORT (que la mort foule), s. m. 
Sobriquet que l’on aonne à des hommes qui 
ont une pâleur mortelle. R. chaucha, mort. 

CHAUCHO-MOULOUX, CHAUCHO-MOULOU 
(d.), s. m. Jeu d’enfants, jeu de l’ours, en Dau¬ 
phiné, v. mouloun-créisse. 

A chaucho-mouloun, en tas, les uns sur 
les autres. R. chaucha, mouloun. 

chaucho-poulo (qui foule les poules), 
s. m. Milan, oiseau, v. goiro, milan. R. chau¬ 
cha, poulo. 

Chaucho-trej)o, v. cauco-trepo. 

CHAUCHO—VIEIO, CAUCO—VIÈLUO (L), CHAÛ- 
CHO-VIÈLHO, CH.\UCHI-V1ÈLHK (d.), C1IAU- 
CHA-VIÈLUI (for.), s. f. Être imaginaire qui 
s’accroupit sur la poitrine des personnes en¬ 
dormies et leur cause l’oppression connue sous 
le nom de « cauchemar », v. cacho-vièio, 
estrego, pesant, pian, ploumb ; incube, dé¬ 
mon qui abusait des sorcières ; celui qui épouse 
une vieille femme. 

Ile! Diéul helas, quinto renouml 
Cadun me dira chaucho-vièlho. 

c. BRUEYS. 

L’afrouso chaucho-vièlho eichale sus toun pitre ! 

R. GRIVEL. 

On croyait que la chaucho-vièio était faite 
comme une poupée de laine, un trachéu de 
lano. Dans les Évangiles des Quenouilles il est 
dit que « la Cauquemare (le cauchemar) est 
une chose velue de assez doux poil », ce qui 
paraît s’appliquer aux chats qui couchent sur 
le lit des vieilles femmes. On croyait aussi que 
cette oppression était produite par une sor¬ 
cière, comme l’atteste l’expression : la fachi¬ 
niero m'a chaucha, la sorcière m’a foulé, j'ai 
eu le cauchemar. R. chaucha, vicio t . 

CHAUCHOLO, CHAUCHORLO, CHlÉUCHOLO, 
CHICHOLO et CHICHORO (d.), CHANCHELLO, 
s. f. Sauce abondante, v. saussolo ; soupe au 




























vin, V. espoumpàchi , sausseto ; gourme, v. 
pacholo ; fadaise, vétille, niaiserie, baliverne, 
sornette, v. babiolo , talounado. 

Faire uno chaucholo , faire une soupe au 
vin ; /a chaucholo, fa chaucholos (L), trem¬ 
per son pain dans la sauce ou dans le vin ; 
s'amusa 'n chaucholo, s’amuser à des vé¬ 
tilles ; clisèire de chaucholo , diseur de 
riens. 

Béure la mar en cbaucholos. 

P. GOUDELIN. 

Vous cônti pas ges de chaucholo. 

T. GROS. 

H. cliaucha , saussolo. 

CHAUCHOCIA, v. n. et a. Patrouiller, tri¬ 
poter, v. chauchiha , saussouia. 

Ghauciiouia, ado, part. Tripoté, baigné, ée. 

Ajassa de moun long, cliauchouia dins lou sang. 

P. FÉLIX. 

R. chauclia. 

CUAUCHOUIADO, s. f. Patrouillis, v. cliau- 
chas. R. cliauchouia. 

CHAUCHOUIAIRE, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui patrouille, tripotier, ière, v. tripoutaire. 
R. cliauchouia. 

Chauchouire, v. caucaire. 

CHAUCIIOULÀ, CIIAUCHOURA (m.), V. a. t. 
de nourrice. Amuser un enfant au maillot, v. 
bajoula. 

Cliauchole, oies , olo , oulan , oulas, olon. 

Chaucuoula, ado, part. Amusé, ée. R. chau¬ 
cholo. 

CHAUCiioux (ar. cliaouch , domestique), s. 
m. Petite fille qui néglige sa toilette, souillon, 
tortillon, trousse-pète, v. chaupiasso, cha- 
rospo, patarassoun ; tatillon, minutieux, en 
Béarn, v. chaucho-espino. 

Es uno patarasso, 

Uno groulo, un chauchoun que n'a ni biais ni biasso. 

p. giéra. 

Ma Muso, que se fai chauchoun, 

De vous canta n’es pas trop digno. 

H. MOREL. 

Vai, chauchoun, vai is escoubiho. 

J. ROUMANILLE. 

R. chauclia. 

chauchounet, s. m. Petit souillon, salis- 
son, v. saloupeto. R. chauchoun. 

Chaucido, v. caussido ; chaucinié, chaucino, 
v. caussinié, caussino; chaud, v. caud; chau- 
dan, v. caudan ; Chaudaurelho, v. Chautau- 
relho. 

en audE l rau, n. de 1. Chaudeyrac (Lozère). 

Chaudeirado, v. caudeirado; chaudeireto, v. 
caudeireto; chaudeirou, chaudeiroun, v. cau- 
deiroun. 

CIIAUDELAIRE, airo, s. f. Marchand, mar¬ 
chande d’êchaudés, v. coucaire. R. chaudèu. 

chaudelet, s. m. Petit échaudé, gâteau 
plat et triangulaire. 

L’astrié, la gimbeleto emai le chaudelet. 

MIRAL MOUNDI. 

R. chaudèu. 

CIIAUDELIÉ (rom. chandelier), s. m. Fai¬ 
seur d’échaudês. R. chaudèu. 

Chaudet, v. caudet. 

ciiaudeti, v. n. S’échauffer un peu, en 
Dauphiné, v. escaufura . R. chaudet, caudet. 

CHAUDÈU, CHAUDÈL(1.), (rom. chaudet), 
s. m. Échaudé, pâtisserie qui a la forme d’une 
culotte, v. brassadèu. 

Faire chaudèu, être surpris par la pluie ou 
par la nuit, lorsqu’on a ses gerbes étendues 
sur Faire ou incomplètement foulées, v. fou- 
gctsso, pastis; chaudèu à très bano , échaudé 
à trois cornes. 

De la figuro dôu chaudèu 

Lou matrimôni s’acoumpagno. 

c. brueys. 

N’éro pas pèr croumpa chaudèu ni gimbeleto. 

A. AUTHEMAN. 

R. chaud , caud. 

Ghaudieirasso, chaudièiro, v. caudeirasso, 
caudiero; chaudo, chaudoun, v. caudo, cau- 
doun. 

ciiaudôrdi, n. p. Chaudordy, De Chaudor- 
dv, nom de fam. gasc. R. champ d'ordi, ou 
clxap, cap, tort f 
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chaudos-aicos, n. de 1. Chaudesaigues 
(Gantai), pays d’eaux thermales. 

chaudoun (b. lat. Caldonum),} n. de 1. 
Chaudon (Basses-Alpes) ; nom de fam. prov. 

ciiaudouxië, iero, adj. et s. Habitant do 
Chaudon. R. Chaudoun. 

Chaudous, v. caudous ; chaudra pour cau- 
dra (il faudra), v. calé ; chaudre, v. calé ; chau- 
dru, v. caudeiroun. 

CHAUDUOU (rom. Chaudol, b. lat. Caldu- 
lus, Caladius), n. de 1. Chaudol, près La 
Javie (Basses-Alpes); Ghaudoul, près Blieux 
(id.). 

Ghauèco, v. cabèco ; chaufa, v. caufa. 

CH A UF A RD (ail. Schœffcr ; schopfcr, bu¬ 
veur; b. lat. scafioardus, cellerier, économe), 
n. p. Chauffard, Chaflard, Ghiilïart, Coeflard, 
Gaullard, Gafiard, Jaffary, Chauflért, ChitTert, 
Séfert, Chauffour, Chaulïrut, noms de fam. 
méridionaux. 

Chaufareto, chaufeto, v. caufeto, escaufeto; 
cliaufo-lié, v. escaufo-lié ; chaufour, chaufour- 
na, v. caus-four, caus-fourna ; chauga, chau- 
gue, v. caulat, caulet. 

CHAUGXA, C1I AUI A, CHOUGNA (for.), V. n. 
et a. Mâchonner, manger sans appétit, en bas 
Limousin, v. gnaugna. R. machounia. 

CHAUGNA1RE, airo, s. Celui, celle qui mâ¬ 
chonne, v. gnaugna ire. R. cliaugna. 

Chauiô pour calié (il fallait), en Auver¬ 
gne, v. calé ; cliau jo, v. cauco ; chaul, v. eau ; 
chaula, v. encaussina ; chaulado, v. caulado. 

CHAULA N, chauran (a.), n. p. Chaulan, 
Chauran, noms de fam. méridionaux. 

Chaulat, v. caulat. 

chaule (esp. chulo, valet), s. m. Scieur de 
long, en Guienne, v. choine, ressaire ; pour 
trou d’aiguille, en Limousin, v. caus. 

Chaulèiro, v. cauliero; chaulot, v. caulet. 

CHACLHA, v. a. Froisser, bouchonner, en 
bas Limousin, v. amoulouna ; souiller, v. 
choulha , souia . 

Se chauliia, v. r. Se serrer ensemble. 

CHAUL1AC, n. de 1. Chaulhac(Lozère); Chau- 
liac, nom de fam. languedocien. 

Gui de Chauliac , professeur à Montpellier 
au 14° siècle, qui écrivit en provençal un ou¬ 
vrage sur la médecine traduit plus tard en la¬ 
tin et en français. 

Chauliero, cliaulissou,v. cauliero, cauletoun. 

CHAUMA, CAUMA (rouerg.), CALMA (1.), V. 
n. et a. Se reposer, on parlant des brebis qui, 
pendant la chaleur du jour, cessent de manger 
et cherchent à mettre leur tête à l’ombre pour 
empêcher les insectes de pénétrer dans leurs 
naseaux, v. acliauma , cauma ; chômer, ne 
rien faire, v. cliourra, villa; vieillir, sans 
pouvoir se marier; fêter un jour,v. cole ; res¬ 
ter trop longtemps devant le feu, croupir, v. 
chima, groupi. 

Soun escabouet pas luen d’elo chaumavo. 

j. diouloufet.- 

Chaumes dintre la coumbo e subre lou bancau. 

A. CROUSILLAT. 

Fin-qu’à l’ouro que tout chaume. 

C. BRUEYS. 

Chaumon en noste ounour e s'abihon di fèsto. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Vau mai chauma que mau môurre. 

Chauma, ado, part, et adj. Chômable, en 
parlant des fêtes. R. cliaumo. 

CHAU3IADIS, s. m. Temps chaud et lourd, 
qui invite au repos, v. caumasso, calouri- 
nado. R. chauma. 

chaumadis, isso, adj. Qui est en repos, v. 
achaumi , jiausadis, siau, sol. R. chauma. 

CHAUMADO, chauma (d.), s. f. Temps où 
l’on se repose, méridienne, sieste, v. cliaumo, 
miejour. R. chauma. 

chaumadoü, s. m. Lieu ombragé où les 
brebis se reposent, v. caumo, chaumarello, 
chourràdou. R. chauma. 

CHAUMAGE, CHAUMATGE (1. g.), CIIAUMAgI 
(m.), s. m. Action de se reposer, de ne pas 
manger ; chômage, v. calamo, repaus. 

Es tu que l'as lira d’aquéu triste chaumage. 

J. DÉSANAT. 

R. chauma. 
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CHAUMAIRE, ARELLO, AÏRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui se repose, qui chôme, v. 
achaumi. R. chauma. 

CHAUMARD, CHAUMA S, n. p. Chaumard, 
Chaumas, noms de fam. méridionaux. 

chaumarello, s. f. Lieu de repos pour les 
brebis, v. cliaumado , ramado. R. chaumai- 
re, cliaumo. 

CHACMASSO, s. f. Chaleur étouffante, en 
Limousin, v. caumasso ; marais, prairie hu¬ 
mide, en Forez, v. palun. R. cliaumo. 

chaume (rom. calmeilh , lat. culmcn,cul- 
mus, calamus), s. m. Chaume, en Limousin, 
v. clue, cluisso, estoubloun. 

cha um El R a (rom. Cliomerac , b. lat. Cal¬ 
mer acum), n. de 1. Chomérac (Ardèche). 

CHAUMEL1I, n. de 1. Chaumeil (Corrèze) ; 
Chaumeil, Chomel, noms de fam. lim. R. Cau- 
mèls. 

chaumeni, v. n. Moisir, en Limousin, v. 
caumousi, môusi. 

Chaumeni, ido (v. fr. chaumeny, dans Rabe¬ 
lais), part. Moisi, ie. 

P a chaumeni , pain moisi. 

Quelo rasou n’ei pas tant chaumenido. 

J. FOUCAUD. 

CHAUMETO, CHARMETO, n. de 1. Chaumet- 
te, Chaumettes, Charmettes, nom de lieu et de 
fam. alp. R. caumeto. 

CHAUMI, chemi (lim.), v. a. et n. Flétrir, 
se consumer, se chômer, v. chaurima, casi- 
ma, coumbouri, sumi. 

Chaumisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Chaumi, ido, part. Flétri, ie. 

Tout ei gibla, chaumi. 

L. ALÈGRE. 

R. cliaumo, sumi. 

Chaumica, v. chemica. 

CHAUMIERO, CIIAUMIËRO (toul.), CHAU- 
mièiro (1.), CHAUMÈiRO (lim.), s. f. Lieu où 
les brebis se reposent, v. chaumadou, chau¬ 
marello ; chaumière, en Limousin, v. cliau- 
mino, clujado. 

Las chaumèiros e lous cliastèls. 

J. ROUX. 

R. cliaumo. 

CHAUMIHA, chaumilha (a.), v. n. Chercher 
l’ombre pour se reposer, en parlant des trou¬ 
peaux, v. chauma. R. chaumilio. 

CHAUMIHA, ciiaumilhac (1.), de 1. Chau- 
millac, en Velay, patrie de saint Savinien. 

CHAUMIHO, CHAUMILHO (1. a.), s. f. Mar¬ 
maille, multitude d’enfants (pareille à un trou¬ 
peau qui se repose). B. cliaumo. 

chaumino (v. fr. chaumine), s. f. Cabane 
où l’on se repose, en bas Limousin, v. caba- 
noun, capitello, caumino. R. chaumo. 

CHAUMO, CAUMO (rouerg.), (v. fr. chôme, 
repos), s. f. Cabane où L'on se repose, méri¬ 
dienne, sieste, v. cliaumado ; chômage, ces¬ 
sation, v. calamo; lieu où les troupeaux vont 
se reposer pendant la chaleur, v. jas ; pour 
chaleur, v. caumo 1. 

Èstre de chaumo, chômer, se reposer ; la 
chaumo es pertout, le travail ne va plus. 

A l’ouro de la chaumo 

S’amoulounon au fres dessouto quauco baumo. 

J.-F. ROUX. 

R. caumo 1. 

chaumo (la), n. de 1. La Chaulme(Puy-de- 
Dôme). R. caumo 2. 

CHAUMOUNT, n. de 1. Chaumont, en Dau¬ 
phiné, château près duquel, en 1613, fut.trouvé 
le squelette d’un mastodonte qui passa long¬ 
temps pour celui du roi timbre Teutobocchus. 

Chauna, v. cauna. 

chaunac, n. de 1. Chaunac (Corrèze). 

Chaune, v. jaune ; chaunu, udo, v. caunu, 
udo. 

CHAUP, CHAIP, CIIA LM, CHARM (rom. clialp , 
cliau , b. lat. chalrna, calma), s. f. Plateau 
désert, plateau rocheux, dans les Alpes, v. 
champ, cam, caumo; La Clialp, La Charp, 
La Chaup, Lachau, Lachaux, nom de lieu fré¬ 
quent en Dauphiné et en Auvergne ; nom de 
fam. auv. R. caumo 2> 

ciiAUPA (fr. chopper , heurter), v. n. et a. 
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Cosser, heurter de la tête, v. areda, bussa, 
turta ; attraper, saisir, v. acipa, arrapa. 

Sènso chaupa ’n roucas. 

M. TRUSSY. 

R. achapa. 

chaupet, s. m. Piston de pompe, en Rouer- 
gue, v. pistoun. R. chaupa. 

chaupet, s. m. Ghopine, en Gascogne, v. 
chaupino, taupeto ; pour bisbille, querelle, 
v. chaupin. 

Quouand bos bebe un chaupet, bebe-u dab la fa- 

V. maumen. [milho. 

R. chaupa ou chop. 

CH A upeteja , v. n. Cbopiner, en Gascogne, 
v. flasqueja, gadouneja. H. chaupet . 

CHAUPI, ESCHAUPI (lim), CIIAUPRI (Ve- 
lay), (rom. caupir , suppeair), v. a. Fouler 
aux pieds, marcher sur le pied, v. cauciga , 
caupisa , chaupina , traupi ; malmener, 
gourmander, v. Larabasteja. 

Chaupisse , esses, es, issèn, issès, isson. 

E quand te sent moun pas, de joio te chaupisse. 

vielar. 

E las chaupiguèri pès pèds. 

II. BIRAT. 

Rasseguro-te, pople, e lèu chaupis ta crento. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

Ghaupi, ciiaupit (1. g.), ido, part. Foulé, ée ; 
pour mouillé, v. choupi. 

Noslo terro es aqui chaupido, e fumo enca. 

A. ARNAVIELLE. 

Subre-chaupi, subjuguer. 

chaupiasso, s. f. Guenipe, souillon, femme 
qui néglige sa mise ou sa tenue, v. charospo, 
gampo, ganipo. 

Près de tu soun que de chaupiasso. 

H. MOREL. 

Viéu emé sa chaupiasso, porc e trueio. 

J. ROUMANILLE. 

Chaupiasso, i'a pas ges de vedèl de moun âge. 

A. BIGOT. 

R. chaupi. 

Chaupica, v. chaupina. 

chaupido, eschaupido (iim.), s. f. Pres¬ 
sion faite avec le pied, v. caucigado. R. 
chaupi. 

chaupin, CHAUPET, s. m. Manie de se dis¬ 
puter, bisbille, rixe, batterie, querelle, v. gar- 
rouio ; remue-ménage, bagarre, imbroglio, 
désordre, rumeur, v. embroi ; colère qui porte 
au désespoir, v. clxarpin ; pour soupe, v. 
choupin. 

Lou chaupin déu champ de bataio 

V’aurié fa gémi. 

v. GELU. 

Que bèl ôubrage ! que chaupin ! 

B. FLORET. 

R. chaupina. 

CHAUPINA, JAUPIXA(1.), CHAUPIGXA, GAU- 
PIGXA (d.), CHAUPIGA, CHAUPICA (g.), CHAU- 
pla, ciiopiA (for.), (esp. cliapin , espèce de 
chaussure), v. a. Fouler aux pieds, fouler un 
champ cultivé, v. caupisa , chaupi , sans/, 
trepeja; presser, froisser, chiffonner, v. qui- 
clia , amoulouna ; écharper, écheveler, pren¬ 
dre aux cheveux, v. carpina ; obséder, tour¬ 
menter, v. charpina. 

Chaupina *n semenat, piétiner un semis. 

Ti la chaupinaran, la coufo. 

Y. GELU. 

La sueio mounte as chaupina toun ounour. 

J. ROUMANILLE. 

La fre, la fam, tout lou chaupino. 

R. MARCELIN. 

Avèn pas trôu lou tèms de chaupina l’anchoio, 

L. PÉLABON. 

nous n’avons pas le temps de presser trop l’an¬ 
chois, de nous amuser à des minuties. 

Se chaupina, v. r. Se houspiller, se har- 
pailler. 

Fa que se chaupina (m.), il a toujours des 
rixes. 

Chaupina, chaupinat (1 . g.), ado, part. Fou¬ 
lé, froissé, ébouriffé, ée. 

Uno chaupinado , une prostituée. 

chaupi N adisso, s. f. Partie foulée, pres¬ 
sée, froissée, v. garouliero, trepê. R. chau¬ 
pina. 

chaupinado, s. f. Ce qu’on foule en une 
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fois, v. chaupido ; rixe, querelle, v. carpi- 
nado. R. chaupina. 

CHAUPINAGE, CHAUPINÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de fouler aux pieds, de se harpailler, v. 
carpinage ; bousillage, v. pouchinaduro’. R. 
chaupina. 

CHAUPI N AIRE, A RE L LO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle oui foule aux pieds, v. caucaire, 
traupèire. R. chaupina. 

CHAUPINO, JAUPIXO (g ), CHÔUPIXO (d.), 
choupixo (nie.), s. f. Ghopine, v. chaupet. 

En très rasado Nem vujo la siéu eboupino. 

J. RANCHER. 

Noun fai qu’un cop de jaupino. 

A. DAUBASSE. 

Chaupisa, v. caupisa ; chaupla, contract. 
Iim. de se vous plas (s'il vous plaît) ; chaupi- 
trier, v. chipoutié. 

chaupra (lat. cupire, recuperare), v. a. 
Regretter ce quon a perdu par sa faute, en 
Limousin, v. regreta. 

Chaupra, ado, part. Regretté, ée. 

Chauprado, chauprilho , v. cauprenedo ; 
chaupre, v. caupre ; chaur, v. eau (chou). 

cil AURA, v. a. Échauffer, suffoquer de cha¬ 
leur, v. acauma. 

Me chauves , tu m’asphyxies. R. achaura , 
acaloura. 

Ghaura pour caudra(il faudra), dans les 
Alpes , v. calé; chau-raubo, v. caulet-rabo. 

chaurado, chourado (rom. caurada), s. 
f. Touffeur, chaleur étouffante, v. calourado , 
caumo. R. chaur a. 

chaur A N, n. p. Ghauran , hameau près 
d’Enchastrayes (Basses-Alpes) ; nom de fam. 
alp. R. C liaul an. 

Cil AURA NO, s. f. La Chauranne, torrent des 
Hautes-Alpes, affluent du Buech. 

Chaurassou, v. cabreiroun. 

CHAURE, CIIAUDRE (auv.), (rom. chaler, 
caler y cat. caldre , lat. caler e), v. n. Chaloir, 
importer, v. enchaure, chauta; pour falloir, 
v. calé ; pour contenir, v. caupre. 

Me cliau que , il m’importe que ; noun 
ni*en cliau, noun m*en eau, nou m*cn cal 
(L), il ne m’en chaut ; pau m*en cliau, peu 
m’importe ; que t*en cliau ? que t’importe ? 
s*en chalié pas , il ne s'en souciait pas ; s*en 
ch auguè g a ire, il s'en soucia peu ; vous en 
chaur a, il vous importera ; vous n*en cliau- 
rie pas , vous n’en voudriez pas ; cliau-te de 
ço que fèn (Ricard-Bérard), moque-toi de ce 
que nous faisons ; pau vous en chaugue, 
cliaic, chalhe (lim.), qu’il vous importe peu ; 
fau pas s*en chauve, il ne faut pas s’on oc¬ 
cuper ; en pas se cliaiènt d*aco , du moment 
qu’il ne s’en soucie pas; se me n'èro chaugu, 
si je l’avais désiré. 

Mai que l'agés, noun vous en chalhe. 

G. ZERBIN. 

Le poète Pompée Raspaud, d’Apt(17° siècle), 
se fit l’épitaphe suivante : 

Eicito jais Poumpèi Raspaud... 

Lou passant dis : eh ! que m’en chau ! 

Chaure, chaureiado, v. eissaure, eissaurado ; 
chaurea, chauressia , chauretia, v. cauleja ; 
chauressiero, v. cauletiero ; chauressoun, chau- 
retoun, chaurentoun, v. cauletoun; chauret, 
chauretié, v. caulet, cauletié. 

CHAURI, v. a. Flétrir par l’effet de la cha¬ 
leur, v. chaurima, cliaumi. 

L’aigalous e sablous pais 
Que lou sourel usclo e chauris. 

A. LANGLADE. 

Chauri, chaurit (1.), IDO, part. Flétri, ie. 
R. ch aura, chaumi. 

Chaurié, v. cabrié ; chauriero, v. cauliero. 

CHAURIHA, CIIAURILHA (lim.), CHAURELHA 
(a.), CIIOULIIIA (it. sorrecchiare), v. n. et a. 
Chauvir des oreilles, dresser l’oreille, écouter 
attentivement, v. auriha ; surveiller, guet¬ 
ter, v. teni d*à ment ; cajoler, choyer, v. 
amistousa ; pour cribler de trous, v. eau- 
reia. 

Faire cliauriha quaucun, jeter ou faire 
envoler une chose loin de quelqu’un, pour 
qu’il ne puisse plus l’atteindre, v. choura. 


Coumo un lapin que dins lou boues chauriho. 

P. BELLOT. 

Un ase em’un bièu que chauriho 

L’an escaufa touto la niue. 

J. DÉSANAT. 

D'amount la luno que chauriho. 

A. MATHIEU. 

Me vesès espincha, m’aplanta, chauriha. 

C. BLAZE. 

R. es, auriha. 

CHAURIHAGE, CHAURiHÀGl(m.), s. m. Action 
de chauvir, de prêter l’oreille. R. chauriha. 

CHAURIHAIRE, (HAURELIIAIRE (lim.), A- 
RELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
écoute, curieux, euse, indiscret, ète,v. escou- 
taire. R. chauriha. 

chauriho (esp. surrio, bruit confus), s. f. 
Les oiseaux de nuit, tels que chouette, hibou, 
chat-huant, etc. 

Dintre li rouino déu fort 
Ounte quielo la chauriho. 

F. DU caulon. 

R. chauriha ? 

Chaurilho, v. cauliho. 

chaurima, v. a. Soumettre à une première 
cuisson, faire blanchir les légumes dans l’eau 
bouillante; mitonner, mortifier, flétrir, v. 
marfi. 

Leissa chaurima , laisser mortifier, v. 
couima , casima. 

Chaurima, chaurimat (L), ado, part. Miton- • 
né, ée ; flétri par la chaleur. R. chauri, chau¬ 
ri, chaumi, ou caud, rima. 

chauris, n. p. Chauris, nom de fam. lang. 

CHAURIT, CH A IUT (lim.), CHARDET (esp. 
zurrido, bruit confus, son de voix rauque), 
s. m. Sabbat des sorciers, en Languedoc, v. 
sabat ; vacarme, tapage, en Limousin, v. cha- 
faret. 

Au chaurit! allez au diable ! ana dôu dia¬ 
ble au chaurit, tomber de Charybde en Scyl- 
la; manjariè lou diable entai lou chaurit, 
il mangerait le diable et ses cornes. 

On cren pas diable ni chaurit. 

LAFARE—ALAIS. 

De sous cacalas maridanl lou chaurit. 

ID. 

Luseto, un vèspre, h nioch fali, 

Au grand chaurit siguè mandado. 

A. LANGLADE. 

Chaurit paraît dérivé du latin caurire, 
cauritum, crier comme une panthère en cha¬ 
leur. Conférez aussi le bas-latin cliavaritum, 
charivari, et le verbe enjauri, épouvanter. 

Chauroun, v. chôuroun ; chaus, chaus-areno 
(à), v. caus. 

CHAUSI, CAUSI (1. g.), ÇAUGI (m.), CIIÔUSI 
(rh.), CHUSI (d.), (rom. chausir, cauzir, cau- 
sir, angl. clioose , v. ail. ch iosan, tud. kaust- 
jan), v. a. et n. Choisir, v. tria. 

Chausissc, isses, is, issèn, issès, isson ; 
chausissiô u ; cha us ig uère; chaus ira i ; clia u - 
sirièu ; chausisse, issen, issès ; que chausi- 
gue ; que chausiguèsse ; cliausissènt , eau- 
siguent (L), causisquent, causint (g.). 

Chausi l*ensalado, éplucher la salade ; 
cliausi sus la banasto, sus lou mouloun, 
causi sut talhadou (1.), causi au det, choi¬ 
sir sur le tas, trier sur le volet ; avè à chausi, 
avoir le choix ; avè de que chausi, avoir de 
quoi choisir ; demanda à chausi, demander 
le choix ; lou leissèron chausi, on lui laissa 
le choix ; aco n*es pas à moun chausi, je 
n’en ai pas le choix. 

prov. A forço de chausi l’on s’embulo. 

— Qu noun saupra chausi, en jouvènt s’ataque. 

Chausi, causit (1. g), ido, part. Choisi, ie ; 
Chauzit, Causit, noms de fam. méridionaux. 

Èro tout d*ome chausi , c’étaient des hom¬ 
mes d’élite. 

Causidet, eto, dim. lang. de causit, ido. 

CHAUSIDAMEX, CAUSIDAMEN (L), (rom. 
cliausidamèn, causidamen), adv. D’une fa¬ 
çon choisie, avec distinction. R. chausi. 

CHAUSIDO, CAUSIDO fl.), (rom. chausida, 
causida, causit), s. f. CnoLx, élite, option, v. 
elèi, Mo. 

Baia chausido, balha causido (L), donner 



















le choix ; faire malo causido, faire un mau¬ 
vais choix. 

Acot es à faire chausido 
D6u malur. 

C. BRUEYS. 

Qu n’entendra la chausido, 

Se traie au jouvènt. 

id. 

Atendiè que lou sort marquèsse sa causido. 

J. JASMIN. 

R. chausi. 

chausidou, ouiro (rom. causiaorj, s. 
Celui, celle qui a le droit de choisir. R. 
ch ausi 

CHAUSIMEN, CAUSIMES (1. g.), (rom- ch QU— 
simen, causimcn, cauzimcnt, cauzimens), 
s. m. Action de choisir, préférence, v. triage. 
R. chausi. 

CHAUSISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ElRO(rom. 
chaussire), s. Celui, celle qui choisit, v. triai - 
re. R. chausi. 

Chauso, v. causo; chausoto, v. causeto ; 
chaussa, v. caussa ; chaussadis, chaussado, 
chaussaire, cliaussano, chaussât, v. caussadis, 
caussado, caussaire, caussano, caussat ; chaus¬ 
se, v. chasse. 

chausse (rom. Chausse , Chaussy , b. lat. 
Chaucium), n. de 1. Chausses (Gard). R. 
causse. 

CHAUSSEIXO, caussello (rouerg.), (rom. 
causella, châsse, lat. capsula), s. f. Boîte, 
petit cercueil, en Limousin, v. massapan ; 
corps d'un enfant mort après avoir reçu le 
baptême ou avant la première communion, v. 
mourtoun ; enfant qui n’a pu faire sa pre¬ 
mière communion pour cause d’ignorance, v. 
zezet ; personne niaise, v. nèsci ; petit crâne, 
tête d’agneau ou de chevreau écorchée, v. tes - 
teto ; auget mobile placé au-dessous de la 
trémie d’un moulin, v. cassolo ; euphorbe cha- 
racias, plante, v. lachusclo. 

Sonon per uno caussello, on sonne le glas 
d’un enfant défunt, qu’on nomme aussi caus- 
sèl en Rouergue. 

chaussenac, n. de 1. Chaussenac (Cantal). 
chausslt, eto, s. Celui, celle qui tache 
ou crotte ses habits, dans les Alpes, v. chau - 
clioun. R. saussa. 

CHAUSSETIA, v. n. Patauger, secrotter, dans 
les Alpes, v. fangueja, gabouia, patouia. 
R. chausset. 

Chausseto, v. causseto ; chaussia, v. chau- 
clia ; chaussido, chaussio, v. caussido ; cliaus- 
sié, v. caussié. 

chaussixand, n. p. Chaussinand, nom de 
fam. viv. R. chausse, causse, caussenard. 

Chaussinaro, v. caussiniero ; cliaussinié, 
cliaussino, v. caussinié, caussino ; chaussiri, v. 
cauquiero ; chausso, v. causso ; chaussodi, v. 
caussadis ; chaussou , chaussounié, v. caus- 
soun, caussounié ; chaut, v. caud. 

ciiauta(se), se jaüta, s'en j a ut a (toul.), 
SE CHAUTI (rouerg.), v. r. Se soucier, se préoc¬ 
cuper, en Gascogne et Languedoc, v. chaurc, 
cnchaure , soucita. 

M'en chante, m'en chàuti (g.), je m’en 
soucie. 

N’a degun afa d’elo ni nou s'en chaulo. 

P. GOUDELIN. 

Mc chautave bèn de la niue ! 

L. ROUMIEUX. 

Ni nou crejats pas que jou-m chaule 
Ni de despens ni de report. 

G. d'astros. 

R. chaure, soucita. 

chautard (b. lat. Chotardus , ail. S chu¬ 
ter J, n. p. Chautard, nom de fam. provençal. 

chaütaurelho, s. f. Tir d’oreille, coup 
sur l’oreille, en Périgord, v. chautaurelhat ; 
Chaldaureille, Chaudoreille, nom de fam. lim. 
que Rabelais a donné à un moine, « lo fray 
Cauldaureil ». 

Reipound-me d’abord, 

Ou d’uno chautaurelho avant loung-tèms t’eichaude. 

A. CHASTANET. 

R. chaudo, caudo, aurelho. 

Chautè, v. capitau. 

CHAUTRIN, ixo (berrichon chouétrain, 
grabat; it, eialtrone , ona, coquin, ine), s. et 
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adj. Celui, celle qui néglige sa mise ou son 
travail, bousilleur, euse, v. pataras. 

Ai bèn besoun d’un tau chautrin! 

G. ZERBIN. 

R soustre 

CHAUTRIXA, SAUTR1XA (rom. sauptcnir, 
sostrir , fouler aux pieds), v. a. Bousiller, tri¬ 
poter, farfouiller, v. bousilla. 

Un jour que lou tron lou cbautrino. 

P. FERRAND. 

R. chautrin. 

CHAUTRINASSO, CHAUTRIASSO, C1IAUTRE- 
lasso, CHAUTRASSO, s. f. Vilaine guenipe, 
femme perdue, salope, v. charospo, gourri - 
no, tirassado. 

Espèro un pau, chautriasso ! 

M. BOURRELLY. 

Es que nous aurié presso eici per sei ehautrasso! 

ID. 

B. chautrino, chautrello . 

CHAUTRINO, CHAUTRELLO, S. f. Guenipe, 
souillon, v. chauchoun, chaupiasso , ganipo. 
R. chautrin . 

CIIAUTROLO, CHAUTROULHO (d.), COU- 

trolo, s. f. Personne malpropre, tripoteuse ; 
intrigante, bavarde, v. paquetiero . R. chau¬ 
trino. 

CHAUTROULHA, v. n. et a. Patauger, pié¬ 
tiner dans l’eau, manipuler quelque chose de 
mou ou de liquide, en Dauphiné, v. patouia, 
mastrouia. n. chautroulho. 

CHAUVA (rom. Chauvac , b. lat. Chauvia- 
cum), n. de L Chauvac (Drôme). 

chauvariÉ (la), (habitation de Chau- 
vicr), n. de L La Chauvarie, nom de quartier, 
en Limousin. B. Chauviè. 

Chau vas, asso, v. cauvas, asso. 
chauve, chave (m.), auvo, avo (rom. 
calv , it. calvo , lat. calvus), adi. et s. Chauve, 
v. eau 4, closco-pela , su-pcla ; pour chose, 
machin, v. cause ; Chave, Chavet, noms de 
fam. provençaux. 

Testo chdvo, tête chauve. 

Iéu vous auve, 

Mai ço que dise ei vrai couino sès’n ome chauve. 

A. CHASTANET. 

CHAUVE, CIIALVE , C1IARVE , CHALVET, 
charvet, s. m. Sommet dénudé ; nom porté 
par certaines cimes des Alpes, v. bric , pelve, 
peno. 

Lou grand Chalvet, montagne des vallées 
vaudoises; lou felibre Chalvet, Barthélemy 
Chalvet, de Nyons (Drôme), poète provençal 
mort en 1877 ; lou felibre Charvet , Gratien 
Charvet, poète provençal, né au Pont-Saint- 
Esprit (Gard) en 1826*. R. chauve 1 , cauvet. 

CHAUVET, s. m. Marron rôti, en Limousin, 
v. afachado, brasucado, irou , risolo , rous- 
tido; Chauvet (Basses-Alpes, Hautes-Alpes, 
Corrèze), nom de 1. et de fam. méridional. 

prov. Pela coumo un chauvet. 

R. chauve. 

Chauveto, v. causeto. 

ch au vi A (b. lat. Calviacum), n. de 1. 
Chauviac (Corrèze), v. Cauvia. 

CHAUV1É, CHAUBARD, n. p. Chauvier,Cliau- 
bard, noms de fam. méridionaux. 

CIIÀUVIO, CHAR VIO, CHAIO (a.), C1IAVO 
(Var), (rom. chalvia , chaua , esp. choya, lat. 
caccula), s. f. Corneille, dans les Alpes, v. 
graio ; choucas, v. graioun. 

A Riez, il y avait autrefois une porte des 
Chalvias. 

Chauvo, v. causo. 

chauvuro (rom. calviera), s. f. Calvitie. 
R. chauve. 

Chava, v. cava; chava, v. cavau, chivau ; 
chava-fu, v. chivau-frus. 

CH A V AG X AC (b. lat. Chavanhacum, Cava- 
nhacum), n. de 1. Chavagnac (Dordogne, Can¬ 
tal); nom de fam. mérid., v. Cavagnac. 

chavaio, n. de 1. Chavailles, près Blégiers 
(Basses-Alpes). R. cavaio. 

Chaval, v. cavau, chivau ; ch aval, v. eiçavau, 
chamount ; chavala, v. cavala ; chavalarin, v. 
charivarin ; chavalet, v. cavalet ; chavalho, v. 
cavaio ; chavalino, v. cavalino ; chavalou, v. 
cavalot. 
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CH A VALU, UDO, adj. Qui a le caractère dur, 
en bas Limousin, v. canin. R. chaval, ca¬ 
vau. 

chava NA, v. n. Être à l’orage, en parlant 
du temps, v. achavani, casteleja. R. cha- 
vano. 

CIIAVAXARIÉ, s. f. Temps orageux, v. trou- 
nado. R. chavano. 

CHAVANASSO, CHAVANAS, s. Grand orage, 
bourrasque horrible, v. cndoulible; Chavanaz, 
nom de fam. forézien. 

Es alor que la chavanasso 
Emé sei tron e seis uiau 
Vous coussejèron d’amoundaut. 

E. DAPROTY. 

R. chavano. 

Chavanço, v. chabènço. 
chavaneto, n. p. fchavanettes, nom de 
fam. lang. R. cabaneto. 

CHAVA NIÉ (rom. clxavanier, sujet aux ora¬ 
ges?), adj. m. Surnom que portait au ^siè¬ 
cle, d’après une charte du 14 mai 1268, le vil¬ 
lage de Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse), ap¬ 
pelé aussi Châteauneuf-Calcernier. R. cha¬ 
vano. 

CHAVANO (rom. chavana , chouette), s. f. 
Orage, nuée d’orage, pluie orageuse et passa¬ 
gère, v. aurige, castcu ; accès de colère, bour¬ 
rasque, v. bourrascado, espetourido. 

Fa 'no chavano, le temps est à l’orage ; la 
chavano crebarci pu liuen, l’orage éclatera 
plus loin ; estre abandouna i chavano, être 
à la merci des orages, être délaissé. 

Ai pou de mi bagna, la chavano s’avanço. 

P. BELLOT. 

N’i’a qu'au lis erso e la chavano, 

N’i’a qu’an li tron e lis uiau. 

T. AUBANEL. 

prov. Li chavano d’aul noun tournon gaire en bas, 
les orages qui montent vers le nord ne sont 
pas dangereux pour le midi. 

La Crau d’Arles, selon le peuple, fut formée 
par une chavano de caiau. C’est l’antique 
légende de la pluie de pierres envoyée par Ju¬ 
piter au secours d'Hercule, dans sa lutte contre 
Albion et Bergion. 

Chalaverna dans l’Engadine, calaverna 
dans la haute Italie, signifie « éclair, chaleur 
étouffante, brouillard ». R. cabano, v. enca- 
bana. 

CHAVANO (rom. Chavainnas), n. de 1. Cha- 
vannes (Drôme) ; nom de lieu fréquent en 
Bresse. R. cabano. 

CHAVANOUS, n. de L Chavanoz (Isère). R. 
chavano. 

CHAVANT , CHOVOX ( lim. ) , CHAVAGNI 

(for.), (rom. chauan, b. lat. cavannus), s. m. 
Chat-huant, en Limousin, v. cat-huant, 
cahus; hibou, v. machoto-banarudo ; vieille 
femme méchante; Chavent, nom de fam. 
méridional. 

ciiavantu, udo, adj. Qui a les yeux en¬ 
foncés comme le chat-huant, en Limousin. 
R. chavant. 

CHAVARÈU, n. p. Chavarel, nom de fam. 
viv. R. cavaire. 

CHAVÀRl, n. p. De Chavarv ou Chiavaryou 
Chiavari, famille noble d’Arles. R. Cavare f 
Chavarié, v. cavarié ; chavasso, v. cauvasso. 
CHAVASSO, chavisso (d.), s. f. Fane ou 
feuilles des plantes potagères, en Forez, v. co; 
Chavasse, nom de fam. mérid. R. cabasso, 
cabesso . 

CHAVATA, ADO, adj. Creusé, piqué, mar¬ 
qué de la petite vérole, dans les Alpes, v. 
grêla. R. chava , cava . 

Chavatrou, v. charantoun, cavaroun ; cha- 
vau, v. cavau, chivau ; chave, v. clau ; chave, 
avo, v. chauve, auvo ; chavé, chaveu, v. cabel. 

CH A VELU N, s. m. Coiffuro, en Forez, v. coui- 
fage. R. chavé, cabel. 

Chavènci, cliavènço, v. chabènço; chaver,v. 
cabé, caupre. 

CHAVERNAC, n. p. Chavernac, Chavarnac, 
noms de fam. lang. R. caverno. 

Chavi, v. chabi ; chavilha, chavilho, cha- 
vilhou, chavilhoun, chavilhouna, chavillious, 
v. caviha, caviho, cavihoun, cavihouna, ca- 
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vilious ; chavira, v. cap-vira ; chavirarin, v. 
charivarin ; chavisso, v. cliavasso ; chavo, v. 
cavo ; -chavo, v. chauve. 

chavo-pèiro, n. p. Chavepeyre, nom de 
fam. auv. R. chavo, cavo, pèiro. 

ciiavo-rocho (b. lat. Cava râpes), n. de 
1. Ghaveroche (Corrèze). 

chavo-tourto, s. f. Le cauchemar, en 
Forez, v. cliaucho-vièio. R. chava, cava, 
tourto. 

Ghavon, v. chavant; chavoun, v. chaboun ; 
cliavounia, v. cavounia; chavu, v. cabel ; 
chaz, v. chas; Ghazal, v. casau. 

CHAZALOUN, s. m. Le Chazalon, petite ri¬ 
vière qui passe à Privas (Ardèche), affluent du 
Mézayon ; nom de fam. vivarais. 

Chazard, Chazas, Chazaux, v. casau ; chazèl, 
chazet, v. casèu ; Chazello, v. casello. 

CHAZÈUS, n. de 1. Gliazeaux (Ardèche) ; nom 
de fam. viv. R. casiu. 

Chazo, v. caso ; Chazot, v. casot ; che, v. 
chin ; chè, v. chas. 

CHE AG NIÉ, IERO, adj. Peureux, euse, au 
Queiras, v. cagaire, pôutroun. R. cliiagno, 
cagagno. 

Cheau pour siéu, en Auvergne; cheval, v. 
chivau. 

cheréque (esp. jabeque), s. m. Chebec, 
sorte de navire. R. savego. 

Chebi, v. chabi. 

che ! che ! cri dont on se sert pour chasser 
les chèvres. 

cheché (lat. cicer), s. f. t. enfantin. Pois 
chiche, x. cese. 

cheché (it. Cicio), dimin. de Francès, 
François. 

Checheto, v. chicheto. 

CHÈCHI, CIIÈCHO(m. l.),EXCHÈGI (d.),s. m. 
Taloche, coup d’arrière-main au jeu de mail, 
v. bèlis, cop ; supplément, chose par dessus, 
v. pessu, souquet ; morceau, lopin, v. chan- 
flan, tèchi, tôclii. 

De chèchi en chèchi , d’un coup à l'autre;' 
emè lou chèchi , et haïe au bout ; a trento 
an emè lou chèchi, elle a trente ans et plus ; 
que chèchi ! quel lopin ! faire chèchi, faire 
des niches ; auriô fa chèchi au bon Dièu, se 
dit d’un impertinent, v. tèti. 

Ié fasien chèchi de cent milo façoun. 

A. MATHIEU. 

Conférez chèchi , chèclio : 1° avec tèchi, tè- 
cho , tèchi, toc, qui ont la même signification; 
2° avec le turc chèki, unité de poids ; 3° avec 
le persan kicki, excrément ; 4° avec l’italien 
jczïo, dernier. 

Chechié, checho, v. ginjourlié, ginjourlo ; 
Chechin, v. Jouachin. 

checho-poux, s. m. Onomatopée du son 
des cymbales et de la grosse caisse, v. chapla- 
cliôu , chin-nana-poun. 

ciièco, chèque (bord.), s. f. Lucarne, dans 
la Gironde, v. baieto, loup. 

N’i vési pas que d uno chèco. 

A. FERRAND. 

Rom. checa, terme injurieux. 

Checun, v. chascun. 

chèfe, chef (1.), (port, clicfe, esp. jefe, du 
fr. chef), s. m. Chef, néologisme, v. cap, ca- 
po, cap-mèstre , capoulie, capitàni. 

Chèfe-d'escadro, chef d’escadre ; chèfe de 
balaioun, chef de bataillon; De Chef-de- 
bien , nom d’une famille noble de Narbonne. 

O Jupitèr, voulèn un autre chèfe. 

J.-F. ROUX. 

Chèfis, plur. gasc. de chèfe. R. cap. 

Chegrin, v. chagrin ; chègue, chegui, v. sè- 
gre, segui; chei, v. chin; cheichiéu, cheichi- 
vié, v. catiéu, cativié. 

cheidaboi , n. de 1. Cheidaboi, quartier de 
la commune d’Alais; lou rièu de Cheidaboi, 
affluent du Gardon. R. cap-de-bos ? 

Cheiero, v. cadiero ; cheiguère, ères, è, erian, 
erias. èron, prêt, dauph. du v. chaire, caire 
(choir). 

CHEIJOUN, CHAIJOUN, s. m. Petite tourte 
aux herbes, dans les Alpes, v. tian , tourto. 
R. chèchif 
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CUEILADO, n. de 1. Cheylade(Cantal) ; Chay- 
lade, nom de fam. méridional. 

cheilax (b. lat. caslanus, tenancier de 
classe supérieure, libre), n. p. Cheilan, Chai- 
lan, Chaillan, noms de fam. provençaux. 

Lou troubairc Chailan, Fortune Chailan, 
poêle provençal né à Aix (1801), mort à Mar¬ 
seille (1840)/auteur du Gàngui, v. ce mot. 
R. castelan. 

cheilar (LOU), n. de 1. Le Chaylar (Ardè¬ 
che, Drôme) ; Ducheylaid, Du Cliayla, noms 
de fam. viv. R. cailar , castelar. 

CHEILARET (lou), n. de 1. Le Chailaret(Lo- 
zère). R. Cheilar. 

CHEILAS, n. de 1. Cheylas (Isère). R. caste- 
las. 

cheilouxo (la), (b. lat. Vallis Agalena, 
Aquilena, Aquilina, Equilina), n. de 1. La 
Cheilonne, quartier de la commune de Nimes. 

cheinado, s. f. Contenu d’une chaîne, 
chaîne de galériens, troupe de forçats, v. ca- 
deno. 

Vuei, per puni soun escapado, 

Vouéli lou métré à la cheinado. 

CASTELIN. 

R. clièino, cadeno. 

CHEINAU, s. m. Pièce de la charrue à avant- 
train, sorte d'anneau fermé par un clavette, v. 
cadenat, tresihoun. R. caacnau. 

Chèine, v. chaine. 

CHEINEDO, CHAIXEDO (1.), s. f. Chênaie, 
forêt de chênes, v. b laquiero, cassagno, rou- 
viero. 

A travès la chainedo vèi un lum que cremavo. 

H. BOUSQUET. 

R. chaine. 

CHEixcro, s. f. Chaînette, petite chaine, v. 
cadeneto. R. clièino, cadeno. 

cheixeto, s. f. Germandrée petit-chêne, 
plante,, v. calamendriè, pichot-chaine. R. 
chaine. 

Cheinié, v. càde-cheinié ; clièino, v. cadeno. 
cheixoux, s. m. Bout de chaine ; chaîne 
pour attacher les vaches dans l’écurie. R. 
clièino. 

Chèio (je tombe), dans les Alpes , v. chèire, 
caire (choir). 

CHÈIPO (fr. chipie; angl. sliecp, brebis), s. 
f. Guenipe, vieille femme malpropre, en Li¬ 
mousin, v. chaspo , chaupiasso, chospo , 
souiro. 

chèik, chièr, CHER (for.), s. m. Êboulis, 
amoncellement de pierres, en Auvergne et 
Vivarais, v. casso, foungèu, vedèu. R. caire, 
quèr. 

Cheiraire, v. cadieraire. 
cheiran (b. lat. Coyranum, Uchesanum, 
Octodanum), n. de 1. Saint-Bénézet de Chey- 
ran (Gard). 

Chèire, v. caire (choir) ; cheirèi, ras, ra, 
pour tendrai, dras, dra Qe tiendrai), v. teni; 
chèiri, v. cadiero. 

cheiria, v. n. Perdre sa laine, se peler; 
ôter la laine d’une peau, tanner, dans les Al¬ 
pes, v. pela. 

Cliciricu , iès, ic , ian, ias, ien. 

Uno fedo que cheirié pas n’es pas sano. 

J.-J. BONNET. 

Peu clieiriado, peau dépouillée de sa laine. 
R. cuer (cuir) ou chèire (choir). 

cheiria s, CHEiRÈL, s. m. Charrée, cendres 
lessivées, dans les Alpes, v. cairado,cendra- 
do, clxadro ; Chairias, nom de fam. alp. R. 
cheirié. 

CHEIRIÉ, CHAIRIÉ, CHARiÉ(d ), s. m. Char¬ 
rier, pièce de toile carrée dans laquelle on met 
la cendre de la lessive, dans les Alpes, v. cai- 
riè, chadriè , cendriè, flouriè, guenc. R. 
caire. 

Chèiro, v. cadiero ; cheiroto, v. cadiereto. 
cheiroun, n. de 1. Cheiron, montagne voi¬ 
sine de Sigallier (Alpes-Maritimes). 

Chiron , amas de pierres, en Lyonnais. R. 
clièir. 

cheirouso, chirouso (d.), s. f. Lieu pier¬ 
reux, rocailleux, terrain de mauvaise qualité, 
dans les Alpes, v. cairouso, grès, peireguiè ; 


Cheyrouse (Cantal), nom de lieu. R. clièir, 
caire. 

Clieis (chiens), en Périgord , v. chin ; cheis, 
v. sièis (six) ; cheisième, v. sieisième. 

CIIEISSAC, n. p. Cheissac, De Cheissac, nom 
de fam. du Velay. 

CHEissiERO, n. p. Cheyssières, nom de fam. 
lang. R. gcissièiro. 

Cheissoun, v. Cais; chèit (il tombe), chèit, 
èito (tombé, ée), en Dauphiné, v. chèire, 
caire; cheita, cheitèren, pour asseta, assete- 
rian, en Gascogne ; cheiti, cheitiôu, ivo, chei- 
tivié, cheitivous, v. catiéu, ivo, cativié, cati- 
vous ; clièito, v. chaito (chute) ; chèito pour 
casudo (tombée), v. caire (choir) ; cheito, v. 
choto (chouette) ; chei tram pour assetaren 
(nous assiérons), en Guienne . 

chèl (gr. Or])*), mamelon), s. m. Pêne d’une 
serrure, dans les Alpes, v. pèile, pestèu. 
chelax, n. de 1. Chélan (Gers). 
chèli (rom. Yles, Ylis, b. lat. Ilius, Ile- 
rus), n. d’h. Chély, Yles. 

Sant Clièli, saint Chély, saint Chôlirs ou 
saint Yles, évêque de Javoux, mort vers 540. 

chèli (saxt-), (rom. Sanct Yles, Sainchs 
Ylis, Sans Yles, b. lat. Sanctus Ilius ou 
Ilcrus), n. de 1. Saint-Chély (Aveyron, Lo¬ 
zère), v. barraban , pelatiè. 

en ELIco (piém. celica, celia, it. cherica, 
chievica, lat. clerica, rom. elergada), s. f. 
Tonsure, à Nice, v. tounsuro. 

Chelidôni, v.- celidôni ; chelu, v. calèu ; 
chem, v. fens. 

CHEM A, v. n. Se dit des oiseaux qui dans 
leur vol dessinent une courbe pour se reposer, 
en Béarn (G. Azaïs). R. sema. 

Chema, chemaire, v. fuma, fumaire ; cliem- 
bot, v. cambajoun ; chemi, v. camin (chemin); 
chemi, v. gémi (suinter) ; chemi, v. sumi (se 
chêmer). 

^ chem ica, CHAUMICA (bord.), v. a. et n. 
Lmietter le fumier, l’éparpiller, en Gascogne, 
v. escarpi ; vétiller, faire maladroitement de 
petits ouvrages, en Guienne, v. biqueja; pour 
pleurnicher, v. gemica 
Chemicat, ado, part. Émietté, éparpillé, ée. 

Aus hilhats chemicats de Ifami 
Que ba serbi, iou crèi, d’auyàmi, 
j. larrebat. 

aux petits oiseaux morts de faim il va servir, 
je crois, de gibier. R. chem, mica. 

CIIEMICAIRE, airo, s. Celui, celle qui épand 
le fumier. R. chemica. 

Cheminèio, cheminièiro, v. chaminèio ; che- 
miso, v. camiso; chen, v. chin (chien); chen, 
chèn, v. sèns(sans) ; Chèn, v. Ansèume; che- 
naboun, v. caneboun ; chena, chenado, v. chi¬ 
na, chinado ; chenaivo, v. canebe ; chenalho, 
v. chinaio; chenaré, v. chinas; chenassou, 
chenatou,v. chinatoun; chenatié, v. chinatié ; 
chenevié, v. canebié. 

chexau, CHENAL(1.), s. m. Chéneau, v. cha - 
nau ; t. de fondeur, échenal, rigole servant à 
conduire le métal en fusion, v. coundu; Che- 
naut, nom de fam. alpin. 

Faire chenau, être en forme de gouttière. 
R. canau. 

chenavàri (b. lat. Canavarrum), n. de 1. 
Chenavari, montagne volcanique et basalti¬ 
que près de Rochemaure fArdèche). 

Chanavari signifie « charivari » en Dau¬ 
phiné. 

Chenchereno, v. chanchereno. 
chexdro, s. f. Punaise, en Velay, v. cime, 
punaiso. 

CHENE, v. a. Fendre, en Gascogne, v. fèn- 
dre ; pour tenir, v. teni. 

Chèni, ènes, èn, enèm, enèts, ènen ; che- 
nèuoi, èuos, èuo, èuom, èuots, èuon; che - 
noui, ous, ouc, oum, outs, oun ; chenerèi, 
ras, ra, ram, rats, ran ; chencri, rès, rè, 
rèm, rèts, ren ; chèn, chcnem, chcnèts ; que 
chènei, es, e, am, ats, en ; que chenôussei, 
ses, so , sem , sets , sen; ehenint; chcnut , 
udo. 

Le verbe chene pourrait venir du latin sem- 
dere; mais en Gascogne fens (fumier) deve- 
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nant hem et chcm, fema (fumer) devenant 
hema, cherna } et counfessa (confesser), cou- 
chessa, chene doit venir de liene, fèndre. 
Chenebiero. v. canebiero. 

CHENECUX, chexèc (rom. senec , lat. sc- 
ncx, vieillard), s. m. Consomption d’une per¬ 
sonne ou d’un arbre, v. secariè. 

chexequiA, v. n. Tomber en chartre, en 
consomption, se chômer, v. coumbouri, sumi, 
transi. R. chenèc. 

Chenercla, cbenerclo, v. fendilla, fendiho. 
CHEXERIHO , CHENIHO, CHEXILIIO, S. f. 

Chenille, dans les Alpes, v. caniho, toro, 
plus usités. R. caniho . 

La cheniho , la redingote, en argot lang. 
CHEXERIHO, CHEXERILIIO (a.),(b. lat. Ca- 
nanillœ, Castrum clc Canils), n. de 1. Che- 
nerilles (Basses-Alpes). 

Chenevou, v. canebe. 

CHEXGA, v. n. Ne pas avancer, tenir pied, 
en Gascogne, v. changa , R. chanco ou tança. 

Chengoui, ous, out, oum, outs, oun, prêt, 
du v. gasc. chengue (tenir), v. teni; cheni- 
bre, v. genèbre. 

chexihoux , chexiliioun (d.), s. f. Che¬ 
nille de soie dont les Artésiennes bordaient 
autrefois leurs fichus. R. cheniho , caniho. 

CHENITRE, itro, adj. Ladro comme un 
chien, avare à l’excès, on Béarn, v. avaras. 

Ne m’esiôuni que sits chenitre 
De paraulos en tau chapitre. 

J. LARREBAT. 

R. chin. 

CHEXO, chexe (bord.), s. f. Vandoise, petit 
poisson, en Guienne, v. assiégé , briho, rou - 
goto ; chienne, en Limousin, v. chino. 

Chenoboun, v. caneboun ; chenotié, v. chi- 
natié ; chèns, v. sèns ; chenu, udo, v. chanu, 
ndo; chenye, v. cegne? chèque, v. cliasque; 
chèque, v. chèco. . 

cher (lat. Caris), s. m. Le Cher, riviere 
et .département de France ; pour cher, pré¬ 
cieux, coûteux, v. car ; pour éboulis, v. chèir. 

Cheramoula, v. charamoula; cherbe, chèrbi, 
v. canebe. , \\V 

cherbeca, v. a. Piquer à ctyaps de bec, pi¬ 
coter, marquer, gâter, en Guienne, v. beca, 
pitassa. R. beca. 

Cherbeli, v. charivarin. 

CHERREXAlRE, s. m. Chanvrier, en Péri¬ 
gord, v. canebassiô. 

E lou teissié coumo lou cherbenaire, 

' Chascun s’envai purri. 

A. CHASTANET. 

R. cherbe. 

Cherbi, v. escaravi ; cherca* chercha, v. cerca, 
chercorp, s. m. Le Chercorp, pays limi¬ 
trophe du Couseran, vers le haut Languedoc. 

Cherdeni, v. cardounil, cardelin ; cherebe- 
lin, v. charivarin ; cherebi, v. cherubi. 

cil ere ri h a, cheribiha, v. a. et n. Char¬ 
mer, enchanter, v. calamela ; désirer vive 
ment, griller de, v. barbcla, trclima. 

Pèr me cherebiha l’auriho, 

An mes acountribucioun 
Tout ço que dins nosto patrio 
A lou mai de destincioun. 

M. DE TRUCHET. 

Moun amo es talamen ravido 
Que cherebihe de marcha 
Vers Margarido. 

ID. 

Cherebiha, ado, part. Émerveillé, charmé, 
ée. 

Estènt cherebiha de si sublimi cant. 

ID. 

R. esmeravilia. 

CHERESCLE, CHERÉU, ESCLO (lat. VCSCU- 

lus ), adj. et s. m. Grêle, fluet, ette, délicat, 
ate, v. ftfi, linge , rcguignèu. 

Es un chercscle , un cherèu , c’est une mau¬ 
viette. 

Cherésclei gai petoun. 

A. CROUSILLAT. 

De-longo secutanl sa cherescto naturo. 

ID. 

R. chariscle, csquerinche. 

Chereverin, v. charivarin ; clierfèlh, cher 
fuei, cherfui, cherfiuel, v. cerfuei. 


chéri (rom. escharir), v. a. Chérir, aimer 
tendrement, néologisme, v. escari. 

Chérisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

Lou baile amistadous que téutei cherissèn. 

A. CROUSILLAT. 

Chéri, chérit (1. nie.), ido, part. Chéri, ie, 
ama. 

Tu, flour de paradis, e de iéu tant cherido. 

J. RANCHER. 

R. cher, car. 

Cheringa, cheringla, v. serenga ; cheringlat, 
v. serengat ; cheringlo, cheringo, v. serengo ; 
cherivènd, v. carivènd. 

CHERLERIÉ, s. f. Cherlérie, pélite plante 
des Alpes et des Pyrénées. 

cherli, s. m. t. de marine. Bouts de cordes 
propres à amarrer (G. AzaïsL 

Chermen, v. sarmen ; cnermenta, v. sar- 
menta. 

ciiERMO, s. f. Grande barque d’Alexandrie, 
gréée à antenne et portant deux mâts (G. A- 
zaïs). 

CHÈRO, chièro (m.), CHÈIRI (d.), (rom. 
piém. chera, semblant, mine, visage ; gr.*«/3à, 
joie, x«/îa, tête), s. f. Chère, ce que l’on mange, 
v. mangiho , vülo. 

Faire chèro, se régaler, faire fête, faire ca¬ 
resse ; m'a fa forço chèro , il m’a fait beau¬ 
coup d’amitiés ; demanda que chèro, deman¬ 
der : comment vous portez-vous? v. cachie- 
ro ; faire chèro, faire bono chèro , faire 
bonne chère ; marrido ou pauro chèro , mai¬ 
gre chère. 

Aû que la chèro nou manque sur uno taulo. 

P. GOUDELIN. 

Lcven man de doulours, parlen de faire chièro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Fasian d’ourdinàri grand chièro. 

C. BRUEYS. 

Crese que farés pauro chièro. 

N. SABOLY. 

prov. Iéu irobe en un estrumen : 

Grand chèro, prim testamen. 

— Chèro de grand, ou de charlatan, 

Creba dôu rire e mouri de fam. 

La locution faire bono chèro, faire chèro , 
et le mot chcro lui-même, dérivent sans 
doute de l’expression bono caro d'oste, (ju’on 
traduit en français par « bonne chère d’hote », 
bon accueil, v*caro. 

Chèro pour eissello; cheromoulat, v. cha- 
ramoulat; cherpa, v. charpa. 

CHERPO, ESCHERPO (1.), EICHERPO (a.), 
ECU ER PO, ECHARPO (d.), CHAR PO (g.), CHIAR- 
PO (m.), ESCHARPO, ICHARPO, ESSARPO, IS- 
SARPO(l.), (b. lat. escerpa , v. fr. escherpe, 
cat. xarpa , port, charpa , it. ciarpa , ail. 
schaerpe), s. f. Écharpe, v. faisso, taiolo. 
Gagna la chcrpo , gagner le prix, parce 

3 u’on décerne des écharpes de soie, frangées 
'or ou d’argent, aux vainqueurs des ieux 
gymniques, dans les fêtes patronales de Pro¬ 
vence; avè lou bras en cherpo , avoir le bras 
en écharpe ; en cherpo, en écharpe, oblique¬ 
ment, v. galis. 

Ta cherpo au ventouletfloutejant coumo d’alo. 

A. CROUSILLAT. 

Vosto escherpo d’or. 

A. ROQUE-FERRIER. 

CHERRI, v. n. Grésiller, en parlant d’une 
chose qui cuit sur le feu, en Gascogne, v. 
brounzina, charrita , fresina. 

Hasèn cherri les padèros. 

A. FERRAND. 

Auri jurât coumo un judiéu 
Que harèn cherri sus la braso. 

ID. 

R. charra . 

chert, s. m. Horreur, impression d’horreur, 
vertige, en Rouergue,v. afre, orre. 

Fa chert, donner le vertige, v. encherta. R. 
sôuvert. 

CHERUBIN, QUIERUBIN(Var),CHERUBI (1.), 
ch er u R (b.), (rom. chér ubin, chcrub , port. 
cherubim, cat. quci'ubi, esp. querubin , it. 
cherubino, hébr. kheroub), s. m. et n. d’h 
Chérubin, v. ange. 

Ansièisalo li chérubin. 

S. LAMBERT. 


Sus un cherub voulavo aut mountat. 

A. DE SALETTES. 

prov. Rouge couine un chérubin. 

chérubin ado, s. f. Cirure, mélange de cire 
et de suif dont on frotte les souliers, « ainsi 
nommé probablement, dit Honnorat, à cause 
de la couleur rouge qu’on lui donnait », v. 
cirage. R. chérubin. 

Cherui,chervi,v.charuei; Cherun,v. Char- 
run. 

cheruques, n. p. Chéruques, nom de fam. 
béarnais. 

Chèr-vendèire, v. car-vendèîre ; chès, v. 
chas ; ches (chiens), v. chin ; chescun, v. chas¬ 
cun ; chèsse, v. chètre. 

chèstre, s. m. Lieu inculte, monticule 
maigre, colline, en Rouergue, v. erme. 

En butant tascabros pèr ohèstres 

P. FESQUET. 

R. campèstre ou chètre. 

Chèt, v. cat ; cheta, v. acheta, achata ; che- 
tenei, cheteni, v. cap-teni, sousteni ; clie-tet, 
v. chin-tais ; chetivié, v. cativié ; Chèto, v. 
Chafre. 

CHÈTRE, CHÈSSE (alb.), ÈTRO(v. fr. esquey 
lat. hecticus),dÀy Étique, chétif, ive, en Béarn, 
v. estequi. 

Beirats, seguin lous meis abis 
Rebinc la santat goualhardo au-loc de chètro. 

T. LAGRAVÈRE. 

chèts (lat. exceptus), adj. Dépourvu, en 
Guienne,v . descinge , eicigne. 

Chèu, v. Michèu. 

cheucle, n. p. Cheucle, nom de fam. lang. 
Cheuito, v. ciiaito ; chéusses, v. aussent ; 
chevaleto, v. chivaleto ; cheveliero, v. cabe- 
liero ; clieveluero, v. cabeladuro ; chevilhou, 
v. cavihoun ; chovu, v. cabel; chey, clieyro, 
cheyta, v. chèi, chèiro, cheita; chi, v. chin 
(chien) ; chi, v. chut; chi, v. si ; Chi, v. Fran- 
cés * chi v chai. 

chi, chic (1.), s. m. Onomatopée du cri de 
certains oiseaux ; bruant, genre d’oiseaux, v. 
bruant , cigo , trido ; coup porté à faux, en 
Dauphiné, v. cra. 

Mario escouto en riant soun poulit chi. 

J.-B. GAUT. 

La cardelino, de soun chi dindoulet, esgaiejo lou 
bouissoun, 

A. TAVAN. 

Pichot chi , bruant de haie, oiseau, v. zizi. 
Faire chi, rater, en parlant d’une arme à 
feu. 

M’engâuti, quichi, cra ! lou fusiéu mi fa chi. 

P. BELLOT. 


Li cambo me fan chi , les jambes lléchis- 
sent sous moi ; chi ! cha ! chic ! clxac ! (1.), ti ! 
tia! (lim.), onomatopée de l’eau qui tombe 


ti j 

e ou 


qui clapote. 

Moun pèd dins las gargoulhos 
Seringo e fa chic 1 chac 1 

H. BIRAT. 

Ha! chi ! onomatopée de l’éternûment ; 
chi ! chi, tè ! exclamation pour arrêter les bê¬ 
tes de somme, en Guienne, v. eici, este. 

CHI - B A RT ASSIÉ , CHI-CEXDROUS , CHI- 
D’AUVERGXO, CHI-FARXOUS, ClII-MOUSTA- 
Clio, s. m. Bruant fou, emberiza cia (Lin.^, 
oiseau, v. bartassiè, grasset , pratiero, tri¬ 
do-jardinier o. 

chi-d’avaus, s. m. Fauvette d’hiver, mo* 
tacilla modularis (Lin.), oiseau, v. passc- 
reto, passero, sauto-boro. R. chi, de , a- 
vaus. 

CHl-DE-METELix, s. m. Espèce de bruant, 
emberiza lesbia (Lin.), oiseau qui tire son 
nom de Mitylène, capitale de l’iie de Lesbos, 
dont les habitants le nourrissent en cage parce 
qu’il avertit les poules, à l’approche des oi¬ 
seaux de proie. 

CHI—DE-PALUN, CHI-DE-SAGXO, CHI-DE- 
CAXIÉ (rn ), CHI-CANÈU (Var), CHINOUES 
(L), s. m. Bruant des roseaux, emberiza 
schœniclus (Lin.), oiseau, v. trido-rou- 
quiero. 

La passo, lou verdoun e lou ebi-de-canié. 

J. DÉSANAT. 
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CHI-GAVOT — CIIIGHÈI 


chi-gavot, ciii-gavouet (m.), s. m. Es¬ 
pèce de bruant, embcriza provincialis 
(Lin.), oiseau. 

CHI-JAUNE , s. m. Bruant jaune, bruant 
commun, emberiza citrinella (Lin.), v. cigo- 
australo, grato-paiè, jaunbl, rousseirolo , 
verdoun ; bruant de haie, embcriza cirlus 
(Lin.), v. roussiero, sirro. 

CHI-JOÜANET—DE-LA - TÈSTO - NEGRO, S. 
m. Bruant crocote, embcriza melanocephala, 
oiseau. 

CHI-NATURAU, s. m. Bruant de haie, em- 
beriza cirlus (Lin.), oiseau, v. chi, zizi. 

cm— OURD1XARI, s. m. Bruant de Mitylène, 
v. chi-de-Mctelin ; bruant des roseaux, v. 
chi-de-paiun. 

CHI-PERDRIS, chinas (rouerg.), s. m. 
Broyer, embcriza miliaria (Lin.), oiseau, v. 
bresi, petarriê, trido. 

Lou chi-perdris a fam. 

J.-B. GAUT. 

Un mescle de chi-perdris, de quinsoun e de ca- 
landro. 


F. BLANCHIN. 

R. chi, petarriê. 

Chi-seresin, cinserisi, y. chi-pordris ; chia, 
y. caga ; chia pour sia (sois) et pour sias 
(soyez), en Limousin ; chiacouna, v. tacou- 
na; chiagno, v. cagagno ; ciliaire, v. cagaire; 
chiairo, v. cadiero ; chialeit, v. cago-au-lié ; 
chialo, y. telo; chiama, y. chama ; chian pour 
sian (soyons, soient), en Limousin ; clnané- 
ba, y. canebe; chiànvri, v. chambre; chiar,v. 
clar; chiarnèe pour chai nèu (il neige), dans 
les Alptes, y. caire ; chiarpo, y. cherpo; chias- 
so, y. cagaduro ; Chiavary, v. Chavàri ; chibal, 
chibau, v. chivau ; chibalado, y. chivalado ; 
chibastèl, y. gibastèl ; chibauca, v. cavauca; 
chibèco, y. civèco. 

CIIIRIÉU, CHIBUI (m.), ciliBl(d.), s. m. Ono¬ 
matopée du cri des petits oiseaux ; mot que 
Ton répète en leur donnant à manger, v. pieu- 
pièu. 


A trento pas pu luen ausèri soun chibiéu. 

J. DÉSANAT. 

L’auceloun s’en trufavo en lifasènlchibui. 

P. BELLOT. 

CIUBIOT, s. m. Broussailles, en Auvergne, 
v. brousso. 

Chiboliè, v. chivalié ; chibra, v. escirpa. 

chic, ico (cat. xich, esp. chico ; lat. exi- 
guus, exigu, ou ciccum, un rien ; gr. \p\ç, 
miette), adj. et s. Petit, ite, en Narbonnais, 
Gascogne et Béarn, v. pichot , pichoun; Chic, 
nom Je fam. méridional. 

Un chic , en chic , un peu, un petit mor¬ 
ceau, y. brisoun, pau ; lou chic , ce que les 
marchands donnent par dessus, v. pessu; al 
cap d'un chic , un peu après; s'en vèi chic, 
on n’en voit point ; chic de causo, peu de 
chose; chic s'en fau , peu s'en faut; chic à 
chic , peu à peu ; bau-chic , vaurien. 

Pèr chic qui t'ausse espiado. 

C. DESPOURRINS. 

Autant, emai lou chic, me pesque 
Qui coumo el fara. 

H. BIRAT. 


CHICA, GiiiciiA (a.), Y. n. Babiller comme 
les oiseaux nommés chi ; se dit aussi du cri de 
la grive ; jaser, caqueter, v. cascaia ; rater, 
faire défaut, v. rata. 

Chique, ques, co, can , cas, con. 

De que chiques aqui? qu’est-ce que tu ja- 
botes? aco chiclio pas, cela ne rate pas. B. 
chi. 


CHICA, v. a. et n. Manger ou boire de bon 
appétit, croquer, mâcher, chiquer, v. brifa, 
cliarda, mastega. 

Chique , gués, co, can, cas, con. 
Chiqucrian ben, nous mangeâmes bien ; tb, 
chico aeô, tiens, avale-moi ça. 

Chica, chicat (1. g.), ado, part. Mâché, mangé 
ou bu ; excellent, ento, exquis, ise. 

Forço e chicat, coste que coste. 

B. FLORET. 

R. cliuca. 

chica, v. a. Donner une chiquenaude ; pi¬ 
quer un cheval, y. chaca. 


Chica 'no galo, lancer une bille avec le 
pouce. R. chico. 

chicado, CHICA (d.), s. f. Ramage de cer¬ 
tains oiseaux, caquet, babil, v. charro ; coup 
de gueule, lippée, tabac chiqué, v. guletoun. 

Üno bono chicado, une franche lippée. 

En finissènt vouesto ardido chicado, 

Demandas-li sa prouleicien. 

T. GROS. 

R. chica. 

chic âge , ciiicÀGi (m.), s. m. Action de 
manger, de chiquer, v. brifo. R. chica. 

Chicagno, v. chicano. 

chic.ai o, ciucAi.no (1. d.), s. f. Mangeaille, 
v. mangiho, meure; mauvais cocons, v. cas - 
cavèu. 

Li troubarés toujour boueno chicaio. 

P. BELLOT. 

Mai dins presoun, senso ges de chicalho, 

Mourès de fam counie un chin sus la palho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. chica, chico. 

CHtCAiRE, s. m. Celui qui chique, qui mâ¬ 
che du tabac ; babillard, v. barjaire ; appeau, 
appelant, v. pièutoun ; chasseur au pipeau, 
v. chilaire ; lutjan verdâtre, poisson de mer, 
v. siblaire ; souteneur de mauvais lieu, v. 
marlo. 

Tourdre chicaire, merle grive, oiseau dont 
le chant est agréable. 

Li a quhuquei carriero ounte lei panturlo e lei 
chicaire fan un coumerce gaire ounèste. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Lei chicaire enfin an la hourso, 

Li lèvon soun darrier escut. 

р. MAZIÈRE. 

R. chica. 

chicaloun, s. m. Le Chicalon, torrent des 
environs d'Aix, allluent du Lar. 

CIUCAMÈIO, cuicomèio, s. f. Basse viande, 
mauvaise viande, en Rouergue, y. chinchorlo, 
mecliouso . R. chauchimèio. 

CHICANA, CH IC AG NA (1.), CH UC A NA (g.), y. 
n. et a. Chicaner, tromper au jeu, tricher; 
contredire, contrarier, préoccuper, y. cara- 
viha. 

prov. Quau chicano 

Rèn noun gagno. 

An chicana, an chicanât (1. g.), ils ont tri¬ 
ché. R. chicano. 

CHICANAIRE, CHUCANAIRE (g.), ARELLO, 
A iris, AIRO, s. et adj. Chicaneur, tricheur, 
euse, v. bcirataire , trichaire ; sobriquet des 
gens de Sérignan (Vaucluse). 

Qu fa mestié de chicanaire 

Pren lou camin de l’infernet. 

C. BRUEYS. 

Mc soun tirât 

De toun tribunal chicanaire. 

A. NERIE. 

R. chicana. 

CHICANARIÉ, CHICANARIÉ (1.), CHICANA- 
RIO (g.), cihcaxerio (nie.), s. f. Chicanerie, 
v. cavihariè. 

Quanlequant l’avoucat s’aviso 

De vanta sa chicanarié. 

с. BRUEYS. 

R. chicana. 

CIIICANAUDO, TICANAUCO (lim.), s. f. Chi¬ 
quenaude, v. chico 3. R. chica 3, chicano. 

chica NE J A ? v. n. Ergoter, pointiller, v. ca- 
viheja. R. chicano. 

ciiicaneto, s. f. Petite chicane, tricherie, 
v. caraviho ; ergoteur, tricheur au jeu, v. ca- 
vihoun, chichinous. R. chicano. 

CHICA NIÉ, CHICA NIÉ (1), IERO, IÈIRO, adj. 
et s. Chicanier, ière, v. chicanons. 

An l’umou chicaniero. 

J. azaïs. 

R. chicano. 

CHICANO, CHICAGNO (L), CHUCANO (g.), 
CHICOXO (rouerg.), s. f. Chicane, tricherie au 
jeu, v. caviho, tort ; lieu où l'on joue aux 
boules, quand le terrain n’est pas uni ; espèce 
do jeu de mail ; défaut, vice rédhibitoire d’une 
bête à vendre, v. déco ; plaie, blessure, en bas 
Limousin, v. plago ; difficulté, simagrée, fa¬ 
çon, v. countour. 


i^erca cnicano, enerener emeane ; saupre 
la chicano, connaître les subtilités de la pro¬ 
cédure ou du droit. 

prov. Li chicano se veson. 

— L’orne es lou paire de la chicano. 

— La chicano es la maire dôu palais. 

R. chica 1. 

CHICA NOUS, CHICAGNOUS (d.), OUSO, OUO, 
adj. et s. Qui a trait à la chicane, artificieux, 
captieux, euse, chicanier, ière, v. caravilious, 
cavihous. 

Es un orne cliicanous, c’est un homme 
processif. 

Fau parla dessubre lou cours 
De la malèri chicanouso. 

C. BRUEYS. 

Rabelais donne le nom de chicquanoux 
aux procureurs, huissiers et sergents. R. chi¬ 
cano. 

chic A ri É, s. f. Caquet de certains oiseaux, 
volière de petits oiseaux, les oiseaux qui font 
chi en chantant. 

Ai uno bello chicarié. 

J.-J. BONNET. 

E quand lou mes d’ôutobre adus la chicarié, 

Alor si qu’au terraire es uno boucharié. 

. _ , . P. BELLOT. 

R. chica 1. 

ciiicarrot, ciiixcarot (carp.), s. m. Pé¬ 
tard d’argile, calotte d’argile ou de bouo que 
les enfants font claquer en la lançant contre 
une pierre, v. escandàli, ficho-barrau, gar¬ 
rot, meritapo, pasticlau ; canonnière de 
sureau, v. boumbardcllo, petadou, petar- 
rot. R. chica 1, rot. 

ciiicaudoun, s. m. Petite lessive, v. buga- 
doun; petit coup devin, y. chiquctoun. 

chicha, v. a. Piper, v. chica, chila ; pour 
patrouiller, v. chaucha ; pour presser, v. qui- 
cha. R. chica 1. 

CHICHA, s. f. t. enfantin. Gâteau, en Dau¬ 
phiné, v. chicholo. R. chica 2. 

Chi ! cha ! y. chi. 

ciiiciiAi, s. m. Petit frère, dans la Gironde, 
v. freiret ; t. de bohémienne, enfant, petit 
garçon, v. babarouchoun. 

Manja de chichai , t. de bohémienne, man¬ 
ger du chat. R. chic, frai. 

ciiiciiAJiEN, adv. Chichement, v. escassa - 
men. R. chiche. 

ciiiciiAXGi.o, s. f. Lézard gris, en Béarn, 
y. grisolo , lagramuso, singraulheto. 

prov. Gras coum uo chichanglo. 

R. chic. 

Chichanto, v. sieissanto. 

CHIC1IARIÉ, CUICHARIÈ (1.), CHICIIAR1Ô 

(lim.), s. f. Lésinerie, avarice, v. crassariè. 
R. chiche. 


CHicnAROU, s. m. Courtilière, taupe-gril¬ 
lon, en bas Limousin, v. ciêupre, taio-cebo, 
terraioun. R. chicha. 

ciiiciiAROu, ouxo, adj. Méticuleux, euse, 
mesquin, ine, chiche, en bas Limousin, v. a- 
varoun , chichoun. R. chicharro. 

chicha Rit o, s. et adj. f. Maquereau, pois¬ 
son, en Guienne, v. auriou ; personne chiche, 
y. avaras. 

Lou soûl doun que m’a facli la chicharro naturo. 

J. sans. 

R. chic, chiche. 

chiche, s. m. t. enfantin. Pomme de terre, 
en Dauphiné, v. trufo. R. tartiflc. 

chiche, tiche (lim.), icho, adj. et s. Chi¬ 
che, avare, v. avaricious, escas, estrechan , 
sarra. 

Sounjo d’assistar au hesoun 
Un mèstre que noun sera chiche. 

C. BRUEYS. 

Outro aeô, dison qu’es un chiche. 

G. ZERBIN. 

prov. Lou riche 
Noun dèu èstre chiche. 

— Tant plus riche, 

Tant plus chiche. 

— Autant despènd lou chiche coume lou larg. 

R. chic. 

cHiciiËi, s. m. t. enfantin. Siège, en Guien¬ 
ne, v. seti. R. cheiro, cadiero. 

Chichèro, v. pechèro. 




























CHICHET, s. m. Appeau, pipeau, v. chilct, 
quilet ; narcisse des prés, en Rouergue, v. 
courbo-dono. R. chicha. 

guichet, CHICHETO, s. Petit chien, petite 
chienne, y. chichoun, cadèu. 

Lou chichet cresié d’èstre un lien. 

M. BOURRELLY. 

Bonjour, savènt chichet, 

Tu que sies fin coume Cachet. 

A. BOUDIN. 

Lou chichet de l’envejo. 

P. GOUDELIN. 

R. chi, chin. 

CHICHETA, CHICHETAT (1.), s. f. Lésine, a- 
varice, parcimonie, v. avariço. 

Que mau-grat sié la chichetat! 

G. ZERBIN. 

R. chiche. 

CHICHETO, checheto, s. f. t. de nourrice. 
Pénis d’un enfant, y. biqueto, quèco; t. de 
caresse, y. quiqueto. R. chichet, auico. 

chichi, s. m. t. enfantin pour désigner les 
oiseaux, les insectes, v. titi; espèce de petit 
oiseau, y. cici ; oiselet, v. chichièu. 

Chichi fregi, oiselet frit, personne qui yit 
dans la gêne, petit rentier ; es de chichi fregi, 
ce sont des gens insignifiants, sans vice ni 
vertu. 

Lou paure si nourrissié de farineto e de chichi 
fregi. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. chic. 

CHICHI, CHICHIÈU, chi (it. Cicio), n. d'h. 
Petit François, v. Franceset. R. Francès. 

chichi-begu, chichi-bu, s. m. Ortolan , 
oiseau ainsi nommé par onomatopée de son 
cri, v. duci-duei-begu, dcvinaire, ourtou- 
lan. 

Imitavo lou cant de tôuti li chichi-begu. 

A. MATHIEU. 

Li chichi-bu chichibuiejon. 

P.-F, XAVIER. 

En latin zinzibulare, crier comme l’hiron¬ 
delle. 

CHICHIBÈLI. CHICHIBIBÈLI (lat. titivili- 
tium, bourre d’étoffe, zeste, fétu), s. m. Lam¬ 
beau de chiffon ou de papier qu’on suspend au 
dos de quelqu’un pour faire rire à ses dépens, 
y. penaigouioun. 

Métré lou chichibèli , donner des rats aux 
passants. 

Aviés bouta lou chichibèli 

A-n-uno liasso de savènt. 

P. BELLOT. 

Au plus prôchi passant 
Mete, en leis esplingant, de sbIci chichibèli. 

r. serre. 

R. chichi, bèl ? 

CHICHI-CHIÉÜ, chichièu, s. m. Guilleri, 
onomatopée du cri des passereaux, du chant 
du galoubet, v. richièu-chièu ; t. enfantin, 
petit oiseau, y. chièu-chièu ; t. de caresse, y. 
canari , passcrounct. 

Lei chichi-chiéu dôu galoubet. 

F. vidal. 

L’ai tesado, l’aubaresto, 

Pèr pesca quauquei chichièu. 

v. GELU. 

E de fremo, bouen coumpaire, 

Que fan la barbo ei chichièu. 

id. 

Faire bon chichièu, haboun chichièu (g.), 
se bien porter; macliant chichièu , mauvais 
tempérament, en Gascogne ; te, chichièu , 
tiens, chéri. 

Que, sès moun secous, après Diéu, 

Arren noun harè boun chichièu. 

G. D’ASTROS. 

chic h ilia \o, n. de 1. Chichilianne (Isère). 
chichi cmociii, s. m. Mascaron, masque 
grotesque, tête grimaçante, à CavaiLlon, v. 
caràmi. R. chichi, môssi. 

Chichimèio, chichimiano, v. chauchimèio. 
chichi N (it. cecino, matois), s. m. t. de 
joueur. Kuse, tricherie, v. cliicaneto, tort ; 
pour Joachim, v. Jouachin. 

Faire de chichin , filouter. R. chicha. 
chichixous, ouso, ouo, adj. Tricheur, 
euse, v. chicanous. R. chichin. 


CHICHET — CHICOULET 

CHICHI-PANPAN, TUTU-PANPAN (à.), Clll- 

chi-pouxpoux, s. m. Onomatopée du son du 
tambourin accompagné du galoubet, v. c/ie- 
cho-poun. 

Soun cbichi-panpan nous plais foueço. 

Es éu qu’esvarto lei soucit. 

F. VIDAL. 

chichi- pôuxciii, s. m. Chiche, vétilleux, 
méticuleux, v. pachouquct. R. chiche,poun- 
cho. 

chichi ni, s. m. Pitpit, alouette des buis¬ 
sons, v. cici , zisi; alouette des prés, v. 6e- 
douïdo. R. onomatopée. 

Chichiribèli, y. chichibèli ; chicho,v. chiche. 

CHiciio-ACUÈBXi, s. m. Avare, ladre, cuis¬ 
tre, v. cago-cuèrni. R. chicha , cu'erni. 

CHICHOI, CHICIIO , s. f. Petite sœur, en 
Guienne, v. sourreto. R. chico , sorre. 

Chichol, v. pissol; chicholo, v. sissolo; clii- 
cholo, chichoro, y. chaucholo. 

cm chou al lo (uou A la), loc. adv. OEuf à 
la coque, en Rouergue, v. coco. R. chichoro, 
chauchorlo. 

Chichot, v. chicot. 

CHlCHOTO (esp. cliiquita), s. et adj. f. Pe¬ 
tite, v. pichoto ; petite chienne, en Périgord, 
c. chichcto. R. chic. 

ciuciiou, s. m. t. enfantin. Le lait, en 
Rouergue, v. la. R. chicha ou lachou. 

CHICIIO UES, oueso. n. d’h. et de f. Fran¬ 
çois, oise, v. Chichi , Francès. 

Chichoucs o lou ricrvi de moussu Long, 
titre d’un poèmo comique du poète provençal 
G. Bénédit (Marseille, 1840). R. (fr. François). 

CHICHOULIAN, s. m. Variété d’olivier, con¬ 
nue dans le Var. R. chichoulo. 

Chichouiié, chichoulo, v. ginjourlié, gin- 
jourlo ; chichoumèio, v. chauchimèio. 

CHiciioux (esp. chicha, viande), s. m. Ré¬ 
sidu du lard fondu, en Béarn, v. grôutoun; 
lard, dans les Landes, v. lard. 

CHICHOUN, OUXO, TICIIOBO (lim.), adj. et 
s. Un peu chiche, parcimonieux, méticuleux, 
euse, tâte-poule, v. chicharou. R. chiche. 

chichoun, ciiicHOU(lim.d.), ouxo, s. Pe¬ 
tit chien, petite chienne, v. chichet, chinoun. 
Qui croumpo de petits chichous 
Que se porlon dins lesmanchous. 

P. GOUDELIN. 

Chichon, minois chiffonné, petit enfant, en 
Forez ; rci-chichou, roitelet, en Périgord. R. 
chic , chi, chin. 

CHICHOUN, chichoüNET, n. d’h. Petit Fran¬ 
çois, v. Chichi , Ceset. R. Chichi, Francès. 

CHICHOUNARIÉ, s. f. Lésinerie, v. chicha - 
riè, grcdinariè. 

E sabié trop, pecaire, 

Vouesto chichounarié, quand s’agissié d’afaire. 

M. DECARD. 

R. chichoun. 

CHICHOUXEJA, CIIICIIOUXEIA (Var), CHI- 
ciiouNi a (a.), ciiiciioux a (m.), y. n. Être 
chiche, lésiner, v. avareja; marchander, bar¬ 
guigner, v. marcandeja. 

Chichounon sus l’impost. 

V. GELU. 

R. chichoun. 

CHICHOUXE.IAIRE , CIIICHOUXIAIRE (a.) , 
ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle 
oui lésine, qui marchande, v. marcandejaire. 
11. chichouneja. 

CHICHOÜNET, CHAUCHAUXET(g.), ETO, adj. 
et s. Lésineux, vétilleux, méticuleux, euse, 
mesquin, ine, y. pachouquct. 

Vaqui ço qu’es d’èstre estado tant chichouneto. 

GRANON. 

R. chichoun. 

Chichourié, chichourlié, v. giniourlié ; chi- 
chourlo, v. ginjourlo ; chichourlo , v. chin- 
chourlo ; chicleta, chicleto, v. cliqueta, cli- 
queto. 

chico, s. f. Caquet, babil, v. clxarro ; fe¬ 
melle du bruant de haie, v. chi-jaune ; chi¬ 
quenaude, v. cachello , cigalo, freto, miflo, 
moucarello. 

Chico sus lou nas, nasarde ; n’a que chico, 
il n’a que du babil ; coupa la chico, couper 
le sifflet. R. chi. 
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chico, s. f. Chique de tabac, machicatoire ; 
cocon peu fourni en soie et sans consistance, 
la soie qui en provient, v. cascavèu, cafilhou. 

Faire chico, rater, avorter, échouer ; faire 
fausse queue, au jeu de billard. 

Lis ome de veissèu 

Metoh si bras en crous e, mastegantsa chico, 
Espèron lou soulèu. 

E. CHAUFFARD. 

Moun coucoiinn’es qu’uno chico. 

H. MOREL. 

R. chicci. 

chico, cico (d.), (lat. ciccum, un rien), s. f. 
Parcelle, petit morceau, miette, v. brigo, bri - 
so; chique, espèce de ciron ; petite monnaie 
qui avait cours en Dauphiné, v. ciroun. 

Uno cico de pan , un petit morceau de pain, 
une mouillette ; à chico e mico, à chicos e 
micos (l.), chiquet à chiquet, peu à peu. R. 
chic. 

Chico-barrau, y. ficho-barrau. 
chico-estkasso, s. m. Avaleur d’étoupe, 
jongleur, charlatan, imbécile, v. braguetian. 
M’ân arrouina, lei chico-estrasso. 

V. GELU. 

R. chica, estrasso. 

chico—marino, s. f. Bruant fou, oiseau, en 
Languedoc, v. chi-cendrous. R. chico , ma¬ 
rin, ino. 

CHICO-TOUT-PUR, CHICO-TOUT-PU (L), S. 
m. Ivrogne, v. chucho-moust, teto-âolo ; so¬ 
briquet des gens de Sumène (Gard). R. chica, 
tout, pur. 

chico-pruxo, s. m. Pauvre hère, en Dau¬ 
phiné. 

Moudèste chico-pruno, 

Crè-me, fàssei jamai la court à la fourtuno ! 

R. GRIVEL. 

R. chica, pmino. 

Chicognous, v. chicanous. 
ciiicoi (esp. chicuelo), s. et adj. m. Petit, 
en Guienne, v. pichot; Chicoy, nom de fam. 
béarn. R. chic. 

Ghicolha, v. chicoula. 
chicolo, s. f. Coup de vin, rasade de vin 
pané, en Dauphiné, v. cigau. R. chica. 

CHICOLO, CHICOVO (Vélay), s. f. Chatouille¬ 
ment, v. coutigo. 

Faire la chicolo , chatouiller. R. chicoula. 
Chicomèio, v. chicamèio ; chicona, chicono, 
v. chicana, chicano; chicono, v. cinqueno. 

CHICOT, CHICHOT (a.), (esp. chicote, bout 
de corde), s. m. Chicot, v. dentihoun; argot, 
picot, v. buse, bcnc, cigot ; pointillerie, v. cci- 
vihariè ; petite quantité, v. br'eu, brigoun. 
Un chicot, un tantinet. 

Se vosto bouco es empestado. 

Vous tirarai trento chicot. 

c. blaze. 

R. chic. 

chicoto, chicotro, s. f. Petit maillet pour 
casser les noix, en Limousin, v. cacho-nose. 
R. chico. 

CHICOU, s. m. Hélice naticoïde, v. canta- 
rèu, tapado ; petit chien, à Toulouse, v. chi¬ 
choun ; petite quantité, un peu, v. chicoun. . 
Sur l’aquèino de nostre chicou. 

P. GOUDELIN. 

sur la haquenée de notre chien, c’est-à-dire, 
à pied. R. chic. 

Chicôudoun, v. chicaudoun. 

CHICOULA, CHICOURA (esp. chico leur, plai¬ 
santer), v. a. et n. Agacer, chatouiller, faire 
payer, v. catiha, coutiga. R. chico, chicoulo. 

chicoula, ch ico LH a (rouerg.), v. a. et n. 
Boire du vin pané, boire avec délices, siroter, 
en Dauphiné, v. chima, chourla. 

Chicoula la boutiho, vider la bouteille. R. 
chicolo. 

Chicoulat, v. choucoulat. 

CHICOULET, CIIICOULOUN, CHICOUROUN, 
CHICOUTOUN, s. m. Très petit coup de vin, 
doigt de vin, gorgée, v. coupet, chiquet. 

Chicouloun d'aigo-ai'aônt, goutte d’eau- 
de-vie.-- 

Un chicouloun raramen se refuso. 

J. DÉSANAT. 

R. chicou, chicolo. 
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chicoulo, s. f. Panier dans lequel on met 
les cartes à jouer, les jetons et les fiches, v. 
paniè; renvi, v. rampàu. 

Faire la chicoulo , t. de jeu, mettre dans 
le panier. R. chico 3. 

chicoulo, s. f. Micocoule, espèce de fruit, 
v. falabrego. R. chic , ico. 

ciiicoulun, cmcoURUX(m.), s. m. Agace¬ 
ment, chatouillement, v. cati, coutigo. R. 
chicoula. 

CHICOUN, chicoü (1.), s. m. Cliicon, laitue 
romaine, en Guienne, v. lachugo. R. cliica 2. 

CHICOUN, chicou (1.), cicou (d.), s. m. 
Petite quantité, fragment, zest, v. brigoun, 
brisoun , chiquet; Chicon, nom de fam.prov. 

Un cliicoun , un chicou , un petit peu, en 
Gascogne. R. chic. 

CHICOUNEJA, v. n. et a. Chicoter, v. chi- 
coûta; chiquer du tabac, v. cliica. R. chicoun. 

Chicoura, y. chicoula ; chicourèio, chicou- 
rèo, v. cicourèio ; chicouroun, chicourun, v. 
chicouloun, chicoulun. 

CHICOUTA, CHICOUTEJA, CHICOUSEA (a.), 
ticouteja (lim.), v. a. et n. Déchiqueter, 
taillader une pièce de bois pour y faire tenir 
le plâtre, v. achiqueia; chicoter, pointiller, 
molester, v. cliaca, caviheja ; s’attacher à 
des minuties, v. besuqueja; secouer la tête, à 
Nice, v. cabasscja. 

Chicote, otcs, oto, outan , outas, oton. 

Anes pas cbicouta sus rèn. 

J. DÉSANAT. 

Se chicouta, v. r. Se pointiller, se disputer, 
v. capigna. 

L'autre jour nous chieoutavian 
Em’ un marchand de croio. 

L. POURRET. 

Vôsti femo se chicoulavon pas, se pounchounavon 
pas. 

J. ROUMANILLE. 

Chicouta, chicoutat (1. g.), ado, part. Dé¬ 
chiqueté, ée. R. chicot. 

CHICOUTADURO , CIIICOUTUERO (d.), S. f. 
Déchiqueture, taillade, v. tai. R. chicouta. 

chicoüTAGE, chicoutAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de déchiqueter, de pointiller. R. chicouta. 

CHICOUTAIRE, CHICOUTEJAIRE, TICOUTE- 
,1 AIRE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Pointilleux, euse, v. cacihounet ; importun, 
une, tâtillon, onne, v. patian ; minutieux, 
industrieux, euse, v. maniacloun. R. chi¬ 
couta. 

CHICOUTARIÉ, CHICOUTEJARIÉ, TICOUTE- 
jARiù(lim.), s. f. Pointillerie, picoterie, v. ca- 
vihanè; petite partie, chose de peu de va¬ 
leur, minutie, v. cliapoutariè. R. chicouta. 

Chicoutoun, v. chicouloun ; chicovo, v. chi- 
colo; chièi, v. sièi; chieichiéu, ivo, v. catiéu, 
ivo ; chieichivié, v. cativié ; chièiro, v. cadie- 
ro ; chièito, v. assieto ; chier, ièro, v. car, aro ; 
chierainen, v. caramen ; chiermo, v. chour- 
mo; chièro, v. chèro ; chiero, chierou, v. ca- 
cliero, cadieroun ; chieroun, cliierouna, v. chi- 
roun, chirouna; chierpo, v. cherpo ; chiet, v. 
chilet ; chiet, eto, v. quiet, eto ; chieu, v. 
chas. 

chiéuciia, CHIÉUNA (lim.), v. n. Pépier, 
piauler, en parlant des petits oiseaux, se plain¬ 
dre, v. pièuta. R. chièu-cliièu. 

chiéuchado, chieunado (lim.), s. f. Piau¬ 
lement, plainte, v . pièutamen. R. chièucha. 

CHIEU-CHIEU, TIÊU-TIÉU (g.), (esp. cllio- 
cliio), s. m. Gazouillis des passereaux, v.pièu - 
pièu ; cri pour appeler les oiseaux, v. ri- 
chièu-chièu ; t. enfantin, petit oiseau, v. clii- 
chièu , titi. 

Lou chiéu-chiéu de la nisado. 

A. ARNAVIELLE. 

Toun chiéu-chiéu, richi-chiéu, mi charmo de plesi. 

p. bellot. 

No un far a jamai bon chièu-cliièu , il 
n’en relèvera pas. R. onomatopée. 

Chiéucholo, v. chaucholo ; chiéula, chiéu- 
lado, chiéulan, chiéulet, v. siéula, siéulado, 
siéulant, siéutet ; chiôuleto, v. quiéuleto ; 
chiéulo, chiéuloun, v. siblo, siéuloun ; chiéu- 
pa, v. cipa; chiéuro, v. cabro. 


CHICOULO — CHILET 

C11IÉUSSE, n. p. Ghieusse, De Ghieusses, 
Chiousse, Ghiouche, noms de fam. prov. R. 
Ccusse. 

CHIP, s. m. Gravier qui se trouve sous la 
terre végétale, dans le Tarn, v. grès, sistre. 

Sien al cliif{\.), nous sommes au gravier. 

R. tuf, tuve. 

Chifarcàni, v. chafarcàni. 

CHIFARNÈU, GIFARNÈU, JAVANÈU (b. bret. 
cliifern , sifern , rhume de cerveau ; esp. clxa- 
farrinon , tache), s. m. Coup d’épée ou de bâ¬ 
ton donné sur la tête, chinfreneau, en style 
populaire, v. cop, chcchi,turtau ; gros mor¬ 
ceau, chanteau, lambeau, v. clianflas, l'cpi. 

Le poète macaronique Antoine d’Arène a fait 
de ce mot un verbe burlesque : safarnellare. 

ciiiFÈR, s. m. Cerf-volant, insecte à lon¬ 
gues cornes, en Rouergue, v. banard , cabras. 

R. Cifèr. 

ciiiferno, s. f. Cerf-volant femelle, en 
Rouergue, v. vaco. R. chifèr. 

chifla (rom. chiflar, chuflar , esp. clii- 
flar), v. a. et n. Persifler, railler, v. trufa; 
boire, v. chima, chourla. R. cliiflo. 

CHIFLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
chi flaire), s. et adj. Persifleur, railleur, euse. 
v. trufa ire. • 

E dins la foulo, li chiflaire. 

Quand n’en descènd quaucun, n’en fan soun rnato- 
calendau. [chin. 

R. chifla. 

ciiiflariÉ, s. f. Persiflage, moquerie, v. 
trufarié. R. chipa. 

chiflat, s. m. Soufflet sùr la joue, en Bi- 
gorre, v. bacèu , souflct. 

Quet doi u chiflat ! je te donne un soufflet. 
R. chifla, sibla. 

ciiifle, s. m. Mot piquant, v. lardoun. 

Ne n'en jitcri un chine (m.), je lui en je¬ 
tai une pointe, je le lui donnai à entendre. R. 
chifla. 

chiflet, eto, s. et adj. Moqueur, railleur, 
euse, v. trufet. R. chifla. 

ciiiflo (rom. chifla, chu fia, gr. jAoî, mo¬ 
querie), s. f. Raillerie, moquerie, v. escàfi, 
mouco, trufo. 

CIIIFO, ( HiFOUR (a.), (b. bret. chif, tris¬ 
tesse, souci), s. m. Dépit, chagrin, inquiétude, 
v. bechi, charpin , lagno; caprice, marotte, v. 
refoûlèri. 

ciiifouia, v. n. Se dépiter, pester, v. char- 
pina, sacreja. R. clxifo. 

CHI FO U N, CHIFOU et gispou H.), (ar. schaf- 
foun, linge mince), s. m. Lambeau de laine 
avec lequel les cordonniers cirent le cuir, tam¬ 
pon ; pour chiffon, v. estrasso , pato ; pour 
siphon, v. sifoun, tiro-vin. 

chifouna, v. a. Chiffonner, chagriner, in¬ 
quiéter, contrarier, v. carcagna; pour bou¬ 
chonner, froisser, v. amoucliouna; pour for¬ 
mer le siphon, v. sifouna. R. chifo. 

chifounié, iero, s. Chiffonnier, ière, en 
Dauphiné, v. estrassaire, fataire, patiaire, 
pciarou taire. 

Li cliifouniè d'Arle , v. sifounic. R. chi¬ 
fo un. 

CHIFOUT, s. m. Chenapan, à Nice; t. inju¬ 
rieux qui a pour diminutif cliifoutoun, ouno , 
v. foutissoun. 

S’avançon lei chifout, li roumperen licrousto. 

J. RANCHER. 

R. jan-foutre. 

CHIFRA, chitra (d.), (esp. port, cifrar, 
écrire encliifres, abréger), v. n. et a. Chiffrer, 
calculer, v. coumta , noumbra ; réfléchir, 
penser, v. pensa; s’inquiéter, se dépiter, v. 
pitra ; biffer, effacer, en Limousin (esp. clia- 
far), v. escafa. 

Faire chifra , donner à penser. 

Iéu, quand chlfri, sus très retèni loujour dous. 

p. bellot. 

Jujas se loumbo mouert, s’es candi e se chifro. 

V. GELU. 

Mai de questien ensin, li a degun que lei chifre. 

j.-f. roux. 

prov. Quau espaure, chifro en l’èrtouto la nue. 

Chifra, chifrat (1. g.), ado, part. Chiffré, 
compté ; biffé, ée. R. chifre. 


CHIFRAGE, chifragi (m.), s. m. Action de 
chiffrer, supputation, v. calcul. R. chifra. 

CHIFRA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
(esp. cifrador), Cliiffreur, calculateur, arith¬ 
méticien, v. calculaire. 

Nosle bon chifraire 

Mountè, faguè soun comte e n’en siguè countènt. 

J. ROUMANILLE. 

R. chifra. 

chifre (hébr. sipper, compter), s. m. Chif¬ 
fre, en Agenais, v. chifro plus usité. 

ciiiFRi, s. m. Onomatopée du cri de la caille, 
v. cascaia, tintebla. 

Un dous chifri de callo. 

A. LANGLADE. 

chifro (cat. xifra, esp. port. it. cifra), s. 
f. Chiffre, numéro, v. noumbre ; calcul, arith¬ 
métique, v. arimetico. 

Un zéro en chifro, un zéro en chiffre, un 
homme nul; noum en chifro , nom écrit en 
chiffre; counèis la chifro , il sait calculer; 
ouatre-de-chifro, quatre de chiffre, espèce 
ae piège; nou-de-cliifro, piège en forme de 
9, nœud coulant ; paret de chifro, mur de re¬ 
fend, cloison de plâtre, sujette à s’écrouler 
comme le piège appelé « quatre de chiffre ». 

Si ma chifro nou mint. 

G. d’astros. 

prov. Iéu noun sabe ni chifro ni mifro, mai emé 
d’argènt faren lou comte. 

R. chifra. 

chifrougna, CHAFRiGXA (esp. chafarri- 
nar, tacher, salir), v. a. et n. Gribouiller, en 
Dauphiné, v. dechifragna, grafigna , gri- 
founa. 

Chifrougna, ado, part. Gribouillé, ée. 

Ma letro un pau chifrougnado. 

L. MOUTIER. 

R. chifro. 

chifrougxage, s. m. Gribouillage, v. gra- 
flgnage. R. chifrougna. 

CHIFROUGNAIRE, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui gribouille, v. grafignaire. R. chi¬ 
frougna. 

CIIIGANA, CHIGOXA (rouerg.), v. a. Tracas¬ 
ser, brouiller, en Rouergue, v. gigousseja. R. 
chicana ? 

Chigna, v. clina. 

chigxau, s. m. Un petit morceau, un petit 
peu, en Gascogne, v. brigoun. R. signait. 
Chignèiro, v. chiniero. 

cil IG NOU X (b. lat. catenio), s.m. Chignon, 
v. tignoun plus usité. R. cheinoun, quègno. 

chigui, loc. particulière aux gens du haut 
Vivarais, que l’abbé L. Moutier traduit par le 
latin sic aixit ou sic Deus. 

cm la, CHIHA, chilha (a.), (esp. chillar , 
berrichon chuter, rom. esclxiular), v. n. Pi¬ 
per, contrefaire la voix des oiseaux, v. bresa, 
pivela, pièulcta, sièula. 

Ça, chilo dounc ! — Qu siblo avau ? 

G. ZERBIN. 

Bouen nini farié l’escouto 
Au chila de meis apèu. 

V. GELU. 

R. quila, sièula. 

chilado, s. f. Pipée, espèce de chasse, v. 
bres, chilo, quilo. 

La bèco e la chilado, 

La lanterno e la ret. 

P. FIGANIÈRE. 

R. chila. 

chilaire, cniLHAïRE(a.),(esp. chillador), 
s. m. Chasseur au pipeau, v. canto-aucelai¬ 
re, cliicairc, sièulairc . R. chila. 

chile (it. chilo, esp. port, quilo , lat. cliy- 
lus), s. m. t. sc. Chyle. 

chilet, ciiiHET, chilhet (a.), s. m. Pi¬ 
peau, appeau, sifflet de chasse, v. cantarèu, 
canto-aucèu, canto-perdris , coutoulièu, 
pièulet , quiîet, siblct, sièulet, siéuloun. 
Chilet de ferre-blanc, appeau en fer blanc. 
S’ajudo bèn fouert dôu chilet. 

G. ZERBIN. 

Eli fan ana lou chilet. 

A. GU IEU. 

R. chila. 

Chileto, Chilieto, v. Julieto. 


























CHILI (esp. Chile), s. m. Le Chili, contrée 
d’Amérique. 

ciiili a n, A no, adj. et s. Chilien, enne, du 
Chili. R. Chili. 

chiliero, cmiiiERO, s. f. Poste de chasse 
ou l’on attire les oiseaux avec l'appeau ou le 
pipeau, v. cabano, cassadou, poste. 

Dins lei pin de la chiliero 
Madeloun la bugadicro 
Tout lou jour plouro a si seca. 

A. VIRE. 

R. cliila. 

Chilingo, v. serengo. 

cniLo(esp. chilla), s. f. Chasse à la pipée, 
v. chilado, pipado , quilo. R. chila. 

Chilou, chm. d'Achile. 
ciiiLPO, s. f. Querelle, dispute, rixe (Bou- 
coiran), v. garrouio. R. soulipo ? 

cui3i a, ci31 A, CHC3IA (1. g.), (ar. ichou- 
mec, boire ; esp. zumo, suc, vin ; gr. xfya, li¬ 
queur), v. a. et n. Boire avec plaisir, humer, 
siroter, v. bêure f chourla ; pour suinter, cou¬ 
ler goutte à goutte, v. gima. 

Chima l’aire , humer Pair ; chimo que 
chimaras, ou chumo, chumaras (g.), et de 
boire. 

E quau vèu bèn rima, 

Au plus mati levât, dau melhou dèu chima. 

J. ROUDIL. 

Falié vèire coume chimavo. 

J. ROUMANILLE. 
Chimen ferme en atendènt 
Que lou tèms nous sègue. 

C. BLAZE. 

Chima, chimat (1.), chumat (g.), ado, part. 
Humé, ée. 

CHIMA, v. n. Cuire trop longtemps, rester 
trop sur le feu, en Rouergue, v. couima, 
chaurimct ; bouder, v. fougna. R. casima, 
chaumi 

chI 3i ado, s. f. Libation bachique, v. begu- 
dOy chourlado. 

E fai leva lou grel 
Encaro mai que la chimado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. chima. 

Chimagrèo, v. simagrèio. 
chimaixo, s. f. Pièce de bois qui empêche 
l’écartement des ridelles sur les roues, dans 
le Tarn, v. talico, trabo. 

CHI3IAIO, CHI3IALIIO (1.), s. f. Boisson, li¬ 
queur, en style familier, v. bevèndo, boum - 
bouneto, chimo. 

Bevès de chimaio que brulo li lende. 

E.-D. BAGNOL. 

R. chima. 

CHI3IAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui boit avec plaisir, buveur, euse, 
v. bevèire , chourlaire, chucho-moust, teto- 
fiolo. 

Dien qu’amo l’aigo-ardènt coumo un troupié chi- 
j. déSanat. [maire. 

R. chima. 

CHI3IAROU, s. m. Mauvais drôle, en Dau¬ 
phiné, v. esta fié y marrias. R. gimerre . 

CHIMARRA, CHAMARRA (g.), v. a. Chamar¬ 
rer, v. auripela; barbouiller, griffonner, char- 
bonner, v. mascara. 

Jou chamhrri ma bragarlo. 

g. d’astros. 

E cliimarro lou cèu U vint cano d’autour. 

F. gras. 

En chimarrant de papié blanc. 

A. BIGOT. 

Ghimarra, chamarrat (g.), ado, part. Cha¬ 
marré, ée. R. eichamarra ou cliimarro. 

CIII3IARRADCRO,s. f. Chamarrure; griffon¬ 
nage, v. pouchinaduro . 

Souto aquelo chimarraduro. 

F. PEISE. 

R. chimarra. 

CHIMARRAGE, CHI3IARRATGE (g.), s. m. 
Action de chamarrer, de griffonner, v. auri - 
pelage. 

Coufats k la pierrot, vestits de chamarratges. 

DEBAR. 

R. chimarra. 

CHI3IARRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui chamarre, griffonneur, 
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barbouilleur, euse, v. barbouiairc. R. chi¬ 
marra. 

CHI 3 IARRO (napolitain zimmaro, bouc, ou¬ 
tre, gr. s * f» Grand flacon, en Lan¬ 

guedoc, v. fiasco. 

Lou fou empliguè ma chimarro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. chima. 

CHI3IARRO, SI3IARRO (b.), (rom. samarra , 
esp. zamarra, port, simarra , ît. zimarra, lat. 
syrma)y s. f. Simarre, vêtement de magistrat, 
v. gouno; corbeille? en Béarn. 

Chimarro, v. gimerre (jumart). 

chimarroto, s. f. Bouteille, en Auvergne, 
v. boutiho. R. chimarro 1. 

CHI3IASSO, s. f. Ivrogne, dans les Alpes, v. 
ibrougnasso. R. chima. 

Chimba, v. guimba ; chimbalié, chimbalo, 
v. cimbalié, cimbalo ; chimbla, v. gimbla. 

cil I3i roule J A, v. n. Tituber, chanceler, en 
bas Limousin, v. trantaia . R. guimbolo. 

Chimèi, v. cimié ; chimèl, v. cimèu ; chi- 
melado, chimello, v. cimelado, cimello. 

CHI3IEXO (esp. Ximcna , amante du Cid), s. 
f. Amante, maîtresse, v. mestresso. 

Faire chimeno } faire tapage, faire vacar¬ 
me, par allusion aux imprécations de Chimè- 
ne, héroïne de tragédie. 

CHI31ERI, CHIMERIC (1. g.), ICO (rom. chi - 
meric, esp. it. chimcricOy port, qiiimerico), 
adj. Chimérique, v. imaginàri. R. chim'ero. 

CHI3IÈRO (it. esp. chimera, lat. chimœra)y 
s. f. Chimère, v. farfantello. 

Acôs ’s bessai uno chimèro. 

B. LAURÈNS. 

Se quaucun vèn trata nosto obro de cbimèro. 

J. DÉSANAT. 

cil■ 3ii, CHI3HC (1. g.), (it. chimico, port. 
chymicOy lat. chymicus) f adj. t. sc. Chimi¬ 
que. 

Uno fabrico de proudu chimi. 

A. MICHEL. 

Brouqueto chimico, allumette chimique. 

Chimica, v. gemica ; chiminèio, chiminièiro, 
v. chaminèio. 

ciii3iio, CHIMIE (m.), (esp. chimia, lat. 
chymia), s. f. Chimie. 

Arnaud s’ôucupè de chimio. 

A. MICHEL. 

CHIMISTO (esp. chimista, b. lat. chymista), 
s. m. Chimiste, v. cspcrimentaire. 

J.-B. Dumas, l’iluslre chimisto d’Alès. 

A. ARNAVIELLE. 

ch 1310, s. f. Boisson, de quoi boire, dans 
les Alpes, v. bevèndo; pour cime, v. cimo. 
R. chima. 

CHI3IOURRIT, ido, adj. Ridé, ée, en Béarn, 
v. frounsi. 

Aurats la caro chimourrido 

Bien loung-tèms abans d’esta bièlh. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cimourro. 

CHI3IPA, v. a. Saucer, tremper, plonger, en 
Rouergue, v. saussa, trempa. R. champo. 

CIUMPO, CHIMPIO (1.), (rom. guima y gam¬ 
bade), s. f. Adresse, esprit, manière de faire, 
v. biais, brindc , gàubi. 

Emè chimpOy du bon biais. R. guimba. 

Chimpourla, chimpourlado, ctïimpourliè, v. 
champourla, champourlado, champourliè. 

CHIX, CHI (1. d.), CH El, CHE, CHES (lim.L 
(rom. chin, suisse; ch en, ?sp. chino , gr. xûcüv), 
s. m. Chien, v. çah^chourlet, couro, gous, 
labrity mastin ; fruit de l]a bardane (qui s’at¬ 
tache aux vêtements comme un chien), v. ar - 
rapo-pèu ; avare sordide 1 , v. crassous ; pièce 
de fer qui tient en arrêt un engrenage; outil 
de tonnelier, espèce de sergent ; espèce de 
brouette sans roue ; nom d’une des faces des 
osselets, v. cepoun. 

Chin de pastrCy chien de berger; chin d’a - 
vèy chin de parque, mâtin, chien du mont 
Saint-Bernard; chin de casso , chien de chas¬ 
se; chin d’aplant, chin d’arrèst, chien d'ar¬ 
rêt ; chin lebriè, lévrier ; chin bartassiè, 
chien qui fouille les buissons; chin bourrai - 
re, chien qui forlance le gibier ; chin lioun, 
griffon ; chin loubet, chien loup; chin bas - 
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set, chien basset ; chin canard , chien barbet; 
chin màutoun , caniche ; chin doqo, dogue ; 
chin de damo, bichon, épagneul ; chin de 
faudo , babichon ; chin bregous , marrit chin , 
chien hargneux ; chin traite , chien traître ; 
chin fou, chien fou ; chin gasta, chien en¬ 
ragé ; gros chin , gros chien ; gros bonnet, 
homme puissant ; pichot chin , petit chien ; 
chin de fasièu , chien d’un fusil ; chin de 
Cambaud, v. Cambaud . 

Abouta, bourra, cussa ’n chin, haler un 
chien ; faire lou chin troussa , tergiverser, 
biaiser; faire bato de chin , aller pieds nus ; 
repas de chin, chien de repas ; queto vido de 
chin! quelle chienne de vie! que tèms de 
chin! quel chien de temps! c/uantc chi boit - 
lit (1.), quel vieux chien ! crida au chin fou, 
crier : haro sur le baudet ! crier tollé ; siccs 
pas bon à donna i chin , on n’est pas bon à 
îeter aux chiens ; acô ’s la lèi di chin, c'est 
la loi du plus fort ; aco *s de mau de chin, 
quau l’a lou gardo, c’est un mal sans re¬ 
mède ; aco vau pas li quatre ferre d'un 
chin, cela ne vaut pas les quatre fers d’un 
chien ; as un bon chin après ti braio, tu as 
un ennemi acharné à ta poursuite ; crese que 
toun chin fai la farandoulo, je crois que 
tu plaisantes ; fai rire de chin, passo pas li 
dènt, il ne rit pas, il ricane; soun coume lou 
chin emè lou cat, ils vivent comme chiens et 
chats ; i’es afa coume li chin d’ana descaus, 
il est fait à cela comme un chien à aller nu- 
tête ; èstre reçaupu coume un chin à Vcs - 
pro, être reçu comme un chien dans un jeu 
de quilles; regarda dc-travès coume un chin 
uc vai à Vèspro ou que porto un os, regar¬ 
er de travers ; roundina coume un chin 
ue vèi intra cat en cousino, grommeler ; 
lanc coume la dènt dôu chin , très blanc; 
dre coume la carnbo d’un chin , infléchi ; 
peresous coume un chin maigre, très pares¬ 
seux ; las coume un chin, très fatigué ; en - 
rauma coume un chin, enrhumé comme un 
loup. 

Viéu coumo un chin sus la palho estendut. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Es lou chin de la bello co, fai fèsto en tôuti. 

— Chin e cat 
Counouis qu bèn li fa. 

— Li chin fan pas de cat. 

— Li chin soun dôu bon Diéu, e li cat soun déu 
diable. 

— Tout chin que japo mord pas. 

— Se ’n chin negre l’a mourdu, fau pas qu’un chin 
blanc lou pague. 

— A car de chin, sausso de loup. 

— Très an cadèu, très an bon chin, e 1res an rosso. 

Gaston Phœbus, comte de Poix, avait 1600 
chiens pour le service de ses chasses. 

chin, ixo, adj. et s. Petit, ite, en Béarn, v. 
chic, pichot. 

Déu mèi chin dinqu’au maie, 

J. HATOULET. 

du plus petit jusqu’au plus grand. 
prov. En tout chin lou souegnant, 

Lou cassou que bad grand, 

en le soignant tout petit, le chêne devient 
grand. R. pechin. 

Chin pour cinq ; chin pour sènt (il sent), 
en Auvergne. 

cmx-BLU, s. m. Requin bleu, poisson de 
mer, v. cagnou, verdoun. 

CHIN-DE-MAR, CAN-DE-3IAR (Var), S. m. 
Chien de mer, nom commun à plusieurs pois¬ 
sons (v. aguiat, cato, mouro), et particuliè¬ 
rement à la grande roussette, squalus cani- 
cula (Lin.), v. cat-auguiê, pinto-rousso. 

CHIX-TAIS (for. che-tet, v. fr. chien-teys- 
son), s. m. Blaireau, v. teissoun. R. chin, 
tais. 

china, chexa (lim.), v. n. Chienner, met¬ 
tre bas, en Dauphiné, v. cadela , cagnouta. 
R. chin. 

china (it. chinare, pencher), v. n. Faiblir, 
saigner du nez, se rétracter, reculer, v. cala, 
cula ; chercher du travail, en Auvergne, v. 
cina. R. china 1 ou clina . 
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china (bret. kina , angl. skin, m. s.), v. a. 
Ëcorcer le chanvre, une branche d’arbre, en 
Dauphiné, v. desrusca, pela. R. esquina. 

CHINA, ci NA (1.), v. a. Chiner une étoffe, 
moirer comme à la Chine. 

Chena ’n debas, tricoter le talon d’un bas, 
à Carcassonne. 

China, chinât (1. g.), ado, part, et adj. Chi¬ 
né, ée. R. Chino. 

CHINA, v. n. Bruiner, en Rouergue, v. 
pousquina, vous nia. R. chino 2. 

CHINADO, CHENADO (lilll.), CHINA (d.), S. f. 
Portée d’une chienne, v. cadclado ; action 
basse, lâcheté, vilenie, v. bassesso. R. china 1. 

cuiNADO, s. f. Petite pluie, en Rouergue, v. 
pousquinado . R. china 5. 

CHINAIO, CHINALHO (d.), CHENALHO (lim.j, 
s. f. Chiens en général, race canine, v. china - 
redo. 

Es un vermenié de chiüaio pèr louto la vilo. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. chin. 

Chinan, v. lachinant. 

CHINAREDO, s. f. Meute, troupe de chiens 
qui suivent une chienne, bande de gens mal 
famés, v. canaio. R. chin. 

CHIXARlÉ, CH1NARI (d.), CHIXARlÉ (1.), S. f. 
Poursuite cynique, poursuite d’une femme par 

S lusieurs amoureux, en style burlesque ; tas 
e chiens ; canaille, v. canaio. 

Un lapinet qu’afrountariè 
Aquelo chinariè. 

P. FÉLIX. 

R. chin. 

chinas, chenard (lim.), (rom. canhas, 
canas), s. m. Gros chien, vilain chien, vieux 
chien, chien lâche, v. cagnas , luro, rato- 
souiro , vesso ; proyer, en Rouergue, v. chi- 
perdris. 

Faire lou chinas, se promener sans rien 
faire. 

De sa menolo atout lou chinas flatejavo. 

J. DIOULOUFET. 

Lou chinas plouro, idoulo. 

A. LANGLADE. 

R. chin. 

CHINASSARlÉ, CHINASSARIÔ(d ), s. f. Amas 
de chiens, v. chinaio ; libertinage cynique, v. 
gourrinige. 1\. chinas. 

CHINASSIA, v. a. Mordre à la façon des 
chiens, traiter comme un chien, mépriser, v. 
mordre. 

Chinassiêu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Se chinassia, v. r. Se houspiller, s’injurier. 
Chinassia, ado, part. Mordu, ue, méprisé, 
injurié, ée. R. chinas. 

CHINASSO, CHENASSO (lim.), s. f. Grosse 
chienne, vilaine chienne, vieille chienne, v. 
cagnasso. 

A sa vièio chinasso que v6u lou caressa 
Mando un bon lavo-dènt. 

A. LANGLADE. 

R. chino. 

CHINATIÉ, chenatié (lim.), s. m. Paillard, 
cynique, amoureux comme un chien, v. achi- 
ni % charnigaire, goussatiè. R. chino. 

CHINATOUN, CHENATOU (lim.), CHEXAS- 
sou (périg.), ouno, s. Tout petit chien, petite 
chienne, v. chichoun, chinoun , goussetoun. 
R. chinet. 

ch inc a, a cm nc A, v. a. Jucher, dans les 
Alpes, v. ajouca. 

CHINCA, chincha (it. cioncare, zinzi- 
nare , godailler; ail. schinken , versera boire), 
v. a. et n. Chopiner, boire, v. chica, chuca, 
pinta ; choquer le verre, trinquer, v. touca; 
goûter, tâter, v. tasta. 

Chinque, ques, co, can , cas, con. 

N'en chincaras j)as, tu n’en tâteras pas. 
Pas un de noslre enfèr n’entènde moun lengage, 
Car si vouôli de pan, rai dounon de bevèndo, 

Si brami de chincar, de pan mi fan l'oufrèndo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

chincaire, arello, s. Buveur, euse, V. 
chimaire. R. chinca. 

chincalet, s. m. Petit tas de pierres posées 
l’une sur l’autre, à Gap, v. clapiè, mount - 
joio. R. chinca 1. 


CHINA — CHINO 

Chincarot, v. chicarrot. 
chincha (it. acconciare , orner), v. a. Étou- 
per les fentes d’un tonneau, v. calafata ; at¬ 
tifer, parer, v. atrcnca, pimpa ; pincer, pren¬ 
dre à un piège, v. quicha; sentir, goûter, v. 
chinca y cinsa. 

Chincha quaucun à faire } décider quel¬ 
qu’un à faire; me tournaras plus chincha, 
tu ne m'y prendras plus. 

Sarés pla fis se me chinchas. 

B. FLORET. 

Se chincha, v. r. S’attifer, se parer; pour 
s’incliner, v. clincha. 

Chasque malin se chincho 
La bello Anounciado, amour de Reginèu. 

F. gras. 

Chincha, chinchat (1.), ado, part. Attifé ; 
pincé, ée. 

Oh ! li a de goust 
Alei vèire, quand, bèn chinchado, 

Se pavounejon sus lou Cous. 

A. CROUSILLAT. 

R. agensa ? 

Chinchado, v. jounchado. 
chincharro, cincharro (esp. chicharra } 
cigale), s. f. Mésange, dans le Var et la Gas¬ 
cogne, v. guingarrouny sarraiè ; jeu d’en¬ 
fants dans lequel on se frappe avec un mou¬ 
choir noué, v. anguielo. 

Grosso chincharro, parus major, oiseau. 
Canthvi coumo uno chincharro. 

M. BOURRELLY. 

R. chinco. 

Chincherin, chinchinderin, v. enterin, en- 
tenterin. 

CHiNCHi (esp. chicha, m. s.), s. f. t. enfan¬ 
tin. Viande, en Limousin, v. bono, carncto. 

CU1NCH1N, CHINCHI (rouerg.), s. m. Grince¬ 
ment, bruit strident, comme celui de la lime, 
v. creni, gingin. R. onomatopée. 

CHINCHINA, v. n. Crépiter, comme un corps 
gras qui chauffe et pétille, v. brounzina , 
charrita , gingina. R. chincliin. 

chinchinello (faire^ , loc. adv. Se dit 
d’un enfant qui brise son jouet et le jette en 
l’air, à Beaucairo. 

Blanc Pierrot, Arlequin poulit, 

En sautant fasien chinchinello 
Emé la gibo de Pouli- 
Chinello. 

L. ROUMIEUX. 

R. quinquinello. 

CHINCHIRINÈLL1, s. m. Jeu d’enfants qui 
consiste à repousser à l’aide d’un bâton un 
morceau de bois qu’un des joueurs cherche à 
introduire dans un cercle tracé à terre, à Mar¬ 
seille. R. chinchinello. 

chincho, s. m. et f. Bohémien, bohémien¬ 
ne, en Languedoc, v. bôumian , caraco. 

chincho, s. f. Chapeau-chinois, instrument 
de musique ; espèce de jeu ; pour punaise (cat. 
xinxa), v. cime. 

Batre la chincho , jouer du chapeau chi¬ 
nois ; être dans la misère. R. chincho 1. 

chincho-MERL iNciio (it. cioncia, nature 
d’une femme), s. m. Parties naturelles, parti¬ 
culièrement celles de la femme, en style gri¬ 
vois, v. bergamoto, bôti, bougneto , mouni - 
flo, tarleauet, vergougno. 

L’agc de puberta o lou chincho-merlin - 
cho, titre d'un poème érotique de Louis-Ber¬ 
nard Royer, d’Avignon (18° siècle). 

CHINCHO-parro, s. f. Petite mésange très 
maigre, de la famille des grimpereaux, connue 
en Béarn, v. chincharro. 

cmxciioRLO, s. f. Mauvaise viande, en bas 
Limousin, v. chicamcio , mechouso. R. chin- 
chi. 

Chinchoulha, v. gançouia, ganciha. 
chinchoun, s. m. Jeune fille fluette et ma¬ 
lingre, v. csquerinchoun , quinsoun. R. chic. 

chinchocrleïo, s. f. Espèce de petit oi¬ 
seau, connue dans le Var. 

Lèsio coumo uno chinchourleto. 

P. FIGANIÈRE. 

R. chinchourlo. 

chinchourli, s. m. Petite charbonnière, 
espèce de mésange, dans le Var, v. sarraiè, 


tèsto-negro. R. chincharro, chinchourlo. 

Chinchourlié, v. ginjourlié. 

CHINCIIOURLIERO (marchande de juju¬ 
bes ?), s. f. Casaco à la chinchourliero , ca¬ 
saque de femme d’une mode surannée, à Per- 
tuis (Vaucluse). R. chinchourlo. 

CHINCHOURLINO, s. f. Bergeronnette, oi¬ 
seau, v. pastoureleto. R. chinchourlo. 

chinchourlo, ciiiciiouRLO (1.), s. f. Orto¬ 
lan, oiseau, v. ourtoulan; bruant jaune, oi¬ 
seau, v. chi-jaune ; proyer, oiseau, v. clii- 
perdris ; t. de caresse ; pour jujube, v. gin - 
jourlo; Chincholle, nom de fam. rouergat. 

Enfant de cliichourlo (V. Gelu), chiche, 
ladre. 

Nous aiman coumo dos cougourlo, 

Es moun fifi, sièi sa chichourlo. 

L. DUPONT. 

Atal fan couloulinos, 

Chichourlos, calandrinos. 

G. AZAÏS. 

R. chinco, chincharro. 

chinco, s. f. Espèce d’ortolan, en Guienne, 
v. ourtoulan. R. chico. 

Chincono, v. cinqueno. 

cm Nèl (ail. schein, clarté ; angl. sliinc , 
lumière), s. m. Ciel-ouvert, ouverture du toit, 
en Dauphiné, v. celèstc , cèl-ubert. 

chinés, eso (it. Chinese, lat. Sinensis), 
adj. et s. Chinois, oise; homme étrange. 

Capeu-cliinès, chapeau-chinois, v. chin¬ 
cho ; galino chineso , poule chinoise. R. 
Chino. 

chinet, s. m. Petit chien, v. cadèu, ca- 
gnot, chichety chichoun, chinoun, china - 
toun, gousset. 

Ai un chinet qu’es un trésor, 

Un chin que vau souu pesant d’or. 

L. ROUMIEUX. 

R. chin. 

CHINETO, CHENOTO (lim.), s. f. Petite 
chienne, v. cadello, cagnoto , chicheto, chi- 
chouno; espèce d’anguille plus longue que les 
autres, v. anguielo ; Chinette, nom de fam. 
béarnais. 

Vosto chineto es pas nascudo d’un carlin \ 

L. ROUMIEUX. 

R. chino. 

Chinève pour canebe, en Forez ; chinfou- 
niê, chinfounio, v. sinfounié ; chinga, v. ginga; 
chingla, v. cengla ; chingloun, v. sengloun ; 
chingoulhin, v. gingoulin. 

CHINI, CHINIÈI (montp.), s. m. Chenil, en 
Castrais, v. canigoun, chmiero. R. chin. 

CHINIAN (SANT-), SANT-CIGNA (L), (rom. 
Aniau , lat. Sanctus Anianus, Annianus ), 
n. de 1. Saint-Chinian (Hérault), v. creba. R. 
Agnan. 

chinié, s. m. Chef de journaliers, homme 
de confiance, v. baile ; genévrier sabine, v. 
cade-cheinic. R. chin ou chèino. 

ciiiniero, CIIINIÈIRO (1.), s. f. Chenil ; 
taudis, v. canigoun ; lit mal étoffé, lit en dé¬ 
sordre, v. pautre. R. chin. 

Chinja, v. clianja. 

CHIN—NANA-ClilX, CHIN-NANANO(l.),S. Hl. 
Onomatopée du hruit des cymbales, v. gingin, 
chaplachou. 

chin—nana-poun, NANA-Poux, s. m. Ono¬ 
matopée du bruit des cymbales et de la grosse 
caisse, musique militaire, v. cliecho-poun. 

Osco lou chin-nana-poun ! 

v. GELU. 

Soun estouma balié coumo un chin-nana-poun. 

P. MAZIÈUE. 

Las boueitos, lou chin-nana-poun 
S’eutendèron de Mount-Redoun. 

H BIRAT. 

Au brut don nana-poun, 

Zùu ! la cordo es lachado. 

A. BOUDIN. 

chino, cheno (lim. g.), (esp. china), s. f. 
Chienne, lice, v. cagno ; femme avare ou dé¬ 
vergondée, v. gourrino. 

Chino en calour, en fouliè, chino que se 
fai segui, chienne en chaleur; chino pleno, 
chienne pleine; iè gardo un chin de sa chi¬ 
no , il lui garde une dent de lait, rancune. 









prov. Autant vau èstre mourdu d’un chin coume 
d’uno chino. 

R. chin. 

chino, s. f. Bruine, pluie fine, en Rouer- 
gue, v. blesin, pousquino, rousino. 

chino (esp. port. China, it. China , lat. 
Sinœ), s. f. La Chine, pays d'Asie. 

Amouriô de la Chino , mûrier à papier ; 
èstre dins la Chino, être à la dernière ex¬ 
trémité, dans une extrême misère. 

E l’aubo en soun cors encarnat 
Mostro sa raubo de la Chino. 

D. SAGE. 

CHINÉS, cinoüES (1.), s. m. Bruant des 
roseaux, à Montpellier, v. chi-de-palun ; bi¬ 
garade, espèce de citron, v. bigarrado ; pour 
Chinois, v. Chinés. R. Genouvés ou Chinés. 

CHINOUN, chinou (1.),ouno, s. Houret, pelit 
chien, petite chienne, v. chinet, chinatoun. 
R. chin, chino. 

Chintre, v. cintre. 

chiô (lat. Chios, gr. xio;), n. de 1. Chio, 
Scio, île grecque. 

Pièi a Chiô, dins sa Ciclado, 

Dison qu'anè mouri de fam. 

AD. DUMAS. 


Chio pour siô, sié (soit), en Auvergne ; 
cliio-que-chiô pour que que sié (quoi qu’il en 
soit), en Limousin ; cliiôra, v. cabro ; chio- 
raton, v. cabreiroun ; chiorella, v. chourello; 
chioretta, v. cabreto ; chiori, v. charrié ; chior- 
mo, v. chourmo ; chiorot, v. cabrot ; chiot, v. 
clôt ; chiôu, v. cagadou. 
chiou, n. p. Chiou, nom de fam. dauph. 
Chiou-chiou, v. chiéu-chiéu ; chiôucholo, v. 
chaucholo; chioul, chioul-blanc, chioul-coit, 
v. cuou, cuou-blanc, cuou-coui ; chiouia, 
chioulan, chioulet, v. siôula, siéulant, siéulet ; 
cbiouleto, v. quiéuleto; chiouloun, v. siéu- 
loun , chiôupet, v. chaupet ; chioupla pour 
si vous plas (s'il vous plaît), en Limousin ; 
chiourmo, v. chourmo ; chip, v. gip. 

chipa, v. a. Chiper, apprêter les peaux, v. 
adouba ; pour gripper, saisir, v. cipa. 

Chipachôu,, v. chaplachôu ; chipardris, 
chiperdris, v. chi-perdris ; chipelet, chipele- 
taire, chipeleteja, v. capelet, capeletaire, ca- 
peleteja ; chipelle, v. erisipôlo. 

CHIPIOUNIA (lat. scipion , bâton), v. Faire 
des niches à quelqu’un, en Dauphiné. 

chipo, s. f. Toton, espèce de dé que l’on fait 
tourner comme une toupie, en Languedoc, v. 
viret, virôu. R. cebo, cibot. 

Chipous, v. chirpous. 

CHIPOUTA, ACHIPOUTA, TIPOUTA (lim.), 
CIIIPOUTEJA, CHIPOUTEIA (b.), CIIIPOÜTEA 
(a.), tipoutejA flim.), v. a. et n. Taillader, 
ruiner la surface d’une pièce de bois pour que 
le plâtre puisse y tenir, v. chicouta ; chipoter, 
vétiller, marchander, lanterner, lantiponner, 
faire peu à peu ou lentement ce qu’on a à 
faire, v. pachouca, pateteja ; mal arranger, 
patiner, bousiller, manier malproprement, 
barbouiller, mélanger des choses disparates, v. 
barbouia, tripouta; disputer, contester, v. 
chicouta; buvotter, v. flasqueja. 

Chipote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Nous n’en chipoutarien mié-pan. 

M. DE TRUCHET. 


S’achipouta, v. r. Se mal habiller, v. aji- 
pouna. 

Chipouta, chipoutat (1.), ado, part. Chipoté, 
bousillé, ée. 

Coume aeô 's chipouta! comme c’est fa¬ 
goté ! R. chapouta. 

^ chipoutaduro, s. f. Vétille, chicane, v. 
chicano; déchiqueture, v. chicoutaduro. R. 
chipouta. 

chipoutage, CIIIPOUTÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de chipoter, v. tripoutage. R. chipouta. 

CHIPOUT AIRE , CIIIPOUTEJA IRE , TIPOU- 
TAIRE (lim.), AREIXO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui chipote, barguigneur, vétilleur, ouse, 
v. palet ; tripotier, ière, v. bousihaire. 

Diéu vous garde dei man d’aquélei chipoutaire. 


R. chipouta. 


M. BOURRELLY. 
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chipoutés, s. m. Chipotois, ancienne pe¬ 
tite monnaie qui avait cours en Agenais au 
14° siècle. 

CHIPOUTOUS, CIIIPOUTEIOUS (b.), CHIPOU- 
TIE (a.), CH1POUTÈ (g.), OUSO, IERO, ÈRO, 
adj. Chipotier, ière, vétilleux, euse, v. pelu- 
guet. R k chipouta. 

chiquet (esp. chisguete), s. m. Petit coup 
de vin, petit verre, v. coupet, chicoulet ; ce 
qu’on donne par dessus, réjouissance, v. pes- 
su, souquet ; dernier coup de barre, au pres¬ 
soir d’huile, v. quicho ; lambeau, en Guienne, 
v. tros ; grillon, en Languedoc, v. grihet ; 
Chicjuet, nom de fam. méridional. 

Emè lou chiquet , avec le surplus ; bèure 
un chiquet , prendre un coup de vin ; faire 
chiquet lanla, se régaler ; se countcnto pas 
clou chiquet , il aime à boire. R. chic. 

chiquet, s. m. Soie commune d’Àlais, v. 
sedo. R. chico 2. 

CHIQUETA, v. a. Mettre en lambeaux, v. 
achiqueta, déchiqueta, chicouta. R. chiquet. 
ciiiqueto, s. f. Petite chiquenaude ; t. du 

i ’eu de billes; fillette (esp. chiquita), dans les 
‘yrénées, v. chatouno ; modèle pour former 
la grosseur d’un baril. 

Faire H chiqueto, faire claauer les doigts ; 
chiqueto cle Camp-Franc, fille légère, cou¬ 
reuse, en Béarn. R. chic. 

CUIQUETOUN, CIIIQUETOU (1.), CIIICAU- 
DOUN, s. m. Doigt de vin, v. chicouloun, 
ganclouloun. R. chiquet. 

cuira, v. a. Tirer les cheveux, en Gascogne, 
v. pèu-tira. R. tira. 

Chirac (rom. Chirac , b. lat. Chiracum, 
Chiriacum), n. de 1 Chirac (Lozère, Corrèze)-; 
nom de fam. languedocien. 

chiragro (rom. it. ciragra, port. lat. chi- 
ragra), s. f. Chiragre, goutte aux mains, v. 
artetico. 

cuir an, n. de 1. Chiran, cime des Basses- 
Alpes (1908 mètres). R. chcir. 

en irat, chirèi, ciiiRATÈi, s. m. Amoncel¬ 
lement de pierres éboulées, en Forez, v. clapiè. 
R. chcir, caire. 

Chirbeli, v. cliarivarin ; cliirbo, v. carbo ; 
chire, v. ciih. 

ciiirens, n. de 1. Chirens (Isère). R. chèir. 
Chirias pour sirias (tu serais), en Auver- 
gne. 

CIIIRI-CUIÈU-CHIÉU , CHIRIPI-CHICHIEU , 

s. m. Onomatopée du gazouillement de l’hi¬ 
rondelle et d’autres oiseaux, v. chièu-cliièu , 
richi-chiéu . 

La pauro bèstio dau bon Diéu 
Oublido soun chiri-chiéu-chiéu. 

LAPA RE-A LAIS. 

PROV. niç. Chiripi-chichiéu ! 

Qu travaio viéu. 

Chiringa, chiringla, v. serenga ; cliiringlo, 
chiringo, v. serengo. 

chirisca, CHIRILIIA (d.), v. n. et a. Ga¬ 
zouiller comme les passereaux, en Gascogne, 
v. bresiha, chièucha. 

L’èr que lou quinsou chirilho. 

L. MOUTIER. 

R. chi-chièu-chièu, chichiri. 

chirisca u do (rom. sorritz penada), s. f. 
Chauve-souris, en Gascogne, v. rato-penado. 
Chirivèndi, v. carivèna. 

CHIROC, s. m. Moineau, dans les Landes, v. 
passcroun. 

Arré de mèi fripoun qu’un chiroc. 

V. MAUMEN. 

R. passeroun. 

chiro-gau, s. m. Enfant étourdi, personne 
inconsidérée qui parle à tout propos et à tout 
hasard, à Mazan (Vaucluse), v. esparagau. 
R. chira, tira, gau. 

ciiirùu (rom. Chirols), n. de 1. Chirols 
(Ardèche). 

chirougrafAri (it. chirografario , lat. 
clnrographarius), adj. et s. t. sc. Chirogra¬ 
phaire. 

Chirouis, v. escaravi. 

ciiiroum. ixcio (port, chiromancia , lat. 
chiromantia), s. f. t. sc. Chiromancie. 
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CHIROUN, CHIEROUN, CIIIROU (d.), S. Ul. 
Artison, vermoulure, v. artisoun; vrillette 
de l’olivier, hylesinus oleœ, insecte qui pique 
le bois de cet arbre, v. babaroutoun, cour - 
coussoun , queiroun ; percerette, v. tarave- 
loun, viroun ; pour ciron, v. ciroun. 

Avè lou chiroun , se vermouler. 
prov. Lou moble lou plus bèu es sujèt au chiroun. 
R. queiroun, queiro. 

CHIROUN, CHIROUXET (lat. Clxiron , gr. 
xet>«jv), n. p. Chiron, Chironet, noms de fam. 
provençaux. 

CHIROUNA, CHIEROUNA(for. cliirona), v. a. 
Ronger, piquer, en parlant de l’artison, v. ar- 
tisouna , courcoussouna , nasica, quera ; 
inquiéter, v. carcagna. 

Aco me chirouno, cela me donne du souci ; 
la fam lou chirounavo, la faim le dévorait. 
Soulo la glôri di courouno 
S'escound lou verme que chirouno. 

isclo d’or. 

Se chirouna, v. r. Se vermouler ; se carier. 

Chirouna, chirounat (1.), ado, part, et adj. 
Piqué, ée, vermoulu, ue, v. vermena. 

Siéu chirouna, je suis inquiet ; dènt chi - 
rounado, dent cariée. R. chiroun. 

CHIROUXADURO, CIIIROUNUERO (d.), S. f. 

Vermoulure, v. frioun, frôumino, verme - 
naduro. R. chirouna. 

Chiroundello, chiroundoun, v. iroundello, 
iroundoun. 

CHIROUNIÊ, n. p. Chironnier, nom de fam. 
prov. R. chiroun. 

Chirouso, v. cheirouso. 

ciiirp (ail. craup), s. m. Crapaud, en 
Guienne, v. bàbi, bot, harri, grapaud. R. cs- 
chirpe f 

CHIRPOUS, CHIPOUS (esp. zarposo, crotté ; 
it. cisposo, chassieux), adj. Sale, crasseux, 
euse, malpropre, en Guienne, v. brut , orre. 
Aquet gat chirpous e détestable. 

T. LAGRAVÈRE. 

Chirurgien, chirurgio, v. cirourgian, cirour- 
gio ; chis, plur. lang. de chi, chin ; chis, v. 
sièis ; chiscla, v. giscla ; chisclat, ado, v. chas- 
clat, ascla, ado ; chisclet, v. gisclet ; chisclo, v. 
asclo. 

cihscoulet, eto, adj. et s. Fluet, ette, 
délicat, ate, v. clicrescle , minçourlet ; diffi¬ 
cile, vétilleux, euse, v. maniacle. 

Es un chiscoulet, c’est un petit tempéra¬ 
ment. II. gisclet, chic. 

Chisè, chisèl, chisèr, v. cisèu. 

chismati, chismatic( 1. g.), ico(rom. cis- 
matic, sismatic, scismatic, cat. cismatich , 
esp. cismatico, it. scismatico, lat. schisma- 
ticus), adj. et s. t. sc. Schismatique. 

CHiSMo (rom. sisma, scisma, cat. esp. cis- 
ma, it. scisma, lat. schisma), s. m. t. sc. 
Schisme. 

Grand chismo d'Oucidcnt, grand schisme 
d’Occident, époque où il y eut à la fois deux 
papes, l’un à Rome et l’autre à Avignon. 

CHISTE, cuistre (l.), fit. sciste, lat. schis- 
tus), s. m. Schiste, v. blcsto, lauso , pèiro- 
negro. 

Oli de cliiste , huile de schiste. 

Aquéli nito que soun vuei li safre, li chiste. 

F. BLANCHIN. 

Chistra, chistradèro, v. giscla, giscladouiro; 
chistre, v. cistre; chit, v. bst ; chita, v. chuta; 
chita, v. jita ; chitè, v. esté ; chito, v. chuto; 
chitou, v. iitoun ; chitra, v. chifra ; chiula, 
chiulado, chiulet, chiulo, v. siéula, siéulado, 
siéulet, siéulo ; chiurle, v. calu ; chiurmo, v. 
chourmo ; chivado, chivae, v. civado ; chival, 
chiva, v. chivau. 

chivalado, ch ib al ado (bord.), s. f. Charge 
d'un cheval, v. cargo. R. chivau. 

CHIVALARIÉ, CHIBALARIÈ(1.), CIIIBALARIO 

(g.), (rom. cavalaria), s. f. Chevalerie, v. ca- 
valaric. 

Canton souto li pin l’amour e la chivalarié. 

C. DE VILLENEUVE. 

0 chivalarié noblo e preciouso e bèn foundado! 

ARM. PROUV. 

R. chivaliè. 
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chivalas, s. m. Grand cheval, gros cheval, 
vieux ou vilain cheval, v. cavalas ; le Chiva¬ 
las, affluent du Vistre (Gard). 

Que chivalas! quel animal! quel brutal 1 

Dous chivalas Degre cubert d’un negre mantèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. chivau. 

CHIVALEIRET, CHIVAIEIRET (1.), S. m. Petit 
chevalier, jeune chevalier. R. chivaliè . 

CHIVALET, s. m. Petit cheval, v. cavalot 
lus usité; chevalet, baudet, tréteau de scieur 
e long, en Dauphiné, v. cabro, cavalet ; sau¬ 
terelle, dans les Alpes, v. sautarello ; danse 
languedocienne, analogue aux chivau-frus 
de Provence : un danseur adapte à son corps 
un cheval de carton sur lequel il semble porté, 
tandis qu'il le porte lui-même et le fait gam¬ 
bader ; huit danseurs ou danseuses forment 
des passes autour du chivalet y et un neuvième 
dansant à reculons devant la tête du centaure, 
lui présente dans un tambour de basque des 
dragées en guise d’avoine. 

Arri, àrri, chivalet, 

A la fiero dôu Coulet. 

CH. DE NOURRICE. 

Chivalet, chivalet, 

Quant i’a de det? 

se dit à quelqu’un sur lequel on se met h che¬ 
val en ouvrant les doigts, espèce de jeu, v. 
riboun-ribagno. R. chivau . 

CHIVALETO, CHEVALETO (a.), S. f. Coupe- 
tête, jeu d’enfants, v. femo-grosso, gogi, 
passo-chin , sauto-chin, saut-dôu-Turc ; 
cheval fondu, autre jeu, v. cavaleto. 
prov. Qu saup pas faire l’anqueto, 

Que noun jogue a chivaleto. 

R. chivau. 

CHIVALIE, CHIVAlÉ(rh.), CHIVAIÈ (1.), CHI- 
BAL1È (g. rouerg.), chibalÈI (bord.), (rom. 
chevallier , chevaler , chavalier , cliavaller , 
cavalier , cat. caballer, esp. caballero , it. 
cavalière), s. m. Chevalier, v. cavaliè, pa¬ 
ladin ; gardeur de chevaux, en Guienne, v. 
gardian ; le Chevalier, haute montagne des 
Basses-Alpes (2,889 mètres); Chivalier, nom 
de fam. provençal. 

Chivaliè d’ounour , un des figurants des 
jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; chivaliè d'en- 
dustrïo , ou tout court chivaliè , chevalier 
d’industrie, intrigant ; que chivaliè ! quel 
luron ! quel galopin ! es pas nat chivaliè de 
sant Louis , ce n’est pas un homme de qua¬ 
lité. 

Aqui n’a visl veni très chivaliè d’armado. 

ch. pop. 

R. chivau. 

CIIIVALIERO, chivalièiro (1.), s. f. Cheva¬ 
lière, femme de chevalier, femme chevaleres¬ 
que ; espèce de ruban, v. cabeliero. 

Au coui porton tambèn, coumo uno cbivaliero, 

Un rouge e grand riban que pènjo en bandouliero. 

J. DÉSANAT. 

R. chivaliè. 

Chivalino, v. cavalino. 

CHiVALO, s. f. Chevalet, tréteau, v. cava¬ 
let . R. chivau . 

chivalot, chavalou (1.), s. m. Petit che¬ 
val, v. cavalot. 

Lou brave chavalou que m’a pourtat. 

B. FLORET. 

R. chivau. 

chivalot, ch a rù u, s. m. Poisson d’eau 
douce qui ressemble au chabot, mais qui a une 
nageoire rougeâtre. 

Au retour pesquèron dos tenco 
E très o quatre chivalot. 

J. DÉSANAT. 

R. chivalot 1. 

ciiiVALOUN— chivalet, s. m. Jeu du che¬ 
val fondu, v. cavaleto. R. chivau. 

CHIVAU, CHIBAU (g.), CHIVAL, CHIRAL (l.), 
CHIVA (d.), CHAVAU, CHAVAL(lim.), CHABAL 
fl.), CHEBAL (g.), CIIAVA (Velay), CA VAU 
(me.), (rom. chival , chaval, caval, cat. ca- 
bafl, it. port, cavallo , esp. caballo , lat. ca- 
ballus), s. m. Cheval, v. cavau , garagnoun , 
roussin ; enchevêtrement du fil sur le dévi¬ 
doir, v. cavalet y caviho-co , sello ; ados de 


CHIVALAS — CHOCO 

terre élevé entre deux rangées de vigne, v. 
cresten ; fourchette d’une volaille, dans le 
Tarn, v. glciso ; homme dur, robuste et gros¬ 
sier, v. bestiàri ; Cival, nom de fam. prov. 

Chivau baiard, cheval bai ; chivau rou- 
bin , cheval bai clair ; chivau blound , cheval 
alezan ; chivau falèt , cheval isabelle ; chivau 
negre , cheval noir; chivau amblaire, cheval 
ambiant ; chivau troutaire, cheval trotteur ; 
chivau courrèire, coursier; chivau de tiro , 
cheval de trait ; chivau de viage, cheval de 
lialage ; chivau de carrosso , cheval de car¬ 
rosse ; hallebreda, hommasse ; homme brutal; 
chivau d’ègo, cheval de haras ; chivau de 
sello , cheval de selle ; chivau d’armado , 
cheval de bataille; chivau deparado, cheval 
de bataille; chivau, camarguen , cheval Ca¬ 
margue, au pelage blanc, vivant dans la Ca¬ 
margue à l’état de liberté et descendant, à ce 
qu’on croit, de ceux que les Sarrasins laissè¬ 
rent dans cette île, où ils séjournèrent de lon¬ 
gues années, au 9° siècle ; chivau lanusquet, 
cheval landais, petit de taille, élevé dans les 
Landes de Gascogne ; chivau de bos , chivau 
tranchant , chevalet, espèce de banc fort élevé 
et terminé par une arête, sur laquelle on fai¬ 
sait- asseoir les filoux, les usuriers, les mar¬ 
chands à faux poids et les femmes de mauvaise 
vie qu’on avait trouvées parmi les soldats, sup- 
lice usité autrefois en Provence ; chivau de 
os, chivau de brounze , manège de chevaux 
de bois ; lou Grand Chivau de Bos , le Grand 
Cheval de Bois, haute cime des environs d’Al- 
los, dans les Basses-Alpes (2,841 mètres) ; lou 
Chivau Long , nom d’une crête de montagne, 
près de Sablet (Vaucluse), ainsi nommée à 
cause de sa forme. Les Italiens appellent 
Monte-Cavallo le plus haut sommet des 
Apennins, et une ville de Roumélie se nomme 
la Cavale , à cause d’une roche sur laquelle 
elle est bâtie ; mounta à chivau , d’à chivau , 
monter à cheval, v. assetoun , cavaucoun , 
escambarloun ; mounta à chivau dôu caire 
di capelan, monter en fauconnier, du côté 
droit ; mounta à chivau courue li marin , 
coumc li Martcgau , aller à cheval à la ge- 
nette ; faire lou médecin de vil âge , veni 
d’à chivau e tourna d’à pèd , faire comme 
les médecins de campagne auxquels on amène 
un cheval pour aller voir un malade et qui 
sont obligés de retourner à pied ; se ton mies 
à taulo qu’à chivau , se dit d’un mangeur; 
beu chivau , moussu , s’èro vostre! se dit à 
ceux qui ont des prétentions ridicules ; jouga 
à chivau fort , jouer au cheval fondu, en 
Dauphiné ; fèbre de chivau , fièvre violente. 

prov. Chivau de civado, 

Chivau de courvado, 

Chivau de fen, 

Chivau de rèn ; 

Chivau de paio, 

Chivau de bataio. 

— Chivau court, travai long. 

— De femo e de chivau 
N’i’a ges sènso defaut. 

— Quau femo a e chivau blanc 
A de besougno tout l'an. 

— A bon chivau, ribo segado ; 

A chivau esquina, civado. 

— Trop de chivau fan lou segnour misérable. 

— Tout bon chivau brèco. 

— Es bon chivau de troumpeto, cren pas lou brut. 

Les Giraudon, de Provence, portent dans 

leur blason un cheval d’or. 

cm vau-blanc (lou), n. de 1. Le Cheval- 
Blanc (Vaucluse), commune qui tire son nom 
d’une auberge qui portait cette enseigne ; nom 
d’une haute montagne des environs de Digne 
(2,323 mètres). 

En 1426, il y avait à Tarascon-sur-Rhône 
un oste dal Caval Blanc. 

CHIVAU-FRUS, CHIVAU-FLUER (rh.), CHA- 
va-fu (d.), s. m. Cheval de carton en usage 
dans les réjouissances publiques de la Pro¬ 
vence, et particulièrement à Aix. Le cavalier 
l’adapte à sa ceinture et danse au son du tam¬ 
bourin, v. Chivalet. 

Dansa li chivau-frus, danser les a che¬ 


vaux-frux » ; sèmblo un chivau-frus, se dit 
d’une personne ou d’un cheval fringant. 

Li a proun que fan lei chivau-frus. 

G. ZERBIN. 

Sautavi coumo un chivau-frus. 

P. BELLOT. 

R. chivau , fer. 

chivau-lôugié , s. m. Chevau-léger, v. 

cavaliè . 

Chivau-lôugié moun bèl ami, 

A Lourmarin s’espanson ; 

Chivau-lôugié moun bèl ami, 

Moun cor es esvani. 

CH. POP. 

Les Vice-légats d’Avignon avaient un corps 
de chevau-légers. 

C Hiv a U-mar I x, s. m. Cheval marin, hip¬ 
pocampe, poisson de mer qui sert quelquefois 
d’enseigne de cabaret, dans les ports de mer, 
v. cavau-marin. 

Tout aeô soun de causo 
Qu’an pas cours au Ohivau-Marin. 

G. BÉNÉDIT. 

Chivauca, chivaucha, chivauja, v. cavauca ; 
chivaugèiro, y. cavaucaduro; chiveluro,v. ca- 
beladuro ; chivu, v. cabel ; chixanto, v. sieis- 
santo. 

cho, s. m. Lieu, localité, dans la Lomagne, 
v. endrèy liô , rode. 

Tout noste cho dounc vous saludo. 

G. d’astros. 

E de la part de tout lou cho 
Jou soun au-jour-d’auei coumeso 
Pèr vous saluda de boun co. 

ID. 

R. clôt f 

cho, choc (1. g.), (esp. port, choque , lat. 
zoccus, soccus, souche), s. m. Choc, v. chc- 
chi , cop , pi, picado , tuert , truco ; choque, 
outil pour donner au feutre la forme d’un 
chapeau ; pour hibou, v. chot. 

Un gros cho , un grand écart, au jeu du 
cheval fondu ; une lourde bévue ; hè choc (g.), 
résonner sous un coup. 

Iéu ai fa moun gros cho. 

v. GELU. 

Pèr lou terrible cho fouguèron escrasado. 

P. BELLOT. 

Quand dins sous rùdis chocs 

Las vagos courroussados 

Bramon contro Ions rocs. 

H. BIRAT. 

Cho ! cho ! v. chou ! chou ! 

Cho pour ço (ce), en Auvergne ; cho, v. 
chut ; cnoba, v. acaba ; chobal, v. chabal, chi¬ 
vau ; chobano, v. cabano ; chobatre, v. cha- 
batre ; chobé, v. cabô ; chobé, chobei, v. ca- 
bés; chobei, v. cabel; chobessal, v. cabessau ; 
chobi, v. chabi. 

chobiar, s. m. Galopin? en Limousin. 

Sei lou coussei d’un chobiar soun omi. 

ALM. LIM. 

Chobistre, v. cabestre ; chobivou, v. cha- 
biéu; chobla, v. chapla; chobolou, v. chaba- 
lou, cavaloun ; chobonèl, v. cabanèl ; choboto, 
v. chaboto ; chobra, plur. lim. de chabro, 
cabro ; chobreto, v. cabreto ; chobriéu, v. cha- 
briéu ; chobrit, v. cabrit ; chobrou, v. ca- 
broun ; chobrounla, v. cabroula ; chobuscla, 
v. chabuscla. 

choc, oco, adj. Petit, ite, court, ourte, 
mehu, ue, en Gascogne, v. pichot. R. chic f 

Choca, v. chaca. 

ciiociioi, s. m. t. enfantin. OEuf, en Guien¬ 
ne, v. coucoun , iàu. 

Chocido, v. caussido ; chocili, chocilia, v. 
chassili, chassilha. 

choco (b. lat. choca , v. fr. choque , sou¬ 
che), s. f. Bigne, bosse, tumeur, v. bachoco, 
baioco, boudougno , gnoco , signoco ; choc, 
en Dauphiné, v. cop, tuert. 

A Satan fè lalo choco 

Que n'a lei banos au front. 

N. SABOLY. 

En resquihant dessus la Roco, 

Nous fasian mai que d’uno choco. 

H. MOREL. 

prov. Iéu siéu pachoco, 

Cregne pas la choco. 

choco, choque (b.), joco (d.), (esp. cho— 










ca, perdrix), s. !. Linotte, en Béarn, v. linoto ; 
chouette, en Querci, v. choto ; choucas, en 
Dauphiné, v. graioun; sotte, niaise, v. soco. 

Ibo choco au bèt mes de mai 
D'un hilh èro bincudo mai. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cho, coco. 

ciiocou (port, soco, lat. soccus , soccu- 
lus), s. m. Savatte, en Béarn, v. sabato. 

Choculet, v. chaculet ; chodan, v. chadan, 
cap-d’an ; chodè, v. chaudèu ; chodèiro, cho- 
dièigro, chodièiro, v. cadiero ; chodèl, chodela, 
v. cadèl, cadela ; chodeno, v. cadeno ; chodo- 
lié, v. cadelié ; chodrié, chodrou, v. chadrié, 
cliadrous; chofau, v. chafaud. 

chôfi, s. m. Dépit, déplaisir, v. charpin, 
goun, gounflige. 

BrUvei gènt, ai perdu ma femo ; 

Déu choû lou couer mi blosiemo. 

J.-F. ROUX. 

R. gofe. 

Chofra, v. chafra ; cliogna, v. chagna, clian- 
ja ; chogrin, v. chagrin ; choguè pour chau- 
guè (il fallut), v. calé. 

CHOINE, pioixe, s. m. Scieur de long, dans 
le Tarn, v. chaule, rcssaire. 

(’HOIXO, CHOINE (bord.), CIIOUEIXE(périg.), 

(choine , dans Rabelais), s. f. Pain blanc et 
délicat, petit pain long, pain de luxe, en 
Guienne, v. pan. 

CHOL, chouol, OLO (rom. calv), adj. Qui 
a le haut de la tête pelé, en parlant des mou¬ 
tons, en Rouergue, v. eau, su-pcla ; pour 
creux d’arbre, v. eau ; pour trou d’aiguille, 
v. caus. 

Chola, v. chala ; cholei, cholel, v. calèu ; 
cholèndos, v. caièndo ; cholha, v. chaulha, 
clioulha. 

chou, choi (lat. colus, quenouille; gr. 
OoXbi, dôme, coupole), s. m. Dévidoir, v. deba- 
nello , trou. 

cholo, s. f. Crapaud, dans le Gers, y. gra- 
paud. 

Choloirou, v. geleiroun ; choloufo, v. cha- 
loufo ; chombal, chombolou, v. cambal, cam- 
baloun ; chômbi, v. canebe ; chombo, v. cam- 
bo ; chombralle, y. chambralle ; chombre, y. 
chambre ; chombrièiro, v. chambrièiro ; chô¬ 
mera, v. chameija; chomeni, v. chaumeni ; 
chomi, chominau, y. camin, caminau ; cho- 
minjo, y. camiso ; chomolha, chomora, y. 
cliamalha, chamarra; cho-mot, v. chut; cho- 
mount, v. chamount ; chomousi, v. caumousi ; 
chomperge, v. champerge; cliompi, v. acham- 
pi ; chompo, cliompourla, chompourlo, v. 
champo, cliampourla, champourlo ; clional, 
v. canal ; chonardo, v. chanardo ; choncela, y. 
chancela; choncié, v. chantié; choncru, y. 
chancru ; chondialo, v. candèlo ; chondilhou, 
v. candeioun ; chondolièiro, v. candeliero ; 
chonebié, v. canebié ; chonèi, v. calèu ; cho- 
nela, y. canela ; chonelha, v. caleia ; choneli, 
chonilho, y. caniho ; chonelou, y. caneloun ; 
chonissou, y. seniçoun ; chonleva, v. chan- 
leva ; clionne pour sione, siéu (sien), en Au¬ 
vergne; chonobal, chonobe, chonobou, v. ca- 
nebau, canebe, caneboun ; chonta, v. canta ; 
cliontèl, y. cantèl ; chonti, v. escanti ; chon- 
trou, y. chantroun ; choou, v. chau ; choou- 
cha, y. chaucha; chooulat, v. chaulat ; choou- 
lèiro, v. chaulèiro ; chooulia, y. chaulha ; 
chooulissou, v. chaulisssou ; choouma, y. 
cliauma ; choounu, y. chaunu ; chooupra, y. 
chaupra ; choousi, y. chausi ; chooussa, v. 
chaussa; chooussio, v. caussido ; chooussodi, 
v. chaussadis ; chooutrin, v. chautrin. 

chop, chope (g.), choüiMP (bord.), OPO 
(it. zuppo), adj. Mouillé, trempé, ée, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. bagna, bris, coulant , 
trempe. 

Chop coume un guit, mouillé comme un 
canard. 

Iéu me sènti le pèd chop. 

p. GOUDELIN. 

L’aigo que de moun èl chop destillo. 

ID. 

La Garono chopo de lagremos. 

ID. 


CHOCOU — CHOU 

Coumuniabo tout chope enquèro 
Del sang de sous mièi-frais. 

J. JASMIN. 

Chopèl, chopèu, v. capèu ; chopelet, v. cha¬ 
pelet ; chopello, v. capello ; chopi, v. achopi ; 
chopia, v. chaupina ; chopial, v. capial ; cho- 
pié, v. capié ; chopitèu, y. chapitèu ; chopi- 
touei, y. cat-pudis; chopia, v. chapla; chopia 
pour si vous plas (s’il vous plaît), en Limou¬ 
sin. 

CHOPO, CHOPE (b.), ESCHOPO (g.), (rom. 
clioppa , esp. chopa, angl. shop, f b. lat. 
schoppa, gr. axo^, guérite), s. f. Échoppe, 
hutte, geôle, en Béarn, v. cabot, gabiolo. 

Pèr se yase n’abèn ni chopo ni cabagno. 

T. LAGRAVÈRE. 

Coumo uno bièlho eschopo 
Trabès l’espital nèu. 

LABORIE. 

Ghopou, v. capoun ; choputa, v. chapouta ; 
chopu, v. capu ; chopuja, v. capusa; choputai, 
v. cat-pudis; Chor, y. Cor; chorado, v. carra- 
do ; choral, v. carrai ; chorancho, v. calanco ; 
chorbou, v. carboun ; chorcuta, v. charcuta; 
chorda, y. carda ; chordodou, v. cargadou ; 
chordouinec, y. cardounet; chordouni, v. car- 
dounil; chordousso, y. cardousso; chorèiro, v. 
carriero ; chorel, v. carré ; chorent, ento, v. 
charent, ento; chorestio, y. carestié ; choreto, 
v. carreto. 

ciiouGE (lat. Caturiges), n. de 1. Chorges 
(Hautes-Alpes), ancienne capitale des Catu¬ 
riges. 

Chorgeiris, y. cargairis. 
ciioucixo, s. f. Prostituée, v. gourrino , 
tirassado. R. carogno. 

Chorgo, v. turgo ; clioribàri, v. charibàri, 
calibàri ; chorièiro, chorieirou , v. carriero, 
carreiroun ; chorilho, v. carriho ; chorita, y. 
carita ; chorivori, v. charivari ;' chorja, y. 
carga. 

CHOU LUE, CHORLIE, CHOCERLIE, CHUAR- 

lïe, mo, adj. Bigle, louche, en Dauphiné, v. 
guerle. 

Chorloton, v. charlatan ; chorma, y. char¬ 
ma, asserma ; chorment pour charmant ; 
chormilho, y. charmilho ; chormo, v. chour- 
mo. 

chôrni, ôrxio, adj. Sourd, d’un caractère 
sombre, dans les Alpes, v. sourne. 

Chornié, v. carnié ; chornu, v. carnu ; chor- 
niva, y. carnivas; choro, y. charo ; chorobèl, 
v. caravèu; choromèl, v. calamèu ; chorontou, 
v. charantoun ; chorot, y. cabrot ; chorougna, 
v. carougnado ; chorovi, y. charavi, escaravi ; 
chorovilha, chorovilho, chorovilhous, v. cara- 
viha, caraviho, caravihous ; chorpalho, v. 
charpalho ; chorpinto, v. chorpento ; chorruo, 
y. charruo. 

chorro, chorre (bord.), (esp. cliorro , 
port, jorro, lat. susurrus), s. f. Chute d’un 
liquide, bruit d’un liquide qui tombe, en 
Guienne, v. chourrot. 

chorus, cùrus (lat. chorus ), s. m. Cho¬ 
rus, v. Cor. 

Faire chorus , faire chorus. 

Li cant de liberta, d’amour, de souflo-moust, 
Eiciton quauco fes de chôrus bèn famous. 

J. DÉSANAT. 

Chorvi, v. charvi ; choso, y. cause, causo ; 
chospo, v. charospo ; chossa, v. cassa; chossa- 
gno, v. cassagno ; chossan, v. cassan ; chossido, 
y. caussido ; chossido, chossidou, y. cassido, 
cassidous; chosso, v. clusso; chossodour, y. 
cassadou ; chossou, y. chassoun ; chostagnié, 
chostagno, y. castagnié, castagno ; chostan, v. 
castan ; cliostèl, y. castèu ; chostognosous, v. 
castagnesoun ; chostra, v. chastra, cresta. 

chot (basque chort , goutte), s. üi. Goutte 
d’eau, en Guienne, v. dégoût ; pour creux, 
fosse, v. sot. * 

CHOT, CHOC (querc.), CIIOUOT, ciiouoc 
( rouerg.), (ail. chouli , esp. chuclio , lat. otus, 
scops), s. m. Hulotte, strix stridula (Gm.), 
oiseau, v. cabraret , grimaud ; hibou, moyen 
duc, strix otus (Temm.), y. boubout, da - 
masso ; chouette ordinaire, strix ulula 
(Gm.), v. machoto , nichoulo ; sot, imbécile, 
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v. duganèu ; sobriquet des habitants de Vil— 
lesiscle (Aude). 

Prendre li chot per de cardelino, prendre 
martre pour renard ; n f ai un sadoul, coumo 
un chot de grils (1.), j’ensuis rassasié, écœu¬ 
ré ; un tapo-chot, un sournois. 

Lous iols lusents coumo un chot. 

C. FAVRE. 

N’ausis que l’auro qne siblavo 
E la machoto que miaulavo 
E li chot que ié respoundien. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Chotl chot! 

Mestre, parlas trop; 

Miau! miau! 

Varlet, estas siau, 

dicton languedocien signifiant qu’en été, quand 
le hibou hue, les domestiques quittent facile¬ 
ment leurs maîtres, et qu’en hiver, quand le 
hibou miaule, les maîtres piennent leur re¬ 
vanche, v. chou. 

— Après fèsto 
Lou chot rèsto. 

CHOT-BANU, CHOT-BAXUT (1.), (chouette 
cornue), s. m. Petit duc, hibou scops, strix 
scops (Temm.), y. damasso, duganèu, ma- 
choto-banarudo ; moyen duc, à Nimes, v. 
chot ; maître sot, v. choutaras. 

Me creirias tant chot-banu ! 

LAFARE-ALAIS. 

chot-mot, interj. Chut, taisez-vous, en 
Béarn, v. chut. 

Damoura chot-mot , garder le silence. R. 
chut, mot. 

Chota, v. chouta ; chota, y. achata. 

chotié, adj. Gaucher, en Dauphiné, v. 
gauchiè. 

CHOTO, CHOUETO (Nimes), cheito (périg.), 
chuito, surro(m.), s. f. Chouette, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. machoto ; sotte, imbé¬ 
cile, v. mcco. 

Choto-cournudo , moyen duc, dans le Tarn, 
y. chot ; coumprenien pas choto (A. Lan- 
glade), ils ne comprenaient pas grand’chose ; 
gris coumo uno cheito (périg.), ubriac cou¬ 
mo uno chuito (Zerbin), soûl comme une 
grive. 

An lou visage d’uno choto. 

D. SAGE. 

La choto avivado cantavo. 

A. LEYRIS. 

La choto amourouso que sousco. 

A. LANGLADE. 

R. chot. 

Chotora, v. chatara ; chotou, v. catoun ; cho- 
toun-botoun, v. choutun-boutun ; chotounèi- 
ro, v. catouniero. 

chou, chou-cou, s. m. Onomatopée du cri 
de la chouette. 

prov. Quand la machoto fai : chou ! 

S’as un marrit mèstre, quito-lou ! 

Quand la machoto fai : miau ! 

S’as un marrit mèstre, tèn te caud, 
v. chot. 

CHOU, sou, CHO (g.), HOUCH (bord.), (rom. 
cho ; angl. soft, tout beau, soho, holà; gr. 
xotxot, cri du cochon), interi. Cri dont les por¬ 
chers se servent pour appeler ou pour chasser 
les cochons devant eux, chou! chou ! ou sou ! 
sou /'ou cho ! cho ! v. cocho, houi, tèr; cri 

Î iour faire arrêter les chevaux camargues et 
andais(esp. cho), v. oh. 

Un chou, un cochon (b. bret. ouch, porc), 
v. porc ; ha ! chou! onomatopée de l’éternû- 
ment; minja dôu chou (manger dû chut), 
garder le silence, en Gascogne et Béarn, oit 
l’on dit chou pour chut. 
prov. béarn. Nou i a jamai nat hou! hou! 

Que n’i aie u chou! chou ! 
il y a toujours quelque chose à taire dans ce 
que l’on admire le plus. 

Chou pour achou ; chou, v. cuou ; chou 
pour chau, eau (chou) ; chou pour chau (il 
faut), v. calé. 

chôu! chau! (g.), interj. qui marque le 
dédain ou l’indifférence, peuh ! v. pou . 

Sèns dise chau (g.), sans dire gare. 

Choua, v. aclioua ; choua, v. chourra. 
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CHOUALICOT — GHOURA 


choüalicot, choualot, adv. Doucette¬ 
ment, tout doucement, en Béarn, v. siavet. 
Tout choualicot s’eniougno ebourro. 

J. LARREBAT. 

R. chouau, suau. 

choualicous, ouso, adj. Doucereux, euse, 
suavement doux, ouce, à Bayonne, v. siau. 
D'un èr plagnous 
E choualicous. 

J. LARREBAT. 

L’arriou musiqueio 
Un èr choualicous. 

ID. 

R. suau. 

chouan (rom. ch au an, chat-huant), s. m. 
Chouan, nom qu’on donna, dans l’ouest de la 
France, aux insurgés vendéens de 1793. 

Chouano pour chano, cano 3 ; Cliquas, 
Chouaso, v. Choues, Choueso ; chouau, v. siau ; 
choubarbal, v. soubarbal ; choubargo, v. pu- 
bargo ; choubu, part. lim. du v. caupre; 
chouc, v. souc. 

CHOUC, ouco (it. ciocco , stupide), adj. 
Ivre, dans les Alpes, v. ebria, sadou. 

CHOUCA (esp. port, chocar, it. incioccarc), 
v. a. et n. Choquer, v. turta; trinquer, boire, 
en Dauphiné, v. brinda, iouca ; hocher la 
tête de sommeil, v. cliouta , pcncca. 

Choque , oques, oco , oucan , oucas, ocon. 
Choco li boulino, commandement de ma¬ 
rine, cargue les boulines. 

Dira, pèr me chouca, qu’acô n’es pas moun art. 

D. GUERIN. 

Un mouloun d’os poussons se cercon ese chocon. 

S. LAMBERT. 

Chouca, choucat (1. g.), ado, part. Choqué, 
ée. 

T'an chouca ? est-ce qu'on t’a offensé ? R. 
choc. 

chouca, v. n. Huer, crier, en parlant du 
hibou, v. canta. 

Uno machoto choucavo sus la gaucho. 

M. TRUSSY. 

R. chou. 

choucant , anto (esp. chocante) , adj. 
Choquant, ante, v. laid. 

De choucànti paraulo , des paroles cho¬ 
quantes. 

Uno talo irounlo èro un pau trop choucanto- 
XI.-A. MARTIN, 1772. 

choucaras, s. m. Grand sot, bêta, v. da- 
rut, duganèu. R. choc , cliot. 

CHOUCARlÉ, CIIOUCARIO (d.), S. f. Chose OU 

parole choquante. R. chouca. 

choucas, ciiucas, s. m. Corneille emraan- 
lelée, oiseau, v. graiard. R .choco. 

Chôucha, v. chaucha. 

ciiouciiET, s. m. t. de caresse dont se ser¬ 
vent les porchers, goret, v. gourrct. R. chou. 

Chouchido, v. caussido; chônchina, v. chau- 
china ; choucho, v. chucho ; chôuchouolo, v. 
chaucholo. 

chouchou, s. m. Grosse anguille de qua¬ 
lité inférieure, habitant les étangs de l’Hé¬ 
rault, v. anguiclo ; t. enfantin, cochon, en 
Dauphiné, v. cliouchet , porc. 

Dins lou cros lou mai rescoundut. 

De tant que lou sourel dardaio, 

Dau chouchou se veiriè la draio. 

A. LANGLADE. 

R. onomatopée ou chou. 

Chouchou la, v. chauchoula. 
cifoucuoüRA, v. a. Garder un pourceau ou 
tout autre animal qu’on laisse vaguer, v. gar¬ 
da; pour promener un enfant, v. bajoula. R. 
chou ! chou ! 

Choucide, v. caussido ; choucino, v. caus- 
sino. 

choucoulat, ciiicoulat (m.), CHACOLAT 
(g.), SOCOLAT (lim.), (port. esp. chocolaté , 
it. cioccolato y cioccolata), s. m. Chocolat. 

Broussa lou choucoulat emc lou frisa- 
dou, faire mousser le chocolat avec le bâton. 
Coumtan de ié jougne uno lesco 
Saussado dins lou choucoulat. 

H. MOREL. 

Les Niçards disent chicoulato , s. f. 
choucoulatariÉ, s. f. Chocolaterie, fabri¬ 


que de chocolat, lieu où l’on vend du choco¬ 
lat. B. choucoulat. 

CHOUCOULATIÉ, CHOUCOULATIÈ (1.), IERO, 
iÈiRO.(port. cliocolateiro , esp. cliocolatero), 
s. Chocolatier, ière. R. choucoulat. 

CHOtJCOULATIERO, CHICOULAT1ERO (m.), 
CHOUCOULATIÈIRO (1.), (port, chocolateira , 
esp. chocolatera , it. cioccolaticra), s. f. 
Chocolatière. R. choucoulat. 

Chou-d’ane, v. caulet-d’ase ; chôudeirou, v. 
caudeiroun; chôudèi, chôudeu, v. chaudèu ; 
choudrié pour chaudrié (il faudrait), v. calé ; 
choueine, v. choino ; chouer, v. Cor (chœur) ; 
Choues, Choueset, Choueseto, Choueso, Choue- 
soun, v. Francés, Franceset, Franceso, Fran- 


çoun. 

ciiouet, n. p. Chouet, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Choueto et le dim. Choue - 
toun. R. chot. 

Choueto, v. choto ; choufa pour chaufa, 
caufa ; chouga pour jouga ; chougat, v. cau- 
lat; chougna, v. chaugna; chougne pour 
jougne ; chougu joowrchaugu (fallu), v. calé. 

chouïciiic, s. m. Gobe-mouches noir, oi¬ 
seau, en Rouergue. R. onomatopée. 

Chouine pour jouine. 

CHOUlNO, s. f. t. d’argot, à Nimes. 

Pèr embousa lachouino ountemountas la gardo. 

L. ROUMIEUX. 

chouio, choulho (1.), (esp. chulla), s. f. 
Emincé, griblette, grillade, charbonnée, v. 
grasihado, reguigneu ; côtelette désossée, 
côtelette rôtie, v. cousteleto ; bévue, sottise 
(esp. zulla , excrément), v. gafo. 

Faire uno chouio , t. de boulanger, omet¬ 
tre une fournée ; faire chouio , t. de boulan¬ 
ger, mettre trop de farine, quitter le pétrin 
avant d’avoir suffisamment travaillé la pâte 
(it. zolla , motte de terre); lou vaqui emè sa 
chouio , le voilà avec son ami préféré; laido 
chouio , vilain laideron, maritorne grossière. 

Laido chouio bèn panado! 

P. BELLOT. 

Cadun sa chouio e sa fiolo e soun pan. 

V. GELU. 

Pamens âmes pas mau lei chouio. * 

M. TRUSSY. 

Qu’un estourdi coumete uno chouio groussiero. 

J. DÉSANAT. 

Chouio, péjoratif de Francés (François), v. 
Francés. 

ciiouït, s. m. Pouillot, espèce de roitelet, 
en Rouergue, v. clujaire, fifi, tuitui. R. ono¬ 
matopée. 

Clioul, v. cuou ; choula, v. caulat ; chôula, 
v. chaula; choulèiro, chouliero, v. cauliero. 

chou lu A, v. a. Tremper et secouer dans 
l’eau, en Limousin, v. bandeja, gadouia ; 
pour souiller, v. souia. R. chauchouia. 

Chouliha, v. chauriha; choulissou, v. cau- 
letoun ; chouio, v. chouro; chouio, v. niehou- 
lo ; chôurna, v. chauma ; choumarro, v. gi- 
merre; choumasso, v. caumasso. 

CIIOUMEIRA, n. de 1. Chomérac (Ardèche). 

Chamineio de Choumcira , cheminée en 
marbre de Chomérac. 


Choumèisso, v. soumôisso ; choumeni, v. 
chaumeni ; choumilha, v. chaumilha ; chôu- 
mo, v. chôurmo; choump, v. chop ; choumpa, 
v. choupa; choumpo, v. champo. 

CHOUN (gr. xotvcç, immonde), s. m. Goret, 
petit cochon, v. chou, gourrct , poucèu. 

choux, s. m. Petit oiseau de couleur rouge, 
appeau, en Gascogne, v. apèu, picutoun. 

choux, ciiiox (it. chiodo), s. m. Clou, dans 
les Alpes-Maritimes, v. clavcu ; hélice nati- 
coïde, colimaçon à opercule, à Nice, v. canta- 
rèu , tamido. 

ciiouS, interj. Cri pour appeler les vaches, 
dans les Alpes, v. te ; aphérèse de pichoun , à 
Nice ; pour jonc, à Mcfhtpellier, v. jounc. 

CHOUNA (it. zinzinare, buvoter), v. a. Boire 
à tire-larigot, v. chourla, pouna , tuna. R. 
choun. 

CHOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui boit bien, v. pounairc, poudaire. 
R. chouna. 


chouxas, n. del. Chonas (Isère). 


chounchoun, s. m. Vendôme, jeu de car¬ 
tes, v. chanchaneto , vandomo. 

chounet, s. m. Petit goret, v. chouchet, 
gourret. R. choun 1. 
chouxeto, s. t. Rabot de tonnelier, v. 

7 % abot. 

chou no, s. f. Plongeon que l’on fait dans 
l’eau, v. cabusset. 

Lei man dessus lou couel refasié lou dôufin, 

E quand si relevavo, 

Uno chouno l’esperavo. 

F. CHAI LAN. 

Uno chouno, e navego ! 

V. GELU. 

R. chouna. 

chouno, s. f. Nom qu’on donne aux chè¬ 
vres, bique, en Languedoc, v. bcrcto. R. pi- 
chouno. 

Chounu, v. caunu ; cliouol, olo, v. chol, olo ; 
chouorlie, v. chorlie ; chouot, chouc, v. chot. 

CHOUPA, choupea (nie.), CHOUMPA (bord.), 
ciioupi (toul.), v. a. et n. Mouiller, tremper, 
v. bagna, mouia , trempa ; patrouiller, pa¬ 
tauger, trépigner, v. chaupi, patrouia ; pour 
cosser, heurter, v. chaupa. 

Chope, opes , opo, oupan , oupas, opon. 
Labrumo pauc a pau vous chopo. 

G. d’astros. 

Choupa, choupat (1.), choupit (toul.), ado, 
ido, part. Mouillé, trempé, ée. 

léu que n’è choupat pèd ni cambo. 

P. GOUDELIN. 

Tout choupit de lagremos. 

MIRAL MOUNDI. 

R. chop. 

Chôupi, chôupiasso, v. chaupi, chaupiasso. 
choupin, s. m. Croûton que chaque mari¬ 
nier a le droit de tremper dans le court-bouil¬ 
lon d’un bateau de pêche ; tranches de pain sur 
lesquelles on a versé du poisson bouilli, soupe 
de poisson, v. bourrido , boui-abaisso. 

A l'aiet, au choupin em’ a la boui-abaisso 
Prefèro un marrit aigo-sau. 

S. CRÉMAZY. 

La lesco ensafranado 
Choupin à noste Grau noumado. 

G. AZAlS. 

R. chop. 

Chôupina, chôupigna, v. chaupina ; cliou- 
pino, chôupino, v. chaupino. 

choupla (lat. copularc , lier, attacher), v. 
a. Prendre au piège, v. aganta , arrapa ; dé¬ 
tendre un piège, abattre une embûche, v. des - 
cala. 

Se choupla, v. r. Se prendre au piège; se 
compromettre. 

Se choupla lidct , se prendre ou se meur¬ 
trir les doigts. 

Choupla, ohouplat (L), ado, part. Pris au 
piège, attrapé, ée. 

L'an choupla , on l’a saisi. 

CHOUPLE, ouplo, adj. Détendu, ue. 

Leco chouplo, piège détendu. R. choupla. 
Choupra, v. chaupra ; choupre, v. caupre ; 
choupri, v. chaupi. 

chouque ! Onomatopée pour exprimer le 
mouvement d’une chose qui tombe, v. cha. 
Faire chouque, hocher la tête de sommeil. 
L’escoulano autambèn fai chouque de plesi. 

A. BOUDIN. 

R. chouca. 

CIIOUQUET, JOUQUET (U, CHUQUET (d.), 
(angl. choke, suffoquer, étouffer), s. m. Ho¬ 
quet, v. senglout. 

Faire passa lou cliouquet, faire passer le 
hoquet. 

Pode plus faire avans, siéu gounfle, ai lou chouquet. 

p. giéra. 

R. onomatopée. 

chouquet (esp. zoquete , it. ciocco, billot), 
s. m. t.de marine. Chouquet, v. cepoun ; sur¬ 
plus, réjouissance, v. souquet ; nom de fam. 
mérid. ; pour jouet v. jouguet. R. souquet. 

chouqueta, v. n. Avoir le hoquet, v. ou - 
queja. R. chouquet 1. 

Chour, v. susour ; chour pour iour. 
choura, v. n. Voler, s’élever dans les airs, 
v. voulu ; pour tarder, croupir, couler, v. 
chourra. 








Tistet jusqu’au piafoun fè choura soun kepi. 

c. poncy. 

R. eissaura. 

Choura, v. caulet-rabo; chourado, v. chau- 
rado. 

CHOURAS, s, ni. Mauvais gars, faquin, v. 
marrias. R. chouro. 

Chourda, v. ensourda. 

ciiourello (for. cliiorella), s. f. Grapillon 
de raisin, en Dauphiné, v, chabriêu , rapugo ; 
pomme de pin, en Forez, v. pigno. R. ca¬ 
bre llo. 

Chourié, v. cabrié ; chouriero, v. cauliero ; 
chôuriha, chourelha, v. chauriha ; chouristo 
pour couristo. 

CHOURLA, CIIÜRLA (1. g. m.), CHULA (gr. 
x uXb;, suc), v. a. et n. Humer, lamper, boire à 
longs traits, avec sensualité, savourer, v. chi- 
ma , chuca, fourrupa , souroupa ; laper, v. 
Icca. 

Chourlc , /es, Zo, /an, /as, /on, ou (m.) 
chucrli, ucrlcs, ucrlo, urlan , urlas, ucr- 
lon. 

Chourla coume un trau f boire comme un 
trou. 

Dins ma bouco sèmblo que veje 

Ço que Dieu chourlc eilamoundaut. 

L. ROUMIEUX. 

Avian chourla quhuqui chiquet. 

D. CASSAN. 

Chourla, churlat (1.), ado, part. Humé, ée, 
bu, ue. 

chourla do, s. f. Ce qu’on boit en une fois, 
lampée, trait, v. begudo, ûato. R. chourla. 

CHOURLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui hume, qui boit bien,v. chi- 
maire. 

Téutili chourlaire, 

De Noué counfraire. 

P. BONNET. 

R. chourla . 

ciiourlet, s.'m. Nom que l’on donne aux 
chiens roquets, houret, v. gardo-biasso. R. 
chourlo. 

CHOURLETO, s. f. Espèce d’oiseau connu à 
Arles, v. churlo f 

Lou canard emé lou canard, 

La chourleto emé la chourlelo. 

M. DE TRUCHET. 

ciiourlia, v. n. Louch.er, en Dauphiné. R. 
chorlie. 

Chourlo, v. chouro. 

CHOURLOUMELA, CHURLUMELA, CHURME- 

LA (v. fr. chalemcler , jouer du chalumeau), 
v. a. et n. Flùter, lamper, siroter, savourer, 
en Languedoc, v. chourla , fioula. 

Chourloumelle, elles, c//o, c/an, c/as, 
Mon. 

Sa troumpo finaudello 

S’embarro dins las flous, vesiadomen churmello. 

M. BARTHÉS. 

E, tout en churmelant, ne poumpo un jus gous- 

id. [tous. 

R. calamela. 

chourloun, s. m. Biberon, enfant qui aime 
à boire, v. bebeiroun. R. chourla. 

Chourlouta, v. chourrouta. 

CHOUR.HAIO, CHURM AIO (m.), CJIOURJIALHO 
(l.), (it. ciurmaglia), s. f. Horde, marmaille, 
canaille, v. taifo. R. chourmo. 

CHOU RHO, CHÔUMO (rll.), CHORMO, CHIOR- 
MO (l.), CIIUERMO, CHIERMO, CHURMO (m.), 
(esp. chusma, port, chusma, it. ciurma , rom. 
lat. turma), s. f. Troupe de travailleurs, bande 
d’ouvriers, chiourme d’une galère ou d’un ba¬ 
gne, v. colo ; multitude, v. bandalado , bando. 

La chourmo dins lou camp travaio. 

F. GRAS. 

Mai la chourmo adeja dins l’oustau escalavo. 

T. AUBANEL. 

Chournau pour journau ; chournôio pour 
jaunello. 

CHOURXIAS, asso, adj. et s. Sournois, oise, 
ténébreux, euse, dans les Alpes, v. sournias . 
R. chôrni. 

chouro, chourlo (rh.), choulo (a. nie.), 
(esp. chulo , valet; gr. xovpoi, xôpog, garçon)* s. 
m. Jeune gars qui aide les travailleurs, qui 
porte h manger aux moissonneurs et qui lour 
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verse à boire, v. canatoun. anarro , gou- 
jard ; jeune lieurde gerbes, v. ligairc ; jeune 
porcher, v. mendi, pourqueiroun ; valet de 
moulin d’huile ou cle pressoir de vendange, v. 
bogo , fugatoun, pétard ; aide d’un messier, 
et en général apprenti agricole, v. ragas ; ti- 
sonneur d’un fourneau de filature, v. eaufai¬ 
re ; homme mou, pleutre, niais, idiot, crétin, 
v. bedigas. 

Lou cors susarènt, vènon lei chouro mesquin. 

S. DE SALVE. 

Li femo, li fiho, li chouro. 

CALENDAU. 

Me voudriés proun débita 
Quauco bourlo, 

Marrit chourlo. 

N. SABOLY. 

Chourola, v. chabrioula; chourpt, chouroto, 
v. cabrot, cabroto. 

CHOUROULi , s. m. Chevêche, espèce de 
chouette, en Rouergue, v. cab'eco , nichoulo. 
R. onomatopée. 

CHÔUROUN, s. et adj. m. Misérable, v. mar¬ 
rias. 

Pèr tant que sènti de ràbi 
Conlro lou destin chéuroun. 

F. NEGR1N. 

R. chouro. 

chourra , CHOURA (1.), (esp. chorrear, 
dégoutter, venir lentement), v. n. Tarder, 
traîner, croupir, être engourdi, v. bestira ; 
sommeiller, chômer, se reposer, en parlant des 
troupeaux, v. chauma ; muser, lanterner, ba- 
dauder, rêver creux, v. bada ; être sournois 
ou silencieux, bouder, en Rouergue et Querci, 
v. fougna; dégringoler, tomber petit à petit, 
couler, en Béarn, v. chourrouta. 

Tout lou manne del jour dessus la plaço chourro. 

j. azaïs. 

Aqui chourro l'ivèr lous très quarts de l’annado. 

C. PEYROT. 

A miejour, h la grando ouro 

Ounte la fedairo chourro. 

C. CHABAL. 

A l’abric chourron apignelats. 

B. FLORET. 

S’esvedelant e chourrant. 

A. ARNAVIELLE. 

Acô J s prou chourrat, aven sal (1.), c’est 
assez flâner, il faut se mettre à l’œuvre, par 
allusion aux troupeaux qui attendent la dis¬ 
tribution de sel. R. chorro. 

chourra (it. zurlarey folâtrer, badiner), v. 
n. S’amuser, se délasser, v. diverti ; festiner, 
boire, v. chourla. 

chourradou, s. m. Lieu ombragé où les 
brebis se reposent pendant la chaleur, v. chau- 
mado. 

A l’ouro ount sus l’ajoucadou 
Lou caud endourmis l’aucelilho 
E lou troupèl al chourradou. • 

G. AZAlS. 

R. chourra. 

Chourre, v. chourro. 

CIIOURRE, OURRO, adj. Mortifié, macéré, 
passé, ée, flétri, ie, v. marfe. 

De caulet chourre , des choux cueillis ou 
cuits depuis trop longtemps. R. chourra 1. 

chourri, v. n. Dénicher, décamper, dans le 
Tarn, v. foro-nisa ; tarir, v. estourri. 

chourrilha, v. n. Barboter, en Guienne, 
v. gadouia. R. chourro. 

ciiouRRious (basque churru , torrent), s. 
m. Le Chourrious, torrent de la vallée d’Aure 
(Hautes-Pyrénées). R. chorro. 

CHOURRO, CHOURRE (b.), (esp. cliorro) y s. 
f. Trace d’un liquide répandu, en Gascogne, 
v. lagas. R. chourra. 

chourro, chourre (b.), (esp. sorra , pros¬ 
tituée), s. f. Alouette à doigts courts, à Nice, 
v. crcu; troglodyte, espèce de petit oiseau, en 
Gascogne, v. petouso ; roitelet, v. rci-petit. 
Mario chourro e Yan pinsa 
Que voulèn ha nouços douma. 

CH. POP. BÉARN. 

Vési dins un segas la chourro qu’alatejo. 

B. CASSAIGNAU. 

R. chourre y ro. 

chourro (angl. churi , rustre; esp. port. 
charrOy id.), s. et adj. m. Porc, dans les Alpes, 
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v. chou, porc ; personne taciturne, bourru, 
mauvais caractère, v. charre , moudourre ; 
pour jeune valet, v. chouro. 

CHOURROT (basque churruta, jet d’eau), s. 
m. Cascade, source bruyante, en Bigorre, v. 
charrot , cascai. R. chorro. 

ClIOURROULIf A, CIIOURROITLIIEJA, CHOUR- 
rülha, v. n. Tomber en gouttes, en parcelles 
menues, en Gascogne, v. dégoûta. R. chorro. 
CHOURROUTA, CHOURLOUTA, CHOURRUT V, 

churluta et churluteja (l.),(esp. chorre- 
taday jaillissement), v. n. et a. Ruisseler, 
couler avec bruit, murmurer, en Gascogne, v. 
cascaia, regoula , raia ; couler goutte à gout¬ 
te, couler lentement, v. charroutay cliouta; 
faire claquer le gosier en buvant à la régalade, 
humer avec plaisir, v. chourla. 

ChourrotCy otes , oto y outan f outas } oion. 
La graulho que badalho e l’arriéu que chourroto. 

v. PUJO. 

Lou sang chourroulabo. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. chourrot. 

CHOURROUTAIRE , CHOURLOUTA IRE (l.) , 

airo, s. Celui, celle qui sirote, buveur, euse, 
v. chourlaire. 

Ghourloutaire de pieharros. 

PIERRILH. 

R. chourrouta. 

Chourta, v. turta ; chousa, v. causo. 
ciiôusa (v. fr. chosery rom. encusar , in¬ 
criminer), v. a. Vexer, taquiner, tourmenter, 
en Dauphiné, v. carcagna. 

Chousareno pour chaus-areno, v. caus ; 
cliouscla, v. souscla et giscla; chousclo, v. la- 
chou §plo. 

CIIÙUSE, so, adj. Triste, dans la Drôme, v. 
triste. R. chousa. 

Chôusi, chôusido, v. cliausi, cliausido. 
ciiousoux, s. m. Se dit d’un four chaufTé 
de loin, dans les Alpes, v. bescalcnt. R. chau- 
doun , caudf 

Chouspo, v. cliarouspo ; cliôussa, cliôussello, 
v. caussa, chaussello ; choussié, choussio, v. 
caussido ; choussino, v. caussino ; chôussodi, v. 
caussadis; chôussoto,v. causseto ; chout, v. sont. 

CHOUTA, v. n. Tomber goutte à goutte, dé¬ 
goutter, en Guienne, v. dégoûta , techa. 

Milo parsols dessus la plaço 
S’aubrin e choulèn en acord. 

A. FERRAND. 

R. chot 1. 

chouta, v. n. Hocher la tête en dormant, 
dormir debout, v. chouca, pencca. 

Chote, otes, oto y outan , outas f oton. 

Aquel entre-lièn duré tant 
Que se parlavon en choutant. 

c. FAVRE. 

R. chot 1. 

Chouta, chôuti, v. chanta, chauti. 
CIIOUTAIRE, s. m. Oiseleur qui chasse avec 
une chouette, en Languedoc, v. bresairCy ma¬ 
cho utiè ; dormeur, taciturne, v. dourmeire. 
Venès, venès, choulaire, 

Planta lèu vosirc bres. 

D. SAGE. 

R. chot 2. 

chouta S, choutaras, s. m. Gros hibou, 
gros imbécile, v. du. 

Que badeSy choutaras ? que regardes-tu, 
nigaud? R. chot 2. 

Chôutas, v. tautas ;‘chouto, v. jouto ; chôu- 
trin, v. chautrin ; chôutroulha, chôutroulho, 
v. chautroulha, chautroulho. 

choutux-boutun , adv. A l’étourdie, à 
travers choux, inconsidérément, en désordre, 
v. chauchiero-c-boutiero , zuerto. R. chou¬ 
ta, bouta. 

Ghova, v. cava ; chova, choval, chovau, v. 
chavau, cavau ; chovan, v. chavant ; chovet, 
v. chauvet ; chovilho, chovilhou, v. caviho, 
cavihous ; chovola, v. cavala; chovon, v. cha¬ 
vant ; chrestian, v. crestian ; choyne, v. choi- 
ne; chu, v. chut ; chu, v. tu ; chua, v. susa ; 
chuano pour chano, cano 3 ; chuarlie, v. chor¬ 
lie; chuau, v. suau ; chuc, ugo, v. eissu, ugo. 

ciiuc, juc (lat. succus)y s. m. Suc, jus, 
en Languedoc, v. su. 
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Aco n'a ni chuc ni mue, cela n’a ni goût ni 
saveur; iè pren chuc, il y prend goût. 

Al vi met un luquet d'irange 
E le chuc sur dous perdigals. 

P. G0UDELIN. 

Pie del chuc que sort de la souco. 

J. DE VALÈS. 

CHUCA, CHUCHA (m. rh.), JUCA (1.), CHUS- 
CA, CHUSCLA, cüca (a.), (rom. sucar), v. a. 
Sucer, boire avec sensualité, savourer, hu¬ 
mer, v. chima, chourla, chica, suça. 

Chaque, uqucs f uco, ucan, ucas, ucon. 
Me chuco coume un iruge, il me suce 
comme une sangsue, il me soutire mon ar¬ 
gent; lou chucho pas mau f il ne boit pas 
mal ; boulo que chucho, boule qui touche le 
but. 

Bàcus mi forço de chucha 
Dôu jus charmant de la souqueto. 

T. GROS. 

A l'àgi que chuchan encaro lou det. 

A. CROUSILLAT. 

Chucua, chucat(L), ado, part. Sucé, ée, bu, 
ue. R. chuc. 

CHUCAIRE, CHUCHAIRE (rh.), ARELLO, AI- 
RO, s. et adj. Celui, celle qui suce, qui boit 
avec passion, qui savoure, v. chimaire. 

Aquel animal chucaire 
Voudriô pas sanna soun counfraire. 

G. AZAÏS. 

Chucana, chucano, v. chicana, cliicano. 
CHUCARÈU, chucarÈl (L), s. m. Chalu¬ 
meau pour boire, v. canto-bruno. j 
Ounle se béu h choucho an mes de chucarèls. 

p. vidal. 

R. chucaire. 

Chucas, v. choucas; chucha, chuche, pour 
juja, juge, à Agde. 

CHUCIIARELLO, CHUCHARÈU, CHUCHORAU 

(rouerg.), s. Brunelle, plante labiée, dont les 
enfants sucent les fleurs, v. brunello, teto- 
ia ; narcisse, v. suçarcllo. R. chucha. 

CHUCHETO, s. f. Petit coup de vin, v. chi- 
quet. 

Prene sa chucheto, prendre un doigt de 
vin. 

Lou paure eimavo la chucheto. 

M. SENÈS. 

R. chucho. 

Chuchin, v. Jouachin. 

CHUCHO, CHOUCHO (1.), s. f. Jus de la treille, 
vin, v. vin. 

Amo la chucho, il aime à boire; beure à 
chucho , à la chucho, boire à la bouteille, au 
chalumeau. R. chucha. 

CHUCHO-MOUST, CHUCHO-BROUTIGXO (l.), 
s. Buveur, ivrogne, v. pipo-moust, pourgo- 
moust, souflo-moust , suço-vin, teto-fiolo. 
Emé Jè chucho-moust faguè lou gargamèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. chucha, moust. 

CHUCHO-VIN, chuco-bi (rouerg.), s. m. 
Branche gourmande de la vigne, v. bâu-vin, 
teto-vin. R. chucha, vin. 

CUUCHOUNARIÉ, CHUCHUTARIÔ (d.), S. f. 
Chuchoterie. R. chuchouna. 

CHUCHOUTEJA , CHUCHOUTIA (lll.), CIIU- 
CHÜTA (d.), CHUCHOUNA, CHUCHOUNIA (a.), 
v. n. Chuchoter, v. bachiqueleja, parlufeja. 
Quand la som leis ataco, 

Fau vite chuchuta. 

J. MILLET. 

R. chut-chut. 

CHUCHOUTEJAGE, CHUCHOUTIÀGI (lll.), S. 

iii. Chuchotement, v. chut-chut. R. chuchou- 
teja. 

CHUCHOUTEJAIRE, CHUCHUTAIRE (d.), A- 
rello, airis, airo, s. et adj. Chuchoteur, 
euse. R. chuchouteja. 

Chuchut, chuchuto, v. chut-chut. 
CHUCO-MÈU, s. m. Chèvrefeuille, en Guien- 
ne, v. maire-scuvo, pandecousto. R. chuca, 
mèu. 

CHUÈIRO, s. f. Lien de rameau, hart, en 
Rouergue, v. redorto. R. cluiro, clausucro. 

CHUFRE, UFRO, adj. et s. Exigeant, regar¬ 
dant, ante, dilïicile, ladre, en bas Limousin, 
v. chin. 
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chufreta, s. f. Exigeance, ladrerie, lésine, 
caractère ditflcultueux, v. gredinaric. R. chu- 
fre. 

Chuga, v. eissuga ; cliugo, v. eissuclio ; chu- 
go-mas, v. eissugo-man ; chugueto, v. lachu- 
gueto; chuito, v. choto. 

CHULA, CIIUNLA (lim. d.), (lat. ejulare, se 
lamenter), v. n. et a. Pleurer en criant, pleur¬ 
nicher, sangloter, dans les Alpes, le Dauphiné 
et le Limousin, v. ploura , quila; pour hu¬ 
mer, boire, v. chourla. 

CHUCAIRE, CHUNLAIRE (lim. d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Pleureur, euse, qui 
pleure facilement ; homme ou femme payés 
pour pleurer aux funérailles, v. plourairz. 
R. chula. 

chulo (gr. bile), s. f. Peur, frayeur, 
dans les Alpes, v. pou. 

chulous, ouso, ouo, adj. Peureux, euse, 
dans les Alpes, v. paurous. R. cliulo. 

Chuma, v. chima, gima ; cliumi, chumica, 
v. gémi, gemica ; chuminièiro, v. chaminèio; 
cliunchat pour junchat. 

chuquet, s. m. Lathrée clandestine, plan¬ 
te ; pour hoquet, v. chouquct. R. chuc ou 
lachugo. 

Chùra, v. cabro ; churaton, v. cabreiroun ; 
churchèi, v. sourcié ; churgen, churgentot, v. 
cirourgian, cirourgianot. 

churgo, s. f. Limace, en Rouergue, v. li- 
maço. 

Churla, v. chourla ; churlac, v. barlac. 

CHURLO (esp. chirlar, crier), s. f. Churge, 
outarde des Indes, v. estardo. 

Churlu, v. charlicot ; cliurlumela, churme- 
la, v. chourloumela ; churluta, churluteja, v. 
chourrouta; churmaio,churmo, v.chourmaio, 
chourmo; churot, v. cabrot; chusca, chuscla, 
v. chuca ; chuscla, v. souscla ; chuscla, v. en- 
chuscla. 

chuscla N(rom. Chuzclan, Cheiks clan, b. 
lat. Chausclanum, Genescanicus), n. de 1. 
Chusclan (Gard), patrie du père Bridayne, cé¬ 
lèbre prédicateur. 

Chusclo, v. lachusclo ; chusi, v. chausi. 

chusto, s. f. Colline, éminence, en bas Li¬ 
mousin, v. colo. R. costo. 

CHUT, CHUET (rh.), CHOU, CHO (b.), CHI 
(Marche), (it. xitto, lat. si), interj. et s. m. 
Chut! silence! paix! attends, v. st. 

Chut ! teisas-vous , taisez-vous ; faire 
chut, fa chut, demoura chut, se taire ; plan¬ 
ta 'n chut, croumpa 'n chut, garda ou 
carga 'n grand chut, se taire, garder le si¬ 
lence, ne souffler mot ; se fague 'n grand 
chut, tout le monde se tut; croumpo-te 'n 
chut plega dins uno fueio dejuvert, tais-toi 
# absolument; ôstre à la chut pour à l'achut, 
être à couvert, v. eissu. 
prov. Chut! que la maire couvo e l’enfant dor. 

Chut, uto, v. eissu, ugo. 

CHUT-CHUT, s. m. Chuchotement, v. chu¬ 
cho unariè. 

Au chut-chut, à chut-chut, à la chut- 
chut, à la chut-chuto (1.), en secret, à la 
sourdine, sans bruit; parla au chut-chut, 
chuchoter ; garda lou chut-chut, être discret. 
Si sauvon touei a la chut-chut. 

M. BOURRELLY. 

R. chut. 

CHUTA, CHITA (g.), ciiUTi(Var), v. n. Gar¬ 
der le silence, v. teisa ; cesser, v. cala. 

No un auso pas chuta, il .n’ose ouvrir la 
bouche, v. muta, quinca ; faire chuti, faire 
taire ; chutas, taisez-vous ; chuto, silence ! 

Mai pèr la fa chuti, viedai, li a plus degun. 

M. TRUSSY. 

Se chuta, se chuti, v. r. Se taire, cesser. 

Leis amo si chutèron. 

M. TRUSSY. 

R. chut. 

chuta, v. n. Tomber, en Narbonnais, v. 
caire , toumba. 

Se fleissan, es courno la balo 
Que chuto, mais pèr reboundi. 

H. BIRAT. 

R. chuto. 


chutet ! interj. Un peu de silence! 

Chutet, chutet, pas e silènei, 

Chutet, chutet, sus ço qu’ai di. 

A. MAUREL. 

R. chuto. 

chutèu, s. m. Abri, en Gascogne, v. eis - 
sugadou, sousto. R. chut, eissu. 

CHUTO, CHITO, (g.), impér. du v. chuta, 
et s. m. Tais-toi, chut, v. chut; ressentiment, 
haine concentrée, v. rancuro; pour chute, 
v. casudo. 

Auras uno chuto, tu n’auras rien du tout ; 
garda lou chuto, garder rancune. R. chuta. 

chutus (resta), (esp. no decir chus ni 
mus), se taire, en style burlesque : 

Fau resta chutus 
E sourli nus e crus. 

V. GELU. 

On dit aussi : chùtis e miitis, silence et 
discrétion. R. chut. 

Ci, v. çai (céans, ici) ; ci pour si ; sial, v. 
cèu (ciel) ; cial pour sial (seigle) ; ciala, v. 
cela; cialo, v. cigalo. 

ciaxougèxe, s. m. t. de chimie. Cyanogène. 

Ciar, v. cèu ; ciarè, v. cendrié ; ciàrgi, v. 
cierge, cire; ciau, v. cèu ; ciau pour siau ; 
ciavatin, v. sabatin ; cibadè, v. civadié ; ciba- 
deto, v. civadeto ; cibadièiro, v. civadiero ; ci- 
badil, cibadiho, v. civadiho ; cibado, cibadou, 
v. civado, civadoun. 

CIBARD (SANT—), SEXT-CHIB.VRD(g.), (rom. 
Sen Chibard, Saint Ybard, b. lat. Sanctus 
Eparchius), n. de 1. Saint-Cibard (Gironde, 
Dordogne, Charente). R. Ibard. 

Cibasado, cibaso, v. civadado, civado ; cibè- 
co, v. civèco. 

cibèlo (it. Cibele, lat. Cybele), n. p. Cy- 
bèle, divinité qui figurait dans la cavalcade 
du Guet, aux ieux do la Fête-Dieu d’Aix. 

Lou valat de Cibèlo. ruisseau des environs 
de Nimes, affluent du Vistre. 

Cibèlo, aquelo divesso adourado principalamen h 
Marsiho. 

F. VIDAL. 

L’église Notre-Dame la Majeure, à Arles, est 
bâtie sur les ruines d’un temple de Cybèle. 

cibergo, s. f. Corde de jonc ou de sparte, 
à Toulouse, v. marroun. R. choubargo ? 

Cibet, cibiè, v. civié ; cibeto, v. civeto ; ci- 
bièiro, cibièjo, v. civiero; cibil, cibilitat, v. 
civil, civilita. 

ciblo, CIPLO (1. g.), (lat. cibilla, écuelle), 
s. f. Cible, v. blanc, buto. 

Sus la terrasse uno innoucento ciblo 
Es grasilhado a cops de pisloulet. 

B. FLORET. 

R. siblo f 

Cibodilho, v. civadiho. 

cibôri, cebôri(1. lim.), (rom. cibori, ce- 
bori , it. port, ciborio , lat. ciborium, coupe, 
coupole, baldaquin), s. m. Ciboire ; porche d’é¬ 
glise, en Languedoc (cat. cimbori), v. porge. 

De calice d’argènt e de cibôri d’or. 

G. AZAÏS. 

uibot, cigot (bord.), (v. fr. cibot, écha- 
lotte, b. lat. cibolus), s. m. Toupie à laquelle 
on imprime le mouvement rotatoire avec les 
doigts, v. dardau, gipo ; sabot, toupie qu'on 
fait tourner avec un fouet, en Limousin, v. 
baudufo, bourdet, cacau, carme, mouine, 
rounfloun ; pomme de pin, v. coudelct, cou- 
carcllo, pigno ; Cibot, Sibué, noms de fam. 
provençaux. 

Nas*de cibot, nez gros et rond ; dourmi 
coume un cibot, dormir comme un sabot. 

Dans les dernières années du premier Em¬ 
pire et dans les Cent-Jours on donnait le nom 
de cibot ou de royal-cibot aux réfractaires 
réfugiés dans le Léberon (Vaucluse), par allu¬ 
sion aux pins de cette montagne. R. ccbo. 

Cibouioun, v. cebihoun ; ciboulat, cibourlat, 
v. ceboulat; cibouleto, ciboullio, ciboulo, v. 
cebouleto, ceboulo. 

ciboux-cibèixo, loc. adv. 

Alabels jou, ciboun, cibèino, 

Èi respoundutmiech endourmit. 

DEBAR. 

R. riboun-ribagno f . 








CIBOURE (rom. Subiboure ; basque cubi- 
buru, tête de pont), n. de 1. Ciboure (Basses- 
Pyrénées), petit port dont les marins se sont 
les premiers, au moyen âge, adonnés à la pê¬ 
che de la baleine. 

Cibourniè, v. sibournié ; Cibra, Gibran, Ci- 
brô, v. Ciprian. 

cibrado, cibra (a.), s. f. Contenu d’un cu¬ 
vier, d'une tine, v. tinelado. R. cibre. 

CIBRANET (SA NT-), (rom. S. Cybranet , 
Sibranet, Sipranet, Cyprianet, b. lat. S. 
CyprianctusJ, n. de 1. Saint-Cibranet (Dor¬ 
dogne). R. Cibran, Ciprian. 

cibre, cimbre( b. lat. cibrius , val. ciuber , 
ail. zubcr , cuveau ; lat. cybca , vaisseau de 
transport), s. m. Vaisseau de bois dans lequel 
les bergers transportent le lait, au moyen 
d’un bâton qu’ils passent dans deux douves 
percées, v. gerlo, lachouiro ; petit cuvier, 
dans les Alpes, v. tinelet. 

Loti la ’spiravo 
A long raièu e s’aubouravo 

Dins li bord escuraous dôu cibre. 

MIRÈIO. 

cibrié, iero, s. et adj. Nigaud, aude, dans 
les Alpes, v. bedigas. R. cibre. 

Cica, cicar, v. sicap. 

CICATRIÇO, CICATRICI (m.), (it. cicatrice , 
cat. cicatris, esp. port, cicatriz , lat. cica- 
trix, icis ), s. f. et m. Cicatrice, v. creto , 
crièudo, plus usités. 

Mei cicatricis envielhis. 

j. sicard, 1675. 

cicatrisa (cat. port, cicatrisar , esp. cica - 
trizar , it. cicatriz z are ), v. à. Cicatriser, v. 
creta, crièuda. 

Se cicatrisa, v. r. Se cicatriser. 

Cicatrisa, cicatrisât (1. g.), ado, part. Cica¬ 
trisé, ée. R. cicatriço. 

CICATRISACIOUN, CICATRISACIEN (m.), CI- 

catrisaciÉü (l. d.), (esp. cicatrizacion), s. 
f. Action de cicatriser ou de se cicatriser. R. 
cicatrisa. 

ciceri, n. p. De Ciceri, famille noble de 
Cavaillon (Vaucluse) qui portait dans son bla¬ 
son trois plantes de pois chiche (lat. cicer). 
Elle était originaire d’Italie et prétendait des¬ 
cendre de Cicéron. 

CICEROUN, CICEROU (L), (rom. cat. lat. Ci- 
cero), n. p. et s. m. Cicéron, orateur romain; 
homme éloquent, savant, habile ; cicéro, ca¬ 
ractère d’imprimerie. 

Parlo coume un Ciceroun, il parle avec 
éloquence. 

cicerounen, ENCO (cat. ciccronià ), adj. 
t. littéraire. Cicéronien, ienne. R. Ciccroun. 

cicerou xo, s. f. Sorte de vocable burles¬ 
que qui se trouve dans ce dicton populaire: 

— Bon-jour, bcllo cicerouno ! 

— Emai il vous, bèu bicarèu ! 

La Cicerouno , la Cicerone, est le nom 
d'une ferme des environs de Monteux (Vau¬ 
cluse). R. Ciceroun. 

Cichourèio, v. cicourèio ; Cici, v. Cecilo. 

cici, s. m. Pitpit des buissons, anthus ar- 
borcus (Bechst), oiseau, v. fitoun f pièulin, 
pivo, zizi. 

Te laisses empourta dedins li souvenènço 
Coume au vent-terrau lou cici. 

J. BRUNET. 

R. onomatopée. 

CICI-DE-PALÜN, CICI-DI-GROS, CICI-MOUN- 
tagniÉ, s. m. Spipolette, anthus aquaticus 
(Viellot), oiseau, v. pièulin-d’aigo, pivou- 
toun~gavot, petourlino. R. cici 1. 

cicié (Siciè ou Cerciech sur une carte de 
1694, lat. Citharistes, gr. Ktflx/scarr^), n. de 1. 
Le cap Cicié, entre La Ciotat et Toulon (Var), 
v. Coudoun. 

Cicilo, v. Cecilo ; cicla, v. ciôucla (cercler) ; 
cicla, v. giscla (jaillir, glapir). 

cicla i>o (it. Cicladi, lat. Cyclades), s. f. 
Les Cyclades, îles grecques. 

Pièi à Chiè, dins sa Ciclado, 

Dison qu’anè mouri de fam. 

AD. DUMAS. 

R. cicle. 


CIBOURE — CIEUNE 

CICLE (rom. cicle, gr. xiAoi), s. m. t. sc. 
Cycle ; cercle, en Limousin, v. cièucle. 

Un rouman prouvençau dôu cicle car¬ 
liny un roman provençal du cycle carlovin- 
gien. 

Ciclo, v. gisclo. 

CICLOP, CICLOPE (cat. Ciclop, rom. it. 
esp. port. Ciclope , lat. Cyclops), s. m. Cy- 
clope, v. uiard. 

Lou pres-fa subre-uman d’aquéu Ciclop que ié 
disien Montricher. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Menon mai de bruch en picant 
Que lous Ciclopes de Vulcan. 

J. MICHEL. 

CICLOUPEN, ENCO, adj. t. littéraire. Cyclo- 
péen, enne, v. grandas , groussas. R .Ciclop. 

Cicne, v. ciéune; cico, v. chico. 

cicôri (lat. cichoreum, gr. xiyûptov), s. m. 
Chicorée, plante, v. cicourèio ; personne en¬ 
nuyeuse, v. secàri ; Sicori, Sigori, noms de 
fam. provençaux. 

Cicôri fer y chicorée sauvage ; cicôri este- 
la } lampsane comestible, v. esperouny lachu- 
gueto; cicôri de couelo, catananche bleue, v. 
amoureto; lou cicôri tendre! cri des mar¬ 
chandes de salade, à Marseille ; sorre Cicôri, 
dévote minutieuse, béguine. 

cicôrio (sansc. cikka, tête), s. f. La tête, 
la caboche, en style burlesque, à Nice, v. suco. 

Parpagnaco embé Nem s’encloton la cicèrio. 

J. RANCHER. 

En argot marseillais lou cicorè signifie « le 
chapeau ». 

Cicou, v. chicoun ; cicouno, v. sicouno. 

cicoureiado, s. f. Salade de chicorée, v. 
mcsclun. R. cicourèio. 

CICOURÈIO, CICHOURÈIO (périg.), CIIICOU- 
RÈIO, CHICOURÈO (L), (piém. cicoria , esp. 
port, cliicoria , cat. xicoyra , v. it. lat. cicho- 
rea), s. f. Chicorée, cichorium iniybus( Lin.), 
plante; chicoracée, v. champanello. 

Cicourèio amaro, cicourèio de la bono , 
cicourèio fèro , chicorée sauvage ; cicourèio 
de la brocOy chondrille jonciforme, v. sauto- 
voulame ; cicourèio de prat, pissenlit, v. 
mourre - pourcin ; cicourèio ai pelouso, 
autre plante à feuilles poilues, qu’on mange 
en salade; madamo Cicourèio , prétentieuse 
ridicule, 

Manjaren de cicourèio, 

Lou caremo es tout de vèio. 

A. PEYROL. 

CI—DAVANS, CI-DABANS (1.), S. m. Ci-de- 
vant, expression républicaine qui s’est con¬ 
servée dans la locution suivante : èro mes 
coume un ci-davans , il était mis comme un 
noble, comme un prince, v. noble. En Roucr- 
gue ci-dabans s’emploie aussi pour « mata¬ 
more, fier-à-bras ». 

Cidoul, cidoulo, v. sidoulo. 

cidre (angl. cider , it. sidro, b. lat. si- 
drus, siclen , lat. siccra), s. m. Cidre, v. 
poumat. 

Au Nord baies lou cidre 
Que vau noste vin pur. 

L. ROUMIEUX. 

Cié, v. ciho; ciè, ciel, cièle, v. cèu ; cièio, 
cièis, v. cerieso, cerièis ; ciel pour chas lou 
(chez le), en Albigeois ; ciela, v. cela; cien 
de Diéu, sorte d'imprécation, pour benedi- 
cien de Diéu ! ou maladicien de Diéu ! ciera, 
cierage, v. cira, cirage ; ciereras, v. cereiras ; 
cierge, cièrgi, ciergié, v. cire, cirié. 

CIERGUE, CIERGUES, CIERS, CIRGUE (rom. 
Cire, cat. Quierse , lat. Ciricius , Quiri- 
dus, Cyricus),T\. dh. Cyrique, Cyr, v. Ceri , 
Cir; Sierguy, non de fam. vivarais. 

CIERGUES (saNT-), n. de 1. Saint-Cirgues 
(Tarn, Lot, Cantal, Corrèze, Haute-Loire, Puy- 
de-Dôme, Ardèche) ; Saint-Cierge (Ardèche) ; 
Saint-Cirice (Tarn-et-Garonne); Sansiergues, 
Chansiergues, noms de fam. viv. R. sant , 
Cierguc. 

ciÉri (rom. gir, contour, ou lat. circus, 
cirque), s. m. Nom vulgaire de l’ancien théâ¬ 
tre romain, à Orange : lou Cièri d’Aurenjo. 
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Ciero, cierous, cierouo, v. ciro, cirous, ci- 
rouso. 

ciers (saNT-), n. de 1. Saint-Ciers (Giron¬ 
de). R. sant, Cieryue. 

Cièu, v. cèu; ciéuado, ciéuaso, v. civado; 
ciéuasa, v. civadal. 

CIÉUCLA, CEUCLA(m. 1.), çôucLA(rouerg.), 
couclia (d.), cicla (lim.)/ ÇALÇLA (castr.), 
(rom. celclar , cat. cerclar , esp. port, cercar, 
it. cerchiare ', lat. circulare), v. a. Cercler, 
relier une futaille, v. plecha; embattre une 
roue, v. benda; pour sarcler, v. saucla. 
prov. Se irono au mes d’abriéu, 

Ciéuolo bouto e barriéu. 

Ciéucla, ciéuclat (1.), ado, part. Cerclé, ée. 

Es mau ciéucla, ou tout court es ciéucla, 
il a la tête fêlée, il est fou ; cièuclado d’anèu 
coume uno bouto, se dit d’une femme char¬ 
gée de bagues. 

Ciéucladou pour saucladou. 

C1ÉUCLAGE, CÉUCLÀGl(m.), CICL AGE (lim. ), 
coucliage (d.), (b. lat. cerclagium, circu- 
lagicum), s. m. Reliage des futailles. R. ctcu- 
cla. 

CIÉUCLAIRE, CÉÜCLÀIRE (m. L), CICLAIRE 

(lim.), (cat. ccrclayre , b. lat. cerclarius,cir- 
cularius), s. m. Ouvrier qui fait ou qui pose 
des cercles, cerclier. R. ciôucla, cièucle. 

CIÈUCLE, CEUCLE (m. L), CECLE, CICLE, 
ÇARCLIE (lim.), CERCLE (g. périg.), CECLO, 
CUERCLIE, COCUE (d.), ÇAUCLE, ÇÀLCLE (1.), 
(rom. selclê, cercle, sercle, sercôl, cat. cer¬ 
cle, circul, it. cerchio, circolo, esp. port. 
circulo , lat. circulus), s. m. Cercle, v. ro¬ 
de ; cerceau, v. arescle, codro, plecho ; frette 
d’une roue, v. freto ; halo de la lune, v. ro- 
do ; chambrée, société, v. chambro ; Cercles 
(Dordogne), nom de lieu. 

Cièucle de bouto, cerceau, cercle à ton¬ 
neau ; cièucle de crevèu, cercle d'un crible ; 
cièucle de tambour, vergette de tambour ; 
cièucle d’uno plago, cerne d’une plaie; lou 
cièucle de Vèime, la tête, le jugement; lou 
cèucle de sant Marti (L), l’arc-en-ciel ; la 
danso di cièucle, sorte de danse qu’on exé¬ 
cute avec des cerceaux, usitée dans le Var et 
le Languedoc, v. ramelet, ramado, triho ; 
garbo , molo de cièucle , rouelle de cerceaux; 
nousaduro d’un cièucle, jointure d’un cer¬ 
ceau ; faire lou cièucle , être courbe ; jouga 
au cieucle , fa al cèucle (L), jouer au cer¬ 
ceau ; li cièucle d’aquelo bouto an peta, ce 
tonneau a rompu ses cercles; i’a peta ’n cièu- 
clc, li manco un cèucle (m.), c’est un cer¬ 
veau fêlé ; miè-cièucle, demi-cercle, 

prov. Pico lantost sus lou cièucle, taniost sus lou 
tambour. 

ciÉuclet, CÉUCLET, s. m. Palémon narval, 
espèce de crustacé ; pour sarcloir, athérine 
joel, spare passaroni, poissons de mer, v. sau- 
clet. 

Es que jamai lou pèis-de-sant-Pèire si marido 
emé lou ciéuclet ? 

P. MAZIÈRE. 

R. cièucle. 

CIÉUCLIERO, CÈUCLIÈIRO (1.), s. f. Taillis 
à feuillards, taillis de châtaigniers sauvages 
dont les gaules servent à faire des cerceaux, 
v. bagueiredo, jourguiero ; mare où l'on 
fait rouir les cerceaux, v. nai ; Sauclières 
(Aveyron) ; nom de fam. lang. R. cièucle. 

ciéuclo, s. f. Dorade bilunulée, aurata 
bilunulata (Risso), poisson de mer. R. cièucle. 

ciÉudo, s. f. Spare Berde, sj)arws Berda 
(Lin.), poisson de mer. 

Ciéuèro, v. civiero. 

CIÉUNE, CICNE (L), CIXXE, CIGNE (g.), 
(rom. esp. cisne, cat. cigne, lat. eyenus), s. 
m. Cygne, oiseau ; t. de charpentier, couche > 
pièce de bois placée horizontalement sur le 
sol pour supporter des étais, v. solo. 

Ciéune fer, cygne à bec noir. 

Gardo toun ebin, garde moun ciéune. 

MIRÈIO. 

Pariero i proucessioun de ciéune blanquinèu. 

t. aubanel. 
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CIÉüPRE — CIGAU 


Les Sinéty, de Provence, portent un cygne 
d’argent dans leur blason. 

CIÉÜPRE, ESCIIIRPE et ESCHÈRPI (1.), ES- 
tèrpi (d.), (celt. anglo-sax. sçearp, tout ce 
qui coupe), s. m. Courtilière, insecte qui coupe 
les plantes par le pied, v. baboi, copo-pàrri , 
destrüssi, taio-cebo, terraioun ; pour sou¬ 
fre, v. sièuprc, sôuprc. 

Quand l’eschèrpi nous taio 
Nôsti vas de plantun. 

L. ALÈGRE. 

L’eschirpe au gargatet prenguè. 

A. ARNAVIELLE. 


Ciéure pour siéure, suve (liège). 

CIÉUTA, ciÉutat (1. g.), (rom. cicutat, ciu- 
tat, civitat , ciptat , cipta, ciu, cat. ciutat, 
esp. ciudad, it. città, lat. civitas , atis), s. f. 
et n. de 1. Cité, ville, v. vilo ; Gieutat (Hautes- 
Pyrénées); Ciutat, près Eauze (Gers); La Ciotat 
(Bouches-du-Rhône), port de mer qui était 
autrefois celui du bourg de Ceyreste ( rom. 
Port de la ciutat de Ceiresta) , patrie du 
vice-amiral Ganteaume. 

La cièuta fouceienco, la cité phocéenne, 
Marseille ; la cièuta pountificalo, la cité pon¬ 
tificale, Avignon ; la cièuta sestiano, la cité 
sextienne, Aix ; la cièuta juliano , la cité ju¬ 
lienne, Apt; la cièuta de Coustantin , la cité 
de Constantin, Arles ; la cièuta d’Antounin, la 
cité d’Antonin, Nimes ; la cièuta de Pallas, 
la cité palladienne, Toulouse; la Cièuta de 
Carcassouno , la Cité de Carcassonne, l’an¬ 
cienne ville; la cièuta dôu repaus ou santo 
Repausolo, la cité de Morphée, le scmimeil ; 
en cièuta, dins cièuta , dans la cité, dans 
l’intérieur de la ville, par opposition au bourg , 
v. ce mot ; foro cièuta , hors la cité, hors la 
ville ; la plaço de cièuta , la place publique. 
prov. Li gènt de La Ciéutal 
Amon mai tout que la mita. 

Rasin de La Cièutat , variété de raisin qui 
ressemble au chasselas. 

CIÉUTADAX, Cl EUT ADI N, ANO, 1X0 (rom. 
sieutadan, ciutadan, ciptadan, cieiitadin , 
citadin , saintongeais citedan, cat. ciutadà , 
esp. ciudadano y it. cittadino, b. lat. civita- 
tensis), s. et adj. Citoyen, enne, v. bourgès ; 
citadin, ine, v. vilandriè. 

Noste ami e voste ciéuladan lou saberu Mounsen 
Carie de Tourioulon. 

V. LIEUTAUD. 

I gènt de mas coume i ciéuladan. 

J. ROUMANILLE. 

As agi, moun enfant, 

En brave ciéutadin e coume un bon crcslian. 

ID. 

Dùu ciéutadin regrète rèn la vido. 

A. CROUSILLAT. 


Victor défend veraiamen Marsclho et 
lous cioutadans , devise d’un ancien sceau 
de Marseillo à l’efligie de saint Victor (1257) ; 
« que degunnon se puesca dire ciéutadin 
on las cieutas del dict pays, si non que y 
aia istat l’espaci de des ans . » (Statuts de 
Provence). , , .... 

Les bourgeois de Périgueux, dans les déli¬ 
bérations publiques, s’intitulaient autrefois 
« les citoyens seigneurs de Périgueux ». R. 

cièuta. . . . , 

ClÉCTADELLO (cat. ciutadcla , esp. ciucia - 
delà, port, citadella, b. lat. civitatella, lat. 
civitatula), s. f. Citadelle, v. castelar. 


prov. Noun i’a de ciéutadcllo sens soudard. 

La plaço de la Cièutadello , la place de 
la Citadelle, à Béziers. R. cièuta. 

CIÉUTA DE X, CIÈUTA DEL (L), EXCO, ELLO, 
adj. et s. Habitant de La Ciotat; habitant de 
la Cité, à Carcassonne et à Narbonne. R. Cièu - 

fat» . . . « , 

ciéutadeto, s. f. Petite cité, V. viloto. 

Dison que, dins Ebroun, ciéutadeto preiralo, 

Vèn de naisse un enfant. 

P. F. XAVIER. 


R. cièuta. . 

CIÉUTADIXAGE, CIEUTADINÀG1 (m.), S. m. 

Droit de cité, droit de bourgeoisie, citoyenne¬ 
té, v. bourgesio. 


Toun ciéutadinage es counquist en Avignoun. 

ARM. PROUV. 

R. ciéutadin. 

cièutadinet, eto, s. Petit citoyen, chère 
citoyenne. 

Caros ciéuladinetos. 

B. FLORET. 

R. ciéutadin. 

Cifèr, v. Lucifer ; Cifre, Cifron, v. Sifre ; ci- 
gal, v. cigau ; cigal, v. segal ; cigala, v. ciga- 
leja. 

cigalado, s. f. Coup de tête, étourderie, 
accès de folie, v. refoulèri; élancement d’une 
douleur, v. lancejado ; redoublement de fiè¬ 
vre, v. ranfort . R. cigalo. 

cigalariÉ, s. f. Légèreté, étourderie, v. 
lôugeireta. 

Lou manco de sèn e la cigalarié vènon d’aqui. 

E.-D. BAGNOL. 

R. cigalo. 

CIGALAS, s. m. Cigale mâle, v. cigau; hom- 
masse, virago, v. masclas ; Sigalas, Sigallas, 
noms de fam. prov. R. cigau. 

cigala sso (it. cicalaccia), s. f. Grosse ci¬ 
gale ; gros cigare. R. cigalo. 

cigalastre, s. m. Cigale qui ne chante 
pas, prétendu mâle de la cigale, car en réalité 
c’est le mâle qui chante et le nom de ciga¬ 
lastre ou de cigau est donné par le peuple à 
la femelle. « Heureuses les cigales, dit un 
poète rhodien, leurs femelles sont privées de 
la voix. » R. cigalo. 

CIGALEJA, CIGALA (d.), v. n. et a. Papillo¬ 
ter, v. parpaiouleja; élancer, en parlant d’un 
abcès, v. lanceja ; aller à l’étourdie, faire le 
fringant; publier, chanter (it. cicalare) t v. 
canta. 

Lis uei me cigalejon, mes yeux sont é- 
blouis; moun det me cigalejo , le doigt m’é¬ 
lance. 

On cigalejo pas sous lbguis al bel èr. 

O. BRINGUIER. 

La blancou fa cigala. 

J. AZAÏS. 

R. cigalo. 

cigalexs, n. de 1. Sigalens (Gironde). 

CIGALET, cigaret (m.), ETO, s. m. et adj. 
Petite cigale, v. cigaloun; sémillant, ante, v. 
beluguet ; étourdi, ie, écervelé, ée, y. casca- 
relet; sobriquet des gens de Saint-Iiippolyte- 
le-Fort (Gard). 

Es un cigalet, c’est un évaporé ; es un pau 
cigalcto, elle est un peu légère. 

Poulit,51>ste, mai cigalet. 

LAFARE-ALAIS. 


R. cigau. 

CIGALET, CIGARET, CIGALETO, CIGARETO 

(cat. cigaleta, it. cicaletta), s. Petite cigale, 
v. cigaloun ; petit cigare, cigarette ; sigaret, 
genre de coquille univalve. 

Lou fum del cigaret { 1.), la fumée de la 
cigarette. 

Cascarello cigaleto, 

Quand revènon lei meissoun, 

Emé iéu sies la souleto 
Que t’amuses en cansoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. cigalo. 

CIGALETIÉ, cigaretiÉ, s. m. Sigaretier, 
.mollusque qui habite les sigarets. R. cigalet, 
cigaret. 

CIG A LIÉ, CIGAL1È (l.), IERO, IÈIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui prend des cigales, qui foisonne 
en cigales ; étourdi, ie, v. cigalet ; sobriquet 
des gens de Cliâteau-Neuf-du-Pape (Vaucluse). 

Lou cigalié, le coucou, â Nice; li cigaliè 
de Paris , les Cigaliers ou membres de la Ci¬ 
gale parisienne, société de Méridionaux. 


Li cigalié soun de cantaire, 
Pintre, pouèto, députa, 
Escrincelaire, musicaire, 
Canton l’amour e la bèuta. 

L. GLEIZE. 


R. cigalo. 

CIGALIÉ, cigariè (L), IERO, IÈIRO, s. Fa¬ 
bricant de cigares, ouvrière employée dans les 
manufactures de cigares; attelabe, insecte qui 


enroule les feuilles de la vigne, v. plego- 
pampo. 

Li cigdlicro de Marsiho , les cigarières de 
Marseille. R. cigalo. 

CIGALO, CIJALO (d.), CIALO (l.L CIGALHO, 

cigalhe (b.), cialho (rouerg.), (rom. cat.ci- 
gala , it. cicala, lat. cicada), s. f. Cigale, in¬ 
secte méridional, v. tantaro; criquet, ephip- 
pigère des vignes, autre insecte, v. langous- 
to ; ivresse qui fait chanter, v. calandro , em- 
briagadisso , linoto } miato, mounino, rous- 
signôu ; tête légère ; étourderie, lubie, caprice, 
v. refoulèri ; croquignole, nasarde, v. casta - 
gnoto, chico ; gros pou, v. barban ; t. de ma¬ 
rine, organeau, v. arganeu. 

Cigalo cantarello , cigale mâle ; cigalo 
narreto, cigale nasillarde ; cigalo martega- 
lo, petite espèce de cigale ; cigalo pas ma- 
duro , cigale encore verte, qui sort à peine de 
son enveloppe ; cigalo de mar, espèce d’écre- 
visso de mer ; cigalo d’or, cigale d’or, orne¬ 
ment que les nobles Athéniens mettaient sur 
leurs cheveux, que les anciens Troubadours 
portaient à leur toque et que les Félibres ont 
adopté comme insigne de la dignité de ma- 
jourau. La cigale, chez les Grecs, était con¬ 
sacrée à Apollon; la Cigalo de Paris, la Ci¬ 
gale, société d’hommes de lettres et d’artistes 
du Midi, fondée à Paris en 1876; mirau de 
cigalo , chanterelles, appareil du chant chez 
la cigale, v. mirau ; cap ou tèsto de cigalo , 
tête légère, étourdi ; merdo de cigalo, gomme 
de cerisier; prendre uno cigalo, aganta la 
cigalo, être gris ; faire la cigalo , caqueter, 
jaser ; avè de cigalo dins la tèsto, avoir des 
rats, des caprices; Lanfranc Cigala , nom 
d’un ancien troubadour originaire de Gênes. 

Qu'es acè que, sèns béure ni manja, 

Quito pas de canta ? 

énigme populaire qui désigne la cigale. 

Pèr faire canta la cigalo 
Basto de li pica lou cuou. 

C. BRUEYS. 

prov. Remeno lou cuou coume uno cigalo. 

— A d’acè di cigalo, noun fai que canta. 

— Fai pas bon travaia, quand la cigalo canto. 

— Li cigalo vivon d’eigagno e de cansoun. 

— Dison que li cigalo canton sèt jour e pièi se 
laison. 

CIGALO, CIGARO (niç.), CIGARRO (L), CIGAU 
(périg.), (esp. cigarro ]cigare ; cigarra, ciga¬ 
le), s. f. et m. Cigare, tabac roulé. 

Atuba ’no cigalo, allumer un cigare; a- 
moussa la cigalo, éteindre le cigare, rabat¬ 
tre le caquet ; cigalo de sucre d’àrdi , bâton 
de sucre d’orge. 

Acè fumo la pipo e lou quite cigar. 

A. CHASTANET. 

CIGALOUX, CIGAROUX (m.), CIGALOU (1.), 
s. f. Petite espèce de cigale, v. caca, carcas- 
sou , coco, zizi ; fauvette cysticole, fauvette 
salicaire, oiseaux, v. bouscarlo-de-canic : 
Sigalon, nom de fam. provençal. 

Canto, canto, cigaloun ! se dit à quelqu’un 
qui s’embrouille dans son récit. 

Cantas, o cigaloun, 

Sounas, dôuci campano. 

G. B.-WYSE. 

Lou pintre Sigaloun, Xavier Sigalon, 
peintre distingué (1788-1837), né à Uzôs(Gard). 
R. cigalo. 

CIGALOUS, ouso, adj. Qui est entre deux 
vins, gris, ise, v. gai ; Sigaloux, nom de fam. 
prov. l\. cigalo. 

Cigar, v. cigalo 2 ; cigaret, cigareto, cigaro, 
cigaroun, v. cigalet, cigaleto, cigalo, cigaloun. 

CIGAU, CIGAL (L), s. Cigale qui ne chante 
pas, cigale femelle (que le peuple croit au con¬ 
traire être le mâle), v. cigalastre ; cigale du 
frêne ,cicada orni (Lin.); personne qui chante 
faux, qui ne sait rien dire, v. canard mut ; 
étourdi, tête folle, v. cigalet ; étourderie, bé¬ 
vue, v. begudo ; bon coup de vin, rouge bord, 
rasade, v. rasado ; sobriquet des gens deSaint- 
Hippolvte de Durfort (Gard). 

Faire un cigau , faire une sottise ; bèure 









un cigau, boire un coup de vin ; de soun ci- 
gau pour sicap. 

Lou sourelh, sus lou grel pairoulau, 
Escarrabilho lou cigau. 

f. d’olivet. 

Li liro voulountous de bon cigau de la. 

A.. CROUSILLAT. 

R. cigalo. 

Gigne, v. ciéune ; cignoun, v. signoun. 
cigo (iat. ciccus, sauterelle), s. f. Bruant, 
genre d’oiseaux, à Nice, v. chi, trido. 

Aqui dessouto pèr li cigo 
l a d’avelano emai d’aligo. 

CALENDAU. 

R. cliico ? 

CIGO-AUSTRALO, CIGO-NOUSTRÀLO (niç.), 
s. f. Bruant commun, oiseau, v. chi-jaune. 

cigo-cexdrado, s. f. Bruant fou, oiseau, 
v. chi-cendrous. 

gig o-de-mo u NT AG N o, s. f. Bruant de nei¬ 
ge, emberiza nivalis (Lin.), oiseau. 

CIGO-MOUNTAGNIERO, s. f. Bruant éperon- 
nier, cmberiza caicarata (Risso), oiseau. 

CIGOGNO,CIGOIXO(g.),CIGOUOGNO(rOUerg.), 

CIGOUGNO (i. Var), (rom. Iat. ciconia, cat. ci- 
gonya , port, ceyonjia , esp. cigucna), s. f. 
Gigogne, cigogne blanche, oiseau, v. cuou - 
nègre , ganto ; femme haut montée, dégin¬ 
gandée, v. cavalo ; bascule d’un puits de 
campagne, levier appuyé par son milieu, por¬ 
tant d’un bout un seau et de l’autre un con¬ 
tre-poids, v. balandran, barriè , man-levo, 
poulejo , toumbo-lèvo ; barre de bois qui 
tient à une anse du mouton d’une cloche et à 
laquelle on attache la corde ; difficulté qu’on 
élève, lanternerie, irrésolution, v. tiro-laisso ; 
personne agaçante, chant criard, récit en¬ 
nuyeux, v. soulômi. 

Cigogno negro, cigogne noire, oiseau ; nas 
de cigogno, grand nez, long et droit ; faire 
la cigogno , traîner la voix; queto cigogno! 

' quelle scie ! 

l’a respoundu la cigogno : 

De moun bè Tarai faniogno. 

CH. POP. 

GIGOT, CIGOUET (m.), CIGOUES, GIGOUS, 
s. m. Chicot, argot, picot, v. benc, buse , den- 
tihoun , sccai, tanc ; morte-paye, personne 
à charge, v. baragno , souquet ; incommodi¬ 
té, v. nouiso ; pour toupie, v. cibot. 

A tou jour quauque cigot, il a toujours 
quelque indisposition. R. chicot ou rasigot. 

G1GOUGNA, CIGOUGXÊJA, GIGOUGXA (lilll.), 
SAGOUGXA, SAGOUINA, SAGAGXA (m.), SAN- 
gagxa (rh.), jagigxa (lim.),(esp. cigüenear), 
v. n. et a. Brimbaler, remuer, ne pouvoirres- 
ter en place, v. balandrcja ; craquer comme 
une chose qui se détraque, v. cracina ; ti¬ 
railler, secouer, ébranler, sabouler, importu¬ 
ner, v. sagagna ; travailler inutilement, lan¬ 
terner, lambiner, v. gamacha. 

Cigogne , ognes, ogno, \ougnan, ougnas, 
o gnon. 

Cigougna 'no sarraio, brouiller une ser¬ 
rure, tourner et retourner la clef. 

Butasse e cigougnè moussu l’ajoun e lou gen- 
darmo. 

J. ROUMANILLE. 

D’aquel vaste palais cigougnavon las portos. 

JOURDAN. 

Avien cigougnejat amé de grossos pinsos. 

ID. 

Se cigougna, v. r. S’agiter, se démener. 
Cigougna, cigougnat (1. g.), ado, part. Brim¬ 
balé, remué, tiraillé, ée. 11 . cigogno. 

gigougnado, s. f. Secousse, ébranlement, 
v. brandoulado ; redoublement d’un mai, v. 
r an fort. 

Tè tu ! te iéu ! quénti cigougnado ! 

J. ROUMANILLE. 

11 . cigougna. 

cigougxage, cigougxXgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de brimbaler, d’importuner, de lambiner, 
v. brimbalamen. R. cigougna. 

GIGOÜGXAIUE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui brimbale, qui secoue, v. sa- 
gagnaire ; importun, une, remuant, ante, in¬ 
quiet, iète, mauvais coucheur, v. boulegoun ; 
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personne irrésolue, lambin, lanternier, v. ba - 
taiaire. R. cigougna. 

Cigougno, v. cigogno. 

CIGOUGNOUN, GIGOÜGXOÜ (1.), (rom. segon- 
ho) y s. m. Petit de la cigogne. R. cigogno. 

gigougxous, ouso, ouo, adj. Tracassier, 
ière, v. boustigoun, rabastairc. 

Vent cigougnous, vent qui ébranle. R. ci¬ 
gougna. 

gigogx, s. m. Petit bruant, bruant des ro¬ 
seaux, v. chi-dc-palun ; bruant de Mitylène, 
v. chi-de-Metelin. R. cigo. 

CIGOUTA, v. a. Argoter, couper les chicots. 

Cigoic , otes, oto, outan , outas, oton. R. 
cigot. 

cigoütiÉ, n. de 1. Sigottier (Hautes-Alpes). 
R. cigot. 

cigudo, giguo (rouerg.), coucudo (lim. 
g.), (rom. cicuda, cat. esp. port. it. Iat. cicu- 
ta), s. f. Ciguë, plante, v. balandino, juvert- 
fèr , juvertasso, juvertino. 

Ciguegnolo, v. ceguignolo. 

giha, CILHA (1. g.), (it. accigliare), v. n. 
Ciller, ouvrir et fermer les cils, v. clugateja, 
parpeleja; sourciller, v. usseja; éblouir, v. 
esbarluga ; frire des œufs, v. enciha. 

Aqui, sènso ciha, veguè, lou sacamand, 

Di mouine e dis abat la liero esperloungado. 

G. AZAÏS. 

Chivau qu'a ciha } cheval qui a cillé, qui a 
des poils blancs aux paupières. R. ciho. 

C1HO, GEIO, CIÉ (a.), CIL1IO, GELHO (1. g.), 
giro (rom. cilha, cat. cella, port, cclha, esp. 
ceja, lat. cilia), s. f. Cil, v. cil y parpelugo, 
parpeu, pelissoun ; sourcil, v. usso. 

Longui ciho y longuci ciho jm.), loungos 
cilhos (1. g.), longs cils ; de cilhos à faucil 
(l.j, des sourcils arqués ; vin que rimo li 
ciliOy vin piquant. 

Tu mémo, aulurouso Marsiho, 

Que sus la mar duerbes ti ciho. 

MIREIO. 

Uno cilbo lirado au pincèu. 

N. FIZES. 

GIHO-BARRA, CILHO-BARRAT (1. g.), ADO, 
adj. et s. Personne aux sourcils joints, ce qui 
est, dit—on, un signe de méchanceté, v. tru- 
mau. 

Se n’èropas tabé que sioi cilho-barrado, 

Me presario pas mens que la mai poumpounado. 

H. BIRAT. 

R. ciho , barra. 

Cijalo. v. cigalo. 

CIL, CILH fl. g.), CUIRE (auv.), (rom. cily 
silhy cilly ciiZy piém. celh f it. ciglio f lat. ci- 
lium)y s. m. Cil, à Toulouse, v. ciho. 

Cilampo, v. cisampo. 

CILE, n. d’h. Saint Cille, honoré à Arles, v. 
Cheli ou Cerile. 

Cl LICE, cilici (1. m.), (rom. cirici , selis , 
sclitZy cat. ciliciy esp. port, cilicio, it. cilic- 
ciOy lat. ciliciumjy s. m. Cilice, haire, v. sa. 
Pourtavo sus sa car 
Un fort rude cilice. 

CANT. DE S. ANTOINE. 

CILICI AN, axo (rom. Cilician, it. Cili - 
ciano), adj. et s. Cilicien, enne. 

Li crudèu Cilician. 

PLANG DE S. ESTÈVE. 

R. Cilicio. 

cilicio (it. iat. Cilicia), s. f. La Ciiicie, 
contrée d’Asie. 

CILINDRA, v. a. Cylindrer, aplanir avec un 
cylindre, v. aplana , encarta. R. cilindre. 

CILIXDRE , CELIXDRE (rh.), CILENDRE 
(rouerg.), (cat. esp. port. it. cilindro, lat. cy- 
lindrus) , s. m. Cylindre, v. barrulaire , 
roulcu. 

Lou mount Cilindre , le mont Cylindre 
(Hautes-Pyrénées). 

CILIXDRI, CILÏXDRIC (l. g.), ICO (cat. ci- 
lindrich, esp. it. cilindrico, port, cylindri - 
co)y adj. t. sc. Cylindrique, v. redoun. 

l’a forço causo curiouso sus lou mirau cilindri. 

A. MICHEL. 

Cilouvert, v. cèl-ubert. 

cm (rom. cat. cim, sim, port, cimoj , s. m. 
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Le haut, Pextrémité, le sommet, en Béarn, v. 
cimo. 

Cima, v. chima. 

CIM a do, cimato, ciMAL (rouerg.), (cat. 
cimalj, s. Ce qui est à la cimo, partie haute, 
sommité, faîte, v. auturo, cabelho. 

D’un loung piboul k la cimato. 

H. BIRAT. 

Lou cimal esmagre. 

A. VAVSSIER. 

R. cimo. 

Cimairolo, v. cimeirolo. 
cimaiso (cat. it. cimasa , port. esp. cima- 
ciOy lat. cymatium), s. f. t. d'architecture. 
Cymaise. 

Cimarro, v. chimarro. 

CIMBALA, CIMBELA (g.), (v. fr. cymbalcr), 
v. n. Jouer des cymbales. R. cimbalo. 

CIMBALETO, s. f. Petite cymbale; disque 
d’acier usité en Provence en guise de cymbale, 
v. palet. 

Lou timbre dei palet o cimbaleto. 

f. vidal. 

E di cigalo garrigaudo 
Li cimbaleto fouligaudo 
Repetavon sens fin soun long cascarelun. 

MIRÈIO. 

R. cimbalo. 

cimbalié, chimbaliÉ, s. m. Cymbalier, v. 
curbecclaire. R. cimbalo. 

CIMBALO, CHIMBALO, GIMBALO (niç.), from. 
cat. cimboly esp. port, cimbalo , it. cembalOy 
lat. cymbalum), s. f. Cymbale, v. curbecello, 
chaplachôUy chin-nana-chin. 

E zin ! zin ! zin ! fai di cimbalo. 

F. GRAS. 

Cimbèl, cimbela, v. simbèu, simbela. 
cimboul, CIMBOUR, ciMBOULO(rom. cim- 
boly cimbloSy cat. cimboly b. lat. cymbolum, 
lat. cymbalum)y s. ni. et f. Sonnette de mu¬ 
let, sonnaille de bœuf, sonnette évasée, en 
Languedoc et Rouergue, v. esquerlo y sou - 
naio. 

Erbo à cimbouly brize tremblante, plante. 

Passon, brandant li cimboulo, 

Li redoun e la grosso boulo 
Qu’es pendoulado a soun peilrau. 

C. GLEIZES. 

CIMBOUL AT, ADO, part, et adj. Qui porte 
une sonnette, en Languedoc, v. cnsounaia. 
prov. lang. Arnescat e cimboulat coumo uno 
miolo espagnolo. 

R. cimboul. % 

Cimbre, v. cibre. 

cimbre, b no (lat. Cimbcr) t s. et adj. Cim¬ 
bre, nom de peuple. 

cime, cîmi (Var), SIJMI (m. péng.), cixce, 

CIXZE, CIXGE, CIXZO, CHIXCHO (1.), CIMEC 

(querc.), cimet (Aude), cemic (g.), cemits 
(bord.), (cat. xinxa f esp. chinchey it. cimicCy 
lat. cimex)y s. f. Punaise, v. ccmese, pu- 
naiso. 

Erbo-di-cime, grande consoude, plante; 
lie qu'es engrana de cime , lit infesté de pu¬ 
naises ; cap de cime f tète légère, en Rouergue. 
Un fourniguié de cime e de niero. 

J. ROUMANILLE. 

Sieués chucafpèr un arpat de cimes. 

H. BIRAT. 

Avias tracli 
A prefach 
Des abimes 
Tant de cimes. 

J. LAURÈS. 

Tu sies valhènl coumo uno sùmi. 

C. BRUEYS. 

L’aplatirien coumo uno sùmi. 

T. GROS. 

Sùmi est employé quelquefois pour a ébrié¬ 
té » dans Zerbin. 

cime-de-terro (punaise de terre) , s. f. 
Géocorise, insecte, v. punaiso. 

CIME-FÈRO, SÙMI-FÈRO (m.), (punaise 
sauvagc)y s. f. Eumolpe de la vigne, insecte, 
v. copo-boutoun, plego-pampo. 

cim Èco, s. f. Imbécile, sotte, en Rouergue, 
v. choto. R. civeco. 

Cimègro, v. cemese. 
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cimeirolo, CIMAIROLO (nie.), s. f. Partie 
supérieure de la canne à laquelle est attachée 
la ligne de pêche, roseau flexible qui s’en¬ 
châsse dans un autre plus gros, v. canihoun. 

Avé mouscla, broumech e lènço e cimairolo. 

J. RANCHER. 

R. cimiè. 

CIMELADO, en lm el a do (rouerg.), s. f. Con¬ 
tenu d’un rameau terminal, bouquet de fruits, 
v. pinelado. R. cimcu, cimello. 

CIMELET, CHIMELET (1.), S. 1 U. Trochet, 
sommité de fleurs ou de fruits, y. brout; es¬ 
pèce de petite poire à bouquets, v. sèt-èn-gou- 
lo ; petit arbret, v. cimèu. 

Se vas au bout d’un cimelet, 

A peno as apiela tei pato léugeireto 

Que toumbes envisca. 

P. BELLOT. 

R. cim'eu. 

CIMELLO, CIMERLO (l.),CHIMELLO (rouerg.), 
s. f. Extrême cime, v. pouncho ; glane, tro¬ 
chet de fruits, v. pinello. 

Uno cimello de pero, un bouquet de poires. 
Dau serre tenès la cimerlo. 

LAFARE-A LAIS. 

Un rai das pivos dau ribas 
Fasiè trelusi la cimerlo. 

A. LEYRIS. 

R. cimo. 

ciment, CEMENT (lim.),(rom. cimen, port. 
cimento, lat. cœmentum), s. m. Ciment, y. 
betum, mauto. 

Lou piliè qu’es al mièch es fach tant finamen 

Que dirias qu’un fustiè l’a tirât al ciment. 

D. GUÉRIN. 

cimenta, cemenda (lim.), (rom. asimen- 
tar), y. a. Cimenter, v. amourteira, embe - 
tuma, mauti. 

Cimenta, cimentât (1. g.), ado, part. Cimenté, 
ée. R. ciment. 

cimentage, cimentàgi (m.), s. m. Action 
de cimenter. R. cimenta. 

Cimentèire, cimentèri, cimetèri, y. cemen- 
tèri ; cimerla, v. acimela. 

omet, s. m. Sommet aigu, v. cim'eu, ci- 
moun ; le Cimet, nom d’une haute cime des 
Basses-Alpes (3,022 mètres), entre l’Ubaye et 
le Verdon ; pour punaise, y. cime. R. cim. 

cimeterro (cat. esp. cimitarra , it. sci- 
mitarra , turc scimatirre), s. m. et f. Cime¬ 
terre, v. ginjarro plus usité. 

E prenès-ipe vitamen 
La lanço ou lou cimeterro. 

D. SAGE. 

Eu dount lou cimeterro 
Di moustre li plus detesta 
Avié sauva l'umanita. 

H. MOREL. 

Fan vèire que noun cregnon rèn 
Que soun brase soun cimoterro. 

c. BRUEYS. 

cimeto, s. f. Petite cime, v. cimello, poun- 
çhoun. 

Quand ses à la finto cimcto (Lafare-A- 
lais), quand yous êtes à l'extrême cime. R. 
cimo. 

cimèu, cimèl et chimèl (1.), (rom. cimelh, 
esp. cimillo), s. m. Sommet aigu, petite cime, 
y. bout; faîte d’un arbre ou d’un coteau, cou- 
peau, v. cabclho , suquct ; branche dégarnie 
de feuilles qu'on attache au haut d’un arbre 
pour engager les oiseaux à s’y poser, à la 
chasse au poste ; arbret enduit de glu, y. au - 
bret; amorce trompeuse, attrapoire, happe- 
lourde, v. bulo ; bouquet de fruit, rameau, v. 
brout, cimelet. 


Arribondins la vau en partèntdôu cimèu. 

F. GRAS. 

Fanfan a soun cimèu perfide 
Vèi que s’envisco un roussignou. 

H. MOREL. 

Lei tourdre lou prendrien belèu 
Pèr un cimèu. 

F. PEISE. 

Près ouliéus fa mounta sas brancos 
Claufidos de fruto en chimèls. 


R. cimo. 

Cimi, y. cime. 


A. MIR. 


CIMIAN, SUMIAN (m.), adj. Qui sent la pu¬ 
naise, de punaise, v. punais. 

Pruno cimiano , damas noir, espèce de 
prune. R. cime. 

CIMIÉ, CIMIÈ (1.), en imÈ i (Velay), (it. ci - 
miere , b. lat. cimcrium), s. m. Cimier, y. 
crcstau ; lisière de drap, v. cimousso. R. 
cimo. 

CIMIÉ, CIMIÈ (1.), SUMIK (m.), (esp. clxin- 
chcro), s. m. Claie d’osier que l’on met dans 
un lit pour ramasser les punaises, y. banas- 
toun, puneisiè. R. cime. 

cimiè (rom. Cimicz, Cimiers , lat. Cerne - 
nelum , Ccmcnellum, Cemenelium), n. de 
1. Cimiès, près Nice, ancienne capitale des Al¬ 
pes Maritimes. 

CIMIHOUN, CIMILHQUN (Var), CEMESOU (1.), 
s. m. Petite punaise, y. puncisoun. 

L’impourtuno vermino, 

Nieros, pesouls, clmis e cimilhouns. 

LA BELLAUDIÉRE. 

R. cime. 

cimo, ciiiMO (Velay), (rom. sima, cat. esp. 
port. it. cima), s. f. Cime, sommet, sommité, 
extrémité, v. cap , cresten, f'rèst, soum; haut 
d'une maison, grenier, y. daut. 

Li cimo dis Aup , di Piren'eu , les som¬ 
mets des Alpes, des Pyrénées ; bello cimo, 
extrême sommet, faite ; cimo laido , sommet 
escarpé ; à la bello cimo , à la bello san cimo 
(a.), à la finto cimo (1.), au plus haut som¬ 
met; à cimo , à la cime; à cimo d f aigo, à 
fleur d’eau ; à la cimo di det , à l’extrémité 
des doigts ; en cimo di plus grand , à la hau¬ 
teur des plus grands; ae founs en cimo , de 
bas en haut, de fond en comble ; de ped en 
cimo } de pied en cap ; de cap en cimo y d'un 
bout à l’autre; cueie li cimo, cueillir les 
sommités ; cimo de t'esto, fou, aliéné. 

prov. Quand li cimo soun blanco, li valoun soun 
gaire caud, 

« quand les neiges sont es montaignes, je dis 
la teste et le menton, il n’v ha pas grand cha¬ 
leur par les vallees de la braguette. » (Rabe¬ 
lais). 

Cimo paraît venir du latin cyma (onde), 
par la même raison que le provençal erso 
(vague) vient du roman ei*s (élevé). 

cimo-courbo (rom. Cimccorbe, Cima- 
corba , Simacorba), n. de 1. Simacourbe (Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. lampounè. R. cimo, courbo. 
Cimolle, v. simbole. 

ci mou (cat. cimal, extrémité), s. m. La 
partie la plus grossière du chanvre, y. capit , 
côchis. R. cimo. 

clmoun, s. m. Extrémité d’une cime, som¬ 
met, v. cimet, cimèu. 

S’aplanlèron sus lou cimoun. 

M. BOURRELLY. 

Sus lou cimoun que sublo au mendre alen de briso. 

M. TRUSSY. 

R. cim. 

cimoun (lat. Cimon), n. p. Cimon, géné¬ 
ral grec. 

cimourro (esp. cimorra, morfondure, 
gourme), s. f. Morceau de brebis, dans le Tarn, 
v. mechouso ; morceau de bois, en Agenais, 
v. tros. 

cimous; cimoul (carc.), CIMUI (bord.), s. m. 
Lisière, bord d’une étoffe, en Languedoc et 
Rouergue, v. cimousso ; ardoise du bord la¬ 
téral d’un toit. 

prov. lang. Flac coumo un cimous d’estofo. 
Cimousses, plur. lang. de cimous, bande¬ 
lettes d’un enfant au maillot. 

cimoussa, v. n. et a. Faire la lisière d’une 
pièce de toile ou de drap; emmaillotter avec 
une lisière, bander un enfant, v. enmaioula, 
feissa; écumer l’airée, enlever la couche de 
paille déjà dépiquée, v. espaia. 

Cimoussa, cimoussat(1. g.), ado, part. Pourvu 
d’une lisière, emmaillotté, ée. R. cimousso. 

CIMOUSSIERO, cimoussièiro (1.), s. f. Ex¬ 
trémité latérale d’un toit ; ardoise au bord. R. 
cimous. . 

CIMOUSSO, CIMOUSO, CIMOURSO (a.), CI- 
MOUNSO (rh.), cimoisso (toul.), (rom. si - 


moissa, simoissha, cat. simolsa, messin sa- 
mosse, it. cimosa , b. lat. cimossa ; lat. cy- 
matium , cymaise), s. f. Lisière d’une étoffe, 
lisière de drap, liséré, v. acabaduro ; t. de 
sellier, ornement de laine ajusté sur la bride 
des mulets ; bandelettes d’un enfant au mail¬ 
lot, v. maiolo ; bord d’une toiture d'ardoise. 

Fia coume uno cimousso, mou comme de 
la chiffe. 

La vas vèire veni pus douço 
E pussouplo qu’uno cimousso. 

C. FAVRE. 

Nous as relenquits e remés 
Coumo uno cimousso relènto. 

c. BRUEYS. 

Vai coumo uno cimouso. 

1626 . 

Cimousta, v. escoumoussa ; cin, v. cinq 
(cinq); cin, v. sin (nœud); cin, v. cen(banda¬ 
ge) ; cina, y. cena (souper) ; cina, cinado, ci- 
naire, v. cinsa, cinsado, cinsaire ; cinabre, v. 
cinobre. 

cinamome (rom. cinamomi, cat. esp. ci- 
namomo, port. it. cinnamomo, lat. cinna - 
momum), s. m. Cinnamome, v. cancllo. 

Cinas, cinat, v. acinas ; Cincaire, v. Cinq- 
Caire; cincaneto, v. cinqueno; cince, v. cime; 
cinceringalho, y. sinseringalho ; cincerisi, v. 
chi-seresin ; cincha, v. cencha ; cincharro, v. 
chincharro ; cincho, v. cencho ; cincinet, v, 
sansougnet. 

CINCINNAT (lat. C incinnatus) , n. p. Cin- 
cinnatus, générai romain. 

Lei famous Cincinnat noun se trovon qu’à Roumo. 

J. RANCHER. 


cinclet, s. m. Osselet pour jouer, y. o u s - 
set. 

Cincono, v. cinqueno. 

cindèl, n. p. Cindel, nom de fam. lang. 

Cindo, v. cencho; cindra, v. cintra; cinare, 
cindro, v. cintre, cintro ; cindre, cindrié, cin- 
drilho, cindrous, v. cèndre, cendrié, cendriho, 
cendrous; cinello, v. acinello. 

cineràri, cineràrio (L), (lat. cinera- 
ria), s. f. t. sc..Cinéraire, plante, y. erbo-dc- 
Sant-Ounourat. 

Cing, v. cen (bandage); cinge, v. cime;cin¬ 
gla, v. singla (sanglier) ; cingla, cinglado, cin¬ 
gle, cinglo, cinglou, cinglouna, v. cengla, cen- 
glado, cengle, cenglo, cengloun, cenglouna ; 
cini, v. seni. 

cini, cinic (1. g.), ico (cat. cinich, it. esp. 
port, cinico, lat. cynicus), adj. et s. t. litté¬ 
raire. Cynique, v. chinatiè. 


Cal fa coumo dissèc Diogenes lou cinic. 

.. A. GAILLARD. 

Un autre dis que ma Muso es cinico. 


Cinié, v. acinié. 
cinisme (cat. cinisme, 
xuvio/jibs), s. m. t. littéraire. 


J. AZAÏS. 

port, cynismo, gr. 
Cynisme. 


Aiman lou bèl, quand sérié lou cinisme 
Das Grand-Gousiès e das Gargantuas. 

_ . J.-A. PEYROTTES. 

Cinja, v. cencha. 


cinjan, s. m. t. de verrerie. Bouteille à 
cinq, où l’on peut mettre des liqueurs diffé¬ 
rentes sans qu’elles se mêlent (J.-J. Bonnet). 
R. cinq. 

cinmèri (lat. C immer ii), s. m. pl. Les 
Cimmériens, nom de peuple, v. Cimbre. 


Li Cinmèri peréu, qu’Oumèro couneissié. 


L. REYBAUD. 

Cinne, v. ciéune ; cino, v. ceno (souper); 
cino, v. acino (baie). 

CINOBRE, cenobre (rom. cinobre, seno 
brc, cinobri, port, cinobre, it. cinabro, esp. 
port, cinabrio, b. lat. cenobrium , lat. cm- 
nabaris), s. m. Cinabre, v. vermeioun. 

Rouge coume un cinobre , rouge comme 
cinabre ; facho de cenobre, visage enluminé. 
D’anchoio en roso coulourado, 

Coumo l’aubo, e que fan qu'un saut 
De l’arrêt que lei pesco en rado 
Dins lou cenobre e dins la sau. 

C. PONCY. 


cinoucefale (esp. cinocefalo, lat. cyno- 
ceplialus), s. m. et adj. t. sc. Cynocéphale. 















Cinoues, v. Chinoues ; cinous, ouso, v. si- 
nous, ouso. 

CINQ, CINQÜE (d.), CI1INQ (lim. Velay), 
SCHINQ, SCHANQ (auv.), (rom. cinc, sine, 
cincq, syn, cat. cincli, it. cinque, lat. quin - 
que), ad], numéral et s. m. Cinq ; nom de 
fam. languedocien. 

Li cinq det de la man, les cinq doigts de 
la main ; de cinq en cinq, par nombre de 
cinq ; de cinq en quatre , très rarement ; di 
cinq part uno, un cinquième ; faire d'un 
cinq, produire cinq pour un, quintupler; 
presta d'argènt au cinq, prêter de l’argent à 
cinq pour cent ; loucinq dôu mes, le cinq du 
mois ; un cinq de cairc, un cinq de carreau ; 
eron cinq cent, ils étaient cinq cents ; cinq 
cents ome, cinq cents hommes. 
prov. S’envai de cinq en cinq, coume li roumano. 

— Cinq e cinq soun dès, la bèsti es nostro. 

— Quand tratas d’afaire, agachés pas ni cinq ni 

sièis. 

CINQ-AIGO (LOU pont di), n. de 1. Nom 
d’un pont des environs de l’Isle (Vaucluse), où 
viennent se réunir cinq dérivations de la Sor- 
gue. 

cinq-caire (cinq angles), n. de 1. Nom 
que portait un bastion pentagone de l’ancien 
château de Nice, bastion sur lequel s’immor¬ 
talisa l’héroïne Catarina Segurana dans un 
siège soutenu par cette ville contre les Turcs 
et les Français (1543). 

cinq-cènt, s. m. Les cinq cents, sorte de 
jeu de cartes. 

Au cinq-cènt capites bèn çaire. 

T’ai vist perdre dôu premie cop. 

p. BONNET. 

Cinq-costo, cinq-costos, v. erbo-de-cinq- 
costo. 

cinq-sôU, CINQ-SO (lim.), (cinq sous), s. 
m. Carabe doré, espèce de scarabée, en Li¬ 
mousin, v. enflo-biàu , jardinicro , taiur. 
prov. Propre coumo un cinq-sfru. 

Lou prat de Cinq-Sou, le pré de Cinq- 
Sols, vaste prairie près d’IIostun (Drôme), im¬ 
posée autrefois pour une redevance de cinq 
sols; faire cinq-sou, tendre la main, donner 
la main, par allusion à un dicton de nourrice 
qui se récite en chatouillant la main d’un 
enfant : 

Cinq sèu, 

La vaco, lou biôu, 

Lou pichot vedelel, 

Gueret, gueret, gueret ! 

Ëstre ami cinq-sou, être intimément lié 
avec quelqu’un ; malo cinq-sou! malepeste 1 

ci NQU A nte J A , v. n. Chercher midi à qua¬ 
torze heures, soulever des difficultés, disputer, 
hésiter, lambiner, v. bestira, musa. 

Nou pas ni d’aciéu, ni d’aquiéu, 

Coum bon cinquanteja dab guerro 
Lous douctous nèseis de la terro. 

G. d’astros. 

H. cinquanto. 

CINQUANTE N, CINQUANTIÈME, ENCO, IÈ- 

mo (rom. cinquanten, cinquante, it. cli¬ 
quantes imo), adj. et s. Cinquantième. R. 
cinquanto. 

cinquanteneja , v. n. Approcher de la 
cinquantaine. R. cinquanteno. 

CINQUANTENO, CINQUANTE!) (g.), (rom. 
cinquantena, cat. cincuantena, it. b. lat. 
cinquantina), s. f. Cinquantaine. 

Aganta la cinquanteno , atteindre la cin¬ 
quantaine. R. cinquanto. 

cinquantiè, s. m. Entraves de fer qu’on 
met aux pieds d’un prisonnier. R .cinquanto. 

cinquanto (rom. cinquanta, sincquanta, 
cinquanti, eut. it. cinquanta, lat. quinqua- 
gintci), adj. numéral et s. m. Cinquante. 

M'an'e ccrca cinquanto causo, il me fit 
cent objections ; di cinquanto part uno, un 
cinquantième; cinquanto-un, cinquanto- 
dous (au masculin), cinquanto-dos (au fé¬ 
minin), cinquanto-tres, etc., cinquante-un, 
cinquante-deux, cinquante-trois ; li cin¬ 
quanto-dos, les cartes à jouer, un jeu de car¬ 
tes complet; lou cinquanto-unen, le cin¬ 
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quante-unième ; la cinquanto-dousenco , la 
cinquante-deuxième ; lou cinquanto-tres en, 
le cinquante-troisième, etc. ; un que p'cr 
faire très franc iè manco cinquanto-nou 
sou, un pauvre hère. R. cinq. 

CINQUEN (rom. cinqucn), s. m. Mesure de 
capacité, double décalitre, en Languedoc, v. 
panau; stance de cinq vers ; un cinquième, 
v. quint. 

Jou mhndi au pouticaire un cinquen pèr pago de. 
sas poulinglos. 

G. d’astros. 

R. cinq . 

CINQUEN, CINQUIEM (Menton), CINQUIÈME, 
enco, ièmo (rom. cinquen, sinquen, cin- 
què, cinquiesme, cinquau , ena, csma, aba, 
cat. cinquc), adj. et s. Cinquième, v. quint. 

L'an cinquen, la cinquième année ; un rbi 
cinqucn, un roi accompagné de quatre cartes 
de sa couleur ; vint-e-cinqucn, vingt-cin¬ 
quième; es la cinquiemo rodo dôu càrri, 
c’est la cinquième roue du char, c’est un se¬ 
cours inutile ; faire sa cinquiemo, faire sa 
cinquième, classe de collège. 

L’an mccccviiii fon elegit papa novel, per son 
titol apelat Alisandre Sinquen. 

B. BOISSET. 

Fin dôu cinquième e damier aie. 

C. BRUEYS. 

R. cinq. 

cinquena, v. n. Produire cinq fois la se¬ 
mence, v. quintupla. R. cinqueno. 

CINQUENCAMEN , CINQUIEM AMEN (rom. 

quintament, cat. cinquenament), adv. Cin¬ 
quièmement. R. cinquen. 

cinqueno, s. f. Un nombre de cinq ; pour 
lien, hart, v. centeno. 

Uno cinqueno d'enfant, cinq enfants. R. 
cinq. 

CINQUENO, CINCANETO (a.), CINCONO, 

chincono, chicono (1.), s. f. Quintefeuiile, 
plante, v. frago, pato-dc-loup. 

Cueie agramonno, cinqueno, 

Lapas, bouon-siège, barbeno. 

c. sarato. 

R. cinquen. 

cinquet, s. m. Tas de cinq gerbes , en 
Guienne, v. garbeiroun. R. cinq. 

CINSA, Cl MSA (g.), CHINCHA (b.), CHINA 
(auv.), CINA (lim.), v. a. et n. Enfumer, en 
brûlant du chiffon, v. estuba ; prendre une 
prise de tabac, renifler, v. ni/la, tabaca ; flai¬ 
rer, respirer, humer, sentir, prévoir, v. mou- 
fia, senti ; fureter, quêter, sonder le terrain, 
v. fuma; chercher femme, chercher du tra¬ 
vail, v. bousca. 

Tout aeù ’s riche a vous cinsa lous èls. 

J. JASMIN. 

Cinsa de vinaigre, respirer du vinaigre ; 
tè, cinso-n'en uno, tiens, prends une prise ; 
que vànes cina ? que cherches-tu ? ne puch 
pas lou chincha (b.), je ne puis pas le sentir. 

Cinsa la humado d’un coumplimen. 

A. FERRAND. 

R. cinso. 

cinsado, cinado (lim.), s. f. Prise de ta¬ 
bac, v. preso. R. cinsa. 

CINSAIRE, CINAIRE(lim.), CHINA IRE (auv.), 
arello, airis, airo, s. Celui, celle qui prend 
du tabac en prise, v. tabacaire ; qui va flai¬ 
rant, sondant, tâtonneur, euse, v. mourfi- 
naire ; apprenti étameur, qui va chercher 
l’ouvrage de maison en maison. R. cinsa. 

CINSAU, s. m. Variété de raisin noir à grains 
oblongs et croquants, bonne pour la table, dans 
le Gard, v. bourdalès. 

cinsens (b. lat. Sinsanum, Cincianum, 
Sinthianum), n. de 1. Cinsens, près Calvis- 
son (Gard). 

Cinserisi, v. chi-seresin. 
cinso, cinsio (d.), censo (v. fr. cinsc, 
ceinture ; rom. cinta, ceinture, ruban), s. f. 
Toile brûlée et charbonnée dont on se servait 
en guise d’amadou, mèche; fibres pourries et 
desséchées qu’on trouve dans les arbres creux, 
servant au même usage, v. cucime; bolet a- 
madouvier, v. esco ; odeur de roussi, v. us - 
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de ; prise de tabac, v. toussio ; poussière, 
atome, v. bi'isoun. 

Dounas-me vite lou fusiéu, 

La cinso e lei brouqueto. 

N. SABOLY. 

Cinso peut dériver du latin incensa (brû¬ 
lée) ou de l’espagnol ceniza (cendre), v. ce - 
niso. 

cinso-cade, CINSE-CADE, s. m. Roitelet, 
oiseau, dans le Var, v. rci-petit. R. cinsa, 
cade. 

cinsous, ouso, ouo, adj. Dont les fibres 
sont pourries, v. alouiri, cor-manat. 

Ah ! respond Reginèu, lou sause 
Cinsous, es-ti poussible qu’ause 

Coume aeô prouvouca li mêle dou Ventour ! 

F. GRAS. 

R. cinso. 

ci nt, cing (querc.), (lat. cinctus), s. m. 
Bandage, dans le Tarn, v. bendage, ccn. 

Cinta, v. cencha. 

cintèi, s. m. Ceinture de pantalon, en 
Guienne, v. cassano, fauquiero ; sorte de 
lutte, à Bordeaux, v. centuro. 

Aqui soun das gouyats qui fèden au cintèi. 

VERDIER. 

R. cinta. 

Cintièiro, cinto, v. centuro, cencho ; cinto- 
de-sant-Jan, v. absinte ; cinto-cimo pour fin- 
to-cimo ; Cinto-Gabello pour Gabello (Sen- 
to-) ; cintoun,’v. jacintoun ; cintourno, v. sau- 
tourno. 

CINTRA, cindra (rouerg.), v. a. Cintrer, v. 
cambra ; t. de tailleur, bâtir, agencer, faufi¬ 
ler, v. ficu-basta. 

Aimi lei sèt coulour que cinlron lou nivàgi. 

F. MARTELLY. 

Cintra, cintrât (1. g.), ado, part, et adi. 
Cintré, ée ; Cintrât, nom de fam. mérid. R. 
cintro. 

CINTRAGE, CINTRÀGI (m.), s. m. Action de 
cintrer ; t. de marine, ceintrage. R. cintra. 

CINTRE, CINDRE (m. TOUerg.), CH ENTRE 
(for.), (b. lat. cintrum, centrum), s. m. Cin¬ 
tre, figure en arcade, v. arc; sillon tracé en 
tête d’une terre labourée, en Forez, v. coun - 
tour . 

A plcn cintre, à plein cintre ; pour cintre 
surbaissé, v. caiou. 

Taudis qu’ôublidon Diéu dabant l’obro d’un pintre 
Ou dabant l’arco al large cintre. 

J. JASMIN. 

Dins un bousquet talhat en cintre. 

Digne d’un tablèu de grand pintre. 

b. floret. 

R. cintra. 

cintro, cindro (lat. cinctura), s. f. Cin¬ 
tre, appareil de charpente sur lequel on bâtit 
une voûte; règle pour cintrer, v. simbèu. 

E lou soulèu que, dins la cintro 
De si long rai, plan-plan s’enintro, 

Laisso la pas de Diéu i palun. 

MIRÈIO. 

Cinturo, v. centuro; cinze, cinzo, v. cime; 
ciô, v. cèu ; ciolho, v. cigalo ; ciouasa, ciouaso, 
v. civadal, civado ; cioucla, v. ciéucla ; ciouè- 
ro, v. civiero ; cioula, v. siéula ; cioure, v. 
ciéure ; ciourro, v. chourro ; cioutat, v. ciéuta. 

C1PA, CHIPA (g. d.), CIIIÉÜPA, SUPA (lim.), 
(fr. chiper, dérober ; esp. zampar, cacher 
avec adresse ; b. lat. cibarc, manger), v. a. 
Attraper, gripper, saisir, dérober, prendre, v. 
arrapa ; tirer les cheveux, v. peu-tira ; go¬ 
ber, manger, v. avala. R. acipa ? 

Cipado, v. acipado. 

cipiero (rom. Cipicras, Cepieres, b. lat. 
Cepariœ), n. del. Cipières(Alpes-Maritimes) ; 
Sipeire, nom de fam. méridional. 

La Cipiero, la Cipière, près Toulouse; lei 
Cipiero, les Cipières, quartier de la commune 
d’Aix. R. cep ou cebo. 

Ciplo pour ciblo. 

cipre, chipre (rom. it. Cipri, lat. Cy- 
prus), n. de 1. Ile de Chypre. 

Vin de Cipre, vin de Chypre ; vitrioli de 
Cipre, vitriol bleu ; en Cipre , dans Chypre. 

CIPRÈS, ACIPRÈS, AUCIPRÈS (nie.), CIPRÈ 
(rll.), SUPRÈS, CIPRIÈ, CIPRISSIÈ/SUPRES- 
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siè (l.j, aucipriè (g.), (rom. ètpres, cat .xi- 
prer, it. arciprcsso, lât. cuprcssus , gr. 
xunûptoooi ), s. m. Cyprès, arbre ; Supriès, Su— 
priet, noms de fam. provençaux. 

Faire lou ciprès, balancer la tète ; h ci- 
près fan ben calo, les cyprès sont très pro¬ 
pres à former des rideaux ; Nosto-Damo ai 
Ciprès, Notre-Dame des Cyprès, vocable de 
l’ancienne église paroissiale de Fayence (Var) ; 
lèio de ciprès , palissade de cyprès ; galo de 
ciprès , galnule ou pomme de ciprès, v. anau- 
to, clos. 

Un aubre drech es lou ciprès, 

Mai noun sènte rèn que la toumbo. 

c. BRUEYS. 

prov. Dre coume un ciprès. 

— Lou ciprès, 

L’amo mai luen que près, 

dicton relatif à la signification du cyprès, dans 
la plantation des mais. 

Les Cambis, anciens seigneurs d’Orsan (Gard), 
portent dans leur blason un cyprès d’or. 

CIPRIA N, CUPRIAN, PRIAN, SAPRIA (b.), 
CIBRAX, CIPR A, OBRA, CIBRÙ (lim.), SUBRAX, 
SUBRA, StJRRA (L), (rom. Civran, Cyvran, 
esp. Ciprian , it. C ipriano, lat. C y priâ¬ 
mes}, n. d'h. Cyprien ; Prian, De Cypnam, 
noms de fam. prov. ; Subra, nom de fam. 

gascon. e . 

Sant Ciprian, saint Cyprien, né a Mar¬ 
seille, évêque de Toulon (474-546) ; sant Su- 
bran , abbé à Périgueux, mort au 6 e siècle. 

CIPRIAN (SAXT-), SANT-SÜBRA (toul.), 
SÈNT-ciRRO (périg.), (rom. Sant Subra, 
Sen Cibra, b. lat. Sanctus Cyprianus), n. 
de 1. Saint-Cyprien (Aveyron, Dordogne). 

Lou barri de Sant-Subra , le faubourg 
Saint-Cyprien, à Toulouse. 

CIPRIANET, ci BR A NET (rom. Cyprianet , 
Cybranet, Sibranet, Sipranet), ri. d’h. Petit 
Cyprien. R. Ciprian. 

C1PRIX, IXO, adj. t. littéraire. De Cypris, 
qui appartient à Cypris. 

La ciprino bando. 

c. BRUEYS. 

K. Cipris. . 

CïPRIOT, oto, adj. et s. Cypriot,ote, habi¬ 
tant de Chypre ; Sipriot, nom de fam. prov. R. 
Ciprc. 

cipris, ciprixo (lat. Cypris), n. p. Cy¬ 
pris, Vénus, v. Citerèio, Vénus. 

Mai puei Cipris apren l’afaire. 

J. DIOULOUFET. 

Leis fouertos armos de Ciprino. 

G. BRUEYS. 

Pèr éu soulet ai la passien 
Que douno l’enfant de Ciprino. 

c. ZERBIN. 

OR (SANT-), (rom. Sant Cire , b. lat. Sanc¬ 
tus Ciricius, Cir i eu s), n. de 1. Saint-Cir 
(Dordogne) ; Saint-Cyr (Haute-Vienne) ; Saint- 
Cyrq (Aveyron, Lot, Lot-et-Garonne), v. Cier - 
que, Cen , Cri. . 

Ugues de Sant-Cir, Hugues de Saint-Cyr, 
troubadour né à Thégra (Lot). 

cira, ciera (lat. ccrarc), v. a. Cirer, v. 
encira ; bougier une étoffe, v. embougia. 

Cira'n moble , cirer un meuble ; cira h 
boto, cirer les bottes ; aco me ciro , cela 
m’ennuie. 

De lard vièl, de ciro à cira. 

c. FAVRE. 

Se cira, v. r. Se cirer ; s’attifer, v. alised. 

De me cira noun ai lou dre ? 

a. boudin. 

Cira, cirât (1. g.), ado, part, et s. Ciré, ée; 
mat ; fashionable. 

Pan cira, pain gras-cuit, lourd ; ave Lis 
uei cira, avoir le tour des yeux battu et re¬ 
luisant; telo cirado , toile cirée, v. cncirado. 
R. ciro 1. 

cira, eschira (auv.). v. n. Tourbillonner, 
en parlant de la neige soulevée par la tour¬ 
mente, v. ceia, seia, sièula; pour souper, v. 
cena. , 

Ciro, le vent soulève la neige en poussière. 
R. ciro 2. 
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cirac, CIRAT (auv.), (lat. Cyriacus), n. 
d’h. Cyriaque, v. Ceri, Cicrgue, Cir. 

Sant-Cirac, Saint-Cyrac, près Foix (A- 
riège). 

CIRAGE, CIERAGE, CIERAgI (m.), CERAGE 
(lim.), CIRATGE (1. g.), CIRATYE (b.), S. m. 
Cirage, v. cherubinado. R. cira. 

CIRA IRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui cire; décrotteur, v. ciro-boto. 

Un ciraire asseta sus sa queisseto. 

arm. prouv. 

Cirampo, v. cisampo ; Cire, v. Cir, Ciergue. 
cirariÉ, s. f. Industrie du cirier. R. ciriè. 
Cirbèl, v. cervèu. 

CIRCASSIAN, ANO (angl. Circassian), adj. 
et s. Circassien, enne. R. Circass'io. 

circassiaxo, s. f. Circassienne, étoffe de 
laine croisée. R. Circassian. 

circassio, s. f. Circassie, pays des Tcher- 
kesses, province caucasienne. 

Lis amourous de Circassio 
• N’en devendrien enveious. 

E. NEGRIN. 

CIRCÈ (cat. lat. Circè), n. p. Circé. 

La vergo de Circè. 

P. GOUDELIN. 

Li faguè faire lèslo à l’isclo de Circè. 

M. BOURRELLY. 

CÏRCOUNCIRE (rom. circumcire, circum- 
sir, it. circonciaere, lat. circumcidere), v. 
a. Circoncire, v. retaia. 

Se conj. comme dire. 

Un dervis lou vèn circouncire. 

J. DÉSANAT. 

Aquéuque circouncis e que sagato. 

A. AUTHEMAN. 

Circouncis, iso, part. Circoncis, ise. 

L’enfant qu’es circouncis, pèr cregne Diéu sié na î 
souhait que les Juifs provençaux font à leurs 
nouveaux-nés. 

CIRCOUNCISIOUN , CIRCOUNCISIEN (m.) , 
cmcouxcisiÉu (l. g. d.), (rom. esp. circum- 
cision , rom. cat. lat. circumcisiô, it. cir- 
concisione), s. f. Circoncision. 

Li cant que sedisien la vèiodela circouncisioun. 

J. MAYER. 

CIRCOUNFERÈNCI , CIRCOUNFERÉNCIO (1. 
g.), CIRCOUNFERÈNÇO (nie.), (rom. circum- 
ferencia, circumferensa, cat. circumferen - 
cia, esp. cir cun ferencia, it. cir confèrent a, 
lat. circumferentia), s. f. t. sc. Circonféren¬ 
ce, v. countour, Ÿoundagc, roundclage. 

Tira 'no circounferènci, tracer une cir¬ 
conférence. 

Digos-me se i a diferéncio 
Déu centre a la circounferéncio. 

g. d’astros. 

circounflèisse, Èisso (rom. circum- 
flccs, it. circonflcsso, esp. circunflejo, lat. 
circumflexusj, adj. t. sc. Circonllexe. 

Acènt circounflèisse, accent circonflexe, 
inusité en provençal. 

CIRCOUNLOUCUCIOUN , CIRCOUXLOUCU- 
CIEN (rn.), CIRCOUNLOUCUCnÉU(1. g. d.), (rom. 
lat. circumlocutio, cat. circunlocuciô, esp. 
circunlocucion, it. circonlocutione), s. f. 
t. littéraire. Circonlocution, v. alléluia, bes - 
tour, retour . 

CIRCOUNNAVIGACIOUN, GIRCOUXXAVIGA- 
CIEX (rn.), CIRCOUXXAVIGAClÉU(l.g.d.),(lat. 
circumnavigatio, onis), s. f. t. sc. Circum¬ 
navigation. 

CIRGOUNV AL AGIO UN , CIRCOUXVALACIEN 
(m.), CIRCOUNVALACIÉU (l. g. d.), (esp . cir- 
cunvalaçion, lat. circumvallatio, onis), s. 
f. t. sc. Circonvallation, v. valat. 

circouxvexi (esp. circunvcnir , lat. cir- 
cumvenire ), v. a. t. littéraire. Circonvenir, 
v. envirouna, tournera, travaict. 

Se conj. comme veni. 

ClRCOUNVENGU, CIRCOUNVENGUT (L), UDO, part. 

Circonvenu, ue. 

Lou papoli siguèt countrkri, 

Perqué siguèt circounvengut. 

H. BIRAT. 

CIRCOUXVESIX, CIRCOUMBESI (1. g ), IXO 

(rom. circumvcsin , convicin, esp. circum - 


vecino , it. circonvicino), adj. t. littéraire. 
Circonvoisin, ine, v. touednt, vesin. 

CIRCOITNVOULUCIOUN , CIRCOUXVOULU- 
C.IEN (m.), CIRCOUNVOULUCIÉU (1. g. d.), (lat. 
circumvolutio, onis), s. f. t. sc. Circonvolu¬ 
tion, v. bestour, regolo-barrièu, virouioun. 

ciRCOUSCRlÉURE(cat. circunscriurc, port. 
circUnscriver, it. circonscriverc, lat. cir- 
cumscribere ), v. a. t. sc. Circonscrire, v. 
claure, cnclaure. 

Se conj. comme cscrièurc. 

Circouscri, circouscrich (L), icho, part, et 
adj. Circonscrit, ite. 

GIRCOUSCRIP(:iOUX,CIIU:OUSCRIPCIEX(m.) r 

circouscripciéu (1. g.), (esp. circunscrip - 
ciqn, it. circonscrit ione, lat. circumscrip- 
tio , onis), s. f. t. .sc. Circonscription, v. clau- 
sado. 

Nosto circouscripcioun dialeitalo. 

M. FRIZET. 

R. circouscrièure. 

CIRCOUSPEICIOUN, CIBCOUSPEICIEX (m.), 
ORCOUSPECCIÉU (1. g.), (cat. circunspcccio, 
esp. circunspeccion , it. circonspettione, 
lat. circumspectio , onis), s. f. t. littéraire. 
Circonspection, v. avisado. 

CIRCOBSPÈT, ÈTO (cat. circunspcctc , esp. 
circunspecto, it circonspctto , lat. circum - 
spectus), adj. t. littéraire. Circonspect, ecte, 
v. avisa. 

Siguen ferme, prudent, counfiant, circouspèt : 
Lou mau vèn a chivau e se retourno à pèd. 

J. DÉSANAT. 

circoustXnci , CIRCOUSTÀNCIO ( 1. g.) , 
CIRCOCSTANÇO (nie.), (rom. circumstancia, 
port. esp. circunstancia, it. circonstanta, 
lat. circumstantia), s. f. Circonstance. 

Dins de tkli circoustanci. 

ARM. PROUV. 

Escouto soun marit en touto circouslanço. 

J. RANCHER. 

CIRCOUSTANCI A (esp. circunstanciar , it. 
circonstantiare), v. a. Circonstanciée 
Circonstancié, àncies, àncio, ancian, 
ancias, àncion. 

Circoustanci a, circoustanciat (1. g.), ado, 
part, et adj. Circonstancié, ée. R. circous- 
tànci. 

circuit (cat. circuit, it. esp. port, circui- 
to, rom. circuitio, lat. circuitus),s. m. t. sc. 
Circuit, v. countour, rode, tour. 

CIRCULA, CIERCULA (cat. esp. port, circu¬ 
lai', it. circulare, lat. circulai'i), v. n. Cir¬ 
culer, v. courre, vanega. 

Lou fresc déu matin qu’en la cbambro circulo. 

J. RANCHER. 

CIRCULACIOUN, CIRGULACIEN (m.), CIRCU- 
laciÉU (1. g. d.), (esp. circulacion, cat. cir- 
culaciô, it. circolatione , lat. circulatio, o- 
nis), s. f. Circulation^, navigacioun, vane- 
gacioun, vai-e-vèn. 

Un bèu pont es estât coustruch e mes a la circu- 
lacioun, liaquauque tèms. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Gassèndi estudiè ’mé Peyresc lou fenoumène de 
la circulacioun déu sang. 

A. MICHEL. 

circulant, axto, adj. Circulant, ante. R. 
circula. 

circulàri, àrio ou Ari (rom. cat. esp. 
port, circular, it. circolare, lat. circula- 
ris), adj. Circulaire, v. redoun. 

Letro circulàrio, letro circulàri, ou tout 
court circulàri, lettre circulaire, circulaire. 

Se n’es douna avis pèr uno circulàri en touti li 
felibre. 

LOU PROUVENÇAU. 

CIRCULARIMEN (rom. circularmen, cat. 
circularment, esp. port, circularmente), 
adv. Circulaire ment R. circulàri. 

CIRCULAR ITA, CIRCULA RITAT (l. g), (rom. 
circularitat , it. circolarità) , s. f. Forme 
circulaire, v. redouncta. R. circulàri. 

CIRCÜLATÔRI, ÔRIO ou cm (angl. circu - 
latory, it. circolatorio, lat. circulatorius), 
adj. t. sc. Circulatoire. 

CIRCUM-CIRCA, CIRCOUN-CERCO (port. lat. 











circUm-citcd), adv. Environ, à peu près, v. 
peraqui. 

CIRE, CIERGE, CÎRI (1. g.), CIÈRl (Var), 
CIÈRGI, CIÀRGI (m.), CIRO (for.),.(rom. cat. 
ciri, ciry , cat. ciri, esp. port, cirio , it. cero, 
lat. cereus), s. m. Cierge, v. candèlo ; mas¬ 
sette d’eau, v. fielouso ; espèce de cactier, 
plante; Cire, nom de fam. languedocien. 

Cirepascau, cierge pascal ; cire plourai- 
re, cierge funéraire; cierge-de-Nosto-Da - 
mo, molène, plante; crbo-dc-ciergc, sali — 
Caire, plante; teni lou cire cc-n-un batejat. 
assister à un baptême en tenant un cierge à 
la main. 

Ai mes un cire a Noslo-Damo. 

L. ROUMIEUX. 

Fasès me va preslamen dire, 

Afin que prepàri moun cire. 

C. BRUEYS. 

Iéu me foundriéu coumo un cierge. 

N.SABOLY. 

Cirèch, cirèi, v. ceriô; cireigié, v. cereisié ; 
cireija, cirèijo, cireijou, v. cereisa, cerieso, ce- 
reisoun. 

cireirot (rom. cireyrot), s. m. Fabricant 
de cire, en Gascogne, v. boudousquiè. R. ci- 
riè. 

Cireisié, v. cereisié ; cirèiso, cirèisi, cirèjo, 
v. cerieso. 

CIREXAÏCO (lat. Cyrenaïca), s. f. La Cyré¬ 
naïque, le pays de Cyrène. R. Cireno. 

CIREXEN, CIRENEXC (1.), EXCO, adj. et S. 
De Cyrène, Cyrénaïque. 

Simoun lou Cirenen , Simon le Cyrénéen. 
R. Cireno. 

cirexo (rom. Cirenem, lat. Cyrene), n. 
de 1. Cyrène, ancienne ville d’Afrique. 

cireto, s. f. Petite cire, cire fine. 

Tous prepaus mistamen sabouna de cireto. 

a. g. 1600. 

R. ciro. 

Cirga, v. sirga. 

cirgatèl, cirgotÈl (lat. circos, circus, 
épervier), s. m. Nom qui désigne plusieurs oi¬ 
seaux de proie, en Rouergue, v. ousarat , es - 
parviè. 

Cirgue, v. Ciergue ; Ciri, v. Cèri. 

CIR1AC (sant-) (lat. Sanctus Cyriacus), 
n. de 1. Saint-Cinac, près Lavaur (Tarn), v. 
Cirac. 

cirié, cirgiÉ, ciergiÉ (rom. ciriers , esp. 
cerero , port, cirieiro , b. lat. cirarius), s. m. 
Cirier, fabricant ou marchand de cierges et de 
bougies, v. candeliè ; pour cerisier, v. ceriê. 
R. cire. 

Cirièi, v. cerié ; Cirile, v. Cerile. 

cirimanage (b. lat . cirmanagium), s. m. 
t. de coutumes. Ancienne redevance seigneu¬ 
riale, en Béarn. 

ciro, ciero, cero (lim.), cèiro (nie.), 
(rom. cat. port. it. esp. lat. cera), s. f. Cire ; 
gomme du cerisier, résine des arbres, v. gou- 
mo, gemo, peresino ; craie, en Dauphiné, v. 
gredo; Cire, Sière, noms de fam. mérid. 

Ciro de jardiniè , composition de cire, de 
poix et de térébenthine, servant à la greffe 
des arbres ; ciro d’Espagno, cire d’Espagne, 
cire à cacheter; ciro grasso, poix des cordon¬ 
niers; ciro de sant Clar,ciro dis uci , chas¬ 
sie des yeux, v. cassido, lagan, rèumo ; ciro 
dis auriho, cérumen des oreilles ; ciro de 
blad , matière fécale, en style burlesque ; can¬ 
dèlo de ciro, cierge; sembla un vié de ciro , 
sèmblo un sant de ciero , se dit d’une per¬ 
sonne raide, immobile ou stupéfaite; erbo- 
de-la-ciro, caille-lait. 

prov. L’on fai ço que l'on vôu emé la ciro molo. 

— Li candèlo saran a bon marcat, sis uei fan de 

ciro. 

La cira, en Forez, désigne le fromage blan c, 
v. ceras. 

ciro, suro (m.), (esp. ceja, sourcil, amas 
de nuages sur une montagne), s. f. Neige sou¬ 
levée par le vent, tourmente de neige en pous¬ 
sière, givre, v. ceio s seio , sejo , sièulo ; vent 
froid, bise, v. cisampo ; pour cil, v. ciho. 

Fai ciro, la neige tourbillonne. 


CIRE — CISÈU 

Camino, e la suro 
Li coupo lei bras ; 

Chaspo sa figuro, 

Sènlc plus soun nas. 

J.-F. ROUX. 

R. ciho. 

CIRO-BOTO, ciero-boto (m.), s. m. Dé- 
crotteur, v. freto-boto. 

Se faguè ciro-boto. 

A. TAVAN. 

Lei ciero-boto de Marsibo 

An jamai cinq franc au boussoun. 

ISS>ERT. 

R. cira, boio. 

cirolo, ceirolo (esp. ciruela, prune), s. 
f. Variété de figue blanche, connue dans les 
Alpes-Maritimes, v. bcl-uei, rascas. 

Blanc de ceirolo, variété de raisin, connue 
en bas Limousin. R. ciro. 

CIROULAS, ceiroclas, s. m. Variété de 
raisin, connue en bas Limousin. R. cirolo. 

CIROUX, CEIROUN (m.), CIROÜ (1.), (b. lat. 
siriones ; gr. xûuv, insecte qui ronge le blé), 
s. m. Giron, petit insecte, v. mascloun ; dar¬ 
tre^. b'erbi ; ancienne petite monnaie de Pro¬ 
vence (Et. Garcin) ; Gironis, nom de fam. 
gascon. 

Me sièu pas espargna *n ciroun , je ne 
me suis pas économisé un !centime. 

D’acè si fourmèt un ceiroun 

Que devenguèt un pichoun verme. 

C. BRUEYS. 

Pasjplus gros qu’un pèd de ceiroun. 

ID. 

ciroüx, s. m. Le Giron, petite rivière des 
Landes de Gascogne, afïïuent de la Garonne. 

CIROURGIAX, CIRURGIAX, CIRORGÈX (rh.), 
SURGEN (L), CHURGEX (g.), (rom. cirurgian , 
svrgian , cat. cirurgià, port, cirurgiâo , esp. 
cirujano, angl. surgeen , lut. chir ur g ianu s), 
s. m. Chirurgien ; officier de santé, v. mège. 
prov. Cirourgian pietadous, 

Cementèri gibous. 

R. cirourgio . 

CIROLRGIAXOT, SURGEXTOT et CIIURGEN- 

tot (g.), s. m. Petit chirurgien, v. sangue- 
tas. R. cirourgian. 

CIROURGICAU, CIRURGICAL (l.), (lat. chi - 
rurgicalis), adj. t. sc. Chirurgical, aie, chi- 
rurgique. 

cirourgio, cirurgio (m.), (rom. cyrur- 
aia, sirurgia , surgia, cat. port, cirurgià, 
lat. chirurgia), s. f. Chirurgie. 

La cirourgio d'Albucasis , la chirurgie 
d’Albucasis (célèbre médecin arabe), traduc¬ 
tion romane du 14 e siècle conservée à la bi¬ 
bliothèque de l’école de Montpellier. 

CIROITS, CIEROUS, CEROUS (g.), OUSO, OUO, 
adj. Qui produit de la cire; chassieux, euse, 
v. grupclous, lagagnous. 

Marc-Anlôni lou nargous 
E Micoulau lou cirous. 

A. PEYROL. 

R. ciro. 

cirouso, cierouo (m.), s. f. Gaiiiet -lait 
jaune, plante dont les fleurs ont la couleur et 
l’odeur de la cire, v. erbo-de-la-ciro. 

La ferigoulo secarouso 
L’espi, la sàuvi, la cirouso. 

CALENDAU. 

R. cirous. 

Girpo, v. sirpo. 

cirque (angl. cirque, cat. esp. port, it, cir- 
co, lat. circus), s. m. t. littéraire. Cirque, v. 
areno, cloup, round . 

Lou cirque de Gavàrni , le cirque de Ga- 
varnie, célèbre site des Hautes-Pyrénées. 

De cirque èron bastit. 

J. RANCHER. 

Quand sian au tiatre, sian pas au cirque. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

Cirro, v. sirro ; cis, v. cist. 

cisa, v. a. Connaître une femme, en Dau¬ 
phiné, v. bica. R. cinsa. 

Cisaio, cisalhos, v. cisello. 

CISAMPO, CIRAMPO, CILAMPO (L), CESAM- 
po, cejampo (a.), (rom. sisampa), s. f. Vent 
glacial, vent au nord, bise, v. biso, bous - 
quiero, mountagniero, rispo, zibo ; légère 
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couche de neige, dans les Alpes, v. nevado ; 
femme dont les vêtements sont en désordre, 
en Forez, v. escamandre. 

Prene la cisampo, s’exposer à l’air froid, 
à la bise. 

Dreissas l’auriho, car sièi rau 
De la cisampo qu’espinguejo. 

LAFAUE—ALAIS. 

Avans que boufe la cisampo. 

A. CROUSILLAT. 

R. cisaupino. 

CISAUPIX, CISALPI (L), CISARPIN, CESAR- 

Pix (rh.), ixo (cat. cisalpi, esp. port. it. ci- 
salpino, lat. cisalpinus), adj. et s. Cisal¬ 
pin, ine, v. Piemountès. 

L’Itàli dôu Nord prenguè lou noum de Republico 
Cisaupino. 

arm. prouv. 

Un cisaupin, un étranger, un malotru, un 
sacripant, un chenapan, sorte de terme inju¬ 
rieux introduit dans la langue par les soldats 
de la campagne d’itaiie sous la première Ré¬ 
publique. 

Cèsalpin est le nom d’un botaniste du 
46 e siècle. 

Cisela, ciscladis, ciselai, v. giscla, giscladis, 
gisclado. 

cisclatoun (rom. cisclaton , ciclaton, 
sisclato, sisclat, ar. segalaton ; lat. cyclas, 
robe d’apparat), s. m. Étoffe de soie usitée au 
moyen âge. 

De cisclaloun e de broucat reiau 
Lèu U si pèd toumbo savesliduro. 

isclo d’or. 

Ciselé, cisclet, v. giscle, gisclet. 

CISCLO, CISCLE (bord.), (fr. èclisse), s. f. 
Bride de sabot, en Guienne, v. bridoulo , 
courrejo, gansoulo. R. cinglo, ccnglo. 

Cise, v. cese ; cisèl, v. cisèu. 
cisela, cisalha (a.), (esp. cinselar, it. 
cesellare), v. a. Ciseler, tailler avec un ciseau, 
v. escrincela ; couper avec des ciseaux, v. es - 
taianta, moucheta. 

Cisellc ou cisclli (m.), elles, ello , élan , 
elas, cllon. 

Em’ acè l'on ié cisello 
Sa cabeladuro d’or. 

isclo d’or. 

Cisela, ciselât (1. g.), ado, part, et adj. Ci¬ 
selé, sculpté, ée. 

Viage de fen que sèmblo cisela , charge¬ 
ment de foin bien appareillé; ùni carto cise- 
lado, des cartes biseautées. R. cisèu. 

ciseladuro, s. f. Ciselure, v. escrincela - 
dur o. 

De poulidi ciseladuro, 

Obro de glôri e de doulour. 

S. LAMBERT. 

R. cisela. 

ciselage, ciselàgi (m.), s. m. Action de 
ciseler. R. cisela. 

CISELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 

sinzelador, esp. cincelador, it .cesellatore), 
s. Celui, celle qui ciselle, ciseleur, v. escrin- 
celaire. 

Li martelet di ciselaire de bureto. 

A. DAUDET. 

Ciselarello de cardoun, ouvrière qui coupe 
la queue et les plus grosses épines des char¬ 
dons à foulons. R. cisela. 

ciselas, s. m. Grand ciseau, v. cisello. 
R. cisèu. 

ciselet, ciselou (rouerg.), s. m. Ciselet. 
Uni ciselet, une paire de petits ciseaux. 
Dins la pèiro e lou bos 
Toun ciselet taio e retaio. 

A. TA VAN. 

R. cisèu. 

cisello, cisellos (lim.), cisaio (m.), ci- 
SALHOS (1. a.), s. f. Cisailles, ciseaux pour cou¬ 
per le fer ou pour tondre, v. cisouero. 

Ai ma cisaio bèn coumodo : 

En poudant de tout biais li vau. 

P. FIGANIÈRE. 

R. cisèu. 

ciseraxo (rom. Ceserana, Soiseirana , 
Soseirana), n. de 1. La Cizeranne ou Size- 
ranne, près Maymans (Drôme). 

CISÈU, ÇUSÈU (d.), CISÈL (L), CIIISÈL, CRI- 

i — 74 











m 


cisi — CIVADIÉ 


SÈR, chisè (Velay), (it. cesello ; du lat. cœ- 
dere, cœsum, couper), s. ra. Ciseau, v. es- 
cauprc, taiant. 

Cisèu en pèiro, ciseau de maçon ; uni ci- 
sèu, une paire de ciseaux; uni cisèu de 
toundèire , une paire de forces ; cstaco do 
cisèu, chaînette à laquelle les femmes sus¬ 
pendent leurs ciseaux, y. clamé ; coupa ’mè 
li cisèu, couper avec des ciseaux ; taia 'no 
pèiro à pouncho de cisèu , tailler une pierre 
au ciseau; prene pèr cisèu , prendre en tra¬ 
vers ; vélo ourientado en cisèu, voiles lati¬ 
nes bordées l’une sur tribord et l’autre sur 
bâbord. 

cisi, n. p. Saint Cisy, honoré à Rieux, en 
Languedoc. 

cisou, s. m. Membre viril, en Dauphiné, v. 
bico, cacho. R. cisa. 

cisouero (v. fr. cisoires , it. cesoie, lat. 
cisorium), s. f. pl. Grandes cisailles, v. force, 
forfe , louefre , tousouiro. 

Cissa, v. acissa. 

cissac, n. de 1. Cissac (Gironde). 

CISSA N (b. lat. Cissanum, Cincianum , 
Cincinianum ), n. de 1. Cissan (Hérault). 
Cisso-merdo pour suco-mèu. 

CIST, CISTE, CISTRE (1.), CUISTRE (Velay), 
(rom. cist , cyst, ciste, arbrisseau, lat. cistus), 
s. m. Hellébore fétide, plante, v. braio-de- 
loup, erbo-dôu-ftô, maussible , pisso-can; 
livèche, en Velay, v. cisto ; pied-de-lion, v. 
pato-de-lioun ; pour schiste, v. chiste. 

cisterneto, s. f. Petite citerne. R. cis- 
terno. 

cisterxèu, cisterxél (1.), s. m. Citer¬ 
neau. R. cisterno. 

CISTERXO, citerxo (rom. cat. it. lat. cis- 
terna), s. f. et n. de 1. Citerne, v. servo ; Gis— 
ternes-la-Forêt (Puy-de-Dôme). 

Certos si plagne grandamen 
De l’aigo de vouesio cisterno. 

c. BRUEYS. 

Uno cisterno pestelado. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Vau mai uno font qu’uno cisterno. 

— L’aigo de cisterno 
Tout mau gouverno, 
l’eau est un excellent remède. 

cistèu (rom. Cistel, lat. Cistertium), n. 
de 1. Citeaux (Côte-d’Or). 

L’ordre de Cistcu , l’ordre de Cîteaux ; l’a¬ 
bat de Cistèu , l’abbé de Citeaux, Arnaud 
Amalric, légat du pape, prédicateur et chef de 
la croisade contre les Albigeois, depuis arche¬ 
vêque de Narbonne. 

cisto, cistro (1.), (rom. cistra), s. f. Li¬ 
vèche, athamantha mcumÇLxn.), plante re¬ 
cherchée par les troupeaux. R. cist. 

cisto, cistro (Var), (rom. cistria , lat. 
cista, gr. xtVnj), s. f. Manne, berceau d’osier, 
v. b?*ès, cavagno ; corbeille où l’on met le 
pain, v. cesto. 

Cistou, v. cestoun; cistras, cistre, v. sistras, 
sistre (tuf, poudingue)., 
cita (rom. cat. esp. port, citar, it. lat. ci- 
tare), v. a. Citer, v. mentaure ; assigner en 
justice, v. apela, cedula, coumpeli. 

Acô vau pas lou cita, cela ne vaut pas la 
peine d’en parler. 

Pulèu que de faire cita, 

Perdié l’interès e la soumo. 

A. BIGOT. 

Vous citariéu de gènt. 

M. BOURRELLY. 

prov. Qu cito l’autour noun es messourguié. 

Cita, citât (1. g.), ado, part. Cité, ée. 
CITACIOUX, CITACIEX (m.), CITACIEU (1. g. 
•<1.), (cat. citaciô, esp. citacion, it. citazione, 
rom. lat. citatio), s. f. Citation, v. assigna- 
«cioim, cedulo, copi. 

Citadello, citadin, v. ciéutadello, ciéutadin. 
CITA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. citai- 
re, citador, esp. citador, it. citatore), s. Ce¬ 
lui, celle qui cite, citateur; demandeur en 
justice, v. apelaire, atour, demandant. R. 
cita. 

citamex (rom. cilamen), s. m. Action de 
citer, v. citacioun. R. cita. 


citaristo (rom. citharista, citharizaire, 
citarizador , cat. esp. it. citarista , lat. citha¬ 
rista), s. m. et f. Joueur, joueuse de cithare, 
de harpe, de lyre, de guitare, v. arpisto. * 
citaro (rom. port. lat. cithara , cat. esp. 
citar a), s. f. Cithare, luth, mandoline, lyre, 
harpe, instrument à cordes en général (vieux), 
v. arpo, citro, lakut, liro, guitarro, zam- 
bougno. 

Deman sus ma citaro 
Faren clanti leis èr lei plus armounious. 

l. piche. 

citatôri (rom. citatori , cat. it. citatoria, 
b. lat. citatorius, citatorice litterœ), s. m. t. 
de pratique. Lettres citatoires, citation, v. ci¬ 
tacioun. 

La plumo sus l’aurelho, aus dits lous escritôris, 
Pèr liens lou grèfe vau demanda cilatôris. 

FONDEVILLE. 

citerèio (lat. Cytlierea , gr. YLuOiptix), n. p. 
Cythérée, Vénus, v. Cipris, Vénus. 

La grkcio de Citerèio 
Juncho à la candour de Mirèio. 

L. GORLIER. 

Citerno, v. cisterno. 

CITÈRO (lat. Cytkera), n. de l. Cythère, 
Cérigo, île grecque. 

A l’aspèt dôu diéu de Citéro 
Qu pourrié n’èstre pas sesi ? 

H. MOREL. 

Lou diéu nenet 
Qu’adoron en Citèro. 

CEREN. 

citeroüx (lat. Cythœron), s. m. Le Cy- 
théron, montagne de Grèce. 

citis, n. de 1. L’étang de Citis, près du 
Martigues (Bouches-du-Rhône). 

citise (port, cytiso, lat. cytisus), s. m. t. 
littéraire. Cytise, arbrisseau, v. auoour, ga- 
lassoun, mes-de-mars, pouleto, sant-ja- 
net. 

Nimai nou broustarés jouts ma gardo, crabetos, 
Lou citise flourit ni lous amars albas. 

J. DE VALÈS. 

ciTOLO (rom. citola, cithola), s. f. Citole, 
espèce de lyre usitée au moyen âge. R. citaro. 
citoü, n. de 1. Citou (Aude). 

CITOULO, CITOURO (a.), (lat. acidula), s. f. 
Oseille sauvage, en Dauphiné, v. acetouso, 
eigreto. 

citra, v. a. Poser aux animaux une sorte 
de cautère, en Guienne, v. carga. 
citrax, n. de 1. Citran (Gironde). 

CITRAT, s. m. t. sc. Citrate. R. citre. 
citre (lat. citreum, citrus, it. citrullo), 
s. m. Espece de pastèque, v. citro ; citron, v. 
citroun ; sot, imbécile, en Languedoc, v. be- 
digas. 

Es blound, acô n’a rèn d’estrange, 

Coume la peu dou citre amar. 

p. ARÈNE. 

La félibresse du Caulon a employé ce mot 
dans le sens de « sistre, espèce de luth » : 

Iéu n’ai qu’un ruste citre, 
v. citro 2. 

«TRI, «TRIC (1. g.), ICO, adj. t. sc. Citri¬ 
que. 

Acide citri, acide citrique. R. citre. 
citrix, citri (1.), ixo (rom. citrin, citri , 
port. it. cilrino , lat. citrinus), adj. Citrin, 
ine, couleur de citron. 

citro (rom. cat. citra, cruche, lat. chytra), 
s. f. Pastèque panachée à graine rouge, courge 
d’Espagne, cucurbita citrullus (Lin.), v. 
gergelino ; pour cidre, v. cidre. 

Counfituro de citro, confiture de pastèque 
au raisiné. 

citro (cat. citra, rom. sedra, it. cetra, lat. 
cithara), s. f. Sistre, espèce de luth, v. cita¬ 
ro ; venturon, espèce de serin, v. ventu- 
roun. 

Anèt faire dau clos d’uno uitro 
Un estrumen coumo uno citro. 

D. SAGE. 

Faire citro , manquer, faire défaut, faire 
l’école buissonnière, locution qui semble se 
rapporter au latin citra, en deçà, hormis. 
Voulènt s’espaça, fasien citro un moumen. 

SIBOUR. 


Coumprendrés ma peno de faire citro k tant bello 
coumpagno. 

F. vidal. 

CITROUIAT, CITROULHAT (L), s. m. Plat de 
citrouille cuit au four (Boucoiran), v. cou- 
courdat, coujat, tian. R. citrouio 

CITROUIO, CITROULHO (1.), (it. citrullo), 
s. f. Pastèque, à Montpellier, v. pastèco ; ci¬ 
trouille, potiron, v. coucourdo, tuco , plus 
usités. R. citro 1. 

citrouioux (lat. satyrion, plante bulbeu¬ 
se)^. m. Ache, plante, en Languedoc, v. àpi- 
fèr. 

citroux (esp. acitron, b. lat. citro, lat. 
citreum, gr. xtr^ov), s. m. Citron, v. limo, 
pounsire ; faux melon d’eau, pastèque pana¬ 
chée, dans le Tarn, v. citro. 

Sènso oublida la flou d’arange 
Nimai l’essenço de citroun. 

DEBAR. 

Moun estoumac s’enva : de citroun ! de citroun ! 

J. LAURÈS. 

prov. Jaune coume un citroun. 

citrouxado, s. f. Jus de citron, v. limou- 
nado. R. citroun. 

citrouxat, s. m. Conserve de citron. R. 
citroun. 

ciTROUXELLo(esp. cidronela), s. f. Citron¬ 
nelle, mélisse, v. abihano, limouncto, poun- 
sirado ; thymus citratus, autre plante ; auro- 
ne, y. genestet.] 

Citrounello sôuvajo, mélite des bois 
plante. 

Al-loc de citrounello 
Toucaras la coustello. 

M. BARTHÉS. 

R. citroun. 

citrouxié, s. m. Citronnier, v. bigarra- 
diè, limouniè. 


Li citrounié, li lausié-roso. 

CALENDAU. 

R. citroun. 

Ciubert, v. cubert; ciula, v. choulo, chouro ; 
ciutat, v. ciéutat ; civa, v. civado. 

civada, v. a. Donner de l’avoine, v. aci- 
vada plus usité. 

Se civada, v. a. Se nourrir, manger; flâner, 
se promener, en Forez. R. civado. 

CIVADADO, cibasado (g.), s. f. Ration d’a¬ 
voine, v. picoutin. R. civado. 

civadage (rom. civadatge, sivadatge , b. 
lat. civadagium), s. m. Redevance en avoine. 
R. civado. 

CIVADAL, ciéuasa (g.), s. m. Terre à avoi¬ 
ne, en Limousin, pièce d’avoine, v. civadiero. 
R. civado. 

civadarie, CIBADARIÈ (L), s. f. Les avoi- 
nes en générai, grand champ d’avoine, mon¬ 
ceau d’avoine. R. civado. 

civadasso, s. f. Grande avoine, avoine 
touffue ; avoine stérile, averon, v. cais ; folle 
avoine, en Limousin, v. civado-fèro. R. ci¬ 
vado. 


civadat, s. m. Champ semé d’avoine, ré¬ 
colte d’avoine, dans l’Hérault. R. civado. 

CIVADETO, cibadeto (L), s. f. Petite avoi¬ 
ne; cévadille, plante, v. civadiho. R .civado. 

civadèu, s. m. Petite chevrette ou crevette 
de mer, crustacé qui ressemble à un grain 
d’avoine, v. nicro-dc-mar. 

Manja de civadèu, manger des crevettes. 
R. civado. 

CIVADIÉ, CIV AIE (a. d.Y CIBADIÈ (1.), CI¬ 
RA DÈ (g.), (rom. civaier, d. lat. civaderium), 
s. m. Mesure pour l’avoine et pour le grain en 
général, valant deux picotins et équivalente 
au quart d’une panau et au trente-deuxième 
d’une cargo, v. ces mots ; sixième partie d’une 
aune, en Languedoc ; superficie d’un are ou 
environ, dans les Alpes. 

Miè-civadiè, picotin, v. coupo. 

N’en pagaras très civadiés, 

Pèr lou mens, de boueno semenço. 

c. BRUEYS. 

Lei niero si pourrien prendre a plen civadié. 

P BELLOT. 

R. civado. 












CIVADIERO, CEVADIERO, CIVAD1ÈIRO (1.), 
cibadièiro (rouerg.), (cat. civadcra, port. 
cevadeira, it. civadiera , b. lat. civaderia), 

s. f. Champ d’avoine, v. aveniero, civadal ; 

t. de marino, civadière, voile qu’on suspend 
sous le mat de beaupré, ainsi nommée parce 
qu’on l’a comparée à un sac à avoine ; mesure 
pour les grains, v. civcidiè. 

Quand dintre d’uno civadiero 
Lou coulège va pasiurga. 

C. BRUEYS. 

U ci ou trau de la civadiero , œil de la ci¬ 
vadière. R. civado, 

CIVADIHO, CEVADÏHO, CIBADILIIO et CIBA- 

DIL (1.), (cat. cibadilla), s. Cévadille, plante 
et graine vermifuge, v. grano-de-capouchin. 
R. civado. 

CIVADO, CIVA (a. d.), CIVAIO, CIVAÜ (a.), 
cibado (1.), cibaro (rouerg.), CIIIVADO (Ve- 
lay), ciéüado (b.), cibaso, ciéuaso (g.), 
(rom. civada, sivada, ciuada, sibada, civaa, 
for. cliivada, chivae, cat. civada ; port, ce- 
vada; esp. cebada, orge ; lat. cibatus, nour¬ 
riture), s. f. Avoine, v. aveno ; repas, dîner, 
en Forez, v. repas ; Sivade, Civatte, noms de 
fam. provençaux. 

Civado marsenco , ivernenco , avoine de 
mars, avoine d’hiver ; civado de capelan, 
poivre ; civado de ferre , coups d’éperon ; 
pôusso de civado , balle d’avoine ; faire de 
civado, semer de l'avoine ; douna civado, 
donner l'avoine, v. acivada ; prene civado, 
prendre sa provende, se régaler ; gagna civa¬ 
do, gagner son avoine ; se vautrer, en parlant 
d’un âne ; faire de l’exercice, marcher, sauter, 
gambader ; perdra pas civado fauto de 
brama, si on l’oublie, ce n’est pas faute de 
réclamation. 

prov. Civado de febrié 
Emplis lou granié. 

— Meno-me plan a la mountado, 

Descende à la davalado, 

E vèi-me manja la civado, 
léu le farai bono journado. 

— La civado fai lou roussin. 

— La messo e la civado 
Noun an jamai relarda la journado. 

— La civado noun es faoho pèr lis ase. 

— Mièu que labouro pas gagno pas la civado. 

— Quand la civado tiro, 

La graisso viro, 

la nourriture bonne fait aller le travail. 

civado-baucho, s. f. Variété de folle avoi¬ 
ne, en Languedoc, v. civadasso. R. civado, 
bau, aucho. 

cïvado-blanco, s. f. Ëpeautre serrée, va¬ 
riété de la grande épeautre, v. espèuto. 

CIVADO-COUGUIÉULO, CIVADO-COÜGÜOÜLO 
(1.), CIVADO-COUIOULO (lim.), CIBADO-PE- 
lüco (rouerg .), s. f. Folle avoine, en Langue¬ 
doc et Limousin, v. civado-fèro ; avoine bar¬ 
bue, avena barbata (Ürot). R. civado, cou- 
guièu. 

civ ado-de-mar, s. f. Crevette de mer, pe¬ 
tit crustacé, v. carambot , civadèu. 

CIVADO-FÈRO , CIVADO-FÈLO , CIVADO- 
folo (1.), s. f. Folle avoine, plante, v. aveno, 
verando. 

O grand civado-fèro 
Que mountes dins li blad 
Tant boudenflo e tant fièro, 

Sies bono qu’à ’scala. 

F. MISTRAL. 

civadocn, cibadou(L), s. m. Avoine jau¬ 
nâtre, avena flavcsccns (Lin.), plante ; Siba- 
dou, nom de fam. languedocien. R. civado. 

Civaié, civaio, v. civadié, civado. 

civarèü, ciVARiÉü(Var), s. m.Lamproyon, 
ammocète, vulgairement « civelle », pctro - 
mizon branchialis (Lin.), poisson dont on 
se sert pour appât, v. lampresoun. R. civié. 

Civau, v. civado. 

CIVÈCO, CIBÈCO, CHIBÈCO, CIVETO (d.), 
civèsto (1.), cibèto (rouerg.), (rom. cave - 
ca, for. civetta), s. f. Chevêche, petite chouet¬ 
te, v. cabèco, cadosco, machoto ; capricorne 
musqué, capricorne héros, insectes, v. cabro, 
manjo-pero. 


CIVADIERO — CLACADO 

Vièio civ'eco , vieille femme ; g roua la ci- 
vèco, prendre la civ'eco, se morfondre à la 
bise, prendre froid en attendant ; a arrapa la 
civ'eco , il s’est enrhumé. R. cabèco, cap. 

Civet, v. civié. 

CIVETA, v. n. Se régaler, en Dauphiné, v. 
civada , regala. 

Avèque lour galant tout lou jour civeta. 

■ BLANC LA GOUTTE. 

R. civet, civeto. 

CIVETO, CIBETO (1. g.), (it. zibetto , b. lat. 
zibethum, ar. zebed), s. f. Civette, espèce d'a¬ 
nimal, parfum qu’on en retire. 

Veguerias veni la civeto, 

Lou teisaoun emé la beleto. 

VIEUX NOËL. 

Soun aleno es suavo e neto 
Coumo lou musc e la civeto. 

C. BRUEYS. 

CIVETO, cibeto (1. g.), (rom. sivela), s. f. 
Cive, civette, ciboulette, espèce d’ail, v. ce- 
boulo. RF cebelo. 

civi, civic (1.), cibic (g.), ico (angl. civic, 
it. esp. port, civico, lat. civicus), adj. Civi¬ 
que. 

Li dre civi, les droits civiques ; la gardo 
civico, la garde civique, nom d’un corps de 
gardes nationaux révolutionnaires qui se forma 
à Marseille en 1870. 

Dins nostros fèstos civicos. 

GIRARD, 1792. 

CIVIÉ, CIBIÈ (1.), CIBÈ (g.), CIVET, CIBET 
(1.), (lat. cibarium, aliment), s. m. Civet, 
sorte d’apprêt culinaire, v. boudro, pebrado ; 
Sibié, nom de fam. languedocien, 
léu n’eslimi rèn un cerié, 

Car es uno viando groussiero. 

c. BRUEYS. 

De lapin au civié, de poulas fricassat. 

J. BESSI. 

prov. Se fai ges de civié sènso teni la lèbre, 
ou 

Fagues pas lou civié avans d’agué.la lèbre. 

R. acive ou cebo. 

civierado, cibieirado (1.), s. f. Contenu 
d’une civière, v. baiardado, cartouirado. 

Uno civierado de fumiô, une civière char¬ 
gée de fumier. R. civiero. 

CIVIERO, CIBIERO, CEVEIERO(a.), CIVIÈIRO 
(lim.), CIBIÈIRO (1.), CIBIERO (toul.), CIBIÈJO 
(rouerg.), ciÉüèro (g.), (cat. civera ; it. et- 
vea , traîneau ; lat. cybea, vaisseau de trans¬ 
port), s. f. Civière, v. baiard, gouiran ; bière 
pour porter les morts, v. bèro ; brouette en 
corbeille, v. cartouiro. 

Civiero à bras, bart ; civiero à rodo, 
brouette. 

On dit aussi ùni civiero , iinei civiero (m.), 
unos cièuèros (g.). 

Lei Civiero, le mont des Civières, une des 
cimes de l’Estérel (Var). R. cibre. 

Civignoro, v. ceguignolo. 

CIVIL, CEVIL (rh.), CEBIL (g.), ilo (rom. 
civil,ceuil, cat. esp. port, civil, it. civile, lat. 
civilis), adj. et s. Civil, ile ; civilisé, ée ; hon¬ 
nête, v. avenènt, bourgau ; Cibiel, nom de 
fam. gascon. 

Li dre civil , les droits civils; l'estât civil, 
l’état civil. 

En loutos las causos civils et criminals. 

COUT. DE MONTCUQ. 

Touts amasso mesclats, lous grands dab lous civis. 

FONDEVILLE. 

Auren uno guerro civilo. 

G. ZERBIN. 

civil AMEN, CIBILOMEN (1. g.), (rom. civi¬ 
lement, civilmen , cat. civilment, it. esp. 
civilmente), adv. Civilement. 

Civilamenl ou criminalament. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. civil. 

CIVILISA, CIBILISA (1. g.L CEVELISA (rh.), 
(port, civilisar, esp. civilizar , it. civiliz- 
zare), v. a. Civiliser, v. abourgali. 

Que lou prougrès de longo civilise. 

J. DÉSANAT. 

Se civilisa, v. r. Se civiliser, v. amansi, 
adoumena. 
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Civilisa, cibilisat (1.), ado, part, et adj. Ci¬ 
vilisé, ée. 

La nourrituro di pople civilisa. 

T. POUSSEL. 

En la man d’un poble 
Qu’es mès cibilisat e noble. 

G. d’astros. 

Cibilisàdis, ados , plur. narb. de civilisa, 
ado. R. civil. 

CIVILISACIOUN, CIVILISACÏEN (m.), CIBI- 
lisaciÉü (1. ç.), (cat. civilisaciô , esp. civi - 
lizacion , it. civilizzazione), s. f. Civilisation, 
v. abourgalimen. 

La civilisacioun, coume un autre deluge, 

Mounto e gagno li jas. 

C. REYBAUD. 

Lou prouvençau devenié lou parla de la civilisa¬ 
cioun. 

J. MAYER. 

R. civilisa. 

CIVILISAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. et 

adj. Civilisateur, trice. 

Quinge cènts an de travai civilisaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. civilisa. 

CIVILITA, CEVELITA (rh ), CIBILITAT(1. g.), 

(cat. civilitat, it. civilità, esp. civilidad, 
b. lat. civilitas), s. f. Civilité, v. avenènço, 
bourgalige. 

Saup pas la civilità, il est impoli. 
L’ainabilita 

Es lou mirau de la civilila. 

RICARD-BÉRARD. 

R. civil. 

civisme, s. m. Civisme, v. patrioutisme. 
R. civi. 

Civodasso, v. civadasso. 
ci vrac, n. de 1. Civrac (Gironde), v. Siêu- 
rac. 

cize (rom. Sizer, Cisre, Cizia, b. lat. 
Cirsia, Cisera, Cisara), n. de 1. Le pays 
de Cize, vallée de la basse Navarre. 

Cizy, v. Cisi. 

cla, clac (1.), cliac (d.), interj. et s. m. 
Clac ! onomatopée du bruit produit par une 
chose qui claque ou qui se casse, v. cli. 

Faire cla, claquer, manquer, rater. 

E lou pot de lerro, cla ! 

Rico de mourre, es ascla. 

M. BOURRELLY. 

Cla ! cla! cla! 

De bono clareto, 

Cla ! cla ! cla ! 

De bon vin musca. 

CH. DE NOURRICE. 

Cla, v. clap(tesson) ; cla, v. clar (clair); cla, 
v. clas (glas) ; cla, v. clau (clé) ; claba, v. clava. 

CLABAUD (ar. klab, chien), s. m. Clabaud, 
espèce de chien de chasse qui aboie mal à pro¬ 
pos, v. can, chin, yous. 

Clabaud vient peut-être déclamant, comme 
brihaud qui se dit pour brihant. 

clabauda, v. n. Clabauder, v. chamata, 
charpa, cridassa. R. clabaud. 

clabaudage, clabaüdàgi (m.), s. m. 
Clabaudage, v. cridage. R. clabauda. 

CXABAUDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Clabaudeur, euse,v. bramaire. R. cla 
bauda. 

CLABAUDARIÉ , CLABAUDARIÔ (d.), S. f. 
Clabauderie, v. cridariè. R. clabauda. 

Clabeira, v. clavela; clabèl, clabela, clabe- 
lado, clabeleto, clabeliè, clabelièiro, clabelino, 
clabelou, v. clavèu, clavela, clavelado, clave- 
leto, clavelié, claveliero, clavelino, claveloun ; 
clabeto, clabiè, clabièiro, v. claveto, clavié, 
claviero; clabis, v. clavun ; clabut pour cau- 
pu, v. caupre. 

CLACA, clica (1.), v. n. et a. Claquer, v. 
cruci, flisca, peta ; parler à tort et à travers, 
divulguer, répéter, v. bafouia ; manger avi¬ 
dement, v. brifa. 

Claque, ques, co, can, cas, con. 

Claca quicon de porto en porto, publier 
une chose de porte en porte ; que de man cla- 
quèron ou se claquèron (g.), que do mains 
applaudirent! R. clac. 

CLACADO, CLACAT (g.), s. f. et m. Coup du 
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plat de la main, taloche, v. bacèu ; éclat, ac¬ 
tion rapide, v. pet. R. claca. 

glaçage, clacamen, s. m. Claquement, 
v. cli-cla , (lise. 

Vagué *n clacamen de man, il y eut un 
claquement de mains. 

Ausès lou clacamen brutau 
Di chasso que lou fouit desplego. 

J. DÉSANAT. 

R. claca. 

GLAÇANT, s. m. Hâbleur, en Béarn, v. cra- 
cairc. R. claca. 

clacassa, v. n. Jacasser, v. barjaca. R. 
claca. 

Claclio, clàchi, v. esclacho. 
claco (b. lat. claca), s. f. Claque, v. an- 
cado, aspado, clapado, placado ; espèce de 
socque, galoche, v. galocfio, patin. 

Un capèu à claco , à /a c7aco, un claque. 
prov. L’on fai pas sis afaire emé li claco. 

R. claca. 

CLACO, claque (b.), (lat. cochlea), s. f. 
Coquille de mer, en Béarn, v. couquiho, cru- 
vcu. 

cladech (rom. Cludech, Claduch , Cli- 
doch , b. lat. Cladechium), n. de 1. Cladech 
(Dordogne). 

CL A fa, v. n. Frapper bruyamment, écraser, 
v. esclafa. 

Plôu que clafo , il pleut à verse. R. clapa. 
CL AF A DO, s. f. Flaquée, aspersion, v. es- 
pouscado ; averse violente, v. glaças. 

Las penos, d'uno clafado, 

Rajon sus chasque fournèl. 

A. VILLIÉ. 

R. clafa. 

clafardo, s. f. Grosse variété de châtai¬ 
gne, connue en Vivarais. R. clapardo. 

CLAFÈL, clofèl, s. f. Épizootie, fléau, pes¬ 
te, en Rouergue, v. flèu. R. clafa , elavel, 
fieu. 

Clafi, v. cafi ; claget, claiet, v. esglach ; Clai- 
rac, v. Cleira ; clairano, v. cleirano; claireia, 
v. clareia ; claireja pour esqueireja ; clairiei- 
ro, v. cîariero; clairo, v. claro ; claîroun, v. 
cleiroun. 

clais, n. de 1. Claix (Isère). 

FTclaisso, s. f. La Claisse, affluent de la Cèze 
(Gard). 

Clajo pour caupe ( qu’il contienne ), en 
Rouergue , v. caupre. 

CLAM (rom. clam, clamps , cat. clam), s. 
m. t. de coutumes. Plainte, réclamation, v. 
clamo; clameur, réunion ou l’on parle beau¬ 
coup, en Guienne, v. cliafaret. 

Clam de rendo, demande de fermage. 

Cubri de soun iron lou clam dis ome. 

T. POUSSEL. 

R. clama. 

clama (rom. cat. clamar , lat. clamare), 
v. n. et a. Crier, réclamer, porter plainte 
(vieux), v. chama, crida , réclama, rancura; 
appeler, traiter de, en Béarn, v. titra. 

Li plour de moun fiéu innoucènt 
Clamon, clamon vers iéu: glèri, pas e justiço ! 

S. LAMBERT. 

A tous pèds me rebale en te clamant perdou. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou patrou d’Acous 
De cagot lou tratabo, 

E Michèl de Bedous 
Garroutè lou clamabo. 

X. NAVARROT. 

clamadisso, s. f. Longue clameur, v. 6a- 
dadisso , bramadisso, cridadisso. 

Uno clamadisso de joio e d’amour. 

A. MONTEL. 

R. clama. 

clamado, s. f. Cri, clameur, v. bramado , 
chamado. 

Esperavo pas jamai la clamado de Bel. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. clama. 

clamadou (rom. Clamador),s m.Le Cla- 
rnadour, nom d’un quartier de la commune 
des Saintes Maries de la Mer (Bouches-du- 
Rhône). R. clama. 

CLAM AIRE, ARELO, AIRIS, AIRO (roill. cla- 
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maire, clamador), s. f. Celui, celle qui ré¬ 
clame, réclamant (vieux), v. reclamaire. R. 
clama. 

CLAMANT, anto (rom. clamant), s. Récla¬ 
mant, appelant, plaignant, ante (vieux), v. 
plagncnt, rancurant. 

Si s’acordo am lou clamant dins quatorze jours. 

COUT. DE MONTCUQ, 1606. 

R. clama. 

clamatiÉ , clamatiÈ ( rom. clamatier, 
rom. cat. clamater, clamader), s. m. Brail¬ 
lard, v. bramaire. R. clamado. 

Clame (Sant-), v. Sant-Clame ; Clamens, 
Clament, v. Clemènt. 

clamensano (rom. b. lat. Clamensana), 
n. de 1. Clamensane ou Clémensane (Basses- 
Alpes. 

clamesi, s. m. Sorte d'acier du Limousin, 
v. aciè. 

CL ami do (it. clamide, lat. chlamyda), s. f. 
t. littéraire. Chlamyde. 

clamo (rom. clama), s. f. Requete, récla¬ 
mation, plainte, ajournement (vieux), v. re- 
questo. 

Letras de clama, t. de l’ancien droit pro¬ 
vençal, lettres de clameur. R. clama. 

. clamour, CLAMOU (l. b.), (rom. clamor, 
clamoo, it. clamore, cat. esp. port. lat. cla¬ 
mor), s. f. Clameur, v. bramado, cridèsto ; 
appel, plainte, v. clam; Clamour, nom de 
fam. arlésien. 

Que vous enchau déu rèi de Prusso 

E de mi guerriéri clamour ! 

L. ROUMIEUX. 

clamous (rom. clamos, criard, plaignant, 
lat. clamosus), n. p. Clamoux, nom de fam. 
méridional. 

Font-Clamouso, Font-Clamouse (Hérault), 
nom de lieu. 

clampin, adj. et s. m. Boiteux, traînard, 
retardataire, soldat indolent, en Dauphiné, v. 
go i. 

L’ome es petit, gibous, clampin. 

# M. DE TRUCHET. 

R. clapin. 

clan, s. m. Force, mesure, moyen, mou¬ 
vement, élan, en Rouergue, v. vanc. 

Prene sous clans, prendre ses mesures. R. 
calanc. 

clan, s. m. Le Clan, affluent du Jaur (Hé¬ 
rault). 

Clanc, clanco, v. cranc, cranco. 

CLANCO, s. f. Rocher qui surplombe, en 
Rouergue, v. soubau ; sonnaille de forme 
aplatie, v. clapo. R. calanco. 

CLANDESTIN, CLANDESTI (1.), INO (cat. 
clandcsti, it. esp. port, clandestino, lat. 
clandestinus), adj. Clandestin, ine, v. se- 
crèt . 

Un maridatge clandestin. 

G. d’astros. 

clandestin amen (cat. clandestinamcnt, 
esp. port. it. elandestinamente) , adv. Clan¬ 
destinement, v. escoundoun (d ). R. clandes¬ 
tin. 

CLANDESTINETA, CLANDESTIXITAT (1. g.), 
(esp. clandestinidad), s. f. Clandestinité. R. 
clandestin. 

claxet, n. p. Clanet, nom de fam. lang. 

clans (b. lat. Clansium), n. de 1. Clans 
(Alpes-Maritimes, Basses-Alpes). 

clansaio (rom. Clansayes, b. lat. Clan- 
sayœ, Clansayum), n. de 1. Clansayes (Drô¬ 
me), ancien monastère de templiers. 

Bertrand de Clansaio, Bertrand de Clan¬ 
sayes, évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux 
(1275). 

claxti, glati (fr. clatir, aboyer, crier; 
rom. clat, bruit), v. n. Claquer, résonner, re¬ 
tentir, v. esclanti, resclanti, glati. 

Clantisse, isses, is, issen, issôs, isson, 
Lou roussignôu fai clanti lou bouscage. 

A. T A VAN. 

Lou jouvènt, de sa plagnitudo, 

Faguè clanti li piue e li cou e li vau. 

F. GRAS. 

Claou, claoua, claouera, pour clau, claua, 
clauera. 


CLAP, CL A (rom. clap, piém. chap, cat. 
llap, lat. lapis), s. m. Éclat de pierre, caillou, 
v. clapo ; blocaille, sous-sol pierreux, v. cla- 
vun; têt, débris de poterie, v. test ; Clap, nom 
de fam. provençal. ^, 

Aqui auren de clap emai de tèst b jabo. 

ARM. prov. 

clapa (rom. clapar, holl. klappen, danois 
klappe, angl. clap), v. a. et n. Claquer, don¬ 
ner une claque, frapper, battre, v. bacela, 
pica; bûcher, v. capusa ; gauler, v. acana ; 
tousser d'une toux sèche et saccadée, v. 
toussi. 

Clapa di man, applaudir ; plou que cla¬ 
po, il pleut à torrents. 

Sus aqueles feiniants vous cal rede clapa 

E laissa de repaus lous que gagnon lou pa. 

c. PEYROT. 

Se clapa, v. r. Se tasser, se durcir, en par¬ 
lant de la terre. 

Clapa, clapat (1. g.), ado, part. Frappé, ée. 
R. clapo. 

clapadis, s. m. Battement, v. batedis. 

Nou s’entendèt pertout qu’un clapadis de mas. 

j. castela. 

R. clapa. 

clapado, clapal (1.), s. f. et m. Claque, 
coup du plat de la main, v. ancado, aspado, 
claco, placado, paumadello; volée de coups, 
v. rousio. 

Jouga i clapado, jouer à la main chaude. 
R. clapa. 

clapadou, s. m. Tronchet, billot, v. capus, 
plot. R. clapa. 

Clapaira, v. clapeira. 

CLAPA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui frappe, qui bat, qui maltraite, 
v. picaire. R. clapa. 

Clapar, v. clapié. 

clapardo, s. f. Grande sonnaille qu’on sus¬ 
pend au cou des chevaux ou mulets, v. clapo* 
peitrau, redoun, sounaio. 

Las reboumbos, las clapardos 
Menon un sagan d'infèr. 

E. GLEIZES. 

R. clapa. 

claparedo, clapeiredo (rom. claparc- 
da), s. f. Champ couvert de las de pierres, 
terrain caillouteux, v. clapeiredo, coudou- 
liero, grès, peireguic; La Claparède, Clapa¬ 
rède, nom de lieu et de famille (Gard). 

A sous pèds uno bello font 
De dessouto uno claparedo 
Sort cascaiant. 

LAFARE-ALAIS. 

Gardavo dins lei clapeiredo. 

A. CROUSILLAT. 

R. clapar, clapiè. 

claparouso (la), n. de 1. La Claparouse, 
près Revens (Gard). R. clapar, clapeirous. 

clapas, s. m. Bloc de pierre, gros caillou, 
gros éclat de bois, v. esclapas ; gros tas de 
pierres, monceau, amas, v. tru ; lieu couvert 
de pierres, v. claparedo, clapiè, clapouiro. 

Lou Clapas, nom par lequel les gens du 
peuple désignent la ville de Montpellier ; en¬ 
fant dôu Clapas, indigène de Montpellier ; 
un clapas de nèu, un monceau de neige ; 
lou Clapas des Pessamcns, nom que porte 
un tumuius de la Lozère ; aco *s pourta de 
pèiro au clapas, c’est porter de l’eau à la 
rivière; à clapas , en masse. 

Lou vesès, aquéu gros clapas de roco ? 

A. CROUSILLAT. 

prov. Li pèiro van au clapas, 

ou (1.) 

Las pèiros van as clapasses, 
un bonheur ne vient pas sans l’autre. 

Clapasses, plur. lang. de clapas. R. clap. 

clapassas, s. m. Gros bloc de pierre, v. 
burcho, peirasso. R. clapas. 

CLAPASSAIT, CLAPASSAL (1.), s. m. Grand 
coup de poing, de marteau, de bâton, v. boum- 
bassau. R. clapas. 

clapasseja, CLAPASSIA (m.), v. n. Mar¬ 
cher dans les pierres, dans un lieu caillouteux, 
v. brecassa, roucasseja. R. clapas. 

CLAPASSIERO, CLAPASSIÈIRO (1.), S. f. 
















Motteux, oiseau, v. cuou-blanc, clapciret, 
rouqueirolo. R. clapas. 

CLAPASSIHO, CLAPASSILDO (1.), S. f. Blo- 
caille, roche concassée, v. roucassih o, pci - 
riho. R. clapas. 

clapassino, s. f. Terre pierreuse, pleine 
de biocaille, v. claparcdo. R. clapas. 

clapassoux, clapassou (1.), s. m. Éclat 
de pierre, v. roucassoun ; tesson, v. test. R. 
clapas. 

clapeira, CLAPAIRA (1.), v. a. Poursuivre 
à coups de pierres, lapider, v. acoudoula, 
aqueira. 

Clapèire, cires , ciro, eiran, ciras, èiron. 
Jamai clapeirarés la bacello troumpado. 

P. DE GEMBLOUX. 

Entau lou scélérat, cbascun loti catelavo 
E degus noun lou clapeiravo. 

ID. 

Clapeira, clapeirat (1.), ado, part. Lapidé, 
ée. R. clapiè. 

clapeirado, clapeira io (a.), (rom. b. lat. 
clapcirada), s. f. Amas de pierres, contenu 
d’un clapiè. R. clapiè. 

clapeiras, s. m. Grand amas de pierres, 
v. brccaio, mount-joio. R. clapiè. 
Clapeiredo, v. claparedo. 
clapeiret, s f. Petit tas de pierres, v. 
cantar'eu; cul-blanc, motteux, oiseau qui 
aime à se percher sur les petits tas de pierres, 
v. cuou-rblanc, quiho-mouto. R. clapiè. 

clapeirolo, s. f. Petit amas de pierres, v. 
mountiviè. 

Aubouras-ié ’no clapeirolo 
Pèr que l’oundo jamai nous posque sépara. 

mirèio. 

S'auson dinda li clapeirolo. 

F. GRAS. 

Is agrunas di clapeirolo. 

A. MATHIEU. 

R. clapiero. 

clapeirôu , clapeiroux (rom. clapay- 
rol), s. m. Petit tas de pierres, cailloux amon¬ 
celés au bord d’un champ, v. moulounct ; 
Clapeyron, Glaperon, nom de fam. mérid. 

E se rampouno e s’entrigasso 

Bèn miéus que sus lei clapeirôu 

Uno tousco de tiragasso. 

A. MATHIEU. 

R. clapiè. 

clapeirous, ouso, ouo, adj. Couvert de 
tas de pierres, pierreux, rocailleux, euse, v. 
pcircgous. 

Au ribeirés d’un gaudre clapeirous. 

F. DU CAULON. 

Raramen que se veguèsse d’autre trafé que li 
draio clapeirouso. 

F. BLANCHIN. 

11. clapic. 

clapeja, v. n. Claquer, particulièrement 
en parlant des sabots, v. baccla, claca. 

Fasien souto sei pèd clapeja lei calado. 

p. mazière. 

R. clapa. 

CLAPESPIXO, s. f. Variété de châtaigne, 
connue dans les Cévennes. R. clap , espino. 

clapet (angl. clappcr, battant ; b. lat. 
clapetum, crécelle), s. m. Clapet, petite sou¬ 
pape ; bascule d’un comptoir de marchand par 
où l'on jette l’argent ; cloporte, insecte qui se 
.tient sous les pierres, v. clapcto. R. clap, 
clapa. 

CLAPETA, CLIOPETA (lim.), v. n. Claquer 
des mains, v. aplaudi. 

Lei grand soun fa pèr vanta, 

Lei petit pèr cliopeta. 

J. FOUCAUD. 

R. clapet. 

CLAPETO (AICO), adj. f. Eau tiédie, eau dé¬ 
gourdie au feu ou au soleil, v. tebès, tousc. 
For. clapa , cliapq, tiède. 

CLAPETO, CLAPOTO, CLOPOÜOTO, CLAU- 
porto, s. f. Cloporte, insecte qui se cache 
sous les pierres, en Rouergue, v. porc-dc- 
sant-Antôni. R. clapo. 

clapi (néerl. klappcn), v. n. Glapir, aboyer 
(G. Azaïs), v. {fingoula, giscla, glati , plus 
usités. 

CLAPIE, CLAPIÈ (1.), CLAPAR (auv.), (rom. 
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clapier , clapcy, cat. claper , b. lat. clapc- 
rium), s. m. et n. de 1. Tas de pierres, amas 
de cailloux rejetés hors d’un champ, terrain 
recouvert de pierres, monceau, v. cantar'eu, 
mountiviè , mount-joio ; clapier de lapin, 
garenne privée, v. counihiero ; rucher, as¬ 
semblage de ruches, v. apiè ; maison de dé¬ 
bauche, v. bourd'eu ; Le Clapier (Aveyron), 
Clapiers (Hérault), noms de lieux, v. derrabo- 
poto ; Clapier, De Clapiers, Clapiès, noms de 
fam. méridionaux. 

Clapiè de laire , tas de voleurs; clapiè de 
piafo, tas de rustres ; à clapiè , à monceaux, 
en grand nombre ; Luc de Clapiers , nom 
patronymique du célèbre marquis de Vauve- 
nargues, d’Aix. 

prov. Dôu bon terradou bon vin. 

Don bon clapiè bon lapin. 

— Jamai clapiè a fa bon prat. 

— Pèiro à pèiro, se fan clapiè. 

— La pèiro toumbo au clapiè, 
la fortune ne favorise que les riches, l’eau va 
toujours à la rivière. R. clap , clapo. 

CLAPIERO, CLAPIÈIRO (L), CLAPÈRO (b.), 
(rom. clapiera, b. lat. clipparia), s. f. Amas 
de pierres, v. clapiè , peirado ; peau dont on 
couvre la tête des bœufs, v. capiero. 

Soun brut de pèd dins li clapiero 
lé fasié pèu. 

R.-A. ROUMANILLE. 

Ah ! que de cops nouostro clapiero 
A vist renouvela sous pouonts l 

L. GORLIER. 

Machoto-clapiero, chevêche, petite chouet¬ 
te; v. civ'eco. R. clapo. 

clapiiio , CLAPiLtio (L), s. f. Pierraille 
concassée, v. clapassiho , peiriho. 

Pastre, leissas vôsli clapiho. 

M. GIRARD. 

R. clapo. 

clapix , s. m. Fragment de fer de cheval, 
v. ferrichoun. R. clap. 

clapixeja, clapixea (a.), v. n. Loeber, 
se dit du bruit, que fait un fer cassé, quand 
un cheval est en marche, v. clapeja. R. cia - 
pin. 

clapis, s. m. Variété de châtaignier, con¬ 
nue dans les Cévennes, v. clapisso. R. clapo. 

clapissa, v. a. et n. Combler de pierres, 
entasser des déblais (Boucoiran), v. aclapassa. 
R. clapisso. 

clapisso (rom. b. lat. clapissa), s. f. Dé¬ 
combres, lieu couvert de pierraille, petit coin 
de terre pierreuse, v. grès ; variété de châtai¬ 
gne connue dans les Cévennes, portée par le 
clapis. R. clapo. 

CLAPISSOUN, CLAPISSOU (L), GLAPISSOU 
(lim.), s. m. t. de mépris. Petit rien ; Clapis- 
son, nom de fam. méridional. 

Un clapissoun de drôle , un petit gamin. 
R. clapisso. 

clapiteio, s. f. Clabauderie, aboiements, 
en Béarn, v. japadisso. 

Déus cas courrents craing chic la clapiteio.* 

GASSION. 

R. clapi, clapeta. 

clapo (b. lat. clapa , lat. lapis), s. f. É- 
clat de roche, pierre, caillou, v. clap, caiau , 
code, peiro ; biocaille, rocaille, lieu couvert 
de blocs de pierres, v. brecaio ; clapier de la- 
in, v. clapouiro ; éclat de bois, moitié d’un 
illot refendu, bûche, v. chapo , csclapo ; 
morceau d’une pomme, v. darno ; la Clape, 
montagne des environs de Narbonne. 

Clapo de biôu, moitié d’un bœuf; que 
clapo d*ome! quel colosse ! 

Di ràri bouscatié s’entendié la picolo 
Brusi contro li clapo, en esfatant li clôt. 

isclo d’or. 

S’entendié que loubrutdi clapo que resquihavon. 

J. ROUMANILLE. 

clapo, s. f. Sonnaille de mouton ou de mu¬ 
let, à flancs aplatis et parallèles, v. clapar- 
do , clanco, queirado, reboumbo. 

La clapo as flancs sarrals. 

LAFARE-ALAIS. 

Jamai noun pourtara clapo en mountagno, 
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se dit d’un agneau ou d’un enfant qui dépérit 
à vue d’œil. R. clapa. 

Clapoto, v. clapeto. 

clapouiro, clapouro, s. f. Pierrée, con¬ 
duite de pierres pour l’écoulement des eaux, 
v. ouvcdc , valat-ratiè ; lieu couvert de pier¬ 
res, v. claparedo ; clapier, terrier de lapin, v. 
clapiè . 

Dins li clapouiro dôu coutau 

Peréu ma vigno se permeno. 

A. MATHIEU. 

Long deiribas, sus lei clapouiro. 

A. CROUSILLAT. 

R. clapo. 

CLAPOÜN, CLAPOU (1.), s. m. Petit éclat de 
pierre ou de bois, v. esteloun ; caillot, en 
Guienne, v. caiastre. R. clapo 1. 

CLAPOUN, CLAPOU (L), s. m. Sonnaille de 
mulet, v. bourroumbo, timbourle. 

Si clapoun tau que de campano. 

c. GLEIZE. 

prov. Brandouia coumo clapoun de môunié. 

R. clapo 2. 

clapouna, v. a. Couvrir les oiseaux avec 
le filet de chasse, v. a fiel ata. R. capo ? 

clapouso, s. f. La Clapouse, nom de lieu 
et de ruisseau, dans le Gard et les Hautes-Al¬ 
pes. R. clap, clapo. 

clapouteja, v. n. Clapoter, v. chambouta, 
gafouia. 

L’aigo clapoutejavo. 

FRÉCHIER. 

R. clapa. 

clapu, claput (L), udo, adj. Membru, ue, 
v. caloussu. 

Lou pes claput del tvoup'el (Cocural), le 
bœuf. R. clapo. 

Claque, v. claco. 

claqueja, v. n. Claquer, cliqueter, v. fils - 
ca, peta. 

La granisso claquejo , la grêle pétille. 

Eila sus lou Cous li fouit claquejon. 

J. SORBIER. 

R. clac. 

claquet, s. m. Loquet, en Limousin, v. 
cadaulo ; caquet, bruit de langues, en Béarn, 
v. cacalè. . 

Entertant qui n’anaben au claquet de lenguetos. 

v. LESPY. 

R. clac. 

CLAQUETA, craqueta (g.), v. n. Cliqueter, 
en Dauphiné, v. batareleja ; claqueter, en 
parlant des cigognes. R. claquet. 

CLAQUETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui cliquète ou claqué te. R. 
claqueta. 

claqueto, s. f. Cliquette, en Limousin, v. 
cliqueto ; loquet, v. cadaulo. 

A la claqueto dôu jour, au point du jour, 
en Querci, v. clico. R. claqueta. 

CLAR, CLA (L), CLT A R (lim. d.), CLAS, CHIAR, 
(d.), aro (rom. clar, clars , ara, cat. clar , 
esp. port, claro , it. chiaro, lat. clarus, ara), 
adj. Clair, aire, v. cande , linde ; évident, 
ente; distinct, incte ; rare, v. rar. 

De blad clar , du blé clair ; de blad clar, 
de blads clars (L), des blés clairs ; dins lis 
espàci clar, dins li clars cspàci, dins lous 
clars espàcis (L), dans les espaces clairs; 
d’aigo claro , de Peau claire; d’aigo claro , 
d f aigos claros (1. g.), des eaux claires ; de 
clàri voues , de clàrei voues ( m.), de claros 
voues (L), des voix claires; li clàris cstello, 
leiclàrcis cstello (m.), las claros estellos 
(l. g.), les claires étoiles; pèço claro, pièce de 
filet à larges mailles qui est au commence¬ 
ment d’une seine ; aigo fino-claro (J. Jas¬ 
min), eau claire et transparente ; verd clar, 
vert gai ; iôu clar, œuf stérile; es clar, es 
uno causo claro, c’est clair, c’est évi¬ 
dent; es clar que , il est clair que ; es clar 
coume de Icissièu, coume de boudin, c’est, 
clair comme la bouteille à l’encre. 

prov. Clar coume l’aigo dôu riéu, coume d’aigo de 
ro, coume l’aigo-bouUdo, coume l’aire, coume 
l’argènt, coume de cristau, coume un uei de 
serp, coume un uei de pèis, coume un bissol. 
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— Quouro es claro la mountagno, 

Manjo, e vai-t-en pèr campagno. 

— Quouro es claro la marino, 

Manjo, e rèsto à la cousino. 
cl a il, cla (1. g.), s. m. Ce qui est clair, en¬ 
droit clair; flaque d’eau, lagune, lac, étang, à 
Arles, y. estang, lau, lono, mueio ; pour glas, 
v. c/as; Ducla, nom de fam. languedocien. 

Tira au clar, tirer au clair, clarifier; lou 
clar de la luno, le clair de la lune, v. Luga¬ 
no ; entre lou clar e lou trèu t au crépus¬ 
cule, entre chien et loup ; lou Grand-Clar, 
nom d’un étang voisin d’Arles, aujourd’hui 
desséché. 

Lis aurige d’aquesto vido 
An treboula voste bèu clar. 

A. TA VAN. 

Lous clas soun clafits de grouün. 

A. LANGLADE. 

prov. Clar d’en bas, mountagno escuro, 

Plueio seguro, 
dicton usité dans les Cévennes. 

Clar, dans le sens de lagune, est peut-être 
l’anagramme de lac. R. clar 1. 
clar, cla (1. g.),adv. Clair; distinctement. 
Parla clar, parler clair ; canta clar, chan¬ 
ter d’une voie claire, sonner creux ; semena 
clar , semer clair; v'eire clar, voir clair; té 
vèi clar, il est clairvoyant; fai clar, il fait 
clair ; vous lou dise net e clar, je vous le dé¬ 
clare haut et clair. R. clar 1. 

clar, cla( 1. g.), n. d’h. Clair; nom de fam. 
provençal. 

Sant Clar, saint Clair, évêque d’Apt; saint 
Clair, apôtre de l’Aquitaine, premier évêque 
d’Albi, au 4° siècle ; saint Clair, abbé de Saint- 
Marcel de Vienne, mort vers 676. 

Erbo-de-sant-Clar, euphraise ; ciro de 
sant Clar, chassie des yeux. 

prov. Sant Clar porto quaranteno. 

— Sant Clar d’Alau, sant Antôni de Cujo, sant Vin- 
cèn de Roco-Vairo, sant Blai de Ceirèsto, 

Soun quatre marrldi fèsto, 
les patrons des localités sus-nommées ont 
leurs fêtes au cœur de l’hiver. R. clar 1. 

CLAR (SANT-), n. de 1. Saint-Clar (Gers), 
Sant-Cla de Loumagno , patrie des abbés 
D’Arquier et D’Astros, poètes gascons ; Saint- 
Clair (Isère) ; nom d’une montagne qui do¬ 
mine la ville de Cette. R. Clar 4. 

clara, clarac (g.), (rom. Clarac, Clerac, 
b. lat. Claracum, Clariacum),x\. del. Clai- 
rac (Lot-et-Garonne) ; Claira (Pyrénées-Orien¬ 
tales) ; Clarac (Hautes et Basses-Pyrénées), v. 
cardaire. 

De Clarac, poète toulousain du 17* siècle. 
CLAR AMEN, CLAROMEX (1.), CLAROMENTS 
(b.), CLiAR.\MENT(d.), (rom. cat. clarament, 
esp. port, claramente, it. chiaramcnte), adv. 
Clairement, v. palôs (à). 

Claramen,que poudiè respondre P fran¬ 
chement, qu’avait-il à répondre? R. clar. 

clar-E-brün, s. m. Clair-obscur, v. ca- 
labrun. 

Sa maniero sabènto de rendre li dedins de glèiso, 
de n’en marca li clar-e-brun. 

ARM. PROUV. 

clarèio, s. f. La Clarée ou Clairée, nom 
du torrent qui donne naissance à la Durance, 
à l’origine ae la vallée de Névache (Hautes- 
Alpes). R. clareja. 

CLAREJA, CLA IRE J A (1.), CLAREIA (b.), 

cleireia (d.), (rom. clarejar, clareiar, cat. 
clarcjar, esp. port, clarear), v. n. et a. Être 
clair, paraître clair, commencer à luire, poin¬ 
dre, v. pouncheia; briller, v. candeja, îusi; 
éclaircir, v. esclargi. 

Mai l’aubeto clarejo au cèu. 

T. AUBANEL. 

Car toun cor es un vas 
Ounte l’amour au founs clarejo. 

J. MONNÉ. 

R. clar . 

clarejage, cleireiage (d.), s. m. Rayon¬ 
nement, v. rai. R. clareja. 

CLAREJANT, CLAREIANT (b.), ANTO, adj. 
Qui paraît clair, rayonnant, brillant, ante, v. 
brihant, cande, lus'ent . 


CLAR — CLARINETAIRE 

Sa goryo clareianto 

Resplendech coum lou sou. 

C. DESPOURRINS. 

R. clareja. 

clarejo, s. f. Éclaircie, en Gascogne, v. 
claricro, cleirano. R. clareja. 

clarenc, n. p. Clarenc, Clarenq, nom de 
fam. languedocien. R. clar. 

clarens (rom. Clarens , b. lat. Claren- 
tium), n. de 1. Clarens (Gers, Hautes-Pyré¬ 
nées) ; Clerans (Dordogne). 

clarensa (rom. Clarenzac , b. lat. Cla- 
renciacum , Clarentiacum) , n. de 1 . Cla- 
rensac (Gard). 

CLAREXSOUN, CLARENSOÜ (1.), n. p. Cla- 
renson, nom de fam. lang. R. Clarens. 

cl ares so (it. chiarezza), s. f. Limpidité, 
transparence, v. lindeta. 

Dins sa claresso me prefounde. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. clar. 

CLARET, CLIARET (auv. d.), CLAROT (b.), 
ETO, oto (rom. cat. claret, esp. port, clareto, 
it. chiaretto), adj. Clairet, ette, un peu clair, 
aire, v. clarineu. R. clar. 

claret (rom. cat. claret, esp. port, claretc, 
it. claretto), s. m. Clairet, vin clairet, v. cla¬ 
reto. 

Vène, e te pagarai fuieto de claret. 

J. ROUMANILLE. 

R. claret 4. 

claret (rom Claret, b. lat. Claretum), 
n. de 1. Claret (Basses-Alpes, Hérault); nom 
d’une famille avignonaise qui portait un arc- 
en-ciel dans ses armes. R. clar. 

CLARETA, CLARETAT (1. g.), ESCLAIRETAT 

(rouerg.), clarita, esclarsita (nie.), (rom. 
claritat, cat. elaredat, esp. clarîdad, it. 
chiarità, lat. claritas, atisj, s.f. Qualité de 
ce qui est clair, clarté, v. clarta, clarour. 
Après l’escuritat 
Ven puis la claritat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. clar . 

CLARETIÉ, claretiô (lim.), {habitation 
de Claret), n. de 1. LaClaretie, Claretie, noms 
de quartier et de fam. périg. R. Claret 3. 

CLARETIERO, CLARET1EIRO (1.), S. f. Vigne 
plantée en clareto, v. ce mot. 

Li claretiero roussinello. 

F. MISTRAL. 

R. clareto. 

CLARETO, CLIARETO (d.), s. f. Variété de 
raisin blanc, à grains petits, oblongs et sépa¬ 
rés, que l’on conserve sur la paille ou suspendu 
en paquet, v. malvesxo ; vin blanc agréable¬ 
ment parfumé, produit par ce raisin, v. blan- 
queto ; h Nimes, variété de raisin rouge qui 
ressemble à la blanche par la forme des grains ; 
éclaire, chélidoine, plante qu’on croyait bonne 
pour éclaircir la vue, v. erbo-d' esc taire, er- 
bo-dc-santo-Claro ; maladie des vers à soie 
dans laquelle ils deviennent demi-transpa¬ 
rents, v. clarinello ; nom de femme, v. Claro. 

Clareto rousso, raisin blanc à grains do¬ 
rés ; clareto roso , variété à grains roses ; 
clareto de D\o,dc Castèu-Reinard , de Cau- 
vissoun , vin blanc de Die, de Château-Re¬ 
nard, de Calvisson, crûs renommés autrefois. 
R. claret. 

claretoun, n. p. Clareton, nom de fam. 
prov. R. Claret 3. 

Clarguè, v. clergié. 

clàri, s. m. Spectre ; t. injurieux, imbécile, 
v. glàri plus usité ; Clary, nom de fam. prov. 

Canta clàri, sonner creux, v. clar. 

Li cridi : vau dina, gros clàri ! 

A bouen gat, bouen gàrri. 

L. PICHE. 

prov. Quicon dira clàri, 
v. Claro 2. R. clar. 

clari (rom. cat. clarir, it. chiarirc),v. a. 
Éclaircir, clarifier, rendre clair, v. esclargi 
plus usité. 

Clarisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

Claro fountano, 

Clarissès-me moun amo. 

ORAISON POP. 


Clari, clarit (1. g.), ido, part. Éclairci, ie. 
Soun front es pur e bèu 
Couine uno aigo clarido. 

A. T A VAN. 


R. clar. 

clariano (cat. clariana, éclaircie), s. f. 
Narcisse des poètes, plante, v. courbo-dono. 
R. clareiant. . 

clàri-coumbo, clàrei-coumbo (a.), n. 
de 1. Clarescombes, ancienne abbaye du dio¬ 
cèse de Sisteron, v. Clàri- Vau. 

Clariège pour ariège, saliège. 

CLARIÉ, CLARIÈ(1.), iero, IÈIRO, adj. Clair, 
aire, qui n’est pas serré, v. clar. 

Soun gilet èro fach d’uno telo clariero. 

J. CASTELA. 

R. clar . 

CLARIERO, CLEIRIERO, CLARIÈIRO (g.), 
clairièiro (L), (rom. clarieira , clarieyra, 
claire-voie, fenêtre), s. f. Éclaircie du ciel, 
lueur, v. cleirano, csclargissun, eslùci ; 
clairière, trouée, v. esclargiero ; éraillure, 
vide, défaut, v. faviero. 

Aauelo telo a de clariero, cette toile est 
éraillée. 


Lou soulel n’a pas mai que de pallos clarieros. 

L. MENGAUD. 

R. clar. 

clarifica (rom. cat. esp. port, clarificar, 
lat. clarificare), v. a. Clarifier ; éclaircir, v. 
esclargi. 

Clarifique, ques co, can, cas, con. 

Veiren clarifica tout ço qu’es escursi. 

a. peyrol. 

Clarifiquèri moun enquèsio. 

C. BRUEYS. 

Se clarifica, v. r. Se clarifier; se mani¬ 
fester. 

Clarifica, clarificat (1. g.), ado, part. Cla¬ 
rifié, glorifié, ée. 

Lo filh de la Vergena es ara clarifica, e Dio es 
clarifica en luy. 

TRAD. DE L’EV. DE S. JEAN. 
CLARIFICACIOUX , CLARIFICACIEN ( m. ) , 
clarificaciéu (1. g. d.), (rom. clarificacio, 
clarificamen, cat. clarificacio, esp. clarifi- 
cacion, lat. clarificatio, onis), s. f. Clarifi¬ 
cation. R. clarifica. 

clarificatiéu, ivo, ibo (rom. cat. clari- 
ficatiu , ira, esp. clariûcativo), adj. Qui a la 
vertu de clarifier. R. clarifica. 

clarin, ino, adj. Doucement clair, joliment 
clair, aire, v. claret ; Claris, nom de fam. 
languedocien. 

E toun aigo lindo e sano e clarino 
Se tenchavo lèu coulou de sanguino. 

A. LANGLADE. 

prov. niç. La luno setembrino 
Es la mai clarino. 

R. clar. 

clarin, clari (b.), (cat. clari, esp. cla¬ 
rin, port, clarim), s. m. Clarine, la plus pe¬ 
tite des sonnettes à moutons, à peu près cy¬ 
lindrique, v. esquerlo ; hautbois, en Gasco¬ 
gne, v. auboi, cleiroun, graile. 

Hassan tinda pèr la ribèro 
Lous fredous de nostre clarin. 

l. baron. 

Quand pifres e clarins, d’un gai ressounamen, 
Cercon de-gratilhous les pèds e le couratge. 

p. GOUDELIN. 

E lous Claris que soun venguts 
Ta datl’aubado. 

C. DESPOURRINS. 

R. clarin 1. 

clarineja, v. n. et a. Rendre un son clair, 
répandre une douce clarté, v. clareja. 

Aimi det’ausi, campanal, 

Clarineja qualque vièlh aire. 

A. FOURÈS. 

R. clarin. 

clarinello, s. f. Ver à soie atteint d’une 
maladie qui rend cet insecte demi-transpa¬ 
rent, v. clareto. R, clarineu. 

clarinet, eto, adj. Qui rend un son clair; 
diaphane, v. clarinèu. R. clarin 1. 

clarinetaire, s. m. Joueur de clarinette. 
R. clarineto. 











CLARINETO, CLAIRINETO (d.), (port, cia- 
rineta), s. f. Clarinette. 

Jouga de la clarineto, jouer de la clari¬ 
nette ; la clarineto à trege clau f le fusil mi¬ 
litaire. R. clarin 2. 

CLARINÈU, CLARIN EL (1.), ELLO, adj. A- 
gréablementclair, aire, transparent, ente, lim¬ 
pide, v. candcy linde , trasparènt. 

Avès vist d’un lauroun 

Pausa l’eigueto clarinello. 

A. C BOUSILLAT. 

De clarinèlli tamarisso. 

mirèio. 

R clarin. 

clarintèino, s. f. Soupe trop claire, dans 
l’Aude, v. bouiaco. 

Escourriguèt la clarintèino 
Dins un grand paro-grais. 

A. MIR. 

R. clarinet. 

Clàrio, v. claro. 

clarioun (rom. Clarion, clairon), n. p. 
Clarion, Clérion, Clariot, noms de fam. prov. 
R. cleiroun. 

CLARIS, s. m. Le Claris, affiuent de l'Hé¬ 
rault (Gard). R. clarin. 

clarissèu, clarissèl (1.), n. p. Clarissel, 
Clérisseau, noms de fam. prov. R. Claris, 
clarin . 

clarissime, I.Mo (lat. clarissimus ), adj. 
Très-clair, aire; illustre, v. ilustre. 

Aquel menistre clarissime. 

H. BIRAT. 

clarisso (esp. clarisa , religieuse de sainte 
Claire), n. de f. Clarisse, v. Clareto, Claro. 
R. Claro. 

claristo, s. f. Clariste, religieuse de sainte 
Claire, v. meneto . 

Li claristo l’an adoura. 

A. PEYROL. 

R. Claro. 

Clarita, claritat, v. clareta. 

clàri-vau (rom. Clarasvals, b. lat. Cia- 
ravallis), n. ae 1. Clairvaux (Aube), abbaye 
célèbre ; Clairvaux (Aveyron). R. clar, vau. 

clarjas, s. m. Gueuse, masse de fer fon¬ 
due, v. masset. 

Un fiô de clarjas, fio coumc un clarjas, 
un feu de reculée. R. clar. 

clar-moünt, CLERMOUNT (rom. Clar- 
mont, Clarmon, lat. Clarus Mons), n. del. 
Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), ancienne 
Gergovie des Arvernes, patrie de Pascal, de 
Thomas, deChamfort, du jurisconsulte Domat 
et de l’historien Dulaure ; Clermont-Lodève 
(Hérault) ; Clermont (Gers, Landes, Dordogne, 
Lot-et-Garonne). 

prov. Clar-Mount, 

Pichoto vilo, meichant renoum, 

dicton relatif à Clermont-Lodève dont les ha¬ 
bitants ont pour sobriquet lous banco-routiès. 

CLAR-MOUNTÉS, eso (roda. Clarmontes , 
b. lat. Claromontensis), adj. et s. Clermon- 
tois, oise, de Clermont ; nom d’une ancienne 
monnaie frappée dans cette ville. 

claro, s. f. Nasse, engin de pêche, v. an- 
guiliero, bouirouniero, garbello,jambin ; 
i. d’affinage, claire ; chaudière de raffineur 
de sucre, v. caudiero. 

Li Claro y les Claires, nom d’un torrent du 
Dauphiné, affiuent du Rhône ; versa las cia - 
ros (1.), échauder la lessive avec des verse¬ 
ments d’eau bouillante, v. bouiènt. R. clar. 

claro, clàri (m.), (rom. cat. esp. it. lat. 
Clara), n. de f. Claire. 

prov. Santo Claro (12 août), 

Béu fres, aro. 

Erbo-de-santo-Claro, éclaire, plante ; lou 
mot de santo Claro , le fin mot, la clef du 
mystère, le « Sésame, ouvre-toi ». Cette ex¬ 
pression remonte à la Ligue. Santo Claro, 
mot du guet des ligueurs marseillais, fut livré 
par l’un d’eux aux royalistes et devint pro¬ 
verbial ; la glèiso de Santo-Claro , l'église 
de Sainte-Claire, à Avignon, oii Pétrarque vit 
Laure pour la première fois, le 6 avril 1327 ; 
Claro d'Anduso, v. Anduso. 


CLARINETO — CLAT (LOU) 

CLARO, CLAIRO (a. d.), clArio (rouerg.), 
glaro, glàrio (querc.), GLÀIRIO (toul.), 
GLAIRO (g.), GLIAIRO (lim.), GLÈIRO, GLÈI- 

rio (L), (rom. clara, glara , glarea y glaria, 
cat. port. esp. clara } it. chiara), s. f. Glaire 
de l’œuf, albumine, v. blanc, terme; flegme, 
humeur glaireuse, v. bilo y 

Claro d'iôu, glaro d'èu (lim.), blanc d’œuf. 

Dam soun mujol la glairo touto soulo. 

BERGEREr. 

Claromen, v. claramen; clarot, v. claret. 
CLAROU, s. m. Le Clarou, affiuent de l’Hé¬ 
rault (Gard). R. clar. 

CLAROUN, CLAROU (L), CLAIROU, CLAIRO- 

to (narb.), n. de f. Petite Claire, v. Clareto ; 
pour clairon, v. cleimun. R. Claro. 

CLAROUR, CLAROU (l. g.), (rom. claror, 
clayror, clardor f claor, cat. claror , it. chia- 
rore) f s. f. Faible clarté, lueur, v. lusour. 
La clarour dis estellOy la clarté des étoiles. 

Pertout la pas espandis sa clarour. 

j. MONNÉ. 

R. clar. 

clarous, ouso, ouo, adj. Peu consistant, 
ante, clair, aire, v. clar. 

— Vos que te fague uno alhado? 

— Acè ’s trop clarous, ma maire ! 

VIDAL AINE. 

R. clar. 

Clars, v. clas ; clarsino, v. carsino. 

CLARTA, CL ART AT (1. g.), CLIARTA, CLAR- 
TADO (d.), (rom. clartat, clardaty claritat, 
claraty lat. claritas, atis), s. f. Clarté, trans¬ 
parence, v. clareta, clarour ; lumière, vision 
oculaire, v. lumiero. 

Bon Dieu 1 la grand clarta! 
l’a quaucarèn d’estrange. 

N. SABOLY. 

prov. Es de raço demachoto, la clarta ié nouis. 

— Vivo la clarta ! disié l’avugle. 
clarun, s. m. Clarté vague, espace clair, 
éclaircie, v. clariero, cleirano , esclargis- 
sun, lusido. 

Lou dous clarun de l’aubo matiniero. 

A. CROUSILLAT. 

Chaurihavo l’oumbrun e lou clarun que li roure 
e li nôuguié boulegavon entre éli. 

F. MISTRAL. 

R. clar. 

CLAR-VESÈNT, CLAR-VESENT (L), ÈXTO, 
ENTO, adj. Clair-voyant, ante. 

An renviat les gents 

Que lour fasion empach coumo trop clar-vesents. 

MIRAL MOUNDI. 

R. clar y veire. 

CLAS, CLAR (rh.), CLARS (a.), CHAS, CLES, 
CLERS (d.), claü (rom. claSy cZars, clams , 
cri, plainte; it. chiasso ; esp. clamoreo), s. 
m. Glas, v. balandran, finido, laisso , modo ; 
éclair, en Gascogne, v. glau. 

Souna 'n clas , sonner pour un mort ; 
souna li clas, sonnerie glas ; sonon ti clas, 
tous classes (1.), on sonne ton glas, tu es dé- 
goté ; li grand clas, lous grands classes (1.), 
la grande sonnerie ; li pichot clas , la petite 
sonnerie ; un paure clas, une mauvaise nou¬ 
velle. 

Enmando liuen ti clar en ma pauro memôri. 

F. DU CAULON. 

Quau sono lous classes ? 

Lous quatre courpatasses. 

CH. DE NOURRICE. 

R. clam. 

Clasisso, v. clausisso. 
classa, v. a. Classer, v. tcrceja. 

Mai sabiéu pas ço qu’èro 
Quand me siéu fa classa. 

ch. pop. 

Classa, classât (1. g.), ado, part. Classé, ée. 
Mar in classa, marin classé, inscrit au bu¬ 
reau des classes. 

Sus la marino sies classa, 

As drech de pesco, as drech de casso. 

A. LANGLADE. 

R. classo. 

CLASSAMEN, classomex (1. g.), s. m. Clas¬ 
sement, v. trio. R. classa. 
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classeja (rom. classejar), v.n. Sonnerie 
glas. R. clas. 

Classes, plur. lang. de clas. 

classi, classic (1. g.), ico (cat. classich , 
esp. port. it. classico, lat. classicus), adj. t. 
littéraire. Classique. 

Li libre classi , les livres classiques. 

La tisano classico embriago un gournau. 

a. pichot. 

La colonie de Fréjus portait, sous les Ro¬ 
mains , le surnom de Classica (nautique), 
parce qu’on y équipait les flottes. R. classo. 

classicisme (cat. classicisme , esp. clas- 
sicismo), s. m. t. littéraire. Classicisme, genre 
classique. R. classic. 

classifica fcat. port, classificar,e sp. cia- 
sificar, it. classificare), v. a. Classer, v. 
classa plus usité. 

CLASSIFICAÇIOUN , CLASSIFICACIEN (m.), 
classificaciÉu (1. g. a.), (cat. classi ficaciô, 
esp. clasificacion, it. classificazione). s. f. 
Classification. R. classifica. 

CLASSIFICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui classe, classificateur. R. clas¬ 
sifica. 

classo (cat. it. port, classe , lat. classis), 
s. f. Classe ; année où l’on tire au sort, v. man, 
tiero. 

La basso classo, la basse classe ; la classo 
aparènto, la classe moyenne et élevée ; lou 
bureu di classo, le bureau des classes, l’ins¬ 
cription maritime des matelots ; faire si clas¬ 
so, faire ses classes; ana en classo, aller en 
classe, à l’école ; manca classo, manquer la 
classe ; jouga i classo, jouer à la marelle, v. 
capello, escaleto, marrello. 

classun, n. de 1. Classun (Landes). 

CLASTRA, CLAUSTRA et CLOSTRA (g.), V. 
a. Cloîtrer, v. enclastra. 

Clastra, clastrat (l.), ado, part. Cloîtré, ée. 

D’un sant oustal clastrat engulho la grand porto. 

J. LAURÊS. 

R. clastro. 

CLASTRE (cat. clastres, it. chiostro, lat. 
claustrum), s. m. Cloître, en Languedoc, v. 
clastro plus usité ; Clastre, nom de fam. ar¬ 
tésien. 

En clastres , au presbytère, en Narbonnais. 

clastreja, v. n. Aller de cloître en cloî¬ 
tre, de clocher en clocher ; vivre d’aventure, 
piquer l'assiette, v. casteleja, vilandria. R. 
clastro. 

clastret, s. m. Châtaignier qui porte la 
châtaigne clastreto, v. ce mot. 

clastreto, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue dans les Cévennes. R. clastro. 

clastrié, iero (rom. claustrier), s. Cloî- 
trier, ière, qui vit dans un cloître, v. couven- 
tiau; Clastrier, nom de fam. prov. R. clas¬ 
tro. 

CLASTRO, CLAUTRO (lim.), CLOUTRO (d.), 
(rom. clastra, claustra, caustra, cat. esp. 
claustra, it. chiostra, lat. claustra), s. f. 
Presbytère , maison curiale, v. caminado , 
euro, chapit'eu; lieu clos de murs, v. en- 
claus. 

Li clastro d’unmounastiè, le cloître d’un 
monastère; li clastro de Sant-Trefume, le 
cloître de Saint-Trophime, à Arles ; clins iini 
clastro, dins unos clastros (L), dans un 
cloître; loupàti d’uni clastro, le préau d’un 
cloître; en clastro, à clastro, au presbytère ; 
bèn de clastro , bien d’église ; pero de clas¬ 
tro, poire sauvage, en Rouergue. 

Mountè’n clastro emé bon couràgi. 

A. CROUSILLAT. 

Quitavo souvènt clastro em’ un libre à la man. 

J.-F. ROUX. 

CLASTROUX, CLASTROU fl.), s. m. Petit ré¬ 
duit, v. capitello ; loge d'animaux, v. cas- 
troun; Clastron, nom de fam. languedocien. 

A moun clastrou dounavi lou tantost. 

B. FLORET. 

Dins soun clastrou repauso. 

ID. 

R. clastro. 

clat (lou), n. de l. Le Clat (Aude). - t 
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Clata pour aclata; cîati, v. clanti, glati. 
clau, cliaü (lim. d.), cla (d.), clo (for.), 
ch ave (nie.), (rom. cat. clau , port. chavc, it. 
chiave , esp. elave, lat. clavis), s. f. Clef, 
dent, croc, v. dènt ; t. d’architecture, ancre, 
tirant, v. ancro ; traverse des ridelles d’un 
char, v. cadcrs ; t. de marine, clan d’un mât ; 
jouet d’enfant, canonnière, v. gisclet ; t. de 
grammaire, principe, base; Laclau, nom de 
fam. languedocien. 

Clan torto, espèce de clef en demi-rond, 
qu’on passe dans un trou d’une porte pour 
faire couler un verrou qui la ferme ; clau fu- 
rado ou traucado , clef forée ; clau trous- 
sado, giblado , clef faussée ; clau cmpac/iado , 
cngavachado, clef engagée ; fausso clau, 
fausse clef ; clau de manescau, clau angleso, 
clef de voiture, clef anglaise, qui sert à mon¬ 
ter et à démonter les écrous ; clau de mostro, 
de musico , clef de montre, de musique ; clau 
de croto, clef de voûte ; clau d’uno fenestro, 
claveau d’une fenêtre; clau de pont , éperon 
d’un pont; clau de Salamoun, clavicule de 
Salomon, livre cabalistique ; li clau doit pa¬ 
radis, les clefs du paradis; souto clau, sous 
clef; tour de clau , tour de clef; tour de la 
clau , stratagème de lutteur qui consiste à 
saisir son adversaire à deux mains et par la 
nuquo: li dent d’uno clau , le panneton d'une 
clef ; rû 7 'GO, aman'eu de clau, trousseau de 
clefs ^barra en clau, fermer à clef, en Li¬ 
mousin, y. pe&tela ; leva la clau, ôter et em¬ 
porter la clef; leva li clau doit moulin, 
mettre l’eau au moulin ; mètre uno clau dins 
l’esquino, mettre à quelqu’un une clef dans 
le dos, pratique usitée pour arrêter les hémor¬ 
rhagies; bouta la clau, terminer ; pourta la 
clau, être le maître ; métré la clau souto la 
porto, mettre la clef sous la porte, faire fail¬ 
lite ; rendre un oustau, clau en man, pren¬ 
dre à forfait la construction d’une maison, 
maçonnerie, menuiserie et serrurerie; jouga 
à la clau, jouer au galet ; lou quicha de la 
clau, le moment décisif, v. quicho-clau ; 
avè perdu sa clau, avoir le dévoiement ; 
Toutoun es uno clau de Franço, Toulon est 
une des clefs de la France ; aeô ’s la clau, 
c’est la clôture ; aeà ’s la clau de tout, c’est 
la chose essentielle à connaître ; a la clau sus 
tôittiy il a la supériorité ; bandat à la clau 
(rouerg.), complètement soûl. 

Qu’es aeô que porto cènt quintau 
E pourtarié pas uno clau ? 
énigme populaire dont le mot est lou Rose, le 
Rhône, qui porte les navires et ne porterait pas 
une clef isolée. 

prov. La clau porto soun annado, 
la livraison de la clef implique la location 
d’une maison pour une année entière. 

— La clau d’or duerb pertout. 

— Qu pren mouié croumpo un oustau 
Que toui n’en porton uno clau. 

Avignon a trois clefs dans son blason, Bar¬ 
celonnette deux et Narbonne une. 

clau (lat. clabula ou clathrum , herse ; 
gr. xXtjOpov, clôture), s. f. Claie sur laquelle on 
traînait un supplicié, v. cledo. 

L’an tirassa sus la clau. 

J.-J. BONNET. 

clau, CLIAU(lim.), CLÔU, CLIÔU (d.), (rom. 
cat. clau, esp. clavo , port, cravo, lat. cla- 
vus), s. m. Clou, en Gascogne, v. clav'cu ; ha¬ 
meçon, v. mousclau ; girofle, v. girofle; pour 
clos, v. claus ; pour glas, v. clas. 

Arrebateran prou 6ûus claus (g.), on ri¬ 
vera bien ses clous. 

Jou n’aurè pas un clau 

Que tunoun sios mestresso e noun tengues la clau. 

F. DE CORTÈTE. 

Moun biouloun pouberous, dins un cantoun d’oustau, 
Desempèi fort loung-tems, es penjat en un clau. 

B. CASSAIGNAU. 

Sous callatous, sous claus, soun enguilèro. 

J. JASMIN. 

Lou clau e lou pebe arrougnous. 

G. DASTROS. 

prov. gasc. Magre coumo un clau. 

CLAU - DE - SAXT - JÔRGI ( clef de saint 
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Georgds), s. f. pl. Le mouchoir derrière le cul, 
jeu d’enfants (Doujat). 

Le dicton suivant est usité en Gascogne à 
un jeu qui est peut-être le même : 

Pèrti la clau de sent Antèni, 

La pourtarèi tant que bibrèi, 

Tant que bibrèi la pourtarèi, 

Darré quaucun la diebarèi. 

CLAU -de- SAXT -PÈIRE (clef de saint 
Pierre), clau-pèide (rouerg.), s. f. Lézard 

?;ris, en Gascogne et dans l’Aude, v. grisolo, 
agramuso. 

prov. S’assoulelha coumo uno clau-de-sant-Pèire. 

clau-de-serpèxt (cloudc serpent), s. m. 
Insecte dont le derrière se termine par un 
long dard en forme de clou, en Dauphiné, v. 
barban-jouan, capelan-fèr. 

Claua, v. clava ; clauarits, v. clavelet. 
CLAUCA. CLAUCHA, CLOUCHA (rom. clop- 
cliar, claudicar , lat. claudicare), v. n. Clo¬ 
cher, boiter, v. gouieja, panardeja ; locher, 
branler, v. branda, clapmeja. 

Glauque, ques, co, can, cas,con. 

Basto, falié que rèn clauchèsso. 

V. THOURON. 

claud (b. lat. Clodoaldus, tud. Chlo- 
doald), n. d’h. Cloud. 

prov. bord. Pèr sant Claud 
Vendémio maduroo de pau s’eu fau. 

CLAUD (SAXT-), n. de 1. Saint-Claud, en Pé¬ 
rigord. 

La Sant-Claud , variété de châtaigne, con¬ 
nue en Limousin. 

Claude, Clàudi, v. Glàudi ; clauè, v. clavié ; 
clauera, v. clavela ; clauetèi, v. clautrié ; 
claufi, v. cafi. 

claugxa, v. a. Piquer avec un clou, en 
Guienne, v. pougne. R. clau 3. 

clauxatge, s. m. Clayonnage, en Guien¬ 
ne. R. clau 2. 

Clauporto, v. clapeto ; claupre, v. caupre. 
claure (rom. claure, cat. clourc , lat. 
claudere), v. a. et n. Clore, v. barra, clau- 
sura, serra; enfermer, contenir, circonscrire, 
cacher, v. caupre, enclaure , counteni ; ra¬ 
mener le troupeau à l’étable, v. embarra ; 
conclure, v. counclure ; pour être contenu, v. 
caupre. 

Clause, clauses, claus, clausèn, clauses, 
clauson; clausièu ; clauseguerc ou clau- 
guère; clauseirai ou claurai ; clauseirièu 
ou clauriêu ; clause ou claus (1.), ausen, au- 
scs; que elaugue, gués , gue, guen, gués, 
gon ; que clauauèsse, èsses, esse, essian, 
essias, esson ; clauscnt. 

R pode pas claure , je ne puis faire entrer 
mon pied dans cette chaussure. 

Clauguè ma bouco em’ un poutoun. 

A. MATHIEU. 

prov. Clause li fedo, delargo li bièu. 

Claus, clos (b.), auso, oso (rom. claus, lat. 
clausus), part. Clos, ose. 

L’an claus, on Fa mis dedans, en prison ; 
l’oustau es claus e cubert, la maison a son 
toit et ses fermetures ; testamen claus, testa¬ 
ment mystique ; es un jo claus, c’est un jeu 
forcé ; veno clauso, veine obstruée. 
prov. A bouco clauso noun intro mousco. 
ex A US, CLIAUS (d.), (rom. claus, cat. clos, 
lat. clausurn), s. m. Clos, enclos, v. enclaus ; 
bercail, v. cast ; taillis de chênes, v. taiado ; 
t. de cadastre, quartier d’un territoire, sec¬ 
tion, v. tenemen ; Le Claux (Cantal) ; Delclaux, 
Duclaus, Desclaux, noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Lou claus bas, lou grand claus, lou sant 
claus, le cimetière, v. cement'eri. 

Clauses, plur. querc. de claus. 
clausa, v. a. Clôturer, finir, dans l’Aude, 
v. claure. 

Clausa ’no letro, terminer une lettre. 

En clausant aquesto loungo prefàcio. 

J. LAURÈS. 

R. claus. 

CXAUSADO, CLAUVADO (m.), (rom. clau- 
sada), s. f. Étendue d’un quartier, circons¬ 


cription, enceinte, enclos, v. enclaus ; Clau- 
saae, De Clausade, noms de fam. limousins. 

Dau castel l’oumbrouso clausado. 

A. LANGLADE. 

R. claus. 

clausas, s. m. Grand clos. 

Desclauzas, nom de fam. mérid. R. claus. 
clausau, clauvau (m.), s. m. Porte de 
four, v. porto. R. claure. 

clauselet, s. m. Petit closeau. R. clau - 
sèu. 

clauset, clauvet (m.), (b. lat. clause- 
tum), s. m. Petit clos, coin de terre, v. can¬ 
toun, terroun. 

Tant soulamen dins un clauset, 

De liuen en liuen, quauque maset 
Blanquejo en miraiant la luno. 

LAFARË-ALAIS. 

R. claus. 

clausèu , clausèl (1.), (rom. clausel, 
cluzel, b. lat. clausellus), s. m. Closeau, v. 
courtièu ; Clauseau, Clauzel, Clusel, Duclau- 
sel, noms de fam. méridionaux. 

Di jardin e di gara 
Li clausèu bèn laboura. 

F. MISTRAL. 

R. claus. 

clausi (rom. clausir, clauscr, lat. clau¬ 
dere), v. a. Clore, clôturer, en Languedoc, v. 
claure, clausura. 

Clausisse, isses, is, iss'en, issès, isson . 
Clausi, clausit (L), r«), part. Clos, ose, 
fermé, ée. 

Lou tèn clausi coumo uno toumbo. 

LAFARE-ALAIS. 

E i’a clausi, sa maire, emb’ un signe de crous 
Sa pauperlo. 

a. arnavielle. 

CLAUSIDOU, OUIRO (rom. cat. clausidor), 
adj. Qui peut être clos, v. barradis. 

Quant lo dit grau sera clausidor. 

ARCH. DE PERPIGNAN. 

R. clausi. 

CLAUSIÉ (b. lat. clausarius, habitant d’un 
clos, fermier), n. p. Clausier, nom de fam. 
prov. R. claus. 

CLAUSISSIERO, CLAUVISSIERO (m.), S. f. 
Iluitrier, oiseau qui mange des coquillages, 
v. preiriè ; courlis, v. courlieu. R. clait- 
s isso . 

CLAUSISSO, CLAUVISSO (m.), CLASISSO 
(L), s. f. Boîte de bois, dans laquelle les pay¬ 
sans portent du fromage et d’autres mets 
graisseux, v. cosso ; coquillage bivalve en gé¬ 
néral (cat. claver), et spécialement vénus, 
venus florida, mollusque dont on fait en 
Provence une grande consommation, v. ar- 
c'eli, coutoio. 

Clauvisso de rouve, vénus treillissêe, ve¬ 
nus dccussata (Lin.), à Toulon ; clauvisso 
de la Rescrvo, même coquillage, ainsi nom¬ 
mé à Marseille du lieu où on le parquait au¬ 
trefois, à l’entrêô du vieux port ; clauvisso 
de can, vénus qu’on pêche dans les étangs. 
Aqui venien lous majouraus 
Em sas clausissos e barraus. 

D. SAGE. 

Es qu’un pescaire de clauvisso. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Pèi ! Pèi ! 

Vai me querre un sèu de pèis, 

Un sèu de clauvisso... 

Sauto à la téulisso, 

dicton des enfants qui lancent des pierres avec 
la fronde. R. clausi, claure. 

CLAUSISSOUS, CLAUVISSOUS (m.), OUSO, 
ouo, adj. Coquillier, ière. 

La clauvissouo, t. de mineur, lé calcaire 
houiiler coquillier. R. clausisso. 

clauso, CLAüVo(m.), (rom. clausa, clau- 
za, clausula, cat. lat. clausula), s. f. Clause, 
v. clav'cu ; écluse, v. reclauso. 

Moun doun n’a pas qu’aquesto clauso. 

H. BIRAT. 

CLAUSOUN, CLAUSOU (L), CLIAUSOU (d.), 

s. m. Petit clos, v. clauset, clausèu; tom¬ 
beau, sépulcre, v. cros, vas ; loge à cochon, 
réduit pour les lapins, v. clastroun; t. de 
maçon, clausoir, dernière pierre d'une assise. 











Long dei valat, long dei clausoun, 

Dins lei campas, dins lei peiricro. 

F. VIDAL. 

Mouert, au clausoun, istarenproun a paus. 

A. CROUSILLAT. 

R. claus. 

CLAUSOUN, GLAUSOU (1.), CLIAUSOU (d.), 
(rom. clausio, clôture), s. f. Cloison, v. bugcl, 
brando, trancant ; clôture de haie, v. bara- 
gno. . 

Pèiro clausoun , t. de maçon, boutisse. R. 
claurc 

clausoun A, v. a. t. de maçon. Terminer 
une assise, clore une rangée de pierres. R. 
clausoun. 

CLAUSOUXETO, n. de 1. Clausonnette, près 
Sernhac (Gard). R. Clausouno. 

clausouno (rom. b.lat. Clausona), n. de 
1. Clausonne (Hautes-Alpes, Gard); nom de 
fam. lang. R. clauso. 

Claustra, v. clastra. 

CLAUSTRAL, n. de 1. Claustral. 

Béatrix de Claustral, petite iille de Guil¬ 
laume VI, dernier comte de Forcalquier, é- 
pousa Guigue André, dauphin de Vienne 
(1202). 

CLAUSUGO, s. f. Cul-de-sac, en Languedoc, 
v. androuno , vancllo. R. claus. 

CLAUSURA, CLAÜVURA (m.), CLIAUSURA, 
CLIAUDURA (d.), CLUIRA (a.), v. a. Clore avec 
une baie, clôturer, v. baragna, cmbarra , 
randura. 

Es aquéu calambour que clausurè la vènto. 

M. DECARD. 

Clausura, clausürat (1. g.), ado, part. Clos, 
enclos, ose. R. clausuro. 

CLAUSURO, CLAUVURO (m.), CLIAUSURO, 
cliauduro (d.), cliéusuro (Velay), CLUIRO 
(a.), (rom. clausura, cat. esp. port. b. lat. 
clausura), s. f. Clôture, haie, v. baragno, 
plais, poustadis, randuro, s ebisso ; perche 
servant à une clôture, v. coundorso, pau; 
enclos, v. enclaus ; Clausurè, Clauzures, noms 
de fam. bordelais. 

Lou libre de la Coumuno Clausuro, ti¬ 
tre d’un manuscrit des archives municipales 
de Montpellier, contenant les statuts et privi¬ 
lèges de la Commune Clôture, administration 
populaire qui, au moyen âge, était chargée de 
l’entretien et de la défense des fortifications 
de Montpellier. R. claure. 

Clautrié, v. clavelié ; clautro, v. clastro ; 
clauvau, clauvet, clauvisso, clauvuro, v. clau- 
sau, clauset, clausisso, clausuro; clauvun, v. 
clavun. 

CLAVA, CLAUA (g.), CLARA (1.), (rom. Cat. 
clavar, it. chiavare, b. lat. clavare), v. a. et 
n. Fermer à clef, v. pestela; mettre sous clef, 
v. empestcla; séquestrer, v. cmbarra; fer¬ 
mer d’un mot la bouche à autrui, v. mouca; 
jeter sa langue aux chiens, v. favo ; poser la 
clef à une voûte; mettre une ancre à une* mu¬ 
raille; achever, accomplir, v. acaba. 

Clave ou clàvi (m.), je me rends ; se c.lava 
dedins, s’enfermer à clef; ûn-qu'au clava 
de Van, jusqu’à la fin de l’année. 
prov. Quau bèn clavo, bèn duerb. 

Clava, clavat (l.), ado, part. Fermé à clef. 
Muraio clavado , mur ancré; avè li dent 
clavado, avoir les dents serrées convulsive¬ 
ment. 

Un vers nous drubis las aurelhos, 

Quand es clavat U perfecciéu. 

P. GOUDELIN. 

prov. Vin clava vau pas d'aigo. 

R. clau 1. 

CLAVA, CLAUA (g.), CLAUVA, CLOUVA (d.), 
(cat. esp. clavar , it. chiavare), v. a. Clouer, 
percer de part en part, v. clavela ; mettre au 
pied du mur, mordre, v. mordre. R. clau 3. 

clavadisso, s. f. Bruit d’une porte qu’on 
ferme à clef, bruit de clefs, v. barradisso. 
Noun es sujèt a tant de japadissos, 

A tant de brut, à tant de clavadissos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

H. clava 1. 

clavado, s. f. Enclos, v. clauvado, clau - 
sado. R. clava 1. 
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clavaduro (esp. clavadura, b. lat. cia - 
vatura), s. f. Fermeture, v. barraduro, pes - 
teladuro. 

La clavaduro di porto e fenèstro, la pose 
des clefs des ouvertures d’une maison. 

Lous estremar souto uno clavaduro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. clava 1. 

clavaire, clavari (rom. cat. clavari, 
esp. clavario, b. lat. clavarius), s. m. Gar¬ 
dien des clefs d’une ville ou de celles du tré¬ 
sor; trésorier, collecteur de tailles, compta¬ 
ble (vieux), v. taiè; porte-clefs, v. claviè ; 
Clavaire, Claveirolli, Claveiroly, noms de fam. 
méridionaux. 

D’aquel uganaud î faguè lou clavaire. 

j. roumanille. 

Lou clavaire o tresourié loucavo lis impousi- 
cioun. 

A. MICHEL. 

R. clava 1. 

CLAVA NS, n. de 1. Clavans (Isère). 

CLAVARIÉ, CLABARIÈ (1.), CLABARIE (b.), 
(rom. clavaria, claveria, cat. clavaria , esp. 
claveria), s. f. Office de clavaire, trésorerie, 
recette des deniers publics, bureau du rece¬ 
veur municipal (vieux ); variété de raisin 
blanc, cultivée dans les Landes ; Claverie, La 
Claverie, noms de fam. méridionaux. 

La souto-clavariè d'Arle s’arrendavo, 
la sous-claverie d’Arles s’alTermait. R. cla¬ 
vaire. 

CLAVECIN, clavercin (it. claviccmbalo, 
lat. clavicymbalum), s. m. Clavecin. 

Fali,é vèire si det, quand èro au clavecin ! 

J. ROUMANILLE. 

CLAVEISOUN, cliaveison (d.), (b. lat. Cla- 
vasio, Clavaiso, Clavayso), n. de 1. Clavey- 
son (Drôme). 

B. lat. clavatio, action de clouer ou de 
fermer. 

Clavèl, v. clavèu. 

CLAVELA, CLABELA (1.), CLABEIRA (b.h 
CLAUERA (ff.), CLIAVELA, CLIAUTRA (d.), 
(rom. clavelar, claberar, cat. clavelar, it. 
chiavellarc, b. lat. clavellare), v. a. Clouer, 
fixer, mettre au pied du mur, v. blctouna, 
clava 2 ; clouter, v. senepa. 

Clavellc ou clavèlli (m.), elles , ello, élan , 
elas, Mon . 

Clavela lis esclop , ferrer les sabots. 

Adiéu, Judèio mal astrado, 

Que coussaies li juste e clavelles toun Diéu l 

MIRÈIO. 

Clavela, clabelat (1.), ado, part. Cloué, 
clouté, ée. 

Sus la crous dis esclau mourirai clavela. 

T. AUBANEL. 

Cèu clavela d’estello, ciel bien étoilé ; les 
anciens croyaient que le ciel était une voûte 
sur laquelle les étoiles étaient fixées comme 
des clous ; lou sôu n'es clavela, le sol en est 
jonché ; a la gorjo clavelado, il a la gueule 
pavée. R. clavèu. 

CLAVELADO, CL ABEL ADO (1.), S. f. Raie 
bouclée, raia clavata (Lin.), poisson armé de 
piquants qui ressemblent à des clous, v. pc- 
louso, raido; raie piquante, raie ronce, au¬ 
tres poissons de mer, v. rasaé , rajo, rou- 
meto ; croix de Malte, plante, v. garo, trau- 
co-peirau ; clavelée, maladie, v. malandro , 
picoto . 

Avè J no peu de clavelado, avoir la peau 
rugueuse, ridée. 

Que tambèn de la clavelado 
Garde vôsti môutoun. 

F. DU CAULON. 

R. clavela. 

clavelado-fèro, s. f. Raie de Giorna, 
poisson de mer, v. vaqueto. 

CLAVELADO - PISSOUSO , -PISSOUO (m ), 
-pissairo (1.), s. f. Raie ordinaire, poisson 
dont la chair exhale une odeur de pissat, quand 
elle est passée, v. pissarello. 

CLAVELAGE, CLAVELXgI (m.), CLIAUTRAGE 
(d.), s. m. Action de clouer. R. clavela. 

CLAVELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui cloue, qui crucifie. 
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Ah! segurmancon pasli laire, 

Mancarien pas li clavelaire. 

T. AUBANEL. 

R. clavela. 

CLAVELARIÉ, CLAVETARIO (iim.), CLIAÜ- 
trariô (d.), s. f. Clouterie. R. clavèu. 

clavelas, s. m. Gros clou, vilain clou, v. 
agno , agus, traficho . R. clavèu. 

cl A velat, s. m. Squale bouclé, poisson de 
mer, v. moungc-clavela. R. clavela. 

CLAVELET, CL AU A RIT (g.), S. m. Petit clou, 
semence, v. bletoun, guingassoun ; gâchette 
d’une arme à feu, v. gacheto ; giroflée, en 
Gascogne, v. girôuflado. 

N'i'aviê à clavelet, il y en avait à profu¬ 
sion. R. clavèu. 

CLAVELIÉ, CLAVETIÉ (lim.) , CLABELIÈ 
(1.), r CLAUETÈI (bord.), CLAUTRIÉ, CLIAU- 
trié (d.), (cat. clavatayre , h. lat. clautre- 
rius), s. m. Cloutier, v. tachic ; Clavelier, 
nom de lam. prov. R. clavèu. 

CLAVELIERO, CLAVELIÈIRO (lim.), CLABE- 
LIÈIRO (L), CLAVELÈIRI (for.), s. f. Cloutière, 
enclume à faire des clous, v. claviero ; vrille, 
foret, v. viroun. R. clavèu. 

clavelixo, clabelino (L), (cat. esp. cla- 
vellina, œillet sauvage), s. f. Vipérine, plante 
hérissée déboutons, v. bourrage-fèr; clave¬ 
lée, maladie des brebis, v. picoto ; sorte 
d’oulil. 

La clavelino ou lou cisèl 

Que pourtavo emé lou martel. 

H. BIRAT. 

R. clavèu. 

clavello, s. f. Gros clou, v. crocho. R. 
clavèu. 

CLAVELOUN, CLAVELOU (lim.), CLABELOU 
(1.), s. m. Petit clou, v. taclieto. R. clavèu. 

clavelous , OUSO. ouo, adj. Qui a des 
clous, des nœuds, des parties dures, v. nou- 
tihous. 

Suve clavelous, liège noueux. R. clavèu. 
clavet (cat. clauet, esp. claveto, petit 
clou), s. m. Fer de calfat. R. clau 3. 

claveta, v. a. Fixer avec une clavette; 
clouer, en Forez, v. clavela. R. claveto. 

claveto, clabeto (1.), (cat. claveta), s. f. 
Petite clef; clavette, v. coupiho, rejolo ; lé¬ 
zard gris, en Rouergue, v. clau-de-sant- 
Pèire. 

prov. rouerg. Magre coumo uno clabeto. 

R. clau 1/2. 

clavetoun, clabetou (1. b.), s. m. Petite 
clavette ; sobriquet des gens de Gaphis (Basses- 
Pyrénées). R. claveto. 

CLAVÈU, CLAVÈL (1.), CLABÈL (l. g.), CLIA- 
vè (Velay), (rom. clavèu, clavelh, cat. cla- 
vell, it. chiavello, h. lat. clavellus), s. m. 
Clou,, v. clau 3, cabosso, ca}i-martèu, sene- 
po, tacho ; claveau, voussoir, pierre taillée en 
coin, v. cubcrto ; maladie des moutons, v. 
clavelino ; furoncle, v. fleiroun ; ferret, du¬ 
rillon d’une pierre de taille, d’une pièce de 
liège, v. gavàrri ; aire ou enclumette de fau-. 
chêur, v. encap ; jeu d’adresse où l’on enfile 
avec des anneaux une aire de faucheur fichée 
en terre ; clause comminatoire que l’on insère 
dans un acte, restriction, v. retengudo; soude 
de mauvaise qualité provenant de la pliante 
nommée clavèu-dôu-bon-Dièu ; Claveau, 
Clavèl, Clavely, Clavelly, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Clavèu de carreto, clou de jante ; clavèu 
de carricro, clou de rue ; clavèu de desfer- 
ro, caboche qui a servi ; clavèu de courouno, 
gros et long clou ; clavèu de cubcrt , clou à 
latte ; clavèu de ligno, hameçon ; clavèu de 
tapissariè, clou à crochet ; clavèu de bau - 
dvfo, fer ou bouton d’une toupie; clavèu de 
girofle , clou de girofle; clavèu de grame, 
touffe de chiendent; clavèu d'un agacin , ra¬ 
cine d’un cor ; clavèu de veirolo , pustule de 
petite vérole ; clavèu ferradou, clou à fer¬ 
rer; clavèu doubla, clou tortu ; clavèu en - 
tourti, clou tortué; clavèu mourru, clou 
rebouché; clavèu dcspouncha, clou épointé; 
tança, planta ’n clavèu, ficher un clou; faire 
une dette ; rcgibla 'n clavèu, river un clou ; 
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faire de clavèu, fa de clabèls (rouerg.), ca¬ 
queter, babiller ; pouncho , tèsto de clavèu, 
pointe, tête de clou ; n’ai pouscu derraba ni 
ferre ni clavèu , je n’ai pu en tirer ni sou ni 
maille; mesuro à clavèu cubert, bonne me¬ 
sure, pour l’huile ou le vin; un clavèu, res¬ 
tons en là ; lou sant Clavèu, clou de la Pas¬ 
sion de Notre Seigneur que l’on croit posséder 
à Carpentras : il est façonné en mors de che¬ 
val qui aurait servi au*coursier de l'empereur 
Constantin, et on pense qu’il fut apporté de 
Constantinople au retour de la croisade où 
cette ville fut prise (1204). Pendant la peste 
de 1721 on fabriqua sur ce modèle de petits 
clous en or et en argent, que l’on portait sur 
soi comme préservatifs après les avoir fait tou¬ 
cher au saint Mors, v. mors. 

Un dels clavelz de Crist n’an atressi portât. 

VIDA DE S. HONORAT. 

prov. Un clavèu buto l’autre. 

CLAVÈU-D’ASE , CLAVÈU-D’ÔRRI , S. ni. 
Chardon de Malte, plante. R. clavèu, de, asc, 
on orri. 

CLAVÈU-DÔCJ-BOX-DIÉU, s. m. Iris bleu, 
plante, v. coutelas; peigne de Vénus, géra¬ 
nium molle , autres plantes, v. aguïo. 

claviculo, clabiculo (l. g.), (cat. esp. 
port. lat. clavicula), s. f. t. sc. Clavicule, v. 
carbo. 

CLAVIÉ, C LABIÉ (1.), CLAUÈ fg.), CLAVI 
(for.), (rom. clavier, claver , clauey, cat. 
clauer, esp. llavero), s. m. Clavier qui porte 
une chaînette à laquelle les femmes suspen¬ 
dent leurs ciseaux et les clefs, v. crouchet ; 
clavier d’un orgue ou d’un piano ; porte-clefs, 
guichetier, geôlier, portier, v. clavaire; nom 
de fam. provençal. 

Clavié d’argent, clavier d’argent. Autre¬ 
fois ce bijou n’était porté que par les femmes 
mariées. 

Motin clavié d’or a moun coustat. 

B. GAUSSINEL. 

Sus lou clavié tabassas milo gamo. 

L. ROUMIEUX. 

R. clau 1. 

CLAVIER!), CLAVIÈIRO (L), CLABIÈIRO 
(rouerg.), (rom. clavicra , cat. esp. clavera), 
s. f. Trou d’une serrure, v. trau ; clouière, 
instrument pour former la tête des clous, v. 
claveliero ; ferrière, sac de cuir dans lequel 
on porte tout ce qui est nécessaire pour ferrer 
un cheval, v. ferriero ; poisson de la Médi¬ 
terranée, crénilabre mélops ; closerie, enclos, 
v. claus ; Claviôres (Cantal) ; Laclavère, noms 
de lieu et de fam. languedocien. 

Boufa per la claviero , souiller par le trou 
de la serrure. R. clau 1 et 3. 

claviÉS (rom. Claviers, b. lat. Clave- 
rium), n. de 1. Claviers (Var), v. manjo- 
nuco. 

clavo (cat. lat. clava, bâton), s. f. t. de 
êche. Canne ou perche que l’on ajoute au 
out du filet de la tartane ponr le tenir tendu ; 
le bout des filets des bregins où l’on attache 
les cordes servant à les tirer. 

clavo-coumbo (b, lat. Clavacumba), n. 
del. Clavecombe (Rasses-Alpes?). 

clavour, CLÙU (rom. claor), s. f. Bois qu’on 
met à la gueule d’un four pour l’éclairer, v. 
cleiroun, csclaire, lumenoun, teas. 

Fai uno clavour, cela éclaire bien. R. 
clarour. 

CLAVUN, CLAUVUN, CLABEN, CLABEXC 

(rouerg.), clabis, s. m. Amas de petites pier¬ 
res, pierraille, v. clapiho ; sous-sol pierreux 
formant comme un pavé naturel, v. cran, 
pèiro-fis ; terrain rebelle à la culture, v. sis¬ 
tre, tap ; caillou, v. caiaa. 

Van jusquos al clabenc balaja las carrièiros. 

C. PEYROT. 

R. clap. 

clazoumexo (lat. Clazomenœ), n. de 1. 
Clazomône, ancienne ville d’Ionie. 

Cle, v. cledo ; clè, clèch, v. due (paille) ; 
clèc, èco, v. quèque, èco (bègue) ; clech, clè- 
cou, v. close (noyau) ; clechiô, v. clouchié. 
CLECO, s. f. Crête, en Béarn, v. cresto. 


CLAVÈU-D’ASE — CLEMÈNT 

Que l’ainat de la couado porte la cleco c 
l’esperou, que l’aîné de la couvée porte la 
crête et l’éperon, c’est-à-dire qu’il soit un 
coq ou un garçon, souhait qu’on fait à une 
jeune femme qui va devenir mère. R. clesco, 
closco. 

clècos, clècus, s. et n. p. De l’argent, du 
quibus, en Gascogne, v. arbiho, pioco. 
prov. gasc. Adret coumo Clècus, que gahabo 
lous pets b la boulado e las bechlos aus se- 
dous. 

R. clesc, close. 

cleda (rom. cledar, b. lat. cledare), v. a. 
Clore avec des claies ou des treillis ; treillis— 
ser, balustrer, v. enferria, rieja. 

Cleda , cledat (1. g.), ado, part. Ceint de 
claies ; fermé par aes barreaux, treillissé, ée ; 
Clédat, Clidat, noms de fam. mérid. R. cledo. 

cledado, s. f. Contenu d’une claie ; récolte 
de châtaignes sèches, v. castagnado. R. 
cledo. 

cledan, s. m. Barreau de claie ; t. do bû¬ 
cheron, barreau de saule de moyenne gros¬ 
seur et de 4 mètres de long, v. barro. R. 
cledo. 

Cledanço pour credanço. 
cledas (for. cledar)\ s. m. Grande claie, 
grande porte à barreaux ou à claire-voie, v. 
cledat. 

Li maire vènon au cledas, 

Au vièl cledas de nosto escolo. 

A. BIGOT. 

Lou troupM bialo, vôu parti. 

Vite au cledas e despestello ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. cledo. 

cledassou, n. p. Cledassou, nom de fam. 
lim. R. cledas. 

CLEDAT, CLEIDAT (a.), CLIADAT (d.), (rom. 
cledat, b. lat. cledatum), s. m. Porte à clai¬ 
re-voie, porte de bergerie, treillage, grille, 
balustre, v. rejat; enceinte de claies, bercail, 
en Béarn, v. cast. 

Cledat couladis, sarrasine ; tesquiero 
d’un cledat , pivot d’une porte rustique. 

Au cledat cour un agnelet. 

S. LAMBERT. 

De-long de moun cledat de ferre. 

A. MATHIEU. 

R. cledo. 

cledello (b. lat. clctella, petite claie), s. 
f. et n. de l. La Clédelle, près La Salvetat (Hé¬ 
rault). R. cledo. 

clediÉ, clediè (L), s. m. Celui qui est 
chargé de transporter au séchoir (cledo) les 
châtaignes de la récolte et de veiller à leur 
dessiccation. 

Lous clediès espandission sus lou panel las cas- 
tagnos. 

A. ARNAVIELLE. 

R. cledo. 

cledis, cledièi (lim.), s. m. Treillis, gril¬ 
lage, jalousie, v. brcscat, riejo, trelis ; claie 
sur laquelle on fait sécher les noix ou les châ¬ 
taignes, v. cledo. 

Car auriéu vist don paradis 
Entre-bada li grand cledis. 

A. MATHIEU. 

R. cledo. 

cledisso , s. f. Claie dont on se sert en 
uise de ridelle, v. parabandoun, ridello. 

. cledis. 

cledo, cliedo (lim.), CLIDO (bord.), CLIS- 
SO (g.), CLEIO (d.), CLEO (niç.), CLIÔ (for.), 
CLEE, CLE (a.), (rom. cleda, clida , b. lat. 
clita ; gr. xXtifyov, xAvj8o>, clôture), s. f. Claie, 
barrière mouvante, v. tavello ; claire-voie, 
porte à barreaux, v. cledat; séchoir à châtai¬ 
gnes; ridelle d’une charrette, v. escalcto, ri¬ 
dello ; herse de labour, v. èrpi ; Clèdes(Lan- 
des), Laclède, noms de lieu et de fam. gasc. 

Cledo de pargue, claie d’un parc à brebis ; 
cledo de carri, ridello de char ; cledo ra- 
mado, claie faite avecdu bois pliant qui a en¬ 
core ses feuilles ; cledo de matalassairc, 
claie à battre la laine, v. bresco ; avè de pan 
sus la cledo, avoir du pain sur la planche ; 
passa degravo à La cledo, passer du gravier 


à la claie ; aluma la cledo, commencer à 
faire du feu au séchoir à châtaignes; sauta la 
cledo, sortir du bercail, s’émanciper ; la porto 
de la Cledo , nom d’une ancienne porte de la 
ville de Fréjus. 

Lou loup vendriébèn lèu, 

Sautarié dins la cledo. 

A. PEYROL. 

prov. Faucroumpa li cledo 
Davans que li fedo, 

il faut se mettre dans ses meubles avant de 
prendre femme. 

CLEDOUX, CLIDOUX (bord.), CLEDOIT (L), 
s. m. Petite claie, clayon, natte d’osier, v. 
brescadou, bresquet ; petite porte à barreaux, 
porte de jardin, v. cledat ; traverse d’une 
claie, v. traversiè; brayette d’une culotte, v. 
braieto ; le Glédou, atïluent de l’Orb (Hé¬ 
rault). 

Glegna, cleina, v. cligna, clina. 
clèifo, clèife (bord.), s. f. Pâte molle, en 
Guienne, v. pasto. 

Cleioun, v. cleisoun. 

cleira, claira (b. lat. Clarianum ), n. 
de 1. Glaira (Pyrénées-Orientales). 

cleira, clairac (L), (b. lat. Clairiacum, 
Clairacum, Clayracum, Clairatum), n. 
de 1. Glairac (Hérault, Gard) ; Glayrac (Lot- 
et Garonne), v. vesprado. 

cleirax (rom. lang. Clairan, b. lat. Clai- 
ranum), n. de 1. Clairan (Gard). 

cleiraxo, clairaxo (L), (cat. clariana), 
s. f. Ëclaircie de ciel, lueur qui paraît sur mer 
après la tempête, v. clariero, clarun, esclar- 
gissun, esliici, lusido. R. clar. 

Cleireia, v. clareja; cleiriero, v. clariero. 
CLEIROUX, CLAROUX (g.), CLEIROU (d.), 

clarou (b.), (rom. Clarion, b. lat. clario), 
s. m. Clairon, v. troumpeto ; hautbois, en 
Béarn, v. graile ; bois qu’on met à la gueule 
du four, pour l'éclairer, v. clavour , esclaire, 
lumenoun. 

Entre que toun cleiroun a prouclamat la guerro. 

J. LAURÈS. 

Tu, luseto, quand tout s’estauro, 

Fas brilha toun petit cleirou. 

R. GRIVEL. 

R. clàri, clar. 

CLEIRUE, CLUERUE (d.), (b. lat. Clareyum , 
Cleriacum, Clairiacum, Clariacum), n. 
de 1. Glérieu (Drôme). 

CLEISOUN, cleioun (Var),(rom. clerczon, 
esp. clerizon, b. lat. cleisonus), s. m. En¬ 
fant de chœur, v. clerjoun, plegoun ; labre 
à trois taches, labrus trimaculatus (Lin.), 
poisson de mer, v. tenco, trincougna. 

Dins moun endré coumo cleisoun 
Èri renoumeoa pèr un franc pouliçoun. 

F. PEISE. 

prov. Faulo d’un cleisoun poudien pas dire la messo. 
R. clerc. 

clelio (lat. Clœlia), n. de f. délie. 
Glemascle, v. cremascle. 
clematito (esp. clcmatidc, lat. clemati - 
^sj,s. f. t. sc. Clématite, plante, v. aubo-vit, 
entravadis, vidaubo. 

Lou jaussemin, la clematito, 

L’eüoutrôpi e lou cassis. 

A. BOUDIN. 

CLEMÈNCI, CLEMÈXCO, CLEMÉXCIO (g.), 
clamexço (toul.), (angl. clcmency, cat. esp. 
port, clemcncia , it. clcmenza, lat. clemen- 
tia), s. f. Clémence, v. perdoun; nom de fem¬ 
me ; Clémence-d’Ambel (Hautes-Alpes), nom 
de lieu. 

Clemènço de Prouvènço, Clémence-Mar¬ 
guerite, fille du comte de Provence Charles II, 
épouse de Charles de Valois, second fils de 
Philippe-le-IIardi, roi de France ; Clemènço 
Isauro, Madamo Clemènço, damo Cle¬ 
mènço , Clémence Isaure, v. Isauro. 

CLEMENSAN (b. lat. Clementianum), n. 
de 1. Saint-Martin de Clômensan (Hérault). 

CLEMÈNT, CLEMENT (L), ÈNTO, ENTO(cat. 
clement, esp. port. it. clemente , lat, de¬ 
viens, entis), adj. Clément, ente, v. perdou- 
naire. 

CLEMENT, CLAMENT (a.), CL AME X S (L), 










CLEMENT (SANT-) — CLIGNOUN (DE-) 
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(rom. Clemens , it. port. esp. Clémente, lat. 
Clemens, Clcmentius), n. d’h. Clément ; 
Clémenty, Clamens, Clamen, noms de fam. 
méridionaux. „ _ ... 

Clement IV, Clément IV (Gui Fulcodi), pa¬ 
pe, né à Saint-Gilles (Gard) ; Clemènt v, Clé¬ 
ment V (Bertrand de Got), ancien archevêque 
de Bordeaux, premier pape d’Avignon (ldU5- 
1314) né à Villandraut, près Bazas (Gironde) ; 
Clément VI, Clément VI (Hugues Roger de 
la maison de Canillac en Limousin), pape a A- 
vignon (1342-1352), né à Rosiers (Correze); 
Clément VII, Clément VII (Robert de Genè¬ 
ve), antipape qui siégea à Avignon (loib- 

1394). o u . 

prov. Quand sant Clemènt es arriba (2b novembre), 
Cau pas plus semena de blad. 

— Pèr sant Clemènt 
L'ivèr met uno dènt. 

CLEMÈNT (SANT-), (b. lat. Ecclesia 
Sancti démentis. ), n. de 1. Saint-Clément 
(Corrèze, Hérault, Puy-de-Dôme, Hautes-Al¬ 
pes, Ardèche), v. clesauriha. 

CLEMENTIX, CLEMENTI (1.), INO, ad], et S. 
Clémentin, ine. relatif à un pape du nom de 
Clément. Au temps du grand schisme d’Oc- 
cident, on appelait de ce nom les partisans de 
Clément VIL . 

Li clcmentino, les clémentines ou décré¬ 
tales du pape Clément V. R. Clement 2. 

clementi NO (cat. it. Clementina), n.def. 
Clémentine. R. clementin. 

CLEMENTOÜN , CLEMENET, n. d’h. Petit 
Clément; Clémenson, nom de fam. prov. R. 
Clemènt. 

Clena, v. clina. 

clexc, ENCo(esp. enclenquc, débile ; lat. 
clinicus , alité), adj. Maladif, chétif, ive, lan¬ 
guissant, ante, en Languedoc, v. malautis . 

CLENCHA, CLINCHA (rouerg.), CLENTA (1.), 
clünca (g.), v. a. etn. Incliner, pencher, v. 
aclenca, clina, cranca, peneca ; cligner 
l’œil, v. guincha. 

Li figo clenchon , les figues mûres com¬ 
mencent à pendre. 

Se CLENCHA, SE CLINCHA, SE CHINCHA, V. T. 

S’incliner, se pencher, s’affaisser. R. clenc. 

clenchard, n. p. Clenchard, nom de fam. 
bas-alp. R. clinchaire. 

Cleo, v. cledo. 

CLEOUBULE (lat. Cleobulus), n. p. Cléo- 
bule. 

Atal ço disiô Cleobulus. 

A. GAILLARD. 


cleoüfas (rom. Cleofas, lat. Cleophas), 
n. d’h. Cléophas. 

Sant Cleoüfas , saint Cléophas, un des dis¬ 
ciples d’Emmaiis, dont le corps était autrefois 
en grande vénération à Montpellier où il avait 
été apporté de Jérusalem par Guillaume V, 
seigneur de cette ville. 

cleoun (rom. Gleon, lat. Cleones), n. 
d’h. Cléon, disciple de Jésus-Christ, qui, selon 
la légende, vint en Provence avec Lazare et 
les Maries et évangélisa Tauroentum et Toulon. 

cleoüpatro (cat. esp. lat. Clcopatra), n. 
de f. Cléopâtre, reine d’Égypte. 

La mort èrorèn, pesado em’uno mue 
Dins ti bras, Cleoüpatro, au trelus de lis iue. 

G. B.-WYSE. 


clepsidro (rom. clapcedra, it. clessidra , 
esp. clepsidra , lat. clepsydra), s. f. t. sc. 
Clepsydre, v. reloge d’aigo. 

Clequeja, v. quequeia; elèr, v. clar, clas. 
CLERC, CLERC UE (1.), CLIERC, CLIÈ (d.), 
CLïARC (lim.), (rom. cat. clerc, clercq, cler - 
gue, esp. port, clerigo , it. cliierico , lat. clc - 
ricus), s. m. Clerc, tonsuré ; celui qui sert la 
messe, v. clerjoun ; narcisse, plante, en 
Rouergue, v. courbo-dono ; Clerc, Cler, Cier- 
gue, noms de fam. méridionaux. 

Grand clerc , haut dignitaire de l’Eglise 
(vieux); sacristain, v. sacrestan ; clerc de 
noutàri , clerc de notaire, v. grato-papiê ; 
faire lou clerc emai lou capelan, faire les 
demandes et les réponses ; faire un pas de 
clerc , faire un pas de clerc; Sant-Clergue, 


Saint-Clerc, ancien ermitage des environs de 
Saint-Remy (Bouches-du-Rhône). 

Lou fabre que servis al noutari de clergue. 

c. PEYROT. 

prov. Oènt clerc, cènl gus. 

CLERGIÉ, CLERGE (L), CL ARGUE (g.), CLER- 

jat (rouerg.), clarjat (lim.), (rom. cler - 
gier, clarguè, clergia , clergats, clerjat), 
s. m. Clergé, v. capelaniho ; Clergeat, nom 
de fam. dauphinois. 

Lou clergiè seculiè , le clergé séculier ; 
lou clergiè reguliè, le clergé régulier. 
trov. Coumo canto l’abat, 

Atal respond lou clerjat. 

G. AZAÏS. 

R. clerc. 

CLERGOUS, n. de 1. Clergoux (Corrèze, Puy- 
de-Dôme). 

clergueja (rom. clerguejar), v. n. Faire 
le clerc, le savant, pérorer (vieux), v. ]oa- 
raula. 

clergue-mort, clergomort, n. de 1. 
Saint-Andéol de Clerguemort (Lozère). 

CLERI, CLERIC (L), CLERICI (nie.), n. p. 
Cléric, Clérici, Clérissi, Clérissy, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou paire Cleric, Pierre Cléric, jésuite, 
poète languedocien de Béziers (1661-1740) ; 
P cire Clérissy , célèbre faïencier de Moustiers 
(17 e siècle). R 'clerc. 
cléricalisme, s. m. Cléricalisme. 

Lis abus de l’ancian régime e lou cléricalisme. 

ARM. PROUV. 

R. clcricau. 

clericaturo (esp. b. la. clericatura), s. 
f. Cléricature. 

CLERIC A U, CLERICAL (L), ALO (rom. cler- 
cial, cleroil , lat. clcricalis), adj. Clérical, 
ale, v. fiàli. 

Au trafé clericau sèmpre mai reboussié. 

A. CROUSILLAT. 
Assouciacioun clericalo. 

X. DE RICARD. 

CLERJOUN, CLERZOUN, CLERGOT(l.), CLER- 
jou, CLERSOU (d.), (rom. elerezon, clcrson , 
clergon, clerzo), s. m. Petit clerc, enfant de 
chœur, v. chantroun, cleisoun, plegoun, 
sacrestoun. 

Anl clerjoun, metès-vous davans. 

J. ROUMANILLE. 

Li clerjoun soun fort countènt. 

A. PEYROL. 

R. clerc. 

Clermount, v. Clar-Mount; cleroun, v. clei- 
roun ; Cleroun pour Claroun ; clers, clés, v. 
clas ; clersijoowr carsi ; clés, clesc, clesco, cles- 
que, v. close, closco. 

clesqueja , v. n. Sonner cas, sonner le 
cassé, tinter, dans le haut Languedoc, v. as- 
clat. R. clesc, close. 

Cleu, v. due; cleupleion, v. clue-pleioun. 
clevin, n. p. Clevin, nom de fam. prov. 
R Clièu. 

clèvo (lat. Clevia), n. de 1. Clèves, ville 
d’Allemagne. 

eu, clic (L), interj. et s. m. Clic, onoma¬ 
topée du bruit d’une chose qui claque, v. cia. 

Cli! cia! clic! clac! armat de clic e de 
clac (L), armé de toutes pièces, prompt à la 
répartie. 

Cli, v. clin ; cliac, v. clac ; cliadat, v. cle- 
dat; cliapeta, v. clapeta; cliar, v. clar; cliar, 
v. clerc ; clias, v. clas ; cliau, v. clau ; cliaus, 
v. claus ; cliausuro , cliauduro, v. clausuro ; 
cliavè, cliavela, v. clavèu, clavela. 

CLIC A, CLICHCA (b.), v. n. et a. Claquer, cas¬ 
ser, faire éclater, fêler, v. claca, peta. 

Vous torse e vous clichca tous os. 

J. LARREBAT. 

De la caisso dal mort uno poste cliquèt. 

J. TEYSSEYRE. 

R. clic. 

clicàrt, s. m. Boucle d’oreille? en Gasco¬ 
gne. 

Las qui porto couhets, 

Dentellos au coulet, 

Lous bèts clicarts e la perno empesado. 

G. d'astros. 

R. clica ? clin-clan ? 


clicha (fr. clisse, clayon), v. a. t. d’impri¬ 
merie. Clicher. 

Dins vue jour au plus tard dèvon me la clicha. 

J. DÉSANAT. 

Clicha, clichat (1. g.), ado, part. Cliché, ée. 
R. clido , cledo. 

clichage, cliciiàgi (m.), s. m. Clichage. 
R. clicha. 

clicha ire, s. m. Clicheur. R. clicha. 

clichat, s. m. Cliché, chose clichée. R. 
clicha. 

CLI-CLA, CLIC-CLAC (1. g.), CLICO-CLACO 
(l. g.), s. m. Cliquetis, claquement d’un fouet, 
v. dise. 

Loïc cli-cla di bacèu , le bruit des giffles. 

Las dents s’entre-bation e fasion clico-claco. 

F. DE CORTÈTE. 

R. cli, cia. 

CLI-CLA-CLA, CLIC-CLAC-CLAC, (L), CATA- 
cla (m.), interj. et s. m. Onomatopée de l'é¬ 
clat de la foudre, v. pet. R. cli, cia, cia. 

Clicleto, v. cliqueto. 

clico, cliclo (it. criocca), s. f. Clique, 
cabale, bande, v. maniclo , traco, trico-nico. 

Clico d’enfant, troupe d’enfants ; la clico 
basso, la populace ; la clico à Mandrin, les 
brigands, les voleurs, la canaille ; à las cli - 
cos del jour (g.), à las clicos (querc.), à la 
pointe du jour; prendre si clico e si claco, 
ramasser ses effets, son bagage. 

S’avias entendu touto aquelo clico. 

A. PEYROL. 

Touto aquelo clico amourouso. 

G. ZERB1N. 

R. clica. 

clicoun, CLiciicou (b.), s. m. Coup sec 
qu’on se donne ou qu’on donne à la tête, v. 
choco. R. clica. 

Clicouta, v. cliqueta; clido, cliedo, v. cledo; 
clidoun, v. cledoun ; cliè, v. clerc. 

client, ÈNTO(cat. lang. client, esp. port, 
it. cliente, lat. cliens, entis), s. Client, ente, 
v. chaland. 


S’un patroun fa à soun client quauque ôutragi, 
ei Diéu siegue vouda. 

F. VIDAL. 

Prenguessias pas mi cliènto U la dènt. 

F. MISTRAL. 

CLIENTE LO, CREENTENO (lim.), (cat. esp. 
port. it. lat. clientela), s. f. t. littéraire. Clien¬ 
tèle, v. pratico. 

Tant d’ouis e d’ais que fa la clientèlo. 

B. FLORET. 

Clierc, v. clerc. 

CLIÉU, CLIOU, CLIOUS (d.), (rom. Cliou , 
Cleu, b. lat. Cliuvus , Clivus, Clivus us - 
clatus, montagne brûlée), n. de 1. Cliousclat 
(Drôme), dont les habitants sont appelés 
Clièurou. 

cliéu-cliéü, s. m. Chevalier cul-blanc, 
oiseau de marais, v. chariot. R. onomatopée. 

Cliéusuro, v. clausuro. 

CLIGNA, CLUGNA (g.), CUGNA (d.), V. n. et 
a. Cligner les yeux, regarder en clignant l’œil, 
v. guincha ; fermer les yeux, être le colin- 
maillard, v. cluca , plcga; pour clignoter, v. 
clignota; pour baisser, incliner, v. clina. 

Uno clugno : aeô ’s Marianeto. 

J. JASMIN. 

A eugna, à cligne-musette. R. clina. 

clignado, s. f. Coup d’œil, œillade, v. gui- 
gnado. 

Te n’aurè dat quauque clignado ? 

CH. POP. BÉARN. 


R. cligna. 

CLIGNAMEN, s. m. Clignement d’yeux, v. 
clin. R. cligna. 

cligneta, CUGNETA (d.), v. n. Clignoter, 
v. clugatcja, parpeleja. R. cligneto. 

CLIGXETAMEN , CUGNETAMEN ^d.), S. m. 
Clignotement, v. bibili. R. cligneta. 

CLIGNETO, CUGNETO (d.), s. f. Clignement, 
v. parpelado ; cligne-musette, jeu d’enfants, 
v. pleguet. R. cligno. 

cligno, clugnos (d.), s. f. Jeu de cligne- 
musette ou des cachettes, v. clucho, escoun- 
dudo. R. cligna. 

CLIGNOUN (DE-), DE-CLUGNOUS, DE-CU- 
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gnous, à-z-iue CUGNOUS (d.L loc. adv. Avec 
les yeux clos, v. cluchoun , plegoun. R. c/e- 
gna. 

CLIMAT (esp. it. lat. clima, gr. xA//*a, «tos), 
s. m. Climat, v. encountrado ; indisposition 
passagère, en Gapençais, v. remèco. 

Lou climat mediterran, le climat médi¬ 
terranéen, l’un des sept entre lesquels on a 
l’habitude de partager la France, le plus doux 
et le plus beau de tous ; lou climat rousau, 
le climat rhodanien ou climat de la vallée du 
Rhône : <x moins égal que les climats séqua- 
nien, breton, girondin et méditerranéen, il a 
des variations moins brusques, et il est moins 
dur que le climat vosgien et que l'auver¬ 
gnat. » (A. Joanne). 

Cregnian pas leis atous, mai cregnian lou climat. 

V. THOURON. 

La division des climats sur la sphère fut 
imaginée par Pythéas, savant navigateur de 
Marseille. 

CLIMATERI, CLIMATERIC (1. g.), ICO (cat. 
climat erich, esp. port. it. climaterico, lat. 
climactericus), adj. t. sc. Climatérique. 

Toumbarias dins uno sesoun 
Dangeirouso e climaterico. 

C. BRUEYS. 

R. climat. 

climexo (lat. Clymene), n. de f. Clymène. 
Climpo-clampo, v. cloupint-cloupant. 
clin, en (1.), s. m. Clin, clignement, v. vi- 
ra-d’uci ; pour crin, v. cren; pour glui. v. 
clue . 

Clin d’uei , clin d’oeil. R. cligna. 

CLIN, cli fl.), ixo (rom. clin , it. chino, 
gr. éxxhv^), adj. Incliné, penché, courbé, bais¬ 
sé, ée, v. cube, pendis ; Clin, nom de fam. 
méridional. 

S'envai tout clin , il s’en va courbé. 

Un paure vièi tout clin, tout maubasti. 

J.-F. ROUX. 

Front clin, creson h l’enfant Diéu. 

S. LAMBERT. 

CLIXA, CLIGNA (b.), CHIGNA (d.), CLEGNA, 
CLENA (1.), CLEINA (m.), (rom. dinar , it. 
chinare, lat. clinare), v. a. et n. Incliner, 
encher, baisser, plier, v. aclina , enclina, 
eissa. 

Clina la tèsto, courber la tête, se proster¬ 
ner, s’humilier ; clina lis espalo, plier les 
épaules, hausser les épaules ; clina iis uei, 
baisser les yeux, v. cligna; lou clina , l’in¬ 
clinaison. 

Dins un camin founs e clinant. 

ISCLO D’OR. 

Cline e me roumpe pas. 

J. ROUMANILLE. 

Se clina, v. r. S’incliner, se pencher, se 
courber. 

Sian arriba, clinen-nous. 

J. MONNE. 

Clina, cligna, clinat (1.), ado, part. Incliné, 
baissé, ée. 

De-clina, étant courbé ; lou Roucas Cli¬ 
gna, nom d’un rocher qui a donné son nom 
au hameau de Clignon (Basses-Alpes). R. 
clin. 

clinado (it. chinata), s. f. Pente, des¬ 
cente, v. davalado. R. clina. 

CLIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et ailj. 
Celui, celle qui incline. R. clina. 

clin amen (lat. clinamen), s. m. Penche- 
ment, v. abeissado. 

D’un clinamen de front 
L’acoumpagnavon amistouso. 

mirèio. 

R. clina. 

Clincha (incliner), v. clencha; clincha (cli¬ 
gner), clinchaire, v. guincha, guinchaire ; clin- 
chaire, v. cluchaire (couvreur). 

CLINCLAN, CLINCAN (toul.), (angl. clink , 
clank , cliquetis), s. m. Clinquant, w.auripèu, 
paioun. 

Coumo un clinclan qu'au lume beluguejo. 

J. DÉSANAT. 

Un clincan lusent e fi 
Coumo le tretiel d’uno goujo. 

P. GOUDELIN. 


CLIMAT — CLOSCO-TESTUT 

Sens eslofo ni clincan. 

ID. 

R. onomatopée. 

Clincleto, v. cliqueto. 

clin-foc, s. m. t. de mar. Clinfoc, foc lé¬ 
ger qui se grée au mât de beaupré. R. clin, 
foc. 

clinico (cat. esp. port. it. clinica , lat. cli- 
nice), s. f. t. sc. Clinique. 

CLINOCN (l)E-), DE-CLIGXOUN, loc. adv. En 
se courbant, v. cauto-cauto, galapachoun. 

Camina de-clinoun , marcher courbé, pour 
ne pas être aperçu. 

De-clinoun fau douna lou salut. 

F. GRAS. 

R. clina. 

Clinqueto, v. cliqueto. 
cliô (lat. Clio), n. p. Clio, l’une des neuf 
Muses. 

Que Cliô grave dins l’istôrio 
De noums en caractères d’or. 

J.-A. PEYROTTES. 

Cliocho, v. clocho ; cliopeta, v. clapeta ; cliôu, 
v. clau. 

clioun (rom. Clion, Cleou, b. lat. Cli- 
vium de Andranis , Clivus Andrandi), n. 
de 1. Cléon-d’Andran (Drôme). R. Clièu . 

Clious, v. Cliéu ; cliôusou, cliôusuro, v. clau- 
soun, clausuro ; cliôutra, cliôutrariô, cliôutrié, 
v. clavela, clavelariê, clavelié. 

cliquet, clisquet (g.), (rom. cliquet , 
guisquet, b. lat. cliquetum , son de cloche), 
s. m. Claquet de moulin, v. batarèu ; loquet, 
targette, en Guienne, v. cadaulo , crico. R. 
clic. 

CLIQUETA, CHICLETA, CLICOUTA (g.), V. n. 
Cliqueter, clapoter, v. batareleja , cadauleja, 
truqueteja. 

Ai entendut cliqueta la targeto. 

J. JASMIN. 

Sous osses cliquetant coumo un sac a ferralho. 

JOURDAN. 

R. cliquet. 

CLIQUETO, CLINQUETO, CLICLETO (m.), 
CLINCLETO (rh.), CIIICLETO, TIQUETO (lyon. 
clinquette ), s. f. Cliquette, v. cancarineto , 
quincaicto , truqueto; langue qui babille, v. 
bartavcllo ; jambe maigre, tibia, v. fus , 
quiho ; haridelle, v. ganchello. 

Uni cliqueto de terraio, des cliquettes de 
tessons ; jouga di cliqueto, batre de las cli - 
quetos (1.), jouer des cliquettes, grelotter de 
froid. 

Lous osses d’aquelos masetos 
Rampellon coumo de cjiquetos. 

c. FAVRE. 

R. cliquet. 

clissa, v. n. Lâcher pied, manquer de cœur, 
en bas Limousin, v. cala , moula. R. ciisso 
ou glissa. 

Ciisso, v. cledo; clistèri, v. cristèri. 
clitennèstro (it. Clitennestra, lat. Cly - 
temnestra), n. de f. Clytemnestre, femme d’A- 
gamemnon. 

Clitennèstro amourouso et amado d’Egisto. 

G. ZERBIN. 

CLITOURIS (it. clitoride), s. m. t. d’anato¬ 
mie. Clitoris, v. dardaioun. 

Cliue, v. clue ; cliujado, v. clujado; cio 
pour clau. 

clo, cloc (1.), interj. et s. m. Onomatopée 
du bruit produit par un verre d’eau jeté à 
terre ou par quelque chose qui se casse ou par 
une poule qui closse, glou-glou, v. cli, cia, 
cha, clou. 

Fai taplalou clocl cloc! coumos’èro unoclouco. 

F. DE CORTÈTE. 

Cloba, v. clava; clobel, clobela, clobeliè, v. 
clavèl, clavela, clavelié; cloben, clobenc, v. 
clavun ; clobeto, v. claveto ; clobièiro, v. cla- 
viero ; cloch, v. clue. 

cloco, clocho (m. rh.), cliocho (auv. 
lim.), clouoco, clouocho (rouerg.), (rom. 
b. lat. cloca, clocha ; ail. glockcn, frapper), 
s. f. Coup de cloche, coup de battant, v. dan ; 
cloche d’église, v. campano plus usité ; clo¬ 
che de verre, pot de fonte, ustensile de cui¬ 
sine, v. counfidou, côuquello, glouto; cam¬ 


panule, digitale, plantes, v. campaneto ; pour 
couveuse, v. clouco ; pour entaille, coche, v. 
encocho. 

An souna très cloco, on a frappé trois 
coups de cloche. 

prov. Pèr fa brûla la clocho, la sausso pren pas 
mau. 

Clofa, clofado, v. clafa, clafado ; clofèl, v. 
clafèl ; clofi, v. clafi, cati ; clofo, v. calofo ; cloho, 
clonche, v. clouco 2. 

clop (rom. clop , écloppé; b. lat. cloppus, 
colobus, estropié), n. p. Clop, nom de fam. 
provençal. 

Clopa, dopas, clopet, clopeto, clopiè, clopis- 
so, clopodou, clopossièiro, clopou, clopouoto, 
cloput, v. clapa, clapas, clapet, clapeto, clapié, 
clapisso, clapadou, clapassiero, clapou,clapoto, 
claput; clopié, ièiro, v. clapié, ioro; cloqueja, 
cloquerado, v. clouqueja, cloucado ; cloqueto, 
v. claqueto. 

clore (gr. x* u p'°*> vert), s. m. t. sc. Chlore. 
clos, clouos (nie.), clouosse (rouerg.), 

CLOSC, CLOSQUE, CLOSCO (1.), CLESC, CLECII, 
CLESQUE (g.), CROCII, CLÉCOU (b.), (rom. 
clos , esp. cuesco, it. guscio, coquille, gousse), 
s. m. Noyau, en Languedoc, v. meseioun ; 
écale, coquille de noix ou d’œuf, v. cruvèu, 
test ; marc de noix, v. nougat ; monnaie, ar¬ 
gent, v. clècos ; crâne, tête, v. cran, crue, 
tèsto; cerveau creux, v. caravèu ; testicule, 
en Béarn, v. genitori; pour creux, v. clôt, 
cros ; Clos, Duclos, noms de fam. mérid. 

Clos de pruno de cerièiro, noyau de pru¬ 
ne, de cerise ; clos d’amelo, de nose, coque 
d’amande, de noix; clos de mort, tête de 
mort ; pomme de cyprès, ainsi nommée parce 
qu’étant coupée par le milieu, elle ressemble 
à un crâne humain; a acampa de clos , il a 
amassé des écus ; esse à clecli (lim.), être à 
bout, à la fin, au bas, dans la misère. 
prov. Fau coupa lou clos pèr avé l’amelo. 

— Te rogamus, audi nos, 

Las cerièiros meton clos, 
aux Rogations les cerises se forment. 

Closses, closques, clesques , plur. lang. de 
clos , close ; mais à Béziers closques s’em¬ 
ploie pour « noyaux », et closses pour « marc 
d’olives » ; poumeto de dous closses, aze- 
role. 

Qu’es aeô? a cinq alos e ciuq closses 
E pot pas voula pèr bosses, 
énigme populaire dont le mot est nèsplo , 
nèfle. 

Clos, oso, v. claus, auso. 

CLOSCO, clouosco (rouerg.), clesco , 
CLüSCO (toul.), (cat. elosea, lat. cochlea), s. f. 
Coquille, gros noyau, crâne, tête, en Langue¬ 
doc, v. crurèu, coucot, cosso, cran, su. 

Closco da tartugo,è caille de tortue ; closco 
d f ustro, écailled’huître ; closco pelado, crâne 
chauve; closco de mort, tête ae mort; noix 
de cyprès; a cervello en closco , c’est une 
bonne cervelle. 

Me pouirion balha sus la closco. 

P. GOUDELIN. 

Pendent qu'aquel pensa li capigno la closco. 

CEREN. 

De la closco de l’iôu traucado 
Mous perdigalhous vau sourti. 

G. AZAÏS. 

CLOSCO-DUR, CLESCO-DUR, URO, adj. A 
coque dure. 

Èro das clesco-durs, mès s’asclèt la cabano. 

A. MIR. 

Cagaraulo clcsco-duro, escargot à coquille 
dure. 

CLOSCO-PELAT, CLUSCO-PELAT (toul.), 

ado, adj. Chauve, dénudé, ée, en Languedoc, 
v. eau, coujo-plumat, su-pela. 

Jùli César closco-pelat. 

H. BIRAT. 

Aro que sioi closco-pelat, 

Dal soulel ai lou cap brullat. 

ID. 

CLOSCO-TESTUT, udo, adj. Têtu, ue, en 
Languedoc, v. testard, testu. 

Soun closco-testut de paire. 

H. BIRAT. 











Glostra, v. clastra. 

CLOT, CLOS (1.), CROT (g.), CLOUET (m.), 
(rom. dot , glot, cat. dot, lat. scrobs) % s. m. 
Creux, cavité, enfoncement, fossette, v. trau; 
petit creux fait dans la terre pour semer les 
graines en touffe ; toufle, v. mato ; fosse, tom¬ 
beau, v. cros ; réservoir, flaque d’eau, en Bearn, 
v. barquiéu, tano ; Duclot, nom de fain. 
languedocien. 

Joug a au dot , jouer à la fossette ; secou- 
dreau dot, jeter dans la fosse, mettre au 
tombeau; au dot, au cimetière; lou clôt de 
la man, le creux de la main ; un dot de faiou, 
un pocbet de haricot ; un dot de louis-d or, 
une pile de louis d'or. 

Un clôt viôulet 
De bèu boulet. 

L. ROUMIEUX. 

La descarado mort un cop tout a bel tal 
Endrom dedins le clôt le pagés e le noble. 

P. GOUDELIN. 

CLOT, CHIOT (a.), CLOUET (m.), (rom. colt, 
cultivé), s. m. Lieu plat, à superficie unifor¬ 
me, plateau, v. plan, planestèu. 

Lou Clôt di Cavalo, le Clôt des Cavales, 
nom d’un lac des Hautes-Alpes. 

Tout aqueste clôt de pais. 

l. d’astros. 

CLOT, CLOUET (m ), OTO, OUETO (roill. 
colt, cultivé ; lat. cultus), adj. Plain, aine, 
d’aplomb, horizontal, ale, uni, ie, v. plan, 
suei; à plat, couché sur le dos, atterré par la 
maladie, v. esterni. 

Moble clôt, meuble bien assis; pauso-lou 
dot, pose-le d’aplomb; acà s'emblo tout clôt, 
cela paraît facile ; terren mau clôt, terrain 
inégal. L’abbé J.-J. Bonnet donne au mot dot 
lui-même le sens de « inégal, en pente » ; 
Clôt, nom de fam. provençal. 

Tôuti quiton la routoclolo 
Pèr courre dedins li caiau. 

A. AUTHEMAN. 

Mai quand sias empega, n’avès pas l’esprit clouet. 

P. BELLOT. 

cloto, CLOUETO(m.), (rom. b. lat. dota), 
s. f. Fosse, v. trau; cave, grand réservoir, v. 
troto ; dépression, pente, v. baisso ; La Glotte 
(Lot-et-Garonne), Lcsclottes (Tarn), Laclote, 
noms de lieux et de fam. gascons. 

La plaço de las Clotos, nom d’une an¬ 
cienne place de Toulouse. 

Demandan que dedins la cloto 
Cap de piéuse nibabarolo 
N’intre. 

P. GOUDELIN. 

R. clôt 1. 

Clots, v. due ; clou, v. clau (clou) ; clou, v. 
clavour (bois d’éclairage). 

clou ! onomatopée du gloussement des pou 
les couveuses : clou! clou /v. cloc, clous. 

Cloua pour claua, clava 2 ; cloua pour 
couva. 

clouaco (rom. lat. cloaca), s. f. Cloaque, 
à Nice, v. androuno, cagadou, sueio. 

Sènle mau coumo uno clouaco. 

J.-B. TOSELLI. 

Clouât pour clouet, clôt. 

CLOUCA , CLOUCHA, GLOUCA, COUROUCA, 
COUROUTA, ACOUROUCA, ACOUCOUROUCA 

(rom. cloquiar, cat. esp. clocar, it. chioc- 
ciare), v. n. et a. Closser, glousser, en Lan¬ 
guedoc, v. clussi ; geindre, v. pièuta; choyer, 
dorloter un enfant, v. acatoula. 

Clouque, ouques , ouco , oucan, oucas, 
oucon. 1\. clou, clouco. 

cloucadeto, s. f. Petite couvée, v. couva 
deto. 

La clouco çai revèn, la ploumo esfoulissado. 
Couchant sa cloucadeto en fogo à l’endavans 

A. LANGLADE. 

R. cloucado. 

CLOUCADO, CLOUCHADO, CLUCADO (L), 
CLOQUERADO (bord.), s. t. Couvée, troupe de 
poussins, engeance, famille, en Languedoc, v. 
couvado , poucinado. 

Sçmblavo uno clouco au mitan de sa cloucado 
A. CHA.STANET. 

Coumo un perdigalhou trop lèn de la cloucado. 

J. LAURÈS. 


CLOT — CLOUSSEJA 

Se lou laissas dins la clouchado, 

Escoutirés un baseli. 

lafare-alais. 

R. clouco. . 

CLOUCHA, CLOUCA (rom. cloquar, b. lat. 
cloquare), v. n. Frapper du battant sur un 
côté de la cloche, tinter, sonner, v. campa - 
neja, esquila ; pour clocher, boiter, v. clau- 
ca; pour fermer l’œil, v. cluca. 

Cloche ou cloque, oches, oclio , ouchan, 
ouchas, ochon. 

Cloclio, sonne, tire le cordon de la sonnette. 

R. cloclio. 

CLOUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. Ce¬ 
lui, celle qui sonne, v. campanejaire. R. 
cloucha. 

CLOUCHAMEX, CLOUCHA3IEXT (d.), S. m. 
Tintement, v. din . R. cloucha. 

CLOUCHEiROUN, clouquieirou (rouerg.), 
cluquierot (Aude), clouchieirou, clou- 
tieirou (lim.), s. m. Clocheton, petit clocher, 
v. espilo, fiholo. 

Ramàgi, cloucheiroun, 

Jugavon en councerl la sublimo uberturo. 

M. DECARD. 

R. clouchiô. 

CLOUCIIETO, CLUCHETO (lim.), (b. lat. do - 
clieta), s. f. Clochette, v. campaneto plus u- 
sité. 

Erbo-di-cloucheto, campanule gazonnante; 
jacinthe, en Périgord, v. muguet. 

Lour clouchelo argenlino. 

R. GRIVEL. 

R. cloclio. 

clouchié, CLÔUCHÉ (Arles), cleciiié (A- 
vignon), CLUCHiÉ (for.), cluciiier (Gaç), 
CLUCHÈ (viv. d.), CLOUCIIÈ (l.b.), CLOUCHEI, 
CLUCIIÈI (bord.), CLOUQUIÉ (nie.), CLOUQUIE 

(L), cluquiè (toul. narb.), clouque (g.), 
cluquè (querc.), (rom. clochicr, cloquier, 
clochey, b. lat. clocharium, clocarium), s. 
m. Clocher, v. campanau. 

Ausido de clouchié , baie d’un clocher ; a- 
guïo de clouchié, flèche de clocher ; damo de 
clouchié, effraie, oiseau de nuit. 

Sènso un liard au boussoun, se lou pauremesquin 
Toumbèsse dôu clouchié, noun aurié fa dindin. 

F. PEISE. 

prov. Dre coume un clouchié. 

— Entre femo e clouchié, 

Proun d’un en chasque quartié. 

— L’on pèu pas èstre au clouchié emaiit la prou- 
cessioun. 

L’église d’Albi, le clocher de Rodez, le por¬ 
tail de Conques et la cloche de Mende pas¬ 
saient autrefois pour les quatre merveilles du 
Languedoc, v. Conco, Mende. « Le clocher 
de Rodez, très remarquable comme chef-d’œu¬ 
vre d’architecture ogivale, a été bfiti de 1510 
à 1526. Il a 78 mètres d’élévation. » (A. Vays- 
sier). 

Glouci, v. clussi. 

CLOUCO, CLOUC1IO (L), CLOUQUE (b.), CLO- 
co (g.), (val. cloca, esp. clueca), s. f. Cou¬ 
veuse, poule qui couve, en Gascogne et Lan¬ 
guedoc, v. clusso ; la poussinière, les Pléia¬ 
des, constellation, v. pouciniero ; chardon à 
cent têtes, eryngium campestre (Lin.), plan¬ 
te, v. panicaut ; pomme ae pin, v. cibot ; pe¬ 
tit cône de mortier, v. passerai; pierre de 
chaperon, enfaîteau, v. acato, crestoun; per¬ 
sonne qui se plaint sans cesse, v. carrello , 
gagnoto. 

Sanno-cloucos (L), mauvais couteau ; es 
toujour cloucos ou j>ouls (L), il geint con¬ 
tinuellement. 

D a van s que del cèl la Clouco se rescounde. 

F. DE CORTÈTE. 
PROV. LANG. Arrèsto, clouco, aqui un verme. 
prov. «asc. Qui viro del’ort poulets e clouco 
A toustems erbos pèr la soupo. 

CLOUCO, CLONCHE (bord.), CLOHO, GLOHO 
(g.), adj. f. Blette, trop mûre, en Languedoc, 
v. blet, carp. 

Pero clouco, poumo clouco, poire blette, 
pomme blette. 

cloue (lat. Chloe), n. de f. Chloê. 

Daunis e Cloue, Daphnis et Chloô. 
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Clouet, cloueto, v. clôt, cloto ; cloufa, v. 
gounfla; clôufi, v. cafi ; cloumba, v. coumbla ; 
clouoco, clouos, clouosco, v. cloco, clos, closco. 

cloup (gr. xô>rro 9 *, golfe, sinus), s. m. Vallon 
circulaire sans issue et entouré de rochers à 
pic, cirque de rochers, en Querci, v. peirou ; 
ibrme d’un chapeau, en Rouergue, v. coup, 
cofo. 

cloup ! onomatopée du bruit qu’on fait en 
sautant dans l’eau, v. flou. 

E cloup ! d’u saut ei au houns déu clôt. 

V. LESPY. 

CLOUPA, V. n. Claquer, frapper, v. clapa 
plus usité. R. cloup 2. 

cloupié, iero, ièiro, adj. et s. Pied-bot, 
écloppé, ée, v. péd-dc-bourdo. R. clop. 

CLOUPIX - CLOUPANT , CLI3IPO - CLAMPO 
(lim.), loc. adv. Clopin-clopant, v. balalin- 
balalan, guingoi. R. clop, cloupa. 

CLOUQUEJA , CLOUQUEIA (b.), (rom. cio - 
quiar, cat. cloquejar, esp. cloqucar), v. n. 
Glousser, en Gascogne, v. clouca, clussi. 

Tout en cercant, clouqueiant e gratant. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cloc. 

clouqueto, s. f. Petite couveuse ; la con¬ 
stellation des Pléiades, en Gascogne, v. pe - 
souiè; houlette, en Béarn, v. bastoun. 

Mentre qu’aici la nèit bruneto 
Ten en desplego la Clouqueto. 

P. GOUDELIN. 

R. clouco. 

Clouquiè, clouquè, v. clouchié. 

CLOURAT, s. m. t. sc. Chlorate. 

Clourat de poutasso, chlorate de potasse. 

R. clore. 

CLOURf, CLOURIC (1. g.), ico, adj. t. SC. 
Chlorique. 

Acide clouri, acide chlorique. 

CLOURIDRI, CLOURIDRIC (L g.), ICO, adj. 
t. sc. Chlorhydrique, v. esprit de sau. 

CLOURINDO (it. Clorinda), n. de f. Clo- 
rinde. 

clouris (lat. Chloris), n. de f. Chloris. 

Un tant grand reviro-meinhgi 
Venié dei charme de Clouris. 

T. gros. 

clouroso (esp. lat. clilorosis), s. f. t. sc. 
Chlorose, v. ôupilacioun, pâli coulour. 

clourouforme, s. m. t. sc. Chloroforme, 
v. endourmitôri. 

Ié bandissès un jit de clourouforme e l’endour- 
mès. 

ARM. PROUV. 

De las seringlos cargados 
Le clourouforme partis. 

B. CAbSAIGNAU. 

clouroufour 3IA, v. a. t. sc. Chloroformi- 
ser, v. endourmi. 

Clourouforme, ormes , ormo, ourman, 
ourmas, ormon. R. clourouforme. 

clourouit, clouroutic (1. g.), ico, adj. 
t. sc. Chlorotique, v. palinous . R. clouroso. 
clourure, s. m. t. sc. Chlorure. 

Cloururc de poutassioun , chlorure de 
potassium ; clourure de manganeso, chlo¬ 
rure de manganèse. % 

Lou clourure de caus jogo lou plus grand rôle. 

j. dégut. 

CLOUS, s. m. Gloussement, cri de la poule 
qui couve, v. clou ; plainte, soupir de mala- 
aie, v. plagnoun. R. cloussi , clussi. 

clou SCA, v. a. Casser un noyau, une écale, 
une coque, v. escaia. 

Closqiie , osques, osco, ouscan, ouscas, 
oscon. B. close. 

Clôusoun, v. clausoun. 
clousquet, s. m. Petit coup, chiquenaude, 
v. chico. R. clousca. 

CLOUSQUET, ETO, adj. Croquant, ante, qui 
craque sous la dent, v. crussent. R. clousca . 
Gloussa, v. clouta. 

CLOUSSÈIRE, cloussièire (rouerg.), ÈIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui glousse, qui se plaint 
sans cesse, personne maladive, v. pièutaire. 
R. cloussi, clussi. 

clousseja, cloussineja (it. chiocciare), 
v. n. Avoir une petite toux sèche ; dépérir de 
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CLOUSSU — CLUJADO 


maladie ou de vieillesse. R. clous, cloussi. 

Cloussi, v. clussi; clôussoun, v. clausoun. 

CLOUSSU, CLOUSSUT (L), UDO, adj. Se dit 
des fruits qui ont des parties dures : pero 
cloussudo, poire pierreuse. R. clos. 

Glôusuro, v. clausuro. 

clouta, v. a. Aplanir, rendre uni, caler un 
meuble, v. aclouti, enclouta. 

Clote, otes, oto, outan, outas, oton, ou 
(m.) clouèti; ouetes, oueto, outan, outas, 
oueton. R. clôt 3. 

clouta, CLOUSSA, v. n. et a. Former un 
creux, être plus bas, v. bcissa; déchausser un 
arbre, v. descounca ; rendre concave, voûter, 
v. crouta ; taller, pivoter, en parlant des plan¬ 
tes, v. bruia, cabouia , gucissa, panouia. 

Clote, otes, oto, ou (m.) clouèti, ouetes, 
oueto , ou clouèssi, ouesses, ouesso, etc. 

Clouta, cloutât (1.), ado, part. Creusé ; voû¬ 
té, ée. R. clôt, clos. 

clouta ire, clouté (g.), s. m. Fossoyeur, 
en Querci, v. enterro-mort. 

Èri gardo, clouté e campanè. 

J. GAYDON. 

R. clouta, clôt. 

cloutàri (b. lat. Chlotharius), n. p. Clo¬ 
taire. 

cloutas, s. m. Grand trou, v. traucas ; 
grand plateau, sur le flanc ou le faîte d’une 
montagne, v. caumo. 

E, del cloutas cap a la cimo, 

Lèst on le vei s’escalabra. 

A. FOURÈS. 

R. clôt 1, 2. 

cloute J a, v.n. Présenter un creux, en par¬ 
lant du sol ou d’une chair potelée. R. clôt. 

cloutet (cat. clotet), s. m. Trou, petit 
creux, fossette, v. crousset, gôtis, paran- 
toun; petit plateau, petite plaine, v. planet, 
p lat iho. 

Li cloutet di gauto, les fossettes des joues. 
R. clôt 1, 2. 

clouteto, s. f. Fossette, v. crouseto. R. 
cloto. 

cloutido, cloutildo (1.), (it. Clotilda), 
n. de f. Clotilde. 

CLOUTOUN, CLOUTOÜ (1.), (b. lat. cloto- 
nus), s. m. Caveau, y.croutoun. R. clôt, cloto. 

cloutoun, cloutou (L), (lat. Clotho), n. 
p. Clotho, une des Parques. 

La cauvasso Cloutoun 
Emplegarié milo e milo blestoun. 

T. GROS. 

Cloutoun perd sa fielouso, 

Laquèsis soun fusèu* 

J. DÉGUT. 

Cloutrié, v. claveliê ; cloutro, v. clastro. 

cloütu, cloutut (L), udo, adj. Creux, 
euse, concave, v. bourna , caunu, coufu. 
S’envan cap al trauc de Fauzan, 

Cloutut, escur, pauruc e grand. 

H. BIRAT. 

R. clôt. 

Clouva, v. clava. 

clouvis (rom. Clodoveu, Clodoyer , it. 
Clodoveo, franc Clodoioigh), n. d’h. Clovis. 

Clôuvisso, clôuvuro, v. clauvisso, clauvuro ; 
clovetié, v. claveliê. 

clu, club, clube (lim. rh.), cuble (d.), 
glu, clup (1.), CLÜT (g.), (cat. angl. club, b. 
lat. clubum, chambre), s. m. Club. 

Vaqui la liberta dôu clu. 

T. POUSSEL. 

Li Clube, étude de mœurs provençales, par 
J. Roumanille (Avignon, 1849). 

Clua, v. cluca ; clua, v. clusa ; cluado, cluaio, 
clu au, v. cl u j ado ; cluateja, v. clugateja. 

CLUBA, v. n. Assister aux séances d’un club. 
Dins la grand salo ounte clubavon : 
Clubavian tôuti, d’aquéu tèms. 

J. ROUMANILLE. 

R. club. 

clubisto, s. m. Celui qui hante les clubs, 
démagogue, v. bramaire. 

Avian fait de poutous al quioul 
A-n-un clubisto de passage. 

H. BIRAT. 

R. club. 


CLUC, s. m. Coup de vin, en Rouergue, v. 
cigau. 

Ne toumba ' n duc, boire un coup. R. 
cluca 2. 

CLUCA, CLUCHA (tt. d.), CLUGA (m.), CLOU- 
CA, CLUA, CUGA (1.), CUCA, CUA (lim.), CLUTA, 

cuta (rouerg.), pluca, pluga,plouca (rh.), 
(rom. cluchar , clugar), v. n. et a. Fermer 
les yeux, être le colin-maillard, au jeu de ce 
nom, v. cligna, plega ; bander les yeux à 
quelqu’un, v. acluca ; voiler, couvrir, étein¬ 
dre et couvrir le feu, v. acata ; mourir, v. 
mouri. 

Cluquc , ques , co, can, cas, con. 

Cluca lis uei , cligner les veux ; trépasser; 
clucha Vuei, cluca Vcl (1.), clore l’œil ; jouga 
à cluca, jouera colin-maillard; quau cluco? 
ou qu clucho ? qui est le colin-maillard? 

Tant de flour que viraras, 

Clucaren, clucaras, 

dicton usité à certains jeux d’enfants, pour 
connaître celui qui doit fermer les yeux ; soun 
fraire cluco , son frère est mort; a cluca, il 
est décédé ; pàu pas cluca, il ne peut fermer 
l’œil. 

Mai pamens, quand me jujarés, 

Clucarés l’uei a tant de vlci. 

J. SICARD. 

Li pUlis estello 
Cluchon la parpello. 

P. ARÈNE. 

prov. N’i'a que ié veson miéus en clucant 
Que d’autre en regassant. 

Se cluca, v. r. Se fermer, en parlant de 
l’œil. 

Cluca, clucat (1.), cua (lim.), ado, part. Qui 
a les yeux clos ou bandés ; mort, orte, tué, ée. 

Uei cluca, œil clos; espigo clucado , épi 
retrait, épi vide. 

Cluca vient de l’ancienne locution proven¬ 
çale à uel/i duc (avec les yeux fermés) qui 
dérive du latin codes (borgne), v. calu. 

cluca, v. a. Gober, avaler, en Béarn, v. a- 
vala, chica. R. cloc. 

CLUCADIS, CLUGADIS, adj. et s. m. Rlé qui 
ne se détache pas bien de sa balle, blé chappé, 
v. vesti. R. cluca. 

clucado, cugado (1.), cutado (rouerg.), 
s. f. Somme, court sommeil, v. courdurado, 
penequet, som; pour couvée, v. cloucado. 

Un orne qu’es mai mort que viéu 
Va faire al lèit uno cugado 
Pèrse pausa de la joumado. 

J. LAURÈS. 

R. cluca. 

CLUCAIBE, CLUCIIAIBE (a. d.), CLUGA IRE 
(1.), CLUTAIRE, CUTAIRE, CUCAIRE, CUAIRE 

(rouerg.), arello, airis, airo, s. Celui, celle 
qui est le colin-maillard, au jeu de ce nom, 
v. cato-orbo ; qui cille, qui clignotte, v. lièus- 
saire. 


Un grand ardal d’enfants atissien un cutaire ; 

Aqueste coumo un Dra courrissié de pertout. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. cluca. 

Clucha, cluchado, v. clu j a, clu j ado; cluchè, 
cluchèi, v. clouchié. 

CLUCHET, CLUQUET (g.), CLUGUET, CLUET, 
CUGUET, CUGUET-A M AG AT (L), (rom. cluc, 
cat. cluch, qui a les yeux bandés), s. m. Cli¬ 
gne—musette, jeu d’enfants, v. cscoundudo, 
pleguct. 

Jouga à cluchet, al cuguet (Béziers), jouer 
à cligne-musette ; faire cluquet, fermer les 
yeux ; tout de-cluquet, à yeux clos. 

Las lagremos de l’albo me couvidon al cluquet. 

p. goudelin. 

Clucheto, cluchié, v. cloucheto, clouchié. 

cluchiê, s. m. Aïeule de paille, tas de glui, 
v. paie. R. cluech. 

cluchié (b. lat. Clucheirctum, Tiruche- 
tum, Trucheium), n. del. Ciuchier, ancienne 
abbaye près de La Javie (Basses-Alpes) ; nom 
de fam. provençal. 

CLUCHINO (la), n. de 1. La Clucliine, quar¬ 
tier de la commune d’Eyguières (Bouches-du- 
Rhône). R. cluech. 

CLUCHO, CLUXCHO (viv.), CLUCO, CLUGO, 


CUGLOS, CLUOS, CUCOS, CUGOS (1.), CUTOS 
(rouerg.), pluco, plugo, plogo (rh.), s. f. 
pl. Bandeau pour couvrir les yeux, lunettes 
pour les chevaux, antoques, v. cluqueto, ve- 
siero ; jeu de cligne-musette, v. cluchet; 
écu de cinq francs, en Rouergue, v. es eut ; 
pour couveuse, v. clusso ; pour tas, monceau, 
v. cuclio. 

Jouga à clucho, faire à la cuto (rouerg.), 
jouer à cligne-musette ; vers li cluco , bos 
los cutos (rouerg.), à l’entrée de la nuit, à la 
brune. 

Quant m'en farai d’aquel parel de eugos ! 

b. floret. 

R. clucha , cluca. 

CLUCIIO-BARRO, CUTO-BARBO, CUTO-BAR- 
BAU , CUTO - BOUORLHO , CLUTO - MAUO 

(rouerg.), cluco-milhas (g.)/ s. Jeu du co¬ 
lin-maillard, v. cato-orbo. R. clucha, barbo, 
cato-orbo. 

CLUCHOUX (A), DE-CLUCOUX, DE-CLU- 
GOUN (m.), D’A CLUCIIOUS (d.), DE-CUGOUN, 
de-clucous (1. g.), loc. adv. En fermant les 
yeux, avec les yeux clos, à l'aveuglette, v. 
plegoun. 

Ana de-cluchoun, aller les yeux fermés, 
en toute confiance. 

Vira de-cluchoun dins uno viseto. 

A. DAUDET. 

Sarioi fourçat d’escriéure de-clucous. 

J. JASMIN. 

R. clucha. 

CLUCIIOUNEJA, CLUTOUXEJA, CUTOUNEJA 
etcUTOURLEJA (rouerg.), v. n. Ciller, cligno¬ 
ter, sommeiller, v. parpeleja. R. cluchoun. 

CLUE, CLIUE (d.), CLUEI, CLUI, CLUIS (a.), 
CLÉ, CLÈCH, CLUECH, CLOCH(rouerg.), GLÈCII, 
G LOCH, GLO (1.), CLEU, CLIN, GLUX (for.), 
(rom. gluech, gluy, gloy ; g r. -/Jàx, herbe, 
foin, feuillo), s. m. Chaume des graminées, v. 
estoubloun ; glui, grosse paille de seigle, 
paille longue, dont on a fai^ tomber le grain 
au fléau, v. fourre; botte de paille, v. boui- 
rèu. 

Cubert de cluc, toit de chaume ; un due, 
une botte de glui. 

La pampo se rouviho, 

Quand vôumounta tou glo. 

a. langlade. 

Clue, v. cluso. 

CLUECH O, CLUESO, CLUISSO (a.), S. f. 
Chaume dont on couvre les maisons, dans les 
Alpes, v. clue; personne mal vêtue, v. es- 
peiandra. R. cluech. 

clue-pleioux, s. m. Natte de paille tres¬ 
sée, en Dauphiné. R. clue, plegoun. 

Cluet, v. clôt ; cluet, v. cluchet ; cluga, v. 
cluca ; clugadis, v. clucadis. 

CLUGATEJA, CLUATEJA, CUGATEJA, V. II. 
Ciller, clignoter, en Languedoc, v. ciha , par¬ 
peleja. 

E quand ne pot pas plus, que soun èl cluatejo... 

a. bru. 

II. cluca. 

Clugna, v. cligna ; clugnas, v. cligno ; clu- 
gnous, v. clignoun ; clugo, v. clucho. 

CLUGO-MECHO , CLUO-MÈCHO (1.), CUO- 
xMÈcho (rouerg.), s. m. Celui qui regarde en 
clienant un œil, myope, nigaud, badaud, v. 
calu. R. cluga , mccho. 

Cluira, cluiro, v. clausura, clausuro ; cluisse, 
v. clussi. 

CLUJA, CLUISSA (a.), CLUCHA, CLECHA 
(rouerg.), v. a. Couvrir de chaume, v. curbi ; 
mettre en meules des bottes de paille, v. a- 
moulouna. 

Clueje, uejes, ucjo, ujan, ujas, uejon. 

Cluja, ado, part. Couvert de chaume. 

Cabano clujado, chaumière. R. cluech , 
cluis. 

clujado, cluchado (rouerg.), CLIUJADO 
(Velay), cluado, cluaio, cluau (a.), s. f. 
Toit de chaume, hangar en chaume, v. cou- 
mado ; sorte de tente ou de rideau de chaume 
dont les bergers se servent pour s’abriter con¬ 
tre la pluie et le vent, lorsqu’ils couchent à la 
belle étoile, v. fourre. 

Souto ma clujado , sous mon toit. R. cluech. 






















CLÜJAIRE, CLINCHAIRE (Velay), s. m. Cou¬ 
vreur en chaume ; pouillot, espèce de roitelet 
qui niche dans les toits de chaume, v. cliouït. 
R. cluja. 

clüjasso, s. f. Grosse javelle de glu, v. ga- 
vello. R. cluecho. 

clujau, CLüJAL (lim.), s. m. Balle du fro¬ 
ment battu en grange, v. pôutrasso. R. 
cluech. 

CLUJOUN, GLEJOÜ, GLIJOU et GLEJOUXET 

(1.), s. m. Petit chaume, chaume qui tient au 
sol, v. estoubloun. 

Derraba de clujoun , chaumer un champ. 

Tout descaus, trepejant las caussidos 
E lou glijou. 

E. BASTIDON. 

R. cluech . 

clumaxc (b. lat. Clumancum, Cluman - 
cium, Clamaneum, Clamanœ), n. de 1. 
Clumanc (Basses-Alpes). 

CLUMANQUIÈ, iero, adj. et s. Habitant de 
Clumanc. R. Clumanc. 

Cluraascle, v. cremascle ; clunca, v. clen- 
cha ; cluncho, cluos, v. clucho; cluo, v. cluso ; 
cluo-mèjos, v. clugo-mecho ; clup, v. club ; 
clùpsis, v. escliissi ; cluquè, v. clouquié ; clu- 
quet, v. cluchet. 

cluqueto, cuguetos (1.), s. f. pl. Calotte 
de cuir que Ton met sur les yeux des chevaux, 
pour les. empêcher de voir, v. plego. R. cluco. 

Cluquieu cluquierot, v. clouchié, clouchei- 
roun. 

glus (rom. clus, lat. clusus , fermé), s. et 
adj. m. Odeur de renfermé, v. escau/ît, cstu, 
rcclun ; t. de pêche, à petites mailles, en 
Guienne. 

Senti lou dus, sentir le relent. 

Les Troubadours appelaient trobar clus un 
genre de composition en mots couverts, en lan¬ 
gage obscur. 

glus a, cmja. (a.), v. a. Clore, v. claurc, 
clausura. 

Cluso! cluso! cluse ! cluse ! cri pour exci¬ 
ter les oiseaux de fauconnerie, v. cussa. 

Pèr tant que l’on li cride : cluso ! cluso ! 

A. GAILLARD. 

R. clus . 

Clusco, v. closco. 

glusèü (rom. clusel, cluzcl , b. lat. clu- 
sellum), s. m. Grotte à découvert, en Péri¬ 
gord, v. cauno , rofi ; Le Cluseau, Le Clusel, 
nom de lieu fréquent dans la Dordogne. 

Les clusèu ont servi de refuge dans les 
temps préhistoriques et au temps des Albigeois. 
R. cluso. 

cluso, cluo (m.), clue (a.), (fr. cluse, 
dans le Jura ; rom. cat. clusa, close), s. f. En- 
c einte fermée par des rochers escarpés, gorge 
|ermée, passage resserré, défilé, v. angouisso, 
cloup; La Cluse (Hautes-Alpes), Cluse, noms 
de lieux et de fam. provençaux. 

Li cluso dis Aup, les "défilés des Alpes; 
la cluso de Chardavoun, la cluse de Cliar- 
davon (Basses-Alpes) ; la cluso de Sant-Au- 
ban , la cluse de Saint-Auban (Var); Vau - 
Cluso , Vaucluse. 

CLUSSI, CLOUSSI (1. g.), CLUISSE (m.), 
CLUSSE (d.), glussa (a.), (lat. glocire, gr. 
xA&iÇstv), v. n. et a. Glousser, closser, v. clou- 
ca ; geindre, soupirer, quémander, v. pièuta ; 
tousser gras, v. toussi ; casser un œuf, un 
noyau, en Rouergue, v. clousca. 

Clussisse , isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(m.) cluèissi, ueisses, ueisse, uissèn, uis- 
sès, ucisson, ou (d.) clussi, usses, usse, us- 
sèn, usses, usson. 

Lou clussi, lou dusse , le gloussement; en 
clussissènt, en clussiguent (l.), en chus¬ 
sent (m.), en gloussant ; la galino a clussi, 
la poule a gloussé. 

Vesès veni Madameisello 
Cluissènt coumo s’èro bèn mau. 

c. BRUEYS. 

prov. Touto galino que tant clussis, fai pas lou 
mai d’ièu. 

CLUSSO, CLUSSI (m. for.), CLUCHO (viv.), 
CIIOSSO (nie.), CLOUSSI (for.), (it. chioccia), 
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s. f. Poule qui couve, couveuse, v. clouco, 
couvarello, couvo ; femme qui se plaint tou¬ 
jours, v. carrello . 

Es tout clusso o poul, il ou elle geint 
sans cesse. 

Que la clusso que t’a couva, 

O bèu nis, fugue benesido î 

j: roumanille. 

prov. Comtes pas sus lis iôu que soun souto la 
clusso. 

Clut, v. club ; cluta, clutado, clutaire, v. 
cluca, clucado, clucaire. 

cluto , s. f. Gorge resserrée entre deux 
montagnes, ou les chasseurs des Pyrénées ten¬ 
dent des filets pour prendre les ramiers au 
passage, v. cluso, coumbo. R. cluco. 

Cluto-mauo, v. clucho ; clutouneja, v. clu- 
chouneja. 

ço, scho (auv.), (rom. so, zo, cat. ço, lat. 
eccc hoc ou ipso), pron. dém. Ce, v. ce, ça. 

Ço que fau , ce qu’il faut ; ço que se pas- 
so, ce qui se passe ; ço que i'a de bèu es que, 
ce qu’il y a de beau, c’est que ; pamens, ço 
que fau faire! ce qu’il faut faire, pourtant ! 
ço que lièdes aqui? (g.), que fais-tu là? ço 
de plus fort que se pot faire (1.), ce qu’on 
peut faire de plus fort; ço de melhou (1.), ce 
qu’il y a de meilleur ; ço de César (1.), pour 
ço qu'es de César, ce qui est à César ; ço de 
sièu, ço séu (L), ce qui lui appartient ; ço de 
noste (g.), ce qui est à nous ; ço d'autc (g.), 
ce qui est à autrui ; sara ço meme, ce sera la 
même chose. 

prov. Cadun ço séu, res de plus juste. 

— Cadun a besoun de ço séu e souvent de ço das 

autres. 

Ço m'es avis, ce me semble ; ço dis, et 
improprement çou dis (1.1, ça dis (b.), ça 
dits (carc.), ça dit (g.), ce ait-il, ce dit-elle ; 
ço fai, çou fai, ce fait-il, dit-il ; ço parèis, 
çou parés (rouerg.), paraît-il ; ço es, c’est-à- 
dire (vieux), v. valènt-à-dirc ; pèr-ço-que, 
parce que ; de-ço-que, de ce que, à cause que, 
comme ; ço que, de ço que, au lieu que ; ah ! 
ço ! ah! ça! ah! ço, calo-te! voyons, tais- 
toi ! ali ! ço, quouro partèn f or ça, quand 
partons-nous ? ah ! ço, anen, ou ali ! ç'anen, 
allons donc ! oh ! ço, oh ça ! ah bah ! 

Se li dounàvi de bourrado, 

Noun farié pas tout ço que fa. 

REYNIER DE BRIANÇON 

co, couo (a. 1. g. lim.), coue (m.), coua 
(rh. nie.), couvo (rh.), covo (nie.), coudo 
(b.), cougo, couio,coio (L), cugo (Ariège), 
cuio (l.d.), QUiô(Velay), (rom. coa, cat.oua, 
it. port, coda, lat. coda, cauda), s. f. Queue, 
v. penas, quito ; racine pivotante, v. calos ; 
torsade de cheveux usitée dans la coiffure des 
paysannes de Nice, v. courouno ; filet ou en¬ 
gin de pêche, employé dans les étangs de l’Hé¬ 
rault. 

Co besso , queue fourchée ; co recouquiha- 
do, queue en trompe; co de môutoun, queue 
de mouton, v. couard; co demerlusso, queue 
de morue; basque d’un habit ; co de porri, 
de cebo, fane de porreau, d’oignon ; co de 
cambe, poupée de chanvre ; co de bihard, 
queue de billard ; co de Varaire, manche de 
la charrue ; co d’un escandau, verge d’une 
balance ; co d'uno pciro, queue d’une pier¬ 
re, partie opposée au parement; plôu à co 
• d'ase, il pleut à noyer les ânes. 

L'estcllo de la bcllo co, la comète ; es lou 
chin de la bcllo co, fai fèsto en tôuti, c’est 
un bon chien couchant; li chin boulegon la 
co, les chiens remuent la queue; pourta la 
co en rampau, porter la queue en éventail; 
s’enana 'me la co entre li cambo, s’en aller 
la queue entre les jambes, honteusement; ti¬ 
ra lou diable pèr la co, tirer le diable par 
la queue ; n'en rèsto pas la co d } un, il n’en 
reste pas la queue d’un ; faire la co, se jouer 
de quelqu’un, le tromper ; aquel afairc aura 
mai de co que noun crcses, cette affaire aura 
plus de suite que tu ne crois ; èstre tout co, 
avoir mille affaires; èstre à la co, en co, être 
à la queue, en queue; à la co l’un de Vau - 
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tre, queue à queue ; de co d'uei, de la co de 
l'uci (cat. de cua d'ull), du coin de l’œil ; co 
d'aut, co de bas, 69, au jeu de loto. 

— Qu’es aeô ? 

— Es un ase sènso co, 

réponse que l’on fait à un questionneur en¬ 
nuyeux. 

prov. l’a mai d’obro à la co qu’en touto la bèsti. 

— Rèn de plus mal-eisa à escourtega que la co. 

— Poulido bèsti a jamai bello co. 

— Quau parlo dôu loup lou tèn pèr la co. 

— De qu sara l’ase, que lou lève pèr la co. 

— S’uno femo a ’n ase pèr marit, e que toumbe, 

pèr la co lou lèvo. 

co, coc (1. g.), (rom. coc, cuoc, cat. coch, 
v. fr. queux, lat. coquus), s. m. t. de mari¬ 
ne. Cuisinier, v. cousiniè; Coq, Cuoq, noms 
de fam. provençaux. 

Lou mestre co, le maître coq. 

Co pour aco (cela) ; co pour encô (chez) ; 
co pour cop (coup) ; co pour cor (cœur) ; co 
pour cot (vanne) ; co pour cou (cou) ; co 
pour coui (il cuit), en Limousin, v. couire ! 
co pour qu’éu (qu’il), en Limousin; co pour 
ca, can (chien), en Auvergne et Rouergue. 

co-besso, coue-besso (m.), (queue four- 
chèe), s. f. Perce-oreille, insecte, v. curo-au- 
rilio, fourco, taio-pero. 

co - blanco , couo - blaxco ( rouerg.), 
(queue blanche), s. f. Cul-blanc, motteux, 
oiseau, v. cuou-blanc. 

co-d’ase, coue-d’ai (m.), (queue d'âne), 
s. f. Espèce d’algue, touffue comme une queue 
de renard, qui flotte dans les cours d’eau, v. 
briàu. 

Lou pèis se plais dins li vetoun mai que 
dins li co-d’ase, le poisson d’eau douce ha¬ 
bite les rubans d’eau plus volontiers que les 
algues touffues. 

Co-d’ase.coue-d'ai, gouadai(V ar), s’em¬ 
ploie aussi comme euphémisme de viedase, 
interjection et terme injurieux. 

CO-DE-CHIVAU , CO-CIIIVAU , COUE-CHI- 
vau (m.), s. f. Queue de cheval, prêle des 
marais, plante, v. counsàudo ; embarras de 
fil sur le dévidoir, v. caviho-co . 

CO-DE-GÀRRI, COUE-DE-RAT (m.), COUO- 
DE - R AT, COUO - DE - RATO , COUO - RATO 

(rouerg.), couo-rat , coua-rat (périg.), 
COUGO-DE-RAT, COUIO-DE-RAT, COIO-DE- 
rat, cougo-rato (L), s. f. Queuc-de-rat, 
espèce de lime ronde ; nom qu’on donne à di¬ 
verses plantes : orge aueue de rat, hordeum 
murinum (Lin.), v. blad-fclut, sauto-rou- 
bin ; fétuque queue de rat, festuca myuros ; 
vulpin, alopecurus agrestis, bulbosùs, pra- 
tensis et autres, genre de graminées; dactyle 
pelotonné, dactylis glomcrata, v. pèd-ae- 
lèbre ; renouée d’Orient, polygonum orien¬ 
tale (Lin.), v. mecho ; trèfle à feuilles étroites, 
trifolium angustifolium (Lin.); amaran- 
the à longs épis, v. co-de-reinard ; prêle des 
champs, v. counsoudo ; plantain, v. plan¬ 
tage. 

CO-DE-LOUP, COUE-DE-LOUP (m.), (qUCUC 
de loup), s. f. Molènelychnite, planteàgran- 
des feuilles moelleuses, v. fatai'asso, pedas- 
soun, verdaclio. 

co-de-maxdro (queue de renard), s. f. 
Prêle des champs, plante, v. counsàudo. 

CO-de-porc, s. f. Queue de cochon, outil 
de sellier; peucedanum officinale, plante. 

CO-DE-PRÈIRE (queue de prêtre), s. f. 
Sorte de roseau plumeux, en Dauphiné, v. ca- 
nèu, rousèu. 

CO-DE-REIX ARD, COUE-DE-REIXARD (m.), 
couio-de-reixard (1.), s. f. t. de fontainier. 
Queue-de-renard, v. poucèu ; mélampyre. 
plante, v. roujolo ; amaranthe, plante, v. 
blet-rouge ; bouillon-blanc, plante, v. 
b ouio un-blanc. 

CO-DE-SARTAX, COUE-DE-SARTAX (m.), 
(qucue-dc-poèle), s. f. Têtard de grenouille, 
v. coudut, padeno, testut, tèsto-d'ase. 

CO-DE-SERP, COUIO - DE-SERP (lim.), 
(queue de serpent), s. f. Bryone, plante, v. 
briouino, coucoumelasso. 
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CO-D’lROUXDO , COUGO-D’IROUXDO (1.), 

couëto-de—chiroündo (f.), s. f. Queue d’a- 
ronde ; canard pilet, oiseau, v. alo-longo. 

CO-DÔU-LOUP, COUE-DÔU-LOUP (m.), S. I. 

La queue leu leu, jeu d’enfants, v. ange, au- 
. queto, feclcto, loup, porre-gela, tourre- 
vierginello. 

CO-FOU RCA, couo-FOURCAT(rouerg), s. m. 
Milan, oiseau â queue fourchue, v. busarat, 

YY1 7 QQp/ 

CO-LEVA, COUXLEVA (1), COLLERA, COUL- 
LEBA (rouerg.), v. n. et a. Faire la bascule, 
faire faire la bascule, v. banc-lcva,cap-lcva, 
panleva , trantoula. 

Se conj. comme leva. R. co, leva. 

CO-LÈVO, COUE-LÈVO (m.), COUA-LEVO, 
COULÈVO (d.), COLLÈVO, COUNLÈVO, COUM- 
BO-LÈVO (1.), COÜLÈGO (rh.), s. f. Bascule, 
branloire, v. banc-lèvo, cap-lèvo , bidosso, 
plèti, tranleto , tranto ; levier d’un puits, v. 
cigogno , man-lèvo , toumbo-lèvo ; fourmi à 
tête rouge, v. guigno-cuou, lèvo-cuou. 

Ambé soun ourrible fissoun 
Uno co-lèvo meiçhanteto 
Avié fissat un braietoun. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. Es toujour en Paire, coiimo uno co-lèvo de 
pous. 

Faire co-lèvo, fa coullèu (montp.), faire 
la bascule, jouer à la branloire ; co-lèvo , co- 
baisso , mots dont se servent les enfants au jeu 
de bascule. 

Sa cadaulo es grèvo, 

Pot pas fa co-lèvo. 

D. SAGE. 

Lou rastèl faguèl co-lèvo. 

A. ARNAVIELLE. 

Uno oundo aganto soun batèu, 

Sus Pesquino l’enlèvo. 

Li fa faire coue-lèvo. 

P. BELLOT. 

R. co-leva. 

CO-LONGO, COUE—LONGO ( m. ), COUO- 
louxgo (rouerg.), cougo-louxgo (1.), 
(queue longueJ, s. f. Canard pilet, oiseau, v. 
alo-longo ; hoche-queue, bergeronnette, en 
Rouergue, v. guigno-co ; variété de pomme; 
variété de figue, v. long-pecou, pecouiado. 

co-louxgueto, s. f. Mésange à longue 
queue, oiseau. R. co-longo. 

co - xegro, coue - xegro (m.), (queue 
noire), s. f. Able dobule, poisson d’eau douce, 
v. caoedo. 

CO-ROUJO, COUËTO — ROUJO (1.), COUO- 
ROUJO, COUO- ROUGE, COUO - ROUI (g.), S. 
Rouge-queue, oiseau, v. cuou-rous. 

Lou couo-rouge, la melhengo. 

g. d’astros. 

Grosso coucto-roujo, turdus saxatilis, es¬ 
pèce d’oiseau. 

CO-ROUSSO, COUE-ROUSSO (m.), COUE- 
ROUSSETO, COUO-ROUS, COUGO-ROUS (1.), 
(rom. coaros), s. Rossignol de muraille, mo- 
tacilla phccnicurus (Lin.), oiseau à queue 
rousse, v. carabouquiè , fourneiroun ; rou¬ 
ge-queue, v. cuou-rous .. 

La co-rousso e la couquihado 
Charmèron touto l’assemblado. 

VIEUX NOËL. 

Mies que la co-rousso 
Dises ta gènto cansoun. 

A. MATHIEU. 
CO-ROUSSO-DE-MOCXTAG XO, COUE-ROUS- 
so-mouxtagxiero , s. f. Merle-de-roche, 
lanius infaustus (Lin.), oiseau dont le mâle 
porte le nom de merle-rouquiô. 

CO-RUDO, COÜRRÜDO (lat. corruda), s. f. 
Asperge sauvage, plante, v. espargo-fèro, 
pèd-dc-rôumi, roumanin-counièu . R. co, 
rudo. 

Coa, v. coua ; coan, v. quant ; coarrou, v 
couarro ; cob, v. cop ; coba, cobado, v. cava, 
cavado; cobal, cobau,v. cabau, cavau ; cobalo, 
v. cavalo ; cobarbo, cobargue, v. cabarbo ; co¬ 
bas, cobasso, v. cabas, cabasso ; cobau, v. ca¬ 
bau, cavau ; cobau, v. cavan ; cobbe, v. coum- 
bèn ; cobèc, cobecou, v. cabecou ; cobèco, v. 
cabèco ; cobeissôu, v. cabeissôu ; cobelièiro, co 
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beludo, v. cabeliero, cabeludo ; cobenço, v. 
cabenço ; coberno, v. caverno ; cobesesso, v. 
coubesènço ; cobessa , cobessado , cobessal, 
cobesso, cobessono, v. cabessa, cabessado, ca- 
bessal, cabesso, cabessano ; cobcssulo, v. caus- 
sulo ; cobestre, v. cabestre; cobi, v. cabi ; co- 
bilha, cobilbo, cobilbot, cobilhou, v. caviba, 
caviho, cavihot, caviboun ; cobinous, v. cap- 
vinous; cobirou, cobiroula, cobirouna, cobi- 
rouolo, v. cabirou, cabiroula, cabirouna, cabi- 
rolo ; cobis, v. rabis ; cobissoundo, v. escra- 
bissoundo; cobissouol, coboissouol, v. cabeis- 
sôu; cobocho, v. caboebo; coboleja, cobolet, 
coboliè, v. cabaleja, cabalet, cabaliè ; coboli, 
cobolin, v. cabali, cabalin ; cobolisco, v. caba- 
lisco; cobono, v. cabano; coborbolaire, v. ca- 
barboulaire ; cobordet, v. cabardet ; coborgnat, 
v. cabourna; cobosso, v. cabosso; cobossou^v. 
cabassou ; cobossouol, v. cabassôu; cobostèl, 
v. cabastèi ; cobot, cobouot, v. cabot; cobou- 
lho, v. caboulho ; cobourgno, v. caborno ; co- 
bouosso, v. cabosso ; côbourd, v. cabourd; co- 
bourtouiro, v. cubertouiro ; coboussa, v. ca- 
boussa ; cobra, v. coubra ; cobra, cobrado, co 
braire, v. cabra, cabrado, cabraire. 

cobre (rom. cobra , esp. cobro), s. m. Re- 
couvrance, ressource (vieux), v. rccobre. 

De-cobre, de relais, en réserve, en reste ; 
métré dc-cobrz , mettre en réserve; fau tou¬ 
jour avè quicon de-cobre, il faut se réserver 
une poire pour la soif, v. soubro. R. recobre. 

Cobrenc, cobrit, cobrou, v. cabrenc, cabrit, 
cabrou ; cobussa, v. cabussa ; coca-de-ve, v. 
quàuqui-fes; cocal, v. cacal; cocant, v. crou- 
cant ; cocardeja, v. coucardeja ; cocarèl, v. 
coucarèl ; cocatié, v. coucounié ; cocauso, con- 
tract. bèarn. de quauco causo (quelque cho¬ 
se); coch (il cuit), en Gascogne, v. couire; 
coch pour cops, plur. lang. de cop ; coch, v 
cou (cou) ; cocha, v. cacha. 

coche, cociio (a.), coch (nie.), (esp. go- 
cko, cochon ; fr. coche, truie), s. m. Pourceau, 
goujat, pâté d’encre, en Gascogne et à Nice, v. 
gojo, porc. 

Aquéu rustre escriboch 

Que pèr fraso e bouai mot saup faire que de cocb 

F. GUISOL. 

Cocho ! cocho ! ou gojo ! gojo ! terme dont 
les porchers se servent pour appeler les co¬ 
chons, dans les Alpes, v. brou, chou, houi, 
sou , tèr. 

coche, cociio (cat. cotxe, port. esp. coche, 
angl. coach, it. cocchio, lat. concha), s. m. 
et f. Coche, voiture, v. veituro. 

A miejour intravian en coche h Barcilouno. 

L. ROUMIEUX. 

Que coustara la cocho e tout soun aparèlh ? 

A. GAILLARD. 

Côchi, oebes, oebo, ouchan, ouchas, oebon, 
v. coucha. 

cùcius, s. m. L’étoupe la plus grossière du 
chanvre ou du lin, v. oregaio, bregouniho, 
capit , cimèu, estoupo, frachan , narido, 
pubargo , rambai. 

prov. Groussié coumo de cèchis. 

R. coche. 

cocho, s. f. Endroit d’un arbre d’où nais¬ 
sent plusieurs branches, en Dauphiné, v. 
fourc ; coche, entaille, v. encocho ; cosse des 
légumes, à Bordeaux, v. cofo. R. coco. 

Cocho-perdris,. cocho-tard, v. coucho-per- 
dris, coucho-tard ; cochou, cochous, v. cachou, 
cachous; çoelie, v. ciéucle. 

coco, couoco (rouerg.), (rom. cat. coca, 
lat. conclia, conque, coquille, vase), s. f. Ver¬ 
rière, espèce de plateau ou de clayon d’osier 
ou les paysans placent la bouteille et les ver¬ 
res (esp. goja, corbeille), v. rafo , veiriau ; 
étui où l’on serre les cuillers, v. paniè ; petit 
vase de bois, tasse, v. tasso ; coque de navire, 
v. carcasso ; coque, coquille, écale, v. cru• 
vèu; t. de nourrice, noix, amande ou cliâtai 
gne, v. caca, caco; pain mollet au sucre et 
aux œufs, brioche, v. coucagno ; pain blanc, 
petit pain ovale ou long, en Rouergue (val. 
coaca , miche), v. choine; tranche de pain dorée 
avec clés œufs et frite dans la poêle, en Dauphi¬ 


né, v. trancho ; galette, gâteau, en Gascogne 
(cat. coca, tourte), v. fougasso ; petit pain de 
pastel, v. coucagno ; épi de maïs, v. cabosso ; 
sorte de boucle de cheveux, coque ; pli qui se 
forme à une corde trop tordue, v. engambo ; 
coche d’un fuseau, entaille oui reçoit le fil (it. 
cocca), v. encocho; pièce d’une serrure qui 
sert à fixer le pêne ; t. enfantin, poule, v. co- 
coto , coudasco. 

N’avô ni coco ni moco, n’avoir ni clayon 
pour les verres ni roseau à suspendre la lam¬ 
pe, être dénué de tout, au physique et au mo¬ 
ral; aco vau ni coco ni moco, cela ne vaut 
absolument rien ; coco d'ùstm, écaille d’hui- 
tre ; coco cle mil, tête de maïs; iou à la co¬ 
co, œuf à la coque; trufo en coco, pomme de 
terre bouillie, aans les Alpes ; li coco de Ni- 
mes, les brioches de Nimes, célèbres dans le 
Midi ; irouba la favo à la coco, trouver la 
fève au gâteau des rois; coco cachado, pain 
sans levain, fait à la hâte et cuit sous la cen¬ 
dre ; Jijè de coco , petit idiot ; coco de fus , 
noun sàbi plus, locution usitée pour termi¬ 
ner un conte ou un récit, en Gascogne ; vai 
counta ti coco pu luen, va conter à d’autres 
tes balivernes. 

prov. Tau crèi d'avé ’n ièu au fiô que n’a que la 
coco. 

prov. béarn. Nou minyen pas la coco touts lous 
qui hèn au hourn, 

ne mangent point le gâteau tous ceux qui cui¬ 
sent au four. 

La galino Coco 
Mounto sus la Roco, 

De la Roco sus lou banc, 

Fai un ièu tout blanc, 

dicton de nourrice usité à Avignon. 

coco, couoco (rouerg.), (lat. coccum, 
graine), s. f. Coque du Levant, fruit qui a la 
propriété d’enivrer les poissons, v. encouca ; 
engourdissement, hébétude, ivresse, en style 
familier, v. mieto. 

Es nèsci que sèmblo avé la coco. 

j. ROUX. 

coco (esp. cuco, chonille ; gr. x<U«£, «xos, 
parasite), s. m. Gueux, truand, v. coucaro , 
couquin; pour coke, v. coke. 

cocù, s. m. Petite espèce de cigale, ainsi 
nommée par onomatopée, v. caca, cigaloun. 

Cocoleja, v. cacaleja ; cocolico, v. cacalico ; 
cocolis, v. coucouri ; cocolucho, v. coucoulu- 
cho ; cocoluech, v. cacaluecli ; cocomar, v. 
coucoumar ; cocorau, v. cacarau; cocoroco, v. 
cacaraca ; cocoroto, v. cacaroto. 

cocot (cat. port. esp. coco, it. cocco), s. m. 
Coco, fruit du cocotier ; tasse de coco ; esto¬ 
mac, en bas Limousin, v. estouma ; pour oc¬ 
ciput, nuque, cerveau, v. coucot. 

La danso di cocot, sorte de danse proven¬ 
çale, dans laquelle les danseurs ayant des co¬ 
cos attachés aux genoux, à la poitrine, aux 
mains et aux coudes, s’entrechoquent en ca¬ 
dence. 

prov. Lusi coume un cocot. 

R. coco 1. 

cocot, coucou (rouerg.), s. m. Haricot de 
Prague, variété de haricot qui se subdivise en 
blanche, rouge et jaune, v. felipou, parisen. 

Cocot blanc, haricot Sophie, gourmand 
blanc ; cocot rouge, coucou de bi (rouerg.), 
haricot couleur de vin, v. vinous. R. coco 2. 

cocot, s. m. t. de caresse. Mignon ; nom 
qu’on qu’on donne aux chevaux (b. lat. cotus, 
cheval de deux ans) ; benêt, nigaud, v. ca¬ 
nari. 

Es un poulit cocot, il est joli garçon, iro¬ 
niquement ; laid cocot, vilain monsieur. R. 
coco 1 ou cocot 1. 

COCOTO, COTO, COUETO (d.), s. f. t. de 
nourrice. Poule, v. galino ; t. de caresse, pou¬ 
lette, femme ou fille chérie, v. mignoto; fille 
de joie, cocotte, v. panturlo ; nom qu’on 
donne à la jument; maladie des yeux, en bas 
Limousin, v. cacaroco ; stomatite aphteuse, 
maladie qui affecte les espèces bovine, ovine 
et porcine, en Gascogne, v. gripo. 

Es sa cocoto , c’est sa bien-aimée. R. coco 1. 




Cocouna, v. coucouna ; coculucho, v. cou- 
coulucho ; codabre, v. cadabre ; co-d’acei pour 
eiçô-d’eici ; codais, v. cadais ; co-d’alei pour 
aco-d’eila; co-d’ati pour acô-d’aqui ; coclaulo, 
v. cadaulo ; coddet, v. cadet. 

code, coüode (rouerg.), (rom. cat. codi, 
osp. port, cocliyo, it; coclice , lat. codex), s. 
m. Code, recueil de lois, v. for. 

code, codo (1. nie.), couodo (rouerg.), 

COUEDE, COUEDO, COÜADE (m.), CÙDOU, 
CÔDOCL, CÔTOUL (1.), cadou (d.), (rom. cat. 
codol, b. lat. codolus, lat. cotes, cau- 
tes), s. m. Caillou, galet, pierre roulée et ar¬ 
rondie, v. caiau , clapo, frejau; hérisson de 
châtaigne, dans l’Aude, v. peiou, pelous ; 
Codol, Codoul, noms de fam. méridionaux. 

Li code de la Crau , les cailloux de la Crau 
d’Arles ; faire caufa 'n code , faire chauffer 
un caillou, pour se tenir les pieds chauds. 

Dison que manco pas de code dins la Crau. 

L. ROUMIEUX. 

Entre lei couede don camin. 

A. CROUSILLAT. 

Lusent coumo uno castagno que foro-niso dal cô- 
doul. 

A. MIR. 

prov. Toujour lou veirés : 

A paure orne vigno de grès, 

E fumado de code. 

Code, v.- cotiirç (cuire) ; codecil, v. coudicile ; 
codèl, v. cadèu ; codela, v. cadela; codelard, 
v. cadelas ; codelia, v. coudelia; codelièiro, y. 
cadeliero ; codeno; v. cadeno. 

CODE-PÈD, CÔU-DE-PÈD, COL-DE-PÈD (L), 
(rom. code , coude), s. m. Cou-de-pied, tarse, 
v. garroun. 

A *n gros codc-pcd , il a le cou-de-pied 
très haut. R. couide, pècl. 

Coders, codés, codèstre, v. caders ; codet, v. 
cadet ; codi (je cuis), codem (nous cuisons), 
codets (vous cuisez), coden (ils cuisent), pour 
cose, cousèn, couses, coson, à Bordeaux ; co- 
diè pour caudrié(il faudrait), à Montpellier, 
v. calé; codièiro, v. cadiero ; codilho, v. ca- 
dilho ; codioisso, v. cadioisso ; codo, v. co ; Co- 
dols, v. Coudous ; codorno, v. cadorno; codo- 
rosso, v. cadarosso; codôula, v. cadaula. 

co-d’oulivo, n. de 1. Codolive, près Mar¬ 
seille. R. aeà, à caso , de, Oulivo. 

Co-doulou, v. cor-doulour; codracau- 
dra (il faudra). 

codro (rom. coldra), s. f. Cerceau, cercle 
de bois pour les futailles, en Gascogne, v. 
cièucle. 

Molo de codro , rouelle de cerceaux liés 
ensemble. 

Le mot français cotret vient sans doute de 
codro. R. cordo. 

Codron, v. cadran ; codueisso, v. cadueisso ; 
codum, v. cadun ; coeito pour couito, coucho; 
coeito pour couito, coucedo; coelhe, v. cueie, 
culi; coenh, v. couin ; coenta, v. coucha 2 ; 
coexe pour couecho, cueisso ; cùû, v. càfi ; 
Coffy, v. gofe ; cofi, v. cafi. 

COFO, EICOFO (d.), f.OHO (g.), gofo (m.), 
CiOVO (a.), (rom. cofa, cat. esp. cofia, it. euf- 
fia; hébr. cupha , vêtement de la têtedes fem¬ 
mes ; gr. xu?b 5 , vase convexe), s. f. Coiffe, en 
Gascogne, v. couifo plus usité ; coiffe de cha¬ 
peau, forme d’un chapeau, v. testiero ; bon¬ 
net de nuit, v. berro ; cosse des légumes, v. 
badoco , boudousco , cournièu , gato, grueio, 
teco ; peau de raisin, de lentille, de haricot, 
v. calofo, coufello, pelofo ; écorce d’arbre, v. 
rusco ; copeau, v. coup'cu; manne de spar- 
terie ou de feuilles de palmiers, v. coufo ; 
Cohe, nom de fam. béarnais. 

Cofo-blanc, sobriquet qu’on donne aux 
meuniers, en Languedoc ; cofo d'un âge de 
rasin , peau d’un grain de raisin ; cofo de 
pèse, écale de pois ; sian pas de cofo, nous 
ne coiffons pas la même forme de chapeau, 
nous ne sympathisons pas; vôli parla dam 
sa cofo (L), je veux lui parler, tête à tête. 

Cofouiè, v. cafouiè ; cofourno, v. cafourno. 

COFRE, COÜOFRE (rouerg.), crofe (bord.), 
coufre (1.), (rom. cat. esp. port, cofre, b. lat. 
coferum, cofrium , ail. kuffer , lat. cophi- 
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nus), s. m. Coffre, v. arco , bahut, caisso , esr- 
crin, gardo-raubo ; trousseau de nouvelle 
mariée, v. prouvesimen\ donation qui repré¬ 
sente ce trousseau et que l’on stipule ordinaire¬ 
ment dans les contrats de mariage ; coffre, pois¬ 
son de mer ; poitrine, v. caisso, pitre ; pour 
trou, fosse, v. crofe, cros. 

Se diverti coume un cofre, s’ennuyer ; 
ave *n bon cofre , être bien constitué ; en A- 
vignoun, guau Va pas dessus , Va pas au 
cofre, ancien dicton relatif au goût des gens 
d’Avignon pour la toilette. 

Dins lou cofre vounte elo estrèmo 
Ço qu’a de bèu. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau es bèu au cofre, es bèu pertout. 

— Entènd en aeô coume iéu h faire li cofre. 

cofre-à-perlo, s. m. Coffre trigone, o$- 
tracion trigonus (Lin.), poisson de mer, v. 
bourso , porc-de-mar. 

COFRE-FORT, COFRE-FOUERT (m.), S. m. 

Coffre-fort. 

Filhols de la fourtuno 

Que vivèls e droumèts al-prèp d’un cofre-fort. 

L. VESTREPAIN. 

cofre-tigra, s. m. Coffre moucheté, os- 
tracion cubicus (Lin.), poisson de mer. 

Cofuel, v. cafuel ; cog, v. cou ; coga, v. caga ; 
cogna, v. cagna; cognard,v. cagnard; cognas, 
v. cagnas; cogno,v. cagno; cogno, v. quagno; 
cognoto, v. cagnoto ; cognou, cognounèl, v. 
cagnou, cagnoutet; cogogno, v. cagagno; Co- 
gombles, Cogomhlis, v. coucoumbre; cogo- 
morto pour cago-morto, cabro-morto ; cogo- 
nis, v. cago-nis; cogoraulo, v. cagaraulo; co- 
gorèl, v. cagarèl ; cogorol,v. cagarol ; cogorou- 
lou, v. cagaraulou ; cogouei, v. coucot; cogu, 
v. couguiéu ; coguent pour cousènt (cuisant), 
en Languedoc , v. contre ; cohe, coho, v. cofo; 
cohene, v. cor-fèndre. 

coiiou, adj. et s. m. Bœuf écorné, en Béarn, 
v. moût, trounv, sount ; sobriquet des gens 
d’Asasp et d’Escurès (Basses-Pyrénées). R. co¬ 
ho, cofo. * 1 

Coi, coig, v. cou (cou); coi (il enit>,v. coui- 
re ; coi pour aeô ’i, aco ’s (c’est). 

coica, v. n. Pleurer, être inquiet, en par¬ 
lant d’un enfant, en Gascogne (G. Azaîs), v. 
g ou iss a, 

Coifo, v. couifo ; coiie, oijes, oijo, oijon, pour 
couche, ouches, oucho, ouchon, en Limou¬ 
sin, y. coucha; coilhe, v. cueie ; coin, coïna, 
v. caïn, caïna ; coinde, oinde , v. couinde, 
ouinde. 

coio, s. f. Queue, à Agde, v. co ; Coye, nom 
de fam. provençal. 

Lou troubalre Coio , Jean-Baptiste Coye, 
poète provençal, né à Mouriés(Bouches-du- 
Rhône), mort à Arles (1711-1771). 
prov. A Mouriés i’a que de Coio o de couioun . 

Coiou, v. caiou ; coire, v. couire ; cois, v. ca- 
hus; cois pour coses (tu cuis), à Bordeaux, 
y. couire ; coissal, v. caissal, queissau ; coissi, 
v. coussi ; coisso, v. cueisso ; coit, v. cou ; coi- 
ta, coito, coitou, v. coucha, coucho, couchous ; 
coito, v. cuecho. 

coke, coko (angl. coke), s. m. Coke,v. 
carboun. 

Despuei qu’aduen soun arseni de coko. 

v. GELU. 

Col, v. côu ; cola, v. cala; colac, cohit, v. 
coulac. 

COL-AGNÈü, s. m. Le Col-Agnel, un des 
passages les plus fréquentés des Alpes brian- 
çonnaises. R. cou, agn'eu ou à ncu. 

Colagno, v. coulagno ; colancha, colanchou, 
v. coulancha, coulanchoun ; colar, colas, v. 
coular, coulas ; colberd, v. cèu-verd ; colbilo, 
v. cauvino ; colca, v. calca; colcic, v. caussit; 
colcido. v. calsido, caussido ; colciè, v. calsiè, 
caussié ; colciga, v.cauciga; colcigue, v. caus¬ 
sido ; colcina, v. calcina ; colcodis, v. caucadis ; 
colcosou, v. cauquesoun ; col-creba, v. cor- 
creba. 

col DEFI, n. p. Coldefi, nom de fam. lang. 

Coldièiro, v. caldièiro, caudiero. 


cole, colre (rouerg.), cola (bord.), (rom. 
colcr , cat. colrer, lat. colere), v. a. Chômer 
une fête, fêter, célébrer, honorer, en Langue¬ 
doc et Gascogne, v. célébra. 

Cole ou coii (g.), coles, col, coulèn, cou¬ 
les , colon ou colon. 

Aquàu de qu f 'esto coulen, celui dont nous 
célébrons la fête, l’homme dont nous par¬ 
lons. 

Des princes la fèsto coulèn. 

_ p. goudelin. 

Oi-da, vesi, 

Fasan-nous-i 

A cole le jour admirable. 

!.. ID * 

Aquel jour per l’oustal es uno maje-fèslo, 

A la colre atabé tout lou rnounde s’aprèsto. 

C. PEYROT. 

Lou patroun de voste oustau en autouno se col 
cado an. 

, c. d’astros. 

Ipoucrat que tant se col. 

ID. 

Col plan las lièstos de coumando. 

ID. 

Colé, v. calé ; colèl, v. calèl ; colelha, v. ca- 
lelha ; colen, v. coulet; colenda, colendos, v. 
calenda, calèndo. 

colera (rom. cat. colera, lat. choiera), s. 
m. Choléra-morbus, v. trosso-galant. 

Lou Colera, étude de mœurs provençales 
par J.^ Roumanille (Avignon, 1849). 

Colèssio, v. calècho ; colèto, v. coulèto ; co- 
lèvo, collèvo, v. co-lèvo ; colguèt pour cal- 
guèt ; colgut pour calgut, v. calé ; colh, v. côu ; 
colha, v. calha, caia ; colhado, v. calhado, caia- 
do; colhandro, v. couriandro ; colho, v. cueie, 
culi. 

COLHEGAS, s. m. Gros cou, en Narbonnais, 
v. cou , coulas. 








„ E. GLEIZES. 

R. colh, cou. 

colhegou, s. m. Petit cou, en Narbonnais, 
v. coulet. 

Que ponlit colhegou 
Que n’a la Margoutou ! 

CH. POP. 

R. colh, côu. 

Colhet, v. calhet, caiet; colheto, v. calheto, 
caieto; col h i, v. couio ; colho, v. coio 2; co- 
lhobo, v. calhabo ; colhol, colhôu, colhouol, v. 
calhol, caiou; colhourado, v. calhoulado ; co- 
lhoutou, v. callioutou. 

rôu (rom. Colij , s. m. Le Coly, allluent 
de la Vezôre (Dordogne) ; Coly, village du Pé¬ 
rigord ; nom de fam. méridional. 

cou, CÔLIS, s. m. t. de commerce. Colis, 
caisse, ballot, v. balot, fais. 

Lachas lou côli que vous ganso. 

LAFARE-ÀLAIS. 

S’à-n-un ressaut toun côli se destaco. 

v. GELU. 

R. cou. 

Colibado, v. calivado ; colibot, v. calibot;co- 
üè, v. coulié; coliéu, v. caliéu ; coliéu, v. ca- 
lhéu, caiau ; coligna, v. caligna ; colimas, v. 
calimas ; colinaire, v. calinaire ; colin-colet, v. 
couiin-coulet ; coliô pour calié (il fallait), v. 
calé. 

çoLior, s. m. Morceaux de cuir adaptés aux 
deux parties d’un fléau, en Forez. 

Colito, v. caieto ; collato, v. callato, cap-la- 
to ; colle, v. côu 2 ; colleba, collèbo, v. cap- 
leva, cap-lôvo ; colleja, v. caudeja ; collet, v. 
caudet ; collèvo, v. co-lèvo ; collire, v. lire ; 
collobai, v. callabal, cap-bal ; collobenco, v. 
calabenco ; collomount, v. callamount, eila- 
mount ; collotou, v. callatou. 

COLO, COUOLO (nie.), COCELO , COUALO 
(m.), (rom. colla, it. 'colle, lat. collis), s. f. 
Colline, montagne, v. mountagno, pue, ser¬ 
re ; La Colle (Alpes-Maritimes), nom de lieu ; 
Colle, Couelle, noms de fam. provençaux. 

N'es pas li coio que se rescontron, deux 
montagnes ne se rencontrent point, mais deux 
hommes se rencontrent, sorte de menace. 

Lou soulèu s’es leva sènso nivo, 

Dauro déjà li coio d’alentour. 

M. DE TRUCHET. 
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prov. Quau passo gènt folo, 

Passo màli colo. 

La ville de Nimes est bâtie, comme Rome 
•et Constantinople, sur sept collines. 

colo, coliio (Aude), coitolo (rouerg.), 
(cat. colla), s. f. Couple de chevaux attachés 
ensemble parleurs licous, v. coulado ; bande, 
troupe, compagnie d*'ouvriers ou de camara¬ 
des qui vont deux par deux, trois par trois, v. 
banao, chourmo. 

Colo de ressaire, scieurs de long qui vont 
par bande de trois, le maître, le compagnon 
et l'apprenti; colo de meissouniè , couple de 
moissonneurs accompagnés d’une lieuse de 
gerbes, v. sôuco ; ana de colo, aller de com¬ 
pagnie ; sian joas de colo , nous ne sympathi¬ 
sons pas ; faire la colo , être de connivence 
pour tromper quelqu’un ; en colo , en troupe ; 
pourta à la colo, porter à califourchon sur 
le cou, v. cacalo . 

prov. lang. La colo de Beziés. 

1626. 

R. cou. 

colo, couolo (rouerg.), couelo ÇmX (it. 
lat. colla), s. f. Colle ; bourde, v. baio, oulo. 

Colo de bouco , colle à bouche ; colo de 
peissoun, colle de poisson ; colo de menusiè, 
colo forto, colle forte ; colo de courdounié , 
pâte ; baia la colo, donner une colle, attra¬ 
per, fourber. 

colo, couolo (rouerg.), (lat. coles, colis, 
rejeton, surgeon), s. f. Cale, morceau de bois 
ou de pierre qui sert à caler, en Rouergue, v. 
coto , coula; champ ou partie de champ en 
terrasse, v. acou, casèr. 

colo, couolo (rouerg.), s. f. Rigole, fossé 
d’écoulement, en Rouergue, v. eiguiô, valat. 
R. coula. 

COLO—bello, n. de 1. Collabelle (Alpes- 
Maritimes). R. colo 1, bello. 

Colobert, v. calabert ; colobino, v. calvino ; 
colobro, v. calobro ; coloda, v. calada ; colofa- 
no, colofônio, v. couloufôni ; colomb, v. cou- 
loumb ; colomino, v. calamino. 

colo-negro (la), n. de 1. La Colle-Noire 
(Var). R. colo 1, negro. 

Colono, y. coulouno. 

colo-pèis (esp. colapes, colle de poisson), 
s. m. Ichthyocolle, acipenser liuso, poisson 
de mer. R. colo 3, pèis. 

Coloro, v. coulobro ; colosse, v. coulosse ; 
colota, colotado, v. calada, calado ; colou, v. 
calou; colouno, v. calouno ; colouos, colous, 
colousses, v. cal os ; coloussado, coloussal, v. 
caloussado ; colousso, v. calousso ; coloussut, 
v. caloussut; coloutut, v. caloutut; eolqua, v. 
calca, cauca; eolquiè, eolquièiro, v. cauquié, 
cauquiero ; col-rabo, v. caulet-rabo; coire, v. 
cole ; colriô, colrô, pour caudrié, caudra (il 
faudrait, il faudra), en Rouergue, v. calé ; 
col-rous, v. côu-rous ; colsa, v. calsa, caussa ; 
colsado, v. caussado. 

colses, s. m. pl. Criblures, dans le Tarn, 
v. moundiho, pourgo. R. cos ou calses, 
causses ? 

colso, s. f. Coureuse, bohémienne, dans le 
Tarn, v. gonso. 

Colsou, v. calsou, caussoun ; col-tèuno, v. 
côu-torto ; col-torse, col-tort, col-torto, col- 
trenca, col-turso, col-verd, v. cou-torse, cou- 
tort, côu-torto, côu-tronca, côu-verd; coluc, 
colut, v. calu; colucoriô, coluquièiro, v. calu- 
carié. 

colz, n. p. Colz, nom de fam. gascon. 

Rom. colts, cultivé, lat. cultus. 
colza, coza (d.), s. m. Colza, espèce de 
chou, v. caulet-rabo, raben. 

De colza, d’ulheto 
L’on se passara. 

J. azaïs. 

R. caul, caulet. 

Colziè, v. caussié ; colzina, v. caussina ; col- 
ziniè, v. caussinié ; com, v. coume; coma, v. 
coumo ; comaia, v. camaia ; combado, v. cam- 
bado ; comare, v. coumaire; combe, cômbi, 
v. cambe, canebe ; combeia, v. cambeja ; com- 
belia, v. cambo-lia ; coinbeliè, v. cambo-ligo; 


COLO — CONCO 

combat, v. cambet; combia, v. cambia ; côm- 
bie, v. càmbi ; combirou, v. counviroun ; com¬ 
bit, v. counvit ; combo, v. cambo; combo, v. 
coumbo; combo-bira, v. cambo-vira ; combo- 
'ou, v. cambajoun ; combo-leba, v. cambo- 
eva ; combro, v. cambro ; combrou, v. cam- 
brou. 

COMBS, COM (rh.), coumbs (Var), (rom. 
Comps, Coms, Cums, b. lat. locus de Com - 
bis, de Comis), n. de 1. Combs (Gard, Var, 
Aveyron, Puy-de-Dôme, Drôme), v. coum - 
bian, counen ; Cons, Descombs, Decombis, 
noms de fam. méridionaux. 

Arnaud de Comps , grand-maître des Hos¬ 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem (1163) ; 
Bertrand de Comps , grand-maître du même 
ordre (1244). R. coumbo. 

COME, CÔMI, CO.MO (m.), COMES, CÔMUS 

(1.), (it. comito, lat. cornes, itis), s. m. Co¬ 
mité d’une galère, v. gardo-fourçat ; Corne, 
Comy, noms de fam. provençaux. 

Ti fau pouerge d’un corne uno bello barraco. 

T. GROS. 

Avien pulèu mino de corne, 

Certo, que biais de gentilome. 

CALENDAU. 

Prenien, dins lour santocoulèro, 

Un èr de corai de galèro, 

C. FAVRE. 

COME (rom. Com, it. Como , làt, Comum), 
n. de 1. Côme, ville d’Italie; Decome, nom de 
fam provençal. m ' 1 

Corne, v. fiosme ; corne, v. coume ; comèl, 
v. camèl ; comi, v. cami ; comias, v. camias ; 
comigio, comijo, v. camiso ; comina. cominal, 
v. camina, caminal ; cominal, v. coumunau ; 
comio, comiso, v. camiso ; commensura, com- 
messura, v. counmessuro. 

como, coumo (Aix), (rom. lat. coma, it. 
chioma), s. f. Crinière, chevelure, v. cre- 
niero ; queue de comète, v. co. 

Fèbus a la como saurelo. 

p. ARÈNE. 

L’aganto pèr sa como bloundo. 

F. gras. 

La como partido en sèt treno. 

S. LAMBERT. 

Comoia, v. camaia; comorado, v. camarado; 
comordet, v. camardet ; comousi, v. caumousi; 
comp, v. camp; compai, v. coumpai; compa- 
najo, v. coumpanage ; compano, compono, v. 
campano ; compet, v. campet ; compija, v. 
campeja; compis, compissado, v. campis,cam- 
pissado ; componello, v. campaneilo ; compra, 
v. croumpa. 

COMTE, COUMTE(l.), COUMDE(g.), COUÂM- 
Ti, CÔMTI, comtio (d.), (rom. comte , comp¬ 
te, conte, conde, cunte, cat. compte, it. conto, 
lat. computmn), s. m. Compte, v. coumpu- 
tacioun; budget, v. buget; profit, v. proufié. 

Comte redoun, compte rond; comte de 
femo, compte fait sur les doigts, compte bor¬ 
gne ; comte d'abouticàri, compte d’apothi¬ 
caire ; marrit comte, mauvais compte, comp¬ 
te impair \ tira, culi un comte, dresser un 
compte; faire soun comte à-n-un varlet, faire 
son compte à un domestique ; iè faguèron 
soun comte, on le tua, on le mit à mort ; n'a 
per soun comte, il a son affaire ; faire comte 
de, faire compte de, avoir en considération, se 
proposer de ; demanda comte, demander 
compte ; rendre comte, rendre compte ; sc 
rènare comte, se rendre compte ; métré en 
comte, mettre en ligne de compte ; Dièu te 
lou mete pas en comte, que Dieu te le par¬ 
donne ! teni comte, tenir compte ; èstre de 
bon comte ou d'un bon comte, être de bon 
compte, fidèle, franc ; veni à comte, être pro-. 
Stable; aeô 's nas dou comte, cela n'est pas 
de compte ; sieu pas dou comte ou de com¬ 
te, on ne fait pas compte de moi; aco fai pas 
moun comte, cela ne fait pas mon affaire ; à 
moun comte, au moi coumde (b.), à mon 
compte; èstre luen de comte, être loin de 
compte; à bon comte, à bon compte; aubout 
dou comte, au bout du compte; la court di 
comte, la cour des comptes. 


prov. Comte arresta 
Es à mita paga. 

— Comte vièi valon rèn pèr degun. 

— A vièi comie nouvèlli disputo. 

— Lou bon comte fai lou bon ami. 

— Comte long, amista courto. 

— Comte court, amista longo. 

— Emél’argènt l’on fai lou comte. 

— Errour fai pas comte. 

— A qu noun fai rèn i’a ges de comte â demanda. 

— Lou comte de Jan Bertrand, vint e vounge, 
v. Bouissoun. 

comte, coumte (1. g.), (rom. comte, coms , 
cat. compte , port. esp. conde, it. conte, lat. 
cornes, itis), s. m. Comte, titre de noblesse ; 
nom de fam. méridional. 

Li comte de Prouvènço, les comtes de 
Provence, les anciens souverains de ce pays ; 
la formule « comte de Provence, Forcalquier 
et terres adjacentes » a fait partie des titres 
des rois de France jusqu’en 1789 ; li comte de 
Toulouso, les comtes de Toulouse, anciens 
souverains du Languedoc; Moussu lou com¬ 
te, dénomination par laquelle les Provençaux 
désignaient leur souverain ; l'estang *dov, 
Comte, l’étang du Comte, près Les Baux (Bou¬ 
ches-du-Rhône); lou cou dou Comte, le col 
du Comte, chaînon qui rattache le mont Ven- 
toux au système des Alpes Maritimes ; la casso 
dou Comte Rouge, nom que porte à Lacaune 
(Tarn) la chasse fantastique appelée autre part 
« chasse du roi Arthus, chasse Gallery, etc. », 
v. Artus, Galiero ; lou filousofe Comte , 
Auguste Comte, fondateur de l’école positi¬ 
viste, né à Montpellier (1798-1857). 

COMTE-RENDU, COUMTE-RENDUT (1.), S. 
m. Compte-rendu. 

Pode, mies que degun, faire un comte-rendu. 

J. DÉSANAT. 

COMTO-FIEU, COUMTO-FILS (1.), S. m. 
Compte-fils, lentille dont se servent les mar¬ 
chands pour compter les fils d’un tissu. R. 
coumta, fîèu. 

comto-gouto, s. m. Compte-gouttes, ins¬ 
trument de médecin. R. coumta , gouto. 

Comu pour camus, en Dauphiné. 

cômus (lat. Cornus), n.p. Cornus, dieu des 
festins. 

Brave, Cômus lou taulejaire ! 

CALENDAU. 

Cômus, v. corne; con, v. coum,coume; cou, 
v. quant ; cona, v. cana; conar, v. canau ; 
concèl, v. cancèl. 

CONCO, CONCHO (d.), COUNCO, CAXCO (1.), 
councho (lim.), CUENCHO (a.), (rom. conca, 
coucha, cat. esp. it. conca, port. lat. coucha), 
s. f. Conque, grande coquille, v. couquihô ; 
bassin d’une fontaine, vasque, v. hachas , tou- 
roun; cuvette, bassine de cuisine, v. bacin, 
bacino ; auge de pierre ou de bois, v. gama- 
to, piclo; maie d'un pressoir, v. mastro ; 
petit vase en bois dans lequel on fait le fro¬ 
mage, v. fiscello ; cavité de l’oreille, v. au- 
riho ; boîte osseuse du cerveau, crâne, v. clos- 
co ; ancienne mesure de grain qui était le dou¬ 
ble de l’hémine, en Béarn et Gascogne, usitée 
autrefois chez les Romains et chez les Grecs, 
v. eimino ; fosse que l'on creuse autour d’un 
arbre pour le fumer, v. cscaussèu ; terrain 
creux, bas-fond, v. baisso ; endroit où l’eau 
est profonde et immobile, v. gourg ; le second 
des réservoirs d’un marais safant, v. jas ; bas¬ 
sin, anse, au bord de la Méditerranée et de 
l'Océan, v. gou. 

Inmènse pesquié, conco espetaclouso. 

A. VERDOT. 

L’aigo rajavo 

E dins la conco perlejavo. 

A. TAVAN. 

conco, COUXCOS (1.), (rom. Couchas, h. 
lat. Concliœ), n. de 1. Conques (Aveyron), an¬ 
cienne abbaye, patrie du médecin Chirac; 
Conques (Aude) qui porte « trois conques » 
dans son blason ; nom de fam. languedocien. 
prov. lang. Glèiso d’Albi, pourtal de Councos, 
clouquiè de Roudés, campano de Mende. 

Conco-bello, v. cancabiello; concor, v. cou- 













couro; conde, v. cande; condioleto, v. cande- 
leto; condolièiro, v. candeliero ; condomino, 
v. coundamino ; condou, v. candour ; cône, v. 
quane. 

CONE (port, cône, esp. it. cono, lat. conus), 
s. m. t. sc. Cône, v. pigno. 

Conegut, v. couneigu ; conèl, conello, cone- 
lou, v. canèl, canello, canelou. 

confiteor (lat. Confitcor), s. m. Confi- 
teor, prière de l'église catholique. 

Pos dire toun Confiteor , tu peux te pré¬ 
parer à la mort. 

Conflo, v. gounfle ; conflobar, v. favard. 
coxgô, gongô, s. m. Le Congo, pays d’A¬ 
frique ; espèce de ronde que l’on exécute à la 
fin d’un quadrille. 

Coni, conilho, v. cani, canilho. 

CONIAN (lat. quoniam, parce que), s. m. 
Imbécile, nigaud, en Languedoc, v. duganèu ; 
habitant de Combs (Gard), v. Counen. 

Desesperat de l’infidelitat de sa raestresso, lou 
conian ! 

B. FLORET. 

Conis, isso, v. canis, isso; conissou, v. ca- 
nissou ; conja, v. canja, chanja; connoussai, 
v. que-noun-sai ; cono, v. Couno ; cono, v. 
cano; conobal, v. canabal ; conobèro, v. cana- 
vèro ; conobièiro, v. canebiero ; conobou, v. 
caneboun ; conol, v. canol ; conola, v. canala ; 
conori, v. canari ; conostèl, v. canastèl ; conot, 
v. canot; conou, v. canou ; conouolo, v. ca- 
nolo ; conovèro, v. canavèro; conroso, v. can- 
roso; consôudo, v. counsôudo. 

CONSE, CONSO (rn.), CÙNSOÜ, CÔNSOUL, 
CÔXSOUR (a.), COSSOUL, COSSOUL, COUS- 
SOUL, COUNSOUL (l. g.), COSSO, COUOSSO, 

couôssou, couôssoul (rouerg.), cossio, 
coussio, coussiou (d.), (rom. consol, cos- 
sol, cossolh, cossous, consoul, cat. consol, 
it. consolo, esp. port. lat. consul), s. m. Con¬ 
sul ; nom que prirent les magistrats munici¬ 
paux des communes du Midi aux 12° et 13° 
siècles et qu’ils portèrent jusqu’en 1789 : au¬ 
paravant ils s’appelaient « syndics », v. capi- 
toul, escabin, sendi; percepteur, en Dau¬ 
phiné, v. coulcitour, taie; Conso, Cossoul, 
noms de fam. languedociens. 

Li conse vièi, les consuls sortants ; li coinse 
nouvèu, les nouveaux consuls ; lou conse 
vièi, le premier consul ; lou conse fouine, 
le second consul ; li conse di pescaaou, les 
consuls des pécheurs, nommés aujourd’hui 
prud’hommes ; lou conse de mar, ancien 
magistrat qui était chargé des affaires mariti¬ 
mes, à Montpellier ; juge-conse , juge-consul ; 
manda guerre i conse, citer devant les con¬ 
suls ; dôu tèms di Conse , sous les Consuls, 
dans l’ancien régime ; quau ero conse d’a - 
quèu tèms ? se dit en parlant de quelqu’un 
qui excellait sur tous les autres ; aurian fa * n 
conse , se dit lorsqu’on se rencontre avec quel¬ 
qu’un dans la meme pensée. 

Jouine, avié fa soun tour de Frahço, 

Vièi, fugué conse de l’endré. 

T. POUSSEL. 

prov. A conse de vilage, troumpeto de bos. 

— Faire li conse de Bèu-Caire : bèn boufa, emai 
empli si pôchi. 

— Vau mai èstre couguiéu que conse : un conse 
l’es qu’un an, un couguiéu l es pèr la vido. 
prov. alb. Un cèssoul es uno bèslio. 

Les consuls municipaux avaient pour insi¬ 
gnes la robe et le chaperon qui généralement 
était cramoisi et bordé d’hermine, v. capei- 
roun, counsulat. 

Consèi, v. counsèu. 

conso-novo ( consul nouveau), n. p. Con- 
sonove, nom de fam. prov. à Aix. 

Consou, consouneja, v. cansoun, cansoune- 
ja ; cont, v. cant ; conta, v. canta. 

CONTE, COUENTE (d.), COUNTE (1.), COUN- 
DE (S-)> (cat. compte, it. port, conto, esp. 
cuento), s. m. Conte, v. fatorgo, novo, pas- 
tocho, proueso, sourneto ; narration, récit, 
v. dedu, raconte ; pour comte, compte, v. 
comte . 

Dire, faire un conte, dire, faire un conte; 
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faire de conte, en conter ; au conte que m'a- 
vien fa, à ce qu’on m’avait raconté ; aco 's de 
conte, ce n’est qu’un conte ; aco J s de conte à 
paquet, ce sont des contes bleus ; conte à 
mouri de dre, conte à dormir debout ; conte 
de la vèio de Nouvè, conte de veillée ; conte 
de ma grand, de ma maire-grand, de ma 
grand la borgno, conte de ma mère l’oie, 
conte de vieille, conte borgne. R. counta. 

Conte, v. quante ; contèl, v. cantèl ; conteo, 
v. cuènti; conterole, v. countourrole. 

CONTES (b. lat. Caslrum de Computis ou 
Comitis), n. de 1. Contes (Alpes-Maritimes). 

Contio, v. comte; contolés, v. cantalés ;con- 
to-perdise, v. canto-perdris ; contorèl, v. can- 
tarèl ; contorolle, contoronle, contorounla, v. 
countourrole, countourroula; contorto, v. can- 
torto; contou, v. cantoun. 

CONTRO, COUENTRO (m.), COUAXTRO (d.), 
cronto, costro (L), countro (rouerg.), 
ENCOUNTRO (toul.), < ROUNTO (g.), COUNTRE 
(bord, lim.), (rom. cat. port. esp. it. lat. con¬ 
tra), prép. aav. et s. m. Contre ; malgré ; vis- 
à-vis, auprès, proche, v. près ; le contraire, 
v. encontre , countràri. 

Contro aigo, à contre-mont, contre le cou¬ 
rant de l’eau ; contronaturo , contre nature; 
contro la muraio, contre le mur; estaca 
contro un aubre, attacher contre un arbre ; 
li nivo van contro Rose, les nuages vont du 
côté du Rhône; ana contro quaucun, con¬ 
trecarrer, contrarier ; contro ièu, contr'ièu 
(rouerg.), contre moi ; ana au contro de, al¬ 
ler au contraire de ; se van pas contro, ils ne 
sont pas ennemis ; se iè pou rèn dire con¬ 
tro, on ne peut rien dire contre lui ou contre 
cela ; tôuti me soun contro, tous sont contre 
moi ; aco m'es contro, cela m’est contraire ; 
es toujour lou contro, il contrarie toujours; 
lou partit contro, le parti contraire ; pourta 
contro, porter préjudice, nuire ; faire con¬ 
tro, t. de jeu, faire contre; jouga la contro, 
jouer quitte ou double ; jouga à bes o contro, 
v. bes ; mete-te contro ièu , contro de ièu 
(m. nie.), mets-toi près de moi. 

Contro de vouesto autouritat. 

C. BRUEYS. 

Eici-contro, ci-contre; aqui-contro, là 
contre; de-contro, tout auprès; dc-contro 
Valènço, du côté de Valence ; te dise pas lou 
de-contro , lou de-countro (lim.), je ne te 
dis pas le contraire ; pèr contro, par contre, 
en compensation ; au contraire ; au contro, 
à l’opposite; lou prounelou contro, le pour 
et le contre. 

Es moun sort toujour de recebre 

Lou contro de ço que voudriéu. 

GIMON. 

prov. En tout i'a soun contro. 

— Qu vai contro tôuti, vai contro se ou contro 

lou sèn. 

CONTRO-AMIRAU , CONTRO-AMIRAL (L), 
(esp. contra-almirante), s. m. Contre-ami¬ 
ral. R. contro , amirau. 

contro-ataco, s. f. Contre-attaque. R. 
contro, ataco. 

contro-aut, s. m. Ce qui est en contre- 
haut. 

En contro-aut, en contre-haut. R. contro, 
aut. 

CONTRO - BALANÇA , COUNTRO-BALANÇA 

(L), v. a. Contre-balancer, v. contro-pesa! 

Secontro-balança, v. r. Se contre-balancer. 
R. contro, balança. 

CONTRO - BANDIÉ , CRONTO - B AND IÈ et 
COUNTRO-BANDIÈ (L), IERO, IÈIRO(cat. COn- 
trabander), s. m. Contrebandier, ière, v. fe- 
libustiè. 

Paure contro-bandié ! 

Saubras ço que n’en coui de gasta lou mestié ! 

J. ROUMANILLE. 

R. contro-bando. 

CONTRO-BANDO, CRONTO-BANDO et COUN- 
tro-bando (L), (dauph. contrabenda, esp. 
contrabando), s. f. Contrebande, v. feli - 
busto. 

Faire la contro-bando, faire la contre¬ 
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bande ; èstre de contro-bando, être introduit 
quelque part malgré les prohibitions. 

La tristesso es de contro-bando. 

L. ROUMIEUX. 

R. contro, bando. 

contro-bas, s. m. Ce qui est en contre¬ 
bas. 

En contro-bas, en contre-bas. R. contro, 
bas. 

contro-basso, cronto-basso et COUN- 
TRO-basso (L), s. f. Contrebasse. 

D’uno voues fino s’esquialasso 
Que se perd dins la cronto-basso 
De soun ricanaire rival. 

LAFARE-ALAIS. 

A Nice on dit contrabas, s. m. par imita¬ 
tion del’italien contrabbasso. R .contro, basso. 

contro-batarié, s. f. Contre-batterie. R. 
contro, batariè. 

contro-biais (À), loc. adv. A contre-sens. 
R. contro , biais. 

contro-bord (À), loc. adv. t. de marine. 
A contre-bord, à l’encontre l’un de l’autre. R. 
contro, bord. 

contro-capioun, s. m. t. de marine. Con¬ 
tre-étrave. R. contro, capioun. 

contro-careno, s. f. t. de marine. Con¬ 
tre-carène. R. contro, careno. 

CONTRO - CARRA , CRONTO - CARRA (1.) , 
countro-carra (1. g.), v. a. Contrecarrer, 
v. countrasta. 

Pèr contro-carra ço que diéu. 

c. BRUEYS. 

Se contro-carra, v. r. Se contrarier. R. 
contro , carra. 

CONTRO-CARRA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Contrariant, ante,v. countrarious. 

Se jamai vous, contro-carraire, 

Quand dirai o, me disès noun, 

Iéu escriéurai à l’emperaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. contro, carrd. 

CONTRO-CENGLOUN , COUNTRO-CINGLOU 
(1.), contro-cinglo (Tarn), s. Contre-san- 
glon, courroie d’une selle, v. courrejo. R. 
contro, cengloun, cinglo. 

contro-civadiero, s. f. t. de marine. Con- 
tre-civadière, voile qu’on hissait sur le bout- 
dehors de beaupré. R. contro, civadiero. 

CONTRO-CLAU, COUNTRO - CLAU (1. g.), 
(rom. contractait, b. lat. contraclavis) , s. f. 
Fausse clef, passe-partout, v. passo-pertout ; 

t. d’architecture, contre-clef. W.conti % o,clau. 
COXTRO-COP, CONTRO-CÔUP (m.), CRON- 

to-cop(L), countro-cop (g.), (it. contrac- 
colpo), s, m. Contre-coup, répercussion, v. 
ancado, rebound, repous, ressaut. 

Lou contro-cop d’un cop de poung. 

P. GAUSSEN. 

R. contro, cop. 

CONTRO-COR, A COXTRO-COUER (m.), À 
COUNTRO-COR, À ROUNCO-COR (L), A COUN- 
tro-co (g.), loc. adv. A contre-cœur, v. bes- 
cor, rèire-cor , luerdre. 

Iè vau contro-cor, à contro-cor, j’y vais 
à contre-cœur. R. contro, cor. 

contro-courrènt, s. m. Contre-courant. 
R. contro, courrènt. 

CONTRO - DANSO , CRONTO - DANSO (1.) , 

countro-danso (1. g.), (cat. port, contra- 
dansa, esp. contradanza, it. contraddanza ; 
angl. country-danse, danse des campagnes), 
s. f. Contredanse, v. danso. 

Li ti farai dansa un pas de contro-danso. 

E. PKLABON. 

Te prègue pèr la contro-danso. 

M. DE TRUCHET. 

CONTRO - DECLARACIOUN, CONTRO - DE- 
CLARACIEN (m.), COUNTRO-DECLARACIÉU (1. 
g.), s. f. Déclaration contraire à une déclara¬ 
tion précédente. R. contro , declaracioun. 

CONTRO-DI, CONTRO-DICH (L), COÜNTRO- 
DIT (g.), (rom. cat. contradit, esp. contra- 
dicho, port, contradito, it. contradetto, b. 
lat. contradictum), s. m. Contredit; contra¬ 
diction, v. countradicioun. 

Sèns contro-di, sans contredit. R. contro, 
dire. 
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contro-digo, s. f. Digue qui en renforce 
une autre. R. contro, digo. 

CONTRO-DIRE, COUNTR ADIRE, COUNTRO- 
DISE (g.), countro-dire (rouerg.), COUN- 
tro-di (g.), (rom. contradire, lat. contra- 
dicere), v. a. et n. Contredire, v. countrasta. 
Se conj. comme dire. 

Liuen de la contro-dire. 

A. MATHIEU. 

Se contro-dire , v. r. Se contredire , v. 
coupa. 

Contro—di, contro-dich (L), countro-dit (g.), 
icho, ito, part. Contredit, ite. R. contro, dire. 

CONTRO—DI SEME N, CONTRO-DIAMENT (d.), 
countradisemen (1.), s. m. Action de con¬ 
tredire, v. countradicioun. 

Sies en countradisemen emé tu-meme. 

P. FESQUET. 

R. contro-dire. 

COXTRO-DISÈXT, COUNTRO-DISENT (1. g.), 
CONTRO-DIANT (d.), ÈNTO, EXTO (rom. COU- 
tradizent), adj. et s. Contredisant, ante ; con¬ 
tradicteur, v. countraditour. 

Lou gros reproche que fanauFelibrige si contro- 
disènt. 

ARM. PROUV. 

R. contro-dire. 

contro-enquÈsto, s. f. Contre-enquête. 
R. contro, enquèsto. 

coNtro-escarpo (esp. contraescarpa), s. 
f. Contrescarpe. 

La contro-escarpo deis foussats. 

c. brueys. 

Dal plus naut de la contro-escarpo. 

H. BIRAT. 

contro-espert, s. m. Expert de la partie 
adverse. R. contro, espcrt. 

contro-esprovo, s. f. Contre-épreuve. R. 
contro, esprovo. 

CONTRO-ESTAMBORD, COXTRO-EST AMBOT 

(m.), (esp. contraestambor), s. m. t. de ma¬ 
rine. Contre-étambot. R. contro, cstambord. 

CONTRO-FAÇOUN , CONTRO-FACIEN (m.), 

contro-faiçou (1. g,), (rom. contrafaze- 
men, port, contrafcitiô, it. contraffazio- 
ne), s. f. Contrefaçon, contrefaction. R. con¬ 
tro-fa ire. 

COXTRO-FAIRE, CRONTO-FAIRE(l.), COUN- 
TRO-FA (1. g.), COUNTRO-HA, COUNTRE-HA 

(g. bord.), (rom. contrafayre, contrafar, cat. 
contrafer, it. contraffare, port, contrafa- 
zer, b. lat. contrafacere ), v. a. Contrefaire, 
v. caro-vira, engaugna. 

Se conj. comme faire. 

Fau contro-faire l’amourous. 

C. BRUEYS. 

léu contro-fau Desportos e Rounsard. 

A. GAILLARD. 

Lou fouei contro-fasènt, 

Trôbi toujour fourtuno. 

G. ZERBIN. 

Se contro-faire, v. r. Se contrefaire. 

Se saup pas contro-faire , il ne sait pas 
dissim u'er. 

CONTRO-FA, CONTRO-FACH (1.), COUNTRO-HEIT 

(g.), acho, èito, part, et adj. Contrefait, aite,v. 
ranc. R. contro , faire. 

CONTRO-FASÈIRE , ERELLO, EIRIS , ÈIRO 
(rom. contrafazcire, port, contrafasedor, 
it. contra ffacitore), s. Celui, celle qui con¬ 
trefait, contrefaiseur, euse, v. engaugnairc. 
R. contro-faire. 

contro-fatour (esp. contrafactor ), s. 
m. Contrefacteur, v. contro-fasèire. 

Dins tout l’univers s’escrido : 

Garo au contro-fatour ! 

P. FIGANIÈRE. 

R. contro, fatour. 

CONTRO - fenèstro, s. f. Contrevent, v. 
tourno-vènt. R. contro , fencstro. 

coxtro-fiù , contro-füe (Var), s. m. 
Opération qui consiste, lorsqu’il so met feu à 
une foret, à allumer à distance un deuxième 
incendie que l’on dirige de manière à ce qu’il 
marche à la rencontre du premier, pour que 
celui-ci s’éteigne faute d’aliment. R. contro, 
fià. 

CONTRO-FLOÜR, COXTRO-FLOU (1.), S. f. 


C0NTR0-DIG0 — CONTRO-PEÜ 

Fleur qu’un galant offre par ironie à une jeune 
fille, au l ar mai ; compliment ironique que 
l’on fait en offrant une fleur, par exemple : 
Bello, vous ôufre l’amarèu : 

L’amour es amar coume feu. 

R. contro, flour. 

CONTRO-FORT, COUNTRO - FORT (1. g ) 
COUNTRO-FOUORT (rouerg.), s. m. Contrefort, 
pièce de cuir ; pilier d’appui, v. ancoulo. R. 
contro, fort. 

contro-fugo (esp. contrafuga), s. f. t. 
de musique. Contre-fugue. R. contro, fugo. 

CONTRO-GARDA, COUNTRO-GARDA (lim.), 
(rom. contragardar), v. a. Garder contre, 
préserver, v. enga?'da. 

Le bon ange dau cèu 
Nous contro-gardo 
De la verenouso dent. 

NOËL AUV. 

R. contro, garda. 

contro-gardo (esp. contraguardia ), s. 
f. t. de fortification. Contre-garde. R. contro, 
gardo. 

CONTRO - ISTA , CODENT RO - ISTA ( m.), 
COUNTRISTA, v. n. et a. Contre-pointer, con¬ 
trecarrer, contredire, v. countrasta. 

Vole pas te contro-ista, je ne veux pas te 
contrarier. 

Fau de-longo eiçabas que l’auvari contro-iste. 

ISCLO D’OR. 

Sourd a la lèi de la naturo 
E de-longo li countristant. 

A. CROUSILLAT. 

R. contro, ista, esta. 

CONTRO—ISTA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Contradicteur, adversaire, v. aversàri . 

Noueste Segne aguè d’enemi e de contro-istaire. 

TRAD. DE l’IMIT. DE J. C. 

R. contro, ista. 

CONTRO-JOUR, COUNTRO-JOUX (g.), S. m. 
Contre-jour, v. rèire-jour. 

A contro-jour, à contre-jour. R. contro, 
jour. 

CONTRO-LEBRETO, s. f. Ligne oblique qui 
est symétrique à une autre, sur un plan ai- 
visé en quinconce, v. galis et lebreto. 
CONTRO-LETRO (b. lat. contralittera), s. 

f. Contre-lettre. R. contro, letro. 
COXTRO-MAIA, COUNTRO-MALHA (1. g.), 

esp. contramallar), v. a. Doubler les mail- 
es d’un filet de pêche. R. contro-maio. 

CONTRO-MAIO , COUXTRO-MALHO (1. g.), 
(esp. contramalla), s. f. t. de pêche. Maille 
d’un tramai! opposée à d’autres mailles, dou¬ 
ble maille. R. contro , maio. 

CONTRO-MANDA , CO C NTRO-M A N D A (1.), 
(esp. contramandar , b. lat. contramanda- 
re), v. a. Contremander. R. contro, manda. 

COXTRO-MANDAMEN, s. m. Action de con¬ 
tremander, contre-ordre. R. contro-manda. 

CONTRO-MARCA, COUNTRO-MARCA (l. g.), 
(cat. esp. port, contramarcar), v. a. Contre- 
marquer. R. contro, marca. 

COXTRO-MARCHO, CRONTO-MARCHO (1.), 
COUNTRO-MARCHO (1. g.), (cat. contra- 
marxa , esp. port, contra-marcha, it. con- 
trammarchia), s. f. Contre-marche, v. bes- 
tour, recrouchet , rèirc-pcd ; partie des 
marches d’un escalier en charpente. R. con¬ 
tro, marcho . 

CONTRO-MARCO , CROXTO - MARCO (1.), 

countro-marco (l.g.),(rom. contramerca, 
cat. port, esp.it. contramarca), S. f. Contre- 
marqué. 

Pèr fes pren sa plaço au teatre 
’Mé la contro-marco a cinq sèu. 

P. MAZIÈRE. 

R. contro , marco. 

contro-mejano, s. f. Nom d’une des voi¬ 
les des galères (vieux). R. contro, mejano. 
CONTRO-MÈSTRE, COUNTRO-MÈSTRE (1. 

g. ), (cat. port, contramestre, esp. contra- 
macstrc), s. m. Contre-maître, v. baile, ca- 
po, paire. R. contro, mèstre. 

CONTRO-MESTRESSO, s. f. Contre-maî- 
tresse, v. beilesso , maire. R. contro -mès¬ 
tre. 

coxtro-mina (cat. esp. port, contrami- 


nar, it. contramminare), v. a. et n. Con- 
tre-miner. R. contro, mina. 

contro-minaire, s. m. Contre-minéur. 
R. contro-mina. 

CONTRO-MIXO, COUNTRO-MINO(l. g.), (cat. 
esp. port, contramina, it. contrammina), s. 

f. Contre-mine. 

Leis foussats grands, h founs de tino, 

Tous cenchats d’uno contro-mino. 

C. BRUEYS. 

R. contro, mino. 

contro-mount (rom. contramon), adv. 
Contre-mont, en haut. 

Leva li man contro-mount, lever les 
mains au ciel. R. contro, mount. 

CONTRO-MITRA, CONTRO - MURAIA, V. a. 
Contre-murer. R. contro,mura, mhraia. 
CONTRO—MURAIO, COUNTRO-MURALIIO (1. 

g. ),(cat. esp. contramuralla), s. f. Contre-mur. 
Quand fasès uno sucio à la raro dôu 

vesin, fau iè faire uno contro-muraio, 
lorsqu’on fait un cloaque sur la limite du voi¬ 
sin, il faut y construire un contre-mur. R. 
contro, muraio. 

COXTRO-XATURAU, CONTRO-NATURO (cat. 
esp. contranatural, it. contrannaturalej, 
adj. de tout g. Contre nature. R. contro , na¬ 
turo. 

CONTRO—NÔVI, COUNTRO-NÔVI (b. lim.), 
6vio, s. Celui qui donne le bras à la mariée^ 
garçon ou demoiselle d’honneur, en Limou¬ 
sin, v. dounzeloun, souto-nôvi. R. contro, 
nàvi. 

CONTRO-ORDRE, COUXTRO-ORDRE (l. g.), 
(cat. contraorde, esp. contraorden, it. con- 
tr’ordine), s. m. Contre-ordre, v. contro- 
mandamen. 

Douna, recebre contro-ordre, donner, re¬ 
cevoir contre-ordre. R. contro, ordre. 

CONTRO PARTIDO, COUNTRO-PARTIDO (L), 
COUENTRO—PARTIO (a.), CONTRO, S. f. Con- 
tre-partie, partie adverse. 

Jouga la contro , jouer quitte ou double ; 
faire la contro, faire la haute-contre. R. 
contro, partido. 

CONTRO-PARTIT, s. m. Parti contraire, op¬ 
position politique. R. contro, partit. 

CONTRO-PAS (esp. contrapaso), s. m. Pas 
contraire, faux pas. 

Fès parèisse vouesto sagesso, 

E noun fès ges de contro-pas. 

c. brueys. 

R. contro, pas. 

CONTRO-pausa (rom. contrapausar, cat. 
contraposar), v. a. Opposer, v. oupausa. R. 
Contro, pausa. 

COXTRO-PÈD, COUNTRO-PÈD (l. g.), (rom. 
contrapes , esp. contrapiè), s. m. Contre- 
pied, v. rebous. R. contro, pèd. 

coxtro-pèxdo, s. f. Pente opposée à une 
autre pente, v. avers. R. contro, pèndo. 

CONTRO-PES, CRONTO-PES (1.), COUNTRO- 
PES (1. g.), (rom. cat. contrapes, esp. contra- 
pcso, port, contrapezo, it. contrappcso), s. 
m. Contre-poids, v. coumjjès; balancier, v. 6a- 
lanciè. 

Li contro-pes d'un reloge, les poids d’une 
horloge. 

Uno umour rejouïdo 

Serve de contro-pes ei chagrin de la vido. 

v. THOURON. 

R. contro, pcs. 

contro-pesa (rom. port, contrapezar, 
cat. esp. contrapcsar, it. contrappesare), 
v. a. Contre-peser, contre-balancer. R. con¬ 
tro, pesa. 

contro-pesa ire, s. m. Contre-peseur, vé¬ 
rificateur des poids, v. aiielaire, pesadou, 
regardadou. 

Li contro-pesaire de pan, officiers muni¬ 
cipaux qui allaient vérifier le poids du pain 
chez les boulangers, à Arles (1636). R. contro- 
pesa. 

CONTRO-PÉU, COUXTRO-PÉU (g.), COUN- 
tro-pel (1.), s. m. Contre-poil, v. rèire-pôu. 

A contro-pèu, à contre-poil ; faire lou 
contro-pèu , faire la,barbe à contre-poil. R. 
contro, pèu. 








CONTRO-PLAT, COUNTRO-PLAT (1. lim.), 
ato, adj. Plat d’un côté et rond de l’autre. R. 
contro , plat. 

contro—plati no, s. f. t. d’armurier. Con¬ 
tre-platine. R. contro, platino. 

COXTRO — PÔCIII, COUNTRO - PÔUOCHO et 
COÜNTRO-POÜCHIEIDO (rouerg.), s. f. Poche 
intérieure d’un habit. R. contro , pàchi. 

CONTRO-PORTO, CONTRO-POUERTO (m.), 
s. f. Contre-porte. R. contro ; porto. 

CONTRO - POUISOUN , CONTRO - POÜIOUN 
(m.), COUNTRO - POUSOUN (g.), CRONTO- 
POUISOU, COUXTRO-POUISOU (1. g.), COUEN- 
tro-pouijoun (a.), s. f. Contre-poison, anti¬ 
dote, v. antidot. 

Lou médecin te douno pas la contro-pouisoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. contro , pouisoun. 

CONTRO - POUN , CONTRO - POÜNCII ( 1.) , 
COUNTRO-POUNT, COUXTRO-PUNT (g.), (rom, 
contraponchamen), s. m. t. de musique. 
Contre-point, v. dcscant. 

La coumençanço es escricho en conlro-poun re- 
vessable. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. contro, poun. 

CONTRO-POUNCHA, COXTRO-PUNTA (g.), 
v. a. Contre-pointer, v. trepougne plus usité ; 
contrecarrer, v. contro-carra. 

SE CONTRO-POUNCHA, COUNTRO-PUNTA-S (g.), 

v. r. Se contre-pointer. 

CONTRO-POUNCHA, COUNTRO-PUNTAT (g.), ADO, 

part, et adj. Contre-pointé, ée, v. embouti, 
pica. 

Manto countro-puntat. 

P. GOUDELIN. 

R. contro, pounclia. 

CONTRO-POUNCIIO, COÜNTRO-PUNTO (g.), 
s. f. t. d’escrime. Contre-pointe; riposte à une 
pointe d’esprit ; courte-pointe, en Gascogne, 
v. vano. 

Vougués legi ma contro-pouncho. 

E. DAPROTY. 

Dab sa carnelo plan couberlo 
D'uo countro punto e d’uo couberlo. 

G. d’astros. 

R. contro, poun, ouncho. 

contro—pouncoun, s. m. t. de serrurier. 
Contre-poinçon. l(. contro, pounçoun. 

C O N T R O - P R O V O , CONTRO - PROUOBO 
(rouerg.), s. f. Contre-épreuve. R. contro. 

COXTRO-QUllio, COUNTRO-QUILHO (1. g.), 
s f. t. de marine. Contre-quille. R. contro , 
qui/io . 

CONTRO - REVOULUCIOUN , COXTRO - RE- 
VOULUCIEN (m.) , COÜNTRO - REBOÜLUCIÊU 
(1. g.), s. f. Contre-révolution. R. contro, re¬ 
voit lucioun. 

contro-rèvoulucioünàri, àhio ou Ari, 
adj. et s. Contre-révolutionnaire. R. contro- 
revoulücioun. 

Contro-role, et dérivés , v. countourrole. 
contro-saboro, s. m. t. de marine. Con¬ 
tre-sabord, mantelet. R. contro , sabord. 

CONTRO-SAGÈU, CONTRO-SÈU, COUNTRO- 
SEL (1. g.), (rom. contrasagel, b. lat. con- 
trasigillum), s. m. Contre-sceau. R. contro, 
sa g eu. 

COXTRO-SALUT, s. m. t. de marine. Con- 
tre-salut, salut rendu. R. contro, salut. 

COXTRO-SÈN, COUNTRO-SÈX (1. g.), s. m. 
Contre-sens. R. contro, son. 

CONTRO-SENTÈNCI , COUNTRO-SENTÉN- 
cïo (l. g ), s. f. Jugement qui réforme la sen¬ 
tence des premiers juges. R. contro, sentènei. 

CONTRO-SIGXA , COÜNTRO-SINNA, (1. g.), 
v. a. Contre-signer. 

CONTRO-SIGNA, CONTRO-SINNAT (1. g.), ADO, 

part, et adj. Contre-signe, ée. 

Li decisioun dou counsistorisaranconlro-signado 
per l’assesseur. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. contro, signa. 

CONTRO-SIGNAU, COUNTRO-SIGXAL (1.), 
s. m. Jalon, v. paioun. R. contro, signau. 

CONTRO-SING, CROXTO-SIXNE(l), COUN- 
TRO-sen (rouerg.), (port, contrascnha), s. 
m. Contre-seing. R, contro, sing. 


CONTRO-PLAT — COP 

CONTRO-SOULÈC, COUNTRO-SOULEL (1. 

.), s. m. Parhélie, image du soleil réfléchie 
ans un nuage. 

PROV. Li contro-soulèu marcon de plueio. 

R. contro, soulèu. 

COXTRO-TAIO, COUNTRO-TALHO (1. g.), S. 
f. t. de graveur. Contre-taille. R. contro, 
taio. 

CONTRO-TÈMS, CRONTO-TÈMS (L), COUN- 
tro-tèms (l. g.), (cat. contratcmps, esp. 
contraticmpo , port. it. contrattempo), s. ra. 
Contre-temps, intempérie, obstacle, v. mau- 
tèms. 

A contro-tèms, à contre-temps. 

Tabasant à tèms o contro-tèms. 

F. vidal. 

R. contro, tèms. 

contro—tour, s. m. t. de pêche. Chambre 
qui sert de décharge au dernier tour d’une 
bordigue, lorsqu’il y a beaucoup de poisson, 
v. serro. R. contro, tour. 

contro-üt, s. m. t. de musique. Ut d’en 
bas ou d’en haut. R. contro, ut. 

contro—valat, s. m. Fossé qui longe un 
fossé plus grand, fossé de décharge; fossé qui 
longe une route. R. contro , valat. 

coxtro-velo, s. f. t. de marine. Contre- 
voile, fausse voile. R. contro , vélo. 

CONTRO - VENCIOUN , CONTRO - VEXCIEN 

(m.), countro-bencieu (1. g.),(cat. contra- 
vencio, esp. contravention, it. contravén- 
zione), s. f. Contravention, v. malafacho. 

Sias en contro-vcncioun, vous ôtes en 
contravention. R. contro-veni. 

CONTRO-VENÈNT, COXTRO-VEXEXT (1.), 
Èxto, ento (rom. contrevicndour), s. et 
adj. Contrevenant, ante. R. contro-veni. 

CONTRO-VENI, COUNTRAVEXI (m.), COUN- 
TRO-VEXi (lim.), (rom. cat. esp. contravcnir, 
it. contravvenire, b. lat. contravenire), v. 
n. Contrevenir. 

Se conj. comme veni. 

Contro-veni à la Ici, contrevenir aux 
lois. 

CONTRO-VENT, COUENTRO - VENT (m.), 
CROXTO-VENT (L), COUNTRO-VENT (lim.), 
COUNTRO - BENT (1. g.), COUNTRE-BENT 

(bord.), (port, contravento), s. m. Contrevent, 
v. contro - fenèstro, paro - vent, tourno- 
vènt. 

Li contro-vènt èron sarra. 

ABBÉ COTTON. 

Emé si dous bras nus duerbe li contro-vènt. 

F. gras. 

Voula à contro-vènt , voler contre vent. 
R. contro, vent. 

CO NT RO - VER IT A , COU NT R O-VER IT AT (1. 

g.), s. f. Contre-vérité, ironie, v. messorgo. 
Bigot, qu’ansin lou mounde apello 
Segur per contro-verita. 

A. CROUSILLAT. 

R. contro , verita. 

COXTRO—VERME, COXTRO-VERMES (L), S. 
m. Vermifuge, v. mitoucourtoun. 

Es un famous contro-verme. 

ARM. PROUV. 

R. contro, vernie. 

CONTRO-VERSA, COUNTRO-BERSA (l. g.), 
(fat, controversari), v. n. Controverser, v. 
disputa. 

CONTRO—VERSO, COXTRO-BERSO (l. g.), 
(rom. cat. esp. port. it. lat. controversia), s. 
f. Controverse, v. disputo. 

Mai i’a jamai de conlro-verso 

Sus li voulupta d’un poutoun. 

H. MOREL. 

Gonturlo, v. canturlo ; contusseja, contus- 
siè, v. cantusseja, cantussiè ; conut, v. canut; 
coo, v. cor ; coos, v. cors ; coou, v. par cou et 
par eau les mots qu'on ne trouvera pas par 
coou; cooulet, cooulié, v. caulet, caulié. 

cop, couop (rouerg.), côup (m.), cot (g.), 
co (rh.), (rom. cop , colp, colb , colbe, cat. cop, 
colp, it. colpo , esp. port, golpe, b. lat. col- 
pus, lat. colaphus), s. m. Coup, choc, bles¬ 
sure, v. crebas, estramas,foutrau, matras, 
pata, petassau, pic, picado, poumpido, 
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pous, truc ; occasion, fois, v. fes, viage ; 
vanne, v. marteliero ; courson de vigne, en 
Rouergue, v. cosp, éscot. 

Cop d'arpo, coup de griffe, coup de patte ; 
cop de poung, coup de poing ; cop de pèd, 
coup de pied ; coup fourré, mauvais office que 
l’on rend à quelqu’un, et ironiquement héri¬ 
tage; cop de dent, coup de dent, franche lip- 
pée ; cop de napo, bon repas ; cop de bas- 
toun, coup de bâton ; cop de fouit, coup de 
fouet ; cop de martèu, coup de marteau ; 
grain de folie ; cop de masso , coup de mas¬ 
sue ; cop de lanço, cop d'alabardo, coup de 
lance, coup de hallebarde ; parole blessante ; 
cop d'espinglo, coup d’épingle, parole pi¬ 
quante ; cop de fià, coup de feu ; cop de fu- 
sièu, de canoun, coup de fusil, de canon ; 
cop de trounèire, coup de tonnerre; cop de 
crous y décès ; cop de la mort, cop mour- 
tau, coup de la mort, coup mortel ; cop de 
gràci, coup de grâce ; cop de traite , coup de 
Jarnac; cop de mèstre , coup de maître; cop 
de campano, coup de cloche; cop de siblet , 
coup de sifflet ; cop de luchet , coup de bêche; 
façon donnée à la terre avec la bêche ; cop 
d'escoubo, coup de balai; cop de man, coup 
de main ; maniement de la rame ; cop d’es- 
palo, coup d’épaule ; cop de coulas , coup de 
collier; cop de costo, cop d’esquino, coup 
qu’on se donne en tombant sur le flanc ou sur 
le dos ; cop de tèsto , cop de cap (1.), coup de 
tête, étourderie; cop de nas, pied de nez, 
affront ; cop d'uci, cop d’èl (L), coup d’œil, 
vue d’un paysage ; aquel oustau aura } n cop 
d'uci, cette maison aura belle apparence ; cop 
d'aigo, crue d’eau subite ; cop de vent, coup 
de vent ; cop de tèms, tempête, accident im¬ 
prévu ; cop de mar, coup de mer, v. roum- 
pènt; cop de soulèu , coup de soleil; cop de 
sang , coup de sang; cop d'aire, cop d'èr, 
coup d’air, refroidissement ; cop de vin, coup 
de vin, v. chiquet, cigau ; cop dou mitan , 
coup du milieu, petit verre qu’on boit au mi¬ 
lieu d’un grand dîner ; cop cle tiatre, coup de 
théâtre ; cop d’Estât, coup d’État ; cop d'a- 
sard , coup de hasard ; un bâtard, en style li¬ 
bre ; cop de partido, coup de partie ; cop 
d'or, coup de fortune ; faire un cop d'or, 
faire une excellente affaire; cop mounta, 
coup monté. 

Manda ’n cop , donner, porter un coup ; 
pourta cop, porter coup ; préjudicier, être 
fatal ; se pqurta cop l'un l'autre , s’entre- 
nuire; teni cop, teni lou cop, tenir tête, te¬ 
nir bon, reprendre, en parlant d’une plante; 
èstre à cop, être prêt ; aganta lou côp , se 
ravoir, se rétablir, en parlant d’un malade; 
douna cop, fléchir, en parlant d’une poutre ; 
sènso douna ’n cop, sans coup férir; fusièù 
à dous cop, fusil à dous cops (1.), fusil à 
deux coups ; ana i cop. aller au combat ; sou- 
na li très cop , tint r la messe Ou le sermon; 
talha la vigno à très cops (rouerg.), tailler 
la vigne sur trois coursons; au cop de bras, 
à tour de bras, à la volée ; au cop de rhiejo- 
nvc, au coup de minuit; faire ou manca 
sôun cop, faire ou manquer son coup ; faire 
xin marrit cop, faire un mauvais coup ; i'a 
fa lou cop, il lui a joué le tour ; faire si cop 
sourne, agir à la sourdine ; faire li cènt 
cop, li cènt-dès-e-nàu cop, li quatre cop , 
faire le diable à quatre ; aco 's un bèu cop , 
voilà un beau coup, un coup d’éclat ; toumbà 
lou cop, abaisser la vanne; leva lou cop, lâ¬ 
cher l’écluse ; parler excessivement ; n'i’apas 
arand cop (d.), il n’y en a pas beaucoup, v. 
bèu-cop. 

Sariè lou ccp , ce serait le cas, l’occasion ; 
aro es lou cop, c’est l’heure de; èro au cop 
que, c’était au moment où ; fai li très cop , 
ce sont les trois fois; un cop i'avic, une fois ii 
y avait ; un cop èro (1.), une fois, un jour, 
autrefois, jadis; aco 's un cop èro un orne, 
c est un conte de veillée ; un cop que, une 
fois que ; d un cop que, depuis que, dès que ; 
se n-cop, se n-càup , s'un-coup, si une fois 
si jamais, lorsque, quand ; se 'n-cop vèn, lors- 
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qu’il viendra; se ’n-cop plôu, quand il pleu¬ 
vra ; sc ’n-cop parèis, dès qu’il paraîtra ; se 
’n-cop iè sian, quand nous y serons ; d’un 
cop, d’un soulet cop, d’un trait, d’un seul 
coup ; dôu cop f du coup, du même coup ; d’un 
cop à l’autre , graduellement; mai que d’un 
cop y mant-un cop (1.), maintes fois ; tout- 
d’un-cop, tout en un cop } tout à-n-un 
copy tout-ad-un cop (périg.), tout-pèr-un- 
cop y tout-emb-un-cop (1.), tout-de-cop 
(lim.), tout d’un coup; tout à coup, soudaine¬ 
ment; tout-copy aussitôt ; de temps en temps ; 
à tout copy sans cesse ; tout cop que, tôuti 
li cop qucy quanti cop , toutes les fois, cha¬ 
que fois que; tout au copy tout al cop( 1.), 
tout à la fois ; tôuti au cop f toutes au cop 
(1.), à l’un cop (g.), tous ensemble ; à cha 
cop, à bèls cops ou à belles cops (1.), à b'ets 
cops (b.), à bescops (1.), à coups répétés, quel¬ 
quefois ; de cop que i’a, de cop (rh.), cops i’a, 
de cops, d’unes cops, d’usses cops, unes 
cops, d’aucus cops (1.), quelquefois ; autre 
cop, encore un coup, derechef ; de beu cop , 
maintes fois; d’auscop (g.), autrefois; l’au¬ 
tre cop, l’aulrefois; un cop l’autre noun, 
alternativement; cop sus cop , coup sur coup; 
de cop en cop> do fois à autre ; apres cop, 
après coup ; à cop segur, à coup sûr ; sus lou 
cop , sur le coup, sur-le-champ, en flagrant 
délit ; pèr lou cop, pci cop (lim.), pour le 
coup ; cop-sec (toul.), cop-sct, cot-sec, cop 
e quilho (g.), sur le coup, tout à coup, brus¬ 
quement, immédiatement, soudain, à coup sur, 
aussitôt. 

La lèvo, pèi, cop-sec, la bouto joui caissal. 

„ L. MENGAUD. 

prov. Cop d'argent es pas cop de mort. 

— Lou premié cop toumbo pas l'aubre. 

— Noun fau qu’un cop pèr faire un ome. 

— A cop fai lou chivau courre. 

— Li cop, lis ase li cregnon. 

— Li cop fan pas sage, 
les coups ne corrigent pas. 

cop-perdu, cop-peudüt (1.), s. m. Dé¬ 
versoir d’un moulin, v. pas-perdu. R. cop 
perdu. r 

Copa, v. coupa; copaple pour capable, en 
Rouergue; copare, v. coumpaire ; copas, v. ca- 
pas ; copeirou, v. capeirou; copeia, v. capeja; 
copèl, copèu, v. capèu ; copelado, copelat, v. 
capelado ; copelino, v. capelino ; copello, v. 
capollo ; copelô, v. capelan ; copelou, v. cape- 
lou ; copeludo, v. capeludo ; copergou, v. ca- 
pergou; coperos, v. coupo-ros ; copessulo, v. 
caussulo ; copet, v. coupet. 

cèn, côpio (1.), (gr. x&i nn, poignée, man¬ 
che ; ît. gorbia, virole), s. f. Crémaillon, v. 
cremascloun ; foulque, oiseau de mer, v. 
côrpio. 

côpi,côpio (auv. lim.), couôpio (rouerg ), 
COUPIO (rh.), COUPLÉ (m.), (rom. cat. lat. co¬ 
pia), s. f. Copie, v. double, traslat; assigna¬ 
tion, exploit, v. cedulo ; quolibet, brocard, v 
brouquet ; abondance, dans les Alpes, v. 'a- 
boundànci. 

Manda copi, envoyer un exploit ; douno 
sa copi en cadun, il donne à chacun son coup 
de langue; auras ta copi, tu auras la tienne. 

Cado côpi pourtara uno epigrafo. 

A. ARNAVIELLE. 

Los notaris metteran, en las copias que faran de 
toutas escripturas, vint et sieis linhas en cascuna 
plana, et en cascuna linha cinq motz outra las dic¬ 
tions monosyllabas. 

FORS ET COUT. DE BEARN. 

Copièiro, v. capièiro ; copigna, copignous v 
capigna, capignous ; copiol, v. capiol; copira, 
v. cap-vira ; copita, v. capita ; copitagne, v 
capitàni ; copitèl, v. capitèl ; copitôni, v. capi- 
tàm ; copitano, v. capitano ; copitou. copitoul 
v. capitou, capitoul ; copiut, v. capiut 
copo, coupo (rh. m.), s. f. Coupe, action 
de couper, endroit où une chose est coupée 
plan pris perpendiculairement ; fauchée, v! 
segado; coupure, angle rentrant de deux toits 
qui Se réunissent, v. coupaduro, tai ; droit 
levé autrefois sur la mesure des denrées, en 


bas Limousin, v. descopo ; ancienne coiffe de 
femme, dans la Drôme, v. cofo ? 

Estre de copo, être bon à couper, v. cepo, 
s 'ego; de marrido copo, dur à la coupe ; fen 
de la segoundo copo, regain, v. rcvièure ; 
copo de bos, coupe de bois, v. taiado ; copo 
a tai, copo à-de-reng , coupe réglée ; erbo- 
de-la-copo , joubarbe, en Limousin ; fausso 
copo, coupe donnée à faux ; faire sauta la 
copo, faire sauter la coupe, au jeu de cartes ; 
caro de copo, mine de coupe-jarret ; es un 
trasso de copo, c’est un coupe-jarret. R 
coupa. 

copo-bourso, COCPO-BOVRSO (it. taglia- 
borse), s. m. Coupeur de bourses, filou, v. 
fîloun. IL coupa, bourso. 

COPO - BOUTOUN , COUPO - BROUT, COPO - 

bourres (1.), s. m. Attelabe Bacchus, eumol- 
pe de la vigne, insectes qui rongent les bour¬ 
geons des arbres, v. boucarut, cime-fero, 
escrivan, plego-pampo. R. coupa, bou- 
toun , brout. 

copo-briso, s. m. Celui qui casse tout, 
brise-tout, v. destrùssi. 

Mais aquel copo-briso i fasiô tant de lego 

Qu’à soun meme trin-tran pauc à pauc revenguèt. 
.. _ B. FLORET. 

IL coupa, brisa. 

copo-cambo, s. m. Cassement de jambes ; 
Cope-Cambes, nom d’une rue de Montpellier' 
v. roumpe-cuou. 

Sens copo-cambo , sans se casser les jam¬ 
bes. R. coupa, cambo. 

copo-cap, coupo-cap, s. m. Casse-tête, 
peine d’esprit, en Languedoc, v. cacho-tèsto , 
roumpe-tèsto, pensamen. R. coupa , cap. 

COPO-CAV1HO , COPO—CAVILIIO (1.), s. m. 
Scie à chevilles, outil de menuisier, v. serro. 
R. coupa , caviho. 

copo-cebo , coupo-cebo, s. m. Courti¬ 
ère, insecte qui coupe les oignons par le pied, 
v. cièupre, taio-cebo, terraioun. R. coupa , 
cebo. r 


copo-co, coupo-couo (toul.), s. m. Apo¬ 
cope, réticence, en style burlesque. 

Acô ’s uno figuro à coupo-couo. 

n P. GOUDELIN. 

IL coupa, co. 

COPO-CÔU, COPO-COL et COUPO-COL (1.) 
s. m. Casse-cou, escalier rapide, endroit dan¬ 
gereux, v. degoulou. 

Un copo-col as quatre vents dubert. 


n , O. JC .l-UXViL. 

IL coupa, cou. 

COPO-CUOU, COPO-QUIÉU (rh.), coupo- 
cuou (m.), s. m. Veste courte, v. carmagno- 
lo, sens—culot ; coup de Jarnac; t. de joueur 
coupe-cul, coupe-gorge, dévoie. 

A toun coupo-cuou dei dimenche 
Se li pendrié milo cuié. 

_ . _ , p. GELU. 

Lou gaiard, que l’avié vist veni, li fè lou coupo- 
cuou. ^ 


M. BOURRELLY. 

IL coupa, cuou. 

copo-fum , coupo-fUjW , s. m. Gorge de 
cheminée, étranglement du tuyau destiné à 
l’empêcher de fumer. R. coupa, fum. 

COPO-GARGAMELLO, COUPO-GORJO, s. m. 
Egorgeur, v. escoutelaire ; coupe-gorge, v. 
escanadou, cstrangladou, escourtcgadou. 
Lei coupo-gargamello, 

Lei mescresènt de Turc. 

bicard-bérard. 

IL coupa, gargamello, gorjo. 

COPO-J ARRET , COUPO-J ARRET, TALHO- 
jarret (Brueys), s. m. Coupe-jarret, v. es- 
capoucho ; sobriquet des gens de Florensac 
(Hérault). 

Vount vas ? que vos ? que rodes 
Emé tei coupo-jarret? 
n . n. saboly. 

R. coupa, jarret. 

COPO-LARD, coitpo-lard, s. m. Tranche- 
lara, v. macluè, marras, partidou. R. cou¬ 
pa, lard. 

copo-lesco, COITPO-LESCO, s. m. Tran¬ 
choir a pain ; celui qui tranche le pain, v. cha - 
plo-lesco, taio-lesco. 


Faguèt cinquanto cousiniès. 

Cent viro-astes, cent coupo-lescos. 

„ , D. SAGE. 

R. coupa, lesco. 


copo-mou, copo-tèsto, s. m. Veste cour¬ 
te, v. copo-cuou, vesteto. IL coupa , mou 

COPO-PAN, COUPO-PAN, COPO-PA (L), s. 
m. Tranchoir à pain, v. clxaplo-pan, taio- 
lesco. R. coupa, pan. 

COPO-PÈD, COUPO-PÈD, COPO-PÈS (L), S. 
m. Courtilière, insecte qui coupe les plantes 
par le pied, v. baboi, copo-cebo, taio-pèd. 
R. coupa, pcd. 

COPO-PÔRRI, coupo-pouerre (m ), s. m. 
Courtilière, insecte qui coupe les porreaux, v. 
chaplo—porre, taio—pàrri. R. coupa, pbrri. 

Copo-roso, v. coupo-ros. 

COPO-TÈSTO, coupo-tèsto (m.), s. ni. 
Coupeur de têtes, terroriste, v. pendèire ; 
coupe-tête, jeu d’enfants, v. sauto-chin ; tra¬ 
vail très pénible, v. massacre. 

Jourdan Copo-tèsto, Jourdan Coupe-tête, 
fameux terroriste avignonais, né à Samt-Just 
(Haute-Loire), guillotiné en 1794; es un copo- 
ièsto-bouto-au-sa, c’est un buveur de sang. 


Se Marsiho vôu reguina, 

Brulan lou port, e coupo-tèsto ! 

dit un séditieux dans une chanson de V. Gelu ; 
faire coupo-tcsto, se baisser. 

L’autre fa coupo-tèsto e la patello esquivo. 

_ J. RANCHER. 

R. coupa, tèsto. 

coPO-TÈu^tte coupe mince), s. m. Avare, 
chiche, v. cago-prim. R. coupa, tèunc. 

COPO-TRANCIIO, COUPO-TRAXCIIO (m.), S. 
Personne qui coupe des tranches ; poissarde 
qui débite du thon, babillarde, à Marseille, v. 
peissouniero. R. coupa, trancho. 

COPO-VEDIIIO, COPO-VEDILHOS (L), S. m. 
Couteau de sage-femme, pour couper le cordon 
ombilical, v. sègo-embounil. R. coupa, ve- 
diho. 


copo-vènt, coupo-vent (m.), s. m. Mar¬ 
tinet à ventre blanc, oiseau, v. roudeirou ; 
engoulevent, oiseau, v. cliaucho-grapaud, 
faucihoun ; lumière d’un instrument à han¬ 
che. 


Lei coupo-vènt e leis iroundo, 

Leis aiglo que soun rèi de l’èr. 

M. BOURRELLY. 

R. coupa, vent. 

COPO-VOÜLAME, COUPO-ÔULAME (m.), s. 
m. Bec-de-grue, géranium ciconium (Lin.), 
plante qui émousse les faucilles des moisson¬ 
neurs, v. pèd-de-pcrdris. R. coupa, vou¬ 
lante. 

Coporlhas, coporras, v. caparras ; copou, v. 
capoun ; copoulho, v. capoulho ; copouna, v. 
capouna ; copouoto, v. capoto ; copoural, v. 
capoural; copoutage, v. capoutage ; copoys- 
souol, v. cabeissôu ; copriciéus, v. capricious. 

copte, to (lat. Kupti), s. et adj. Copte, 
égyptien chrétien. 

Diciounàri prouvençau e copte, manu¬ 
scrit du 13° siècle qui est à la Bibliothèque 
Nationale. 

Copua, v. capusa ; copuchat, v. capuchat ; 
copucho, v. capucho ; copuchadou, v. copusa- 
dou ; copuchou, v. capuchou ; copuja, v. ca¬ 
pusa ; copullo, copurlo, v. capullo; copuodou, 
v. capusadou ; copus, copusa, v. capus, capu¬ 
sa ; copussat, v. capussat ; copusseja, v. capus- 
seja; copusso, coput, v. capusso, caput; coque, 
v. coco ; coque, v. quauque ; ço-que-l’a, v. ça- 
que-l’a; coquelucho, v. couquelucho ; coquet, 
v. caquet ; co-qui, v. acô-d’aqui. 

coquibus, n.p. Personnage carnavalesque? 
à Bordeaux. 


N’as tant fèit, denslou tèms, que semblés Coquibus. 

VERDIER. 

cor, couor (rouerg. nie.), couer, coues 
(m.), couar (a.), couos, cour (d.), co (1. b.), 
HIER (L), KÈR (lim.), COE (Menton), cur (L), 
(rom. cor, coo, cuer , cat. cor, it. cuore , lat. 
cor, gr. xs« p), s. m. Cœur, v. couret, couras- 
soun, bate-cor, bescor, contro-cor, crcbo- 
cor, descor,escor, mau-cor, estouma ; cou- 





rage, attention, surveillance (Couzinié), v. cou¬ 
rage ; variété de cerise, en bas Limousin, v. 
cor-de-galino ; une des couleurs du jeu de 
cartes; bijou en forme de cœur, coulant ; le 
premier brin du lin ou du chanvre, la partie la 
plus fine, v. flccko, peso ; cœur d’un arbre, 
v. courau ; tuyau fait de cœur de bois, tube, 
drain, v. bournèu ; Cor, nom de fam. prov.; 
pour corps, v. cors. 

Alo dôu cor, oreillette du cœur; bouco 
dôu cor, creux de l’estomac ; cor de biou , 
cœur de bœuf; cor de brounse, cor dur , 
cœur de bronze, cœur de roche; cor de rou- 
rc, cœur de chêne ; cor de sambu (cœur de 
sureau), cœur tendre, impressionable ; cor de 
canavèro (cœur de roseau), cœur léger; cor 
mièu , t. d'amitié, mon chéri ; ounte es-tu , 
tou mèu co (g.)? où es-tu, mon amour? lou 
cor me bat , le cœur me bat; lou cor me 
raugno , j’ai un pressentiment ; lou cor 
me manco, le cœur me manque; lou cor me 
mor, je me sens défaillir ; mourimen de 
cor, cor fali, défaillance ; acà fai mau de 
cor, acà lèvo lou cor, cela fait soulever le 
cœur; lou cor Va fa mau, il est tombé en 
syncope ; mau de cor, mai de cœur; envie de 
vomir, v. bômi, sôulèu; me c'en lou cor sus 
Vaigo, le cœur me bondit, j’ai le mal de mer; 
quand la vese, moun cor se duerb, quand je 
la vois, mon cœur s'épanouit; moun cor lou 
tiro, je mangerais cela de grand cœur; lou 
cor te cr'eis, se dit à quelqu’un qui a le ho¬ 
quet ; ave lou cor gai, être joyeux ; avè lou 
cor gounfle, lou cor gros, avoir le cœur gros ; 
av>è la mort au cor, avoir la mort au cœur, 
perdre cœur; barra lou cor, serrer le cœur; 
se barra lou cor , mourir de désespoir ; 
tranca lou cor, navrer le cœur; crcba lou 
cor , fendre le cœur ; faire crussi lou cor, 
déchirer le cœur; faire cor per forço, faire 
taire ses répugnances ; faire mai de cor que 
de fegc, faire bon cœur à mauvaise fortune ; 
pousquc pas lou gagna sus soun cor, il ne 
put surmonter sa douleur ; tcn-iè lou cor, 
veilles-y bien, en Rouergue ; ave à cor, avoir 
à cœur ; ave clc cor, avoir du cœur ; avè bon 
cor, marrit cor, avoir bon cœur, mauvais 
cœur; avè lou cor aut c la fourtuno basso, 
avoir le cœur haut, quoique pauvre; avè lou 
cor sus la man, avoir le cœur sur la main. 
On disait autrefois aver cor à gola (avoir le 
cœur sur les lèvres); dôu founs dôu cor, du 
fond du cœur ; de tout moun cor, de tout 
mon cœur ; de bon cor, de bon cœur ; contro 
cor. à reire-cor, à contre-cœur; cor à cor, 
cœur à cœur ; ami de cor , ami cordial; sau- 
pre de-cor , per cor, de-p'er cor (1.), de 
precô (g.), savoir par cœur ; dire de-cor, 
réciter par cœur ; erbo-dôu-cor, bourse à 
pasteur, plante ; rei de cor, roi de cœur; 
tclo de cor ou cor sus cor, toile de fin lin 
ou de chanvre fin ; lou cor dôu bos, le cœur 
du bois. 

Me sentriéu couer 
De U dounar à tous la mouert. 

c. BRUEYS. 
prov. A mau de cor 61i de souco. 

— De vèire faire lou cor crèbo. 

— Cor noun vèi, cor noun soufre. 

— Quau noun a cor, ague de cambo. 

— Contro fourtuno bon cor. 

— Bon cor noun pèu menti. 

— A bon cor rènde rèn. 

— Lou cor 
Es lou darrié mort, 

il est difficile de ne pas ressentir les affronts. 

Les d’Assas portent dans leur blason « un 
cœur enflammé d’or ». 

COB CO (g.), COUER (m.), KÈU (lim.), 
cur (L), (rom. cat. cor, char, it. coro, lat. 
chorus), s. m. Chœur. 

Lou Cor d'uyxo glàiso, le chœur d’une 
eglise; li Cor dis ange, les chœurs des an- 
ges; en Cor en chœur; enfant de Cor, c- 
fant de Co (g.), enfant de chœur, v. cleisoun 
elerjoun . ’ 
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Nàutrei sian d’enfant de Cor 
Que sian demoura d’acord. 

N. SABOLY. 

Al naut dal Cor pregavon Diéu. 

H BIRAT. 

COR, CORN (g.), COUERX (a.), COUOR 
(rouerg.), (rom. cat. corn, it. corno, esp. 
cuerno , lat. cornu), s. m. Cor, instrument de 
musique ; corne, en Guienne et Béarn, v. 6a- 
no, corno ; cornet fait avec une corne ou un 
coquillage marin, v. bièu; cor au pied, v. 
agacin plus usité ; sommet, extrémité, faîte, 
en Béarn, v. cimo ; coin, angle, en Guienne, 
v. cairc; Corn (Lot, Dordogne), nom de lieux; 
Cornchacot, nom de fam. béarnais. 

Souna, jouga dôu cor, sonner, donner du 
cor ; cor de Rouland, cor en ivoire conservé 
dans la basilique de Saint-Sernin, à Toulouse; 
cor de casso, cor de chasse ; au corn dèu 
houec (b.), au coin du feu ; de corn à eugn, 
d’un angle à l’autre. 

La ville de Corsegoules (Alpes-Maritimes) 
porte un « cor de chasse » dans ses armes. 

Cor, v. corb ; cor, v. cours ; cor, v. car. 

COR—COUISSOU , COURCOUISSOU , COUR- 
coussou, CROÜCOUSSOÜ, s. m. Fer-chaud, 
cuisson qui monte de l’estomac à la gorge; 
mal de gorge, angine, en Languedoc, v. an - 
coucs. 

Me fan veni le cor-couissou. 

Les âimi coumo la pouisou. 

A. NÉRIE. 

R. cor, couiesoun. 

COR-CREBA, COL-CREBA et COURCREVA 

(l.), v. a. Crever le cœur à quelqu'un, l’écra¬ 
ser, v. cscracha. 

Se conj. comme creba. 

Un subre-saut vous lou cor-crèbo. 

B. PLORET. 

Se cor-crebèron contro lous rocs. 

H. BIRAT. 

Cor-creba, cor-crevat (L), ado, part. Cre- 
vé, écrasé, estropié, ée. 

Nous mostres toutos las tripos 

Coumo un ase cor-crebat. 


R. cor , creba. 

COR—DE-Biôu (cœur de bœuf), s. m. Va¬ 
riété de prune, grosse et charnue, connue dans 
l’Aude, v. pruno. 

COR-DE-FÈU, COR-DE-FÈL (L), (cat. cor- 
de-fcl, cœur de fiel), s. m. Pourpre bouche de 
sang, purpura hœmastoma (Lamarck), co¬ 
quillage dont les anciens tiraient la couleur 
de ce nom, v. pourpro. 

COR-DE-GALIXO, COR-DE-CAPOÜ et COR- 
DE-PIJOU (L), (cœur de poule, cœur de 
chapon, cœur de pigeon), s. m. Bigarreau, 
variété de cerise, v. grafioun duran. 

COR-DOULÈXT, COR-DOULEXT (1.), ÈXTO, 
exto, adj. Navrant, ante, v. pougnent. R. 
cor, doutent, doure. 

COR-DOULOUR, COR-DOULOU (1.), CO-DOU- 
LOU (g-)» (rom. corduelh, it. cordoglio), s. 
f. Crève-cœur, mal au cœur, compassion, v. 
coudoun, cr'ebo-cor. 


Es uno cor-doulou de veire voslros fedos. 

BONNET. 

Fa cor-doulou de vèire aqueles moussurots. 

^ B. FABRE. 

Paures, èron dejus, ah ! fasiô cor-doulou ! 

J. SANS. 

Lou campèslre es rasclat h faire cor-doulou. 

_ _ , J..LAURÈS. 

R. cor, doulour. 

COR—FALI, COR-FALHI (L), COURFALHI (d. 
CARFALI (g.), v. n. Défaillir, s’évanouir, i 
anequeli, basi , espeima, estavani ; frémi 
d’émotion, v. freni. 

Se conj. comme fali. 

Acà fai cor-fali, cela fait tomber mort. 
Amb aquel soûl mot de prefaço, 

Lettou, le vési cor-fali. 


J. CASTELA. 

A tout moumen se dol à faire cor-falhi. 

L. VESTREPAIN. 
E iéu, cor-falhi pauramen. 

P. GOUDELIN. 

E de la grand amour souvent cor-faliguèc. 

A. GAILLARD. 


Cor-fali, cor-falhit (1.), part. Évanoui, ie, 
impressionné, ée, vivement ému, ue. 

E toumbo cor-falido. 

L. ROUMIEUX. 

R. cor, fali. 

COR-FÈXDRE, COR-FEXDRE (1.), CO-HENE 
(g.), v. a. Fendre le cœur, v. tranca. 

Se conj. comme fèndrc. 

Pèr lous cor-fendre pas, nostre parent partit. 

J. CASTELA. 

Se cor-fèndre, v. a. Avoir le cœur brisé 
d’émotion. 

Cor-fendu, cor-fendut (1.), udo, part. Na¬ 
vré, ée. 

A vous faire cor-fèndre. 

L. VESTREPAIN. 

R. cor, fèndre. 

cor-feri, v. a. Frapper au cœur, v. pou- 
gne. 

Se conj. comme feri. 

Cor-feri, cor-ferit (L), ido, part. Qui a le 
cœur blessé. 

Despèi que l’argoulet Amour m’a cor-ferido. 

P. GOUDELIN. 

R. cor, feri. 

cor-fouxdre, v. a. Fondre le cœur, v. 
pertouca. 

Se conj. comme /ownrfrc. 

COR-FOUNDU, COR-FOUNDUT (L), UDO, part. 

Profondément ému, ue. 

Dins un re filet la droulelo, 

E m’a cor-foundut pèr jamai. 

A. FOURÈS. 

R. cor, foundre. 

COR-LÔUGIÉ, CO-LÉUYÈ (b.), IERO, ÈRO, 
adj. et s. Qui a le cœur léger. 

cor- ui axat, ado, adj. Qui a le cœur pour¬ 
ri, maladif ; gâté, artisonné, en parlant du 
bois, en Rouergue, v. alouiri, cinsous, ma- 
nat . 

Dins l’oustal cor-manat d'un paure revendèire. 

J. LAURÈS. 

Cor-mèstre pour cap-mèstre. 

COR—QUICHA, COURQUIC1IA (1.), ESCOLQUI- 
cha (narb.), v. a. Mettre les pieds sur la gorge, 
presser, serrer, v. esquicha, sarra. 

Qunto peno que me cor-quiche, 

Emai que begue, siéu countent. 

B. FLORET. 

Se cor-quicha, v. r. Se presser, se serrer. 
Nia lous 1res quarts de trop, an bèl se cor-quicha. 

B. FABRE. 

Cor-quicha, cor-quichat (1. g.), ado, part. 
Oppressé, ée. R. cor, quiclia. 

COR-SE, COUOR-SEC (rouerg.), eco, adj. 
Qui a le cœur sec, tout-à-fait sec, èche, v. en¬ 
tre-seca. 

Castagno cor-seco, châtaigne bien sèche. 
R. cor, se, sec. 

COR-SECA, couor-^eca (rouerg.), v. n. et 
r. Se sécher jusque dans l’intérieur, en par¬ 
lant des châtaignes qu’on fait sécher à la fu¬ 
mée. IL cor, seca. 

cor-vira, v. a. Soulever le cœur, v. sou¬ 
leva. 

Se sentissiè toujour uno uudou que cor-viro. 

J. LAURÈS. 

Cor-vira, cor—birat (1.), ado, part. Dont le 
cœur se soulève. 

La pudissino 

Vous auriô cor-virat uno mauro carsino. 

n ID - 

R. cor, vira. 

Coràlhi, v. couraio ; corassoun, v. couras- 
soun ; coraulo pour cadaulo, en Rouergue. 

corb, gorb (toul.), gorp (querc.), CORP 
(g.), GOUORP (rouerg.), COUER P, GOUERP(a.), 
COUARP (d.), (rom. corb, cat. corb, corp , it. 
corvo, esp. evervo, lat. corvus), s. m. Cor¬ 
beau, v. courpatas plus usité; cormoran, 
en Guienne, v. corb-marin; corneille noirei 
v. graio ; sciène, sciœna umbra (Lin.), pois¬ 
son de mer, v. oumbrino. 

Faire lou viage dôu corb, ne pas revenir, 
comme le corbeau de 1 arche ; manja de car 
coume un corb, manger de la chair comme 
un corbeau ; lous gorps de Serigno, les cor¬ 
beaux de Séngnan, corbeaux qui firent décou- 
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vrir un assassin, locution usitée dans la Mon¬ 
tagne Noire et qui rappelle les grues d’Ibicus ; 
c'est la donnée du roman « les Corbeaux du 
Gévaudan », par Armand de Pontmartin ; 
a dcl gorb (pain du corbeau), salaire des 
ommes employés en temps de peste à enter¬ 
rer les morts, dans les archives de Toulouse, 

Li corb noun an plus set, li loup noun an plus fam. 

T. AUBANEL. 

Corb, corb, vai-t’en h la mar, 

Es tu que manjes lous corses. 

Tous petits manjon la car 
E tu rousigues lous osses, 
dicton languedocien sur le corbeau. 

prov. Quand veiras lou corb veni, 

Pren loun araire e vai curbi ; 

Quand lou veiras s’entourna, 

Pren la saucleto e vai saucla. 

— Lou coucha de la poulo e lou leva dôu corb 
Aluenchon Tome de la mort. 

— Corb emé corb se crèbon pas lis uei. 

— Vièi e dur coume lou corb 
Qu’èro dins l’archo, s’es pas mort. 

— Abrama coume un corb. 

— Negre coume un corb. 

— Vesii coume un corb. 

CORB-CARXASSlÉ, GORP-CARX ASSIE (1.), 

s. m. Corbeau, oiseau de proie, v. courpatas, 
manjo-carougnado. 

corb-gris, s. m. Corneille emmantelée, v. 
eourpatas-blan:;, graiard. 

CORB-MARIX, CORB-MARI (1.), (rom . COrp- 
mari } cat. corb-mari, it. corvo marino), s. 
m. Cormoran, oiseau de marais, v. escorpi. 

Corbal, v. courbèu ; corbas, corbat, v. cour¬ 
bas ; corbato, v. carbato, cravato; corbe, v. 
courbe. 

cùrbi, s. m. Variété de pomme, connue 
en Dauphiné. 

Corbi, v. curbi ; corbo-dono, v. courbo-do- 
no ; corbolin, v. carbaiin ; corbota, v. cravata ; 
corbou, v. carbou, corca, v. coucha; corcan, 
v. carcan ; corcasso, v. carcasso ; corchet, v. 
crouchet ; corchoun, v. crouchoun ; corci, v. 
carsi; corcoia, corcoilha, v. carcaia; corconas, 
v. carcanas ; Corcono, v. Courcono ; corcouis- 
sou, v. cor-couissou ; corcovèc, v. cascavôu ; 
corcul, v. calcul ; corda, v. carda; corda, v. 
courda ; cordei, cordel, v. courdèu ; cordeto, 
v. cardeto; cordi, v. cardin ; cordine, cordino, 
v. cardino; cordinello, v. cardinello. 

CORDO, COUORI)O(r 0 uerg.),COlTERDO (m.), 
goüardo, courda (d.), (rom. cat. it. port. 
corda , esp. cuerda, lat. chorda), s. f. Corde, 
v. brume , eau, feisset, fun, guindau, gumo, 
liban, ligneto , marroun, reficlat, sàrti, 
tiroun ; vermille, corde garnie d’hamerons 
et de vers, v. bouiroun ; mesure de capacité 
pour le bois, équivalant à 4 stères, en Limou¬ 
sin, v. brasso ; longe d’un fouet, v. lonjo. 

Cordo bihadouiro , liure, corde pouf gar¬ 
rotter, câble d’une charrette ; cordo bala - 
douiro, corde pour attacher la charge sur le 
bât ; cordo fino , fouet, cordelette que Pon 
met au bout d’un fouet, v. grame ; cordo 
trepougniero , gros ligneul, v. lignôu ; cordo 
de bugado, corde de lessive ; cordo de tripo, 
corde de boyau ; cordo de coucoun, les pre¬ 
mières parties du brin de soie qu’on tire des 
cocons et qui sont les plus grossières ; cordo 
de lano, homme sans caractère ; uno cordo 
de muscle , une enfilade de moules ; estira 
’no cordo , tendre une corde; faire tibla’no 
cordo , bander une corde; dansa sus la cor¬ 
do, danser sur la corde ; dansariô sus la 
cordo, se dit d’une personne légère ; mérita 
la cordo , mériter la corde ; vau pas la cordo 
per lou penja, il ne vaut pas lin clou à souf- 
llet ; tirariè ’n orne de la cordo , se dit d’un 
homme influent ; touquen pas aquèli cordo, 
ne touchons pas cette corde, ne parlons pas 
de cela ; aguclo pasto a ben de cordo, cette 
pâte file bien ; souliê de cordo, soulier de 
corde ; sorre de la cordo, sœur du Tiers- 
Ordre de saint François; plou coume de cor¬ 
do, il pleut à verse ; faire de cordo, être 
constipé ; li cordo, maladie des porcs, des 
chevaux et bestiaux, qui leur rend les jambes 
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raides, contraction des articulations ; sèmblo 
qu J a li cordo, se dit d’une personne qui mar¬ 
che péniblement. 

prov. Cordo doublado 
Es de durado. 

— Quau la mort d’autru desiro, 

Longo cordo tiro. 

— Noun fau parla de cordo dins l’oustau d’un 
pendu. 

cordo, cordos (1.), (v. fr. Cordes , it. esp. 
Côrdova, lat. Corduba), n. de 1. Cordoue, 
ville d’Espagne. 

La mountagno de Cordo , la montagne de 
Cordes, près Arles-sur-Rhône, où s’étaient 
campés les Sarrasins qui assiégèrent cette 
ville au temps de Charles Martel ; Cordos 
d’Albigcs, Cordes (Tarn); Cordos-Toulou- 
sanos , Cordes-Tolosanes (Tarn-et-Garonne). 

Cordobas, v. cardabas ; cordobello, v. car- 
dabello; cordomon, v. cardo-man ; cordone- 
cho, v. cardanecho ; cordoul, cordoulho, v. 
eardoul, cardoulho ; cordounilho, v. cardou- 
nilho ; cordura, v. courdura ; cordus, cordus- 
ses, v. cardus; coreimo, v. careimo; Corel, v. 
carel, calèu ; corelha, v. carelha, caleia ; co- 
restiè, v. carestié ; corga, v. carga. 

CORGXO, COURGXO (L), CUÈRXI, ACUÈRXI, 
CUERGXO, CUERNO, ACÙRXI (m. a.), COUAR- 
gxo (d.), (lat. cornus), s. f. Cornouille, fruit, 
v. courniolo, commit; Lacurne, nom de 
fam. méridional. 

Y au pas uno corgno, vau pas un couar- 
nou (1.), il ne vaut pas une pipe ; n'en dou- 
naricu pas uno corgno , je n’en donnerais 
pas un liard ; un cago-cuèrni, un chicho - 
acucrni, un ladre, un avare ; corgno-san- 
guino, cornouiller sanguin, v. sanguin. 

Pèr Madaleno 
Ramassariéu de peto-vin, 

De cuergno, de poumet, d’agreno. 

M. DE TRUCHET. 
prov. Quand la corgno es veirado, 

La dono dèu faire sa fusado. 

Moussu de La Curno, M. de La Curne de 
Sainte - Palaye, né à Auxerre (1697-1781 ), 
auteur d’un glossaire de la langue des Trou¬ 
badours. 

Corguet, v. carguet ; coribari, v. calibàri ; 
coriboraire, v. charivarinaire ; coriolo, v. cour- 
riolo. 

côris (lat. corythia, poisson dont la co¬ 
quille ressemble à un casque; gr. xàpuç, cas¬ 
que), s. m. Coris, porcelaine, coquillage dont 
on fait des breloques et qui sert de monnaie 
dans l’Inde et l’Afrique, v. boucclano , piôu- 
cclage. 

Coritaple, v. caritable ; corjo, v. courcho ; 
corla, v. coucourdo; corlineto, v. carlineto ; 
corlodés, v. carladés; corlon, v. carlan ; cor- 
louoto, v. carloto ; cormal, v. cremal, cremas- 
cle ; cormas, cormasses, cormassou, v. cremot ; 
cormanat, cormonat, v. cor-manat ; cormèl, v. 
calamèu ; cormo pour corgno, à Toulouse; 
cormolhou, v. cremalbou ; cormonat, v. cor¬ 
manat; cormontras, v. carementrant ; cor- 
moyolo, v. carmagnolo ; corn, v. cor 3 ; cor- 
nassaire, cornassiaire, v. cournassaire ; cor- 
nasso, v. carnasso; corniè, v. carniô ; corni- 
falho, v. carnifaio ; cornifustibula, v. courni- 
fustibula; cornilho, v. cournilho ; corniole, v. 
courniolo; cornissou, v. carnissou. 

corxo, couorxo (rouerg.), couARXO(d.), 
(rom. corna, lat. cornu), s. f. Corne, se dit 
particulièrement de la substance de ce nom, 
v. bano plus usité ; chausse-pied, v. causso - 
p'cd; cornet à bouquin, v. cor 2; épissoir, v. 
caviho ; tuile creuse, en Limousin, v. tèule ; 
Corne, Decorne, noms de fam. limousins. 

Bouito de corno, tabatière de corne ; corno 
d’aboundànci, corne d’abondance ; corno de 
pourquic , cornet à bouquin; corno de mar, 
tuccin, à Nice, v. bicu ; souna de la corno, 
sonner du cor; corno de ccrvi, corne de cerf ; 
corno de vergo, t. de marine, corne de ver- 
ue ; beisamen de la corno daurado, corne 
orée que les jeunes gens font baiser aux nou¬ 
veaux mariés, dans quelques pays (à Narbon¬ 


ne, à Barbentane) ; de corno d'uelk (g.), du 
coin de l’œil, de travers, v. co et cor 3. 

Qu’èri counlènt quand la corno rounflabo ! 

Jr JASMIN. 

corxo-bariéu, h. de 1. Cornebarieu (Hau¬ 
te-Garonne). 

CORXO-BIÔU, CARXABIOU, C ARN A BIOL et 
carxabiÉu (1.), (corne de bœuf), s. f. Vesce 
à fleurs jaunes, vesce hybride, plantes à gous¬ 
ses corniculées, v. vessil ; grosse châtaigne de 
première qualité, v. zabouno. 

CORXO-BOU, carnabouc, s. m. Barbe-de- 
bouc, plante, dans le Var, v. barbabou. R. 
corno, hou. 

corxo-budjëu, s. f. Culbute, en Limousin, 
v. toumbareleto. 

Faire la corno-budèu , faire la culbute. 
R. courna ou tourno-budèu. 

CORXO-CUOU, CORXO-QUIOUL OU CORNA- 
tioul (lim.), s. f. Gratte-cul, fruit de l’églan¬ 
tier, en Limousin, v. agoulènci, cour au, 
grato-cuou ; homme de néant, v. rastegue. 
R. courna, cuou. 

CORXO-DE-CÈRVI, CORNO-DE-CÈRBI (L), 
CORNO-CÈR, s. f. Plantain corne-de-cerf, 
plante, v. bano-de-cèrvi. 

CORXO-MUSO, CORNAMUSO, CARXAMUSO 
(alb.), carxamuo (a.), (rom. cat. b. lat. cor- 
namusa), s. f. Cornemuse, v. carlamuso 
plus usité. 

An près tambour, fifres e cornamuso. 

N. saboly. 

Sèmbli la earnamuso 
Que, quand es pleno, elo crido plus fort. 

A. GAILLARD. 

R. courna, musa. 

corxo- vis, s. f. Courson de vigne, viette, 
v. cargo, escot, pourtadou. R. corno, de, 
vis. 

Cornobal, v. carnaval. 

CORXO U, s. m. t. de marine. Sorte de ver¬ 
gue (G. Azaïs). R. corno. 

Cornufalho, v. carnifaio; cornussou, v. car¬ 
nissou ; cornut, v. carnut ; coro, v. quouro ; 
corobacho, v. cravacho ; corobasso, v. carabas- 
so ; corobèro, v. carabèro, canavèro ; corobinat, 
v. carabinat; corobira, v. caro-vira; corobis- 
soundo, v. escrabissoundo ; corol, v. coulobre ; 
corolho, v. courolo ; corollo, v. crolo ; coro- 
mado, coromàdei, v. camarado ; corombirouo- 
lo, v. cabriolo ; coromèl, coromello, v. cala¬ 
mèu, calamello ; coromillo, v. caramillo ; co- 
ronlo, v. courolo ; corosso, v. carrosso ; coros- 
tèl, v. carastèl ; corotare, v. caratère ; corôu- 
bio, v. carrôubio ; corp, v. corb (corbeau) ; corp, 
v. cors (corps) ; corp, v. courbe ; corpa, v. car- 
pa ; corpal, v. carpal; corpan, v. carpan ; cor- 
patas, v. courpatas. 

côrpio. copio, s. f. Foulque, oiseau de 
mer, en Guienne, v. fôuco, galmeto. R. corp , 
corb. 

corpo (it. corpo, esp. cuerpo, corps, ou 
gr. xôXno;, sinus), s. m. Le fond d’un grand 
filet, la cinquième et dernière « chambre » 
d’une madrague, v. chambro di mort , coup. 
Vèngue d’ome avéra lou corpo ! 

CALENDAU. 

corpo, couerpo (m.), s. f. Brebis vieille et 
maigre, en Limousin, v. berco, godo ; gaupe, 
guenipe, vieille méprisable, v. chaspo,chèipo, 
souiro. R. corp, corb. 

Corpondou, v. carpandou. 
corps, couerp (a.), n. de 1. Corps (Isère) ; 
pour corps, v. cors ; pour corbeau, poisson de 
mer, v. corb. 

côrpus (esp. corpus, lat. corpus Domini, 
corps du Seigneur), s. f. La Fête-Dieu, en Lan¬ 
guedoc et à Nice, v. Fcsto-dc-Dicu ; jeu de 
palet qui se joue avec des pièces de monnaie, 
v. palet. 

La proucessioun dôu Corpus, dôu Cor- 
pus-Domini , la procession de la Fête-Dieu ; 
la banco de Côrpus-Domini , le banc de 
l’œuvre ; la counfrariè de Côrpus-Domini, 
nom d’une confrérie d’Aix. 
prov. Rama coume li carriero lou jour dôu Côrpus. 
Corra, v. carra ; corrado, v. carrado; corral, 








v. carrai; corras, v. carras; correirou, v. car- 
reirou ; correja, v. carreja ; corrèl, v. carrèl ; 
correlha, v. earelha, caleia ; corrello, y. car- 
rello ; correto, v. carreto; corriech, corriège, v. 
courregi ; corrieirijaire, v. carreirejaire ; cor- 
rièiro, v. carriero; corrioi, y. carriol ; corrobi- 
ra, y. caro-vira; corroirou, v. carrairou, car- 
reiroun ; corrolhas, y. carralhas ; corromogno, 
v. escalamagno ; corrosso, v. carrosso ; cor- 
rougnè, corrouogno, y. carougnié, carogno ; 
corrudo, v. co-rudo ; corrugo, corruo, y. car- 
rugo ; corruol, v. earriôu ; corrussat, v. car- 

I* U SScit 

CORS, cos (g.), couous (rouerg.), couos, 
couers, coites (a. ni.), cuers (auverg.), 
COUARS (d.), (rom. cors, cor, cos, coos, cat. 
cors, cos, esp. cucrpo, port. it. corpo, lat. 
corpus), g. m. Corps, y. pcrsouno ; cadavre, 
v. cadabrc ; enterrement, convoi mortuaire, à 
Toulouse (vieux), y. enterramen; consistance, 
force du vin, v. forço ; pour cours, v. cours. 

Cors malaut, corps cacochyme ; cors em¬ 
bauma, momie ; cors glourious, corps glo¬ 
rieux; cors simple, corps simple ; cors coum- 
pausa, corps composé ; cors celèste, corps cé¬ 
leste ; cors cle femo, corps de baleine ; co?*s 
de mestiô, corps de métiers ; cors d’armado, 
corps d’armée ; cors de bastisso, corps de lo¬ 
gis ; cors d’oustau,cors d’oustalariè, grande 
maison habitée par divers locataires ; cors de 
la glciso , vaisseau d'une église, grande nef ; 
cors de vilo, officiers municipaux et conseil 
municipal ; nom que portait jadis un des qua¬ 
tre quartiers de Marseille ; cors legislatièu, 
corps législatif ; cors mort , corps mort; masse 
inerte ; grand cors, cadavre d’une grande 
personne ; es cors, il est cadavre, il est 
mort. 

En vesenl cos un camarado 
Dam qui souvent aven rigut, 

Tout l’esprit se m’es esmougut. 

P. GOUDELIN. 

La proucessioun dôu Cors cle Dièu, la 
procession de la Fête-Dieu, à Toulouse et en 
Rouergue; un fort cors, un homme robuste; 
un paure cors, trasso de cors (l.), un valé¬ 
tudinaire; un sot cors, t. injurieux, v. so- 
cors ; un cors sènso amo, un corps sans 
âme ; un beu cors de flho, une belle fille ; 
ctna dôu cors, veni dôu cors, aller à la selle; 
faire cors, faire corps ; faire cors de nou- 
vèu , faire corps neuf ; avô de cors, avoir du 
corps, être corsé; prenc de cors, prendre du 
corps; prenc au cors, appréhender au corps ; 
prene per lou cors, prendre à bras le corps ; 
cors à cors, corps à corps ; à la susour de 
soun cors, à la sueur de son corps ; à soun 
cors défendent, à son corps défendant ; tôuti 
en cors, tous en corps ; paga de soun cors, 
payer de sa personne ; jouga cle soun cors, 
faire folie de son corps ; avô lou diable dins 
lou cors, avoir le diable au corps ; i’apas un 
pèu de moun cors, il n’y a pas un cheveu 
de ma tête ; garda coume lou cors d’un rei, 
garder précieusement; donna li cors , célé¬ 
brer le mariage devant le curé et deux té¬ 
moins. Voici les paroles prononcées par Marie 
de Provence dans la célébration de son ma¬ 
riage avec Sanche de Majorque : leu Maria, 
filha de haut seignor monsen Carie segon, 
per la gracia de Dieu rey de Jérusalem c 
de Sexilia, cloni mon cors per liai moïher 
à vos Sanchol, filh cle clar rey monsen Jai- 
me, et Sanche répondit: e icu vos en reccbe. 

Qu’es aeô qu’a un cors 
E n’a ges d’os? 

énigme populaire dont le mot est verme.ve r. 
prov. Ounte es lou cors, 

Es la mort. 

— Mèu enbouco, fèu en cors. 

— Malurouso es la bèsti qu’inlro dins lou cors 
d’uno autro. 

— Tout ço qu’intro dins lou cors estrasso pas 
lamo. 

— Un oustau sènso femo es un cors sènso amo. 

Coi'scs, cosses, côssis, plur. lang. et gasc. 
de co7's , cos. 
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CORS-DE-GARDO, s. m. Corps-de-garde. 

Semblavo qu’èro un cors-de-gardo. 

VIEUX NOËL. 

cors-passa, COS-PASSA (g.), v. a ; Écraser 
moralement, accabler de tristesse, en Guienne, 
v. aclapct. R. cors, passa. 

Gors-perdu pour cop-perdu. 

CORS-SA NT, s. m. Corps-saint; buste de 
saint qui sert de reliquaire, v. relicle. 

Prega coume un cors-sant, prier quel¬ 
qu’un à mains jointes ; enleva coume un 
cors-sant, enlever triomphalement, rapide¬ 
ment; mena, pourta coume un cors-sant, 
conduire ou porter avec précaution. 

Brulèron li cors-sant sus la plaço publico. 

J. ROUMANILLE. 

Corsaye, v. coursage. 

corse, ORSOflat. Cor sus, Corsicus), s. 
et adj. Corse, de Vile de Corse ; nom de fam. 
méridional. 

Chivau corse, cheval corse ; quinsoun 
corse , pinson de montagne, oiseau ; Rous lou 
Corse , Georges Roux, célèbre armateur mar¬ 
seillais, ainsi nommé (pour coursàri, cor¬ 
saire) parce qu’il avait armé des vaisseaux en 
guerre contre l’Angleterre (1701-1792). 

corso (rom. cat. esp. Corscga, it. lat. Cor- 
sica), s. f. Corse, île. 

Le roi René s’intitulait rey de JeYusalem, 
de Aragon , de ambas las Sicilias, de Va- 
lencia, de Sardenhac de Corsega. Les géo¬ 
logues croient que cette île fut réunie jadis au 
continent de la Provence. 

corso, cos (g.), (lat. chorclum, regain ; 
gr. x<$/5toî, fourrage), s. m. Vesce blanche, 
plante, v. maucho. 

prov. Gausi uno candèlo pèr cerca ’n corso. 

Corso-nèiro, v. escoursounèro ; corsou, v. 
courassoun ; corsounet, v. coursounet ; corta- 
ple, v. cartable ; cortei, v. courtés ; corteja, v. 
carteja; corto, v. courto; cortou, v. cartou; 
cortouira, v. cartouira ; cortouiro, cortouido, 
v. carlouiro ; cortoyrado, v. carteirado; corzi, 
v. carzi, encaresi. 

cos, couos (nie.), (esp. cuczo, auge ; gr. 
yb 0i , conge), s. m. Vase de bois, grande cuiller, 
en Gascogne, v. cosso ; seau, dans les Alpes- 
Maritimes, v. ferrât; bourde, v. baio. 

A fach cala lou couos cînt fes dintre lou pous. 

J. RANCHER. 

E s’assèlo à la fin soubre d’un marrit couos. 

ID. 

Noun siéu vengudo aici pèr li cunta de couos. 

ID. 

cos, s. m. Hauteur, monticule, dans le 
Gers, v. cou ; légume (G. d’Astros), v. corso ; 
pour corps, v. cors ; pour cœurs, v. cor ; pour 
coups, v. cops, cop; pour chiens, maque de 
chanvrier, v. ca, can ; pour c’est, v. aco ’s ; 
Ducos, nom de fam. gascon. 

Rougiè Dôucos , Roger Ducos, membre du 
Directoire, né à Dax (Landes), (1754-1816). 

cos (lat. Cosa), n. de 1. Cos (Tarn-et-Ga- 
ronne, Ariège). 

Cosa, cosal, v. casa, casai ; cosca, v. casca ; 
coscage, v. cascage; coscal, v. cascal ; cosca- 
lho,v.cascalho; coscàrrou, v.cascarro; coscobèl, 
y. cascavèu ; coscogna, v. cascagna, carcagna ; 
coscoleja, coscoreja, v. cascaleja; coscorèl, v. 
cascarèl ; coscorrou, v. cascarrou ; coscrit , y. 
couscri ; coscut, v. cascut ; cose, v. couire ; co- 
sello, v. casello; cosent, euto, v. cousent, èn- 
to ; cosesou,v. cousesoun ; cosièiro, v. casièiro ; 
co-siéu pour aco siéu ; cosin, cosino, v. casin, 
casino. 

cosme, come (rom. esp. Cosme , it. Cos- 
mo, Cosimo, cat. Cosma, b. lat. Cosmus, 
lat. Cosmas), n. p. Cosme. 

Li sant Cosme e Damian, saints Cosme et 
Damien. 

cosme (SANT-), (rom. Saint Cosme, b. 
lat. Sanctus Cosmas), n. de 1. Saint-Corne 
(Aveyron, Gard, Gironde). 

Cosmografio, v. cousmougrafio ; cosoduro, 
v. casaduro ; cosou, v. escousour ; cos-passa, 
y. cors-passa. 

cosp(lat. cuspis, pointe), s. f. Collet d'une 
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plante, souche, à Menton, y. cop, cot, coust, 
escot. 

PROV. MENT. Aost 

Seca lo cosp. 

cospet, s. m. Petit couteau sans articula¬ 
tion, en Guienne, v. coutèu. R. cospo. 

cospo, cospe (bord.), (lat. cuspis , arme 
pointue), s. f. Manche d’un couteau,en Guien¬ 
ne, v. manche. 

Cosquet, v. casquet; cossa, v. cassa ; cossa- 
do, v. cassado ; cossagno, v. cassagno ; cossai- 
re, v. cassaire ; cosseal, cossial, v. counsegau ; 
cossec, v. cop-sec ; cosses, plur. lang. de cos, 
cors. 

côssi (lat. Cossus), n. p. Cossy, nom de 
fam. provençal. 

Cossi, v. câssi ; cossibralho, v. cassibraio ; 
cossien, v. coucint ; cossilho, v. cassilho; cos- 
sino, v. cassino; côssio, v. conse ; côssis, plur . 
gasc. de cos, cors. 

cosso, couosso (nie.), couesso (1. m.), 
COUASSO (Var), (rom. cossa, cosa, cat. b. lat. 
cossa, gr. yôoç, conge, mesure pour les liqui¬ 
des ; indien coss, mesure itinéraire), s. f. Pe¬ 
tite mesure pour les grains et les surfaces : 
c’est la vingtième ou douzième partie de l’et- 
mino , selon les pays, et la cent-soixantième 
partie de la cargo ; en certains lieux, c'est le 
quart de la panau (v. pougnadiero), à Vil¬ 
leneuve—lez—Avignon la huitième partie de 
Veiminado ; écuolle de bois sans anses à l’u¬ 
sage des bergers, sébile, v. carusso, cousset; 
cuvette d’un débitant de vin, dans laquelle on 
dépose les mesures, v. conco; calebasse, gour¬ 
de, jatte de liège, v. coujo, trusco ; moitié 
de courge sèche, emmanchée d’un long man¬ 
che, dont on se sert pour arroser, cuiller à ar¬ 
roser, v. cigaire ; grande cuiller, v. cos; 
boite de bois dans laquelle les paysans portent 
du fromage mou ou autre mets graisseux, lors¬ 
qu'ils dînent aux champs, v. clausisso ; égru- 
geoir, v. piso ; ancien droit seigneurial ; crâ¬ 
ne, tête, à Nice, v. closco, tuco ; souche, par¬ 
tie qui reste attachée au sol, quand l’arbre a 
été abattu, en Périgord, y. bourdo, to; Cosse, 
nom de fam. méridional. 

Uno cosso de civado, un litre d’avoine ou 
environ; miejo-cosso, demi-litre; cosso pc- 
lado, tête chauve ; escaufa la cosso , chauffer 
la tête ; roumpre la cosso, rompre la tête ; a de 
cervello en cosso, c’est une bonne cervelle. 
prov. Vau mai cosso pelado 
Que cosso enterrado. 

cosso, s. f. Plage sablonneuse, rivage de la 
mer, dans l’Hérault, y. c'euno , plajo ; t. de 
marine, cosse, anneau de fer qui fortifie l’œil¬ 
let d’une voile. 

Rabo de la Cosso, grande espèce de raifort 
blanc, cultivée à Agde. 

Iéu, am de francs amies, a ma cosso tranquillo, 

Fiéule en pas, e de tout rise ou fau de cansous. 

B. FLORET. 

R. costo. 

Cosso, cossol, côssou, côssoul, v. conse (con¬ 
sul) ; cossolo, v. cassolo; cossono, v. cassano; 
cossorouolo, v. casseirolo ; cossou, v. cassou; 
cossoula, v. cassoulado; cossouol, v. cap-sol; 
cossouolo, v. cassolo. 

COST, COUEST (m.), cou A ST (Var), (rom. 
cost, esp. port. it. costo , lat. costus), s. m. 
Coq des jardins, menthe de coq, plante aro¬ 
matique, v. baume, tanarido ; menthe verte, 
y. mento. 

COST, CÔSTI(1.), couost, couôsTi(rouerg.), 
COUEST (m.), COUST (nie.), (rom. cost, cos, 
cat. cost, v. fr. coust, it. esp. costo, port. 
custo), s. m. Coût, ce qu’une chose coûte, v. 
costo, près . 

Cregne lou cost , craindre la dépense ; 
i’aura forço costi , il y aura beaucoup de 
frais; à soun cost e despèns, à ses frais et 
dépens ; à tout cost, à tout prix. 

Que de côslis ! que de tracasses l 
C. FAVRE. 

PROV. Lou coust 
Lèvo lou goust, 
le coût fait perdre le goût. 

Costes, plur. lang. de cost. R. cousta. 
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Costeja, v. cousteja ; coslèl, v. castèl ; costia, 
v. castia. 

c:osto, coüosto (rouerg.), couesto (m.), 
couasto, couro (d.), coto (périg.), (rom. 
cat. ît. lat. costa, esp. cucstaf, s. f. Côte, v. 
coustello ; nervure, v. branco ; varangue de 
navire, v. amadiè; montant d’un ouvrage de 
vannerie, v. carbo; filasse ou fleuret de soie, 
v. frisoun ; penchant d’une montagne, ram¬ 
pe, v. coustiero ; rivage de La mer, v. cèuno, 
P la] o, nbeirès ; Lacoste (Hérault, Vaucluse), 
La Cote-Saint-André (Isère), noms de lieux, v. 
sauto-rocs, uganaud ; Coste, Coueste, La¬ 
coste, De la Coste, noms de fam. méridionaux. 

Li boni costo, les vraies côtes; li fàussi 
costo, les fausses cotes ; roumprc li costo, 
rompre les côtes ; pourta sus li costo, porter 
sur le dos ; sc tcm li costo dôu rire, se tenir 
les côtés de rire; avè li costo en long , lei 
couesto au long (m.), costas dei loung 
(lim.), ne pouvoir se plier au travail, être 
fainéant ; tira 'no costo , rançonner ; se 
fariè derraba 'no costo pèr *un liard, 
se dit d’un avare ; pica de costo, tomber 
sur le côté ; leissa de costo, laisser de cô¬ 
té ; de-costo, de côté, de flanc, sur Le flanc ; 
dc-costo, costo (1.), coste, couste (lim.), à 
côté de, contre ; dc-costo terro, près de la 
terre; dc-costo d'elo, à côté d’elle; costo 
vous, à côté de vous; costo sa voulountat 
(g.), contre sa volonté ; costo à costo, côte à 
cote ; costo de biôu, aloyau, v. nousèu ; costo 
de la rèino, côte de bœuf à laquelle adhère 
une partie du filet ; costo de mcloun , côte de 
melon, tranche de melon ; costo de bledo, 
carde de poirée ; èstre de la costo plcno, 
avoir les cardes pleines et charnues, en par¬ 
lant du céleri ou du cardon ; être d’excellente 
qualité ; costo de barco, côte de navire ; èstre 
costo cri terro, t. de marine, être bord à quai ; 
costo d'uno daio , d'un coutèu, dos ou arête 
d’une faux, d’un couteau ; costo d'uno pien- 
che, champ d’un peigne ; costo de sedo, filasse 
de cocons,soie plate; li costo d'uno banasto, 
la charpente d’une manne d’osier ; un paniè 
de costo, un panier de vendangeur, tissu de 
bois refendu ; costo d'or, côte d’or, côte riche, 
fertile; la costo fermo, la terre ferme; la 
costo dôu Rose, la côte du Rhône, renommée 
pour ses vins ; li costo de Prouvônço, les 
côtes de Provence ; la costo es neto, il n’y a 
plus d’ennemis sur la côte, nous sommes tran¬ 
quilles ; à micjo-costo, û mi-côte; cap-de- 
costo, point culminant d’une côte; mounta 
'no costo, gravir une côte, une rampe de mon¬ 
tagne ; crbo-de-cinq-costo , plantain ; erbo- 
sèns-costo, ophioglosse ; lou troubaire Cos¬ 
to, l’abbé Jean Coste, de Béziers, poète langue¬ 
docien du 18 e siècle. 

COSTO, COÜOSTO (niç.), COUESTO, COUSTO 

(m.), (rom. cat. esp. costa), s. f. Coût, dé¬ 
pense, frais, v. cost , despènso. 

Eiçè n’es pas cauvo de coüosto. 

t C. BRUEYS. 

Lou païs s’es mes en grand coüosto. 

id. 

prov. La cousto 
Degousto. 

R. costa. 

costo (persan costi, ceinture qui a la forme 
d’une bague), s. f. Jonc, bague de nôce sans 
cliâton, v. anèu, vergo. R. costo 1. 

Costo (il coûte), v. cousta. 

COSTO—B A le N (b. lat. Costabalcns , Cos- 
tabalcnis, Costabalencs), n. de 1. Costebalen, 
près Nimes (Gard). R. costo, balen. 

COSTO-BELLO (rom. Costabcla, b. lat. 
Costabella), n. de 1. Costebelie, Costabelle, 
nom de quartier fréquent dans le Midi ; Costa- 
bel, nom de fam. méridional. 

La plaço Costo-Bello, nom d’une place 
d’Avignon. 

costo-cato, s. f. Ruelle étroite et escar¬ 
pée, casse-cou, v. roumpe-cuou. 

Falié passa dins de carriero de loup, d’estre- 
clioun, de costo-cato, de mounto-davalo. 

_ _ E.-D. BAGNOL. 

R. cap-de-costo. 


COSTO — CÔU 

costo-cauat, s. m. Plantain, enGuienne, 
v. co-dc-gàrri, erbo-de-cinq-costo. R. cos¬ 
to, coua, co. 

COSTO-CAUDO, costo-chaudo (a ), cos- 
TO-CALLO (rouerg.), (côte chaude), n. de 1. 
Costecaude (Hérault, Gard, Vaucluse); Coste- 
chaude (Basses-Alpes); Costecalde (Aveyron); 
Costecale, nom de fam. languedocien. 

costo - ciiabrixo (côte aimée des chè¬ 
vres), s. f. Mors-du-diable, plante, en Dau¬ 
phiné. 

COSTO-COUXIHIERO , COUESTO-COUXIHO 

(m.), (côte aimée des lapins), s. f. Picridie 
commune, plante, v. coustelino, terro-grè- 
pio ; laitron doux, sonchus olcraceus (Lin.), 
plante. R. costo, counièu. 

COSTO-DAMO, COUASTO-DAMO (d.), S. f. 
Espèce de plante, connue dans la Drôme. 

Veici la couasto-damo, 

Blancbo coumo la nèu. 

Que vèn ôufri soun mou. 

L. MOUTIER. 

R. costo, de, damo. 

COSTO-EIGÜIEBO (côte où Veau abonde), 
n. de 1. Coste-Eyguière, près Vaugines (Vau¬ 
cluse). R. costo, eiguiè, ero. 

costo-fÈro (côte sauvage), n. de 1. Cos- 
te-Fère, près Eyguières (Bouches-du-Rhône). 

COSTO-F-REJO, n. de 1. Coste-Froide, près 
Mormoiron (Vaucluse). 

costo-loxgo, n. de 1. Coste-Longue (Dor¬ 
dogne). 

costo-malo (côte mauvaise), n. de 1. 
Costemale (Landes). 

costo-peiroüso (côtepierreuse) , n. de 1 . 
Coste-Peyrouse (Dordogne). 

costo-PL A NO, n. de 1. (Costeplane (Basses- 
Alpes). 

costo-rico (port. Costa-Rica, côte riche), 
n. del. Costa-Rica, pays d’Amérique. 

costo-rouge, s. m. Variété de raisin noir, 
connue enQuerci, v. cot, pèd-rouge, pèd-dc- 
perdris, uiado. 

Le costo-rouge que negrejo. 

B. CASSAIGNAU. 

costo-roujo, s. f. LaCoste-Rouge (Gard), 
nom de lieu. 

COSTO - rousexco (côte rosée), n. de 1. 
Coste-Rousenque (Dordogne). 

COSTO-ROUSTIDO, s. f. La Côte-Rôtie, cé¬ 
lèbre vignoble de la commune d’Ampuis 
(Rhône). F 

costo-seco (côte sèche), n. de 1. Cosle- 
Sèque (Hérault), 

COSTO-SOURDO, n. de 1. Coste-Sourde(Dor¬ 
dogne). 

COSTO-UBAGO (b. lat. costubagua, côte 
exposée au nord), n. de 1. Costubague (Gard). 
R. costo , ubac. 

Costogna, v. castagna ; costogno, v. casta- 
gno ; cost ou pour costo lou (contre le), en 
Gascogne; costro, v. contro ; costrou, v. cas- 
trou ; costrui, v. construire. 

cot (esp. acodo, marcotte), s. m. Courson 
de vigne, en Guienne, v. cop, escot, coutet; 
variété de raisin noir, cultivée dans ce pays, 
v. ausserrés, boucarès, costo-rouge, mihau, 
mau-bè , pèd-rouge, uiado ; pour vanne, en 
Languedoc, v. cop ; pour coup, en Gascogne, 
v. cop ; pour cou, en Gascogne et Guienne, v. 
cou ; pour cuit, il cuit, en Dauphiné, v. coui- 
rc ; Cot, nom de fam. languedocien. 

Cot rouge, cot verd, sous-variétés du cé¬ 
page de ce nom. R. escot. 

Cota, v. cata ; cotai, v. catal ; cotûrri, v. ca- 
tàrri; cotea, v. cousteja ; cotèc, v. brigadèu; 
cotèl, cotela, v. catèl, catela ; cotèt, v. cadet; 
coteto, v. cateto ; coteto. v. couteto; cotetou! 
v. cadetoun. 

CÔTI, COUÔTI (alb.), ÔTIO (lat. ccaudis), 
adj. Ecourté, ée, sans queue, v. couet, curt, 
dcscoua ; souple, en parlant des étoffes, dans 
les Alpes, v. souple ; Cottv, nom de fam. 
provençal. 

T’espoutirè lou ventre e te farè fa coti. 

F. DE CORTÊTE. 

Si iéu l’èi dicb, quand iéu siù maridado, 


Lou méu marit el me tengo embrassado 
E qu’el fourès ta couôti coumo un singe. 

A. GAILLARD. 

Le roi Cottius, qui vivait sous Auguste et qui 
a donné son nom aux Alpes Cottiennes, rési¬ 
dait à Suse. 

Coti, v. cati, catin ; coti, v. couti ; cotimèlo, 
v. gatimello. 

COTO, ACOTO (L), COUETO (m.), COUTO 
(d.), (rom. cot, lat. cotes , caillou), s. f. Cale, 
morceau do bois ou de pierre qui sert à arrê¬ 
ter une charrette ou à asseoir un meuble, 
hausse, y. poiisin, recaus, soustiho ; étai, 
couette, épontille d’un batiment en construc¬ 
tion, v. acoutadou, buto, pounchiè. 

Levas ou trasès la coto, ôtez la cale. 

Pèr tu se l’art a toujour quauco coto. 

C. COSTE 

COTO, couoto (niç.), coueto (m.), coua- 
TO (Var), (rom. coeta ; g r. xons, occiput), s. f. 
Nuque, v. coutet ; coup sur la nuque, taloche, 
v. coupetado ; pour queue, v. couëto. 

Ma bello coto rousso, ma belle tête blonde, 
C de caresse ; tira coto à rèirc, détourner la 
tête, reculer ; passer outre. 

Carganl la trousso sus sa coto. 

M. DE TRUCHET. 

Lou mounde injuste e mau parlant 
Souvènt douno de bôni coto 
Subre la lèsto di devoto. 

J. AUBERT. 

En se mandant de coueto 

E se tirant lou nas, danson un rigaudoun. 

A. CROUSILLAT. 

COTO (rom. cat. esp. port, cota, it. cotta ; 
tud. kutten, couvrir), s. f. Cotte, jupe, en 
Gascogne, v. coutihoun, joubo ; vêtement 
extérieur d’un enfant au maillot, en Langue¬ 
doc, v. saile; cotte de mailles, v. aubère ; 
Cotte, Lacotte, Descottes, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Coto de drap rouge , jupe de drap rouge, 
fort usitée chez les paysannes du 16 e siècle, en 
Provence ; coto d'armo, cotte d’armes. 

coto, cùuto (m.), couoto (rouerg.), (cat. 
esp. cota, rom. cot, quota, it. quota, lat. 
quota pars), s. f. Cote, quote-part, v. escou - 
tissoun. 

Paga sa coto, payer sa cote ; coto mau 
taiaao, cote mal taillée, transaction. 

coto, coueto (d.), s. L Nom dont on se 
sert pour appeler les poules, nom de poule, 
poulette, v. couteto, quito, petito, tito. R. 
cocoto. 

Coto, v. costo ; cotopucho, v. catapucho ; co¬ 
tou, v. catou ; côtoul, v. code ; cotouna, v. ca- 
touna; cotounièiro, v. catouniero. 

cotre (angl. cutter), s. m. Cotre, petit bâ¬ 
timent de guerre. 

Arrivon près dôu port plus vite que lei cotre. 

P. GUISOL. 

Cots pour cops, v. cop ; cot-sec, cotset, v. 
cop-sec ; cot-trinca, v. côu-trenca ; cotturso, 
v. cùu-torso ; cotura, v. catura; cotzou, v. ca¬ 
chou ; cou pour cour (ilcourt); cou pour coup 
(filet) ; cou pour coume (comme); cou pour 
coût (pierre) ; çou, v. ço. 

côu, col (1.*), couol (niç. rouerg.), couel, 

COUELE (m.), COUAL, COUA, CO (d.), COLII 

(narb.), couelh (a.),couEi(m.),couÈ (lim.), 
cou ai (d.), coui, coi (rh.), coït, cocii, cog, 
COT (g.), (rom. col, coig , cog, cot, cat. coll, 
it. collo, esp. cuello, lat. coilum), s. m. Cou, 
col ; goulot, v. broussoun ; margelle de puits, 
v. rcleisset ; oignon remonté, v. ccbara. 

Cou de pero, cou long et grêle, cou de 
grue; hypocrite; coude boutiho, cou de bou¬ 
teille ; cou de camiso, col de chemise ; côu 
de môutoun, t. de boucher, collet de mou¬ 
ton, v. bescou ; côu dôu blad, col del blad 
(g.), pédoncule de l’épi du blé ; li tèndo dôu 
côu, les muscles postérieurs du cou ; li carbo 
dôu côu, les clavicules ; lou cadcnat dôu 
côu, les vertèbres du cou ; torse lou côu, tor¬ 
dre le cou ; trcnca, coupa lou côu, couper le 
cou; roumprc lou côu, rompre ou casser le 
cou ; carga sus lou cou, charger sur son cou ; 
pourta au côu, porter au cou, porter sur lest 













épaules; sauta au cou, sauter au cou ; ave 
lou bras au cou, avoir le bras en écharpe ; 
mètre li cambo sus lou cou, prendre ses 
jambes à son cou, déguerpir; a la tèsto sus 
tou cou , c’est une tête solide; Va pas d'aigo 
jusqu*au cou , il n’y a pas péril en la demeu¬ 
re ; lou diable te copc lou cou, que di cambo 
gaririès! sorte de malédiction burlesque. 
prov. Gros côu, gros boutèu. 

cou, col et colle (1.), (rom. cat. coll, it. 
colle, lat. collis), s. m. Col, dépression sur la 
ligne de faîte d’une montagne permettant de 
passer d’un versant sur un autre, v. port, pas ; 
colline, ramification de montagne, v. colo, 
serro ; nom defam. méridional. 

Lou cou de Tendo, le col de Tende, dans 
les Alpes; lou cou de la Porto , le col de la 
Porte, dans les Pyrénées. 

Faguè clanti li piue e li côu e li vau. 

F. GRAS. 

Douminant li set côu li plus aut de Ventour. 

ID. 

Côu v. Caours ; côu pour coup, cop (coup) ; 
côu pour aquéu (celui-là), dans la Marche ; 
côu pour eau (il faut), v. calé; v. par eau 
les mots qui ne se trouvent pas par côu. 

CÔU-BAS, s. m. Le Col-Bas, haute monta¬ 
gne des environs de Digne. 

Côu-de-pèd, col-de-pèd, v. code-pèd. 

côu— de-pÈiro, s. m. Plante odoriférante 
qui croît partout en Provence (J.-J. Bonnet). 
B. cost? 

côu-de-segxouro (cou de dame), s. f. 
Variété de figue, à Toulouse, v. gourrau. 

CÔU—DE-SERP, COL-DE-SERP (l.), COUEI- 

de-serp (m.), (cou de serpent), s. m. Tor- 
col, oiseau, v. cou-torto, fourniguiè. 

côü-DE-v aco, couol-de-baco (rouerg.), 
adj. Se dit des bœufs qui ont peu ou point (le 
fanon, qui ont un cou de vache. 

CÔU-GRISARD , COUI - GRISARD , COUEL - 
grisard (m.), s. m. Canard chipeau, v. ca¬ 
nard-gris. 

côu— gros, couè-gros (Velay), COL-GROS 
(L), s. m. Goitre, v. gamoun, gouitre, goume. 

CÔÜ-POURTA, COL-POURTA (1. lim.), V. a. 
Porter sur le cou, colporter, en Limousin, v. 
coulcja. 

Se conj. comme pourta. B. côu, pourta. 

CÔU-POURTAGE, COL-POURTATGE (lim.), 
s. m. Colportage. R. cou-pourta. 

CÔU-POURTAIRE, COL-POURTAIRE (L), S. 
m. Colporteur, v. bic, bicareu, marchandot. 
R. cou-pourta. 

CÔU-ROUS, COUI-ROUS (rh.), COL-ROUS 
(L), COUEL-ROUS, COUELE-ROUS (m.), 
couol-rousset (rouerg.), s. m. Rouge-gor¬ 
ge, oiseau, v. barbo-rous, papa-rous, ri- 
gaie; canard-sifileur, v. canard-à-tèsto- 
rousso. 

CÔU—SE, COL-SEC et COULISSEC (L), ECO 
(dont le col est sec), adj. Desséché par la ma¬ 
turité : figo cou-seco, figue dont la queue est 
desséchée, v. pendoulct. 

CÔU-TORSE, CÔU-TOUERSE (m.), COL- 
TORSE a.), COL-TOSSE, COL-TOURSA (g.), 
(cat. colltorccr), v. a. Tordre le cou à quel¬ 
qu’un, v. cagira. 

Se conj. comme torse. 

Côu-torson li bouscarlo emai li roussignôu. 

CALENDAU. 

Lou demoun la mestrejara 
E lou nôbie col-toursera. 

J. JASMIN. 

Se côu-torse, v. r. Se tordre le cou. 

Côu— tors, col-tors (L), col-torse (rouerg.), 
col—toussit (L), orso, ido, part, et adj. Qui a 
le cou ou le pédoncule tordu. 

Figo cou-torso , figue pendante. 

Col-toussit, miech-plumat, s’èro sauvat tout soûl. 

A. MIR. 

COU-TORT, COL-TORT (L), CÔU-TOUERT 
(m.), COU1-TORT (rh.), (it. collotorto), s. m. 
Cou tors, hypocrite, v. penjo-cou ; torticolis, 
v. torticôli. R. côu, tort. 

CÔU-TORTO, COL-TORTO (L), COL-TOSSO, 
COL-TÈUNO (rouerg.), COL-TURSO , COT- 
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turso (g.), couturto (bord.), s. f. Torcol, 
oiseau qui tord le cou, v. capturso, côu-dc- 
serp, fourniguiè, tiro-lengo, tors-chai, 
trosso-cou. R. côu, tort, to. 

CÔU-TRENCA, COL-TREXCA (L), COL-TRIN- 
ca, cot—tri x c.A (g.), v. a. Trancher le cou, 
décapiter, v. dégoûta. 

Se conj. comme trenca. 

E zou! de rambaiado ié mandant lou fauci, côu- 
trenco la galino. 

arm. prouv. 

Se côu-trenca, v. r. Se couper ou se rom¬ 
pre le cou. 

Côu— trenca, col-trencat (L), ado, part. Qui 
a le cou tranché. 

CÔU-VERD, COL-BERD (L), COUEL-VERD, 
COUELE-VERD (m.), COUI-VERD (rh.), S. m. 
Canard sauvage, v. canard*sôuvagc, verdau ; 
carotte blanche à collet verd. 

Ai dous cols-verds, uno becasso, 

E d’estournèls, n'ai près en masso. 

J. LAURÈS. 

coua, couac (g,), (gr. y.oà.%), s. m. Onoma¬ 
topée du cri de la grenouille et de l’oie, coas¬ 
sement. 

Faire coua, coasser, v. carcana. 

Li mando un coua de talo sorto 
Que l’aurié facho toumba morto. 

lafare-alais. 

Coua (couver), v. couva ; coua (queue), v. co ; 
coua (cou), v. côu. 

couabita (cat. esp. port, coliabitar, it. coa- 
bitare, lat. cohabitare), v. n. Cohabiter, v. 
cambreja. 

COUABITACIOUN, COUABITACIEX (m.), COU- 

abitaciÉu (1. g. d.), (cat. cohabitaciô , esp. 
cohabitacion, it. cohabitasione, lat. coha- 
bitatio , onis), s. f. Cohabitation. 

Coua-chivau, v. co-chivau. 

couaciio, couaxcho, s. f. Bergeronnette, 
hochequeue, lavandière, espèce d'oiseau, dans 
le Gard, v. bouiereto, couarigo, coud'eito, 
galo-pastre, guigno-co, pastoureleto. 

La couacho voultejo e perpeio. 

A. LEYRIS. 

R. co, couasso. 

COUACIOUX, COUACIEX (m.), COUACCIÉU (1. 
g.), (rom. cat. coacciô, esp. coaccion, it. coa- 
sionc , lat. coactio, onis), s. f. t. littéraire. 
Coaction, v. coustrenclio. 

COUACUSA, COUACÜSAT (1. g.), ADO, adj. et 
s. Coaccusé, ée. R. lat. cum (avec), acusa. 

couadado, s. f. Contenu d’un godet, v. 
cuierado. R. couado. 

Coua-d’ai, v. co-d’ase ; couade, v. code. 

couadèu, n. p. Couadeau, nom de fam. 
gasc. R. Couat. 

Couadi, couadis, v. couvadi, couvadis. 

COUADO, couasso (Velay),. S. f. Coupe à 
queue pour puiser de l’eau, écuelle de bois qui 
a une longue queue trouée par laquelle on fait 
couler l’eau, godet, v. casseto ; cuiller à pot, 
v. cuicro, cosso, tosso ; têtard de grenouille, 
v. tèsto-d y ase; pour couvée, v.couvado ; Co- 
hade, nom de fam. méridional. 

Toun ome béu, mas pa ’ la couado. 

A. CHASTANET. 

R. co. 

Couadou, v. couvadou; couadrat, v. carrat; 
couaduro, v.*couidaduro. 

COUAGE, s. m. Claire-voie mobile qu’on a- 
joute à l’arrière d’une charrette à bœufs, v. 
rideloun; fête qu’on célèbre après la nais¬ 
sance des agneaux, dans les montagnes du 
Forez. R. co. 

couàgi, couAgis, s. m. Coachis, facteur, 
commissionnaire, dans le commerce du Levant, 
v. censau, coumessiounàri. 

Couagno, v. couvado. 

couagula (rom. cat. esp. port, coagular, 
lat. coagularc ), v. a. t. sc. Coaguler, v. caia. 

Se couagula, v. r. Se coaguler. 

Couagula, couagulat (1. g.), ado, part. Coa¬ 
gulé, ée. 

COUAGULAÇIOUN , COUAGÜLACIEX (m.) , 
couagulaciÉu (1. g. d.), (rom. cat. coagu- 
laciô, lat. coagulât to, onis), s. f. t. sc. Coa¬ 
gulation, v. caiamen. 
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Couai, v. côu. 

couaia, COUALHA (L), v. n. Mûrir, en par¬ 
lant des fruits qui deviennent blettes, v. cou¬ 
vadi, marfi. R. couaio. 

Couaies pour coses (tu cuis), en Dauphiné. 
COUAIO, coualiio (L g. d.), s. f. Laine de 
la queue et des cuisses, écouailles, v. flouca- 
riè ; restes d’une couvée, couvain de rebut, 
derniers vers à soie éclos, v. grouün. R. co. 

Couaire, v. caire ; couaire pour couire; 
couaire, airo, v. couvaire, airo ; couairohour, 
v. caire-fourc; couaissinet, v. couissinet. 

COUAJUTOUR (rom. cat. esp. port. lat. co- 
adjutor), s. m. Coadjuteur, v. ajudaire. 

Lou cardinau Guibert l’avié près pèr couajutour. 

arm. prouv. 

couajutour arie , s. f. Coadjutorerie. R. 
couajutour. 

Couai, v. côu; couai, v. couard. 
coualerixo, s. f. Gourgandine, en Diois, 
v. courrentino, gourrino. 

Coua-lèvo, v. co-lèvo ; coualhe, v. cueie, culi. 
COUALICIOUN, COUALICIEX (m.), COUAL1- 
ciéu (1. g. d.), (cat. coaliciô, esp. coalicion , 
b. lat. coalitio), s. f. Coalition, v. cabalo, 
courdello, ligo. 

Te ressouvènes plus, coualicioun péutrouno, 

Qu’à l’aspèt di Francés cercaves lis androuno? 

J. DÉSANAT. 

Coualigo, v. couarigo. 

coualisa (se), v. r. Se coaliser, v. cabala. 
Se coualisavon 
Ambé lous bourdous. 

J. AZAÏS. 

Coualisa, coualisat (L g.), ado, part, et adj. 
Coalisé, ée. R. coualicioun. 

Couaio, v. colo ; couamèl, v. coucoumèu ; 
couan, v. quand ; couancho, v. couacho. 

couaxa, v. n. Crier comme l’oie, jacasser, 
en Forez, v. cancana. R. couan-couan. 

couax-couan, s. m. Onomatopée du cri du 
canard ; canard, en style familier, v. canard. 
Cinq canard au valat, couan-couan que fasien gau. 

j. roumanille. 

Béu front, gros uei, nas de couan-couan, 
Bouco d’argènt, 

Mentoun flouri, 

Guéri ! guéri ! 

DICTON DE NOURRICE. 

COUAXT (froumage), adj. m. Fromage fait, 
qui a été rongé, puis abandonné par les vers, 
v. caureia. R. coua, couva. 

couàxti, ÀXTIO (rom. cointe, élégant, lat. 
comptus), adj. Fier, hautain, avare, à Tulle, 
v. fier ; pour compte, v. comte. 

Couan tro, v. contro. 

COUAQUÈRO, €OUAQUÈRE(bord.), s. f. Coas¬ 
sement, croassement, en Gascogne. R. couac. 
Couar, v. cor ; couar, v. cors. 

COUARAIO, COUARALHO (L), COUERALIIO 
(lim.), s. f. Gueusaiile, truandaille, v. couca- 
raio. R. couaro. 

Couaramenta, v. carementra; couaramen- 
tran, v. carementrant. 

COUARAS, couarard, s. m. Gros truand, 
v. coucaras. R. couaro. 

couaraso (rom. Coarasa, Coaras a,Coa- 
rase, Coarrase, Coarasctc, la via Coara- 
sola, b. lat. Cauda Rasa), n. de L Coarraze 
(Basses-Pyrénées), v. teisscndic ; Couaraze, 
nom de fam. gascon. 

prov. Gent de Couaraso, 

De liouec e de braso. 

Quelques-uns dérivent ce nom du latin via 
Cœsarea, voie de César. 

Couarat, v. co-de-rat. 
couaratge, s. m. Truandise, gueuserie, 
sollicitation basse, en Limousin, v. gusarié . R. 
couaro. 

Couarbe, v. courbe. 

couarcho, s. f. Couveuse, v. clusso ; pour 
raccourci, v. courcho. R. coua, couva. 

COUARD, COUVARD (rll.), CAIARD, COUAL, 
cougal (L), (rom. coal), s. m. Culotte de 
bœuf, queue de mouton, pièce de viande ou la 
queue tient, v. orso ; queue de cheval, v. co ; 
cheveux de la nuque noués et pendants, v. 
coucto ; houppe, tête d’arbre, v.capèu; l’ex- 
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trémité la plus large d’une faux ; pour pacage, 
v. couderc. 

Iéu bévi d’aigo 

Mai qu’ajo bulhit damb un coual. 

P. GOUDELIN. 

R. co. 

couard, COUvard (rh.), cougard (narb.), 
ardo (rom. coart , coardayre, cat. coart , 
covart , it. codardo), adj. et s. Qui serre la 
queue entre les jambes, couard, lâche, v. ca- 
gairc , capoun, pôutroun; Goard, nom de 
fam. méridional. 

Couard coumo un cagnot , coumo uno 
vèsso , poltron comme un chien. 

Que malo pèsto lou couard I 

G. ZERBIN. 

Te cal èstre uivfamous couard ! 

A. MIR. 

Cap de tiran lous troubèt couards. 

J. CLÉDAT. 

R. co. 

couarda (rom. coardar, v. fr. couarder), 
v. n. Tenir la queue entre les jambes, avoir 
peur, reculer, v. caga, cala. 

A couarda } a couardat (1.), il a saigné du 
nez. R. couard. 

COUARDAMEN , COUARDOMEN ( 1.) , (cat. 
coardament ), adv. Lâchement, v. lacha- 
men. 

D'autant mai couardomen que poudiô pas rèn 
dire encaro. 

p. BARBE. 

R. couard. 

couardello, s. t. Poltronnerie, appréhen¬ 
sion, v. pctarrufo , petocho. 

Tu, prim furet, e tu, moustèlo, 

Avès rete la couardello. 

M. BARTHÉS. 

R. couard. 

Couardet, v. quartet. 

COUARDIGE, COUARD ISO (lim.), COUARDlÉ 

i l.), (rom. coardia, it. codardia), s. m. et f. 
Couardise, lâcheté, v. capounigc, lacheta. R. 
couard. 

COUARDIIIO, COÜARDILHO et COUDR1LHO 

(1.), s. f. Troupe de lâches, couard, v. peta- 
chin. 

N’es pas cl un grand couard couardilho ? 

P. GOUDELIN. 

R. couard. 

Couardo, v. cordo ; couarèime, v. caremo. 
COUAREJA, COUEREJA (lim.), v. n. Gueu- 
ser, mendier, v. gourrineja , guseja , pata- 
rincja. R . couaro. 

Couarello, v. couvarello. 
couarello, COUARÈL (a.), s. Crotte qui 
s’attache au bas de la robe, v. croutoulo. R. 
co. 

Gouareme, v. caremo; couargno, v. corgno. 
couarigo, coualigo, s. f. Lavandière, ber¬ 
geronnette, hochequeue qui habite le bord de 
l’eau, en Gascogne, v. couacho , guigno-co, 
pastoureleto. R. co. 

Gouarno, v. corno ; couarnou, v. corgno. 
couaro, couero, couarro (rouerg.), 
couarre (b.), couere (lim.), (v. fr. coesre , 
titre que portait le roi des ribauds), s. m. et f. 
Truand, ande, mendiant, ante, gueux, euse, 
v. qourrin , gus ; gredin, malotru, rustre, v. 
pâlot ; savetier, v. grouliè. 

Lou couaro y le maître, le bourgeois, le chef, 
en argot du llouergue. R. coucaro. 

Coua-rousso, v. co-rousso ; couarp, v. corb ; 
couarp, v. cors ; couarpatas, v. courpatas; 
couart, v. quart ; couartèi, v. quartiô ; couas, 
v. coues (cahute); couas v. cos (seau) ; couas, 
v. cost (plante) ; couasou, v. couvesoun. 
COÜASSA, CAUASSA (d.), v. n. Traîner, lan- 
uir, par défaut de force ou de courage, v. 
estira. R. couasso, co. 

COUASS1Ê, s. m. Rerger qui garde les a- 
gneaux, v. agneliè. R. couasso, couassa. 

couasso, cuiasso (1.), s. f. Grosse queue, 
longue queue, vilaine queue, v. couetasso ; 
La Coasse (rom. Coassa, Cohassa), chaîne de 
collines des environs du Pont du Gard; pour 
sébile, godet, v. cosso , couado. 

Coumo la bestiasso 
Qu’en barbo, en cuiasso, 


COUARD — COURRO (LA) 

Presido au chaurit. 

LAFARE-ALAIS. 

R. CO. 

couassoun (for. couasson), s. m. Queue 
d’un char, culot d’une couvée, dernier né d'une 
famille, en Forez, v. cago-nis. R. couasso. 

Couasto, >r. costo. 

couat (cat. Cugat , esp. Cucufate, b. lat. 
Cocovatus, Cucuphatus), n. d’h. Cucufat; 
Couat, nom de fam. languedocien. 

Sant Couat, saint Cucufat, Quiquenfat ou 
Congat, africain, martyrisé à Barcelone en 304. 

couat (sant-) (cat. Sant-Cugat), n. de 1. 
Saint-Couat (Aude). 

Couat, couate, v. quiet, cat ; couata, v. coû¬ 
ta; couate, v. auatre; couateja, v. couëteja; 
couato, v. coto 2 ; couato, v. couëto ; couau, v. 
quau ; coubarro, v. cabarbo. 

COUBAUT, COUBALT (l.), (cat. cobalt , esp. 
port, it cobalto), s. m. t. sc. Cobalt. 

coure, côubi (lim.), oubo, oubio (rom. 
cobc , it. cupido, lat. cupidus), adj. Avide, 
en Velay, v. abrama ; demandeur, importun, 
parasite, en Limousin, v. coubès. 

Sant Coubes, saint Coubes, honoré au dio¬ 
cèse de Bordeaux. 

COUBEJA, COUBECHA et COUBEITA (lim.), 
COUBEA (rom. cobcitar, cat. cobcjar, port. 
cubiçar , b. lat. cupitare), v. a. Convoiter, 
envier, en Gascogne, v. coubcseja; regarder, 
en bas Limousin, v. bêla, cspincha. 

D’autru nou coubejes lou ben. 

g. d’astros. 

Lou pople cridavo a la porto : 

Coubejo mas, obèn es mono? 

J. ROUX. 

R. coube. 

COUBEJADOU, COUBEJADÈ (g.), OUIRO, 
èro, adj. Qui peut être convoité, ée, envia¬ 
ble, v. envejablc. 

Lou boucin n’es pas la vesiat, ni ta coubejadè. 

G. d’astros. 

R. coubeja. 

coubejaire, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui convoite, v. barbelant. R. coubeja. 

Couben, coubent, v. couvènt; coubenenço, 
v. counvenènço ; coubert, couberta, couber- 
taire, coubertô, coubertou, coubertoun, v. cu- 
bert, cuberta, cubertaire, cuberto, cubertoun ; 
coubertouiro, coubertoulo, v. cubertouiro. 

coubès, ESO (rom. cobes , esa, cobeitos, 
cat. cobejôs , angl. covetous, lat. cupiens), 
adj. et s. Cupide, convoiteux, envieux, euse, 
qui demande ou gui prend trop, en Languedoc, 
v. afri, aloubati, envejous. 

Siôu pas coubes , je n’en ai pas envie. 
Moussu lou trop coubès, 

N’aurés pas res, 

se dit aux enfants trop avides, en Rouergue. 

Lou loup cruel e coubès al carnatge. 

P. GOUDELIN. 

Avèn fait lou gous coubès 
Que laisso la car pèr loumbro. 

H. BIRAT. 

Coubès d'illustra loun istori. 

G. AZAÏS. 

coubeseja, coubesseja (rom. cobesejar, 
cobeseitar, cat. cobidiciar), v. n. et a. Re¬ 
garder d’un œil de convoitise, convoiter, dé¬ 
sirer ardemment, rechercher a\ec passion, v. 
alupa, barbela, tarleca\ jalouser, w.enveja. 

Jamai noun coubesejaras 

Que la mouié qu’espousaras. 

COMMANDEMENTS DE DIEU. 

Coubeseja, coubesejat (L), ado, part. Con¬ 
voité, ée; Cobesdat, nom de fam. mérid. R. 
coubès. 

COUBESIÉ, COUBESENÇO (1), COUBEDISO 
(toul.), coubesiù (querc.), (rom. cobesia, co - 
oesessa, cobitansa, cat. cobejança, cobese - 
sa, lat. cupedia), s. f. Convoitise, cupidité, 
avidité, v. abramadisso, fam , remou lige. 

Pourtat de coubesenço. 

P. GOUDELIN. 

Fugiguen l’arpo de la coubesenço. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou fioc de nostro coubesenço. 

A. VILLIÉ. 

R. coubès. 


Côubi, bio, v. coube. 

coubia (lat. copiari, faire du butin), v. a. 
Ménager, v. gaubeja. 

Coubida, v. counvida ; coubina, v. coum- 
bina. 

coubious, ouso, ouo (lat. copiosus , a- 
bondant), adj. Soigneux, euse, économe, dans 
les Alpes, v. abarous. 

coubis (lat. convicium, bruit confus de 
plusieurs voix), s. m. Lieu où les femmes s’as¬ 
semblent pour jaser, en Rouergue, v. calolo, 
gasin , mcssourguiero, roudelet. 

coubisa (lat. conviciari, convisere), v. n. 
Visiter les voisins pour jaser, caqueter, can¬ 
caner, en Rouergue, v. garlandeja. 
COUBisou, n. de 1. Coubisou (Aveyron). 
Coubit, v. counvit. 

COUBLE, couple (1.), (rom. coblc), s. m. 
Paire de bêtes de labour, v. coublo , parcit ; 
tresse d’aulx, v. rès£;peau de veau tannée, v. 
cuer ; pièce de bois, poutre, v. saumiè ; t. de 
pêche , appareil garni d’hameçons que l’on 
suspend à une longue ligne, sur les côtes de 
l’Océan, v. palangrc , 

Grand couble, ensemble de lignes gigan¬ 
tesques traînées par des barques, usité chez les 
Basques pour la pêche du thon ; un couble de 
miàu, une paire de mulets ; un mas de dous 
couble , une ferme de deux attelages, v. arai¬ 
re ; un couble de fes , une couple de fois ; uni 
souliè de couble , des souliers de gros cuir, 
des souliers de paysan ; quand me coustôsse 
un couble de cebo , à tout prix. 

Me pendrai un couble d’aiet. 

CH. POP. 

Assujeti pèr un bon couble 
Lou bos pourrit de soun pourtau. 

C. FAVRE. 

prov. L’on vèi uno paio dins l’uei de soun vesin, 
e l’on vèi pas un couble dins lou siéu. 

coubleja (rom. cat. coblejar), v. a. Cou- 
pleter, mettre en couplets, v. cansouna. R. 
coublo. 

COUBLEJAIRE, ARELLO, AIRO (cat. coblc - 
jayrc), s. et adj. Celui, celle qui fait des cou¬ 
plets, v. cansounejairc. R. coubleja. 

coublet, couplet (L), s. m. Couplet, v. 
verset ; traverse, solive, v.jasèno, traveto ; 
charnière à deux tranches, v. frachisso, nou - 
sado. 

Canto-nous un coublet , chante-nous un 
couplet. R. coublo. 

coubletoun, coupletou (L), s. m. Petit 
couplet. 

Coumpausavon sei coubletoun en lei cantant. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. coublet. 

coublo, couplo (L), (rom. cat. cobla , esp. 
port, copia, it. coppia, cobola, lat. copula), 
s. f. Paire de bœufs ou de mulets appareillés 
pour le labour, v. couble , liamc ; couple de 
quatre chevaux, dans le halage de l’ancienne 
batellerie du Rhône; file de chevaux ou de 
mulets appartenant au même maître, v. cou- 
lado ; couplet de chanson, en Gascogne, v. 
coublet; paquet de raisins suspendus, en Dau¬ 
phiné, v. liame , pinello ; glane d’oignons, 
tresse d’aulx, v. r'est ; couple, v. par'eu plus 
usité. 

N’ïa pèr très coublo , il y en a pour occu- 
er trois charrues; le veiren veni emô ti 
èlli coublo, nous t’attendons à l’épreuve. 

coubo (lou), n. de L Le Coubo, rocher voi¬ 
sin de Briançon. 

courra (rom. cat. cobrar, lat. récupéra - 
re ), v. a. Recouvrer, amasser, v. acampa, re- 
coubra ; avaler beaucoup de liquide sans re¬ 
prendre haleine, v. chourla ; enrouler un ca¬ 
ble, v. plega. 

Coubra, coubrat (1.), ado, part. Recouvré, 

ée. 

Coubre-plat, coubriplat, coubro-plat, v. 
cuerbe-plat ; coubri, v. curbi ; coubricel, v. 
curbecèu ; coubrido, v. curbido ; coubrisou, v. 
curbisoun ; coubro-fioc, v. cuerbe-fiô ; coubro- 
pèd, v. cuerbe-pèd. 

coubro (la), n. de 1. La Coubre, lieu où 
finit la Garonne. 








Coubuèlli, v. cabuèrni. 

couc, coulc (toul.)» adj. m. Couché, dans 
les locutions suivantes: fa couc, chavirer, 
tomber dans l’eau , en llouergue ; à sou 
couc (b.), al soulel coule (1.), a soulicouc, 
à soulicou (rouerg.), au coucher du soleil. 

Al soulel couc sur la verduro. 

P. GOUDELIN. 

O bèl soulel coulc, vèspre printaniè. 

A. FOURÈS. 

R. couca. 

couca, v. a. Faire une coche, entailler un 
fuseau, canneler, v. mouscoula ; pour cou¬ 
cher, v. coucha. 

Coque , oques, oco f oucan, oucas, ocon. 

E jamai me dirés pas plus : 

Pratico, coco-me lou fus. 

N. FIZES. 

R. coco 1. 

Côuca,v. cauca; coucado, v. couchado; cou- 
cado, v. caucado. 

COUCADOUIRO, s. f. Couche, lit, v. bresso, 
lié ; hamac, v. brande. R. couca, coucha. 

COUCADUHO, COUGADURO (1.), S. f. Provin, 
sarment couché en terre, v. cabus, couchadis, 
proubaino. R. coxica, coucha. 

couc ag xo, caucagxo (1.), (esp. cucaha, 
il. cuccagna), s. f. Collection de pains de pas¬ 
tel appelés coco ; pain conique de pastel ; Co¬ 
cagne, pays imaginaire où tout vient à mer¬ 
veille, v. Pamjiarigousto ; taloche, coup, v. 
coto 2. 

Aubre de coucagno , mât de cocagne ; aco 
’s coucagno, c’est la chose la plus facile du 
monde ; coucagno ! ce n’est pas malin ; cre- 
sicu d'èstre dins la Coucagno , je croyais 
être dans le pays de Cocagne. 

Lou bon pais de Coucagno si renouma. 

BÉCHAMEIL, 1668. 

prov. Au pais de Coucagno, 

Quau lou mai dor, aquéumai gagno. 

La culture du pastel était très répandue au 
moyen âge dans le haut Languedoc, et cette 
province en retirait un produit considérable, 
ce qui lui valut le nom de « pays de cocagne ». 
Les brioches de Nimes appelées coco étaient 
aussi très renommées. Les vers suivants de 
Goudelin font allusion à cette étymologie : 

Ah! paure pais de Coucagno, 

Tous macarrouns ta renoumals 
Nou soun que de croustets rumats 
Prèp de las cocos de Santagno. 

R. coco 1. 

coucaire, ARELLO, airo, s. Fabricant de 
brioches, marchande de gâteaux, y. chaude- 
laire ; celui qui fait des coches à un fuseau. 
R. coco, couca. 

Coucairou, v. coucheiroun. 

côucalet , eto, adj. Façonnier, ière, cé¬ 
rémonieux, euse, en Rouerguo, v.façounous. 
R. coucalo ou caucalo. 

COUCALO, s. f. Durillon qui survient à la 
peau, cal, dans les Alpes, v. pereso. R. cou - 
eau. 

coucaxt (rom. cocant , colcant, couchant), 
n. p. Coquand, nom de fam. prov., v. cou¬ 
chant. 

COUCARAIO, GOUCARALHO (1.), S. f. Truan- 
daille, gueusaille, gens sans aveu, v. coua - 
raio , cassibraio, patarinaio, pesoulino. 

Soustène jusqu'au bout l ilustro coucaraio. 

A. COURET. 

La coucaraio 

Au fin soum encavo sa pôu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. coucaro. 

COUCARAS, COUCOURAX, COUARAS (g.), 
couarard (lim.), asso, s. Misérable gueux, 
grosse truande, grand mendiant, vieille co¬ 
quine, v. couquinas, gourrinas. 

Quand un coucaras li disiè : vène nous trouba... 

P. FESQUET. 

R. coucaro. 

coucard, s. m. Taloche, coup sur la tête, 
v. caloto , coto 2. 

Quinto batèsto alor ! coucard, 

Lavo-dènt, carpan, boussignolo, 
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Paure ! ié fan dansa la car- 
magnolo. 

L. ROUMIEUX. 

R. coco. 

coucardA, v. a. Orner d’une cocarde, pom¬ 
ponner, v. encoucarda. 

COUCARDA, COUCARDAT (1. g.), ADO, part. Qui 

aune cocarde, un pompon. 

Riches, fasèts carga les capMs coucardats 

A vostres servitours. 

L. VESTREPAIN. 

R. coucardo. 

COUCARDAsso, s. f. Grande ou vilaine co¬ 
carde. R. coucardo. 

coucardeja , v. u. Jacasser comme une 
oie, v. cancana, couana. 

Soun que d’avé cocardejat 
Dam lous cignes coumo un aucat. 

G. DELPRAT. 

R. onomatopée. 

coucardeto, s. f. Petite cocarde. R. cou¬ 
cardo. 

COUCARDIÉ, COUCARDIÈ (L), IERO, IÈIRO, 

s. et adj. Taureau ou génisse qui porte une 
cocarde, dans les courses; soldat, militaire; 
membre du parti orléaniste ; coureur de fem¬ 
mes, en Dauphiné, v. clxarnigaire. R. cou¬ 
cardo. 

coucardo (v. fr. coquart, coquet), s. f. Co¬ 
carde ; nœud de rubans que l’on attache aux 
cornes d’un taureau sauvage et qui vaut un 
prix à celui qui l’enlève, v. jlo. 

Coucardo à très coulour, cocarde trico¬ 
lore ; prenc la coucardo , s’enrôler ; clianja 
de coucardo, changer de parti ; leva la cou¬ 
cardo, enlever la cocarde d’un taureau ; pica 
la coucardo, porter à la tête, en parlant du 
vin ; a 'no bravo coucardo, il est joliment 
gris ; sou ! sus la coucardo, des coups sur la 
tête ; nose coucardo , noix de la plus grosse 
espèce, v. coucau. 

Coucarelet, v. coucourelet. 

coucarello, coucarèco (rouerg.), (v. fr. 
coquerelle, noisette), s. f. Cône de pin ou de 
sapin, v. cibot, pignôu ; variété de ligue, v. 
coucourello ; escargot, v. cacaraulo ; pour 
nombril de Vénus, plante, v. coucoureleto, 
coucoumello, escudet. R. coucarcu. 

COUCARÈU , COUCARÈL (l.) , COUCARIL (l. 
.), COUCOURI (d.), CACAROT (lim.), s. m. 
trobilo, fruit d’un arbre conifère, piçnon, v. 
cibot, coudelet, pigno ; rachis, épi de maïs 
dépouillé de ses grains, réceptacle des graines, 
rafle, v. argcol, cadouflcch ; escargot, coquille 
d'escargot, v. cacalaus ; pivoine, plante, v. 
coucoureu , pêuno. 

Fa coucaril, se laisser faire facilement. 

Garnit de coucarils, d’uno seco broustilho, 

Dins très cops de bufets lou fioc flambo, petilho. 

A. BRU. 

R. coucau. 

COUCARÈU, COUCARÈL (a.),ELLO, s. Celui, 
celle qui accompagne à pied une personne 
montée sur un cheval ou sur un âne, guide 
qui fait marchor la monture, v. guido, sou- 
las ; complaisant, remplaçant, v. coumpla- 
sènt; pour attrayant, gentil, v. coucoureu . 
R. coucaro. 

coucaro, COUCARRO (rouerg.), (esp. cu- 
caro), s. m. et f. Gueux, mendiant, truand, 
va-nu-pieds, homme sans aveu, en Langue¬ 
doc, v. coco 3, couaro, gourrin, gus ; co¬ 
quin, fripon, rétif, v. couquin. 

Vido de coucaro, vie de bohème ; n'es ja¬ 
lons coumc un coucaro de si biasso, il en 
est jaloux comme un gueux de sa besace. 

Es quauco bando de coucaro. 

L. ROUMIEUX. 

Quand un coucaro s'espesoulho. 

J. ROUDIL. 

D aquel coucaro 

Iéu tabé counèissi la caro. 

G. azaïs. 

En Italie on donne le nom de chochar à 
certains montagnards des Etats - Romains, 
parce qu'ils sont chaussés de choche, sandales 
de cuir brut. 

I coucaro, s. f. Bavolet de paysanne, v. ba- 
I gnoulet, perno. R. coucaro 1. 
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coucaroto, s. f. Coque, coquille, écale, 
crâne, tête, en Limousin, v. closco, cruvèu. 

Pauro coucaroto, pauvre tête, tête verte. 
R. coucau. 

coucarux , s. m. Truandise, coquinerie, 
vie de gueux, v. couquinarxè, gusige. R. 
coucaro. 

coucas (fr. cocasse; v. fr. cocart, benêt), 
s. m. Niais, simple, en bas Limousin, v. bedx- 
gas, nèsei. 

Tros de coucas, creses acè ? 

J. ROUX. 

R. coco 3. 

coucaSSÈ, èro, s. Marchand ou mangeur 
de gâteaux, en Béarn, v. coucaire, fougas- 
siè ; sobriquet des gens de Nay (Basses-Pyré¬ 
nées). R. coco 1. 

coucassoux (daupli. cocasson), s. m. Es¬ 
pèce de beignet, dans l’Isère, v. bougneto. R. 
coucas , coco 1. 

COUCAU, COUCAUE (d.), COCAL (lim.), (b. 
lat. cocale, tumeur ; gr. xôxxuXos, pignon, a- 
mande de pin), s. m. Noix, en Limousin, v. 
cacau plus usité; œuf, dans la Drôme, v. cou- 
court, iôu ; nuque, en Dauphiné, v. coucot ; 
panier, cabas ? en Vivarais, v. cavan. 

Acourrès toulos, bergèiros, 

Ramplissès vostros coucaus. 

VIEUX NOËL. 

R. coco 1. • 

COUCE, coulce (1.), coutre (d.), (rom. 
coucer , lat. culcitra), s. m. et f. Paillasse, 
dans les Alpes, v. bassaco ; couette, matelas 
de plumes, en Rouergue, v. coucedo. 

COUCEDO, COUCEDRO, COUCERO (m. rll.), 
COULCEDO, COULCERO, COUCEXO (L), COUL- 
CEXO, COURXO(g.), COUCÈIRO, couixo (Ve- 
lay),cousso (d.), CÔUSTIO, COUETO(rouerg.), 
COUSTO, CO U ST K (bord.), COUEITO (g.), 
coueitio (lim.), (rom. coccna, coisna, cos- 
na, lat. culcita, culcitra), s. f. Couette, lit 
de plumes, matelas, v. couinelo ; couverture 
d’édredon, v. aigledoun , plumoun. 

Couino-de-loup , rnolène, plante lanugi¬ 
neuse. 

Acot es se roumpre lou couol 
En toumbant subre uno coucero. 

c. BRUEYS. 

El vous fara pouiri la coucero e linçol. 

A. GAILLARD. - 

trov. gasc. Qui trop de coueito pren, 

Lou eu sou hend. 

Côucello, v. caussello, chaussello. 

couch, adj. et s. m. Coi, tranquille, à Tou¬ 
louse, v. cat, quiet, siau, sol ; lourdaud, en 
Guienne, v. pâlot. 

Embalausis l’un e le fa demoura couch. 

P. GOUDELIN. 

Soun espaso tabé demoro couch dins le fourrèu. 

ID. 

Estau couch coumo un barbet. 

ID. 

Esta couch , fa couch, se coucher et ne 
plus bouger, en parlant d'un chien. R. coucha 
ou quiet. 

COUCHA, COUICIIA (a.), COU J A (L), COUIJA 
(lim. d.), COUEDA (d.), COUCA (b. m.), cou- 
GA, COULCA (1. g.), COURCA, CORCA (niç.), 
(rom. cocliar , colcar,colgar, cat. colgar* il. 
cucciare, colcare , lat. collocarc), v. a. et n. 
Coucher, étendre, incliner, verser les blés, v. 
abouca, ajassa, alieclia ; provigner, v. ca- 
bussa ; masser, au jeu; épier, dans l’Aude ; 
se tordre le dos, en signe de désapprobation, 
dans les Alpes. 

Couche, ouehes, oucho, ouchan , ouchas. 
ouchon, ou (1. g.) côchi , oclies , ocho, ou¬ 
chan, ouchas, ochon, ou (lim.) coije, oijes, 
oijo , ouijan , ouijas , oijon, ou (d.) coueijo, 
oueijes, oueijo , etc., ou (narb.) côulqui , 
oulcos, oulco, etc. 

Coucha 'n enfant, coucher un enfant ; 
coucha la brocho, mettre la broche ; coucha 
la pasto, t. de boulanger, mettre la pâte sur 
couche, la diviser en blocs lorsqu’elle est prête 
et la mettre sur une table et sous une couver¬ 
ture, v. estanca ; coucha pèr escri , coucher 
par écrit ; coucha vesti, coucher tout habillé ; 
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coucha cleforo, coucher dehors, découcher ; 
lou vent a coucha deforo, se dit d’un vent 
froid qui souille le matin ; lou coucha , le cou 
cher. 

prov. Manjo tant bas que voudras, 

Coucho tant aut que poudras. 

— Quau coucho emé d’enfant, merdous se lèvo. 
Se coucha, couca-s (b.), v. r. Se coucher, v. 

abôusa, jaire; s’incliner, se pencher, v. cli - 
na ; t. de jeu, coucher, masser. 

Anc-s'en coucha , qu’il aille se coucher ; se 
coucha au sou, se coucher par terre ; se cou¬ 
cha coume li galino, se coucher avec les 
poules ; lou soulèu se couchavo, le. soleil se 
couchait, v. tremounta , trecoula. 

M’an di que me couchèsse. 

Que me levèsse, 

Que gens de pou iéu me dounèsse. 

_ . , oraison pop. 

prov. Quand lou porc a manja, se coucho. 

— Coucho-te d’ouro, lèvo-te matin, 

E veiras tis afaire e li de toun vesin. 

— Se tu te couches lard, tard tu te levaras. 

— Coume lou lié faras, 

Te coucharas. 

— Quau se coucho gela. 

Se lèvo en santa. 

— Quau mies noun pôu, emé sa mouié se coucho. 
Coucha, coucat (b.), coulcat fl. a.), ado, 

part, et adj. Couché, ^e. 

Leai de-coucha, lire dans son lit; blad 
coucha , blé versé; à soulèu coucha, au cou¬ 
cher du soleil. 

prov. A coume li porc, manjo de-coucha. 

— Emé set coucha, 

En santa reviha. 

~lié^ U VÔU éSlre bèn coucha » ( I ne fogue bènsoun 

— Restan mai coucha 
Que leva. 

Couchàdis, coulcàdis , ados , plur. narb. 
et gasc. de coucha, ado. 

COUCHA, CUCIIA (1.), COÜITA (1. viv.), COUE- 
TA (for.), coïta (d.), cüta (g.), (rom. co- 
char, coitar , coentaa, cat. cuytar , for. coue- 
UCy couetzie , v. fr. coiier , lat. coactare), v. 
a. et n. Chasser devant soi, presser, hâter, 
taire marcher par force, v. fchouira, petoui - 
ra, suta, touca; mettre dehors, congédier, v. 
embandi ; se hâter, aller vite, faire vite, v 
abnva ; pousser, germer, en Dauphiné, v’ 
buta. r 9 

Couche , ouches , oucho , ouchan, ouchas 
ouchon, ou (1.) cochi, oches , ocho, ouchan, 
ouchas f ochon. 

Coucha li bèsti , toucher les bêtes ; coucha 
h mousco , chasser les mouches ; se coucha 
U mousco y s’émoucher ; coucha 'n chin 
chasser un chien, lialer un chien ; coucha li 
chin, coucha lou merlus , être dans la mi¬ 
sère par fainéantise ; coucha caremo , v ce 
mot; se faire coucha , être en rut; arien 
coucho, allons, fouette ; rèn te coucho, rien 
ne te presse; me coucho de } il me tarde de. 

prov. Uno idèio coucho l’autro. 

— Que soun luen aquéli que nous couchou ! 

Se coucha, se couita (1. d.), v. r. Se hâter 
s’empresser, se poursuivre, v. acoucha t des¬ 
pacha , entancha. 

Coucho-te, couito-tey hâte-toi. 

Couitats-vous de flouri, flouretos. 

P. GOUDELIN. 

Coucha, couitat (1.), ado, part, et adj. Chassé, 
pressé, hâté, ée. 

Aguèrc rèn de plus coucha , je n’eus rien 
de plus pressé ; baia coucha, balha couitat 
fl.), donner rapidement, accélérer ; te Van 
baia coucha , on ne t’a pas donné de relâche. 
prov. Quand sias coucha, fasès coumo poudès. 
COUCHADIS, couijadis (lim.), (cat. ciil— 
gcitjy s. m Provin, v. cabus, coucaduro , 
courbado. R. coucha i. 

COUCIIADO, COUC1DO (m.), COUCHAU (a ) 
COUIJADO flim.), COULCADO, COUJADO fl ) 
COUJA (d.), (rom. colcada), s. f. Couchée ; gîte 
prix du gîte, v. loujado ; retraite des animaux' 
taniere, v. cauno, jas, tiini; entorse, espèce 


COUCHA — COUCHO 

de jeu, v. cambcto ; pour accouchée, v. acou- 
chado. 

A la couchado ! au lit ! ouro de couchado, 
heure de se coucher ; demanda la couchado , 
demander l’hospitalité pour la nuit ; èstre de 
couchado y coucher quelque part ; çai sias 
de couchado ? couchez-vous ici ? hè à las 
couchados (g.), jouer à qui se renversera, 
lutter, v. lucha. 

Se hèn l’amour a las couchados. 

~ , G. d’astros. 

C règne pas la mort, disait une bonne 
femme, cregne la premiero couchado R 
coucha 1. 

COUCHADO, s. f. Hâte, presse, v. coucho 2. 
De-couchado, à la hâte, avec précipitation 
R. coucha 2. 

couchage, coucHÀGifln.), s. m. Action de 
coucher ou de se coucher ; action de chasser, 
de presser. R. coucha. 

COUCHAÏRE, COUJAIRE ( d.) , COUIJAIRE 
(lim.), arello, airis, airo, s. Coucheur, 
euse. 

Lou couchaire, la couchairo , le levain, en 
Languedoc, ainsi nommé parce qu’on le cou¬ 
che sous une couverture, pour l’empêcher de 
prendre froid, v. coucheiroun , levame; ou¬ 
ro coucharcllOy heure du coucher. 

Dins chasque lié i’a dous couchaire. 

D , J- ROUMANILLE. 

R. coucha 1. 

COUCHAIRE, COUITAIRE (1.), ARELLO, AI¬ 
RIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui chasse 
devant soi, chasse-mulet, toucheur, v. touca- 
dou ; celui qui fait tourner les chevaux sur 
l’airée, v. gardian. 

Couchaire de biôu , toucheur de bœufs. 

Tau qu'uno ardado concharello 
Van à la casso d’Esterello. 

r, , . CALENDAU. 

R. coucha 2. 

coucha xco, couitaxço (1.), s. f. Empres¬ 
sement, diligence, v. abrivamen, apreis- 
sançoy coucho. R. coucha 2. 

COUCHANT, COUJANT (1.), COUDANT flim ) 
coueijant (d.), (rom. colcant), s. et adj. m 
Louchant, ouest, v. pounènt, tremount. 

Dôu levant au couchant , du levant au 
couchant, au soulèu couchant , au coucher 
du soleil; chin couchant, chien couchant R 
coucha 1. 

Coucharasso, coucliasso, v. coujarasso, cou- 
jasso. 

coucharaus, n. p. Cocharaux, nom defam. 
gasc. R. coucha, coucliouirau. 

COUCHAR1É (v. fr. coucheric), s. f. Lieu où 
lon.se couche. R. coucha 1. 

Couché, v. couchié; couchegui, v. cousseeui. 
COUCIIElRA, ACOUCIIEIRA, ESCOUCIIEIR4 
(m.), ACOUCHAIKA, ACOUCIIARA (nie ) V a 
Pourchasser, poursuivre, v. courscia, ’coùs- 
saici, secuta. J 

Couchaire, aires, airo, ou couchèire, ci- 
rcSyèiro, eiran, ciras, airon, èiron. 

Louche ira li limaçoun, faire la chasse 
aux limaçons. 

Que nouéstei gai refrin couchèiron la misèri. 

, . ... SEDAILLAN. 

Lou vin escouchèiro la mouert. 

„ . , F - guitton-talamel. 

Gai coumo doues perdris qu’escouchèiron lei chin. 

M. BOURRELLY. 

Loucheira, agouciiairat (nie.), ado, part. 
Pourchassé, ée. R. couchaire 2*. 

COUCHEIROUN, COUCHAIROU et COUCAI- 
ROU (1.), s. m. Culot d’une nichée, v. caqo- 
ms ; levain ; terme dont les fourniers se ser¬ 
vent pour avertir les boulangers qu’il est temps 

de se retirer, v. levame. r 

Boutay mètre coucheiroun , pétrir le le¬ 
vain. 

Aprèp le couchairou, milhassou, la premièro se- 
goundo, darrèro. 

n , . p- goudelin. 

R. couchaire 1. 

COUCHENIHO, COUCHOUNIL.HO (1.), (esp. 
cochinilla, it. cocciniglia, lat. coccinella), 
s. f. Cochenille, v. grano, vermê. 


Se saviéu de gagna dins Roumo lotis perdous 
L chanja mous pecats en talo couchounilho. 

~ u sage. 

Couchessa, v. counfessa; couchel,v. couiet 
COUCHETO, CAUCHETO (auv.), s. f. Cou¬ 
chette, v. bressolo , lichiero, liechoto. 
l’an dreissa sa coucheto 
Souto lis escalié. 

ît . ch. pop. 

un poustat de maloun separo doui coucheto. 

„ . . J- rancher. 

R. coucho 1. 

Couchi, v. couissin. 

COUCHIÉ, couché( rh.), couciiÈfl. g.),fesp 
cochero , port, cochicro , it. cocchiere), s. m’ 
Cocher, v. carroussiè } veiturin; Couxié, nom 
de fam. gascon. 

Mai dou pople de Marsiho 

N’en soun dounc plus, lei couchié? 

n , V. GELU. 

R. coche. 

Cochère* 1 ™ 0 ' couc,IÈ,RO s - et a ^j. f. 
ticr°o t0 couchiero > P° rte cochère, v. carre- 
Porto à cledat, porto couchiero. 

R. coche. T - P0ÜSSEL - 

couchié u, courriÉu (1.), coueitiéu, cou- 
siboui. (rouerg.), couciiiuoul, cougiboul 

COIT1TIBOUÇ, CODTCHI (g ), IVO, IBO, lÉtÔ 

(tom cuchiu tva, cat. cuytos, lat. coctivus, 
coctibilis), adj. Facile àcuire.v. couchouire. 
Oh ! quino calou vivo 
Dins moun armo couitivo ! 

„ . p * goudelin. 

Autant nous vau l’aigo coueitiéuo. 

T t v , G. D’ASTROS. 

Jouts mandi doutze calhos viéuos 
Que, quand soun mortos, soun coueitiéuos. 

R. cuechoy coito. 

Couchimbarbo pour bouchin-barbo ; cou- 
chin, couchinèiro, v. couissin, couissiniero 
corcHiNCHUfo, s. f. La Cochinchine, pays 
u Asie. 

Dous bèu gau de la Coucbinchino 
Dempièi long-tèms en pas vivien. 

M. BOURRELLY. 

coucniNO(gr. xoxxivo;, teint en écarlate), adj. 
et s. f. Variété de pomme teintée de rouge v. 
capendu. 

Poumo couchinoy pomme d’api, v. àpio. 
Couchira, v. coucheira ; couchira, couchire 
v. coussira, coussire. 

COUCHO, couco (m.), coujo (a.), acou- 
cho, COUIJO (lim.), COUEIJO (d.), (rom. col- 
cUy colga , colgua, it. cuccia, b. lat. colchia) t 
s. f. Couche, lit, v. coucadouiro j gésine 
d’une femme, v. jassiho , jassino , part; 
planche de jardinage, v. tauio y vas; tranche 
d’un terrain stratifié, v. taulado , veto ; en¬ 
duit de couleur, v. tencho. 

Femo en coucho , femme en couche, v. ja- 
cènt, jacudo ; fausso coucho, fausse coucne, 
v. blessaduro ; sourti de coucho t relever de 
couche. 

Ah I s’èro pas que siéu tout caud, 

Sautariéu au sou de ma couco. 

_ _ M. BOURRELLY. 

h deserte subran ma couco. 

^ , A. CROUSILLAT. 

R. coucha 1. 

COUCHO, COUITO (1. a.), COUEITO, COITO 
'd ), COUÈICHI, COUÈITI, COUÈTI (for.), CUTO 
(rom. dauph. cocha , coïta, coyta , cat. 
cuuta, v. fr. couete, couite, lat. coactus), s. 
f. Chasse, poursuite, v. casso ; hâte, presse, 
célérité, v. prèisso, freto , suto, tèino ; né¬ 
cessité, besoin, v. ncciero ; peur, v. pou. 

Li toun fan la coucho is auriàu , les thons 
font la chasse aux maquereaux ; avè coucho , 
avoir hâte, être pressé ; a coucho de s'enana , 
il est pressé de partir ; aguè coucho de paya, 
il se hâta de payer; Va pas coucho , rien ne 
Dresse ; ièpren pas souvènt coucho , il n’est 
jamais pressé ; en coucho , en grand o coucho , 
en hâte, en grande hâte ; de-coucho, coucho 
en coucho , en courri couito (g.), à la hâte, 
en diligence ; ana de-coucho , aller vite. 
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prov. Tu vôu dire vous, quand l’on a coucho. 

— Qu se marido de-coucho, se repènt emé lésé. 

— Noun fagués rèn de-coucho, que quand pren- 
drés de niero. 

— Coucho fai trouta la vièio, 
nécessité fait trotter la vieille. 

couciio-AGASSo, couociio-GACH (rouerg.), 
(qui chasse la pie ou le aeai), s. m. Pie- 
grièche, oiseau, v. agasso-bataicro, tarna- 
gas. R. coucha 2, agasso , gach. 

COUCIIO-BIÔU, COUCHO—buou (m.), s. m. 
Conducteur de bœufs, v. bouvatiè, toucadou. 

Lei coucho-buou sus nouéstei terro 

Fan soun rabai pèr la tuarié. 

V. GELU. 

R. coucha 2, biôu. 

COUCHO—CALOUR, COCHO-CALOUS (l.),S. et 
adj. Celui, celle qui chasse la chaleur, qui ne 
peut pas la supporter. R. coucha 2, calour. 

COUCHO-CAREMO (qui chasse le carême , 
v. caremo), s. m. Mail pour frapper à Ténè¬ 
bres, crécelle, v. palamard. R. coucha 2, 
caremo. 

coucha-cha, s. m. Litorne, oiseau, ainsi 
nommé par onomatopée de son chant, v. clia- 
cha, cero. 

COUC1IO-CHIX, COCIIO-CIII et COCHO-CHIS 

(l.), (qui chasse les chiens), s. m. Bedeau, v. 
casso-chin. 

Vôu segur èstre lou eoucho-chin de moussu lou 
curât. 

J. ROUMANILLE. 

R. coucha 2, ch in. 

COUCHO-COUQUIN, s. m. Chasse-coquin, v. 
coucho-paure. R. coucha 2, couquin. 

COUCIIO-JOURXAU, COUCHO-JOURNAL (1. 
lim.), s. m. Ce que l’on a de plus pressant à 
faire dans la journée, v. pressant. 

Moun plus coucho-journau fugue , ce 
ue je fis avec le plus de hâte fut... R. coucha 
, journau. 

COUCHO-LAGNO, s. m. Ce qui chasse le 
chagrin, v. casso-pensamen. 

Lcfu Couchô-Lagno prouvençau , pèr es- 
counjurar las malancouliès de lei gents, 
titre d’un recueil de poésies provençales par 
Jean Roize et Louis Reynier de Briançon (Aix, 
1654). R. coucha , lagno. 

coucho—lètro (qui fait la chasse aux 
lézards ), s. m. Sobriquet des habitants de 
Saint-Victor de Malcap (Gard). R. coucha 2, 
lètro , lescrt. 

COUCHO-LOUP ( qui fait la chasse aux 
loups) , s. m. Sobriquet des habitants du 
Bausset (Vaucluse). R. coucha 2, loup. 

couciio-meissoun, s. m. Temps qui hâte 
la moisson ; personne trop pressée, qui mois¬ 
sonne prématurément, v. cntre-coucha. R. 
coucha 2, meissoun. 

coucho—merlus, s. m. Pauvre hère, vaga¬ 
bond^. merlus. 

Li a de bouenur que pèr lei gus, 

Lei nervi, lei coucho-merlus. 

P. MAZIÈRE. 

COUCIIO-MISTRAU, s. m. Homme exagéré, 
qui veut aller plus vite que le vent, v. Jan - 
trepasso. R. coucha 2, mistrau. 

coucho-mousco (it. cacciamosche , cat. 
ventamoscas), s. m. Chasse-mouche, émou¬ 
choir, émouchette, v. paro-mousco, mous- 
cal , vouleto ; phallus, en style grivois, v. 
cas. 

Lou coucho-mousco , le mistral, en style 
burlesque. 

A l’oumbro d’uno tousco 
Un libre d’uno man, del’autro un coucho-mousco, 
MeditUvi. 

P. BELLOT. 

Drccho sus sei banc, lou coucho-mousco a la 
man, lei peissouniero cridon sei pratico. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R coucha 2 ,mousco. 

coucho-paure, s. m. Chasse-coquin, a- 
gent de police, gendarme, v. arrapo-paure, 
gripo-jèsus. R. coucha 2, paure . 

coucho-PERAS (qui fait la chasse aux 
poires sauvages), s. m. Sobriquet des habi¬ 
tants de Rousson (Gard). R. coucha 2, peras 


COUCHO-PERDRIS, COCHO-PERDRIS (1.), 
(qui fait la chasse aux perdrix), s. m. Bu¬ 
sard, oiseau de proie, v. faus-perdricu, per - 
digairc. R. coucha 2, perdris. 

coucho-sau, COUCHO-S al (l.), s. m. Va¬ 
riété d’olivier, cultivée à Nimes, v. ampou- 
lau, cournau. R. coucha 2, sau. 

COUCHO-TARD, COC1IO-TARD (L), S. m. 
Bambocheur, v. riboutairc. R. coucha 1, 
tard. 

COUCHO-VESTI, COCHO-VESTIT (L), S. m. 
Vagabond, va-nu-pieds, qui couche tout ha¬ 
billé ; débauché, viveur de bas étage; iniure 
qu’on adresse aux gens de mer, v. barrulai- 
rc , espeia. R. coucha 1, vesti. 

coucholo, s. f. Gourme, en Languedoc, v. 
chaucholo, jiucholo. 

Couchont pour couchant, en Rouergue. 

couchot, coutchot, s. m. Petite mesure 
pour les liquides, usitée à Bayonne, v. cous- 
soun. 

Lou coutchot ne rende la lenco paressouso. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. cos, cosso. 

coucho u , couchouol (rouerg.), s. m. 
Nasse, verveux, v. vcrtoulen ; caisse percée 
de trous dans laquelle on garde du poisson 
vivant ; quenouillée, en Rouergue, v. coulou- 
gnado; Cucliol, nom de fam. lang. R. cou¬ 
cha 1. 

couchou, s. m. OEil qui pousse, pousse 
naissante, en Dauphiné, v. bourro. R. cou¬ 
cha 2. 

Couclioudo, v. coussodro. 

COUCHOUIRAU, COUCIIOUIRAL (L), COÙ- 
chouirèl, COUCHA1RÈL (rouerg.), s. m. Vin 
hâtif, fait-avant l’ouverture des vendanges, v. 
vinet. R. couchouire. 

COUCHOUIRE, COUCHOUR (L), OUIRO (it. 
cottoio, cocitoio), adj. Qui cuit promptement, 
v. couchicu ; qui va vite, qui file vite ; qui se 
vend facilement, qui se consume rapidement. 

Pesé couchouire, pois de facile cuisson. 

Couchouires a rempli dins très bouls la toupino. 

A. BRU. 

R. cueclio, coucho . 

couchouiro, s. f. Hâte, presse, v. cou¬ 
cho 2. 

Avè couchouiro y avoir hâte ; as couchoui¬ 
ro ? tu es pressé? R. coucha 2. 

Gouchoulino, v. coutoulino. 

couchoun, s. m. Gosse de haricot verd, ha¬ 
ricot verd en cosse, dans la Guienne, v. ba- 
netOy cofo, faiôu; oreille gauche de la char¬ 
rue, quand elle est très petite. R. cocho. 

couchoun, couchou (auv.), s. m. Cochon, 
dans les Alpes et l’Auvergne, v. bourgui- 
gnouny caioun f gàrri , noble , porc. 

Soun sadou coume de couchoun. 

A. PEYROL. 

R. coche. 

Couchounilho, v. coucheniho. 
coucnous, couitous (viv. d.),ouso, ouo, 
(rom. cochoSy coitos, osa), adj. Pressé, em¬ 
pressé, ée, qui agit avec précipitation, hâtif, 
îve, v. abourièu, despachatièu ; Couchous, 
nom de fam. méridional. 

Faire couchous , faire vite ; ana couchous , 
aller vite ; vas ben couchous ! tu vas bien 
vite! sias bèn couchouso ! vous ôtes bien 
pressée ! 

Courron-ti mai couchous lou mistrau, la Durènço ! 

A. CROUSILLAT. 

R. coucho 2. 

COUCHOUSAMEX, couiTAMEX (L), (rom. 
cochosamcn), adv. Avec hâte, à la hâte, dili¬ 
gemment, hâtivement, v. lèu, vitamen. R. 
couchous. 

couchuro, coussuro (g.), (rom. coitura, 
cossura , cusura, cat. cossura, esp. cochu- 
ra, lat. coctura, cuisson, fournée), s. f. AfTa- 
nure, salaire en nature, blé que gagnent par 
jour les moissonneurs ou batteurs, v. salàri. 

En se bremba de la coussuro. 

G. d’astros. 

Gouci, v. coussi. 

COUCIXT, COUCEXT, CO CIE N, IXTO, EXTO 


(lat. concinnis, concinnus, bien fait, régu¬ 
lier), adj. Bien agencé, ée, qui va bien, qui a 
bonne façon, gracieux, euse, bienséant, ante, 
convenable, en Dauphiné, v. gracious. 
Mau-coucint, mal accoutré, impertinent. 
couciroun (rom. coucer, coussin), s. m. 
Pommeau du manche d’une bêche, v. mana - 
do, maniho. 

Nas dur e moutu coume un couciroun de luchet. 

arm. prouv. 

coucite (lat. Cocytus), s. m. Le Cocyte, 
fleuve infernal. 

Çouclia, v. ciéucla ; couclure, v. counclure. 
couco (esp. cuca , châtaigne de terre), s. f. 
Pomme de terre, en Auvergne et bas Limou¬ 
sin, v. tartiflc, trufo ; pour couche, lit, v. 
coucho 1. 

Côucolet, v. côucalet ; coucomello, v. cou- 
coumello; coucon, v. quicon; coucorèco, v. 
coucarello ; coucorello, v. coucourello ; couco- 
run, v. coucarun. 

coucot, cocot (rh.), coügot (a.), cou- 

COÜEI, COUGOUET (d.), COUGOUEI, COGOUE» 
(lim.), LAGOUEX (périg.), (rom. cogot, cobs , 
cat. cogot, esp. cogote, gr. xotU, nuque), s. ni. 
Occiput, cerveau, tête, en style familier, v. 
cerv'eu , cougousso, su; chignon, nuque, en 
Gascogne et Limousin, v. coto, coutet; Coc- 
coz, nom de fam. méridional. 

A ’n cop sus lou coucot , il a le cerveau 
timbré; lou vin pico sus lou coucot , le vin 
monte au cerveau ; peta lou coucot , perdre 
la tête; cougot lendous (g.), pouilleux, euse. 
Ouràci me l’a dich, e l’ai dins lou cocot. 

A. CROUSILLAT. 

Val mai, ço dison qualques sots, 

Uno caro que noun pas dous cougots. 

A. GAILLARD. 

coucoto, s. f. Marmite, dans l’Aude, v. 
oulOy pignato. R. coucot. 

coucou (rom. gogot), s. m. Onomatopée 
du chant du coucou ; ieu du hère ou de l’as 
qui court, sorte de jeu de cartes ; niais, nigaud, 
en Rouergue, v. ncsci ; pour coucou, cocu, v. 
couguicUy coucu ; pour cocon, gâteau, v. cou- 
coun; pour haricot, v. cocot. 

Coucouaro, v. coucouro. 
coucouat, s. m. Culbute sur la tête, dans 
les Alpes, v. cambarclcto. R. coucot. 

COUCOUDESCO, COUCOURESCO (toul.), COU- 
TICOUTESCO, s. f. Cri de la poule et au coq, 
en Languedoc, v. coudis-coudasco , cacara - 
co, cacalè. 

Faire la coucoudesco , coqueter, caresser. 
An revelliat à cops de coucourescos touto la 
familho. 

p. GOUDELIN. 

R. cocoto. 

Coucoudrillo, v. croucoudile ; coucouei, v. 
coucot; coucouero, v. coucouro ; coucougna, 
coucoula, v. coucouna; coucouiado, coucoulha- 
do, v. couquihado; coucouiado, v. coucounado; 
coucouleja, v. coucouneja; coucouli, v. cou- 
couri. 

coucoulou (lat. cucullus, capuchon), s. 
m. Sommet, couronne de la toupie, en Dau¬ 
phiné, v. crcstoun. 

couu.ouLOUMouciiou, s. m. Chignon, à 
Agde, v. chignoun , cougnougnou. R. cou¬ 
coulou, mouchou. 

COUCOULOUS (DE-), (it. coccoloni), loc. 
adv. A croupetons, étant accroupi, en Rouer¬ 
gue, v. acagassouns. R. coucoula , cou¬ 
couna. 

COUGOULUCHA, COUCOURUCHA (d.), COU- 

gourucha ( nie. ), cocolucha ( rouerg.), 

CACARUCHA (llî.), CACALUCHA (rh.), v. a. 
Combler une mesure, v. cafi, coumoula. 

Aquelo coucoulucho, celle-là passe la me¬ 
sure. 

D’eici, d'eila, fournigo arrapon 
Pèr cacalucha soun mouloun. 

C. BLAZE. 

Coucoulucha, cacalucha (a.), ado, part, et 
adj. Comblé ; huppé, ée. 

Lou brès n’èro cacalucha. 

J. ROUMANILLE. 
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Fan mesuro cacaluchado. 

A. CROUSILLAT. 

Galino cacaluchado , poulo huppée. R. 
coucoulucho. 

COUCOULUCIIO, cocoLüciio(périg. rouerg.), 
COCULUCHO (1.), cacaluciio (rh.), coucou- 
UUCIIO, CUCURUCIIO (d.), cacaruciio, caca- 
roucho, coucourouciio (m. a.), (esp. cucu- 
ruclxo , h. lat. quoqueluca ; lat. cucullus, 
capuchon), s. f. et m. Coqueluchon, v. capou- 
choun ; coqueluche, maladie, v. cabuèrni , 
caraco y mouquet ; huppe sur la tête, v. ca- 
pclut ; comble d’une mesure, d’une meule de 
paille, v. coumoulun, camclun ; cage d’un 
moulin à vent, v. capouclio ; cône, sommet 
d’une montagne, v. mourrc. 

Dounarai ma frucho, 

Uno grosso eimino e la cacalucho. 

J. ROUMANILLE. 

Mai de tei bèllei flous, de ta poulido frucho 

Qu’il toun ouert felibren vaji Taire cacarucho 
Cadun sentira lou perfum. 

M. BOURRELLY. 

COUCOÜLUCHOUX , COUCOULUCHOU (1.) , 
CACALUCHOUX (rh.), CUCURUCHOUX, CACA- 

ruciioux (m. a.), s. m. Petit comble, petit 
cône de montagne ; nom porté par certains 
sommets, dans les Alpes, v. cimoun; chignon, 
v. cougnougnou. R. coucoulucho. 

COUCOU3IAR, COUCOU3IA (d.), (lat. CUCU- 
mer , vase), s. m. Coquemar, bouilloire, pot, 
v. boulidou, escau faire, toupin; cruche à 
vin, en Rouergue, v. poutarras ; nigaud, v. 
bedigas. 

Gi'os coucoumar , gros nigaud. 

Mandèt querre un gros coucoumar. 

c. FAVRE. 

COUCOU3IARDET, s. m. Petit coquemar, v. 
toupinet. R. coucoumar. 

Coucoumaro, v. coucoumello. 

coucou.mbèr, s. m. Faire lou coucoum- 
bèr, être dans la prostration, manifester une 
grande tristesse, en Dauphiné. 

Fas bèn lou coucoumbèr ! 

Sies plus triste, ma fe, qu’un bègo-fi d’ivèr ! 

R. GRIVEL. 

R. coucoumbre-fer f 

COUCOUMBRASSO, COUCOUROl 3IASSO(rh.), 
COUCOU3IOURASSO. COUCOU3IOULASSO, COU- 
COU3IELASSO, COUCOUJIASSO, COUGOU3IAS- 
so, s. f. Concombre ou calebasse dont les pâ¬ 
tres se servent en guise de trompe, v. bièu ; 
concombre sauvage, momordica elaterium 
(Lin.), plante, v. cougoumas, gisclct; bryone, 
couleuvrée, plante, v.,brioùino, coucour- 
dasso, couloumbre , tuquiê. 

Dins sa coucôuroumasso a boufa. 

F. GRAS. 

R. coucoumbre,' 

COUCOUMBRE, COUGOUMBRE (m.), COUX- 
COUMBBE, COULOUMBRE (1.), COUDOUMBRE, 
coUDOUiME, COUDOUBRE (rouerg.), (rom. cat. 
cogombre, esp. coliombro, lat. cucumis , e- 
ris), s. m. Concombre ; trolle d’Europe, plan¬ 
te, v. coucoun-rous ; sot, v. faiôu; Cogom- 
bles, Cogomblis, noms de fam. méridionaux. 

PichoL coucoumbre, cornichon ; nas coume 
un coucoumbre, nez difforme. 

Mi mandon sus lou nas un moussèu de coucoumbre. 

P. BELLOT. 

prov. Jaune coume un coucoumbre. 

COUCOUMBRE—D’ASE , COUCOUMBRE-FER, 

s. m. Concombre sauvage, plante, v. coucoum- 
brasso. 

coucoumbre-de-mar, s. m. Concombre 
de mer, espèce d’holoturie, zoophyte. 

couxcotJiMBRE - serp , s. m/Concombre 
serpent, plante cultivée. 

coucoumbret, s. m. Petit concombre; 
momordica elaterium (Lin.), plante, à Nice, 
v. coucoumbrasso . R. coucoumbre. 

Coucoumelasso, v. coucoumbrasso. 

COUCOUMELLO, COUGOUMELLO, CUCU- 

mello (a.), coucoumaro (lat. cucumella , 
sorte de vase, bâton ferré), s. f. Agaric orbicu- 
laire blanc, bolet comestible, v. campagnàu, 
pradelet ; nombril de Vénus, plante, v. cou - 
coureleto, curbccello, cscuclet; nymphéa, 


dans l’Hérault, v. ninfèio ; mamelon, bouton, 
fer d’une toupie, v. coucoumeu; nigaud, au- 
de, v. nesci. 

Blanco mai que la coucoumello. 

L. DE RICARD. 

De bon, que plourarièi? Sién pa ’no coucoumello. 

A. LANGLADE. 

coucoumello-blaxco, s. f. Oronge blan¬ 
che, agaricus ovoïdeus albus (Bull.), cham¬ 
pignon, v. boulo-de-ncu, coueino, coucour- 
lo, sant-miquelenco. 

coucou.mello - griso, s. f. Agaric en¬ 
gainé, agaricus vaginatus (Bull.), champi¬ 
gnon, v. boutaire, griseto. 

coucou3IELLO-jauxo, s. f. Variété de l’a¬ 
garic engainé, agaricus vaginatus , var. au - 
rantiacus (Bull.); oronge, champignon jau¬ 
ne, v. aranjado , roumancu. 

COUCOU3IET, COUGOU3IET (lat. cucuma, 
vase), s. m. Fossette, en Languedoc, v. pa- 
rantoun ; champignon en boule, non encore 
développé. 

Jouga au coucoumct, jouer à la fossette ; 
grasseto coumo un cougoumet((}. d’Astros), 
v. cougoumas. 

COUCOU3IÈU, COUGOU3IÈU, COURGOU3IÈU 
(rn.), COUCOU3IÈL, COUGA3IÈL, COUAMÈL(l.), 
C0U03IÈL (rouerg.), (lat. cucumella, bâton 
ferré), s. m. Bouton, mamelon, fer de toupie, 
v. cas, cassoun, clavèu; goulot d’une cru¬ 
che, v. broussoun ; oronge blanche, champi¬ 
gnon, v. coucoumello ; nigaud, v. bedigas. 

Mai lous a ’mpouisounats amé de cougamèls. 

J. LAURÈS. 

Uno trancheto de vedèl 
Am uno sausso al couamèl. 

M. BARTHÉS. 

COUCOU3IILHA, s. m. Golin-maiflard, en 
Dauphiné, v. cato-orbo, clucho-barbo. 

Coucoumilho, v. camoumilho. 

Goucoumoulasso, coucoumôurasso, v. cou¬ 
coumbrasso. 

coucoux, coucou (rom. coco , cogos , it. 
cucco) y s. m. Coque, enveloppe d’un œuf, v. 
cruvcu ; t. de nourrice, œuf (for. caco } caca - 
gnà), v. choclioi, iou ; cocon de ver à soie, 
v. fourreu ; jeune oronge, champignon, v. 
coucourlo , mujolo, ôuviero ; bouton de 
rose, v. boutoun ; gâteau, en Guienne et 
Quorci, v. fougasseto. 

Coucoun de relicle , reliquaire ovale ; cou - 
coun de paumiè , datte, fruit du palmier; 
faire soun coucoun , filer son cocon ; aller à 
la selle ; pôusito de coucoun , clc coucous 
(1.), récolte de cocons ; i coucoun , pèr li 
coucoun, h la récolte des cocons; courdelado 
de coucoun , chapelet de cocons de graine ; 
coucoun de grano , cocon pour graine ; cou¬ 
coun double, cocon double ; coucoun blanc, 
rous, verd, cocon blanc, roux, verd; cou¬ 
coun satina, velouta, cocon défectueux, à 
contexture lâche; coucoun pica, cocon gre¬ 
nu ; coucoun baba , parpaiouna, v. ces 
mots; Pue-Coucoun , Puech-Cocon, prèsGé- 
nérac (Gard); Sant-Jan de Coucoun (b. lat. 
de Cocono, de Cuoonc), Saint-Jean ae Co¬ 
con (Hérault), noms de lieux. R. coco 1. 

COÜCOUN-RpUS , ckVrUOU-ROUS , ERBO- 

dal-coucoux (L), & m. Trolle d’Europe, 
renoncule de montagne ; boule d’or, plante a 
fleur jaune, v. couçjuièu, coucoumbre. R. 
coucoun, rous. 

COUCOUXA, COUCOITLA (g.), COUCOUGXA, 
GOUXGOUGXA, GOCXGOUGXA, COCOUXA 
(lim.), CACOUXA, CACOUGXA (1.), v. n. et a. 
Faire son cocon ; pondre, v. poundre ; choyer, 
dorloter, délicater, v. acachouli, pouleta, 
t intou la. 

Coucoulo sous paurets. 

J. JASMIN. 

prov. La galino noun coucouno. 

Se la dono noun ié douno. 

Se goucouna, se coucoula (d.), v. r. Se blot¬ 
tir, se tapir ; se choyer, v. acoucouna. 

Coucounat, coucoulat (g.), ado, part. adj. 
et s. Choyé, gâté, ée ; personne qui se choie ; 
niais, sot; dévot outré, superstitieux, euse. R. 
coucoun. 


coucouxado, coucoulado (rouerg.), s. f. 
Tas de cocons, amas d’œufs. R. coucoun. 

COUCOUXAIO, COUUOUXALHO (1.), S. f. Co- 
cons en général, l’ensemble des cocons. R. cou¬ 
coun. 

uoucouxARiÉ, s. f. Grande quantité de co¬ 
cons, récolte de cocons, v. descoucounaclo , 
pôusito. R. coucoun. 

goucouxas, n. p. Goconas, De Goconas, 
noms de fam. lang. R. coucoun. 

COUCOUXEJA, COUCOULEJA (L), COUCOU- 
xia (m.), v. n. et a. Produire clés cocons en 
abondance ; dorloter, choyer, v. coucouna, 
vesiada. 

Amant sa douço lengo d’O 
Que l’a tant, en estènt pichot, 

Coucouneja dins sa bressolo. 

p. cappeau. 

Se coucouneja, v. r. Se choyer, v. poupou- 
neja. R. coucoun. 

COUCOUXET, COUUOUNÈL (rouerg.), s. m. 
Petit œuf ; petit cocon ; petite boîte ovale. 

Jo di coucounet , jeu d’enfant, où l’on 
creuse neuf trous dans la terre auxquels on 
attribue des valeurs différentes, v. api ata. R. 
coucoun , 

coucouxet, eto (rom. cogonot, lâche), 
s. Personne qui se dodine, homme mou, effé¬ 
miné, ée, v. vesia. R. coucounet 1. 

COUCOUXIÈ, COCATIÉ (d.), COUCOUTIÈ (1.), 
s. m. Coquetier, petit vase où l’on mange les 
œufs à la coque, v. couquic ; marchand 
d’œufs ; celui qui dorlote, qui aime à choyer, 
jocrisse, v. jan-femo. 

Jan coucouniè, benêt, jocrisse. 

Vese lou bèu coucouniè 
Que me tournejè moun rèire. 

A. AUTHEMAN. 

R. coucoun. 

COUCOUXIERAS, COUCOUXIEIRAS(l ), S. m. 
Grand jocrisse, v. bedigassas. R. coucou¬ 
niè. 

COÜCOUXIERO, COUCOUXIÈIRO (1.), COU- 
couxèiro (g.), s. f. Ovaire d’une volaille, v. 
ôuviero ; lieu où pondent les poules, v. gali- 
nic; coquetier pour manger les œufs; mar¬ 
chande d’œufs ; marchande d’échaudés, v. 
chaudclairo ; magnanerie, v. magnanariè. 
R. coucoun. 

coucoux iho, coucouxiLiio (1.), s. f. Soie 
grège, v. sedo cruso. R. coucoun. 

Coucourallo, v. coucourello 2 ; coucouran, 
v. coucaras. 

COUCOURDA, COUGOURDA (m.), ADO, adj. 
Creux comme une gourde ; cotonné, ée, en 
parlant des racines, v. bagana, boutis, cana , 
courda, crespa, flauja, rabana, tana; rais- 
fort coucourda, radis cordé. R. coucourdo. 

COUCOURDAX, COUGOURDAX (m.), AXO 
(rom. cogordan), adj. De la nature de la 
courge, cucurbitacé, ée ; creux, euse, cotonné, 
ée, v. coucourda ; Cougourdan, Cogordan, 
nom de fam. provençal. 

Nôuguic coucourdan , noyer qui porte de 
grosses noix appelées nose coucourdano, v. 
boumbo , coucardo , loumbardo ; rousié 
coucourdan, rosier à cent feuilles; pero 
coucourdano , poire graveleuse, poire d’êtran- 
guillon ; li coucourdano, les cucurbitacées. 
R. coucourdo. 

coucourdaxo, s. f. Narcisse, plante dont 
la fleur a une hampe creuse, v. anedo, cour- 
bo-dono. R. coucourdan. 

COUCOURDASSO, COURGOURLASSO (1.), S. 
f. Grosse ou mauvaise courge ; couleuvrée, 
bryone, plante, v. briouino , coucourdiè, 
tuquiè. R. coucourdo. 

coucourdat, cougourlat (L), s. m. Ra¬ 
goût de courge, v. citrouiat, coujat. R. cou¬ 
courdo. 

COUCOURDEJA, COUGOURDEJA (m.), COU- 
GOURDEA, COUGOURDIA (a.), v. n. Aller çà et 
là, comme les cucurbitacées, v. cour déjà. R. 
coucourdo. 

COUCOURDETO, COUGOURDETO (m.), COU- 
GOURLETO (L), s. f. Petite courge, petite 
gourde; giraumont, poire à poudre, sorte de 
cucurbitacée, v. coujet, pebriero. 

















M’an près ma coucourdeto 
Qu’adusièu k l’enfant. 

A. boudin. 

Lou fasié béure a la coucourdeto. 

T. AUBANEL. 

R. coucourdo. 

COUCOURDIE, COUGOURDIÉ(m.),COUCOUR- 
LIÈ, COUGOURLIÈ, COUGOURRIÈ (l.), (dauph. 
coucourdier ), s. et adj. m. Plante de courge, 
lieu ensemencé de courges, v. confié, tuguiè ; 
cacalie des Alpes, plante ; variété de raisin à 
grains très gros et blancs; homme vain et 
présomptueux, v. arliiri ; sobriquet des gens 
d’Aix, de ceux de Vais (Ardèche), et de ceux 
de Bessan et de Saint-Jean de Fos (Hérault); 
habitant de La Goucourde (Drôme); membre 
de la société de la Coucourdo, v. ce mot. 
A-z-Ais l’aurage couvavo, 

Lou vièi club dijpougourdié 
De tout coustat s> assemblavo. 

J. DÉSANAT. 

Trait de coucourdiè, couche de citrouilles ; 
aseiga lou coucourdiè, arroser les courges ; 
s’enivrer; l'an abèura coumc un coucour¬ 
diè, on lui en a fait accroire; resta au cou¬ 
courdiè, ne pas se marier, en parlant d’une 
fille. 

prov. En un coucourdiè resté ’no coucourdo de 
sèt quintau, 

on a beau glaner, il reste toujours quelque 
chose. 

—■ A la longo t'aurai, disié lou roure au coucour¬ 
diè. 

Le poète Raspaud, d’Apt, fit une fable inti¬ 
tulée lou Roure e lou Coucourdiè, qui fut 
imprimée en 1623 par ordre de Louis XIII. 
Branle, branle coucourdiè, 

La bichi iro, lou bichiè, 

paroles d’une ronde qu’on chante en Vivarais. 
R. coucourdo. 

coucourdié-sôuvage, s. m. Bryone, plan¬ 
te, v. briouino , coucourdasso. 

COUCOURDIERO, COUGOURDIERO (m.), COU— 
COURDÈiro (d.), s. f. Champ de courges, v. 
coucourdiè. R. coucourdo. 

COUCOURDO, COUCOURDO (m.), COÜCOUR- 
1.0, COUGOURLO (1.), COUCURLO, CUCURLO 

(g.), coucordo, courd 1 (d.), (rom. cogorla, 
Rabelais coucourdc, for. coucourla, cor la, 
lat. cucurbita), s. f. Courge, citrouille, poti¬ 
ron, v. coujo, mareso , tuco ; gourde, em¬ 
blème de la démocratie provençale en 1789 
et 1830, v. ferigoulo ; mauvais melon, liappe- 
lourde, v. bulo ; fille de joie; personne ivre, 
nigaud, aude, niais, aise, v. darut; sobriquet 
des gens de Junas (Hérault); La Coucourde 
(Drôme), nom de lieu ; Cogorde, nom de fam. 
provençal. 

Soupo de coucourdo, potage à la citrouille ; 
fougasso de coucourdo, sorte de gâteau que 
l’on mange la veilla de Noël, dans la Drôme ; 
païs de coucourdo, pays sans ressource ; pé¬ 
tard de coucourdo ! sorte de juron burles¬ 
que; contour de coucourdo , couleur jaune ; 
soucieta de la Coucourdo, nom que prirent 
en Provence les sociétés du parti démocrati¬ 
que, en 1830; heure à la coucourdo, boire 
à la gourde, s’alïilier à la démocratie; bèure 
à la grosso coucourdo , se laisser mystifier, 
s’attraper; faire avala'no coucourdo, faire 
avaler une grosse bourde ; auras de cou¬ 
courdo, tu n’auras rien du tout; s'embrassa 
coumc de coucourdo , s’embrasser comme 
des pauvres; m 1 an pas tengu dins uno cou¬ 
courdo, on ne m’a pas élevé sous cloche; li 
femo farien pissa sis ome dins uno cou¬ 
courdo, les femmes mènent leurs maris par 
le nez. 

Pkurei Francés, toujour béurés k la cougourdo. 

P. BELLOT. 

Te cresiéu pas tant cougourdo. 

M. BOURRELLY. 

PROV. La soupo de coucourdo porto sèt pas. 
coucourdo-araxge, s. f. Courge orange, 
variété cultivée. 

. coucour do-bar b xuesco, s. f. Variété de 
citrouille, courge de Barbarie, grosse, longue 
et verte, pesant jusqu’à 100 kilos, v. cou - 
courdo-verdalo. 


COUCOURDIÈ — C0UC0UTIER0 

Avié mes pèr télé dos coucourdo-barbaresco. 

ARM. PROUV. 

COUCOURDO-BARRIELETO, -BARREILETO, 
-BARREIRETO, -BARRALETO, -BARRULETO, 
-boutiheto, s. f. Gourde des pèlerins, courge 
bouteille, cucurbita lagenaria (J. Bauh.), 
plante, v. boutiho, coujo-vinouso, envina- 
douiro. 

coücourdo-de-gus, s. f. Calebasse, gourde 
plate, v. carabasso, coujeto. 

Mourre lusènt coumo uno coucourdo- 
de-gus, trogne enluminée. 

coucourdo-merixjaxo, s. f. Espèce de 
concombre, v. coucourdoun. 

coucourdo-de-saxt-jax , s. f. Bonnet 
d’électeur, espèce de cucurbitacée, v. bounct- 
de-capelan, pastissoun. 

coucourdo-exvixadouiro, s. f. Courge 
bouteille, v. coucourdo-barrieleto. 

COUCOURDO-MELOUXEXCO, COUGOURLO- 
roujo (l.), s. f. Courge mélonée, qui ressem¬ 
ble au melon, v. coujo-melouno . 

COUCOURDO-MESSIXEXCO, -MASSEXEXCO, 
s. f. Courge de Messine, cucurbita italica ; 
potiron, v. coucourdo-verdo . 

COUCOURDO-MUSCADO, -MUSQUETO, S. f. 
Citrouille musquée, courge mélonée, v. cou- 
courclo-melounenco . 

Un jour vèn que nouesteomeen fèntsa permenado 
Ves uno cougourdo muscado 
De la groussour quasi d'un carretéu. 

P.-F. ROUX. 

coudourdo-verdalo, s. f. Citrouille ver¬ 
te, v. coucourdo-barbaresco. 

coucourdo-verdo, s. f. Potiron, courge 
à gros fruits, cucurbita pepo (Lin.), v. cou- 
jard. 

COUCOURDOUX, COUGOURDOUX (m ), COU- 
courdou (d.), (rom. cogordon, gènevois 
courgeron), s. m. Petite courge, courge nais¬ 
sante, petite gourde, v. coucourdeto ; con¬ 
combre blanc hâtif, que l’on mange farci ou 
en friture, v. Vierginio; grosse câpre qui a 
de la graine. 

Nas coumc un coucourdoun, nez enflé, 
nez énorme. 

prov. A l’aubo di coucourdoun lis uba souleion, 
à l’aurore des jours où mûrit le concombre, 
c’est-à-dire au solstice d’été, le versant nord 
lui-même est rempli de soleil. 

Farcit e cuech au four, de pichoun eougourdoun. 

J. RANCHER. 

R. coucourdo. 

COUCOURELET , COUCARELET , COUCOU- 
ROULEF, COUCOUROULOUX, COUCOURELOU 

(d.), s. ra. Petit coquemar, petit vase à boire, 
réduit exigu, v. cacarauloun, escaragou- 
loun, toupinet. 

Dins si pichounéti maniero 

Nous pourgis lou coucourelet. 

M. DE TRUCHET. 

Li gros toupin e li coucarelet. 

A. BOUDIN. 

Aquéli qu’enteildran la messo dins aquéu cou- 
couroulet tremparan camiso. 

J. ROUMANILLE. 

R. cacaraulet. 

coucoureleto, s. f. Nombril de Vénus, 
cotylédon umbilicus (Lin.), plante à feuilles 
arrondies, v. campaneto, coucoumello, cou- 
pelcto, curbecello, emboutaire , escudeleto, 
escudet; sein de jeune fille, v. sen ; t. de 
caresse, v. coujoun. 

Ma coucoureleto, ma pouponne. 

Vese si dos coucoureleto 

Que van e vènon tremouleto. 

MIRÈIO. 

R. coucourelet. 

COUCOURELLO, COCGOURELLO, COURE- 
lho-bruxo, s. f. Variété de figue, petite et 
violette ; variété d’olive, connue dans le Var ; 
aristoloche clématite, plante qui a un fruit 
arrondi, v. coujanello, fôuterlo, melouna- 
do ; nombril de Vénus, à Nice, v. coucoureleto. 

Coucourello blanco, variété de figue, v. 
angelico, duro-pèu ; coucourello bruno, 
coucourello gavoto, variété de figue, v. dou- 
çuciro . 
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Èro un panié de coucourello 
Fresco culido e dei plus bello. 

M. TRUSSY. 

R. coucarcllo. 

coucourello, coucourallo (rouerg.), 
s. f. Narcisse à fleur jaune, v. couguièu 
troumpoun. R. coucoureu 1. 

Coucouresco, v. coucoudesco. 

COUCOUREU, CUCURÈU, COUCOURÈL (1 ), s. 
et adj. m. Barbe-de-bouc, plante à fleur jau¬ 
ne, v. barbabou j pivoine olïicinale, v. cou— 
car eu ; jaune pâle, terne, en parlant du soleil, 
v. fouscarin; imbécile, niais, v. nèsei. 

Coucourèu-de-serp, espèce de tragopogon, 
plante. 

prov. Marsihés coucourèu : 

Manjo la car e laisso la pèu. 

R. coucou, couguou. 

COUCOUREU, COUCOURÈL et COUCARÈL (1), 
ello, s. et adj. t. de nourrice. Poupon, onne, 
v. poupoun ; attrayant, galant, caressant, 
ante, agréable, gentil, ille, éveillé, ée, v. ga¬ 
lant, fricaud. 

Ma coucourello, ma pouponne. 

Lous sèus marcats soun ben proun coucourèls. 

M. BARTHÉS. 

R. coucou, coucoun. 

COUCOURI, COUCOULI, GOUGOULI, S. m. 
Cône de pin ou de sapin, pignon, en Dauphi¬ 
né, v. coucarèu, cibot, coudclet, pigno ; 
fruit de l’épine-vinette, v. cigrct ; poire ta¬ 
pée, séchée au four ou au soleil, v. carno, 
couderlo, escoucourina ; Cocolis, nom de 
fam. lang. R. coucourlo. 

coucourlado, s. f. Touffe de champignons 
blancs ; œufs cuits à l’eau, en Rouergue. 

Fa 'no coucourlado, faire cuire des raves 
ou des pommes de terre sous la cendre. R. 
coucourlo. 

Coucourliè, v. coucourdiè. 
coucourlo, coucuRLo(lat. cuculla,cocpiQ- 
luchon), s. f. Champignon à chapeau ovoïde, 
champignon de couche, champignon comesti¬ 
ble, en Rouergue, v. coucoumello, pradclet ; 
oronge blanche, v. couino ; petite rave crue ou 
cuite, v. rabo ; pour courge, v. coucourdo. 

Coucourlo roujo, oronge jaune ; cou¬ 
courlo folo, fausse oronge. 

coucourlou, s. m. Petit champignon en 
boule, v. boulo-de-nèu. R. coucourlo. 

COUCOURO, COUCOUERO (a.), COUCOUARO 
(d.), (rom. cocoara, hanneton, v. fr. cancoi- 
le, id. ; for. concor, cancorn, id.; esp. cucujo, 
scarabée noctiluque), s. f. Hanneton blanchâ¬ 
tre, melolontha albida (Déj.), v. tavan. 
Coucouro 
Vend d’amouro, 

Soun marit vènd de navèu. 

VIEUX RIGAUDON. 

Coucouro parait venir du roman cogola 
capuchon. ' 

coucourou, n. de 1. Coucouron (Ardèche), 
v. Cucuroun. 

Coucouroucha, coucouroucho, coucourucho, 
v. coucoulucha, coucoulucho. 

coucouroucou, s. m. Coquerico, onoma¬ 
topée du cri du poulet, v. cacaraca. 

Vau vese se la clouco jouino 
M’aura fait qualque pouletou 
E cantarè coucouroucou. 

P. GOUDELIN. 

coucourougxoü, s. m. Têtard, en Gasco¬ 
gne, v. cancarignol. 

Coucouroulet, coucourouloun, v. coucoure¬ 
let; coucouroumasso, v. coucoumbrasso ; cou- 
courous, v. coucoun-rous. 

coucousat (lat. Cocosates), s. Les Coco- 
sates, peuple de la Novempopulanie qui avait 
pour capitale Cocosa, qu’on croit être Maran- 
sin (Landes). 

coucouTiÉ, couuoutiè (1.), s. m. Coco¬ 
tier, arbre ; pour coquetier, v. coucouniè. 
Acampas-vous aqui souto li coucoutié. 

ARM. PROUV. 

R. cocot. 

COUCOUTIERO, COUGOUTÈIRO (bord.), s. f. 
Emplacement de la nuque, derrière de la tête 
au ras du cou, v. coupetiero . R. coucot. 

i — 75 
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coucu, coucüt *(1. g.), (rom. cocuc, esp. 
cuco y lat. cuccus, ail. guguck , gr. xéxxu£), s. 
m. Coucou, oiseau; cocu, terme injurieux; 
(aux narcisse , primevère , trolle d'Europe , 
plantes à fleurs jaunes, v. couguiéu ; mus- 
cari, plante, v. barralet ; traverse de bois 
qui maintient les jumelles d’un pressoir ; mas¬ 
sue dont on se sert pour écraser la pâte des 
noix ou la graine de lin, en Rouergue, v. ce- 
poun. 

Faire coucu , faire coucou , regarder sans 
être vu, paraître à peine, épier, faire comme à 
certain jeu de nourrice où celle-ci se cache en 
disant : coucu ! et se découvre à l’enfant en 
disant : babau! v. ce mot ; coucu toupi, ono¬ 
matopée du chant du coucou ; bada coume 
un coucu , ouvrir la bouche, badauder ; se 
sèmblon coume tou coucu ’mè l’agasso y ils 
se ressemblent comme le jour et la nuit ; iou 
dounarai au coucu , se dit d’un vêtement 
usé, qu’on veut quitter au printemps; erbo- 
de-coucu, digitale jaune; merdo-dc-coucu , 
ou tout court coucu y gomme des arbres. 

N’as pas entendu 
Lou coucu que canto, chut! 

N’as pas entendu 
Canta lou coucu ? 

CH. POP. 

prov. Au tèms que canto lou coucu, 

Tant-lèu bagna, tant-lèu eissu. 

— Lou 1res d’abriéu, 

Lou coucu canto mort o viéu. 

— Quand en abriéu lou coucu 
N'es pas encaro vengu, 

Fau que sié mort o perdu. 

— Lou coucu canto plus quand li garbo soun liado. 
prov. rouerg. Pèr sant Benezech (21 mars) 

Lou coucut canto pèr soun drech ; 

S’a Noslro-Damo a pas canlat, 

El es luat o escanat. 

prov. béarn. Pressât coum lou coucut au mes de 
mai. 

coucudo, s. f. Primevère, plante à fleur 
jaune, en Auvergne, v. braieto-de-couguièu, 
couguièulo ; branc-ursine, en Velay, v. pa- 
to-d*ourse ; narcisse jaune, en Rouergue, v. 
coucourello ; pour ciguë, v. cigudo. R. 
coucu. 

Coucuiado, couculhado, v. couquihado. 
coucumouxt, n. de 1. Cocu mont (Lot-et- 
Garonne). 

coucuiiat (lat. cucullatuSy qui porte un 
capuchon), s. m. Gouet, pied-de-veau, plante, 
en Guienne, v. capouchoun , figueiroun ; 
Cocural, nom de fam. rouergat. 
coucurÉs, n. de 1. Gocurès (Lozère). 
coucurlo, s. f. Courge, en Gascogne, v. 
coucourdo ; agaric du panicaut, champignon 
comestible,v.coi<courto, couderlo plus usités. 

coucuro, coucure, s. f. Sorte de noix de 
galle, en Guienne, v. cassano. R. coco. 

couda (angl. cuty couper, trancher), v. a. 
Brouter, en Périgord, v. couti; pour couder, 
v. couida . 

Lous saumitrous 

Couden pas toujour lous chardous. 

A. CHASTANET. 

Couda, coudât (1.), ado, part, etadj. Brouté; 
tassé, ée, compacte, v. acoudi. 

Pan couda , pain mal levé. 

Coudado, coudaduro,v.couidado, couidaduro. 
coudasco, s. f. Poule, en style familier, v. 
coco, galino; caillette, babillarde, v. bar - 
douio. R. coudis-coudasco. 

coudasqueja, coudasseja, v. n. Caque¬ 
ter comme la poule qui vient de pondre, en 
Languedoc, v. cacaleja, couscouaeja. 

Uno galino s’alalravo 
E fort surtout coudasquejavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. coudasco. 

coUDAUCiiou, s. m. Renouée des oiseaux, 
plante, en Périgord, v. lengo-de-passeroun, 
pourcino, saunouso , tirasso f trenco-taio. 
R. co, de, auchou. 

Coude, v. couide (coude) ; coude, v. co 
(queue). 

coudebitour, s. m. t. de droit. Codébi¬ 
teur. R. (lat. cum, avec), debitour. 


COUCU — COUDIS-COUDASCO 

Coudecil, v. coudicile ; coudeia, coudeja, v. 
couëja ; coudeissa, v. coudouissa. 

COUDÈ 1 TO, coudèite, s. f. Bergeronnette, 
en Guienne, v. brando-coueto , couac/io , 
guigno-co. R. coude, co. 

Coudeja, v. caudeja. 

COUDELEJA, coudeliA (m.), v. n. Jeter des 
pierres, v. aqueira, esqueircja. R. code, cô- 
doul. 

Coudelet, v. coudoulet. 
couden, s. m. Dosse, première planche d’un 
arbre qu’on refend, v. escouden plus usité ; 
pour cuisant, v. cousent. R. coudeno. 

coudexa, v. n. Avoir de la couenne. 

Èro gras que coudenavo. 

N. FIZES. 

R. coudeno. 

coudexas, s. m. Grosse et vilaine peau, 
croûte d’un ulcère, couche de crasse; personne 
crasseuse ; femme de mauvaise vie, v. peu ; 
mauvais pré où l’herbe est courte, champ 
aride et vaste, v. adrechas. 

E dels artels al cap de nas 

Am un pouce de coudenas. 

J. LAURÈS. 

Que quauque coudenas de vigno. 

LAFARE-ALAIS. 

R. coudeno. 

coudenasso, s. f. Grosse couenne, vilaine 
couenne. R. coudeno. 

COUDEX1É, couteiè (b.), s. et adj. Mangeur 
de couenne ; sobriquet des gens d’Agnos (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. coudeno. 

coudexoto, s. f. Petite couenne. R. cou¬ 
deno. 

COUDEXO, COUIXO, COUENO(d.), COUTEIO, 
COUTIE (b.), (rom. codena, cat. conna, it. 
cotenna, lat. cutanea , cutis , peau), s. f. 
Couenne, v. subre-lard ; peau crasseuse, cou¬ 
che de crasse, v. greso ; personne maigre, v. 
escarsello. 

Estre tout coudeno , n’avoir que la peau et 
les os; ràncio coume uno vi'eio coudeno, 
se dit d’une vieille fille ; ballia la coueno , 
donner une colle, attraper, à Toulouse, v. 
colo. 

Arri, coudeno. 

E l’ase que le meno ! 

hue, haridelle, et l’âne qui te conduit ! 

Embé cènt traus dins la coudeno 
Se relevèron em proun peno. 

c. favre. 

l’an bèn frela la coudeno, 

Es segur que déu lusi. 

A. PEYROL. 

prov. Lou pèu escriéure sus uno coudeno, e lou 
faire legi pèr un chin. 

coudexous, ouso, ouo, adj. Couenneux, 
euse. R. coudeno. 

COUDERC, COUDERT (alb.), COUARD (for.), 
(rom. coderc, conderc , b. lat. codercum), 
s. m. Espace qu'on laisse inculte devant une 
maison, pelouse, préau, en Languedoc, v. pa- 
ro, relarg; petit jardin attenant au logis, v. 
casau y courtièu, ort , pategue ; pacage com¬ 
munal situé près d’un village, v. pàti ; champ 
dont la récolte vient d’être faite, en Querci, v. 
estoublo ; Couderc, Couder, Coderc, noms de 
fam. lang. dont le fém. est Couderco, Cou- 
derto. 

La plaço dôu Couderc , la place du Cou¬ 
derc, a Périgueux. 

Pèr tout nostre couderc tout es aro en grand treble. 

j. de valès. 

Se dansavo sus lou couderc. 

A. ARNAVIELLE. 

Sus soun couderc assecarli. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Quau demoro dins soun couderc, 

Se rèn noun gagno, rèn noun perd. 

Couderc peut venir du roman condrech, 
coudrez , condret, herbeux, en pâturage (b. 
lat. condirectus, en bon rapport), ou du bas- 
latin coda , mesure de terre chez les Anglais, 
ou du latin condensum , fourré, ou tout sim¬ 
plement du provençal code , coût , caillou. 

coudercjno, s. f. Renouée traînasse, plante 
qui croît dans les préaux, en Limousin, v. 


pourcinello , pourcino, tirasso. R. cou¬ 
derc. 

couderi, s. m. Le Couderi, nom d’un quar¬ 
tier de la commune d’Eyragues (Bouches-du- 
Rhône). R. code. 

couderlo (lat. scutella , écuelle), s. f. A- 
garic du panicaut, champignon comestible que 
l’on conserve desséché, v. berigoulo ; poire 
tapée, quartier de pomme séché au soleil, en 
Languedoc, v. carno , coucouri, messorgo, 
poto ; noix vomique, à Castres. 

Tout moun cor se rafis, vèn coumo uno couderlo. 

DEBAR. 

Las esmeraudos e las perlos 
I naissen coumo de couderlos. 

P. GOUDELIN. 

Lous mari]o-couderlos , sobriquet des cens 
de Lanet (Aude). 6 

couderlou, s. m. Agaric oreillette, à Tou¬ 
louse, v. auriheto. R. couderlo. 

couderquet, s. m. Petit préau. R. cou¬ 
derc. 

coudet, s. m. Petite faucille à lame cou¬ 
dée, v. faucihoun, gourbiho. 

prov. A Canet (Aveyron) 

L’on meissouno amb un coudet. 

R. coude, couide. 

Côudet, eto, v. caudet, eto. 

coudeto, s. f. Petite pierre à aiguiser, v. 
coût. R. coût. 

coudic, s. m. Petite queue, queue de che¬ 
veux, en Béarn, v. couëto. R. coudo , co. 

coudich-coudach , s. m. Petit chardon 
qui s’accroche aux habits des passants, en 
Béarn, v. gafarot. R. coudic. 

COUDICILE, COUDECIL (1.), (rom .codicille, 
codicili, codicily cat. codicil, esp. codicilo , 
it. codicili o, lat. codicillus), s. m. t. de 
droit. Codicille. 

E pèr acè el fa aici un coudecil. 

A. GAILLARD. 

Pèr coudecil ou testamen. 

D. SAGE. 

COUDIÉ, COUIÉ (d.), COUEIVIÉ, COUVIÉ(a.), 
COUFIJÉ(rh.), COUDIEU, COUTlÉU, COUDIL(l.), 
COUDIAL,COUDIAR,COUDIOL(rOUerg.),COUTUI 
(g.), COUÈ, COUVE (for.), s. m. Coyer, colïïn, 
étui de bois que les faucheurs suspendent à 
leur ceinture et dans lequel ils portent la 
pierre à aiguiser et l’eau pour la mouiller, v. 
couiè ; imbécile, homme sale, v. salop ; es¬ 
pèce de laitue en forme de coyer, v. lachuao. 

Coudié de sause , de ferre-blanc , coiun 
de saule ou de fer-blanc; a toujour lou cour- 
dièy il est toujours accompagné, il n’est ia-* 
mais seul. 

Les segaires, le coudié h la cinto. 

a. fourès. 

Arma dôu dalh e dôu couié. 

N’en couijavo tant que pouié. 

L. GORLIER. 

Mis ami, dessus l’anco 
Cenglen nôsti confié. 

T. AUBANEL. 

A sa cenglo de pèl penjavo un long coudiéu. 

J. BLANC. 

R. coût. 

Coudieirasso, v. coujarasso. 

COUDIERO, coudieiro (lim.), (rom. co- 
deyra)y s. f. Collin de faucheur, étui à queux, 
v. coudié; Coudière, Codière, nom de fam, 
provençal. 

Sant-Rouman de Coudi'eirOy Saint-Ro¬ 
mans de Codière (Gard). R. coût. 

Coudiéu, v. couguiéu. 

COUDIÉU, coudiliious, s. m. Coureur de 
filles, en Béarn ; sobriquet des gens d’Ogeu 
(Basses-Pyrénées). R. coudo. 

coudifica, v. a. t. de droit. Codifier. R. 
code. 

Coudignado, v. couidejado; coudina, coudi- 
nado, v. cousina, cousinado; coudinèi,coudino, 
v. cousinié, cousino. 

coudiqueia, v. n. Remuer la queue, eu 
Béarn, v. couëteja. R. coudic. 

Coudis, v. coutis. 

coudis-coudasco, coudisco-coudasco, 
cada-cadasco, s. m. Onomatopée du cri de 













la poule qui vient de pondre, v. coucoudesco , 
cacalè, cacaraco. 

Faire coudisco-coudasco , jacasser ; uno 
coudis-coudasco, une babillarde, w.coudasco. 
Comlis, coudis-coudasco, 

Farai moun iôu pèr Pasco, 
dicton que l’on prête à la poule. 

coudo, coude (b.), (it. port, coda , lat. 
coda, cauda), s. f. Queue, en Guienne, v. co 
plus usité. 

Poulo coudo , poule qui ne pond pas, femme 
de peu, en Limousin, v. couct. 

coudolo, COUDOUELO (m.), s. m. Pain 
azyme, v. candolo ; niais, imbécile, nigaud, 
v. nèsci. 

Jan Coudouelo , jeu d’enfants. 

Coudols, v. Goudous. 

coudot, oro, adj. Courtaud, aude, qui a 
peu ou point de queue, qui porte la queue 
basse, en Guienne, v. coti, couct, curt , des - 
coua. 

prov. gasc. Plujo menudo, 

Hemno barbudo 
E can coudot, 

Escape qui pol ! 

R. coudo, couct. 

Coudoubre, v. coucoumbre ; coudouen, v. 
coudoun. 

coudougnado, s. f. Haie de cognassiers 
(jui sert de limite, v. coudouniero ; cognas¬ 
sier, v. coudouniè. R. coudoun. 

coudougxan (rom. Codonhan, b. lat. Co- 
donhanum , Codognanum, Codonianum), 
n. de 1. Codognan (Gard); Coudougnan, nom 
de fam. languedocien. 

Coudougnat, coudougnac, v. coudounat ; 
coudougnè, coudougnèiro, coudougnet, cou- 
dougno, v. coudounat, coudouniè, coudouniero, 
eoudounet, coudouno ; coudoui, v. coudoun. 

coudouis , s. m. Reste d’une charge de 
charbon qu’on n'a pu vendre, résidu en gé¬ 
néral, v. culachoun; souflre-douleurs, dans 
l'Hérault, v. boufoun, machoto, toco. 

Garouno fangouso 
Menaço Toulouso 
D'èstre soun coudouis. 

J. LAURÈS. 

R. coudours , coudouissa. 

COUDOUISSA, COUDOUEISSA (d.), COU- 
deissa (Var), v. a. et n. Frapper du coude, 
coudoyer, battre, v. couideja ; avoir le cœur 
gros, v. gounfleja. 

Empreissats que siran, coudouissaran las gents. 

MIRAL MOUNDI. 

Autro-fes de quicon alor que coudouissaves, 
Anaves vers ta maire, en plourant i countaves 
Tas penos entre sous poulous. 

P. ARCHAMBAUD. 

R. couidc. 

coudouissado , s. f. Coup de coude, v. 
couidcj ado. 

Ai tôuti li coudouissado , tous les incon¬ 
vénients, tous les soucis, tous les reproches 
sont pour moi. R. coudouissa. 

coudouissa.ren, s. m. Action de coudoyer, 
v. couidcjamen. 

De tumultes, de brounzimens, 

De fouliés, de coudouissamens. 

J. MICHEL. 

R. coudouissa. 

coudouitre, s. m. Assemblage de pièces 
superposées et grossièrement cousues, v. re- 
goumas. R. couse , gouitre. 

COUDOULET, COUDELET (rh.), COUDOURET 
(m.), (rom. codolet , b. lat. codoletus), s. m. 
Petit caillou, galet, v. cascagnou , limpcto, 
regoulet; pomme de pin resserrée par l’hu¬ 
midité, v. cibot, coucouri; imbécile, sot, v. 
coudolo. 

Vequito un cop de coudoulet. 

G. ZERBIN. 

A lou couer, va sabès, plus dur qu’un coudoulet. 

P. BËLLOT. 

Ris sus li coudelet blanc. 

F. DU CAULON. 

Au bord d'aquelo aigo que coulo 
Entre l’erbo e li coudelet. 

_ A. BIGOT. 

R. code, côdoul. 


COUDO — COUËFICIÈNT 

COUDOULET (rom. Codolet, b. lat. Codo- 
letum , lieu où les cailloux abondent), n. de 1 
Codolet (Gard). 

Lou troubaire Coudoulet , Palamède Tronc 
de Codolet, poète provençal, de Salon (17 e siè¬ 
cle). R. code. ‘ 

coudoulian, axo, s. et adj. Niais, aise, 
nigaud, aude, v. niais, nèsci. R. coudolo. 

COUDOULIERO, COUDOULIÈIRO (1.), COU- 
douriero (m.), s. f. Lieu plein de cailloux 
roulés, plage de galets, banc de galets, v. 
caiaudicro, claparedo, crau, peireguiè. 

Sus li coudouliero caudo. 

CALENDAU. 

R. code. 

COUDOULOUS, COUDOUROUS (m.), OUSO, 
OUO (rom. codolos, b. lat. codolosus, cotu- 
losus), adj. Caillouteux, euse, v. caialous, 
pcirous. 

Camin coudoulous, chemin pierreux; lou 
pont coudoulous , nom d’un pont qui est 
au Vigan (Gard) ; nom d’un quartier du terri¬ 
toire de Salon (Bouches-du-Rhône) ; Font - 
Coudoulouso , nom d’une source des environs 
de Bellegarde (Gard). R. code. 

Coudoumbre, coudoume, v. coucoumbre ; 
coudoumiè, v. coudouniè. 

coudoux, coudouxh (bord.), COUDOUI 

(g.), COUDOUEN (lim.), COUDOU, GOUDOUN 
(d.), (rom. codoing, cat. codony , lat. coto- 
neum, gr. xuSomov, xùocov, fruit de Cydon), s. m. 
Coing, fruit, v. coudouno; poids que l’on 
ressent sur l’estomac, gonflement de cœur, 
ressentiment profond , dépit concentré , v. 
goun , mourbin , poumpoun , segren ; eu¬ 
phémisme de couioun, v. ce mol. 

Coudoun fer , cognasse, coing sauvage ; 
coudoun pounchu, coing-poire ; coudoun 
redoun , coing-pomme ; aigo de coudoun, 
de coudous (1.), eau de coings; pasto de 
coudoun , pâte de coings ; counfituro de 
coudoun , confiture de coings; jaune coume 
un coudoun, jaune comme un coing; ai un 
coudoun sus Vestouma, ai un coudoun 
gros coume un pan d'un sou, ai lou cou¬ 
doun, j'ai un poids sur le cœur, je garde une 
rancune. 

— Un coudoun pèr vous, madamo. 

— Dous coudoun pèr vous, moussu. 

— Très coudoun pèr vous, madamo, etc., 
récitatif populaire qu’on s’amuse à faire dire 
pour rire du mot couioun qui arrive souvent 
au lieu de coudoun. 

prov. Quand plôu lou premié de mai. 

De coudoun n’i’a gai ; 

Quand plèu lou dous, 

Soun verrnenous; 

Quand plôu lou très, 

N i a ges. 

coudoun, n.de 1. Coudon, monlagne voisine 
de Toulon, ainsi nommée sans doute par les 
Grecs de Marseille en souvenir de Cydon (gr. 
Küôwv) ; Coudons (Aude). 

prov. Quand Coudoun pren soun capèu 
E Cicié soun manlèu, 

Pos t’encourre, plôura lèu. 

Coudouna, euphémisme de couiouna. 
coudounado (it. codognata), s. f. Conserve 
de coings, v. counfituro. 

Ti véu decidado 
De fa deman la coudounado. 

M. TRUSSY. 

R. coudoun. 

coudoünarié, s. f. Grande quantité de 
coings, récolt de coings. R. coudoun. 

coudounas, s. m. Gros coing, v. coudouno. 

R. coudoun. 

COUDOUNAT, COUDOUGNAT (1.), COUDOU¬ 
GNAC (g.), coutignat (Var), (rom. codonat , 
cat. codonyat, it. cotognato , b. lat. codonna - 
tum), s. m. Cotignac, confiture de coings, ge¬ 
lée de coings ; eau de coings, sorte de liqueur ; 
sommes écrasées destinées au pressoir pour 
aire du cidre, en Rouergue, v. poumat. 

Plôuguè de coudoun e de coudounat. 

J. ROUMANILLE. 

Pourtavo à soun moussu, dins un large jarroun. 
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De coudounat pèr lou jour de sa fèslo. 

P. BELLOT. 

R. couudoun. 

COUDOUNET, COUDOUGNET(1.), COUDONEN 
(Veiay), s. m. Petit coing. R. coudoun. 

coudounèu (rom. codenel, creton), n. p. 
Coudouneau, Coudoneau, Coudonneau, nom 
de fam. prov. R. coudoun ou coudeno. 

COUDOUNIÈ, COUDOUNIÈ (1.), COUDOUMIÈ 
(g. rouerg.), (rom. codonier , cat. codonyer), 
s. m. Cognassier, arbre, v. coudougnado ; 
Coudoumiè, Codomié, nom de fam. rouergat.. 
Aqui lou coudouniè mostro si rous coudoun. 

A. TA VAN. 

Asseta sus lou pèd d’un coudouniè souvage. 

F. CHAILAN. 

R. coudoun. 

coudounierat, s. m. Rejeton de cognas¬ 
sier, v. coudougnado. 

Empèuto tous coudounierals. 

_ _ G. DELPRAT. 

R. coudouniè. 

COUDOUNIERO, COUDOUNIÈIRO (1.), COU- 
DOUNIÈRO (g.), s. f. Bosquet de cognassiers, 
haie de cognassiers; limite d'un champ, v. 
bolo, raro. 

Jamai l’envejo n’i troubèc coudounièro, 
p. goudelin. 
jamais l’envie n’y trouva de limite. R. cou¬ 
doun. 

COUDOUNO, COUDOUGNO (g.), (cat. codo - 
nya, it. cotogna), s. f. Coing de grosse espè¬ 
ce, fruit du cognassier de Portugal ; variété de 
poire, connue en Gascogne. R. coudoun. 

Coudouret, coudouriero, coudourous, v. cou¬ 
doulet, coudouliero, coudoulous ; coudôuri, 
oures, ou, ourem, ourets, ouren ,prèt. borde¬ 
lais du v. code (cuire), v. couire ; coudou- 
rossou, coudoursou, v. cadaroussoun. 

COUDOURS, COUDOUS (b. lat. condorsus), 
s. m. Petit sac de charbon qu’on met en tra¬ 
vers sur le bât entre les sacs de la charge, 
surcharge d’une bête de somme, v. subre¬ 
cargo ; berger en second, aide-berger ; passe- 
volant, v. mendi. 

Bouta per coudous , mettre en surcharge. 
coudous, n. de 1. Coudoux (Bouches-du- 
Rhône), qu'on dérive d ecôu dous (lat. collis 
dulcis). 

Près de Nimes il y a Saint-André de Codols 
_b. lat. de Codoli*), d’où sans doute le nom 
le Guilhem de Codols, jurisconsulte du 13 e 
siècle. R. code ? 

Coudous, plur. lang. de coudoun. 
coudousca, v. n. Chanter comme la per¬ 
drix, en Gascogne, v. cascaia, papaba. 

La perdits coudousco pèus blads. 

_ , g. d’astros. 

R. coudis-coudasco. 

COUDOUSSEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Coudoux. R. Coudous. 

coudra, v. a. Coudrer, brasser les cuirs, 
les remuer dans la cuve avec le tan, dans l'Hé¬ 
rault, v. empausa, rouda, rusca. 

coudrage, s. m. Coudrement, préparation 
des cuirs. 

COUDRET, COUDRAI ( fr. cou(jraie, lat. 
coryletum),n. p. Coudret, Coudray, noms de 
fam. dauphinois. 

Coudri, v. coutrié ; coudriado, v. coutriado ; 
coudril, v. contre; coudrilho, v. couardiho. 

coudriliioun, s. m. Espèce de bateau a- 
vec cabine, en Rouergue. 

Coudrio, v. cou trio. 

coudur, n. p. Codur, nom de fam. alp. R. 
cou ou cor , dur, ou couderc. 

Couduro, v. courduro. 
coud ut (it. coduto , qui a une queue), s. m. 
Têtard de grenouille, en Guienne, v. co-de- 
sartan, testut, tèsto-d'ase. R. coudo. 

Coue (queue), v. co ; coue (coude), v. coui¬ 
dc ; coue (cuir), v. cuer ; couè (cou), v. cou ; 
couè (coi), v. quiet; couè (nichet), v. couèu; 
couè (étui), v. coudié ; couecho, v. cueisso ; 
couedis, v. couvadis ; couedo, v. code. 

couëficiènt (esp. coeficiente, it. coeffi¬ 
ciente), s. m. t. sc. Coefficient. R. lat. tum 
(avec), eficiènt. 
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Couei, v. cuer ; couei, v. cou ; couei pour 
acô ei (c’est), en Limousin ; couèichi, v. cou- 
cho 2 ; eoueifa, v. couifa ; coueigu, uo, pour 
Cue, uecho, v. couire ; coueija, v. coucha ; 
coueijeram, coueiji, pour coucherian, cou- 
chère, en Périgord , v. coucha ; coueijo, v. 
coucho ; coueil, v. cèu. 

couei xo, COUOIXO, couino, s. f. Oronge 
blanche, amanita alba, espèce de champi¬ 
gnon, en Rouergue, v. coucourlo , coucou - 
meiio. R. coudeno. 

Coueira, v. cjuerre ; coueire, v. couire. 

couëiretié, lEito (rom. coeretier, cohe- 
retier, cat. cocrèu, esp. cohcredero, port co- 
herdeiro, lat. cohœres), s. t. de droit. Cohé¬ 
ritier, ière, v. parceliê , parsouniè. 

Baylada b ung dels dits coheretiers ou compa- 

nhons. 

COUT. DE s. GILLES. 

Coueirôu, v. cagueirou. 

COUËISISTA (cat. esp. port, coexistir, it. 
coesistere), v. a. t. littéraire. Coexister. R. lat. 
cum (avec), eisista. 

COUËISISTA NT, ANTO, adj. Coexistant, an¬ 
te. R. couëisista. 

COUËISISTÈNCI , COUEXISTÉXCIO (1. g ), 
COUËSlSTÈxço (nie.), (cat. esp. port, coexis- 
tencia , it. coêsisten^a ), s. f. Coexistence. R. 
couëisista. 

Coueissi, coueissin, v. couissin ; coueissio 
pour cousié (il cuisait), en Périgord , v. coui¬ 
re ; coueit, eito, part. p. de couire ; coueita, 
v. coucha; couèiti, v. coucho 2; coueitiéu, v. 
coutiéu ; coueitiéu, iéuo, v. couchiéu, ivo ; 
coueitiéua, v. cultiva ; coueitio, coueito, v. 
coucedo ; coueito, v. coucho ; coueito, v. couë- 
to ; coueiveto, v. escoubeto ; coueivié, v. cou- 
dié ; coueja, v. coucha. 

COUËJA, COUDEJA (g.), COITDEIA (b.), V. n. 
Faire queue; remuer la queue, v. couëteja; 
et in erotico sensu , v. vergueja. 

Lou can couëjo , le chien remue la queue. 
E de la couo que couëjo 
Tiron lou jol qu'es tant goustous. 

A. LANGLADE. 

R. co, coudo. 

Couèl, v. couèu; couei, couele, v. cou ; coue- 
le-rous, v. cou-rous ; coue-lèvo, v. co-lèvo ; 
eouelh, v. counoul; couelh, couelhe, v. cueie, 
culi ; couelhedè, v. culidou ; couelo, v. colo ; 
couen, v.couin ; couen, v. couvun ; couènpowr 
couvèron, en Gascogne, v. couva. 

couenassa, v. n. Geindre, en Dauphiné, 
v. gouissa. R. coudenas. 

COUEN ASSA RIE , COUENASSARIÔ (d.), S. f. 
Manie de geindre, plaintes continuelles , v. 
roubicaino. R. couenassa. 

COUËNC1DËNCI, COUÏNCIDÈNCIO ( 1. g.), 
couïxcidènço (nie.), (cat. esp. port, coinci - 
dencia , it. coincldenza), s. f. t. littéraire. 
Coïncidence, v. cndcvcnënço. 

Pèr uno couëncidènci autant fachouso que mal- 
astrado. 

V. LIEUTAUD. 

R. couëncidi. 

COUËNC1DÈNT, COUÏNCIDENT (1. g.), ÈNTO, 
ENTOfesp. it. coincidente), adj. t. littéraire. 
Coïnciaent, ente. R. couëncidi. 

couëncidi, couïncidi (1.), (cat. esp. port. 
coincidir, it. coincidere ), v. n. t. littéraire. 
Coïncider, v. adeveni, endeveni, reveni. R. 
lat. cum (avec), encidi. 

Couenh, v. couin ; coueno, v. coudeno ; 
couen te, v. conte. 

COUENTO, COUENTE (b.), (rom. coenhta , 
esp. cucnta, compte), s. f. Affaire, situation 
d’affaires, souci, embarras, en Guienne, v. 
afaire ; hâte, précipitation, en Gascogne, v. 
coucho. 

Acô 's trop grano couenta. 

T. LAGRAVÈRE. 

Councebets be lacouenio. 

A. FERRAND. 

paov. Lou qui aie couentos, que trote. 

Couentro, v. contro; coueou, v. couvun. 

couer (gr. yàpoç, chœur, danse), s. m. Jeu 
de gymnastique, saut, bond, en Languedoc, 
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v. saut ; pour cœur, v. cor ; pour cuir, v. 
cuer. 

Coueralho, v. couaraio ; couerant, v. cou¬ 
lant. 

COUËRCIBLE, ib i.o, adj. t. sc. Coercible. 

COUËRCIOUN, COUËRCIEN (m.), COUER- 
CIÉU (1. g.), (rom. cokercion , cohersion, co - 
hertio , cat. cohercio, esp. coercion, lat. 
coercio , onis), s. f. t. littéraire. Coercition, 
contrainte, v. coustrencho, forço. 

COUËRCITIÈU, IVO, IBO (cat. coercitiu, it. 
esp. coercitivo) , adj. t. de droit. Coercitif, 
ive. 

Couerdo, v. cordo ; couere, v. couire ; coue- 
re, v. couaro ; couereja, v. couareja. 

COUËRÈNCI, COUËRÉNCIO (1. g.), COUË- 
RÈxço (nie.), (cat. esp. port, coherencia, it. 
coerenza, lat. cohœrentia) , s. f. t. sc. Cohé¬ 
rence. 

COUËRËNT , COUËRENT (1.), ÈNTO, ENTO 

(it. coerente, esp. cohérente , lat. cohœrens, 
entis), s. f. t. sc. Cohérent, ente, v. couren ? 

Couern, v. cor 3. 

uouero, s. f. Ustensile de vacherie, attache 
en bois à trois anneaux, en Gascogne, v. es - 
taco. R. couiero ? 

Couero, v. couaro ; couerp, v. corb, Corps; 
couers, v. cors. 

COUES, COUAS et RUAI (Var), (gr. yôos, re¬ 
tranchement de terre, tombeau),s. m. Cahute, 
petite chaumière pour garder les fruits de la 
campagne, dans le Var, v. cabanoun, cabot , 
capitello , maset. 

Arrènji lei guai, lei cabano, 

Fau de fournèu, cùri de pous. 

P. FIGANIÈRE. 

Coues(corps), v. cors; coues (cœur),v. cor; 
coues (cuirs), v. cuer ; couese, v. couire. 

UOUËSIOUN, COUËSIEX (m.), COUËSIEU (1. 
g. d.), (esp. cohésion, it. coesione, lat. cohœ- 
sio, onis), s. f. t. sc. Cohésion. 

Couessi, couessin, v. couissin ; couesso, v. 
cosso ; couest, v. cost ; couesta, v. cousta; 
couesto, v. costo. 

couet (cat. cuet), s. m. Poupée d'étoupe, 
v. blest, manelto. R. co de canebe. 

UOUET, CAUET (d.), COUGUET (1.), ETO(lat. 
ecaudis), adj. et s. Ëcourté, ée, sans queue, v. 
càti, coudot, curt, descoua ; eunuque, v. 
cresta; pour coi, v. quiet ; pour cuit, v. coui¬ 
re ; sobriquet des habitants de Sauve (Gard), 
dont on dit en proverbe : 

Chasque Couet 
A soun aset, 

Chasque Raiôu 
Soun miôu. 

Isso, buto, couguet! 

J. SANS. 

Rat-couet, musaraigne. R. co. 

coueta, COUTA, v. a. Donner des taloches, 
v. calouta ; pour hâter, v. coucha 2. R. coue- 
to , coto. 

couëta, v. n. t. du jeu de billard. Queuter. 
R. couëto. 

COUËTASSO, couetasso (1.), s. f. Grosse 
queue, longue queue, v. couasso. 

Un bout de couetasso boulego. 

A. LANGLADE. 

Au respèt d’aquelos couetassos 

Que remenavon las bestiassos. 

C. FAVRE. 

R. couëto. 

COUËTEJA, COUTEJA (Alb.), COUATEJA, 
COUGATEJA (1.), coudiqueia (b.), v. n. Re¬ 
muer la queue, coailier, quoailler, v. couëja. 

Lou pëis couëtejo , le poisson frétille. 

Canlen l'ase que foulejo 
E lou chiu que couëiejo. 

G. B.-WYSE. 

R. couëto. 

COUËTEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui coaille, qui frétille. R. couë - 
teja. 

couëterne, no (cat. coetern, esp. port. it. 
coctcrno, lat. coœternus), adj. t. littéraire. 
Coéternel, elle. 

Couèti, v. coucho 2. 

couëtiero , COUETIÈIRO (1.), adj. f. Ta¬ 


rière à longue tige et de moyenne grandeur ; 
virouno couëtiero. R. couëto. 

Couëto, v. coto (nuque, taloche, poulette) ; 
couëto, v. coucedo (couette). 

COUËTO , COUËTO ( m. toul. ) , COUVETO 
(rh.), couoTO(niç.), coto (Lauragais), cue- 
to, coueito, couito (rouerg.), quito (lim.), 
COUGUETO (1.), CAUETO (d.), (cat. quêta), s. f. 
Petite queue, courte queue ; queue de billard; 
queue de cheveux , cadenette, v. coudic; 
queue-de-cheval, prèle, plante, v. counsou - 
do ; pétiole d’une feuille, v. pecou ; pour ser¬ 
pette, v. gouieto. 

Boulega, remena la couëto , remuer la 
queue ; faire la couëto à-n-uno ègo, trous¬ 
ser la queue à une jument. 

En démenant la couëto 
Poupo sa maire sus l’erbeto. 

P. GOUDELIN. 

prov. De la couëto d’un porc jamai se fara ’n bèu 
plumet. 

R. co. 

couëto-de-lapin, s. f. Lagure ovale, la - 
gurus ovatus (Lin.), plante dont l’épi res¬ 
semble à une queue de lapin. 

COUËTO-DE-RAT , COUETO-DE-RAT (g.), 
COUITO-DE-RAT (rouerg.), (queue de rat), 
s. f. Prêle, plante, v. co-de-rat, counsoudo ; 
terme du jeu de bacarra. 

prov. Couëlo-de-rat, 

De vin au ferrât, 

la prêle aux vignes annonce l'abondance du 
raisin. 

Couëto-d’iroundo, couëto-roujo, v. co-d’i- 
roundo, co-rousso. 

COUËTO—LÈVO, COUETO-LÈBOet COUETO- 
lebet (rouerg.), s. Hochequeue, bergeron¬ 
nette, oiseau, v. batc-co, guigno-co, pastou- 
releto. R. couëto, leva. 

couëtoun, COUETOU (lim.), s. m. Bout de 
queue, petite queue. R. couëto. 

couèu, couèl (rouerg.), couè, s. m. Ni- 
chet, œuf qui reste au nia, chose qui reste en 
arrière, en Gascogne, v. couvo-nis, nisau; 
œuf qu’on donne au berger qui rapporte sain 
et sauf un agneau ou chevreau né au pâtu¬ 
rage ; cadeau qu’on fait à une garde-malade, 
en Rouergue. R. co ou coua , couva. 

Goueva, couevi, v. escouba ; coueve, coue- 
vou, v. escoubo ; coueveta, v. escoubeta ; coue- 
veto, v. escoubeto ; couevilhos, v. escoubiho ; 
couf, v. gofo; côufa, v. caufa. 

coufa, v. a. Coiffer, en Languedoc, v. coui- 
fa ; attraper, duper, v. empanela. 

Cofe, ofes , ofo, oufan, oufas, ofon. R. 
cofo, coufo. 

coufado, s. f. Contenu d'une manne, v. 
banastado. 

La pauro bèsti acoustumado 
De trissa de viéure à coufado. 

M. TRUSSY. 

R. coufo. 

Coufaduro, v. couifaduro ; coufage, v. cau- 
fage ; coufal, coufat, v. couifado ; coufatge, v. 
couifage. 

coufelhado, s. f. Coche vis, alouette hup¬ 
pée, dans l’Aude, v. coupado, couquihado. 
La coufelhado se passejo 
Loung das camis e dins le blad. 

p. GOURDOU. 

R. coufèlho. 

COUFELLO, COUFÈLHO (d.), CUFELLO (g.), 
CUFERLO. COUFOUORI.HO (rouerg.), CULÈFO, 
COULÈFO, COUTOUFELLO, COUTOULÈFO fl.), 
s. f. Peau des grains de raisin ou des groseilles, 
v. pelofo, pouperlo ; cosse des légumes, v. 
cofo, triun ; enveloppe en général, v. ca - 
lofo , peiou ; vieux chapeau de femme, v. 
cofo. 

Coufello de rasin, peau de raisin ; faire 
cufellodc quicon, mettre une chose au rebut, 
la mépriser, faire fi. 

Que lou sabre piéucèl sorte de sa cufello. 

J. JASMIN. 

R. cofo. 

Coufermacioun, v. counfiermacioun ; coufes- 
sa, coufessiéu, coufessou, v. counfessa, coun- 
fessioun, counfessour ; coufet, v. couifet. 














coüfeto, s. f. Petite coufo, v. ce mot; pe¬ 
tite coiffe, bonnet, v. couifeto. 

coufëu, goufèu, coufèl (rouerg.), (rom. 
cofel), s. m. Cupule de gland, v. coupet , es- 
cudello , paiassounet ; vieux chapeau, v. 
capelas. R. co/o. 

Coufi, v. counfi; coufi, v. cafi ; coufié, v. 
coudié ; coufigna, v. counfina. 

coufigna, excoufigna, v.a. Confiner, re¬ 
léguer dans un coin, v. acantouna , counfina. 

Se coufigna, v. r. Se rencogner ; se caser, 
se faire une place dans une foule, v. acoufina. 
R. coufin 2. 

COU FIG X AL (rom. Cofinhal), n. p. Cofinhal, 
nom de fam. querc. R. coufin ou counfigno. 

COÜFIGXAMEX, COUFIGXÈ (rouerg.), s. m. 
Action de mettre en un coin ; foule compacte ; 
tas de fruits à moitié gâtés. R. coufigna, cou- 
fin. 

Coufimen, v. counûmen. 

COUFI N, couinx (g.), (rom. esp. cofin , cat. 
cofi } lat. cophinus), s. m. Cabas, panier de 
sparterie à deux anses, v. cabas ; panier fait 
de feuilles de palmier, v. coufo. 

Cou fin de pesco, cabas dans lequel les pê¬ 
cheurs portent les hameçons ; à cou fin, à 
paro lou coufin, à foison* à profusion. 

coufix, couhix (g.), (gr. xùpwv, lieu voû¬ 
té), s. m. Recoin, coin, coin du feu, angle de 
cheminée, dans le haut Languedoc et la Gas¬ 
cogne, v. caire, cantoun, recantoun; foyer, 
en Forez, v. fougau. 

A-n-un coufin de chaminèio. 

P. GOUDELIN. 

El vèi dins lou coufin sa maire a^ourudado. 

J. CASTELA. 

coufixado, s. f. Contenu d’un cabas, v. ca - 
bassado. R. coufin. 

coufix et (v. fr. co/finet), s. m. Petit ca¬ 
bas, v. cabasset ; enfant-trouvé, parce qu’on 
les apporte à l'hospice dans un coufin , v. ca- 
ritoun ; Colfinet, nom de famille. 

Coufinet de pescairc, cabas de pêcheur à la 
ligne. R. coufin . 

coufixeto, s. f. Enfant-trouvée, v. bas - 
tardo. R. coufinet. 

coufi xi ëiio, co ufi x i El nos (1.), n. p. Cof- 
finières, nom de fam. lang. R. coufin. 

Coufino, v. counfigno ; coufisou, v. counfi- 
soun; coufit, v. counfit; coufla, coufladisso, 
couflage, couflaire, coudant, v. gounda, goun- 
fladisso, gounflage, goundaire, goundant ; cou¬ 
de, couflet, coudèto, v. gounde, goundet, goun- 
deto. 

couflexs, n. de 1. Coudens (Ariège). R. 
Coufoulens. 

Côudi, v. cafi ; coudige, coudo, coudôti, v. 
gounflige, goundo, goundoun ; coudosou, v. 
gounflesoun. 

coufloura (SE), v. r. Se gonfier, se ren¬ 
gorger, s’enorgueillir, en Querci, v. gounfla. 
R. coufla, coufoulu. 

coufo (gr. vase convexe), s. f. Manne, 
cabas long et large fait de feuilles de palmier 
ou de sparterie, dont les marins se servent 
pour serrer leurs hardes et les marchands pour 
transporter des choses grossières, v. cafas, 
cavan; derrière, fondement, à Nice, v. tafa- 
nàn ; femme sans ordre, prostituée, v. 6a- 
gasso ; imbécile, v. bousso; sottise, bévue, v. 
gafo, soulipo. 

Coufo de pàis, panier de marée; coufo de 
carboun, voie de charbon; coufo de four- 
nié, panier de boulanger; coufo de palan- 
gre, manne de sparterie remplie de pierres et 
armée d’hamecons qu’on descend au fond de 
la mer; sies ben coufo, tu es bien simple; 
prene sa coufo, plier bagage, s’en aller. 

Ti la chaupinaran, la coufo. 

v. GELU. 

Côufodis, côufodou, v. caufadis, caufadou, 
au Supplément ; coufoge, v. caufage ; cou- 
foto. v. couifeto; coufou, v. couifoun. 

COUFOULEXS (rom. Cofolens , lat. Con¬ 
fluentes), n. de 1. Confolens (Aude, Charente). 

Jordan de Cofolen , nom d’un ancien 
troubadour. 
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prov. lang. Cavanac e Coufoulens, 

Bounos terros, malos gents. 

coufoulèxt (lat. Confluons, entis), n. de 
1. Confoulent, au confluent de l’Isère et du 
Rhône. 

coufoulÈus (rom. Conflouens , b. lat. Co- 
folencium), n. de 1. Couffouleux ou Confou- 
leux (Tarn), au confluent du Tarn et de l'A- 
gout. 

COUFOULU, coufoulut (1. ff.), COUFOURU 
(m.), uüo, adj. Comble, débordant, v. coume, 
coucoulucha ; pour creux, v. coufu, crou- 
selu. 

Tout es pie, tout es coufoulut. 

J. JASMIN. 

Dins moun co coufoulut de tant de soubenis. 

ID. 

E talèu lou filet tendut. 

De pèis se troubèt coufoulut. 

LAURANS. 

R. confie, coufo. 

Coufounado, v. couifounado ; coufouorlho, 
v. coufello. 

coufra, v. a. Coffrer, v. encoufra, enga- 
bia, estucha. 

Cofre , ofrcs, ofro, oufran, ouf ras, o- 
fron. 

Vous aurioi Faitis coufra. 

H. BIRAT. 

Coufra, coufrat (l. g.), ado, part. Coffré, ée. 
R. cofre. 

Coufrai, coufraire, v. counfraire ; coufrarié, 
v. counfrarié. 

coufras, s. m. Grand coffre, v. arco, ba¬ 
hut, gardo-raubo. 

Alins es un gigantsur uno grand cadièiro 

Que gardo lou coufras de ferre tout bandai. 

J. ROUDIL. 

R. cofre. 

COUFRET, COUFROT (lim.\ (b. lat. coffre - 
tus), s. m. Coffret, v. alaclioun, archou, 
bôusti, massapan ; caisson de voiture, v. 
qucissoun. 

El troubèc un petit coufret d’or. 

A. GAILLARD. 

Lou rèi got cerco lou coufret. 

H. BIRAT. 

R. cofre. 

coufreto, s. f. Réunion, en Limousin, v. 
roudclet. 

Qualo coufreto agradablo ! 

RICHARD. 

R. caufareto ? 

COUFRIE, COUFRIÈ (1.), (esp. cofrcro, b. 
lat. coffrerius), s. m. Coffretier, v. bahutiè, 
malie. R. cofre. 

COUFU, COUFUT (1. g.),UDO (gr. xu?«Xios), 
adj. Creux, euse, concave, profond, onde, en 
parlant des plats et des assiettes, v. cloutu, 
crouselu , founs. R. coufo. 

Couga (couver), v. couva ; couga (coucher, 
provigner), v. coucha; cougadis, v. couvadis; 
cougado, v. couvado; cougadou, v. couvadou; 
cougaduro, v. coucaduro ; cougal, v. coual; 
couganèl, v. coucoumèu ; cougard, v. couard ; 
cougateja, v. couëteja ; cougau, v. couguou ; 
cougèiro, v. coujarasso. 

couget, couchet, s. m. Cafard, cagot, en 
Gascogne, v. cafard ; Couget (cat. Cutxet), 
nom de fam. gasc. ; pour gourde, poire à pou¬ 
dre, v. coujet. R. couch. 

Cougeto, v. coujeto. 

COUGI, ACOUGI (d.), CUGI (m.), (rom. coi- 
cher , lat. cogéré), v. a. Contraindre, obliger, 
forcer, réduire, v. coustregne, fourça, ôu- 
bliga. 

Cougisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Trouven-nous bèn urous se li treblo-repaus 

Vènon pas nous cougi. 

F. GRAS. 

La ciéuta rebello 
Que nous regis 
E nous cougis. 
isclo d’or. 

Soun insoulènci nous cugis 

De nous levar e de descèndre. 

G. ZERBIN. 

Se cougi, v. r. S’obliger, s’engager à. 

Cougi, cougit (L), jdo, part. Contraint, ainte, 
forcé, ée ; Cougit, nom de fam. provençal. 


597 

Cougiboul, v. couchiéu ; cougié, v. coujié. 

cougitA (rom. cat. esp. cogitar, it. lat. 
cogitare), v. a. Penser (vieux), v. pensa , 
sounja. 

cougitable, ABLO, adj. Qui peut venir à 
la pensée, v. pensable. 

Acè n’èro pas cougitable. 

J.-J. BONNET. 

R. cougita. 

Cougn, v. couin. 

cougxa, cugxa (1. g.), (rom. coignaa , cu- 
nhar , esp. cunar , it. coniare , lat. cuneare), 
v. a. et n. Cogner, enfoncer; caler un objet qui 
vacille, assujettir, fixer, v. coûta; presser, ser¬ 
rer, v. csquicha; engager fortement, pousser, 
v. buta ; rencogner, v. acantouna. 

Cougna J n clavèu, pousser un clou ; cott- 
gnes pas , ne pousses pas. 

Se cougna, v. r. Se pousser, se presser les 
uns sur les autres ; se fourrer, se rencogner, 
v. coufigna. 

Cougno-te dins loit lié, fourre-toi dans le 
lit. 

Cougna, cugnat (1. g.), ado, part. Cogné, en¬ 
foncé, fixé, pressé, bourré, ée, farci, ie. 

Erian forço cougna, nous étions bien ser¬ 
rés. 

cougxa, cougxac (1. g.), (b. lat. Cunna- 
cum; lat. condatum, confluent), n. de 1. et s. 
m. Cognac (Charente) ; eau-de-vie de Cognac, 
v. aigo-ardènt. 

Un gloupet decougnac i’a recaufat la tripo. 

B. FABRE. 

COUGXACIOUX, COUGXACIEX (m.), COU- 
GXACIÉU (l. g. d.), (rom. cognation, cat. co - 
gnaciô, esp. cognac ion, it. cognas ionc, lat. 
cognatio, onis), s. f. t. de droit. Cognation, 
parenté, v. parentage. 

COUGXA 1)0, CUGXADO (g.), COUGXA (d.),S. 
f. Coup rude, poussée, v. butado, bourrado ; 
cognée, hache, en Guienne, v. cougnasso. 

Pourrien bèn gagna quauco cougnado. 

J. DÉSANAT. 

R. cougna. 

cougxage, cougxAgi (m.), s. m. Action 
de cogner, de pousser, de presser, v. pous. R. 
cougna. 

COUGXAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (rom. 
cunhador), s. et adj. Celui, celle qui cogne, 
gui pousse, qui coudoie, v. butaire ; espèce de 
jeu de cartes, v. pesoto. 

Pèr li vèire, k l’entour, n’i’avié-ti de cougnaire ! 

J. DÉSANAT. 

R. cougna. 

cougxasseJA, v. n. Frapper à coups de co¬ 
gnée, s’occuper à des riens, en Limousin, v. 
capusa. R. cougnasso. 

cougxasso (rom. coinassa), s. f. Cognée, 
en bas Limousin, v. aisso, c'cpi, cougnado, 
cougnicro, destrau. R. couan, couin. 

COUGXASSOUX, COUGXassoit (lim.), s. m. 
Hachereau, v. apioun, dcstraloun, picous- 
sin. R. cougnasso. 

COUGX AT, COUGXAS, CUGXAT (g.), ADO, 
Aïo, ASSO (rom. cognats , cunhat, acla, cat. 
cognât, cunyat, esp. cunado, it. cognato, 
lat. cognatus, ata), s. t. de droit. Cognât; 
beau-frère, belle-sœur, v. bèu-fraire, bello - 
sorre; Cognât, nom de fam. méridional. 

Couneissès noste cougnat Cadocho. 

A. BIGOT. 

La maire de Riquet qu’èro la cougnado de l’oun- 
cle. 

A. ARNAVIELLE. 

Ta cugnado, aunou cia de nostre atge. 

S. DU BARTAS. 

prov. Ço qu’es cougnat noun es jamai soulide. 

— Te vos fa crèire beato i 
Parlo bèn de ta cougnado. 

Cougnegut, udo, v. couneigu, udo. 

cougnexc, n.p. Cougnenc, Cugnens, Des- 
cugnans, noms de fam. lang. R. cougn, couin. 

cougxet, cugxet( 1. g.), cugxoÙ (rouerg.), 
(rom. conhet , v. fr. coianet), s. m. Petit coin, 
coin, pièce de bois ou de fer terminée en an¬ 
gle aigu, v. picassoun; rôle de tabac formé 
en cône ; chanteau, v. cant'eu ; cale pour é- 
tayer, v. coto ; cognée, en Dauphiné, v. cou - 
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gnasso ; coin de monnayeur, v. couin ; Go- 
gnet (Isère), nom de lieu. 

Cougnet d'uno destrau, coin qui assujet¬ 
tit le manche d'une hache ; cougnet pèr es- 
clapa , coin pour fendre du bois ; cougnet de 
pan , quignon de pain; cougnet de frouma- 
ge , morceau de fromage; debas à cougnet 
d'or, bas à coins d’or ; enserta au cougnet, 
greffer en fente; se caufa lou cougnet di 
braio, se câliner auprès du feu, v. guei- 
roun. 

prov. A dur roure, dur cougnet. 

R. cougn, couin. 

COUGNETA, v. a. Fixer avec un coin, assu 
jottir, consolider, caler, v. coûta , tascoula. 
COUGNETA, COUGNETAT (IX ADO, part. Fixé, 

ée. R. cougnet. 

cougnetas, s. m. Gros coin, ébuard, v. 
tascoulo. R. cougnet. 

COUGNETOUN, COUGNETOU (1.), S. m. Petit 
coin, v. sarro. R. cougnet. 

cougnèu, s. m. Pin sylvestre, v. pinas¬ 
tre. 

cougniero, cougnièiro (rouerg.), cu- 
GNÈiro (1.), s. f. Entaille faite à une bûche 
qu’on veut fendre, à une pierre qu’on veut 
briser, emplacement du coin ; incision prati¬ 
quée aux jambes d’un porc tué, dans laquelle 
on met du sel, v. enclaviero, entai ; cognée, 
hache, v. cougnasso, destrau. R. couqn . 
couin. 

COUGNIERO, COUGNÈIRO (1. d.), CITGNÈIRO 
(rouerg.), cougnueiro, cougnuero (d.), 
COUNGIÈIRO, couxgèro (d. Velay), s. f. En¬ 
coignure où s’amoncellent les neiges chassées 
par le vent, neige entassée dans un ravin, 
fondrière de neige, recoin, v. cauniero, cros, 
ensias, neviè. 

Brava lou marrit lèms, trafoula las cougnèiros. 

G. MARTIN. 

R. cougn, couin. 

COUGNIN, n. de 1. Cognin (Isère). 
cougno, s. f. Personne fainéante, en bas 
Limousin, v. cagno. R. cougna. 

COUGNO-ROUCHOUN , COUGNO-BOUCHOUS 
(lim.), s. m. Instrument pour boucher les bou¬ 
teilles. R. cougna , bouchoun. 

COUGNÔU, cougnol (rouerg.), s. m. Pain 
de beurre, v. cougnet. 

Cougnou pinta, pain de beurre guilloché 
R. couin. 

COUGNOUGNOU, COUCOULOUMOUCHOU (Ag- 
de), s. m. Chignon, dans l’Hérault, v. chi- 
gnoun, tignoun. 

Èl blu, gros cougnougnou. 

E. GLEIZES. 

Dempèi lou cougnougnou jusquos à la caussuro. 

J. SANS. 

R. cougot, chignoun. 

Cougnue pour counèis (il connaît), en Ve¬ 
lay; cougo (queue, coin), v. co ; cougo (il cou¬ 
ve), v. couva ; cougo-loung, v. co-longo ; cou- 
go-rato, v. co-de-rat ; cougo-rous, v. co-rous- 
so ; cougomèl, v. coucoumèu; cougot, cou- 
gouet, v. coucot. 

cougouacho, coucudo, s. f. Ciguë tache¬ 
tée, plante, en Languedoc, v. cigudo. 

cougoulix (rom. Cogolin , Congolin), n. 
de 1. Cogolin (Var). 

Cougoulo, v. couguiéulo. 
cougoulcegno, n. p. Cougouluègne, nom 
de fam. languedocien. 

cougoumas (rom. cogomas , lat. cucumis), 
s. m. Concombre sauvage, elaterium,Y. cou- 
coumbrasso ; ventre, bedaine, personne gras¬ 
se, en Gascogne, v. buerbo. 

Puch se pleion lou cougoumas. 

G. d’astros. 

Cougoumasso, v. coucoumbrasso; cougoum- 
bre, v. coucoumbre ; cougoumet, v. coucou- 
met; cougoumèu, v. coucoumèu; cougourda, 
cougourdan, cougourdeto, v. coucourda, cou- 
courdan, coucourdeto ; cougourdié, cougour- 
liè, cougourriè, v. coucourdiô ; cougourdo, 
cougourlo, v. coucourdo ; cougourello, v. cou- 
courello ; cougourlat, v. coucourdat. 
cougourlige, s. m. Imbécillité, sottise, 
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folie, en Languedoc, v. nescige. R. cougour¬ 
lo, coucourdo. 

cougourludo, s. f. Saponaire des vaches, 
plante, v. sabouniero. 

Cougourucha, v. coucoulucha. 

cougoussac, n. de 1. Cougoussac (Lozère 
Aveyron). 

cougousso, s. f. Caboche, tête, à Nice, v. 
cosso , closco. 

Li cougousso encloutado. 

J. RANCHER. 

R. cougot, coucot. 

çougoussôu, olo, s. Dernier-né, ée, pe¬ 
tit-fils, petite-fille, dans les Alpes-Maritimes, 
v. cago-nis. R. cougousso , ou couga, couva, 
sôu. 

Cougoutèiro, v. coucoutiero ; couguet, v 
couët; cougueto, v. couëto. 

COUGUIÉU, COUQUIEU (rh.), COUGUOU (m. 

nie.), cogu (Menton), couioul (lim.), couiol 
( 1. g.), COUDlEUfrom. coguiol, cogul, cogol, 
gogot, cat. cugul , it. cuculo , lat. cuculus), 
s. m. Coucou, oiseau, v. coucu, coucou , ci- 
galiè; cocu, mari trompé, v. cournat , janet ; 
canard morillon, v. bouis-negre ; petit ma¬ 
quereau, scomber colias (Lin.), poisson de 
mer; nom qu’on donne à diverses plantes, à 
cause de leurs fleurs jaunes, parce qu’autre- 
fois on croyait le coucou de cette couleur : pri¬ 
mevère othcinale, v. couguiéulo; faux-nar¬ 
cisse, v. troumpoun; trolle d’Europe, v. cou- 
coun-rous ; iris des marais, v. tésto-d'ase ; 
molène, bouillon blanc, v. verlaco ; muscari, 
v. barralet ; copeau de menuiserie, v. cou- 
peu; sobriquet des habitants d’Alleins (Bou¬ 
ches-du-Rhône), de ceux de Ménerbes (Vau¬ 
cluse) et de ceux de Minorves (Hérault) ; Cou- 
goul, Cauquil, noms de fam. languedociens. 

lou couguiéu , œuf stérile, œuf couvé qui 
n’éclotpas ; braieto-de—couguiéu, primevère, 
plante; blad-de-couguièu, égilope, plante; 
merdo-de-couguièu, gomme des arbres ; 
péu-de-couguièu , cuscute, plante ; pan- 
couguièu, valériane rouge. 

Lou couguiéu d’aquest tèms noun se trovo pas gras 

D. SAGE. 

En noun n’i’a pulo ni couguiéu. 

J. MICHEL. 

Ausisses canta lou couquiéu ? 

Bèn segur, canto pas per iéu. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr ma fe, lou farai couguou. 

C. BRUEYS. 

prov. Gras coume un couguiéu. 

— Bada coume un couguiéu. 

— As ausi canta lou couguiéu. 

— En abriéu 
Canto lou couguiéu, 

S’es viéu. 

— Entre mars e abriéu 
Sabèn se lou couguiéu es mort o viéu. 

— Au tèms que canto lou couguou. 

De-matin môu, de-vèspre dur. 
prov. niç. Quouro ti dirait couguou, 

Viro-li lou cuou ; 

Quouro li lou diran mai, 

Viro-lou-li mai. 

— Vint-e-nèu couguiéu fan jamai trento. 

— Jamai couguiéu a vist misèri. 
Pe-Couquièu (près Ilarbentane), Pucch- 
Cogul , Puech-Coguol (Gard), noms de quar- 
tiers qu’il faut rapporter au latin cucullus 
(capuchon), comme le nom italien Montecu- 
culli. 

COUGUIÉULAGE, COUGUL.AgI et COUGUË- 
LÀGI (m.), couioulage (lim.), (rom. cogos- 
sia), s. m. Gocuage, v. bano. 

De l’amour e dôu couguëlàgi 
Proun gènts si trobon arrapats. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau meno femo en roumavage 
Fai la mita dôu couguiéulage. 

R. couguicu. 

couguiéulas, s. m. Gros coucou ; cocu 
fieffé, vilain cocu, v. banaru. 

Benarrits e becasso 
Ni perdris preso au las 
N’an pas la car tant grasso 


Coumo lou couguiéulas. 

^ , . d; sage. 

R. couguiéu. 

COUGUIÉULO, COUGUELO et COUGUERO 
(m.), cougoulo (1.), couioulo (lim.), qui- 
QUIÔULO (d.), (rom. cogula , cat. cugula), s. 
et adj. f. Primevère, plante à fleurs jaunes, 
v. braieto-de-couguièu, couguiéu, coucu- 
do, primadello. 

Civado-couguiéulo, folle avoine ; espèuto- 
couguièulo , épeautre qui ne monte pas en 
épi; cebo-couguièulo, oignon nouvellement 
planté qui monte en graine. R. couguiéu. 

COUGUIÉULOUN, COUGUËLOUN (m.), S. m. 
Petit coucou; jeune cocu, v. banet. 

Couguëloun est le nom d’un personnage 
d’une comédie de Zerbin. R. couguiéu. 

Couguihado, v. couquihado ; congun * v. cou- 
vun ; couha, couhaduro, v. couifa, couifaduro; 
couhat, v. couifado. 

couiien (hébr. cohen , cahen, sacrificateur, 
prêtre), n. p. Cohen, nom de fam. israélite 
provençal. 

Couhessa, v. counfessa; couhet, couheto, v. 
couifet, couifeto; couhi, v. counfi ; couhigno, 
v. coufigno ; couhin, v. counfin ; couhin, v. 
cou fin. 

couhorn, n. p. Cohorn, Decohorn (b. lat. 
de Coliorno), nom de fam. vaucl., originaire 
de Suède. 

Couhorto, v. couorto ; couhoune, v. coun- 
foundre ; couhounoui, ;ous, ouc, oum, outs, 
oum, prêt , gasc, du v. couhoune ; coui (cou), 
v. cou ; coui (coin), v. couin ; coui (fourmi), v. 
couis ; coui (il cuit), v. couire ; coui (il coud), 
v. couse. 

coui , cuic, adj. m. Det couï, dit cuic 
(Aude), petit doigt, artèl couï, petit orteil, 
en Languedoc, v. couïnèl , nanet. 

M'es coumo au bras lou det couï. 

B. FLORET. 

coui A, v. a. Coiffer, en Gascogne, v. coui¬ 
fa ; tailler les cheveux, tondre, en Béarn, v. 
toundre ; pour cueillir, à Tarbes, v. cueie , 
culi. 

Couiat, ado, part. Coiffé, ée, tondu, ue. R. 
couha, couifa. 

COUIA, COULHAT (1.), COULHARD (d.), (lat. 
coleatus), adj. Qui a de gros testicules, en 
parlant d’un animal, v. couiu. R. couio. 

Couiage, v. couiesoun. 

COUIANDRAS, COULIANDRAS (Var), ASSO, 
s. et adj. Gros nigaud, grosse niaise, v. couiou- 
nas. R. couiandrc. 

COUIAXDRE, couliandre (m.), s. m. Be¬ 
nêt, bêta, v. coulian, darut ; billot de bois 
sur leqiiel on teille le chanvre, y. plot; chif¬ 
fon, à Montpellier, v. pciandro ; pour corian¬ 
dre, plante, v. couriandre. R. couio, coulian. 
Couiant, v. cousènt. 

couias, coulias (rom. Colias, Coliatz, 
b. lat. Coliacum, Colliacum, lat. Corio- 
ledum, Corioletum), n. de 1. Colias (Gard). 

COUIASSIÉ, COULIASSIÈ (1.), IERO, IÈRO 
(lat. Corioledensis), adj. et s. Habitant de 
Colias. R. Couias. 

COUIASSO, COULHASSO (1.), s. f. Variété 
d’olive, grosse et un peu pointue d’un bout, 
cultivée à Colias, v. pichoulino , reialo, 
tripardo; nigaud, aude, v. couiaud. L’oli¬ 
vier qui porte la couiasso s’appelle, près de 
Nimes, couiache, v. long-pèu. R. Couias, 
couio. 

COUIAUD, COULHAUD et COULHAMAND (1.), 
(Rabelais couillaud) , s. m. t. libre. Nigaud, 
imbécile, v. couioun. 

Proufessou coulhamand. 

A. fourès. 

R. couio. 

couiba, n. p. Couyba, nom de fam. gasc. 
qui vient peut-être de coui-pa (qui cuit le 
pain), v. pancoussiê. 

Couicha, v. coucha ; couichin, couichina, 
couichiniero, v. couissin, couissinado, couissi- 
niero. 

coui ! couï! (gr. xotxoî), onomatopée du cri 
des jeunes pourceaux, v. couïna. 
couida, couda (a.), v. a. Couder, v. gibla. 
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Couida *n vise , couder un sarment, cou¬ 
cher un provin, v. ageinouia , cabussa. 

Se couida, v. r. Faire le coude, se bifurquer. 

Couida, couidat (l.), ado, part, et adj. Cou¬ 
dé, ée. 

Pan couida pour couda, v. ce mot. R. 
couide. 

Couida, v. counvida. 

couidado, coud ado et couidat (1.), (rom. 
copdada, coidat, coudât , cat. colzada), s. f. 
Coudée, v. miejo-auno ; coup de coude, v. 
couidejado. 

Lou soulèu a tout au mai uno couidado 
d’aut, le soleil n’a plus guère qu’une coudée 
de haut sur l’horizon. R. couide. 

COUIDADURO, COUDADURO (a.), COUADURO 
(esp. codadura), s. f. Action de couder; par¬ 
tie coudée, courbure d’un provin, v. courba- 
duro. R. couida. 

COUIDE, COUEIDE (m.), COUDE (a.), COUP- 
TE (bord.), couire (1.), couve, coue (nie.), 
(rom. coidc, cobde, copde, coot , cat. colze , 
esp. codo, it. cubito, lat. cubitus), s. m. 
Coude ; mesure de 70 centimètres, en Limou¬ 
sin^. miejo-auno ; angle, v. recouide; pour 
cuivre, v. couire. 

Faire lou couide, faire un coude ; leva, 
issa, uussa lou couide, jouga dôu couide, 
hausser le coude, boire beaucoup ; se touca, 
se sarra, se senti li couide, serrer les rangs ; 
manja *mè li couide sus la taulo, manger 
avec* les coudes sur la table, usage particulier 
aux rouliers et charretiers ; cop ae couide, 
coup de coude ; l’àli de couide, la graisso de 
couide, lou jus de couide, le travail des bras; 
n toujour mau i couide, il n’aime pas le tra- 
a ail; me fas rire li couide, tu me fais pitié ; 
faire susa li couide, f itiguer, épater, éton¬ 
ner ; li couide trauca (les coudes percés), so¬ 
briquet des gens de Mollans (Drôme) ; la car- 
riero Esquicko-C ouidc, nom d’une rue d’Aix, 
ainsi nommée à cause de son étroitesse. 
prov. Couide pouncliu, 

Bras biaissu. 

— Doulour de couide, doulour de marit. 

— Mau d’uei se garis emé lou couide. 

couideja, couptej A (bord.), COUDEJA (a.). 

COUDEIA (d.), COUIRE J A (rouorg.), (cat. col- 
zejar, esp. codear), v. a. Coudoyer, v, cou- 
douissa, tougna. 

Couidejant, caupisant aquelo poupulasso. 

LAF ARE-ALAIS, 
Jamai lou riche me couidejo. 

J.-A. PEYROTTES. 

Lis artisan couidejon de bourgés. 

J. DÉSANAT. 

Se couideja, v. r. Se coudoyer ; vivre côte à 
côte. 

Mai de jouvènt se couidejavon. 

P. MATHIEU. 

Couideja, couidejat (1.), ado, part. Coudoyé, 
ée. R. couide. 

COUIDEJADO. COUDIGNADO (lim.), S. m. 
Coup de coude, v. coudouissaao, tougnat. 
R. couideja. 

COUIDE J AAIEX; COUDEIAMEN (d.), S. m. 
Coudoiement, v. coudouissamen. R. coui¬ 
deja. 

couidet, couiret (l.), s. m. Petit coude. 

Tous couirets alabets fendion lou bourracan. 

cité par couzinié. 

R. couide. 

COUIDIERO, COUID1ÈIRO (l.), S. f. ACCOU- 
doir ; appui d’une fenêtre, tablette d’appui, v. 
acouidadou, peirau, relais. R. couide. 

Couïdou, v. culidou ; couïduro, v. couse- 
duro. 

^couie, s. m. Étui de faucheur terminé en 
cône, dans les Alpes, v. coudiè ; pour collier, 
v. couliè. 

Lou Grand-Couiè, le Grand-Couyer ou 
Coyer, haute montagne (2,700 mètres) clés en¬ 
virons de Colmars (Basses-Alpes). R. coût. 

Couié, couien, v. couire ; couiènt, ènto, v. 
cousent, ènto. 

couiero, couièiro (L), s. f. Croupière, v. 
groupiero, souto-co. 
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Cren la couiero, se dit d’un âne rétif, 
d’un homme susceptible. R. co. 

COUIESOUN, COUISOUN, COUIEISOU (d.), 
COUSESOU (L), (cat. coissô), s. f. Cuisson; 
douleur cuisante, v. couissour, couseduro, 
cremesoun ; froid cuisant, v. gèu ; peine, cha¬ 
grin, dépit, v. cor-couissou. 

Aquéu bouissoun 
Plen de couisoun. 

J.-B. GAUT. 

A mesuro que lei couisoun s’esvarton. 

F. VIDAL. 

R. couire. 

COUIET, couliiet (1.), eto, s. et adj. t. fa¬ 
milier. Bon homme, sot, otte, v. badau, 6e- 
digas ; Couillet, nom de fam. provençal. 

Paure couiet, te fan bada la figo ! 

c. blaze. 

Tène d’un autour que n’èro pas couiet. 

H. MOREL. 

prov. Au mes de juliel, 

Qu s’atapo es un couiet. 

— Faire lou couiet pèr nonn paga l’oste, 
allusion à un conte de veillée. 

Couièti , couioti, couiôssi, sont des euphé¬ 
mismes de couiet et ont le même sens. 

Eièr Babet disié couièli 

A moun pichoun lou gros boufèti. 

G. BÉNÉDIT. 

Couieti ! couioti ! couiôssi! sortes d'ex¬ 
clamations allirmatives. R. couio. 

COUIFA, COUFA (L), COUEIFA, CUEIFA (lim.), 
COUEFA (d.), COUI1A (g.), COUIA(b.), (it. euf - 
fiare), v. a. Coiffer; envelopper un doigt bles¬ 
sé, une bouteille, v. cagnouta; parer; en¬ 
gouer, passionner ; enivrer, v. enebria. 

Couife, ouifes , ouifo, ouifan, ouifas, 
ouifon, ou (L) coi fi, oifes, oifo, ou (g.) cop, 
ofes, ofo , etc. 

Lou capèu de pato couifo ben, le tliapeau 
de feutre coiffe bien ; couifa ’no banasto de 
frucho, mettre le plus beau fruit au-dessus 
de la corbeille ; vos que te couife ? tu vas 
recevoir une taloche. 

Me couife pas pèr tu, 

Pichoun gus ! 

Me couife pèr un autre 
Qu’es plus poulit que tu. 

CH. POP. 

prov. Cbascun se couifo coume ié plais. 

Couifa, couifat (L), coufat (g.), ado, part. 
Coiffé, ée. 

S } amourachiriè d’uno escoubo couifa¬ 
do, il aimerait une chèvre coiffée. R. couifo. 

COUIFADO, COUFAL (toul.), COUFAT (1.), * 
couiiat (g.), s. f. et m. Calotte, taloche, v. 
caloto, coto; coiffe de femme, dans l’Aude et 
le Querci, v. couifct. 

Un eslrech coufat sens dentello. 

J. castela. 

l’abiô pla serrât le coufat. 

a. mir. 

R. couifo. 

COUIFA DURO, COUFADURO (1. g.), COUHA- 
DURO (g.), s. f. Coiffure, manière de coiffer ou 
de se coilfer, chose qui sert à coiffer, v. coui- 
fage. 

Pèravé qualcos garnituros. 

Basses, rubans o coufaduros. 

17 e siècle. 

R. couifa. 

COUIFAGE , COUIFÀGI ( m.), COUEIFAGE 
(lim.), COUFAGE (1.), COUFATGE (1. g.), s. m. 
Action de coiffer, coiffure, v. couifo. 

Couifagcà Vauceu, genre de coiffure élé¬ 
gante ; couifage à la giraflo, genre de coif¬ 
fure élevée. 

Laisso-me soulamën adouba moun couifage 
A l’èr de moun visage. 

B. ROYER. 

R. couifa. 

COUI FAIRE, COUFAIRE (1. g.), ARELLO, AI- 
ris, airo, s. Coiffeur, euse, v. perruquiè, 
poumadin. 

Lou pouèto couifaire, le poète coiffeur, 
Jasmin. 

Retournen au bergié fourtuna 

Qu’Agatouno a chausi pèr estre soun couifaire. 

B. ROYER. 

R. couifa. 
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couifasso, coufasso (1.), s. f. Grande ou 
large coiffe, v. berrasso, cagnoutasso. R. 
couifo. 

COUIFET, COUFET (1.), COUHET (g.), S. m. 
Petite coiffe sans ornement, bavolet, v. 6a- 
gnoulet, cagnoto, catalane, couifoun ; ca¬ 
lèche à longues barbes de dentelle qui, après 
s'être croisées sous le menton, venaient se rat¬ 
tacher au haut de la tête, ancienne coiffure 
languedocienne; petit bonnet d’enfant, v. ber- 
ret. 

Soun èr bon souto soun couifet. 

a. bigot. 

Porto un bounet 
En guiso de couifet. 

H. BIRAT. 

Abilhat de la pèt de Couhet, habillé de 
la peau du diable, se dit en Béarn d’un mau¬ 
vais garnement. R. couifo. 

COUIFETO, COUFETO (L), COUHETO, COU- 
foto (g.), (rom. coifeta, cat. copeta, it. euf- 
peta), s. f. Petite coiffe, coiffe de nuit, bonnet 
de nuit, v. cagnouteto, perno. 

Fa cou f eto, se coiffer le cerveau, s’enivrer. 

Soun poulit péu bloundin coume lou boutoun-d’or 

Dins sa couifeto blanco èro rejoun e tort. 

A. MICHEL. 

Damb un grand foc e ma coufeto 

Iéu demôri dins ma crambelo. 

j. de valès. 

R. couifo . 

COUIFETOUN, COUFETOU (1.), COUEFILIIOU 

(d.), s. m. Coiffe toute petite, béguin, têtière 
d’enfant, v. caloutoun. R. couifet. 

COUIFO, escôufio (nie.), COUEFO (d.), 
coueifo, couoiFo(rouergl), coifo(1.), cofo 
( g.), COIIO (b.), K El fo (lim.), (rom. cofa, port. 
coi fa, cat. esp. cofia, it. cufjîa,scvjjia, b. lat. 
cvffa, cuphia, cucufa), s. f. Coiffe, couvre- 
chef de femme, v. bagnoulet, berro, cagno¬ 
to, caleto, catalano, coucaro, couqueto, 
perno ; collation offerte par la marraine aux 
jeunes filles qui ont assisté à un baptême, 
dans les Alpes, v. capèu; nom de fam. lim. 

Couifo basso, cornette; couifo blanco, 
couifo de picuro, coiffe de piqué; couifo 
liso, coiffe unie, sans dentelle, v. bounet ; 
couifo à canoun, coiffe à tuyaux ; couifo à 
l’ensalado , coiffe à barbes bouillonnées ; 
couifo de nue, coiffe de nuit; couifo de ca¬ 
pèu, coiffe de chapeau, v. cofo ; estaco de 
couifo, bride de coiffe ; faire couifo, assister 
à un repas de baptême, en parlant des jeunes 
filles; la couifo vau bèn lou capèu, ma¬ 
dame vaut bien monsieur. 

prov. Un capèu vau mai que cènt couifo. 

— Ounte i’a de capèu, li couifo dèvon rèn. 

R. cofo. 

COUIFO UN, COUI FOU (1.), COUFOU (1. g.), 
(it. cufjpone), s. m. Sorte de bonnet rond, sans 
barbes ni mentonnières, v. couifct; fond d’une 
coiffe, v. escoufioun; Couffon, nom de fam. 
méridional. 

Courous couifoun. » 

V. GELU. 

Un couifoun de mousselino curbié sa tésto. 

P. MAZIÈRE. 

Aquesto qu’a lou pel rambat jousi lou coufou 

Prègo Diéu nèit e jour. 

J. azaïs. 

R. couifo. 

COUIFOUNADO, COUFOUNADO (1.), S . f. 
Contenu d’un couifoun, couvre-chef de fem¬ 
me, grande coiffe, v. couifage. R. coui¬ 
foun. 

couifre (gr. xûpwv, bâton courbé), s. m. 
Souche d’un arbre, v. bourdo, to. 

Couïgna, v. cousina ; couïgneto, couïgno, 
v. cousineto, cousino ; coui-grisard, v. côu- 
grisard ; couija, couijo, v. coucha, coucho ; 
couijodi, v. couchadis. 

COUIMA, GOUMA (querc.), CHOUMA, CIIIMA 
(rouerg.), (port, queimar, brûler; esp. que - 
mar, consumer; gr. xot^j , faire dormir; 
xoSomcueiv, faire cuire), v. n. Mûrir, mitonner' 
se dit surtout des dives qu’on laisse pocheter’ 
qu on entasse après la récolte, pour compléter 
leur maturité, v. counfi, couva, marfi. 
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Couima est peut-être une variante des 
mots chaurima, casima, caima, qui ont à 
peu près le même sens. 

couïmbko (esp. port. Coimbra, lat. Co- 
nimbriga), n. de 1. Coïmbre, ville de Portu¬ 
gal. 

Couime, v. coume. 

COU1N (rh. d.), COUI, COUXG (g.), COUGN, 
COUXH (a.), COUENH (b.), COUEN(lim.), CUNH, 
CUN (l.g.),(rom. conh, cong,coenh, cunh, cat. 
cuny, esp. cuno, port, cunho, it. conio, lat. 
cuneusj , s. m. Coin # de monnayeur ; coin de 
tendeur de bois, chanteau, quignon, en Lan¬ 
guedoc, v. cougnet; coin de rue, îlot de mai¬ 
sons, angle, en Albigeois et Gascogne, v. caire, 
cantoun ; châtaigne avortée, v. cuieret ; Du- 
cuing, Del Gong, Cuny, noms de fam. mérid. 

Coui herradè (g.), coin de la charrue ; cun 
de burre (rouerg.), pain de beurre ; cun de 
pa (1.), quignon de pain ; au cunh dôu hue 
(g.), au coin du feu; tene lou c?m(l.), garder 
le secret ; bandat coumo un cun , tibat 
coumo un cun, rette coumo un cun (l.), 
raide comme un clou, ivre-mort ; lou Cun, 
nom d’un hameau près de Pommiers (Gard) ; 
de tout cun (1.), en tout point; sian pas dôu 
meme couin , nous ne sommes pas au même 
parti. 

Vèn coumo un cun se planta ’n faço. 

p. VIDAL. 

couina, v. n. Grogner, grommeler, mur¬ 
murer, en Languedoc et Rouergue, v. rena ; 
crier comme le lapin, v. quila ; pour cuisiner, 
v. cousina. 

prov. Pèr santo Catarino 
Lou porc couïno, 

vers le 25 novembre, on tue les cochons. R. 
coui ! coui! 

Couïncidéncio, couïncident, couïncidi, v. 
çouëncidènci, couëncidènt, couëncidi. 

couin-couix, s. m. Espèce de poulette 
d'eau, v. galinetlo. R. onomatopée. 

COUINDE, COIXDE (d), OUIXDO, OIXDO 
(rom. coinde y cointe , coxndet , lat. comptus), 
adj. et s. Gracieux, euse, élégant, ante, co¬ 
quet, ette, galant, amante, belle, en Dauphiné 
(vieux), v.coucint, galant , poulit ; Goinde, 
Lecointe,Coindet, noms de fam. méridionaux. 
Dins lous bras de sa coindo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

coüixe, xo, adj. Peureux, euse, dans les 
Alpes, v. pôutroun . R. couino. 

couïnèl, s. m. Nom que porte le petit doigt 
dans le dicton suivant, usité en Languedoc : 
Couïnèl, 

Mejanèl, 

Plus grand que toutes, 

Lupo-farinos, 

Cruco-pesouls. 

R. couï. 

coüixeto , s. f. Petite couette, couette 
d'enfant, v. balassoun; pour dînette, v. cou- 
sineto. 

Couchât sus ma couinelo 
Touto sarcido en plumo de lauseto. 

J. JASMIN. 

R. couino. 

COÜIXÈIT, couïnèl (1.), (rom. codenel) s. 
m. Omelette au lard, v. crespèu. R. couino. 

Couinié, iero, v. cousinié, îero. 

couino (rom. coisna f cosna), s. f. Couette, 
matelas, en Gascogne et Velay, v. coucedo ; 
couenne, en Dauphiné, v. coudcno ; cuisine, 
à Nice, v. cousino ; Goine, Goyne, nom de 
fam. gascon. 

COUÏNO, COÜVIXO (rh.), COUINO (Velay), 
(rom. covina) y s. f. Queue, traînée, v. tiras- 
siero ; pour cuisine, v. cousino ; pour vache, 
tf. çauvino. 

Èstre à la couïno , t. du jeu de billes, être 
le plus éloigné du trou. 

Soun mantèu, defuors, 

Traino eilalin sa lonjo couino. 

A. GIRON. 

R. co. 

couio, COULIIO (1. g.), CÔLHI (d.), (rom. 
colha y colh, coil y it. cogita, lat. coleus), s. 
f. t. bas. Scrotum, v. boursounado, bassa - 
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queto ; baguenaude, calembredaine, plaisan¬ 
terie, v. boufounado. 

Èstre la couio , être la risée, le jouet, la 
dupe; afaire de couio , petite affaire; libre 
de couio, livre futile, mauvais livre. 

Couio (queue), v. co ; couio (courge), v. cou- 
jo ; couio-de-rat, couio-de-reinard, v. co-de- 
rat, co-de-reinard ; couiol, v. couguiéu; coui- 
ôssi, couiôti, couiôussi, v. couiet. 

couioul, oulo (esp. cojuelOf boiteux), 
adj. Rarlong, ongue, mal coupé, ée, en Li¬ 
mousin, v. pendouliè ; cocu, en bas Limou¬ 
sin et Querci, v. couguiéu. 

Un couioul , une mailloche, en Gascogne, 
v. masso ; civado couioulo y folle avoine. 

Couioulage, v. couguiéulage. 

couioulo, couiouro, s. f. Folle avoine, en 
Rouergue et Limousin, v. couguièulo ; digi¬ 
tale pourprée, v. erbo-de-coucu . R. cou¬ 
ioul. 

COUIOUN, COULHOUN (1. g.), COUIOU, COU- 
Lliou (d.), (rom. collo,coillo. cat. collô y esp. 
cojon , it. coglione), s. m. t. bas. Génitoire, v. 
belàri y ber tin g au, boutoun, bretaco , cas- 
cavèu, castagnàu , genitori , glori ; coïon, 
imbécile, benêt (angl. cullion). v. bediqas. 
coudoun. J 

Espèci de couioun, grano de couioun, 
gros couioun, archi couioun, sacre cou¬ 
ioun, couioun de niais , variétés d’injures 
populaires; es esta lou couioun, il a été la 
dupe ; sies pas la mita d'un couioun, tu 
n'es qu’un imbécile ; an pulèu di couioun 
que moussu, ou se fai pulèu un couioun 
qu'un papo, il est plus facile d’injurier que 
de répondre; couioun coume la luno, bête 
comme un pot. 

prov. Quau es couioun 
Garde la meisoun. 

— Qu es couioun, beu au fiasco. 

— Vau mai èstre couioun qu’avugle : ansin vesès 

lis autre, 

sorte de réplique qu’on fait à celui qui traite 
les autres de couioun, épithète dont on abuse 
dans les discussions méridionales. R. couio. 

COUIOUN—DE—CAT , COUIOUN-DE-MAR , S. 
m. Anatife, genre de mollusques, v. cravan. 

COUIOUXA, COILHOLNA (a. 1.), (daupll. 
coyassié, it. coglionare), v. a. et n. t. libre 
et familier. Mystifier, duper, gouailler, gogue- 
narder, plaisanter, coïonner, v. badina, bou- 
founa, coudouna. 

Sens couiouna f sérieusement? veses pas 
que couiouno ? ne vois-tu pas qu'il se raille? 
couiounen pas, ne plaisantons pas, raillerie 
à part ; a lou couiouna se, il n’entend pas 
la raillerie. 

Se couiouna, v. r. Se tromper, s'abuser ; se 
moquer de quelqu'un, à Nice. 

Se crei de l'avè , se couiouno, s’il croit 
l'avoir, il s’illusionne. 

Couiouna, coulhounat (1.), ado, part. Attra¬ 
pé, dupé, ée. 

M'as-couiouna, t. injurieux qu’on adresse 
à quelqu’un dont on se défie. R. couioun. 

COUIOUN ADO, COULHOUN A DO (a. 1.), COU- 
iouxariù (d.), (cat. collonada, it. cogliona- 
tura), s. f. t. libre. Coïonnerie, badinerie, 
drôlerie, plaisanterie, hâblerie, v. boufou¬ 
nado ; sottise, bévue, maladresse, v. sou- 
lipo. 

Èstre la couiounado, être le jouet, le but 
des railleries, la dupe ; que couiounado ! 
quelle plaisanterie 1 aco 's pas de couiou¬ 
nado, cela n’est pas drôle ; i'a de couiou¬ 
nado au jo , il y a quelque dessous de cartes; 
dire de couiounado, dire des gaudrioles ; 
faire de couiounado, faire des bêtises. 

Tout ço que l’un e l’autre avanço 
Soun couiounados de cervèu. 

G. zerbin. 

prov. Li couiounado noun fan avans. 

R. couiouna. 

coui nage, COUIOUNÀGI (m.), s. m. Action 
de gouailler, de plaisanter, de duper, v. badi¬ 
nage. R. couiouna. 

COUIOUNA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. 


coglionatore), s. et adj. t. libre. Railleur, 
gouailleur, euse, plaisant, ante, v. boufou- 
naire, galejaire 

Es un couiounaire, il est goguenard. R. 
couioun. 

COUIOUNAS, ASSO, s. et adj. t. libre. Grand 
coïon, gros bêla, grosse niaise, v. bochi, da- 
rut. 

Es pas mau fa de pougne 

De parié couiounas. 

A. VIRE. 

R. couioun. 

COUIOUNEJA, COULHOUXEJA (1. a.), v. m 
et a. t. libre. Vétiller, pointiller, agacer, v. 
biqueja, foutimasseja. 

Fai que couiouncja, il ne fait rien qui 
vaille ; me vèngues pas couiouncja, ne viens 
pas m’ennuyer. R. couioun. 

COUIOUNEJA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Vétilleur, barguigneur, euse, v. biqucjairc. 
R. couiouncja. 

couiounet, COUIOUNOT, oto (it. coglion- 
ccllo), s. t. libre. Petit coïon, petite sotte, po¬ 
lisson, onne, v. marrias, asso. R. couioun . 

couiouNiGE, s. m. t. libre. Sottise, bêtise, 
vétille, v. bestige. 

Auriès pas lou couiounige de lou croi¬ 
re ? tu n’aurais pas la naïveté de le croire ? 
a proun couiounige, il a bien des enfan¬ 
tillages. R. couioun. 

couiouno, couliiouno (1.), s. f. t. libre. 
Niaise, sotte, v. bediqo, nèseio. R. couioun. 

couira, couirat (l. g.), ado, adj. Cuivré, 
ée, v. couiren. 

A l’ourizount couirat. 

A. FOURÈS. 

Tencho couirado. 

A. LANGLADE. 

R. couire 2. 

couirac (rom. Coirac), n. de 1. Coirac 
(Gironde). 

couiran (rom. coyran, coyram, coy- 
ramps, coyrame, cat. cuyram , esp. coram- 
bre , it. corame), s. m. Cuirs, cuir eh général, 
tout ce qui est de cuir, v. cuer, curatariè; 
tablier de cordonnier, v. faudau ; habit cras¬ 
seux, cuirasse de saleté ; malpropre, fainéant, 
v. coudeno. R cuer. 

couiRASOiT, s. f. Couche de sable, de mor¬ 
tier, de fruits, en Rouergue. R. couiran. 

Coui'rassa, v. encuirassa. 

couirasso, s. f. Grande marmite de cui¬ 
vre, espèce de petit chaudron à couvercle, v. 
glouto; pour cuirasse, v. cuirasso. R .couire. 

couirassoun, COUIRASSOU (rouerg.), s. 
m. Marmite de cuivre, \.brounzin,couircto. 
R. couirasso. 

COUIRE, COIRE (1.), COUOIRE(niç.), COUEI- 
RE (m.), COUERE, COUAIRE (d.), CUEIRE, 
TIUEIRE (lim.), KÈIRE (1.), couese (Men¬ 
ton), COSE (g.), coide (rouerg.), code (bord.), 
(rom. coyre, queire, coser, cozer, cogue, 
cat. coure, port, coser, esp. cocer , it. cuo- 
cere, lat. coquere), v. a. et n. Cuire, faire 
cuire, y. cousina, fourneja ; havir, brûler, 
v. rabina, roustv; être cuisant, v. bouie, 
dàure, larda , recouire. 

Cose, coses, coui ou coi (L), cousèn, cou¬ 
ses, coson ou couion (m.), ou (bord.) codi, 
cois, coi, codem, codets, codcn; cousièu ou 
couièu; coitsegucre ou coui guéri (m.) ; cou- 
seirai ou couirat ; couscrièu ou couiriêu ; 
cose ou coui (m.) ou coi (L), cousen , cou¬ 
ses ; que cose, oses, ose, ousen, ousès , oson ; 
que couscguesse ou couiguèsse ; cousent, 
couicnt (m.), couguent (L), coudent (bord.). 

Couire très fournaao, cuire trois four¬ 
nées ; couire pèr li paure, donner aux pau¬ 
vres une fournée de pain. 

Cènt an viéurai, 

Cènt an couirai, 

Cènt an i paure dounarai. 

CH. POP. 

Paga lou couire de soun pan , payer la 
cuisson de son pain ; aco 's toujour coume 
quand cousèn, c’est toujours comme de cou¬ 
tume ; bouta couire , mettre cuire, enfourner 
le pain ; mettre le pot au feu ; bouta couire 
















sus quaucaren, compter sur quelque chose ; 
metes pas couire aqui , que farics pas bono 
cuccho, ne compte pas là-dessus; faire couire 
plan-plan, mijoter ; saup pas ço que coui 
clins l'oulo, il ne sait pas ce qui l’attend ; lou 
char pin lou cousiô, le chagrin le consumait; 
lou pebre coui, le poivre brûle le palais ; 
aqueu pois coui, ce poisson pique ; lis uei 
me coson coume lou fié, les yeux me cuisent 
comme du feu; que vous coui is uei? quelle 
lubie avez-vous ? pourrie te n’en couire, il 
pourrait t'en cuire; cime mai que iô cose que 
se iô prusiê, disent certains parents pour ex¬ 
pliquer le mariage d’une fille un peu jeune. 
PROV.Trop parla noui, 

Trop grata coui. 

Se couire, v. r. Cuire ; souffrir de quelque 
chose, v. escouire. 

Acà se couira bèn, cela cuira bien. 
prov. Acô ’s coume un iôu : dôu mai se coui, dôu 
mai se fai dur. 

Cue, cuech (a.), cuet (Velay), kiue (rh.h 

KÈICH (lim.), KIÈ, KÈCH, KEIT, KIOGH, COÏT fl.), 

cot (d.), couEiy (g.), cuit (bord.), cousEau(rli.), 
COUEIGU (d.), COUIU (m.), UECHO, èicho, écho, 
ÈITO, OCH *, OITO, OTO, OUEITO, UITO, UDO, UO 

(cat. cuyt, lat. coctus), part, et adj. Cuit, 
uite. 

Vin cue , vin cuit ; que sara tout eiçô, 
quand sara cue ? qu’adviendra-t-il de cet 
imbroglio? sian eue, nous sommes frits, per¬ 
dus; de poumo cuecho, des pommes cuites; 
à la nue cuecho, à la nuit close ; un mau 
eue , un homme qui a mauvais caractère ; acô 
m'a cousegu touto la nue, cela m’a donné 
de la cuisson toute la nuit. Dans ce sens on 
n’emploie jamais cue ni les autres formes 
brèves. 

prov. ts iue^e counèis quand la tèsto es cuecho. 

couire, couide (rouerg.), coure (a.), 
(rom. coire, coyre , cobre , cat. coure , esp. 
port, cobre , lat. cujirum), s. m. Cuivre, v. 
aram, letoun. 

Croumpa ou vendre à mita couire , ache¬ 
ter ou vendre à moitié prix. 

Boufas de do, de sol, de mi 
Dins vèsti couire. 

L. ROUMIEUX. 

Iéu crese be qu’amas mai, 

De glèrio enflât coumo un ouire, 

Laboura dessus lou couire 
Ou grava sus lou loutoun. 

D. SAGE. 

prov. lim. Sente de bouei, armo de couire, 
saint de bois, âme de cuivré ; austérité de vi¬ 
sage, insensibilité de cœur. 

Couire,couiret(coude), v. couide; couireja, 
v. couideja. 

couirex, exco (esp. cobrcno ), adj. De 
cuivre ; cuivré, ôe, v. couira. R. couire 2. 

couirexo, s. f. Cuivres d’une maison ; gens 
de peu, en bas Limousin. R. couiren. 

couireto,. s. f. Petite marmite de cuivre 
ou de fer blanc, petit chaudron, en Rouergue, 
v. peiroulet ; décalitre ; chapeau à haute 
forme, v. décalitre. 

Dins la couireto coi la mitât d’uno fedo. 

c. PEYROT. 

Déjà dins la couireto estoundejo lou ris. 

ID. 

R. couiro. 

couirixo, s. f. Espèce de marmite ou de 
petit chaudron en cuivre, intermédiaire entre 
la couireto et la couirasso. R. couiro. 

couiro, s. f. Marmite en cuivre, usitée en 
Rouergue, v. glouto, oulo. R. couire. 

couiro (it. esp. Coira, latin Curia Rhœ - 
tiorum), n. de 1. Coire, ville de Suisse. 

couiroux, coueirou (viv.), (rom. Coi- 
ron), s. m. Le Coiron, montagne du Vivarais 
en face de Privas. 

Arri, Urri, chivalou, 

Deman anan en Coueirou. 

. CH. DE NOURRICE. 

Coiron , dans la Franche-Comté, signifie 
« un banc de rochers formant la corniche 
d’une montagne » ; codrione , en italien, veut 
dire « croupion ». 


COUIRE — COUJIÈ 

Coui-rous, v. cou-rous. 

couis, couiSSE (lat. culex, cousin, v. fr. 
coyssin), s. f. Fourmi dont la piqûre est ve¬ 
nimeuse, v. arsicoun, fournigo ; passerage 
à larges feuilles, plante, v. rais-fort sôu- 
vage. 

COUIS, ouisso (it. côlliso, choqué, ou lat. 
cossus, ridé), adj. Coti, ie, en parlant des fruits, 
dans le Var, v. blet, cto , maca. R. couvadis ? 

Couisina, couisino, v. cousina, cousino ; 
couisoun, v. couiesoun; couissado, v. cuissa- 
do ; couiss.al, v. cuissau. 

couissard, n. p. Coissard, nom de fam. 
languedocien. 

COUISSIGXOUS, COUSSIXOIJS, OUSO, OUO, 
adj. Cuisant, piquant, ante, v. cousent, fort. 

Froumage couissignous , fromage affiné, v. 
cachat. R. couire. 

COUISSIX, COUEISSIX (rn.), COUESSIX , 

couessi, coueissi (d. rouerg.), couichix 
( a.), COUCHIX, COUCHI (g.), coüissi (1. lim.), 
coussi (viv.), cussi (lim.), (rom. coyssin, 
coissi, coichi, cat. cuixin , cuchin, euxi, 
coxi, port, coxin , esp. cojin , it. cuscino , 
ail. küssen, b. lat. quissinus , culcitinum), 
s. m. Coussin, v. carrbu ; oreiller, v. aurihiô; 
traversin, v. ccibès , traversiô ; collier rem¬ 
bourré des bêtes de trait, v. coulas ; rancher 
d’une charrette, v. rabasto ; talus supérieur 
d’une chaussée ; pâté de terre omis par la bê¬ 
che, v. curbecello, sautet ; callosité, cal, v. 
bast ; châtaigne avortée, v. basco-rasco, cuiè ; 
Coussin, Cochin, noms de fam. méridionaux. 

Couissin de damo , carreau ; à moun 
couissin, à mon chevet; leva lou couissin, 
enlever le traversin à un mourant, pour lui 
épargner les souffrances de l’agonie, .usage qui 
était considéré en Limousin comme un devoir 
de piété filiale ; aquèu que i'a leva lou couis¬ 
sin es pas de plagne, en parlant de quelqu'un 
qui a fermé les yeux d’une personne pécu- 
nieuse, parce que certaines gens tiennent leur 
bourse sous leur chevet; lou couissin porto 
tout , se dit d’un ivrogne que l’on envoie cuver 
son vin ; lou couissin endor lou sagan, le 
lit conjugal éteint les querelles de ménage ; 
n’a pas leissa lou bèou la lengo au couis¬ 
sin, il a la langue bien pendue ; un cop de 
couissin , un bon somme. 

prov. Un bon cop de couissin 
Fai mai que lou médecin. 

— Après bon vin 
Bon couissin. 

prov. lang. Quand lou soulel se coulco amel 

Avèn la plèjo lou mati. [couissC 

couissixa , v. a. Tuer quelqu'un en le 
frappant dans le dos avec un coussinet de sa¬ 
ble, v. ensabla ; produire des callosités, v. 
ampou la. 

Se couissina, v. r. Devenir calleux, gagner 
des cals, se faire des durillons. 

Couissina, couissinat (l.), couchinat (g.), 
ado, part. Garni de coussins, rembourré, ca¬ 
pitonné, ée ; qui a des cals, calleux, euse ; 
Cochinat, nom de fam. gasc. R. couissin. 

COUISSIXADO, COUICHIXAfa.), RECOUISSI- 
NADO, RAGOUISSIXADO (Var), (rom. reçois - 
sinada), s. f. Contenu d’un coussin, coup de 
coussin, coup que l’on donne avec un sachet 
de sable, ce qui, selon une vieille croyance, 
occasionne la mort ; secousse mortelle, v. 
brandido, gangassado. 

Emé proun peno li arribè 
Sènso plus ae ragouissinado. 

l. d’astros. 

C. de Nostre-Dame prétend que La reçois - 
sinada était le titre de certaines poésies de 
Bernard de Ventadour. R. couissin. 

couissixas, s. m. Gros coussin, mauvais 
coussin. R. couissin. 

coüissixet, couessixet (d.), (cat. coixi - 
net, euxinet), s. m. Petit coussin, coussinet ; 
sachet de senteurs, v. saquet ; sellette, pièce 
de l’avant-train d’une charrue ; durillon, cal, 
v. carabasso. 

Dintre lou couissinet estrèmo lou siéu bas. 

j. rancher. 
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couissixeto (rom. cochina), s. f. Oreiller, 
v. auriliiè. R. couissin. 

couissixié (fabricant de coussins), n. p. 
Couissinier, nom de fam. prov. R. couissin. 

COUISSIXIERO, ('.OUICIIIXIERO (a.), COUI S- 
SIXIÈRO (1. lim.), COUCIIIXÈIRO (bord.), CU- 
gxèro (g.), (cat. euxinera), s. f. Taie d’o¬ 
reiller, housse, v. flùni ; coussin carré, car¬ 
reau, v. carreu. 

Sarro entre bras sa couissiniero. 

P. GAUSSEN. 

L’un d’un calhau fai soun couissin, 

L’autre a couissin e couissinièiro. 

J. ROUDIL. 

R. couissin. 

couissino, s. f. Paillasse, en Rouergue, v. 
bassaco, couce. R. couissin, couceno. 

couissour, cosou (1.), s. f. Cuisson, dou¬ 
leur cuisante, v. escousour. 

Quand acô sènte la calour, 

Oh ! Segnour Diéu, quinto couissour ! 

P. FIGANIÈRE. 

R. couire. 

couït (rom. coit, esp. port. it. coito, lat. 
coitus), s. m. t. sc. Coït, v. bcsougno. 

Couita, couitanço, v. coucha, couchanço ; 
couitiboul, couitiéu, v. couchiéu. 

couitiÉu, s. m. Fourrage que les bergers 
font manger en herbe, v. farrage , pasquiè. 
R. couito. 

Couito, v. coucho (hâte) ; couito, v. couëto 
(queue) ; couitomen, v. coucliousamen ; coui- 
tous, v. couchous ; coui-tort, v. cou-tort ; 
couitre, v. coutre ; coui-verd, v. côu-verd. 

couiu, coulhut (1. g.), udo (rom. colhut, 
v. cat. coylut, esp. cojudo), adj. m. t. bas. 
Qui n’est pas châtré. 

Môutoun couiu, bélier. R. couio. 
couiza, n. de 1. Couiza (Aude). 
couja, coujat (rouerg.), ado, adj. Creux, 
euse, cotonné, ée, v. coucourda. R. coujo. 
Couja, cou jado, v. coucha, couchado. 
coujai, s. m. Cuiller, dans les Alpes-Mari¬ 
times, v. cuiô. R. coujo. 

coujax (rom. Cojan , b. lat. Cojanum, 
Coianum), n. de 1. Cou j an (Hérault). 

coujanello, cujaxello, s. f. Aristoloche, 
plante, en Guienne, v. coucourello, fou - 
terlo, melounado, sarrasino. R. coujo. 

COUJARASSO, COUCHARASSO (g.), COUDIEI- 
rasso (lim.), coujèiro(L), s. f. Courge sau¬ 
vage, bryone, en Gascogne, v. coucoumbras- 
so, tuquié ; nymphéa, autre plante, v. nin- 
fèio. R. coujard, coujo. 

coujard, s. m. Potiron, grosse courge, en 
Gascogne, v. coucourdo-verclo. 

Ount hi penjourleja mous coujards en parado. 

17* SIÈCLE. 

R. coujo. 

COUJASSO, COUCIIASSO, COUSCASSO, S. f. 
Pampe de courge, pied de courge, en Gasco¬ 
gne, v. coucourdiô ; aristoloche clématite, 
plante, v. coucourello ; tussilage, plante, v. 
crbo-dc-la-pato. R. coujo. 

coujat, s. m. Bouillie de courge, potage à 
la citrouille, en Gascogne, v. coucourdat. R. 
coujo. 

coujet, couciiet, s. m. Petite gourde, en 
Gascogne, v. coucourdcto; poire à poudre, v. 
poudriero ; pour cafard, v. couget. 

Coujet cVaigo-ardènt , gourde d’eau-de- 
vie. 

Cado mati nrenié sa biasso, 

Soun coujet, soun fusil e soun cagnot d’arrèst. 

J. CASTELA. 

Un vièl coujet de paure cuer. 

P. GOUDELIN. 

R. coujo. 

COUJETO, GOUJETO (L), COUJOUXO (lim.), 

s. f. Petite courge, gourde, calebasse, en Gas¬ 
cogne, v. coucourdcto ; poire à poudre, v. 
peoricro; tête, crâne, v. closco, tuco. 

Buda sa coujeto en bevent à galet. 

L. VESTREPAIN. 

R. coujo. 

coujié, s. m. Plant de courge, en Limou¬ 
sin, v. coucourdiô. 

prov. Es à plange coumo un coujié pèr Nadal. 

R. coujo. 
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coujo, goujo (rouerg. au vA, couio (périg.), 
Cüjo (bord.), Cüio, cuye (b.), (rom. coja, 
coia, cuja, basque kuya, it. cucuzza, angl. 
quash ; g. xotAia, ventre), s. f. Citrouille, 
courge, gourde, en Gascogne, v. coucourdo, 
tuco ; calebasse pour la nage ; calebasse où 
Ton tient le sel, suspendue à l’âtre du foyer, 
en Rouergue, v. cosso , trusco ; poire à pou¬ 
dre, v. poilo ; entonnoir, v. embtct ; nigaud, 
sot, otte, v. bedigas ; pour couche, v. coucho. 

Coujo franco , citrouille longue et blanche ; 
coujo melouno, citrouille musquée, courge 
melonée ; coujo roumano , courge à côtes ; 
coujo vinouso, coujo de vin , gourde; coujo 
salbajo ,, concombre sauvage, elaterium ; soupo 
de coujo y potage à la citrouille; mico de 
coujo y chair de citrouille ; cap de coujo, 
crâne pelé; sourd coumo uno coujo, sourd 
comme un pot ; aco n'es pas de grano de 
coujo, cela n’est pas petite affaire ; da coujo, 
donner de la citrouille, renvoyer quelqu’un 
sans lui accorder ce qu’il demande; las cou - 
jos de Malhac, sobriquet des gens de Mailhac 
(Aude), village qui porte une courge dans son 
blason. 

prov. lim. Las coujos se fan pas coumo lous bar- 
lets, 

les courges ne se font pas comme les barils. 
prov. rouerg. L’autan ramplis la coujo 
E lou vènt bas la voujo, 

l’autan remplit la gourde et le vent d’ouest la 
vide, en parlant de la maturation du raisin. 

— Bien atrapat es lou que tèn la sal en coujo, 
bien attrapé est celui qui tient le sel dans une 
courge, qui est marié et doit pourvoir à toutes 
les dépenses du ménage. 

coujo-de-serp, s. f. Couleuvrée, bryone 
dioïque, plante, v. briouino, coucourdasso. 

COUJO-PLUMAT, ADO, adj. et s. Chauve, 
dans le haut Languedoc et la Gascogne, v. 
closco-pelat, su-pela. 

On dit en proverbe : a lou cap pelât coumo 
uno coujo, il a le crâne pelé comme une 
courge. 

COUJOUX, COUJOU (toul. lim.), GOUJOU 
(rouerg.), cüJOUX(hord.),cujOT (g.), cuioux, 
cuiou (b.), s. m. Petite citrouille, calebasse, 
gourde, en Gascogne, v. coucourdeto ; con¬ 
combre, cornichon, v. coucoumbre, cou- 
courdoun; graine de cucurbitacée, pépin de 
courge, v. boutihoun ; sein de femme, en style 
familier, v. coucoureleto ; sobriquet des gens 
de Brive (Corrèze). 

Coujoun d'aigOy fruit du nénuphar; cou- 
joun salbage, concombre sauvage ; rire 
coumo un coujoun, rire de bonne grâce ; 
heure à bd pot de coujou, boire à la gourde ; 
mouco-cuioun, buveur, ivrogne. 

He ! se n'as pas pielat de jou. 

Fai me mouri coumo un coujou. 

G. DELPRAT. 

Aqués coujous countits que puplon lou vilatge. 

P. BARBE. 

R. coujo . 

Coujounglo, v. counjounglo. 

GOUL(it. colo, lat. colum), s. m. Action de 
transvaser le vin de la cuve dans les ton¬ 
neaux, v. coulesoun ; chaudière à cailler le 
lait, v. couladou. R. coula. 

coula, coura (a.), (rom. cat. esp. colar, 
port, coar, it. lat. colare), v. a. et n. Couler, 
filtrer, v. passa; décuver, transvaser le vin, 
v. arraca, recoula ; jeter en moule, v. foun- 
dre, moula ; Ruer, ruisseler, suppurer, v. 
raja , regoula, tira ; glisser, faire glisser, v. 
esquiha ; avorter, en parlant des fleurs, v. 
afloura ; reculer, en Limousin, v. cala. 

Couley ouïes, oulOy oulan, oulas, oulon, 
ou(m.) couèli, ouelcs, ouelo , oulan, oulas, 
ouelon. 

Coula la buaado, couler la lessive ; quouro 
coulas ? quand décuvez-vous? coula *n pas, 
t. de danse, couler un pas ; couler en paix ; la 
coules douço , tu passes une vie douce; coula 
à founSy couler à fond ; lou nas iô coulo, le 
nez lui coule; li mdoun an coula , les me¬ 
lons ont coulé; faire.coula li fedo, t. de 
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berger, laisser sortir les brebis une à une par 
une issue du parc. 

prov. Bon tèms coulo vite. 

Se coula, v. r. Se couler, se glisser. 

Coula, coulât (1. g.), part, et adj. Coulé, ée. 

Vin coula, mère goutte; coula dôu pa¬ 
radis, descendu du ciel. 

coula (port, collar, esp. encolar , it. in- 
collare, gr. xoA^«w), v. a. et n. Coller, v. en- 
coula, empega, rampega; coûter, en bas 
Limousin, v. cousta ; pour fêter, solonniser, 
en Guienne, v. cole. 

Cole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Coula de posty coller des ais ; coula de 
vin, coller du vin ; coula pèr bando, pousser 
une bille de billard près de la bande ; aquéli 
braio colon, cette culotte colle bien ; me colo 
pla (lim.), cela me coûte cher ; quant vous 
coule lou blad f combien vous coûta le blé ? 

Se coula, v. r. Se coller, v. envisca ; se 
mouiller, se tremper, dans les Alpes, v. cou- 
lanta. 

Coula, coulât (1. g.), ado, part. Collé, ée. 
R. colo. 

coula, acoula, v. a. Caler, Axer, arrêter 
avec une cale, v. coûta, encala ; arrêter court, 
mettre au pied du mur, réduire au silence, v. 
aplanta ; raser, effleurer, s’appuyer contre, 
v. arruca, rascla. 

Cole , oies, olo, oulan, oulas , olon. 

Coula la taulo, caler la table ; coula la 
paret, raser le mur, s’appuyer contre le mur; 
a coula la carrcto, il a accroché la charrette ; 
coulas-oc (rouerg.), notez ceci, c’est bien ce¬ 
la ; oui-dà. 

Se coula, v. r. Se coller, s’arrêter court. R. 
colo (cale). 

coula, v. a. Mettre le collier à un cheval, 
v. encou lassa, garni. 

Cole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. 
cou 1. 

coula, coulac, coulât (rom. colac, b. 
lat. colacus ; gall. col, arête de poisson), s. 
m. Alose, en Gascogne et Guienne, v. alauso . 

Aqui qu’ai segound plat l’aresto d’un coula 

Al gousiô s’engargasso e m’anabo escana. 

L. VESTREPAIN. 

Manjarets tant de coulacs e lampresos. 

A. GAILLARD. 

coula, coular (d.), (rom. colar, cat. esp. 
collar, it. lat. collare ), s. m. Collier, en Lan¬ 
guedoc, v. coulas, couliè; Colla, nom de fam. 
languedocien. 

Iéu pènse al coula que faiçouno 
L’orne engincous. 

P. FESQUET. 

Marrit coula, meichant coula, mauvais 
garnement. 

COULÂBIO, COULXuBIO, COULÀUBIE, COU- 
rAibie, s. f. et m. Cul-blanc, motteux, oi¬ 
seau, dans l’IIérault, v. aubicou , cuou- 
blanc. 

E dins aquel tems las coulkbios 
Sus las turros se fan de labios. 

M. BARTHÉS. 

R. cuou, aube. 

coulaboura (lat. collaborare), v. n. Col¬ 
laborer, v. ajuda . , 

Coulaboure, ourcs, ouro,ouran , ouras, 
ouron. 

Nani, toumbara pas : coulabouran pèr milo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

COULABOURACIOUX , COULABOURACIEX 

m.), coulabouraciéu (1. g. d.), (b. lat. con - 
aboratio), s. f. Collaboration, v. ajudo. 

Aquelo cansouneto qu’avian pubicado en coula- 
bouracioun. 

L. ROUMIEUX. 

R. coulaboura . 

coulabouradou, ouiro (port, collabora- 
dor, it. collaboratore)y s. et adj. Collabora¬ 
teur, trice, v. ajudo. 

Coulabouradou di journau lou Boui-abaisso e lou 
Gai-Sabé. 

ARM. prouv. 

R. coulaboura. 

COULACIOUX, COULACIEX (m.), COULACIÉU 
(l. g. d.), (rom. collacion, esp. colacion, cat. 


collaciô, it. collazionc, colezione, lat. col - 
latio, onis), s. f. Collation ; repas léger, v. 
cacho-fiô, capeu, couifo, couroulage, gan - 
jourilio, gauchuegno, rejauchoun, ri- 
queto. 

Faire coulacioun, faire collation. 

Lour preparo la coulaciéu 
Pèr caressa las gents de Diéu. 

B. GRIMAUD. 

coulaciouna (rom. collationar, esp. co- 
lacionar, it. collazionare, b. lat. collatio - 
nare), v. a. et n. Collationner, v. vidima. 

Coulaciouna, coulaciounat( 1. g.), ado, part. 
Collationné, ée. R. coulacioun. 

coulaciouxamex, s. m. Action de colla¬ 
tionner. R. coulaciouna. 

. Couladè, v. couladou. 

couladeja (rom. coladejar, coladiar)y v. 
a. Souffleter (vieux), v. baccla. 

Couladeja lou jusiou, colaphiser le juif, 
cérémonie barbare qui avait lieu à Toulouse 
au moyen âge : le jour de Pâques, on amenait 
un juif dans la cathédrale, et le comte de 
Toulouse ou quelque grand seigneur lui don¬ 
nait un souille t (rom. collada, coup sur le 
cou), en représailles de celui que Jésus-Christ 
reçut chez le grand-prêtre. R. coulado. 

couladèro , n. de 1. Couladère (Haute- 
Garonne). R. coula 1. 

couladis, s. m. Ce qui coule, écoulement, 
cours, v. rajàu. 

Lou couladis armounious dou Rose. 

f. vidal. 

L autre s’amourro au couladis. 

J.-B. GAUT. 

R. coula 1. 

couladis, isso (rom. coladitz, issa, v. 
fr. coulis), adj. Qui peut couler ou glisser, v. 
coulant . . 

Vènt couladis , vent coulis; nous coula¬ 
dis, nœud coulant; cledat couladis, herse 
de la porte d’une ville, sarrasine ; mot cou¬ 
ladis, mot coulant, parole insinuante; porto 
couladisso , fermeture à coulisse, trappe; 
espaso couladisso, épée bien fourbie. R. 
coula 1, 

COULADO, COURADO (m.), COUL^IO, COU- 

raio (a.), (rom. cat. esp. colada), s. f. Ce 
qui coule en une fois, éboulis, avalanche, v. 
avalanco, vedèu ; coulée, ouvrage jeté en 
moule ; décuvaison, v. coul ; t. de calligra¬ 
phie ; t. de danse, coulé, sorte de pas qui se 
fait en rasant la terre de la pointe du pied ; 
révérence, salut, v. acoulado , rcvcrcnci. 

Faire la coulado, faire un coulé ; saluer 
en traînant le pied. 

Vous noun vesès rèn que coulados, 

Milo baisais, milo brassados. 

J. MICHEL. 

prov. Lou mistrau fai la coulado 
Au soulèu de la valado, 

le mistral fléchit au coucher du soleil. R. 
coula 1. 

COULADO (rom. colada, collada, it. colla- 
ta), s. f. Accolade, v. acoulado ; coup donné 
sur le cou, v. coto ; bêtes attachées par une 
couple, chiens ou chevaux couplés, v. coublo ; 
bande de travailleurs, v. colo, chourmo . 

Vai vèire dins un prat uno coulado de fedoun, de 
chivau e de miôu. 

ARM. PROUV. 

Ben-èstre e longo vido k nostre majourau ! 

Crido en Cor la coulado. 

A. LANGLADE. 

R. COU. 

coulado (cat. collada, b. lat. collata), s. 
f. Étendue d’une colline, v. mountagno. 

Li a ’no planlo sus la coulado 
Ounte vau canla mei cansoun. 

A. CROUSILLAT. 

Dins l'Aupiho ferigoulado. 

Sautant de coulado en coulado. 

R. MARCELIN. 

R. colo. 

COULADOU, COURADOU(m.),COURÔUR(a.), 
(cat. esp. colador , port, coador , it. colatoio , 
lat. colatorium), s. m. Bout de linge qu’on 
met dans le trou du cuvier pour conduire l’é- 














coulement de la lessive, \. panouchoun, ra- 
jarcu , pissoulet ; buanderie, lieu où l’on 
coule la lessive, v. caufage ; petit panier qui 
sert à filtrer le vin qu’on tire de lacuve, v. 
apaioun ; ustensile qui soutient l'étamine 
pour couler le lait, chaudron ou bassine à faire 
cailler le lait, v. caiatiero ; couloir, filtre, v. 
coulaire ; grand crible pour les grains, v. 
drai; cordon ombilical, v. pissot f vediho. 

Leissa bresco en couladou, laisser dans 
l’embarras, dans le pétrin. 

Toujour pourtèt un capèu gras 

Fach en couladou d’ipoucras. 

C. BRUEYS. 

Nous couladou , nudech couladè (g.), 
nœud coulant. R. coula 1. 

COULADOUIRO, COÜRADOÜIRO (m.), (port. 
coadeira, couloir), s. f. Ais creux que l’on 
place sous un panier dans lequel on coule la 
lessive, v. assetadou, brasco. R. couladou. 

COULADOUN, COULADOU (1.), COULOU (d.), 
(esp. colada , lessive), s. m. Petite lessive, v. 
bugadoun , chicaudoun ; petit cuvier, v. ti- 
neloun ; petite cuvée de raisin, v. boulido. 
R. coulado 1. 

couladous, n. de 1. Couledoux (Haute-Ga¬ 
ronne). R. couladou , ou coula, dous. 

couladuro, couraduro (m.), (esp. cola- 
dura, it. lat. colatura), s. f. Colature, eau 
d’écoulement, filtration, coulage, v. escam- 
paduro, rai ; eau dans laquelle on a fait 
cuire des légumes, v. escouladuro. 

Moun boui-abaisso empestavo 
La couladuro dôu merlus. 

F. PEISE. 

R. coula 1. 

coulage, coulXgi (m.), s. m. Action de 
couler ou de coller ; collage. 

Lou coulage de la bugado, le coulage de la 
lessive. R. coula 1, 2. 

coulagxo, colagno (lat. colus , que- 
nouille), s. f. Poupée de chanvre, quenouillée, 
dans l’Isère, v. coulougnado , fîclousado , 
tr achcu. 

Vènon pèr pegna de coulagno. 

LAURENT DE BRIANÇON 

coulaire, couraire (m.), s. m. Couloir 
pour le lait, couloire, passoire, chausse, v. cou- 
ladou, trousseliê. 

Leissa merdo en coulaire ou en coula¬ 
dou, laisser dans l'embarras, laisser embrené, 

S ar allusion aux crottes de brebis oui restent 
ans le couloir du lait ; resta merao en cou- 
laire , rester empêtré. W.coula 1. 

COULAMEN (rom. cat. colamenty it. cola- 
mento), s. m. Action de couler, écoulement, 
v. rai. R. coula 1. 

COULAXCHA, SE COULANCIIA, COULANÇA 
(1.), couraxcha (a.), (dauph. colanchiâ),v. 
n. et r. Glisser sur la glace ou sur la neige, v. 
escoulancha, esquiha ; se balancer, en Lan¬ 
guedoc, v. balança, courouncha. 

E tout acè coulanço e lus eurihanat. 

A. LANGLADE. 

R. coulanclio. 

coulaxcho, C0URAXCH0(a.), s. f. Couloir, 
espèce de rigole par laquelle on fait glisser le 
bois qu’on a coupé sur une montagne, v. ca- 
lanco ; avalanche, v. avalanco, coulado. R. 
coula 1. 

coulaxchoun (dauph. colanchon), s. m. 
Pente rapide où l’on risque de glisser, dans les 
Alpes, v. escoulanchouirOy resquihcto. R. 
coulancho. 

coulaxdre, n. de 1. Golandre (Cantal). 
coulaxjo, n. del. Collanges(Ardèche, Puy- 
de-Dôme) ; Coulange, nom de fam. mérid. R. 
coulancho. 

coulaxo (it. collana), s. f. Collier rem¬ 
bourré pour les bœufs qui labourent, dans les 
Alpes, v. coulasso; collier de bois très large 
pour les veaux, en Rouergue ; t. de joaillier, 
tour de cou, v. four; pour colonne, en Gasco¬ 
gne, v. coulouno. 

Li avien rauha sa coulano en or. 

LOU TRON DE Eh?:!*. 

R. cou. 


COULADOUIRO — COULEGAT 

COULANT, COURAXT (m.), COUERAXT (a.), 
axto, adj. Coulant, v. couladis; ruisselant, 
dégouttant, ante, v. bris, cliop, goûtent , ra- 
jant, trempe. 

Vin coulant, vin agréable; sièu tout cou¬ 
lant , je suis tout trempé de pluie ou de sueur ; 
raubo coulanto de sang , robe baignée de 
sang. R. coula 1. 

coulaxt, AXTO, adj. Collant, ante, v. es- 
tringa. 

Vesti coulanty habit collant. R. coula 2. 

COULAXT, COURAXT (d.), s. m. Coulant, 
ornement d’un collier de femme, anneau mo¬ 
bile d’un rideau, d’une bourse, v. anello. R. 
coulant 1. 

coulaxta , ESCOULAXTA, v. a. Baigner, 
tremper, rendre ruisselant, v. barlaca, ra- 
janta. 

Veses pas la chavano 
Que va tout coulanta? 

A. CROUSILLAT. 

Li coulantant l’eschino, ah ! sauve la pichoto. 

A. CHASTAN. 

E coume un anedoun se coulantè lou péu. 

J. ROUMANILLE. 

Se coulanta, v. r. Se mouiller extrême¬ 
ment. 

Coulanta, coulantat (1.), ado, part. Tout 
trempé, ée, en nage. R. coulant 1. 

coulaxtamex, adv. Coulamment. R. cou¬ 
lant 1. 

coulaxto , s. f. Gonorrhée, v. buegno, 
pisso-caudo. R. coulant 1. 

coular, coula (1.), (rom. colar , cat. esp. 
collar, it. lat. collare), s. m. Collier d’ani¬ 
mal, gorgerin, en Rouergue et Dauphiné, v. 
coulas y couliè; pour alose, v. coula 3 ; Co¬ 
lard, Collard, Coulard, noms de fam. mérid. 

Coular de chin , collier de chien. 

Munit d’un coular de pounehos erissat. 

c. PEYROT. 

Coularda, v. encoularda. 

coularet (rom. colarety petit collier ; cat. 
collarety it .collaretto ), s. m. Collerette(vieux), 
v. coulareto ; merle à collier blanc, turdus 
torquatus (Lin.), oiseau, v. chastre y merle- 
loumbard; Collaret, Coulleret, noms de fam. 
provençaux. 

Item uno femno qu’alaito 
Del coularet sera cuberto, 

P. DUCÊDRE. 

S’envan tout drech al cabaret 
Manja ’n bouci de coularet. 

M. BARTHÉS. 

R. coular. 

COULARETA, COULARET AT (1. g.), ADO, adj. 
Qui aune collerette ou un collier' blanc au¬ 
tour du cou, v. coulassa. R. coulareto. 

coulareto, coulereto (d.), s. f. Colle¬ 
rette, fraise, v. camparolo ; pour vermillon 
des joues, v. couloureto. 

Ma coulareto de dentello. 

A. MATHIEU. 

Si mete la siéu plus blanco coulareto. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. coularet. 

coularix (esp. collarin y collet étroit), s. 
m. t. d’architecture. Colarin ; nom de fam. 
prov. R. coular. 

COULARIXA, COULARIXAT (1.), ADO, adl. 
Qui a un beau fanon, v. bôudanu, frapu. R. 
coular ino. 

coularixo , coulerixo, s. f. Fanon des 
bêtes à cornes, v. bôudano, frapo. R. coular. 

COULARIVO, COULERIVO, COURALIVO (d.), 

coulario, coulerio (rouerg.), s. et adj. f. 
Collier d’attelage, collier auquel on suspend 
les clarines des bœufs, v. coulas y coulasso; 
espèce de carcan qu’on métaux chèvres ; joug, 
v. joto. 

Cebo coularivo, oignon dont le col est très 
épais ; pourta ’n pes à la coularivo, porter 
un fardeau à deux, à quatre ou à six, au moyen 
de cordes, v. brago. R. coular. 

coularou (rom. Colaro , b. lat. Coralo- 
num y Croalonum) y s. m. Le Coularou, af¬ 
fluent de l’Arre (Gard), v. Coulazou, Cou- 
lou. 
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coulas (rom. colaSy colars y cat. esp. col- 
lar y it. lat. collare), s. m. Collier d’une bête 
de trait, collier de chien, v. coula, coular ; 
collier de sonnaille, v. càmbis ; collier de 
femme (vieux), v. coulie \ carcan, v. carcan, 
couloumbar ; merle à collier blanc, v. cou¬ 
laret. 

Coulas d'or, carcan en or, gros bracelet 
que portaient autrefois les Arlésiennes; coû¬ 
tas d'argent, collier d’argent que les paysan¬ 
nes d’Arles portaient jadis : à ce collier était 
suspendue une médaille émaillée représentant 
d’un côté un crucifix et de l’autre la Sainte 
Vierge ; mètre coulas , carga lou coulas , 
mettre le collier à un cheval ; prene lou cou¬ 
las, se mettre sous le joug, se marier ; chi- 
vau que pren ben lou coulas , cheval qui tire 
bien ; es pas fre de coulas, il est franc du 
collier, il est brave ; manda, donna ’n cop 
de coulas, donner un coup de collier; estre 
de coulas, être unis d’amitié, sympathiser, 
comme deux bœufs accouplés sous le joug, v. 
bano. 

coulas, s. m. Long cou, cou énorme, v. 
colhegas ; lamproie, en Querci, v. lamprcso. 
R. cou. 

Coulasou, v. coulesoun. 

coulassa, coulassat(L), ado, adj. Qui 
a un collier, colleté, ôe, v. coularcta. 

Pluvic coulassa, pluvier à collier ; tour- 
tourcllo coulassado , tourterelle à collier; 
boutiho coulassado, bouteille dont le goulot 
est enveloppé d’étain ou qui porte un collier 
pour l’étiquette. R. coulas. 

coulassado, s. f. Calandre, grosse alouette 

? ui a un collier noir, v. calandro. R. cou- 
assa. 

coulasso, coulato (d.), s. f. Espèce de 
collier sans attelles, collier de labour, collier 
pour les bœufs, v. coulano, coularivo. R. 
coulas. 

COULASSOUX, COULASSOU (d.), s. m. Petit 
collier, collier de labour. 

Avè de cambo de coulassoun, avoir les 
jambes en parenthèse. R. coulas. 

Coulassoun, v. Nicoulau ; Coulastico, v. Es- 
coulastico. 

coulât (it. colato), s. m. t. de danse. Cou¬ 
lé, v. coulado ; pour alose, v. coula 4. R. 
coula 1. 

coülàterau, coulateral (1.), alo (rom. 
collaterau, collateral, cat. port, collateral, 
esp. colateral, it. collaterale, lat. collate - 
ralis), adj. et s. t. de droit. Collatéral, ale, 
v. cousin. 

E s’escoutas li maisso 
De si coulaterau que seguisson sa caisso, 

Coume lou paisan de soun porc, 
Entendrés que parlon dôu mort. 

J. GAIDAN. 

COULATOUR (cat. collador, esp. colador, 
it. collatorc, port. lat. collator), s. m. t. de 
droit. Collateur, v. jus-patroun. 

coulau, n. d’h. Colas, Nicolas, v. Nicou¬ 
lau; Colau, Colaud, nom de fam. provençal. 

On dit quelquefois à un homme ahuri : ah ! 
bado, Coulau, que deman es ta fèsto, ou 
ue ta maire fricasso , par allusion peut- 
tre au mot goulaud, goulu. R. Nicoulau. 
COULAU, COURAU (lat. colymbus, plon¬ 
geon), s. m. Mouette à manteau bleu, larus 
argentatus, oiseau, dans le Gard, v. gabian. 

Coulàubie, v. coulàbio ; coulaure, v. cou- 
lobro. 

coulaures, n. de 1. Coulaures(Dordogne). 
coula zou, s. m. Le Coulazou, affluent de 
la Mosson (Hérault), v. Coulou ; Coulazou, 
nom de fam. lang. R. couladou. 

Coule, v. couc; coulca, v. coucha; coulce, 
v. couce ; coulcedo, coulcero, v. coucedo. 

coulciiido (lat. Colchis), s. f.La Colchide, 
contrée d’Asie. 

Coulco-sello, v. courco-sello ; coulebin, v. 
coulo-vin ; coulectou, v. couleitour ; coulèfo, 
v. coufello. 

COULEGAT, COULLEGAT (1.), S. m. Collégat, 
collègue d'un légat. 
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Èro Pèire de Castèl-Nau, 

Coullegat dal cruel Arnaud. 

H. BIRAT. 

R. lat. cum (avec), légat . 

couleg Atari, ARio ou ÀRI, s. t. de .droit. 
Collégataire, v. couëiretié. R. lat. cum{ avec), 
legatàri. 

COULÈGE , COULÈGI ( m. ), COÜLLÈGI 
(rouerg.), coülètye (b.), (rom. college , co- 
legi, collegi, cat. collegi, esp. colegio, it. 
port, collegio, lat. collegium), s. m. Collège, 
v. acamp , eScolo , ftcèu. 

Lot& sant coulcge d'Avignoun, le sacré 
collège d’Avignon, au temps des papes ; lou 
coulège di Set Troubadou, le collège des 
Sept troubadours, un des noms par lesquels 
on désigne le corps académique qui fonda l’a¬ 
cadémie des Jeux Floraux, v. counsistàri ; 
lou coulège Bourboun, le collège Bourbon, 
à Aix, fondé en 1583 ; coulège eleitourau, 
collège électoral; ana au coulège, aller au 
collège; a passa davans lou coulège, c’est 
un ignorant. 

COULEGI (rom. cat. collegir, esp. colegir, 
lat. collegirc), v. a. t. littéraire. Colliger, v. 
acampa, culi. 

Se conj. comme legi. 

COULEGI AT, ado (rom. cat. collegiat, ada, 
esp. colegiado, it. collegiato f b. lat. colle- 
giatus)y s. et adj. Collégial, ale, membre 
d’un collège, boursier, v. coulegiau ; nom par 
lequel on désignait les étudiants, à l’ancienne 
université d’Avignon ; nom qu’on donnait à 
des prêtres qui formaient un collège ou une 
agrégation dans une église, et qui, n’étant 
point chanoines, ne pouvaient former un cha¬ 
pitre. 

Uno coulcgiado, une église collégiale. R. 
coulège. 

COULEGIAU, COULEGI AL (1.), COULEGI AIRE 

(rom. cat. collegial , collegiâ, esp. port, co- 
legial, it. collegiale), s. m. Collégien, élève 
d’un collège, v. cscoulan. 

Acô ’s un tour de coulegiau. 

J.-J. BONNET. 

R. coulège. 

coulègxo, s. f. La Coulègne, montagne 
qui s’élève près de Colognac (Gard); nom d’un 
ruisseau qui naît dans cette montagne ; pour 
quenouille, v. coulougno. 
prov. lang. Quand la Fajo pren soun manlèl, 
Coulègno soun capèl 
E Lirou soun bounet, 

De plèjo coumo lou det. 

COULÈGO (esp. colega, port. it. lat. colle- 
ga) f s. m. et f. Collègue, v. calage, coum- 
pan ; camarade, v. cambarado, soci. 

Moun coulègo, mon collègue, mon com¬ 
pagnon ; ma coulègo , ma camarade, ma com¬ 
pagne ; lou coulègo Matièu, l’ami Mathieu ; 
es un coulègo fin , c’est un rusé compère, 
faire coulègo pour co-lèvo, v. ce mot. 

COULEICIOUN, COULEICIEX (m.), COULEC- 
ciéu (1. g.), (cat. collecciô, esp. colleccion, 
it. collezionc, rom. lat. collectio), s. f. Col¬ 
lection, v. amassadis, rejouncho. 

La couleicioun 

Qu’a buscaiado moun creioun. 

B. LAURENS. 

Coulèire, coulèiro, v. couliero ; coulèiro, v. 
coulèro. 

COULEITIÉU, COULECTIÉU (1.), 1VO, IBO 

(rom. cat. collcctiu , esp. colectivo, it. collet- 
tivo, lat. collectivus), adj. t. littéraire. Col¬ 
lectif, ive, v. coungregatièu. 

Un libre couleitiéu d’aquelo impourtanço. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

COULEITIVAMEN, COULECTIBOMEX (l. g.), 
(cat. collectivament, esp. colectivamente, 
it. collcttivamente), adv. Collectivement, v. 
ensèmble. R. couleitiéu. 

COULÈITO, COULÈTO (1. rh.j, (rom. cat. lat. 
collecta, port, colheita, it. colletta), s. f. 
Collecte, quête, v. cuièto, quisto ; petit dé¬ 
jeuner que l’on fait en se levant (it. colesio - 
ne), v. tuo-verme. 

Èstre de coulèto, être familier avec quel¬ 
qu’un. 


COULEGATÀRI — COULIBRI 

Lou matin, k la coulèto, 

Carean noslo miejo-guèto 
Emé dous det de vin kiue. 

T. AUBANEL. 

COULEITOUR, COULETOUR, COULETOU (1.), 
coulletou (rouerg.), coulectou (g.), (esp. 
colector, rom. cat. port. lat. collector , it. 
collettore) , s. m. Collecteur, percepteur, v. 
clavaire , conse , percetour , revaire , taiè. 

Vous persecuto coume un couleitour , il 
harcèle les gens comme un recors. 

Bési moun pichou noum que brilho 
Sur la listo del couletou. 

J. JASMIN. 

couleja, v. n. et a. Porter sur le cou, col¬ 
porter, v. pourta. R. cou. 

Côuleja, v. cauleja. 

couleja ire, s. m. Colporteur, v. carre- 
jaire, marchandot ; pour collégien, v. cou- 
legiau. R. couleja. 

Côulelho, v. cauliho ; coulôn (nous fêtons), 
v. cole. 

coulex, exco, s. et adj. Habitant de La 
Colle (Alpes-Maritimes). R. Colo. 

Coulena, v. coulina. 

couléxt, coulext(L), èxto, exto (rom. 
colent), adj. Chômable, vénérable. 

Fèsto coulènto, fête chômable ; baia cou¬ 
lent, en donner à garder, en faire accroire. R. 
cole. 

COULEOUPTÈRI (gr. xoïsbs, gaîne, TT Tepôcti, 
ailé), s. m. t. sc. Coléoptère, v. escarava , 
tavan. 

Coulera, v. colera ; coulerat, v. encouleri ; 
coulereto, v. coulareto. 

couleri, couleric (1. g.), ico (rom. cat. 
coleric, ica, esp. port, colerico, lat. choleri- 
cus), adj. et s. Colérique, bilieux, euse, v. 
coulerous ; cholérique, atteint du choléra. 
S’es proudigado à l’entour di couleri. 

ARM. PROUV. 

Quand la vési tant coulerico. 

GAUTIÉ. 

coulerixo, s. f. Cholérine, diarrhée, v. 
diarrèio. 

Tôutis sous souldats estent morts 
De la set, de la coulerino... 

H. BIRAT. 

R. colera. 

Coulerio, coulerivo, v. coularivo. 
coulèro, coulèiro (auv.), (rom. cat. esp. 

g ort. colera, it. collera, lat. choiera), s. f. 
olère, v. iro, maliço, sacrcbicu, vérin. 
Èstre en coulèro, être en colère; se mé¬ 
tré en coulèro, se mettre en colère ; prene 
la coulèro, entrer en colère; carga'no cou¬ 
lèro, avoir un accès de colère; pausa ou 
passa sa coulèro sus quaucun, passer sa 
colère sur quelqu’un ; acô fai coulèro , cela 
est irritant. 

Soun paire, de coulèro, 

Dins lou fié l’a jita. 

CH. pop. 

prov. Coulèro ni plour 
Garisson doulour. 

— Coulèro de Paris, 

Quouro plouro, quouro ris. 

— Arrestas vosto coulèro 

E leissas lou plat coume èro. 

— Noun prengues de coulèro, se vos viéure long- 
tèms. 

— Pèr intra ’n coulèro fau sourti de resoun. 

COULEROUS, OUSO, OUO (it. colloroso), 
adj. Colère, emporté, ée, v. encourroussa , 
endignous. 

Trimo coumo un Sansou, regagnât, coulerous. 

A. MIR. 

prov. Coulerous coumo un Alemand. 

R. coulèro. 

coulés, s. m. Le Coulés, affluent du Vi- 
dourle (Gard). 

coulesoux, coulasou (L), s. f. Action de 
couler, de passer un liquide ; décuvaison, v. 
coul, coulado, estivage. 

Lou tems de las coulasous (1.), l’époque 
où l’on décuve le vin. R. coula 1. 

COULET, COLEX (d.), (esp. coleto, it. co- 
letto, b. lat. coletum), s. m. Collet, v. pan- 
ge ; t. de boucherie, v. cou ; cravate, dchu, 


dans l’Hérault, v. cravato ; goulot, v. coït ; 
nœud coulant pour prendre les lapins, v. las ; 
attrape, bourde, v. colo. 

Coulet dre, collet montant ; coulct reves - 
sa, coulet toumba, col rabattu ; coulet de 
camiso, col de chemise ; coulet de capelan , 
rabat; pichot coulet, petit collet, ecclésiasti¬ 
que ; coulet de femo, mouchoir de cou, fichu, 
en Limousin. 

prov. l’a res de tant ardit que la camiso d’un 
môunié : 

Chasque matin pren un voulur au coulet. 

— Rede coume lou coulet de Roubert, 
empesé comme un pédant, dicton usité à A- 
lais. R. cou 1. 

coulet (rom. collet, it. colletto , b. lat. 
coletus), s. m. Petit col, petite colline, mon¬ 
ticule, v. mountagnoun, raspet , touret , 
truquet; Colet, Coulet, nom de fam. mérid. 

Lou Coulet Rouge, nom d’une montagne 
attenante au mont Ventoux, près Malaucène 
(Vaucluse) ; lou Coulet de Dczo, le Collet- 
de-Dèze (Lozère), v. brando-pinto ; pèr va- 
loun e coulet , par monts et par vaux. R. 
cou 2. 

Côulet, v. caulet. 

couleta, v. a. Colleter, v. acouleta. 

Couleta ’no fedo, laisser un collier de laine 
à une brebis qu’on tond. 

Se couleta, v. r. Se colleter, mettre un 
collet. 

Couleta, couletat (l. g.), ado, part, et adj. 
Colleté, ée ; qui porte un collet : bèn couleta, 
mau couleta. R. coulet 1. 

couletixo, s. f. Colletin, pourpoint de cuir 
sans manches, ancien vêtement, v. courset, 
rouquet . 

Li fèc crédit d'ùnis denauts 
E d’uno couletino roujo. 

P. GOUDELIN. 

R. coulet 1. 

COULETO, coueleto (m.), s. f. Petite col¬ 
line, v. coulet, mountagneto. 

Lous aucèls, lous valats, lous pins sus la coulèto. 

P. FESQUET. 

Pèr quita la coueleto 
Nouéstei pkurei cambeto 
Vouelon si vira. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. colo . 

couleto, s. f. Filet de pêche, espèce de 
truble, à Toulouse, v. capeiroun. R. coulct 1. 

coulèto, n. de f. Colette ; pour collecte, 
déjeûner, v. coulèito. 

Santo Coulèto, sainte Colette, abbesse du 
monastère de Sainte-Claire d’Aigueperse (Puy- 
de-Dôme). 

Couletou, v. couleitoyr. 

couletoun, couletou (L), s. m. Petit col¬ 
let, v. coularet ; petit monticule, v. mourre. 

Au mitan de mountagnolo, de coulet, de coule¬ 
toun. 

F. BLANCHIN. 

R. coulet 1, 2. 

Coülètye, v. coulège ; coulôvo, v. co-lèvo ; 
coulhamand, v. couiaud ; coulhet, coulho, 
coulhoun, coulhouna, v. couiet, couio, couioun, 
couiouna ; couli, v. culi. 

COULIAX, COURIAX (m.), AXO (lat. collia - 
nus, publicain), s. Innocent, ente, nigaud, 
aude, niais, aise, chattemite, v. nèsci, niais , 
nouvclàri . 

Nouéstei coulian dins lou panèu 
Dounou touei dous tèsto beissado. 

T. GROS. 

R. escoulian. 

Couliandras , couliandre , v. couiandras , 
couiandre. 

couliaxdro, s. f. Piquette, mauvais vin, 
en Rouergue, v. trempo ; pour coriandre, v. 
courianare. R. coula. 

Coulias, Couliassié, couliasso, v. Couias, 
Couiassié, couiasso. 

coulibri, coulibris (b.), (esp. colibri), 
s. m. Colibri, oiseau-mouche, v. bèco-flour. 
Lou bastimen ven faire escalo 
Dins lou pais del coulibri. 

G. azaïs. 























Las amous dou coulibris 
Que lusis. 

J. ARREBAT. 

R. couloubrin. 

COülica, v. a. Faire prendre une colique, 
fâcher, mortifier quelqu’un, v. facha, mourga. 

Coulique, ques, co, can , cas , con. 

Se coülica, v. r. Se mettre en colère jus¬ 
qu’au point d’en avoir la colique. 

Coülica, couligat (1. g.), ado, part. Fâché à 
l’excès. R. coulico. 

Coulichoun, v. cauletoun. 

coulico (it. esp. port. lat. colica , rom. cat. 
colic , gr. xwhxèj), s. f. Colique, v. cenglado, 
mau-de-v'entre , trencado. 

Coulico de rcn, colique néphrétique ; dou- 
na Za coulico, douna de coulico , donner la 
colique, rendre malade de chagrin, ennuyer ; 
me /frs ueru /t coulico , tu m’agaces les nerfs ; 
n'en avièu la coulico , j’en tremblais de 
peur. 

prov. Amable coume la coulico. 

R. coulico. 

coulicouno, s. f. Petite colique. R. cou¬ 
lico. 

coùlicous, ouso, ouo, adj. Sujet à la co¬ 
lique, qui donne la colique. R. coidico. 

COULIÉ, COUlÉ (rh.), COULIÈ (1. g.), COLIÈ 
(b.), (rom. collier), s. m. Collier, ornement 
de cou, v. jaseivan ; pour collier d’animal, v. 
coulas. R. cou 1. 

coulié, couliè (1.), (rom. colier, coliè, 
b. lat. collarius), s. m. Chef d’une bande de 
moissonneurs, v. capouliè ; Colier, nom de 
fam. prov. R. colo. 

Coulié, côulièiro, v. caulié, cauliero. 

coulierat (cat. collcrat), s. m. Une charge 
portée sur le cou, en Roussillon, v. cargo. 
R. couliè. 

COULIERET, COUIEIRET (1.), S. m. Petit 
collier, v. coularet, coulassoun. R. couliè. 

couliero, coulièiro (1.), (esp. collera), 
s. f. Collier de grelots. R. couliè. 

COULIERO, COURIERO (a.), COULÈIRO (d.), 
coulèire (bord.), couvèiro (auv.), s. f. Ar¬ 
bre creusé, conduit de fontaine par lequel l’eau 
coule dans le bassin, dans les Alpes, v. 6a- 
daiu , bourn'eu, canau , coum y gorgo; rigole, 
un Guienne, v. rigolo ; vallée baignée par un 
cours d'eau, bassin d’une rivière, en Dauphiné, 
v. coulino, vau. 

Riéu fres e pur de le coulèiro. 

R. GRIVEL. 

Tas chansous 

Que revelhon l’ecè que duer dins la coulèiro. 

ID. 

R. coula. 

couliéu, s. m. Le Couliou, affluent de la 
Dordogne, 

couliÉure ( rom. Colliure , Cobliure, 
Copliure , Cogliure , Colibre , lat. Cauco- 
liberïs), n. de 1. Collioure (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Dins Ribos-Altos e Couliéure. 

P. GOUDELIN. 

Coulimpa, coulimpado, v. escarlimpa, es- 
carlimpado. 

COULIX, coulixet, n. p. Colin, Colinet, 
noms de fam. méridionaux. 

prov. Valent ome èro Coulin, que très mousco lou 
couchavon. 


R. Nicoulau. 

COULIXA, courixa (a.), coulexa (lim.), 
v. n. et a. Couler, glisser, s’échapper, v. es¬ 
carlimpa, esquiha, leguena. 

Quand lou sourel dins el coulino uno esclarido. 

X. DE RICARD. 


Se coulina, v. r. Se couler, se glisser ; s’é¬ 
bouler, s'évader. R. coulino. 

coulix-coulet, loc. adv. En camarades, 
d’une manière intime et familière. 

Soun coulin-coulet , ils sont ensemble à 
pot et à rôt. 


R. cole. 


Saren jamai coulin-coulet. 

SÉDALLIAN. 


Coulindrou, coulintou, v. courintou. 


COÜLICA — COULOUBRIERO 

coülixeja, v. n. Couler doucement, ser¬ 
penter au fond d’une vallée, v. dégoulina ; 
parcourir les collines, v. roucasseja. 

Tout en coulinejant. 

B. FABRE. 

Mai d’un rajoulet coulinejo 
Encourdanl truquèl e nautou. 

L. DE RICARD. 

R. coulino. 

coulixo, s. f. Fond d’une vallée par ou l’eau 
s’écoule, thalweg d’une vallée, partie la plus 
basse d’un champ, bas-fond, v. baisso, cou¬ 
liero, valado ; vallée resserrée, gorge, défilé, 
v. coumbo , gorgo. 

Satan gagno la coulino, 

Fai coume un chin escauda. 

N. SABOLY. 

Del founs de sa coulino. 

j. jasmin. 

R. coula. 

COULIXO, courixo (rouerg.), (esp. colina , 
it. port. b. lat. collina), s. f. Colline, coteau, 
v. colo, coulet, plus usités. 

Aquel camp es tout coulinos (A. Vayssier), 
ce champ est montueux, inégal. R. colo 1. 

COULIX-TA3IPOUX (fr. colin-tampon ), s. 
m. Onomatopée du son du tambour, v. rapa- 
taplan. 

Lous porto-fais que cridon : garo ! 

Las troumpetos : taro, tararo 1 
E lous tambours : coulin-tampoun 1 
J. MICHEL. 

COULIRE , COULLIRE ( rouerg.) , COULIRI 
fm.), (rom. cat. colliri, it. collirio, lat. col- 
lyrium), s. m. Collyre, v. aigo pèr lis uei. 

coulis (du fr.), s. m. t. de cuisine. Coulis, 
v. esquichun, estourrun. 

De regalùssio pèr coulis. 

C. FAVRE. 

Au bruch que se faguct coulis (D. Sage), 
v. couladis. 

coulisèu (it. Culiseo, Colosseo), s. m. 
Le Colisée, v. anfiteatre, areno. 

E li grands arc bessoun, que se dounon la man, 
Dou vaste Coulisèu basti de patèu rouge. 

T. AUBANEL. 

COULISIOUX, COULISIEX (m.), COULISlÉU 
(1. g. d.), (esp. colision, it. collisione, rom. 
cat. lat. collisio), s. f. t. sc. Collision, v. fre- 
tadis. 

coulissa, v. n. Glisser, dans le Tarn, v. 
coulimpa, glissa. R. coulisso. 

Coulissée, eco, v. côu-se, eco. 
coulissèu, s. m. Coulisseau, languette qui 
tient lieu de rainure. R. coulisso. 

coulissié, s. m. Coulissier, celui qui hante 
les coulisses. 

Déjà de coulissié n’en dison foço bèn. 

J. DÉSANAT. 

R. coulisso. 

COULISSO (du fr.), s. f. Coulisse, coulisse de 
théâtre; rainure (lat. collicia), v. rego. 

Se regardavian un pau dins lei coulisso ! 

M. BOURRELLY. 

R. couladisso. 

coulitor (rom. colhedor, celui qui cueille ; 
it. coglitore, id. ou lat. cultor), s. m. Pro¬ 
priétaire-cultivateur, dans les Céyennes, v. 
meinagiè ; variété de raisin, v. canitort. 

coulivet (b. lat. colivertus, collibertus, 
coatTranchi), n. p. Colivet, nom de fam. mérid. 

Coulleba, coullebeto, v. co-leva, co-leveto ; 
coullèbo, coullèvo, coullèu, v. co-lèvo. 

couLO(b. lat. colla , rom. cogola, lat. eu- 
culla), s. f. Coule, habit de chœur des moines 
bénédictins, v. cagoulo. 

COULOBRE , COULÙBRI (Var) , CALOBRE 
(rh.), CAROBRE (m.), COULOUOBRE (rouerg.), 
couloubre (g.), (rom. eolobre, corol, it. co- 
lubro, esp. culebre, lat. coluber), s. m. Dra¬ 
gon, serpent ailé, v. acouloubri , baseli,dra, 
dragoun; couleuvre d’eau, dans le Var, v. 
coulobro ; personne turbulente et mutine, 
fille effrontée, femme hardie, v. caf'er , dra- 
gas, cscamandre, cscorpi ; laideron, v. lei- 
dasso ; sobriquet des gens de Malemort (Bou¬ 
ches-du-Rhône) ; le Colobre, ruisseau qui 
passe à Balaruc (Hérault). 
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Lou trau dou coulobre , nom que porte 
une grotte de la fontaine de Vaucluse, repaire 
d’un serpent monstrueux dont saint Véran 
délivra, dit-on, la contrée. En Périgord on 
montre aussi la grotte où se retira le dragon 
dompté par saint Front. 

COULOBRO, CALOBRO (rh.), CAROBRO (m.), 

couloro (d.), coulauro, coulaure (bord ), 
(rom. colobra , cat. esp. culebra, lat. colu- 
bra), s. f. Couleuvre, v. anguielo-de-garri- 
go, -serp. 

Rasin-de-coulobro, muscari, plante; va- 
ralhant en coulobro (A. Mir), serpentant. 

Tout un nis de coulobro estrassant ti boutèu. 

c. BLAZE. 

Les camps an lours ourtics, les jardins lours cou- 
daveau. [lobros. 
Ba vesès dounc, o raço de coulobros ! 

H. BIRAT. 

Les Baas, de Béarn, portent dans leur bla¬ 
son deux couleuvres affrontées. 

Coulociôu, v. coulacioun ; coulodou, v. cou- 
ladou. 

coulo-la, coulo-lach (L), s. m. Etamine 
pour couler le lait, v. coulaire . R. coula, la. 

Coulomb, v. couloumb ; Coulondres, v. Cou- 
loundre. 

COULOXGO, COULORGOS (L), COULOUXGOS 

(g.), coulouxjos (lim. d.), (rom. Collon- 
gua, Colonegues, b. lat. colonicœ, colon- 
aiœ, tènement, domaine rural), n. de 1. Col- 
longues (Var, Bouches-du-Rhône, Hautes-Py¬ 
rénées) ; Colorgues, Coulorgues (Gard) ; Col- 
longes (Corrèze, Isère) ; Colorgues, De Colon¬ 
gues, Lacoulonge, noms de fam. mérid., v. 
Coulouro. 

couloqui (rom. colloqui , collogue, cat. 
colloqui, esp. coloquio, port. it. colloquio, 
lat. colloquium), s. m. t. littéraire. Colloque, 
v. devis. 

Lou Couloqui, nom d’une galerie de l’an¬ 
cienne chartreuse de Villeneuve. 

En lor secrets colloquis. 

VIE DE S u DELPHINE. 

Coulorda, v. encoularda ; couloreto, v. cou- 
lareto ; coulorino, v. coularino ; coulosou, v. 
coulasou, coulesoun. 

coulosse (cat. colos, esp. coloso, it. port. 
colosso, lat. colossus), s. m. Colosse, v. a- 
taut, gigant, oumenas. 

Lou coulosse de Rode, le colosse de Rhode. 
Elo, se cresènt un coulosse, 

Demando : quinto es lou plus grosse 
De iéu o dôu buou ? 

A. CROUSILLAT. 

coulostre, colostre (lat. colostrum , 
lait trouble), s. m. Le Colostre ou Colostique, 
rivière qui passe à Riez (Basses-Alpes), af¬ 
fluent du Verdon. 

coulôu , courôu (a.), (rom. Colaor), s. 
m. Le Couleau, cours d’eau des Hautes-Alpes, 
affluent de la Durance, v. Coulazou, Cou- 
larou. 

prov. alp. Qui a de buéus en Coulôu 

Es un dei rlchei de Chasierôu. 

La T'esto de Coulôu, la Tête de Couleau, 
nom d’un sommet des Hautes-Alpes (3,039 
mètres). R. couladou. 

Coulou, v. coulour; coulou, v. couladoun , 
couloubre, v. coulobre. 

couloubrau, s. m. Dragon, serpent fabu¬ 
leux, v. coulobre , serpatas ; Couloubrat, Cou- 
louvrat, nom de fam. méridional. 

Sèmblo li couloubrau que sus si négris alo 
Emporlon au sabat li masc e lou Cifèr. 

F. DU CAULON. 

R. coulobre. 

COULOUBREIREX, EXGO, s. et adj. Habitant 
de Collobrières. R. Couloubricro. 

gouloubres (b. lat . Ecclcsia de Calo- 
bris), n. de 1. Coulobres (Hérault); Colobres, 
nom de fam. lang. R. coulobre. 

couloubrié, n. de 1. Couloubrier (Var, 
Gard). R. coulobro. 

gouloubriero (rom. Collubreira , b. lat. 
Collobreria), n. de 1. Collobrières (Var), com¬ 
mune qui porte « deux couleuvres » dans son 
| blason. R. coulobro. 
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couloubrin (rom. colobri , lat. colubri- 
nus), s. m. Couleuvreau, v. serpatoun ; petit 
dragon, v. drciquet ; espiègle, petit mutin, v. 
levènti. 

Apercevias liuen de la ribo 
De couloubrin de fiô. 

CALENDAU. 

R. coulobre. 

coüloubriniÉ (rom. colobrinier), s. m. 
Artilleur d’une coulevrine, v. canouniè ; su¬ 
reau, en Languedoc, v. boumbardeliè , sambu. 
R. couloubrino. 

COULOUBRINO, COULUBRINO, COUROUBRI- 
xo (m.), couloumbrino (rh. g.), (rom. cat. 
coloorina , esp. culcbrina, it. port. b. lat. 
colubrina), s. f. Coulevrine, v. serpentino ; 
canonnière de sureau, clifoire, v. boumbar - 
dello, gisclct ; petite couleuvre, v. serp ; 
bistorte, plante, v. bestorto, bouino. 

La grando couloubrino de Marsiho , fa¬ 
meuse coulevrine placée autrefois sur la tour 
Sainte-Paule, à Marseille, etquiioua un grand 
rôle pendant le siège de cette ville par le con¬ 
nétable de Bourbon. Il fallait 60 hommes pour 
la remettre en place, lorsqu’elle avait tiré, v. 
baseli. En février 1411 la cité d’Avignon em¬ 
prunta à celle d’Aix une « coulevrine » pour 
chasser des soldats étrangers. 

Abion bracat la couloumbrino. 

J. JASMIN. 

R. coulobro. 

coüloübroüS (b. lat. colubrosus, qui a- 
bonde en couleuvres, tortueux), n. de 1. Cou- 
loubroux, près Seyne (Basses-Alpes). R. cou¬ 
lobro. 

coülouc, coullouc, s. m. Service, soins, 
en Rouergue, v. service. R. coulouca. 

goulouca , coülloüeca (rouerg.), (rom. 
collocar, cologar, cat. port, collocar, esp. 
colocar, it. lat. collocare), v. a. Colloquer, 
placer, v. alûuga, plaça ; servir, donner ses 
soins, en Rouergue, v. servi. 

Couloque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. 

Couloco en Diéu toulo ta hido. 

A. DE SALETTES. 

Se coulouca, v. r. t. de pratique. Se collo¬ 
quer. 

Coulouca, couloucat (1. g.), ado, part. Col¬ 
loqué, ôe. 

COULOUCACIOUN , COULOUCACIEN ( m.) , 
coüLorcACiÉu (1. g. d.), (cat. collocaciô, 
esp. colocacion, it. collocazione , lat. collo- 
catio, onis), s. f. Collocation, rang que l’on 
donne à un créancier, adjudication en justice 
des biens d’un débiteur. 

couloudion, s. m. t. sc. Collodion. 

COULOUFÔNI, COULOUFÔXIO et COLOFÔNIO 
fl. g.), calafôüxio (d.), (rom. port. Iat. co - 
lophonia , cat. esp. it. colofonia), s. f. Colo¬ 
phane, v. grais, i*aso , sandaraco. 

Si qu’acè n’es, de couloufèni ! 

S. LAMBERT. 

Fèbus s’en servis d’un crouquet 

Pèr couloufonio à soun arquet. 

BOIS S 1ÈRE* 

couloufoun (lat. Colophon), n. de 1. Co- 
lophon, ville d’Asie. 

COULOUGNA, COUROUGXA (a.), COUNOU- 
liia (lim.), (it. connocchiare ), v. a. et n. 
Coiffer une quenouille, v. cncoulougna ; filer 
sa quenouille, v. fiela; filer doux, saigner du 
nez, reculer, se dédire, v. bouca, cala. R. 
coulougno. 

COULOUGNA, COULOUGXAC (1.), (rom. Co- 
lonhac, b. lat. Colonhacum, lat. Colonia - 
cum), n. de 1. Colognac (Gard), v. Coulègno ; 
Colognac, Coulougnac, noms de fam. lang. 

COULOÜG X A D O, COULOUGXAC (a.), COU¬ 
LOUGNA (d.), COUNOULHADO (1. lim.), S. f. 
Quenouillée, v. coulagno } fielousado. 

J an Coulougnado, Jocrisse. R. coulougno. 

COULOUGXET, COUXOULHAT (l.), (rom. CO- 
lonhet ), s. m. Fusain, arbrisseau, v. bonnet - 
de-capelan, fusan. R. coulougno. 

COULOUGNETO, COULOUNETO, COUNOU- 
lheto (g. 1. lim.), (for. c ouloguette ),• s. f. 
Petite quenouille, v. fielouseto ; poltron, fem¬ 
melette, v. femeto. 


COULOUBRIN — COULOUMBIN 

Quand Perleto se lèvo 
Quatre ouro davans jour, 

N’en pren sa coulougneto 
Emé soun piebot tour. 

CH. POP. DIOIS. 

R. coulougno. 

COULOUGNIERO, COUROUGXIERO et RE- 
COUROUGNIERO (m.), s. f. Ganse à laquelle la 
fileuse tient sa quenouille attachée, v. cham - 
briero, fielousic, refielouso ; attache pour 
lier le chanvre à la quenouille. R. coulou - 
gno. 

COULOUGNO , couroug.no (a. m.), cou- 
NOUIO, CANOUIO (montp.), COUNOULIIO (1. g. 
rouerg.), (rom. conollxa , for. couleigne , it. 
connocchia , b. lat. colucula, cunucula, lat. 
colus), s. f. Quenouille, dans les Alpes et la 
Provence orientale, v. counoul, fielouso; pe¬ 
tit arbre fruitier à tige droite ; masse vivante 
d’insectes ou autres petits animaux, v. pigno. 

Garni uno coulougno, charger une que¬ 
nouille. 

Lei douei man senèco tiravon 

D6u pouce e de doui det, bagna, toui très egau, 
Lou canebe de sei coulougno. 

M. T RUS S Y. 

prov. Pèr sant Bartoumiéu 
La coulougno sort dôu niéu. 

— Ço que noun es a la coulougno s’atrobo au fus. 

— Vèn pèr la coulougno, s’envai pèr lou fus. 

Coulougno peut venir de l’espagnol co - 

lono, fagot. 

coulougno (rom. colonha, coloyna, co- 
luenha , habitation de colon, maison des 
champs, lat, colonia), n. de 1. Cologne (Gers) ; 
Cologne, ville d’Allemagne; De Colonia, nom 
d’une ancienne famille provençale. 

Aigo de Coulougno , eau de Cologne. 

coulougnoux, s. m. Poupée de chanvre 
ou de lin pliée en forme de tire-bourre, v. 
blestoun, peso, trachèu ; Coulougnon, nom 
de fam. mérid. R. coulougno. 

coulouma (gr. xoAu/x&âv, plonger), v. a. Pré¬ 
cipiter, jeter de haut en bas, jeter pêle-mêle, 
verser, v. cabussa, debaussa, vuja. 

Va couloumèron tout dedins uno peirolo. 

J. GERMAIN. 

Se coulouma, v. r. Se précipiter. 

Coulouma, couloumat (nie.), ado, part. Pré¬ 
cipité, ée. 

N'ai couloumat unpouet (G. Zerbin), j’en 
ai vidé un pot. 

COULOUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
colomayre), s. Celui, celle qui précipite, qui 
jette pêle-mêle. R. coulouma. 

couloumars (rom. colomars , colombier), 
n. de 1. Colomars (Alpes-Maritimes). 

couloumb, couroump (a.), couroun 
(V ar), (rom. cat. piém. dauph. colomb, colom, 
it. Colombo , lat. columbus), s. m. Pigeon, v. 
pijoun ; nom qu’on donne aux bœufs d’une 
certaine couleur, en Gascogne, v. couloum - 
bau ; petit pain allongé et renflé au milieu en 
forme de colombe, gâteau que les parrains ou 
marraines donnent à leurs filleuls, aux fêtes 
de Noël, v. esteve, gau, tourtoun; Coulomb, 
Colomb, Colomp, Collomp, Colomby, Colombi, 
Columbi, Coulon, Coron, noms de fam. prov. 

Couloumb favard, pigeon ramier; homme 
doucereux, cajoleur, fainéant ; morose, triste, 
maussade, en Dauphiné ; couloumb tourrik , 
pigeon biset ; coiUoumb patu, pigeon pattu. 

Un couloumb n’amo tant sa blanco couloumbeto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Enfant, galino e couloumb 
Ensalisson la meisoun. 

— Couloumb sadou, amaro soun cerieso. 

Cristou Couloumb , Christophe Colomb ; 
Vistourian Coulôumbi, JeanColombi, auteur 
d’une histoire latine de la ville de Manosque 
( 1662 ). 

couloumb (b. lat. columbus, égout), s. m. 
Le Coulomp, Colomp ou Colomb, affluent du 
Var. R. coulouma. 

couloumb (SANT-V n. de 1. Saint-Cou¬ 
lomb (Lot-et-Garonne). 

COULOUMBALO , COULOUMBAUDO, COU- 

lou.mbado, couloumado, s. f. Fauvette grise. 


motacilla sylvia (Lin.); fauvette à poitrine 
jaune, motacilla hippolais (Lin.), oiseaux, 
v. mousquet-jaune. 

Pichoto couloumbalo, fauvette à tête noi¬ 
re, v. cap-negro. R. couloumbau. 

couloumbaxo (lat. colymbas, olive confite 
dans la saumure), s. et adj. f. Variété d’olive, 
la plus grosse espèce cultivée à Nice, v. grous- 
san, ôulivo. 

couloumbar (lat. columbar), s. m. Car¬ 
can, v. carcan, coulas ; Colombar, Colomba, 
Coulouma, noms de fam. méridionaux. 

COULOUMBASSETO, s. f. Variété du mûrier 
blanc, à mûres grosses et jaunâtres. C’est l’es¬ 
pèce qui plaît le plus aux vers à soie. R. cou- 
loumbasso. 

couloumbasso, s. f. Litorne, oiseau, v. 
cha-cha ; variété du mûrier blanc, à mûres 
bleuâtres, à feuille large et faite en cœur ; fro- 
mental, espèce de graminée, v. fenasso. 

Couloumbasso verdo, variété du mûrier 
blanc, connue à Anduze. R. couloumbo. 

COULOUMBAU, COUROUMBAUD (m.), ALO, 
audo, adj. Colombin, ine, couleur de pigeon ; 
Colombau, nom de fam. provençal. 

Rasin couloumbau , variété de raisin à 
grappe grosse, â grains ronds et blanchâtres, 
v. pascau ; ôuliviè couloumbau, variété 
d’olivier connue dans le Var; perdris cou¬ 
loumbalo, perdrix grecque. R. couloumb. 

couloumbello, s. f. Jeune colombe, ten¬ 
dre colombe, v. couloumbeto, paloumbello. 

Coumo t’amorai, ma bello 
Couloumbello ! 

A. CROUSILLAT. 

R. couloumbo. 

COULOUMBET, COULOUMET (g.), COULOUM- 
bat (toul.),couMBET (rouerg.), (rom. colom- 
bet), s. m. Pigeonneau, v. pijounèu ; colom¬ 
be, ramier, v. paloumbo ; petit pain qu’on 
donne le jour de Noël à chaque membre delà 
famille, en Rouergue, v. calendau ; pierre 
d’attente (b. lat. colomellus) ; Colombet, 
nom de fam. méridional. 

Jouga au couloumbet, sauter à cloche- 
pied, v. pcd-cauquet. 

Prénen couloumbats e poulalho pèr teni le mercat. 

P. GOUDELIN. 

R. couloumb. 

couloumbeto (b. lat. columbeta), s. f. 
Petite colombe ; anneau de fer de la bonde 
d’un tonneau, anse, v. maniho. 

La blanco couloumbeto 

Te pourtara h dina. 

CH. POP. 

R. couloumbo. 

couloumbié ( rom. colombier, colomer, 
cat. colomer, lat. columbarium), s. m. Co¬ 
lombier, v. pijouniè ; t. de marine, forte 
épontille qui fait partie du ber d’un navire en 
construction, v. coto ; Colombier (Ardèche, 
Isère), Le Colombier (Drôme), noms de lieu et 
de famille. 

Couloumbiès (rom. Colombies, Colum - 
bers, b. lat. Columbaria), Colombiers (Hé¬ 
rault, Colombiès (Aveyron), noms de lieux. 
En Provence et en Languedoc, l’établissement 
de colombiers n’était pas un privilège féodal 
comme dans le reste de la France : de très 
anciens arrêts des parlements d’Aix et de 
Toulouse classent ce droit au nombre des 
franchises méridionales. 

prov. Es un couloumbié de messorgo, 

c’est un tissu de mensonges ; c’est un menteur 
fieffé. R. couloumb. 

couloumbiero, couloumbièiros (L), n. 
de 1. Colombières (Hérault) ; pour filet de pê¬ 
che, v. escoumbriero. 

Roco-Couloumbiero, nom de lieu près 
Goult (Vaucluse). R. couloumb. 

COULOUMBIN (rom. colombin), s. m. t. de 
potier. Rouleau de terre glaise qu’on met sur 
le bord d’une assiette pour la rendre plus so¬ 
lide. R. couloumb. 

COULOUMBIN, IXO (lat. columbinus), adj. 
Colombin, ine, couleur gorge de pigeon, v. 
couloumbau. 









I)e couloumbin èro abilbado. 

G. d’astros. 

Car couloumbino, viande de pigeon, R. 
couloumb. 

C'OULOUJIBINO, COULOUMBRINO (rom. it. 
colombina, port, columbina), s. f. Colom- 
bine, fiente de pigeon, v. migoun ; pigamon, 
thalictrum aquilegi folium (Lin.), plante. 
Ramassariéu de couloumbino, 

La pourtariéu dins un panié. 

M. DE TRUCHET. 

R. couloumb. 

couloumbîo (cat. esp. it. Colombia), s. f. 
La Colombie, contrée d’Amérique. R. Cou¬ 
loumb. 

COULOUMBO, COULOUMO (g.), COULOMBO 
(d.), (rom. colomba, colonie, cat. coloma, it. 
Colomba, lat. columba), s. f. Pigeon femelle, 
v. pijouno ; colombe, pigeon blanc ; pigeon 
ramier, v. favard, paloumbo ; cerf-volant, 
v. gruio, scrp-voulanto ; vaclie grise, en 
Gascogne ; gâteau en forme de couronne sur 
lequel on figurait un Saint-Esprit (G. Azaïs), 
v. couloumb; feuille du mûrier blanc, v. 
amouriè; panic vert, sétaire verte, plante, v. 
mihauco , panisset ; varlope de tonnelier, v. 
jougnènt, piano ; Colombe (Isère), nom de 
lieu ; nom de femme. 

Peis-couloumbo , tôtrodon hérissé, poisson 
de mer. 

prov. Blanc coume la couloumbo. 

— Blanco e simplo coume uno couloumbo. 

Autrefois, à Saint-Sauveur d’Aix, le jour de 
la Pentecôte, une colombe factice était lancée 
de la petite fenêtre du grand portail et volait 
jusqu’au maître-autel dont elle allumait les 
cierges, en mémoire et symbole de la descente 
<iu Saint-Esprit. Les Bompar, de Provence, 
portent dans leur blason deux « colombes d’ar¬ 
gent ». 

COULOUMBO (SANTO-), SENTO-COULOUJIO 

(g.), (rom. béarn. Sente Colome , b. lat. 
Sancta Columba), n. de 1. Sainte-Colombe 
(Ardèche), ancien monastère de bénédictins ; 
Sainte-Colombe (Aude, Lot, Lot-et-Garonne, 
Dordogne, Isère ) ; Sainte-Colome (passes- 
Pyrénées). 

COULOU3IBOUN, COULOUMBOU (L), S. m. 
Pigeonneau, petite colombe, petit pain qu’on 
donne au fournier, v. couloumbet ; Coulom- 
bon, nom de fam. prov. R. Couloumb. 

couloumbre, s. m. Couleuvrée, plante, v. 
briouino, coucoumbrasso, coucourdié. R. 
coulobre. 

Couloumbriero, v. escoumbriero ; couloum- 
brino, v. couloubrino ; couloumbrino, v. cou¬ 
loumbino ; couloumet, couloumo, v. couloum¬ 
bet, couloumbo. 

couloumiès (rom. Colomics, Colonies), 
n. de 1. Coloraiers(Haute-Garonne); Colomiés, 
Colomès, Colomèsi, Colomer, Colomic, noms 
de fam. gasc. et cat. R. couloumbiè. 

couloumo, s. f. t. de pêche. Toute lon¬ 
gueur de corde et spécialement celle qui doit 
mesurer la profondeur des sardinau entre 
deux eaux, v. sàrti. R. coulouma . 

couloumo, n. de 1. Couloume-Mondebat 
(Gers). 

Coulou-muda, v. coulour-muda. 
couloun (rom. cat. port, colon, it. colono, 
lat. colonus), s. m. Colon; fermier, métayer, 
en bas Limousin, v. mcinagiè ; Coulon, nom 
de fam. provençal. 

couloun (cat. it. esp. lat. colon), s. m. t. 
sc. Côlon, boyau, v. canoun, saco-puto , tri- 
po-iiso. 

Quand ôu abut vidal la panso estoumacalo, 

Lou couloun atabé. 

J. LAURÈS. 

Couloun, côulounado, v. Cauloun, caulou- 
nado. 

coulounado (it. colonnata , cat. colum- 
nata), s. f. Colonnade. 

La coulounado dôu palais de Long- 
Champ , la colonnade du palais de Long- 
iChamp, à Marseille. R. coulouno. 

coulounace, s. m. Métier de colon, bien 
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de colon, fermage, métayage, en bas Limou¬ 
sin, v. meinage. R. couloun. 

couloundre (b. lat. colonitium , coloni- 
ta, petite métairie), n. p. Coulondres, Colon- 
dre, nom de lieu et de fam. languedocien. 

Lou mas de Couloundre, près Montpel¬ 
lier. 

coulouneto, s. f. Colonnette, petite co¬ 
lonne, v. couroundoun ; petite quenouille, 
v. coulougneto. R. coulouno. 

coulounèu, coulounèl (d.), (rom. co¬ 
lonel, b. lat. coloncllum, domaine exploité 
par un colon), n. de 1. Saint-Martin-le-Colonel 
(rom .S.Martindel Colonel, b. lat. S. Mar- 
tinus de Colonello), dans la Drôme ; pour 
colonel d’armée, v. courouncu. R. couloun. 

couloungin, n. p. Colongin, nom de fam. 
dauph. R. Coulounjos, Coulongo. 

COULOUNIAU, COULOUNIAL (L), ALO (cat. 
esp. colonial), adj. Colonial, ale. R. coulou- 
nio. 

coulounièis (rom. Couloigneys, Colo - 
nyes, b. lat. Colompnes, Colemnes), n. de 
1. Coulounieix (Dordogne). 

coulouniéu, n. p. Colonieu, Colonnieux, 
noms de fam. méridionaux. 

coulounio, coulounié (m.), (cat. esp. 
port. it. lat. colonia), s. f. Colonie, v. isclo. 
Li dieu courous de l’Iounio 
Dins la nouvello coulounio 

Vènon jougne la grkci a l’antico vigour. 

CALENDAU. 

coulounisa (port, colonisar, esp. coloni¬ 
sai), v. a. et n. Coloniser. 

Coulounisa, coulounisat (1. g.), ado, part. 
Colonisé, ée. 

Uno plajo tant renouraado 
Sariè pèr el coulounisado. 

h. birat. 

R. couloun. 

COULOUNISACIOUN,COULOUNISACIEN(m.), 

coulounisaciéu (1. g.), (esp. colonisacion), 
s. f. Colonisation. 

Coulounisacioun feniciano. 

arm. prouv. 

R. coulounisa. 

COULOUNISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Colonisateur, trice. R. coulounisa. 

Coulounjos, v. Coulongo. 

COULOUNO, COULOUNNO (1.) , COULONO, 
couRONo(a.), coulano (g.), (rom. colonna, 
colompna , coronda, esp. coluna, it. colon¬ 
na, cat. port. lat. columna), s. f. Colonne, v. 
couroundo ; Coulonne, nom de fam. mérid. 

Coulouno courintiano, dourico, iou- 
nico , touscano, torso , v. ces mots; uno cou¬ 
louno de nivo, une colonne de nuées, une 
traînée de nuages ; uni coulouno bessouno, 
des colonnes accouplées; coulouno d'aire, 
colonne d’air; li coulouno d'Ercule, les co¬ 
lonnes d’Hercule ; debas à coulouno, bas 
dont le tricot imite une colonne. 

Lei coulouno dôu cèu saran esbrandado. 

LE PÈRE ALÈGRE. 

Les Inguimbert, de Carpentras, portent dans 
leur blason quatre a colonnes d’or ». 

coulounzello (b. lat. Colonzellœ), n. de 
1. Colonzelles. R. Coulongo. 

coulouquinto (cat. coloquinta, rom. it. 
colloquintida, lat. colocynthis), s. f. Colo¬ 
quinte, plante. 

Vène de lou fréta 
Anibé decoulouquinto. 

R. GRIVEL. 

COULOUR, COUROUR (a.), COULOU (1. m.), 
(cat. color, colô, rom. esp. lat. color), s. f. 
Couleur, v. azur, tenclio ; prétexte, v. es- 
campo. 

Coulour de fià, couleur de feu; coulour 
de roso, couleur de rose ; coulour de loup, 
coulour de la bèsti , couleur fauve, bureau ; 
coulour de poustèmo, coulour de vessino, 
couleur terne ; coulour de baiso-ma-mxo, 
fcouleur fade ; raubo de coulour, robe de 
couleur; lou drapeu à très coulour, le 
drapeau tricolore; lou lau di Coulour, le 
lac des Couleurs, près le Lauzannier (Basses- 
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Alpes); prene coulour, prendre couleur; 
embrasser un parti ; avô bono o marrido 
coulour, avoir bonne ou mauvaise couleur ; 

f tassa J n coulour , peinturer ; douna de cou- 
our, colorer ; chanja de coulour, changer 
de couleur, pâlir ou rougir; veni de sèt cou¬ 
lour, passer par toutes les couleurs de l’arc- 
en-ciel ; perdre coulour, se ternir, pâlir ; a 
ges de coulour, il est sans couleur; n'ïen 
digue de tôuti li coulour, il lui en dit de 
toutes les couleurs ; souto coulour de, sous 
couleur de, sous prétexte. 

prov. Noun te fises U la coulour. 

— Noan es pas is avugle k juja di coulour. 

— Pinto chascun k si coulour. 

Les Niçards font couloior masculin, comme 
l’italien colore . 

COULOUR-MUDA, COULOU-MUDA (1. g.), V. 
n. Changer de couleur, tourner, mûrir, en 
parlant du raisin et du blé, v. caieteja, 
veira. 

Coulour-muda, coulou-mudat (l.g. b.), ado, 
part. Qui a changé de couleur. R. coulour, 
muda. 

couloura (rom. cat. esp. colorar, v. cat. 
colrar, it. lat. colorare), v. a. Colorer; colo¬ 
rier, v acoulouri, pinta. 

Couloure, ourcs , ouro, ouran, ouras , 
ouron. 

Raso en la coulourant la cinio de l’Aupiho. 

A. CROUSILLAT. 

Se couloura, s’encouloura, v. r. Se colorer, 
prendre couleur. 

Couloura, coulourat (1. g.), ado, part, et 
adj. Coloré, ée. 

D’anchoio en roso coulourado. 

c. PONCY. 

COULOURACIOUN , COULOURACIEN ( m.) , 
COULOURACIÉU (1. g. d.), (rom. Colorado , 
esp. coloracion, it. eolorazione), s. f. Colo¬ 
ration, coloris, v. coulouris. 

Coulouracioun d’estile. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. couloura. 

COULOURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui colore. 

Lou fauvi coulouraire. 

CALENDAU. 

R. couloura. 

coulouramen (rom. colorament, it. co- 
loramento), s. m. Action de colorer. R. cow- 
loura. 

coulouratiéu, ivo, ibo (rom. coloratiu, 
ira, esp. colorativo), adj. t. sc. Colorant, 
ante. R. couloura. 

coulourèio, courouriiio (lat. corolla- 
rium , pourboire), s. f. Collation que l’on offre 
aux invités d’un baptême ou d’un mariage, à 
Forcalquier, v. coulourage. 

S’es oupina de fa, dimenche a Sant-Clamènt, la 
coulourèio acoustuinado. 

c. d’ille. 

COULOURÈNT, Ènto, adj. Qui a le teint 
coloré, haut en couleur, v. floura. 

E tout coulourènt coumo uno ûheto 
Roujo de pudour. 

Trémolo d’amour. 

A. CROUSILLAT. 

R. coulour. 

couloureto, s. f. Légère couleur, couleur 
agréable ; vermillon des joues, v. arcaneto, 
rouito. 

Ave li coulourcto, avoir les joues ver¬ 
meilles ; iè venguè li coulourcto, la couleur 
lui monta au visage. 

Bello, emé li couloureto, 

Resté muto en tremoulant. 

T. AUBANEL. 

E vèli que sas coulouretos 
Semblen las rosos vermelhetos. 

P. GOUDELIN. 

R. coulour. 

Coulouri, v. acoulouri. 
coulouristo (cat. esp. port. it. b. lat. co¬ 
lor ista), s. Coloriste, v. pintre. 

Jôusè Parrocel, magnifique coulouristo. 

ARM. PROUV. 

R. coulour. 
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coüloüro (rom. Colonies, Colunzes, b. 
lat. Colonicœ ), n. de 1. Coloures, près Mar¬ 
guerittes (Gard), v. Coulongo. 

COÜLOURUX, COULOURIS (g. d.), (cat. CO- 
(orit, esp. port, colorido, it. colorito), s. m. 
Coloris, v. coulouracioun. 

Lou coulourun amistadous e fin de l’escolo prou- 
vençalo. 

ARM. PROUV. 

Au respèt déu viéu coulouris 

Qu’en jou poumpousoment paris. 

G. d’astros. 

R. couloura. 

Couloussado pour coulassado. 

COULOUSSAU, COULOUSSAL (1.), ALO (cat. 
port, colossal, esp. colosal , it. colossale), 
adj. Colossal, ale, v. cambaru. 

De couloussàli proupourcioun, des pro¬ 
portions colossales ; de couloussàlis arcado , 
des arcades colossales. 

Voutarien au counsèu de métré k la grand salo 

Toun estatuo en gip de grandour couloussalo. 

A. BARTHÉLEMY. 

La glèiso couloussalo se duerb. 

T. AUBANEL. 

R. coulosse. 

couloussex, Exco(rora. Collocen), adj. 
et s. Colossien, ienne, de Colosses, ville do 
Phrygie. 

Epistro de sant Paie i Couloussen , épî- 
ire de saint Paul aux Colossiens. R. coulosse. 

coulo-vix, COULE-BIX (bord.), s. m. En¬ 
tonnoir pour la vendange, en Guienne, v. e»n- 
but. R. coula , vin. 

Coulp, v. coup ; coulpo, v. côupo ; coul- 
pourta, coulpourtaire, v. côu-pourta, côu- 
pourtaire ; coulce, v. couce ; coulseno, v. coul- 
ceno ; coulso, v. courso ; coulubrino, v. cou- 
loubrino. 

COULUMELLO (lat. Columella), n. p. Co- 
lumelle, auteur latin. 

coulure (rom. coluri , it. coluro, lat. co- 
lurus), s. m. t. d’astronomie. Colure. 

coulur o, s. f. Col de chemise, collet d’ha¬ 
bit, toilette du cou, v. coulet. 

Lou dimenche mi fau uno bello couluro. 

L. PÉLABON. 

R. cou. 

coum (lat. culmen , pièce de bois), s. m. 
Arbre creusé pour faire passer l’eau sous une 
chaussée, en Guienne, v. couliero, nau ; 
pour comme, comment, v. courue. 

coum, coux, cou (rom. com , con , co, lat. 
cum, avec), particule inséparable qui marque 
assemblage, réunion, accroissement, comme 
dans : coumpaire , coumpara, coumbatre, 
counteni, coudebitour. 

Couina, v. cauma. 

coum ado, s. f. Couverture en chaume, v. 
clujado . 

La nevaiado a prefoundu 
La coumado betelenenco. 

S. LAMBERT. 

R. coumc , coumo. 

coumadou, s. m. Hangar, en Auvergne, v. 
envans, sousto. R. coumado. 

Coumairage, coumairatge, v. coumeirage. 

COUMAIRE , COUM AI (g.) , COUNMAIRE 
(rouerg.), comare (d.), (rom. comaire, co- 
may, cat. it. comare, esp. port, comadre, b. 
lat. commuter ), s. f. Commère, celle qui a 
tenu un enfant sur les fonts, v. meirino ; 
demoiselle d’honneur d’une mariée, v. souto- 
nàvio ; intrigante, femme rusée, v. coumei- 
reto ; grande bouteille de trois litres environ, 
à Avignon, v. papo-manoli ; jouet d’enfant, 
joujou, v. jougaio. 

Ma coumaire, ma commère ; mon amie, 
ma chère ; fino coumaire, fine commère ; 
Lei doues Coumaire, titre d’une comédie 
provençale de J. Cailhol; faire coumaire, 
jouga i coumaire, jouer à la madame, s’a¬ 
muser au ménage ; fasen coumaire, jouons. 

Diéu doun bon-jour, la coumaire Janeto! 

Voudrias me louga 

Voste couble de cat? 

RÉCITATIF POP. 

Coumaire, coumeireto. 


Ounte es ana voste maril? 

ronde pop. 

Qui dourmira dam sa coumaire, 

Segoun que dits le sermounaire. 

Sera jutjat d’aspro senténcio, 

Sel filhol nou fa peniténeio. 

p. DUCÉDRE. 

prov. Tout se fai pèr coumpaire e pèr coumaire. 

— Lis ouro noun an de coumaire. 

R. coum, maire. 

Coumaireto, v. coumeireto. 
coumaxd (rom. coman, comanz, esp. it. 
comando), s. m. Commandement, ordre, à 
Nice, v. coumandamen, gouvèr. 

Mai pouèdi coumanda, e de menistre afrous. 

Ai miéu coumand soumés, seran ai miéu ginous. 

J. RANCHER. 

Qu si vôu manteni au coumand, fau que si fasse 
aima. 


J.-B. TOSELLI. 

A Diéu coumand, je vous recommande à 
Dieu, formule d’adieu usitée en Forez. R. cou¬ 
manda. 

coumaxda,couxmaxdeja (rouerg.), (rom. 
cat. comandar, comanar, esp. comandar, it. 
comandare, lat. commcndare), v. a. et n. 
Commander, prescrire, v. ourdouna; domi¬ 
ner, v. mestreja ; arrêter, fixer le bout d’une 
corde, v. arresta. 

Coumanda lou respèt, commander le res¬ 
pect ; coumanda 'ni souliè, commander des 
souliers ; coumanda *n regimen, commander 
un régiment ; coumandariè 'no armado, il 
saurait commander à une armée ; coumando, 
t. de marine, commande, cri de l’équipage 
pour répondre au maître qu’on est prêt à 
obéir ; fai ço que te coumandon, fais ce qu’on 
te commande ; coumandas vosti varlet, 
commandez à vos valets ; vesin, un cop de 
man, sènso vous coumanda, voisin, un coup 
de main, s’il vous plaît. 

prov. Quau coumando fai la lèi. 

— Quau coumando pago. 

— Qudèudouna 
Saup coumanda. 

— Pèr saupre coumanda fau avé servi. 

— Diéu *6u ben i pieboun, mai li grand couman¬ 
don. 

— Cbasque chin coumando sa co. 

— Vau mai un a faire que cènt k coumanda. 

— Vau mai va fa 
Que va coumanda. 

Coumanda, coumandat( 1. g.), ado, part. Com¬ 
mandé, ée. 

Avès coumanda quaucarèn ? avez-vous 
donné un ordre? fèsto coumandado , fête d’o¬ 
bligation. 

COUMANDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

comandairc, cat. comanador, esp. port. 
comendador, it. commentatorc), s. et adj. 
Celui, celle qui commande, ordonnateur, trice, 
chef, commandeur, v. baile, capouliè, mès- 
tre ; celui qui donne une commande, man¬ 
dant ; Comendaire, De Commandaire, noms de 
fam. provençaux. 

Coumandaire dôu Tèmple, commandeur 
de l’ordre du Temple. 


A vous, bèu-paire, à vous lou dre de coumandaire. 
0 ,,. , . . . p - félix. 

Sabi que dei passien sian pas lei coumandaire. 

L. PÉLABON. 


Le « grand commandeur » de Malte était 
pilier de la langue de Provence. R. cou¬ 
manda. 


COUMAXDAMEX, COUMAXDOMEN (1.), COU- 
mexdamext ( Zerbin ) , COUMOXDOMEX 

(rouerg.), (rom. comandamen, cat. coman- 
dament, it. comandamentoj, s. m. Comman¬ 
dement, v. gouvèr ; exploit, sommation de 
payer, v. côpi. 

Li coumandamen de Dieu e de la Glèiso, 
les commandements de Dieu et de l’Église, v! 
Armana prouvençau (1869) ; garda li cou¬ 
mandamen, observer le décalogue ; fèsto de 
coumandamen, fête d’obligation ; a 'n laid 
coumandamen, il ne sait pas commander. 

Fai vite moun coumandamen. 

C. BRUEYS. 


prov. Quau a lou coumandamen coumando. 

R. coumanda. 

coumaxdaxt, axto (cat. comandant , it. 
esp. comandante), s. et adj. Commandant, 
chef de corps, directrice; impérieux, euse, v. 
aulurous. 

Nous erian fa li coumandant. 

D. CASSAN. 

Si cres d’èstre la coumandanto. 

P. FERRAND. 

R. coumanda. 

COUMANDARIE, COUMANDARIÔ (d.), (rom. 

comandaria, commandaria, b. lat. com- 
mendaria), s. f. Commanderie, v. cou¬ 
mando. 

La alèiso de la coumandariè de Sant - 
J an; l’église de la commanderie de Saint - 
Jean de Malte, à Aix. R. coumandaire . 

co um A xd AT A R i ( rom. comandatàri , 
commanditer i, cat. comandatari ), s. m. 
Commandataire, celui qui possédait un béné¬ 
fice en commande ; commanditaire, v. caba- 
listo. R. coumando. 

COUMAXDO, coumoxdo (rouerg.), (rom. 
comanda , comana, cat. comando), s. f. 
Commande, chose commandée ; commandite, 
sorte de société commerciale usitée dans les 
villes maritimes de Provence et de Languedoc 
depuis un temps immémorial; ordre, com¬ 
mandement, v. coumand ; t. de marine, bout 
de corde servant à arrêter ou à fixer quelque 
chose, v. ganseto ; Lacommande (Basses-Py¬ 
rénées), ancienne commanderie de Malte, nom 
de lieu. 

Travai de coumando, ouvrage de com¬ 
mande ; tèms de coumando, temps à souhait ; 
fedoun qu'entend pas la coumando, pou¬ 
lain qui n’entend pas le commandement. R. 
coumanda. 

coumaxdour (rom. comandador, coman - 
dour 1404, cat. comanador , b. lat. com- 
mendaior), s. m. Commandeur, v. couman¬ 
daire. R. coumanda. 

coumarco (rom. Comarca , b. lat. Co - 
marca, Comarchia), n. de 1. Comarque (Dor¬ 
dogne). 

Esp. comarca, territoire, banlieue, fron¬ 
tière, v. Camargo. 

côumars (rom. Colmars, b. lat. Colmar - 
tium, Col lis Martius), n. de 1. Colmars 
(Basses-Alpes). 

CÔUMARSEX, exco, s. et adj. Habitant de 
Colmars. R. Côumars. 

coumat (rom. comat, chevelu, lat. coma- 
tus), n. p. Comat, nom de fam. lang. R. como. 

coumba, v. a. Fouler une étoffe, v. para. 
R. coumbo. 

coumbado, s. f. Rafale, coup de vent, en 
Rouergue, v. rounflado. R. coumbo. 

coumbaiôus (rom. Combailloux, Com - 
baliolz, b. lat. Castrum de Combalholis), 
n. de 1. Combaillaux (Hérault). R. coumbau. 

COUMBAIRE, s. m. Pareur, celui qui pare 
les étoffes, v. par aire. R. coumba. 

Combaisso pour co-baisso, v. co-lèvo. 
coumba J argo (rom. b. lat. Combajagua, 
Commajacas , Comaiagas, Comaiacas), n. 
de 1. Saint-Jean de Combajargues (Hérault, 
Gard). 

Coumbal, v. coumbau. 
coumbalas, coumbalasso , s. Grande 
combe, grande gorge, grand ravin, v. vabre. 
R. coumbau. 

coumbal AT, n. p. Combalat, nom de fam. 
mérid. R. coumbau. 

coumbaleja, coumbarea (a.), v. n. et a. 
Raviner, dans les Alpes. R. coumbau. 

coumbalo, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue en Vivarais. R. coumbau , coumbo. 

COUMBALOUXO, s. f. Variété de châtaigne, 
connue en Limousin. R. coumbalo. 

coumbalusiÉ, n. p. Combalusier, nom de 
fam. lang. R. Coumbaiôus. 

Coumbar, v. coumbau ; coumbarello, v. 
coumbello. 

coumbarxazat , n. de 1. Combamazat 
(Puy-de-Dôme). 








COU MBA S, COÜMBASSO, s. Grande ou vi¬ 
laine combe, gorge abrupte. R. coumbo. 

COUMBAS (rom. Combat, Cumbas, b. lat. 
Combassium, Combatio, Combatis), n. de 
1. Combas (Gard) ; nom de fam. mérid. R. 
Coumbo. 

COUMBAT (rom. combat , combatemen, cat. 
combat, esp. port, combate), s. m. Combat, v. 
bataio, batcsto. 

Coumbat d'ome contro orne , combat 
d’homme à homme, combat singulier. 

Es un coumbat que vèn defèndre 
Ço qu’un coumbat vèn eicita. 

M. DE TRUCHET. 
L’amourous coumbat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. coumbatre. 

COUMBATENT, COUMBATENT ( 1.) , ÈNTO, 
ENTO (cat. combatent, port, combatente , it. 
combattente , rom. combatedor), s. et adj. 
Combattant, v. bataiadou. 

Li coumbatènt de la mesclado. 

CALENDAU. 

Li coumbatènt furious l’un sus l’autre abrivat. 

J. RANCHER. 

Pren uno coumpagno fort lèsto 
De quinze milo coumbatents. 

B. GRIMAUD. 

R. coumbatre. 

COUMBATRE, COUMBATE (g.), COUMBATTE 
(bord.), (rom. cumbatre, combatre, cat. com- 
oatre, it. combattere), v. a. et n. Combattre, 
v. bataia. 

Se conj. comme batre. 

Quand poudès pas coumbatre , lorsqu’on 
ne peut lutter. 

Se coumbatre, v. r. Se combattre ; se battre 
les uns contre les autres. 

Lous Sarrasins c Chrestians s’assemblèron et 
eombalèron ensèmble. 

TERSIN. 

Coumbatu, coumbatut (1.g.), udo, part. Com¬ 
battu, ue. 

Ma meirino 
Papeiino 

M’a croumpa ’ni matino 
De cinq sôu 

Pèr coumbatre li jusiôu ; 

Li jusiôu m’an coumbatu, 

M’an jita sus l’ase blu. 

CH. DE NOURRICE. 

R. coum, batre. 

COUM B A U, COUMBAL (L), COUMBAR (a.), 
(rom. combat, b. lat. curnbale), s. m. Étendue 
d’une combe, vallon, v. valounado ; couloir 
dans les rochers, ravin', dans les Alpes, v. 
coulancho, gouloun ; Combal, De Combaud, 
noms de fam. méridionaux. 

prov. Fousco de colo 
Devino de molo ; 

Fousco de coumbau, 

Devino de mistrau. 

R. coumbo. 

Coumbé, v. coumbèn ; coumbè pour coun- 
vèn (il convient). 

coumbei, s. m. Pain long, pain de boulan¬ 
ger pesant de 2 à 3 kilos, en Périgord, v. pan. 
Lous marchands troumpen sus lou peis, 

Que vendan sau, sucre ou rousino, 

Lou boulengié sus lous coumbeis 
E lou mounié sus la farino. 

A. CHASTANET. 

R. coumbiè ? 

coumbeinot, s. m. Le Combeynot, nom 
d'une cime des Hautes-Alpes (3,153 mètres). 
Coumbei, v. coumbet. 

COUMBELLO, COUMELLO (auv. d.), COUM- 
barello (rouerg.), (rom. combella), s. f. 
Jolie combe, petite gorge, vallon, v. coum - 
beto, valengo ; Les Combelles (Hérault), Com- 
melle (Isère), noms de lieux. R. coumbo. 

coumbeirexciio (rom. Combayrencha ), 
n. de 1. Combeyranche (Dordogne). R. coumbo, 
aerenco. 

Coumben, v. couvènt. 

coumben, enco, adj. Qui appartient aux 
combes, aux gorges, aux vallées ; Combin , 
nom de fam. viv. R. coumbo. 

COUMBÈN, COUMBIEN (bord.), COUMBÉ (L), 


COUMBAS — COUMBO-CAUDO 

cambé (lim.), cobbe (g.), adv. Combien, v. 
quant plus usité. 

Coumbé que, cobbe que (g.), bien que, 
quoique, en Albigeois, v. emai. 

Coumbenaple, v. counvenable ; coumben- 
cre, v. counvincre; coumbenciéu, v. counven- 
cien ; coumbeni, v. counveni ; coumbent, v. 
couvènt; coumbergent, v. counvergènt. 

coum ber nous, n. p. Combernous, nom de 
fam. lang. R. coumbo , Arnous. 

Coumbersa, v. counversa; coumbersiéu, v. 
counversioun ; coumbersiéu, v. counvulsioun ; 
coumberso, v 4 counverso ; coumberti, v. coun- 
verti. 

coumbertou, s. m. Espèce de corbeille pour 
transporter le fumier ou les denrées, en Rouer- 
gue. 11. coumporto. 

Coumbesi, ino, v. counvesin. 

coumbesso, n. p. Avè tôuti li mau de 
Coumbesso, avoir toutes sortes de maux, 
être accablé d’infirmités, locution proverbiale 
qu’on trouve déjà dans la Bugado prouven- 
çalo (1649) et qui vient peut-être du mot 
coumblesso. 

COUMBET, COUMET (g.), COUMBEL, COUM- 

BÈL (g. querc.), (rom. combet , combel), s. m. 
Vallon étroit et court, petit vallon, v. cluso ; 
Combet, Combel, Coumet, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Côurri de pèch en pèch, de coumbèl en coumbèl. 

F. DE CORTÈTE. 

D’ount ven que soun petit troupèl 

Nou meno apastenga pèr aqueste coumbèl ? 

ID. 

R. coumbo. 

COUMBETO , COUMETO (g.), COUMBOTO 
(lim.), (b. lat. cumbeta), s. f. Petite combe, 
petite vallée escarpée, gorge étroite, dépres¬ 
sion de terrain, v. valeto, valoun; Combette, 
nom de fam. méridional. 

Dins uno tranquilo coumbeto. 

C. DELONCLE. 

Mas coumetos e mous valous. 

g. d'astros. 

R. coumbo. 

coumbiax, ano, s. et adj. Habitant de 
Combs. R. Combs. 

Coumbicciéu, v. counvicioun ; coumbida, 
v. counvida; coumbié pour counvèn (il con¬ 
vient), en Béarn. 

coumbié (habitant d'une combe), n. p. 
Combié, Combier, Descombiers, noms de fam. 
mérid. R. coumbo. 

coüMBiiiouN, couMBiLiiou (L), s. m. Val¬ 
lon exigu, petite gorge étroite, v. angouisso. 
R. coumbei. 

COUMBINA, ESCOU.MBINA (L), COUNCUBINA 
(d.), (rom. cat. esp. port, combinar, it. lat. 
combinare), v. a. et n. Combiner; économi¬ 
ser ; supputer, compter, v. coumta; se servir 
à deux et alternativement d’une chose. 

Coumbino en caminant la plus fièro tempèsto. 

J. RANCHER. 

Coumbino, coumparo, s’entrigo. 

H. MOREL. 

Se coumuina, v. r. Se combiner ; combiner 
se revenus, ses moyens. 

Se saup pas coumbina, il n’a pas d’ordre 
dans ses affaires. 

Coumbina, coumbinat (1. g.), ado, part. Com¬ 
biné, ée. 

COUMBINA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui combine. 

Aquelo femo es pas coumbinarello , cette 
femme n’est pas ménagère. R. coumbina. 

COUMBIXATIÉIT, IVO, ibo (rom. combina- 
tiu, ira), adj. t. sc. Qui peut se combiner. 
R. coumbina. 

Coumbine, v. counveni ; coumbinè pour 
counvenié (il convenait), en Gascogne. 

coümbineja, v. n. Faire de petites combi¬ 
naisons, combiner minutieusement, v. cal¬ 
cula. R. coumbina. 

COUMBINESOUN, COUMBINASOU(l. lim. g.), 
(cat. combinacion, combinaciô, it. combi - 
nazione , b. lat. combinatio, onis), s. f. Com¬ 
binaison, v. comte. 
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Uno coumbinesoun qu’a l’ourguei cerco un brès- 

H. MOREL. 

R. coumbina. 

Coumbirous, v. counviroun ; coumbit, v. 
counvit. 

COUMBLA, cuMBLAfb.), (cat. colmar, lat. 
cumulare), v. a. Combler, remblayer, v. a- 
tura, coumoula,. plus usités. 

Coumbla de boni maniero , recevoir très 
gracieusement. 

Coumbla, o6umblat(1.), ado, part. Comblé, ée. 
Lou mariàgi m’aurié coumblat 
De toutos sortos d’infourtunos. 

C. BRUEYS. 

COUMBLE, COUME, COUMO (m.), COUMOUL 
(L), COUMOU, coumour (a.), (rom. comol , 
port, combro , cumulo , b. lat. comblus, lat. 
cumulus), s. m. Comble, ce qui dépasse la 
mesure, v. coucoulucho , coumoulun ; com¬ 
blement, vide à remplir, remblai, grand vo¬ 
lume, grande quantité, v. boulum, mouloun; 
faite, chapeau, v. coume. 

Coumbié de plueio, déluge, grosse aver¬ 
se, v. coumplot ; coumbié de pcrfecien (Zer- 
bin), merveille de beauté ; per coumbié, pour 
comble, par dessus le marché ; aco demando 
un bèu coumbié, il faut beaucoup de maté¬ 
riaux pour combler ce vide ; vaqui un fort 
coumbié, voilà un grand vide, difficile à rem¬ 
plir ; faire forço coumour , être très volu¬ 
mineux ; aeô tèn pas grand coumour, cela 
n’occupe pas beaucoup de place. 

La carreto h coumbié cargado, 

Bèn remoucado e bèn bihado. 

M. TRUSSY. 

COUMBLE, COUMBLO, adj. Comble, plein 
outre mesure, v. coume plus usité. R. coum - 
ble 1. 

Mau-Coumble, Maucomble, nom de fam. 
languedocien. 

coumblesso, s. f. Foison, grande quantité, 
v. tarabastado. 

Aguè de près uno coumblesso 
E fugué sèt fes courouna. 

a. boudin. 

R. coumbié. 

Coumblot, v. coumplot. 

COUMBO, COUMO (g.), COUME (b.), COMBO 
(d.), (rom. cumba, comba, coma, b. lat. 
cumba, angl. comb, sansc. humba , vallée, 
fr. combe dans le Jura), s. f. Vallée profonde 
et resserrée, vallée encaissée, gorge, v. cluso, 
gorgo, valado, vau ; dépression, lieu bas, 
enfoncement fgr. v. baisso, coumbau ; 

Lacombe (Auue), Comtes (Hérault), noms de 
lieux ; Combe, Lacombe, Lascombes, I.acou- 
me, Do Combe, Decombe, Descombes, Decom- 
bis, Combis, noms de fam. méridionaux. 

La coumbo de Lourmarin, la Combe de 
Lourmarin (Vaucluse) ; la Grand-Coumbo, 
la Grand’Combe (Gard) ; lou paire Lacoum - 
bo, le père Lacombe, jésuite de Tulle, poète 
satyrique limousin du 18 e siècle ; lou felibre 
Lacoumbo, Joseph-Hippolyte Lacombe, poète 
quercinois, de Caussade (Tarn-et-Garonne). 

prov. A cado coumbo se trobo un pue, 
on trouve des difficultés partout. 

COUMBO, COU3IBA (for.), (rom. esp. comba, 
courbure), s. f. Ballot de chanvre, en Forez, 
v. matau. 

coumbo-basso, s. f. La Combe-Basse (Hé¬ 
rault). 

coumbo-baudo (vallée joyeuse), n. de L 
Combe-Baude (Gard). 

coumbo-bello, n. de 1. Combe-Belle (Hé¬ 
rault, Gard). 

coumbo-bono , n. de 1. Combe-Bonne 
(Gard). 

coumbo-bounet, n. de 1. Combe-Bonnet, 
(Lot-et-Garonne). 

coumbo-brulo, s. f. Nom d’une vallée du 
mont Ventoux. 

coumbo-bruxo, n. de 1. Combe-Brune 
(Dordogne). 

COUMBO-CAUDO (rom. b. lat. combacauda, 
gorge chaude), n. de 1. Coume-Caude (Ariège, 
Gard); Combacal, nom de fam. languedocien. 

i — 77 
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ÇOUMBO-CAVO (gorge creuse), n. de 1. 
Combecave (Dordogne, Var). 

coumbo-crestiaxo (b. lat. cumba chris- 
tiana), s. f. La Combe-Chrétienne (Gard). 

coumbo-croso (gorge creuse), n. ae 1. 
Combe-Crose (Hérault). 

coumbo-escuro (gorge obscure), n. de 
1. Combescure (Gard, Hérault, Lot, Dordogne); 
nom de fam. méridional. 

coumbo-fèro (gorge sauvage), n. de 1. 
Combe-Fère (Aveyron, Basses-Alpes, Hérault) ; 
nom de fam. provençal. 

coumbo-ferriero, n. de 1. Combe-Fer- 
rière (Dordogne). R. coumbo, ferriero. 

coitmbo-fiholo, s. f. La Combe-Fillole, 
vallée du mont Ventoux. R. coumbo, fiholo. 

coumbo-fort, n. p. Combefort, nom de 
fam. lang. R. coumbo, fort. 

coumbo-frejo (gorge froide), n. de 1. 
Combe-Frcge (Dordogne). 

coumbo-gelado (gorge gelée), n. de 1. 
Combe-Gelade (Dordogne). 

coumbo-grasso (rom. b. lat. comba 
grassa), n. de l. Combe-Grasse (Hérault). 

coumbo-JAVELLO (À), loc. adv. En désor¬ 
dre, çêle-mêle, en bas Limousin, v. bcgo en 
gave il o. 

Coumbo-lèvo pour co-lèvo, toumbo-lèvo. 
COUMBO-LONGO, n. de 1. Combe-Longue 
(Dordogne). 

coumbo-loubatiero (vallée aux loups), 
n. de 1. Combe-Loubatière (Dordogne). 

coumbo-loup, n. de 1. Combe-Loup (Isè¬ 
re). R. coumbo, loup. 

coumBO-MAlo (gorge mauvaise), n. de 1. 
Combe-Male (Hérault); nom de fam. lang. 

coumbo-masC.o (gorges des sorciers), s. f. 
pl. Les Combes-Masques, près Châteauneuf 
du Pape (Vaucluse). 

Di felibre caufes U cant, 

O ma vigno di Coumbo-Masco. 

A. MATHIEU. 


COUMBO-MAURO , n. de 1. Combe-Maure 
(Drôme). 

COUMBO - MEGIERO , COUMBO - MIGEIRO 

(vallée mitoyenne), s. f. La Combe-Mégère, 
la Combe-Migère (Gard). 

coumbo-mouliero (gorge humide), n. de 
l. Combe-Molière (Dordogne). 

coujibo-mouxt, n. de 1. Combemont ou 
Combaumont, près Dieulefit (Drôme). 

COUMBO-XEGRO (gorge noire), n. de 1. 
Combe-Nègre (Dordogne, Lot). 

coumbo - plaxo , n. de 1. Combe-Plane 
(Lot). 

coumbo-uedouxdo (gorge ronde), n. de 
1. Combe-Redonde (Aveyron, Dordogne). 

COUMBO-RIBAUDO, n. de 1. Combe-Ribau- 
de, près Apt (Vaucluse). R. coumbo, ribaud. 

coumbo-roujo , n. de l. Combe-Rouge 
(Hérault). 

coumbo-rousso, n. de 1. Combe-Rousse 
(Isère); nom de fam. méridional. 

coumbo-sourdo, n. de 1. Coume-Sourde 


^vuuc;. 

coumbo-sourxo (gorge sombre), nom de 
lieu. 

coumbo-torto, n. de 1. Combe-lorte, val¬ 
lée du mont Ventoux et près Castelnau (Tarn). 

coumbo-vin, combo-vi (d.), (rom. Com- 
bauvi, b. lat. Combovium, Combovinum), 
n. de 1. Combovin (Drôme). 

Coumboi, v. counvoi. 

coumbol, olo, s. et adj. Habitant de La- 
combe (Aude). R. coumbo. 

Coumborello, v. coumbello. 

COUMBORX, n. de 1. Comborn, ancienne vi¬ 
comté de Limousin. 

Coumbouca, v. counvouca. 

coumbouï (lat. combibere), v. n. S’imbi¬ 
ber, en parlant d’un vase ou d’un outil de bois 
disjoint par la sécheresse et qu’on met dans 
l’eau pour lecombuger, en Gascogne, v. boum- 
bi, embuga. R. coum, bouï f 

Coumbouï, coumboulun, v. coumoul, cou- 
moulu n. 

COUMBOUR, ESCOUMBOUIRE (b. lat. COm- 


burum), s. m. Conflagration, combustion mo¬ 
rale, grand émoi, tumulte, alarme, v. escau- 
fèstre. 

Bouta, métré en coumbour, mettre en 
combustion, sens dessus dessous, en désordre ; 
Sant-Pcire de Coumbour, Saint-Pierre de 
Combour (Hérault). 

Aquéu diéu, dins sa maliço, 

Proucuro uno embriagadisso 
Que bouto l’esprit en coumbour. 

M. DE TRUCHET. 

Mai moun pichot besliot fai pas proun de eoum- 

id. [bour. 

Sa voues coume un tron barrulo 
E met li diable en coumbour. 

P. GIÉRA. 

E pleno de coumbour, Segne, trefouliguère. 

F. DU CAULON. 

R. coumbouri. 

COUMBOURI, coumburi (rom. comburir, 
lat. comburere), v. a. et n. Mettre en combus¬ 
tion, consumer, y. counsuma ; se consumer, 
v. chaumi, sumi. 

Coumbourisse, isses, issèn, issès, isson. 

Coumbouris sa bello car. 

G. B.-WYSE. 

Se coumbouri, v. r. Se consumer, tomber en 
chartre. 

Sara iéu qu’à li pèd me veiras coumbouri. 

MIRÈIO. 

Coumbouri , coumbouiiit (1.), ido, part, et 
adj. Consumé, desséché, ée ; languissant, ante, 
défait, aite. 

Fumiè coumbouri, fumier réduit en ter¬ 
reau. 

Adounc, em’ un cr coumbouri, 

Umblamen li fa la coulado. 

T. GROS. 

Es coumo un trounede bouesc secat e coumbourit. 

CH. DE NOSTRE-DAME. 

coumbourxo (b. lat. Cumbrona), n. de 1. 
Combourne (Vaucluse). 

coumbrado, n. p. Combrade, nom de fam. 
lim. R. Coumbrcs. 

coumbraio, COUMBRAIJIO (auv.), n. de 1. 
Combraille(Puy-de-Dôme); Combrailles, petit 
pays de la basse Auvergne, aujourd'hui dans 
la Creuse. R. Coumbres. 

coumbraxc, coumbrox (rouerg.), s. m. 
Articulation d’une branche, bois de l’enfour- 
chure, v. cafour, fourcaduro. R. coum, 
branco. 

coumbres (b. lat. combri, abatis; angl. 
cumber , encombre), n. p. Combres, Decom- 
bre, noms de fam. lim. R. coumble . 

COUiMBRET (rom. Combrct), n. de 1. Com- 
bret f Aveyron, Cantal, Lozère); nom de fam. 
mériaional. 

coumbriero , n. de 1. La grotte de Com- 
brières, près Mons (Var); pour filet de pêche, 
v. escoumbriero. R. Coumbres. 

Coumbulsiéu’ v. counvulsioun. 

coumbustible, iblo (cat. esp. combusti¬ 
ble, it. combustibile), adj. Combustible, v. 
bruladou. 

Li coumbustiblc, les combustibles, v. atu- 
bau, vivaio. 

Lou negre coumbuslible. 

a. chabanier. 

COUMBUSTIOUX, COUMBUSTIEX (m.), COUM- 
BUSTIÉU (1. g. d.), (rom. cat. lat. combustiô, 
esp. combustion, it. combustione), s. f. t. 
littéraire. Combustion, v. brulamen, coum¬ 
bour. 

Vesènl la Franço en coumbuslien. 

c. BRUEYS. 

COUME, COUIME, COURME (a.), COUMBLE 
(L), (it. culmine, lat. columen, culmen), s. 
m. Comble d’une maison, faite, v. coumo, 
crestcn, fr'es. 

Dal coumble d'un oustal. 

A. BRU. 

COUME, COUMBLE (rll.), COUMO, COUMOU 
(m.), coumoul (L), coumboul (rouerg.), 
coumour (a.), (rom. colme, comol, cat. esp. 
it. colmo, port, cumulo, lat. cumulus), s. 
m. Comble, ce qui dépasse la mesure, v. cou - 
coulucho, coumoulun; comblement, vide à 
remplir, grand volume, v. coumble ; couver¬ 
cle de la huche, v. escaire, madiè. 


Pér coume d’amarun. 

F. MARTELLY. 

La palho de mil fa mai de coumoul que de pes. 

. G. AZAÏS. 

Faire un grand coumour, faire un grand 
volume, un grand tumulte (E. Garcin). 

coume, coumble et coumoul (L), cou¬ 
mour (a.), oumo, OUMOULO (rom. colme , 
comol, cat. esp. colmo, lat. cumulus), adj. 
Comble, plein outre mesure, v. cantiple, cou- 
mou la. 

La mesuro es coumo, la mesure est com¬ 
ble. 

La plaço dis Orne èro coumo. 

F. GRAS. 

COUME, COUM (g.), COU(Ariêge), COME(d.), 
com (b.), (rom. cum, com, quom, co, quo, 
cat. com, it. corne, lat. cùm), adv. et conj. 
Comme, lorsque, dès que, vu que, en tant que, 
combien, presque, de même que, comment, v. 
coumo, quinamen. 

Coume aguerian parti, à peine fûmes- 
nous partis; venguère coume ôu, je vins en 
même temps que lui ; fau dire coume eu , il 
faut être de son avis ; coume ère luen, ai 
r'en ausi, comme j’étais loin, je n’ai rien en¬ 
tendu ; coume sies brave ! comme tu es gen¬ 
til ! se sabiès coume es marrit, si tu savais 
combien il est mauvais ; èro coume mort , il 
était comme mort ; coume se dèu, comme il 
faut; bèu coume lou jour, beau comme le 
jour ; sièu nas tant grand coume tu, je suis 
moins grand que toi; n* en s au p autant coume 
tu, il en sait autant que toi ; es caticu coume 
tout, il est très méchant. 

Coume anas ? comment allez-vous? mai 
coume ? mais comment? coume diren f que 
dirons-nous? coume as fa ? comment as-tu 
fait ? coume que fagues, quoi que tu fasses ; 
coume que rianc, quoi qu’il arrive; coume, 
que vague, coume que fugue, quoi qu’il en 
soit ; es tout sabe pas coume, il est tout dé¬ 
fait, tout sens dessus dessous; coume aeù , 
comme cela, de cette manière, par conséquen l, 
v. ansin. 

Près d’Avignon et d’Arles on prononce sou¬ 
vent coume : vaqui coume, vaqui perquè , 
voilà comment, voilà pourquoi, v. coumen. 

COUMÈDI, COUMÈDIO (nie. lim. L), cou- 
MEDIO (g.), COUMEDIO (d.), COUMEDIÉ (m.), 
(rom. cat. esp. port. lat. comcdia, it. com- 
media), s. f. Comédie, v. pèço. 

Jouga, faire la coumèdi, jouer la comé¬ 
die; ana à la coumcdi, aller à la comédie, 
au spectacle; es uno bravo coumcdi, c’est 
une vraie comédie ; uno pèço de coumcdi, 
une pièce comique ; li coumcdi de Brueys, 
les comédies de Claude Rrueys, poète proven¬ 
çal. 

Aquesl mounde es un tabacan 

O pèr mies dire uno coumèdi. 

c. brueys. 

Jougucn plus la coumèdi : 

Pèr me faire gari dounas-me lou remèdi. 

B. ROYER. 

Aquéu sujèt es bèu pèr faire uno coumèdio. 

F. GUISOL. 

prov. Quand la coumèdi es finido, se baisso la telo. 

« Et se faisaient (1382) au pays de Provence 
et à l’environ chansons, comédies et ballades 
à la louange dudit roi (Louis d’Anjou). » Juve- 
nal des Ursins. 

coumèdi A x, AXO (v. fr. angl. comedian, 
cat. comcdiant, esp. port, comediante), s. 
Comédien, ienne, v. atour ; hypocrite, v. 
mourre-farda ; sobriquet des gens de Salasc 
(Hérault). 

Grands coumedians de toutos las coulous. 

B. FLORET. 

prov. Téuli li coumedian soun pas au teatre. 

R. coumcdi. 

coumèdi A XOT, oto, s. Petit comédien, pe¬ 
tite actrice, v. braguctin. 

Nouéstei coumedianot venien cado semano. 

M. BOUR RE LL Y. 

R. coumedian. 

Cou méditât, v. coumoudita. 

COUMEIRAGE, COUMEIRÀGI (m.), COUM AI¬ 
RAGE (L), COUMAIPATGE (1. g.), S. 111 . Com- 













mêrage, fonction de commère, assemblée de 
commères, gens d’un baptême, v. batcjat. 

Lou coumeirage es avau, 

Jouvènt, jouvènto soun pèr orto. 

A. GONNET. 

11. coumairc. 

COUMEIRAN, n.p. Coumeiran, nom defam. 
provençal. 

COUMEIRÀS (rom. Comairas, b. lat. Co- 
mairacium), n. de 1. Comeiras (Gard) ; Cou- 
meiras, nom de fam. languedocien. 

COUMEIREJA , COUMAIREJA (1.), (rom. CO- 
mcyrar , esp. comadrcar), v. n. Se traiter de 
commères, faire les commères, fréquenter sa 
commère, v. coumpeireja ; jouer au ménage, 
s’occuper de fadaises, v. jouga. R. coumaire. 

COUMEIRETO, COUMA1RETO (1. g.), S. f. Pe¬ 
tite commère, intrigante, caillette, confidente, 
v. coutralo, tricoutiero ; intrigue, commer¬ 
ce, secret de galanterie, v. tressimàci ; jouet 
d'enfant, v. jouguct ; surnom de la belette 
(esp. comadrcja), en Gascogne, v. moustelo. 

Faire li couimeircto , participera une in¬ 
trigue. 

Coumaire, coumeirelo, 
Dounas-me’no brouqueto, 
dicton usité au jeu des quatre coins. R. cou- 
maire, 

Coumello, v. coumbello. 

COUME X, COUMENT, QUE AVE X (auv.), OUE- 
gxemen (b.), quixomex (1.), (rom. cornent), 
adv. Comment, en Àgenais, Guienne, Limousin 
et Auvergne, v. coume plus usité. 

Baci coumcn (J. Jasmin), voici comment; 
c eoumen , ma coumai f (F. de Cortète), et 
comment, ma commère? sens saupre coussi 
ni eoumen (D. Sage), sans savoir pourquoi ni 
comment. 

A las flous de l’auta eoumen maila ma flou ? 

J. JASMIN. 

Les auteurs provençaux du 17“ siècle em¬ 
ploient quelquefois ce*mot, tout-à-fait inusité 
aujourd’hui en Provence. 

S’es acusat d'aver mourdut la luno, 

Diéu saup coumcnt subit es establat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

D’autro part vous sabès coument 

Pèr un prouvèrbi si remarco. 

C. BRUEYS. 

R. quegnemen , quegn, quent. 

Coumena, v. counmena. 

COUMENÇA, ACOUMENCA, ENCOUMENÇA 
(d.), escoumexça (1.), (rom. comenczar , 
comcnsar, commcnssar, acomensar, come- 
n/iar, cat. comensar , esp. comcnzar , it. co- 
minciarc, lat. cum-initiare ), v. a. et n. 
Commencer, v. emprincipia, entamena, en - 
trina; être l’agresseur, attaquer, v. agarri . 

Coumence ou coumcnci {m.), cnces, cnço, 
cnçan, cnças, cnçon. 

Coumençaà , commencera ; coumença de, 
commencer de ; coumença pèr , commencer 
par ; fau que de coumença, je ne fais que de 
commencer ; entre coumença , dès le com¬ 
mencement ; quand coumenccrian, quand 
coumenccren{ 1.), quand nous commençâmes ; 
coumenço de parti , pars tout de suite ; pars 
le premier. 

prov. A pas fini qu coumenço. 

— A grata e a manja 

Noun i’a que de coumença. 

— Pèr ben fini, fau bèn coumença. 

Coumença, coumençat( 1. g.), ado, part. Com¬ 
mencé, ée. 

A mai coumença , il a recommencé; es ôu 
que m’a coumença , c’est lui qui m'a provo¬ 
qué. 

prov. Causo bèn coumençado 
Es a mita acabado. 

Coumençàdis , ados , plur. narb. de cou- 
viençat, ado; coumençadet, cto , dim. lang. 
de coumcnçat , ado, un peu commencé, à 
peine commencé, ée. 

coumexçado ( rom. comensailla), s. f. 
Partie commencée, commencement, initiative, 
V- coumcnçanço. 

De fino coumençado , dès le commence¬ 
ment. 
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La pluejo que d’abord, de fino coumençado, 

Toumbavo coumo a bro dessus la permenado. 

ica RD. 

R. coumença. 

COUMENÇAIRE, ACOUMENCA IRE, ARELLO, 

A iris, AIRO (rom. comensaire, comensador, 
it. cominciatorc), s. et adj. Celui, celle qui 
commence, initiateur, trice, agresseur, v. em- 
pegnèire; apprenti, ie, v. aprendis. 

Coumença ire pèr debana, outil pour com¬ 
mencer à dévider. R. coumença. 

COUMENÇAMEN , EOUMENCOMEX (lim.), 
COUMEXÇOMENT (g.), ACOUMENÇAMEN, ES- 
COUMENÇOMEN (1.), EXCOUMENCIMEX (d.), 
(roin. comensamen, comensament , comens- 
sament, c omessament, cat. comensament , 
it. cominciamento ), s. m. Commencement, 
action de commencer, origine, exordè, v. cap. 

prov. Au coumençamen es lou dificile. 

— Tout ço qu’a coumençamen fau qu’ague fin. 

R. coumença. 

COÜMENÇANÇO, ACOUMEXÇANÇO (rom. CO- 

mensansa, comensar on , cat. cômensanza, 
v. it. comincianza), s. f. Commencement, 
principe, v. principe. 

A la coumcnçanço, au commencement ; de 
la coumcnçanço, dès le principe ; de la cou¬ 
mcnçanço à la fin y depuis le commencement 
jusqu’à la fin. 

Nuis hom no sab de sa valor 
La fin ni la comensansa. 

marcabrun. 

R. coumença. 

coumençant, ANTO(it. cominciante), adj. 
et s. Commençant, débutant, ante, v. cou- 
mençaire. 

Au coumençant dejun , à l’entrée du mois 
de juin. R. coumença. 

COUMENÇOUN, COUMENÇOU (rouerg.), ES- 
coumençoit (1.), (rom. cat. comcns), s. m. 
Principe d'une chose, début; première pousse 
des arbres et des plantes, v. nouvelun; noyau 
d’un peloton, v. escamoussoun, gangaioun ; 
grosse bobine, v. bôubino, canèu. 

Ai vist lou coumençoun, j’ai vu le com¬ 
mencement; métré lou coumençoun , former 
le noyau, v. coumença. 

Coumendament, v. coumandamen. 

eoumenge (rom. ComengCy Cumengc, b. 
lat. Convennœ ; lat. convcnœ y gens ramassés 
de divers endroits), s. m. Le Cominge (Haute- 
Garonne), ancien comté de Gascogne ; Comin¬ 
ge, Cumenge, noms de fam. gascons. 

Arnaud de Coumcnne. ancien troubadour 
(1218). 

EOUMEXGÉS, eso, adj. et s. Comingeois, 
oise. R. Coumenge. 

EOUJ1ENS (rom. comens, commencement 
de peloton), s. m. pl. t. de marine. Coutures, 
interstices des bordages que l’on remplit d’é- 
toupes. R. coumença. 

eoumext (rom. cat. cornent , esp. port, co- 
mentOy it. commento, lat. commentum ), s. 
m. Commentaire, v. coumentàri ; pour com¬ 
ment, de quelle façon, v. eoumen. 

Auriéu bessai fach un coument 
Dessubre Jasoun e Bartolo. 

c. BRUEYS. 

R. coument . 

EOUMENTA (caf. esp. port, comentar , it. co - 
mentarCy lat. commentare), v. a. Commen¬ 
ter, v. esplica. 

Coumenta, coumentat (1.), ado, part. Com¬ 
menté, ée. 

EOÜMENTAIRE, COUMENTA TOU R (cat. esp. 
port, comentador, it. comentatore, lat. com- 
mentator), s. m. Commentateur. 

Soun libre de mistèri trobo de coumenlaire cre- 
serèu e serious. 

F. MISTRAL. 

R. coumenta. 

eoumextàri (cat .comentari, it. esp. port. 
comentario , lat. commentarium) f s. m. Com¬ 
mentaire, v. coument. 

Li Coumentàri de César , les Commentai¬ 
res de César; Coumentàri gascoun sus la 
Biblo, manuscrit do la bibliothèque de l’Ar¬ 
senal. 
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Edicioun richo de coumentàri saberu. 

ARM. PROUV. 

COUMENTIJO, s. f. La Comentige, vallée du 
mont Ventoux, près Malaucène (Vaucluse). R. 
coumoy coumbo. 

eoitmereA (cat. comerçar, esp. comerciar , 
port, commerciar ), v. n. Commercer, v. ne - 
goucia. 

prov. Se Diéu coumerçavo, gngnarié loujour. 

R. coumerce. 

eou.mereable, ABLO (cat. esp. comcrcia- 
ble), adj. Commerçable, v. negouciable. R. 
coumerça. 

EOUMERÇANT, ANTO (cat. comcrçanty co- 
mercianty port. commerçantCy esp. comer- 
cianie)y adj. et s. Commerçant, ante, v. nc- 
gouciant. 

prov. Arle lou grand, 

Nimes lou coumerçant. 

— Un coumerçant es coume un porc. 

L'on saup s’es gras qu’après sa mort. 

R. coumerça. 

COUMERCE, COUMÈRCI (m.), EOUMERS 
(nie.), (cat. corners, commerci , esp. comer- 
cio, port. comerçOyCommerciOy it. commcr- 
cio, lat. commercium), s. m. Commerce, v. 
negoci ; liaison, intrigue, v. tressimàci. 

Lou cors de coumerce, la classe commer¬ 
çante; chambro dôu coumerce , chambre de 
commerce : la première assemblée de ce nom 
fut établie à Marseille en 1612; faire lou 
coumerce, faire le commerce; faire ana lou 
coumerce, faire aller le commerce ; lou cou¬ 
merce vai pas, le commerce est en souffrance ; 
soun coumerce vai en demens, son com¬ 
merce ne va plus; avê coumerce, avoir com¬ 
merce. 

Aquéu coumèrci pouëti. 

F. VIDAL. 

COUMERCEJA, COUMERCEIA (b.), COUMER- 
eia (m.), v. n. Faire un petit commerce, com¬ 
mercer, v. trafiquera. 

Faras miéus d’ana fouire la vigno que de coumer- 
ceja. 

ARM. PROUV. 

Pauc o prou, cadun coumercejo. 

_ A. VILLIÉ. 

R. coumerce. 

COUMERCI AU, COUMERCI AL (1), ALO (esp. 
comercial), adj. Commercial, ale. 

Lou mouvemen coumerciau. 

ARM. PROUV. 

R. coumerce. 

COUMERÇOUX, COUMEREOU (L), s. m. Petit 
commerce, v. trafi. R. coumerce.. 

COUMÉS, COUMEIS (d.), coumis (rom. cat. 
cornes, it. commcsso, lat. commissus), s. m. 
Commis, v. emplega ; Coumès, nom de fam. 
méridional. 

Tenès, intras au burèu, lei coumés vous va diran. 

F. VIDAL. 

Coumeses, plur. lang. d e coumés. R. cou- 
métré. 

COUMESSÂRf, COUMISSArI, COUMISSAIRE 

(d.), (rom comessari, commissari , cat. co- 
missari, it. commessario , lat. commissa- 
riusj, s. m. Commissaire. 

Coumcssàri de pouliço, commissaire de 
police. 

Iéu prègue Diéu del cèl, moussu lou coumessàri. 

Que vous donne tal be que vous es necessàri. 

A. GAILLARD. 

Un païsan diguèt i coumessàri : 

Tuias-me lùu o baias-me de pan. 

a. peyrol. 

E manjon de tous leis coustals 

Coumo un chivau decoumissàri. 

c. BRUEYS. 

prov. Es coume la car de coumessàri, car e pèis. 

COUMESSARI AT, COUMISSARIAT (it. CO))l- 
messariato ), s. m. Commissariat, fonction ou 
bureau de commissaire. R. coumessàri. 

COUMESSIOUN, COUMESSIEX (m.), COU- 

messiéu (rouerg.), coumissiÉu (1. g.), cou- 
missi (lim.), (rom. comission , commission, 
cat. comissiô, it. commessione, lat. com- 
missio, onis), s. f. Commission, v. message. 

Donna, faire uno coumessioun, donner, 
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faire une commission ; avé Vesprit en cou- 
messioun, avoir une absence, etre distrait. 

COU3IESSIOUXA, COU3IISSIOUXA (1. d.), 
(cat. comissionar), v. a. Commissionner, v. 
carga. 

COUMESSIOUNA, COUMISSIOUNAT (1.), ADO, part. 

Commissionné, ée. IL coumessioun. 

COUMESSIOUNA RI, COÜMESSIEUXArI 
(rouerg.), coumissiouxAri (1.), (it. commis - 
sionario , b. lat. commissionarius), s. m. 
Commissionnaire, v. censau, galoupin , ri- 
beirôu , vôutejaire. 

Marcho-au*sôu, aquéu coumessiounàri di fraire 
d’Avignoun qu’avès lôuti couneigu. 

ARM. PROUV. 

A Toulouso, Calmèl es soun coumissiounàri. 

S AM A R Y. 

\\. coumessioun. 

coumessiouxeto, s. f. Petite commission. 
H. coumessioun. 

COU3Iest i ble, IBLO (cat. esp. comestible, 
it. commestibilc ; rom. comestio] manger), 
adj. t. sc. Comestible, v. manjadis. 

Li coumestiblc , les comestibles, v. man- 
jiho, pitanço, vicure. 

De couraestible à bôudre. 

J. DÉSANAT. 

Coumet, v. coumbet. 

COU3IETÈNT, COUMETEXT (1. g.), (esp. CO- 
mitente, cometedor, rom. cometedor , rom. 
béarn. comctcdoo), s. m Commettant. 

Cometant , nom de fam. mérid. H. coume- 
tre. 

coumeto (rom. cometia, cat. esp. port. it. 
lat. cometa), s. f. Comète, v. estello de la 
bello co. 

La coumeto di Baus , l’étoile à 16 rais d’ar¬ 
gent, qui figure dans les armes des princes des 
Baux. Les Plaças portent une « comète » à 16 
rais de gueules. 

Coumeto (vallon), v. coumbeto ; coumeto 
(plateau), v. caumeto. 

COUMETRE, A CO UM ETRE (rouerg), COU- 
mete (g.), (rom. cat. cometre , esp. comcter, 
it. commcttere, lat. committere), v. a. Com¬ 
mettre, v. faire ; préposer, v. plaça ; donner 
commission de, députer, envoyer, v. manda; 
exciter, lancer un chien, en Rouergue, v. cus- 
sa ; provoquer, attaquer, v. agarri , empe- 
gne. 

Se conj. comme métré. 

Coumctre un pecat, commettre un péché ; 
me coumetcgue cent barrau de vin , il me 
chargea de lui acheter cent barrau de vin. 

Ama loujour es coumctre uno ôufènso. 

c. brueys. 

Coumés, coumetut (g.), esso, udo, part. Com¬ 
mis,- ise. 

Causo coumesso en secret, chose confiée 
en secret. 

léu vènecoumo coumissàri, 

\ Embeissadour esprès coumés. 

C. BRUEYS. 

COU3II, COU31 IC (1. g.), COU3IIQUE(rh. m.), 
ICO (cat. comiclx , port. it. esp. comico, lat. 
comicus), adj. et s. m. Comique, v. farço, 
jouglaresc , natre. 

Es un bon coumi , c’est un bon comique ; 
aquelo es coumico, celle-là est drôle. 

Martin, lou renouma coumique de Nimes, 

A. ARNAVIELLE. 

COUMI A, COUMIAC (1. g.), (rom. Comiac, 
b. lat. Comiacum), n. de 1. Comiac (Gard, 
Lot). 

COUMICA3IEX (it. esp. comicamcnte), adv. 
Comiquement, v. droulamen. R. coumic. 

COU3IICE, cou3iici (m.), (esp. comicio , it. 
comizio, lat. comitium), s. m. Comice, v. 
acamp. 

Coumice agricole , comico agricole. 

COU3IIERS, n. p. Comiers, nom d’un ma¬ 
thématicien du 17* siècle, originaire d’Em- 
brun. R. coumo. 

COU3IIX (b. lat. cuminus , percepteur d’un 
impôt communal), n. p. Comin, nom de fam. 
gascon. 

Couminal, v. coumunau; coumis, coumis- 


sàri, coumissiéu, v. coumés, coumessàri, cou¬ 
messioun. 

COU3HSOT, s. m. Petit commis, v. calandre , 
escapouloun , miejo-cano. 

Davans vous vias lou coumisot 
Vous louesa, la cambo aloungado. 

LOU RABAIAIRE. 

Un coumisot que, pecaire, avié que leis oues e la 
pèu. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. coumis, coumés. 

COU3IITAT (lat. comitatus), s. m. Comité, 
v. coumessioun. 

Un coumitat pèr lou mounumen de Saboly. 

ARM. PROUV. 

Lou coumitat d’ourganisacioun dèu s’acampa de- 
inan. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

COU31ITIVO (rom. coumitiva, esp. it. b. lat. 
comitiva), s. f. Cortège, suite, compagnie 
(vieux), v. coumpagno , trin. 

Coummandeja, v. coumanda; coummena, v. 
counmena ; coummoucioun, v. counmoucioun. 

COU3IO, s. f. Comble d’un bâtiment, faîte, 
en Limousin, v. coume 1, caumo ; mesure 
comble, v. coume 2, coumoulun ; pourcom- 
ble, plein, eine, v. coume 3 ; pour vallée, v. 
coumbo ; Lacoume, nom de fam. béarnais. 

COU3IO (rom. daupli. coma, esp. port, co- 
mo, lat. quomodo), adv. Comment, comme, 
v. coume 4, coussi; avec, en Limousin, v. 
amè, cmè. 

Coumo as fa ? comment as-tu fait ? cou¬ 
mo vai que ? comment se fait-il que? sara 
coumo voudrès , ce sera comme vous voudrez ; 
sabc pas coumo , j’ignore le comment ; coumo 
te carreies ? comment te portes-tu ? coumo 
sics badau! comme tu es simple! que sès 
coumo cal (rouerg.)! comme vous êtes bon! 
es vengu coumo ièu, il est venu en même 
temps que moi; vaque coumo me (lim.), 
viens avec moi; a coumo soun paire, es 
coumo soun paire, il est comme son père; 
coumo un dieu , coumo ’n dièu (1.), comme 
un dieu ; coumo unpaure, coumo n paure 
(L), comme un pauvre; coumo uno besti, 
coumo 9 nobestio (L), comme une bête ; cou¬ 
mo lou sang , coumo-l sang (L), comme le 
sang ; coumo lis orne, coumo-s ornes (querc.), 
comme les hommes ; coumo que, comment, 
comme que, de quelque façon que. 

coumode, COUMOUODE (rouerg.), COU- 
3IOUDE (d.), odo, oudo (cat. esp. it. como- 
do, lat. commodus), adj. Commode, propice, 
favorable, aisé, ôe, riche, sans gêne, à portée, 
v. eisa, eisi. 

Aco 9 s coumodc, c’est commode ; un orne 
coumode, un homme dans l’aisance ; sias 
coumodc , vous n’êtes pas gêné. 

S'an lou tèms coumode, 

Dins très jour tournaran. 

N. SABOLY. 

COU3IODO, cou3iouoi)0 (rouerg.), cou- 
3IOUDO (d.), (esp. comoda), s. f. Commode, 
meuble à tiroirs, v. taulo-fermado ; pares¬ 
seuse, sorte de coiffure. 

Cura la coumodo, mettre ses plus beaux 
habits; tirassa la coumodo, t. burlesque, 
chanter la basse , imiter le bruit d’un meuble 
qu’on traîne sur le plancher. 

Auren un gros mirau, uno bello coumodo. 

L. PÉLABON. 

De tout ço qu’an besoun la coumodo es cargado. 

A. NÉRIE. 

R. coumode. 

Coumondo, v. coumando ; coumots pour 
coumo ets, coumo els, coumo éli (comme 
eux), en Gascogne ; cou mou, v. coumble, 
coume; coumouda, v. acoumouda. 

COUMOU D A 31E X, COU3IOUD03IEX (L), (rom. 
cat. comodamcnt, it. comodamente), adv. 
Commodément, v. poulidamen. 

Van s’asseta coumoudamen. 

H. MOREL. 

R. coumode. 

COU3IOUDAT (esp. comodato, lat. commo- 
datum), s. m. t. de droit. Commodat, v. 
presto. 


COU3IOÜDITA, COU3IOUDITAT (1. g.), COU- 
31 EDITAT (1.), COUMOUDÈ (b.), (rom. cat. CO - 
moditat, it. commodità, lat. commoditas , 
atis), s. f. Commodité, avantage, utilité; 
moyen, occasion ou facilité pour aller quelque 
part, v. eisanço 1, faculta. 

Es à coumoudita, c’est à portée; li cou - 
moudita, les commodités, les lieux d’aisance. 
prov. La coumoudita, 

Maire dôu pecat. 

R. coumode. 

COU3IOUL, COU3IBOUL (rouerg.), COU3IOUR 
(a.), oulo (rom. comol, ola, lat. cumulus), 
adj. Comble, en Languedoc, v. coumble, cou¬ 
me ; volumineux, euse, v. embalunous ; pour 
volume, couvercle, faite, v. coume 1, 2. 

Scmena ras e culi coumoul, récolter peu 
de chose au-delà de la semence ; mesuro 
coumoulo, mesure comble. 

Lou cor coumoul d’espèr. 

A. ARNAVIELLE. 

prov. Pèr iéu raso, e pèr tu coumoul. 

COU3IOULA, COUMOURA (a.), CO U 31BL A (d.), 
CUMBLA (b.), (cat. colmar, esp. port, cumu - 
lar , it. lat. cumulare), v. a. Combler, rem¬ 
plir, v. cap, coucoulucha ; cumuler, v. acou- 
moula. 

S’entèndon pèr lou coumoula. 

H. BIRAT. 

Boujo de rais d’amour e ne coumoulo l’amo. 

A. ARNAVIELLE. 

Lei piebot bèn nourri 

Coumoulavon lou nis que fasiégau de vèire. 

l. d’astros. 

Coumoula, coumoulat (L), ado, part, et adj. 
Comblé, ée. 

COU3IOULADO, (cat. colmada, it. colma¬ 
ta), s. f. Partie comblée, comblement, v. 
coumble. 

Dôu mai farés de coumoulado, 

Dôu mai naulres aplaudiren. 

A. villié. 

R. coumoula. 

COU3IOULAGE, COU3IOULAgI (m.), s. m. 
Action de combler, comblement ; cumul, v. 
capmen. R. coumoula. 

COU3IOULAS (rom. Comolas, b. lat. Co - 
molacium), n. de 1. Saint-Geniès de Comolas 
(Gard). 

COU3IOUIÆT (rom. Comolet), n. p. Como- 
let, nom de fam. lang. R. coumoul. 

COU3IOULO, s. f. Mesure comble, v. cou¬ 
moulado. 

Uno coumoulo d’amclo, un boisseau d’a¬ 
mandes. R. coumoul. 

COU3IOULOUX, s. m. Petit comble, petit 
monceau, v. mouloun. R. coumoul. 

COUMOULUN, ACOÜMOÜLUN (1.), COU3IOU- 
rux (m.), cou3i boulux (rouerg.), s. m. Com¬ 
ble, excédant d’une mesure pleine, v. coum¬ 
ble, coucoulucho. 

Faire lou coumoulun , être à son comble ; 
à coumoulun , à monceaux, à foison. 

M’an semoundu lei louei a coumoulun. 

V. GELU. 

Siguè pèr tôutei lou coumoulun de l'esfrai e de 
la doulour. 

p. mazière. 

R. coumoula. 

COU3IOULUXA, COU3IOULOUx a, v. a. Mettre 
le comble, combler la mesure, v. coucoulu¬ 
cha. 

Que de santa, mai que d’argent, 

Diéu vous coumouloune à grand dèstre. 

A. MATHIEU. 

R. coumoulun. 

cou3ioux (lat. Commones, Commoni, 
gr. Ko/t/xtovi;, ko/*ov£j, Ko/x/xovo*), s. Les Commones, 

n lade ligurienne qui habitait le sud-ouest 
épartement du Var et dont Toulon était 
une des villes. 

Coumour, v. coumoul ; côumous, v. cau- 
mous ; côumousi, v. caumousi ; coumoutivo, 
v. loucoumoutivo. 

COUMPACIÈXT, COU3IPAC1EXT (b.), ÈXTO, 
EXTO (lat. compatiens, entis), adj. Compa¬ 
tissant, ante, v. coumpatissènt. 

COU3IPAGXETO, s. f. Petite compagne, v. 
amigueto. 
















Garas, mairelo, 

Me sUbi coufa, 

E coumpagneto 
Me cal, sens trufa. 

CH. POP. LANG. 

R. coumpagno. 

COUMPAGNIE, COUMPAGNO, COUMPAGNIÔ 
(g lim.), COUMPAGNIO (nie. Velay), COUM- 
PAGNIE (b.), COMPAGNI, COMPANI (d.). (rom. 
compagnia, compainia, cumpanhia, corn- 
paignie , companha, compaina, cat. corn- 
nanyia, esp. compauia, it. compagnia), s. 
f Compagnie, société, troupe, v. chourmo, 
colo; grand troupeau transhumant composé 
des troupeaux de divers propriétaires associés 
(v. abeiè) ; une coumpagno de ce genre peut 
s’élever jusqu'à 25,000 têtes : elle se divise en 
escabot, atagous, etc. 

Coumpagnié dôu Souleu, compagnies du 
Soleil, compagnies de Jéhu, associations roya¬ 
listes qui s’organisèrent dans le Midi de la 
France après le 1 er avril 1795 et qui usèrent 
de représailles contre les républicains, v. po u- 
gnard, verdet; li paire de la Coumpagno 
de Jésus, les pères de la Compagnie de Jésus ; 
l'auto coumpagno, la grand coumpagno , 
la haute société; labono , lamarrido coum¬ 
pagno, la bonne, la mauvaise société ; brave 
en coumpagno, gentil en société, en compa¬ 
gnie; bon-jour c la coumpagnié, bon-jour en 
iouto la coumpagno, bonjour à tout le mon¬ 
de ; à-dièu-sias emai à la coumpagno, a- 
dessias la coumpagno, adieu à vous tous; 
respetant Dièu e la coumpagno, sauf le 
respect dû à la compagnie; ana de-coumpa- 
gno, aller de compagnie ; teni coumpagno, 
faire compagnie, v. soûlas ; roumpre la 
coumpagno, briser, se séparer. 
prov. Es bèsti de coumpagnié, 

S’èro soulet se languirié. 

— En la bono coumpagnié 
Noun sies en malancounié. 

— Marrido coumpagno 
Fai endura magagno. 

— Coumpagnié meno à pèndre. 

— Pèr coumpagnié se maridè ’n capelan, 

— Pèr coumpagno, 

Emé sis auco Moussen Jan se bagno. 

R. coumpan. 

COU3IPAGNIERO , COU3IPAGXÈIRO (b.), 
COUMPAGNÈRO (g.), (rom. companhicra, 
companheira, cat. companyera, port, com- 
panheira, esp. comparera), s. f. Dame ou 
demoiselle de compagnie, compagne, v. coum¬ 
pagno. 

A l’aunou soulodemas coumpagnèros. 

P. GOUDELIN. 

R. coumpagno. 

COUMPAGNO (rom. companh, cat. compa- 
nya, it. compagna), s. f. Compagne, v. ami- 
go, cambarddo; terme affectueux dont se 
servent les époux à l'égard l'un de l’autrp, v. 
pàrio ; pour compagnie, v. coumpagnié. 

A i perdu mabclïo coumpagno, j’ai perdu 
mon cher ami ou ma chère amie. W.coumpan. 

coumpagno , s. f. t. de marine. Soute au 
pain, lieu destiné à serrer le pain, sur les na¬ 
vires. R. coumpanage. 

COUMPAGXOUN, COUMPAGNOU (1.), OUNO 
(rom. companhon, companho , ona , cat. 
companyô), s. Compagnon, compagne ; vi¬ 
veur, luron, onne, v. acoula, coulègo, soci ; 
Companyo, nom de fam. roussillonnais. 

Lou mèstre, lou coumpagnoune l'apren- 
dis , le maître, le compagnon et l’apprenti ; li 
coumpagnoun dôu Devè, les compagnons du 
Devoir, association ouvrière ; la maire di 
coumpagnoun, la mère des compagnons, leur 
hôtesse. 

Noun fasses tant la coumpagnouno. 

c. BRUEYS. 

prov. Quau a coumpagnoun, a mèstre. 

— D’aquéu qu’a marrit renoum 
Fagues pas toun coumpagnoun. 
Coumpagnoun paraît venir du celte com- 
bennones, tiom qu'on donnait à ceux qui voya¬ 
geaient sur le même chariot ou bien en caco- 
lets sur le même cheval. R. coum, begno. 


COUMPAGNIÉ — COUMPARÈISSE 

COU3IPAGXOUNAGE , COUMPAGXOUXÀGI 

(m.), coumpagnounatge (L g.), s. m. Com¬ 
pagnonnage, le temps pendant lequel on est 
compagnon dans un métier, société d’ouvriers, 
v. colo, coumpanage. 

Avias jura de viéure tôuti dous en bon coumpa- 
gnounage. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. coumpagnoun. 

COU3IPAGNOUXET, COUM PAG XOULET (g.), 
s. m. Jeune compagnon, cher petit camarade, 
v. cambaradeto. 

Moun coumpagnounet 
Es mort, lou paurel ! 

M. BARTHÉS. 

Aci, coumpagnounets, aci ! 

P. GOUDELIN. 

Béugam, béugam, coumpagnoulels. 

g. d’astros. 

R. coumpagnoun. 

Coumpairage, v. coumpeirage. 

COUM PAIRE, COUMPAI (g.), COUPAIRE (1. 

nie.), coupare, copare (d.), (rom. cornpai- 
re, cat. it. compare, esp. port, compadre), 
s. m. Compère ; complice, luron, v. coulègo ; 
Compayre, nom de fam. méridional. 

Coumpaire gnau-gnau, parrain d’em¬ 
prunt ; ch! bèn, coumpaire Jan! eh! bien, 
maître Jean ! un fin coumpaire, un rusé com¬ 
père ; à coumpai, coumpai, jeu connu en 
Gascogne, mentionné par F. deCortète. 
prov. Quau a lou loup pèr soun coumpaire, 

Meno lou ebin pèr canloun e pèr caire. 

— De gendarmo o sarjant noun fagues toun coum- 

[paire, 

Que se noun te faimau, éu te lou fara faire. 

R. coum, paire. 

Coumpaireja, coumpairet, v. coumpeireja, 
coumpeiret ; coumpairol, v. campairol, cam- 
pagnôu. 

COUMPAN, coumpans, anso (rom. com- 
panli , compans, cat. company , it. compa- 
gno, v. fr. compain, copain, b. lat. compa- 
ganus), s. et adj. Compagnon, collègue, con¬ 
frère; titre que se donnent entre eux les mar- 
guilliers et les membres de certaines confré¬ 
ries, v. caloae, coulègo , counfraire, soci; 
populaire, affable, en Limousin, v. coumun ; 
Compan, Coupan, noms de fam. provençaux. 
Coumpan, avanças-vous e ’spinchas que travai. 

CALENDAU. 

Coumpan, vous remerciéu de louei vouéstei repas. 

l. d’astros. 

l’a de fouligauds coumpans 
Qu’a tout cop lou sang ié fuso. 

J. LAURÈS. 

R. coumpagnoun. 

COUMPANAGE, COUMPANÀGI (m.), COU3I- 
PANATGE (1. g.), COMPAXAJO (for.), (rom. 
companage , companagi , compaingnatge, 
rom. cat. companatgc, it. companatico , b. 
lat. companagium, companaticum), s. m. 
Camaraderie, v. coumpagno ; tout ce qu’on 
mange avec le pain, tout ce qui l'accompagne, 
hors d’œuvre d’un repas, pitance, aliment, v. 
mascaduro, pitanço. 

Faire coumpanage, ménager sa pitance, la 
manger avec du pain ; aeô ’s de coumpanage, 
cela doit être ménagé, cela dure longtemps. 
Dins l’art sèn pas de coumpanage ? 

A. ARNAVIELLE. 

L’aigo, lou pan, es tout soun coumpanagi. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Dieu vous doun prou decoumpanatge 
Pèr poudé bè trouta las dents. 

G. d’astros. 

De poumos de boun goust auren pèreoumpanatge. 

J. DE VALÈS. 

prov. Pan estrangié vau coumpanage. 

— Chanjamen de plat, bèu coumpanage. 

R. coumpan ou coum, pan. 

COU MP A NEJ A, COUMPAXAGEJA (L), COUM- 
PANATGEJA (toul.), COUMPAXATE.IA , V. n. 
Ménager sa pitance, la manger avec du pain ; 
se mesurer selon ses facultés, v. apitança, 
piquet. 

Se cou.mpaneja, v. r. Manger sa pitance avec 
beaucoup de pain, pour la faire durer ; mé¬ 
nager ses dépenses, combiner ses ressources, 
v. espargna. 
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Coumpanejo-ie, sois sobre ; économise. 

Nous coumpanejaren. 

V. THOURON. 

R. coum, pane]a ou coumpanage. 

coum p a N E J ag E , s. m. Action de manger 
avec du pain, sobriété, tempérance. R. coum - 
paneja. 

COU.MPANEJA NT, AXTO, adj. Qui fait man¬ 
ger du pain, qui se mange avec du pain, ap¬ 
pétissant, ante* v. pitançous. 

L'anchoio es coumpanejanto , l’anchois 
fait manger beaucoup de pain. R. coumpa- 
neja. 

Coumpanhe, v. coumpagno ; coumpaniô, v. 
coumpagnié. 

coumpar (rom. cat. compar, pareil, cama¬ 
rade), n. p. Compard, nom ao fam. mérid. 

COUMPARA, A coum para (1. d.), (rom. cat. 
esp. port, comparar, it. lat. comparare), v. 
a. Comparer, v. aparia, assembla. 

En-quau lou coumpararai ? à qui le 
comparerai-je ? lou coumpare emé tu ou à 
tu, je le compare avec toi ; sènso coumpara , 
sans comparaison. 

Se coumpara, v. r. Se comparer. 

Se coumpar o i premiè, il se compare aux 
premiers. 

Coumpara, coumparat (1. g.), ado, part. Com¬ 
paré, ée. 

coumparablamen, adv. Semblablement, 
par comparaison avec, v. coume, semblable. 
Coumparablamen 
A quand s’acano lis amelo. 

CALENDAU. 

R. coumpara. 

COU3IPARABLE, COU3IPARAPLE (1.), ABLO, 

APLO(cat. esp. comparable, it. comparabi- 
le), adj. Comparable, v. parie. 

Es pas coumparable , ce n’est pas compa¬ 
rable. R. coumpara. 

COU3IPARADIS, isso, adj. Qui est ou qui 
peut être comparé, v. coumparaticu. 

Coumparadis à Dieu, l'ome n'es rèn, 
comparé a Dieu, l’homme n’est rien. 

La Trinita, mi fraire, es lambèn coumparadisso 
U-n-uno fourco. 

ARM. PROUV. 

R. coumpara. 

COU3IPARANCO ( rom. cat. comparansa, 
esp. comparansa), s. f. Similitude, parité, v. 
coumpar itudo. 

A coumparanço dire, coumparanço à 
dire, comme qui dirait. 

N’es qu’uno eigagno en coumparanço. 

MIRÈIO. 

R. coumpara. 

COU3I pa R A NT (lat. comjiarandus), s. m. 
t. de pratique. Comparant. 

Teni lou coumparant, donner la réplique, 
tenir compagnie. 

N’ai pas lou tèms de te teni lou coumparant. 

ARM. PROUV. 

R. coumpara. 

COU3IPARATIÉU, ivo, IBO (rom. cat. com- 
paratiu, iva, it. esp. port, comparativo, lat. 
comparalivus), adj. t. sc. Comparatif, ive, v. 
asscmblatieu. 

Au coumparatièu, au comparatif. 

COU3I par ATI VA 3IE N (cat. compar ativa- 
ment, esp. port. it. comparativamente), adv. 
Comparativement, v. coumparablamen. R. 
coumparatièu. 

COUMPARÈISSE, COU3IPARÈICHE (a.), 
COU3IPARÈCHE, COU3IPARÈSSE (g.), COU3I- 
PARECHE (bord.), COU3IPARÈSTRE (1.), COU3I- 
PARÈiTRE(lim.d.), COU3IPARETRE (rouerg.), 
coumpari ( rom. compareisscr , compa- 
raysse , comparer , cat. compareixcr, com- 
parexer, esp. port, comparecer , lat. com- 
parere), v. n. Comparaître, comparoir, v. 
présenta (se). 

Se conj. comme paroisse. 

Fau coumparèisse libramen. 

C. BRUEYS. 

Vertu, de davans iéu coumparèisse. 

M. FRIZET. 

CüUMPAREIGU, COUMPAREISSU (m.), COUMPA- 
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résout (1.), couMPAREGiiuT (g.), udo. P art - Com¬ 
paru, ue. R. coum, paroisse. 

COUMPARÈNT , COUM PARENT (1.), ÈXTO, 
EXTO (rom. comparent, lat. comparons, 
entis), adj. et s. t. de pratique. Comparant, 
. ante. 

Li noun-comparènt, les non-comparants. 
COUMPARESOUN , COUMPARESOU ( d. ) , 
COUMPARASOUX (g.), COUMPARASOU (1), 
COUMPARACIÉU (lim.), (rom. comparacion t 
comparaso, comparamen, cat. compara- 
ciô, esp. comparacion , it. comparasionc, 
lat, comparatio, onis), s. f. Comparaison; 
parallèle; hypothèse, v. coumparanço. 

Faire coumparesoun , faire comparaison ; 
en coumparesoun, en comparaison ; peruno 
coumparesoun, par hypothèse ; ïa gens de 
coumparesoun , il n’y a point de parité; sènso 
coumparesoun , sans comparaison ; es fort 
coume un miou , sens coumparesoun, il est 
fort comme un mulet, passez-moi la compa¬ 
raison. R. coumpara. 

coumparitudo, s. f. Parité, similitude, as¬ 
similation, analogie, v. similitudo. 

Acô vèu dire, pèr plus grando coumparitudo. 

SERMOUN DI JUSIOIT. 

R. coumpar. 

coumparti (cat. esp. compartir , it. com- 
partire), v. a. Repartir, distribuer, diviser en 
parties égales, v. parteja. 

Coumpartisse, isses, is ou isse, issèn, 
issès, iss on. 

Emb’ un enclin plus bas coumpartisse Pounour. 

J. RANCHER. 

Coumparti, coumpartit (1. g.), mo, part. Dis¬ 
tribué, divisé, ée. 

prov. Lou moundc es bèn coumparti. 

R. coum , parti. 

coumpartimen (cat. compartiment , port, 
it. compartimento , esp. compartimiento), 
s. m. Compartiment, v. cast, clastroun. 

Dessus li plaço bèn unido 
Formon un grand coumpartimen. 

J. DÉSANAT. 

Oins lou meme coumpartimen dous moussirol 
avien près plaço. 

„ L. ROUMIEUX. 

R. coumparti. 

COÜMPARUÇIOUN, COUMPARUCIEN (m.), 
COUMPARUCIÉU (l. g. d.), (rom. comparution, 
cat. comparictô , esp. comparicion, it. com- 
parizionc , lat. comparitio , onis) f s. f. Com¬ 
parution. R. coumparèisse. 

coumpas (rom. cat. esp. compas, it, port. 
compasso), s. m. Compas; boussole, v. bous- 
solo, calamido ; scie de fabricant de peignes, 
v. estadou ; arpenteuse, espèce de petite che¬ 
nille noire, v. toro. 

Branco de coumpas, jambe de compas; 
bado dôu coumpas , ouverture du compas ; 
avè lou coumpas dins Vuei , avoir le com¬ 
pas dans l’œil, avoir le coup d’œil juste ; faire 
uno causo per coumpas , faire une chose 
ponctuellement, selon les règles, avec perfec¬ 
tion ; alounga lou coumpas, marcher à grands 
pas ; coumpas de mar, ooussole. 

Coumpasscs, compùssis, plur. lang. et 
gasc. de coumpas. R. coumpassa. 

coum PASSA (rom. cat. port, compassar, 
esp. compasar, it. compassarc), v. a. Com- 
passer, mesurer exactement, v. coumpensa , 
mesura; dépasser, franchir, sauter, v. tré¬ 
passa. 

Coumpassa sis acioun, mesurer ses ac¬ 
tions. 

Embé la carto e lou coumpas 
El vous cournpasso e recoumpasso. 

D. SAGE. 

Coumpassa, coumpassat (1. g.), ado, part, et 
adj. Compassé, ée. 

Vers ben coumpassa, vers bien mesuré. 
prov. Biôu qu’es alassa 

Marcho coumpassa. 

R. coum, pas. 

coumpassamen, s. m. Compassement, v. 
mesurage. R. coumpassa. 

COUMPASSEJA, COUMPASSEIA (b.), COUM- 
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PASSIA (m.), v. n. et a. Compasser minutieu¬ 
sement, parcourir, v. caneja. 

Tau qu’un coumessàri 
Que coumpassejo soun quartié. 

M. DECARD. 

R. coumpassa. 

coumpassible, iblo (rom. compatible, 
esp. compasible, cat. comjiassiu, lat. com - 
passibilis), adj. Pitoyable, enclin à compatir, 
v. coumpaciènt. 

Coussi m’ôufrisses pas un bras pus coumpassible I 

P. BARBE. 

COUMPASSIOUN, COU3IPASSIEN(m.),COUM- 
PASSIÉU (1. g. d.), cocmpassi (lim.), (rom. 
cat. lat. compassio, esp. compasion , it. com- 
passione, lat. compassio, onis), s. f. Com¬ 
passion, w.pecaire, pieta ; Compazieu, nom 
de fa ni. languedocien. 

Faire coumpassioun , faire pitié ; touca 
de coumpassioun, toucher de pitié. 

Fasié naisse la coumpassioun. 

c. brueys. 

Le sant, en escoutant soun dire, 

De coumpassiéu se met à rire. 

B. GRIMAUD. 

coumpassiounous, ouso (it. compassio- 
ne vole), adj. Porté à la compassion, v. pie- 
tadous. 

prov. Mùge trop coumpassiounous 
Rènd la plago vermenouso. 

R. coumpassioun. 

coumpasta, v. a. Mettre en pâte, corroyer, 
v. bourja. 

Cal ben coumpasta lou bard. 

J. ROUX. 

R. coum , pasta. 

COUMPATE, COUMPACTE (1. g.), ATO, ACTO 
(cat. compacte, esp. port, compacto, it. com- 
patto, lat. compactus), adj. t. sc. Compacte, 
v. couti, lia, masera, sarra, 

Au milan d’uno foulo coumpato. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

coumpati (lat. compati, rom. cat. com¬ 
patir, it. compatirc), v. n. et a. Compatir, 
v. plagnc ; accorder, convenir ensemble, v. 
counvcni. 

Se conj. comme pati. 

Ai coumpati à ta feblesso, j’ai eu com¬ 
passion de ta faiblesse ; noun pourricu pas 
coumpati (C. Drueys), je ne pourrais suppor¬ 
ter ce spectacle. 

Coumpalisse a loun palimen. 

A. CROUSILLAT. 

Tous à moun mau coumpatirias. 

G. ZERBIN. 

prov. A-n-un malur chascun dèu coumpati. 

— Quau palis 
Coumpalis. 

— Quouro avès pati, coumpatissès lis autre. 

Se coumpati, v. r. Se supporter, vivre en¬ 
semble, v. supourta, sou fri. 

Aquel mainage se pot pas coumpati am sa mai- 
rastro. 

G. AZAÏS. 

CO EM PATI BLE, COUMPATIPLE (1.), IBLO, 
iplo (cat. esp. compatible , it. compatibilc , 
h. lat. compatibilis), adj. Compatible. R. 
coumpati. 

COUMPATIBLETA (it. compatibilità, cat. 
compatibilitat, esp. compa(ibilidad), s. f. 
Compatibilité. R. coumpatible. 

coiîmpatissÈnço (it. compatimento), s. 
f. Commisération soins compatissants, v. 
pieta. 

Afin d’esmèure pèr lou paure la coumpatissènço 
clou riche. 

J. ROUMANILLE. 

R. coumpati. 

COUM PATISSE NT, COUMPATISSEXT (1. g.), 
Ènto, exto (esp. compadccicnte), adj. Com¬ 
patissant, ante, v. coumpaciènt, pictadous. 
Coumpatissènt coume un bon paire de famiho. 

A. MATHIEU. 

La noro coumpalissènto. 

ARM. PROUV. 

R. coumpati. 

coumpatrioto (cat. esp. port. it. compa¬ 
triote), s. Compatriote, v. counteirau , païs. 


Moun parent, boun coumpatrioto. 

Me pren, bras dessus, bras dessous. 

, . C. FAVRE. 

Mirabeu, voste coumpatrioto. 

G. B.-WYSE. 

R. coum, patrioto. 

COUMPAUSA, COUMPOUSA (g.), COUMPOU- 
xe (Menton), (rom. composar, compondre, 
lat. componere), v. a. etn. Composer, v. en- 
menestra , faire* faire de la littérature. 

Aital es, noble rèi, d’un orne que coumpauso. 

A. GAILLARD. 

Se coumpausa, v. r. Se composer. 

Coumpausa, coumpausat (1.), coumpost (Men- 
ton), ado, osto, part, et adj. Composé, ée. R. 
coum, pausa. 

coumpausat, s. m. Composé ; composite. 

Coumpausat sant, mescladuro galanto. 

j. diouloufet. 

R. coumpausa. 

coumpeira, v. a. Combler de pierres, em¬ 
pierrer (Boucoiran), v. aclapa. empeira. R. 
coum, pciro. 

COUMPEIRAGE , COUMPEIRAgï (m.), COU- 
PEIRAGE (L), COUMPAIRATGE (1. g.), ÇOUM- 
paidache (montp.), (rom. compairesc, esp. 
compadrazgo, it. comparatico), s. m. Com¬ 
pérage ; connivence, v. coumeiragc. 
prov. Li coumpeirage 
Aduson li mariage. 

R. coumpaire. 

coumpeiras, coumpairas (1.), s. m. Gros 
compère. 

Carguen au coumpairas vilamen la cabano. 

D. SAGE. 

R. coumpaire. 

coumpèire, n. de 1. Compeyre (A.veyron). 

COUMPEIREJA, COUMPAIREJA (1.), V. n. So 
régaler entre compères, fréquenter son com¬ 
père. R. coumpaire. 

coumpeirés, s. m. Amoncellement de rocs 
détachés et accumulés par les torrents, v. bre- 
caio, derrô, mourtalaio, runo. 

Un orre coumpeirés. 

calendau. 

R. coumpeira. 

COUMPE1RET, COUM PAIR ET (périg.), COU- 
PAIRET (L), s. m. Petit compère, v. coumei- 
reto. 

De boun mali se lèvo 
L’aset davans lou jour, 

Dins soun cami rencountro 
Soun coumpairet lou loup. 

CH. POP. 

R. coumpaire. 

coumpeli (rom. compelir, compellir, 
compellar, cat. port, compellir , esp. com- 
peler, lat. compcllerc ), v. a. Contraindre, 
forcer, obliger, maîtriser, v. cougi, coustrc- 
gne, fourça ; venir à bout, atteindre, vaincre, 
v. avinci. * 

Coumpclissc, isses, is, issen, isses, isson. 

Coumpeli à paaa, contraindre à payer ; 
coumpeli davans l i juge, traîner devant les 
juges, traduire en justice; coumpcliun chi - 
vau, gouverner un cheval ; coumpeli un 
courrèire, dépasser ou atteindre un coureur; 
coumpeli un travai, terminer un travail dif¬ 
ficile ; Vaigo nous coumpelis , Peau nous 
gagne. 

Fau que la coumpeligue a se rouiga li poung. 

calendau. 

Coumpeli, coumpelit (1. g.), ido, part. Con¬ 
traint, ainte. 

Lou fre l'a coumpclido , le froid l’a saisie. 

coumpèxdi irom. compcndi, compen - 
dion, cat. compcndi, esp. it. compendio, lat. 
compendium), s. m. Embarras, tracas, dé¬ 
rangement, peine, en Rouergue, v. coum- 
pile; t. sc. compendium, abrégé, v. abrèvjat, 
epitome. 

Donna de coumpèndi, donner du souci, 
demander beaucoup Besoins, être à charge, en 
parlant des petits enfants ou des malades ; a- 
ui i'aforç.o coumpèndi , il y a là beaucoup 
'embarras ; Compcndi de la Doctrina 
Cliristiana , titre du catéchisme de l’ancien 
diocèso d’Elne. 

















coumpexdious, ouso (rom. cat. compen- 
dios , esp. port. it. compendioso, lat. com- 
pendiosus), adj. Compendieux,çuse, v. sou- 
mari. 

Sustitucioun coumpendiouso, t. de l’an¬ 
cien droit provençal, substitution qui compre¬ 
nait les autres espèces de substitutions. 

COUMPEXDIOUSAMEN (rom. compendio- 
sament, esp. it. compendiosamente), adv. 
t. sc. Compendieusement, v.soumarimen. R. 
coumpendious. 

Coumpendre, coumpenre, v. coumprendre. 

COUMPENSA (rom. compensai', compessar, 
cat. esp. port, compcnsar, it. lat. compen¬ 
sais), v. a. Compenser, v. balança; compas- 
ser, v. coumpassa. 

Coumpènse, ènses , ènso, ensan, ensas , 
ènson. 

Tout se coumpènso proun souvènt. 

M. DE TRUCHET. 

COUMPENSA , COU.MPENSAT (1. g.), ADO, part. 

Compensé, ôe. 

COUMPENSA BLE, A Blo (cat. esp. compen- 
sable , it. compcnsabile), adj. Qui peut être 
compensé, ôe. H. coumpensa. 

COUMPEXSACIOUN, COUMPEXSACIEX (m.), 

coumpexsaciéu (l. g. d.), (rom. cat. com- 
pensaciô, esp. compensacion , it. compensa- 
zione, lat. compensaito, onis), s. f. Com¬ 
pensation, v. recoumpcnso. 

Es verai qu'un marrit afaire 
A toujour si coumpensacioun. 

H. MOREL. 

En coumpensaciru des servlcis que rendion au- 
Lres-cops tours aujols. 

P. SERMET. 

coumpés, coumpei (d.), s. m. Équilibre, 
contre-poids, compensation, v. contro-pes ; 
mouton d’une cloche, v. cabarbo , souc; ca¬ 
dastre, en Languedoc, v. cadastre. 

Coumpés terric , cadastre comprenant la 
contenance et l’estimation des biens-fonds ; 
coumpés cabalisto, rôle des aisés, c’est-à- 
dire de ceux qui n’ont que des capitaux mobi¬ 
liers; es pas de coumpés , ce n’est pas en é- 
quilibre. 

Segound que noste sort demando de coumpés. 

A. villié. 

Dans le comté de Foix, la répartition des 
charges se faisait par feux, désignés en vieux 
style sous les noms de « feux compoids » et 
« feux allumants ». Compoids ou compois 
était une forme francisée usitée dans le Midi. 
U. coum , pes. 

coumpesia, v. a. Enregistrer sur le cadas¬ 
tre, porter sur les rôles des contributions, v. 
alièura, avcra. R. coumpés. 

COUMPETÈNCI, COUMPETÉXCIO (g.), COUM- 
petexço (l.), (cat. esp. port, compctencia, 
it. competent a, lat. compctentia ), s. f. Com¬ 
pétence. 

Apello d’aquelo sentènci, 

Car tout es de sa coumpetènci. 

J.-B. CrAUT. 

léu vau julja d’aiçbs en touto coumpetenço. 

ROUSSET. 

COUMPETÈNT , COUMPETENT (L), ÈXTO, 
EXTO (rom. cat. competent , it. esp. port. 
competente , lat. competens, entis), adj.Com¬ 
pétent, ente, v. ourainàri. 

Fach per jutge non competen. 

COUT. DE MONTCUQ. 

De voues mai coumpetènto que la miéuno. 

A. MATHIEU. 

1\. coumpcti. 

coumpetextamex ( rom. competente- 
mène , rom. cat. competentment, esp. port, 
it. competentcmcnte), adv. Compêtemment. 
R. coumpetènt. 

coumpeti (rom. cat. port, competir , it. lat. 
■compctcre), v. n. t. de droit. Compéter. 

Competissc , issus , is, issèn , issès, isson. 

Tous los drechs que li competisson. 

1521. 

coumpetitour (cat. esp. port, competi- 
dor , it. compctitorc, lat. compctitor), s. m. 
‘Compétiteur, v. fraire. 
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coumpiax, n. p. Compian, nom de fam. 
mars. R. coumbian. 

COUMPILA (rom. cat. esp. port, compilai', 
it. lat. compilare), v. a. Compiler. 

Coumpila, coumpilat (1. g.), ado, part. Com¬ 
pilé, ée. 

COUMPILACIOUN , COUMPILACIEN ( m. ) , 

COUMPILACIÉU (1. g. d.), (cat. compilaciô, 
esp. compilacion , it. compilazione, rom. 
lat. compilatio), s. f. Compilation. 

Compilation d’alguns priviledges et reglamens 
deu pais de Bearn. 

ORTHEZ, 1676. 

COUMPILAIKE, ARELLO, AIRO (cat. esp. 
port, compilador, it. compilatore , lat. corn- 
pilator), s. Compilateur, trice. R. coumpila. 

COUMPILE, coumpille (rouerg.), s. m. Dé¬ 
rangement, tracas, embarras, en Rouergue, v. 
coumpéndi. 

Donna de coumpile , causer du dérange¬ 
ment, donner beaucoup de peine. R. coum¬ 
pila. 

coumpixciie (esp. compinche), s. m. t. 
burlesque. Compère, camarade, complice (Bou- 
coiran), v. coumpan plus usité. 

coumpissa, escoumpissa (rom. compis- 
sar , it. scompisciare), v. a. et n. Compisser, 
souiller d’urine, uriner contre, mouiller, v. 
baana. 

Li can te coumpissaran, tous cos te coum- 
pissarôu (rouerg.), se dit à quelqu’un qui n’a 
pas le sou. 

prov. prov. Rouge de sero 

Bèu tèms espero : 

Rouge de matin 
Coumpisso soun vesin. 

prov. lang. Arquel dau vèspre 
Bèu tems dèu èstre; 

Arquet dau mati 
Coumpisso soun vesi. 

Se coumpissa, v. r. Se mouiller de son u- 
rine. 

Coumpissa, coumpissat (1. g.), ado, part, et 
adj. Souillé d’urine. R. courn, pis. 

compissaduro, s. f. Pissat répandu, flux 
d’urine, v. pissagnado. R. coumpissa. 

coumpissal, s. m. Endroit où un animal 
va répandre son urine; pissat de bête puante ; 
urine répandue, en Rouergue, v. pissin. R. 
coumpissa. 

coumpisso-co (qui pisse comme un 
chien), s. m. Concombre sauvage, plante dont 
les graines lancent un suc en se détachant, en 
Rouergue, v. coucoumbrasso , cougoumas ; 
clifoire, jouet d’enfant, v. gisclct. R. coum¬ 
pissa, co, can. 

coumplaire (rom. complazcr, compo¬ 
ser, cat. complaurer, esp. complacer, it. 
compiacere, lat. complacere) y v. n. et a. 
Complaire, condescendre, v. supli. 

Se conj. comme plaire. 

lé coumplais en tout, il acquiesce à tous 
ses désirs. 

Se coumplaire, v. r. Se complaire , s’ad¬ 
mirer. 

COUMPLASEGU, COUMPLASUT (g.), COUMPLAGUT 

(1.), coumplaiu (d.), udo, part. Complu, à qui 
on cherche à plaire. 

coumplaxcho, coumplanto (rom. com - 
plancha, complancta, complanta, com- 
plainta, complanch, cat. complanta, it. 
compianto, b. lat. complanctus), s. f. Com¬ 
plainte, élégie, lamentation, condoléance, v. 
plang. 

Faire de coumplancho, se lamenter, faire 
des doléances sur une personne qui vient de 
mourir, v. aurost. 

Ma pietouso coumplancho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

La coumplancho d’amour que counsolo toun fraire. 

J. ROUMANILLE. 

Me sèmblo encaro ausi sa coumplancho amourouso. 

L. ROUMIEUX. 

Coumplancho vient du verbe roman com- 
plagncr, lamenter. 

COUM PL A NT A (b. lat. complantare), v. a. 
Planter tout, un champ, faire des plantations, 
v. envergeira. 
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Coumplanta ’no terro en aubre fru- 
chau , planter un champ en arbres fruitiers. 

Coumplanta, coumplantat (1. g.), ado, part. 
Planté d’arbres, couvert de plantations. R. 
coum, planta. 

COUMPLASÈXCO , COUMPLASÈNCI ( m. ) , 
COU3IPLASEXÇO (l.), COUMPLASÉNUIO (g.), 
(rom. cat. esp. port, complacencia, it. com- 
piaccnza, b. lat. complaccntia), s. f. Com¬ 
plaisance, v. amistanço. 

De que sièr ma coumplasènço, 

Se manjan que de faiou ! 

c. BLAZE. 

Las gents pèr tout lou mounde an trop de coum- 
j. daubian. iplasenço. 

R. coumplaire. 

COUMPLASÈNT, COUMPLASENT (1. g.), ÈN- 
to, exto (cat. complacent, esp. compla- 
cientc, it. compiaccnte), adj. et s. Complai¬ 
sant, ante, v. acort , amistaaous, gracions. 
Mau coumplascnt, peu complaisant. 

Toun ana tant coumplascnt. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Coumplasènt coume uno porto de presoun. 

R. coumplaire. 

COUMPLASEXTAMEX, adv. Complaisam¬ 
ment, v. graciousamen. R. coumplasènt. 

coumplèisse, ÈISSO (it. complcsso, lat. 
complexus), adj. t. sc. Complexe. 

COUMPLEISSIOUX, COUMPLESSIEN (m.), 
COUMPLESSIÉU ( d. ) , COUMPLEXIÉU ( 1. 
rouerg.), (rom. complicion , compleccio , 
complexio, esp .complcxion, it. complessio - 
ne, cat. lat. complexio), s. f. Complexion, v. 
courpouro, coustitucioun. 

Tu sies de coumplessien galanto. 

CORNIER. 

coumpleissiouxA, ado (rom. cat. corn- 
plcxionat, port, compleicionado , it. com- 
plessionato), adj. Qui a telle ou telle com¬ 
plexion, bien ou mal conformé, ée, v. basd. 
R. coumpleissioun. 

COUMPLEMEX, COUMPLIMEN ( rom Cat. 
complément, esp. port, complemento, lat. 
complementum), s. m. Complément, v. fîni- 
men. 

S’emplegavo pèr servi de coumplemen dins la 
fraso. 

LOU PROUVENÇAU. 
Dounavo pèr cauvo seguro 
La Navarro e soun coumplimen. 

c. brueys. 

COUMPLEMENTÀRI, ÀRio ou àri, adj. Com¬ 
plémentaire. R. coumplemen. 

coumplèt, èto (rom. cat. complet, it. 
esp. port, complcto, lat. complctus), adj. 
Complet, ète, v. pleniè. 

Es au coumplèt, c'est au complet. 
coumplèt A (cat. esp. port. completar).\. 
a. Compléter. 

Coumplètc , êtes, cio, etan, etas, cton. 
Coumpleta, coumpletat (1. g.), ado, part. 
Complété, ée. R. coumplèt. 

COUMPLETAGE. COUMPLETÀGI (m.), S. 111 . 
Complètement, action de compléter. R. coum¬ 
pleta. 

COUMPLETAMEX . COUMPLETOMEX (1. ), 

(rom. complcdament, complidamen, cat. 
complctament, esp. port, complctamcnte), 
adv. Complètement, v.founs (de-). 

E la sereneta règno couinplelamen. 

H. MOREL. 

R. coumplèt. 

COUMPLETIÉU, IVO, IBO (rom. cat. com- 
pletiu, ira, it. complctivo), adj. Complétif, 
îve. R. coumplèt. 

COUMPLÈTO, COUMPLÈTOS (1. g.), COUM- 

pleios (d.), coumplio (rh.), (rom. cat. esp. 
port, complétas, it. compléta, lat. comple- 
tœ), s. f. pl. Les complies, la dernière des heu¬ 
res canoniales. 

Me vèngues pas cania coumplèto, ne 
vient pas m’ennuyer de tes conseils. 

Lou cap lavaran lou dissate 
Davant que nou toquen Coumplètos. 

P. DUCÈDRE. 

prov. l’entènd autant coume un chin à coumplio. 
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COUMPLI, cloumpi (m.), (rom. cat. com- 
plir, cumplir, esp. cumplir, port, com- 
prir, it. compirc, lat. complere),v. a. Ac¬ 
complir, achever, v. acoumpli, acaba, a- 
doumpli. 

Coumplisse, isscs, is, ou (m.) coumplïssi, 
isses, isse, issèw, 2 ssès, isson ; coumplissièu ; 
coumpliguere , etc. 

Coumpli, coumplit (1. g.), ido, part, et adj. 
Accompli, ie, achevé, ée, parfait, aite. 

COUMPLICA (rom. cat. esp. port, compli- 
car, it. lat. complicare), v. a. Compliquer, v. 
embouia. 

Se coumplica, v. r. Se compliquer. 

Au countràri iéu vese aiçô que se coumplico. 

P. FÉLIX. 

Coumplica, coumplicat (1. g.), ado, part, et 
adj. Compliqué, ée, v. embouious. 

Un partage coumplica. 

J. ROUMANILLE. 

COUMPLICACIOUN, COUMPLICAC1EX (m.), 
COUMPLICACIÉU (1. g. d.), (esp. complica- 
cion , cat. complicaciô, it. complicazione, 
lat. complicatio, onis), s. f. Complication, 
v. catcnat, embout, tressimàci. 

coumplice, coumplJci (1. g. mX iço (cat. 
esp. port it. complice , lat. complcx, icis), 
s. et adj. Complice, v. counsènt. 

Interrogar de lors compagnons ou complices. 

COUT. DE s. GILLES. 

COUMPLICETA, COUMPLICITAT (l. g.), (it. 
complicité , cat. complicitat, esp. compli- 
ciclad), s. f. Complicité, v. entendut. 

El n’escapara pas a la coumplicitat. 

j. azaïs. 

H. coumplice. 

coumplidamen (rom. complidamcn, 
complidamcntz, complidementz , cat. cum- 
pliaament), adv. D'une manière accomplie, 

Ï iarfaitement, entièrement, v. perfetamen. 
\. coumpli. 

coumplimex (rom. complimen, cat. com¬ 
pliment , esp. cumplimiento , it. compli- 
mento), s. m. Accomplissement, réalisation, 
perfection, v. acoumplimen ; compliment, 
félicitation, v. astru ; pour complément, v. 
coumplemen. 

Pèr douna au proucès coumplimen. 

c. BRUEYS. 

Un paître coumplimen, un mauvais com¬ 
pliment; fasès-iè mi coumplimen, fasès-iè 
de mi coumplimen, fasès-iè ben de coum¬ 
plimen , présentez-lui mes civilités. 

puov. Es fach i coumplimen coume un biou a 
mounta’no escalo. 

Une lettre, écrite en 1293 par les consuls de 
Marseille à Bougie au viguier et au conseil de 
Marseille, porte déjà cette suscription : salutz 
e complimen de fermeza d'amor. R. coum¬ 
pli. 

COUMPLIMENTA, COUMPLIMENTEJA (cat. 
esp. cumplimentar , it. complimentare ), v. 
a. Complimenter, v. astruga. 

Pèr la coumplimenta n’as qu’à ti bèn teni. 

L. PÉLABON. 

Coumplimentejo la mestresso. 

a. mir. 

Coumplimenta, coumplimentat (l. g.), ado, 
part. Complimenté, ée. R. coumplimen. 

COUMPLIMEXTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
s. et adi. Complimenteur, euse, v. aliscaire, 
flatiè. n. coumplimenta. 

COUMPLIMEXTOUS , OUSO (it. COmpli- 
mentoso), adj. Révérencieux, flatteur, euse, 
v. reverenciau,saludant ; sobriquet des gens 
de Salelles (Hérault). 

Coumplimentouses, ousos, plur. lang. de 
coumplimentous, ouso. R. coumplimen. 

COum p lot (cat. esp. angl. complot), s. m. 
Complot, v. counjuracioun , entendut, mal¬ 
ourdit. 

Mai Nèmà cèup segur fourmo quauque coumplot. 

J. RANCHER. 

R. coumplouta. 

coumplot, coumblot (lat. complutum , 
compluvium), s. m. Pluie torrentielle, grosse 
averse, masse d’eau, v. clafado, endoulible, 
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glavas, lavctssi ; foison, grande quantité, v. 
fubc. 

Toumbo d’aigo à coumplot, il pleut à ver¬ 
se ; un coumplot de gènt, une multitude de 
gens. 

La chavano que toumbo 
Fourmo un coumblot talamen tant subit 
Que fai l’efèt d'uno pieboto troumbo. 

J. DÉSANAT. 

Un coumblot que m’iuoundo à nivèu dôu lindau. 

ID. 

Quand vèn la Sant-Miquelado 
Aiçai au tems das grands coumplols. 

A. LANGLADE. 

coumplouta, v. a. et n. Comploter, s’en¬ 
tendre pour, v. cabala t counjura, conspira, 
foumenteja, trama. 

Coumplote,otes,oto, outan, outas, oton. 
Nous assemblan pèr coumplouta. 

H. BIRAT. 

Coumploton de nega lou mèstre de la bourso. 

c. peyrot. 

Coumploto embé soun vesin 
Pèr tèndre touto la carriero. 

J. MICHEL. 

R. coum et (angl. plot, trame). 

COUMPLOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui complote, v. cabalaire. R. 
coumplouta. 

Coumpogniô, v. coumpagnié ; ceumpoirage, 
v. coumpeirage ; coumponatge, v. coumpana- 
ge ; coumpora, v. coumpara ; coumporti, v. 
coumparti. 

coumporto (rom. esp. comporta, grande 
corbeille), s, f. Vaisseau servant au transport 
de la vendange, en Languedoc, v. cournudo, 
guindello, semait ; banne, manne d'osier, 
corbeille à fond mobile, dont on se sert pour 
transporter le fumier ou les légumes sur les 
bêtes de somme, v. banasto, begno. R. coum, 
pourta. 

coumpost, COUMPOUEST (m.), (rom. cat. 
compost, esp. compucsto, it. composito, lat. 
compositum), s. m. Liaison, jaunes d’œufs 
délayés avec du vinaigre ou du verjus,destinés 
à lier une sauce; mélange que l’on emploie 
comme engrais. 

coumposto, coumpouesto (m.), (rom. 
port. it. composta, lat. composita), s. f. Com¬ 
pote, v. pôutiho. 

Noun a pas dins lou mounde entié 
Pèr lei coumposto soun parié. 

T. GROS. 

Coumpostos, dragèos, tourrouns. 

J. MICHEL. 

COUMPOUXCIOUN , COÜMPOUXCIEX (m.) , 
COUMPOUNCIÉU (1. g. d.), COUMPOUXCCIOU 
(b.), (rom. compuncio, cat. compuncciô, esp. 
compuncion, it. compunzione, lat. com- 
punctio, onis), s. f. Componction, v. penti- 
men, repentido. 

Regardo la santo coumpouncien d’aquéu grand 
rèi. 

J. SICARD. 

Coumpoune, v. coumpausa. 

coumpourta (rom. cat. esp. port, com¬ 
portai *, it. comportare), v. a. Comporter ; 
permettre, v. permetre. 

Coumportc, ortes, orto , ou (m.) coum- 
pouerti, ouertes, ouerto, ourtan, ourtas, 
orton, ouerton. 

Un an coumpourtant Vautre, un an por¬ 
tant l’autre. 

Se coumpourta, v. r. Se comporter, v. ré¬ 
gna. 

Tout vilan que noun si coumpouerto 
Merito d’ave dôu bacèu. 

C. BRUEYS. 

Coumpourta, coumpourtat (1. g.), ado, part. 
Comporté, ée. R. coum, pourta. 

COUMPOURTAMEX, COUMPOURTOMEX (1.), 

(rom. comportamen, comport, cat. compor¬ 
taient, esp. comportamcnto), s. m. Con¬ 
duite, v. counducho ; état de santé, v.pour- 
tamen. 

Fa le sobre, pèr blasi 
Les coumpourtomens del vesi. 

P. GOUDELIN. 

R. coumpourta. 

Coumpousa, v. coumpausa. 


COUMPOUSICIOUN, COUMPOUSICIEX (m.) r 
coumpousiciéu (1. g. d.), (rom. compost- 
cion, composicio, cat. composiciô , esp. 
composicion, it. composizionc, lat. compo- 
sitio, onis), s. f. Composition ; mélange de 
métaux ; accommodement, v. acoumouda- 
men. 

Vesié mi coumpousicioun e me n’en fasié cou- 
nèisse lou bon e lou marrit. 

A. TA VAN. 

E pagon à sa discrecioun 
Sènso faire coumpousicioun. 

C. BRUEYS. 

coumpousita (lat. compositum, chose 
convenue), v. n. Venir à composition, transi¬ 
ger, v. acoumouda. 

Demandon au rèi d’avantàgis, 

Lou pressant de coumpousita. 

C. BRUEYS. 

UOUMPOUSITOUR , COUMPOUSITOU ( 1. ) , 

(rom. compositor, componedor, cat. esp. 
port. lat. compositor, it. compositore), s. m. 
Compositeur, v. musicaire. 

Amicable coumpousitour, amiable com-. 
positeur, arbitre. 

L’ourfeon de Clavé, Tardent coumpousitour. 

L. ROUMIEUX. 

Es tambèn un coumpousitour de mérité. 

P. GAUSSEN. 

coumpoustello (rom. Compostella, esp. 
Compostela, b. lat. Campus Stellœ), n. ae 
1. Saint-Jacques de Compostelle ou Santiago, 
capitale de la Galice, ainsi nommée, dit-on, à 
cause d’une lumière miraculeuse qui fit dé¬ 
couvrir le tombeau de saint Jacques. 

coumpoustié, s. m. Compotier. R. coum¬ 
posto. 

COUMPOUSTOUR, COUMPOUSTOU (1.), (it. 
compositojo), s. f. t. d’imprimerie. Compos¬ 
teur. 

Dreit davant sa casso crambado 
Coumo bresco, le coumpoustou 
A Tesquerro que Tamanado, 

Travalno le coumpousitou. 

A. FOURÈS. 

R. coumpousitour. 

Coumpra, v. croumpa. 

COUMPREGXA (b. lat. Compriniacum),x\. 
de 1. Compreignac, en Limousin. 

coumpremi (rom. compremer, cat. esp. 
port, comprima-, lat. comprimerc), v. a. 
Comprimer, v. csquicha, jurja. 

Coumprcmissc, isses , is, issen, issès, 
isson. 

Coumpremi, coumpremit (1. g.), ido, part. 
Comprimé, ée. 

coumprexable, ablo (rom. comprehcn- 
dable), adj. Compréhensible, intelligible, v. 
coumprcnsïble. 

Es pas coumprenable, c’est inimaginable. 
R. coumprene. 

COUMPREXDRE, COUMPRENE, COUMPEX- 

DRE (d.), coumprexgue (g.), (rom. compre- 
ner, comprendre , compenre, compendre, 
cat. compendre, esp. comprender, it. com- 
prendere, lat. comprehcndere), v. a. Com¬ 
prendre, concevoir, v. capi, encapa. 

Se conj. comme prene. 

Se coumprcn pas, cela ne se comprend 
pas ; aco se fai ansin, coumprenès ? cela se 
fait ainsi, comprenez-vous? coumprcnguè, 
coumpresèc (Gap), il comprit. 

COUMPRÉS, COUMPRÉ ( rh.), COUMPREIS (d.), 

couprei (périg.), esso, eso (g.), part.), Com¬ 
pris, ise ; contenu, ue. 

L'ai pas coumprcsso, je ne l’ai pas com¬ 
prise. 

COUMPRENÈNÇO , COUMPRENÈNCI ( m.) . 
COUMPRENESOUN, COUMPREXESOU (l.),(rom f 

comprendemen,il.comprendcftza),s. f. Com¬ 
préhension, intelligence, v. cabesso, inteli- 
gènei. 

N'a ges de coumprenenço, il ne comprend 
rien. 

Aco passo ma coumprenènci. 

J.-F. ROUX. 

On emploie aussi, mais familièrement, les 
formes coumprendiduro , coumprenuro, 







coumprenello ( rouerg. ), • cournpreneto, 
coumprenoto (rh.), coumprenôri (1.). 

A la coumprcndiduro auro , il n’est pas 
intelligent ; perdre la coumprenello, perdre 
la tête. 

Vous que sias un ome de cournpreneto. 

A. MATHIEU. 

Durbèts un pauquel le coumprenôri. 

A. FOURÈS. 

Comprenette est usité à Lyon dans le meme 
sens. R. coumprcne. 

coumprexsible, iBLO(rom. cat. compre- 
hensiu, ira, esp. comprensiblc. cat. com¬ 
préhensible, it. comprcnsibile , lat .compre- 
liensibilis), adj. Compréhensible, v. coum - 
prenable plus familier. 

COUMPRENSIOUN, COUJIPREXSIEN (m.), 
COUMPREXSIEU (1. g. d.), COUMPRESO (esp. 
comprension, it. comprensione , compresa, 
cat. lat. comprehensio), s. f. Compréhension, 
v. coumprencsoun . 

COUMPRESSIBLE, iblo (esp. compresible, 
port, compressivel), adj. t. sc. Compressible. 

COUMPRESSIÉU, IVO, IBO (rom. cat. com- 
pressiu, iva, port. it. compressivo), adj. t. 
sc. Compressif, ive. 

COUMPRESSIOUX , COUMPRESSIEN (m.), 
COUMPRESSIÉU (1. g. d.), (esp. compresion, 
it. compressione, rom. cat. compressioj, s. 
f. Compression, v. csquichado. 

coumprèsso (port, compressa), s. f. Com¬ 
presse, y. bendo, pato. 

COUMPROUMÉS, COUMPROUMEIS (d.), (rom. 
cat. compromcs, it. compromesso, esp. com- 
promiso, lat. compromissum), s. m. Com¬ 
promis, y. acord. 

Passa ’n coumproumés, passer un compro¬ 
mis ; sc métré en coumproumés, se compro¬ 
mettre. 

Espert jurât, esprès coumés 
Pèr bèn juja d’un coumproumés. 

c. brueys. 

Coumproumeses , plur. lang. de coum - 
proumès. 

COUMPROUMESSÀRi(rom. cat. compromis- 
sari, esp. it. compromissario, lat. compro- 
missamus), s. m. Arbitre d’un compromis, v. 
adoubaire , arbitre. R. coumproumés. 

COUMPROUMETÈXT , COUMPROUMETENT 
(1.), èxto, exto, adj. Compromettant, ante. 
R. coumproumetrc. 

coumproumetre (rom. cat. comprome¬ 
ttre, esp. comprometer, it. compromettere , 
lat. compromittcre ), y. n. et a. Compromet¬ 
tre, faire un compromis. 

Se conj. comme métré. 

Se coumproumetre, y. r. Se compromettre, 
y. choupla. 

Te coumproumetes pas, ne te compro¬ 
mets pas. 

Coumproumés, esso, part. Compromis, ise. 

Coumpta, coumpte, y. coumta, comte. 

coumpulsa (cat. port. esp. compulsar, 
it. lat. compulsare), y. a. t. de pratique. 
Compulser, v. ressegui. 

Diren qu’en coumpulsant li décès, li neissènço, 

Emé nôsti vesin i’a ges de diferènço. 

J. DÉG-UT. 

COUMPULSÔRI (rom. compulsori, esp. port. 
compulsorio, lat. compulsorium), s. m. 
Compulsoire. 

coumput (rom. compot, it. esp. port, com- 
puto, lat. computum), s. m. Comput, y. 
coumtiè ; t. de liturgie, propre des Saints, 
y. propre. 

coumputa (cat. esp. computar, it. lat. 
c omputare), y. a. Calculer, compter, dans les 
Alpes, y. coumta plus usité. 

COUMPUTACIOUN, COUMPUTACIEX (m.), 
coumputaciéu (1. d.), (esp. computacion, 
lat. computatio, onis), s. f. Action de comp¬ 
ter, supputation, calcul, dans les Alpes, v. 
comte. 

coumta, cu\TA(niç.), (rom. comtar, con - 
tar, comptar, condàr, cat. comptar, esp. 
port, contar, it. coniare, lat. computare), v. 
a. et n. Compter, nombrer, calculer, y. chi- 
fra, noumbra ; épeler les lettres; semer des 
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graines dans un sillon, une à une, y. semena ; 
se proposer, espérer, croire, y. tabla. 

Comte, orntes, omto, oumtan, oumtas, 
omton, ou (1. g.) côumti, oumtes, oumto, 
oumtan , oumtas, oumton, ou (nie.) cuènti , 
uentes, uento , untan, untas, nenton. 

Comto quant sian, compte combien nous 
sommes ; que comtes à ta fiho ? quelle dot 
fais-tu à ta fille? aquelo comto, celle-là est 
rude; la pos coumta pèr uno, tu l’as échap¬ 
pée belle ; quant arcs d f an ? — Setanto. — 
Longo-mai coumtès ! quel âge avez-YOus? 
— Soixante-et-dix ans. — Puissiez-vous 
compter encore beaucoup d’années ! comto 
plus, se comto pas plus (1.), se dit d’une 
femme qui approche de son terme ; coumtave 
de parti deman, je comptais partir demain ; 
coumtas sus ièu, comptez sur moi ; te com¬ 
tes pèr rèn ? tu te comptes pour rien ? sènso 
coumta que, sans compter que ; à coumta 
de , à compter, à partir de. 

prov. Quau bouto au fiô castagno sens coumta, 
Mai n’en cerco que noun n’i’a. 

— Quau viéu en coumtant, 

Viéu en cantant. 

— Quau saup pas coumta, perd. 

— Quau comto sèns Poste, comto dos fes. 

Coumta, coumtat (1. g.), ado, part. Compté, 
ée. 

prov. Argent coumta porto medeciuo. 

— Fedo coumtado, 

Lou loup l’a manjado, 

brebis comptées, le loup les mange. 

COUMTA Bl LIT A, COUMTA BILITAT (1. g.), (it. 
contabilità), s. f. Comptabilité. R. coumta- 
ble. 

coumtable, ablo (b. lat. comptabilis), 
adj. et s. m. Comptable, v. clavaire. 

Aco ’s pas coumtable, cela ne compte pas 
R. coumta. 

coumtadix, ixo (b. lat. Comitatinus), 
adj. et s. Comtadin, ine, habitant du Comtat 
Venâissin ou du Comtat d’Avignon, v. Vau - 
Clusen . 

Ambé lous Coumtadins vouldrion fa couneichenço. 

a. nérie. 

R. Coumtat. 

coumtadou (rom. comtador, cat. comp - 
tador , esp. port, contador), s. m. et n. de 1. 
Comptoir, y. banco , tauliè ; Le Comtadour, 
près de Redortiers (Basses-Alpes). 

Cura lou coumtadou, vider le comptoir, 
en enlever l’argent. 

Mercùri cerco dins la vilo 
Pèr darrié quauque coumtadou. 

M. DE TRUCHET. 

Es un grand coumtadou 

Ounte lous estrangès se rèndon de tout caire. 

B. FABRE. 

R. coumta. 

COUMTADOUIRO, COUMTADOUXO et COUM- 
tairo (rouerg.), s. f. La dernière bouteille 
qu’on boit pendant le règlement ou la conclu¬ 
sion d’une affaire. R. coumta. 

COUMTAGE, coumt.Agi (m.), (cat. compta- 
ment), s. m. Action de compter, v. coumpu- 
tacioun. II. coumta. 

COUMTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
comtador, cat. comptador, esp. port, con¬ 
tador, it. contatore ), s. Celui, celle qui 
compte, compteur, calculateur, trice, v. cal¬ 
cula ire. 

Bon coumtairc, homme intelligent en 
matière d’intérêt; sies un marrit coumtai - 
re, tu ne sais pas compter. R. coumta. 

coumtaxt (rom. comtan, comdant, cat. 
comptant , esp. it. contante), adj. et s. m. 
Comptant. 

Argènt coumtant , argent comptant ; prene 
argènt coumtant, prendre pour argent comp¬ 
tant, croire ; paga coumtant , payer comptant ; 
vèndre au coumtant, vendre au comptant. 
R. coumta. 

coumtarèu, coumtarèl (rouerg.), s. m. 
Petit compte. R. coumtairc. 

coumtat (rom. comtat, contât, cat. contât, 
esp. port, condado, it. contado , lat. comita- 
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tus), s. m. et f. Comté, ancienne circonscrip¬ 
tion administrative ; Comtat, nom de fam.. 
provençal. 

Lou"coumtat de Prouvènço , le comté de 
Provence ou comté d’Arles, établi vers 1125 ; 
lou coumtat de Toulouso, le comté de Tou¬ 
louse, nom que prit le Languedoc sous les 
Carlovingiens ; lou coumtat d'Avignoun, le 
comté d’Avignon, formé en 1051, acheté à la 
reine Jeanne par le pape Clément VI (1348), 
gouverné par un cardinal-légat ou vice-légat 
jusqu’en 1791. Il ne comprenait que la ville 
d’Avignon et son territoire ; lou Coumtat 
Vcnessin ou tout court la Coumtat, le Com¬ 
tat Venâissin, pays de Provence qui avait pour 
capitale Carpentras, qui appartint au saint- 
siège de 1274 à 1791, et était administré par 
un prélat portant le titre de recteur. 

prov. Li gènt de la Coumtat 
Amon mai tout que la mita. 

La Coumtat, en Dauphiné, désigne aussi la 
Franche-Comté ; lou coumtat de Niço , le 
comté de Nice ; lou coumtat de Fourcau - 
quiè, le comté de Forcalquier. R. comte 2. 

coumtau, goumtal (1.), alo (rom. com- 
tal, b. lat. comtalis), adj. Comtal, ale, qui 
appartient au comte. 

Lou Causse Coumtai, l’ancienne comté 
de Rodez. 

lé falié la courouno e lou trône coumtau. 

CALENDAU. 

L’écu de Provence, l’écu de Toulouse, sont 
sommés de la « couronne comtale ». R. comte 
2. 

Coumte, v. comte ; coumtôbi pour coum¬ 
tave (je comptais), à Bordeaux. 

coumtesso (rom. comtessa, cat. comp- 
tessa, it. contessa , esp. condcsa, lat. comi- 
tissa), s. f. Comtesse. 

Sabe iéu uno coumtesso 
Qu’es dôu sangemperiau. 

F. MISTRAL. 

R. comte 2. 

coumtiè (rom. comtier, comput), s. m. 
Calcul, supputation, v. comte; Contié, nom 
de fam. languedocien. 

Li coumtiè, les douze jours qui précèdent 
la Noël, considérés comme pronostics des douze 
mois de l’année suivante, v. calendrièu. R. 
comte 1. 

COU3ITOUR (rom. comtor, b. lat. comitor), 
s. m. Vassal immédiat du comte, dans le 
Rouergue, le Périgord, etc. (vieux) ; Contour, 
nom de fam. prov. R. comte 2. 

coumtourat, s. m. Qualité de comtor , an¬ 
cien titre féodal. R. coumtour. 

coumtouresso (b. lat. comtorcssa), s. f. 
Femme d’un comtor. R. coumtour. 

coumux, coumu (1. b.), UNO (rom. esp. co- 
mun, cat. comu, it. comune, lat. commu - 
nis), adj. Commun, une ; vulgaire, v. apa- 
tia ; répandu, ue, populaire, affable, v. ave- 
nènt, poupulàri. 

Bos coumun, bois communal ; four cou- 
mu 'i, pous coumun, four ou puits banal ; 
larto coumuno, laine commune; femo cou- 
muno, femme mariée sous le régime de la 
communauté. 

prov. Entre ami tout coumun, soun-quelifemo. 

coumux, coumu (1. g.), (rom. comun, cat. 
comu), s. m. Commun, ce qui est commun à 
tous, fonds social, masse, trésor public, com¬ 
munauté, bien communal, v. coumunau ; la 
généralité, le plus grand nombre, le tiers état, 
la roture, le vulgaire, le public, v. pople; la¬ 
trines, lieu d’aisances, v. androuno, caga- 
dou, privât ; Ducommun, nom de fam. prov. 

En coumun, en commun ; vièure sus lou 
coumun, vivre sur le commun, aux dépens 
d’autrui ; gènt dôu coumun, gens du peuple ; 
femo dôu coumun, femme du peuple. 

prov. L’ase dôu coumun, la co ié seco. 

— L’ase dôu coumun es toujour lou plus mau 
basta. 

— Qu serve lou coumun. 

Serve degun. 

I — 78 
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COüMUNALAMEN, COUMUNADOMEN 

(rouerg.), (rom. comunalament , comunal- 
men, cumunalment, communaumen, cat. 
comunalment, esp. it. comunalmentc), adv. 
D’une manière communale, v. publicamen. 

R. coumunau. 

COUMUNALAT ( rom. cominalat) , s. m. 
Charge ou fonction de coumunau , v. ce mot. 

Essai historique sur le cominalat dans la 
ville de Digne, par F. Guichard (Digne, 1846, 

2 vol.). R. coumunau. 

COUMUNAMEN, COUMUNOMEN (1. g.), (cat. 
comunament, esp. comunmente, it. comu- 
nemente ), adv. Communément, v. ourdina- 
rimen. 

Coumunamen cadun saup bèn 

Que dous bouens jours, noun davantàgi, 

Se trobon segui lou mariagi. 

C. BRUEYS. 

Lou lesert passo coumunamen pèr èstre l’ami de 
l’ome. 

ARM. PROUV. 

R. coumun. 

coumuxard, ARDO, s. Communard, parti¬ 
san de la commune de Paris ou du commu¬ 
nisme, terme injurieux, v. saussissaire. 

Un coumunard 
Arribo d’outro-mar. 

LE CITOYEN, 1874. 

R. coumuno. 

COUMUNAU, COUMUNAL(l.), ALO(rom. com- 
munau , comunau, comunal, comenal , co- 
minal, cumenal, cat. esp. comunal, it. co- 
munale , b. lat. communalis), adj. Commu¬ 
nal, ale, v. municipau. 

prov. A bos coumunau 
Un lou fauciéu, l’autre la destrau. 

Li simpatio coumunalo, 

Li remembranço naciounalo. 

CALENDAU. 

R. coumun. 

COUMUNAU, COUMUNAL (1.), COUMINAL 
(querc.), COUMUN a (d.), (rom. comunau, 
communal, cominal, esp. comunal, b. lat. 
communale), s. m. Bien communal, bois ou 
pâturage communal ; affaires d’une commune, 
v. coumun; nom qu’on donnait à des syndics 
ou officiers municipaux qui jugeaient les dif¬ 
férends relatifs aux propriétés rurales, au 
commencement du 14° siècle, v. sendi ; Co¬ 
minal, Cuminal, Quiminal, noms de fam. 
languedociens. 

Dins lou coumunau , dans les commu¬ 
naux. 

S’envan al coumunal fa quatre tours de danso. 

C. PEYROT. 

R. coumun . „ . . 

COUMUNAUTA, COUMUN AUT AT (l.g.),(rom. 
comunautat, communautat , comunalta, 
cominaltat, cumenaltat, comunitat, comu- 
naleza, comunal ha, cat. comunitat, esp. 
comunidad, it. comunità), s. f. Communau¬ 
té ; terme de droit, v. afrciramen, assem¬ 
blage ; commune (vieux), v. coumuno. 

Li jusièu di quatre coumunauta coumtadino. 

J. MAYER. 

R. coumunau. 

COUMUNIA, COUMENIA (rh.), CUMUNIA 
(lim.), (rom. communiar, cumeniar, eu- 
menjar, cumengar, comugar, cumergar, 
esp. comulaar, port, comungar, it.lat.com- 
municareJ, v. n. Communier. 

Coumiinie, iinies , imio, unian,unias, 
ùnion, ou (m.) coumunièu, iôs, iè, ian, ias, 
ien; coumuniave , etc. 

Vuei coumunièu. 

A. CROUSILLAT. 

A, ma sourreto, sus lou front 
Lou velet blanc de quand coumùnio. 

F. DU CAULON. 

Catalan, de liuen, o fraire, 

Coumunien tôutis ensèn. 

ISCLO'D’OR. 

Coümunia, coumuniat (1. g.), ado, part. Com¬ 
munié, ée. 

Avèn coumunia J nsèmble, nous avons Tait 
ensemble notre première communion, nous 
sommes du même âge. 


COUMUNALAMEN — COUNCEBRE 

coumuniant , anto (esp. comulgante), 
s. Communiant, ante. 

Ab! noun pourra segui sa jouino coumunianto. 

A. BOUDIN. 

prov. Es de jun coume un coumuniant. 

R. coumunia. 

coumunica (rom. cat. esp. comunicar, it. 
lat. communicante), v. a. et n. Communiquer., 
v. trasmetre. 

Communiqué , ques, co, can , cas , con. 

Ma mestresso me coumunico 
Toulo aquelo bello pratico. 

C. BRUEYS. 

Lous cossouls m’an cargat de veni vous cerca 
Pèr quicon qu’élis an à vous coumunica. 

J. DAUBIAN. 

Se coumunica, v. r. Se communiquer ; être 
communicatif, se rendre familier. 

Coumunica, coumunicat (1. g.), ado, part. 
Communiqué, ée. 

coumunicable, ABLO (cat. esp. comuni- 
cable, it. comunicabile), adj. Communicable. 

R. coumunica. 

COUMUNICABLETA , COUMUNICABILITAT 

(1.), (rom. cat. comunicabilitat, it. comuni- 
cabilità), s. f. Communicabilité. R. coumu¬ 
nicable. 

COUMUNICACIOUN, COUMUNICACIEN (m.), 
COUMUNICACIÉU (1. g. d.), (esp. comunica- 
cion, cat. comunicaciô, it. comunicazione , 
lat. comunicatio, onis), s. f. Communica¬ 
tion. 

Porto de coumunicacioun, porte de com¬ 
munication. 

Fau faire la presentacien, 

Après, la coumunicacien. 

c. BRUEYS. 

coumunicatiéu, ivo, ibo (rom. cat. CO- 
municatiu, ica, it. esp. comunicativo), adj. 
Communicatif, ive. R. coumunica. 

uoumunie (rom. béarn. comunie, esp. co- 
munero), s. m. Membre du tiers état, en 
Béarn (vieux), v. pacan. R. coumun. 

COUMUNIOUN, COUMUNIEN (m.), COUMU- 
NiÉu(1. g. d.), (rom. comunion, comunien, 
cat. comuniô, esp. comunion , it. comunio- 
ne, lat. communio), s. f. Communion, v. bon 
jour. 

Faire sa premier o coumunioun, faire sa 
première communion ; la coumunioun di 
sant , la communion des saints ; coumunioun 
de Fourcauquiè, communion de Forcalquier, 
devise donnée par le roi René à la famille pro¬ 
vençale de ce nom. 
cÔumunisme, s. m. Communisme. 

Entendias dire emé resoun : 

Mau tron lou coumunisme ! 

F. ARNAUD. 

R. coumun. 

coumunisto, s. Communiste, v. coumu¬ 
nard, saussissaire. 

P6di pas qu’èstre prougressisto, 
Republican ou coumunisto. 

J. AZAÏS. 

R. coumun. 

coumuno (rom. comuna, comunia, cat. 
it. comuna), s. f. Commune ; maison com¬ 
mune, hôtel de ville, mairie ; nom de fam. 
languedocien. 

La coumuno de Marsiho, d'Ais, d’Avi- 
gnoun, l’hôtel de ville de Marseille, d’Aix, 
d’Avignon ; nlaço de la coumuno , place de 
l’hôtel de ville ; mariage à la coumuno , 
mariage civil. 

prov. Qu ôubligo coumuno, 

N’ôubligo deguno. 

— La coumuno es uno bono vaco. 

En 1756, le parlement de Provence disait au 
roi, en parlant des Provençaux : « Leurs com¬ 
munes ne sont point des* concessions ; leurs 
élections ne sont point des privilèges ; leur 
possession n’a point de commencement et ne 
saurait avoir de fin sans oppression manifeste.» 
R. coumun. 

coumus, n. de 1. Cornus (Aude), v. oursa - 
Ihou. 


COUN (rom. con, cat. cony, esp. cono, it. 
conno, lat. cunnus), s. m. t. érotique. Vagin, 
v. bougneto, chincho-merlincho, mouniflo, 
naturo, neissènço ; sorte de coquillage; sorte 
de particule inséparable, v. coum. 

PROV. Ku « xouv a rcav, 

Ku a uts ixop Ss 

COUNAS (rom. Conas, Connas, Cognaz , 
Colnas, Colnaz, b. lat. Colnatium), n. de 1. 
Conas, près Pézenas (Hérault). 

counassiero, s. f. t. de marine. Conassiè- 
re, penture dont l’œil reçoit les gonds du gou¬ 
vernail, v. femelot. R. counasso. 

COUNASSO, s. f. péjoratif de coun, v. ce mot. 
counaus (rom. Conaux, b. lat. Conau- 
cium, Connaussium) , n. de 1. Connaux 
(Gard); nom de fam. languedocien. 

COUXAZA (rom. Conazac, Cornazac, b. 
lat. Conazacum), n. de 1. Connezac (Dordo- 
gne). 

councado (rom. concada , b. lat. conqua - 
ta), s. f. Contenu d’une conque, d’un bassin, 
d'une cuvette, v. bacinado ; mesure agraire, 
plus petite d’un tiers que l’arpent, usitée au¬ 
trefois en Languedoc et en Guienne. 

Quand n'an ramplit uno councado. 

J. AZAÏS. 

R. conco. 

councaga (rom. concagar , lat. concacare , . 
v. fr. concilier), v. a. Embrener, v. councha, 
enmerda. 

Se conj. comme caga. 

Se councaga, v. r. S’embrener ; se dépiter, 
crever de dépit. 

N’i aurié pèr vous fa councaga. 

D. SAGE. 

Councaga, councagat(L), ado, part. Embre- 
né, ée. 

Que se torque, s’es councagat. 

ID. 

Councassello, v. courco-sello. 
councau, avo (rom. concau, ava, esp. 
port. it. concavo, lat. concavus), adj. Con¬ 
cave, v. baumelu, bourna, caunu , coufu, 
coupu. 

councava (rom. concavar, it. lat. conca - 
rare), v. a. Rendre concave, creuser, v. cava, 
chambra , subourna. 

Councava , councavat (1. g.), ado, part. 
Creusé ée 

COUNCAVITA, CO U NC A V IT AT (1. g.), (rom. 
cat. concaritat, esp. concavidad , it. conca- 
vità, lat. concavicas, atis), s. f. Concavité, 
v. borno, cauno, cros. 

councebemen (rom. cat. concebement, 
port, conccbimento , esp. concebimiento, it. 
concepimcnto), s. m. Action de concevoir, v. 
councepcioun. R. councebre. 

COUNCEBRE, COUNCEVRE (d.), COUNCEBE 
(g.), COUNCÉURE, COUNÇAUPRE (1.), COUN- 

çaure (rouerg.), COünçuVre (rh.), (rom. cat. 
concebrc, esp. conccbir, port, conceber, it. 
concepere, lat. concipere), v. a. Concevoir, 
devenir enceinte, v. empregna ; comprendre, 
v. coumprendre, encapa. 

Counccve, eves, èu, ev'en, evès , evon, ou 
(m.) councèbi, ebes, ebe, eben, cbbs, ebon ; 
councevieu ; councevère, ou (m.) councebè- 
ri , ou (1.) counçaupcre , côunçapikri ; 
councevrai ou (b.) counceberèi ; counce - 
vrièu ; counccve, even, evès ; que counccve , 
eves, eve, even, evès, evon ; councevèsse ; 
councevènt. 

Acô se councèu, cela se conçoit; counccve , 
comprends donc; la Santo Vierge counccve 
Noste Segnour pèr Vobro dôu Sant Espc - 
rit, la Sainte Vierge conçut Notre Seigneur 
par l’opération du Saint Esprit ; a lou coun¬ 
cebre dur, il est dur de conception. • 

CoUNCÉUPU, COUNÇAUPUT et COUNCEGUT (1.), 
councebut (g.), udo (rom. cosseubut, uda, 
cat. conccbit, ida), part. Conçu, ue. 

Quand a councèupu, a coûncèupu, quand 
il s’est mis quelque chose en tête, u s’y opi¬ 
niâtre. 

Councebut del Sant Esprit. 

p. GOUDELIN. 




























counceda, couxcedi (rom.cat. concedir, 
esp. port, concéder, it. lat. concedere), v. a. 
Concéder, v. acourda. 

Se con j. comme céda, cedi. 

De fidèle servitour 
M’anerias counceda lou titre. 

C. BRUEYS. 

Si l’abat concedis bulla. 

COUT. DE s. GILLES. 

Counceda, councedi, ado, ido, part. Concédé, 
ée. 

Councedi est la forme la plus pure. 

councedoun (esp. cocedron, grand mate¬ 
las, grand lit), s. m. Seconde chambre d'une 
bordigue. R. coucedo. 

couxcextra (cat. esp. concentrar , it. 
concentrare), v. a. Concentrer. 

Councèntre, èntres, éntro, entran, en¬ 
tras, èntron. 

Fau councentra dins lou cor sa maliço. 

J. DÉSANAT. 

Se councentra, v. r. Se concentrer. 

Councentra, councentrat (1.), ado, part, et 
adj. Concentré, ée. R. coum, centre. 

COUXCENTRACIOUX , COUXCEXTRACÏEX 

(rn.), councextr aciéu (1. g. d.), (esp. con- 
centracion, cat. concentraciô , it. concen- 
trazione), s. f. Concentration. R. councen¬ 
tra. 

COUXCEXTRI, COUXCENTRIC (1. g.), IÇO 
(cat. concentrich , it. esp. port, concentrico, 
lat. conccntricus), adj. t. sc. Concentrique. 

Dins lou founs d’uno tiero d’arc councentri se re- 
counèis sant Antôni. 

A. CHABANIER. 

COUNCEPCIOUX, COUXCEPCIEX (m.), COUN- 
cepciÉu (1. g. d.), (rom. conception, con- 
ceptio , esp. concepcion , cat. concepciô , port. 
conceiçâo, it. concezione, lat. conceptio , 
onis), s. f. Conception. 

L'ouspice de la Councepcioun , l’hospice 
de la Conception, à Marseille ; soui Vlnma- 
culado Councepcioun , paroles prononcées 
ar Notre-Dame de Lourdes, dans la vision de 
ernadette Soubirous ; n J avô gens de coun¬ 
cepcioun, n’avoir pas de conception. 

En esplicant groussieramen tant de bèllei coun- 
cepcien. 

J. sicard, 1673. 

couxcernado, s. f. La Concernade, nom 
d’un aqueduc romain qui conduisait les eaux 
de la Trévaresse dans la ville d’Aix, affluent 
de la Touloubre. 

COUXCERXÈNT , COUNCERXENT (1. g. ) , 
(rom. cat. concernent, it. concerncnte), 
prép. Concernant. 

La lèi councerncnt aeô, la loi concernant 
cela. R. councerni. 

COUNCERNI (rom. cat. esp. concernir , it. 
concernere), v. a. Concerner, v. pertouca, 
regarda. 

Se conj. comme cerni. 

L’article que lou councernis. 

F. vidal. 

Councerni, councernit (1. g.), ido, part. Con¬ 
cerné, ée. 

councert (cat. concert, it. port, concerto , 
esp. concierto, lat. concentus), s. m. Con¬ 
cert, concerto, v. acord, cantadisso. 

De-councert, dè concert. 

Un councert ta plan ajustât. 

L. baron. 

Dounon de bal e de councert. 

J. ROUMANILLB. 

prov. lang. Mesfisas-vous d’un dina sèns faiçous 
E d’un councert d’amatous. 

couxcerta (cat. esp. port, concertar, it. 
concertare), v. a. Concerter, v. ajusta. 

Se councerta, v. r. Se concerter, v. coun- 
seia. 

Councerta , councertat (1. g.), ado, part. 
Concerté, ée. R. councert. 

couxcertaxt, axto (it. port, concertan¬ 
te), adj. et s. Concertant, ante. R. councerta 

COUNCESSIOUN, COUNCESSIEN (m.), coun- 
cessieu (1. g. d.), (esp. conccsion, it. con- 
cessione, cat. lat. concessio), s. f. Conces¬ 
sion, v. counsentido. 


COUNCEDA — COUNCÔRDI 

COUNCESSIOUNARI, ÀRIO OU ÀRI (cat. COtt- 
ccssionari; esp. it. concessionario), s. Con¬ 
cessionnaire. R. councessioun. 

couxcèt (it. concetto , esp. concepto, lat. 
conceptusj, s. m. Concept, idée, à Nice, v. 
councepcioun, id'cio. 

Mouri en councèt de santeta, mourir en 
odeur de sainteté. 

COUNCEVABLE, COUXCEBAPLE (L), ABLO, 
aplo (cat. concebible, it. conccpibile), adj. 
Concevable, v. coumprcnablc. R. councc- 
bre. 

COUXCEVAMEX, COUNCEVAMENT (d.), S. m. 
Faculté de concevoir, v. councepcioun. R. 
councevre. 

Councevre, v. councebre. 

couxcezo, n. de 1. Concèze (Corrèze). R. 
Counciso f 

COUNCHA, COUXCHIA, CUXCHIA(m.), (piém. 
cunchcc, it. conciare, sconciare , v. fr. con¬ 
cilier), v. a. Embrener, salir, souiller, dans 
les Alpes, v. embruti, ouraeja, ourreja; 
diffamer, compromettre, v. ensali. 

Ah 1 regardo coume te councho lou pecat. 

J. ROUMANILLE. 

Se councha, v. r. S’embrener, se salir. 

Tu sies casto, lis alelo 

Noun se counchon en cantant. 

S. LAMBERT. 

Councha, ado, part, et adj. Embrené, ée. 

Se senti councha, se sentir coupable. 
prov. Quau se sènt councha, que se torque, 
ou 

Quau es councha, se torque. 

R. councaga. 

COUXCHADURO, couxcho (1.), s. f. Ordure, 
souillure, v. brutisso, mau-netisso, pour- 
carib. 

Vous qu’avès à la man, pèr touto counchaduro, 

Lou jus toumba d’un fru que lou soulèu maduro. 

C. REYBAUD. 

Fugiguen la councho. 

A. ARNAVIELLE. 

R. councha. 

Councbeto, councho, v. counqueto, conco. 

couxcho (ex), loc. adv. En état, dispos (it. 
acconcio, ajusté). 

Vaquito un ome bèn en councho 
Pèr countenta lou femelan. 

G. ZERBIN. 

couxci (lat. concidere), v. a. Abattre, ac¬ 
cabler, en Limousin, v. aclapa. 

Quelo chalour me councis. 

A.. CHABANEAU • 

Councierge, v. counsierge. 

CO UXCIÉ UT A D A X, COUNClÉUTADIN, ANO, 

ixo (cat. conciutadà, esp. conciudadano, 
it. concütadino), s. Concitoyen, enne, v. 
païs. 

En me fènt un plesi e un devé de counciéutadan* 
f. vidal. 

Que si counciéutadin i’aubouron un mounumen. 

arm. prouv. 

couxcile, couxcili (m.), (rom. cat. con- 
cili, esp. it. concilio, lat. concilium), s. 
m. Concile, v. senôdi. 

Counciled’AgtelbOb );— d’Aisiii 12,1585, 
1612); — d'Albi (1254); — d'Arle (314, 452, 
455, 524, 813, 851) ; — d’Auch (1300, 1308, 
1313,1326); — d’Aurenjo (441, 529); — d'A- 
vignoun (1209,1210, 1270, 1326, 1594) ; —de 
Bezibs (1246) ; — de Bourd'eus (385, 1255, 
1583, 1624 ; — de Carpentras (531); — de 
Limoge (1029, 1031) ; — de Mantaio, en 
Dôufinat (879) ; —de Narbouno (589, 1235, 
1551, 1609) ; — de Pounas, en Dôufinat 
(517); — de Riez (439); — de Toulouso 
(1056, 1090, 1228, 1319, 1339, 1590); — de 
Val'enço (374, 584, 855) ; — de Veisoun 
(442); — de Vieno (1112, 1311). 

Le concile d’Arles de 851 ordonna aux évê¬ 
ques de traduire leurs homélies en langue 
romane. 

councilia ](cat. esp. port, conciliar, it. 
conciliare), v. a. Concilier, v. adouba, a- 
courda. 

Councilxc, ies, io, ian, ias , ion. 

Se councilia, v. r. Se concilier. 
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Councilia, counciliat (1. g.), ado, part. Con¬ 
cilié, ée. 

cou nci lia BLE, ablo (cat. esp. concilia¬ 
ble, it. conciliabile, port, conciliavel ), adj. 
Conciliable. R. councilia. 

couxciliabule (cat. esp. port, concilia- 
bulo, it. conciliabolo, lat. conciliabulum), 
s. m. Conciliabule, v. roudelet. 

COUXCILIACIOUX , COUXCILIACIEX (m.) . 
COUXCILI aciéu (1. g. d.), (cat. conciliaciô, 
esp. conciliation, it. conciliazione, lat. 
conciliatio, onis), s. f. Conciliation, v. âcoit- 
moudacioun. 

COUXCILI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cal. 
esp. port, conciliador, it. conciliatorc, lat. 
conciliator), s. et adj. Conciliateur, trice, v. 
acoumoudaire. 

COUXCILIAXT, COUXCILIATIÉU, AXTO, IVO 

(rom. cat. conciliatiu, iva), adj. Conciliant, 
ante, v. acourdatièu. 

L’armounious e counciliant Nestor.' 1 

F. pascal. 

R. councilia. 

couxcis, ISO (rom. cat. concis, it.esp. port. 
conciso, lat. concisus), adj. Concis, ise, v. 
breu, sarra. 

Pèr rèndre lou sèns plus councis, 
L’estranglo sènso èstre précis. 

m. de truchet. 

ÇOUXCISIOUX, COUXCISIEX (m.), COUXCI- 
SIÉU (1. g. d.), (rom. cat. concisio , esp. con¬ 
cision , it. concisione), s. f. Concision, v. 
breveta ,' courtige. 

Uno picanto councisioun de formo. 

ARM. PROUV. 

couxciso, n. de 1. Concise (Ardèche, Puy- 
de-Dôme, Vienne). 

couxclave (rom. conclau , cat. esp. port, 
it. lat. conclave), s. m. Conclave. 

* Lou counclave e lou papo 
Quiton Roumo pèr Avignoun. 

O. BRINGUIER. 

COUXCLURE, COUXCLUERE(m.), COUCLURE 

(auv.), couxcludi (b.), couxclua (bord.), 
(rom. conclure, conduire, concluder, cat. 
concloure , esp. port, concluir , it. conclu- 
dere, lat. concludere), v. a. n. Conclure, v. 
claure. 

Councluse, uses, us , usen, usés, uson ; 
counclusièu; counclugu'ere ; counclurai ; 
councluriêu ; councluse, usen, uses ; que 
counclugue ; counclugucssc ; counclusènt. 

Counclusen , counclugan (1.), concluons. 
E d’acè poudès bèn counclure 
Que ié vesièi pèr me coundurre. 

C. FAVRE. 

Aquel arquet counclus mai de mariage 

Que li curât n’en podon benesi. 

c. blaze. 

Counclus, uso (rom. conclus, esp. port. 
concluso, lat. conclusus), part. Conclu, ue. 

Li Counclus, nom de certains écueils des 
environs de Marseille. 

COUXCLUSÈXT, COUXCLUSEXT (L), ÈXTO, 
exto (cat. concluent, it. concludente), adj. 
Concluant, ante. R. counclure. 

couxclusiéu, ivo, ibo (rom. cat. conclu- 
siu, iva, esp. port. it. conclusivo), adj. Con¬ 
clusif, ive. R. counclure. 

COUXCLUSIOUX, COUXCLUSIEX(rn.), COUX¬ 
CLUSIÉU (1. g. d.), (rom. cat. lat. conclusio, 
esp. conclusion, it. conclusione), s. f. Con¬ 
clusion. 

Pèr touto counclUiSioun, en définitive, en 
un mot. 

Moussu, pèr touto counclusioun, 

Iéu noun vole que ma pourcioun. 

d. sage. 

Counco, v. conco ; councoga, v. councaga. 

couxcôli, s. Galle du chêne, dans les Al¬ 
pes-Maritimes, v. cassenolo, galo, rogo. R. 
conco. 

couxcôrdi (rom. Concordi, lat. Con- 
cordius), n. d’h. Concorde. 

Sant Councordi, saint Concorde, évêque 
d’Arles en 374. 

COUNCÔRDI, COUNCÔRDIO (nie. 1. g.), COUN- 
coRDO(rouerg.), (rom. concordi, concordia, 
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cat. esp. port. it. lat. concordia), s. f. Con¬ 
corde, v. acord, unioun ; pour violette, v. 
dbuntorto. 

Pèr ôuteni l’auto councôrdi. 

CALENDAU. 

La councôrdio celèsto irritado s’en parte. 

J. HANCHE R. 

Concordia felix (heureuse par la con¬ 
corde), devise latine donnée à la ville de Ta- 
rascon par le roi René. 

colxcots, n. de 1. Concots (Lot). 

COUXCOLES (rom. Concors), n. de 1. Con- 
coués, montagne située près de Jouques (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

couxcoitlo (b. lat. Concolœ), n. de 1. Con¬ 
cours (Gard), nom dérivé des petites c< con¬ 
ques » ou réservoirs d’eau qu’on trouve dans 
cette localité. R. conco. 

Councoumbre, v. coucoumbre. 

cou xcolrda (rom. cat. esp. port, concor¬ 
dai', it. lat. concordarc), v. n. Concorder, v. 
adeveni. 

Councordc, ordes, ordo, ourdan, our- 
das, ordon. 

coüxcourdaxço (cat. concordança, it. 
concordant a, esp’. port, concordancia), s. f. 
Concordance, v. acourdanço. 

léu noun pouèdi soufri qu’à peno intraten danso, 

Coumencen pèr fourma de fàussi councourdanço. 

J. RANCHER. 

R. councourda. 

colxcourdaxt, axto (rom. concordan , 
concof'divol , it. concordante ), adj. Concor¬ 
dant, ante, v. acourdatiôu. R. oouncourda. 

couxcoLRi)AT(cat. concordat , it. esp. port. 
concordato, lat. concordatus), s. m. Concor¬ 
dat. 

Es estât dicli qu'un councourdat 
I dounabo un archevescat. 

A. NÉRIE. 

colxcolrdatAri, ÀRio ou ÀRï, s. Celui, 
celle qui a obtenu un concordat. R. councour¬ 
dat. 

COUXCOURÉS, n. de 1. Concorôs (Lot). 

colxcolrre, couxcouri (1.), (rom. con- 
currer, cat. port, concorrcr, esp. concurrir, 
it. lat. concurrere), v. a. Concourir, v. lu- 
cha, targa ; coopérer, v. ajuda ; circuler, v. 
ranega. 

Se conj. comme courre. 

Lei pèço qu’uno cinquanteno de troubaire avien 
aleslido pèr councourre. 

F. VIDAL. 

A councçurregu, a councourit (1.), il a 
concouru. 

Lausen le Paire, le Filh, le Sant Esprit : 

A salva l’ome cadun a councourit. 

CANT. LANG. 

coüxcours, colxcous (rh.), (rom. con- 
cursio , cat. concurs, it. concorso, esp. port. 
concurso , lat. concursus), s. m. Concours, 
v. disputo, jo, lucho ; affluence, v. abord. 

Councours de pople, concours de peu¬ 
ple. 

Councourses , plur. lang. de councours. 

COLXCRECIOLX, COLXCRECÏEN (m.), COUN- 
lreciéü (l. g. d.), (rom. cat. concreciô , esp. 
concrecion , it. concrétions , lat. concretio, 
onis), s. m. t. sc. Concrétion. 

COUNCRÈT, èt o (rom. cat. concret, esp. 
port. it. concreto, lat. concretus), adj. t. sc. 
Concret, ète. 

Couhçu, udo, contract. de councéupu, udo, 
v. councebre. 

couxclbix, coüxcüri (1.), (lat. concubi- 
nus), s. m. Concubinaire, v. gourrin , rou - 
fian. 

Aquel councubi qu’atal se galamino. 

J. DE VALÈS. 

Councubina pour coumbina. 

COUXCLBIXAGE , COUXCÜBIXÀGI ( m.) , 
LOÜXCURIXATGE (1. g.), (cat. concubinatge, 
port. it. concubinato), s. m. Concubinage, v. 
gourrinige. 

Be mai, n’èro pas un mariage, 

Mai soun-qu’un laid councubinage. 

H. BIRAT. 

R. councubina. 
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colxclbixo (rom. cat. esp. port. it. lat. 
concubina), s. f. Concubine, v. mestresso. 

Que vive embé sa councubino. 

C. BRUEYS. 

COÜXCÜPISCÈXCI, COÜXCÜPISCÉXCIO (1. 
g.), couxcüpiscexço (toul.), (cat, esp. port. 
concupiscencia, it .concupiscenta, rom. lat. 
concupiscente ), s. f. Concupiscence, v. ca- 
lourado, sabo. 

Avion pèr se curbi la raubo d’innoucenço 

E se Vesion dejouts sense councupiscenço. 

MIRAL MOUNDI. 

COLXCLRRLXÇO , COUXCÜRRÈXCI ( m.) , 
couxcürrexc:o 3 (1.), (cat. concorrensa, it. 
concorrenta, esp. port, concurrence, b. lat. 
concurrente) ,s. f. Concurrence, v. rampèu. 

Afeblirai la councurrènço 

D’aquéli que pourrien un jour vous suplanta. 

FAVRE. 

Paris s’es fait gascou, mes dins sa councurrènço 

N’a pouscut nous pana res plus que lous defauts. 

J. JASMIN. 

COUXCURRÈXT, COUXCURREXT (l.), ÈXTO, 
exto (rom. concurren , cat. concurrent, 
esp. port, concurrente, it. concorrente, lat. 
concurrèns, entis), s. Concurrent, ente, v. 
fraire. 

Li councurrènt èron noumbrous. 

ARM. PROUV. 

Sens cap de councurrènt auriè lou près agut. 

S AM A R Y. 

COLNCLSSIOLX, COUXCUSSIEX(m.), GOUX” 
CUSSIÉU (1. g. d.), (rom. cat. lat. concussio, 
esp. concusion, it. concussions), s. f. Con¬ 
cussion, v. mal-adoubat. 

La noublesso 
Bèn apresso 

V6u pas ges de councussioun. 

N. SABOLY. 

colxclssiouxàri , Xrio ou àri ( rom. 

concussiounari, it. port, concussionario), 
s. Concussionnaire. R. councussioun. 

Counda, v. counta. 

couxdamixié, iero, s. Habitant de La 
Condamine. R. coundamino. 

COLND AMI XO, COUNDOMIXO (1.), COLX- 
dolmixo (narb.), (rom. b. lat. condamina, 
condomina ; it. condominio, lat. condomi¬ 
nium, copropriété), s. f. Seigneurie indivise, 
terre coseigneuriale, champ franc de toute 
redevance, terrain situé à côté d’une ville 
(vieux); pacage, pâturage, dans l’Aude, v. 
pàti, padouen ; La Condamine, Condoumine, 
nom de quartier qu’on rencontre dans beau¬ 
coup de villes du Midi ; Condamin, Condomi- 
ne, De la Condamine, noms de fam. mérid. 

Rcsto en Coundamino, il demeure à la 
Condamine. 

L’un traverso un vigne, l’autre uno coundamino. 

BERGOING. 

Aqui trouvèt de pelerinos 

Qu’i manjèron maiols, vignos e coundaminos. 

G. AZAÏS. 

E dins las prouvinços vesinos 

Aviô de bravos coundouminos. 

H. BIRAT. 

COUXDAXA, COLNDANNA (1. g.), COLX- 
dexxa (g.), (rom. condamnar, condamp- 
nar , condempnar , esp. condenar, cat. port. 
condcmnar, it. condannare , lat. condcrn- 
nare), v. a. Condamner, v.juja ; improuver, 
blâmer, v. bleima. 

Coundana pèr cènt-un an, condamner à 
perpétuité; coundana J n malaut, uno por¬ 
to , condamner un malade, une porte ; la lèi 
vous coundano, formule usitée dans la red¬ 
dition des jugements des prud’hommes pé¬ 
cheurs de Provence, sans autres considérants. 

Se coundana, v. r. Se condamner. 

Aqui te coundanes, tu te contredis. . 

Coundana, coundannat( 1. g.), ado, part. adj. 
et s. Condamné, ée. 

Ave Uaire coundana , avoir l’air confus, 
l’air d’un condamné. 

Cridant coumo uno coundanado. 

M. TRUSSY. 

trov. Tau a dre qu’es coundana. 

COL X D A X A BLE, COLXDAXXABLE(L), ABLO 

, (cat. condamnable, esp. condenaole , port. 


condcmnavel , it. condannabile, lat. con- 
demnabilis), adj. Condamnable. 

Pèr sas coundannablos praticos. 

H. BIRAT. 

COLXDAXACIOLX , COLXDAXACIEX (m.) , 

colxdaxxaciÉl (1. g.), (rom. condemna- 
cion, condempnacion, condempnamen, esp. 
condenacion, cat. condemnaciô , it. condan- 
natione, lat. condemnatio, onis), s. f. Con¬ 
damnation, v. sentènei. 

Passai'ièu coundanacioun à resta coume 
sièu, j’accepterais de rester comme je suis. 

COLXDAXAIRE, COLXDAXXAIRE (1. g.), A- 

rello, airis, airo (it. condannatore), s. 
Celui, celle qui condamne, y. juge. R. coun¬ 
dana. 

colxdaxatôri, oRio ou ôri (rom. con- 
damnatori, cat. condemnatori, esp. conden- 
natorio , it. condannatorio , lat. condemna- 
torius), adj. Condamnatoire. 

colxdaxsargle (b. lat. Condansanicœ), 
n. de 1. Condansargue, près Le Caylar (Gard). 

colndat (fr. Condeu, Condè,b. lat. Cun- 
dadum, Cundatum, Condate ; lat. conda- 
tum , confluent), n. de 1. Condat (Cantal, Cor¬ 
rèze, Dordogne, Lot, Puy-de-Dôme) ; Condac 
(Charente); nom de fam. auv., v. Cougna. 

Counde, v. comte et conte ; coundenna, v. 
coundana. 

colxdexsa (cat. esp. port, condensai % it. 
lat. condensarc), v. a. t. sc. Condenser, v. 
lia , masera. 

Coundcnsc, ènses, ènso, ensan, ensas, 
ènson. 

Se coundensa, v. r. Se condenser. 

Coundensa, coundensat (1. g.), ado, part. 
Condensé, ée. 

colxdexsable, ablo (cat. esp. conden- 
sablc, abla), adj. t. sc. Qui peut être conden¬ 
sé, ée. R. coundensa. 

COLXDEXSAÇIOLX, COLXDEXSACIEX (m.), 

colxdexsaciél (1. g. d.), (esp. condensa- 
cion, cat. condensaciô, it. condensatione, 
lat. condensatio,onis), s. f. t. sc. Condensa¬ 
tion. 

colxdensadou (port, condcnsador), s. m. 
t. sc. Condensateur. R. coundensa. 

COLXDEXSATIÉL, IVO, IRO (rom. cat. con- 
densatiu,, iva), adj. t. sc. Qui a la vertu de 
condenser. R. coundensa. 

COLXDESCEXDÈXÇO , COLXDESCEXDÈNC.I 
(m.), COUNDESCENDÉNCIO, COLXDESCEN- 

denço (1. g.), (it. condescendent a, cat. esp. 
port jcondescendencia), s. f. Condescendance, 
v. coumplasènço. 

Me parèis que sérié pas bièn de counvenènço 

Que de lour refusa vosto coundescendènço. 

P. FÉLIX. 

R. coundescèndre. 

coLXDESCÈXDREfrom. condecendre, con- 
deyssendre, cat. condescendir, esp. port, con- 
descender, it. condescendere), v. n. Condes¬ 
cendre, v. assoupli, coumplaire. 

Se conj. comme descendre. 

S’elo voulié coundescèndre 
A ço que li demandarié. 

c. BRUEYS. 

Coundesi pour coundusi, coundurre. 

colxdi, clxdi (d.), colxdolï (rom. con- 
dir,condire,condre,espxondir, ior.cundire , 
it. lat. condire), v. a. Assaisonner, fatiguer la 
salade, v. co.und-ura, garni. 

Coundisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
coundissièu ; coundiguère ; coundirai ; 
coundirièu ; coundisse, issen, issès ; que 
coundigue ; coundiguèsse; coundissènt. 

Lou muge, avé marin, trésor di Martegau 
Que de sis ièu mèuson la cargo 
E la coundisson en poulargo. 

CALENDAU. 

Coundi, coundit (L), ido, part. Assaisonné, 
ée ; confît, ite. 

Bèn coundido en uno cassérolo. 

J. RANCHER. 

COLXDICIOLN, COUXDICIEX (m.), COLXDÏ- 
ciÉü (1. g. d.), (rom. condesion, esp. condi- 
cion, cat. condiciô, it. conditions, lat. con - 














ditio, onisj, s. f. Condition, v. qualita, 
clauso. 

Coundicioun de la sedo, condition do la 
soie, état dans lequel cette marchandise se 
trouve; salle dans laquelle on expose les soies, 
pour qu’elles y acquièrent la siccité ou condi¬ 
tion voulue ; orne de coundicioun, personne 
qualifiée; en de boni coundicioun, à de 
bonnes conditions; en coundicioun, dans les 
conditions voulues ; à coundicioun, à condi¬ 
tion ; souto coundicioun, sous condition; 
paclie e coundicioun que, à condition que. 

COUNDICIOUN A, COUXDICIÉUXA (rouerff.), 
(rom. cat. esp. port, condicionar , it. condi- 
zionare, b. lat. conditionare), v. a. Condi¬ 
tionner. 

Coundiciouna, coundiciounat(1. g.), ado, part, 
et adj. Conditionné, ée. 

L’autre bagno de cassounado 
Que dis qu’es bèn coundiciouuado. 

J. MICHEL. 

COUNDICIOUvalamen (rom. cat. condi- 
cionalment , esp. port, condicionabnente, 
it. condicionabnente), adv. Conditionnelle¬ 
ment. 

Coundiciounalamen, sèns durbi la cadaulo. 

R. SERRE. 

R. coundiciounau . 

coundicioun amen, s. m. Action de condi¬ 
tionner. R. coundiciouna. 

coundiciounau, coundiciounal(L), alo 
(rom. cat. esp. port, condicional, it. condi- 
zionale, lat. conditionalis), adj. et s. m. 
Conditionnel, elle ; terme de grammaire. 

La diferènei dôu futur e dôu coundiciounau. 

C. DE VILLENEUVE. 

COUNDIÉ, iero, s. Celui ou celle que les 
fourniers envoient chez leurs clialands pour 
les avertir de préparer le pain, v. mandaire, 

. airis ; Cundier, Condéry, noms de fam. prov. 

De maioun en maioun la coundiero en passant 

Cridavo : a Catarino ! Antonio 1 fès lou pan. » 

J. RANCHER. 

Esp. cunera, femme qui berce. 

coundiiia , COUNDILUA (d.), (rom. Con- 
dilhac, b. lat. Condiliacum), n. de 1. Con- 
dillac (Drôme). 

Lou filousofe Coundiiia, Et. Bonnot de 
Condillac, né à Grenoble (1715—1780). 

coundile (lat. condylus), s. m. t. d'ana¬ 
tomie. Condyle. 

coundlmen (rom. condimen , cat. condi¬ 
ment , esp. port. it. condimento , lat. condi- 
mentum) , s. f. Condiment, v. counduro , 
garnituro, sausso, 

coundisciple (cat. condexeble, it. con- 
disccpolo, esp. port, condiscipulo, lat. con- 
discipulus), s. m. Condisciple, v. cambarado 
d'cscritori. 

Dirés qu’un coundisciple 
Qu’es dins un cas peniple 
Lou mando sens retard. 

H. BIRAT. 

Coundomino, v. coundamino; coundonna, 
v. coundana. 

coundok (esp. condor), s. m. Condor, oi¬ 
seau d'Amérique. 

Dôu coundor celesliau 
A la perco que nado. 

G. B.-WYSE. 

coUNDons, n. de 1. Condors (Aveyron). 

COUNDORSO, COUNDOURSO (1.), COÛN- 

sorto (b. lat. condorsus, contortia), s. f. 
Traverse qui relie les palis d’une haie ou les 
roseaux d’une hutte, perche transversale, v. 
barro ; saucisson de roseau qui fortifie en 
travers les claies d’une bordigue, v. tracer- 
sic. 

Vicio coundorso, vieille femme usée. R. 
coundoiirsa. 

COUNDOS-aigos (b. lat. Locus de Condis 
Aquis), n. de 1. Condes-Aigues (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

Coundouï, v. coundi. 

coundoum (rom. Condo, lat. Condo - 
mum), n. de 1. Condom (Gers), ancien évê¬ 
ché, patrie de Biaise de Montluc, de Du Bar- 
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tas et de Scipion Dupleix ; Condom (Aveyron) ; 
Condom, Condomy, noms de fam. mérid. 

coundoujiés/eso (b. lat. Condomien - 
sis), adj. et s. Habitant de Condom. 

Lou Coundoumôs , le Condomois, ancien 
pays de Guienne. R. Coundoum. 

Coundoumino, v. coundamino. 

COUNDOURETO (rom. Condorcta), n. de f. 
Ancien nom de femme, à Toulouse. R .Coum- 
tour. 

Coundourino, v. Catarino. 

courdourmi (se), (lat. condormire ), v. r. 
S’assoupir, s’endormir légèrement, en Rouer- 
gue, v. atrevari, encounsoumi. 

COUNDOURSA, v. a. Consolider une palis¬ 
sade avec des traverses. 

Coundorse, orscs, orso, oursan , owrsas, 
ors on. 

COUNDOURSA, COUNDOURSAT (1.), ADO, part. 
Consolidé par une perche transversale. R. 
coum, dors. 

c.oundourset (b. lat. Condorcetium), n. 
do 1. Condorcet (Drôme). 

Lou filousofe Counaourcet , A.-N. Caritat, 
marquis de Condorcet (1743-1794). R. Coun- 
dors. 

Coundousi, v. coundurre ; coundousiscoui, 
cous, coût, coum, coûts, coun, pour coundu- 
guère, ères,è, erian, erias, èron, en Gasconne. 

coundres( lat. Condate), n. de 1. Condres, 
en Gévaudan. 

coundret (cat. condrct, en état, b. lat. 
condirectus), n. p. Condret, Confiroyer. noms 
de fam. mérid., v. Counri. 

couxdriÉu (dauph. Condrieu , Condriè , 
b. lat. Condrievium, Couder ate, Condria- 
cum), n. de 1. Condrieu, patrie du maréchal 
de Villars et de Jules Janin. R. Coundres. 

coundriÉu , ivo (cat. conreu , culture ; 
rom. condrcch , inculte, en pâturages), adj. 
Dangereux, euse, en parlant d’un mauvais 
•pas, d’un jour ou d’une saison, v. marrit. 

COUNDRIÉÜLEN, enco (dauph. condrillot), 
adj. et s. Habitant de Condrieu. 

Mariniô coundrièulen, mariniers de Con¬ 
drieu, célèbres autrefois dans la batellerie du 
Rhône. R. Coundriôu. 

coundro (rom. Coudra), s. f. La Condre, 
affluent du Gave d’Ossau, en Béarn. 

COUNDU, COUNDUt.il (a.), COUNDUIT (1. g.), 
coun J u (lim.), (rom. conduit, conduch, 
condut, conduit, conduich, cat. conduct, 
esp. conducto, it. condotto, lat. conductus), 
s. m. Conduit, canal, égout, v. canau , cla- 
pouiro, dou, méat , ôuvede, toun ; con¬ 
duite de tuyaux, v. bournelage , canounado ; 
sauf-conduit, v. sauve-coundu ; condiment, 
huile, beurre ou graisse, dans les Alpes, v. 
counduro , ouncliuro ; Ducondut, nom de 
fam. méridional. 

An, Toni, duerbe lou coundu. 

J. ROUMANILLE. 

counduciia , coündua (bord.), v. a. Con¬ 
duire, accompagner, escorter, v. coundurre. 
R. counducho. 

counduchié, duchié, counduciiè (1. g.), 
(rom. conducliier, conduclier, it. condottie¬ 
re , b. lat. conducherius, duclierius), s. m. 
Prêtre séculier qui était attaché à certains 
prieurés, desservant, v. capelan. R. coundu¬ 
cho. 

counducho, counducto (rouerg.), COUN- 
DUTO (g.), counduito (1.), (esp. port, con- 
ducta, it. condotta, cat. conaucciô), s. f. 
Conduite, v. coumpourtamen. 

Faire la counducho, accompagner céré¬ 
monieusement, ainsi que les compagnons et 
les conscrits font à leurs camarades qui par¬ 
tent, escorter. 

Si lou pilot es foulinèu, 

La barco a marrido counducho. 

C. BRUEYS. 

Demando-ié perdoun pèr ta counducho infamo. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Lou pecat noun a counducho. 

R. coundurre. 

coundura, v. a. Assaisonner, en Dauphiné, 
v. assaboura, gai'ni. R. counduro. 
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counduro (for. cunzure, it. lat. conditu- 
ra), s. f. Assaisonnement de la soupe, beurre, 
huile, graisse ou lard, eh Dauphiné, v. oun- 
churo. 

L’ourtoulalho me manco autant que la counduro. 

R. GRIVEL. 

R. coundi. 

COUNDURRE, COUNDUIRE(a.),COUNDUEIRE 

(d.), coundui (querc.), counduise, coun- 

DOUSI (g.), COUNDUSI, COUNDESI (b. 1.), 

(rom. condurre, conduire, condusir , it. 
condurre, cat. conduir , esp. condusir, port. 
conduzir, lat. conducerç), v. a. Conduire, 
mener, v. mena ; accompagner, escorter, v. 
acoumpagna ; diriger, gouverner, v. gou¬ 
verna ; ranger, serrer, en Languedoc, v. re- 
jougne; pour assaisonner, v. coundi. 

Counduse, uses , us, usèn, usés , uson, ou 
(1.) coundusïssi , isses, is, issèn, issès, is- 
son; coundusièu ; counduguère ; coundur- 
rai; coundurrièu; counduse , usen, usés; 
qy.e coundugue ou (1.) coundusigue ; coun- 
duguèsse ; counduscnt. 

Lou bouen Diéu me vuelhe coundurre ! 

G. ZERBIN. 

Coundus l’afaire emé prudènei. 

C. BRUEYS. 

Grand sant Marcel, nostre patrou, 

Pregas Diéu pèr nostre reitou. 

Que coundusigue soun troupèl 
E nous mene tôutis al cèl. 

CH. POP. DES CRIEURS DE NUIT LANG- 

Diéu vous coundugue, Dieu vous coun- 
dusco (g.), adieu. 

Se coundurre, v. r. Se conduire, se com¬ 
porter, v. coumpourta ; s’établir, se marier, 
en Languedoc, v. chabi ; se sortir d’embar¬ 
ras. 

Se vei pas coundurre, il n’y voit pas, il 
est aveugle. 

Coundu, couNnuci^a.), coundui (lim.), coun- 
dusit(1.), ucho, uiciio, usido (lat. conductus), 
part. Conduit, uite. 

S 1 es ben counducho, s’es pla coundusido 
(1.), elle s’est bien conduite; elle s’est bien 
mariée. 

L'amour l’a counducho 
I rai dôu soulèu. 

S. LAMBERT. 

prov. Quau noun saup se coundurre es coundu pèr 
lis autre. 

COUNDUSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (it. 
conducitore), s. et adj. Celui, colle qui con¬ 
duit, v. menaire. 

Lou coundusèire de Vafaire, le directeur 
de l’entreprise ; siegues ma counduseiris, 
sois ma conductrice. 

Coumo secrethri d'estat 
Coundusèire de tout afaire. 

C. BRUEYS. 

Cènt fes rejouïs-te 
D’avé pèr coundusèire 
Un tant courajous prèire. 

a. boudin. 

R. coundurre. 

COUNDUTOUR, COUNDUITOUR (lim.), COUN- 
duttou, counductou (1.), (rom. cat. esp. 
port, conductor, it. conduttorc), s. m. Con¬ 
ducteur, v. menadou. 

Lou coundutour, cregnènt quauque auvari, s’ar- 
j.-b. gaut. [rèsto. 
Bono maire, relevas-vous, 

Vous dounarai un coundutour. 

CH. POP. 

COUNDUZORGUE (b. lat. Conduzonicœ), n. 
de 1. Conduzorgues, près Montdardier (Gard) ; 
nom de fam. lang.,v. Canduzorgue , Coun- 
dansarguc. 

Counèche, counèiche, counegue, v. cou- 
nèisse ; counechut, udo, v. couneissu, cou- 
nèisse. 

couneigudo, counegudo (rom. concqu - 
da, conoguda), s. f. Ce qui est connu, notion, 
connaissance, v. couneisscnço. 

Douna de couneigudo , donner des référen¬ 
ces, se recommander de personnes connues ; 
gént de couneigudo , gens connus ; grano de 
couneigudo, graine de vers à soie connue, de 
confiance. R. counéisse. 
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COUIÏEISSABLE, COUNOCISSABLE (Var), 
AitLO (rom. cognoscible, esp. conocible, it. 
eonoscibile), adj. Fàcile à connaître, recon¬ 
naissable. 

Es couneissablc que , il est visible que ; es 
couneissablo, elle est facile à reconnaître; 
èro pas councissable, il était méconnaissa¬ 
ble. R. counèisse. 

COUNÈISSE, counouisse (Var), COUNEIS- 
se, couxesse, couxisse (rouerg.), COUNÈI- 
CHE, COUXOUICHE (a.), COUNÈCHE, COCXÈ- 
GUE (g.), COUNÈITRE ( lirn.), COÜNÈSTRE 
(Agde), COUXOUITRE (1.), COGXEUTRE, CO- 
GXUTRE (d.), (rom. coneysser, conoisser, 
conoysser, conoisccr, conoscer, conoichcr, 
cat. béarn. conexe, conexcr, coneixer, esp. 
conoccr, it. conosccre, lat. cognoscerc), v. a. 
et n. Connaître; reconnaître, avouer, v. re- 
cnunèisse ; avoir commerce avec une femme. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. counèisse, bisses, cis, eissbn, eissès, 
cisson , ou counouisse, ouisscs, 
ouis, ouisscn, ouissbs, ouisson. 
Mars, counouèissi, oueisses , oueisse, ouis - 
sèn, ouissbs, oucisson. 

Gasc. counbchi, bchos, bch et ès, echbm, e- 
chcts ou eguibts, bchen. 

IMPARFAIT. 

Prov. couneissièu ou counouissièu, iès, td, 
ean, /as, zen. 

Lang, couneissibi , iès, iè, ien, iès, ibu. 
Querc .counessioi, iôs, iô, ièn, ièts, ion. 
Bord, counechebi, bbes, èbe, èbem,èbets,èben. 
Gasc. counechebi ou counegeuoi, bbes ou 
buos, etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. couneigubre ou counegubre, ères, è, 
erian, crias, cron. 

Mars, counegucri ou couneissbri (Apt), è- 
res, è, erian, erias, èron. 

Querc. counesqubri ou c ounousqubri, ères, 
et, bren, èrets, bron. 

Gasc. counegoui, ous, ouc, oum, outs, 
oun. 

Lang, counousqubre, ères, et, etc. 

FUTUR. 

Prov. councirai ou couneissirai ou cou- 
nouissirai, ras, ra, ren, rôs, ran. 
Lang, couneirbi ou counouisserèi, ras, ra, 
ren, rès, ran ou rôu. 

Bord, counechrbi, ras, ra, rem ou ram, 
rets ou rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. couneirièu ou couneissiriôu, ries, 
riè, rian, rias, rien. 

IMPÉRATIF. 

Prov. counèisse ou counouisse, ssèn, ssès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que counbigue, bigues, bigue, eiguen, 
eiguès, bigon, ou (Arles) que cou- 
negue, egues, egue , eguen, eguês, 
egon , ou (Apt) que counbissi, bis¬ 
ses, bisse , eissen, eissès, èisson, 
èissiou (1.). 

Gasc. que counesque, esques, esquc ou esco, 
esqucm, csquets, èsquen. 

Lang, que counousco, ouscos, ousco, etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que couneigubsse, èsses, èsse, essian, 
essias , bsson, ou (Apt) couneissbssi , 
esses, èsso, essian, essias, bsson. 
Gasc. que counesquèssi, èsses, èsso, èsscn, 
èssets, bsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. couneissbnt, counouissbnt . 

Querc. counessent. 

Béarn, counechent. 

Counbis ni parent ni ami, il ne connaît 
ni parents ni amis ; counbis pas sa man 
aucho emê sa man drccho, il ne sait pas 
istinguer sa main gauche de sa main droite ; 
lou counbis sènso iou counèisse, il le con¬ 
naît imparfaitement ; quau te counbis pas 
que t’achate, qu te counouis pas que te 
croumpe (m.), se dit à une personne tarée ou 
vicieuse ; lou couneirièu sus milo, je le re¬ 
connaîtrais entre mille ; couneissièu qu’aco 


me fasiè mau, je savais que cela me faisait 
mal; sc counbis coume lou nas au mitan 
dôu visage, cela saute aux yeux ; se counbis 
qu'as clourmi, on voit que tu as dormi ; se 
counbis pas , s'i counbis pas (1.), il n’y pa¬ 
raît pas, on ne le dirait pas ; aro li jour se 
counèisson, maintenant on s’aperçoit de l’aug¬ 
mentation des jours ; counèisse â’itn afaire, 
connaître d’une affaire. 

prov. Fau counèisse avans qu’ama. 

— Quau bèn amo, de luen counèis. 

— Tau lou vèi 
Que noun lou counèis. 

— As Rèis 
Se ié counèis, 

se dit des jours, en Languedoc. 

Se counèisse, v. r. Se connaître ; avoir sa 
connaissance. 

Se couneissiè plus, il était hors de lui ; 
counbisse-te tu, connais-toi toi-même ; se 
iè counèisson, ils s’y connaissent. 

prov. Fau saupre se counèisse. 

— Quau se mesuro, se counèis ; e quau se cou¬ 
nèis, pau se preso. 

— Quau se counèis pau, se vanto. 

— Es bèn malaut aquéu que se counèis pas, 
bien aveugle est celui qui méconnaît sa posi¬ 
tion. 

COUNEIGU, COUNEGU, COUNEISSU (m.), COUNEI- 
CHU (a.), COUNEISSUT (1.), COUNESCUT, COUNECHUT 
(g.), COUNEGUT, COUGNEGUT (b.), COUNOU1SSU 

(Var), counouigu, gounougut (1.), counouscut 
(rouerg.), udo, (cat. conegut, it. conosciuto), 
part, et adj. Connu, ue. 

Acà ’s couneigu, es councissu, c’est con¬ 
nu ; faire lou councissu, faire l’entendu. 
prov. Mau couneigu es U mita gari. 

Rom. coneguda causa sia à trastots que 
i son vo son ad avenir ou à tots aquels 
ue aquest escrig veiran, qu’il soit notoire 
tous présents et à venir, ou à tous ceux qui 
les présentes verront, formules usitées dans 
les anciens actes publics. 

Counèisse, èisso, pour counnèisse, èisso. 

COUNEISSÈIRE, COÜXOÜISSÈIRE (1.), EREL- 
lo, eiris, èiro (rom. conoisseire, conoisse- 
dor, esp. conocedor , it. conoscitorc), s. Con¬ 
naisseur, euse, v. entendu, sapitour. R. 
counèisse. 

couxeissemex (rom. conoissimen, cat. 
conexement), s. m. Connaissement, recon¬ 
naissance par écrit que le capitaine d’un na¬ 
vire donne au négociant pour les marchandises 
qu’il a reçues en cargaison. R. counèisse. 

couneissènço, coüxouissèxço (Var[l, 
couneissènço, coüxouissèxço (rouerg.), 
counessenço (querc.), couxeiciienço (1.), 
couxechenço (g.), (rom. concissensa, co- 
nexsscnsa, cogncchcnse, conoyssensa, co¬ 
no issensa, conoichensa, conoysshensa, con- 
gnoyssença, cat. coneixensa, conexensa, it. 
conoscenza), s. f. Connaissance, notion, sa¬ 
voir, v. couneigudo ; intelligence, raison, v. 
bime ; relation, liaison, v. amiganço. 

Faire couneissènço, faire connaissance; 
en couneissènço de causo, en connaissance 
de cause ; à la couneissènço de touti , au su 
de tout le monde ; Vome a la couneissènço, 
l’homme a l’intelligence ; n'a gens de cou¬ 
neissènço, il manque de discernement ; en¬ 
fant qu'a pancaro la couneissènço, enfant 
qui n’est pas encore en âge de raison ; segound 
moun pau de couneissènço , selon mon hum¬ 
ble sens, à mon avis ; mai vosto couneis¬ 
sènço, vosto santo couneissènço ! je fais 
appel à votre bon sens ; perdre couneissènço, 
perdre connaissance ; avè ’no couneissènço, 
avoir une intrigue, une amante. R. counèisse. 

COÜXEISSÈXT, COÜXEISSEXT (1.1, COU- 
NESSEXT (querc.), coüxechext (b.), ÈNTO, 
ENTO (rom. conexent, conoissent, conoi - 
chent , it. conoscente), adj. et s. Expérimenté, 
ée, sage, v. asciença ; personne avec laquelle 
on est en relation. 

Sian pas couneissbnt, nous ne nous con¬ 
naissons pas ; es un de mi couneissbnt, c’est 
une de mes connaissances. R. counèisse. 


Couneissioun, couneissita, pour counneis- 
sioun, counneissita. 

coüxèl, s. m. Espèce de nasse faite avec des 
éclisses de bois pliant, en Rouergue, v. boui- 
rouniero, garbello. R. coun. 

couxex, exco, adj. et s. Habitant de Combs 
(Gard), v. coumbian. R. Comb. 

couxexo, s. et adj. Poltron, lâche, en Gas¬ 
cogne, v. petacho. R. couo-cene ? 

Counesco (qu’il connaisse), à Toulouse, v. 
counèisse ; counescut, udo, v. counèisse. 

UOUXESO, UOUXOUEISO, COÜNOISO, s. f. 
Variété de raisin noir à grains ronds, gros et 
peu serrés, v. negreto, pclaire. 

La joio gounflo l’alicant, 

Lou rire espeto la counoiso, 

Dins la clarelo e lou blancau 
Mouslejon li cansouu galoiso. 

A. MATHIEU. 

Conesa est un nom de famille catalan. 

couxestable (rom. cat. conestable, cat. 
esp. contestable, it. conestabile, b. lat. co- 
ncstabilis, comestabilis, lat. cornes stabi- 
lis), s. m. Connétable ; nom d'un dignitaire 
des jeux de la Fête-Dieu, â Aix. 

La porto dôu Counestable, la porte du 
Connétable, à Narbonne. 

El serviguôt tant ben Moussu lou Counestable. 

D. SAGE. 

Les Sabran ont le titre de « connétables de 
Toulouse ». 

couxestablié ( rom. conestablia, esp. 
condestablia), s. f. Connétablie, juridiction 
ou dignité de connétable. R. counestable. 

Counexe, v. counèisse ; counfaloun, v. goun- 
faloun. 

coüxfedera (rom. cat. esp. port, confede- 
rar, it. confederare , lat. confœderare), v. 
a. Allier, liguer, v. a f reira, liga. 

Counfcabre, ères, ère , cran, eras, bron. 

Se counfedera, v. r. Se confédérer. 

COUNFEDERA, COUNFEDERAT (1. g.), ADO, part. 

et adj. Confédéré, ée. 

COUXFEDERACIOÜX , COUXFEDERACIEX 
(m.), COUXFEDERACIÉU (1. g. d.), (rom. esp. 
confederacion, cat. confederaciô, it. confe- 
derazionc, lat. confœaeratio, onis), s. f. 
Confédération, v. alianço, ligo. 

Travaien a basti la counfederacioun latino. 

ARM. PROUV. 

Fasson entre elses conjuration, confédération, 
convention ni promission. 

COUT. DE S. GILLES. 

COUXFEICIOUX, COUXFECIEX (m.), COUN- 
fecciéu (1. g.), (rom. confection, esp. con- 
feccion , cat. conftcciô, it. confezione , lat. 
confectio, onis), s. f. Confection, v. façoun. 
Travaio pèr la counfeicioun. 

A. BOUDIN. 

Nou i a potus ni counfecciéu 
Que valgon uno coulaciéu. 

P. GOUDELIN. 

COUNFEICIOUN A, COUNFECIOUNA (cat. esp. 
confcccionar , it. confezionare), v. a. Con¬ 
fectionner, v. faire. 

Counfeiciouna, counfecciounat (1.), ado, part. 
Confectionné, ée. R. counfeicioun. 

COUNFERÈNCI, COUNFERÉNCIO (g.), COUN- 
ferenço (\A (cat. esp. port, conferencia, it. 
conferenza), s. f. Conférence, v. parlado. 

Teni counferbnci, soutenir la conversation. 
R. coun f cri. 

coünferexcié, iero (port, confercncia- 
rio), s. Celui, celle qui préside une conféren¬ 
ce, qui prend la parole dans une conférence, 
v. parlaire. 

Lou counferencié parlo alor de la nouvello re- 
neissènço. 

J. MAYER. 

R. counferbnci. 

couxferi (cat. esp. port, conferir, it. con- 
ferire, lat. conferre), v. a. et n. Conférer, v. 
counfrounta; donner, v. douna. 

Counfcrisse, isses, is, issèn, issbs , isson; 
issièu ; iguère ; etc. 

Counferi la crous de la Legioun d’ounour. 

ARM. PROUV. 

Counferi, counferit (1. g.), ido, part. Con¬ 
féré, ée. 
























COUNFÈS, coufès (1.), Èsso (rom. confcs, 
cofes, cat. confcs, esp. confeso , it. confesso, 
lat. confessus), adj. t. de palais. Qui a avoué 
ce dont il était accusé. 

Atcn, counfès e counvincu dôu crime de 
raubatori, atteint, confès et convaincu du 
crime de rapt (vieux). 

COUNFESSA , COUFESSA (1.), COÜHESSA, 
COUCHESSA (g.), (rom. confessar, cofessar, 
cat. port, confessar , esp. confesar, it. con- 
fessare), v. a. et n. Confesser, se confesser, 
avouer, v. avoua ; ouïr en confession, inter¬ 
roger, admonester, v. interrouga ; sabouler, 
bâcler, faire à la hâte, v. despacha. 

Counfèsse ou (m.) counfèssi, èsses, èsso, 
essan , essas, èsson. 

Es anado counfessa , elle est allée se con¬ 
fesser ; id dounarias lou bon Dieu sènso 
lou counfessa , on lui donnerait le bon Dieu 
sans confession ; avans que se counfessèsse, 
avant qu'il se confessât. 

Ti pecat, li counfessaras 
Un cop de l’an se mies noun fas. 

COM. DE L’ÉGLISE. 

Jan Picardan counfèsso li mounino. 

RÉCIT. POP. 

Se counfessa, v. r. Se confesser. 

Se counfessa d'un bon capelan, se con¬ 
fesser à un bon prêtre ; fau que me vague 
counfessa , il faut que j'aille à confesse ; lou 
dise coume se me counfessave, coumo se 
counfessabo (rouerg.), je le dis sincèrement ; 
bèn ague quau se counfèsso ! heureux qui 
avoue sa faute ! 

prov. Fau jaraai se counfessa d’un reinard. 

— Folo es la fedo que se counfèsso au loup. 
Counfessa, counfessat (1. g.), ado, part. 
Confessé, ée. 

Mai lou plus jouine a counfessa 
Que l’aneu s’ero pas irouba. 

CH. POP. 

prov. Pecat counfessa 
A mié perdouna. 

R. counfès. 

counfessadis, isso, adj. Qui vient de 
confesse, v. acounfcssi. 

Se teni counfessadis, se confesser assidû¬ 
ment, se tenir en état de grâce. 

Mai tenen-nous counfessadis, 

Es lou counsèu dôu sage. 

H. MOREL. 

R. counfessa. 

counfessadou, counfessaire, coufes- 
saire (rouerg.), arello, airo(U. confessa - 
tore), s. Pénitent, ente, qui se présente à con¬ 
fesse, v. penitènt; confesseur, v. counfès - 
sour. 

Faguèt veni lou counfessaire. 

G. azaïs. 

R. counfessa. 

COUNFESSIOUN, COUNFESSIEN (m.), COU- 
fessiéu (1. g. d.), (rom. confession, coffcs- 
sion, confessio, cat. confessiô, esp. confe - 
sion , it. confcssione, lat. confessio, onis), 
s. f. Confession ; aveu, v. avouacioun. 

Nosto-Damo de Counfessioun , Notre- 
Dame de Confession, honorée dans une crypte 
de Saint-Victor-lez-Marseille. On donnait au¬ 
trefois le nom de « confession » aux cryptes 
consacrées aux tombeaux des martyrs. A Ta- 
rascon on dit encore dans ce sens la coun¬ 
fessioun de Santo-Marto,\. croto. 

La confession generala de fraire Olivier Mailhart, 
en lenguatge de Tholosa. 

16* SIÈCLE. 

counfessiouna, counfessioun au (m.), 

COUFESSIOUNAU (m.) , COUNFESSIOUN AL , 
COUFESSIOUNAL (1. g. ) , COUFESSIÉUNA 
(rouerg.), counfessiéunàri (lim.), (cat. 
confessionari, it. esp. port, confessionario, 
b. lat. confessionarium, it. b. lat. confcs- 
sionale), s. m. Confessional, v. bugadou. 

Aco 's coume se iè gratavon l'esquino 
cm' un counfessiouna , se dit d’une impres¬ 
sion désagréable. 

Dans les cryptes de l’abbaye de Saint-Vic¬ 
tor de Marseille on montre le « confessional 
de saint Lazare », et dans celle de Montma- 
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jour le « confessional de saint Trophime ». Ce 
sont des cavités taillées dans le roc qui ont dû 
contenir les restes des saints dont elles por¬ 
tent le nom. Li Counfessiouna , désignation 
de certaines anfractuosités des Alpilles. R. 
counfessioun. 

counfèsso, s. f. Confesse, v. counfes¬ 
sioun. 

Èstre à la counfèsso , être à confesse. R. 
counfessa. 

COUNFÈSSO (SAXTO-), (b. lat. Sancta 
Confessa), n. de 1. Sainte-Confesse, en 
Béarn. 

COUNFESSOUR , COUNFESSOU (g.) , COU- 
FESSOU (1.), (rom. confcssor, cofessor, cat. 
ort. lat. confcssor, it. confessorc), s. m. 
onfesseur, v. counfessaire. 
prov. Au counfessour, au mège, U l’avoucat, 

Te fau dire la verita. 

counfi, coufi (1. lim. rouerg. d.), cufi, 
coi m (g.), gouhi (b.), (rom. confir, cofir, 
confcgcr , lat. conficere), v. a. et n. Confire, 
v. coundi ; cuire ou faire cuire lentement, 
mijoter, mitonner, cuire à l’étuvée, v. coui - 
ma, marfi, mitouna; digérer, v. digeri ; 
tenir enfermé ; dorloter, v. acoucouna ; é- 
prouver longtemps du chagrin, v. estoufa ; 
pour remplir, farcir, v. cafi. 

Counfisse, isses , is, issèn, issès , isson ; 
issièu ; iguère. 

Faire counfi la soupo, faire mitonner la 
soupe. 

Se counfi, v. r. Devenir confit, cuire au so¬ 
leil ; se mitonner, se calfeutrer, s’étioler dans 
une chambre ; se chômer, v. cscounfi ; se dé¬ 
composer, se déliter, en parlant de la pierre 
tendre. 

Counfi, coufit (1.), couhit (g.), gouhit (b.), 
ido, part. Confit, ite ; mijoté ; chovô ; flétri, 
ië, desséché, exténué, ruiné, confisqué, ée, 
perdu, ue, v. escoufi. 

Un counfi , un homme sédentaire ; counfi 
de boufet, homme qui garde la cheminée, 
terme injurieux, à Marseille; coufit d'insou- 
lenço( 1.), plein d’insolence, pour cafi; fusto 
counfido , poutre pourrie ; pèiro counfido 
pèr lou gèu, pierre décomposée par la gelée. 

Counfla, counüda, v. counfisa ; counfianço, 
v. counfisanço. 

COUXFIDENCI, COUXFIDENCIO (g.), COUN- 
fidenço (1.), (rom. esp. port, confidencia, 
it. confidenza , lat. confidentia), s. m. Con¬ 
fidence, v. divulgado. 

Cal que vous digue en counfidenço 
D’ount pot prouveni moun estât. 

J. AZAÏS. 

COUXFIDEXCIALAMEX, COUXFIDAMEN (1.), 
(cat. confidencialment , esp. confidencial- 
mente), adv. Confidentiellement, confidem- 
ment, v. chut-chut. R. counfidenciau. 

COUXFIDENCIAU, COUNFIDENCIAL (1.), ALO 
(cat. esp. port, confidencial, it. confiden- 
ziale), adj. Confidentiel, elle, v. secrèt. R. 
counfidènci. 

COUNFIDÈXT, COUNFIDENT (1. g.), ÈNTO, 
EXTO (cat. confident, esp. port. it. confi¬ 
dente, lat. confidcns, entis ), s. Confident, 
ente, v. coumpaire, coumeircto. 

Me repugno de crèire 

Qu’à parèi counûdènt l’aguèsses facho vèire. 

R. GRIVEL. 

Uno counfidento 
Es d’un grand secours. 

N. FIZES. 

counfidou, coufidou (rouerg.), s. f. Clo¬ 
che de fonte pour la cuisine, v. côuquello, 
fournet, glouto, poutino ; étuvée, viande 
cuite dans la cloche, v. estoufado. R. counfi. 

COUNFIÉ (rom. conficch, cat. confit, esp. 
confite , port, confeito, it. confetto, b. lat. 
confcctœ), s. m. Confiture, sucrerie, v. coun- 
fimen. 

Counfien, v. gounfoun. 

COUNFIERMA, COUNFIRMA (1. b.), COURRE- 
MA (g.), (rom. confirmai ', confermar , co- 
fermar, cat. esp. port, confirmar, it. con¬ 
formais, lat. confirmare), v. a. Confirmer ; 
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terme de liturgie ; donner un soufflet, v. en- 
gauta. 

Diéu ta pla la counfirmara 
Qu’à yamès elo durara. 

A. DE SALETTES. 

COUNFIERMA, COUNFIRMAT (1. g.), ADO, part. 

Confirmé, ée. 

Vequi moun sujèt counfiermat. 

C. BRUEYS. 

COUNFIER3IACIOUN,COUNFIERMACIEN(m.), 
COUNFIRMACIÉU (1.) , COUFERMACIOUN (g.), 

(rom. confcrmacion, confirmation, co for¬ 
mation, confermacio, esp. confirmation, 
cat. confirmacio, it. confermazione, lat. 
confirmatio, onis), s. f. Confirmation. 

L’arrèst dôu counsistôri d’At a reçaupu counfier- 
macioun. 

ARM. PROUV. 

A chaaue changement de règne, la ville 
d'Arles aemandait la « confirmation de ses 
privilèges ». 

COUNFIERMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 

(esp. confirmador, it. confermatore), s. et 
adj. Celui, celle qui confirme ; qui donne un 
soufflet. R. counfierma. 

COUNFIERMANT, COUNFIRMANT(1.), ANTO, 
adj. et s. Celui, celle qui va recevra le sacre¬ 
ment de la confirmation. R. counfierma. 

counfiermatiÉu, ivo(rom. confermatiu, 
iva, it. confermativo, esp. port, confirma- 
tivo , lat. confirmativus), adj. Confirmatif, 
ive, v. c oun fermât or i. 

counfiermatôri, ôrio ou ÔRI (rom. cat. 
confirmatori), adj. Qui confirme, qui porte 
confirmation. R. counfierma. 

Counfigno, v. counfino. 

counfigura (esp. configurai^, it. lat. con¬ 
figurais), v. a. Configurer, v. counfourma. 

Se counfigura, v. r. Prendre la figure. 

Counfigura, counfigurat (1. g.), ado, part. 
Configuré, ée. 

COUNFIGURAÇIOUN,COUNFIGÜRACIEN(m.), 
COUNFIGURACIÉU (1. g. d.), (cat. configura- 
cio, esp. configuration , it. configurazionc, 
lat. configuratio, onis), s. f. Configuration. 

counfi ME N, couflmen (1.), (rom. confi- 
men, cofimen, configimen ), s. m. Action de 
confire ou d’être confi ; dragée, sucrerie, con¬ 
fiture, v. counfiè. 

Counfimcn de moust , raisiné. 

N’a vendut un bastimen 
Pèr croumpa de counfimen. 

DICTON POP. 

prov. Dous coume de counfimen. 

R. counfi. 

COUNFIN, COUFI (1.), couiiiN (g.), (rom. 
cofi, cat. confi, esp. port, confin , it. confini , 
lat. confine), s. m. Confins, limite, frontière, 
v. counfront, termino. 

Es pas bèn luen d’eici, li fa, sus lei counfin. 

M. BOURRELLY. 

prov. Gènt de counfin, 

O laire o assassin. 

— 1 resoun de counfin 
Toujour se trobo un assassin. 

counfina, counfigna (1. g.), (rom. cat. 
esp. port, confinar, it. b. lat. confinare), v. a. 
Confiner, reléguer, v. bandi, coufigna ; pour 
être voisin, v. counfrounta. 

Se counfina, v. r. Se confiner, se rencogner, 
se claquemurer, v. acoufina. 

Malaut, se counfignèc tout le santé del jour. 

P. BARBE. 

Counfina, coufignat (1. g.), ado, part. Con¬ 
finé, ée. 

Dinlre moun granié tout soulet counfina. 

A. CROUSILLAT. 

Es—ti bèn resoun 
Que siéu counfinado 
Dinlre uno presoun 1 

c. BRUEYS. 

COUNFINO, COUNFIGNO, COUFINO(l.), COU- 
higno (g.), (rom. confinha, b. lat. confinis), 
s. f. Limite, frontière, v. counfin . 

Li Counfigno, quartier de la commune de 
Château-Renard (Bouches-du-Rhône). 

Raso en la coulourant la cimo de l’Aupiho 
E lei counfigno de la Grau. 

A. CROUSILLAT. 
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Counfioun, v. gounfoun. 
counfisa, counfida (Arles), COUNFI A (a.), 
(rom. confisar , confidar, conflar, cat. esp. 
port, confiar, il. confidarc), v. n. et a. Se 
confier, s’épancher; confier, v. fisa. 

Counfiso emè res, il ne se livre à person¬ 
ne ; counfisavon ensèn, ils vivaient dans l’in¬ 
timité. 

Counfisas de touto maniero, 

Asselas-vous : li a de cadiero. 

G. BÉNEDIT. 

Mai aquéu que counfiso à Dieu, 

Cbasque jour li semblara fèsto. 

J. SICARD. 

Ah ! boufèsses pas mol de ço que te counfise ! 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quau emé Diéu counfiso rèn noun perd. 

Se counfisa, v. r. Se confier. 

Counfisa, counfisat (1.), ado, part. Confié, 
ée. 

COUNFISA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui confie ; confiant, ante, fa¬ 
milier, ère, expansif, ive, v. fisançous. R. 
counfisa. 

COUXFISANÇO, COUNFIAXÇO, COTJNFIENÇO 
ci COUNFINçd’ (rouerg.), (rom. confizansa , 
cat. confiansa f esp. confianza, port, con- 
fiança), s. f. Confiance, v. fisanço , fc. 

Orne de counfisanço, homme de confiance; 
en touto counfisanço , avec une entière con¬ 
fiance ; ana sus la counfisanço de quaucun , 
se fier à la foi de quelqu’un. 

prov. Fau avé counfisanço en Diéu. 

R. counfisa. 

couxfisca (rom. cat. esp. çort. confiseur , 
it. lat. confiscare), v. a. Confisquer. 
Counfisque , ques, co, can f cas , con. 
Counfisca, counfiscat (1. g.), ado, part. Con¬ 
fisqué, ée. 

counfiscable, ARLO (cat. esp. confisca- 
bU 3 , it. confiscabile), adj. Confiscable. R. coun- 
fisca. 

COUNFISCACIOUN, COUNFISCACIEX (m.) , 
COUNFISCACIÉU (l. g. d.), (rom. confiscation , 
cat. confiscactô, esp. confiscation, it. con- 
fiscazionc, lat. confiscatio , onis), s. f. Con¬ 
fiscation. 

Sus peno de counfiscacioun , sous peine de 
confiscation. 

COUNFISCAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui confisque. R. counfisca. 

counfisoun, couxfisou (rouerg.), s. f. 
Cuisson lente. R .counfi. 

COUNFISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO(rom. 
confidor, cat. confiter , it. confitticrc , port 
confeiteiro , esp. confitero), s. Confiseur, 
euse, v. bescuchaire, nougatiè. 

Counfiss'eire d’amelo amaro , mauvais 
confiseur. 

Un counûssèire de la boueno vilo d’Ais. 

F. vidal. 

En Gascogne on dit aussi counfissou, et en 
Provence counfissur , mais cette dernière 
forme est incorrecte. R. counfi. 

couxfit, uoufit (1. g.), s. m. Conserve, 
chair confite dans la graisse ; viande salée, v. 
car-salado ; eau acidulée dans laquelle le 
mégissier met tremper les peaux. 

Las toupinos de coufit. 

A. CHASTANET. 

Se ne fan de coufit, rendran un pot de graisso. 

H. BIRAT. 

prov. Qu vôu manja de bon connût sala, 

Fau qu’à Pasco Pague acaba. 

R. counfi. 

couxfiturié, iero, s. Marchand ou fabri¬ 
cant de confitures. R. counfituro. 

COUNFITURO, COUNFETURO (d.), (cat. esp. 
confitura , it. confettura, lat. confectura), 
s. f. Confiture, rob, v. counfimen , coudou- 
nat, ensengat , moustado, perat , rasimat. 

Counfituro grcsado , confiture candie ; de 
counfituro d’At , des confitures d'Apt; de 
counfituro de moust, du raisiné; de counfi 
turo de pebroun, des piments confits dans 
le vin doux ou bien dans le vinaigre ; oulo, 
pot de counfituro , pot de confiture. 


COUNFISA — COUNFRAIRE 

Autrefois, en Provence, à Aix, à Arles, à 
Marseille, on offrait des boites de confitures 
aux personnes de distinction qui traversaient 
le pays. 

Counfla, v. gounfla. 

uouxflaxd , axdo (lat. conflans, qui 
souille avec), adj. et s. Flagorneur, flatteur, 
euse, complaisant, ante, en Limousin, v. fia- 
cand, man'cfle. 

counflandeja , v. n. Flagorner, en Li¬ 
mousin, v. flateja y manefleja. R. coun- 
fland. 

COUXFLAXDEJARIÉ , COUNFLANDEJARIÔ 

(lim.), s. f. Flagornerie, v. flatenjo } men- 
gano. R. counflandeja . 

COUXFLÈXT, COUNFLENT (1.), (rom. C071- 

« enty confluent), s. m. Le Confient, pays du 
oussillon. 

Vilo-Franco de Counflent, Villefranclie de 
Confient (Pyrénées-Orientales). 

couxflextix, ixo, s. et adj. Conflentin, 
ine, habitant du Confient. R. Counflent. 

counflit (rom. conflectiOy it. conflitto, 
cat. conflictey esp. port. conflicto, lat. con- 
flictus), s. m. Conflit, v. tuert ; confluent, v. 
counfluent. 

Counflobard,counfobard, v. favard. 
COUXFLUÈNT, COUXFLUEXT (1.), (cat. COn- 
fluenty it. port, confluente , lat. confluons), 
s. m. Confluent, v. ajustadoUy jougnènt. 

coun forme, OR3IO (cat. esp. port it. con¬ 
forme, lat. conformis), adj. Conforme. 

Mai mi sèmblo counforme ei lèi de la justlci 
Que cadun fague coumo iéu. 

HEYRIÉS. 

COUNFORT, COUNFOUERT (m.), (rom. COtt- 
forty co fort y cat. confort , conliorty port. 
confortey it. conforto)y s. m. Confort, encou¬ 
ragement, secours, v. secours. 

Nosto-Damo de Counforty vocable sous le¬ 
quel la Sainte Vierge était honorée à Narbon¬ 
ne, au moyen âge. 

S’on me davo counfort. 

A. GAILLARD. 

Diéu bèn lèu la rendè meireto 
E li baiè counfort. 

A. CROUSILLAT. 

R. coun four ta. 

couxfôSSI (lat. Confoscia), n. de f. Sainte 
Confosse, solitaire honorée à Jouques (Bou- 
ches-du-Rhôno). 

Quelques-uns croient que Counfôssi est une 
altération du latin consocia , compagne. Com¬ 
me le nom de cette sainte n’est pas mentionné 
par les liagiologues, on pourrait le rapporter à 
sainte Consorce, v. Counsorci. 

COUNFOUXDÈIRE, ERELLO, EIRIS, EIRO 
(it. con fondit or e), s. et adj. Celui, celle qui 
confond, qui bouleverse ; subversif, ive. 

Souto un deluge counfoundèire 
Li gigant auturous fuguèron aclapa. 

MIRÈIO. 

R. counfoundre. 

couxfouxdemen (rom. con fondement y 
cat. confondimenty it. confondimento), s. 
m. Action de confondre, v. counfusioun. R. 
counfoundre. 

COUNFOUNDRE , COUNFOUNDE ( bord. ) , 
couhoune (g.), (rom. confondrCy cofondre, 
cohonCy cat. confondre , esp. port, confun- 
dir, it. confonderey lat. confundere) } v. a. 
Confondre, v. bourroula, mescla t trcboula; 
faire échouer, rendre impuissant, v. clespou- 
dera; couvrir de honte, v. desounti; perdre, 
tuer, v. péri. 

Se conj. comme foundre. 
le counfoundegue tout ço qu’avièy il s’y 
ruina de fond en comble. 

Se counfoundre, v. r. Se confondre, s’épuiser 
pour quoiqu’un, se suicider, s’user, s’anéantir 
disparaître, v. avali. 

CoUNFOUNDU,COUNFOUNDUT(l.),COUHOUNUT(g.), 

udo, part. Confondu, ue, v. counfus. 

counfourma (rom. cat. esp. port, confor- 
mary it. lat. conformare) y v. a. Conformer. 

Counformoy ormes , ormo, ourman , our- 
mas y or mon. 

Se counfourma, v. r. Se conformer. 


A loun désir, à parti d’aro, 

Me vau en tout pun counfourma. 

J. CASTELA. 

Counfourma, counfourmat (1. g.), ado, part, 
et adj. Conformé, ée. 

prov. Fiho que noun es rusado 
Es mau counfourmado. 

COUNFOURMACIOUN , COUNFOURMACIEN 
(m.), counfourmaciéu (1. g. d.), (cat. con- 
formaciôy esp. conformaciony it. conforma - 
zione , rom. lat. conformatio), s. f. Confor¬ 
mation. 

couxfourmadou, s. m. Instrument dont 
les chapeliers se servent pour prendre mesure 
des chapeaux. R. counfourma. 

COUNFOURMAMEN, COUNFOURMOMEN (L), 
(cat. conformamenty it. esp. port, conforma- 
mente), adv. Conformément, v. segound. 
Counfourmamen à l’estatut. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. counforme. 

COUNFOUR3IITA, COUNFOURMITAT (1. g.), 
(rom. cat. conformitat. it. con for mit à, esp. 
conformidady lat. conformitas } atis), s. f. 
Conformité. 

COUNFOURTA, COUNFOURTI (rom. cat. esp. 
port, confortai % it. lat. confortare) t v. a. 
Conforter, encourager, v. acouraja , cou- 
nourtci. 

CounfortCy ortes, orto,.ourlai i, ourtaSy 
orton. 

Pèr se counfourta lou couret. 

l. d’astros. 

S’es mort, Diéu lou perdoune ! 

S’es viéu, Diéu lou counforte! 

CH. POP. 

prov. Mau de vesin counforto emai garis. 

Se counfourti, v. r. Se fortifier, v. afourti. 
Counfourta, counfourtat (1. g.), ado, part. 
Conforté, ée. 

counfourtablamex , adv. Confortable¬ 
ment. 

Mounta counfourtablamen. 

cigalo d’or. 

R. counfour table. 

COUNFOURTABLE, ABLO (it. COnfortCVOlc ) , 
adj. Confortable. 

Aviélou superflu, lou bon, lou counfourtable. 

j. désanat. 

Sens coumla lou magot qu’èro prou counfourtable. 

J. AZAÏS. 

R. counfort. 

C.OUNFOURTACIOUN , COUNFOURTACIEN 
(m.), COUXFOURTAUIÉU (l. g. d.), (rom. con- 
fortaciOyG sp. confortacion, it. confortazio- 
ne)y s. f. Confortation. R. counfourta. 

UOUXFOURTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 
(rom. conforlaircy confortaclor , it. confor- 
tatore), s. et adj. Celui, celle oui conforte, qui 
encourage, v. encourajaire. R. counfourta. 

COUNFOURTAMEN, couxfourtimen (rom. 
confortameny h. lat. con fort amentum), s. 
m. Corroboration, encouragement, v. encou- 
rajamen ; fortifiant, tonique. R. counfourta. 

COUNFOURTA NT, ANTO (cat. confortant y 
esp. it. confortante)y adj. Confortant, ante, v. 
fourtificant. 

Counfourtanto alenado 
Que nous adus lou vcntoulet. 

A. CROUSILLAT. 

R. counfourta. 

COUNFOURTATIÉU, ivo (rom. conforta- 
tieUy cat. confortatiu , ira, esp. port. it. con- 
fortativo), adj. Confortatif, ive. R. coun¬ 
fourta. 

couxfous (b. lat. confossumy étang), n. de 
1 Confoux, près Salon (Bouches-du-Rhône). 

COUNFRAIRE, COUNFRAI (g.), COUFRAIRE 
(toul.), coufrai (lim.), (rom. confrairCy con - 
frayre, cofraire, comfraihy cofray, confrey } 
cat. confrarcy it. confratCy b. lat. confra- 
ter)y s. m. Confrère, v. afrcira f caloge, cou- 
lègo, coumpan. , . , 

Counfraire penitènt blanc , membre delà 
confrérie des pénitents blancs ; moussu e gai 
counfraire , formule de salut usitée dans le 
Félibrige, par allusion au Gai-Savoir. R. coum t 
fraire. 


1 , 



















COUNFRARIÊ — COUNGRÈGACIOUN m 


COUNFRARIÊ, COUNFREIRlÉ,COUNFRAIRIÈ 
(1.), COUNFRARIO (nie.), COUNFRAIRIÔ (d.), 
coufrariù (g.)» coufrairiô (rouerg.), (rom. 
confrairia, confrayria , cal. port, confra - 
ria , b. lat confratria), s. f. Confrérie, v. ca- 
seto, freiriè. 

Counfrariè Blanco, association que Foi- 
qtiet, ôvôque de Toulouse, forma contre les 
hérétiques albigeois ; Counfrariè Negro , nom 
d'une autre confrérie qui se forma pour résis¬ 
ter à la « Confrérie Blanche». B. counfraire. 

COU N FR ATERNIT A, COUNFRATERNITAT (l f 
g V (rom. cat. confraternitat , it. confrater- 
nità , esp. confraternidacl, b. lat. cortjVajter- 
nüas, atis), s. f. Confraternité, v. freitvel 

Renegarien pas aquelo vièio counfralernita. 

T. AUBANEL. 

COUXFREIRAGE , COUNFREIRXgI ( m. ) , 
counfrairatge (1.), s. m. Relations entre 
confrères, v. afreiramen. 

Pèr mies marca lou counfreirbgi dôu coumpa- 
gnoun eslrumentau dôu tambourin. 

F. vidal. 

R. counfraire. 

COUNFREIRESSO, COUNFRAIRO (g.), (rom. 
confrayressa , confrairessa, cat. confra- 
ressa, b. lat. confratrissa), s. f. Consœur ; 
jeune Fille chargée du soin d’un autel, y.prièu- 
resso. 

Li counfreiresso de la coungregacioun, 
les membres d’une congrégation de femmes. 
R. counfraire. 

COU N FRONT, COUNFROUEXT (m.), CÔUN- 
frount (1.), (rom. confrony it. confronte), 
s. m. Terrain limitrophe, tenants et aboutis¬ 
sants, confins, v. bolo, counfin, vesin ; ob¬ 
jet de confrontation, pendant, v. pendènt. 

Avè pèrcounfront, être borné par; douna 
li court front f énoncer les tenants ou aboutis¬ 
sants ; sènso counfront, d’une étendue illi¬ 
mitée ; un orre counfront, un mauvais voi¬ 
sinage ; la Durenço es un marrit coun- 
fronty la Durance est une mauvaise voisine; 
aco J s un poulit counfront, c’est là un joli 
monsieur! R. counfrounta. 

counfrounta (rom. cat. esp. port, con- 
frontar, b. lat. it. confrontare), v. a. et n. 
Confronter , mettre en présence, v. acara ; 
confiner, borner, v. bouina, bouleja. 

Counfroute, ontes, onto, ountan, ountas , 
onton, ou (1.) counfrounte, ountes, etc. 

Counfrountan, nos propriétés sont limi¬ 
trophes ; counfrountant dôu levant la terro 
d'un tau , confrontant du levant au champ 
d’un tel. R. coum, front. 

COUNFROUNTACIOUN, COUNFItOUNTÀCIEN 

(m.), counfrountaciéu (1. g. d.), (rom. cat. 
confrontaciô, esp. confrontacion , it. con- 
frontazione, b. lat. confrontâtio, onis), s. f. 
Confrontation^, acaramcn. R. counfrounta. 

counfus, fus (1.), uso (rom. confus y co- 
fus, cat. confus , it. esp. port, confuso , lat. 
confusus), adj. Confus, use, v. embouious ; 
penaud, aude, v. ne. 

S'enana tout coun fus, s’en aller tout con¬ 
fus. 

En veritat siéu bèn counfuso. 

C. BRUEYS. 

Counfuses, usos, plur. lang. de counfus , 
uso. 

counfus amen (cat. confusament, it. esp. 
ort. confusamente), adv. Confusément, v. 
ôudre (à). 

Moun sèn e moun entendemen 
Vivon bèn tant counfusamen 
Qu’en balalbo soun d’ourdinàri. 

_ C. BRUEYS. 

R. counfus. 

counfusible , iblo (cat. confundiblc) y 
jdj. Qui peut être confondu, qu’on peut con¬ 
fondre. 

Sabènt counfusible, savantasse. R. coun- 
foundre. 

COUNFUSIOUN, COUNFUSIEN (m.), COUN- 
FUSIEU (l. g. d.), (rom. confusion, confusio, 
cat. confusiô, esp. confusion, it. confusio- 
ne, lat. confusio , onis), s. f. Confusion, v. 
oarrejadis ; honte, v. veryougno. 


Faire counfusioun, faire honte ; aco 's 
uno bcllo counfusioun, c’est vraiment hon¬ 
teux, c’est intolérable. 

La counfusioun bèn se permeno 
Dins lou cervèu d’un amourous. 

C. BRUEYS. 

counfusioun A, v. a. Couvrir de confusion, 
rendre confus, v. avergougna, neca. 

Mi counfusiounas tout. 

L. PÉLABON. 

COUNFUSIOUNA , COUNFUSIOUNAT (1. g.), ADO, 

part. Confus, use. R. counfusioun. 

Coung, v. couin. 

COUNGEDA, COUNGEDI (niç.), COUNGEDÏA 
(bord.), counyedia (b.), (rom. comjadar, 
acomjadar, it. congedare, accommiatare), 
v. a. Congédier, v. bandi, chabi, enmanda. 

Espias vous s’aco’s es lou voulé coungedia. 

F. DE CORTÈTE. 

Coungeda, coungediat( g.), ado, part. Congé¬ 
dié, ée. R. coungct. 

COUNGELA , COUNGIALA (a.), COUNJALA 
(rh.), (rom. cat. esp. port congelar , it. lat. 
congelare), v. a. Congeler, figer, v. coungla- 
ça , entrc-aela. 

Coungèle, èles , cio, élan, clas, èlon. 

Mi coungèles lou sang. 

j. rancher. 

Se coungela, v. r. Se congeler ; souffrir beau¬ 
coup du froid. 

Coungela, coungelat (1.), ado, part, et adj. 
Congelé, ée. 

Sus lou sôu counjala feigagno s’es gresado. 

F. DU CAULON. 

COUNGELACIOUN, COUNGELESOUN, COUN- 
GELACIEN (m.), COUNGELACIÉU (1. g.), (rom. 
cat. congelaciô, esp. congélation, it. conge - 
lazione, lat. congelatio, onis), s. f. Congéla¬ 
tion, v. counglas ; stalactites, v. candeleto. 

coungènio (rom. Congenias , b. lat. Con- 
geniœ), n. de 1. Congeniôs (Gard). 

COUNGÈRO, couxgièiro (d.), (for. con¬ 
gère , cunzorc, it. congcrie , lat. congeries), 
s. f. Fondrière de neige, neige amoncelée dans 
un bas-fond, en Rouergue, Velay et Dau¬ 
phiné, v. cougnicro, caunicro, ensias. 

Les Catalans disent dans le même sens con- 
gesta de neu. 

COUNGESTIOUN, COUNGESTIEX (m.), COUN- 
GESTIÉU (1. g.), (cat. lat. congestio, esp. con¬ 
gestion), s. f. Congestion, v. amoula 2, très- 
port. 

COUNGET, COUNGIET (m.), COUNGÈT (1.), 
COUNGÈIT (g.), coun vit (b.), (rom. conget, 
congeit, congiet, conjat, comjat, it. congedo, 
lat. commeatus), s. m. Congé, permission, v. 
vatan; « pièce de vers des Troubadours dans 
laquelle un amant, désespéré par les rigueurs 
de sa dame, lui déclare qu’il s’éloigne et qu’il 
porte ailleurs son hommage et ses vœux. » 
(Raynouard); outil do menuisier, v. bouvet. 

Prcne, clouna coungct , prendre, donner 
congé. 

On me douno counget pèr touto recoumpènso. 

F. DE CORTÈTE. 
Sèsaué lou counged esprès. 

G. d’astros. 

Bergié, 

Prenès voste coungiet. 

N. SABOLY. 

Pèr iéu, crési, n’istarai gaire 
Pèr dire adiéu, prenèni coungiet 
Pèr évita plus grand dangié. 

c. BRUEYS. 

COUNGLAÇA, v. a. et n. Congeler, v. coun¬ 
gela; geler serré, tomber du verglas, v. ver- 
glaça. 

Aquel desastre nous counglaço. 

A. ARNAVIELLE. 

Se counglaça, v. r. Se congeler. 

Counglaça, counglaçat (l. g.), ado, part. 
Congelé, ée. 

Lis aubre soun counglaça , les arbres sont 
couverts de frimas. R. coum , glaço. 

COUNGLAS (rom. comglapzs), s. m. Con¬ 
gélation, frimas, verglas, v. verglas ; glace 
épaisse, glacier, v. glaciero, vedrè. 


L’ivèr e si counglas, si plouvino e sa nèu. 

j. roumanillb. 
Jésus a ris, lou counglas founde. 

J.-B. GAUT. 

R. counglaça. 

counglutina from. esp. port, congluti- 
nar , it. lat. conglutinare), v. a. t. sc. Gon- 
glutiner, v. envisca. 

COUNGLUTINACIOUN , COUXGLUTINACIEN 

(m.), counglutinaciéu( 1. g.), (esp. conglu¬ 
tination, it. conglutinazione , rom. lat. 
conglutinatio ), s. f. t. sc. Conglutination, v. 
envisc. 

Coungougna, v. coucouna. 
coungoussa (rom. Cogozac, b. lat. Cogo- 
ciagum), n. de 1. Congoussac (Gard). 

coungoust, s. m. Goût savoureux, saveur, 
v. goust, sabour. 

Sentrai sèmpre au founsde moun amo 
Lou coungoust de voueste poutoun. 

J.-B. GAUT. 

R. coungousta. 

coungoust a (se), v. r. Manger ou boire 
avec sensualité, se délecter, v. deleita, ré¬ 
gala. 

Pèr vous coungousta, 

Anas lou pila 
Pire qu'uno rapugo. 

ET. GARCIN. 

Se n’en coungoustavo pèr avanço. 

A. DAUDET. 

R. coum, goust. 

coungousto, s. f. Délectation, v. chaU, 
r égalé. 

Èstrc en coungousto, s’en donner à cœur- 
joie. 

Pôu suça en coungousto. 

M. DE TRUCHET. 

En plus rèn trove coungousto. 

G. B.-WYSB. 

Anan faire uno coungousto, 

Un regèlidei plus fin. 

M. BOURRELLY. 

R. coungousta. 

coungoustous , ouso , adj. Savoureux, 
euse, v. goustous, sabourous. 

D’aquéli saussisso d’esliéu tant coungouslouso. 

L. DE BERLUOPERUSSIS. ’ 

R. coungoust. 

Coungrana, coungrano, v. gangrena, gan- 
greno. 

coungratula (cat. esp. congratular , il. 
congratulare , lat. congratulari), v. a. t. 
littéraire. Congratuler, v. ben-astruga, féli¬ 
cita. 

Se coungratula, v. r. Se congratuler, se fé¬ 
liciter. 

Digam, pèr nous coungratula, 

Mèslèu que pèr nous counsoula. 

G. d’astros. 

coungratulacioun, coungratulacien 

(m.), COUXGRATULAClÉU (1. g. d.), (it. COU- 
gratulazione, lat. congratulatio, onis), s. 1. 
Congratulation, v. coumplimen. 

coungre (rom. cat. congre, esp. congrio , 
port, congro, lat. conger), s. m. Congre, pois¬ 
son de mer, v. groun plus usité. 

De-que perliro, de-qu’estrasso? 
Belèuquauque coungre gaslat 
Dount la bourrasco aura jitat 
Foro de l'aigo la carcasso. 

G. AZAÏS- 

Au coungre, au rebut, à Agde. 

Au coungre es la vièlho modo. 

B. FLORET. 

Corruption probable du roman cong , coin r 
v. couin. 

COUNGREGA, COUNGREA (g.), (roiîl. Cat. 
esp. port, congregar , it. lat. congrcgare), y. 
a. Conglomérer, rassembler, attrouper, réu¬ 
nir, v. acampa , atroupela. 

Coungrcguc, egucs, ego, egan, egas , egon . 
Coungrega, coungregat (l.), ado, part. Ras¬ 
semblé, ée. 

COUNGREGACIOUN, COUNGREGACIEN (m.), 

coungregaciéu (l. g. d.), (rom. cat. congre— 
qacio, esp. congrégation , it. congregazione , 
lat. congregatio, onis), s. f. Congrégation r 
v. counfrariè. 

Coungregacioun d'Avignoun, commission 
i — 79 
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de cardinaux et de prélats à laquelle étaient 
subordonnés les vice-légats d’Avignon ; la 
coungrcgacioun de Prouvcnço, les Trini- 
taires déchaussés, ordre religieux ; la coun- 
grcgacioun de Dounzèro, nom que prenait 
le conseil municipal de Donzère (Drôme) avant 
1789. 

COUNGREGANISTO, s. Congréganiste, v. 
counfraire, counfreiresso. 

Perleto dei coungreganisto. 

Ah l d’ounle vèn que vuei la glèiso te fa pou? 

_ A. CROUSILLAT. 

R. coungregacioun. 

COUNGREGATIÊU, ivo (rom. congregatiu, 
iva) , adj. Collectif, ive, v. couleitièu. R. 
coungrega. 

COUNGREIA, COUNGRIA (m. i f ), COUXGREA 
(a. g.), coungrega (rouerg.), (rom. congriar, 
it. lat. concrcarc), v. a. Produire spontané¬ 
ment, engendrer sans germe; procréer, v. en - 
gendra, groua ; multiplier un nombre, v. 
multiplica. 

Coungreie,eies, cio, eian, eias, cion % ou 
(m .) coungrièu, iès, iê, ian, ias, ien. 

Li pescadou tènon que la limo coungreio 
lis anguiclo, les pêcheurs soutiennent que 
tes anguilles naissent du limon; lis enfant 
coungreion la manjanço , la vermine est 
procréée spontanément par les enfants ; li 
terro dessesounado coungreion Ion margai, 
les terres labourées à contre-temps jettent à 
profusion l’ivraie vivace; aquel omc coun¬ 
greio li fèbre , cet homme couve les fièvres. 

L’aigo coungreio de grapaud. 

. L. ROUMIEUX. 

Coungreion de perlo, meis oundo. 

C. BISTAGNE. 

Per coungreia toun vers, felibre, de ealamo, 

De pas, de liberia, d’amour nourris toun amo. 

A. TAVAN. 


Se coungreia, v. r. Naître spontanément, se 
former, pulluler, peupler, v. coungrua, ervja. 

Coungreia, coungreiat (l.), ado, part. En¬ 
gendré, procréé, ée. 

COUNGREIACIOUN , COUNGRIACIEX (m ), 
couxgriaciÉu (1. d.), s. f. Génération spon¬ 
tanée , problème scientifique qui est une 
croyance pour les paysans; procréation, mul¬ 
tiplication, v. multiplicacioun. R. coun¬ 
greia. 

COUXGREIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui produit spontanément, 
créateur, trice, v. creaire. R. coungreia. 

COUXGREL ( rom. congrens , lat. con- 
grucns), s. m. Chantier, pièce de bois sur la¬ 
quelle on assied les tonneaux, en Rouergue, 
v. cadastre , jascno, tindo ; travail, machine 
dont on se sert pour maintenir les animaux 
qu’on ferre, v. ferradou, trabau. 

couxgrès (cat. congrès, esp. congreso, 
port. it. congresso , lat. congrcssus), s. m. 
Congrès, v. asèmpre , assemblaclo. 

Lou coung7'csdi troabaire, nom que porte 
dans l’histoire du Félibrige la première réu¬ 
nion des poètes provençaux modernes, qui eut 
lieu à Arles le 29 août 1852. Le second congrès 
de ce genre eut lieu à Aix en 1853 sous la dé¬ 
nomination de Roumavagc di troubaire. 

COUNGRIA, COUXGREA (a.), COURREA 
(lim.), COURROULHA (rouerg.), (rom. con- 
rear, préparer ; cat. conrcar, corrcar , co- 
7*esa?\ coni'csar, v. fr. conreer, conrcdcr, it. 
corredarc), v. a. Corroyer, v. aluda, cour - 
reja. 

Coungrie, \es, io, ian , ias, ion, ou (m.) 
coungrièu , iès, iô, ian , ias, ien. 

Coungria, ado, part. Corroyé, ée. 

COUNGRIAIRE, COUXGREAIRE (m.), COUR- 
reaüou (lim.), (b. lat. conreator), s. m. Cor- 
royeur, v. curatiè , ougncire. 

Douncos voulès èstre coungreaire, 

Voulès adtfubar uno pèu. 

G. zerbin. 

Si plagne au sort ; lou sort, pecaire, 

Lou mando encôd’un coungreaire. 

M. BOURRELLY. 


IL coungria. 

coungru, uo (rom. cat. congruent, esp. 


port. it. congruo, lat. congruus , congruens, 
cutis), adj. Congru, ue, v. counvcnable. 

Poui'cioun coung7'uo, portion congrue. 
Réduits, pecaire, à la coungruo. 

c. FAVRE. 

Acô’s dins aquel pas-perdut 
Que, paure diable à la coungruo, 

Ai fait souvent le pas de gruo. 

. CHAMPMAS. 

coungrua, v. n. Grouiller, pulluler, en 
Limousin, v. groua. 

Un grand gaulhas ounte lous essoufles e las gra- 
noulhos coungruavon. 
n J. ROUX. 

R. coum , grua, groua. 

Counh, v. couin. 

côuxi (rom. Cunis, it. Cuneo), n. de 1. 
Coni, ville de Piémont. 

couni, counic (1. g.), ico (cat. conich, 
esp. port. it. conico, lat. conicus), adj. t. sc. 
Conique, v. pounchu. 

Counia, v. cougna ; counièiro, couniero, v. 
cougniero. 

COUNIÉU, COÜNIL (l. g.), COÜNILH (toul.), 
(rom. conilh, v. fr. co7iil, cat. conill, esp. 
conejo, it. coniglio , lat. cuniculus, gr. 
xou'JiôAos), s. m. Lapin (vieux), v. lapin ; t. 
bas, femelle, femme, v. fcmello ; Conil, nom 
de fam. provençal. 

Roumanièu-counièu, asperge sauvage; 
aco n'es pas de peto de counièu, ce ne sont 
pas là 4 des vétilles. 

Sèmblo un couniéu de garrigo 

A. PEYROL. 

Ah ! boudiéu ! 

Espanta s’escrido, un couniéu 1 

L. ROUMIEUX. 

S ajasso coume un couniéu dins un clôt d’éuse. 

A. MATHIEU. 

Atrapa lou counil au jas. 

„ , D. SAGE. 

E déjà la pèl de counil 

Lusis sul capelet gentil. 

P. GOUDELIN. 

A Bordeaux, il v a la « rue des Trois-Conils », 
et une ancienne île du Rhône, sur le rivage 
de la Camargue, portait le nom d’« isle des 
Conils ». 

couxifèr, èro (lat. conifer), adj. et s. t. 
sc. Conifère, v. pinastre. 

COUXIHA, COUNILHA (1. g. d.), (v. fr. CO- 
niller), v. n. Courir comme un lapin, s'éva¬ 
der, v. patuscla ; recourir à des subterfuges, 
v. catouneja ; tergiverser, hésiter, manquer 
d’initiative, v. bataia. R. counièu. 

COUNIIIA, cou niliiac (L), (rom. Coni- 
Ihac), n. de 1. Conilhac (Aude). 

COUXIIIAGE, COUNILHAGE (d.), s. m. Ter¬ 
giversation, hésitation, v. tb'o-laisso. R. cou- 
niha. 

COUNIIIIERO , COUXIHIÈIRO et COUNI- 
LHÈIRO (L), cou ni LH Èro (g.), (rom. com- 
Ihcra, v. fr. conillicre, it. coniglie 7 'a, esp. 
conejcra, b. lat. conilheria), s. f. Rabouil- 
lère, clapier, terrier, garenne, v. lapinie 7 'o ; 
subterfuge, échappatoire, détour, v. escampo ; 
Conillière, Connillière, Connillôre, nom de 
lieu et de fam. méridional. 

Entendrésde vounvoun dins li carriero, 

Coume fan li lapin dedins si counihiero. 

arm. prouv. 

Costo-counihiero , espèce de plante, v. 
costo. R. counièu. 

cou ni ho, COUNILIIO (l. g.), (cat. cunilla), 
s. f. Lapine, hase, v. lapino ; l’engeance des 
lapins ; pecque, sotte, prude, bégueule, v. 
mèco ; femme dissolue (G. Azaïs). 

Arribo, elo i’es pas : « oh ! d’aquelo couniho ! » 

En el-meme se dis. 

__ P. FÉLIX. 

Un counièu ressèmblo fouert uno counilho. 

. C. BRUEYS. 

hspmchounon, pariés a la counilho dau Sauvage. 

A. LANGLADE. 

R. counièu. 

COUNIHOUN, COUXILIIOU (1. d.), (cat. cu- 
nillon, cunillet, conillet), s. m. Petit lapin, 
jeune lapin, lapereau, v. ooufaire , lapinoun ; 
homme timide, hésitant, v. bataiaire. 


De rats, ratouns, ratos e ratounalho, 

Que subre-nuech tant rafegon la palho 
Que l’on dirié que soun de counilhouns. 

LA BELLAUDIÈRE. 

A trauco-counilhous (L), jeu d’enfants, 
v. trauco-counièu. R. counièu. 

Counil, v. caunil, cauril (plante) ; couniol, 
couniôu, v. cougnou ; counisse, v. counèisse ; 
counjala, counjalacioun, v. coungela, counge- 
lacioun. 

COUNJEITURA, COUNJECTURA (L), COUN- 
JETura (nie.), (esp. conjctiwar, cat. port. 
conjcctu7'ar, it. congetturare, lat. conjcc - 
tu7 % a7'c), v. a. et n. Conjecturer, v. supausa. 

prov. Quau bèn counjeituro, bèn devino. 

counjeiturable, ablo (cat. conjcctura- 
ble), adj. Qu’on peut conjecturer, v. supau- 
sable. R. counjeitura. 

COUXJEITURAU, COUNJECTURAL (L), A LO 
(esp. conjetural, cat. port, conjectural , it. 
congetturale, lat. co7ijecturalis), adj. Con¬ 
jectural, ale. 

COUNJEITURO, COUNJECTURO(L), COUNJE- 
turo (nie.), (esp. conjctura, it. congettura, 
rom. cat. port. lat. conjectura), s. f. Conjec¬ 
ture, v. plan. 

Pèr counjeituro, conjecturalement. 

Tout aquéu paraulis sèmblo uno counjeituro. 

. J.-F. ROUX. 

Gounjet, counjiet, v. counget. 

couNJOUGXE, counjugne (rom. conjon- 
gner,conjungner, it. coiigiugncre, lat. con- 
jungc7 % e), v. a. Conjoindre, v. ajusta, ma - 
rida. 

Se conj. comme jougne. 

Counjoun, counjounch (nie.), COUNJUN (d.), 

COUNJUNCII (a.), COUNJUNT (l/g.), OUNCHO, UN- 

CHO, unto (rom. conjunct), part, et s. Con¬ 
joint, ointe. 

counjouï (SE), (rom. conjoir, congauzir, 
it. lat. congaudere), v. r. Se conjouir, v. ré¬ 
joui. 

Se conj. comme joui. R. coum, jouï. 

counjouissènco (rom. conj o iss eus a), s. 
f. Conjouissance, plaisir partagé, v. regale. R. 
counjouï. 

COUNJOUNCIOUN, COUNJOUXCIEN ( m. ) , 
counjounciéu (1. g.), (rom. cat. conjunccio, 
esp. conj une ion, it. congiunzione , lat. con- 
junctio, onis), s. f. Conjonction ; terme de 
grammaire. 

La counjouncien 
Das astres ou bèn das planelos 
Favourison las amourelos. 

C. BRUEYS. 

La counjouncioun de Vénus emé Saturne. 

F. mistral. 

COUNJOUNGLA, JOUCLA (d.), JUGULA (Au¬ 
de), JULHA (lim.), junja (L), v. a. Lier au 
joug, enchaîner fortement, v. jougne; pres¬ 
ser, serrer, contraindre, forcer à faire, v. cou- 
gi, coumpeli. 

Dins la furour que li counjounglo 
lé van di dènt, ié van dis ounglo. 

mirèio. 

R. counjounglo. 

COUNJOUNGLO, COUJOUNGLO, JOUCLIO 
(d.), JOUSCLO, JUSCLO, JUNJO (L), JULIIO, 
JULO(1. lim.), TENJULIIO fbord.), JUERO(g.), 
(rom. juUxa , lat. conjugulus, jugalis ou ja- 
culi), s. f. Longe, courroie, lien avec lequel 
on attache au joug les bêtes de labour, v. 
guiko ; long filament de bave, v. bavariho ; 
jet de salive, v. jaisso. 

Apèi ne ven las julhos 
Per estaca lou biôu. 

CONTE POP. LANG. 

prov. lang. Quand veiras l’arquet lou mati, 

Plego julhos e vai dourmi, 

quand l’arc-en-ciel paraît le matin, le labou¬ 
reur peut aller se coucher, il pleuvra. 

COUNJOUNTAMEN , COUNJUNTOMEX (1.) , 
(rom. conjontament , conjuntamcnt, con- 
junctamen , cat. conjuntamcnt, it. congiun- 
ta)nentc), adv. Conjointement,-v. ajustada - 
men. R. counjougnc. 

counjountiéu, iv t o (rom. cat. conjunctiu, 
iva, esp. conjuntivo, it. congiuntivo, lat. 
conjunctivus), adj. t. sc. Conjonctif, ive. 
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COUNJOUNTIVO (rom. cat. conjunctiva), s. 
f. t. sc. Conjonctive. 

La counjounlivo es acô que rougejo dins lis iue 
bourda d’anchoio. 

arm. prouv. 

R. counj ountièu. 

counjounturo (cat. conjunctura, port. 
conjuntura, it. congiuntura), s. f. Conjonc¬ 
ture, v. cscasènço, entrc-miejo, pountan- 
nado. 

Pèr n’en métré en lou sac, en touto counjounturo, 

Li fremo an un talent qu'es un doun de naturo. 

J. RANCHER. 

Counju pour coundu. 

counjuga (cat. esp. port. conjugar, it. 
congiugare, lat. conjugare), v. a. Conju¬ 
guer. 

Counjugue, gués, go, gan, gas , gon. 

Se counjuga, v. r. Se conjuguer. 

Li verbe eisadamen vènon se counjuga. 

M. DE TRUCHET. 

Counjuga, counjugat (1. g.), ado, part. Con¬ 
jugué, ée. 

counjugalamex (cat. conjugalment, e sp. 
conyugalmcnte), adv. Conjugalement, v. 
marit-c-mouié. R. counjuaau. 

COUNJUGAU, counjugal( 1. nie.), ALO(rom. 
cat. esp. port, conjugal , it. congiugale, lat. 
conjugalis), adj. Conjugal, ale, v. espousièu. 

a Se mi seras Caius, iéu pèr tu serai Caio », 

Aquélei mot proufert au moumen de l’unioun 

Dai dëver counjugal laissavon l’empressioun. 

J. RANCHER. 

La fidelila coiinjugalo. 

H. MOREL. 

COUNJUGE, COUNJUTGE (g.), (esp. COtt- 
jucz), s. m. Collègue en magistrature judi¬ 
ciaire, v. coulègo . 

A messius Ions Maire e Cossols d’Agen, jutges de 
la poulisso e counjutges dam lou rey en las causos 
criminalos. 

G. DELPRAT. 

R. coum, juge. 

counjÜgijesoun, counjug asou (1.), (rom. 
conjugazo , cat. conjugaciô, esp. conjuga- 
cion, it. congiugazione, lat. conjugatio , o- 
nis), s. f. Conjugaison. 

Lou prouvençau a très counjuguesoun, 
la langue d’Oc ou provençale possède trois 
conjugaisons : en a, en e et en i. 

counju u (rom. cat. conjur, esp. conjuro), 
s. m. Incantation, formule de conjuration, v. 
astru, avalisco. 

As fait brèus ni supersliciéus, 

Charmes, counjurs, devinaciéus. 

P. AMILHA. 

Auriôs fait de counjurs pèr gari la coulico. 

1D. 

R. counjura. 

counjura (rom. cat. esp. port, conjurar, 
it. congiurare, lat. conjurarc), v. a. et n. 
Conjurer, v. suplica ; exorciser, charmer, v. 
escounjura ; comploter, v. coumplouta . 

En s’unissent counjurèron l'aurage. 

J. RANCHER. 

A pagat lou dit thresaurier U Gaspart Put, per 
coumandament des sindics, per ce que a conjurât 
la porqueyrado de ce que èro tant malauto. 

ARCH. DE MALEMORT, 1564. 

Counjura, counjurat (1. g.), ado, part. adj. 
et s. Conjuré, exorcisé, ée. 

COUNJURACIOUN , COUNJURACIEN (m.), 
COUNJURACIÉU (1. g. d.), COUNJURO (niç.), 
(rom. conjuration, esp. conjuracion, cat. 
conjuraciô , it. congiurazione, lat. conju- 
ratio , onis), s. f. Conjuration, v. couspira - 
cioun, escounjuracioun. 

Lou Drac estèt acassat pèr las counjuraciouns 
d’un grand devin. 

F. bladé. 

Que los dits homes de Sant-Gily jamais non fasson 
entre elses conjuration. 

COUT. DE S. GILLES. 

Bouugo emé Bertin seran de la counjuro. 

J. RANCHER. 

COUNJURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
conjur aire y conjurador, esp. conjur ador, 
it. congiuratore, b. lat. conjurator), s. Con- 
jurateur ; exorciste, v. escounjuraire. R. 
counjura. 


Counleva, counlèvo, v. co-leva, co-lèvo ; 
counmaire, v. coumaire. 

counmemoura (esp. commemorar, lat. 
commemorarc), v. a. Rappeler la mémoire, 
célébrer la commémoration, v. remembra. 

COUNMEMOURACIOUN,COUMEMOURESOUN, 
COUNMEMOURACIEN (m.), COUNMEMOURA- 
ciÉU (1.), (rom. comemoration, comemora- 
cio, cat. commemoraciô , lat. commémora- 
tio, onis), s. f. Commémoraison, commémo¬ 
ration, v. recourdanço. 

En counmemouracioun de la mort de Petrarco. 

ARM. PROUV. 

counmemouratiéu, ivo, adj. Commémo¬ 
ratif, ive. 

Lou marbre counmemouratiéu. 

V. LIEUTAUD. 

R. counmemoura. 

counmexa (b. lat. comminare, mener), v. 
a. Amadouer, caresser, flatter, en Limousin, 
v. amistousa. R. coum, mena. 

COUNMENSAU, COUNMEXSAL(l.), ALO(rom. 
conmensal, cat. comcnsal, b. lat. commen- 
salis), s. Commensal, ale. 

Counmensalo del prat, 

Quand la cigalo augul cantat. 

BERGERET. 

counmessuro (dauph. commessura, for. 
commensura , it. commessura, lat. com- 
missura, commissure, jointure), s. f. Second 
timon qu’on met à un enariot, pour pouvoir y 
atteler plusieurs bœufs, en Dauphiné, v. coun- 
suro, pradial; gros bouton double en cui¬ 
vre, qui sert à retenir la partie antérieure de 
la culotte, en Forez, v. tacouloy tïbi. 

COUNMISERACIOUN,COUXMISERACIEX(m.), 
counmiseraciÉu (1. g. d.), (cat. commise- 
raciô, esp. comiseracion, lat. commiscra - 
tio , onis), s. f. Commisération, v. coumpa- 
tissènço, picta. 

COUNMOUCIOUN,COUNMOUCIEN(m.),COUN- 
MOUCIÉU (1. d.), (rom. commocio, cscomocio, 
cat. commociô, esp. commociony lat. commo - 
tio, onis), s. f. Commotion, v. brandado, es- 
tremcntido. 

counmuda (cat. port, commutar, esp. con- 
mutar, it. lat. commutare), v. a. Commuer, 
v. chanja. 

couxmudable, a blo (cat. commutable, 
lat. commutabilis), adj. Commuable,v. chan- 
jadis . 

COUNMUDACIOUN , COUXMUDACIEX (m.), 
counmudaciÉu (1. d.), (esp. conmutacion, 
cat. commutaciô, rom. lat. commutalio), s. 
f. Commutation, v. change, escàmbi. 

COUXNÈISSE, COUXXEXE fl.), ÈISSO, ÈXO 
(it. connessOy esp. conexo, lat. connexus), 
adj. t. de palais. Connexe. 

Le prieuré de Saint-Michel de Connexe (Isè¬ 
re), nom de lieu. 

COUXXEISSIOUN , UOUNNEISSIEX ( m. ) , 
couxnexiéu (1.), (it. conncssione, esp. co- 
nexion , rom. cat. lat. connexio), s. f. Con¬ 
nexion. 

COUNNEISSITA , COUXXEXITAT (1.), (it. 
conncssità, rom. connexitat, lat. connexi - 
tas, atis), s. f. Connexité. 

counxiva (lat. connivere), v. n. Conniver, 
fermer les yeux, dissimuler, v. barra lis uei. 

Hou veguè, mai se countentè de counniva. 

L. BOUCOIRAN. 

COUNNIVÈNCI, COUXXIRÊNCIO (g.),COUX- 
NiBEXço (1.), (cat. esp. connivencia, it. con- 
nivenza, lat. conniventia), s. f. Connivence, 
v. entendemen. 

COUNNIVÈNT, COUNXIBEXT (1.), ÈXTO, 
ENTO (rom. connivent, lat. connivens, en - 
tis), adj. Connivent, ente, qui est de conni¬ 
vence, v. coumplice. 

Aquel qui es convengut et connivent. 

COUT. DE S. GILLES. 

couxo (rom. Cona, Coma), s. f. La Cône, 
affluent de la Dordogne; la Conne, affluent 
de la Cèze (Gard). 

Counoiso, counoueiso, v. couneso. 

couxort, counourt (d.), (rom. dauph. 
conort, conortamen, cat. conhort), s. m. 


Encouragement, consolation, espoir, en Dau¬ 
phiné, v. soûlas ; opinion, égard, en Limou¬ 
sin, v. ôupinioun ; Conort, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Faire counort, accompagner, tenir compa¬ 
gnie, faire cortège; n'ai pas bon counort 
d'aquel a faire, je n’ai pas bonne opinion de 
cette .affaire. 

prov. La mon 
N’a ges de counort, 
la mort n’a d’égard pour personne. 

Conort est le nom sous lequel Bernard de 
Ventadour chanta Aliénor d’Aquitaine, du¬ 
chesse de Normandie. R. counourta . 

Counouiche, counouisse, counouitre, v. cou- 
nèisse ; counouissèire, counouissènço, cou- 
nouissu, v. couneissèire, couneissèrîço, cou- 
neissu. 

COUNOUL, couxoulh (g.), COUXOUR (lim.), 
COUELli (bord.h (rom. conolha, lat. colus), 
s. m. Quenouille, quenouillée, en Agenais, 
haut Languedoc et Limousin, v. coulougno, 
fielouso ; veillotte, petit tas de foin, v. bras- 
seu , pato. 

Counoul de sento Ano, massette d’eau, 
plante. 

Que lou counoul se tire e garo las espallos. 

F. DE CORTÉTE. 

prov. lim. Pèr sent Roc, 

Fiala counoul gros. 

Counoulha, counoulhado, v. coulougna, cou- 
lougnado ; counoulhat, v. coulougnet ; cou- 
noulho, counouio, v. coulougno. 

couxouliè, s. m. Cormier, sorbier, arbre, 
en Rouergue, v.sourbiè ; cornouiller, v. cour - 
nié. R. counoul. 

couxoux (lat. Conon), n. p. Conon, capi¬ 
taine grec. 

Counounsai, v. que-noun-sai. 

couxourta (rom. conortar , esp. conhor - 
tar, lat. cohortari), v. a. Exhorter, encoura¬ 
ger, récompenser, v. encouraja ; conforter, 
consoler, en Limousin, v. counfourta, coun- 
soula. 

Counorte, ortes, orto , ourtan, ourtas, 
orton. 

Se counourta, v. r. Se consoler, se réjouir. 

COUNOURTITRO, s. f. Consolation, en Dauphi¬ 
né, v. counsoulacioun. R. counourta. 

Counousco (que je connaisse), en Langue¬ 
doc, v. counèisse ; counouscut, counousquère, 
quères, cjuèt, v. counèisse. 

COUNÔZOULS, n. de 1. Counozouls (Aude), 
dont les habitants sont nommés Counouzals , 
v. brcc . 

COUXQUEIRA (rom. Concayrac, Conque- 
rac , b. lat. Concayracum, Concayratum), 
n. de 1. Conqueirac (Gard). 

COUNQUERÈNT, COUXQUERENT (1.), (rom. 
conquirent), s. m. Conquérant, v. counquis- 
taire. R. counqueri. 

COUXQUERI, COUXQUERRE, COUXQUI (d.), 

(rom. conquérir , conquerer, conqucrre , lat. 
conquirere), v. a. Conquérir, v. counquista. 

Counquière, quières, quièr, querèn, que- 
rés, quicron , ou counquerisse, isscs, is, is- 
sèn , issès, isson ; counquerissicu ; coun - 
querigu'ere ; counquerirai; counqueririèu; 
counquière, querissen , quer isscs ; que 
counquicre ou counqucrigue, quières ou 
qucrigucs, quière ou querigue, queriguen y 
querigués, quièron ou querigon ; counque- 
riguèssc ; counquerènt. 

Sèmblo que vai tout counqueri , il se 
donne des airs conquérants. 

Pusque Prouvènço fa sa balo, 

Li la fau ana counqueri, 

Quand li déurian tôuteis péri. 

J. DE CABANES. 

Quand lou rèi parti de Franço 
Counqueri d’autes pais. 

ch. béarn. (sur la capti¬ 
vité de François l #r ). 

Counquist, isto, part. Conquis, ise. 

Gen conquis (charmante conquête), nom 
que le troubadour Arnaud de Marueil donnait 
à la comtesse Adélaïde de Burlatz. 
couxquerlwen (rom. conquerimen, c on- 
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queromen, b. lat. conquerhncntum) , s. m. 
Action de conquérir, acquisition, v. ciquesi- 
cioun. R. counqueri. 

COUNQüÉS, eso (b. lat. conquensis), adj. 
et s. Habitant de Conques. R. Conco. 
COUNQUET, s. m. bassine, v. bacino. 

Sies au founs de toun counquet. 

A. LANGLADE. 

R. conco. 

COUNQUETO (rom. b. lat. conqueta), s. f. 
Petite conque, petit bassin, v. bacinet ; an¬ 
cienne mesure pour le sel, le froment et le 
vin, en Béarn ; petit seau à bord évasé ; petit 
bétoire, petit creux, petite oasis, en Rouer¬ 
ie. 

De sa counqueto mignouno 
Rajo de mèl tant sabourous. 

A. MIR. 

couxquihoulougio (gr. xo^Atov, coquilla¬ 
ge), s. f. t. sc. Conchyliologie. 

S'ôucupavo alor de counquiboulougio. 

A. CROUSILLAT. 

counquihoulougisto, s. m. Conchyliolo- 
giste. R. counquihoulougio. 

COUNQUISTA (rom. conquistar , conques - 
tar t cat. esp. port, conquestar, b. lat. it. 
conquistare), v. a. Faire des conquêtes, con¬ 
quérir, v. counqueri. 

Non cal que balha lèu la cargo 

Pèr counquisla tout le païs. 

tT t v P. GOUDELIN. 

Un ben noun es pas cresut bèn 
Quand se counqiiislo sènso peno. 

G. ZERBIN. 

CüUNQUISTA, COUNQUISTAT (1. g.), ADO, part. 

Conquis, ise. 

Arriban d'uno encountrado 
Sèmpre amadodôu bouen Diéu, 

La premiero counquislado 
A la glôri de loun fiéu. 

CHANOINE ÉMERY. 

R. counquisto. 

COUNQUISTADOU, COUNQUISTAIRE, AREL- 

LO, airis, AiRo(rom. conguestaire, cat. esp. 
conquistador , it. conquistatorc), s. Celui, 
celle qui conquiert, conquérant, ante, \.coun- 
querènt. 

Jaumc lou Counquistaire (cat. Jacme lo 
Conquistador), Jacques le Conquérant, roi 
d’Aragon, comte de Barcelone, seigneur de 
Montpellier, né dans cette dernière ville en 
1208. 

Mai liuen d’èstre cativo, elo counquislarello 
A près, e pèr toujour, moun amo e moun amour. 

G. B.-WYSE. 

R. counquista. 

COUNQUISTO (rom. conquista , conquesta, 
•cat. esp. port. it. conquista), s. f. Conquête, 
prise, v. preso. 

Enfesta d’aquelo counquisto, 

Lou poutounejavo sèns fin. 

H. MOREL. 

Martèu, fi>r d’avé facb uno lalo counquisto, 

Lou mostro coumo un babi à l’armado sacrislo. 

J. RANCHER. 

R. counqueri. 

COUNRA (rom. cat. conrear , préparer, il. 
corredare), v. a. Corroyer, revêtir de terre 
glaise le fond d’un bassin ou d’un canal, en 
Limousin, v. betuma. R. coungria. 

counri (rom. conreet, conreat, défrayé, 
équipé), n. p. Conry, nom de fam. méridional. 

Conroy, nom de famille normand, v. coun¬ 
ri èu. 

counrieu (rom. conrci, préparation, en- 
iretien, v. fr. conroi, it. corrcdo , b. lat. con- 
redium), s. m. Corroi, revêtement de terre 
glaise, en Limousin, v. batun. R. counra. 

COUNSACRA (rom. consecrar, consegrar, 
«cat. esp. port, consagrar, it. consacrare , lat. 
consccrarc), v. a. Consacrer, dévouer, vouer, 
v. avouda, vouda. 

Te counsacraien en febriè 
Un bouquet de flous d’ameliè. 

H. BIRAT. 

Se counsacra, v. r. Se consacrer, se dévouer, 
vouer. 

Counsacra, counsacrat (1. g.), ado, part, et 
-•ulj. Consacré, dévoué, ée. 
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A moun Diéu me siéu counsacrado. 

S. LAMBERT. 

COUNSACRACIOUN, COUXSACRACIEN (m.), 
COUXSACRACIEU (1. g. d.), (rom. consegra - 
don, sagracio , esp. consagracion, cat, con- 
sagracio , it. consacrazione , lat, consecra - 
tio, onis), s. f. Consécration. 

COUNS AGRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(esp. 
consagrador), s. et adj. Celui, celle qui con¬ 
sacre, consacrant, consécrateur. R. counsa- 
cra. 

counsanguin, ino (cat. esp. port. it. con- 
sanguineo , lat. consanguincus), adj. Con¬ 
sanguin, ine, v. fraire. 

COUNSANGUINETA , COUNSANGUINITAT 
(!•)» (rom. cal. consanguinitat, it. consan- 
guinità , esp. consanguinidad, lat. consan- 
guinitas, atis), s f. Consanguinité, v. paren¬ 
tage. 1 

Contra alcung de sa consanguinitat ho aflinitat. 

COUT. DE S. GILLES. 

Counsapièt pour counçapièt, v. councebre. 
T couxsat (b. lat. condatc , confluent), s. m. 
Nom que les pêcheurs de nos côtes donnent à 
certains passages, qui sont près de l’embou¬ 
chure d’une rivière, où l'eau repose et remonte 
même un peu vers sa source (G. Azaïs). 

Counsau, v. coussai; counsaupre, v. coun¬ 
cebre. 

counsauve( it. Consalvi, esp. Gonzalvo , 
port. Gonçavo), n. p. Consauve, nom de fam. 
languedocien. 

COUNSCIÈXCI, COUXSCIÈXCO (nie.), cou- 
SCIENCIO (g), ^ COUN SCI E N ÇO, COUSCIEXCO 

(1. b.), couscencio (rouerg.), couscinço 
( lim.), (rom. concienci, conciencia , con- 
scenssa, cossiencia, cossiensa , cat. esp. 
conciencia , port, consciencia, it. coscienza, 
lat. conscientia), s. f. Conscience ; plastron 
de tourneur ou de boisselier, v. peitriniero; 
cantine de moine mendiant, v. bourraquin, 
canaveto ; t. d’imprimerie, ouvrier travaillant 
à la journée. 

Counsciènci blesido, conscience cautéri¬ 
sée ; cargamen de counscicnci , cas de con¬ 
science; la man sus la counscicnci , la main 
sur la conscience ; en counscicnci , en con¬ 
science ; n } avô gens de counscicnci , ave la 
counscicnci per darriè , n’avoir point de 
conscience; a la counscicnci facho en vou- 
io, ou coume un cstriôu , il a la conscience 
élastique, parce qu'on allonge à volonté la 
courroie d’un étrier; a la counscicnci cslrc- 
cho coume la mancho d'un courdelic , il a 
la conscience large ; es uno counsciùnci de 
faire aeà, c’est conscience de faire cela ; sc 
vougne la counscicnci, boire, en style bur¬ 
lesque. 

Vudon les diferenls en Diéu e counscienço. 

P- GOUDELIN. 

prov. I a pas a menti emé la counsciènci. 

— Entre la bourso e la counseiènci res pèu ié 
pénétra. 

prov. béarn. Qui a counscienço, ei gus. 
COUNSCIENcious, ouso, ouo (cat. çon- 
cienciôs, port, coyiscicncioso, it. coscien - 
ziozo, b. lat. conscientiosus), adj. Conscien¬ 
cieux, euse. 

Travai counsciencious. 

^ . . arm. prouv. 

De counscienciôusi paraulo , des paroles 
consciencieuses. R. counsciènci. 

couxsciENciousAJiEN (it. coscicnzosa - 
mente), adj. Consciencieusement. 

Cal qu'un afa se traie counscienciousamen. 

. . limousin. 

R. counsciencious. 

Counscripcioun, counscrit, v. couscricioun, 
couscri ; counsè, v. counsèu. 

COUXSECANTO, s. f. t. do géométrie. Cosé- 
canle. R. cowm, sccanto. 

COUNSECUTIÉU, ivo, IBO (cat. consccutiu , 
it. esp. port, consecutivo), adj. Consécutif 
îve, v. atenent. 

Quatre ouro au-mens counsecutivo 
Canterian après lou dessèr. 

J. DÉSANAT. 

counsecutivamen (càt.consccutivament, 


it. esp. port, consecutivamcnte), adv. Consé¬ 
cutivement, v. à-de-reng. R. counsecutiéu. 

COUNSEGAU, COUXSEGAL et COUSSEGAL 
(1.), COUORSEGAL (rouerg.), COSSEAL, COS- 
SIAL (d.), (b. lat. conscgalc), s. m. Méteil, 
mélange de froment et de seigle, v. carroun , 
mesturo, mitadiè. 

Li seisseto e li counsegau 
Se viron en civado folo. 

A. AUTHEMAN. 

Nous carrejo un pan counsegau, 

De figo, de nouio, de poumo. 

F. MARTELLY. 

R. coum , segau. 

counsegxour (it. consignore), s. Cosei¬ 
gneur, v. parié. 

Li counscgnour de Barbcntano, les co¬ 
seigneurs de Barbentane, en Provence. 

Mounsen Miquèu Rorrili, priéu counsegnour de 
Yenlabren. 

arm. prouv. 

R. coum, segnour. 

Counsegre, v. coussegre. 

cou N seg u do (b. lat, Castrum de Consc- 
cutis), n. de 1. Conségudes(Alpes-Maritimes). 

COUNSEIA, COUNSELIIA (a. g.), COUSSEIA, 
COUSSELIIA (1. d.), cou se iji a (lim.), (rom. 
conseilhar , conselhar, cosselhar , cat. con- 
sellar, port, conselhar, esp. conscjar , it. 
consigliare , b. lat. consi lia re), v. a. Con¬ 
seiller, v. acounseia. 

O, te lou counseie, oui, je te le conseille. 
prov. Quau counseio pago pas. 

Se counseia, v. r. Prendre conseil, consulter; 
se concerter. 

Se counseio de si gent, il prend l’avis de 
ses parents. 

prov. Quau soûl sc counseio, soulet se repènt. 

— Li galino auran mau tèms, li reinard se coun- 

seion. 

Counseia, cousselhat (1. g.), ado, part. Con¬ 
seillé, ée. R. counsèu. 

COUNSEIAGE, COUXSEIÀGI (m.), COUSSE- 
LliATGE (1. g.), (rom. cosselhatge. conselha- 
men), s. m. Action de conseiller ; durée des 
fonctions de conseiller. R. counseia. 

COUNSEIA IRE, COUSSELII AIRE (1. g.), A- 
RELLO, airis, AIRO (rom. conseillaire, con- 
sclhaire, cossclhaire , consclhador, cos - 
sellador, acosselhayritz, esp. cosscjador), 
s. et adj. Celui, celle qui conseille, qui donne 
des conseils, v. trenco-lesco. 

prov. Li counseiaire 
Soun pas li pagaire. 

R. counseia. 

COUNSEIE, COUNSELHÈ (g. 1.), COUNSEIE, 
COUSSELIIÈ ( 1.) , COUNSELIIÈI (bord.), IERO, 
ièiro, ÈRO(rom. conseiller, consclhier , con- 
selhcr, consilhcr, cossclhier, cra , cat. con- 
seller, esp. conscjero, port, consclhciro, it. 
consiglicrc), s. Conseiller, ère. 

Counseie municipau , conseiller munici¬ 
pal; counseie gencrau, conseiller général ; 
counseie d’Estât, conseiller d’Ëtat ; counseie 
en parlamen, conseiller au parlement; coun- 
seiè à la court , conseiller à la cour d’appel ; 
lebraud de counseie, ou tout court counseie, 
levraut trois-quarts, qui est presque parvenu 
à la grosseur d’un lièvre, à Béziers. 

La miscri es marrido counseiero. 

A. CROUSILLAT. 

Dans le roman provençal de Flamenca le 
mot conseiller est employé dans le sens de 
« miroir ». R. counsèu. 

couxsEiouN(\),(dauph. à conselhon), loc. 
adv. A voix basse, en Dauphiné, v. chut-chut 
(au). 

Li dit, b conselhon, solamen trei parolo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. counseia. 

Counselh, v. counsèu ; counsemi, v. coun- 
sumi. 

COUNSENDI, COUNSENDIC (1.), s. m. Celui 
qui est syndic avec un autre. R. coum, sendi. 

COUNSÈNT, COUNSENT (1.), COUSSENT (g.), 
Ènto, ENTO(rom. consent, cossen, cat. con¬ 
sent, lat. consentes), adj. Consentant, ante; 
complice. 

















N'en sian tôuti counsènt, nous y consen¬ 
tons tous; tè sics counsènto f y consens-tu? 

COUNSENTI, ACOU N SE NTI ( m. ), COUSSENTI 
(g.), (rom. consentir, cossentir, cat. esp. 
consentir, it. lat. conscntirc), v. n. et a. 
Consentir, acquiescer, v. assenti ; plier, céder, 
v. plega; commencer à s’ébranler, en parlant 
d’une pierre. 

Se conj. comme senti. 

Counsenti uno vèndo , passer une vente; 
nco counsènt ben, cela prête bien. 
prov. Qunu dis rèn, 

Counsènt. 

— Tau counsènt 
Que s’en repènt. 

Counsenti, counsentit (l.g.), ido, part. Con¬ 
senti, ie; fêlé, ée ; qui a quelque lésion orga¬ 
nique. 

La vcrgo a counsenti, la vergue a con¬ 
senti, a plié. 

counsextido (rom. cossentida), s. f. A- 
dhésion, concession. 

Manda sa counsentido, envoyer son adhé¬ 
sion. R. counsenti. 

COUNSENTIMEN,COUNSENTE*IEN(rouerg.), 
COUXSENTAMEN (rh.), COUSSENTOMEN (g.), 
(rom. consentiment, cossentimen, cat. con- 
sentiment, esp. consent imiento, port. it. 
conscntimento), s. m. Consentement ; action 
de céder, de plier. 

Counsentirncn de bouco, consentement 
verbal. 

De soun counsentimen iéu n’en fau moun afaire. 

E. PELABON. 

La fiho, lou paire e la maire 
Dounèron lou counsentimen. 

J.-F. ROUX. 

R. counsenti. 

COUXSEQUÈNCI , COUNSEGUÈNÇO (nie. ), 
COUNSEQUÈNCIO (g.), COUXSEQUEXÇO (1.), 
(rom. conscqucncia, consequcnssa, cat. port, 
esp. consequencia, it. consequcnza, lat. con- 
sequentia), s. f. Conséquence, v. seguido. 

Uno fes sens counsequènei, rarement; en 
counsequènei, conséquemment. 

Veguen li counsequènei que se n’en p6u lira. 

ARM. PROUV. 

COUNSEQUÈNT, COUXSEQUEXT (1.), ÈXTO, 
EXTO(rom. conséquent, consequcn, cat. con¬ 
séquent, esp. port, conséquente, it. conse- 
guente, lat. conscqucns , entis), adj. Consé¬ 
quent, ente; important, ante, de consé¬ 
quence. 

Per counscquènt , par conséquent. 

counsequentamen ( cat. conséquent - 
ment, it. esp. conséquentemente), adv. Con¬ 
séquemment. R. counsequcnt. 

Counsèrbis, counsèrvis, v. coussergues. 

COUNSERVA, COUNSERBA (1. g.), COUN- 
siRBA(auv.),cusSAUA(b.), (rom. conservar, 
l'osservar, cat. esp. port, conservar, it. lat. 
conservare), v. a. Conserver, v. abali, gar¬ 
da, sauva, serva. 

Que lou bon Dièu vous counserve, que 
Dieu vous garde! que Noste Segnour vous 
counserve ! locution usitée dans les comp'i- 
ments de condoléance ; counservas-vous, ou 
vous counscrvarès, formule d’adieu à la¬ 
quelle on ajoute quelquefois ironiquement : 
coume la sau dins l’oulo (comme le sel dans 
la marmite). 

Se counserva, v. r. Se conserver, se garder, 
ne pas vieillir. 

Anen, counscrvo-te, allons, porte-toi bien. 

CoUNSERVA, C3UNSERVAT (l.), ADO, part. Con- 
servé, ée, v. revoi. 

counservable, A B lo (it. conservabile), 
adj. Qu'on peut conserver. R. counserva. 

COUNSERVACIOUX, COUNSERVACIEX (m.), 
counserbaciéu (l. g.), (rom. esp. conserva- 
cion, cat. conservactô, it. conservâtionc, 
lat. conservatio, onis), s. f. Conservation, v. 
sauvamen. 

Sarié’no counservacien naciounalo. 

F. VIDAL. 

COUNSERVADOU, COUNSERVATOUR (rom. 
•rat. esp. port, conscrvador, it. conscrvatore, 
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rom. lat. conscrvator), s. m. Conservateur, 
titre de certains employés. 

couxsERVAGE(rom. conscrvatge), s. m. t. 
de marine. Action de naviguer de conserve. 
R. counservo. 

COUNSERVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 

conscrvaire, airitz), s. et adj. Celui, celle 
qui conserve ; memure du parti conserva¬ 
teur. 

Lei flàmei counservaire de l’enavans de la nacien. 

f. vidal. 

Counservarello de la lengo, li poupulacioun cam- 
pèstro fournisson li pouèto. 

ARM. PROUV. 

R. counserva. 

counservatiéu, ivo (rom. cat. conser- 
vatiu, iva), adj. Qui a la vertu de conserver. 
R. counserva. 

counservatôri (rom. cat. conservatori, 
esp. port. it. conservatorio, b. lat. conser- 
vatorium), s. m. Conservatoire. 

Lou counservatôri d’Avignoun, de Mar- 
siho , de Toulouso , le conservatoire d’Avi¬ 
gnon, de Marseille, de Toulouse. 

Li malin don counservalèri, 

Bandiero que viro a tout vènt, 

D’un viedase an canla la glôri, 

Cresènt fesieja Beethoven. 

c. BLAZE. 

R. counserva. 

counservatôri, «Rio ou ôri (rom. con- 
servatori, oria), adj. t. de palais. Conserva¬ 
toire. R. counserva. 

COUNSERVO, COUXSERBO (1. g.), (cat. it. 
esp. port, conserva), s. f. Conserve, espèce de 
confiture, v. counfit , servo. 

Frucho de counservo, fruit de garde; mé¬ 
tré de frucho en counservo, conserver des 
fruits ; uni counservo, des conserves, sorte 
de lunettes. R. counserva. 

counservo, counserbo (1. g.), (cat. con¬ 
serva; lat. conserva , compagne d’esclavage), 
s. f. t. de marine. Compagnon de route, en 

arlant d'un navire ; société faite entre deux 

atoaux de pêche. 

Scnso counservo, seul ; ana dc-counservo, 
aller de conserve. 

E de-counse.rvo ensèn faren vouga la barco. 

V. THOURON. 

COUXSÈU, COUNSÈL et COUSSÈL (L), COUX- 
SEL, COUSSEL (rouerg.), COUXSÈLH (g.), 
COUSSÈLIl(a.), COUSSÈI (lirn.), COUXSÈ, cox- 
SÈ1 (d.). COUNSÈR (viv.), COUXSIR (auv.), 
(rom. consclh, cossclh , cosseilh, cat. con¬ 
seil, port, conselho, esp. consejo, it. consi- 
glio, lat. consilium), s. m. Conseil, avis, v. 
avertenço, avis ; assemblée consultative, v. 
capite. 

Counsèu municipau , conseil municipal, 
appelé autrefois en Provence counsèu de 
vilo ; doubla lou counsèu, appeler les plus 
plus forts contribuables à la délibération du 
conseil municipal; counsèu generau, conseil 
général ; counsèu de reformo , conseil de 
révision ; passa au counsèu, passer au con¬ 
seil de révision ; counsèu cminent, ou grand 
counsèu de Prouvènço, cour de cassation éta¬ 
blie à Aix par le comte de Provence Louis III 
(1424) ; counsèu soubeiran de Roussihoun, 
conseil souverain établi autrefois à Perpignan ; 
lou counsèu generau di très Estât de Prou¬ 
vènço, la réunion des Ëtats de Provence ; 
teni counsèu, tenir conseil ; teni counsèu 
estre, délibérer en petit comité \prcne, douna 
counsèu, prendre, donner conseil; prene si 
counsèu , prendre une consultation ; se balha 
coussèi (lim.), se donner du cœur, du mou¬ 
vement ; si Dièu balho coussèi (lim.), si 
Dieu aide ; orne de bon counsèu, de boun 
coussèi (lim.), homme de bon conseil ; dou- 
narie pas un bon counsèu pèr sièis franc, 
se dit a’un mauvais avocat. 
prov. Counsèu de dous 
Es asardous. 

— Counsèu de très 
Noun vau pas res. 

— Counsèu de jouine e de foui, 

Tau que li seguis, ié coui. 
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— Cèntgènt, 

Cènt counsèu diferènt. 

— A bon ami bon counsèu. 

— Bon counsèu vau mai que cènt man. 

— Tau counsèu es trop bon que fau pas s’en servi. 

— Es bon de prene counsèu, mai fau pas trop se 
Usa. 

— Tau douno de counsèu 
Que li pren pas pèr éu. 

— Tau douno counsèu que douno pas ajudo. 

— Fôu demando counsèu que noun lou crèi. 

— Causo facho, counsèu près. 

— Lou counsèu vèn toujour radié. 
COUNSIDERA (rom. cat. esp. port, conside - 
rar, it. lat. considerare), v. a. Considérer, 
v. agacha, coussira, estima. 

Counsidère, ères, èro, cran, eras , èron. 
Sauriè pas dire prou coussi vous counsidèri. 

J. DAUBIAN. 

COUNSIDERA, COUNSIDERAT (l. g.), ADO, part. 

Considéré, ée. 

Tout bèn vist e counsiderat. 

C. BRUEYS. 

COUNSIDERABLAMEN , COUNSIDERAPLO- 

MEN (l.), (cat. considcrablament, esp. con - 
sidcrablcmcnte , it. considcrabiImcntc ) , 
adv. Considérablement, v. bravamen. R. cown- 
siderable. 

COUNSIDERABLE, COUXSIDERAPLE (L), A- 
blo, aplo (cat. esp. considérable , port, con- 
sideravel , it. considerabilc, b. lat. consi- 
dcrabilis), adj. Considérable. R .counsidera. 

COUXSIDER ACIOUN, COUXS1DERACIEN (m.), 
COUXSIDERAtlÉU (l.g.),(rom. considcracio, 
consideransa, cat. considcracio , esp. con- 
sideracion, it. considcrazionc, lat. consi- 
deratio, onis), s. f. Considération, v. ounou- 
racioun, regard ; panier en sparterie que les 
femmes portaient autrefois en guise de crino¬ 
line, v. paniè. 

En counsideracioun de l'amiganço. 

ARM. PROUV. 

Sènso avé counsideracioun. 

c. BRUEYS. 

counsidera NT, s. m. Considérant d’une 
loi, d’un arrêt. 

Considérant que tais mercenaris si pagan, etc. 

STAT. DE PROVENCE. 

I\. counsidera. 

COUNSIERGE, COUXSIÈRGI (m.),ERJO (cat. 
esp. conserge , b. lat. conscrgius, lat. con- 
servus , compagnon de service, rom. cosse™) , 
s. Concierge, v. pourtiè, iero. 

COUNSIERJARIÉ, COUXSIERJARIÔ (g.), (cat. 
esp. consergeria), s. f. Conciergerie. R. coun- 
sierge. 

COUXSIGXA, couxsinxa (1.), (rom. cat. 
esp. port, consignai', it. lat. consignare), v. 
a. Consigner, v. despausa. 

Lou fa veni, lou counsigno en sa court, 

Li defendèntde sourti d’aquéu jour. 

J. DIOULOUFET. 

Counsigna, counsinnat (1.), ado, part. Con¬ 
signé, ée. 

prov. Raubo troubado, 

Noun counsiguado, 

Mita raubado. 

COUXSIGNABLE, ablo, adj. Qui doit ou 
peut être consigné, ée. R. counsigna. 

COUNSIGXACIOUN, COUNSIGNACIEN (m.), 
COÜNSIGNACIÉU (L), (esp. consignacion, it. 
consignazione, lat. consignatio, onis), s. f. 
Consignation. 

COUNSIGX AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui consigne. R. counsigna. 

COUNSIGX ATARI (cat. coiisignatari, esp. 
it. consignatario), s. m. Consignataire, v. 
dcpousitàri. R. counsigna. 

COUNSIGNO, COUXSIXXOet COUNSINO (1.), 
(cat. esp. consigna), s. f. Consigne; bureau 
où l’on reçoit les dépositions des navires qui 
arrivent. 

Manca la counsigno, fauta à la counsi¬ 
gno, manquera la consigne ; fourça la coun¬ 
signo, entrer malgré la défense. 

Garda lou bèn es sa counsigno. 

M. TRUSSY. 
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La counsigno a d'iue tant-e-piéi-mai. 

J. ROUMANILLE. 

R. counsigna. 

Counsiha, counsihaire, v. counseia, coun- 
seiaire. 

coünsinus, s. m. t. do géométrie. Cosinus. 
R. couru, sinus. 

Counsir, v. counsèu. 

coüNSiSTA(cat. esp. consistir, it. lat. con¬ 
sister ), v. n. et a. Consister ; amasser, éco¬ 
nomiser, en Languedoc et Querci,v. acampa. 

En que counsisto la vertu ? en quoi con¬ 
siste la vertu ? 

Noun counsiston qu’a la paciènci. 

c. brueys. 

Auras très sôus de revengut qu’ai counsistat. 

J. LAURÈS. 

COUNSISTÈNCI , COUNSISTÉNCIO (g ), 

counsistenço (1.), (rom. cat. port. esp. con- 
sistencia, it. consistent a, lat. consistcntia), 
s. f. Consistance, v. cors, tencsoun. 

COUNSISTÈNT, COUNSISTENT (1.), ÈNTO, 

ento (cat. consistent, esp. port. it. consis- 
tentc), adj. Consistant, ante. 

COUNSISTÔRI (rom. cat. consistori, esp. 
port. it. consistorio, lat. consistorium), s. 
m. Consistoire. 

Lou counsistori dôu Gai Sabè, lou gai 
counsistori de Toulouso , nom que prit le 
Collège des sept Troubadours, fondateurs de 
l’Académie des Jeux Floraux de Toulouse ; lou 
counsistori fclibren , le corps académique 
formé par les Majoraux, dans l’association du 
Félibrige; lou counsistori de la Bourso, 
endroit de Toulouse où les prieurs et consuls 
des marchands s’assemblaient pour régler les 
affaires commerciales. 

Un capitoul, barbo d’ibôri, 

Me parlée d’aquesto faiçou, 

Sur la porto del counsistôri. 

G. DE BARUTEL. 

Li troubaire enaura sourtien dôu counsistori. 

G. B.-WYSE. 

COUNSISTOURIAU , COUNSISTOURIAU (1.), 
alo (cat. esp. port, consistorial , it. consis¬ 
toriale, lat. consistorialis), adj. Consistorial, 
ale. 

Avoucat counsistouriau au parlamen 
de Grenoble, avocat consistorial au parle¬ 
ment de Grenoble; li salo counsistourialo 
dôu palais d'Avignoun, les salles consisto¬ 
riales du palais pontifical d’Avignon. 

Lou secretari legigué la decisioun counsistou¬ 
rialo. 

C. DE VILLENEUVE. 

counsolo (it. consola , lat. consolida), s. 
f. Console ; consoude, plante. 

Li counsolo que porton lou balcoun. 

A. CHABANIER. 

counsolo-majour (rom. cossouda ma¬ 
jor, lat. consolida major), s. f. Grande con¬ 
soude, symphytum consolida (Lin.), plante, 
v. erbo-di-cime. 

counsono, counsouno (1. g.), (lat. con- 
.<ona, rom. cat. consonant, it. esp. conso- 
nante), s. f. t. sc. Consonne. 

counsôrci (lat. Consortia), n. de f. Con- 
sorce. 

Santo Counsôrci , sainte Consorce, fille de 
saint Eucher et sœur de sainte Tulle, née dans 
les Basses-Alpes, v. Ouqueri, Tiili. 

counsorço (rom. b. lat. consorcia, con¬ 
sortia, cat. consorci , esp. consorcio, it. con- 
sorzio, lat. consortium), s. f. Société, com¬ 
pagnie (vieux), v. soucieta. 

Counsorço del tems présent, titre d'un 
divertissement carnavalesque imprimé à Tou¬ 
louse au 18* siècle. 

counsort (esp. port. it. consorte, lat. 
consors, ortis), s. m. Consort, participant, v. 
sôci. 

Counsorto pour coundorso. 

COUNSÔUDO, COUSSÔUDO (m.), CONSÔUDO, 
CANSÔUDO, CASSÔUDO (1. rh.), CASSÔURO 
(montp.), CASSAUDO, CANSAUDO, COUSSAU- 
do, poussaudo (1. Velay), (rom. consouda, 
cossouda, port, consolda , esp. consuelda, it. 
lat. consolida ), s. f. Prêle, queue-de-cheval, 
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plante dont la tige est formée de comparti¬ 
ments qui l’un à l’autre sont comme soudés 
(lat. consolidati), v. coueto-dc-rat ; tortis 
qu’on fait avec cette plante pour écurer la 
vaisselle, lavette, v. escureto, erbo-de-veis- 
sello , fretadou, torco ; Cassoute, nom de 
fam. marseillais. 

Amoulouna coume uno counsôudo, chif¬ 
fonné comme un bouchon. 

Derrabas de sôudo, 

Entourtihas de counsôudo. 

J.-B. NALIS. 

Vole plus que Miano vague i counsôudo* 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lavas la tèsloà-n-un mouro : n’ensaréspèr 
vosto counsôudo e voste leissiéu. 

Du mot counsôudo semble dériver le terme 
cadastral « conse ou causse » (b. lat. consoa, 
consua, consola , consona, consoauda, cos- 
sa), qui désigne d’anciens terrains marécageux 
où la prêle croissait en abondance, à Aigues- 
Mories et à Arles. L’étang de Consecanières 
(conse où croissent les roseaux, cano), dans la 
commune des Saintes-Maries-de-la-Mer, pa¬ 
raît avoir la même étymologie. 

counsôudo-rastÀrdo, s. f. Prêle des fleu¬ 
ves, equisetum jluviatile (Lin.), et autres 
espèces. 

counsôudoun, coussôudoun, s. m. Pe¬ 
tite prêle, lavette de prêle tortillée. 

Càspi! faurrié dous coussôudoun 
Pèr li desbamissa lei brego. 

F. MARTELLY. 

Se torson pèr lou sôu coume de coussôudoun. 

F. GRAS. 

R. counsôudo. 

Gounsoul, v. conse. 

COUNSOULA, ACOUNSOULA (1.), COUNSOU- 
RA(Var), (rom. consolar, acossolar, cat. esp. 
port, consolar, it. lat. consolare), v. a. Con¬ 
soler, v. assoula, deslagna. 

Counsolc , oies, olo, oulan, oulas, olon, 
ou (m.) counsoucli, oncles, ouclo, oulan, 
oulas, ouelon , ou (Var) counsoueri, etc. 

prov. Fai bon i gaiard counsoula limalaut. 

— Diéu counsolo aquéli de dedins ; li de deforo, 

fagon coume podon 1 

Se counsoula, v. r. Se consoler. 

Counsolo-te, counsouclo-ti ou coun- 
souero-ti (m.), console-toi. 

Counsoula, counsoulat (1. g.), ado, part, et 
adj. Consolé, ée; un des noms que se don¬ 
naient les hérétiques albigeois arrivés à la per¬ 
fection, c’est-à-dire ayant reçu l’absolution de 
leurs péchés, v. bon-ome, perfet ; Consolât, 
nom de fam. provençal. 

Ço que l'a 
Counsoula, 

Es que telo de bon la. 

VIEUX NOËL. 

prov. Véuso daurado, 

Lèu counsoulado. 

counsoularle, a ri. o (cat. esp. consola- 
ble, port, consolavel, lat. consolabilis), adi 
Consolable. 

COUXSOULACIOUN, COUNSOULACIEN (m.) 
COUNSOULACIÉU (1. g. d.), (rom. consolation, 
cat. consolaciô, esp. consolacion , it. conso- 
lazione, lat. consolatio, onis), s. f. Consola¬ 
tion, v. soûlas. 

Nosto—Damo de Counsoulacioun, voca¬ 
ble sous lequel la Vierge est honorée, à Saint- 
Remy en Provence, à Montfrin (Gard), à Col- 
lioure (Pyrénées-Orientales) et près de Bé¬ 
ziers; lou patriarcho de la counsoulacioun 
d'Aquitàni, nom qu’on donnait au chef ec¬ 
clésiastique des Albigeois d’Aquitaine. 

couxsouladis , isso ( it. consolativo), 
adj. Qui est consolé, ée, propre à consoler. 

Tène-te dounc counsouladis. 

J. ROUMANILLE. 

Toun bèu regard counsouladis. 

A. CROUSILLAT. 

R. counsoula. 

COUNSOULADOU, OUIRO, ouno (rom. cat. 
esp. port, consolador, ora y it. consolatore), 
s. et adj. Consolateur, trice, v. counsoulaire. 


Segur i’a pas en-lioc talo counsouladouno. 

A. VILLIÉ. 

R. counsoula. 

COUNSOULAIRE , ARELLO , AIRIS , AIRO 

(rom. consolairc), s. et adj. Celui, celle qui 
console, v. assoulaire. 

Fauto d’un baume counsoulaire. 

J. JASMIN. 

Em’ acôreprengu-; soun parla counsoulaire. 

D. GARNIER. 

La vierge counsoularello , la vierge con¬ 
solatrice, tableau du peintre provençal Papety, 
au musée de Marseille. R. counsoula. 

COUXSOULAMEN, COUNSOULAMENT (d.), 
counsoulÈ (b.), (b. lat. consolamentum ), 
s. m. Action de consoler, consolation, v. coun¬ 
soulacioun; espèce de sacrement par lequel 
les Albigeois conféraient l’absolution en impo¬ 
sant les mains. R. counsoula. 

counsoulant, anto( it. consolante), adj. 
et s. Consolant, ante; consolateur, trice. 

Se l’amistat es counsoulanto, 

Sàbi de cor mai de milanto 

Qu’à vostres plours meseton de plours. 

A. MIR. 

R. counsoula. 

Counsoulat, v. counsulat. 
counsouleto (cat. consucla), s. f. Fiche 
de consolation. 

Pèr darniero counsouleto. 

M. DECARD. 

R. counsoula. 

counsoulida (rom. cat. esp. port, conso¬ 
lidai*, \i. lat. consolidarc), v. a. Consolider, 
v. accira, arregi, asseta, assoulida, soulida. 
Se counsoulida, v. r. Se consolider. 
Counsoulida, counsoulidat (1. g.), ado, part, 
et adj. Consolidé, ée. 

La fango destrempado 
Ero counsoulidado. 

M. DE TRUCHET. 

COUNSOULIDACIOUN , COUXSOULIDACIEX 
(m.), COUNSOULID aciÉu (1. g. d.), (rom. cat. 
consolidaciô, esp. consolidation, it. consoli- 
dazione, lat. consolidatio, onis), s. f. Con¬ 
solidation. 

COUNSOUL1DAMEN , COUNSOULIDAMENT 

(d.), (rom. consolidamcnt, it. consolida- 
mento), s. m. Action de consolider. R. coun¬ 
soulida. 

counsoulidatiéu, ivo (rom. cat. conso- 
lidatiu, iva), adj. Consolidant, ante. R. coun¬ 
soulida. 

counsoulin (it. Consolini, nom de fa¬ 
mille), n. p. Consolin, nom de fam. provençal. 

Jôusè Counsoulin, noum célébré encè dei tam¬ 
bourinaire. 

F. VIDAL. 

R. conse. 

Counsouma, v. counsuma. 

COUNSOUMCIOUN, COUXSOUMCIEN (m.), 
counsocmciéu (l.g. d.), (rom. consompcio, 
consumpcio, cat. consumpciô, esp. consun- 
cion, it. consunzione, lat. consumptio , o- 
nis), s. f. Consomption, v. counsùmi, mar- 
rano, secarié. 

Counsoumi, v. counsumi (consumer) ; coun- 
soumi, v. encounsoumi (endormir). 

COUNSOUMIS, cousoumet (g.), s. m. Moule 
de rivière, mulette des peintres, anodonte, co¬ 
quillage bivalve, en Languedoc, v. lustro. 
Mamotocoumo un cousoumet, 

G. D’ASTROS. 

grasse comme une moule. R. encounsoumi. 

counsouna (rom. cat. consonar, it. lat. 
consonarc), v. n. Être consonnant. 

Se conj. comme soùna. 
couxsounanço (rom. consonansa, rom. 
cat. esp. consonancia, it. consonanza, lat. 
consonantia), s. f. Consonnance, v. acour- 
danço, assounanço. 

counsounant, anto (rom. cat. conso¬ 
nant, it. consonante), adj. Consonnant, con¬ 
cordant, ante, v. assounant. 

Dab degestos que soun 
Fort counsounants a ta rasoun. 

G. D’ASTROS. 

R. counsouna. 
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Counsouno, v. counsono. 

COUNSOURAN (lat. Consoranni), s. m. pl. 
Consorans ou Consuarans, ancien peuple d’A- 
uitaine, qui habitait vers les sources do la 
aronne, v. Couscran, Lisic(Sant-). 
Counspira, counsta, counstanço, counstant, 
Counstantin, counstituï, counstregne, coun- 
struire, v. couspira, cousta, coustànci, cous- 
tant, Goustantin, coustituï, coustregne, cous- 
truire ; counsul, v. conse. 

counsulAri, COUSSOULAL (1.), ARIO ou 
àri (cat. esp. port, consular , it. consolare , 
lat. consularis), adj. et s. Consulaire; celui 
qui a été consul, v. capcirouna. 

Davans lis orne counsulari. 

CALENDAU. 

Vilo counsulàri, ville administrée par des 
consuls (vieux). 

COUNSULAT, COUNSOULAT et COUSSOU- 

lat (1.), (rom. consolât, cossolat, cossolhat, 
cat. consulat, consolât , esp. port, consu- . 
lado, it. consolato, lat. consulatus), s. m. 
Consulat ; magistrature municipale annuelle, 
qu’on trouve établie à Arles et à Béziers dès 
1131, à Montpellier en 1141, àNimesen 1144, 
à Avignon en 1146, à Toulouse en 1147, àNar- 
bonneen 1148 ; hôtel de ville (vieux), v. cou- 
muno. 

Lou libre dôu Counsulat de la mar, an¬ 
cien code maritime rédigé en catalan, ap¬ 
prouvé au 13° siècle par le comte de Provence 
et le roi de France, et jadis obligatoire dans la 
Méditerranée ; Voustau dôu counsulat, l’hô¬ 
tel de ville; lou counsoulat de Mount-Pe- 
lié, la mairie de Montpellier. 

COUNSULTA, couxsurta (m.), (cat. esp. 
port, consultar, it. lat. consultare ), v. a. 
Consulter, v. avisa, counseia. 

Se faire counsulta, consulter les méde¬ 
cins ; avoucat counsultant, avocat consul¬ 
tant. 

Counsulto leis astre, 

Se fara bèu tèms. 

N. SABOLY. 

Se counsulta, v. r. Délibérer, conférer en¬ 
semble. 

Counsulta, counsultat (l. g.), ado, part. 
Consulté, ée. 

COUNSULTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
esp. lat. consulter), s. et adj. Celui, celle qui 
consulte, consulteur. 

Li counsultaire 
luei trop barjaire. 

S. LAMBERT. 

H. counsulta . 

COUNSULTATIÉU, ivo, adj. Consultatif, ive. 
B. counsulta. 

COUNSULTO, COUXSURTO (m.), COUNSUL- 
TACIOUN, COUNSULTAClÉU (1.), (cat. esp. port, 
it. consulta , cat. consultaciô, esp. consul¬ 
tation , it. consultasione, lat. consultant, 
consultâtio, onis), s. f. Consultation, v. a- 
cedi. 

Vosto counsulto es pas finido. 

MOQUIN-TANDON. 

N'i’a foueço que vènon de bèn luen li faire coun- 
sulto. 

F. VIDAL. 

COUNSUMA, COUNSOUMA (1.), (rom. cat. 
esp. consumar, it. consumare, lat. consum- 
mare), v. a. Consumer, v. coumbouri ; con¬ 
sommer, v. abena, acaba, chabi, gausi. 

Se counsuma, v. r. Se consumer, v. demesi, 
sumi. 

Fau que pèr Diéu moun cor s’alume, 

Que pèr ié plaire se counsume. 

A. AUTHEMAN. 

prov. Se counsuma coimie un tros de bos. 

— Se counsuma U pichot fiô. 

Counsuma, counsumat (l. g.), ado, part. Con¬ 
sumé ; consommé, ée. 

COUNSUMACIOUN , COUXSUMACIEN ( m.) , 
COUNSUMACIÉU (1. g. d.), (cat. consumaciô^ 
esp. consumacion, it. cons umas ione, lat. 
consummatio, onis), s. f. Consommation, v. 
acabamen, manjamen. 

COUNSUM AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
ronsummador, it. consumatorc), s. et adj. 


Consommateur, trice ; consumant, ante, v. a- 
benaire. R. counsuma. 

counsumat (it. consumato, esp. consu- 
mado , b. lat. consummatum), s. m. Con¬ 
sommé, v. broui. R. counsuma. 

COUNSUME, counsumi (a.), (esp. consumo, 
it. consuma, consumo), s. m. Consomption, 
v. delenc , secariè ; consommation, v. abe- 
nage ; déchet, diminution, dépense, v. degai, 
estrai. 

prov. Femo, sartan elume, 

Soun d’un grand counsume, 

la femme, la poêle et la lampe usent beaucoup 
d’huile. R. counsuma , counsumi. 

COUNSUMI, counsoumi (rouerg.), COUN- 
semi (L), (rom. cat. esp. port, consumir, it. 
lat. consumcre), v. a. Consumer, user, pour¬ 
rir, v. counsuma. 

Counsumisse, isses, is, issèn, issè s, is- 
son; issiéu; igu'ere; irai; irièu; isse, is - 
sen, isses ; igue; iguesse ; counsumènt. 

Se counsumi, v. r. Se consumer ; pourrir, v. 
coumbouri, sumi. 

Que te sèr de te plange e de te counsumi ! 

F. de cortète. 

Mès sel cos a la pouirituro 
Es coundannat, i’a quicon mai 
Qu’es al-dessus de la naturo 
E que se counsumis jarnai. 

J. CASTELA. 

Counsumi, counsumit (1. g.), ido, part. Con¬ 
sumé par le feu ou la putréfaction. 

Serièi lèu counsumido. 

Se te vesièi pas pus. 

A. GUIRAUD. 

counsuro (for. consure), s. f. Voiture qui 
sert au transport des pièces de bois, en Forez 
et en Auvergne, où l’on nomme a consurée » 
le contenu d'une « consure », v. càrri. R. 
counmessuro. 

COUNSUSTANCIALAMEN ( it. COllSUStan- 
sialmentc) , adv. Consubstantiellement. R. 
counsustanciau. 

COUXSUSTANCIALITA, COUNSUSTAXCIALI- 

tat (1. g.), (cat. consubstancialitat, esp. 
consustancialidad , it. consustansialita), 
s. f. Consubstantialité. R. counsustanciau. 

couxsustaxci.au, counsustancial (1.), 
alo (cat. esp. port, consubstancial, it. con- 
sustansialc, lat. consubstantialis), adj. t. 
de théologie. Consubstantiel, elle. 

COUXTA, COUXDA (g.), CUNTA (a.), (suisse 
conta, rom. cat. esp. port, contar, it. con- 
tare ; val. cuvuntà, parier à quelqu’un ; lat. 
conventare), v. a. Conter, raconter, v. ra- 
counta ; pour compter, v. coumta. 

Conte, ontes, onto, ountan, ountas, on- 
ton, ou (a.) couènti, ouentes, ouento, ou 
(nie.) cuènti , uentes, uento, untan, untas, 
ouenton, uenton ; countave : countcre ; 
countarai ; countaricu ; conto, ounten , 
ountas; que conte; countcsse; countant. 

Counta floureto , conter fleurettes; n'en 
counta de bello , n*cn counta que tubon, en 
conter de belles ; que contes de bèu ? que dis¬ 
tu de nouveau ? 

prov. Quau i’es esta, 

La pou counta. 

Se counta, v. r. Se figurer, croire que. 

Counta, countat (1.), ado, part. Conté, ée. 

COUNTACH ! sorte d’exclamation et de terme 
iujurieux usités en Piémont. 

Cinq boufo, va, counlach ! 

R. SERRE. 

Countach est peut-être une corruption de 
uento acho ! usité dans les Alpes avec le sens 
e « quelle posture î quel type ! » v. acho. 

COUNTADO, n. p. De Contade, nom de fa¬ 
mille nobiliaire de Guienne. 

COUNTAGIOUN, COUNTAGIEN (m.), COUN- 
TAGlÈu(l. g. d.), (cat. lat. contagio, esp. conta¬ 
gion, it. contagione), s. f. Contagion. Au temps 
de la peste, on disait par euphémisme la coun - 
tagioun. 

couxtagious, ouso, ouo (rom. cat. con- 
tagios, it. contagioso , lat. contagiosus), adj. 
Contagieux, euse. 


L'esèmple en Niço ja devèn countagious. 

J. RANCHER. 

COUNTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rOIU. 
comtaire , cat. esp. port, contador, it. con- 
tatore), s. et adj. Conteur, euse, v. racoun - 
taire. 

Skbi bèn qu’un simple countaire 
Es pas tengu de cerca l’entencien. 

J.-F. roux. 

As fiers récits del grand puple countaire. 

J. JASMIN. 

R. counta. 

Countairo, v. coumtairo. 
countamen (rom. cat. contamen, it. con- 
tamento), s. m. Action de conter, narration, 
v. dedu , raconte. R. counta. 

COUNTA RA LHO, s. f. Conte de veillée, sor¬ 
nette, dans l'Aude, v. sourneto. 
Aquelosmouninos me memoron uno countaralho. 

A. FOURÈS. 

R. countaire. 

countarja, v. n. Causer, bavarder, en Fo¬ 
rez, v. barja, devisa. R. counta. 

Countarole, countaroula, v. countourrole* 
countourroula ; Countastin, v. Coustantin. 

COUNTAT, COUNTACT (1. g.), (cat. contacte , 
it. contatto, esp. port, contacto, lat. contac¬ 
tas), s. m. t. sc. Contact, v. toco. 

counte, s. m. Traverse qui contient et re¬ 
lie plusieurs pièces de bois, en bas Limousin, 
v. traversiô ; pour conte, v. conte ; pour 
compte, v. comte ; pour comte, v. comte. R. 
counteni. 

COUNTEIRAU, COUXTEIRAL , ALO (rom. 
conteiral , it. esp. conterraneo, lat. conter- 
raneus), adj. et s. Compatriote (vieux), v. 
coumpatrioto , païs ; contemporain, aine, qui 
est du même ûge, en Limousin. 

Lous dons prouvèrbis soun counteiraus. 

J. ROUX. 

countempla (rom. cat. esp. port, contem- 
plar, it. lat. contemplare), v. a. et n. Con¬ 
templer, v. bada, bêla, chala. 

Countèmple, èmples, èmplo, cmplan, 
emplas, cmplon. 

Sian pas vengu pèr countempla d’aucèu. 

J. ROUMANILLE. 

Countempla, countemplat (1. g.), ado, part. 
Contemplé, ée. 

Dins ta santo doulour long-tèms t’ai countemplado. 

F. DU CAULON. 

COUXTEMPLACIOUN , COUNTEMPLACIEN 
(m.), COUNTEM pl aciÉu (l. g. d.), (rom. esp. 
contemplation, cat. contcmplaciô, it. con- 
templasione, lat. contcmplatio , onis), s. f. 
Contemplation, v. estàsi. 

En countemplacioun, en contemplation. 
Dins la countemplacioun de sis obro tant bello. 

a. tavan. 

COUXTEMPLADOU, COUNTEMPLAIRE, A- 
rello, AIRIS, airo (rom. contcmplaire , 
contemplador , cat. esp. port, contemplador, 
ït.contcmnlatore), s. et adj. Contemplateur, 
trice, v. alucaire, badaire. 

Un grand countemplaire de la naturo espeta- 
clouso. 

ARM. PROUV. 

R. countempla. 

COUXTEMPLATIÉU, ivo (rom. cat. contern- 
platiu, iva, esp. port. it. conlcmplativo), 
adj. Contemplatif, ive, v. belairc. 

De la bèula la font premiero 
Enébrio de lumiero 
Toun iue countemplatiéu. 

isclo d'or. 

Lis amo en Diéu countemplaiivo. 

P. F.-XAVIER. 

counte.mpouran, axo (esp. contempo- 
ranco , lat. contemporaneus ), adj. t. litté¬ 
raire. Contemporain, aine, v. counteirau. 

Un fiasco de vin vièi, countempouran dôu rèi 
Reinié. 

ARM. PROUV. 

couNTENCix(rom. contons, émulation, dé¬ 
bat), n. p. Contencin, nom de fam. provençal. 

COUNTENCIOUN, COUNTEXCIEN (m.), COUX- 
tenciÉu (l. g.), (rom. contenson, cat. con- 
tcnciô, esp. contention , it. contensione, lat. 
contentio , onis), s. f. Contention. 
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Pèr countencioun, à l’envi. 

countencious, ouso, ouo(rom. cat. con- 
tenciôs, esp. port, contencioso, it. conten- 
zioso, lat. contentiosus), adj. t. de palais. 
Contentieux, euse. 

Lou countencious, le contentieux. 

Lo viguier exercera tota juridition, tant volon- 
laria que conienciosa. 

COUT. DE S. GILLES. 

COUNTENÈNCI, COUNTENÈNÇO(rh.), COUN- 
tenéncio (g.),couNTENENço*(l.),(rom. cat. 
contenensa, contencncsa, d contenença, it. 
contenensa , lat. continentia), s. f. Conte¬ 
nance, capacité, v. chabissènço ; maintien, v. 
sesiho, tenènci, tengudo. 

Ai pas ma countenènci, je n'ai pas la con¬ 
tenance de mon champ ; acô stèr de counte¬ 
nènci, cela sert de contenance; n'a gens de 
countenènci, il n’a point de contenance ; teni 
si countenènci, garder contenance ; faire 
bono countenènci, faire bonne contenance. 

Pèr vèire un pau sa countenènci. 

c. BRUEYS. 

Escouméti que ma presènci 

Li fague perdre countenènci. 

E. GROS. 

COUNTENÈNT, COUNTENENT (1.), S. m. 
Contenant, v. eisino. R. counteni. 

countengudo (rom. contenguda), s. f. É- 
tendue de terrain, superficie, v. tenemen. R. 
counteni. 

countengut (rom. contcngut, contingut, 
it. contenuto), s. m. Contenu, v. cmplitudo, 
ramplimen. 

Soun countengut auprès déu men, 

B’ es plan pauquet, si n’es arren. 

G. d’astros. 

R. counteni. 

COUNTENI, COUNTENEI (lim.), COUNTENÉ, 
COUNTÈNE (L), COUNTIÈNE (b.), COUNTEN- 
GUE (g.), (rom. contenir, contener, cat. con¬ 
tenir, esp. contener, it. contenerc , lat. con- 
tinere), v. a. Contenir, retenir, v. cap-teni, 
reteni ; être contenu, y. caupre , chabi. 

Se conj. comme teni. 

Quant countèn, quand countèi (lim.), 
couant countiè (b.) ? combien contient-il ? 

Alor éu countèn plus sa joio. 

F. GRAS. 

Se couNTENf, v. r. Se contenir. 

COUNTENGU, COUNTENGUT (1. g.), UDO. part, et 

adj. Contenu, ue. 

COUNTENSARGUE (b. lat. Constantianicœ, 
Constantianicus ), n. de 1. Contensargues 
(Gard). 

COUNTÈNT, COUNTENT (1. g.), COUTENT 
(g.), Èxto, ento (rom. content, contens, 
enta, cat. content , port, contente, esp. it. 
contento, lat. contentus), adj. Content, ente, 
heureux, euse, v. galoi, urous. 

L'Ome countènt, titre d’un poème auver¬ 
gnat de J. Pasturel (Riom, 1733); es coun¬ 
tènt d’èstre en vido, d'èstre au mounde, 
il a le caractère heureux ; countènt coume un 
rèi, coume uno fèsto , heureux comme un 
roi ; countènt coume un chin qu’a trouba 
’no clau, mécontent ; Va res de countènt, 
jamai degun noun es countènt, personne 
n’est content; jouga au countènt, jouer au 
content, espèce d’écartc; pèr te fa la coun- 
tento (D. Sage), pour te contenter. 

prov. Countènt iéu, countènt louti. 

— Quau fai que lou bèn 
Es loujour countènt. 

— Lou bon Diéu vèu degun de countènt. 

COUNTENTA, ACOUNTENTA, COUTENTA 

(g.), (cat. contentar , acontcntar , esp. port, 
c ontentar, it. b. lat. contentare), y. a. Con¬ 
tenter, satisfaire, assouvir, v. satisfaire. 

Countènte, èntes, ènto, entan, entas , èn- 

ton. 

Es de mau countenta, il est difficile à con¬ 
tenter ; s'acô te countènto , si cela te fait 
plaisir. 

prov. Pèr countenta la saumo fau pas faire peta 

l’ase. 

— Quau vôu reloge manteni, 

Vièi oustau entre-teni. 


COUNTENCIOUS — COUNTINUA 

Jouino femo countenta 
E parènt paure ajuda, 

Sèmpre es à recoumença. 

Se countenta, v. r. Se contenter, passer son 
envie. 

prov. Quau se countènto., saup pas que gagno. 

— Noun es pas riche qu a de bèn, mai aquéu que 
se countènto. 

Countenta, countentat (1. g.), ado, part. 
Contenté, ée. 

prov. La femo es coume l’apetis : vai countentado 
à tèms. 

countentable, ablo, adj. Qu’on peut con¬ 
tenter. R. countenta. 

countentacioun (cat. contentacv)), s. f. 
Action de contenter ou de se contenter, v. 
countentamen. R. countenta. 

COUNTENTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui contente, v. satisfa- 
sènt. R. countenta. 

COUNTENTAMEN, COUNTENTOMEN (1. g.), 
(port.it. comcntamento , esp. contentamien- 
to), s. m. Contentement, v. satisfacioun. 

N’ave à soun countcntamen , en avoir à 
cœur-joie. 

prov. Countentamen passo richesso. 

R. countenta. 

countextesso (it. contentes s a), s. f. Sa¬ 
tisfaction, bonheur, v. countentamen, joio. 

La countentesso noun me quito plus. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Envisco-t’en lamaisso en countentesso. 

A. CROUSILLAT. 

R. countènt. 

countentié, countènte (b.), s. m. Lieu 
où l’on se contente, état de contentement, v. 
countentamen. 

Quand lei tambourinaire agantaran lei joio, 

’Mé leis Avignounen saren au countentié. 

F. vidal. 

prov. Qu sara pas countènt anara au countentié. 

R. countènt. 

COUNTENTET, COUNTENTOUN, COUNTEN- 
tounet, eto, ouxo, adj. Assez content, un 
peu content, ente. 

Renon sero e malin, soun jamai countentet. 

P. FIGANIÈRE. 

Countentet de sei grandei bano, 

V’èro pas de sei camho en fus. 

M. BOURRELLY. 

Souérti tout countentet en embrassant Clara. 

A. GRANIER. 

R. countènt. 

Counterroula, v. countourroula. 
countÉs, eso, adj. et s. Habitant de Con¬ 
tes (Alpes-Maritimes). 

prov. Pèr couiouna ’n Genouvés, 

Fau sètjudiéu em’ un Countés. 

R. Contes. 

countèst, s. m. Débat, contestation, en 
Béarn, v. countèsto. R. countcsta. 

countèstA (rom. cat. esp. port, contestar, 
it. contestare , lat. contes tari) , v. a. et n. 
Contester, discuter, refuser, v. contro-ista. 

Countèste ou (m.) counttsti, estes, èsto, 
estan, estas, èston. 

Quauque viàgi fau countesta 

c. BRUEYS. 

Uno mousco em’ uno fournigo 
Counlestavon sei qualita. 

M. BOURRELLY. 

Countesta, countestat (1. g.), ado, part. 
Contesté, ée. 

countestable, ablo (port, contestavel), 
adj. Contestable. 

D'un mérité mai o mens countestable. 

H. BIRAT. 

R. countesta. 

countestable (b. lat. contcstabilis , con¬ 
nétable), n. p. Contestable, nom de fam. prov. 

R. councstable. 

COUNTESTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Contestant, ante. R. countesta. 
Countestin, v. Coustantin. 

COUNTÈSTO, COUNTRÈSTO (1. m.), COUN- 
TESTACIOUN, COUNTESTAClÉU (rouerg.), (b. 
lat. contesta, cat. contesta , contesa, contes - 


taciô, esp. contestacion , it. contestasione, 
lat. contestatio, onis ), s. f. Contestation, con¬ 
teste, débat, y.garrouio, pico-bounet ; tem¬ 
pête, v. tempèsto. 

D'asard se i’aura pas countèsto, il est 
probable qu’il y aura tempête. 

Leven jusqu’à deman 

Lou couide e la man 
D’avé jamai de countèsto. 

De proucès ni de batèslo. 

AD. DUMAS. 

La causo es sèns countèsto. 

. _ ,• . J. SANS. 

Jaque e Felip èron en countèsto, tant que coun- 
leslacioun venguè proucès. 

J. ROUMANILLE. 

countesturo (cat. esp. port. lat. contex- 
tura), s. f. t. sc. Contexture. 

Countié, v. coumtié ; countiène, v. coun¬ 
teni. 

COUNTIGU, uo (cat. esp. port. it. contiguo, 
lat. contiguus), adj. Contigu, uë, v. atenènt. 

COUNTIGUËTA, COÜNTIGUÏTAT (1. g.), (cat. 
contiguitat , esp. contiguidad , it. contigui- 
ta, b. lat. contiguitas , atis), s. f. Contiguïté, 
v. atenènei. R. countigu. 

COUNTILHOT, s. m. Petit conte, en Querci, 
v. sourneto. 

Un countilhot que fogue court e bou. 

H. LACOMBE. 

R. counte, conte. 

COUNTINÈNCI, COUNTINÈNCO (nie.), COUN- 
TINÉNCIO (g.), countinenço (l.), (rom. con- 
tenensa, rom. cat. esp. port, continencia , 
it. continensa, lat. continentia), s. f. Con¬ 
tinence, v. casteta. 

prov. Drap de coulour. 

Vin pèr sabour, 

Femo pèr counlinènci. 

COUNTINÈNT, COUNTINENT (1. g.), (cat. 
continent, it. esp. port, continente , lat. 
continens , entis), s. m. Conlinent, terre 
ferme, v. terro. 

COUNTINÈNT, COUNTINENT (1. ff.), ÈNTO, 
ENTO (rom. contenent, cat. continent, esp. 
it. port, continente, lat. continens , entis), 
adj. Continent, ente, v. caste. 

COUNTINÈNT, COUTINÈNT (m.), CATINÈNT 
(a.), (cat. de-continent, lat. continenter), 
adv. Incontinent, v. encountinènt, quatecant , 
tout-d'un-tèms . 

COUNTINENT A U, COUNTINENTAL (1.), ALO 
(cat. esp. continental), adj. et s. Continental, 
ale. R. countinènt. 

COUNTINGÈNT, COUNTINGENT (1. g.), (cat. 
contingent, it.esp. contingente, lat. contin- 
gens, entis), s. m. Contingent, v. part. 

Fai plesi encaro de vèire la Prouvènço fourni à la 
piniuro soun riche counlingènt. 

arm. prouv. 

countinu, uo, uio (rom. cat. continu , 
ua, esp. it. port, continuo, lat. continuus), 
adj. Continu, ue, v. perdurable. 

A travès lou cristau 
De la calamo counlinuio 
Apercevias li brùni luio. 

MIRÈIO. 

COUNTINUA , COUNTUNIA , COUNTOUNIA 
(rouerg.), (rom. cat. esp. port, continuar, it. 
lat. continuare), v. a. et n. Continuer; per¬ 
sévérer, persister, y.mantusa , persegui. 

Countinue , ues, uo, uan, uas, uon, ou 
countùnie, unies, ùnio, unian, unias, ii- 
nion. 

Countinua de , continuer de ; countinua 
à, continuera; countinuara, la suite au pro¬ 
chain numéro. 

Lou paire countinuo de parla. 

C. BRUEYS. 

Sariè trop te diminua, 

S'es atal, vau countinua. 

H. BIRAT. 

Àro countunien ma sourneto. 

LA FA RE—A LAIS. 

S’acô jusqu’à lanuech countùnio, 

Faudra toujour baila pecùnio. 

A. LANGLADB. 

Countinua. countinuat (1. g.), ado, part, et 
adj. Continué, ée. 










Rimo countinuado , monorime. 
COUNTINUABLE, ablo (rom. continuable), 
adj. Qui peut être continué, ée. R. counti - 
nua. 

COUNTINUACIOUN , COUNTUGN ACIOUN , 
COÜNTINUACIEN (m.), COUNTIXUAÇIÊU (1. g. 
d.), (cat. continuaciô, esp. continuacion, it. 
continuaiionCj rom. lat. continuatio), s. f. 
Continuation, suite d’un récit, v. countiin i. 

Beguè a la countinuacioun e au triounfle de nosto 
obro. 

ARM. PROUV. 

COUNTINUA IRE, COUNTUNIAIRE, ABELLO, 

airis, airo (cat. esp. port, continuador , it. 
continuatore , rom. continuatiu, i’ua), s. et 
adj. Celui, cellequi continue, continuateur. 

. ^Temouin Marot soun countuniaire. 

■4 LAFARE-ALAIS. 

R. countinua. 

COUNTIXUALAMEX, COUNTINUALOMEN (1.), 
(rom. continualamen , continuadament , 
continuablcment, cat. continuadament , it. 
continualmente), adv. Continuellement, v. 
/on#o (de—). 

Boulego countinualamen li labro. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. countinuau. 

countinu amen (rom. continuamen, cat. 
continuament , it. continuamente) , adv. 
Continûment,v. countiini (de-). R. countinu . 

COUNTINUAU, ÇOÜXTIVUAL ri.), ALO(rom. 
continuai), adj. Continuel, elle. R. coun¬ 
tinu. 

COUNTINUËTA, COUNTIXUÏTAT (1. g.), (rom. 
cat. continuitat, it. continuità , esp. conti- 
nuidad, lat. continuitas, atis) f s. f. Conti¬ 
nuité, v. countiinio. 

couxtinuous, ouso (rom. continuos y o- 
saj, adj. Ininterrompu, continu, ue, v. coun¬ 
tinu. 

Au brut counlinuous di campano e di boumbo. 

ARM. PROUV. 

R. countinua. 

Countodou, countodouno, pour coumtadou, 
coumtadouiro ; countorto, v. cantorto; coun- 
tougna, v. countunia. 

countour (rom. cat. contorn , it. esp. port. 
contorno), s. m. Contour, circuit, périmètre ; 
lisière d’un champ, partie que la charrue ne 
peut atteindre, v. countourniero ; détour, si¬ 
nuosité, circuit de paroles, v. bescountour. 

En virant la carreio, prene ben lou 
countour,e n tournant la charrette, passe loin 
de la borne ; se pas amusa i countour , ne 
pas perdre temps, v. araire courront. R. 
countourna. 

COUXTOURXA (it. b. lat. contornare), v. a. 
Contourner, v. environna. 

Se countourna, v. r. Se contourner. 
Countourna, countournat (l. g.), ado, part, 
et adj. Contourné, ée. R. coum , tour. 

COUNTOURXEIA, COUXTOURXEIA (b. d.), 
countour xi A (m.), (port. contornear)y v. n. 
et a. Marcher autour, faire le tour, former les 
contours d’une figure, longer, coudoyer, v. 
ribeja. 

Avèn bèl ‘a vira, bèl à counlourneja. 

R. MARCELIN. 
Countournejan Crapouno. 

A. CROUSILLAT, 

La mort la countournejo. 

B. CASSAIGNAU. 

R. countour. 

COUNTOURNIERO, COUNTOURXIÈIRO (l. g.), 

countourniero (querc.), (b. lat. contorne- 
ria) y s. f. Extrémité d’un champ labouré, par¬ 
tie que la charrue ne peut atteindre et qu'il 
faut laboûrer dans un autre sens, v. antara- 
dOy cancc, countour f tauvero. 

Sara lèu h'no counlournièiro. 

A. FOURÈS. 

R. countour. 

COUNTOURROLE, COUNTROLE, COXTRO- 
ROLE (d.), COXTEROLE, COUNTAROLE, COUN- 
TOROLLE, CONTOROLLE, COXTORONLE (1.), 
(rom. contrarolie, b. lat. contrarotulum), 
s. m. Contrôle; enregistrement, v. enregis- 
tramen; Control, nom de fam. languedocien. 


COUNTINUABLE — COUNTRAT 

Me cal subi toun countorolle. 

A. nérie. 

R. contro, rôle. 

COUNTOURROULA , CONTRO-RÔÜLA (d.), 
COUNTERROULA (m.), COUNTOROULLA, CON- 
tourounla (l.), v. a. Contrôler, enregistrer 
un acte, v. enregistra ; censurer, critiquer, 
v. critica. 

Countourroley oies, olo f oui an, oulas, 
olon. 

Countourroula, countourounlat (1.), ADO, 
part. Contrôlé, ée. 

ïéunoun siéti plus resoulut d’èslre 
De meis enfants counterroulat. 

c. BRUEYS. 

R. countourrole. 

COUXTOURROULAIRE, COUNTOURROULUR, 
COUNTOROULLITR et COUNTOROUNLUR (L), 
(v. fr. contreroolleur } cat. esp. contralor, 
it. controllorOy b. lat. contrarotulator), s. 
m. Contrôleur, receveur de l’enregistrement, 

v. recebèire. 

COUXTOURSIOUX , COUXTOURSIEN (m.), 

countoursiÉu (l. g. d.), (cat. contorsiô , esp. 
contorsion , it. contorsione , lat. contortio, 
onis) } s. f. Contorsion, v. estourseduro. 

Dabant el lou mastis sus soun anco assetat 

Familo countoursiéus. 

C. PEYROT. 

Countr..., v. par contro les mots qu’on ne 
trouve pas par countro. 

COUNTRA, COUNTRACH (1. a.), ACHO (rom. 
contract, cat. contret , lat. contractas)y adj. 
Contracté, estropié, ée (vieux), v. retira ; t. 
de grammaire, contracte. 

COUNTRACIOUN, COUXTRACIEN(m.),COUX- 
tracciéu (l. g.), (rom. cat. contraccié , esp. 
contraccion } it. contrazione , lat. contrac - 
tiOy onis), s. f. Contraction, v. retir amen. 

Le dialecte marseillais procède beaucoup 
par contractions grammaticales : diôu, prou- 

vi, fàSy vias, pour dise (je dis), prouvcsi 
(pourvoir), fascs (vous faites), vcsès (vous 
voyez). Les Gascons et Languedociens disent 
aussi qranto pour quaranto, cscrauat pour 
escaravat, grc pour graniê, groulho pour 
granoulho. 

COUNTR A DICIOUN, COUNTR ADICIEN (m.), 
COUNTRADICIÈU (1. g.), (rom. contradiciôy 
cat. contradicciôy esp. contradicion , it. 
contraddizionc, lat. contradictio , onis), s. f. 
Contradiction, v. contro-di. 

Ai vist dins la ciéuta 
La countradicioun e l'iniqueta. 

ISCLO D’OR. 

Countradire, v. contro-dire. 

countraditôri, ôrio ou ôri (rom. cat. 

contradictori, esp. contradictorio, it. con- 
traddittorio), adj. Contradictoire. R. coun¬ 
tr aditour. 

COUNTRADITOÜR, COUNTR ADITOU (1. g.), 
(rom. contradidor , cat. esp. port. lat. con- 
tradictor , it. contraddittorc ), s. m. Contra¬ 
dicteur, v. contro-discnt. 

COUNTRADITOURIMEN (cat. contradicto- 
riament , esp. contradidoriamcnte, it. con- 
traddittoriamentc ), adv. Contradictoirement. 
R. countr aditôri. 

COUXTRADO, COUTRADO (L), COUNTRÈIO 
(d.), (rom. cat. it. contrada, b. lat. contra- 
ta, contractas), s. f. Contrée, région, v. en- 
countrado, pais. # 

De countrado en countrado , de contrée 
en contrée. R. contro. 

Countrahè, countrahèit, v. contro-faire. 

countrXri, countr Ali (lim.), àrio ou 
Ari (rom. contrari, contrary , cat. contrari, 
esp. port. it. contrario , lat. contrarias), 
adj. et s. Contraire, nuisible, défavorable, v. 
avers. 

COÜNTRArI, COUNTRAIRE (g.), ENCOUN- 
trAri (1. m. périg.), s. m. Contraire, chose 
opposée, v. contro ; niche, malice, v. chatiso, 
desahice, destôutiè, teti. 

Dis pas lou countràri, il ne dit pas le 
contraire ; tout lou countràri , tout l’en- 
countràri, tout au contraire; au countràri, 
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au contraire ; anaau countràri, à Vencoun- 
tràri, aller au contraire d’une chose ; acà ’s 
à soun countràri, c’est h son préjudice ; 
faire de countràri, faire des niches, des es¬ 
piègleries, contrarier. R. countràri 1. 

countràri a (rom. cat esp. port, contra- 
riar , it. b. lat. contrariare), v. a. etn. Con¬ 
trarier, v. bijarria. 

Countrarxe, ics, \o , ian, ias, ton. 

Lou souleias lou countrario. 

F. GRAS. 

Se countraria, v. r. Se contrarier. 

COUNTRARIA, COUNTRARIAT (1. g.), ADO, pari. 

Contrarié, ée. R. countràri. 

COUNTR A RI ACIOUN , COUNTRARIACIEN 
(m.), countr ari ACiÉU (d.), s. f. Antagonis¬ 
me, opposition, contradiction, v. countra- 
rietà. R. countraria. 

COUNTRARIA IRE, ARELI.O, AIRIS, AIRO 

(rom. contrariaire, contrariador), s. et adj. 
Celui, celle qui contrarie, contradicteur, v. 
contro-disènt. R. countraria. 

countrariamen (rom. contrariamcn), s. 
m. Action de contrarier, v. countrariacioun. 
R. countraria. 

COUNTR ARI ANT , COUNTR ARI VENT (a.), 
axto, Èxto (it. port, contrariante), adj. et 
s. Contrariant, ante, v. countrarious. 

Tèms countrariant , temps défavorable. R. 
countraria. 

COUNTRARIETA, COUNTR ARIETAT (1. g.), 
(rom. cat. contrarietat, it contrarietà, esp. 
contrariedad, lat. contrarictas , atis), s. f. 
Contrariété, v. lagno. 

countrarimex (rom. contrariamcn, it. 
contrariamcnte), adv. Contrairement. 

Counlrarimen au journau lou Boui-abaisso. 

F. VIDAL. 

R. countràri. 

COUNTR ARIOUS , COUNTREIROUS ( rh. ) , 
countrarivous (m.), ouso, ouo (rom. cat. 
contrariés, osa, esp. contrarioso , b. lat. 
contrariosus), adj. et s. Qui aime à faire des 
niches ou des malices, v. chatisiè ; contra¬ 
riant , ante, v. mau-faseire, travers. 

Es for ço countreirouso, es uno coun- 
treirouso, elle fait toujours des niches. R. 
countràri. 

COUNTRAST, COUNTRÈST (m.), (rom. cat. 
contrast, contestation, débat; b. lat. con- 
trastum , défense), s. m. Pâturage ou pro¬ 
priété qui est ou qui a été en contestation en¬ 
tre plusieurs individus, v. coundamino. 

Faire de countrast, contrarier, faire des 
niches. R. countrasta. 

COUXTRASTA , COUNTRESTA (m.), (rom. 
cat. esp. port, contrastai', it. lat. contras¬ 
tais), v. n. et a. Contraster; contrecarrer, 
contredire, v. contro-ista. 

Se countrasta, v. r. Se disputer, se que¬ 
reller, v. debequigna. 

COUNTRASTAIRE, ARELLO , AIRIS, AIRO 
(rom. contrasta ire, contrastador, contras¬ 
tant, contrestant, it. contrastatorc), s. et 
adj. Opposant, ante, contradicteur, v. oupau- 
sant. 

Faren qu’unoôusservaciouu à l'ounourable coun- 
trastaire. 

ARM. PROUV. 

R. countrasta. 

COUNTR ASTE, COUNTRAST (querc.), COUX- 
triste (rh.), (rom. cat. contrast, esp. port. 
contraste , it. contrasto), s. m. Contraste, 
opposition ; contestation, litige, v. countèsto. 

Despièi, di naturau countraste 

Vese la resplendour e l’acord. 

CALENDAU. 

Un jo que pôu adurre un countriste fachous. 

J. DÉSANAT. 

Si lou countrast èro entre lou senhour ou son 
baille. 

COUT. DE MONTCUQ. 

R. countrasta, contro-ista. 

countrat (rom. contrat, contract, con - 
treit, contreyt, cat. contracte, esp. port. 
contrato , lat. contractus), s. m. Contrat, v. 
ate. 

Refresca ’n countrat, renouveler un con- 
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trat ; refrcsca lou countrat de mariage, 
battre sa femme. 

Paraulo vau countrat, quand paraulo es dounado. 

P. FÉLIX. 

prov. Vau mai se desdire que faire un marrit 
countrat. 

COUNTRAT A, COUNTRATTA (1.), (rom. COn- 
tratar, contrazir, contractai', cat. contrac¬ 
tai \ esp. port, contratar , it. contrattare, lat. 
contracture), v. a. et n. Contracter. 

Devès countrata l’abitudo 
De roumia long-tèms lou moussèu. 

M. DE TRUCHET. 

Bourgau, tu m'en déviés parla, 

Davans que rèn se countratèsse. 

c. BRUEYS. 

Countrata, countrattat(L), ado, part. Con¬ 
tracté, ée. 

Los créanciers que an contratat, marchandât, 
vendut o prestat. 

COUT. DE S. GILLES. 

countratant, anto (rom. conlrazent), 
adj. et s. Contractant, ante. R. countrata. 

couxTRATiÉu,ivo(rom. contractiu y iva), 
adj. Propre à produire contraction. R. coun¬ 
trata. 

Countravent, v. contro-vènt ; countre, v. 
contro; countregne, v. coustregne; countre- 
ha, v. contro-faire ; countreirous, v. countra- 
rious ; countre-nôvi, v. contro-nôvi ; countre- 
plat, y. contro-plat ; countrèst, v. countrast ; 
countresta, v. contro-ista; countrèsto, v. coun- 
tèsto. 

countret, s. m. Sorte d’étoffe, connue à 
Aix au 16 e siècle. 

Toun coulilhoun es de countret ? 

Sies, pèr ma fe, bèn abilhado. 

c. BRUEYS. 

Ce mot peut dériver du catalan contret , 
contracté, ou du français cotret, pièce du mé¬ 
tier à haute lice, ou de la ville de Courtray. 

Countréus, contract. bèarn. de countre lous 
(contre les). 

COUNTRIBUABLE, COUNTRIPUAPLE (1. g.), 
ablo, aplo (rom. contribuable , b. lat. con- 
tribuabilis), adj. et s. Contribuable, v. taia- 
ble. R. countribuï. 

COUNTRIBUCIOUX, COUNTRIBUCIEX (m.), 

couxtribuciÉu (1. g.), (esp. contribution, 
cat. contributif, it. contribuzione, rom. lat. 
contributio, onis), s. f. Contribution, v. ccn- 
so, taio. 

Li countribucioun dirèito ou indirèito, 
les contributions directes ou indirectes; li 
countribucioun aumenton de-longo, les im¬ 
pôts augmentent continuellement. 

COUNTRIBUÏ, COUNTRUBI (alb.), (rom. cat. 
esp. port, contribuir , it. contribuire , lat. 
contribuere), v. n. Contribuer, coopérer, v. 
ajuda. 

Countribuïsse, ïsses, ïs, ïssèn , ïssès, ïs- 
son ; ïssièu; ïguère ; irai ; ïriôu ; ïsse, ïs- 
sen, ïssès ; ïgue; ïguèsse ; countribuènt. 

Tenguè l’iue sus li baroun, pèr que faguèsson plus 
countribuï lou paure raounde. 

ARM. PROUV. 

Couniribuïguè a l'urouso espelido de quauqui 
bèu talènt. 

ID : 

Fai pas countribuï, je n’y ai pas contri- 
bué. 

COUNTRICIOUN, COUNTRICIEN (m.), COUN- 
triciéu (1. g. d.), (rom. contrition , con- 
tricio, cat. contriciô , esp. contrition , it. 
■contrizione, lat. contritio, onis), s. f. Con¬ 
trition, v. marrisoun, repentido. 

Môri de countriciéu : 

Ajats-me coumpassiéu. 

VIEUX CANT. LANG. 

couxtrista (rom. cat. esp. contristar, 
it. lat. contristare), v. a. Contrister, v. atris- 
ta, entristi ; pour contrecarrer, contester, 
contredire, v. contro-ista, countrasta. 

COUNTRISTA, COUNTRASTAT (1. g.), ADO, part. 

Contristé, ée. 

Un esprit umble e countristat. 

J. AZAÏS. 

Countriste, v. countraste. 


COUNTRATA — COUNVÈNO 

COUXTRIT, ido (rom. cat. contrit, lat. 
contritus), adj. Contrit, ite, v. repentous. 
Aro digan de cor countrit. 

P. GOUDELIN. 

Aqui, tôulei countrido, au founs de la capello, 

An fa de sàgei refleissioun. 

A. CROUSILLAT. 

Countro, v. contro ; countro-bent, countro- 
carra, countro-di, countro-dise, countro-fa, 
countro-punto, v. contro-vènt, contro-carra, 
contro-dire, contro-faire, contro-pouncho. 

couxtrùsti , n. de 1. Countrosty, nom 
d’une rue de Castelnaudary. R. countrast ? 

COUNTROUBA, COUNTROUVA (it. COntrOVa - 
re), v. a. Controuver, inventer, v. aleva, en- 
venta. 

Sens avedre pougut prouva 
Lous crimes que vèu countrouva. 

N. FIZES. 

COUNTROUBA, COUNTROUBAT (g.), ADO, part. 

Controuvé, inventé, ée. 

Ses arré m’aué countroubat. 

G. d’astros. 

R. coum, trouba. 

Countrol pour countro el (contre le), dans 
VAriège ; countrufa, v. contro-faire. 

couxtumace, Aço (it. contumace , cat. 
contumas, esp. port, contumaz, rom. lat. 
contumax), adj. et s. t. de palais. Contumax. 

COÜNTUMÀCI, COUNTUMACIO (g.), COUX- 
TUMACO (rh.), (rom. contumaci , contuma- 
cia, cat. esp. it. lat. contumacia), s. f. Con¬ 
tumace. 

En countumàci, en état de contumace. 

countùni, countùnio (1.), (rom. con- 
tuni, it. lat. continua), s. el adj. f. Conti¬ 
nuité, v. longo. 

prov. La countùni rènd mèstre. 

A la countùni, à la continue ; à l’ordinai¬ 
re, toujours de même ; de-countùni, de- 
countùnio, de-countun (1.), de-coutun 
(querc.), (esp. de continuo), continuellement, 
sans cesse; acô 's pas de-countùnio, ce n’est 
pas une habitude ; plueio de countùnio, 
pluie continue ; fèbre-countùnio, fièvre con¬ 
tinue ; febre countùnio, de fèbre countù¬ 
nio, sans relâche, d’arrache-pied, v. sèmpre, 
toujour. 

Countunia, v. countinua. 

couxturba (rom. conturbar , contorbar, 
cat. esp. conturbar, it. lat. conturbare), v. 
a. Troubler, tracasser, dans les Alpes, v. des - 
tourba, treboula. 

CoUNTURBA, COUNTURBAT (niç.) , ADO, part. 

Troublé, ée. 

COUNTURBACIOUN, couxturbaciex (m.), 
COUXTURBACIÉU fl. d.), (rom. cat. contur- 
baciô, esp. conturbacion, it. conturbazione, 
lat. conturbatio , onis), s. m. Trouble, per¬ 
turbation, agitation, v. treboulun, tracas. 

COUNTUSIOUN, COUNTUSIEX (m.), COUN- 
tusiéu (1. g. d.), (esp. contusion, it. contu- 
sione, cat. lat. contusio), s. f. t. sc. Contu¬ 
sion, v. choco, macaduro. 

E tout en se tustant se fan de countusiéus. 

MIRAL MOUNDI. 

COUXVALESCÈNCI,COUMBALESCÉNCIO (g.), 
COUNVALESCENÇO, COUMBALESCENÇO (1.) , 
(rom. convalescência , cat. esp. convalecen- 
cia, it. convalescenza, lat. convalescentia), 
s. f. Convalescence. 

La Counvalcscenço d'un groumand, titre 
d’une chanson d’IIercule Birat. 

prov. La counvalescènci es plus marrido que la 
malautié. 

COUXVALESCÈNT, COUMBALESCEXT (1. g.), 
Èxto, exto (cat. convaleccnt, it. conva¬ 
lescente, esp. convalecicnte, lat. convales- 
cens, entis), adj. et s. Convalescent, ente. 

La carriero aei Counvalcscent , nom d’une 
rue de Marseille. 

Fau de 9 a 10 ouro de som au counvalescènt. 

arm. prouv. 

couxvèisse, Èisso(it. convcsso, cat. esp. 
port, convcxo, lat. convexus), adj. t. sc. 
Convexe, v. bôuju , boumbu. 

COUXVEISSITA, COUXVEXITAT (l. g.), (it. 


convessità, cat. convexitat, esp. convcxi- 
dad , lat. convexitas, atis) y s. f. t. sc. Con¬ 
vexité, v. bouge, boumb. 

COUXVEXABLAMEX, COUXVEXABLOMEN et 
COUM BEN APLOJIEX (l. g.), (rom. couvenia- 
blament , covinablament, convenientement, 
convcnientment, cat. it. convenevolmcnte), 
adv. Convenablement, v. poulidamen. 

Loujen toun capelan counvenablamen. 

J. ROUMANILLE. 

R. counvenable. 

COUNVENABLE, COUMBENAPLE (L), ABLO, 
aplo (rom. convenhable , covinable, conve- 
nivol, it. convenevole), adj. Convenable. 

Es counvenable, il est convenable, c’est 
convenable. R. counveni. 

COUX VEXCIOUN, COUXVEXCIEX (m.), COUX- 
VEXCIÉU (lim.), COUMBENCIÉU (l. g.), (rom. 
esp. convention, it. convenzione, cat. con- 
venciô, rom. combentio, lat. convention o- 
nisjy s. f. Convention, v. pache; assemblée 
nationale, v. assemblado. 

Li counvencioun reialo de Nimcs, con¬ 
ventions royaux de Nimes, juridiction établie 
en 1272 dans cette ville pour connaître des 
exécutions faites en vertu des obligations pas¬ 
sées dans son ressort ; manjaric la counven¬ 
cioun d'Aurenjo, se dit d’un goinfre ou d’un 
dissipateur. Le roman convencio a signifié 
« foire, marché ». 

COUNVEXCIOUNAU, COUMBEXCIOUXAL(L), 
ALO (rom. conventional, cat. esp. port, con- 
vencional, it. convenzionale, lat. conven- 
tionalis), adj. et s. Conventionnel, elle. 

Counvencre, v. counvincre. 

COUXVENÈXÇO , COUNVEXIÈNÇO ( niç. ) , 
COUNVEXÈNCl(m.), COUMBEXENCO(g.), COU- 
BENENÇo(rouerg.), (rom. convenxencia,con - 
venencia, conveniensa, convinensa, covi- 
nensa, convenensa, combinensa, covenen- 
sa, combiensa, combensa, cat. convinensa, 
cat. esp. port, conveniencia, it. convenien- 
za, convenenza, lat. convenientia), s. f. 
Convenance, décence, commodité ; gage, sa¬ 
laire, en Rouergue, v. gage. 

Garda la counvencnço, observer les con¬ 
venances ; de counvenènço acô ’s pèr eu, 
par raison de convenance cela lui revient; lov 
Mariage de counveniènço, comédie proven¬ 
çale en deux actes par F. Guisol, de Nice 
(1842). 

COUXVEXÈXT, COUMBEXENT (1.), ÈXTO, 
EXTO (rom. convcnent, combinent, convi- 
nen, covinent, covenent, enta , cat. convc - 
nient, esp. port. it. conveniente), adj. Con¬ 
venant, ante ; convenable, poli, ie. v. ounèste. 

Èro counvenènt de, il convenait de. 
o que iéu te prepause 
s bèn plus counvenènt. 

F. FÉLIX. 

Mouestres pas de coulèro, 

Demoro counvenènt. 

L. PÉLABON. 

Uno lengo counvenènto U noste climat. 

ARM. PROUV. 

R. counveni. 

couxvengut, s. m. Accord, convention 
verbale, v. acord. R. counveni. 

COUNVENI, COUM BENI (g.), COU3IBIXE (b.), 
COUM bien NE (Landes), (rom. convenir, con¬ 
venir, cat. esp. convenir, it. lat. convenire), 
v. n. Convenir, v. tagne. 

Se conj. comme veni. 

Aco te counvèn , te coumbèn ( g. ), te 
coumbc{ rouerg.), cela te convient ; acô coun¬ 
vèn pas , cela n'est pas décent ; l'orne que 
counvcn, l’homme comme il faut ; counvc- 
nic pas, ce n’était pas convenable ; coun- 
vène-n'en, conviens-en. 

Se counveni, v. r. Se convenir, v. adeveni. 

CoUNVENGU, COUMBENGUT (L), COUMBINUT (b.), 

udo, part. Convenu, ue. 

Sian counvengu, avèn counvengu de, 
nous sommes convenus de. 

couxvÈxo (lat. convence, gens ramassés 
de divers endroits), s. m. pl. Les Convènes, 
ancien peuple de la Novempopulanie, v. Cou- 
menge. 














COUNVERGÈNT — COÜORTO 
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Counvent, counvent iau , connventuau , v. 
couvènt, couventiau. * 

COUNVERGÈNT, COUMBERGENT (1. g ), EN- 

to, ENTO, adj. t. sc. Convergent, ente. n. 
counverqi. 

counvergi (esp. converger , ît. conver- 
gerc), v. n. t. sc. Converger. . 

Counvergisse, isses, is, tssèn, issès , îs- 
son; issieu ; iguère. 

COUNVERS, COUMBERS (1. g ), ERSO (rom. 
'cat. convers, esp. port. it. converso, lat. con¬ 
venus), s. et adj. Convers, erse, v. lai. 

Frai counvers , frère convers ; sor coun- 
verso, sœur converse. 

COUNVERS. coumbers (1.), n. p. Convers, 
près L’Ile d’Albi (Tarn) ; Convers, Converset, 
noms de fam. prov. H. counvers 1. 

COUNVERSA, COUMBERSA (1. g.) (rom. Cat. 
esp. port, conversar, it. conversare, lat. 
conversari), v. n. et a. Converser, parler 
avec quelqu’un, fréquenter, entretenir, v. 
charra , devisa, treva. 

Permetès, bello bergiero, 

Qu’iéu puésqui vous counversa. 

c. BRUEYS. 

Pèr trop counversa la tristesso, 

Éu noun counouis plus la vertu. 

d'espagnet. 

COUNVERSACIOUN, COUNVERSACIEN (m.L 
COUMBKRSACIOUN (g.), COUMBERSACIÉU (1.), 
(rom. conversation, conversacio, cat. con- 
versaciô, esp. conversacion, it. conversa- 
zione, lat. conversatio, onis), s. f. Conver¬ 
sation, v. charrado, devis. 

Tcni counversacioun, être en conversa¬ 
tion. 

Tambèn vous la redirié touto, 

Vosto gènto counversacioun. 

J. ROUMANILLE. 

COUN VERSIOUN,COUN VERSIEN (m.), COUM- 

bersiéu (1. g.), (rom. conversio, coversio, 
esp. conversion, it. conversione, cat. lat. 
conversio), s. f. Conversion ; pour convul¬ 
sion, v. counvulsioun. 

La Counversioun de la benurouso Ma¬ 
rio -Madaleno , mystère provençal qui se 
jouait encore en 1534. 

COUNVERSO, COUMBERSO (1. g.), (cat. COU- 
versa), s. f. Conversation, v. counversa¬ 
cioun. 

COUNVERTI, COUNVARTI (a.), COUMBERTI 
(l. g.), (rom. convertir , covertir, cat. esp. 
convertir , it. convertire, lat. convertere), 
v. a. Convertir, v. chanja. 

Counvertisse, isses, is, issèn , issès, is- 
son; issièu; iguère; irai ; irièu ; isse, 
issen, issès ; igue ; iguèsse ; issènt. 

Se counverti, v. r. Se convertir. 

Que chascun se counvertigue, cadun se 
coumbertisco (tout.), que chacun se conver¬ 
tisse. 

COUNVERTI, COUMBERTIT (1. g.), IDO, part, et 

adj. Converti, ie. 

Nouvèu counverti, néophyte. 
counvertible, iblo (cat esp. converti¬ 
ble, it. convertibile , lat. convcrtibilis) , 
adj. Convertible. 

counvertimen (rom. convcrtimcn, cat. 
convertimcnt, esp. convertimiento , it. con- 
vertimento), s. m. Convertissement, v. coun 
versioun. R. counverti. 

COUNVERTISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO 
s. Convertisseur, euse. R. counverti. 

COUNVESIN, COUMBESI (1. g.), INO (rom 
convicin , it. convicino, cat. combesii, ina)< 
adj. Circonvoisin, ine, v. circounvesin. R 
coum, vesin. 

counvia (it. conviare, fr. convoyer), v. a 
Accompagner, reconduire, en Forez, v. acoum- 
pagna. 

Counvïe, les, to, ian, ias , ion. 

COUNVICIOUN, COUNVICIEN (m.), COUM- 
bicciéu (1. g.), (cat. convicciô , esp. convi 
cion, it. convinzione, lat. convictio, onis) 
s. f. Conviction, v. certitudo. 

Aquesto counvicioun, vuei lou counfèsse, coulo 
Di soucit, dis àrsi mourtau. 

G. B.-WYSB. 


Trop souvent l’ignourant n’a ges de counviciéu. 

R. GRIVEL. 

COUNVIDA, COUNVIA (d.), COUVIDA (lim.), 
COUM RI DA, COUBIDA, ACOUBIDA, COUÏDA, 
ACOUÏDA (1. g.), (rom. convidar, covidar, 
combidar, combiar, cat. esp. port, convi- 
dar, it. b. lat, ççnvitare), v. a. Convier, 
prier, inviter, v. envita. 

De que counvides ? qu’est-ce que tu payes ? 
me counvidè de la, il m’invita à boire du 
lait ; nous counvidèron pas d'un vèire 
d’aigo, on ne nous offrit pas un verre d’eau. 

Counvida, coubidat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Convié, invité, ée ; convive. 

An counvida forço mounde, on a invité 
beaucoup de monde. 
prov. Quaicvai i noço sènso èstre counvida, 
S’entourno sènso dina. 

— Un counvida n’en pôu bèn mena’n autre. 

R. counvit. 

COUNVIDACIOUN , COUNVIDxlCIEN (m.) , 

coubidaciÉU (1. g.), s. f. Invitation, v. envi- 
tacioun. 

A ta counvidacioun noun pode m’acampa. 

F. DU CAULON. 

R. counvida. 

coun vida dis, couvidadis (lim.), s. m. 
Appel ou réunion de convives. R. counvida. 

COUNVIDADO, COUVIDADO (lim.), COUBI- 
DADO, coubidarello (rouerg.), s. f. Invita¬ 
tion, lettre d’invitation, v. counvit. R. coun¬ 
vida. 

COUNVIDAGE, COUBIDATGE (1. g.), S. m. 
Action de convier, d’inviter, v. counvit. 

Mais vostre coubidalge 
Nou sera pas au-mens pèr aquel maridatge. 

F. DE CORTÈTE. 

R. counvida. 

COUNVIDAIRE, COUVIDAIRE (lim.), COU BI- 
DAIRE (l. g ), ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
convidador, it. convitatore), s. et adj. Celui, 
celle qui convie, qui invite, qui aime à invi¬ 
ter, v. envitadou. 

Es pas counvidaire, il invite peu. 

Que voudriéu, moun bèu counvidaire, 

A vosto taulo m’asseta ! 

G. azaïs. 

A vosto voues counvidarello. 

F. MISTRAL. 

prov. Bon counvidaire fai manja malaut. 

R. counvida. 

COUNVINCÈIRE, ERELLO, EIRIS (esp. COU- 
venccdor, it. convincente), adj. Convain¬ 
cant, ante. R. counvincre. 

COUNVINCRE, COUNVINCE (niç.), COUN- 
VENCRE (m.), COU.MBINCRE, COUMBEXCRE 
(1. g.), (rom. cat. esp. port, convencer, it. lat. 
convincere), v. a. Convaincre, v. acertana , 
toumba. 

Seconj. comme vincre. 

De vous counvincre aura lou doun. 

H. MOREL. 

Pèr vous counvincre farièi bèn autro causo. 

N. FIZES. 

Se counvincre, v. r. Se convaincre. 
Counvincu, COUNVINT (niç.), COUMBENCUT (1. 
g.), udo, into (it. convinto), part, et adj. 
Convaincu, ue. 

D'èstre de blancs soun counvincuts. 

H. BIRAT. 

counviroun, coumbirou (rouerg.), (rom. 
coviro), s. m. Environ, v. enviroun plus 
usité. 

Toutes lous coumbirous rabalon l’aflicciéu. 

c. peyrot. 

R. coum , virouyi„ }i 

COUNVIT, COU VIT (lim.), COUMBIT (g.), 
COUBIT, ACOUBrv,(l. g P ), (rom. convit, co- 
vit, cat. conviu tisp. fiort. convite , it. convi- 
to, lat. convictiîi), s. m. Invitation à man¬ 
ger, invitation, festin, réunion, attrait, v. en- 
vit. 

Èstre de counvit, être invité ; sies dôu 
counvit f es-tu de la fête ? 

Dirés pas noun h tal couvit. 

A. LANGLADE. 

prov. Counvit de Mount-Pelié. 

Counvido U l’escalié. 


counvivo, couvrvo (lim.), (lat. conviva), 
s. Convive, v. counvida, dina, soupaire, 
taulejairc. 

Pèr nous-butri, jouious counvivo, 

Parten tôuti d’un meme vènt. 

H. MOREL. 

Soulet? ié criderian très counvivo ii la fes. 

p. GIÉRA. 

counvoi , coumboi ( esp. convoy, port. 
comboio , it. convoglio), s. m. Convoi, v. en - 
terramen, escorto, mandat. 

Counvoi de vagoun, convoi de vagons. 

A sa mort grand fugué lou counvoi e lou dèu. 

ARM. PROUV. 

On disait jadis « convoi de Limoges » pour 
exprimer une politesse cérémonieuse, par al¬ 
lusion à la coutume fort usitée dans cette ville 
de se reconduire Tun l’autre avec cérémonie 
et excès de politesse. R. counvouia. 

counvouca, coumbouca (1. g.), (rom. 
cat. esp. port, convocar, it. lat. convocare), 
v. a. Convoquer, v. asempra, manda. 

Counvoque, oques, oco, oucan, oucas, 
ocon. 

Vau counvouca li sage. 

J. AUBERT. 

Counvouca, counvoucat (1.), ado, part. Con¬ 
voqué, ée. 

COUNVOUCACIOUN, COUNVOUCACIEN (m.), 
coum bouc ACIÉU (1. g.), (cat. convocaciô, 
esp. convocacion, it. convocazione, rom. 
lat. convocatio), s. f. Convocation, v. asèm - 
pre, mandage. 

COUNVOUCAIRE , ARELLO, AIRIS , AIRO 

(esp. convocador, it. convocatore), s. Celui, 
celle qui convoque, v. mandaire. R. coun¬ 
vouca. 

counvouia (esp. convoyar, it. convojare, 
port, comboyar ; fr. convoyer , escorter dans 
la voie), v. a. Convoyer, v. escourtar. 

Counvoic, oies, oio , ouian, ouias, oion. 
Counvouia,* counvouiat (1.), ado, part. Con¬ 
voyé, ée. R. counvia. 

COUNVOUIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui convoie, convoyeur, v. 
acoumpagnairc. R. counvouia. 

counvÔula (rom. convolar , lat. convo - 
lare), v. n. Convoler, v. remarida. 

Se conj. comme voula. 

COUNVULSIÉU, COUMBULSlÉU (1. g.), IVO. 
ibo (cat. convulsiu, it. esp. port, convulsi- 
vo), adj. Convulsif, ive. 

COUNVULSIOUN,COUNVULSIEX (m.), COUM- 
BULSIÈU (1. g.), coumbersiéu( rouerg.), (esp. 
convulsion, it. convulsione, cat. lat. con- 
vulsio), s. f. Convulsion, attaque de nerfs, v. 
acidcnt, catàrri. 

Lou miéu cors es tout en counvulsioun. 

NOUVELLISTE DE NICE- 

prov. Pèr la femo en counvulsioun 
Grand remèdi es lou bastoun. 

counvulsiounXri, àrio ou ÀRI, adj. et 
s. Convulsionnaire. R. counvulsioun. 
Counyet, v. counget ; couo, v. co (queue), 
couo de pissa, s. f. Envie d’uriner, en Dau¬ 
phiné, v. pissagno. R. co, ou coua , couva. 

Couo-blanco, v. co-blanco ; couo-cene, v. 
couvo-cèndre ; couocho-gach, v. coucho-gach ; 
couoco, v. coco ; couode, couodou, v. code ; 
couo-ni, couo-niéu, couo-nidet, couo-nise, v. 
couvo-nis; couo-rat, couo-rato, v. co-de-rat; 
couo-rouge, couo-roui, v. co-roujo ; couo- 
rous, v. co-rousso ; couo-tisous, v. couvo-ti- 
soun ; couodado, v. couadado ; couoi pour coui 
(il cuit), en Rouergue ; couoifo, v. couifo ; 
couoino, v. coueino; couoire, v. couire ; couoi, 
v. cou ; couolo v. colo ; couo-loung, couo- 
loungo, v. co-longo ; couomèl, v. coucoumèu ; 
couomte, v. comte; couop, v. cop ; couôpio, v. 
côpi ; couor, v. cor ; couorda, v. couarda ; 
couordo, v. cordo; couorno, v. corno ; couorp, 
v. corb ; couors, couos, v. cors ; couorsec, 
eco, v. cor-se, eco ; couorseca, v. cor-seca ; 
couorsegal, v. counsegau. 

couorto (it. coorte, esp. cohorte, lat. co- 
hors, ortis), s. f. t. littéraire. Cohorte, v. 
bando, troupo. 











636 

Uno noumbrouso couorlo. 

c. FAVRE. 

D’ornes déterminais fourmère uno couorlo. 

JOURDAN. . 

Couos,^ v. cos (seau) ; couos, v. cors (corps) ; 
couos, v.’cor (cœur); couosou, v. couvesoun; 
couosso, v. cosso; couosso, couôssou, v. couse; 
couost, v. cost; couosto, v. costo ; couôti, v. 
côti ; couoto, v. coto ; couoto, v. couëto. 

couôupera (cat. esp. port, cooperar, it. 
cooperare, lat. cooperari), v. n. Coopérer, 
v. ajuda. 

Couôupère , crcs, ero, cran, eras , èron. 

COUÔUPERACIOUX, COUÔUPERACIEX (m.), 

cououperaciéu (1. g. d.), (cat, cooperaciô, 
esp. coopcracion, it. cooperazione), s. f. 
Coopération, v. ajudo. R. couôupera. 

couôuperadôu, ouiRO, ouro (cat. esp. 
port, coopcrador, ora , it. cooperatore, lat. 
cooperator, oris ), s. et adj. Coopérateur, 
trice. R. couôupera. 

couourdouxa fcat. coordinar, it. coor- 
dinarc), v. a. Coordonner, v. adouba . 

COUOURDOUNA, COUOURDOUNAT (1. g.), ADO, 

part. Coordonné, ée. 

Un sistèmo gramaticau perfetamen couourdouna. 

M. GIRARD. 

R. coum, ourdou,xa. 

COUOURDOUXACIOUX, COUOURDOUXACIEX 

(m.), couourdouxaciéu (1.), (it. coordina - 
zione), s. f. Action de coordonner. R. couour¬ 
douna. 

Couoy, v. cois, cahus. 

côup (it. cupo, gr. xôXno;, sinus), s. m.Fond 
d'un filet de pêche, v. corpo ; pour coup, v. 
cop. 

Dau boulié remendo lou côup. 

A. LANG LA DE. 

coup, coüLP(narb.), (rom. coup, cat. cop, 
gr. xôXvoi, sein, sinus, repli), s. m. Filet trian¬ 
gulaire que l’on manœuvre avec une bascule 
à l’arrière d’un bateau. On l’emploie sur le 
Rhône à la pêche des aloses, v. calamar. 

Tourabo-lèvo, calèu, coup, soun en permanènço. 

P. BONNET. 

coup, s. m. Mortier métallique où l’on ô- 
gruge les matières qui entrent dans la com¬ 
position du verre, v. mourtiè; fond ou forme 
de chapeau, v. cofo ; étui de faucheur, v. 
coudiè ; contenu de la main, v. clôt ; mesure 
de capacité, boisseau, en Querci, v. coupo ; 
terreau pris au bord de la mer pour servir 
d’engrais, en Guienne ; homme rusé, coquin, 
dans les Alpes, v. couquin. 

Un coup d’aglan, un boisseau de glands. 
prov. Moulinié panofarino, 

D’un sestié n’en fa’no eimino, 

D’uno eimino n’en fa’n coup, 

Lou moulinié pano tout. 

R. coupo. 

coup (lat. culmen), s. m. Sommet, faîte 
d’un arbre ou d’un mont, dans le Gers, v. cimo, 
coume. 

Suou coup de Sina la rusto. 

G. d’astros. 

coupa, escoupa (g.), (esp. golpcar, it. 
colpire), v. a. et n. Couper, tailler, v. abraca, 
scga, taia, trenca ; interrompre, arrêter; 
canceller, v. canccla ; mélanger, v. serma ; 
châtrer, v. crcsta ; trancher, en parlant des 
couleurs ; t. de danse, remplacer; t. de char¬ 
retier, sortir de la voie pour faire place à une 
voiture; casser, briser, en Languedoc, v. roum* 
prc. 

Copc, opes, opo, oupan, oupas, opon , ou 
(d.) coucpe, oucpes , ouepo , ou (m.) côupi, 
oupes, oupo, oupan, oupas , ouepon, ou- 
pon; coupave; coupere ; couparai ; cou - 
parièu ; copo, oupen, oupas ; que cope ; 
coujièsse; coupant. 

Coupa au vièu, couper dans le vif; coupa 
h blad , couper les blés ; coupa de pan, cou¬ 
per du pain ; coupa'n abihage, tailler un 
habit ; coupa la t'esto, couper la tête; se 
coupa la cambo, se casser la jambe ; li fèbre 
copon li cambo, les fièvres débilitent les jam¬ 
bes; ti coupar ai li bras, je te casserai les 
bras; coupa lou bras à l’un e la cambo à 
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l’autre, compenser les dépens ; coupa lou 
cap (1.), rompre la tête ; coupa lou visage, 
alFronter; a ’n èr que vous copo, il a une 
fatuité blessante; fai uno auro que copo lou 
visage, ce vent coupe le visage ; aquèu cou - 
t'eu copo, ce couteau coupe; coupa camxn, 
couper chemin ; coupa lou camm, prendre 
une route détournée ; coupa lou crin, t. de 
voiturier, cartayer ; coupa l'aigo, dévier l’eau 
d’un ruisseau ; mêler l’eau avec un autre li¬ 
quide ; coupa lou mourtiè, corroyer le mor¬ 
tier; coupa ’n jo de carto , couper un jeu de 
cartes; coupa de caire, de cor, couper en 
carreau, en cœur ; copo dôu rei, coupe avec 
le roi ; quau copo n’en tourno pas, celui qui 
coupe en une carte ne saurait en jouer ; lou 
rouge copo emê lou verd, le rouge tranche 
auprès du vert ; escusas se vous cope, par¬ 
don,si je vous interromps; coupen paio, bri¬ 
sons là, rompons ; coupas court, coupez court, 
abrégez. 

prov. Toumbè, se coupé la cambo, 

Se levé, 

Se coupé lou pèd. 

— Quau lousaup pas coupa (le pain), 

Lou saup pas gagna, 

ou (l.) 

Qui sap coupa lou pa, 

Lou dèu saupre gagna. 

— Quau me coupo 
Me doublo ; 

Quau me brulo, 

Me fumo, 

dicton que l’on prête à la ronce. 

Se coupa, v. r. Se couper, se faire une inci¬ 
sion; s’écorcher, v. escouire ; se contredire, 
v. contro-dire. 

Coupa, coupât (l. g.), ado, part, et adj. Coupé, 
ée; Coupât, nom de fam. bordelais. 

Li nôvi an coupa, les fiancés ont rompu. 
prov. Pan coupa n’a ges de mèslre. 

R. cop. 

coupaiilamex (rom. colpablament) , adv. 
Criminellement, v. criminalamen. R. cou¬ 
pable. 

COUPABLE, COULPABLE (l.), COUPAPLE(l. 
g.), ablo, APLO(rom. copable, colpable, cat. 
copablc, culpable, esp. culpable, port, cul- 
pavcl, it. colpevole, lat. culpabilis), adj. et 
s. Coupable, v. criminau. 

S’amaga coume un coupable, se dérober 
comme un criminel. 

Emé Jésus disiés : perdoun pèr li coupable 1 

P. GIH RA . 

prov. Quand l’on es pas coupable, pas besouu de 
perdoun. 

COUPABLETA, CULPABILITAT (L), (cat. cul - 
pabilitat, esp. culpabilidad ), s. f. Culpabi¬ 
lité. R. coupable. 

COUPADIS, isso, adj. Cassant, ante, fragile, 
v. brasc, brose , brouve. R. coupa. 

coupado, s. f. Contenu d’un coup ou d’une 
coupo, mesure de superficie usitée dans le 
Tarn ; seizième partie de la sesteirado, en 
Limousin. R. coup , coupo. 

coupado, s. f. Ce qu’on coupe en une fois, 
coupe, v. copo ; variété de raisin à grosse 
grappe, à grains ovoïdes, croquants et sucrés. 
Il y a [& coupado negro et la coupado blanco , 
v. uni. 

Proumete, man levado, 

D ana pu luen p>r faire sei coupado. 

M. BOURRELLY. 

R. coupa. 

coupado (rom. esp. copada), s. f. Coche- 
vis, alouette huppée, à Nice, v. couquihado. 

Lou jou naisse, la coupado 

Parie coumo uno fuado. 

c. sarato. 

R. coup 3. 

coupadou, s. m. Endroit sur lequel on 
coupe, v. clxapladouiro , iai.adou. R. coupa. 

coupadou, ouiro, ouro (b. lat. copator), 
s. Étalier,ière, boucher qui distribue la viande 
en détail, v. bouchiô. 

Ai ges de coupa louiro, t. de joueur, je 
n’ai point d’atout pour couper. R. coupa. 

COUPADURO, COUPUERO (d.), COUPASOU 


(iim.), s. f. Coupure, blessure, incision, v.en- 
ciso, tai ; séparation; excoriation, v. enta - 
menaduro, escoussuro ; fracture, v. roum - 
peduro. 

Acà’s bonpbr li coupaduro, c’est un bon 
vulnéraire. 

De coupaduro en coupaduro. 

M. BOURRELLY. 

R. coupa. 

coupage, coupàgi (m.), s. m. Action de 
couper, de mêler les liquides. R. coupa. 
coupaiiu (esp. copaiba), s. m. Copahu. 
coupaioux, s. m. Petit filet dont on se sert 
pour prendre le poisson qui est entré dans les 
bordigues, v. croupikoun , salabre. R. côup. 

COUPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Coupeur, euse, v. taiaire, trencaire ; ven¬ 
dangeur, euse, v. vendémiaire . 

Coupaire de bourso , coupeur de bourses ; 
coupaire deblad, moissonneur; coupaire de 
pèiro, tailleur de pierre; couparello de ra- 
sin, vendangeuse. R. coupa. 

Coupaire, coupairet, v. coumpaire, coum- 
peiret. 

coupalo (esp. copal), s. et adj. f. Copal. 
GLoumo coupalo , gomme copal. 
coupamex, coupomex (l. g.), s. m. Sec¬ 
tion, coupe, tranchée, v. segage. 

Coupamen de cap, casse-tête. R. coupa. 
coupaxt, axto, adj. Coupant, ante, v. 
prudent; incisif, ive, v. taiant. 

Lou coupant, le tranchant ; clènt coupant, 
dent incisive ; coulour coupanto, couleur 
tranchante. R. coupa. 

coupar as, s. m. Coup énorme, grande bles¬ 
sure, v. coupas. R. cop. 

couparello, s. f. Coupeuse, machine usi¬ 
tée dans la chapellerie. R. coupaire. 

couparello, s. m. Petite coupe, en Rouer- 
gue, v. coupeto ; cupule de gland, v. cou- 
fello ; coque de noix, v. cruvèu ; cône de pin, 
v. coucarello ; escargot, v. cacaraulo ; om¬ 
bilic, plante, v. capeloun , escudet . R. cou- 
pcllo. 

coupas, s. m. Grand coup, v. boumbas, 
crebas , estramas, matras, sacas. R. cop. 

coupasseja, v. a. Couper en morceaux, 
morceler, v. chapouta. R. coupas. 
coupau, n. p. Coupau, nom de famille. 
coupé (esp. cupi, fr. coupé), s. m. Coupé 
d’une diligence. 

Coupeirage, v. coumpeirage. 

COUPEJA, v. a. Mettre en pièces, v. chapou¬ 
ta. R. cop. 

Coupèl, v. coupèu. 

coupela (esp. copelar), v. a. Coupeller, v. 
afina. 

Coupelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. I\. 
coupello. 

COUPELACIOUX, COUPELACIEX (m.), COU- 
pelaciéu (l. g. d.), (esp. copclacion, it. 
coppelazione), s. f. Coupellation. R. cou¬ 
pela. 

coupeleto, s. f. Petite coupelle ; nombril 
de Vénus, plante, v. coucoumello, coucou- 
rcleto, curbecello, escudeleto. R. coupello. 

coupello (cat. port, copella, esp. copela, 
it. coppella, lat. cupella), s. f. Coupelle ; pe¬ 
tite romaine à un seul bassin, v. archimbello. 

Or de coupello, or de coupelle, or du plus 
haut titre; bstresouto la coupello de quau- 
cun, être assujetti à quelqu’un. 

Li soun en tout tèms esprouvats 
Coumo l’or dintre la coupello. 

C. BRUEYS. 

Dins la coupello au juste n’es pesa. 

LAFARE-ALAIS. 

R. coupo. 

coupeloux, COUPELOU (l.), s. m. Écuelle, 
en Rouergue, v. escudello. R. coupello. 

coupexago (esp. Copenaga, danois Kiô- 
penhavn) n. de 1. Copenhague, capitale du 
Danemark. 

coupet, copet (1.), (cat. copct, it. col- 
petto), s. m. Petit coup, v. ckiquet. 

Bèurc un coupet, boire un petit coup ; 
rendre lou coupet, rendre la pareille. 















Un coupet d'aigo fresco alaro es un régal. 

c. PEYROT. 

R. cop. 

coupet (rom. copet, b. lat. copetum), s. 
m. Petite coupe, v. coucourelet ; mouilloir 
de filandière, v. bagnoulet ; plat rond et pro¬ 
fond, v. cassolo ; forme d'un chapeau, v. cofo ; 
le derrière de l’œil d’une hache, d’un hoyau ; 
occiput, nuque (it. coppa), en Languedoc, v. 
coutet, coucau ; cupule de gland, en Guienne, 
v. couf'cu, escudello ; quart de boisseau, en 
Gascogne; Coupet, nomae fam. languedocien. 

Toumba de-coupet, tomber à la renverse ; 
n’aguè très det de mort darriè lou coupet , 
il en fut très penaud; tral coupet (rouerg.), 
derrière la tête. 

Vous plôura sul coupet. 

M. BARTHÉS. 

R. coup 2. 

coupet (esp. copete , v. fr. coupeau), s. m. 
Petit sommet, éminence, v. pounckoun; tète 
de clou, en Guienne, v. tèsto. 

Lou coupet d*un serre, la crête d’un mont. 
R. coup 3. 

coupeta, escoupeta, v. a. Frapper sur 
la nuque, décapiter, en Limousin, v. csca- 
bassa. 

Sent Marti l’espagnol que, d’en premié rebèl, 

Lou pople escoupetèt. 

J. ROUX. 

R. coupet 2. 

COUPETADO, ESCOUPETADO, S. f. Coup SUr 
la nuque, v. coto. R. coupet 2. 

COUPETEJA, COUPETEIA (b.), COUPETIA, 
COUPELETEJA (m.), COUPETA, COUPTA (a.), 
goubeteja (g.), v. n. et a. Déchiqueter, mor¬ 
celer, v. chapouteja, chicouta ; sonner à pe¬ 
tits coups de cloche, v. dindina; boire à pe¬ 
tits coups, v. gadouneja. 

Avans que lei tripoulejairede terren aguèsson tant 
coupeteja lel baslido. 

LOU CA.SSA.IRE. 

Si faire coupeta lei quarlié pèr moussôu. 

M. BOURRELLY. 

R. coupet 1. 

coupetiero, s. f. Ce qui porte la nuque, le 
cou, v. coucoutiero, coutet. 

Se sente près pèr la coupetiero. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. coupet 2. 

coupeto (cat. copcta), s. f. Petite coupe, 
petite tasse, v. coupetlo , got ; occiput, v. 
- coupet. 

Se faguèt apourta la coupeto daurado. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. coupo. 

coupeto, s. f. Petite coupe de bois ou de 
fourrage, v. taiado. R. copo. 

coupetoux , coupetou (1.), s. m. Petite 
nuque, v. coutet. 

Lou ratou sort del traucou, 

Soun tambour tral coupetou. 

CH. POP. LANG. 

R. coupet 2. 

COUPÈU, ESCOUPÈU (g.), COUPÈL (1.), (b. 
lat. copellus), s. m. Copeau, éclat de bois, v. 
astello, cofo, couguièu , chapoutiho, cscalo , 
frisoun, gasciriho, messorgo, riban,rufet ; 
Coupel, nom de fam. méridional. 

Prene coume un fio de coupeu, prendre 
feu rapidement. R. copo. 

COUPÈU, COUPÈL (1.), COUPÉ (d.), (fr. CU- 
veau, lat. cupella), s. m. Grand plat, ter¬ 
rine, gamelle, en Dauphiné, v. grasau, lavo - 
p'ed. R. coup 1. 

Coupi pour coupère (je coupai), en Péri¬ 
gord, v. coupa. 

coupia (rom. copia 1300, cat. esp. port. 
copiar, it. copiare), v. a. Copier, v. contro - 
faire, engaugna . 

Côpio-me-lou, copie-le-moi. 

Copie, épies, opio , oupian, oupias, à- 
pion, ou couple, les, io, zan, ias, ion. 

L’un couplo, l’autre legis. 

H. BIRAT. 

Sara tu meme, talo qualo, 

Que coupiara soun cisèu. 

H. MOREL. 


COUPET — COUQUELOUS 

Coupia, coupiat (1. g.), ado, part. Copié, ée. 
R. côpi. 

coupiac, n. de 1. Coupiac (Aveyron^ ; nom 
de fam. rouergat. 

coupiage, coupiamex, (d.). s. m. Action 
de copier, transcription, v. trustât. R. coupia. 

COUPIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. esp. 
copiador, it. copiatore, b. lat. copiator), 
s. et adj. Celui, celle qui copie, qui aime à co¬ 
pier, v. plagiàri. 

Es un coupiaire de noto. 

M. LACROIX. 

Ignoble detratour, insoulènt coupiaire. 

J. DÉSANAT, 

R. coupia. 

coupiÉ (rom. copier), s. m. Étui d’une 
coupe; tarière en cuiller, tarière de sabotier, 
v. taraire. R. coupo, coupa. 

coupiÉ (cat. copcr, angl. cooper , it. cop - 
piere, b. lat. coparius, échanson), n. p. Cou- 
pier, nom de fam. mérid. R. coupo. 

Coupié, v. copi (copie) ; coupiero, v. erbo- 
coupiero. 

coupiero, s. f. Lieu où l’on place le filet 
appelé coup ; La Coupière, nom de lieu, à 
L’Isle (Vaucluse). 

COUPIII V, GOUPIHV, GOUPILIIA(l. g ), V. 

a. Goupiller, garnir de goupilles. R. coupiho. 

COU PI HO, GOUP1HO, GOUPILHO (1. g.), fit. 

copiglia), s. f. Goupille, petite fiche, v. cia - 
veto, rejolo. R. càpi 2. 

coupix, n. p. Coupin, Coupiny, noms do 
fam. prov. R. Jacoupin, Jaque. 

coupixè, s. m.? dans le Gers. 

Ets sountoujour alau coupinès insoulents. 

DUPORTAIL. 

Couplo, v. copi. 

coupious, ouso, ouo (rom. cat. copios, 
it. esp. port, copioso, lat. copiosus), adj. Co¬ 
pieux, euse, v. aboundous. 

COUPIOUSAMEX, COUPIOUSOMEX (1. g.), 
(rom. cat. copiosamcnt, it. esp. port, copio- 
samente), adv. Copieusement, v. jabo (à). R. 
coupious. 

COUPIOUSETA, COUPIOUSETAT (1. g.), S. f. 
Abondance, v. aboun lànci. R. coupious. 

coupisto (it. esp. port, copista), s. Copiste, 
v. clerc. 

Marrit coupisto. 

C. BRUËYS. 

Un autour, dis Dioun, de meriie s’aquisto 

Quouro es ôuriginal e noun quouroes coupisto. 

F. GUISOL. 

R. copi. 

Couple, couplet, couplo, v. couble, coublet, 
coublo. 

couplé, èiro, adj. Jumeau, elle, en Guien¬ 
ne, v. bessoun, ouno. R. couple. 

coupo (rom. cat. esp. port, copa, it. coppa, 
lat. cupa), s. f. Coupe, vase à boire, v. cou - 
courelct, got, tasso ; bassin d’une balance, v. 
balanço; brasier de tôle ou de cuivre, v. bra- 
siero ; coupe à queue, v. cosso; forme à fro¬ 
mage^. fiscello ; cuilleron d’une cuiller; 
mesure de capacité pour les liquides, valant 
de 20 à 30 litres, v. barrau ; mesure pour les 
grains, équivalant au douzième ou au seizième 
du sétier, en bas Limousin ; douzième partie 
du boisseau, en Gascogne, v. coup ; boisseau, 
quart de la sôtérée, en Rouergue, v. bouisseu; 
cratère d’un volcan, v. espelounco ; pour 
coupe, action découper, v. copo. 

La coupo felibrenco , la coupe d’argent qui 
circule dans les banquets des Félibres. Elle 
fut offerte par les Catalans (1867) aux poètes 
provençaux qui en ont donné une pareille aux 
poètes catalans en 1878 ; lou claus de la 
Coupo d'Or, nom d’un quartier du territoire 
d’Avignon ; la mountagno de la Coupo , la 
montagne de la Coupe, en Vivarais, où l’on 
voit le cratère d’un volcan éteint; piha lei 
doui de coupo, décamper, à Nice. 

COUPO, COUPO, COULPO (1. g.), CUPO, CIÎLPO 
(1.), (rom. it. colpa, cat. lat. culpa), s. f. 
Coulpe, faute, v. fauto. 

Faire la corulpo, se confesser, faire son 
mea culpa; n*en fara sa coulpo, il s’en re¬ 
pentira. 
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En disent : segnou Dieu, ma coulpo, 

Ma coulpo, ma tresgrèuo coulpo, 

Dount, Diéus, jout demàndi perdoun. 

G. d’astros. 

Coupo-cap, coupo-cebo, coupo-col, v. copo- 
cap, copo-cebo, copo-côu ; coupodis, v. coupa- 
dis ; coupo-fum, coupo-jarret, v. copo-fum, 
copo-jarret; coupomen, couporello, v. coupa- 
men, couparello. 

COUPO -ROS, COUPO-ROSO, COUPO-KO 

(rouerg.), coperos (iim.), copo-roso, ca- 
paroso, caporo (cat. coparrôs, it. coppa - 
rosa, esp. caparrosa , port, caparosa, b.lat. 
cupri ros, rosée de cuivre), s. Couperose, sul¬ 
fate, vitriol en sel, v. vitrioli. 

Un jour que dourmiè sur de tros 
De campet e de coupo-ros. 

J. JASMIN. 

coupolo (it. cupola , cat. esp. port, cupu- 
la), s. f. Coupole, v. Trouio. 

Sant-Pèireenausso vüei, superbo, 

Sa grand coupolo fin-qu’ei niéu. 

A. CROUSILLAT. 

R. coupo. 

Couposseja, v. coupasseja. 
coupoux, coupou (1.), (esp. copon, b.lat, 
coponus), s. m. Petite écuelle où l’on fait 
les fromages, v. fiscello, toumiè. 

Toumo ei coupou (lim.), fromage frais. 
R. coupo. 

coupoux, coupou (1.), (v. fr. copon, b. 
lat. colpo), s. m. Coupon, v. cscapouloun : 
Coppon, nom de fam. provençal. 

Se tôutei lei chaland prenien de chantihoun, 

Crési bèn qu’au rebut l'aurié foueço coupoun. 

L. PÉLABON. 

R. copo. 

coupouxet, s. m. Petit coupon, v. chan¬ 
tihoun. 

Li trason milo coupounets 
D’un papiè blu. 

L AF ARE-AL AIS. 

R. coupoun. 

Couprei po ur coumprés ; couprièiro, v. grou- 
piero ; coupro, couprou, v. groupo, croupoun. 

couprouprietàri (it. comproprictario ), 
s. Copropriétaire, v. coundamino. R. coum, 
prouprietàri. 

Coupta, v. coupeta ; coupte, v. couide ; coup- 
teja, v. couideja. 

coupu, céuPUT(rouerg.), uoo, adj. Creux, 
euse, profond, onde, en parlant des plats et 
des assiettes, v. cou fa. R. coup. 

COUPITLACIOUX, COUPULACIEX (m.), COU- 

pulaciéu (1. g.), (it. copulazione), s. f. t. 
sc. Copulation, v. ajustamen. 

coupulatiÉU, ivo (rom. cat. copulatiu, 
lat. copulativus), adj. t. sc. Copulatif, ive. 

coupulo (rom. cat. esp. port. it. lat. copu- 
la), s. f. t. de logique. Copule. 

Côuqua, v. cauca; couqua, v. couca. 
couquela , côuquela , v. a. Mettre en 
grumeaux, en bouchons, v. cncouqitcla. 
Couquelle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 
Se couquela, v. r. Sa grumeler, s’aggluti¬ 
ner, v. acouqucla. R. couqucu. 

COUQUELEJA, CAUQUELEJA (querc.), V. 11. 
et a. Former des grumeaux, v. acouqucli , 
agroumeli ; chatouiller, tapoter , caresser , 
dorloter, en Querci, v. catiha , coutigucja. R. 
couqucu, couquello. 

couquelix, côuquelix (rouerg.), IXO, adj. 
Câlin, ine, doucereux, cajoleur, euse, v. ma- 
n'eflc ; Coquelin, nom de fam. R. couqubu. 

couquello, s. f. Petit pain, en Rouergue, 
v. couqueto. R. coco. 

COUQUELLO, CÔUQUELLO (rouerg.), CAU- 
quello (lang. querc.), (for. coquelle), s. f. 
Cloche de cuisine, casserole en fonte, mar¬ 
mite à trois pieds, coqueinar, v. brounsin, 
counfidou, fournet, glouto , poutino. 

Grata las couquellos (L), chatouiller. R. 
coco. 

couquelouiiuc, s. m. Coquerico, onoma¬ 
topée du chant du coq, en Médoc, v. cacaraca. 

COUQUELOUS, COUQUELUT(L), OUSO, UDO, 
adj. Grumeleux, euse.v. agroum \la. R.cot/- 
qu'eu. 
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COÜQUET — COURADO 


couquet, crouquet (d.), s. m. Trochet de 
fruits ou de fleurs, v. brout , cimello ; épi de 
maïs, v. coucareu ; groupe de personnes ou 
de choses, v. roudelet. 

Couquet de nosc, groupe de trois noix at¬ 
tachées au même brin; couquet de meseioun, 
tas formé par trois noyaux surmontés d'un 
quatrième, v. castelet ; l'ai ausi dire dins 
un couquet , je l’ai ouï dire dans un groupe ; 
à ped couquet, v. cauquet. B. coco. 

coüquetahiÉ (du fr.), s. f. Coquetterie 
(Honnorat), v. lequiso. R. couqueto. 

couqueto, coqueto (m.), s. f. Petit gâ¬ 
teau, petit pain ovale, v. couquilhot ; pièce 
de bois qui soutient les fuseaux d'un moulin 
à soie ; coiffure de forme triangulaire que les 
femmes portaient sur la coiffe, au 18° siècle, 
v. cambresino , plecho, pouncho , veleto ; 
coiffe de velours ou de taffetas, cornette, v. 
couifo ; coquette, v. cafinoto , friqucto, le. 
Jouanlet, a-i cap de couqueto ? 

P. GOUDELIN. 

Jeannot, y a-t-il du gâteau? 

Uno vièio dou lèms passa 
Que pourtavo enca la couqueto. 

F. PEISE. 

S’uno fremo es couqueto e li plason li modo. 

J. RANCHER. 

Acô n'es qu’uno couqueto. 

N. FIZES. 

R. coco. 

couquèu, couquèl (1.), (lat. cucullus, 
coqueluchon), s. m. Grumeau de farine, de 
lait ou de sang, v. brigadèu , mouteloun ; 
flocon de neige, v. flo ; bouchon de foin ou de 
paille, v. mouchoun ; petit enfant, fille mal 
accoutrée, v. chauchoun. 

Sèmblo un couquèu, elle est toute chiffon¬ 
née. 

Quand Israël 
Vegèt toumba dal cèl 
De manno k gros couquèl. 

H. BIRAT. 

Couqui, v. couquin. 

couquiè, couquiè (1.), s. m. Coquetier, v. 
coucouniè. 

Lous iôus, l’un du, l’autre pas kiè, 

Qu'an la salièiro pèr couquiè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. COCO. 

Couquièiro, v. cauquiero ; couquiéu, v. cou- 
guiéu. 

COUQUI H A, COUQUILHAT et CUCULHAT (1.), 
ado (lat. cucullatus), adj. Huppé, ée, v. ca- 
pelu, capu,capula, tu fa; sobriquet des gens 
de Pépieux (Aude), de Saint-Guiraud et du 
Mas (Hérault) ; Coquillat, nom de fam. prov. 

COUQUIIIADO, COUQUIHARDO (rh.), COU- 
GUIIIADO, COUCUIADO, COUCOUIADO (Var), 
COUQUILIIADO, CUCULHADO (1.), (cat. CU- 
gullada, esp. cugujada), s. f. Alouette hup¬ 
pée, cochevis, oiseau, v. campièuo, coupa - 
do, tufarino ; poisson qui porte sur la tête 
une espèce de crête ; femme fringante et co¬ 
quette, v. friqucto. 

Couquihado de garrigo, espèce de coche¬ 
vis que Buffon nomme « coquillade » ; la Cou- 
quihado, conte populaire inséré dans VAr- 
mana prouvcnçau (1875). 

Ai vist voulaslreja 
Uno couquihado. 

A. PEYROL. 

Quand fan sei nis lei couquihado 
Peraqui vers lou mes de mai. 

M. BOURRELLY. 

Mai un von de couquihado 
Esfraiado 

Mounto e piéuto dins li niéu. 

T. AUBANEL. 

R. couquiha. 

COUQUIIIADOUN, COUQUIIIARDOUN (rh.), 
s. m. Petit cochevis, jeune cochevis, v. alau - 
vetoun. R. couquihado. 

COUQUIHAGE, COUQUIHAGI (m.), CÔUQUI- 
L.KIAGE, cauquilhatge (1. g.), s. m. Coquil¬ 
lage, v. bièu, clausisso, craco. 

Qu a pas l'apctis? lou couquihagi ! cri 
des poissonnières de Marseille. 


Lou brut dôu couquihage es lou resson marin 
De l’oundo meirenalo. 


G. B.-WYSE. 

R. couquiho. 

COUQUIHAJOUN, COUQUILHA JOUN (a.), S. 
m. Petit coquillage. R. couquihage. 

COUQUIHARD, COUQUIL1IARD (for.), S. m. 
Pèlerin qui porte des coquilles, coquillard, 
mendiant, en Forez, v.couscoulhan. R. cou¬ 
quiho. 

COUQUIIIETO, CAUQUILHETO (1.), S. f. Petite 
coquille. 

‘Couquiheto meravihouso. 

L. GOIRAND. 

R. couquiho. 

couquihié,cauquilhè (L), s. m. Coquillier, 
collection de coquilles,v. tesciro. R, couquiho. 

COUQUIHO, COUQUILIIO (d.) , CÙUQUIHO, 
côUQUiLiio, cauquiluo (1. lim.), (rom. cau- 
quiha, conchill , it. conchiglia , lat. conchy- 
lia), s. f. Coquille de mer, coquillage, v. 
clausisso, mouscoulo, pelerino ; pièce du 
moulin à filer la soie, morceau de bois qu’on 
met sur les bobines; coquille d’escalier, trom¬ 
pe, voûte en saillie ; oreille, en bas Limousin, 
v. auriho. 

Couquiho de chambre , coquille dans la¬ 
quelle on apprête et on sert de la chair d’é¬ 
crevisses; li rcgo d’uno couquiho , les stries 
d’une coquille ; ôubragc de couquiho , ou¬ 
vrage en rocaille ; la baumo de la Cou - 
quiho , nom d'une grotte à stalactites près 
Cesseras (Hérault) ; plcqa, ramassa si cou - 
qiiiho , prendre ses bardes et partir; mourir; 
desplega si couquiho , dire tout ce qu’on a 
sur le cœur. 

Les Beaussier, de Provence, portent dans 
leur blason trois « coquilles d’or», et les Ray¬ 
mond, de Languedoc, cinq « coquilles de gueu¬ 
les ». 

COUQUIHOT, COUQUILHOT (1. g.), s. m. Gâ¬ 
teau qu’on donne à un filleul, en Gascogne, 
v. couloumb, couqueto, tourtoun. 

Prou-sio déu hilhot t 
Cent ans li dèts lou couquilhot ! 

G. d’astros. 

R. couquèu. 

COUQUIIIOUN, cauquilhou (lim.), s. m. 
Petite coquille, fragment de coquille, v. cou - 
quihcto ; fille ou femme de petite taille, v. 
chauchoun. R. couquiho. 

COUQUHIOUS, CAUQUILHOUS (l.), OUSO 
(rom. cauquillos, osa), adj. Où les coquilles 
abondent, v. clausissous. 

Couquihouso (rom. Cauquilhoza) , Co- 
quillouse, nom de lieu, sur le littoral de l’Hé¬ 
rault. R. couquiho. 

COUQUIHUN, cauquiliiun (1.), s. m. Les 
coquilles en général, les coquillages, les tes- 
tacés, v. cacaraulun. 

Lou cauquilhun doucinas. 

A. LANGLADE. 


R. couquiho. 

COUQUIN, COUQUI (1. d.), (lat. coquinus , 
qui hante les cuisines), s. et adj. m. Coquin, 
fripon, v. capoun, coucaro , quinau ; ciste 
blanc, arbrisseau, v. massugo ; sobriquet des 
gens d’Eyragues (Bouches-du-Rhône), de Mau- 
bec (Vaucluse) et de Portes (Gard). 

Li couquin , lous couquis (1.), les coquins, 
les brigands ; sorte de jeu d’enfants, où les 
uns poursuivent les autres ; crbo-di-cou - 
quin , malherbe, plante ; un marrit cou¬ 
quin, un marrit tros de couquin , un mé¬ 
chant coquin; un pichot couquin, un petit 
coquin ; trin couquin, train diabolique ; uei 
couquin, œil mutin, œil fripon ; couquin de 
goi , — de sort, — de noun, — d’artcu, — 
de lèi, —de couquin , espèces de jurons fa¬ 
miliers; es couqui que nado, se dit d’un 
petit espiègle, en Rouergue. 

prov. Couquin coume uno niero. 

— Plus fôu de quaucarèn qu’un couquin de si 
biasso. 

— Noun es vido que de couquin. 

— D’èstre paure fai pas couquin. 

— Au jo em’ au vin 
L’orne devèn couquin. 


— Marchand de vin. 

Marchand couquin. 
prov. lang. Cado couqui 
A soun ami. 

COUQUIXA (v. fr. coquiner), v. n. Agir en 
coquin, friponner, gueuser, v. couquineja. 
R. couquin. 

couquin ado, s. f. Action de coquin, coqui- 
nerie, v. couquinariè. R. couquin. 

COUQUIN AGE, COUQUINÀGI (m.), s. m. Vie 
de coquin. R. couquina. 

COUQUI NAIO, COUQUIN A LHO (1. g.), (v. fr. 
coquinaille), s. f. Les coquins en général, la 
gueusaille, v. canaio , cassibraio, couca- 
raio , gusaio. R. couquin. 

COUQUINARIÈ, COUQUINARIÈ (1), COUQU1- 
xariù (g. d.), s. f. Coquinerie, caractère du 
coquin ; friponnerie, rouerie, ruse, malice, 
perversité, v. capounariè, vice. 

A de couquinariè, c’est un madré ; li 
bestiàri an si couquinariè, les animaux ont 
leur malice. 

La couquinariè ’s alapado. 

J. ROUMANILLE. 

R. couquin. 

COUQUINAS, COUQUI NARD (lim.), ASSO, S. 
et adj. Grand coquin, grosse coquine ; malin, 
luron, onne, v. capounas , gusas. 

Aire couquinas, air scélérat ; couquinas 
de sort, sorte de juron ; vai vers aquèli 
couquinasso , il court le guilledou ; capèu à 
la couquinasso, chapeau dont le bord est re¬ 
levé par devant. 

Sies un gusas, un couquinas. 

P. GAUSSEN. 

Couquinasses, assos , plur. lang. de cou - 
quinas, asso. 

On emploie aussi conquinassas, couqui - 
nardard (lim.), en péjoratif, et couquinas- 
soun, couquinassou (lim.), ouno, en dimi¬ 
nutif. R. couquin. 

COUQUINEJA, COUQUINEIA (b.), COUQUI- 
NARDA (lim.), v. n. Vivre en coquin, gueu- 
sailler, ne faire rien qui vaille, v. gourrine - 
ja, guscja. 

Acô 's couquineja, voilà qui est bousillé. 
R. couquin. 

couquinet, s. m. Banneau, petite manne 
sans anses, en Dauphiné, v. paiassoun. R. 
coco. 

couqui NETO, s. f. Bannette, panier à deux 
anses, en Dauphiné, v. banastoun. R. cou¬ 
quinet. 

couquino, s. et adj. f. Coquine, friponne, 
v. capouno , guso ; femme de mauvaise vie, 
v. garço, puto. R. couquin . 

COUQUINOT , COUQU1NOUN, COUQUINET, 
couquixèu, couquinèl (rouerg.), OTO, s. 
et adj. Petit coquin, petite friponne, luron, 
onne, espiègle, v. capounot, levènti ; Coqui- 
net, nom de fam. méridional. 

Lou couquinot li voulastrejara. 

J. DIOULOUFET. 

léu me plagne de pis, couquinèu ! 

D. GUÉRIN. 

Se met a trefouli de gau, la couquinoto. 

L. ROUMIEUX. 

R. couquin. 

Couquiou, v. couguiéu ; cour, v. court (siège 
de justice) ; cour, v. court (bref); cour, v. cor 
(cœur) ; cour, v. co (queue) ; cour, imper, du 
v. courre (courir) ; coura, v. coula; coura, v. 
quouro. 

COURADETO, COURADELLO, COURADIHO, 
COURA DI LHO, COUREDILHO et COURDILHO 

(1.), (cat. coradella , it. coratella), s. f. Fres¬ 
sure d'agneau ou de chevreau, v. frechiho, 
levadeto. R. courado, 

COURADIÉ, COURADIÈ (1.), COURADÈ (g.), 
IERO, IÈIRO, ÈRO, s. Mangeur de mou ; so¬ 
briquet des gens de Moumour (Basses-Pyré¬ 
nées). R. courado. 

COURADO, COURA (for. d.), COURAIO (a.), 
(rom. corada, corailha,corana,es\). corada, 
v. fr. corèe, b. lat. corata ), s. f. Fressure, en¬ 
trailles, viscères, v. frecliaio, levado , megi- 
no ; mou de bœuf, de mouton, de porc, v. leu ; 





















pour éboulis, coulée, v. coulado; pour corvee, 
v. courrado. 

N'ave ni cor ni courado, n'avoir ni coeur 
ni courage, ni cœur ni pitié; erbo-de-la- 
courado, pulmonaire, plante; bnso-coura- 
do aigreur d'estomac ; trouvant d'os en de 
courado, il trouve toujours à redire. 

Loujour que loun bèl uelh au founs de ma courado 
Dounèt lou cop mourtau. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

prov. Tripo e courado 
Se manjon à pougnado. 

Faire la coura, s’assembler à la veillée 
pour casser les noix ou tiller le chanvre, en 
Forez. R. cor. 

Gouradou, ouiro, v. couladou, ouiro. 
couradoun, couradou (L), s. m. Petite 
fressure, v. couradeto. R. courado. 

COURAGE, COUR.XgI (m.), COURATGE (g.), 
COURATYE (b.), (rom. corage , coratge, cat. 
coratge, esp. enrage , port. coragem, it. co- 
raggio), s. m. Courage ; cœur, santé, v. cor, 
santa, voio. 

Douna, prendre, perdre courage, donner, 
prendre, perdre courage ; pren courage, fai 
courage , prends courage! anen , courage! 
allons, courage ! avô bon courage, avoir bon 
espoir, bonne santé ; aguès courage, ajas 
courage (rouerg.), ayez courage ; n'ai ges de 
courage , je suis énervé, sans force ; coume 
vai lou courage ? comment va la santé ? 
faire mostro de courage , faire parade de 
courage ; muda d'autre courage, changer de 
résolution; li grand courage , les grands 
cœurs. 

prov. As bon courage, mai la forço te manco 
— Marrido fourtuno, bon courage. 

R. cor. 

Gouragna, v. curigna; côuragnado, v. ca- 
rougnado ; côuragnas, v. carougnas ; courai, 
v. courau. 

cour ai as, coura lu as (U, s. m. Gros pi 
ment, v. pebroun ; tronçon de branche mort 
sur l’arbre, v. benc. R. courai, courau. 

Gouraibie, v. coulàbio ; couraiè, v. curatié, 
courregié. 

COURAIET, COURALHET (L), S. m. Petit pi¬ 
ment, v. pimentoun. R. courai, courau. 

coura 10 , couralho et corAlhi( d.), (rom. 
corallia), s. f. Nausée, en Dauphiné, v. bomi. 
Avô la couraio, avoir des nausées. R. cor. 
Gouraire, v. coulaire ; courajolo, v. courre- 
jolo. 


COURAJOUN, COURATJOU (L), s. m. Arrière- 
goût, v. debouire. 

Fa veni lou couratjou, cela donne du dé¬ 
boire, en Querci. R. courage. 

COURAJOUS, COURATJOUS (1. g.), COU- 
RATYOUS (b.), OUSO, ouo (rom. cat. corat- 
jos, osa , it. coraggioso), adj. Courageux, 
euse, v. courau, valent. 

Femo courajouso , femme courageuse; 
courajousi responso , couratjousos res 
pounsos (l.), courageuses réponses. 
prov. Courajous e noun pouderous 
Porto lis auriho macado. 

R. courage. 

COURAJOUSAMEN , COURATJOUSOMEN (1. 
g.), (rom. corajosamens, cat. coratjosament , 
port, corajosamentc, it. coraggiôsamente), 
adv. Courageusement, v. valentamen. 

As courajousamen 
Fissa la negro toumbo. 

M. GIRARD. 

R. courajous. 

Gourai, v. courau (corail, cordial) ; courai, 
v. courrai (parc). 

COUR AL AMEN (rom. coralmcn, cat. coral- 
ment, it. coralmente), adv. Cordialement 
Lou salude couralamen. 

J. ROUMANILLE. 

Ço que ligo entre éli tant couralamen li canlaire 
prouvençau. 

J. MAYER. 

R. courau. f 
couralié, coura lui; (l.), (esp. coralero), 
s. Corailleur, pêcheur de corail. R. courau. 
COUR ALI ERO, COURALHÈlRO (1.), S. f. Co- 
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raillère, petit bâtiment provençal destiné à la 
pêche du corail, v. bastimen. R. courau. 

COURALIN, COURALI (l.), INO (it. coralli- 
no), adj. Corallin, ine, couleur de corail, v. 
rougineu. 

Baise la bouco couralino. 

P. GOUDELIN. 

Me facli'avi de m’enana 
Sènso te vèire e t’esirena 
D’uno pèço fouerl couralino. 

C. BRUEYS. 

R. courau. 

couralino (cat. esp. port, coral ina, it. 
corallina), s. f. Coralline, espèce de polypier; 
coraillère, v. couraliero. R. couralin. 
Gouralivo, v. coularivo. 

COURAMIAU, s. m. Mangeur de chats ; so¬ 
briquet des gens de Saint-Chamond, en Forez. 

R. courre, à, miau. 

coüran( ar. kouran, coran, lecture), s. m. 

Le Coran, loi de Mahomet. 

Couran, v. coulant ; couranclia, courancho, 
v. coulancha, coulancho ; courandat, v. cou- 
roundat. 

COURA NO , s. f. La Goranne, rivière qui 
passe près de Bollène (Vaucluse). R. cou - 
lano. 

courapèd, n. p. Gourapied, nom de fam. 
mérid. R. cour, à, ped. 

COUR AS, s. m. Mauvais cœur, cœur dur. 

Joum signi tout ravit de soun couras de hèr. 

G. d’astros. 

Jean Goras ou de Goras (rom. C orras) est le 
nom d’un célèbre jurisconsulte du 16* siècle, 
né à Réal mont (Tarn), ami du chancelier de 
L’Hospital. R. cor. 

COUR ASSOUN,COURASSOU(rOUerg.), COUR- 

SOU, CORSOU (L), (rom. corasso, esp. co- 
razon), s. m. Cœur, petit cœur, v. cor, cou- 
ret, plus usités ; pour chaleur d’estomac, v. 
cor-couissou. 

Moun courassoun, t. de caresse, mon pe¬ 
tit cœur; a bon courassoun, il a le cœur 
dur, il a du courage; chala lou courassoun, 
réjouir le cœur. 

Car so que l’uelh noun ves noun dôu au courassoun. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Si chalavo lou courassoun. 

T. GROS. 

Pèr iéu bessai a batut toun corsou. 

B. FLORET. 

R. couras. 

Gourât, v. Courrat ; couratage, courateja, 
couratié, v. courratage, courrateja, courratié. 

COURAU, COURAL (L), COURAI, COURALH 
(nie.), (rom. coral, coralh , cat. esp. port. 
coral , it. corallo, lat. corallum), s. m. Co 
rail, v. sang; cœur d’une pastèque, v. pastc- 
co ; baie du rosier, grate-cul, v. agoulènço ; 
piment, plante, v. pebroun; nom d'un oiseau 
de marais, v. coulau. 

Courau de Cassis , corail de Cassis, qui 
est le plus estimé de la Méditerranée ; rouge 
coume un courau , rouge comme un piment ; 
an lou courau li pastcco ! cri des marchan 
des de pastèques. 

Babèu fousse pastèco, auriéu près lou courau. 

P. BELLOT. 

COURAU, COURAL (L), cora (for.), (rom. 
coral, b. lat. corallum), s. m. Cœur de chê 
ne, chêne en œuvre, v. chaine ; chêne à fleurs 
sessiles, v. roure ; branche morte, chicot, 
en Rouergue ; pour enclos, parc, bercail, v. 
courrau. R. cor. 

courau, coural (l.), alo (rom. corau, 
coral, cat. coral, it. corale), adj. Cordial, 
ale, intime, affectueux, ouse, v. amistadous ; 
courageux, euse, fort, orte, ferme, pur, ure, 
en Gascogne, v. courajous ; Gouraud, Coural, 
Coral, nom de fam. méridional. 

Ami courau , ami de cœur, v. cardacho ; 
regret courau, regret intime. 

Aprenès-nous, se sias courau, 

Perqué tant de joio, perqué tant de saut. 

VIEUX NOËL. 


Soun caste espous qu’es tant courau. 

ID. 
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Es la flou, la^erlo e la primo 
Que parlo lou gascoun courau, 

Lou gascoun bious e naturau. 

G. d’astros. 

Iéu ami toun oustau 
D’afecciou courau. 

A. DE SALETTES. 

Courau s’employait pour les deux genres, 
en Béarn. R. cor. 

courau, coural (1.), alo (esp. coral), 
adj. Qui concerne les chœurs, en chœur. 

Tout lou persounau courau. 

ARM. PROUV. 

Soucieta couraio, société chorale. R. Cor. 
Courb, v. courbe. 

COURRA, gourba, acourba (L), CORBA 
(d.), (rom. corbar , acorbar, curcar, it. lat. 
curvare), v. a. Courber, v. clina, gibla, 
plega ; cambrer, v. envela. 

Courbe, ourbes, ourbo, ourban , ourbas, 
ourbon, ou (L) corbe, orbes, orbo, ourban, 
ourbas, orbon. 

Faire courba la tèsto à si gent, déshono¬ 
rer sa famille. 

Se courba, s'acourba, v. r. Se courber, se 
pencher, v. beissa. 

Courbo4e , corbo-te (1.), courbe-toi ; dirias 
pas que noun i'a qu'à se courba e n'en 
prene P ne dirait-on pas que l’argent se trouve 
a la rue? 

Courba, courbât (l. g.), ado, part, et adj. 
Courbé, ée, v. clin, cube. 

Vai courba, il marche courbé. 

Courbach, v. courbas ; courbachut, v. courbu. 
courbado, gourba do, s. f. Provin, mar¬ 
cotte (le vigne, v. cabus , couchadis; pour 
corvée, v. courrado. 

Faire de courbado, provigner. R. courba. 
Courbadono, v. courbo-dono. 

COURBADURO, COURBASOU (lim.) , (cat. 
esp. corvadura, port, curvadura, lat. cur- 
vatura), s. f. Courbure, v. arc; courbature, 
v. courbo , lagousso. R. courba. 

courbagaleto, s. f. Sorte de petit courlis, 
en Guienne, v. charloutino. R. courba- 
gau. 

courbagau, s. m. Courlis, en Guienne, v. 
chariot, courreli. R. courbât , gau. 

courbage, courbXgi (m.), s. m. Action 
de courber, provin, v. cabus. 

Faire un courbage, provigner un cep de 
vigne. R. courba. 

courbagna, v. a. Provigner, en Gascogne, 
v. cabussa. R. courbagno. 

COURbagno, s. f. Moissine, sarment de vi¬ 
gne avec ses grappes, en Gascogne, v. pam- 
pagnoun ; provin, v. courbado. R. courba. 

COURBURE, arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, celle qui courbe, curvateur, v. ple- 
gaire ; Courbaire, nom de fam. méridional. 

Lou mistrau, pouderous courbaire 
Dis auli pibo dôu terraire. 

MIRÈIO. 

R. courba. 

courba AiENfrom. dauph. corbamcnt), s. m. 
Action de courber ou de se courber. R. courba. 

courban, s. m. Pièce de bois courbe, qui 
peut servir à faire des jantes, v. gento. R. 
courbo. 

coürbarèü, courbarèl (rouerg.), ello, 
adj. Qui courbe ou se courbe facilement. 

Lou cap courbarèl. 

A. VILLIÉ. 

R. courba. 

courbARIÉU, courboriéu (g.), (rom. cor - 
barieu), s. m. et n. de 1. Le Courbarieu, af¬ 
fluent du Drot; le Courbarieu, affluent de la 
Risone, ruisseaux du Périgord ; Courbarieu, 
Courboriéu, Courboriou, noms de lieux et do 
fam. gasc. R. courbe, arrièu, rièu. 

COURBAS, COURBACH (b.), ESCOURBAS 
(toul.), GOURPAS (g.), COURBAT, COURPAT, 
corbat, corbal (d.), (rom. corbas), s. m. 
Corbeau, dans le haut Languedoc et le Querci, 
v. corb , courpatas, graias ; homme marié 
sans enfants, en Forez. 

U cop i abè uo pigo e u courbas. 

v. LESPY. 
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Auriès-lu counsultat le cfrurbas o l’agasso ? 

P. AMILHA. 

Tu, grand ausèl a la plumo lusento, 

Cargal de dol, qu’apèron le courbas. 

B. CASSAIGNAU. 

Courbasses, courbàssis, plur. lang. et. 
gasc. de courbas. R. corb. 

Courbasou,v. courbaduro. 

COURBASSIE, COURBASSE (g.), ÈRO, S. et 
adj. Qui habite un pays hanté par les cor¬ 
beaux ; sobriquet des gens d’Urdos (Basses- 
Pyrénées) ; Courbassier, nom de fam. prov.; 
Salles-Courbatiez (Aveyron), nom de lieu. R. 
courbas. , 

Courbatas, v. courpatas. 
courbatoun (esp. curvaton), s. m. t. de 
marine. Courbaton, petite courbe. R. cour- 
bado, courbo. 

COURBE, COURB(l).), CORBE, COUARBE (d.), 

ourbo, orbo, ouarbo (rom. cat. corb, esp. 
it. corvo, lat. curvus), adj. Courbe, v. en- 
vela; courbé, ée, en Gascogne, v. clin; Corbe, 
nom de fam. languedocien. 

Lou courbe, le cintre, l’arc d’un piège. 

Aro, qu’un aucèl groumandoun 

Passe lou col souto lou courbe 

Pèr beca lou floc d’anguieloun. 

A. LANGLADE. 

L *Arriu-Courbc, nom d’un ruisseau du 
Béarn. 

courbée, courbé!ji (g.), (it. corbello, 
corbeille), s. m. Cercle de cuve, formé de plu¬ 
sieurs jantes assemblées par des chevilles de 
fer, v. ciéucle ; récipient de la farine dans un 
moulin, en Gascogne, v. arescle. R. courbe. 

Courbelhado, v. gourbeiado ; courbelhard , 
v. gourbeiard ; courbelho, v. garbello. 
couRBELi\, n. de 1. Corbelin (Isère). 
courbensoun (rom. corbaton, petit cor¬ 
beau), s. m. Engoulevent, crapaud volant, oi¬ 
seau , en Gascogne, v. chaucho-gàrri. R. 
corb. 

courbés (rom. Corbez, b. lat. Corbes- 
sium), n. de 1. Corbès (Gard). 

courbesi , courbezou, n. p. Courbesi, 
Courbezon, noms de fam. lang. R. Courbés 
ou Courbet. 

courbessa (rom. Corbessat , Corbcssac , 
b. lat. Corbcssatis , Curbissatis), n. de 1. 
Courbessac, près Nimes (Gard). 

COURBET, CORBET (d.), s. m. Provin, sau- 
telle, v. courbaclo ; haie, pièce de la charrue 
(cat. corb) } en Gascogne, v. cambeto ; Cour¬ 
bet, Corbet, noms de fam. prov. R. courbe. 

courbeta (it. corvettarc), v. n. Faire des 
courbettes. R. courbeto. 

courbeto (it. corvetta), s. f. Courbette, v. 
abeissado. 

Faguô sa premiero courbeto. 

H. MOREL. 

Brandi l’esquiro d’or e fa triplo courbeto. 

J. JASMIN. 

R. courbe. 

courbeto, coürveto (m.), (cat. esp. cor- 
beta f port. corveta, it. corvetta, lat. corbita), 
s. f. Corvette, v. bastimen. 

A bord de la courbeto la Capriciouso. 

ARM. PROUV. 

Uno coürveto mastado à piblo. 

P. BELLOT. 

COURBÈU, COURBÈU (rh.), COURBÉE (lim.), 
s. m. Corbeau, v. corb , courbas, courpatas , 
plus usités ; homme qui ensevelissait les 
morts, pendant la peste, v. escarrabin ; se- 
monneur d’enterrement, en Rouergue,v. man¬ 
de ; personne acariâtre, femme emportée, v. 
escamandre , escorpi ; Courbeau , Corbel, 
Gourbeil, noms de fam. méridionaux. 

Un courbèu que voulavo k l’entour d'un vilage. 

D. GUÉRIN. 

R. corb. 

Courbi, v. curbi. 

courbia (rom. Corbiac , b. lat. Corbia- 
cum), n. do 1. Corbiac (Lot-et-Garonne); 
Courbiac, près Tulle (Corrèze). 

Mèste P'eire de Corbiac, nom d’un ancien 
troubadour gascon. 

courbian (rom. Corbian , b. lat. Corbia- 
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num) } n. de 1. Notre-Dame de Corbian, ancien 
prieuré près Agde (Hérault). 

Courbidouno, v. courbo-dono. 

courbiÉ (chasseur ou mangeur de cor¬ 
beaux), n. p. Courbier, nom de fam. mérid. 
dont le fém. est Courbiero. R. corb. 

COURBIERO, COURBIÉIRO (1.), COURBÈRO 
(g.), (rom. corbiera , b. lat. corbaria , lieu où 
les corbeaux abondent), s. f. et n. de 1. La 
Corbière, alïluent de l’Hérault ; Courbières 
(Aude), Corbières (Basses-Alpes) , Corbère 
(Pyrénées-Orientales), Corbères (Basses-Pyré¬ 
nées), noms de lieux ; Corbière, Gourbeyre, 
noms de fam. languedociens. 

Li Courbiero ai Pirencu, las Courbièi- 
ros (L), système do montagnes du départe¬ 
ment de l’Aude qui se rattachent aux Pyré¬ 
nées. R. corb. 

courbiéu; n. de 1. Courbieu, près Toulou¬ 
se. R. corb. 

Courbihard, v. gourbeiard; courbiheto, 
courbiho, courbihouu, v. gourbiheto, gour- 
biho, gourbilioun. 

courbin (rom. Corbin , lat. Coi'vinus), n. 
p. Courbin, Corbin, noms de fam. provençaux. 

Corvinus, orateur latin qui florissait à 
Marseille sous Théodose le Jeune. 

Courbiplat, v. cuerbe-plat ; courbisou, v 
curbisoun. 

courbo, couERBo(m.), (rom. corba), s. f. 
Courbe, ligne courbe, pièce de bois cintrée, 
jante de roue, v. courban ; t. d’architecture, 
corbeau de fer ; t. de marine, côte d’une bar¬ 
que, v. cambo, membre, plccho ; courbature, 
maladie du cheval, v. courbaduro. R. courbe. 

courbo-baisso (rom. Corbavayssa), n. p. 
Courbebaisse, nom de lieu et de fam. périg. 
R. courbe, bo, baisso. 

COURBO-DONO, CORBO-DOXO (d.), COUR- 
BAOOXO, COURBIDOUXO, CREBIDOEO, CRA- 
baroeo (dame penchée), s. f. Narcisse des 
poètes, plante, v. anedo, belori, clariano, 
cleraue, dono, ganto, germano, jounquet, 
macîono, pasqueto, tors-chai. 

Faire la courbo-dono, pencher la tête. 
Courue un bouquetée courbo-dono 
Clinavo soun front palinèu. 

A. MATHIEU. 

Glaujôu, courbo-dono e viéuleto, 

Coume an la lèsto penjouletol 

E. DAPROTY. 

R. courbe, bo, dono. 

Courbo-plat, v. cuerbe-plat; Courboriéu, v. 
Courbariéu. 

courbo-seto (faire), (Rabelais combre- 
sclle), loc. adv. Faire la courte échelle, prêter 
le dos à quelqu’un, v. courco-sello, cateto, 
esquineto. 

Me vas faire courbo-seto, 

E mountarai sus loun chivau. 

J. ROUMANILLE. 

R. courbe, sèti. 

Courbouioun,courboulhou,v.court-bouioun. 

courroux (b. lat. Corbonum), n. de 1. 
Courbon ( Basses-Alpes); Courbon, Corbon, 
nom de fam. provençal. 

Pudi Courboun, senti Courboun, puer 
l’ail ou l’oignon, sentir mauvais, locution usi¬ 
tée à Arles. 

Viéuriéu de pôrri, de cebeto, 

D’aiet, quand pudiriéu Courboun. 

M. DE TRUCHET. 

courbounoun, n. p. Courbonnon, nom de 
fam. prov. R. Courboun. 

Courboussoun pour courcoussoun. 

COURBU, COURBACHUT (g.), UDO, UO, IO 
(it. corpacciuto, ventru), ad]. Qui fait une 
courbe, courbé, penché, incliné, ée, en Dau¬ 
phiné, v. clin , courba. 

De l’araire courbu le pren pèr aramoun. 

L. MOUTIER. 

R. courbo. 

Courca, v. coulca , coucha ; conrcacha, v. 
cor-quicha ; courcacello, v. courco-sello ; cour- 
centeno, v. crussentello. 

cou r en a (esp. port, coriar, lat. curtare), 
v. a. et n. Accourcir, raccourcir, abréger, en 
Rouergue, v. acourcha, acourchi, plus usités. 


Courcban, courchaud, audo, v. courtaud, 
audo; courchèiro, v. escourchiero. 

courcheiroun, s. m. Fond de sac, restant 
d’un sac, v. culachoun. R. courcho. 

Courchet, courcheta, courcheto, v. croucbet, 
croucheta, croucbeto. 

COURCHO, COUARCHO (d.) , CORJO (I.), 
cou R cm Éi ro (rouerg.), s. f. Maladie qu'rac¬ 
courcit et ratatine les vers à soie, ver attejïpt 
de ce mal, v. court ; accourcissement, chemin 
de traverse, v. acourcho ; fond d’un sac dé 
blé, v. esca. 

Toumba J n courcho , en courcho , devenir 
court, en parlant des vers à soie ; avorter, ra¬ 
ter, en parlant d’un projet ; coupa de cour¬ 
cho, prendre le raccourci, abréger ; pren la 
courcho, prends la traverse. R. court. 

courçiioun (b. lat. Corchonum, Corcio), 
n. de 1. Courchons (Basses-Alpes). 

La mountagno de Courchoun, la monta¬ 
gne de Courchons, près Castellane. R. crou- 
choun ? 

Courchoun, courchou, courchouna, v. crou- 
choun, crouchouna. 

courchun, s. m> Bout coupé, bout de plan¬ 
che, rognure d’une pièce de bois, v. cachou. 
R. courcha. 

courciro (lat. Corcyra , Corcyrus), n. de 
1. Corcyre, Corfou, île grecque. 

Alcinoiis sougnous del casau de Courciro. 

D. DUGAY. 

Courcocha, v. cor-quicha. 

courcono (rom. b. lat. Corcona , Cor- 
conna), n. de 1. Corconne (Gard), v. sauto- 
roc. 

Orne de Courcono, homme de rien. 

COURCO-SELA, COURCOUSSEEA (esp. COr- 
covear, faire des haut-le-corps), v. n. Cabrio¬ 
ler, v. cabrioula. 

Courco-sclle , elles, ello, élan, elas,ellon. 
R. courco-sello. 

COURCO-SELLO, COURCASSEEEO, COUECO- 
SEEEO (L), CROUCHO-SEEEO(d.), CUEXGUIS- 
seelo (Rabelais combreselle) , s. f. Courte 
échelle, v. cargo-scllo, courbo-seto ; culbu¬ 
te, v. toumbareleto ; cabriole, v. cabriolo. 

Faire courco-sello , faire la courte échelle, 
prêter le dos, aider. 

O gigant, m’as fa courco-sello. 

C. REYBAUD. 

La luno me fai courco-sello, 

Derrabe d estello dôu cèu. 

c. BLAZE. 

R. courca, coulca, coucha, sello. 

COURCOUCHUT, UOURCOUEHUT, COURCOU- 
c.nut, udo (basque gorgollu, bosse, esp. cor- 

cova, id.), adj. Quelque peu bossu, ue, ratati¬ 
né, ée, en Guienne, v. courcoussous, gibou - 
set. 

Courcouissou, v. cor-couissoun. 

courcoumaire (rom. cor comaire, core 
comaire, où la commère accourt), n. de 1. 
Nom d’une rue de Nimes où se trouvait un 
puits public. R. courre, coumaire. 

Courcoumal, v. cremal. 

courcouxac (rom. Corconac, b. lat. Cor - 
conacum), n. de 1. Saint-Martin de Corconac 
(Gard). 

Courcouralho, v. coucourlo (oronge). 

COURCOUSSOUN, COURCOUSSOUN ( m. ), 
courcoussou (1. d.), (rom. corgosson , cat. 
corch , lat. curculio), s. m. Cosson, bruche, 
insecte qui ronge les pois, les fèves, le blé, etc., 
v. babarot, banut , capelan, caret , cous- 

coul, coussoun, gourgoul ; vrillette de l’o¬ 
livier, insecte qui ronge cet arbre, v. baba- 
routoun, chiroun; petit homme ratatiné par 
l’âge, v. vieianchoun ; pour mal de gorge, v. 
cor-couissoun. 

Lou courcoussoun rouigo la favo, se dit 
familièrement pour exprimer l’état d’une 
femme enceinte. 

Pougnon d’escoundoun 

Coume de courcoussoun dins un cruvèu de nose. 

L. ROUMIEUX. 

La tartano e la cagaraulo, 

L’elefant e lous courcoussous. 

LAFARE-ÀLAIS. 
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prov. Negre coume un courcoussoun. 

— Dana coume un courcoussoun, 
locution qui rappelle les exorcismes usités au¬ 
trefois contre cet insecte, v. babaroto. 

COURCOUSSOUNA, COURCOUSSA, COUR- 
goussa (m.), (esp. agorgojar), y. a. Ronger, 
en parlant des insectes, v. artisouna , chi- 
rouna, gourgouia. 

Se courcoussouxa, v. r. Se vermouler, v. 
acourcoussouni. 

COURCOUSSOUNA, COURCOUSSOüxNAT (1.), ADO, 

part, ot adj. Rongé, piqué par les bruches, 
véreux, euse, taré, ée. 

Li tros courcoussouna de la crous de sapin. 

L. ROUMIEUX. 

R. courcoussoun. 

COURCOtTSSOUS, COURC.OUSSOUS, couR- 
cous (m.), OUSO, ouo, adj. Véreux, euse, 
vermoulu, ue, v. vermenous. 

Temperamen coït l'coussous, tempérament 
maladif. 

Sus ur brès courcoussous fasès-vous un poutoun. 

' S. LAMBERT. 

Fau que lou plus courgous si sacritique. 

L. d’ASTROS. 

R. courcoussoun. 

COURCOUSSUX, COURUoussux (m.), s. m. 
Vermoulure, vermine, v. artisoun , frioun ; 
légumes véreux ; viande de pâte, qu’on tire 
du Levant, et qui sert à faire de la soupe (ar. 
couscoussou). R. courcoussa. 

Courcreva, v. cor-creba ; courda, v. cou- 
courdo. 

courda (rom. cat. corclar'), v. a. et n. Cor¬ 
der, mettre en corde, faire de la corde, lier, 
lacer, v. cncourda ; t. de boulanger, filer, en 
parlant de la pâte, v. courdcja, tiha. 

Corde , ordes , ordo, oürdan , ourdas, or- 
don. 

La pastouro Liris maili pren sa perneto, 

E le loung del courset cordo les anelets. 

P. GOUDELIN- 

Se courda, v. r. Devenir filandreux, en par¬ 
lant d’une racine potagère. 

Courda, courdat (l. g.), ado, part, et adj. 
Cordé ; cotonné, ée, filandreux, euse, v. bou- 
tis, coucourda , tana ; Cordât, nom de fam. 
méridional. 

Lou troubaire Courdat , l’abbé Natalis 
Cordât, auteur d’un recueil de noëls en dia¬ 
lecte du Velay (17 e siècle). R. cordo. 

courdadeto, s. f. Petite enfilade, petite 
série. R. courdado. 

courdado (cat. cordada , v. f. cordée), s. 
f. Enfilade, file, suite, v. courdclado , r'est , 
tiero. 

Uno courdado de fen, une rangée de foin 
fané, v. marro. 

Pèr dire sous befails ta loungo es la courdado. 

A. MI R. 

Vous intron, a bellos courdados, 

Douge segnous ou chivaliès, 

Douge clergues ou prebendiès. 

H. birat. 

R. cordo. 

COURDAGE, COURDAc.I (m.), COURDATGE 
(l. g.), (rom. cordalha , esp. cordage , b. lat. 
cordagium), s. m. Cordage, v. eau , gumo t 
liban , maio ; corderie, v. courdariè. 
Adoubères d’abord la vélo e lou courdage. 

D. SAGE. 

R. cordo , courda. 

COURDAIRE, s. m. Cordier, en Guienne, v. 
courdiè. R. courda. 

courdal, s. m. Lien d’osier, liart, en Lan¬ 
guedoc, v. courdèu , redorto. R. cordo. 
Courdalen, v. court d’alen. 

COURDARIÈ, COURDARIÈ (L), COURDARIÔ 
(g.), (it. corder ia, port, cordoaria), s. f. Cor¬ 
derie, rue des Cordiers. R. cordo. 

courdasso, s. f. Grosse corde, vilaine cor¬ 
de, v. eau, tourtouiero. R. cordo. 

courdat, encourdat (rom. cordât), s. 
m. Cordât, grosso toile à tissu croisé, v. 
maiaty trelis. 

Touaio de courdat , nappe de cordât. R. 
courda. 

Courdè, v. courdié ; courdècli, v. courdèts, 


courdèu ; courdeiat, v. courdelat ; courdeirau, 
v. courdurado. 

COURDEJA, COURDEIA (b. d), COURDE A, 

courdia (a.), (rom. cordejar , cordeiar , it. 
cordeggiare), v. a. Corder, cordelor, cordon¬ 
ner, faire des cordes, v. entourtiha ; filer, en 
parlant de la pâte, v. iela , tiha ; tracer, en 
parlant des plantes qui jettent des racines 
rampantes, v. ficlcja. 

Faire courdeja , donner de la corde, la 
laisser courir du côté où elle est trop courte. 

Lou courdiè va de-reculous, 

Courdejo, la perpèlho basso. 

A. FOURÈS.. 

Courdiant la pouncho de «oun foueit. 

A. BOISSIER. 

Courdeja, courdeia (d.), ado, part. Cordé, 
cordelé, ée ; se dit de deux couleuvres ou de 
deux tiges entortillées en forme de corde. R. 
cordo. 

Courdèl, v. courdèu. 

COURDELA, COURDILIIA (1.), (it. COrdclla- 
rc), v. a. Lacer, v. laça ; tresser, natter, v. 
trena 

Courdelle , elles, cllo , clan, elas y cllon. 

prov. Qu douno, douno, 

Lou bon Dieu perdouno ; 

Qu lèvo, lèvo, 

Lou diable courdello. 

Se courdela, v. r. Se lacer, lacer sa robe 
ou son corset. 

La pren tant jouveneto, 

Se saup pas courdela. 

CH. POP. 

Cargas vôsti raubelo, 

Courdelas-vous. 

VIEUX NOËL. 

Mai ié lèn plus la cbato bello, 

Nouso si peu e se courdello. 

F. GRAS. 

Courdela, courdelat (1. g.), ado, part. Lacé, 
ée. R. courdello. 

COURDELADO,COURDELIIADO(lim.), COUR- 
demi v (d.), COUR dilua do (1.), s. f. Suite de 
choses enfilées, chapelet, liasse, ribambelle, 
v. capclei, courdado , rèst. 

Courdclado de coucoun , chapelet de co¬ 
cons de graine ; courdclado de peissoun, 
enfilade de poissons ; Vaigo davalo en cour- 
deladOy il pleut à verse. 

Uno courdelado de berigoulo que se secavon au 
saumié. 

ARM. prouv. 

R. courdello. 

cour DEL ARIÉ, s. f. Rue des fabricants de 
lacets. 

Dcmoro à la Courdclarié , il habite la 
rue Cordellerie, à Marseille. R. courdello. 

COURDELAT, COURDEIAT , COURDIIIAT 
(Var), COURDEUIAT (b.), COURDELHAS (1.), 
(rom. cordclkat, cat. cordcllat, esp. cor - 
dellate), s. m. Drap de laine grossière qu’on 
fabrique dans le Tarn, le Béarn et la haute 
Provence, bure, onversain, v. cadis , encour¬ 
dat , penchinat ; grosse toile d’emballage, 
treillis, v. sarpihero. 

Veslit de courdelat e d’uno camisolo. 

j. azaïs. 

Un pantaloun de drap de courdelat. 

L. VESTREPAIN. 

R. courdela. 

courdeleja, v. n. et a. Cordeler, tresser, 
v. courdela. R. courdello. 

COURDELET, courdelou (lim.), s. m. Pe¬ 
tit cordeau, v. courdèu. 

Toutes renjats au courdelet 
Coumo de grans de chapelet, 

A. GUIRAUD. 

tous rangés au cordeau, à la file. R. courdèu. 

COURDELETO, s. f. Cordelette, petit lacet, 
v. courdeto. 

Dous o très bout de courdeleto 
Emé quhuquei moussèu de veto. 

M. TRUSSY. 

R. courdello. 

Courdelhou, v. courdilhou. 

COURDELIÉ, COURDEIÉ (rh.), COUR DELIE 
(l.), s. m. Fabricant de lacets; cordelier, re¬ 


ligieux qui a les reins ceints d’une corde, v. 
minour , ci usservantin. 

Ana sus lou chivau di Courdcliô , aller à 
pied, v. acan'eio. 

Sian de jôuini courdelié, 

Fasèn de courdello, 

E dins nosle bèu mestié 
Servèn forço bello : 

Dins nosto houtigo vèn 
De louto sorto de gènt ; 

Mai li plus poulido 
Soun li mies servido, 

couplet que l’on chante dans la danse des 
Cordelles. 

prov. Soun gris li courdelié. 

C’est dans l’église des Cordeliers, à Avignon, 
que Pétrarque vit Laure pour la première fois, 
le 6 avril 1327, un vendredi saint. C’est aussi 
dans cette église que Laure fut inhijmée, v. 
Claro. R. courdello. 

COURDELIERO, COURDELIÈRO(tOuL), COUR- 
delièiro(L), s. f. Cordelière, corde à plusieurs 
nœuds; espèce de collier do femme; ornement 
d’architecture ; sonnette de porte,v. courdièu ; 
variété de figue grise, v. scrvantino. 

Les mandairèls del four èron pèr la carrièro 

E l’on augio pertout sonna la coflrdelièro. 

P. GOUDELIN. 


R. courdelié. 

courdeli xo (it. cordellina), s. f. Lisière 
d’une étoffe de soie, v. cimousso ; outil de 
verrier. R. courdello. 

courdello (rom. cordcla , cat. it. cor- 
délia) } s. f. Lacet rond, lacet plat ; ruban de 
fil, v. veto ; t. de marine, cordelle, corde de 
moyenne grosseur, v. maieto. rejano ; ren¬ 
fort de bœufs ou de chevaux, v. ranfort ; 
espèce d’annélide, nephtys funicula (Né- 
grel) ; feuille d’asphodèle, v. pourracho ; 
cabale, coalition, coterie, en Dauphiné, v. 
coutariè. 

Cassoun , ferroun de courdello , ferret 
d’un lacet ; la danso di courdello , danse 
provençale que l’on exécute en plantant, au 
milieu d’une place, un petit mât du sommet 
duquel pendent des rubans que les danseurs 
enroulent et déroulent en cadence et en chan¬ 
tant le couplet suivant : 

Li courdello que fasèn 
Soun bono e coumodo, 

E, se fau, vous prouvaren 
Que soun h la modo... 

Mai, fibeto, aproucjias pas ? 

De noste g’aubi doutas ? 

Se noun poudèn plaire, 

Lisanan desfaire. 

Ile ! que pulèu la mouerl crudèlo 
Coupc de mei jour la courdello ! 

G. ZERBIN. 

R. cordo. 

courdex, cour de xc (1.), exco (rom. cor- 
denc) f adj. De corde, en forme de corde. R. 
cordo. 

COURDET, CORDET (d.), s. m. Tortillon 
qu’on met sur la tête, v. cabessau ; petit gâ¬ 
teau en forme do couronne, en Dauphiné, v. 
tourtihoun. R. cordo. 

courdeto (rom. cat. cordcta), s. f. Petite 
corde, cordelette, v. pesèu , tiroun. 

Pisso-courdeto, ladre, chiche. 

Tant que pou s’esforço Dideto 
De reteni pèr la courdeto 

La bèsti que boumbis fougouso. 

A. CROUSILLAT. 

R. cordo. 

COURDÈU, COURDÈL (1.), COURDÈT (g.), 
cordÈi (d.), (rom. cat. esp. cordcl, cat. cor- 
dell), s. m. Cordeau ; petite corde pour con¬ 
duire des bestiaux ; longe qui sert à gouverner 
tous les chevaux d’un attelage, v. guido, 
tournadouiro ; chaîne d’anneaux de bois à 
laquelle on suspend une lampe, v. calcnicro, 
lumeniéy moco ; anneau fait avec des bran¬ 
ches tordues, servant à l’attelage de la char¬ 
rue, v. armet , crougnouny lamiguiè , re- 
doundo ; tortillon qu'on met sur la tête, v. 
cabcssaUy torco ; échaudé, en Dauphiné, v. 
chaudôu ; Cordel, Cordeil, noms de fam. 
provençaux. 
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Rego tirado au courdèu, raie tirée au 
cordeau ; planta 'no vigno à flour de cour¬ 
dèu, planter une vigne au cordeau ; jo dôu 
Courdèu, un des jeux que Ton fait à Taras- 
con, lors des courses de la Tarasque : une 
troupe de paysans, sous couleur de planter la 
vigne, tend un cordeau pour aligner les ceps; 
mais la corde tout à coup s’élève brusquement 
et culbute les badauds qui l’entourent ; te 
menarié en fiero , emai n'entournariè lou 
courdèu , il est plus madré que toi. 

Qu’es acô : long couine un courdèu, 
Redoun coume un crevèu? 
énigme populaire dont le mot est lou pous , 
le puits. R. cordo. 

Gourdia, v. courdeja. 

COURDïalamex (cat. cordialment , it. esp. 
port, cordialmente), adv. Cordialement, v. 
couralannen. R. courdiau. 

COURDIALITA, COURDIALITAT (1. g.), (it. 
cordialité, port, cordialidade), s. f. Cordia¬ 
lité, v. acuci. R. courdiau. 

COURDIAU, COURDIAL (l.), ALO (cat. esp. 
port, cordial, it. cordiale , b. lat. cordialis), 
adj. et s. m. Cordial, ale, qui ranime le cœur, 
v. cardia; affectueux, euse, v. courau plus 
usité. 

Lou vin es courdiau pèr eicelènci. 

T. POUSSEL. 

Lou vin, courdiau precious. 

l. d’astros. 

R. cor. 

COURDIE, CORDIÉ (m.), COURDIÈ (1.), 
lourde (g.), (cat. corder , port, cordeiro, it. 
cordaro), s. m. Cordier, ouvrier qui fait des 
cordes, v. courdaire; nom par lequel on dé¬ 
signe les chevaux d’un attelage autres que le 
limonier et que celui qui le précède ; pêcheur 
qui se sert du palangre, v. palangriè ; filet 
de cordes servant à transporter le foin et la 
paille, v. sàrcio , trousso ; Cordier, Cordéry, 
Courdéry, noms de fam. méridionaux. 

Lou Courdie mau-countènt, titre d’une 
comédie provençale de J. Gastinel (Toulon, 
1839) ; ana dc-rcculoun coume li courdiè , 
aller à reculons, comme les écrevisses. 

Fauto d’arnés ai perdu inoun courdiè. 

V. GELU. 

Dis aut courdiè la susour degoutavo. 

C. RIEU. 

R. cordo. 

courdiero, courdièiro (1.), s. f. Femme 
ou fille de cordier ; variété de châtaigne. R. 
courdiè. 

courdiéu , COURDIE (1.), (it. cordiglio), 
s. m. Cordon de sonnette, de loquet, de tar¬ 
gette ou de sac, v. courdeto, liame; Courdil, 
nom de fam. languedocien. 

Plcga soun courdiéu , plier bagage, délo¬ 
ger, mourir; plàure coume de courdiéu, 
pleuvoir à verse ; lou courdiéu d'un pantin , 
la ficelle d’un pantin. 

Desnousèron lou courdil. 

P. GAUSSEN. 

R. cordo. 

Courdihat, v. courdelat. 

COURDIIIIEKO. COURDILHÈIROS (1.), (esp. 
cordillera, chaîne de montagnes), s. f. pl. 
Les Cordillères, montagnes d’Amérique. 

COURDIIIO, couroilho(L), (esp. cordilla), 
s. f. Cordelette, laisse, v. courdello ; jeune 
thon qui sort de l’œuf; pour fressure, v. cou - 
radiho. 

Sa drecho tèn uno courdiho 
E meno un agneloun. 

S. LAMBERT. 

R. cordo. 

COURDIHOUX, COURDIMIOUX (g.), COUR- 

diiiou, courdiliiou (1.), s. m. Petit cordon, 
v. courdounct. 

Rabagas atrapo 

Lou courdilhoun de la soupapo. 

A. FERRAND. 

R. courdiéu. 

Courdilha, v. courdela; courdilhado, v. cour- 
delado; courdilhat, v. courdelat. 

COURDIX, gourdin (rom. cordenc, de cor¬ 
de), s. m. Corde nouée dont on frappait les 
matelots et les forçats, dague à prévôt. 
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Cop de gourdin, coups de garcette R 
cordo. 

courdïxo (port, cordinha), s. f. Corde¬ 
lette, v. courdeto. 


R. cordo. 


Es pas uno sardino ; 

Cal mai qu’uno courdino 
Pèr de gents de soun pes. 
H. BIRAT. 


, MitlUJIHiVAA, AXO (rom 
Lordoan, Cordam , cat. Cordoâ, Cordovà 
esp Cordoban, it. Cordovano), adj. et s. m. 
Cordouan, ane, de Cordoue ; espèce de cuir 
qu’on fabriquait à Cordoue ; nom de fam 
provençal. 

La tourre de Courdouan, la tour de Cor¬ 
douan, l’un des plus vieux phares de France 
bâti sous Henri II, au milieu de l’embouchure 
de la Gironde, par l’architecte Louis de Foix 
(1589). 

Que vôu de quior ou marrouquin, 

Que vôu de courdouan bèn fin. 
n ~ J. MICHEL. 

R. Cordo. 

courdoulo (b. lat. cordula, cordelière, 
ceinture), n. de 1. La montagne de Cordoule, 
au-dessus du golfe Jouan (Alpes-Maritimes). 

En Courdoulo , dans la montagne de Cor¬ 
doule. R. cordo. 


uourdoux, couRDOU(l.),(rom. cat. cordo, 
esp. cordon, it. cordonc), s. m. Cordon, v. 
courdclado, courdiéu, courrejoun ; ruban 
d’attache, v. courdello, estaco, veto ; frette 
d’une roue, v. freto ; Courdon, nom de fam. 
provençal. 

Courdoun d'ôusscrvantin, cordon de saint 
François; li courdoun d'uno gumo, les to¬ 
rons d’un câble ; faire peta lou courdoun, 
se marier, rompre son vœu de virginité, en 
parlant d’une jeune fille qui portait un cordon 
votif. 

Sies un ai dou courdoun, 

locution proverbiale qu’on trouve dans la Bu- 
gado prouvençalo. R. cordo. 

courdouxa, v. a. Cordonner, v. courdeja ; 
lacer, v. courdela ; border d’arbres un champ 
v. coumplanta. R. courdoun. 

courdouxarié, courdouxariô (lim.), s. 
f. Cordonnerie, v. sabatariè. R. courdouniè. 

COURDOUNEJA , COURDOUXEIA (b. d. ^ 
courdouxea, courdouxia (a.), v. n. Faire 
le métier de cordonnier, faire des souliers, v. 
sabata. R. courdouan. 

COURDOUXELLO, s. f. Petit pain à trois cor¬ 
nes qu’on suspend aux rameaux, le jour de la 
fête de ce nom, en bas Limousin, v. courni - 
cho. 


prov. Quand plôu sus la courdounello, 

Plôu sus la gavello. 

R. cournudo. 

t courdouxet (rom. cat. cordonct), s. m. 
Cordonnet, lacet ; ganse ; passepoil, v. cour- 
dihoun. 


Un courdounet d’or. 

_ _ p. goudelin. 

R. courdoun. 

COURDOUXIÉ, COURDOUNIÈ (L), COURDOU- 
NEi(g.), corda NIÉ (d.), (rom. corcloneir, it. 
cordovanicrc, b. lat. cordubanarius), s. m. 
Cordonnier, v. grouliè , pegot, sabatié; pu¬ 
naise a avirons, notonecte, hydromètre, insec¬ 
tes aquatiques, v. sabatié , teisserand , tiro- 
lignôu ; capricorne, en Rouergue, v. cabro ; 
Cordonéry, nom de fam. provençal. 
prov. A coucha ’mé ’n courdouniè, se crèi de l'ês- 


. ,----«...j oa uuutl^U, 

Emai qu ague de cuer, gagno sa vido. 

— Li courdouniè soun li plus mau caussa. 

R. courdouan. 

COURDOUXIERO, COURDOUXIÈIRO (1.), S. f 
Femme ou fille do cordonnier. R. courdou¬ 
niè. 

courdouxierot, s. m. Petit cordonnier 
v. gnafre. 

E lou courdounierot tusto sus la semello. 

. J. CASTELA. 

R. courdouniè. 


COURDURA, CÔUTURA (d.), (b. Iat. COrdu - 
rare), v. a. et n. Coudre, v. cousê ; reprendre, 
rapiécer, v. sarci ; faire des zigzags, faire là 
navette, v. essa. 

Courdure, ou (m.) courdùri, ures, uro. 
uran, uras, uron. 

Courdura quaucarèn au cantoun de sa 
pàchi, graver un souvenir au fond de son 
cœur ; courdura lou camin , marcher en zig¬ 
zag, comme les ivrognes. 

Courduro sènso pauso, an, courduro, mignoto. 

T. AUBANEL. 

la souerre ti courduro e ta maire ti lavo. 

V. THOURON. 

Enfin courdurasla coulino 
Que rescond Nimes. 

L AF ARE-ALAIS • 

Courdura, courdurat (1.), ado, part. Cousu, 
ue, couturé, ée; qui garde bien un secret, v. 
pau-parlo. 

Mcssorgo mau courdurado, courdurado 
emè de fièu blanc , mensonge puant. R. cour¬ 
duro. 

COURDURADO, COURDURAGXO, COURDU- 
RAU et COURDEIRAU (a.), s. f. Aiguillée de 
fil, v. aguiado, lignoulado ; de la ficelle, v. 
feissello; long somme, v. som. 

Faire qu’uno courdurado, faire la nuit 
tout d’un somme. 

Ai la parpello bèn cargado, 

N’en fau faire uno courdurado. 

C. BRUEYS. 

R. courdura. 

courdurage, courduràgi (m ), s. m. Ac¬ 
tion de coudre. R. courdura. 

courdurarello, s. f. Machine à coudre. 

En ié semoundènt pèr sa fèsto uno courdurarello 
enrouselado. 

L. ROUMIEUX. 

R. courdura. 

courdurariÉ (rom. corduraria) , s. f. 
Rue des Couturiers. R. courduriè. 

courdurasso , s. f. Couture mal faite, 
grosse couture, v. bigourcllo, cresto-dc-gau, 
sanaduro. II. courduro. 

courdureja, v. n. et a. Coudre par ci, par 
là, coudre légèrement. R. courduro. 

COURDURIÈ, COURDURIÈ (1.), COUSTURIÈ 
(toul. d.), COUSTUDIÈ (g.), COUSTURÈ (b.), 
iero, ièro, iÈiro, èro (rom. cordurier, 
cordurey , costurier, iera, ieyra, cat. cos - 
turcr, era, b. lat. codurarius), s. Couturier, 
ière, tailleur, euse, v. sartre ; Courdurier, 
Coudurier, noms de fam. méridionaux. 

Lous cousturiés, bouens abilhaires, 

An leis sarlres gasto-fayouns 

C. BRUEYS. 

prov. La courduriero fado 
Fai longo lignoulado. 

— Courduriero maridado, 

Aguïo despounchado. 

R. courduro. 

COURDURO, COUSTURO (l. g. d.), CÔUTURO 
(d.), couduro (a.), (rom. cordura, costura, 
cat. costura , b. lat. codura, it. cucitura), s. 
f. Couture, v. cousudo, sarciduro; suture, 
cicatrice, v. creto. 

Courduro bfanco, couture du linge blanc; 
courduro maridado, couture à ourlet usitée 
pour unir ensemble deux morceaux d’étoffe ; 
.repassa, espoussa ou cacha li courduro , 
rabattre les coutures ; battre quelqu’un ; resta 
pèr li courduro, demeurer pour les gages, en 
parlant d’une mauvaise dette ; de fièu en 
courduro, de fil en aiguille, de propos en 
propos; fiho de courduro, ouvrière en cou¬ 
ture; erbo-sènso-courduro, joubarbe arbo¬ 
rescente; à plato cousturo, à plate cou¬ 
ture. 

Emplegas de bon fièu pèr faire li courduro. 

J. ROUMANILLE. 
ïéu, pèr ço qu’es de la courduro, 

N’en sàbi tout ço que si pôu. 

C. BRUEYS. 

Coure, v. courre (courir) ; coure, v. couire 
(cuivre) ; courèbi, ènes, èbe, èbem, èbets, è- 
ben, pour courriéu (je. courais), otc., en 
Guienne. 





















COU REÇU (rom. corrcch, courroie), n. p. 
Courech, nom de fam. gasc. R. courrejo. 

Courechou, v. courrejoun ; coureci, coure- 
ciéu, v. courreicioun ; couredilho, v. coura- 
dilho ; couredis, couredou, v. courredis, cour- 
redou. 

couregxo (esp. curena, fût d’arbalète), s. 
f. Branche morte, v. cadarosso , cigot. R. 
corno? 

Couregnolo, v. courniolo. 

COUREGRAFIO (it. esp. corcgrafîa), s. f. t. 
sc. Chorégraphie, v. danso. 

C0URÈl0(it. Corca), s. f. La Corée, contrée 
de la Chine. 

Coureja, courejo, courejolo, courejou, v. 
courreja, courrejo, courrejoio, courrejoun. 

COURELHA (SE), (rom. corelhar , quere- 
Ihar), v. r. Protester en se fâchant, en Guien- 
ne, v. couria. R. querela. 

Courelho-bruno, v. coucourello ; coureli, 
coureliéu, v. courreli ; courelié, v. courre- 
gié. 

COURE N, enco, adj. Dont le brou est encore 
collé à la coque, qui n’est pas encore mûr, en 
parlant des noix et des amandes, dans les Al¬ 
pes, y. verd. 

Lis amelo soun encaro courenco , les a- 
mandes sont encores vertes. R. colo ou couv¬ 
rent. 

COUREX, n. de 1. Coren (Cantal); Corenc 
(Isère). 

COURENÇOUN, n. de 1. Corençon (Isère); 
Correnson, nom de fam. dauph. Ï\ï Courcn. 

Courent, ento, courentin, v. courrènt, ènto, 
courrentin ; courentiè, v. courintié ; courento, 
v. courrènto; courentou, v. courintou. 

couret, s. m. Petit cœur, tendre cœur, v. 
courassoun, coursounet ; cœur de veau, de 
mouton, de bœuf, v. cor, poumo. 

O bello caro, o couret tèndre. 

T. AUBANEL. 

Ah! laisso, laisso en pas moun couret pensatiéu. 

R. MARCELIN. 

Pèr se counfourla lou couret. 

l. d’astros. 
prov. Lou mau de det 
Porto au couret. 

R. cor. 

couret, n. de 1. Couret (Haute-Garonne) ; 
nom de fam. languedocien. 

Lou troubaire Couret, A. Couret, d’Alais, 
poète languedocien, collaborateur du Boui- 
abaisso. 

Couret, côuretiero, v. caulet, cauletiero. 

COURE UNO, COURÈUO (g.), COURROUNO 
(rom. b. lat. coreba), s. f. Collier de bois qui 
sert à attacher les bœufs au râtelier, v. cour- 
d'eu ; strobile, fruit d’un arbre conifère, v. ci- 
bot , piçjno ; épigastre, extérieur de l’estomac. 
R. courouno P 

COURFOU (it. esp. Cor fil) y n. de 1. Corfou, 
ile de Grèce, v. Courciro. 

courgié, n. p. Corgier, nom de fam. vaucl. 
R. courrcgiè. 

courgnac (rom. Cornhac , b. lat. Cornha- 
cum), n. de 1. Corgnac (Dordogne). 

COURGXAREIH), COURNAREDO, COURNEI- 
reto, s. f. Taillis de cornouillers, en Langue¬ 
doc, v. sanguinedo. R. corgno , courniè. 

courgnau, alo, adj. et s. Qui porte un 
fruit semblable à la cornouille, en Languedoc, 
v. curnet. 

Oulivic courgnau } variété d’olivier, v. am- 
poulaUy pàumiè; ôulivo courgnaloy variété 
d’olive, à Nimes, v. acurnenco. R. corgno. 

Courgnè, v. cournié ; courgno, v. corgno. 

courgnogo, s. m. Uavaudeur de souliers, 
en Querci, v. grouliè. 

Me boutari, prumè, pelhaire, 

Marchand de luquels, abrasaire, 

Courgnogo, ramounaire entin. 

B. CASSAIGNAU. 

Courgnolo, v. courniolo ; courgo, courgue 
(qu’il ou qu’elle coure), en Languedoc , v. 
courre; courgoumèu, v. coucoumèu; cour- 
gous, v. courcoussous ; courgoussa pour cour- 
roussa; courgoussa, courgoussoun, courgous- 
sous, courgoussun, v. courcoussouna, cour- 
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coussoun, courcoussous, courcoussun ; courgu, 
part. lira, du v. courre ; courguè, courguèc 
(il courut), v. courre ; courguèran (ils couru¬ 
rent), en Périgord y v. courre ; courgui (je 
courus), id.,v. courre; couri, v. courre; côu- 
ri, v. cauri. 

COURIA (rom. corillar , quereller), v. a. 
Jeter des pierres contre quelqu’un, dans les 
Alpes, v. aqueira; pour cribler de trous, v. 
caureia. 

Se couria, v. r. Se battre à coups de pier¬ 
res. R. esqueireja ou courelha. 

Côuriado, v. caureiado, caleiado ; couriado, 
v. courrojado ; courian, v. coulian. 

COURI ANDRE, COUIANDRE (rll.), COULIÀN- 
DRI (nie.), COURIANOROUN (rom. coriandre , 
it. coriandro , cat. coliandria , lat. corian- 
drurn), s. m. Coriandre, plante dont la graine 
sert à parfumer, v. anis-pudent ; grésil, me¬ 
nue grêle, v. madrian , pouverm ; personne 
dilücile, v. couiandrc. 

Aimo lou couriandre embé lou coumplimen. 

J. BESSI. 

M. d’IIombres donne aussi la forme couian - 
drOy s. f. 

courias, asso (lat. coriaceuSy dur comme 
du cuir), adj. Coriace ; dur, ure, dillicile, ava¬ 
re, v. courrejouSy tikous ; Courias, nom de 
fam. provençal. 

couriASS* o, s. f. Viande coriace, chose dure 
et bonne à rien, en bas Limousin, v. tiho ; 
pour liseron, convolvulus, v. courrejasso. 

courirant (cat. esp. it. port, coribante ; 
lat. corybantes), s. m. Corybante. 

Lei prèire couribant, leis adouraire de Cibèlo. 

F. VIDAL. 

COURIDOUX (lat. Corudon), n. p. Corydon, 
berger de Virgile ; nom d’un personnage d’une 
comédie de Zerbin. 

Couriero, v. couliero. 

couriéu (b. lat. Corcugium), n. de 1. 
Courieu (Lot). 

courifiéu (cat. corifeu, it. esp. corifeby 
port, coryfeo, lat. coryphœus), s. m. t. litté¬ 
raire. Coryphée, v. abat, cap-dc-jouvènt. 

Côurignado, v. carougnado ; côûriha, côu- 
rihado, v. caureia, caureiado; céurihou, côu- 
rihoun, v. caurihoun ; couril, v. courril. 

COURILUAU, 

Acourès toulos, bergèiros, 

Ramplissès vostros coucaus, 

Las bichos e bichèiros 
Courilhaus. 

V. NOËL VIV. 

Côurilho, v.cauliho ; courille, v. courrejoio ; 
courin, v. gourrin ; courina, v. coulina ; cou- 
rinchoro, v. courrencholo ; courino, v. cou- 
lino. 

courixtiax, AXO (angl. Corinthian, it. 
Corintiano), s. et adj. Corinthien, enne. 

Dins l’ordre courintian. 

CALENDAU. 

Bandis en l’èr soun frountoun courintian. 

ARM. PROUV. 

R. Courinto. 

COURINTIÉ, COUREXTIÈ, COULIXTIÈ, GOU- 
lixtiè, courouxtexiè, s. m. Groseillier, en 
Rouergue, v. grouscliè. R. Courinto. 

courinto (esp. it. Corinto, lat. Corin- 
thus), n. de 1. Corinthe, ville de Grèce. 

Basin de Courinto , raisin de Corinthe, 
üno pinto 

De bon vi blanc de rasins de Courinto. 

a. gaillard. 

courixtoun, COURINTOU (rouerg.), cou- 
lintou, coulindrou (L), s. m. Groseille, en 
Rouergue et haut Languedoc, v. grousello. 

Courintoun nègre , groseille noire, v. 
cassis. 

. Un gilet rouge de coulindrou. 

A. MIR. 

prov. Rouge coumo un coulindrou. 

R. Courinto ou couriandre. 

Courio, v. courrejo; couriol, couriolo, cou- 
rioro, v. courriol, courriolo; couriôu, v. cour- 
riôu. 

courioui.a x (lat. CoriolanusJ, n. d'h. 
Coriolan, général romain. 


Courisse, isses, is, issèn, issès, isson, indic. 
lang. du v. couri, courre. 

couristo (rom. chorist, cat. esp. port. it. 
corista, lat. chorista), s. Choriste, v. can- 
tairc. chantre. 

En risènt li couristo 
Mostron don det toun visage relènt. 

A. TA VAN. 

courjoun, s. m. Boyau ou nerf de bœuf, 
en Gascogne, v. nervi. R. courrejoun. 

courlac (rom. Curlac), n. de 1. Courlac 
(Dordogne). 

Courli, courliéu, courlu, v. courreli ; cour- 
mal, v. cremal, cremascle ; courmarin, v. corb- 
marin. 

cour me (it. colmo, lat. culmen , culmus), 
s. m. Toit, comble, dans les Alpes, v. coume , 
cuberty te; nom porté par des montagnes éle¬ 
vées, v. caumo, su. 

COURMEIRET (b. lat. Cormarcda), s. ni. 
Le Courmeiret, alïluent do la Gourme (Gard). 
R. Courmo. 

courmeto, n. de 1. Courmettes (Alpes-Ma¬ 
ritimes). R. Courmo. 

Courmiero, v. courniero. 
courmo, s. f. La Gourme, affluent du Vi- 
dourle (Gard). 

courmo, n. de 1. Courmes (Alpes-Mariti¬ 
mes) ; Courmes, Decormis, noms de fam. prov. 

Francès Decormis, François Decormis, an¬ 
cien jurisconsulte provençal. 

( OURXA (rom. cat. cornar, it. cornare), v. 
n. et a. Corner, sonner du cor ou d’une corne, 
souffler dans le cornet pour annoncer le dé¬ 
part ou l’arrivée du troupeau, v. troumpe- 
ta; donner des coups de corne, v. embana ; 
courir, en parlant dos insectes, à Montauban-; 
bossuer, en Limousin, v. enclouta. 

Corne , ornes , orno , ournan , ournas , or- 
non, ou (m.) couèrni, ouernes, ouerno, 
ournan, ournas , ouernon. 

Uauro corno dins la chamincio , le vent 
mugit dans la cheminée ; leissa courna 
VaurOy donner le temps de s’apaiser; quicon 
me cournavo, quelque chose me disait; chi- 
vau que corno , cheval atteint du cornage. 

L’ase quilhe se cornes ! 

H. BIRAT. 

Saint Alipantin, corne-mi de bas ! 

imprécation burlesque attribuée par Rabelais 
à un Limousin. 

Se courna, v. r. Se bossuer. 

Courna, cournat (L), ado, part, et adj. Bos- 
sué, ée. R. cor , corno. 

cour x ac (rom. Cornac), n. de 1. Cornac 
(Lot) ; nom de fam. méridional. 

prov. Quand veiras Gournac escur, 

Cerco-te ’n abric segur, 

dicton usité à Cennes (Aude). 

COURNACHO, s. f. Angélique sauvage, plan¬ 
te, v. angelico ; panais sauvage, w.jacarèio ; 
béhen rouge, centranthus ruber, à Nice, v. 
pan-couguieu. R. corno. 

tournai)A, v. a. Couvrir un toit avec des 
tuiles, en Limousin, v. téulissa. 

Cournada, ado, part. Couvert en tuiles. R. 
cournado. 

cournada ire, s. m. Couvreur en tuiles, 
v. canelairCy tèulaire. R. cournada. 
Cournadèl, v. cournudèl. 
courxadis, s. m. Cloison entre l’étable et 
la grange, \.megenadis. R. courna. 

cournado (cat. cornada), s. f. Rangée de 
tuiles creuses, toit couvert en tuile, en Limou¬ 
sin, v. canelado, tèulisso; pour basse-cour, 
v. couriado. 

Souto li cournado , sous les tuiles, au gre¬ 
nier ; mounta sus li cournado , monter sur 
les toits. 


Belèu sont la mémo cournado 
Avès lôuti dous espeli. 

F. DU CAULON. 


R. corno. 

COURNADOUN, COURNADOU (lim.), S. IU. 
Petit toit de tuiles, v. tèulissoun. R. cour¬ 
nado. 
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COUR N AGE , COURXÀGI (m.) , CORXÀGIO 
s. m. Action de corner, cornage, bruit que font 
entendre certains chevaux en courant ou en 
marchant avec vitesse, v. granouio. 

Rci de cournagc, roi aes cocus, en Dau¬ 
phiné. R. courna. 

COURNAIO, COURXALHO (1. a.), s. f. Cornes 
en général, v. banage; débris ou rognures de 
corne, v. batihoun. 

Que sérié superbo 
La cournalho que pourtarias! 

G. ZERBIN. 

R. corno. 

COU R N AIRE (rom. dauph. cornaire, cor - 
nador, b. lat. cornator ), s. m. Gorneur, son¬ 
neur de cor ou de corne; butor, oiseau, en 
Languedoc, v. bitor , brutiè; tuilier, v. téu- 
lié ; Gornary, nom de fam. prov. R. courna , 
corno. 

COURXALlÉ, COURNALÈI (bord.), S. ni. t. 
de charpente. Gornier, v. cour nié , courniero. 
R. cournau. 

COURNALIERO, COURXALIÈIRO (1.), COUR- 

nelièiro (rouerg.), (v. cat. cornalera), s. f. 
Cornière, canal de tuiles sur un toit, v. ba- 
ncllo ; poignée, anse du vaisseau de bois nom¬ 
mé coürnudo ou semau, douve à oreille, v. 
courniho , maniho. 

Lou nas coumo uno cournalièiro. 

G. A Z AÏS. 

R. cournau. 

COURXAMEX (rom. cat. cornamcnt , it. cor- 
namento ), s. m. Bourdonnement d’oreilles, 
en Dauphiné, v. boumbounamen. R. courna. 

courxaxd, n. p. Cournand, Gornand, nom 
de fam. prov. R. courna. 

courxaxèl, n. de 1. Cournanel (Aude), dont 
les habitants sont nommés Cournanelhaires. 
Cournaredo, v. courgnaredo. 
courxarié, courxario (lim.), s. f. Tui¬ 
lerie, en Limousin, v. tèuliero. R. corno. 

cour x as (rom. Cornas, b. lat. Corna- 
cium , Villa Cornatis), n. de 1. Gornas (Ar¬ 
dèche). 

courxascle, n. de 1. Gornascle, nom d’un 
pic des environs de Saint-Paul (Basses-Alpes). 

COUR X A SS AI R E, COURNA SSI AIRE (m.), S. 
m. Ramasseur de débris de corne, chiffonnier? 
à Marseille. 

Soun peirin que fa lou cournassaire 
Sèmblo li faire desounour. 

a. vire. 

Lou gat dôu cournassiaire m’a nianja moun civié. 

A. GRANIER. 

R. cournasso. 

COURXASSO, s. f. Grosse corne, grande ou 
vilaine corne, v. banasso plus usité. 

Que fas d’aquélei doues cournasso ? 

lou cassaire. 

R. corno. 

COU R NAT, COURXART(g.), COURXAL(l. P.iç.), 
(rom. cornât), s. m. Cornard, v. banard, côu- 
guièu ; escargot, en Gascogne, v. cacalaus ; 
sobriquet des gens de Rébénac (Basses-Pyré¬ 
nées) ; Cournal, Cournaud, noms do fam. mé¬ 
ridionaux. 

Se se marido un jour, segur sara cournat. 

c. BLAZE. 

prov. Qu noun vèu èstre cournat. 

Que se maride pas. 

Cournat se dit à Arles pour « berger » : 
Chasque cournat quito lou mas 
Pèr vèire veni sa pastouro. 

G.-M. BALTHASAR. 

R. corno. 

COURXAU (rom. cornau), s. m. Quartier, 
coin, carrefour, en Gascogne, v. cantounado. 
R. corno. 

Cournavis,v. corno-vis ; cournô, v. cournié. 
COURNÈIO (rom. cat. esp. port. it. lat. cor - 
nea), s. f. t. d'anatomie. Cornée, v. blanc de 
iuci. 

Courneireto, v. courgnaredo. 
cour xe J A (it. corneggiarc), v. n. Frapper 
de la corne, en Albigeois, v. baneja. 

Jarnai reguinno pas, a digus nou cournejo. 

J. TEYSSEYRE. 

R. corno. 


COURNAGE — COURNIÛLO 

Cournèlho, v. courounello. 

COURXÈli (rom. Corneli, lat. Cornélius), 
n. d’h. Corneille ; Corneli, nom de fam. mérid. 

COURXELIAX, COURNELIA fl.), (rom. Cor- 
nillan , Cornelha , b. lat. Cornelianum), 
n. de 1. Cornillan (Hérault, Gers) ; Gorneilla 
(Pyrénées-Orientales). 

Peire de Coumelian, Pierre de Cornillan 
grand-maître des chevaliers de Rhodes (1353). 
Les Cornillan, ancienne famille du Dauphiné, 
portaient trois corneilles dans leur blason. 

Cournelièiro, v. cournaliero. 

COURXELIXO, COURNA LINO (g.), (rom. port. 
cornelina , esp. cornerina, it. cornalina), 
s. f. Cornaline, pierre précieuse rouge. 

La cournaliuo, l’amelisto. 

G. d’astros. 

On croit en Provence qu’une cornaline por¬ 
tée sur soi est un talisman de bonheur. R. 
cournilho , corno. 

courxelio (lat. Cornclia), n. de f. Cor- 
nélie. 

courxeloux, s. m. Faîte d'une cabane do 
pêcheur, v. pounchoun. 

D unes fan tèsto à la cabano 
Que s’enlre-vèi lou courneloun. 

A. LANGLADE. 

R. courniero. 

COURXELU, COURXELUT (1.), UDO, adj. Qui 
a de longues cornes, v. banaru. R. courni - 
l/io, corno. 

courxeludas, asso, adj. et s. Vilain cor¬ 
nu, v. banard. R. cournelu. 

courxex, courxexc (1.), exco (rom. cor- 
ncnc, cnca), adj. Corné, ée, de corne. R. 
corno. 

Cournèro, v. courniero. 

cournet (rom. cat. cornet, esp. cornete, 
it. cornetto), s. m. Cornet à bouquin, v. bièu; 
clairon, v. cleiroun; cornet de papier, v. ca- 
neu ; courge trompette, variété de la cucur- 
bita lagenaria (Lin.), plante, v. troumpeto ; 
variété de raisin noir, précoce, très douce, 
cultivée dans la Drôme ; tuyau, pli d'une 
coiffe bouillonnée, en Dauphiné, v. canoun. 

Cournet à pistoun, cornet à pistons ; cour- 
net de dragbio , cornet de dragées; cournet 
d'escritôri, cornet d’écritoire ; cournet de 
pouele , tuyau de poêle. 

Les princes d’Orange portaient dans leurs 
armes un « cornet », par allusion à Guilhcm 
del Cort Nas, fondateur de leur maison. IL 
cor, corn. 

COURNET, eto, adj. Courtaud, aude, sans 
queue, dans les Alpes, v. càti, coudot , cour¬ 
taud, curt, cscoua; Cournet, nom de fam. 
provençal. 

Can cournet, chien courtaud; fedo cour¬ 
neto, brebis à queue courte. R. court f 

COURNETA, v. a. Tuyauter un bonnet de 
femme, v. canouna. R. cournet. 

cou R x eto (rom. cat. corncta, it. cornet- 
ta), s. f. Petite corne, cornichon, v. baneto ; 
cornette, pavillon de marine ; coiffure d’hom¬ 
me usitée au 16° siècle ; coiffe de nuit, en Dau¬ 
phiné, v. catalano ; coiffure à longues ailes 
qui se met par-dessus la coiffe, dans les Alpes : 
on temps do deuil les ailes sont pendantes. 

Téulis dons, cap e cap, gardon les agnelets 

Que, frounl encountro frount, assajon la courneto. 

P. GOUDELIN. 

Davans que la sor del soulel 

Tire sa courneio argenlado. 

ID. 

Embé verila Juan Courneto 

Cadun pourra bèn me nouma. 

c. BRUEYS. 

R. corno. 

Courniau, v. courgnau. 

COURXIBERT, n. p. Cournibert, Cornibert, 
Cornubert, noms de fam. provençaux. 

Cournicho, cournichoun, v. cournisso, cour- 
nissoun. 

COURNIÉ, COURXIÈ(L), CURXIÊ, ACURXIÉ 
(a.), (rom. cornier, cat. corner, esp. corne- 
jo), s. m. Cornouiller, arbrisseau ; Cournier, 
’Curnier, Cornier, Ducornier, noms do fam. 
provençaux. 


Cournié sanglet, cornouiller sanguin, en 
Languedoc, v. sanguin ; mourau cournié , 
variété d’oliviers dont le fruit a quelque res¬ 
semblance avec une cornouille, v. courgnau. 

Baslounet de cournié. 

LAF ARE-ALAIS. 

prov. Quand li cournié flourisson, 

Li vlliado finisson. 

R. corgno, cuèrni. 

COURNIÉ, COURNIÉ (1.), IERO, IÈIRO, adj. 
Cornier, qui se trouve à l’angle, v. caniouniè. 

Gorgo courniero, cornière d’un toit. R. 
corno. 

COURNIÉ, COURNIÉ(1.), COURNÈ (g.), (roui. 
curnicr), s. m. Poteau cornier, poutre d’un 
toit, v. cournaliè, courniero ; coin de la 
cheminée, foyer, en Gascogne, v. cou fin, fou- 
gau ; biais, ligne oblique, travers, v. galis, 
bescairc. 

De-courniè , de biais, obliquement. R. 
cournié 2. 

COURNIERO, COURNIÈIRO ([.), COURNÈRO 
(g.), (rom. corneira , b. lat. corneria), s. f. 
Cornière d’un toit, v. cournaliero ; poutre 
qui supporte l’angle d’une toiture; galerie 
couverte, rue en arcades,, v. arc. 

Li courniero , las cournièiros (L), las 
courncros (g.), les halles, nom générique 
qu’on donne aux arcades couvertes qui entou¬ 
rent les quatre côtés d’une place publique, en 
Périgord et Gascogne. R. cournié 2. 

COUR NIÉ U, cournil(L), (lat. corniculum), 
s. m. Gousse encore tendre, cosse de pois, v. 
baneto , cofo, couteliero ; plateau , terrain 
élevé, plat et uni, v. caumo, planestèu. R. 
corno. 

courxiéu, COUR NIL (L), (rom. Cornit, 
h. lat. Cornilium, Cornclium), n. de 1. 
Cornil (Corrèze) ; Cornils (Hérault). R. cour- 
niéu 1. 

Cournifla, v. escournifla. 

COURXIflo, s. f. Cornifle nageant, ccrato - 
phyllum demersum, plante. R. corno. 

courxifüSTIBULA, v. a. Inquiéter, cha¬ 
griner, fdcher, troubler, v. charpina. 

CoURNIFUSTIRULA, COURNIFUSTIDULAT (L), ADO, 

part, et adj. Inquiet, ète, chagrin, ine, affligé, 
ée. R. corno, fustibula. 

COURX1HA, COURXILHAC (d.), (rom. Cor - 
nillac, b. lat, Cornillacum), n. de 1. Cornil- 
lac (Drôme) ; nom de fam. dauphinois. 

Cournihet, v. crenihet. 

courniho, cournilho (1. d.), (rom. cor - 
nilha), s. f. Corne d’un baquet, anse d'une 
portoire, en Dauphiné, v. banelicro, maniho ; 
bourgeon de l'extrémité du cep, v. bourro . 

La Courniho, nom d’une place de Remou¬ 
lins (Gard). R. corno. 

courniho, couRMLiio(périg.),(rom. Cor- 
nilha, b. lat. Cornilla), n. de 1. Cornille 
(Dordogne); nom de fam. prov. dont le fém. 
est Cournihcto. R. Courniéu. 

couRXiiioux, courxilhou(L), s. m. Petit 
cor, cornet, v. cournet ; petite corne, v. ba- 
nihoun ; anse d’une manne ou d’une portoire, 
petite anse, v. manihoun ; gousse de pois 
naissante, v. baneto. R. cor, courniho. 

COURXIIIOUX, COURX1LIIOU (l. d.), (rom. 
Cornilhon, b. lat. Cornillo , Cornilio 0 o- 
nis), n. de l. Cornillon (Boiiches-du-Rhôn'ê^ 
Gard, Drôme), w.puto ; nom de fam. prçiv. 
prov. Cournihoun 
Lou maufaloun. 

R. Courniéu. 

Cournio, v. corgno. 

COURXIOLO, COURXIÔULO (d.), CARAGXO- 
LO (rh.) , COUREGXOLO, GRIGNOLO , CRU- 
GXOLO (lim.), CARXISSOLO (Sault), (lat. cor - 
neola), s. f. OEsophage, gosier, v. empassairc , 
gargassoun, trahidou ; trachée-artère, v. 
cournissou, gargàmello ; languier de porc; 
membrane, v. pelangouiro ; personne qui a 
un long cou; gorge entre deux montagnes, v. 
gorgo ; petite corbeille oblongue, en Dau¬ 
phiné, v. cancstcleto ; cornouille, en bas Li¬ 
mousin, v. corgno. 

Manjaire de courniolo, manjo-cour- 
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niolo, mangeur de fressure, de languier, terme 
injurieux; à la courniolo, en diagonale, v. 
courniè 3. 

En Rampant pèr la courniolo 
Li fan dansa la carraagnolo. 

J. FOUCAUD. 

COURNIOULETO, s. f. Oiseau de la famille 
des grimpereaux, connu en bas Limousin, 
torcol? R. courniolo. 

courxiquèl (noms fr. Cornucl , Cor- 
nuau), n. p. Corniquel, nom de fam. mérid. 

COURNISSO, COURNICHO (lim.), (cat. esp. 
comisa, port, cornija , it. comice , lat. co- 
ronis), s. f. Corniche, ornement d’architec¬ 
ture; tablette de cheminée, v. iimplo;. gorge 
d’une estampe, baguette d’une parte géogra¬ 
phique, v. regoulet; petit pain à trois cornes, 
en bas Limousin, v. courdounello , cour- 
nudo. 

Lou camin de la Cournisso, le chemin 
de la Corniche, qui va de Nice à Gênes en sui¬ 
vant le bord de la mer. A Marseille on donne 
ce nom à une promenade qui longe la mer en¬ 
tre les Catalans et le Prado. 

L’auro que boufo e siblo en rasclantti cournisso. 

G. CHARVET. 

Les Nicards disent cournis, s. m. 
COURNISSÔU, COURNISSOUEL (a.), ( esp. 
cornczuelo, petite corne ; b. lat. c'omicel- 
lum) y s. m. Trachée-artère, v. gargamello , 
gargatiero. R. corno. 

courxissou, n. de 1. Cornusson, en Lan¬ 
guedoc. 

COURXISSOUN, COURNICHOUN (g.), COUR- 
NICHOU (lim.), s. m. Cornichon, v. barrihet , 
coujoun, coucoumbre; petite corne, v. 6a- 
nihoun; petite corniche; tout coquillage en 
spirale, en Gascogne, v. bièu; cornette de 
femme, en Dauphiné, v. courneto. 

Mi vers sèns sau ni cournichoun. 

H. MOREL. 

Pèr flata l’apetis dounèt lous cournichous. 

DEBAR. 

A déjà fach toumba doui tros dau cournissoun. 

J. RANCHER. 

R. cournisso. 

Courno, v. coulceno, coucedo ; cournoda, 
cournodou, cournoriù, v. cournada, courna- 
dou, cournariê. 

COURXOUAIO, COURXOUALHOS (l.L COUR 
NALlio (rom. Cornoalha , Cornualha , Cor- 
nialha, Cornivalha, esp. Cornu al las, it. 
Cornovaglia , angl. Cornxoall , b. lat. Cor - 
nu-Wall iœ) , s. f. pi. Cornouailles, pays 
d’Angleterre et de Bretagne. 

Blandin de Cournouaio , v. au mot Blan¬ 
din. 

Seguramen me pourtara 
Quauque troues d’estam de Cournalho, 

% G. ZERBIN. 

jeu de mots sur l’étain de Cornouailles et sur 
le sens figuré du mot « corne ». 

COURXOUN, cournou (L), (rom. Cornun, 
Cornon, Corno, b. lat. Cornonum) , n. de 1. 
Cournon (Puy-de-Dôme). 

Cournou-Scc (rom. Cornonscch), Cor- 
nonsec (Hérault) ; Cournou-Terral (rom. 
Cornonterral) , Cournonterral (Hérault). 
Quinte malur que, dins la clico, 

Lou segoundàri de Cournou 
Sourtiguèsse pas d’un cantou ! 

Aurien vist, aquelos mazelos, 

Qu’entre que s’agis de gazetos, 

Lou gaiard las devigno au fum 
E Iaslegis de nioch sèns lum. 

c. FAVRE. 


prov. A l’enfourna se pren lou pan cournu. 

— Se semenes trufo 
En luno cournudo, 

Trufo cournudo arrancaras. 

courxudado, s. f. Contenu d’une portoire, 
d’un baquet, v. semalado. R. cournudo. 

cournudet, cournudèl(L), s. m. Baquet, 
en Vivarais, v. cournudoun ; volet, petit ais 
carré, tablette sur laquelle on trie certaines 
choses, v. couround'eu. 

Tria au cournud'el (L), trier au volet. 

Palos, cournudos, cournudèls. 

J. MICHEL. 

R. cournudo. 

cournudo, courxuo (a.), (rom. cat. cor- 
nuda , b. lat. cornuta), s. f. Portoire, vais¬ 
seau de bois muni de deux anses, servant à la 
vendange, v. guindcllo , semau ; baignoire, 
v. bagnadouiro ; cornue, ustensile de chimie ; 
petit pain à trois cornes, en Limousin, v. 
courdounello. 

Li cournudo, les oreillons, tumeur des 
parotides, v. gaugnard , gaut/ssoun ; bas- 
toun de cournudo , bâton qui sert à trans¬ 
porter le vaisseau de ce nom ; plôu à cour¬ 
nudo , il pleut à torrents; quand li cournudo 
boulegon, li plueio soun pas luencho , aux 
vendanges les pluies d’automne ; a estudia 
souio uno cournudo y se dit de quelqu’un 
qui n’a pas fréquenté beaucoup l’école, par 
allusion aux poussins que l’on enferme la nuit 
sous une portoire; toumba coume uno vieio 
cournudo , tomber subitement en ruines, en 
décadence. 

La lino avalo lei cournudo. 

M. TRUSSY. 

R. cournUy udo. 

COURNUDOUN, courxudou (L), s. m. Ba¬ 
quet, petit vaisseau de bois, v. bachoun , bro f 
semaloun. 

Ai uno testo coume U7i cournudoun, je 
suis assommé d’ennui. 

Te poudrien pourta coume un cournudoun emé 
dos barro. 

J. ROUMANILLE. 

R. cournudo. 

coüRNüEJOUL, n. p. Cornuejoul, nom de 
fam. méridional. 

couRXUS(rom. Cornus ) f n. p. Cornus (A- 
veyron). 

courxut, s. m. Tine, vaisseau à anses plus 
grand que la cournudo, grande tinette où 
l’on dépouille les cochons, v. cubât, mastro , 
semalard ; baquet, v. cournudoun ; pour 
cornet, v. cour net. R. cournu. 

COURO, COUROU, COUROUCHO (gr. olxoup'os, 
chien qui garde la maison), s. m. Petit chien 
de garde, petit chien noir, houret, v. chour- 
let, gardo-biasso. 

Couro. v. quouro (quand). 
couroc, s. m. Corvée, en Languedoc, v. a- 
gradièy courrado. R. croc. 

Courochous, v. courajous ; courolhas, v. cou- 

j»fj| JjQg 

COUROLO, COROLHO (lim.), COURONLO, 
COROXLO, CROLO (l.),(rom. corolla , cat. esp. 
corola , port, it. lat. corolla , petite couronne), 
s. f. Tresse de cheveux entortillée autour de la 
tête en forme de couronne ; partie de l’arbre 
où se forme l’embranchement, v. couro uno ; 
sorte de danse méridionale, ronde (v. fr. 
carole, suisse coraula), v. barandello ; t. 
sc. corolle d’une fleur; escarpolette de bran¬ 
chages, en Limousin, v. pendouio ; Croie, 
nom de fam. méridional. 


cournu, courxut (1. g.), udo (rom. cat, 
cornu t y esp. port, cornudo , it, cornuto , lat 
cornutus), adj. Cornu, ue, v. banu, banaru 
plus usités ; Couru ut., Cornut, Descournut 
noms do fam. mérid. ; nom patronymique des 
anciens seigneurs de Brue (Var). 

Pan cournu , pain cornu ; segue cournu , 
seigle ergoté ; resoun cournudo , mauvaise 
raison; demoura cournu , rester capot ; lou 
peirin cournu! à la co dôu cliin ! à la co 
dôu cat! huée que font les polissons à un par¬ 
rain qui ne jette ni argent ni dragées. 


De sa courolo l’orre pet 
Lusis coumo un quioul de calel. 

P. GOUDELIN. 

Pourtas-li la negro courolo 
Qif anelavo lou gai couiet 
De Zani ? 

T. AUBANEL. 

Courono, v. courouno, courono, v. coulou- 
no ; couroquet, v. crouquet. 

COUROSO, s. f. Coquelicot, en Guienne, v. 
canroso, roussello. 

Courossou, v. courassoun ; Gourou, v. Cou- 


lôu ; courou, v. courrou ; couroubiè, courôu- 
bio, v. carroubié, carrobi. 

COUROUBLAU , COUGOUBLAU, S. m. Nom 
que porte, près de Jouques (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) , un bassin naturel d’où jaillissent des 
sources. R. couloubrau? 

Couroubrino, v. couloubrino; courouc pour 
courreguè (il courut), en Gascogne, v. courre ; 
courouca, v. clouca ; couroucho, v. couro; 
couroue pour courouo, courouso, v. courous; 
courouendo, v. couroundo ; courougna, cou- 
rougnado, courougniero, v. coulougna, cou- 
lougnado, coulougniero ; courougno, v. cou- 
lougno. 

COUROUGNO (la), (esp. Coruna , lat. Co - 
rona), n. de 1. La Corogne, ville d’Espagne. 

COUROUGRAFI, COUROUGRAFIC (l. g.), ICO 
(cat. corografich, it. esp. corografico), adj. 
t. sc. Chorégraphique, v. balareu, clansarèu. 

courougrafio (cat. esp. port. it. corogra- 
fia , lat. chorographia), s. f. t. sc. Chorogra- 
phie, v. dansaric. 

COUROUIDO (cat. esp. coroida), s. f. t. sc. 
Choroïde, membrane de l’œil. 

La teleto de l’uei es la iriplo pelofo que lou ves- 
tis : cournèio, courouïdo, retino. 

ARM. PROUV. 

Couroulado, v. courrado. 
couroulage, courourAgi (a.), (lat. co- 
rollarium , pourboire), s. m. Collation que 
l’on ollre aux invités â’un baptême ou d’un 
mariage, dans les Alpes, y. capcu , coulou - 
rciOy fihoulage, ganjouriho, paioulado. 

cou roula ri (cat. corolari , esp. corola- 
riOy port. it. corollario, lat, corollarium ), 
s. m. t. sc. Corollaire. 

courouleto, couitouLLETo (L), s. f. Pe¬ 
tite tresse de cheveux, petite corolle, v. cou- 
rouneto. 

Gaucli espelit en couroulleto. 

L. DE RICARD. 

R. courolo. 

Couroumbau, v. couloumbau ; couroumb, 
courou n, v. couloumb. 

COUROUNA (rom. cat. esp. coronar , it. co- 
ronare), v. a. Couronner ; tonsurer ; étêter un 
arbre, le receper jusqu’à la couronne, v. cepa. 

La prendrieu pas quand me courouncs- 
son, je ne l’épouserais pas pour un empire. 

Se courouna, v. r. Se couronner ; se blesser 
aux genoux, en parlant d’un cheval. 

Courouna, courounat (l. g.), ado, part, et 
adj. Couronné, ée ; Courounat, Coronat, noms 
de fam. méridionaux. 

Sou courouna (rom. sol coronat) 9 sol royal 
couronné, ancienne monnaie de Provence, en 
argent, qui se divisait en 12 deniers royaux 
couronnés, dénié courouna (1340); reiau 
d’or courounay royal d’or couronné, ancienne 
monnaie provençale, frappée à partir de Char¬ 
les II ; lièuro courouna, livre coronat, mon¬ 
naie de compto usitée en Provence au 15 e siè¬ 
cle, v. dénié, lièuro , sou. 

Un escut d’or bèn courounat 
Ou quauco pistolo d’Espagno 
M'aurié mes plus vile en campagno. 

c. BRUEYS. 

R. courouno. 

COUROUNADIS, isso, adj. Qui couronne, 
qui est au-dessus, v. courounello. 

Lou diamant courounadis de la cantadisso. 

A. MIR. 

R. courouna. 

uourouxaduro (rom. coronadura), s. f. 
Partie couronnée ; ce qui entoure, enchâssure. 
R. courouna. 

COUROUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
coronador, b. lat. coronator), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui couronne. 

Coume aquésti aguèron embrassa lou courou- 
naire. 

ARM. PROUV. 

R. courouna. 

COUROUNAMEN, COUROUNOMEN (rom. CO - 

ronamen, cat. coronament, it. coronamen- 
to, esp. coronamicnto),s. m. Couronnement, 
v. cimo. 
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Courounamen d'un veissèu, couronne¬ 
ment d'un vaisseau ; courounamen d’uno 
campano , hune d’une cloche ; sèmblo lou 
courounamen dôu buou de la fèsto de 
Dieu, se dit d’une femme à coiffure extrava 
gante, à Marseille. R. courouna. 

COUROUNAU, courounal (IA (rom. cat. 
esp. port, coronal, it. coronale , lat. corona - 
//sJ, s. m. t. d’anatomie. Coronal, v. su; nom 
qu’on donnait en Guienne à un officier muni¬ 
cipal qui avait les attributions de capitaine et 
de maire, v. capitàni de vilo. R. courouno. 

courouncha (se), couranciia, v. r. Se ba¬ 
lancer, v. balança, bidoursa, coulancha. R. 
courouncho. 

COÜROUNCHO, s. f. Branloire, dans les Al¬ 
pes, v. brandadou , bidorso. R. couroundo. 

COUROUNOAGE, GOUROUNDÀGI (m.), COU- 
ROUND atge (1. g.), s. m. Colombage, manière 
de bâtir en charpente, etc. R. couroundo. 

COUROUNDAT , COURANDAT ( rouerg. ) , 
GROUNDAT (1.), s. m. Cloison en colombage, 
faite avec des pièces verticales, de la paille et 
de la bauge, torchis, v. purgelat. 

Gouroundats e (éules s’esparrabissant. 

A. FOURÈS. 

R. couroundo. 

couroundello (la), n. de 1. La Coron¬ 
delle, près Béziers. R. couroundo. 

COUROUNDÈU, COUROUNÈL (a.), GOUROUN- 
dèl, croundèl (1.), (esp. corondel), s. m. 
Poteau qui soutient les traverses d’une palis¬ 
sade, v. pau ; rondeau, sorte de plateau rond 
qui sert a enfourner les fouaces et gâteaux, v. 
roundcu ; volet, tablette sur laquelle on trie, 
v. cournudel; tranchoir, plateau, v. platello, 
taiadou. R. couroundo. 

COUROUNDO, GOUROUËNDO (m.), CROUN- 
do (1.), courouno (lim.), (rom. coronda, 
colompna , lat. colomna), s. f. Colonne 
(vieux), v. coulouno ; colombe, pilier, po¬ 
teau, palançon, solive, v. pieloun, pourta - 
lier o. 

Couroundo de porto . jambage de porte; 
à la couroundo d'uno barco (Calendau), au 
mât d’une barque ; la Courouno , la Cou- 
rono , le cap Couronne, près Les Martigues 
(Bouches-du-Rhône). 

COUROUNDOUN, COUROUNDO U (l.), S. m. 
Petit pilier, potelet, soliveau, v. riosto. R. 
couroundo. 

courounèio (lat. Coronea), n. de l. Co- 
ronée, ville de Grèce. 

courounello (cat. coroncla, esp. coro- 
nilla), s. et adj. f. La chose éminente, la pre¬ 
mière entre toutes, la fleur du panier, le plus 
beau fleuron ; demoiselle d’honneur d’une ma¬ 
riée, en Gascogne, v. menarello ; pièce du 
moulin à filer la soie, sorte de petite couronne 
qui tord la soie. 

Mai, o ciéuta douço e brunello, 

Ta meraviho courounello, 

Oublidè lou picbot de la dire. 

mirèio. 

Au Puy en Velay on nomme Courounello, 
et par contraction Cournclho, la cime du ro¬ 
cher sur lequel a été érigée la statue de Notre- 
Dame de France. R. courouno. 

courounet, n. p. Couronnet, nom de fam. 
prov. R. Couroun, Couroumb, Couloumb. 

courouneto (cat. coroneta), s. f. Petite 
couronne, v. courolo. 

L’ange gardian de l’enfantoun 
Tèn uno courouneto. 

n . S. LAMBERT. 

R. courouno. 

COUROUNÈU, COUROUNÈL (I. g. d.), COU- 
I.OUNEL (d.), (cat. coronell, port. esp. v. fr. 
coronel , it. colonello, b. lat. coronellus), 
s. m. Colonel ; chef, premier de tous, v. capo ; 
pour poteau, v. couroundèu . 

Un brave courounèu. 

F. pascal. 

Lou courounèu coumandant la gendarmarié. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Superbe courounèl al siège de Leucato. 

P. GOUDELIN. 


COUROUNAU — COURPOURÈNT 


Di rachalan ères lou courounèl. 

L. ROUMIEUX. 

R. courouno, courounau. 

courouno, COURONO (a.), (rom. cat. esp. 
it. lat. corona ), s. f. Couronne, v. torco ; 
tonsure, v. tounsuro ; torsade de cheveux 
autour de laquelle est entortillé un ruban de 
velours, coiffure des femmes de Nice, déjà 
portée au 14 e siècle par les femmes de Mar¬ 
seille, v. courolo , co ; sorte de pain, v. tour- 
tihado ; collet d’une plante; partie d’un arbre 
où commencent les branches ; partie la plus 
basse du paturon d’un cheval ; blessure au ge¬ 
nou d un cheval ; chapelet, baie de lierre, v. 
capelet ; pour poteau, v. couroundo; Cou¬ 
ronne, Corone, noms de fam. languedocien. 

Courouno d’cspino, couronne d'épines ; 
en mémoire de celle du Christ, les jeunes 
communiants se couronnent d'épines de pa- 
liure, v. arnavcu ; claveu de courouno , gros 
et long clou ; dire la courouno, dire le cha¬ 
pelet, à Nice; la plaço de la Courouno, 
nom d'une place de Nimes ; courouno d % uno 
dent , couronne d’une dent ; Vaubricoutiè 
s'enserto en courouno , on greffe l’abricotier 
en couronne ; courouno di blad, nielle, 
plante ; courouno di rèi , mélilot, plante. 

prov. Orne que porto lanço e femo que porto cou- 
rouno, noun dèu jamai dire mau de soun coum 
pagnoun. 

1626. 

Courouquet, v. crouquet ; courounteniè, v. 
courintié ; courour, v. coulour ; courour, v. 
couladou ; courouràgi, v. couroulage ; cou- 
rouriho, v. coulourèio. 

GOUROUS, OUSO, OUO, OUE (esp. cor U SCO y 
it. corrusco, lat. coruscus), adj. Poli, ie, 
lustré, ée, brillant, ante, bien mis, ise, propre’ 
frais, aiche, agréable, riant, ante, v. assicu- 
na, gauvent, làvi, Veri,miste,poulit ; Cour¬ 
roux, nom de fam. provençal. 

Fru courous , beau fruit; moussèu cou¬ 
rous, morceau appétissant; jouvènt courous, 
jeune homme charmant; vièi courous , vieil¬ 
lard propre, de bonne mine ; es toujour cou- 
rouso, c est une élégante; chambro courou- 
so, chambre proprette; mau-courous, im¬ 
poli, déplaisant, désagréable, malpropre. 

Li a d’amourous 
Jouine e courous. 

A. CROUSILLAT. 

Quand passaras courouso au milan de Seloun. 

ID. 

COUROUSET, GOUROUSSET, eto, adj. Pro¬ 
pret, ette, soigné, ée, gentil, ille, v. lisquet, 
poulidet. 

En galanto damisello 
Courouselo coume unièu, 

Quitariés la fielousello 
Pèr la sedo, la dentello. 

C. BLAZE. 

En rimo courousseto. 

_ P- BELLOT. 

R. courous. 

Courôutre, ôutro, pour quouro autre, au- 
tro. 

COURPATAS, GOUARPATAS(a ), CORPATAS 
GOURRATAS (L), GOURPATAS, GORPATAS 
(querc.), groupatas (Var, Aix), roupatas 
( m.), GROPATA (rh.), COURPATA, GROUPATA 
(mç. d.), GOURPATARD (lim.), (rom. corpa- 
tas), s. m. Corbeau, gros corbeau, vilain cor¬ 
beau, v. corb, courbas , graias\ poisson de 
mer, tetragonurus Cuvieri (Risso) ; homme 
vorace et fainéant ; t. injurieux pour désigner 
un prêtre; sobriquet des gens du Crestet(Vau- 

C1US6J. 

h aire lou viage dôu courpatas , ne plus 
revenir, comme le corbeau de l’arche de Noé ; 
li courpatas marcon de mort , les corbeaux 
sont des oiseaux de mauvais augure. 

— Courpatas, 

Niblalas, 

Diablatas, 

Ounte vas ! 

— Au carnas, 
refrain injurieux dont les enfants poursuivent 
le corbeau, en Languedoc. 


Li courpatas, Jan-janet, es aquéli qu’ourganison 
vôstis entarramen. b 

J. roumanille. 

Courpatasses, plur. lang. de courpatas 
R. cour pat, corb. 

COURPATAS-RLANC, s. m. Corneille man- 
telee, corvus cornix (Lin.), v. corb-qris 
graiard. J ' 

GOURPATAS-DE-MAR, s. m. Espèce de ca¬ 
nard qu'on dresse pour la pêche ; poisson de 
mer. 

GOURPATASSO, GOURPASSO, COURPELLO 

(um.), s. f. Vieille brebis maigre, v. berto ; 
vieille gaupe, vilaine vieille, v. souirasso 
R. courpatas , corpo. 

COURPATIERO, GROUPATIERO, S. f. Lieu 
li an té par les corbeaux, v. courbiei'o R 
courpat. 

COURPATOÜN, GROUPATOUN, COURPATOU 

(L Um.) (rom. corpatos , corbaton), s. m 
letit corbeau, jeune corbeau, v. courbeu R 
courpat. ' * 

Courpe pour courpo, croupo ; cournèl v 
courbeu. 1 9 

gourpet, s. m. Corset, dans les Alpes, v. 
cour set. R. cors (lat. corpus). 

CODRPIÉ, çoi-nPiÈ (l.), s. et adj. m. Cruel, 
brutal, a loulouse, v. brutalas. 

Cal que te tr'agui 
L’amo del cos, maissant courpiè. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

Cal èstre courpiè 
Pèr atal truca de bestial. 

ID. 

R. corp , corb, courbiè. 

courpiero, n. de 1. Courpière (Puy-de- 
Dôme). R. corp, corb , courbiero. 

Courpiero, courpèiro, v. groupiero ; courpi- 
gnoun, courpiihou, courpiou, courpioun, v. 
groupioun. 

gourpit, s. m. Le haut du dos, l’échine, en 
Guienne, v. esquino. 

Te vau ficha sus lou courpit, je vais te 
dauber. R. courpo , croupo , groupo. 

Courpo, v. groupo. 

GOURPOUIRAN (b. lat. Corpoiranum), n. 
de 1. Courfjouyran (Hérault). 

Courpouissou, v. court-pouissou. 
gourpoun, s. m. t. injurieux, à Bordeaux, 
croupion? R. courpo, groupo. 

COI RPOURA, GOURPOURAT (1), ADO (lat. 
corporatus), adj. Qui a un corps ; corpulent, 
ente, en Dauphiné, v. courpourhnt. R. cour¬ 
po uro. 

COUR POUR AGIOUN, COURPOURACIEN (m.) 
COURPOURACIEU (1. g. d.),- (cat. corporacià, 
esp. corporacion), s. f. Corporation, v. cari - 
ta, coi's. 

Se seguissent en proucessioun, 

Cadun em sa courpouracioun. 

A. ARNAVIELLE. 

COURPOURALAMEN, COURPOUR ALOMEN (1. 

g.), (rom. corporalmen, corporalment, cor - 
poraument, corporamen, cat. corporal¬ 
ment, esp. port. it. corporalmente), adv. 
Corporellement, matériellement. 

Seran tenguts de jurar sur los saincts Evangèlis 
corporalment toquats. 

COUT. DE S. GILLES. 

IL courpourau. 

COURPOUR ALITA, COURPOURALITAT(l. g.) r 
(it. corporalita, esp. corporalidad), s. f.Y 
sc. Corporalité. R. courpourau. 

Courpouranço, courpourasso, v. courpouro 
COURPOURAU, courpoitral(L), (rom. cat. 
esp. corporal , it. lat. corporalej, s. m. Cor- 
poral; pour caporal, v. capourau. 

Lou courpoural pla net, lou callci lusent. 

J.-P. COUZINIÉ. 

courpourau, courpoural(1.), alo (rom. 
cat. esp. port, corporal, it. corpoi'ale, lat. 
corporalis), adj. Corporel, elle. 

COURPOURÈNT, COURPULENT (L), ÈNTO, 
ENTO (rom. corporent, cat. corpulent, esp. 
port. it. corpulento , lat. corpulentus), adj. 
Corpulent, ente, v. gros ; épais, opaque, v. 
espès; Corporandy, nom de fam. nieara. 




















Mais, goujat, se vos veni gras 
E courpulent coumo toun paire. 

H. BIRAT. 

COURPOURO , COÜRPOURANÇO ( m. d. ) , 
COURPOURASSO, COÜRPÜLÈNCI (rh.), COUR- 

pülenço, cou R po r rex ço (1.), (rom. cat. 
«sp. port, corpulcncia, it. corpulenza, lat. 
corpora , corpulentia), s. f. Corpulence, com- 
plexion, corps, v. cors . 

Se vesias ma courpouro, 

Bessai vous farié pôu: sèmblo la peu d'un mouro. 

j.-j. castor. 

Te fariéu douna dins uno owro 

Cent cops d’estoc dins la courpouro. 

c. BRUEYS. 

Tant mistoulin de courpouranço. 

v. GELU. 

COURPUSCULArI, Xrio ou àri, adj. t. SC. 
Corpusculaire. 

Gassendi pourtè l’ateucioun di savènt suslou sis- 
tèmo courpusculàri. 

A. MICHEL. 

R. courpusculc. 

courpuscule (esp. it. corpuscolo, lat. 
corpusculum), s. m. t. sc. Corpuscule. 

COURQUICIIA, COURCACHA, ESCROQUICI1A 
(rouerg.), v. a. Presser, serrer, v. cor-quicha 
plus correct. 

Se courquicha > v. r. Se blesser par une 
pression, se fouler, se contusionner, v. maca , 
quicha. R. cor, quicha, cacha. 

courquichado, courquichal (rouerg.), 
COURCACHA 1)0, ESCROQU1CHADO, S. f. et m. 
Pression violente, foulure, contusion, en Lan¬ 
guedoc, v. macaduro , quichaduro. R. cour¬ 
quicha. 

Courra, ado, contract. de courroussa, ado. 

courradix (rom. Colradi , it. Curradi- 
no), n. d’h. Conradin. 

Lou prince Cour radin , Conradin, petit- 
fils de l’empereur Frédéric II, compétiteur de 
Charles d’Anjou au trône de Sicile, vaincu et 
mis à mort par ce dernier (1268). R. Courrat. 

COURRADO, CÔURADO, COURRA (d.), COUR- 
VADO (m.), COUROULADO, COURRADO (1.), 
COURVA (a.), COURVÈIO (d.), (b. lat. corroa - 
da, coroaa, coroaca, coroata), s. f. Corvée, 

F restation en nature, atelier communal où 
on occupe les indigents, v. agradiè, couroc, 
ruido. 

Me fau ana a la courrado. 

Vole pas perdre ma journado. 

A. PEYROL. 

prov. Chivau de civado, 

Chivau de courvado. 

L’espagnol encorvada signifie « action de 
plier le corps ». 

Courradou, v. courredou ; courraiè, v. cour- 
regié, curatié ; courraioro, v. courrejolo ; cour- 
raire, airo, pour courrèire, èiro ; courrai, v. 
courrau; courran (courons), en Languedoc, v. 
courre ; courrantia, v. courrateja ; courran- 
tiho, courrantin, courranto, pour courren- 
tiho, courrentin, courrènto. 

COURRAT (rom. Colrat, Corat , it. Cur- 
rado, Corrado, esp. Conrado , b. lat. Con- 
radus), n. d’h. Conrad, Courrat, Colrat, noms 
de fam. méridionaux. 

Uemperaire Courrat, Conrad le Salique, 
qualifié dans les chartes de « roi des Allemands 
ou de Provence ». 

COURRATAGE, COURRATXgI (m.), COUR- 
retage (rh. d.), (rom. corrataigc , corrata- 
* dura , b. lat. corratagium, corretagium ), s. 
m. Courtage, v. ccnsalage. 

Paga Lou cour ratage , payer le courtage. 
R. courratiè. 

COURRAT A RIÉ, COURRETARIÔ et CORRA- 

tari (d.), (v. cat. corrateria , courtage), s. 
f. Habitude do courir de çà, de la, v. courre. 
Tant de corratari me fan perdre paciènci. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. courratic. 

COURRATEJA, COURRA TE IA (b.), COURRA- 
TEA (a.), COURRATIA, COURRANTIA (m.), 
(rom. corratcjar, corrateiar , correieyar , 
cat. corretejar), v. n. et a. Courir çà et là, 
aller de tous côtés, v. barruleja; f airelle cour¬ 
tage, exercer la profession de courtier. 


COURPOURO — COURRECH 

Courrateja de ben, faire le courtage des 
biens-fonds. R. courre 1. 

COURRATIÉ, COURRETIÉ (d.), GOURRATIÈ 
(tOUl.), GOURRATÈ (g.), COURRETÈ (b.), 

courtiè (narb.), iero, ièiro, ièro, èro 

(rom. corratier, gorratier , gorretier, ièi- 
ra, cat. cor rater, it. currattiere), s. Cour¬ 
tier, ière, v. censau , trataire ; fripier, iêre, 
v. fripiè ; mesureur de vin, en llouergue; 
coureur, euse, qui aime à voyager, dans les 
Alpes et le Béarn, v. barrulairc, courriàu. 
Courratiè dôu savèu, petit courtier. 

Tout si fa sènso manieros 
Pèr courratiés e courratieros. 

c. BRUEYS. 

prov. Marrit courratiè que noun vanto sa marchan- 
diso. 

R. courre, gourra. 

COU R R A TI E ROT, COURTIEROT (m.), S. m. 
Petit courtier, v. censalot. R. courratiè. 

COURRAU, COURRAI, (rouerg.), ACOURRAL 
(1.), (rom. courrau, corral; cat. esp. corral, 
enclos, fenêtre), s. m. Abée d’un moulin, v. 
besalicro, sarrasino ; lieu oii l'on rassemble 
les vaches pour les traire près du parc des 
veaux, en Rouergue ; enclos, parc à brebis, en 
Béarn, v. cast, jrarguc ; sorte de chariot plat, 
dont on se sert pour le transport du charbon, 
dans les mines, v. càrri. 

Lou Courrau, le Courrau, nom d’une pro¬ 
menade de Montpellier ; ase courrau, bau¬ 
det. 

Caresso, nou n’i’a nado 
Que n’abousse au courrau. 

C. DESPOURRINS. 

prov. cat. Per Nadal 

Cada ovella à son corral. 

R. courre. 

COURRE, COURE (1. lim.), CO U R RI, COURI 
(1. d.), (rom. corre, corrcr, cat. esp. port. 
correr, it. corrcre, lat. currcrc), v. n. et a. 
Courir, accourir, x.lampa, landa, pôusseja; 
fuir, déguerpir, v. encourra (s'), patuscla ; 
glisser, couler, v. coula, regoula; circuler, 
battre le pavé, v. vanega, vilandria ; t. de 
marine, être emporté par les courants; pêcher 
avec le filet nommé courrcntiho ; courre, 
poursuivre, v. acoursa, courscja, coussegrc; 
parcourir, hanter, v. barrula, treva, voûta. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. courre, courres, cour, courrèn, 
courrès, courron. 

Mars, côurri, courres, courre, courrèn, 
courrès, courron. 

Lang, courisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
imparfait. 

Prov. courriàu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Lang, courrièi ou cour ici, ics, iè, ièn, iès, 
ièu: 

Gasc. courrioi, iôs, ià, ion, iots, ion, ioun. 
Bord, courèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, èben. 
prétérit. 

Prov. courreguère, ères , è, erian, crias, 
èron. 

Mars, courrèri, ères, è, erian, crias, èron. 
Lang, courrcgucri, ères, èt, èn ou èren, è- 
res, crou. 

Toul. courrègui ou courguèri, ères, èc , 
èren, èrets, èren ou eguen. 

Lim. courguèi ou (périg.) courgui, èrei, è, 
èren, èrei, èren ou èran. 

Gasc. courroui, ous, ouc ou out, oum, 
outs, oun. 

futur. 

Prov. courreirai ou courrirai, ras, ra, ren, 
rès, ran. 

Lang, courrirèi ou courrerè (toul.), ras, ra, 
ren, rès, ran ou rou. 

CONDITIONNEL. 

Prov. courrcirièu ou courririèu, riès, riè, 
ri an, rias, rien. 

Lang, courririèi, riès, riè, rièn, rias, 
rièu. 

Gasc. courririoi, ios, iô, ion, iots. ion. 

IMPÉRATIF. 

Prov. courre, courren, courrès. 

Mars, cour, courren, courrès. 

Lang, cour ou côurri, courran, courrès. 
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SURJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que courre ou (m.) côurri ou (g.) 
courro, ourres, ourre ou (toul.) 
ourro , ourren, ourrès, ourron , 
ou que courrcguc, egues, egue, eguen, 
eguès, egon. 

Lang, que courgue, gués, gue ou go, guen, 
gués, gon ou g ou. 

Lim. que coure, ôurci, oure, ouram, ou - 
rei, ôuran, ôurou. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que courreguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson. 

Mars, que courrèssi, èsses, èsso, essian, es¬ 
sias, èsson. 

Lang, que courregucssi ou courguèssi, ès¬ 
ses, èsse, èssen, èsses, èssen. 
participe présent. 

Prov. courront, courrent (1.). 

Courre dessus, courir sus ; courre après, 
courre à l'après (m.), courir après ; courre 
tant que terro, fuir au bout du monde, courir 
à l’excès ; courre li voto , courir les fêtes vo¬ 
tives; courre li ioio, li plato, courir les 
prix; courre sus lou marcat d J un autre, 
aller sur le marché d’un autre ; courre bour- 
rido, courre la boulino, courre la bello 
eisservo, courre la patantèino, v. à ces 
mots ; faire courre li biou, donner une 
course de taureaux ; faire courre uno carto, 
filer la carte au jeu ; faire courre, fournir 
secrètement ; soustraire ; chasser ; te vau 
faire courre, je vais te faire déguerpir ; laissa 
courre, laisser aller un navire sans changer 
d’amure, laisser à la garde de Dieu ; laisso 
courre , laisse l’eau courir ; leissaras bèn 
courre quicon, tu donneras bien quelque 
chose sur le marché ; courre à se, t. de ma¬ 
rine, aller à sec, voiles serrées, pendant une 
bourrasque ; fai que courre, il ne fait que 
courir, il est toujours à courir; o, iè vau 
courre, espèro-lou bèn, oui, attends-moi 
sous l’orme ; ai uno fam que la vese 
courre, j’ai une faim démesurée ; courre lèu, 
accours vite; courre i'ajorès, allez-y voir; 
courre, que t'espère, va-t'en voir s’ils vien¬ 
nent; courre, que t'ai vist, va te faire pen¬ 
dre ; courre que courrciras, et de courir ; 
vos-tu couri f ou vai te couri, locution u- 
sitée pour chasser un chien, en Dauphiné ; 
Vargènt cour, l’argent circule ; aquèli que 
courricn, au tèms de la Rcvoulucioun, les 
émigrés, au temps de la Révolution. 

Lou courre , la course, l'action de courir; 
avè lou courre, aimer à courir; a la tèsto 
rèn qu'au courre , elle ne pense qu’à courir ; 
quita lou courre per ana plan, modérer sa 
fougue; gagna lou courre, être vainqueur à 
la course ; perdre son temps et ses peines, v. 
Arle ; se noun l'ai au saut , l'aurai au 
courre, si je ne l’ai pas d’une manière, je 
l’aurai de l’autre ; courre d'ase, course à ânes, 
v. courso. 

léu siéu vengudo tant courrènt 
Que siéu quasi fouero d’aleno. 

C. BRUEYS. 

prov. Courre coume un fou, coume un fouletoun, 
coume lou vent. 

— A forço de courre 

L’on se roump lou mourre. 

COURREGU, COURREGUT (1. g.), COURGU (lim.), 

courru (m.), courrit (1.), udo, ido (rom. cor- 
regut) , part. Couru ; échu, ue, en parlant 
des intérêts d’une somme : loucourregu, les 
intérêts échus. 

courre-bartas, adj. et s. Qui court les 
buissons, v. bartassiè. 

Efanls courre-bartas. 

A. ARNAVIELLE. 

R. courre, bartas. 

Courrea, courreadou, v. coungria, coun- 
griaire; courrean, v. courrejan ; courreasso, v. 
courrejasso. 

courrec, s. m. Petit morceau de sucre ou 
d’autre friandise, en Languedoc, v. crouquet. 
R. croc. 

courrech (rom. correcli, corretz, correg> 
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correy , corrci , corrct, corrcs, correit , cat. 
corrctj), s. m. Courroie, cordon, lisière, en 
Languedoc, v. courrcjo , estaqueto ; collier 
des bœufs auquel on suspend une sonnette, en 
Rouergue, v. càmbis, coulano. 

Louspaures, ambélour familho, 

Del courrech jusqu’à la bequilho, 

S’envan à la destribuciéu. 

J.-.P LARROQUE. 

R. courrejo. 

Courreci, courreciéu, courrecioun, v. cour- 
reicioun. 

COURREDIS, COUREDIS (1.), ISSO (cat. CS- 
corredis , issa, esp. escurreaisso), adj. et s. 
Qui peut courir, courant, ante, mobile, v. mou- 
vcdis ; coureur, euse, batteur de pavé, fille 
de trottoir, v. courriôu, olo. 

Lié courredis, lit à roulettes ; truei cour¬ 
redis, pressoir ambulant. 

Courrcdisscs , issos, plur. lang. de cour- 
radis , isso. 

Courredisses poustilhous. 

P. GOUDELIN. 

R. courre. 

COURREDOU, COÜREDOU (1.), COÜRRADOU 
rh.), COÜRRIIDOÜ (Var), ESCOURREDUI 
bord.), eicourrôu (d.) ; courrôur (a.), 
(rom. corrcdor, corridor , cat. esp. port, cor- 
redor , it. corridors), s. et adj. m. Corridor, 
couloir, ruelle, v. passado ; sole de terrain 
qui sépare deux rangées de vignes, v. faisso, 
mcjan, ôuricro, sôuco ; t. de marine, entre¬ 
pont ; ride de hauban ; roulette d'enfant, v. 
courriôu. 

Courredou trauca , allée de maison qui 
perce d’une rue à l’autre ; nous courredou , 
nœud coulant. 

Un jour que dins soun courredou 
léu li countavi moun ardou. 

P. GOUDELIN. 

Certan courredou rescoundu 
Qu’après lou palais counluniavo 
E toujour dins terro gagnavo. 

LA FA RE—ALAIS. 

Barrulon tôuli li carriero, 

Van meme dins li courredou. 

P. BONNET. 

Lo Corrcdor y le champ de course, ancien 
nom d’un hippodrome d’Arles. R. courre. 

Courrege, v. courrejo ; courregè, v. courre- 
gié ; courregèiro, v. courregiero. 

COURREGETO (rom. corrcgcta, correjeta, 
cat. correjeta , corrctxcta), s. f. Petite cour¬ 
roie, v. courrejoun . R. courrejo. 

courregi, courrigi(L), corriège (Men¬ 
ton), cou R rua (Goudelin), (rom. cat. esp. cor- 
regir , it. correggcre, lat. corrigcrc), v. a. 
Corriger, v. castiga. 

Courregisse, isseSy is, issèUy issès , is- 
son, ou (m.) courriègi , ièges, iège, igèn, 
igcSy ièjon ; courregissièu ; courregiguère ; 
cour régir ai ; courregirièu ; courregisse, 
issen, iss'es, ou (m.) cour r iege, igen y igôs ; 
que courregigue, ou (m.) courriègi; que 
courregiguèssc’y courrigènt,\. régi. 

Courregi l f aigo , corriger la crudité de 
l’eau. 

Se l’art courregiguè tant de fes la naturo. 

F. DU CAULON. 

Es donada licencia als plus vielz de corregir los 
plusjoynes. 

COUT. DE S. GILLES. 

prov. Fau courregi si defaut em' aquéli dis autre. 

Se courregi, v. r. Se corriger. 
prov. Emé l’aigo se courregis lou vin, e li vice 
emé la courrejo. 

Courregi, courregit (1. g.), corriech (Men¬ 
ton), ido, iegho, part. Corrigé, ée. 

Amavo d’èstre représ e courregi. 

A. MICHEL. 

Qui lou libre blanc a legit, 

Toutacô veira courregit. 

P. DUCÈDRE. 

Si lour aguèro iéu lours obros courregidos, 
Téulisaurion badat quand las aurion legidos. 

A. GAILLARD. 

courregible, IBLO (esp. corregible), adj. 
Corrigible. R. courregi. 


COURREDIS — COURREJOLO 

COURREGIÉ, COURREGIÈ (1.), COURREGÈ 
(g.), COURRAIÈ (b.), COURREL1E (lim.),(rom. 
corrigicr , corder, cat. corrct,jer, esp. cor- 
reerOy port. correcirOy it. corcggiajo), s. m. 
Facteur de courroies, bourrelier, v. bourra - 
lié. R. courrejo. 

COURREGIERO, COURREGÈIRO (g.), S. f. 
Chemin au bord de la mer, pour le passage 
des troupeaux, en Guienne , v. draio. R. 
courrejo. 

Courregnolo, v. courniolo ; courregu, cour- 
regut, udo, part. p. du v. courre. 

COURREGUDO, COURRUDO (m.), COURRIDO 
(1.), (cat. correguda, port. esp. corrida), s. f. 
Traite, course, incursion, v. courso, cscour- 
regudo. 

• Li courregudo, las courridos (l.), les cour¬ 
ses, le concours. 

Entre-lant qu’es faran aquelo courregudo. 

F. DE CORTÈTE. 

Tôutis aquélis qu’an aqueslo pas roumpudo 

Amai tôutis aquels qu an lacho courregudo. 

A. GAILLARD. 

Courregue, courreguère, courreguèsse, etc., 
v. courre; courrègui, courrèguen, pour cour¬ 
reguère, courreguèron (je courus, ils couru¬ 
rent), à Toulouse ; courreia, courreiado, 
courreiasso, v. courreja, courrejado, courre- 
jasso. 

COURREICIOUX, COURREICIEN (m.), COUR- 
RECCIÉU (1. g.), COURRECIÉU (d.), COURRECI 
(lim.), (cat. correcciôy esp. correccion , it. 
correzzione, rom. lat. corrcctio), s. f. Cor¬ 
rection, v. castiy refresquèri, rcmancino. 

Sous courrcicioun , sau-courcièu (lim.), 
sauf correction, sauf le respect que je vous 
dois. 

prov. Ount manco la courreicioun 
Aboundo la courrupcioun. 

COURREICIOUN AU, COIRRECCIOUNAL (L), 
A LO, adj. Correctionnel, elle. 

Davans lou tribunau courreiciounau de Nimes. 

DOMINIQUE. 

R. courreicioun. 

COURREICIOUNALAMEX, COURRECCIOUNA- 
lo.men (1. g.), adv. Correctionnellement. 

Lou tribunau de Nimes jujant courreiciounala- 
men. 

DOMINIQUE. 

R. courreiciounau. 

Courreio, courreiolo, courreiou, v. courrejo, 
courrejolo, courrejoun. 

COURRÈIRE, COURRIÈIRE (roucrg.), EREL- 
LO, EIRIS, ÈIRO (rom. corrcdor), s. et adj. 
Coureur, euse, v. courriôu, olo ; cheval de 
course, coursier, v. coursiê; éclaireur d’une 
armée (vieux); pour corridor, v. courredou. 

Courrcirc de plato , celui qui court pour 
obtenir le prix; nivo courrcirc, nuage pas¬ 
sager; cadicro courrerello , chaise roulante ; 
esuno courrèiro, c’est une coureuse. 

Car pèr grand que fousse un courrèire, 

Dôu fuec èro près pèr darrèire. 

C. BRUEYS. 

S’èro esta de courrèire, aurien parla d’alen. 

F. GRAS. 

R. courre. 

courrèiro, s. f. Rigole d'écoulement, ra¬ 
vine, v. ciguièy ensarriado, valat. R. cour- 
reire. 

courreirôu , courrejôu (m.), s. m. Ri¬ 
gole d’un évier, gargouille, v. rajeir'ou. R. 
courrèiro. 

COURRÈIT, COURRÈT (L), ÈITO, ÈTO (cat. 
correcte, it. corretto, esp. port, correcto , lat. 
correctus), adj. Correct, ecte. 

Sens ôufensa, parlas courrèt I 

D. sage. 

Soun escriluro es fouert courrèto. 

c. BRUEYS. 

Sa formo toujour puro e courrèito. 

LOU PROUVENÇAU. 

COURREITAMEN, COURRETAMENT(d.), (cat. 
correciament, esp. port, correctamcnte , it. 
correttamcntc), adv. Correctement. 

S’escusè de pas saupre parla proun courreitamen 
lou prouvençau. 

C. DE VILLENEUVE. 


Si noun parles courretamen. 

c. BRUEYS. • 

R. courrèit. 

courreitieu (cat. corrcctiu, it. corret- 
tivo, esp. port, correctivo), s. m. t. littéraire. 
Correctif. 

COURRUITOUR, COURRETTOÜ (1. g ), (rom. 
cat. esp. port. lat. corrcdor , it. correttorc), 
s. m. Correcteur, v. castigaire. 

COURREJA, courreia (b.), v. n. Courir de 
côté et d’autre, aller çà et là, vagabonder, v. 
courrateja , barrula! R. courre. 

courreja, courreia (d.), (rom. correjar, 
correiar), v. a. Attacher avec une courroie; 
donner les étrivières, v. fouita ; corroyer, v. 
coungria ; pour corriger, v. courregi. 

Courreja de sou lie, mettre des courroies 
aux souliers. 

Courreja, courrejat (1. g.), ado, part. Cor¬ 
royé, ée. R. courrejo. 

courrejado, courreiado (lim.), (rom. 
correjada , corrcgadct , correiada , cat. cor- 
retjada, it. corcggiato, v. fr. courgèc), s. f. 
Escourgée, coups de courroie,étrivières; écor¬ 
chure qui en résulte, v. anchoio , cscourrc- 
jado ; certaine quantité de gerbe battue sur 
le sol par deux personnes, v. vergado ; fouet 
formé d’une lanière, lanièro, v. lonjo ; lierre, 
en Velay, v. èurre ; liseron, en Périgord, v. 
courrejolo ; renouée, en Rouergue, v. tiras- 
so. R. courrejo. 

COURREJAN, COURREAN (a.), COURREJA- 
xo, s. Courroie de la chaussure, v. courre¬ 
joun plus usité; donzelie de la Méditerranée, 
ophidie barbue, poisson de mer, v. calignai- 
ris, jarreticro. R. courrejo. 

COURREJARIÉ (rom. corrcjaric , v. cat. 
corrcgcria), s. f. Fabrique de courroies, rue 
des ouvriers en courroies ou bourreliers.' R. 
cour régie. 

COURREJASSO, COURREIASSO (d.), COUR- 

riasso (Velay), courreasso. escourreas- 
so(a.), s. f. Grandliseron, convolvulus, plante, 
v. campancto, courrejolo-de-bcirtas. R. 
courrejo. 

courrejat, courrezat (g.), s. m. Herbes 
potagères, v. erbo, ourtoulaio. 

Se paira tout l’an d’un courrezat utille. 

MIRAL MOUNDI. 

R. courrejo. 

COURREJO, COUREJO (1.), COURREGE (bord.), 
COURREIO (lim. viv. d.), courreo (a.), (rom. 
correja , corrcgia, correga, correia , cor¬ 
roya. coritja, corrigia, port, correja, cal. 
corrctja, esp. correa , it. coreggia, lat. cor¬ 
rigia), s. f. Courroie, v. counjounglo ; fouet 
de berger, v. courrejado ; lisière de terrain, 
plate-bande de vigne, v. faisso ; sentier qui 
raccourcit, v. courclio ; sarment qu’on taille 
long, viette, v. obro ; liseron, en Vivarais, v. 
courrejolo ; Courrège, Lacourrège, Courrège- 
longue, noms de fam. méridionaux. 

Courrejo d’estrièu, étrivière, v. cstrivic- 
ro ; courrejo d'esclop , bride de sabot; la 
Courrejo de Camargo, nom que porte la 
lisière de la Camargue qui longe le petit 
Rhône ; li mas de la Coui'rcjo, les fermes 
voisines du petit Rhône; èstre à la courrejo, 
être à l’attache; alounga la courrejo, don¬ 
ner, prendre des libertés ; la courrejo lou 
maco, le bât le blesse; brûla li sèt courrejo, 
donner les étrivières, fouetter jusqu’au sang. 

co ur R EJ o-D E-S A NT-J A x, s. f. Lierre ter¬ 
restre, plante, v. chamecisso, round olo, ter - 
rcto. 

COURREJOLO, COURRAJOLO (L). COURRI- 

jouolo (rouerg.), courreiolo (d.), cour- 
raioro (a.), courriolo (nie.), (port, corre- 
jola , cat. corretjola, it. correggiuola , esp. 
corregucla, b. lat. corrigiola, petite cour¬ 
roie), s. f. Liseron des champs, convolvulus 
arvensis (Lin.), plante, v. capelincto, cour¬ 
riolo ; renouée, autre plante, v. tirasso ; ru¬ 
ban de mer, genre de poisson, v. roujolo. 
Semblablamen à l’eigagnolo 
Que, lou malin, di courrejolo 
Ragnoli campanelo molo. 

MIRÈIO. 
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Coume la courrejolo sarro lou pèd dis avelanié. 

H. clair. 

R, courrcjo. 

courrejolo-de-bartas, s. f. Liseron des 
haies, convolvulus sepium (Lin.), plante, v. 
vedihado. 

courrejolo-negro, s. f. Renouée liseron, 
polygonum convoivulus (Lin.), plante, v. 
tirasse* o-ncgro. 

courrejolo-roujo, s. f. Potentille ram¬ 
pante, plante, v. gramc-rouge, pato-de- 
loup . 

Courrejôu, v. courreirôu. 

COURREJOUN, COURREJOU (1.), COÜRREIOU 
(d.), COURREOU (a.), (cat. corretxon), s. m. 
Petite courroie, cordon de bourse ou de sou¬ 
lier, v. estranglôu. 

Nousa li courrejoun , tous courrejous 
(1.), lier les bouts ; nousa si courrejoun, 
nouer les courroies de sa chaussure; pos nousa 
ti courrejoun , tu peux te dépécher, tu peux 
t'appliquer, tu as un rude concurrent. 

De mi soulié li courrejoun 
Toujour pendoulon mau rejoun. 

B. LAURENS. 

prov. lang. A bourso dejougadous 

Nou cal pas de courrejous. 

R. courre]o. 

courrejouna, v. a. Lier la courroie d'un 
soulier, serrer les cordons d’une bourse, v. 
ostaca. 

Cuerb si boutèu de dos pèu dereinard 
Que courrejouno bèn. •* 

F. GRAS. 

R. court ejoun. 

courrejous, ouso, ouo, adj. Dur comme 
une courroie, coriace, v. courias, tihous. R. 
courrejo. 

COURRELACIOUN , COURRELACIEX ( m.) , 
courrelaciéu (1. g.), (esp. correlacion, ît. 
correlaxionc), s. f. Corrélation. R. coum, 
relacioun. 

courrelatiéu, ivo, IBO (it. esp. port. 
correlativo, lat. correlativus), adj. Corréla¬ 
tif, ive. R. coum, relatièu. 

COURRELI, ESCOURRELI (Aix), COURELI, 
COURLI (l.), COUROULI (Var), COURRELIÉU 
(m.), COURELIÉU, COURLIEU (1.), COURLU 
(Vaucluse), (b. lat. corlinus, esp. chirlito , 
it. chiurlo ), s. m. Courlis, courlieu, genre 
d’oiseaux, v.chariot, courbagau, crot; grand 
pluvier, v. capoun-gardian. 

Li courreli que dins l’erbage, 

Au pèd di reganèu, dourmien agroumeli. 

MIRÈEO. 

Entendès fluta lou courlu. 

C. BLAZE. 

Vagon manja’n courlu. 

A. IEYROL. 

R. onomatopée du cri de ces oiseaux. 

courreligiouxàiu, s. Coreligionnaire. R. 
coum , religiounàri. 

Courrello pour carrello ; courrema, v. coun- 
fierma. 

courrexchino, s. f. Alouette pitpit, oiseau, 
v. cici, créa, pièulin. R. courrentino. 

COURREXCHOLO, COUIIREXCIIORO et COU- 
rixciioro (m.), s. f. Petite coureuse, v. cour- 
rentiho, courriolo. 

Aquelo dôusegound es uno courrenchoro. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. courront. 

courrèxço, courrèxci (m.), (rom. cor - 
rensa, esp. correncia, it. correnzia), s. f. 
Cours de ventre, v. e-conrrènço. R. courre. 

courrèxs (rom. Coronz, b. lat. Castrum 
de Correno, de Corredis), n. de l. Correns 
(Var), ancien monastère de bénédictins, lieu 
de pèlerinage très fréquenté autrefois. 

Corrientes (courants, cap des courants) est 
le nom de plusieurs villes et caps de l’Améri¬ 
que espagnole. 

courrexsax (rom. Corrensan), n. de 1. 
Courrensan (Gers). 

courrexsié, iero, s. et adj. Habitant de 
Correns. R. Courrons . 

COURRÈXT, COURREXT (l.) f ÈXTO, EXTO 
(rom. corrent , corren, cat. corrent, it. port. 


corrente , lat. currens, entis), adj. Courant, 
ante, v. courredis; coulant, accommodant, 
ante, facile, v. coulant ; Courrent, nom de 
fam. provençal. 

Près courront , prixeourant; las courront, 
nous courrent, nœud coulant; molo cour - 
rcnlo, meule tournante. 

prov. Aigo courrènto, 

Bono bevèndo, 
ou 

Aigo courrènto 
Ni salo ni pudènto. 

R. courre. 

COURRÈXT, ACOURRÈXT (m.), COURRENT 
(1.), (rom. cat. corrent, esp. corricnte, it. 
port, corrente) s. m. et f. Courant, v. brièu, 
rajou, rièu; anneau qui court sur une trin- 

!e, v. anello ; plateau qui sert de plancher, 

ans une magnanerie, v. planot. 

Un courront d’aigo, uno courront d’aigo } 
un courant d’eau; courrènt de rouvi, cour - 
rènt de roui (m.), nom que les marins pro¬ 
vençaux donnent à certains courants de mer 
colorés par des animalcules ou par des algues 
microscopiques ; fièu de courront, ligne de 
démarcation qui fait trancher les eaux de la 
mer sur celles d’un fleuve à son embouchure ; 
èstre au courrènt, être au courant ; èstre 
sus soun courrent , avoir ses affaires en or¬ 
dre ; lou quatre dôu courrent, lou quatre 
courrent, le quatre du mois courant. R. cour¬ 
ront 1. 

COURREXTAMEX, COUltREXTOMEN (1. g.), 

courrexte.mex (bord.), (cat. correu tment, 
port. it. correntemente , esp. corrientemcn- 
te), adv. Couramment, couiamment. 

Paga courrentamen, payer régulière¬ 
ment. 

Legissioi lou francés, prèsque courrentomen. 

J. JASMIN. 

R. courront 1. 

COURREXTIHO, COURREXTILHO (l,), COUR- 
rantiliio (d.), s. f. Table mobile, qu’on trans¬ 
porte pour divers usages, v. tauleto ; grand 
filet flottant dont on se sert pour la pêche des 
thons, v. pelât; jeune tille qui aime à courir, 
v. courrentino; petit pluvier à collier, oi¬ 
seau, v. uei-de-perdris ; espèce d’alouette, 
alauda arenaria (Lin.); pitpit rousseline, v. 
calandreto, courrcnchino ; espèce de crus¬ 
tacé, grapsus varius{ Roux); espèce de plante. 
E ma belasso fiho 
Sera pas courrentiho. 

M. FÉRAUD. 

Si que la bèsti courrentiho se regalo! 

A. CROUSILLAT. 

Lucre, verdoun e courrentiho 
Jargounejon dins lou travès. 

M. BOURRELLY. 

R. courront 1. 

COURREXTIX, COURRAXTIX ( d.) , COUR- 
RExriÉ (m.), ixo, adj. et s. Jeune coureur, 
coureuse, volage, v. alandri, barrulaire, 
courriôu. 

Bestiàri courrent in, bétail qui aime à 
courir ; es un courrentin, c’est un coureur 
de filles. R. courront 1. 

courrextix, s. m. Nom par lequel on dé¬ 
signe divers oiseaux coureurs, tels que cheva¬ 
liers et pluviers, v. cambet, courriolo ; fusée 
qui court le long d’une corde tendue, v. 
gàrri. 

Gros courrentin , sanderling variable, 
tringa arenaria (Uni.), oiseau de passage. R. 
courrentin 1. 

COURREXTIXADO, s. f. Grande quantité, ba- 
telée, v. tarabastado. R. courrentino. 

courrentixo , s. f. Jeune coureuse, v. 
courriolo ; course inutile et inconsidérée, v. 
cambo-lasso ; dévoiement, v. cscourrenço . 
R. courront, Onto. 

COURRÈXTO, COURREXTO(L), COURRAXTO 

(d.),(cat. correnta, correnda), s. f. Courante, 
espèce de danse ; genre de poésie populaire, 
usité en Roussillon; diarrhée, v. courrOnço. 

En dansant meme la courrènto 
Nou nous caldra pas avé crento. 

P. GOUDELIN. 


E touts al cop dansaben la courrènto. 

J. JASMIN. 

Jogo, al melhou que pot, l’aire de la courrènto. 

c. PEYROT. 

R. courront \. 

courrextun (rom. cat. correntum, co - 
rentim), s. m. Le complément d'une mesure, 
en Roussillon, v. coucoulucho, coume. R. 
courront. 

Courreo, v. courrejo ; courreou, v. courre¬ 
joun ; courreouno, v. courèuno; courrerello, 
v. courrèire, erello. 

COURRESPOXDRE , COÜRRESPOUEXDRE 
(m.), COURRESPOUNDRE (L), CORRESPOUN- 
DE (a.), courrespouaxdre (Var), (cat. cor¬ 
respondre, esp. port, corrcspondcr, it. cor - 
rispondere), v. n. Correspondre^, respondro. 

Se courrespondre, v. r. Se correspondre. R. 
coum, respondre. 

COURUESPOUXDÈNCÏ, COURRESPOUNDÈN- 
ÇO (nie.), COURRESPOUNDEXÇO (1.), COUR- 
respoundéncio (g.), (cat. esp. port, corres - 
pondencia, it. corrispondenza), s. f. Cor¬ 
respondance. 

Èro en courrespoundènci emé lis orne li mai des- 
tingui de soun siècle. 

A. MICHEL. 

R. courrespondre. 

courrespounoèxt, courrespouxdent 
( l. g.), èxto, exto (cat. corresponent, port. 
corrcspondente, esp. correspondante, it. 
corrispondcnte), adj. et s. Correspondant, 
ante. 

Courrespoundènt dôu menistèri. 

arm. prouv. 

Li felibre se partisson en grandi mantenènço 
courrespoundènto i principau dialèile de la lengo. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. courrespondre. 

Courretage, courreteja, courretié, v. courra- 
tage,courrateja,courratié; courrets, v. courrech. 

courrÈu (cat. correu, coureur, courrier ; 
rom. corrieu), s. m. Barque de pêche usitée 
à Bordeaux, bateau qui servait autrefois à dé¬ 
charger les navires, v. alèuge. 

De fièu en courreu (it. gorello, cours 
d’eauL de fil en aiguille, locution usitée en 
Dauphiné. R. courre. 

Courrezat, v. courrejat. 

courrezo (esp. Correza, laG Curresia, 
Curretia), s. f. La Corrèze, rivière du bas 
Limousin qui passe à Corrèze, Tulle, Brive et 
se jette dans la Vézère ; nom d’un département 
dont le chef-lieu est Tulle, v. Limousin. 

Ma Courrezo n’es pas grando. 

Mes davalo vivo e cando, 

J. ROUX. 

côurri (b. lat. Curium), n. de 1. Courry 
(Gard), v. Courriôu. 

Courri, v. courre ; courriasso, v. courreiasso. 

couRRinouL, adj. m. Nous courriboul, 
nœud coulant, en Rouergue, v. courredou . R. 
courre. 

Courri-couito, v. couito; courrido, v. cour- 
regudo. 

COURRIÉ, COURRIÈ (1.), IERO, IÈIRO (it. 
corriere), s. Courrier, 1 ère, v. courriôu; 
celui qui va et vient, qui est souvent en course, 
v. courriôu ; journal, gazette, y. journau. 

Don Courriè, Dom Courrier, nom que porte 
le procureur d’un couvent de chartreux. Le 
« courrier » était aussi le nom du second ma¬ 
gistrat de la ville de Vienne en Dauphiné. 

Lei quatre grand courriè de Diéu 

Que soun Jan, Lu, Marc e Matiéu. 

N. SABOLY. 

R. courre. 

Courrièire, v. courrèire. 

COITRRIÉU (rom. corrieu, cat. correu), s. 
m. Courrier, porteur de dépêches, v. pouste- 
joun ; petit ruisseau, en Gascogne, v. rajei- 
7'ôu ; batteur de pavé, roulette d’enfant, v. 
courriôu. 

Tout ansin qu’un courriéu pèr faire long camin. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Arribèc un courriéu 

Que pourtèc un paquet que l’evesque èro viéu. 

A. GAILLARD. 

R. courre. 


i — 82 
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Gourriéu, iés, iê, ian, ias, ien, v. courre ; 
courrigi, v. courregi; courrijouolo, v. courre- 

jolo. .... 

courril, GOURROUL (rom. corni, lieu ou 
l'on court), s. m. Verrou, en Languedoc (Bou- 
coiran), v. courrou, ferrou. R. courre. 

Courrin, v. gourrin. 

COURRIXAUD, n. p. Courrinaud, nom de 
fam. prov. B. courrin, gourrin. 

courrio, COÜRRIOS (rouerg.), s. f. pl. Co¬ 
lostrum, premier lait qui sort de la mamelle 
après l'accouchement, v. bet, bcgoumas, per- 
ret. R. courre. 

Courrioi, iùs, iô, ion, iots, ion, v. courre. 
courriolo, courrioro (m.), s. f. Jeune 
fille qui aime à courir, v. courrentino, gan- 
daio ; pluvier à collier, oiseau, v. courren- 
tin, pesqueirolo , pluviê ; petite tranchée 
pour l’écoulement des eaux de pluie, y. eiguiè ; 
suite non interrompue d’objets divers, en 
Guienne, v. tirassiero ; racine traçante des 
fraisiers; liseron, à Nice, v. courrejolo. R. 
courriôu. 

courriùü, courriéu (g.), olo, ièuo (rom. 
corrieu , cor lieu), adj. et s. Coureur, euse, 
mi aime à courir, v. vilandriè ; habitant de 
«ourry, v. Cour ri. 

Aigo courriolo , eau courante. 

Pèr l’espincha, gai e courriôu, 

Li lesert e li lagramuso 
Courron sens brut dinslou draiôu. 

T. AUBANEL. 

R. courre. 

COURRIÔU , COURRIOL (1.) , COURRIEU, 
GOURRUOU (m.), s. m. Batteur de pavé, volage, 
v. courr'eire; dimeur, v. deimiè: roulette 
d’enfant, v. carriàu ; Gorriol, De Gorriol, De 
CorriolisouCoriolis, noms de fam. prov.; Cour- 
rieux, Gorrieux, noms de fam. languedociens. 
Enfantounet, dins lou courriéu, 

Troumpetôvi dins un grosbiéu. 

J. MARTIN. 

R. courriôu 1. 

courrioujla, courrioua, v. a. Poursui- 
vre, pourchasser , en Rouergue, v. acoursa : 
courseja. R. courriôu. 

courrioulet, eto, adj. et s. Petit cou¬ 
reur, petite trotteuse, dissipé, ée,v. courren - 
tin. R. courriôu. 

Gourrioun pour courrien (ils couraient), en 
Querci. 

COURR1S, n. de l. Gourris (Tarn). 

COURRO, s. f. Mot qui paraît signifier « va 
gabondage, prostitution » dans le dicton sui¬ 
vant, usité à Béziers. 

prov. L’argènt de courro e lou bèn de campano 
Ni flouris ni grano, 
v. gourro. # 

Courro, que je coure, qu’il ou qu’elle coure, 
en Gascogne, v. courre. 

courrôri, s. m. Troupe, bande, société 
suspecte, en Gascogne, v. coutriado, taifo. 
Courroc, v. couroc ; courrotiô, v. courratiô. 
COURROU, COUROU (cat. corrô , corrons), 
s. m. Rouleau sur lequel on fait mouvoir un 
corps pesant, en Languedoc, v. roulèu; pla¬ 
que de fer verticale placée au cep de la char¬ 
rue du côté opposé au versoir ; cep de la char¬ 
rue, v. dentuu. R. courre. r 

Courroubiô, courrôubio, v. carroubie, car- 

rôbi. , 

courrouboura (cat. esp. port, corrobo 
rur, it. lat. corroborare), v. a. Corroborer, v. 
afourti. 

Courrouboure, oures , ouro, ouran, ou- 
ras, ouron. 

Pèr sa bountat infmido 
Aqued ed courroubouro 
Qui s’i hido e l'ounouro. 

A. DE SALETTES. 
Courrouboura, courroubourat (I. g.), ado, 
part. Corroboré, ée. 

COÙRROUBOURACIOUN , COURllOUBOURA- 
CIEN (rn.), COURROUBOURACIEU (l. g. d.), 
(rom. corroboration, esp. corroboracion, 
cat. corroboraciô , it. corroborazione), s. f. 
Corroboration, v. afourtimen. R. courrou- 
boura. _ 


COURRIL — COURSAGE 

courroubouratiéu, ivo, ibo (cat. cor- 
roboratiu, iva, it. esp. port, corroborativo), 
adj. Corroboratif, ive. R. courrouboura. 

Ce 


Jourrouc (il courut), en Gascogne, v 
courre ; courrouça, v. clouca. 

COURROUCENT, COURROUCENT (L), ÈNTO, 
ENTO (rom. corrodent, it. corroaente, lat. 
corrodons, entis), adj. t. sc. Corrodant, ante. 

Gourroul, v. courril; courroulha, v. coun- 
gria ; courrouli, v. courreli. 

COURROUMPÈIRE, ERELLO, EIRIS, EIRO 
(rom. corrumpador, cat. esp. port, corrom- 
pedor), s. et adj. Corrupteur, trice. R. cour- 
roumpre. 

COURROUMPEMEN, COURROUMPAMEN (rh.), 
(rom. corrompemen, corrompamen, cor- 
rumpamen s cat. corrompimcnt, port, cor- 
rompimento , esp. corrompimiento), s. m. 
Action de corrompre. 

COURROU3IPRE , COÜRROUMPE (g.) , ES- 
couRROUMPE(bord.), (rom. corrompre, cor- 
rumpre, cat. corrompre, esp. corrumper , it. 
corrompere, lat. corrumpere), v. a. Corrom¬ 
pre, v. abourdÀ, apourndi, gasta. 

Se conj. comme roumpre. 

Courroumpre lou cuer, t. de corroyeur, 
corrompre le cuir. 

Li demoun de l’infèr 
Sorton pèr lou courroumpre. 

CANT. DE S. ANTOINE. 

Se courroumpre, v. r. Se corrompre; se pol 
luer. 

COURROUMPU, COURROUMPUT (I. g.), COURRUPT 

(nie.), UDO, TO, part, et adj. Corrompu, ue. 
Coumo lou cuou d’un pouslilhoun 
Crési que tu sies courroumpudo. 

C. BRUEYS. 

COURROUMPUOAMEN (rom. corrompuda - 
men, cat. corrompudament, esp. corrom- 
pidamente), adv. D’une manière corrompue, 
avec altération, défectueusement. R. cour- 
roumpu. 

Courrouno, v. courèuno. 
courrounsac, n. de 1. Courronsac, en Al¬ 
bigeois? 

Gourroupiè, courrôupio, v. carroubié, car 
rôbi ; courrouquet, v. crouquet ; courrôur, v. 
courredou. 

courrous (rom. corrotz, corrots, corros- 
sa, corrossansa, it. corruccio, cruccio), s. 
m. Courroux, v. coulèro. 

Avè lou courrous, èsse en crou ou en 
cro (d.), être en courroux ; faire de cour 
rous , fa de courrousscs (i.), faire des 
nés, des reproches. 

Mi rnUli gràci e moun courrous a vautre! 

CALENDAU. 

R. courroussa. 

COURROUSIÈU, IVO, ibo (rom. cat. corro - 
siu, esp. port. it. corrosivo , lat. c oi'rosivus), 
adj. t. sc. Corrosif, ive,v. rousigaire. 

COURROUSIOUN, COURROUSIEN(m ), COUR 
ROUSIÉU (l. g. d.), (rom. cat. lat. corrosio, 
esp. corrosion, it. corrosione), s. f. t. sc. 
Corrosion, v. chancre, rousigaduro. 

COURROUSSA, COURGOUSSA (m ), COURSA 
(iim.), (rom. corrossar, cat. corrosar, lat. 
cruciare), v. a. Courroucer, v. encouleri, 
encourroussa ; quereller, réprimander, v. 
charpa. 

Se-m courrousson, que-m tournarè. 

Qr. d’astros. 

Se courroussa, se coursa, v. t. Se courrou¬ 
cer ; se quereller (it. erucciarsi). 

Li tripo se courrousson ,ie v entre grouille 
Noun fa rèn que si courroussa 
E tout sus la pauro chambriero. 

c. BRUEYS 

PROV. Quand coumairese courrousson, li veritase 
descuerbon. 

Courroussa , courra, courroussat (1. g.), 
ado, part, et adj. Courroucé, ée. 

Adiéu, courroussado, 

Adiéu, touto amour ! 

B. DE LARADE. 

Gourrousset, v. cuou-rousset ; courrousseto, 
v. co-rousseto. 


courroussous, oüso, ouo (rom. cat. cor- 
rossos, osa), adj. Irascible, colère, en cour¬ 
roux, v. amalicia, endignous, prim. R. 
courrous. 

Courrout (il courut), en Gascogne, y. cour¬ 
re ; courrouta, v. acourouta. 

courroutado, s. f. Kyrielle, ribambelle, 
toute la troupe, dans l’Aude, v. sequèlo. R. 
croutado ou carretado. 

Courru, udo, part. p. de courre ; courrùbi, 
courrubié, courrubiero, v. carrôbi, carroubié, 
carroubiero ; courrudo, v. co-rudo ; courruou, 
v. courriôu 2. 

COURRUPCIOUN, COURRUCIEX (m.), COUR- 
rupciéu, COURRUCIÉU (I. g. d.), (roui, cor- 
rupcio, corropcio,esp. corrupcion, it. cor - 
ruzione , lat. corruptio , onis), s. f. Corrup¬ 
tion, v. abourdimen ; odeur infecte, v. pu - 
desino. 

Quinto courrupcioun! quelle infection! 

De courrupciouns, n’i’a foço menos. 

j. peyrottes. 

courruptible,courrutible, iblo (rom. 
corruptible, corroiyipable, cat. esp. corrup¬ 
tible, it. corruttibile, lat. corruptibilis), 
adj. Corruptible. 

Arren jou nou sufrlchi punt 
Decourroumput ni courruptible. 

G. d’astros. 

COURRUPTIBLETA, COURRUPTIBLETAT (i. 

g.), (rom. cat. corruptibilitat, it. corruttibi - 
IHà, esp. corruptibilidad, lat. corruptibili - 
tas, atis), s. f. Corruptibilité. R .courruptible. 

COURRUPTIÉU, IVO, ibo (rom. cat. cor - 
ruptiu, iva, lat. corruptivus), adj. Propre à 
corrompre, v. degaious. 

COURRUPTOUR , COURItUPTOU (L), ( Cat. 
esp. lat. corruptor, it. corruttore), s. m. 
Corrupteur, v. courroump'eire. 

Li poudé courruptour que se soun escroula. 

j. désanat. 

cours, cous (rh. m.), cors (d.), (rom. 
cors, coos, cat. curs, cors, cos , it. corso, 
esp. port, curso , lat. cursus), s. m. Cours, 
course, flux, mouvement, direction, durée, 
suite, vogue, v. courregudo, courront, es- 
courrenço ; prix, taux des marchandises, v. 
près ; promenade plantée d’arbres, boulevard, 
v. lisso ; gîte, meule d’un moulin sur laquelle 
vire la meule tournante, v. jas, poissent ; 
étage d’une maison, salle d’hôpital, y. estage , 
plan; claie de vers à soie, v. canisso; Du- 
coux, nom de fam. méridional. 

Lou cours dôu Rose, le cours du Rhône ; 
lou cours dôu soulèu , le cours du soleil ; 
viage de long cours, voyage de long cours ; 
Vanarai dins un cours, j’irai en une course, . 
tout d’un trait ; fau qu f acà fugue soun cours, 
il faut que cela suive son cours ; fau faire 
lou cours, il faut suivre le cours; aeô ’s lou 
cours dôu mounde, c’est dans l'ordre des 
choses humaines; es pas bèn au cours, il 
n’est pas bien au courant; tout lou sant 
cours dôu jour, tout lou fin cours dôu 
jour, pendant toute la journée ; cours de dre, 
de mcdecino, cours de droit, de médecine ; 
demoro sus lou cous, il habite sur le cours, 
sur le boulevard ; oustau à très cous, mai¬ 
son à trois étages. 

prov. Fau que l’aigo fague soun cours. 

— Mau e mau, fau que fagon soun cours. 

COURS (b. lat. Locus de Curtibus), n. de 
1. Cours (Dordogne, Gers, Gironde, Lot). 

Coursa, v. acoursa ; coursa, v. courroussa. 
COURSA, COURSAT (1. g.), ado, adj. Corsé, 
ée, fort, orte, plein, eine, v. courpoura. 

Vin coursa, vin qui a du côrps. 
prov. Coursa coume un brau. 

R. cors. 

coursac (rom. Corsac , b. lat. Corsa - 
cum), n. del. Coursac (Dordogne). 

COURSAGE, COURSXGI (m.), COURSATGE. 
(1. g.), COUSSATGE (L), CORSAYE (b.), S. m. 
Corsage, taille, v.jougne, juste ; corpulence, 
v. courpouro ; personnage comique, type, v. 
personnage. 
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Jogo emé lou coursagc 
Que i’escound soun teta. 

F. gras. 

Faguen couneissençoamé lous coussatges que se 
vènon d’estalla. 


A. MIR. 


Il» \j\J i O • • 

coürsan, coursa (1.), (b. lat. Corcia- 
num), n. de 1. Coursan (Aude). 

coursanenc, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Coursan, v. nègo-paquetiè. H. Coursan. 

coursàri, coussAri (m.), .( rom * corsari, 
cat. cossari, esp. corsario, it. corsare, b. 
lat. corsarius), s. m. Corsaire, navire armé 
en course, v. fourban; navire garde-côte, v. 
gardo-costo. 

Avèn espurga lou nis de coursàri. 

ISCLO D’OR. 

Alerto, enfant ! armas-mi de coursàri, 

V. GELU. 


prov. Coursàri emé coursàri, segagno que barriéu 


vuege. 

R. courso. 

cours A vi, n. de 1. Corsavy (Pyrénées-O¬ 
rientales). 

COURSEGAS, COUSSEGAS (1.), (rom. corce- 
gas, cat. cosscgàs), s. m. Gros corps, vilain 
corps, corps mal bâti ou mal constitué, pau¬ 
vre corps, v. cadabras, toui'sougau. R.cors. 

coursego, COURSEGOULO (rom. Corscgo - 
/os, b. lat. Corsegolœ f Corsicula, Corsica), 
n. del. Coursegoules (Alpes-Maritimes). 

COURSEGOUN, COURSEGOU et COURSARÈL 
(1.), s. m. Petit corps, gentil corps ; t. de ca¬ 
resse, v. coursihoun, coursoun; pour petit 
cœur, v. coure/, courassoun. 

Qun poulU coursego u 1 

M. BARTHES. 


R. cors. 

Coursôgre, v. coussegre ; coursèiro, v. cour- 
siero. 

COURSEJA , COURSEIA (b.), COUSSEJA , 
CÔUSSEJA, ACOUSSEJA, ESCOUSSEJA (m.), 
ACOUSSIGA (g.), COUSSIJA, COUSSIA (a.), 
(rom. corsejar, corseyar,corsiar, esp. cor - 
sear, it. corscggiarc), v. n. et a. Aller en 
course, faire la course, en parlant d’un cor¬ 
saire; pourchasser, poursuivre, presser vive¬ 
ment, v. coussaia, coussegre, sccuta. 

Ourdounè h si capitàni de courseja li veissèu 
anglés. 

A. MICHEL. 

Mai que demèni le coursejo ! 

J. BRUNET. 

Un tron de l’èr me euro, un charpin me coussejo. 

c. BLAZE. 


Se courseja, s’acourseja, v. r. Se mettre à 
courir, v. acoursa. 

Se coursejo après li femo , il court après 
les femmes. 

Courseja, coursejat (1. g.), ado, part. Pour¬ 
chassé, ée. R. courso. 

coursejado, s. f. Course rapide, incursion, 
excursion, poursuite, v. courregudo. 
Repasimat pr 1 aquelo coursejado. 

p. BARBE. 

R. courseja. 

COURSE J A IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui pourchasse, v. secutaire. 
R. courseja. 

Coursèl, v. coursoun. 

COURSELET, COURSELOUN (it. COrsaletto, 
esp. coselete), s. m. Corselet, petit corset, v. 
coursetoun. 

Courseloun d'un apèu , corselet qu'on 
met à un appeau, pour le retenir. 

Uno boueno lamo espagnolo, 

Un courselel, un bouen chivau. 

C. BRUEYS. 

Poulit bouton de roso blanco, 

De toun courselel fendilhat 
Vouldriôs foro-nisa. 

a. mir. 

R. coursèl. 

COURSET, COUSSET (g.), ESCOUSSET (cat. 
corset , b. lat. corscttum), s. m. Corset, v. 
boumbet, courpet, juste, sarro-estouma ; 
gilet, v. bust, gilèco ; petit corps, cher corps, 
v. coursegoun. 


E li chatouno ié dansavon 
Emé la flour dins lou courset. 

T. AUBANEL. 

Mande li man dins moun courset, 

Li dons pouchoun èron à se. 

A. AUTHEMAN. 

Qu’es aeô que travaio emé lis uei barra e que se 
pauso emé lis uei dubert ? 

énigme populaire dont le mot est courset , le 
corset. R. cors. 

COURSETA, COURSETAT (1.), ADO, adj. Qui 
a un corset, qui porte un corset. 

Fiho ben coursetado, fille qui a un corset 
bien fait. R. courset. 

COURSETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Ouvrier, ouvrière qui fait des corsets, corse- 
tier, ière. R. courset. 

courseto, s. f. Petit corset de dessus, sans 
manches, en bas Limousin, v. casot. R. cour¬ 
set. 

coursetoun, coursetou (1.), s. m. Petit 
corset, petit gilet, v. coursihoun. 

Un pichoun coursetoun de velout negre. 

P. MAZIÈRE. 

Me n’a resta ’n mousseloun 
Que n’ai fa soun coursetoun. 

CH. POP. 

R. courset. 

coursiè, coursiè (1.), (rom. corsier, cors - 
ster, cat. corser , it. corsiere), s. m. Coursier, 
v. courrèire ; abée, passage par lequel l’eau 
d’un moulin se précipite sur la roue (rom. cor- 
soira), v. gourgarèu ; t. de marine, canon de 
chasse des chaloupes canonnières ; espèce de 
filet de pêche. 

Coursiè d'amount, passage par où l’eau 
va sur la roue, v. raguso; coursiè d'avau , 
passage par où l’eau s’échappe, au-dessous du 
moulin, v. fugènt. 

Jamai s’es vist melhour coursié, 

Pourtarié ’n orne armai d’acié. 

• G. ZERBIN. 

R. courso. 

COURSIERO. COUSSIERO, COURSIÈIRO (1.), 
coursÈiro (Velay), (rom. corseira, cor- 
sieyra, corsieira, b. lat. curseria), s. f. Che¬ 
min des rondes, terrasse (vieux), v. alato, 
lisso , escoursiero; fossé creusé au haut d’un 
champ pour retenir les eaux pluviales, v. ei - 
guiè, cap-valat ; t. de marine, coursive; 
Courtière, Courcières, Coussiôres, noms de 
fam. provençaux. 

coursiÉu, ivo, iBo(it. corsivo), adj. t. de 
calligraphie. Cursif, ive. 

Éstei paraulo sacrado soun en letro coursivo. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. courso. 

COURSIHOUN, COUSSIHOUN (rll.), COUR- 
SIIIOU, COUSSILHOU (l.), COURSILHOU (d.), 
s. m. Petit corps, personne chétive, v. course- 
goun ; petit corset, brassières d’un enfant, ca¬ 
nezou, v. feissetoun, vestidou. 

A iéu m’avien carga moun bèu coursihoun nou. 

A. MATHIEU. 

Me fau travaia pèr te faire 
Calot e coussihoun, pecaire 1 

F. DU CAULON. 

R. coursèl , cors. 

COURSIHOUNET, COURSILHOUNET (1.), S. 
m. Petite camisole d’enfant, v. camisouleto. 
R. coursihoun. 

coursin, n. p. Corsin, nom de fam. prov. 

Les Corsin, du Comtat, se prétendent issus 
des Corsini de Florence. R. Caoursin. 

Coursintello, v. crussentello. 
courso, cousso (m.), coulso (1.), (rom. 
it. corsa , lat. cursus), s. f. Course; carrière, 
durée de la vie, v. cours, courregudo, 
courre. 

Courso de chivau , course de chevaux ; 
courso à la baragno, course de haie ; courso 
d'asc, course d’ânes; courso de biou , course 
de taureaux ; courso de bèto, course de ba¬ 
teaux, régates ; courso d’omc, course d’hom¬ 
mes , v. braieto ; courso de micch-ome, 
course d’adolescents ; courso de vièi, course 
de vieillards ; courso de fiho, course de jeu¬ 
nes filles, v. cabeliero ; courso de la Ta - 


rasco , course de la Tarasque. Dans les Landes 
de Gascogne on fait aussi la « course des échas- 
ses » ; prene courso , prendre course, v. es- 
cousso, vanc ; à courso , à la course, en cou¬ 
rant; anavo à grand courso , il allait à toute 
bride, il courait à toutes jambes ; iè siguè 
d'uno courso, il y fut tout d’un trait ; n'i'a 
pèr uno bono courso , il y en a pour une 
bonne traite. 

coursoulo, n. de 1. Coursoules, près Cu- 
bières (Lozère). 

COURSOUN, COURSOU et COURSÈL (L), s. m. 
Petit corps, gentil corps, v. coursegoun ; petit 
cœur, v. courassoun. R. cors. 

coursoun, n. p. Ghorson, nom du premier 
comte de Toulouse, établi par Charlemagne 
(778% v. • Tcrsin. 

: çôubsounet, corsounet(L), s. m. Corps 
tout petit , v. coursihoun; petit cœur, en 
Rouergue, Sr. couret. 

Quai aura que pourra lou coumplaire 

1 Cbuhio aquel ooursounel qu’apello sa moulhè ! 

J. LAURÈS. 


R. coursoun. 

court (rom. cort , cor , cuor, cat. cort , it. 
esp. port, corte , b. lat. cortis,. lat. chors, 
ortisj , s. f. Cour, enclos, v. basso-court, es - 
court , cnclaus ; parc, bercail, en Béarn, v. 
cast, courrau, pargue ; résidence et suite 
d’un souverain, v. palais; siège de justice, v. 
parlamcn ; Lacourt (Ariège), Lacour (Tarn- 
et-Garonne), Lascours (Gard), noms de lieux ; 
Lacour, Delacour, Decourt, noms de fam. 
méridionaux. 

La grand court dôu Palais di Papo , la 

? ;rande cour du palais pontifical, à Avignon ; 
ou plan de la Court, nom d’une place d’Ar¬ 
les ; court d’apèu, court reialo ou empe- 
rialo , cour d’appel, cour royale ou impériale, 
v. apelacioun ; court di comte, cour des 
comptes : avant 1789, et de temps immémo¬ 
rial, il y avait à Aix une Cour des Comptes 
chargée de veiller à la conservation des droits 
fiscaux du souverain et à l’enregistrement des 
édits et lettres patentes, et aussi de rendre la 
justice pour les matières financières et doma¬ 
niales ; court dis ajudant, cour des aides : 
celle de Montpellier avait été fondée en 1437, 
celle d’Aix en 1460, celle de Clermont en 1557, 
celle de Pau en 1632, celle de Bordeaux en 
1637 et celle de Montauban en 1642; court 
di paurc , ministère public, chargé de la dé¬ 
fense des mineurs et des indigents ; court 
majour de Bearn, cour souveraine de Béarn, 
ancienne j uridiction composée des douze grands 
barons de ce pays ; court reialo d’Arle, nom 
du tribunal d’Arles en 1405 ; court d'amour, 
cour d’amour, assises poétiques où les dames 
jugeaient, dit-on, les questions de galanterie, 
et décernaient des prix à la poésie provençale : 
« les poètes introduits devant les cours* d’a¬ 
mour pour réciter leurs vers étaient vêtus d’un 
corset de velours bordé d’or, d’un haut de 
chausses à pied vert, et d’un chaperon orné 
d’une cigale d’or; ils devaient pendant cette 
lecture tenir à la main une branche de lau¬ 
rier. y> (S. Aressy), v. Pèiro-Fue, Rouma- 
nin , Signo ; la court celestialo de paradis, 
la cour céleste ; tira de court , mettre hors de 
cour, hors de procès; èstre foro court, être 
hors de cour ; faire la court, faire la cour ; 
en court, à la court. 

Très carbounié fi fan la court. 

CH. POP. 

Dous guses de la Court des Miracles. 

p. GOUDELIN. 

prov. I gènt de court 
Tout es court. 


— Trin de court, 

Viha la nue, dourmi lou jour. 
prov. béarn. Tout ço qui ei h la court, ei déus 
marrou, 


tout ce qui naît au bercail est du bélier, is 
pater est quem nuptiæ demonstrant. 

court, ourto (rom. cort, cat. curt, esp. 
it. corto, port, curto, lat. curtus), adj. Court, 
ourte, v. brac , brèu ; Court, Courty, Courti, 
Corti, noms de fam. provençaux. 
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De côurti braio, de côurtei braio (m.), 
de courtos braios (1.), des culottes courtes ; 
de côurtis ouro, de côurteis ouro (m.), de 
courtos ouros (1.), de courtes heures; ma- 
gnan court, ver à soie ratatiné par une es¬ 
pèce de maladie, v. courcho , porc; un court 
de pan , un meurt-de-faim ; court d'alen, 
qui a Fhaleine courte, asthmatique; court à 
l'abulo, court e coustiè, v. abuto, coustiè ; 
èstre court y être court, se trouver court; 
resta court, rester court; teni de court, te¬ 
nir de court ; tout i’es court, il n’a jamais 
assez, rien ne le satisfait ; tout fugue court, 
on mit tout par écuelles; quaucuno iè sara 
courto, tant va la cruche à l’eau qu’enfin elle 
se brise, il lui arrivera malheur; aco ’s lou 
plus court, c’est le plus court. 
prov. Court eoumo de pasto de mil. 

— Un court, un long, l’oste se sauvo. 

— Bouscarido, 

Courto vido. 

court, s. m. Petite bécassine, dans le Gard, 
v. becassoun. I\. court 1. 

COURT, adv. Court, brusquement, v. soude. 
Vira, coupa court, couper court ; tout 
court, tout court. R. court 1. 

COURT—ALEX , COURT-ALE (l.) , COURT- 
OLÉ, COURT-ÛUÉ, COURTO-OLEXO, COURTO- 
ouëxo (rouerg.), s. m. et f. Courte haleine, 
essoufflement, v. baisso-alcn , besano ; asth¬ 
me, v. asmo , subre-alen. 

Es mort dôu court-alen, il est mort faute 
de souille, il est mort de je ne sais quoi. 

COURT—BDUIOUN, COURT-BOUUIOUX (g.), 

court-boulh ou (l.), s. m. Court-bouillon, 
v. choupin, raito ; sauce aux prunes et au 
vin, en Gascogne. 

Sian dins un poulit court-bouioun ! 
nous sommes dans un joli gâchis ! R. court, 
bouioun. 

COURT—BOUIOUXA , COURT-BOUL1IOUXAT 

(1. g.), ado, adj. Cuit au court-bouillon. 

A ’no caro coume un chambre court- 
bouiouna, il est rouge comme une écrevisse 
cuite, \. court-bouioun. 

Court-pendu, v. capendu. 
COURT-POUISSOUX, COURT-POUISSOU (L), 

(rom. polset, courte haleine), s. m. Suffoca¬ 
tion, essoulïlement, en Languedoc, v. estegne- 
mon. 

A lou court-pouissou , il est essouffle. 
R. court, pous. 

COURTADO, COURXADO (1.), (rom. b. lat. 
cortada , cortadis), s. f. Contenu d’une cour, 
d’une basse-cour : ferme, métairie (vieux), v. 
bordo, mas ; La Courtade, Courtade, Cortade, 
noms de lieux et de fam. mérid. R. court 1. 
Courtage, v. courratage. 
courtala (cat. cortal , parc, bergerie), s. 
m. t. injurieux. Bêta? en Languedoc, v. bes¬ 
tiau. 

Ero un nèsci, un courtala. 

BACQUEIRA. 

R. courtado. 

courtanèl, ello, adj. Court, ourle, en 
Castrais (G. Azaïs). R. court. 

courtanello, s. f. Petite cour intérieure, 
préau, en Rouergue, v. courteto. R. court. 

courtaxet, s. m. Variété de raisin blanc, 
cultivée dans le Lot-et-Garonne. 

Courtenay est un nom de lieu, dans le 
Loiret. 

courtaréS, n. p. De Courtares, nom de 
fam. méridional. 

COURTAS, ASSO, adj. Trop court, très court, 
ourte. 

Moun verset se ooumoulo amb un diminutieu, 

E s’es courtas, l’estlri amb un aumentatiéu. 

MIRAL MOUNDI. 

R .court. 

courtasso, n. p. Cortasse, nom de fam. 
prov. R. court. 

Courtau, v. coutau. 

COURTAUD, COURCHAUD et COURCHAN (1.), 
Aum) (it. cortaldo), adj. Courtaud, aude, à 
qui on a coupé la queue, v. cscoua, curt. 

Chivau courchaud, cheval courtaudé ; ga - 
lino courchaudo, poule sans queue. 


COURT — COURTINO 

Em' un gros courtaud de boutigo. 

G. ZERBIN. 

Soun coutihoun prim e courchan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. court. 

courtAuli, n. de 1. Courtauly (Aude). 
courtaurèu , n. p. Courtaurel, nom de 
fam. noble, d’Auvergne. R. court, taurèu ? 

COURTEGE, COURTETGE (1.), (cat. COrtCtj, 
esp. port, cortejo, it. corteggio), s. m. Cor¬ 
tège, v. acoumpagnado, seguènci. 

E lou courtege, rèi e page, 

Vers lou vièi casau s’avancè. 

S. LAMBERT. 

R. courteja. 

courteja, COURTISA (L), (rom. cat. esp. 
port, cortejar , suisse cortija , it. corteggiare), 
v. n. et a. Tenir cour, faire la cour, courtiser, 
favoriser, v. caligna. 

Dièu qu’aqueste climat courtejo. 

G. d’astros. 

R. court 1. 

COURTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
cortcjaire, rom. esp. cortejador), s. et adj. 
Celui, celle qui courtise, v. calignaire, cour¬ 
tisan. 

Courtejaire valènt, troubadour chivalié 
Qu’avès mes en cansoun l'amourouso foulié. 

isclo d’or. 

R. courteja. 

Courtelh, v. courtiéu. 

COURTES, COURTEI (lim.), CORTEI (d.) , 
ESO (rom. cat. esp. cortès, port, cortes, it. 
cortese ), adj. Courtois, oise, poli, ie, civil, ile, 
v. bourgau, ounèste, plasentiè ; Courtès, 
nom de fam. méridional. 

Courteses, courtôsis, esos , plur. lang. et 
gasc. de courtès, eso. 

Lou francés es francés e courtès tout ensemble. 

d. sage. 

Vési que me voulès ravi 
Pèr vouesto enclinacien courteso. 

G. ZERBIN. 

prov. Marchand courtès 
Croumpo a quatre e vènd à très. 

— Courtès de bouco e ma au capèl, 

Pauc coustous e res de plus bel (en Lang.). 

— Courtès eoumo un Prouvençal (en Lang.). 
— Courtès coume can que japo a la luno. 

— Courtès coume lou chin dôu jardinié, que vôu 
ni faire ni leissa faire. 

Ces trois dernières locutions sont ironiques. 

R. court. 

COURTESAMEX, COURTASOMEX (g.), (rom. 
cat. cortesament, esp. port, cortesamente, 
it. cortesemente), adv. Courtoisement, v. ou- 
nestamen, poulidamen. 

Lou premié moustardié saludè courtesamen. 

A. DAUDET. 

R. courtès. 

Courtesan, v. courtisan. 

COURTESIÈ, COURTESIÈ et COURTESIO (1.), 
COURTESIÔ (g.), courteisi (d.), (rom. cat. 
esp. it. cortesia), s. f. Courtoisie, politesse, 
bonne grâce, v. bourgalige, prevenbnço. 

Coumbat de courtesiè , combat à armes 
courtoises, tournoi. 

Siéu counlênt de ta courtesiè. 

G. ZERBIN. 

Seriéu bèn fouol de refusa 
La courtesiè, si me la douno. 

C. BRUEYS. 

La lengo de la bèuta 
E de la courtesiè puro. 

G. B.-WYSE. 

R. courtès. 

COURTESOUX, COURTESOU et COURTISOU 

(1.), s. m. Dameret, damoiseau, v. damiselet. 

Coumo lou courlesou que parés tout en fioc 
Pèr uno drollo pla limbrado. 

P. GOUDELIN. 

Labels la bello se trufèc del courtisou. 

1D. 

R. courtès. 

COURTESOUX (rom. Corteso , b. lat. Cur- 
tisonum , Corteao , onis), n. de l. Courthé- 
zon (Vaucluse), patrie du mathématicien Jo 
seph Saurin. 


prov. Èstre de Courtesoun, 

Ounte la camiso passo lou coutihoun. 

être court, rester court. R. court 1. 

courtesouxex, exco, adj. et s. Habitant 
de Courthézon. R. Courtesoun. 

courtet, eto (rom. cortet , eta), adj. Un 
>eu court, ourte, v. courtot ; Courtet, nom de 
: am. prov. R. court 2. 

COURTETO, COURXETO (L), COURTOTO 
(rouerg.), s. f. Petite cour, préau, v. courtiéu ; 
ja Courtète (Aude). 

Francés de Courteto , François de Cortète, 
seigneur de Prades, poète gascon, né à Agen 
(1583), mort à Hautefage (1667), v. Mira - 
moundo. R. court 1. 

courti, ixo, adj. et s. m. Qui a la queue 
courte, à qui on a coupé la queue, en Rouer¬ 
gue, v. cou dot, curt; Courti, Corti, noms de 
fam. méridionaux. 

prov. De barbo-rousso e ca courti 
Gardo-ti, 
ou 

Pas res de plus couqui 
Qu’un rouge e ’n ca courti, 

garde-toi de barbe rousse et de chien cour¬ 
taud. R. court. 

courtibaud (v. fr. courtibault , b. lat. 
cortiballa, curebaldus), s. m. Dalmatique, 
en Limousin, v. dalmatico. 

Emé soun vièsti de velout negre taia coume un 
courtibaud. 

T. AUBANEL. 

Courtié, courtierot, v. courratié, courratie- 
rot. 

COURTIÉU, COURTIL (lim.), COURTELH (g.L 
COURTIÔU, COURTIOL (l.) , COURTIAL (d.), 
COURTIS (rom. cortiu, cortil, cortadis, v. fr. 
courtil, it. cortile, esp. cortijo, b. lat. cur- 
tile), s. m. Petit jardin clos de murs, verger 
attenant à une cour, v. casau, clausèu ; tour 
d’une ferme, vol du chapon, v. masado ; ber¬ 
gerie, parc couvert en chaume, parc à cochon, 
bouge, en Guienne, v. vanado ; ruelle, cul- 
de-sac, v. androuno ; entre-sol, à Arles, v. 
miè-souliè; Courtil, Courtiol, Courtial, Du- 
courtieux, noms de fam. méridionaux. 

Ai pou que lou courtiéu au guichet barre mau. 

M. DE TRUCHET. 

Dins lou courtiéu cujavo èstre fort mau plaçât. 

P. DE GEMBLOUX. 

Pèr serre e pèr courtiéu 
Fai soun apariciéu. 

L. MOUTIER. 

R. court 1. . 

COURTIGE, COURTÙGI (m.), s. m. Etat de 
ce qui est court, ce qui manque à la longueur 
prescrite d’une étoffé, brièveté, v. breveta. 
R. court 2. 

Courtiho pour coutrio. 
couRTiLiio (b. lat. Curtogilus), n. de 1. 
Courtille (Lot). 

COURTILIERO, COURTILIÈIRO (lim.), S. f. 
Courtilière, taupe-grillon, insecte qui ravage 
les jardins, dans les A pes et le Limousin, v. 
baboi, cièupre, copo-pàrri, taio-cebo , ter- 
raioun. R. courtiéu. 

courtixa, v. a. Entourer de rideaux, v. 
encourtina , enridela. 

Courtina, courtinat(1. g.), ado, part. Garni 
de rideaux. R. courtino. 

COURTIXAGE, courtixàgi (m.), (esp. cor- 
tinage, cat. cortinatge, it. cortinaggio), s. m. 
Tour de lit, rideaux d’un lit, v. garnimen. 

Li telaragno penjavon dôu saumié coume lou 
courlinage d’uno capello ardènto. 

F. MISTRAL. 

R. courtina. 

courtixo (rom. cat. esp. port. it. lat. cor- 
tina), s. f. Courtine, tenture, pente de lit, ri¬ 
deau de lit, v. ridcu; branchage qui retombe 
autour du tronc, v. ombraio ; t. de fortifica¬ 
tion ; nom de lieu. 

Li courtino dôu palais di Papo, les 
courtines du palais pontifical, à Avignon en 
Courtino , à Courtine, ancienne île au Rhône, 
réunie aujourd’hui au territoire d’Avignon. 

Li a pas que laraïno 
De davans e darrié : 





Li servon de courtino 
E de lapissarié. 

A. CROUSILLAT. 

prov. lim. Pèr sent Marti 

La nèu es à chami ; 

A sento Catarino 
Es à la courtino. 

Courtiol, v. courtiéu. 

courtiolo (v. fr. courtille), s. f. Petite 
cour, verger, v. courteto. R. courtiol , cour - 

tièu. . 

Courlis, v. courtiéu; courtisa, y. courteja. 
COURTISAN, COURTES A N (lim.), COURTE- 
Sien (Goudelin), (cat. cortesà , esp. cortesa - 
no, it. cortigiano), s. m. Courtisan, y. cour - 
tej aire. 

prov. Amour de courtisan, 

Caresso de pulan, 

Bèn de vilan 
E fe de femelan 
Duron gaire, passa l’an. 

R. courtisa. 

courtisano (esp. cortesana , it. cortigia- 
na), s. f. Courtisane, odalisque, v. cocoto,da- 
misclenco, gourrino, putan. 

La Courtisano amourouso, titre d’une 
comédie provençale en cinq actes de Jean de 
Cabanes (1697). 

Quand di mandrouno e courtisano 
Reginèu aguè vist la longo proucessioun. 

F. GRAS. 

R. courtisan. 

Courtisou, v. courtesoun. 
courto, s. f. Variété de raisin noir, connue 
dans les Alpes ; ancien vêtement de femme ; 
Courte, nom de fam. prov. R. court 2. 
Courto-aleno, v. court-alen. 

COURTO - AURIIIO , COURTO - AURELHOS 
(rouerg.), s. m. Surnom du loup, en Rouer- 
gue, v. pèd-dcscaus. R. courto, auriho. 

courto-boto, s. m. Courtaud, terme in¬ 
jurieux, v. courtot. 

Fièu de courto-boto, fil de tire-botte, dont 
on borde les étoffes pour meubles. R. court, 
to, boto. 

courto-eissado (courte houe) , n. p. 
Courteissade, nom de fam. provençal. 

La carriero Courto-Eissado , nom d’une 
rue d’Aix où habitait jadis une famille de ce 
nom. 

courto-farixo, s. î. Recoupe, v. farinc- 
to, floureto . 

Courtolé, v. court-alen ; courtonello, v. 
courtanello. 

COURTO-PAIO, COURTO-PALHO (1. g.), S. f. 
Courte paille, court fétu, manière de tirer au 
sort, v. paio courto. 

Courto-pouncbo pour contro-pounclio. 
courto-SELlo, s. f. Courte échelle, en 
Limousin, v. courco-sello, courbo-seto. 

courtot, courtôu (L), s. m. Courtaud, 
v. courtaud , tabôssi ; Courtot, nom de fam. 
mérid. R. court 2. 

Courtoto, v. courteto ; courtôué, courtôuëno, 
v. court-alen. 

courtoun, courtou (1.), (cat. cortô , 
tranche de pain), s. m. Pain bis ; farine de 
recoupe, v. reprim ; troisième qualité de fi¬ 
lasse, v. cochis. 

Pan courtoun , pain bis. R. court. 
Couruciôu, v. courrupcioun; courugiano, v. 
courrejano ; courun-menu, v. cumin-banaru; 
cour va, courvado, v. courrado. 

courvÉsi, n. p. Courvesy, nom de fam. 
lang. R. court, vèsi (je vois). 

Courveto, v. courbeto; courxou, v. courcliou; 
Cous, v. Caours. 

cous, s. m. Coucou (G. Azaïs),v. couguièu ; 
pour cours, étage, v. cours. 
cous, n. de 1. Coux (Ardèche, Dordogne). 
cousage (rom. Couzaige), s. m. Le Cou¬ 
sage, affluent de la Couse (Dordogne). R. 
Couso. 

cousaque, ACO (esp. Cosaque, aca , it. 
Cosacchi), s. Cosaque, nom de peuple. 

cousardo- 3IATO, s. m. Espèce d’oiseau, 
en Gascogne ; fauvette, selon Boucoiran, v. 
bouscarlo. 


COURTIOLO — COUSINA 

La cousardo-mato, la parro. 

G. D ASTROS. 

cousau (rom. Couzau), s. m. Le Cousau, 
affluent de la Dordogne. R. Couso. 

Couscasso, v. coujasso ; couscéncio,couscien- 
ço, couscinço, v. counsciènci. 

couscoudeja, v. n. Chanter comme la per¬ 
drix, en Querci, v. coudasqueja. 

Las peidits que couscoudejon. 

B. CASSAIGNAU. 

R. onomatopée. 

COUSCOUI , COUSCOUL , COUSCOULH (1.) , 
couscouol (nie.), (cat. coscoy, coscoll, ker¬ 
mès, insecte, b." lat. cusculium , lat. curcu- 
lio), s. m. Bruche, insecte qui ronge les lé¬ 
gumes , en Languedoc, v. courcoussoun , 
gourgoul ; moloposperme cicutaire, plante, 
v. angelico-de-mountagno ; testicule (bas¬ 
que koskolla), à Nice, v. cascavèu. 

Fa couscoul, escouscoul ou escourcoul 
(cat. escorcoll, inspection, visite, vérification), 
faire une perquisition, une visite domiciliaire, 
faire le guet, épier, dans le Tarn, v. fur. 
prov. Avans de parla mau das autres, pulèu de tu 
fai escourcoul. 

COUSCOUIO, COUSCOULHO (1. g.), COUS- 
CUELHO (rouerg.), carcueliîo (a.), (rom. 
coscollia, coquille ; esp. coscoja, feuille sè¬ 
che; lat. quisquilia, balayures), s. f. Cosse 
de légume, gousse sèche, v. cofo , grucio ; 
coquille, en Béarn, v. cascouio ; grelot, en 
Guienne, v. cascavèu ; débris, dans les Alpes, 
v. briso, crusco. 

La Couscouio e lou Boulet, titre d’une 
fable languedocienne de Pierquin de Gem- 
bloux ; chaire en carcuelhos (a.), tomber en 
mille morceaux. 

COUSCOULH AN, s. m. Coquillard, faux pè¬ 
lerin, en Béarn, v. cascoulhè, couquihard ; 
sobriquet des gens de Lion (Basses-Pyrénées). 
R. couscoulho. 

COUSCOURIHO, COUSCOURILHO et COUS- 
COUXILHO (L), (esp. cascarilla, petite écor¬ 
ce, ou lat. clionarilla, chicoracée), s. f. Laitue 
vivace, plante, v. brèu, broco, cendrau ; 
chondriLle jonciforme, prénanthe à feuilles 
menues, autres plantes, v. sauto-voulamc. 

COUSCRI, COUSCRICH (1. a ), COUSCRIT, 
coscrit (g.), (lat. conscriptus), s. m. Con¬ 
scrit; novice, v. nouvelàn. 

Un vièi couscri , un vieux pénard ; peut- 
être par réminiscence des « pères conscrits » 
du sénat romain. 

Siéu couscri, ma Muso joun l'alo. 

A. TAVAN. 

Li couscri de l’an nou 
Noun manjon que de faiôu, 

De lentiho sens tria : 

Acô fai bon eslouma. 

CH. POP. 

COUSCR1CIOUX, COUSCRIPCIOUX, COUSCRI- 
ciex (m.), COUSCRIPCIÉU (1. g. d.), (rom. lat. 
conscriptio), s. f. Conscription, tirage au 
sort, v. tirage. 

L’avié tira dis arpode la couscricioun. 

J. ROUMANILLE. 

couse (esp. acodo, marcotte), s. m. Cep, 
pied de vigne, en bas Limousin, v. cot, escot , 
souco. 

COUSE, COUSE! (lim.), COUSI (carc.), CUIRE 
(a.), (rom. coser, cosir, cat. cosir , port. esp. 
coser, it. cucire, lat. consuere), v. a. Coudre, 
en Gascogne, Toulousain, Limousin, Velay et 
Dauphiné, v. courdura, sarci. 

Couse, couses, couse (d.), coût (1.), coui, 
couch (g.), cousèn, couses , couson ; cou - 
sièu ou cousioi(g.) ; couseguère ou (g.) cou- 
soui, ous, out; couseirai, couserèi (1.) ou 
couserè (g.) ; couseiriôu ; couse, ousen , ou- 
sès ; que couse ; que couseguèsse ; cousent, 
cousent (1. g.). 

Pèr couse aquéu boutoun m’embestiavo. 

F.. PASCAL. 

Veirian dounc plus l’enfant e la vierge que couse. 

e. challamel. 

Nous couseran l’entendemen 
Damb un fiel de ravissomen. 

p. goudelïn. 
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Cousu (a.), COUSUT (g.), COUSEGUT, COUSIT (1.), 
udo, ido, part. Cousu, ue. 

Avans qu’àgui cousu ma dent (V. Thou- 
ron), avant que j’aie mordu; ventre cousu, 
ventre affamé; assieto cousudo , assiette rac¬ 
commodée. 

prov. lang. Lou mes d’abriéu 

Es cousegut de meichant fiéu. 
prov. béarn. Cadu que s’at sap, atau disè 
Lou qui lou cuou cousul abè, 

chacun le sait pour soi, comme disait celui qui 
avait le derrière cousu. 

cousedou, cousEDÈ(g.), s. m. Escourgeon, 
lanière dont on se sert pour coudre un bât, 
pour monter un fléau, courroie qui unit le 
manche au fouet d’un fléau, v. courrejoun ; 
corde de boyau, v. tripo. R. conse. 

couseduro, couïduro (a. m.), (port, co- 
zedura, esp. cocedura, it. cottura) , s. f. 
Cuisson, v. couiesoun. 

Béulaigo n’en sentra long-tèms la couseduro. 

A. arnavielle. 

R. cose , couire. 

COUSEDURO, COÜSTITRO (1. g.), CÔUTÜRO 
(d.), COUDURO (a.), (rom. cat. costura, it. eu - 
citura), s. f. Couture, v. courduro plus usité. 

R. couse. 

Cousegu, udo, part. p. du v. couire; cou¬ 
seguère, ères, è, erian, erias, èron, prêt, du 
v. couire ; couselha, v. counseia ; cousèn, ou- 
sès, v. couire. 

COUSÈXT, COU!ÈNT(m.), COUSEXT, COSE NT 
(1.), COUDEX (bord.), COUIAXT (d.), ÈXTO, 
exto (rom. cozen), adj. Cuisant, ante, v. 
couissignous, doutent ; qui cuit facilement, 
v. couchiôu , couchouire. 

Froumage cousent, fromage affiné, piquant. 
prov. Jour creissènt, 

Fre cousènt. 

R. couire. 

couseran (rom. Coserans , Cosserans , 
lat. Consoranni), s. m. Le Couseran ou Con- 
serans, pays de Gascogne qui avait pour capi¬ 
tale Saint-Lizier (Ariège), v. Counsouran. 

Cousesou, cousesoun, v. couiesoun ; côusi, 
v. causi. 

COUSIBOUL , COUSIBOUL , COUCIIIBOUL , 
COUGIBOUL, COUITIBOUL (g.), (lat. coctibi - 
lis), adj. des 2 g. Facile à cuire, de bonne 
cuisson, en Rouergue et Gascogne, v. couchièu. 
R. cose, couire. 

COUSIN, COUSI (1. d.), ZINZIN, s. m. Cou- 
sin, insecte, en Rouergue et Dauphiné, v. 
mouissau plus usité; sauterelle porte-selle, 
à Béziers. R. couis. 

cousin, cousi (1.), ixo, io (g.), (rom. co- 
sin, cozi, cat. cosi , cusi, it. eugino , b. lat. 
cosinus, lat. consobrinus), s.^ m. Cousin, 
ine ; sobriquet que l’on donne, à Toulouse, aux 
campagnards qui viennent à la ville importu¬ 
ner les citadins, v. quichiè; Cousin, Cuzin, 
noms de fam. provençaux. 

Cousin german, cousin germain ; cousin 
segound ou remuda de german, cousin issu 
de germain ; cousin tresen, cousin au troi¬ 
sième degré ; sian cousin, nous sommes cou¬ 
sins; lou rci èro pas soun cousin, il ôtait 
plus heureux qu’un roi. 

prov. Touti li noble soun cousin, tôuti li gus soun 
coumpaire. 

— Vau mai crida vesin 
Que cousin. 

— Cousin segound, 

La raço fouud, 

ou (m.) 

Cousin segound 
Rèn se soun. 

— Cousino e cousin segound, 

Mai se baison, mai se soun, 
l’amour est naturel entre cousins et cousines. 

COUSINA, CUSIXA (d.), COUÏXA, COUINA, 
COUIGNA (m.), COUISINA (lim.), COUDINA 
(bord.), (rom. cosinar, cozinar, coynar, cat. 
cuinar , esp. cocinar , port, cosinhar, it. eu— 
cinare, lat. coquinare), v. a. et n. Cuisiner, 
faire cuire, préparer ; mettre le pot au feu, à 
Bordeaux, v. bouta couire ; être cuisant, eu 
Limousin, v. couire. 
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Un cousina, un potage de châtaignes sè¬ 
ches, dans les Cévennes ; la malo set lou 
tousinavo , une soif brûlante le pressait. 

Aquéu a fa l'uou, 

Aquéu l’es ana cerca, 

Aquéu l'a fa couina, 

Aquéu l’a manja, 

E lou paure pichoun n’a ges tasta. 

DICTON SUR LES 5 DOIGTS. 

Se cousina, v. r. Se cuire, s'apprêter au feu. 
Ac6, fè Jan, jamai si couisino autramen. 

M. TRUSSY. 

Cousina, cousinat (1. g.), ado, part. Cuit, 
uite, apprêté, ée. 

Mau-cousinat (rom. mal cosinat), nom 
d’une ancienne rue, à Arles et à Toulouse, ha¬ 
bitée par des gargotiers. R. cousino. 

cousinado, coudinado (bord.), s. f. Con¬ 
tenu d’une cuisine ; contenu du pot au feu, en 
Guienne, v. bouta-couire ; châtaignes ou 
pommes de terre cuites sous la cendre, en 
Rouergue, v. coucourlado. R. cousino , cou¬ 
sina. 

cousinage, cousin Agi (m.), (cat. cosi- 
natgc), s. m. Cousinage, parenté entre cou¬ 
sins, v. 'parentage. R. cousin. 

cousinage, co uï N Agi (m.), s. m. Accom- 
modage des aliments, apprêt, cuisson, v. a- 
prèst. R. cousina. 

COUS1NAIRE , COUÏNAIRE (m.), ARELLO, 
airis, airo (it. cucinatore), s. Celui, celle 

S ui fait la cuisine par occasion, v. cousiniè. 
l. cousina. 

COUSINARIÉ, COUSINARIÔ (d.), S. f. Les 
cousins et cousines, en mauvaise part, v. cou¬ 
sinage. R. cousin. 

cousinas, asso, s. Grand cousin, vilaine 
cousine. 

Nostre grand cousinas lou viguié Val-Escuro. 

D. SAGE. 

R. cousin. 

cousineja, cousiNEiA (b.), v. n. S e traiter 
de cousin, affecter l’appellation de cousin, cou- 
siner. R. cousin. 

cousineja, v. n. Faire la cuisine par fan¬ 
taisie ou occasion, v. toupineja ; faire le pa 
rasite, v. casteleja, clastreja. 

Sabèn un brisoun cousineja e faire de plat re- 
quiste. 

P. GIÉRA. 

Tout en cousinejant lou cassavo ’s pesouls. 

P. BARBE. 

R. cousino. 

cousixet, eto, s. Petit cousin, chère cou¬ 
sine, v. cousinot ; Couzinet, nom de fam. prov. 
— De-que i’as fa? — Un oustalet. 

— Quau l’a ajuda? — Lou cousinet. 

DICTON ENFANTIN. 

R. cousin. 

COUSINETO, COUINETO et COUIGNETO (m.), 
s. f. Petite cuisine. 

Avié sa cousineto em’ un brave saloun. 

R. SERRE. 

Faire la couineto , faire la dînette, v. gous- 
tadeto. R. cousino. 

COUSINIE, COUISINIÉ (lim.), CUEISINIÉ 
(d.), COUINIÉ (niç.), COUSINIÈ (L), COUSINE 
(g.), COUDINÈI (bord.), 1ERO, IÈIRO, ÈRO, 
èiro (rom. cosiner , coziner , cat. cuiner , 
esp. cocinero, port, cosinlieiro , it. cucinic- 
re, b. lat. cocinarius , coquinarius), s. et 
adj. Cuisinier, ière, v. gargoutiè ; relatif à la 
cuisine, propre à la cuisine ; alepocephalus 
rostratus (Risso), poisson de mer, v. caussi- 
niê ; Couzinié, nom de fam. castrais. 

Cousiniè Macàri , mauvais cuisinier ; la 
cebo es cousinicro, l’oignon est un bon con¬ 
diment ; Vabat Couzinié, J.-P. Couzinié, 
auteur d’un « Dictionnaire de la langue ro 
mano-castraise » (Castres, 1850). 
prov. Chasque cousiniè sa sausso. 

— Un bon cousiniè fan que laste sèt cop. 

— Cousiniè Brandin, qu’avié cousina sèt an pèr li 
ladre. 

— Cousiniero Lambreto 
Fai la sausso emai la freto, 

©il 

Se i’a ’n bon moussèu, lou freto. 


COUSINADO — COUSSEGUIMEN 


A Arles on dit li cousinicro pour la pou- 
ciniero , les Pléiades, par allusion sans doute 
aux constellations appelées la sartan et la 
grasiho. R. cousino. 

COUSINIERO , couixiero (niç.), COUSI- 
xi èiro (1.), coudinèiro (bord.), s. f. Cuisi¬ 
nière, ustensile de cuisine où l’on met le sel, 
le poivre, etc., v. bachasscllo , saliero. R. 
cousino. 

cousiniero, ZINZINIERO, s. f. Cousinière, 
moustiquaire, v. mousquetiero. R. cousin 1. 

cousino, couisino (lim.), cuisino (d.), 
couïno, couigxo (m.), couino (niç.), cou- 
DINO (bord.), (rom. cozina, coinâ , quina , 
cat. cuina , it. cucina , esp. b. lat. cocina , 
lat. coquina), s. f. Cuisine, olïice; salle à man¬ 
ger, pièce principale d’une habitation popu¬ 
laire : la cuisine était autrefois, même dans les 
maisons bourgeoises, le salon de compagnie, v. 
fougagno ; cuisson, cuite, v. cuecho ; Codine, 
nom de fam. gascon. 

Faire la cousino , faire la cuisine ; faire 
bono cousino, faire bonne chère ; carga de 
cousino , chargé de cuisine, d’embonpoint ; 
es ma cousino toujour vai ben , se dit d’un 
homme toujours content, d’un optimiste. 
prov. Pichotocousino fai l'oustau grand. 

— Maigro cousino, soulide ouslau. 

— Grando cousino, 

Misèri vesino. 

— Noun i’a pas plus tristo cousino 
Qu’ount manco fio, pan e farino. 

Pour se conformer aux proverbes ci-dessus, 
les commères qui ont déménagé inaugurent 
leur nouvelle cuisine en faisant frire du pois¬ 
son ou cuire des légumes. Mettre ce jour-là le 
pot au feu porterait malheur. 

COUSINOT, cousïor (g. b.) , COUSIOUTOU 
(b.), oto (cat. cusinot), s. Petit cousin, petite 
cousine; sobriquet des habitants des landes du 
Bazadais, v. cousinet. 

Bèus-frais, cousïots, cousinos. 

BORDEU. 

R. cousin. 

Cousit, part. p. du v. couse. 
cousmeti , cousmetic (1. g.), ico (angl. 
cosmetick , it. cosmetico), adj. et s. Cosmé¬ 
tique, v. poumado. 

En usage dins la niedecino e dins la cousmetico. 

A. MICHEL. 

COUSMI, COUSMIC (1. g.), ICO (lat. cosmi- 
cus), adj. t. sc. Cosmique. 

cousmougouxio (esp. cosmogoniâ), s. f. 
t. sc. Cosmogonie. 

cousmougrafe (cat. it. esp. cosmografo , 
lat. cosmographus), s. m. t. sc. Cosmographe. 

COUSMOUGRAFI, COUSMOUGRAFIC (1. g.), 
ICO (cat. cosmografich , esp. it. cosmografi- 
co , lat. cosmograpkicus ), adj. t. sc. Cosmo¬ 
graphique. 

cousmougrafio (cat. esp. port. it. cosmo - 
grafia, lat. cosmographia), s. f. t. sc. Cosmo¬ 
graphie. 

I trouvas grand cousmougrafio, 

Geougraflo et aulramen. 

J. MICHEL. 

cousmoulougio (cat. it. esp. cosmologia), 
s. f. t. sc. Cosmologie. 

cousmoupoulito (cat. port. it. cosmopo - 
lita), s. et adj. t. littéraire. Cosmopolite. 
Mandadis à moun ami cousmoupoulito. 

G. b.-wyse. 
cousna, n. de 1. Cosnac (Corrèze), patrie de 
Cabanis. 

Daniel de Cousna , Daniel de Cosnac, ar¬ 
chevêque d’Aix (17 e siècle). 

Cosne , ville de la Nièvre, tire son nom du 
latin condatum (confluent). 

couso (rom. b. lat. Cosa ), s. f. La Couse, 
affluent de la Dordogne. 

Cousoui, ous, out, oum, outs, oun, prêt, 
gasc. du v. couse. 

Cousoumet, v. counsoumis. 

COUSPIR A, COUNSPIRA (1.), (rom. cospirar , 
esp. port. cat. conspirar , it. cospirare , lat 
conspirare), v. n. et a. Conspirer. 

Couspiravon à-n-aeô, ils conspiraient à 
cela. 


Tout ço que couspiro’a releva lou cor. 

ARM. PROUV. 

E nou trôbi cap de mesliè 
Que nou couspire ma rouïno. 

P. HELLÏES. 

COUSPIR ACIOUN, COUSPIR A CIEN(m.),COUN- 
SPIRACIÉU (1. g. d.), (rom. cospiratio, cat. 
conspiraciô, esp. conspiration , it. cospi- 
razione), s. f. Conspiration. 

La tramo an révélât d’uno couspiracioun. 

J. RANCHER. 

couspiradou (cat. esp. port, conspira- 
dor, it. conspiratore , lat. conspirator), s. 
m. Conspirateur. 

cousprouns (rom. cols prehons), n. de 1. 
Cosprons, près Portvendres. 

Côussa, v. caussa. 

coussac (b. lat. Cociacum , fr. Cossè , 
Choisy), n. de 1. Coussac (Haute-Vienne). 

coussado, s. f. Contenu d’une cosso, v. ce 
mot. 

Iè manco uno coussado, il n’a pas tout son 
bon sens. R. cosso. 

COUSSAI, COUSSAS (g.), COUSSAU, COUN- 
SAU, s. m. Trique, gros bâton, fléau de bat¬ 
teur en grange, v. escoussou , jlagcu. 

Parlas-me ’n pau mai, 

N’agués pas p6u dôu coussai. 

VIEUX NOËL. 

prov. Rede coume un coussai. 

R. coussaia. 

COUSSAI A , ESCOUSSAIA , COUSSOÜIRA 
(carp.), v. a. Pourchasser, poursuivre, harce¬ 
ler, chasser à coups de bâton, v. coucheira , 
courseja. 

Coussaia li galino, chasser les poules ; 
coussaia lou femelan, courir après les fem¬ 
mes ; lou malur lou coussaio , le malheur 
le poursuit. 

Adiéu, Judèio mal-astrado, 

Que coussaies li juste e clavelles toun Diéu. 

MIRÈIO. 

Es elo que coussouiro e qu’adus la drudiero. 

R. MARCELIN.^ 

Coussaia, ado, part. Chassé, expulsé, ée. R. 
coussàri , courseja. 

COUSSAN, n. de 1. Coussan (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Côussano, v. caussano. 

coussardo, s. f. Oiseau de proie connu en 
Périgord. R. cousso. 

Coussàri, v. coursàri; coussatge, v. cour- 
sage. 

COUSSAU (rom. Cossau , Cozau , Cos- 
saut) % n. de 1. Coussaut, près Alixan (Drô¬ 
me). 

Coussaudo , coussaudoun , v. counsôudo , 
counsôudoun ; cousse, v. couce (couette); 
cousse pour cousso, courso, en Guienne , 
coussedo, coussedro, v. coucedo ; coussegal, v. 
counsegau ; coussegas, v. coursegas. 

COUSSEGRE, COUNSEGRE (niç.), COUSSEI- 
gre (a.), coursègre (rouerg.), CAUSÈGRE 
(auv.), ACOUSSÈGRE (Var), coussegui (rh.), 
acoussegui (1.), encoussegui (narb.), cou- 
chegui, excouchegui (g.), (rom. cossegre , 
consegre , acossegre, aconsegreconsegui , 
conseguir, cosseguir, aconseguir , acosse - 
guir , cat. esp. port, conseguir , it. consegui- 
re , lat. consequi, v. fr. consuivre), v. a. 
Poursuivre, tâcher d’atteindre, pourchasser, 
chasser quelqu’un, v. courseja , secuta ; at¬ 
teindre, arriver à ses fins, parvenir, v. acous- 
segre, ajougne ; accompagner, v. acoumpa- 

9 n a- . . 

Cousseguisse , isses , is, issen , issès , % s- 
son , ou (m.) coussègui, egues , egue, etc., v. 
segre, segui. 

Lou béulaigo es un couquin : 

Que lou vèspre e lou malin 

La sel lou coussegue ! 

C. BLAZE. 

Coussegui , cousseguit (1. g.) , counsegut 
niç.), ma, udo, part. Poursuivi, îe. 

Dins lous aires abiè cousseguit uno fèlho. 

A. BRU. 

COUSSEGUIMEN (rom. coilseguimen, cat. 
conseguiment), s. m. Action de poursuivre, 
poursuite, v. perças , seguisso. R. coussegui. 







Coussèi, cousseia, v. counsèu, counseia ; 
coussèiro, v. coucero. 

cousseja, v. a. Dévider du fil, de la laine, 
en Gascogne, v. debana; poursuivre, v. cour - 
seja ; pour côtoyer, v. cousteja. R. cousso, 
courso. . 

coussejaire, airo, s. Celui, celle qui dé¬ 
vide, v. debanccirc ; celui qui habite sur la 
côte (cosso, à Agde). R. cousseja. 

coussejo, COUSSEIO, s. f. Dévidoir, en 
Gascogne, v. dcbanaire. R. cousseja. 

Coussèi, coussèlh, v. counsèu ; cousselego, 
v. coutigo; cousselha, v. counseia ; cousselhe, 
v counseié ; coussenard, v. caussenard. 

COUSSEXAS (b., lat. Cossenatium, Cur - 
cionatis, Curcenate), n. de 1. Coussenas(Hé- 

rault). , . . 

Cousseno, v. couceno ; coussent, v. coucint ; 
coussent, coussenti, v. counsènt, counsenti. 
COUSSERGOUS, CAUSSIGOÜLOUS(1.), OUSO, 

adj. Chatouilleux, euse, en Rouergue, v. ca- 
tihous, coutigous. 

léu qu ai la car coussergouso 
Jusquos U n’estabani. 

A. VILLIÉ. 

R. coussergues. 

COUSSERGUEJA , COUSSELERGUEJA, V. a. 
et n. Chatouiller, en Rouergue, v. catiha, 
coutigueja. 

Ac6 me cousserguejo l’amo. 

c. PEYROT. 

R. coussergues. 

COUSSERGUES, COULSERGUES, CASSER- 
GUES, CANSERGUES, COUXSÈRGUIS, COUX- 
SÈRBIS , COUSSELERGUES, SUÇOLERGUES 
(port. cocegas, cat. cussogucs ) t s. m. pl. Cha¬ 
touillement, en Rouergue, v. cali, coutigo. 

Fa de coussergues f chatouiller. R. coutiga. 
COUSSERGUES (rom. Cotsargas ,Cotsan- 
gueSy Cosancgues, Cotsanegues } Caissane- 
gués y Coccianeges , b. lat. Caissanigis, 
CaixanegoSy Cotsanicis y Codicianicis), n. 
de 1. Coussergues (Aveyron, Hérault). 

Vous aurias Pezenas, Mounlagnac e Coussergues. 

D. SAGE. 

cousserguetos, n. de 1. Coussergueltes, 
près Coussergues (Aveyron). R. Coussergues. 
Coussero, v. coucero. 

gousset, s. m. Sébile, écuelle de bois à 
l’usage des bergers et des vendangeurs, écuelle 
à boire pour les enfants, v. 6ro, coussoun t 
coucourclet ; pour cher corps, petit corps, v. 
courset. R. cos, cosso. 

Côusseto, v. causseto. 

coussi ( esp. cutir t frapper ; fr. cotir, 
meurtrir ; angl. eut, trancher, tailler), v. a. 
Hacher, couper menu, v. capoula t chapla ; 
presser dans les mains, v. couti , esquicha. 
CoussissCy isses, is f issèn, issès, isson. 
Coussi coume d’erbeto t hacher menu 
comme chair à pâté. 

Faudra lôu coussi l’ourteto. 

L. BOUCOIRAN. 

Arranco, roump, coussis. 

A. LANGLADE. 

Coussi, coussit (1.), ido, part. Haché, ée. R. 
couti. 

coussi, couciii (a.ï, quechi (Velay), 
queissi, GOiSSi(lim.), (rom. cossiy consiy ît. 
cosi), adv. Comment, de quelle manière, eh! 
quoi ! en Languedoc et Gascogne, v. coume f 
coumo. 

Coussi vous pourtas ? coussi vounva ? 
comment vous portez-vous ? coussi camino ? 
comment marche-t-il ? coussi venès tant 
leu f pourquoi venez-vous si tôt ? coussi ! es 
mort! comment! il est mort! coussi que ? 
est-ce que? coussi que siê , coussin que sio 
(a.), comme que ce soit, étourdiment, à la lé¬ 
gère; coussi quicon, coussi coucon f comme 
on peut, d’une façon ou d’autre, tellement 
quellement, enfin ;* coussi, coussi, ou coussi, 
coussa, couci-couci. 
prov. lang. Quai manjo de pa de mouli, 

Sap pla coussi, 

qui mange du pain de moulin, sait bien com¬ 
ment. R. coume, si. 

Coussi, v. couissin ; coussia, v. courseja ; 


COUSSEJA — COUSTA 

côussido, v. caussido ; coussièr, v. coussire ; 
coussiero, v. coursiero ; côussiga, v. cauciga ; 
côussignouol, olo, v. caussenard, ardo ; cous- 
sihoun, coussilhou, v. coursihoun; coussija, 
v. courseja; Coussin, v. couissin; coussinço, 
v. counsciènci ; coussinous, v. couissignous ; 
coussint, v. coucint ; coussiou, v. conse. 

coussira (rom. cossirar , cossiraa , cos- 
surar, v. cat. consirar), v. a. Considérer, 
penser, réfléchir (vieux), v. pensa, sounja ; 
surveiller, soigner, en Gascogne, v. sougna; 
prendre en passant, en Béarn ; convoiter, cher¬ 
cher (pour nuire), en bas Limousin, v. cerca. 
Mès s’entourno dret au bourdiéu 
Pèr coussira ço qu'ero dieu. 

G. d’astros. 

Coussira, coussirat (g.), ado, part, et adj. 
En compagnie, recherché, considéré, ée, en 
Béarn (IionnoraO ; Coussirat, nom de fam. 
gasc. R. counsiaera. 

COUSSIRE, COUSCHIRE (auv.), COUSSIRE 

(g.), coussièr (lim.), (rom. cossire, con- 
sire , cossirer,cossirier, consirier , cossir, 
consir, consiranza, it. consiro), s. m. Sol¬ 
licitude, souci, chagrin, peine, en Gascogne, 
Auvergne et Limousin, v. pensamen, peno. 

Aco me fai cotvssièr, cela me fait peine. 

Sès nal coussire ni soucit. 

G. d’astros. 

Jou n’èi pas coussirè que la mort nou me prengo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. cousswa. 

Coussiroun, v. couciroun. 

COUSSIROUS, COUSSIEROUS (lim.), cous- 
SOUEIROUS, ESCOUSSOUEIROUS (d.), OUSO 
(rom. cossh'os, consiros , v. cat. consirôs, 
it. consiroso), adj. Pensif, ive, soucieux, eu¬ 
se, chagrin, ine, triste, en Gascogne, Limousin 
et Dauphiné, v. apensamenti ; soigneux, euse, 
v. sougnous. 

Uu jour venguè tout pale emai tout coussirous. 

R. GRIVEL. 

Pèr recounegue coussirous 

Mous bous amies e mas amigos. 

G. d'astros. 

Vous qu’ôts ta coussirouso déu salut de las gents. 

ID. 

Que de vostres afas elo siè coussirouso. 

F. DE CORTÈTE. 

R. coussire. 

cousso, s. f. Oiseau de proie connu en Pé¬ 
rigord; pour couette, paillasse, v. couce, cou¬ 
cero ; pour course, v. courso. 

Cousso, v. cauço, cance. 

COUSSODRO, COUCIIÔUDO, CÜSSÙUDO, CUS- 
soto (cat. consolva), s. f. Joubarbe des toits, 
dans le haut Languedoc, v. barbajôu. R. coun- 
soudo. 

coussolo, s. f. Vase à manche pour puiser 
de l'eau, v. casseto ; pour casserole, plat, v. 
cassolo. 

Le lour crouquèc à la coussolo. 

P. GOUDELIN. 

R. cosso. 

Côussonello pour acinello, en Rouergue. 

coussou, coussu (a.), (rom. coussoul, 
cossor, corsor, b. lat. cursorium, parcours), 
s. et adj. m. Pâtis, pacage, lieu soumis au 
parcours des troupeaux, v. causse, encous - 
soûla, esplccho , paisse, pàti. 

Li coussou de la Crau , les pâturages de la 
Crau ; la Crau coussou, la Crau pastorale, la 
Crau déserte ; Trescoussoux, nom de quar¬ 
tier, dans la Drôme. 

Coussôudo , coussôudoun, v. counsôudo , 
counsôudoun ; coussoueirous, v. coussirous ; 
coussouira, v. coussaia ; coussoulal , v. coun- 
sulàri; coussoulat, v. counsulat. 

coussoux, gousset, s. m. Écuelle de bois 
dont les bergers se servent pour y traire du lait 
et pour le boire, v. coucourelet , cousset ; le 
sommet de Cousson, près Digne (Basses-Alpes). 

Le couchot,en Béarn, est une petite mesure 
pour les liquides. R. cosso. 

COUSSOUX, CUSSOUX(g.), QUISSOUX, cous¬ 
sou (1.), COUISSOU (rouerg.), cussou (Velay, 
querc.), quessou (carc.), quissou (montp.), 
(lat. cosswsj, s. m. Cosson, insecte rongeur 
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en général, v. courcoussoun ; charançon, ca¬ 
landre, v. cavaroun ; artison, mite, ciron* 
acarus, v. chiroun ; vermoulure, v. escous- 
sun ; pince-maille, v. sarro-piastro ; per¬ 
sonne agaçante, importun, v. pego ; Cosson, 
Cusson, noms de fam. languedociens. 

Poudro de coussoun, de quissou, ver¬ 
moulure. 

Plus lard se lamentavo 

De ço que lous coussous devouravon sous blads. 

P. DE GEMBLOUX. 

Lou fissou 
Del cussou. 

J. CASTEL A. 

coussouxa,' couissouxa (rouerg.), cus- 

SOUXA, QUESSOUXA, QUISSOUXA (1.), CUS- 
soua (g.), v. a. et n. Piquer, en parlant des 
insectes rongeurs, v. arna, cour coussouna > 
quera ; se chômer, v. transi. 

Se coussouna lou cap, se creuser la tête, 
réfléchir. 

Se coussouna, v. r. Se vermouler. 

E voulèn que çai demourés 
Enquio que vous cussounarés. 

C. PEYROT. 

Coussouna, cussounat (1.), cussouat (g.), 
ado, part, et adj. Piqué, ée, vermoulu, ue ; 
infirme, vieilli, ie. 

Blad coussouna , blé piqué ; ligno cous- 
sounado, bois vermoulu. 

Dos barcos coussounados. 

LAFARE-ALAIS. 

Cussounàclis, ados, plur. narb. de cus¬ 
sounat, ado. R. coussoun. 

coussouxadis, s. m. Trous que les vers 
font dans le bois, vermoulure, v. arnaduro , 
artisoun. R. coussouna. 

COUSSOUXADURO, CUSSOUXADURO (1. g.), 

s. f. Poussière de ce qui est vermoulu, ver¬ 
moulure, v. courcoussun , frioun, froumi- 
no, vermenaduro. R. coussouna. 

COUSSU, COUSSUT (l. g.), udo (v. fr. cor - 
su, corpulent), adj. Recherché dans sa mise, 
richement vêtu, étoffé, ée, cossu, ue, v. fier, 
pela fous. 

Oustau coussu, maison opulente ; aquelo 
damo vai coussudo , cette dame a de riches 
toilettes ; aquelo es coussudo , celle-là est 
forte. 

Vous prègui adounc, brave Moussu, 

De li fairé un moussèu coussu 
E d’en escusa lou rimaire, 

F. VIDAL. 

R. cos, cors. 

Coussu, v. coussou ; coussuro, v. couchuro. 
coust, s. m. Collet d’une plante herbacée, 
base des feuilles, trognon, à Nice,v. calos,clôt; 
pour coût, dépense, v. cost. 

Ai vist un bèu coust de viôuleto en lou siéu jardin. 

J. TEYSSEIRE. 
prov. Au mes d’aoust 
Lou soulèu brulo ramo £ coust. 

— Jun, juliet, aoust, 

Ni fremo ni coust. 

R. costo. 

coust (saxt-), n. de 1. Saint-Coust, en 
Auvergne. 

COUSTA, COUTA (lim. d.),(rom. cat. esp. cos¬ 
tar , port, custar , it. costare, lat. constare), 
v. n. Coûter ; t. de pratique, conster. 

Coste, ostes, osto, oustan, oustas , oston , 
ou (m.) couèsti, ouestes, ouesto ou ousto, 
oustan, oustas, oueston. 

Quant te costo? combien cela te coûte- 
t-il? senso dire quant vau ni quant costo , 
ex abrupto, inconsidérément, sans dire pour¬ 
quoi ni comment ; à res noun cost (L), sans 
que cela coûte rien ; aco ic costo proun, cela 
lui coûte bon ; aco m’a cousta car, m’a 
cousta forço, cela m’a coûté cher ; cousta 
lis uei de la tcsto, li dènt de la goulo ou 
de la gorjo, coûter un prix exorbitant ; cous - 
tara ço que coustara, coustèsse sabe pas 
quant, à tout prix; que que coste, quant qu& 
coste, quoi qu’il en coûte ; coste que coste, 
coueste que coueste (m.), coûte que coûte ; 
coste e vaie, qu'il en coûte, mais que ce soit 
bon ; n’i’en couste la vido, il lui en coûta la 
vie ; se voulié cousta la vido, il voulait en 
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mourir; coume cosio de tal aie, comme il 
conste de tel acte. 

prov. Quau vôu de plasé, fau que n’i’en coste. 

— Bon marcat car me costo. 

— Vigno plantado, ouslau fa, 

Degun saup ço qu’an cousta. 
coüSTado , s. f. Branche latérale, talle, 
drageon, v. coustiê, rejit. R. costo 4. 

COUSTAGE , COUSTÀGI (m.) , COUSTANT 
(Var), COUSTA NGE, COUTANGK (d.), (rom. 
costaige, costatge), s. m. Prix coûtant, coût, 
déboursé, frais,* dépense, v. cost. R. coitsta. 
Coustaira, v. acousteira. 

COUSTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui coûte ; coûteux, euse, v. 
coustous. 

Coumèdio pau coustarello. 

J. BLANC. 

R. cousta. 

Coustal, v. coustau. 

COUSTALADO, COUSTAL AT (g.), s. Etendue 
d'un coteau, rampe, v. coulado, coustiero ; 
Costallat, n. de fam. méridional. 

Li vau li mai ferigoulado 
E li plus rlchi cousialado. 

CALENDAU. 

Sôu coustalat vesi iéu repàusi ma visto. 

cazaux. 

Pèr espia de ça, de la, 

Coumo d’un petit constata. 

P. GOUDELIN. 

R. coustau. 

COUSTALET, COUSTARET (lim.), COUSTA- 
lou (rouerg.), s. m. Petit coteau, petite ram¬ 
pe, roidillon, v. escatihoun, raspetoun. R. 
coustau. 

coustalo, s. f. Côte de montagne, coteau, 
v. coutau. R. coustau. 

cocstXnci, COUSTÀNCIO (g.), COUSTAN- 
ço, counstanço (1. nie.), (rom. cat. esp. 
port, constancia, it. costanza , lat. Con¬ 
stantin), s. f. Constance ; nom de femme ; 
Constanci, nom de lieu, près Lacaune (Tarn). 
Mau-grat la liéu couslanço. 

J. RANCHER. 

Coustànci de Ventemiho, constance de 
Vintimille, devise donnée par le roi René à la 
famille de ce nom; Coustanço d’Arle , la 
reine Constance, fille de Guillaume l or , comte 
d’Arles, épouse de Robert, roi de France (1000) : 
on voit son tombeau à Saint-Denis; Coustanço 
de Toulouso, Constance, fille de Louis le 
Gros et sœur de Louis le Jeune, rois de Fran¬ 
ce, épouse de Raimond V, comte de Toulouse 
(1154) ; la tourre de Coustanço, la tour de 
Constance , donjon de l’enceinte d’Aigues- 
Mortes, construit par saint Louis. 

cousta xo (esp. costanera , solive), s. f. t. 
de charpentier. Panne, pièce de bois qui porte 
les chevrons, v. saumiè. R. costo. 

coustant, axto (rom. costan, constant, 
cat. constant, it. costante, esp. port, con¬ 
stante, lat. constans, antis j, adj. Constant, 
ante, v. fidèu ; Constans, Coustan, Costaing, 
noms de fam. méridionaux. 

Es souliso d’èstre constant. 

C. BRUEYS. 

Noun soun pas plus coustant, plus tondre, plus u- 
QueCourino e Lubin doui pijoun amourous. [rous 

J. RANCHER. 

Mei coustànteis amour. 

m. féraud. 

cou ST ANT AM E N (cat. constantmcnt, esp. 
port, constantemente , it. eostantemcnte ), 
adv. Constamment, v. toujour. R. coustant. 

COUSTANTIN, COUNTASTIN, TANTIN (rom. 
Costanti, cat. Constanti, esp. it. Constan - 
tino, lat. Constantinus), n. d’h. Constantin; 
Contastin, noms de fam. méridionaux. 

L’empcraire Coustantin, l’empereur Con¬ 
stantin ; sant Coustantin . saint Constantin ou 
Constance, évéque de Gap (517) ; Constantin le 
Jeune, fils de Constantin le Grand, naquit à 
Arles (316). . 

coustantino (lat. Civitas Constantina), 
n. de 1. Constantine, ville d’Afrique ; ancien 
nom de la ville d’Arles ; nom d’un hameau de 
Ici Cr&u d'Arles 

Font-C ountastino (b. lat. fons Constan- 
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tinus), nom d’une source des environs de Nî¬ 
mes. 

« Constantin le Grand aimait singulièrement 
la ville d’Arles. Ce fut lui qui y établit le siège 
de la préfecture des Gaules; il voulut aussi 
qu’elle portât son nom, mais l'usage prévalut 
contre sa volonté. » (Guizot). 

coustantinople ( rom. Contastinople, 
cat. Constantinople , it. Costantinopoli, 
lat. Constantino polis), n. de 1. Constanti¬ 
nople, v. Bizànci. 

Aux 5* et 6 a siècles, il a été frappé, à l’ate¬ 
lier monétaire d’Arles, un certain nombre de 
pièces au type de Constantinople. Elles por¬ 
tent les lettres AR. 

En 1460, plusieurs personnes d’Arles pas¬ 
sent une convention entre elles pour jouer 
publiquement « l’Histoire ou Jeux de la ville 
de Constantinople ». 

coustantinoupoulitan, AXo(lat. Con- 
stantinopolitanus ), s. et adj. Habitant de 
Constantinople, v. Bizantin. 

Coustaret, v. coustalet (coteau); coustaret, 
v. croustet (croûlon) ; couslareto, v. cousteleto. 

uoustasso, coustiasso (a.), s. f. Grande 
ou mauvaise côte, v. coustalado. R. costo. 

coustat, coûtât (lim.), (rom. cat. cos- 
tat, it. costato , esp. costado), s. m. Côté, v. 
bord, caire, flanc , las, pan ; anche, v. 
anco. 

Mau de coustat, mal de côté; te sies leva 
dôu coustat gauche, tu es de mauvaise hu¬ 
meur ; avô l’espaso au coustat, avoir l’épée 
au côté ; à soun constat , à son côté ; à cous¬ 
tat l'un de Vautre , côte à côte ; au coustat 
de, à côté de; per coustat , par côté; dc- 
coustat , de côté, de biais ; en réserve ; à l’é¬ 
cart ; de chasque coustat, de chaque côté; 
dôu coustat d’aut, coustat d’en aut ou d’en 
naut (d.), d'en haut, du côté du nord, dans 
le nord ; dôu coustat de bas, coustat d’en 
bas, d’en bas, dans le sud; d’aquôu coustat, 
de ce côté-là ; d’aquest coustat, de ce côté- 
ci ; de tout coustat, de tout côté ; de tôuti li 
coustat , dc-per tout coustat, de tous les cô¬ 
tés, de tous côtés ; de quinte coustat que, de 
quelque côté que. 

Coustasses , plur. lang. de coustat. R. 
costo. 

coustata, v. a. Constater, v. avera. 
Coustata, coustatat (1. g.), ado, part. Con¬ 
staté, ée. 

De noumbrous médecin an coustata soun eice- 
lènci. 

ARM. PROUV. 

R. coustant. 

COUSTATAGIOUN, COUSTATACIEN (m.), 
coustatacièu (1. g. d.), s. f. Constatation. 
R. coustata. 

COUSTAU, COUTAU (rh. d.), COUSTAL (1.), 
(rom. cat. costal, b. lat. costale), s. m Co¬ 
teau, penchant d'une colline, pays de côtes, 
v. coustct ; dune, monticule, v. mountilio ; 
vaisseau en bois qui sert à charrier la vendan¬ 
ge, dans l’Aude et l’Hérault, v. cournudo, 
leiran. 

Sus lou coutau 
Lei pasires en repaus 
Gardavon lou bestiau. 

N. saboly. 

Le coustal dous cops se balanço 
Al pougnet de l’orne quel lanço. 

A. MIR. 

* Dins le moust sucrât dal coustal. 

ID. 

R. costo. 

COUSTAU, COUSTAL(1.), ALO, adj. t. d’ana¬ 
tomie. Costal, ale. R. costo. 

Couste, v. coucedo (couette) ; couste pour 
costo (contre) ; coustè, coustèi, v. coustié ; 
coustèiro, v. coustiero. 

COUSTEJA, COUSSEJA (l.), ACOUSTEJA (g.), 
COUSTEIA (b.), COUSTIA (a.), COUTEA (d.), 
(cat. costejar, esp. costear , it. costcggiare), 
v. n. et a. Côtoyer, aller côte à côte, v. bour- 
deja, ribeja. 

N’an que de cousteja l’abord d’uno muraio. 

J. DÉSANAT. 


En coustejant de-vers Port-Vèndre 
Jiton lou gangui dins la mar. 

isclo d’or. 

R. costo. 

coustejage, coustejXgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de côtoyer. R. cousteja. 

COUSTEJA IRE, COUSSEJAIRE (l.), ARELLO, 
AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui côtoie, 
qui hante la côte, pilote côtier (it. costeggia- 
tore), v. coustiô. R. cousteja. 

COUSTELACIOUX , COUSTELACIEN ( m. ) , 
coustelaciéu fl. g. d.), (rom. costellacio, 
cat. constcllacio, esp. constelacion, it. cos- 
tellazione, lat. constcllatio , onis), s. f. 
Constellation, v. càrri, clouco, ensigne , 
faus-marguc, grasiho, Jan-de-Milan, lu - 
gar, Magalov.no, tremountano. 

Cousteiado pour coustalado. 
coustelet (lou), n. de 1. Le Coustellet, 
i )rès Cabrières (Vaucluse) ; Coustelet, nom de 
fam. prov. R. coustèu. 

COUSTELETO, COUSTARETO (lim.), (cat. 
costelleta), s. f. Côtelette, v. coustihoun. 

Cousteleto d’agnèu , côtelette d’agneau ; 
mica de cousteleto, paner des côtelettes ; 
quinge-cousteleto, sobriquet qu’on donne à 
un homme très maigre. 

prov. Li femo soun coume li cousteleto : dôu mai 
li batès, dôu mai soun tèndro. 

R. coustello. 

coustelixo (it. costolina, côtelette), s. f. 
Picridie commune, plante, v. costo-counihie- 
ro ; côtelette, dans le Var, v. cousteleto . 
Counsùlli la vesino 

Que mi dis de piha doues o très couslelino. 

L. PÉLABON. 

R. coustello. 

coustello (cat. port, costella, esp. cos- 
tilla),s. f. Côte d’animal, côtelette, v. escou- 
blado. 

Coustello de porc, côtelette de salé. 

De gigot de môutoun, de cousiello de pouerc. 

M. BOURRELLY. 

L’un sentié d’un estoc desclava las coustellos. 

P. GOUDELIN. 

R. costo. 

coustèmple (lat. collis tèmpli?), n. de 1. 
Constemple, près Les Baux, dans les Alpilles. 

cousterna (cat. esp. port, constcrnar, it. 
lat.consfc?'narc^,v.a.Consterner,v.csfa6ousi. 

Cousterna, cousternat (1. g.), ado, part. 
Consterné, ée. 

Lis Anglés soun cousterna. 

A. PEYROL. 

COUSTERNACIOUN, COUSTERXACIEX (m.), 

cousternaciéu (1. g. d.), (esp. constcrna- 
cion, cat. constcrnaciô, it. consternazione, 
lat. consternatio , onis), s. f. Consternation, 
v. atupimen, debalausido. 

La Franço espaventado èro dins la cousternacioun. 

isclo d’or. 

Coustesi, v. coustousi. 

coustet, s. m. Coteau, en Béarn, v. cous¬ 
tau , coustou. 

Inqu’au soum déu coustet. 

PASTORALE BÉARN. 

R. costo. 

COUSTETO (rom. cat. costeta), s. f. Petite 
côte, nervure d'une feuille; côtelette, en Gas¬ 
cogne, v. cousteleto ; petite rampe, roidillon, 
v. coustalou. 

Coustcto de bledo, carde de poirée. 

Èi talent d’uno lino cousteto. 

J. JASMIN. 

R. costo. 

COUSTÈU, COUSTÈL (L), (rom. costel, b. 
lat. costellum), s. m. Piège pour prendre les 
oiseaux, formé de deux côtes de charogne 
bandées en forme d’arc, v. arquet, esperenco, 
rejitat ; le carcan, v. couloumbar; Cousteau, 
Costel, noms de fam. provençaux. 

Lou coust'eu de Sisteroun, le carcan^ de 
Sisleron ; avê li coustèu long pour avè li 
costo en long, être fainéant. 

Se n’en calavo de las, de coustèu e de leco ! 

ARM. PROUV. 

Roundinés pas, jôuini femeto, 

S’avès beca voste coustèu. 

p. bonnet. 

R. costo. 






CÔUST1, côustio et couÈmo(lim.), côu- 
tri (d.), COUSTO (rom. costil), s. f. Coutil 
d'un lit de plumes, toile d’une couette, v. flau- 
sino ; couette, lit de plumes, v. coucero. R. 
costo. 

Cousti, coustic, v. causti. 

COUSTIASSO , COUSTI A S , COUSTEAS , S. 
Mauvaise côte, grande côte de montagne, dans 
les Alpes, v. coustasso. R. costo. 

cousti assoux, s. m. Mauvaise petite côte, 
v. raspaioun. R. coustias. 

COUSTIBLA, COUTIBLA (a.), COUSTUBLA, 
COUSTIPA, COUSTUBA (1.), COUSTUPA (tOLll.), 
(rom. costipar, cat. costibar , esp. port, cons¬ 
tipai', it. costipare, lat. constiparc, serrer, 
presser), v. a. Constiper, v. embêta ; frapper 
rudement, moudre de coups, v. cncloursa ; 
harceler, dans les Alpes, v. coussaia. 

Panto, vos dounc que te coustible 
E que moun arpo en dous te gible? 

MIRÈIO. 

Ansin laisso canta tei bouscarlo souleto, 

Sènso veni me cousiibla. 

M. BOURRELLY. 

Coustibla, coustublat (1.), ado, part, etadj. 
Constipé, ée ; qui n’est pas communicatif. 

COUSTIBLACIOUX , COUST 1 BLACIEN (m.), 
COUSTIPACIÉÜ, COÜNSTIPACIÉU (1. g.), (rom. 
costipacio , rom. cat. constipaciô , esp. con- 
stipacion, it. costipazione, lat. constipa - 
tio, onis), s. f. Constipation. 

COUSTIBLADO, castiblado (m.), s. f. Rou¬ 
lée de coups, correction, v. castigaao, rousto. 
R. coustibla. 

COUSTI BLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui bat violemment, qui harcèle, 
v. tabassaire. 

Un coustiblairc, un gourdin. R. coustibla. 

COUSTIBLATlÉU, COUSTIPATlÉü (L), IVO, 
ibo (rom. costipatiu, constipatiu, iva), adj. 
Qui constipe, astringent, ente, v. astringent. 
R. coustibla. 

Coustic, v. caustic. 

COUSTIÉ, COUSTIÈ (1.), COUSTÈ (g.), COUS- 
TÈI (bord.), iero, IÈIRO, ÈRO, èiro (rom. 
béarn. costee), adj. et s. Latéral, ale, qui est 
«àcôté; qui frappe à côté ; habitant des côtes, 
v. ribeiren ; pour coûteux, euse, v. cous- 
tou s ; Costier, nom de fam. méridional. 

Èstre court e coustic, frapper en deçà et à 
côté du but ; tira coustic, frapper à côté ; 
siegues pas coustiè , ne manque pas le but ; 
n’en tiro pas coustiè , il en a sa bonne part ; 
té tiro pas coustiè, il ne se fait pas prier ; 
s'èu es groumand, tu iè tires pas coustiè, 
s’il est gourmand, tu ne l’es pas moins que 
lui ; vous nou trasès pas coustiè (A. Gail¬ 
lard), vous n'êtes pas manchot; nou t’en lias¬ 
ses coustè (b.), ne t’en détournes pas ; piloto 
coustiè, pilote côtier; mar coustiero, état 
de la mer qui permet aux petites barques de 
pêcher sur les bords de l'océan. 

Pèrlous verses meten que siegues pas coustiè, 

Acôs es un talent que vau pas un mestiè. 

c. COSTE. 

R. costo. 

COUSTIÈ, COITTIÈ (d.), COUSTIÈ (1), COUS- 
TÈI (bord.), fit. costicrc, port, costeiro), s. 
m. Branche latérale, drageon, surgeon, v. 
coustado ; tout un côté du toit, v. coustat ; 
t. de marine, côtier, pilote côtier, v. pilot. 

De coustiè, per coustiè, de côté, par côté, 
obliquement, v. bescaire, galis. 

Un bon coustiè vous fau mena 
Que sus la boussolo e la carto 
Lou veissèu sache gouverna. 

CANT. LANG. 

R. coustiè 1. 

COUSTIEREN, enco, adj. et. s. Habitant de 
la côtière, riverain, aine, v. coustoulin , ri¬ 
beiren. R. coustiero. 

COUSTIERO, COUSTIÈIHO (1.), COUSTÈIRO 
(bord.), (it. costiera, cat. costera , b. lat. cos- 
tera, costeria), s. f. Côtière, suite de côtes, 
côte, versant, littoral, v. costo; campagne de 
pêche côtière pour la saison d’hiver, en Gas¬ 
cogne; bourgeon qu’on laisse à côté du cour- 
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son, en ébourgeonnant la vigne, v. bourro, 
borgne. 

La coustiero de Nimes , les coteaux de 
Nimes ; en coustiero clc Crau, sur la lisière 
de la Crau, dans le sud de la Crau d’Arles; 
travessa ’no coustiero, franchir un coteau. 
R. costo, coustiè. 

COUSTIÈ U, COUTIS (rlî.), COUTI (1. g.), ÔU- 
côssi (rouerg.), (rom. costil), s. m. Coutil, 
espèce de toile, en Guienne,v. flausino ; pour 
coûteux, v. coiCstous. R. cousti. 

coustiiio, coustilho (L), (rom. costilha, 
esp. costilla, côte) , n. de 1. La Costille 
(Gard); Costilhe, nom de fam. auv. R. costo. 

COUSTIHOUN, COUSTIHOU et COUSTILHOU 
(L), s. m. Côtelette de porc salé, côtelette dé¬ 
charnée, v. escoublado, coustello. R. cous- 
tello. 

COUSTIL1É (fabricant de coutil), n. p. 
Coustilier, nom de fam. prov. R. coustièu. 

Côustio, v. côusli. 

coustioto, s. f. Petite couette, en Limou¬ 
sin, v. cou incto. R. côustio. 

Coustipa, v. coustibla. 

COUSTITUCIOUX , COUSTITUCIEX ( m. ) , 
COUSTITUCJÉU, COUXSTITUCIÉU (1. g. d.), 
(rom. costitution, constitutio, cat. consti- 
tuciô, esp. constitucion, it. costiluzione, 
lat. constitutio, onis), s. f. Constitution, v. 
estatut ; compiexion, v. courpouro. 

« Pascalis, étude sur la fin de la Constitu¬ 
tion provençale, 1787-1790, par Charles de 
Ribbe. » (Aix, 1854). 

« La nation provençale avait sur beaucoup 
de points une Constitution très libre. » (Mira¬ 
beau). 

« L’administration de Provence était une 
des plus libérales de notre ancienne France. 
Elle a laissé des regrets dans le cœur de tous 
les Provençaux. M. Necker Lavait admirée, et 
aucune autre Constitution provinciale n’oftïait 
à un égal degré une telle application de liberté 
politique. » (C. Giraud). 

COUSTITUCIOUXA, COUSTITUCIOUNAT (1. 
g.), ado, adj. Qui a une constitution. 

Bèn o mau coustituciouna, bien ou mal 
constitué. R. coustitucioun. 

COUSTITUCIOUNAU,COUSTITUCIOUNAL(l.), 
alo, adj. Constitutionnel, elle. R. coustitu¬ 
cioun. 

COUSTITUÈNT, COUSTITUENT (l. g.), ÈN- 
to,exto (rom. constituent, it. constitucntc, 
esp. constituyente), adj. et s. Constituant, 
ante. 

La Coustitucien franceso , traducho 
counfourmamen ci clccret de VAsscmblado 
coustituènto en lengo prouvençalo e pre- 
sentado ci VAsscmblaao legislativo par 
François Bouche, membre de l’Assemblée na¬ 
tionale constituante (Paris, 1792, imprimerie 
nationale). R. coustituï. 

coustituï (rom. cat. esp. port, constituir, 
it. constituirc, lat. constxtuere) , v. a. Cons¬ 
tituer. 

Coustituïsse, ïsses , ïs, ïssèn, ïsscs, ïsson; 
ïssièu ; ïguère ; irai; ïrièu ; ïsse, ïssen, ïs- 
ses; ïguc; ïguesse; coustituïsscnt ou cons¬ 
tituent. 

Lou counsistori felibrenc coustituïs las escolos. 

C. DE TOURTOULON. 

Coustituï, coustituït (1. g.), ïdo, part. Con¬ 
stitué, ée. 

Sera mes e coustituït un viguier. 

COUT. DE s. GILLES. 

Aquelo assouciacioun s’es coustiluïdo. 

STAT. DU FELIBRIGE. 

coustitutiéu, IVO, ibo (esp. it. consti- 
tutivo), adj. Constitutif, ive. R. coustituï. 

Cousto, v. coucedo(couette); cousto, v.costo 
(coût); cousto pour costo (il coûte) ; cousto- 
lou,v. coustalou ; coustoret, v. croustet; cous- 
toreto, v. cousteleto ; coustou, v. coustoun. 

coustoujo (rom. Costoja, Custoja , it. 
Custozza, lat. Custodia), n. de l. Coustouge 
(Aude, Pyrénées-Orientales), v. lesert. 

coust'oula,coustouira, v. a. Ëchanvrer, 
séparer la chônevotte de la filasse, v. espasa. 
R. coustoulo. 
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coustoulado, s. f. Ce qu’on échanvre en 
une fois, volée de coups de bâton, v. rousto. 
R. coustoula. 

cou stou L A ire, s. m. Ëchanvreur, v. es- 
pasaire ; échanvroir, v. coustoulo. R. cous¬ 
toula. 

coustoulié, s. m. Trépied sur lequel on 
brise le chanvre, v. cavet. R. coustoulo. 

COUSTOULIN, COUSTOULl (L), COUSTOUÏ 
(rouerg.), ixo, adj. et s. Habitant de la côte 
ou du coteau, en Languedoc et Rouergue, v. 
coustiercn; Coustoulin, nom de fam. mérid. 
D’aquesto ouro i’a pèr eamins 
Proun de cassaires cousioulins. 

A. LANGLADE. 

R. coustoulo, costo. 

COUSTOULO , COUSTOUELO ( m.) , COUS- 
touolo, coustouiro (a.), (it. costola, côte), 
s. f. Ëchanvroir, coutelas de bois dont on se 
sert pour échanvrer, v. bregoulo, roumpei - 
re; batte d’arlequin ; éclisse, scion d’osier ou 
de châtaignier refendu, un peu plus gros que 
la bricloulo, v. ce mot. R. costo. 

COUSTOUX, COUSTOU (1.), CÔUTOU (d.), 
coutou (périg.), (rom. b. lat. costo), s. m. 
Coteau, dans le haut Languedoc, v. coustau, 
coustet; côte de panier, v. carbo ; bâton de 
râtelier, v. espigoun ; trognon, en Dauphiné, 
v. calos; plume naissante, en Guienne, v. ca- 
noun , coutissou; Coustou, Couston, De Cos- 
ton, noms de fam. méridionaux. 

Lous coustous d’uno gàbio, les montants 
d'une cage. 

Un bel coustou sacrat 
Dount la cimo s’es enlusido 
Pès troubadous que l’an mountat. 

L. VESTREPAIN. 

R. costo. 

coustouna, v. a. Faire la charpente d’un 
panier ou d’une corbeille. R. coustoun. 

COUSTOUS, COUSTIÈU (m.), COUSTIÈ, ou- 
so, ouo (cat. costôs, esp. costoso, port, eus- 
toso), adj. Coûteux, euse, v. car. 

De coustôusi fantasiè, de coûteuses fan¬ 
taisies. R. cost. 

coustousamex, adv. D’une façon coûteuse, 
v. caramen. R. coustous. 

COUSTOUSI , COUSTESI , ACOUSTOUS1 
(toul.), COUSTOUSSI (g.), (it. lat. custodire , 
garder), v. a. Soigner un malade, traiter déli¬ 
catement, choyer, dorloter, en Gascogne, v.coîi- 
touia, cusca , sougna ; courtiser, v. caligna. 

Coustousisse, isses, is, issen, isscs, is- 
son, ou coustousxchi, ichcs, etc. 

Pèr coustousi l’efant aimable 
La maire non vèi poun de lièit. 

P. GOUDELIN. 

Le diéu Mars coustousis Vénus. 

LATOMY. 

Se coustousi, v. r. Se choyer, se dorloter. 

Pèr plan se coustousi. 

G. D’ASTROS. 

Coustousi, coustesit, ido, part. Soigné, èe Y 
bien nourri, ie. 

Fasiô d’un grand taurèu, bravomen coustesit, 

A l’aunou de Neptune un public sacrifici. 

J.-L. GUITARD. 

COUSTOUSIDOU (rom. costosido), s. m. et 
f. Garde-malade, femme qui sert une accou¬ 
chée, à Toulouse, v. serviciau. 

Iou nou soun pas boun majourau, 

Boun bouè ni boun mestierau, 

Ni de malauls coustousidou. 

P. DE GARROS. 

La coustousidou pèr soun gatge 
Aura lavets uno fougasse. 

P. DUCÈDRE. 

R. coustousi. 

COUSTREGNE, COUXTREGXE (d.), COUS- 
trexge (rouerg.), (rom. costrcigncr, cos- 
tregner, costrcnhcr, constrenher, costren- 
ger, costreche, cat. constrcnyer, esp. cons- 
trenir, it. costringere, lat. constringere), 
v. a. Contraindre, forcer, serrer, comprimer, 
v. cougi, coumpcli, esquicha, fourça. 

Coustregne, egnes , en ou egne (m.), e- 
gn'en, egnes, cgnon ; egnièu ; egneguère ou 
egneri (m.) ; cirai; eirièu ; egne, egnen, 
egnes ; egne ; egn'esse; egn'ent. 

i — 83 
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Lou galant qu'a près rôumouino 
Li coustren la man. 

CH. POP. 

Se coüstregne, v. r. Se contraindre, se ser¬ 
rer le ventre, diminuer sa dépense. 

Tant que pourrai, 

Vai, iéu me cousiregneirai. 

M. DE TRUCHET. 

Coustren, coustrench (a.), coustrent (g.), 

COUSTRÉ, COUSTREClt (niç.), GOUSTREGNUT (g.), 
kngho, ENro, ECHO, uno\ part, et adj. Con¬ 
traint, ainte, v. estringa; étroit, oite, resser¬ 
ré, ée, v. estrè. 

M'a coustren li det , il m’a pressé les doigts ; 
i sèn coustrenchcs (rouerg.), nous y sommes 
à l’étroit. 

Lous Sarrasins qu eran dedins eran conslrench 
inanjar leurs cavals. 

TB RS IN. 

Me rèndes coustreoh d'enraja. 

G. ZERBIN. 

COUSTRENCHO, COUSTRENTO (g.), COUSî- 

treinto (d.), (rom. costrenhement, con- 
t,rensa, contrenta, coslrcnta, costreyta), s. 
f. Contrainte, v. forço; retenue, v. retengu - 
do ; garuisaire, v. fourrou, 

Coustrencho per cors , contrainte par 
corps. 

prov. Coustrencho plais à degun. 

H. coüstregne. 

COUSTRUCIOUN, COUSTRUCIEN(m.), COUS- 
TRUCIEU, rOUSTRUCCIEU, COUNSTRUCCIÉU 

(1. g. d.), (rom. costructio, cat. consirucciô, 
esp. construccion, it. costrusione, lat. cons- 
tructio, onis), s. f. Construction, v. basti- 
soun. 

La couslrucioun di barco a vapour. 

ARM. PROUV. 

Ail que lous rampars soun charmants 
E la coustrucciéu magnifico ! 

PUJOL. 

COUSTRUIRE,COUSTRUI (niç.),COUNSTRUI- 
RE (1.). counstruise (b.), (roui. construire , 
costruire, construir, it. costruire, lat. con- 
struere), v. a. Construire, v. basti. 

Construise, uises , uis, uiscn , uisès, ui- 
son; uisièu; uiguerc; uirai ; uiricu ; uisc , 
uisen, uises ; uigue ; uiguèsse ; uisènt. 

CüUSTRUI, GOUSTRUIT (g.), COUSTRU, COUSTRUCU 

(niç.), uicho, uito, ugho, part. Construit, uite. 

Orne ben coustrui, homme bien bâti. 

COUSTRUTOUR, COUSTRUTOU (l. g.), (cat. 
esp. port. lat. constructor , it. construttore), 
s. m. Constructeur, v. bastissèire. 

Lou mèsire couslrutour. 

J. DÉSANAT. 

COUSTU, COUSTUT (1.), UDO, adi. Qui est 
en pente, montueux, euse, v. penclouliè. 

Cumin coustu, chemin à pente raide; nas 
coustu , nez busqué. 11. costo. 

Coustuba, coustubla, v. coustibla ; coustu- 
diè, ièro, v. courdurié, iero. 

coustugat, ado, adj. Gonflé, météorisé, ée, 
en parlant des ruminants, dans le Rouergue, 
v. gounfla. R. costo. 

COUSTUMA (rom. cat. costumar, it. costu- 
mare), v. a. Costumer, v. abi/ia ; pour accou¬ 
tumer, v. acoustuma. 

Se goustuma, v. r. Se costumer. 

COUSTUMA, G3USTUMAT (l. g.), ADO, part, et 

adj. Costumé, ée. R. coustume. 

Coustumado, coustumanco, v. acoustumado, 
acoustumanço. 

COUSTUMAT, s. m. Lieu où s^ payaient les 
droits de coutume, en Guienne. R. coustumo. 

COUSTUME, C0USTUM(niç.), (rom. cat. cos- 
tum, it. costume , b. lat .coptumum, lat. 
consuetudo), s. m. Costume, v. abihagc ; 
coutumes, mœurs, à Nice, v. coustumo. 

Coustume arlaten, costume des femmes 
d’Arles, caractérisé par un large ruban de ve¬ 
lours qui forme la coiffure. Ce costume, qui 
est le plus élégant et le plus original du Midi, 
est porté clans les cantons d’Arles, Tarascon, 
Saint-Remy, Château renard, Orgon, Eyguiè- 
res, Salon, Lambesc, Saint-Chamas, Istres, Les 
Saintes-Maries, Beaucaire et Arainon. 
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Soun coustume esperfèt, coumo dùu tèms antique. 

J. DÉSANAT. 

COUSTUMIE, COUSTUMIÈ (l.), IERO, IÈIRO 

(rom. costumier , cosdumnier , costumai), 
adj. et s. Coutumier, ière; habituel, elle, or¬ 
dinaire, v. usagic ; costumier, ière, v. abi - 
h aire. 

Le bièu, couslumié de vese blail. 

P. GOUDELIN. 

Ei carriero 
Coustumiero. 

N. SABOLY. 

R. coustumo, coustume. 

coustumieramen, adj. De coutume, habi¬ 
tuellement, v. acoustumadamcn, ourdina - 
rimen. 

Couslumierament lu l’assalhes. 

G. ZERBIN. 

Es coustumierament lengut 

Pèr quaucarèn d’imaginàri. 

ID. 

R. coustumiè. 

coustumo (rom. costuma, cosduma, cos- 
dumna, consuetuz, cat. costuma , esp. cos - 
tumbre, lat. consuetudo, inis), s. f. Cou¬ 
tume, V. us. 

De-coustumo, de coutume ; avè coustu¬ 
mo, avoir coutume, v. soûle; li coustumo, 
les coutumes, les usages, les mœurs ; li cous¬ 
tumo de Sant-Gile, la coutume de Saint- 
Gilles; pèr coustumo e memôri perdudo, 
par coutume immémoriale; tout se pren pèr 
coustumo, on s’habitue à tout ; leva mo mar - 
rido coustumo, abolir un usage vicieux. 
prov. Coustumo rènd mèstre. 

— Un cop n’es pas coustumo. 

Es de costuma en la cieutat d’Arlc, es 
costuma antica en la présent cieutat, es 
costuma que, formule qui ouvre les alinéas 
des coutumes d’Arles. 

Coustupa, v. coustibla; cousturiè, cousturo, 
v. courdurié, courduro. 

COUSTUT, s. m. Poisson de mer connu en 
Guienne,sorte de maquereau. R. coustu, costo. 

Coust.y, v. côusti. 

cousudo, s. f. Couture, en Limousin, v. 
courduro. R. couse. 

Cousut, udo , part. p. du v. couse. 

COUT, ACOUT (L), COUTS (bord.), cou (a.), 
cos (for.), (rom. cot, v. fr. coz, it. cote, lat. 
cos , otis), s. f. Queux, queue, pierre à aigui¬ 
ser, v. amouleto, safre; pour filet de pèche, 
v. coup ; pour coin, v. couin ; Lacoul, Las- 
coux, Descouts, noms de fam. languedociens. 

Coût de daiaire , queue à faux. 

Tout lombo jousl l'aisino a la cotil asugado. 

c. PEYROT. 

COUTA , ACOUTA (L), v. a. et n. Accoter, 
caler, étayer, v. arregi; presser, mettre au 
pied du mur; enrayer, s’arrêter, v. arresta, 
cncala ; résister, lutter contre, v. contro-ista ; 
soutenir le contraire, contester opiniâtrement ; 
s’aheurter, s’obstiner, v. cncara. 

Cote, otes, oto, ou tan, outas, oton, ou 
(m.) couèti, ouetes , oueto, outan, outas, 
oucton ; coutave ; coutère ; coutarai, cou - 
tarièu ; coto, outen, outas ; que cote ; cou- 
tèssc ; coûtant. 

Coûta } no ro lo, caler une roue, arrêter 
une roue de charrette au moyen d’une cale ; 
coûta *no bocho , heurter une boule, au jeu 
de ce nom; coûta li merinjano , butter les 
aubergines, v. caussa; lou marin gounflo 
la mar c coto lou Rose, le vent du sud fait 
refluer la mer et ralentit le cours du Rhône ; 
amo de coûta, il aime la controverse ; a 
coûta de lou faire, il s’entête à le faire ; 
quand a coûta, a coûta, c’est un entêté qui 
ne démord pas. 

O Satan, coto lis idolo. 

S. LAMBERT. 

L’asc couto se dit pour Vase foute, à Nar¬ 
bonne. 

Se goûta, v. r. S’accoter, s’appuyer ; s’opi¬ 
niâtrer ; se contrecarrer. 

Se coûta ’me quaucun, être en hostilité. 

Goûta, goûtât( t. g.), ado, part. Accoté, calé, 
arrêté ; étonné, ée. 


Un orne coûta , un homme ferré, qui pos¬ 
sède son affaire, qui a de la fortune; marcha 
coûta, marcher gravement, posément ; parla 
coûta, parler avec preuves à l’appui, fournir 
des arguments serrés. R. coto 1. 

coûta (rom. cotar, quotar, port, cotarj, 
v. a. Coter, v. marca. 

Cote, otes, oto, outan, outas, oton. R. 
coto 4. 

COUTA, COUETA (m.), couata (Var), (esp. 
acogotar), v. a. Donner des taloches, frapper, 
v. calouta; t. de boucherie, tuer un bœuf en 
lui plongeant^ un couteau dans la nuque, v. 
tua ; pour coûter, v. cousta. R. coto 2. 

Goûta, v. coustat. 

coutado, s. f. Heurt, coup pour arrêter, v. 
tuert. 

Travaia à coutado, travailler à bâtons 
rompus, v. gatado. 

Siguére acoustat nèr un bau 
Que me faguèl dès o douge coulados. 

c. PAVRE. 

R. coûta. 

COUT AGE, COUT AGI (m.), s. m. Action d’ac¬ 
coter, de caler, de frapper un bœuf dans la 
nuque. R. coûta. 

CO UT AIRE, ACOUTAIRE (L), A R EL LO, Al- 
ris, airo, s. Celui, celle qui aime à soutenir 
le contraire, têtu, ue, obstiné, ée, v. enca- 
raire. R. coûta. 

COUTANÇO, s. f. Obstination, v. oustina - 
cioun. 

D’uno coutanço sèns parèio. 

M. DECARD. 

R. coûta. 

coutar, s. m. Espèce d’escargot, hélix as- 
persa (Lam.), v. cagnôu, banaru ; Coutard, 
Cotard, Cottard, noms de fam. alpins. 

De coutar à l’aigo-sau, des escargots 
bouillis, plat usité à Arles. 

Coutar vient de l’espagnol cotral (bœuf). 
Dans quelques pays l’escargot est appelé aussi 
bouiè (bouvier), parce qu'il trace un sillon do 
bave. 

COUTARÈU, coutarÈL (1.), (rom. coûta - 
rel), s. m. Cotereau, nom qu’on donnait à 
des paysans révoltés qui désolèrent le midi do 
la France au moyen âge. Dans le nord, on les 
nommait « routiers », v. croucant ; Coutarel, 
Goutarel, Cottereau, Goudareau, noms de fam. 
mérid. R. coutaire. 

COUTARIÉ, COUTARIÈ (1.), COUTARIÔ (g.), 
s. f. Coterie, v. cabalo, coutrlo ; cercle, aca¬ 
démie de jeu, v. bcrland, courdello. 

Agi pèr coutariè, cabaler. R. coûta 1. 

COUTAT, s. m. Fermeture de jardin faite 
avec des planches, en Guienne, v. palenc, 
randisso. R. coûta \. 

COUTAU, COURTAU, COUTA L (L), (esp. CO- 
irai, bœuf), s. m. Sobriquet qu’on donne en 
Vivarais aux paysans de la montagne, v. ga- 
vack ; voiturier, muletier, charretier, roulier, 
v. carretiè, menaire ; pour blouse de charre¬ 
tier, v. blodo ; pour gros bonnet, homme ri¬ 
che, y. catau ; pour coteau, v. coustau. 

Lou mèstre coutau, le maître muletier. 
N'en fau cercar un bon trouiaire 
Qu’ajudc descarga au coutau. 

CH. POP. 

Fau bèn que sié bouen lou courtau 
Quand dins un jour Ta quinze lègos. 

C. BRUEYS. 

Tandis que lou coûtai part pèr lou darniè viatge, 
c. PEYROT. 

prov. Quand vèn sant Alari, 

Lou coutau crido plus : arri ! 

Leis Amour de misé Coutau , vaudeville 
provençal par F. Peise (Marseille, 1867). 

Coutau pour cautau ; coutcha, v. coucha ; 
coutchot, v. couchot; coûté, coutèl, v. coutèu; 
couteio, v. coudeno ; couteja, v. couëteja. 

coutela (rom. cotelar, lat. cultellarej, 
v. a. Frapper avec un couteau, daguer, poi¬ 
gnarder, navrer, v. escoutela ; soulever avec 
la charrue de longues tranches de terre, y K 
lesqueja ; produire ou pousser des gousses 
en parlant des légumineuses, v. dôussa. 

Coutelle, elles, ello, élan, clas, cllon m 
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Coutela la caro, taillader le visage. 

Diéu ! sul moumen acè me coutelabo. 

J. JASMIN. 

Coutela, coutelat (1. g.), ado, part. Dagué, 
tailladé, ée. R. cout'cu. 

coutela do, coutela (a.), (rom. coltela - 
da, cat. coltcllada , port, cultelada , it. col- 
tellata), s. f. Coup de couteau, estafilade, y. 
bouto-filo , e.s quinsaduro ; ce qui peut tenir 
sur la lame d'un couteau. 

A coutelado , par tranchées ; li Piemoun- 
tès dounon la coutelado, les Piémontais 
donnent du couteau. R. cout'cu. 

COUTELARIÉ, COUTELA RIÈ (1.), COUTELA- 
riô (g.), (rom. cotelaria), s. f. Coutellerie ; 
rue des Couteliers. R. cout'cu. 

COUTELAS, COUTELARD (Velay), (it. COl- 
tellaccio), s. m. Grand couteau, couperet, 
coutelas, sabre, v. csquinadou , marras, mas - 
cot , partidou; iris d’Allemagne, iris germa- 
nica (Lin.), v. lirgo ; flambe, iris pseudo- 
acorus (Lin.), v. espaso, g lai, glaujo ; fé- 
tuque dorée, festuca spadicea (Lin.), v. ra- 
sino, plantes dont les feuilles ressemblent à 
des coutelas ; t. de marine, bonnette, espèce de 
petite voile, v. bouncto, escoubo-mar ; avare, 
ladre, v. avaras. 

O, sabieu que toun coutelas 

Met rie fin a si tetado. 

S. LAMBERT. 

E pèis, quand de dansa vous èrets tôutis lasses, 

Voun anabels vesé jouga dels coulelasses. 

A. GAILLARD. 

Coutclasscs, plur. lang. de coutelas. R. 
coutèu. 

coutelasso, coutrelasso, s. f. Glaïeul, 
plante, *on Languedoc', v. coutelet. II. cou- 
tello. 

COUTELEJÀ, COUTEREJA (g.), v. n. et a. 
Jouer du couteau, v. coutela ; faire un ou¬ 
vrage au couteau, tailler, découper, v. capu- 
sa, ehaputa. 

Tu que coulelejes ansin, qu sies ? 

J.-B. GAUT. 

Quand coutelejo pas, buco. 

M. TRUSSY. 

Se couteleja, v. r. Se battre à coups de cou¬ 
teau. R. coutèu. 

COUTELEV, coutoulenc, n. p. Coutelen, 
Cottolenc, Couttolenc, Cotolendi, Cotholendy, 
Coutouli, noms de fam. prov. et gasc., v. Gou- 
douli. R. càdoul , code ? 

coutelet, couteret (g.), s. m. Petit 
couteau, \.jambeto, pclairc ; glaïeul, plante 
à feuilles cultriformes, v. glaujàu ; haricot 
vert, légume à cosse naissante, v. baneto, 
faioulet; goulet formé par les traverses d’une 
bordigue ; entrée de cet engin de pèche. 

Jo dôu coutelet d’amour ou passo, passo, 
coutelet , jeu du furet, où l’on se fait passer 
un petit couteau de main en main, v. bago. 
Coutelet de margue negre, 

Coutelet de margue blanc, 

Tourno ma fenno vivo 
Sul banc I 

dicton usité dans un conte populaire de l’A- 
riège. R. coutèu. 

Coutèlh, v. coutèu ; coutellia, v. escoutiha. 

COUTELIÉ, COUTEIÉ (rh.), COUTELIÉ (1.), 
IERO, ièiko (rom. cotelier , port, cutileiro , 
b. lat. coutelarius, cultcllarius) , s. Coute¬ 
lier, ière; Cotelier, nom de fam. méridional. 
Un coutelié coupé sa tèsto. 

B. CHALVET. 

R. coutèu. 

COÜTELÏERO, COUTELIÈIRO (lim.), COUTE- 
lÈiro (1.), (rom. coteleira), s. f. Coutelière, 

§ aine de couteau, boite à couteaux ; fourreau 
e poignard, v. fourrèu ; spathe d’une fleur ; 
plante de blé en fourreau ; cosse de pois en¬ 
core tendre, v. peioun. R. cout'cu. 

COUTEL1NO, s. f. Canche touffu, deschamp- 
sia cœspitosa (P. de R.), plante à feuilles 
tranchantes, v. erbo-de-tai. 

Pichoto coutelino , narthécie, plante. R. 
coutello. 

COUTELLO, COUTÈRO (g.), (rom .coïtera, 
for. cotelle, b. lat. cultelîa),s. f. Grand cou¬ 
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teau, couteau de cuisine, v. partidou ; tran¬ 
choir à pain, v. taio-lesco ; stylet ; mauvais 
couteau, v. capusadou, sauno-clusso ; lame 
de couteau séparée du manche, v. lamo ; ta¬ 
rière d’un insecte; courtilière, taupe-grillon, 
en Forez, v. taio-cebo ; plante à feuilles 
cultriformes, glaïeul, v. glaujou ; iris, flam¬ 
be, v. coutelas ; narcisse, v. courbo-dono ; 
cosse de pois, haricot en gousse, gousse de 
légumineuse, silique, v. co/o; tranche de 
terre coupée par la charrue, v. lesco. 

Coutello de valat , iris des marais ; cou¬ 
tello pudènto, iris fétide; la Viôuleto e la 
Coutello , titre d’une fable de Pierquin de 
Gembloux; passicu-coutello ! sorte de juron 
toulousain, comment, vertudieu ! R. coutèu. 

Coutelou, v. coutouliéu (oiseau). 

couteloun, COUTELOU (l. d.), s. m. Petit 
couteau, v. coutelet. 

Jo dôu couteloun , jeu du furet, v. bago, 
sarro-couteloun. 

Ai perdu moun couleloù, 

Cerco-lou bèn e trovo-lou, 
dicton usité à ce jeu. 

A perdu lou couteloun, il a perdu la tête ; 
amctic couteloun, amandier qui porte l’a¬ 
mande coutelouno. R. coutèu. 

coutelouxo, s. f. Variété d’amande, ron¬ 
de, charnue, à écale dure, un peu pointue à 
ses extrémités. R. coutello. 

coutens, n. de 1. Coutens (Ariège, Gers). 

Coûtent, coutenta, v. countènt, countenta. 

couterat, n. p. Coterat, nom de fam. prov. 
R. coutela. 

Coutereja, v. couteleja. 

couteret, s. m. Instrument de musique, 
connu dans le Gers. 

Milo c milo auserels 
Que soun autant de couterets, 

Autant de luts e d’espinetos. 

G. d'astros. 

Couterio, v. coutrio. 

COUTERLO, s. f. Morelle noire, plante, v. 
mourello ; aristoloche, plante, v. gouderlo ; 
pour agaric, champignon, v. couderlo. 

couteroUiV ('nom angl. Cuttcron), n. p. 
Couteron, nom ae fam. provençal. 

Noucsto-Damo de Coûteroun, Notre- 
Dame de Coulheron, près Aix. 

COIITET, COUTOUEI (d.), COUTOUI, COU- 
touit, coutouiet (a.), (gr. xoùç), s. m. Chi¬ 
gnon du cou, nuque, v. coto, coucot, cou- 
pet. 

Li coûtât negre , les nuques noires, sobri¬ 
quet des gens de Marguerittes (Gard) ; aquèu 
vin m’a pica sus lou coutct , ce vin m’a é- 
tourdi ; vira la vergougno darriô lou cou- 
tet, mettre bas toute honte ; carga de cou¬ 
tct, devenir gras et fort ; coutet de b&udro 9 
banc de vase; Coutet, nom de fam. lang. 

Un jour Tistet 

Li voulié mouerdre lou coutet. 

G. bénkdit. 

prov. Fau pas avé lis uei darrié lou coutet. 

R. coto 2. 

coutet, s. m. Courson d’un cep de vigne, 
en Auvergne, v. cop, escot. R. cot. 

COUTETO, COTETO (1.), coutito, s. f. Pou¬ 
lette, jeune poule, jeune fille, v. coutouno, 
poulcto ; écolier de la dernière classe ; chè¬ 
vrefeuille, dans l’Hérault, v. baneto , maire- 
sôuvo , pandecousto. 

Vouguèsse embé sas nianieretos 
Me mena coumo las coutelos. . 

C. FAVRE. 

Coutelos, mignounos, 

Fasès-lou lèu, 

Aurés de civado 
Un plen crevèu, 

dicton qu’on adresse aux poules pour les en¬ 
gager à pondre, en Languedoc. R. coto 5. 

COUTÈU, COUTÈL (L), COUTE (lim. d.), 
COUTET (g.), COUTÈLH, COUTÈG(b.), COUTÈC 
(d.), (rom. coutel , coltcl, cotel , coltet, cotct, 
cooteg , cat. coltell, esp. cuchillo, port, cu- 
tcllo, it. cultello, lat. cultellus), s. m. Cou¬ 
teau^. bisaioun ; coutre de charrue, v. cou- 
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tre ; canthère, poisson de mer, v. canteno ; 
solen manche de couteau, coquillage, v. man¬ 
che ; grosse plume de l’aile, v. canoun ; feuille 
cultriforme, glaïeul, v. coutelet ; cosse de pois 
encore tendre, cosse en plateau, v. couteliero; 
Coutel, Coutelly, noms de fam. provençaux. 

Coutèu achadou, couteau à hacher ; cou¬ 
tèu sav.nadou , couteau de boucher, d’égor- 
geur ; coutèu poudadou , serpe de vigneron ; 
coutèu paradou, plane, paroir; coutèu ras- 
clc , couteau de corroyeur, servant à racler le 
poil ; coutèu latiè, coutre de boisselier ; cou¬ 
tèu triplé , que copo de tout caire, couteau 
de tripière, qui tranche des deux côtés; arme 
à double tranchant, mauvaise langue ; cou- 
tèu-resset , coutèu-scrro , scie à main, égo- 
hine, v. serret ; coutèu de mèstre , bon cou¬ 
teau ; coutèu de casso, couteau de chasse ; 
coutèu de taulo, couteau, de table ; coutèu de 
mariage, couteau volé : en Languedoc, dans 
les noces populaires, il est d’usage, entre con¬ 
vives de sexe différent, de chercher à se voler 
les couteaux ; coutèu de canèu, couteau com¬ 
mun, en corne; coutèu de vilan, couteau at¬ 
taché au gilet par un cordon ; coutèu de bre- 
gaire, broie; outil de chanvrier, v. brego, 
bregoun ; coutèu à dos mon, plane, v. pia¬ 
no ; coutèu à papiô, plioir, v. plcgadou ; 
coutèu dcsbletouna , couteau qui a perdu son 
clou ; evbo-dôu-coutèu, iris; figo de cou¬ 
tèu , variété de figue ; fedo bono au coutèu, 
brebis grasse ; au coutèu ! jouons du cou¬ 
teau ! planta lou coutèu, saigner quelqu’un, 
le surfaire; métré lou coutèu au cou , con¬ 
traindre, violenter; métré cout'cu sus taulo, 
mettre la table ; èstre à espaso e coutèu, 
être aux épées et aux couteaux, en être aux 
couteaux tirés ; avè lou pan emc lou coutèu, 
avoir en mains tous les moyens de réussite ; 
soun coutèu taio de tai e de costo, se dit 
d'une langue affilée et méchante; fum, nè- 
blo, que couparien cm’ un coutèu, fumée 
ou brouillard épais ; mi pese an de coutèu, 
mes pois ont déjà des cosses. 

prov. Coutèu de vilan, li porc se n’en servon. 

— Li coutèu de Jan Estcve, lou meiour noun vau 

rèn. 

— Li coutèu de Jan Galant, l’un vau l’autre. 

— Lou coutèu que tuè lou paure Jan, 

se dit d’un mauvais couteau. 

COUTI, AGOUTI, AGOUDI, ESGOUTI (g.), EN- 
GOUTI, GOTI (d.), (v. fr. colir, aplatir; esp. 
cutir, frapper ; angl. eut, couper ; lat. cu- 
dere , marteler), v. a. Tasser, rendre compacte, 
durcir, v. coussi, asseta ; battre, maltraiter, 
v. batre; écourter, couper la queue, v. es - 
coua ; cotir, meurtrir un fruit, v. maca ; 
goinfrer, manger avidement, v. couda, des- 
couti. 

Coutissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

Pou pas couti, il ne peut rien manger ; 
pode pas lou couti , je ne puis le souffrir. 

Couti, coutit( 1. g.), ido, part, et adj. Serré, 
ée, compacte, v. acouti ; plat et embrouillé, 
en parlant dos cheveux, v. amechi ; écourté ; 
troussé, ée, gentil, ille, propre, v. acacha. 

Lou tèn couti, couti, il le serre de près, il 
le suit pas à pas. 

Uno barbo tant coutido coumo un chardou. 

J. FOUCAUD. 

COUTI, COUTINOU, s. m. Mots dont on se 
sert pour appeler les petits poulets, en Rouer- 
gue. R. coto 5. 

Couti, v. coustiéu ; couti, v. côutit. 

coutiasso, s. f. Variété d’olive, v. couias- 
so? 

Coutibo, v. coutivo ; couticho, v. coutiho ; 
couticoutesco, v. coucoudesco. 

coutiÉ, s. m. t. de gardien de chevaux. 
Cheval qui monte sur l’airée après le premier 
couple, v. primadiè. R. co ou couti. 

coutiÉ (rom. côtier, celui qui habite un 
héritage censuel et non noble ; b. lat. kota- 
rius, paysan), n. p. Cottier, Cautier, noms de 
fam. mérid. R. coto. 

coutiéu, coueitiéu (g.), (esp. cultivo , 
culture), s. et adj. m. Terrain inculte, dans 
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l'Aude, v. coussou, erme ; pour étui de fau¬ 
cheur, v. coudié. 

Berigoulo de coutiéu, champignon des 
champs, v. coutivo. 

Mas arrousados 

Qu’asaigouon loun camp coueiliéu. 

g. d’astros. 

R. cultiéu. 

COUT 1 GA, COU ri JA (a.), CATIGA, GATIGA 
(Var), CHATIGOULA (lim.), coutiha (rom. 
catiglar), v. a. Chatouiller, v. catiha, cous- 
sergueja, soussela, trigoula. 

Coutigue ou cout\gui(m.), gués, go,gan, 
gas, gon. 

Enterin la car me coutigo. 

C. BIIUEYS. 

Se coutiga, v. r. Se chatouiller. 

Se coutiga per se faire rire , s’émous- 
t.iller, vivre dans la joie, n’avoir aucun souci. 

Coutiga, goutigat (1.), ado, part. Chatouillé, 
ée. 

coutigaduuo, s. f. Chatouillement, action 
de chatouiller, v. coussergues. R. coutiga. 

COUTIGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui chatouille, v. catihaire. 
R. coutiga. 

COUTIGANT, anto, adj. Qui chatouille, qui 
émoustille. 

D6u mouissoun 

La voues couliganto e inanello. 

LOU CASSAIRE. 

R. coutiga. 

coutigna (rom. Cotignac, Cotinkac, b. 
lat. Cotinkacum, Cotiniacum, Quintignia- 
cum), n. de 1. Cotignac (Var), renommé pour 
son eau de vie et ses gelées de coing. 

Arnaud de Coutigna , Arnaut de Cotignac, 
troubadour; Guikèn de Coutigna, Guilhem 
de Cotignac, exécuteur testamentaire du comte 
de Provence Raimond-Bérenger IV et tuteur 
de sa fille Béatrix. 

coutigxacen, enco, adj. et s. Habitant de 
Cotignac. 

Figo coutignaceaco, variétôde figue, grosse 
et blanche. B. Coutigna. 

Coutignat (it. cotognato), v. coudounat. 
COUTIGO, CATIGO (Var), GATIGO, CIIATIGO, 
GRATIGO (a.), CATIGOULO (niç.), CATIÉU, 
CASSIEU, CAUSSIGOULO, COUSSELEGO (l.), 
s. f. Chatouillement, sensation qui en résulte, 
v. cati, grati, sousselegue. 

Faire la coutigo, lou coutigo ou li cou¬ 
tigo, faire coutigo, faire la cassièu (port. 
fazer cocegas), chatouiller; faire rire, plai¬ 
santer, tourner en ridicule ; cregne la cou¬ 
tigo, être chatouilleux; cren gaire (a cou¬ 
tigo , se dit d’un mari facile. 

Rison e se fan de couligo. 

A. DUMAS. 

Aimi pas trop lascaussigoulos. 

H. BIRAT. 

prov. La counsciènci a coume la coutigo : qu la 
cren, qu noun. 

— Quand creguès la coutigo, marco que sias ja- 
lous. 

R. coutiga. 

COUTIGOUS, CAUSSIGOULOUS (L), OUSO, 
ouo, adj. Chatouilleux, euse, v. catihous, 
coussergous. R. coutigo. 

coutigueja, v. a. et n. Chatouiller légère¬ 
ment, émoustiller, v. cousscrgueja. 

Es fachado, pièi countènlo, 

Se vènon coutigueja. 

M. DE TRUCHET. 

R. coutigo. 

coutigueto, s. f. Chatouillement léger, v. 
guereto. R. coutigo. 

Coutiha pour catiha. 

COUTIIIO, ESCOUTI1IO, COUTILIIO, ESCOU- 
TILHO, couticiio, COUTELLO, s. m. Haricot 
vert en gousse, enveloppe de légume, cosse, 
en Limousin, v. couteu; pour écoutille, v. cs- 
coutiko. R. coutello. 

COUTIHOUN, COUTILHOUN (g.), COUTILIIOU 

(1.), s. m. Cotillon, jupon, jupe, v. garnacho, 
goUn'eu, peiot. 

Coutihoun pica, jupon piqué ; estroupa 
si coutikoun, trousser ses jupes ; faire un 
acro à soun coutikoun, faire un faux pas, 
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en parlant d’une fille; rire à pissa souto si 
coutikoun, rire à l’excès, en parlant des fem¬ 
mes ; dre dôu coutikoun. droit que les fem¬ 
mes avaient autrefois sur la vente des offices 
de leurs maris, droit de chaîne, pot de vin. 

prov. Coutihoun court, liho desgajado. 

R. coto. 

COUTHIOUiVAIRE, COUTIL HOUNAIRE (1. g.), 
s. m. Fabricant de serge pour cotillons, v. sar - 
gaire. R. coutihoun. 

COUTIHOUNEJA, COUTILIIOUNEJA (L), V. n. 
Aimer le cotillon, v. catouneja. R. couti¬ 
koun. 

COUTIHOUNET, COUTILIIOUXET(l.g.), s. m. 
Petit jupon; enfant gâté, qui est toujours 
pendu au jupon de sa mère, v. ameirassi. 
Emé soun galant coulibounet. 

I. LÈBRE. 

Un bèu coutilbounet jusqu’ai ginous Ii calo. 

J. RANCHER. 

R. coutihoun. 

Coutija, v. coutiga ; coutilhèiro, coutilho, 
v. couteliero, coutiho ; côutimello, v. gati- 
mello. 

coutimo, s. f. Faim dévorante, dans les 
Alpes, v. fangalo , famasso. R. couti. 

coutin (nom fr. Cotin), n. p. Coutin, nom 
de fam. languedocien. 

De coutin, de coutan, 

De las crabos d’Alemand, 

De cisèl, de pourrèl, 

Quant de cornos as darrè l 

dicton usité en Béarn à un jeu d’enfants qui 
se nomme en provençal riboun-ribagno (v. 
ce mot). Or riboun-ribagno signifie « coûte 
que coûte ». R. Jacoutin. 

COUTINAUD, AUDO (cat. continal, égal), 
adj. Gentil, ille, joli, ie, propre, à Toulouse, 
v. assiêuna, courous, galant, g'ent. 

Lou coutinaud roussignoulet. 

f. d’olivet. 
Coutinaudo droulleto 
Que me fas desira le lum de tous elhets. 

P. GOUDELIN. 

Ni d’espressiéus la coutinaudos. 

F. BOUDtST. 

R. countinuau ou couti, coutinou. 

COUTIN AUDE r, eto, adj. Gentillet, joliet, 
propret, ette, v. courouset , lisquet, poulidet. 
Goutinaudetos Moundinos e vesinos. 

P. GOUDELIN. 

R. coutinaud. 

coutixello, s. f. Variété de châtaigne, 
connue dans les Cévennes. Le châtaignier qui 
la porte est'dénommé coutinèl. R. couti. 
Coutinônt, v. countinènt. * 
coutixfleja, v. n. et a. Faire des condo¬ 
léances, compatir à la douleur, consoler, à 
Bagnois (Gard), v. counsoula. 

Quand quaucun sofre e que l’on vôu lou coun¬ 
soula, dison : fan lou coutinfleja. 

L. ALÈGRE. 

R. goudounfleja, coutoufla. 

co uti x flou x, coutifloux, s. m. Femme 
du commun qui prend des airs de dame, v. 
coutolo , pounsirado. 

prov. Madoumisello de Coutinfloun, mas de Cou- 
tinlloun, que pisso d’aigo-roso, 

se dit d’une mijaurée, d’une précieuse, dans 
le Gard. 

— Madamo de Coulîfloun 
Escoubo lou milan e laisso li canloun. 

R. goudouflc. 

Coutinou, v. couti ; coutiou, v. coutiéu. 
coutis, s. m. Chose difficile à démêler, fil 
ou cheveux embrouillés, imbroglio, v. em- 
boui, bourdouiro; dernier flocon d’êtoupes 
qui reste à la quenouille ; laine courte et 
brouillée ; femme ou fille mal peignée ; gra- 
teron, glouteron, graine qui s’accroche à la 
laine des brebis, v. gafarot ; bruit confus, 
désordre, v. bourroulo ; bouillie de farine de 
maïs, en Guienne, v. far incto, pôutiho ; pour 
coutil, étoffe, v. coustiéu. 

Que coutis ! quel gâchis 1 
Coulisses , plur. lang. de coutis. R. couti. 
cou ris A (b. lat. cotisare, quotisarc), v. a. 
Imposer une cotisation, v. irnpausa. 


Ané, coumpagnous, coulisen 
Touto la troupo rejouïdo. 

P. GOUDELIN. 

Se coutisa, v. r. Se cotiser. 

Messiés, faudrié se coutisa. 

ASTIER. 

Vous coutisarés toutos très, 

Noun sera gaire pèr caduno. 

c.. BRUEYS. 

Coutisa, coutisat (l. g.), ado, part. Cotisé, 
ée. R. coto. 

COUTISACIOUX, COUTISACIEN (m.), COUTI- 
Saciéu (1. g. d.), (rom. cotisation), s. f. Co¬ 
tisation, v. escoutissoun. R. coutisa. 

coutissa, v. a. Embrouiller, bouchonner, 
chiffonner, froisser, v. amouchouna, em- 
bouia, encoutissa. 

Coutissa, coutissat (1.), ado, part, et adj. 
Brouillé, chiffonné, échevelé, ée. R. coutis. 

coutissou, s. m. Duvet d’oiseau, petite 
plume naissante, en Périgord, v. peu foule- 
tin. 

Lous pitits couculs coumençaven de bouta lous 
coutissous. 

a. ohastanet. 

R. coutis. 

coutis-tout, s. m. Celui qui mange tout, 
qui mange de tout, goinfre, v. galavard, 
manjairas. R. couti, tout. 

coutit, côuti, s. m. Douna lou coutit, 
choquer un œuf contre un autre, jeu d’enfants 
usité à Marseille aux fêtes de Pâques : l’œuf 
cassé le premier est le prix du vainqueur, v. 
pouncko-cuou. R. couti. 

Coutito, v. couteto; côutiva, v. cultiva. 
coutivo, coutibo (L), s. f. Champignon 
comestible, dans l’Aude, v. berigoulo. 
prov. Qui trobo uno coulibo 
Dèu cerca sa paribo. 

R. coutiéu. 

Côuto, v. coto; couto, v. coto; couto, v. costo. 
coutoio, s. f. Vénus, espèce de coquillage 
bivalve, en Guienne, v. clausisso. R. custôdio. 

coutolo, s. f. Femme du commun qui af¬ 
fecte des airs de grande dame, en Guienne, v. 
coutinfloun, R. coto. 

Cou-torse, cou-tort, v. côu ; coutou, v. cou- 
toun ; côutou, v. coustou ; coutouei, coutoui, 
coutouiet, v. coutel ; coutoufello, coutoulèfo, 
v. coufello. 

COUTOUFA, COUTOUFLA, COUTOUI A, COU- 
TOURA, v. a. Soigne^, avoir soin de quelqu’un, 
cajoler, dorloter, en Languedoc, v. coustousi , 
sougna. 

A te pla coutoufa me veiras afouat. 

M. BARTHÉS. 

R. cultiva, coueitiéua. 

Coutoulen, Coutouli, v. Coutelen. 
coutouliii, s. m. Vase de terre pour les 
liquides, en Dauphiné. R. gadouiè. 

coutouliéu, coutouriéu, coutourliéu, 
couturiéu (lim.), catourli, turli (périg.), 

COUTOULIIOUN (g.), COUTELOU (rh.), S. m. 
Lulu , petite alouette huppée, alouette des 
bois, alauda àrborea, nemorosa, crista- 
tella( Lin.), v. amagoun, ckarlicot , scculà, 
trièu ; coche vis, alouette huppée, en Guienne, 
v. couquihado ; appeau, sifflet de chasse, en 
bas Limousin, v. ckilet, piculet. 

La cu-blanco, lou coutouliéu. 

g. d’astros. 

Lou coutelou emé la trido 
Voulien èstre de la partido. 

VIEUX NOËL. 

Li rousselo, liebi, li vèu de coutelou. 

j. désanat. 

Ansin lou coutelou trai un crid qu'es doulénl. 

f. gras. 

R. onomatopée'du cri de cet oiseau. 

coutoulixo, couchoulixo, s. f . Alouette 
des prés, en Languedoc, v. bcdouïdo , far - 
louso , petourlino ; alouette lulu, v. coutou - 
lièu. 

Alal fait coutoulinos, 

Chichourlos, calandrinos. 

G. AZAÎS. 

Las lausetos, las couchoulinos, 

Quand mouton al sourel. 

p. vidal. 

R. coutouliéu. 
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COUTOUN, COUTOU (1.), (rom. cat. cotô, 
esp. coton, it. cotone, ar. kotonn), s. m. Co¬ 
ton ; duvet des arbres en fleurs ; maladie des 
fleurs de l’olivier, causée par une matière vis¬ 
queuse que produisent des larves d’insectes et 
que les Romains nommaient araneum, v. 
blanquet, nieroun, sauteret ; linaigrette, 
eriophorum latifolium et angustifolium, 
plante, v. plumacho ; Couton, Cotton, Coutou, 
noms de fam. méridionaux. 

Coutoun en ramo , coton en laine, non filé. 

Mais lou salse es en sabo e pousso sous coutous. 

C. PEYROT. 

coütouna (SE), (it. accotonarsi, b. lat. 
cotonnare), v. r. Se cotonner. 

Coütouna, coutounat (l.), ado, part, et adj. 
Cotonné, ée, v. boutis, bourrihous. 

Blad coutouna, blé touffu. R. coutoun. 
coutounado (esp. cotonada), s. f. Coton¬ 
nade, v. coutouno ; cotonnière, plante, v. 
crbo-di-darnagas, crbo-à-coutoun , erbo- 
griso. R. coutoun. 

COUTOUNEJA, COUTOUNEIA (b.), COUTOU- 
NIA (m.), v. n. Être cotonneux, produire du 
coton, se couvrir d’un léger duvet, v. bour¬ 
re ja. R. coutoun. 

coutounet, s. m. Coton fin, léger duvet, 
v. bourreto, gart. 

Au coutounet qu’au coui dôu blanc ciéune s’estaco. 

A. MATHIEU. 

prov. Esfraia coume coutounet. 

R. coutoun. 

coutou nie, coutouniè (lat.), (cat. coto- 
ner), s. m. Cotonnier; ouvrier qui travaille sur 
le coton, marchand de coton. R. coutoun. 
COUTOUNINAIRE, COUTOULINAIRE (1.), S. 

m. Fabricant ou marchand de cotonine. R. 
coutounino. 

COÜTOÜNINO, COUTOULINO (1.), (it. COtO - 
nina), s. f. Cotonine, toile de coton légère ; 
grosse toile à chaîne de coton et trame de 
chanvre dont on fait des voiles de navire, v. 
tclo. R. coutoun. 

coutouno, s. f. Cotonnade, v. coutouna¬ 
do ; nom qu’on donne aux vaches d’un blanc 
pâle, en Rouergue. 

Soun coulihounet de coutouno. 

M. BOURRELLY. 

Sa vèsto embé sei braio 

Soun facho lôulei doues d’uno coutouno a raio. 

RICHARD. 

R. coutoun. 

coutouno, s. f. Poulette, jeune poule, v. 
couteto. 

Dispausavo segound soun goust 
D'un gcniil pople de coutouno. 

T. GROS. 

Coutou , coutou , coutou , mot dont on se 
se sert pour appeller les poules, en Dauphiné, 
v. coto. R. coto. 

coutounous, ouso, ouo, adj. Cotonneux, 
etise, v. bourrihu. R. coutoun. 

Coutoura, v. coutouia ; coutouriéu, coutour- 
liéu, v. coutouliéu ; coutrachop our cardacho; 
coutrado, v. countrado. 

COUTRAIA, COUTRALHA (l.), v. a. Élaguer, 
émonder, tailler, en Languedoc, v. rebroun- 
da. R. contre. 

coutrala, v. a. Duper, tromper, berner, v. 
c.ngarça. 

Se coutrala, v. r. Faire un marché de dupe, 
v. boufouna. R. coutrau. 

coutralado, s. f. Balourdise, ânerie, ba¬ 
liverne, v. asenado. R. coutrau. 

coutralas, asso, s. Gros nigaud, grosse 
nigaude, euphémisme de foutralas. 

Encaro, coutralas, poulounejes la ma 
Que souvent manco a t’assouma. 

A. MIR. 

R. coutrau. 

coutraliso, s. f. Nigauderie, ânerie, ba¬ 
lourdise, en Languedoc, v. foutraliso, pa- 
loutiso. R. coutrau. 

COUTRALO, s. f. Nigaude, v. bedigasso ; 
commère, intrigante, en Languedoc, v. cou- 
meireto. R. coutrau. 

coutras (b. lat. Cutractum , lat. Corte - 
rate), n. del. Coutras (Gironde). 


Bataio de Coutras, bataille de Coutras, 
gagnée par Henri IV sur le duc de Joyeuse 
(1587). 

Entre La Rocho e Coutras 
Toujours cridon batalho, helas l 
Toujours cridon batalho. 

CH. POP. BÉARN. 

coutrasseja, v. n. et a. Vétiller, bousil¬ 
ler; taquiner, tarabuster, euphémisme de fou- 
timasseja. 

Am las grossos dents parlarai 
A lous que trop vous coutrassejon. 

J. AZA1S. 

R. coutre. 

COUTRASSEJAIRE, coutrasSENC , AIRO, 
ENCO, s. et adj. Vétillard, taquin, à Béziers, 
v. foutimas. R. coutrasseja. 

coutrau, coutral, coutrat (esp. co- 
tral, bœuf), s. m. Nigaud, personne facile à 
duper, v. bedigas ; bouffon, farceur, bizarre, 
capricieux, excentrique, en Rouergue, v. dw- 
riginau; horion, gros morceau, euphémisme 
de foutrau, en Languedoc. 

Das coutraus sién pas ges jalous. 

H. birat. 

coutre, couitre, couoRiL (rouerg.), 
(rom. it. coitre, lat. culter), s. m. Coutre 
d’une charrue, couteau qui fend la terre de¬ 
vant le soc, v. bcfèrri, coutèu, sègo ; charrue 
à défricher, v. coutriè; merlin, outil de bois- 
selier servant à refendre le bois; pour couette, 
paillasse, v. couce; euphémisme de foutre, 
en Languedoc. 

Ié veiras tambèn lou ruste trimaire 
Gimblat sus lou tal, lou coutre e l’araire. 

a. langlade. 


Coutre, euphémisme de foutre. 

coutreja, coutreia (rh.), v. a. etn.La- 
bourer avec la charrue à coutre, v. cabossa, 
laboura, moussa. 

Coutreja ’no estoublo , déchaumer ; lou 
coutreja, le labour à la charrue. 

Nosteome, aquéu-d’eila que siblo en coutrejant. 

T. AUBANEL. 

Moun bastoun va ti coutreja l’esquino. 

SÉDAILLAN. 


Coutreja, coutrejat (1. g.), ado, part. La¬ 
bouré, ée. 

Cresès bessai 
Que n’ai jamai 

Laboura, coutreja qu’emé d’ase ? 

c. BLAZE. 

R. coutre. 

coutrejage, coutreiage, s. m. Action 
de labourer, v. labourage. R. coutreja. 

coutrejaire,coutreiaire, s. m. Labou¬ 
reur à la charrue, v. bouiè, labouraire. R. 
coutreja. 

coutrejat, coutreiat, s. m. Terrain la¬ 
bouré à la charrue, v. charruiat , gara. 

Semena sus lou coutrejat , jeter la se¬ 
mence sur un labour de charrue, il. coutreja. 

Coutrelasso pour coutelasso ; côu-trenca, v. 
cou ; côutri, v. côusti. 

coutriado. coudriado et coutriijiado 
(1.), ESCOUTRiLHAüo (rouerg.), s. f. Coterie, 
troupe de camarades, v. cambarado ; multi¬ 
tude, batelée, euphémisme de foutraiado. 

Uno coutriado d'enfant , une multitude 
d’enfants. 

La coudriado s’avanço alerto. 

a. langlade. 

R. coutrïo. 

coutriadouno, s. f. Petite coterie, petite 
quantité, v. troupcloun. R. coutriado. 

COUTRIÉ, COUTRIÈ (1.), COUTRI, COUDRI 
(rh.), coutrilh (g.), s. m. Charrue sans a- 
vant-train ni roues, munie d’un coutre et 
d’un versoir, v. araire, arnès , mousso. 

Coutriè senso alo, charrue dont on a ôté 
le versoir; douna'no rego de coutriè, don¬ 
ner au sol une façon avec le coutriè. 

Nosti païsan menon si coutriè 
Autant pausadis coume en terro d’Àrle. 

isclo d’or. 

Alin, li biôu, 

Joun ensèn au coutriè, labouron. 

R. MARCELIN. 


De gros coutriè 
Vèn gros fougnié. 

bug. puouv. 

R. coutre. 

coutrilhoun, euphémisme rouergat de 
foutringlo, sorte de juron. R. coutre. 

coutrïo, courtio (m.), COUTERIO, cou- 
DRio (L), (fr. coterie, ami, collègue, en style 
de compagnonnage), s. f. Camarade, v. cam¬ 
barado, sôci ; troupe de jeunes gens, d’enfants, 
marmaille, v. marmaio. 

Es de la mémo coutrïo, c’est la môme en¬ 
geance; èstrede coutrïo .estre coutrïo , être 
liés ensemble ; soun pas de coutrïo, soun 
pas coutrïo, ils ne vivent pas en bonne in¬ 
telligence. 

Dirai h mi coutrïo 

A. AUTHEMAN. 

E pèr la palrio 
Toutes van coutrïo. 

A. ARNAVIELLE. 

Savès qu’entre couquis, 

E surtout liuen de soun pais, 

On fai voulounliè couterlo. 

C. FAVRE. 

R. coutariè. 

coutro, s. f. t. libre. La colère, euphémis¬ 
me de foutre , en Languedoc, v. coulcro, 
fouio. 

La coutro m’enairabo. 

M. BARTHÉS. 

Coutrolo, v. chautrolo; coutsegui, v. cous- 
segui ; coutso, v. coucho ; coutsont, v. cou¬ 
chant. 

couttiondo, couttionto, s. f. Truande, 
mendiante, personne de mœurs suspectes, en 
Rouergue, v. coucaro. R. couchanto. 

côutu, CAUTIT (esp. cultivo, rom. cou- 
tura, lat. cultura), s. m. Profondeur de la 
culture, façon ou labour que l’on donne à un 
champ, terrain cultivé, v. cullièu, faturo , re¬ 
go ; Cottu, nom de fam. provençal. 

Douna J n bon côutu, cultiver profondé¬ 
ment. 

D’un bouen e d’un fertiéu côutu. 

G. ZEUBIN. 

Sèmpre ti semblarié qu’es aquito emé tu 

A toun caire, U tei pèd, coucha sus lou côutu. 

M. BOURRELLY. 

Coutu, udo, euphémisme de foutu, udo ; 
coutui, v. coudié ; coutun, v. countun ; côutura, 
v. courdura ; couturliéu, v. coutouliéu. 

COUTURNE (cat. esp. port. it. coturno, lat. 
cothurnus), s. m. t. littéraire. Cothurne, v. 
bourdequin. 

Couturiéu, v. coutouliéu. 

côUTURO(rom. coutura, lat. cultura), s. 

f. Culture, en Dauphiné, v. culturo ; pour 
couture, v. courduro ; Coutures (Dordogne, 
Gironde, Lot-et-Garonne) ; Cultures (Lozère) ; 
Couture, Cauture, noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Lour fai cregnelou vent de sud, 

E que, la nèu foundent, el siô coumo h Couturos 
Ount tout es descousut. 

p. de cortète. 

Couturto, v. côu-torto. 

COUTUVELOUN, s. m. Tape, petit coup, dans 
le Queiras, v. caloto, coto. R. coutoufello, 
coufello. 

Coutye, v. coudeno ; coutyè, v. coudenié ; 
coutzat, coutziat, ado, v. couja, ado. 

couumiè, s. m. OEufs d’insectes, couvée de 
fourmis, en Rouergue. R. couvun. 

COUVA, COUA (a. 1. g.), COUGA, GOUGA (1. 

g. ), (rom. coar , cat. covar, it. covarc, lat. 
cubare), v. n. et a. Couver, v. groua ; être 
enceinte, en parlant d’une femme, v. centu- 
ro ; muser, tarder , s’arrêter, v. chourra ; 
choyer, dorloter, v. acoucouna ; mitonner, 
pocheter, faire mortifier, v. couima ; assom¬ 
mer, tuer, v. marfi ; surveiller, préparer, v. 
alesti. 

Métré couva , métré à coua 'no galino, 
mettre une poule couver ; couva sis iôu, 
coua seis uou (m.), couver ses œufs ; couva 
si man, tenir ses mains au chaud dans ses 

f ioches ; couva si niero, rester longtems au 
it ; couva la bugado, faire cuver la lessive ; 
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couva de poumo, fairo mûrir des pommes 
sur la paille; faire couva lis ôulivo , faire 
fermenter les olives ; Icissa couva , laisser 
croupir ; leissa couva 'n afaire , calculer une 
affaire, la préparer avec soin ; la galino cou - 
vo, cougo (1.), couo ou coue (m.), la poule 
couve, il se prépare de grands événements, 
locution qui courait dans le peuple en 1789 ; 
que couves aqui? que fais-tu là? lou couva , 
l'incubation. 


prov. Quand lou poulet s’envai soulet, la galino 
couvo, 

quand l'enfant est sevré, la mère redevient en¬ 
ceinte. 

— Chut! que la maire couvo. 

Se couva, v. r. Rester longtemps au lit, se 
réchauffer. 

Couva, couat (l. g.), ado, part. Couvé, ée, 
blossi, à demi gâté, en parlant des fruits, v. 
blet; charbonné, en pariant du blé, v. car- 
bouneu ; flambé, perdu, v. eue. 

Iou couva, œuf qui a été couvé, qui ne 
vaut plus rien; pero couado , poire blette; 
d'ôulivo couvado, des olives pochetées. 
Mouines, nobles e bourgés, 

Tout es couat aquesto les. 

C. FAVRE. 

COUVADETO, COUGADETO (1.), S. f. Petite 
couvée, chère couvée, v. cloucadeto. 

La couvadeto que s’amato. 

MIRÈIO. 

R. couvado. 

couva ni, COUADI (m.), v. a. et n. Cotir, 
meurtrir les fruits, v. maca; commencer à se 
gâter, v. apourridi; couver, v. couaia . cou¬ 
va. R. couva y ado. 

COUVADIS, COUGADIS (L), COUADIS, COUE- 
Dis(m.), isso, adj. Couvi, qui a été couvé, 
v. ceine ; croupi, ie, qui pourrit dans l'humi¬ 
dité, v. bajana, estadis ; coti, ie, en parlant 
des fruits, v. maca. 

Sentour d'iôu couvadis , odeur d'œufs 
couvis. 


La maire en lou vesènt. esfraiado e Iôugiero, 
Belèu s'envoulara de sis iôu couvadis. 


J. AUDERT. 

Lei diéu, assadoula dei plesi de la vido 
Que menavou en paradis, 

Si diguèron un jour : que fèn eici couadis ? 

J.-B. GERMAIN. 

R. couva. 


couvadisso, couADisso (lim.), s. f. Action 
de croupir, eau croupie, v. gabin. 

L’escouiado, pèi la couadisso, escouminjèron las 
vignos. 


n J. ROUX. 

R. couva. 

COUVADO, COUGADO (1), COUADO (l. g.), 
COUAGNO, couvagna (d.), (it. covata), s. f. 
Couvée ; engeance, marmaille, troupe, v. clou - 
cadOy grouagnOy nisadOy poucinado. 

Jamai couvado mor de fam. 

T. AUBANEL. 


En Béarn on nommait couvado la coutume 
suivante : « Quand une Basque accouche, le 
mari se met au lit et reçoit les félicitations 
des amis, tandis que sa femme vaque aux 
soins du ménage. » (Spencer). R. couva. 

COUVADOU, COUADOU (lim.), COUGADOU 
(J.), (rom. coador, b. lat. cubaiorium), s. m. 
Couvoir, endroit où l’on met couver, appareil 
pour l’incubation ; lieu où l'on plante des bou¬ 
tures pour leur faire prendre racine, pépi¬ 
nière d’attente, v. abarbadou , servo ; Coua- 
dou, nom de fam. provençal. 

Ma grano es au couvadou , mes œufs de 
vers a soie sont en incubation ; mètre un 
plantun au couvadou , remettre à la pépi¬ 
nière un plant qu’on avait arraché. 


prov. Lang. Quand lou blad es en flou 
Metès la clouco al cougadou. 

R. couva. 


COUVAGE, COUAGE (a.), COUÀGI (m.), s. m. 
Action de couver, incubation, v. couvesoun. 
R. couva. 

COUVAIRE, COUAIRK (1. m.), ARELLO, AI- 
£is, airo (rom, coaire), s, et adj. Celui, 


celle qui couve, qui fait éclore les vers à soie 
à la chaleur de son corps. 

La couvairo esplumassado. 

_ G. AZAÏS. 

R. couva. 

Couvard, v. couard. 

COUVARELLO, COU ARELLO (m.), s. f. Cou- 
veuse, poule qui aime à couver, v. clouco , 
clusso. 

Lou counsèu de la couvarello 
Es ôublida lou lendeman. 


Très couarello clussien. 

_ . J.-f. ROUX. 

R. couvaire. 

couvassa, v. n. Se dit des poules qui s’obs¬ 
tinent à couver, v. acouvassi. R. couva. 

Couve, v. couide; couvé, v. coudiô; cou¬ 
vriras, v. couliero ; couvenciéu, v. counven- 
cioun. 

COUVENT, COURENT (1.), COUBEN (toul ) 
COUVRENT, cou ben (g.), {vom. COVCntyCO- 
veny couvent y conven, combent, comben 
cat. conventy it. conventOy lat. convcntus ), s 
m. Couvent, v.clastro, mounastiè, moungiè 
Lou grand couvent , nom vulgaire d< 
l'ancienne abbaye de Saint-Césaire, à Arles 
vin de couvent ou tout court couvent, pi 
quette, en Dauphiné et Forez. 

prov. En oustau près de couvent 

Noun emplegues toun argent. 

— I couvènt 
Boulon tôuti li vent. 

—- Quau vôu saupre li nouvelle, ane dins un cou 
vènl. 


— Lou couvènt se perd pas pèr un mouine. 

— Fau pas que pèr un mouine tout lou couvènt 
soufre. 

— Au couvènt de sant André, 

Quand la campano sono dis : un pau d’oumenet ! 

— Au couvènt de sant André, 

Douge mourgo, trege brès, 

dictons à l’encontre des jeunes filles qui font 
semblant de renoncer au mariage, et qui pour¬ 
raient se rapporter à Saint-André de Ramiè- 
res, ancienne abbaye de bénédictines du Com- 
tat, v. cabes. 

COUVENTIAU , COUNVENTIAU , COUVEN— 
TUAU, counventuau, alo (rom. covcntual, 
cat. esp. port, convcntual , it. convcntuale 
b. lat. conventualis), adj. et s. Conventuel* 
elle, religieux, euse, v. mouine , mounqe\ 
mourgue, religious. 

Lis abat couvenliau emési pichèti mitro. 

A. DAUDET. 

Quand li couvenliau me veiran. 

L. ROUMIEUX. 

Soun velet de couvenlialo. 


R. couvènt. 


MIRÈIO. 


Cou-verd, v. côu ; couvert, couverta, cou¬ 
verte, Couvertouirado, couvertoun,couverturo 
v. cubert, cuberta, cuberto,Cubertouirado, cu- 
bertoun, cuberturo. 

couvesoun, couvasou (lim.), couasou 
(l.), (it. covazione), s. f. Couvaison, incuba¬ 
tion. R. couva. 


cou vet, s. m. Couvet, chaufferette ronde, 
en Dauphiné, v. caufet ; Couvet, De Covet’ 
noms de fam. prov. R. couva , caufet. 

Couveto, v. couëto ; couvida, v. counvida • 
couvié, v. coudié ; Couvihargue, v. Cavihar- 
gue. 

COUVIHOUN, couvilhou(L), s. m. Les der¬ 
niers éclos parmi les œufs des vers à soie v. 
couvun. R. couva. 

Gouvino, v. couïno; couvit, v. counvit; cou- 
vivo, v. counvivo. 

couvo, s. f. Couveuse, mère-poule, en Dau¬ 
phiné, v. cloucoy clusso ; pour queue, v. co. 
\. couva. 

COUVO-CÈNDRE, COUO-CENE (g.), s. Cen- 
drillon, v. cendroulet. R. couva, cendre. 

COUVO-NIS, COUO-NIÉU, COUO-NI (1), s. m. 
Nichet, dans le Tarn, v. nisau; couvet, chauf¬ 
ferette, v. escaufeto. R. couva , nis. 

COUVO-NISET, COUO-NIDET (g.), S. m. Ni- 
chet, v. nisau; culot, dernier né, dernier 


venu, sédentaire, v. cago-nis. R. couva, ni - 
set. 

COUVO-TISOUN , COUO-TISOUS (1. g.), s. 
Celui, celle qui garde le coin du feu, v. can- 
fo-lende. 

Couo-tisous e couo-cene d’iéuèr. 

G. d’astros. 

R. couva, tisoun. 

Couvri, v. curbi. 

COUVUN, COUVU3I (d.), COÜGUN, COUEN 
(1.), s. m. Couvain, œufs des abeilles et au¬ 
tres insectes, v. grou ; restes d’une couvée, v. 
couaio, couèu, grouün. R. couva. 

Coux pour couch (il coud), v. couse ; couxa 
pour coucha; couxarasso, couxasso, v. couja- 
rasso, coujasso; couxat, couxeto, v. coujat, 
coujeto; couxegui, v. couchegui, coussegui ; 
couxiboul, v. cousiboul; couximbarbo, v. bou- 
chin-barbo; couxo, v. coucho; couxo, couxou, 
v. coujo, coujou ; couxoudo, v. coussodro ; 
couxou ire, couxour, v. couchouire ; couy, 
couya, etc., v. coui, couia; couyde, couyfo, 
couyre, v. couide, couifo, cou ire. 

COUZAGE (b. lat. Cozaticus), n. de 1. Cou- 
zages (Corrèze). 

Couzardo-mato, v. cousardo-mato. 
COUZEIS, n. de 1. Couzeix (Haute-Vienne), 
couzo, s. f. La Couze, allluent de la Corrèze, 
couzo, n. de.l. Couze-Saint-Front (Dordo¬ 
gne). 

couzou, n. de 1. Couzou (Lot). 

Covagno, v. cavagno; covinous, v. cap-vi- 
nous; covo, v. co ; covola, v. cavala ; cox(il 
cuit), en Gascogne , v. couire ; coxal, v. ca¬ 
chai; coy, coyde, v. coi,coide; coyra, v.caira; 
coyssal, v. caissal ; coze, v. cose. 

CRA, CRAC (l.g.), CRAU (lim.), interj. Crac, 
v. chi, cia. 

Faire cra, rater, manquer ; métré à cra , 
mettre à quia; siêu à cra de camin, je suis 
à la fin de ma course; à la cra, à l’abandon, 
en Forez ; cri ! cra! cric! crac ! cra, cra, cra, 
onomatopée du grincement d’une plume sur le 
papier, ou du bruit que fait un rat en rongeant 
quelque chose. 

prov. Après ma sorre, crac à iéu. 

Craba, v. cabra; crabacho, crabasso, v. cra- 
vacho ; crabaire, v. cabraire. 

CRABA3IASSO (rom. béarn. crabamassa), 
s. f. Grésil, en Béarn, v. madrian, pouverin. 

Pèiros vengou e crabamassos plabe. 

A. DE SALETTES. 

R. crcba, masso. 

CRABAR, s. m. Variété de raisin blanc, cul¬ 
tivée dans le Tarn. 

Crabarasso, v. cabrasso; Crabàri, v. Capràsi ; 
crabarolo, v. courbo-dono; crabas, crabasso, 
v. cabras, cabrasso ; crabato, v. cravato; cra- 
baudeja, crabaudiè, crabaudiso,v. cabraudeja, 
cabraudié, cabraudiso; crabe, v. cabro ; crabè, 
crabèi, v. cabrié ; craben, enco, v. cabren, enco ; 
crabèro, v. cabriero ; crabet, crabeto, v. ca- 
bret, cabreto; crabida, v. cabrida ; crabiè, v. 
cabrié; crabilho, v. escarabilho; crabimet, v. 
cabrinet ; crabit, v. cabrit ; crabo, v. cabro ; 
crabol, v. cabrou. 

crabot, s. m. Cautère, en Languedoc, v. 
cauteri. R. carambot. 

Crabot, v. cabrot ; crabnt-crabic (à), v. ca¬ 
brinet; craboteja, v. cabrouteia; craboto, v. 
cabroto ; craboulho, v. cabroulho; crabouta, 
v. cabrouta ;craboutet, craboutè, v. cabridet ; 
crahriè, v. cabrié; crabucello, v. curbecello; 
crabufié,v. figo-de-crabufié ; crac, v. cra; 
crac, v. créât. 

CRACA (b. lat. cracare, ail. krachen, gr. 
xpixav)y\. n. et a. Craquer; croquer sous la 
dent, v. cracina, crussi ; mentir, hâbler, v. 
raca. 

Craque , aques, aco, acan, acas , acon. 
GVaco/crac! craco aberas (b.), il croque 
des noisettes, il boit du lait, il jubile; me n'a 
craca uno , il m’a dit un mensonge. 

Fa très crid e très fes fa craca lei siéu ouos. 

J. RANCHER. 

E cracon sout l’esfors li tento de soun cèu. 

F. GRAS. 


















prov. L’Avènt 
Fai craca li dènt. 

R. crac. 

cracado, s. f. Mensonge, hâblerie, y. mes- 
sorgo; assemblée de buveurs, repas fait entre 
gens qui s’assemblent habituellement dans ce 
but, en Béarn, v. rejauchoun. R. craca y 
CR AC AIRE, RACAIRE, ARELLO, A IRIS, AIRO, 
s. et adj. Craqueur, euse, v. mcssourguiè ; 
croquant, ante, v. crussent. 

Un bedouvin que n’èro pas cracaire. 

T. GROS. 

R. craca. 

CRACAMEX, CRACOMEN, (L), s. m. Craque¬ 
ment, v. cracinamen , crèbis. R. craca. 

cracando, s. f. Nougat, en Rouergue, v. 
nougat. R. craca. 

Cracarea, v. cacaleja. 

CRACAR IÉ, CRACA RI È (L), CRACARIÙ (g.), 
s. f. Craquerie, menterie, craco. R. craca. 

crach (rom. cracs) f s. f. Salive, crachat, en 
Guienne, v. cscup. 

Nou pas lous craclis sous pots nous hèn prene 
V. MAUMEN. [couièro. 

R. cracha. 

cracha (rom. cscrachar), v. n. et a. Cra¬ 
cher, v. cascavela , cscracha, escupi; jaillir 
hors du moule, v. regiscla. 

Cracha lou sang, cracher le sang ; cracha 
au bacin f cracher au bassin, v. espounga ; 
crache cinquanto escut , il contribua de cin¬ 
quante écus ; saup cracha li messorgo, c’est 
un craqueur ; cracho-iè dessus, c prego Dieu 
que gèle , se dit à quelqu’un qui a cassé quel- 

3 ue chose et voudrait le raccommoder ; lou 
table te crache au cuou! sorte d’impréca¬ 
tion burlesque. '-30 

l’an pas pouscu faire plus grand outrage 
Que de ié cracha au visage. 

CH. POP. 

prov. Crachés pasdins lou pous, que poudriasn'en 
béure. 

— Vau mai lira 
Que de cracha. 

— Tau pènso cracha ’n l’èr que s’escupis dessus. 
— Vau hèn pan l’aucèu 
Que se cracho sus la pèu. 

R. cscracha. 

CRACHAIRE, ARELLO, AIRES, AIRO, S. et 

adj. Cracheur, euse, v. escupèire. 

Que laid crachaire, quel cracheur dégoû¬ 
tant. R. cracha. 

cracha H ex, cr \ chdmex (l.), s. m. Cra¬ 
chement, v. escrachadisso. 

Crachamen de sang , crachement de sang, 
hémophysie. R. cracha. 

CRACIÏAT, CRACHAS (L), ECRACHAT (d.), S. 
m. Crachat, v. escra, cscupignas; décoration, 
v. decouracioun. 

Lou curbèron de crachat. 

PASSION POP. 

Crachat-de-la-luno, nostoc, espèce d'al¬ 
gue qui croît sur les pierres en forme de ge¬ 
lée verdâtre. R. cracha. 

CRACili, s. m. Char rustique à deux roues, 
en Forez, v. carrcto. R. cracina. 

CRACHIHA, CRACH I LH A (l. d.), CRACIIOU- 
ria (a.), (for. cralicr), v. n. Crachoter, v. cra¬ 
cho una ; pleuvoir quelque peu, en Dauphiné, 
\.blesincja. R. cracha. 

CRAC1IIII AM EX , CRACIIILHAMEXT (d.), S. 
m. Action de crachoter. R. crachiha. 

CRACIIIIIA RI É, CRACHILHARIÈ (d.), S. f. 
Crachotement, v. escupigno. R. crachiha. 

cracho, s. f. Étincelle de fer, dans les for¬ 
ges du Forez, v. bateduro. R. crach. 

CRACHO-MASSIMO , CRACHO-MAXIMOS (l. 
g.), s. Personne sentencieuse, v. pisso-sciènci. 

Êro un famous cracho-maximos. 

H. BIRAT. 

H. cracha , massimo. 

Crachofo, v. cachoflo. 

crachoulas, s. m. Gros crachat, v. carca- 
las. R. crach. 

CRACIIOUXA, CRACHOUNIA (m.), CRACIIOU- 
1 IA (a.), v. n. Cracher souvent et peu, cra¬ 
choter, v. cscupigneja. 


CRACADO — CRANAMEN 

Crachouniéu ou crachoutièu,iès, ié, tan, 
tas, ien. R. cracha. 

CRACINA, CRAÏXA(m. 1.), Clt AXA (1.), CREI- 
NA (m.), CRECIXA (rh.), CRESIXA (a.), CRA- 
SIXA, CRESIGNA, CRISIX A (d.), CROUCINA (L), 
CRAD1SSA (lirn.) ; CltEXSA (querc.), GRIGNA 
(nie.), v. n et a. Craqueter, craquer, grincer, 
crépiter, v. crussi ; ressentir les premières 
douleurs de l’enfantement ; geindre, gronder, 
murmurer, v. creniha, rena ; pour grésiller, 
grêler, v. granissa ; pour calciner, tourmen¬ 
ter, v. calcina. 

Lou poustan cracino , le plancher craque ; 
a coume lou nôuguiô, toujour cracino , il 
est comme le bois de noyer, il geint toujours ; 
de que te cracinos atal? (P. Barbe), de quoi 
gémis-tu ainsi? à Toulouse ; malaut que cra¬ 
cino, malade en danger de mort ; faire cra¬ 
cina li dent, faire grigna li dènt, faire grin¬ 
cer les dents. 

Ausirés cracina la terro. 

Quand rendra l’amo dins Sioun. 

S. LAMBERT. 

Satan sacrejavo, 

Di dènt cracinavo. 

p. giéra. 

De pèis courno de buou que vous grignon lei dènt. 

M. TRUSSY. 

Es dins lou meme but que vous cranan, enfants ! 

P. DE GEMBLOUX. 

R. crac. 

CRACIXADO, CR AO iss A oo (lim.), s. f. Cra¬ 
quement, bruit strident, v. crcni. R. cracina. 

CRACIXAGE, CRAÏxAgi (m.), s. m. Action 
de craquer, v. crussimen. R. cracina. 

CRACIXAIRE, CRAÏXAIRE (m.), CR AXA IRE 
(L), arello, airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
quicraaue, qui geint; grogneur, euse, v. re- 
naire. R. cracina. 

CRACIXAME.V, CRACIXOMEX (tOlll.), CRASI- 
NAMEX, CRISIXAMEX (d.), s. m. Léger craque¬ 
ment, crépitation, v. crenihamen ; premières 
douleurs de l’enfantement, v. mau-d*enfant. 

Pèr l’efèt del cracinomen ou de la lassièro s’agi- 
noulhèt. 

J. PAGET. 

R. cracina. 

CRACINEJA, CRAÏXEJA (L), CRESIXEA (a.), 
CRAN EJ A (L), v. n. Craqueter, crépiter, en 
parlant des herbes sèches ou des cheveux qui 
brûlent ; gémir, se tourmenter, v. charrita , 
peteja; grommeler, v. reneja. 

E que de sous arrèsls la prenso craïneje. 

B. FLORET. 

R. cracina. 

CRACIXET, cr asi net (d.), s. m. Petite cré¬ 
celle, v. cri-cra. R. cracina. 

CR ACINETO, CRASIXETO (Var), CREISI- 
neto, cresixeto (m.), s. f. Petite crécelle, 
v. char rase l ino, re incto. 

Cracineto de cano , crécelle de roseau. R. 
cracino. 

CRACIXÈU, CRAÏXÈU(m.), CRESINÈU, CREI* 
XÈU, CIIIXÈU, CRIGXÈU (a.), CRECIXÈL (1.), 

cresabous (Velay), s. m. Béhen blanc, plante 
dont les enfants font claquer les calices, v. 
crcnihet, flahutcu ; scorsonère laciniée, plante 
dont on mange les jeunes pousses, v. galincto. 
R. cracina. 

cracino, carracixo (rh.), s. f. Crécelle, 
v. carin-cara, rigo-rago , tarabast ; pour 
grésil, grêle, v. granisso. 

Trege troumpeto enraumassado, 

Quinge carracino endiablado. 

p. CAPPEAU. 

R. cracina. 

craco, craque (bord.), s. f. Bourde, men¬ 
songer. baio, grèco, messorgo ; coquille bi¬ 
valve en général, en Guienne, v. clausisso, 
couquiho ; vieille femme, en Rouergue, v. 
car cano, craqueto, cranco. 

Laisso ié barrula si craco. 

H. MOREL. 

Vautres ses de gents d’uno meno 
Que las cracos vous fan pas peno. 

c. FAVRE. 

R. craca. 

craco, s. m. Gueux, truand, pou, en Rouer¬ 
gue, v. coucaro,pesou. R. caraco. 


craco-b.aui (qui croque les crapauds), 
s. m. Engoulevent, oiseau, v. cliaucho-gra- 
paud, esquicho-grapaud. R. craca , bàbi. 

cracoi, s. m. Coquillage qui s'attache aux 
navires, en Guienne. R. craco. 

cracôvi (polonais Krakow), n. de 1. Cra- 
covie, ville de Pologne. 

CRACRA, tratrA, s. m. Nom commun à 
trois oiseaux du genre bec-fin : la fauvette 
verderolle, l’efiarvate etlarousserolle, v. rous - 
signàu-d'aigo. R. onomatopée. 

Cradissa pour cracina ; craen, enco, v. cra- 
ven, enco ; cragna, cragnaneo, v. cregne, cre- 
gnènço ; cragne, v. cregne f cragno, v. crau- 
gno ;*crai pour crèi (il croit), en Gascogne ; 
craïna, craïnaire, craïneja, craïnèu, v. cra¬ 
cina, cracinaire, cracineja. cracinèu ; craing 
pour cren (il craint), en Béarn , v. cregne ; 
craio, v. gredo ; craioun, craious, ouso, v. 
creioun, creious, ouso; crama, cramadis, cra- 
mado, v. crema, cremadis, cremado; cramai, 
cramalh, cramalhèi, v. cremascle; cramalhos, 
v. cremalhèiro. 

cramas , tramas, s. m. Sous-sol rocail¬ 
leux, en Rouergue, v. pèiro-fis, sistre. R. 
cran 3. 

Cramantron pour carementran; cramasin,v. 
cremesin ; cramasou, cramaisou,v. cremesoun. 

CRAMAUS, n. de 1. Cramaux(Tarn), d’où le 
nom de famille Cramausscl et peut-être 
aussi le nom du cardinal Simon deCramaud, 
évêque d’Avignon.(1413). 

Cramba, v. cambra, chambra ; crambado, 
v. cambrado; crambe, v. cambro; crambèl, v. 
cambril ; crambeto, v. cambreto ; crambil, v. 
cambril; crambo, crambot, cramboto, v. cam¬ 
bro, cainbrot, cambreto; cramboul, crambou- 
latge, v. caramboulage ; cramboula, v. caram- 
boula. 

crambuja, v. a Battre à outrance, en Guien¬ 
ne, v. tabassa. 

Cramèl, v. creniôu ; cramo, v. crèmo. 

cr \ mou lu o, CRAMOUNALHO, s. f. Canaille, 
racaille, en bas Limousin, v. cassibraio, cou- 
caraio. R. crapulo. 

Crampe, v. cambro ; crampère, v. cham- 
briero ; crampeto, crampexe, v. cambreto; 
crampin, v. grapin. 

CRAMPIOT, s. m. Ergot de coq, en Langue¬ 
doc, v. carcagnou; doigt, en mauvaise part, 
v. arpioun. R. crampin. 

Crampo, crampot, v. cambro, cambrot ; 
crampo, crampou, crampoun, crampouna, v. 
rampo, rampoun, rampouna. 

CRAX, CREX (lat. crena), s. m. Cran, co¬ 
che (néologisme), v. osco plus usité. 

Sèmblo qu’à chasco rasado 
L’esprit aumento d’un cran. 

M. DE TRUCKET. 

Mi serra rai d’un cran. 

P. FIGANIÈRE. 

crax, CRANE (1.), (cat. esp. port, craneo, 
it. cranio, lat. cranium, gr. xpivov, tête), s. 
m. Crâne, têt, v. closco, crac, test , su; tête 
fêlée, téméraire, bravache, fier, fashionable, 
v. bragard, farot. 

Lou cran de la testo, le crâne humain. 

Nàutri, dou cran is artèl, 

Bevèn l’èr e lou soulèl. 

A. BIGOT. 

Sous èls tant languissenls, dins lou crâne amagats. 

J. CASTELA. 

crax, crox (rouerg.), s. f. Incrustation 
pierreuse qui se forme dans le bassin des fon¬ 
taines, v. tuve; sous-sol dur ou rocailleux, en 
Rouergue, v. tran. R. cran 2. 

Cran (chiendent), v. graine; cran pour cren 
(il craint), en Velay. 

CRANA, v. n. Faire le crâne, v. crancja ; 
gronder, murmurer, en Languedoc, v. craci¬ 
na. R. cran, cracina. 

craxaire, AIRO, s. et adj. Grogneur, euse, 
en Languedoc, v. cracinaire. R. crana. 

CRANAMEN, CRANOMEN (l. g.), adv. D’una 
façon crâne, v. foramen. 
prov. lang. Cranomen pico à la porto 
Qui bouno nouvello porto. 

R. crâne. 
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CRANARIÉ, CRANARIÈ(1.). CRANARIÔ (g.), 
cranetat (rouerg.), s. f. Crânerie, v. bra- 
gardiso, piafado. R. crâne. 

CRANC, CL A NC (lim.), GRANCH (bord.), CAN¬ 
CRE (m.), (rom. cranc , cat. cranch , it. gran- 
cliio, esp. port, cancro, hongrois rak , lat. 
cancer), s. et adj. m. Cancre, crabe, v. cam- 
barot, favovAo ; cancer, signe du zodiaque, v. 
cancbr, chambre ; chancre, v. ch ancre; aphte, 
v. bresego f gramusello ; boiteux, pénard, 
impotent, vieux, décrépit, v. ranc ; homme 
hargneux, inquiet, opiniâtre, v. aragnous ; 
sobriquet, des gens de Bouzigues et de Mar- 
seilian (Hérault). 

De cranc mourdien si det, soun col e sa testasso. 

ANONYME. 

D’esnerel es cranc lou pescaire, 

Kenego quand n'a res a faire. 

A. LANGLADE. 

CRA NC A, v. a. Courber, incliner, v. aclen- 
ca, clencha. 

Cranquc, ques, co, can , cas, con. 

Cranca lis cspalo, plier les épaules. R. 
cranc , clenc. 

CRANCO, CLANCO (lim.), GRANCHO (bord.), 
(rom. cranca), s. f. Crabe femelle, gros crabe, 
en Languedoc, v. fàu, tourtèu. 

Soupo de cranco, soupe aux crabes ; vièio 
cranco , vieille femme infirme, v. craco. 

E fau pas que ressemblen 
A la cranco de la fablo. 

A. TANDON. 

prov. lang. Es comno las crancos : marcho emai 
pudis. 

crancoun, CRANCOU (1.), s. m. Petit crabe. 
Tounino, anguilos, crânes, crancouns. 

d. sage. 

II. cranc. 

. cra NCR A N, s. m. et f. G imblette, pâtisserie 
croquante, v. gimbeleto ; crécelle, vielle, 
guimbarde, v. champornio , cri-cra ; vieil¬ 
lard cassé, vieille décrépite, vieille ganache, 
personne qui se plaint toujours, v. carcan, 
carrello. 

Faire crancran, grommeler, geindre. 

Crési que coumo un vièi âmes faire crancran. 

P. BELLOT. 

Fai vira lou crancran, vougne la lichafroio. 

SÉDALLIAN. 

Alor Choueso dis au crancran 
Qu’avié la gaugno touio blanco. 

P. FERRAND. 

Uno vièio crancran avié douei pôchi grasso. 

M. BOURRELLY. 

R. cranc. 

crâne, crano (m.), ano, s. et adj. Crâne, 
fier, ière, bien mis, fashionable, v. bragard , 
farot, fier ; excellent, ente, de première qua¬ 
lité, v. chanu, famous. 

Faire soun crâne , faire le crâne. 

En atendènt fasiô soun crâne, 

Mounta dessus lou bai d’un ane. 

A. BOISSIEU. 

R. cran 2. 

craneja, v. n. Faire le crâne, v. braga, 
/ ignoula; pour grommeler, geindre, v. cra- 
cxneja. 

I bal coume en publi s’a pas mai craneja, 

Plagne li badalas qu’auran pila soun esco. 

J. DÉSANAT. 

R. crâne. 

craneja ire, areli.o, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui fait le crâne, fanfaron, onne, v. 
fanfaroun. 

Pièi à soun aire cranejaire 
Recounouisse lou Baiargôu. 

A. LANGLADE. 

R. craneja. 

Cranetat, v. cranarié. 

craneto, s. m. Freluquet, petit crâne, dans 
le Gard, v. farlouquet. R. crâne. 

Cranèl, cranèu, cranela, v. carnèu, carnela; 
crangien (ils craignaient), en Périgord , v. 
cregne; cranho, cranhut, v. cregne; craniha, 
cranihet, v. creniha, crenihet. 

cranquet, eto, s. et adj. Boiteux, euse, 
v. goiy panard , ranquet ; pauvre hère, v. 
rastegue ; parcimonieux, euse, avare, v. es- 
quicho-anchoxo . R. cranc. 


CRANARIÉ — CRASS1 

CRANQUIERO, CRANQUIÈIRO (1.), GRAN- 
chèiro (bord.), s. f. Lieu où se cachent les 
crabes, v. cauno. R. cranc. 

CRANQUIHOUN , CRANQUILHOU (1.), S. m. 
Petit chancre ; vice, défectuosité, défaut, tare, 
tache, peccadille, v. déco. 

Councis touti li crauqvihoun , il connaît 
les défauts de chacun. R. cranc. 

CRANSAC, n. de 1. Cransac (Aveyron). 

Cranten, eno, v. quaranten, eno; crantiboul, 
crantiéu, v. crentiéu; cranto, v. quaranto. 

CRAPA, v. a. Mettre au rebut, rejeter; ô- 
pouser la puînée de deux sœurs et laisser 
l’ainée, v. rejita. 

Crapa, cuapat (1. g.), ado, part. Mis au re¬ 
but. R. crapo. 

crapas, grapas, s. m. Gravats, criblure, 
v. graveu; marc de l’huile, v. crasso, caco. 

Crapasses , plur. lang. de crapas. R. 
crapo. 

Crapàsi, Crapàzi, v. Capràsi; crapaud, cra- 
paudino, v. grapaud, grapaudino; crapaute, v. 
grapaudo ; crapautot, v. grapaudoun. 

crapex, eto, adj. Trapu, ue, en Limousin, 
v. trapet. R. crapo y crapaud. 

CRAPETOUN, CRAPETOU (lim.), OUNO, S. 
Petite personne trapue, courle-botte, v. tra- 
pot . R. crapct. 

cr api aire, cra pi A RE, s. m. Ouvrier de 
moulin à huile, v. barrejaire. B. crapas. 

CRAPIÉ, GRAPIÉ (in.), G R API È (l.), (b. lat. 
graperium), s. m. Criblure, gravois, v. moun- 
diho ; grain mal dépouillé, v. soulen, vesti. 

Pica li crapièy battre les criblures de Faire; 
manja li crapièy manger le résidu du blé. 

Lou gran blound s’encamello, 

Au crapié ’nca mescla. 

T. AUBANEL. 

Qu semeno tout de grapié, 

Sa recolto n’es jamai bello. 

C. BRUEYS. 

prov. Pèrbèn paga lou dèime, 

Fau pas faire trop de grapié. 

GrapisscSy plur. lang. de grapié. R. crapo. 

crapo, crapo (b. lat. grapa), s. f. Gravois 
de plâtre, v. grèuto ; criblure, rebut, marc, 
lie, v. curun, rouan ; râfie de raisin, v. gra- 
vo ; trognon de fruit, v. cago-tros ; vieille 
brebis qu’on n’a pas vendue avec les autres; 
fille dont la sœur puînée est mariée, v. cu- 
raio. 

Crapo d'oli , lie d’huile ; a fa ’no fauio 
qu'es crapo d'àli , il a commis une faute inef¬ 
façable. 

prov. A l’ori'a de crapo, 

A 1*611 de caco. 

R. gravo. 

crapoulas, s. m. Gros crachat, en Rouer- 
gue, v. crachoulaSy carcalas. R. crapo. 

CRAPOUNO, CARPOÜNO (b. lat. Crepona) t 
n. de 1. Craponne (Haute-Loire, Rhône) ; Cra- 
ponnis, nom de fam. rouergat. 

Valut de Crapouno , canal de Craponne, 

S ui arrose la Crau d’Arles avec les eaux de la 
urance, construit en 1536 par Adam de Cra¬ 
ponne, ingénieur né à Salon ; dins Crapou¬ 
no y dans le canal de Craponne. 

crapüal, s. m. Trognon de fruit,en Rouer- 
gue, v. cago-tros. R. crapulo. 

crapulo, CRAPULLO (rouerg.), (it. esp. lat. 
crapula)y s. f. Crapule, lie du peuple, v. 
crassOy pourcaio , racaio ; personne crapu¬ 
leuse, v. coucarOy gourrin. R. crapo. 

CRAPULOUS, OITSO, ouo, adj. Crapuleux, 
euse, v. acrapuli. 

E lou bon goust 
Avié fa plaço au crapulous. 

M. FÉRAUD. 

Es aqui que croupis la troupo crapulouso. 

L. BEAULARD. 

CrapulouseSy ousos t plur. lang. de cra - 
pulouSy ouso. R. crapulo. 

Crapussin pour grapaudin ; craque, v. craco. 
craqueja, v. n. Craquer, craqueter, v. cra- 
cxna ; pétiller, v. peteja. 

L’aurage es arriba, craquejo sus lavilo. 

J. BLANC. 


Lou castagnié gibo e craquejo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. crac. 

CRAQUELET, CRAQUELEN (a.), CRAQUELIN 
(for.), s. m. Craquelin, sorte de pâtisserie en 
pâte sèche très feuilletée, en Dauphiné et Fo¬ 
rez, v. barqueto. 

Quauquescraquelens de Reynier. 

^ L. GORLIER. 

R. crac. 

craquef, s. m. Râle des agonisants, dans 
les Alpes, v. granouio, rangoulun, rouflc. 
R. crac. 


craqueta , v. n. Craqueter, claqueter v 
claqueta. 

Sas dents qu’adeja craqueton. 

~ , G. d'astros. 

R. croquet. 


craqueto, s. f. Espèce de pâtisserie qui 
craque sous la dent, y. barqueto; vieille fem¬ 
me, en Rouergue, v. craco , carqueto. 
Craquetos, macarrouns, deslrùssis de las dents. 


CRAQUÈU (béarn. carcolli, escargot), s. m. 
Mesure contenant 3 huitièmes de litre, usitée 
a La Teste (Gironde). R. caragou. 

ÇRAQUIUO, craquilho (g ), s. f. Crasse, en 
Guienne, v. crasso f craumo. R. craco. 

CRAQUIHU, CRAQUILHUT (g.), UDO, adj. 
Crasseux, euse, v. crassous. R. craquiho. 

cras (lat. crassus, gras ; gr. suint 

de la laine), s. m. Crasse, crasse épaisse, v 
crassOy greso. 

Lou cras de la testo , la crasse de la tête. 
cras, n. de 1. Cras (Lot, Isère) ; nom de fam. 
méridional. 


crascage, s. m. Gravier, cailloux amon¬ 
celés par les eaux, en Rouergue, v. coudou - 
liero. R. crcSy grès. 

crascal, s. m. Terrain pierreux et mai¬ 
gre, en Rouergue, v. cressas , gresouias. R. 
creSy grès. 

Crasina, crasinet, crasineto, v. cracina, cra- 
cinet, cracineto. 

craso (rom. grazay gradin, lat. gradus) t 
s. f. Anse, endroit où un vallon se perd dans 
la mer, v. calancolo ; ravin, en Forez, v. va- 
bre. 

Sus Iei pouncho vo dins lei craso 
Se fas un pèis, es de fumié. 

v. GELU. 

CRASSA d lat. crassare), v. a. Encrasser, v. 
cra*si ? grestt; décrier, blâmer, v. bafouia. 

Se crassa, v. r. S’encrasser. 

Crassa, crassat (L), ado, part. Encrassé, ée. 
R. crasso. 


crassadou, s. m. Marque avec laquelle 
on empreint le chiffre du propriétaire sur le 
dos des bêtes â laine, à Béziers, v. pegadou. 
R. crassa. 

CRA SS AIO, CRASSALIIO (a), CRASSAL (L), 
s. f. et m. Lie du peuple, crapule, v. racaio ; 
rebut, reste, v. rafataio. R. crasso. 

CRASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. 
crassarius) f s. Marchand ou marchande de 
lie d’huile, v. cacassaire. R. crasso. 

Crassano, v. cresano. 

CRASSARIÉ, CRASSARIÈ (L), CRASSARIÙ 
(d.), s. f. Avarice sordide, ladrerie, vilenie, v. 
vilanie. R. crasso. 

crassat, s. m. Banc d’huîtres, parc à huî¬ 
tres, dans l’Océan. R. crasso. 

crasset, s. m. Bassinet d’une lampe, v. 
bacinet. R. cras. 

crassi, acrassi, v. a. et n. Encrasser, sa¬ 
lir, v. encrassousi; crasser, en parlant des 
armes à feu ; sécher sur plante, languir, v. 
acrassima, langui, tahina. 

Crassisse ou crassissi (L), esses, is, is - 
sèn, issès, zsson. 

Crassis ma halho e l'espessis. 

G. d’astros. 

Adam crassic be loungomen. 

. P. GOUDELIN. 

Crassic pour crassiguc (il languit, au pré¬ 
térit). 

Se crassi, v. r. S’encrasser, 8e salir, se 
rouiller, se dessécher, s’ennuyer. 










Tout me crasslssi permo d’el. 

P. GOUDELIN. 

L’argènt, blanc coumo nèu, mai d’un cop se crassis. 

C. LAFORGUE. 

Crassi , crassit (1. g.), ino, part. Encrassé, 
desséché, ée ; havi, ie, en parlant d'une viande 
trop cuite. R. ci'asso. 

ckASSIÉ, ckassiè (1.), s. m. Scorie des 
minerais, v. ccigo-ferrc. 

Soun arresla pèr li crossié di forjo. 

A. CHABANIER. 

R. crasso. 

Crassima, v. acrassima ; crassina, crassmo, 
v. cracina, cracino. 

CRASSO, CRÀSSI (d.), s. et adj. f. Grasse, 
saleté, v. brasto , cras , craumo , greso , lès- 
so ; écume des métaux en fusion, scorie, v. 
escumo; écailles que le marteau détache, v. 
bateduro ; sédiment, rebut, y. boli, caco , 
papolo ; bruine qui salit le ciel, v. rauso ; 
avarice sordide, v. ladrariè ; naissance obs¬ 
cure, basse condition, gens de rien, v. racaio. 

Crasso d'ôli, lie de l’huile; acô *s crasso 
d’ôli , cela ne s’oublie pas; c?'asso dôu. po- 
ple , lie du peuple ; crasso de gènt, racaille, 
populace ; la crasso de Vendre , la lie du 
pays ; se leva de la crasso, sortir d’une basse 
condition ; faire uno crasso , faire une vile¬ 
nie ; cerca crasso , chercher grabuge. 

Facii d’ignourènei bèn crasso. 

C. BRUEYS. 

prov. Noun i’a d’ôli sènso crasso. 

R. cras. 

crassous, ouso, ouo, adj. et s. Crasseux, 
euse, v. bragous; avare sordide, v. avaras, 
ladre; sobriquet des gens de Villeneuvette 
(Hérault); Crassous, Crassus, noms de fam. 
méridionaux. 

Marchand ci'assous, marchand d’huile ou 
de chandelles ; tèms c?'assous , temps bru¬ 
meux. 

Ci'assouses, ousos , plur. lang. de cras¬ 
sous , ouso. R. crasso. 

CRASSOUSAMEX , CRASSOUSEMENT (b.), 
adj. D’une façon sordide, v. aoaramen. R. 
crassous. 

CRASSUN, s. m. Dépôt de crasse, sédiment, 
v. boui'as, cacasso. 

Lou vin laisso un crassun au vèire. 

J. ROUX. 

R. crasso. 

crasto (rom. crasto.), s. f. Fossé de des¬ 
sèchement, fossé collecteur, dans les Landes 
de Gascogne, v. roubino , tirant, valat. 
prov. gasc. N i a pas crasto sèns barat, 
le propriétaire d’un tossé l’est aussi de la berge 
sur laquelle ont été jetées les terres de ce 
fossé. 

CRATÈL, n. p. Cratel, nom de fam. mars. 
R. carratèu? 

cratère (it. cratère, angl. lat. crater), s. 
m. t. littéraire. Cratère, v. coupo. 

Cratère tout fumant dôu Vesùvi ennegri. 

V. LIEUTAUD. 

Mi sènli tout en fue, brîili coumo un cratère. 

S. CRÉMAZY. 

Crati, cratica, v. criti, critica ; cratolo, cra- 
toulo, v. croutoulo; craturo, v. creaturo. 

CRAU (rom. cran , b. lat. cravis 1225, cra- 
vum 1015), s. f. Lande couverte de cailloux, 
terroir pierreux, v. coudouliero , grès; nom 
de quartier fréquent en Provence. 

La Cran d’Arlc , la Crau d’Arles, Campus 
lapideus des anciens, vaste plaine caillouteuse 
qui a plus de 35,000 hectares de superficie; la 
pleno Crau, la vasto Crau, la Crau cous- 
sou, la Crau pastorale, la partie de la Crau 
d’Arles fréquentée par les troupeaux ; Crau- 
loungueto , nom d’un quartier de la Crau 
d’Arles; la pichoto Cran , la petite Crau, en¬ 
tre Noves, Eyragues et Châteaurenard (Bou¬ 
ches-du-Rhône) ; la Crau de Saut, la Crau 
de Sault (Vaucluse) ; la Crau d'iero, la Crau 
d’IIières(Var); en Crau, dans la Crau ; erbo- 
dc-la-Crau, chirone maritime, plante. 

prov. De Gardi e de Crau 
Es riche quau n’a pau. 


CRASSIÉ — CREACIOUN 

dicton usité à Eyragues, où se trouve le quar¬ 
tier montagneux de la Garde. 

— N’en vau mai uno sounaio de la Crau qu’un 

plen ventre de la Camargo, 
dicton pastoral relatif aux herbages de Crau et 
de Camargue. 

Conférer le mot crau avec le roman grau , 
grava, grève, gravier, avec l’anglais craggy , 
raboteux, ou le grec xpxvpo;, aride. 

CRAU, crauc (rom. crauc, suisse crau, 
angl. crack , fente), adj. et s. m. Creux, vide, 
en Toulousain, v. croie. 

Crauc pèr dabans, abiô l’esquino en tap fourmado. 

P. BARBE. 

Crau, v. cra (crac) ; crauan, v. cravan ; crau- 
cic, craucit, v. crouchet. 

craufoux, n. p. CraufTon, nom de fam. 
lim. R. crau 2, founs. 

CRAUGNA, CRAUGXAT (g.), ADO, adj. et S. 
Scrofuleux, euse, qui a les écrouelles, en Li¬ 
mousin, v. escroulous. R. craugno. 

CRAUCNO, crac no (g.), (gr. xfafyoj, écrouel- 
les), s. f. Stygmate, cicatrice, scrofule, trace, 
en Limousin et Gascogne, v. creto, escrolo , 
gaugno, jaujo. 

Soulo, coumo uno coundannado 
Que porto uno cragno sul frount. 

J. JASMIN. 

N’abiô reçut que très laugèros cragnos, 

Quand se batiè countro lous Mamelous. 

ID. 

Crauït, v. cabrit; craulo, v. crôulo ; craumèl, 
v. cremèu. 

CRAUMO, EXGRAUMO, CRÈUMO, GRÈUMO 
(L), GLÈUMO(m.), (v. fr. cramme, rom. crc- 
sima, gr. chrême, onction d’huile), s. 

f. Crasse, malpropreté, sédiment, en Langue¬ 
doc, v. cras, lèsso; viscosité de la viande peu 
fraîche, v. morco ; grande quantité, cohue, v. 
nèblo. 

Craumo de la tèsto, crasse de la tête, par¬ 
ticulièrement celle des enfants nouveaux- 
nés. 

Dins ta craumo eretico alaques ta ventrado. 

X. DE RICARD. 

Lou flajoulet tant i’agradavo, 

Mau-grat la craumo que i’aviè. 

C. FAVRE. 

Li a de masco uno glèumo e de lôulei lei merço. 

A. CROUSILLAT. 

craumous, ouso, adj. Crasseux, euse, v. 
crassous. 

La baumo ounte chaumo e se jai 
La bèstio craumouso e sadoulo. 

A. LANGLADE. 

R. craumo. 

crauxa, v. a. Corroder, creuser par éro¬ 
sion, en Guienne, v. rousiga ; pour crier, v. 
escana. R. cauno, caverno. 

Craunèl, v. cremèu. 

crauta, v. a. Creuser, en Languedoc, v. 
cava. 

Crautèt, craulèt enca, pioi amb un grand esfors 

Soun becat arrapèt, pecairelo, un trésor. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. crauc , croula. 

Cra va, v. creba. 

CRAVACIIO, GRAVACHO (rh.), CRABACHO 
(g.), CARAVACHO, CARABACHO, CRABASSO, 
CARABASSO (L), s. f. Cravache, v. fouit. 

La gravacho en questioun founciouno en cas d’as- 
J. DÉSANAT. [saut. 

R. Crouaie. 

CRAVAN, CR AU A X (g.), s. m. Anatife, genre 
de mollusques marins, d’où l’on croyait autre¬ 
fois que naissaient les canards sauvages, v. 
couioun-dc-mar; grand goéland, en Guien- 
ne, v. gabian. 

Cravan désigne en français une espèce de 
canard ; c’était aussi le nonî d’un oiseau sacré 
des anciens Égyptiens. 

CRAVATA, GRAVATA (rll.), CARABATA (L), 
v. a. Mettre la cravate, v. cncravata. 

Se cravata, v. r. Se cravater. 

Cravata, carbatat (L), ado, part. Cravaté, 
ée. 

Merle-cravala, merle à collier blanc, v. 
coularct. 
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De sas tripos plusiuers fuguèron cravatas. 

R. GRIVEL. 

R. cravato. 

CRAVAT1ERO, GRAVATIERO (rh.), S. f. Fa- 
# non de bœuf, v. bate-cou, bôudano , faudau, 
’gamoun , gargaio, sansogno. R. cravato. 

CRAVATO, GRAVATO (rh.), CRABATO, CA- 
RAVATO, CARABATO (L), (v. fr. carabate , it. 
cravatta, esp. corbata), s. f. Cravate, v. cou- 
let, laufre ; fanon de bœuf, v. coularino : 
barbes de coq, v. gaieto. 

Ma cravato 
D’escarlato, 

Moun gilet 
De drouguet. 

CH. POP. 

An la blodoà jabot fendent 
E la gravato a nous pendent. 

J DÉSANAT. 

Sa caravato roujo e sa cbèino de mostro. 

A. bigot. 

R. Crouate. 

cravatoun, gravatoux (rh.), s. m. Pe¬ 
tite cravate. 

De mié-pan de telo griso 
léu n’ai fa douge camiso ; 

Me n’a resta 'n niousseloun 
Que n’i’ai fa soun giavatoun. 

CH. POP. 

R. cravato. 

CRAVELHAS, crovelhas, s. m. t. burles¬ 
que. Tête, caboche, en Vivarais, v. closco. 

E de toun paure crovelhas 
En faran lou cervelas. 

F. VALETON. 

R. cruvèu. 

craven, craex, exco, adj. et s. Habitant 
de la Crau, qui appartient à la Crau. 

La belloGravenco enflourado. 

MIRÈIO. 

Mirèio, acè vai pas tant just; 

N’es, pecaire, qu’uno Cravenco. 

isclo d’or. 

R. Crau. 

cravexcèros, n. de 1. Cravencères (Gers). 

cravoun, s. m. Le Cravon. quartier de la 
commune d’Eyragues (Bouches-au-Rhône). R. 
Crau. 

crazaxo, n. p. Crazannes, De Crazannes, 
nom de lieu et de fam. quercinois. 

Cre, aphârcse de sacre ; cre, v. croire ; crè 
(crois, il croit), en Dauphiné, v. crèire ; crè 
(crasse), v. cret. 

créa, CREGA (g.), (rom. cat. esp. port. 
crear, cat. criar, it. lat. creare), v. a. Créer, 
v. coungreia, faire. 

Créé, ees, eo, ean, eas , eon. 

Créa, créât (L), ado, part. Créé, ée. 

Que t'a créât que te mate (L), va te faire 
pendre ailleurs ; Va pas amo crcado, Va pas 
creato (L), Va pas creto (rouerg.), il n’y a 
pas un être vivant ; vèire j)as creto, ne voir 
personne; n*Va pas creto causo, il n’en reste 
rien. 

Tu dount cado créât atend sa nourrituro. 

c. peyrot. 

Pas creato que coumpatigue 
A nostro negro pousiciéu. 

B. FLORET. 

Creac pour créât. 

CREACIOUN, CREACIEN (m.), CREACIÉU 
(1. g. d.), (rom. creato, cat. crcaciô, esp. créa- 
cion, it. creationc, rom. lat. creatio), s. f. 
Création. 

L’esperit m’emporto 
Au plus aut de la creacioun. 

G. B.-WYSE. 

On dit en Provence que lorsque Dieu eut 
fait sa création, le diable voulut aussi faire la 
sienne. Dieu fit les chiens, le diable fit les 
cliats ; Dieu fit les hirondelles, le diable les 
chauves-souris. Tertullien a dit en ce sens : 
« le démon est le singe de Dieu. » Cette 
croyance paraît provenir des Albigeois, Ca¬ 
thares ou Manichéens, qui faisaient intervenir 
le diable dans la création. C’est du moins ce 
qu’on leur reprochait : 

Segon lo mieu vejaire, ben as Dieu escarnit, 

Car crezes que diables l’a formai e baslit. 

LAS NOVAS DE l’hERETGI. 
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Dans le dualisme persan, Ormuzd donne 
naissance aux bêtes utiles, aux bonnes plan¬ 
tes, aux vents favorables ; Ahriman donne 
naissance aux bêtes féroces, aux plantes véné¬ 
neuses et aux tempêtes. Dans le dualisme po¬ 
pulaire de Provence on croyait de même que 
la foudre était l’œuvre du diable, mais que 
l’éclair, qui précède la foudre, ôtait l’œuvre 
de Dieu. Et pour conjurer la foudre, aussitôt 
que l’éclair brille, on fait en conséquence le 
signe de la croix. 

CREADIÉ, s. m. Filet pour la pêche de l’es¬ 
turgeon, en Gascogne, v. ficlat. R. crcat. 

CIIEAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (rom. crc- 
aire, airits), s. et adj. Celui, celle qui crée, 
créateur, trice, v. coungrciairc. 

De la pensado crearello 
Pèr tu se desfourrello 
La santo escurita. 

isc lo d’or. 

R. créa. 

creamex (rom. crcamen , cat. criament, 
esp. criamiento), s. m. Action de créer, v. 
creacioun. R. créa. 

CREAXClÉ, CREAXCIÈ (U, IERO, IÈIRO 
(rom. créancier), s. Créancier, ière, v. cre- 
riitour. 

Fraudés pas vèsli creancié. 

J. REBOUL. 

Si lo deutor fa convenir son créancier. 

COUT. DE S. GILLES. 

Per pagar los creanoiés. 

ID. 

R. creanço. 

CREANÇO, CRÈXCI (for.), (rom. crcansa), 
s. f. Créance, v. dito, partido ; crédit, en Fo¬ 
rez, v. crcdi; nom de fam. israélite. 
prov. niç. Lou paisan es sens creanço, 

Lou porto escri sus la panso. 

R. crcsènço. 

CREAT, creac (g.), (b. lat. crcacus), s. m. 
Esturgeon, en Languedoc et Gascogne, v. cs- 
turioun; pécunieux, à Toulouse, v. argen¬ 
tons. 

Ero a bruchets? ero a creacs ? 

g. d'astros. 

Conférer crcat avec l'anglais great, gros, ou 
le grec a 7 o,-, chair. Le catalan créât , 

criât , l’espagnol criado et l’italien crcato 
signifient « domestique ». 

CREAT ( saxt-) , n. de 1. Saint-Créat ou 
Saint-Créac (Gers, Haules-Pyrénées). 

CREATOUR, CREITOUR (lim.), CREATOÜ (L), 
CRIATOU (rouerg ), CREADOU (g.), CREGATOÜ 
(querc.), (rom. creator , creatoo, cat. port. 
creador , cat. criador , it. creator c, lat. crea¬ 
tor), s. m. Créateur, v. creaire. 

Si nos-autres aven bon courage à nostre Crea- 
tour. 

TERSIN. 

L’esperit de nioun creadou. 

G. d’astros. 

CREATÜRA, CREITCRA(lim.), CRETURA (1.), 
v. n. Enfanter, v. enfanta , partouri , pari 
R. crcaturo. 

creatüreto (cat. criatureta), s. f. Petite 
créature. 

Lou souin paternal de sas creaturetos. 

A. DAUBASSE. 

R. crcaturo. 

CREA T U RO, CREGATÜRO(querc.), CREITÜRO 
(lim. d.), CRETURO (i.), CRATÜRO (rh.), (cat. 
criatura, rom. cat. esp. port. it. lat. crca- 
tura), s. f. Créature; enfant qui vient de naî¬ 
tre, v. enfant ; méchante femme, v. cscàrpi 
Acô ’$ sa crcaturo, c’est son âme damnée 
prov. Touto creaturo 
A la siéu naturo. 

CREATUROUX, CREATCROÜ (L), (it. créa 
turina), s. m. Fœtus, v. nadoun , pregnoun ; 
nouveau-né, v. enfantoun ; avorton, v. a- 
vourtoun. 

Estudia sus de creaturoun tôuti nus. 

A. MICHEL. 

Bouto en umou la creaturo 
De hè d’autes creaturous. 

G. d’astros. 

R. creaturo. 


CREADIÈ — CREBO-CORS 

Creau pour crôu, crèut ; creaudié, iero, v. 
creiandiê ; oreaudiso, v. creiandiso. 

CREBA, CREPA (niç.), CREVA (1.), CREIVA, 
GRAVA (d.), (rom. crê'jar , quebrar, esp. que- 
brar , it. lat. crepare), v. a. et n. Crever, écla¬ 
ter, v. espefa, espôutra ; percer, éclore, v. es- 
peli ; poindre, germer, v. grcia ; mourir, en 
parlant des bêtes, v. peta. 

Crèbe ou crèbi (m.), èbes, ebo , eban, ebas, 
èbon ; ebave ; obère; ebarai ; ebarièu ; èbo , 
eben, ebas ; èbe , èbes, èbe, eben , ebes, ebon ; 
ebèsse; coant. 

Creba lou cor , crever le cœur; aco crèbo 
Vesiouma, c’est navrant ; creba dôu rire, 
crever de rire ; crcba de la fam, de la set, 
crever de faim, de soif ; crcba dins sa peu , 
crever d’embonpoint ; moun det vai crcba, 
l’abcès de mon doigt aboutit ; n'i’a per ic 
crcba , il y a de quoi crever ; basto crebèsses, 
que ne peux-tu crever ! e crèbe Vavariço ! 
nargue l’avarice ! ni crèis, ni crèbo, il ne 
profite pas, il est stationnaire ; s’aviô de ba- 
no, te crebariè lis uei , se dit d’un objet 
qu’on a sous les yeux et qu’on ne voit pas. 

Se creba, v. r. Se crever ; t. de jeu, brûler, 
perdre la partie pour avoir fait plus de points 
qu’il n’en fallait pour la gagner, v. cscampa. 

Creba, crebat (rouerg.), crevât (1.), ado, 
part, et adj. Crevé, ée ; qui a une hernie ; af¬ 
faibli, ie, énervé, ôe ; qui regorge de biens, de 
bonheur, en style familier, v. crcspina ; so¬ 
briquet des gens de Saint-Chinian (Hérault). 

Lou Rose a creba , le Rhône a crevé ses 
digues; pèse crcba, favo crebado, on croyait 
qu’un pois ou une fève jetés dans un puits et 
crevés faisaient découvrir et crever le voleur 
d’un objet; vin crcba, vin de pressurage; 
urous coume un creba, heureux comme un 
prédestiné; sant creba , le repas de la veille 
de Noël, v. calendo ; faire sant creba, faire 
une ripaille, unecrevaille, v. crebàssi (sant-)- 
Après avé manja sotin creba de sadou. 

BOUI-ABAISSO. 

prov. L’uei que vôu mai saupre que la mesuro 
meritarié d’èstre creba. 

— Vau mies bièu creba à Testable que gUrri creba 
au granié. 

CREBADÈU, CREBA DEL (1.), ELLO, adj. Qui 
se dépite, boudeur, euse, v. dcspichous. 

Mounla sul periè crcbadèl (1.), crever de 
dépit, bouder, à Toulouse. R. creba. 

CREBVD1S, ISSO, adj. Sujet à crever, qui 
peut crever. 

Rire crebaclis, rire à crever ; jalousie cre- 
badisso, jalousie à crever. R. creba. 

crebadisso , s. f. Hernie, descente de 
boyaux, v. relassaduro ; décès, mort, en 
style burlesque, v. mort; bonheur insolent, 
v. crespino. 

Faire sa crebadisso , crever. R. creba. 
CREBADOU, s. m. Repas où l’on mange à 
crever, v. crebàssi (sant-). R. creba. 

CREBADURO, CREVUERO (d.), (rom. cat. 
crcba lura, esp. quebradura, it. crepatura) y 
s. f. Endroit où une chose est crevée, rupture, 
crevasse, v. bôudrado ; hernie, descente, v 
v. ernio. R. crcba. 

CREBAHEN, CREVAMEXT (d.), (rom. creba- 
men, esp. quebramiento), s. m. Action de 
crever, v. espetaduro. 

Mau-crebamen te vèngue , la peste te crè¬ 
ve ! crebamcn de cor, crève-cœur, v. crèbo 
cor. 

Bon crebamen te sié douna ! 

A. peyrol. 

R. creba. 

crebarè. s. m. Mort d’une bête, en Dau¬ 
phiné, v. crebamen . 

Lou rèi tuaire 
Faguè soun crebarè. 

L. MOUTIER. 

R. crcba. 

crebas, crèbis (rh.), crèp (niç.), (rom 
crebant, esp. quebranto, quiebro), s. m 
Coup violent que l’on se donne dans une chu¬ 
te, secousse, fracas, v. boumbas, escrabant 
es tramas, gamas , sacas. 


Soun crèbis fai ferni lou cor. 

F. DU CAULON. 

R. crcba. 

CREBASSA (rom. crcbassar, esp. quebra- 
jar), v. a. Crevasser, v. esbarbaia , escre- 
bassa. 

Se crebassa, v. t. Se crevasser, v. fondas- 
cia. 

Del grand caud joust sous pèds la terro se crebasso. 

c. PE Y ROT. 

Crebassa, crebassat (1. g.), ado, part, et adj. 
Crevassé,ée; Crebassa, nom de fam. mérid. 

N'i a cap que nou siè crebassat. 

J.-P. LARROQUE. 

R. crebasso. 

CREBÀSSI (SAXT-), s. m. Mardi gras, v. car- 
nava ; repas où l’on mange avec excès, v. es- 
petàssi. 

On dit aussi sant-creba, et en Lorraine 
a saint Crevaz ». Sant-Crebàssi est une al¬ 
tération burlesque de sant Crapàsi, saint 
Caprais. R. creba. 

CREBASSO, ESCARABASSO, ESCRABASSO, 
escarbasso (1.), (it. crcpaccia, esp. que- 
braja), s. f. Crevasse, v. asclo, fendanço ; 
gerçure, v. escarto, sedo. 

Pèr curbi H trau, 

Fendanço e crebasso. 

A. peyrol. 

R. crèbo. 

CREBASSÔU, CREBASSOL (L), n. p. Cré- 
bassol, Crevassole, noms de fam. lang. R. 
creba. 

crebassoüx, crebassoü (1.), s. m. Enfant 
gros et court, gros poupard, v. pampre. R. 
crcba. 

crebat, s. m. Vairon, poisson d’eau douce, 
en Rouergue, v. maucko, veiroun. R. crcba. 

Crebecello, v. curbecello ; crebèl, v. crevèu ; 
crebela, crebla, v. crevela ; crebidolo pour 
courbo-dono; crebiéu, crebiéure, apher. de 
sacrebiéu ; crèbis, v. crebas. 

CRÈBO, s. f. Action de crever, v. crebamen. 
Es de missanto crèbo (rouerg.), il a la vie 
dure ; sul punt de crèbo (l.), sur le point de 
crever, de faire faillite; faire sas crèbos( L), 
crever, mourir. 

Veguè soun ase que fasiè sas crèbos, pechaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. creba. 

CRÈBO-BACHAS (qui crève les auges ou 
les tambours), s. Sobriquet des habitants 
d’Anduze (Gard). 

crÈüo-biôu (qui fait crever les bœufsJ, 
s. m. Renoncule rampante, plante, v. auri - 
flam, mes-de-mai. 

CRÈBO-CHÀSSI, s. Bruit d’une pierre lan¬ 
cée dans l’eau, en Dauphiné. R. crcba, chasso. 

CRÈBO-CHIX, CRÈBO-CHlS ([.), CRÈBO-CO 
(rouerg.), (qui fait crever les ch iens), s. m. 
Morelle noire, plante, v. mourello ; poule 
d’eau poussin, gallinula pusillà, oiseau qui 
court avec rapidité au bord des étangs, v. boi- 
boi ; nom qui désigne aussi les râles et petites 
poules d’eau, v. galinello. 

CRÈBO-CH1VAU, CRÈBO-CABALS (L). S. m. 
Lieu où l’on porte les bêtes mortes, voirie, v. 
cadarau. 

La mountado de Crèbo-Chivau, la mon¬ 
tée de Crève-Chevaux près Brissac (Hérault). 

GRÈBO-COR, CRÈBO-CO (l. g. d.), CRÈBO- 
couor (niç. rouerg.), crèbo-couer (m.), (it. 
crcpacuore), s. m. Crève-cœur, vive émotion, 
dépit, v. estoumagado. 

Carga f no saco à crèbo-cor, charger un 
sac en le soulevant dans ses bras; lou Crèbo- 
couer de Paulet sus la mouert de soun ai, 
titre d’un poème comique de Louis Reynier 
de Briançon (Aix, 17° siècle). 

D’un amar crèbo-cor jour e mue secutado. 

c. BLAZE. 

Crèbo-cor est le nom d’une éminence qui 
domine la vi le d’Orange. Crève-cœur, dans 
le nord de la France, désigne aussi une localité 
escarpée, dont l’ascension fait battre le cœur. 
R. creba , cor. 

crèbo-co RS, s. m. Travail pénible, en Li¬ 
mousin. R. creba, cors. 
















CRÈBO-DE-SET, s. m. Personne altérée, qui 
meurt de soif, v. bramo-sct. 
prov. Un bon ibrougno es un bon crèbo-de*set. 

CRJEBO-FAM. s. Meurt-de-faim, v. bramo- 
fam. R. crcbct, fam. ^ 

CRÈBO—G A RÇOUN, CRÈBO-GARÇOU (jim.), 
s. m. Ragoût limousin composé de foie de 
porc, de croûtes de pain et de châtaignes, v. 
catigot , fout-t'en-Pèire , mourteirou. R. 
creba, gai'çoun. . 

crèbo-moustie (rom. crcbamosUer), s. 
m. Enfonceur de monastères, t. injurieux 
usité au moyen âge. R. crcba, moustiè. 

CRÈBO-panso (X), loc. adv. A crever la 
panse. 

Manja à crèbo-panso , se gorger de vic¬ 
tuailles. . 

CRÈBO-PAURE, s. m. Exploiteur, celui qui 
surmène ses ouvriers, v. manjo-paurc. 
D’otirgueious, de sarro-pala, 

De crèbo-paure, d’embulaire. 

L. ROUMIEUX. 

R. crcba , paure. 

CRÈBO-SA, crèvo-sac (1. d.), s. m. Folle 
avoine, plante dont les grains durs et piquants 
percent les sacs, v. cirado-fèro ; personne 
très maigre, v. csqucrinchc. 

CRÈBO-varlet, s. m. Maître qui surmene 
ses domestiques ; épinoche, petit poisson d’eau 
douce, v. esp:gno-bc. 

Ve, que de varlet raubo-mèstre, 

Que de mèstre erèbo-varlet ! 

A. BIGOT. 

crèbo-vèsto, s. m. Homme très maigre, 
dont les os percent l’habit, v. quivgc-cous- 
telcto. 

CREBOT, s. m. Trou, creux, v. trau. R. 
crèbo. 

Grebré pour creharié(il crèverait), en Gas¬ 
cogne ;crebucela, crebucello, crebucèu, v. cur- 
becela, curbecello, curbecèu. 

grec, s. m. Pie-grièche, en Guiennc, v. a- 
margasso, clarnagas. R. onomatopée. 

Creche, v. créuge ; creclie, v. crèisse ; cre- 
cheiroun, v. creissoun ; crechen, v. creissènt ; 
crechenço, v. creissènço. 

CRECHETO, s. f. Petite crèche, v. crcchoun. 
R crècho 

CRÈCHO, GRÈSCHO (lim.), (rom. crepcha , 
crcpia , it. grcppia , ail. krippe, angl. crib), 
s. f. Crèche, représentation de la nativité de 
Notre-Seigneur, v. belèn , nativcta ; pour 
mangeoire, v. gritpi ; nom de fam. provençal. 

Sèmblo loti ravi de la crècho, il est tout 
ébaubi, v. Belèno. 

Üins la Crècho 
Jésus prècho 
Que se fau mourlilica. 

A. PEYROL. 

CRECHOÜN, GRESCHOU (lim.), s. m. Petite 
crèche. R. crècho. 

Creci, v. crussi ; crecina, crecinôl, v. craci- 
na, cracinèu ; creil (crois), en Béarn , v. crèi- 
re ; creda, v. crida ; crede, v. crèire ; credèbi, 
èbes, èbe, èbem, èbets, èben (je croyais, tu 
croyais, etc.), en Guiennc, v. crèire. 

CREDÈNÇO, CREDANÇO (rll.), CREDENÇO, 
CLEDANÇO*(l.), (rom. cat. credensa, it. cre- 
denza, ail. kredentx , b. lat. credentia), s. f. 
Crédence, buffet, v. pestrin, taulo-ferma do. 
A pausa ’cè sus la credanço. 

A. BIGOT. 

Gredent, creden, v. cresènt ; credes(tu crois), 
credès (tu croyais), credèts(vous croyez), crédi 
(je crois), en Béarn et Guiennc , v. crèire. 

CR EDI, CREDIT (1.), CREDIT (g.), (rom. cat. 
crédit , it. esp. port, credito, lat. creditum), 
s. m. Crédit, v. sousto. 

Ave lou crèdi, avoir crédit chez les mar¬ 
chands; a bon crèdi, il a bon crédit ; faire 
crèdi, faire crédit ; demanda crèdi , deman¬ 
der crédit ; nega lou crèdi , refuser le crédit ; 
prene , vèndre à crèdi , prendre, vendre à 
crédit. 

Mai que noun me demandés crèdi, 

V’aurai proun lèu troubat l’escart. 

C. BRUEYS. 

prov. Qu a dèute, a crèdi. 


CRÈBO-DE-SET — CREIANDISO 

— Crèdi a jamai remounta degun. 

— Crèdi es mort. 

— Deman faran crèdi. 

— Fai crèdi despièi la man jusqu’à la bourso. 
Crediéu, aphèr. de sacre-Diéu. 
crédita, v. a. Créditer, v. acredita . 
Crédita, créditât (1. g.), ado, part. Crédité, 
ée. R. crédit. 

creditour, ouro (rom. creditor, crede - 
dor, credador, crescdor, crë8idour,v. béarn. 
crcdedor, ora , it. crcditorc , lat. creditor), 
s. Créancier, ière, v. creanciè. 

Un debilour, secuia pèr si creditour, cridavo. 

ARM. PROUV. 

Li creditour di coumunauta. 

A. MICHEL. 

Lo creditor demanda al deulor so que li deu. 

COUT. DE s. GILLES. 

credo (rom. cat. esp. port. it. lat. credo), 
s. m. Crédo ; bruit que fait le chat quand il 
file, v. roun-roun. 

Lou grand credo, le symbole de Nicée ; lou 
Credo de Cassian , titre d’un poème de V. 
Gelu. 

Credo, v. gredo (craie, cicatrice) ; credoui, 
ous, ou, oum, outs, oun (je crus, tu crus, etc.), 
en Béarn , v. crèire. 

CREDULE, CREDULLE (rouerg.), CR ED U N LE 
(1.), ULO, ULLO, UNLO (cat. credul , it. esp. 
port, credulo , lat. credul us), adj. t. littéraire. 
Crédule, v. crescrèu, cllo. 

Credulo, ié dounè tout ço que l’amour douno. 

L. ROUMIEUX. 

A troumpa ma credulo lendresso. 

F. PEISE. 

CREDULET, ETO, adj. Un peu crédule, assez 
crédule, v. creiandiè. 

Ai vist, la vèio de sant Jan, 

Uno chatouno credulelo 

Jila dedins uno lineto 

De ploumb foundu mescla d'estam. 

M. DE TLIUCHET. 

R. crédule. 

CREDULITA, CREDULITAT (1. g.), CREDUL- 
LITAT (rouerg.), (it. credulità , cat. crcduli- 
tat , lat. credulitas, atis), s. f. Crédulité, v. 
creiandiso. 

Credüri (je crus), en Guiennc, v. crèire ; 
credut, udo, part, bcarn. de crede, crèire ; 
creenteno, v. clientèlo. 

CREEE, crè (d.), s. m. Crasse, en Limou¬ 
sin, v. crasso. 

Fr. craffe, banc de pierre qui gêne l’exploi¬ 
tation d’une ardoisière. R. crapo. 

Crega, v. créa ; cregan (croyons), cregas, 
cregats, cregat (croyez), en Languedoc et 
Béarn, v. crèire ; cregaturo, v. créâturo ; cre- 
ge, v. crèire ; cregèsso (qu’il crut), v. crèire. 

cregxasso, crignasso, s. f. Manteau de 
crin, manteau poilu, en Rouergue, v. limou - 
sino, marrego. R. cren. 

CREGXE, CRÊXI (l. m.), CREXGE (d.), CREX- 
DRE (auv.), CRAGXE (b. d.), CRÀGXEI, CRE- 
GXA, CR AG X A (lim.), (rom. crcmcr, b. lat. 
crcmcrc, lat. trcmerc), v. a. et n. Craindre, 
v. defiqueja, terne. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. cregnc, crcgncs, cren ou crcgn (g.), 
cregnèn , cregnès, cregnon. 

Mars. crègni, crcgncs, cregnc , cregnèn, 
cregnès, crcgnon . 

Lang. cregnisse ou crcnisse, isses, is, ts- 
sen, issès, isson. 

Réarn.* cràoni, cragnes, craing ou cran 
(Velay), etc. 

IMPARFAIT. 

Prov. cregnièu, cregniés , crcgniè , cre- 
gnian , cregnias, cregnien ou 
crangien (périg.). 

Lang. cregnissièi, iès, iè, tan, ias, ièu. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. cregncguère, ou crcgnèri (m.), ères, 
è, erian , crias, èron. 

FUTUR. 

Prov. crcgnirai ou crcndrai, ras, ra, 
ren , rés , ran. 

Rouerg. cregnerèi, ras, ro, ren, rés, ràu. 
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CONDITIONNEL. 

Prov. cregnirièu ou crcndrièu, iès, iè, 
ian, ias, ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov. cregnc , crcgnen ou cregnan (g.), 

cregnès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que cregnc, crcgncs, cregnc , crc- 
gnen ou cregneguen, ou cregnan 
(g.), cregnès ou cregncguès , ou 
cregnits (b.), cregnon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que crcgncguèssc ou crcgncssi (m.), 
èsses , èsse, essian, essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. cregnènt. 

Lang. crcniguent. 

Cregnc coumc lou fia, craindre extrême¬ 
ment ; te cregnon pas, on n’a pas peur de 
toi ; te cregnc ni en blanc ni en vera, je ne 
te crains d’aucune façon ; se faire cregnc, 6e 
faire craindre, se faire respecter ; cregnc lou 
sale, être salissant ; cregnc la despenso, re¬ 
garder à la dépense, être serré ; cregnc la 
sccaresso, éprouver les effets de la sécheres¬ 
se ; crcanc la pipo, être incommodé par la 
fumée de la pipe ; cren pas li malaui, les 
malades ne lui répugnent pas ; èstre de cre - 
gne, être à craindre, être dangereux, conta¬ 
gieux, dégoûtant, sale ; sièu jms de cregne, 
je ne suis pas un pestiféré ; aeà J s pas de 
cregnc, cela est sans danger, cela n’est pas 
sale ; mau de cregnc, maladie contagieuse ; 
erbo de cregne, plante vénéneuse ; bèsti de 
cregnc, bête venimeuse. 
prov. Quau rèn noun vèi, rèn noun cren. 

Se cregne, v. r. Être timide, craintif ; éprou¬ 
ver un sentiment de répugnance ; se contra¬ 
rier; t. d’agriculture, biser. 

Me cregnièu qxCaco m'arribariè, j’appré¬ 
hendais cet événement pour moi ; li merin- 
jano se cregnon, les aubergines se nuisent 
lorsqu’elles se succèdent dans le même terrain. 
Cren, crench (L), cran (lim. Velay, d.l, 

CREGNEGU (rll.), CRENGUT (l.). CREGNU (m. d.), 

cregnut (g.), cragnut (b.), (rom. crems), EN- 
cho, ancho, udo, part, et adj. Craint, ainte, 
redouté, respecté, ée. 

La mort es crcncho, la mort est redoutée. 
CREGNÈXÇO, CREIXÈXÇO(m.), CR AG X A NÇO 
lim.), s. f. Crainte, appréhension, v.pàu ; ré¬ 
pugnance, aversion, v. abourrimen; timidité, 
v. crcnto. 

S’avès cregnènço de quaucarèn, si vous 
craignez quelque chose. 

En cregnènço di loup. 

R. MARCELIN. 

La cregnènço de Diéu, la crento dûu pecat. 

F. CHAILAN. 

R. cregne. 

CREGNÈNT, CREGNENT (L), ÈXTO, ENTO, 
adj. Craintif, ive, timide, v. crcntous ; qui a 
de la répugnance, délicat sur le manger, v. 
délicat. 

Faire soun cregnènt, faire le dégoûté. R. 
cregne. 

Cregnits (que vous craigniez), en Béarn, v. 
cregne ; crego, v. creto ; crego (que je croiej, 
cregos (que tu croies), dans le Tarn, v. crèi- 
re ; cregoui, ous, ou, oum, outs, oun (je crus, 
tu crus, etc.), en Béarn , v. crèire ; cregu, 
cregut, udo (cru, ue), v. crèire; cregudo, v. 
creigudo ; cregne, v. créule ; crei (je crois), en 
Béarn, v. crèire ; crèi (il croit), v. crèire ; 
crèi (créance, orgueil), v. crèire 2 ; crèi (crois¬ 
sance), v. crèis ; crèi pour crèis (il croit), v. 
crèisse ; creian pour cresian (nous croyions), 
dans les Alpes, v. crèire ; creian, creias ou 
creia, pour creirian, creirias (nous croirions, 
vous croiriez ), à Arles, v. crèire. 

CREIANDIÈ, GREAUDIÉ, IERO, ÈIRO, adj. 
Crédule, en Dauphiné, v. crescrèu. 

Paurous e creiandiè. 

R. GRIVEL. 

R. crciènt, cresènt. 

CREIANDISO, creaudiso, s. f. Crédulité, 
en Dauphiné, v. credulità. R. creiandiè. 
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Creich (croissance), v. crèis ; creich (crois, 
il croît), en Gascogne, v. crèisse; crèiche, v 
crôisse ; creichenco, v. creissènço ; creichènt, 
v. creissènt ; creichoun, v. creissoun ; creida, 
creido, v. crida, crido ; creié (il croyait), dans 
les Alpes , v. crèire; creié (il croirait), à Ar¬ 
les, v. crèire. 

creié, n. de 1. Greyers (Drôme, Hautes-Al¬ 
pes). 

Creiènço, v. cresènço; creiènt, v. cresènt ; 
creiéu, creiés (je croyais, tu croyais), à Mar¬ 
seille , v. crèire ; creiéu, creiés (je croirais, tu 
croirais), à Arles, v. crèire; creigu, udo, part, 
p. de crèire et de crèisse. 

CREIGUDO, CREGITDO (lim.), CRESCUDO, 
CRESCO(l.), CREISSUDO (m.), CREISSUO (d.), 
(rom. crcguda, escrcguda, crussa , cat. cres- 
cuda), s. f. Grue, augmentation, v. cr'eis; ac¬ 
crue d'un bas ou d’un tricot, v. aumenta- 
cioun. 

Tant que li duro sa crescudo. 

A. VILLIÉ. 

R. crcisse. 

Creijor. v. crusôu; crèimo, v. crèmo ; crei- 
na, creinèu, v. cracina, cracinèu ; creio (je 
crois), en Dauphiné , creio (il croirait), en 
Languedoc , creiou (je croyais), creioun (ils 
croyaient), en Dauphiné , v. crèire. 

CREIOUN, CRAIOUN, crouioun (v. fr. crè - 
on), s. m. Crayon. 

Nat creioun nou las escribiô. 

J. JASMIN. 

A Mario 

Soun creioun voulié faire ounour. 

B. LAURENS. 

Fau coumença pèr loti craioun 
Qu vèu saber a la piniuro. 

C. BRUEYS. 

R. credo , croio. 

CREIOUNA, CRAIOUN A, CROUIOUNA, V. a. 

Crayonner, v. greda ; régler, v. régla. 

Creiouna, creiounat (1. g.), ado, part. Crayon¬ 
né, ée. R. creioun. 

CREious,citAious(lim.),ouso,adj.Crayeux, 
euse. R. gredo. 

Créipi, creipio, y. griipi ; creipo, crôipa, v. 
crespo. 

CRÈIRE, CRÈURE (lim.), CREIRE, CREHE 
(rouerg.) , crese (1. g.), crege (Ariôge), 
crede (b.), CRE (Menton), (rom. creire, 
creyre, cat. creire, creurer, suisse creyre, 
esp. créer, crer, it. lat. credere), v. a. et n. 
Croire, ajouter foi, v. avala, bèure ; estimer, 
présumer, v. cuja. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. crese, creses, crèi ou crèu (lim.), 
cresèn, cresès, creson. 

Mars. crèsi , crcses, cres, cresèn, cresès, 
creson. 

Lang. crèsi, crcses, crei, cresèn, cresès 
ou cresèts, creson. 

Béarn, bord, crcdi ou crei, credes,cred, crc - 
dem, crcdets, crèdin.. 

Dauph. creio ou crèu (a.), crèiei, crc, crc - 
ien, creièts, crèion . 

IMPARFAIT. 

Prov. cresièu ou creiéu (a.), iès, iè, ian, 
ias, ien. 

Lang. cresièi ou crcsià, iès, iè, ien, iès, 
ièu. 

Gasc. cresioi, iàs, io, ion, iots, ion ou 
ioun. 

Béarn, bord, crcdcbi, èbes ou ès, èbe, èbem, 
èbets, èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. creseguère ou crciguèrc ou cresèri 
* (m.), ères, è, erian, crias, èron. 
Lang. creseguèri, ères, et, èren, ères, è- 
ron. 

Lim. creguci, èrei, è ou èt, èrem, èrei, 
èren. 

Gasc. cresoui, cregoui ou credoui (b.), 
ous, ouc ou ou, oum, outs, oun. 
Bord. credùri, ures, ut, ùrem, iirets, ù- 
rcn. 

FUTUR. 

Prov. croirai ou creserai (nie.), ras, ra, 
ren, rés, ran. 


CREIÉ — CRÈISSE 

Lang. creirèi, ras, ra, ren ou ram (g.), 
rés ou rets, ran. 

Béarn, crederèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. crcirièu ou creiéu, ries, riè, rian, 
rias, rien. 

Lang. creirièi ou crcirio, riès, riè, rien, 
riès, ricu. 

Gasc. crerioi ou creioi, riùs, riô, rion, 
riots, rion. 

Béarn, crederi, rès, rè, rèm, rèts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. crèi, cres (m.)ou crese (rh.) ou crèsi 
(Var), crescn , cresès. 

Lang. crei ou crèsi, creguen, crcgan ou 
crcsan (lim.), cregas. 

Béarn, cred, credam, credats ou cregats 
ou cregat. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que crèsi (m.), oses, ose, esen, esès, 
cson, ou crcscgue , egucs, egue, 
eguen, eguès, egon, bu crèigue, 
ciguës, ciguë, ciguen, ciguës, 
èigon. 

Lang. que crego, egos ou egucs, ego, etjo, 
eguen, eguets, egats ou egas, e - 
gon. 

Béarn, que crèguei, egues, egue, egam , e- 
gais, eguen, ou que crèdiei, edies, 
etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que crcsèssi (m.), ou crescguèsse ou 
crcigucssc (rh.), èsses, èsse, es - 
sian, essias , èsson. 

Lang. alb. que cregèssi, èsses, èsso, èssen, 
èsses, èssen. 

Gasc. que cresôussi, ousses, oussc, ôus - 
sem, oussets, ôussen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. cresènt, crcscguent (1.), credent 
(bord.). 

Me douno de peno à crèire, ai neno à 
crèire aco, j’ai de la peine à croire cela; lou 
creirès o no un, lou creirès o lou crcirés 
pas, vous en croirez ce qu’il vous plaira ; 
crese aco coume moun sant pater, je crois 
cela comme article do foi; crcsc-me, crèi - 
me (rh.), cres-mi (m.), crèsi-mc (l.), crois- 
moi ; cresès-lou, crcsès-vous-lou, cresès- 
va-vous (m.), croyez-le; lou crese, va crèu 
(a.), je le crois ; pos te Ion. crèire, poues li 
va crèire (m.), tu poux le croire ; crèi-ti, 
crlu-iau (lim.), croit-il? crese que!., sorte 
de menace contenue que l’on fait à un enfant; 
creirias que, vous croiriez que ; sans doute, 
en Querci ; creirias, de Ventendre, que, on 
croirait, à l’entendre, que ; fau creire que, 
il est probable, il parait que ; fau pas crèire 
que, c’est une erreur de croire que ; poudès 
pas crèire coume, vous ne sauriez croire 
combien ; se me cres ias, si vous m’en croyiez ; 
crcsièu de plus veni, je croyais ne plus re¬ 
tourner ; crcsc'juère d'aguè'vist , je crus a- 
voir vu ; crèi d'èstrc fort, il croit être fort ; 
creses lèu, tu crois légèrement ; cresien i 
trevant, ils croyaient aux revenants ; creson 
en rèn, ils ne croient à rien; moun fièu me 
vàu pas crèire, mon fils ne veut pas m’écou¬ 
ter ; crèi degun , il n’obéit h personne ; èsti'C 
de crèire, être digne de foi; es de crèire que 
i'a'n Dieu, il faut croire qu’il existe un Dieu ; 
es un orne de crèire, c’est un homme croya¬ 
ble ; sièu ben de crèire, l’on doit m’en croire ; 
Dieu! qui crèi (b.), mon Dieu, est-ce croya¬ 
ble ! cresès aco c bevès un cop, croyez cela et 
buvez de l’eau. 

Ço que dian vau bèn lou crèire. 

c. BRUEYS. 

Meme \x cènt an l’ome que crèi 
Sera jamai vièi. 

v. GELU. 

prov. Lou que ooun crèi à Dieu es paure de coun- 
sciènci. 

— Noun crèi lou sage 
Que sus bon gage. 

— Qu mau noun vèi, 

Mau noun crèi. 


— Se lou voulès pas crèire, 

Anas lou vèire. 

Se crèire, v. r. Se croire, s’estimer ; être 
présomptueux, avoir de l’orgueil, v. cncrèire, 
presa ; s’imaginer, présumer. 

Coume se crèi ! qu’il est orgueilleux; s’en 
crèi trop, il s'en fait trop accroire ; aue te 
creses ! que crois-tu êtro ? se cresiè de pas 
mouri, il so croyait immortel. 

Cresegu, creigu (d.), cresu (m.), creiu (a.), 
cregu (lim.), cregut (L), cuEJUT(Ariège), cre- 
dut (b.), udo, part. Cru, ue. 

Quau Vauriè cresegu ? qui l’aurait cru? 
crèire, crèi (m.), s. m. Croyance, article 
de foi, v. fe ; créance, orgueil, v. cresènço. 
Que li pople embastardi 
Chaupinon si crèire. 

F. MISTRAL. 

S’as ges de fe, s’as ges de crèi. 

M. BOURKELLY. 

Baisso toun crèi. 

ID. 

Aco n’auriè pas crèi (ici.), cela ne serait 
pas cru. R. crèire 1. 

Creirèu, ello, v. creserèu, ello ; creirous, 
ouso, pour curious, ouso. 

crèis, creich (g.), (rom. creis, crcys , 
creg, cat. creix, esp. crée es), s. m. Croît, 
croissance, augmentation, spécialement en 
parlant d’un troupeau, v. agnelado ; nouveau- 
né, v. creaturoun; cru, production de la vi¬ 
gne, v. proudu; alluvion, lais d’une rivière, 
v. cremen ; Creys (Isère), nom de lieu. 

Faire soun crèis tout-d’un-cop, prendre 
rapidement sa croissance ; coupa lou crèis, 
arrêter la croissance ; douna lou crèis, don¬ 
ner la crue, acheter une marchandise en don¬ 
nant le prix le plus élevé qui peut survenir 
entre l’achat et la livraison ; avè crèis, avè 
de crèis, avoir un agneau, un enfant nou veau- 
né ; faire péri soun crèis, faire périr son 
fruit; capitau à mita ci'èis, à mié-crèis, à 
mei-crèis (d.), cheptel à mi-croît; Va forço 
crèis aquest an, les raisins produisent beau¬ 
coup cette année ; lou crèis d’aquest an, le 
cru de cette année. 

Lous crèisses , plur. lang. de crèis, les 
douleurs de la croissance. 

N’i’a de tout crèis, de tout terraire. 

A. LANGLADE. 

R. crèisse. 

Creisiéu, v. crusôu ; creisineto, v. cracineto. 
cr El ssa, creissac (l. g.), (rom. Creissac, 
Creichac, Creyschac, b. lat. Creyssacum, 
fr. Crècy), n. de 1. Creissac (Cantal); Creys- 
sac (Dordogne) ; Craissac (Lot). 

CREISSAN (rom. Creissan , Creyssan, b. 
lat. Creissanum, Creixanum, Crcxanum, 
Crcciantis), n. de 1. Creissan (Hérault). 

CRÈISSE, CRÈICIIE (a.), CRÛSSE, CREISSE 
(rouerg.), CRECHE (g. b.), CllESCHI (auv.), 
crÈitre (d.), (rom. croisse,creisser, creys- 
ser, crcicher,crescer, cresser, cat. creixer, 
crexer, esp. crcccr, port, crcscer, it. lat. cres- 
cere), v. n. et a. Croître, v. acrèisse . 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. crèisse ou crèissi (m.), crèisses,crèis, 
creissèn , croisses, crèisson. 

Lang, creissïssi, isses, is ou ich, issèn, is- 
sèts, isson. 

Gasc. crèchi, eches, cich, cchèn, echets, è - 
chen. 

IMPARFAIT. 

Prov. creissièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Lang, creissièi, iès, ic, ièn, iès, Vcu. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. creissegucrc, creiguère ou creissèri 
(m.), ères, è, erian, èrias, èron. 
Lang, crcissiguèri ou cresquèri, ères, èt ou 
èc, èren, ères, cron. 

FUTUR. 

Prov. creissirai, ras, ra, ren, rès, ran. 
Lang, creissirèi ou creisserè (toul.), ras, ra, 
ren, rets, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. creissirièu , riès , riè, rian, rias, 
rien. 
















Lang, crcissirièi ou crcissirià , ries , riè, 
rien, ries, rièu. 

IMPÉRATIF, 

Prov. crèisse, crcissen, croisses. 

Lang, crèissi ou crcich (g.), c^reissiguen, 
crcississets. 

SUBJONCTIF PRÉ51iafT. 

Prov. que crèissc ou crèissi croisses, 
croisse, creisscn ou creîsseguen, 
creissês ou creisseyucs, crèisson. 
Lang, que cresquc ou creissigue, et esques 
ou creissigues, cresquc ou crcsco, 
crcissigucn, creissigucts, cscon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que creisseguèsse , creiguèsse ou crcis- 
sèssi (m.), esses, esse, essian, es- 
sias, èsson. 

Lang, que creissiguèssi ou crcsquèssi, es¬ 
ses, èsso, èssen, esses, èssen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. croissent, cresquent ou creissiguent 
(1.), creclient (g.). 

Crèissc l’oulo, ajouter de l’eau dans la 
marmite ; croisse lou pan , hausser le prix du 
pain; croisse la peno, augmenter la peine ; 
aquel enfant se vèi croisse, cet enfant croît 
àvued’œil ;ni crois ni crcbo , ni noun crèis, 
ni no un crcbo, il est stationnaire ; Dieu te 
croisse, te cresquc ou te cresco (1.), à vos 
souhaits! locution usitée pour saluer ceux qui 
éternuent. Les Grecs disaient z hOt, vivez ! et 
les Latins salve, salut 1 
prov. Crèisse coume la pastoau pestrin. 

— Li marridis erbo crèisson vite 
ou 

Meicbanto erbo crèis lèu. 

— Quau crèis de bèn 
Crèis de pensamen. 

— Au jour de l’an 
Li jour crèisson dôu pèd d'un can. 

— Lou premié de l’an 
Li jour crèisson d’un pan. 

— A l’an nèu 

Li jour crèisson dôu pèd d’un biôu. 
Creissegu, creigu, creissu (m.), creichu (a.), 
grescu, crescut( 1.), uno, part. Crû, accru, ue; 
grandi, ie; Crégut, nom de fam. provençal. 
Lou Rose a creissegu, le Rhône a cru. 
Creisseiroun, creisselou, v. creissoun. 
eu El ss kl (rom. Crcyssclh, b. lat. Creys- 
scllum), n. de 1. Creyssel ou Creissels (Avey¬ 
ron), ancienne vicomté ; nom de fain. rouerg. 
R. crèis. 

creisselho, n. de 1. Creysseilles (Ardèche). 

CREISSEMEX, CRECIIEMEXT (b.), CREISSA- 

MENT (d.), (rom. creissement, crcisshcment, 
crcissament, cat. crcxemcnt), s. m. Accrois¬ 
sement, augmentation, v. aumentacioun. 

Creissemcndc maridage, gain de mariage, 
en Gascogne, v. aument. R. crèisse. 

CREISSÈXÇO, CREISSEXÇO (l.), CREICIIEX- 
ÇO, crechexço( 1. g.), cresiiuexço (rouerg.), 
(rom. crcissensa, crcysscnssa , port, crecen- 
ça , it. crescent a), s. f. Croissance, v. crci- 
gudo ; accroissement de famille, v. crèis ; 
pour excroissance, v. cscrcissènço. 

Faire creissènço , croître ; prenc sa crois- 
sônço, prendre sa croissance ; doulour de 
crcissènco , v. crcissèni. R. croisse. 

CREiSSÈXS (rom. Crcsccntius ), n. d’h. 
Crescent; Creissein, nom de fam. lang. 

Sant Croissons, saint Crescent, disciple de 
saint Paul, apôtre de Vienne en Dauphiné. 

creissexsa, CREISSEXSAC (querc.), (rom. 
Creichensa, b. lat. Crcyschcnsacum ), n. de 
1. Creyssensac (Dordogne); Cresscnsac (Lot), 
qui produit les truffes les plus parfumées de 
France ; Craizensac, nom de fam. languedocien. 

CREISSÈNT, CREICHÈXT (a.), CREISSEXT 
(1.), CRECHEXT (g.), Èxro, exto (lat. cres- 
ccns, enlis) y adj. Croissant, ante ; Créchent, 
nom de fam. gascon. 

Abas la ribiero es creissento. 

A. FOURÉS. 

prov. Jour creissènt, 

Fre cousènt. 

R. crèisse. 


GREISSÈL — CREMAI 

CREISSEXT, CREICIIÈXT (a ), CREISSEXT 
(1.), CRECHEXT (g.), CRESSAXT (for.), (cat. 
creixoit, esp. crccicnte), s. m. Nouveau-né, 
v. crois ; levain, dans les Alpes et le Langue¬ 
doc, v. leramc; soutïlet, v. bacèu ; enflure, 
tumeur, en Guienne, v. boudougno; crois¬ 
sant, v. mïsjo-luno plus usité; faucille, en 
Fore*, v. toulame. 

Li creissènt, Ions crclsscirous (g.), las 
cAî^çsohs (rouerg.), (dauph. las creissan- 
das), les douleurs causées aux jeunes gens 
par une croissance trop rapide ; mètre lou 
creissènt, pétrir 1e levain; ordre dôu Creis¬ 
sènt, ordre du Croissant, institué en 1448 par 
le roi René, en souvenir des croisades contre 
les Turcs et supprimé par le papeen 1460. Le 
Croissant se portait sur le bras, attaché à une 
chaînette d’or, et le chef de l’ordre portait le 
titre de « sénateur ». Les chevaliers du Crois¬ 
sant figurent dans la cavalcade du Guet, aux 
jeux de la Fête-Dieu d’Aix. Les Azemar, de 
Languedoc, portent dans leur blason « trois 
croissants d’argent », et Bordeaux a dans ses 
armes « un croissant dans les flots », emblème 
de la forme de son port. 

E déjà l’argenlado luno 
Coumenço a mousira soun creissènt. 

G. zerbin. 

Lou Creissènt a rebous de peu, 

Perdent sa façoun arrouganlo, 

Presenlavo la Terro Santo. 

C. BRUEYS. 

R. creissènt. 

Crèisses, plur. lang. de crèis. 
creisset (b. lat Creissctum), n. de 1. 
Creisset (Basses-Alpes). R. crèis. 

CREISSETOUX, OUXO, s. et adj. Habitant de 
Creisset. R. Creisset. 

Creissieu, v. crusôu. 

crÈisso (rom. Creyscha, Craysclia, b. 
lat. Croicha, Crossia), n. del. Creysse(Dor- 
dogne, Lot). 

CREISSOUX, CREICHOUX (a.), GREISSOUX, 
GRAISSOUX, GREISSOU, GRAISSOU, CREIS- 
SOU (l.) , CRESSOU (lim.), CREISSEIROUX 
(bord.), CR ECU El ROUX, G REICH ERO UN (l. g.), 
CREISSELOU , CRESSELOU ( rouerg. lim. ), 
CREISSILHOU, GREISSELOUX, CREISSELOU, 
GRAISSELOU, GRAISSILIIOÜ, GRAISSILOU (1. 
g.), crussoux (rom. creissho, croissance ; 
it. crescione, cresson ; cat. crcssiô, crexens, 
id.,b. lat. crescio, id.), s. m. Cresson, plante 
remarquable par sa croissance rapide, v. nas- 
tou /douleur décroissance, en Languedoc, v. 
creissènt; Crèisson, nom de fam. provençal. 
E li font s’agontavon 
Emé soun creissoun eidraca. 

F. DU CAULON. 

prov. Net coume un creissoun 
Crcissous , crcissclous , plur. lang. de 
creissoun, creisselou. R. crèisse. 

CREISSOUX-AMAR, s. m. Cardamine amère, 
plante. 

creissoux-bastard, s. m. Cresson par- 
viflore, plante, v. rouqueto. 

CRElSSOuX-BLAXC, s. m. Véronique mou¬ 
ron, plante. 

creissoux-bouioux , s. m. Becabunga, 
véronique cressonnière, plante, v. bouioun 3, 
lachugo-d' aigo. 

creÏssoux-de-prat, s. m. Cardamine ve¬ 
lue, plante, v. boutarello. 

creissoux-fèr, s. m. Berle à feuilles ô- 
troites, plante, v. bcrlo ; lunetière, v. erbo- 
de-la-maio. 

CREissoux- xegre, s. m. Cresson de fon¬ 
taine, v. creissoun. 

CREISSOUX—SOUVAGE, GRAISSELOU-SAL- 
rage (g.), s. m. Sisymbre sylvestre, sisymbre 
amphibie, plantes. 

creissouxeto, s. f. Cardamine des prés, 
plante, R. creissoun. 

creissouxié, iero, ièiro (1.), adj. Fertile 
en cresson : aigo creissouniero. R. creissoun. 

CREISSOUXIERO, CREISSOUXIÈIRO (lim ), 
CREISSELOUXIÈIRO (rouerg.), (rom. cresso- 
nieyra), s. f. Cressonière, lieu où croît le 
cresson. R. creissoun. 
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Creissountello, v. crussentello ; creissu, udo, 
part. p. du v. crèisse ; creissu do, v. creigu- 
do ; créiti, v. cresto ; creitian, ano, v. crestian, 
ano ; creitin, creiti, v. crestin ; creilo, v. cres¬ 
to; creitour, v. creatour; crèitre, v. crèisse; 
creituro, v. creaturo ; creiu, udo, part. p. du 
v. crèire ; creix pour creich, crèis ; creixe pour 
creiche, crèisse; crejan, cre j ian, pour cresian 
(nous croyions), en Limousin ; creje,v. crèi- 
re; crejo pour crèigue (qu’il croie), en Lan¬ 
guedoc ; crejous, v. creserèu ; crel, crelle, v. 
créuge. 

CRELH, crelhou (v. fr. croit , lat. crati- 
cula), s. m. Clayon, panier plat, en bas Li¬ 
mousin, v. campanège. 

Crella, v. creta; crèm, v. crèmo. 

CREMA, CRAMA (g. lim. auv.), CRESMA (b.), 
CREMl (for.), (rom. cat. cremar, lyon. cra¬ 
mer, esp. quemar, lat, cremare), v. n. et a. 
Brûler, être en ignition, v. ardre, brûla, us- 
cla ; brasiller, en parlant do la mer, lorsque, 
dans la nuit, elle paraît embrasée par la phos¬ 
phorescence, v. ardent ; torréfier, rôtir, v. 
tourra ; carboniser, écobuer, v. fournela. 

Crème ou crèmi (m.) èmes, èmo, eman, 
emas, èmon. 

Bos que crèmo bèn, bois qui brûle bien ; 
aco crèmo au lume , c’est une chose criante, 
cela passe les bornes; me n'a fa que crèmon 
au lum, il m'a fait des tours pendables ; que 
lou diable te crème , que le diable t’emporte ! 
crème de set, je brûle de soif. 
prov. Ço que noun se coui pèr tu, laisso lou crema. 
— La pasto crèmo lou four. 

— Baiso la nian que voudrié vèire crema. 
prov. gasc. Quand pèr Nosto-Damo (2 février) 
Lou soulel vous cramo, 

Poudès coumla pèr un mes 
Encaro d’avé de frech. 

Se crema, v. r. Se brûler, roussir, v. rabi- 
na ; s’inquiéter vivement, v. calcina. 
prov. Faire coume lou parpaioun, se veni crema 
au lume. 

— De trop près se caufo quau se crèmo. 

Crema, cremat(L), ado, part. Brûlé, ée.. 
Mas crema, ferme incendiée ; carriero 
Cremado , nom d’une rue d’Avignon ; la 
tourre Cremojdo, nom d’une tour de la Cité 
de Carcassonne; Vilo-Novo la Cremado, 
Villeneuve-la-Cremade (Hérault). 

Si alcuna fembra jau ab lebrôs, que sia 
cremada (coût, du Roussillon), si quelque 
femme gît avec lépreux, qu’elle soit brûlée. 
prov. Qu dèu èstre crema 
Noun es nega. 

CREMA, v. n. Crèmer, produire de la crème, 
v. burreja, crousta. 

Crème, èmes, èmo, eman, emas , èmon. 

Se crema, v. r. Se caillebotter, v. broussa. 
La crema, lait qui a sa crème. R. crèmo. 
CREMADÈU, CREMADÈL (L), S. m. Le CrÔ- 
madel, rivière de l’arrondissement de Florac 
(Lozère). R. crema. 

ckemadis, cramadis (auv.), s. m. Mala¬ 
die qui attaque les bêtes à laine, en Auvergne. 
R. crema. 

ckemadis, isso (cat. crcmadis), adj. En 
ignition, igné, ée, v. brûlant. 

Pos-li faire brunzi, cremadis, lou foulze? 

f. d’olivet. 

R. crema. 

CREMADO, CRAMADO (lim.), s. f. Ce qui 
brûle en une fois, lieu incendié, v. usclado. 
R. crema. 

cremadou, s. m. Lieu brûlant ou brûlé, 
foyer d'incendie, v. abradou ; pré qui n’est 
arrosé que par la pluie, v. bruladou, vous- 
tidou. 

E tout en trépassant lou rouge cremadou, 

D’un rèst d’aict trasien li veno 
Au recaliéu. 

MIRÈIO. 

R. crema. 

CREMADURO (rom. cat. cremadura), s. f. 
Brûlure, v. bruladuro. II. crema. 

CREMAI, CROUMAL (lim.), CREMAL, COUR- 
coumal (L), s. m. Galéope douteux, ortie- 
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chanvre, plante qui vient dans les moissons ; 
crémaillère, à Barbentane, v. cremascle. B. 
crcma. 

CREMA1RE, ARELLO. AIRIS, AIRO (b. lat. 
cremator), s. et adj. Brûleur, euse, v. bru- 
laire. R. crcma. 

cremalha, v. a. Brouir, en Rouergue, v. 
brounsi, rabina. R. crcma. 

CREMALHÈIRO, CARMALHÈIRO (rouerg.), 
ESCREMAUIÈRO(a.), LAS CRAMALHOS(narb.), 
(esp. gramallcra), s. f. Étrier d’une crémaillè¬ 
re, en Limousin, v. carbeto ; crémaillère, v. 
crcmascle ; cuscute, plante, v. rasco. 

Las cramalhos soun sut foc, 

Reviro, Margot, 

ronde enfantine usitée dans l’Aude. R. cre - 
malt i. 

cremamen (rom. crcmament), s. m. Brû¬ 
lement, v. brulamcn. R. crcma. 

crem A NT, axto (rom. cremant, anta), 
adj. Brûlant, ante, v. abrandant. 

Ai cencha raoun front cremant. 

T. AUBANEL. 

Pèrabauca ’quelo fèbre cremanto. 

F. DU CAULON. 

R. crcma. 

CREMAS, CRAMAT, CARMAS, CARAMAS, S. 

m. Tison, bûche qui charbonne, en Rouergue, 
v. brandy mouclioun. 

Cannasses , plur. rouerg. de carmas. R. 
crcma. 

CREMASCLE, CLEMASCLE (rll.), CLUMAS- 
CLE(Var), KIMASCLE, CUMASCLE (a.), CUOU- 
mascle (nie )» kimacle, CÜMACLE, CUMA- 

CLIE, CUMACLO (d.), CltEMOCLE, CREMOCLO, 
CRI MOI (for.), CREM Al (rh.), CR EM AL (1.), 
CREM AR, CRIMAR (viv.), CRIMA (d.), CR EM A LU 
(g. iim.), CRIMALII (b.). CRAMA LH, CRAMAL, 
CARMALII, CARMAL, CARMALIIÈ (g.), CRA- 
MAliièi (bord.), cor mal, COURMAL (rouerg.), 
(rom. crcmalh, crimalh, caramalhcr , cat. 
capmasclcs , clamastcchs , val. kramà, b. 
lat. cremasclus, cramaculus, crammale , 
lat. crcmastcr, gr. xpifiy.arhp f croc servant à 
suspendre), s. m. Crémaillère, v. asc, cadau - 
lo, cadcno. 

Pcndoula ou planta lou cremascle, pen¬ 
dre la crémaillère, fixer son domicile ; fau 
faire uno osco ait cremascle, eau ha u pic 
au crcmalh ou poden hcsc un pic au cre - 
malh (g.), il faut faire une croix à la chemi¬ 
née, se dit pour exprimer son étonnement 
d’une chose extraordinaire. 

Vène, vène a noste cremascle 
Penja loun oulo. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Negre coume lou cremascle. 

— Cremascle nouncren fum. 

— Lou plus fôu de l'oustau jogo au cremascle. 
prov. béarn. Lou cremalh ei lou mèste de la 
maison, 

allusion à un usage féodal par lequel on n’é¬ 
tait investi de la propriété d’une maison que 
lorsque le seigneur avait mis la crémaillère 
aux mains du nouveau propriétaire. Lou cre - 
malti « appliqué à une personne s’emploie 
encore comme synonyme de cap-de-maisou, 
chef de maison, en Béarn. » (V. Lespy); Var - 
degi lo cremocle, Bive-de-Gier l’enfumé, 
dicton forézien. 

CREM ASCLOUN, CREMAIOU, CREMALHOÜ et 
CREMALET (1.), CA RM A LH OU (g.), (cat. cre- 
mallô), s. m. Crémaillon, v. cadauloun, ca- 
denoun, copi, escano. 

L’aire clautil d’ulis, de claus, de carmalhous. 

J. JASMIN. 

R. crcmascle. 

Cremasou, v. cremesoun. 

CREMASSOUN, CARMASSOU (rouerg.), S. m. 
Petit tison, v. tisoun: fromage, en Forez, v. 
froumeto. 

Tout quilhant un carmassou. 

A. VILLIÉ. 

R. crcmas. 

cremat, CRAMAT (lim.), (rom. cremat), 
s. m. Odeur de brûlé, v. rimât , roustun. 
uscle. 
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Senti lou cremat, sentir le roussi. W. crcma. 

cremen (lat. crementum , accroissement), 
s. m. Alluvion, v. lais ; t. de grammaire, cré- 
ment. 

Si terro que ié reslon, endrudido pèr loti cremen. 

arm. prouv. 

Crementi, pour (rementi. 

CREMÈRO, s. f. Volière, en Gascogne, v. 
auceliero. R. cremen. 

CREMESIN, CR AM ESI N (m.), CRAMASIX (d.), 
CRAM ESI (g.), CA RM ESI, CREMÈSI (1.), IXO 
(cat. esp. carmesi, it. crcmisino, b. lat. car - 
mesinus , teint avec du kermès), adj. Cra¬ 
moisi, ie, v. rouge , vermeiau ; Crémézy, 
Crémazy, noms de fam. méridionaux. 

Li Crcmesin, les Anglais, par allusion à 
l’habit rouge des soldats de cette nation ; sedo 
cremesino , soie cramoisie; pero cremesino, 
archiduc d’été, variété de poire à chair cas¬ 
sante, v. glouto. 

De vin cremesin. 

D. SAGE. 

Lou sang ié gisclo au poting, cremesin. 

E taco soun chivau sarrasin. 

F. GRAS. 

De la pudourleirouito cremesino. 

A. CROUSILLAT. 

Lou troubaire Cremasy, Séraphin Cré¬ 
mazy, poète provençal, né à La Ciotat (1803), 
mort à Pile de la Réunion (1879), auteur du 
recueil Moi Rapugo. R. kermès. 

cremesin, s. m. Cramoisi ; espèce de poire 
rouge d’un côté, connue en Dauphiné. R. cre¬ 
mesin 1. 

CREMESOUN, CREMASOU (1.), CRAMASOU, 
crama isou,CROMosou(d.), (rom. crcmansa, 
esp. quemajoA, lat. cremat io, onisj, s. f. 
Brûlure, cuisson que l’on éprouve dans le go¬ 
sier, lorsqu’on mange certaines choses avec 
oxcès, telles que le miel, v. ardesoun, crc- 
mour ; crève-cœur, profond dépit, v. crcbo- 
cor. 

Aco fai vent la cremesoun, cela cause des 
picotements dans la gorge. 

Ame gaire li douçour, me fan veni la cremesoun. 

arm. prouv. 

R. crcma. 

CREMÈU, CREMÈL (1.), CRUMÈL (g.), CRAU- 
MÈL, CRAUNÈL (l. g.), CREXÈL, CRI N E (d.), 
(fr. chrémeau, béguin que l’on met sur la tête 
des enfants après l’onction du saint chrême), 
s. m. Plat où l’on sert la crème ; cage à pou¬ 
lets, mue, en Languedoc, v. cals , gàbi, cri - 
n'eu, grunèu ? 

L’entouro d’uno crèmo 

E d’un llan embaumât negat dins un cramèl. 

DEBAR. 

Car sens el iéu demôri triste 

Coume un capou jouis un cremèl. 

P. GOUDELIN. 

Tenès-las dins l’oustal ou débat un crumèl. 

F. DE CORTÈTE. 

R. crèmo. 

Cremi, v. crema. 

CREMIÉ, n. p. Crémier, nom de fam. lang. 
R. crèmo. 

cremiéu, adj. m.Qui brûle bien : bos cre - 
mièu. R. crcma. 

cremiéu (b. lat. Cremi acum, lat. Stra- 
miacum) , n. del. Crémieu(Isère); Crémieux, 
nom de fam. israélite. 

CREMILLO-LA, adj. Flambé, roussi, en Fo¬ 
rez, v. besuscla. R. crema. 

crè.mo, s. f. Qualité du bois qui brûle bien : 
bos de bono crèmo , de meichanto crèmo. R. 
crema. 

CRÈMO, CRÈIMO (bord.), CRAMO (lim. a.), 
(rom. crcma , cresma , crcsima, it. crcsima, 
cat. esp. port, crisma , lat. chrisma, gr .xpiipx, 
onction), s. f. Chrême, huile sacrée; crème, 
partie la plus grasse du lait (cat. esp. it. cre - 
ma), v. burrado , crousto, gemn, parun ; 
crasse qui vient sur la tête des petits enfants, 
v. cret, mas. 

N’avc pas la crèmo, n’avoir pas le bap¬ 
tême, pas le sens commun ; relevant la crè¬ 
mo, à part le baptême, il a l’intelligence d’un 
chrétien, en parlant d’un animal ; es uno 
bèsti , en relevant la crèmo, c’est une bête, 


sauf le baptême ; i J an ôublida la crèmo, 
c’est un niais ; crèmo pastissicro, crème de 
pâtissier, trop farineuse ; crèmo broussado , 
crème tournée ; la crèmo dôu ras in, la mère- 
goutte ; aco ’s de crèmo de gènt, c’est la crème 
des honnêtes gens. 

Crèmo, dans le sens d’huile sacrée, s’em¬ 
ploie aussi au masculin, lou sant crcmo. On 
trouve aussi oli de crèm dans les prières po¬ 
pulaires. 

De sau, d’ôli, de sant crèmo 
Pèr lou sant batémo. 

ORAISON POP. 

Sus un fioc tempera t, abant fa la calhado, 

Lou lach ris un moumen e la crèmo es triado. 

c. PEYROT. 

Un jouine pastissié que fouitavo uno crèmo. 

F. r-EISE. 

Cremo, v. crento ; cremo, v. caremo ; cre¬ 
mocle, v. cremascle. 

CRÈMO-SARDO (brûleur de sardines), s. 
Ladre, avare fieffé, v. esquicho-sardo, rabi - 
no-sardo. 

crèmo-sôudo, s. m. Fosse où l’on brûle la 
soude végétale. 

Negrojo coumo un fum que s’aubouro en tèms siau 

D’un cros de crèmo-soudo. 

A. LANGLADE. 

Cremolha, v. cremalha ; cremosou, v. cre¬ 
mesoun. 

UREMOUR, CREMOU (1.), CREMOUN (rom. 
cremor, cramor. cat. crcmor), s. f. Brûlure, 
ignition, v. bruladuro ; sentiment d’ardeur 
que l’on éprouve au gosier, v. cremesoun. 
Pitanço seco e boueno tout lou mai 
Pèr vous douna la cremour e la cagno. 

J.-F. ROUX. 

Que jamai lou vènt refresque 
Li cremour de lis ermas. 

V. BALAGUER. 

Jamai mai, o patrio, ai senti ta cremour. 

CALENDAU. 

R. crcma. 

CREMOUS, ouso, ouo, adj. Qui contient 
beaucoup de crème. R. crèmo. 

GREMPS, n. de 1. Cremps (Lot). 

Cremta, cremto, v. crenta, crento. 

gren, crin (rouerg.), cri (1.), clin (g.), 
(rom. crcn, gren, grens, crin, cat. esp. crin, 
it. crine, lat. crinis), s. m. Crin, v. sedo ; che¬ 
veu, dans les Troubadours, v. pèu; brin d’une 
botte d’osier, v. vege, vime ; pour cran, coche, 
v. cran. 

Crcn bouli, crin bouilli ; las de cren, lacs 
de crin ; anèu de crcn , bague de crin. 

Aquéu derrabo un cren au côu d’uno cavalo. 

L. ROUMIEUX. 

Lous Dracs s’envan tressa lou crin aus ckivaus. 

F. BLADÉ. 

Cren (il craint), v. cregne ; cren, crench, en- 
cho, part. p. du v. cregne ; crènci, v. crean- 
ço, cresènço ; crendre, v. cregne ; crenèl, v. 
cremèl ; crenèl, crenèu,v. carnèu ; crenela, v. 
carnela ; crengut, udo, part. p. du v. cregne ; 
créni, v. cregne. 

creni, crenilh (1. a.), s. m. Cri aigre, v. 
raisso 2, reno ; personne qui se plaint sans 
cesse, homme inquiet, grondeur, v. carrello, 
renaire. 

Lou creni de la serro, le cri de la scie. R. 
creniha. 

CRENIERO, CREGNÈIRO (rouerg.), CRINIÈI- 
ro(1.), (it. criniera), s. f. Crinière, v. como. 

Oundejo coumo la creniero d'un cliivau. 

f. gras. 

Quatecant sa creniero toumbo. 

S. LAMBERT. 

R. cren. 

CRENIIIA, CRANIHA (m.), CRENILHA (l.), S. 
m. Produire un bruit aigre, crier, grincer, v. 
carinca, crussi ; geindre, grommeler, gron¬ 
der, maugréer, v. rena, sarraieja. 

Creniha coume uno vièio sartart, coume 
uno carrello mau ouncho, crier comme une 
poulie mal graissée. 

Lou grihet creniho dins l’erbeto. 

A. CROUSILI.AT. 

R. craïna, cracina. 




















crexiiiaduro, s. f. Gronderie, bruit stri¬ 
dent, v. renariè. R. creniha. 

CRENIIIAIRE, CRAXIIIAIRE (m.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Crieur, grondeur, euse, 
v. renaire. 

Uno vièio moustelo, 

Rabinado e creniharello 
Fasié la casso eis auceloun. 

m. bourrelly. 

R. creniha. 

CRENIIIAMEN , CRANIIIAMEN (ni ), S. m. 
Action décrier, hiement, gronderie, v. cann- 

Crenihamen de dent, grincement de dents. 
Tout aquest brut si mesclo au cranihamen dei 
carreto. 

touar. 

R. creniha. 

CBEMHET, CRANIHET (m.), CARNIHET , 
COURXIHET, crignoulet, s. m. Grillon, in¬ 
secte, v. grihet ; béhen blanc, plante : les en¬ 
fants se servent du calice de ses fleurs en 
cuise de sitllet, v. cracinèu , caurihoun , 
crèule, petaire , teto-lèbre ; pour nœud d’un 
fil trop tordu, v. carnihet. 

Lou crenihet qu’en flour sèr de siblet. 

arm. prouv. 

R. creni. 

CREXIHOüX, CARNIHOUN, s. m. Heur du 
béhen blanc, plante, v. crenihet, grusilhous. 

R. creni. . 

Grenisse, isses, is, issen, isses, isson, v. 

crecne. 

CREXO (lat. crena), s. f. Entaille, balafre, 
cicatrice, en Dauphiné, v. encreno , tai. 

crenoulixo, crinoülixo (1.), s. f. Crino¬ 
line, appareil pour soutenir les jupes, v. coun- 
sideracioun. 

Sout la boudenflo crenoulino 
S’amaduro, va sabe, un nouvèu fru d'amour. 

A. CROUSILLAT. 

R cren. 

CRE.VSA, GRINSA (lim. d.), (angl. grin- 
ding), v. n. et a. Grincer, craquer, en Querci, 
v. cracina, crussi. 

La poste crenso, la planche craque. 

Fa grinsa sous caissals. 

j. azaïs. 

Grinsant las dents e tisoucant ma busco. 

J. JASMIN. 

R. cresina, cracina. 

CRENSADO, GR 1 XSADO, (g. lim.), s. f. Grin¬ 
cement, craquement, v. cracinado. 

Desespèr e coulèro e grinsados de dents. 

j. JASMIN. 

R. grinsa. 

CRENSAIRE, GRIXSAIRE (g. lim.), AIRO, S 
et adj. Celui, celle qui grince, v. cracinaire 
R. crensa. 

crexso (rom. Crenssa , b. lat. Crempsa, 
Creepmsa), s. f. La Crempse, atlluentde l’ille 
(Dordogne): 

CRENTA, CREMTA (Agde), CltEGXA, CRA- 
gxa (lim.), v. a. Craindre, redouter, en Lan¬ 
guedoc et Querci, v. cregnc plus usité. 

Crenla la calou. 

J. CASTELA. 

Grentas pas, digas-me, de servi de risèio ! 

M. BARTHÉS. 

L’ome, quand crento pas pusDiéu, 

Es vaniious, coubés, caliéu. 

G. AZAÏS. 

léu que crénti aquel bacanal. 

ID. 

De sous amies crentara la censuro. 

A. GAILLARD. 

R. crento. 

CRENTIEU, CRANTIÉÜ (périg.), CRANTI 
«OÜL, CRENTIlîOUL (querc.) , CRENTIVOU 
(lim.), CRENTI (d.), ivo, IBO, iciio (d.), adj. 
Craintif, ive, à Nice et en Gascogne, v. cren- 
tous plus usité. 

L’ome ei crantiéu. 

A. CHASTANET. 

D’un pèd crentiéu e léugè. 

G. d'astros. 

R. crento. 

CRENTO, CREMTO (Agde), CREMO (lim.), 
CREINTO (d.), CRINTO (g.), s. f. Crainte, ap 
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préhension, v. cregnènço, temour ; timidité, | 
pudeur, honte, v. ounto, vergougno. 

La crento de Dièu, la crainte de Dieu ; 
pourta crento, inspirer de la crainte, impo¬ 
ser, intimider ; teni en crento , tenir en crain¬ 
te ; crento de, crainte de, de crainte de ; avè 
crento , être timide, ne pas oser, avoir honte, 
rougir ; fau avè crento que de mau faire, 
que honte ne vous fasse dommage; as pas 
crento f n'as-lu pas honte? faire crento, 
faire honte, intimider, faire baisser les yeux ; 
lou soulèu me fai crento, le soleil m’offus¬ 
que les yeux. 

prov. Fiho sènso crento 

Vau pas un broutde mento. 

— Un moumen de crento es lèu passa. 

R. cregne. 

crentous, ouso, ouo (rom. cremos), adj. 
Timide, pudibond, onde, honteux, euse, v. 
ountous, vergougnous; craintif, ive, v. cre- 
gnènt. 

Siegues pas crentous, n’aie pas honte ; es 
forço crentouso, elle est très timide ; es 
crentous coume un loup de set an, locution 
ironique. 

prov. Li crentous gagnon rèn. 

— l’a que li crentous que moron de fam. 
Crentouscs, ousos, plur. lang. de cren¬ 
tous, ouso. R. crento. 

CRENTOUSAUIEN , CRENTOCSOMEN (1.), 
(rom. cremosamen), adv. Craintivement, ti¬ 
midement. R. crentous. 

CRENTOUSAS, asso, adj. Excessivement ti¬ 
mide. R. crentous . 

CRENTOUSET, ETO, adj. Un peu timide. 
Chato crentouseto, jeune fille timide. 
Pecaire, crentouset, n’ausave pas res dire. 

A. VILLIE. 

R. crentous. 

CRENU, CREN UT (1.), CREGNUT (rouerg.), 
UDO (rom. cat. crenut,udaj, adj. Qui a du 
crin ; de la nature du crin. R. cren. 

Creo, v. creto; creo, v. cruo; creociéu, v. 
creacioun. 

creole, criolo, olo (it . creolo, cat. 
crioll, esp. criollo, port, crioulo, b. lat. 
criollus), s. et adj. Créole. 

Brave li Prouvençau creole ! 

ARM. PROUV. 

Lou franc creole es vaniious, 

Mai bon enfant, amable e dous. 

s. CUÉMAZY. 

Criollc, nom de fam. provençal. 
creoun, n. de 1. Créon (Gironde, Landes). 
Crèp, v. crebas; crêpa, v. creba ; crepaute 
v. grapaudo; crépi, crépio, v. grùpi. 

CREPOU(rom. Crepol , b. lat. Crispollum, 
Crepulum), n. de 1. Crépol (Drôme). 

CREPUSCULE, CIIEPUSCUL (nie.), (it. cre- 
puscolo, cat. esp. crepusculo, lat. crépus - 
culum), s. m. I. littéraire. Crépuscule, v. ca- 
labrun, errour, cscabour, jour fali. 

Crere, v. croire ; creriôi, iôs, iô (je croirais, 
tu croirais, etc.), en Gascogne , v. crèire. 

cres, crès (rom. cres,' crez , b. lat. cre - 
tium), s. m. Terrain pierreux, terrain maigre 
où les rochers atlleurent, on Languodoc,v. grès; 
lisière d’un champ, v. cancc; Le Crès (Gard, 
Hérault), nom de lieu, v. sauto-roc ; Crès, 
Ducrès, Üescrès, noms de fam. lang. ; pour 
montagne, v. crest. 

prov. lang. Quand Nadal toumbo un dimècres, 
Pos semena camp e crosses. 

Fa lous crcsscs, cultiver les lieux rocheux. 
Crèsses, plur. rouerg. de crès. U. grès. 
CRES A BLE, CRESAPLE (rouerg.), CRESIBLE 
(lim.), creseüÈ (g.), a b i.o, IBLO, ÈRO (rom 
crezable , credable , cat. creyblc, lat. credi 
bilis), adj. Croyable, v. crèire (de). 

Se ço que legisse es cresable. 

S. LAMBERT. 

Es causo cresedèro. 

G. d’astros. 

R. crèire. 

Cresabous, v. cracinèu ; cresam (croyons), 
en Limousin, v. crèire. 

cresano, crassano, s. f. Cresane ou cras- 


sane, poire d’automne, v. pero. R. cres ou 
grassano. 

Cresarèu, ello, v. creserèu, ello; creschi, v. 
crèisse ; cresco, v. creigudo ( crue) ; cresco 
(qu’il croisse), v. crèisse ; crescut, udo, part, 
p. de crèisse ; crescudo, v. creigudo ; crese, v. 
crèire. 

creseca, v. a. et n. Brûler, en Béarn, v. 
brûla, crema. R. crusca. 

Cresegu, udo, creseguère, ères, è, erian, 
erias, èron, creseguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson, v. crèire. 

CRESÈIRE, ER ELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. crc- 
seire, credeire), s. et adj. Celui, celle qui 
croit, croyant ante, v. crcsènt. 

lèu siéu cresèire de la pouëslo. 

A. TAVAN. 

Vène, e li vierge e U cresèire 
Te rediran, urous e candi de le vèire. 

Tout ço que i’a d’amour au founs de nèsti cor. 

L. ROUMIEUX. 

R. crèire. 

CRESÈXÇO, CREIÈXÇO (a.), CRESENÇO , 
CRESÉXCIO (g.), CR È NCI (for.), (rom. cre - 
sensa , credensa , cat. crcsenza , esp. crecncia, 
it. credenza), s. f. Croyance, foi, v. crèire, 
fe; présomption, orgueil, suffisance, amour- 
propre, v. cujanço. 

Vous, ome de sanlo cresènço. 

S. LAMBERT. 

Sus la cresènço que, croyant que ; n'a que 
de cresènço. c’est un présomptueux; a mai 
de cresènço que de scicnço , il a plus d’or¬ 
gueil que de talent; sa grand cresènço Va 
perdu, sa présomption l’a perdu. 

CRESÈXT, CR El EXT (a.), CRESENT(h), ÈN- 
to, ENTO (rom. cresent, cat. creyent , esp. 
creycnte, it. credente), adj. et s. Croyant, 
ante, v. cresèire. R .crèire. 

Creserai(je croirai), à Nice, v. crèire. 
CRESERÈU, CRESARÈU (rh. ),CREIRÈU(m.), 

creserèl(L), crejous (Ariège), ello, ou¬ 
so, adj. Crédule, v. creiandiè. 

Moun cor trop creserèu. 

L. ROUMIEUX. 

Pauro Capeiroun-Rouge, au loup trop creserello. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Ome creserèu, 

Gens de cervèu. 

La Creserello , titre d’une romance popu¬ 
laire de F. MarLeîly. R. cresèire. 

Cresible, v. cresable ; cresidour, v.creditour ; 
cresigna, cresina, v. cracina. 

CRESIXADO, CRESIX AL (rouerg.), CRIGNAÜ, 
CRIN AU, ACRIXAU (L), s. Faite, comble d'un 
édifice, sommet d’une montagne, v. biscle , 
capit, frèst ; point de jonction d’un toit con¬ 
tre un mur, v. sarrado. 

En piano o sul crignnu. 

B. FLORET. 

Lis erso blanco e founso 
S'eslançon coume de crinau. 

S. LAMBERT. 

Conférer crinau avec l’it. crinale, orne¬ 
ment de cheveux. R. cresten, crin. 

Cresinea, v, cracineja ; cresineto, cresinèu, 
v. cracineto, cracinèu ; cresma, v. crema ; cre- 
soui, ous, ouc, oum, outs, oun ; cresôussi, 
ousses , ousse, ôussem, ôussets, ôussen, v. 
crèire. 

cresp (rom. 
cri*pus), n. p. 
méridionaux. 

crespa, grespa (L), (cat. crespar, esp. 
encrespar , it. cresparc, lat. crispare), v. a. 
Crêper, friser, v. frisa, môutouna ; crisper, 
v. crouchcta. 

Acô vous crespo e vous trehoulo. 

A. CROUSILLAT. 

Se crespa, v. r. Se crêper, faire friser ses 
cheveux ; se recrocqueviller, en parlant des 
feuilles des plantes sous l’action de la gelée 
blanche ; se cotonner, en parlant des racines, 
v. bagana; se geler légèrement, v. crespina ; 
se crisper. 

S’enfarine la cosso e crespe lou toupet. 

j. ranchkr. 


cat. cresp , crépu, frisé, lat. 
Cresp, Crespy, noms de fam. 
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Crespa, crespat (1. g.), ado, part, et adj. 
Crêpé, crispé, ée. 

Un crespa, un pouf, sorte de frisure ; ncu 
erespado, neige durcie. 

De Rousino lambèn l’encro cabeladuro 
Crespado de naluro. 

A. CROUSILLAT. 

CRESPACIOUN, CRESPACIEN (m.), CRESPA- 
ciÉu, (1. g.), (b. lat. crespatio , onis), s. f. 
Crispation, v. retir amen. 

An sus lou pies uno queirado 
Que ié douno de crespacioun. 

J. DÉSANAT. 

R. crespa. 

crespaduro (esp. cncrespadura), s. f. 
Action de crêper, frisure, v. frisaduro . R. 
crespa. 

crespe, grespe(L), s. m. Crêpe, étoffe de 
deuil, en Rouergue, Languedoc et D.iuphiné, 
v. crcspo; Grespe, nom de fam. provençal. 
Pourta lou crespe, porter le crêpe. * 
Crespe de dol. 

p. GOUDEL1N. 

Un crespe general acalabo la terro. 

c. peyrot. 

R. cresp. 

CRESPELA, CRESPELAT (l.),ADO, adj. Crê¬ 
pé, ée, v. crespina. R. créspôu. 

CRESPÈU, CRESPEL (U, CRUSPÈT (b), 
(rom. crespel, cat. crespeil, it. crespello), s. 
m. Crêpe, pâtisserie cuite à la poêle, v. ar- 
minas, auriheto , caussèro, pastcllo ; ome¬ 
lette, omelette au lard, v. couinèu, mato- 
fam, requigneu ; gratin, v. gratin; Crespel, 
nom de famille. 

Cr'ei que iè plàu de crespèu , il croit que 
les alouettes y tombent rôties. 

La mesiresso copo un taioun de crespèu. 

ARM. PROUV. 

Tant vau leva la car-salado au crespèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. cresp. 

crespi, v. a. Crépir, v. per f cri, rebatre , 
rebouca, rustica. 

Cresp isse, isses, is, issèn , issès , isson. 
Crespi, crespit (1. g.), ido, part. Crépi, ie. 
R. cresp. 

crespi A N (b. lat. Crespianum , Crispia- 
num), n. de 1. Crespian (Gard). 

crespic, n. d’h. Saint Crespic, honoré au 
diocèse de Rodez. 

Crespil pour crestil. 

crespimen, s. m. Crépi, enduit de mortier, 
v. perferimen, rebatcdis. R. crespi. 

crespix, CRESPI et C.RUSPI (1.), (rom. 
Crespi , it. Crespino , Crispino , lat. Cris - 
pinus). n. d’h. et s. m. Crispin, Crépin ; petit 
panier dans lequel les cordonniers tiennent le 
fil et les alênes, v. boundo ; Crespin (Avey¬ 
ron), nom de lieu. 

Sant Crespin, patroun di courdouniè, 
saint Crépin, patron des cordonniers ; perdre 
soun sant-crcspin, perdre son saint-crépin, 
tout son avoir. 

prov. Sant Crespin baiavo li soulié pèr rèn, mai 
fasié bèn paga li courrejoun. 

— A sant Crespin 
L'ngasso mounto au pin. 

CRESPIX (SANT-), (rom. Saint-Crespi, b. 
lat. Sanctus Crispinus), n.de 1. Saint-Cré¬ 
pin (Hautes-Alpes, Dordogne). 

crespina, v. a. et n. Crêper légèrement, 
geler à peine, geler à la surface, v. bruina. 

Crespina, crespinat (1.), ado, part. Crêpé, ée, 
couvert d’une mince couche de glace; qui est 
né coiffé, prédestiné au bonheur, v. tito-soio. 
Crespina de fini broudarié. 

H. CLAIR. 

Dôu Rose que fau abourda 
L'aigo estènt crespinado. 

M. DE TRUCHET. 

R. crespino. 

crespixet, n. de 1. Crespinet (Tarn). 
crespino, GRESPixo(l.),(rom. crespina), 
s. f. Crépine, sorte de frange; résille pour les 
cheveux, v. garbello; épiploon, péritoine, taie, 
sagène, meriibrane graisseuse qui s’étend sur 
les intestins, v. ratial , telo ; coiffe, mem- 


CRESPACIOUN — CRESTEN 

braneque quelques enfants ont sur la tête en 
venant au monde, v. enf'crrio ; chance heu¬ 
reuse, v. astre ; obscurité, v. fousco ; Cris- 
pine, nom de femme. 

Es nascu J mè la crespino , il est né coiffé, 
il est heureux ; queto crespino , quelle chan¬ 
ce ! sèmblo Crespino la desoulado, en par¬ 
lant d’une femme échevelée. On dit à Paris 
a Madeleine la désolée ». 

Uno crespino 
lé reienié lou péu. 

_ CALENDAU. 

R. crespo. 

crespissage, crespissIgi ( m.), s. m. 
Crépissure, v. reboucamen , rusticage. R. 
crespi. 

crespo, creipo (lim.), (périg. creipa, it. 
crespa , b. lat. crispa), s. f. Crêpe, gaze, v. 
crespe; espèce de gâteau frit dans l’huile, v. 
aunheto, caussèro; petit amas de choses 
collées ensemble, v. coutis. 

Métré la crespo , mettre le crêpe. 

La crespo au bras coume au capéu. 

H. MOREL. 

prov. bord. Tourna la crespo à Candelour porto 
bonur. 

R. cresp. 

CRESPO-D'AIGO, CREIPO-D’AIGO (lim.), 
(crêpe d'eau), s. f. Nénufar, nymphéa, plante 
aquatique, v. ninfeio. 

crespoun, CRESPOU (1.), (cat. esp. cres - 
pon), s. m. Crépon, sorte d’étoffe; crêpe de 
deuil, v. crespo ; Crespon, nom de fam. lang. 
R. crcspo, Cresp. 

CRESPU, cresput (1. g.), udo, adj. Crépu, 
ue, v. frisa. 

Esclau etioupian negre ecrespu. 

_ H. MAURIS. 

R. crespo. 

cresput, s. m. Huppe, oiseau, v. petugo, 
pouput, upego. R. pouput. 

Cresque (que je croisse, qu'il croisse), en 
Languedoc , v. crèisse; cresquenco, v. creis- 
sènço ; cresquèri, ères, èt, èc, èren/êrets, èron, 
prétérit lang. du v. crèisse. 

cressal, CRASCAL (rouerg.), s. m. Terrain 
pierreux, impropre à la culture du froment, 
en Languedoc, v. grès, segalas. R. cres. 

Cressan, v. creissènt ; crûsse, v. crèisse ; cres- 
selou, v. creissoun ; cressènt pour crussènt ; 
cresses, plur. lang. de cres. 

crèssi, s. et adj. Ladre,chiche, enGuienne, 
v. crassous. R. cras. 

Cressi, v. crussi ; cressina, cressinêl, cressi- 
nèu, v. cracina, cracinèu. 
cresso (la), n. de 1. La Cresse (Aveyron). 
Cressou, v. creissoun. 

CREST, CRIST, ACRIST (rouerg.), CRE1S, 
CREI, CRE (d.), CRES. CRET, CREU (for.), 

(rom. crcst, fr. crèt, dans le Jura), s. m. Crête 
de montagne, faite de maison, sommité, v. 
crcsten; Le Crest (Puy-de-Dôme) ; Crest (Drô¬ 
me), ancienne capitale du Valentinois, nom 
de lieux ; Crest, nom de fam. provençal. 

Lou crest de laPerdris, point culminant 
du mont Pila, en Forez; la tourre de Crest , 
la tour de Crest. 

Sabon pas, li pàuris agnèu, 

Ço que lou Leberoun sus si crest ié preparo. 

F. DU CAULON. 

R. cresto. 

CRESTA, CIIASTRA (a.), CIIARTRA (lim ), 
ciiatra (d.), (rom. crcsta?', crastar , castrar. 
cat. esp. port, castrar, port, crcstar, it. lat. 
castrare), v. a. Châtrer, v. bestourna , ca - 
pouna, coupa, pourcha, prinçouna , taia, 
vira ; écimer, v. descima , mouca; pour ra¬ 
vauder, v. cresteja. 

Crcsta 'n chivau, honorer un cheval; 
crcsta 'no melouniero, châtrer des melons ; 
cresta l’oulo, prendre en cachette du bouil¬ 
lon au pot ; cresta *no rodo , rogner et res¬ 
serrer les jantes d’une roue. 

Un paisan pèr doui-Iiard si leissarié cresta. 

P. BELLOT. 

prov. Durbi lis uei coume un cat que creslon. 

— Qui si-me«iich se cresto 
Lous clécous se lècbo, 


qui se punit soi-même, se ménage, en Béarn. 

Cresta, crestat( 1. g.), ado, part. Châtré, ée, 
v. baret. 

Sèmblo que l'an crcsta dc-frcs, il est tout 
ahuri ; sies crcsta , tu as une chance infer¬ 
nale. 

prov. A dôu mau di chin cresta : vôu ni faire ni 
leissa faire. 


cresta, v. a. Cocher, couvrir une poule, en 
parlant du coq, v. gala; avoir le dessus, en 
parlant des enfants qui luttent et se roulent 
par terre. 

Cresta, crestat (1. g.), ado (lat. cristatus), 
adj. Qui a une crête, qui a la crête haute. 

Lou drapèu rouge fiolo pla crestat. 
n H. birat. 

R. cresto. 

crestado (rom. cat. crestada), s. f. Truie 
châtrée, v. chastro ; vache coupée, v. biolo. 
R. cresta i. 


CRESTADOU, ouiro, ouro (rom. cresta- 
dor), adj. Propre à châlrer. 

Siblct crestadou , clxatrou (d.), sifflet de 
châtreur. R. cresta 1. 

CRESTADOUIRO, CRESTADOURO (toul.), S. f. 
Flûte de Pan, flûte à sept tuyaux, dont les 
châtreurs de porcs se servent pour annoncer 
leur profession, v. cresto-porc, sanaire. 

Fredouno de sa crestadouro. 

_ , , P. GOUDELIN. 

R. crestadou. 


CRESTADURO (cat. crcstadura), s. f. Castra¬ 
tion, résultat de cette opération ; pour ravau¬ 
dage, v. crcsto-dc-gau. 

Manja li crcstaauro d'un cabrit, manger 
les testicules d’un chevreau. R. crcsta. 

CRESTAGE, CHATRAGE (d.), CIIASTRAGE, 
chartrage (lim.), s. m. Action de châtrer, 
v. crestamen. R. cresta. 

CRESTA IRE, CHATRA IRE (d.), CHASTRAI— 
RE, CHARTRAIRE (lim.), (rom. crestaire, cat. 
esp. castrador, lat. castrator), s. m. Châ- 
treur, v. sanaire ; flûte de Pan, v. cresta - 
douiro ; perce-oreille, insecte, v. curo-au - 
riho. 

Rouge coume un crestaire , rouge écar¬ 
late : les châtreurs de profession, pour se faire 
reconnaître, portent la veste rouge. 

Ai louga Jaume lou crestaire. 

M. TRUSSY. 

Fui crestaire de porcelhs. 

RAIMON D’AVIGNON. 

R. cresta. 

CRESTAMEN ( rom. castramcn , castra - 
ment), s. m. Castration, action do châtrer, v. 
adoubage. R. cresta. 

crestat (rom. crestat, cat. crastat), s. m. 
Castrat, eunuque, v. enuque, renègue ; mou¬ 
ton , v. chastre; taureau châtré, v. biàu ; 
cuir de bœuf, v. cuer ; chapon, en Querci, v. 
cap o un. 

Crestat negre, eunuque noir. 


D. sage. 

R. cresta \. 

CRESTAU, CRESTAL (1.), (rom. cristau , 
cristal), s. m. Cimier d’un casque, v. cimié ; 
Cristal, nom de famille. 

A mino 

Dôu creslau aceiren d’un casco. 

CALENDAU. 


R. cresto. 


CRESTEJA, CRESTEIA (b.), CRESTIA (m.), 
v. n. et a. Lever la crête, être en forme de 
crête ; ravauder, rentraire grossièrement, v. 
sana, sarci. 

Lou rouge miôugranié creslejo dins li broues. 

CALENDAU. 

R. cresto. 


crestelou, s. m. Petite crête, en Langue¬ 
doc, v. cimèu. R. crestcl, crcsten. 

CRESTEN, CRESTÈL, CRESTEL et CRESTIL 
(1.), crin, acrix (rouerg.), grix (lim.), s. m. 
Crête, arête, sommet, faite, v. aigo-vers, ci - 
mo, frest; carne, angle d’une pierre, v. a- 
resto, caire. 

Crcsten d’uno parct, chaperon d’un mur; 
crcsten d'uno rego, arête d’un sillon ; cres- 













tcn d'uno toumbo, éminence d’une fosse 
mortuaire. 

Pèr escala sus li cresten, 

Pèr landa dins la piano. 

J. ROUMANILLE. 

R. cresto. 

Crestèri, v. cristèri. 

CRESTES, CRETOUES(d.), ESO, OUESO, S. et 
adj. Habitant de Grest (Drôme). R. Crcst. 

crestet (b. lat. CrcstctuŸn), n. de 1. Lo 
Crestet (Vaucluse, Ardèche), villages situés 
sur des crêtes de collines, v. courpatas, gros- 
bè. U. crest. 

cresteto, CRESTILHO (a.), (cat. cresteta, 
esp. crcstüa), s.f. Petite crête, v. crcstouno. 
R. cresto. 

CRESTIAN, CREITIAN (d.), CRESTIA (1. b.), 
CRESfïô(lim.), crestiÈ (rouerg.), ÀNO (rom. 
crcstian, xristia, crestiaci, cat. christià, 
esp. it. crist iano, lat. christianus), s. et 
adj. Chrétien, enne ; Christian, Chrestia, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou crcstian , Phomme, l’espèce humaine, 
la chair nue ; lou bcstiàri a pou dôu crcs¬ 
tian, les animaux ont peur de l’homme; car 
de crcstian, chair humaine; camina sus lou 
crcstian, marcher sur la chrétienté, marcher 
pieds nus; en tal endre soun pas crcstian 
quand nnisson , se dit en plaisantant d’un 
pays arriéré ; aqucl argent es pas crcstian, 
cet argent n’a pas ôté gagné par des moyens 
honnêtes; parla crcstian, parler comme 
tout le monde, en langage intelligible ; la Ici 
crcstiano , la religion chrétienne ; uno bcllo 
crcstiann , une belle femme; manjn-crcs- 
tian , anthropophage, ogre ; tourmcnto-crcs- 
tcan, tracassier; trcblo-crcstian , turbulent. 

Lou coude e lei ginous vous moueslron Ion cres- 
f. chailan. [lian. 

prov. A crestian que plouro, judiéu que ris. 

Crcstian , en vieux gascon, signifiait « lé¬ 
preux », et crcstiaas (fr. crétins) est le nom 
par lequel, en Béarn, on a désigné les Cagots 
des Pyrénées jusqu’à la fin du 15” siècle, v. ca- 
got, crcst in. B. Crist. 

crestiaxa (esp. cristianar , v. fr. chrfis- 
ticnncr), v. a. Rendre chrétien, baptiser, v. 
bateja plus usité. 

Creptiana, crestianat (1.), ado, part. Bapti¬ 
sé, ée. B. crcstian. 

CR EST IA X A ME X. CRESTIANOMENT(L), (cat. 
cristianament , esp. it. cristianamcnte), 
adv. Chrétiennement. 

La vôu ama legilimamen e crestianamen. 

A. CROUSTLLAT. 

R. crcstian. 

crestianisme (rom. crestianisme , cres- 
tianesme, cat. esp. cristianismc , it, cristia - 
nesimo , lat. c/iristianismus); s. m. Christia¬ 
nisme. 

Boulé la man subre lou fiéu 
Lou plus ancian dôu crestianisme, 
c. BRÜEYS. 

il porta la main sur le fils aîné de l’Église. R. 
crcst» an. 

CRESTIAXISSIME, nio(b. lat. christianis- 
simus), adj. Très chrétien, enne. 

Lou rci crcstianissime, le roi très chré¬ 
tien, le roi de France. 

Lochristianissime prince seignornostreFrancés, 
per la gracia de Dieu rey de Fransa e del comlat 
de Provensa. 

H. DE VALBELLE 1521. 

Meten qu’Enri Cinq mounle au trône de sei paire, 

Ouncha d’ôli, sacra creslianissime rèi. 

A. CROUS1LLAT. 

R. crcstian. 

CRESTIAXTA , CRESTIA NTAT (1. g.), (rom. 
crcstiantat, crcstiandad, xristiandat, cfiris- 
tianclat , cat. christLandat, esp. cristian - 
dad , it. cristianità , b. lat. christianitas, 
atis), s. f. Chrétienté. 

Dins touto la crcstianta, dans toute la 
chrétienté. R. crcstian. 

Crestil, v. cresten. 

crestiuiax, s. m. Le Cristillan, torrent 
des Hautes-Alpes, alïluent du Guil. R. crestil 
ou cristalin. 


GRESTÉS — CRÉU 

CRESTIX, CREITIN et CREITI (d.), (rom. 
crestin), s. m. Crétin, goitreux, malheureux, 
pauvre hère, en Dauphiné, v. gargameu ; 
Crestin , Christin, Cristinel, noms de fam. 
provençaux. 

Lo creilin de marit de rèn ne s’empachavo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

E s’u vet un creilin à la porto. 

ID. 

R. crcstian. 

CRESTIXO, CRESTIO (g.), CRESTIE (b.), (esp. 
it. Cristina), n. de f. Christine. 

prov. Pèr sanio Crestino 
Au blad truco sus l'esquino, 

à la sainte Christine (24 juillet), on peut battre 
ou moudre le blé. R. crcstiano. 

CRESTO, CRETO (b.), CREITO (lim. d.) , 
CREITI (for.), (rom. cat. esp. it. crcsta, port, 
lat. crista), s. f. Crête, v. clcco , faio ; cla¬ 
vaire, espèce de champignon, v. barbo, gali- 
nolo ; panicule du maïs, v. cabcl/io ; terre 
relevée au bord d’un fossé, v. dougo ; som¬ 
met, faîte, chaperon, v. crcstcn , soiim ; panne 
d’une houe, v. gancu ; coitlè, en Forez ; Creste, 
nom de fam. provençal. 

Cresto de gau , crête de coq ; cresto de 
mountagno , crête de montagne ; cresto 
pounchetado, crête dentelée ; cresto cloto, 
crête unie; aussa ou leva la cresto, lever la 
crête, s’enorgueillir; beissa la cresto , baisser 
la crête, perdre de son orgueil. 

prov. lim. Cresto roujo poundra lèu, 

« se dit des jeunes filles qui parent leurs têtes 
de rubans éclatants et dont le luxe et la co¬ 
quetterie dénoncent la mauvaise conduite avec 
ses tristes conséquences. » (Clément-Simon). 

La ville de Crest (Drôme), en latin Crista, 
porte trois « crêtes de coq » dans ses armes. 

CRESTO-BES, ESSO, CRESTO-DOUBLE, OU- 
blo, adj. Qui a la crête double. 

Gau crcsto-bcs, coq à crête double. 

Crcsto-besscs, essos, plur. lang. et rouerg. 
de crcsto-bcs. 

CRESTO-DE-GAÜ , CRESTO-DE-GAL (1.), 
CRESTO-OE-PIOT, CRESTO-DE-POUL (g.), S. 
f. Crête-de-coq, rkinanthus cristagalli 
(Lin.), plante, v. tartaricjo ; amaranthe à 
épi, célosie à crête, salicaire, pédiculaire des 
marais, raelampyro des champs, autres plan¬ 
tes à fleurs rouges, v. blct-rougc, co-dc-rei- 
nard ; clavaire coralloïde, champignon, v. 
galinolo ; renlraiture grossière, ravaudage, 
v. biyourcllo, ourjôu , sarciduro. 

CRESTO-LUSSO (châtrcur de legs), s. m. 
Dépositaire infidèle, personne qui vit aux dé¬ 
pens d’autrui, v. manjo-proufié. R. crcsta, 
laisso. 

CRESTO-PORC, CRESTO-POUERC (m.), (it. 
caslraporci), s. m. Chàlreur de porcs, v. cres - 
taire. 

S/bld de crcsto-porc ou tout court crcsto- 
porc, flûte de Pan, v. crcsta louiro . 

Dessus lou cresto-porc d’uno idilo pacano. 

J.-B. MARTIN. 

R. crcsta, porc. 

CRESTO-POULET, CIIATRO-POULET (d.), 
s. m. Couteau à manche de buis, dont la lame 
sans ressort n’est Gxée que par un clou, v. 
coûte/t. [\. crcsta, poulet. 

CRESTO-SA, CRESTO-SA CS (1.), (châtrcur 
de sacs), s. et adj. m. Sobriquet que l’on donne 
aux meuniers. 

prov. Môunié, cresto-sa. 

R. crcsta, sa. 

crestoülo (lat. cristula ou crustula), s 
f. Callosité qui se forme aux jambes des bœ ufs, 
en Dauphiné, y. gavàrri. 

CRESTO ITM ATIO ( cat. crcstomat'ia , lat. 
chrcstomathia), s. f. t. sc. Chrestomathie, 
choix de morceaux tirés d'auteurs classiques, 
v. rccuci. 

La Crestoumaüo prouvençalo de Karl Bartsch. 

ARM. prouv. 

CRESTOUN, CRESTOU (1.), (rom. crcston, 
cresto, crcstic, cat. crcston, esp. castron), 
s. m. Animal châtré, agneau ou chevreau, v. 
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castroun, chastroun; Criston, nom de fam. 
prov. B. crcsta. 

crestoux, crestou (1.), s. m. Chaperon 
d’un mur, pierre d’un chaperon, v. clouco ) 
crcstcn ; faite d’un gerbier, v. coume ; tenon 
d’une toupie. B. crcst. 

CRESTOUN A, v. a. Chaperonner un mur, en 
couronner le faite, v. curbi. B. crcstoun. 

crestouno, s. f. Petite crête, v. crcstcto. 
B. cresto. 

Cresu, udo, part, du v. crèire. 

crèsus (lat. Crcsvs), n. d’h. et s. m. Cré- 
sus; richard, v. catau, riclias. 

A l’Amour, lou dousglàri, 

Lou bru dieu benesi 
Que semound à Laz’ari 
De Crèsus» li plesi. 

G. B.-WYSE. 

cret, s. m. Crasse dure qui se forme sur la 
tête des jeunes enfants, en Dauphiné, v. crè - 
mo, croio, mas. B. crcto, grcso. 

cret (bressan cruct), s. m. Berceau, en 
Forez, v. cros; pour crête de montagne, v. 
crcst. 

Ce mot est écrit creil par Champollion-Fi- 
geac, et Baynouard donne croillc avec le 
meme sens. B. crot, cros, ou crclh. 

CRETA, CRÈUDA, CRlÉUDA.CRÉULA,CRIÉU- 
LA (1.), CRELLA (rouerg.), CR ET J A, v. a. Mar- 
• quer à la craie, v. greda ; cicatriser, laisser 
des cicatrices, v. souda, terga. 

Se creta, v. r. Se cicatriser, v. cicatrisa. 

Creta, cretat (l.), ado (lat. cretatus, mar¬ 
qué), part, et adj. Couvert de cicatrices, bala¬ 
fré. couturé, marqué ; gâté, entamé, ée, en 
parlant des fruits ; Cretat, nom de fam. prov. 
Creta, rampons c gris. 

isci.o d’or. 

Edi ehin de mas li denlado 
Contro sa cueisso enca crelado. 

MIRÈIO. 

B. crcto. 

cretaciÉu, IÉUO (lat. crctaccus, de craie), 
adj. t. sc. Crétacé, ée, v. ci'cious, gredo. 

cretasso, s. f. Grande cicatrice, balafre, 
v. badafro. 

N’en gnrdavo, tambèn, 

A l’enlre-ciho uno crelasso. 

MIRÈIO. 

B. crcto. 

crêtés, ESO (it. Crctcnsc, lat. Crcten - 
sis), adj. et s. Cretois, oise, de Pile de Crète, 
v. Candiot. 

Anas dire i marin crêtés, 

De Lesbos e de Milileno. 

AD. DUMAS. 

B. Crcto. 

Cretica, cretico, v. critica, critico; cretja, 
cret je, v. creta, créuge ; cretjeguent (croyant), 
en Qucrci, v. crèire ; cretjo (qu’il croie), en 
Albigeois, v. crèire. 

CRETO, CRÉUDO et CRIÉUOO (1.), CREDO, 
creo, crego (rouerg.), (rom. crcda, criou - 
da, lat. creta, craie, marque de craie), s. m. 
Gravois de plâtre, v. crapo, grèuto ; cicatrice, 
marque d’une plaie, v. craugno , créuge ; 
crevasse de rocher, v asclo ; pour crête, en 
Béarn, v. cresto. 

Plcn de crcto , couvert de cicatrices. 

Que de creto de coup de sabre! 

V. GELU* 

prov. Quand la plago garis, la creto résto. 

CRETO (lat. Creta), s. f. Ile de Crète, v. 
Candi. 

La mar de Crcto , les parages de Crète. 

Crèto pour creato, v. créa ; cretolo, v. crou- 
toulo. 

CRETOUN, CRETOÜNO, s. Cretons, miettes 
de suif, v. grcutoun. B. crcto . 

cretouno (du fr.), s. f. Cretonne, espèce 
de toile, v. tclo. 

Crètse pour crèche, crèisse; cretura, cre- 
turo, v. creatura, creaturo. 

CRÉU, CRIÈU (rom. crior, cri ; lat. crcdu - 
la, ciris, espèces d’aloueltes), s. m. Pitpit, a- 
louette de buisson, alauda trivialis (Lin.), 
v. chanct, charol, cici , courrenchino, piêu - 
Un ; pitpit des arbres, ant/ius arboreus, v. 
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grasset ; locustelle, alauda obscura (Laih.); I 
alouette à doigts courts, alauda brachydac- 
tyla (Cresp.), oiseaux du genre alouette, v. 
calandrello , cliourro. 

Toui-d’un-cop veguerias lou créu 
Que sauté dessus si inenolo. 

VIEUX NOËL. 

Vivo couine un créu su *no souco. 

MIRÈIO. 

Grèu (crible), v. crevèu ; crèu(je crois), dans 
les Alpes, crèu (il croit), en Limousin , v. 
crèire ; creu (noyau), v. cruvèu ; creu (crête), 
v. crest ; créuda, créudo, v. creta, creto. 

CRÉUGE , CREGUE , CRECHE , CRETGE , 
CR1ÉUGE , CRIEUDE , CREÜLE , CRELLE et 
crel (rouerg.), s. m. Cicatrice, en Languedoc 
et Rouergue, v. creto , tergue. 

Anen, inostro-me toun anqueto : 

Se se ié trovo un créuge round, 

Marco qu’as agut un flourounc. 

c. FAVRE. 

Terro, paret, legum e frucho 
Avien tous creches de la lucho. 

J. LAURÈS. 

Lou criéude tant prefound que ié laurè lou flanc. 

L. GOIRAND. 

R. creto. 

Gréula, v. creta. 

CRÉULE, criécle, criéulou, s. m. Silène 
enflé, béhen blanc, plante, en Rouergue, v. 
crcnihct. 

Crèumo, v. craumo ; crèure, v. crèire. 
crècs (b. lat. caput de Crou , cat. creu % 
croix), n. de 1. Le cap de Greus, ancien pro¬ 
montoire de Vénus, point où commence la 
côte d’Espagne, en Empourdan, près Port- 
Vendres,v. crouscto. 

Greusiô, v. crusôu. 

créuso, s. f. La Creuse, rivière qui passe 
au Vigan (Gard). 

creut, s. m. Atome, miette, dans la locu¬ 
tion toulousaine suivante : no un a crèut, il 
n’en a mie, il n’a rien du tout. On dit aussi : 
n’a pas creto causo pour c reato causo, dans 
le même sens, v. créa. 

Greva, v. creba. 

CREVANT, n. de 1. Grevant (Puy-de-Dôme). 
Grevèl, v. crevèu. 

CREVELA, CRUVELA (m.), CRUBELA(querc.), 
CRIBELT.A, ,C UR BEL A (carc. ), CREBLA, CRIBLA 
(lim.). GR1VELA, CUBLA (g.), GRELA, GRELLA, 
greliia (l. g.), (rom. crivelar , cribellar, 
grilar , cat. crivelar , esp. acribillar, it. 
crivcllare), v. a. Cribler, v. galcja , moun- 
da t ruja; vanner, v. draia ; tourbillonner, 
en parlant du vent; v. rcvouluna ; planer en 
tournoyant, comme les oiseaux de proie, v. 
tamisa. 

Crcvcllc, elles, cllo, élan, clas, ellon. 
Crevela de cop, cribler de coups. 

Un autre jour la fusihado 
Crevelavo la posto emé si pousliboun. 

CALENDAU. 

Crevela, curbelat(L), ado, part. Criblé, ée. 
R. crevèu. 

CREVELADO , CUBLA (d.) , CRUBELADO 

<querc.), cribellado, crevelat, cruve 
LAT (L), S. Ce qu’on crible en une fois, con¬ 
tenu d’un crible, v. moundagno, vanado. R. 
crevèu. 

CREVELADURO, CURBELADURO (1.), CRU- 
beladuro (querc.), CRIBELLADURO (carc.), 
s. f. Criblure, v. crapic, moundiho. R. cre 
vêla. 

crevelage, crevelXgi (m.), s. m. Cri¬ 
blage, v. moundagc, vanetage. R. crevela. 

CREVELAIRE, CURBELAIRE (L), CRUBE- 
LAIRE, CRI BELL AIRE (carc.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Cribleur, euse, v. moundaire , va- 
netairc. R. crevela. 

CREVELET, CRUVELET (m.) , CRUBELET 
(L), curbelet, CRiRELLET (rouerg.), S. m. 
Petit crible, v. vanet ; tournant, tourbillon 
d’eau, v. cmbut; jeu de petites filles, dans 
lequel une d’elles parcourt les rangs en di¬ 
sant à chacune : coumaire , prestas-mc voste 
crcvelet ; les autres changent de place pen¬ 
dant ce temps-là, et la demandeuse s’empare 
de celle qu’elle peut attraper. 


CRÉUGE — CRIDA 

Faire vira lou crevelet , faire tourner le 
sas, faire tourner un crible sur des pointes de 
ciseaux, v. crevèu , sedassoun ; faire creve¬ 
let , planer en décrivant des cercles. R. cre¬ 
vèu. 

CREVELIE, CRUVELIÉ (m.), CRUBELIÈ 

(querc.), curbeliè (L), cribelliè (carc.), 
s. m. Fabricant ou marchand de cribles, cri- 
blier, boisselier, layetier, v. bouisseliè ; Cru- 
velier, nom de fam. provençal. 

Li penilènt blanc soun de moulinié, 

Li blu de tenchurié, 

Li gris de crevelié, 

Li negre d’ase. 

DICTON POP. 

R. crevèu. 

crevello, curbello(1.),crièro, grello 

(g.), s. f. Crible à grands trous, v. pisso- 
paio crible cylindrique qu’on fait mouvoir 
avec une manivelle, v. cernihaire. R. cre¬ 
vèu. 

ÇREVELÜN, CRUBELUN (g.), s. m. Criblures, 
v. moundiho. R. crevela. 



(g.), grivÈc (d.), (rom. cruvel , it. crivello , 
lat. cribellum), s. m. Crible, v. cernihaire, 
couladou, draiet , moundadou , passadou , 
timbo ; pour écale, coque, v. cruvèu ; Crivel, 
Gruvel, Crivelly, Cruvelli, noms de fam. prov. 

Crevèu d’aran, crible en fil de fer ; cre¬ 
vèu fin , crible à petits trous ; crevèu degaiè , 
crible à larges trous; crevèu sage , crible qui 
ne laisse presque rien tomber; crevèu cu- 
rairc , crible propre à purifier le grain, à en 
ôter toutes les graines étrangères; crevèu 
grcladou , van, v. drai ; trauca coume un 
crevèu , percer comme un crible; tèn l’aigo 
coume un crevèu , il tient l’eau comme un 
crible ; faire vira lou crevèu , faire tourner 
le sas, divination usitée autrefois pour décou¬ 
vrir l’auteur d’un larcin, coscinomantie, v. 
crevelet. 

E bessai de sa peu 
En farai un crevèu. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Ques aeô : redoun coume un crevèu. 

Long coume un budèu, 

Viro la gorjo vers lou cèu, 
énigme populaire dont le mot est pous f le 
puits. 

prov. Bèsii que noun manjo la civado noun en¬ 
tend lou crevèu. 

— Porto-ié d’aigo em’ un crevèu. 
Crevo-plat, v. cuerbe-plat. 
crevoulin, ixo, s. et adj. Habitant de 
Crevoux (Hautes-Alpes) ; Crévoulin, nom de 
fam. prov. R. Crcvous. 

CREVOUS, n. de l. et s. m. Crevoux (Hau¬ 
tes-Alpes) ; nom d’un cours d’eau qui passe à 
Crevoux, allluent de la Durance. 

Crèxe, crexement, v. crèisse, creissemen; 
creyènço, creyènt, v. cresènço, cresènt ; creys, 
v. crèis ; creze pour crese, v. crèire. 

cri, cric (1. g.), (it. crich), interj. et s. m. 
Cric; machine pour lever les fardeaux, v. 
pèd-dc-porc ; pour cri, en Gascogne, v. crid ; 
Cry, Ducry, noms de fam. vauclusiens. 

Lou Cri, sobriquet qu’on donne quelquefois 
à des hommes remarquables par leur force 
musculaire ; cri , cra , cric, crac. 

Cri I cri l 
Jésus-Cri, 

onomatopée du cri des hirondelles et des mar¬ 
tinets. R. onomatopée. 

Cri, v. cren (crin) ; cri, v. crid. 

CRI (SVNT-), SEXT-CRIC (g.), (rom. Sent 
Cric , b. lat. Sanctus Quiricus , Cyriacus), 
n. de 1. Saint-Cricq (Landes, Gers); nom de 
fam. gasc. R. Cir , Ciergue, Ceri. 

Cria, criaire, v. crida, cridaire. 

CRIA IRE, s. m. Rate des animaux, dans les 
Alpes, v. ratcllo. 

Criailla, v. cridassa ; criatou, v. creatour ; 
cribela, cribla, v. crevela; cribellado, cribel- 
laire, cribellet, v. crevelado, crevelaire, cre¬ 
velet. 


CRIBLE, KIBLE (a.), KIBLO, CUBLE (d.), 
(lat. cribrum), s. m. Crible, v. crevèu plus 
usité. 

Au crible fai passa lou vièi e lou nouvèu. 

P. BELLOT. 

Cric, v. cri ; cric, v. crid. 

CRIC A, CRIXCA (querc.), CARINCA(g.), v. n. 
et a. Faire cric, crier, grincer, v. craca, cre- 
niha ; écraser avec les dents, casser, v. cacha, 
crussi. 

Crique , ques , co, can , cas, con. 

Faire cric a li dènt , faire grincer les dents ; 
crica ’no nose , casser une noix. 

Brandisquèc sas aletos 
E las faguèc crica. 

L. MENGAUD. 

Crico, toumbo, s’esclafo, e m’atudo lou lum. 

L. VESTREPAIN. 

R. cric. 

cricaüo, s. f. Grincement, craquement, v. 
crussimen. R. crica. 

cricaire, crixcaire( rouerg.), s. m. Cas¬ 
se-noisettes, v. cacho-amelo. R. crica. 

criciio, s. f. Brioche, en Dauphiné, v. coco. 

R. crouis. 

crico (gr. x/5 ixo;, anneau), s. f. Anneau ou 
marteau servant à soulever le loquet, v. cli¬ 
quet; loquet, dans les Alpes, v. cadaulo. 

CRICO-AUBO, CRICARBO, s. f. La première 
aube du jour, dans les Alpes, v. clico , primo- 
aubo. R. crico, aubo. 

CRICO-LARDET, s. m. Croque-lardon, jeu 
d’enfants qui consiste à croquer à l’aveuglette, 
et à qui mieux mieux, des morceaux de pom¬ 
me ou de gâteau. R. croco-lard. 

CRICOT, s. m. Espèce de petite cigale, ci- 
cadaorni , v. coco, cigaloun; crochet, dans 
l’Aude, v. cro. 

Daissa al cricot (L), laisser au croc, lais¬ 
ser do côté. 

L’espino en cricot ja nous graulignavo. 

A. FOURÈS. 

R. cric. 

CRI-CRA , CRIC-CRAC (1. g. b.), (cat. cric- 
crac). Interj. et s. m. Cric, crac, espèce d’ono¬ 
matopée; crécelle, v. carin-cara , cracineto, 
rigo-rago. 

Del cric-crac deis esclops la plaço retentis. 

c. PEYROT. 

prov. lim. Quand Nadal fai cri-cra, 

Acô ’s signe de gra. 

R. cri , cra. 

CRI-CRI, CRIC-CRIC (L), GRIC-GRIC (g.), 
(lat. acris, g. ctysh, sauterelle), s. m. Cri du 
grillon, criquet, v. gri, langousto ; grillon, 
v. grihet ; moulinet, jouet d’enfant, v. ra-ra, 
reviro-gau. 

Lou cri-cri di grihet sout la tepo escoundu. 

F. GRAS. 

E f anave pesca de loco 
E t’acassave de cri-cri. 

A. BIGOT. 

R. onomatopée. 

crid, CRIC (g.), CRIS (a.), (rom. crit , cat. 
crid , crit , it. grido , esp. port, grito), s. m. 
Cri, v. bram , giscle , quicu , sièule. 

Faire qu’un crid , pousser un cri général, 
jeter de grands cris ; i’a qu’un crid , Va pas 
qu’un crid (L), le cri est unanime. 
prov. Es plus gros lou crid que la bèsti. 

— Lou crid 
Fai counèisse lou nis. 

R. crida. 

CRIDA, CREIDA (Var), CREDA (lim.), CRIA 
(d.), QCIRDA (L), (rom. cridar , criar , cre- 
dar, cat. cridar , it. gridare , esp. port, gri- 
tar, lat. quiritarc), v. n. et a. Crier, s’écrier, 
v. brama , bradala , giscla , quila ; gronder, 
se plaindre hautement, v. charpa, rena ; ap¬ 
peler, héler, v. chaîna , souna ; publier, pro¬ 
clamer, v. acounta. 

Crida ferme , crier fort ; crida coume un 
esglaria , crier comme un perdu ; crida cou¬ 
me un aucclic , coume un patiaire , coume 
un borgne qu’a perdu soun bastoun , crier 
à tue-tète ; crida coume un cat qu’espèro 
un gàrriy no pas ouvrir la bouche ; crida 
misericùrdi , crier miséricorde; crida cènt 








miscricordi, jeter les hauts cris ; crida au 
lara, crida au charroun , crec/a biaforo, 
crier à l’aide ; crida : zou! crier haro ; crida 
à Dièu : vcnjanço ! crier vengeance ; crida, 
de la pari dôu rèi, crier de par le roi ; crida 
li vendèmi, publier le ban des vendanges ; 
crida 'n mariage, publier les bans d un ma¬ 
riage; crida la preguicro, réciter la prière 
à haute voix ; crida de vinaigre, crier du 
vinaigre ; crida soun vinaigre, rendre pu¬ 
blique sa propre honte ; fai crida soun vin, 
e pièi fau que lou begue, il ébruite son dés¬ 
honneur ; faire crida quaucarcn de perdu, 
faire crier un objet perdu; se faire crida 
contro ou après, faire crier après soi ; crido 
à-n-aquèu chin, fais sortir ce chien ; crido- 
lou, appelle-le ; se te cridon, si l’on te gron¬ 
de ; lou crida , le cri, les cris. 
prov. Tard crido l’aucèu, quand es près. 

Crida, cridat(1.), ado, part. Crié; décrié, ée. 
Lan cridado, on a publié ses bans. 
Cridadèsto, cridadôro, cridatèro, v. cridèsto. 
CRIDADIS, QUIRDADIS (querc.), CRIDA— 
dissu (rom. cridaditz, cat. cridarlissa), s. 
Long cri, cri incessant, cri de plusieurs per¬ 
sonnes, clameur, v. badadisso, bramadisso. 
Ausi le cridadis d’un proucès impourtun. 

P. GOUDELIN. 

Au cridadis dei pàureis amo 
Que s’eslransinon dins lei flamo. 

A. CROUSILLAT. 

L'auro que boufo e siblo en rasclant ti cournisso 
Retrais lou chamatan, redis la cridadisso 
Di manobro qu’antan venguèron l'auboura. 

G. CHARVET. 

R. crida. 

cridado (rom. cridada), s. f. Criée, v. 
crido ; gronderie, mercuriale, reproche, v. 
charpado. 

N’ausissènt ni coumandamen 
Ni la cridado d’un menaire. 

a. langlade. 

E deforo talèu entend uno cridado. 

T. BERNARD. 

IL crida. . 

cri DAGE, cridXgi (m.), (b. lat. cmda- 
aium), s. m. Action de crier, de gronder, v. 
oramage. 

Di maire entendrés lou cridage. 

S. LAMBERT. 

R. crida. 

CRIDA IRAS, CRIDEIRAS (m. rh), ASSO, S. 
et adj. Criard, braillard, arde, v. bramairas . 

Lou son es uno briguelo dur, pèr noun dire un 
pau crideiras. 

F. vidal. 

CR1DAIRE , CRIAIRE ( a. ) , QUIRDAIRE 

(querc.), arello, airis, airo (rom. cat. 
cridaire, cridayre, cridador, aira), s. et 
adj. Crieur, euse, v. bramaire , quilaire. 

Cridaire publi, crieur public, v. encan - 
taire, prccoun, troumpetoun ; cridaire 
d'aigo-ardent, vendeur d'eau-de-vie ; cri¬ 
daire de nue, veilleur de nuit, agent qui, 
dans la nuit, parcourt les rues des villes en 
criant l’heure aux habitants. Ils ont duré à 
Marseille jusqu’en 1851 ; es uno cridarello, 
uno cridairo, c’est une harengère. R. crida. 

CRIDAMEN (rom. cridamen, cat. crida- 
ment), s. f. Crierie, v. chamatan. 

Ausiriés lou cridamen de ta fiho. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. crida. 

cridant, anto, adj. Criant, ante, v. cla¬ 
mant. 

Lou mai cridant de tôuli mi brutice. 

A. BOUDIN. 

R. crida. 

CRIDARÈU , CRIDARÈL (l.), ELLO (rOIU. 
cridiu, iva), adj. Qui aime à crier, qui a l’ha¬ 
bitude de crier, v. clamatiè. R. cridaire. 

CRIDARIÉ, CRIDARIÈ (1), CRIDARIÙ (g.), 
(rom. cridaria, port, gritaria , esp. grite- 
ria), s. f. Crierie, criaillerie, v. chamado. R. 
crida. 

CRIDASSA, CRIDASSEIA (b.), CRIALHA (a.), 
(rom. crizaillar), v. n. Criailler, clabauaer, 
v. escridassa. 


[CRIDADIS — CRISALIDO 

D’avé tant cridassat contro el, tant desparlat ! 

P. BARBE. 

R. crida. „ _ x 

CRIDASSIÉ, CRIDASSIE (1), CRIDASSE (b.), 

iero, ièiro, Èro, s. f. Criailleur, euse, v. 
bramaire. R. cridassa. 

CRIDÈSTO, CRIDADÈSTO, CRIDADERO et 
CRIDATÈRO (g.), (rom. cridesta), s. f. Cla¬ 
meur, criaillerie, dure semonce, v. bouca- 
nado. 

léu n’ai que de cridèsto. 

C. BRUEYS. 

Fai-va sènso tant de cridèsto. 

G ZERBIN. 

E praeô, dam vostro cridèsto 
Noun me roumpats pas mai la tèsto. 

J. DE VALÈS. 

Sens fa tant de cancan ni tant de cridadèro. 

F. DE CORTÈTE. 

R. crida, cridadisso. 

CRIDO, CREIDO (Var), CRIO (d.), QUIRDO 
(querc.), (rom. cat. crida , it. grida, esp. gri- 
ta), s. f. Criée, proclamation, ban, v. anôun- 
ci , band. 

Crido de vendemi, ban de vendange; 
crido d'un mariage, publication, ban d’un 
mariage ; faire li crido, publier les bans ; 
vendemia davans li crido , vendanger avant 
le ban, s’unir avant le sacrement ; la crido 
se n'es sounado , la chose s’est ébruitée; lou 
cap de la Crido, le cap de la Cride, près 
Bandol (Var); lou valoun di Crido, le val¬ 
lon des Crides, près Gémenos (Bouches-du- 
Rhône). 

Pèr uno generalo crido 
Lou brut sié pertoul semenat 
De ço qu’es agut ourdounal. 

C. BltUEYS. 

prov. Lou rèi a fa crido que quau aurié fre tre- 
moulèsse, 

se dit à ceux qui se plaignent du froid. R. 
crida. 

cridùri (rom. cridor, cridoria , v. béarn. 
cridoo), s. f. Supplication, réclamation, en 
Béarn, v. clamo. 

Ed a toustèms en la memôri 
Déus qui passon mau la cridèri. 

A. DE SALETTES. 

R. crida. 

cridun, s. m. Humeur criarde, habitude 
ou envie de crier, v. bramariè. 

A lou cridun, il crie sans cesse. R. crida. 
Crièro, v. crevello ; crièt, v. crevèu ; criéu, 
v. créu ; criéuda, criéula, v. creta; criéude, 
criéuge, criéule, v. créuge ; criéudo, v. créudo, 
creto. 

criÉüloüN (rom. C violon, Cruolon), s. 
m. Le Crieulon, affluent du Vidourle (Gard). 

Crignasso, v. cregnasso ; crignau, v. cresi- 
nado; crigne pourcregne ; crignèiro, v. cre- 
niero ; crignèu, v. cracinèu. 

crigno, s. f. Quignon de pain, en Rouer- 
gue, v. crouchoun, grigno. R. crin, grigna. 
Crignoulet, v. crenihet ; crignut, v. crenu. 
ciiiiioux (b. lat. Crillonium , Credulio, 
onis), n. de 1. Crillon (Vaucluse), village dont 
le nom a été illustré par le capitaine Louis des 
Bertons, sieur de Crillon, né à Murs (Vaucluse) 
en 1541, mort à Avignon en 1615 ; nom de fam. 
vaucl. dont le fém. est Crihouno. R. gredo. 

crihounex, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Crillon, v. manjo-bôchi. B. Crihoun. 

Crima pour rima; crima, crimalh, crimar, 
v. cremascle. 

CRIME, crim (rom. cat. crim, port, crime, 
esp. lat. crimcn), s. m. Crime, v. atroucita. 

Sèmblo qu'ai fa 'n crime, on dirait que 
j’ai fait un crime. 

prov. l’a ges d’aubre sènso sing 
E ges d’ome sènso crim. 

crimèio (it. esp. angl. Crimea), s. f. Cri¬ 
mée, pays de Russie qui tire son nom de la 
ville de Crim. 

Ounte i’a l’enemi, e chascun pèr sa peu, 

Coume avèn fa dins la Crimèio. 

AD. DUMAS. 

CRIMINALAMEN, CRIMENALOMEN (lim.l , 
(rom. criminalmen, cat. criminalmcnt) , 
adv. Criminellement, v. coupablamen. 
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Civilamenl o criminalament. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. criminau. . . . 

CRIMINALISTO (cat. esp. port. it. emmma- 
lista), s. m. Criminaliste. R. criminau. 

CRIMIXALITA, CRIMINALITAT (1. g.), (it. 
criminalité), s. f. Criminalité. R. criminau. 

CRIMINAU , CRIMINAL ( l. ) , CIUMENAL 
(lim.), Ai.o (rom. cat. esp. port, criminal, 
lat. criminalis), adj. et s. Criminel, elle, v. 
coupable. 

Pecat criminau, péché mortel ; chambro 
criminalo , chambre criminelle. 

Beat qui noun es au papier criminau ! 

LA BELLAUDIÈRE. 

Perqué lou disiés pas subran, don bè, dis alo, 
Qu’èro que tu la criminalo? 

A. BOUDIN. 

prov. Li pèiro parlon conlro lou criminau. 

— Juge avare sauvo lou criminau. 

CRIMIXOUS, CRIMENOUS (lim.), OUSO (lat. 

criminosus), adj. Qui concerne les affaires 
criminelles, qui s’occupe de l’accusation. 

Lou grefier criminous. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Crimoi, v. cremascle. 

CRIN, s. m. Grignon de pain, en Rouergue, 
v. crouchoun, grigno; pour crin, v. crcn ; 
pour crête, faîte, arête, v. crcsten. 

Crin de ]ia, quignon de pain. R. grigna. 
CRIXAS, n. p. Crinas, médecin marseillais 
qui florissait à Rome sous Néron. Il légua dix 
millions de sesterces à sa ville natale pour 
faire rebâtir ses murs. 

Crinau, v. cresinado ; crinca, v. crica ; crin- 
caio, v. quincaio. 

CRINCO, s. f. Arête, angle saillant, en 
Rouergue, v. grin. 

CRlXÈU, CRINAU (d.), (gr. ypGvos, creux), s. 

m. Gros panier destiné à transporter du foin, 
dans les Alpes, v. gourbin; cage à poussins, 
v. crcmèu, gàbi; pour béhen blanc, plante, v. 
cracinèu. 

Crinièiro, v. creniero. 

crixo (port, crina , chevelure, lat. crinis), 

n. de 1. Uno dis isclo principalo de la mar 
cle Marsiho (L. Astruc). 

crixsous, s. m. pl. Mauvais grains, criblu- 
res (Boucoiran), v. crapic, moundiho. 

Crinto, v. crento. 

CRIXZO (b. lat. Crisis), s. f. La Creuse, af¬ 
fluent de la Vis (Gard). 

Criolo, v. creolo ; criolou, v. criéule; criou, 
v. créu ; criouda, crioudo, crioudo, v. creto ; 
criouge, crioule, v. créuge ; crioula, v. creta ; 
crious, v. curions; cripla, v. cribla. 

criptougame , amo (esp. criptogamo), 
adj. et s. t. sc. Cryptogame. 

CRIQUEJA, v. n. Crier, grincer, v. creniha, 
crica. 

Dès qu’enlènd lou barroul que criquejo. 

JOURDAN. 

R. cric . 

CRIQUET, RIQUET (L), s. m. Criquet, genre 
de sauterelles, v. cri-cri ; petit cheval ou pe¬ 
tit homme maigre, v. cibourèu. 

D’abelhos, de riquels, de mouissals, de bourdous. 

J. AZA1S. 

Lou béulaigo es un criquet. 

C. BLAZE. 

Fauto d’avé ’n criquet, 

L'orne en guelsant crampounu aulant qu’un bour- 
c. gleizes. [risquet. 

R. cric. 

criqueta, v. n. Grésiller, en Limousin, v. 
clxarrita , peteja. 

E l’on auve la charn dins la flamado rousso 
Brugi e criqueta coumo del boi de brousso. 

j. ROUX. 

R. criquet. 

Criqueto pour cliqueto ; criqueto pour tri— 
queto; criquiqui, v. quiquiriqui; cris, v. crid. 

CRISÀFI (lat. Chrysaphius), n. d’h. Saint 
Chrysaphius, premier évêque de Sisteron, 
mort en 452. 

crisalido (esp. crisalida, it. crisalide, 
lat. chrysalis, idis), s. f. t. sc. Chrysalide, v. 
damisello. 
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Subis, coumo un mognan, la trasfourmacioun 
D'èstre segound lou cas, dins iou cours de la vido, 
Vouluge parpaioun, larvo vo crisalido. 

M. DE TRUCHET. 

grisant (lat. Crysantus), n. d’h. Cry- 
eante ou Ghrysante, nom d’un saint martyrisé 
à Marseille avec sainte Darie son épouse, 
criseïs (lat. Chryseis) , n. de f. Chryséis, 
héroïne de l’Iliade. 

Rendès-me moun bèn-éstre, 

Ma pauro Uriseïs. 

' F. PASCAL. 

crises (lat. Chryses), n. d’h. Chrysès, per¬ 
sonnage de l’Iliade. 

Grisés un bèu malin arribo e ’nV ac6 dis. 

F. pascal. 

Grisina, v. cracina ; crisiô, crisieu, v. cru- 
séu. 

CRISIPE (lat. Crysippus), n. d’h. Chrysip- 
pe, philosophe grec. 

criso, gui si (cal. esp. lat. crisis, it. port. 
crise), s. f. Crise, v. malan. 

Faire criso, avoir une crise ; avoir des nau¬ 
sées, être dérangé. 

Pèr daut, pèr dabas faguè criso. 

G. BÉNÉDIT. 

Lous autres, dins aquelo criso, 

Èron pus blancs que la camiso. 

C. FAVRE. 

CRisoucAü, GRisoccAL (1. d.), s. m. Chry¬ 
socale. 

Argent e crisoucnu. 

J. DÉSANAT. 

La cadeno de la moslro en crisoucal. 

A. MIR. 

grisoulit (rom. cat. crisolit, esp. it. cn- 
solito , lat. chrysolithus), s. m. Chrysolithe, 
pierre précieuse. 

GRISOCPrXsi (rom. crizopassi, cat. cri - 
soprasi, esp. crisoprasio , it. crisopazio, 
lat. chrysoprasus), s. m. Ghrysoprasc, pierre 
précieuse. 

CRISOUSTOME (it. Crisostomo, esp. Cri- 
sostoma, lat. Crysostomus), n. d’h. Chry- 
sostôme, v. Bo"co-d’or. 

Crispa, crispacioun, v. crespa, crespacioun ; 
crissèn' O, v. creissènço. 

CRISSÉXSO, s. f. Galette, gâteau, à Nice, v. 
fougasso. 

Rendre pan per crissçnso, rendre coups 
pour coups, rendre la pareille. R. crussènto, 
crousct. 

Crissent, v. creissènt; crissoun, v. creis- 
soun. 

grist, GRISTE (rom. Crist, Arist, cat. esp. 
it. Cristo , lat. Christus), s. m. Le Christ, v. 
Jesu; crucifix, v. bon-dièu; Crist, nom de 
fam. prov.; pour crête, sommet, v. crest. 

Noste Se jnour Jèsu-Crist, Notre Seigneur 
Jésus-Christ; grand sant Crût ! exclamation 
usitée en Provence ; lou crist di Pénitent 
Nègre , le christ en ivoire des Pénitents Noirs 
d’Avignon, chef-d’œuvre du sculpteur Jean 
Guillemin ; scmblo un crist , se dit d’un hom¬ 
me décharné. 

Cristai, cristalh, v. cristau. ^ 

CRISTAL Alt lÉ, GRIST AL ARIE (1), CRIST A- 
LARio (g.), s. f. Cristallerie. fi. cristau . 

CRISTALIERO, CRISTAL1ÈIRO (1.), CRIST A- 

iæro (g.), s. f. Lieu oü l’on trouve des cris¬ 
taux de roche ; La Cristallère, près Cette-Ey- 
gun (Basses-Pyrénées), nom de lieu. R. cris - 
/au. 

gristalix, ixo (rom. cristallin, ma, cat. 
cristal!i, creHalli, esp.port. it. cristallino , 
lat. crystallinus), adj. Cristallin, ine. 

Sur moun sen cristalin e pur. 

G. d’astros. 

E li riéu cristalin e l’aigo cascarello. 

c. B.-WYSE. 

Ai glou-glous de faigo crislalino. 

f. d’olivet. 

R. cristau. 

CRISTAUX, CRISTALLIN (L), s. m. Cris¬ 
tallin, partie de l’œil; ciel transparent qui 
envelopperait la terre, selon Ptolômée ; sorte 
Re vampire dont on elTraie les petits enfants, à 
Toulouse, v. beu-sang. 


CRISANT — CRO 

Lou Cristalin , le Cristallin, nom d’un lac 
des Hautes-Alpes. 

Au founs don visloun i’a lou cristalin. 

arm. prouv. 

E n’en descargo sur l'armet 
Dal seclalou de Mahoumet 
Un lal cop que coiimo de vèire 
Lou fracasso e que li fa vèire 
Lou cristalin dal paradis. 

H. B1RAT. 

Aujo le CrislaHin plantai sul cap del banc 
Que crido que te vol per te poupa le sang. 

MIRAL MOUNDI. 

R. cristalin 1. 

grist a us a (esp. port. cristalizar, it .cris- 
tccllizarc), v. a. Cristalliser, v. candi, gresa. 
Se cristalisa, v. r. Se cristalliser. 

Que lou couquèl se cristalise. 

A. MIR. 

Cristalisa, cristalisat (1. g.), ado, part, et 
adj. Cristallisé, ée. 

Quand l’escumo crislalisado 
Tournbo dms lou vèire en cascado. 

P. BELLOT. 

R. cristau . 

CRISTALISACIOUN , CRISTALISACIEN (m.), 

gris r.\ us agi eu (l. g.), (esp. cr istalisacion , 
cat. cristallisaciô)y s. f. Cristallisation. 

Las bellos cristalisaciéus 
Fachos pèr las enliliraciéus. 

H. BIRAT. 

R. cristalisa . 

CRISTAU, CRISTAI (m.), CRISTAL (L), CRIS¬ 
TALH (g.), CR ESTA Ui (niç.), (rom. esp. port. 
cristal , cat. cristall f crcstall , it. cristallo , 
lat. crystallum), s. m. Cristal. 

Cristau de roco, cristal de roche; vèire de 
cristau y verre de cristal; clar coume de 
cristaUy net coume un cristau , net comme 
une glace. 

Cristau, v. Cristou ; Criste, v. Crist. 
CRISTÈRI, CRESTÈRI, CLISTÈRI (L), (rom. 
cat. cristèri, esp. crister , lat. dysterium), 
s. m. Clystère, v. lavamen. 

Donna ’n cristeriy saigner quelqu’un, le 
faire financer ; pou plus teni lou cristèri , 
il ne saurait tenir le secret plus longtemps. 
Quand l’orne n’a sas plenos braios, 

Lou crestèri a bèn ouperat. 

C. BRUEYS. 

prov. As rendu lou cristèri. 

— Inquiet coume un cristèri. 
cristerisa (rom. cristerizar, lat. clyste- 
rizarc)y v. a. Donner des clystères, v. scren- 
ga. R. cristèri. 

CltlSTERISACIOUN. CR 1 STERISACÏEN (m.), 
CLISTERISACIÈU (1. g.), (rom. clisterizacio), 
s. m. Action de donner des clystères. R.cr/s- 
terisa. 

GRÎSTI, CRIST, n. p. Christy, Crist, noms de 
fam. provençaux. 

Vin de Crxsti , lacryma-christi ; excellent 
vin, nectar. R. Crist. 

Cristian, cristianisme, v. crestian, crestia- 
nisme. 

gristio (saxto-), n. de 1. Sainte-Christie 
(Gers). R. Crestino. 

cristôli (s A NT-), n. de 1. Saint-Christoly 
(Gironde). R. Cristou. 

g.ristolo, s. f. Variété de châtaigne, toute 
petite. R. Cristou (Sant-). 

CRISTOU, CRISTAU (b.), CRISTOL(l.),(rom. 
Cristal, Xristol , Cristau, esp. Cristobal , 
it. Cristofo , lat. Christopkorus), n. d'h. 
Christophe; Cristol, Christol, De Christol, 
noms de fam. provençaux. 

Sant Cristou, saint Christophe, personnage 
qui figure, sous la forme d’un géant, dans les 
jeux de la Fête-Dieu d’Aix et dans ceux de la 
Tarasquo de Tarascon, v. ourtigo ; erbo-dc- 
sant-Cristàu, persicaire : nourta quaucun 
à sant Cristou, porter quelqu’un sur le cou, 
jambe de ça, jambe de là. 

CRISTOU (SANT-) , SENT-CRISTAU (b.) , 
SENT-CRISTOFLE (g.), (b. lat. Sarictus Cris- 
tophorus), n. de 1. Saint-Christol (Ardèche, 
Gard, Hérault, Vaucluse); Saint-Cristau(Gers, 
Haute-Garonne, Landes) ; Saint-Christophe 
, (Drôme, Gironde, Isère). 


cristou, s. m. Coup de poing sur la tête, 
en Dauphiné, v. ch'echi ; pierre d’un chaperon, 
en Bouergue, v. crestou. R. crist, crest. 

CRISTOULEX OU CRISTOUREN (SANT-), 
ENGO, adj. et s. Habitant de Saint-Christol. 

R. Cristou (Sant-). 

CRISTOULET, CRISTOL ET, S. et adj. m. 
Fat, fanfaron, en Dauphiné, v. arleri. R. 
cristou. 

Crit, v. crid. 

CRITI, CRITIC (1. g.), CRITIQUE, CRETIQUE 

(rh. d.), CRATI (m.), ICO (cat. cri tic, esp. 
port. it. critico, lat. criticus), adj. et s. Cri¬ 
tique. 

Lou célébré criti musicau. 

ARM. PROUV. 

Trôbi dins ma counsciènci un terrible critique. 

T. GROS. 

Quand de ma mouert vendra l’ourocriiico. 

DOM J.-B. GARNIER. 

Lis annado soun critico , les années sont 
critiques. 

CRITICA, CRETICA (rh.), CR A TIC. A (m. g.), 
tredica (L), (cat. esp. port, criticar , it. cri - 
ticare), v. a. Critiquer, v. brouqueta , pes- 
suga. 

Critique , ques, co , can cas , con. 

prov. Vau mai lausa que critica. 

Critica,criticat( 1.g.), ado, part. Critiqué,ée. 
prov. Lou que baslis au bord d’un camin sara 
critica. 

R. critico. 

criticable, ARLO (cat. criticablc , cibla), 
adj. Critiquable, v. ccnsurablc. R. critica. 

CRITICAIRE, ARELLO, AIRIS, AI RO (it. cri- 
ticatore), s. et adj. Celui, celle qui critique, 
censeur, v. ccnsour. 

Li criticaire , les critiques. 

N’en manqué pas de criticaire. 

F. PEISfî. 

Se quauque savent vol fa lou criticaire. 

DOM GUÉRIN. 

R. critica. 

critico, c.RETico(rh.), CRATico (m.), (cat. 
esp. port. it. critica), s. f. Critique, v. cen- 
su ro. 

Èstre à lacritico dôu mounde, être sujet 
aux traits de la critique, être blâmé par le 
public, v. matras. R. critic. 

criticous, ouso, ouo, adj. Caustique, v. 
rcmousti*ant, reprenent. R. critico. 

criticun, s. m. Manie de critiquer, de trou¬ 
ver à redire. 

Jamai que de mesprés, toujour de criticun. 

LOU CASSAIRE. 

R. critica. 

Crivèu,v. crevèu. 

CRO, GROG (l. g.), CROUOC (rouerg.), CRO- 
CHO (m.), (rom. croc , groc , cat. erneh, esp. 
code, it. crocco, port, croque, angl. croock), 
s. m. Croc, bâton crochu, crochet de chiffon¬ 
nier, v. baiarcl, barri, gcif, gauche, pen- 
diho ; attisonnoir, v. fourgoun; tire-foin, v. 
bigot; dent d’animal, défense, v. dentasso ; 
cliicot de dent, v. dcntihnun ; trace de vin 
restée sur la lèvre supérieure, v. bourreto, 
moustacko , rcialo ; corbeau, dans la Gironde, 
v. corb ; pelote ou pain de «pastel (vieux), v. 
coco. 

Faire lou cro, fa lou crocho (m.), être 
crochu, faire faux poids, en pesant avec des 
balances; li del me fan cro, j’ai les doigts 
crispés parl’onglée ; penja au cro, al croc 
(L), pendre au croc ; resta au cro, ne pas 
trouver de mari; iè fau tirali paraulo em 
un cro, il faut lui arracher les paroles; sèm- 
blo un cro, il est maigre comme un croc; 
vici cro , vieil homme, vieille baderne; erbo- 
di-cro, crocs (L), astragale en hameçon ; croc 
carugnei, corbeau, en Guienne, par onoma¬ 
topée de son croassement, v. croua. 

A lousdets en croc de calèl. 

D. SAGE. 

prov. Vièi coume un cro. 

CRO, CROC (1. g.), oco, adj. Crochu, ue, en 
Gascogne, v. croucu ; Croc, nom de fam. gasc. 

Dab soun bec croc (G. d'Astros), avec son 
bec crochu ; man croco (id.), main crochue. 














CRO (rom. Croc; b. lat. cro, croia, cro- 
cis y terre marécageuse, bourbe), s. f. La Cro 
ou Croc, torrent qui passe près cleSault(Vau¬ 
cluse), affluent de la Nesque. 

Cro (creux), v. cros ; cro (croassement), 
croac, v. croha ; croaca, v. crouaca; croau, y. 
cra ; crob (il couvre), en Béarn, v. curbi; 
crobacho, v. cravacho ; crobasso, v. crèbasso ; 
crobit, v. cabrit ; crocando, v. cracando ; cro- 
caire, v. cracaire ; crocentello, v. crussentello. 

CROCH (lat. scrupus. petit caillou), s. m. 
Noyau de fruit, coquille d’œuf, en Béarn, v. 
close. 

Crocba, v. cracha ; croche, v. crussi. 

CRÔCHO, CROUECHO (m.), (b. lat. croclia), 
s. f. Clou à latte, v. traficho ; t. de musique, 
croche (esp. corchca) ; nom de fam. lang. ; 
pour béquille, v. crosso. 

Doublo, triplo crocho, double, triple cro¬ 
che. R. croc 2. r 

Crochoulas, v. crachoulas; crocifica,v. cru- 

cifica. 

croco, s. f. Espèce de cuiller dont on se 
sert au jeu de mail pour lever la boule, v. 
cuiero ; mauvais coup, bosse, plaie, lésion des 
organes, en Gascogne* et Forez, v. cop. 

Aqui dessus vèn a sourd 
Achile, Ajas emb’ Antiloco 
Que s’amusavon à la croco. 

c. FAVRE. 

Dèvon tous fort crendre la croco 
D’un cop de talou. 

ch. auv. 16 Gb. 

R. crouca. 

Croco (croque, accroche), imper, du v. 
crouca. 

CROco-LARD (v. fr. croque-lardon), s. m. 
Êcornifleur, parasite, v. cerco-dina. R. crou¬ 
ca, lard. . .. 

CROC.O-ME-LA, s. m. Jeu de jeunes hiles : 

« Sur l’indication de l’une d’elles qui préside à 
ce jeu, elles se jettent sur celle qu’elle a dé¬ 
signée et la daubent jusqu’à ce qu’elle se soit 
mise sous la protection de la présidente. » (G. 
Azaïs). R. crouca, me, la. 

CROCO-MELETO, s. m. Mendiant qui rôde 
dans les poissonneries, v. manjo-melcto, ti- 
ro-meleto . R. crouca, meleto. 

CROCO-MERLUSSO, CRUCO-JHERLUSSO, S. f. 
Jeu du cheval fondu, en Languedoc, v. cava- 
let-de-sanl-Jôrgi, sebo. R. crouca , mer- 
lusso 

CROCO-MORT, CROCO-MOUERT (m.), S. m. 
Croque-mort, fossoyeur, v. aclapo-mort, 
croussaire, enterro-mort. 

Lou croco-mort qu’aqui vihavo 
Arrivo à pas précipitats. 

P. DEGEMBLOUX. 

L’avien fach croco-mort dins l’armado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. crouca , mort. 

CROCO-PESOU, CRUCO-PESOULS (1.), S. m. 
Pouilleux ; nom burlesque du pouce, v. cacho- 
pesou. R. crouca. pesou. 

CROCO-PEU, CROÜO-PÉUS (qui croque les 
pous), s. m. Gueux, v. pesoulin; espèce de 
plante, connue en bas Limousin. R. crouca, 
pèu , pesou. 

croco-poülardo, s. m. Voleur de poules, 
v. raubo-galino. 

Dequé cresies, croco-poulardo, 

Tus e ta bando galavardo? 

c. FAVRE. 

R. crouca , poulardo. 

CROCO-POÜLET, CROCO—POULETS (1.), S. 
m. Voleur ou mangeur de poulets, sobriquet 
du renard, v. reinard. 

Estroupo lou croco-poulets. 

M. BARTHÉS. 

II. crouca , poulet. 

croco-pruxo, s. m. Voleur ou mangeur 
de prunes; tailleur, en Rouergue, v. sartre; 
sobriquet des gens de Thérondels (Aveyron) ; 
mot où les r roulent, mot croustilleux, en 
Rouergue. 

Mot qu’entre sefissa prounounço un croco-pruno. 

c. peyrot. 

R. crouca, pruno. 
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croco-ratoun, s. m. Sobriquet du chat, à 
Nice, v. cal. 

Tant dai croco-ratoun cregne li grafignado. 

J. RANCHER. 

R. crouca , ratoun. 

CROCO-SAU, CUOCO-SAL (1.), CRUCO-SAU 
(g.), s. m. et f. Croque-au-sel, façon de man¬ 
ger une chose. 

A croco-sau, à la croque-au-sel. R. crou¬ 
ca, sau. 

croco-sou, s. m. Grippe-sou, attrape-sou, 
v. arrapo-sou, lipo-sou. 

Croco-sèus, toutes tant que sès. 

C. MASAMAN. 

R. crouca, sou. 

croco-taco, s. m. Croque-mitaine, ogre, 
à Toulouse, v. manio-crcstian. R. crouca, 
taco. 

Crocomen, v. cracamen ; cro-cro, v. croua. 
crocus, s. m. Potion, poison, v. boucoun. 

Crôcus mau-di qu’as envenla 
Pèr lei p'aurei mesquin qu’as loujour tourmenta. 

J. GERMAIN. 

R. crouca, croch. 

Crodissa pour cracina; crofe (cofrp), v. co- 
fre; crofe (trou), v. cros. 

croi, croei (d.j, s. m. Creux d’arbre, en 
Guienne, v. borno ; fruit véreux, en Dauphiné, 
v. carcan. R. cros ou croi , oio. 

croi, oio, crouoi (rouerg.), (rom. croy, 
o/a, it. crojo), ailj. Mauvais, aise, dur, ure, 
rude, dans les Alpes, w.rnarril; creux, en 
parlant des arbres, en Rouergue, v. bourna. 

Lou bon e lou croi, le bon et le mauvais ; 
lou croi tems, le mauvais temps ; la croio 
costo (la côte rude), la croio vio (la mau¬ 
vaise voie), noms de lieux, en Briançonnais. 
Croian, v. crouian. 

croie, oio, adj. Creux, euse, en parlant 
des noix, racines et fruits, en Dauphiné, v. 
boufet, crauc, caria, coucourda. R. croi ou 
cros. 

croio, s. f. Présomption, outrecuidance, or¬ 
gueil, v. crescnço, cujanço. 

Avè de croio, avoir de la vanité. 

Ta Muso n’a ni fèit ni croio. 

R. GARDE. 

Un ai coume n’i’a tant, plen de croio e pau-vau. 

J. ROUMANILLE. 

Sèn pas d’orne de croio. 

A. BIGOT. 

R. croie, oio. 

croio, s. f. Craie, v. gredo ; croûte de lait, 
petite teigne des enfants, en Dauphiné, v. ras- 
queto. 

A Marseille, on dit d’un orgueilleux : vèn 
d’Alau, a carga de croio, par allusion aux 
carrières de craie des environs d’Aliauch ; 
marchand de croio , orgueilleux, poseur, par 
allusion au double sens de croio. B. gredo. 

Croioun, v. creioun; croïsut, udo, v. crousu, 
udo; crollo, v. courolo; croma, v. crama, cre- 
ma ; cromarin, v. corb-marin ; cromat, v. cre- 
mas ; cromboula, v. caramboula ; cromel, v. 
calamèu ; cromillo, v. caramillo. 

cromo (esp. cromo, gr. couleur), s. 

m. t. sc. Chrome. 

Cromosou, v. cramasou, cremesoun ; crom- 
padou, v. crournpadou ; crompo, v. croumpo ; 
crompolous pour escambarloun ; crompou, v. 
rampoun ; cron (sous-sol), v. cran 3 ; cron 
(chiendent), v. grame ; erônei pour crènci, 
cresènço, en Forez ; cronetat, v. cranetat ; 
cronteno, v. quaranteno ; cronto, v, contro; 
cron (il couvre), en Béarn, v. curbi; cropai- 
boulant, v. grapaiul-voulant ; cropatas, v. 
courpatas; cropèiri, v. croupiero, groupiero ; 
cropet, cropetou, v. crapet.; cropoulas, v. cra- 
poulas ; cropual, v. crapual ; croque, oques, 
indic. près, du v. crouca ; croquet, croqueto 
v. crouquet, crouqueto ; croquera, v. craqueta. 

cros, cro (lim. d.), CROUOS (a.), CROUES 
(m.), CROUA S (Var), crouiios (g.), crose 
( carp.), crofe, cofre (lim.), croi (bord.) 
(rom. cros, croz.crotz, b. lat. crosum, cro- 
tum, lat. scrobs), s. m. Creux, fosse, v. clôt; 
trou, cavité, v. trau ; silo pour conserver les 
grains, en Albigeois, v. cruscl ; fosse, tom¬ 
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beau, v. vas; berceau, en Dauphiné, v. brès, 
croussoun ; fossette, jeu d’enfants, v. paran - 
toun, tasso ; bas-fond, terre labourable, v. 
baisso, peirou ; Le Cros (Ardèche, Cantal, 
Hérault, Var), Cros (Gard, Puy-de-Dôme), nom 
de lieux ; le Gros, allluent du Jaur (Hérault) ; 
Cros, Ducros, Delcros, Decros, noms de fam. 
méridionaux. 

Cros de sucio, fosse à fumier; cros de 
caus , fosse à chaux, bassin de chaux éteinte; 
cros d’aubre, fosse pour planter un arbre ; 
cros de pciràu, gouffre d’un étang; lou cros 
de la font , le bassin où sourd la fonlaine de 
Nimes ; lou cros de la man, le creux de la 
main ; cura lou cros , curer la fosse au fu¬ 
mier ; Van fa souncros, on a creusé sa fosse ; 
aeô Va mes au cros, cela l’a misait tombeau ; 
lou iè porto au cros, il lui garde rancune 
jusqu’à la mort; Nosto-Dumo dôu Cros, 

' otre-Dame du Cros, lieu de pèlerinage, près 
Trausse (Aude) ; lou cardinau de Cros , 
Pierre deCros, limousin, cardinal d’Arles. 
prov. La lengo n’a ges d'os. 

Mai fai b jn tant plus grand cros. 

Croses, crosses, crôssis ^ plur. lang. et 
gasc. de cros ; nom d’un jeu composé de neuf 
trous et d’une bille. 

Ipu nounsoui pas d’aquelsque so:in trop usuriès, 
Qu’an lous crosses louis pies de blads e Ions granics. 

A. GAILLARD. 

Cros(croix), v. crous; cros, plur. lang. de 
cro, croc; croscage, croscal, v. crascage, cras- 
cal ; crose, oses, oso, oson, ind. près, du v. 
crousa; croset, v. crouset. 

croso, s. f. Cosse, épluchures, dans les Al¬ 
pes, v. grueio. R. croi, oio. 

CROSO, CROUESO (m.), CROUHO (g.), (rom. 
b. lat. crosa, croza), s. f. Creux, cavité d’ar¬ 
bre, v. borno ; trou, terrier, n-paire, grotte, 
y.cauno ; ravine, abîme, v. vabre ; la Creuse, 
rivière et département de France; La Croze 
(Tarn-et-Garonne) , Crose (Creuse), Crozes 
(Drôme), noms de lieux ; Croze, De Croze, La- 
crose, Lacroi.se, noms de fam. méridionaux. 

Crose de cttsse, creux d’un chêne; croso 
de taupo, trou de taupe ; faire moussu 
Croso, contester, contrarier en toute chose, 
jeu de mots sur le vérbè crousa (croiser). 

Es anat dins sa croso 
Ounl de pôu s’arremoso. 

A. JULIA. 

Perlant, avans de m’escanti, 

De ma croso vole sourli. 

J. CASTELA. 

Va cerca lou furet pèr tira lou counil d’uno croso. 

A. GAILLARD. 

R. cros. 

Crosses, crôssis, plur. lang. et gasc. de 
cros ; crossi, v. crassi ; crossina, crossino, v. 
cracina, cracino. 

CROSSO, ESCROSSO (g.), CROCIIO (a. d.), 
CROUESSO , CROUECIIO ( m.), CROUOSSO 

(rouerg.), (rom. crosa, cat. crossa, it. croc- 
cia, gruccia, b. lat. crossa, crucea , ail. 
krucke), s. f. Crosse, bâton recourbé, v. gar¬ 
rot; béquille, potence, v. nadiho ; t. de ma¬ 
çon, queue de jambage; baudet de scieur de 
long, v. ase ; Lacrosse, Lascrosses, noms de 
fam. gascons. 

Crosso d'evesque , crosse d’évêque; crosso 
de fusièu, crosse de fusil ; camxna *mè li 
crosso, marcher avec des béquilles ; quand 
pourtaras li crosso, pourtarai lou bas- 
toun , quand tu seras vieux, je ne serai plus 
jeune. 

prov. Sèmblo sourti de la crosso d’un evesque. 

La ville de Bezaudun (Alpes-Maritimes) 
porte dans ses armes une « crosse d’évêque »; 
Aniane et Cassis portent une « crosse d’or ». 
R. croc ou crous. 

Crosson, v. croussoun ; crossous, v. crassous. 

crôSTI (ail. krouste), s. m. Croûton, reste 
de pain dur, quignon, à Montpellier, y.crous- 
tet. R. crousto. 

Crosto, v. crousto. 

crot, s. m. Appartement voûté, dans les 
Alpes, v. croto plus usité. R. croto. 
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crot, crouot (rouerg.), (rom. crotz , lat. 
scrobs),s. m. Creux, trou ; fossette creusée au 
ied d’un pin pour recevoir la résine qui en 
écoule, dans les Landes, v. clôt , cros , plus 
usités. 

crût (cat. croto, butor, gr. x^ôt o>, bruit), s. 
in. Courlis, en Forez, v. courreli. 

Crotet, v. croutet. 

croto, crouoto (rouerg.), croueto (m.), 
CAROTO(a.), CROTO, cloto (l.),(rom. crop- 
ta, b. lat. crola, fr. grotte, port, gruta, piém. 
cruta , lat. crypta , gr. s. f. Crypte, 

souterrain voûté, pièce voûtée ; cave, v. cayo, 
chai ; taverne, v. turno ; voûte, v. arc-vout, 
vôuto ; La Cropte (Dordogne), Les Crottes 
(Hautes-Alpes), noms de lieux ; Crotte, nom 
ae fam. provençal. 

Li croto dis Arcno, les substructions des 
Arènes; U Croto de Marsiho , le quartier des 
Crotes, à Marseille, ainsi nommé à cause des 
auberges voûtées qu’il y avait autrefois; la 
carriero di Croto y rue d’Avignon qui doit 
6on nom aux ruines d’un édifice romain dont 
les arcades servent de caves ; cubriran la 
gléiso sus las crotos (devis de Saint-Maxi¬ 
min, 1512), ils couvriront l’église et les voû¬ 
tes; croto en crousiho , voûte croisée ; li 
braio d’uno croto , les reins d'une voûte ; li 
branco d’uno croto , les nervures d’une voûte ; 
la careno d’uno croto , le cerveau d’une cave, 
la partie supérieure ; pourquet-de-croto, 
trueio-de-croto, cloporte, insecte. 

prov. La bono croto fai lou bon vin. 

— Sourd coume uno croto. 

croto, s. f. Crotte, fiente, en Languedoc, 
Gascogneet Limousin, v. croutoulo , petoulo, 
plus usités. 

Croto de can y excrément de chien, d’où 
l'expression burlesque crota-canis qu’on 
trouve dans Auger Gaillard : 

Que disèls, capilànis ? 

Manjariats-vous un pauc de crota-canis? 

R. grèuto. 

Crotou, v. croutoun ; crou, v. crous. 

croua, crouac (d.),CRO (1.), (rom. croac), 
s. m. Onomatopée du cri du corbeau, croasse¬ 
ment. 

Faire croua y faire cro ! cro ! croasser. 

Adès sus uno pibo ai vist un courpatas : 

Croua! croua 1 l’entèndeencaro. 

J. ROUMAN1LLE. 

Croc carugnèi est le nom du corbeau, en 
Guienne. 

croüaca, v. n. Croasser, en Dauphiné, v. 
canta. IL crouac. 

crouacio (esp. Croacia y it. Croazia , 
croate Kroatien), s. f. Croatie, contrée d’Au¬ 
triche. IL Crouate. 

croüado, s. f. Tortillon, dans le Var, v. 
iorco. IL couardo y cordo. 

Crouaduro, v. crousaduro. 

crouacîXO, n. de 1. Croagnes (Vaucluse). 

Crotiai, v. cros ; crouas, v. crousas. 

CROUATE, ATO, s. et adj. Croate, nom de 
peuple. 

Croubéchin (ils couvrent) , en Bcarn , y. 
curbi; crouberto, v. cuberto ; croubi, v. curbi ; 
çroubissèuo (il couvrait), en Gascogne , v. 
curbi. 

croüca, crcca (1.), v. a. Accrocher, attra¬ 
per, escamoter, v. acrouca ; croquer, becque¬ 
ter, v. beca } chica ; peindre, v. tabla ; cra¬ 
quer, mentir, v. craca. 

Croque , oques , oco, oucan, oucas , ocon. 

Croco-t’aco, attrape, voilà pour toi ; lou 
diable te croque, le diable t’emporte ! croco ! 
dame! diable! 

La casso èro facilo, aviéu qu’à li crouca. 

F. AUBERT. 

Se crouca, v. r. S’accrocher; se recourber, 
pe pelotonner, v. cncrouca. 

Te cropcaves joust lou bounur 
Coumo uno roso joust l’aigatge. 

J. LAURÈS. 

prov. L’amour es pas de broco : 

Fouir au quau se ié croco. 


Crouca, croucat (1. g.), ado, part. Accro¬ 
ché, croqué ; recourbé, ée. IL croc. 
CROUCADIS, s. m. Croquis, v. retra. 

Revène à moun oustau em’ uno tarabastado de 
croucadis que siéu pressa d’acaba. 

B. L AU RENS. 

R. crouca. 

croucado, s. f. Ce qu’on croque à la fois ; 
croquis. R. crouca. 

croücadou, ouiro, adj. Propre à croquer, 
v. croucar'cu. 

Quai n'aimo pas lur talho fino 
E lur visalge croucadou! 

J. ROLLAND. 

R. crouca. 

CROVCAIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et 
adj. Celui, celle qui accroche, qui croque, v. 
agafairc. R. crouca. 

CROULANT, COCANT (d.), CROUCONT 
(rouerg.), s. m. Croquant, homme de néant; 
nom qu’on donna à des paysans qui se soule¬ 
vèrent en Guienne sous Henri IV et sous 
Louis XIII, routier, pillard, v. raubo-galino , 
touchin ; sobriquet des gens de Saint-Remv- 
de-Provence, v. sauto-regolo ; Coquant, nom 
de fam. dauphinois. 

Siéu un fouert bon croucanl. 

G. ZERBIN. 

Croucant paraît venir de cour oc (corvée), 
qui lui-même vient de croc. 

croucandiso, s. f. Vie de croquant, vaga¬ 
bondage, en Rouergue, v. gourrinige. R. 
croucant . 

croucanto, croucando, s. f. Tourte cro¬ 
quante, v. croustado ; nougat, en Castrais, v. 
nougat. 

En vous fasùnt crussi pièji que de croucanto. 

M. BOURRELLY. 

R. crouca. 

croucarèu,croucarèl(1.), ello, adj. et 
s. m. Propre à saisir, à croquer, agaçant, an¬ 
te ; crochet dont on se sert pour cueillir les 
fruits, v. cro. 

Ave l’uci croucar'eu y avoir l’œil fripon, v. 
catarèu, couquin. 

Vouésteis uelhs soun croucarèus. 

c. brueys. 

Qu’es croucarello la griselo ! 

LAFÀRE-ALAIS. 

R. crouca. 

croucarié (rom. crocaria J, s. f. Pelotes 
de pastel : pastel en crocaria , pastel en pains 
(vieux), v. coucagno. IL croc. 

choucas, s. m. Croc énorme, vilain croc, v. 
g anche. IL croc. 

Croucentello, v. crussentello. 
croucii (lat. scrupcusy brut, rude), s. m. 
Trognon de chou, dans l'Aude, v. cago-tros, 
calos ; Crouche, nom de fam. limousin. 

prov. Gelât coumo un crouch. 

croucha, v. a. Fixer avec des clous à latte, 
v. clava. 

prov. Saumié bèn croucha, mau clavela, 
Planchié mau croucha, bèn clavela, 

dicton relatif à la manière de poser les pou¬ 
tres et les planchers. R. crocho. 

CROUCII ET , COURCIIET (lim.) , CORCHET 
(m.), CROUCIIIT (d.), CRAUCIT, CRAUCIC (g.), 
(esp. corchete) y s. m. Crochet, agrafe, v. ga - 
fet ; crochet d'un clavier de femme, v. claviê ; 
outil de brodeuse et de tricoteuse; hameçon, 
v. crouquet ; targette de porte, v. clisquet ; 
crossette de vigne, v. maiôu; croc d’un chien, 
dent canine, v. clau ; briquet à crochet, v. 
caneludo ; accroche-cœur, sorte de boucle de 
cheveux; détour, lacet d’une route, fuite en 
zigzag, v. recrouchct; harpagon, v. arpian. 

Crouch et d’uno mantilio , agrafe d’une 
niante ; crouchet d’un libre , fermoir d’un 
livre. R. croc. 

croucheta, couRCHETA (lim. rouerg.), V. 
a. et n. Agrafer ; fermer une fenêtre au moyen 
d’un crochet ; crocheter une serrure, l’ouvrir 
avec une fausse clef; mordre, en parlant d’un 
chien, v. agafa ; faire un crochet, en parlant 
I d’une route. 


Croucheta li man y joindre les mains, en 
croisant les doigts; avoir les mains crispées. 
Tôutis les cas en masso 
Le volon croucheta. 

b. cassaignau. 

Se croucheta, v. r. S’accrocher, se crisper. 
Après, li man se crouchetèron. 

S. LAMBERT. 

Croucheta, crouchetat (1.), ado, part. A- 
grafé ; cloué ; crispé, ée ; extrêmement discret, 
couvert, v. boutouna. 

Croucheta de Dieu ! sorte de juron. 

Un clavèl à fino lengueto 
Teniô l’animal crouchetat. 

J. CASTELA. 

R. crouchet. 

CROUCHETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui agrafe. R. croucheta. 

crouciieto, COURCHETO (lim.), s. f. Porte 
d’une agrafe, v. gafeto, maicto , nouscleto. 

Croucheta de pciro, pierre plus longue 
qui alterne avec une autre dans un angle de 
mur. R. crouchet. 

Crouchi, v. crussi; croucho-sello,v. courco- 
sello. 

CROUCHOUN, COURC»IOUN(rh.), CORCIIOUN 
(m.), CHOUCHOU (i. d.), COURCHOU (rouerg.), 
s. m. Grignon, quignon de pain qui ala croûte 
rebondie, v. canclio , crosti, crouquet , ou- 
rct ; morceau de pain que donne une femme à 
la première personne qu’elle trouve en allant 
se faire relever de couches, dans les Alpes; 
morceau de pain béni que celui qui vient de 
l’oilrir à l’église passe à son voisin pour lui in¬ 
diquer son tour, v. pan signa ; le morceau le 
meilleur du gras-double, v. doublo ; fourgon 
de boulanger, v. tiro-braso. 

N’en vole moun crouchoun , je veux ma 
part du gâteau ; faire esquino de crouchoun, 
roidir le dos, porter un fardeau; i’an donna 
loucourchoun , c'est au tour de cette demoi¬ 
selle, en parlant d’une invitée à une noce ; li 
courchoun , les fiançailles, dans les Alpes ; ai 
manca ’n courchoun de la messo, j’ai man¬ 
qué une partie de la messe. 

M’èri réservât lou courchoun, 

C. BRUEYS. 

Sus l’ounglogrignoto un courchoun. 

S. LAMBERT. 

En manjant moun crouchoun de pan. 

A. BIGOT. 

R. croc , crouch. 

CROUCHOUN A, COURCIIOUNA (rh.), v. n. et 
a. S’élever en quignons, en parlant du pain, 
v. acrouchouni , espoumpi ; agrafer, v. crou¬ 
cheta. 

Courciiouna, crouchounat (l.), ado, part, et 
adj. Qui a de beaux quignons, rebondi, ie. 

Femo coui'chounado , femme dodue. 

Li formo courchounado e drudo. 

H. MOREL. 

Coume èi plantado, 

Bèn courchounado ! 

C. BLAZE. 

R. crouchoun. 

CROUCIIOUXADO, COURCHOUNADO (rh.), S. 
f. Ration de pain, pain appétissant, v. pan. 

E quand lou cèu pèr ma journado 
M’a davala ma courchounado. 

M’inquiété plus del’endeman. 

F. DU CAULON. 

R. crouchoun. 

CROUCHOUN AS, COURCHOUXAS (rh.), S. m. 
Gros quignon de pain, v. cantcu. 

N’en chaplo un croucliounasque valiébèndostiero. 

L. ROUMIEUX. 

CROUCHOUNET, COURCHOU NET (rh.), S. m. 
Petit grignon de pain, v. croustet. R. crou¬ 
choun. 

Crouci, v. crussi. 

CROUCIMBELLO, CROUCIMELLO, COITRSIM- 
bello, s. f. La Crucimèle, nom d’une fon¬ 
taine et d’un faubourg de Nimes. R. crous , 
simbello ? 

Croucina, v. cracina ; croucintello, v. crus¬ 
sentello. 

crouco! interj. Crac, onomatopée d’une 
chose qui tombe, en Limousin, v. cra, cloc. 
R. crouca. 













Croucon, v. croucant. 

CROUCOUD1LE, CROUCOUDILLE et CROU- 
COUDlL(l.), COÜCOUDRILLO (nie.), (rom. co¬ 
codrille , calcatrix , c/ualccitrix, lat. croco- 
dilus), s. m. Crocodile, v. limbcrt. 

Mai tout-d’un-cop pares un croucoudille afrous. 

DOM GUÉRIN. 

La ville de Nimes porte dans ses armes « un 
crocodile enchaîné à un palmier » avec la de¬ 
vise colonia nemausensis. François I er donna 
ces armoiries à Nimes en souvenir d une mé¬ 
daille frappée par celle-ci en l’honneur d’Au¬ 
guste. Les Arlatan , gentilhommes d’Arles, 
prétendaient remonter à un chevalier qui a- 
vait délivré le territoire de cette ville d’un 
« crocodile » qui le ravageait, v. Arlatan ; 
un crocodile figure aussi dans la légende de 
Notre-Dame de Bonne-Aventure (à Bollène), 
dont la statue, emportée par une crue du Lez, 
fut retrouvée gardée par un crocodile, v. cou- 
lobre , dragoun, tarasco. 

Croucoussou, v. cor-couissoun. 

CROUCU, CROUCUT (1. g.), CROÜCHU (d.), 
CROUCHUT(bord.), UDO (rom. crocut), adj. 
Crochu, ue, v. becu ; courbé, voûté, ée, v. en - 
crouca. . 

Ras in croucu , variété de raisin a grains 
recourbés, oblongs et d’un vert blanchâtre ; 
avè li man croucudo , avoir les mains cro¬ 
chues. 

Pren soun coutèl croucu. 

A. BIGOT. 

prov. Croucu coume un bè d’aiglo. 

B. croc. 

Crouecho, v. crocho ; croueis, v. crouis; 
croueis, croueisa, v. crous, crousa; croues, v. 
cros. 

crougxa, v. a. Ruminer, mâchonner, en 
Limousin, v. gnaugna, roumia . B. crougno. 

crougno, s. f. Croûte de plaie, croûte de 
pain, en bas Limousin, v. crousto . R. crau - 

gno . . . 

crougxoun, s. m. Anneau en bois tordu, 
en Gascogne, v. armct } courdeu, redoundo. 

B. courov.no. 

Crouho, v. croso ; croulios, v. cros ; croui, v. 
crous. 

CROUIAN, croian (bord.), s. et ad], m. Va¬ 
niteux, présomptueux, en Guienne, v. arl'eri. 

En argot marseillais on dit dans le môme 
“sens, crouiançur. B. croio. 

Crouioun, crouiouna, v. creioun, creiouna ; 
crouis, crouisse, crouisset, v. crouset plus u- 
sitè ; crouisa, v. crousa ; crouissa, v. croussa ; 
crouissi, v. crussi. 

croula (rom. crolar , crollar , crotlar , v. 
fr. crolcr , it. crollarc), v. n. et a. Remuer, 
branler, en Guienne, v. branda , dcgroula ; 
crouler, en Limousin et Languedoc, v. agrasa. 

Croie ou cràuli , o/cs, olo y oulan , oulas , 
olon. 

Crouleren tout dcbigoussàdis (H. Birat), 
nous croulâmes tout bossués. R. croulo. 

CRÔULO, CRAULO, CROUOLO et CROLLO 
(rouerg.), s. f. Tronc d’arbre creux, en Limou¬ 
sin, v. grouio , souco ; chicot ou tronçon de 
branche qu’on laisse sur le tronc ; enfourchure 
d’un arbre, v. courolo. 

Ansi l’aubre inmourlal que porto la chaslagno, 
Quand sa crôulo es pouirido, estounola mouniagno 
Pèr un nouvèl aubrot. 

J. ROUX. 

R. croio , courolo. 

CROCMA (rom. Cromac) y n. de 1. Cromac 
(Ha ute-Vienne). 

Croumal, v. cremal, cremai. 
croumat, s. m. t. de chimie. Ghromate. R. 
cromo. 

CROUMATI, CROUMATIC (1. g.), ICO (it. esp. 
cromatico , gr. xpujxxuxb;), adj. t. de musique. 
Chromatique. 

Li douge noto de la gamo croumalico. 

ARM. PROUV. 

croumbet, ETO, adj. et s. Nom qu’on donne 
aux bœufs ou aux vaches dont le pelage est 
cendré ou grisâtre, en Rouergue. R. cou- 
loumbct. 


CROUCOUDILE — CROUS 

Croumbimbo, v. cariboumbo. 
croumorxo (v. fr. cromorne, grande trom¬ 
pette), s. f. Cromorne, tuyau d’orgue. 

CROUMPA , ACROUMPA (m.) , GROUMPA , 
co.mpra (for.), (rom. crompar, comprar , 
cat. esp. port, comprar , it. comnrare y lat. 
comparare), v. a. Acheter, v. achata. 

Croumpe, oumpes , oumpo , oumpan , 
oumpas, oumpon, ou (m.) crompi , ompes , 
ompo f oumpan , oumpas , omnon. 

Croumpa lis uci barra , acheter les yeux 
fermés, de confiance ; croumpa à bel eime y 
à Vuei f à l’cl (g.), acheter sans peser ; se 
croumpa ’n capku , uno mostro , acheter un 
chapeau, une montre ; faras ben de croumpa 
’nc/iuty tu feras bien de te taire ; se la croum - 
pavian , si la croumpaboun (Ariège), si nous 
l’achetions; croumpo-me-lou y achète-le-moi- 
prov. Lou croumpa mostro lou vèndre. 

— Vau mai vèndre que croumpa. 

— Qu cronmpo fai toujour bèn, 

Ue vèndre vau jamai rèn. 

— Qu croumpo sènso argènt, 

Au-liô de croumpa, vènd. 

— Qu croumpo ço que noun pôu, 

Vendra lèu ço que noun vôu. 

— Qu bon lou croumpo, bon lou bôu. 

— Aquéu que quauque bèn croumpo, 

Se luu pago pas bèn, se troumpo. 

— Quau fai dinda l'argent, quand croumpo, 
Lou marchand es gus, se lou troumpo. 

— Fau pas croumpa cat en sa. 

Croumpa, croumpat (1. g.), ado, part. Ache¬ 
té, ée. 

Car croumpa y payé cher. 
croumpadis, ISSO, adj. Acheté, ée, qui 
provient d’un achat. 

Abi croumpadis , habit acheté tout fait. R. 
croumpa. 

croumpadou (rom. cat. esp. port, com 
prador y it. compratore), b. lat. compra - 
tor), s. m. Acheteur, v. croumpaire plus 
usité. 

L’on eslimo lou croumpadou mal satge. 

A. GAILLARD 

R. croumpa. 

CROUMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
comprairc, cumprairc) y s. et adj. Acheteur, 
euse, v. achataire. 

Coumo countenta lou croumpaire ? 

M. BOURRELLY. 

A vôu U croumpaire soun vengu. 

J. R0UMAN1LLE. 

PROV. l’a mai de fou croumpaire que de fôu ven- 
dèire. 


R. croumpa. 

CROUMPO, CROMPO (rom. crompa y com- 
pra , cat. esp. port. it. compra) y s. f. Achat, 
emplette, v. achat . 

Faire uno croumpo , faire un achat. 

El parlo de sa croumpo. 

F. DE CORTÈTE. 

Noun pas pèr un trafic ni pèr croumpo d’uo plaço. 

G. ADER 

R. croumpa. 

Croundat, croundèl, croundo, v. courounda, 
couroundèl, couroundo. . 

CROUXI, crouxic (l.g.), ICO (cat. cronich , 
esp. it. cronico , lat. chronicus), adj. t. sc. 

Chronique. . , . , , nu 

crouxic aire (it. cronichistajy s. m. Chro¬ 
niqueur, v. istourian. 

Noste devé de crounicaire imparciau 

p. GAUSSEN. 

crouxiuo (rom. cat. esp. it. cronica y port, 
lat. chronica), s. f. Chronique, v. istôri. 

Crounico fidibrcnco y notice sur le mouve¬ 
ment félibréen insérée chaque année dans 
YArmana prouvençau . 

« Le Midi de la France a été au moyen âge 
très pauvre en chroniques. » (P. Meyer). 

crouxiqueto, s. f. Petite chronique. R. 
crounico. 

crounôli, n. p. Chronoly, nom de fam. 
marseillais. 

CROUXOULOUGI, CROUXOULOUGÏC (1. g.), 

ICO (cat. cronologich, e sp. it. cronologico , 
lat. chronologicus) y adj. t. sc. Chronologique. 
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Pèr la marcho crounoulougico 
Te citarai Giraud Riquier. 

M. DE TRUCHET. 

Honoré Bouche a écrit une « Histoire chro¬ 
nologique de Provence. » 

CROUXOULOUGiCAMEX (cat. cronologica- 
ment y it. cronologicamente) y adv. t. sc. Chro¬ 
nologiquement. R. crounoulougic. 

CROUXOULOUGio (cat. esp. it. cronologia, 
port. lat. chronologia), s. f. t. sc. Chrono¬ 
logie. 

Deserlè aquelo sciènci pèr se vira dôu caire de la 
crounoulougio. 

A. MICHEL. 

crouxoulougisto (cat. esp. it. port, cro - 
nologista),s. m. Chronologiste. R. crounou - 
louqio. 

CROUXOUMÈTRE (cat. esp. cronometro , # 

lat. chronomctrum) , s. m. Chronomètre. 

Crounto, v. contro; crountouniero, v. coun- 
tourniero ; crouoc, v. cro ; crouol, v. crusoul ; 
crouolo, v. croulo ; crouos, v. cros ; crouosso, 
y. crosso. 

croup, crou, grou (angl. crop y jabot), s. 
m. Croup, maladie, v. estrangloun y gra - 
nouiado. 

Croupai, croupal, v. groupai ; croupas, v. 
groupas ; croupatas, croupatiero, v. courpatas, 
courpatiero. 

croupeto, s. f. La courte échelle, en Dau¬ 
phiné , v. courbo-scto , courco-sello. R. 
croupo ou courbeto. 

Croupi, v. groupi. 

croupias, CROUPIASSOUN, s. m. t. de ma¬ 
rine. Croupière, câble qui arrête un navire par 
son arrière ; nœud que l’on fait sur une ma¬ 
nœuvre. R. croupo y group. 

Croupiero , croupièiro, v. groupiero ; crou- 
pignou, v. groupioun. 

CROUPIIIOUX, CROUPILHOUN (a.), s. m. 
Filet de p'che en forme d’entonnoir, attaché 
au bout d’une perche, v. carvo y rcmarche, 
salabrc y trublc. R. corpo. 

Croupilhou, croupioun,v. groupioun; crou¬ 
po, v. groupo. 

croupoun, croupou (rouerg.), COUPROU 
(lim.), s. m. Sommet de L’angle d’une toiture ; 
petite croupe, v. groupioun. R. croupo y 
groupo. 

Crouput, udo, v. groupu, udo. 

CROUQUET, CROQUET (d.), COUROQUET, 

coürrec(L), (b. lat. croquetusj , s. m. Petit 
croc, crochet, agrafe, v. crouchct plus usité ; 
hameçon, en Languedoc, v. mousclau ; gri- 
gnon du pain, v. crouchoun ; morceau de 
sucre ou d’autre friandise, v. mousêeu ; tro- 
chet, bouquet de fruits, groupe de personnes, 
v. couquct ; jeu d’enfants qui se fait avec des 
noix, en Dauphiné, v. castelet . 

Lou bèu pèis verd se precepilo 
A soun crouquet. 

CALENDAU. 

R. croc. 

CROUQUETO, CROQUETO (d.), s. f. Croc-en- 
jambe, en Languedoc, v. cambeto y crousi- 
Jieto ; espèce de mets ; corneille, en Guienne, 
v. graio. 

Faire la crouqucto, s’accrocher, faire le 
croc-en-jambe. 

Lous dets fasent ben la crouqueto. 

A. LANGLADE. 

Aquel vièl que mourdis sens dents, 

Que sens pèds nous fai la crouqueto. 

B. FLORET. 

R. crouquety croc. 

crouquigxolo, s. f. Croquignole, v. cas- 
tagnotOy cigalo. 

Me balhèc uno crouquignolo sur l’entendemen. 

P. GOUDELIN* 

N’en recebras cènt crouquignolo. 

H. MOREL. 

R. crouquet . 

CROUS, CROUTS (l. g ), CROUI, CROUEIS 
(d.), CROU (lim. rh. nie.), (rom. cros y crotz % 
cat. cros y creu ; esp. port. cruz y it. croce y lat. 
crux) y s. f. Croix ; affliction, v. la gno ; dix 
ans de la vie humaine, double lustre; trèfle, 
couleur du jeu de cartes, en Dauphiné, v f 
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CROUS (SANTO-) — CROUSETO 


S our ; Croùx, Lacroux , Lacroutz, Lacroix, 
elacroix. De la Croix, noms de fam. mérid. 
Grouses, crouises , plur. lang. de crous. 
Crous de Lcngadô, crous de Touiouso, 
crous ramounenco , croix de Toulouse, croix 
vidée, cléchée, pommettôe et alésée d’or, bla¬ 
son des comtes de Toulouse. La croix de Tou¬ 
louse se met sur les armoiries qu’on prétend 
être descendues du ciel. Elle est sculptée sur 
les arches du pont Saint-Esprit. LaCroix-de- 
Toulouse est aussi le nom d'une montagne qui 
domine la ville de Briançon (Hautes-Alpes); 
crous de mérité , crous d’ounour, croix 
d’honneur; crous d’or, crous blanco, croix 
d’or, croix blanche, enseignes d'hôtellerie ; 
crous emboutido , croix emboutie, bosselée; 
crous cuberto, petit portique qui abrite une 
‘ croix ; crous de la l'ego , croix élevée à une 
lieue de la ville prochaine ; la santo crous , 
la crous deJcsu , la croix de par Dieu, l’A BC, 
alphabet pour apprendre à marquer le linge ; 
santo Crous ! sorte d’exclamation ; la fèsto 
de la Crous, la Crous de mai, la fête de 
l’Invention de la Croix ; la Crous de setem- 
bre, l’Exaltation de la Sainte Croix ; l’aubre 
de la crous , l'arbre de la croix ; mètre sus 
Vaubre de la crous , abreuver d’opprobres ; 
metre au ped de la vi'ous, mettre aux pieds 
du crucifix, supporter patiemment; kstre da- 
vans-darriè sus la crous (être sens devant 
derrière sur la croix, comme saint André), ô- 
tre dans une position très pénible ; /ou signe 
de la crous, le signe de la croix. Les gens qui 
ont peur du tonnerre, les marins qui sortent 
du port, les enfants qui entrent dans l’eau 
pour se baigner, les femmes de la halle que 
l’on élrenne le matin, se signent dévotement ; 
quand les boulangers ont pétri le levain, ils 
font dessus une .incision cruciale; se trouba 
*mè la crous de soun front, se trouver dénué 
de tout ; faire la crous en quaucarcn, la 
c?'ous de saut cissu, renoncer à quoique 
chose pour toujours, allusion au signe de croix 
que l’on fait sur les morts; se iè tourne, que 
crous ! si j’v retourne, que je meure ! se m’es- 
capo, crous de paio! s’il m’échappe, je veux 
être pendu ; crous de paio, affliction qui n’est 
pas motivée ;sc faire de crous de paio, s’exa¬ 
gérer sa mauvaise situation. 

Despuch quabi metut la crous de palhoàla porto 
delaMarioun. 

T. LAGRAVÈRE. 

Iè fai tourne la crous davans lou mort, 
se dit d’une chose inutile ; un cop de crous, 
un décès; un fasèire de crous, un pessimis¬ 
te; ma bourso es de peu de diable, fuge la 
crous, je n’ai pas le sou, allusion à la croix 
que portaient les anciennes monnaies; amo 
ta crous, il aime l’argent; à testo o crous, 
à tête ou pile ; pèço de la crous, t. de bou¬ 
cher, gras-double; ai mi cinq crous , j’ai la 
cinquantaine; en crous, en croix, en sautoir ; 
Matièu Lacrous, Mathieu Lacroix, poète lan¬ 
guedocien, né à Nimes (1819), mort à Alais 
(1864). 

prov. Rede coume un basloun de crous. 

— Darrié la crous souvent se Lèn lou diable. 

— Saut Jôusè fasiéde crous 
E n’a tant fa que n’i’a pèr tous. 

— Fau que caduc porte sa crous, 
ou 

A cadun sa crous. 

— Li crous emé de pan soun bono, 
dans l'aisance on supporte mieux le malheur. 
prov. lim. Pèr santo Crous 

Las semenallios soun pertout. 

— Pèr santo Crous 
Culis las peros e tas nous. 

— Santo Crous 
Emporlo tout e laisso tout. 

crous (SANTO-), n. de 1. Sainte-Croix (A- 
riège, Aveyron, Lozère, Gironde). 

Santo-Crous , vocable d’une chapelle bâ¬ 
tie, dit-on, par Charlemagne à Mont-Majour- 
lez-Arles, en mémoire d’une victoire qu’il rem¬ 
porta sur les Sarrasins le jour de l’Invention 
de la Croix. Au sommet du mont Ventoux il y 


a aussi un sanctuaire de ce nom. L’un et l’au¬ 
tre sont des lieux de pèlerinage. 

crous-blanco (la), n. de 1. La Croix- 
Blanche (Lot-et-Garonne). 

CROUS—DAUR ado (la), (la croix dorée), 
n. de 1. La Croix-Daurade, près Toulouse. 

CROUS - DE-31 ALTO . CROUS- DE - MARTO 
(rh.), s. f. Croix de Malte, lychnis chalcedo- 
nica (Lin.), tribulus terrestris (Lin.), plan¬ 
tes, v. clavelado , trauco-pcirau ; dame de 
onze heures, ornithogallum umbellatum 
(Lin.), autre plante, v. penitènt-blanc. 

La croix de Malte des chevaliers de ce nom 
(v. Maltcso) a pour origine la croix de toile 
blanche à huit pointes que les Hospitaliers de 
Saint-Jean portaient du côté du cœur sur une 
robe noire. 

CROUS-ESPILO , CROUTS-ESPILLO (1.), S. 
Jeu d'enfants qui se fait avec deux épingles, 
cachées dans le sable, dont il faut deviner la 
position, v. bes, crouseto,pounchil . B. crous , 
espilo. 

CROUSA, CROUSEA (a.), CROUTSA, CROUT- 
ZA (1. g.), CROU1SA, CROUEISA (d.), (rom. 
crosar, cat. crusar, esp. port, crusar), v. a. 
Croiser, labourer en travers, barrer, bitfer, v. 
triha ; contrecarrer, v. contro-ista. 

Crousc, ouses, ouso , ou (rh.) crose, oses, 
oso, ouscin, ousas , ouson, oson. 

Coumenço de crousa, se dit d’un jeune ca¬ 
nard qui commence à croiser les ailes ; crou- 
sas-me, bâtonnez mon compte ; crouso, dia¬ 
ble! se dit à un vent follet pour le faire dé¬ 
tourner de sa direction. 

Se crousa, v. r. Se croiser ; s’accoupler par 
croisement ; se brouiller ; prendre la croix, 
partir pour la croisade. 

Susacô tout se counfessèt, 

Plourèt de joio e se crousèt. 

C. FAVRE. 

Crousa, crousat (l. g.), ado, part. adj. et s. 
Croisé, ée, en croix, marqué d’une croix ; Crou- 
zat, Crozat, Croizat, noms de fam. mérid. 

L’armado di Crousa , l’armée des Croisés; 
avè li bras crousa , avoir les bras croisés, ne 
rien faire ; soun crousa , ils sont en opposi¬ 
tion ; estofo crousado, étoffe croisée; erbo 
crousado, verveine. 

V’en anas ravassant au grand crousat repaire. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. crous. 

CROUSA, crusa (g.),v. a. Creuser, v. cava 
plus usité. 

Crose, oses, oso, ousan, ousas, oson. 

Se croso dins la lerro 
Un trauc loung e priound. 

G. AZAÏS. 

R. cros. 

crousadello, s. f. Alléluia, oxalis ace- 
tosella (Lin.), plante, v. alléluia, pascalo. 
R. crousado. 

CROUSADO, CROUEISA (d.),(rom. crozada, 
cat. crusada, esp. port, cruzada, it. erneia- 
ta), s. f. Croisade ; croisement, diagonale, v. 
palis; manière de filer ou de tirer la soie en 
faisant croiser les fils pour les lisser ou les 
dessécher ; punition qui consiste à tenir les 
bras en croix ; verveine, v. crbo-crousado ; 
Lacroisade, nom de fam. gascon. 

La crousado contro lis Albigès, la croi¬ 
sade contre les Albigeois (v. Albigès) ; ceux qui 
y prirent part port aient la croix sur la poitrine, 
tandis que les croisés de Palestine la portaient 
sur l'épaule droite ; uno crousado u f araire, 
un labour à la charrue dont les sillons se croi¬ 
sent ; à la crousado, en quinconce, en croi¬ 
sant les fils, en faisant la croix, en travers. R. 
crousa. 


crousadou, s. et adj. m. Carrefour, v. 
crousicro ; croisillon, v. crousihoun; nœud 
d’une intrigue, v. catenat. 

Camin crousadou, bivoie, v. fourcaduro. 
Dinsaquel crousadou tantorre 
Bèn lasso, bèn tristo arribèt. 

D. GUIRALDENC. 

R. crousa. 

CROUSADURO, CROUADURO (m.), S. f. Croi- 
sure, point d’intersection. R. crousa. 


crousage, crousàgi (m.), s. m. Action de 
croiser. R. crousa. 

crousaire, s. m. t. de marine. Croiseur ; 
pour fossoyeur, v. croussaire. R. crousa. 

CROUSAJHEN (rom. ùrozamen), s. m. Croi¬ 
sement. 

L’abitudo de vouiaja 
A fa lou crousameu .dei raço. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

R. crousa. 

crousa NT, n. de l.Crozant (Creuse), ancien 
château-fort qui servit de maison royale sous 
les rois d’Aquitaine. R. croso. 
crousa NT, axto, adj. Qui croise, en croix. 

Si man crousanto, si pèd pendent, soun sang 
coulant. 

ORAISON POP. 

R. crousa. 

Crousas, v. croussas. 

CROUSAT, CROUTZAT (b.), (cat. cruzat), s. 
m. Carrefour, en Gascogne, v. crousadou. 
Sôu croutzat d‘uo vio. 

vignancour. 

R. crousa. 

crousatiÉ, n. p. Crozatier, nom de fam. du 
Velay. R. cros. 

CROIS au. CROUSAL (1.), n. p. Crousau, Cro- 
zals, noms de fam. lang. R. cros. 

Crousea, v. crousa ; crousèio, v. crousiero. 
CROUSÈL, s. m. Dizcau, petite meule de dix 
ou douze gerbes, en Rouergue, v. garbeiroun. 
R. crous (X). 

CROUSELU, CROUSELUT (1), UDO , adj. 
Creux, euse, enfoncé, ée, v. bournaru, bau - 
melu, coufu, founselu. 

Assicto crouseludo , assiette concave. 

E la voues crouseludo 
Dins lou cors se laisè. 

A. ARNAVIELLE. 

R. cros. 

CROUSET, CROUISSET (Var), CROUSEIS 
(d.), CROUSEXT, CROUIS, CROUISSE, GRISSE, 
grissin (nie.), s. m. Pâte de farine de fro¬ 
ment, qu’on découpe en carrés de 3 à 4 centi¬ 
mètres, qu’on fait bouillir ensuite et qui, au 
sortir du pot, est déposée par couche dans des 
plats où l’on saupoudre chaque rangée de poi¬ 
vre, de noix et de fromage pulvérisés, v. la- 
sagno, lausan ; pour fossette, v. crousset. 

La soupode cronset est le mets tradition¬ 
nel de tous les repas de famille et particuliè¬ 
rement de celui de la veille de Noël, dans le 
Var, la haute Provence et le Dauphiné; sèm- 
blo tout de crousct, se dit d’un enfant potelé. 
Manjan bèn la soupo 
Surtout quand es de crouset. 

B. CHALVET. 

Pèr la bestielo 
Fa la soupeto 
De laeh e de grissin. 

a. gherzi. 

Crouset vient de crous, croix, ù cause des 
sections cruciales qu'on fait en coupant cette 
pâte. 

crouset (rom. Crozct), n. d’h. qu'on donne 
à l’enfant qui est né le jour de l’Invention de 
la Croix ; Crouzet, Croiset, Crozet, De Crozet, 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Crou¬ 
seto. 

prov. Jourget, Troupet, Marquct, Crouset, 

Soun li quatre cavalié, 
v. cavaliè. R. crous. 

crouset, s. m. Effraie, oiseau de nuit, ainsi 
nommé en Rouergue par onomatopée de son 
cri, v. bèulôli, dameto. 

CROUSET, s. m. Le Crouzet,affluent del’Orb 
(Hérault). R. cros, croso. 

crouseto (rom. crozcta, it. crocetta; cat. 
creucta, b. lat. crocetta), s. f. Petite croix; 
poussette, jeu d’enfants qui consiste a pousser 
des épingles qne l’on met en croix sur un plan 
uni, v. crous-espilo , buteto ; t. de marine, 
croisette, barre de perroquet ; douleur, infir¬ 
mité, chagrin, v. lagno, magagno. 

Lou cap de la Crouseto, le cap de la Croi¬ 
sette, près de Cannes. Il y a aussi un cap de 
ce nom entre Fréjus et Saint-Tropez et un 
autre près de Marseille. 


















Quand es mounta sus la crouseto, 

Lou rnôssi se mel a ploura. 

CH. POP. 

La crouseto d'un clouchié. 

P. GAUSSEN. 

R. crous. 

crouseto, s. f. Fossette; petit creux du 
menton ou des" joues, v. cloutcto ; Lacrou- 
zette (Tarn), nom de dieu. 

Quand fèri plan emé Goutoun, 

Avié lou.meutoun il crouseto. 

v. GELU. 

R. croso. 

crousié, crousiè (1.), s. et adj. m. Bivoie, 
carrefour, v. crousadou ; Crouzier, nom de 
fam. méridional. 

Sescparèron au crousié, au camin crou - 
siè , ils se séparèrent à la bifurcation. R. crous. 

CROUSIERO, CROUSIÈIRO (L), CROUSÈIO 
(toul.), (cat. crosera , it. crucicra , b. lat. 
croseriaj, s. f. Croisée,châssis d’une fenêtre, 
v. châssis ; siège qui porte le cuvier, v. bras - 
co ; t. de marine, croisière ; carrefour, v. Cai¬ 
re-fourc, crousadou. 

Faire crousiero sus , se croiser. 

Dinsde supèrbei salo â fenèstro en crousiero. 

v. GELU. 

Afrounta li crousiero dis Anglés. 

arm. prouv. 

R. crous. 

crousiha, CROUSILHA (1. d.),v. a. Croiser, 
v. crousa , triha. 

Crousiha li bras sus soun pitre , croiser 
les bras sur sa poitrine. 

Se crousiha, v. r. S’entre-croiser. 

Si cambo que souvènt clinavon 
E niau-graléu se crousihavon. 

p. cappeau. 

Crousiha, crousilhat (l.), ado, part. Entre¬ 
croisé, ée. R. crousiko. 

CROUSIHA DO, CROUSILHA DO (1. d.), (esp. 
encrucijadci), s. f. Ligne diagonale ; croisil¬ 
lon d’un filet, v. crousihoun. R. crousiha. 

CROUSIHAT, CROUSILIIIT (lim.), n. de 1. 
Crouzillat (Haute-Vienne) ; Crouzillac (Avey¬ 
ron, Corrèze); Crouzillac, Crousillat, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou fclibre Crousillat , Antoine-Rlaise 
Crousillat, poète provençal, né à Salon (1814). 
R. crousiho. 

CROUSIIIETO , CROUSHJIETO (l. d.), S. f. 
Croc-en-jambe, v. cambeto, crouqucto. 

Faire la crousilieto, donner le croc-en- 
jambe. R. crousiha. 

CROUSIHO. CROUSILHO (l. d.), s. f. Dispo¬ 
sition en croix ; enceinte de filets que l’on éta¬ 
blit au bord d’un étang, v. cencho ; pièce du 
rouet des fileurs de cordes ; La Crouzille (Puy- 
de-Dôme), La Croisille (Corrèze, Gironde, 
Haute-Vienne, Tarn); Crouseilles(rom, Cro- 
xelha, Croselhcs, Crosilkas), dans les Bas¬ 
ses-Pyrénées, noms de lieux; Croisille, nom 
de fam. languedocien. 

Croto en crousiho ) voûte à nervures croi¬ 
sées. R. crous. 

CROUSIIIOUX, CROUSILHOU (L), CROUKI- 
SlLHOtJ, CROUEISOU (d.), s. m. Croisillon , 
traverse d’une croix ou d’une croisée, v. tra¬ 
der siè. 

Fcncstro en crousilioun , fenêtre en croix, 
croisée. 

Avènunoautro courounoà métré au crousiho un. 

J. ROUMANILLE. 

R. crousiho. 

crousihoun , CROUSILHOU (L), s. m. Ca¬ 
veau, v. croutoun. R. cros. 

CROUSXiiiou.y, n. p. De Crousnilhon, nom 
de fam. de Cavaillon. R. Cournihoun. 

crouso, s. f. La Crouze, rivière d’Auvergne. 
R. croso. 

crousoutin, s. m. Lasagne, pâte qu’on 
mange cuite, dans les Alpes, v. crousct. R. 
crouset. 

Crouspiha, v. gouspiha. 
croussa, crouissa (rom. crossar), v. a. 
Bercer ; agiter le berceau d’un enfant, dans 
les Alpes, le Dauphiné et le Forez, v. bressa. 
Crosse, osses, osso, ou (d.) crousse , ous- 
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scs, ousso, oussan, oussas, osson, ousson. 
Se croussa, v. r. Se dandiner en marchant. 
Croussa, ado, part. Bercé, ée. 

As resoun, fau rèn dire a la prouvoucaciéu 
D’aquéu que fut croussa pèr la supersticiéu. 

_ R. GRIVEL. 

R. cros. 

croussa ( rom. crossar) y v. a. Crosser, 
pousser avec une crosse, frapper à coups de 
crosse, v. tabassa. 

Es alor que cliascun lou hafouo e lou crosso. 

L. BEAULARD. 

Croussa, croussat (1. g.), ado, part, et adj. 
Crossé, ée, qui a droit de porter la crosse. 
Croussat e milrat 
Lou bouiè landrino. 

_ A. BRU. 

R. crosso. 

croussaire, crousaire (rom. crozicr), 
s. m. Fossoyeur, en Limousin, v. aclapairc, 
enterro-mort. R. cros y crousa. 

CROUSSAS, CROUSAS, CROUAS (a.), S. m. 
Grande fosse, creux profond, v. traucas; Cro- 
zas, nom d’un défilé près de Châteauneuf-du- 
Rhône (Drôme). R. cros. 

Croussè, v. croussoun ; croussèl pour ar- 
counsèu. 

CROÜSSET, CROUSET , CROUSSELET (m ), 
CRUSÈL (g.), s. m. Petit creux, petite fosse, 
petite grotte, petit vallon, v. coumbihoun ; 
fossette des joues, v. cloutet ; Le Crouzet, nom 
de lieu. 

Un mentoun que fai lou crousset. 

_. „ C. BRUEYS. 

Si gaulo fasien li crouset. 

A. BOUDIN. 

Quau a pas vist l’efant caressant e mignard 
Au crouset de sa nran pansa d’un èr flaugnard 
Un poulounet que boufo? 

LAFARE-ALAIS. 

R. cros. 

crousseto (fr. crossctte) , s. f. Petite 
crosse, béquille, v. bequiho. 

Panardejant sus sa crousseto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. crosso. 

Croussi, v. crussi. 

croussiiio, croussiliio(L), s. f. Crossette, 
seconde poignée d’une faux, placée au milieu 
du manche, v. fauchiè. R. crosso. 

Croussinn, v. cracina. 

CROUSSOUV, CROUSSÈ. CROSSOX, s. m. 
Berceau, petit berceau, en Dauphiné, v. ôres- 
soun. R. cros. 

CROUSTA, v. n. Faire croûte ; se former, en 
parlant de la crème du lait, v. crema. 

Se crousta, v. r. Se couvrir de croûte, se 
durcir à la surface, v. acrousti. 

Es uno meinagièiro, 

A pas laissai crousta sa pasto a la pastièiro. 

_ P. FÉLIX. 

R. crousto. 

croustado (it. crostata) y s. f. Croûte d’un 
pâté, gros pâté, tourte, v. pastis , torto ; pré¬ 
paration de certains aliments avec une croûte 
de pain. 

Après aquel englasi arribo uno croustado 
Que la calou del four abiô louto cremado. 

L. VESTREPAIN. 

Per faire de panado, 

De croustado 
E d’aquéli bon crespèu. 

_ A. PEYROL. 

R. crousto. 

croustas, croustasso, s. Grosse croûte, 
croûte épaisse, escarre, v. pcgoumas y rascas. 

Se carra coumo un pesoul sus un croustas. 

A. MIR. 

C roustasses, plur. lang. de croustas. R 
ci'ousto. 

CROUSTECIIOUX, CROUSTETOU (L), S. m. 
Petit croûton, v. ci'oustihoun. 

Van manca d’un veslit pèr se curbi l’esquino 
E d’un crouslelou pèr las dents. 

A. MIR. 

An pas un croustetou de panot dins l’armhri. 

p. GOURDOU. 

R. croustet. 

CROUSTEJA, CROUSTEIA (b.), CROUSTIA 


681 

(a.), v. n. et a. Croustiller, grignoter, v. gri- 
gnouta , paneja. 

Pan quccroustejo , pain qui a de la croûte; 
croustcja *n tros de pan y grignoter un mor¬ 
ceau de pain. 

En croustejant e fasent coulaciéu. 

P. GOUDELIN. 

R. crousto. 

CROUSTELLO, croustèro (g.), (rom. cros- 
tcla, lat. crustula ), s. m. Croûte d’une plaie ; 
écorce du bois, v. crusco , rusco. 

Nous hè cage louts h croustèros. 

G. d’astros. 

prov. Au roussin que noun yôii sello 
Dieu douno hast e crouslello. 

R. crousto. 

CROUSTET, COUSTORET (lim ), CROUSTÈU, 
croustèl (L), (lat. crustulum), s. m. Croû¬ 
ton, morceau de pain qu’on porte aux champs, 
v. crouchoun. 

Manja 'n croustet, casser une croûte; leva 
lou croustet de la man , ôter le pain de la 
bouche ; que croustet! eh! qu’en dis-tu? 
s'amusa couine un croustet dins uno malo, 
coume un croustet dins la pochi d'un ca- 
pclan , s’ennuyer. R. crousto. 

CROUSTETO, CROUSTIHO (rouerg.), (cat. 
crosteta , it. ci'ostctta), s. f. Petite croûte, 
croustille. R. crousto. 

CROCSTIÉ, ( ROUSTIÈ (L), (lat. crusta- 
rium), s. m. Amas de croûtes, croûte d’une 
plaie, v. malan; croûte de saleté, v. coude- 
no, fraugnas ; croûtier, mauvais peintre, v. 
pintourlejairc. 

Tout soun su fouguè plus qu’un croustié. 
n f. guitton-talamel. 

R. crousto. 

* croustiha, CROUSTILHA (L), v. a. et n. 
Lcroûter, v. dcscrousta ; croustiller, grigno¬ 
ter, v. croustcja. 

Counèisse bèn qu'amas a croustiha. 

-7* . v , A * PEYROL. 

Zou, rousigo d eici ! zou, croustibo d’eila ! 

_ A. BIGOT. 

Croustiha, croustilhat (1. g.), ado, part. 
Écroûté, ée. R. croustil. 

CROUSTIIIAIRE, CROUSTILIIAIRE (1.), À- 
rello, AIRIS, airo, s. Celui, celle qui crous¬ 
tille, mangeur, euse, v. manjairc. 

Toutes dous bounes croustilbaires. 
n m. bartiiés. 

R. croustiha. 

croustihoux, croustilhou (L), (Mento- 
nais crostilhon) y s. m. Croûtelette, petit croû¬ 
ton, v. rousigoun. 

Des crouslilhous qu’ambssi lnjournado 
Sen’i a qualcun que se trobe trop dur... 
n L. VESTREPAIN. 

R. croustil. 

CROUSTIHOrS, CROUSTILHOUS (1. d.), OU- 
so, ouo, adj. Croustilleux, euse, v. catihous. 
R. croustil. 

CROUS ris, croustil (L), (lat. crustu¬ 
lum) y s. m. Croûton, grignon, v. crouchoun , 
croustet . R. crousto. 

CROUSTO, CROSTO (Velay), (rom. cat. it. 
crosta , lat. crusta), s. f. Croûte, escarre ; cra¬ 
quelin, petit pain léger, en Velay; sorte de 
biscuit, connu autrefois à Marseille ; morceau 
d’argile pétri, avec lequel le potier fait un 
vase ; crème du lait, v. crcmo ; gratin, v. 
pelo y rabinat;è corce, v. crusco. 

Crousto de paret , croûte de muraille; 
crousto de peirou , le sucre qui reste dans les 
cuves des raffineurs ; faire crousto, se cou¬ 
vrir d’une croûte, se durcir à la surface, v. 
maria; vièurc sus si crousto , vivre sur ses 
crochets, à ses dépens ; sian à nosti crousto , 
nous payons notre nourriture ; vièurc sus li 
crousto de quaucun , vivre à la table de 
quelqu’un. 

prov. Lou pan dis autre a sôt crousto. 

— Pèr Pandecousto 
Lou pastre gousto 
D’uno cerieso ern’ uno crousto. 

— Crousto de pastis valon bèn pan. 
CROUSTO-LEVA, SE CROUSTO-LEBA (1.) 8E 
crowsto-leua (g.), v. n. et r. Grincher’ ee 
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boursoufler et se morfondre, en parlant du 
pain, v. sousprendrc. 

Crousto-leva, crousto—lebat (1.), ado (Ra¬ 
belais croustclevè), part, et adj. Grinchê, 
gras-cuit, en parlant du pain. 

Visage crousto-lcva, visage couperosé. R. 
crousto-lèvo. 

CROUSTO-LEVADO, CROUSTO-LÉUADO (g.), 
s. f. Du pain morfondu. R. crousto-leva. 

CROUSTO— LÈvo (faire), ioc. adv. Se dit 
du pain dont la croûte, sous l’action d’une 
chaleur trop violente, s’est séparée de la mie 
et s’est relevée seule. R. crousto-lcva. 

CROUSTOUX, CROUSTOU (1.), CROUTOU (d.), 
(cat. crustô) t s. m. Croûton, v. croustct. 
Manjo un crousloun assesouna d'uno cebelo. 

A. CROUSILLAT. 

R. crousto. 

croustoûXA, croustouxeja, v. n. Cas¬ 
ser une croûte, manger un morceau, crous¬ 
tiller, v. crovsteja. R. croustoun. 

CROUSTOUXAIRE, CROUSTOU NEJ A IRE, A- 
rello, airis, airo, s. Écornifleur, euse, v. 
croco-lard. R. croustoun. 

croustouxet , s. m. Petit croûton, v. 
croustihoun. R. croustoun. 

croustous, ouso, ouo (it. crostoso , lat. 
crustosus), adj. Qui a une croûte, une croûte 
épaisse, plein de croûtes, v. acrousti. 

Lou pan croustous déjà se friso. 

MIRÈIO. 

R. crousto. 

CROUSU, CROUSUT (1. g.), CROISUT (bord.), 
UDO, adj. Creux, euse, en parlant d’un arbre, 
v. bourna, coufu. 

Un casse crousut. 

G. DELPRAT. 

R. cros. 

crouta, v. a. Voûter, v. arc-vôuta. 

Crotc , otes, oto, outan, outas f oton. 

Se crouta, v. r. So voûter; se courber, en 
parlant de la taille d’un homme, v. courba. 

Crouta, croutat (L), ado, part, et adj. Voû¬ 
té, ée. 

Calada d’or, crouta d’estellos. 

LAFARE-ALAIS. 

Encaro que de tout cou>tat 
L'oustau sié fort e ben croulât. 

D. SAGE. 

D'esquino e d’espalo es croulai. 

G. ZERBIN. 

R. croto 1. 

crouta. v. a. et n. Crotter, salir de crotte, 
en Languedoc et Dauphiné, v. embôudra, en- 
fangousi ; fienter, en parlant du cheval, en 
Rouergue, v. caga ; pour arrêter, v. coûta. 
Crotc, otes, oto, outan, outas, oton. 

Se crouta. v. a. Se crotter. 

Crouta, croutat (l.), ado, part, et adj. Crot¬ 
té, ée. 

Croutat jusqu’il la cenglo. 

c. peyrot. 

R. croto 2. 

croutado, s. f. Contenu d’une cave, v. ca- 
vado ; veillée que l’on tient dans une salle 
voûtée, dans une taverne ou une étable, v. 
vihado. R. croto 1. 

croutado, s. f. Crottin, en Languedoc, v. 
bôuso, peto. R. croto 2. 

crouta R ello, s. f. Crotte, crottin do bre¬ 
bis ou de lapin, en Rouergue, v. pctoulo. R. 
crouta. 

croutarello , croutouso, s. f. Cerise 
sauvage, en bas Limousin, v. agrioto, guin- 
doulo. R. croutouto. 

croutasso, s. f. Grande cave, v. chai. R. 
croto 1. 

CROUTESC, GROUTESC (L), ESCO (crûtes - 
que dans Montaigne, cat. grotesc, port, gro- 
tcsco, esp. grutcsco), adj. Grotesque, v. fa- 
lourd. 

l’a ’njusquo lou groulesc e la caricaturo. 

T. AUBANEL. 

Cansoun croutesco que lous actours dison au 
couniençamen de la coumedié. 

G. ZERBIN. 

R. croto 1. 

CROUTESCAMEX, GROUTESCOMEX (L), adv. 
Grotesquement. 
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Pla groutescomen enmascats. 

H. BIRAT. 

R. croutcsc. 

CROUTET, CROTET (L), s. m. Petit trou, ré¬ 
duit, v. trauquet. 

Uno aurelhèfro bèn poulido, 

Pecaire, courissiè de-vers soun dous crotet. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. crot. 

crouteto, s. f. Petite cave, v. cavouno. 
R. croto 1. 

CROUTOULO, CRETOI.O (1.), CRATOULO, 
cratolo (d.), s. f. Petite crotte, gringuenau- 
de, v. pctoulo ; lie du peuple, v. crasso. 

Acô ’s lou bal de la croutoulo, c’est le bal 
de la canaille, c’est un bastringue. 

Vous ramplissès bèn tant de croutoulo. 

Qu’eraé peno poudès carnina. 

A. PEYROL. 

R. croto 2. 

CROUTOUX, CROUTOU (L), CROTOU (d.), (V. 
fr. croton, rom. cropto) , s. m. Caveau; ca¬ 
chot, cul-de-basse-fosse, oubliette, v. cros, 
vas. 

Es encaro aval au crouloun 

De Prouserpino e de Plutoun. 

d. sage. 

Soun estât pessugat e menai au crouloun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Lis aversioun sounmesso au crouloun dis oublie 

J. DÉSANAT. 

Nas-croutoun , personne qui, prenant du 
tabac, néglige de se moucher. R. croto 1. 

croutouxet, s. m. Petit caveau, v. clou - 
tct. R. crouloun. 

croutouxo (it. Crotona, lat. Croton), n. 
de 1. Crotone, ville d’Italie. 

Lou Miloun de Croutouno, le Milon de 
Crotone, groupe du statuaire Puget. 

CROUTOUS, ouso, adj. Crotté, ée, en Lan¬ 
guedoc, Gascogne et Limousin, v. fangous. 

Hangous, croutous e bourmerous. 

g. d’astros. 

Ccricso croutouso , cerise sauvage, v. crou¬ 
tarello. R. croto 2. 

Crouts, v. crous ; croutsa, croutza, v. crousa ; 
crouvè, crouvôl, crouvèu, v. cruvèu ; crouve- 
lut, udo, v. cruvelu, udo. 

CROUVIIIA, CROUVIEHAT (L), ADO (it. CO- 
vigliarsi , se tapir), adj. Courbé, voûté, ée, v. 
courba. R. courbe. 

Croux, v. crous. 

crouzil, n. p. Crouzil, nom de fam. mérid. 
R. Cros. 

Croy, croyo, v. croi, croio ; cru, v. crus ; 
cruagno, v. crusagno. 

cruas (b. lat. Crudatus), n. de 1. Cruas 
(Ardèche), ou l’on remarque une ancienne ab¬ 
baye fortifiée. 

En irlandais cruach signifie « rocher, pierre 
levée, menhir ». 

Cruautat, v. cruôuta; cruba, v. coubra; cru- 
be-cap, crube-plat, v. cuerbe-cap , cuerbe- 
plat ; crubecela, crubecello, crubecèu, v. cur- 
becela, curbecello, curbecèu ; crubèl, crubàu 
(coque), v. cruvèu ; crubèl (crible), v. crevèu ; 
crubela, crubelet, crubelun, v. crevela, cre- 
velet, crevelun ; crubi, v. curbi ; crubic (il 
couvrit), en Gascogne, v. curbi ; crubicèl, v. 
curbecèu ; crubisou, v. curbisoun. 

U R UC (ail. krug, cruche), s. m. Sommet de 
la tête, en Guienne, v. su. 

Crue pelât, tête chauve. 

Cruca, v. crouca; crucancello, v. crussen- 
tello ; cruce, v. crussi ; crucènt, crucentello, 
v. crussent, crussentello. 

CRUCHADO, s. f. Gâteau de maïs, bouillie 
de farine de millet, dans les Landes de Gas¬ 
cogne, v. cscaudoun, panisso. 

Trenco Ions moussus de l’endret 

E lous espouchis en cruchado. 

A. FERRAND. 

R. crousf.ado, 

Cruchent, v. crussènt ; cruchi, cruci, v. 
crussi. 

cruci (lat. crucium), s. m. Tourment, 
grand chagrin, dans les Alpes, v. ànci , an- 
coucs, charpin, lagno ; Crucy, nom de fam. 
méridional. 


CRUCIA (lat. cruciari), v. a. Tourmenter, 
dans les Alpes, v. carcagna, tourmenta. 

Crùcic, iicicSy ùcio, ucian, ucias, iïcion, 
ou (a.) cruciêu, tés, ic, ian, ias, ien. 

crucia, ado, part. Tourmenté, ée. 

crucifèr, èro (rom. corcifcr, lat. cruci - 
fer, esp. crucifero), adj. t. sc. Crucifère. 

Li crucifero, facilo à recounèisse pèr li quatre 
fuieto de si flour que soun en crous. 

ARM. PROUV. 

CRUCIFICA, CRUCIFIA (lim.), CRUCEFIA 
(rh.), crocifica (carc.), (rom. crucificar, 
crucifiar, cat. esp. port, crucificar), *v. a. 
Crucifier, v. clavcla. 

Crucifique, ques, co, can, cas, con. 

Quand lou bourrèu crucifiquè 
Toun tiéu sus lou piue dôu Calvari. 

F. GRAS. 

E dizèron los juzieus am grans critz : pren-lo, e 
crucifica-lo. 

BIBLE PROV. 

Crucifica, crucificat (1. g.), ADO, part. Cru¬ 
cifié, ée. 

Soun noble enfant crucifica. 

A. AUTHEMAN. 

La maire èro crucificado. 

A. MIR. 

crucificamex (rom. cat. crucificament ), 
s. m. Crucifiement. R. crucifica. 

Crucifice pour sacrifice. 

CRUCIFIS, CRUCIFIC (L), CRUCEFI (rh.), 
(rom. crucifie, cat. crucifis, crucifici, lat. 
crucifixus), s. m. Crucifix, v. bon-dièu, crist. 

On dit d’un homme émacié : semblo un 
crucifis, semblo lou crucifis di Grego ; et 
d’un homme qui porte malheur : empoui - 
sounariô'no barcado de crucifis. Les « cru¬ 
cifix de Limoges » étaient célèbres autrefois, 
à cause des travaux d’émaillerie de cette ville. 

Crucimen, v. crussimen. 

CRUCO, crugo (b. lat. cruga, ail. krug), 
s. f. Cruche, en Gascogne, v. dourgo , dour- 
no ; sommet de la tête, sinciput, crâne, v. 
closco , crue, su, tuco. 

Cau-Mount, d’un cop d’espaso, escarraugno sa 
j. jasmin, tcruco. 
Labels et hèc tout en un truc 
Pleia siès crugos de moun chuc. 

G. d’astros. 

Cruco-merlusso, v. croco-merlusso ; cruco- 
pelhuco pour troco-peludo ; cruco-pesouls, v. 
croco-pesou ; cruco-sau, v. croco-sau ; crud, 
udo, v. crus, uso. 

CRUDELAMEX, CRUELOJIEX (L), (rom. cru- 
zclmen, cat. cruelmcnt , it. cruacimente), 
adv. Cruellement, v. malamen. 

Counsideras si la fourtuno 

M’es crudelamen impourtuno ! 
c. BRUEYS. 

Noun fouguèron touei dous crudelamen punits ? 

G. ZERBIN. 

R. crudiu. 

crudelis&ïme , imo (it. crudclissimo), 
adj. Très ctuel, elle, dans les Alpes vaudoises. 

Es demorà plus de quatre cènts ans entre las 
crudelissimas espinas. 

G. MOREL 1530. 

R. crudcu. 

CRUDEUTA, CRÜDELTA (lim. niç.), CRUÔU¬ 
TA (rh.), cruôutat (L), (rom. crueltat, cru- 
zeliat, cat . crudcltat, it. crudeltci, lat. cru- 
delitas, atis), s. f. Cruauté, spectacle san¬ 
glant ; dommage, tort, v. gr'cuge. 

Quinto grando crudelitat ! 

C. BltUEYS. 

Li fa milo crudelilals. 

G. ZERBIN. 

CRUDÈU, CRUÈU (m.), CRUDÈL (niç.), CRU- 
SÈL, CRUEL (L), CKUIÈL (g.), CRUGUÈL 
(querc ), èlo (rom. crudeu, cruzeu, crucu, 
cruzcl , cat. esp. port, cruel, it. crudele, 
lat. crudelis), adj. Cruel, elle, v. bourrèu , 
crus. 

Lou cat a ’no dent crudclo, la morsure 
du chat est dangereuse ; aquelo es crudclo , 
voilà qui est exorbitant, par trop singulier ; 
n'a vist de crudclo, de cruclos (L), il en a 
vu de grises ; la cruèlo, la viande, en Brian- 
connais, v. car. 









Plus crudèu qu'un Neroun. 

P. PAUL. 

Merito un suplici crudèu. 

c. brueys. 

Lou crudèu se sera 'nsaunousi. 

S. LAMBERT. 

0, veramen, es trop crudèlo. 

G. ZERBIN. 

Qu'acô ’s cruèl, 

Toumba d esquino e se cura ’n uèl ! 

DICTON ROUERG. 

prov. Crudèu coume Erode. 
crüdèro, n. p. Crudère, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

crudi, critgi (rom. cruccs, croci , safran, 
couleur jaune, lat. crocinus, croceus), s. m. 
Ictère des nouveaux-nés, espèce de jaunisse ; 
Crudi, Crudy, Crugy, noms de fam. prov. 

CRCDITA, CRUDITAT (l.), (rom. cruditat , 
cruetat , it. crudità , lat. cruditas, atis), s. 
f. Crudité, v. crusige. 

Néutraliso sa cruditat. 

j. azaïs. 

R. crud, crus. 

Crudo, v. crus, uso ; crueb (il couvre), à 
Toulouse, cruebo (il couvre), en Limousin, 
v. curbi ; crueisse (il craque), à Marseille , v. 
crussi. 

cruejo (rom. Cruejols), n. de 1. Cruéjouls 
(Aveyron) ; Cruége, Cruéze, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Cruclo, cruelos, v. escrolo. 

CRUÈNT, CRUENT(l.), ENTO (rom. CTUCUt, 
esp. it. crucntus, sanglant), adj. Cruel, elle, 
horrible, en Limousin, v. crudèu, orre, 

Fuguèl uno faraino coumo n’i a mas lounjo, ën- 
tiôiro e cruento. 

J. ROUX. 

Crugnolo, v. courniolo; crugo, v. cruco. 
CRUGUET, CURGUET, CURGET (rouerg.) , 
crugot (g.), s. m. Cruchon, en Gascogne et 
Toulousain, v. dourguet. R. crugo, cruco. 

CRUGUETOUN, CRUGUETOU (querc.), S. m. 
Petit cruchon, v. peçhciroun. R. cruguet. 

CRUGUIÉ, s. m. Évier, pierre où l’on pose 
les cruches, en Querci, v. bouteliè, dourniè , 
eiguiè. R. crugo, cruco. 

crugut, n. p. Crugut, nom de fam. gasc. 
R. crugo, cruco. 

Cruiche, cruichi, v. crussi ; cruièl, èlo, v. 
crudèu, èlo ; cruièu, v. cruvêu. 

cruis (b. lat. Crocium), n. de 1. Cruis (Bas¬ 
ses-Alpes), village près duquel se trouve un 
abîme d’une grande profondeur(v. aven), an¬ 
cienne abbaye. R. cros. 

Cruisse, cruissi, v. crussi ; cruissent, cruis- 
sentello, v. crussènt, crussentello. 

crum, CRU N (fr. grain , averse ; lat. gru- 
mus, grumeau, masse, monceau; gr. x:pu>r/oi, 
foudre), s.^ m. Nuage, nuage orageux, nuage 
noir, en Gascogne, y. groupado, niêulo , 
nivc. 

Sa mort sus l’aveni lanço un crum de malur. 

J. JASMIN. 

Tantost hè cia, tantost hè crum. 

L. BARON. 

crumado, s. m. Nuée, brume, en Querci, 
v. nivoulado. 

La marsescado 

Ven de toumba de la crumado. 

B. CASSAIGNAU. 

R. crum. 

crumasso, s. f. Nuée d’orage, orage, en 
Guienne, v. chctvano. 

Sentit l’audou de la crumasso 
Qu’anauo dessus sa carcasso 
Creba dou de-sei au matin. 

A. FERRAND. 

R. crum. 

crumatèro, s. f. Amas de nuées, nuée d’o¬ 
rage, en Gascogne, v. castèic. 

A dissipât tout aquero crumatèro. 

G. d’astros. 

R. crumado. 

Crumèl, v. crernèu. 

crumèro, s. f. Nue, nuage léger, brouillard, 
en Gascogne, v. nèblo, nivoulino. R. crum. 

crumous, ouso, adj. Nuageux, euse, obs¬ 
cur, ure, enfumé, ée,v. nivoulous, trum. 


CRÜDÈRO — CRUSSI 

Tèms crumous, temps couvert ; mirau 
crumous, miroir sombre. 

Un jour èro crumous, un aulre abiô gelât. 

F. DE CORTÈTE. 

Aquelo terro benesido ount res n’es crumous. 

C. DE CARBONIÈRES. 

Sa pungirico crumouso 
Ount la bresago vai canta. 

j. jasmin. 

R. crum. 

cruo (lat. ruga, ride, pli), s. f. Ravin, dans 
l’Hérault, v. ensarriado, vabre. 

Mes non se vèi pertout que cruos e rouïnos. 

M. BARTHÉS. 

cruo, creo, CRUÈLO, s. f. Chair, viande, 
dans les Alpes, v. car. R. cru , crus , uso , uo. 

Cruoros, v. escrolo; cruôuta, v. crudelita. 

crup, cruparlhas, s. m. Matou, chat non 
coupé, en Rouergue, v. catas. R. crubi, 
cu?'bi. 

Crùpi (croupe), v. groupo ; crùpi, crùpio 
(crèche), v. grupi. 

crupiliiouso, n. de 1. Le lac de Crupillouze 
(Hautes-Alpes). 

CRÎJPio(b. lat. Crupia, Crepiœ), n. del. 
Crupies (Drôme). R. crùpi , grùpi. 

cruouet-luret, loc. adv. Rubis sur l’on¬ 
gle, en Gascogne, v. tin-tin. 

Très vint liéuros e mèjo, aqui, cruquet-luret. 

F. DE CORTÈTE. 

R. cruca, crouca, Tor. 

crurau, crural (L), alo (cat. esp. cru¬ 
ral, lat. cruralis), adj. t. sc. Crural, ale. 

crus, crud (g.), cru (lim. a.), uso, UDO, 
UO (rom. cruz, cru, cat. cru, cruhu, it. 
esp. crudo, lat. crv.dus), adj. Cru, ue ; écru, 
ue, v. rousset ; dur, ure, cruel, elle, in¬ 
sensible, v. crudèu ; Crudi, Crudy, nom de 
fam. provençal. 

Èstre nus c crus , être dénué de tout; es 
crus , il est sec, rogue ; viando cruso, viande 
cruo; aigo cruso , eau crue ; telo cruso, toile 
écrue ; sedo cruso, soie crue, grège, v. ma- 
tasso ; terro cruso, sous-sol, terre qui n’a 
jamais été remuée. 

prov. Cue vo crud, 

Au fue ’s agu. 

— Lis iùu trop cue, lou pèis trop crud 
Fan lou cementèri boussu. 

Cruses, usos, plur. lang. de crus, uso. 
crus, crues (m.), s. m. t. de musique. 
Creux, voix qui descend fort bas. 

La basso-laio a ’n crus d’uno barrico. 

v. GELU. 

Se fa peréu de fluitet qu’an mai de crues. 

F. vidal. 

R. cros. 

crus , uso (rom. crus, uza), adj. Creux, 
euse, vide, v. bourna , cana, coucourda, 
cura, cloutu, coufu. R. crus 2. 

Crusa, v. crousa. 

CRUSAGNO, CRUAGNO, CRUSADO, S. f. Aga¬ 
ric des Landes, espèce de champignon pecti- 
nacé, v. crusolo, paloumet, verdanello. R. 
cruso. 

crusamen, adv. Crûment, v. duramen. 
R. crus 1. 

crusas, asso, adj. et s. Très cru, ue, v. 
duras. 

Es un crusas , c’est un homme sans cœur. 
R. crus 1. 

cr use a (rom. cruschar), v. a. et n. Ecra¬ 
ser, craquer, v. crussi ; croquer avec appétit, 
manger les fruits et ne laisser que les épluchu¬ 
res; manger les restes ou les débris; enlever 
de la crèche les débris du foin, en Rouergue, 
v. rousiga. 

Crusquc, ques, co, can, cas , con. 

Faire crusca, faire craquer ; crusca d'iôu, 
casser des œufs, v. clousca. 

A l’ouro ount sul ventre sadoul 
Nous aurion cruscat un pesoul. 

P. GOUDELIN. 

R. crusco, cruscja. 

cruscado, n. de 1. Cruscades (Aude), dont 
les habitants sont nommés Cruscadèls. 

prov. lang. Lous Cruscadèls soun cruses. 
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CRUSCO, cusco (it. crusca, son ; gr. xoa- 
y.u)./iv.Ttoc, rognures), s. f. Croûte, débris, chose 
de rebut, en Querci, v. crousto, couscouio ; 
pelure, épluchure, restes non mangeables du 
repas, en Rouergue, v. rousuro ; écorce d'ar¬ 
bre, v. rusco. 

Quand desplegarés mas lambruscos 
E que veirés aquelos cruscos, 

Vous demandarés : qu’es aeô ! 

h. lacombë. 

L’acadèmi de la Crusco, l'académie de la 
Crusca, en Italie ; la Crusca provençale, 
traité de philologie italienne et provençale par 
Antonio Bastero (Rome, 1724). 

Conférez crusco avec closco. 

CRUSEJA, CRUSEL4(b.), v. n. Craquer, crier 
entre les doigts comme un écheveau de soie 
crue, v. cracina. 

Fucio que cruscjo, feuille de mûrier qui 
a de la fermeté. 

Ausès l’estofo que crusejo. 

CALENDAU. 

CRUSÈL, CRUSOUL, CUSOUL, CROUOL 
(rouerg.), s. m. Petite grotte creusée de main 
d’homme, silo, cavité, caverne, en Querci, v. 
cros , croussci. 

Sul bord del roc ount bado lou cusoul. 

H. LACOMBE. 

R. crus 1. 

Crusèl, èlo, v. crudèu, èlo. 
crusiero, n. de 1. Saint-Sauveur de Cru- 
zières (Ardèche). 

crusige (rom. cruzcza), s. m. et f. Cru¬ 
dité; fermeté, v. fermeta. 

Dins touto soun orro crusige. 

LAFARE-ALAIS. 

R. crus 1. 

Crusita, v. curiousita. 

cruso, gruso, s. f. Lampe, lampe en fer 
qu'on accroche, lampe à trois becs et en lai¬ 
ton, dans les Alpes et les Pyrénées, v. calèu. 
R. crus 3. 

crusolo, s. f. Agaric palomet, espèce de 
champignon dont on distingue trois variétés : 
la crusolo blanco, la crusolo griso et la 
crusolo viôuleto, v. paloumet , verdanello. 
Crusolo meissanto, agaric rude. R. cruso. 
CRUSÔU, CRUSOL (L), CREIJOR (a.), CRU- 
SIEU, CRISIEU, CREISSIEU (d.), CRUSET (g ), 
CRUS1Ô, CREUSIÔ, CRisiô(for.), (rom. cruol, 
v. fr. croissol, croissel, cruiscl, croisieu, 
méconnais croisiou, bressan croigi, cat. cre - 
sol, esp. crisol, it. crogiulo, b. lat. crosol - 
lus , crusolium, crucibulum), s. m. Creu¬ 
set, v. padelin ; lampe de forme antique, en 
Dauphiné et Forez, v. calèu. 

Cèdo a moussu Gentil e crusèu e coupello. 

d. sage. 

Ni hour ni barquin ni cruset. 

G. d’astros. 

R. cruso. 

Crusoul, v. crusèl ; cruspèt, v. crespèu ; 
crusse, v. crussi. 

CRUSSENT, CRUISSENT et CRUCIIENT (1.), 
ÈNTO, ento, adj. Croquant, ante, v. clous- 
quet. 

Grafioun crussènt, bigarreau ; rasin 
crussènt, variété de raisin noir, connue à 
Vence. R. crussi. 

CRUSSENTELLO, CRUISSENTELLO, CROUS- 
SEXTEIXO(Aix), CROSSENTELLO,CROUSSIN- 
TELLO (L), CREISSOUNTELI.O(m ), CRUCAN- 
CELLO (carp ), CRUSSENDELLO, CRUSSAN- 
DELLO, CRUSSENTEXO, CRUSSANTENO (d.), 
coursenteno( rouerg.), s. f. Croquant des os, 
cartilage, v. cartilage ; personne qui n’a que la 
peau et les os, v. csquerinchc. 

La crussentello de la paleto, le croquant 
du paleron. R. crussènt. 

crussi, cruciii (g. auv.), cruichi (lim.), 
CRESSI (for.), CROUSSI, CROUISSI (L), CROU— 
cm (b.), CRUISSI, CRUISSE(Var), CRUSSE(d.)„ 
CRUICHE (a.), CROCHE (g.), (rom. cruissir, 
cruickir, croissir, croichir, v. fr. crussir,. 
croissir, cat. cruxir, esp. crujir, lat. cro- 
circ, graxere), v. n. et a. Craquer, grincer, v. 
cracina; croquer, écraser sous la dent, v 
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cacha ; briser, casser, froisser, v. cscracka ; 
démolir, v. agrasa ; ronger, v. rata; tour¬ 
menter, molester, faire souffrir, v. carcagna. 

Crussissc, isscs, is, issèn, issès, isson, 
ou (m.) crûsse, usscs, ussc ou ucissc, ussèn, 
ussès ,' usson ; crussissicu ou crussièu ; 
crussiyuèrc ou crussèri (m.) ; crussirai ; 
crussirièu ; crussissc, isscn, issès ; que 
crussigue ou criissi (m.) ou cimchisco (g.) ; 
que crussiguèssc ou crussèssi, crussent. 

Faire crussi li dent , faire crisser les dents ; 
faire crussi lis os, faire craquer les os ; pé¬ 
nétrer de douleur ; faire crussi tou cor, dé¬ 
chirer le cœur ; faire ou fa crussi, dépêcher, 
user, friper; fai n’en crussi un, fais un coup 
d’éclat; pan que crussis ou que crusse , pain 
qui croque sous la dent. 

De toun cou li lento van crussi. 

T. AUBANEL. 

Sourlirai em’ un tros de bos 
E le farai crussi lis os. 

A. PEYROL. 

Se crussi, v. r. Se rompre, se briser avec 
éclat, v. csclapa. 

Crussi, cruchit (g.), cROucHiT(b.), ido, part, 
et adj. Brisé, froissé, ée, cassé de vieillesse, 
Courbé, ée. 

Civado crussido, avoine rongée par les 
rats. 

crussimex, cruçiumen (g.), (cat. cruxit, 
v. fr. cscroisscmcni ), s m. Craquement, 
grincement, v. raisso . 

Au crussimen di Iroünc toumbant dins lou brasas. 

mirèio. 

R. crussi. 

crussira (SE), v. r. S’écraser, en Toulou¬ 
sain, v. agrasa. 

Toun ouslal s’es crussirai. 

P. BARBE. 

R. crussi. 

CRÜSSÙIT, CRüSSOL(d.),(rom. Cruzols , b. 
lat. Crusolium, Cruciolum , Cursolium, 
Curseolum), n. de 1. Crussol (Ardèche), dont 
les barons furent créés ducs d’Uzès sous Char¬ 
les IX. 

Pciro de Crussôu , pierre calcaire de Crus- 
sol ; li Bano de Crussou, las Banas cle 
Crussol, les Cornes de Crussol, nom vulgaire 
des ruines du château de Crussol. 

Crussoun pour creissoun. 

CRÛTÈlo, n. de 1. LaCretelle? 

Aquel de que l’enierramen 
De sa fenno es fach frescamen 
Crèi èstre lou rèi de Crulèlo. 

D. SAGE. 

Cruve-brès, cruve-cap, v. cuerbe-brès, cuer- 
be-cap; cruvèu, cruvela, cruveladuro, v. cre- 
vèu, crevela, creveladuro ; cruvelat, v. creve- 
lado. 

CRUVEIÆT, s. m. Petite écale, coquille, v. 
coufello. R. cruvèu. 

Cruvelet, cruvelié, v. crevelet, crevelié. 

CRUVELU, CROUVELU(1.), EDO, adj. Revêtu 
d’une écale, enveloppé d’une coque, crustacé, 
testacé, ée. 

Castagno cruvcludo, châtaigne en coque 
ou avec la peau. R. cruvèu. 

CRUVÈU, CRUIÈU (viv.), CROUVÈU, GROU- 
VÈU (m.), CROUVÈL, CRUVÈU, CRUBÈL (l.), 
CROUVÈ, CRUVÈc(d.), creu (for.), s. m. lîcale, 
coque, v. clos, gangaulo , test; noyau, en Fo¬ 
rez, v. meseioun ; pour crible, v. crevèu. 

Cruvèu d’iou, de nosc, d’amclo, coquille 
d’œuf, de noix, d’amande ; cruvèu de caca- 
laus, de caragou, coquille de limaçon ; sort 
dôu cruvèu, il sort de l’œuf, il vient* d’éclore. 
prov. Ni mèti sènso fèu, 

Ni roso sènso espino. 

Ni nose sènso cruvèu. 

— L’amelo amaro a soun cruvèu, 

Li bèsii noun troumpon au peu. 

A Rome on nommait crupellarii certains 
gladiateurs couverts d’une armure de fer qui 
s’appelait, peut-être crupellum, d’où cruvèu. 
R. cruvi, curbi. 

Cruvi, v. curbi. 

cruvié (rom. Cruvicrs, b. lat. Cruvc - 
rium), n. de 1. Cruviers ou Cruviès (Gard). 


CRUSSIMEN — CUBERTOUIRA 

CRÏtzi (rom. Cruzy, Crusi, Curcy, b. lat. 
Curcium, Crozatum), n. de 1. Cruzy (Hé¬ 
rault). 

CTESIFOUN (lat. Ctesiphon), n. p. Ctési- 
phon. 

Lou temple d’Efèsecoustru pèr Clesifoun. 

ARM. PR0UV. 

Cu (qui), v. que ; eu (cul), v. cuou ; cua, v. 
couva ; cua, cuateja, v. cluca, clugaieja. 

cub (cat. cub, esp. cubo), s. m. Cuve, en 
Agenais, v. tino ; Ducup, nom de fam. gasc. 
R. coup, cubo. 

cuba (it. cubare), v. a. Cuber, v. mesura , 
page la, sida. 

Cuba, cubât (1. g.), ado, part. Cubé, ée. R. 
cube. 

cuba, cuva (d.), v. n. et a. Cuver, en Gas¬ 
cogne et haut Languedoc, v. bouli. 

Cuba soun vi. 

j. azaïs. 

E lou laisso cuba jusquos a sanl Marti. 

c. PEYROT. 

Pèr que cubèsse encaro mai de vi. 

L. VESTREPAIN. 

R. cub, cubo. 

CUBADÈU, CUVADÈU, CUBADÈL (querc.), 
s. m. Petit cuveau, v. tincloun. R. cubât. 

CUBADO, CUVAÜO (lim.), s. f. Cuvée, en 
Guienne, v. boulido. R. cub, cubo. 

cubage, cubAgi (m.), s. m. Cubage, v. 
mesurage. R. cuba 1. 

cubage, CUVAGE (lim. d.), s. m. Action de 
cuver, v. boulimen. 

Après lou cuvage 
D aquéu vendemiage, 

Tiraren lou vin. 

P. BONNET. 

R. cuba 2. 

CUBAIRE, CUVAIRE (lim.), s. m. Celui qui 
cube, v. mesuraire. 

Cubairc de bos , mesureur de bois. R. 
cuba. 

Cubarcela, cubarcello, v. curbecela, curbe- 
cello. 

CUBASSO, CUVASSO (lim.), s. f. Grande cu¬ 
ve, en Gascogne, v. boulidou. R. cubo. 

CUBAT, CUVOUN (rom. cubcl, cubelot , 
cat. cubcll, b. lat. cubatus), s. m. Cuveau, 
cuve, en Guienne, v. Unau; cuvier pour la 
lessive, v. tinèu ; huche où Ton échaudé les 
cochons, v. mastro. 

Mens es le qu’ai cubât repousso la grunado. 

P. GOUDELIN. 

En terro, au cubât, en la gaudo. 

G. d’astros. 

Tounos, cubais, paichelabon de jus. 


cube (cat. esp. it. port, cubo, lat. cubus, 
gr. y.xjîoï, dé), s. m. et adj. t. sc. Cube, v. dat, 
pagcllo. 

Chasque mètre cube d’èr. 

J. ROUMANILLE. 

CUBE, ctJPE, ITBO, UPO (lat. cubare, cubi- 
tum), adj. Courbé, ée, dans les Alpes, v. clin, 
courba. 

S’enva tout cube. 

J.-J. BONNET. 

cUBÈBO(rom.cat. esp. port. lat. cubcba),s.i. 
Cubèbe. 

Cubecela, cubecello, cubecèu, v. curbecela, 
curbecello, curbecèu ; cubèi, v. cubié. 

cubello (rom. Cubclla, b. lat. Cubcla, 
Cupella), s. f. La Cubelle, allluent du Vistre 
(Gard); Cubelles (Haute-Loire), nom de lieu. 
R. cubo, coupcllo. 

Cubercè, cubercèl, cubercle, v. curbecèu ; 
cubercela, cubercelet, v. curbecela, curbece- 
let ; cuberchap, v. cuerbe-cap. 

CUBERT, CUVERT(d.), COUVERT (rh.), ERTO 
(cat. cubert, esp. cubicrto , it. copcrto , lat. 
copcrtus), part, et adj. Couvert, erte,v. aca- 
ta, capcla, tapa; nuageux, euse, v. nivo. 

N'i'a lou cubert sou, le sol en est jonché ; 
tèms cubert, temps couvert ; es cubert, fai 
cubert, le temps est sombre. R. curbi. 

CUBERT, CUVERT (d.), COUBERT, COUVERT 
(L), CIUBERT, TIUBERT (Veiay), CUBEART 


(a.), (rom. cubert, gubert, cobert, cat. cubert, 
esp. cubicrto , it. copcrto, b. lat. coopcrtum), 
s. m. Couverture d’une maison, toit, v. te, 
tèulado, tèulisso ; couvert de table, v. ser¬ 
vice ; couvercle, v. curbecèu. 

Cubert à-n-uno aigo, toit à un égout; 
cubert à dos aigo, toit à deux pentes ; cubert 
à quatre aigo , cubert à Vcmpcrialo, toit à 
pavillon; cubert à tèule se, à tculc cissu, 
toit dont les tuiles sont apparentes à l’inté¬ 
rieur ; cubert à tèule vist, couverture à claire- 
voie ; cubert camara , toit à lattes noyées dans 
le plâtre, toit à lattis lambrissé; cubert en 
terrasso , toit en terrasse ; cubert de paio, 
toit de chaume, v. clujado, coumado ; re¬ 
passa, recoula, remena ’n cubert, remanier 
une couverture ; repassa lou cubert de quau- 
cun, rosser, malmener quelqu’un ; sus li cu¬ 
bert, sur les toits. 

Sus lou cubert n’i’a que de trau. 

N. SABOLY. 

prov. Dono qu’estai dins soun cubert, 
ou 

Quau rèslo soulo soun cubert, 

Se rèn noun gagno, rèn noun perd. 

R. cubert 1. 

CUBERT A, COUBERTA et COUVERTA (1.), 

(rom. cubertar , esp. encobcrtar), v. a. Mettre 
la couverture, couvrir une maison, un livre, un 
pot, v. curbecela. 

Cuberta, coubertat (1.), ado, part. Qui a sa 
couverture, sa housse. 

Couverla de telo cirado. 

LAFA RE-ALAIS. 

R. cubert, cuberto. 

cuberta ire, COUBERTAIRE (1.), s. m. Cou¬ 
vreur ; cou vertu rier. R. cuberta, cuberto. 

CUBEIITAMEN, COUBER l'AMEN (L), CUVER- 
TAMENT (d.), (rom. cubertamen, cubcrta- 
mentz, cat. cubcrtamcnt, esp. cubicrtamcnt, 
it. copcrtamente), adv. Couvertement, à mots 
couverts. R. cubert 

cuberta xo, s. f. La Cubertanne, quartier 
de la commune de Blauvac (Vaucluse). R. cu¬ 
berto. 

CUBERTETO, COUVERTETO (L), S. f. Petite 
couverture de berceau, v. cuerbe-brès. 

Caminaire, frounlau, caloutoun, cuberteto. 

P. FIGANIÈRE. 

R. cuberto. 

CUBERTIX, coiTBERTii\(rouerg.),s. m. Drap 
de toile dans lequel on transporte le fourrage, 
botte de foin que les voituriers portent en 
voyage, v. bourras, bouticro, pasturie. R. 
cuberto. 

CUBERTO, CUVERTO (rh.), COUVERTO, COU- 
BERTO (l.), CROUBERTO (lim.), CUBEARTO 
(a.), (rom. cat. port, cuberta , for. cuevta, esp. 
cubierta, it. copcrta , b. lat. cooperta), s. f. 
Couverture, v. capelado ; couverture de lit, 
v. acatage, /lassado , vano ; tuile dont le 
dos est posé en saillie, v. canau ; linteau, 
claveaux, pierres qui servent à fermer une 
plate-bande, v. clau ; pierre plate qui couronne 
un mur, v. acato , crestoun; chartil, hangar, 
v. encans ; porche, portique, v. porge ; enve¬ 
loppe ; couverte, vernis de la faïence, v. ver¬ 
nis ; terre ensemencée, blé en vert, v. seme- 
nat; t. de marine, t illac, pont d’un navire, v. 
tourne ; protection, défense, v. gàrdi. 

Cuberto de lano , couverture de laine; cu¬ 
berto picado, courte-pointe; cuberto de clii- 
vau, couverture de cheval, housse; faire 
sauta sus la cuberto, berner ; supplanter ; 
li cuberto, las cubertas (d.), les semailles ; 
en cuberto , sus cuberto , sur le pont ; mouri 
sus cuberto, être tué sur le pont. 

léu jujarai dou cop, mouilla dessus cuberto. 

M. DE TRUCHET. 

0, mi veiras toujour coumbnlre sus cuberto 

Coumo lou bouen marin, la faclio descuberto. 

P. BELLOT. 

prov. Aprouchas-vous, aurés de la cuberto. 

— Se fau pas mai estèndre que l’on n’a de cuberto. 
R. cubert 2. 

cubertouira, v. a. Mettre le couvercle, en 
Limousin, v. curbecela, curbi. 
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CUBERTOUIRA, CUBERTOUIRAT (1.), ADO, part. 

Couvert, erte. R. cubertouirc. 

CUBERTOUIRADO (la), n. de 1. La Couver- 
toirade (Aveyron), où l’on voit une belle in¬ 
scription en langue romane. IL cubertouira. 

CUBEKTOUIBAS, COUBERTOUIRAS (L), S. m. 
Grand couvercle, v. curbecclas. 
prov. rouerg. Cado oulas 

Trobo soun couberlouiras. 

cubertouirc. 

cubertouire (rom. cubcrtor, cobcrtor, 
esp. * cobcrtor, it. copcrtojo , lat. cooperto- 
rium), s. m. Couvercle, en Limousin, v. cur- 
beccu. 

CUBERTOUIRO, CUBERTOURO (tOlll.), COU- 
BERTOUIRO, COUBERTOULO (1.) , COBOUR- 
TOUIRO (rouerg.), (cat. cubcrtoru, b. lat. co- 
pertoria), s. f. Couvercle de marmite ou de 
chaudron, v. cürbcccllo ; cymbale, v. cim- 
balo ; couverture, v. cubcrto. 
prov. rouerg. Cado toupi trobo sa coubcrtouiro. 
R. cubertouirc. 

CUBERTOUX, CUVERTOUX (rh.), COUVER- 
TOUX, COUBERTOUX, CUBERTOU(L), CUVER- 
TOU (d.), COUBERTOU. CROUBERTOU (lim.), 
s. m. 'Petite couverture, couvre-pied, v. va- 
noun ; tavaïolle, lange de parade, v. làni ; 
potit toit, v. tculissoun ; couvercle, en Lan¬ 
guedoc, v. curbccbu. 

Pren un linçôu, uno flassado, 

Un cabessau, un cuberloun. 

S. LAMBERT. 

Lous coubertous das plats simplomen de fèr-blanc. 

J. DAUBIAN. 

IL cubcrto, cubcrt. 

cubertouxo, s. f. Petite couverture, cou¬ 
verture légère, v. cubcrtcto. 

La niue, quand dormon li cbatouno, 

Tire plan-plan sa cubertouno. 

mirèio. 

R. cubcrto. 

cubertour (rom. cubcrtor), s. m. Drap 
de lit en laine, dans les Alpes, v. bourras. 
R. cubcrta. 

CUBERTURIÈ, COUBEETURIÈ (L), (rom. CO- 
berturicr),s. m. Couverturier, v. cubcrtairc. 
R. cuberturo. 

CUBEUTURO, COUBERTUROet COUVERTURO 

(L), (rom. cobcrtura, coopcrtura , cat. eu - 
bertora , esp. cobcrtura, b. lat. copcrtura), 
s. f. Couverture, v. cubcrto, parcho ; couver¬ 
cle, en Languedoc, v. cubcrtouiro ; protec¬ 
tion, prétexte, v. cscampo. 

Recouneguèt la cuberturo. 

C. BRUEYS. 

R. cubcrt. 

cubesoux, cuvASou(lim.), s. f. Cuvaison, 
v. boutisoun. IL cuba 2. 

CUBETO, CUVETO et ESCUVETO (lim.), S. î. 
Cuvette, en Itouergue et Languedoc, v. bacin, 
conco. IL cubo. 

cubi, euBic(1. g.), ICO (cat. cubicli, it. esp. 
port, cubico, lat. cubicus), adj. t. sc. Cubi¬ 
que. 

Racino cubico , racine cubique. 
cubié, CUVIÉ (lim.), cubiè (rouerg.), cu- 
bèi (g.), s. m. Lieu où sont les cuves, cellier, 
en Gascogne, v. chai, croto, iinaliô ; cuvier, 
grande cuve à l’usage des tanneurs et autres 
métiers, v. cauquicro. IL cub, cubo. 

cubiereto, n. de 1. Cubiérettes (Lozère). 
R. Cubiero. 

cubiero. cubièiros (L), n. de 1. Cubières 
(Aude, Lozère). 

prov. Quand lou gourg de Bouchard asoundara, 
Camps e Cubiero empourtara, 

dicton usité à Saint-André (Aude). 

CUBITAU, CUBITAL (1.) , ALO (cat. esp. 
cubital, lat. cubitalis), adj. t. sc. Cubital, 
ale. 

CUB j AT, eu J AT (rom. Cujat, Cuzac, Cub- 
sac, b. lat. Cubzacum), n. de 1. Cubjat (Dor¬ 
dogne). 

Cubla, v. crevela. 

cublaxco, s. f. Bergeronnette, en Gasco¬ 
gne, v. galo-pastrc, guigno-co. 


La cublanco, lou coutouliéu. 

G. d’astros. 

R. cuou, blanco. 

Cuble, v. crible; cuble pour club. 

cubo, cuvo (lim. d.), (rom. esp. port, cu¬ 
ba, lat. cupa), s. f. Cuve, en Gascogne, v. 
boulidou, cub, tino; vaisseau dont on se sert 
pour le transport de la vendange, en Itouer¬ 
gue, v. cournut ; grande auge de pierre, v. 
piso ; Lacube, nom de fain. gascon. 

Vin de rai de cubo, vin de mère goutte ; 
li cubo de Sassenage, nom qu’on donne à 
deux cavités des environs de Sassenage (Isère): 
la légende du pays dit qu'autrefois ces cuves 
de rocher s’emplissaient d’eau, quand l’année 
devait être abondante en blé et en vin; l'is - 
cio de Cubo, l’ile do Cuba. 

prov. bord. Quand trouno en febrèi, 

Plego ta cubo e mel-la snu granèi. 
prov. gasc. Quand plan en abriéu, 

Plcgnen cubos e barriéu. 

R. cub. 

cubot, s. m. Caveau, en Languedoc, v. 
croutoun. R. cub. 

cuboucii, s. m. Partie exposée au couchant 
et la moins large d’une toiture ou d’un coteau, 
en Gascogne. R. eu, bouch. 

Cubre-cap, v. cuerbe-cap ; cubre-cèl, cu- 
brecèl, v. curbecèu ; cubre-fio, v. cuerbe-fio ; 
cubrc-plat, v. cuerbe-plat ; cubri, v. curbi; 
cubricèl, v. curbecèu; cubrido, v. curbido ; 
cubrisou, v. curbisoun. 

CUBZAC (rom. Cubzac), n. de 1. Cubzac 
(Aude, Gironde), v. Cubjat. 

prov. Las filhos de Cubzac 

Se deslapon lou cuou pèr s’aniaga lou cap. 

CUBZAGUÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Cubzac. R. Cubzac. 

eue, uco, adj. Obscur, sombre, noir, en 
parlant du temps, dans l’Aveyron, v. escur, 
sourne, trum. 

Es eue, il fait nuit, sombre. R. cuca, cluca. 

CUC, n. de 1. Cuq (Lot-et-Garonne) ; Cuq- 
Toulza, Cuq-lez-Vielmur (Tarn); Cuq, Decuc, 
noms de fam. iang. R. cuco. 

Cuca (fermer les yeux), v. cluca ; cuca (hu¬ 
mer), v. chuca. 

CUCKXA, v. a. Tasser, entasser, v. acuclia 
plus usité ; pour presser, chasser, v. coucha 2. 
R. cucho. 

Se cucha, v. r. Se percher, en Forez, v. 
quiha. IL cucho. 

CUCHADO, CUCHA (d.), CUCHADO, CUCIIARO 
(rouerg.), s. f. Ce qu’on fait cuire en une fois, 
fournée de pain, v. cuccho ; pour tas, v. cu¬ 
cho. 

Uno cucha de caus, de peis, 

De larlifleis e de naveis. 

A. BOISSIER. 

R. cuccho. 

CUCHAU, s. m. Perchoir, en Forez, v. ajou- 
cadou. IL cucha. 

cucho, cuco (m.), cusso (bord.), (it. cuc- 
cia, couche ; irl. coichc, montagne), s. f. Tas, 
monceau, v. molo ; comble d’une mesure, v. 
coumoulun ; butte, coteau, en Dauphiné, v. 
tourct; Clique, quartier du territoire d'Aix ; 
pour couche, v^ coucho ; pour cuisse, v. 
cucisso. 

Cucho de fen, petit tas de foin qui, réuni 
à d’autres, sert à faire une meule, veillote; 
cucho clc bos, tas de bois qu’on met dans le 
four pour le chauffer; cuco de fumiè , fumier 
soigneusement entassé. 

Rabaio-lei en un mouloun 

Pèr n’en faire uno’cuco au pèd de l’Elicoun. 

P. BELLOT. 

Aquéu bal, cuco de brutici, 

Que trevavo lou libertin. 

ID. 

cuchoux, cuciiou (d.), quiciioux (for.), 
(for. lyon. cuchon, b. lat. cucho), s. m. Petit 
tas, amas, noyau d’un gerbier, meule de foin 
ou de gerbes, v. mouloun , tapoun ; le co¬ 
chonnet, au jeu de boule, v. bouchoun , le. 
R. cucho. 

cuchouxa, v. a. Mettre en tas, v. acuchou- 
na, cncuca. IL cuchoun. 


cuchouxas, s. m. Gros tas, v. moulounas , 
R. cuchoun. 

cuchouxet, s. m. Petit tas, v. moulounet. 
R. cuchoun. 

CUCO (rom. cat. esp. cuca , cat. cuch), s. 
Chenille, vermisseau, v. toro ; artison, mite, 
v. arto ; ver luisant, en Gascogne, v. luseto ; 
lente, œuf de pou, dans l’Aude, v. lende ; 
femme perfide, v. espino. 

Esperen qu’auran pas la cuco. 

A. FOURÈS. 

Sausso à fapeta las cucos, sauce fort épi¬ 
cée. 

cuco, ’s. f. Rainette, grenouille verte, en 
Querci, v. rcincto. 

L’nngelus dôu se relrounis 
E l'on entend canta la cuco. 

B. CASSAIGNAU. 

cuco (b. lat. liuca, coiffure ; v. ail. heuke, 
cape), s. f. Huppe d’un oiseau, en Dauphiné, 
v. capclut, tufo ; pour tas, monceau, v. cu¬ 
cho. 

cucugxax, n. de 1. Cucugnan (Aude). 

Lou Curât de Cucugnan, lou M'ege de 
Cucugnan, contes provençaux de J. Rouma- 
nille. 

cucugxaxux, exco, adj. et s. Habitant de 
Cucugnan. IL Cucugnan. 

Cuculhado, v. couquihado ; cuculhat, v. 
couquiha; Cuculiero, v. Cuguliero; cucumel- 
lo, v. coucoumello. 

cucuour (lat. cucullus, coqueluclion), s. 

m. Copeau, dans les Alpes, v. coup'cu. 

Cucuraca, v. cacaraqueja ; cucurèu, v. cou¬ 
cou rèu. 

cucurloux, s. m. Le Cucurlong, rocher 
des environs de Biarritz. IL cugulhoun. 

cucùrxi, n. p. Cucurny, nom de fam. mars. 
R. cucrni? 

cucuroux (b. lat. Cucuronum, Cucuro), 

n. de 1. Cucuron (Vaucluse). 

Il y a un Coucouron dans l’Ardèche, un 
Cuguron en Gascogne et un Cuqucron dans 
les Pyrénées; Cocuron, nom de fam. gasc. R. 
cugulhoun , coucoulou. 

CUCUBOUXEX, EXCO, adj. Habitant de Cu¬ 
curon, v. dccinairc. IL Cucuroun. 

Cucurucho, cucuruchoun/v. coucoulucho, 
coucouluchoun ; cuda, v. cuja. 

CUDIÉ, n. p. Cudier, n. de fam. prov. R. es- 
cudic. 

Cudilhou pour curilhou. 

cudos, n. de 1. Cudos (Gironde). 

Cue, cuech, uecho. part. p. du v. couire ; 
cuébri, uebres, uebre, uebron, v. curbi. 

cuÉbris (rom. Cucbries, b. lat. Castrum 
de Cobrio), n. de 1. Cuébris (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

cuech, n. de 1. La vau de Cuech , quartier 
du territoire de Salon (Bouches-du-Rhône). 
R. cucho. 

Cuech, uecho, part. p. du v. couire ; cue- 
chado, v. cuchado. 

cuecho, CUEICHO (narb.), cuesso (lim.), 
KIUECIIO, KIUCHO (rh ), KtOCHO (L), KÈITO, 
coito (l. g.), (rom. cuccha, cucita , cat. cui- 
ta), s. f. Cuite, fournée, v. fournado ; cuis¬ 
son, coclion, v. couiesoun; quantité de blé 
qu’on fait moudre à la fois, mesure de trois 
setiers, en bas Limousin, v. mouto. 

Licumc de bono cuccho, légume de facile 
cuisson, v. couchicu , couchouirc. 

N’a jamai de cuecho nu four. 

T. AUBANEL. 

Dans les Alpes, autrefois, on cuisait du pain 
pour tout un an, wcalenda. IL couire. 

Cueie, v. culi ; cueifa, v. couifa. 

CUE1ME, s. p. Partie pourrie d’un arbre, en 
bas Limousin, v. cinso. IL couima. 

Cueir, v. cucr ; cueire, v. couire ; coueisi- 
nié, v. cousinié ; cueissau, v. cuissau. 

CUEISSO, CUESSO (d.) , KIUEISSO (rh.), 
KIÈISSO, KIOISSO. KÈISSO (lim.), COISSO, 
cèissi (d.), COUECHO (g.), CUICIIO (a.), CU¬ 
CHO, cuche (bord.), (rom. coissa, coexa, 
cat. euxa, it. coscia, port. lat. coxa), s. f. 
Cuisse, v. garro. 
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Cucisso de nosc, cuisse de noix ; dins-de- 
cucisso, t. de boucher, v. dins ; ami de la 
cueisso, ami de la poche d’autrui, emprun¬ 
teur ; fa cueisso , se serrer pour faire place à 
auelqu’un sur un siège ou bien au lit ; Jan 
Cucisso, Jean Cossa-ou de Cossa, grand séné¬ 
chal de Provence sous le roi René : il portait 
une « cuisse » dans son blason. 
prov. lang. Cueisso de lèbre, rable de lebraud, 

E blanc de perdris 
Soun lousmelhous boucis. 

Pour les dérivés de cucisso, v. cuiss... 
CUEISSO-DE-DOXO , CUEISSO-DE-DAMO 
(rh.), CUEISSO-DAMO, KÈISSO-DAMO (d.), 
s. f. Cuisse-madame, poire épargne, variété 
de poire. 

Cueissut, udo, v. cuissu, udo; cueito (cuite), 
v. couire ; cuelhe, v. culi ; cuencho, v. conco; 
cuente, cuento (affaire), v. couento. 

CUÈNTI, co.HTEO(niç.),(esp. cucnta, comp¬ 
te), s. m. et f. Quibus, monnaie, v. arbiho, 
clos, couento. 

prov. niç. Un comte sènso comteo es un fiasco 
sènso vin. 

II. comte. 

CUER, COUER(b.), KIUER, K 1ER, KIÈ, KIOR 
(l.), KÈR (g. lirn.), GUÈR, COUÈ, COUEI (g.), 
CUl (bord.), (rom. cucr, coer , cur, queir, 
cat. cuyr , esp. cucro , it. cuojo, lat. corium), 
s. m. Cuir, peau, v. buflc , coublc, garrouio, 
peu, souat ; pour cœur, chœur, v. cor ; cucr 
de Grasso, cuir vert ; cucr pclu , cuir avec son 
poil ; faire de cuer, corroyer, préparer lescuirs ; 
allonger les bras enbàillant ; pica sus lou cuer, 
étriller, rosser ; saba, tabasa couine un cucr , 
frapper violemment ; es tendre de cucr , il 
est tendre aux mouches ; visage de cuer 
bouli , terme injurieux; veguèt sous cuers 
dessoutats (0. Bringuier), il vit ses mauvais 
tours dévoilés. 

prov. Me causse de cuer, noun pas de gènt folo. 

— Cuer dins la feniero 
Vau mai que lard dins la ratiero. 

Cuerbe ou cuèrbi, cuerbes, cuerb ou cuer- 
be, cuerbon, indic. près, du v. curbi. 

CUERBE-BRÈS, CRUVE-BRÈS (rh.), S. m. 
Petite couverture d’un berceau, v. cuberteto. 
R. curbi, br'cs. 

CUERBE-CAP , CURBE-CAP , CRUBE-CAP , 
CRUVE-CAP(rh.), CUEBRE-CAP, CUBRE-CAP, 
CUBERCHAP fa.), CUERBE-TÈSTO (ni.), (rom. 
cobricap, cuberca), s. m. Couvre-chef, v. ca- 
bessau , cato-chot, tapo-cap ; poêle qu’on 
tient sur la tête des époux, pendant la célé¬ 
bration du mariage, voile de mousseline, v. 
vclct ; mouchoir de tête, v. fichu, pouncho ; 
cornette, v. perno. 

Aguènt soun cuerbe-tèslo en man. 

L. FA RC y. 

R. curbi , cap, testo. 

CUERBE-F1Ù, CUBRE-FIÔ, CUERBE-FUE (m.), 
coubro-fioc (1.), (rom. cobrafuch, sobre - 
foc), s. m. Couvre-feu, v. casso-rimbaud. 
Casso-rimbaud pico li cop 
Dou cuerbe-fiê. 

T. POUSSEL. 

R. curbi, po. 

CUERBE-PÈD, COUBRO-PÈD(1.), S. m. COU- 
vre-pied, v. cubertoun , vanoun, plus usités. 
R. curbi , pcd. 

CUERBE-PLAT, CUBRE-PLAT, CRUBE-PLAT, 
CRUVE-PLAT (rh.), COUBRE-PLAT, COURBE- 
PLAT (vaucl.), COUBRO-PLAT, UOUBRIPLAT, 

courbiplat(L), crevo-plat, cuvro-plat 

(d.), s. m. Couvre-plat, v. tapo-plat. 

En intranl dins lou mas, 

Un cour a la paniero, 

E l’autre au cuerbe-plat. 

CH. POP. 

En avans li cubre-plat, e zou lou cbarivarin ! 

J. ROUMANILLE. 

R. curbi, plat, 

Cuerlo, v. curlo; cuèrni, cuèrnio, cuerno, v. 
corgno; cuernié, v. cournié. 

cuers (b. lat. Corius, Corci, Coriœ), n. 
de 1. Cuers (Var); Decuers, nom de fam. prov. 
On croit que Cuers dérive du lat. quercus, 
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chêne. Le vieux quartier de Cuers se nomme 
la Corso. 

Cuers, v. cors ; cuersa, v. cursa. 

CUERSEX, CUERSAX, EXCO, AXO, adj. et 
s. Habitant de Cuers, v. brulo-frcmo. R. 
Cuers. 

Cuèrsi, v. Acùrsi. 

cuerso, s. f. Quiosse, outil de tanneur, v. 
p'eiro d'aficla. R. cursa. 

Cuerta, v. cuberto ; cuerzela, v. curbecela; 
cuesso (cuisse), v. cueisso ; cuesso (cuite), v. 
cuecno ; cuëija, v. couëja ; cuéu, v. cuou. 

CUFA (gr. xo’jpôuv, alléger), v. a. Mettre 
quelqu’un à sec, décaver, en Rouergue, v. es - 
cou fia. 

Cufat, ado, part. Décavé, ée. R. eufe. 
cufe , fo (gr. xeOpo,*, léger), adj. Vide, en 
parlant des fruits, légumes ou graines, en 
Rouergue, v. boufet. 

Cufello, v. coufello ; eufi, v. counfi ; euga, 
v. cluca ; eugado, v. clucado. 

cugamex, adv. Secrètement CP. Fesquet), 
en Languedoc, v. cscoundoun (a). R. euga. 

Cuge, v. coujo ; eugi, v. cougi ; cuglo, v. 
cluco ; eugn, v. couin ; eugna (cogner), v. cou- 
gna; eugna (cligner), v. cligna. 

cugxac (rom. Cuniat, Cunhac, b. lat. 
Cunhacum), n. de 1. Cugnac (Dordogne). R. 
Cougnac. 

Cugnado, v. cougnado; eugnat, v. cougnat. 
CUGXAUS, n. de l. Cugnaux (Haute-Garon¬ 
ne). 

Cugnens, v. Cougnenc. 
cugxèiro, cugnèro, s. f. Encoignure, ar¬ 
moire, en Gascogne, v. cougniero ; fondrière, 
incision, v. cougniero. 

Ets n’an ni cugnèro ni linges. 

G. d’astros. 

R. eugn, couin. 

CUGNERA (esp. cuncra , berceuse, lat. eu - 
naria), v. a. Bercer, en Gascogne, v. brossa. 

R. eugnet. 

cugneraire , airo, s~ Berceur, euse, v. 
brossa ire. R. eugnera. 

cugnet (esp. cuna, lat. cunœ), s. m. Ber¬ 
ceau, en Gascogne, v. br'cs, croussoun, cuno ; 
pour coin, quignon, v. cougnet. 

Cugneta, eugnetamen, eugneto, v. cligneta, 
clignetamen, clignelo ; eugnous, v. clignoun ; 
eugo (queue), v. co ; eugo (cligne-musette), v. 
cluco ; eugoun, v. clucoun. 

cugueri, v. a. Combler, remplir, gorger, 
en Béarn, v. cap. R. cuco, cucho. 

Cuguet, eugueto, v. cluquet, cluqueto. 
CUGULET (lat. cucullus, coqueluchon), n. 
de 1. La Testo de Cugulct , la Tête de Cugu- 
let, sommet des Hautes-Alpes près Guillestre 
(2,521 m.). 

CUGULHOUN (dauph. eugulion, lat. cucul- 
lio, capuchon), s. m. Sommet, monticule, dans 
les Alpes, v. mourre. 

cuguliero (lieu où les coucous abon¬ 
dent), n. p. Cugullières, Cuculiôre, noms de 
fam. gasc. R. couguou. 

Cugurèu, v. coucourèu. 
cugurmouxt (b. lat. Cucurmons, lat. 
Cuculli Mons ?), n. de 1. Cugurmont (Lot- 
et-Garonne). 

cuguroux (rom. Cuguron), n. de 1. Cu- 
guron (Haute-Garonne). R. cugullioun. 

cui ! interj. Onomatopée du cri de certains 
oiseaux. 

prov. lang. Miolo que fai cui 1 
Fenno que parlo lali, 

Te lises pas aqui. 

Cui, v. qu(qui); cui, v. cuer (cuir) ; cuï, v. 
culi. 

cuiala, s. m. Parc, cabane de berger, où 
pasteur et troupeau passent la nuit, en Béarn, 
v. cast, courrau, parguc ; Cuyala, Cuyalaa, 

De Cujala, Du Cujula, noms de lieux et de fam. 
béarn. et gascons. 

De la plus charmanlo anesqueto, 

Pastous, bienèts me counsoula : 

Tanlost pinnabo sus l’erbelo, 

Aro nou Fèi au cuiala. 

O. DESPOURRINS. 


Cuiala paraît composé des mots béarnais 
couia , tondre, et la, laine. 

Cuiaras, v. cuieras; cuiasso, v. couasso ; 
cuic, v. couï ; cuichal, v. cuissau ; cuicho, v. 
cueisso; cuïdo, v. culido ; cuie, v. culi ; cuiè, 
iècho ,pour eue, uecho, v. couire. 

CUIE, CUIÈ (L), CULHÈ (L g ), CÜLIIÈI, 
QITIU1ÈI (bord.), (rom. cuiller, culhier , cat. 
culler , port, collier, lat. cocklear),. s. m. 
Cuiller, v. panchoto, traversiè; tarière, v. 
taravello ; drague, v. drago ; outil de sabo¬ 
tier ; outil de cultivateur pour percer la terre 
et planter des boutures, v. parcuiè : étrille, 
solen strigilatus, sorte de mollusque ; ca¬ 
nard souchet, v. cuieras ; Cuilhé, Cullié, 
Cuillé, Descuilhez, noms de fam. lang. et gasc. 

Cuiè de bos, cuiller de bois, v. fustet ; 
cuiè cVcstam, cuiller d’étain ; cuiè d'arg'cnt, 
cuiller d’argent ; un cuiè de soupo , une 
cuillerée de potage ; se nega dins un cuiè 
d’aigo, se noyer dans un verre d’eau ; toumba 
coumc un sa de cuiè (esp. cucliaral , sac à 
mettre des cuillers), tomber lourdement. 

Sens cuié, sens servieto, 

De mi dos man m’amourrave à la sieto. 

T. POUSSEL. 

prov. Amoutouna coume un sa de cuié. 

— Chascun voudra manja la merdo em* un cuié- 
d’argènt. 

CUIEDIS, CUIADIS (m.), CULHADIS (a.) r 
isso, adj. Bon à cueillir, facile à cueillir, 
cueilli, i«. 

Tcni li pgo cuiedisso, cueillir les figues au 
fur et à mesure de leur maturation. R. cueie r 
culi. 

CUIÈIRE, CULIIÈIRE (1. d.), ERELLO, EIRIS, 
Èiro (rom. culhidor , cat. cullidor, port. 
col/iedor), s. et adj. Celui, celle qui cueille, 
qui ramasse, v. acampaire; rancher, sorte 
d’échelle qui sert à cueillir, v. cscalassoun. 

Cuieire d'oli, celui qui est chargé de re¬ 
cueillir l’huile dans les moulins à huile, v. 
mage ; cuierello de fucio, femme qui cueille 
la feuille de mûrier, v. ramairc, arello. 
Voulié d’aquelo flour se faire lou cnièire. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr l’amour di det cuièire 
Pouiounejariéu la flour. 

A. MATHIEU. 

0 vierge risouleto, o mîgnoto de mai, 

Di rousié cuieiris cantarello. 

G. b.-wysb. 

R. cueie, culi. 

Cuièisso pour cueisso. 

CUIERADO, CULHEIRADO (g.), CULHE1RAT 
L), CIJLHERA (d.), culiier.au (a.), (cat. eu - 
kerada, port, col/icrada, esp. cucharada), 
s. Cuillerée, v. gafado. 

Fau que n’i’ague peraqui dos cuierado pèr per- 
souno. 

arm. prouv. 

R. cuiè, cuicro. 

CUIERAS, CUIERAT, CUIARAS, CUIRAS, 
CURAS (rh.), CUIEIRAS, CUIEIDAS, CULEI- 
RAS, CULHEIR A S (1.), CUVEIRAS, QU1ELAS, 
s. m. Grande cuiller, v. palcto ; tarière de 
charpentier ou de tonnelier, v. tarairc; sou¬ 
chet, anas clypeata (Lin.), espèce de canard 
dont le bec est en forme de cuiller, v. canard- 
serraire ; macreuse à large bec, anas pers - 
picillata (Lin.). 

E i’achatè sa carguesoun 
De culeiras e de bè-d’aine. 

A. AUTHEMAN. 

R. cuie. 

CUIERET, CULIIERET (nie.), CUIEIRET, CU- 
liieiret (L), (rom. cuilldirct), s. m. Petite 
cuiller, v. cuieroun ; petite bondonnière, 
vrille de tonnelier, v. mccho ; châtaigne 
avortée, v. cache, cati, couin, gole; Guille¬ 
ret, Cullieret, Cuilhéret, noms de fam. lang. 
R. cuiè. 

CUIERETO, CULHERETO (L), (cat. cullcrc - 
ta), s. f. Petite cuilière, v. cuiè; têtard de 
grenouille, v. testut. 

Éli van plan-planet 

Brûla ’n pessu d’encèns cm’ uno cuiereto. 

l. alègre. 

R. cuicro. 









Cuièri, ères, è, erian, erias, èron, prêt . 
du v. cuie, culi. 

CUIERO, CULIIERO (d.), CULHÈRO (querc.), 
CU1ÈIRO, CULI1ÈIRO (l. iim.), QUIL1IÈIRO 
(bord.), (rom. culcra, cat. cullera), s. f. 
Cuillère, cuiller à pot ou à potage, louche, v. 
casso , gafo , salico ; levée d’un mail, v. cro- 
co ; aube d’une roue de moulin, alluchon, v. 
alo, alibre, palo. 

On dit d’une personne dépenaillée : l'on iè 
pourrie penja tôuti li cuicro dôu yilage, 
par allusion aux cuillères de bois qui ont le 
manche terminé par un croc et dont on se sert 
dans les campagnes pour tremper la soupe ; 
mourira pul'eu d'un cop de cuicro que 
d'un boulet , se dit d’un poltron ; caldra 
ferra la eulheiro, se dit, dans le Tarn, lors¬ 
qu’il y a beaucoup de maïs. R. cuiè. 

cuieroun, CULHEIROU (1. g.), s. m. Cuille- 
ron, partie creuse d’une cuiller, v. coupo ; 
petite cuiller, v. fustet. R. cuiè. 

CUIEROUNADO , CULHEIROUNAT (rouerg.), 
s. Petite cuillerée. R. cuieroun. 

Cuièssi, èsses, èsse, essian, essias, èsson, y. 
culi. 

cuièto, culhèto (1.), (cat. culleta, port. 
colhcita, rom. collecta), s. f. Cueillette, v. 
culülo , ôulivado; collecte, quête, v. cou - 
lèito, quisto. 

Douna sis ôulivo à la cuièto, donner à 
forfait la cueillette de ses olives ; carga ’n 
bastimen en cuièto , charger un navire à la 
cueillette, avec les marchandises de différents 
chargeurs. 

Cuiéu, iés, ié, ian, ias, ien, imparf. du v. 
cueie, culi; cuign, cuing, v. couin. 

CHINA, v. n. Pousser un cri aigu, v. couina , 
quila. R. eux! 

Cuin-cuin, v. couin-couin ; cuio (queue), v. 
co ; cuio (courge), v. coujo; cuiou, v. coujoun ; 
cuiras, v. cuieras. 

cuirassa, couirassa (g.), y. a. Cuirasser,- 
v. encuirassa plus usité. R. cuirasso. 

CUIRASSIÉ, curassiè (1.), (cat. corasscr), 
s. m. Cuirassier. 

Tau signé rendemnn de l’orre carnalagi 
Dei cuirassié de Reisehoffen. 

M. BOURRELLY. 

1\. cuirasso. 

CUIRASSO, CURASSO (m.), COUIRASSO (1.), 
(rom. coirassa , cat. cuyraça, corassa , esp. 
corassa, it. corazza , b. lat. curassia , cora- 
cium), s. f. Cuirasse, v. aubère , brougno , 
pansiero. 

Hèi î as cargat uno curasso ? 

G. ZERBIN. 

Jamai a la casso 

Non me farels ana sès un cors de couirasso. 

A.. GAILLARD. 

Les Monlbrun, en Dauphiné, portent dans 
■leur blason une « cuirasse » d’or. R. cucr ou 
couire. 

Cuire, y. couse ; cuisino, v. cousino. 

cuissado, cou iss a do, s. f. Claque sur les 
cuisses ou sur les fesses, v. patclado. R. 

- cucisso. 

cuissage, cuissÀGi(m.),s.m. Les cuisses, 
v. fnurcaduro. R. cucisso. 

cuissasso, s. f. Grosse cuisse. R. cucisso. 

CUISSAU, QUEISSAU, COUISSAL (rouerg.), 
CUICHAL (L), (rom. cuichal , cat. cuxal, it. 
cosciale, b. lat. cossalum), s. m. Cuissard, 
partie de l’armure des chevaliers, v. braguiè ; 
genouillère des cardeurs de laine et des ramo¬ 
neurs ; canon ou fourreau de pantalon, v. 
braioun f cambau. 

Dur coumc un cuissau , dur comme fer. 
R. cucisso. 

cuisseto, cuissot o (lim.), (cat. euxela, 
it. coscictta) i s. f. Petite cuisse. 

Souto lou coutihoun passo sa man douceto 

E la fai resquiha dinire li dos cuisseto. 

B. ROYER. 

R. cucisso. 

cuissiero, CUISSIÈIRO (l.), (rom. cuys- 
sicra , cuissard, cat. euxera), s. f. Garniture 
-de peau qui recouvre la cuisse d’un tambour. 
R. cucisso. 
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Cuisso, v. cueisso plus usitc. 

cuissot, s. m. t. de boucher. Bout de cuis¬ 
se ; Cuissot, nom de fam. provençal. 

Un cuissot de biou, un morceau de cuisse 
de bœuf. R. cueisso. 

CUISSU, cueissut (rouerg.), KIUEISSUT 
(L), udo, adj. Qui a de grosses cuisses. R. 
cucisso. 

CUISTRARIÉ, CUISTRARÏÔ (lim.), s. L La¬ 
drerie, lésinerie, v. chicharic , crassaric. R. 
cuistre. 

cuistras, CUISTRARD (lim.), s. m. Vilain 
cuistre, v. avai'as. R. cuistre. 

CUISTRE (v. fr. coustrc , sacristain ; b. lat. 
cogastcr, cuisinier en second), s. m. Cuistre, 
v. goujard. 

Lou mendre cuistre es moun egau. 

c. FAVRE. 

Ou tout al-mens un cuistre degoumat. 

H. BIRAT. 

Cuit, uito, cuiue, uecho, part. p. du v. 
couire ; cuivre, v. couire 2. 

CUJA, euxj a (d.), cUTA(bord. béarn.), cu- 
DA, goda (d.), (rom. cujar , cuidar, cutar, 
cogitar , excogitaa , cat. esp. port, cuidar, v. 
fr. cuidcr, lat. cogitarc), v. n. Penser, croire, 
faillir, v. pensa ; supposer, en Guienne, y. 
métré. 

Ai cuja mouri , soun cujat mouri (L), 
j’ai pensé mourir; cujc deveni fou, il man¬ 
qua devenir fou ; cujèron péri , ils faillirent 
périr. 

L’enfant, pecaire, ié veguè plus e cujè s’avani. 

A. MATHIEU. 

Entre lou vèire, 

Cujerias crèire 

Que vôstis iue veson un angeloun. 

ABBÉ BRESSON. 

Pie de bounlat e de rasoun 

A faire peno noun cujavo. 

p. de gembloux. 

Cujala, v. cuiala. 

cujanco, s. f. Présomption, bonne opinion 
de soi-même, outrecuidance, v. crcscnço , 
croio. 

A ma cujanço. 

Acô cridavo a Diéu : venjanço! 

CALENDAU. 

R. cuja. 

Cujanello, y. coujanello. 

cujas (nom cat. Cuyâs), n. p. Cujas, n.de 
fam. pyrénéen. 

Lou grand Cujas , célèbre jurisconsulte 
né à Gau, dans les Pyrénées (1522-1590). R. 
Cubjat. 

CUJEX, CUGEXEN, Exco, adj. et s. Habitant 
de Cuges (Bouches-du-Rhône). R. Cujo. 

cujo (Li. lat. Cuja , Cugia , Castrum de 
Cugis), n. de 1. Cuges (Bouches-du-Rhône) ; 
Decuge, Decujes, Decugis, noms de fam. prov. 

Lou plan de Cujo , la plaine de Cuges ; es 
un bos de Cujo, c’est un coupe-gorge, en 
parlant d’un endroit dangereux, par allusion 
au bois de Cuges qui était autrefois infesté de 
brigands, v. Estercu; vai-t’en à Cujo,\a. te 
faire pendre. R. cucho. 

Cujo, v. coujo (courge) ; cujot, cujoun, v. 
coujoun ; Cujula, v. cuiala. 

CULA, cuta (g.), v. n. et a. t. de marine. 
Culer, rester en arrière ; reculer, lécher pied, 
ne pouvoir pas, v. bouca, recula; mettre à 
quia, décaver, v. escura. 

Batre à cula , reculer ; faire cula, faire 
bouquer ; cuio, fais aller le vaisseau en ar¬ 
rière. 

A cula tournon batre. 

B. FLORET. 

Shbi quaucun que cuio pas. 

B. cassaignau. 

R. cuou. 

culado (rom. cat. culada), s. f. Culée d’un 
pont ; partie d’un cuir voisine de la queue. R. 
cuou. 

CULARD, QUIÉULARD (L), s. et adj. m. 
Rectum, v. tripo-culau ; follet, lutin qui a 
la forme d’un boisseau et porte une lanterne 
sur le dos, en Forez, v. fouletoun , fià-dc- 
sanl-Èume. 

Budèu quièulard, boyau culier. R. cuou. 
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cularosso, s. f. Blessure que se font ceux 
qui n’ont pas l’habitude d’aller à cheval, en 
Guienne, v. macaduro. R. cuou , à, rosso ou 
culard , osso. 

CULAS, cuouras (m.), (cat. culàs, esp. 
culazo , it. culaccio), s. m. Gros cul, v. ta- 
fanàri; souche d’arbre, v. bourdo , to ; fond 
d’un baquet, v. founs ; culasse d’un fusil, v. 
culato ; Culas, nom de famille. 

Arré que soun culas n’eslimo. 

G. d’astros. 

R. cuio. 

CULASSOUN, CtJLACHOUN(rh.), CURASSOUN 
(m.), CUOURASSOUN (a.), s. m. Ce qui reste 
au fond d’un sac, culot, v. culciroun , esca. 

A di que me dounessias de noste sa au-mens un 
culassoun. 

I. LÈBRE. 

R. culas. 

CULATIÉ, CURATÈ (g.), s. m. Les fesses et 
les hanches, v. anquiè. R. culato. 

CULATO, CULATRO, CULASSO (rh.), QUIÉU- 
LASSO(l.), (rom. culada , cat. esp. culata , it. 
culata, port, culatra), s. f. Culasse; derrière, 
v. cuou ; arrière d’un bateau, v. poupo ; 
tronc d’arbre, v. culas. 

Culato ou culasso de fusièu , culasse de 
fusil. 

Arquebuso de casso 
Soun marcados al près de la culasso. 

A. GAILLARD. 

Parlen un pau de ma culato. 

G. ZERBIN. 

R. cuou. 

culau, n. de 1. Les monts Culaüs, dans les 
Hautes-Pyrénées. 

Culèfo pour cufello, coufello ; culeiras, v. 
cuieras. 

CULEIROUN, CUREIROUN (m.), QUIEULAI- 
rou(L), s. m. % Culeron, partie de la croupière 
sur laquelle appuie la aueue du cheval ; braie 
dont on enveloppe le (ferrière d’un enfant, v. 
braie ; ce qui reste au fond d’un sac, culot, v. 
culassoun. R. culicro. 

CULEJA, QUIÉULEJA (1. rh.), CULASSEJA 
(querc.), v. n. t. bas. Remuer le derrière, 
culeter, gigotter, v. cuou-frega , espinga. 
s Se debalon e culassejon. 

B. CASSAIGNAU. 

R. cuou , culas. 

CULET, QUIÉULET (1. rh.), (cat. culet), s. 
m. Petit cul, v. culoun ; Culet, nom de fam. 
provençal. 

Qu’es acô : es asseta sus un banquet 
E a de Oô sont soun quiéulei i 
énigme populaire dont le mot est oulo, mar¬ 
mite. 

Qu’es acô : madamo la negreto 
Pourlado sus 1res cambeto, 

E moussu lou rouget 
Que iéboufo au quiéulet? 

autre énigme qui désigne la marmite et le 
feu. R. cuou. 

CULETO, QUIÉULETO (rh.), CHIÊULETO (L), 
s. f. Manche qui termine le filet appelé pan- 
teno ou paradiero ; culottin, enfant en cu¬ 
lotte, v. braictoun. 

V'ene cici , quiôuleto ! viens ici, culottin. 
R. cuio , cuou. 

culhat, n. de 1. Culhat (Puy-de-Dôme). 

Culhe, v. culi ; culhè, y. cuié. 

culherkt, s. m. Bond que fait un cheval, 
haut-le-corps, sant, en Béarn, v. aupeto . R. 
eu, cuou , lhcba % leva. 

CULHEBETA, v. n. Bondir, sauter, en Béarn, 
v. sauta. R. eulhebet. 

Culheirado, eulheirat, culhera, v. cuierado ; 
culheiras, v. cuieras; culhèire,èiro, v. cuièire, 
èiro ; culheiret, culheret, v. cuieret; culhèiro, 
y. cuiero ; culheirou, v. cuieroun; culheirou- 
nat, v. cuierounado ; culhèto, v. cuièto ; culhi, 
culliido, v. culi, culido. 

culi, culhi (lim. d.), couLi(narb.), queli 
( rh.), calli (L), cuï (m.), cueie, cuie (rh.), 

CUELHE(1.), COUELIIE, COLHE (g.) COU A LUE 
(b.), CULllE (bord.), (rom. culir, cul/iir , 
cuillir , coclher, cat. cullir , port, colher , it. 
cogliere, lat. colligere) t v. a. Cueillir, re- 
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cueillir, récolter, ramasser, v. acampa, re¬ 
çu Li ; accueillir, v. aculi ; prendre lestement, 
attraper, saisir, ravir, v. arrapa ; chercher, 
quérir, v. guerre ; froncer, plisser, v. frounci. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. culissc, isscs, is, isscn, issès , is - 
son , 

ou 


cueic, cueies, cuei, cuicn, cuics, 
cueion. 

Mars. cuei, cueics, cueic , cuièn, cuiès , 
cueion. 

Lang.gasc. cùlhi, culhes, culh, culhcn, eu- 
Ihèts, culhon. 

Culissicu ou cuièu ; culigucre ou ctu- 
ou cuièri (m.) ; culirai ou cuirai 
(m.); culirièu ou cuïricu (m.) ; culisse, 
isscn, issès, ou cucec, tu'en, ttics ; que cu- 
ligue, iijucs, iguc, iguen, igiiôs, igon, ou 
que cueic, ucies, wcic, tuen, rues, ucion ; 
que culiguèssc ou cuicssi (m.), esses, esse, 
essian , essias, èsson ; culiss'ent, cuicnt, 
cullxent (1.) ou culhint (g.). 

Culi ou cueic de flour, cueillir des fleurs; 
culi uno maio, reprendre une maille échap¬ 
pée ; cwJi imo p'eiro, ramasser une piorre ; 
cwh' mw comte, dresser un compte; cutis un 
pau de tout , il récolte un peu de tout; aquèu 
vin cuei proun aigo, ce vin porte beaucoup 
d’eau ; tou culiguôron dins soun lié, on 
l’empoigna au lit; aeô vau pas lou culi dôu 
sou, cela ne vaut pas le ramasser, la peine 
qu’on s’en occupe. 

Aro li flour que cuei se passisson jamai. 

J. ROUMANILLE. 

PROV. Fan culi la pero 

Tanl-lèu qu’es maduro. 

— Semeno clar, culiras espés. 

— Anen plan, e cuien bèn. 

Se culi, v. r. Se retirer, rentrer chez soi, se 
rassembler, v. aculi ; se relever d’une chute, 
v. acampa. 

Culi, cuï (l.), culit (1.), couelhut, cuelhut 
( b.), ido, udo, part. Cueilli, ie. 

Tcni culi, teni de culi, consommer au fur 
et à mesure. 

culido, culhido (l. g. lim.), (rom. eu- 
Ihida, culhita, cat. cullida, cullita), s. f. 
Cueillette, récolte, v. cuicto , recloto ; t. de 
maçon, cueillie, traînée de plâtre faite le long 
d’une règle, pour servir de repère, v. regla- 
do ; collecte, quête, v. coulcito ; assemblée, 
ramassis, v. acamp. 

Fa 'no culido , saluer de la tête. 

Podes n’en faire vuei uno bono culido. 

L. ROUMIEUX. 

Tourno crubi tous camps, e veiras espelido 
Pèr l’annado avenent la nouvelle culhido. 

j. de valès. 

R. culi. 

cULinou, couïdou (rom. culhidor , cat. 
cullidor, port, colhcdor, s. m. Poêlon à man¬ 
che de bois, servant à prendre de l’eau dans 
le broc, en Querci, v. casseto. R. culi. 

CULI DOU, COUELHEDÈ (g.), OUIItO, ÈRO 
(rom. culhidor , oyra), adj. Qui peut être 
cueilli, ie, v. cuicdis. 

Couelhe ço qu’es de couelhedè. 

G. d’astros. 

R. culi. 

CULlÉ, CUL1È (1. g.\ ÏERO, IÈIR9, ERO, adj. 
Qui a rapport au fondement, au derrière. 

Puc-Culic, Puech-Culier (Gard), Castcl- 
Culiè, Castel-Cuiller (Lot-et-Garonne), noms 
de lieux ; à cambo culicro, à califourchon sur 
les épaules; tripo-cul'ero (g.), rectum. R, 
cuou. 

Culié, culieras, culieret, culiero, v. cuié. 
cuieras, cuieret, cuiero. 

CULIERO. CULIÈIRO (l.), CULÈRO (g.), s. f. 
Culière, sangle qui fait partie du harnais d’un 
cheval, v. fauquicro , poilo. R. culià . 

CULI M EN, culi SS AGE (rom. culhimcnt ), s. 
m. Action de cueillir, v. acampage. R. culi. 
CULI N, n. de 1. Culin (Isère). 
culin, n. d’h. Saint Culline, évêque de Fré¬ 
jus. 


CULIDO — CUOU 

CULINÀRI, A Rio ou Ari (lat. culinarius), 
adj. t. littéraire. Culinaire, v. cousiniè. 

Sabien à founs lou bèl art culinhri. 

J. DÉSANAT. 

culiot. s. m. Creux de la main, dans l’Hé¬ 
rault, v. clôt , cros, paume. 

Touca lou culiot, toucher dans la main. 

Li graissèt lou culiot de quatre francs d’eslreno. 

J. LAURÈS. 

R. culi. 

CULISOUN, culh i sou (lim.), s. f. Saison où 
l’on cueille, v. culido. R. culi. 

culo, s. f. Tronc d’arbre, en Gascogne, v. 
pege, to. R. cuou. 

culot, s. m. Culot, cercle noir d’une pipe, 
v. culassoun. R. cuou. 

CULOTO, QUELOTO (1.), QUILOTO (d.), S. f. 
Culotte, v. braio, causso. 

Uni culoto, une paire de culottes ; pourta 
li culoto, porter des culottes; te fara pas 
pourta li culoto de sedo, cela ne te rendra 
pas plus riche. 

Iles n’a pareigu, 

Franc un mousiachu 
Qu’a de grand culoto. 

c. PEYROL. 

R. cuou . 

CULOUN, 


CULOU (1.), CUOUROUN (m.), (it. 
culino), s. m. Petit cul, cul d’enfant, v. cu- 
let. R. cuou. 

Culouta, v. enculouta; culpabilita, v. cou- 
pableta; culpo, v. cupo. 

CULTE, CULT (nie.), (rom. colt , cat. esp. 
port. it. culto, lat. cultus), s. m. Culte. 

Leissa lou culte libre, laisser a chacun 
sa liberté religieuse., 

CULTIÉU, COUTIÉU (L), COUEITIEU (g.), 
côutu (a.), (esp. cultivo), s. m. Culture, 
soins, en Rouergue, v. culturo, faturo. 

A besoun de culliéu très ou quatre cops l’an. 

c. PEYROT. 

R. culte. 

CULTIVA, CULTIBA (L), CÔUTIVA (a.), ACOU- 
TIBA (Allde), COUEITIÊUA, ACOUEITIÉUA(g.), 
(rom .coltivar, coytiuar, cat. esp. port, cul- 
tivar, it. coltivarc, b. lat. culdvarc), v. a. 
Cultiver, soigner, v. acoutra , faire, fatura, 
fouirc ; préparer, combiner, v. alcsti. 

Aquel loc coussi va ? 

E de quino faiçou lou dèu-on cultiva? 

J. DE VALÈS. 

Las flous que nous-aus cullivan. 

P. GOUDELIN. 

Cultiva, cultibat (l.), ado, part. Cultivé, ée. 
Lou jour que nosle pople sara cultiva. 

ARM. PROUV. 

R. cultièu. 

CULTIVABLE, CULTIBAPLE(L), ABLO, APLO 

(cat. cultivable), adj. Cultivable, v. labou- 
rièu. R. cultiva. 

CULTIVADOU, CULTIBADOÜ (L), CULTIVAI- 
RE, CULTIBA IRE (rOlierg.), ARELLO, AIRO 
(rom. cultivador, it. coltivatorc), s. Culti¬ 
vateur, v. faturaire , fousàire , meinagic, 
orne de la terro, pages, jiaïsan, terrassan 
Sensible a vostres mais, paures cultivadous, 

El vol que d’aro-en-lai vostre fais siô pus dous. 

c. PEYROT. 

R. cultiva. 

culturo, côuturo (d.), (rom. coutura), 
s. f. Culture, v. côutu , faturo, reclaure, 
rego. 

prov. Bono culturo 
Passo naturo. 

culut, s. m. Ver luisant, à Grenoble, v. 
lucambro, luserno, luseto. R. cuou, luse. 

Cumacle, cumascle, cumascloun, v. cremas- 
cle, cremasclotin ; cumbla, v. coumoula ; Cu 
menge, v. Coumenge ; cumenia, cumenja, v. 
coumunia ; cumèro, v. camello ; cuminal, v. 
coumunau. 

CUMIN, CUMI (lim.), (rom. comi, cat. curai 
port, cuminho , esp. comino, lat. cyminum), 
s. m. Cumin, plante. 

cumin-banaru, coURUN-MENU, s. m. Cu¬ 
min couché, plante. 

cumin-corno, s. m. Siliquier noueux 
plante. 


cumo (lat. Cumœ), n. de 1. Cumes, ville 
d’Italie. 

Cumo pour escumo. 

CU1WOUNT (rom. Cutmont, Cupmon , Cug - 
mont, Culmont),r\. de 1. Cumont(Dordogne). 

R. eue, cuco , mount. 

cumul, s. m. Cumul, néologisme, v. acu - 
mulacioun. 

Dins aquel fait vési un cumul. 

h. birat. 

R. cumula. 

cumula (rom. cat. esp. port, cumular, it.. 
cumularc), v. a. Cumuler, v. coumoula. 
L’usurié dèu rèn h l'avare, 

Coumo éu cumulo soun argent. 

L. PÉLABON. 

Cumunia, v. coumunia ; cun (coin),v. couin ; 
cun (quel), v. qun. 

cun (b. lat. Locus de Cunho), n. del. Cun 
(Tarn). 

Cunchia, v. councha ; cundire, cundi, v. 
coundi ; Cundier, v. coundié. 

cunegoundo (esp. Cuncgonda, lat. Cu - 
negundis), n. de f. Cunégonde. 

cunéiforme, oRMo(lat. cunci forma, en 
forme do coin), adj. t. sc. Cunéiforme. 

cuneto, s. f. La Cunette, quartier de Nar¬ 
bonne. 

S’espala coumo un gros grapaud 
Dins la fango de la Cuneto. 

h. bip.at. 

R. cuno. 

Cunh, v. couin ; cunliat, v. cougnat; cunia, 
cunièiro, v. cougna, cougniero. 

CU NI N (lat. cuniculus , lapin), s. m. Cabiai, 
cochon d’Inde, dans les Alpes, v. lapin-de- 
Barbaric, porc-marin ; petit chien, v. ca- 
dbu. 

Cûnis pour qiinis (quels), en Languedoc; 
cunja, v. cuja. 

CUNLIIAT, n. de 1. Cunlhat (Puy-de-Dôme). 
cuno (it. cuna, lat. cunœ), s. f. Berceau, 
dans les Alpes vaudoises, v. bres, croussoun, 
eugnet. 

Cunta, v. counta. 

CUNTOS, cuntes (bord.), s. f. pl. Petits 
travaux du ménage, en Guienne, v. droi, 
obro. R. couento. 

Cunzore, v. coungèro, cougniero; cunzure, 
v. counduro. 

cuo, adj. de t. g. Es quaucun cuo, c’est 
quelqu’un que je ne veux pas nommer, à 
Gras.-e. 

Cuo (queue), v. co; cuoc, v. co, coc; cuolo, 
v. colo; cuo-mèçho, v. clugo-mècho ; cuor, v. 
cor ; cuosso, v. cosso ; cuoslo, v. costo ; cuoto, 
v. colo. 

CUOU,CUÉU(rn.L), QUIÉU (rh. 1. g.),QUIEUL 

(rouerg.), ouiou, quioul (g. alb.), ciiioul, 
CIIOUL(lim.), TIOUL(Aude), cnou(d.), CUOUR 
(a.), eu (g. lim. d.), CUT(g.), (rom. cul, guis , 
cat. cul, esp. it. culo, lat. culus), s. m. Cul, 
derrière, v. boufadou, coufo, petadou, pi - 
gnoun, poupeto, tafanùri, toun; fond, par¬ 
tie inférieure, v. founs ; sédiment, eiTonclril- 
les, v. papolo ; bout, extrémité, v. bout ; 
baie d’un étang, petit golfe, v. gou. 

Cuou d'un auccu , croupion d’un oiseau ; 
cuou d'un pcirou, cul d’un chaudron ; cuou 
cl'uno boutiho , cul d’une bouteille ; cuou 
d'uno carrcto, cul d’une charrette ; cuou de 
four, cul-de-four, voûte d’un four; cuou de 
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_ '/cspinglo, . . 

melo, croupe aiguë, croupe do mulet ; cuou 
de Paris, sorte de vertugadin ; figuro coume 
un cuou de paure, coume un cuou d'abra- 
sairc , visage plein de lune ; braio routo au 
cuou , culotte percée au fond. 

Trau dôu cuou, anus ; gauto dôu cuou, 
fesse ; rego dôu cuou, entre-deux des fesses ; 
cop de cuou, ruade ; ave gros cuou, être 
fessu ; bas de cuou, ragot, courtaud ; de cuou 
o de ventre, en se traînant ; estre à cuou , 
être à cul, à quia; à cuou nus, à cul nu ; 
mètre à cuou, mettre à cul, à la dernière 
extrémité ; métré cuou au vent, t. de ma- 











rine, mettre vent en poupe; métré la paio 
au cuou, congédier, v. pctio; douna dôu ped 
au cuou, de cop de ped au quièu , donner 
des coups de pieds au cul ; douna dôu cuou 
à la lauso, tomber sur le derrière, v. bata- 
cuelo ; pica sus lou cuou, donner sur les 
fesses ; resta sus soun cuou, rester sur les 
dents, demeurer entre deux selles le cul à 
terre ; pcta plus aut que soun cuou, péter 
plus haut que le cul, entreprendre plus qu’on 
ne peut, prendre des airs au-dessus de son 
état ; tira ’n quièu à l’arriè, manda *n 
quièu , reculer, saigner du nez ; faire cuou , 
lâcher pied, faiblir, dissiper son avoir ; mous- 
tra lou quièu , montrer le cul, faire banque¬ 
route, céder lâchement, reculer. « Ce dicton 
vient de la coutume où l’on était ancienne¬ 
ment à Montpellier de faire faire cession des 
biens aux insolvables, dans l’église de Saint- 
Firmin, en tenant une main sur le verrou de 
la porte et de l’autre montrant le derrière et 
disant : pago-te d'aqui, coutume qui n’était 
d’ailleurs qu’une parodie de celle des Romains. 
Ceux-ci avaient élevé une pierre devant le 
Capitole de l’ancienne Rome, qu’ils nom¬ 
maient « pierre de scandale », sur laquelle 
étaient obligés de s’asseoir à cul nu ceux qui 
faisaient banqueroute, de crier : cedo bona , 
et de frapper ensuite trois fois sur cette pierre 
avec leur derrière » (Honnorat); beisa cuou, 
être capot; faire beisa cuou , faire capot, v. 
boisa; boisa lou cuou , lipa lou cuou , bai¬ 
ser le cul, flagorner; vira lou cuou, tourner 
le dos ; teni lou cuou estrè , serrer les fesses, 
avoir grand froid, grand’ peur ; se senti lou 
cuou paious, lou cuou merdous, se sentir 
coupable ; cstre cuou e camisn f être deux 
têtes dans un bonnet ; cstre broco-au-cuou, 
tenir quelqu’un au cul et aux chausses, le 
serrer de près ; cstre toujour au cuou , être 
toujours après quelqu’un ; roumpre lou 
cuou , ennuyer, excéder ; n'ai moun pion 
cuou , j’en ai par-desus la tête, j’en suis fa¬ 
tigué; scmblo que iè sias toumba dôu cuou , 
il est plein de morgue et de mépris ; fau que 
vegue lou cuou de tout , se dit d’une personne 
indiscrète. 

Jamai noun fau cuou de pastis 

Regarda nimai d’uno fremo. 

C. BRUEYS. 

prov. Lou cuou a ges d’amo. 

— Lou cuou emporlo la tèsto. 

— Jo de cuou, jo de vilan. 

— Quand dous cuou se soun beisa, 

Jamai podon se leissa. 

— Quand dous cuou se soun vist, 

Jamai podon s’abi. 

— Quand li cat viron lou cuou au 06, marcon de 
fre. 

— À cuou pouncbu li braio toumbon. 

— Sèmblo que souu cuou es pas fa pèr caga. 

— Sèmblo lou cuou d’un porc que se barro sènso 
aguïeto. 

cuou-bagna , s. m. Sobriquet que l’on 
donne aux pêcheurs, à Marseille, v. pesca- 
dou. 

Toun paire a toujour pensa de te faire un moussu 
e noun un cuou-bagna. 

P. MAZIÈRE. 

CUOÜ-BLANC , QUlÉU-BLANC ( rh. 1. ) , 
QUIOUL-BLAXC (g), CHIOUL-BLANC (lim.) , 
TIOUL-blanc (l.), (it. culbianco), s. m. 
Motteux, motacilla œnantlie (Lim.), oiseau 
à croupion blanc, v. aubicou , blancardo, 
clapeiret, coulctbio , pétard , reinccubi ; 
traquet, saxicola aurita et strapazina 
(Tem.), autre genre d’oiseau, v. doumeni- 
can, toco-l’ase ; légitimiste, en mauvaise 
part,v. blancas ; sobriquet des habitants d’Ey- 
galières (Bouches-du-Rhône) ; variété d’olive, 
connue dans le Var, v. blanquct; variété d’o¬ 
livier, v. blancau. 

Tout-escas manjèt vers la fin 
Un cuou-blanc, uno becassino. 

c. FAVRE. 

cuou-blanc—d’aigo , s. m. Cul-blanc , 
tringa ochropus (Lin.), oiseau de marais, v. 
becassin-cuou-blanc. 


CüOU-BAGNA — CURA 

CUOU-BLANC-DE-TÉULISSO, s. m. Hiron¬ 
delle de fenêtre, fxirundo urbica (Lin.), v. 
barbajou. 

CUOU-BUFOUS, QUIÉU-BUFOUS , adj. m. 
Penaud, capot, en Rouergue, v. nè. R. cuou , 
bufa. 

CUOU-COUI , QUlÉU-COI et CIIIOUL-COIT 
(L), s. m. Renouée âcre, plante, v. pcbre - 
d'aigo. R. cuou, couire. 

cuou-cousi, cuou-cousu, s. et adj. m. 
Bégueule, prude renforcée, v. pecolo ; coi, 
immobile, v. quiet. R. cuou , couse. 

cuou-d’ai (cul d'âne), s. m. Acalèphe, v. 
carnasso. 

CUOU — DE — BOS , CUOU— DE — jato (Var), 
quioul-de-chato( lim.), s. m. Cul-de-jatte, 
v. tirassoun. 

Emai li cuou-de-bos, emai li pèd-de-bourdo. 

ARM. PROUV. 

CUOU-DE-BOUSSOUN, QUIOUL-DE-BOU S- 

SOU(lim.),s. m. Personne boiteuse et déhan¬ 
chée, v. bousset, goi. 

CUOU - DE - BOUTiGO, CUOU-DE- BOUTICO 

(Var), s. m. Garde-boutique, rossignol, mar¬ 
chandise démodée, v. ro.van, roussignôu. 

Acè, lou plus souvent, es de cuou-de-boulico 
Que pèr leis achata trovon ges de pratico. 

L. PELABON. 

cuou-de-cabro, s. m. Courson de vigne 
qu’on a laissé plus long que les autres, v. es- 
cot. 

CUOU-DE-GOT, QUIEU-DE-GOT (rh.), S. m. 
Cul de verre ; diamant faux, stras, véricle, v. 
troumpo-lourdau. 

Ah ! quant n’i’a de diamant que soun de quiéu-de- 

J. ROUMANILLE. [gOt. 

cuou-DE-lampo, s. m. Cul-de-lampe, en 
Dauphiné, v. lampeso. 

Guou-de-magasin, v. cuou-de-boutigo. 
cuou-de-mestresso, s. m. t. de chape¬ 
lier. Défaut, pli qui se fait au milieu d’un cha¬ 
peau. , , , v 

CUOU-DE-MUELO, QUIEU-DE-MIOLO (rh.), 
s. m. Cul de mule, variété de figue. 

CUOU—DE-SA, QUIÉÜ—DE-SAC (L), S. m. 
Gul-de-sac, v. androuno. 

Siegon touei très un cuou-de-sa. 

V. GELU. 

Cuou-d’iroundo, quiôu-de-giroundo (l.), v. 
co-d’iroundo. 

cuou-d’oulo, QUIÉU-D’OULO (rh.), QUIOUL- 
d’oulo (1. g.), (cul de marmite), s. m. Terme 
de mépris. 

Sejou tèni pèd-boulo, 

Que jou sioi touninel e m’apellen Quioul-d’oulo. 

F. UE CORTÈTE. 

cuou-FBEGA, QUIÉU-FREG A (L), v. n. Fré¬ 
tiller, se trémousser, tortiller des hanches, v. 
culcja. R. frega. 

Ciiou-masclè pour cremascle. 
cuou-neure, quieu-negre (rh. rouerg.), 
s. m. Haricot de la Chine, dolichos sinensis 
(Lin.), v. baneto, cscloupet ; cigogne, en 
Rouergue, v. cigogno. 

De faièu de toulo meno, de quaranten e de quiéu- 
negre. 

J. ROUMANILLE. 

CUOU-PELA, QUlÉU-PLOUMBA, CUOU-PE- 

lat (L), cu-pela (d.), s. m. et adj. Gui pe¬ 
lé, appellation que l’on donne aux singes, v. 
ber tr and. 

prov. Mounino cuou-pela, 

S'as de merdo, lipo-la. 

Faire lou cuou-pela, fa lou quièu-pe - 
Ici (g.), s’asseoir à terre. 

cuoiT-PoiTRiu, QUiouL —pouirit (rouerg.), 
s. m. Chevalier guignette, oiseau, v. bccassi- 
neto, ped-rouge ; rossignol de muraille, v. 
co-roujo. 

CUOU-ROUBIN (cul rougeaud), s. m. Jeu 
du cheval fondu, v. cavalct-de-sant-Jôrgi , 
sebo. 

CUOU-ROUS, CÜOU-ROUSSE (Var), QUIÊU- 
ROUS (L), CU-ROUI (g.), (cul roux), s. m. 
Fauvette des Alpes, oiseau, v. pegot, roucas- 
sic» 

CUOU-ROUS-BERNAT, GROS-CÜOU-ROUSSE 
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(Var), s. m. Femelle du merle de roche, v. 
co-rousso-mountagniero . R. cuou-rous , 
Bernat. 

CUOU-ROUS-PINATIÉ, s. m. Rouge-queue, 
oiseau, v. cuou-rousset. R. cuou-rous , pi- 
natiè. 

CUOU-ROUS-VÈR, s. m. Rossignol de mu¬ 
raille, sylvia phœnicurus (Lin.), oiseau, v. 
cuou-rous, ver, èro. 

CUOU-ROUSSET, COURROUSSET(Var), CUR- 
roui (g.), s. m. Rouge-queue,*moîace7/a cry- 
thacus (Lin.), oiseau. R. cuou, rousset. 

cuou-Rousset-berxat, s. m. Grand tra¬ 
quet, tarier ,motacilla rubeira (Lin.), oiseau, 
v. bistratra, foutentego, tata. R. cuou-rous¬ 
set, Bernat. 

cuou-rousset-blu, s. m. Gorge-bleue, 
motacilla suecica (Lin.), oiseau, v. grtso- 
bluio. R. cuou-rousset , blu. 

Cuou-vira pour cuieras; cuouras, v. culas ;* 
puourassoun, v. culassoun ; cuouroun, v. cu- 
loun. 

cupa (rom. colpar, cat. esp. port, culpar, 
it. colpare), v. a. Inculper, accuser, v. acu- 
pa ; blâmer, v. blcima. 

Cupa, cupat (L), ADO, part. Inculpé, ée. R. 
cupo. 

Gupe, v. cube. 

cupela, v. n. Faire la culbute, dans l'Isère, 
v. cap-vira. R. cuou-pela. 

CUPELIÉ, CUPELÈT (g.), CUPLOT (d.), S. m. 
Culbute, cul par-dessus tête, en Dauphiné, v. 
cambareleto. 

Fa cupelct au veire, vider son verre à fond, 
dans la Gironde. 

La fasié barriula e faire cupelié. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. cupela. 

CUPIDE , IDO (it. cupido, lat. cupidus), 
adj. t. littéraire. Cupide, v. coubès plus usité. 

Tant-pis pèr l’ome trop cupide. 

j. AZAÏS. 

CUPIDETA, CUPIDITAT (1. g.), (it. CUpidità, 
lat. cupiditas , atis), s. f. Cupidité, v. abra- 
madisso, coubesiè, remouligc. 

Sènso cupideta cadun lou regardavo. 

V. THOURON. 

prov. Ounte es la cupideta 

Noun cerques la carita. 

CUPIDOUN, CUPIDOU(L), (it. lat. Cupido). 
n. p. Cupidon, divinité qui figure dans la ca- 
vacalde du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu 
d'Aix, v. amour, archcirot. 

Cupidoun li tèn seis flèchos. 

c. BRUEYS. 

Cènt poulits Cupidounels. 

P. GOUDELIN. 

cupidouno, s. f. Cupidone, catananchc cœ- 
rulea { Lin.), plante. R. Cupidoun. 

CÙPIS, n. p. De Cuppis, nom de fam. porté 
par un évêque de Sisteron (16°siècle). R. Cub. 

CUPO (gr. à,-, couverture), s. f. Ombre 
d’une lampe, d’un flambeau, v. oumbro. 

A la cupo, à l’ombre, en cachette. 
cupo, culpo(L), (rom. it. colpa, cat. lat. 
culpa). s. f. Faute, v. côupo, fauto. 

Bouta la cupo sus lis autre , rejeter la 
faute sur autrui. 

Çuprès, çupressiè, v. ciprès; Cuprian, v. Ci- 
prian. 

cUQUEROUX(rom. Cuquerour, Cocurour, 
Cocuro, Coquron, Cucuroo), n. de 1. Cu- 
queron (Basses-Pyrénées). R. Cucuroun , Cou- 
courou. 

cuquet (cat. cuquct), s. m. Ver du froma¬ 
ge, mite, v. frioun, sautaire. 

De-cuqicct, v. cluquct, cluchct. R. cuco . 
Cur (cuir), v. cuer ; cur (cœur, chœur), v. 
cor. 

CURA (rom. cat. esp. port, curar, it. lat, 
curare, soigner, purger), v. a. et n. Curer, 
nettoyer, v. neteja ; vider, évider, v. cava r 
vuja ; émonder, élaguer, v. sccura ; prendre 
soin, se hâter, en Gascogne, v. sougna ; jeter 
sa gourme, en parlant d’un jeune cheval, v. 
pacliolo; pour écurer, v. escura plus usité. 
Cura ’n valut, curer un fossé ; cura 'n 
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pous, curer un puits ; cura ’n estable, net¬ 
toyer une étable, en ôter le fumier ; cura lou 
blad, nettoyer, cribler le blé ; cura 'no pla- 
go, panser une plaie ; cura li brusc, châtrer 
les ruches; cura'no galino, effondrer une 
volaille ; cura ’n oustau, dévaliser une mai¬ 
son, la dépouiller de son mobilier ; cura lou 
boursoun, vider le gousset ; cura li plat, 
vider les plats ; cura 'no poumo, cerner une 
pomme ; cura 'n os, ronger un os ; cura de 
ni s, détruire des nids ; cura lis uei, pocher 
les yeux ; te curarai lis uci, ie te crèverai 
les yeux; aeô te euro lis uci, cela te crève les 
yeux, cela est sous tes yeux ; se cura lou 
nas, se fouiller dans le nez ; se cura li dent, 
.se curer les dents. 

paov. Vau mai se cura li déni em’ uno paio mer- 
douso qu’em’ uno espinglo. 

Que lou tron me cure, se, que je sois 
frappé de la foudre, si ; un tron de Dieu que 
te cure! que le diable t’emporte! lou diable 
te lou cure ! la peste te crève ! 

Se cura, cura-s (b.), v. r. Se soucier, avoir 
cure, à Nice, v. enchaure ; devenir creux, se 
vider. 

S’avès de mau, iéu noun m’en ciiri. 

G. ZERBIN. 

Cura, curât (1. g.), ado, part, et adj. Curé, 
ée ; creux, euse, v. bourna ; Curât, nom de 
fam. méridional. 

Vbntre cura , ventre vide ; s'es bon curado, 
elle s’est bien purgée. 

curable:, a blo (rom. cat. esp. curable, it. 
curabile), adj. Curablo, guérissable. R .cura. 

curaçoux, curaçô (port. curaçao), s. m. 
Curaçao. 

curadis, s. m. Résultat du curage, boue, 
ordure, v. papolo. R. cura. 

curado (rom. curada), s. f. Ce qu’on cure 
en une fois, v. establado ; Curade, nom de 
fam. prov. R. cura. 

CURADOU, CURADÈ (g.), s. m. Outil pour 
nettoyer la charrue : on le met au bas de Ya- 

? uïado, v. cureto; petite aissette de tonne- 
ier, v. eissolo ; grand drap de toile usité dans 
l'agriculture, v. bourras. R. cura. 

curadou, curatour, ouiro (rom. cat. 
esp. curador, rom. lat. curator), s. Curateur, 
trice. 

Fasse lou puissant rederatour, 

Deis rèis de Franço curatour. 

C. BRUEYS. 

Provesit de curator alz bens. 

COUT. DE S. GILLES. 

curadourat, curadouxat, s. m. Contenu 
d’un sac de toile, en Rouergue, v. bourras- 
sado, bourrencado. R. curadou. 

CURADURO, cuRÈiR 0 (a.), s. f. Arrière-faix 
des animaux, dans les Alpes, où l'on s’en ser¬ 
vait en guise de papier à châssis, v: nourri- 
men ; personne qui est toujours en retard, v. 
loungagno. R. cura. 

Curafué, v. curo-fiô. 

CURAGE, CURÀGI (rn.), CURATGE (l. g.), S. 
m. Curage, action de curer, v. vuidanço. 

Sendicat dôu curage di roubino, syndicat 
des vidanges des canaux. R. cura. 

curai, curalh (1.), (rom. cat. curayll , 
curall), s. m. Ce qui reste d’un fruit, après 
qu'on a ôté ce qui était pourri ; trognon, v. 
curihoun, euril. R. curaia. 

curaia, curalh a (1. g.), v. a. Nettoyer, 
balayer, curer, v. curika, neteja. 

Curaia 'n ôuliviè, élaguer l’intérieur d’un 
•olivier; curaia ’n troupbu, vendre les brebis 
vieilles d’un troupeau. 

Curaia, curaliiat (1.), ado, part. Nettoyé, 
ée ; Curaillat, nom de fam. languedocien. 
Coume lou balivèu curaia pèr lou tron. 

F. gras. 

R. curaio. 

CURAIO, CURALIIO (1. g.), CURÂLI (lim.), 
{rom. b. lat. curalha),s. f. Vidange, immon¬ 
dices, restes, trognon, criblures, débris, v. 
bournado, crapo ; épluchure, pelure, v. re- 
curiko ; peau, en mauvaise part, v. nelagno ; 
écorce des jeunes arbres, v. rusco ; les brebis 
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vieilles et improductives d’un troupeau, v. 
berco, berto ; arrière-faix, v. meirigado ; 
semailles, en Forez, v. semenço. 

Faire la curaio, faire la triaille de ce qui 
est mauvais. 

Mandon la curaio au coutèu dôu bouchié. 

arm. prouy. 

prov. Au founs dôu sa soun li curaio. 

R. cura. 

curaioux, cura mou (rouerg.), s. m. Pe¬ 
tit trognon, petite épluchure, zeste de noix, v. 
curihoun. R. curai. 

CURAIRE, CURÈI (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO 
(rom. curaire), s. Cureur, vidangeur; cri- 
bleur ; pour écureur, euse, v. cscurairc. 

Curaire de pous, cureur de puits ; curaire 
dénis, dénicheur; curaire de pignato , t. 
injurieux qu’on adresse aux gens de mer ; un 
crevèu curaire, ou tout court un curaire, 
un crible propre à nettoyer le grain, v. cer- 
nihaire. R. cura. 

CURAX-PELOUS (b. lat. redditus curanus 
pelosi), s. m. Ancien droit que le comte de 
Provence percevait à Marseille sur la prostitu¬ 
tion (1385). R. cura , pelous. 

Curas, v. cuieras ; curasou, v. curesoun ; 
curasso, v. cuirasso. 

curassôu, s. m. Immondices, sédiment, 
rebut, v. bouras, curun. R. cura , culas. 

Curassoun, v. culassoun. 

CURAT, CURÈT (g. b. périg.), EXCURAT, 
curau, kiriot( d.), (cat. curât, it. curato), 
s. m. Curé, v. capclan, preire, reitour. 

Moussu lou curât que toco gesde toupin, 
n'en roump ges, réponse que font les servan¬ 
tes auxquelles on reproche d’avoir cassé un 
pot ; moussu lou curât saup sis afaire, 
chacun sait ce qui est de son ressort; lou cu¬ 
rât noun dis pas dous cop la messo , non 
bis in idem. 

Qu’es ac6 : se pauso, lôuti travaion ; 

Travaio, tôuli se pauson? 

Qu’es acè : dôu mai canto, dôu mai plouron ? 
énigmes populaires relatives au curé. R. euro. 

CURATARIÉ, CURATARIE (1.), CURATARIÔ 
(g.), (rom. coirataria, coyrada, b. lat. eu- 
rateria), s. f. Tannerie, commerce des cuirs, 
v. couiran ; rue des Tanneurs, v. cauquicro , 
tanaric. 

Pioi la curatarié pus basso, 

Aqui i’a de besougno grasso. 

J. MICHEL. 

R. curâtiè. 

curât AS, s. m. Gros curé, vilain curé, v. 
abatas, capelanas. R. curât. 

curatelo (it. lat. curatcla), s. f. Cura¬ 
telle. 

E surtout deis princes minours 
Leis diéus prenon la curatèlo. 

• c. BRUEYS. 

CURATIÉ, CURATIÉ (1.), COURAIÈ (b.), (rom. 
curatier, coiratier, coratcr, corazaire, 
quiorassairc , corder), s. m. Marchand de 
cuirs, tanneur, corroyeur, v. adoubaire, afa- 
chairc , coungriairc, ougnbire. 

Lei curatié déuran faire de bons cuers. 

RÊGL. DE POLICE 1569. 

R. cuer. 

curatiéu, ivo (cat. curatiu, ica, esp. it. 
curativo), adj. Curatif, ive. R. cura. 

CURATOUN, CURACIIOUX (rh.), s. m. Petit 
curé, v. capelanot. R. curât. 

Curatour, v. curadou. 

CURBAX (rom. Curbans, b. lat. Curba- 
num), n. de 1. Curban (Basses-Alpes). R. 
courbe. 

curbarèl, s. m. Corbeille? dans l’Ariège, 
v. courbbl. 

Quant te costo le curbarèl? 

CH. POP. 

Curbe-cap, v. cuerbe-cap. 

CURBECELA, CUBECELA(niç.), CRUBECELA, 
CREBUCELA (rh.), CUBERCELA, CUVERCELA, 
CUHARCELA (d.), CABUCELA (1. m.), CURBEIRA 
(b.), CUERZELA (for.), (rom. cobcrcellar), v. 
a. Mettre le couvercle, couvrir un pot, un plat,. 
v. cubertouira ; bêcher imparfaitement. 

Cuherccllc, elles, cllo, élan, elas, ellon. 


N’avès qu’b la bèn curbecela. 

A. MATHIEU. 

E lou famous gourbin, o miracle qu’estouno ! 

Cubecello Viscas, l’aclapo e l’empresouno. 

J. RANCHER. 

Curbecela, cabucelat (1.), part. Operculé, 
ée, couvert, erte. 

Quand t'auran curbecela, quand tu seras 
inhumé ; lapeiro cabucelado, nom que porte 
un dolmen situé entre Arre et Blandas (Gard), 

CURBECELAIRE, CABUCELA IRE (1.), s. m. 
Musicien qui joue des cymbales, cymbalier, v. 
cimbaliê. R. curbecello, curbeceu . 

CURBECELAS, CABUCELAS (1.), s. m. Grand 
couvercle, v. cubcrtouiras. R. curbeceu. 

CURBECELET, CUBERCELET (d.), CABUCE- 
LET (1. m.), s. m. Petit couvercle, v, cuber - 
toun; mésange penduline, dont le nid est 
surmonté d’un opercule, dans la Drôme, wdc- 
bassaire, pigro. R. curbeceu. 

CURBECELETO, CABUCELETO (m ), s. f. Pe¬ 
tit couvercle, petite cymbale, v. cimbaleto ; 
jeu dans lequel il faut couvrir, avec une pièce 
de monnaie qu’on jette, la pièce de monnaie 
jetée par l’adversaire. R. curbecello. 

CURBECELLO, CUBECELLO (niç.), CRUBE- 
CELLO, CREBECELLO (rh.), CUBERCELLO 
(rouerg.), cuvercello , cubabcello (d.), 
CRABUCELLO, CABRECELLO (a.), CABUCELLO 
(m.), capusello (L), s. f. Couvercle d’un pot, 
d’une marmite, d’un grand vase en générai, v. 
acatadou ; cymbale, v. cimbalo ; nombril de 
Vénus, plante, v. coucoumello , escudet ; 
nymphæa, plante, v. vic-malaut ; natte d’o¬ 
sier sur laquelle on fait sécher les prunes et 
autres fruits, en Rouergue, v. cledis. 

Faire la curbecello, faire la couverture 
d’un lit, sans remuer le matelas ; faire li cur¬ 
becello, se boursoufler, en parlant du plâtre ; 
faire de curbecello, t. d’agriculture, faire des 
pâtés, bêcher imparfaitement, laisser des cous¬ 
sinets et les couvrir de terre pour les dissimu¬ 
ler, d’où l’expression proverbiale : tourno-iè , 
qu'es curbecello , c’est une chose à recom¬ 
mencer, v. fouaasso, sautet ; jouga di cur¬ 
becello, jouer aes cymbales. 

A tout cop fau de cabucellos. 

G. ZERBIN. 

prov. Chasquc toupin trobo sa curbecello, 
Cbasque badau sa badarello, 

chacun trouve à se marier. R. curbeceu. 

CURBECEU , CUBECÈU (niç.), CRUBECÈU, 
CREBECÈU (rh.), CURBACÈU (a.), CABUCÈU 
(rn.), CURBICÈL, CUBERCÈL, CUBRICÈL (1.), 
CRUBICÈL (g.), CUBRECÈL, CUVERCÈL, CU- 
BERCÈ, CUBERCLE (d.), COUBRICÈL, CABUCÈL 
(1. rouerg.), cuvarcèl, curcÈ (for.), (rom. 
cubrescl , cat. cobricel, b. lat. cubrccellum, 
cubesscllum, cobcssellus, cabuccllus, it. 
coperchio, lat. cooperculum), s. m. Couver¬ 
cle d’une boîte, d’un coffre, v. capiteu, eu - 
bertouire; hachoir, planche qui sert aussi de 
couvercle pour les jarres, v. chapladouiro , 
tauliè ; rondeau de pâtissier, v. couroundèu ; 
abat-voix d’une chaire, v. bounet ; tailloir 
d’un chapiteau, v. taiadou ; nénuphar, nym¬ 
phæa, plante, v. erbo-d’infer. 

Curbeceu de la lèsto , crâne, boîte du cer¬ 
veau ; aquèu vin mounto au curbeceu, ce 
vin porte à la tête ; curbeceu de lié, ciel-de- 
lit, v. subre-ebu. 

Vous-autre, manjas tout, a despart lou moussèu 

Qu’an mes, esprès pèr iéu, souto aquéu curbecèu. 

J. BRUNET. 

Mai de sa gàbio aussés jamai lou curbecèu. 

L. ROUMIEUX. 

CURBÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. CU- 
brire), s. Celui, celle qui couvre. R. curbi. 

Curbèl, v. crevèu ; curbela, v. crevela; cur- 
belaire, v. crevelaire. 

CURBELET, crubelet (esp. cubilcte, go¬ 
belet, moule à pâté, petit pâté), s. m. Gaufre, 
espèco de gâteau, en Languedoc,, v. astriè; 
tricot, en Rouergue, v. tricot ; petit crible, v. 
crevelet. 

Es gravat coumo un mole de curbelet, iL 
est grêlé comme un moule à gaufres. 
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Entre lou curbelet 
E l’avelano e la figo* 

J. JASMIN. 

Ié pourtaren de fougassetos, 

De crubelets e de barquetos. 

Y. NOËL LANG. 

Curbeliè, v. crevelié ; curbello, v. crevello ; 
curbeloduro, v. creveladuro. 

CURBI, CUBRl (lim. d.), CRUBI, CRUVI (g. 

lim. rh.), cuvri (d.), courbi, coubri (g.), 

CROIT BI (lim. b.), COUVRI (1. ), CUEBRE 
(rouerg.), (rom. cubrir, crubrir, crobir, co- 
hrir , cat. esp. port. cubrir, it. coprire, lat. 
cooperire), v. a. Couvrir, voiler, v. acata, 
vesti; t. d’agriculture, enterrer la semence, 
v. enterra ; t. d’encan, surenchérir, renché¬ 
rir sur quelqu’un, v. cncaresi; féconder, sail¬ 
lir une femelle, v. ani. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. cucrbe, cuerbes, cuerb, curb'en, cur- 
bcs, cuerbon. 

Mars, cuèrbi , cucrbes, cucrbe, curbèn , cwr- 
6ès, cuerbon. 

Var, dauph. cuèbri, cuebres, cuebre, eu- 
6rèn, cubrès , cuebron. 

Toul. crucbi, cruebes, crueb , ou cruebo 
(lim.) ou crop (b.), crubèn, cru- 
6ète, cruebon. 

Rho. crueve , cruevcs , crae, cruvèn , crû¬ 

mes, crucvon. 

Lang, curbisse ou crubïssi ou couvrisse, 
isses, is , issèn, issès, isson. 

IMPARFAIT. 

Prov. curbiêu, curbiôs , curbiè, curbian, 
curbias , curbien. 

Varc. cubrièu, cubriès , cubriè, cubrian, 
cubrias, cubrien. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. curbiguere , ères, è, erian, crias, 
cron. 

Mars, curbôri , ères, è, erian, erias, èron. 
Gasc. crubi, is, ic, etc. 

FUTUR. 

Prov. curbirai, ras, ra, ren, rès, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. curbirièu , Wés, Wè, Wan, rtas, rien. 

IMPÉRATIF. 

Prov. cucrbe, curbcn, curb'es. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. çuc cucrbe, uerbes, uerbe, urben, 
urbes , uerbon, ou curbigue , igues, 
i#wc, iguen, iguès, igon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qwe curbiguèsse, esses, esse, essian, 
essias, esson. 

Mars, çite curbèssi, esses, èssc, essian, es¬ 
sias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. curbcnt. 

Lang, cuj'bent, curbissent. 

Gasc. courbint. 

Curbi de froumen, semer du froment. 

Un ange dôu bon Dieu la cuerb de soun aleto. 

A. TAVAN. 

Me farai terro santo, 

De iéu te curbiran. 

CH. POP. 

prov. Pèr culi, fau curbi, 
pour récolter, il faut semer. 
prov. lang. Es pas lou que curbis que qualque 
cop sègo. 

Se curbi, v. r. Se couvrir ; se voiler. 

prov. Se curbi d’un sa bagna. 

Cubert, ouvert (d.), coubert, couvert (1.), 
ciubert, tiubeiit (Velay), erto, part, et adj. 
Couvert, erte ; obscur, ure; ombragé, caché; 
dissimulé ; ensemencé, ée. 
prov. Noun lou portes cubert que pèr amour di 
mousco. 

M'a cubert, il a couvert mon offre ; il m’a 
surpassé ; batcu cubert, bateau ponté; quand 
la terro es cuberto, la casso es defendudo, 
quand la terre est sous la neige, la chasse est 
interdite ; n'i'a terro cubcrto , le sol en est 
jonché ; font cubcrto, fontaine recouverte 
d’une voûte; crous cubcrto , petit portique 
qui abrite une croix. 


Curbicèl, v. curbecèu. 

curbido, cubrido et coubrido (rouerg.), 
s. f. Terre ensemencée, semailles, v. seme- 
nado. R. curbi. 

Ctirbidono, v. courbo-dono. 

curbimen (rom. cubrimen, cubriment, 
cubrement, it. coprimento), s. m. Action de 
couvrir, couverture, toit, tout ce qui couvre, 
v. cubcrto. R. curbi. 

curbisoun, cubrisou (rouerg.), CRUBI— 
SOU (alb.), COURBISOU, COUBRISOU (1.), s. f. 
Action de couvrir, d’enterrer le blé. 

I curbisoun, à las cubrisous (rouerg.), à 
l’époque des semailles, v. semenço. R. curbi . 

curc, adj. et s. m. Pois, en Gascogne, v. 
cese-curc. 

Ceses-bequits e ceses blancs, 

Curs, cesques, bauos e moungetos. 

g. d’astros. 

R. curt. 

Curcè, v. curbecèu ; curèi, v. curaire ; cu- 
rèiro, v. curaduro ; cureiroun, v. culeiroun. 

curesoun, curasou (1. lim.), s. f. Curage, 
v. curage; fumier qu’on tire d’une écurie, v. 
curado. R. cura. 

Curèt pour curât. 

curet, s. m. Manique de cordier, lisière 
qu’il tient dans la main pour n’être pas blessé 
par le fil; t. de chapelier, morceau de cuir. R. 
cuer. • 

curet, s. m. Vidangeur, en Lyonnais, v. 
curo-pàti; Curet, nom de fam. mérid. R. 
cura. 

cureto, s. f. Curette, outil dont divers ar¬ 
tisans se servent pour curer, nettoyer ou creu¬ 
ser, v. aguïado, curadou, darboussado, ras- 
telat. R. cura. 

curetous, ouso, adj. Crasseux, euse, sor¬ 
dide, dans l’Aude, v. crassous. 

Pourtavo un capèl a lum, curetous e arnat. 

PIERRILH. 


R. curet 2. 

CURÈU (rom. Curel, b. lat. Curellum), n. 
de 1. Curel (Basses-Alpes); nom de fam. prov. 
Curget, curguet, v. cruguet. 
citri, v. a. Semer, en Forez, v. semena. R. 
curbi, cura. 

curiàci (it. Curiati , lat. Curiatius ), n. 
p. Curiace, nom sabin. 

Saren lèu saunais un pèr un, coumo lous Curiàcis 
pèr lous Ouràcis. 


X. DE RICARD. 

curiau, curial (1.), alo (rom. cat. esp. 
port, curial, it. curiale, lat. curialis), adj. 
Curial, ale, qui concerne une cure ; relatif à 
une cour de justice (vieux). 

Lou baile e li curiau, le bailli et les offi¬ 
ciers de la cour de justice. R. curio. 

curiero, curièiros (1.), n. de 1. Curières 
(Aveyron). 

Curiéus, éuso, v. curious, ouso. 

curigna, COURAGNA, adj. de t. g. Rongé 
par les vers, véreux, euse, en parlant des fruits, 
en Dauphiné, v. caureia,vermenous. R. eu - 
riha , couregno. 

curiha, CUR1LHA (a. d.), v. a. Curer, net¬ 
toyer, vider, v. curaia plus usité. R. curiho. 

CURIHO, CURILHO (a. d.), s. f. Curée, vi¬ 
dange d’un poisson ou d’une volaille, v. buer- 
bo ; restes d’un fruit, troçnon, pelure, v. ta - 
labot ; débris de foin ou de paille qui restent 
dans la mangeoire, v. rcgrùpi, rousuro ; cu- 
roir pour nettoyer la charrue, v. darboussa¬ 
do. R. cura. 

CtJRIHOUN, CURILIIOU (1. d.), CUDILHOU, 
CUR1L (rouerg.), s. m. Reste de fruit, trognon, 
v. cago-tros, curai, rousigoun. 

Quand aurai finit moun coudou, 

T'en gardarai lou curilhou. 

cité par l. boucoiran. 


R. curiho. 

curio (cat. esp. it. lat. curia), s. f. t. lit¬ 
téraire. Curie ; nom de fam. gascon. 

CURIOUS, CUROUS (g.), CUIOUS (rh.), 
CRIOUS, CREIROUS (L), , CURIEUS, CURÉUS 
(m.)j curi (lim.), ouso, Éuso, iso(rom.cat. 
curios, esp. port. it. curioso, lat. curiosus), 
adj. et s. Curieux, euse, v. nistous. 


Aco 's curious , voilà qui est curieux. 
prov. Curious coume un pet,coume unpissadou 
Curiouses, ousos, plur. lang. de curious, 
ouso. 

cuRiot T SAMEX(rom. curiozamcn, cat. eu - 
riosament), adv. Curieusement. 

A erbeja curiousamen pèr tout lou ribeirés. 

ARM. PROUV. 

R. curious. 

curiousas, ASSO, adj. et s. Très curieux r 
trop curieux, euse. R. curious. 

CURIOUSITA, CURIÉUS1TA (m.), CRUSITA 
(1.), curiéusétat (rouerg.), CUROUSETAT 
(g.), (rom. curiosetat, cat. curiositat, it. 
curiosità, lat. curiositas, atis), s. f. Curio¬ 
sité. 

La prègo de voulé ié leissa counlenta 
Sa piclioto curiousita. 

B. ROYER. 

En Béarn est usitée aussi la forme curiousè T 
s. m. 

CURLEÀ, CURLASSEA, v. n. Courir par les 
maisons, rôder, dans les Alpes, v. barrula, 
garlandcja. R. curio. 

curlet, s. m. Petit chien rôdeur; molette 
de cordier, v. curio. R. curio. 

curli, v. a. Mettre à sec, décaver, en Rouer- 
gue, v. eu fa. 

Curlit, ido, part. Décavé, ée,vide. R. curiL 
curlo, cuerlo (lat. currulis), s. f. Mo¬ 
lette, poulie de buis à l’usage des cordiers, v. 
moulcto ; chien rôdeur, homme de ruelle, 
coureur, dans les Alpes, v. charnigaire. 

CURTVET, CURNIÉ ;(Var), adj. et s. m. Va¬ 
riété d’olivier dont le fruit ressemble à la cor- 
nouille, v. acurncn, courgnau. R. cucrni , 
corgno. 

curnié, acurnié, s. m. Cornouiller, ar¬ 
brisseau,^. courniè. R. cucrni, corgno. 

CURNIÉ (b. lat. Curncrium, Cornerium), 
n. de 1. Curnier (Drôme) ; nom de fam. dauph. 
R. cucrni. 

curo (rom. cat. esp. port. it. lat. cura), s. 
f. Cure, soin, souci, v. soucit , suen; peine, 
travail, v. peno ; fonction de curé, paroisse, 
presbytère, v. caminado, clastro ; guérison, 
traitement, v. tratamen ; curage, vidange, v. 
curage ; celui qui va pour un autre demander 
la main d’une jeune fille, au Queiras, v. cha- 
marot, poutingoun, trataire ; Cure, nom de 
fam. alpin. 

Ave curo, avoir souci, à Nice ; ai ben curo 
d'aco ! je me soucie bien de cela ! douna cu¬ 
ro, donner du souci; prendre curo , prene 
la curo, prendre soin, prendre le soin ; estre 
à la curo , être à l’ouvrage ; faire la curo 
dôu port , faire le curage du port; oh! que 
curo ! oh ! quelle chance, quelle chose extraor¬ 
dinaire ! 

Tenès pèr cauvo bèn seguro 

Que moun couer n’a ges d’autro curo. 

G. ZERBIN. 

prov. As bèu ié prêcha, se n'a curo de bèn faire, 
CURO-ARMÀRI, s. m. Glouton, v. galavard. 
R. cura, armàri. 

CURO-AURIHO, CURO-AURELHO (1. d.), S. 
m. Cure-oreille, perce-oreille, insecte, v. ca- 
gno, co-besso, taio-pero ; autre insecte qui 
vit dans les eaux claires, en Dauphiné, v. 
trenco-Vaigo. R. cura, auriho. 

curo-biasso, s. m. Goinfre, goulu, v. ga- 
lato. 

Grand ebifarnèu, grand curo-biasso. 

p. giéra. 

R. cura, biasso. 

CURO-BOUFET, n. de 1. Curebouffet, près 
Astaffort (Lot-et-Garonne). R. cura, boufet. 

CURO-BOURSO, CURO-BOUSSOUN(m.), CU- 

ro-boussot (L), (rom. Curaborsot, nom 
d’hôtellerie), s. m. Vide-gousset, occasion ha¬ 
bituelle de dépense; mange-tout, prodigue, v. 
manjo-prouftè Curebousson près Malemort 
(Bouches-du-Rhône) ; Cureboussot près Nimes 
(Gard). 

prov. Qu’es un proucès? un curo-bourso, un gas- 
to-counsciènci. 

R. cura , bourso. 
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curo-buou, curo-l'uou, s. m. Loriot, oi¬ 
seau, en Rouergue, v. delargo-buou. R cura, 
buou. 

curo-cosso, s. m. Mangeur avide, qui vide 
la boite à fromage, en Dauphiné, v. euro - 
biasso. R. cura , cosso . 

CURO-COUMUN, CURO-COUMUS (1.), S. m. 
Vidangeur, v. curo-pàti. R. cura, coumun. 

cüro-dènt, curo-dent (1.), s. m. Cure- 
dent. 

Aquel dino em dos agrioto 
Pèr espargna de curo-dènt. 

A.. BIGOT. 

R. cura, dent. 

curo-èls, s. m. Ficaire, plante, en Querci, 
y. auriheto , erbo-di-moureno, gaubanèu. 

De jaunes curo-z-èls. 

J. CASTELA. 

R. cura , cl, uci. 

curo-estaBLE, s. m. Celui qui, dans la 
fête des Bouviers, est désigné pour être roi a- 
près le Dauphin (usages du Dauphiné), v. 
bouté. R. cura, estabie. 

CURO-ESTRON, CURO-ESTROUN (rouerg.), 
s. m. Scarabée stercoraire, v. papo-estron, 
tavan-merdassiè. R. cura, estron. 

curo-feniero, s. m. Gros et vilain cheval 
qui n’est bon qu’à manger. R. cura , feniero. 

CURO-FIO, CÜRO-FIOC (1.), CURO-FUE (m.), 
curafuÉ (for.), s. m. Instrument de forge 
pour ôter le mâchefer, tisonnier, v. brasu- 
quet ; tisonneur, v. empurairc. R. cura t fiô. 

curo-malo, s. m. Détrousseur, voleur, v. 
lairc. 

Di loup n’en fagué de reinar J : 

Alor plus ges de curo-malo. 

A.. BOUDIN. 

R. curo-malo. 

curo-mesplo (mangeur de nèfles), s. m. 
Sobriquet des gens d'Espéchède (Basses-Py¬ 
rénées). 

curo-mouledo, s. m. Celui qui ne mange 
que la mie du pain. R. cura , mouledo . 

CURO-mounto, n. de 1. Curemonte (Cor¬ 
rèze). R . cura, mounta. 

CURO-MOÜRTIÉ, s. m. Index, second doigt 
de la main, v. lico-mourtiè. R. cura, mour- 
tiè . 

curo-nis, s. m. Culot d’une nichée, v. ca- 
go-nis plus usité. 

A soun curo-nis fai riseto. 

A. LEYRIS. 

R. cura, nis. 

curo-pàti, s. m. Vidangeur, gadouard, v. 
caict , curet. R. cura , pàti. 

curo-pèd, s. m. Décrottoir ; instrument 
pour nettoyer le sabot d’un cheval, v. buto- 
avans. R. cura, pèd. 

curo-pero, s. m. Perce-oreille, forficula 
auricularia (Lin.), insecte qui ronge les poi¬ 
res , v. curo-aurilio, taio-pero. R. cura, 
pero. 

curo-pertus, s. m. Grimpereau de mu¬ 
raille, oiseau qui becquète dans les trous, v. 
cerco-aragno, escalo-bàrri , lico-pcrtus. R. 
cura, pertus. 

CURO-PLAT, s. m. Affamé, goulu, v. lipo - 
toupin. R. cura, plat. 

CURO-POUCIÉU, s. m. Sorte de fourche, 
propre à nettoyer les loges à cochons, v. four- 
co. R. cura , poucièu. 

CURO-PRIVAT, CURO-PRIBAT (1. g.), CURO- 
retraciis (1.), s. m. Cureur de retraits, ga¬ 
douard, v. curo-pàti ; drague, v. drago. 

Coumo poudien fa lous dauraires 

Ou aulramen curo-relrachs. 

D. SAGE. 

R. cura, privât. 

curo-veissèu, curo-baissèl (rouerg.), 
s. m. Grand buveur, ivrogne, v. tcio-fiolo. R. 
cura, veisscu. 

Curodi, v. curadis ; curodou, curodounat, v. 
curadou, curadourat ; curolhou, v. curaioun ; 
curosou, v. curesoun ; curostroun, v. curo-es- 


CURO-BUOU — CZARINO 

tron ; curous, v. curious ; curratè, v. culatié; 
curroui, v. cuou-rous; curs, plur. gasc. de 
cure. 

cursa, v. a. t. de tanneur. Quiosser, frotter 
le cuir avec la quiosse, v. cuerso. 

Cuersc , uerscs, uerso, ursan, ursas, 
uerson. R. cuer. 

eu R S AN, n. de 1. Cursan (Gironde). 

Curset, v. curbecèu. 

cursoun (rom. Curczon, Curzo , b. lat. 
Curso), n. de 1. Curson (Drôme). 

curt, urto (cat. curt, lat. curtus), adj. 
Courtaud, aude, qui n’a pas de queue, en Gas¬ 
cogne, v. cùti, coudot ; Curt, nom de fam. 
provençal. 

M’a semblât que vengôussi curt. 

g. d’astros. 

Curtil, v. courtil. 

CURTIX, n. de 1. Curtin (Isère). 

curun, s. m. Vase qu’on retire d’un puits, 
d’un fossé, v. terro-jit, vuidanço; décombres, 
restes, rebuts, gravois, criblures, v. crapiè , 
cscoumbre, moundiho, rafataio, terrado, 
triun. 

Pataflou ! toumbo tout en frun, 

En escrachant sout sei curun 

Escopas, lei counvivo e touto la laulado. 

M. BOURRELLY. 

R. cura. 

curvalo, n. de 1. Curvaie (Tarn). 

Cruvèl, v. crevèu ; cusaères pour cisouero. 

CUSCA, v. a. Parer, arranger, former, v. ar- 
renja; soigner un enfant, servir un malade, 
v. coustousi ; pour haler, exciter un chien, v. 
cussa. 

Se ta maire n’a pas lou biais de te cusca. 

P. FÉLIX. 

R. (rom. cusco, valet). 

cusche (fa), loc. adv. Inspirer de la répu¬ 
gnance, en bas Limousin, v. escor, répugna . 

Lei manjarias pas, tant acè fai cusche. 

J. ROUX. 

cusciious, cuscnou(lim.), ouso, adj. Qui 
a de la répugnance, délicat, ate, difficile, en 
Limousin, v. cregnènt; retenu, ue, réservé, 
ée, v. arresta. 

N*es pas cuschous, il ne ménage personne. 
R. cusche. 

Cusco, v. crusco. 

cuscuto (cat. esp. port. it. lat. cuscuta), 
s. f. Cuscute, plante parasite, v. cascut, erbo- 
dôu-canebe , pelet, pèu-de-lin,petin, rasco, 
tritouirc. 

Cusèu pour cisèu ; cusina, v. cousina; cu- 
soul, v. crusoul, crusèl. 

CUSSA, ACUSSA(m.), CUSCA, 4CUSCA (rh\), 
AQUISSA, AGUISSA (1.), EVQUISSA (g.), ACIS- 
SA, AClNSA(d.), (esp. enguizgar , for. cluser, 
gr. ffxüÇfty,irriter), v. a. Haler, exciter un chien, 
v. abouta , acanissa, ahissa , aquissa, atis- 
sa, bourra, encagna. 

Cusco-me pèr me bouta ’n trin. 

J. ROUMANILLE. 

De-vegado aquisso soun chin. 

L. ROUMIEUX. 

Tau un mastin que l’on ac.usso. 

CALENDAU. 

Cussa, aquissat(1.),ado, part. Halé, excité, ée. 

Pour exciter un chien on dit en provençal 
eus ! eus ! en espagnol eus ! eus ! en français 
cluse ! cluse ! ou xi ! xi ! xi ! 

cussa, cussac(L), (rom. Cussac, Cuxac, 
fr. Cuissay, Cosse , Cuissy, Choisy , b. lat. 
Cussacum , Cutiacum , Cotiacum , Cau(ia- 
cum), n. de l. Cussac (Cantal, Gironde, Haute- 
Loire, Haute-Vienne); Cuzac (Lot); Cuxac 
(Aude), dont les habitants sont nommés Cuxa - 
gols, noms de fam. languedociens. 

prov. lang. Las filhos de Cuxac 
Se destapon lou quiéu pèr s’atapa lou cap. 

cussage, s. m. Action de haler un chien, 
v. encagnamen. R. cussa. 

CUSSAIRE, CÜSCAIRE, ARELLO, AIRIS, 
AIRO, s. et adj. Celui, celle qui haie un chien, 


excitateur de troubles, brouillon, onne, v. em- 
puret. R. cussa. 

Cussaua pour counserva. 
cusseto, s. f. Variété de poire, v. creme- 
sino. R. cueisso, cuisseto. 

Cussi, v. couissin ; cusso, v. cucho. 
cussolo, s. f. Pain de six à dix livres, en 
Limousin, v. calcndau. R. cuecho. 

Cussoto, cussôudo, v. coussodro; cussoua, v. 
cussouna. 

cussouloto, s. f. Miche, petite cussolo , 
v. micho. 

cussouloun, cussoulou (L), s. m. Pain 

qui pèse moins de six livres, v. pan. R. cus¬ 
solo. 

CUSSOUX, CUSSOU (lim.), s. m. Gerbe qui 
n’a été soumise qu’à un battage, gerbe de fro¬ 
ment battue, en Limousin, v. garbo ; pour 
cosson, charançon, ciron, arlison, insectes, v. 
coussoun ; De*lcussot, nom de fam. mérid. 

Faire li cussoun, battre les gerbes une 
seconde fois ; blad de cussoun, blé qui pro¬ 
vient du second battage. R. cscous,cscoudre. 

Cussouna, cussounadis, cussounaduro, v. 
coussouna, coussounadis, coussounaduro. 

CüSTÔDl(rom. cat. custodi , esp. port, eus- 
todio, it. custode, lat. custos , odis), s. m. 
Garde, surveillant (vieux), v. gàrdi ; custode 
d’un couvent. 

custodi, custodio (a.), (rom. cat. esp. 
port. it. lat. custodia, v. fr. custodic), s. f. 
Garde, surveillance (vieux), v. gàrdi; custode, 
couverture du ciboire ; chaperon d’un four¬ 
reau de pistolet; coffre, poitrine d’un animal, 
squelette, v. cartaulo, glèiso ; morceau de 
papier découpé qu’on met aux feuillets des 
livres pour éviter les déchirures et les macules 
(A. de Rochas). 

Semblaon de cuslèdios ount penjarion encaro le 
fetge, las tripos e lous palmous. 

A. FOURÈS. 

Bellos custèdios de valents, 

ID. 

beaux ossements de héros. 

custoudi (it. lat. custodire), v. a. Garder, 
à Nice, v. coustousi, garda. 

prov. Es bèu de la messo audi. 

Ma fau la maioun custoudi. 

Cut, v. cuou; cuta (reculer), v. cula; cata 
(penser), v. cuja ; cuta (presser), v. coucha ; 
cuta (fermer les yeux), v. cluca ; cutado, v. 
clucaclo ; cutaire, v. clucaire ; cuto (hâte), v. 
coucho ; cuto, cutos (cligne-musette, anto- 
ques), v. cluco ; cuto-barbo, cuto-borbau , 
cuto - bouorlho, v. cluco - barbo ; cutorbo , 
v. cato-orbo; cutouietja, cutouneja, cu- 
tourleja, v. cluchouneja ; cuva, cuvadèu , 
cuvado, cuvage, cuvasou, cuvasso, v. cuba, 
cubadèu, cubado, cubage, cubesoun, cubasso ; 
cuveiras, v. cuieras ; cuvercèl, cuvercela, cu- 
vercello, v. curbecèu, curbecela, curbecello ; 
cuvert, cuverto, cuvertoun, v. cubert, cuberto, 
cubertoun ; cuveto, v. cubelo. 

cuvia, v. a. Séparer la paille du grain avec 
le fauchet, dans les Alpes, v. espaia. R. coue - 
va, escouba. 

cuviado, cuviaio (a.), s. f. Paille qu’on 
enlève avec le fauchet. 11. cuvia. 

cuviaire, s. m. Fauchet, dans les Alpes, v. 
rastèu de bos. R. cuvia. 

Cuvié, v. cubié; cuvo, v. cubo; cuvoun, v. 
cubât ; cuvri, v. curbi ; cuyala, v. cuiala. 

CUXA, n. de 1. Cuxa (Pyrénées-Orientales), 
ancienne abbaye de bénédictins. 

CUZANÇO, n. de 1. Cuzance (Lot). 
cuzorx (b. lat. Cusornium), n. de 1. Cu- 
zorn (Lot-et-Garonne). 

cuzoux (rom. cusso , goujat), n. p. Cuzon, 
nom de fam. gasc. R. coussoun. 

czar (port, czar, esp. zar), s. m. Gzar, 
empereur de Russie, v. emperairc. R. Ce- 
sar. 

czarixo (esp. zarina), s. f. Gzarine, t. 
emperairis. R. czar. 
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D, s. m. D, quatrième lettre de l’alphabet 
qu’on prononce dè. 

Dans l’intérieur des mots, et généralement 
entre deux voyelles, le d étymologique se 
change souvent en s ou z. Ainsi on dit asoum - 
bra, asoura , asata , agansa, bransoula , 
à-z-Ais , Azalaïs, Azemar, tarza, etc., 
pour adoumbra, adoura , adapta , aganta f 
brandon ta , ad Aïs , Adalaïs , Ademar, 
tarda. Les Latins dérivaient de même les 
mots Zusus, clausus, des verbes ludcrc, 
clavdere 

Les Bordelais, par un changement inverse, 
emploient souvent d pour s, exemples : code, 
coudino, dkli, didès , dic/en, pour cosc, cou- 
sino, disi , dises, dison. Les Béotiens pronon¬ 
çaient de même Oipioltiv pour 0 */st£«v, et les 
Ioniens pour <$ 7 /^. 

En Périgord, on dit ardicho , aplaudicho, 
pour ardido, aplaudido. 

Le d se permute avec le / ; branta , asarta, 

S our branda, asarda. Dans le haut Langue- 
oc, la Gascogne et les Alpes, on fait sonner 
comme un /le d de la fin des mots, et l’on y 
prononce 6/a/, /ar/, Amant, grant, au lieu 
de 6/ad, Zard, Arnaud , grand , où les Pro¬ 
vençaux font la finale muette. 

Le d se permute avec / : bedigas , bcligas, 
vedigano , beligano, dangié, langié, Dei- 
dié, Leidiè, laissa, daissa, Icntiho, den- 
ZiVio, limitOy dernito. Les Latins avaient fait 
de même lacryma de dacryma. 

Dans les Alpes* à Sisteron et à Menton, le d 
de la terminaison ado se change fréquemment 
en i : davatado, davalaio , dentado y dan - 
/ata, mcinado, meinaio y oulado , oulaio. 
Le d y tombe même, dans les mots en edo, 
ido, ado : /edo, /eo, c/cdo, c/eo, nourrido, 
nourrio, emplido, emplio, drudo, druo. 
Dans la même région, le d médian devient 
quelquefois u : acanadouiro, achanavouiro. 

En Gascogne le d tombe, lorsqu'il accompa¬ 
gne un n à la tonique : estèndra, estène, 
vendre , 6ènc, lando y lano. A Nice, il tombe 
généralement entre deux voyelles : cadc, cac, 
cadano, caeno , blcdo, bleo. 

A Montpellier et à Lodève, la prononciation 
substitue un d à l’r, lorsque ce dernier est 
placé entre deux voyelles ou au commence¬ 
ment d’un mot : ancre, anède, paire , paidc y 
tira, tida y escuro , escudo , regarda y de - 
garda. La réciproque est aussi usitée, et l’on 
y prononce dounaro, pensaro, au lieu de 
dounado , pensado. 

En Limousin, le d se permute avec le g : 
agenoulha , adcnoulha, gemo , dimo. En 
Provence on dit à l’inverse jounjoun pour 
dounjoun. 

D’ semploie pour le mot de devant une 
voyelle : d’aise, d’aqui , d’eila. 

da (rom. cat. esp. port, dar, it. lat. dare), 
v.'a. Donner, en Gascogne, haut Languedoc et 
Provence orientale, v. baia y donna. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Gasc. dau,das, da, dam, dasou dats,dan. 
Bord. data, daas, dau, dàuem, dàuets, 
dàuen. 

IMPARFAIT. 

Prov. daue, daves, davo, daman, davias, 
davon. 

Lang. dà6e ou da6o, dabes, dabo, dàbcn, 
dàbcts, dàbou ou dàben . 

Gasc. dàue, dauos , dauo, dauon, dauots , 
dauon ou dàuen. 


D — DADOU 

PRÉTÉRIT. 

Lang. dèW, dères y dèt , dèren , dèrets, 
derou ou dèren. 

Béarn. dèt, dès, dè ou dèc, dèm, dè/s, den. 
Gasc. doue, doas, doa, doum y douts , 
doun. 

FUTUR. 

Prov. durai, daras , da?*a, daren y da- 
rcs, daran. 

Gasc. darèe, daras, dara y daram , da- 
ra/s, daran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. darièUy darics , dariê, darian , 
darias y darien. 

Gasc. lang. darioi, dariôs , dario y darion, 
dariots y darion ou dariàu. 

IMPÉRATIF. 

Prov. gasc. da ou daa, dem, da/s; 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Béarn. ^ae dei, des, de, dem y dets, den. 
Bord. que dàui , dàuis y dàui, dàuim, 
dàuitSy dàuin. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Lang. gn/c dèssi , dèsses, dès, dèssen , 
d'essetSy dèssou ou dèssen. 

Gasc. que dôussi , dousses, dousse , 
dôusscm , dôussets , dôussen. 
Acô me da la mort , cela me tue; astant 
que las gorjos tous dan (G. d’Astros), autant 
que les bouches contiennent ; da-mi ou da¬ 
me, donne-me ; da-me *n pau, donne-moi 
un peu ; dau, dau-li, da-li y donne, donne 
dessus, frappe, ferme, allons, courage, v. dau; 
noum des, ne me donne pas ;pèr no un dam, 
pour ne pas me donner ; o/-da, oui-da, noun- 
da, non certes, en Dauphiné. 

Da-mi foueço soulèu. 

E. NÉGRIN. 

Enterin que darés batalho. 

c. BRUEYS. 

Se da, v. r. Se donner ; se préoccuper, en 
Béarn. 

A Dedu me dau, au grand Dieu me dau, 
Dieu me garde ! sorte d’exclamation gasconne 
exprimant l’étonnement ou le désespoir ; nou 
nous en dam, nous n’en avons souci. 

Dat, ado, part. Donné, ée; Dat, nom de fam. 
languedocien. 

Mau da/, sort jeté, maléfice, en Gascogne. 
Coumbéque fachariè nVajon darlo fort grando. 

A. GAILLARD. 

DA (it. da), prép. De la part de, par, à, de¬ 
puis, à Nice, v. d’à plus usité; de, de chez, en 
Dauphiné, v. de-vers. 

"prov. L’amour vèn da l’amour. 

— Coumando, c fai da tu. 

Da lou pour dal lou, de lou , de celui, dans 
l'Aude. 

Da (dé à jouer), v. dat. 

DAB, DABÉ, DAMBÉ, dap (b.), DAT (Lan¬ 
des), (rom. lat. ab), prép. Avo<*, en Gascogne 
et Guienne, v. ab, a m, amb , amô, emc. 

Dab aco, avec cela; dab aigo, avec de l’eau ; 
dab nous très , avec nous trois. 

Dabach, v. dobas; dabado, v. bado (de-) ; 
dabajano, v. damo-jano ; dabal, v. davau ; 
dabala, dabalha, v. davala ; dabalado, v. da- 
valado ; dabana, v. debana; dabanchouro, v. 
davans-ouro ; dabanciè, v. davancié ; dabanèl, 
v. debanèl; clabans, dabant, v. davans; da- 
bantal, dabantau, v. davantau; dabant-bèlho, 
v. avans-vèio ; dabantiôiro, v. davantiero ; da- 
bantiéu, v. davantiéu; dabara, v. davala; da- 
bas, v. debas; Dabat, v. débat ; dabé, v. dab ; 


dabegados pour d’à vegado ; Dabeja, v. Da- 
vejan. 

dabexo, adj. et s. Ecervelé, ée, en Rouer- 
gue, v. aurivèu. R. debanaire. 

Dabera, v. davera (aveindre) ; dabera, v. da¬ 
vala (descendre). 

dabert, n. p. Dabert, nom de fam. mérid. 
R. de, Abert, Aubert. 

Dabescops pour d’à bèls cops (mainte fois), 
v. cop ; dabisa pour avisa, devista (apercevoir, 
reconnaître). 

dabisso, n. de 1. Dabisse, près Les Mées 
(Basses-Alpes). 

Dàbit, v. dàvi ; dabo pour dabouro, de bono 
ouro (de bonne heure), en Dauphiné ; dabo 
(je donnais, il donnait), en Albigeois, v. da ; 
dabon, dabont, v. davans; dabord, dabord- 
que, dabo-que (a.), v. abord ; dabouchoun, v. 
abouchoun (d’) ; daboul pour d’aboul ; dabouro 
pour de bono ouro, en Limousin , v. ouro. 

D ABRI N, DABRI, n. p. Dabrin, llabry, noms 
de fam. méridionaux. 

Dabugados pour d'à vegado ; dabuos, v. 
daubuns ; dabura, v. davera. 

daburoun, n. p. Daburon, nom de fam. 
provençal. 

DAC(lat. de hàc), adv. De là, dans le Gers. 

Dacampou pour d’enca ’n pau (encore un 
peu), à Nice. 

dacesan, n. de 1. Dacésan, près Belberaud 
(Haute-Garonne). 

dacha, v. a. Laisser, en Gascogne, v. laissa 
plus usité ; dénicher des oiseaux, en Rouer- 
guo, v. desnisa. 

Dachin pour leissen, v. leissa. 

dàci, Àcio (it. Dace y lat. Dacius), s. et 
adj. Dace, nom d’un ancien peuple, v. Dacio ; 
c’était aussi le nom (Datii) d’une peuplade 
d’Aquitaine qui habitait le pays de Dax ; Dacy, 
Dassy, noms de fam. méridionaux. 

dacié (rom. dacier , collecteur de tailles, 
it. dazio, b. lat. Datiarius), n. p. Dacier, 
Dassier, noms de fam. méridionaux. 

Uclenisto Dacié, André Dacier, helléniste 
distingué, né à Castres (Tarn), (1657-1722). 
R. da. 

Daci-en-la(d'ici là-bas), en Gascogne , pour 
d’aci-en-dabans, v. desenant ; dacin-dala (de 
ci, de là), en Gascogne, pour d’aci, d’ala. 

dacio (lat. Dacia), s. f. La Dacie, contrée 
d’Europe. R. Dàci. 

Daco, v. acô ; dacon (en), v. en-quicon ; da- 
coun, v. ounte. 

dacourxet, n. p. Dacornet, nom de fam. 
dauph. R. da, cournet. 

Dacs, v. acs ; dactile, v. datile. 

dada (rom. dadau, fuite), s. m. t. enfantin. 
Dada, cheval, w.jaja , lotà , ta/o. 

Faire dada, aller à cheval. 

En ressaulant sus lou dada. 

S. LAMBERT. 

R. da ou dia. 

dade, dadÈS, s. m. et f. Dadais, nigaud, 
aude, en bas Limousin, v. das. R. das. 

DADix, n. p. Dadin, nom de fam. quercinois. 

Dadin de Ilauleserre, jurisconsulte et his¬ 
torien du 17 e siècle, né près de Cahors, v. 
Auto-Serro. R. dade, dandin. 

Dado, part. p. fém. du v. da ; dado, v. 
dato. 

dados, n. de 1. Dades, près Lagruère(Hau¬ 
te-Garonne) ; Les Dados, près Ribiers (Hautes- 
Alpes). R. aa. 

dadod (rom. esp. dador, qui donne), s. m. 
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Le Dadou, affluent de la rivière d’Agout, en 
Albigeois. R. da. 

dadougnas, s. in. Grand dadais, à Tulle, 
v. bedigas , dassas. R. dadoun. 

DADOULIN (dauph. dadolin), s. m. Petit 
paresseux, en Dauphiné, v. fadourlin. R. da¬ 
doun. 


dadoun (dauph. dadon), s. m. Dadais, 
niais, en Dauphiné, v. badau, nèsci. R. dade , 
das. 

Dadre, v. Daire ; dafèt 'pour d’à fèt, v. fa. 
daga, v. a. Daguer, assassiner, v. escoute- 
la ; percer le cœur, navrer de chagrin ou d’a- 
inertume, v. tranca. 

Dague, gués, go, gan, gas, gon. 

Tout pregant lou boun Diéu vous dago un paure 
p. de GEMBLOux. fagnèu. 
L’enemi, lou parent qu'en vous dagant s’escounde. 

A. CROUSILLÀT. 

Se daga, v. r. Se frapper à coups de dague. 
Daga, dagat (1. g.), ado, part. Dagué, ée. 

Sens iéu, tas gents abandounats 
Eron dagats e rabinals. 

c. FAVRE. 

R. dago. 

DAGADOU, dagadoui, s. m. Poignard, v. 
pougnard. R. daga. 

dagan, s. m. Grande coutelas, v. coutelas ; 
Dagan, nom defam. prov., v. decan. 


R. dago. 


Armât d’un gros dagan. 

J. RANCHER. 


daganan, s. m. Mauvais couteau, dans les 
Alpes, v. coutello. R. dagan. 

dagevilo, n. p. Dagèville, nom de fam 
provençal. 

Loutroubairc Dagevilo , Claude Dageville, 
architecte, peintre et poète provençal, guillo¬ 
tiné en 1794. R. de,et(ir.Ageville, nom de lieu). 

DAGLAN (b. lat. Daglanium), n. de 1. Da- 
glan (Dordogne). 

B. lat. dagla, métairie ou vallée. 

dagna, v. a. Tiller le chanvre, en Forez, v. 
destiha. R. dagno. 

dagnac, n. de 1. Dagnac (Dordogne) ; Dai- 
gnac (Gironde). 

dagno, dAgni (d.), s. f. Tige de chanvre, 
brin de chanvre roui, chènevotte, dans les 
Alpes, v. candeioun; l’une des jumelles d’un 
pressoir, v. candèlo, sourreto. 


prov. Mince coume uno dagno. 
R. tano. 


DAGO, daiiuo (g.), (cat. esp. it. b. lat. da - 
<*11. dagge, angl. dag), s. f. Dague, sorte 
d epée courte et large, v. marras ; mauvais 
couteau, v. daganan ; nom de lieu. 

Me planlarai uno dago 
Jusquos au fege pèr lou mens. 

C. BRUEYS. 

Lou souveni que m’embriago 
Me poun lou cor coume uno dago. 

A. MATHIEU. 

PROV. Fin coume uno dago de ploumb 


DAGOUBEKT (it. Dagobcrto , b. lat. Dago - 
bertus), n. p. Dagobert, roi de France. 

DAGOUN (lat. Dagon), n. p. Dagon, dieu 
des Philistins. 

DAGOUN, DAGUET, s. m. Petite dague, v. 
traquet; Daguet, nom de fam. languedocien. 
Lamello de dagoun. 

_ , F. GRAS. 

R. dago. 

dagueja, daguetja (querc.), v. n. et a. 
Frapper à coups de dague, piquer, aiguillon¬ 
ner , v. pounchouna ; tuer, v. couteleja, daga. 
Dagueja, daguejat(1.), ado, adj. Égorgé,ée. 
Daguejats pèr d’orres moustres. 

T1 _ a. fourès. 

R. dago. 

DAGuerro, n. de 1. Daguerre, près Saint- 
Martin de Seignaux (Landes), v. Aguerro. 

D.agueta, v. a. Daguer, poignarder, v. sa- 
gata. 

Dagueta, daguetat (1.), ADO, part. Poignar¬ 
dé, ée. R. dagucto. 

dagueto (v. fr. daguette, cat. dagueta , it. 
daghetta), s. f. Fine dague, jolie dague, v. es- 
ttlet. R. dago. 


. DAiiouN, n. p. Dahon, nom de fam. prov. 
R. de, Avoun. 

DAI, DA LH (1. g. b.), DAL (lim.), DAR (a.), 
(rom. dail, dayl, dalh, poitevin dail, cat. 
dall, esp. dalle; sansc. dal, couper le gazon), 
s. m. Faux, dans les Alpes, le Limousin et le 
Velay, v. daio, daioun, fans ; harpon, gaffe, 
croc servant à retirer les filets du fond de 
l’eau, y. ganche, vergado. 

Dai per coupa lis estrasso , dérompoir, 
outil de papetier ; encapa, pica lou dai, re— 
battre la faux ; ana aret e naut lou dalh 
(g.), aller, la faux droite et haute ; parti as 
qiiatre dais , s’enfuir à toutes jambes, en 
Rouergue. 

Coumo l’erbo qu’un dai eicampo dins las prados. 

A. CHASTANET. 

Se lou dai de la mort vèn à ’sclapa toun oulo. 

J. BRUNET. 

Quand de la mouert lou dai terrible 
Pico à-de-rèng dins toun oustau. 

A. CROUSILLAT. 

Durandal , l’épée de Roland, dérive proba¬ 
blement de duran , dalh, dure faux. R. tai , 
taio. 

dai, s. m. Pholade, ascidia, coquille bi¬ 
valve. R. dàti. 

DAI, DAIS et das (1. g.), (it. dai), art. pi. 
des 2 g. Des, à Nice et en Languedoc, v. di, 
dci, aaus. 

Les Languedociens emploient dai devant 
une consonne et das devant une voyelle : dai 
fcnnos, das ornes ; les Niçards emploient dai 
à l’ablatif et dci au génitif ; dans l’Hérault, 
dai s’emploie aussi pour dal, du, v. dôu. R. 
de, li. 

dai A, daliia (1. g. b.), (cat. dallar, b. lat. 
daliare), v. a. et n. Faucher, v. sega. 

Aquêu remèure se pou pas daia, ce re¬ 
gain ne peut pas être atteint par la faux. 

Daia, dalhat (l. g.), ado, part. Fauché, ée. 
R. dai, daio. 

DAIA, daliiau (lim.), n. de 1. Daillac (Cor¬ 
rèze); Dayac (Dordogne) ; Dallat, nom de fam. 
lang. R. daio. 

Daia, v. déjà. 

DAI ADO, DALHADO(l. g.), DAIDO(cat. dalla - 
da), s. f. Espace qu’un faucheur peut abattre 
d’un coup de faux, fauchée, v. segado : an- 
dain, v. andaiado, andan, endai. 

A grand daiado 
Sègo lou blad de Diéu. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. daia. 

DAIAGE, DAIAgI (m.), DALHAGE (1. g.), 
dalhAgi (a.), s. m. Fauchage, v. segagc.ï\. 
daia. 

DAIAIRE, DALHAIRE (1. g,), DA LUE (b.), 

arello, airis, airo (cat. dallayre, daliai- 
rc, ayra , cat. esp. dallador, b. lat. dallia- 
tor), s. Faucheur, euse, v. segaire, seitre ; 
Dallaire, nom de fam. méridional. 

Vendrès dina, daiairc ! adieu, paniers! 
vendanges sont faites ; abc dalhès (b.), avoir 
les faucheurs, avoir sur les bras une affaire 
qu’on ne peut remettre. 

Tambèn noste paure daiaire 
Poudié pas trop se faire avans. 

M. DE TRUCHET. 

O tu que la daiairo negro, 

Las! a sega dins tout soun crèis. 

A. ARNAVIELLE. 

R. daia. 

dai amen, DALHAMEN (1. a.), s. m. Action 
de faucher, fauche, v. sègo. R. daia. 

DAIAN, DALHAN (1.), n. p. Dayan, Daillan, 
Ledaillan, noms de fam. prov. dont le fém. 
est Daiano et le dim. Daianet, eto. 

On lit dans le vieux roman italien d’Uggeri 
il Danese : 

Era la figlia di quel re pagano : 

Per nome si chiamava Daliano. 

R. daia. 

Daibro (ouvre), en Limousin, v. durbi ; 
daicha, v. leissa; d’aici-en-foro, d’aici-en-lai, 
v. eici. 

daide, n. p. Daydé, nom de fam. gascon. 


Lou troubaire Daide, Henri Daydé, poètG 
toulousain du 17 e siècle. R. Dièus-aide. 

Daido, v. daiado. 

daiesoun, dalhasou (1.), s. f. Fauchai- 
son, v. segage. 

Pèr dafhasous (1.), lorsqu’on fauchera. R. 
daia. 

daiet, dalhet (1. g. a. d.), s. m. Coutelas 
pour hacher les herbes, v. chaplaire. R. dai. 

daieto, DALHETO (1. g. d.), s. f. Petite 
faux, v. daioun. 

Mcissouna à la daieto, moissonner avec la 
faucille, mais en la maniant comme une faux. 
R. daio. 

Daife, daifen, daifo, pour desfau, desfan, 
desfai, à Nontron, v. desfaire; daiûa, v. des¬ 
fia; daila, dailai, v. delà, delai. 

DAINE, DA IME, DÈINE, s. m. Denté, poisson 
de mer, v. dente ; espèce de matelote, v. ca- 
tigot ; Daine, Daime, noms de fam. prov. 

De daine, de pagèu, de loup e de daurado. 

J. AUBERT. 

DAIO, DALHO (1. g. d.), DALHE (rouerg.), 
dAlhi (dA (rom. for. b. lat. dalha, cat. dalla, 
v. fr. taille), s. f. Faux, lame de la faux, v. 
dai, faus. 

Manado d'uno daio, poignée d’une faux ; 
pèiro de daio, pierre à faux ; mancha 'no 
daio, emmancher une faux ; mancha li daio 
d'à rebous, emmancher les faux à rebours, 
comme au temps des jacqueries ; amoula, a- 
gusa la daio, aiguiser la faux ; pica, encapa, 
enchapla 'no daio, rabattre une faux ; acà 's 
lou pica de la daio, c’est le difficile, c’est là 
où gît le lièvre ; (en à revès de daio, foin 
touffu ; lou tèms de la daio, la fenaison ; 
crbo-de-la-daio, petite centaurée ; daio, 
dandaio , vieux flonflon languedocien. 

Lou soulèu que dardaio 
Fai trelusi li daio. 

T. AUBANEL. 

R. taio. 

daioun, dalhou (1. d.), s. m. Petite faux, 
faux ordinaire, v. daieto; Hayon, nom de fam., 
v. Aioun. 

Quand lou fen es fougous, pecbaire ! 

Un daioun n’a gens de balans. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Lou meiour segaire mando sa femo croumpa 
soun daioun, 

parce qu’il est impossible de connaître une 
faux avant d’en avoir fait usage. R. dai. 

daire (rom. esp. dador, lat. dator), s. m. 
Donneur, en Gascogne, v. dounaire; Daire, 
Dayre, Dadre, noms de fam. mérid. R. da. 

daire (rom. Daire, Dari, lat. Darius), 
n. p. Darius, roi de Perse. 

Alexandres, lo reys que venquet Daire. 

G. FAIDIT. 

pais (des), v. dai, di ; daise, v. adaise, d’aise ; 
daissa, v. leissa ; daisso-m’esta, v. laisso-m’es- 
ta ; daivolamen, v. deivoulamen ; daivoua, v. 
desavoua; daja, v. déjà; dal, v. dai (faux); 
dal (du), v. dau, dôu ; daladèr, v. aladèr ; da¬ 
tant, v. delant; Dalbado, v. Daubado ; Dalbés, 
v. bes ; dalege, v. delogi ; Dalen, v. Alen. 

dalet, n. de 1. Dallet (Puy-de-Dôme) ; Da¬ 
iet, nom de fam. auvergnat. 

Dalfi. v. dôufin ; dalh, dalha, dalhage, da- 
lhaire, dalhasou, v. dai, daia, daiage, daiaire, 
daiesoun ; dalhè, v. daiaire ; dàlhi, dalho, v. 
daio ; dàli, da-li, v. dau ; dali, v. deli. 
da lia, s. m. Dahlia, plante. 

Coumo un bèu dalia sus d’ùmbleis aieloun. 

A. CROUSILLAT. 

Dalicant pour alicant ; dalicat, ado, v. dé¬ 
licat, ado. 

DALILA, DAL ALI (rom. Dalidan , lat. Da- 
lila), n. p. Daliia, maîtresse de Samson. 

Dalali li coupé lei péu quand dourmié. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

Dalin-dalant, v. balin-balant ; Dalloz, v. 
Alos. 

dalmAci, dalmas (1.), (rom. Dalmas, 
Dalmaz, cat. Dalmau , it. Dalmasso , lat. 
Dalmacius, Dalmatius), n. d’h. Dalmace ; 
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m 


Dalmas, nom de fam. lang., v. paumas. 

Saut Dalmàci, saint Dalmas, évêque de 
Rodez, mort en 580 ; Sent-Dalmàzi, nom 
4e lieu dans l’Aveyron. R. Dalmato. 

dalmacÎo (it. Dalmazia, lat. Dalmatia), 
s. f. Dalmatie, nom de pays. 

Lou du de Dalmacio , le maréchal Soult, 
duc de Dalmatie, né à Saint-Amans (Tarn). 

dalmatico (rom. cat. esp. port. it. lat. 
dalmatica), s. f. Dalmatique, v. courti- 
baud. 


Sas flous que lou levite e l’ange boufarèl 

Fan voula sus la capo e sus la dalmatico. 

J. AZAÏS. 

dalmato (lat. Dalmata), s. et adj. Dal- 
mate, nom de peuple. 

dalot, s. m. t. de marine. Dalot, dalon, 
trou pour faire écouler les eaux hors d’un na¬ 
vire. 

Dalouèri, v. douladouiro. 

daloun, DA LOU (1.), (rom. Dalon, b. lat. 
Dalonium), n. de 1. Dalon (Dordogne), an¬ 
cienne abbaye de cisterciens, ou se retirèrent 
et moururent les troubadours Bertrand de 
Born et Bernard de Ventadour ; Dalou (Ariè- 


ge). 

Daloun, dalount, v. ounte (où); daltre, dal- 
trous, v. dèrti, dertious. 

daluis (b. lat. Adalosium), n. de 1. Daluis 
(Alpes-Maritimes). 

dam (rom. dam, esp. lat. dama), s. m.Daim, 
v. damo 2. 

Faire lou saut de dam, sauter légèrement ; 
acô J s lou saut de dam , c’est par dessus le 


marché. 

Dam (dommage), v. dan ; dam (nous don¬ 
nons), v. da; dam, contract. gasc. de dame: 
pèrnoun dam favour, pour ne pas me don¬ 
ner faveur, v. da; dam (avec), v. am. 

dama (it. damare), v. a. t. du jeu de da¬ 
mes. Damer ; supplanter, effacer, v. leva ; 
battre la terre avec une hie, enfoncer les pa¬ 
vés, v. batrc ; élever au rang de dame, v. 
madameja. 

Dama lou pioun , damer le pion, v. cas- 
solo. 


Dama la renoumado de milanto cavaliès. 

P. GOUDELIN. 

Voulès un gentilome, un marit que vous dame ? 
Quau mies que iéu pou vous dama ? 

ü. ROYER. 

Dama, damat (1. g.), ado, part, et adj. Da¬ 
mé, ée. 

Damo damado, dame qui avait droit de 
porter ce titre ; ostio damado, nougat. 

Las doumaisellos soun damados, 

Las madonos doumaiselados. 

17 * siècle. 

R. damo . 

Damage, v. daumage ; damaisello, v. da¬ 
misello ; damaja, v. daumaja; damaiano, v. 
damo-jano ; damanda, v. demanda ; daman- 
tal, damantau, v. davantau. 

DAMA RI N (lat. Amarinus), n. d’h. Dama- 
rin, nom d’un martyr honoré en Auvergne. 

damas (rom. cat. Damas, esp. it. port. 
Damasco, lat. Damascus), n. de 1. et s. m. 
Damas, ville de Syrie ; étoffe de soie que l’on 
fabriquait à Damas ; lame de Damas, v. mas- 
cot ; œillet, en Périgord, v. airôuflado ; va¬ 
riété de raisin, cultivée dans le Puy-de-Dôme 
et l’Hérault : il y a le damas noir, le damas 
blanc et le damas violet. 

Pruno de Damas, gros damas, prune de 
damas ; rousiè de Damas, variété de rosier ; 
aqucu coutèu levo coume un damas, ce 
couteau est un vrai damas. 


Sèl an te l’ai vestido 
Dôu damas lou plus fin. 

CH. POP. 

En 1625, la maréchale de Gréqui, comtesse 
de Sault (Vaucluse), demanda « un lit de da¬ 
mas, comme d’ancienne coutume, Sault et sa 
vallée en avaient fait présent aux autres da¬ 
mes, comtesses de Sault. » (J. Courtet). 

damas (cat. Damas, it. Damaso, lat. Da- 
masius), n. d’h. Damase ; Damas, nom de 
fam. provençal. 


damasqueto, s. f. Damasquette, étoffe à 
fleurs de soie, d’argent ou d’or; courtisane, 
fille publique, v. panturlo. R. damas. 

damasquin, s. m. Damassin, petit damas, 
sorte d’étoffe orientale. R. damas. 

damasquina (it. damaschinare), v. a. 
Damasquiner, v. blaugeta. 

Damasquina, damasquinat (l. g.), ado, part, 
et adj. Damasquiné, ée. 

L’auriôu damasquina. 

CALENDAU. 

R. damasquin. 

damasquinaduro, s. f. Damasquinure. R. 
damasquina. 

DAMASQUINAGE, DAMASQÜINÂGI (m.), S. 
m. Action de damasquiner. R. damasquina. 

damasquin aire, s. m. Damasquineur. R. 
damasquina . 

DAMASQUINARIÈ, DAMASQUINARIÔ (g.), 
s. f. Damasquinerie. R. damasquina. 

damassa (esp. damascar), v. a. Damasser; 
meurtrir, v. maca. 

Damassa, damassat (1. g.), ado, part, et adj. 
Damassé, ée ; meurtri, ie. 

Es tout en un cop damassai 

Pèr uno rodo de carreto. 

J. MICHEL. 

R. damas. 

damassado, s. f. Damassade, étoffe damas¬ 
sée, de soie et de fil. R. damassa. 

DAMASSAGE, DAMASSÀGI (m.), S. m. Da- 
massure. R. damassa. 

damassan (b. lat. Damassanum), n. de 1. 
Saint-Michel de Damassan (Hérault). 

DAMASSETO, DAMASSOTO, DAMEISINO et 
dameto (d.), daieto (rouerg.), s. f. Petite 
prune blanche et rouge, y. pruno. R. damas. 

damasso (esp. damaza), s. f. Grosse ou 
grande dame, en mauvaise part ; hibou com¬ 
mun, strix otus (Lin.), v. boubout, chot ; 
effraie, oiseau de nuit, v. damo-de-nue. 

Éu emé sa grosso damasso 

Se couchon rèn que pèr viha. 

H. MOREL. 

R. damas. 

damaza N, n. de 1. Damazan (Lot-et-Garon- 
ne), v. Daumazan, Doumazan. 

Damazan, filho de las prados. 

J. JASMIN. 

Dambé, dame, v. ambé ; dambet pour 
dambé et (avec lui), en Gascogne ; dambla, 
damble, pour ambla, amble, en Rouerque ; 
dameisello, dameiselot, dameiseloto, dameisèu, 
v. damisello, damiselet, damiseloto, damisèu ; 
damejano, v. damo-jano ; damens, v. entan- 
dôumens ; dament, v. d’à ment. 

damerot, s. m. Dameret, en Gascogne, v. 
damisèu. R. damo. 

DAMETO, DAMMETO (g.), DAMOTO (m.). 
(rom. doneta), s. f. Petite dame, gentille da¬ 
me, v. daunino ; petite bourgeoise, v. misé ; 
la dame blanche, croyance populaire, en Gas¬ 
cogne ; l’effraie, oiseau de nuit, en Rouergue, 
v. damo-de-nuc. 

Nostro-Damcto ! exclamation usitée en 
Languedoc. 

Salùdi la jouino dameto. 

J. JASMIN. 

E de tant d’or, que n’en faren ? 

Fai la vierge à nosto dameto. 

S. LAMBERT. 

R. damo. 

DAMIAC, n. de 1. Damiac, près Fourquevaux 
(Haute-Garonne). 

damian, damia (d.), (rom. Damian, cat. 
Damià, it. Damiano, lat. Damianus), n. 
d’h. Damien ; Damian, De Damian, nom de 
fam. mérld. et nom patronymique des anciens 
seigneurs du Vernègue. 

Damian, Damian de lojo, se dit à Mar¬ 
seille pour vaurien, en souvonir peut-être de 
Damien, l’assassin de Louis XV. 

damian (saNT-), n. de 1. Saint-Damian, 
ancien prieuré près de La Gadière (Var). 

damiato, n. de 1. Damiate (Tarn). R. Da- 
mieto ? 

damiÉ, damie (L), s. m. Damier, v. tau- 
lie. R. damo. 


DAMIETO, damiXti (rom. b. lat. Damiata , 
it. Damicta, \dX.Tamiatis), n. de 1. Damiette, 
ville d’Ëgypte. 

prov. Es un innoucènt de Damieto, 

Pren li linçèu pèr de servieto. 

La prcso de Damieto, la prise de Damiette 
en 1219, relation manuscrite en provençal, pu¬ 
bliée par P. Meyer (Paris, 1877). 

daminoun /dominoun , s. m. Voile que 
les dames portaient autrefois sur la tête : il 
était de taffetas noir et se liait sous le menton. 
Il fut remplacé par la terèso , v. plechoun, 
velet. R. damo, domino. 

DAMISELEN, DOUMEISELENC et DOUMAI- 
SELENC (L), ENCO, adj. et s. Qui appartient, 
qui a rapport aux demoiselles ; qui affecte les 
airs ou l’ajustement des demoiselles, v. ada- 
miseli. R. damisello. 

Un damiselen, un damoiseau ; uno dami- 
selenco, une demi-demoiselle. 

Soun èr damiselen maucouero si coumpagno. 

A. CROUSILLAT. 

DAMISELET, DOUMEISELET(L), MEISELET, 
DOUMEISELOU (lim.), DAMEISELOT (a.), (v. 
fr. damoiselet), s. m. Dameret, petit-maître, 
v. cafinot, courtisoun, miroundèu. R. da¬ 
misèu. 

DAMISELETO, DAMEISELETO(m.), DAMAI- 
SELETO (g.), DOUMEISELETO (Var), MEISE- 
leto (lim.), s. f. Petite demoiselle, jeune de¬ 
moiselle, v. damiseloto ; épingle de très pe¬ 
tite dimension ; libellule, demoiselle, insecte, 
v. cavo-Vuc, damo, fisso-serp, roumpc- 
vèirc ; mante religieuse, v. prego-Dièu ; ber¬ 
geronnette, oiseau, v. pastoureleto. 

Qu’es acè: quatre damiseleto que se courron a- 
près ? 

énigme populaire dont 1e mot est dcbanairc, 
dévidoir. 

Qu’es acô : quatre damiseleto 
Que se tènon dins sa chambreto i 

énigme dont le mot est nosc, la noix. 

Qu’es acô : cinq cènt damiseleto, 
Cbascuno dins sa chambreto? 

énigme dont le mot est miôugrano, la gre¬ 
nade. R. damisello. 

Damiseli, ido, v. adamiseli. 

DAMISELLO, DAMEISELLO (m.) , DAMAÏ- 
SELLO (1. g.), ÜAUSÈRO (g.), DOUMAISELLO 
(g.), DOUMEISELLO (rouerg.), DEMEISELLO 
(5.), dumisello (viv.), (roui, damiscla , da- 
maisela, domaysela, it. damigclla, b. lat. 
damicela, domicella, lat. dominicella), s. f. 
Demoiselle, v. chato ; damoiselle, titre qu’on 
donnait autrefois aux filles nées de parents 
nobles ; fille de joie (esp. damiscla), v. pan¬ 
turlo ; libellule, insecte, v. damo, moun- 
geto, mouscoulo , roumpc-vèire ; chrysa¬ 
lide, nymphe de ver à soie, v. babot ; poule 
de Numidie, ardca virgo (Lin.), oiseau ; gi- 
relle, poisson de mer qui se fait remarquer 
par l’élégance de ses formes, v. gircllo ; mante 
religieuse, en Dauphiné, v. damiseleto, prc- 
go-Dicu ; espèce de limaçon, hélix ncmora- 
lis (Lin.) ; hanneton, dans quelques pays, v. 
coucouro ; orchis taché, plante ; épi vide qui 
se tient droit au milieu des autres épis pen¬ 
chés, v. cspigau ; poignée de chanvre, de lin 
ou de blé sarrasin, qu’on dresse pour faire sé¬ 
cher ; rocher en forme d’obélisque, générale¬ 
ment coiffé par un gros bloc, dans les Alpes, 
v. nono ; pièce du moulin à filer la soie, mor¬ 
ceau de bois qui supporte les vcrbins ; hie, 
outil de paveur, v. batedou; bouillotte d’étain 
qu’on place dans le lit pour tenir les pieds 
chauds, v. escaufo-lic ; t. de marine, lisse de 
porte-hauban. 

Plant de damisello, variété de raisin blanc ; 
la baumo di Damisello , de lai Doumai¬ 
sellos (L), la grotte des Demoiselles, près de 
Ganges (Hérault), ainsi nommée à cause des 
formes colossales qu’y prennent les stalactites; 
midamisello, mesdemoiselles. 

DAMISELOTO, DAMEISELOTO (m.), DOU- 
maiseloto (1.), s. f. Petite demoiselle, de¬ 
moiselle de bas étage, v. damiselenco. 
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Qu’es ac6 : très damiselotos s’acoussen toutjoun, 
sens jamèi poudé satrapa? 
énigme gasconne dont le mot est traoulh, 
dévidoir. 

Te fan gueira pèr lei damiseloto 
D’un er jalons. 

A. CROUSILLAT. 

La filho del pagés, miejo-doumaiseloto. 

C. PEYROT. 

R. damisello. 

DAMISELUN, DOUMEISELUN (rouerg.), DA- 
MAISELUN, DOUMAISELUN (1.), s. f. Demoi¬ 
selles en général, la classe des demoiselles; v. 
fihan. 

Pèr coumpagno au bèu damiselun. 

MIRÈIO. 

Lou tue fa qu'avèn pas vergougno 
Quand sèn prèp del doumaiselun. 

J. SANS. 

R. damisello. 

DAMISEU, DAMEISÈU (m.), DAMISÈL (lim.), 
doumeisèl(L), DAUSÈT (g.), (rom. damiseu, 
dauzet, dauclet, v. fr. damisel, b. lat. do- 
micellus, lat. domnirellus), s. m. Damoi¬ 
seau, v. courtisoun ; nigaud, v. arlèri ; Do- 
meizel, nom de fam. languedocien. 

Vin damiseu , vin fin. 

Dirai-ti lei fèsto, lei danso 
Dei damo emé lei damiseu? 

A. CROUSILLAT. 

Vous voudrias recebre faubado 
De quauque jouine dameisèu. 

c. BRUEYS. 

Dammé, v. amé ; dammeto, v. dameto ; 
damna, damnacioun, v. dana, danacioun ; 
damne, v. dan. 

DAMO, dano (d.), DAUXO (b.), (cat. esp.it. 
port, dama, rom. daima, clomna, lat. domi¬ 
na), s. f. Dame, femme d'un certain rang, 
femme mariée, v, dono, femo ; terme des jeux 
de cartes, de trictrac, d’échecs et de dames ; 
demoiselle, libellule, insecte, v. damisello , 
moussu, pougne-serp, tiro-sang ; effraie, 
oiseau de nuit, v. damo-dc-nuc; piècede 
Pépinglier d’un tour à filer, v. freiroun; cône 
de terre qu’on laisse debout dans un terrain 
que l’on creuse; batte de jardinier, hie de pa¬ 
veur, v. batedou. 

Damo de clouchiè, effraie, oiseau qui hante 
les clochers ; damo de valat , libellule, de¬ 
moiselle de ruisseau, dame do bas étage ; da¬ 
mo de misericordi, hareng salé; damo de 
pico, de cor, de caire, de flour, dame de 
pique, de cœur, de carreau, de trèfle ; damo 
pas tant damo, petite dame, petite bour¬ 
geoise ; li damo d'uno obro, les dames d'une 
œuvre de charité ; jo de damo } jeu de dames; 
lou prom it cop es damo y la premicro es 
damo , la première est pour les aames, locu¬ 
tion tirée du jeu de ce nom ; faire damo f 
s'abiha ’n damo, s’habiller comme les dames ; 
faire la damo, faire la dame, se donner des 
airs de dame, se promener sans rien faire ; 
amelo à la damo, amande demi-fine, à coque 
grosse, solide et arrondie ; damo franco, a- 
mande plate, large, et à coque tendre, en 
Rotiergue, v. princesso ; lou bos di Damo, 
le bois des Dames, près Violes (Vaucluse) ; lou 
balouard di Damo, le boulevard des Dames, 
à Marseille ; madamo, madamo ; midamo, 
mesdames ; Nosto-Damo, Noucsto-Damo 
(m.), Nostro-Damo( L), Nousto-Damo (b.), 
Notre-Dame ; dauno dèu ccu ! sorte d’invo¬ 
cation gasconne. 

damo (rom. lat. dama), s. f. Daine, femelle 
du daim, v. dam ; Dame, nom de fam. prov. 

Lis ourlamen di chin que secutonla damo o lou 
singlié. 

c. DE VILLENEUVE. 

Da-m'o pour da-me-la (donne-la-moi), en 
Gascogne. 

DAMO-DE-NUE, DE-NIUE (rll.), DE-NIOCII 
(L), s. f. Effraie, strix /lammeq, (Lin.), oiseau 
de nuit, ainsi nommé à cause ae la finesse de 
son plumage et de la collerette qu’il a autour 
de la tête, v. bculoli, fresaco, gardo-vilo , 
sausso-lampo . 

damo-derbio, s. f. Squale glauque, pois¬ 
son de mer, v. blu , bicho-cabrolo. 


damo-janeto, s. f. Petite dame-jeanne, v. 
papo-manoli. R. damo-jano. 

DAMO-JANO, DAMEJANO (niç.), DAMAJANO 
(1.), DABAJANO, DEBAJAXO (Ÿar), (cat. da- 
majana), s. f. Dame-jeanne, grosse bouteille 
garnie d’osier ou de natte, contenant environ 
40 litres, v. mcirino , menino, paioun , tam¬ 
bour vesti. 

Damo-jano garnido, dame-jeanne clissée; 
empli, vuja la damo-jano, aller et venir; 
se masca J n damo-jano, se griser. 

Damo-jano, damajano, damejano « est 
le féminin de l’adjectif roman demija ou de- 
mijan, fém. demijana, formé du latin dimi- 
dius ou dirnidianus, qui se rapporteraient 
à une mesure de capacité de contenance dou¬ 
ble. » (Alart). 

damo-nuso, s. f. Colchique d’automne, 
plante, v. bramo-vaco, cstranglo-chin, se- 
mcnciero. 

damocles (lat. Damoclès), n. p. Damoclès, 
courtisan de Dcnys de Syracuse. 

Moun Damoclès alaros s’eslimavo 
Lou plus urous del moun. 

A. GAILLARD. 

Damoro, v. demoro ; damoula, v. ainoula. 
damoulexs, n. de 1. Damoulens (Landes). 
Damoundaut, v. amoundaut. 

DAMOUXT, DAVOUNT (a.), DAMOUI (Velay), 
(cat. damont, damunt), aclv. Devers le haut, 
vers le nord, en haut, là-haut, v. amount. 

Mountas dapiount, montez là-haut ; de 
damount, d’en* haut ; per damount, par le 
haut ; damount-davau, damont-daval (lim.), 
de haut en bas, sens dessus dessous ; du nord 
et du midi. 

Coumo iéu fouguèri de damount. 

Me fouguèt fach un grand sermoun. 

c. BRUEYS. 

Damount est le corrélatif de davau. R. de, 
amount ou ad amount. 

Damouoro, v. demoro ; Damour, v. amour ; 
damoura, damouranço, v. demoura, demou- 
ranço ; damoussa, dâmoussadou, v. amoussa, 
amôussadou ; Dampeine, v. empegno ; dam- 
pramier pour d'en premié. 

damux, s. m. Les dames en général et en 
mauvaise part. R. damo. 

dax, DAMNE (b. g.), (rom. dan, damn, 
daun, cat. dan , esp. dano, port, dano, it. 
danno, lat. damnum), s. m. Dam, tort, dom¬ 
mage, détriment, préjudice, v. daumage plus 
usité. 

La peno dôu dan, la peine du dam, la 
damnation éternelle ; à soun dan, à son pré¬ 
judice. 

E si bèus ine leva vers lou mounde à veni 
Vesien segur la joio e lou dan inGni. 

T. AUBANEL. 

prov. Quau escoulo, soun dan ause. 

— Parlo, fou, e dis loun dan. 

— Après lou dan, fou se fan sage. 
dan, s. m. Onomatopée d’un coup de clo- 
cle, v. cloclw, dan-dan, din-dan. 

Din ! dan ! boum ! onomatopée du carillon. 
Dan (ils donnent), v. da ; dan pour dam 
(avec), v.am. 

DANA. DANXA (1. lim. g.), DAMNA (g.), 
dauna (Var), (rom. damnar, dampnar, cat. 
damnar, it. dannare, lat. damnare), v. a. 
Damner, v. coundana, reprouva ; tourmen¬ 
ter, vexer, v. carcagna ; gâter, sabrer, sabre- 
nasser, v. massacra. 

Dieu me danc, Dièu me danne, ou tout 
court me danne! juron particulier aux gens 
de la Lozère. 

Se dana, v. r. Se damner ; s’impatienter, 
enrager. 

Faire dana, faire damner, faire endiabler. 
Dana, dannat (l.), damnat (g.), ado, part, et 
s. Damné, ée. 

Sou fri coumc un dana, rebouli coume 
uno amo danado, souffrir comme un damné ; 
es soun amo danado, c’est son âme damnée ; 
rabo danado (pour tanado), rave cordée, d’où 
la locution à double sens : dana coume uno 
rabo, damné comme Judas. 


danable, damnable (bord.), ablo (rom. 

dampnable, cat. damnable, esp. davable, it. 
dannabile, lat. damnabilis), adj. Damnable. 

DANACIOUN, DAMNACIOUN (g.), DANACIEN 
(m.),DANAClÉU,DAN\AClÉu(l.),(rom. damp- 
nacion, cat. damnaciô, esp. clamnacion, it. 
dannazione, lat. damnatio, onis), s. f. Dam¬ 
nation, v. dan, dano. 

Ma danacièu ! sorte de juron languedocien 
et limousin. 

D’aquéu fenat de Diéu ausès la danacioun. 

isclo d’or. 

danaè (lat. Danac), n. p. Danaé, amante 
de Jupiter. 

La plueiod’or de Danaè. 

A. CHASTAN. 

E loumbères en richo eigagno 
Dins lou croutoun de Danae. 

H. MOREL. 

DANAÏDO (lat. Danaidcs), s. m. pl. Les Da- 
naïdes, filles du roi Danaüs. 

La bouto di Danaido , le tonneau des Da- 
naïdes. 

Lou cor dôu vanitous es coume lou barrau di Da- 
naido. 

C. DE VILLENEUVE. 

DANAIBE, DANNA1RE (rouerg.), ARELLO, 
airo, s. Sabrenas, mauvais ouvrier, v. mas¬ 
sacre. R. dana. 

Danairoro, v. deneirolo. 

DANARÈU, dannauèl (L), adj. Qui damne, 
qui amène la damnation, v. mourtau . 

Semeno das roussets la plèjo dannarello. 

LAFARE-ALAIS. 

Aquelo ploumo dannarello. 

ID. 

R. dana. 

DAN-DAN, DAN-DAU (for.), TAN-TAN, TON¬ 
TON (rouerg.), s. m. Onomatopée du son des 
cloches; terme enfantin pour désigner les clo¬ 
ches, v. din-dan. 

D and arello (li), n. de 1. Les Dandarelles, 
près Les Arcs (Var). 

Dandaro, v. tantaro ; dandeirés, v. taiarin ; 
dandié, dandieirous, v. dangié, dangeirous. 

DAXDiiio, dandilho, n. p. Dandille, nom 
de fam. marseillais. 

Sa cambo dandilho, 

Soun pèd petilou, 

chant populaire ariégeois où le mot dandilho 
semble signifier « fine, grêle ». 

DAX-DIX, s. m. Onomatopée du son des 
cloches, en Limousin, v. din-dan. 

Dan-din ! dan-dan 1 
Quatre sello, quatre banc. 

CH. DE NOURRICE LIM. 

DANDIN, s. m. Dandin, niais sans conte¬ 
nance, v. brandin, das. R. dan-din. 

DANDINA (SE), DANDIXEJA, SE DANDI- 
neja, v. r. et n. Se dandiner, v. brandineja . 
Se dandino sus sa cambeto. 

J.-B. GAUT. 

A las damos que se dandinon, 

As monssurols que las calinon. 

H. BIRAT. 

R. dandin. 

DANDINAS, dandouliia (d.), s. m. Grand 
dandin, grand niais, v. bidourias. R. dan¬ 
din. 

daxdrado, n. p. Dandrade, nom de fam. 
mérid. R. antarado ? 

Dandraia, dandraiant, v. trantaia, tran- 
taiant. 

daxeja, danneja (rouerg.), v. n. Se don¬ 
ner au diable, jurer en disant : Dièu me do¬ 
nc ! v. sacrcja. R. dana. 

danemarc, s. m. Le Danemark, contrée 
d’Europe. 

En Danemarc, dans le Danemark. 

Iéu ai vist l'Anglo-Terro, 

La Poulougno e lou Danemarc. 

N. SABOLY. 

DANÉS, eso (rom. Danes, v. fr. Daines, it. 
Danese), s. et adj. Danois, oise ; Danés, nom 
de fam. méridional. 

Chin danés, chien danois ; Pcire Danés , 
Pierre Danés, célèbre ambassadeur du roi Fran¬ 
çois 1 er , originaire de Provence (1497-1577). 



















En 859, « les pirates danois », d’autres di¬ 
sent normands, s’emparèrent de la Camargue. 
Dangè, dangèi, v. dangié. 

DANGEIROUS, LANGEIROUS (1.), DANGE- 
ROUS (g. d.), DANGIEIROUS, DANDIEIROUS 
(lim.), DANYEROUS, DOUNYEROUS (b.), OU- 
SO, ouo,adj. Dangereux, périlleux, euse ; en 
danger, v. riscous, soutièu. 

Malaut dangeirous, malade en danger; 
es dangeirous qu’aco toumbe, il est à crain¬ 
dre que cela ne tombe. 

Aqueste cop siéu dangeirous 
De perdre lou sèn e la vido. 

c. BRUEYS. 

Dangcirouses, ousos, plur. lang. et gasc. 
de dangeirous , ouso. R. dangié. 

DANGEIROUSAMEN , DANGIEIROUSOMEN 

(lim.), dangerousament (d.), adv. Dan¬ 
gereusement. R. dangeirous. 

DANGIÉ, LANGIÉ, DANGÈI (bord.), DANGÈ, 
LANGÉ (1. g ), DAXYÈ, DOÜNYÈ (b ), DOXDIÉ 
(lim.), (rom. dangier, dongir, b. lat. dom- 
niarium, domigerium , dangerium, dane- 
geldum , cat. dany , lat. damnum), s. m. Dan¬ 
ger^. 'péril ; répugnance, dégoût, en Limou¬ 
sin, v. cregnènço. 

Courre dangié de, courir danger de ; avè 
dangié de quaucarèn, avoir de la répugnance 

S our quelque chose; foro dangié , hors de 
anger. 

prov. Dangié passa 
Soun ôublida. 

— Qu s’espauso au dangié, ié toumbo. 
dangosso, n. de 1. Dangosse, près Projan 
(Gers). 

dAni, danihoüX, n. p. Dany, Danillon, 
noms de fam. prov. R. Danis. 

daxiè, DANIEL (1. g.), (rom. cat. lat. Da¬ 
niel, it. Danicllo), n. d’h. Daniel; nom de 
fam. méridional. 

Arnaud Daniel , célèbre troubadour, né à 
Ribérac (Dordogne). 

DANIS, DAUNls(l.d.), (rom. Daunis, Dau - 
nizi, Dionis, Dionizi, it. Dionizio. lat. 
Dionysius), n. d’h. Denis; Danisy, Daunis, 
Dionis, noms de fam. prov., v. Danisoun. 
Jan-Danis , Jean-Denis, sorte de prénom. 
Grand sant Danis de Franço, 

Gardas-me moun bon sèn, ma bello remembranço. 

OR. POP. 

DANIS (SANT-), SANT-DAUNIS (1. g.), (b. 
lat. Sanctus Dionisius, Dionysius), n. de 
1. Saint-Denis (Ardèche, Aude, Gard, Gironde, 
Haute-Vienne, Lot, Lozère, Puy-de-Dôme). 
prov. lang. Mal escarpit coumo-1 bouissou de 
Sant-Danis, 

mal peigné comme le buisson de Saint-Denis 
(Aude). 

DANISEN (SANT-), SANT-DAUNISEN (d.), 
SANT-DAUNISOL (l.), EXCO, OLO, adj. et S. 
Habitant de Saint-Denis. R. Sant-Danis. 

daxiso (rom^ Danisa, lat. Dionysia), n. 
de f. Denise. R. Danis. 

DANISOUN, DAXISET, NISET, n. d’h. Petit 
Denis; Deneyson, Deniset, noms de fam. R. 
Danis . 

Danna, dannaciéu, dannarèl, v. dana, dana- 
cioun, danarèu ; danne, danneja, v. daneja. 
DAN NI A, n. de 1. Dampniac (Corrèze). 
dano, danxo (L), s. f. Damnation, géhen¬ 
ne, enfer, v. in fer ; pour dame, v. damo. 

La dano es pancaro pleno, il y a encore 
de la place en enfer. 

E de la dano miejo-pleno 
Se sarraiejè la cadeno. 

lafare-alais. 

R. dana. 

da-xobis-iiodiè (phrase du pater), s. m. 
Sainte-nitouche , v. niclo-souneto , rou- 
mièu. 

DAXRÉIO, DAXRÈI (d.), DANREO, ANRÈO 
(L), axdrèio, ANDRÈo(rouerg.), (rom. den- 
rea, deneyraia, valeur d’un denier, esp. di- 
nerada , b. lat. danrata, denariata), s. f. 
Denrée, v. dencirado , fourre. 

Lou près di dunrèio , le prix des denrées. 
Dans pour dam, am (avec), en Gascogne. 


DANGEIROUS — DAPASSIÈ 

dansa (cat. dansar , esp. port, dançar, it. 
danzare , b. lat. dansare, v. ail. tanzen), y. 
n. et a. Danser, v. bala , trepa, tresca, tri- 
couta. 

Danse, ses, so, san, sas , son. 

Dansa la farandoulo , danser la farandole ; 
dansa sus li barjiho, trépigner de joie ; 
dansa di pèd , das pèses (1.), être pendu ; 
vai, te far ai dansa, va, je te ferai danser ; 
coume la dansanf comment réglons-nous ce 
compte-là ? la Vièio danso, se dit du soleil 
ardent qui produit le mirage ; vin que danso 
dins lou vèire, vin qui miroite dans le \er- 
re ; Vuei danso souto la parpello , l’œil est 
émerveillé, ébloui ; vai vèire ounte danson, 
va-t’en voir s’ils viennent. 

Jan danso mies que Pèire, 

Pèire danso mies que Jan, 

cantilène que l’on chante aux enfants, en les 
faisant danser sur le genou. 

E quand un nèvi dansara, 

A la danso darrié sara. 

p. ducèdre. 

prov. A canta, rire e dansa 

L’esprit pèu pas mau pensa. 

— Danso mies vèntre plen que raubo novo. 

— L’amour fai dansa lis ase. 

— Quau bèn canto e bèn danso 
Fai un mestié que pau avanço. 

— Fai quau pou, danso quau saup. 

— Fau dansa coume lou tambour jogo. 

— Fau pas se métré en danso, quand voulès pas 
dansa. 

— Quand li cat ié soun pas, li g'arri danson. 
Dansa, dansat (L), part. Dansé, ée. 
dansado, s. f. Séance de danse, v. balado. 

Èro lou darrié jour, la.darriero dansado 
Dôu carnava galoi. 

A. CROUSILLAT. 

R. dansa. 

dansadou, s. m. Lieu où l’on danse, salle 
de danse, v. baladou ; danseur de profession, 
v. dansaire plus usité. 

Dansadou de cordo, acrobate, v. treji- 
taire. 

Au bèu dansadou ôucupa pèr la felibrejado. 

F. VIDAL. 

Pèr las ûèiros, pèr las votos 
Es l’amo das dansadous. 

C. CHABAL. 

R. dansa. 

dansage, da ns Agi (m.), s. m. Action de 
danser, v. bal. 

N’en voulès mai, de dansage fantasque? 

J. DÉSANAT. 

R. dansa. 

DANSAIRE, dansanèi (bord.), ARELLO, 
airis, airo (cat. dansador, ora, it. danza- 
tore, trice, b. lat. dansator, trix), s. et adj. 
Danseur, euse, v. balairc ; sobriquet des gens 
de Saint-Julien (Gard) et de Maillane (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Li grand dansaire, li pichoun dansaire, 
un des jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; dansa- 
rello de cordo, danseuse de corde ; mada - 
misello, avès ges de dansaire ? mademoiselle, 
avez-vous un cavalier? 

De dansarello n’i’a proun, 

De dansaire disèn noun. 

CH. POP. 

R. dansa. 

dansareleto, s. f. Petite danseuse. R. 
dansarello. 

DANSARÈU , DANSARÈL (L), ELLO, adj. 
Propre à la danse, qui engage à la danse, v. 
balarèu. 

De souliè dansarèu , des souliers pour la 
danse ; la nrusour dansarello, la déman¬ 
geaison de la danse. 

Dounè la fèbre dansarello. 

LAFARE-ALAIS. 

R. dansaire. 

DANSARIE, DANSAR! (d.), DANSARIÈ (1.), 
dansariô (lim. g. d.), s. f. Habitude de dan¬ 
ser, danse désordonnée. R. dansa. 

DANSEJA, v. n. Danser un peu, faire un 
pas de danse, v. baleja. 
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Dansejavo sènso founfèni. 

p. MAZIÈRE. 

R. dansa. 

danso, dAnsi (d.), (rom. cat. dansa, esp. 

S ort, dança , it. aanza, v. ail. tanz), s. f. 
'anse, v. bal ; genre de poésie usité chez les 
Troubadours, v. balado ; correction, répri¬ 
mande, v. espôussado ; nom de fam. mérid. 

Danso dôu loup , coït, dans C. Brueys ; 
mèstre de danso , maître de danse ; intra 'n 
danso, entrer en danse; èstre en danso, être 
engagé dans une affaire désagréable; avè Ver 
à la danso, être joyeux, gracieux ; n’a pas 
Vèr à la danso, il n’est pas content. 

prov. Avans la danso 
Yèn la panso. 

— Quand sias en danso, fau dansa ; 

Quand sias aganta, fau vira. 

Dans l’église du Bar (Alpes-Maritimes) se 
trouve un tableau peint sur bois représentant 
une danse macabre, exécutée au son du ga¬ 
loubet et du tambourin et accompagnée d’une 
inscription en vers provençaux du 16 e siècle. 
Pour les diverses danses provençales, v. anti - 
gaio, bal-cubert, balado, barândello , bou- 
fet, boulegueto, brande, buto-avans, cas- 
cavèu, chivalet, chivau-frus, cocot, cour - 
dello, courolo, farandoulo , jîelouso, fou - 
gnarcllo, gavoto, martegalo, mouresco, 
pastourello , perigourdino , ramelet, ra - 
vousseto, remeniho, revergado , rigaudoun, 
tripeto , vouto. 

DANSO-X-L’OUMBRO, s. m. Fainéant, sans- 
souci, v. fulobro, galo-bon-tèms. R. dansa r 
à l’oumbro. 

Danspèi, v. despièi. 

dansun, s. m. Passion pour la danse, v. 
balun; la danse de saint Gui. 

Mai lou vounvoun de la mouissalo 
Au dansun touma-mai encagno si petoun. 

CALENDAU. 

R. dansa. 

dantaud, n. p. Dantaud, nom de fam. 
languedocien. 

DANTE (it. Dante , Durante), n. p. Dante, 
poète italien. 

Lou grand Dante, Dante Alighieri, qui a 
écrit en provençal quelques tercets de sa Di¬ 
vine Comédie; Dante de Maiano , Dante de 
Maiano (en Toscane), troubadour italien qui a 
laissé deux sonnets provençaux, contemporain 
du précédent. 

DANTOU, DANTOUS (fr. Danton), n. p. 
Dantou, Danthos, noms de fam. gasc. R. Du - 
ranton, Durand. 

DANUBI (it. Danubio, lat. Danubius), s. 
m. Le Danube, fleuve. 

Tôutili Rouman bevon pas lis aigo dôu Danùbi. 

A. ROQUE-FERRIER. 

danubian, ano, adj. Danubien, ienne. R. 
Danùbi. 

Danyè, danyerous, v. dangié, dangeirous ; 
daôre, v. dôure. 

daouns, s. m. Besoin, en Guienne, v. be - 
soun. R. ops. 

Daount, v. ounte ; dap, v. dab. 
dapas, D’À pas (rom. dapas), adv. Au pas, 
pas à pas, lentement, prudemment, en Lan¬ 
guedoc, v. plan, siau. 

Vai dapas que, prends garde de ; prenès- 
lou mai dapas, prenez-le plus doucement. 
R. de, à pas. 

DAPASSET, DAPASSOU, adv. A petit pas, 
doucement, en Languedoc, v. d'aise, planet , 
siavet . 

Mès souven-te qu’aniren dapassou. 

M. BARTHÉS. 

R. dapas. 

DAPASSIÈ, DAPASSIÈ (L), IERO, IERO, 

ièiro, adj. Qui va au pas, lent, ente, tardif, 
ive, réfléchi, ie, v. atusa, tardicu ; sobriquet 
des gens de Ceyrac (Aveyron). 

Es un dapassiè, il ne se presse pas ; per- 
menado dapassiero, promenade tranquille, 
à pas lents. 

Iéu que fasiè pèr carrièro 

i — 88 
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La permenado dapassièro. 

P. GOUDELIN. 

R. dapas. 

Dapauto pour d’à pauto. 
dapèd, PÈD (lim.), PÈDO (alb.), (it. dap- 
piô, d’en bas), prép. et adv. Près, auprès, tout 
près, dans les Alpes, v. auprès, près, contro ; 
à pied, v. d’à pèd . 

L'un dapèd l'autre , l’un à côté de l’autre ; 
dapèd vous, pèdo vous (Tarn), près de vous ; 
de dapèd voste bèn , près de votre propriété. 
Dapèd l’aigo argentino. 

J. RANCHER. 

R. de , à pèd. 

dapiax, n. p. Dapian, nom lang. R. de , A- 
pian ? 

dapifèr (rom. cat. lat. dapifer), s. m. 
Cellérier, titre usité dans les cours du moyen 
âge, v. celariô ; sénéchal de la cour d’un ba¬ 
ron (vieux), v. senescau. 

daproti , n. p. Daproty, nom de fam. 
nioard. 

Lou felibre Daproty , Eugène Daproty, 
d’Eyguières (Bouches-du-Rhône). 

Daqui pour dequé. 

DAQUIA, DAQUIO fl.), DEQUIA (g.), (rom. 
daquia , cat. daquen) , prép. Jusques, en Lan¬ 
guedoc, v. denquio , fin-que, jusquo. 

Daquia que, jusau’à ce que ; del cap da- 
quio as artèls{ 1.), ae la tête aux pieds. 

E Ii ’n prestèc vint sacs toats pies d’aquio à la 
cordo. 

A. GAILLARD. 

De l’un dequia l’autre bord. 

p. DE GARROS. 

Dequia quand counlro mi vos èsle. 

ID. 

R. d'aqui, à . 

Daqui-aqui, daquindabans, daauinforo, da- 
ui-que, daquintraqui, v. aqui; ciar (faux), v. 
ai ; dar (du), v. dau. 

DARA (it. andare , aller), s. m. Mouvement, 
agitation, en Forez, v. trafè, trin. 

Daraba, v. derraba; daradè, daradèl, dara- 
dèr, daradèu, v. aladèr; darai (tardif), v. dar- 
rai ; darai, daras, dara, daran, futur du v. 
da ; daraja, v. derreiga ; darasiga, v. desra- 
siga. 

dar vu, n. de 1. Darau (Gers). 

Darauba, v. derrauba. 

DARAZA, n. de 1. Darazac (Corrèze). 

Darbés, v. bes. 

DARBOUN, DERBOUX, DREBOUX, DERBOU 
et DREBOU (d.), DARBOU, EXDERBOU (1.), 
DARBOUS; derbous (m.), (dauph. dar'bon , 
for. drabon, suisse derbon, b. lat. darbus ; 
ar. djcrbouh, gros rat ; persan darvand, 
damné), s. m. Taupe, v. taupo ; musaraigne, 
dans le Tarn, v. rato ; curoir de laboureur 
(hébr. darbon), v. darboussado ; t. d’agri¬ 
culture, billon, en Périgord, v. regoun\ Dar¬ 
bon, Darbou, Darbout, Darbos, noms de fam. 
provençaux. 

Un clarboun de terro, un vaillant cultiva¬ 
teur ; nègre coume un darboun , noir comme 
une taupe ; crbo-di-darboun, stramoine ; lou 
pals di darboun , lou reiaume di darboun , 
la terre, le cimetière ; ana vèirc lou reiaume 
di darboun, aller au cimetière, mourir. 

Lei darbous m’an rouiga lin-qu’à raeis aubareslo. 

P. BELLOT. 

prov. Li darboun que boulegon marcon de plueio. 

a Suivant une tradition forézienne, les fées 
s'étant révoltées contre Dieu furent changées 
en darbons et condamnées à ne jamais voir 
le jour. Les pattes de la taupe ressemblent à 
de petites mains, ce qui, selon le peuple, 
prouve bien la vérité de cette métamorphose. » 
(PierreGras). Les Darbon, de Dauphiné, avaient 
trois a taupes » dans leur blason. 

DAIIBOUXA, DERBOUNA (d.), DARBOUXIA 
(m.), v. n. et a. Fouiller le sol, remuer la 
terre profondément, v. bousiga, fousiga , 
tnôuga, taupa, taupeja ; mordre la pous¬ 
sière, tomber à terre violemment, v. mour- 
reja. 

La taupo darbouno de pertout. 

L. ALÈGRE. 


DAPÈD — DARDANAIRE 

Alor darbounas ensèn? 

J. ROUMANILLE. 

Darbouna, ado, part. Labouré par les tau¬ 
pes. R. darboun. 

darbouxado, s. f. Fouille de taupe, action 
de mordre la poussière, chute violente, v. es - 
tramas, sacas. 

E zôu de butassado, e zou de darbounado ! 

ARM. prouv. 

R. darbouna % 

DARBOUXlÉ, DERBOUXIÉ (d.), DARBOUS- 
SIÉ (m.), s. m. Taupière, piège pour prendre 
les taupes, v. taupaticro ; taupinière, v. dar- 
bouniero. R. darboun, darbous. 

DARBOUXIERO, DARBOUSSIERO(m.), DAR- 
BOUXIÈIRO (L), DERBOUXÈIRO (d.), (suisse 
derbuneyre), s. f. Taupinière, travail de tau¬ 
pe, trou de taupe, v. taupado ; issue par la¬ 
quelle l’eau d’une rigole se perd, v. badafo ; 
piège pour les taupes, dans les Alpes, v. tau- 
palier o. 

Tapa 'no darbouniero , boucher un re¬ 
nard. 

Quesiau, pàuri mourtau, sus’questo darbouniero! 

F. DU CAULON. 

R. darboun, darbous. 

Darbous, v. darboun. 

DARBOUSSADO, BOURBOUSSADO (1.), BOR- 
BOUSSA, BOURBOUSSA (d.), BARBOUSSAT (L), 
BARBOUISSAT (g.), BARBOBOUISSAT, BOUR- 

goussat (rouerg.), (hébr. darbon , aiguillon 
de laboureur), s. f. et m. Curoir d’un aiguillon 
de laboureur, servant à nettoyer le soc, v. 
aus&ic , cureto, curiho, rastclat. R. dar¬ 
bous, darboun. 

darbousset, n. p. Darbousset, nom de 
fam. prov. R. de, arbousset, ou darbous. 

Darboussié, v. darbounié ; darboussié, dar- 
boussiero, v. arboussié, arboussiero. 

DARBOUSS1ERO, DARBOUSS1ÈIRO (L), S. f. 
Taupinière, v. darbouniero ; stramoine, plante 
à laquelle on attribue la propriété de chasser 
les taupes, v. crbo-de-la-taupo, ridoulet, 
taupic. 

Le bois des Darboussières (Ardèche) tire son 
nom d 'arboussiero, bosquet d’arbousiers. 

Uno grosso eigadiero 

De soun vin renouma de la Grand-Darboussiero. 

J.-B. GERMAIN. 

R. darbous. 

DARBOUSSIIIO, DARBOUSSILHO (L), S. f. 
Lieu où abondent les taupes, taupinière ; nom 
de quartier, entre Tarascon et Arles. 

A que darboussiho en tèsto, il n'a que des 
lubies en tête, comme on dit aussi de gàrri, 
des rats. R. darbous. 

Darbousso pour arbousso. 

darboussoux, s. m. Petite taupe, v. tau- 
pat. 

Plus tard un darboussoun flairo la fourniguiero. 

L. PICHE. 

R. darbous. 

darca, D arque A, v. n. Déguerpir, se sau¬ 
ver, s’enfuir rapidement, dans les Alpes. 

Darque, ques, co, can, cas, con. R. de, 
arc. 

darcos (las), n. de 1. Les Darques, près 
Avignonet (Haute-Garonne). 

DARD, jard (d.), (rom. dart, cat. dard, it. 
esp. port, dardo , b. lat. dardus ; gr. àpfoç, 
pointe de flèche), s. m. Dard, v. aguïoun, 
matras , vivo. 

Dard d'uno flour, pistil d’une fleur. 
Suhran toun espino 
Mi lanço soun dard. 

FOUQUE. 

darda, v. a. et n. Darder, v. dardaia , lan- 
ceja, larda , plus usités ; pour heurter, cho¬ 
quer, v. turta. 

Lou soulèu dardo, le soleil darde. 

Sa lengo en niouvemen qu’intro, sort e dardaio. 

JOURDAN. 

R. dard. 

dardabela, v. n. Brûler, être en feu, en 
Roiiorgu*., v. ardeja. 

Sa cerbello dardabcllo , sa tête est en feu 
(A. Vayssier). R. darda, ou tartavèu. 

Dardagnous, v. desdegnous. 


dardai, dardai. (1.), s. m. Action de dar¬ 
der, éjaculation de chaleur, rayonnement de 
soleil, v. rajo. 

Au dardai, là où le soleil darde. 


Refresco lou dardai dôu caud. 

j.-b. gaut. 

Li raiado 

E lou dardai di souleiado 
Empuravon dins l’èr un lusènt tremoulun. 

MIRÈIO. 

R. dardaia. 

DARDAIA, DARDEIA (périg.), DARDEJA (g.), 

dardouia (Var), (rom. dardeiar, it. dar- 
deggiare, v. fr. dardiller), v. n. et a. Dar¬ 
der, v. raja ; agiter l’aiguillon devant les 
bœufs, pour les faire avancer; élancer, en 
parlant d’une douleur, v. boumbouneja ; 
saillir, jaillir, v. giscla ; pour financer, v. 
dardena. 


Dardaio, le soleil darde; la font dardaio, 
la fontaine jaillit. 

Lou soulèu que dardaio 
Fai trelusi li daio. 

T. AUBANEL. 


R. darda. 


dardaiado, s. m. Jet de chaleur ou de lu¬ 
mière, v. rajado. 

Dins l’estiéu, quand la souleiado 
A miejour fai sa dardaiado. 

c. GLEIZES. 

En mandant de dardaiado 
Que nous rèndon fouert e gai. 

M. BOURRELLY. 

R. dardaia. 


dardaiamex, s. m. Rayonnement, élance¬ 
ment, v. dardai. 


Sus sa facho agradivo si legis lou dardaiamen dei 
raço latino. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. dardaia. 

dardaiant, axto, adj. Qui darde, rayon¬ 
nant, ante, v. rajant . 

Ti majourau e ti mèstre, 

Toui de soulèu dardaiant. 


G. B.-WYSE. 

R. dardaia. 

DARDAIEJA, v. n. Darder comme le soleil, 
rayonner de lumière, v. dardaia. 

Emé la pôusso que blanquejo e lou soulèu que 
dardaiejo. 


ARM. PROUV. 


DARDAIOUX, DARDIIIOUX , DARDOUIOUN 
(Var), ARDALHOUX (a ), ARDIIIOUX, ARDI- 

lhou (l.),(rom. ardalhon, ardion, ardalho, 
cat. ardillon , it. ardiglione, v. esp. dardil- 
lo), s. m. Ardillon d’une boucle, languette d’un 
hameçon, v. rebarbèu ; petit talon placé à la 
base extérieure d’une lame de couteau sans 
ressort ; aiguillon, v. aguïoun, âssoun ; 
cuisse de noix, v. cambo ; petit ruisseau qui 
se jette dans un plus grand, pelit allluent, v. 
qaliè; le Dardaillon, allluent de l’étang de 
Mauguio (Hérault) ; l’Ardaillon, afïluenl du 
Libron (Hérault) ; Dardallon, nom de fam. 
languedocien. 

Sarra 'n ardihoun, se serrer le ventre. 

I dardaioun de fié que pougnon vèsti car 
Sentes douno pas que sus l’Aupiho 
Lou soulèu tous encaro briho ? 

MIRÈIO. 

Fuguôres pèr forço o caresso 
Uno esco proumlo, un dardaioun. 

G. B.-WYSE. 

R. dardai. 

DARDAIRE (rom. dardaire, dardeiador, 
cat. dardayre), s. m. Soldat armé d’un dard, 
archer, arbalétrier (vieux), v. arquiô, auba- 
restic ; Dardayrol, nom de fam. mérid. R. 
darda . 

darda X, dard AU (rom. tardan, lourd), 
s. m. Toupie qu’on fait tourner avec le médius 
et le pouce, mauvaise toupie, femme facile, en 
Dauphiné, v. baudufo, cibot. R. tard. 

DARDAXAIRE, DARDEXAIRE, DARDAXIE 
(rom. dardanaire, dardenari, cat. darda- 
nari, lat. dardanarius), s. m. Monopoleur, 
accapareur, usurier, agioteur, v. araca, res- 
segaire, usuric ; crasseux, avare, v. pito - 
dardèno. 










Le règlement général de la ville d’Aix (1598) 
excluait les dardanairc des charges muni¬ 
cipales. 

DARDANEJA, DARDAXEIA (d.), DARDEXNA, 
dardolla (for.), v. n. Tourner mal, en par¬ 
lant d’une toupie dont le clou n’est pas au mi¬ 
lieu, rouler çà et là, flâner, v. barruleja. R. 
dardan. 

DARDANELLO(Ll), LAS DARDANELLOS(l.), 

(esp. Dardancllas, b. lat. Dardanellœ ), s. f. 
pl. Le détroit des Dardanelles. 

Eilalin vers li Dardanello 
léu m’envau emé li veissèu. 

T. AUBANEL. 

DARDANO, s. f. Ribote, bamboche, en Rouer- 
gue, v. riboto, tampouno . 

Se métré en dardano , se mettre en ribote ; 
fa dardano f faire le niais, à Nice, v. niais. 

mov. Fa dardano pèr noun paga l’oste. 

R. dardan . 

dardarixo, n. de femme, dans une comé¬ 
die de G. Zerbin. R. tartarin. 

Dardeia, dardeja, v. dardaia. 

DARDENA, v. n. Financer, payer forcément, 
v. espounga. R. dardèno. 

DARDENAC, n. de 1. Dardenac (Gironde). 

Dardenaire pour dardanaire. 

DARDÈNO, ARDËXO, DARDENNO (a.), LAR- 
DÈxo (d.), (for. dardcnna), s. f. Pièce de 
cuivre de deux liards ou do six deniers, v. ar- 
dido, dous-liard, liardo, piastro, torto ; 
personne de peu de valeur, v. pau-vau . 

Cago- dardèno, ladre ; pito -dardèno, 
grippe-sou. 

Tu perdes tasdardènos, 

Ai ! iéu mous countrats. 

H. BIRAT. 

Pendant le siège de Toulon de 1707, le gou¬ 
verneur de Provence fit frapper cette monnaie 
au château de Dardennes, près cette ville, car 
on lit, paraît-il, dans un manuscrit de 1710 : 
« On a commencé à payer les soldats et les 
otïiciers ce mois-ci avec les pièces de deux 
liards qu’on fabrique à Daraennes. » Selon 
d’autres, la dardcno tirait son nom d’un gen¬ 
tilhomme de Marseille appelé M. D’Ardennes, 
sous la direction duquel cette monnaie fut 
frappée. R. ardèno. 

DARDEXOüX, s. m. Liard, quart du sou, v. 
Liard . R. dardèno, 

dardexous, ouso, ouo, adj. Pécunieux, 
euse, v. amouncda. R. dardèno . 

dardiÉ (rom. Dardier, Dardasier , b. lat. 
Dardiarius), n. p. Dardier, nom de fam. 
lang. R. dard . 

Dardouia, dardouioun, dardihoun, v. dar¬ 
daia, dardaioun. 

dardux, n. p. Dardun, nom de fam. prov. 

Daré, v. à-de-rèng ; darèi, v. darrié ; darei- 
roge, v. darreirouge. 

darèisi, s. f. Haie, grille, claire-voie ? en 
Dauphiné. 

Uno darèisi d’alabardo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Dareit, v. aret ; daren, darés, futur du v. 
da; darenja, v. desrenja; darenla pour d’aro- 
en-la, v. aro ; dari (brûler), v. ari ; dari (dé¬ 
truire, v. deii ; dari (derrière), v. darrié. 

daria, ado, adj. Délicat, ate, fin, ine, dans 
les Alpes, v. délicat, fin. 

Froumàgi daria , fromage fin ; fiho da- 
riado, fille délicate , distinguée. R. délia, 
délicat. 

dari AC, n. de 1. Dariac, près Montauban 
(Tarn-et-Garonne) ; Dariat, nom de fam. 
quercinois. 

Darian, v. Arian ; daridari, v. derin-derin. 

dariè, s. m. Nerprun des Alpes, arbrisseau, 
v. aigo-espouncko, nasprun. R. darrié ? 

DARIÉ (lat. Daria), n. de f. Sainte Darie, 
martyrisée à Marseille avec saint Ghrysante, 
son époux. 

Dariè, dariès, ièiro, v. darrié, iero; dariéu, 
iés, iô, ian, ias, ien, cond. du v. da; dariga, 
v. darreiga ; darin-darant, v. balin-balant ; 
darinca, v. desranca ; darioi, ios, iô, ion, iôu, 
cond . gasc. du v. da; Dariste, v. aresto; dar- 
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lia, darliado, v. deslia, desliado ; darlin-dar- 
lin, v. derin-derin; Darluc, v. Arlu. 

DARMINOUN, n. p. Dharminon, Dermenon, 
noms de fam. provençaux. 

Arminon est une ville du nord de l’Espa¬ 
gne; Irminon est un ancien nom tudesque, 
et Emcno un vieux nom languedocien. 

darmouxt, n. de 1. La tour de Darmont, 
près Saint-Raphaël (Var). 

DARMGRO, n. p. Dar mure, nom de fam. 
prov. R. peut-être de de et Armor , ancien 
nom de la Bretagne. 

darxa, v. a. Fendre , diviser, couper, v. 
coupa, fendre, perna ; blesser, meurtrir, v. 
maca; pour vermouler, piquer, v. arna. 

Darno-iè la tèsto , fends-lui la tête. 

Se darna, v. r. Se fendre. 

Darna, darnat (l.), ado, part. Fendu, ue, 
partagé, divisé, ée. R. darno. 

darxac, n. de 1. Darnac (Ariège, Haute- 
Vienne), v. Tarnac. 

DAR X AG AS, DARXEGAS (niç.), TARXAGAS, 
TARXIGAS (1.), TAR X AG A (rh.), DARXEIA, 
DAR X AI A SS AT (d.), DARXEA (for.), S. ni. Pie- 
grièche, oiseau, v. agasso-bataicro, amar- 
gasso , crée, darne; personne revêche et mé¬ 
chante, butor, nigaud, v. bestias, darut. 

Darnagas-esparvié, darnagas gris, tar- 
nagas de la grosso meno, pie-grièche grise, 
pie-grièche méridionale; darnagas-espar- 
viè pichoun , pie-grièche d’Italie ; darnagas 
rous, tarnagas à tcsto rousso, darnagas 
reiau, darnea rouge (for.), pie-grièche 
rousse ; darnagas terren, darnagas reiau 
pichoun, darnea pendard (for.), écorcheur, 
oiseau, v. cscourchuro, rapinaire; tarna¬ 
gas de palun , imbécile, idiot ; erbo-di-tar- 
nagas, cotonnière, plante. 

Vos faire l’aiglo e sies qu’un tarnagas. 

H. MOREL. 

prov. Se lou cèu toumbavo, que de darnagas ! 

Tarnagasscs , plur. lang. de tarnagas. R. 
darne, agasso, agassat. 

darxago, s. Coucou, à Cannes (E. Négrin), 
v. couguièu. R. darnagas. 

darxe (angl. stem, grièche ; b. lat. star- 
na, étourneau), s. m. Pie-grièche, en Dau¬ 
phiné, v. darnagas plus usité ; Darne, nom 
de fam. méridional. 

Darne bouissouniè, pie - grièche grise ; 
darne jalhet, pie-grièche bigarrée, qui niche 
sur les arbres ; darne fauchet, pie-grièche 
qui dévore les petits oiseaux. 

prov. Marrit coume un darne. 

Darneiren, enco, v. darreiren, enco. 

DARXETS, n. de 1. Darnetz (Corrèze). 

DARXIÉ, DARXÈI (g ), DARNIÈ, DERXIÈ, 
DARXIÈS (1.), IERO, ièiro (rom. damier, 
b. lat. retroncus), adj. s. et adv. Dernier, 
ière, v. darrié, iero ; derrière, v. darrié plus 
usité. 

Darnièris, ièiros , plur. lang. de darniè, 
iero. 

A Vcn-darnic, en dernier lieu. 
prov. rouerg. Lous darniès n’ôu ou n’èstou, 
les derniers en ont ou s’en passent. 

Darnieiren, darnieren, enco, v. darreiren, 
enco; darnieiromen, v. darreiramen. 

darxo, derxo (bord.), (for. derna, b. bret. 
dam, v. fr. dearne), s. f. Darne, tranche de 
poisson, rouelle de veau, v. roundello ; côte 
de melon , quartier d’orange, v. trancho ; 
quartier de noix, v. cucisso ; partie orange 
que l’on mange dans l'oursin et qui n’est au¬ 
tre que ses œufs ; coiffure de femme, pointe de 
mousseline, fichu, mouchoir, v. pouncho ; 
dalle de plâtre dont on fait des cloisons, v. 
bard ; pour larve, teigne, v. arno ; pour feuille 
de pin, v. garno. 

Acoumenço pèr uno darno, 

Pièi l’apetis vèn en manjant. 

M. BOURRELLY. 

Dôu pavaioun lei darno triounfalo. 

V. GELU. 

Darno, qui paraît être le même que le ro¬ 
man dorn , morceau, doit dériver du lat. ter- 
na, tierce partie. 
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darxo-cuièto, n. de 1. Dernacueillette 
(Aude). 

daro, interj. Va-t’en, en Querci : daro ! 
daro ! 

Ce mot peut être une corruption de l’italien 
and are, v. dar a. 

Darouina, v. arrouina ; Darouy, v. riéu ; 
darquea, v. darca. 

DARRAI, DARRAIC, DERRAIC, AIGO, adj. 
Tardif, ive, en parlant des fruits, à Toulouse, 
v. darreirouge. R. darreirenc. 

Darraire, v. darrèire ; darraja, v. derreiga ; 
darrama, v. desrama ; darrauba, v. derrauba; 
darré pour d’arré (de rien), v. rèn ; darrè, èro, 
v. darrié, iero ; darrè (à) pour à-de-rèng. 

darrÈgui, n. de 1. Darreguy (Landes). 

DARREIGA, derraiga (1.), v. a. Arriérer, 
en Languedoc, v. endarricra ; pour arracher, 
v. derreiga. 

Darraigue, aigues, aigo , cigan, eigas, 
aigon. 

Se darreiga, v. r. S'arriérer. 

Darreiga, derraigat (1. g.), ado, part. Ar¬ 
riéré, ée. R. darraic. 

DARREIGAGE, DERRA1GATGE (1. g.), DAR- 
reirage (m. rh.), (rom. darreyratge), s. m. 
Arriéré, arrérages, v. arreirage. R. darraic, 
darrèire. 

DARREIRAMEN, DARRIERAMEN (niç. rh. d.), 
DARRIEIROMEX, DARNIEIROMEN (î.), DA- 
REIROMEN (viv.), DARREROMEN, DARRERO- 
ment (g.), (rom. derreirement, derrera - 
ment, derierament , darricramen, darre- 
rament , cat. darrerament), adv. Dernière¬ 
ment, v. radier amen. R. darrèire, darrié. 

darrèire, DARRAIRE (Menton), (rom. da- 
reirc, cat. dcrrcrc , darrera), adv. et s. m. 
Derrière, v. darrié plus usité ; le mauvais 
grain qui reste en arrière sur le van, criblu- 
res, rebut, dans les Alpes, v. crapic. 

Pèr darrèire, par derrière. 

Touto emé biais, davans, darrèire, 

S’espingoulejo en cantejant. 

A. CROUSILLAT. 

Vène lèu pèr eiça darrèire. 

C. BRUEYS. 

Inlrarié pèr un darrèire. 

ID. 

prov. Vau mai peta davans un prèire 
Que creba darrèire. 

R. de, arrèirc. 

DARREIREN, ARREIREN, DARRIEREX (rh.), 
DARRIEIREX (1.), DARXIEREN, DARXEIREN 
(rh.), EXCO (rom. darrairan, derreiran , cat. 
darrerenc, enea, v. fr. desrèain), adj. Tar¬ 
dif, ive, en parlant des fruits, v. darrai, tar- 
divau. 

Fru darreiren, fruit de l’arrière-saison ; 
de civado darreirenco, de l’avoine tardive. 

Li darrierenco e ràri flous. 

F. DU CAULON. 

Uno flour darrierenco e palo 

Se caufo à-n-un sonlèu rnalaut. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quand lou blad darreiren reüssis, lou fau 
pas dire b sis enfant, 

les semailles tardives réussissent rarement. R. 
darrèire. 

DARREIRÎO, DARREIRIO (for.), DARRIEIRA 
(lim.), s. f. Arrière-saison, automne, en Au¬ 
vergne, v. autouno. 

A la darrcirïo, à l’automne ; en dernier 
lieu. R. darrié. 

DARREIROUGE, DARRIEROGE et DAREIRO- 
GE (d.), DARRIEIROL (lim.), OUJO, OJO, OLO, 
adj. Tardif, ive, d’arrière-saison, v. arrei- 
rouge, darreiren. 

l’a li blad rouge 
Que soun encaro darrreirouge. 

MIRÈIO. 

R. darrèire. 

Darrèu, v. à-de-rèng. 

darricau, n. de 1. Darricau (Basses-Pyré¬ 
nées, Landes). 

DARRIÉ, DARRIÉ (L), DARRÈl (bord. lim.) r 
DARRÈ, ADARRÈ(g.), DARRIÈS, DARRÈS (l.L 
DARIER (a. d.), DERRIER (niç.), (rom. darei- 
rc, dereire, lat. de rétro), aâv. et prép. Der- 
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rière, en arrière, v. atras, dctras, tras, dar - 
rèire. 

Espincha darriè, regarder derrière ; meis- 
souna darriè, moissonner tardivement ; dar¬ 
riè l’oustau, derrière la maison ; cila darriè, 
ala darrè{g.), là-bas derrière ; per darriè , rfe- 
pèr darriè , />èr darrè (g.), par derrière ; de 
darriè, de derrière; en-aarriè, d'en-darriè, 
dès-en-d'arric, dès-l'en-darriè (d.), d Ten- 
darriè, cs-arric, cs-arriôs (L), en-darrè 
(g.), en arrière, en dernier lieu, à une époque 
postérieure ;sws Ven-darriè, bèt darrè (g.), 
sur la fin, à la fin ; toumba en-darriè, tom¬ 
ber à la renverse ; davans-darriè, sens de¬ 
vant derrière ; de darrèi-auant (bord.), sans 
interruption. 

Darriè, 

Carretié ! 

Davans, 

Chivau blanc ! 

-cri que poussent, les enfants, lorsqu’un des 
leurs s’accroche derrière une voiture. 

Darrèu, darrèus, contract. béarn. de darrè 
lou , derrière le, darrè tous , derrière les. R. 
de, arriè . 

DARRIÈ, DARRIÈ et DARRIÈS (1.), DARRÈI 
(bord.), darrè (g.), dari (Marche), s. m. Le 
derrière, v. cuou ; t. de boucherie, quartier 
de derrière, culotte de bœuf. 

Lou darriè d'un o us tau, le derrière d’une 
maison ; darriè de boutigo, arrière-bouti¬ 
que; un darriè de cabrit, un quartier de 
chevreau. R. darriè 1. 

DARRIÈ, DARRIÈ (rouerg.), DARRIÈ, DAR¬ 
RIÈS (L), DARRÈI ("bord.), DARRÈ (g.), IERO, 
ièiro, Èro (rom. aarrier, derrier, derier , 
derrer, derer, dayrcyr, darrey, dardey, 
CiVa, eyra, cat. darrer, era), adj. et s. Der¬ 
nier, ière, arriéré, ée, tardif, ive, v. darrei- 
ren, radié; Darrier, Darré, Dariés, Deyries, 
noms de fam. méridionaux 

Lou beu darriè , le dernier de tous ; la 
darriero fes, la darriciro fes (1.), la dar- 
rèro fes (g.), la dernière fois ; vôujamai avè 
la darriero , il ne veut jamais avoir le der¬ 
nier ; es ben darriero , elle est bien en retard ; 
aquest an li Pasco soun darriero , cette 
année-ci les Pâques sont tardives ; Vase fiche 
lou darriè, le diable emporte celui qui est le 
dernier à la course, locution employée par les 
enfants; jusqu'au darriè, jusqu'à soun 
darriè , jusqu’au dernier soupir; èstreàsoun 
darriè, à sous darriès (l.), être à l'extré¬ 
mité, aux abois; li darrièri plueio, las dar- 
rièiros plijos (l.b les dernières pluies ; li 
darrièris ouro, las darrièiros ouros (L), 
les dernières heures; l'avans-darriè , l’avant- 
dernier. 

Noun fau pas èstre leis darrieros. 

c. BRUEYS. 

prov. Li darriè n’an pas li joio. 

Quand darriè précède et qualifie un sub¬ 
stantif commençant par une voyelle, on pro¬ 
nonce et écrit darrier : lou darrier adièu , 
le dernier adieu. Au pluriel, dans le même 
cas, on prononce et écrit darriès : li darriès 
adièu, les derniers adieux. La même règle 
existe pour le mot premiè. R. darriè 1. 

darrieraco, s. f. Récoltes d’arrière-saison 
(G. Azaïs), v. endarreirage. R. darriercnco. 

Darrierage, darrieiraio, v. endarreirage, en- 
darreiraio ; darrieren, darrieiren, enco, v. dar- 
reiren, enco; Darrieu, v. riéu ; darriga, dar- 
rigado, v. derreiga, derreigado; darrouca, v. 
derrouca; darroun, v. arroun (d'). 

darso (cat. esp. it. ar. darsena, b. lat. 
darsena, darsina), s. f. Darse, partie d’un 
port de mer qui entre dans la ville et que l’on 
peut fermer avec une chaîne, v. port. 

La darso de Marsiho , de Barcilouno, de 
Gèno, la darse de Marseille, de Barcelone, de 
Gênes. 

De bastimen e de pinello 
Inlravon dins la darso. 

MIRÉIO. 

Conférez le mot darsena avec le mot ar- 
sena. 
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Darto, dartre, dartous, v. dèrti, dertious ; 
daruna, darunèu, v. derruna, derrunèu. 

darut, daru (for.), (sansc. dâru, bois, ar¬ 
bre, pin; gr. tyvç, chêne), s. et adj. m. Per¬ 
sonne stupide, bêta, v. duganeu, matras, 
moudourre ; triste, ennuyé, en Forez, v. 
triste ; sobriquet des habitants de Flassan 
(Vaucluse) ; Daru, Darut, Daruty, noms de fam. 
provençaux. 

Ah ! gros darut ! ah ! grosse bête ! lou 
comte Daru, Daru (Pierre-Antoine), né à 
Montpellier (1767-1729). 

Nous moucan de tu, darut ! 

A. PEYROL. 

Coumo sabès, lou menoun es darut. 

_ . H. LAIDET. 

E îéu, paure darut, courriéu après la glèri. 

_ R* MARCELIN. 

I a de famous darut : quau lis a fa crestian 

N’en rendra segur comte. 

p. GIERA. 

Le mot blacas, comme le mot darut , si¬ 
gnifie « chêne » et « stupide ». 

darutas , s. m. Personne opiniâtrement 
stupide, gros nigaud, v. dourgas, testoulas. 
R. darut. 

darzex, DASEX, DESE, (b. lat. arsinum, 
arsina, combustible), s. m. Genêt épineux, 
ajoncs, en Limousin, v. argelas ; lande ou 
croit cet arbuste, v. argelassiero. 

Passa dins lou desc, traverser la lande. 

DARZEXO, DASEXO, s. f. Genêt épineux, 
lande d’ajonc, en Limousin, v. darzen. 

DAS(gr. âùx/ji, ignorant), s. m. Balourd, da¬ 
dais, nigaud, v. bedigas, dade, nesci ;Dassy, 
nom de fam. prov. ; pour dé, v. dat. 

DAS, DAIS (L), dai (nie.), DAUS (lim. d.), 
(rom. cat. dais), art. plur. des 2 g. Des, en 
Languedoc, Gascogne et ancien m-ovençal, v. 
di, dis, dei, deis, des. 

Las amours 

Das diéus, das rèis, das pastours. 

C. RIGAUD. 

Lou puissant Anraoun qu’avié euro 

Das ornes e das inmourlaus. 

G. ZERBIN. 

Lou musquet das assemblados. 

C. BRUEYS. 

Das devient dai devant une consonne : dai 
fennos, das ornes. Au féminin on dit aussi de 
las. Das représentait autrefois l’ablatif et des 
le génitif. B. d'à lous, de las. 

Dase, aphèr. de viedase ; das-e-boueit, das- 
e-goueit, v. dès-e-vue; das-e-nau, v. dès-e- 
nôu ; dasi, v. desi, désir ; Daspres, v. Aspre ; 
dasquaus (desquels), dans Brueys, v. quau. 

DASSARGUÈ (rom. Dassancgues, Dazane- 
gues, b. lat. Adacianicus, Adasanicœ, A - 
thatianica), n. de 1. Dassargues, près Aigues- 
Mortes (Gard). 

dassariÉ (v. fr. daset'ie, rêverie, chimè¬ 
re), s. f. Balourdise, bêtise, niaiserie, v. nés - 
ciour. R. das. 

dassas, s. m. Grand dadais, butor, v. da- 
dougnas, darut, nescias. R. das. 

Dassôublida, v. asôublida. 

DAT, DAS, dats (1.), (rom. dat, dats, cat. 
dau, esp. port. it. dado , b. lat. dadus, da - 
tius, lat. cfatum), s. m. Dé à jouer ; hexaè¬ 
dre ; cube de pierre de taille, v. queirado. 

Jouga i dat, jouer aux dés; aquelo sau a 
de bèu dat, ce sel cristallise en beaux prismes 
hexaèdres. 

Lou dat es jetât, coussi faire ? 

H. birat. 

prov. Plan coume un dat. 

DAT, pruno DE dat, s. m. La datte ou 
prune-datte, variété de prune oblongue et à 
chair aigre, v. pruno. 

De prunos de Damas, d'emperialos, de blancos, 

De berals e de dat que fan coupa las brancos. 

DOM GUÉRIN. 

R. dàti. 

Dat, ado, part. p. du v. da; dat pour da¬ 
te (te donner), en Gascogne, ; dat pour dab 
(avec). 

data (esp. port, datar, it. b. lat. datare), 
v. a. et n. Dater, mettre la date. 


Aco dato de luen, cela date de loin. 

Data, datât (1. g.), ado, part. Daté, ée. R. 
dato. 

datàr i (rom. cat. datari, esp. it. datario, 
b. lat. datarius), s. m. Da taire, oiïïcier pré¬ 
posé à la daterie; nécrologe. R. dato. 

DATARIÉ, DATARIÈfl.), DATARIO (g.), (cat. 
esp. it. b. lat. datario ), s. f. Daterie, tribunal 
romain. 

La salo de la Datariè, la salle de la Da¬ 
terie, au palais pontifical d’Avignon. R. dato. 

Daten, enco, v. agaten, enco. 

DÀTI, DÀTIL (toul.), DATE, D.\TUS (1.), 
(rom. datil, dactil, cat. esp. datil, lat. dac- 
tylus), s. m. Datte, fruit du dattier; nigaud, 
imbécile, à Toulon, v. bedigas ; Datty, nom 
de fam. provençal. 

Plant de dati, variété d'olivier connue 
dans le Var; massapan de dàti, boîte de 
dattes; ti darai un dàti (m.), je te donnerai 
des nèfles, rien du tout; jouga à dàti-bar- 
làti, à dàti-marlàti, jouer aux cachettes, v. 
Làti plus correct. 

Li dàti que pertout éu escampo en risènt. 

c. BLAZE. 

Dàtis ; osselets pour jouer, en Languedoc, 
pour dats (dés). 

dàti-de-mar (datte de mer), s. m. Nom 
sous lequel on désigne plusieurs mollusques, 
tels que les pholades, les lithodomes, etc., 
mais plus particulièrement le mytilus litho- 
phagus (Lin.), v. dai 2. 

Lou dàti qu'en neissènt à la roco s’amarro. 

c. poncy. 

datié, s. m. Dattier, v. paumiè. 

Aqui li datié s’abarisson. 

L. ROUMIEUX. 

E lou datié dins la calaumo 
Jito soun aut bouquet de paumo. 

CALENDAU. 

R. dàti. 

DATIÉU, ivo (rom. cat. datiu, iva, it. esp. 
port, dativo, lat. dativus), adj. et s. m. t. ae 
jurisprudence et de grammaire. Datif, ive. 

Tutèlo dativo, tutelle dative. 

datile (cat. dactil, it. dattilo, esp. dac - 
tilo, port, dactylo , lat. dactylus), s. m. t. do 
prosodie. Dactyle. 

dato, dado (1.), (rom. cat. esp. port. it. b. 
lat. data, lat. datum), s. f. Date, v. milèimc. 

Prendre dato, prendre date. 

Legisseà coustat d’uno dato : 
luei ma fiho a fa ’n bèu garçoun. 

A. bigot. 

Dats (dé), v. dat ; dats, datz (donnez), v. da ; 
dàtus, v. dàti. 

DAU, dal et dai (1.), dar (auv.), (rom. dai, 
it. dallo), art. m. Du, de celui, en Auvergne, 
en Dauphiné et à Nice, v. dôu ; pour des, en 
Auvergne et à Gap, v. daus, di ; pour devers, 
v. de-vers. 

Dau pertout, de partout, en Languedoc ; 
dal mati jusqu'au scr, du matin au soir, en 
Rouergue. 

Te métrai à l’ounour dau mounde. 

c. brueys. 

Dans les dialectes où il est usité, dau repré¬ 
sente l’ablatif et rappelle une idée de départ, 
de séparation. Ainsi à Nice, on dit dau paire 
à l’ablatif et dôu paire au génitif ; en Dau¬ 
phiné et bas Languedoc, date est employé 
pour les deux cas ; mais en Provence on n’em¬ 
ploie aujourd’hui que dôu, v. ce mot. R. de, 
au. 

DAU (impér.du v. da, donne), interj. Donne 
dessus, allons, commence, courage ! v. an, ta- 
fort, zôu, zoubo. 

Dau dounc, e se vos souna, souno. 

P. GOUDELIN. 

Dau ! dau ! tambourin, 

Boutas-vous en trin. 

J. ROUMANILLE. 

An, dau ! allons, frappe, ferme, debout l 
dau, dau-li, ou dau-li, dau-li, ou bien da- 
li (cat. dali, it. dalle-dalle), sus, courage, 
donne dessus ! C’est un ancien cri de guerre, 
qui est devenu dans le Gard d'aut e d'àli ! a- 
vec le même sens. R. da. 





dau, n. p. Dau, nom de fam. provençal. 

Sant-Dau, Saint-Dau, nom de lieu * près 
Figeac. 

Dau (il donne), v. da; dau (serpe), v. dausso ; 
dau pour dôu (deuil) ; dauach, v. davans ; 
dauanciè, ièro, clauant, dauantau, dauantè, 
dauantièro, v. davanciô, davant, davantau, 
davantié, davantiero. 

dauba, v. a. Arranger, dauber, tancer, v. 
adouba plus usité. 

Quau vous flalo vous daubo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Mai tout acô-d’aqui emé lou tèms se daubo. 

SICARD 1673. 

DAUBAC1ÉU, dauraciÉU, s. f. Euphémisme 
de dannacièu (damnation), dans cette impré¬ 
cation languedocienne : à ma daubacièu ! 
le diable me daube si, v. danacioun. R. 
dauba. 

daubado, dalbado(L), (rom. Dealbada, 
b. lat. dealbata , blanche), s. f. La Dalbade, 
nom d’une ancienne église et d’une paroisse 
de Toulouse. 

dauban, n. de 1. Dauban, près Banon(Bas¬ 
ses-Alpes). 

daitbasso, n. p. Daubasse, nom de fam. 
quercinois. 

Lou troubairc Daubasso, Arnaud Dau¬ 
basse, peignieren corne et poète gascon (1664— 
1727), né à Moissac (Tarn-et-Garonne). R. 
Daubezo. 

daubezo, n. de 1. Daubèze (Gironde). 

Daubian, v. Aubian ; daubri, v. durbi. 

daubuxs, daubùsis, dabuos, adj. Cer¬ 
tains, aines, quelques-uns, unes, en Arma¬ 
gnac, v. aucun y uni. 

I a dabuos faiçous destournados de prengue la 
causo d'un autre. 

F. BLADÉ. 

R. damb, dab, un 

daudello (cat. dauradella , doradille), s. 
f. Vanneau, dans l’Aude, v. martinello, va- 
nèu. 

DAUDET, dèude (rom. Daudet, Daudc , 
Daurde, Dordc, Dcude, Dcudes, Deusdc, 
lat. Dcusdet, Dcusdcdit), n. p. Daudet, Deo- 
det, Daudô, Daudel, Daudiet, Dieudé, Deude, 
noms de fam. mérid., v.Deodùti, Dounadicu. 

Dèude de Prado , Deudes ou Deusdet de 
Prades, chanoine de Maguelone et troubadour 
du 13" siècle ; lou felibre Anfos Daudet , 
Alphonse Daudet, poète et romancier, né à 
Nimes en 1840. 

En vieux gascon, daudèt pour dausèt, con¬ 
traction de damisèu , a signifié aussi « damoi¬ 
seau ». 

Daudon, Daudou, v. Glaudoun ; daufi, dau- 
fin, Daufinat, Daufinen, enco, v. dôufin, Dôu- 
finat, Dôufinen, enco. 

daugxa (cat. danyar, nuire, lat. damna- 
re), v. a. Oppresser, fatiguer, en Forez, v. as- 
sanca. 

Dàui, auos, auo, auon, auots, auon, àuen, 
imparf. gasc. du v. da ; dàui, aus, au, àuem, 
àuets, àuent, indic. près, du v. da ; dàui, 
àuis, àui, àuim, àuits, àuin, subj. près. bord, 
du v. da. 

DAUIT, adv. Bientôt, de suite, vite, promp¬ 
tement, presque, en Armagnac, v. lèu. 

La nèit que dauit se passo. 

g. d’astros. 

Jitè dauit sa pèiro à perdo de visto. 

F. BLADÉ. 

R. d'à y vite. 

Daulhou pour d’aiours. 

dàuli, n. p. Dauly, nom de fam. mérid. R. 
Dau. 

Daulin-daulant, v. balin-balant. 

daulo, s. f. Dalle, grand pavé, en Rouergue, 
v. bard. R. taulo. 

daulo, s. f. Talle, rejeton, en Lauragais, v. 
sugato. 

L’albre espetaclous que, dempuei pla de tems, 
abiô plus que de daulos. 

A. FOURÉS. 

Daumaci, v. dôumaci. 

DAUMAGE, DAUMÀGI (m.), DOUMATGE (g.), 
DOUMATYE (b.), DAMAGE, DEMAGE (d.) , 


DAU — DAURASSA 

(rom. damnatge, dampnaae), s. m. Dom¬ 
mage, détriment, v. dan, aegai, taro, tort. 

Es daumage , c’est dommage ; sariè dau- 
mage de, ce serait dommage de ; daumage 
que, il est malheureux que ; faire de dau¬ 
mage, causer du dommage ; li daumage c 
interes, les dommages et intérêts. 

pkov. Au plus près vesin mens de daumage, 
il faut prendre le droit de passage sur les voi¬ 
sins les plus rapprochés du chemin public. 

DAUMAJA, D1UMATJA (1. g.), DAMAJA (d.), 
(rom. damnajar, damnayar , damnejar , cat. 
dampnejar, it. danneggiare), v. n. et a. 
Porter dommage, nuire, v. nouire ; endom¬ 
mager, v. endaumaja. 

prov. Pau parla e pau manja 
A degun pèu daumaja. 

R. daumage. 

daumajamex (it. danncggiamcnto), s. m. 
Action de nuire, dommage, v. daumage. 

En li prouteslant autramen 
De toutes lous daumajamens. 

N. FIZES. 

R. daumaja. 

daumajous, ouso, ouo (rom. dampna- 
jos, dampnaggos , it. dannaggioso), adj. 
Dommageable, nuisible, v. marrit. R. dau- 
mage. 

daumajousamen (rom. dampnajosa- 
ment), adv. Préjudiciablement. R. dauma¬ 
jous. 

daumard, n. p. Daumard, nom de fam. 
limousin. 

DAUMAS, DALMAS(l.), (rom. Dalmaz, cat. 
Dalmau, it. Dalmazzo, lat. Dalmatius), 
n. d'h. Dalmace ; Dalmas, Daumas, noms de 
fam. mérid., v. Dalmàci. 

DAUMAS (SAXT-), (b. lat. Sanctus Dal- 
macius), n. de 1. Saint-Daumas, près Fréjus 
(Var); Saint-Dalmas le Sauvage (Alpes-Mari¬ 
times). 

daumazan (rom. Dalmazaa, lat. Domi- 
tianum), n. de 1. Daumazan (Ariège), v. Da- 
mazan , Doumazan. 

Adrien de Montluc, gouverneur au pays de 
Foix « et terres souveraines de Daumazan et 
d’Andorre », sous Louis XIII. 

daumeira (rom. Dalmayrac), n. de 1. 
Dalmayrac (Aveyron, Tarn-et-Garonne). 

Daumen, v. entandôumens ; dau-mens, v. 
dôu-mens. 

daumezoux, n. p. Daumezon, nom de fam. 
languedocien. 

daumié (rom. deumer , décimateur), n. p. 
Daumier, nom de fam. languedocien. 

Lou caricaturisto Daumié, Honoré Dau¬ 
mier, célèbre caricaturiste (1808-1879), né à 
Marseille. R. deimiô. 

Dauna, v. dana ; daune, daune-bère, v. do- 
no, dono-bello. 

DAUXÈ(lat. Daphné), n. p. Daphné, amante 
d'Apollon. 

Phœbus e Daphné sion pèr exemple. 

P. GOUDELIN. 

dauNÉS (SAXT-), n. de 1. Saint-Daunès 
(Lot). R. Diounès. 

dauxi an, n. de 1. Daunian (Gers). 

dauxixo, s. f. Petite dame, en Béarn, v. 
dameto. 

La daunino déu pintre, 

La bloundo de Ilourquet. 

CH. POP. BÉA.RN. 

R. dauno, damo, dono. 

dauxis (rom. Daunis, lat. Daphnis), n. 
p. Daphnis, fils de Mercure; Denis, Daunis, 
nom de fam. lang. dont le fém. est Daunisso, 
v. Danis. 

Daunis c Cloue, Daphnis et Chloé ; Dau¬ 
nis c Alcimaduro, Daphnis et Alcimadure, 
titre d’un opéra languedocien par Gassanea de 
Mondonville, représenté à Fontainebleau de¬ 
vant Louis XV (1754). 

dauxis (SANT-), n. de 1. Saint-Denis (Gard, 
Lozère). 

Dauno, dauno-bèro, v. dono, dono-bello ; 
dauno pour baumo ; dauo (il donnait), v. da. 
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DAURA, DÔURA (rh.), doura (Velay), À- 
DAURA (d.), EXDAURA (nie.), (rom. cat. dau- 
rar, port, dourar , it. dorare , indorare, lat. 
deaurare, aurare), v. a. Dorer, v. embruma ; 
couvrir d’or, de bijoux ; colorer du pain avec 
un jaune d’œuf ; parer, orner, farder ; enri¬ 
chir, v. enrichi. 

M'envau à Paris me fa daura la co, dit 
le coumpaire Gatet (le Chat botté), dans le 
conte de ce nom. 

D’un rai parié quauque jour Dieu me daure ! 

ISCLO D’OR. 

Se daura, v. r. Se dorer ; mettre ses bijoux. 

Daura, daurat (1. g.), ado, part, et adj. Do¬ 
ré, ée, v. subruma ; précieux, euse, excellent, 
ente, v. precious. 

La porto Daurado, la porte Dorée, à Fré¬ 
jus; ta carriero Daurado, la rue Dorée, à 
Avignon ; la font Daurado, quartier de Bor¬ 
deaux; soupo daurado , soupe arrosée d’hui¬ 
le ; man daurado , main habile ; aquèu porc 
a J no maisso daurado, ce pourceau a un ex¬ 
cellent appétit. 

prov. Un ase daura 
A meiouro mino qu'un chivau basta. 

— Femo daurado 
Lèu counsoulado. 

Dauradèi, dauradié, v. daurié. 

DAURADETO (cat. dauradella), s. f. Dorft- 
dille, plante, v. erbo-daurado. R. dau¬ 
rado. 

daurado (rom. cat. daurada, port, dou- 
rada), s. f. Dorade, aurata vulgaris (Lin.), 
chrysophris aurata (Doumet), coryphœna 
hippurus (Lin.), poissons de mer, v. mejano, 
saugueno ; variété de poire, poire de rousse- 
let, hâtive, v. aurado ; variété de châtaigne ; 
doradille, plante, v. erbo-daurado ; constel¬ 
lation australe ; la Daurade, nom d’une église 
de Toulouse dont les murs étaient revêtus au¬ 
trefois de mosaïques à fond d'or ; on y bénit 
chaque année les prix des Jeux Floraux ; 
Sainte-Marie la Daurade, ancien prieuré voi¬ 
sin de Périgueux. 

Daurado de Rose, brème, poisson du Rhône. 
De daurado 
Grasihado, 

Touto sorto de peissoun. 

A. PEYROL. 

prov. Vai de-coustat coume uno daurado. 

R. daura. 

dauradoux, s. m. Doradon, coryphœna 
equisetis (Lin.), poisson de mer; etlarvate, 
sylvia arundinacea , oiseau, v. caioun. R. 
daurado. 

DAURADURO, DAURURO, DAURUERO (d.), 
(rom. dauradura, auradura, cat. daura- 
dura, port, douradura, esp. doradura, it. 
doratura, b. lat. deauratura, lat. auratu- 
ra), s. f. Dorure; bijoux, v. dauràio. 

Dauraduro d'uno nôvio, bagues et joyaux 
d’une mariée. 

A tout gasta, bos, ferre e dauraduro. 

A. PEYROL. 

La dauraduro d’un boui-abaisso. 

V. LIEUTAUD. 

Es plus bloundo que la daururo. 

N. SABOLY. 

A de daururos tant que vèu. 

G. ZERBIN. 

R. daura. 

daurage, daurAgi (m.), (rom. cat. dau- 
ramcnl), s. m. Action de dorer, dorure ; cou¬ 
che légère de jaune d’œuf sur la pâtisserie. 
R. daura. 

DAURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 

dauraire, daurador, cat. daurador, b. lat. 
deaurator), s. Doreur, euse ; et burlesque¬ 
ment, gadouard, v. curo-pàti. 

Prengue pèr orne Jan Prévôt, dauraire. 

T. AUBANEL. 

R. daura. 

daurassa, ADO, adj. Qui a des taches'd’or, 
dans cette énigme périgourdine qui désigne 
« le ciel » ; 

Qu’es aeô : petassa, 

Daurassa, 

Jamai aguïo i’a passa? 
v. bourdassa. R. daura. 
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daurat, s. m. Dorade de la Chine, cypri- 
nus auratus (Lin.), poisson, v. pèis-rougc. 

daurèio, dauriho, s. f. Bijou d’or, joyau, 
parure de femme, v. belori , jouièu. 

Meteguè tôuti si daurèio, elle mit tous 
ses bijoux. 

De daurèio, n’auras, s’acè pou fa ta joio. 

A. CROUSILLAT. 

An de lasso, un sucrié, touti plen de daurèio. 

J. ROUMANILLE. 

R. daura. 

DAUREJA, ENDAUREJA (nie.), v. a. et n. 
Dorer légèrement, v. embruma ; être couleur 
d’or, rayonner, v. aureja. 

Que lou soulèu daureje 
Sus vosle gai draiôu. 

T. AUBANEL. 

Al cèl d’anèit res encaro daurejo. 

J. JASMIN. 

Daureja, daurejat (1. g.), ado, part. Doré, 
ée. R. daura. 

daurel, s. m. Oronge, espèce de champi¬ 
gnon jaune, en bas Limousin, v. arangct, 
coucoun, dorguc, jaune-d'iou, mujolo, 
roumanet. B. daura. 

Daurel, Daurello, v. Aurèu, Àurello. 
DAVRIÉ, DAüRADlÉ (lim.), (v. gasc. dau- 
madey, rom. daurivelier , lat. aurarius), s. 
m. Bijoutier, orfèvre, dans le Var, v. argen¬ 
tin, orfèbre. R. aur, or. 

daurin (rom. aurin, doré), s. m. Jaseur 
de Bohème, ampelis g ar ru lu s (Lin.), oiseau ; 
muge doré, mugil auratus (Risso), poisson 
de mer. 

Faioulet daurin, haricots rissolés, à Nice. 
R. aurin. 

Dauron, v. Auroun ; daururo, v. dauraduro. 
DAÜS, DAU (auv. a.), DAS (1.), (rom. dais), 
art. pl. Des, en Limousin et Dauphiné, v. dus , 
di, dis. 

La fin daus travaus, la fin des travaux ; 
per èstrc daus sièus, pour être des siens ; 
daus gènts d'esprit, des gens d’esprit. R. de, 

aus. 

daus, n. de 1. Daux (Haute-Garonne). 

Daus (rom. daus), contract. lang. de devès 

(devers) ; daus(vouge), v. dausso ; daus (deux), 
v. dous. 

dausa, v. a. Donner des coups vifs et re¬ 
doublés avec la serpe ou la faucille (G. Azaïs). 
R. dausso. 

Dausèro, dausèt, v. damisello, damisèu. 
daussax, n. p. Daussan, nom de fam. prov. 
R. dousso ? 

daussèl, n. p. Daussel, nom de fam. périg. 
R. damisèl. 

Daussito pour de-seguido (de suite), dans 
le Tarn. 

DAUSSO, POUDO-EN-DAUSSO, EXDAUSSO, 
EXDAUSO, DAUS, dau, s. f. Croissant fixé au 
haut d’un long manche, vouge, en-Limousin, 
v. poudard, visplo ; La Dausse (Lot-et-Ga¬ 
ronne), nom de lieu. R. daut, aussa. 

daut, s. m. Le haut, la partie haute, v. 

aut, cn-aut, cimo. 

Lou daut e lou debas, le haut et le bas ; 
lou daut de l’oustau, le haut de la maison ; 
gagna lou daut , gagner la hauteur; c uli li 
daut d'un aubrc, cueillir les fruits qui sont 
aux branches les plus hautes. R. de, aut. 

daut (cat. dalt), adv. et interj. En haut, 
v. ad aut, amount ; allons, debout, v. d'aut 
et dau. 

Mounta daut, monter au premier étage, 
dans les appartements supérieurs ; sics daut f 
es-tu là-haut ? pèr daut, de-pèr daut, par 
en haut, par le haut., du nord. B. de, aut. 

DAUTARELLO, s. f. t. de marine. Partie d’un 
bateau de pêche, plat-bord ? v. brcganeu. 

Ni bord ni dautarello, e véuse de capien. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R. auta. 

Dautscops (autrefois), en Béarn, v. àutri- 
cop. 

dauzat, n. de 1. Dauzat (Puy-de-Dôme) ; 
Dauzac, Dauzats, Daujat, Doujat, noms de fam. 
méridionaux. 


DAURAT — DAVANS 

Dava, daval, v. davau ; davaigne, v. drava- 
gno. 

DAVAIAT, n. de 1. Davayat (Puy-de-Dôme). 

DAVALA, DEVALA (d.), DEVALUA (for.), DA- 
BALA, DABALLA, DA RA LH A, DEBALHA (1.), 
DECALA, DEBARA, DABARA (g.), DABERA 
(b.), (rom. davalar, devalar, dcbarar, cat. 
davallar, devallar, it. divallare, avvallare, 
b. lat. devallare), v. n. et a. Dévaler, des¬ 
cendre, v. abasa, descendre ; provenir, déri¬ 
ver, v. veni ; baisser, décroître, déchoir, v. 
beissa , cala, merma. 

Davalc ou (m.) davàli, aies, alo, alan, 
alas, alon. 

Davala dôu cade, perdre sa position de 
fortune, décliner ; davala lis escaliè, des¬ 
cendre les degrés ; davalo d'aqui, descends 
de là ; davalas, debarat (b.), descendez ; li 
nivo davalon, les nuages descendent vers le 
sud ; lou soulèu davalavo, le soleil baissait ; 
davalo de-longo, il dépérit sans cesse ; si 
forço davalon, ses forces diminuent ; da¬ 
vala 'n cavaliè, démonter un cavalier; da¬ 
vala d'un cop de fusièu , abattre d’un coup 
de fusil ; vos que te davale lis ueif veux-tu 
que je t’arrache les yeux ? iè davalcron sa 
camiso, on lui mit sa chemise en lambeaux ; 
aeô noun mounto ni davalo, cela est tou¬ 
jours dans le même état, cela ne fait ni bien 
ni mal ; s'en davala, v. endavala. 

Qu’es acè : ris en davalant, 

Plouro en mountant? 

énigme populaire qui désigne le seau du 
puits, lou ferrât. 

prov. Lou mounde es uno escalo. 

Quau mounto, quau davalo. 

— Tousello pèr mounta, 

Filio pèr davala, 

les montagnardes gagnent à descendre dans la 
plaine, et le froment à être importé dans la 
montagne. 

Davala, dabalat (1. g.), ado, part. Descen¬ 
du, ue. R. davau. 

DAVALADO, DEVALADO (a.), DA BAL A DO 

(rouerg.), dabaliiado (1.), debalado, de- 

. BARADO (g.), DAVALAU, DEVALAIO, VALADO, 
VALAIO (a.), DEVALA, DEVALO (d.), (cat. da- 
vallada), s. f. Descente, pente, v. calanco, 
dcscèndo ; chute, v. toumbaduro ; Devallade, 
nom de lieu et de fam. vivarais. 

Prendre la davalado, prendre la des¬ 
cente, la déroute ; lou camin vai en davala¬ 
do, le chemin va en pente; soim negôci es à 
la davalado , son commerce tombe. 

prov. A la davalado tôuti li sant ajudon. 

— Après la mountado 
Vèn la davalado. 

— A grando mountado 
Grando davalado. 

R. davala. 

DAVALADOU, DABALADOU (rouerg.), DE- 
valadou (d.), s. m. Lieu paroii l’on descend, 
ruelle qui conduit d’une terrasse à la terrasse 
inférieure ; débarcadère , v. desbarcadou ; 
descente de gosier, v. avalaire. 

Meichant davaladou, descente raide, mau¬ 
vais pas. 

Mai regardes aeô coumo d’esquicho-empasso 
Pèr toun davaladou. 

SÉDA.LLIAN. 

R. davala. 

DAVALADOURET, DAVALADOUNET (1.), S. 
m. Petite descente, petite rampe, v. ras- 
paioun. B. davaladou. 

davalaire, arello, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui descend. 

Li davalaire e li mountaire, ceux qui 
descendent et ceux qui montent. R. davala. 

DAVALAMEN, DEVALAMEN (d.), (rom. de- 
valamcn, cat. davallament, it. divallamcn- 
to), s. m. Action de descendre quelque chose; 
abaissement, chute, v. abeissamen. 

Un davalamen de crous , une descente de 
croix. R. davala. 

Davalanca, v. avalanca; davalantan, v. da- 
vans-antan ; davalau, v. davalado; davanaire, 
v. debanaire. 


DAVANCA, DEVANÇA (a.), DEBAXÇA, DES- 
VANÇA (1.), (rom. dâvancir), v. a. ifevancer, 
précéder, surpasser, v. desavança. 

La valènto Catalougno davançant tôuti si sorre. 

ARM. PROUV. 

Se voulèn èstre urous, eau pas que nous desvançon. 

P. DE GEMBLOUX. 

Davança, debançat (1. g.), ado, part. De¬ 
vancé, ée. R. davans. 

DAVANCENS, DABAXCENS, n. p. Dabancens, 
nom de fam. béarn. R. davans. 

DAVANCIÉ, DAUAXCIÈ (g.), DEBAXCIÈ (1.), 
DEVA NCI É, DEVENCIÈ, DESAVANCIÉ (a.), IE- 
ro, ièiro, èro, s. Devancier, ière, prédéces¬ 
seur, v. antecessour, aujôu, majour, rèirc. 

Moun davancié, le précédent mari de ma 
femme ; nôsti davancié, nos devanciers, nos 
ancêtres; uno dauancicro (g.), v. davan- 
tiero. R. davans. 

DAVANS, DABAXS (1.), DEBANS (g.), DA- 

vance (Menton), davant , drant (a.), 
DAUANT, DÊUAXT,DAUACH (g.), DABAXT(b.), 
DEVANT (d.), debaxt (alb.), (rom. cat. da- 
bans, davant , devant, it. dinanzi), adv. et 
prép. Devant, avant, auparavant, v. avans ; 
en face, v. adrè ; plus tôt, v. pulèu ; Davau, 
Dudevant, noms de fam. gascons. 

Tira davans, marcher en tête; es toujour 
davans, il est toujours en tête, toujours le 
premier ; passa davans, passer devant, pré¬ 
céder; fai-tc davans , passe devant; passa 
la man davans, cajoler ; bouta davans, mé¬ 
tré davans, faire marcher devant soi ; repro¬ 
cher ; se leva de davans, décamper, déguer¬ 
pir ; lèvo-te de davans, ôte-toi de devant; 
garo davans, gare devant; leva d'argent de 
davans, détourner de l’argent ; n'a pas dous 
liard davans, il n’a pas deux liards d’avan¬ 
ces; quàuqui jour davans, quelques jours 
auparavant ; lou jour de davans, le jour pré¬ 
cédent ; de davans, auparavant; autrefois ; 
en davans, en avant ; d'aquelo ouro en da¬ 
vans, dès-lors, depuis ce temps-là; d'aqui- 
en-davans , d'aci-en-dabans (g.), doréna¬ 
vant, v. desenant ; pèr davans, cle-pcr da¬ 
vans, par devant ; prene pèr davans, t. de 
marine, prendre vent par devant ; se rebuter, 
se dépiter, se fâcher ; vènt davans, vent de¬ 
bout ; davans e davans, face à face. 

M’a traucat davans e detras. 

C. BRUEYS. 

Davans jour, avant le lever du jour ; da¬ 
vans nue, davans nioch (1.), avant la nuit; 
davans aeô, davans d’aeà (m.), précédem¬ 
ment ; davans èu, davans d'èu (m.), devant 
lui. 

Paro, garo-te davans de iéu. 

N. SABOLY. 

Levas-vous lèu davant de iéu. 

G. ZERBIN. 

Davans li gènt, devant le monde, ostensi¬ 
blement; davans Dièu c tout lou mounde, 
ouvertement, publiquement; davans Dièu 
fugue, siegue ou sic! que Dieu ait son âme, 
Dieu lui fasse paix ! davans que iè vague, 
avant que j’y aille; davans que vous, plutôt 
que vous ; davant nou mono (1.), avant que 
je meure. 

prov. Li premié van davans. 

— Tau èro davans que passo darrié. 

— Fau bèn que siegue marrido la bèsti, se noun 

passo uno fes davans. 

R. de, avans. 

DAVANS, DAVANT (a ), DABANS (1.), DA- 
bant (g.), s. m. Devant, partie antérieure, 
devanture, façade, v. faciado, tauliè; t. de 
marine, cordelette attachée au bas d’une an¬ 
tenne pour la diriger et la fixer. 

Davans d'autar, devant ou parement d’au¬ 
tel ; davans de mantèu, devantière; davans 
de môutoun, épaulée de mouton ; au bèu da¬ 
vans de sa porto, juste devant sa porte ; sus 
lou davans, sur le devant ; carga sus lou 
davans, prendre du ventre ; prendre lou 
davans, prendre les devants ; ana au da¬ 
vans, aller au-devant, être prévenant, v. en - 
davans. 


















prov. Gardo-te déu davans d’ano femo.dôu darrié 
d'uno miolo, e déu soudât de tout couslat. 

I\. davans 1. 

DAVAXS-ANTAX, DAVALANTAN (1.), DA- 

vas-antax, devaxtuiax (d.), adv. Il y a 
deux ans. R. davans , autan. 

davaxs-anue, adv. Avant-hier au soir, en 
Dauphiné. R. davans, anue . 

DAVANS-DARRlÉ, DAVAXS-DARXIÉ, DA- 
BANS-DARRÈ (1. g.), adv. Sens devant der¬ 
rière. . , ., 

Que Dieu me vire davans-darriè, se, sorte 
d’imprécation. 

DAVAXS-DE-FIÔ, DABAXS-DE-FIOC (1.), S. 

m. Devant de foyer, ustensile de fer ou de cui¬ 
vre qu’on met devant le feu pour retenir la 
-cendre ou les charbons, v. tarasco. 

DAVAXS-IÈR, ADAVAXS-IÈR(m.), DEVAXT- 
IER(d.), DABAXT-IÈR, D AV A XT-IÈS (1.), DA- 
VAXT-IÈ (niç.), DRAXT-IÈR (a.), GEROLANT 
'(g.), adv. Avant-hier, v. avans-ièr, dela-ier, 
dissèstre, part-ièr. 

L’an entarrado davans-ièr. 

M. TRUSSY. 

DAVAXS-OÜRO, DAVAXT-OURO (a.), DA- 
BAXT-OLRO, DAVAXCHOURO, DAXGIIOURO 

(1.), (rom. davant hora), adv. Avant l’heure, 
prématurément, v. avans-ouro , subre-ouro. 

Davans-trin, v. avans-trin ; davant, v. da¬ 
vans ; davantage, davantàgi, v. d’avantage. 

DAVAXTALADO, MAXTALAT (g.), (cat. da- 
vantalada), s. f. et m. Contenu d’un tablier, 
plein tablier, v. faudado. R. davantau. 

DAVAXTALET, DAUAXTALET (g), DAMAN- 
TALET (querc.), VANTALET, VAXTALOU (1.), 

8. m. Petit tablier, v. faudalct. 

Souvent on la vesiô s’asseta sus l’erbatge, 
Dinssoun daraantalet estroupa lou visalge. 

J. CASTELA. 

R. davantau. 

DAVAXTAU, DEVAXTAü(for.) y VAXTAÜ (1.), 
DABAXTAU (b ), DAUAXTAU(g.), DAMAXTAU, 
demaxtau, MAXTAü(g. querc ), davaxtal, 
DABAXTAL, VAXTAL, BAXTAL (l. lim.), DE- 
BAXTAL ( toul. ) , DAMAXTAL, MAXTAL 
(rouerg.), (rom. devanial, devandail, de- 
vendalh, avantal, cat. davantal , esp. de¬ 
cantai), s. m. Tablier, en Auvergne, Velay, 
Languedoc, Gascogne et Limousin, v. faudau. 

Se troubèc que pèr un miracle de Diéu lou da¬ 
vantau èro plen de flous. 

F. BLADÉ. 

prov. La flho fai proun bon journau 
Quand vai jusqu’à la glèiso sènso davantau. 

R. davant. 

DAVAXTIÈ, DAVAXTIÈ (L), DABAXTE (b.), 
DAUAXTÈ (g.), DEVAXTI (for.), (rom. béarn. 
dabantee , fr. devanticr), s. m. Poitrinière, 
plastron de bois ou de cuir que quelques ou¬ 
vriers mettent devant leur poitrine en tra¬ 
vaillant, v. counscicnci ; ensouple de tisse¬ 
rand, v. ensoublo ; vent d’est, dans le Gard, 
v. levant; celui qui marche devant, v. cap- 
d'avans, primaaiè; Davantès, nom de fam. 
béarn. I\. davant. 

Davantieirasso, dabantierasso, v. avantie- 
rasso. 

DAVAXTIERO, DEVAXTIERO (d.), DAVAX- 
TIÈIRO (lim.), DABAXT1ÈIRO (L), DEBAN- 

tièiro( rouerg.), dauaxtièro, dauaxcièro 
( g.), s. f. Devantière, amazone, vêtement de 
femme. R. davant. 

DAVAXTIÈÜ, DABAXTIÉÜ (L), DABANTIOÜ 
(b.), s. m. Avenue qui se présente devant, v. 
avengudo ; devanture, abri, v. envans. R. 
davant. 

davaxturo, dabaxturo (L), s. f. Devan¬ 
ture, v. davans, lauliè, plus usités. R. da¬ 
vant. 

DAVAU, DAVA (d.), DAVAL, DABAL (1.), 
{rom. daval , cat. aavall, devait), adv. En 
bas, là-bas; ici dessous ; à bas, v. avau, ci- 
labas , en-bas. 

De davau , d’en bas, en bas ; per davau, 
par en bas ; damount-davau, v. à damount. 
La passas damount e davau. 

c. brueys. 

II. adavau ou d'avau. 


DAVANS-ANTAN — DE 

DA VE au, n. p. Daveau, nom d’un poète lan¬ 
guedocien, coiffeur à Carcassonne (1840). R. 
d'avau ou Dàvi. 

Davegado pour d’à vegado. 

davejax, dabeja (l.), n. de 1. Davejan 

(Aude). . , 

davejaxÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Davejan, v. manjo-castagno. R. Davejan. 

DAVERA, DEVERA, DABERA (g.), DABURA 
(bord.), v. a. Aveindre, tirer hors, dépendre, 
détacher, v. avera ; trier, en Guienne,v. 
tria. 

Saulavo, prenènt vaoc, pèr pousqué davera de 
rasin. 

J. ROUMANILLE. 

N’a jarnai davera ’n nis. 

L. ROUMIEUX. 

Daveron sis ispiracioun. 

J. AUBERT. 

Se davera, v. r. Se tirer hors, v. entraire, 
peu-tira. 

Davcro-te d'aqui, tire-toi de là. . 

Davera, daberat (g.), ado, part. Tiré, dé¬ 
taché, ée, cueilli, ie. R. de, avera, aferra 
daveziêüS, n. de 1. üavezieux (Ardechel. 
dàvi, dàbit (rouerg.), davit, dabit (1.), 
(rom. Davis , Davit, David , lat. David), n. 
d’h. et s. m. David ; De David, Davit, Davy, 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Dàvio, 
Davicto , et le dim. Davioun, Daviou (1.) ; 
sergent, outil de menuisier; chien de tonne¬ 
lier, étreignoir, v. varlet. 

Lou rèi Dàvi, le roi David; Jèsu, fieu de 
Dàvi ! sorte d’invocation ; lou musicaire 
Dàvi, Félicien David, compositeur célèbre 
(1810-1876), né à Cadenet (Vaucluse). 

Les David, d’Allons en Dauphiné, portaient 
une harpe dans leurs armes. 

Davian, davias, imparf.du v. da. 
davidex, exco, adj. De David, qui a rap¬ 
port à David. 

Déu Cedroun daviden lis aigo plourarello. 

S. LAMBERT. 

Vese la tourre davidenco. 

A. BOUDIN. 

R. Dàvi. . 

DAVIÉ, dàvi (angl. davit), s. m. Davier, 
pince pour arracher les dents, v. derrabo- 
dent ; davié, davier, outil usité dans la ma¬ 
rine et dans d’autres arts. II. davera. 
DAVIGXA, n. de 1. üavignac (Corrèze). 
DAVIX, n. p. Davin.nom de fam. prov. dont 
le fém. est Davino. R. Dàvi ou devin. 

Davis pour d'avis; Davit, v. Dàvi; davo, da 
von, v. da. 

Davoueida, v. devouida; davount, v. da¬ 
mount. 

DAX (rom. Dax, Acqs , lat. Aquas , Aquœ 
Augustce,Aquæ Tarbellicœ,C ivitas Aquen- 
tium, Tasta), n. de 1. Dax (Landes), ville qui 
doit son nom à ses eaux thermales, capitale 
des Tarbelles sous les Romains, patrie de l’a¬ 
cadémicien Borda et de Roger Ducos, membre 
du Directoire ; nom de fam. gascon. 

« Daquois », nom par lequel les habitants 
de Dax se dénomment en français. 

de, Di (auv.), (rom. cat. esp. port. lat. de, 
it. cil), prép. et art. De ; de la, du, des; à, par, 
depuis, dès; en, pendant; à cause de ; sur, v. 
sus ; particule nobiliaire.- 

Vcnendc Tarascoun, nous venons de Ta¬ 
rasco n ; de Marsiho, aquest segound de 
mai 1880, manière de dater les lettres ; de 
tèms en teins, de temps en temps ; de vint à 
trento, de vingt à trente ; fai que de parti, 
il vient de partir ; ai de que bèurc, j’ai de 
quoi boire ; d'uno soulcto voues, d’une voix 
unanime; plen d'aigo, plein d'eau; poulit 
de figuro , joli de visago ; tu counseie de Va- 
na, je te conseille d’y aller ; aeà 's de ma 
sorre , ceci est à ma sœur ; li comte de Prou - 
venço, les comtes de Provence ; lis Arcno de 
Nimos, les Arènes de Nimes; Jan de Cas- 
tan, Jean, fils de Castan ; moussu de Por¬ 
celet, monsieur de Porcellet; madamo de La 
Faro, madame de La Fare ; un orne de bon, 
un vaillant homme ; un enfant d'un an, un 
enfant d’un an ; un cor de roco , un cœur de 
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rocher ; peiro de fio , pierre à feu ; soupo de 
caulet , soupe aux choux ; l'ome de la gibo, 
l’homme à la bosse ; la femo de Vase, la fem¬ 
me à l’âne ; Vilo-Novo d } Avignoun, Ville- 
neuve—lez—Avignon ; Sant-Pau de Durènço , 
Saint-Paul-lez-Durance. 

Bèu un pau de vin, bois un peu de vin ; 
chima de vin vièi, boire du vin vieux ; 
manja de car, manger de la viande ; vesian 
que d'aigo , nous ne voyions que de l’eau. Dans 
Le haut Languedoc, la Gascogne et la Guienne 
on supprime souvent l’article de devant un 
substantif indiquant une quantité indétermi¬ 
née : ai manjat pan, ai begut vi, ai croum- 
pat terros , j'ai mangé du pain, j’ai bu du 
vin, j’ai acheté des terres ; de soudard vale- 
rous, des soldats valeureux; èro de chatouno, 
c’étaient des fillettes ; i'a de moumen que, 
il est des moments où ; n'a ges de sèn, il n’a 
pas de bon sens; vese ren de mies, je ne vois 
rien de mieux ; Va ’no pancarto d'afichado , 
il y a une pancarte affichée ; la tenon de 
graciousado, on la courtise assidûment ; n'en 
teni de fa, fournir à proportion, ne cesser de 
parler. 

Aco n'es pas de jo, cela n’est pas du jeu ; 
n'es pas de faire, ce n'est pas à faire ; es pas 
de jita eila , ce n’est pas à dédaigner ; es pas 
de rire, ce n’est pas risible ; siôu pas de 
cregne, je ne suis pas dégoûtant ; es de croire 
(esp. es de créer), c’est à croire, il est croya¬ 
ble ; estre de plagne, être à plaindre; es de 
Vauceu de voula, c’est le propre de l'oiseau 
de voler; de vèirc aco, en voyant cela; de 
l'entendre , à l'entendre; noun sàbi pas, de 
liège, je ne sais pas lire, à Nice ; ferre d'es- 
tira, fer à repasser ; caviho d'emploumba, 
cheville à épisser ; avè de, être destiné à, te¬ 
nir de ; s'ai de i'ana, si je dois y aller ; aviê 
pas d’èstre, cela ne devait pas être. 

Es de bon faire, cela est facile à faire ; es 
de bon vèire, c’est évident ; es de bon legi, 
c’est très lisible ; es de marrit pesa, c’est 
difficile à peser ; es de mau reteni, c’est dif¬ 
ficile à retenir ; aco m'ero de bon, cela m’é¬ 
tait agréable ; aco me sara de mau, cela me 
sera pénible ; aco t'es de fer, cela te semblo 
étrange; aco vous èro de grèu, cela vous 
pesait ; me siguè de fachous, cela me fut 
désagréable; es pas de peno, ce n’est pas dif¬ 
ficile. 

Vcni de-tard, venir tard ; ana de-jour , 
de-nue, aller de jour, de nuit; ana dc-colo, 
aller de compagnie; èro d'acoust, c’était en 
août ; d’ivèr, en hiver ; sian de-carnava, 
nous sommes en carnaval ; de-matin, le ma¬ 
tin, ce matin; de-sèr, de-vèspre , le soir, ce 
soir; de-passado, en passant; d'escapado , 
par échappée; de-founs, à fond, tout-à-fait ; 
dc-segur, à coup sûr; de-countùnio, conti¬ 
nuellement ; de-longo, sans cesse ; de-long 
de, le long de ; de-coucha, étant couché ; de- 
pausa, à la reposée ; me parlé d'assetado , 
elle me parla assise; deliberèron dc-dre, ils 
délibérèrent debout; de-clinoun, en se pen¬ 
chant ; de-rebaloun, en rampant ; d'abou- 



la jeunesse, v. à 2. 

Parla d'aboundànci, parler d’abondance; 
fai aco de drudeso, il fait cela parce qu’il est 
riche ; de ço qu'èro gras, tant il était gras ; 
toumbavo de la som, il tombait de som¬ 
meil; de forço, fau i'ana, par force il faut y 
aller ; de-pèr d'aut, par en haut ; dc-per 
debas, par en bas ; de-pèr dedins, par de¬ 
dans; de-pèr deforo , par dehors ; de-ncr 
davans, par devant ; de-pèr darrié, par der¬ 
rière. _ , 

Toumba de mourre, de costo, tomber sur 
le museau, sur le flanc ; de soun enfanço, 
dès son enfance; de longo toco, dès long¬ 
temps; faire de e£ows, faire pour deux; fai 
de soun ome, il fait l’important ; vendre un 
sol d'un autre (lim.), vendre à un sou meil¬ 
leur marché qu’un autre ; sus d'èu , davans 
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d'èu , contro d’aquelo, pour sus èu, davans 
èu y contro aquelo, sur lui, devant lui, contre 
celle-là, à Marseille et à Nice. 

Dias de ploura? la véuso èro uno raisso. 

M. BOURRELLY. 

Ai! de ma tcsto ! aïe ! ma tête ! oh ! de 
moun det ! ouf ! mon doigt me fait mal ! 
paure de tu ! malheureux que tu es ! ah ! 
gus de Tout! ah! scélérat d’Antoine! ah! 
d-aquèu drôle ! ah ! le plaisant garçon ! oh ! 
d’aquéu Vincèn ! oh ! ce Vincent ! oh ! d’a- 
quèu bedigas ! oh ! l'imbécile ! 

De ley gènts pour dei gent (des gens) dans 
Zerbin. De devient cT devant une voyelle : lou 
camin d f Arle. Beaucoup de noms de famille 
commencent par la préposition de unie à un 
nom de lieu ou à un substantif : Dalen, De- 
camp, Delort, v. Alen, camp , oi't. 

DE, particule inséparable qui marque la 
privation ou le contraire de ce qu’indique le 
verbe, ou bien un mouvement de haut en bas : 
debana, debaussa, degruda, v. des ou dei 
plus usités. 

de! (v. fr. dea, da), interj. Dieu! dans la 
haute Auvergne et le Limousin, v. Dieu. R. 
Dieu. 

De pour det (doigt) ; de (qu'il donne), dè (il 
donna), en Béarn , v. da ; aè pour de-vers ; 
deal, dear, v. dedau ; deb pour de vous, en 
Béarn ; debaba, debabela, v. desbava. 

debabarôitssa, ado, adj. et s. Extrava¬ 
gant, ante, bizarre, fou, olle, en bas Limou¬ 
sin, v. asclat . R. de, babarot. 

Debabina,v. desbabina; debacega, v. des- 
bacega ; debach, v. debas. 

DEBACLA (b. lat. debaculare), v. a. et n. 
Débâcler, v. desbarrassa, deslama ; déguer¬ 
pir, v. patuscla. 

Courao un uiau la cataralo 
Debaclo, luse, toumbo, esclato. 

M. TRUSSY. 

R. de, bacla. 

DEBACLO, DEBACLIO (d.), s. f. Débâcle, dé- 
bâclemcnt d'un port, v. dcsbrando, deslamo ; 
révolution subite dans les affaires, v. rcvira- 
do ; fuite précipitée, v. debanado. R. dcba- 
cla. 

debada, v. a. Couper les radicules de la 
vigne, en Guienne, v. desbarbena. 

Debadat, ado, part. Débarbé, ée. R. débat. 
Debadarna, v. desbadarna ; de-bado, deba- 
do, v. bado; debadouca, v. desbadouca ; deba- 
gaja, v. desbagaja. * 
debagnado, s. f. Deuxième degré des bains, 
à Barèges. R. de, bagna. 

debagoula, v. a. Débagouler, vomir tout 
ce qui vient à la bouche, v. boumi, escudcla. 
R. de, bagout. 

Debagueja, v. desbagaja. 
deba iss a, v. a. Mettre à bas, renverser, en 
Languedoc, v. abasa, davala. 

Voudrièi que, li a déjà dès ans, 

Fugnèsses au founs de la terro 
Ou debaissat pèr un tounerro. 

J. MICHEL. 

R. de, baisso. 

Debajano, v. damo-jano ; debala (descen¬ 
dre), v. davala ; debala (déballer), debalage, 
v. aesbala, desbalage ; debalança, v. desba¬ 
lança; debalata, v. desbanasta. * 
debalausi, v. a. Abasourdir, étourdir, é- 
tonner, consterner, v. abalausi, csbalausi. 
R. davau, ausi. 

DEBALAUSIDO, s. f. Nouvelle qui abasour¬ 
dit, consternation, v. defrapado ; dérange¬ 
ment de santé, v. revirado. 

D’enièndre la debalausido. 

MIRÈIO. 

Dau milan d’aquel pople en grand debalausido. 

A. ARNAVIELLE. 

R. debalausi. 

Debalha, v. davala; debalisa, v. desvalisa. 
DEBANA, DEVANA (1.), DEIBANA, EIBANA 
(d.), dabana (g.), (cat. aebanar, esp. deva- 
nar, v. fr. devener, it. dipanare), v. a. et n. 
Dévider, mettre le fil en écheveau ou en pe¬ 
loton , v. devouida, escauta, grumicela , 
travouia ; débiter des paroles, v. degruna ; 
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bâcler,- dépêcher un ouvrage, v. despacha ; 
renverser par les cornes, faire tomber ; rouler 
d’un lieu élevé, dégringoler; mourir, en style 
familier, v. degoula ; pour écorner, v. des - 
bana. 

lé dcbanariéu li tripo, je l’étriperais; de¬ 
bana J no istàri, dérouler une histoire ; n’a- 
vès proun debana, bc n'avès debanat (1.), 
vous en avez assez dégoisé ; a debana, il est 
tombé, il est mort. 

Eilalin, lou sant soulèu debano. 

A. CROUSILLAT. 

N’i’a d’un long debana coumo uno letanio. 

P. FÉLIX. 

prov. Vau mies fiela que debana. 

— Fau qu’un cop^p^r debana ’n souïsse. 

Se debana, v. r. Se dévider, se dérouler; 
s’écorner. 

Lous brindes se debanèron au mitan de l’enavans 
felibren. 

A. ARNAVIELLE. 

Debana, debanat (1.), ado, part. Dévidé; 
tombé, ée. R. de, bano. 

debanado, s. f. Ce qu'on dévide en une 
fois, chose dévidée ; temps, soirée qu’on passe 
à dévider, v. devouidado ; débâcle, déroute, 
fuite, v. dcsbrando, desbaluto. 

Quand cuié lou mussèu 
O quand tenié la debanado. 

F. gras. 

Al Buscou.grando debanado, 

Divendres, vèlho de cap-d’an. 

J. JASMIN. 

Uno fes qu’avès près ansin la debanado. 

M. BOURRELLY. 

R. debana. 

DEBANADOÜ, DABANADOU (rouerg.), DE- 
BANADÈ (g.), DEBANADOUIRO, DEBANADOU- 
RO (1.), DABANA DOC 1RO (rouerg.), DEBA- 
NOITIRO (a.), DEBANADÈRO (g.), (cat. deba- 
nadoras), s. m. et f. Dévidoir, grand dévidoir, 
particulièrement celui sur lequel on tient de 
la ficelle, v. castelet, choli, coussejo, esca - 
gnaire, travoui, trou. 

Disloucavo lou cors coumo un debanadou. 

M. DECARD. 

Menlre que les ans e las ouros 
Fan vira sas debanadouros. 

BOISSIÈRE. 

R. debana. 

debanadüro, s. f. Fil que l'on dévide ou 
que l’on a dévidé, v. escagno. R. debana. 

DEBANAGE, DEBANÀGI (m.), DEBANA JO 
(for.), s. m. Dévidage ; trouble, discorde, v. 
treboulcri. R. debana. 

DEBANAIRE, DABANA IRE (g.), D AV AN AIRE 
(1.), airis, airo (esp. devanador), s. Dévi¬ 
deur, euse ; babillard, arde, v. barjaire. 
prov. Aquéu que vau gaire, 

Lou fan debauaire. 

La grand debanarello un jour lou coupara. 

S. LAMBERT. 

R. debana. 

DEBANAIRE, DEIBANAIRE (A.), BARAIRE 
(L), s. m. Dévidoir, v. debanadou, guindre, 
trou. 

Ordre dôu Debanaire, ordre du Dévidoir, 
ordre militaire qui fut établi à Naples vers la 
fin du 14 e siècle ; faire vira coume un deba¬ 
naire, faire tourner rapidement, rembarrer, 
chasser. 

Lei fagués pas mau-traire, 

Car vous farien vira coume de debanaire. 

N. SABOLY. 

R. debana. 

Debanca, v. desbanca ; debança, v. davan- 
ça ; debanciè, v. davancié ; débanda, v. des¬ 
banda. 

DEBA NEC, BARÈU (b.), DEBANÈL (1.). DA- 
BANÈL (g.), DEBANELLO (cat. dcbancll), S. 
m. et f. Travouil, dévidoir pour mettre le fil 
en écheveau, v. choli, debanaire; expéditif, 
ive, qui fait vite, v. despachatièu. 

Quand loups, cardos, mesliès e debanèls roulavon. 

A. MIR. 

prov. Vai vite coume un debanèu. 

R. debana. 

debanica, embanica, v. a. Écorner, dans 
le Tarn,v. desbana. R. de, bano. 


Debanouiro, v. debanadouiro ; debans, de- 
bant, v. davans ; debantièiro, v. davantiero ; 
debapourat, v. esvapourat ; debara, debarado, 
v. davala, davalado ; debaragna, v. desbara- 
gna ; debarat, debarata, debaratié, v. desba- 
rat, desbarata, desbaratié ; debarba, v. des¬ 
barba; débarbouilla, v. desbarbouia ; debar- 
ca, v. desbarca ; debarda, debardela, v. des¬ 
barda ; debargina, v. desviergina ; debàri, v. 
desvàri; debaria, debarioula, v. desvaria; de- 
barisa, v. desvalisa; debarluga, v. desbarluga. 

debarme, s. m. Vallon, ravin, en Forez, v. 
craso, vabre. R. baumo. 

Debarna, v. desembrena ; debarra, v. des¬ 
barra; débarras, debarrassa, débarrassiéu, v. 
desbarras, desbarrassa, desbarrassiéu ; debar- 
roulha, v. desbarrouia; debarrouta pour des- 
baluta; debartavela, v. desbartavela ; deba- 
ruta, debaruto, v. desbaluta, desbaluto. 

DEBAS, DAB AS (m.), DEBACH, DABACH (g.), 
(port, debaixo), adv. En bas, dessous, au rez- 
de-chaussée, au-dessous, au sud, v. abas, avau. 

Sies debas ? es-tu en bas ? de debas, d’en 
bas, de la plaine; pèr debas, de-per debas, 
par bas, par en bas, par le midi, vers le sud ; 
eici-debas, ici-bas, ici en dessous ; aqui-de - 
bas, là-dessous ; eila-debas, là-bas dessous. 

Debas est le corrélatif et le contraire de 
daut. R. de, bas. 

debas, debach (g.), s. m. Bas, partie in¬ 
férieure, rez-de-chaussée, v. en-bas, plan - 
pèd ; vêtement du pied, v. bas, trabu, tri - 
couso. 

Debas à jour, bas à jour; un parèu de 
debas, un parel de debasses (1.), une paire 
de bas ; carga si debas, mettre ses bas; 
brouca de debas, travaia au debas, tricoter 
des bas ; sarci, essarti de debas, reprendre 
des bas ; avè J no maio à soun clebas, avoir 
son bas percé ; être atteint dans sa réputation ; 
ficha sus li debas, fica sus debasses (1.), 
frapper, châtier. 

Soun cap es sens capèl, sas cambos sens debas. 

A. DAUBASSE. 

En efèt sus aquesto terro 

Tout se viro coumo un debas. 

J. CASTELA. 

Mi debas 
De canebas. 

CH. POP. 

prov. Quauabonnas 
A bon debas, 

proverbe qui équivaut au latin : noscitur c 
naso quanta sit hasta viro, v. cas 2. R. de- 
bas 1. 

DEBASSAIRE, DEIBASSAIRE (d.), DEBAS- 
SIAIRE, bassiaire (m.), s. m. Tisseur de bas, 
marchand ou fabricant de bas, chaussetier, v. 
brando-nicoulau, caussetié; mésange pen- 
duline, parus pendulinus{ Lin.), oiseau dont 
le nid ressemble à un bas suspendu à un ar¬ 
bre, v. curbecelet, pigro. 

Li debassaire de Nîmes, les fabricants de 
bas nimois ; lou debassaire niso de-long 
dôu Rose, la penduline niche sur les bords du 
Rhône, et elle fait son nid avec le duvet des 
peitpliers blancs. 

Aqui-de-long li debassaire 

Avien penja si nis. 

MIRÈIO. 

R. debas 2. 

DEBASSARELLO, debassaïro (l.),s. f. Tri¬ 
coteuse de bas, v. broucairc, arello. R. de¬ 
bassaire. 

DEBASSARIÉ, DEBASSARIÈ (L), DEBASSA- 
riô (g.),s.f. Fabrication ou commerce debas, 
bonneterie, v. bounetariè. R. debas 2. 

Debasses, plur. lang. de debas. 

DEBASSET, DEBASSOUN, DEB1SSOU (L), S. 
m. Petit bas, bas d’enfant, v. bassoun, caus- 
seto. R. debas. 

Debasta pour dévasta ; debasta, debastado, 
v. desbasta, desbastado ; debasti, v. desbasti ; 
debasto, v. desbasto. 

DEBAT, DEI bat (d.), (rom. cat. débat, esp. 
port, debate, b. lat. aeoatum), s. m. Débat, 
contestation, v. countèsto, tiro ; agonie, v. 
agoni. 










Leva débat, soulever une discussion ; cerca 
débat, chercher querelle ; teni débat emê 
quaucun , contester, discuter ;,« le Débat d*I- 
zarn e de Sicart de Figueiras », poème pro¬ 
vençal du 13 e siècle, publié par P. Meyer (1880). 
N’avian jamai agul débat. 

c. BRUEYS. 

A la plaço d’un floc d’aurelho 
Qu’avié perdut dins lou débat. 

C. FAVRE. 

R. debatre. 

débat, debas (esp. dcbajo), prép. et adv. 
Sous, dessous, en bas, en Gascogne, Guienne 
ctQuerci, v. souto, dessouto ; Débats, Dabat, 
noms de fam. gascons. 

Débat terro , sous terre; débat sa raubo, 
sous sa robe ; débat la caro de Mentor, sous 
la figure de Mentor; en débat, en dessous; 
pèr débat, per débat de, par-dessous ; lou 
pèr-debat, la bordure du bas d’une jupe. 

Débat est l’opposé et le corrélatif de dessus : 
Oléac-Debat, Oléac-Dessus, noms de lieux 
(Basses-Pyrénées). R. de, bat. 

Debata, v. desbata ; debateja, v. desbateja. 
debatèire, ÈIRO, s. Celui, celle qui dé¬ 
bat, qui gaule les arbres, en Rouergue, v. a- 
canaire. R. debatre. 

DEBATRE, DEIBATRE (d.), DEBATE (g.), 
desbate (bord.), (rom. debatre, desbatre, 
cat. debatre, port, debater, esp. debatir, it. 
dibattcrc, lat. debaluere), v. a. Débattre, dis¬ 
cuter, v. descouti; abattre, gauler, v. acana ; 
élaguer, v. rebrounda. 

Seconj. comme batre. 

Debatre las nouses (1.), gauler les noix. 

Se debatre, v. r. Se débattre, v. arpateja. 
Debatu, debatut (1. g.), udo, part. Débattu, 
ue. 

Quand tout sera bèn debatut. 

C. BRUEYS. 

Débaucha, debaucho, v. desbaucha, des- 
baucho. 

debau.ra, v. a. Décharger d’un impôt, trans¬ 
porter les droits de mutation, en Forez, v. 
descarga. R. de, abauma au Supplément. 

DEBAUS, DESBAUS (rll.), DEBAUSSADOU 
(m.), DEIBAUSSÙU (d.), BOUSSOUIRE (l.), (it. 
sbalzo), s. m. Rocher taillé à pic, précipice, 
casse-cou, v. calanc, degou, dcgoulou, des- 
balcn ; compagnie dangereuse, proposit ion 
fallacieuse. 

Pèr castiga sei maliço 
Manco pas debaussadou. 

V. GELU. 

prov. Au bord déu baus i’a lou debaussadou. 

R. debaussa. 

DEBAUSSA, DEIBAUSSA (a. d.), DESBAUSSA 
(rh.), (rom. embalsar, cat. embaussar, it. 
sbalzare), v. a. etn. Précipiter du haut d’une 
falaise, v. coula uma, dcsbala ; renverser 
culbuter, jeter do l’échelle, débouter, v. ca- 
bussa, débouta ; marier dans de mauvaises 
conditions, v. deg ou la ; tomber, v. toumba. 

Aqucl asc te debaussara , cet âne te jet¬ 
tera par terre ; l’an debaussa, il a été débouté 
de sa demande ; aquôu banquiè a debaussa 
ce banquier a culbuté. 

La Crous debausso lou Creissènt. 

J.-b. gaut. 

Se debaussa, v. r. Se précipiter ; courir à sa 
ruine, se laisser duper, s’attraper, contracter 
une mauvaise alliance. 


prov. Qu s’enausso 
Se debausso. 

Debaussa, add, part. Précipité, débouté, 
ruiné, mal marié, ée. R. de, baus. 

debaussado, s. f. Bord d’un précipice, v. 
nbo; saut, chute, v. saut. 

La debaussado nous leissavo vèire la mar souto 
nosti ped. 


Pèr pas creba sus un mouloun 
De fumié, fè la debaussado. 

n » » M- BOURRELLY. 

R. debaussa. 

.Vf “ VUSS - URE , ARELLO, AIRO. S. Ce 
celle qui précipité, qui déboute, v. dcgoul 
rc, cavalier qui conduit la future, le jour 
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noces, v. souto-novi ; coupe-jarret, v. copo- 
jarrêt. R. debaussa. 

debaussajien, s. m. Action de précipiter, 
de débouter, v. cabus. R .debaussa. 

Debava, v. desbava ; debaz, v. débat 2 ; debe, 
v. dèure; debé, v. devé; debèi, debès, debè(je 
devais, tu devais, il devait), dans les Landes, 
v. dèure ; debedela, v. desvedela ; debedilha, 
v. desvediha ; debedouca, v. desbadouca. 

debefia, DEBIFA, v. a. Défigurer, rendre 
difiorme, gâter, débiffer, dégrader, délabrer, 
v. caro-vira , descara. 

Debèfic, èfics, èfio , efian, efias, cfion. 

Se debefia, v. a. Se contrefaire, se rendre 
difiorme par trop d’affectation, grimacer, v. 
desgaugna, estrafacia . 

Debefia, debefiat (1.), debifot (for.), ado, 
part, et adj. Débiffé, défiguré, ée, contrefait, 
aite, grimaçant, ante, débraillé, dérangé, déla¬ 
bré, ée ; ivrogne, vaurien, en Forez. R. de, bèfi. 
Debeia, v. enuia; debeiè, v. enuei. 
debeissina, v. a. t. de berger. Effacer la 
marque d’une bête et lui en substituer une 
autre, démarquer, v. dcsmarca. R. beissi, 
beissoun, ou desbouc/iina. 

Debelelrina, debelitra, v. despeitrina; de- 
belita, v. débilita; debeloupa, v. desveloupa; 
debembra, v. démembra; debembre, v. de- 
membrié ; dèben (ils doivent), en Béarn, v. 
dèuro; debenço, v. devènço; debenda, deben- 
dado, v. desbenda, desbendado ; debène, de- 
bengue, debengut, debeni, v. deveni; deben- 
tra, v. esventra. 

DEBEQUIGNA, v. n. Contester, disputer, v. 
contro-ista. 

Se debequigna, v. v. Se harpailler, se que¬ 
reller, v. carpina. R. de, béguin , bec. 

DEBEQUIGNA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Querelleur, chicaneur, hargneux, euse, 
v. carpinous. R. debequigna. 

Deber, v. devé ; deberdega, deberdia, v. 
desverdega ; debergougna, debergounja, v. 
desvergougna ; deberilha, v. desvediha. 

deberlia , v. a. Casser les bélières qui 
tiennent l’anse d’un chaudron, en Rouergue, 
v. desmaniha. 

Se deberlia, v. r. Sortir de labélière ou de 
Fanse. R. de, berri , berliero. 

Debcrluanda, v. desbarluga ; deberroulha, 
v. desferrouia ; debers, debert, v. devers ; de- 
bersa, v. deversa ; deberti, v. diverti ; debes 
(tu dois), en Gascogne, v. dèure; debés, v. 
devens ; debès, v. devers ; debesa, v. devesa ; 
debescomte, debescoumta, v. bescomte, bes- 
coumta; debesi, v. divisa ; debesoun, v. be¬ 
soin! ; de-bèt-sec, v. sec; clebèu, v. bèu-bôu ; 
debeya, v. enuia ; debeyè, v. enuei ; debi, de- 
bie, v. deveni ; debia, v. devina ; debiats (vous 
deviez), en Albigeois, v. dèure . 

DEBIBODLA, Àdo, adj. Qui a perdu la tête, 
qui est dans le délire, en Languedoc, v. esgla- 
ria , R. de, bimbolo. 

Debienut, v. devengu ; debifa, v. debefia. 
DESIGNA, DEGUIGNA (g ), DEBIGOURGNA 
(fr. débiner), v. a. Contrefaire, singer, en 
Lauragais, v. engaugna ; pour deviner, v. de¬ 
vina. 

De bouches debignanl aquelos des ausèls, 

PEIROUNET. 

des voix imitant celles des oiseaux. R. degau- 
gna , desgaugna. 

Debignaire, debignairo, debignairolo, debi- 
gno, debignolo, v. devinaire, devino, devinai- 
rolo. 

DEBIGOUSSA, DESBÏGOUSSA (g.), DEBI- 
GOUSSEJA (1.), v. a. Mettre de travers, sens 
dessus dessous, en désarroi, renverser, démon¬ 
ter, assommer, v. embigoussa, troussa. 

Debigosse, osses, osso, oussan, oussas , 
osson. 

Me debigosses la peitrino, 

L. VESTREPA1N. 

Se debigoussa, v. t. Se tortuer, se tortiller, 
se dandiner, se balancer, n’avoir pas de con¬ 
tenance, s’abîmer. 

S’i dison : toussis-te, sul-cop se debigosso. 

J. LAURÈS. 
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Debigoussa, debigoussat H.), ado, part. adj. 
et s. Mis de travers, sens dessus dessuo 3 , en 
désordre; démis, ise, disloqué, ée, contrefait, 
aite, tortu, ne, estropié, dégingandé, ée; 
moulu de coups ou de lassitude. 

Sèmblo tout debigoussa, il a l’air tout 
disloqué. 


Un debigoussat 
Que camino sus de bequilbos. 

n ; ; • • daveau. 

R. de, bigot. 

Debiha, v. desbiha ; debiharda, debilharda, 
v. desbiharda. 


debile, DEBILLE (1.), (rom. dcvol, cat. esp. 
port, débit, it. debile, lat. debilis), adj. Dé¬ 
bile, v. deblc, deuve, feble. 

Debilha, v. desbiha ; debilha, v. desabiha. 

DEBILITA, DEBELITA (rom. debilitar, de- 
belitar, cat. esp. port, debilitar, it. lat. de- 
bilitare), v. a. Débiliter, v. afebli, aflanqui, 
ananqui , anequeli, assanca. 

Débilita, débilitât (1. g.), ado, part. Débi¬ 
lité, ée. 

Siéu tant débilitai que vari. 

G. zerbin. 

DEBILITA, DEBILITAT (1. g.), (rom. Cal. 

débilitât, esp. debilidad, it. débilita, lat. 
débilitas, atis), s. f. Débilité, v. deblcsso, fe - 
blcsso. 

DEBILITACIOUN, DEBILITACIEN (m.), DE- 
Bi lit A lieu (1. g. d.), (rom. cat. debilitaciô, 
esp. débilitation, lat. debilitatio, onis), s. 
f. Débilitation, v. ananquimen. 

débilita 31 en (rom. cat. dcbilitamcnt, it. 
dcbilitamcnto), s. m. Affaiblisse ment, v. a - 
feblimcn. R. débilita. 

Dôbin (ils doivent), en Béarn, y. dèure; 
debin (il devient), en Béarn, v. deveni ; de- 
bin, v. devin. 

DEBINA, v. a. Débiner, à Nice, v. debigna; 
pour deviner, v. devina. R. debigna ou de - 
bino. 

Débina, debinaire, v. devina, devinaire ; de- 
bincoui, ous, ou,oum, outs, oun, prêt, bèarn. 
du v. debine, deveni ; debine, debingut, udo, 
v. deveni, devengu, udo. 

DEBINO, DEIBINO(d ), DEBL1NO (m.), S. f. 
Misère, détresse, déconfiture, débâcle, v. cati- 
viê, miseri, nis de la serp , pequinage. 

Èstre dins la debino, être dans la misère, 
en style familier. 


Fa lou coumoulun, ta debino. 


Quouro sounè la grand debino. 

^ , , c. PONCY. 

R. debe, deurê. 

Debino (devineresse), v. devino ; debio, v. 
desvio. 


debio ’n-baco, loc. adv. Sens dessus des¬ 
sous, en Querci, v. chauchiero-bouticro. R. 
de biou en vaco ? 

Debira, v. desvira ; debirèi, ras, ra, futur 
bèarn. du v. debi, deveni ; debirodouiros, v. 
viradouiro ; debis, debisè, v. devis ; debisa, 
debisiéu, debiso, v. devisa, divisa, divisioun, 
deviso. 

DEBISSA, v. a. Abattre, détruire, v. abissa 
(abîmer) ; pour dévisser, v. desvissa. R. de, 
abis. 

DEBIT, DEIBIT (a. d.), (rom. débet, cat. dé¬ 
bit, it. debito, lat. debitum), s. m. Débit, v. 
chabenço, tir ado ; manière de s’énoncer, v. 
partage. 

Moun vin a bon débit , mon vin a du débit; 
es pas de bon débit, se dit d’un laideron. 

DEBITA, DEIBITA (d), DI BIT A (g.), v. a. 
Débiter, y. chabi; déclamer, v. debana. 

Débita 'n aubre en post , débiter un arbre 
en planches. 

Ti marchand voulien débita 
E i’avié res pèr achala. 

A. PEYROL. 

Débita, débitât (1. g.), ado, part. Débité, ée. 
R. débit. 

DEBITA, v. a. t. de marine. Débitter le câ¬ 
ble, le détacher de la bitte. R. de, biio. 

DEBITAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui débite, v. declamairc. R. débita. 
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debitaliia (se), v. r. Se livrer au dépit, en 
Querci, v. despicha. R. de , bitalko, vitaio. 

débitant, anto, s. Débitant, ante, v. ven - 
dèire. R. débita. 

debito, s. f. Action de débiter, débit, vente, 
6uccès, trafic, v. toumbado. 

N’an sès jou nado debito. 

G. d’astros. 

L’un e l’autre s’acoumodo 
Segound sa debito e sa modo. 

J. MICHEL. 

S’atrouvas pas bono debito. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

R. débita. 

debïtoribus, loc. adv. De travers, locu¬ 
tion burlesque tirée du Pater, v. bidors (de), 
caire (de-), guingoi (de-). 

Es tout dcbiioribus in tôrtis, es tout de- 
bitoribus à gaucho , il est tout contrefait, 
c’est tout biscornu. 

Aro marchan tout debitoribus. 

A. BIGOT. 

DEBITOUK, DEBITOU (1. g.), OURO, OÜNO 

(rom. debitor, deutor , deoutor , cat. deutor, 
esp. dcudor, it. debitore, lat. debitor), s. 
Débiteur, trice, v. capitaliè, chaland, de - 
vèire. 

Un debitour seculapèr si creditour. 

ARM. PROUV. 

Debitroua, debitroulha, v. despeitraia ; dé¬ 
blai, deblaia, v. desblai, desblaia ; deblasiga, 
v. ablasiga. 

DEBLATA, DEBLATERA (lat. blatire , bla - 
terare , deblatcrare), v. a. Dégoiser, dans le 
Tarn, v. delata ; déblatérer, v. prejita. 

Deblate ou deblatcre, très, èro, eran, e - 
ras, èron. 

Tirnoun deblateravo. 

J. AZAÏS. 

DEBLAYA, v. a. Moissonner, en Forez, v. 
mcissouna. R. de, bla. 

deble, eblo (rom. devol, cat. débit, lat. 
debilis), adj. Débile, faible, à Nice et dans les 
Alpes, v. debile, feble. 

Lou deble cervèu dôu nouostre iluslre person¬ 
nage. 

LOU PAIOUN. 

Coumo arribo ai deble d’esprit. 

ID. 

DEBLESSO, DEBLETA, s. f. Débilité, fai¬ 
blesse, dans les Alpes, v. débilita, feblesso. 

R. deble. 

Deblesta, v. desblesta ; deblino, v. debino; 
deblouca, v. desblouca ; dobloussa, v. dei- 
bloussa. 

DEBLÙCI, desbelo (a.), (rom: deabolic , 
diabolique; lat. diabolus, diable), s. m. Des¬ 
tructeur, démon, enfant indisciplinable, qui 
fripe.ses habits (bourg, dêgalice), v. diabouli, 
de luge, destrùssi. 

Deboena, v. deiboueina; debol pour devers 
lou (devers le), en Rouergue ; debolindra, de- 
bolitra, debolotriua, v. despeitrina ; debolonça, 
v. desbalanca ; debolousi, v.debalausi ; debon, 
de-bon, v. bon; debona, v. dabana; debo- 
naire, v. debounaire ; debonca, v. davança ; 
débonda, v. desbanda. 

debora (lat. Debora), n. de f. Débora, 
prophétesse juive. 

Deborboulha, v. desbarbouia ; deborca, v. 
desbarca; debord, v. desbord; déborda, v. 
desbarda ; debori, v. debouire ; deboria, v. 
desvaria ; deborra, v. desbarra ; deborrossa, v. 
desbarrassa; deborroulha, v. desbarrouia; de- 
bos, v. devers; debosta, v. debasta ; debot, v.‘ 
dévot; debota, v. debata, desbata; debotèire, 
v. debatèire ; debotilla, v. dasbatiha ; deboto- 
Iha, v. desbataia; dèbou (ils doivent), en Lan¬ 
guedoc, v. dèure; debona, v. dévoua ; debou- 
ca, deboucamen, deboucassat, v. desbouca, 
desboucamen, desboucassa ; déboucha, de- 
bouchouna, v. desboucha; debouciôu, debou- 
cioun, v. devoucioun ; deboucious, v. devou- 
cious; déboucla, debouclia, v. desblouca; de- 
boueisa, v. desbousca ; deboueta, v. desbouita ; 
débouta, v. dévoua ; debougna, v. desbougna ; 
deboui, ous, ouc, oum, outs, ou'n (je dus, tu 
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dus, il dut, etc.^, dans les Landes, v. dèure; 
debouia, debouiga, v. desbousiga; debouigue, 
v. desbousigage ; debouina, debouinaire, v. 
desbougna, desbougnaire ; debouio, v. desbou- 
sigo. 

deboui R a (rom. deburar, verser, déver¬ 
ser), v. a. Détremper, délayer, en Limousin, 
v. destrempa ; pour débourrer, v. desbourra . 

Debouira, ado, part. Détrempé, ée. R. de, 
bouiro. 

Debouiradou, v. desbourradou. 

DEBOUIRE, DEBOUEIRE (d.), DEBOUÔRI, 
deboui (rouerg.), s. m. Déboire, mauvais 
goût qui reste d’une liqueur après qu’on l’a 
bue, v. courajoun; mauvaise odeur que ré¬ 
pandent certaines personnes, v. canige, me - 
rinjas ; déplaisir, mécompte, v. desplasê. R. 
debouira. 

Debouissa, debouissela, v. desbouissa; de- 
bouita, v. desbouita ; debouja, v. devouida ; 
debouia, deboulado, v. desboula, desboulado; 
debouiega, v. desboulega. 

deboulha, deiboulha (d.), v. a. Démo¬ 
lir, détruire, en Limousin, v. esboula , de- 
roui. 

prov. Pèr uno meisou deboulha, boutas dèus la- 
fins en bas, dôus pijous en naut, dôus escou- 
iés ei mié, 

pour démolir une maison, mettez des lapins 
en bas, des pigeons en haut, des écoliers au 
milieu. 

— Quand lou che aavesa de leca lou mouli, 

Chau tua louche ou deboulha lou mouli, 

quand le chien a pris l’habitude de lécher le 
moulin, il faut tuer le chien ou démolir Je 
moulin. 

Se deboulha, v. r. S’ébouler ; se dérouler ; 
accoucher. 

Deboulha, ado, part. Éboulé, ée, démoli, ie, 
en ruines. R. eboulha, esboudcla. 

Debouli, v. desbouli; debouli, v. devouri. 
deboulic, debouric (rouerg.), adj. et s. 
Endiablé, mordant, malin, dégourdi, décou¬ 
plé, alerte, en Languedoc, v. demoni, diable. 
R. diaboulic. 

deboulza, v. a. Dévider un peloton, une 
fusée ; déblatérer, proférer des paroles, en 
Rouergue, v. debana. R. de, bouuo, bouso. 

deboumbra (SE), v. r. Se bouger, se mou¬ 
voir, en Guienne, v. bouja, boulega. 

prov. gasc. Qui es bien, ne se deboumbre, 
quand on est bien, il ne faut pas bouger. R. re - 
boumba. 

Deboun, de-boun, v. bon. 
debounaire (rom. de bon aire, de bon 
air), adj. de t. g. Débonnaire, en Limousin et 
Gascogne, v. amistadous, bounias, brave . 
La bono vierge Mario 
Dins la nue se vôu caufa ; 

Dis à Jôusé debounaire : 

De fié fauana cerca. 

• CH. pop. 

Sapiatz que Diu eslegit a 
Pèr soun servici un debounaire. 

A. DE SALETTE3. 

Dabounda, v. desbounda ; debouori, v. de¬ 
bouire ; debouomen, v. devouamen ; debouot, 
v. dévot; deboura, v. dovoura ; deboura, v. 
desbourra. 

DEBOURA, DEBOURAT (l.), ADO, adj. Qui a 
du déboire, qui a la boucha mauvaise, mal 
emboucha, ée, v. desbouca. R. debouire. 

Debourba, v. desbourba; debourda, v. des- 
bourda. 

DEBOUREXC, DEBOURENT (rouerg.), DEPE- 
RENi:, s. et adj. m. Enfant qui fripa tout, des¬ 
tructeur, démon, en Languedoc, v. deblùci, 
destrùssi, diabouli, devourant. j 

D'un gibre debourent Ions aubres soun poudrais. 

_ C. PEYROT. 

R. devouri. 

Dabourga, v. divulga; debouri, v. devouri; 
debouric, v. deboulic; debourina, v. desbou- 
lina. 

, DEBOURSA (SE), s. Se redresser, s’étirer, en 
Forez. R. de, abourma. 

Debourna, v. desbourna; debouron, v. de¬ 


vourant; débourra, v. desbourra; débourrai 
v. desbourrado ; debourreta, v. desbourreta- 
debourri, v. desbourri ; debourrilha, v. des- 
bourriha; debourroulha, v. desbarrouia; de- 
bourrouna, v. desbourrouna ; déboursa, v. des- 
boursa ; deboursela, v. desboursela ; debour- 
siiha, v. boursiha; debôusa, v. desbôusa; de- 
bousca, v. desbousca ; debousela, v. esbou- 
dela. 

debousi, v. n. etr. Trop cuire, perdre toute 
consistance par excès de cuisson, v. esbôusa. 

Ac/uelo car s'es touto debousido , cette 
viande est pourrie de cuire. R. de, bouso. 

Debousiga, v. desbousiga ; debousigo, v. des- 
bousigo ; deboussa, v. desboussa ; deboussela, 
V. desboussela; debôussi (que je dusse), dans 
les Landes, v. dèure; deboussouna, v. des- 
bouissa. 

debout, adv. Debout, dans une attitude ver¬ 
ticale, v. dre plus usité ; nom de fam.> v. bout. 
Un pau après lei tempouro 
Lei pastres èron debout. 

N. SABOLY. 

Levas-vous, tenès-vous debout. 

f pi . , . D. SAGE. 

La les teni debout, quand tout douno dou mourre. 

_ J. sicard. 

Venguèt mai fort estendut que debout. 

_ J. jasmin. 

E de nostrodeviso illustrado perlout, 

Entoura de lauriès, moustra lou fier « debout >. 

^ . A - BRU * 

prov. Bos debout, femo de-revers, 

Pourtarien l’univers. 

R. de, bout. 

DEBOUTA, débuta (L), (rom. cat. debo- 
tar), v. a. Débouter, v. debaussa ; enfoncer, 
rompre, mettre à bas, v. enfounsa ; pour tirer 
le vin d’un tonneau, v. desbouta; pour dé¬ 
botter, v. desbouta. 

E lous conlro-vènt desboutabon. 

H. BIRAT. 

Débouta, déboutât (1. g.), ado, part. Débou¬ 
té, enfoncé, effondré, ée. 
léucercabo lou fourn, mas fourèc déboutât. 

A. GAILLARD. 

Lous mases èron déboutais. 

J. LAURÈS. 

Lou trounc das paures déboutas. 

H. BIRAT. 

R. de, bout. 

Deboutelha, v. desboutiha ; deboutouna, v. 
desboutouna; debraca, v. desbraca ; debraga, 
debraia, debraja, v. desbraia ; debraguetat, v. 
desbraieta; debrai pour de vrai, v. verai ; de- 
bralha, debralla, v. desbranla ; debram (nous 
devrons), debran (ils devront), en Béarn, v. 
dèure ; debranca, v. desbranca; debranda, de- 
brandagna, debrando, v. desbranrla, desbran- 
dagna, desbrando; debranla, debranlo, v. des- 
branda, debrando ; debrassa, v. desbrassa; de- 
brè (il devrait), debren (ils devraient), debrès 
tu devrais), debrets (vous devriez), debri (je 
devrais), en Béarn etf Gascogne/debredouiha, 
v. desbredouia ; debrega, dèbreja, debriga, v. 
desbrega; debregounja, v. desvèrgougna ; de- 
breia, v. desbraia; debreida, v. desbrida ; de- 
bremba, v. merma ; debremba, v. démembra ; 
debrembe, debrembè, debrembiè, v. demem- 
brié ; debrena, v. desbrena ; debrenca, v. des¬ 
branca ; debrenla, v. desbranda. 

DEBRETA, v. a. Débiter une pièce de bois 
en chevrons ou en poutrelles, v. refendre. R. 
de, breta . 

DEBRIGA (SE), v. a. Sortir d’un rocher, so 
tirer d’un passage difficile, dans les Alpes, v. 
desbrenca. R. de, bric. 

Débrida, debridado, v. desbrida, desbridado ; 
debriga, v. embriga. 

débris, deibri (d.), s. m. Débris, v. briso 
plus usité; rhubarbe de fromage, v. brous. 

Débris de coucoun , pellicules qui restent 
après qu’on a tiré la soie des cocons. 

Dispersant lours débris, se metion h lour plaço. 

DEBAR. 

Debrisses, plur. lang. de débris. R. de- 
bris a. 

debrisa (rom. debrisar, desbrizar, desa - 
brizar, v. fr. debriser, it. sbrhiare), v. a. 










Briser, mettre en pièces, v. brisa, embrisa. 

Se dégrisa, v. r. S’agiter, se tourmenter par 
1 efiet du mal qu’on éprouve. 

Dégrisa, debrisat (l. g.), ado, part. En dé¬ 
bris. B. de, briso. 

df. nuise a, v. a. Oter la ruilée ou couche de 
mortier placée sur l'arête d’un toit. R. de, 
brisco. 

Debroga, debroia, v. desbraia ; debronca, v. 
desbranca ; debroua, debrouaire, v. desbroua, 
desbrouaire ; debroucha, v. desbroucha; de- 
brouia, débrouilla, v. desbrouia ; debroumba, 
v. démembra; debrouta,v.desbrouta; debruga’ 
v. desembruga ; debruia, v.. desbruia ; de- 
bruissa, v. desbruissa. 

debrujo, s. f. La Debruge, montagne ou 
rivière près Saint-Saturnin-lez-Apt (Vauclu¬ 
se). R. debruga. 

Debrumba, v. démembra; debruti, v. des¬ 
bru ti; debs, contracta bèarn. de de vous; 
debuia, debulha, v. desembouia ; debuli, de- 
bulhi, debulli, debulhido, v. desbouli, desbou- 
lido ; deburga, deburgado, v. divulga, divul 
gado. 

DEBURGALHA, v. a. Débusquer, chasser, en 
Rouergue, v. destousca, coussaia. R. de, bur- 
galho , burcaio . 

Deburra, v. desburra ; debusca, debuscha 
v. desbousca. ' 

début, s. m. Début, v. debuto. 

Tout la mostro, au début, timido, einbarrassado 
n , . . LAFARE-ALAIS. 

R. débuta. 

Début, udo, part. gasc. du v. debe, dèure. 
débuta, v. n. Débuter, entrer en matière 
v. coumença, despara; prendre pour point 
de mire, assaillir, v. aguincha; pour rompre 
briser, v. débouta. 9 

Débuta J no^ bocho, tirer à une boule ; en¬ 
tre débuta , des le début ; lou veiren à soun 
aebuta, nous le verrons au début. 

prov. A bèn débuta pèr un borgne 
R. de, but, buto. 

débutant, anto, s. Débutant, ante, v. 

coumençaire. 

Débutant, tôuti dins l’ourniero, 

Se lou pou, vous fai cabussa. 

R. débuta. °* BLAZE 

debuto, s. f. Début, v. coumençanço 
partenço. 

A la debuto , au début. 

Jamai ta plasento debuto. 

__ J. GEMARENC. 

Un vièl fa chic à la debuto. 
p * » , J. ROUDIL. 

R. débuta. 

Dec (il donna), en Gascogne, v. da ; dèc 
pour dès (borne, limite). 
deçà, v. a. Ebrécher, v. breca, endcca. 
Dcque, eques, eco , ecan, ecas, econ. 

Deçà decat (1.), ado, part, et adj. Ebréché, 
ée. R. déco. 9 

.DEÇA, DEÇAI (1.), DECAl(for.), DEICAI, DE- 
CEi(d.), (rom. dessa, desensai, cat .°dassà) 
adv. et prép. Deçà, de ce côté-ci, v. eiça (d’) 
soultre; avant, jusqu’à, v. aqui (d), jus- 

Deça-dela, deçai-delai , deçai e delai 
deçà-delà, clopin-clopant; deçai-quc-delaï 
çai-quc-delai, de quel côté que ce soit, éga¬ 
lement, en Limousin ; de deçai, en deçà 
(bord.), en deçà, de ce côté ; pèr deçai, do¬ 
per deçà (alb.), par deçà; devers deçai, de 
ce coté-ci ; de la man deçà, de deçai , de ce 
coté-d ; rené de deçai , passe de ce’côté ; de¬ 
çai lou Rose,' deçà le Rhône ; iè pode pas ana 
deçai dilun,]Q ne puis pasy aller jusqu’à lun¬ 
di; deçaiguc vèngue, jusqu’à ce qu’il vienne • 

en Forez eCnC ^ r °^ dccai> dans 9 uel( I ue temps,’ 
Qu’es acè : car deçai, car delai, bos pèr mié ? 
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laboment°r laire qU ‘ dôsigne les 1 vaches qui 
Ausi deçà proun gèntsquecridon. 

n » . O. BRUEYS. 

H. de, ça, çai. 


DECABENS, adv. En bas, la tête en bas, au 
fond, en Gascogne, v. cap-bal. R. de, cap, en 
bas. 

Decabestra, v. descabestra ; decacola, v. des- 
cacala; decade, v. descaire. 

DECADENCIA (SE), SE DESCADENCA (1.), V. 
r Tomber en décadence, v. aboulî, avali, 
degruna. 

Quand sèn vièls, tout se descadenço. 

• A. GUIRAUD. 

Decadança s'emploie aussi activement pour 
« mettre en colère », à Montpellier. R. deçà- 
dènei. 

DECADÈNCI, DECADÈNCO (nie.), DEIC 4 - 
DEXÇO (d.), DECADENCO (l! g.), (rom. deca- 
densa, cat. esp. decadencia), s. f. Décadence 
v. descasènço. ' 9 

Dève pas redouta la mendro decadènço. 

_ , J. DÉSANAT. 

Tau vesèn en decadènço 
Qu’es pèr èstre lèu benurous. 

. c. brueys. 

R. decade , descaire. 

DECADO (rom. cat. esp. port, decada, lat 
decas, adis), s. f. Décade ; jour de décadi. 

Au tèms de la dccado, sous la Convention 
et le Directoire ; ana à la decado, aller aux 
assemblées décadaires. 

Decage, v. descaire. 

décagone (it. esp. port, dccagono, lat. dc- 
cagonus), s. m. t. sc. Décagone. 

decagramo, s. m. t. sc. Décagramme. R. 
g r. oexat (dix) et gramo. 

Deçai, deçai, v. deçà ; decajouc (il déchut), 
en Gascogne, v. descaire ; décala, v. decela ; 
décala, v. descala ; decalha, v/descaia; decali 
pour anequeli. 

DECALITRE, CALITRE (gr. osxùXtTpov), s. m. 
Décalitre, v. couireto. 

Double décalitre, double décalitre, mesure 
usitée pour les grains, v. eimino. 

Li bons enguènt noun se mesuron à calitre. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
DECALOGUE (cat. esp: port. it. dccalogo,. 
lat. decalogus), s. m. Décalogue, v. couman- 
damen de Dieu. 

DECAMETRE, s. m. t. sc. Décamètre. R. gr. 
Sexa et mètre. 

Deçamount (à), v. adeiçamount; decamou- 
ta, v. descamusa ; décampa, v. descampa. 

DEÇA N, degan (b.), (rom. dccan, degan 
dugan, dean, deycn, cat. dagà, degà, it. esp 
decano, lat. decanus), s. m. Doyen, v. ca- 
biscou, capouliè; jurât, en Béarn, v. jurât ; 
chef d'une famille ou d’une métairie, dans les 
Landes, v. pclot ; Decan, Degan, Dugan, Dé- 
chaud, noms de fam. méridionaux. 

Decana, v. acana. 

decanat, deganat( rom. cat. deganat, it. 
esp. decanato, lat. decanatus) , s. m. Doyen¬ 
né. R. dccan. J 

Decànis, v. Cano 5 ; decanta, v. descanta • 
de-cap, v. cap. 

DECAPITA, DESCAPITA (L), ESCAPITA (g.) 
(rom. cat. port, decapitar, v. fr. escapiter 
it. b. lat. decapitare, excapitare), v. a Dé¬ 
capiter, couper la tête, v. côu-trcnca,'des¬ 
coula ; étêtor, écimer, v. descapela ; inquié¬ 
ter, tracasser, v. carcagna. 

Lou diable m'escapitc, le diable m’em¬ 
porte 1 

Décapita, descapitat (1.), ado, part. Décapi- 
te, ee. 

L’ome del pople 
Ero penjat, 

E lou noble 
Descapitat. 

J. AZAÏS. 

En 1793, le parlement de Toulouse fut dé¬ 
capité presque en totalité. 

decapitamen (rom. decapitamcnt), s. m. 
Décapitation ; action de tracasser, v. tracas - 
sariè. 

Decart, v. Deicart. 

DECASILABE, abo (it. dccasillabo), adi. t. 
sc. Décasyllabe. J< 

DECASSA, DESCASSA (rom. dccassar, des- 
cassar, v. fr. deschasser, it. scacciare), v. a. 


Chasser, supplanter, destituer, déposer, casser, 
v. cassa, coucha, descasa. 

Descassa Venemi, chasser l’ennemi ; des¬ 
cassa J n pescadou, obliger un pécheur à cé¬ 
der son poste à celui qui a un droit antérieur. 
E lous lairous lou volon descassa. 

A. GAILLARD. 

Sant Gènt la crous li va mouslrant, 

E lou diable va descassant. 

CANT. DE S. GENS. 

Avia descassatlous nèus reys et princes qu’eran 
habitas aqui. 

TERSïN. 

11. etc, des, cassa. 

Decatigna, decatina, v. dèÿàtigna; decaucla, 
v. descéucla ; deçaupre, t. decebre; decavau[ 
v. adeçavau ; Decazo, v. caso. 

decazo-vilo, n. do ï. Decazeville (Avey¬ 
ron), ville fondée par le *ïuc Decazes. 

DECEBÈ1RE, DECEVLTRE , ELLO, EIRIS, 
eiro (rom. dece’beire, deccbedoo), s. et adj.’ 
Trompeur, euse, décevant, ante, v. deceva- 
ble, enganieu, troumpièu. R. dccebre. 

decebemex (rom. dcccbcmen, deceba- 
ment, cat. deccbement), s. m. Action de dé¬ 
cevoir, de surprendre, v. dessôuti. R. dece¬ 
bre. 

DECEBRE, DECEBE (g.), DEÇAUPRE (rh ), 
(rom. cat. decebre, v. esp. decclir , lat. deci- 
pere), v. a. Décovoir, tromper, v. engana ; 
surprendre, prendre au fait, v. dessouta. 

Se conj. comme reccbrc, reçaupre. 

Non te decebrai, je ne te tromperai pas, je 
ne te ferai pas défaut, formule qu'on trouve 
souvent dans les serments féodaux. 

Crèi deçaupre, pecaire, 

L’esprit dôu femelan. 

A. MATHIEU. 

Se decebre, v. r. Se tromper, v. troumpa. 
Deçaupu, deçauput (1. g.), udo (rom. deceu- 
but, dccebut, uda), port. Déçu, ue, trompé, 
ée ; surpris, ise, découvert, erte. 

décéda (lat. dcccdcre), v. n. Décéder, v. 
defunta, mouri, trespassa, plus usités; pour 
découvrir, en Rouergue, v. decela. 

Decède, èdes, èdo, edan, edas, èdon. 

Decèi, v. deçai. 

DECELA, DËCIALA (1.), DECALA (m.), DE- 
ceala, deiciala (d.), (rom. dccelar, desce- 
lar, cat. dccelar), v. a. Déceler, révéler, di¬ 
vulguer, \..descurbecela; dénoncer, dénoter 
v. moustra. 

Decèle, aies, èlo, clan, elas, èlon. 

Decela la mecho, découvrir la mèche; de¬ 
cela soun ami, trahir son ami ; decela l'es - 
colo, déceler le secret de l'école; decela la 
paraulo de Dieu, publier la parole de Dieu. 
Tout aeô li decèlo 

Que ramable jouvènt es uno* jouvencello. 

A. CROUSILLAT. 

Se decela, v. r. Se déceler, v. déclara. 
Decela, decelat (1. g.), ado, part. Décelé, 
ée. 

Al pople r.atoulic deçalat el fouréc. 

D J 7 blouin. 

R. de, cela. 

DECELAIRE, DECIALAIRE (lim.), ARELLO, 
AIRO, s. et adj. Celui, celle qui décèle, révé¬ 
lateur, trice. 11. decela. 

DECELAMEX, DECEI L AMEN (d.), DEÇALA- 
MEX (m.), (rom. decelamen, cat. decela- 
ment), s. Décèlement. R. decela. 

Décembre, v. desèmbre. 
decemvir (cat. lat. decemvir), s. m. t. sc. 
Décemvir. 

Lei dès taulo d’aram dei decemvir. 

F. VIDAL. 

decemvirat (cat. deccmvirat, lat. de- 
ccmviratus), s. m. Décemvirat. 

Decencha, v. descencha. 

DECÈNCI, DECÈNÇO (niç.), DECÉNCIO (g.) 
decenco (L), (angl. deccncy, cat. esp. port.’ 
dccencia, it. dccensa, lat. decentia), s. f 
Décence, v. ounesleta. 

Auriéu besoun d’un troues d’abihamen 
Pèr mi moustra ’mé decènci. 

^ . ÉT. GARCIN. 

Decencia pour licencia; decèndre, v. des- 
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côriclre; decendria, decendra, v. descintra ; de- 
cengla, v. descengla; decenau, alo, v. desenau, 
alo. 

DECÈxs(rom. dcsains), adv. Ici céans, l’en¬ 
droit 04 l’on est, en Limousin, y. ça, çai, eiça, 
eici. 

Davalas decèns, descendez ici. R. de cens, 
ças ins. 

DECÈXT, DECEXT (1.), ÈXTO, EXTO (cat. 
decent, it. esp. port, dccentc , lat. decens , en- 
tfi‘s),adj. Décent, ente, v. ounèste. 

Mai vôu que tout siegue sagi e tlecènt. 

J. DIOULOUFET. 

Em’ un biais de dire plus decènt. 

J. ROUMANILLE. 

DECEXTAMEX, DECEXTOMEX (l. g.), (cat. 
decentment , it. esp. port, decentemente), 
adv. Décemment, v. ounestamen. R. decènt. 

Décentralisa, v. descentralisa. 

DECEPCIOUX, DECEPCIEX (m.), DECEPCIEU 
(l. g. d.), (rom. deccpcion , déception, de- 
ceptioo, cat. deceptio , v. esp-. decepcio, lat. 
deceptio, onis), s. f. Déception, v. bulo, 
troumpariê . 

Sens /o#re e sens deccpcion, sans béné¬ 
fice ni tromperie, formule usitée dans les an¬ 
ciens serments féodaux. 

Decerbeia, v. descervela. 

decerxi (rom. cat. dccernir , b. lat. dc- 
cemarc , lat. decernere), v. a. Décerner, y. 
acourda, donna. 

Se conj. comme cerni. 

En décernent ti près , en décernant les 
prix. 

Li joio te decerniguèron. 

A. TA VAN. 

Li decemiras lei courouno. 

J.-B. GAUT. 

Decerni, decernit (l. g.), ido, part. Décerné, 
ée. 

Après que lodit juge aura pronunciat, decernit 
et ordenat. 

COUT. DE s. GILLES. 

Decervela, decerbera, v. descervela. 

DÉCÈS (rom. deisses, disses , b. lat. dis- 
cessus , lat. dccessus), s. m. Décès, v. mort ; 
nom de fam. mérid., v. Cès. 

deceso, s. f. Perte causée par une épidé¬ 
mie, épizootie, en Rouergue, v. auvàri. 

Aco 's uno deceso, c’est une mortalité de 
bestiaux. R. décès ou. desciso. 

DECESSA, deicessa (d.), v. n. Cesser, dis¬ 
continuer, v. cessa, discountinua. 

Decessa s’emploie généralement avec la 
négation : decèsso pas de parla } il ne cesse 
pas de parler ; n'a pas decessa de ploure , il 
n’a pas cessé de pleuvoir, v. desmoula. 

Poudriéu, de Piéu en courduro, 

Jusqu’à deman matin parla sens decessa. 

p. giéra. 

1 \. de, cèsso. 

Decessouna, v. dessessouna ; decôucla, v. 
desciéucla. 

decevable, ablo, adj. Décevant, ante, v. 
troumpairc. 

Enfant decevable , enfant qui trompe les 
espérances que l’on avait fondées sur lui. R. 
dcccbrc. 

Dech (appât), v. areai dech pour dets , 
plur. lang. de det(doï$t) dèhjh(aix), v. dès; 
decha, v. leissa ; dechabarta, (tf. escavarta ; 
dechabestra, v. descab^stra* ; deèhaire, v. des- 
caire ; dechalandi, v. deschalanda ; dechana, 
v. acana ; decharni, v. escarni ; decharpi, v. 
escarpi ; dechase, v. descase, descaire ; de- 
chassa, v. descadeissa ; dechaurna, v. des- 
chauma ; dechaus, v. descaus; dochausi, v. 
deschausi ; dechavilha, v. descaviha; dèche 

Î your laisse (qu’il laisse), en Gascogne , v. 
eissa; deche, v. déco ; dechèire, v. descaire; 
dechem pour dècho-me, laisso-me (laisse- 
moi), en Gascogne y v. leissa ; dechèndre, y. 
descendre ; decheno, v. deseno. 

DECHEXT, adj. m. Débilitant? en Gascogne, 
v. afeblissènt. 

Après avé loung-tems begut 
Lou bin dechent d’un lal martlri. 

G. BEDOUT. 

R. dechese, desfasènt f 
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Dechèri (je laissai), decheri (je laisserais), 
dechèssi (que je laissasse), en Gascogne, v. 
leissa. 

DECHET (rom. decazeig), s. m. Déchet, 
déperdition, v. counsume,defrai, degai, des - 
cais, estrai, rccurado, semo. R. du fran¬ 
çais. 

deche ta, v. n. et r. Éprouver du déchet, 
perdre de poids ou de valeur, v. descaissa , dé¬ 
nies i, sema . 

Decliète, êtes, cto, etan, etas, cton. . 

La car de porc declièto g aire, la viande 
de porc ne perd guère de son poids. 

Degheta, dechetat (l.), ado, part. Qui a du 
déchet. R. declièt. 

Dèchi (je laisse), en Gascogne, v. leissa ; 
dêchi, v. déco. 

dechica, dechicouta, deicihcouta (d.), 

DECHIQUETA, ECIIIQUETA (1.), CIIIQUETA(g.), 
v. a. Déchiqueter, v. chapouteja, coupeteja ; 
déchirer la réputation, v. bafouia. 

Dechique , ques, co, can, cas, con ou de- 
chicotc, otes, oto, outan, outas, oton, ou 
déchiqueté, êtes , etc. 

Me baunilhe, me dechiquete. 

g. d’astros. 

Dechica, dechicouta, déchiquetât (L), ado, 
part, et adj. Déchiqueté, ée. 

Raubo dechicoutado, robe à crevés. i |Y, 

Sieguet déchiquetât pèr las ninfos de Traço. 

H. BIRAT. 

R. chic, chicot , chiquet. 

DECHIÉUSSA, dexioussa, v. a. Contrarier, 
vexer, critiquer, inquiéter, dans le Tarn, v. 
carcagna. 

Déuriès pas dechiéussa lou que poudès ategne. 

J. DAUBIAN. 

Dcchifra, v. deschifra. 

dech I PR AG x A (esp. chafarrinar, tacher, 
salir), v. a. Effacer, en Gascogne, v. chifrou - 
gna, cscafa. 

Ah ! moussus, uno lengo atal 

De loung-tems noun se dechifragno, 

E trabalhou perlant a la dechifragna. 

J. JASMIN. 

Dechifragnat, ado, part. Effacé, ée. 

Déchira, v. deschira; dechiscleta, v. desgis- 
cleta ; dècho (laisse, il laisse), en Gascogne , 
v. leissa ; decho (tare), v. déco ; decho (gesse), 
v. jaisso; dechouca, v. dessouca; dechout, v. 
dessouto; deehouta, v. dessouta; dechuca, v. 
deschuca ; dechure, v. descaire ; déchut, v. 
degu, dèure. 

DÈCI (esp. Decio, lat. Decius), n. p. Dèce, 
Dôcius, empereur romain. 

Deciala, v. decela. 

deciaro, s. f. t. sc. Déciare. R. décimé, 
aro. 

DE CIAT (lat. Deciates, Deceates), s. Les 
Décéates, tribu ligure qui habitait les bords 
du Loup et les environs d’Antibes. 

Decibra, v. escirpa. 

decid, s. m. Action de décider, de se déci¬ 
der, décision, à Béziers, v. dccisioun. 

Dounc préni lou decid 

D’acaba : quauques mois, e clavi moun récit. 

B. FABRE. 

R. décida. 

DECIDA, DEICIDA (d.), DECIRA (g.), (rom. 
cat. esp. decidir , it. lat. decidere), v. a. Dé¬ 
cider, résoudre, v. détermina , tabla. 

Se décida, v. r. Se décider, se déterminer. 

Jamai pourrai me décida. 

c. BLAZE. 

Quand me decidarai, vous hou mandarai dire. 

A. BIGOT. 

Décida, décidât (l.g.), ado, part, et adj. Dé¬ 
cidé, déterminé, ée, résolu, ue, v. rebuga . 

Decidadet, cto, assez décidé, ée. 

DECIDADAMEX, DECIDADOMEX (l. g.), DEI- 

cidomex (d.), adv. Décidément, v. rebugada- 
men. R. décida . 

DEC1DAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui décidé. R. décida. 

Decigoula, decigoulha, v. desliouca ; deci- 
goulhoduro, v. deslioucaduro. 

DECIGRAMO, s. m. t. sc. Décigramme. R. 
décimé , gramo. 


décilitre, s. m. t. sc. Décilitre. R. déci¬ 
mé, litre. 

Decilla, v. desciha. 

décima (lyon. decio, port, dezimar, it. 
lat. decimare), v. a. Décimer ; dimer, v. dei- 
ma ; pour écimer, v. descima. 

Décima, décimât (1. g.), ado, part. Décimé, 
ée. 

DECIMACIOUN , DECIMACIEX (m.\ DECI- 
MACIÉU (1. g. d.), (it. decimazione), s. f. 
Décimation, v. deimage. R. décima. 

Decimata, v. descimouta. 

DECIMAL, DECIMAL (L), ALO (cat. esp. port. 
décimal , it. décimale, lat. decimalis), adj. 
t. sc. Décimal, ale. 

Li dccimalo, las decimalos (l. g.), les dé¬ 
cimales. 

DECIME (rom. décimé, la-t. dccimus),s. m. 
Décime, dixième partie du franc ; dime (vieux), 
v. dèimc. 

Decimela, v. descimela ; decimenta, v. des¬ 
cimenta. 

décimètre, s. m. t. sc. Décimètre, v. de- 
cime, mètre. 

decimo (rom. cat. esp. it. lat. décima), s. 

f. Décime, ancien droit ; dime, v. dèimo. 

Quand me soui asardat devons fa’questo rimo 

Pct demanda parrôquio, ali de la decimo. 

•U'*';' li 1 ' A. GAILLARD. 

Decimouta, v. descimouta; decindra, v. 
descintra ; decindradou , v. descintradou ; 
décingla, decinglia, v. descengla ; decins, 
contract. bcarn. de de aci nous (d’ici nous); 
decinta, v. descinta, descencha; dccioula, v. 
desliouca ; deciple, v. disciple ; decisa, v. des- 
cisa. 

deciscla, v. a. Oter ou rompre la bride 
d’un sabot, en Guienne, v. desbata. R. de, 
cisclo. 

Deciscleta, v. desgiscleta. 

decisiÉU, ivo, ibo (cat. decisiu, iva, it. . 
esp. port, dccisivo), adj. Décisif, ive. 

Lou moumen accisicu, le moment déci¬ 
sif, v. quicho-clau. R. décida. 

decisioux, decisiex (rn.), DECISIÉU (1. 

g. d.), (rom. cat. lat. decisio, esp. decision, 
it. decisione), s. f. Décision. 

Èro necite de prene aquelo decisionn. 

C. DE VILLENEUVE. 

decisivamex (cat. dccisivamcnt, it. esp. 
port, decisivamentc), adj. Décisivement, v. 
bon (de-). R. dccisièu. 

Üeciso, v. desciso. 

decisdri, ôrio ou ôri (angl. decisory, 
esp. dccisorio), adj. Décisoire. 

Sarramcn dccisàri, serment décisoire. R. 
décida. 

decistère, s. m. t. sc. Décistère. R. déci¬ 
mé, estère. 

Declaca, v. desclaca. 

déclama, deiclama (d.), (cat. esp. port. 
declamar, it. lat. deelamare), v. a. Décla¬ 
mer, v. débita, récita. 

L’autre declamo 
De vers sènso amo. 

P. BELLOT. 

Pèire Vidal e bèn d’autre cavaucant e déclamant. 

F. VIDAL. 

Déclama, declamat (l.g.), ado, part. Décla¬ 
mé, ée. 

Aicantat, declamat, degun n’a clucat l’èl. 

J. JASMIN. 

declamacioux, declamaciex (rn.), DE- 
CLAMAClÉU (1. g.), deiclamaciéu (d.), (cat. 
dcclamaciô, esp. dcclamncion, lat. clccla- 
matio , onis), s. f. Déclamation, v. débit. 

Faussos declamaciéus, sermoun de faus proufèto. 

R. GRIVEL. 

DECLAMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
esp. port, declamador, lat. declamalor), s. f. 
Déclamateur, celui, celle qui déclame, v. de- 
bitaire. 

Counouissu depertout pèr un bouen declamaire. 

p. BELLOT. 

Lei jôuinei gènt soun assas amatour 
De deveni cantaire o declamaire. 

P. FIGANIÉRE. 




DECLAM atôri, ôrio ou ôri (angl. dccla- 
matory, esp. it. dcclamatorio , lat. dccla - 
matorius), adj. Déclamatoire. 

DECLARA, DEICLARA et DESCLIARA (d.), 
(rom. cat. esp. port, declarar, lat. declara- 
re), v. a. Déclarer, faire connaître, v. acusa, 
avera ; notifier ; dévoiler, v. dccela. 

Déclaré ou (m.) declccri, ares , aro, aran, 
aras, aron. 

Déclara l’escolo , dire le secret, dévoiler le 
mystère. 

Se déclara, v. r. Se déclarer ; se révéler ; 
avouer. 

Déclara, déclarât (1. g.), ado, part, et adj. 
Déclaré, ée. 

S'es declaradOy elle a avoué. 

DECLARARLE, ABLO, adj. Qu'on peut OU 
qu’on doit déclarer. R. déclara. 

DECLARACIOUN, DECLARACIEN (m.), DE- 
claraciÉü (l. g. d.), (esp. dcclaracioriy cat. 
dcclaraciô, rom. lat. declaratio) f s. f. Décla¬ 
ration, v. diclio ; état détaillé, dénombrement, 
v. averacioun. 

Declaracioun d’amour } aveu amoureux; 
declaracioun de cjucrro , déclaration de 
guerre. 

DECLARADAMEN(rom. cat. dcclaradamcnt. 
esp. dcclaradamente, it. dichiaratamente), 
adv. D’une manière déclarée. R. déclara. 

DECLARAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
declarador)y s. Celui, celle qui déclare. R. 
déclara. 

declaramex (rom. declaramen, cat. dc- 
clarament) y s. m. Action de déclarer ; aveu, 
v. avouacioun. R. déclara 

DECLARATIÉC, ivo (rom. cat. dcclaratiUy 
iva, lat. déclarations) f adi. Déclaratif, ive. 

DECLARatôri, ÔRio ou ORI (angl. dccla- 
ratory, it. esp. dcclaratorio } oria) t adj. Dé¬ 
claratoire. R. déclara. 

Decliara, v. déclara ; decliavela, decliôutra, 
v. desclavela. 

DECLIN, decli (1.), (rom. decli, it. dichi- 
no, port, declinio), s. m. Déclin. 

A miejour sies à toun déclin. 

p. CAPPEAU. 

R. déclina. 

déclina (rom. cat. esp. port, déclinai', it. 
lat. declinare)y v. n. et a. Décliner, déchoir, 
v. beissa, dcgruna ; t. de grammaire. 

A l’ouro que lou jour declino. 

A. CROUSILLAT. 

Regardes pas si moun meinagi 
Anara pui en déclinant. 

G. ZERBIN. 

DECLINABLE, ablo (cat. esp. déclinable, 
it. dcclinabilc, lat. declinabiiis) } adj. Décli¬ 
nable. 

déclinâmes (rom. declinamcn), s. m. 
Action de décliner ; t. de physique, déclinai¬ 
son. R. déclina. 

declinatôri, ôrio ou ôri (rom. cat. de- 
clinatoriy oria, it. esp. port, aeclinatorio, 
b. lat. declinatorium), adj. et s. t. de procé¬ 
dure. Déclinatoire. 

Soun d’ourdinari seguidos 
D’un declinalèri fourmat. 

C. BRUEYS. 

Servira b^n d'escapalôri, 

De meme la declinalèri 
Davant lou jùgi coumpetènt. 

ID. 

R. déclina. 

DECLINESOUN, DECLINASOU (1. g.), (rom. 
declinazo , cat. declinaciô , lat. declinatio, 
s. f. Déclinaison, v. declinamcn . 

Declora pour déclara. 

DECO, ENDECO (Gard), ENTECO, TECO (l.), 
DECHO, DEICIIO(lim.), DEÇUE (bord.), DÉC9I 
(d.), (rom. deçà, dec-ha, dec , dauph. deiga , 
it. tecca ; gr. 3/.£, mô;, ver qui ronge le bois), 
s. f. Tare, défectuosité, vice de conformation, 
défaut, imperfection, v. sing ; blessure, brè¬ 
che, v. tru; atteinte à la réputation, v. cran - 
quikoun ; sobriquet, en Dauphiné, v. cscais- 
noum ; Dôche, Deyche, noms de fam. gasc. et 
limousin. 

Plen de déco , plein de défauts, taré ; sènso 
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déco, sans défaut, sans tache ; n’a pas uno 
déco, il n’a pas un défaut ; trouba déco en 
tout , trouver à redire en toute chose. 

Urousamen qu’acô fai ges de déco. 

J. DÉSANAT. 

M’as garanti sènso déco l’ase que m’as vendu. 

ARM. PROUV. 

prov. A cadun sa déco. 

déco (lat. adhuc, encore?), adv. Aussi, dans 
le Queiras, v. tamben. 

Déco, contract. bèarn. de de acô(de cela); 
deçô, contract. bèarn. de de eico (de ceci) ; 
deçola, v. decela; Decome,v. Corne ; decompa, 
v. clescampa ; decontro, v. contro ; decops pour 
de cops, v. cop. 

décor (cat. esp. it. port, decoro, lat. dé¬ 
corum), s. m. Décor, v. ournamen ; Décor, 
Decory, noms de fam. provençaux. 

Décor sevère e souloumbrous. 

ARM. PROUV. 

Folo embriagadisso e van décor. 

isclo d’or. 

Decôrmis, v. Courmo; de-costo, v. costo ; de- 
cou bla, v. descoubla. 

DECOUCIOUN, DECOUCIEN (m.), DECOUC- 
ClÉU (1. g.), (rom. cat. dccocciô , esp. dccoc - 
cio n, it. decozione, lat. decoctio, onis), s. f. 
Décoction. 

Vèni tout-aro, m’envau faire 

Uno amirablo decoucioun. 

c. BRUEYS. 

A sus la creaciéu 

De quauques mots rimais fait uno decoucciéu. 

SAMARY. 

Deçôuclia, v. desciéucla ; decoucouna, v. des- 
coucôuna ; decouefa, v. descouifa; decoufa, v. 
descoufa ; decoufla, v. desgounfla ; decouja, v. 
descoucha. 

découla (b. lat. discolare), v. n. Découler, 
v. dégoulina, rajoula, regoula ; pour dé¬ 
coller, v. dcscoula ; pour couper le cou, v. 
degoula. R. de, coula. 

Decoulàssi, v. degoulàssi ; decoulacioun, v. 
degoulacioun ; decouleta, v. descouleta ; do- 
coulouri, v. descoulouri; decoumanda, v. des¬ 
cou manda; decoumbra, v. descoumbra ; de- 
coumbra; decoumbla, v.descoumbla; decoum- 
bre, v. escoumbre; decoumpassa, v. descoum- 
passa; decoumpleta, v. descoumpleta. 

decoumpousta, decoumposta, v. a. Mê¬ 
ler des œufs, du lait, avec do la pâte, pour 
faire des gâteaux, en Limousin. 

Decoumposte, ostes , osto, oustan, oustas, 
oston. R. tle, coumpost. 

Decount, v. ounte ; decountinua, v. des- 
countinua; decountre, decountro, v. contro; 
decounveni, v. descounveni ; decounvia, v. 
descounvida. 

DECOUPA, DEICOUPA (d.), DESCOUPA (b. 
lat. discoparc), v. a. Découper, v. cha- 
pouta. 

Se conj. comme coupa. 

Découpa l’aigo , couper l’eau avec du vin. 

Se découpa, v. r. Se couper dans sa déposi¬ 
tion. 

Découpa, découpât (1. g.), ado, part, et adj. 
Découpé, découplé, déluré, ée. 

Roclo decoupado, roue dont les rais sont 
penchés en dehors. R. de, coupa. 

DECOUPADURO, DECOUPUERO (d.), DECOU- 

puro (g.), s. f. Découpure. 

Dab uo tant richo decoupuro. 

g. d’astros. 

R. découpa. 

DECOUPAGE, DECOUPÀGI (m.), s. m. Action 
de découper, v. chapoutage. R. découpa. 

DECOUPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Dé- 
coupeur, euse, v. chanoutairc. R. découpa. 

Decoupla, v. descoubla. 

DECOUHA (rom. cat. esp. port, decorar, it. 
lat. decoi'are), v. a. Décorer, v. oundra. 

Décoré, ores, oro, ouran, ouran , oron. 

Lou dccourcron, on le décora. 

L’estiéu, de flour la decoro. 

A. BIGOT. 

Noun vési que palais que de franjos decoron. 

j. jasmin. 
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Decoura, decourat(L), ado, part. Décoré, ée. 

decoura (rom. cat. esp. port, decorar), v. 
a. et n. Apprendre ou réciter par cœur ; tom¬ 
ber en faiblesse, défaillir, en Forez, v. acoura, 
cor-f ali. 

Décoré, ores, oro, ouran, ouras, oron, 
ou (m.) dccoucri, oucrcs, ouero, ouran, 
ouras, oueron. R. de, cor. 

DECOURACIOUN, DECOURACIEN (m.), DE- 
COURAClÉu (l. g. d.), (cat. decoraciô, it. de - 
corazionc, b. lat. decoraiio), s. f. Décora¬ 
tion ; insigne honorifique, v. crous. 

Opéra de Frounlignan, obro galoio, acoumpa- 
gnado de decouraciéus de teatre. 

1679. 

R. decoura. 

decouraire (port, decorador, b. lat. de - 
corator), s. m. Décorateur. 

Le statuaire Pierre Puget était « décorateur 
de vaisseaux ». R. decoura. 

DECOUR ATI Éü, ivo, IBO (rom. decoratiu, 
iqa), adj. Décoratif, ive. R. decoura. 

Decourdela, v. descourdela. 

decouresoun (for. dccoureyson), s. m. 
Mai de cœur, en Forez, v. dcscor plus usité. 
R. decoura. 

Decourouna, v. descourouna ; decourreia, v. 
descourrejouna ; decourroumpre, v. derroum- 
pre. 

decours (rom. décors, cat. decurs, esp. 
port, decurso, lat. decursus), s. m. t. sc. Dé¬ 
cours. 

Decouscoulha, v. descouscouia ; decouse, v. 
descouse ; decouselha, v. descounseia ; de- 
coussou, v. descoutidou. 

DECOUSTAMEN (rom. dccostamen, v. fr. 
dècostement), s. m. t. de procédure. Loyaux 
coûts, v. cost. R. de, cousta. 

Decouti, v. descouti; decoutiau, v. descou¬ 
tidou ; decouva, decouvassa, v. descouva, des- 
couvassa; decredit, v. descredit; decrèisse, v. 
descrèisse ; decreitina, v. descrostiana. 

DECREPIT, ido (rom. cat. décrépit, it. esp. 
port, decrcpito , lat. dccrepitus), adj. Décré¬ 
pit, ite, v. cascaveu. 

Que vengas décrépit, qu’ajas la barbo blanco. 

D. SAGE. 

decrepitudo (rom. decrepitut, decrepi- 
tat, cat. dccrcpitat, esp. dccrepitud), s. f. 
Décrépitude, v. viciounge. R. décrépit. 

decret, deicrÈt (d.), (rom. cat. decret , 
it. esp. port, dccrcto, lat. dccretum), s. m. 
Décret, \. Ici. 

Es un decret de la Tcrrour. 

v. oelu. 

DECRETA, DEICRET A (d.), (cat. esp. port. 
decrctar, it. b. lat. decretare), v. n. et a. 
Décréter. 

Décrété, êtes, àto, etan, ctas, cton. 

Mandé vite fa décréta 

E lei vlci e l’iniqueta. 

J. GERMAIN. 

Décréta, décrétât (1. g.), ado, part. Décré¬ 
té, ée. 

L’ordre terrible es décrétât. 

H. BIRAT. 

R. decret. 

decretalisto (rom. cat. esp. it. décréta - 
lista), s. m. Décrétaliste. R. decretodo. 

decretalo (rom. dccrctau, décrétal, cat. 
esp. port, décrétal , it. dccretale, lat. decre- 
talis), s. f. Décrétale. 

Decroucha, v. descrouca; decroueisa, v. des- 
crousa; decrouta, decroutaire, v. descrouta, 
descroutaire ; decrusa, v. descrusa; decubri, 
v. descurbi. 

DECUCHA, DECUCHI, v. a. Renverser, jeter 
à terre, en Forez, v. coucha; pondre, en Velay, 
v. poundre ; défaire une meule, v. descucha ; 
pour décrier, mépriser, v. dcscuja. 

Noslros poulelos, pecaire, 

N an pas poudiut decueha. 

CH. POP. 

R. de, coucha. 

Decuchous, v. descujous; decuersa, v. des- 
cursa. 

DECUPLA, v. a. Décupler, v. dcscha. 

En me décuplant la larjou. 

H. BIRAT. 
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Décupla, décuplât (1. g.), ado, part. Décu¬ 
plé, ée. R. décuplé. 

DECUPLE (esp. it. decuplo, lat. decuplum), 
s. m. Décuple. 

decurîo (cat. esp. port. it. lat. decuria), 
s. f. Décurie; cédule, ancien terme de collège, 
liste où l’on marquait les écoliers qui étaient 
en faute, v. normo. 

decurioun, decurien (m.), (esp. decu- 
rion, it. decurionc , cat. lat. dccurio ), s. m. 
Décurion ; membre de la curie, magistrat mu¬ 
nicipal des cités gallo-romaines. 

Decuvercela, v. descurbecela ; decuverto, 
v. descuberto ; decuvri, v. descurbi; dedabal, 
y. davau (de) ; dedagna, v. desdegna. 

DEDAIA, dedaliia (1.), v. a. Épandre le 
foin nouvellement fauché, v. desendeissa. R. 
de, daio. 

Dedaicai, v. deçai (de) ; dedailai, v. delai 
(de). 

DEDALADO, DEDALAT (rouerg.), DEDALII AT 
(1.), s. f. et m. Contenu d’un dé à coudre. R. 
dedau. 

dedalas, s. m. Gros dé à coudre. R. de¬ 
dau. 

DEDALE (rom. Dedalus , Dadalus , lat. 
Dœdalus), n. p. et s. m. Dédale, artiste grec; 
labyrinthe, v. laberinte. 

L’autre comtet com Dedalus 
Saup ben volar. 

FLAMENCA. 

Me fau toumba dintre un dedale 
Que ges de fiéu noun m’en traira. 

c. BRUEYS. 

dedalet, s. m. Petit dé à coudre. R. de¬ 
dau. 

DEDAU, DIDAU et DITAU (g.), DEDAL, DI- 
DÀL (1.), DEAL, DEAR (a.), DIAL, DÈU (d.), 
(rom. cat. didal, esp. port, dedal , v. fr. dèel, 
it . ditale, lat. digitale), s. m. Dé à coudre ; 
doigtier ; cupule du gland ou de la noisette,' 
y. cou feu; fermeture d’un sac à poudre, ser¬ 
vant à mesurer la charge du fusil, v. carguet ; 
anus, v. trau; coccinelle, insecte ainsi nommé 
en Gascogne parce qu’il est ponctué comme un 
dé, v. catarineto. 

Dedau de meissouniè , tuyaux de canne 
qui protègent les doigts des moissonneurs con¬ 
tre les atteintes de la faucille, doigtiers ; er- 
bo-di-dedau , digitale, plante ; faire un de¬ 
dau , coïter, dans Rrueys ; la Piano dei 
Dedau , petit plateau des environs d’Aix, cou¬ 
vert d’empreintes de pholades. 

Qu’es acô : bèu coume un oustau, 

Manit coume un dedau, 

Amar coume lou fèu. 

Dons coume lou mèu? 

énigme populaire qui désigne le noyer et la 
noix. 

prov. L’aguïo e lou dedau 
Restauron lis oustau. 


DECUPLE — DEFAUT 


Dedau, en vieux langage, signifiait aussi 
« 1 anneau épiscopal ». 

Dedaumaia, v. desdaumaja ; dedaura, v. 
desdaura ; dedavau, v. davau (de); dedecai, v. 
decai (de) ; dedegna, v. desdegna ; dedelâ, de- 
delai, v. delai (de) ; deden, v. desden ; dedens, 
v. dedins; dedenta, v. desdenta ; dedi,' v. des- 
di ; dediala, v. desgela ; dédie pour desdise (je 
dédis), en Albigeois. 

dei) lu a (rom. cat. esp. port, dedicar , it. lat 
dedicarc), v. a. Dédier, v. vouda. 

Dcdique, ques, co, can, cas, con. 

Emé grand gau dedique li Parpaioun blu. 

. ... , , G. B.-WYSE. 

Aquéu libre, lou dediquesà la pauro maire. 

J. ROUMANILLE. 

Se dedica, v. r. Se consacrer, se vouer, v. 
vouda. 

Ed se dedico de tout en tout à lauda Diéu. 

A. DE SALETTES. 

Dedica, dedicat (1. g.), ado, part. Dédié, ée. 

Obros e rimos prouvensalos, dedicados al vertu- 
ous e generous segnour Louis d’Aix et Charles de 
Cazaulx. 

LA BELLAUDIÈRE. 

DEDICACIOUN, DEDICACIEZ (m ), DEDICA- 
CIÉU (1. g.), (rom. dedicaciô , esp. dedica- 


don, it. dedicazione , lat. dedicatio, onis ), 
s. f. Action de dédier. 

dedica dis, s. m. Dédicace, en Querci, v 
dedicacioun. R. dedica. 

DEDICATÔRI, ÔRIO ou ùri (cat. dedicato - 
ri, ona , esp. port. it. dedicatorio), adj Dé- 
dicatoire. 

Epistro dedicatèrio h Moussur de Seré. 

n i r • a. gaillard. 

R. dedica. 

Dedich, v. desdi ; dediéu (je dédis), à Mar¬ 
seille, v. desdire ; dedigna, v. desdegna; de- 
dignous, v. desdegnous ; dedin, v. desden. 

dedixt, ido, adj. Frileux, euse, en Limou¬ 
sin, y. afrejouli. R. dedins, dedans (qui se 
tient). 

DEDINS, DEDIX (rh ), DEDIXC (1. a ), LE- 
DIXS (auv ), DEDIEXS, DEDIEZ (d.), DEDENS, 
DIDEXS, DESEXS, DEGUEXS, DIGUEXS (g ), 
DEGEXS, DEHENS (b.), (rom. dedins , de- 
dxntz, dédis, dedens, dedentz, deffentz , 
cat. dedins, suisse deden), adj. et s. m. De¬ 
dans ; intérieur, v. dintre, lens. 

Aqui-dedins, là-dedans; en dedins, en 
dedans; de dedins, d'en dedins, de dedans; 
pèr dedins, de-ver dedins, par dedans ; alin 
dedins, dans ce lieu profond; t'en-te dedins, 
tiens-toi dedans ; i’ére pas dedins, je n’y 
étais pas dedans, se dit en parlant d’un fruit 
qu’on a donné ou vendu et qui a trompé ; lou 
deforo e lou dedins, le dehors et le dedans, 
le contenant et le contenu ; garda lou de¬ 
dins, garder la maison ; faire lou dedins, 
vaquer aux soins du ménage. 

prov. Un dedins farié pôu a cinquanto deforo 

Dedins s’emploie souvent, mais abusive¬ 
ment, avec un régime : dedins lou tems 
pour dins lou tèms, dans le temps, autrefois, 
v. dins. R. de, dins. 

DEDIXS-D’OUSTAU, s. m. Mobilier d’une 
maison, ameublement, v. moble. R. dedins, 
de, oustau. 

dedixtre (cat. de dintre), adv. Dedans, 
en dedans, v. dedins. 

Dedintre de soun esperit. 

c. brueys. 

Dedmtre ma meisou. 

_ , G. ZERBIN. 

R. de, dintre. 

Dediola, v. desgela; dediolôgi, v. desgela- 
ge ; dedolat, v. dedalat ; dedire, v. desdire ; 
dedobal, v. davau (de) ; dedoulsa, v. desdôus- 
sa; dedoumatja, v. desdaumaja ; dedoupla, v. 
desdoubla; dedôura, v. desdaura ; dedôussa’ 
v. desdôussa. 

DEDU, DEDUCH (1. a.), (rom. dcsduch, des- 
dug, fr. déduit), s. m. Récit, narration, v. 
raconte. 

Fè pièi de si malur 
Lou dedu clar e pur. 

.. . , isclo d’or. 

Vesent un tau deducb, iéu duèbri la parpello. 

. , LA BELLAUDIÈRE. 

Qn entènde-iéu aici? qu’es tout aquéu deduch ? 

R. dedurre. D> SAGE * 

DEDUCIOUN, DEDUCIEN (m.), DEDUCCIÉU 
(1. g.), (esp. dcduccion, it. dcduzionc, cat. 
dcducciô, rom. lat. dcductio , onis), s. f. 
Déduction. 

DEDURRE, DEIDURRE (d.), DEDUIRE (1.) 
DEDUI (g.), DEDUSI (b.), (rom. dedurc, des¬ 
dure, desduire, cat. deduir, it. dedurre, 
esp. dcducir, lat. dcducere), v. a. Déduire^ 
retrancher, v. leva; inférer, v. counclurc. 

Se conj. comme adurre. 

D’ounte l’on pôu dedurre que, tôuli li vint an 
Leven nous espera en de grôssis aigo. 

ARM. PROUV. 

Se dedurre, v. r. Se divertir (vieux), v. di¬ 
verti. 

Ounestamen se dedurre e faire la galejado. 

A. CROUSILLAT. 

Dedu, deduch (1.), déduit (g.), ucho, uito, 
part. Déduit, uite. 

Dedursi, v. desendursi ; defa, v. desfaire ; 
defa, acho, v. desfa, acho ; defabouraple, v. 
desfavourable ; defacia, v. desfacia. 


defadouri, deifadouri (m.), v. n. Deve¬ 
nir fade; s'affaiblir, v. afadouri, esfadouri. 

Defadourisse, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

Se defadouri, v. r. Perdre sa saveur. 
Defadouri, ido, part. Affadi, ie. R. de, fa- 
dour. 

Defaduro, v. desfaturo. 

DEFAIÈXÇO, DEFALIIEXÇO (1. g.), (rom. de- 
falhcnsa), s. f. Défaillance, v. dcfalimen , 
mourimen, vanesso. 

L’ainado toumbo en defalhenço. 

A. NÉRIE. 

Mourent de defalhenço. 

D r , A. MIR. 

R. défait. 

DEFAIÈNT, DEFALIIENT (1. g.), AFALHENT 
V//)’ EiVro >. ento .(rom. défaillons, cat. de- 
fallent), adj. Défaillant, ante, v. anequeli, 
cor-fali; qui fait défaut, manquant, ante, v 
mancant. R. dcfali. 

Défaire, v. desfaire ; defalca, v. defauca; do- 
falh, v. defaut ; defalha, v. defauta. 

DEFALI, DEFALHI, (1. g ), DEI ALU (a l, 
(rom. défaillir, desfailliir, cat. defallir, it 
s f attire, esp. desfallecer) v. n. Défaillir, v. 
abauti, basi, cor-fali ; finir, manquer, v. de¬ 
fauta. 

Se conj. comme fali. 

Dcfalisse, defaie, défaille (d.), defàlhi 
(g.), je défaille ; dcfalis, defalhc (l.), defalh 
{%•)> dcfal Ç toul.), il défaille ; aquéu defaiént, 
celui-là manquant. 

Si joui defblhi unmoument, 

Tu defalhes encountinent. 

„ G. D’ASTROS. 

Moun cor defalhe e sentissi 
Que se mor de languimen. 

V. CANT. LANG. 

Toun armo te defal. 

p. GOUDELIN. 

Le jour que defalh e que passo. 

B. CASSAIGNAU. 

Encourres-vous sèns defali, 

Que Belelèn vai s’avali. 
n i . T. AUBANEL. 

R. de y fctlx. 

defalïdo (rom. defalliida), s. f. Faute, 
manquement, omission, v. fauto plus usité. 

R. defali. 

DEFÀLIMEN, DEFALIIIMEN (l. g.), (rom. de- 
fallumen, dcsfalliimcn, defalhament, cat. 
defal liment), s. m. Défaillance, faiblesse, éva¬ 
nouissement^. abautimen, avanimen ; man¬ 
que, faute, v. manco. 

En dcfalimen d’autre ben, à défau t d’au¬ 
tre bien. R. defali. 

Defamina, v. desfamina. 

DEFANA, DEFANAT (1.), ADO, adj. Défait, 
aile, v. avala, desfa. R. de, afan. 

Defanga, v. desfanga. 

defarcla, v. a/ Décercler, déclouer, dé¬ 
monter des futailles, des caisses, en Guienne, 
v. dcsciéucla. R. defalca ou de, far go. 

Defardo, v. desfardo ; defarfouia, v. desfar- 
fouia; defarra, v. desferra; defarrouia, v. des- 
ferrouia ; defasseja, v. desfeissa; de fat, v. fat; 
defata, v. esfata. 

DEFATIMA, v. n. Faire des grimaces, en Li¬ 
mousin, v. desmaniera, engaugna, escara- 
mia. 

Defatimà, ado, part, et adj. Grimacier, ière 
R. de, fatoun ? 

DEFAUCA, DEFALCA (1.), (rom. defalear , 
deffalear, cat. esp. port, dcsfalcar, it: dif- 
falcare, lat. defaleare), v. a. Défalquer, v. 
leva; déparer, rendre moins agréable, en Li¬ 
mousin, v. desoundra, gasta. 

Dcfauque, ques, co, can, cas, con. ' 

Defauca, defalcat (1.), ado, part. Défalqué; 
déparé, ée. 

defaucamen, defalcamex (1.), s. m. Dé¬ 
falcation. R. defauca. 

Defaufiala,defaufila,v. desfaufila; défaussa, 
v. faussa. 

defaussixa (se),v. r. S’agiter, se démener, 
en Limousin, v. arpateja. R. défaussa , 
faussa. 

DEFAUT, DEIFAUt (d.), DEFALH (lim.), 












(rom. defaut, defauta, defalta , dcfalha, cat. 
défait), s. m. Defaut, y. déco, defalimen. 

Avè tôuti li defaut, avoir tous les défauts ; 
en defaut de, à défaut de; pèrmoun defaut, 
par ma faute. 

prov. Defaut de naturo 
Toujour duro. 

— Cadun a si defaut. 

— Cadun vèi li defaut dis autre, e vèi pas li siéu. 
R. de faix. 

DEFAUTA, DEFALHA (g.), (it. diffaltarc), 
v. n. et a. Faire défaut, défaillir, manquer, 
fausser compagnie, ne pas tenir sa promesse, 
y. manca, pèd-dc-porc. 

M’an defauta, ils m’ont manqué de parole ; 
nïa defauta lou chivau, il ne m’a pas a- 
menê le cheval promis. 

Noun pôunous defauta lou cèu de noste paire. 

F. DU CAULON. 

Ignouraras toujour, tu, ço que me defauto. 

L. ROUMIEUX. 

Mei pistolos an méritât 
Ço que defauto U ma persouno. 

G. ZERBIN. 

Defauta, defautat (1.), ado, part. Privé, 
frustré, ée. 

Lei Rouman, defauta de la triplo courouno. 

_ . , J.-B. GAUT. 

R. defaut. 

DEFAUTANT, anto, adj. Manquant, ante, 
v. mancant ; oublieux, euse, v. ôublidous. 
R. defauta. 

DEFAUTAS, defalas (1.), s. m. Grand dé¬ 
faut, vilain défaut. R. defaut . 

Defè (il défit), à Marseille , v. desfaire ; de- 

fech, v. devens ; defèchi, defèci, v. desfèci ; de- 

feci, v. desfeci ; defecia, v. desfecia ; defecible, 
defecile, defeciou, v. dificilo ; defeciblomen, v. 
dificilamen. 

DEFEUOÜN, DEFECÏEN (m.), DEFECCIÉU 
0- 6-)» (c at - defecciô , esp. dcfeccion, lat. de- 
fectio , onis), s. f. Défection, v. ped-de- 
porc. 

Defectuous, v. defetuous; defegura, v. des¬ 
figura; defeissa, v. desfeissa; defelha, v. des- 
fuia ; defelsi, v. desfelsi. 

DEFENDENT, n. d’h. Défendant. 

Sant Défendent, saint Défendant et ses 
compagnons, martyrs de la primitive Eglise 
de Marseille. R. défendre. 

DEFENDÈNTO, DKFENDENTO (1. g.), (rom. 
béarn. défendent, deffendcnt,dêlende\iv), s. f. 
Défenderesse, v. apelado. 

DEFENDOUR, DEFENEDOU (b.), (rom. de- 
fendor, defendedor, difendeyre, cat. defe- 
ncdor, esp. port, defendedor, it. defendito- 
re), s. m. Défendeur, v. apela, rcu. 

L'atour e lou dcfcndour, le demandeur et 
le défendeur. R. défendre. • 

DEFENDUE, DEIFENDRE(d.), DESFÈNDRE, 
DEFENDE, DEHÈNE (g.), DEFENDUE (rouerg.), 
(rom. cat. défendre, esp. port, defender, it. 
difendere, lat. dcfendcrc), v. a. Défendre, 
protéger, v. apara, sousta; prohiber, v. c- 
nebi. 

Se conj. comme fèndre. 

Défendre la porto à quaucun, interdire 
sa porte à quelqu’un ; defènde-tc , défends-toi ; 
à soun cors défendent, à son corps défen¬ 
dant; defendeguc, dehenouc (g.), il défendit. 

Se defèndre, v. r. Se défendre, v. revenja. 

Défendu, defendut (1. g.), udo, part, et adj. 
Défendu, ue ; Devedu, nom de fam. prov. 

Es défendu coume de tua 'n ome, c’est 
défendu comme un crime; Van défendu lou 
-vin, on lui a défendu de boire du vin. 

prov. A bon ataca, bon défendu. 

— Causo defendudoes mai desirado. 

defendudo, DEVENDUDO(a.), (rom. b. lat. 
defenduda), s. f. Terrain en défense contre la 
vaine pâture ; perche surmontée d’un bouchon 
'de paille, pour indiquer qu’un champ est in¬ 
terdit aux troupeaux; herbe d'un champ en 
uefense, regain, y. reviôure; espèce de danse 
mentionnée ou inventée par Goudelin : me 

flncïre™ 81 à danS0 la ™ftndudo. R. de - 


DEFAUTA — DEFORO 


Defeni, v. defini; defens, dehens, v. dedins; 
defensa, v. devensa. 

DEPENS ABLE, ABLO (cat. esp. de f ensable, 
b. lat. defensabilis), adj. Défendable ; qui est 
en défens, défensable, v. aparant . R. de¬ 
fenso. 

defensiÉu, ivo (rom. cat. defensiu , iva, 
esp. port. it. defensivo), adj. Défensif, ive. R. 
defènso. 

defensivo (cat. esp. port. b. lat. defen- 
siva), s. f. Défensive. R. aefensieu. 

DEFÈNSO, DEIFÈNSO (d.), DESFÈNSO (1.), 
defenso (g. rouerg.), (rom. cat. esp. lat. de¬ 
fensa), s. f. Défense, v. aparamen; faisceau 
de vieux cordages qui protégé un navire contre 
le frottement, v. mourrau ; dent de sanglier, 
d’éléphant, v. cro, subre-dent. 

Métré soun ben en defenso, interdire le 
pacage dans ses propriétés, ce qui s’indique 
en Provence par des tas de mottes et en Lan¬ 
guedoc par des pierres ou des arbres marqués 
de chaux, v. bousolo, mountiviè, moute- 
loun. 

DEFENSOUR, DEFENSOU (1. g.), (rom. Cat. 
esp. port. lat. defensor), s. m. Défenseur, v. 
aparaire, resounadou. 

Téuli voulien countempla lou tribun, 

Lou defensour dis inlerès coumun. 

J. DÉSANAT. 

La ville de Bordeaux avait, au 13° siècle, un 
corps do ville composé de 50 jurats, de 30 
conseillers et de 300 citoyens élus par le peu¬ 
ple sous le nom de « défenseurs ». Sous l’em¬ 
pire romain, il y avait, dans chaque ville gal¬ 
lo-romaine, un « défenseur de la cité ». Au 
12° siècle la ville d’Anduze avait encore un 
magistrat de ce nom. 

Defèr, y. fèr ; déféra, v. desfiera. 

DEFERÈXCI, DEFERÈNÇO (niç.), DEFEREN- 
CIO (g.), (cat. esp. deferencia, it. deferenza), 
s. f. Déférence, v. ounouramen, respèt. R. 
deferi. 

deferi (cat. esp. port, deferir , it. deferi- 
rc, lat. déferre), v. a. et n. Déférer, décer¬ 
ner, v. decerni ; céder, condescendre, v. su- 
pli. 

Defcrisse, isses, is, issen, issôs, iss on, y. 
feri. 

En déferont , en déférant. 

Deferro, v. desferro. 

DEFÉs, s. m. Foc, petite voile d’un bateau 
de pêche, en Languedoc, v. pantori; pour dé¬ 
fens, v. devens. 

De-fes, v. fes ; defessega, v. desfeciga ; de- 
fesseja, v. desfeisseja ; defèssi, v. desfèci. 

DEFÈT(rom. vaudois deffect , it. difetto, lat. 
dcfcctus), s. m. Défaut, à Nice, v. defaut 
plus usité. 

prov. Qu a souspèt 
A defèt. 

— Diéu soulet 
Es sènso defèt. 

Defetignous, v. refastignous ; defèto, v. des- 
facho. 

DEFETUOUS, DEFETOUS (niç.), OUSO, OUO 
(rom. cat. defectuos, it. difettoso, esp. port. 
defcctuoso), adj. Défectueux, euse, qui a des 
défauts, v. endeca. 

prov. niç. Qu es souspetous 
_ _ Es defetous. 

R. defèt. 

DEFETUOuSAMEN(it. difcttosamentc), adv. 
Défectueusement, v. courroumpudamen. 
R. defetuous. 

DEFETUOUSITA, DEFECTUOUSITAT (l. g.), 

(rom. dcfectuositat, it. difettuosità), s. f. Dé¬ 
fectuosité, v. déco, sing. R. defetuous. 

défi (faire), loc. adv. Faire fi de quelque 
chose, v. desfèci; pour défi, v. desfis. 

Défia, v. desfisa ; defiaranga, v. desfielarga. 

defica, v. a. Regarder fixement, dévisager, 
dans les Alpes, v. fissa. 

Se defica, v. r. Se disputer, en Limousin. R. 
de, fica, figo. 

DEFICHA L’AMENDO, v. a. Payer l’amende, 
en Dauphiné, v. paga. R. desfica. 

déficit (cat. esp. lat. déficit , rom. difi- 
ciencia), s. ra. Déficit, v. démons. 


Puei aquéu charmant apetit 
Tout-d’un-cop li fa déficit. 

Deficulta, v. dificulta ; deûda, v. desfisa ; dé¬ 
liera, v. desûera ; defiera, v. desfiela. 

DEFI EUS A, DEFIOUSA (rom. dcsfizar, dé¬ 
posséder (l’un fief), v. a. Défigurer, dévorer en 
partie, abîmer de morsures, en parlant d’un 
loup, dans l’Aveyron, v. despoudera. R. de, 
fieu. 

Defiga, v. desfiga ; défigura, v. desfigura. 

défila, DEFI al A (lim. d.), (esp. port, des - 
filar, it. s fil are), v. n. Défiler, aller de file ou 
a la file, v. fila; pour affiler, v. desfiela. 

Oh ! parti de bouono ouro e sus l’aigo voula, 

Vèire passa la ribo e lei pin défila ! 

Es defilado , elle a filé. R. de, filo. 

DEFILADO, DEFILA (d ), defilo,s. f. Déban¬ 
dade, départ successif, débâcle, v. debanado. 

Prendre la defilado, la defilo , défiler, 
s’en aller à la file ; mourir successivement ; 
s user ; à la defilado, à la file, v. tiero. R. 
défila. 

Defilo, v. filo (de-). 

defina (rom. definar), v. n. Mourir, décé¬ 
der, en bas Limousin, w.mouri. R. de, fin. 

DEFINI, DEFENI (lim. rll.), DE FU NI (d.), 
(rom. définir, diffinir, defenir, v. fr. dèfe - 
nir, cat. esp. port, définir, it. lat. definire), 
v. a. Définir, déterminer ; décider, v. décida. 

Se conj. comme fini. 

Pèr defini, pour conclure; sènso ren de- 
fini, sans rien conclure. 

Defini, définit (l. g.), ido, part, et adj. Dé¬ 
fini, îe. 

Prétérit defini, prétérit défini. 

Vouesto querèlo es definido. 

O .3,. C. BRUEYS. 

ooun îdeio es claramen definido. 

X. DE RICARD. 

DEFINICIOUN, DEFENECIOUN (rh.), DEFE- 
NICIEN(m.), DEFINICIÉU (l. g.), DEFUNICIÉÜ 
y*)> (rom. diffinitio , cat. definido, esp. de- 
finicion, it. dcfinizionc, lat. definitio, onis), 
s. f. Définition, décision ; fin, conclusion, ré¬ 
sultat, achèvement, v. finicioun. 

Per touto definicioun, en définitive. 

Ah ! voulès pèr aro de definicioun ? 

T. POUSSEL 

definido, DEFUNIÔ (d.), s. f. Conclusion, 
issue, fin, résultat, v. finido. R. defini. 

défi N ido u (rom. defenidor, cat. esp. port. 
definidor, it. diffinitorc, b. lat. definitor), 
s. m. Définiteur, arbitre (vieux); sorte d’office 
monastique. 

DEFINITIÉU, DEFENITIÉU, IVO, IBO (rom. 

definitiu, deffenitiu, diffinitiu, iva , cat. 
definitiu, esp. port. it. definitivo, lat. defi- 
nitivus), adj. Définitif, ive. 

En definitivo, en définitive. 

Arrèst definiliéu. 

G. d’astros. 

S es voûta e aclama l’acord definiliéu. 


f. mistral. 

DEFINITIVAMEN, DEFINITIBOMEN (1. g.), 

(cat. definitivament, esp. port. it. dcfiniti- 
vamente), adv. Définitivement. 


iscuiuindiuuu beueu iaire uenian. 

J. DÉSANAT. 

R. dcfinitièu. 

deflvitôri (cat. dcfinitori, esp. port. it. 
definitorio), s. m. Définitoire, assemblée de 
moines déûniteurs. R. defini. 

Defiola, v. desfiela ; defiolonga, defiolorga, 
v. desfielarga ; defiolha, v. desfuia; defiousa, 
v. défié u sa ; defiqueja, v. desfeciga ; defisa, v. 
desfisa ; deflama pour difama ; dellouca, v. 
desflouca; defloura, v. desfloura ; deflouri, v. 
'desflouri ; deflussioun, deflessiéu, v. flussioun ; 
deforniéu, v. fourniéu. 

DEFORO, DEFOUORO (rouerg. d.), DEFOUE- 
RO (m ), DEFOUARO, DEFOUR (d ), DEHORO, 
EIIIORO (g.), DEIIORE (b.), DEFORS, DE- 
FOUORS (Velay), (rom. defora, deforas, de- 
fors, defor, cat. defora . esp. defuera, it. 
di fuora, lat. defoms), adv. et s. m. Dehors ; 
extérieur, v. foro. 
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Acrux-deforo , cila-deforo, là dehors; ci - 
ça-acforo, ici dehors; en deforo , en dehors; 
de deforo, d'en deforo, de dehors ; pèr de- 
foro, dcpèr deforo , par dehors, du dehors ; 
deforo vilo y hors de la ville; deforo! hors 
d’ici ! à la porte 1 cri pour chasser les chiens; 
deforo n'es pas plcn, vous pouvez passer à 
la porte; vira, bouta deforo , mettre dehors, 
chasser ; tira ’n veissèu deforo, conduire un 
navire en pleine mer; ana deforo, aller de¬ 
hors, en voyage; l’ordi es l'eu deforo, l’orge 
lève bientôt; amo mai lou travai de deforo 
uc lou de dedins , elle préfère les travaux 
es champs au soin du ménage; lou deforo 
de Uoustau, le dehors de la maison. 
prov. A l'oustau noun i’a rèn 
Se de deforo noun ié vèn. 

— Agnèu deforo e loup dedins. 

R. de, foro. 

Defotima, v. defatima; defôuca, v. defauca ; 
defouga, v. desfiouca. 

DEFOUINA, v. n. Faire décamper, dans 
FAude, V. coussaia. R. de, fouina. 

Defoulha, v. desfuia. 

DEFOUNDRE, DEFOUNDRA (d.), (v. fr. dc- 
fondre, defundre , lat. defundere), v. a. Dé¬ 
molir de fond en comble, v. abousouna } a- 
c lapa, acrasa. 

Se conj. comme foundre. 

Se defoundre, v. r. Se démolir. 

Crous drecho quand tout se defounde. 

E. NÉGRIN. 

Defoundu, defoundut (1.), üdo, part. Démoli, 
ie. 

Defouns, v. founs (de); defounsa, v. des- 
founsa ; defourma, v. desfourma; détourna, 
v. desfourna; defournia, v. foro-nisa ; defour- 
reîa, v. desfourrela ; defourtuno, v. desfour- 
tuno. 

defrabita, v. a. Briser, dissiper, dévorer, 
en Rouergue, v. degaia. 

A tout defrabitat, il a dévoré tout son 
bien. 

Se defrabita, v. r. Se briser, périr, être d’un 
mauvais usage. R. de , afraba. 

DEFRAI, s. m. Déchet, en Limousin, v. de- 
gai, estrai. R. desfraia. 

DEFRAPADO, s. f. Coup subit, nouvelle sur¬ 
prenante, en Limousin, v. debalausido . R. 
de, frapa. 

Defraugna, v. desfraugna. 

dÈfre (lou), (rom. Deffre), n. de 1. Le 
Delfre (Gard). 

Defrena, v. desfrena ; defrescuna, v. des- 
frescuna. 

defresquina, v. a. Dépouiller quelqu'un 
de son frusquin, décaver, gagner au jeu, v. 
escoufia. R. de, fresquin. 

Défrisa, v. desfrisa; defrouca, v. desfrouca; 
defrountat, ado, v. afrounta, ado ; defrounzi, 
v. desfrounsi ; defrucha, v. desfrucha. 

DEFRLCTÜ, DEFRÙCHI, DEFRÙTI (m.), DES- 
FRÙTi (rh.j, defurùtu (b. lat. defructus, 
lat. de fructu), s. m. Défructu, repas que 
quelques prieurs décimateurs étaient obligés 
de donner aux habitants du lieu, v. caclio- 
fiô; menue dépense que fait en pain, fruit, 
dessert, etc., celui qui prête sa table pour un 
pique-nique ; repas entre amis ; festin que 
l’on fait dans certaines circonstances, par 
exemple après avoir tué un cochon, v. rejau- 
çhoun, renos , grande consommation de vic¬ 
tuailles, v. chaple; desserte d’un grand dîner, 
v. desservo ; dégât, v. degai. 

Cantaren, 

Dansaren, 

Au defriiclu que faren. 

N. SABOLY. 

Ah ! que defrùlil es lou lèms de sei fougo! 

J. DIOULOUPET. 
Counvido toulo la Frouvènço 
A-n-un desfrùti de cansoun. 

A. MATHIEU. 

Un concile tenu à Narbonne en 1551 « in¬ 
terdit aux curés d’inviter à l’avenir leurs pa¬ 
roissiens aux festins appelés de fructu et de 

P ermettre d’y chanter : mémento , Domine, 
)avid, sans trufe et autres choses ridicules ». 


DEFOUINA — DEGAPIGNA 

On a prétendu qu’un ancien usage obligeait le 
prêtre qui aux vêpres de Noël entonnait l’an¬ 
tienne De fructu ventris tui à payer un bon 
souper. Il est plus probable de rapporter l’ori¬ 
gine du mot au repas qui était donné sur le 
fruit de ladime, de fruatu. 

Defuelha, v. desfuia; defuga, v. desfiouca. 

DEFUGI (rom.cat. defugir, lat. diffugere), 
v. n. et a. Fuir, éviter, éluder, refuser, nier, 
disconvenir, v. refusa. 

Se conj. comme fugi. 

Pousquè pas defugi d’èslre de la partido. 

J. GERMAIN. 

Ié defugisson si gage, on lui dénie ses ga¬ 
ges. 

defugimen (rom. difuaimen), s. m. Ac¬ 
tion de fuir, d’éluder. R. defugi. 

Defuma, v. desfuma ; defumela, v. desfe- 
mela; defuni, defuniô, v. defini, dclinido. 

DEFUNT, ÜEIFUNT (d.), DIFUNT (g.), UNTO 
(rom. deffunt, defunct , cat. défunt, defunct, 
esp. port. it. defunto, lat. defunctus), adj. et 
s. Défunt, unte, v. mort, orto. 

Or sus dounc, lou défunt s’apello 
Moussu lou Pantaloun elic. 

C. BRUEYS. 

De quinge pas lou fum 

Aurié ressuscita de malurous défunt. 

J. DÉSANAT. 

Jalèbre, lou défunt tresano au rai que brilio. 

T. AUBANEL. 

defuxtA, v. n. Mourir, décéder, v. mouri, 
trespassa. R. défunt . 

Desfuolha, v. desfuia ; defurni, v. desfourni ; 
defuriitu, v. defrùctu ; degabaiè, v. degaié ; 
degabeja, v. desbagaja; degacha, v. desgaja ; 
degafa, v. desgafa ; degagna, v. desgueina. 

DEGAGNAC, n. de 1. Degagnac (Lot). 

DEGAI, D EGA LH (a.), DEGAL, DEGAVALH, 
DEGAST (L), DEGOUALII, DEGOUAST(g.), DEI- 
gat (d.), (rom. deguais, degast) f s. m. Dégât, 
déchet, ravage, ruine, débris, v. brisun, es- 
trai ; consommation, gaspillage, prodigalité, 
v. counsume, puto-fin. 

La grclo a fa forço degai , lagrêle a causé 
beaucoup de dommage ; se faguè ’n gros de- 
gai, il se gâta beaucoup de choses ; leissa au 
degai, laisser perdre ; métré au degai, met¬ 
tre au rebut. 

Degastes, plur. lang. de degast. 

On trouve dans les anciens testaments un 
legs de quelques sous pour le « degail des cier¬ 
ges », destiné à indemniser la confrérie qui 
les fournissait. R. degaia. 

DEGAI A, DEGALHA (l. lim.), DEIGALIIA (d), 
DEGAVAI A, DEGAVALII A, DEGASTA (L), DE- 
GAITA (rouerg.), desagaliia (Velav), (rom. 
cat. esp. degastar, it. diguastarc, lat. devas- 
tarc), v. a. Gâter, friper, détériorer, détruire, 
consumer, dissiper, prodiguer, v. desproufi- 
c/ia, estraia, péri ; pervertir, corrompre, dé¬ 
baucher; produire mauvais effet, v. gasta. 

Degaia ’no femo, détourner une femme de 
son devoir ; degaié soun vièurc, il gaspilla 
son bien ; aco te degaio, cela te va mal. 

Se degaia, v. r. Se gâter, se perdre, se cor¬ 
rompre ; se pervertir, se conduire mal, se dé¬ 
ranger, s’émanciper. 

Leissa degaia , laisser gâter, laisser perdre ; 
aco se degaio , cela va mal ; lou tems se de¬ 
gaio, le temps se gâte ; aquéu malaut se 
degaio, ce malade tourne mal; i’a rèn que se 
degaie, il n’y a rien de trop. 

prov. Ço que se degaio 
Prouficho en res, es lou countràri. 

Degaia, degaliiat (l ), ado, part, et adj. Gâ¬ 
té, fripé, ée, perdu, ue; dissipé en folles dé¬ 
penses ; perverti, ie. 

Argent degaia, argent mal employé ; tra¬ 
vai degaia , travail bousillé, travail inutile. 

Degaia (égayer), v. esgaia. 

DEG AIA DIS, DEGALIIADIS (L), s. m. Chose 
qui se perd, qui se gâte, v. brisadis. 

Dcgaiadis de lano, flocon de laine que les 
brebis laissent aux buissons. 

Uno raubeto facho d’aquéli fin degaiadis. 

A. MATHIEU. 

R. degaia. 


DEGAIADOU, DEGAIAVADOU (1.), DEGA- 
lhôur (a.), s. m. Gaspilleur, dissipateur, v. 
degaié plus usité. R. degaia. 

DEGAIAGE, DEGALIIAGE (lim.), s. m. Action 
de gâter, de gaspiller, de dissiper, v. degai. 
R. degaia. 

DEGAIAIRE, DEGAVAIAIRE (L), DEGALHAI- 
RE (lim.), ARELLO, AIRIS, AlRO(rom. degas- 
taire, airitz),s. et adj. Celui, celle qui gâte, 
qui gaspille, qui dissipe, v. gastairc. 

A l’ardit degaiaire 

Pèr un poutoun rendu se n'en fai baia dous. 

L. ROUMIEUX. 

Aquel agnèu degaiaire inanjo tout. 

S. LAMBERT. 

Lou tèms es un grand degalliaire. 

. . G. AZAÏS. 

R. degaia. 

DEGAIÉ, DEGALHÈ (1. lim ), DEGAVAIÈ , 
DEGAVALIIÈ, DEGABAIÈ (L), IERO, ÈIRO. 
iÈiro (rom. dcgailhers), adj. et s. Gaspilleur, 
dissipateur, prodigue, dépensier, ière, v. dc- 
gaiéu, degaious. 

Crevcu degaié, crible à larges trous, v. 
gourgiè ; uno degaicro, une mauvaise mé¬ 
nagère. 

La visto de l’or fa veni degaié. 

M. BOURRELLY. 

prov. Degaié coumo un taio-cebo. 

R. degai. 

DEGAIEU, DEGALHIÉU, DEGALIIIBOUL et 
degatiboul (L), ivo, adj. Gaspilleur, euse, 
v. degaie plus usité. 

Se se pèu ! éu tant abarous, agué ’n enfant tant 
degaiéu ! 

M. FRIZET. 

Cadun me met al degalhiéu 

Coumo un indigne misérable, 

P. HELLIES. 

chacun me met au rebut, me repousse. R. de¬ 
gai. 

Dégaina, v. desgueina ; degaino, v. des- 
guèino. 

DEGAIOUS, DEGAVAIOUS et GAVAIOUS (L), 
ouso, adj. Qui fait du dégât, ruineux, euse ; 
dissipateur, trice, v. degaié. 

Coume? se dis, i’a’nca d’aquéli degaious? 

F. GRAS. 

R. degai. 

Degairi, v. deglesi ; degaissa, degaissouna. 
v. desgueissa, desgueissouna ; degaja, degaja 
men, v. desgaja, desgajamen ; degalafata, v. 
descalafata. 

degalaspa, v. a. Ëgrapper, en Querci, v. 
desgrapa. R. de, galapo, gaspo. 

Degalisa, v. égalisa. 

DEGAMB1A, DEGAMBIAT (L), DEGOUMBIAT 
(qucrc.), ado, adj. Disloqué, ée, contrefait, 
aite, disgracieux, euse, v. aesgaubia, esgam - 
bia. 

Sas douos cambos degoumbiados 

Refusabon de lou pourta. 

J. CASTELA. 

R. de, gàmbi. 

degambouina (se), v. r. Marcher en traî¬ 
nant la jambe, en Limousin, v. panardeja. 
R. dcscambalia. 

Degan, v. decan ; deganacha, v. desgana- 
cha. 

deganAssï, s. m. Mêlée, confusion, désor¬ 
dre, en Rouergue, v. barrejadis. R. decana, 
acana. 

Deganat, v. decanat; deganaud, v. uga- 
naud ; degandaula, v. descadaula; deganeja, 
v. desganacha ; deganeja, v. laganeja. 

DEGANÈSTO, DEGARÈSTO, s. f. Rixe, que¬ 
relle, bagarre, dispute bruyante, en Rouer¬ 
gue, v. batesto. R. deganissa, acanissa. 

Degani, v. desgarni ; deganissa, v. acanissa; 
degansa, v. desgansa ; degansilha, v. desgan- 
siha ; doganubia pour degambia. 

degapigna^ degapina, v. a. Houspiller, 
agacer, taquiner, ennuyer, v. capigna , car- 
pina. 

Acô la degapino. 

L. pélabon. 

Se degapigna, v. r. Se harper, se houspiller ; 
se dépêtrer, se démener pour se débarrasser, 
v. arpateja. 













Nous degapignavian de lèms en tèms. 

F. PEISE. 

Se degapignavo a côtip de coutèu cm’ un tros de 
bistè. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. de, capigna. 

degara, v. a. Inquiéter, tourmenter, v. 
carcagna ; engager, débaucher, égarer, v. de- 
gaza, es gara. 

La pcsoulino lou degaro, la vermine le 
dévore. 

Se degara, v. r. Se désoler, ne pas se donner 
de relâche, v. dcvouri; se dissiper, en Querci, 
v. degaia. 

Moun fraire, tourno lèu : ma maire se degaro. 

H. LACOMBE. 

Lou loup fuch entre-tant, h tout pous se degaro. 

F. DE CORTÈTE. 

Degara, degarat (l.), ado, part, et adj. Éga¬ 
ré, effaré, troublé, effrayé ; écervelé, ée, fou, 
olle, v. esglaria ; dissipé, débauché, ée, tur¬ 
bulent, ente, v. levènti. 

L’auriho en l’èr, l'iuel degara. 

A. BIGOT. 

Nous fugèn degarats. 

J. DE VA LÈS. 

R. de y garo. 

degarambi, degarambri, v. a. Contour¬ 
ner, déformer, v. engarambia. 

Se degarambi, v. r. Se contourner, se déje¬ 
ter, v. envela, gaubia. 

Degarambi, degarambit (L), ino, part. Déje¬ 
té, contourné, ée. R. de, garàmbi. 

Regarda, degarja, pour regarda ; degarga- 
lha, degarguela, v. desgargaia ; degargamela, 
v. desgargamela ; degarganta, v. desgargata. 

DEGARIÉ, DEGUERIE (b.), s. f. Ancienne 
subdivision judiciaire du pays de Soûle (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. degan. 

Degarlanda, v. desgarlanda. 

degauxa (v. fr. deganner , se moquer ; b. 
lat. gannarc, railler), v. a. Donner à quel¬ 
qu’un un sobriquet, en Dauphiné, v. chafra . 
R. cngana . 

Dégarni, v. desgarni. 

degarxoun, s. m. Sobriquet, en Dauphiné, 
v. escciis-noum. R. degarna, noum. 

Degarroulha, v. desgarrouia ; degarrouna, v. 
desgarrouna. 

D EGA brouta, v. n. et a. Partir avec explo¬ 
sion, éclater comme un pétard, v. garrouti ; 
délivrer celui qui était garrotté, v. destcica. 

Degarrote , otes, oto , outan } outas, oton. 
R. de, garrot y gar routa. 

DEGARSALHA (v. fr. guersaillcr , guesseil- 
ler, godailler; angl. icassail , faire une or¬ 
gie), v. a. Dilapider, dissiper son bien, en Dau¬ 
phiné, v. degaia. 

degars A lu A NT, AXTO, adj. et s. Dissipa¬ 
teur, prodigue, en Dauphiné, v. dcgaiê. R. 
degaiô. R. aegarsalha. 

degasela, v. a. Démonter, dégonder, en 
Limousin, v. desgounfouna. R. gasilha , gan- 
ciha. 

Degaspa, degaspadou, degaspaire, v. des- 
crapa, desgrapadou, desgrapaire ; degast, v. 
degai; degasta, degastaire, v. degaia, degaiai- 
re :degatiboul, v. degaiéu. 

DEGATIGNA (SE), SE DIGATIXA, SE DEGA- 
TINA, SE DECATINA, SE DEGATIGNA, SE DES- 
CATIGXA, SE degati il A (m.), v. r. Se taqui¬ 
ner, se donner de petits coups par espièglerie, 
s'agacer, se quereller, v. degapigna , gati- 
gna; se chagriner, v. charpina. 

Fan que se degatigna, ils ne cessent de se 
battre. 

Trouberian loun varlet, aquelo tèsto fouelo, 

Que si degaiignavo em’ un famous sourcié. 

A. MAUREL. 

R. gat, cat, capigna. 

DEGATIGXAIRÉ, DECATIXAIRE, ARELLO, 
A iris, airo, s. et adj. Celui, celle qui agace, 
qui taquine, v. capignairc , picagniô. R. de¬ 
gatigna. 

degatigxamex, s. m. Taquinerie, petites 
querelles, v. gatinariè ; chagrin, inquiétude, 
v. charpin. R. degatigna. 

DECATIGNOUS, ouso, ouo, adj. Chagrin, 
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ine, inquiet, iète, v. charpinous , gatignous. 
R. degatigna. 

Degatja, v. desgaja ; degaubia, v. desgau- 
bia ; dégauchi, degauchu, v. desgauchi ; de- 
gaugna, degaugnassa, degaugnassaire, v. des- 
gaugna, desgaugnaire ; degaula, v. desgaula. 

degaurigna, degaurixa (m.), v. a. Dé¬ 
couper maladroitement, charcuter, écorcher, 
écharper, démembrer, v. chapouta , es- 
trassa. 

Degaurigna, ado, part. Charcuté, ée. R. de , 
carogno. 

Degauta, v. desgauta ; degauti, v. desgau¬ 
chi ; degavaia, degavalha, v. degaia ; dega,- 
vaiaire, v. degaiaire ; degavaiè, degavalhè, 
èiro, v. degaié, iero ; degavaious, v. degaious ; 
degavacha, v. desengavacha ; degavalh, v. de- 
gai ; degèino, v. desguèino ; degeiva, v. de- 
jeiva ; degèl, v. desgèu ; degela, v. desgela. 

DEGENERA (cat. esp. port, degencrar, lat. 
deaenerarc), v. a. Dégénérer, v. abastardi . 

Dégénéré, ères , èro, cran , eras, èron. 

Dégénéra, dégénérât (1. g.), ado, part, et 
adj. Dégénéré, ée. 

Prouvas-nous que li bèlli raço 
N’an pas en ràn dégénéra. 

M. DE TRUCHET. 

Aquelo digno fèsto, hutri-fes venerado, 

S’es pas perdudo, ai ! las ! es bèn degenerado. 

J. DÉSANAT. 


DEGEXERACIOUX , DEGEXERACIEX ( m. ) , 
DEGENERACIÉU (1. g. d.), (cat. degcneraciô , 
esp. degeneracion) , s. f. Dégénération, dégé¬ 
nérescence^. aboürdimen . R. dégénéra. 

Degens, v. dedins ; degensa, v. desagensa ; 
degeri, v. digeri ; degermeni, degermi, v. des- 
germi ; degessioun, degestiéu, v. digestioun ; 
degosti, v. digeri ; degèu, degial, v. desgèu ; 
degiala, degiela, v. desgela ; degialado, degie- 
rado, v. desgelado. 

DEGIXGAXDA (v. fr. dehingandcr), v. a. 
Défaire, disloquer, détruire, en Languedoc, v. 
des faire. 

Deüinganda, degingandat (l.), ado, part. Dé¬ 
gingandé, disloqué, éa, défait, aite. R. de, gi- 
gant. 

Degiossi, v. descouti ; degita, v. dejita ; dé¬ 
glaça, v. desglaça; deglaia^owr degouia (in¬ 
gambe, dispos) fdeglani, v. desgladeni, escla¬ 
deni. 

déclara, v. a. Égrener, en Béarn, v. de- 


gruna. 

deglariat, ado, adj. Délabré, ée, en 
Querci, v. deslabra, esglaria. R. de, glàri. 

deglati, v. a. Soulager, délivrer quelqu’un 
de la vermine qui le dévore, dans le Var, v. 
espesouia. R. de, glati ou glet. 

Degleba, v. desgleba ; degleï, v. deglesi. 

degleia (rom. deglaiar, égorger), v. a. Vo¬ 
mir, dans le Var, v. raca. R. degouia. 

degleïn, s. m. Exténuation, v. deglesi- 
men; vomissement, dans le Var, v. bomi. R. 
dcglèire. 

DEGLÈIRE, v. n. Maigrir, s'exténuer ; vo¬ 
mir, dans le Var, v. anequeli, boumi. 

Deglèis, èiso, part. Exténué, ée (Ét. Gar- 
cin). R. deglesi, àcgleia. 

DEC le x, s. m. Laisser-aller, sans-façon, 
négligence, familiarité, en Rouergue. 

Lou deglen de ma pluma, le laisser-aller 
de ma plume (A. Vayssier). R. deglena. 

deglexa, v. a. et n. Écosser les légumes, 
v. degruna ; cueillir les olives à la main, v. 
desbroua, csgloua; mourir, v. debana. R. 
de, glena. 

deglexda, v. a. Pervertir, en Rouergue, 
v. degaia. 

Se deglenda, v. r. Se dissiper, s’émanciper. 

Deglendat, ado, part. Dissipé, évaporé, ée; 
léger, ère, volage. R. de calendo ? 

deglende , exdo (rom. deglendc, de- 
gleinde), adj. Dispos, ingambe, alerte, en 
Rouergue, v. escarrabiha. 

Un esprit treboulat pèr aquelo racalho 

N*es pas gaire deglende al joc de la rimalho. 

c. PEYROT. 


R. deglenda. 


Degleni, v. desgladeni, escladeni. 

DEGLESI, DESGLESI (rh.), DEGLEÏ, DEGIJ 
(m.), DEGLETGI, AGLADI (1.), DEGAIRI (carc.), 
v. a. et n. Dessécher, exténuer, v. anequeh ; 
disjoindre les ais, v. escladeni. 

Deglesisse, isses , is, issèa, issès, isson. 

Deglesi quaucun , démolir un homme. 

Se deglesi, v. r. Se dessécher, s’exténuer ; 
se disjoindre, en parlant des douves d’une fu¬ 
taille ; t. de marine, s’ébarouir, v. resseca. 

Li barquet se deglesisson. 

CALENDAU. 

Deglesi, deglesit (1.), part, et adj. Retrait, 
exténué ; disjoint, ointe ; défait, aite, éreinté, 
ée. 

Sièu tout deglesi , je tombe 'd’inanition ; 
ai la tèsto deglesido, la tête me fend. 
S’enanèron aqui-dessus 
Deglesits coumo èron venguts. 

c. FAVRE. 

prov. Deglesi coume uno vièio cournudo. 

R. de, glet. 

deglesimex, s. m. Action do dessécher, de 
disjoindre, de se disjoindre ; exténuation, v. 
anequelimen. R. deglesi. 

deglia, ado, adj. Mal fagoté, disgracié de 
la nature, dans les Alpes, v. desgaubia. R. 
degouia. 

DEC US, loc. adv. dont se servent les en¬ 
fants, en Dauphiné, lorsque la bille leur a 
échappé des doigts, ce qui leur donne le droit 
de rejouer. R. de, glissa. 

deglôuba (b. lat. dcglobarc, v. fr. glu- 
ber, écorcer, lat. deglubere), v. a. Oter l’é¬ 
corce d’un rameau qui est en sève, pour en 
faire un chalumeau, en Limousin, v. saba. 

Deglôuba, ado, part. Ëcorcé, ée. 

Bastou d’espino blancho, benabèl deglôuba. 

J. ROUX. 

Degloufa, deglounfa, v. desgounfla. 

deg NA, deixa (b.), (rom. cïenliar , deinar, 
deignar, cat. esp. port, dignar, it. degnare, 
lat. dignari), v. n. Daigner. 

Noun a clegna me respondre, il n'a pas 
daigné me répondre. 

Es trop recoumpensat, si degnas de lou vèire. 

j. sicard. 

Degno acoumpli ço que nous recoumando. 

isclo d’or. 

M’as degna destria de l’inmenso cloucado. 

J. ROUX. 

Degnermii?* digne; dègo (qu’il doive), en 
Languedoc ; degochat, v. desgaja; degoissa, 
v. desgueissa ; degolha, v. degaia ; degonàssi, v. 
deganàssi ; degonèsto, v. deganèsto ; degonissa, 
v. acanissa; degonsa, v. desgansa ; degonsilha, 
v. degansilha ; degorat, v. degara; dogorèsto, 
v. deganèsto ; degorgomela, v. desgajgamela ; 
degorroulha, v. desgarrouia ; degorrouna, v. 
desgarrouna ; degosela, v. desgasela ; degota, 
v. desgata. 

DEGÔU, DEGOL (L), DEGOUEL, DEGOUAL 

(a.), s. m. Précipice, v. debaus, dcgoulàu ; 
trouble, fracas, tintamarre, tracasserie, cha r 
grin, en Languedoc, v. treboulèri ; Degouf, 
nom de fam. provençal. 

Un degàu de plasà, un gouffre de plaisirs. 
Abrandi lou sort de l’ibrougno 
Sus un degoual senso escalié. 

ÈT. GARCIN. 

Terriblo dins. tas secoussos, 

Pertout metes lou degol. 

M. BARTHÉS. 

Un terrible degol 

Anôuncio que déjà lou jaiant es pèr sol. 

ID. 

R. degouia. 

Degoualh, degouast, v. degai; degoubiha, 
degoubilha, v. desgoubiha ; degôuchi, v. des¬ 
gauchi. 

DEGOUDIHA, SE DEGOITDIIIA, SE DEGOU- 

di lu a (1.), v. n. et r. Se démener, gambiller, 
sautiller, écarquiller les jambes, v. cambour- 
leja. R. de, goudiha, gourdiha. 

DEGOUDIHAIRE, DEGOUDILIIAIRE (1.), A- 
RELLO, AIRO, s. et adj. Dispos, v. escarra¬ 
biha. R. degoudiha. 

Degoudissa, v. descoutissa. 
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degoüei.ma, degouema, v. n. Vomir, avoir 
des nausées, être dégoûté, en Forez, v. boumi. 

R. de, bômi. 

Degoueino, v. desguèino ; degoufa, v. des- 
coufa; degoufa, v. desgounfouna ; degoufela, 
v. descoufela ; degôugna, degougni, v. des- 
gaugna ; degougnous, v. desgaugnous. 

DEGOUIA, DEIGOUIA, DESGOCIA, DEGOU- 
LHA (g.), DEGUELHA (lim.), v. a. Dégourdir, 
v. escarrabiha; pour disloquer, luxer, v. 
deslio uga. 

Degoie, oies, oio, ouian, ouias , oion. 

Te vau degouia , je vais te faire marcher. 
Loü frech que la degoulhabo. 

J. CASTELA. 

Toumbèl, se degoulhèt uno anco. 

H. BIRAT. 

Se degouia, v. r. Se dégourdir, se démener ; 
écarquiller les jambes ; se débrailler, se met¬ 
tre à l'aise. 

Quand cambos, cap e col déurrian nous degoplha. 

J. CASTELA. 

Degouia, deigouia, desgouia, degoulhat (1.), 
ado, part. Dégourdi, ie, ingambe, dispos, aisé 
dans ses manières, v. desgaja ; mis sans fa¬ 
çon, débraillé, ée, dissolu, ue ; mal agencé, 
mal fagoté, ée ; dégingandé, ée, dont la dé¬ 
marche est mal assurée, v. desguinda. 

Fais degouia , fagot mal lié ; un èr de¬ 
gouia , un air dégourdi ; une négligence affec¬ 
tée ; fiho degouiado, fille dégourdie ; fille dont 
la toilette est en désordre ; uno degouiado, 
une gaillarde, une gagui; uno degouiadasso, 
une grosse réjouie ; à la degouiado, sans fa¬ 
çon, tout simplement. 

La jouve, un pauquet degouiado, 

Parliguèt touto espandouiado. 

c. FAVRE. 

R. de, goi, oio. 

degouiaduro, s. f. Mise négligée, débrail¬ 
lée, sans façon, v. demasiaduro. R. degouia . 

degouio (TOUMBA EN), tomber en pièces, 
en ruines, v. douguiho plus usité. R. degou¬ 
ia, douguiho. 

degouissa, DEGOUESA (rouerg.), v. a. Dê- 
goiser, v. cacaleja, devisa, plus usités. 

Veici ce que dissato auvèri degouissa. 

J.-A. MARTIN. 

R. de, gouissa. 

DEGOULA(rom. cat. port, degollar), v. a. et 
n. Précipiter du haut d’une colline, faire tom¬ 
ber, démolir; rouler d’un lieu élevé, dégrin¬ 
goler, marier dans de mauvaises conditions, v 
debaussa, dcrrouca, trecoula. 

Degoie , oies, olo , ouian, ouias, olon , ou 
(m.) degouèli, ouclcs, ouelo, ouian, ouias , 
o uc Ion. 

Degouia *n auccu, uno nose, abattre un 
oiseau, un noix. 

Degolo, e zou, degolo, e tout en degoulant 
Sentis virouleja l’aire autour de sa caro. 

A. LANGLADE. 

Quouro si cresèn bèn, nous degouolon dau baus. 

J. RANCHER. 

Se degoula, se desgoula, v. r. Se précipiter, 
tomber d’un lieu élevé ; sortir rapidement ; se 
mal marier. 

Encaro si noun me degouèli 
Farai bèn proun. 

G. ZERBIN. 

Téuteis leis fedos soun arragi, 

Si desgouelon dôu pasturègi. 

l. d’arvieux. 

Degoula, degoulat (1.), ado, part, et s. Pré¬ 
cipité, tombé, ée ; bœuf, mouton ou brebis 
qui a péri en tombant d’un rocher. 

A acgoula de Vaubrc, il est tombé de l’ar¬ 
bre ; tôuti lis an, dins lis cscabot qu’esti- 
von en mountagno , i*a tant de besti degou¬ 
iado, tous les ans, dans les troupeaux qui pas¬ 
sent l’été aux Alpes, il y a un certain nombre 
de bêtes dérochées; viando de degoula, 
viande de bête tuée par accident. R. de, colo 
DEGOULA, DEGOULHA (1.), DEGOURA (b. 
rouerg.), (rom. degolar, lat. dcgulare), v. a, 
Avaler avec effort, manger avidement, englou¬ 
tir, v. avala, trahi, tranquela ; dégueuler, 
débagouler, bavarder, v. raca. 


Aco se pou pas degoula, on ne peut ava¬ 
ler cela ; manjo pas, degoulo, il ne mange 
pas, il dévore. 

Degoula, degoulhat (1.), degourat (b.), ado, 
part. Avalé, dévoré, ée. R. de, goulo. 

DEGOULA, DECOULA (1.), DESCOULA (rh.), 
(rom. degollar, degorar, cat. esp. port, de- 
qollar , lat. dccollare), v. a. Décoller, couper 
le cou, v. côu-trenca, dcscoupeta. 

Se conj. comme degoula 1. 

Degoula, degoulat (1. g.), ado, part. Décol¬ 
lé, ée. 

Vèi de si diéu li tèsto descoulado. 

S. LAMBERT. 

R. de, cou. 

DEGOULACIOUN, DEGOULACIEX (m.), DE- 
GOULACIÉU (l. g. d.), (rom. dcgolatio, deco- 
lalio, cat. acgollaciô, dccottaciô, esp. de- 
gollacion , it. decollazione, lat. dccollatio, 
onis), s. f. Décollation. 

degoulage, degoulXgi (m.),s. m. Action 
de tomber, de faire tomber, chute, v. toum- 
bado. 

Li camin èron tantestré 
Que i’avié forço degoulage. 

a. BOUDIN. 

R. degoula. 

DEGOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIUO, S. et 
adj. Celui, celle qui précipite, qui fait tomber, 
v. toumbairc ; ironiquement, nuptial, ale. 

Un degoulaire, un précipice, v. degoulou; 
i*an fa sa raubo degoularello, on lui a fait 
sa robe de noces. R. degoula 1. 

DEGOULAMEX, c. m. Action de précipiter, 
v. debaussamen ; déglutition, v. avalagc. R. 
degoula 1, 2. 

degoulXssi (saxt jax), (rom. sant Jo- 
lian Dccollaci), adj. m. Saint Jean-Baptiste, 

« saint Jean décollatz » (Rabelais). 

Pèrsant J un Degoulàssi, à la Décollation 
de saint Jean-Baptiste. R. degoula 3. 

Degoulha, v. descouscoulha ; degoulha, de- 
goulhadasso, degoulhado, degoulhat, v. de- 
gouia. 

degoulixa (berrichon dégouliner), v. n. 
Couler goutte à goutte, tomber un à un, en 
Limousin, v. lagrcmcja. R. de, coulino. 

degoulixAri, s. m. Endroit par où s’é¬ 
chappe ou se perd une chose, en Limousin, v. 
degoutiero. 

Fa degoulinàri, faire au fond de la fossette 
un petit trou recouvert de terre où vont se 
perdre les billes des joueurs ; enlever furtive¬ 
ment, faire rafle. R. dégoulina. 

degoulùU (rom. dcgoulour, aegou- 
laur), s. m. Précipice, rocher à pic, lieu d’un 
accès difficile, dans les Alpes, v. dcgôu, de - 
baus. 

Sus lou revès d’un degoulèu. 

A. MATHIEU. 

Lis aigo aurivo, 

Mens afrouso, à la mar toumbon di degoulèu. 

calendau. 

R. degoula 1 pour dcgouladou. 

Degouma, v. desgouma; degoumbia pour 
degambia ; degounaud, v. uganaud ; degoune- 
la, v. desgounela ; degounfla, v. desgounfla ; 
degoura, v. degoula 2 ; degouraud, v. gou- 
laud ; dégourdi, v. desgourdi ; degourgoulha, 
v. descouscoulha ; degôurigna, v. degaurigna ; 
degourja, v. desgourga ; degoursa, v. desgour- 
sa ; degousena, v. esboudena ; degousiera, v. 
desgousiera ; degousilha, v. esgousiha; de- 
goussi, v. desgoussi ; degoust, degousta, de- 
goustous, v. desgoust, desgousta, desgoustous. 

DEGOUT, got (auv.), (rom. degot), s. m. 
lîgout, eau qui dégoutte, égoutture, v. eissa 
goutte, v. gouto ; roupie du nez, v. te. 

Lou dégoût di téulisso, l’égout des toits ; 
un dégoût de la, une goutte de lait ; un dé¬ 
goût de vin, une goutte de vin ; nVa pas 
un dégoût, il n’y en a pas une goutte ; chas - 
que peu fasiè soun dégoût, il était trempé 
de sueur. R. dégoûta . 

DEGOUTA, DEIGOUTA (d.), GOUTA (rom 
cat. degotar), v. n. Dégoutter, couler goutte 
à goutte, v. chouta, gouteja, lagrameja, te 
cha. 


Labouto a dégoûta touto la nue, le ton¬ 
neau a dégoutté toute la nuit ; la bouco me 
degouto, l’eau m’en vient à la bouche ; la 
gorjo me degouto, la bouche m’en sèche ; la 
lengo me degoutavo, la langue me déman¬ 
geait. 

prov. Soun nas ié degouto coume lou cuou d’un 
pescaire. 

— Quand plôu sus lou curât, degouto sus lou vi- 
ckri. 

— Quouro noun plèu, degouto, 
ou 

Se noun plèu, degoulo, 

quand il ne pleut pas, il dégoutte, petit profit 
remplit la bourse, toujours pêche qui en prend 
un. 

Au têms que lou sang degoutavo. 

S. LAMBERT. 

R. de, gouto. 

degoutadix, s. m. Eau des gouttières, en 
Guienne, v. csgout. R. degoula. 

degoutamÉx, s. m. Action de dégoutter, 
filtration, v. charrot, trespir. R. dégoûta . 

dégoûtaxt, axto, adj. Dégouttant, ante, 
v. coulant. R. dégoûta. 

degoutau, s. m. Le Dégoutau, nom do 
quartier près Vauvenargues (Bouches-du- 
Rhône). R. dégoûta. 

degouteja, v. n. Couler goutte à goutte, 
v. dégoulina. R. dégoût. 

degoutet, goutel (g.), s. m. Gouttelette, 
v. gouteto, tcchou. 

En degoutet redoun 
Plouron lis aubaredo. 

A. MATHIEU. 

Lou degoutet penjourlo U noste nas. 

L. ROUMIEUX. 

R. dégoût. 

DEGOUTIERO, DEGOIJTIÈIRO (L), DEGOU- 
TÈIRO (bord.), (v. fr. desgoutière, rom. cat. 
degoter), s. f. Gouttière, filet d’eau qui tombe 
’un toit par le défaut d'une tuile ou d’une 
planche, v. goutiero, te. R. dégoût. 

degoutixa, v. a. Écosser, en Querci, v. 
descoufa, desgata. 

degouto, s. f. Goutte qui tombe, eau qui 
dégoutte, v. dégoût. 

Suçant la degouto jalado 
Que toumbo de soun iol en fioc. 

c. GROS. 

R. dégoûta. 

Degouva, v. descoufa ; degoyssa, v. des- 
gueissa ; degraba, v. desgrava ; degràci, v. des- 
gràci ; dégrada, v. desgracia ; degraciéus, v. 
desgracious. 

degrai) (rom. degrat, degra, lat. gra- 
dus), s. m. Degré, v. grad. 

Dcgrad de calour, degré de chaleur. 

Cals es la schala, de que sun li degra ? 

BOECI. 

Dégrada, v. desgrada ; dégrafa, v. desagra¬ 
fa ; degrafeta, v. desgafeta ; dégraissa, degrais- 
sadou, v. desgreissa ; degrampa, v. desgrama; 
degrana, degranouta, v. desgrana; degrapa, v. 
desgrapa ; degrava, v. desgrava ; degreba, v. 
desgreva ; degreissa, v. desgreissa. 

DEGRÈXT, ÈXTO (lat. digrunniens, cn- 
tis, qui grogne), adj. Délicat, ate, d’un goût 
difficile, dans les Alpes, v. deguert, délicat . 
R. de, cregnc, crcgncnt f 
degrepi , v. a. Donner de l’argent avec 
peine, desserrer, en parlant d’un avare,v. lâ¬ 
cha. 

Quand cal que degrepigo d’argent, acè ’s coumo 
se li tirabon lou sang de las venos. 

A. VAYSSIER. 

R. de, grep. 

DEGRÈU, adj. ou adv. De bon gré, en Guien¬ 
ne, v grat ; pour pénible, dur, v. grcu (de). 
R. agradièu, grat. 

Dégreva, v. desgreva ; degrigna, v. desgri- 
gna. 

DEGRIXGOL, s. m. Action de dégringoler, 
en Languedoc, v. degoulage. R. degrin- 
goula. 

DEGRIXGOULA, DEIGRIXGOULA (d.), DES- 

grixgoula (l. bord.), y. n. Dégringoler, v. 
barrula, degoula. 
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Degringoule, ouïes, oulo, oulan, oulas, 
oulon, ou (1. g.) degringoli, oies, olo, ou- 
/on, oulas, olon. 

Degringoules de roco en roco. 

H. MOREL. 

Dins lou tèms que degringoulavon. 

LAFARE-ALAIS. 

Degringoula, degringoulat (1. g.), ado, part. 
Dégringolé, ée. R. de, grin, coula. 

degrixgoulado, s. f. Dégringolade, v. 
barrulado. R. degringoula. 

Degroda, v. desgrada ; degroissa, v. des- 
greissa ; degrona, v. desgrana ; degropa, v. 
desgrapa. 

DEGROULA, DEGROULLA (1.), DEGROUNLA, 
DESS AGROUNL A, SAGROUNLA, ASSAGROUN- 
LA, DESSAGRILIIA, DESSAGRIA (l.), ( rom - 

crollar , it. scrollarc),v. a. Ebranler, détra¬ 
quer, en Limousin et Languedoc, v. se- 
grounla. 

Degrolc, oies, olo , oulan, oulas , olon. 
Degroula, degrounlat(L), ado, part. Ebran¬ 
lé, agité, ée. R. de, cràulo ou croula. 

degrous , s. m. Débordement, irruption 
d’un courant d’eau torrentiel, en Dauphiné, v. 
delièurado. R. decours ou degroussa. 

Degroussa, degroussi, v. desgroussa, des- 
groussi ; degrua, v. degruna. 

DEGRITDA, GRUDA, v. a. Egrapper, en Lan¬ 
guedoc, v. desgrapa; égrener, écosser,v. de¬ 
gruna; monder, v. gruda; manger son bien, 
v. avala. 

Degrudo dins un jour ço qu’ i laissèt soun paire. 

G. AZAÏS. 

Degruda, degrudat (1. g.), ado, part. Egrap- 
pé, mondé, ée. R. de, grut. 

DEGRUDADOU, GRUDADOU, S. m. Lieu OÙ 
l’on égrappe la vendange, v. desgrapadou ; 
moulin à monder, v. grudadou. R. degruda. 

DEGRUDA1RE, GRUDAIRE, ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui égrappe ou qui mon¬ 
de, v. desgrapaire ; chargeur de vendange-, v 
cargaire. R. degruda. 

Degruia, degrulha, v. desgruia. 

DEGRUXA, DEXGRUNA (querc.), DEGRUA 
(g.), DEGLEXA (rom. degrunar), v. a. et n. 
Egrener, égrapper, v. desgruna, esgruna, 
grupela; cueillir les olives à la main, v. des- 
broua; s’égrener, tomber grain à grain ; tom¬ 
ber en ruines, en décadence, v. derouï, der- 
runa, desmanteni ; crouler, s’écrouler, s’é¬ 
bouler, dégringoler, v. amoulina ; mourir, v, 
mouri. 

Degruna sa pitanço, manger son bien; 
aquel oustau degruno, cette maison croule. 
Degrunabo soun cant en notos de velous. 

H. LACOMBE. 

trov. Lou tèms degruno la pèiro. 

Se degruna, v. r. S’égrener, v. desengrana 
Quand aprenes que se degruno 
De ta courouno un bèu diamant. 

A. CROUSILLAT. 

Degruna, degrunat (L), ado, part. Égrené, 
écroulé, ée. 

Las goutos que tournon aval 
Sèmblon de perlos degrunados. 

17* SIÈCLE. 

R. de, grun. 

degrunado, s. f. Ce qu’on égrène en une 
fois ; écroulement, éboulis, v. derrunado, ve- 
dèu ; volée de coups, rossée, v. rousto. R. de¬ 
gruna. 

DEGRUNAGE, degruxàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’égrener. R. degruna. 

DEGRUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui égrène, qui égrappe, v. de - 
grudaire. R. degruna. 

Degu, v. degun ; degu, degut (1. g.), part, 
p. du v. dèure. 

deguâ (rom. deguisar), v. a. Émousser, v. 
a fou la. 

Degua, ado, part.et adj. Emoussé, ée. R. de, 
aguâ , agusa. 

DEGUDAMEX, DIÉUGUDOMEX (L), (rom. 
degudamen, degudament, cat. degudament), 
adv. Dûment, v. degut (à soun). 

Mau-degudamcn , indegudamen, indû¬ 
ment. R. clegut. 


Degue, egues, egue, eguen, egués, egon, 
subj. du v. dèure ; degueina, v. desgueina ; 
deguèino, v. desguèino. 

DEGU ELU A (SE), SE DEIGUELHA (lat. degu- 
lare), v. r. Faire bombance, se divertir, en 
Limousin, v. delcga, diverti; s’ébattre, se 
tirailler, v. degouia. 

DEGUELIIO, DEIGUELIIO, s. f. Rombance, en 
Limousin, v. guletoun, riboto. R. deguelha. 

DEGUELHOUS, DEIGUELIIOUS, OUSO, adj. 
Folâtre, en Limousin, v. fouligaud. R. de¬ 
guelha. 

Deguenilha, v. desgueniha; deguens, y. de- 
dins ; deguère, ères, è, erian, erias, èron, 
prêt, du v. dèure ; deguerie, v. degarié. 

DEGUERPI, DESGUERPI (g.), (rom. degur- 
pir, gurpir, guerpir, grupir , b. lat. de- 

Œ ire , ail. werp),v. n. Déguerpir, v. pa- 
-, pôusseja , tabousca , plus usités. 
Déguerpisse, isses, is, issen , issès , isson. 
Lou soulel ven de déguerpi. 

H. BIRAT. 

R. de, gurpo. 

DEGUERSE, erso, adj. Dégourdi, ie, éveillé, 
ée, gai, aie, en Limousin, v. degouia, escar - 
rabiha. R. de, guerp f 
deguert. erto (rom. guer, louche), adj. 
Minaudier, ière, affecté, ée, qui se contrefait, 
en Toulousain, v. desmaniera. 

Tant soun cors deguert nie desplais. 

p. goudelin. 

Deguerto, en fèt d’amour, ma Galatèo en tinto 
Cops de poumos me rounso. 

j. de valès. 

R. degrènt. 

deguigxa, v. a. Aveugler, éblouir, en Gas¬ 
cogne, v. esbalauvi ; défigurer, contrefaire, 
v. desgaugna. R. de, guigna. 

DEGUUIA, DEGUILHA, deguixla, v. a. Dé¬ 
clouer la courroie d’un sabot, en Limousin, v. 
desbata. 

Se deguiha, v. r. Se débrider, en parlant 
d’un sabot, dont la courroie se détache ; per¬ 
dre sa virginité, en pariant d’une jeune fille, 
v. despiêucela. R. de, guiho. 

Deguihoun, deguilhou, pour de guihoun. 
deguiro, s. f. Droit de fournage, pain qu’on 
donne au fournier pour la cuisson, à Riez 
(Basses-Alpes), v. fournage. R. degudo, de - 
guô (chose due). 

Déguisa, v. desguisa. 

DEGULA, DEGU LH A (1. lim.), (roin. degu- 
lar, lat. degulare), v. n. t. bas. Dégueuler 
v. raca ; dôbagouler, bavarder, v. escudela 
Degula, degulat (L), desgulat (bord.), ado, 
part. adj. et s. Mal embouché, ée, qui parle 
mal et beaucoup, v. desbouca ; braillard , 
arde, v. brama ire. 

Aquéu degula troumpetaire. 

T. gros. 

R. de, gulo. 

DEGULADO, s. f. Dégobillis, en Limousin, 
v. racaduro. 

degui.ii a, DESGULHA, v. a. Disloquer, en 
Languedoc, v. desliouga. 

Se dcsgulha la garganto (G. Azaïs), s’égo¬ 
siller. 

Deguiha, desgulha, nous paraît une cor¬ 
ruption de desliouga. Mais Ilonnorat le dérive 
de agulho, parce que, dit-il, le peuple attri¬ 
bue toutes les petites luxations au déplacement 
de ce qu’il appelle a une aiguille », os long et 
mince. 

DEGUX, DEGU (lim.), DEGUS (rouerg.), 
DEXGUX, DEXGUS, DINGUS(1.), DIGUN, DIGU, 
DIGUS (l. g.), DEIXGUX, DEINGU (for.), DIXGU 

(viv.), dixguiu, dixgius, dexdu (Velay), 

DF.XGU, DUXGU, LEXGU, LUXGUX, NEÜN (d.), 
NENGU (a. d.), DEXDIUS (for.), UNO (rom. de¬ 
gun, deguns, deugun, dengun, dengus, nc- 
gun, nengun, negu, nengu, negus, nengus, 
nagu, neun, neùs, nun, cat. riegun, negu, 
ningu, esp. ninguno, port, nelium, lat. nin- 
gulus, necunus), pron. adj. et s. Personne, 
aucun, une, nul, ulle, v. aucun, ges , res. 

Degun noun ausara , personne n’osera; 
ai vist degun, jo n’ai vu personne ; t’a de¬ 
gun, Va pas degus (1.), il n’y a personne; 


quau es aqui ? degun, ou pas deaun, qui 
est là? personne; es Pèire Pas-degus, ce 
n’est personne, à Béziers ; degun n'es tourna, 
nul n’en est revenu ; aquel orne es degun, 
c’est un homme nul ; aquelo femo es degun, 
c’est une femme de rien ; n’as degun dre, tu 
ii’as aucun droit ; councisse deguno de ti 
sorre, je ne connais aucune de tes sœurs; de¬ 
gun lio, nulle part ; en deguno maniero, en 
nulle manière ; sens crcnto deguno, sans au¬ 
cune crainte. 

Dengun noun la veira finido. 

c. BRUEYS. 
prov. Qu n'a qu’un, 

N’a degun. 

— Qu n’enlènd qu’un, 

N’entènd degun. 

— Qu sèr lou coumun 
Sèr degun. 

— Qu ôubligo coumuno, 

N’ôubligo deguno. 

degunamen, adv. Aucunement, v. aucu- 
namen. R. degun. 

DEGUS A, v. a. Diffamer, décrier, injurier, 
en Languedoc, v. escridassa. R. de, gus. 

dégusta (cat. degustar, lat. degus tare), 
v. a. Déguster, v. tasta plus usité. 

En quàuqueis amalour lei farai dégusta. 

A. CROUSILLAT. 

Dégusta, dégustât (1. g.), ado, part. Dégus¬ 
té, ée. 

Jamai t’aurion pas dégustât. 

A. MIR. 

DEGUT, DÉUGUT (L), DIÈUGUT (1. g.), DI- 
GUT, DlUBUT (g.), (rom. cat. degut), s. m. 
Dû, ce qui est du, v. doute. 

Demande moun degut , je demande mon 
dû ; faire soun degut, faire son devoir; paga 
soun degut à la naturo, payer sa dette à la 
nature ; à soun degut , dûment, convenable¬ 
ment, comme il faut ; cou ire à soun degut, 
cuire à point; manja à soun degut, prendre 
sa réfection ; vaqui un sermoun à soun de¬ 
gut, voilà un sermon dans les formes. 

Prendrai que moun degut; 

J. ROUMANILLE. 

prov. A cadun soun degut. 

R. dèure. 

Degut, udo, part. lang. du v. dèure ; délia, 
dehè, v. desfaire; dehèit, èito, y. desfa, acho; 
dehèito, v. desfacho ; delièn (ils défont), en 
Gascogne, v. desfaire; dehène (défendre), 
dehenè (il défendait), dehônon (ils défendent), 
dehenouc (il défendit), en Gascogne, v. de- 
fèndre; dehens, v. dedins; dehèt (de fait), v. 
fa ; dehore, dehoro, v. deforo ; dehounsa, v. 
desfounsa. 

dei, deis (devant une voyelle), deis, des 
(rouerg.), (rom. deis, de li, it .dei, degli), 
art. pl. des 2 g. Des, dans la Provence cen¬ 
trale et orientale, v. di pour les exemples. 

DEI (rom. dei), art. et prép. Du, en Dau¬ 
phiné, Vivarais et Limousin, v. dôu , de, plus 
usités. 

Dei pan (lim.), du pain. R. de, lou. 

DEI (lat. di), particule inséparable qui mar¬ 
que la privation, employée pour des ou de, 
aans le Limousin, le Dauphiné et les Alpes : 
deiguisa, deifisa, dcipacho, v. desguisa, 
desfisa, despacho. 

Dei (doigt), v. det. 

dèi (it. dei), s. m. Dey, titre de l’ancien 
souverain d’Alger. 

Lou dèi dins soun palais tremoulavo de pèu. 

RICARD-BÉRARD. 

DÈI, DÈ (rouerg.), (du fr.), s. m. Dais, en 
Dauphiné, v. pâli plus usité. 

Dèi (ie donnai, que je donne), en Béarn, v. 
da ; deia, v. déjà; deiala, v. desgela ; deiaprô- 
nei, v. desaprene ; doiargna, v. desergna ; 
deiassa, v. desassa ; deibadarna, v. clesbarda- 
na; deibagueja, v. desbagueja ; deibala, v. 
desbala ; deibalen, deibalun, v. desbalen ; 
deibaragna, v. desbaragna; deibarata, v. des- 
barata ; deibarba, v. desbarba; deibarbeli. v. 
desbarbeli ; deibarca, v. desbarca ; deibarluga, 
v. desbarluga; deibarna, v. desemberna ; dei- 
barra, v. desbarra ; deibarraria, v. desbarra- 
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lia ; deibarrassa, v. desbarrassa ; deibarretina, 
v. desbarretina ; deibassaire, v. debassaire ; 
deibasta, v. desbata ; deibata, v. desbata ; dei- 
baterna, v. desbadarna ; deibaucho, y. desbau- 
cho ; deibaussa, v. debaussa; deibava, v. des¬ 
bava; deibeletrina, v. despeitrina; deibiha, y. 
desbiha et desabiha ; deibino, v. debino ; dei- 
bit, v. débit ; deibletouna, v. desbletouna ; 
deibloua, v. desbloua ; deiblouca, v. desblouca. 

DEIBLOUSSA, DEBLOUSSA, DEIBLUSSA, 
El blues A, v. a. Arracher, effeuiller une fleur, 
en Dauphiné,v. derraba ; faire éclore,v. cspeli. 

Deibloussit lou peu (d.), il arracha les 
cheveux. R. de, blussc ? 

Deibona, v. debana ; deiborna, v. desem- 
berna ; deiboudena, v. desboudena. 

DEIBOUEINA, DEBOEXA (for.), v. a. Enle¬ 
ver les bornes d’un champ, v. desboula ; dé¬ 
limiter, en Dauphiné, v. bouina. R. dei, de , 
bouino. 

deiboueixage, s. m. Délimitation,v. boui- 
nage . R. deiboueina. 

Deibôuûa, v. desboufri ; deibouja, deibou- 
jado, v. devouida, devouidado. 

üEiBouuiA, v. n. Fuir, en parlant d'un 
vase en bois, en Dauphiné, v. escampa ; dé¬ 
molir, détruire, v. deboulka. R. eiboulha, 
csboudela. 

Deibounda, v. desbounda ; deiboundouna, 
v. desboundouna ; deibourda, v. desbourda ; 
deibousca, v. desbousca ; deibôussa, deibôus- 
sôu, v. debaussa, debaus ; deibovela, v. des- 
bavela ; deibraia, deibroia, v. desbraia ; dei- 
braio, v. desbraio; deibrega, v. desbrega; dei- 
brenca, v. desbrenca ; deibris, v. débris ; dei- 
bri, v. durbi; deibrida, v. desbrida ; deibringa, 
v. desbrenca; deibroua,v. desbroua; deibrou- 
cha, v. desbroucha ; deibrounchela, v. des- 
brounchela ; deibuia, v. desembouia ; deibuli, 
v. desbouli ; deiçai, v. decai ; deicapela, v. 
descapela. 

deicabt, deçà BT (nom ail. Deiher), n. 
p. Deycart, Décart, Décard, noms de fam. prov. 

Marius Decard, poète provençal contem¬ 
porain, né à Aix. 

Deicencha, v. descencha ; deicengla, v. des- 
cengla ; deicervela, v. descervela ; deicessa, v. 
decessa. 

DEICHA, DEICIIO, DEICHAXTO, prép. Jus- 
qu'à, en Limousin, v. dinque , jusquo. 

Deicha qui , deichoqui (pour d'eici-aqui ), 
jusque-là ; deichau , d’ici au ; dcichanto au 
founs dôu na (Foucaud), jusqu’au fond du 
nez. R. d’eici à, d'cici eut à. 

Deicha, v. leissa; deichassoula, v. descas- 
soula; deicheida, v. desajuda; deicheina, v. 
descadena ; deichicouta, v. dechicouta ; dei- 
chira, v. deschira ; deicho, v. déco ; deicho, 
deichoqui, v. deicha; deici pour d’eici; dei- 
ciala, v. decela ; deici-auro, v. eici. 

deïcide (cat. deicidi , it. esp. port, deici - 
dio , lat. dcicidium), s. m. Déicide, meurtre 
d’un dieu. 

deïcido (cat. esp. it. deicida), s. et adj. 
Déicide, meurtrier d’un dieu. 

Dis : « Siéu de soun sang innoucènt » 

1 Jusiéu deïcido. 

passion POP. 

Deicima, v. descima ; deicimouta, v. desci- 
mouta; deicio que pour d’eici à que (jusqu’à 
ce que), en Limousin; deiclore, v. desclaure; 
deicomota, v. desgamata ; deicota, v. descata, 
desacata ; deicoua, v. descoua; deicoubeart, 
v. descubert ; deicoucouna, v. descoucouna ; 
deicoufla, v. desgounfla; deicoumbra, v. des- 
coumbra ; deicounourta, v. descounourta ; 
deicour, v. descor ; deibourous, v. descourous ; 
deicouti, v. descouti; deicresta, v. descresta; 
deicrotou, v. descrouladou; deicroucheta, v. 
descroucheta ; deicrouchouna, v. descrouchou- 
na; deicrousta, v. descrousta; deicrubi, deicu- 
bri, v. descurbi ; deicubercela, v. descuberce- 
la ; deidegna, deidognous, v. desdegna, desde- 
gnous ; deidenta, v. desdenta ; deidi, v. desdire. 
deidié, leidié, dédié (lim. rh.), didèi 

(d.), DESIDÈI (niç.), DESÈRI, DRESÈBI, DRE- 
SÈLI, GÈRI (1.), DIÈRRI (auv.), (rom. Dcis - 
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dier, Disdier, Disder, Leidier, Deseri, 
Drezeri , Drezeli, Desiry, cat. Desider , it. 
Desiderio, lat. Desiderius), n. d'h. Didier ; 
Deidier, Deydier, Desdier, Disdier, Disdéri, 
Daydôri, Désidéry, noms de fam. mérid. dont 
le fém. est Dcidiero. 

Sant Deidié, saint Didier, évêque de Vienne 
en Dauphiné, martyrisé en 608 par les ordres 
de la reine Brunehaut; saint Didier, d’Albi, 
évêque de Cahors (630). 

DEIDIÉ ( S A NT-) , SAXT-LEIDIE (b. lat. 
Sanctus Desiderius), n. de 1. Saint-Didier 
(Ardèche, Haute-Loire, Hautes-Alpes, Vau¬ 
cluse), v. Diziè (Sant-), mousquihoun, rogo. 

Guilhcm de Sant Deisdier ou Leidier, 
troubadour, châtelain de Noaillac en Velay; 
Gausscran de Sant Leidier , troubadour du 
Velay, petit-fils du précédent. 

Deidin, v. desden ; deidire, v. desdire. 

deidou, n. p. Deydou, nom de fam. bord. 
R. daire. 

Deidurre, v. dedurre ; deieireta, v. deseire- 
ta ; deiela, v. desgela ; deiengaja, v. desengaja ; 
deiennata, v. desenasta ; deientagna, v. desen- 
tagna; deifa, deifas, v. desfaire ; deifadouri, v. 
defadouri ; deifairo, v. desfaire ; deifanga, v. 
desfanga; deifardo, v. desfardo; deifarfouia, v. 
desfarfouia ; deifarra, v. desferra ; deifarrouia, 
v. desferrouia ; difavo(il défaisait), en Limou¬ 
sin , v. desfaire ; deifecela, v. desfiscela ; déi- 
fecia, v. desfecia ; deifeciou, v. desfecious ; dei- 
fèto, v. desfacho; déifia, v. défia; deifiala, v. 
desfiela. 

deïfica (cat. esp. port, deipcar, it. b. lat. 
deipcare), v. a. t. littéraire. Déifier. 

Deifique, ques , oo, can, cas, con. 

Que me pot faire un noum que lou bau deïüco ? 

J.-A. PEYROTTES. 

Deïfica, deïficat (1. g.), ado, part. Déifié, ée. 

DEÏFICACIOUX, DEIFICACIEX (m.), DEÏFI- 
CACIÉU (1. g. d.), (cat. deificaciô , esp. deip- 
cacion, it. deificazione), s. f. Déification, v. 
apouteôsi. 

La Deïpcacioun dôu vènt-terrau , titre 
d’un poème de W. Bonaparte-Wvse. R. deïfica. 

Deifièci, v. desfèci ; deifiela, déifiera, v. des¬ 
fiela; deiûsa, v. desûsa; deifloura, v. desflou- 
ra; deiflouri, v. desflouri. 

deïfobe( esp. Dcifobo , lat. Deiphobus), n. 
p. Déiphobe, fils de Priam. 

deïfobo (lat. Deiphobe), n. p. Déiphobe, 
sibylle de Cumes. 

Deifouere, v. desfaire ; deifounsa, v. des- 
founsa; deifourna, v. desfourna; deifourrela, 
v. desfourrela ; deifourtuna, v. desfourtuna ; 
doifrina, v. desfarina; deifrisa, v. desfrisa; 
deifrucha, v. desfrucha ; deifuia, v. desfuia; 
deiga, v. déco ; deigaino, v. desguèino ; dei- 
gaja, v. desgaja ; deigala, v. regala ; deigalei, 
v. deli ; deigaleta, v. desgaleta ; deigamacha, 
v. desgamacha ; deigargaia, v. desgargaia ; 
deigarni, v. desgarni ; deigat, v. degai ; dei- 
ata, v. desgata ; deigatigna, v. degatigna ; 
eigauera, v. desgavela; deigensa, v. desa- 
gensa ; deigeri, v. digeri ; deigèu, v. desgèu ; 
deiglaça, v. desglaça ; deiglesi, v. deglesi ; 
deignarja, v. desnisa ; deigolha, v. degalha ; 
deigolita, v. desgaleta ; deigomina, v. desca- 
mina; deigôubia, v. desgaubia ; deigoubilha, 
v. desgoubiha; deigoufa, v. descoufa; deigou- 
gnou, v. desgaugnous ; deigouia, v. degouia. 

deigouleta, v. n. Se dérober, disparaître, 
en Limousin, v. esbigna. R. dei, goulet. 

Deigouma, y. desgouma ; deigounfla, v. 
desgounfla ; deigourdi, v. desgourdi ; deigous- 
si, v. desgoussi ; deigoust, deigout, v. des- 
goust ; deigouta, v. dégoûta ; deigràcio, v. 
desgràci ; deigrava, v. desgrava ; deigroussa, 
v. desgroussa ; deigrouvelha, v. escruveia ; 
deigruia, v. desgruia ; deigruna, v. desgruna; 
deiguira, v. esguira ; deiguisa, v. déguisa ; 
deigussi, v. desgoussi; deijala, v. desgela ; 
deijassa, v. desjassa; deijeida, v. desajuda; 
deijeina, v. dejuna; deijeiva, deijeva, v. de- 
joiva ; deijouca, v. desjouca ; deijouinta, v. 
desjounta ; deijugne, v. desjougne; deijuna, 
doijueina, v. dejuna ; deilaba, v. lavàssi ; dei- 


labassa, v. lavassia; deilabra, v. deslabra; dei- 
lai, v. delai ; deilama, v. deslama ; deilapida, 
v. dilapida ; deilassa, v. deslassa ; deiïena, v. 
desalena ; deilequida, v. liquida ; deiléuja, v. 
deléuja ; deilia, v. deslia; deiligènt, v. dili- 
gènt ; deilouia, v. desliouca; deilouja, v. des- 
louja; deiluga, v. desluga, desliouca; deilus- 
tra, v. deslustra. 

DEIMA, DÈCMA (l.L DESMA, DE RM A fa.), 
demxa (g.), (rom. cleimar, dcumar, aes - 
mar, cat. dclmar, esp. dezmar, it. lat. de- 
cimare), v. a. et n. Dimer, décimer; amoin¬ 
drir, v. demeni. 

D'eime, èimes,cimo,ciman, eimas,èimon. 

E pèr deima, lou rèi de cadenos fa tèndre. 

P. FESQUET. 

Encaro un cèup deimè la plus grosso dei doues. 

V. THOURON. 

Deima, déumat (l.), ado, part. Dimé, ée ; 
pour égaré, v. desascima. 

Lan deima si pesscgue , on lui a volé une 
partie de ses pêches. 

deimage, deimAgi (m.), s. m. Action de 
dimer, collecte de la dime, étendue de sa per¬ 
ception. 

Gardou pago deimage au Rose. 

LAFARE-ALAIS. 

R. deima . 

Deimai,v. demai ; deimaiouta,v. desmaiouta. 

DEIMA IRE, DEIMArI, DEM AIRE et DÊU- 
MA1RE (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui prélève la dîme, dimeur, v. 
deimiè . 

Mes i’aviè pas de demaires, 

D’aqueles dévots manjaires. 

A. TANDON. 

R. deima. 

Deimalouna, v. desmalouna; dèimaluga, v. 
desmaluga ; deimama, v. desmama ; deiman- 
cha, v. desmancha ; deimanda, v. demanda; 
deimanglia, v. desmangla ; deimaniha, v. des- 
maniha ; deimanleni, v. desmanteni ; dei- 
marca, v. desmarca; deimardoui, v. desmer- 
dousi ; deimarga, v. desmarga. 

DEIMARIÉ, DEIMARI È (L), DEI MARI 6 (d.), 
demariô (périg.), (rom. deymaria, dema- 
ria , demarie , decimaria , esp. dezmaria), 
s. f. Dimerie, ce qui concerne la dime ; terri¬ 
toire sur lequel se prélevait une dime; an¬ 
cienne division cadastrale; travail de la mois¬ 
son moyennant part proportionnelle, v. es- 
coussuro. R. d'eime. 

Deimascla, v. desmascla ; deimata, v. des- 
masta. 

dèime, DÈUME (L), déme (lim.), (rom. 
deime, deume, desme, deme, décimé , cat. 
delme , esp. diezmo , lat. decimum ), s. ni. 
Dime, v. décimé; dizeau, tas de dix gerbes, v. 
tavbu ; Deyme(Haute-Daronne), nom de lieu. 

Leva lou deime , lever la dime, prélever 
la dime; lou granic dôu dèime, le grenier 
des dîmes; aquelo terro èro dôu d'eime de 
Sant-Vitou, ce champ était de la dimerie de 
Saint-Victor. 

prov. Gras coume un veüèu de deime. 

DÈIME, DÈSME fa.), mo, adj. Moindre, dans 
les Alpes, v. menare, merme ; Deyme, nom 
de fam. prov. R. deima. 

Deimemouria, v. desmemouria; deimena, v. 
demena; deimeni, v. demeni; doimenissanço, 
v. demenissônço ; deimenti, v. démenti; dei- 
meoula, v. dêsmesoula ; deimescoulouna^v. 
desmouscoulouna ; deimescucha, v. mescuja. 

deimié, deimiè fl.), (rom. dctmer, deu- 
mer, dumer, cat. delmer, b. lat. deymerius, 
decimarius ), s. m. Dimeur, décimateur, v. 
courriou , deimaire ; celui qui fait la ré¬ 
colte du blé moyennant une part proportion¬ 
nelle, en Dauphiné, v. pres-fachiè; Deimier, 
Deymier, Dimey, noms de fam. méridionaux. 
prov. Fai coume lou chin dôu deimié, lèn d’à 
ment. 

R. deime. 

deimiero (cat. delmari), s. f. Lieu où l'on 
portait la dime; la femme du dimeur. R. dei - 
me. 

Deimin, v. dôu-mens; deiminga, deiminia, 
v. deminua. 





DÈIMO, DEMO (d.), DESMO, DEMNE (b.)» 
demxo (g.), dimo (auv.), (rom. deyma, lat. 
décima , decuma), s. f. Dime, v. dèime plus 
usité en Provence. 

Deimoucoura, v. maucoura ; deimoulha, v. 
desmesoula ; deimounta, v. desmounta ; dei- 
mountra, v. demoustra ; deimourena, v. des- 
mourena; deimourra, v. desmourra ; deimous- 
touï, v. desmoustousi ; deimouta, v. desniouta ; 
deimuni, v. demeni ; deina, v. degna ; deinan, 
v. dueinan ; deinarra, v. desnarra ; dèine, y. 
daine; deingu,deingun, v. degun; deinia, dei- 
nicha, v. desnisa ; ueinoua, deinousa, v. des- 
nousa ; deinoucia, v. denouncia ; deioprénei, 
v. desaprene ; deioubra, v. desoubra ; Deiou- 
dat, v. Deodàti ; deiounglia, v. desoungla ; 
deioussa, v. desoussa ; deipacho, v. despacho ; 
deiparia, v. desparia ; deipart, v. despart; 
deipatroulha, v. despatouia ; deipausa, v. de- 
pausa; deipei, v. despièi; deipeitrina, v. des- 
peitrina; deipèndre, v. depèndre; deipèns, y. 
despens ; deiperel, v. esperéu (d’) ; deipié, dei- 
piet, v. despié ; deipisson (qu’ils dussent), cri 
Dauphiné , v. dôure ; deipit, v. despié ; dei- 
pita, v. despicha; deiplaire, v. desplàire; dei- 
plega,deipleja,v. desplega; deipleisi,v. desple- 
si ; deipolha, v. despouio ; deipolenta, v. cles- 
poutenta; deipoulha, v. despuia; deipouncha, 
v. despouncha ; deipoundre, v. despoundre; 
deipue, v. despièi ; deiputa, v. disputa ; dei- 
raja, v. derreiga; deirama, v. desrama; dei- 
ranja, v. desrenja; deirapa, v. desarrapa; dei- 
rasiéu, v. derisioun; deirata, v. desrata ; dei- 
rega, v. desrega ; deiregi, v. desregi ; deire- 
gremilha, v. derregrumiha ; deirôi, v. desrèi; 
aeirenga, v. desrenja; deirevelha, v. reviha; 
doirigi, v. diregi ; deirochi, deiroucha, v. der- 
rouca; dcirouï, v. desrouï ; deirouia, v. des- 
rouia; deirouma, v. desenrauma ; deiroum- 
pre, v. desroumpre. 

deiroun, deirou (d.), n. p. Deiron, nom 
de fam. dauphinois. 

prov. Ounle a passa lou tèms queDeirou anavo au 
fens ! 

où est le temps où Deiron fumait ses terres ! 
où sont les neiges d’antan, v. Bcrto. 

Deirouta,v. derrouta; deirouto, v. derrouto ; 
deirouveli, v. desrouveli; deis, v. dei (des); 
dèis, v. dès (dès). 

DEISALABARDA, adj. m. Qui chante avant 
l’heure ordinaire, en parlant du coq, en Dau¬ 
phiné. R. deis,des, ataliardi. 

Deiscèndre, v. descèndre ; deisena, v. des- 
sena; deiserra, deisarra, v. dessarra ; deis-e- 
uei, v. dès-e-vue ; deisimpue, v. desempièi; 
deisirous, v. desirous. 

deïsme (cat. deisme, esp. it. port, deis- 
mo), s. m. Déisme. 

Deisnau, v. dès-e-nôu ; deisoula, v. desoula; 
deisouta, v. dessouta ; deisouterra, v. dessou- 
terra ; deissala, v. dessala ; deisseborda, v. 
desbarda ; deissecha, v. desseca ; deissensa, v. 
dessensa ; deissepara, v. dessepara ; deissèr, v. 
dessèr ; deissica, v. eissica ; deissimula, v. dis¬ 
simula; deissina, v. dessina; deissio pour 
d’eici à (jusqu'à), en Limousin; deissoulu, v. 
dissoulu ; deissoustera, v. dessousterra. 

DEISSUDA (rom. dcsuadar, dissuader), v. 
a. Décourager, en Limousin, v. destalcnia. 

Cè vous deissudo pas. 

J. ROUX. 

R. des , suta f 

Deistila. v. destila. 

deïsto (cat. esp. it. lat. deista), s. Déiste. 
Véritable enfant dôudemoun 
Que dins soun corèro deïsto. 

c. FAVRE. 

Deit, v. det; dèit (il doit), en Dauphiné, v. 
dèure; deit, eite (dit, ite), en Guienne, v. 
dire. 

deïta, deït A T (1. g.), (rom. cat. deitat , 
it. deità, esp. dcidad , b. lat. deitas, atis), s. 
X. t. littéraire. Déité, v. tiivinita. 

Li blànqui deïta. 

isclo d’or. 

La deïtat que m’a ferit. 

O. ZERBIN. 
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Vous sias coumo uno deïtat 
Digno d’èstre, noun pas amado, 

Mai devoutamen adourado. 

c. BRUEYS. 

Deitaca, v. destaca; deitala, v. destala; dei- 
tegne, v. destegne ; deitouarse, v. destorse ; 
deitoumba, v. destoumba ; deitour, v. destour. 

deitoura (rom. deytorar), v. n. Pleurer, 
se lamenter aux funérailles, en vieux béar¬ 
nais, v. ploura. 

Ordenat es que y açjos dcytoradores 
(1414), il fut ordonné qu’il y aurait des pleu¬ 
reurs (Les Honneurs d’Archambaud, par V. 
Lespy). 

Deitourba. v. destourba; deitra, v. destrau; 
deitrata, v. destrata ; deitrau, v. destrau ; dei- 
tregne, v. destregne ; deitrui, deitruire, v. 
destruire; deits, v. dès; deitubli, v. establi; 
deiufla, v. desenfla; deiuna, v. dejuna ; deiur- 
di, v. desourdi ; deivaga, v. dosvaga ; deivar- 
dega, v. desverdega; deivàri, v. desvàri. 

deivarsia (SE), v. r. Se dit des troupeaux 
ui font des échappées dans les lieux déten¬ 
us, dans les Alpes. 

Deivarsia, ado, part. Échappé, ée. R. es- 
varta ? 

deivarsiado, deivarsiaio, s. f. Escapade 
d’un troupeau, dommage qu’il fait, v. broun- 
cado, escapaduro, escourribando, gatado. 
R. deivarsia. 

Dèive (qu’ildoive ),en Dauphiné , v. dèure; 
deiverga, v. desverga; deivergougna, v. der- 
vergougna; deiverti,v. diverti; deivia,v. des- 
via ; deiviarda, v. desbiharda; deivida, v. de- 
vouida; deivira, ado, v. desvira, ado; deivi- 
saja, v. desvisaja; deiviuja, v. devouida ; dei- 
volamen, v. esboulamen. 

DEivoTO(lat. Deivota),n. de f. Déivote. 

Santo Deivoto, sainte Déivote, née à Nice, 
martyrisée sous Maximien, honorée à Monaco. 

Deivoua, v. desavoua ; deivoueida, v. de¬ 
vouida; deivouri, v. devouri. 

DEJA, DEI J A (d.), DEIA, DAIA (Var), ADE- 
JA, ARMA, ADUJA, ADREJA, RAIMA, DA J A 
frh.), DEREJA (a.), EXDEJA (toul.), DELDEJA 
(lim.), ja (nie.), ia, ya, deya (b.), DEJ6(Ve- 
lay, d.), (roin. desja, ja,c at. port .jet, esp. ya, 
it. gia } lat. jam), adv. Déjà, v. ja; si tôt, v. 
tant-leu. 

Es déjà *n orne, il se fait homme ; es pas 
déjà tant beu , il n’est pas déjà si beau. 

dejadi, adj. Vieux, ruiné, en Forez, v. 
vi'ei. R. de {i\\jadis)? 

Dejala, v. desjala; desjala, v. desgela. 

DEJAMAONA (SE), DEJARMAC.XA, DEJAMA- 
XI, v. r. Se démener, se débattre, se dislo¬ 
uer, en Forez, v. arpateja. R. desamana, 
es, à, man . 

dejax, n. p. Déjean, nom de fam. prov. 

Lou cardinau Dcjan , le cardinal Gosselin 
Dejean, de Cahôrs (14° siècle). R. de, Jan ou 
degan. 

Dejassa, v. desjassa. 

dejaulha, v. n. Aboyer plaintivement, en 
bas Limousin, v. gingoula. R. degoula ? 

DEJEIVA, deijeva, deijiva (v. fr. dégi¬ 
bier), v. a. Faire sortir du lit ou du nid, en 
Limousin, v. desnisa. 

Dejeiva, ado, part. Sorti du lit ou du nid, 
v. esfournièu. R. de, jaire ? 

dejita Trom. degitar, degictar, dejetar, 
desgitar, desgietar, port, deitar, lat. dejec- 
tare, disjectare , renverser, abaisser), v. a. 
Elever un enfant à la mamelle, ou apres qu’il 
a été sevré, v. abali , enjita. 

Se dejita, v. r. Se déjeter, v. cnvcla, jita. 

Dejita, dejitat (l. g.), ado, part, et adj* Dé¬ 
jeté, ée. R. de, jita. 

Dejola, v. desgela. 

dejost, osto, adj. Trompeur, euse, déré¬ 
glé, ée, en Gascogne, v. enganaire. 

Dab aco l’ingrato dejosto 

Nout rend pas bèt souent ço quet costo. 

G. d'astros. 

R. de, juste. 

Dejouca, dejouco, v. desjouca, desjouco ; de- 
jougne, dejounge, v. desjougne ; dejounta, v. 
desjounta. 
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dejôuro, adv. Déjà à cette heure, en Li¬ 
mousin, v. déjà. 

Tôutei sabias dejouro aquel afaire. 

J. ROUX. 

Dejôuro avès devina tout lou rèsto. 

ID. 

R. déjà, ôuro , ahouro. 

dejous, dejoust (rouerg. querc.), DES- 
JOUST (alb.), DEJOUTS, DIJOUST (toul.), DE- 
JOUT (lim.), DEJOUTO (1.), DEJUS (g. b.), 
(rom. dejos, dejost, dejot, dejosta, dejus, 
dejuus, cat. dejus, it. giusta, lat. jusum, 
juxta), adv. prép. et s. m. Ci-après, dessous, 
en Languedoc, Limousin et Gascogne, v. des- 
souto ; partie inférieure, rez-de-chaussée, v. 
debas , en-bas. 

Dejous sous peds , sous les pieds; dejous 
terro, dessous terre; dejout-dessus , sens 
dessus dessous ; al dejoust de, au dessous de; 
avè lou dejout , avoir le dessous, être vaincu. 

prov. lang. Dins lou ihes d’aoust 
La pèiro es bagnado dejoust. 

Dejoul, contract. rouerg. de dejous lou, 
sous le. 

Dejousterra, v. dessousterra ; dejua, v. des- 
jouga; dejuc, v. desjou; dejuca, v. desjouca; 
dejugne, v. desjougne. 

DEJUX, DEJU (1. g.), ARDEJUfrOUerg.), EN- 
deju (querc.), (rom. dejun, aeju, dejuni , 
cat. deju, dejuni, it. aegiuno, lat. jeju- 
nium), s. m. Dôjeûner, repas du matin, dans 
les Alpes et le Querci, v. dejuna ; jeun, jeû¬ 
ne, v. jun , jiini. 

En dejun, à deju (lim.), à jeun. 

Les fils des maissants e des chiches, 

A forço de dejus mai que mai vènon riches. 

J. DE VALÉS. 

prov. Au mes de jun 

Manjo Tagriolo en dejun. 

DEJUX, DEJU (lim. d.), uxo (rom. dejun, 
deju, cat. deju, lat. jejunus), adj. Qui est à 
jeun, v. en jun. 

Èstre dejun, être à jeun. 

En caremo toujour noun sias estât dejun. 

J. RANCHER. 

L’Albo freto les èls al Soulel de salivo dejuno. 

P. GOUDELIN. 

prov. Vèntre dejun 
Noun escouto degun. 

— Quand lou vèntre es dejun, lou bras nounjogo 

gaire. 

DEJUXA, DESDEJUXA, EXDEJUXA (querc.), 
ardejuxa (rouerg.), deijuxa (lim.), dei- 
JUEIXA, DEIJElXA (d.), DEJUA (g.), (suisse 
dejuna, rom. cat. desdejunar , b. lat. dejeju- 
nare), v. n. Déjeuner ; jeûner, à Nice et en 
Rouergue, v. juna. 

Se vos qu’au café gris vèngue lèu dejuna. 

c. BLAZE. 

As dejuna ? as-tu déjeuné? espèce de sa¬ 
lutation matinale; en venbnt de dejuna , à 
l’issue du déjeuner. 

prov. Bèn dejuno qu mau viéu. 

Se dejuna, si dejuna (m.), v. r. Se priver, 
s’abstenir; déjeuner, dans le Var. II. dejun. 
ou des dejun. 

dejuna, deiuna (b.), s. m. Déjeuner, v. 
desdejun, repas, tuo-verme. 

Dejuna dinatôri, déjeuner-dîner; à deju¬ 
na , à l’heure du déjeuner ; après dejuna , 
après déjeuner. 

prov. Amo li messo courto e li dejuna long, 
il est gourmand et peu dévot. 

— Paié pounchu, 

Dejuna perdu, 

après les travaux de l’aire et l’achèvement de 
la meule de paille, les valets de ferme ne dé¬ 
jeunent plus. R. dejuna 1. 

dejunado, s. f. Heure du déjeuner, déjeu¬ 
ner en commun, gens qui déjeunent. 

D’eicijusqu’k la dejunado. 

M. TRUSSY. 

Dins mounlougis la dejunado 

Se pago pas mai d’un escut. 

PRUNAC. 

R. dejuna 1. 

DEJÜNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui déjeune. 
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Van faire lou tour di dejunaire. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. dejuna. 

Dejunta, v. desjounta; dejus, v. dejous. 

DEL, DEI (lim. d.), DÉÜ (g. b.), (rom. del, 
deu, cat. esp. it .dcl), art. m. Du, de celui, en 
Languedoc, Querci et Périgord, v. dôu pour 
les exemples. 

Dièu dcl cèl! Dieu du ciel! dcl quai, du¬ 
quel; dcl daissa pour de lou daissa, de le 
laisser ; dcl tua pour de lou tua , de le tuer. 

Beaucoup de noms de famille languedociens 
commencent par cet article : Delbez, Delort, 
Delpech, Delmas, Deltuf, v. bes, ort, pèch, 
mas, tuf. 

DELA, DELAI (1. d.), DELÈI (d.l ADELA 
(m.), DAILA, D AIL AI (1.), DERA (b.), (rom. 
delà , dcllatz, desenlai, it. di là, cat. dalla , 
esp. de alla), adv. et prép. Delà, de l'autre 
côté, v. eila (d’). 

De laman delà, ctk delà, en delà (bord.), 
de l’autre côté, au delà ; es ana vèirc ço que 
fan de la man delà, il est allé ad patres ; 
demoro de delà, il habite de l’autre côté ; 
l*an de delà, l’avant-dernièro année ; la nue 
de delà, l'avant-dernière nuit; de delà, de 
delai, de dailai (1.), al delai (g.), au delà ; 
Vai paga e de delà, je l’ai payé, et au delà ; 
delà Vaigo, de delai Vaiqo, delà la rivière ; 
delà la mar, en delà de la mar, outre-mer; 
per delà, per delai, par delà ; en delà, plus 
loin ; dcla-ïcr (querc.), dela-ic, dela-qc, ge- 
rolant (g.), avant-hier ; dcla-ount, àelant, 
dalant (1.), oii, de quel côté, en quel endroit ; 
deça-dcla, deçai-aelai deoà-delà. R. de 
la, lai. 

Delaba, v. délava ; delabassa, v. lavassia ; 
delabàssi. v. lavàssi; délabra, v. deslabra; de- 
labre, v. deslabramen. 

delado, s, f. Variété de raisin de table, 
cultivée à Aigues-Mortes. 

Delagasta, v. deslangasta; delagèio, v. dra- 
gèio. 

delagxa, v. a. Ennuyer, fatiguer, vexer, 
contrarier, en Rouergue, v. afastiqa, enuia. 

Se delagna, v. r. S’ennuyer, se dégoûter, se 
fatiguer, v. embouni. 

Nostro batudo finiguètpèr si delagna d’aquelo vido. 

P. FESQUET. 

R. de, lagno. 

delai; xous , ouso, adj. Fatigant, ante, 
ennuyeux, euse, v. afastigant. 

Très cops la nèu sus la girbo fanado 
Espandiguèt un tapis delagnous. 

f. d’olivet. 

R. delagna. 

delai, dilai (rom. dilai, delacion, angl. 
delay , cat. dilacià, it. dilata, esp. dilacion, 
lat. dilatio , onis), s. m. Délai, v. demoro, 
muso , rclàmbi , respiè. 

Vous avès tort, quand li pènsi, 

De recercar un delai. 

C. BRUEYS. 

Demando vue jour de delai. 

A. PEYROL. 

Sès roustil se prenès lou plus pichot delai. 

JOURDAN. 

R. delaia. 

delaia, dil ai A (rom. dclayar, lat. dila - 
tare), v. n. et a. Dilayer, retarder, tempori¬ 
ser, v. bestira, retarda. 

Roumpèt touto dificultat 
Sènso delaia davanlàgi. 

C. BRUEYS. 

Causo que se delaio pèr aeô n’es perdudo. 

o. d’astros. 

Delaia, delaiat( 1. g.), ado, part. Retardé, ée. 
delaia, v. a. Distraire, égayer, délasser, 
en Rouergue, v. dcslagna. 

Se delaia, v. r. Se distraire, s’égayer, v. 
espaça. R. de, laia. 

Delaïdo, v. Azalaïs ; délaissa, v. deleissa ; 
delambra, v. deslabra. 

DELampa, v. n. Galoper, déguerpir, partir 
vite, en Languedoc, v. lampa, patuscla. 

Tout counlinent lou message delampo, 

E camino que caminaras. 

P. FESQUET. 

R. de, lampa. 
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DELANT, DALANT (1.), DOULAXT , DOU- 
NANT (rouerg.), oülaNT (querc.), la NT, adv. 
Ou, là où, de là où, d’où, dans quel endroit, 
en Languedoc et Gascogne, v. ountc; devant 
(esp. delante), v. davans. 

L'asard delanl iéu me soui mes. 

A. GAILLARD. 

Digas-me, se vous plais, 

Dalant Anchiso se retiro. 

c. FAVRE. 

Iéu sèrti de la sepnlturo 
Doulant iéu dourmioi en repaus. 

J. DE VALÈS. 

R. delà, ount. 

DELARGA, deslarga (bord.), (it. dilar - 
gare, slargare), v. n. et a. Déloger, sortir, se 
lever, s’en aller, sauter du lit ; élargir, lâcher, 
répandre ; mener paître, relâcher, v. alarga. 
Dclargue, gués, go, gan, gas, gon. 

Delarga J no resoun, lâcher un mot; de- 
larga l'avè , élargir le troupeau. 

A l'aurelho dis al bourrèu 
Que cal quedelargue al pulèu. 

G. azaïs. 

prov. Acô ’s un bouié sèns barbo 
Que, quand a talent, delargo. 

Se delarga, v. r. Prendre le large, se déli¬ 
vrer, se développer ; lâcher ce qu’on a sur le 
cœur ; se répandre en paroles ; faire largesse, 
devenir généreux. 

Aro es ouro qu’iéu me delargue. 

_ Jj. DE VALÈS. 

Delarga, delargat (1. g.), ado, part. Délo¬ 
gé, levé, lâché, ée, élargi, îe, répandu, ue. R. 
de, larg. 

delÂrgo-buou (qui élargit les bœufs), s. 
m. Loriot, oiseau ainsi nommé en Rouergue à 
cause du proverbe : 

L’aurièu 

Claus li fedo, alargo li biôu, 
quand le loriot chante, c’est-à-dire dans la 
belle saison, on enferme les brebis pendant le 
jour et on élargit les bœufs pendant la nuit. 

delarido, s. f. Spergulaire, spcrgularia 
media (Pers.), plante. 

Délassa, v. deslassa. 

delat (rom. cat. delat, lat. delatus), s. m. 
t. de procédure. Accusé (vieux), v. acusa. 

delata (rom. cat. esp. delalar),\. a. etn. 
Dénoncer (vieux), v. denouncia ; dégoiser, 
causer, v. oarja; se lancer, v. lança. 

Lou cavaliè jouis quand sus uno cavalo 
Delaio coumo un Bédouin. 

J. LAURÈS. 

Se delata, v. r. Bâiller ; se répandre, s’é¬ 
tendre, v. alata ; se répandre en injures, 
exhaler sa colère, v* deblata , dcsgounfla ; 
se délecter, se divertir, v. dcleta. 

Pèr me delata sur sas grandos qualitats. 

P. GOUDELIN. 

R. delat, de, lat. 

delata, v. a. Délatter, ôter les lattes d’un 
toit. R. de, lato. 

DELATJA, v. a. Déparer, en Guienne, v. de - 
soundra. 

delatour (cat. esp. port. lat. delator, it. 
delatorc), s. in. Délateur, v. rapourtiô. 

Delau, contract. bèarn. de delà lou (au 
delà du) ; deiauas, v. lavàssi ; delaugi, v. dé- 
léugi ; delausa, delauva, v. deslausa. 

délava, delaba (1.), (it. dilavarc, b. 
lat. dclavarc), v. a. Délaver; t. de potier, la¬ 
ver le vernis. 

L’aigo dclavo lis estofo, le lavage affaiblit 
la couleur des étoffes. 

Délava, delabat (1.), eslauat (g.), ado, part, 
et adj. Délavé, ée. 

Fcn délava, foin sur lequel il a plu long¬ 
temps. R. de, lava. 

delavat, delabat (1.), s. m. t. de potier. 
Fosse où l’on prend l’argile pétrie et toute 
prête. 

Aro que la terro es passado 
De la bardièiro al delabat. 

A. FOURÈS. 

R. délava ou delcva. 

Delbez, v. bes. 

delbiars, n. p. Guillaume Delbiars, trou¬ 


badour limousin, né à Saint-Martial près Tulle. 

R. Del Biar, Bearn. 

Delbouga, v. desblouca; deldeja, v. déjà; 
dèle (Dieu me), v. deli. 

deleatur (mot latin), s. m. t. d’imprime¬ 
rie. Deleatur. 

DELECA (SE), SE DELEGA (m.), V. r. Se 
délecter, prendre plaisir, v. barbo-lcca, coun- 
gousta, deleita, esperlica. 

Dclcque ou delègui (m.), eques, eco, écart, 
ecas, econ. 

Se deleco à lou faire enrabia, il se com¬ 
plaît à le faire endêver. 

De-longo me deleque en martire d’amour. 

A. CROUSILLAT. 

Vous a pas fa proun deleca? 

L’aigo vous vèn pas à la bouco ? 

ID. 

D’un amour coume aquéu sa mouié se delego. 

J. DÉSANAT. 

Li a degun, pèr pau que lou vegue, 

Que pèr fouerço noun si délégué. 

E. GROS. 

R. de, leca. 

DELECADUBO, delegaduro (m.), s. f. Dé¬ 
lectation, plaisir, v. coungousto. R. deleca . 
Delecha, v. deleissa. 

delecouls (rom. Deleco), n. p. Delecouls, 
nom de fam. albigeois. 

Delecta, v. deleita. 

delega (rom. cat. esp. port, delegar, it. 
lat. delegare), v. a. Déléguer, députer , v. 
manda. 

Dcligue, ègues, ego, egan , egas, egon. 
Delega, delegat (1. g.), ado, part, et s. Dé¬ 
légué, ée. 

Nous a delega dès, pèr ié représenta lis ami. 

J. ROUMANILLE. 

DELEGA, DESLEGA, DESLEIA (bord.), DE¬ 
LAIA (rom. delegar, deslegar, dcslciar, lat. 
deliquare), v. a. Délayer, dissoudre, fondre, 
v. lega, remouia ; réconcilier deux person¬ 
nes, v. recouncilia. 

Délégué, egues, ego, egan, egas, egon. 

Se delega, v. r. Tomber en déliquescence ; 
se morfondre, s’impatienter. 

Se delega coume de burre, fondre comme 
du beurre. 

En plour lei siéu bèis ue si foundon, si delegon. 

J. RANCHER. 

Delega, delegat (1.), ado, part. Délayé, ée. 
DELEGACIOUN, DELEGACIEN (m.), DELE - 
GAUIÉU (1. g.), (cat. delcgaciô , esp. delega- 
cion, lat. delcgatio, onis),s. f. Délégation. 
Èron reçaupu pèr uno delegacioun. 

LOU PROUVENÇAU. 

delegaduro, s. f. Dénouement, inconsé¬ 
quence, v. desligaduro ; pour délectation, v. 
delecaduro , R. desliga. 

Delegent, v. diligènt; delôi, v. delà. 
delegi, DA LIGE, daleja (lat. deligere, 
trier), v. a. Éplucher les noix, extraire les a- 
mandes des coques, en Rouergue, v. nougaia. 
Se conj. comme legi. 

delèire, v. n. Tarder, en Béarn, v. lèire 
plus usité. 

Dcl'ei , il lui tarde, il désire. 

DELEISSA, DELAISSA (l.), DELEICIIA (a. b.), 
DELEGUA (g.), v. a. Délaisser, v. abandouna, 
Délaisse, aisses,aisso , cissan, cissas, ais- 
son, v. leissa. 

Que cadun soun pecat délaissé. 

P. GOUDELIN. 

Deleissa, délaissât (1.), delechat (g.), ado 
part, et adj. Délaissé, ée. 

Lis un m’an deleissa, lis autre m’an vendu. 

T. AUBANEL. 

Adusès soun enfant, sa pauro deleissado. 

A. TAVAN. 

Jan de Bigorro, moun amie, 

Perqué m’as-lu lant delechado? 

P. HOURCASTRÉMÉ. 

R. de, leissa. 

deleissado, s. f. Abandon, délaissement^ 
v. abandoun. R. deleissa. 

DELEISSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui délaisse, v. abandounaire. 
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Li deleissaire soun esta recouneigu soulet cou¬ 
pable. 

L. ASTRUC. 

R. deleissa. 

DELEISSAMEN, DELAISSOMEN (1.), S. m. 
Délaissement, action de délaisser, v. aban- 
dounamen. R. deleissa. 

DELÈIT (rom. deleit, dcliech, cat. délit, 
<3sp. dcleyte , port. deleite f it. diletto, lat. di— 
lectus), s. m. Plaisir, délice (vieux), v. délice , 
plasè. 

Ambé delèil aspirave las flous. 

B. FLORET. 

DELE1TA, DELECTA (g.), DELETTA(L), DE- 
LETA (rh.), (rom. deleitar, delechar, delcc- 
tar % cat. delitar , dcleytar , delectar , esp. 
port. deleitar, it. dilettare, lat. delcctarc), 
v. a. Délecter, charmer, v. régala. 

Delèitc, cites , èteo, etten, ettes, ètten, ou 
delète , êtes, èto, eten, êtes, èten. 

Se deleita, se deleta, v. r. Se délecter, 
prendre plaisir, v. chala, coungousta. 

Me delèite h l’aspèl de carrieros proupretos. 

B. FLORET. 

Deleita, delettat (1.), ado, part. Délecté, ée. 
DELEITA BLE, DELETA BLE, A B LO (rom.cat. 
esp. deleitable, lat. dclectabilis), adj. Délec¬ 
table, v. delicious. 

Lou mèu deleitable. 

G. B.-WYSE. 

Un passo-tèms e plasé deleitable. 

isclo d’or. 

DELEITACIOUN, DELETACIOUN, DELETA- 
CIEN (m.), DELECTAClÉU (g.), DELETTACIÉU 
(L), (rom. esp. deleitacion, cat. delectacio, 
it. dilettazione, lat. delectatio, onis) } s. f. 
Délectation, v. châle, regalado. 

DELEiTous, ouso (rom. dclcitos, cat. dé¬ 
lit ôs), adj. Délicieux, euse (vieux), v. deli¬ 
cious. R. deleit. 

Delembra, v. démembra; delembre, delem- 
brié, v. demembrié ; delen, v. alin. 

delenc, s. m. Fièvre lente, consomption, 
dépérissement, dans le Tarn, v. counsùmi. R. 
deli. 

delebet, s. m. Anxiété, en Béarn (Honno- 
rat), v. ànci. R. delèire. 

DE-LESÉ, de-lesei (lim.), DE-LESI (rh.), 
adj. et s. des 2 g. Oisif, ive, désœuvré, ée, v. 
desoubra, estaire. 

Èro la lei 

De quis dous de-lesei. 

A. CHASTANET. 

R. de, lésé. 

Delesta, v. dcslesta ; Delestrac, v. Astarac ; 
deleta, deletta, v. deleita; delèu pour belèu. 

DELÉUGI, DELÉUJA, DELIEUJA, DELUOUJA 
(m.), v. a. Alléger, v. alèugi , alèuja, alèu 
geiri. 

Delèugisse, isses, is, issèn, issès, isson, 
ou delèùgc, èuges, cujo, cujan, èujas, cu- 
jon ; detèugissièu ou aclèujavc, etc. 

La vieiesso es un fais que doumto lou plus fort 
Pèr nous n’en deléugi noste espèr es la mort. 

J.-J. CASTOR. 

Oh ! couine auriéu vougu deléuja ti doulour ! 

F. DU CAULON. 

Se deléugi, se deléuja, v. r. S’alléger, se 
vêtir plus légèrement. 

prov. Au mes d’abriéu 
Te delèuges pas d’un fiéu; 

Au mes de mai. 

Noun sai. 

Deléugi, deléuja, ido, ado, part, et adj. Al¬ 
légé, ée, vêtu à la légère. R. ac, leuge. 

DELEUGIMEN, delÉujamex, s. m. Allége¬ 
ment, v. alèujamen. R. deléugi , delcuja. 

delÉuse (b. lat. De ilice, de l’yeuse), n. p 
Deleuse, Deleuze, Delouse, Delause, noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Dcléuso, Delôu- 
sesso, et le dim. Deleuset, cto. R .de, Véuse. 

deléutbo (rom. de Vedra, du lierre), n. p. 
Deleutre, nom de fam. prov. R. de, rè 
Vèdro. 

deleva, v. a. t. de potier. Lever la terre, 
la mettre clans un bassin, la remuer et la pas¬ 
ser au tamis en la jetant dans un bassin plus 
grand. R. de, leva. 


DÈLFE, DELFES (1. a.), (lat. Delphi), n. de 
1. Delphes, ville de Grèce. 

A Delfes van vèire un bouen devinaire. 

F. pascal. 

Delfi, delfin, Dellino, v. dôufin , Dôulino ; 
Delfre, v. Dèfre ; delhouca, v. desliouca. 

DÈLI (it. Deli), n. de 1. Déhly, ville des 
Indes. 

DELI, DELHI (querc.), DALI (carp.), DABI 
(a.), deigalei (auv.), della (rouerg.), (rom. 
cat. delir, lat. dclcre, basque 1er), v. a. et n. 
Effacer, détruire, anéantir, consommer, per¬ 
dre, v. adeli, anequeli, destruire ; digérer, 
en Gascogne, v. digeri ; se flétrir, v. passi. 
Delisse , isses, is, issèn , issès, isson. 

Diéu me délie (pour deligue). Dieu me 
confonde, juron usité dans l’Aude. 

Diéu me delle, de iéu s’es pas sèmpre coufado ! 

B. FLORET. 

Puch, pèr deli lou coumpanatge, 

Bèuon sès ounto de degun 
Quouate caliçados cadun. 

G. d’astros. 

Pèr deli plan ço qu’a ’n la panso. 

ID. 

Se deli, v. r. S’exténuer, s'affaiblir ; se des¬ 
sécher, se disjoindre, v. deglesi. 

Faire deli, faire exténuer. 

Deli, dalit (L), ido, part, et adj. Exténué, 
élimé, usé, ée ; détruit, uite; broui, ie. 

Vertu, couslumo doumestico 
Avian deli 
E demouli. 

isclo d’or. 

Blad deli, blé retrait; linge deli, linge 
fripé ; bouto delido, futaille desséchée. 

Deli, v. deslié ; délia, deliado, déliassa, v. 
deslia, desliado, desliassa. 

DELIBEBA, DEILIBEBA, 01.), (rom. cat. esp. 
port, deiibcrar, it. lat. delibcrare),\. n. Dé¬ 
libérer, v. avisa, counseia. 

Délibéré, ères, èro, cran, cras, èron. 

Lou counsèu municipau s’acampara pas pèr n’en 
délibéra. 

J. ROUMANILLE. 

Tous se deliberèron de vouler exposar leur vida. 

TERSIN. 

Délibéra, délibérât (1. g.), ado, part. adj. 
et s. Délibéré, aisé, déterminé, ée, libre. 

Es un délibéra, c’est un homme décidé ; 
aco fugué lèu délibéra, ce fut bientôt bâclé. 

DELI BER ACIOUN, DELIBERACIEN (m.), de- 
liber ACIÉU (l. g. d.), (rom. delibcracion , 
dclibcracio, cat. delibcraciô , esp. délibéra 
cion, lat. deliberatio, onis), s. f. Délibéra¬ 
tion, v. counscu. 

Sa deliberacioun qu’eici voudriéu transcriéure. 

J. DÉSANAT. 

DELIBEBADAMEN, DELIBEBADOMEN (1. g), 

(rom. deliberadamen, cat. deliberadament, 
esp. port, delibcradament , it. deliberata- 
mente), adv. Délibérément, résolument ; de 
propos délibéré. R. délibéra. 

délibérant, anto, adj. Délibérant, ante. 
R. délibéra. 

délibérât, s. m. t. de jurisprudence. Dé 
libéré. R. délibéra. 

DELIBERATIÉU, IVO ( cat. deliberatiu , 
iva, esp. port. it. deliberativo), adj. Délibé¬ 
ratif, ive. R. délibéra. 

Delibra, v. deliéura ; delibre, Delibes, v. de 
Heure. 

DELICADO, DALICADO (m.), (lat. dclicata, 
mignonne), s. f. Favorite, amante, v. bello, 
bono-amign, calignains, mestresso. 

Lou mesquinas despuei trei jour 
N’avié pas vist sa dalicado. 

T. GROS. 

DELICAT, DEILICAT (d.), D ALICAT, DABI— 

CAT (m.), ado (rom. délicat, dclgat, dal- 
gat, cat. délicat, esp. port, delicado, it. de- 
licato, lat. dclicatus), adj. et s. Délicat, ate, 
difficile, v. desfecious , maniaclc, rafasti- 
gnous, vesia. 

Faire lou délicat, faire le difficile; sics 
un beu délicat, tu es joliment difficile ; es 
délicat e blound, il est délicat et blond; es 


delicado coume uno roso muscadello, elle 
est très délicate; délicat coume car d'asc, 
coume de bato d*ase, dur comme un sabot 
d’âne. 

prov. Délicat de Font-Vièio : cinq taioun emé lou 
pessu. 

— Un porc délicat noun vèn jamai gras, noun va 
jamai gras, n’es jamai esta gras. 

delicata, v. a. Délicater, traiter délicate¬ 
ment, en Limousin, v. mignouta. R. délicat. 

DELICATAMEN, DELICAD 4 MEN, DELICADO- 
MEX ( 1 .), DELICADEMEN (b.), (rom. delicada- 
men, cat. dclicadamcnt, esp. port, dclica- 
damentc, it. delicatamcntc) , adv. Délicate¬ 
ment^. vesiadamen. 

Se pou rèn vèire de plus delicadamen escri. 

T. AUBANEL. 

Pèr plus delicadornen baisa la mestresso. 

P. GOUDELIN. 

R. délicat. 

DELICATESSO, DEILICATESSO (d.), DALI- 
CATESSO (rouerç.), delicadesso (cat. deli- 
cadcsa, it. delicatezza , port, delicadeza, 
rom. dalicança), s. f. Délicatesse, v. vesia- 
duro. 

N’as pas mai de sèn que de delicatesso. 

R. GRIVEL. 

Las delicatessos amourousos. 

P. GOUDELIN. 

R. délicat. 

DELICATOUN, DALICADOT (rouerg.), OUNO, 

oto, adj. et s. Petit délicat, petite délicate, v. 
mignardet. 

Nouesto delicatouno. 

J. DIOULOUFET. 

R. délicat. 

DELICE, DELici ( 1 . g.), (rom. delici, deli- 
cias, cat. esp. port, dclicia, it. delizia , lat. 
delicium), s. m. etf. Délice, v. clxale, delèit. 

Es undelice, c’est un délice, c’est un char¬ 
me ; sics dins ioun delice, tu as ce que tu 
aimes; dins li delice, dans les délices; pèr 
delice, avec délices, passionnément. 

DELICIOUS, DELICIÈUS (lim.), OUSO, OUVO 
(nie.), ouo (m.), (rom. cat. delicios, osa, esp. 
port, delicioso, lat. deliciosus), adj. Déli¬ 
cieux euse, v. deleitable ; Dalichoux, nom de 
fam. méridional. 

Bernat Delicious, Bernard Délicieux, 
moine franciscain de Carcassonne qui lutta, au 
14 “ siècle, pour affranchir son pays de l’inqui¬ 
sition ; deliciouso vido, vie délicieuse ; deli- 
ciôusi passado, deliciousos passados, dé¬ 
licieux moments. 

DELICIOUSAMEN, DELICIOUSOMEX ( 1 . g.), 

(rom. deliciozamcn, cat. deliciosament , esp. 
port, deliciosamcnte), adv. Délicieusement. 
R. delicious. 

DELICIOUSETA , DELICIOUSETAT ( 1 . g.), 
(rom. deliciozitat), s. f. Qualité délicieuse, 
agrément, volupté, v. chalun. R. delicious. 

delicuegno, s. f. Personne trop délicate. 
R. délicat. 

Deliecha, v. desliecha; deliéuja, v. deléuja; 
delieujo, v. deluge. 

DELIÉURA, DELIVRA (rh.), DESLIVBA, DE- 
LIBIIA ( 1 .), DESLIÉUBA, DELIERA (g.), (rom. 
deliurar, deslieurar, delivrar, dciliorar, 
cat. desliurar, port, delivrar , it. dilibcrarc, 
lat. dc-libcrare), v. a. et n. Délivrer, affran¬ 
chir, v. afranqui, alarga ; vider, débarras¬ 
ser, enlever le menu bois oui est tombé dans 
une prairie oit il y a des arbres ; accoucher, v. 
acoucha, leva ; adjuger, livrer, v. donna; se 
remplir et déborder, en parlant d’un torrent : 
dans ce dernier sens on dit aussi delubra (\dit. 
delibrare), v. creba. 

Vèn douncos lèu me secouri, 

Deliéuro uno armo que transino. 

c. BRUEYS. 

Fau bèn qu’aquèu fiéu de putan 
Enfin d’aquestmau me deliéure, 

Car tamben siéulas de tant viéure. 

G. ZERBIN. 

Clucarés l’uei à tant de vici 
E dôu fue me deliéurarés. 

J. SICARD. 

La Vierge a délivra 
D’un garçoun plus bèu qu’un jour. 

A. PEYROL. 
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Se deliéura, v. r. Se délivrer ; rendre le 
placenta. 

Dounas-me lou lésé que moun cor se deliéure. 

F. DE CORTÈTE. 

A Toulouse, la sage-femme ne manque pas 
de recommandera l’accouchée qu’elle assiste, 
pendant sa délivrance, de quitter les bagues 
qu’elle porte, car, dit P. Ducèdre, 

Jamai nou se deliéurariè 
Tant qu’en sous dits anôls auriè. 

Deliéura, deliéurat (1.), ado, part. Délivré, 
ée. 

Reveiras ta patrlourouso edeliéurado. 

L. ROUMIEUX. 

proy. Bono .journado a fa 
Qu de fini s'es deliéura. 

deliéurable, ablo, adj. Qu’on peut dé¬ 
livrer. R. deliéura. 

DELlÉURACIOUX, DELIVRACIOUN, DELlÉU- 
RACIEN (m.), DELIÉURACIÉU (1. g.), (rom. 
deliuratio, delivrazo), s. f. Délivrance, li¬ 
vraison, remise, v. baianço. R. deliéura. 

DELIÉURADO , DELIVRADO (rh.), DELU- 
brado (m.), s. f. Débordement d’un torrent, 
l’eau et le gravior qu’il entraîne, rupture d’une 
digue, irruption, v. ensarriado, ragage. 

Mai tant mai pouderouso èro l’estaeo, tant mai la 
deliéurado es vigourouso. 

F. MISTRAL. 

E di nacioun descabestrado 
Li fourmidàbli deliéurado 

Que s’entre-tuerton. 

CALENDAU. 

Eitambèn malo delubrado, 

Quand jamai nous l’avès louga ! 
sorte d’imprécation qu’on trouve dans Reynier 
de Briançon. R. deliéura. 

DELlÉURAIRE, DELIVRAIRE, ARELLO, AI- 
RIS, airo (rom. desliurador), s. et adj. Li¬ 
bérateur, trice, v. liberatour. R. deliéura. 

DELlÉURAMEX, DELIVRAMEX (rom. deliu - 
ramen, deliv r amen, deslieuramen , cat. 
destliurament, delivrament), s. m. Action 
de délivrer ou d’être délivré, v. libcracioun ; 
livraison d’une chose, v. lièuresoun. 

Ta grand bountat me balho l’argumen 
De m’alegrar en moun deliéuramen. 

A. DE SALETTES. 

R. deliéura. 

DELIÈURANÇO, DELIVRANT) (rh.), DELI- 
BRAXÇO, DESLIVRANÇO (1.), (rom. deliuran- 
sa, delivransa), s. f" Délivrance ; sortie de 
l’arrière-faix ; adjudication, v. baianço. 

Douna delièuranço , délivrer; bello de - 
livranço, ou santo clcliéuranço ! beau dé¬ 
barras! v. desempacho. 

Aduguè dôu païs de Franço 
De que paga ma delièuranço. 

J.-B. GAUT. 

R. deliéura. 

deliéure, iéuro (rom. cat. deliure, des- 
lieure, desliure , v. fr. delivre), adj. Libre, 
indépendant, ante, exempt, ente, délivré ; dé 
libéré, ée, alerte (vieux), v. des Ha, libre ; De- 
libes, nom de fam. béarnais. 

La mar delièuro , la haute mer, la pleine 
mer. 

Talosgents noun soun pas deliéures, 

Quand a l’entour lous bramo-fam 
Demandon quantilat de pan. 

D. SAGE. 

E trefouli d’èstre deliéure, 

Jouine, gaiard, urous de viéure, 

Se veguè tout un pople i pèd de la bèuta. 

CALENDAU. 

R. deliéura. 

DELIÉURE, DELIBRE (a.), DELUBRE, DE- 
lùbri, DELOUBRE (m.), (rom. deliurier , dé¬ 
livrance, débarras), s. m. Moyen de délivrance, 
agent de délivrance ; nom de lieu qu’on ren¬ 
contre dans les montagnes et qui s’applique 
aux endroits par où les torrents font brèche, v. 
deliéurado. 

Contro l’aubre de moun deliéure 
léu peréu vole demoura. 

A. AUTHEMAN. 

Vous nous auèts dat lous deliéures 
De tout aquels despoulho-viéures. 

G. d'astros. 


DELIÈURABLE — DEMAI 

E que ma nèu e que mous giéures 
Soun de la terro lous deliéures. 

id. 

Lou deliéure de la Nerto , nom de lieu 
près Châteauneuf-du-Pape (Vaucluse); lou 
delubrc dôu mount Ventùri, lou delubre 
de Marius, quartier du mont Sainte-Victoire, 
près Aix. Les marins désignent par Delubrc 
cette montagne elle-même : Dedubre es un 
signau de mar. 11 y a aussi un delubre à 
Saint-Remy de Provence, près des ruines de 
Glanum. 

Mai terriblo que lou deliéure gardounen. 

A. ARNAVIELLE. 

Que lou cèu me puesque abismar 
Dins undelùbri o dins la mar. 

G. ZERBIN. 

On peut conférer le mot delubre 1° avec le 
latin delubrum ,lieu où les prêtresse lavaient, 
cuve baptismale; 2° avec le mot doulibre , en - 
doulibre , déluge, averse; 3° avec les noms 
de rivières Doulibre, Touloubro. R. deliôu- 
re 4. 

Deliga, v. desliga ; deligéncio, v. diligènci ; 
deligènt, v. diligènt ; Delille, v. ilo. 

delimex, s. m. Exténuation, épuisement, 
défaillance, v. adclimen, afoundramen. R. 
deli. 

DELIXCA (v. fr. dèlinquer , faillir, man¬ 
quer; rom. delinquir, deslenquir, lat. de - 
linquere , abandonner), v. n. S’en aller, s’es¬ 
quiver, vider le plancher, en Languedoc, v. 
aerranca, patuscla, tabousca. 

Delinquc, ques , co, can, cas, con. 

Vosto vesiéu misteriouso 
Tout-en-un-cop delincara. 

P. FÉLIX. 

Mai se sap be que quand lou cat 
En-quicon mai a delincat, 

Lous rats danson souto la taulo. 

LAFARE-ALAIS. 

Delin-delin, v. derin-derin. 

DELIXQUÈXT, DELIXQUEXT (jl.), ÈXTO , 
EXTO (rom. cat. delinqucnt , esp. port. it. de- 
linquente , lat. delinquens, entis), adj. et s. 
t. de palais. Délinquant, ante. 

Coundanèron sènso façoun 
A passa vue journado entiero 
Li delinquènt dins la raliero. 

J. DÉSANAT. 

Delio, v. deslio ; deliouca, deliouga, v. des- 
liouca. 

délira (cat. esp. port, delirar, it. lat. de- 
lirare), v. n. Délirer, v. desparla , pantaia, 
rava. 

E tèn talengo que deliro. 

F. GRAS. 

delira xuo, s. f. Action de délirer, v. tre- 
foulimen. 

E dins sa deliranço 

A touca soun fichu. 

A. TA VAN. 

R. délira. 

DELIRANT, ANTO, adj. Délirant, ante, v. 
trefouli. 

Em' un lié délirant. 

J. DÉSANAT. 

R. delira. 

DELIRE, DELI RI (1.), DELIRAMEX (cat. dc- 
Uri, it. esp. port, delirio , lat. delirium), s. 
m. Délire, v. crrour, ravacioun. 

Lou Déliré , titre d’un poème héroï-comi¬ 
que de J.-B. Goye. 

Tèndro, poudriés encaro esmôure moun déliré. 

A. CROUSILLAT. 

délit (rom. delcyh, delitte, delicte , cat. 
delicte, esp. delito, it. dclitto , port, delieto, 
lat. delictum), s. m. Délit, v. malafacho , 
mesprenturo. 

L’an penjat pèr lou soûl délit 

D’avèire mai qu’élis d’esprit. 

H. BIRAT. 

prov. Qu noun castigo li délit, n’en proucuro d’au¬ 
tre. 

Deliura, délivra, et dérivés, y. deliéura; 
délia, v. deli ; dellei (des), au plur. fém. en 
Rouergue, v. dei, di ; dellô pour de la, id. ; 
Delmas, v. Dôumas; delobi, v. deluge ;delo- 
bra, v. deslabra ; delocha, v. deslacha ; deloia, 
v. delaia; delompa, v. delampa; Delon, v. ôu- 


me; delongo, v. longo (de-) ; delorga, v. de- 
larga. 

delos (lat. Delos), n. de 1. Délos, île grec¬ 
que. 

Delota, v. delata ; deloua, v. desliouca ; de- 
loubre, v. deliéure; delouca, delouga, v. des¬ 
liouca; delôugi, delôuja, v. deléugi, deléuja; 
delôugeri, v. aléugeiri; delouja, v. deslouja. 

delouxgueia, v. n. Différer, en Béarn, v. 
alounga. R. de, alongui. 

Delouyi, v. desliouca ; Delpech, v. pèch, pue ; 
delqual (duquel), en Languedoc, v. quau. 

delu (rom. deslugar, éclipser), s. m. Ë- 
clipso ? en Limousin, v. esclicssi. 

Espéra lou delu, attendre inutilement, 
s’ennuyer à attendre (Béronie). 

Delùbi, v. deluge ; delubra, delubrado, de¬ 
lubre, v. deliéura, deliéurado, deliéure ; de- 
lùci, v. deblùci? deluega, deluga, v. desliouca. 

DELUGE, DELÙGI (m.), DELUTGE (1. g.), 
DELUTYE(b.), DEILUJO, DELIEUJO (d.), DE- 
LÙVI, DELUBI (g.), DELÔBI (carc.), (rom. cat. 
deluvi, diluvi, it. esp. port, ailuvio, lat. 
diluvium), s. m. Déluge, v. cndeliivi, en- 
doulible , eigalossi, glavas, lavàssi; indi¬ 
vidu qui use beaucoup, qui détruit tout, dans 
les Alpes, v. deblùci, destrùssi. 

Lou deluge universau, le déluge univer¬ 
sel. 

L’eslrange deluge ! 

Tout noste refuge, 

Bon Diéu, es h vous. 

N. SABOLY. 

prov. Après iéu lou deluge, 
ou 

Après la mort lou deluge. 

Deluouja, v. deléuja. 

DELURA (v. fr. dèleurrer), v. a. Déniaiser, 
en Limousin, v. lura. 

Delura, delurat (1. g.), deslurat (bord.), 
ado, part. adj. et s. Déluré, madré, ée, luron, 
onne, v. eslurra. 

Es uno dclurado , c’est une fine pièce. 

Reiuard lou delura, mèstre en finoucharié. 

A. CROUSILLAT. 

R. de, luro. 

Delustra, v. deslustra; dem, contract. gasc, 
de de me ; dem pour em (avec) ; dema, v. de- 
man ; dema, v. deima. 

demaca, v. a. Adoucir une meurtrissure, 
guérir une contusion, v. gari. 

Pèr se demaca l'os bertrand 
I caliù de panado. 

H. BIRAT. 

Lou bonur me demaco. 

M. BARTHÉS. 

Se demaca, v. r. Se guérir d’une meurtris¬ 
sure. R. des, maca. 

demaga, v. a. Froisser, chiffonner, bou¬ 
chonner, v. amoucliouna. 

Demaga, demagat (1.), ado, part, et adj. 
Froissé, ée. R. de , maca. 

Demage, v. daumage. 

DEMAGOGUE (cat. esp. port, demagogo , gr. 
Sv^aywyàs), s. m. t. littéraire. Démagogue, v. 
bramaire, dcscaladaire. 

DEMAGOUGI, DEMAGOUGIC (1. g ), ICO, adj. 
Démagogique. R. demagougio. 

demagougÎo (esp. demagogia), s. f. Dé¬ 
magogie. 

DEMAI, DEIMAI (lim.), (cat. demès, esp. 
démets, lat. cleniagis), s. m. et adj. Surplus, 
surcroît, v. soubro, subre-pcs ; excédé, fati¬ 
gué, gêné, ée, en Limousin, v. dcmasia. 

Paga lou dcmai, payer le surplus ; ouli- 
viè deimai, variété d’olivier, connue dans le 
Var. 

Lou demai i paure dounan. 

S. LAMBERT. 

Sabès taia plus grand, pièi levas lou demai. 

M. DE TRUCHET. 

R. de, mai. # . 

Demaira, v. desmeira ; demaire, v. deimai- 
re ; demaissa, v. desmeissa; demajenca, v. 
desmaienca ; demalha, v. desmaia ; dema- 
lhouta, v. desmaiouta; demalouna, v. desma- 
louna ; demaluga, demalhuca, v. desmaluga ; 
demama, v. desmama. 
















DEMAN, ADEMAN, DEMA (1.), DOUMA N (l. 
g.), DOUMA (g. b.), DEMON (d.), DEM6, DOU- 
MÙ (lim.), (rom. clemcin, cat. dcmà, it. di- 
manc, domaine ; lat. de mane, de bon ma-, 
tin), adv. Demain. 

Deman de matin, deman matin, deman 
mati (L), (cat. demà al demati), demain au 
matin; deman de vèspre, deman de sero, 
deman à sèr (rouerg.), deman à sèi, dema 
au sèi (lim.), demain au soir ; douma-nèit 
(g.), demain à la nuit ; après deman, passa 
deman, deman passa , douma passât (g.), 
après demain ; jusqu'il deman, dinquo dou¬ 
ma (g.), jusqu’à demain ; à bel dema, dès de¬ 
main, en Rouergue; de deman en vue, de 
demain en huit; t'espère tout deman, je 
t’attends tout demain ; venès deman, va-t’en 
voir s'ils viennent, Jean. 

prov. Deman nous veiren. 

— Veiren acè deman, que sara jour. 

— Vendrés deman, vèsti braio saran facho. 

— Deman es un valènt orne. 

— Quau saup de-que fara deman ? 

— Ço que pos faire vuei, noun lou remandes à 
deman. 

— Au-jour-d’uei pèr l'un, deman pèr l’autre. 

— l’a pas deman pèr degun. 

— Jamai deman noun fugué riche. 

— Deman 
Pourtara soun pan. 

Démancha, demancipa, v. desmancha, des- 

mancipa. 

DEMANDA, DAMANDA (g. lim.), (rom. esp. 
port, demandai •, cat. dcmanar, it. diman- 
dare, lat. dcmandarc), v. a. et n. Demander, 
questionner; désirer, exiger ; mendier, v. 
mendica. 

Demanda soun pan, demander son pain ; 
demanda *n mariage, demander en mariage ; 
demanda de, demander de, demander à ; me 
demandave , ie me demandais ; quau de - 
mando? qui demande? qui est là? aeô de- 
mando de couire , cela demande de la cuis¬ 
son ; aco se demando pas, c’est évident ; se 
demando aco ? est-ce que cela se demande ? 
demando pas mies , il ne demande pas 
mieux ; demandariô pas mai, il n’en de¬ 
manderait pas davantage ; vous demande 
vèire se, je vous demande un peu si. 
prov. Fauto de demanda, se perd forço causo. 

— Vau bèn pau la causo que noun vau lou de¬ 
manda. 

— Lou trop demanda fai pas vèndre. 

— Tau me dèu que me demando. 

— Es meiour ço que Diéu mando 
Que ço que l’ome demando. 

— Aut quau tèn, bas quau demando. 

— Vau mies demanda que de mau-faire. 

— Li drôle soun pèr demanda, 

Li chalo soun pèr refusa, 

aux garçons la hardiesse, aux jeunes filles 
la pudeur. 

Demanda, demandât (1. g.), ado, part. De¬ 
mandé, ée. 

demandadou (rom. esp. port, demanda- 
dor, cat. demanador, b. lat. demàndator), 
s. m. Demandeur, solliciteur, v. deman- 
dairc. 

E pèis lou bon rèi a tant de demandadous 
Que nou li souven pas de tous sous servidous. 

a. gaillard. 

R. demanda. 

DEMANDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
demandaire, demandayre , demandai/r, 
airitz), s. et adj. Celui, celle qui demande, 
demandeur, questionneur, quémandeur, sol¬ 
liciteur, euse ; prétendant, ante. 

Se te marides pas, sara pas, moun enfant, 

Manco de demandaire e fauto de galant. 

L. ROUMIEUX. 

prov. A ardit demandaire 
Proumte refusaire. 

R. demanda. 

demandant, anto (rom. demandant, 
cat. demanant), s. t. de procédure. Deman¬ 
deur, eresse, v. apelaire, atour. R. de¬ 
manda. 


DEMAN — DEMEMBRIÊ 

DEMANDET, s. m. Demandeur importun, v. 
quistaire. R. demanda. 

demando, damando (lim.), (rom. de¬ 
manda, deman, cat. esp. port, demanda), s. 
f. Demande, question, action en justice, v. 
questioun. 

La sedo a ges de demando, la soie n’est 
pas demandée ; aquelo fiho a forço deman¬ 
do, cette jeune fille a beaucoup de préten¬ 
dants. 

prov. A folo demando ges de responso. 

R. demanda. 

demando (rom. DemandoIx, Mandolx), 
n. de 1. Demandolx (Basses-Alpes), village si¬ 
tué à la cime d’un rocher très élevé, d’où le 
dicton français : 

Du plateau de Mandolx 
On voit voler les aigles par le dos. 
DEMANDOUR (rom. demandor, demanda- 
dor, cat. demanador), s. m. Demandeur en 
justice, v. atour, citaire, demandant. 

Autant pèr lou demandour 
Coumo pèr lou defendour. 

PAVAN. 

R. demanda. 

Demaneia, demanilha, v. desmaniha ; de- 
maneja, v. desmaneja; demangla, v. des¬ 
mancha ; demaniera, v. desmaniera. 

DEMANJA, MANJA, DEMIN JA (d.), v. n. Dé¬ 
manger, v. manja, prusi, plus usités ; pour 
démancher, v. desmancha. R. de, manja. 
DEM A N J A M EN, DEMINJAMENT (d.), S. m. 

Action de démanger, v. prusige. R. demanja. 

DEMANJESOUN, MANJESOUN, MANJOUN 
(m.), DEMANJASOU (1. g.), DEMINJASOU (d.), 
s. f. Démangeaison, v. manjoun, prusour. 
R. demanja. 

Demantal, demantau,v. davantau; deman- 
talha, demanLaula, démantibula, v. desman- 
tibula; demanteni, v. desmanteni; Demar, v. 
mar. 

demarate (esp. Dcmarato, lat. Demara- 
tus), n. p. Démarate, capitaine grec. 

Demarca, v. desmarca. 

DEMARCACIOUN, DEMARCACIEN (m.), DE- 
MARCACIEü (1. g.), (cat. dcmarcaciô , esp. 
dcmarcacion, it. demarcazione), s. f. Dé¬ 
marcation. R. de, marca. 

demarciio (rom. demarchar, se mettre en 
marche), s. f. Démarche, v. cambado, ca- 
mina. 

Soun eilabas 

Qu’ôusservon sa demarcho. 

N. SABOLY. 

Sa demarcho aviô quicon de grand. 

J. CASTELA. 

R. de, marcho. 

Demardouï, v. desmerdousi ; demarga, de- 
margado, v. desmarga, desmargado ; dernar- 
goula, v. desmargoula; demargoula, demarja, 
v. desmergoula ; demariô, v. deimariô ; de- 
marmalha, v. desmarmaia, marmaia ; dé¬ 
marra, v. desmarra. 

demarrima, v. a. Affliger, en Toulousain, 
v. descounsoula, lagna , marrimenteja. 

Se demarrima, v. t. S’affliger extrêmement ; 
s’égarer, se perdre, en Rouergue, v. es- 
marra. 

En demourant Liris, soulet se demarrimo. 

P. GOUDELIN. 

Demarrimat, ado, part, et adj. Perdu, éper¬ 
du, ue ; égaré, bouleversé, désespéré, éploré, 
troublé, ée. 

Les amourouses demarrimats. 

ID. 

R. de, marrimen. 

Demasca, v. desmasca ; demascara, v. des¬ 
mascara ; demascla, v. dèsmascla. 

demasia (esp. demasia, excès), v. a. Ex¬ 
céder, gâter, bousiller un ouvrage, v. massa¬ 
cra ; dégrader, détruire, déranger, v. dester- 
mena, péri. 

Demàsie, àsies, àsio, asian, asias, àsion, 
ou (m.) demasièu, iès, iè, ian, ias, icn. 

Ço que lou demasiô (F. Vidal), ce qui le dé¬ 
pare. 

Se demasia, v. r. Se plaire (à détruire, à faire 
du mal), v. àupila. 


m 

Se demasiavo à Vensali , il se délectait à 
le salir. 

Demasia, demasiat (1.), ado (cat. demasiat, 
esp. demasiado), part, et ad]. Excessif, ive, 
extrême, extraordinaire ; déréglé, dérangé, 
gâté, bousillé, dégradé, abîmé, déguenillé, ée; 
détruit, uite ; en déroute, mal à son aise, v. 
demai. 

Enfant demasia, enfant dissipé ; tèsto de¬ 
masiado, tête folle ; envejo demasiado, en¬ 
vie démesurée. 

L’oustau es vièi e demasia. 

M. BOURRELLY. 

Mai sias tout demasia ! bessai quauco feblesso... 

J.-F. ROUX. 

Èro uno causo demasiado, infernalo, inausido. 

ARM. PROUV. 

R. demai. 

dema si ad amen (cat. demasiadamen, esp. 
demasiadamente) , adv. Excessivement, dé- 
mésurément, v. mai-que-mai. R. demasia. 

demasiaduro, s. f. Chose excessive, ou¬ 
vrage mal fait, bousillage, détérioration ; état 
d’une personne déguenillée ou décontenancée, 
v. degouiaduro. R. demasia. 

Demasta, demata, v. desmasta ; demastica, 
v. desmastica ; de-mati, do-matin, dematin, 
dematis, v. matin ; demau, de-mau, v. mau ; 
demaucoura , v. maucoura ; dembala, v. 
desembala; dembana, v. debana; demboulha, 
v. desembouia ; dème, v. dèime ; demèce, v. 
demerce ; demefisa, v. mesfisa ; demei, demèi, 
v. demié ; demeijura, v. desmesura ; demei- 
naja, v. desmeinaja ; demeira, v. desmeira ; 
demeisello, v. damisello ; demeissa, demeis- 
sela, v. desmeissa. 

DEMEMBRA, DENEMBRA (niç. m.), DELE.M- 
BRA (1. Var), DEBEMBRA (1.), ‘üEBREMBA (L 
g.), DESBREMBA, DESBRUMBA, DESBROUM- 
BA, DEBROUMBA, DESEMBREMBA (g.), DES- 
moumbra (b.), (rom. demembrar, delem- 

brar , cat. desmembrar, it. smemorare, b. 
lat. dememorare), v. a. Oublier, v. deste- 
nembra, ôublida ; pour démembrer, v. des- 
membra. 

Demèmbre, èmbres, èmbro, embran, em- 

bras, èmbran. 

Pamens l’ome engana denembrè soun bon paire. 

F. DU CAULON. 

Tridolon, an talent, lous cal pas debremba. 

A. MIR. 

prov. Ni pèr laid ni pèr bèu 
Noun demèmbres toun manlèu. 

Se démembra, v. r. S’oublier, v. desmemou- 
ria. 

A moun oustau fau pas que degun si delèmbre. 

L. PELABON. 

Fès qqe noun vous denembressias. 

G. ZERBIN. 

Démembra, denembrat (nie.), debrembat (1.), 
ado, part, et adj. Oublié, ée ; qui a perdu la 
mémoire, oublieux, euse, mal avisé, ée, fou, 
olle. • 

Car si lu sièfc' tant denembrat 
De m’espousa contro moun grat. 

BRUEYS. 

R. de, memhra. 1 

DEMEMBRANCO, DENEMBRANÇO, DENE- 
branço (rom. clesmembransa), s" f. Action 
d’oublier, oubli, v. ôublid ; pour mémoire, v. 
remembranço. 

prov. La demouranço 
Es la maire de la demembranço. 

R. démembra. 

DEMEMBRIÊ, DELEMBRIÈ (l.), DEBREMBIE 

(querc.), debrembè, desbrumbè (g.), de- 

LEMBRE, DEBEMBRE, DEBREMBE (L), S. m. 
Oubli, fleuve de l’oubli, v. destenèmbre. 

Aqui ço que t’a fach un tèmple 
Ounte lou delembriè vendra sèmpre espira. 

A. ARNAVIELLE. 

L’englksi se neguèc al riéu del debrembiè. 

P. GOUDELIN. 

Sas amaniagados roupilhon al debrembiè. 

A. MIR. 

De rouïnos sens noum jason dins lou deberabre. 

M. BARTHÉS. 

R. demembrci. 

Dememouria, v. desmemouria ; demen, v. 
demens. 
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DEMENA — DEMIE 


DEMENA, DEIMENA (d.), DEMIA (b.), (rom. 
dcmcnar, it. dimenare), v. a. et n. Agiter, 
remuer, aller de côté et d’autre, v. boulcga; 
emmener, entraîner, conduire, v. enmena. 

Démena la co, remuer la queue ; démena 
la moussino , secouer le linge ; gourmander; 
démena li det, secouer les doigts, en signe de 
joie ; aquelo dent demeno, cette dent branle. 

prov. La co di chin demeno, mai toumbo pas. 

Se demena, se demiauna (lim.), v. r. Se dé¬ 
mener, se débattre, s’émouvoir, s’irriter; se 
conduire. 

Las ! bouen Diéu, coumo se demeno ! 

G. ZERBIN. 

Demena, demenat (1. g.), ado, part. Agité ; 
emmené, ée, ravi, ie. R. de, mena. 

demena, demenè (m.), s. m. Mouvement 
du corps, tournure, allure, v. balans,brinde ; 
intrigues, v. trcssimàci ; démêlé, v. bour- 
douiro. 

A soun demena, à sa démarche ; à ses dé¬ 
marches. R. demena 1. 

Demenaja, v. desmeinaia. 

DEMÈNCÏ, DEMÈNÇO (niÇ.), DEIMÈNÇO (d.), 
DEHÉNCIO(g.), {vom! demensa, cat. esp. port. 
demencia, it. demeura, lat. dementia), s. f. 
t. littéraire. Démence, v. fouliè. 

L’enuei m’aviô poussa jusqu’à dins la deimènço. 

R. GRIVEL. 

Demenecioun, v. demenucioun ; demenes- 
cai, v. descai; demenescomte v. mescomte. 

DEMENI, DEMENUÏ, DIM1NI (1.), DEIMUNI 
(d.), DEMENUA, DEMINUA, DIMINUA(rh.), DE- 
MUNIA(lim.),DIMUNIA(d.),DEMINIA(rOUerg.), 
DEIMINIA, DEIMINGA, DE MING A (g.), (rom. 
deminir, diminuir, minuar , cat. port, di- 
minuir, esp. disminuir , it. diminuirc, me- 
novare, h. lat. diminuare , lat. diminue- 
re), v. a. et n. Diminuer, apetisser, v. api - 
chouni ; décroître, baisser, v. merma. 

Demcnisse,tisses, is , issen, issès, isson, 
ou (m.) demenissi, isses, isse, etc., ou (lim.) 
dcmùnic, ùnies, ùnio, unian, unias, ù- 
nion; demenissièu ; demenigubre ou (m.) 
demenissèri ; demenirai ; demenirièu ; 
demenisse, issen , issbs ; que demeniguc ou 
(m.) demenissi ; que demenigubsse ou (m.) 
demenissèssi ; demenissènt. 

Li jour demenisson, les jours décrois¬ 
sent; an demeni lou pan, on a ramendé le 
pain. 

Sônso jamai la diminua. 

c. brueys. 

Se demeni, v. r. Diminuer, s’amoindrir ; é- 
bouillir, se consumer, v. demesi. 

La telo en se bagnant se demenis, la toile 
s’apetisse à l’eau. 

Demeni, demenit (1.), deminua, diminuât (1. 
g.), ido, ado, part. Diminué, ée. 

S’iéu l’è diminuai, aeô ’s pèr moun usage. 

J. DE VALÈS. 

DEMENIDO, D El me Ni SS A N ço (d.), s. f. Di¬ 
minution, décroissance, v. demenucioun plus 
usité. R. demeni. 

demens, s. m. Ce qui est en moins, déficit, 
v. semo. 

Ana J n demens, ioumba *n demens, dé¬ 
croître, dépérir, se ruiner peu à peu ; sa visto 
vai en demens, sa vue s’aflaiblit ; chivau que 
vai en demens, cheval qui perd tous les jours. 
R. de, mens. 

dementa (v. fr. dementer, esp. demen- 
dar, it. dimentare , lat. dementare), v. a. 
Rendre fou, v. desmemouria plus usité. 

Se dementa, v. r. Devenir fou de douleur, 
extravaguer, tomber en démence, v. desva¬ 
ria. 

dementega, desmentega (rom. demen- 
tigar, it. dimenticare), v. a. Oublier, v. ôu- 
blida , démembra. 

Dcmentegue, gués, go, gan, gas, gon. 

Se dementega, v. r. S’oublier. 

Dementega, ado, part. Oublié, ée. R. de, 
ment. 

DEMENTI, DESMENTI, DEIMENTI(d.), (rom. 
cat. esp. port, desmentir , it. dimentire, b. 
lat. dementire), v. a. Démentir. 


Se conj. comme menti. 

N’i a que soun pai 

Que pot zou démenti, s’aeô ’s uno menlido. 

_ , J. JASMIN. 

Jures pas de ço qu’un fa deiment. 

_ R. GRIVEL. 

Que ta bouco demint toun co, 

Orne, si tum dises aeô ! 

G. d’astros. 

Demint pour demente, démentisse, en Gas¬ 
cogne. 

Se démenti, v. r. Se démentir ; se déverser, 
céder, fléchir, en parlant des murs, v. en- 
veni. 


DEMENTI, DEMENTIT (1. g.), ido, part. Démen¬ 
ti, ie. 

L’iniquitat es dementido. 

PUJOL. 

R. de, menti. 

DEMENTIDO, DESMENTIDO, DEIMENTIDO 
(d.), démentit (g.), (esp. port, desmentido), 
s. Démenti, v. àcnou ; déboire qui suit un 
insuccès, v. desfcci. 

Aro soun courroussals d’aquelo dementido. 

, A. GAILLARD. 

Eron venguts as demenlits. 

_ , F. BOUDET. 

R. démenti. 

Dementre, dementre-tant, v. mentre. 

DEMENUCIOUN, DEMINUCIOUN, DEMENU- 
CIEN (m.), demenuciéu (1. g. d.), (esp. di¬ 
minution, cat. diminuciô, rom. lat. dimi- 
nutio), s. f. Diminution, v. amermanço, se¬ 
mo ; t. de marine, coulée. 

Demenuï, v. demeni. 

DEMENUTIEU, DEMINUTIÈU, IVO (rom. cat. 
diminutiu, esp. it. diminutivo), adj. et s. m. 
Diminutif, ive. 

Les diminutifs de la langue d’Oc sont en at 
(auco, aucat), en et, eto (aubre, aubret, fe- 
mo, femeto), en ot, oto (arrougant, arrou- 
gantot, capo, capoloj, en oun, ou, ouno 
(barro, barroun , barrou,chalo, chatouno), 
et en in, i, ino (cagnot, cagnoutin, ca- 
gnouii, charmanto, charmantino). Le Lan¬ 
guedoc est la province du Midi où l’on fait le 
plus grand usage des diminutifs ; on y diminue 
jusqu’aux adverbes et aux participes : douça - 
men, douçamenet, assetat, ado, assetadet, 
eto. R. demeni. 


Demeoure, v. demôure ; demercada, v. a- 
marcada ; demerda,v. desmerda; demerdoura, 
v. desmergoula. 

DEMERCE, DEMÈCE, prép. Grâce à, à cause 
de, en Languedoc, v. Dièu-merci. 

Demerce aeô, c’est pourquoi, voilà pour¬ 
quoi, puisque, en Querci. R. Dièu-merci. 

DEMEREZ, n. p. Demerez, nom de fam. 
lang. R de, Mercns. 

Demèri pour gemèrri, gimerre ? démérita, 
v. desmerita. 


DEMERS, ERSO (lat. demens, fou), adj. En¬ 
fant qui ne peut rester tranquille, dans les 
Alpes, v. boulegoun. 

L’italien demerso signifie « enfoncé ». 

Demès pour de mai (de plus), en Gasco¬ 
gne ; demés, v. demié; demés, esso, part. p. 
du v. demetre ; demescla, v. desmescla ; de- 
mescomte, demescoumta, v. mescomte, mes- 
coumta ; demescord, demescôrdi, v. mescord, 
mesacord ; demescoula, v. desmouscoula ; de- 
mescounèiche , demescounèisse , demescou- 
nouisse, v. mescounèisse ; demesfisa, v. mes- 
fisa. 


DEMESI, SE DEMESI, v. a. n. et r. Dimi¬ 
nuer, y. demeni; réduire en pâte ou en bouil¬ 
lie ; bien pétrir la farine, v. masera ; ébouillir, 
diminuer à force de bouillir, v. esbouli, mer¬ 
ma, sema ; s’user, dépérir insensiblement, v. 
endemesi ; se consumer d’ennui, se dépiter* 
v. coumbouri. 

Se demesis de, il lui tarde de ; se demesi 
coumo grateu, trépigner d’impatience ; me 
fas demesi, tu me fais sécher. 

Nou faran re que malasi, 

Que brulla sense demesi. 

_ t . P. GOUDELIN. 

Elo vei demesi soun esclat inefable. 

C. FOLIE-DES JARDINS. 


Me veson demesi coumo un pa de rasset. 

„ . , . J- LAURÈS. 

Mai la peiro atambé elo se demesis. 

A. GAILLARD. 

Demesit, ido, part. Diminué, ée, réduit à peu 
de chose. R. demens. 

DEMESIMEN, DEMESISSEMEN (rouerg.), S. 
m. Diminution, déperdition, dépérissement, v. 
mermamen. R. demesi. 


demesit, s. m. Dépit, inquiétude, contra¬ 
diction, en Rouergue, v. char pin, despiè. R. 
demesi. 

DEMESPESA, SE DEMESPESA, V. n. et r. 
Diminuer de poids, v. perdre. R. demens, 
pesa . 

Demèsse, v. demié et demerce. 

DEMESSIOUN , DEMISSIOUN, DEMESSIEN 
(rn.), DEMI s SI EU (1. g.), DESMISS1ÉU (d.), 
(cat. lat. demissio, it. dimessione), s. f. Dé¬ 
mission. 

demessiouna, demissiouna, v. n. Don¬ 
ner sa démission, v. demetre. 

Me fau demessiouna : vite, escriven un mot. 

D , L. DANIEL. 

1». dcmessioun. 

DEMESSIOUNÀRI, DEMISSIOUNÀRI (1.), S. 
m. Démissionnaire. R. dcmessioun. 

demesso (rom. demessa , défi), prép. Crainte 
de, à Agde. 

Demesso de l’alé, de las grifos das gorbs, 

Jous la gàrdio de Diéus aviô mes sous trésors. 
n i B. FLORET. 

R. de met ou demerce f 
Demest, v. demié ; demestre, v. mentre. 
demeto (fr. émeute), s. f. Débat, agitation 
d’une personne qui se démène. 

b aire de demeto, se débattre, se démener, 
balancer à faire une chose ; n*a plus ges fa 
demeto, il n’a plus remué. 

DEMETRE, DESMETRE, DESMETE (g.), (rom. 
demetre, esdemetre, cat. demetre, esp. de - 
mitir, it. dimettere, lat. dimittere), v. a. 
Démettre, v. desplaça, desliouca. 

Se conj. comme métré. 

Se demetre, v. r. Se démettre, donner sa 
démission, v. descapeirouna. 

Demés, demetu (d.), esso, udo, part. Démis, 
ise, débouté, ée. 

Tant-leu que s’en sentè demesso. 

G. ZERBIN. 

Demetre, v. mentre ; demotre-tant, v. men- 
tre-tant. 

demètri (lat. Dcmctrius), n. d’h. Démô- 
trius. 


Sant Demètri, saint Démètre, disciple de 
saint Jean l’Evangéliste, premier évêque do 
Gap, vers la fin du 1 er siècle. 

Remets, v. demié ; demèure, demèut, èuto, 
v. demôure. 


demians, n. p. Demians, nom de fam. lang. 
R. Damian ? 

Demiauna, v. demena. 

demica (cat. esmicar, esp. desmigajarj , 
v. a. Lmier, émietter, en Languedoc, v. em- 
breniga, micalha. 

Se conj. comme mica. 

Se demica, v. r. S’émietter. 

Demicat, ado, part, et adj. Ëmié, émietté, 
ée. R. de, mico. 

DEMIE, DEMIE et DEMIÈCII (1.), DEMIÈI 
(a.), DIMÈI, DUMÈI (auv. d.), IEJO, IÈJO, 
ièio, Èio (rom. dcmiech, demiey, dimeis, 
lat. dimidius), adj. Demi-plein, êine, demi, 
ie, v. miè, iejo. 

Fiasco demié, flacon demi-plein; la bou- 
tiho es demiejo, la bouteille est à moitié 
pleine; es toujour pleno o demiejo, se dit 
d’une femme féconde. 

En Provence, demié, iejo, ne s’emploie 
au’après le substantif, mais en Dauphiné on 
dit aussi : dimèi dàu, demi-deuil, dimeio 
dougeno, demi-douzaine, dim'eio ouro, de- 
miouro (périg.), demi-heure; et en Auvergne 
dimei-p'istolo, demi-pistole. 

DEMIE, DEMIÈI (a.), (b. lat. dimidium ), s. 
m. Demi-pot, ancienne mesure usitée en Pro¬ 
vence pour les liquides; petite sonnette, v. 
esquerleto. 


















DEMIE, DEMIEI (a.), DEM El (périg.), DE- 
MECH, DEMEST, DEMES (1. rouerg.), DEM EST, 
DEMÈSSE (l. g.), (rom. demei, demeist, it. de 
mezzo , lat. de mcdio), prép. et adv. D’entre, 
du milieu de, parmi, v. d'entre, dintre. 

Demôs la terro, des entrailles de la terre ; 
demcst la foulo, dans la foule; demés acô f 
dans cela, cependant ; au dcmest, également; 
demôs de, demcsse de, du milieu de ; demest, 
de môme (Cénac-Moncaut). 

M'anave espaceja demièi la fresco oumbrino. 

F. DU CAULON. 

Demest las estellos. 

P. GOUDELIN. 

Lous leouns qu’estan au demèst 
Dou desert ou de l ahourèst. 

G. d’astros. 

demiej a, demi El A (esp. demcdiar , it. di- 
mczzare, b. lat. dimidiare), v. a. Emplir à 
moitié, désemplir à demi. 

Demiejo aquèu fiasco , remplis ce flacon à 
moitié. 

Demieja, ado, part. Empli ou vidé à moitié. 
R. dcmiè. 

demigra (SE), v. r. Se dissiper, se dis¬ 
traire, v. espaça. R. de , migra. 

Deminche, deminge, v. dimenche. 

demixga, v. a. et n. Diminuer, en Gasco¬ 
gne, v. demeni. 

N'an en re demingat moun foc. 

P. GOUDELIN. 

Penses-tu que praeô lou desplasé que n’èi 

Deminguèsse de re ? 

F. DE CORTÊTE. 

R. dcminua, demenua. 

DEMIXGO, s. f. Diminution, défectuosité, dé¬ 
faut, qualité moindre, en Gascogne, v. déco. 
E non si pot trouba destingo, 

D’auantatge ni de demingo. 

G. d’astros. 

R. deminga. 

Deminua, deminucioun, v. demeni, deme- 
nucioun ; demiscôrdi, v. mesacord. 

demissa, v. n. Quiller, au jeu de boule et 
autres, v. abuta. R. de, misso. 

Demissioun, v. demessioun. 

DEMISSôri (port, demissoria , it. dimis- 
soria, lat. demissorius), s. f. Dimissoire, 
terme de discipline ecclésiastique. 

demito (b. lat. endimita), s. f. Démitte, 
damite, sorte de toile de coton du Levant ; 
pour limite, v. limito. R. Damieto ? 

demitoux, s. m. Toile de coton moins large 
et moins serrée que la démitte. R. demito. 

Demna, v. deima ; demne, demno, demo, v. 
dèimo; demô, démon, v. deman; democa, v. 
demaca ; demodi, v. demouli ; demoira/ v. 
desmeira; demojenca, v. desmaienca ; de- 
molhoula, v. desmaiouta; demoluca, v. des- 
maluga ; demonda, v. demanda ; demondo, v. 
demando; demongla, v. desmancha. 

demôxi, demouûxi (rouerg.), (cat. dimo- 
ni, esp. port. it. demonio, lat. dœmonium), 
s. m. Démon, y. aversiô, demoun; lutin' 
espiègle, v. diabloun, esperitoun ; tapa¬ 
geur, énergumène, v. demers. 

Es un demôni, c’est un vrai démon. 
Bestiàri, gènt, fanfùni, 

Fan un sagan dou demèni. 

A. CROUSILLAT. 

PROV. Pèr sant Antôni 
Fai fre jusqu’au demèni. 

Demonieira, v. desmaniera; démontai, v. 
davantau ; demora, v. desmarra ; démordre, 
v. desmordre ; demore, ores, oro, oron, v. de- 
moura ; demorga, v. desmarga ; demorida, v. 
desmarida ; demormolha, v. demarmalha. 

DEMORO, DAMORO (g.), DEMOUERO (m.), 

demouoro (rouerg.j.J «amoitoro (Velay), 
demoüro (g. w)/'(rpm. demora, demoria, 
demor, cat. esp. port. "demora, it. dimora), 
s. i. Demeure, v.' e$t<xge^Oustau, séjour ; dé¬ 
lai, retard, v. muso ; attente, affût, poste de 
chasse, v. espero ; Demore, nom de fam. 
provençal. 

A demoro, à demeure, d’une manière fixe ; 
métré en demoro, mettre en demeure. 

Coumo un gat qu’es b la demoro. 

• P. GOUDELIN. 


DEMIE — DEMOURANT 

prov. Qu pèu viéure dins sa demoro 

Noun cerque de travai deforo. 

R. demoura. 

Demorrima, v. demarrima. 

demorto, n. p. Desmorthes, nom de fam. 
prov. R. dema, deima, orto. 

Demosca, v. desmasca; demoti, v. matin. 

demouciia, v. a. Moucher, tuer, v. mouca 
plus usité. 

D’un coup de palo alor l’autre lou demouchavo. 

P. BELLOT. 

R. de, moite. 

demoucracio (cat. esp. port, democracia, 
it. democrazia , lat. democratia), s. f. Dé¬ 
mocratie. 

Mai me diran: sias dounc de la demoucracio? 

AD. DUMAS. 

Tôuti li cliin gasta de la demoucracio 
Lou mourdeguèron en renant. 

ISCLO D’OR. 

DEMOUCR ATI, DEMOUCRATIC (1. g.), ICO 
(cat. democratich, esp. port. it. dcmocratico , 
lat. democraticus ), adj. Démocratique. 

L’art de trouba’s founsieiramen demoucratic. 

A. ARNAVIELLE. 

Lusis l’aubo demoucratico. 

L. ROUMIEUX. 

DEMOUCRATICAMEX (it. esp. democrati- 
camcnte), adv. Démocratiquement, R. de¬ 
moucratic. 

demoucratisa, v. a. et r. Démocratiser, 
rendre démocratique. 

Jusquosb l’annado 
Ount s’es lout-d’un-cop 
Demoucratisado. 

J. AZAÏS. 

R. demoucrati. 

demoucrato (cat. esp. port. it. dcmocra- 
ta), s. Démocrate, v. pesoulin. 

L’ome, quouro a besoun, es toujour demoucrato ; 

Paure es republican, e rie aristoucrato. 

J. BESSI. 

Se venien b saupre que li demoucrato s’espôu- 
tisson. 

J. ROUMANILLE. 

demoucrite (esp. Democrito, lat. Demo - 
critusj, n. p. Dômocrite, philosophe grec. 

Demoueisello, v. damiscllo. 

demoufa, v. a. Oter la mousse, nettoyer, 
en Languedoc, v. neteja ; donner de l’aisance 
à une personne pauvre, v. requinquiha. 

Se demoufa, v. r. Sortir de la mousse, sortir 
de la gêne, se relever do son état de pau¬ 
vreté. 

Vai, cougard, vai te demoufa. 

H. BIRAT. 

R. de, moufo. 

Demougut, v. demôure ; demouirilho, v. de- 
mouriho. 

DEMOULI, DESMOULI (1. g.), DEMODI (for.), 
(rom. cat. esp. port, démolir, it. demolire, 
lat. demoliri), v. a. Démolir, v. agrasa, de - 
rouï, encala, foundre. 

Demoulisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Traucon pertout e desmoulisson. 

A. GUIRAUD. 

E demoulirian li claslro. 

isclo d’or. 

Demouli, desmoulit(1. g.), ido, part. Démo¬ 
li, ie. 

DEMOULICIOUX, DEMOULICIEX (m.), DE- 
mouliciÉu (1. g. d.), (rom. démolition, cat. 
demoliciô, esp. demolicion, it. demolizione, 
lat. demolitio , onis), s. f. Démolition, v. 
abousounaduro. 

Dins si demoulicioun soun pas forço prudent. 

j. désanat. 

demoulimex, s. m. Action de démolir, v. 
derro; affaissement de terrain par l’action 
d’une rivière, v. embousenado , vedeu. R. de¬ 
mouli. 

DEMOULINA, DEMOURIXA (m.), v. a. et n. 
Faire ébouler, v. amoulina. 

DEMOULISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 
Démolisseur, euse, v. destrùssi. R. demouli. 

DEMOUX, de.mou (d.), (rom. demoni, cat. 
dimoni, esp. port. it. demonio, lat. dœmon), 
s. m. Démon, v. demoni, diable; espiègle, v. 
diabloun. 
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DEMOUNAS, DEMOUNAU (rouerg.), s. m. 
Gros démon, vilain démon, v, diablas, sa- 
tanas. R. demoun. 

demouxdaxisa, v. a. et r. Faire sortir de 
sa condition, sortir de son rang, en bas Li¬ 
mousin. R. de, moundan. 

Demouneda, v. desmouneda. 

DEMOUXET, demouxot, s. m. Petit dé¬ 
mon, petit lutin, v. diabloun, esperitoun. 
R. demoun. 

DEMOUXIA, DEMOUXIAC (1. g.), ACO (rom. 
demonyac, demoniaye,, demoniat, cat. de- 
moniac, dimoniat, it. esp. port, demoniaco , 
lat. dœmoniacus), adj. et s. Démoniaque, 
possédé, ée, v. endemounia. 

Demounta, v. desmounta. 

DEMOUXTE, n. de 1. Démonté, ville de Pié¬ 
mont; nom de fam. provençal. 

Demouordre, v. desmordre ; demouoro, v. 
demoro ; demoupla, v. desmoubla. 

DEMOURA, DAMOURA (g.), (rom. cat. esp. 
port, demorar, it. dimorare, lat. dernora- 
ri), v. n. et a. Demeurer, rester, habiter, v. 
resta ; tarder, muser, lambiner, v. musa ; 
attendre, trouver le temps long, v. langui; 
amuser, dans les Alpes, v. amusa ; pour dé¬ 
visager, v. desmourra. 

Demore ou demàri (1. g.), ores, oro , ou- 
ran, ouras, oron , ou (m.), demouéri, oue- 
res, ouero, ouran , ouras, oueron; demou- 
rave , etc. 

Ountc demoro, ount demoro ? où reste- 
t-il? 

Demoro à-z-Ais, en Avignoun , à Bour- 
dèus, il habite Aix, Avignon, Bordeaux ; de¬ 
moro uno sesoun que, il y a une saison que; 
i'a ren demoura, il ne lui est rien resté ; 
as ben demoura, tu as bien tardé ; vos pas 
veni fdemoro, tu ne veux pas venir? reste; 
lou diable te demore! peste soit du lambin! 
demoura en uno, rester tranquille, se taire; 
vos pas demoura ? tu ne veux pas rester en 
paix? aquel enfant demoro emô tôuti, cet 
enfant se laisse amuser par n’importe qui ; 
demoro tranquile, demeure tranquille ; a- 
valisco, demoro ! laisse-moi donc; demou- 
ras, finissez; demoro, demoro, attends, sorte 
de menace ; demoro, lou regrctaras , va, tu 
le regretteras ; manjarôs d’aeô vo demou- 
rarès, vous mangerez de cela, ou vous jeûne¬ 
rez ; demàri que le soupa mounte (J. de 
Valès), j’attends que le souper monte ; non 
demoro qu'à t'agrada, il ne cherche qu’à te 
plaire, en Béarn. 

prov. Ben vendra lèu, que trop demoro. 

— Pèr trop chausi 
La fiho demoro aqui. 

demoura do (rom. demorada, v. fr. de¬ 
meurée), s. f. Temps qu’on demeure, retard, 
v. restado ; demeure, v. demoro. 

Longo demourado, long temps. 

Dei subeiran nenet 
Sieé donne la demourado. 

J. ROUX. 

R. demoro. 

üemouraire, arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, celle qui demeure, qui reste, qui 
lambine. R .demoura. 

Demouralisa, v. desmouralisa. 

DEMOURAXÇO, DAMOURAXÇO (g.), (rom. 
demoraasa, v. esp. demoranza, it. dimo- 
ranza ), s. f. Action de demeurer, séjour, 
demeure, habitation, retardement, délai, v. 
séjour. 

L’Arlatenro blanchis au la de caus lou dedins e 
lou deforo de sa demouranço. 

ARM. prouv. 

R. demoura. 

DEMOURANT, axto (rom. demorant, it. 
dimorante ), adj. Demeurant, ante, domicilié, 
ée, v. restant. 

Lou demourant, le demeurant, le reste. 

Lous partents n’èron pas tant de plange coumo 
lous demouranls. 

J. ROUX. 

Les bèllis esprits tastaran le demourant. 

P. GOUDELIN. 

R. demoura. 











724 

Demourdi, v. desmordre. 

demôure , demeure (lim.), (v. fr. des- 
mouvùir, it. dismuovere , lat. demovere), v. 
a. Émouvoir, ébranler, remuer, ameublir la 
terre, v. esmoure, môure, plus usités. 

Se conj. comme maure. 

Demougu, demougut (1.), de me ut (lim.), udo, 
èuto, part, et adj. Remué, ée, ameubli, ie; 
résolu, ue. 

Demourena, v. desmourena. 

DEMOURET (rom. dcmorer, demoralh , 
passe-temps), s. m. Amusette, amusoire ; ce 
qui retient dans la maison, v. amuseto. 

Un malaut es un demouret, le soin d'un 
malade empêche de sortir. R. demoura. 

demouri, v. n. Aller en diminuant, v. 
mouri plus usité. 

Vai en demour'ent , cela diminue insensi¬ 
blement. R. de, mouri. 

DEMOUR1IIO, DEMOUIR1LHO (a.), S. f. IIo- 
chet d’enfant, v. jouguet. R. demoura. 

Demourina, v. aemoulina ; demouro, v. de- 
moro; demourra, demourrica, v. desmourra; 
demoursa, v. desmoursa ; demoursaire, de- 
moussaire, v. desmoursaire ; demouscloura, v. 
desmouscoula ; demouscourouna, v. desmous- 
coulouna ; demoussa, v. amoussa. 

demoussiax, n. p. Demoussian, nom de 
lam. mars. R. de, Moussan ? 

demousteno (rom. esp. Demostcnes, lat. 
Demosthenes), n. p. Démostliène. 

Siéu qu’un pelot craven, 

De calado de Grau barjant la bouco pleno, 

E cresènt pèr acô d’imita Demousteno. 

A. PICHOT. 

DEMOUSTRA, DESMOUSTRA, DESMOUNTRA 
(1. g.), DEIMOUXTRA (d.), DEMUCHA (g.), 
(rom. cat. esp. demostrar , port. it. dimos- 
trare, lat. dcmonstrare), v. a. et n. Démon¬ 
trer, montrer, faire voir, v. jirouva ; regar¬ 
der, dans l’Isère, v. espincha. 

Se conj. comme moustra. 

Se moustra, v. r. Se révéler. 

Demoustra, desmountrat (g.), ado, part, et 
adj. Démontré, ée. 

Moun amistat s’es demoustrado. 

c. brueys. 

DEMOUSTRABLE , A B LO (cat. esp. deiUOS- 
trahie), adj. Qui peut être démontré. R. de¬ 
moustra. 

DEMOUSTRACIOUN, DEMOU STR A CI EN (m.), 
demoustraciéu (1. g.), (rom. démonstra¬ 
tion, dcmostratio, cat. demostraciô, esp. 
dcmostracion, it. dimostrazionc , lat. de- 
monstratio, onis), s. f. Démonstration, v. 
demoustranço. 

Pèr faire si riboto e si demoustracioun. 

j. roumanille. 

Aquesla démonstration aguel tant de vertut. 

TERSIN. 

DEMOUSTRAIRE, ARELLO, AIRIS , A1RO 

Î esp. dcsmostrador , lat. demonstrator ), s. 
)émonstrateur, celui, celle qui démontre. R. 
demoustra. 

demoustramen (rom. dcmostramen , cat. 
demonstrament, it. dimostramento), s. m. 
Manifestation, témoignage, v. marco. R. de¬ 
moustra. 

demoustranço, s. f. Action de démontrer, 
preuve, v. demoustracioun. 

Avèts Visio, souldats, aquelo demoustranço. 

A. GAILLARD. 

Quand de ma pauretat vous fau la demoustranço. 

ID. 

R. demoustra. 

demoustratiéu, ivo (rom. cat. demos- 
tratiu, it. port, demostrativo, lat. démons¬ 
trative), adj. Démonstratif, ive. 

Prounoum démonstration, pronom dé¬ 
monstratif. 

Demouta, v. desmouta; demoyra, v. des- 
meira ; demoyssa, v. desmeissa ; dempech , 
dempei, dompeu, dempièi, dempuch, dem- 
puei, dempuis, v. desempièi ; demplei pour 
en plen (en plein), en Béarn; dempremié, v. 
premié (d’en) ; dems pour de nous, dans les 
Landes. 

demu, n. de 1. Dému (Gers). 


DEMÔURE — DENIE 

Demubla, v. desmoubla ; demucha, v. de¬ 
moustra. 

de.muga, v. a. Démêler les cheveux, dans 
le Var, v. desamechi, desembouia, desgous- 
si, desveli. R. de, mecho (rom. meca). 

Démuni, v. desmuni ; démuni, demunia, v. 
demeni; demuralha, v. desmuraia. 

DEMURSI, desmoursi, v. a. Éteindre, à 
Nice, v. amoussi, amoussa. 

Demuèrsi, uerses, uerse, ursèn, ursès, 
uerson. 

E dai plesi moundan demuerse l'apetis. 

J. RANCHER. 

Demursit, ido, part. Eteint, einte. R. de, 
mouert, mort. 

Démusela, demusclassa, v. desmuscla, des- 
musclassa; démusela, v. desmusela; den, v. 
dènt (dent) ; den, v. dins (dans) ; den, v. det 
(doigt) ; den (qu’ils donnent), en Béarn, v. da. 

dexado, s. f. Avoir, propriété, en Limou¬ 
sin, v. avè, dequè. 

Amassavo à pau prèi lour petito denado. 

ALM. LIM. 

DENAMOUNT, DINAMOUNT, DINDAMOUNT, 
adv. D’en haut, de là-haut, vers là-haut, en 
Languedoc, v. cilamount. R. de, en, amount. 

Denans, v. Nans. 

denant (rom. cat. denant, esp. denante, 
ï.. dinanzi), adv. et prép. Devant (vieux), v. 
davans. R. de, enant. 

DEXANTOÜRA, DESAXTOURA (1.), DESA- 
VAXTOURA, DESAVENTURA (lim.), DESEN¬ 
TOURA, DESANTOURI (rouerg.), v. a. Cueillir 
avant l’heure, faire tomber les fruits, faucher 
avant le temps, marier avant l’âge, éveiller 
trop matin, v. desverdega, enculi. 

Se denantoura, v. r. Se lever avant l’heure ; 
être détaché par le vent avant la maturité ; 
avorter, v. avourta. 

Denantoura, denantourat (1.), ado, part. 
Cueilli avant l’heure ; prématuré, ée. 

Sa literaturo denantourado. 

F. MISTRAL. 

R. denant , ouro. 

denàri, dena (Var), (cat. it. denari, lat. 
denarius), s. m. Denier, argent, en style fa¬ 
milier, v. dénié, sou. 

Aquel orne a de denàri , cet homme a des 
deniers. 

E qu pago ? nouéslei denari. 

M. BOURRELLY. 

Mai quouro soun sènso denàri, 

Fau que danson davans l’armàri. 

J. VIAN. 

dexarrida, v. a. Sérancer, espader le 
chanvre, alhner le lin,v. hroustia, coustou- 
la, espasa. R. de, narrido. 

Denarra, denasica, denassa, v. desnarra. 

dexat, n.do 1. Denat (Tarn); nom de fam. 
languedocien. 

Dénatura, v. desnatura. 

denaut, s. m. et adv. Le haut, la partie 
haute, v. daut, en-aut; haut-de-chausses, v. 
braio ; en haut, là-haut, à Toulouse, v. aut 
(en) ; d’on haut, v. aut (d'en). 

Lou denaut d'un oustau, le haut d’une 
maison. 

Un petassou des plus quinauds 

Li fèc crédit d’ùnis denauts. 

P. GOUDELIN. 

Se jouis la turro drom, denaut sa glùrio brilho. 

_ , L. VESTREPAIN. 

R. de, en, aut. 

Dencarra, v. desencarra ; dènei, v. denteri- 
go ; denclus, v. enclume; dendepeu, dendes- 
pèi, v. desempièi ; dende-sur pour d’en des¬ 
sus, en Gascogne ; dendina, v. dindina ; den- 
dius, dendu, v. degun ; deneba, v. desneva ; 
denebranço, v. demembranco; deneda,v. na- 
da ; denèdo, v. nado. 

DEXEGA, DES A XIA (lim.), DENIA (d.), (rom. 
cat. esp. port, denegar, it. dinegarc, lat. de- 
negare), v. a. Dénier, v. refusa; renier, v. 
renega. 

Se conj. commenta. 

Denega ’n dèute, nier une dette. 

Ai lou couralge 
De denega pas mous pichous. 

p. BARBE. 


En-loc de lou nouiri, lour denègon lou lachf. 

A. GAILLARD. 

Se denega, v. r. Se rétracter, v. destrata. 

Boun denegarês pas, vous n’en discon¬ 
viendrez pas, en Querci. 

Se le denègues pas, t’encloutirai la pèu. 

RICARD-BÉRARD. 

Denega, denegat (1. g.), ado, part. Dénié, 
nié, ée. 

DENEGACIOUN, DEXEGACIEN (m.), DENE- 
gaciÉu (1. g. d.), (cat. dcncgacio, esp. dene- 
gacion , it. dinegazione), s. f. Dénégation. R. 
denega. 

Denegri, v. desnegri. 

DEXEIRADO (rom. dencirada, dierada, 
cat. derrada, esp. dinerada, b. lat. dena- 
riata), s. f. Valeur d’un denier; denrée, en 
Limousin, v. danréio. 

E lous que n’avien re, ni gru, ni deneirado, 

An tous aro quauque petit eicut. 

a. chastanet. 

DENEIRET, DIXIEIRET et DIXIEIROU (1.), 
(rom. denairet, denayron, cat. dineret), s. 
m. Petit denier, v. pata. 

Raco-dinieirous, pince-maille. R. dénié. 

DEXEIROLO, DEXIEROLO (rh.), DENIEIRO- 
LO, DINIEIROLO, DIGXAIROLO, DIGXAROLO 
(l.), DIGXADIÈRO, DIXADIÈKO (toul.), DENEI- 
roro (m.), DANA1RORO(nie.), (esp. dinerue- 
lo), s. f. Tire-lire; petit trésor, v. argentino, 
cacho-maio, maire-grand, pateto. 

Aquèu jardin es uno deneirolo , ce jardin 
est une petite mine. 

Iéu ma santa ’s ma deneirolo. 

F. DU CAULON. 

Rampliran be sa denieirolo. 

A. GUIRAUD. 

Sens rèn dins sadenierolo, 

Mouriguè paure e counlènt 
Noste vièl mèslre d’escolo. 

A. BIGOT. 

R. dénié. 

Deneia, v. neteja ; denembra, denembran- 
co, v. aemembra, demembranço ; deneva, v. 
âesneva ; dengruna, v. degruna ; dengu, v. 
degun ; denguôiro, denguèro, v. encaro. 

dengui, adv. De cette manière-là, en Dau¬ 
phiné, par opposition à densi. R. de, aqui f 

dexguin (rom. Dengui, Denguïi, b. lat. 
Denguinum, Dengunum, Danginum), n. 
de 1. Denguin (Basses-Pyrénées). 

Dengun, dengus, v. degun ; denha, v. de- 
gna ; dénia, v. denega ; dénia, v. desnisa ; dé¬ 
niaisa, v. desniaisa. 

DÉNIÉ, DENIE (rouerg.), DIX1È (L), DINE 
(g.), dexèi (g. auv.), (rom. denier, deiner, 
clincr, dencr, deneys, dier, cat. diner, esp. 
dinero, it. denaro, lat. denarius), s. m. De¬ 
nier, ancienne monnaie; ancien poids qui était 
le tiers du gros, v. ternau ; fruit de l'ormeau, 
v. cago-denié, pachin-pachau. 

Lou dénié de la vèuso, le denier de la 
veuve ; lou dénié de sant Pcire, le denier de 
saint Pierre ; aco vau trento sou coume un 
dénié, cela vaut trento sous certainement; 
aco vau pas un dénié, cela ne vaut pas un 
denier ; fau pas regarda lou darriè dénié, 
il ne faut pas regarder au dernier sou ; paya 
fin-qu'au darriè dénié, fins à un aemè, 
payer jusqu’au dernier denier; acô's chanja 
'n sou contro douge dénié, c’est un échange 
sans profit; i’ai fa caga vint-un dénié, je 
lui ai fait une belle peur, locution limousine; 
cago-denié , pelo-deniè, raco-deniè, pince- 
maille, ladre ; à char cleniè , chèrement, à 
un haut prix, en Limousin. 

Qu’es acè qu’es redoun coume un dénié, 

E fai mai de camin qu’un cavalié ? 
énigme populaire qui désigne « l’œil. » 

Deniers fan lou borny cantar. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. lang. Vos perdre tous diniès? 

Fai faire toun travai quand noun iésiès. 

Douze deniers formaient anciennement la 
monnaie de compte appelée sol. Le denier de 
France, usité avant 1789, était une monnaie de 
cuivre. Mais les deniers usités dans le Midi au 
moyen âge étaient d’argent. Il y avait les « de¬ 
niers provençaux » ou a deniers royaux cou- 













ronnés », frappés par les comtes de Provence à 
partir de 1184 (v. couronna), les « deniers 
guillelmins » (v. guihôumin), les « deniers 
melgoriens » (v. maugouirès), les « deniers 
raimondins ou toulousains » (v. ramoundin, 
toulza), etc. 

Denieirolo, denierolo, v. deneirolo; denieisa, 
v. desniaisa. 

DENIGRA (cat. esp. dcnigrar, it. lat. deni- 
grare), v. a. Dénigrer, v. destrata, mes - 
presa. 

Dénigra, dénigrât (1. g.), ado, part. Déni¬ 
gré, ée. 

demgiiamen, s. m. Dénigrement, v. mes- 
près. R. dénigra. 

Denis, iso, v. Danis, iso ; denisa, v. desnisa. 

denista, v. a. Dépister, dénicher, décou¬ 
vrir, en Languedoc, v. deoista. 

Ai denista lou pensamen de mort. 

A. ARNAVIELLE. 

R. de, nista. 

Deniuses, plur. viv. de nus, uso ; denliô, v. 
en-lio ; denna, v. dono; dennasta, v. desenas- 
ta ; dennountoura, denontoura, v. denantoura; 
denossa, v. desnarra. 

denou, s. m. Démenti, dédit, en Langue¬ 
doc, v. dementido, desdi. 

N’aurèi pas lou denou. 

g. azaïs. 

R. de, noun. 

Denouda, v. desnousa ; denougalha, v. des- 
nougaia ; denoulh, denoulhous, v. geinoui, 
geinouioun. 

dexouma, axoüma (rom. denommar , cat. 
esp. port, denominar , it. lat. denominare), 
v. a. Dénommer. 

Denouma, denoumat (1.), ado, part. Dénom¬ 
mé, ée. R. de, noum. 

Denoumbla, v. desloumba. 

dexoumbra (it. dinumerare), v. a. Dé¬ 
nombrer, v. recensa. R. de, noumbra. 

denoumrramen, s. m. Dénombrement, v. 
cèns, recensamen. 

Lou gouvernamen 

De tôuti tant que sian fa lou denoumbramen. 

A. MAUREL. 

R. denoumbra. 

dexoumixacioux, denouminacien (m.), 
DEXOUMIXACIÉU(1. g.), (esp. denominacion, 
cat. denominàciô, rom. lat. denominatio), 
s. f. Dénomination, v. noum . 

E tiro de ma perfeccioun 
Déu moun la denouminacioun. 

G. d’astros. 

DEXOU3IIXADOU , DEXOUMIXATOUR (cat. 
esp. port, denominador , it. denominatore, 
lat. clenominator), s. m. t. sc. Dénominateur. 

DEXOU3IIXATIÉU, ivo (rom. cat. denomi - 
natiu , ira, port. it. denominatioo , lat. dé¬ 
nominations), adj. t. sc. Dénominatif,ive. 

Denoun, v. detoun. 

denouxa, s. m. Dissipateur, prodigue, en 
Dauphiné, v. manjaire. R. des, anouno. 

DEXOUXCIA, DEXOÜXÇA (1.), (rom. cat. esp. 
port, denunciar , it. dinunziare, lat. denun- 
tiare), v. a. Dénoncer, v. déclara. 

Denôuncie, ôuncies, ôuncio, ouncian, 
ouncias, ôuncion. 

Denouncia, denounciat (1.), ado, part, et adj. 
Dénoncé, ée. 

DENOUXCIACIOUN, DEXOÜXCIACIEX (m.), 
denounciaciéu (1. g. d.), (esp. denuncia- 
cion, rom. cat. dcnunciaciô, lat. denuntia- 
tio, onis), s. f. Dénonciation, v. denôuncio. 

DEXOÜXCIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 
denunciaire, denunciador, cat. esp. port. 
denunciador, lat. denuntiator ), s. et adj. 
Dénonciateur, trice, v. révélant. 

De laquai pena lo denunciador aura la lersa part. 

ARCHIVES DE PERPIGNAN. 

denôuxcio, DEXOüXço(l.),(rom. cat. de¬ 
nuncia, it. dinunzia), s. f. Dénonciation, v. 
clamo. 

Faire sa denôuncio, porter plainte ; ïa ’n 
fa 'no denôuncio contro, on l’a dénoncé. 

Sès pla marrit dedins vostro denounço. 

J. LAURÈS. 


DENIGRA — DENTAU 

Denousa, v. desnousa; denousela, v. des- 
nousela. 

dexoüta (cat. esp. port, denotar, it. lat. 
denotare), v. a. Dénoter, indiquer, v. marca. 

Dénote, otes , oto, outan , outas, oton. 

La coumençanço denoto de tout, le com¬ 
mencement pronostique tout le reste ; aeô de¬ 
noto rèn de bon, c’est un mauvais symptô¬ 
me; sa mino vous lou denpto, il le porte 
sur la mine. 

Denouta, denoutat (1. g.), ado, part. Dénoté, 
ée. 

dexqüio, enquio (rouerg.), dexqüios 
( g.), DIXQUIO (a.), DINQUIOS, IXQÜIOS, DIN- 
QUE, IXQUE (b.), DINQUO, DINQUOS, DIN- 
QUES, DUXQUO, DUXQUIOS, DUSQUIO, DUS- 
co, DEQUIO, DIQUO, DISQUO (rom. denquis, 
duesca), prép. Jusque, dans les Alpes, le 
Toulousain, le Rouergue, laGascogne, le Béarn 
et la Guienne, v. daquio, ente, fin-que, jus- 
quo, trusque. 

Denquio encuei, jusqu'à aujourd’hui ; den¬ 
quio a ici, dinquio-ci, denquios aci, jus¬ 
qu’ici ; denquio aila, jusque-là ; dinque à, 
jusqu’à ; dinquo douman, inquios aema, 
jusqu’à demain ; dinquio que, enquio que , 
jusqu’à ce que, v. d'aqui que; denquio au 
cot (g.), jusqu’au cou ; dinquôu, dinquôus, 
jusqu’au, jusqu’aux, en Béarn, pour dinquo 
au, dinquo ans. R. de, aqui, à. 

Denrèo, v. danrèio; dens, v. dins. 

dense, so (esp. it. denso, lat. densus), adj. 
t. sc. Dense, v. espès. 

dexsi, adv. De cette manière-ci, en Dau¬ 
phiné, v. dengui. R. de, ansin. 

DEXSITA, DEXSITAT (1. g.), (cat. densitat, 
esp. densidad, it. densità, lat. densitas, a- 
tis), s. f. t. sc. Densité. 

Densouol, v. linçôu. 

dent, dext (1. g.), (rom. cat. dent, it. port. 
dente, val. dinte, lat. dens, entis), s. f. Dent, v. 
cais, pioo, rato; chicot,v. buse; t. de tonnelier, 
peigne, extrémité des douves; pointe déro¬ 
cher, sommet de montagne anguleux et pris¬ 
matique, v. brè ; Belladen, Vielledcn, noms 
de fam. languedociens. 

Li dent de daoans, les dents incisives, v. 
cachino, palo ; lident pouncliudo, les dents 
canines, v. crouchet ; ti dent de Vuei, las 
dents ulhals( 1.), les dents œillères, v. uiau ; 
li dent mastegadouiro ou trissadouiro, les 
dents mâchelières ou molaires, v. queissau ; 
la dent dôu sèn, la dent de sagesse ; dent a- 
foulado, enterigado , dent agacée; dentchi- 
rounado, dent cariée; déni gastado , dent 
pourrido , dent gâtée; dent traucado, dent 
creuse; dent rouoihouso, dent jaune, char¬ 
gée de tartre ; dent descarnado, dent déchar¬ 
née \dènt leoadisso , dent postiche \dc fàussi 
dent, de fausses dents ; de bclli dent, de bel¬ 
les dents; de blànqui dént, de dènt blanco , 
de dents blancos (1. g.), des dents blanches ; 
lou mau de dent, le mal de dents ; ai mau 
de dént, j’aimai aux dents; erbo-dôu-mau- 
de-dént, jusquiame; derraba J no dént, ar¬ 
racher une dent ; bouta de dént, faire de 
dént, trauca de dént, leoa dént , faire des 
dents ; parler comme un enfant, ne savoir ce 
qu’on dit; claoa, crouclieta, sarra li dént, 
avoir les dents serrées convulsivement ; re¬ 
gagna, moustra, oira li dènt, montrer les 
dents; être maigre, en parlant d'une culture ; 
faire crussi ou cracina li dènt, grincer les 
dents; faire fio di dènt, grincer les dents de 
colère ; amoula si dènt, aiguiser ses dents, se 
préparer à bien manger; avè ou faire li dènt 
longo, avoir les dents longues, être affamé; 
aoè bono dènt , avoir bon appétit ; parla en¬ 
tre dènt, parler entre ses dents ; parla di 
grossi dènt, parler des grosses dents ; mau- 
grat si dènt, en dépit de lui ; douna 'n cop 
de dènt, donner un coup de dent ; i'a J n cop 
de dènt à douna, il y a un repas à faire ; cop 
de dènt, franche lippée; resta sus si dènt, 
rester sur ses dents ; aoè ’no dènt contro 
quaucun, uno dènt de la, avoir une dent de 
lait contre quelqu’un ; garda 'no dènt, garder 
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rancune ; aoè quaucun à la dènt, haïr quel¬ 
qu’un ; prene à la dènt, prendre en grippe ; 
n'a pas de pan à miejo dènt , il manque de 
pain ; n'i'a pas pèr sa pichoto dènt, il n’y 
en a pas pour sa dent creuse ; li dragèio fan 
toumba li dènt, se dit aux enfants qui man¬ 
gent des sucreries; li dènt iè fan pas mau, 
il est mort depuis longtemps ; lou grame a la 
dèntcrudèlo, le chiendent épuise la terre; 
broudariè à dènt de loup, broderie à dents de 
loup ; la Dènt de Rez, sommet d'une monta¬ 
gne de l’Ardèche ; la Dènt dôu Micjour, la 
Dent du Midi, montagne des Alpes, entre la 
Savoie et le Valais ; li dènt d'un cremascle, 
les crans d’une crémaillère ; subre-dènt, sur¬ 
dent. 

prov. Quau perd si dènt, perd si meiours ami. 

— Mai me soun mi dènt 
Que mi parent. 

— Quand lis enfant lèvon dènt, 

Lèvon parènt, 
ou 

Lèu de dènt, 

Lèu de parènt, 

quand l’enfant perce ses dents de lait, la mère 
en a conçu un autre. 

— Bèl enfant jusqu’i dènt, 
dicton qui fait allusion aux périls de la denti¬ 
tion. 

— l’a jamai trop de pan, e de dènt n’i’a de rèsto. 

— L’on avalo pulèu si dènt que sa lengo. 

Les enfants auxquels tombe une dent, la ca¬ 
chent dans un trou, de peur qu’un chien ne la 
mange et qu’il ne leur pousse une dent de 
chien. 

DÈXT-DE-LIOUX, DÈXT-DE-LIEX ( m.) , 
DEXT—DE-LIOU (lim.), arleox (rouerg.), 
(cat. dent-dcl-leô, esp. dicnte-de-leon, it. 
dcnte-di-lione), s.f. Dent-de-lion, pissenlit, 
plante, v. baraban, pisso-chin , pourcin. 

dèxt-DE-loup, s. f. Dent-de-loup ; barre 
de fer dentelée qui défend l’entrée d’une fe¬ 
nêtre ; outil de cordonnier. 

DÈNT-DE-VIÈIO , DEXT-DE-VIÈLUO (1.) , 
(dent de oieille), s. f. Variété de haricot nan¬ 
kin, mouchetée de violet, v. mount-frinen. 

dexta (cat. dentar, it. deniare), v. n. et a. 
Pousser des dents, faire ses dents, v. pala; 
denteler, faire les dents d’une scie ; examiner 
les dents d’un animal, pour connaître son âge, 
v. embouca. 

Dènte, entes, ènlo, entan , entas, ènton. 

Aquel enfant dènto, les dents percent à cet 
enfant. 

Denta, dentat (l. g.), ado, part, et adj. Den¬ 
té, ée. 

Es encaro bèn denta , il a encore de bonnes 
dents ; tiblo dentado, truelle dentelée. R. 
dènt. 

DEXTADO, DEXT au (a.), (port, dentada, it. 
dentata), s. f. Dentée, coup de dent, v. mos, 
mourdudo. 

E di cliin de mas li dentado 

Contro sa cueisso enca cretado. 

MIRÈIO. 

B. dènt. 

dextaduro (it. dentatura), s. f. Dontition, 
dents d’une mâchoire, v. cais. R. denta. 

Dentarigo, v. dentarigo. 

dextasso (cat. dentarra, it. dentaccio), 
s. f. Grosse dent, vilaine dent, v. cro, pivo. 
De si dentasso embrecado 
Tiron lou cambe trena. 

FELIBRE NEBLA. 

E las plajos armados 
De dentassos de roc. 

B. FLORET. 

R. dènt. 

DENTAU, DEXTAL (1.), alo (rom. béarn. 
denlec, cat. esp. dental, it. dentale), adj. 
Dental, ale. 

DEXTAU, DEXTAL (l. lim), (cat. esp. den¬ 
tal, it. lat. dentale), s. m. Cep, bois qui porte 
le soc de la charruo, v. aramoun, mos, sou- 
cado ; personne qui a de longues dents. 

Laboura au dentau, laura al dental (1.), 
labourer avec une charrue sans versoir. 
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DÈNTE — DEPÈR 


Plantobèn toun araire 
Dessus lou dentau. 

CH. POP. 

Dentaula, v. desentaula. 

DÈNTE, LENTE, DÈNTI, DÈINE(rh.), DAINE 
(cat. dentol , it. dentice, lat. dcntex), s. m. 
Denté, sparus dentex (Lin.), poisson de mer, 
■v. daine; sparus Cetti( Risso), autre poisson, 
v. bouco-roujo. 

Dentebena, v. entamena. 

DENTEGAT, ado (lat. dentilegus, à qui on 
a cassé les dents), adj. Édenté, ée, dans l'Au¬ 
de, v. dcsdenta. 

Crassous coumo uno penche dentegado. 

A.. MIR. 

DENTE J A (rom. dentejar), v. n. Claquer 
des dents, v. trestrès ; donner des coups de 
dent, v. mordre. R. dent. 

dentela (rom . dentelhar, esp. dentellar , 
it. dentellare), v. a. Denteler; créneler, v. 
carnela, encrena, merleta. 

Dentelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Avignoun siau dentello-1 cèl. 

A. fourês. 

Dentela, dentelât (1.), ado, part, et adj. 
Dentelé, ée, v. pouncheta, tisseta ; chassieux, 
euse, v. cirous. 

Un jabot a rebord dentela. 

J. DÉSANAT. 

R. dcntcllo. 


DENTELAIRE, DENTELIAIRE (m.), ARELLO, 
airis. AIRO, s. Marchand, marchande de den¬ 
telle. R. dentcllo. 


dentelarié, s. f. Dentelle en général, gui¬ 
pure, fabrique de dentelle. R. dentello. 
s DENTELEJA , DANTELEJA (g.), V. n. et a. 
Etre dentelé, faire en forme de dentelle, v. 
dentela. 

Denteleja, dentelejat (1. g.), ado, part, 
et adj. Dentelé, ée, orné de guipures. 

Sur papè fi, nouvel, dentelejat. 

J. JASMIN. 

R. dentello. 

denteleto, danteleto, s. f. Petite den¬ 
telle, bordure de dentelle, v. pouncheto. 


Proumete iuei 
Uno poulido denteleto 
A la Dono Maire dau Piuei. 

M. LACROIX. 

R. dentello. 

DENTELIÉ, DENTELIÈ (1.), IERO, IÈIRO, S. 
Celui, celle qui fait de la dentelle, dentelière. 
R. dentello. 


DENTEUNO, s. f. Fine dentelle, point, v. 
poun. R. dentello. 

DENTELLO, dantello (rom. dentclh, cat. 
it. dentello), s. f. Dentelure ; créneau, v. mer- 
let ; crête dentelée, v. loubo, serricro ; den¬ 
telle, v. pouncho, pitres. 

Li Dentello de Mount-Mirai, les Dentel¬ 
les de Montmirail, nom d’une crête dentelée 
qu’on voit à l’horizon d’Orange, d’Avignon et 
de Carpentras ; pourta quaucun à dentello, 
porter à la chèvre morte, comme les colpor¬ 
teurs. 


R. dènt. 


Lei candèlo 
An sei dentello. 

P. MAZIÈRE. 

N’i’a forço qu’achaton de tèlo. 
Rubans, quincalhos e dentello. 

J. MICHEL. 


DENTELOUN, dentelou (lim.), s. m. Pe¬ 
tite pièce de dentelle. R. dentello. 

dentelun, s. m. Tissu de dentelle, façon 
de dentelle. 


Sa gourgeto de ciro 
Souspiro 

Joust soun clar dentelun. 

E. GLEIZES. 

R. dentello. 

DENTERIGO, DENTARIGO (g.), LENTERIGC 
ENTERIGO (rh.), ENTRIGO, ENTIGO (l.), DEN 


TILHO, LENTILHO (a.), DÈNCI (for.), (ron 
dentariga , esp. dentera; lat. dentilegus , 
aui on a cassé les dents), s. f. Agacement d< 
dents, v. enterigo plus usité. 

Aco me fai denterigo, cela m’agace 1< 
dents; n’a pas denterigo , il a bon appétit. 


Tout lou poble n’a dentarigo. 

^ , g. d’astros. 

R. dent. 

DENTETO (cat. denteta), s. f. Petite dent, 
jolie dent, v. dentouno. 

Urous h qui lalos dentetos 
Mourdran le nas pèr amouretos. 

P. GOUDELIN. 

Dènti, v. dènte (poisson) ; dènti, v. lènte 
(plante), 

DENTICIOUN, DENTIC1EN (m.), DENTICIÉU 
(1. g. d.), (cat. denticiô , esp. dcnticion, lat. 
dentitio, onis), s. f. Dentition, v. dentadu- 
ro, ferro. 

dentjé, s. m. Outil de savonnier, servant à 
diviser chaque pain de savon ; Dentié, nom de 
fam. lang. R. dènt. 

DENTIHO, DENTILIIO (1. a.), (lat. denti- 
eu lus), s. f. Dentelure, denticule, v. dentello, 
pour lentille, v. lentiho. 

Avès la vislo di mountagno, 

Si denliho de nèu pourpalo au calabrun. 

T. AUBANEL. 

Emé si dentiho blanco, si baus d’azur e si piue 
couloussau. 


F. MISTRAL. 

Ave dentiho, avoir les dents agacées; faire 
dentiho, agacer les dents, v. denzir. 

DENTIIIOUN, DENTILHOC (1. g ), (esp. den- 
tellon), s. m. Denticule ; chicot, v. buse, cigot. 

Ai un dentihoun que brando, j’ai un chi¬ 
cot qui remue. R. dentiho. 

Dèntis, v. lènte. 

dentisto (cat. esp. port, dentista), s. m. 
Dentiste, v. derrabaire de dènt. 

La vièio serp, de guerro lasso, 

C6 d’un dentisto s’encourrié 
Pèr si fa métré un rastelié. 

F. PÈISE. 

DENTOUNO, DENTINO et DENTINETO (nie.), 
s. f. Petite dent, jolie petite dent, v. ratouno. 
R. dènt. 

Dentro, v. entro. 

DENUAMEN, s. m. Dénûment, en Dauphiné, 
v. cativic, misèri, nis de la serp. R. dénuda. 

Denuca, v. desnuca. 

DENUDA (rom. denudar, dcsnùdar, it. di- 
nudare, lat. denudare), v. a. Mettre à nu, 
dénuder, dénuer, v. desabiha, pela. 

Dénuda, dénudât (1.), ado, part. Dénudé, ée. 
R. de, nud. 

Denut, v. nud, nus. 

DENZI, DENZIR, GEXSIL (a ), GENSI, JANSI 
(d.), JANZI, JANDI (lim.), GENGI (Velay), (lat. 
dentire, commencer à faire des dents), s. m. 
Agacement des dents, en Limousin, v. dente- 
rigo, enterigo, plus usités. 

Douna lou denzi, agacer les dents ; me 
fai gensi, il m’agace les nerfs. 

Aaenci, bouta la dènei, signifie « agacer 
les dents », en Forez. 

DEODÀTI, DEIOUDAT (rouerg.), DIDIAT (fr. 
Dèodat, Dodat, it. Diodati , lat. Deodatus, 
Adeodatus), n. d’h. Dieudonné; Déodati, Di- 
diat, noms de fam. mérid., v. Daudet, Dou- 
nadiéu. 

Sant Deioudat, saint Déodat, évêque de 
Rodez, au 6° siècle ; tous Dcioudats, sobri¬ 
quet des habitants de Laguiole (Aveyron). 

deo-gratias (cat. esp. deogracias, lat. 
Deo grattas), s. m. Formule latine pour re¬ 
mercier Dieu, tirée des paroles de l’Église, v. 
Diôu-mcrci ; Deogratias, nom de fam. prov. 

Deou (dé), v. dedau ; deou (du, de la), v. 
déu, déu ; Deou (Dieu), v. Diéu ; deou (devers), 
v. devers; deou (douillet), v. dèuve ; deou (il 
doit), v. dèure ; deoue, v. dèure; deoué, v. de- 
vé; deouin, v. divin ; deoumès, v. dôu-mai ; 
deouquau pour déu quau (duquel) ; deoure, 
v. dèure ; deoute, v. dèute ; dep pour de ep 
(de vous), en Béarn ; depacha, v. despacha. 

depaisse (lat. depasci), v. n. t. de coutu¬ 
mes. Paître, pacager (vieux), v. pasqueira , 
pastenga, pastura, pcisseja. 

Se conj. comme paisse. 

Item que non y âge deguna persona que ause 
métré ni far depaisse degun bestial. 

COUT. DE LAUZIÈRES. 


Depalha, v. despaia ; dépara, v. despara • 
déparia, v. desparla ; départ, v. despart ; de- 
partamen, v. despartamen; départi, departi- 
do, v. desparti, despartido ; dépassa, v. des¬ 
passa ; depastouire, v. despastouire ; depata- 
nna, v. despeitrina ; depatolha, depatroulha 
v. despatouia. 

DEPAUS, s. m. Dépôt, action de déposer, v. 
depost. R. depausa. 

DEPAUSA, DEIPAUSA (d.), (rom. depausar, 
depositar, cat. esp. port, déposai), v. a. et 
n. Déposer, v. pausa ; former un dépôt, v. 
assoula; faire sa déposition, v. temounia. 

De temouin, n’aurai mai de cinq 

Pèr depausa qu’aeô ’s ansin. 

rk ^ . . payan. 

Uepause a vôsti pèd moun amour e ma flamo. 

o . . A. bigot. 

bout toun couissm depauso-me bèn plan. 

A. TA VAN. 

Depausa, depausat (1. g.), ado, part. Déposé, 
ée. li. de, pausa. 

depausa NT, ANTO, adj. et s. Déposant, 
ante. R. depausa. 

Dépava, v. despava ; depecoula, v. despe- 
coula. r 

DEPÈD, depèds et depès (1.), adv. et adj 
Debout, sur pied, v. dre. 

Depèds, me semblavo soumia. 

A. FOURÈS. 

De pècls ! anen, goujat, afusto. 

ID. 

R. de, pèd. 

DEPEGNE, DEPENI (1.), DESPEGNA (lim.), 

(rom. depenher, despenher, it. dipignerc, 
dipingerc, lat. depingere), v. a. Dépeindre, 
v. depinta, pinscla, retraire; imiter, signa¬ 
ler l’attitude ou les actions de quelqu’un, v. 
engaugna. 

Se conj. comme pegne. 

Depen, depencii (1.), depegnu (d.), ENCHO, 
udo, part. Dépeint, einte. 

DEPEGNÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui dépeint ; qui copie ou contrefait 
les actions des autres, v. engaugnaire. R. de • 
pegne . 

Depei, v. despièi ; depei, depeis, depés, v. 
depèr ; depeja, v. despega ; depelhi, v. despuia ; 
depelota, v. espeloufa. 

DEPEN, DEPENCII (a.), DEPEINT (d.), DES- 
pint (m.), s. m. Peinture, description, por¬ 
trait, v. pinturo, rctra. R. depegne. 

Devèn nous rapela, déu rèslo, 

Que touto venerablo lèsto 

Nous douno lou despint de la divinita. 

, L. VIRE. 

R. depegne. 

DEPENDENT.! , DEPENDÈNCO (niç.), DE- 
pendenco (1. g.), (it. dependenza, 0 cat. esp. 
port, dependencia), s. f. Dépendance, v. ate - 
nènei, tenènei. 

Lei vielo que soun souto sa dependènço. 

A. CROUSILLAT. 

R. depèndre. 

DEPENDENT, DEPENDENT (1. g.), ÈNTO, 
ento (cat. dépendent, it. port, dependente), 
adj. Dépendant, ante. 

Laqualo n’es qu’uno partido 

Dependènto déu jujamen. 

c. BRUEYS. 

R. depèndre. 

Dependoula, v. despendoula. 

DEPENDRE, DEPENDRE (1.), DEIPENDRE 
(lim.), Tcat. dépendre, dependir, esp. port. 
depender , it. dipendere, lat. dependere), v. 
n. Dépendre, être assujetti, relever de. 

Se conj. comme pèndre. 

Aco depènd pas de ièu, cela ne dépend pas 
de moi ; c’est plus fort que moi ; aco dépen¬ 
dra de coume anara, cela dépendra des cir¬ 
constances. 

prov. Quau premié sènt, 

De soun cuou depènd. 

Dépensa, v. despensa. 

depèr (v. fr. de par), prép. Par, du milieu 
de, v. pèr plus usité. 

Depèr daut, par le haut ; depèr debas, par 
en bas ; depèr dessus, par-aessus ; dc-pèr 
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dessouto, par-dessous; depèr dedins, par de¬ 
dans; depèr dcforo, par dehors; depèr da- 
vans, par devant ; dep'er darriè, par derriè¬ 
re : depèr tout coustat, de tout côté ; depèr 
un trau, par un trou ; depèr lou mounde, 
par tout le monde ; depèr cor, de preco (g.), 
par cœur ; depèr encrèire, depèr rire, de¬ 
pèr pas rèn, pour rire, par jeu ; depèr ensin, 
depèr eitau, depèr aital (1.), ainsi, en con¬ 
séquence; oui, vraiment; depèr ôu, de lui- 
même, v. esperèu (d') plus usité ; arranca 
depèr li dct, arraclior d’entre les doigts ; garo- 
te depèr pas, dcpès passes ou dcpei passes 
(rouerg.), ôte-toi de devant mes pas, v. d'en¬ 
tre. R. de, per. 

DEPERDICIOUX, DEPERDICIEX (m.), DE- 
PERDiciÉU (1. g. d.), (rom. cat. deperdiciô, 
esp. deperdicion), s. f. t. sc. Déperdition, v. 
degai, semo. 

Deperel, v. esperéu ; deperenc, v. debou- 
renc. 

DEPERI, desseperi (rh.), (rom. cat. dépé¬ 
rir, lat. deperire ), v. n. et a. Dépérir, tom¬ 
ber en ruines, v. dcgruna ; détruire, gâter, 
v. derouï. 

Se conj. comme péri. 

Leissa desseperi , laisser dépérir; deperis- 
sènt, deperisquent (g.), dépérissant. 

E Marieto s’enanavo 
Dépérissent de jour en jour. 

A.. CROUSILLAT. 

Dépéri, dépérit (1. g.), ido, part. Dépéri, ie, 
ravagé, gâté, ée, v. derrupi. R. de, péri. 

DEPERIMEX, DEPERISSI3IEX(1.), DEPERIS- 
SA5IEN (rh.), s. m. Dépérissement, v. derouï- 
men, demesimen. R. dépéri. 

Depès, v. depèd ; depeta, v. despicha ; depeu, 
v. despièi; depia, v. desapeda; depia, v. des- 
puia; depica, v. despiga; depicasou, v. despi- 
guesoun. 

depila (rom. depilar, b. lat. depilare), v. 
a. t. sc. Dépiler, v. aesbourra, pela. 

DEPILACIOUX, DEPILACIEN (m.), DEPILA- 
ciÉü (1. g. d.), (rom. depilacio), s. f. t. sc. 
Dépilation, v. desboum'aao. R. depila. 

DEP1LATIÉU, ivo (rom. dcpilatiu, iva), 
adj. t. sc. Dépilant, ante. R. depila. 

DEPINTA, depixtra (g.), v. a. Dépeindre, 
v. depegne. 

Se poudié pas mies depinta lei cauvo dôu païs. 

F. VIDAL. 

Depinta, depintrat (g.), ado, part. Dépeint, 
einte. R. de, pinta. 

DEPISTA, DEPISTRA (1.), v. a. Dépister, dé¬ 
couvrir, v. destousca. 

Enlremen que las depistôre. 

P. DE GEMBLOUX. 

Dépista, dépistât (1. g.), ado, part. Dépisté, 
ée. R. de, pisto. 

DEPISTAI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui dépiste, v. destouscairc. R. dé¬ 
pista. 

Dépita, v. despicha ; depiut, udo, part. p. 
du v. dèure; déplanta, v. desplanta; déplasô, 
v. desplasé ; depleia, v. desplega. 

deplica, v. a. Expliquer, en Gascogne, v. 
desplega, csplica. 

Deplicant la santo paraulo. 

G. d’astros. 

deploura (cat. esp. port, deplorar, it. lat. 
deplorarc), v. a. Déplorer, v. regreta. 

Se conj. comme ploura. 

DEPLOURABLE, DEPLOURAPLE (1. g.), A- 
blo, a P lo (cat. esp. déplorable, it. deplo- 
rabile), adj. Déplorable, v. triste. 

Moun deplourable estât 
Passo vosto clemènço. 

„ , , pujol. 

R. deploura. 

Dépluma, v. despluma ; depondre, depone, 
v. despoundre. 

déport (rom. cat. déport, esp. port, de- 
porte, it. diporto ), s. m. Divertissement 
(vieuxl, v. divertissènço. 

Belh déport, nom que le troubadour Gi¬ 
raud Riquier de Narbonne donnait à sa dame. 
R. depourta. 
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depost, depouot frouerg.), (rom. cat. de - 
posit, esp. port. it. aeposito, lat. deposi- 
tum), s. m. Dépôt ; sédiment, v. assoulun; 
abcès, v. apoustemiduro. 

Crèbo en dintre lou depost. 

V. GELU. 

L’argent n’es qu’un depost ; riches, la prouvidenço 
Pèr douna vous n’a fait présent. 

A. MIR. 

Depouncha, v. despouncha. 

DEPOÜXÈXT, DEPOÜXEXT (1. g.), (rom. 
deponen, cat. déponent, esp. it. deponente, 
\a.t. deponens, entis), adj. et s. m. t. de gram¬ 
maire. Déponent. 

Depoupa, v. despoupa ; depoupla, v. despou- 
pla. 

depourta, despourta (rom. cat. esp. 
port, deportar, it. lat. deportarc), v. a. Dé¬ 
porter, bannir, v. bandi ; divertir (vieux), v. 
espaça. 

Se conj. comme pourta. 

Se depourta, se despourta, v. r. Se diver¬ 
tir, prendre ses ébats. 

La faitilbrèro se desporto 
A caval sus uno acanèio 
Tout le long d'uno chaminèio. 

р. ducèdre. 

Noun li a degun que si despouerte 
Couuio unome qu’es bèn gielous. 

C. BRUEYS. 

Depourta, depourtat (1. g.), ado, part, et s. 
Déporté, ée. 

DEPOURTACIOUN , DEPOURTACIEX (m.), 
DEPOURTACIÉU (1. g. b.), (cat. dcportaciô, 
esp. dcporlacion, lat. deportatio, onis), s. f. 
Déportation. 

DEPOURTAMEX, DESPOURTAMEX (1.), S. m. 
Déportement, manière de vivre, v. tracanat. 

Afin que la troupo publico 

N’imite soun despourlamen. 

N. FIZES. 

R. depourta. 

Depousa, v. depausa. 

DEPOUSICIOUX, DEPOUSICIEX (m.) , DE- 
PO USICIÉU (1. g.), (rom. depositio, despose- 
cio, desqiozition, despauzatio, cat. deposi - 
ciô, esp. dcposicion, lat. depositio, onis), 
s. f. Déposition, v. temouniage. 

depousitàri, àrio ou ÀRt (cat. deposita- 
ri, it. esp. port, depositario, lat. deposita- 
rius), s. Dépositaire. 

Lou depousitàri infidèu. 

M. BOURRELLY. 

Que fagon paga lou double au depousitàri. 

f. vidal. 

Depousseda, v. despoussedi ; depouta,v. des- 
pouta; depoutencia, v. espoutencia ; depou- 
tenta, v. despoutenta. 

déprava (rom. adepravar, rom. cat. esp. 
port, depravar , it. lat. dcpravarc), v. a. Dé¬ 
praver, v. degaia, gasta. 

Se déprava, v. r. Se dépraver. 

Déprava, depravat (1.), ado, part, et adj. 
Dépravé, ée. 

Au mounde tout es depravat. 

с. BRUEYS. 

DEPR AV ACIOUX, DEPRAVACIEX (m.), DE- 
pravaciéu (l. g. d.), (rom. pravitat, cat. de- 
pravaciô, esp. dcpravacion, lat. deprava- 
tio, onis), s. f. Dépravation, v. abourdimen. 

Noun si pouorto pas trèu de respèt ai parent 

E la depravacioun souflo coumo lou vent. 

. J. BESSI. 

Déprécia, v. desprecia. 

depremi (rom. depremer, depremir, cat. 
esp. port, deprimir, it. lat. deprimere), v. 
a. Déprimer, v. abeissa. 

Dcpremisse, isses, is, issèn, isscs, isson ; 
issièu ;ïguère, etc. 

Depremi, depremit (1. g.), ido, part. Dépri¬ 
mé, ée. 

DEPRESSIOUX, DEPRESSIEX (m.), DEPRES- 
SIÉU (1. g.), (rom. cat. lat. depressio, esp. 
depresion, it. depressione), s. f. t. littéraire. 
Dépression, v. baisso. 

de-profùndis (mots latins), s. m. De pro- 
fundis, prière de l’Église. 

| Lou de-profùndis de Caremcntrant, le 


727 

chant burlesque avec lequel on brûle le man¬ 
nequin du carnaval : 

Adiéu, paure, adiéu, paure, 

Adieu, paure Carmentrant! 

Deproufita, v. desprouficha ; depuch, de- 
pues, v. despièi. 

dépura (rom. cat. esp. port, depurar , it. 
lat. depurare), v. a. t. sc. Dépurer, épurer, 
v. espura , espurga. 

Dépura, depurat( 1. g.), ado, part. Dépuré, ée. 

DEPURACIOUX, DEPURACIEX (m.), DEPU- 
RACIÉU (1. g. d.), (rom. cat. depuraciô, esp. 
depuraeion, it. depurazione), s. f. t. sc. Dé¬ 
puration, v. espurgamen. R. dépura. 

depuratiéu, ivo (rom. cat. depuratiu, 
iva, esp. depurativo), adj. t. sc. Dépuratif, 
ive. R. dépura. 

DEPUTA, DEIPUTA (d.), (rom. cat. esp. port. 
deputar, cat. diputar, it. lat. deputare), v. 
a. etn. Députer, v. manda. 

Vaqui perqué, se me cresès, 

Lai deputarés tout esprès 
Pèr faire que lou mounde vèngue. 

J. MICHEL. 

Députa, députât (1. g.), ado, part, et s. Dé¬ 
puté, ée. 

La chambro di députa, la chambre des dé¬ 
putés. 

Un orne de grand jujamen. 

Députât de tout voueste poble, 

Tant dôu vilèn coumo dôu noble. 

C. BRUEYS. 

DEPUTACIOUX, DEPUTACIEX (m.), DEPU- 
TACIÉU (1. g.), (cat. cleputaciô, esp. diputa - 
cion, it. deputazione), s. f. Députation. 

Lou palais de la Deputacioun, Dhôtel de 
la Députation, à Perpignan. 

Lis autourita civilo e la deputacioun. 

ARM. PROUV. 

R. députa. 

DEQUÉ, DE-QUE, DAQUI (auv.), s. m. Avoir, 
bien, aisance, v. avê, bèn, perqué. 

Un pichot dequè, un petit avoir; iè manco 
que lou dequè, il ne lui manque que les 
moyens ; quand n’avès ges de aequè, lors¬ 
qu’on n’a pas de quoi vivre; de bon dequè , 
avec aisance, de bonne grâce, en Forez. 
prov. Dounés pas voste dequé 
O pagarés lou perque. 

En Languedoc et sur les bords du Rhône, 
dequè s’emploie souvent pour le pronom que : 
dequè fas P pour que fas ? que fais-tu ? de- 
que vos ? pour que vos ? que veux-tu? sabiè 
pas dequè dire pour sabiè pas que dire , il 
ne savait que dire ; dequè sian, quand sian 
mort! pour que sian, ce que c’est que de 
nous ! aequ'es ? qu’est-ce ? acquè-z-es, que- 
z-es! qu’est-ce que c’est, etc., formule pour 
proposer une énigme ; sabe pas dequè ! je ne 
sais quoi. 

— Dequé? 

— De merdo un plen saquet 
ou 

Dins loun bequet, 

réponse que l’on fait aune question indiscrète. 
R. de, que. 

Doqueri, v. anequeli ; dequest pour d’a- 
quest, en Béarn; dequet pour d’aquéu, id.; 
aequets pour d’aquéli, id.; dequia, dequio, v. 
daquia, denquio. 

dequita, desquita, v. a. Rendre quitte, 
v. aquita; lâcher, laisser, v. lacha,quita. 

L'ai dequita, je lui ai fait quitte. 

Se dequita, se desquita (Var), (cat. esp. des- 
quitarsc),v. r. Se racquitter, v. requita. 

Si desquitè de tout, quand fèron lou mestié. 

P. FIGANIÈRE. 

Dequita, dequitat (1.), ado, part. Racquitté, 
ée. R. de , quite. 

Dèr pour nadiuel (orvet); dèr pour duerb 
(il ouvre), en Gascogne ; dèr pour dor(il dort, 
dors), en Limousin ; der pour del (de), en 
Auvergne ; dera, v. delà; deraba, derabado, 
derabaire, v. derraba, derrabado, derrabaire ; 
déracina, v. desracina ; derada, v. desrada. 

derai, s. m. Mauvais chemin, fondrière, en 
bas Limousin, v. cros, trau. R. deraia, des- 
raia . 
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Deraia, v. desraia; deraiè, v. darrié ; deraja, 
v. derreiga ; derama, v. desrama ; derama- 
vouiro, v. desramadouiro ; deramboulha, v. 
desrambouia ; derana, v. desrena ; deranca, 
v. desranca; deranja, v. desrenja; derantela, 
v. desrantela ; dérapa, v. desarrapa, derraba ; 
derapega, v. desrapega ; derasca, v. desrasca ; 
derasiga, v. desrasiga; derasouna, v. desre- 
souna; derasounable, v. desresounable ; deras- 
toulha, v. desrastoullia ; derata, v. desrata ; 
derauba, v. derrauba; derauca, v. desranca; 
deraucha, y. desenrauqui ; derausa, derausai- 
re, y. desrausa, desrausaire ; derava, v. derra¬ 
ba ; derb pour duerb (il ouvre), y. durbi ; 
derba, derbaire, v. deserba, deserbaire ; der- 
bese, y. bèrbi; Derbesson, Derbez, y. bes. 

derbezo, s. f. La Derbèze, affluent de la 
Cèze (Gard). 

DERBIERO, DERBÈIRAS (d.), (b. lat. der- 
vus, chêne), n. de 1. Derbières, près Savasse 
(Drôme). 

Dèrbio, y. bèrbi ; derbïous, y. berbïous ; der- 
bou, derboun, derbous, v. darboun, darbous; 
derbouna, derbounié, derbounèiro, v. darbou- 
na, darbounié, darbouniero. 

derbous (rom. Darbos, b. lat. Dctrbosum ; 
dervus, chêne), n. de 1. Derbous, près Mont- 
dragon (Vaucluse). 

Derè pour dariê (il donnerait), dans les 
Landes , y. da ; derebelha, y. reviha ; dere- 
besi, y. revesi; dereboundre, v. derreboundre; 
derèc joowrà-de-rèng; derecap, y. recap ; de- 
redi, y. desredi ; deredris, y. redris ; derega, 
v. derreiga ; deregi, v. desregi ; deregi, y. di- 
regi ; dérégla, v. desregi a ; deregremilha, y. 
derregrumiha; dereia, v. desrega; dereicha, 
y. derreiga; dereja, v. déjà. 

DERELAXA, ado, part, et adj. Dégelé, ée, 
en Limousin, y. desgela. 

Lou linge èro rede, mas aro es derelana. 

J. ROUX. 

R. de, relane ou relam. 

Deremuda, v. remuda ; derena, derenca, de- 
renta, y. desrena; derenant, v. desenant ; de- 
renga, derenja, y. desrenja; dereniero, v. re- 
niero; derepi, v. derrupi; deresou, deresouna, 
v. desresoun, desresouna; dèrets (vous don¬ 
nâtes), en Albigeois, v. da; dereveia, dere- 
velha, dereviha, v. reviha ; derevertega, v. 
desvertega ; derevesi, v. revesi ; deri pour da- 
riéu (je donnerais), dans les Landes, v. da ; 
deriba,deriéua, y. dériva; deribla, v. desribla; 
deribo, v. derivo. 

DERIDOUXDÈXO, DERIDOUDÈXO (périg.), 
s. f. Grosse fille, en style familier, v. doun- 
dèno. 

Les gens de la plaine prétendent que ceux 
de la montagne qui ont des filles à marier 
Rapprennent au public par la criée suivante : 
quau la vàu, la deridoundèno ? saup ben 
fiela, ben courdura ; en Périgord, deridou - 
dèno, deridoudè, est une sorte de flonflon ou 
refrain populaire, v. doundoun ; en Béarn, 
deritou, la la, deritèno, est aussi une ritour¬ 
nelle de certains chants. 

Derifla, v. derrifla; deriga, v. derreiga. 

DERIX-DERIX, DERIX-DIXDIX (rh.), DE- 
LIX-DELIX (m.), DRIX-DRIX, DERL1X-DER- 
LIX, DARLIX-DARLIX (1.), DRELIX-DRELIX 
(d.), DERI-DERI, DARi-DARi(Var), s. m. Dre- 
lin, drelin, onomatopée du bruit d’une son¬ 
nette, y. terelin-tintin ; horloge, à Grasse, y. 
reloge. 

Dcrin! derin! vaqui la fin , locution usi¬ 
tée pour terminer les contes. 

Derin ! derin ! gènt de la piano, 

Derin ! din ! revihas-vous lèu. 

P. DU CAULON. 

Quau brandavo lou derin-dindin ? 

J. ROUMANILLE. 

derix-derox, loc. adv. Ana derin-deron, 
marcher nonchalamment, dans les Alpes, y. 
balin-balant. R. onomatopée. 

DERISIOUX, DERISIEX (m.), DEHISIÉU (1. 
g.), (rom. derrizio, esp. dérision , it. déri¬ 
sions, lat. derisio , onis), s. f. Dérision, v. 
escàfi . 

derisùri, DESÙRi(Iim ), ôrioou ÔRl(rom. 
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derizori, oria, it. derisorio, lat. deriso- 
rius), adj. Dérisoire. 

DERIVA, DRIVA (1), DERIBA, DRIBA (g.), 
DERIÉUA (bord.), (rom. derivar , deribar, 
deripar, cat. esp. port, derivar, it. lat. deri - 
vare), y. n. et a. Dériver; t. de marine, sui¬ 
vre le cours de Peau, v. escata ; filer, fuir, y. 
fila ; détourner l’eau, v. desvira. 

Nous moustrals claromen d’ount cado mol deribo. 

DEBAR. 

Lou batèu dribo. 

J. JASMIN. 

Dériva, dérivât (1.), deribat, deriéuat (g.), 
ado, part. adj. et s. Dérivé, ée. R. de, rièu. 

DERIVACIOUX, DERIVACIEX (m.), DER1BA- 
CIÈU (1. g.), (esp. dcrivacion, cat. dériva- 
cio, it. derivazione , rom. lat. dérivâtio, 
onis), s. f. Dérivation, v. fiholo. 

Aquel noun pren sa derivaciéu. 

D. GUÉRIN. 

DERIVATIÉU, DERIBATIÉU (1. g.), IVO, IRO 
(rom. cat. derivatiu, iva, esp. port, dériva- 
tivo, lat. derivativus), adj. t. sc. Dérivatif, 
ive. 

DERIVO, DRIVO (1.), DERIBO, DRIBO (g.), 
dribe (b.), (cat. esp. dériva), s. f. t. de ma¬ 
rine. Dérive, sillage, v. escatamen ; Derrive, 
nom de fam. méridional. 

A la derivo, à la dribo, en dribo, à la 
dérive, à vau-l’eau. 

Lèu darrè jou s’enanguèt a la dribo. 

J. JASMIN. 

R. dériva. 

Derlin-derlin, v. derin-derin. 

derlis, n. p. Derlis, nom de fam. lang. R. 
trelis. 

Derm (il dort), dans VAriège, v. dourmi ; 
derma, v. deima ; derme, dermi, y. dourmi ; 
dernié, iero, y. darnié, iero ; derno, derna, v. 
darno. 

dèro, n. de 1. Dère, près Bouiliac (Tarn- 
et-Garonne). 

Derô, deroc, v. derro ; deroma, y. desrama. 

deroua, y. n. t. de charretier. Gartayer, en 
Dauphiné, y. encamba. 11. de, rodo. 

Deroubilha, v. desrouviha ; derouca, derou- 
cha, y. derrouca. 

DEROUGA, DEROUJA (lim.),(rom. derogar, 
derrogar, cat. osp. port, derogar, it. lat. de - 
rogarc), v. n. Déroger. 

Dcrogue , ogucs , ogo, ougan, ougas, ogon, 
ou (lim.) dérogé, oges, ojo, ougan, oujas, 
ojon. 

Creirien derouga se parlavon prouvençau i gènt 
de la Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

Derouguè pas de sa raço. 

M. BOURRELLY. 

Mai ti fènt moun bèu-fiéu. 

A la plaço que n’ai alor deroujariéu. 

E. PÉLABON. 

Derrogant al dretz escriplz pèr la costuma. 

COUT. DE S. GILLES. 

DEROUGACIOUX, DEROCGACIEX (m.), DE- 
ROUGACIÉU (1. g. d.), (cat. dcrogaciô, esp. 
derogacion , it. derogazione, lat. derogatio, 
onis), s. f. Dérogation. 

derougatôri, ôrio ou ÔRi (cat. deroga- 
tori, it. esp. derogatorio, lat. derogatorius), 
adj. Dérogatoire. 

derouï, deruire (a.), (rom. deruir, des - 
ruyr, esp. derruir, diruir, lat. diruere ), 
y. a. Démolir, détruire, abattre, v. demouli, 
cncala, foundre. 

Dcrouïssc, ïsses , ïs, ïssen, ïssès, ïsson ; 
ïssieu, îguère ; irai; ïricu ; îsse, 'issen, 
ïssès ; ïguc ; ïguèsse ; ïssènt. 

Se derouï, y. r. Tomber en ruines, dépérir, 
s’user, v. arruï, desmanteni. 

Leissa derouï soun bèn, laisser dépérir son 
bien. 

Segnour, en guerro em’ en discôrdi, 

Se derouïs 
Noste pais. 

ISCLO D’OR. 

Derouï, derouït (1.), deruch (a.), ïdo, ucho 
( lat. dirutus), part et adj. Détruit, uite, en 
ruines. 


derouïmen, s. m. Démolition, ruine, y. 
rouino. R. derouï. 

Derouiouire, y. desrouveli ; déroula, y. des¬ 
roula; derôuma, v. desenrauma; deroumia,v. 
desroumia; deroumpre, v. derroumpre; dé¬ 
routa, derouto, v. derrouta, derrouto; derou- 
vilha, y. desrouviha. 

derqueja (se), (rom. sedergar, se dresser, 
lat. crigcrc), v. r. Se fâcher, se quereller, se 
plaindre, en Gascogne, v. enarquiha. 

L’un counlro lou fret se derquejo. 

_ . G. d’astros. 

R. (rom. derc , position verticale). 

DERRABA, ARRABA (1. niç.), DERABA, DA- 

raba, derapa, derava (1.), (rom. esdara- 
var, arrabar , arabar), v. a. Arracher, déra¬ 
ciner, extraire, y. arranca, derreiga, peu - 
tira, tira; t. d’agriculture, v. derrabat. 

Derraba'no dènt, arracher une dent ; der¬ 
raba 'n agacin , extirper un cor; derraba 
d’argènt, extorquer de l’argent; es p)as de 
bon derraba , il est dur à la desserro ; n'ai 
pouscu derraba ni ferre , ni clavèu , je n’ai 
rien pu en tirer ; mistrau à derraba la co dis 
asc, mistral à arracher la queue des ânes. 

Se derraba, v. r. S’arracher, se dépêtrer, v. 
despegouï. 

Me n’en sicu dci'raba, je m’en suis tiré. 

Derraba, derrabat (1.), ado, part. Arraché, 
ée. 


Ce mot paraît venir de l’espagnol derrabar 
(arracher la queue) qui dérive lui-même de 
l’espagnol rabo (queue). 

derrabado, s. f. Arrachis, quantité de 
choses arrachées ; t. d’agriculture, v. derra¬ 
bat. 


Semblavo, dison, atubado. 

, , MIRÈIO. 

R. derraba. 


derrabaduro, s. f. Partie arrachée, plaie 
qui résulte de l’arrachement. 

De qu’es mouerto? n’es pas de la derrabaduro? 

thobert. 

R. derraba. 

DERRABAGE, derrabàgi (m.), s. m. Arra¬ 
chement, v. arrancage. 

S’afeciouno en cantant au derrabage di garanço. 

F. mistral. 

R. derraba. 

DERRABAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Arracheur, euse, y. arrancairc. 

Dcrrabaire de dènt, arracheur de dents ; 
derrabaire de lentiho, arracheur de plantes 
de lentilles ; derrabaire de garanço, paysan 
qui arrachait la racine de garance, au temps 
où cette plante tinctoriale était cultivée. 


Derrabaire de dènt 
Que n’en volon qu’à noste argent. 

A. PEYROL. 

prov. Es messourguié coume un derrabaire de dènt. 

— Es afeciouna coume un derrabaire de jaisso. 

— Es afouga, pren à-de-rèng coume un derrabaire 
d’erre, 

se dit de quelqu’un qui travaille de tout cœur 
et qui procède minutieusement. R. derraba. 

derrabat (b. lat. arrabatus), s. m. Ce qui 
a été arraché; gerbes qui ont déjà subi un 
premier piétinement de chevaux et qu’on ar¬ 
rache de dessous l’airée pour les soumettre à 
un nouveau foulage, v. amoulat. 

Un derrabat de garanço, un champ d’où 
l’on a arraché de la garance. R. derraba. 

derrabo-dèxt, s. m. Davier, v. daviè . R. 
derraba , dènt. 

derrabo-ferigoulo, s. m. Arracheur de 
thym ; cogne-fétu, y. aubencho. 

Es un Sansoun derrabo-ferigoulo, se dit 
de celui qui fait de grands efforts pour peu de 
chose. R. derraba, ferigoulo. 

DERRABO - MOUXTAGXO (arracheur de 
montagnes), n. p. Nom d’un des compagnons 
de Jean de l'Ours, conte de veillée, v. boufo- 
la-balo , Jan-de-VOurse. 

derrabo-pèiro, s. m. Rondelle de cuir 
mouillé, suspendue à une cordelette, avec la¬ 
quelle les écoliers soulèvent des pierres. R 
derraba, pèiro. 












DERRABO-POTO , DERRABO-POTES, S. m. 

Arracheur de thym, en Languedoc ; sobriquet 
des gens de Clapiers (Hérault). R. dcrraba y 
poto. 

derraça (SE), v. r. Se séparer de sa race, 
cesser les relations de parenté, ne plus se re¬ 
garder comme parents, v. desparenta, es - 
trangi. R. de, raço. 

Derracina, v. desracina ; derraic, aigo, v. 
darraic, aigo; derraiga(arracher), y. derreiga; 
derraiga, derraigatge (arriérer, arrérages)^ v. 
darreiga, darreigage ; derrairio, v. darreirio ; 
derrama,y. desrama; derramboulha, derram- 
bulha, v. desrambouia; derranca,y. desranca; 
derrania, y. desrenya ; derrantela, v. desran- 
tela; derranja, y. desrenja ; derrapa, v. der- 
raba ; derrasouna, y. desresouna ; derrascala, 
y. rascala ; derrata, v. desrata. 

DERRAUBA, DESRAUBA (g.), DARAUBA, 
darrauba (bord.), ( rom. desraubar, cat. 
derrobar , it. dirubare , ail. rauben), y. a. 
Dérober, voler ; enlever une fille, y. rauba 
plus usité ; ravir, ôter, v. leva ; masquer, y. 
masca. 

Un grand nuage escur li derraubo la lus. 

J. RANCHER. 

Li pie de sa raubeto 
Derraubon si petoun. 

A. T AV AN. 

Qui desraubera gleysa, ou en cami public, de 
noeyt ou de jorn, deu'estre condemnat à mort. 

COUT. DE BÉARN. 

prov. Quau derraubo lou mort, derraubo lou vi- 
vènt. 

Se derrauba, v. r. Enlever une fille ; se lais¬ 
ser enlever, en parlant d’une jeune personne, 
y. raubatàri. 

Derrauba, derraubat (l. g.), ado, part. Dé¬ 
robé, ée. 

A laderraubado, à la dérobée, v. escoun - 
doun (d*). 

Plourés pas, bello Alioun, 

Sias pas fiho derraubado. 

CH. pop. 

R. de, rauba. 

derraubamex, s. m. t. de maçon. Déro¬ 
bement. R. derrauba. 

Derrausa, v. desrausa ; derrava, v. derraba ; 
derrè (à la) pour à-de-rèng; derrebelha, y. 
reviha. 

DERREBOUXDRE, DESARREGOUXE (bord.), 

v. a. Déterrer, exhumer, en Languedoc, v. 
desterra. 

Se conj. comme reboundre. 

DERREBOUNDU , DERREBOUNDUT (1. g.) , UDO, 

part. Déterré, ée. R. de, reboundre. 

Derrecla, y. desregla ; derrega (désenrayer), 
v. desrega ; derrega (arracher), y. derreiga ; 
derregi, y. desregi. 

DERREGRUMIIIA, DEIREGREMILHA (lim.), 
v. a. Détortiller un peloton, déployer, en Li¬ 
mousin, v. debana, desplega. 

Derregrumiha soun arpo, déployer sa 
griffe. R. de, grumeu. 

DERREIGA, DERREGA (g.), DERRAIGA 

(querc.), derriga, darriga (1. g.), desar- 

RIGA (b.), DEREIC1IA , DESRAIJA, DARAJA 
(lim.), deira J A, DERAJA (d.), (rom. desrai- 
gar, clesrazigar, derazigar, cat. desraigar , 
port. esp. desarraigar, it. diradicare, lat. 
eradicare), y. a. Arracher, déraciner, v. ar- 
reiga, arranca, derraba. 

Derraigue , aigues, aigo, eigan , eigas, ai- 
gon. 

Cresiô, paure innoucent, de derraiga la crous. 

c. DELONCLE. 

Jousèp plouro, se tos, se derraigo lous piels. 

J. CASTELA. 

prov. lim. Qui ne pot pas mèdre, que darage, 
que celui qui ne peut pas moissonner/ arrache 
les épis. 

Derreiga, derraigat (1. g.), ado, part. Ar¬ 
raché, ée. 

Abès perdut un nourrigat 
De véstris brasses derraigat. 

J. CASTELA. 

Creirias qu’aeô ’i uno avalancho 
Darajado de las nautours. 

J. ROUX. 


DERRABO-POTO — DERS 

DERREIGADO, DERRAIGADO (querc.), DAR- 
rigado (1. g.), s. f. Arrachis, v. dcrrcibado ; 
Darrigade, nom de fam. gasc. R. derreiga. 

DERREIGAIRE, DERRAIGAIRE (querc.), DA- 
rajaire (lim.), ARELLO, airo, s. Arracheur, 
euse, y. derraoaire. R. derreiga. 

DERREIGA MEX , DERRAIGOMEX (querc.), 
(cat. desar ray gainent, rom. desrazigament), 
s. m. Arrachement, y. derrabage. R. der¬ 
reiga. 

derreigopi, s. m. Traînard, retardataire, 
en Rouergue. R. derreiga , derraic, relopi. 

derreja, v. a. Priver, dépouiller, en Gas¬ 
cogne (Cénac-Montcaut), y. derreiga ? 

Derrelha, v. desreia; derrema, derrena, der- 
renna, derrenta, v. desrena ; derrenado, y. des- 
renado ; derrenga, derrenja, y. desrenja ; der- 
riba, y. desarriba ; derriba, y. desribla; der- 
rida, v. desrida ; derriè, derrier, ièiro, y. dar- 
rié, iero. 

derrifla, y. a. Dérider, en Rouergue, v. 
desfrounsi. R. de, riflo. 

Derriga, y. derreiga. 

derrù, derroc (1. g.), (rom. derroc), s. 
m. Ruine, renversement, destruction, démo¬ 
lition, v. escoumbre , embousenado. R. der- 
rouca. 

Derroba, v. derraba ; derroça, v. derraça ; 
derroia, v. desraia ; derroma, y /desrama ; der- 
rombolha, v. desrambaia; derronca, v. desran¬ 
ca ; derrontela, y. desrantela ; derrosca, v. des- 
rasca ; derroscola, v. rascala ; derrosouna, y. 
desresouna; derrostoulha,v. desrastoulha; der- 
rota, v. desrata ; derrôuba, y. derrauba ; der- 
roubilha, v. desrouviha. 

DERROUCA, DESROUCA, DESROUCASSA, 
DEROUCA (L), DARROUCA (g.), DERROUCIIA 

(Velay), deirouciia, deirouhi fd.), derou- 
CHA (a. lim.), desrouciia (a.), (rom. derro- 
car, desrocar , derocar, darrocar,derochar, 
cat. esp. port, derrocar, it. diroccare , di- 
rocciare, h. lat. derocare), v. a. et n. Déro¬ 
cher, précipiter d’un rocher, renverser, démo¬ 
lir; rouler du haut d'un roc, v. debaussa,de - 
goula ; chasser, abattre à coups de pierres, y. 
aqueira, arrouca; remuer, ébranler, y. ei- 
greja; déterrer, v. desclapa. 

Derroque, oques , oco, oucan, oucas, ocon. 
Derrouca 'n aubre, abattre un arbre. 

Lou marrias ! aubres, oustals, 

Derroco tout sus soun passage. 

G. AZAlS. 

S’es un bon ebi d’arrèst, res lou pot derrouca. 

B. FABRE. 

prov. Qu de merdo fai castèu, vèn lou tavan e lou 
derroco. 

Se derrouca, v. r. Se précipiter, se renver¬ 
ser. 

Derrouca, derroucat( 1. g.), ado, part. Pré¬ 
cipité, ée, démoli, ie. 

Rebatudo pèl vents, derouchado, aboulido. 

J. ROUX. 

R. de, roco. 

derroucado, s. f. Partie démolie, roche 
détachée, y. toumbaduro. R. derrouca. 

derroucadou, derouchùur (d.), s. m. 
Précipice dans les rochers, y. debaus, de- 
goulôu. R. derrouca. 

derroucamen (rom. dcrocamen), s. m. 
Renversement, y. derrô , demoulimen. R. 
derrouca. 

Derrouiouire, v. desrouveli ; derrouissa, y. 
desrouissa; derrouissina pour desracina ; der- 
roulha, y. desrouviha; aerroulla, v. desroula; 
derroumega, derroumeja, derroumia, y. des¬ 
rouissa. 

derroumpemex (rom. derompement , it. 
dirompimento), s. m. Interruption ; rupture, 
y. roumpeduro. R. derroumpre. 

DERROUMPRE, DE1ROUMPRE , DESROUM- 
PRE, DEROUMPRE ( d.) , DECOÜRROUMPRE 
(lim.), (rom. derompre , desrompre, disrum - 
pre, it. dirompcrc, lat. dirumpere , disrum - 
pere), v. a. et n. Interrompre, couper, déran¬ 
ger, détourner, distraire, v. destourba; dé¬ 
fricher, y. roumpre ; cesser, y. cessa. 

Se conj. comme roumpre. 
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Derroumpre Vaigo, couper l’eau avec un 
peu de vin. 

Noun ai ausa subit derroumpre tei soûlas. 

a. crousillat. 
Derroumpènt e crid e danso. 

MIRÈIO. 

Se derroumpre, y. t. S’interrompre ; se dé¬ 
tourner. 

Pode pas me derroumpre d’aquelo pen- 
sado, je ne puis medétourner de cette pensée. 

Derroumpu, derrout, desrout, udo, outo, 
part, et adj. Interrompu, rompu, ue, coupé, ée. 
Vesès la pôusso que s’aubouro 
Dintre li bataioun desrout. 

A. TAVAN. 

L’autro partido avau derrouto 
Dins lou desordre abandounats. 

C. BRUEYS. 

Derrôusa, y. desrausa. 
derrouta, deirouta (cat. esp. port, der- 
rotar), y. a. Dérouter, y. desassegura, des- 
memouria. 

Pèr poudé courao eau derrouta lou grand Nèm. 

J. RANCHER. 

Ma paciènci s’agouto, 

Vese que ço qu’ai vist 
E lou cant me derrouto. 

S. LAMBERT. 

Se derrouta, v. r. Se dérouter, y. destim - 
bourla. 

Derrouta, derroutat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dérouté, ée. R. derrouto . 

derrouta, desrouta y. n. Rouler en 
sens inverse, y. desvira. 

Se conj. comme routa. 11. des, routa. 
DERROUTO, DESROUTO (Var), DEIROUTO 
(for.), (rom. rota , cat. esp. port, derrota , it. 
rotta, lat. disrupta), s. f. Déroute, fuite dé¬ 
sordonnée, y. desbrando. 

Prene là derrouto , prendre la débandade ; 
se mettre en marche. 

Metèron sa floto en derrouto. 

c. peyrol. 

Derrouveli, v. desrouveli ; derrulha, y. des¬ 
rouviha. 

derrun, s. m. Le Derun, quartier de la 
commune de Vaucluse. R. derruna . 

DERRUNA, DERUNA, DARUNA, V. n. et a. 
Crouler, s’ébouler, rouler, dans] les Alpes, y. 
degruna, barrula; faire dégringoler, préci¬ 
piter, abattre, y. degoula. 

Se derruna coume la plucio, tomber 
comme la pluie. 

Lei muraio pertout se veson deruna. 

C. DESCOSSE. 

Derunan U grand trin dins lisabime de sang ede 
plour. 

E.-D. BAGNOL. 

Dins la vau daruno e cascagno 
La clapeirolo. 

F. gras. 

Ounte es lou grelin que l’engrune. 

Que dins lou toumple lou darune? 

ID. 

Derruna, ado, part. Dégringolé, ée. R. de, 
runo. 

derruxado, s. f. Écroulement, éboulis, v. 
degrunado, vedèu. R. derruna. 

DERRUXÈU, DARUXÈU, s. m. Cerceau, joue t 
d'enfant, v. barrulet , regoulet. R. derruna. 

DEKRUPI (SE), (lat. dirumpi , disrumpi), 
y. r. Se délabrer, se détériorer, tomber en rui¬ 
nes, v. derouï , deslabra. 

Aquèu ben se derrupis, ce bien tombe en 
friche. 

Derrupi, desrupi, desroupi, derepi, ido, part, 
et adj. Délabré, ée, en ruines, en friche, in¬ 
culte. 

Ti viéu dins un rèn desrupido, 

Si noun t’enrégui vitamen. 

c. BRUEYS. 

Disien qu’aviéu fa de roumpidos 
Dedins leisterros derrupidos 
Que soun au quartié de Mount-Clar. 

G. ZERBIN. 

Derrusca, derruscaire, derruscal, y. desfus- 
ca, desruscaire, desruscado. 

ders (rom. ders , dert, élevé, dressé, lat. 
erectus, directus), n. p. Derts, nom de fam. 
languedocien. 

Dersèt, y. dès-e-sèt. 


i — 92 
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dèrti, daltre(1.), dartre( rouerg.), (iat. 
herpes, etis), s. m. Dartre, v.bèrbi plus usité. 

Les Dauphinois disent darto et font co mot 
féminin. 

DERTIOUS, DARTOUS (d. ), DARTROUS 

(rouerg.), dactrous (1.), ouso, adj. Dar- 
treux, euse, v. berbious plus usité. R. dèrti. 

Deruch, deruire, y. derouï ; deruna, v. der- 
runa ; derusca, deruscha, v. desrusca ; der- 
vilha, v. reviha. 

dervis, derbis (g.), (pauvre, en langue 
turque), s. m. Derviche, dervis, moine turc. 

Loïc Dervis e lou Grand Visir titre 
d’une fable de T. Gros. 

Un dervis lou vèn circouncire. 

_ CORNIER. 

DES, dei (Iat. dis, di), particule insépara¬ 
ble qui marque la privation, la séparation ou 
le contraire de ce qui est indiqué par le radi¬ 
cal, comme dans desacord, desfaire, des - 
parié, desvergougna, dcibarca. 

‘ des, deis, dei ( rom. dois), art. pl. des 2 g. 
Des, de ceux, en Limousin, Rouergue, Gasco¬ 
gne et haut Languedoc, v. di , dis , dei, deis . 
das. 

Au féminin on dit de las. R. de, les. 

Des pour de se, en Béarn; des non?'de les, 
en Lanauedoc ; des (que tu donnes), en Béarn 
v. da ; des (corbeille), v. desc. 

DÈS, DÈCII (g.), DÈTS, DÈTZ (1. g.Y, DIES 
(Jim.), deits, dètzi (auv.), (rom. dez, dex, 
dccx, detz,dis, cat. deu, port, des, esp. diez, 
it. dieci, val. dece , deci, Iat. decem), n. de nom¬ 
bre et s. m. Dix ; borne, limite d’un terrain 
(vieux), a parce qu’on marquait autrefois, com¬ 
me on le fait encore aujourd'hui dans beaucoup 
d’endroits, les limites d’une croix de saint An¬ 
dré qui ressemble au chiffre X » (Honnorat), 
v. désire ; Dez, nom de fam. languedocien. 

Charte Dès, Charles Dix ; mai de dés fcs, 
plus de dix fois ; lou dès de jun , le dix juin ; 
di dès part uno , un dixième ; di dès part 
nou , neuf dixièmes; faire d'un dès, décu¬ 
pler; à cha dès, à belles dès (L), par dix ; 
dès-c-sèt, dix-sept; dès-c-vuc, clès-e-iue 
(rh.), dès-e-ioch (1.), dès-e-oucit (g.), dix- 
huit; dès-c-nou , dix-neuf; cènt-aès, cent 
dix; lou dès de Toulouso (rom. dex, decx , 
dec , b. Iat. déchus, decus, decussum , de - 
cussatus lapis , decii), la banlieue de Tou¬ 
louse, l’étendue de la juridiction toulousaine. 
prov. Me n’en dévié dès, me n’a rendu uno. 

— Cado crous vau dès. 

DÈS, DÈIS (lim.), DOUS (m.), DEU (d.), 
(rom. des , dessc, cat. esp. port, desde , lat. de 
• ipso), prép. Dès, depuis, aussitôt, v. de, des - 
pièi, plus usités. 

Dès vuciy dès cncuci, dès aujourd’hui ; dès 
deman, dès demain; dès Venfanço, dès l’en¬ 
fance. 

Dous la coumençanço. 

J. SICARD 1673. 

Des ave parla, aussitôt après avoir parlé. 
Dès sourti de la vilo. 

J. CASTELA. 

Dès que, dèsses que (g.), (rom. deisque, 
port, desque), dès que, du moment que, puis¬ 
que, comme, à Toulouse, v. d'abord , entre 
que, tau-poun que ; dès qu J acô 's ans in, 
puisqu'il en est ainsi. 

Dès qu’iéu mostre lou nas. 

DOM GUÉRIN. 

Dès qu’acè ié mountèt au nas. 

. C. FAVRE. 

prov. Acè vai pla, dès que lou marchand tourno. 

Dès en premié, dès le commencement; dès 
en darriè , en dernier lieu ; dès ença, dès aro 
ença, dès enlai, d'aços enla (toul.), doréna¬ 
vant, v. dcsenant. 

prov. Ço que lou fou fai h la fin, lou sage fai dès 
en premié. 

Dès (qu’il donnât), en Gascogne , v. da ; dès 
pour de las, id., v. di, dei, das ; desabantatge, 
v. desavantage. 

desabarda, v. a. Détraquer une machine, 
dans les Alpes, v. dcstimbourla. 

Se desabarda, v. t. Se détraquer. 


DÈRTI — DESACOURDA 

Desabarda, ado, part. Détraqué, ée. R. des 
avarta. 

desabari, desavari (l.Y v. a. Gâter, rui¬ 
ner, abîmer, ravager, détruire, v. abima péri 
Se conj. comme abari. ’ 1 

Se desabari, V. t. Se gâter, périr; ne pas 
réussir, en parlant d’une couvée; faire de 
fausses couches, v. avourta. 

Desabari, desabarit (1.), ido, part, et adj. 
Gâte, abîme, ée, détruit, uite. 

Quand l’espigo surtout de sa grano es ramplido 
Risco mai que jamai d’èstre desabarido. * 

n , , . c. teyrot. 

R. des , abari. 

desabeli (rom. desabelir), v. a. et n. Dis¬ 
gracier, déplaire (vieux), v. desgracia. 

Se conj. comme abeli. 

Desabeli, desabelit (rouerg.), ido, part. Dis¬ 
gracié, ée. R. des , abeli. 

desabesti, v. a. Rendre moins stupide, v 
dégourdi. 

Se conj. comme abesti. 

Desabia, v. desavia ; desabièn, v. desavèni 
DESABIHA, DESABILHA (1. g ), DEIBILII1 
(lim ), DEBILHA (d.), V. a. Déshabiller, dé¬ 
pouiller, v. dcspuia, desvesti. 

Desabiha sant Jan pèr abiha sant Pèire 
remédier à un inconvénient par un autre v* 
autar. 1 

Se desabiha, v. r. Se déshabiller; se dévê¬ 
tir d’un héritage, donner tout ce qu’on a, v. 
desmuni. 

prov. Desabiho-te pèr sant Jan, 

E abiho-te l’endeman. 

— Se fau pas desabiha 
Avans que de se coucha. 

Dssabiha, desadilhat (1. g.), ado, part. 
Déshabillé, ée. 

Dans quelques pays du Languedoc, on con¬ 
duit les malades à certains oratoires, on les 
y déshabille pour les y revêtir d'habits nou¬ 
veaux et on jette derrière soi les vieilles har¬ 
des, sans les regarder. R. des, abiha 
DESABUUÈ, DESABILHÈ (1. g.), (cat. desa- 
billè, du fr.), s. m. Déshabillé, négligé du ma¬ 
tin ; vêtement de femme complet, v. raubo ; 
petite armoire, en Languedoc, v. armarioun. 
Cargue moun desabibè nôu 
E meie ma couifo broudado. 

_ . B. GAUSSINEL. 

Déjà se regusso la margo 
De soun desabilhè de sargo. 

DEBAR. 

desabita (cat. esp. port, deshabitar, it. 
disabitare), v. a. et r. Déshabiter, quitter le 
lieu qu’on habite, v. sant-Michèu. 

Se desabitè Van passa, il déménagea l’an 
dernier. 

Desabita, desabitat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déshabité, qui n'est plus habité, ée. 

Es elo qu’a desabitat 

Lou siècle d’or e d’innoucènci. 

C. BRUEYS. 

PROV. Meisoun desabitado, nis de garri. 
desabitua (cat. esp. port, dcshabituar), 
v. a. Déshabituer, v. desamana, descous - 
iuma. 

Se desabitua, v. t. Se déshabituer. 

Desabitua, desabituat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déshabitué, ée. R. des, abitua. 

Desaboua, v. desavoua. 
desabouxa, v. a. Désabonner. 

Se desabouna, v. r. Se désabonner. 
Desabouna, desabounat (1. g.), ado, part 
Désabonné, ée. II. des, abouna. 

desabouxamex, s. m. Action de désabon¬ 
ner, de se désabonner. R. desabouna. 

DESABRIGA, DESABRICA (g.), DESAPRIGA 
(b.), (rom. dezabricar, desprigar, cat. esp 
desabrigar), v. a. Oter de l'abri; débutter 
une plante; découvrir, v. descata. 

Se conj. comme abriga. 
prov. béarn. Las hemnos de Meirac 
Que-s desapriguen lou cuou, ta s’apriga lou cap. 

Se desabriga, v. t. Quitter un abri. 

Desabriga, desabrigat (1. g.), ado, part. Dé¬ 
butté, ée, à découvert, sans asile. R. des, a - 
briga. 


desabriva (se), v. r. Se corriger, se désa¬ 
buser, P^ rc ^ re une habitude, v. rebusa. 

v? s ^ u desabriva dou cabaret, j'ai perdu 
1 habitude du cabaret. 

Desabriva, ado, part. Désabusé, ée. R. des 
abnva. 

Dosabucla, desabugla, v. desavugla. 
désabusa (port, desabusar), v. a. Désa¬ 
buser, v. desembula, rebusa. 

Se désabusa, v. v. Se désabuser. 
Desabusas-vous. 

C. FAVRE. 

Désabusa, désabusât (1. g.), ado, part, et 
adj. Désabusé, ée. 

Si Tarnalier pèr vous n’es pas desabusa. 

r, , , GRIVEL. 

n. des, abusa. 

desacachouli (se), v. a. Se séparer du 
giron de sa mère, en parlant d’un enfant qui 
n a plus besoin qu'on le porte, v. desameiri. 
R. des, acachouli. 

Desacart, desacarta, v. escart, escarta ; des- 
acampassi, v. descampassi. 

desacata, descata, deicata (d.), (cat. 
esp. desacatar), v. a. Découvrir, ôter la cou¬ 
verture ; dévoiler, dénicher, surprendre, v. 
decela, deçaupre. 

# L'auro feroujo 
Desacato li mort dins la nèu s’escafant. 

T. AUBANEL. 

Sèns desacata lou secrèt. 

LAFARE—ALAIS. 

Se desacata, v. r. Se découvrir, ôter ses 
couvertures, s’alléger, se dévoiler, v. aléu- 
geiri. 

Tout moun cors se desacato. 

„ . T. AUBANEL. 

Mario e Jouse se desacatèron. 

J. ROUMANILLE. 

Desacata, desacatat (1. g.), ado, part, et 
adj. Découvert, erte, dévoilé, ée. 

Ai jamai descata lou plat davans moun 
paire, j’ai toujours été plein de déférence 
pour mon père. R. des, acata. 

DESACEIRA, DESACIEIRA (1), DESACIEIDA 
(rouerg.), v. a. Désaciérer. 

Se conj. comme aceira. 

Se desaceira, v. r. Perdre l’aciération. 
Desaceira, desacieirat (1.), ado, part, et adj. 
Désaciéré, ée. R. des, aceira. 

Desachalanda, v. deschalanda. 

DESACHIXI, v. a. Faire perdre une habitude 
opiniâtre, v. descoustuma. 

Se desachini, v. r. Se déshabituer d’une ap¬ 
plication excessive, v. desarruca. 

Desachini, desachinit (L), ido, part. Désha¬ 
bitué, ée. R. des, achini. 

desacipa, v. a. Séparer ce qui se heurtait, 
défaire, v. dessepara ; pour dissiper, détruire 
v. dissipa. 

Se desacipa, v. r. Se séparer. 

Desacipa, desacipat (L), ado, part, et adj. 
éparé, ée, à l'écart. R. des, acipa. 


Sé 


Desaclapa, v. descïapa. 

DESACLATA (SE), SE DESAGLATA, V. r. 
Sortir du lieu où l’on était caché, courbé ou 
blotti, v. desamata. 

Di mato 

La troupo alor se desaglato. 

_ _ F. GRAS. 

R. des , aclata. • 

DESACORD, DISCORD, DESARCORD (b.), 
DESACOUÉrdi (m.), (rom, desacort, descort, 
discordi, cat. desacort , port, desacordo, esp. 
desacuerdo), s. m. et adj. Désaccord, discord^ 
v. bescant, mesacord ; discordant, v. dis¬ 
cord. 

Quouro lou desacord es dins uno famiho. 

M. BOURRELLY. 

Un triste desacord. 

R. MARCELIN. 

R. desacourda. 

Desacoua, v. descouva; desacoubla, v. des- 
coubla ; desacouraja, v. descou raja. 

desacourda (rom. cat. esp. port, desa — 
cordar), v. a. Désaccorder, v. brouia. 

Se conj. comme acourda. 

Se desacourda, v. r. Se désaccorder. 













Desacourda, desacourdat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désaccordé, ée. R. des , acourda. 

DESACOURDANCO (rom. cat. desacordan- 
sa), s. f. Disconvenance, discordance, v. dis¬ 
cord. R. desacourda. 

Desacoustuma, v. descoustuma ; desacouta, 
v. descouta; desacouti, v. descouti; desacrou- 
ca, v. descrouca. 

des adeli , DES AD ali, v. a. Réconforter, 
désaltérer, rendre humide ce qui est sec, v. 
desasserma, restaura. 

Se conj. comme adeli. 

Pèr lou desadali 
Me carriè ’sculla lou toupi. 

J. LAURÈS. 

Quand a la tripo caudo 
E lou fafa desadalit. 

ID. 

R. des, adeli. 

desaduecii, ueciio, adi. et s. Maladroit, 
oite, dans les Alpes, v. mal-adrè. R. des , a - 
duech. 

Desafairi, v. avali ; desafalena, v. desalena. 

desafama, v. a. Oter la faim, assouvir, 
repaître, v. apastura, desfamina. 

Se desafama, v. r. Assouvir sa faim. 

Mai de manja lou pan moun vèntre acoustuma 

S’envai pas vers Gibert pèr se desafama. 

M. DE TRUCHET. 

Desafama, desafamat (l. g.), ado, part. Qui 
n'a plus faim. R. des, afama. 

DES A FECIOU N, DESAFECIEN (m.), DESA- 
fecciéu (1. g.), s. f. Désaffection, décourage¬ 
ment, v. desamour. R. des, afecioun. 

desafeciouna, v. a. Décourager, refroi¬ 
dir, v. destalcnta, maucoura. 

Se desafeciouna, v. r. Se désaffectionner ; 
se décourager. 

Leis ome viron lèu e lèu se desafeciounon. 

TRAD. DE L’iMIT. DE J. C. 

Desafeciouna, desafeciounat (l. g.), ado, 
part. Découragé, ée. R. des, afeciouna. 

desafeinianti (se), v. r. Secouer la pa¬ 
resse, v. cscarrabiha. 

Desafeinianti, desafeiniantit (1. g.), ido, 
part. Qui n'est plus fainéant. 

Ma Muso loung-tems abautido, 

Venent de se derevelha, 

Se sent prou desafeiniantido. 

J. CASTELA. 

R. des, afeinianti. 

desafelibri (se), v. r. Perdre le goût du 
Fclibrige, renoncer au culte de la langue 
provençale. 

Pèço raubado a-n-un felibre desafelibri. 

ARM. PROUV. 

R. des , afelibri. 

DES A FEN A (se), v. r. Devenir chétif, ma¬ 
lingre, en Limousin, v. arrascassi. R. des, 
afena. 

desafila (rom. dezafilar), v. a. Émousser 
un instrument tranchant, v. a fou la. 

Se desafila, v. r. S’émousser. 

. Desafila, desafilat (1. g.), ado, part, et adj. 
Emoussé, ée. R. des , afila. 

DESAFLOURA, v. a. t. de construction. 
Désaiïleurer; pour déflorer, v. desfloura. R. 
des, afloura. 

desafoua, v. a. Enlever le morfil d’un ou¬ 
til. R. des, afoua. 

Desafouga, v. desfouga. 

DESAFOURCA, DESAFOURCHA, V. n. t. de 
marine. Désaffourcher. R. des, afourca. 

Desafrucha, v. desfrucha ; desaga, v. desei- 
ga ; desagafa, v. desgafa ; desagalha, v. de- 
galha. 

desagarri, v. a. Délivrer, défendre, v. a - 

para. 

Pot pas desagarri l’amo des làguis. 

J. LAURÈS. 

R. des, agarri. 

DESAGENSA, DES JA NSA, DEIGEXSA et DE¬ 
PENSA (d.), (rom. desagensar, cat. desagen - 
zar), v. a. Déparer ; désagencer, v. desgra¬ 
cia. 

Se conj. comme agensa. 

Se desagensa, se deigensa (d.), v. r. Perdre 
sa beauté, enlaidir, se gâter, v. degaia , 
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S*ei bèu-cop deigensa. 

RICHARD. 

R. des, agensa. 

Desaglata, v. desaclata ; desagna, v. destra- 
gna. 

desagxela (se), v. r. Avorter, en parlant 
d’une brebis, v. avourta, desvedcla. 

Se conj. comme agnela. 
desagno, n. de 1. Desaignes (Ardèche). 
desagouloupa, v. a. Développer, dérouler, 
v. desvouloupa. R. des, agouloupa. 

desagrada (rom. cat. esp. port, desagra - 
dar), v. n. et a. Désagréer, être désagréable, 
v. desplaire ; disgracier, endommager, v. en - 
deçà. 

Si maniero me desagradon , ses manières 
me déplaisent. 

S’eiçè desagrado pas trop. 

LOU PROUVENÇAU. 

Dam lous melhous adohs a cadun desagrado. 

17* SIÈCLE. 

R. des, agrada. 

DESAGRADABLAMEN, DESAGRADABLOMEX 

(1. g.)> (cat. desagradablement , esp. desa- 
gradablamcnte) ,' adv. Désagréablement. R. 
desagradable. 

desagradable, ablo (rom. cat. esp. desa¬ 
gradable), adj. Désagréable, v. desgracious , 
laid, marrit. 

Sarié desagradable. 

B. CHALVET. 

R. des, agradable. 

DESAGRADAMEN, DESAGRA DOMEX (1. g.), 
desagramex (rh.), s. m. Désagrément, v. 
desahice, desavèni. 

Mal-grat la quanlitat de desagradomens, 

Lou mouli qualque cop a sous bôunis moumens. 

J. CASTELA. 

R. desagrada. 

desagradaxço (rom. desagradansa), s. f. 
Désagrément, v. °dcsavèni. R. desagrada. 

desagradaxt, axto, adj. Déplaisant, an¬ 
te, v. desplasènt. 

Proucessioun desagradanto. 

CALENDAU. 

R. desagrada. 

desagradiéu, ivo ( rom. clesagradiu, 
iva), adj. Désagréable, déplaisant, ante, en 
Limousin, v. mau-plasént. R. des, agra- 
dièu. 

DESAGRAFA, DESGRAFA, DEGRAFA (l.),V. a. 
Dégrafer, décrocher, dépendre, v. descrou- 
cheta, desgafa. 

Se desaghafa, se desgrafa, v. r. Décrocher 
les agrafes de son manteau. 

Desagrafa, dégrafât (L), ado, part. Dé¬ 
croché, ée. R. des, agrafa. 

Desagrani, v. desgrameni. 
desagrat, desgrat (rom. desagrat, des- 
grat, cat. desgrat , port, disgrato , esp.desa- 
grado), s. m. Mauvais gré, mécontentement, 
v. mau-countcntamcn. 

A soun desagrat, contre son gré. 

Lou desplasé qu’une fenno nous causo 
Quand à soun desagrat elo espouso marit. 

F. DE CORTÈTE. 

R. des, agrat. 

desagrea, v. a. t. de marine. Désagréer, 
dégréer, v. desarma. R. des , agréa. 

desagrea, v. a. Tirer les mauvaises her¬ 
bes d'un champ, en Languedoc, v. deserba, 
desôusina , saucla. R. des, agrèu. 

desagrega, dessagria (rom. cat. dis - 
gregar, esp. desagregar, it. lat. disgregarc), 
v. a. Désagréger. 

Se conj. comme agrega. 

Sè desagrega, v. r. Se désagréger, v. de - 
grima. 

Desagrega, desagregat (1. g.), ado, part. 
Désagrégé, ée. R. des, agrégat 
DESAGREGACIOÜN, DESAGREGACIEX (m.), 
DESAGREGACiÉu (1. g. d.), (rom. cat. clisgrc - 
gaciô, esp. disgregacion), s. f. Désagréga¬ 
tion. R. desagrega. 

Desagrou pour agrou, eigrour; desahagna, 
v. desfanga. 

des a m, v. a. Haïr, dans le haut Langue¬ 
doc, v. ahi plus usité. 
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DESAHICE, DES AH ICI (L), DESAISSl(tOuL), 
DESAGUIS, DESAGUICI, DESAGRÙCI (g.), DE- 
sigui'ci (narb.), (esp. dcsahucio , désespoir ; 
v. fr. deshait , inquiétude ; rom. desaise, 
malaise), s. m. Désagrément, déplaisir, en 
Languedoc, v. desplasé ; niche, espièglerie, 
pièce faite à quelqu’un, v. countrcïri, des - 
tôutiè ; dédain, à Narbonne, v. desden. 

Faire de desahice , faire des niches, des 
misères; ribiero à desah'ici (A. Mir), rivière 
capricieuse. 

M’an fa trop de desaliices 

Pèr lous ôublida jamai. 

A. TANDON. 

Aqui nou veirioi pas cap plus de desagulci. 

J. CASTELA. 

Ah ! se diran, quin desaguis ! 

F. DE CORTÈTE. 

Desahourna, v. desfourna; desaiga, v. desei- 
ga ; desaima, v. desama ; desaima, desaimat, 
v. deseima, ado ; desaira, v. deseira. 

DES aire (rom. dezaire, dezayre, cat. esp. 
port, desaire), s. f. Affliction, tristesse, décou¬ 
ragement, mélancolie, dédain, mépris, mau¬ 
vaise grâce, v. segren ; malaise, suffocation , 
v. mal-aise; malechance, v. malan. 

Se laisso ana au desaire, il devient mé¬ 
lancolique ; a de desaire, il a du malaise. 

On vesiè qu’abiè lou desaire. 

M. BARTHÉS. 

Quand èn trucats tabé pèr un meschant desaire. 

DAVEAU. 

Long-tèms h soun desaire 
Pensé lou bèu jouvènt. 

A. TA VAN. 

R. des, aire. 

desaise (rom. desaise), s. m. Malaise 
(vieux), v. mal-aise. R. des, aise. 

Desaiue, v. dès-e-vue. 

desaja (lat. dcacinare), v. a. Ëgrapper un 
raisin, v. degruna, desgrapa. 

Dcsagc, âges, cijo, ajan, ajas, ajon. 

Desaja, desajat (L), ado, part. Égrappô, ée. 
R. des, âge. 

desajassa; v. a. Tirer du gîte ou du lit, 
faire lever, v. desjassa. R. des, ajassa. 

Desajouca, desajuca, v. desjouca. 

desajuda, deijeida et deicheida (a.), 
(rom. port, desajudar, esp. desayudar), v. a. 
Déranger, détourner, empêcher, entraver, v. 
empacha ; désapparier, v. desaparia. 

Es pas pèr desajuda en que que siegue l’obro 
dificilo de nostro renaissenço. 

X. DE RICARD. 

Desajuda, desajudat (1. g.), ado, part. Dé¬ 
rangé, ée. R. des , ajuda. 

desajusta (cat. esp. desajustar), v. a. 
Désajuster, disjoindre, v. desjougne. 

Se desajusta, v. r. Se désajuster. 

Desajusta, desajustat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dôsajusté, ée. R. des, ajusta. 

DESALA, ES A LA, DES A LATA (querc.), (esp. 
desalar), v. a. Couper les ailes, rogner ou ar¬ 
racher les ailes, v. desbrouta, cissalata. 

Ûesala, DESALAT (1.), ado, part. Privé d’ailes, 
blessé à l'aile, v. alo-blcssa. 

Angelou desalat dal cèl. 

A. MIR. 

D’aucèls morts ou desalats. 

A. LANGLADE. 

R. des, ala, alat. 

Desalabra, v. deslabra ; desalassa, v. des¬ 
lassa. 

DESALENA, DESALEXTA(bord.), DESAREXA 
(m.), DESFALEXA, EFALEXA, A F ALEX A (L), 
DESAFALENA (querc.), EILEXA (lim.), ESTA- 
rexa, ESTASENA (g.), (rom. cslcncgar, ale- 
negar), v. a. et n. Essouffler, haleter, perdre 
haleine, v. besalcna, pantaia, tresana. 

Se desalena, s’afalena, v. r. S'essouffler, se 
mettre hors d’haleine, v. creba. 

Estùrti quau se desaleno 

Pèr rabaia ’no pauro gleno. 

CALENDAU. 

Desalena, desalenat (L), ado, part, et adj. 
Essoufflé, ée, hors d’haleine. 

E li mounte en courrènt touto desalenado. 

A. CROUSILLAT. 

R. des, alen, alena. 
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des ali a , v. a. Mésallier, v. debaussa , 
mesalia. 

Se conj. comme alla. 

Se desalia, v. r. Se mésallier. 

Desalia, desaliat (1. g.), ado, part, et adj. 
Mésallié, ée. R. des , alia. 

desalouga (esp. desalojar), v. a. Dépla¬ 
cer, disloquer, en Limousin, v. desliouca . 

Se conj. comme alouqa. 

Se desalouga, v. r. Se déplacer, se dislo¬ 
quer; contremander la place que Ton avait 
prise au four. 

Desalouga, ado, part, et adj. Déplacé, dis¬ 
loqué, ée. R. des, alouga. 

DESALTERA, DESARTERA (m.), (cat. port. 
desalterar ), v. a. Désaltérer, v. abèura, 
desarsa, desasseda, desasserma, leva la set. 
Se conj. comme altéra. 

Acô nous vai désaltéra. 

c. BLAZE. 

Ni vin ni aigo n’avié pa 
Pèr sa maire désaltéra. 

CANT. DE s. GENS. 

Se desaltera, v. r. Se désaltérer, v. re- 
fresca. 

Désaltéra, désaltérât (1. g.), ado, part, et 
adj. Désaltéré, ée. R. des , altéra. 

DESAMA, DESAIMA (1.), DESEIMA (m.), 
(rom. cat. esp. port, desamar, it. disamare), 
v. a. Cesser d’aimer, ne. plus aimer. 

Desaima tout lou mounde e meme soun enfant. 

P. DE GEMBLOUX. 

Se desama, v. r. Cesser de s’aimer. 

Desama, desaimat (1. g.), ado, part. Qui n’est 
plus aimé, ée. 

Jamai cap d’ase n’a bramat 
Coumo aquel trié desaimat. 

M. BARTHÉS. 

R. des y ama. 

desamaga, v. a. Déranger les couvertures 
d’une personne couchée, dénicher, v. desa- 
cata. 

Se conj. comme amaga. R. des, amaga. 
DESAMANA (rom. desamanar), v. a. Dés¬ 
habituer, en Languedoc, v. desabitua, des - 
' coustuma. 

Se desamana, v. r. Se déshabituer. 
Desamana, desamanat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déshabitué, ée. R. des, amana. 

DES AMANT A, v. a. Oter le manteau, décou¬ 
vrir ; déchausser les plantes, v. descaussa. R. 
des, amanta. 

DESAMARRA, DESMARRA, DEMARRA (1. 

m.), (cat. esp. port, dcsamarrar), v. a. et n. 
t. de marine. Démarrer, v. desourmcja ; dé¬ 
tacher, séparer, v. destaca ; quitter un lieu, 
démordre, v. sant-Michèu. 

Desmarres pas d'aqui, ne démarres pas 
de là. 

Sono lous vents e desamarro 
Terrai, mari, labech, gregau. 

J. LAURÊS. 

Quand dôu bord desmarrant moun batèu. 

G. B.-WYSE. 

Un cop que l’an coûta, desmarron pas. 

M. BOURRELLY. 

Se desamarra, v. r. Délier ou rompre ses 
amarres ; se détacher, s’arracher, se tirer 
d'une ornière. 

Desamarra, desamarrat (1.), ado, part, et 
adj. Démarré, ée. R. des, amarra. 

DESAMARRAGE, DESMARRAGE, DEMAR- 

rXgi (m.), s. m. t. de marine. Démarrage. R. 
desamarra. 

desamata, v. r. Faire sortir d’un fourré, 
débusquer, v. destousca. 

Se desamata, v. r. Sortir de l’endroit où l’on 
était blotti, débucher, v. desaclata. 

Pèr fourma lou round s’èron desamatats. 

B. FABRE. 

R. des, amata. 

DESAMECiii, v. a. Démêler des cheveux 
collés par mèches, v. demuga, desembouia. 
R. des, amechi. 

DESAMEIRI, DESAMEIRA , DESAMAIRA 
(rouerg.), v. a. Séparer de la mère, sevrer, v. 
aesmama, desmeira. 

Desameirisse , isses, is, issèn, issès, is- 
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son, ou desamaire, aires, airo, eiran, ci¬ 
ras, air on. 

Se desameiri, v. r. Ne plus vouloir allaiter 
ses petits ; ne vouloir plus téter ni suivre sa 
mère. 

Desameiri, desamairit (1.), ido, part, et adj. 
Séparé de sa mère, qui ne veut plus la suivre. 
R. des, ameiri, maire. 

desamour (rom. cat. esp. port, desamor, 
it. disamore), s. m. Désaffection, indifférence, 
v. dcsafecioun. R. des, amour. 

Desamourachi, v. desenamoura. 

DESAMourra (esp. desamorrar), v. a. 
Relever quelqu’un qui baisse la tête, v. rele¬ 
va. R. des, amourra. 

DESAMOUTASSI , v. a. Rompre les gru¬ 
meaux, ôter les grumeaux. R. des, amoutassi. 

Desampara, v. desempara. 

DESAXA, DESAXNA (a.), (rom. desanar, 
esp. port, desandar , b’. lat. desanare), v. n. 
Cesser d’aller, rétrograder, tomber en faiblesse 
(vieux), v. cor-fali. 

Ce verbe, qui se conjuguait comme ana 
(desvau , desvas, desvai, etc.), n’est plus 
guère usité qu’à l’infinitif et au participe 
passé: me sente desana, je me sens défaillir; 
me sièu un pau trop desana, je me suis un 
peu trop laissé aller. 

Touto vièio que soui, t’avises-ti que iéu 

Me laisse desana i 

P. FÉLIX. 

Desana, esana, desanna (a.)* desanat (1.), 
ANAT (rouerg.), ado, part, et adj. Affaibli, amai¬ 
gri, ie, défait, aite, exténué, délabré, épuisé, 
ée,mal en point, v. anequeli ; .usé, élimé, ée, 
hors de service, v. treveli ; Désanat, nom de 
fam. provençal. 

Desana d'argènt, dénué d’argent ; oustau 
desana , maison en ruines ; estouma desana, 
poitrino délabrée ; lou troubaire Desanat, 
Joseph Désanat, poète provençal (1796-1872), 
né à Tarascon-sur-Rhône. 

Me trove tout desana. 

J. DÉSANAT. 

E Jèsu, tout soulet, de doulour desana, 

Dis: moun paire, perqué m’avès abandouna? 

L. ROUMIEUX. 

R. des, ana. 

desaxamen (rom. desanamcnt), s. m. 
Affaiblissement, épuisement, v. adelimen. R. 
desana. 

desaxca, desaxciia (a.), v. a. Rompre les 
hanches, éreinter, v. assanca, amaluga , ar- 
rena ; ôter à la vigne le bois superflu, avant 
de faire la dernière taille, v. neteja. 

Desanque, ques, co, can, cas, con. 

Se desanca, v. r. Se déhancher. 

Desanca, desancat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déhanché, ée. 

Tant li pareissè desancado 
E diguo de fa coumpassien. 

• T. ACHARD. 

R. des, anco. 

desancra (esp. port, desancorar), v. n. 
et a. t. de marine. Désancrer, lever l’ancre. 

Desancra, desancrat (1. g.), ado, part. Qui 
a levé l’ancre; qui a perdu ses ancres. R. des, 
ancra. 

desandaia, desaxdaliia (a.), DESAN- 
dagna (for.), v. a. Oter le foin qu’on vient de 
faucher de l’endroit où la faux l’avait épandu, 
défaire les andains, faner le foin, v. desen - 
deissa. R. des, andai, andan. 

desanela (it. disancllarc), v. a. Défaire 
les anneaux, déboucler les cheveux. 

Se conj. comme anela. 

Se desanela, v. r. Se déboucler. 

Desanela, desanelat (1.), ado, part. Débou¬ 
clé, ée. R. des, anela. 

Desanfloura, v. desenfloura ; desania, v. de- 
nega ; desania, v. desnisa ; desanila, v. désa- 
gnela ; desanio, v. zizanio ; desanisa, v. des¬ 
nisa; desanôu, v. dès-e-nôu. 

desanoübli, v. a. Oter les titres de no¬ 
blesse, dégrader, v. desgrada. 

Se conj. comme anoubli. 

Desanoübli, ido, part. Qui a perdu sa no¬ 
blesse, qui a dérogé. 


Sèns me crèire desanoübli. 

h. ALÈGRE. 

R. des, anoubli. 

desansa , desanza (m.), v. a. Priver 
d’anses ; démonter, déranger, v. desmaniha. 

Se desansa, v. r. Perdre ses anses ; se dé¬ 
hancher, v. desmaluga. 

L’orne crido, l’espaulo danso 
Coumo un pané que se desanso. 

B. CASSAIGNAU. 

Desansa, desansat (1. g.), ado, part. Privé 
de son anse, démonté, déhanché, dérangé, 
troublé, ée, mal bâti, ie, v. arrena. 

Pourtèc un casset desansat 
Tout ramplit d’aigo de merlusso. 

ariège 1803. 

Moun cors es desanza. 

P. BELLOT. 

Tout desanza coumo uno rosso, 

Pouédi plus marcha sènso crosso. 

v. GELU. 

R. des, anso. 

Desantoura, desantouri, v. denantoura ; 
desanuia, desanuja, desaoueja, v. desenuia. 

DESAPARIA (cat. desapariar, esp. desa - 
parcar), v. a. Désapparier, désappareiller ; 
déparier, dépareiller, v. desparia. 

Se conj. comme aparia. 

Se desaparia, v. r. Se désapparier. 

Magnan que se desapàrion, vers à soie 
qui ne croissent plus d’une manière égale. 

Desaparia, desapariat (1. g.), ado, part, et 
adj. Désapparié, ée. 

Soun pas desaparia la plumo e lou fournèu. 

journal de forcalquier. 

R. des, aparia. 

Desaparti, v. desparti. 

DESAPEDA, DESAPESA (1.), DESPIA (m.), 
DEPIA (a.), v. a. Faire perdre pied. 

Se desapeda, se despia, v. t. Se blesser les 
pieds en marchant, perdre pied dans l’eau. 

Desapeda, desapesat (1.), despia, depia (a.), 
ado, part, et adj. Qui ne peut plus marcher, 
qui a perdu pied, harassé, ée, recru, ue, ex¬ 
cédé de fatigue, v. descamba, solo-batu. 

Sièu desapeda, je ne puis plus mettre un 
pied devant rautre. R. des, à p'ed, apesa. 

desapila, v. a. Ébranler, détacher, abat¬ 
tre (Boucoiran), v. descouta. R. des, apila. 

desapoundre, v. a. Disjoindre, détacher, 
v. despoundre. 

La courrejo dôu fouit s’apound, se desapound, 
Siblocoume uno serp e tôuti li cop poun. 

F. GRAS. 

Desapoundu, udo, part. Disjoint, ointe. R. 
des, apoundre. 

desapounta, desapunta (g.), v. a. Dés¬ 
appointer, contrarier dans l’attente, v. coun - 
traria, des frisa; pour épointer, v. despoun - 
ch a. 

Desapounta, desapuntat (g.), ado, part, et 
adj. Désappointé, ée. 

Èstre desapounta precisamen la vèio. 

J. DÉSANAT. 

R. des, apounta. 

DESAPOUXTAMEN, DESAPUXTAMEX (g.), 
s. m. Désappointement, v. mau-parado. 

O desapountamen, guignoun entahina ! 

J. DÉSANAT. 

R. desapounta. 

desapoustemi (se), v. a. Aboutir, en par¬ 
lant d’un abcès, v. abragui , amadura. 

Desapoustemi, desapoustemit (1.), ido, part. 
Dégorgé, dégonflé, en parlant d’un abcès. R. 
des , apoustcmi. 

Desaprecia, v. desprecia. 

DESAPRENDRE, DESAPRENE, DEIAPRÉXEI 
(lim.), (rom. desaprcndre , desaprener, cat. 
aesapendrc, esp. port, desaprender, it. dis - 
apprendercj, v. a. Désapprendre, v. ôu- 
blida. 

Se conj. comme prendre. 

Desaprendrioi la caritat. 

p. BARBE. 

Desaprés, esso, part. Désappris, ise. R. des , 
aprendrc. 

desapresta, v. a. Oter l’apprêt, v. des¬ 
lustra. 






Desapresta, desaprestat (1.), ado, part. Dé¬ 
cati, ie. R. des , aprbst. 

Desapriga, v. desabriga; desaprima, v. des¬ 
prima. 

DESAPRIVADA, DESAPRIBASA et DESPRI- 

basa (1.), v. a. Désaccoutumer, v. descous- 
tuma, destragna. R. des, aprivada. 
Desaproufeita, v. desprouficha. 
DESAPROUVA, DESAPROÜBA (1. g.), (cat. 
esp. desaprobar, port, dcsaprovar, it. dis - 
approvare), v. a. Désapprouver, 
oe conj. comme aprouva . 

L'un aprovo, l'autre desaprovo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Desaprouva, desaproubat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désapprouvé, ée. R. des, aprouva. 

DESAPROUVACIOUN , DESAPROÜVACIEN 

(m.), des a P roub acié u (l. g.), (esp. desa- 
probacion), s. f. Désapprobation. R. desa¬ 
prouva. 

DESAPROÜVAIRE, DESAPROUBAÏRE (1. g.), 
ARELLO, airis, airo (esp. desaprobador), 
s. et adj. Désapprobateur, tnce. R. desaprouva. 
Desapunta, v. desapounta. 
desar, s. m. Désinvolture, allure, dans 
l’Hérault, v. brinde, biais. 

A tout lou biais e lou desar 
De la chatouneto d’en Arle. 

A. LANGLADE. 

Farièi uno estatuo au desar auturous. 

ID. 

A lou desar d’uno veleto 
Tibado d’un gent ventoulet. 

L. DE RICARD. 

R. desairc ou dcssarra. 

Desaragna, v. destaragna. 
desar boit r a (cat. dcsarborar, it. disar- 
borarc), v. a. t. de marine. Démâter, v. des- 
masia ; t. de marine, abattre un pavillon. 

Se conj. comme arboura. 

Desarboura, desardourat (1. g.), ado, part. 
Démâté, ée. R. des, arboura. 

desarçouna, v. a. Désarçonner, v. desca - 
vala, desensela. 

Quatre o cinq cops el me desarçounèc. 

A. GAILLARD. 

Desarçouna, desarçounat (1.), ado, part, 
et adj. Désarçonné, ée. 

Pèr aquéu mot Miquèu desarçouna 
Se retiro em’ un pan de na. 

H. MOREL. 

R. des, arçoun. 

Desarena, v. desalena; desarenga, v. des- 
renja. 

desaresta, v. a. Oter l'arête ou les arêtes. 
Se desaresta, v. r. Se dépouiller entière¬ 
ment, se dénuder, s'épuiser de fatigue. 

Pèr èstre urous fau se desaresta. 

A. BOUDIN. 

prov. Quau presto 
Se desaresto. 

Desaresta, desarestat( 1. g.), ado, part. Qui 
n’a plus d’arête, dénué, ée. 11. des, aresto. 

DESARGENTA, DESARYENTA (b.), V. a. 
Désargenter ; dépouiller un homme de son 
argent. 

Se conj. comme argenta. 

Se désargenta, v. r. Se désargenter ; dé¬ 
penser ou donner tout son numéraire. 

Désargenta, désargentât (1. g.), ado, part. 
Désargenté, ée, dépourvu d’argent. 
prov. Desargenta coume la crous di capouchin, 
coume lou calice dou curât di Baus, coum lou 
calici de Bizanôs (b.). 

R. des , argent. 

Desaria pour desvaria. 
désarma (rom. cat. esp. port, desarmar, 
it. b. lat. disarmare), v. a. et n. Désarmer; 

S oser les armes, v. desbenda ; t. de marine, 
égréer, v. desagrca. 

Desarma ’n fusièu, désarmer un fusil. 

Se désarma, v. r. Se désarmer. 

Mes auta-lèu le traite se desarmo. 

p. GOUDELIN. 

Désarma, désarmât (1. g.), ado, part, et adj. 
Désarmé, ée. R. des, arma. 

desarmamen (cat. desarmament , it. dis- 
armamento), s. m. Désarmement. 


DESAPRIVADA — DESASSÔUVAGI 

Decido enfin li rôi au desarmamen generau. 

ARM. PROUV. 

R. desarma. 

Desarmassi, v. desermassi; desarmeja, v. 
desourmeja. 

desarmoünioüs, ouso, adj. Qui n’est pas 
harmonieux, discordant, ante, v. discord, 
desavengu. 

Sa cridadisso desarmouniouso. 

P. GAUSSEN. 

R. des, armounious. 

DESARNESCA, DESARNESA (L), DESARNES- 
cha (lim.), desarXEICHA (d.), v. a. Déliar- 
nacher, v. desgarni. 

Se conj. comme arncsca. 

Se desarnesca, v. a. Oter son harnais ou 
son harnois, se déshabiller, v. desabiha. 

Desarnesca, desarnescat (1. g.), ado, part. 
Déharnaché, ée. R. des , arnesca, arnès. 

DESARXESCAGE, DESARNEICHAMENT (d.), 
s. m. Déharnachement. R. desarnesca . 

desarpa, v. a. Gratter la terre, en parlant 
des poules, v. estrepa; harper, égratigner, en 
Limousin, v. grafigna. 

Se desarpa, se desarpia, v. r. S’escrimer, v. 
desarpiouna. R. des , arpo. 

desarpioüna, v. a. Couper ou rogner les 
griffes, v. desoungla. 

Se desarpiouna, v. r. S’user les griffes ; se 
dépêcher. 

Desarpiouna, desarpiounat (1.), ado, part, 
et adj. Dont les griffes sont coupées ou usées 
par la marche. 

Lou loup fugué desarpiouna e diguè sebo. 

A. MATHIEU. 

R. des, arpioun, 

desarqueta, v. a. Dégainer une faucille, 
v. desbadouca. 

Se desarqueta, v. r. Se dégainer. R. des, 
arquet. 

DESARRAPA, DERRAPA, DEIRAPA (d.), DE¬ 
RAPA (m.), (esp. desarrapar), v. a. et n. 
Relâcher, décrocher, décoller, déprendre, dé¬ 
tacher, lâcher prise ; t. de marine, déraper, v. 
despega. 

Me ba pèdi pas desarrapa. 

TRESOULH. 

Pèr lou fa derrapa t’an un brave travai. 

TOUAR. 

Se derrapa, v. r. Se déprendre, se décoller. 
Desarrapa, desarrapat (1. g.), ado, part, et 
adj. Décollé, décroché, dérapé, ée. R. des, ar- 
rapa. 

desarrega, v. a. Déranger les raies, la¬ 
bourer en sens inverse, en Gascogne, v. des- 
reoa. R. des, arrega. 

Desarregoune, v. derreboundre. 
DESARREMOUSA , DESARREMAUSA, V. a. 
Faire cesser le calme, troubler, irriter, en 
Gascogne, v. counturba, treboula. 

Se conj. comme arremousa. 

Se desarremousa, v. r. S e troubler. 

' « 

Pousso un crid e se desarremoso. 

J. JASMIN. 

Desarremousat, ado, part. Qui n’est plus 
abrité, troublé, ée. B. des, arremousa, 
DESARREXDA, DESARRENTA (rh.), V. a. 
Reprendre une chose qu’on avait louée ou af¬ 
fermée, v. reprendre. R. des, arrenda, 
Desarrenga, desarrenja, v. desrenja. 
DESARRIBA, derriba (U, (rom. desarri - 
bai'), v. n. Déborder, v. desbourda; pour dé¬ 
river, v. dériva. 

Desarriba, desarribat (1.), ado, part, et adj. 
Débordé, ée. R. des, arriba. 

Desarriga, v. derroiga. 
desarrima, v. a. t. de marine. Désarri- 
mer, défaire, déranger l’arrimage, v. desren¬ 
ja. R. des, arrima. 

Desarroudilha, desarroulha, v. desrouviha. 
desarroupi (SE), v. r. Reprendre ses for¬ 
ces, v. reviscoula. 

Desarroupi, desarroupit (1.), ido, part, et 
adj. Délassé, ée. R. des, arroupi. 

desarrüca, v. a. Oter une chose de son 
appui, détacher quelqu’un de son application, 
en Rouergue, v. desachini. 

Se conj. comme arruca. 
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Se desarrüca, v. r. Cesser de s’appuyer con¬ 
tre ; se détacher d’un ouvrage où l’on était 
fortement appliqué. R. des, arruca. 
desarsa, DESARSINA, v. a. Désaltérer, v. 

desasseda. 

Se desarsa, se desarsina, v. r. Se désalté¬ 
rer, en Rouergue. 

Desarsa,. desarsina, desarsinat (1.), ado, 
part, et adj. Désaltéré, ée. R. des , àrsi, ar- 
sina. 

Desart, v. desar ; desarta, v. deserta. 
désarticula, v. a. Désarticuler, v. des - 
liouca. R. des, articula. 

DESASELMA, DEIMA (lim.), DES A SIM AT (!.), 
ADO (rom. dezasesmat, ada), adj. Égaré, ée, 
v. deseima, esgara. R. des, aseima. 

desasima, v. a. Passer la pierre sur la fau¬ 
cille, lorsqu’elle ne coupe plus, en Rouergue, 
v. amoula. R. des, asima. 

DESASSA, deiassa (lim.), v. a. Remettre 
en valeur une terre laissée inculte, v. estras- 
sa, garacha. R. des, assa. 

Desassadoula, v. dessadoula. 
desassarga, desossorga (rouerg.), v. a. 
et r. Désaltérer, en Rouergue, v. desasseda. 
R. des, assarga. 

Desassasouna, v. dessesouna. 

DESASSEDA, DESSETA (L), DESIA (d.), V. 
Désaltérer, v. desarsa , desasserma. 

L’aigo miraclouso desassedo lou pescadou. 

ARM. PROUV. 

Se desasseda, v. r. Se désaltérer. 

Desasseda, dessetat (1.), ado, part, et adj. 
Désaltéré, ée. R. des, asseda, set. 

desassegura (rom. cat. esp. desassegu - 
rar), v. a. Déconcerter, dérouter, v. desme- 
mouria. 

Se desassegura, v. r. Se déconcerter, perdre 
ou abandonner son assurance. 

Desassegura, desassegurat (1. g.), ado, part. 
Déconcerté, ée. R. des, assegura. 

désassembla, v. a. Désassembler, v. des- 
jounta. 

Se conj. comme assembla. 

Se désassembla, v. r. Se disjoindre. 
Désassembla, desassemblat (1.), ado, part, et 
adj. Désassemblé, ée. R. des, assembla. 

DESASSERMA , DEISASS A RM A (d.), V. a. 
Désaltérer, v. desasseda. 

Ié porjon un got ras pèr lou desasserma. 

F. gras. 

Se desasserma, v. r. Se désaltérer, v. leva 
la set. 

Fau que se deisassarme : 

De sang, n’en gisclara de riéu. 

L. MOUTIER. 

Desasserma, ado, part, et adj. Désaltéré, ée. 
R. des, asserma. 

Desassesouna, v. dessesouna. 

DESASSETA, DESSETA (v. fr. desassetiar), 
v. a. Déplacer ce qui est assis; t. de buandiè- 
re, tirer le linge du cuvier. 

Se conj. comme asseta. R. des, asseta. 
Desassîpa pour desacipa ; desassipa pour 
dissipa ; desassorga, v. desassarga. 

DESASSOUCIA (b. lat. desociarc), v. a. 
Rompre une association, rayer de la liste des 
associés. 

Se conj. comme assoucia. 

Se desassoucia, v. r. Se séparer, se désasso- 
cier (Montaigne), v. dessepara. R. des, as¬ 
soucia. 

desassourti, v. a. Désassortir, v. desen - 
sourti. 

Se conj. comme assourti. 

Se desassourti, v. r. Se mal marier, se més¬ 
allier, v. debaussa. 

Desassourti, desassourtit (l. g.), ido, part, 
et adj. Désassorti, ie. R. des, assourti. 

DESASSÔUVAGI, DESENSAUVAGI (L), V. a. 
Rendre moins sauvage, civiliser, v. apri- 
vada. 

Se desassôuvagi, v. a. Perdre sa sauvagerie. 
Desassôuvagi, desensauvagit (1.), ido, part, 
et adj. Qui n’est plus sauvage, 
loi, desensauvagido, es fièro de sa lèi. 

O. BRIKGUIBR. 

R. des, assôuvagi. 










13b 

DES A STR A, DESASTRAT (1. g.), DESATRA 
(d.), ado (rom. cat. desastrat , esp. port, des - 
astrado, it. disastrato), adj. Né sous une 
mauvaise étoile,, malheureux, euse, v. mal- 
astru, malurous ; gâté par un désastre, v. 
•péri. R. des, astra. 

DESASTRE, DEISASTRE et DESATRE (d.), 
(rom. cat. esp. port, desastre, it. disastro), 
s. m. Désastre, sinistre, v. mal-astre ; rava¬ 
ge, contre-temps, v. auvàri, malan. 

Avèn leissa lou bestiau, 

Que Diéu garde de desastre ! 

N. SABOLY. 

R. des t astre. 

desastrous, ouso, ouo (esp. port, des- 
astroso, it. disastroso), adj. Désastreux, eu¬ 
se, v. calamitous. 

Liuen di chavano desastrouso 
La flour s'enantira. 

R. MARCELIN. 

R. désastre. 

desastroüsamex (esp. desastrosamen- 
te), adv. Désastreusement, v. maluronsamen. 
R. desastrous. 

DESATALA, DESTALA, DESTELA, DESA- 
TELA (g.), DETALA (d.), (b. lat. distelare), 
v. a. et n. Dételer, v. desencarra, desjou- 
gne, desliga ; forcer un cultivateur à vendre 
ses bestiaux, v. descabala. 

Desatalen ma carreto. 

A. KIGAUD. 

Es alor que desatalèron. 

J. ROUMANILLE. 

Li bèsti coumençon d’èstre lasso, 

Dèvon se langui que destalen. 

J. SORBIER. 

Se desatala, v. t. Se détacher d'une voitu¬ 
re, en parlant d’un cheval. 

Desatala, desatalat (1.), ado, part. Dételé, 
ée. R. des, atala. 

Desatalenta, v. destalenta; desatapa, v. des¬ 
tapa. 

DES atusou N A , v. a. Détiser, en Querci. 
R. des, tusou, tisoun. 

desauba, v. a. Éveiller avant l’aube, v. 
destressouna. 

Se desauda, v. r. S’éveiller, se lever avant 
l’aube. 

Desauba, desaubat(1.), ado, part. Éveillé ou 
levé avant l’aube. R. des , aubo. 

Desaubedi, desaubeï, v. desôubeï. 

DESAUBiRA, v. a. Bouleverser, agiter, se¬ 
couer en tout sens, en Rouergue, v. boulou- 
versa, trevira. 

Fai un vent que desaubiro tout, il fait 
un vent qui bouleverse tout. R. des, aubire, 
ou desvira. 

desaudat, ado, adj. Mal fait, aite, sans 
grâce, sans forme, en Gascogne, v. degambia, 
estros. 

Me sèmblo, Francilhoun, causo fort desaudado. 

G. d’astros. 

R. dessouda. 

Desaueja, v. desenuia. 

DESAUELIIA, v. a. Enlever le faîte, décou¬ 
vrir, en Gascogne, v. descapela. R. des, auelha. 

Desaunèste, desaunou, v. desounèste, des- 
ounour. 

DESAURIHA, EISSAUIMIIA, DESAURELHA 
(1.), DISSAURELI1A (alb.), ESSAURELHA, ES- 
CHAURILHA (lim.), ECHAURELIIA, ICHAURE- 
LHA (g.), EICHOURELHA (a.), (rom. yssaure- 
Ihar, port, desorilhar, esp. desorejar , b. 
lat. cxauricularc), v. a. Essoriller, couper 
les oreilles, bretauder ; tirer rudement les 
oreilles, v. auriha. 

Se te fasiéu desauriha, pamens ! 

CALENDAU. 

Desauriha, desaurelhat (1.), ado, part, et 
adj. Essorillé, ée, v. mouisset; sobriquet des 
gens de Saint-Clément (Hérault). 

Sèmblo un cat desauriha , se dit de quel¬ 
qu’un qui a les cheveux coupés trop ras. R. 
des, auriho. 

Desausina, v. deséusina. 

DESAVAXÇA, desvança (1. g.), (rom. des - 
auantarj, v. a. Devancer, distancer, v. da- 
rança , passa. 


DESASTRA — DESBADARNA 

Se voulèn èstre urous, eau pas que nous desvançon. 

P. DE GEMBLOUX. 

Desavança, desvançat (1.), ado, part. De¬ 
vancé, distancé, ée. R. des, avança. 

Desavancié, v. davancié. 

DESAVANTAGE, DES AV A NT AGI (m.), DES- 
ABANTATGE (1.), DESAUANTATGE (g.), (it. 
disavvantaggio) , s. m. Désavantage, v. 
nouiso. 

A soun desavantage, à son désavantage. 
prov. Lou désavantagé 
Cbanjo lou pensié dou sage. 

R. des, avantage. 

DESAVANTAJA, DESABANTATJA (1.), V. a. 
Frustrer ; décréditer, v. nouire. 

Se desavantaja, v. t. Perdre l’équilibre ; 
couper son élan, faire un faux pas en cou¬ 
rant. 

Desavantaja, desabantajat (1. g.), ado, part. 
Frustré, ée. R. des, avantaja. 

DESAVANT AJOUS , DESABANTATJOUS ( 1. 
g.), ouso, ouo (it. svantaggioso), adj. Dés¬ 
avantageux, euse. R. desavantage. 

DESAVANTAJOUSAMEN, DESABANTATJOU* 
SOMEN (1. g.), adv. Désavantageusement. R. 
desavantajous. 

Desavantoura, v. denantoura ; desavari, v. 
desabari. 

DESAVENÈNT, DESAVENENT(lim.), ÈXTO, 
ENTO (rom. desavinent, esp. desaveniente, 
it. disavenente), adj. Inconvenant, ante, dés¬ 
agréable, v. descounvenènt. R. des, avenènt. 

DESAVÈNI, DESAVÈNIO (lim.), DESABIEN, 
DESABEN (rouerg.), s. Désagrément, décon¬ 
venue, inconvénient, v. desahice. 

Bouta tout en desabien, mettre tout en 
désordre; sens desaben, sans accident. 

Se pèr un desabien lous budèls se couflabon. 

BALDOUX. 

R. desavenent. 

desaveni (se), (rom. cat. esp. desavenir , 
it. disavvenire), v. r. Être en désaccord, se 
diviser, se brouiller, v. brouia. 

Se conj. comme veni. 

Desavengu, desavengut (1.), udo, part. Dis¬ 
cordant, ante. R. des, aveni. 

desaventura (se), v. r. Faire une fausse 
couche, en Limousin, v. denantoura. R. des- 
aventuro. 

desaventüro (rom. cat. desaventura, 
esp. desventura , it. disavventura) , s. f. 
Mésaventure, malencontre, infortune, v. mau - 
parado. 

La desaventura que s’en podia seguir. 

TERSIN. 

R. des, aventuro. 

desaventurous, ouso, ouso (rom. cat. 
desaventuros, it. disaventuroso), adj. In¬ 
fortuné, ée (vieux), v. desfourtuna. R. des- 
aventuro. 

Desavert, v. disavert. 

desavesa (esp. desavezar, it. disavezza- 
re ), v. a. Déshabituer, désaccoutumer, v. des- 
achini, descoustuma, devesa. 

Desavesa, desavesat (1.), ado, part, et adj. 
Désaccoutumé, ée. R. des, avesa. 

DESAVIA, ESAVIA (1.), DESABIA (1. g.), 
(rom. cat. esp. desaviar, v. fr. dèsavier, it. 
sviare, lat. deviare) , v. a. Dévoyer, dé¬ 
tourner, arrêter, égarer, v. estravia, four - 
via ; désorienter, déranger, dérouter, inquié¬ 
ter, désoler, v. desmemouria ; perdre, per¬ 
vertir, ruiner, v. degaia, rouina. 

Se conj. comme avia. 

Dcsavia 'no boutigo, désachalander une 
boutique ; dcsavia ' no fiho, perdre une jeune 
fille; li femello l'an dcsavia, les femmes 
l’ont perdu ; aquel enfant me desavïo, me 
desaviè (m.), cet enfant me désole; li 
mousco desav'wn ou desavien (m.) li clii - 
vau, les mouches inquiètent les chevaux, 
léu noun sahe dequ’es 
Qu’aniue nous desavio. 

S. LAMBERT. 

E de la santo-Barbo, aquéu dangeirous lié, 

Se nous desavias, aproucharen lou fi6. 

M. DE TRUCHET. 


Se desavia, v. r. Se dévoyer, s'égarer; se 
dérouter, s’inquiéter outre mesure ; se rui¬ 
ner. 

Desavia, desaviat (1.), ado, part. adj. et s. 
Dévoré, égaré, dérouté; écervelé, ée; dénué 
de tout; débauché, perverti, ie, v. mal-avia. 

Es desavia, il est en désarroi ; oustau de¬ 
savia, maison désolée, ruinée ; famiho de¬ 
saviado, famille dispersée, perdue ; se quau- 
cun se n'aviso, sian desavia (J.-F. Roux), 
si quelqu’un y prend garde, nous sommes 
perdus; es un desavia, c’est un vagabond, 
un déclassé ; uno desaviado, une dévergon¬ 
dée. 

Siéu desavia coumo uno vélo 
Estrassado pèr lou mistrau. 

rampal. 

Èro desaviado e plus morto que vivo. 

J. RANCHER. 

R. des , avia. 

desaviaduro, s. f. Fourvoiement, égare¬ 
ment, déréglement, erreur, désarroi, v. des- 
rèi, destourbe ; tout ce qui est mal fait ou 
mal dit, v. estrassaduro ; inquiétude, cha¬ 
grin, v. lagno. 

Es uno desaviaduro, cela n’a pas le sens 
commun. R. desavia. 

DESAVIA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle gui fourvoie, égare, déroute 
ou désole ; brouillon, onne, tracassier, ière, 
v. tracassiè. 

Vent desaviaire, vent qui désole la cam¬ 
pagne. 

Anavon pèndre un capounas, 

Desaviaire de famiho. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R. desavia. 

DESAVIANT, ANTO, adj. Désolant, ante, v. 

desoulant. 

Fousse enca sa servitudo 
Foueço mens desavianto e rudo. 

m. trussy. 

R. desavia. 

Desavis (m’es) pour m’es avis ; desavisaja, 
v. desvisaja. 

DESAVOUA, DEIVOUA (lim.), DESABOUA 
(1. g.), (b. lat. deadvoare, disadvocare), v. 
a. Désavouer, v. abrenouncia, desdire. 

Désavoua, desabouat (1.), ado, part. Désa¬ 
voué, ée. R. des, avoua. 

DESAVOUACIOUX , DESAVOUACIEN (m.), 
s. f. Désaveu. R. désavoua. 

Desavue, v. dès-e-vue. 

DESAVUGLA, DESABI GLA (g.), DESABUCLA 
(1.), v. a. Désaveugler, v. descluca, desem- 
oourgna. 

Debàli de ma roco 
Pôr vous desabugla. 

j. jasmin. 

Desavugla, desabuglat (1. g.), ado, part. 
Désaveuglé, ée. 

La pauro chato, subiiamen desavuglado, veguè 
l’afrouso verita. 

E.-D. BAGNOL. 

R. des, avugla. 

DESBABIXA, debabina (m.), v. a. Frapper 
sur les babines, dévisager, v. desbrega; me¬ 
nacer, v. menaça ; pour ébarber une plante, 
v. desbarbena. 

Saurés que i’a ’n picliot que la fam desbabino. 

L. ALÊGRE. 

Desbabina, desbabinat (1.), ado, part. Défi¬ 
guré, ée. R. des, babino. 

desbabouin a, v. a. et r. Faire le contraire 
du verbe embabouina ; débrouiller, v. des- 
brouia. 

Pèr mi desbabouina mi laisso proun de plaço. 

P. BELLOT. 

R. des, embabouina. 

desbacega, debacega (m.), v. a. Détra¬ 
quer, rompre, v. dcsmantibula. 

Desbacegue, gués, go, gan, gas, gon. 

Desbacega, ado, part, et adj. Détraqué, ée. 
R. des, bacegue. 

DESBADARNA, ESBADARNA, E1RADARNA, 
ABADARNA, BADARNA, BADERXA, DEIBA- 
DARNA (a.), DEBADARNA (m.), DESBADERNA, 
ESBADERNA (lim.), DESBARDAXA (rh.), DEI- 
BATERXA, EIBATERNA, EPATARNA, PATAR- 
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NA, El B aux A (d.), (rom. abarnar , cat. aba- 
demar), v. a. Ouvrir complètement, v. aba- 
deira, alanda, esbalança. 

Desbadarno lis uei, il ouvre de grands 
yeux. 

Se desbadarna, s’esbadarna, v. r. S’ouvrir 
entièrement, à deux battants. 

Lou ferre U grand balans s’encarno 
Dins l’aubre dur que s'esbadarno. 

CALENDAU. 

Desbadarna, esbadarna, ado, part. adj. et 
s. Tout ouvert, erte ; débraillé, ée, v. despei - 
trina. 

Rire coume un desbadarna , rire à gorge 
déployée ; es un desbadarna, c’est un cer¬ 
veau fêlé, un extravagant, un énergumène, 
un débordé. 

Sei castèu soun tous embriga 
E soun païs esbadarna. 

1743. 

La pouerto èro desbadamado. 

p. PEISE. 

R. des , bada, baderno. 

DESBADAULA , ESBADAULA ( Cat. esba- 
clallar), v. a. Faire bâiller, crevasser, en Lan¬ 
guedoc, v. abadaia. 

Se desbadaula, v. r. Bâiller, s’ouvrir à deux 
battants. 

Soulié que s'esbadaulo , soulier crevé. 
Desbadaula, desdadaulat (1.), ado, part, et 

adi. Tout ouvert, erte, bâillant, béant, ante; 
débraillé, ée. 

Figo desbadaulado, figue gercée, entre¬ 
bâillée par la pluie. R. des , badau (rom. ba- 
daul). 

DESBADOUCA, DEBADOUfA, DEBEDOUCA 
(m.), desbaduca, v. n. et a. Ouvrir la bou¬ 
che pour parler, v. bada ; ôter la faucille du 
fourreau, v. dcsfourrcla. 

Desbadoque , oques, oco, oucan, oucas , 
ocon. 

A pas desbadouca , il n’a pas dit mot. 
Desbadouca, ado, part. Hors du fourreau. 
R. des, badoc, badoco. 

desbaga, v. a. Débarrasser, en Béarn, v. 
desbagaja. 

Desbagat, ado, part. Débarrassé, ée. 

Quouand de la Poumpadour èro drin desbagat. 

„ _ X. NAVARROT. 

R. des , bago. 

desbagaja, debagaja (lim. d.), desba- 

GUEJA (rh.), DEIBAGUEJA, DEBAGUEJA, DE- 
gabeja (m.), v. n. et a. Déménager, plier 
bagage, détaler ; débarrasser, v. sant-Mi- 
ch'eu. 

Desbagage , âges, ajo, ajan, ajas, ajon. 
Se desbagaja, v. r. Se débarrasser, v. des - 
barrassa . 

Desbagaja, desbagajat (1.), ado, part, et 

adj. Déménagé, débarrassé, ée. 

Quand si signé desbagueja, 

Chichoues si vouguè revenja. 

_ _ _ G. BÉNÉDIT. 

R. des, bagage. 

DESBAGA J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui déménage. R. desbagaja. 

DESBALA , DEBALA (lim.) , DESEMBALA 
(rh.), dembala (1.), (cat. esp. descnxbalar 
it. s bal lare), v. a. Déballer, désemballer. 

Desbala ’n fusiéu , tirer la balle d'un 
fusil. 


Tout coumenço a desembala 
Ço que li fau pèr estala. 

J. MICHEL. 


Desbala, desembalat (1.), ado, part, et ad, 
Déballé, ée. R. des, balo ou embala. 

DESBALA, DEIBALA (d.), DIJIBALA (1.) 
v. a. Précipiter, en Languedoc, v. debaussc 
Se desbala, v. r. Se précipiter; s’assomme 
en tombant, v. ensuca. 

L’avès be vist quand se desbalo 
Dins lou vièl Rose que l'envalo. 

LAFARE-ALAIS. 

, Desbala, desbalat (1.), ado, part. Précipita 
ee. R. des, baus. 

DESSALAGE, DESBALÀGI (m.), DEBALAG 
(lim.), DESEMBALATGE (1.), (cat. desemba 


latge, esp. desembalage), s. m. Déballage, 
désemballage. R. desbala. 

DESBALAIRE , DESEMBALAIRE, ARELLO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui déballe. R. 
desbala. 

DESBALANÇA, DEBALANÇA (lim.), (rom. 
desbalansar, it. sbilanciare), v. n. et a. 
Rompre l’équilibre, trébucher, en parlant d’un 
poids, v. trabuca ; faire pencher, entraîner 
par le raisonnement, déterminer, v. entira. 

Desbalança, desbalançat (l. g.), ado, part. 
Entraîné, ée. 

DESBALANÇADO, DEBALANÇADO (lim.), S. 
f. Impulsion qui fait trébucher une balance, 
raison entraînante. R. desbalança. 

DESBALEN, DEBALEX(1.), DEIBALEN, DEI- 
BALUN (d.), s. m. Précipice, en Languedoc et 
Dauphiné, v. debaus, degàu, degoulou. 

Ait debalen dôu pont, à la descente du 
pont. 


Li desbalen, li baumo, li paret de roucas. 

B. LAURENS. 
A cha pau se debaussavon 
Dins la founsour d’un deibalen. 

L. MOUTIER. 

R. desbala. 2. 


Desbalisa, v. desvalisa. 
desbaluta, debaruta (L), v. a. Tourner 
le bluteau, débiter, raconter, dire vite, v. de - 
bana. 


An : me uigas eoussi ne debaruton, 
Pervendren pas à las faire cala. 

R. des, baluio. M ‘ BAKTHÉS - 

desbaluto,. debaruto (L), s. f. Déban¬ 
dade, déroute, v. debanado. 


Tout s’enanèt en debaruto. 

H. BIRAT. 

Se dins aquel moumen preniô la debaruto 
Diéus garde ! 

M. BARTHÉS. 

R. desbaluta. 


DESBANA, DEBAxXICA(1.), DEBANA(rouerg.), 
D El BANA, EIBANA (d.), EBANA (lim.), V. a. 
Ecorner, rompre une corne ou les cornes à un 
animal, v. esmouta ; pour tomber, dégrin¬ 
goler, v. debana. 

Se desbana, v. r. S'écorner. 
f Desbana, desbanat (L), ado, part, et adj. 
Ecorné, ée, v. moût; poltron, onne, v. pou - 
troun. 

Cabro desbanado, chèvre qui a perdu les 
cornes; fille qui a fait brèche à l'honneur; se 
regasso coumo un buou debanat (rouerg.), 
il fait de gros yeux, comme un bœuf qui a 
perdu ses cornes. R. des, bano. 

desbanado, s. f. Petite hache à main, sans 
tête ni marteau, v. apioun , destraleto. R. 
desbana. 


DESBAXASTA, DESEMBANASTA (1.), de- 
balat A (d.), (esp. desembanastar), v. a. 
Oter de dessus une bête de somme les paniers 
nommés banasto ; tirer de ces paniers ; dé¬ 
barrasser, v. desbarrassa. 

Se desbanasta, v. r. Se débarrasser, en style 
familier. 

Desbanasta, desembanastat (L), ado, part. 
Débarrassé, ée. R. des, banasto. 

DESBANCA, DEBANC A (m. L), (cat. esp. 
dcsbancar , it. sbancare), v. a. et n. Déban- 
quer, décaver un joueur, v. descouquiha ; 
forcer quelqu'un à s’en aller ; abandonner la 
partie, détaler, v. patuscla. 

Desbanque, ques, co, can , cas, con. 

Faire desbanca, faire déguerpir ; pagas e 
desbancas , payez et allez-vous-en. 

Uno lèbre desbanco. 

B. FABRE. 

Desbanca, desbancat (1. g.), ado, part. Dé- 
banqué, ée. R. des, banco. 

desbanda, debanda (l. g. m.), v. a. Dé¬ 
bander, détendre, décocher, v. desbenda. 

Uo soulo rasoun jou debandi. 

G. D’ASTROS. 

Se desbanda, v. r. Sortir de l’ivresse, v. des - 
empega. 

Desbanda, debandat (L), ado, part. Débandé, 
décoché; dégrisé, ée. R. des, banda . 


desbanda (se), (cat. esp. desbandarse, it. 
sbandarsi), v. r. Se débander, se disperser, v. 
escavarta. 


c. FAVRE. 

Desbanda, desbandat (L), ado, part. Déban¬ 
dé, déchaîné, ée. 

E mei gènt d’armo desbanda 
Se recampon, dounon la coucho. 

_ , J.-B. GAUT. 

R. des, bando. 

DESBANDADO, DEIBAXDADO (d.), DEBAN- 
DADO (1.), DESBENDADO, DEBEXDADO (m.), 
s. f. Débandade, déroute, v. desbrando. 

A la desbandado, à la débandade, confu¬ 
sément, v. bôudre (cl). 

A fach as perdigals prene la debandado. 
n , , , _ B. FABRE. 

R. desbanda 2. 

desbaxdamen, s. m. Débandement. R. 
desbanda. 

desbandi (rom. desbandir, it. sbandire , 
b. lat. disbannire), v. a. Rappeler de l’exil ; 
ôter du séquestre (vieux). 

DESBANDr, desbandit (1. g.), ido, part. Qui 
n’est plus banni, ie. R. des, bandi. 

DESBARAGNA, DEIBARAGNA (a.), DEBARA- 
GNA(m.), v. a. Enlever les clôtures, les haies, 
débarrasser, v. desbroua, desroumia. 

Se desbaragna, v. r. Se dépêtrer. 

Se voues que de-fes t’acoumpagne, 

Que dôu pecat me desbaragne. 

A. CROUSILLAT. 


Desbaragna, desbaragnat (1.), ado, part. Dé¬ 
barrassé de haies, dépêtré, ée. R. des, bara- 
gno . 

desbar alu AT, ado, adj. Désordonné, dé¬ 
réglé, détraqué, ée, en Gascogne, v. desvaria. 
R. des, baralh. 

DESBARAT, debarat (m.), (rom. cat. des- 
barat, esp. desbarate), s. m. Débarras, liqui¬ 
dation de marchandises de rebut, v. desfardo ; 
Desbarat, nom de fam. gascon. 

Au debarat, au rebut R. desbarata. 

DESBARATA, DEIBARATA (a.), DEBARATA 
(m.), (rom. cat. esp. desbaratar , it. sbarat - 
tare, v. fr. desbarater), v. a. Défaire, débar¬ 
rasser quelqu’un de ses rebuts; vendre à vil 
prix, v. estrassa; briser, bouleverser, en Gas¬ 
cogne, v. foundre. 

Debarata *no filio, marier une fille dans 
de mauvaises conditions, v. degoula. 

Se desbarata, v. r. Se débarrasser de ses 
mauvaises marchandises ; se mal marier. 

Desbarata, desbaratat (1. g.), ado, part, et 
adj. Débarrassé, ée; défait, aite, déconfit, ite; 
vendu à bas prix ; mal marié, ée ; à l'abandon. 


Desbarata t es Israël e mort es Saül. 

récits d’hist. sainte. 
Remos desbaratados suou sable. 

CÉNAC-MONCAUT. 

R. des, barat. 

DESBARATIÉ, DEBARATIÉ (m.), IERO, adj. 
Ruineux, euse, v. baratiè. 


Ou deis barlans debaratiés 
Que fan das puissants eireliés 
Dins un rèn de quinquinelaires. 

C. BRUEYS. 

R. desbarat. 

DESBARBA, DEIBARBA (a.), DEBARBA (d.), 
(cat. esp. port, desbarbar, it. dibarbarc, 
sbarbarc, b. lat. debarbarc), v. a. Arracher 
la barbe, couper la barbe, couper le chevelu 
d’une plante ; dévisager, v. descara. 

Davalo, que te aesbarbe, provocation que 
certains mécréants adressent à Dieu ; desbar- 
bariè lou bon Dieu, se dit d’une personne 
très insolente; auriè desbarba 'n orne, se dit 
d'une femme hardie. 


Troubarés qu vous desbarbara. 

RICARD-BÉRARD. 


Se desbarba, v. r. S’arracher ou se couper 
la barbe. 

N'i’auric pèr se desbarba , il y aurait de 
quoi s’arracher les cheveux. 

Desbarba, desbarbat (L), ado, part, et adj. 
Qui n’a plus de barbe. 11. des, barbo . 
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DESBARBAGE, s. m. Action d’arracher ou 
de couper la barbe, v. desbarbelage. R. des¬ 
barba. 

desbarbela, esb A R BEI. a, v. a. Ëbarber, 
v. csbarba; battre les épis d’une gerbe, v. 
rebarbela. 

Dcsbarbelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Desbarbela li cardoun, couper les plus 
longues épines des chardons à foulon, celles 
du calice, pour les rendre propres au cardage 
des draps. 

Desbarbela, desbarbelat (1.), ado, part, et 
adj. Ëbarbé, ébarbulé, ée. R. des, barbèu. 

desbarbela (se), v. r. Se dépêcher, en 
parlant d’un joueur d’instrument à vent. 

E que lou fleitet se desbarbèle, 
Lagadigadèu ! sèns s’arresta. 

L. sorbier. 

R. des , barbela. 

desbarbeladou, s. m. Ëbarboir. R. des- 
barbela. 

DESBARBELAGE, DESBARBELAGI (m.), S. 
m. Action d’ébarber, v. desbarbage . R. des¬ 
barbela. 

DESBARBELI (SE), SE DEIBARRELI (a.), V. 
r. Manger un morceau, v. desparjuna. 

Me sièa pas dcsbarbelidevuei , je n’ai rien 
pris d'aujourd’hui. R. des, barbela. 

desbarbena, v. a. Débarber, ébarber une 
plante en coupant le chevelu ou les racines 
traçantes, v. desvediha. 

Pau desbarbena lis ôuliviè de luen en 
luen, il faut de loin en loin débarber les oli¬ 
viers. 

Desbarbena, desbarbenat(1.), ado, part. Dé¬ 
barbé, ée. R. des, barbeno. 

DESBAR ROUI A, DESEMBARBOUIA, DEBAR- 
BOUIA (m.), DEBARROULIIA (1. g.), DEIBAR- 
bouliia (d.), v. a. Débarbouiller, v. desmas¬ 
cara , farda ; dépêtrer, v. desbaragna. 

Se desbarbouia, v. r. Se débarbouiller ; s’é¬ 
claircir, en parlant du temps ; se tirer d'affai¬ 
res. 

Vai te desbarbouia, va te laver. 

Mai lou rèi sachè s’en desbarbouia. 

M. TRUSSY. 

Desbarbouia, desbarboulhat (1.), ado, part, 
et adj. Débarbouillé, ée. R. des, barbouia. 

DES B ARC#, DESEMBARCA, DEIBARCA (a.), 
debarca (1. m.), (cat. esp. dcsembarcar, it. 
disbarcare), v. a. et n. Débarquer, désem- 
barquer. 

Desbarque, ques, co, can, cas, con. 

Au desbarca, au débarquer. 

Se desbarca, si debarca (m.), v. r. Descendre 
du navire. 

Aro me desbarque, mi debàrqui (m.), je 
n’y comprends plus rien, jo n’ai plus rien à 
dire. 

Desbarca, debargat (1.), ado, part. Débar¬ 
qué, ée. 

Un nouvèu desbarca, un nouveau débar¬ 
qué. R. des, barco. 

desbarcado, s. f. Ce qu’on débarque en 
une fois, débarquement, v. desbarcamen. 

Fai gau de vèire arriba li marinié e d'assista k la 
desbarcado dôu pèis. 

L. GOIRAND. 

R. desbarca. 

DESBARCADOU, DEBARCADOU (1. m.), (v. 
fr. dôbarcadour), s. m. Débarcadère, v. da- 
valadou, palissado. 

Un nôu desbarcadou pas gaire diûcile 

En tout tèms guidara l’aproche di batèu. 

J. DÉSANAT. 

R. desbarca. 

DESBARCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui débarque; à Marseille, 
portefaix libre, qui n’appartient pas à la cor¬ 
poration, v. gabarriè. R. desbarca. 

DESBARCAMEN, DEBARCAMEN (m.), DES- 
embarcamen (cat. dcsembarc), s. m. Dé¬ 
barquement, désembarquement. R. desbarca . 

DESBARDA, debarda (m.), v. a. Dédaller, 
ôter les dalles, v. despavimenta ; décrasser 
du linge, en ôter avec une première eau ce 
qu’il y a de plus sale, v. neteja. 


DESBARBAGE — DESBASTIMEN 

Desbarda, desbardat (1.), ado, part. Dédallé ; 
essangé, ée. R. dès, bard. 

DESBARDA, DESBARDELA (Var), DEBARDA, 
DEISSEBARDA (d.), (esp. desalbardar) , v. a. 
Oter la bâtine, débâter, v. desbasta ; ôter la 
bande d’un enfant au maillot, v. desfeissa. 

Se desbarda, si desbardela, v. r. Rejeter sa 
bâtine, se démener, se démantibuler. 

Au brut de la campano que si desbardelavo. 

PH. CHAUVIER. 

Desbarda, desbardat (1.), ado, part. Débâté, 
ée. 

Un deissebarda , un débordé, un sacripant, 
en Dauphiné, v. desbadarna. 

Coumo courris la bèslio desbardado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. des, bardo. 

desbardage, debard.Vgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de dédaller, d’essanger, etc. R. desbarda. 

Desbardana, v. desbadarna ; desbardassa, v. 
embardassa ; desbargala, v. desbraia ; desba¬ 
ria, v. desvaria. 

desbarja, v. n. Déraisonner, parler gros¬ 
sièrement, déblatérer, v. desparla. 

Desbarjo de-longo contro lou gouver, il 
crie sans cesse contre le gouvernement. 

L’entrigant qu’a tant fa desbarja nosto prèsso. 

J. DÉSANAT. 

E la pratico desbarjavo. 

J. ROUMANILLE. 

Rèn me ris, n’en desbarjarién. 

gimon. 

Desbarja, ado, part.Êgueulé, ée, v. esbarja 
plus usité. R. des, barjo. 

DESBARJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui déraisonne, débagouleur, 
euse, mal embouché, ée, v. barjo-mau, mau- 
parlant. 

O, desbarjaire de deforo, 

Li felibre an sa déco. 

J.-B. MARTIN. 

R. desbarja. 

DESBARLUGA, DEIBARLUGA (a.), DEBAR- 
LUGA (m.), DESBERLUGA, DEIBERLUGA, DE- 
berluanda (d.), v. a. Oter la berlue, dessiller 
les yeux, détromper, v. dcscluca, esparpaia. 

Desbarlugue, gués, go, gan, gas, gon. 

Se desbarluga, v. r. Dessiller ses yeux, se 
désabuser. 

Desbarluga, desbarlugat (1.), ado, part. 
Dessillé, ée. 

Seis uei se sarien desbarluga. 

F. GU1TTON-TALAMEL. 

R. des, barlugo. 

Desbarni, desbarnissa, v. desvernissa ; des- 
baroulha, v. desbarrouia. 

DESBARRA, DEIBARRA (a.), (cat. esp. des - 
barrar, it. sbarrare, b. lat. debarrare) , v. 
a. et n. Débarrer, ôter la barre, enlever les fer¬ 
metures, v. dcstanca ; desserrer la vis d’un 
pressoir ; t. de voiturier, désenrayer; sortir des 
gonds, s’emporter, rompre le frein ; se mettre 
en train, entreprendre quelque chose avec vi¬ 
gueur, v. groupa ; pour partir, en parlant 
d’une arme à feu, v. despara. 

Coussi vautres voulès que desbarre la bouco ? 

J. SANS. 

Desbarra, desbarrat (L), ado, part, et adj. 
Débarré, ée. 

Lou tèms a desbarra, le temps s’est mis 
en train. R. des, barro . 

DESBARRAGE, desbarrAgi (a.), s. m. Ac¬ 
tion de débarrer ; démontage d'un tour à filer 
la soie. R. desbarra. 

DESBARRAIA, DEIBARRALIIA (a.), V. a. Dé- 
bagouler, dans les Alpes, v. desbarja. 

Desbarraliiat, ado, part, et adj. Sans ordre, 
sans règle, en Gascogne. R. des, barraio ou 
barra lia. 

DESBARRAS, DESEMBARRAS, DEBARRAS 

(lim. d.), (esp. desembarazo), s. m. Débarras, 
v. desempacho ; pièce de décharge où l’on dé¬ 
pose les embarras, v. descargo. R. desbar - 
rassa. 

DESBARRASSA, DESEMBARRASSA, DEI- 
BARRASSA (lim.), DEBARRASSA (1. m.), (rom. 
cat. desembargar, cat. port, desembarras- 


sar, esp. desembarazar, it. sbarazzare), v. 
a. Débarrasser, v. desempacha. 
Desembarrassa ’n paniè, vider un panier. 

Se DESBARRASSA, SE DESEMBARRASSA, V. T. Se 

débarrasser ; se délivrer, accoucher, v. de- 
lièura. 

Me n'en desbarrassère , je m’en débarras¬ 
sai. 

DESBARRASSA, DESEMBARRASSAT (1. g.), ADO, 

part, et adj. Débarrassé, ée. 

Se d'aquéu mau ère desbarrassado. ' 

J. ROUMANILLE. 

R. des, barras, embarras. 

DESBARRASSAMEN, DEBARRASSAMEX (d.) r 
s. m. Action de débarrasser, v. dclièuranço. 
R. desbarrassa. 

DESBARRASSIÉU, DEBARRASSIÉU (1. m.), 
IVO, adj. Débarrassant, ante. R. desbarrassa. 

DESBARRETIXA, DEIBARRETINA (a.), (it. 
sberrettare), v. a. Décoiffer, v. desbouneta , 
descouifa. R. des, barretin. 

DESBARRICA, DESBARRICADA, V. a. Défaire 
une barricade, dégager ce qui était barricadé. 
R. des, barrica, barricada. 

DESBARROUIA, DESBARROULIIA (g.), DE- 
BAKROULIIA (rouerg.), DESBEROUIA, DES- 
BERROULIIA (L), DEBERROULOA (d.), V. a. 
Déverrouiller, v. desferrouia. 

Desbarroulho sèns brut las portos del mati. 

j. jasmin. 

Desbarrouia, desbarrouluat (g.), ado, part. 
Déverrouillé, ée. R. des,barrouia. 

DESBARROUIAIRE, DEBARROULHAIRE (1.), 
ARELLO, airo, s. Celui, celle qui déverrouille! 

Ana coumo un debarroulhaire , marcher 
comme un dératé, très vite. R. desbarrouia. 

DESBARTANi, v. a. Disloquer, en Guienne, 
v. desliouca. R. desbadarna. 

DESBARTAVELA, DEBARTAVELA (m.), E- 
BARTAVELA (d.), DEBARTAVIA (a.), ADO, adj. 
Détraqué ; écervelé, ée, étourdi, ie, v. ascla. 
R. de, bartavello. 

DESBASTA, DESEMBASTA (rh.), DEIBASTA 
(a.b debasta (1. m.), (it. aibastare), v. a. 
Débâter, v. desbarda 2. 

Iè sic s pancaro ounte lis ase desbaston, 
attends le quart d’heure de Rabelais. 
prov. Au desbasta de l’ai sevèi la macaduro. 

Se desbasta, v. r. Oter son bât ; se déchar¬ 
ger de sa perte, en jouant à l’acquit. 

Pèr le desembasta t’agantes i muraio. 

J. DÉSANAT. 

Desbasta, debastat (1.), ado, part. Débâté, 
ée. R. des, bast, embasta. 

desbastado, debastado (m.), s. f. Dé¬ 
charge, roulée de coups, v. rousto. 

Tau n’a rèn que la desbastado 
Que crèi lou proucès tout gagna. 

C. BRUEYS. 

R. desbasta. 

DESBASTADOU, DEIBASTADOÜ (a.), DE- 
BASTADOU (m.), DESBASTAIRE, DEBASTA IRE 

(a.), s. m. Tablette d’écurie où l’on place les 
bâts, lorsqu’on débâte les mulets ; lieu do dé¬ 
charge, de dépôt, v. descargo. R. desbasta. 

desbastage, debastàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de débâter; jeu de l’acquit, v. embast. R. 
desbasta. 

desbasteja, v. n. Cesser de porter le bât, 
cesser de travailler. 

Mai de milo campano 
Qu’an pas desbasteja de touto la semano. 

TOUAR. 

R. des, basteja. 

DESBASTI, DEBASTI (d.), (rom. desbastir), 
v. a. Débâtir, démolir, aémurer, v. demouli. 
Se conj. comme basti. 

Urous, urous encaro 

Que desbastigon pas ço que bastissèn aro. 

J.-B. MARTIN. 

Lei furet furnon dins lei trau 
En desbastissènt lei muraio. 

m. bourrelly. 

Desbasti, desbastit (1. g.), ido, part. Debâti. 
R. des, basti . 

desbastimen, s. m. Action de débâtir, dê- 
bastiment (Montaigne). R. desbasti. 










desbasto, debasto (m.), s. f. Action de 
se décharger de sa perte en jouant à l’acquit, 
y. embast. 

Jouguen à la desbasto, jouons à l’acquit. 
Adounc va vias, viro o debasto, 

Coucharen toujourlou merlus. 

P. GARCIN. 

R. desbasta. 

DESBATA, DEIBATA (a.), DEBITA(1.), V. a. 
Dessoler, ôter la soie du sabot d’un cheval, v. 
dessoûla; déclouer la courroie d’un sabot, y. 
deguiha ; détacher, décrocher, v. derraba. 

Se desdata, v. r. Courir à toute jambe ; se 
débrider, en parlant d’un sabot ; se fatiguer à 
marcher, y. desapeda. 

Desdata, dedatat (1.), ado, part. Dessolé ; 
débridé, ée ; sobriquet des gens de La Pesade, 
en Languedoc. 

Es un esclop desbata, se dit d’une per¬ 
sonne qui raisonne ab hoc et ab hac. R. des, 
bato. 

DESBAT AI A , DEBATALHA (rouerg.) , V. a. 
Oter le battant, v. desmataia . 

Se desdataia, y. r. Perdre son battant, en 
parlant d’une cloche ou d’une sonnette. 

Desdataia, debatalhat (1.), ado, part. Qui a 
perdu son battant. R. des, batai. 

Desbate, y. debatre. 

DESBATEJA, DEBATEJA (lim.), (rom. des- 
batejar , it. sbattezzare), v. a. Débaptiser, v. 
descrestiana. 

Desbatejèron tout, aquéli gusas. 

J. ROUMANILLE. 

Se desbateja, y. r. Se débaptiser, changer 
de nom ; renier son baptême, se donner au 
diable. 

N'i’auriô pèr se desbateja , il y aurait de 
quoi se donner au diable ; me f arias desba¬ 
teja , vous me feriez perdre patience. 

Desbateja, debatejat (1.), ado, part. Débap¬ 
tisé, ée. 

S’èro desbateja e se fasié nouma Messidor. 

J. ROUMANILLE. 

R. des , bateja. 

DES BATE J AIRE, ARELLO, AI RIS, AIRO, S. 

Celui, celle quidébaptise, qui change les noms. 
R. desbateja. 

DESBATIHA (SE), SE DEBATIFLA (rouerg.), 
y. r. Perdre les onglons, perdre les sabots, v. 
desoungla. R. des, batiho. 

desbauca, y. a. Déterrer, dénicher, v. de- 
sam ata. 

Lou coumpaire soulet sabié la cacho-maio 
E poudié li avé qu’éu pèr fana desbauca. 

M. BOURRELLY. 

R, des, bauco. 

DESBAUCHA, DEIBAUCHA (a.), DEBAUCHA 
(m. L), y. a. Débaucher, v. degaia ; déranger, 
détraquer une montre, y. destimbourla. 
Quand cercUbi à la desbaueba. 

H. BIRAT. 

Se desbaucha, v. r. Se débaucher ; manger 
plus qu'il ne faut, en parlant d’un malade. 
Brilheto, se fau desbaucha. 

C. BRUEYS. 



DESBAUCHAGE , DEBAUCHÀGI (m.), DE- 
BAUCHAMEN (lim.), s. m. Action de débaucher, 
de se débaucher, corruption, y. abourdimen. 


Sachèron garda l’innoucènci 
Au milan dou debauchamen. 

J. FABRE. 

R. desbaucha. 

DESBAUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Débaucheur, euse, v. degaiaire. R. 
desbaucha. 

DESBAUCHO , DEIBAUCIIO (a.), DEBAUCHO 
(m. 1.). s. f. Débauche, y. roio, tampouno, 
vice. 

Jamai la desbaucho 
Noun lou metra de la man gaucho. 

D. SAGE. 

Ni mens li a fauto de bourdèu. 

De barland ni d’autro debaucho. 

G. ZERBIN. 

R. desbaucha. 

Desbaus, desbaussa, y. debaus, debaussa. 


DESBASTO — DESBOUCHARDI 

DESBAVA, DEIBAVA (a.), DEBAVA (m.), 
DESBAVELA, DEIBAVELA (d.), DEBABA, DE- 

babela (L), v. a. et n. Dépouiller les cocons 
de la bourre qui les enveloppe, y. desblasa, 
desbourreta . 

Fremo,venès a l’oumbro desbava. 

J. DIOULOUFET. 

R. des , bavo, bavello. 

DESBAVAGE, DEIBAVAGE (a.), DEBAVÀGI 
(m.), s. m. Action de débourrer les cocons. R. 
desbava. 

desbavarello, s. f. Ouvrière qui débourre 
les cocons, v. desblasairo. R. desbava. 

Desbeda, v. devesa; desbeletrina, v. despei- 
trina; desbelha, v. desviha ; desbelo, v. de- 
bliici. 

DESBENDA, DEBENDA (L m.), DEBANDA 
g.), (esp. port, desvendar, it. sbendare, b. 
at. disoendare), v. a. Débander; désarmer 
une arme à feu, v. desbanda ; arracher les 
bandes d’une plaie, v. desempata. 

Sias presto 

Pèr desbenda soun aubaresto. 

c. BRUEYS. 

prov. De desbenda lou fusiéu noun garis pas la 
plago. 

Se desbenda, v. r. Se débander, se détendre. 
Desbenda, debendat (L), ado, part. Débandé, 
ée. R. des, benda. 

Desbendado, v. desbandado. 

DESBENDAMEN, DEBENDAMEN (m.), S. m. 
Débandement. R. desbenda. 

Desberluga, v. desbarluga; desberouia, des- 
berroulha,v. desbarrouia. 

desbesa (it. divezzare, svczzarc), v. a. 
Désaccoutumer, sevrer, en Gascogne, v. des - 
marna, despoupa, desteta. R. desavesa , des, 
fes. 

desbesadou, desbesadè (b.), OURO, 
èro, adj. En âge d’être sevré, ée, v. despou- 
padou , destetatou . 

Unmainatge desbesadè. 

v. LESPY. 

Desbesti, v. desvesti ; desbetrina, v. despei- 
trina; desbia, v. desvia. 

DESBIAISA, DESBIAISSAT et DESEMBIAIS- 
SAT (1.), DESBIEISA, DESBIEISSA (rh.), ADO, 
adj. Maladroit, oite, inhabile, gauche, sans 
grâce, y. desgaubia , pau-de-biais. 

L’enfant es pas desembiaissat. 

A. LANGLADE. 

La cigalo desbiaissado 
Siguèt bèn morto defam. 

A. RIGAUD. 

R. des, biais. 

Desbigoussa, y. debigoussa. 

DESBIIIA, DEBIIIA (m.), DEBIL11A (1. g. d.), 

deibiliia (d.), v. a. Desserrer la liure d’une 
charrette, ôter le garrot qui la tordait ; lancer 
avec force ; tirer au sort à qui jouera le pre¬ 
mier, v. devisa ; pour débrouiller, v. desbuia, 
desembouia. 

Desbiha, debilhat (1. g.), ado, part. Desserré, 
ée. R. des, biha, bilio. 

DESBIIIARDA, DEBILIIARDA (L), DEIVIAR- 
DA, deviarda (lim.), y. a. et n. Débillarder, 
dégrossir une pièce de bois; décamper, en Li¬ 
mousin, v. biharda. R. des, bihard. 

desbihardamen, s. m. t. de charpentier. 
Débillardement. R. desbiharda. 

Desbilassa, y. desblasa ; desbira, v. desvira ; 
desbiroula, y. desviroula ; desbissa, v. des- 
vissa. 

desblai , deblai, s. m. Déblai, y. mar- 
ran, rouino, varage. R. desblaia. 

desblai A, deblaia (1. m.), v. a. Déblayer, 
y. desencoumbra. 

Desblaia, deblaiat (L), ado, part. Déblayé, 
ée. 

V. fr. deblacr, moissonner, b. lat. debla- 
dare. R. des, blad ou balai. 

DESBLAIAGE, DEBLAIOMEN (1. d.), S. m. 
Action de déblayer. R. desblaia. 

DESBLASA, desbilassa, y. a. Dépouiller 
les cocons de la bourre qui les enveloppe, en 
Languedoc, v. desbava plus usité. R. des, 
blaso , bilasso. 
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desblasairo, s. f. Femme qui dépouille 
de leur bourre les cocons des vers à soie, v. 
dcsbavarello. R. desblasa. 

desblesta , deblesta (lim.), v. a. Dé¬ 
nouer un écheveau pour le dévider, dédou¬ 
bler, détordre, défaire, séparer, v. desfaire. 

Desblesta, ado, part, et adj. Dénoué; éva¬ 
poré, ée, léger, ère, v. aurivèu. R. des, blesto. 

DESBLET A, v. a. Détendre une scie, v. lâ¬ 
cha , R. des, bleta (au Supplément). 

DESBLETOUNA, DEIBLETOUNA (a.), V. a. 
Oter le clou d’un couteau ; élaguer un arbre, 
le dépouiller et séparer de ses petites bran¬ 
ches, y. neteja. 

Couteu desbletouna, couteau qui a perdu 
son clou rivé. R. des, bletoun. 

DESBLOUA, DEIBLOUA, EIBLOUA (a.), Y. a. 
Otor le brou, écaler des amandes, des noix ou 
des châtaignes, v. descalagna, peia. 

Se desbloua, s’eibloua, v. r. Se dépouiller 
de son brou, en parlant d’un fruit mûr. 

Desbloua, eibloua, ado, part. Ëcalé, ée. R. 
R. des, blou. 

DESBLOUCA, DEBLOUCA (m. d.), DEIBLOU- 
CA, DEBOITCLIA (d.), DEBOUCLA (L), DES- 
bougla (g.), y. a. Déboucler, lâcher une bou¬ 
cle; débloquer; t. d’imprimerie. 

Se conj. comme blouca. 

Se desblouca, v. r. Se déboucler. 

Desblouca, débouclât (1.), ado, part. Débou- 
clé, débloqué, ée. R. des , blouca. 

DESBLOUCAGE, DEBLOUCÀGI (m.), S. m. 
Action de déboucler, de débloquer; t. d’im¬ 
primerie, déblocage. R. desblouca. 

desbord , debord (m.), s. m. Débord, 
fluxion humorale; convulsions chez les en¬ 
fants, qu’on attribue à une fluxion ; attaque 
d’apoplexie, v. acident ; débordement, inon¬ 
dation, irruption, excès, v. dclicurado. 

Desbord de ccrvèu, rhume de cerveau ; a 
agit ’n desbord , il a eu une attaque. 

Te deviéu aquest cant, te deviéu moun desbord. 

A. TA VAN. 

R. desbourda. 

DESBOUBINA, DESBOUBINAT (L), ADO, adj. 
Dont on voit la bobine ; se dit d’une personne 
qui n’a plus guères de cheveux, y. su-pela. 
Mariano desboubinado. 

L. ROUMIEUX. 

R. des, boubino. 

DESBOUCA, DEBOUCA (m. g. L), DESBOU- 
CHA (a.), déboucha (lim.), (cat. esp. desbo - 
car, it. sboccare), y. n. et a. Déboucher, dé- 
bouquer, sortir d’un endroit resserré ; tomber, 
faire tomber, en Gascogne, v. toumba. 
Desbouquc, ques, co, can, cas, con. 

E la negro couorto 

Desbouco au fin dôu parc autant fièro que forto. 

J. RANCHER. 

Se desbouca, y. r. Se briser la bouche, se 
blesser aux lèvres, v. esbarja, cslabra. 

Sian perdu ! cridon puei a touei si desbouca. 

PAULIN. 

Desbouca, deboucat (1.), ado, part, et adj. 
Débouqué, ée; mal embouché, ée, imperti¬ 
nent, ente, bavard, arde, obscène, v. mau- 
parlant. 

Dcboucadas, asso, augment. rouerg. de 
deboucat , ado. R. des, bouco. 

DESBOUCAMEN, DEBOUCAMEX (m.), S. m. 
Débouquement, sortie d’un détroit; débou- 
chement, débouché. R. desbouca. 

DESBOUCASSA, DEBOUCASSAT (toul.), ADO, 
adj. Fort mal embouché, ée, obscène, en pa¬ 
roles, v. barjo-mau, desbouca. 

S’aquel deboucassat tout auei vol parla. 

MIRAL MOUNDI. 

R. des, boucasso. 

Desboucha, v. desbouca et desbouissa. 
DESBOUCHARDI, DESEMBOUCHARDI (rh.), 
v. a. Nettoyer le visage, v. farda. 

Se desbouchardi, v. r. Se débarbouiller; se 
nettoyer, en parlant du ciel, v. esclargi. 

Nous desbouchardiren. 

V. MARTIN. 

Desbouchardi, ido, part. Débarbouillé, ée. 
R. des, bouchard , embouchardi. 

i — 93 
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DESBOÜCHINA — DESBOURRIHADO 


desbouchina , v. a. Décheveler, mettre 
une chevelure en désordre, en Languedoc, v. 
descouifa ; débrouiller, v. desembrouia, 
Desbouchina, desbouchinat(L), ado, part, et 
adj. Déclievelé, ée. R. debequigna ou bou- 
chinchino. * 

DESBOUCHOUNA, DEBOUCHOUNA (rouerg.), 
v. a. Oter le bouchon, déboucher, v. destapa 
plus usité. R. des , bouchoun. 

DESBOUDENA (SE), SE DEIBOUDEXA (a.), 
v. r. Se dêbrailier, v. despeitrina , esbou- 
dena. 

Desboudena, ado, part. Débraillé, ée. 

A vbntre desboudena , à ventre débou¬ 
tonné. R. des, bôudan , bedeno. 

DESBOUFR1, deibôufia (d.), v. a. Désen¬ 
fler, v. désenfla. 

Desboufrisse, isses, is, issèn , issès, isson. 
Se desboufri, v. r. Se désenfler, v. dcsgoun- 
fia. 

Desboufri, ido, part. Désenflé, ée, en parlant 
d’un membre tuméfié. R. des , boufre. 
Desbougla, v. desblouca. 

DESBOUGNA, DEBOUGXA (m.), DEBOUINA 
(Var), v. a. et n. Oter le tampon d’un réser¬ 
voir, déboucher, v. destapa ; pleuvoir à verse, 
v. plôure. 

Desbougna, ado, part. Débouché, ée. R. des, 
b ou in. 

desbougna, DEBOUINA (Var), v. a. Cou¬ 
per le bois d’un taillis en laissant le tronc des 
arbres à quelques pieds de hauteur, v. cepa ; 
détacher d’un figuier toutes les figues qui 
commencent à tourner, v. dcsfiga. R. des, 
bougno. 

DESBOUGXAIRE, DEBOUINA IRE (Var), S. m. 
Bûcheron qui fait le travail indiqué par le 
verbe desbougna , v. cepaire. 

Lou debouinaire es segui dôu recepaire. 

j.-j. bonnet. 

R. des , bougno. 

DESBOUISSA, DEBOUISSA (m.), DESBOUSSA 
(g.), DESBOUOIA (rh.), DEBOUISSELA, DE- 
BOUSSOUNA (querc.). (rom. desboissar, de- 
boissar), v. a. Déboucher, ôter un tampon de 
buis, v. desbougna, destapa. 

Desbouissa, desboussat (g.), ado, part. Dé¬ 
bouché, ée. R. des, bouts. 

DESBOUITA , DEBOUITA (l.), DEBOUETA 

{rouerg.), desemboueta (querc.), (b. lat. dis- 
ootare), v. a. Déboîter, v. aesliouca. 

Se desbouita, v. r. Se déboîter. 

Desbouita, debouitat (1.), ado, part, et adj. 
Déboîté, ée. R. des, bouita. 

desbouitajiex, s. m. Déboîtement. R. des¬ 
bouita. 

DESBOULA, DEBOULA (m.), (b, lat. disbul- 
lare), v. a. Décacheter, rompre un sceau, v. 
descacheta, dessagtla; arracher une bran¬ 
che d’arbre, v. desgarrouia ; briser, enfon¬ 
cer, v. esclapa. 

Se conj. comme boula 1. 

Desboula, desboulat (1.), ado, part. Déca¬ 
cheté, ée. R. des, bout 1. 

DESBOULA, DEBOULA (lim.), v. n. Décam¬ 
per, s’enfuir, se dit d’un lièvre qui parta Vim- 
roviste au devant du chasseur, v. parti, ta- 
ousca. R. des, bout 2. 

DESBOULA , DEBOULA ( 1. ) , DEBOURA 
(rouerg.), v. n. Jouer le premier, mettre la 
boulo en mouvement, au jeu de mail. R. des, 
boulo. 

desboula, deboula (m.), v. a. Oter ou 
enlever les bornes d’une propriété. 

Desbole, oies, olo , oulan , oulas, olon. 

Se desboula, v. r. Se perdre, disparaître, en 
parlant des limites des propriétés. 

Desboula, déboulât (L), ado, part. Qui a 
perdu ses bornes. R. des, bolo. 

desboulado, deboulado (lim.), s. f. Fui¬ 
te, déroute, v. desbanado. R. desboula 2. 

DESBOULEGA, DEBOULEGA, DESEMBOULE- 
4aA (cat. desembolicar), v. a. Démêler, dé¬ 
brouiller, v. desembouia. 

Se conj. comme boulega. 

Se desuoulega, v. r. Se démêler. 

Alor plan se desboulego n 


Mi parpello dins la niue. 

G. B.-WYSE. 

Desboulega, deboulegat (1.), ado, part. Dé¬ 
mêlé, ée. R. des, emboulega. 

DESBOULI, DEBOULI (rouerg.), DEIBULI, 
DEBULi(lim.), DEBULLI (for.), v. n. et a. Ces¬ 
ser de bouillir ; s’affaisser, tomber, en parlant 
du pain qui est trop levé, en Forez, v. agcr- 
bassi; blanchir les légumes, en les faisant 
bouillir préalablement, v. esbouienta, per - 
bouli; vider l’eau dans laquelle on a fait 
bouillir quelque chose, v. escoula ; divulguer, 
v. cscudela. 

Se conj. comme bouli. R. des, bouli. 

DESBOULIDO, DEBULIIIDO (lim.), S. f. Dé- 

elée, rossée, mercuriale, v. rousto. R. des- 

ouli. 

desboulixa, debourixa (m.), v. a. Abat¬ 
tre les bords d’un chapeau, v. descatalana. 

Desboulina, debourina (m.), ado, part, et 
adj. Rabattu, ue. 

Capcu desboidina, chapeau en clabaud. 
R. des, boulina. 

DESBOUXDA, DEIBOUXDA (d.), DEBOUXDA 
{1.), v. a. etn. Débonder, ôter la bonde, v. des- 
bougna ; évacuer abondamment, sortir avec 
impétuosité, faire une sortie violente, débor¬ 
der, refluer, v. regounfla. 

Ansin lou Rose de si riho 

De-fes desboundo emé furour. 

A. MATHIEU. 

Ve ti vilo e li campèsire 
Toui de cansoun desboundant. 

G. B.-WYSE. 

Se desbounda, v. r. Se débonder, se dégon¬ 
fler, ouvrir son cœur; aller du ventre. 

Mai, tenès, fau que me desbounde. 

AD. DUMAS. 

prov. Noun te fises a l’aigo mono : 

Quand se desboundo, es la plus forto. 

Desdounda, deboundat (1.), ado, part. Dé¬ 
bondé, ée. 

Tinau desbounda , cuve qui a fait partir sa 
bonde. R. des , boundo. 

DESBOUXDADO , DEBOUXDADO et DES¬ 
BOUNDO fl.), s. f. Débordement, éruption, v. 
desbord, aelièurado. 

Es uno pleno deboundado 
Escampant à la reculado. 

a. langlade. 

Mai pèr tant que lou cor se mostre enredesi, 

A sous jours de desboundo. 

a. arnavielle. 

R. desbounda. 

desbounde, s. m. Débord, reflux, v. re- 
f ouf un, regounfle. 

Dins iéu i'a d’amour a desbounde. 

p. gaussen. 

R. desbounda. 

DESBOUXDOUXA, DEIBOUNDOUNA(a.), DE- 

bouxdouxa (nie. d.), v. a. et n. Débondon- 
ner, débonder, v* desbounda. 

Se desboundouna, v. r. Débonder, évacuer. 

Emai la font d’en bas gisclo e si deboundouno. 

J. RANCHER. 

R. des, boundoun. 

desbouxeta (esp. desbonetar), v. a. Oter 
son bonnet à quelau’un, v. desbarretina ; t. 
d’artificier, crever le papier qui couvre l’a¬ 
morce d’une fusée. 

Se desbouneta, v. r. Oter son bonnet. 

Desbouneta, desbounetat (L), ado, part, et 
adj. Qui n’a plus son bonnet. R. des, bounct. 

des bourra, DEBOURRA (d.), v. a. Débour- 
ber, v. desfanga. R. desbourba. 

DESBOURDA, DEIBOUIIDA (a. viv.), DE- 
BOURDA (g. m ), (esp. desbordar), v. n. a. et 
r. Déborder, dépasser le bord, v. desarriba ; 
rendre du sang par le nez et la bouche, en 
parlant d’un cadavre, débonder, v. desboun¬ 
da; ôter la bordure ; ôter du bord ; t. de ma¬ 
rine, se détacher d’un vaisseau qu’on avait a- 
bordé. 

Se conj. comme bourda. 

Desbourda lou pavaioun, abattre le pa¬ 
villon, v. desarboura. 

De las lagremos de soun él 
Fasiè debourda la ribièro. 

j. de valès. 


Sus lou mounde, au prinlèms, quand la vido des- 
R. MARCELIN, [bordo. 
prov. Uno femo qu’a rèn à faire dèu desbourda si 
coutiboun. 


Desbourda, debourdat (g.), ado, part, et adj. 
Débordé; débouché, ée, libertin, ine. R. des, 
bord. 

DESBOURDADOU, s. m. Débordoir, outil. R. 
desbourda. 

DESBOURDAMEN, DEBOURDOMEX (1. g.), S. 
m. Débordement, irruption, débauche, v. aes- 
bord. 


Un tau desbourdamen laisso d’ourribli traço. 

J. DÉSANAT. 


Fasènt milo debourdamens. 

R. desbourda. BRUEYS * 


DESBOURGIXA, DESEMBOURGINA (rh.), V. 
a. Déchaîner, lâcher un taureau qu’on retenait 
par les cornes au moyen d’une corde, v. des- 
cadena. 

Desbourgina, ado, part. Déchaîné, ée. 

Tau qu’un biôu desembourgina, 

L’esprit, se lou fié lou coumando, 

Vèupas trouba rèn de geina. 

M. DE TRUCHET. 

R. des, bourgino , embourgina. 

Desbourina, v. desboulina; desbourjouna, v. 
desbourrouna. 

DESBOURXA, debourxa (d.), v. a. Faire 
sortir d’un creux, d’un terrier, dénicher, v. 
destrauca; enlever la litière des vers à soie, 
après leur montée, v. dcsjassa. 

Desborne, ornes, orno, ournan, ournas , 
ornon. 

Desbourna, ado, part. Sorti de son creux. 
R. des , borno. 

DESBOURRA, DEBOURRA (1. g.), DEBOUIRA 
(lim), DEBOURRI (b. lat. esborrare , it. sbor- 
rare), v. a. et n. Débourrer, épiler, ôter la 
bourre, ôter celle des cocons, v. desbava; en¬ 
lever celle des oliviers, v. coutoun ; ébour- 
geonner, v. desmaienca ; ôter la fleur de cer¬ 
tains fruits, v. desfloura ; dégourdir un jeune 
homme, v. escarrabiha; parler sans retenue, 
v. desparla. 

Agacho se la man dai varlets que desbourron 
Trio pas verd e sec. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Se desbourra, v. r. Se dépiler, perdre le poil, 
v.pcla. 

Desbourra, débourrât (L), ado, part, et adj. 
Débourré, ée, défleuri, ie, dépouillé de bour¬ 
geons, pelé, râpé, ée. 

Veirés que ranimait sara 
Pèr mous bras soûles desbourra. 

p. gaussen. 

Un gros ase tout débourrât. 

J. CASTELA. 

R. des, bourro. 

DESBOURRADO, DEBOURRADO et DEBOUR- 

ral (L), s. f. Poil enlevé par un coup, v. pe - 
lado ; volée de coups, v. esbourçassado. 


Remarcas pla l’endrech, veirés la debourrado. 

B. FABRE. 

R. desbourra. 

DESBOURRADOU, DEBOUIRADOU (L), S. m. 
Instrument servant à dépouiller de leur enve¬ 
loppe les châtaignes qu’on fait sécher. R. des¬ 
bourra. 

DESBOURRASSA, v. a. Éplucher les poils 
grossiers ; t. de chapelier, éjarrer, ôter la jarre 
de la laine. R. des, bourrasso. 

DESBOURRETA, DEBOURRETA (d.), V. a. 
Oter la bourre des cocons, débourrer, v. des - 
bava. R. des, bourreto. 

DESBOURR1IIA, DEBOURRILIIA (rouerg.), V. 
a. Oter le duvet, éplucher les bouchons d’univ 
étoffe, dépiler, v. espeluca. 

Se desbourriha, v. r. Se dépiler, en parlant 
du vieux linge dont les fils se détachent. 

Desbourriha, debourrilhat (1. g.), ado, part. 
Épluché, dépilé, ée. R. des, bourri. 

DESBOURRIHADO , DEBOURRILIIADO 

(rouerg.), s. f. Lutte oii l’on se déchire, prise 
aux cheveux, bagarre, mêlée, v. espelucho , 
pelejado . 
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DESBOURROUNA — DESBRENCA (SE) 


Sul teatre sanglent de la debourrilliado. 

baldoux. 

R. dcsbourriha. 

DESBOURROUNA, DEBOURROUNA (querc.), 
DESBOURJOUXA (rh.), v. a. Ébourgeonner, v. 
desbourra , desmaicnca. 

Desbourrouna, dedourrounat (querc.), ado, 
part. Êbourgeonné, ée. R. des, bourroun. 

DESBOURROUNAIRE , DEBOURROUNAIRE 

(lim.), s. m. Pinson d’Auvergne, oiseau qui 
détruit les bourgeons, v. pinsan. R. desbour- 
rouna. 

DESBOÜRSA, DEIBOÜRSA (a. 1), DEBOUR¬ 
SA (1.), deboussa (m.), (it. sborsare , b. lat. 
esbursarc), v. a. Débourser, financer, v. es- 
pounga. 

Desdoursa, dedoursat (1.), ado, part. Dé¬ 
boursé, ée. 

Vau vous rèndre Vargènt que m’avès deiboursa. 

R. GRIVEL. 

R. des, bourso. 

DESBOURSAMEN, DEBOURSAMEX(m.), DES- 
BOURSAT, DEBOURSAT (1.), (it. sborso), S. m. 
Déboursement, déboursé, débours. R. des- 
boursa. 

DESBOURSELA, DESBOUSSELA, DEBOUS- 
SELA (m.), eiboussela, v. a. Faire sortir le 
grain de la capsule, de la gousse ou de l’épi, 
égrener, v. desengrana ; débourser, financer, 
v. desboursa. 

Desbourselle, elles, ello f élan , elas, el- 
lon. 

Se desboursela, v. r. S’égrener. 

Desboursela, ado, part. Egrené, égrugé, ée. 
R. des, boursèu. 

DESBÔUSA, debôusa (lim.), v. a. Oter la 
fiente qui est dans les boyaux d’un animal, vi¬ 
der, v. cura. R. des , bôuso. 

DESBOUSCA, DEIBOITSCA (a.), DEBOUSCA 
(m. 1.), DESBUSCA, DEBUSCA (1.), DEBUSCHA, 
DEBOUEISA (d.), (rom. deboscar, it. dibos- 
care), v. a. et n. Déboiser, dépouiller de bois ; 
enlever le bois d’une forêt ; débusquer, faire 
sortir du bois, v. destousca; sortir du bois, 
débucher, déguerpir, décamper, apparaître, v. 
bousca, tabousca. 

Desbosque , osques , osco , ouscan, ouscas , 
oscon , ou (m.) debouèsqui , ouesques, oues- 
co, ouscan, ouscas, ouescon. 

Desbousca lapego, tirer des bois la poix qui 
a été faite, pour la porter dans les magasins ; 
pèr lou desbousca de soun ideio, pour le 
détourner de son idée. 

Se desbousca, v. r. Sortir du bois. 

Desbousca, debouscat (1.), ado, part, et 
adj. Déboisé, débusqué, débuché, ée. R. des, 
bosc. 

DESBOUSCADÜRO, DEBOUSCADURO (m.), S. 
f. Partie déboisée. R. desbousca. 

DESBQUSCAMEX, DEBOUEISAMEXT (d.), (it. 
diboscamcnto), s. m. Déboisement, débus¬ 
quement. R. desbousca. 

desbouscarla, v. a. Dépeupler un pays 
de fauvettes. 

— Vincèn, aeù ’s un pecat negre ! 

E li bouscarlo emé li piegre 

Van pièi di calignaire esbrudi lou secrèt.... 

— Agues pas pôu que se n’en parle, 
Queiéudeman, ve, desbouscarle 
Touto la Crauenjusqu’en Arle. 

MIRÈIO. 

R. des, bouscarlo. 

DESBOUSIGA, DEBOUSIGA (1.), DEBOUIGA 
(querc.), debouia, abousiga (rouerg.), (b. 
lat. csbozigare),v. a. Défricher, arracher, v. 
bousiga, roumpre. 

Desbousigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Desbousiga lous camps, traça de regos dretos. 

J. JASMIN. 

Joust les trucs dal bigos le sol se debousigo. 

DAVEAU. 

Desbousiga, debousigat (1.), ado, part, et adj. 
Défriché, ée. R. des, bousigo. 

DESBOUSIGAGE, DEBOUIGUE (querc.), S. m. 
Action de défricher, défrichement, v. esfa- 
tage, roumpemen. R. desbousiga. 

DESBOUSIGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Défricheur, euse, v. roumpèire. 


Jou nou vesioi que de desbousigaires. 

J. JASMIN. 

R. desbousiga. 

DESBOUSIGO, DEBOUSIGO (1.), ABOUSIGO, 
debouio (rouerg.), s.f. Défrichement, v. bou¬ 
sigo. R. desbousiga . 

DESBOUSSA, deboussa (m.), v, a. t. de 
marine. Débosser ; pour débourser, v. des¬ 
boursa; pour déboucher, v. desbouissa. 

Desbosse, osses, osso, oussan, oussas, 
osson. R. des, bosso 2. 

DESBOUSSELA, DEIBOUSSELA et DEBOUS- 
SELA (m.), v. a. t. de marine. Débosser, y. des - 
boussa ; pour égrener, v. desboursela. R. 
des, boussèu. 

desbouta, DEBOUTA (1.), v. a. Tirer le vin 
d’un tonneau, soutirer, v. soustira. 

Descendèri lou desbouta. 

L. GORLIER. 

R. des, bouto. 

DESBOUTA, DEBOUTA (1. m.), v. a. Débot- 
ter, v. descaussa. 

Desbote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Se desbouta, v. r. Se débotter. 

Desbouta, déboutât (1.), ado, part, et adj. 
Débotté, ée. 

Semblo un cat déboutât (rouerg.), il est 
nu-pieds comme un chat. R. des, bouta, boto . 

DESBOUTHiA, DEBOUTELHA (rouerg.), v. a. 
Déboucher du vin en bouteille, ôter de la bou¬ 
teille, v. vuja. R. des, boutiho. 

DESBOUTOUXA, DESBOUTOUA (g.), DEBOU- 
TOUXA (1. m.), (rom. desembotonar, cat. 
desbotonar, it. sbottonare), v. a. Débouton¬ 
ner. 

L’autre courrènt lou deboutouno. 

c. BRUEYS. 

Se desboutouna, v. r. Se déboutonner ; s’ou¬ 
vrir, faire des confidences. 

Fau que me desboutoune. 

p. giéra. 

Desboutouna, deboutounat (1.), ado, part, et 
adj. Déboutonné, ée. 

Soupct à vèntre desboutouna , souper à 
ventre déboutonné. R. des, boutouna. 

DESBOUTOUXAGE, DEBOUTOUXAgI (m.), S. 
m. Action de déboutonner, de se déboutonner. 
R. desboutouna. 

DESBRACA, debraca (1. g.), v. a. Déranger 
ce qui était braqué. 

Sens debraca, sans désemparer. R. des, 
braca. 

desbraga, debraga (1.), v. a. Démaillot- 
ter un fardeau des cordages qui ont servi à le 
transporter; ôter la culotte, v. desbraia. R. 
des, brago. 

DESBRAIA. DESE.MBRAIA (rh.), DEIBRAIA 
(a.), DEBRAIA (m.), DEBREIA (d.), DEBRAGA 
(rouerg.), debraja (lim.), (rom. desbraiar, 
fr. dèbraillcr , it. sbracarc, b. lat. debraca- 
re), v. a. Oter la culotte à quelqu’un, v. des¬ 
caussa, desculouta. 

Se desbraia, s’ebraia (lim.), desbragala (g.), 
v. r. Oter sa culotte, mettre bas son pantalon, 
aller à la selle ; reculer, manquer à sa parole, 
se dédire, saigner du nez; avouer sa faute, 
en style familier, v. caga. 

Anen, messies, desbraias-vous. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Ausso-te dounc, fai vite e desembraio-te. 

B. ROYER. 

Desbraia, desbraiat (1.), eibraia, eibragaia 
(d.), ado, part. adj. et s. Qui n’a pas déculotté, 
dont la culotte est tombée ou déboutonnée, v. 
braiassiè ; homme qui ne tient pas sa parole, 
débiteur insolvable, dans les Alpes ; Exbrayat, 
nom de fam. forézien. 

Un desbraia, un sans-culotte ; tetè des¬ 
braia, tetin fiasque. R. des, braio. 

DESBRAIADURO, debraiaduro (m.), S. f. 
Débraillé, tenue débraillée, v. degouiaduro. 

Li a dins la desbraiaduro d’aquéu journau uno 
autfe déco. 

LOU BRUSC. 

R. desbraia. 

DESBRAIETA, DEBRAGUETAT (1. g.), (esp. 
desbraguetado), adj. m. Dont la braguette est 
ouverte, débraillé, ée. 


Colpud e debraguetat 
Nous mostres loutos las tripos. 

H. BIRAT. 

R. des, braieto. 

desbraio, deibraio (d.), s. f. Espèce de 
jeu de cartes où le perdant devait mettre sa 
culotte bas, v. beisa. R. desbraia. 

DESBRANCA, DEBRAXCA (1.), DEBREXCA 
(g.), v. a. Ëbrancher, v. abrasca, esbranca ; 
mettre une cloche en branle, sonner à toute 
volée, v. brand. 

Desbranca, debrancat(1.), ado, part, et adj. 
Ëbranché, ée. 

Pèl vent fol de la nèitsoun tôutis debrancats. 

DAVEAU. 

R. des, branco. 

desbrancamex, s. m. Ëbranchement, v. 
abrascage. R. desbranca. 

DESBRANDA, DEBRAXDA (m.), DEBRANLA, 
DEBRALLA, DEBRALIIA, DESSERRA XL A, DES¬ 
SABRA XL A, DESSABRALLA, SABRANLA (1.), 
DEBRE XL A (lim.), v. a. Ëbranler, v. esbran- 
da, estrementi; toucher, émouvoir, v. bou- 
lega, esmôure. 

Desbranda la tèsto , debralla lou cap 
(rouerg.), troubler la raison. 

Es elo que soustèn lou prèire h la cadiero 

E que desbrando pièi li vièi sèti reiau. 

R. MARCELIN. 

Se desbranda, v. r. S’ébranler, v. eigreja. 
Tau qu'un ebivau que se desbrando. 

M. DE TRUCHET. 

Desbranda, debranlat (1.), ado, part, et adj. 
Ëbranlé, ée. R. des, branda. 

DESBRAXDAGXA, DEBRAXDAGXA (m.), À- 
do, adj. Dépenaillé, ée, v. espeiandra. R. 
desbrando. 

DESBRANDO, DEBRAXDO (m.), DEBRAXLO 
(1. m.), s. f. Déroute, débandade, défaite, dé¬ 
cadence, déconfiture, v. debanado, desbalu- 
to, derrouto. 

Prendre la desbrando, entrer en déroute, 
décliner. 

Tout-aro veiren la desbrando. 

J. DÉSANAT. 

Touteis ensèn parton a la desbrando. 

J.-F. ROUX. 

prov. Mounjo que danso, taulo que brando, 
Prenon tard o tèms la desbrando. 

R. desbranda. 

desbrassa, debrassa (m.), v. a. Priver 
de bras, couper les bras, v. desalata; jeter 

uelque chose avec toute la force du bras, v. 

andi. 

Se desbrassa, v. r. Se rompre les bras, se 
fatiguer les bras. 

Desbrassa, desbrassat (1.), ado, part. adj. et 
s. Sans bras, qui n’a qu'un ou point do bras ; 
qui a les bras endoloris par le travail. 

Un desbrassa, un manchot. R. des, bras. 

desbredouia, debredouuia (l.), v. a. et 
n. t. du jeu de trictrac. Débredouiller. R. des, 
bredouio. 

DESBREGA, DEIBREGA (a.), DEBREGA, DE- 
BRIGA (m.), DEBREJA (lim.), DESBARJA, ES- 
barja (rh.), v. a. Rompre les mâchoires, cas¬ 
ser la gueule, défigurer, v. descara, cslabra, 
esmaugna. 

Se conj. comme brega. 

Se desbrega, v. r. Se casser la mâchoire, se 
dévisager, se rompre le cou, v. esbarja. 

Pèr mi li lança dessus 
Jujo se mi debregâvi. 

V. GELU. 

Desbrega, ado, part, et adj. Êgueulé, ée. R. 
des, brego. 

Desbrelha, v. reviha; desbremba, v. démem¬ 
bra. 

DESBREXA, debrexa (rouerg.), v. a. Blu¬ 
ter, séparer le son de la farine, v. baluta , ta¬ 
misa; pulvériser, égrener, briser, v. embre- 
niga. 

Se desbrena, v. r. Tomber en ruines, v. des- 
gruna. 

Desbrena, debrenat (rouerg.), ado, part. 
Bluté, pulvérisé, ée. R.acs, bren. 

DESBRENCA (SE), SI DEIBRENCA (a.), SE 
deibringa (d.), v. r. Se précipiter du haut 
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d’un escarpement, v. dcbaussa^degoula, dcr- 
rouca. 

Desbrenque, qucs, co, can, cas, con. 

E n’ant pas envei de bringa, 

Mais plus-tot de se deibringa. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

# Desbrenca, deibrenca (a. d.), ado, part. Pré¬ 
cipité, ée. R. des, brcnc, brèc, brinc. 

DESBRIDA, DEIBRIDA (d.), DEBRIDA (1. m.), 
(cat. desembridar), v. a. et n. Débrider, quit¬ 
ter sa bride, v. descaussana ; manger avide¬ 
ment, v. brifa. 

Sènso desbrida , sans débrider ; Ion coum- 
paire desbrido ben , le compère a bon ap¬ 
pétit. 

Se desbrida, v. r. Oter sa bride. 

Desbrida, desbridat (1.), ado, part, et adi. 
Débridé, ée. J 

Parti coume un chivau desbrida , partir 
comme un cheval débridé. 


L’esprit dou mau a desbrida. 

A. AUTHEMAN. 

R. des, brido. 

DESBRIDADO, DEBRIDADO (1.) , S. f. Ce 
qu'on paye dans une auberge pour son cheval, 
lorsqu’on ne s’y arrête que pour le faire man¬ 
ger; traite, course, trajet qu’on fait sans dé¬ 
brider, v. cours. R. desbrida. 

DESBRIDAGE, DEBRIDAGI (m.), S. IU. Dé- 
bridement. R. desbrida. 

Desbroia, desbroja, v. desbraia. 

DESBROUA, DEIBROUA (a.), DEBROUA (niç.), 
V. a. Débarrasser le bord d’un champ de ses 
broussailles, arracher ou enlever une haie, v. 
desbaragna ; cueillir les fruits ou les olives 
avec la main, v. degruna , esgloua. 

Desbroua, ado, part. Débarrassé de haies. R. 
des, bro. 

DESBROUAIRE, DEBROUAIRE (Var), S. m. 
Faucillon, vouge, serpe pour couper les brous¬ 
sailles, v. faucihoun, visplo. 

Vouéli, muni d’un desbrouaire, 
Desroumega de bas en aut 
Noueste Parnasse prouvençau. 

t , ET. GARCIN. 

R. desbroua. 

DESBROUCHA, DESE3IBROUCHA, DEIBROU- 
CHA (a.), debroucha (d.), v. a. Oter de la 
broche, v. desenasta ; ôter la couverture d’un 
livre broché. 

Desbroche, oches, ocho, ouclian, ouchas, 
ochon. 

Desbroucha, desbrouchat (1.), ado, part, et 
adj. Qui n’est plus embroché, ée. R. des, bro - 
cho, embroucka. 

DESBROUIA, DESE3IBROUIA et DEBROUIA 
(m.), DESBROULIIA, DEBROU LH A (1. g. d.), (it. 
sbrogliare), v. a. Débrouiller, déchiffrer, v. 
desembouia plus usité ; pour arracher l’her¬ 
be, v. dcsbruia. 

Quand lei carto soun embrouiado, es long pèr lei 
desembrôuia. 


LOU TRON DE l’ÈR. 

Saup desembroulha leis mistèris 
Qu’estounon leis plus entenduts. 

J. sicard 1673. 

Se desbrouia, v. r. Se débrouiller; se tirer 
d’affaire ; se réconcilier, v. repatria. 

Desbrouia, debroulhat (1. g.), ado, part. Dé¬ 
brouillé, ée. R. des, brouia , embrouia. 

desbrouissa, debruissa (m.), v. a. Trai¬ 
ter un enfant de la diarrhée, en lui faisant 
prendre de la crapaudine (bono-brouisso). 

Desbrouissa, debruissa (m.), ado, part. At¬ 
teint de la diarrhée avec coliques. R. des, 
brouissa ou bono-brouisso. 

Desbroumba pour démembra (oublier). 

DESBROU3IBO-LARÈ, s. m. Ce qui fait ou¬ 
blier le foyer, en Béarn. 


Quin desbroumbo-larè n’ei aquet pals de yoio ! 

_ . , LAMOLÈRE. 

R. debroumba, lare. 

DESBROUXCIIELA , DEIBROUXCHELA (d. 
v. a. Couper les rameaux d’un arbre en cueii 
lant les fruits, dans les Alpes, v. desbranca 
des ram a. 

Desbrounchelle, elles, ello, élan, elas, cl 
Ion. R. des, brounchèu. 
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desbroussa, v. a. Agiter le lait ou la crème 
qui a tourné, pour empêcher la formation des 
grumeaux. R. des, brousso 1. 

desbroussa, v. a. Arracher ou couper les 
bruyères, essarter, v. desôusina, desagrea. 

Desbroussa J no castagneiredo, extirper 
les bruyères d’une châtaigneraie. 

Desbrousso-la de sa raousso nouvello. 

LAPARE-ALAIS. 

Desbroussa, desbroussat (1.), ado, part. Es¬ 
sarté, ée. R. des, brousso 2. 

DESBROUTA, DEBROUTA (1. m.), DESE3I- 
brouta (rouerg.), v. a. Couper le brout des 
arbres, enlever les jeunes pousses, ébourgeon- 
ner, v. desbourra, esbrouta ; brouter les 
bourgeons, v. brousta ; couper le bout de 
l’aile à un oiseau qu’on tire, v. desalata. 

Desbrouta } n blet, effeuiller une betterave, 
v. desfuia. 

Lei remors que desbrouton la vido. 

P. BELLOT. 

Lou fusiéu a l’espalo, 

Guincho, tiro, ti tue, vo ti debrouto uno alo. 

id. 

Se desbrouta, v. r. Perdre ses bourgeons. 
Desbrouta, debroutat (1.), ado, part, et adj. 
Ëbourgeonné, ée. R. des, brout. 

DESBRUIA, DEBRUIA (m ), DEBRULHA (1.), 
debrouia (rom. desbruelhar), v. a. Détruire 
la végétation, arracher les mauvaises herbes, 
donner le dernier labour à un champ, quel¬ 
ques jours avant les semailles, v. dcscrba, 
troussa. 

Desbrucie , ueies, ueio, uian, nias, ueion. 
Desbruia, debrulhat (1.), ado, part. Dé¬ 
pouillé de sa verdure. R. des, brueio. 

Desbrumba, desbrumbè, v. démembra, de- 
membriê. 

DESBRUTA, DESBRUTI, DEBRUTI, DESE3I- 
bruti (it. sbruttare), v. a. Nettoyer, v. nc- 
teja; débrutir, dégrossir, polir, v. alisca. 

D6u vabre aqui l’eigueto claro 
Lei va desembruti tout-aro. 

A. CROUSILLAT. 

Se desbruta, se desbruti, v. r. Se nettoyer ; 
se dégrossir. 

Desbruta, desbruti, ado, ido, part, et adj. 
Nettoyé, ée. R. des, brut. 

Desbula, desbulha, desbuiado, v. desem¬ 
bouia, desembouiado. 

DESBURRA, DEBURRA et BURRA (rouerg.), 
EBURREIA (d.), v. a. Écrémer le lait, v. os¬ 
er ema. 

Desburra, deburrat (1.), ado, part, et adj. 
Ecrémé, ée. 

Lou froumage d’Auvcrgno es desburra, 
le fromage d’Auvergne est dôbeurré. R. des, 
burre. 

Desbusca, v. desbousca. 
desc (rom. dess, cat. desch, bret. disk, it. 
desco, lat. discus), s. m. Banne, manne, 
grand panier d’osier, en Limousin, v. banas- 
to; panier muni d’une ganse, pour le mettre 
au bras, en Languedoc, v. paniè; corbeille, 
dans le Tarn, v. canestcllo, desco. 

T'en plasêcoumo se iè gratavon l'esquino 
em* un desc, se dit de quelqu’un qui ne s’a¬ 
muse guères. 

DESCABALA, DESEXCABALA (rom. cat.esp. 
descabalar), v. a. et n. Démunir une ferme 
des bestiaux nécessaires, déposséder, v. des- 
mounta ; tomber en ruines, s’écrouler, v. de¬ 
gruna. 

Veiren coumo a plesi tout acè descabalo. 

A. CHASTAN. 

Se descabala, v. r.. Se défaire des bestiaux. 

R. des, cabau. 

Descabalga, v. descavala. 
descabaxa, desemcabaxa (a.), v. a. Dé¬ 
faire les cabanes, ôter de dessus les claies les 
rameaux de bruyère sur lesquels les vers à 
soie ont filé leurs cocons, v. desembruga, des - 
enrama. R. des, cabano. 

Descabarta, v. escavarta. 
descabassa, desexcabassa v. a. Tirer 
d’un cabas ; défaire les piles de cabas où l’on 
presse la pâte des olives et en ôter le marc, v. 


descourtina ; pour étêter, v. escabassa. R. 
des, cabas, encabassa. 

DESCABEDELA, DESCABUDELA (m.), DES- 
caxdela, desexcatela (1.), v. a. Dévider, 
dérouler le fil d’un peloton, v. debana. 
Descabedelle, elles , ello, élan, elas, ellon. 
N’en auriéu d’autre a descabedela. 

M. BOURRELLY. 

Descabedela, descandelat (1.), ado, part. Dé¬ 
vidé, déroulé, développé, ée. 

E repren lou fiéu de soun discours déjà descan- 
delat. 

JOURDAN. 

Ai legit tas Telados, 

Las idèos li sou pla desencatelados 

B. FABRE. 

R. des, cabedeu, encatela. 

DESCABELIIA , DESCABELA, DESCABE1A 
(rh.), DESCH avi LH a (lim.), (rom. descabe - 
lhar, cat. esp. descabellar, it. scapigliarc, 
b. lat. discapillare, decapillare ), v. a. Dé- 
cheveler, en Languedoc et Gascogne, v. esca - 
belha, cspcloufi ; démêler les cheveux, v. 
desembouia ; défeuiller, écimer, couper les 
sommités, couper la fane d’une racine, v. des¬ 
fuia; dépiquer le blé, v. escoussoula. 
Descabelhat, ado, part. Échevelé, ée. 

Uno cbato, pieta ! descabeiado es morlo. 

T. AUBANEL. 

R. des, cabel. 

descabessa (cat. descabeçar), v. a. Oter 
de la tête, couper la tête, v. escabessa, esca¬ 
bassa. 

Se lou pou pas descabessa, il ne peut pas 
l’ôterde sa tête. R.rfcs, cabesso. 

DESCABESTRA, ESCABESTRA, DESEXCA- 
BESTRA, decabestra (rouerg.), DESCAVES- 
tra (l.), desciiabestra (a. lim.), (v. fr. des - 
chevcstrer, esp. descabestrar, cat. port, de- 
sencabestrar), v. a. Oter le chevêtre, le li¬ 
cou, v. descaussana. 

Se descabestra, v. r. Se délicoter, se dépê¬ 
trer ; vivre dissolument. 

De se descabestra s’esforço ôutro resoun. 

A. CROUSILLAT. 

Descabestra, descabestrat (1.), ado, part, 
et adj. Délicotô, effréné, dévergondé, ée. 

Courre coume un chivau descabestra, 
courir comme un cheval débridé ; uno desca- 
bestrado (it. scapestrata), une femme dis¬ 
solue, éhontée. 

prov. Se ié fai coume un ase descabestra. 

R. des, cabestre. 

Descabilha, v. descavilia. 

DESCABRIDA, DESCHABRÏA (a.), V. n. A- 
vorter, en parlant d’une chèvre, v. avourta, 
desagnela, desvedela. R. des, cabrida, ca- 
brit. 

Descaboulha, descaboulhado, descaboulhai- 
re, v. escaboulha, escaboulhado, escabou- 
lhaire. 

descabussa, v. a. Renverser d’un coup de 
pierre, abattre d’un coup de fusil, v. acana, 
davala ; pour étêter, v. descabessa. R. des, 
cabussa. 

Descabussela, v. descurbecela. 

DESC AC AL A, DECACOLA (for.), (it. SCOCCO- 
lare, écosser), v. a. Écaler, ôter l’écale des 
noix, v. descalagna, desgruia, peia. 
Descacalà, descacalat, ado, part. Ëcalé, ée. 
Decoquelaser, égrener le maïs, terme re¬ 
cueilli en Querci, est peut-être une corrup¬ 
tion francisée de dcscacala. R. des, cacau. 

descaciieta, decacheta (m.), v. a. Dé¬ 
cacheter, v. desboula. 

Descacheta, descachetat (1.), ado, part, et 
adj. Décacheté, ée. 

Es iéu que l'ai descacbetado, 

Vosto galanto letro artislamen pintado. 

L. ROUMIEUX. 

R. des, cachet. 

Descadança, v. descadença. 
descadaula, degaxdaula (m.), v. a. 
Hausser le loquet pour ouvrir une porte, v. 
desgiscleta, aesclisqueta. 

Entre descadaula. 

A. CROUSILLAT. 










Rèn qu’en descadaulant la pouerto sedestanco. 

ID. 

Nostre daufin descadaulèt. 

c. F A. VUE. 

Descadaula, descadaulat(1.), ado, part. Qui 
a perdu son loquet, dont le loquet est levé. R. 
des, cadaulo. 

DESCADEISSA, DESCHASSA (d.), v. a. Dé¬ 
gorger de la toile, la laver à grande eau pour 
en oter le chas. 

Descadaisse, aisses, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

Telo dcscadeissado, toile dégorgée. R. des, 
cadais. % 

DESCADEXA, DESEXCADEXA, DESEXCHEI- 
XA (rh. bord.), DE1CHEIXA, DECHEIXA (a. d.), 
(cat. esp. dcsencadenar, port, desencadear , 
v. esp. dcscadcnar, it. b. lat. discatenare), 
v. a. Déchaîner, v. descabestra. 

Quint ès aquéu que vèn pèr nous descadena? 

T. AUBANEL. 

prov- Quand Diéu encadené lou diable, aquest ié 
diguè : « Quouro me descadenaras? » Diéu ié 
respoundeguè : 

a Te descadenarai 

Quand Pasco saran dins lou mes de mai. » 

Se descadena, v. r. Se déchaîner, rompre sa 
chaîne; s’emporter contre quelqu’un. 

L’on diriô que l’infèr sur es se descadeno. 

J. JASMIN. 

Descadena, descadenat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déchaîné, emporté, endiablé, ée, méchant, 
-ante, taquin, ine. 

Lou mau descadena vai pertouttriounflant. 

ABERLENC. 

R. des, cadeno, encadena. 

descadexamex (it. scatcnamcnto), s. m. 
Déchaînement, v. delièurado. R. descadena. 

DESCADEXASSA, DESCADEXACA (bord.), V. 
a. Ouvrir un cadenas, déchaîner, v. durbi. R. 
des, cadenas , cadenac. 

DESCADEXÇA (SE), SE DESCADAXÇA 
(rouerg.), v. r. Perdre toute mesure, avoir un 
langage décousu, devenir furieux, v. desca- 
drana. 

Descadença, descadençat (1.), ado, part, et 
adj. Sans mesure, sans suite dans les idées, 
décousu, ue, troublé, décontenancé,ée. R. des, 
cadènço. 

descado, descat (1.), s. Corbeillée, con¬ 
tenu d’une corbeille ou d’un panier, v. canes- 
telado, panicrado. 

A cliasco souco uno dcscado. 

E. BASTIDON. 

Lou fa toumba pèl sol coumo un descat de fardo. 

J. LAURÈS. 

R. des, desco. 

descadra, v. a. et n. Oter du cadre, met¬ 
tre hors de son cadre ; perdre la tête, v. des- 
cadrana. 

Descadra, descadhat (1.), ado, part, et adj. 
Sans cadre, hors de son cadre. R. des, cadre. 

descadraxa, v. n. Perdre la carte, perdre 
la tramontane, devenir fou, v. grauleja. 

Descadrano , il déraisonne ; a descadrana , 
il a perdu l’esprit. 

Descadrana, cadrana, ado, part, et adj. To- 
>qué, ée, fou, olle, v. ascla. 

En courrènt de pertout coumo descadrana. 

R. SERRE. 

R. des , cadran. 

DESCAFOÜRXA, DESEXCAFOURXA , V. a. 
Tirer d’une caverne, déterrer, dénicher, v. des- 
bourna, destrauca. 

Se descafoürna, v. r. Sortir de sa cache, de 
son réduit. 

Descafoürna, descafournat (l.), ado, part. 
Déterré, déniché, ée. R. des, cafourno. 

Descagagna, v. escagagna. 

descagxoüta, v. a. Décoiffer, en Langue¬ 
doc, v. descouifa. 

Descagnote, otes, oto, outan , outas, oton. 

Se descagnouta, v. r. Se décoiffer, ôter sa 
cornette. 

Se crafigno, se descagnoto, 

Se aerrabo sous péus bloundins. 

M. LACROIX. 

Descagnouta, descagnoutat (1. g.), ado, part, 
et adj. Décoiffé, ée. R. des, cagnoto. 
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DESCAIA, DESCALHA (1. g.), DECALUA (d.), 
(esp. descuajar, it. squagliare), v. a. Liqué¬ 
fier, faire fondre un liquide figé, v. desgela. 

Descaiade graisso, fondre de la graisse. 

Se descaia, v. r. Se liquéfier. 

Descaia, desgalhat(L), ado, part, et adj. Dé¬ 
coagulé, ée. R. des, caia. 

descaire, s. m. Vannier, fabricant de pa¬ 
niers ou de corbeilles, V. panicraire. R. desc, 
desco. 

DESCAIRE, DESCASE (1.), DECAGE, DECHA- 
SE, DESClIÈSEfg.), DECADE (b.), DESCHAIRE, 
DESCKIAÏ (lim.), DECI1ÈIRE (d.), DECHIRE 
(rom. dcscazcr, decazer , dechazer, cat. de- 
caure , esp. decaer, v. fr. dccaïr, port, des- 
cahir, it. lat. decaderc), v. n. et a. Déchoir, 
tomber, dégringoler, v. toumba ; décompter, 
faire du déchet, détériorer, v. decheta. 

Se conj. comme caire. 

Si noun m’en cale decage. 

G. d’astros. 

Descaseg>Tj bescasu (m.), descasut (1.), de- 
cadut (b.), içscHAÏ (lim.), udo, ïdo, part, et 
adj. Déchu, ue. 

Sii&A de la mita, j’ai perdu de 

moitïéJ l'I 1 ,' . , 

Roumo èro descasudo. 

M. BOURRELLY. 

R. des, caire. 

DESCAIS, DEMEXESCAI, DESCKIAÏ (lim.), 
(rom. dechay, dcscazeig, angl. decay), s. m. 
Déchet, en Languedoc, v. dechèt, recurado, 
semo ; malencontre, malheur, v. auvàri. R. 
descaire . 

DESCAISSA, v. n. Éprouver du déchet, di¬ 
minuer de volume, en Languedoc, v. decheta ; 
pour décaisser, v. desqueissa. R. descais. 

Descaissala, v. desqueissala. 

DESCALA, DECALA (for.), v. a. et n. Déten¬ 
dre un filet ou un piège, v. choupla; détaler, 
décamper, v. tabousca ; dégringoler, v. dé¬ 
coula ; ôter une cale, v. dcscouta, desenca- 
la ; débarquer, à Nice, v. desbarca; pour é- 
caler, v. escaia. 

Descaia de troupo, descendre ou débar¬ 
quer des troupes. 

Aqui descalon la batudo. 

CALENDAU. 

Se descala, v. r. Se démarrer, v. desa¬ 
marra. 

Mai pèr si descala gafouio lou fangas. 

P. BELLOT. 

Descala, descalat (1.), ado, part. Détendu, 
ue. R. des, cala. 

DESCALABRA, DESCALABRAT (1.), ESCALA- 
bra, ado (cat. descalabrat, esp. descala - 
brado, blessé à la tête; du lat. cerebrum, 
cerveau), adj. Écervelé, ée, v. ascla, bau. 

Entre qu’ausiras veni toun descalabrat. 

P. FESQUET. 

descalada, v. a. et n. Dépaver, v. despa - 
vimenta ; pleuvoir à torrents, v. ploure ; bat¬ 
tre le pavé, en parlant d’un désœuvré, v. bar- 
rula. 

Descalado, manjo que descalado, il dé¬ 
vore, en parlant d’un goinfre. 

Se descalada, v. r. Se dégrader, en parlant 
d’un pavé. 

Descalada, desc al adat(1.), ado, part, etadj. 
Dépavé, ée. R. des, calado. 

DESCALADAGE, DESCALADÀGI (m.), S. m. 
Action de dépaver. R. descalada. 

desc AL ad aire, s. m. Celui qui dépave, in¬ 
surgé qui élève des barricades, émeutier. 

Es un descaladairc, c’est un révolution¬ 
naire ; lou Descaladairc, titre d’une feuille 
politique publiée à Marseille en 1849 par le 
poète Bel lot. 

Sian trata de descaladaire. 

V. GELU. 

Dequé voulès, descaladaire? 

J. ROUMANILLE. 

R. descalada. 

DESCALAFATA, DEGALAFATA (l.),V. a. En¬ 
lever l’étoupe et le brai d’un navire, pour le 
calfater de nouveau. 

Se descalafata, v. r. Se débarrasser, se dé¬ 
pêtrer, v. desbarrassa. R. des, calafata. 
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DESCALAGXA , DESCALAJA, DESCARAJA 
(a.), DESCALOUXA, escaloüxa (rouerg.), V. 
a. Ècaler les amandes ou les noix, v. des- 
bloua, descacala , escaloufa, peia. 

Quand se descalagno, lorsqu’on écale les 
amandes. 

Se descarajo a la vihado 

Au son dei cansoun de ma grand. 

J. DIOULOUFET. 

Descalagna, ado, part, et adj. Écalé, ée. R. 
de, cscalagno, calouno. 

DESCALAGXADO, DESCARAJADO, S. f. Ac¬ 
tion d’écaler, ce qu’on a écalé, temps où l’on 
écale. R. descalagna. 

DESCALAGXAIRE, DESCALOUXAIRE, AREL- 

lo, airis, airo, s. Celui, celle qui écale, v. 
desnougaiaire. R. descalagna. 

Desca'lampado, v. escalampado (d’) ; descal- 
cla, v. desciéucla ; descalha, v. descaia ; des- 
calhiéua, v. descaviha. 

DESCALOUTA, decaloüta (d.), v. a. Dé¬ 
calotter, v. desbarretina. 

Dcscalolc, otes, oto, outan, outas, oton. 

Se descalouta, v. r. Oter sa calotte. 

Descalouta, descaloutat (1.), ado, part, et 
adj. Décalotté, ée. R. des, calot, caloto. 

Descals, also, v. descaus, ausso. 

descamba, v. a. Rompre les jambes, fati¬ 
guer, harasser, v. desapeda. 

Se descamba, v. r. Se harasser par la marche. 

Mc fas descamba, tu me fais excéder, tu 
m’éreintes. 

Descamba, descambat (1.), ado (it. sgamba- 
to), part, etadj. Privé de ]ambes, harassé par 
la marche, v. cncrepita. 

Sièu descamba, j’ai les jambes rompues de 
fatigue. R. des, cambo. 

DESCAMBALIA, DESCAMBAIA, V. a. Oter les 
jarretières. 

Que lou diable me descambaie, 

Se iéu mentisse quand bataie. 

р. GAUSSEN. 

Se descambalia, v. r. Oter ses jarretières. 

Descambalia, descambaliat (1.), ado, part, et 
adh Sans jarretières. 

Es dcscambaliado, elle a-perdu ses jarre¬ 
tières. R. des, cambalia. 

Descambarla, v. escambarla ; descambar- 
loun, descambarlous, v. escambarloun (d’) ; 
descambata, v. escambata. 

descambia (cat. dcscambiar , it. scam- 
biare), v. a. et n. Rompre un échange, an¬ 
nuler un troc, v. deschanja ; échanger, chan¬ 
ger, en Gascogne, v. escambia , bescambia. 

Se conj. comme cambia. 

Lou paure Augiô n’a pas qu’un escut apariat, 

E de lou descambia grandomen el se facho. 

A. GAILLARD. 

R. des, cambia. 

descambiaire, s. m. Changeur de mon¬ 
naies, en Gascogne, v. chanjaire. 

prov. Countent coumo un descambiaire. 

R. descambia. 

Descambiha, v. escambiha. 

descamixa, deigomixa (d.), (rom. esp. 
descaminar), v. a. Oter du chemin, égarer, 
v. desavia. 

Se descamina, v. r. Se fourvoyer, quitter le 
chemin, v. fourvia. 

Lou mounde en tout se deigomino. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. des, camin. 

descamisa (esp. dcscamisar), v. a. Priver 
de chemise. 

Se descamisa, v. r. Perdre sa chemise. 

Descamisa, descamisat Q.), ado, part, et adj. 
Qui n’a plus de chemise. R .des, camiso. 

DESCAMPA, DECAMPA (1.), DESCAMPOÜR- 
RA (b.), (cat. port, decampar, it. decampare, 
scampare), v. n. et a. Décamper, lever le 
camp ; déloger, déguerpir, v. patuscla, ta¬ 
bousca; pour répandre, v. escampa. 

Noste bonur descampo. 

H. MOREL. 

Mai chascun s’esbigno e descampo. 

J. DÉSANAT. 

Dins lou tèms qu’elo descampavo. 

с. FAVRE. 
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Descampa, decampat (1.), ado, part. Qui a 
levé le camp. 

Descampadou, descampaire, v. escampadou, 
escampaire. 

DESCAMP AGE, DESCAMPÀGI (m.), DESCAM- 
pamen, s. m. Décampement, déguerpissement, 
v. partènço. 

Tout en pensant al descarnpage. 

G. AZAlS. 

R. descampa. 

DESCAMPASSI, v. a. Défricher, déchaumer, 
v. desbousiga, roumpre. 

Descampassisse, isses, is, isscn, issès, 
iss on. 

Descampassi, descampassit (l.), ido, part, et 
adj. Défriché, ée, rendu à la culture. R. des, 
campas. 

descamp assimen, s. m. Défrichement, v. 
esfatagc, roumpemcn. R. descampassi. 

DESCAMPATIBOS, s. m. Départ précipité, 
fugue, en style burlesque, v. fugido. 

Coussi gausa vira Ion dos 
E faire un descampatibos? 

h. birat. 

R. descampa. 

Descampeto, v. escampeto(d’) ; descampilha, 
v. escampiha; descampo, v. escampo; des- 
campourra, v. descampa. 

DESCAMUSA, DECAMOÜTA (d.), v. a. Oter 
les parties proéminentes, écrêter, détacher 
une substance qui s’est durcie sur un corps, v. 
escoumoussa. 

Descamusa, descamusat (1.), ado (rom. ca- 
musat, écaché, aplati), part. Êcrêté, ée. R. 
des, camus. 

Descanarda pour canarda ; descancela, des- 
cancelacioun, pour cancela, cancelacioun ; 
descandalisa, v. escandalisa ; descandela, v. 
descabedela. 

DESCANIHA, DESCANILHA (1. g.), V. a. É- 
cheniller. 

Descaniha, descanilhat (1. g.), ado, part. Ë- 
chenillé, ée. R. des, canilio. 

DESCANIH AGE, DESCANILIIATGE (1. g.), ES- 
chexiliiàgi (a.), s. m. Échenillage. R. des¬ 
caniha. 

descant (rom. descant, esp. discante, b. 
lat. discantus), s. m. Satire, invective; con¬ 
tre-point, faux-bourdon (vieux). R. descanta. 

descant a, decanta (lim.), (rom. des- 
chantar , esp. discantar , chanter en contre¬ 
point), v.n. Déchanter, changer de ton; chan¬ 
ger d’avis. R. des , canta. 

DESCANTELA DESCIIANTELA (a.), V. a. 
Pousser de haut en bas, précipiter, rouler, v. 
debaussa. 

Descantelle, elles, ello, élan, clas , ellon. 

Se descantela, v. r. Rouler, se déplacer de 
haut en bas. 

Descantela, ado, part. Précipité, ée. R. des, 
cantèu. 

Descanti, v. escanti. 

descantouna (cat. escanlonar, it. scan- 
tonare), v. a. Oter les coins, écorner ; rendre 
la liberté à une personne ou à un troupeau 
cantonnés. 

Descantouna, descantounat (1. g.), ado, part. 
Écorné, ée. 

Pèiro dcscantounado, pierre écornée. R. 
R. des, cantoun. 

DESCAPA, v. a. Décapiter, en Querci, v. dé¬ 
capita ; t. de marine, décaper ; pour échapper, 
v. escapa. R. des, cap. 

Descapado, v. escapado. 

descapeiroüna, v. a. Déchaperonner, ôter 
le chaperon. 

Se descapeiroüna, v. r. Quitter le chaperon, 
se découvrir; se démettre des fonctions mu¬ 
nicipales. 

Descapeiroüna, descapeirounat (1. g.), ado, 
part. Déchaperonné, ée. R. des, capciroun. 

DESCAPELA, DEICAPELA (lim.), DESCAPE- 

(&•)> (rom. cat. descapdelar , it. scappe- 
lare), v. a. et n. Découvrir, ôter le chapeau 
ou la couverture, v. descurbi ; éhouper, éci- 
mer, étêter, v. descima; t. de marine, déca- 
peler ; jeter son bonnet par dessus les moulins. 


DESCAMPAGE — DESCARGO 

Descapellc ou descapclli (g. 1. m.), elles, 
ello, élan, clas, ellon. 

Del cadran de moun co descapèlli lou vèire. 

J. JASMIN. 

Quand s’endevèn que descapello, 

Devèn foulasso ou branle-gai. 

A. I.ANGLADE. 

Se descapela, v. r. Oter son chapeau, se dé¬ 
couvrir. 

N’agués pou que se descàpelle. 

G. ZERBIN. 

Descapela, descapelat (1.), ado, part, et adj. 
Découvert, erte, écimé, ée. 

Triste coume un long frais que l’an descapela. 

MIRÈIO. 

R. des, capèu. 

descapelado, s. f. Salut du chapeau, v. 
capelado. 

Viro saluts, descapelados. 

p. goudelïn. 

R. descapela. 

DESCAPELAGE, DESCAPEI.AgI (m.), S. m. 
t. de marine. Décapelage. R. descapela. 

descapita, escapita (toul.), (rom. esca- 
pitar, v. fr. cscapiter), v. a. Déloger, v. des- 
louja; étêter, écimer, éhouper, endommager, 
entamer, disgracier, v. dcsoundra ; décapiter, 
v. décapita plus correct. 

Vostevilan marril vèn foulha moun armbri. 

Me descapito tout. 

R. GRIVEL. 

Se descapita, v. r. Se briser la tête, se pres¬ 
ser pour faire quelque chose, v. desbrega. 

Descapita, descapitat (L), ado, part. Délogé, 
étêté ; décapité, ée. R. des, capit. 

descapitoüla, ado, adj. Dépouillé de ses 
bouts, de ses saillies, de ses sommités, v. des¬ 
camusa. 

La ganso descapitoulado e envirounado autour 
de la couifo. 

H. CLAIR. 

R. des, capitoul. 

DESCAPOUCHA, DESCAPOUCHINA, DESCA- 
pouta, v. a. Oter le capuce, la capote, le 
dessus, v. descapeiroüna. 

Se descapouchina, v. r. Oter son capuchon. 
Descapoucha, descapouchina, ado, part, et 
adj. Qui a ôté son capuce ou son capuchon. 

Moulin descapoucha, moulin à vent dont 
on a enlevé la cage. R. des, capouclio, ca- 
pouchin, capoto. 

Descapoulha,v. escaboulha. 

DESCARA (cat. dcscarar), v. a. etn. Défi¬ 
gurer, dévisager, v. caro-vira, dcsfacia , des- 
gaugna, cstrafacia; changer de visage; pour 
déloger, déguerpir, v. descarra. 

Descaravo pas, il ne disait mot. 

La creto que lou descaravo. 

MIRÈIO. 

Se descara, v. r. Se défigurer, v. escara- 
mia. 

Descara, descarat (1.), desgarat (bord.), ado, 
part, et adj. Défiguré, ée ; hideux, furieux, 
euse. 

Cop descara, horrible coup ; la dcscarado 
Mort, l'affreuse Mort. 

Se quauque descarat salit d’aquelo clico. 

1703. 

R. des, caro. 

DESCARADAMEN, DESCARADOMEN (1. g.), 
(cat. d oscar ad ament, esp. descar adamente), 
adv. Affreusement, furieusement, v. afrousa- 
men; effrontément, v. afrountadamen. 

Fuch descaradomen. 

p. goudelïn. 

R. descara. 

Descaraja, v. descalagna. 

DESCARAMELA, DESCARAMENA (1.), V. a. 
Pousser, exciter à mal faire; rendre lutin. 

Dcscaramelle, elles, ello, élan, elas, el¬ 
lon. 

Se descaramela, v. t . S’évertuer, faire tous 
ses efforts, prendre un parti, se décider, rom¬ 
pre le charme. 

Cau que respongue, e se descaramello. 

b. floret. 

R. des, caramela. 


DESCARBA, DESQUERBA (rouerg.), DES- 
carbata, escarbata, v. a. Rompre l’anse 
d’un panier ou d’un chaudron, v. dcsmaniha. 

Descarba, descarbat(1. g.), ado, part, et adj. 
Dont l’anse est rompue. 

Li paniè se soun descarba, le temps des 
cadeaux est passé. R. des , carbo , carbeto. 

DESCARCASSA, ESCARCASSlA(d.), v. a. Bri¬ 
ser la carcasse, rompre les os. 

Quand fè descarcassa noueste sant cruciûs. 

M. TRUSSY. 

Descarcassa, descarcassat (1.), ado, part, et 
adj. Dont la carcasse est rompue ou enlevée. 
R. des, carcasso. 

DESCARCAVELA (SE), SE DESCARCABELA 
(1.), v. r. Se dépêcher, faire tous ses efforts, v. 
desarpiouna , descaramela, espangouna. 
R. des , carcavèl , cascavèu. 

DESCAREMA (SE), SE DESCARESMA (a.), 
(rom. descaresmar), v. r. Rompre l’abstinence 
des viandes pendant le carême, en manger 
pour la première fois après le carême, faire 
une chose dont on est privé depuis longtemps, 
v. pasqueja. 

L'an fa dcscarema, on lui a fait rompre 
le carême. 

Descarema, descaremat (1. g.), ado, part. Qui 
a rompu carême. 

Mc siêu pas descarema de rasin, je n’ai 
pas encore mangé du raisin. R. des, caremo. 

DESCARGA, DESCARCA (bord.), DESCIIAR- 
GA, DEIf.HAR.IA (d.), DESCHARJA (lim. viv.), 
(rom. descar gar, dey chargar, desencargar, 
esp. descargar, cat.’ port, descarregar, it. 
discaricare, b. lat. discaricare, excarrica- 
re), v. a. Décharger; dégréver, v. alèuja. 

Se conj. comme carga. 

Descarga lou planchiê, soulager le plan¬ 
cher ; dcscarga'n fusicu, décharger un fusil; 
descarcjaric ’n miou, se dit d’un ivrogne, en 
Vivarais, parce aue dans ce pays le vin est 
transporté à dos ae mulet dans des outres; es 
aqui que lis asc clcscargon, c’est là le hic, 
la difficulté; se faire descarga, demander un 
dégrèvement. 

Quand descarguerian noste viage b Sant-Mas- 
semin. 

J. ROUMANILLE. 

Se descarga, v. r. Se décharger, se soulager. 

Mc non dcscargue, m’en descàrgui (1.), 
je m’en décharge. 

Descarga, descargat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déchargé, ée. R. des, cargo. 

DESCARGADOU, DESCARGAÏRE (it. SCari- 
catojo), s. m. Lieu où l’on décharge; déchar- 
geoir, cylindre autour duquel le tisserand 
roule sa toile. 

Mc languisse d’estre au descargadou, il 
me tarde de déposer mon fardeau. R. descarga. 

descarga non R o (rom. tina descarga- 
doyra), s. f. Cuve dans laquelle on décharge 
la vendange, fouloire, v. caucadôuiro. R. des¬ 
carga. 

DESCARGAÏRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (esp. 
dcscargador, ora), s. Déchargeur, euse. 

Cargaire, descargaire, mesuraire, tout es franca- 
men marsihés. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. descarga. 

DESCARGAMEN, DESCARGOMEN (l. g.), (cat. 
dcscarrcgamcnt, esp. descargamiento, it. 
scaricamento), s. m. Déchargement; dégrè¬ 
vement, v. descargo. 

Represènto lou descargamen d’un veissèu. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. descarga. 

DESCARGO, DESCARCO (bord.), DESCI1ARJO 

(lim.), (rom. dcscarca , descarc, esp. port. 
descarga, b. lat% discarga), s. f. Décharge, 
soulagement, lieu d’entrepôt, v. destrenge- 
dou ; dégrèvement, quittance, v. quitanço ; 
soutien, support, v. asc. 

Bcllo descargo ! beau débarras ; temouin 
à descargo, témoin a décharge ; descargo de 
cop de canoun, décharge, bordée de coups de 
canon, v. esparrado. 

Urous s’aguèsson près la largo, 
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Quand ié faguèron la descargo ! 

C. FAVRE. 

R. descarga. 

DESCARGO-BARRAU, DESCARGO-BARR1EU 

(m.), (it. scaricabarili)y s. m. Jeu du monde 
renversé, que les anciens nommaient catam- 
bo, v. escampo-barrièu , ouirc, peto-en- 
goulo, quatre-pipot. R. dcscarga, barrau, 

barrièu. _ . , 

DESCARGO-I/AI, s. m. Terme du jeu de 
trictrac et nom d’une espèce de jeu; dame ra¬ 
battue. R. descarga, L'ai. 

descarie (la), n. del. La Descarie, près 
Coupiac (Avevron). R. desc, desco. 

DESCARXA*, DESCHARXA (a.), DEICHARXA 
(d.), deschar xi (lim.), (rom. desencarnar, 
cat. esp. port, descarnar, it. scarnare, b. lat. 
excarnare), v. a. Décharner, amaigrir, v. a- 
meigri, despoupa; t. de corroyeur, échar- 
ner, v. draia-, déchausser, dôgravoyer, dénu¬ 
der, ôter la terre végétale, v. dcscaussa. 

Dcscarna li dent , déchausser les dents ; 
lou mistrau descarno liblad , le mistral dé¬ 
chausse la racine des blés. 

Se descarna, v. r. Devenir maigre. 

Descarna, descarnat (1. g.), ado, part, et 
adj. Décharné, ée, v. estequi. 

Aubrc descarna, arbre déchaussé ; es un 
- descarna , c’est un squelette. 

lé deschifre soun noum en letro dcscarnado. 

A. TAVAN. 

R. des t car, carn. 

descarnadou (esp. descamador), s. m. 
Déchaussoir, instrument de chirurgie. R. des¬ 
carna. 

descarxaduro, descharnaduro( aJ, s. 

î. Maigreur excessive, v. estequiduro. R. des¬ 
carna. 

descarxaire, ARELLO, A1RIS, AIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui décharné. 

Pietadous coume un descarnaire, sorte 
de dicton ironique. R. descarna. 

DESCAR X AM EX, s. m. Action de décharner, 
d’écharner ; déchaussement, v. descaussa- 
men. R. descarna. 

DESCARXASSI, DESACARNASSi, v. a. Dés¬ 
habituer de la chair ou de la viande. 

Sedescarnassi, v.r. Perdrelegoûtdelachair. 
Descarnassi, descarnassit (1.), ido, part, et 
adj. Déshabitué de la chair. R. des, carnas- 
so, acarnassi.- 

DESCAR xi ha, descar nilh A (1.), v. a. Dé¬ 
tordre un fil qui se roule sur lui-même pour 
être trop tordu. R. des, carniho , encarniha. 

DESCARPEXTA, ado, adj. Démonté, dé¬ 
chiré, ée, dans ce vers de Marius Trussy : 

Ai l’amo cnca descarpenlado. 

R. des, carpenta, charpenta. 

Descarpi, v. escarpi. 

descarra, v. a. ctn. Chanfreiner ; donner 
à ce qui est carré une autre forme; déloger, 
déguerpir (argot dôcarcr), v. patuscla. 
Taiso-ti vo descari o. 


R. des , carra. 

DESC A R R acii A, v. a. t. de pêche. Séparer 
et nettoyer les moules, en Guienne, v. des - 
trouca. R. des, carracho, 

descarrela, v. a. Oter les carreaux; dé¬ 
carreler, v. dcsmalouna plus usité. R. des, 
carreu, carrela. 

Descart (à) pour despart (à). 

DESCASA, DESCASSA, DESCASSIA fa.), 
(rom. dcscazar, it. scasare , discacciare), v. 
a. et n. Déloger, expulser, chasser, destituer, 
supplanter, v. decassa ; détourner un animal 
de son gîte ou de son nid, v. coussaia ; dé¬ 
guerpir, v. tabousca. 

Descasa, descasat (1. g.), ado, part, et adj. 
Délogé, ée. R. des, caso. 

Descascalha, v. escascalha ; descase, v. des- 
caire. 

DESCASÈXÇO, DESCASENÇO (l. g.), (rom. 
descazensa, deschasensa, dcchazensa, des- 
chacnsa, descaiensa),s. f. Déchéance, chute, 
Tuine, v. degrunado, desbrando ; décadence, 
^v. decadènci. 


S’ère lou papo a Roumo e s’aviéu la cresènço 
Que Roumo se fai vièio e toumbo en descasènço. 

AD. DUMAS. 

R. descase, descairc. 

descasible, iblo (rom. dechaïble, ïbla), 
adj. Périssable, caduc, uque (vieux), v. toum- 
barèu. R. descase , descairc. 

DESCASSA, ESCASSA (nie.), (it. scacciarc), 
v. n. et a. Chasser à une heure indue ou en 
temps prohibé; chasser, expulser, casser, v. 
decassa ; pour déloger, v. descasa. 

Ratiero que descasso, piège qui laisse é- 
chapper les rats, lorsqu’ils sont pris. 

La descassant coumo un eiglàri. 

c. BRUEYS. 

prov. Un diable escasso l’autre. 

DESCASSA (rom. descasar), v. a. Faire peu 
de cas, mépriser, v. mespresa. 

Qu’acè l’aprengue, enfant, a descassa degusl 

P. DE GEMBLOUX. 

Descassa, descassat (1.), part, et adj. Dont 
on fait peu de cas. R. des , cas. 

Descassana, v. descaussana ; descassia, v. 
descasa. 

DESCASSIDA, DESCHASSIDA (lim.), V. a. 
Oter la chassie, dégluer les yeux, v. aespou- 
tina. 

Se descassida, v. r. Se dégluer les yeux. 
Descassida, descassidat (1.), ado, part, et 
adj. Dont les yeux sont déglués. R. des, cas - 
siao. 

descasso, s. f. Aversion, dans la locution 
suivante : prendre quaucun en descasso , 
prendre quelqu’un en grippe, s’acharner con¬ 
tre lui, v. iro, ti. R. descassa 2. 

DESCASSOULA, DESCASSOURA (Var), DEI- 
CASSOULA, deschassouna (a.), v. n. Moudre 
tout le blé qui est dans l’auget ; cesser de 
moudre, céder à un autre l’auget du moulin ; 
cesser, discontinuer, v. cala. 

Descassolc, oles,olo,oulan, oulas, olon, 
ou (m.) descassouèli, oueles, ouclo, oulan, 
oulas, ouelon. 

Sènso descassoula , sans interruption ; 
descassolo pas de manja, il mange conti¬ 
nuellement ; descassoulavo pas, il ne dépar¬ 
lait point. R. des , cassolo. 

DESCASTA, DESEXCASTA, v. a. Oter les a- 
gneaux du parc où on les enferme. 

Pèr lei vèndre au bouehié leis an desencasta. 

D. OLLIVIER. 

R. des, cast, cncasla. 

DESCASTILHA, v. a. Abattre, renverser, en 
Gascogne, v. demouli, desquiha. 

Descastilhat, ado, part. Abattu, ue, ren¬ 
versé, ée. 

Èron descastilhats pèr noste fier cassaire.| 

J. CASTELA. 

R. des, castilhat, castela. 

descastra, v. a. Éloigner, chasser, étran¬ 
ger, congédier, v. destragna, estrangi. 

Descastra li gàrri, chasser les rats; des¬ 
castra la pesoulino, détruire les poux; des¬ 
castra li marrxdis erbo , extirper les mau¬ 
vaises herbes. 

Se descastra, v. r. Se débarrasser, v. des- 
barrassa. 

Podc pas me descastra d’ôu, je ne puis 
me débarrasser de lui. 

Descastra, descastrat (L), ado, part, et adj. 
Éloigné, étrangé, ée. R. des, cast. 

Descasu, descasut, udo, part. p. du v. des- 
caire ; descat, v. descado. 

descata, escata, v. a. Écailler, v. es- 
cauma; pour découvrir, v. desacata. 
Descata loupeis, écailler le poisson. 
Descata, descatat(1.), ado, part. Écaillé, ée. 
R. des, escato. 

DESCATALAXA , DESCATALA , ESCATALA 
(lim.), v. a. Abattre les bords d’un chapeau 
monté, v. desboulina, desgansa, desgar- 
landa. 

Descatalana, descatalanat (1.), ado, part, 
et adj. Rabattu, ue. 

Capèu descatalana, chapeau en clabaud. 
R. des, catalano. 

desc ATI, v. a. Décatir une étoffe, v. desa- 


presta, deslustra; berner un apprenti tail¬ 
leur. 

Desc ati, descatit (L), ido, part, et adj. Dé¬ 
cati, ie. R. des, cati. 

Descatigna, v. degatigna. 
descato, s. f. Tranchée, fouille pour dé¬ 
couvrir un rocher ou une carrière, v. aestapa- 
do, duberto. R. descata, desacata. 

descatouxa, v. a. et n. Oter les chatons 
d’un arbre en fleur, v. desbourra ; défleurir, 
en parlant des arbres à chatons, v. desflouri ; 
avorter, en parlant d’une chatte, v. avourta. 

R. des, catoun. 

descaucag x a, v. a. Enlever les talons, en 
Gascogne, v. destalouna. R. des, caucanh. 
DESCAUDA, v. a. Refroidir, y. refreja. 

Se descauda, v. v. Se refroidir, perdre sa 
chaleur. 

Descauda, descaudat (1. g.), ado, part, et 
adj. Qui n’est plus chaud, aude. R.des, caud. 
Descauma, v. escauma. 

DESCAUNA, desexcauxa, v. a. Faire sor¬ 
tir de son terrier, de sa retraite ; pousser le 
bétail hors de la ramée, v. desbourna, des - 
cafourna, destrauca. 

Descauna, descaunat(L), ado, part. Mis hors 
de son trou, de son gîte. 

Li loup dis aspri mount se soun desencauna. 

F. gras. 

1\. des, cauno, cncauna. 

Descauquilha, v. descouquiha. 

DESCAUS, DESCIIAUS (viv.), DEICHAUS fd.), 
descals (rouerg.), ausso, also (rom. des- 
calxy cat. descals, esp. descalzo, port, des- 
calço, it. discalxo, scalxo), adj. Déchaux, 
déchaussé, ée, nu-pieds, v. pèd-nus. 

Ana descaus, à pbd descaus, aller nu- 
pieds ; un pcd-descaus , un va-nu-pieds ; 
carme descaus, carme déchaux ou déchaussé ; 
miolo descaussOy mule déferrée; fiho des - 
causso, fille qui a fait des enfants; es touto 
descausso, elle est sans souliers ; n'ïa pas 
pèr li descaus, il n’y en a pas pour les der¬ 
niers, se dit d’une chose recherchée, rare, dont 
on ne peut donner à tous ceux qui en deman¬ 
dent; i’es afa coume un chin d'ana des¬ 
caus, il est fait à cela comme un chien à aller 
nu-tête. 

prov. Descaus coume un chin. 

— Quau semeno d’espino, vague pas descaus. 

— Marcho em’ un pèd descaus. 

Descausscs, descalses , aussos, alsos , plur. 
lang. de descaus, aussQ. R. descaussa. 

DESCAUSI, desciiausi (rh.), (rom. des- 
cauzir , deschausir), v. a. Méconnaître, ou¬ 
trager (vieux), v. escarni ; presser, harce¬ 
ler, excéder, ne donner aucune relâche ; ex¬ 
pulser, chasser, v. descassa, secuta. 

Lou feiniantige lou descausis, la fainéan¬ 
tise le désole, c’est un paresseux. R. des, 
chausi. 

DESCAUSSA, DESCHAUSSA (d.), DESCAL- 
SA (rouerg.), (cat. dcscalsar, esp. descalxar , 
port, descalçar, it. discalzare, lat. discal - 
ceare), v. a. Déchausser ; déferrer ; dégra- 
vover, v. descarna. 

Descaussa lis ôuliviè, débutter les oli¬ 
viers, après l'hiver. 

La Friso, perruquié, 

Vau-lilou descaussa de moun sarjant d’Argié? 

ricard-bérard. 

prov. Quau t’a caussa, que le descausse. 

— Quau le cregnira, que le descausse. 

Se descaussa, v. r. Se déchausser, quitter la 
chaussure ; quitter les chausses, la culotte, v. 
desbraia. 

Lou farai sens me descaussa, je le ferai 
sans peine ; se dcscaussè pas pèr ié dire 
aeà, il lui dit cela hardiment, sans se gêner. 

Descaussa, descaussat (1.), ado, part. Dé¬ 
chaussé, ée ; Descaussat, nom de fam. lang. 
R. des, caussa. 

DESCAUSSADOU, s. m. Pioche dont on se 
sert pour débutter la vigne ; sa lame se ter¬ 
mine en pointe, v. escaussèu, rabassiçro. 
R. descaussa. 
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DESCAUSSAGE , DESCAUSSÀGI (m.), S. m. 
Action de déchausser. R. descaussa. 

DESCAUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui déchausse la vigne, qui dé¬ 
butte les oliviers. R. descaussa. 

DESCAUSSAMEX, DESCIIAUSSAMEN (d.), S. 
m. Déchaussement, v. descamâmen. R. des¬ 
caussa. 

DESCAUSSAXA, DESEXCAUSSAXA, DES- 
cassaxa (1.), v. a. Délicoter,ôter le licou, dé¬ 
chaîner, v. descabestra ; découdre ou arra¬ 
cher la ceinture d’un pantalon ou d’une jupe, 
v. descencha. 

Se descaussana, v. r. Se délicoter ; se déga¬ 
ger, se tirer d’une mauvaise affaire ; se déchaî¬ 
ner ; lâcher la bride à ses passions. 

Toun engèni se üescaussano 
Coumo un revoulun de mistrau. 

J.-B. GAUT. 

Descaussana, descaussanat (1.), ado, part, et 
adj. Délicoté, débridé, effréné, ée. 

Sèmblo un cliivau descaussana, on dirait 
un cheval échappé ; fiho descaussanado , fille 
dévergondée, sans retenue. \\.des,caussano, 
encaussana. 

DESCAUSSAXAGE , DESCAUSSAXÀGI (m.), 
s. m. Action de délicoter, déchaînement, v. 
descadenamen. 

La liberta sarié que loti descaussanàgi d’uno 
groussiero parladisso. 

e. savy. 

R. descaussana. 

Descaussela, v. escaussela. 

DESCAüta, v. a. Dévider un peloton, dé¬ 
rouler, en llouergue, v. descabedela. 

Se descauta, v. r. Se dévider, se dérouler. 
R. des, escauta. 

descava, v. a. Oter une chose de son en- 
châssure; creuser, déterrer, v. cava ; t. de 
joueur, décaver, v. descouquilia, escura, 
fréta, pela, rase la. 

Descava, descavat (1.), ado, part, et adj. 
Creusé, décavé, ée. R. des, cavo. 

DESCAVALA, DESCABALGA (1.), DESCA- 
vauca (rh.), (rom. descavalcar, dcscaval- 
gar, cat. descabalcar, esp. descabalgar, port. 
descavalgar, it. discavalcare , scavallarc), 
v. a. et n. Descendre de cheval, démonter, dés¬ 
arçonner ; déjucher, v. dcsjouca, poulina ; 
mettre pied à terre, v. davala. 

Quinze ans après, h Mount-Alba,, 

Un grasset marchand de passatge • 

Ero vengut desoavalga. 

J. CASTELA. 

Descavala, descabalgat (l.), ado, part. Dé¬ 
monté, déjuché, ée. 

Se siéu descavauca, me n’en counsoularai. 

M. DE TRUCHET. 

II. des, cavau. 

Descavestra, v. descabestra. 

DESCAVIIIA , DESCABILIIA (1.), DESCA- 

LH1ÉUA (g.), dechavilha (d.), (cat. descla- 
villar, esp. desenclavijar), v. a. Oter la 
cheville ou les chevilles, décheviller ; déchas¬ 
ser, déplanter, v. desplanta. 

Descaviha *n lié, ôter les clefs d’un lit. 

Se descaviha, v. r. Se déplanter. 

Descaviha, descabilhat (1.), ado, part. Dé¬ 
planté, ée, qui a perdu sa cheville. 

Li perdon proun las maridados 
E las véusos descavilhados. 

c. BRUEYS. 

R. des, caviho. 

Descaze, v. descase, descaire. 

DESCEXCHA, DEICEXCIIA (a.), DESCIXTA 
(g.), (cat. descenyir), v. a. Oter la ceinture, 
v. descentura. 

Descencha sa raubo, déceindre sa robe. 

Se descencha, v. r. Oter sa ceinture, se des¬ 
serrer ; détortiller la fronde ou le fouet, qu’on 
porte à sa ceinture. 

Pèl cap de nostre pai, se me fan descinta, 

Jou lous fouitejarè que lous farè peta. 

F. DE CORTÈTE. 

Descencha, descintat (g.), ado, part, et adj. 
Qui a ôté sa ceinture, qui n’a pas sa cein¬ 
ture. 


La raubo descintado. 
n , , . J* de valès. 

R. des, cencho, cxnto. 

DESCEXDÈXCI, DESCEXDEXCIO (g.), DES- 
cexdexço (1.), (cat. esp. dcscendencia, b. 
lat. descendentia), s. f. Descendance, v. li- 
nèio. 


vcnruuiara sous enemics 
E bénira sa descendenço. 


R. descendre. 


H. BIRAT. 


DESCEXDÈXT, DESCEXDEXT (1. g.), ÈXTO, 
EXTO (rom. cat.. descendent, esp. port. it. 
descendante), adi et s. Descendant, ante. 

Nôsti descendent, nos descendants, v. fe- 
len; per ligno dcscendènto, en ligne des¬ 
cendante. R. descendre. 

DESCÈXDO, DESCÈXTO, DESCEXTO (1.), 
DESCEXDUDO (m.), (rom. cat. descensio, esp. 
descendida), s. f. Descente, v. davalado, 
desciso ; descente de justice, v. acèdi ; chute 
d’eau, pluie, v. eigat ; hernie, v. crcbaduro. 

Descèndo de lié, descente de lit ; à la des¬ 
cèndo de Charle Dès , à la chute de Char 
les X ; queto descèndo de gavai ou de gou- 
sec 5 / quel appétit ! 


Long de la descendudo, 

Au grand galop si lanço à la perdudo. 

J.-F. ROUX. 

prov. Fau ana douçamen a la descèndo. 

— A la descèndo, li coucourdo ié van. 

R. descendre. 

DESCENDRE, DESCHÈXDRE (a. g.), DES- 
CEXDRE (rouerg.), DEiscEXDRE(auv. lim. d.), 
descexde (b. bord.), (rom. dessendre, des- 
chendre, deissendre, deisccndre, cat. des- 
ccndir, esp. port, descender, it. discendere, 
lat. descendere), v. n. et a. Descendre, v. 
abasa , cala, davala. 

Dcscènde, èndes, end, endèn , endos, èn- 
don , ou (m.) descèndi, èndes , ènde, endèn, 
endès, èndon ; desccndièu ; descendeguère 
ou clescendèri (m.); descendrai; descen- 
drièu ; descènde, enden, endès ; que des- 
cènde, èndes , ènde, enden ou endeguen , en¬ 
dès ou endeguès, èndon; descendeguèsse ou 
descendèssi (m.) ; descendènt. 

Descèndre en uno auberqo , descendre à 
un hôtel. 


Qu es aco qu en descendènt ris e qu’en mountanl 
plouro ? 

énigme populaire qui désigne le seau et la 
poulie, lou ferrât e la carrello. 
prov. Autant mounto que descend. 

Se descendre, v. r. Descendre, dans les Al¬ 
pes. 

Descendu, descendut (1. g.), udo, part, et 
adj. Descendu, ue. 

DcsccndùdiSy udos , plur. narb. de des¬ 
cendut, udo. 

DESCEXGLA, DEICENGLA (a.), DESCIXGLA 
(1.), decixglïa (d.), (cat. descinglar), v. a. 
Dessangler, v. descencha. 

Se descengla, v. r. Se dessangler, se des¬ 
serrer. 

Descengla, descinglat (1.), ado, part. Des- 
sanglé, ée. R. des, cenglo. 

descexta, v. n. Descendre, en Languedoc, 
v. descèndre plus usité. 

Descentat, ado, part. Descendu, ue. 

Ère descentado quand aviè parlât. 

^ , , , p. fesquet. 

R. descendo. 

descextralïsa, v. a. Décentraliser. 

Voulèn descentralisa la vido literari. 

C. DE VILLENEUVE. 

Descentralisa, descentralisat (1. g.), ado, 
part, et adj. Décentralisé, ée. R. des, centra¬ 
lisa. 

DESCEXTRALISACIOÜN, DESCEXTRALÏSA- 
CIEX (m.), DESCEXTRALISACIÉU (1. g. d.), S. 
f. Décentralisation. 

Lou Miejour coumenço à murmura : descentrali- 
sacioun. 

_ , arm. prouv. 

R. des centralisa. 

DESCENTRALISAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 


s. et adj. Décentralisateur, trice. R. descen¬ 
tralisa. 

descextura, v. a. Oter la ceinture, v. des¬ 
cencha. R. des, centuro. 

Descerni, v. discerni. 

DESCERVELA, DEICERVELA (a.), DECER- 
VELA (m.), DESCERBELA (1.), DECERBELA 
(rouerg.), decerbera (g.), (it. dicervellare), 
v. a. Rompre la tête, étourdir ; faire sauter la 
cervelle, v. encervela. 

Descervelle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 
Descervela, descerbelat (1.), ado, part. adj. 
et s. Ecervelé, ée, étourdi, ie, v. ascla, cha- 
pa; sobriquet des gens des Matelles (Hérault). 
Encaro qu’elo siè fort escarrabilhado, 

Pot èstre que belèu es trop descerbelado. 
n , a. gaillard. 

R. des, cervèu, cervello. 

Descéucla, v. desciéucla ; descha, v. leissa ; 
deschabarta, v. escavarta; deschabestra, v. 
descabestra; deschabria, v. descabrida. 

DESCHAGRIXA, v. a. Oter le chagrin, é- 
gayer, y. esgaieja. R. des , chagrin. 

Deschai, v. descais ; deschaï, deschaire, v. 
descaire. 

DESCHALAXDA, DESACHALANDA, DESA- 
chalaxdi, DECHALAXDi (d.), v. a. Désaclia- 
lander. 

Se deschalanda, v. r. Perdre ses chalands. 
Deschulanda, deschalandat (1.), ado, part, et 
adj. Désachalandé, ée. R. des, chaland. 

DESCHALAXDA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui désachalandé, qui 
fait fuir la clientèle, gâte-métier, v. gasto- 
mestiô. R. deschalanda. 

descha xcA, v. a. et n. Oter les échasses; 
renverser, dans les Landes, v. revessa. R. des, 
chanco. 

deschaxja, descaxja (rouerg.), v. a. et 
n. Annuler un échange ; échanger de nouveau, 
v. descambia. 

Se conj. comme chanja. 

Se deschanja, v. r. Quitter ses habits de pa¬ 
rade, se déshabiller, v. desabiha. 

Deschanja, desciianjat(1.), ado, part, et adj. 
Qui a quitté ses habits de fête. R. des , 
chanja. 

Deschantela, v. descantela; descharga, des- 
charja, v. descarga; descharjo, v. descargo ; 
descharna, descharni, v. descarna. 

DESCHARPi, v. a. Séparer cèux qui se bat¬ 
tent, déprendre, v. dessepara. 

Desciiarpi, descharpit (1.), ido, part. Dépris, 
iso. R. des, char pi. 

descharra, v. n. Déraisonner, v. des¬ 
parla. 

prov. Lou dire fai dire, e lou vin fai descharra. 

R. des, charra. 

deschassa, v. Oter ou user la mèche d’un 
fouet. 

Se deschassa, v. r. Perdre sa mèche, user 
* sa mèche. 

Entendès li fouit se deschassa. 

J. SORBIER. 

Deschassa, deschassat (1.), ado, part, et adj. 
Dont la mèche est usée. R. des, chasso. 

Deschassida, v. de'scassida; deschassouna, v. 
descassoula. 

DESCHAÜMA, DECHAUMA (d.), DESACAUMA 
(1.), v. a. Faire cesser le repos des brebis. R. 
des, chaumo. 

Deschaus, v. descaus ; deschaussa, v. des¬ 
caussa ; deschavilha, v. descaviha ; deschavi- 
lha, v. descabelha ; descheina, v. descadena ; 
deschèse, v. desfaire ; deschicouta, v. dechi- 
couta. 

deschida, deschuda (rom. rcysidar, lat. 
excitare), v. a. Éveiller, réveiller, en Gasco¬ 
gne, v. revilia. 

Se deschida, deschuda-s, v. r. Se réveiller. 
Quem dechùdi dabant lou sourelh. 

DU PEYRAT. 

Deschidat, deschudat, ado, part. Réveillé, 
ée. R. des, chuta ou sute ? 

DESCHIFRA, DECHIFRA (m.), (esp. desci- 
frar , port, decifrar, it. deciferare), v. a. Dé¬ 
chiffrer, v. destria. 














Tè, deschifro aquéu pergamin. 

j. roumanille. 

Descliifras, se voulès, aquéli vièii pèço. 

C. REYBAUD. 

Deschifra, deschifrat (l.g.), ado, part. Dé¬ 
chiffré ; déshonoré, ée ? dans ces vers de 
Claude Brueys : 

Sus peno d’èstre dechifrado 
E de n’èstre pas enterrado. 

R. des, chifro. 

deschifra «LE, ablo (esp. descifrable), 
adj. Déchiffrable.* R. deschifra. 

DESCHIFRAGE, DESCHIFRAgI (m.), S. m. 
Déchiffrement. R. deschifra. 

Deschifragna, v. dechifragna. 

DESC'IIIFRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
descifrador), s. Déchiffreur, euse. R. deschi¬ 
fra. 

desciiira, DEICHIRA (d.), (rom. deyssirar, 
csquirar, esguirar, ail. sckiren), v. a. Dé¬ 
chirer, au moral, v. eiguira, escarcha, es- 
couiscèndre, cstrassa. 

M’a manda quàuquei mot que m’an deichira l'amo. 

R. GRIVEL. 

prov. Jamai bèn parla n’a deschira lengo. 

DESCHIRAMEN, DESCHIROMEN (l.), S. m. 
Déchirement, v. estras plus usité. 

A nôstris deschiromens 
Devèn faire uno sarcido. 

H. BIRAT. 

R .'deschira. 

desciiira NT, anto, adj. Déchirant, ante, 
v. pietaious, pougnent. R. deschira. 

Deschorpi, v. descharpi ; deschossida, v. 
descassida ; deschou, v. descoun. 

deschuca, DECHUCA (esp. desjugar, it. 
sciugare), v. a. Exprimer le suc, épreindre, 
épuiser, en Languedoc, v. eissuga , seca. 

Deschùqui, uques, uco, ucan, ucas, u- 
con. 


Tout moun cors en soufrenço 
Deschuco ma pacicnço. 

MIRAL MOUNDI. 

Se deschuca, v. r. Rendre tout son suc. 

Aro qu’il petits gloups le fiasco se dechuco. 

p. goudelin. 

Deschuca, ado, part, et adj. Epreint, einte, 
épuisé, ée. R. des, chuc. 

Deschuda, v. deschida. 

DESCIÉUCLA, DESCÉCCLA(m ), DESCALCLA 
fl ), DEÇÙUCLIA (d ), DEÇOUCLA, DEÇAUCLA 
(rouerg.), v. a. Décercler. 

Qu’es aeô d’anèu? qu’apelas d’anèu? 
Desciéuclaren noste veissèu. 

CH. POP. 

Se desciéucla, v. r. Se décercler. 
Desciéucla, ado, part. Décerclé, ée. 

S’abès cap de barrico o semai descéuclado. 

r C. PEYROT. 

R. des, cièucle. 

DESCIHA, DESCILHA (l. g), DECILIIA 

(rouerg.), v. a. Dessiller les yeux, v. descluca, 
espar pela ; meurtrir le front, les sourcils, 
v. ensuca. 

Desciha, descilhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Dessillé, ée. 

En pallissent se trobo descilhat. 

SA MARY. 

R. des, cilio. 

DESCI HA, DEICniA (a.), DESCIMOUTA, DEI- 
CIMÙUTA (m.), DECIM ATA, AC IM ATA (L), y. a. 
Ecimer, éhouper, v. descape la. 

Descimoulon en pas lentiscle e roumaniéu. 

j.-f. roux. 

DESCIMA, DESCIMOUTA, DECIMAT AT (1.), ADO, 

part, et adj. Ecimé, ée, abrouti, ie. 

Toujour descimouta pèr de chin de cisèu. 

T. GROS. 

Al pus naut d’un piboul de fresc acimatat. 

n . A - MIR - 

R. des, cimo, cimou. 

descimela, v. a. Enlever les sommités, é- 
cimer, y. dc^cima, descresta. 

Descimelle , elles, ello, élan, elas, ellon. 
Descimela, ado, part. Écimé ; écervelé, ée, 
fantasque, en bas Limousin, v. ascla. R des 
cimeu. * 

descimenta (esp. descimentar), v. a. Oter 
le ciment, v. desgarni. R. des, ciment. 
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descinge, EICINGE, INJO (b. lat. descinc- 
tus), adj. Délivré, privé, ée ; exempt, empte, 
en Languedoc, v. eicigne ; Desseigne, nom do 
fam. languedocien. 

Descingla, v. descengla. 
descinja, v. a. Dépourvoir, dépeupler, pri¬ 
ver, en Languedoc, v. eicigna. 

L’alo descinjara Garono de barbèus. 
t DESESGAUX. 

R. descinge. 

Descinta, v. descencha. 

DESCINTRA, DESCENDRA, DECENDRIA (m.), 
v. a. Décintrer. 

Descintra, descintrat (L), ado, part, et adi. 
Décintré, ée. R. des, cintro. 

DESCINTRADOU, DECIM) R A DOIT (m.), S. m. 
Décintroir, outil de maçon. R. descintra. 

descintramen , s. * m. Décintrement. R. 
descintra. 

Desciple, v. disciple. 

descisa, v. n. Se précipiter, fondre de haut 
en bas d’une montagne, en parlant des per¬ 
drix ; descendre, v. davala. 

Lou barcot moulhomen desciso al fiai de l’oundo. 
n _ C. GLEIZES. 

R. desciso. 

desciso (it. discesa, port, descida), s. f. 
Descente, action de descendre ; t. de batelle¬ 
rie, v. descendo. % 

La desciso dôu Rose , la descente du Rhô¬ 
ne; faire de desciso, descendre le Rhône en 
faisant de marinier; es mal-eisa de tua 'no 
perdris à la desciso , il est difficile de tuor 
une perdrix, lorsqu'elle vole en descendant. 
R. descendre. 

Desclaba, desclabela, v. desclava, descla- 
vela. 

DESCLACA, DEGLAÇA (g.), v. a. Ouvrir la 
trappe, découvrir, v. desclapa ; divulguer, en 
Limousin, v. esbrudi. 


Desclaque, ques, co, can , cas, con. 
Dcsclaca'n pastis, découvrir un pâté; dé¬ 
couvrir une intrigue. 


Declaco à tout 
R. des, claco. 


perpaus, vous dis mai que noun 
F. DE CORTÈTE. [sap. 


desclaco, s. f. Trappe, trappe d’un colom¬ 
bier, en Limousin, v. trapo. R. desclaca. 
Descladani, descladeni, v. escladeni. 
DESCLAPA, DESACLAPA, v. a. Tirer de 
dessous les pierres, déterrer, exhumer, décou¬ 
vrir, v. dessousterra, desterra. 

Desclapa lou pastis, ouvrir le pâté; dé¬ 
couvrir 1e pot aux roses. 


N’i’a que souto lou cèu d’un climat dangeirous 
Van pèr desclapa l’or que dèu lei rendre urous. 

V. THOURON. 

Desclapa, desclapat (L), ado, part, et adi. 
Déterré, ée. J 

Scmblo un desclapa, il a l’air d’un déter¬ 
ré. R. des, clapo, aclapa. 

DESCLAPACIOUN, DESCLAPACIEN (m.), s. 
f. Exhumation, découverte, v. dcscuberto. 

Malo dcsclapacioun ! ou maro dcsclapa- 
cien ! malepeste! sorte d’euphémisme de ma- 
ladicioun. R. desclapa. 

desclapage, desclapàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de déterrer, d’exhumer. R. desclapa. 

DESCLAPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui déterre, qui exhume, qui dé¬ 
couvre, v. enventour. 


Paul Meyer, l’infatigable desclapaire de nôsti 
viei trésor. 

„ . , arm. prouv. 

R. desclapa. 

desclapassa, v. a. Épierrer, v. esclapei - 
ra, espeirega. R. des, clapas. 

DESCLASSA, v. a. Déclasser. 

Desclassa, desclassat ^l. g.), ado, part, et 
adj. Déclassé, ée. R. des, classo. 

DESCLAURE, DESENCLAURE (rh.), DEI- 
CLORE (d.), DESENCLAÜSI (L), (rom. des- 
claure, cat. desclourc , it. dischiudere , b. 
lat. disclaudere), v. a. Déclore, v. desbroua ; 
ouvrir le bercail, déparquer, v. alarga ; dé¬ 
nouer l’aiguillette, désensorceler, v. desem - 
brena . 


Se conj. comme claure. 

Dcsclaure uno bourdigo, ôter les roseaux 
oui bouchent aux poissons l’entrée d’une bor- 
■ digue. 

Se desclaure, v. r. S’ouvrir la porte, débâ¬ 
cler. 

Lou Rose enregouï cracino e se desclaus. 

CALENDAU. 

Desclaus, desenclaus, desenclausit (1.), au- 
so, auvo (m.), ido, part, et adj. Déclos, ose; 
élargi, ie ; désensorcelé, ée. R. des, claure, 
cnclaure. 

desclaüssa, v. a. Déclore, déparquer, v. 
desclaure. R. des, claus. 

DESCLAVA, DESCLABA (1.), DESCLAUA (g.), 
(rom. cat. desclavar, b. lat. dcsclavarc), v. 
a. et n. Ouvrir une porte au moyen de la clef, 
v. despestela ; éclore, en parlant des œufs et 
des fleurs, dans les Alpes, v. espcli ; déclouer, 
v. desclavela ; désenclouer, v. desenclava ; 
détacher, v. destaca. 

Desclava li dent, desserrer les dents, par¬ 
ler. 

S’isso, desclavo, descadaulo. 

b. floret. 

Clavon, desclavon, 

A la plus auto l’an trouba. 

CH. POP. 

Se desclava, v. r. Ouvrir sa porte, s’ouvrir 
de soi-meme. 

L’un senliô d’un estoc desclaba las coustellos. 

P. GOUDELIN. 

Desclava, desclabat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ouvert, erte. R. des , clava 1 et 2. 

DESCLAVELA, DESCL4BELA (L), DECLVA- 
vela, DECLIAUTR A (d.), (rom. aesclavclar), 
v. a. Déclouer, v. desclava, descaviha. 

Se conj. comme clavela. 

Te desclavelarai h coundicioun. 

j. roumanille. 

Senso desclabela les pots (L), sans ouvrir 
les lèvres. 

Se desclavela, v. r. Se déclouer. 

Nostre paure barcot lampla se desclavello. 

J. LAURÈS. 

Desclavela, desclabelat (L), ado, part, et 
adj. Décloué, ée. 

Quand Jèsus-Crist fon tormentat 
E de la crous desclavellat 
En lo sépulcre fon pausat, 

Alleluya ! 

vieux cant. prov. 

DESCLICOüta, v. a. Disloquer, en Guienne, 
v. dcsliouca. R. des, clicouta. 

DESCLIMATA, v. a. Désaccoutumer d’un cli¬ 
mat, v. despaïsa. 

Desclimata, desclimatat (1.), ado, part, et 
adj. Éloigné de son climat. R. des, climat. 

DESCLISQÜETA, v. a. Hausser le loquet, en 
Querci, v. desgiscleta, descadaula. 

Desclisquetat, ado, part. Dont le loquet est 
levé. 

A sa porto desclisquelado 

Belèu mèjo-ouro aprèp anguH tusia Marquet. 

J. castela. 

R. des, clisquet. 

desclissat, ado, ad. Dégarni, ie, démon¬ 
té, ée, en Gascogne, v. desgarni. 

Quatre cadieros desclissados. 

J. JASMIN. 

B. lat. descledare, ouvrir un lieu fermé avec 
des claies. R. des, clisso, cledo. 

Descloba, desçlobela, v. desclava, descla¬ 
vela ; descloca, v. desclaca. 

DESCLOUSCA, v. a. Tirer de la coquille, ou¬ 
vrir les coquilles des moules, les écailles des 
huîtres, v. descruvela; écaler des noix ou des 
pois, v. desgruia ; ôter le noyau d’un fruit, v. 
desmeseiouna ; casser la tête à quelqu’un, v. 
ensuca. 

Desclosque , osques, osco , ouscan , ouscas , 
oscon. 

Desclousca de cacalauso, manger des es¬ 
cargots, les tirer de la coquille. 

Pèire Daudau desclouscavo de nougos. 

CHANT DE NOURRICE LANG- 

Se desclousca, v. r. Ouvrir ses écailles ou 
son écale. 
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DESCLUCA — DESCOUIRE 


Desglousga, desglousgat (L), ado, part, et 
adj. Ouvert, erte, écalé, ée. R. des, close, 
closco. 

DESCLUCA, DESCUCA (auv.), DESCU6A (l.), 

S rom. descucar), v. a. Débander les yeux, 
lessiller, v. desbarluga, desplega; découvrir 
la braisoqui ôtait sous la cendré. 

Descluquc, ques , co, can, cas, con. 

Des parents amagats descluco la vergougno. 

MIRAL MOUNDI. 

Descluca, desglugat (1. g.), ado, part, et 
adj. Découvert, erte; dessillé, ée. 

La vertat a desclucat moun èl. 

J. jasmin. 

R. des, cluca. 

desclussï (SE), v. r. Perdre l’envie de cou¬ 
ver, v. dcscouvassa. 

Faire deselussi uno clusso , faire perdre à 
une poule l’habitude decouver. R. des, clusso. 

desco (rom. desea), s. f. Corbeille d’éclisse, 
grande corbeille en osier, en Languedoc et 
Gascogne, v. brescado, cancstello, cesto, 
tisto ; panier large et peu profond avec une 
anse, panier rond, en Rouergue, v. dcsc, pa- 
niè. 

Desco de linge , de frucho , corbeille de 
linge, de fruits ; counfus coumo uno desco, 
sot comme un panier. 

Pèr culi broundo e flour cadun pourtant sa desco. 

E. EYSSETTE. 

Gaitas sourti de la desco 
Tourtilhoun e curbelet. 

J. JASMIN. 

Pourtats pleos descos 
De verduros frescos. 

P. DE GARROS. 

R. desc. 

Descobilha, v. descaviha ; descobossa, v. des- 
cabassa ; descobrida, v. descabrida ; descoche- 
ta, v. descacheta ; descocola, v. descacala ; des- 
codena, v. descadena; descodonça, v. desca- 
dença ; descodôula, v. descadaula; descolha, 
v. descalha ; descoloda, v. descalada ; desco- 
louna, v. descalouna ; descolsa, v. descaussa; 
descomba, v. descamba ; descombia, v. des¬ 
cambia ; descomborlhetos, v. escambarleto ; 
descompa, v. descampa; descompilha, v. es- 
campiha. 

descomte (esp. dcscucnto, it. sconto), s. 
m. Décompte. R. des, comte. 

Desconilha, v. descaniha; descoaja, v. des- 
chanja ; desconta, v. descanta ; desconti, v. 
escanti; descontro-dire, v. desdire; descopa, 
v. cscapa ; descopeirouna, v. descapeirouna ; 
decopita, v. descapita. 

descopo, s. f. Maltôte, en bas Limousin, v. 
gabug'io. R. des, copo. 

Descopoulha, v. escaboulha; descopouta, v. 
descapita. 

descoh, descouer (m.), deicour (v. fr. 

descœur), s. m. Écœurement, dégoût, ano¬ 
rexie, aversion pour un aliment, répugnance, 
v. desden, dôu, fasti. 

Pren descor de niau-faire. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. descoura. 

Descora, v. descara. 
descord (rom. dcscort , désaccord, disson- 
nance), s. m. Genre de poésie usité chez les 
Troubadours, ainsi nommé parce que toutes 
les stances devaient être en discordance, c’est- 
à-dire différer do rimes, de chant et de lan< 

Lom descord de Rambaud de Vaqueiras, 
le descort de Raimbaud de Vacqueiras. R 
desacord. 

Descorema, v. descarema ; descorga, v. des- 
carga; descorna, v. descarna ; descorpi, v. es- 
carpi ; descota, v. desacata ; descolola, v. des- 
catalana; descotouna, v. descatouna; descou, 
v. descoun. 

DES COU A, DEICOUA(d.), DESCOUDA (bord.), 
DESCOURA, DESCUIA (L), DESCUA (rouerg.), 
{cat. escoar , it. scodare , b. lat. decotare), v 
a. Couper la queue, écourter, courtauder, v 
escoua ; pour cesser de couver, v. descouva 
Dcscoua ’n toupin , casser l’anse d’un pot 


Se desgoua, v. r. Se couper la queue, per¬ 
dre la queue. 

Desgoua, desgouat (1.), ado, part, et adj. 
Écourté, ée, sans queue. 

Pipo descouaao, pipe dont le tuyau est 
très court. 

De bestiau descouat, de filhos qu’on apello. 

J. ROUDIL. 

R. des, co. 

Descouassa, v. descouvassa ; descouata, v. 
descouëta;descoubert, erto, v. descubert, erto; 
descouberta, v. descuberta ; descoubés pour 
coubés ; descoubida, v. descounvida. 

DESCOUBLA, DESACOUBLA, DECOUBLA (d.), 
DESCOUPLA, DESACOUPLA (1.), DECOUPLA 
(rouerg.), (rom. descoblar, esp. desacoplar, 
cat. desencoblar, b. lat. discopulare), v. a. 
Découpler, désaccoupler, v. desparia, desen - 
coula. 

Pamens arribon a l’estoublo, 

f Vite la chato li descoublo. 

F. GRAS. 

Se descoubla, v. r. Se désaccoupler. 
Descoubla, desgoublat (L), ado, part, et 
adj. Désaccouplé; découplé, ée, leste, v. des - 
gaja. 

Vol que siegue roubuste, alerto, descouplat. 

j. azaïs. 

* L’Arlatenco 
Descouplado coumo uno tenco. 

J. LAURÊS. 

R. des, couble, acoubla. 

Descoubri, v. descurbi. 

. descouca (it. scoccare, décocher), v. a. 
Écosser des pois, des fèves, v. descoufa ; cas¬ 
ser la coche d’un fuseau. 

Descoque , oques, oco , oucan, oucas , 
ocon. 

Descouca, descoucat (L), ado, part, et adj. 
Écossé ; écervelé, effronté, ée ; extravagant, 
ante. R. des , coco. 

DESCOUCIIA, DEICOUCIIA (a.), DECOUJA 
(d.), v. n. et a. Découcher ; découvrir, en Gas¬ 
cogne, v. desacata. 

Se conj. comme coucha. 

Descoucha, descouchat (L), ado, part. Dé¬ 
couché, ée. R. des, coucha. 

DESCOUCOCNA, DEICOUCOUXA (a.), DE- 
coucouxa (d.), v. a. et n. Détacher des ra¬ 
meaux les cocons des vers à soie, v. desbava, 
desembruga. 

Descoucounavon ; elo-memo, 

Mirèio, a tout moumen, i femo 
Pourgié li brout d’avaus. 

MIRÈIO. 

Aquéstei cant soun pas fa pèr Lutèço, 

Aqui jamai se descoucounara. 

J. DIOULOUFET. 

Descoucouna, descoucounat( 1. g.), ado, part. 
Dépouillé de cocons. R. des, coucoun. 

descoucounado, s. f. Époque où l’on dé¬ 
pouille les cocons. 

Escouto canta Noro à la descoucounado. 

L. ROUMIEUX. 

R. descoucouna. 

DESCOUCOUXAGE, DECOUCOUXAGE (d.), 
DEICOUCOUXAgi (a.), s. m. Dépouillement 
des cocons. 

Es lou jour dôu descoucounage, 

Tout es en aio dins l’oustau. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. descoucouna. 

DESCOUCOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. Celui, celle qui dépouille les cocons, v. des - 
bavarcllo. 

Fai gau i descoucounarello. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. descoucouna. 

Descouda, descoua ; descoude, v. descouse. 
DESCOUDEXA (it. scotcnnarcj , v. a. Oter la 
couenne du lard; décrasser, v. dcscrassa. R 
des, coudeno. 

Descoueifa, v. descouifa; descouer, v. des- 
cor. 

descouëta, descouata (L), v. a. Couper 
la queue, casser le manche, v. descoua, es 
coueta. 


Surtout de toupis pèr la soupo 
Qu’avien descouëtat esprès 
Pèr nous fourni de candeliès. 

C. FAVRE. 

R. des, couôto. 

DESCOUFA, DECOUFA (L), DEIGOUFA, DE- 
GOUFA (d.), DESGOUVA, DEGOUVA (m.), El- 
GOUVA (a.), eigoufa (Var), v. a. Gâter la 
forme d’un chapeau, déformer ; décoiffer, en 
Languedoc, v. descouifa ; écosser des pois, 
des fèves, v. descoufela, desengrana, des - 
teca ; écaler, v. descalagna. 

Descofc, ofes, ofo, oufan, oufas, ofon. 
Descoufa 'no boutiho , ôter l’enveloppe du 
bouchon d’une bouteille. 

Se descoufa, s’eigoufa, v. r. Se décoiffer ; 
sortir de la cosse. 

Boutoun que se descofo, bouton qui se 
décoiffe, qui sort de l’enveloppe qui le recou¬ 
vrait. 

Descoufa, desgoufat (l. g.), ado, part, et 
adj. Décoiffé, écossé, ée. R. des, cofo. 

DESCOUFAGE, DEIGOUFAGE (d.), EIGOU- 
fàgi (m.), s. m. Action d’écosser, d’écaler, v. 
triage. R. descoufa. 

DESCOUFA1RE, DEGOUVAIRE (a.), ARELLO, 
AIRIS, AIRO, s. Celui, celle qui écosse, qui é- 
cale, écosseur, euse, v. Maire. 

Lou degouvaire, le lieu où l’on écosse, où 
l’on écale, v. escruveiaclou. R. descoufa. 

DESCOUFELA, DEGOUFELA (a.), DESCOU- 
FOULHA, DESCOUFOURLIIA (rouerg.), EICOU- 
FELIIA (d.), DESCUFELA, DESCUFERLA, DES- 
CUFERLHA, DESCULEFA, DESCOULEFA, DES- 
COUTOUFELA(l. g.), (rom. escofellar , sco- 
fclar), v. a. Écosser des pois, des fèves, v. 
descoufa, espcloufa; écaler des noisettes, v. 
descalagna ; décoiffer, v. descouifa. 
Descoufelle , elles, ello , clan, clas, ellon. 

Emulais dins lour teco, auran bel s’en trufa, 

Dins un res moun doultou les va desculefa. 

MIRAL MOUNDI. 

Se descoufela, v. r. Sortir de sa cosse, de 
son enveloppe. 

Descoufela, desgufelat (L), ado, part, et 
adj. Écossé, décoiffé, ée. R. des, coufello. 
cou feu. 

DESCOUFELADO , DESCOULEFADO (cast.) , 
s. f. Ce qu’on écosse en une fois, séance de 
travail où l’on écosse les légumes, où l’on 
épluche le maïs, v. cscaboulhado. R. des¬ 
coufela. 

Descoufès, v. descounfès ; descoufessit, ▼. 
descounfessi ; descouû, v. descounfi. 

DESCOUFIXA, DESCOUF1GXA, V. n. ACCOU- 
cher secrètement, v. coufinet. 

A dcscoufina. elle a fait un enfant. R. des, 
coufin, escoupgna. 

Descoufla, v. desgounfla ; descouga, v. des¬ 
coua. 

descougxeta, v. a. Oter les coins qui as¬ 
sujettissent un objet. 

Destrau descougnetado, hache dont le coin 
s’est perdu. R. des, cougnct. 

Descougourlha, v. descouscoulha. 
DESCOUIFA, DESCOUEIFA (rouerg.), DES¬ 
COUFA (1.), DESCOUHA (g.), DECOUEFA (d.), 
v. a. Décoiffer, v. desbarretina, descagnou - 
(a, desplega, reflouta. 

Se conj. comme couifa. 

prov. Quau descouifo espouso, 

ou (1.) 

Que descoifo pren, 

se dit d’un garçon qui dérange la coiffure d’une 
jeune fille. 

Se descouifa, v. r. Se décoiffer. 

Descouifa, descouifat (l.), descouhat (g.), 
ado, part, et adj. Décoiffé, ée. 

Si leté gaire bèn rejoun, 

Sa*lèsto touto descouifado. 

B. ROYER. 

prov. Manja coume un chivau descouifa. 

— Galoupa couine un chivau descouifa. 

R. des, couifo. 

descouire, v. a. Décuire, corriger l’excè* 
de cuisson. 

Se conj. comme couire. 


















Se descouire , v. r. Se décuire. R. des, 
contre. 

DESCOULA, DESENCOÜLA, DECOULA (1.), 
(rom. descolar, cat. esp. port, desencolar, 
it. scollarc), v. a. Décoller, détacher, v. des- 
pcqa ; pour couper le cou, v. degoula. 

Se conj. comme coula, coller. 

Se descoula, v. r. Se décoller. 

Descoula, descoulat (1.), ado, part, et adj. 
Décollé, ôe ; Descola, nom de fam. mérid. R. 
des, colo , encoula. 

descoula, v. a. Décaler, ôter la cale d’une 
roue, en Rouergue, v. dcscouta. R. des, colo. 

DESCOULAMF.N, DECOULAMENT (d.), S. m. 
Décollement. H. descoula. 

descoulana, v. n. Oter le collier à un 
veau, à une vache. 

Se descoulana, v. r. Sortir la tête du collier, 
se débarrasser du collier, se détacher. R. des, 
coulano. 

descoulat, s. m. t. de marine. Embelle, 
partie d’un vaisseau. 

D’un descoulat à l’autre. 

J.-J. BONNET. 

Descoulefa, v. descoufela. 

DESCOULETA, DECOULETA (d.), (rom. CS- 
colatar), v. a. Décolleter; donner de l’air, de 
la liberté, v. desgargaia, dcsgevitra, des- 
pcitrina. 

Raubo que descouleto trop, robe trop dé¬ 
colletée. 

Bello vièrgi d’amour que degun descouleto. 

J.-B. GAUT. 

Se descouleta, v. r. Se décolleter. 

Aquesle escampo sa carabato e se descouleto. 

P. FÉLIX. 

Descouleta, descouletat (l. g.), ado, part. 
Décolleté, ée ; sans collet. R. des, coulct. 

DESCOULIIA, degouliia, v. a. Écosser des 
légumes, en Ilouergue, v. descouscouia, des¬ 
coufela. R. descoulho. 

DESCOULIIAIKE, s. m. Celui qui écosse; 
balayeur de rues, en Rouergue, v. escou- 
bihairc. II. descoulha. 

DESCOULHO, s. f. Cosse, gousse, silique, en 
Rouergue, v. co/b, coufcllo, pelofo. 11. des- 
cuelho. 

descoulouca (rom. descologar), v. a. Dé¬ 
placer, disloquer, v. desplaça , desliouca. 

Se conj. comme coulouca. 11. des, cou- 
louca. 

DESCOULOURA , DESCOULOURI , DECOU- 

LOURl (d.), (rom. descolorar, descolorir, 
cat. esp. descolorir , descolorar , it. discolo- 
rare,discolorirc , lat. decolorare), v. a. Dé¬ 
colorer, v. cscoulouri. 

Se descouloura, se descoulouri, v. r. Se dé¬ 
colorer. 

Soun ton se descoulouro ou se descou- 
louris , son teint se décolore. 

Perqué donne, bello Antounieto, 

A vint an le descoulouri i 

J. BRUNET. 

Descouloura, descoulouri, ado, ido, part, et 
adj. Décoloré, ée. 

Esten, descoulouri, fai pietadouso fin. 

CALENDAU. 

R. des , coulour. 

DESCOULOURACIOUN, DESCOULOURACIEN 
(m.), DESCOULOURACIÉU (1. g. d.), (rom. 
descoloracio), s. m. Décoloration. R. descou¬ 
loura. 

DESCOULOURAMEN , DESCOULOURIMEN 
(rom. descoloramen, cat. descoloriment, 
it. discoloramcnto), s. m. Action de décolo¬ 
rer. R. descouloura , descoulouri. 

DESCOUMANDA, DECOUMANDA (d.), V. a. 
Contremander ; délier, détacher, v. desfaire. 

En descoumandant la cadaulo. 

LAFARE-ALAIS. 

Se descoumanda, v. r. Se détacher, se dé¬ 
nouer; perdre l’aplomb, perdre la tête. 

Lou roucas se dcscoumandô , le rocher se 
détacha. 

Descoumanda, descoumandat (L), ado, part. 
Contremandé ; détaché, ée. R. des , couman - 
da, coumando. 


DESCOULA — DESCOUNFOURTA 

DESCOUM AND AMEN, s. m. Action de con¬ 
tremander, contre-ordre, v. contro-manda - 
mcn. R. descoumanda. 

Descoumbeni, v. descounveni. 

DESCOUM BLA , DECOUMBLA ( for. ) , DE- 
coumbra (m.), v. a. Oter le comble; décou¬ 
vrir une maison, un gisement, v. dcscurbi ; 
déterrer le pied des ceps, en Forez, v. des- 
counca ; décombler, déblayer, v.dcsencoum- 
bra. R. des, coumble. 

descoumblé, s. m. Couche de terre qui 
couvre un gisement de pierre ou d’argile, v. 
dcscûberto. R. descoumbla. 

Descou mbra, v. desencoumbra ; descoumbre, 
v. escoumbre. 

DESCOUMPASSA, DECOUMPASSA (d.), (cat. 
dcscompassar), v. a.- Enjamber, passer des¬ 
sus, v. cncamba; franchir, dépasser, vaincre, 
v. subre-chaupi. 

Qu’es aeô : descoumpasso un castèu, e noun pou 
descoumpassa ’n regôu ? 

énigme populaire dont le mot est la four- 
nigo, la fourmi. R. des, coumpas. 

DESCOUMPAUSA, DECOUMPAUSA (lim.), 
(rom. cat. descompondrej , v. a. Décomposer, 
v. caro-vira. 

Se descoumpausa, v. v. Se décomposer, v. 
apourridi. 

Descoumpausa, descoumpausat(L), ado, part, 
et adj. Décomposé, ée. R. des , coumpausa. 

descoum plaire, v. n. Déplaire, v. des¬ 
plaire. 

N’as pas pôu de lou descoumplaire ? 

A. LEYRIS. 

R. des , coumplaire. 

DESCOUMPLETA, DECOUMPLETA (d.), V. a. 
Rendre incomplet. 

Se conj. comme coumpleta. R. des,coum- 
pl'ct. 

DESCOUMPOUSICIOUN , DESCOUM POUSI- 
CIEN (rn.), DESCOUMPOUS1CIÉU (1. g. d.), (cat. 
descomposiciô, esp. descomposicion), s. f. 
Décomposition, v. pourrimen. R. des, coum- 
pousicioun. 

descoumta (cat. esp. port, descontar, it. 
scontarc, b. lat. discompvtare), v. a. et n. 
Décompter, déduire, v. dedurre. 

Se conj. comme coumta. 

Noun fagues estât 
D’aquéli charme de passage 
Que nous forçon a descoumta. 

H. MOREL. 

Descoumta, descoumtat (1. g.), ado, part. 
Décompté, ée. R. des, coumta. 

DESCOUN, DESCOU (l.J, DESCIIOU (lim.), S. 
m. Maniveau, banneau, v. banastoun ; cor- 
billon, v. desquet, garbelin. R. desc. 

DESCOUNADO, descounat (L), s. Contenu 
d’un banneau ou d’un corbillon, v. desquetat. 

R. dcscoun. 

descounca, v. a. Déchausser l’olivier ou 
la vigne, pour les fumer ou débarber, v. ca- 
peja , descaussa, descoumbla, escaussela. 

Desconque , onques, onco, ouncan, oun- 
cas , oncon. 

Descounca, descouncat (L), ado, part. Dé¬ 
chaussé, ée. R. des , conco. 

Descouncaga (it. sconcacarc), v. councaga. 

DESCOUNCAGE, DESCOUNCÀGI (m.), S. m. 
Déchaussement d’un arbre ou d’un cep de 
vigne, v. cscaussclagc. R. descounca. 

descouncerta (cat. esp. port, desconcer - 
tar, it. sconcertare), v. a. Déconcerter, v. 
desmemouria. 

Se descouncerta, v. r. Se déconcerter. 

Cresès que pèr ac6 moussu si descouncerto ? 

F. PEISE. 

Descouncerta, descouncertat (1. g.), ado, 
part, et adj. Déconcerté, ée. 

Agatouno descouncertado lou regardo. 

B. ROYER. 

R. des , councert. 

Descoundoun, v. escoundoun (d’). 

descouneissable, arlo, adj. Méconnais¬ 
sable, v. mescouncissablc. 

Ai! paure ! sies descouneissable. 

L. ROUMIEUX. 

R. descounèisse. 


ni 

DESCOUNÈISSE, DESCOUNOUISSE (Varb 
DESCOUNECHE (g.), DESCOUNÈITRE (périg.), 
(rom. desconoysse , desconoisser, cat. des- 
conexer port.' descanhecer , esp. descono - 
cer , it. discnnoscere), v. a. Méconnaître ; dés¬ 
avouer, v. mescouncisse. 

Se conj. comme couneissc, counouisse. 
proy. Lou tropbèn èstre souvènl descounèis. 

Se descounèisse, v. r. Se méconnaître. 

F au jamàb se descounèisse , il ne faut pas 
se méconnaître. 

Descouneigu, descouneissu (m.), descounouis- 
su (Var), descounegut (l.), descounechut (g.), 
udo, part, et adj. Méconnu, ue. R. des, cou - 
ncissc. 

DESCOUNEISSÈNÇO, DESCOUNOUISSENÇO, 
descounechenço *(g.) t (rom. dcsconoisscn - 
sa, cat. dcsconexensa, it. disconoscenza ), 
s. f. Méconnaissance, v. ingratitudo. R. des¬ 
counèisse. 

DESCOU NEISSÈNT, DESCOUNESSENT(lim.), 
ÈNTO, ento (rom. dcsconoisseire, it. disco- 
nosccntc), adj. Méconnaissant, ante, v. in¬ 
grat. R. descounèisse. 

DESCOUNFÈS, DESCOUFÈS (1.), ESSO (rom. 
descofes, essa,\. fr. dôconfés,csse) r adj. Qui 
ne s’est point confessé, ée; intestat (parce qu’au 
moyen âge le clergé recevait à la fois la con¬ 
fession et le testament); pour envieux, indé¬ 
licat, v. coubcs. 

Mouri descounfès , mourir sans confession ; 
mourir intestat. R. des, counfès. 

descounfessa (se), v. r. Se donner au 
diable, maugréer, v. dcscrcstiana. 

Se descounfessavo e disié de mau. 

I. LÈBRE. 

R. des, counfessa. 

DESCOUNFESSI, DESCOUFESSIT (L), IDO, 
adj. Qui ne va plus à confesse, qui en a 
perdu l’habitude. R. des, counfisso, acoun- 
fessi. 

descounfi, descoufi (l.), (rom. dcscon- 
fir, dcscofr, b. lat. disconncereJ, v. a. Dé¬ 
confire, défaire, v. cscoufi plus usité. 

DESCOUNFIDO, DESCOUNFITURO (rom. des- 
cofida, desco/itura, cat. desconfitura, v. it. 
sconfittura), s. f. Déconfiture, défaite, v. des- 
facho. 

Oh ! la bello descounfituro ! 

H. MOREL. 

R. descounfi. 

DESCOÜNFORME, ESCOUFORME (L), OR- 
mo (cat. esp. desconforme), adj. Qui n’est 
pas conforme, discordant, ante ; difforme, v. 
diforme. 

N’es pas trop descounformeeméli descendènt. 

arm. prouv. 

Pouèto, à l’ouro d’uei ta nolo es descounformo. 

isclo d’or. 

R. des, counforme. 

DESCOUNFORT, ESCOUNFORT (v. fr. des- 
confort, rom. cat. desconhort, desconort , it. 
sconforio), s. m. Déconfort, découragement, 
abandon, v. mau-cor. 

Leissa mouri d’cscounfort, laisser mou¬ 
rir dans l’abandon. R. des, counfort. 

DESCOUN FOU R MITA, DESCOUNFOURMITAT 
(1. g.), (esp. dcsconformidad), s. f. Non con¬ 
formité, différence, v. diferènei. R. descoun- 
forme. 

DESCOUNFOURTA, DESCOUNOURTA, DEI- 
counourta (rom. dcsconfortar , descofor- 
tar, desconortar, cat. dcsconfortar, it. dis-- 
confortare), v. a. Déconforter, v. descou- 
raja. 

Se conj. comme counfourla, counourta. 

Se desgounfourta, v. t. Se déconforter ; se 
désoler. 

La maire se descounforto. 

R. MARCELIN. 

Desgounfourta, descounfourtat (l. g.), ado, 
part, et adj. Dôconforté, désolé ; déconcerté, 
ée. 

Èron tant fouert descounfourtados 
Que si bagnavon dins seis plours. 

C. BRUEYS. 

R. des, counfort, counfourta. 
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descoünfoürtamen (rom. desconforta- 
men), s. m. Découragement, abattement, y. 
desaire. R. descounfourta . 

Descounouisse, v. descounèisse. 
DESCOUNSEIA , DESCOUSSELHA (IX DE- 
couseliia (d.), (rom. desconselhar, aescos- 
selkar , cat. desaconscllar, esp. desconse- 
jar, it. disconsigliare), v. a. Déconseiller, 
dissuader, v. destalenta. 

Descounseia, descounselhat (1.), ado, part, 
et adj. Déconseillé, ée. R. des , counseia. 

descounsenti (it. disconsentire ), v. n. 
Retirer son consentement, v. desdire. 

Se conj. comme senti. R. des, counsenti. 
DESCOUNSIDERA, DECOUNSIDERA (d.), V. 
a. Déconsidérer, v. despresa. 

Se conj. comme counsidera. 

Se descounsidera, v. r. Se déconsidérer. 
Descounsidera , DESCOUNSIDERAT ( 1.) , ADO, 

part, et adj. Déconsidéré, ée. R. des, counsi¬ 
dera. 

DESCOUNSIDERACIOUN, DESCOUNSIDERA- 
CIEN (m.), DESCOUXSIDERACIÉU (1. g.), (it. 
sconsidcrazione), s. f. Déconsidération, v. 
mesprés. 

Relèvo nosto lengo de sa descounsideracioun. 

F. MISTRAL. 

R. descounsidera. 

descounsoula (rom. desconsolar, des- 
cossolar , cat. esp. port, desconsolar, it. dis- 
consolare), v. a. Désoler, affliger extrême¬ 
ment, desconsoler (Montaigne), v. descoun¬ 
fourta, dcsoula. 

Se conj. comme counsoula. 

Nous amourousis e nous descounsolo. 

isclo d’or. 

Se descounsoula, v. r. Se désoler, se lamen¬ 
ter, être inconsolable, v. doulouira. 

Ounte es la ribo gardounenoo? 

Disias en vous descounsoulant. ' 

A. ARNAVIELLE. 

Descounsoula, descounsoulat (1. g.), ado, 
part, et adj. Désolé, ée. R. des, counsoula. 

DESCOUNSOULACIOUN , DESCOUNSOULA- 
CIEN (rn.), DESCOUNSOULACIÉU (1. g.), (esp. 
desconsolacion , cat. desconsol), s. f. Déso¬ 
lation^. desoulacioun. R. descounsoula. 

DESt'OUNTENËXCI, DESCOUNTENÉNCIO (1. 
g.), s. f. État d’une personne décontenancée. 
Dins la plus grand descountenènci. 

E. DAPROTY. 

R. des, countenenci. 

descountenencia, v. a. Décontenancer, 
v. destoumba. 

Dcscountencncie, ències, encio, encian, 
encias, èncion. 

Se descountenencia, v. r. Se décontenancer. 
Descountenencia, descountenenciat (1.), a- 
do, part, et adj. Décontenancé, ée, y. desgau- 
gna. R. des, countencnci. 

DESCOUNTINUA, DESCOUNTUNIA, DECOUX- 

tinua (d.), (cat. esp. port, descontinuar, it. 
lat. discontinuarc), v. a. et n. Discontinuer, 
v. descassoula. 

Se conj. comme countinua. 
Noundescountunièron de proulegi noste pouèto. 

A. MICHEL. 

Descountinua, descountunia, ado, part, et 
adj. Discontinué, ée. 

E pau à pau la pluejo avié descountunia. 

A. ARNAVIELLE. 

R. des, countinua. 

DESCOUN TINUACIOUX , DESCOUXTINUA- 
CIEN (rn.), DESCOUXTINUAClÉU (1. g.), (it. 
discontinua ^ione , b. Lat. discontinua,tio, 
onis), s. f. Discontinuation, v. calaumo. R. 
descountinua. 

DESCOUNTINUËTA, DESCOUXTIXUËTAT (1. 
g.), DESCOUNTÙNI ( m. ) , DESCOUXTÙNIO 
(rh.), (rom. discontinuitat), s. f. Disconti¬ 
nuité. 

Se pago sènso descounlùnio. 

T. POUSSEL. 

R. des, countinuèta, countùni. 

DESCOUN VEXA BLE, AB LO (rom. dcSCOnvC- 
nable, descovenable, cat. descovcnible), adj. 
Disconvenable. R. des, counvenablc. 


DESCOUNVENÈNCI, DESCOUNVENÉNCIO (1. 
g.), DESCOUNVENÈNÇO (rh.), (rom. descon- 
veniencia , desconvinensa, dcscovinensa, 
esp. port, desconveniencia, lat. disconve- 
nientia), s. f. Disconvenance, inconvenance, 
v. incounvenenci. 

DESCOUNVENÈNT , DESENCOUVENIENT 
(lim.), ènto, ento (rom. desconvinent , cat. 
desconvenient, esp. desconveniente, it. dis- 
conveniente), adj. Inconvenant, messéant, 
ante, incommode, v. incounvenènt. 

Rebalas li sant mistèri emé de coumparesoun 
descounvenènto. 

ARM. PROUV. 

R. des, counvenent. 

DESCOUNVENI, DECOUNVEXI (d.), DES- 

coumbexi (l. g.), descoumbienne (Landes), 
(rom. desconvenir , descovenir, cat. des¬ 
convenir, it. lat. disconvenir e), v. n. Dis¬ 
convenir, v. destagne ; déplaire, v. desa- 
grada. 

Se conj. comme veni. 

N'en descounvène pas, je n'en disconviens 
pas. 

Pèr ioi ço que ié descounvèn 
Es de vèire que lous pescaires 
Ajon pancaro desbarca. 

A. LANGLADE. 

Se desgounveni, v. r. Être en désaccord. 

Descounvengu, descounvengut(L), uDO,part. 
Disconvenu, ue. 

Se soun descounvengu, monn Diéu ! pèr pau de 

A. BOUDIN. [caUSO. 

DESCOUN VIDA, DESCOUVIDA (lim.), DES- 

coubida (l. g.), descounvia (d.), (rom. des- 
covidar, cat. esp. dcsconvidar), v. a. Retirer 
une invitation, aésinviter, v. desenvita. 

Descounvida, descoubidat (1. g.), ado, part. 
Déprié, ée. R. des, counvida. 

Descoupa, v. découpa. 

DESCOUPETA, ESCOUPETA (lim.), V. a. 
Frapper sur la nuque, décoller, décapiter, y. 
càu-lrenca, décapita ; diffamer, injurier, v. 
agouni. 

Pèr me descoupela qun fissou ’s proun ardit? 

M. BARTHÉS. 

Descoupeta, descoupetat (1.), ado, part. Dé¬ 
capité ; décolleté, débraillé, ée. R. des , coupet. 

Descoupeteja pour coupeteja ; descoupla, v. 
descoubla ; descouplado, y. escoublado. 

descouquela, y. a. Écraser les grumeaux 
de la pâle, de la bouillie. 

Descouquelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. des, couquèu. 

DESCOUQUIIIA, DESCÔUQITILIIA (g.), DES- 
CAUQUILHA (1.), v. a. Tirer de la coquille, é- 
caler, gruger, v. desclousca ; déchausser une 
plante, v. descounca ; dépouiller, décaver, 
mettre à sec, vider les poches, v. escura, fréta, 
pela, rascla ; divulguer, v. escudela. 

Quand descouquihe un fiasco de vin bon. 

A. ARNAVIELLE. 

DESCOUQUIHA, DESCÔUQUILHAT (g.), DESCAUQUI— 

lhat (1.), ado, part, ürugé, ée. R. des, cou- 
quiho. 

descour A, descouri (d.), (rom. dczaco- 
rar, it. discorare , scorare), v. a. etn. Écœu¬ 
rer, dégoûter, v. desgousta ; décourager, in¬ 
disposer contre, détourner, v. maucoura ; 
répugner, v. répugna; défaillir, v. acoura. 

Dcscorc, ores, oro, ouran, ouras, or on, 
ou (m.) descouèri, oueres, ouero, ouran, 
ouras, oueron. 

Uno auco trop grasso descoro, une oie 
trop grasse est écœurante; déjà descoron, ils 
se découragent déjà. 

Ve, fan, que te dirai ? 

Aquéu vièi me descoro. 

J. BRUNET. 

Me descoron U faiôu. 

C. BLAZE. 

Se descoura, v. r. Se décourager, se dégoû¬ 
ter ; se dédire, lâcher pied. 

Descoura, desgourat (l. g.), ado, part, et 
adj. Écœuré, découragé, ée; tombé en défail¬ 
lance. 


Descoura de çoque vese, de ço qu’entènde e de 
ço que legisse. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, cor. 

DESCOURA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui manque de cœur, qui re¬ 
cule, lâche, v. pôutroun. R. descoura. 

DESCOURAJA, DES ACOURA.! A, DESEXCOU- 
RAJA, DESCOURATJA (l. g.), DESCOURATYA 
(b.), (rom. descorallar, it. discoraggiare), 
v. a. Décourager, v. destalenta, maucoura. 
Descourage, âges, ajo, ajan, ajan, ajon. 
Se descouraja, v. r. Se décourager. 
Descouraja, descouratjat (1. g.), ado, part, 
et adj. Découragé, ée. 

Quand a près sei counsèu, souerte descouraja. 

V. THOURON. 

R. des, courage, acouraja, encouraja. 

DESCOURA J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui décourage, v. destalen- 
taire. R. descouraja. 

DESCOURAJAMEN, DESCOURATJOMEN (1.), 
(it. scoraggiamento), v. n. Découragement, 
v. descounfort, desfôci, maucor. 

I.a glôri e leis ounour dôu pâli 
Après lou descourajamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. descouraja. 

DESCOURAJA NT, anto (it. discoraggian- 
te), adj. Décourageant, ante, v. maucourant. 
R. descouraja. 

descourant, anto, adj. Écœurant, ante, 
v. desgoustant. 

D6u bout dei dent ratavo 
Un viéure descourant. 

H. LAIDET. 

R. descoura. 

Descourbi, descourbint (découvrant), en 
Gascogne, v. descurbi; descourcheta, v. des- 
croucheta ; descourchouna, v. descrouchouna. 

DESCOURDA, DESCOURDEJA (cat. descor - 
dar),\. a. Décorder, détortiller une corde; 
enlever les cordes d’un emballage, v. des- 
braga. 

Descorde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, 
ordon . 

Se descourda, v. v. Sedécorder, v. destrena. 
Descourda, descourdat (1. g.), ado, part. Dé¬ 
cordé, délacé, ée. 

Dam le se descourdat. 

P. GOUDELIN. 

R. des, cordo. 

DESCOURDA (SE), v. r. Dire ce qu’on a sur 
le cœur, v. desgoun/la. 

Descorde, ordes, ordo , ourdan, ourdas, 
ordon. 

Ça, moussegnous, qu’iéu me descorde, 

Que coume elo jou me débordé. 

GAUTIER. 

R. deë, cor. 

DESCOURDELA, DECOURDELA (d.), DES- 

courdelha (L), v. a. Délacer, v. desnousa ; 
détortiller, v. descourda. 

Descourdelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Riehas, descourdelas vostres saquets pies d’or. 

A. MIR. 

Se descourdela, v. r. Se délacer, v. dessar - 
ra ; se dérouler, se développer, v. dcscabe- 
dela. 

Descourdela, descourdelat (l.), ado, part, 
et adj. Délacé, ée. R. des, courdello. 

descourdura (b. lat. discordurare), v. 
a. etn. Découdre, v. descouse; éventrer; ou¬ 
vrir une tranchée; déchirer la réputation de 
quelqu’un, v. escaragna; parler hors de pro¬ 
os, trop librement, v. desparla; passer le* 
ornes, s’emporter, v. descadencia. 

Se t’envas pas, te descourdure. 

J. GAIDAN. 

Veirés dinsunmoumencoussi nous descourduro. 

J. DAUBIAN. 

prov. Vau mai descourdura 
Qu’esquissa. 

Se descourdura, v. r. Se découdre; s’ouvrir, 
ouvrir son cœur, v. desboutouna. 

Se descourdure la gauto, il se fendit la 
joue. 














prov. Un bon taiur fai rèn que noun se descour- 
dure. 

Descourdura, descourdurat (1. g.), ado, part, 
et adj. Décousu, ue ; sans suite, incohérent, 
ente. 

prov. Messorgodescourdurado 
Ni escoutado ni presado. 

Rire coume uno pùchi dcscourdurado, 
rire à gorge déployée. R. des , courdura. 

DESCOURDURADO, DESCOURDURADURO , 
DESCOURDURÈIRO (a.), DESCOURDURO (l.), 
(cat. dcscosidiu'a), s. f. Décousure ; balafre, 
plaie béanle, v. badoco. R. descourdura. 

Descouri, v. descoura. 

descourna (esp. descornar), v. a. Ëcor- 
ner, v. dcsbana, escourna. 

Descornc ou descàrni (nie.), ornes , orno, 
ournan, ournas, ornon. 

Vène, que ti descôrni. 

J. RANCHER. 

Descôrni Parpagnaco e li raubi Founchoun. 

ID. 

Se descourna, v. r. S’écorner. 

Descourna, descournat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ëcorné, ée. R. des , corno. 

DESCOUROUNA, DECOUROUXA (d.), (esp. 
descoronar), v. a. Découronner. 

Se descourouna, v. r. Oter sa couronne. 

Se derreiga des piels diamants e rubis 

E se descourouna pès paures quepinlrabo. 

J. JASMIN. 

Li majourau se descourounon. 

mirèio. 

Descourouna, descourounat( 1. g.), ado, part, 
et adj. Découronné, ée. R. des , couronna. 

DESCOÜROÜS. ESCOÜROrS (a ), DEICOU- 
roüs, deicorou (d.), ouso, ouo, adj. Sale, 
malpropre, mai arrangé, ée, vilain, aine, dé¬ 
goûtant, ante, v. brut, mau-courous. R. des, 
courous ou descor. 

DESCOURREJOUNA , DESCOURREJA, DE- 
courreia (d.), v. a. Oter ou délier la cour¬ 
roie d’un soulier, v. deslia. 

Fau descourrejouna la bourso, il faut 
délier les cordons de la bourse. 

Mai Reginèu que bouid’envejo 

Vite sa froundo descourrejo. 

F. GRAS. 

Se descourrejouna, v. r. Délier les courroies 
ou cordons de ses souliers. 

Descourrejouna, ado, part. Délié, ée. R. des, 
courrejoun. 

Descourroumpre, v. derroumpre ; descours, 
v. discours. 

descourtÉs, Eso(rom. cat. esp. port, des - 
cortès , esa, it. discot'tese ), adj. Discourtois, 
oise, v. (jroussiè. 

prov. lang. Lous Menerbeses 
Soun descourteses, 

dicton relatif aux gens du Minervois (Hérault). 
R. des, cour tés. 

descourtesamex (cat. descortcsament), 
adv. D'une façon discourtoise, v. groussic- 
ramen. R. descourtes. 

DESCOURTES1É, DESCOURTESIÈ (1.), DES- 
coüRTESio (g.), (rom. cat. esp. descortesia, 
it. discortesia), s. f. Discourtoisie, v. grous- 
siercta. R. descourtès. 

descourtina, v. a. Vider les cabas où 
l’on presse les olives, en ôter le marc, v. des - 
cabassa. R. des, escourtin. 

DESCOUSCOUIA, DESCOUSCOULH A (1.), DE- 
COUSCOULHV, DESCOUGOURLIIA, DEGOUR- 
goülha (rouerg.), v. a. Écosser les légumes, 
en Languedoc, v. descoufela ; écaler, peler, 
y.peia. 

Descduscoulhat, ado, part, et adj. Écossé; 
toqué, ée, fou, olle, v. cscascaia. R. des, 
couscouio. 

DESCOUSE, DECOUSE (d.), DESCOUDE (g.), 
(rom. esp. port, descoscr, cat. descusir, it. 
discucirc). v. a. Découdre, en Gascogne, Li¬ 
mousin et Dauphiné, v. descourdura. 

Se conj. comme couse. 

On dit en Limousin : n'en cliaurra des¬ 
couse, il faudra en découdre, il faudra se 
battre \ ni'ai beilat à descouse, je lui en ai 
donné à découdre ; descouse las calsos à 


DESCOURDURADO — DESCRENTI 

ualcun , déchirer quelqu’un, médire , en 
ouergne. 

Se descouse, v. r. Se découdre. 

Descousu, descousut (g.), udo, part, et adj. 
Décousu, ue. 

Car al-locde barra ma plago descousudo, 

Enquèro m’a fach mai soufri. 

J. CASTELA. 

R. des, couse. 

Descôusi, v. descausi ; descôussa, v. des- 
caussa ; descôussana, v. descaussana ; descôus- 
sela, v. descaussela ; descousselha, v. descoun- 
seia. 

DESCOUSTELA, descoustara, v. a. Enle¬ 
ver ou rompre les côtes, v. escoustara. 

Descoustclle , elles, ello, élan, elas, ellon. 

R. des, coustello. 

DESCOUSTUMA, DESACOUSTUMA, DECOU- 
tujia (d.), (cat. port, desacostumar), v. a. 
Désaccoutumer, v. desavesa, desaprivada. 

Se descoustuma, v. r. Se désaccoutumer. 

Fau que de tout me descoustùmi. 

J.-B. GAUT. 

Me n'en descoustumere , je m’en désac¬ 
coutumai. 

Descoustuma, descoustumat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désaccoutumé, ée ; insolite. R. des, 
coustumo. 

DESCOUTA, DESACOUTA (1.), v. a. Oter la 
cale qui arrête une roue, ôter un étai, désen- 
rayer, v. descala, dcscoula. 

Se conj. comme coûta. 

Descoto, ôte la cale, décale. 

Descouta, descoutat (l. g.), ado, part. Qui 
n'est plus accoté, ée. R. des, coto , acouta. 

descouta, v. a. t. de vigneron. Couper le 
courson de l'année précédente. 

Descote, otes, oto, outan, outas, oton. R. 
des , escot. 

Descôuta, v. descauta. 

descoutela, v. a. Écosser des légumes, v. 
desconfa, escoutiha; déchirer la réputation 
de quelqu’un, v. abilia. 

Dcscoutelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Se descoutela, v. r. S’écosser, s’entr’ouvrir, 
en parlant des gousses ; se hâter, se presser à 
l’ouvrage, v. despacha. R. des, coutello, 
coûte u. 

DESCOUTI, DESACOUTI (lim.), DEICOUTI, 
DECOUTI (d.), deriossi (for.),(esp. port, dis- 
cutir, it. lat. discutcrc), v. a. Démêler, dé¬ 
brouiller, v. dc*embouia ; discuter, débattre, 
v. discuti ; découvrir une chose que l’on tient 
à savoir ; dire à quelqu’un ses quatre vérités, 
y .descoutela; manger avidement, v. couti. 

Se conj. comme couti. 

Descouti lou peu, démêler les cheveux. 

O femo, pourtas-ié de pan pèr descouti, 

De bos pèr se caufa, de drap pèr se vesti. 

A. AUTHEMAN. 

Se descouti, v. r. Se démêler ; se peigner ; 
se disputer. 

Descoutt, descoutit (1.), ido, part, et adj. 
Démêlé ; discuté, ée. 

descoutido, s. f. Ce qu ? on démêle en une 
fois ; peignée, prise aux cheveux, en Limou¬ 
sin, v. carpinado, esbourrassado, escarpi- 
do. R. descouti. 

descoutidou, decoutiau et DECOUSSOU 
(for.), s. m. Démêloir, peigne, v. desveli- 
douiro, penche. R. descouti. 

DESCOUT1SSA, v. a. Débrouiller, démêler, 
v. descouti; éclaircir, reconnaître,apercevoir, 
v. destria. 

DESCOUTISSA, DESCOUTISSAT (l. g.), DEjOUDIS — 

sat (querc.), part. Démêlé ; échevelé, ée, en 
Querci, v. espeloufi. 

La bacanto furouso 
Al piel degoudissat. 

H. LACOMBE. 

R. des, couti s, coulissa. 

Descoutoufeia^o ur descoufela ; descoutoun, 
v. escoutoun (d’). 

DESCOUVA, DECOUVA (d.), DESCOUA (m.), 
DES icoua (lim.), v. n. Cesser de couver, en 
parlant d’une poule qui abandonne les œufs 
qu'elle couvait, v. asira. R. des , couva. 
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DESCOUVASSA, DECOÜVASSA (d.), DES- 
couassa (m.), v. a. Faire perdre à une poule 
le désir de couver : se bagno li galino pèr li 
descouvassa. 

Se descouvassa, v. r. Perdre l'envie de cou¬ 
ver, v. desclussi. 

Clusso desco uvassado, poule qui ne veut 
plus couver. R. des, acouvassa. 

Descouvert, erto, v. descubert, erto ; des- 
couvida, v. descounvida ; descouvri, v. descur- 
bi ; descovola, v. descavala ; descrasa, v. es- 
crasa. 

DESCRASSA, DESCRASSI (g.), DESCllASSI- 

na (lim.), (esp. desengrassar), v. a Décras¬ 
ser, dégraisser, v. desfraugna; polir, former 
une personne, v. desgroussa. 

Fau long-tèms per descrassa loupeirôu, 
il faut longtemps pour décrasser le chaudron, 
c’est-à-dire pour polir une personne de basse 
extraction ; lou pisso-chin dcscrasso lou 
sang, le pissenlit purge le sang ; atous! qu’aco 
dcscrasso, locution usitée au jeu de cartes. 

Se descrassa, v. r. Se décrasser. 

Chauriho si descrasso. 

J. RANCHER. 

Descrassa, descrassat (L), ado, part, et adj. 
Décrassé, ée. R. des , cras, crasso. 

descrassage, descrassAgi (m.), s. m. 
Dégraissage. R. descrassa. 

DESCRASSAIRE, A R ELLO, A IRIS, AIRO, S. 

Dégraisseur, euse, v. desgreissaire. R. des¬ 
crassa. 

descrassi, descrassousi, v. a. Décras¬ 
ser, nettoyer, v. descrassa, neteja. 

Se conj. comme crassi. 

Descrassisse-la de sa rudesso naluralo. 

ARM. PROUV. 

Descrassi, descrassousi, descrassit (1. g.), 
ido, part, et adj. Décrassé, nettoyé, ée. 

Quand te saras descrassousi. 

J. ROUMANILLE. 

Atau purgat et descrassit. 

G. d’astros. 

R. des, cras, crassous. 

Descrea, v. descrida. 

DESCRÈDI, DESCRÈDIT (1.), DECREDIT (d.), 
(cat. dcscredit, esp. port, descredilo, it. dis- 
credito), s. m. Discrédit, v. màli-gràci. R. 
des, credi. 

descredita (cat. esp. port, desacreditar, 
it. discrédit are), v. a. Décréditer, discrédi¬ 
ter, v. dcslausa. 

Pèr ti descredita mete tout en usage. 

J. RANCHER. 

Descredita, descreditat (1. g.), ado, part, et 
adj. Décrédité, ée. R .des, crédit , acrcdita. 

DESCRÈIRE, DESCRESE(g.),(rom. descrei - 
re, descreser, cat. descreure, esp. descreer, 
it. discredere), v. a. etn. Décroire, mécroire, 
perdre la foi, v. mescrèire. 

Se conj. comme crèire. R. des, crèire. 

DESCRÈIS, DECREISSAMEXT (d.), (rom. 
descreis, decrcis), s. m. Décroissement; dé¬ 
croît de la lune. R. des, crcis, dcscrcissc. 

DESCRÈISSE, DECRÈISSE (d.), DESCRECHE 
(g.), (rom. decreisser , cat. descrexer, esp. 
descrecer, it. lat. decrcsccre), v. n. Décroître, 
v. demeni, merma. 

Se conj. comme crèisse. 

Dbscreissegu, descreissu (m.), decreissu (d.), 
udo, uo, part. Décru, ue. 

DESCREISSÈXÇO , DESCREISSUDO , DE- 
creissuo (d.), s", f. Décroissance, décrue, di¬ 
minution, v. demenucioun. 

A-n-un cert.an âge, Von a U descreis - 
sènço, à un certain âge, on se ratatine. 

Toutanè pièi en descreissènço. 

CALENDAU. 

R. descrèisse. 

DESCREJI A, descrei m a (bord.), v. a. Écré¬ 
mer, v. desburra, escrema, para. R. des, 
crcmo. 

descrexa, descrigxa (rouerg.), v. a. Ar¬ 
racher le crin, couper le crin, priver de crins. 
R. des , cren. 

descrexti, v. a. Faire perdre la crainte, 
rendre moins timide, v. acouraja. 
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Dcscrentisse, isses, is, iss'en, issès, isson. 
Sedescrenti, v. r. S’enhardir, v. enardi. 
Descrenti, descrentit (1.), mo, part. Qui n’a 
plus de crainte. R. des , crento. 

DESCRESÈXÇO, DESCRESEXÇO (L), (rom. 
descrczcnsa , esp. descrcencia, it. discrc- 
denza), s. f. Incrédulité, v. mescresènço. R. 
dcscrèirc. 

DESCRESÈXT, DESCRESEXT (1.), ÈXTO, 
ENTO (rom. dcscrezen, it. cliscredente), s. et 
adj. Incrédule, v. mcscrcscnt. R. dcscrèirc. 

descrespi, DECREPI (d.), v. a. Oter la cré- 
pissure d’un mur, v. dcscrousta. 

Se descrespi, v. r. Perdre son crépi, en par¬ 
lant d’une muraille. 

Descrespi, descrespit( 1. g.), ido, part, et adj. 
Dont le crépi est tombé. R. des, crcspi. 

DESCRESTA, DEI( RESTA (d.), DESEXCRES- 
TA (1.), v. a. Couper la crête, écrêter, v. des- 
c amusa. 

Descresta, desencrestat (1.), ado, part, et 
adj. Ëcrêté, ée, dont on a abattu les créneaux. 
Sous murs desencrestats. 

x. DE RICARD. 

R. des, crcsto. 

DESCRESTIAXA, DECREITIXA (for.), (esp. 
descristianar), v. a. Déchristianiser, faire 
perdre la foi chrétienne, endiabler, v. desba- 
teja, descounfessa. 

Se descrestiana, v. r. Renier son baptême, 
apostasier ; se donner au diable, pester, crier, 
se tourmenter. 

N'ïauriè per sc descrestiana , il y aurait 
de quoi renier chrême et baptême. 

Tu que de-longo renegaves, 

Qu’il plesi te descreslianaves. 

L. ROUMIEUX. 

Descrestiana, descrestianat (1. g.), ado, 
part, et adj. Apostat. 

Ne bandiren as cans la car descreslianado. 

X. DE RICARD. 

prov. Renega coume un descrestiana. 

— S’inquiéta coume un descrestiana. 

R. des , crestian. 

DESCRESTIAXAGE, DESCRESTIAXXd (m.), 
b. m. Déchristianisation. R. descrestiana. 

descrid, descrido, s. m. et f. Décri ; dis¬ 
crédit, v. descrèdi. R. descrida. 

DESCRIDA, DESCRIA (a.), DECRIA (d.), DES¬ 
CREA, DESQUIRDA (g.), (it. sgridareJ, v. a. 
Décrier, v. dcslausa. 

Aie! l'un vous trahis e l’autre vous descrido. 

ANONYME. 

Se descrida, v. r. Se décrier, perdre son cré¬ 
dit. 

Descrida, descridat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Décrié, ée, v. crida. 

prov. Cat descrida, 

A mié penja. 

R. des, crid. 

DESCRIDAMGN, DECRIAIENT (d.), S. m. 
Action de décrier, v. descrid. R. descrida. 

DESCRIÉURE, DESCRIÉUE (g.), (rom. des - 
criure, descreure , cat. dcscriure , it. des - 
criverc, lat. describerc), v. a. Décrire, v. re¬ 
traire. 

Seconj. comme cscriéure. 

Tant n’i'aviè qu’en délai pode pas lous descriéure* 

JOURDAN. 

Un d’aquéli brillant parlerro 
Que l’abat Delille descriéu. 

J. DÉSANAT. 

Fau que te lou descrièugue, il faut que je 
te le décrive. 

Descri, descrich (1. a.), descriéut (g.), icho, 
iéuto, part.^et adj. Décrit, ite. 

Descrigna, v. descrena. 

DESCRIPCIOUX , DESCRICIOUX, DESCRI- 
CIEX (m.), DESCRIPCIÉU (1. g.), DESCRIClÉU 
(d.), from. lat. descriptio , cat. descripciô , 
esp. aescripcion, it. acscrizione), s. f. Des¬ 
cription, v. depea. 

Counlèn uno inagnifico descripcioun de la tem- 
pèsto. 

LOU PROUVENÇAU. 

Tambèn pèr fa la descricien 
D’uno aboundànci a perfecien. 

G. ZERBIN. 
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DESCRIPTIÉIT, DESCRITIÉIJ, IVO (cat. des - 
criptiu, iva, esp. port, descriptivo , it. des- 
crittivo), adj. Descriptif, ive. 

Cansoun descriptivo de la fèslo patrounalo de 
Manosco. 

APT, IMPR. TRÉMOLLIÈRE. 

Descrob (il découvre), en Béarn , et des- 
croubi, v. descurbi; descrossa, v. descrassa. 

DESCROUCA, DESACROUCA, DESEXCROU- 
CA, DESCROUCHA (a.), DECROUCHA (d.), DES- 
ACROUCHA (L), v. a. Décrocher, v. desgafa. 
Seconj. comme crouca. 

Un segne-grand suliran descrocho 
Dins l'armiiri un vièi tambourin. 

J.-B. GAUT. 

Se descrouca, v. r. Se décrocher. 

Se me descroque, dis lou panto, 

Cabussee pèr l’eternita. 

L. ROUMIEUX. 

Descrouca, descroucat (l. g.), ado, part, et 
adj. Décroché, ée. R. des, croc. 

DESCROUCHETA, DESCOURCHETA (1.), DEI- 
CROUCHETA (a.), DECROUCHETA (d.), (v. esp. 
descrochetar , acscorchetar), v. a. Dégrafer, 
décrocher ; déchirer avec les griffes, en par¬ 
lant des bêtes carnassières, v. desgafeta. 
Descroucheta li raan, déjoindre les mains. 
Se descroucheta, v. r. Se dégrafer. 
Descroucheta, descrouchetat (1.), ado, part, 
et adj. Dégrafé, ée. 

l’a bessai mai de cinquanto an 
Que noun l’avié descrouchetado. 

S. LAMBERT. 

R. des , croucheta. 

DESCROUCHOUXA, DESCOURCHOUXA (rh.), 

deicrouciiouxa (d.), v. a. Oter le grignon 
du pain, couper les quignons; dégrafer, à Tou¬ 
louse, v. descroucheta. R. des, crouchoun . 
Descroupa, v. escroupa. 

DESCROUSA, DECROUEISA (d.), (esp. des - 
cruzar), v.a. Décroiser. 

Descroso alor si bras. 

J. ROUMANILLE. 

Lis ange regretous descrouson sis aleto. 

S. LAMBERT. 

Descrousa, descrousat (1. g.), ado, part, et 
adj. Décroisé, ée. R. des, crousa. 

descrousamex, s. m. Décroisement. R. 
descrousa. 

DESCROUSSA, I)ESCROUSSAT(l.), ADO, adj. 
Qui n’a plus de crosse. 

E tu qu’àulri-fes ères fraire 
Croussat, e que sies aro paire 
Descroussat a toun grand regrèt. 

l’ome de brounze, 1630. 

R. des, croussa. 

DESCROUSTA, ESCROUSTA, DEICROUSTA 
(d.), ECROUSTA (lim.), DESCROUSTEJA, DES- 
CROUSTILIIA (1.), (cat. dcscrostar , esp. des- 
costrar , it. scrostarc, b. lat. excrustarc), 
v. a. Ëcroûter, chapeler ; écailler un enduit, 
v. desmarja ; écrémer le lait, v. dcscrcma. 

Dcscrousta’no muraio,b ter le crépi d’un 
mur. 

Pèr descrousta qualque pastis 
Aqui me troubarels bon mèstre. 

A. GAILLARD. 

Se descrousta, v. r. S'écailler, en parlant 
d'un crépi ou d’un tableau ; se dépouiller de 
sa croûte. 

Toumbaras se ’n-cop se descrousto. 

G. AZAÏS. 

Descrousta, descroustat (1.), ado, part, et 
adj. Écroûté, écaillé, ée. R. des , crousto. 

DESCROUSTAGE, DESCROUSTÀGI (m.), S. 
m. Écaillage. R. descrousta . 

descrouta, v. a. Enlever ou défaire une 
voûte. 

Se conj. comme crouta. R. des, croto \. 
DESCROUTA, DEICROUTA (d.), DECROUTA 
(1.), v. a. Décrotter, v. desfanga, despe- 
tourla. 

Descrote, otes, oto, outan, outas, oton. 
Jujas coussi l’on la descroto. 

c. FAVRE. 

Àro, emb’ un pougnat d’amarinos. 

Vous descroulavo las esquinos. 

D. SAGE. 


Se descrouta, v. r. Se décrotter. 

Descrouta, descroutat (l. g.), ado, part, et 
adj. Décrotté, ée. R. des, croto 2. 

DESCROUTADOU, DEICROTOU (d.), S. m. 
Décrottoir. R. descrouta. 

DESCROUTADOUIRO, ESCROUTADOURO (1.), 
s. f. Décrottoire, brosse pour décrotter, v. es - 
coubcto , freto-fango. R. descrouta. 

DESCROUTAGE, DESCROUTÀGI (m ), S. m. 
Action de décrotter. R. descrouta. 

DESCROUTAIRE, DECROUTAIRE (1.), S. m. 
Décrotteur, v. ciro-boto. R. descrouta. 

Descrouvela, v. descruvela; descrubecela, 
v. descurbeceia ; descrubi, descruébi (je dé¬ 
couvre), dansBrucys, v. descurbi. 

descrusa, decrusa (d.), v. a. Décruer du 
fil ; décruser des cocons, les mettre dans l’eau 
bouillante, pour en dévider la soie; ôter la 
crudité, v. dessaliva, emestra. 

Lou descrusa, le décrément ou décruse- 
ment. 

Se descrusa, v. r. Perdre sa crudité ; s’affai¬ 
blir, en parlant de l’estomac. 

Descrusa, descrusat (l.), ado, part, et adj. 
Décrué, décrusé, ée. 

Voueste bôl uelh m’a descrusat. 

c. BRUEYS. 

R. des , crus . 

DESCRUSADO, ESCRUSADO, (1.), DESCRU- 
SIDO (montp.), s. f. Lavage, bouillon clair où 
la viande a bouilli peu de temps ; dôcrûment 
du fil ou de la soie ; perte éprouvée au jeu, v. 
buqado ; volée de coups de bâton, v. rousto. 

Lou blad crcn la dcscrusado, le blé ne 
réussit pas dans une terre neuve, trop nou¬ 
vellement exposée au soleil. R. descrusa. 

DESCRUSAGE, DECRUSAGE et DECRUSA- 
mext (d.), s. m. Décrément, décrusement. R. 
descrusa. 

descrussi, v. a. Battre une airée de gerbes 
pour la première fois, en Rouergue, v. mouca. 
R. des, cy'ussi. 

DESCRUVELA, DESCROUVELA (L), DES- 
grouveia, v. a. Tirer de la coquille ou de la 
coque, v. dcsclousca, escruvcia ; écailler un 
œuf dur ; écaler des châtaignes; casser des 
noix, v. cacha. 

Descruvelle , elles, ello, clan, elas,ellon. 
Se descruvela, v. a. Sortir de sa coquille. 
Descruvela, descruvelat (L), ado, part, et 
adj. Hors de sa coquille, écaillé, écalé, ée. R. 
des, cruvèu. 

Descruvi, v. descurbi; descu, uro, v. escur, 
uro ; descua, v. descoua ; descubarcela, v. des¬ 
curbeceia ; descubert, erto, part, p. du v. 
descurbi. 

DESCUBERT, DESÇOUVERT (L), DECUBERT, 
DECUVERT (d.), s. m. Lieu découvert, exposé 
au soleil ; haut coté de mouton, côtelettes qui 
sont au-dessous de l’épaule. 

Mau-gratDiéu e lou diable anen au descubert. 

F. GRAS. 

R. descurbi. 

DESCUBERTA, DESCOUBERTA (rotierg.), V. 
a. Oter le couvercle, enlever le toit, décou¬ 
vrir, v. descurbeceia, destèulissa. R. des, 
cuberta. 

DESCUBERTO, DESTUBERTO (Velay), DEI- 
CUBERTO (lim.), DECUVERTO (d.), OESCOU- 
BERTO, descouverto (L), (rom. descubcr- 
ta, descobertura, cat. dcscubcrta , it. sco- 
perta), s. f. Découverte, v. trobo ; couche 
supérieure d’une carrière, v. descoumble ; 
vide que fait une personne marquante, perte. 

Ana en descubcrto, aller à la découverte ; 
faire la descubcrto d'un lié, faire la couver¬ 
ture d’un lit ; aquelo mort fai uno bello 
descubcrto, cette mort laisse un grand vide. 
R. descurbi. 

Descubri, v. descurbi ; descubrisquèbon (ils 
découvrirent), à Toulouse, v. descurbi ; des- 
cuca, v. descluca. 

descucha, DECUCHA (d.), v. a. Défaire une 
meule de foin. R. des , cucho. 

Descudela, v. escudela. 

DESCUELHO (it. scoglia, mue), s. f. Dé¬ 
pouille, en Rouergue, v. despucio. 





















Descufela, v. descoufela ; descuga, v. des- 
cluca ; descuia, v. descoua. 

DESCUISSA, DESQUEISSA (1. g.), (it. dis- 
cosciarejy v. a. Couper les cuisses, rompre les 
cuisses, v. escuissa. 

Descucissc, ucisses, ueisso, uissan, uis - 
sas', ueisson. 

Desqueissabo quauque creslat. 

J. CASTELA. 

Descuissa, desqueissat (1. g.), ado, part, et 
.adj. Qui n’a plus de cuisses. R. des, cueisso. 

DESCUJA, DEUUC1IA ( lim. ) , DEOTCHIA 
(for.),(rom. dcscujary dcscucliar, dcscuidar, 
dcscudar , cat. descuydar), v. a. Décrier, dé¬ 
priser, déshonorer, railler, y. mescuja, mes - 
presa. 

Descuja, ado, part. Déprisé, ée. 

Ma terro lemousino anue pla decuchado. 

J. ROUX. 

R. des, cuja. 

DESCUJOUS, DECUSCHOUS (lim.) , OÜSO , 
adj. Qui n’a pas de répugnance, qui boit ou 
mange ce que les autres ont touché. R. des, 
cusclious. 

descula, escüla, v. a. Éculer, v. acula. 
R. deSy cuou. 

Desculefa, v. descoufela. 

DESCULOUTA, DESENCULOUTA, V. a. Oter 
la culotte, v. dcsbraia. 

Se conj. comme culouta. 

Se desculouta, v. r. Mettre culotte bas. 

Desculouta, desculoutat (1. g.), ado, part, 
et adj. Dont la culotte est tombée. R. des } eu - 
loto. 

DESCUXCIIA (it. disconciare, sconciare), 
v. n. Êire mal agencé, mal vêtu; choquer le 
bon goût, la décence. 

Descuncha, ado, part, et adj. Disgracieux, 
euse, désassorti, ie, décousu, ue, choquant, 
ante, v. descourdura. 

Prepaus descuncha , propos diffus. 

Descuns-cops pour d’aucuns cops (quelques 
fois), en Albigeois. 

DESCUPA, DISCULPA et DESEXCULPA (l.), 
(rom. desencolpar, cat. port. desculpar y esp. 
disculpar, it. discolpare, b. lat. disculpa- 
re) t v. a. Disculper, v. desencusa. 

Cerquen pas de disculpa 
Lou qu’a fa la faulo enlièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

Se descupa, v. r. Se disculper. 

Descupa, disculpât (1.), ado, part, et adj. 
Disculpé, ée. R. dcs f cupo. 

DESCUPO, desexculpo (1.), (cat. descul - 
pa),s. f. Excuse, justification, y. desencuso, 
escampo. 

Fauto dedesenculpo enculpon l’univers. 

O. BRINGUIER. 

R. descupa. 

Descur pour escur. 

DESCURBECELA, DESCIIUBECELA (rh. ), 
DESCUBARCELA (m.) , DEICUBERCELA (a.), 
DECUVERCELA (d.), DESCABUCELA (1.), y. a. 
Oter le couvercle, découvrir un vase, dévoiler 
un secret, v. destapa. 

Se conj. comme curbeccla. 

Ié mando de-revèssoun bouis e tant fourça 
Que dôu cop ié descabucello 
La tèsto U ras de si parpello. 

F. GRAS. 

Se descurbecela, v. r. Soulever son couver¬ 
cle, se découvrir. 

Descurbecela, descabucelat (1.), ado, part, 
et adj. Découvert, erte. 

A tout descurbecela , il a tout décélé. IL 
deSy curbecèu. 

DESCURBI, DESCUBUI (Aix), DESCRUBI (g.), 
DESCRUVI (rh.), DEICUBR1 (lim. d.), DEICRUBI 
fpérig.), DECUBRI, DECUVRI (d.), DESCOURBI 
(g.), DESCROUBI (b.), DESCOUBRI, DESCOU- 
VRI (L), (rom. cat. descubrir f descobrir , 
descrobir , esp. port. descubrir f it. disco- 
prire, b. lat. discoopcrire), v. a. Découvrir, 
•décéler, v. desacata, dessouta, destapa ; in¬ 
venter, v. enventa. 

Se conj. comme curbi. 

Pèr pousqué descurbi lou coumplot que fa Nem. 

L RANCHER. 


DESCUISSA — DESEGAU 

prov. Lou tèms descuerb tout. 

— Quau te cuerb, 

Te descuerb. 

Se descurbi, v. r. Se découvrir, v. descapela. 
prov. Quand li chambriero se querèlon, la verita 
se descuerb. 

Descubert, descouvert (1.), DECUBERT, decu- 
vert (d.), deicoubeart (auv.), erto (rom. cat. 
descuberty erta f esp. descubierto, port, des - 
coberto , it. scoperto , lat. discoopertus), 
part, et adj. Découvert, erte, v. desoula. 

Lio descuberty lieu découvert, qu’on voit 
de partout ; rastcu descubert, t. de boucher, 
haut côté de mouton ; barco descuberto , bar¬ 
que non pontée; souliè à poun descuberty 
soulier dont la semelle porte un piqué exté¬ 
rieur ; à descubert, à découvert. 

Dins un cantoun d’un marrit jas 
Tout descubert, pecbaire. 

n. sabolt. 

prov. Quau noun s’escound d’enfant es pertout 
descubert. 

DESCURSA, DECUERSA (d.), v. a. Détrous¬ 
ser un vêtement, v. destroupa , desvertega. 
R. deSy escursa. 

Descus, v. rescos. 

descusca, v. a. Déparer, défigurer, rendre 
méconnaissable, v. desgracia. 

Se conj. comme cusca. 

Descusca, descuscat (1.), ado, part, et adj. 
Déparé, défiguré, ée. R. des, cusca. 

Descuti, v. discuti. 

descuva, v. a. Décuver, dans les Alpes, v. 
destinela, tira. R. des , cuvo , cubo. 

DESCUVESOUX , DECUVESOUN, S. f. DéCU- 
vaison, dans les Alpes, v. boutihesoun, esti¬ 
vage, vinage. R. descuva. 

desdama, v. n. t. du jeu des dames. Dé¬ 
damer. R. des, damo. 

DESDAMISELI, v. a. Faire perdre le rang ou 
le genre de demoiselle. 

Desdamiselisse , isses, is, issèn, issès, 
isson. 

Eraé sa brassado ardènto l’aguè lèu desdamise- 
lido. 

LIAME DE RASIN. 

R. des, damisello, adamiseli. 

DESDAUMAJA, DE1DAITMAJA (a.), DEDAU- 
maja(1. m. d.), DESDOUMATJA (g.), v. a. Dé¬ 
dommager, v. desgreva. 

Se conj. comme daumaja. 

Creses-tique la vanita 

Di perdo de l’amour toujour le desdaumage? 

H. MOREL. 

Se desdaumaja, v. r. Se dédommager, v. e- 
menda. 

Desdaumaja, dedaumajat (1.), ado, part, et 
adj. Dédommagé, ée. R. des , daumage. 

DESDAUMAJA ME X, DEDAUMAJAMEX (m.), 
DEDAUMAJOMEX (1. d.), DEDOUMATJOMEX 
(g.), s. m. Dédommagement. R .desdaumaja. 

DESDAURA , DEDAUIIA (d. ) , DEDOURA 
(rouerg.), (cat. desdaurar, port, desdourar), 
v. a. Dédorer. 

Se desdaura, v. r. Se dédorer. 

Desdaura, desdaurat (l.), ado, part, et adj. 
Dédoré, ée. R. des, daura. 

DESDEGXA, DEDEGXA et DEDAGXA (1.), 
dedigxa (d.), (rom. desdegnar , cat. clesde- 
nyar, port, desdenhar, esp. desdeüar , it. 
disdegnare, lat. dedignari), v. a. Dédaigner, 
v. boufa; avoir de la répugnance pour, v. cre- 
gne, répugna; dégoûter, v. descoura. 

Noun fa rèn que me desdegna, 

Quand iéula vouéli caligna. 

G. ZERBIN. 

Desdegna, dedegnat (1.), ado, part, et adj. 
Dédaigné, ée. 

DESDEGXOUS, DEIDEGNOUS (a.), DEDE- 
GXOUS (L), DEDIGXOUS (d.), DARDAGXOUS 
(lim.), ouso, ouo (rom. desdenhos , port. 
desdenhoso, esp. desdenoso, it. disdegnoso), 
adj. Dédaigneux, euse ; qui a de la répugnance, 
délicat, ate, v. dcspickous. 

Dcsdegnôusi paraulo , dcsdegnôuseipa- 
raulo (m.), dedegnousos paraulos (L), dé¬ 
daigneuses paroles. R. desden. 
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desdegxousamex (esp. dcsdcnosamente , 
it. disdegnosamente), adv. Dédaigneusement; 
avec répugnance. R. clesdegnous. 

desdejux, s. m. Déjeuner, dans les Alpes, 
v. dejuna plus usité. R. desdejuna. 

dksdejuxa (rom. cat. desdejunar. b. lat. 
dcjcjunarc). v. n. Rompre le jeûne, déjeuner 
(vieux), v. dejuna plus usité. R. des , dejun. 

DESDEN, DEDEX (l. m ), DESDEMI, DES- 
DEGN (a.), DEID1X, DEDIX (d.), EXDIXG (g.), 
(rom. desdenk, desdeing, csdenh , cat. des - 
deny , port, desdem, esp. desden , it. disde - 
gno), s. m. Dédain ; répugnance, dégoût, ré¬ 
pulsion pour un aliment, v. descor. 

Escarto emé desden la courtisano. 

calendau. 

Pèr faire bouca lou desden dis imbécile. 

ARM. prouv. 

R. desdegna. 

DESDEXTA, DEIDEXTA (a.), DEDEXTA (L 
m.), ESDEXTA (g.), (rom. esdentar , cat. esp. 
port, desdentar, it. sdcntarc), v. a. Êdenter, 
rompre les dents, v. desqueissala. 

Se coni. comme denta. 

Lou diable lou desdente ! le diable lui 
casse la mâchoire ! 

Se desdenta, v. r. Se rompre, s’user les 
dents. 

Desdenta, desdentat (1.), ado, part, et adj. 
Edenté, ée. 

Vi'eio desdentado, vieille sans-dent. 

Desdenta, 

Viro l’aigo au prat. 

dicton por. 

R. des, dent. 

Desdôuta, v. desendéuta. 

DESI)I, DEDI (m.), DESDICH, DEDICII (a. 1.), 
DEDIT (1. g.), DESDÈiT(bord.), (rom. desdich, 
esp. desdicho), s. m. Dédit, v. denou. 

Ave soun di e soun desdi, avoir son dit et 
son dédit; l’ase passe lou desdi! sot qui sa 
dédira ! R. desdire. 

DESDIRE, DEIDIRE (d.), DEIDI (lim.), DE¬ 
DIRE (1. m.), EXDEDIRE (a.), DESDIDE (bord.), 
(rom. desdire, desdir, esdirc , cat. desdir, 
it. disdire) f v. a. et n. Dédire, désavouer, v. 
désavoua ; dire le contraire de quelqu’un, v. 
contro-dire ; se trouver mal par excès de 
fatigue, y. descoura. 

Se conj. comme dire. 

Lou desdire, le dédit; a lou dire e lou 
desdire, il a son dit et son dédit. 

Se desdire, v. r. Se dédire, se rétracter, v. 
desparaula , destrata. 

Me n*en desdise, m*en dediôu (m.), m'en 
dédie [ (alb.), je m’en dédis; de rèn se fau 
desdire, il ne faut jurer de rien. 

prov. Noun se fau de rèn desdire, que de mouri 
dons cop. 

— Vau mai se desdire que de faire un marrit 

pache. 

Desdi, desdich (l. a.), dédit (g.), içho, ito, 
part, et adj. Dédit, ite. 

Pas desdi! je liens le pari; R. des, dire. 

DESDOUBLA , DEDOUPLA (1.), (cat. desdo - 
blcgar ■, esp. port, desdoblar), v. a. Dédou¬ 
bler, ôter la doublure; partager en deux. 

Desdoubla, desdoublat (L), ado, part, et adj. 
Dédoublé, ée. R. des, doubla. 

Desdoumaja, v. desdaumaja. 

DESDÔUSSA, DEDÔUSSA (m.), DEDOULSA 
(rouerg.). v. a. ticosser, v. descoufa, degruna. 

Se conj. comme dôussa. 

. Desdoussa, dedoulsat (rouerg.), ado, part. 
Écossé, ée. R. des , dàusso. 

Desdurre, v. dedurre ; dese, v. dasen ; dese- 

fla, v. desenfla. 

DESEGALA (rom. descgalar, esp. desigua- 
lar), v. a. Rendre inégal, v. desparia . 

Desegala, desegalat (1. g.), ado, part. Rendu 
inégal. R. des, égala. 

desegat, ADO, adj. Dépaysé, égaré, ée, en 
Béarn, v. desascima, esmarra. R. desenga % 
deseiga. 

DESEGAU, DESEGAL (L), ALO (rom. dcSC- 

gal, cat. esp. port, désignai , it. diseguale), 
adj. Dissemblable, inégal, aie, v. despariè , 
inegau. R. des , egau. 
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De-segur, v. segur ; dès-e-huech, y. dès-e- 
vue. 

desèi, DESSÈIG (Ét. Garcin), s. m. Tournis, 
maladie des moutons, v. caluquige ; ensor¬ 
cellement, v. enmascage. R. aeseiga. 

desei B A (se), v. r. S’abîmer en se coupant, 
en se meurtrissant, en Rouergue, v. abîma. 

Dcsaibe, aibes, aibo, eiban, ciban, aibon. 
R. des , aibo. 

DESEIGA, DESSEIG A, DESAGA (1.), (rom. 
desaigarj, v. a. Déranger, désajuster, défaire, 
v. desrenja. 

Desaigue, aigues, aigo, eigan, eigas, ai- 
gon. 

Deseiga lou cors , déranger le tempéra¬ 
ment. 

Se deseiga, v. r. Se désajuster; se mettre 
en colère, se dépiter, y. despicha. 

Deseiga, desagat(L), ado, part, et adj. Dé¬ 
rangé, ée. 

N’es pas tant deseigado , elle n’est pas si 
mal faite. 

Ou si li a rèn de deseigat. 

G. ZERBIN. 

R. des, eiga. 

deseima, DES aima (for.), (cat. desanimar, 
lat. exanimare ), v. a. Faire perdre courage, 
en Forez, v. maacoura. 

DESEIMA, DESAIMAT (1.), DEIMA (lim.), 
ado, adj. Inconscient, ente, égaré, ée, v. des- 
aseima. 

Las maires, loutos desaimados, 

Courrisson, sabon pas ount van. 

M. BARTHÉS. 

R. des, cime. 

Desèime, y. desen; deseinant, y. desenant ; 
dès-e-ioch, dès-e-oueit, v. dès-e-vue. 

DESEI ra, DES AIR A (IA (rom. cat. esp. des- 
airar), v. a. Disgracier, défigurer, v. descara, 
desgracia ; troubler, disperser un troupeau, 
y. esfraia. 

Desaire, aires, airo , eiran, eiras, ai - 

ron. 

Deseira, desairat (1. g.), ado, part. Disgra¬ 
cié, ée, désagréable, laid, aide. 

Un loc desairat e campèstre 
Recep le segnou des segnous. 

P. GOUDELIN. 

R. des, aire. 

deseiret, disseret (rom. dezeret , exhé¬ 
rédation), s. m. Guignon, y. ur. R. desei- 
reta. 

DESEIRETA, DEIEIRETA (lim.), DESEREITA 
(d.), DESERBTA, DESERITA (1. g.), (rom. des- 
eretar, cat. desheretar , esp. desheredar, b. 
lat. deliœritare), v. a. Déshériter, v. frus¬ 
tra. 

Desetreta, deseretat (1.), ado, part, et adj. 
Déshérité, ée. 

M'a deseireta ’n plen , il ne m’a rien 
donné. 

Ço que nous fau, p'aurei deseireta, 

Es lou neilar d’amour, lou pan de liberta. 

L. ROUMIEUX. 

R. des , eireta. 

DESEIRETA IRE , ARELLO , AIRIS , AIRO 

(rom. dezerctaire), s. et adj. Celui, celle qui 
déshérite, spoliateur, trice. R. deseireta. 

DES El reta mex (rom. dezeret amen , cat. 
deshcr etament), s. m. Exhérédation. R. des¬ 
eireta. 

DESEIRISSA (SE), SE DESENLISSA, Y. r. 
Abaisser son poil, en parlant d’un animal hé¬ 
rissé ; s’apaiser, y. adouci. 

Tre l'ausi, se desenlisso. 

F. GRAS. 

Deseirissa, ado, part. Qui n’est plus hérissé. 
R. des, eû'issa. 

DESEISA , DESAISAT (l.), ADO, adj. Qui 
n’est pas à son aise, gêné, incommodé, mal 
tourné, ée, boiteux, euse, bossu, ue, y. in- 
coumouda. R. des, aise. 

Dès-e-iue, v. dès-e-vue ; deseja, v. desira; 
desejous, v. desirous; deselha, v. desuia; des- 
embala, v. desbala; desembaloupa, v. desvou- 
ioupa; desembanasta, v. desbanasta; desem- 
barbouia, v. desbarbouia; desembarca, v. des- 
barca. 


DESÈI — DESEMPARA 

DESEMBARRA, y. a. Ouvrir à une personne 
enfermée, élargir, y. alarga, desclaure. 

Se desembarra, y. r. Ouvrir sa porte. 

Desembarra, desembarrat (1. g.), ado, part. 
Élargi, ie. R. des, embarra. 

Desembarras, désembarrassa, v. desbarras, 
desbarrassa; desembasta, v. desbasta. 

desembauma, v. a. Faire sortir d’une grot¬ 
te , d’une caverne, v. descafourna, des- 
cauna. 

Se desembauma, v. r. Sortir d'une grotte. 

On las vèi pas, uno pèr uno, 

Se desembauma. 

L AF ARE-AL AI S. 

R. des, embauma, 

desemberla, y. a. Sonner les cloches à 
toute volée, en bas Limousin, y. brand. R. des , 
en, berlo. 

Desembesca, v. desvisca. 

desembestia, v. a. Désennuyer, en style 
familier, v. desenuia, espaça. 

Se conj. comme embestia. 

Se desembestia, v. r. Se désennuyer. 

Desembestia, desembestiat (1. g.), ado, part. 
Désennuyé, ée. R. des, embestia. 

Desembiaissat, v. desbiaissat ; desembola, 
v. desbala; desemboluca, v. desmaluga; des- 
embonosta, v. desbanasta ; desembouchardi, 
y. desbouchardi; desemboueta, v. desbouita. 

DESEMBOUIA , DESEMBOULIIA et DEM- 
BOULIIA (L), DESE.MBUIA, DESBUIA. DEI- 
BUIA, DEBLIA (m.), DESEMBULHA (1.), DE- 
buliia (a.), (cat. desembullar), v. a. Dé¬ 
brouiller, démêler, desgoussi, desveli , es- 
pesi ; discuter, dégoiser, y. dcscouti. 

Desembouia tou peu, démêler les che¬ 
veux. 

Pèr desembouia lis afaire 
Avèn de famous députa. 

L. ROUMIEUX. 

L’escagno es embouiado, desembouias-la. 

J. ROUMANILLE. 

Se desembouia, v. r. Se débrouiller, se dé¬ 
mêler, démêler sa chevelure. 

Dcsembouio-te, démêle tes cheveux. 

Souto l’escoubo de brusc 
Chasque fiéu se desembouio. 

T. AUBANEL. 

Desembouia, desemboulhat (1.), ado, part, 
et adj. Débrouillé, ée. R. des, embouia. 

DESEMBOUIADO, DESBUIADO (m.), S. m. 
Ce qu’on débrouille en une fois, v. descou- 
tido. 

Mai lei merlan fan mies sa desbuiado. 

J. DÉSANAT. 

R. desembouia. 

DESEMBOUIA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui débrouille, qui démêle. R. 
desembouia. 

desembouiamex, s. m. Débrouillement, 
démêlé. R. desembouia. 

Desemboulega, v. desboulega ; desembou- 
loupa.v. desvouloupa; desembourgina, v. des- 
bourgina. 

DESEMBOURGNA, DESEMBOURNIA (m.), V. 
a. Désaveugler, v. desavugla; ôter ce qui 
éborgné, déséborgner, v. descilxa. 

Se conj. comme embourgna. 

Desembourgna, desembourgnat(L), ado, part. 
Désaveuglé, ée. R. des, embourgna. 

desembouriga (se), v. r. S’arracher le 
nombril, se tuer au travail, s’évertuer inutile¬ 
ment, v. desoungla, espangouna. 

E susavo, e boufavo, se desembourigavo. 

A. MATHIEU. 

R. des, embourigo. 

Deseinbraia, v. desbraia. 

desembre , DECEMBRE (rouerg.), (rom. 
dezembre, cat. desembre , it. dicembre, lat. 
deccmber), s. m. Décembre. 

Lou premic de desembre, le premier dé¬ 
cembre. 

prov. Desèmbre 
Vau pan dur e noun pan tèndre. 

— Desèmbre 
Pren e noun rènde. 

— Amista de gèndre, 

Soulèu de desèmbre. 


desembreca, v. a. Oter les brèches d’un 
outil, aiguiser, repasser, v. amoula. 

Desembrcque, ôques, cco, ecan, ecas, ccon. 

Falié, sus la pèiro ouliado, desembreca li rasour 
e ié refaire lou tai. 

J. ROUMANILLE. 

R. des , embreca. 

Desembremba, y. démembra. 

DESEMBREXA, DESEMBEKXA (rh.), DEI- 
barxa, debarxa (a. d.), v. a. Désensorceler, 
dénouer l’aiguillette, v. desenmasca ; pour 
serfouir, ôter le venin, v. desverina. 

Mèste Derbou, deibarn.as-me ma femo. 

R. GRIVEL. 

Se desembrena, y. r. Se désensorceler, so 
dépêtrer. R. des, embrena . 

DESEM BRI AG A, DESEMBRIAIG A et DESEM- 
brieiga (L), (cat. esp. port, desembriagar), 
y. a. Désenivrer, v. desenebria. 

Se conj. comme embriaga. 

Se desembriaga, v. r. Désenivrer, se dégri¬ 
ser. 

Desembriaga, DESEMBRrAGAT (1.), ado, part, et 
adj. Désenivré, ée. R. des, embriaga. é 

Desembrouclia, v. desbroucha. 

DESEMBROUDA, v. a. Débourber, désem- 
bourber, v. desfanga. R. des, embrouda, bm- 
bôudra. 

Desembrouia, v. desbrouia. 

desembrouxca, v. a. Relever celui qui 
bronche. 

Se conj. comme brounca. 

Se desembrounga, v. r. Se relever, v. au - 
boura. 

Fan tout pèr se desembrounca. 

_ 7 J. DÉSANAT. 

R. des, cmbrouaca. 

Desembrouta, v. desbrouia. 

DESEMBRUGA , DEBRUGA, DEBRUIERA 
(d.), y. a. Oter de dessus les claies les bruyè¬ 
res où les vers à soie ont filé leurs cocons, v. 
descabana, desenrama ; détacher les cocons 
de la bruyère, y. dcscoucouna ; ébourgeon- 
ner, v. desbourra. 

Se conj. comme embruga. R. des, ern- 
bruga. 

Dèsembruti, v. desbruti. 

DESEMBULA, DESEMBULLA (1.), v. a. Dés¬ 
abuser, détromper, v. rebusa; décharger d'une 
mauvaise marchandise, v. desbarrassa, des- 
barata. 

Se desembula, v. r. Se désabuser ; se défaire 
d'une mauvaise marchandise. 

Desembula, desembulat (L), ado, part, et 
adj. Désabusé, ée. R. des, cmbula. 

Desembulha, y. desembouia. 

DESEM PA Cil A, DESEMPEITA (lim.), DES- 
PEITA (rouerg.), desempeta (Velay), (rom. 
desempachar , desempeitar, cat. desem- 
pafxar, esp. port, desempachar, it'. disim - 
pacciare), v. a. Dépêtrer, débarrasser, déga¬ 
ger, débrouiller, v. despacha, descngavacha. 

Desempacha 'no ctau, dégager une clef. 

Se desempacha, v. r. Se dépêtrer, v. desve- 
tega. * 

Desempacha, desempachat (L), ado, part, et 
adj. Dépêtré, dégagé, ée. R. des, empacho. 

desempaciio (rom. dcsempaicha, cat. des- 
empaig), s. f. Débarras, v. desbarras. R. des¬ 
empacha. 

Desempaia, v. despaia; desempaqueta, v. 
despaqueta. 

DESEMPARA, DESAMPARA (m.), (rom. cat. 
esp. port, desamparar), v. a. et n. Désem¬ 
parer, abandonner, céder, v. abandouna ; t. 
de marine, démêler et ruiner un navire ; glis¬ 
ser, échapper, v. escapa. 

Se desempara de si dre, abandonner ses 
droits. 

Désempara, desemparat (L), ado, part, et 
adj. Désemparé, délaissé; séparé, détaché, ée, 
v. dessepara. 

Un bastimen desempara, un bâtiment 
désemparé; uno pauro vèuso desemparado, 
une pauvre veuve délaissée ; Nostra Dona 
dels desemparats, vocable sous lequel la 
Vierge est honoré en Roussillon. 









DESEMPARAIRE — DESENCROUSA 


Cambarado, pren gardo au pous, 
l’a ’no pèiro desemparado. 

CH. POP. 

R. des, empara. 

DESE3IPAHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
desemparador, ora), s. Celui, celle qui dés¬ 
empare, qui abandonne, v. abandonnaire. 
R. desempara. 

DESEMPARAMES (rom. desamparament, 
cat. desamparament, esp. desamparamicn- 
to), s. m. Désemparement, abandon, v. aban- 
doun. R. desempara. 

Desempasta, y. despasta. 
desempata, y. a. Enlever les linges ou les 
bandages d’un membre malade, v. desbenda. 
R. des, empata. 

desempedi (cat. despedir), y. a. Dégager, 
dépêtrer, v. desempacha. 

Se conj. comme empedi. R. des, empcdi. 
Desempega, v. despega ; desempegoumi, y. 
despegouï ; desempèi, y. desempièi ; desem- 
peita, desempeta, v. desempacha ; desempei- 
tra, y. despetra. 

DESEMPESA, v. a. Enlever la penne ou la 
plume d’un dard (vieux). 

Desempena, desempenat (l.), ado, part, et 
adj. Qui n’a plus de penne, déplumé, ée. 
Paure malras desempenat, 

C. BRUEYS. 

pauvre dard sans plume, pauvre lourdaud. R. 
des y empena 

desempesa, v. a. Désempeser. 

Se desempesa, y. a. Se désempeser. 
Desempesa, desempesat (l. g.), ado, part, et 
adi. Désempesé, ée. R. des , empesa. 
Desempesca, v. desvisca. 

DESEiMPESOüLi, v. a. Débarrasser de poux, 
tirer de l'abjection, y. dcsengrana,espesouia. 
R. des , empesouli. 

desempesta, v. a. Désinfecter, v. desen - 
feci. 

Desempesta, desempestat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désinfecté, ée. R. des, empesta. 

DESEMPESTELA, y. a. Ouvrir à quelqu’un 
qui était enfermé à clef, v. desclava , desem- 
barra, despestela. 

Se conj. comme peste la. 

Se desempestela, y. r. Ouvrir sa porte. R. 
des, empestela. 

Desempetega, v. despetega ; desempetra, y. 
despetra. 

DESEMPIÈI, DESEMPIÈIS(1.), DESEMPUEI, 
DESEMPLI (m.), DEISIMPUE (aUY.), DESEM- 
PUIS (bord.), DESEMPÜICH. DESEMPÜCH (g. 
b.), DESEMPÈI, DESUMPÈI (1. g.), DESESPÈI, 
DEDEMPÈI ( g. ) , DESEMPIOI , DESESPIOI 
(montp.), DEXDESPÈI (toul.), DEMPIÈI (rh.), 
DÜMPÜEI, DUMPÈIS (d.), DÜMPÈ (viv.), DEM- 
PUEI, DEMPÈI (g. narb.), DEMPÈCH, DEMPUCH 
(g.), DEMPUI, DEMPÜIS(bord.), dimpin (auv.), 
EMPIOI (l.), DEMPEU, DEXDEPEÜ(for.), prép. 
et adv. Depuis, v. despièi pour les exemples. 
Lou vise es desempièi bèn liga sus l’aiilin. 

A. CROUSILLAT. 

R. despièi. 

desemplastra, deplatra (d.), v. a. Dé¬ 
tacher un emplâtre, décoller, v. despega. 

Desemplastron la gibo qu’èro contro lou roucas, 
e pan! i’empegon sus lou pitre. 

ARM. PROUV. 

Se desemplastra, y. r. Se décoller, se dé¬ 
barrasser d’un importun. 

Desemplastra, desemplastrat (1. g.), ado, 
part, et adj. Décollé, déglué, ée. R. des, em- 
plastra. 

désempli, y. a. Désemplir, y. desplenâ. 
Se conj. comme empli. 

Lei glèiso, lei couvènt 
Desempliguèron pas de gènt. 

dubois. 

Se DESEMPLI, v. r. Se désemplir. 

Désempli, désemplit (l. g.), ido, part, et adj. 
Désempli, ie. R. des, empli. 

desempouisouna (esp. desemponzonar), 
y. a. Donner du contre-poison, désempoison- 
ner, désinfecter ; extirper les mauvaises her¬ 
bes dont un champ est infesté, v. desverina, 
deserba. 


Se desempouisouna, v. r. Prendre du contre¬ 
poison. 

Desempouisouna , desempouisounat (1. g.), 
ado, part, et adj. Désempoisonné, ée. R. des, 
empouisouna. 

desempoussa, v. a. t. de berger. Arracher 
la laine qui entoure les mamelles des brebis 
et empêche les agneaux de teter, y. despica, 
escoufia. R. des, en, pousso. 

desempoussaduro, s. f. pl. Laine enlevée 
autour des mamelles des brebis, écouailles, y. 
escoufiaduro. R. desempoussa. 

Desempouta, v. despouta ; desempouteca, v. 
desipouteca. 

desempresouxa, y. a. Faire sortir de pri¬ 
son, v. bandi, delièura, relarga. R. des, cm- 
presouna. 

desempura, desempusa (L), v. a. Détiser 
le feu ; modérer l’ardeur, y. amoussa , desen - 
tusa. 

Se desempura, v. r. Éteindre son ardeur. 
Desempura, desempurat (L g.), ado, part, 
et adj. Détisé, ée. R. des, empura. 

DESEN, DETSEX et DECIIE XC (g.), DE- 
SÈIME, DESIÈME, DETSIÈME , DECIIIÈME 
(1.), EXCO, èimo, ièmo (rom. desen, dezen, 
desè, deseme, ena , ema, cat. desè, esp. de- 
ceno, lat. decimus), adj. et s. Dixième. 

Lou cant desen don pichoun pouèmo. 

F. VIDAL. 

R. dès. 

DESEN, DETSEX (g.), s. m. Dizain ; le dixiè¬ 
me : on dit plus généralement en ce sens di 
dès part uno, v. dèime. 

Detsés, plur. gasc. de desen. R. desen i. 
desena, y. n. Décupler, produire dix pour 
un. 

prov. Cadun voudrié avé semena 
Quand lou blad a desena. 

R. deseno. 

desenamoura (rom. cat. esp. desenamo- 
rar), v. a. Oter l’amour. 

Se desenamoura, v. r. Cesser d’aimer, de 
s’entr’aimer, y. desama. 

Desenamoura, desenamourat (1. g.), ado, part, 
et adj. Qui n’aime plus. R. des, énamoura. 

DESENANT, DESEINANT (lim.), ADENANT 
(1.), derenant (rom. desenan, derenan, a- 
zenan), adv. Dorénavant, désormais, y. aro. 
Desenant a tu me ligue. 

CALENDAU. 

R. dès, enant. 

desenanti (rom. desenantir), y. a. Abais¬ 
ser, faire déchoir, v. abeissa. 

Se conj. comme enanti. R. des , enanti. 
DESENASTA, DEIENNATA (lim.), DESEN- 
NASTA, DESENLASTA, DENN.4STA (1.), (esp. 
desenastar), v. a. Oter de la broche, y. des- 
brouclia. 

Lou roustit sera coit? ara’ un coutèl lou taston. 
N’a prou : suite lou desennaston. 

M. BARTHÉS. 

Desenasta, desennastat (L), ado, part, et 
adj. Qui n’est plus embroché, ée. R. des, en- 
asta. 

Desenat pour desanat. 

DESENAU, desenal(L), alo (cat. desen- 
nal, esp. dccenal, it. décennale , lat. decen - 
nalis), adj. Décennal, ale. 

Dès-ença, v. dès ; desencabala, v. descaba- 
la ; desencabana, v. descabana ; desencabassa, 
y. descabassa ; descncabestra, v. descabestra ; 
desencadena, y. descadena ; desencafourna, y. 
descafourna; desencaissa, v. desqueissa. 

DESE NC a la, v. a. Oter l’obstacle qui empê¬ 
che une voiture de marcher, désembourber, 
désenrayer, y. descouta. 

Se desencala, y. r. Vaincre l’obstacle qui ar¬ 
rêtait. 

Lou guidoun dôu grand relègi se desencalo pas 
de la mountagniero. 

A. CROUSILLAT. 

Lèu faudra bèn que nous desencalen. 

R. MARCELIN. 

Desencala, desencalat (L), ado, part, et adj. 
Désenrayé, désembourbé, ée. 

E pas-pulèu d’aigo-signado 
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La carreto siguè bagnado 
Que siguèron desencala. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, encala. 

desencamen (rom. dezenament), adv. 
Dixiômement. R. desen, enco. 

desencanta (cat. esp. port, desencantar), 
v. a. Désenchanter, v. desclaure, maucoura. 
Se desenganta, v. r. Se désillusionner. 
Desencanta, desencantat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désenchanté, ée. 

Aviéu, desencanta. 

De moun paure lahut destimbourla li cordo. 

R. MARCELIN. 

R. des, encanta. 

DESENCANTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui désenchante. R. des¬ 
encanta. 

desencantamex (cat. desencantament, 
port, desencantamcnto, esp. desencanta- 
miento), s. m. Désenchantement, y. desaire, 
mau-cor. 

Lou desencantamen t’espèro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. desencanta. 

DESEXCARRA, DENCARRA (1.), v. a. Déte¬ 
ler les chevaux, les sortir du chariot, v. desa - 
tala. R. des, encarra. 

Desencasta, y. descasta; desencatela, y. des- 
cabedela; desencauna, y. descauna ; desen- 
caussana, y. descaussana ; desencheina, y. des¬ 
cadena. 

desencigala, v. a. Dégriser, v. desem - 
briaga. 

Se desencigala, v. r. Se dégriser. 
Desencigala, desencigalat (1.), ado, part, et 

adi. Dégrisé, désenivré, ée. R. des , encigala. 
Desenclauro, desenclausi, v. desclaure. 
desexclava (esp. dcsenclavar), y. a. Dés- 

enclouer, v. desclavo. 

Désenclava, desenclabat (1.), ado, part, et 

adj. Désencloué, ée. R. des, enclava. 
Desencobestra, v. descabestra ; desencobola, 

v. descabala ; desencodena, v. descadena ; des- 
encoissa, y. desqueissa. 

desexcoucarda, y. a. Oter la cocarde ; 
dégriser, y. desencigala. 

Es pas pièi tant eisa d’aganta li bano dôu brau e 
de lou desencoucarda. 

J. MONNE. 

R. des, encoucarda. 

desexcoula (cat. esp. port, desencolar) r 
v. a. Découpler, détacher des animaux accou¬ 
plés par le cou, v. dcscoubla ; décoller, cou¬ 
per le cou, y. degoula. R. des, encoula. 

DESEXCOUMBRA, DESCOUMBRA, DEICOUM- 
bra (d.), decoumbra (m.), (rom. desencom - 
brar, v. fr. désencombrer , b. lat. discom- 
brare, it. sgombrare), y. a. Décombrer, dé¬ 
blayer, y. aesblaia. 

Se desencoumbra, v. a. Se déblayer, se dé¬ 
barrasser. 

De sous broulhards la Raio se deicoumbro. 

R. GRIVEL. 

Desencoumbra, desencoumbrat(L), ado, part, 
et adj. Déblayé, ée. R. des, encoumbre, es - 
coumbre. 

desencoumbramen, s. m. Désencombre¬ 
ment, déblai, v. desblaiage. R. desencoum¬ 
bra. 

DESENCOUXGEIRA, DESENCOUXGIEIRA, Y. 
a. Oter la neige qui obstrue un ipassage, en 
Rouergue, v. aesneva. R. des, cncoungeira. 

Desencouraja, y. descouraja; desencounve- 
nient, v. descounvenènt. 

DESENCRAVATA, DESENGRAVATA (rh.), Y 
a. Oter une cravatte. 

Laisso-me desengravata moun boutèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, encravata. 

Desencresta, y. descresta ; desencrouca, v. 
descrouca. 

DESENCROUSA, y. a. Déterrer; tirer le blé 
d’un silo, dans le haut Languedoc, v. dcscla- 
pa , desterra. 

Se conj. comme encrousa. 

Desencrousa, desencrousat (L), ado, part, 
et adj. Déterré, ée. R. des, encrousa. 

i — 95 
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DESENCROUTA — DESENGRANAGE 


desencrouta, v. a. Tirer d’une cave, dé¬ 
terrer, v. dessousterra. 

Se conj. comme encroûta. R. des, cn- 
crouta. 

DESENCRUMA, DESENCRUMI, v. a. Débar¬ 
rasser de nuages, éclaircir, en Gascogne, v. 
desnebla, desnivouli. 

E d’un espia courtés desencruraes lou mound. 

S. DU BARTAS. 

Lou pople ardidomen desencrumis l’istôrio. 

J. JASMIN. 

R. des , encruma, encrumi. 

Desenculouta, v. desculouta ; desenculpa, v. 
desculpa ; desenculpo, v. descupo. 

desencusa (rom. descncusar , desencu - 
far ), v. a. Excuser, disculper, v. descupa, 
escusa.] 

Desencusa nostre ome e lou recerca meme. 

P. BARBE. 

Se desencusa, v. r. S’excuser, se décharger 
d’une accusation. 


Digas ço que vouldrés pèr vous desencusa. 

J. DAUBIAN. 

Desencusa, desencusat (1.), ado, part, et 
adj. Excusé, disculpé, ée. R. des, et (rom. en- 
cusar , inculper). 

desencuso, mesencuso (rom. desencu- 
satio), s. f. Excuse, défaite, justification, v. 
descupo, escampo, escuso. 

Belèu me cercarés quicon pèr desencuso. 

J. DAUBIAN. 

Atau jou soun sès desencuso. 

G. d’astros. 

Pren soun ourjôu pèr desencuso. 

A. LANGLADE. 


R. desencusa. 

DESENDEISSA, DESANDANIA (d.), V. a. fi¬ 
landre le foin qu’on avait ramassé en an- 
aains, le faner, v. dedaia. 

Se conj. comme endeissa. 

Desendeissa, ado, part, et adj. Êpandu, ue, 
en parlant du foin. R. des, endeissa. 

DESENDÉUTA, DESENDÉUDA (lim.), DES- 
DÉUTA, v. a. Payer les dettes de quelqu’un, v. 
liquida. 

Se conj. comme endèuta. 


Outro aeô m’a proumés, se li doune ma filho. 

De me desendéuta lou bèn de ma familho. 

N. FIZES. 

Se desendéuta, v. r. Payer ses dettes, se li¬ 
quider. 

Desendéuta, desendéutat (1. g.), ado, part. 
Qui n’a plus de dettes. R. des , endèuta, 
(ièute. 

desendourmi, v. a. Réveiller, dégourdir, 
v. escarrabiha. 

Se conj. comme endourmi. 

Se desendourmi, v. r. S’éveiller, se dégour¬ 
dir. 

Desendorme-te lou p'ed, dégourdis ton 
pied. 

Desendourmi, desendourmit (1.), ino, part, et 
adj. Dégourdi, ie. R. des , endourmi. 

DESENDURSI, dedursi (m.), v. a. Rendre 
moins dur, v. adouci. 

Se conj. comme endursi. 

Se desendursi, v. r. Devenir moins dur. 
Desendursi, desendursit (l.), ido, part, et 
adj. Attendri, ie. R. des ,* endursi. 

desexÉ (À), loc. adv. Sans aucun profit, en 
bas Limousin. 

Minja soun be à desenè, manger son bien 
«m pure perte. R. desé, dasen? deseiret ? 

desenebria, desexubria (m.), v. a. Dés¬ 
enivrer, v. desembriaga, desencigala. 

Se conj. comme enebria. 

Se desenebria, v. r. Se dégriser. 

Desenebria, desenebriat (L), ado, part, et 
adj. Désenivré, ée. R. des , enebria. 

desexebriaduro, s. f. Désenivrement, dé¬ 
grisement. R. desenebria. 

deseneiga, v. a. Oter l’eau, dessécher, v. 
eidraca, seca. 

Se conj. comme eneiga. 

Deseneiga 'no croto, vider Peau d’une 
^ave. 

Se deseneiga, y. r. Vider son eau. R. des, 
eneiga. 


Desenemi pour enemi; desenfanga, v. des- 
fanga. 

DESENFARDELA, DESENFARSELA (1.), (cat. 
desenfardar, esp. port, desenfardelar), v. 
a. Dépaqueter, ouvrir un paquet, v. despa - 
quêta. 

Desenfardelle, elles, ello , élan , elas, el- 
lon. 

Desenfardela, desenfardelat (1.), ado, part, 
et adj. Dépaqueté, ée. R. des, fardèu. 
Desenfarina, v. desfarina. 

DESENFEtT, DESFECf, DEFECl(m.), v. a. Dé¬ 
truire ce qui infecte ou ce qui infeste, désin¬ 
fecter, v. desenfeta; faire périr les insectes, v. 
desenja. 

Se conj. comme enfeci. 

Desenfeclchi tout lou mound. 

G. d'astros. 

DesenfecIj desenfegit (l.), ido, part, et adj. 
Désinfecté, ée. R. des, enfeci. 

DESEXFECIOUN , ÜESEXFECIEX, DESEN- 
fecciÉu (1. g.), s. f. Désinfection. 

Fan la desenfecien, coumençon sei bugado. 

L. PÉLABON. 

R. des, enfecioun. 

Desenfeissela, v. desfeissela. 
desexferouxa (se), v. a. Devenir moins 
farouche, v. arnansi. 

Desenferouna, desenfurounat (1.), ado, part, 
et adj. Apaisé, calmé, ée. 

Quand desenfurounado 
Soun eigueto resquiho e ris. 

LAFARE-ALAIS. 

R. des, enferouna. 

DESEXFERRA, desexferria, v. a. Déli¬ 
vrer des entraves, v. desferra , desentrava. 
R. des , enferra, enferria. 

desexfeta, v. a. Désinfecter, v. desem¬ 
pesta , desenfeci, per fuma; désennuyer, v. 
espaça. 

Se conj. comme en fêta. 

Se troubas trop que vous enfète, 

Vène de vous desenfeta. 

J.-A. PEYROTTES. 

Desenfeta, desenfetat (l. g.), ado, part. 
Désinfecté, ée. R. des, enfeta. 

DESEXFIELA , DESENFILA , DESEXFIALA 
(1.), DESENFlÉULA, v. a. Désenfiler ; défiler, 
v. des fie la ; ôter le chanvre d’une que¬ 
nouille. 

Embouiaves moun fiéu e desenûelaves moun a- 
guïo. 

T. AUBANEL. 

Se desenfiela, v. r. Se désenfiler. 
Desenfiela, desenfielat (L), ado, part, et 
adj. Désenûlé, ée. 

Long chapelet que veguère 
Desenfiéula grun pèr grun. 

LAFARE-ALAIS. 

R. des, cnfiela. 

Desenfiera, desenûeira, desenfieireja, v. des¬ 
fiera. 

DESENFLA, DESEFLA (d.), DESAXFLA, DES- 
UFLA (rouerg.), deiufla (lim.), (rom. dese- 
flar, cat. dcsinflar, it. disenfiare),\. a. et n. 
Désenfler, v. desboufri. 

Se désenfla, v. r. Se désenfler. 

Désenfla, désenflât (L), ado, part, et adj. 
Désenflé, ée. R. des, enfla. 

DESENFLADURO (rom. desinflacio), s. f. 
Désenflure, v. desgounflamen. R. desenfla. 

Dasenflama, v. desflama ; desenfloura, v. 
desfloura; desenfounsa, v. desfounsa ; desen¬ 
fourna, v. desfourna. 

desexfous qui (se), v. r. S’éclaircir, v. 
esclargi. 

Se conj. comme enfousqui. 

Desenfousqui, ido, part, et adj. Qui n’est 
plus sombre, éclairci, ie. 

Dins nouéstei champ desenfousqui. 

A. CROUSILLAT. 

R. des, enfousqui. 

desexga (SE), v. r. Se déranger, céder la 
place, s’écarter, se retirer, s’en aller, déguer¬ 
pir, en Rouergue, v. gara. 

La misèro se desengo. 

A. VILLIÉ. 

R. deseiga. 


Desengabacha, desengabaja, v. desengava- 
cha ; desengafeta, v. desgafeta. 

DESEXGAja, deiexgaja (lim.), v. a. Déga¬ 
ger, retirer ce qui était en gage, désengager 
(Montaigne); obtenir un congé; donner plus 
dg liberté à quelque chose, v. desgaja. 

Se conj. comme engaja. 

Se desengaja, v. r. Se dégager ; dégager sa 
parole ; quitter le service militaire. 

Mais fau pensa d’abord h se desengaja. 

A. GUIRAUD. 

Desengaja, desengajat(1.), ado, part, et adj. 
Dégagé, ée. R. des, engaja. 

desexga J amen, s. m. Dégagement, action 
de dégager ou de se dégager, v. desgajamen. 
R. desengaja. 

desexga loucha, v. a. Détacher la neige 
qui s’est prise à la chaussure. 

Se conj. comme engaloucha. R .des, enga- 
loucha. 

desexgaxa (cat. desenganyar), v. a. Dé¬ 
tromper, v. dcsembula ; dégager une clef, v. 
desengavacha. 

Se desengana, v. r. Se détromper. 

Mai desenganas-vous. 

P. DE GEMBLOUX. 

Desengana, desenganat (1.), ado, part, et 
adj. Détrompé, ée. R. des, engana. 

desexgarraxsi, v. a. Dégourdir, en Gas¬ 
cogne, v. desendourmi. 

Se conj. comme engarransi. 

Se desengarransi, v. r. Se dégourdir, v. es- 
carrabiha. 

Desengarransis-te, mainado. 

J. JASMIN. 

Desengarransit, ido, part, et adj. Dégourdi, 
ie. R. des, engarransi. 

desexgaugxa (se), v. r. Quitter son air 
refrogné, reprendre un visage naturel, v. ar- 
risenta. R. des, engaugna. 

DESENGAVACHA, DESENGABACHA (L), DES- 
EXGAVAJA, DESEXGAVAIA, DESEXGAVEISSA, 
desgavaja, DEGAVAJA (m.), v. a. Désobs¬ 
truer le gosier d’une personne ou d’un animal 
engoué, dégorger ; dégager une clef ; tirer 
d’embarras, v. descmpacha. 

Se conj. comme engavacha, engaveissa, 
etc. 

Se desengavacha, v. r. Se dégorger, se dé- 
er. 

esengavacha, desengabachat (L), ado, part, 
et adj. Dégorgé, dégagé, ée. R. des, engava¬ 
cha. 

desexgexesta, v. a. Oter de dessus les 
claies les touffes de genêt où les vers à soie 
ont filé leurs cocons, v. desembruga. 

Se conj. comme engenesta. R. des ,cngenesta. 
DESEXGOUDOUFA, v. a. Désobstruer, v. 
desengavacha. 

Se desengoudoufa, v. r. Se désobstruer. R. 
des , engoudoufa. 

desexgouli, v. a. et n. Vomir, v. boumi , 
raca. 

Se conj. comme engouli. 

Tout de drogos de medeciuo 

D’un flaire a fa desengouli. 

B. FLORET. 

R. des, engouli. 

Desengourdi, v. desgourdi ; desengourga, 
desengourja, v. desgourga ; desengouti, v. 
desgoussi ; desengraba, v. desgrava. 

DESEXGRAXA, DESEXGRUXA, DESGRUXA, 
DEGRUXA (rom. cat. desgranar, it. sgrana - 
rc, b. lat. desengranare), v. a. Égrener, é- 
rapper, v. degruna ; écosser, v. descoufa ; 
égarnir le moulin à farine, v. desgrana ; 
délivrer de poux, v. desempesouli. 

Desengrana de faiàu, écosser des hari¬ 
cots. 

Machine pèr desengrana lou blad. 

arm. prouv. 

Se desengrana, v. r. S’égrener. 

Desengrana, desengranat (1. g.), ado, part, 
et adj. Égrené, ée. 

De favo desengranado , des fèves dérobées. 
R. des, engrana, engruna. 

desexgraxage, s. m. Action d’égrener, 
d'écosser. R. desengrana . 
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Celui, celle qui égrène ou qui égrappe, v. des- 
grandir c. 

Dôu mistralas desengranaire 

Venié vèire pamens ço que lou blad disié. 

mirèio. 

R. desengrana. 

Desengrava, v. desgrava ; desengravata, v. 
desencravata ; desengreissa, v. desgreissa. 

DESEXGREXA, v. a. t. de mécanicien. Dés- 
engrener, détacher un engrenage. 

Se desengrena, v. r. Sortir de l’engrenage, 
se détraquer. R. des, engrena. 

DESEXGREPESI,DESEXGRAPOUXl(rouerg.), 
v. a. Dégourdir, v. dcsendourmi , desgourdi. 

Se conj. comme engrepesi. 

Se desengrepesi, v. r. Se dégourdir, v. es- 
carrabiha. 

DESENGREPESr, DESENGREPESIT (1.), IDO, part, 
et adj. Dégourdi, ie. 

Mais, desengrepesido, 

La primo tourno lèu. 

B. FLORET. 

R. des y engrepesi. 

Desengueina, v. desgueina. 

DESEXGUETA, v. a. Oter la guêtre ; dégri¬ 
ser, v. desencigala. 

Se conj. comme engueta. 

Se desengueta, v. r. Quitter ses guêtres ; se 
dégriser. 

Desengueta, ado, part, et adj. Qui n'a plus 
de guêtres ; dégrisé, ée. R. des, engueta. 

DESENGUÏA, DESENGULIIA (l.), V. a. Défi¬ 
ler, ôter le fil qui était passé dans le trou 
d’une aiguille, v. dcsenfiela. 

Desenguïa, desengulhat (1.), -ado, part, et 
adj. Défilé, ée. R. des, enguïa. 

Deseniassa, v. desliassa. 

deseniê, desexiè (l.), (rom. desenier, 
dexenier, cat. desencrJ, s. m. Dizenier, chef 
d'une dizaine. R. deseno. 

desenja (fr. dèsenger , dans Wailly), v. a. 
Faire périr l’engeance, détruire une race d’a¬ 
nimaux, faire perdre à un jardinier la graine 
d’une plante, en Limousin, v. dessensa, des- 
enfeci. 

Desenja ' n lié de cime , purger un lit de 
punaises. 

Desenja, ado, part. Débarrassé, ée. R. des f 
enja. 

Desenjassa, v. desjassa ; desenjouca, v. des- 
jouca. 

desexjoüxa, v. a. Défiler une aiguille, en 
Languedoc, v. desenguïa. R. des , eisina ? 

Dès-enlai, v. dès ; desenlasta, v. desenasta ; 
desenliassa, v. desliassa ; desenlima, v. desli¬ 
ma ; desenlissa, v. deseirissa. 

DESEXLUSI (cat. dcslluhir, esp. deslucir, 
obscurcir), v. a. Désillusionner, v. desencan- 
ta, rebusa. 

Se conj. comme lusi. 

Amies, es tems que vous desenlusigue, 
M’avès cregut pla mai que ço que soi. 

J. LAURÈS. 

Desensusi, desenlusit (1. g.), ido, part, et 
adj. Désillusionné, ée. 

Triste, desenlusit, tôurni prèp de ma fount. 

J. JASMIN. 

Tournas, desenlusit, e soûl coumo un ermito. 

ID. 

R. des, enlusi. 

DESEXLUSHIEX, s. m. Désillusion, v. des- 
tncantamen. R. desenlusi. 

Desenmantela, v. desmantela. 

desenmasca, v. a. Désensorceler, désen¬ 
chanter, v. desclaure, desembrena. 

Se conj. comme enmasca. 

Àvèn fa bouli d’aguïo pèr lou desenmasca. 

ARM. PROUV. 

Se desenmasca, v. r. Rompre le charme. 

Se pèr iuei o deman lou vin se desenmasco. 

A. ARNAVIELLE. 

Desenmasca, desenmascat (1.), ado, part, et 
adj. Désensorcelé, ée. 

Venèn d’èstre desenmasca. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, enmascà. 

desenmascage, desenmascàgi (m.), s. 
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m. Désensorcellement, rupture d'un charme. 

R. desenmasca. 

Desenmerda, v. desmerda; desennasta, v. 
desenasta; desennegresi, desennegri, v. des- 
negri ; desennivouli, v. desnivouli ; desen- 
nuia, v. desenuia. 

DESEXO, DETSEXO (g.), DECIIEXO (lim.), 
DiciiEXO (1.), (rom. cat. desena, port, deze- 
na , esp. dccena), s. f. Dizaine ; dizeau, tas de 
diz gerbes, v. fasco. 

Deseno ! cri par lequel on avertit un pe- 
seur qu’il faut additionner dix colis qu’on vient 
de peser ; à deseno , par dizaines, à profusion, 
sans compter ;• dire si deseno, dire son cha¬ 
pelet. R. desen. 

DÈS-E-NÔU, DESAXÔIT (m.), DISANÔU(rll.), 
DÈSO-NÔÜ (rn. d.), DIES-E-NÔU, DUESEXÔ 
{lim.), doso-xôu (rouerg.), dèso-nau, da- 
SEXAU (g.), DÈTZ-E-XAÜ (b.), DEISXAU 
(auv.), dis-xaü( bord.), (rom. dezenou,detz- 
e-noo, cat. dez-c-nôu , denou , port, deze- 
nove, esp. diezinueve , it. diciannove), n. 
de nombre. Dix-neuf. 

Leissa quaucun en dès-c-nou, planter là 
quelqu’un ; di dès-e-nôu part uno, un dix- 
neuvième. R. dès, e, nàu. 

DÈS-E-XOÜVEX, DÈS-E-NOUVIÈME, EXCO, 
Èmo, adj. Dix-neuvième. 

Lou siècle dès-e-nouven, le dix-neuvième 
siècle. R. dès-e-nôu. 

desexraia, v. a. Désenrayer, v. desenca- 
la , desrega. 

Desenraia, desenraiat (1. g.), ado, part, et 
adj. Désenrayé, ée. R. des, enraia. 

Dfîsenrama, v. desrama; desenramboulha, 
v. desrambaia ; desenrampesi, v. desrampi. 

DESENRAUMA, DESEXRAUMASSA, DEIRAU- 
MA (a.), derôuma (d.), v. a. Désenrhumer. 

Se desenrauma, v. r. Se désenrhumer. 

Me pode plus desenrauma, je ne puis me 
débarrasser de mon rhume. 

Desenrauma, desenraumat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désenrhumé, ée. R. des, enrauma, 
enraumassa. 

desexrauqui, débaucha (d ), v. a. Désen- 
rouer. 

Se conj. comme enrauqui, enraucha. 

Se desenrauqui, v. r. Se désenrouer. 

Desenrauqui, desenrauquit (1. g.), ido, part, 
et adj. Désenroué, ée. R. des, enrauqui. 

Desenredesi, desenredena, desenredi, v. des- 
redi. 

? desexrega, v. a. et n. Tirer une roue de 
l’ornière, v. descncala; sortir du sillon, man¬ 
quer le sillon, dérailler, v. desrega. R. des, 
enrega. 

des enregistra, v. a. Effacer sur le regis¬ 
tre, rayer du registre, v. escafa. R. des, en¬ 
registra. 

desexresta, v. a. Détacher les aulx d’une 
glane, v. desliassa; désenfiler, v. dcsenfiela. 

Se conj. comme cnrcsta. R. des, enresta. 

Desenrombolha, v. desrambaia ; desenrouia, 
desenrouï, desenroulhi, desenrouveli, desen- 
rouviha, v. desrouveli ; desenroula, v. des¬ 
roula ; desens, v. dedins. 

desexsarla, v. a. Dessabler, enlever le 
sable, tirer hors du sable. R. des, ensabla. 

Desensaca, v. dessaca ; desensauvagi, v. des- 
assôuvagi. 

desexsela (rom. cat. desenselar), v. a. 
Désarçonner, ôter de la selle, v. desarçouna, 
descavala. 

Se conj. comme sela. R. des, ensela. 

desexseveli (rom. dessebelir, b. lat. de- 
sepelire), v. a. Dôsensevelir, v. desterra. 

Se conj. comme enseveli. 

Desenseveli, desensebelit (1.), ido, part, et 
adj. Désenseveli, ie. R. des, enseveli. 

Desensoulpra, v. dessôupra. 

DESENSOURCELA, DESSOURCELA (d.) DES- 
ENSOURCiLHA(g.), v. a. Désensorceler, v. des¬ 
enmasca, desembrena. 

Se conj. comme ensoureela. 

Oins de palais fan desensourcilba 
Princes, segnous e pastouros poulidos. 

J. JASMIN. 
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DESENSOURCELA , DESENSOURCILHAT (g.), ADO, 

part, et adj. Désensorcelé, ée.R.c/es, ensour¬ 
eela. 

desensourcelamen, s. m. Désensorcelle- 
ment, v. desenmascage. R. desensourcela. 

desensourti, v. a. Désassortir, v. desas- 
sourd. 

Se conj. comme sourti. 

Desensourti, desensourtit (1.), ido, part, et 
adj. Désassorti, ie. R. des, ensourti. 

DESEXTAGXA, DEIENTAGXA (1), v. a. Dés- 
embourber, v. desfanga. R. des, entaqna 
DESEXTAULA, DEXTAULA (1.), V.a. Ôter OU 
faire sortir de table ; démonter, détraquer, v 
desmounta. 

Dcsentaula *no daio, fausser une faulx. 

Se desentaula, v. r. Se lever de table ; se 
démonter, se fausser. 

Li jouvènt s’èron desentaula. 

J. ROUMANILLE. 

Desentaula, desentaulat (1. g.), ado, part. 
Détraqué, faussé, ée. R. des, entaula. 
Desenteressa, v. désintéressa. 
DESENTERIGA, DESEXTRIGA (rouerg.), v. a. 
Faire passer l’agacement des dents, v. desa- 
sima. 

Se conj. comme enteriga. 

Se desenteriga, v. n. Perdre son agacement, 
R. des, enterigo. 

Desenterra, aesentarra, v. desterra. 
desextesta, v. a. Désentêter ; faire pas¬ 
ser le mal de tête. 

Se conj. comme entesta. 

Se desentesta, v. r. Sortir de son entête¬ 
ment. 

Desentesta, desentestat (1. g.), ado, part, et 
adj. Désentêté, ée. R. des, entesta. 
Desentorra, v. desterra. 

DESEXrOlTISSA, DESEXTOÜ1SSAT et EN- 
toüissat (rouerg.), ado, adi. Déhanché, ée, 
v. amaluga, assanca. R. clés, en, touisso. 

desextour a, desaxtoura, v. a. Enle¬ 
ver ce qui entoure, déclore ; cerner, déchaus¬ 
ser un arbre, v. destournela; cueillir avant 
l'heure, v. denantoura. R. des, entour. 

Desentourtiha, desentourtiviha, desentour- 
tibillia, desentourtoubilha, v. destourtiha. 

DESEXTRAFIGA, DESEXTREFIRGA (lim.), 
v. a. Séparer des choses dont les pointes se 
sont embarrassées entre elles, v. desgafeta. 

Se conj. comme trafiga. 

Se desentrafiga, v. r. Se démêler. 
Desentrafiga, desentrafigat (1. g.), ado, 
part, et adj. Démêlé, ée. R. des, entrafiga. 
Desentrauca, v. destrauca. 

DESENTRAVA, DESEXTREVA, DESTREVA, 
DESTRAUA (bord.), DESTRAVA, DESTRABA 
fl. g.), DESEXTRABA (rouerg.), DETRABLA 
(d.), DESE3ITRAMBLA (a.), (esp. destravarj, 
v. a. Désentraver, dépêtrer une bête entravée, 
donner des jambes à un enfant, délivrer, v! 
desenferria. 

Se desentrava, v. r. Rompre ses entraves, se 
dépêtrer. 

Desentrava, destrabat (1. g.), ado, part, et 
adj. Désentravé, dépêtré, ée. 

Qu'acô ’s lèu destrabat ! 

A. MIR. 

R. des, entrava, entrambla. 

desextrepaciia, v. a. Désenchevêtrer, dé¬ 
brouiller, démêler, délivrer, v. desempacha. 
R. des, entrepacha. 

Desentriga, v. desenteriga. 
desextrista, v. a. Rendre moins triste, 
consoler, v. assoula. 

Refrescats l’amo que se lagno 
E desenlristals-i lous jours. 

A. MIR. 

Se desentrista, v. a. Perdre sa tristesse. 

Lou terradou se desentristo. 

mirèio. 

Desentrista, desentristat (1. g) ado, part, 
et adj. Qui n’est plus triste, qui est moins 
triste. R. des, entrista. 

desentusa, v. a. Détiser, v. desempura. 
R. des, entusa. 

DESENTUTA, v. a. Faire sortir de sa tanière, 
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de son gîte, dénicher, débusquer, v. dcs'ca- 
fourna, descauna. 

Se desentuta, v. r. Sortir de son asile. 

Desentuta, desentijtat (L), ado, part, et 
adj. Hors de son gîte, déniché, ée. 

Mentre que de cado coustat 

Canto le gril desentuiat. 

p. GOUDELIN. 

R. dos , ontuta. 

Desenubria, v. desenebria. 

DESENUIA, DESENNUIA (rh.), DESAXUIA 
(1.), DESEXUJA (m.), DESAXUJA (bord.), DES- 
aueja (g.), (for. denouyè), v. a. Désennuyer, 
v. espaça. 

Se conj. comme enuia. 

De la plueio, 

Dis, la leituro desenueio. 

CALENDAU. 

Se desenuia, v. r. Se désennuyer. 

DeSENUIA, DESANUIAT (1.), DESAUEJAT (g.), ADO, 

part, et adj. Désennuyé, ée. R. des, enuci, 
enuia. 

desexvela, v. a. Redresser une chose en¬ 
voilée, v. redreissa. 

Desenvela ’no daio, défausser une faux. 
R. des, cnvela. 

Desenveloupa, desenvouloupa, v. desvou- 
loupa ; desenverina, v. desverina ; desenvesca, 
v. desvisca. 

DESEXVIROUXA, DESEXVIRÔUTA, DEVl- 
rôuta (m.), v. a. Oter ce qui entourait ; dé¬ 
rouler, développer, v. descabedela , desver- 
touia , desviroula. 

Se desenviiiouna, v. r. Se dérouler, se déve¬ 
lopper. 

DESENVrROUNA, DESENVIRÔUTA, ADO, part, et 

adj. Qui n’est plus environné, déroulé, ée. 

La longo couerdo à sei ren estacado 
S’estènt desvirôutado. 

J.-F. roux. 

R. des, envirouna, envirôuta. 

Desenvisca, v. desvisca. 

DES EX VIT A, DESEMBITA (1.), (it. disinvi - 
tare), v. a. Désinviter, v. descounvida. 

Desenvita, desembitat (1. g.), ado, part, et 
adj. Désinvité, ée. R. des, envita. 

DESEllBA, D Eli B A (m.), ESEItBA(lim,), DE- 
serbi (a.), v. a. lîherber, sarcler, brouter, v. 
eisserba, saucla. 

Pode pas deserba ma terro, je ne puis 
détruire les mauvaises herbes de mon champ. 
Aluco, au bos, quicoa de blanc 
Que l’erbo üno deserbavo. 

S. LAMBERT. 

Deserba, derba, ado, part, et adj. Sarclé, 
ée. R. des , crbo. 

deseiibage, derb.\gi (m.), s. m. Action 
d’êherber, sarclage, v. sauclage. R. deserba. 

DESERBAIRE, DERBAIRE ( m.), ARELLO, 
airis, airo, s. Sarcleur, euse, v. sauclairc. 
R. deserba. 

DESERCIOUX, DESERCIEX (m.), DESERCIÉU 
(l. g.), (cat. dcserciô, esp. desercion , it. de - 
serzione, lat. desertio, onis), s. f. Déser¬ 
tion. 

DESERGXA (SE), SE DEIARGXA (lim.), V. r. 
Cesser d’ôtre hargneux, dissiper son chagrin, 
v. desengaugna. R. des, ergno. 

desèri (saNT-), (b. lat. Sanctus Desidc - 
rius), n. de 1. Saint-Dôzéry ou Désiry (Cor¬ 
rèze, Gard), v. Deidiè. 

Deserita, v. deseireta. 

de se r rassi, DESARRASSI (rh.), v. a. Dé¬ 
fricher, essarter, v. desbousiga, es f ata, roum- 
pre. 

Se conj. comme ermassi. R. des, ermas . 

DESERT, erto (rom. cat. désert, erta , it. 
port, deserto, esp. desierto , lat. desertus), 
adj. Désert, erte, v. vaste; abandonné,décon¬ 
certé, ée, aux abois, v. desmemouria. 

Apelacioun deserto, t. de procédure, ap¬ 
pel abandonné. 

desert (rom. desert, dezert, cat. desert, 
it. port, deserto, esp. desierto, b. lat. doser - 
ium), s. m. Désert, v. orme. 

Ana au desert, aller au prêche, aux as¬ 
semblées religieuses que les protestants te¬ 
naient autrefois dans les champs. 
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prov. Pan fres, proun fiho e bos verd 
Melon l’oustau lèu en desert. 

R. desert i. 

DESERT (lat. disertus, rusé), adj. Éveillé, 
intelligent, en parlant d'un enfant, dans le 
Forez, v. cscarrabiha. 

DESERTA, desarta (m.), (rom. cat. esp. 
port, desertar, it. disertare, b. lat. deserta- 
re), v. a. et ’n. Déserter, v. plaça. 

Lei felibre jamai deserton de sei rèng. 

M. BOURRELLY. 

Belouno, crese-mi, deserto de la guerro. 

J.-B. GERMAIN. 

Deserta, desertat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déserté, ée. R. desert. 

DESERTOUR, DESARTOU (m.), DESERTU 
(lim.), (Cat. esp. port. lat. desertor, it. di - 
sertore), s. m. Déserteur, v. placaii'e ; fu¬ 
roncle, en Limousin, v. flciroun. 

Camina coume un desertour, marcher 
vite, comme un soldat qui déserte; avès aqui 
un brave desertour, se dit à une femme en¬ 
ceinte que l’on plaisante sur la grosseur de 
son ventre. 

desertous, ouso, adj. Désert, erte, sau¬ 
vage, v. sôuvertous. R. desert. 

desesca, v. a. Oter l’amorce, enlever l’ap¬ 
pât d’un hameçon. 

Se conj. comme esca. 

Desesca, desescat (1.), ado, part. adj. et s. 
Dont on a ôté l’appât ; qui n’a pas de flair ; qui 
ne craint pas les affronts. 

Siéu desesca... Ésqui mai de nouvèu. 

p. bellot. 

R. des, esco. 

DESESCOITRUNIA , DESESCOUREXJA (g.), 
desescurexja (lim.), v. a. Enlever l’ex¬ 
communication, retirer l’analhème, recevoir 
de nouveau dans la communion de l’Eglise. 

Se conj. comme coumunia. R. des, escou - 
munia. 

DÈS-E-SÈT, DÈSO-SÈT (g. m.) DOSO-SÈT 
(rouerg.), DISASSÈT (rh.), DIES-E-SÈT, DIEI- 
SÈT (lirn.), DÈY-E-SÈT (g.), DÈTZ-E-SÈT 
(b.), DIS-SÈT (bord.), dersèt (auv.), (rom. 
des-e-sept, dctz-c-set, dezesete, cat. dez-e- 
set, desset, port, dezesetc, esp. diezysiete, 
it. dicessette), n. de nombre. Dix-sept. 

Dins la /Jour de si dès-e-sèt an , dans la 
fleur de ses dix-sept ans ; despièi dès-e-sèt 
cent, depuis 1700 ; de dès-e-sèt part uno, un 
dix-septième. R. dès, e, set. 

DÈS-E-SETEX, DÈCII-E-SETEN (1.), EXCO, 
adj. Dix-septième. 

Lou siècle dès-c-seten, le dix-septième 
siècle; uno dès-e-setenco, une dix-septième, 
au jeu de piquet. R. dès-e-sèt. 

Desespèi, v. desempièi. 

desespèr (rom. cat. desesper), s. m. Dé¬ 
sespoir, v. desesperacioun. 

Dal mati jusqu’al sèr 
Sèmpre siguèt lou meme desespèr. 

M. BARTHÉS. 

E trovo, la paureto. 

Que lou desespèr sus sei pas. 

A. CROUSILLAT. 

R. des, espèr. 

DESESPERA, DESEIPERA (d.) , DESPERA 
(a.), (rom. cat. esp. port, desesperar , it. dis - 
perare, lat. desperare), v. n. et a. Désespé¬ 
rer, perdre l’espérance ; mettre au désespoir, 
v. descounsoula . 

Se conj. comme espéra: 

Just au moumeu que desesperavian. 

A. GAUTIER. 

Quau espèro languis, quau languis desespèro. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Quand l’on espèro, 

L’on desespèro. 

Se desespera, v. r. Se désespérer, se livrer 
au désespoir; se démettre un membre, s’es¬ 
tropier, se tuer dans une chute, v. despou- 
dera. 

DESESPERA, DESESPERAT (l.), DE3PERAT (g. 

nie.), ado, part. adj. et s. Désespéré, ée. 

*Se batre coume un desespera , se battre 
en désespéré. R. des, espéra. 

DESESPERABLE, ablo, adj. Dont on doit 
désespérer. R. desespera. 


DESESPERACIOUN , DESPERACIOUN ( g. 
nie.), DESESPERACIEN (m.), DESESPERACIÉU 
(1.), (rom. cat. desesperaciô, esp. desespe - 
racion, port, desesperaçâo, it. disperazio - 
ne, lat. desperatio, onis), s. f. Action de dés¬ 
espérer, désespoir, v. desesperanço. 

Sara pèr vostro filho uno desperacioun. 

F. DE CORTÈTE. 

Faire un poulet plus gros que la galino, 
Qui noun sérié en desperacioun? 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. desespera. 

DESESPERADAMEN, DESPERADAMEN (nie.), 
(esp. desesperadamentc, it. disperatamên- 
te), adv. Désespérément. 

Es desperadamen clavado pèr lou mau. 

A. CROUSILLAT. 

R. desespera. 

DESESPERADO (À la), (rom. à la despe- 
rada), loc. adv. A la désespérade, en déses¬ 
poir de cause, en désespéré, v. perdudo. 

M'a mes à la desesperado, il m’a mis au 
désespoir, il m’a poussé à bout. 

Va juga à la desesperado. 

Quand saupra que noun vous agrado. 

c. BRUEYS. 

R. desespera. 

DESESPERAIRE , ARELLO , AIRIS , AIRO 

(rom. desperaire),' s. et adj. Celui, celle qui 
désespère. R. desespera. 

desesperanço (rom. desespcransa, des- 
peransa, cat. desesperança , v. esp. deses¬ 
per anza, it. disperanza), s. f. Perte d’espé¬ 
rance, désespoir, v. desespèr. 

Li sceno apassiounado e de desesperanço. 

L. ROUMIEUX. 

Veici la cansoun que faguè, en desesperanço 
d’amour. 

F. MISTRAL. 

R. desespera. 

DESESPERANT, ANTO, adj. Désespérant, 
ante. 

Desespercïnti nouvello, desesperàntei 
nouvello (m.), desesperantos nouvellos 
(L), nouvelles désespérantes. R. desespera. 

DESESPESSI, DESESPESSESI, DESPESSESI 
(1.), v. a. Rendre moins épais, raréfier, clari¬ 
fier, v. arrari, clarifica. 

Se conj. comme espessi. 

Se desespessi, v. r. Devenir moins épais. 

Desespessi, despessesit (1.), ido, part, et adj. 
Raréfié, clarifié, ée. R. des, espessi, espes- 
sesi. 

DESESPINA, DESESPIGXA, v. a. Oter les 
épines ou les arêtes, éplucher un poisson 
bouilli. 

Desespina, desespinat (1.), ado, part, et adj. 
Qui n’a plus d’épines. R. des, espino. 

Desespioi, v. desempièi; desestaca, desesta- 
canço, v. destaca. 

DESESTAJA, destatja (g.), v. a. Oter des 
étagères les claies des vers à soie, enlever un 
échafaudage. 

Se conj. comme estaja. R. des, estaja. 

desestalourdi, v. a. Dégourdir, en Li¬ 
mousin, v. desgourdi. 

Se conj. comme cstalourdi. R. des, esta- 
lourdi . 

Desestama, v. destama; desestèndre, v. des- 
tèndre. 

desestima, v. a. Mésestimer, v. despresa, 
mésestima. 

Desestima, desestimat (l. g.), ado, part, et 
adj. Mésestimé, ée. 

Tant es desestimat qu n’a ni crous ni palho. 

G. ZERBIN. 

R. des , estimo. 

desestiva (cat. esp. desestibar, it. disti- 
vare), v. a. t. de marine. Dôsarrimer un na¬ 
vire. R. des, estiva. 

Desestroupa, v. destroupa. 

DESESTRUC, UGO, adj. Gauche, maladroit, 
oite, en Béarn* v. mal-estru. R. des, estruc. 

DESÈUME, n. de 1. Dézeaumes, dans la Crau 
d’Arles. 

Uestang de Desèume, l’étang de Dézeau- 
mes. 








DESÉUSIXA, DESÔUSINA (lim.), v. a. Ar¬ 
racher les chênes-verts, défricher, v. desa- 
gréa, desbousiga, desgoursa, roumprc. 

Deséusina, dësôüsinat (1.), ado, part, et adj. 
Défriché, ée. R. des, èusino. 

DÈS-E-VUE, DÈS^E-IUE, DÈSO-IUE (m.), 
DÈSO-VÜE (d.), DÈSO-HUE (Var), DESAIUE, 
DESAVUE, DISAVUE(rh.),DÈS-E-HUECH (a.), 
DOSO-HUECH (rouerg.), DIES-ÜE, DUESE 
(lim.), DEIS-E-UEI (auv.), dès-e-iocii, de- 
SAIOCH(l-), DÈS-E-UEIT, DESOBEIT, DES- 
OUEIT, DASE-BOUEIT (g.), DÈTZ-E-OUEIT 
(b.), DÈTS-E-BOUEIT, DASE-BOUEIT (toul.), 

dase-goueit (querc.), doso-bèit (Tarn), 
(rom. dcs-e-vuegs, des-c-uecli, cat. dez-e- 
vuyt f devuyt, esp. diezyocho, port, dezoiio, 
it. diciotto), n. ae nombre. Dix-luiit. 

Libre en dès-e-vue, livre in-18 ; en dès- 
e-vue-cènt-vuetanto-un, en 1881 ; métré 
tout en dès-e-vuc, mettre tout sens dessus 
dessous, en désordre. Selon les cabalistes, 18 
est un nombre malheureux, le nombre de 
l’erreur ; leissa tout en dès-e-vue, laisser 
tout au milieu ; leissa quaucun en dès-e- 
vuc, planter là quelqu’un; mandon lou viage 
en dès-e-vue (J.-F. Roux), ils abandonnent 
le voyage ; faire dès-e-vue, avoir des nau¬ 
sées, des renvois, vomir, faire hue , v. ce mot. 
Au tèms d’uno grando famino 
Quasi res noun fa dès-e-vuech. 

C. BRUEYS. 

R. dès, e, vue. 

DÈS-E-VUECIIEX, DÈS-OUITEXC (g.), DÈS- 
E-IOUCHEX, DÈCH-E-VUEITEX (1.), EXCO, 
adj. Dix-huitième. 

Au siècle dès-c-vuechen , au dix-huitième 
siècle ; uno dès-e-vueclicnco , t. du jeu de 
piquet, une dix-huitième. R. dès-e-vue. 

dès-E-vueciiex, s. m. Dix-huitain, nom 
qu’on donnait autrefois, dans le midi de^ la 
France, à une espèce de draps dont la chaîne 
était formée de dix-huit-cents fils. On les ap¬ 
pelait aussi « dix-huit-cents ». R. dès-e-vue- 
chen 1. 

Desfa, v. desfaire ; desfabou, v. desfavour ; 
desfaça, v. esfaça. 

DESFACHA, v. a. Dépiquer, apaiser, v. a- 
pasia. 

Se desfacha, v. r. Se défâcher, se dépiquer. 
prov. Qu s’embilo a dous tort : de se facha e de 
se desfacha. 

Desfacha, desfaciiat (1. g.), ado, part, et 
adj. Défâché, ée. R. des, facha. 

DESFACHO, DEFACHO (lim. d.), DESFÈTO, 
DESFÈITO, DISFÈTO (1.), DEIFÈTO (d.), DE- 
FÈTO (m.), DESHÈITO, DEHEITO (g.), (cat. 
dcsfeta , port, desfeita , it. disfatta), s. f. Dé¬ 
faite, action de défaire, déroute, v. escoufi- 
men ; évènement malheureux, catastrophe, 
fait imprévu, fait singulier, v. dcsavèni ,mau- 
parado; bagarre, mêlée, rixe tumultueuse, v. 
oagarro. 

La desfacho dis ôulivo, le dôtritage des 
olives ; jamai talo desfacho ! on ne vit ja¬ 
mais rien de pareil ; oh ! que desfacho ! quel 
fatal évènement ! fountas me la desfacho , 
racontez-moi le fait; sur la dehèito de la 
hèro (g.), à la fin de la foire. 

Mesfisen-si de sa defèto. 

T. GROS. 

prov. Laguerro es la fèsto di mort 
E la desfacho di plus fort. 

II. desfaire. 

DESFACIA, DEFACIA(g.l, DESFACHA (bord.), 
(rom. desfassar , v. fr. aesfacer), v. a. Défi¬ 
gurer, enlever la face, v. descara. 

Se conj. comme facia. 

Tant iéuèr dabsa malo gràcio 
Vous esblasich e vous defàcio/ 

G. d’astros. 

Se desfacia, v. r. Se défigurer, v. desgaugna. 
Desfacia, desfaciat (l. g.), ado, part, et adj. 
Défiguré, ée, défait, aite. 

Soun mourroun fin n’es desfacia. 

A. TAVAN. 

L’image desfaciat de moun vièl paire Anquiso. 

j . de valès. 

R. des , fàci. 
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desfaçouxa (rom. desfaisonar, des fai s- 
sonar), v. a. Déformer, gâter, v. gasta. 

Se desfaçouna, v. r. Se déformer. 

Desfaçouna, desfaçounat (1.), ado, part, et 
adj. Déformé, ée. R. des, façoun. 

desfada, v. a. Rompre le charme jeté par 
une fée, v. descncanta. 

Quan t'a fada, que te desfade , dicton u- 
sité contre les charmes et incantations. R.Jdcs, 
fada. 

desfado, s. f. Grande dépense, occasion de 
dépense, en Rouergue, v. destregnedou, gou- 
fre. 

Acà ’s uno des fado d'argènt, c’est une 
affaire très coûteuse. R. desfardo, desfacho f 
DESFA IB E , DEIFAIRE (a.), DEFAIRE (d.), 
DESFAI (rh.), DESFA (1. a.), DEIFARE, DEIFA, 
DEIFAS (d.), DEF A (lim.), DEIFOUERE (auV.), 
DESIIÈSE, DECHÈSE, DEIIÈ (g.), DESSÈIE (b.), 
(rom. des far, cat. des fer, it. dis f are, h. lat. 
diffacere), v, a. Défaire, désorganiser, dé¬ 
truire, amaigrir, débarrasser de, égrener, v. 
foundre. 

Se conj. comme faire. 

Desfaire lou fio, déranger le feu ; desfaire 
de pesé, éeosser des pois ; desfaire de nose, 
écater des noix ; desfaire li coucoun, déta¬ 
cher les cocons des rameaux de bruyère ; des¬ 
faire la grano de luserno, passer la graine 
de luzerne sous la meule pour la dépouiller de 
son enveloppe; desfaire lis ôulivo, détriter 
les olives ; quouro desfasès ? quand pressez- 
vous votre huile? saup ni faire ni desfaire, 
il est toujours indécis ; quau t'a fa, que te 
dcsfague, dicton usité contre les charmes. 

prov. Mai 
Fai o desfai. 

— Ço que fan lis un, lis autre lou desfan. 

— Li femo soun pasdemassoun,mai fan o desfan 
un ouslau. 

Se desfaire, se desfa (1.), v. r. Se défaire, se 
détruire, se décontenancer, se déshabiller, se 
débarrasser de. 

Se desfaire un bi'as, se luxer un bras. 
prov. Bono journado fai 

Quau de fôu se desfai. 

Desfa, deifa (a.), defa (m.), desfach, difait 
(1.), desfèit, deshèit (g.), dehèit (bord.), ACHO, 
aito, èito, part, et adj. Défait, aite; démis, 
ise ; pâle, abattu, ue. R. des, faire. 

Desfaissa, v. desfeissa ; desfalca, v. defauca ; 
desfalena, v. desalena ; desfalhenço, v. de- 
faiènço. 

DESFAMIXA, DEFA mi X A (m.), (it. sfama- 
rc), v. a. Délivrer de la famine, apaiser la 
faim, v. desafama. 

Se desfamina, v. r. Apaiser sa faim. 
Desfamina, desfaminat (L), ado, part, et adj. 
Dont la faim est apaisée. R. des, famino. 

DESFAXGA, DESENFAXGA, DEIFAXGA (a.), 
DEFAXGA (1. m.), DES AH AG X A (g.), (cat. esp. 
desenfangar), v. a. Désembourber, débour- 
ber, décrotter, v. desembrouda, desbourba. 
Desfangue, gués, go, gan, gas, gon. 
Desenfango si sabato is escalié. 

A. MATHIEU. 

Se desfanga, se desenfanga, v. r. Se désem¬ 
bourber, se décrotter. 

Mi regalavi a vèire lei Naiado 
Neda, souta, si defanga. 

T. GROS. 

Desfanga, defangat (1.), ado, part, et adj. 
Désembourbé, dêbourbé, ée. 

Desenfanga de la terro, 

Au cèl lèvo uno usso fièro. 

LAF A LîE-AL AIS. 

R. des, fango, enfanga. 

DESFAR 1)0, DEIFARDO (a.), DEFARDO (m. 
d.), (rom. desfarda, defarda), s. f. Décharge, 
défaite, chose dont on se débarrasse volontiers, 
restes de marchandise, rebut, v. curun, ra- 
fataio ; désordre, carnage, tuerie, viande, v. 
chaple ; gras-double, en Dauphiné, v. dou- 
blo. 

Aret creba, tristo desfardo. 

MIRÈI0. 

R. des, far do. 
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DESFARFOUIA, DEIFARFOUIA (a.), DEFAR- 
FOUlA(m.), DESFARFOULHA (1.), v. a. Débar¬ 
rasser, v. desbarata ; pour déverrouiller, v. 
desferrouia. 

Se desfarfouia, v. t. Se défaire d’un cul de 
magasin, se tirer d’une mauvaise affaire, dé¬ 
gager sa promesse. 

Desfarfouia, desfarfoulhat (1.), ado, part, 
et adj. Débarrassé, ée. R. des, farfoui, far- 
fouia. 

desfarixa, desexfarixa, v. a. Oter la 
farine. 

Se desfarina, se deifrina (d.), v. r. Se dé¬ 
fariner, se nettoyer ; se fâcher, en Dauphiné. 
R. des, farino. 

Desfarra, v. desferra ; desfarrouia, desfar- 
roulha, v. desferrouia. 

DESFASÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui défait, qui presse les olives, qui 
dépouille les cocons. R. desfaire. 

Desfasseja, v. desfeisseja; desfata, v. esfata. 
desfato, s. f. Champ défriché, novale, v. 
esfatage, roumpido, routo. R. desfata. 

DESFATURO, DEFAÜURO, S. f. Luxation, V. 
deslioucaduro. R. desfa,desfaire. 

DESFAUFIELA, DESFAUFILA, DESPOUFILA 
(rh.), DEFAUFILA (g.), DEFAUFIALA, EFAÜ- 

fiala (d.), v. a. Défaire une faufilure ; éfau- 
filer. 

DESFAUFIELA, DEFAUFILAT (1. g.), ADO, part. 

Dont la faufilure est défaite, éfaufilé, ée. R. 
des, fauficla. 

Desfauta, v. defauta. 

DESFAVOUR, DESFABOU (g.), ( Cat. esp. 
port, dcsfavor, it. disfavore), s. f. Défaveur, 
v. màli-gràci. R. des, favour. 

desfavourablamex , adv. Défavorable¬ 
ment. R. desfavourable. 

DESFAVOURABLE, DEFAVOURAPLE (1. g.), 
ABLO, aplo (it. disfavorcvole), adj. Défavo¬ 
rable. R. des, favourable. 

DESFÈCI, DEFÈCI (a.), DEIFIÈCI, DEFÈICI 
(d.), defèchi (Velay), FiSl (g.), (rom. defeci, 
cat. desfici, lat. deficere), s. m. Ennui, dé- 
out, abattement, mélancolie, chagrin mêlé de 
épit, déplaisir, désagrément, mal au cœur, 
v. debouire, desaire, descounfort, esmai, 
fasti, segren; caprice, v. refouicri. 

Amourous desfèci, langueur amoureuse ; 
lou desfèci m'arrapo, l’ennui me prend ; 
acà fai veni lou desfèci, cela fait mal au 
cœur ; faire desfèci, inspirer du dégoût, faire 
horreur ; lié lou fïsi (g.), dédaigner, faire fi, 
v. défi. 

Que a desfèci, tout li desplais. 

d. sage. 

Enterin fau que vous counfèssi 
Que noun siéu pas sènso defèci. 

c. BRUEYS. 

prov. Pau manja porto desfèci. 

Desfeci, v. desenfeci. 

DESFECIA, DEIFECIA (a.), DEFECIA (m.), 
DESFECIGA, DESFECIJA, DEFIQUEJA, FIQUE- 

ja (L), v. a. Ennuyer, chagriner, impatienter, 
v. bccliiga ; craindre, v. crcgnc. 

Desfècie, ècies, ècio, ecian, ecias, ècion, 
ou desfccigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Se desfecia, se desfecija, v. r. Se dépiter, 
v. pegina. R. desfèci. 

DESFECIOUS, DEIFECIOUS(d.), DESFICIOUS 

(1.), defeciéus (rouerg.), ouso, ouo (cat. 
desficiôs , osa), adj. Chagrin, ine, maussade, 
v. charrin ; difficile, délicat, ate, v. lardi- 
gnous. 

Un cor desfecious. 

LAURENT DE BRIANÇON. 1 

R desfèci . 

DESFEISSA, DEFEISSA (m.), DESFAISSA 
(1.), DESFEISSEJA, DEFEISSEJA, DESFESSE- 
JA, DEFESSEJA, DESFASSEJA, DEFASSEJA 
(m.), (rom. desfaissar, cat. desfaxar, esp. 
desfajar, it. sfasciarc, b. lat. disfasciare), 
v. a. Débarrasser un enfant de ses bandes, dé- 
maillotter, ôter la ceinture, v. desbarda, des- 
cenclia, eicinja . 

Dcsfaisse, aisses, aisso , eissan, cissds „ 
a iss on. 
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DESFEISSELA — DESFLOUCA 


Se desfeissa, se desfeisseja, v. r.’ Se débar¬ 
rasser de ses liens, se démaillotter, se dégager. 

Si desfaisso coumo un bregand. 

M. BOURRELLY. 

Se desfeissejo en gulant coumo un brau. 

J.-F. ROUX. 

S'en risènt cerco à si defeisseja, 

Tirassas-lou sènso marcandeja. 

T. gros. 

Desfeissa, desfaissat (1.), ado, part, et adi. 
Débarrassé de sa faisso , démaillottê, ée. n. 
des, faisso. 

DESFEISSELA, desexfeissela, v. a. Dé¬ 
barrasser de la ficelle, dénouer, v. descour - 
delà. 

Se conj. comme enfeissela. 

Desfeissela *no boutilio de champagno, 
déboucher une bouteille de champagne. R. 
des, feissello. 

Desfèito, v. desfacho ; desfelha, v. desfuia. 

desfelsi,. defelsi, dessarsi, y. a. Dé¬ 
layer, dissoudre, réduire en pâte liquide, en 
Rouergue, v. delega. 

L'italien sfersare signifie battre, fouetter. 

Se desfelsi, v. r. Se délayer. 

Desfelsit, dessarsit (Béziers), ido, part, et 
adj. Délayé, ée. 

Metiôu-ti degus à coubert 
Des bousets dessarsils en l’èr? 

PLACET AS POULIÜIENS. 

R. des, felze, fèusc ? 

DESFEMELA, DEFUMELA (rouerg.), Y. a. 
Arracher le chanvre mâle qui est mûr avant 
le chanvre femelle. « Ce mot signifie maté¬ 
riellement le contraire, à cause de la confu¬ 
sion que le peuple fait des sexes do cette 
plante. » (A. Vayssier). 

Desfemelle, elles, ello } élan, elas, ellon. 
R. des, femèu. 

Desfèndre, desfènso, v. defèndre, defènso. 

desferma (rom. cat. desfermar , it. dif- 
fermarc), v. a. Enlever les fermetures, ou¬ 
vrir (vieux), v. desbarra. R. des, ferma. 

DESFERRA, DEIFERRA (d.), DEFERRA (1.), 
DESIIERRA (g.), DESFARRA, DEFARRA (m.), 
(rom. desferrar, dcsferar, dcsferriar, de- 
senferrar , cat. port, desferrar , esp. deslier- 
rar, it. dis fer rare), v. a. Déferrer, ôter le 
fer ou les fers ; déchaîner, v. descadena. 

Sens desferra , sans quitter la place. 

Se desferra,v. r. Se déferrer ; se^déconcerter. 

Fau se des ferra per iè teni pèd, on a de 
la peine à le suivre. 

Se moun chivau se desferro, 

Anaren pas a la guerro : 

Patatri ! patalra ! 

Moun chivau es desferra. 

CH. DE NOURRICE. 


Desferra, desferrat (1.), ado, part, et adj. 
Déferré, ée. 

Des ferra di quatre pèd, déferré des qua¬ 
tre pieds ; a tou jour un pèd dcsfc/i'ra , se dit 
d’une personne qui ne peut rester en place. 

prov. Un marrit chivau es toujour desferra. 

R. des f ferre. 

DESFERRADOU, DESFARRADOU (m.), S. et 
adj. m. Grand coup de vent, rafale, v. roun- 
flado. 

Tèms ou vent desfcrradou , vent impé¬ 
tueux. R. desferra. 

DESFERRO, DEFERRO (d.), DESFARRO , 
desfarrado (m.), (rom. cat. desferra , it. 
s ferra) f s. f. Les quatre fers d’un cheval mort, 
sa dépouille. 

Clavèu de desferro , caboche qui a servi; 
erbo-de-la-dcsferro , v. le mot suivant. 


La desferro, s’un miôumouris, 

Es bèn d’aquel que lou nourris. 

D. SAGE. 

R. desferra. 

DESFERRO-MIÔU, DEFERRO-MULET, S. m 
Lunaire, plante ainsi nommée à cause de 1 
iorme de sa feuille ou parce qu’on croit que 1 
mulet qui pose le pied sur elle y laisse soi 
fer, v. erbo-dc-la-routo. R. desferra, miou 
DESFERROUIA , DESFARROUIA (m.), DE 
*ARROUIA (a.), DESFARROULHA (g.), V. a 
Déverrouiller, v. desbarrouia. 


Desferrouion la porto. 

CALENDAU. 

Pendent que soun frai desfarroulho. 

J. JASMIN. 

Desferrouia, desfarroulhat (g.), ado, part, 
et adj. Déverrouillé, ée. 

Porto desferrouiado , porté qui a perdu 
son verrou. R. des , ferroui. 

Desfèto, v. desfacho ; desfi, v. desfis ; déifia, 
v. desfisa ; desfianço, v. desfisanco ; desfiala, 
desfiara, v. desfiela ; desfialfra, v. desûelfra. 

desfica (rom. desficar), v. a. Déplanter, 
arracher, v. derraba. 

Se conj. comme fica. 

Desfica, desficat (1. g.), ado, part, et adj. 
Arraché, ée. R. des, fica. 

Desficious, v. desfecious ; desficous, v. ficous ; 
desfida, v. desfisa; desfieia, v. desfuia. 

DESFIELA, DEIFIELA (a.), DEFIEL A, DE¬ 
FIERA (m.), DESFILA (g.), DESHILA (b.), DES¬ 
FIALA, DESFIELDRA(l ), DESFIARA (a.), DEI- 
FIALA (d.), defiala (lim. d.), (cat. desfilar, 
esp. deshilar, it. sfilare), v. a. etn. Effiler, 
v. esficla ; éfaufiler, défiler, v. desenfiela, dé¬ 
fila; déchirer la réputation, v. abiha ; décla¬ 
rer, déceler, divulguer, raconter de fil en ai¬ 
guille^. escudela; être en décadence, v. de- 
bana. 

Desfiela 'no estofo, effiler un tissu ; des¬ 
fiela 'no cordo, décorder. * 

Venguè pièi lou moumen que Mario desfielavo. 

M. BOURRELLY. 

Se desfiela, v. r. S'effiler; se dévider, se dé¬ 
rouler. 

Que toun cabedèu si desfiele. 

V. GELU. 

Desfiela, desfielat (1.), ado, part, et adi. 
Effilé, ée. R. des, fièu. 

desfieladuro, s. f. Effilure, v. esfiela- 
dis, flèupo. R. desfiela. 

DESFIELANGA, DESFIALANGA, DEFIARAN- 
GA, DES FIA LA RG A, DEFIALARGA, V. a. Effilo¬ 
cher, effiler, éfaufiler, défaire les fils d’un 
tissu ; éplucher des haricots ou des pois, en 
ôter les filaments, en Rouergue, v. desfiela. 
R. des, fielangro, fiarango, falargo. 

DESFIELFRA, DESFILFRA, DESFIALFRA, V. 
a. Effilocher, parfiler, déchirer, en Languedoc, 
v. esfèupa. 

Sourtèts de desfielfra vilanomen mas acciéus e 
ma vido. 

p. goudelin. 

R. des, fielfro. 

Desfielha, v. desfuia. 

DESFIERA, DEFIERA (m,), DEFERA (for.), 
DESENFIERA, DESEXFIEIRA, DESEXFIEIREJA 
(1.), v. a. etn. Retirer ce qu’on avait exposé 
à la foire, quitter la foire ; partir, s’en aller, v. 
desbagaja ; pour effiler, v. desfiela. R. des, 
fiero, enflera. 

desfiga, defiga (m.), v. a. Dépouiller un 
figuier de ses figues, v. desbougna. 

Desfigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Desfiga, desfigat(L), ado, part, et adj. Dont 
on a cueilli les figues. R. des, figo. 

DESFIGURA, DEFIGURA (g. m.), DEFEGURA 
(g.), (rom. desfegurar, cat. port. esp. desfi- 
gurar, it. disfigurare), v. a. Défigurer, v. 
aescara, descira, desfacia. 

Vies bèn ? se lou teniéu 

Dins aqueste moumen, lou desfigurariéu. 

p. bellot. 

Se desfigura, v. r. Se défigurer. 

Desfigura, desfigurat (1.), ado, part, et adj. 
Défiguré, ée. R. des, figuro. 

Desfila, desfiola, v. desfiela; desfilfra, v. 
desfielfra ; desfiolorga, v. desfielanga. 

DESFIOUCA, DESFOUGA, DEFOUGA (Var), 
EI1IOUG A (g.), DESFUGA, DEFUGA (m.), (cat! 
esp. desfogar, it. sfogare), v. a. Oter le feu, 
éteindre l’ardeur, calmer, v. amoussa. 

Dcsfioquc, oques, oco, oucan, oucas, o- 
con, ou (m.)desfuègui,ucgues,uego, ugan , 
ugas, uegon. 

Quand pièi l’age nous desOoco. 

mirèio. 

Se desfiouca, v. r. Jeter son feu, éteindre 
les ardeurs de la chair, s’apaiser. 


Desfiouca, desfioucat (1.), ado, part, et adj. 
Dont le feu est éteint, qui n’a plus de feu. ÎL 
des, fioc, foc fue. 

Desfioulha, v. desfuia. 

DESFIS, DESFID (1.), DEFI (lim.), (rom. 
desfis, cat. desafiu, esp. port, desafio, it. 
disfida), s. m. Défi, provocation, v. grègo „ 
guignèu. 

Dôu diéu jusièu que lou desfis nous trai. 

_ . „ S. LAMBERT. 

R. desfisa. 


DESFISA, DEIFISA (a.), DEFISA (1. m.), 
DESFIDA, DEFI DA (Var), DESFIA, DEIFIA (a.) r 
DEFIA (lim. m.), (rom. desfisar, desfizar, cat. 
desfiar, deffiar, desafiar, it. disfidare, sfi - 
darc, lat. àiffidare), v. a. et n. Défier, bra¬ 
ver, v. braveja. 

Desfisa quaucun à courre , défier quel¬ 
qu’un à la course ; lou desfisc, lou defidi 
(Var), lou de fièu, (m.), je le défie. 


Lous enemis lous desfisavon. 

c. FAVRE. 

Desempièi vue jour passon, passon en desfisant- 
V. LIEUTAUD. 

Defidi bèn d’oubrié de n’en fa d’avantage. 

E. PÉLABON. 

prov. Fau jamai desfisa ’n fôu. 

Se desfisa, se desfida, v. r. Sô défier; re¬ 
prendre sa parole, réclamer un armistice, de¬ 
mander trêve pour un instant, à certains jeux 
d’enfants, v. mesfisa. 

Me desftse , ie quitte le jeu, je n’en suis 
plus ; desfias dôu vent , défiez du vent, com¬ 
mandement de marine. 


prov. Quau se fiso, 

Se desûso. 

Desfisa, desfisat (1.), desfia, déifia, défia 
(m.), ado, part. adj. et s. Défié, ée; auquel on 
manque de parole; perfide. 

E pièi fisas-vous i femello : 

Quau se ié fiso es desfisa. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

prov. Quau noun se fiso, noun es desfisa. 

XJn déifia, un défia, un homme sans foi, 
dont il faut se défier, un méchant, un traître. 
R. des, fisa. 

DESFISAXÇO, DESFIANÇO, DEFIANCO(lim.), 
(rom. desfiansa , cat. desfianza, lat. diffi- 
dentia), s. f. Défiance, v. mesfisanço. 
prov. La desfisanço 
Es maire de l’asseguranço. 

R. desfisa. 

DESFISCELA, DEIFISCELA (d.), v. a. Oter le 
fromage de la forme ou on l’avait pressé. 

Desfiscelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. des, fisccllo. 

DESFISÈXT, DEIFISÈXT (a.), DEFIANT 
(lim.), ÈNTO (esp. difidentc, it. diffidente), 
adj. Défiant, ante, v. mesfisènt. 

desfissouna, v. a. Oter l’aiguillon, é- 
mousser ou gâter l’amorce d’une vrille, d'une 
tarière, v. despouncha. R. des, fissoun. 

desflama, desenflama, v. a. Diminuer 
l’inflammation, v. desfiouca. 

Se desflama, v. r. S’éteindre, s’apaiser. 

Desflama, desflamat (1.), ado, part, et adj. 
Moins irrité, ée. 

Fleiroun desflama, furoncle en voie de 
guérison. R. des, flamo, en/lama. 

DESFLOUCA, DEFLOUCA (g.), (esp. desflo- 
car , b. lat. defloccare), v. a. et n. Priver de 
houppes, ôter les bouflèttes ; déflorer ; dépé- 
cer, écharper, v. despeça ; perdre son poil, sa 
laine ; pour défroquer, v. dcsfrouca. 

Se conj. comme flouca. 

Aganto uno pigasso, e perno, asclo, defloco. 

J. LAURÊS. 

Se desflouca, v. t. Perdre ses houppes, en 
parlant d’un mouton; se défroquer. 

Shbi pas pla ço qu’avenguèt. 

Mai la troupo se desflouquèt. 

G. azaïs. 

Desflouca, defloucat (1.), ado, part, et adj. 
Privé de sa houppe, de ses bouflèttes ; déplu¬ 
mé, ée. 

Pèr lous cops de fusils soun toutes defloucats. 

B. FABRE. 

R. des, floc. 













DESFLOURA, DEIFLOURA (a.), DEFLOÜRA 
(l.g. m.), DESAFLOURA, DESEXFLOURA, DES- 
SEFLOURA, DESSEXFLOURA, DESSAXFLOU- 
RA, SAXFLOURA, SOUFLOURA (1.), (rom. de- 
florar, cat. esp. port, dcsflorar, it. lat. de- 
florare), v. a. et n. Déflorer, défleurir, ôter 
la fleur, faire tomber la fleur, v. es/loura, 
susfloura ; perdre ses fleurs, v. afloura, des- 
flouri. 

Se conj. comme floura. 

Desempièi ma gauto desflouro 
Couine U vigno au despampa. 

A.. MATHIEU. 

Se desfloura, se desflouria, v. r. Perdre 
sa fleur ou ses fleurs ; se ternir. 

En li toucant, li pruno se desflouron, 
on défleurit les prunes en les touchant. 

Desfloura, desflourat (1. g.), ado, part, et 
adj. Défloré, ée ; défleuri, îe. R. des, flour. 

DESFLOURACIOUX, DEFLOURACIOUX, DE- 
FLOÜRACIEX (m.), DEFLOURACIÉU (1.), (lat. 
defloratio, onis), s. f. Défloration; déflorai¬ 
son. R. desfloura. 

DESFLOURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. 

lat. deflorcitor), s. et adj. Celui, celle qui dé¬ 
flore ou qui défleurit, déflorateur, v. desvier- 
ginaire. 

Es vengu mai d'un desflouraire. 

M. DE TRUCHET. 

R. desfloura. 

DESFLOURI, DEIFLOUR1 (a.), DEFLOURI 
(d.), (cat. desflorir, lat. dcflorere), v. n. Dé¬ 
fleurir, perdre sa fleur, v. desfloura. 

Se conj. comme flouri. 

Desflouri, desflourit (1. g.), ido, part, et 
adj. Défleuri, ie. 

E disaubre de tajouvènço 
Li plus vièi saran desflouri. 

J.-B. MARTIN. 

R. des y flouri. 

Desforra, v. desferra. 

desfoucassi, v. a. Essarter, cultiver, à 
Carpentras, v. desbousiga. 

Sias bèu-cop plus urous, vous an desfoucassi. 

C. BAGNOL. 

R. des , esfougassaf ou abouscassi f 

DESFOUGA, DEFOUGA (Var), DESAFOUGA 
(rouerg.), (cat. esp ; dcsfogar, it. sfogare), v. 
a. Oter la fougue, ôter le feu, calmer, v. des- 
pouca ; fatiguer un tranchant, v. afoula. 

Desfoguc, ogues, ogo, ougan , ougas, o- 
gon , ou (Var) aesfôugui, ougues, ougo , etc. 

Desfouga li castanno, faire tremper les 
châtaignes pendant 24 heures dans Peau tiède, 
pour leur ôter le feu qui les ferait gâter. 

Se desfouga, v. r. Perdre sa fougue, jeter 
son feu, s’apaiser ; dire ce qu'on a sur le cœur ; 
s’épuiser, s’émousser. 

La jouinesso à sang viéu, que de tout bord fa flamo, 
Si defougo à tira. 

c. PONCY. 

Desfouga, desfougat (1.), ado, part, et adj. 
Dont la fougue ou l’ardeur est éteinte ; émous¬ 
sé, ée. R. des, fogo, foc. 

desfoüita, v. a. t. de relieur. Défouetter. 
R. des, fouita. 

Desfoundre, v. defoundre. 

DESFOUXSA, DEIFOUXSA (a.), DEFOÜXSA 
(1. m. g.), DEIIOUXSA (g.), ESFOUXZA (a.), 
DESEXFOUXSA (port, desfundar , it. sfon- 
dare), v. a. Défoncer, ôter le fond ; effondrer 
un terrain, v. souleva, trana ; t. de tanneur, 
fouler les cuirs. 

Quand lou vènt tourmentau 
Li lUrgi mar desfounso. 

S. LAMBERT. 

Se desfounsa, v. r. Se défoncer. 

Desfounsa, esfounz a (a.), defounsat(1.), ado, 
part, et adj. Défoncé, ée. 

Bouto desfounsado, tonneau défoncé; un 
esfounza, un mangeur insatiable. R. des , 
founs. 

DESFOÜXSAGE, DESFOUXSAgI (a.), DES- 
FOUXSOMEX, defoüxsomex (rouerg.), s. m. 
Défoncement, v. rccavado. R. desfounsa. 

DESFOUXSARELLO , D E F O U X S A I R O 
(rouerg.), s. f. Charrue pour défoncer, fouil- 
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leuse, v. destaparello , founsiero. R. des¬ 
founsa. 

desfourma, DEFOURMA(m.), (rom. defor- 
mar f esp. port, desformar , it. disformare , 
lat. dcformare), v. a. Déformer, v. desfa- 
çouna. 

Se conj. comme fourma. 

• Se desfourma, v. r. Se déformer. 

Passo siau, fa lou mut, e pèi tout se desformo. 

M. BARTHÉS. 

Desfourma, desfourmat (1.), ado, part, et 
adj. Déformé, ée. R. des , formo. 

DESFOURMACIOUN , DEFOURMACIEX (m.), 
DESFOURMACIÉU (1. g.), (rom. deformacio, 
esp. dcformacion, it. aeformazione , lat. 
deformatio, onis), s. f. Déformation, 

DESFOURXA, DESEXFOURXA (1. rh.), DEI- 
FOÜRXA (a.), DEFOÜRXA (lim.), DESIIOURXA 
desaiiourxa (g.), (cat. desenfurnar, esp. 
descnhornar, it. disfornare), v. a. Détour¬ 
ner, tirer du four, v. tira. 

Se conj. comme enfourna. 

Iéu m’assaji à desenfourna 
Qualque rengado de pa. 

P. GOUDELIN. 

DeSFOURNA, DESENFOURNAT (1.), ADO, part, et 

adj. Défourné, ée. R. des , et four. 

desfofrxado, s. f. Ce qu’on détourne en 
une fois, v. cuecho, fournaao. R. desfourna. 

DESFOURXI, DESFOÜRXIT (1.), DEFURXI 
(d.), ido, iô, adi. Dégarni, démuni, ie, v.des- 
garni. R. des, fourni. 

desfourra, v. a. Mettre hors, sortir, v. 
sourti. 

Desfourromoun capèu h claco. 

S. LAMBERT. 

R. des, fourra. 

DESFOURRELA, DEIFOURRELA (d.), DE- 
fourrela (m.), v. a.et n. Tirer du fourreau, 
dégainer, v. desgueina; t. de marine, défer¬ 
ler, déployer une voile ; montrer son épi, en 
parlant des céréales. 

Desfourrelle , elles , ello, élan, elas, el- 
lon. 

Dcsfourrcla Vespaso, dégainer l’épée. 

Desfourrelèron li voulame. 

MIRÈIO. 

Déjà flouris la vigno e lou blad desfourrello. 

A. CROUSILLAT. 

Se desfourrela, v. r. Sortir du fourreau, se 
développer ; épier, en parlant du blé, v. es- 
piga. 

Desfourrela, desfourrelat (1.), ado, part, 
et adj. Dégainé, ée. 

prov. Cacho de chin e espaso de fou soun toujour 
desfourrela. 

R. des, fourrku. 

Desfourrouia pour desferrouia. 

DESFOURTUNA, DEIFOURTUXAT (1.), ADO 
(v. fr. dèfortunè, port, desfortunado , esp. 
desafortunado, it. disfortunato), adj. In¬ 
fortuné, ée, v. desasira, infourtuna. 

Lou fiéu desfourtuna dôu paure panieraire. 

F. DU CAULON. 

Paum desfourtuna, paures desfourtu- 
nàdis (1.) ! pauvres malhoureux ! R. des, 
fourtuno. 

DESFOURTUXO, DEIFOURTUNO (d.), DE- 
FOURTUXO (lim.), DISFOURTUXO (1.), (rom. 
desfor tuna, v. fr. defor tune), s.f. Infortune, 
adversité, mésaventure, v. infourtuno, ma¬ 
lan, malastre , malur, mau-parado ; dé¬ 
périssement, maladie de langueur, v. malan- 
dro. 

Dieu nous garde de desfourtuno ! Dieu 
nous garde de malheur ! de pou de desfour¬ 
tuno, crainte d’accident ; péri de desfour¬ 
tuno, périr d’un mal inconnu, en parlant des 
bestiaux; per desfourtuno, par malheur. 

Ah ! paures, qu’es acôl 
Quin cop de desfourtuno I 

P. GOUDELIN. 

Escoutas aquesto desfourtuno que vous fara 
ploura. 

C. FAVRE. 

Pèr grando desfourtuno. 

D. GUÉRIN. 

prov. I nèvi trege desfourtuno. 


« un ait en plaisantant que tes nouveaux 
mariés doivent éprouver treize malheurs. En 
Limousin, si dans une noce il arrive quelque 
petit accident : aeô *i uno de las treze de- 
fourtunos. » (Clément-Simon). R. des , four¬ 
tuno. 

DESFR AI A, DESFRAISSA (1.), (rom. des - 
frayar), v. a. Défrayer, payer les frais, in¬ 
demniser, v. leva de dessouto. 

Desfrau, desfraissat (1.), ado, part, et adj. 
Défrayé, ee. * 

Soun bèn esta desfraia 
E paga. 

n , A. PEYROL. 

R. des, fres. 

desfraxja, v. a. Oter la frange. 

Se desfranja, v. r. S’elliloquer, s’effiler 
comme de la frange, v. despescia, franaiha 
franjouia. 3 

Bourdaloue avié ’n capèu 
Que lou bord se desfranjavo. 

A. AUTHEMAN. 

Desfranja, desfranjouira (m.), ado, part et 
adj. EfTiloquê, ée. R. des, franjo. 

Desfrata, v. desfrouca. 

DESFRAUGXA, DEFRAUGXA (g.), DEFROU- 
GXA (rom . desfroilhar, dérouiller; v fr def- 
froignier, dérider), v. a. Décrasser, débar¬ 
bouiller, dans le haut Languedoc, v. descras — 
sa, farda. 

DeSFRAUGNAT (1.), DEFRAUGNAT (g.), ADO, part 

et adj. Décrassé, ée. 

Deforo, en carnaval, sens èstre defraugnat 
Jou tout coubert de coudougnat. * 

r, , J.^jasmin. 

R. des, fraugno. 

desfreira, desfraira (1.), v. a. Désunir 
les frères. 

Des fr aire, aires , airo, eiran, eiras, ai- 
ron. 

Se desfreira, v. r. t. de jouteur. Se battre 
frère contre frère, se disputer le prix entre 
émules vainqueurs, v. fraire. 

Quand la targo es lèsto, 

Se fau desfreira. 

ch. pop. 

Aqui leis assajaire, vesti à la prouvençalo se 
desfrairon alegramen. 

n , , . F- VIDAL. 

R. des, fratre. 

desfrexa, defrexa (m.), (rom. desfre- 
nar, defrenar , cat. esp. desfrenar, desen- 
frenar , it. disfrenarc), v. a. Débrider, dé¬ 
chaîner, v. descabestra, descaussana. 

Se desfrena, v. r. Rompre son frein. 
Desfrena, desfrenat (1.), ado, part, et adj 
Effréné, ée. 

Chas cio la veirets desfrenado, furiouso. 

, . miral moundi. • 

R. des, fren. 

DESFRESCUXA, DEFRESCUXA (rouerg.), V. 
a. Oter son odeur au gras-double ou à la 
viande fraîche, en les lavant avec de l’oignon 
ou des herbes fortes. R. des , frescun.) ^ 

desfressa , v. a. Débrouiller, démêler, 
dans les Alpes, v. descouti , desembouia. R. 
des, fresso. 

DESFRISA, DEIFRISA (a ), DEFRISA (d.), 

(rom. desfrezar, desfreselir, esp. desrizar), 
v. a. Défriser, v. des lissa ; démonter, désap¬ 
pointer, désenchanter, dépiter, v. desmemou- 
ria. 

Acô me des fris o, cela me déconcerte. 

Se desfrisa, v. r. Se défriser, v. desfrisou- 
na ; se démettre , renoncer , v. dcscapei- 
rouna. 

Soun péu que se desfriso à long trachèu. 

isclo d’or. 

Desfrisa, desfrisat (1.), ado, part, et adj. 
Défrisé, ée. R. des , frisa. 

desfrisouxa, v. a. Déranger les boucles 
de cheveux, v. desfrisa. 

Se desfrisouna, v. r. Défaire ses boucles. 

E tant que pèu, se desfrisouno 
De l'embuscun que l empresouno. 

MIRÈIO. 

R. des, frisoun. 

DESFROCO, DEFROCO (l.), DEFROUCO (d.L 
s. f. Défroque, v. remudo. 
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Metès dins un cantoun la caduco desfroco. 

J. DESANAT. 

Ta defroco val pas sièis francs. 

H. BIRAT. 

R. desfrouca. 

DESFROUCA, DEIFROUCA (auv ), DEFROUCA 
n m.), defourca (rouerg.), desflouca (b. 
ïat. defrocare), v. a. et n. Défroquer ; jeter le 
froc aux orties. 

Desfroque , oqucs, ôco, oucan, oucas, o- 
con. 

Que Diéu ne cren gro. 

Que mounjo deifroco, 

Que quito le fro. 

Que dôu rèi se moco» 

Dèvon ions fort crendre la croco 
D’un cop de talou. 

CHANS. AUV. 166u. 

Se desfrouca, v. r. Se défroquer. 

Desfrouca, desfroucat(1.), ado, part, et ad] 

Dé Les q N é icards (lisent dcsfrata dans le même 
sens, de l’italien sfratare. R. des, fro, f r °°- 
DESFROUNSI, DESFROUNZI (rouerg.), DE 
frounzi (1.), (rom. desfronsar), v. a. Defron 
cer, déplisser, dérider, v. despleca. 

Se conj. comme frounsi. 

Don bouen Reinié lei reguignaire 
Desfrounsirien lei mai rampin. 

f. vidal 

Sedesfrounsi, v. r. Se déplisser; se dérider. 
Desfrounsi, defrounzit (1.), ido, part. Dé- 
froncê, ée. R. des, frounsi. 

DESFRUCIIA, DEIFRUCIIA (d.), DEFRUCHA 

(m.), DESAFRUCH A (rouerg.), DESFRUCHI(rh.), 

desfruti (esp. port, desfrutar , ît. sfruta- 
re. b. lat. dcfructare , ex fr uct arc), y. a. bf- 
fruiter, enlever, ramasser ou ravager les fruits, 
couper, les arbres avant qu’ils n’aient pris tout 
leur développement, v. desverdega ; faire une 
grande dépense; pour défricher, v. dcsbousi- 
ga , esti'assa, roumprc . 

Es Dièci qu’uno cabro a desfrucba tout verd 

F A. CROUSILLAT. 

Se desfruciia, se desfruchi, v. r. Perdre ses 
fruits, couler, en parlant d’un arbre. 

Desfrucha, desfruchat (1.), ado, part, et 
adi. EtYruité, ée. R. des, frucho , frut. 

DESFRUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui effruite, ravageur, euse, v. 
destrùssi. R. desfrucha. 

desfruciio, s. f. Infécondité, dans le vers 

suivant : 

Èro de sa desfrucho, a l’escart, tout crentous. 

F. DU CAULON. 

R. desfrucha. 

Desfruti pour defriictu ; desfuga, v. des 

fiouca. , . 

DESKUIA, DEIFUIA. (a.), DEFCIA (m.),DES- 
FIEIA, DESFIKMI.V, DESFÜELIIA, DESFUI.HA, 
DESFELHA, DEFEEHA, DESFIOULHA (1), DE- 
FOUI.HA (d.), DEFUELHA, DEFUOUIA, DEFIO- 

eha (rouerg.), deshouemia, deshulha (ç.), 
(cat. defullar, port, desfolhar , ît. disfoglta- 
re, b. lat. defoliare),\. a. Défeuiller, effeuiller, 
v. eau Ici ci, des p amp a, esfuia, ressoula. 
Desfùeie, ueies y ueio, uian t uias, ueion 
Desfuia la vigno f épamprer la vigne 

Lous magnas desfueion U grand trin. 

a. arnavielle. 

Se desfuia, v. r. S’effeuiller. 

Cal que la bledo-rabo se defuelhe pèr groussi. 

A. VAYSSIER. 

Desfuia, desfelhat (1.), ado, part, et adj. Dé 
feuillé, ée. 

prov. Quand veiras Ion couguiéu sus 1 aubre des- 
Pau de paio, forço blad. [fuia, 

R .des.fueio. . „ ... , 

desfuiage, s. m. Action d’effeuiller, de 
«'effeuiller, v. despampage. 

Quau creirié long-tèms counserva 
La roso sènso desfuiage l 

M. TRUCHET. 

R. desfuia• x 

desfuieta, desfulheta (1.), V. a. Déta¬ 
cher feuillet par feuillet 

Se desfuieta, v. r. Se détacher par feuillets , 
s’exfolier, se désagréger. 


Desfuieta, desfulhetat (1.), ado, part, et 
adi. Exfolié, ée. R. des, fuiet. 

desfuma, DEFUMA (L), y. a. Oter la fumée, 
nettoyer, v. desbouchardi. 

Se desfuma, v. r. Se débarbouiller. 

S'es pladefumat( 1.), il a moins de misère. 

R. des, fum. + 

DESFUSADA, desfuada (m.)* v. a. Derou- 
ler une fusée de fil, dévider, v. debana , des - 
cabedela. 

Desfuado coumo eiçè soun fus tant bèn garni 

E. ROBERT. 

R. des, fusado. 

Desgabela, v. desgavela. 
desgabia, DESEXGABIA, v. a. Tirer de la 
cage, délivrer, v. bandi, delièura. 

Desgabia, desgabiat (L), ado, part. Qui n est 
plus en cage, sorti de cage. 

Plus gai qu’un aucèu desgabia. 

C. MAJOULLIER 
Dempièi, la couquihado, 

Conme sa sorre desgabiado, 

Canto la glèri dôu bon Diéu. 

L. ROUMIEUX. 

R. des, gàbi , engabia. 

DESGAFA, DESAGAFA, DEGAFA (1.), DES- 
gaha (g.), (cat. desagafar), v. a. Décrocher, 
détacher, dépendre, v. descrouca. 

D’abord el s’esperforço h les desagafa. 

J.-L. GUITARD. 

Se desgafa, v. T. Se décrocher, se dépêtrer. 
Desgafa, degafat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
croché, ée. R. des, gafo, agafa. 

DESGAFETA, DESENGAF'ETA, DEGRAFATA 
(1 ) (cat. desengafetar), v. a. Démêler des 
choses accrochées, décrocher, v. descroucheta, 
desentrafiga. 

Se desgafeta, v. r. Se décrocher, se deme- 
ler. 

Desgafeta, desgafetat(1.), ado, part, et adj 
Dont les crocs sont démêlés. R. des, gafet. 

Desgaimenla, v. desgueimenta ; desgaina, 
desgaino, v. desgueina, desguôino. 

DESGAJA, DEIGAJA (d.), D EGA JA (m.), 
DESGATJA (g.), DESGATYA (b.), (b. lat. dc- 
qatqiare, degagiare, deguadiare, devadia 
re), v. a. Dégager, v. desenga]a ; rendre libre, 
rendre agile, v. dcsgourdi. 

Se conj. comme gaja. 

Se desgaja, v. r. Se dégager ; so dépêcher, 
s’empresser, v. cniancha. 

Desgajo-tc, hâte-toi. 

Desgaja, desgatjat (1. g.), ado, part, et adj. 
Dégagé, ée; dispos, leste, agile, v. deglcnde. 

Desgaja courue un cat, preste comme un 
chat ; desgaja coume un sa de nue, lour¬ 
daud. R. des, gage. 

DESGAJADAMEX , DEGAJADAMEX , adv 
D’un air dégagé, légèrement, lestement, v. 
lestamen. R. desgaja. 

DESGAJADET, DEGAJADET, ETO, adj. Lé¬ 
ger, ère, agile, en parlant d un enfant, d une 
jeune fille, v. escarrabiha. 

Aquel èr degajadet. 

c. FAVRE 

R. desqaja. . v 

DESGÀJAMEN, DEGAJAMEN (m.), DEGAT 
jomen (1. g.)> s - m. Dégagement, v. cl os en g aja- 
men ; agilité, légèreté, v. lestige. R. desgaja. 

Desgala, v. desjala? 

desgaleta, deigaleta, eigaleta (a ), 
v. a. Blesser sur le garrot, v. rnaca 
Se desgaleta, s’eigaleta, v. r. Se blesser sur 
le garrot, au cou ou aux épaules. 

Desgaleta, ado, part, et adj. Blesse au 
garrot ; défait, aite, maigre ; dégage, ée, 
leste. 

prov. A l’ai desgaleta grùpi bèn pleno. 

— A l’ai desgaleta ribo erbudo. 

R. des, galet. .,«, . , 

desgalouna, v. a. Priver un militaire de 
ses galons, le dégrader, v. desgrada. R. des, 

9 desgamachA, DEIGAMACIIA (a.), v. a. Dé¬ 
pêtrer, v. despegouï. 

Se desgamacha, v. r. So dépêtrer, se dé¬ 
brouiller. 


Desgamacha, ado, part, et adj. Dépêtré, ée. 

R. des, engamacha. 

DESG AM ATA, DEICOMOTA (d.), v. a. Dé¬ 
layer, v. delcga. R. des, gamato. 

DE9GANACHA, ESGANAUHA, ESGAXASSA 
(a.), DEGANAJA, degaxeja (it. sganascia- 
re), v. a. Rompre la mâchoire, v. desbrega ; 
ôter l’appétit, v. desmanja. 

Se desganacha, esganassa, v. r. et n. Se 
rompre, se démantibuler la mâchoire, rire à 
gorge déployée. 

Cridon â se desganacha. 

S. LAMBERT. 

Desganacha, ado, part, et adj. Qui a la mâ¬ 
choire démantibulée ; qui a perdu l’appétit, 
en parlant d’un animal ; bavard, arde. R. des, 
ganacho. 

desganciia, v. a. Démancher, démantibu¬ 
ler, v. desmancha. 

Neno avié desganciia l’escagno de l’escaut. 

M. TRUSSY. 

R. des, ganche. 

DESGANSA, DEGANSA (i.), DEGAXSILHA 
(rouerg.), v. a. Défaire un nœud de rubans, 
dénouer, déboucler, délacer, v. desnousa ; 
abattre les bords d’un chapeau retapé, v. des - 
catalana; émanciper, dissiper, v. clegaia. 

Desgansanl soun juste. 

a. langlade. 

Se desgansa, se degansiliia (rouerg.), v. r. 
Se délacer ; s'émanciper, en Rouergue. 

Desgansa, degansat (l.), ado, part, et adj. 
Dénoué, débouclé, ée. n. des, ganso. 

DESGANTA, desgouanta (g.), v. a. Dégan¬ 
ter. 

Se desganta, v. a. Se déganter, ôter ses gants. 
Desganta, desgantat (L), ado, part, et adj. 
Déganté, ée. R. des, gant. 

DESGarbaia, ado (b. lat. sgarbcllatus), 
adj. Débraillé, ée, dénoué comme une gerbe 
mal faite, v. desgargaia, desgavela. 

La prèsso agourrinis li masso 
’Mé d’article desgarbaia. 

A. AUTHE5ÎAN. 

R. des, garbo. 

DESGARGAIA, DEIGARGAIA (a.), DEGAR- 
GALIIA, DEGARGUELA (1.), DESGARGALA (g.), 
v. a. Faire sortir du jabie, déranger, démon¬ 
ter, détraquer, v. dcstimbourla ; ôter le tro¬ 
gnon d’un fruit, v. curaia; décolleter, v. des- 
peitrina. 

Se desgargaia, v. y. Sortir du jabie, en par¬ 
lant d’une douve, se démantibuler, se détra¬ 
quer, se débrailler. 

L’or fa que tout se desgargallio. 

c. BRUEYS. 

Desgargaia, degargalhat (L), ado, part, et 
adj. Démantibulé, ée, disjoint, ointe, dé¬ 
braillé, éo, v. deglesi. 

Dins de barriéu pas trèu desgargaia. 

F. PEISE. 

Vièlho eisino desgargalhado, 

c. BRUEYS. 

injure adressée à une vieille femme. R. des, 
gargai, 

DESG ARG A MELA, DEGARGAMELA (1.), V. a. 
Rompre la trachée-artère, le gosier, v. escana. 

Dcsgargamelle, elles, ello, élan, elas, el- 
lon. 

Se desgargamela, s’esgargamela (rh.), se 
gargamela, v. r. S’égosiller, s’enrouer à force 
de crier, v. eissarma, csquielassa. 

Cridavo à s’esgargamela. 

mirèio. 

L’ase, qu’a bono voues, se desgargamelavo. 

D. GUÉRIN. 

Tourno parti en se desgargamelant. 

A. FOURÊS. 

Desgargamela, desgargamelat(L), ado, part, 
et adj. Qui s’est égosillé, ée. 

Fedo desgargamclado per un loup, bre¬ 
bis dont la gorge a été ouverte par un loup. 
R. des, gargamelo. 

DESGARGATA (SE), SE DEGARGANTA (1.), 
v. r. S’égosiller, v. desgargamela. 

Lous bramaires redoublavon à se degarganta. 

A. MIR. 

R. des, gargato, garganto. 
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DESGARLANDA, DEGARLANDA (lim.)i 

Abattre les bords d’un chapeau, v. (lésa 
na , dcscatalana. 

Desgarlanda, desgarlandat (1. g.)> part 
et adj. Rabattu, ue, en parlant d un chapeau 
prov. Desgarlandat coumo uno pipo desciéuclado. 

^'DESGARSl'r^ÊlGARNI (d.), DEGARNI (1. 

lim ) (rom. desgarnir, cat. desguarnir, il. 
aauernirc, b. lat. desguarnircj,y.a. Dégar¬ 
nir désemplir, vider, v. desmum, despara ; 
détaler, v. plega; déharnacher, v. desarnes- 
ca; t. de marine, détuner un mit. 

Se coni. comme garni. 

Se desoauni, v. r. Se dégarnir, perdre ses 
feuilles, ses cheveux. 

Desgarni, dégarnit (1.), ido, part, et ad] 
Dégarni, ie ; démeublé, ée. R. des, garni. 

DESGARNUttEN, s. m. Action de dégarnir 
dôharnachement. R. desgarni. 

desgarrabi (se), v. r. Se débarrasser, en 
Gascogne, v. desbarrassa. 

Joum vôli 

De quauques vents desgarrabi. 

G. d’astros. 

R. dcqarambi ? . . 

DESGARROUIA, DEGARROULIIA (rouerg.), 
degarroula, v. a. Arracher une branche, dé¬ 
tacher un rejeton en emportant l'écorce de sa 
base, arracher des chicots d’arbre ; désarticu¬ 
ler, disloquer, v. derraba 

Se desgarrouia, v. r. S’arracher, se déta¬ 
cher, en parlant d'une branche ou d’un bour¬ 
geon. R. des, garrouio. 

desgarrouxa, degarrouna (1.), y. a 
Couper le jarret d’un animal ; t. de charpen¬ 
tier, faire un tenon oblique au lieu de le faire 
droit. R. des , garroun. 

DESGATA, DEIGATA (d.), DEGATA (for. 
rouerg.), v. a. Écosser les légumes, y. des - 
coufa. R. des y gato. 

DESGAUBIA , DEIGAUBIA (a.), DEGAUBIA 

a , ado, adj. et s. Maladroit, oite, gauche, 
itorne, y. degambia, desbiaissa, estros. 
Lcvo-te cl’aqui, desgaubia ! ôte-toi de là, 
maladroit ! R. des, gàubi. 

DESGAUBIADITRO, DEGAÜBIADÜRO (m.), S. 

f. Maladresse, gaucherie, y. gauchanè. R. 
desqaubia. 

DESGAUCHI, DEGAUCHI (g. l.m ), DEGAUTI 
(lim.), v. a. et n‘. Dégauchir, ébaucher, y. en - 
gauta; être dans la ligne droite, dans le mô¬ 
me plan, être d’aplomb. 

Desgauchissc, isses, is, issèn, isses, ts- 

son. ‘ . , ., 

Desgauchis pas mau un tros de pan, il 
a un robuste appétit ; aquelo règlo desgau - 
chis, cette règle est droite. 

Desgauchiguère en qukuqui mes un pouèmo en 
quatre cant. 

F. MISTRAL. 

Se desgauchi, y. r. Se raccorder. 

Desgauchi, desgauchit (1.), ido, part, et adj. 
Dégauchi, ie, redressé, ée, dégourdi, ie. R. 
des , gauche. 

DESGAUCHIMEN, s. m. Dôgauchissement 
R. desgauchi. 

Desgauera, y. desgavela. 

DESGAUGNA, DEGAUGNA(g. 1. m ), DEGAU 
GNASSA, DEGUIGNA (g ), DEBIGNA (1.), DE- 
GOUGNI (for.), y. a. Contrefaire l’air du visage, 
singer, imiter, y. engaugna ; défigurer, y 
caro-vira, estrafacia. 

Pèr ausa degaugna toun paraulis tant dous. 

c. DELONCLE. 

Se desgaugna, DEGAUGNA-SE (g.), v. r. Tor¬ 
dre la bouche, se contrefaire, grimacer, mi¬ 
nauder ; se disloquer, en Forez. 

Un ris, un plouro, un se degaugno 
G. azaïs. 

DESGAUGNA, DEGAUGNAT (1.), DEGUIGNA, ADO, 

part, et adj. Contrefait, aite, grimaçant, ante; 
décontenancé, ée. 

Acô 's deguigna, cela est gâché. R. des, 
gaugno. 

desgaugnado, degaugnado (1.), s. f. Gri¬ 
mace que l’on fait pour contrefaire quelqu’un, 


geste de mépris ou de mutinerie, rebuffade, 
minauderie, v. engaugnado. R. desgaugna. 

desgaugnaire, degaugnaire (1.), arel- 
lo, airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui 
contrefait les autres, grimacier, iôre, moqueur, 
euse, v. engaugnaire. 

D’ount sourtis aquel degaugnaire? 

g. azaïs. 

R. desgaugna. 

DESGAUGNOUS, DEIGAUGXOUS (a.), DE- 
gaugNOUS (lim.), ouso, adj. Méprisant, ante, 
y. desdegnous, mespresant. R. desgaugna. 

DESGAULA, degaula (1.), y. a. Gâter le 
jable, détruire le jable d’une futaille. 

Se desgaula, y. r. Se détraquer, se rompre, 
y. desgargaia. 

Pièi lou viro-vôut se desgaulo. 

A. LANGLADE. 

Desgaula, degaulat (1.), ado, part, et adj. 
Dont le jable est détruit. R. des, gaule. 

desgauta, degauta (g.), y. a. Arracher 
les joues, souffleter violemment, v. engauta. 

Se jouts arràpi, jouis deg'auti. 

G. D ASTROS. 

R. des , gauto. 

desgavachi, v. a. Dégrossir une personne 
de la montagne, policer, y. despaïsani. 
Desgavachisse, isses, is, issèn, isses, ts- 

son. , . .... 

Se desgavachi, v. r. Se dégrossir, se civili¬ 
ser. 

Desgavachi, desgaracuit (1.), ido, part. Dé¬ 
grossi, ie. R. des, gavach. 

Desgavaja, y. desengavacha. 
desgavela; desgabela(L), desgauera, 
deigauera (g.), y. a. Dénouer un fagot de 
javelles; enlever les javelles coupées. 

Dcsgavcllc , elles , ello, élan, elas , cllon. 

Dau ! que fau lèu desgavela. 

c. gleizes. 

Se desgavela, v. r. Se dénouer, se défaire. 
Desgavela, desgabelat (1.), ado, part. Dé¬ 
noué, desserré, débraillé, ée. R. des, gavello, 

^ desgela, deigela (a.), DEGELA (g.), des- 

GIELA, DEGIELA (m.), DESGI AL A, DEGIALA, 
DESTIALA, DEDIALA (lim.), DESJALA (1. rll.), 
DEIJALA (d.), DEJALA (rouerg.), DES J ARA 

a (cat. desgelar , esp. deshelar, port, de- 
ar) % v. n. et a. Dégeler ; rompre la glace, 
échauffer moralement, ramener aux prati¬ 
ques religieuses, v. desglaça, destourra. 

Se conj. comme gela. 

Au desgela, au dégel ; desgelo , desjalo, il 
dégèle. 

prov. l’a tèms que gelo, 

Tèms que desgèlo, 

tout n'est qu’heur et malheur. 

Se desgela, y. r. Se dégeler. 

Desgela, degelat (g.), ado, part, et ad]. De 
gelé, ée; frileux, euse, en Limousin, y. gelc- 
bvc 

Snnt-Eirièis lou Desjala , Saint-Yrieix le 
Déialat (Corrèze), nom de lieu. R. des , gèu. 

DESGEL ADO, DEIGELADO (a.), DEGELADO 
(nie.), DEG 1ER ADO (m.), DEGIALADO (lim.), 
DESJALADO (rh.), DEJALADO (rouerg.), DE¬ 
JALA (d.), s. f. Ce qui dégèle en une fois, dé¬ 
gel; grêle de coups, dégelée, y. eidracado ; 
renouvellement intérieur. 

Avans que de l'embourgina, 
lé fichon uuo desjalado. 

p. bonnet. 

R. desgela. 

DESGELADOU, DESJALADOU (rh.), DEIJA- 
LADOU(a.), DESGELAIRE, DESJALAIRE, S. m. 

Ce qui clégèle, un grand feu, un abri, un bon 
soleil. n j 

Un bon desgeladou, un bon feu. R. des - 

qela. , , \ t 

DESGELADURO, DESJALADURO (rh.), S. f. 

Partie dégelée, dégel, v. desgeu. 

Quand lis agacin fan mau, marco de plueio o de 
desjaladuro. arm pEoüv 

DESGEI.AGE, DEDIAEAGE et DEDIOl.dGI 
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(lim.), s. m. Action de dégeler; engelure, en 
Limousin, v. tigno. R. desgela. 

Desgensa, v. desagensa. 

DESGERMI, DEGERHI (1.), DEGERMEN1 (d.), 
y. a. Détruire une herbe jusqu'au germe; en¬ 
lever ou détruire le gazon, y. deserba. 

Desgermisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Se desgermi, y. r. Perdre son gazon. 

Desgermi, degermit (1.), ido, part, et adj. 
Oui n’a plus de gazon. R. des, qei'me. 

" DESGEU, DEIGÈU (a.), DEGEU (m.), DES- 
GÈL(g.), DEGEL (rouerg.), DESGLAL, DEGIAL 
(lim.), (cat. desael, port, degelo), s. m. Dégel, 
v. moulen, reclous, relam. 

Mai après se vèi lou desgèl, 

On vèi toutos las goulos 
Que li salhon pèr l’èl. 

f. de cortète. 

R. desgela. 

desgevitra, y. a. Décolleter, v. despei - 
trina . 

Se desgevitra, v. r. Se débrailler, se décol¬ 
leter. 

Desgevitra, ado, part, et adj. Débraillé, dé¬ 
colleté, ée. R. des, gevitro. 

desgibla, v. a. Redresser ce qui est tordu, 
v. redreissa. 

Se desgidla, v. r. Se redresser. 

En te vesènt lèu se desgiblo 
E fier te vai a l’endavans. 

R. MARCELIN. 

R. des, gibla. 

DESGISCLETA,DESCIIISCLETA,DESCISCLE- 

TA (g.), y. a. Lever le loquet d’iine porte, en 
Languedoc, v. descadaula. 

E la porto se desciscleto. 

J. jasmin. 

Desgiscleta, desciscletat (g.), ado, part, et 
adj. Dont le loquet est levé. R. des, gisclet. 

DESGLACA, DEIGLAÇA (a.), DEGLAÇA (m.), 
(cat. desglaçar, desglâssar,- it. didiacciare), 
v. a. et n. Dégeler ; fondre, rompre, ôter la 
glace, y. desgela. 

Se desqlaça, y. r. Se dégeler. 

Desglaça, desglaçat (1. g.), ado, part, et 
adi. Dégelé, ée. R. des , glaço, glas. 
l)esgladeni,v. escladeni; desglaia,v. esglana. 
desg lara (se), (esp. desgarrarse , se sé¬ 
parer), v. r. Se détacher, tomber, en Béarn, y. 
destaca. 0 

La nèu, despuch ença, sus las pennos d’Oussau 
Mant u cop be s’ei desglarado. 

SUPERBIE. 

R. esgarra. . 

desgleba, degleba (rouerg.), y. a. Lco- 
buer, écroûter et brûler la surface d’une terre 
inculte, incinérer les mottes de gazon, v. four - 

Desglcbe, cbes, èbo, eban, ebas, ebon. R. 
des, glebo. 

Desglesi, y. deglesi. _ 

BESGLOUSI (SE), (rom. dcsqlosu), y. r. Se 
dissoudre, se décomposer, se diviser en par¬ 
ties déliées, en Béarn, v. delega, embreniga. 
E déu me co las forços desglouséxin 
Coum cero au houec. 

A. DE SALETTES. 

R. des, glauso. 

Desgouanta, v. desganta. 

DESGOUBIIIA, DEIGOUBIIIA (a.), DEIGOU- 
B1L11A, DEGÔUBILHA (d.), DEGOUBILIIA (1.), 
v. a. et n. Dégobiller, vomir, y. raca; déba- 
gouler, dégoiser, dire tout ce qu on sait, y. 
boumi, escudela. 

E n’en desgoubihavo, alor, sèns s’arresta. 

a. bigot. 

R. des, goubiho, cigoubiho. 

desgoubihado, s. f. Ce qu on débagoule 
ou dégoise à la fois, y. rastelado. 


Tau fugué li prepaus e la desgoubihado 
De l’ousiesso enrabiado. 

J. DESANAT. 

R. desgoubiha. * 

DESGOGBIIIADUKO, DEGOUBIIIADUUO(m ), 

S I Dégobillis, v. racaduro. R. desgoubiha. 
‘ DESGOUBINAT, ado (esp. dcsgobcrnado), 
adj. Libertin, ine, dans les Hautes-Pyrénées, 
y. libertin. 

i — 96 
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S’èro lechado embrassa pèr an desgoubinat. 

J. GAYDON. 

Desgouia, v. degouia; desgôula, y. desgau¬ 
la ; desgoulha, v. degouia. 

DESGOUMA, DEIGOUMA (a.), DEGOUMA(d.), 
v. a. Dégommer, ôter la gomme; décruser, 
décatir, v. desapresta, dessaliva. 

Se conj. comme gouma. 

Desgouma, degoumat (l. g.), ado, part, et 
adj. Dégommé, ée. 

Ou tout al-mens un cuistre degoumat. 

, H. BIRAT. 

il. des, goumo. 

DESGOUMAGE, DEIGOUMÀGI (a.), s. m. 
Action de dégommer, dégommage. R. des¬ 
gouma. 

DESGOUXELA, DEGOUNELA (rouerg.), V. a. 
Dégainer, v. desfourrela. 

Desgounclle , elles, cllo , élan , elas, el- 
lon. 

Se desgounela, v. r. Se dégainer, sortir de 
la gaine ; se démettre une corne, v. desbana, 
dessucela. 

La bano s f cs desgounelado, la corne s’est 
détachée de l’os. R. des , gounello. 

DESGOITXFLA, DEIGOUXFLA (d.), DEGOUX- 
FLA, DEGLOITNFA (m.), DESGOUFLA (bord.), 
DESCOUFLA, ESCOUFLA, DEGLOÜFA (L), DEI- 
GOÜFLA, DECO u fl A (d.), (it. sgonfiarc), y. a 
Dégonfler, v. désenfla. 

Se conj. comme gounfla. 

Se desgounfla, v. r. Se dégonfler; débon¬ 
der, épancher sa bile, exhaler sa colère, son 
ressentiment, sa douleur, v. desbounda, des¬ 
cour da. 

Desgounfla, descouflàt (1.), ado, part, et 
adj. Dégonflé, ée. R. des , gounfla. 

DESGOUXFLAMEX, DECOUFLAMEXT (d.), 
s. m. Dégonflement, v. espurgado. 

Lou soûlas di grandi doulour 
Es lou desgounflamen en plour. 

_ , S. LAMBERT. 

R. desgounfla. 

DESGOUXFLO-BOÜTO, DESCOUFLO-BOUTO 
(1.), (qui vide les outres), s. Sobriquet des 
gens de Montpezat (Ardèche). 

DESGOUXFOUXA, DESGOUFOUXA (1.), DE- 
GOÜFA (m.), V. a. Dégonder, mettre hors des 
gonds, v. desreia. 

Desgounfouno lou pourtissèu. 

I. LÈBRE. 

Se desgounfouna, v. r. Sortir des gonds * 
s’exaspérer. 

Ah! bèn, diguè la porto, iéu me vau desgoun¬ 
founa. 

CONTE POP. 

Se desgounfounavo, picant di pèd, jougnènt li 
man. 

J. ROUMANILLE. 

Desgounfouna, desgounfounat (1.), ado, part, 
et adj. Dégondé, ée. R. des , gounfoun . 

DESGOURDI, DESEXGOURDI, DEIGOURDI 
(d.), dégourdi (lim. m.), y. a. Dégourdir, v. 
desregouï, escarrabilia. 

Desgourdisse , isses, is, issèn, issès f is- 
son. 

Dégourdi soun bèn , dissiper sa fortune. 
Parlas-mi d'un sant coumo aquéu 
Pèr desgourdi lei lougatàri. 

C. PONCY. 

Se desgourdi, v. r. Se dégourdir. 
Desgourdisse-te , degourdis-te (1.), dé- 
gourdis-toi ; en se desgourdissènt , en se de- 
gourdiguent (L), en se dégourdissant. 

Desgourdi, dégourdit (1.), ido, part, et adj. 
Dégourdi, ie. 

Es uno degourdido , c’est une luronne ; 
degourdidet , eto, jeune dégourdi, petite dé¬ 
gourdie. 

Degourdideto, 

Podes fa l’afa, 

Lalira. 

CH. POP. 

La sabo part, libro, desengourdido. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Desgourdi courne un cabrit de très mes. 
prov. lang. A dégourdit, cado pic soun asclo. 

R. des, gourd. 


DESGOUMA — DESGRANADO 

DESGOURDUHEN , DEGOURDISSIMEX fl) 
degouroissament (d.), s. m. Dégourdisse¬ 
ment. R. desgourdi. 

DESGOURD1SSÈNÇO , DEGOURDISSF.VCO 

(1.), s. f. Vivacité, agilité, v. abelu. ' 3 
Emai se semblon pas pèr la degourdissenço 
R. desgourdi. nerib. 

DESGOURGA, DESEXGOURGA, DEIGOUR.il 
(a.), DEGOURJA, DESEXGOURJA (1.), (it. sqor- 
gare), v. a. Dégorger, déboucher, v. desen 
gavacha. 

Dcsgorgue, orgues, orgo , ourgan, ourqas , 
orgon, ou (m.), desgouèrgui, ouergues, 
ouergo , ourgan, ourgas, ouergon. 

En Arle enfin la Sorgo, 

0 bonur! 

Un bèu malin desgorgo 
Si flot pur. 

. isclo d’or. 

Degorjo toun vérin e gardo ta doutrino. 

o _ A. MIR 

bE desgourga, v. r. Se dégorger. 

DesaounoA, degourjat (1.), Ano, part, et adj 
Dégorgé ; mal embouché, ée, gueulard, arde, 
fort en gueule, v. desbouca. R. des, qorqo 
gorjo. a a ’ 

DESGOURGAMEN , DEGOURJAMEX (m.), S. 
m. Dégorgement. R. desgourga. 

desgoursa, degoursa, v. a. Défricher 
essarter, en Limousin, v. descampassi. 

Desgorse, orses, 07 'so, oursan, oursas, 
orson. 

Desgoursa, DESGOtmsAT(l.), ado, part, et adi. 
Défriché, ée. R. des, gorso. 

DESGOUSIIIA(SE), SE DEGOUSIERA (querc.), 
v. r. S’égosiller, v. esgousiha plus usité. II 
des, gousiè. 

DESGOUSSI, DEGOUSSI (1.), DEIGÔUSSI 
DEIGUSSI (d.), DESEXGOUTI (rh.), v. a. Dé¬ 
mêler, débrouiller, v. dcscouti, desembouia 
cscarpi. 

Desgoussisse, isses, is, issèn , issès , isson 
Se desgoussi, v. r. Se démêler. 

Desgoussi, desengouti, degoussit (1.) ido 
part, et adj. Démêlé, débrouillé, peigné, ée. 
Èron jamai desengouti, 

Toujour bouchard, mita vesti. 

r, . . A. BOUDIN. 

il. des, engoussi. 

desgoussimex, s. m. Débrouillement R 

desgoussi. 

DESGOÜST, DEIGOUST (a ), DEIGOUT (d ) 
DEGOUST (1. m.), desgust (nie.), (cat. des- 
gust, esp. desgusto, it. disgusto , port, des- 
gosto), s. m. Dégoût, v. descor, desfèci , 
[asti. 

Avè lou desgoust, être dégoûté. 

Lou desgoust passara, l’apetis tournara. 

a. . ARM - PROUV. 

prov. Aboundànci engèndro desgoust. 

R. desgousta. 

DESGOUSTA, DEIGOUSTA (a. d.), DEGOUS- 
TA (1. m.), desgust A (nie.), (cat. esp. dis- 
gustar, port, desgostar, it. aisgustare) v a 
Dégoûter, ennuyer, v. afastiga, dcscoura, 

’ ôter 011 re P r 0ndrece qu’on a donné. 
Me desgoustes, tu m’ennuies ; degousto 
degousto , dicton signifiant qu’un service re¬ 
proché est à demi payé, v. infèr. 

Se desgousta, v. r. Se dégoûter, v. mau 
coura. 

Desgousta, degoustat (1.), ado, part, et adj. 
Dégoûté ; désœuvré, ée; difficile pour la nour 
nture. R. des , goust. 

DESGOUSTAIRE, DEGOUSTAIRE (lim ) A- 
RELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
degoute, qui ennuie, qui fatigue; importun, 
une, v. impourtun. R. desgousta. 

DESGOUSTAXT, DEGOUSTAXT (m.), DEI¬ 
GOUT A XT (d.), axto, adj. Dégoûtant, ante, 
v. afascant. 

L’autre retrempo mai sa desgoustanto plumo. 
n , , J. désanat. 

R. desgousta. 

DESGOUSTOUS, DEGOUSTOUS (rouerg.), 
OUSO, OUO, adj. Ennuyeux, euse, qui fatigue* 
v. enuious, fastigous. R. desgoust. 


Desgouva, v. descoufa. 

DESGRÀCI, DEGRÀGI (d.), DESGRÀCIO (g 
1.), DEIGRACIO (d.), DEGRÀCIO (lim.), DIS-’ 
GRAÇO (g.) (cat. esp. desgracia, port, des- 
orapa, it. dxsgrazia, b. lat. disgratia), s. f. 
Disgrâce, v. màli-gràci; perte de bestiaux 
dans les Alpes, v. auvccri. 

Me facharié fouort de toumba 
En quauco nouvello desgràci. 

T, , c. BRUEYS. 

n. des , graci. 

DESGRACIA, DEGRACIA (lim. d.), (cat. esp. 
dcsgraciar, port, desgraçar), v. a. Disgra¬ 
cier, déparer, défigurer, v. descusca ; déplaire 
(rom. desgrazir), selon Honnorat, v. des- 
plaire. 

Desgràcie, àcies, ùcio, acian , acias à- 
cion. * 

Se desgracia, v. r. Se défigurer, détruire ses 
grâces, perdre sa beauté. 

Pièi se desgracio 
Emé lou fum dou séupre. 

CALENDAU. 

Desgracia, desgraciat (1.), ado, part, et adj. 
Disgracié, ée, sans grâce. 

Serias-vous bèn tant desgraciat ? 

_ . c. BRUEYS. 

prov. Desgracia coume quatre iôu. 

R. des, gràci. 

DESGRACIOUS, DEGRACIÉUS (l. m.), DIS- 
GRACIEU (nie ), OUSO, OUO, IÉUSO, IÉUVO, 

adj. Disgracieux, euse, désagréable, v. laid 
11. des, gracious. 

desgraciousamex , adv. Disgracieuse- 
ment. R. desgracious. 

DESGRADA, DEIGRADA (d.), DEGRADA (1.), 
(rom. desgradar, degradar, cat. esp. degra- 
dar a. lat. degradare), v. a. Dégrader, dé¬ 
pouiller de son grade, v. desgalouna; avilir 
v. rebala ; gdter, v. abima, desoundra 
gasta. 

Lou vole garda 
Sèns lou dégrada. 

c PUJOL. 

oe desgrada, v. r. Se dégrader, v. acra- 
pulx. 

Desgradà, DEGRADAT (1.), ado, part, et adj. 
Dégradé, ée. J 

Plagnès-lou, paure èsse desgrada ! 

n , , A. CROUSILLAT. 

n. des, grade. 

DESGRADACIOUX, DEGRADACIOUX, DE- 

gradaciex (m.), degradaciéu (lim.), (rom. 
desgradacio, cat. degradaciô , esp. dégrada¬ 
tion, it. degradazione), s. f. Dégradation. 

R. dcsgi'ada. 

DESGRADAXT, DEIGRADAXT (d.), DEGRA¬ 
DAIT (1. lim.), AXTO, adj. Dégradant, ante, 
v. desounourant. 

Rèn n’ei plus deigradant, 
n , , r. GRIVEL. 

R. desgrada. 

Desgrafa, v. desagrafa; desgraissa, v. des- 
greissa. 

DESGRAMEXI, DESAGRAXI (L), DESGRA¬ 
ME LI, desgramA Crh.), DEGRAMPA (querc.), 
v. a. Oter le chiendent, trier le chiendent qui 
infeste une terre, v. estranuja. 

Esfato e desgramenis emé tant d’afecioun nosti 
terro fehbrenco. 

jj , A. MATHIEU. 

R. des, agrameni, grame, agram. 

DESGRAXA, DEIGRAXA (a.), DEGRAXA (1 ), 
EGRAXA (d.), DESGRAGXA, ESGRAGXA (g.), 
DEGRAXOUTA (rouerg.), (rom. cat. esp. des- 
granar , it. sgranarc , b. lat. degranare), v. 
a. Oter le grain qui se trouve sous la paille, 
lorsqu’on foule les gerbes ; dégarnir le moulin 
à farine; égrener, v. degruna, desengrana. 

' Se desgrana, v. r. S’égrener. 

Moun cor es coumo la miéugrano 
Que s’entre-duerb e se desgrano. 

M. DUMAS. 

Desgrana, degranat (L), ado, part, et adi. 
Egrené, ée. R. des, gran. 

DESGRAXADO, DEIGRAXADO (a.), s. f. Le 
grain qu’on a séparé de la paille. R. des¬ 
grana. 










DESGUANAGE, DEC.RANAGE (d.)> S. m. Ac¬ 
tion d’ôter le grain, d’égrener. R. desyrana. 

DESGRANAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui ôte le grain, qui égrene, 
v. desengranaire. 

Souto un vènt desgranaire. 

A. CROUSILLAT. 

H. dcsgrana. 

DESGRAPA, DEGRAPA (m.). ESGRAPA, ES- 
CARPA (1.), ECRAPA (d.), DEGASPA (tOUl.), 
DEGALASPA (querc.), V. a. tgrapper, v. de- 
ruda, degruna ; détracter, critiquer, v. a- 
iha. 

Sedesgrapa, y. r. S’égrener, en parlant des 
raisins. 

Desgrapa, desgrapat (1.), ado, part, et adj. 
Égrappé, ée. R. des, grapo, gaspo, galaspo. 

DESGRAPADOU, DEGASPADOU et ESCARPA- 
doü (1.)/ s. m. Égrappoir, outil pour égrap- 
per ; lieu où l’on égrappe la vendange, v. gru- 
dadou. R. desgrapa. 

desgrapage, ecrapage (d.), s. m. Action 
d’égrapper, v. desgranagc. R. desgrapa. 

DESGRaPAIRE, DEGRÀPAIRE (m.), ESCAR- 
PAIRE, DEGASPAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui égrappe. R. des¬ 
grapa. 

Desgrat, v. desagrat. 

DESGRAVA, DESEXGRAVA (rh.), DEIGRAVA 
a.), DEGRAVA (d.), DEGRARA, DESENGRABA 

1.), desgraua (g.), (rom. dcsgravar, de- 
ravar), v. a. Oter le gravier, dégravoyer, 
égraveler; tirer hors du gravier; pour dé¬ 
grever, dédommager, v. desgreva. 

Desgrava, desgrarat (1.), ado, part, et adj. 
Dégravoyé, ée ; hors du gravier. R. des, gravo, 
engrava. 

DESGRAVAMEX, DEIGRAVAMEN (a.), DE- 
GRAVAMENT (d.), s. m. Dégravoiement. R. 
desgrava. 

DESGREISSA, DESENGREISSA (rh.), DE- 
GREISSA (m.), DEIGRESSA (d.), DESGRECIIA 
(g.), DESGRAISSA, DEGRAISSA (1.), (rom. 
aesgraissar , desengraissar , cat. desen- 
grexar, port, desengraxar, esp. desengras- 
sar, it. digrassare), v. a. Dégraisser, ôter la. 
graisse, v. descrassa ; amaigrir, v. ameigri. 

Desgraisse } aisses, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

Se desgreissa, v. r . Diminuer d’embonpoint. 
Desgreissa, desgraissat (1.), ado, part, et 
anj. Dégraissé, ée. 

Prat desgreissa , pré raviné par les pluies ; 
sèmblo la maire di desgreissa , se dit d’une 
femme fort maigre. 

Pèr ana trop en escarrado 
Leis estournèus soun desgreissats. 

c. BRUEYS. 

R. des, g)'aisso, engreissa. 

desgreissadoe, s. m. Dégraissoir, cu¬ 
rette, outil decardeur de laine, servant à net¬ 
toyer les cardes; instrument pour dégraisser 
les boyaux. R. desgreissa. 

DESG REISS AGE, DEGREISSXGI (m.), DE- 
graissatge (L), s. m. Dégraissage, v. des- 
crassage. R. desgreissa . 

DESGREISSAIRE, DESEXGREISSAIRE (rh.), 
DEGREISSAIRE (m.), DEGRAISSAIRE (1.), A- 
RELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Dégraisseur, 
euse, v. dcscrassaire. 

Un desgreissa ire, un mauvais ordinaire, 
un régime qui maigrit; Sant-Ternit lou des- 
enareissaire, sobriquet du village de Saint- 
Trinit (Vaucluse), par allusion à sa pauvreté. 
R. desgreissa. 

DESGREISSETO, DESGREISSIERO, S. f. Cu¬ 
rette de cardeur, v. desgrcissadou. R. des¬ 
greissa. 

desgresa, v. a. Râcler le tartre des ton¬ 
neaux, v. desrausa, rascla ; décrasser, v. 
descrassa. 

Que lou diable me desgrese 
Se jamai bèstio a parla. 

A. BIGOT. 

Se desgresa, v. r. Se décrasser. 

Desgresa desgresat (1.), ado, part, et adj. 
Dont on arâclé le tartre. R. des, greso. 


DESGRANAGE — DESIGNATIÉU 

DESGRESAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui râcle le tartre des futailles, v. 
desrausaire. R. desgresa. 

DESGREVA, DEIGREVA (a.), DEGREVA (m.), 
DEGREBA (1.), DESGRAVA (it. disgravare , b. 
lat. degravare), v.a. Dégréver, v. descarga ; 
régaler quelqu’un pour le dédommager des 
privations qu’il a souffertes, v. régala. 

Se conj. comme greva. 

Se desgreva, v. Y. Se soulager ; se régaler. 
Aquélei vers que lou rèi Enri tant se n’en desgre- 
vavo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Desgreva, degrebat (1.), ado, part, et adj. 
Dégrévé, ée. R. des, grèu. 

desgrevamen, s. m. Dégrèvement, v. des¬ 
cargo ; indemnité, v. indannita. R. des¬ 
greva. 

DESGRIFA, v. a. Arracher aux griffes. 

Se desgrifa, v. r. Échapper aux griffes. R. 
des, grifo. 

DESGRIGNA, DEG R IG X A (querc.), V. a. É- 
corner, ébrécher, briser une arête, v. desa- 
resta, embreca. 

Desgrigna, degrignat (g.), ado, part, et adj. 
Écorné, ée. R. des, arin. 

Desgringoula, v. degringoula. 
desgroupa (it. disgroppare), v. a. Dé¬ 
nouer, v. desnousa. R. des , group. 

DESGROUSSA. DEIGROUSSA (a.), DEGROUS- 
SA (m.), DESG ROUSSI (rh.), DEGROUSSI (lim.), 
(esp. port, desengrosar, it. disgrossarc),y. 
a. Dégrossir, v. destouca, fusteja. 

Desgi'osse, osses , osso, oussan, oussas, 
osson, ou desgroussisse, isses, is, issèn, 
issès, issoii. 

Desgroussa lou canebc, passer le chanvre 
à l’ébauchoir. 

Se desgroussa, se desgroussi, v. r. Devenir 
moins gros, moins grossier, v. desgavacha. 
Farai moun tour de Franço e me desgroussirai. 

J. ROUMANILLE. 

Desgroussa, desgroussi, desgroussit (L), ado, 
ido, part, et adj. Dégrossi, ie. R. des, gros. 

DESGROUSSADOU, DEGROUSSOU, S. m. É- 
bauchoir, sorte de peigne pour donner la pre¬ 
mière façon au chanvre, v. brisadouiro, em- 
bourradou. R. desgroussa. 

desgroussiera, v. a. Rendre moins gros¬ 
sier, dégrossir, v. desgroussi. R. des, grous- 
siè. 

desgroussimen, s. m. Dégrossissage. R. 
desgroussi. 

Desgrouveia, v. escruveia. 

DESGRUIA, DEIGRUIA (a.), DEGRUIA (m.), 
desgruliia (d.), DEGRULHA (1.), v. a. Écaler, 
v. descalagna ; écosser, v. descoufa ; écorcer, 
v. csgruia, pela. 

Desgrueie, ueics, ueio, uian, uias, ueion. 

Bertrand lei degruiavo, 

E quand li avié boufa dessus, leis avalavo. 

M. BOURRELLY. 

En desgruiant uno limo o en manjant un aràngi. 

F. vidal. 

Se desgruia, v. r. Perdre récale ou les cos¬ 
ses. 

Desgruia, degrulhat (1.), ado, part, et adj. 
Écalé, écossé, ée. R. des, grucio. 

DESGRUXA, DEIGRUXA (a.); DESGRUA (g.), 
v. a. Égrener, écosser, v. degruna, desen- 
grana. R. des, grun. 

desgueimexta (se), (rom. desgaimen- 
tar, desguaymentar, gaimentar, cat. guay - 
mentar, v. fr. guementer), v. r. Se plaindre, 
se lamenter (vieux), v. dcscounsoula. ■ 

Rom. g aiment, gémissement. R. des, 
gouei. 

DESGUEIXA, DEGUEIXA (montp.), DESGAI- 
NA, DEGAIXA (l.), DEGAGXA (m.), DESEX- 

gueixa, desexgaixa (rouerg.), (cat. desen - 
veinar, it. sguainare), v. a. et n. Dégainer, 
v. desfourrela, dcsgounela; financer, don¬ 
ner de l’argent, v. espounga. 

Desguèine, èines, èino, cinan, einas, bi¬ 
non, ou (1.) desgainc, aines, aino, ainan, 
ainas, ainon. ' 

Dcsgueina d'argent, débourser de l’argent. 
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Degainon tranchet e leseno. 

c. FAVRE. 

Desgueina, desgainat (L), ado, part, et adj. 
Dégainé, ée. R. des, gueino. 

DESGUÈIXO, DEGUÈIXO (rh.), DEGOUÈIXO 
(g.), DEGÈIXO (L), degaixo (rouerg.), DEI- 
gaixo (d.), s. f. Dégaine, mauvaise tournure, 
allure ridicule, manières, gestes, v. acho , 
brinde, gàubi. 

Queto desgueino ! quelle dégaine ! 

E tout es fi, gracions, tout a bouno deguèino. 

J. JASMIN. 

R. dcsgueina ou des, gueine. 

DESGUEISSA, DEGAISSA (1.), DESGUEIS- 
SOUXA, degaissouna (L), v. a. Détacher les 
drageons ou rejetons d’une plante, enlever 
une marcotte, ébourgeonner, épamprer, v. 
desmaienca. 

Escampilho, amoulouno, / espalanco ou degaisso. 

J. LAURÈS. 

R. des, gueissa, gueissoun. 

DESGUEXIllA, DEIGUEXIHA (a.), DEGUEXI- 
IIA (m.), deg UE xi LH A (1. d.), v. a. Déshabil¬ 
ler, dépouiller, prendre à quelqu’un ses gue¬ 
nilles, mettre en guenilles, v. desabiha. 

Desgueniha, deguenilhat (1.), ado, part, et 
adj. Déguenillé, ée, v. espeiandra. R. des, 
gueniho. 

Desguerpi, v. déguerpi. 

DESGUIXDA, DESGUIXDAT (1.), ADO, adj. 
Dégingandé, ée, dont la contenance est mal 
assurée, v. arrena. R. des, guindo. 

DESGUISA, DEIGUISA (d.), DEGUISA (1. m.), 
(rom. desguizar, deguisar), v. a. Déguiser, 
travestir, v. masca. 

Sènsorèn déguisa l’afaire. 

C. BRUEYS. 

Sèns qu’arré desguise. 

BORDEU. 

Se desguisa, v. r. Se déguiser, v. enmou- 
resca. 

Foli chatouno, an, dau ! a foulo 
Desguisas-vous, desguisas-vous. 

L. ROUMIEUX. 

Desguisa, déguisât (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
guisé, ée, travesti, ie. 

Un desguisa, un masque, un carême-pre¬ 
nant ; Vergèli déguisât , titre d’une traduc¬ 
tion burlesque de Virgile, par Jean de Valès 
(Toulouse, 1648). 

Siéu desguisat coumo se dèu. 

G. ZERBIN. 

R. des, guiso. 

DESGUISAMEX, DEGUISAMEX, DEGUISO- 

MEX (L), (rom. clesguisamen), s. m. Dégui¬ 
sement, travestissement, dissimulation. R. 
desguisa. 

Desgulat, v. degula ; desgulha. v. degulha ; 
deshabita, v. desabita ; deshèito, v. desfacho ; 
désherba, v. deserba ; deshereta, v. deseireta ; 
desherra, v. desferra; deshèse, v. desfaire; 
deshila, v. desfiela ; desholena, v. desalena ; 
deshouelha, deshulha, v. desfuia; deshourna, 
v. desfourna ; desi, v. désir ; desia, v. deslia ; 
desia, v. desasseda. 

desibrougxa, v. a. Désenivrer, en Gasco¬ 
gne, v. de^cnebria. R. des, ibrougna. 

Desidèi, Desidéry, v. Deidié ; desklèri, v. de- 
sir ; de-sièc, desièg, v. siée ; desième, v. desen ; 
desiéu, iés, ié, ian, ias, ien, pour disiôu, iés, 
etc., v. dire. 

desigxa, desixxa (1.), (rom. dcsignar , 
dezignar, descgnar,cdX. esp. port, dcsignar, 
it. lat. designare), v. a. Désigner, v. entre¬ 
signa. 

Désigna, désignât (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
signé, ée. 

DESIGXALIOUX, DES1GXACIEX (m.), DESI- 
GNACIÉU (l. g. d.), (rom. dezignacio, cat. de - 
signaciô, esp. dcsignacion, it. designazio- 
ne, lat. designatio, onis), s. f. Désignation, 
v. noum. 

La ribièiro 

Dount la designaciéu premièiro 

Èro l’Atax. 

H. BIRAT. 

DESIGXATIÉU, IVO (rom. designatiu, iva) r 
adj. Désignatif, ive. R. désigna. 
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Desilla, v. eisila. 

DESILUSIOUN, DESILÛSIEN (lïl.), DESILLU- 

siéü (1. g.)» s - f* Désillusion, v. desenlusi- 
men. 

Me leissant desilusien, vieiesso. 

M. FÉRAUD. 

R. des, ilusioun. 

desixèxço, desixexço (1.), (it. dcsinen- 
sa, cat. esp/port. desinencia, du lat. dcsi- 
nerc, finir), s. f. t. sc. Désinence, v. termi- 
nesoun. 

Labailoh tout prepaus bouto la desinènço. 

M. TRUCHET. 

Desinfama, v. difama; desinfeta, y. desen- 
feta. 

DESIXTERÈS, DESIXTERESSAMEX (cat. de- 
sinteressamcnt , esp. desinterès, it. desin- 
tercsse), s. m. Désintéressement, v. annega- 
cioun. 

Mai ço que l’on ignoro, es lou desinlerès, l'a¬ 
mour, l’afougamen que desplegavo. 

LIAME DE RASIN. 

R. des, interes, intéressa. 

desixteressa (cat. esp. desintcressar), 
v. a. Désintéresser. 

Se conj. comme intéressa. 

DESINTERESSA , DESINTERESSAT (l. g.) , ADO , 

part, et adj. Désintéressé, ée. R. des, interbs. 

Desin triga, v. desenteriga; desinvita, v. des- 
onvita; desioia, v. desuia ; desiouro, v. des- 
viouro. 

DESIPOUTECA, DESIMPOUTECA (rh.), DE- 

sempouteca (lim.), v. a. Purger les hypo¬ 
thèques d’une propriété. 

Se conj. comme ipouteca. 

Se desipouteca, v. r. Purger ses hypothè¬ 
ques, abandonner une hypothèque. 

Desipouteca, desipoutecat (1.), ado, part, et 
adj. Qui n’a plus d’hypothèque. R. des, ipou- 
tèco . 

DESIR, DEISIR (d.) , DESI (b. m.), DASI 
(rouerg.), desidèri (nie.), (rom. désir, de¬ 
sire, aesirier, desig, cat. desig, desitj, it. 
desiderio, lat. desiderium), s. m. Désir, v. 
cnvejo, petego. 

Voulès-vous que moun désir cèsse ? 

G. ZERBIN. 

Un amourous désir mi fa courre vers tu. 

J. RANCIIER. 

E Teterne désir, o moun cor, te bourrello. 

T. AUBANEL. 

prov. Se li désir venien à fin, 

Jamai degun sarié mesquin. 

DESIRA, DESEJA (toul.), DESIDERA (niç.), 
(rom. desirar, desiaerar, cat. desitjar, it. 
lat. desiderare), v. a. Désirer, v. barbela, 
coubcscja. 

Desire ou desiri (1. m.), res, ro } ran, ras, 
ron. 

Èstre à : cor que desires ? être à : bou¬ 
che que veux-tu ? 

prov. Fèu desiro, sage acampo. 

— L'on espèro ço que l’on desiro. 

— Ço que l’uei noun vèi, lou cor noun desiro. 

— Uno longo cordo tiro 
Quia mort d’autru desiro. 

Se désira, v. r. Faire des désirs pour soi. 
Désira, désirât (1. g.), ado, part, et adj. Dé¬ 
siré, ée. 

DESIRABLE, ABLO (cat. desüjable, desi- 
derable, it. desiderabile, lat. desiderabilis), 
adj. Désirable. 

Es le jour le plus désirable. 

P. GOUDELÏN. 

desir adi) (la), n. de 1. La Désirade, île qui 
fait partie des Antilles. R. desira. 
Desiragnadou, v. destaragnadou. 
DESIIIAIRE, ARELLO, ÀIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui désire. R. desira. 

desiraxço (rom. v. cat. desiransa , it. de- 
sianza), s. f. Action de désirer, désir, v. sou- 
vct. 

De moun cor amistous talo es la desiranço. 

J. SANS. 

Plen de l’unico desiranço 
De passa, tout fasènt lou bèn. 

A. CROUSILLAT. 

R. des ira. 


DESILUSIOUN — DESLAMA 

DESIRAT, ado (lat. Desicleratus, ata) t n. 
d'h. et de f. Désiré, ée ; Désirât, nom de fam. 
méridional. 

Sant Désirât , saint Désirât, évêque de 
Clermont, en Auvergne (594) ; Désir ado de 
Rignac, nom d'une dame de Béziers (16 e siè¬ 
cle). 

DESIRAT (SAXT-), n.de 1. Saint-Désirat 
(Ardèche). 

DESIROUS, DEISIROUS (d.), DESEJOUS 
(toul.), ouso, ouo (rom. desir os, osa, cat. 
desitj os, augl. desir ous, it. desideroso), adj. 
Désire x, euse, v. envejous. 

Èro amourous 
E desirous. 

m. girard. 

Desirous de l’ausi parla. 

L. ROUMIEUX. 

Vire lis iue, desirouso, en tout caire. 

isclo d’or. 

R. desir. 

Desiscleta, v. desgiscleta. 

désista (SE), (rom. cat. esp. port, desistir, 
it. lat. desxstere), v. r. Se désister, v. leissa 
(s'en). 

Non si podon repentir ni desistir. 

COUT. DE S. GILLES. 

Désista, désistât (1. g.), ado (rom. dessis - 
tat, ada), part, et adj. Désisté, ée. R. des, 
ista. 

desistamex (cat. desistiment), s. m. Dé¬ 
sistement. R. désista. 

désistât (mot latin), s. m. t. de jurispru¬ 
dence usité autrefois au parlement de Tou¬ 
louse. Action en désistement, action au péti— 
toire. 

desjala, dejala (m.), v. a. Ileceper un 
arbre, v. cepa. 

Desjala, desjalat (L), ado, part, et adj. Re- 
cepé, ée. R. des,jalo, galo. 

Desjala, desjarâ (dégeler), v. desgela ; des- 
jansa, v. desagensa. 

desjarra, v. a. Vider une jarre, transva¬ 
ser l’huile ou le vin qu’elle contient, v. sous- 
tira ; t. de chapelier, ôjarrer, v. desbourras - 
sa. R. des,jarro. 

DES J ASS A , DESEXJASSA (1.) , DELIASSA 
(a.), dejassa (d.), v. a. Oter la litière des vers 
à soie, les déliter, v. desbourna ; pour ôter la 
mèche d’un fouet, v. deschassa. 

Quand aurés vèsti magnan, desjassas-lèisouvènt. 

.T. ROUMANILLE. 

Se desjassa, v. r. Sortir de son gîte, se lever. 

Quand s’es groupât un cop, se pèu pas desjassa. 

M. DE TRUCHET. 

Lèti se desjassoe secourdello. 

F. GRAS. 

Desjassa, desjassat (L), ado, part, et adj. 
Sorti de son gîte. R. des, jas. 

DESJASSAGE, DESEVJASSAGE (1.) , S. m. 
Action de déliter les vers à soie. R. desjassa. 

DESJASSA1RE, DEIJASSAIRE (d.), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. Celui, celle qui délite les vers 
à soie. R. desjassa. 

desjasso, s. f. Litière des vers à soie, v. 
jas. R. desjassa. 

Desjoua, desjouaire, v. juna, junaire. 

DESJOUCA, DEIJOUCA (a.), DEJOUCA (m.), 
DESAJOUCA, DESAJUCA , DESEXJOUCA (1.), 
desjuca (Velay), v. a. et n. Déjucher, déni¬ 
cher, déloger, dôgoter ; descendre du perchoir, 
v. desguiha. 

Desjouque, ques, co, can, cas , con. 

Lou desjouca, le déjuc, v. desjoucamen. 

Se desjouca, v. r. Dêjucher, quitter le per¬ 
choir, se lever. 

Entre se desjouca (C. Peyrot), en se déju¬ 
chant. 

Desjouca, desjoucat (L), ado, part, et adj. 
Déjuché, ée. R. des, joue, ajouca, enjouca . 

DESJOUCAMEX, DEJOUCAMEX (m.), DEJUC 
(Velay),s. m. Déjuc, lever des oiseaux. R. des¬ 
jouca. 

desjouco, dejouco (m.), s. f. Action de 
quitter le juchoir, déjuc, v. desjoucamen. 

Sus la desjouco, au moment de partir, de 
mourir. R. desjouca. 

DESJOUGA, DESJUGA et DEJUGA (m.), DE- 


.IUA(d.), v. a. et n. Déjouer; jouer mal, jouer 
contre les règles. 

Se conj. comme jouga. 

Desjouga, desjougat (L), ado, part. Déjoué, 
ée. R. des, jouga. 

DESJOUGNE, DEIJOUGXE (g. m.), DEJOU- 

gne (rouerg.), dejouxge (lim.), desjugne 

(rh.), DEIJUGXE (d.), DEIJÙGXEI (lim.), DE- 
JCGXE (a.), (rom. desjonher, dejonher , cat. 
desjunyr, it. digiugnere, lat. disjungere) , 
v. à. et n. Déjoindre, v. dessepara ; décou¬ 
pler, dételer, oter les bœufs de dessous le joug, 
v. abouvia, deslia. 

Se conj. comme jougne. 

■* Desjoun, desjoungh (L), desjun (rh.), dei— 
JUNGII (d.), DEIJOUGNU (m.), OUNGHO, UNCHO, 

udo, part, et adj. Déjoint, ointe; dételé, ée. 

A desjoun trop lèu, il a dételé trop tôt. 

Ai moun sen tout desjoun. 

B. ROYER. 

De grands escalié desjoun. 

A. MATHIEU. 

DESJOUXTA, DEIJOUIXTA (a.), DESJUXTA 

(g.), dejuxta (rouerg.), dejuinta (d.), (cat. 
esp. desjuntar), v. a. Déjoindre, disjoindre, 
v. desassembla, deglesi. 

Se desjounta, v. r. Se dôjoindre. 

Desjounta, desjuntat (1.), ado, part, et adj. 
Déjoint, disjoint, ointe. 

D'un ancian escalié las marchos escartados 
As caires degrignats e toutos desjuntados. 

J. CASTELA. 

R. des , jounta. 

DESJOUNTIÊU, ivo (rom. cat. disjunctiu, 
iva, it. disgiuntivo , lat. disjunctivus), adj. 
t. sc. Disjonctif, ive. 

Particulo desjounlivo. 

A. CROUSILLAT. 

Desjoust pour dejoust. 

DESJUJA, DESJITTJA (g.), v. a. Déjuger. 

Se conj. comme juja. R. des,juja. 
DESLABRA, DEILABRA (d.), DELABRA (1.), 
DESALABRA, DESLAMBRA, DELAMBRA (g.), 
(rom. eslabrejar), v. a. Délabrer, déchirer, 
ruiner, v. derouï , desvalabra, eslabra. 

Se deslabra, v. r. Se délabrer, v. derruni. 
Nivo que se deslabro, nuage qui se dé¬ 
chire. 

Deslabra, délabrât (1.), ado, part, et adj. 
Délabré ; déchiré, ée. 

Un deslabra, un homme dont la santé est 
ruinée. R. des, labro. 

DESLABRAMEX, DELABRAMEX (m.), DELA- 
BROMEX (L), DELABRE (Var), s. m. Délabre¬ 
ment, v. délabré ; désastre, malheur, cala¬ 
mité, v. auvàri , malur. 

Tau dins un grand délabré 
Vias lou mounde espauri s’encourre de tout lue. 

M. DECARD. 

Sus un liech en délabré la pauso. 

M. FÉRAUD. 

R. deslabra. 

deslaça (rom. deslazar, deslassar, cat. 
descnllassar, esp. desenlazar, it. dislaccia- 
re), v. a. Délacer, v. descourdcla plus usité. 
Se deslaça, v. r. Se délacer ; se dégager d’un 

Deslaça, deslaçat (l. g.), ado, part, et adj. 
Délacé, ée. R. des , las. 

DESLACHA, delacha (a.L v. a. Sevrer, v. 
desmama, desteta. R. des , lach. 

DESLAGXA, v. a. Oter le chagrin, consoler, 
v. counsoula, delaia. 

Que la fe te deslagne. 

j. bard. 

Se deslagna, v. r. Se consoler. 

Avièi bèu, pèr me deslagna, 

Barrula moun cadabre, oh ! la lagno febrouso 
De pèd en cap m’avié gagna. 

J. DE BRION. 

Deslagna, deslagnat (L), ado, part, et adj. 
Consolé, ée. R. des , lagno. 

DESLAMA, DEILAMA (a.), v. n. et a. Déba- 
cler, en parlant d’une rivière dont la glace se 
rompt, v. debacla. 

La Durenço deslamo , la Durance débâcle, 
L’ivèr que deslamo 




















A roui lou pontnôu. 

P. ARÈNE. 

R. des, lamo. ... 

deslamo, s. f. Débâcle d’une rmere, y. de- 

baclo. 

Tout tout s’es engouli clins l afrouso deslamo. 

’ A. ARNAVIELLE. 

R. deslama. 

deslangasta, delagasta (1. g.), y. a - 
Oter les tiques attachées à la peau d’un chien ; 
arracher; distraire,*v. distraire. R. des, lan - 

^DEShAKDX, DELARDA (l.), v. a. Arracher 
les lardons ; t. de tailleur de pierre, délarder. 

Deslarda, delardat (1.), ado, part, et adj. 
Délardé, ée. R. des, lard . 

deslardage, delardagi (m.), s. m. De- 
lardement. R. deslarda. 

Deslarga, v. delarga. 

DESLASSA, DESALASSA (g. rh.), DEILASSA 
(d.), DELASSA (L), v. a. Délasser, v. rcpausa. 
Araable passo-tèms de la noumbrouso classo, 

Ta Muso la deslasso. 

j. désanat. 

Preguen em’ éu, nous desalassara. 

S. LAMBERT. 

Se deslassa, v. r. Se délasser, se récréer, v. 
espaça. 

Oh ! pèr que me delàssi, 

Vène, aprocho-te que t’embràssi. 

J. JASMIN. 

Deslassa, deslassat (1.), ado, part, et adj. 
Délassé, ée. R. des, las, alassa. 

DESLASSAMEX, DESLASSEMENT (bord.), 
DELASSAMEN, DELASSOMEN (rouerg.), DE- 
LASSADIS (L), s. m. Délassement, v. soûlas. 
Ié servié de deslassamen. 

J. DÉSANAT. 

R. des lassa. 

Deslata, v. delata. 

DESLAÜSA, DELAUSA (1.), DELAUVA (lim.), 
(rom. deslauzar, delauzar, cat. esp. des - 
loar, b. lat. dislaudare), v. a. Décrier, dé¬ 
précier, décréditer, v. descrida. 

Deslausa, delausat (1.), ado, part, et adj. 
Décrié, ée. R. des, lausa. 

Deslega, desleia, v. delega. 
desleialamex (rom. deliaiment , cat. 
desllealment, esp. port, deslealmente, it. 
dislealmente), adv. Déloyalement, v. trei- 
tamen. R. desleiau. 

DESLEIAU, DESLEIAL (L), ALO (rom. C/CS-. 
leial, desliai , cat. deslleal, esp. port, des - 
leal, it. dislcalé), adj. Déloyal, ale, v. traite. 
Èro Auferan, un indoumtable 
Pèr la \igour e redoutable 
Pèr l’abus desleiau que n’en fasié. 

CALENDAU. 

Vous lou balhe en un mot, sire, pèr l’animal 
Lou pus meichantdel moundeelou pus desleial. 

D. GUÉRIN. 

R. des, leiau. 

DESLEIAUTA, DESLEIAUTAT (1.), (rom. 
desleialtat , deslealtat, deslialtat, cat. des- 
llealtat , esp. deslealtad , it. dislealtate), s. 
f. Déloyauté, v. fclouniè. 

Desleiauta de Bèu-Fort, déloyauté de 
Beaufort, sobriquet donné par le roi René à la 
famille provençale de ce nom. R. desleiau. 

deslesta, delesta (1. m.), (esp. deslas - 
trar, port, delastrar), v. a. Délester, ôter le 
lest, v. dcssaurra. 

Se conj. comme lesta. 

Deslesta, delestat (l.), ado, part, et adj. 
Délesté, ée. R. des, lest. 

DESLESTAGE, DELESTAGE (L), DELESTAGI 
(m.), s. m. Délestage. R. deslesta. 

DESLEST AIRE, DELESTA IRE (1. m.), S. m. 
Délesteur. R. deslesta. 

Desléuja, v. deléuja; deslexa, v. deleissa. 
DESLIA, DESLIGA, DELIGA (g.), DEILÏA (a. 
d.), DELIA (for.), DARLIA (lim.), (rom. des - 
ligar, desliar, csliar, sliar, cat. deslligar, 
port, desliar , it. dislegare, b. lat. disliga- 
re), v. a. Délier, détacher, v. destaca ; dé¬ 
coupler, dételer les bœufs, v. desjougne ; ab¬ 
soudre, v. absoudre. 

Se conj. comme lia, liga. 


DESLAMO — DESMAIENCA 

Deslia li garbo , délier les gerbes pour les 
soumettre au foulage, v. enicra, cstendre ; 
deman deslian, demain nous dépiquons. 
Desligo sa saqueto, 

N’en sort un calendau. 

A. BOUDIN. 

Desligo lou saquet que tèn U la centuro. 

j. rancher. 

prov. Quau bèn lio, bèn deslio. 

Se deslia, se desliga, v. r. Se délier. 

Lou liame se desligo. 

M. BOURRELLY. 

Dfslia, desligat (g.), delia (d.), ado, part, 
et adj. Délié, ée; svelte, grêle, preste. 

Toun'eu deslia ou desia, tonneau déjoint. 
R. des, lia. 

DESLIADO, DELIADO(l.), DELIA (for.), DAR- 

liado (lim.), s. f. Labour que fait une paire 
de bœufs sans dételer, traite de labour, v. 
jouncho ; couche de pierre disposée par as- 

Es pas que de deliado , ce sont des lits de 
pierre superposés. R. dcslia. 

DESLIADURO , DESLIGADÜRO , DELEGA- 

düro, s. f. Dénouement, conclusion d’une af¬ 
faire, v. desnousadou ; inconséquence. 

DESLIAIRE, DESLIGAIRE (g. m.), ARELLO, 

AIRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui délie, 
qui dénoue l’aiguillette, qui rompt les char¬ 
mes; le deus ex machinâ. R. deslia. 

DESLIAMA, DESLIASSA, DESENLIASSA 
(rli.), deiliassa (a.), DELIASSA (d.), (rom. 
desliamar), v. a. Défaire un lien ou une 
liasse, détacher, dénouer, dépaqueter, désac- 
coupler, v. clesenrcsta. 

Desliama, desliassa, ado, part, et adj. Dé¬ 
noué, dépaqueté, ée. R. des, liame, liasso. 

DESLIAME.V, DESLIGAMEN (m.), DELIA- 

mex (d.), (rom. deligament), s. m. Action de 
délier; état d’une personne déliée, agilité, 
prestesse, v. desgajamen, lestige. R. deslia. 

DESLIÉ, DESLIÉCII et DELI (1.), s. m. Fis¬ 
sure qui sépare deux couches de pierre ou de 
roches ; t. ae maçon, délit, v. besliè. R. des - 
lieclia. ' . 

deslieciia, delieciia fl.), v.n. et a. Quit¬ 
ter son lit; t. de maçon, déliter une pierre. R. 
des, liech. 

Desliéura, v. deliéura. 
deslima, desenlima, v. a. Oter le limon, 
laver, v. desembrouda. . 

Deslima, deslimat fl.), ado, part, et adj. Qui 
n’est plus souillé de limon. 

Aquelo plueio a deslima Verbo , cette 
pluie a lavé l’herbe limoneuse. R. des, limô, 
enlima. . 

deslio, DELIO (L), S. f. t. de maçon. Déliai- 
son, arrangement par lequel les joints des 
pierres ne se rencontrent jamais. R. deslia. 

DESLIOUCA, DELIOUCA, DESLIOÜGA, DE- 
LIOUGA, DELOUCA (rouerg.), DESLOÜGA, DE- 
SALOÜGA, DELOUGA (g.), DESLUGA, DEILÜ- 
GA, DELUGA (m.), DELOUA (L), DELOUII 
(for.), DECIOULA, DECIGOULA, DECIGOULHA 
(rouerg.), (rom. dcslocar, deslogar, dislo - 
qar , cat. esp. port, dislocar , b. lat. disloca- 
re),v. a. Disloquer, luxer, déboîter, v. des - 
maluga, desnougaia. 

Deslioque, oques, oco , oucan, oucas, o- 
con, ou aêslioaue, ogues, ogo, ougan, ou - 
gas , ogon, ou (m.) desluôgui, uegues , uego, 
ugan, ugas, uegon. 

Vous regiirdi coumo de fouelo 
Que delugas souvènt lei mouelo, 

J.-B. GERMAIN. 

je vous regarde comme des folles dont le cer¬ 
veau se dérange souvent. 

Se desliouca, se desluga, v. r. Se disloquer, 
se démettre, v. desfaire. 

De soun penou ta cavilho, 

Pecaire, se delouquèt. 

A. VILLIÉ. 

Desliouca, deslougat (g.), deiluga, deluga 
( m.), ado, part, et adj. Disloqué, luxé, dé¬ 
boîté; écervelé, ée; cassé, brisé de fatigue. 

Esprit deluga, esprit à l’envers. R. des, 
Hoc, loe, lue. 
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DESLIOUCADURO, DÉLOUGADURO (querc.), 
DELUGADURO (m.), DECIGO ULH AD UEO 

(rouerg.), (rom. dislocacio), s. f. Dislocation, 
luxation, déboîtement, v. desmalugaduro. 

Lou Menicoun es pasnat sot, 

Es fort sur las delougaduros. 

B. CASSAIGNAU. 

R. desliouca. 

deslissa, v. a. Défriser, v. desfrisa. R. 
des, lis. 

Desliura, deslivra, v. deliéura; desliurance, 
v. deliéuranço. 

deslougÂ, v. a. Annuler une location, ne 
plus louer, v. cancela. 

Se conj. comme louga. 

Se deslouga, v. r. Résilier son louage, v. 
destrata. 

Deslouga, deslougat (L), ado, part, et adj. 
Qui n’est plus ou qui n’est pas loué. R. des, 
louga. 

DESLOUJA, DEILOUJA (d.), DELOUJA (lim.), 
DE lo UT J A (1. g.), (cat. dcsallotjar, esp. dc- 
salojar, port, desalogear , it. diloggiare, 
sloggiare, b. lat. dislogiare, delocare), v. a, 
et n. Déloger, v. dcscasa. 

Se conj. comme louga. 

Prenc Jaque Del ’ojo pèr soun proucu- 
rour, prendre Jacques Desloges pour son pro¬ 
cureur, décamper. 

Un pau davant que deslougèsso. 

c. brueys. 

Deslouja, deloujat (1. g.), ado, part, et adj. 
Délogé, ée. R. des, lojo. 

DESLOUJAMEX , DELOUJAMEX (d.l, DE- 
loutjomen (g.), s. m. Délogemont, décam¬ 
pement ; exemption de loger les gens de guerre. 

Sounjon au deloujamen. 

c. BRUEYS. 

R. deslouja. 

DESLOUMBA, DESXOUMBLA, DENOUMBLA 

(m.), esxoumbla (esp. deslomar, cat. des - 
llomar, it. slombare, dilombare, lat. di- 
lumbarc), v. a. Elllanquer, éreinter, v. amo- 
luga, assanca, desrena. 

Fau dounc afemeli, courroumpre, desloumba 
La forço vivo. 

„ CALENDAU. 

Reboumbon 

Contro li pielo que desloumbon. 

id. 

Se desloumba, v. r. S’éreinter, v. arrena. 
Desloumba, desnoumbla, ado, part, et adj. 
Ereinté, énervé, ée. 

Souto lou pes dôu jour noun rèston desnoumbla. 

F. VIDAL. 

R. des, loumb. 

Desluga, v. desliouca ; deslurat, v. delura. 
DESLUSTRA, DEILUSTRA (a.), DELUSTRA 
(L), (cat. desllustrar , esp. port, deslustrar, 
it. slustrare), v. a. Délustrer, décatir, v. des - 
apresta, desgouma. 

Lou fiù deslustro lou mabre, le feu dépo¬ 
lit le marbre. 

Se deslustra, v. r. Perdre son lustre. 
Deslustra, delustrat (1,), ado, part et adj. 
Délustré, ée, dépoli, ie. R. dès, lustre. 
Desma, v. deima. 

DESMAI A, DESMALH A (L), DEMALHA (d.), 
(rom. desmalhar, cat. esp. desmallar, it. 
dismagliare), v. a. Démailler, défaire les 
mailles, rompre les mailles ; ôter le poisson 
du filet; t. de marine, détacher. 

Se desmaia, v. r. Se démailler; échapper au 
filet. 

Veguent desmaia soun debas. 

A. ARNAVIELLE. 

Desmaia, desmalhat (L), ado, part, et adj. 
Démaillé, ée. R. des , maio. 

DESMAIENCA , 1 DESMAJENCA , EMAJENCA 
(lim.), MAJEXCA, MAIEXCA, ENM Al EXCA( Vau¬ 
cluse), EIMAIENCHA (périg.), EMAIENCUA (d.), 
v. a. Ébourgeonner la vigne, enlever les pous¬ 
ses du mois de mai, curer une vigne en pied, 
v. abrouta, eivaüma, escebenca. 

Desmaicnque, ques, co, can, cas, con. 

Digas-iéque sabe reclaure, 

Desmaienca li vigno e laboura li grès. 

MIRÈIO. 
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Se desmaienca, v. r. Se meurtrir, s’abîmer, 
se faire beaucoup de mal, v. matrassa. 

Desmaienca, desmaiencat (1.), ado, part, et 
adj. Ëbourgeonné, épampré, ée. 

Desmaienca de soun amour. 

F. MISTRAL. 

R. des, maton, majen. 

DESMAI EN CAGE, DESMAIENCÂGI (m.), S. 
m. Ébourgeonnement, v. cebcncage , civaü - 
mage. R. desmaienca. 

DESMAIENCA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui ébourgeonne, v. cebencaire. 
R. desmaienca. 

Desmaila, v. desmescla. 

DESMAJOUTA, DEIMAIOUTA(a.), DEMAIOU- 
TA (m.), DESMALHOUTA, DESMALIIOULA (1. 
g.), DEMALHOUTA (d.), DEM A LIIO U L A 

(rouerg.) , v. a. Démaillotter , v. desfeissa , 
desmeira, desmuda, despeça. 

Dcsmaiotc, otes , oto , oatan, outas, oton. 

Se desmaiouta, v. r. Se dégager de son mail¬ 
lot. 

Desmaiouta, desmalhoutat(L), ado, part, et 
adj. Démaillotté, ée. R. dcs,maiot, maiou. 

üesmaira, v. desmeira ; desmaissa, desmais- 
sela, v. desmeissa. 

DESMALOÜNA, DEIMALOUNA (a.), DEMA- 
LOUNA (m.), DESMAOUNA (1.), DESMAVOU- 
na (rh.), (it. smallonare), v. a. Décarreler, 
v. despavimenta. 

Èro folo que dcsmalounavo, dans sa fo¬ 
lie elle arrachait les carreaux de son apparte¬ 
ment. 

Desmalouna, ado, part, et adj. Décarrelé, ée. 
R. des, maloun. 

DESMALOUNAGE, DEIMALOUNÂGI (a.), S. 
m. Action de décarreler. R. desmalouna. 

DESMALUGA, DEIMALUGA (a.), DEMALUGA 
(m.), DEMALUGA, EMA LUC A, EMBALUCA, DES- 
EMBALUCA (rouerg.), DEM A LH UC A (1.), V. a. 
Luxer l’os de la hanche, disloquer, déboîter, 
désarticuler, v. amaluga, desliouca, os¬ 
er oupa. 

Desmalugue, gués, go, gan, gas, gon. 

Se desmaluga, v. r. Se disloquer les han¬ 
ches ; s’éreinter, se détraquer. 

Desmaluga , demaluucat (1.), ado, part, et 
adj. Déhanché, luxé, déboîté ; t. de manège, 
épointé ; écervelé, ée; remuant, ante, inquiet, 
iôte, chagrin, ine. 

Biou desmaluga, bœuf déhanché ; tèsto 
desmalugado, tète fêlée; pou desmalugado, 
peur excessive. R. des, maluc. 

DESMALUGADURO, DEMALUGADURO (m.), 
s. f. Dislocation des hanches, déboîtement des 
os, luxation, v. deslioucaduro ; extravagan¬ 
ce, folie, v. desmargaduro . R. desmaluga. 

DESMAMA, DEIMAMA (a.), DEMAMA (m.), 
(cat. esp. port, desmamar), v. a. Sevrer, pri¬ 
ver, v. desbesa, deslacha, desmeira , despa- 
ni, despoupa, desteta, esclaurc. 

Desmama ’n larroun , détacher du cep, au 
moyen d’incisions, un sarment que l’on a pro- 
vigné ; lou desmama, le sevrage des enfants. 

Se desmama, v. r. Se sevrer, se priver; se 
déshabituer ; se transporter ailleurs, ne faire 
plus cause commune, quitter. 

Se desmama dôujo, renoncer au jeu. 

Desmama, desmamat (1.), ado, part, et adj. 
Sevré, ée. 

Es desmama, es un desmama, c’est un 
luron. 

E de poutoun jamai se sarié desmama. 

F. GRAS. 

R. des, mamo. 

DESMAMADURO, DEIMAMADURO (a.), S. f. 
Vers à soie qu’on sépare des autres, qu’on ôte 
de dessus la litière, parce qu'ils sont plus tar¬ 
difs à filer leur cocon. 

En terme d’aYt, es la desmamaduro, 

Vouesle magnan emé tèmsse maduro. 

J. DIOULOUFET. 

R. desmama. 

DESMAMAGE, deimam.\gi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de sevrer, sevrage. R. desmama. 

DESMAMAIRE, DEIMAM AIRE (a.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Sevreur, euse. 
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Rasin desmamaire, raisins que l’on con¬ 
serve sur la paille, ainsi nommés parce qu’ils 
habituent à se priver des raisins frais : avèn 
encaro de desmamaire. 

Moun la siguè loun desmamaire. 

F. VIDAL. 

R. desmama. 

desmanada, v. a. Séparer du troupeau, en 
parlant d’un taureau ou d’un cheval, v. des- 
troupela, tria. 

Desmanadas de bièu, bràvi gardian, courage ! 

E. ROBERT. 

Se desmanada, v. r. Se séparer du troupeau, 
se débander. 

Chasque veissèu, d’eici, d’eila, 

A soun plasé se desmanado. 

ISCLO D’OR. 

Desmanada, desmanadat (1.), ado, part. Sé¬ 
paré du troupeau. R. des, manado. 

desmanado, s. f. Action de séparer du 
troupeau un taureau ou un cheval sauvage. 
R. desmanada. 

DESMANCHA, DEIMANCHA (a.), DEMANCHA 
(m.), DESMANJA, ESMANGLA (g.), DESMAN- 
GLA, deimangla, demangla (lim.), (cat. 
desmanegar), v. a. et n. Démancher ; déran¬ 
ger, détraquer; jeter le manche après la co¬ 
gnée, s'emporter, décamper, v. desmanega, 
desmarga. 

Se desmancha, v. r. Se démancher, se dé¬ 
ranger ; se départir, se dessaisir, ne se rien 
réserver dans une donation, v. desabiha ; ces¬ 
ser d’être d’accord. 

Desmancha, ado, part. adj. et s. Démanché ; 
désœuvré ; dévoyé, ée. 

Partido desmanchado, partie de plaisir 
rompue. R. des , manche, mangle. 

desmanchamen , s. m. Démanchement. 
U. desmancha. 

DESMANCIPA, DEMAXCIPA (m.), V. a. Ê- 
manciper, v. émancipa. 

Se desmancipa, v. y. S’émanciper, v. degaia. 

Desmancipa, desmancipat (1.), ado, part, et 
adj. Émancipé, ée. R. des , mancip. 

DESMANCIPACIOUN, DEMANCIPAÇIEN (m.), 
s. f. Émancipation, v. emancipacioun. R. 
desmancipa. 

DESMANDA, DEIMANDA (d.), (rom.cat. esp. 
desmandar), v. a. Contremander, v. contro- 
manda. R. des, manda. 

desmanega, desmaneja (cat, desmane¬ 
gar), v. a. Démancher, en Gascogne, v. des¬ 
mancha ; disloquer, v. desliouca. 

Desmanegue, gués , go, gan, gas, gon. 

Desmanegat, ado, part, et adj. Démanché, 
ée. R. des, manego. 

Desmangla, v. desmancha ; desmangouna, 
v. desmargouia. 

DESMANIERA (SE), SE DESMAMEIRA (l.), 
SE DEM A ni El ra (lim.), v. r. Se contrefaire, 
minauder, grimacer, v. desgaugna. 

Desmaniera, desmanieirat (1.), ado, part, et 
adj. Maniéré, ée, minaudier, ière, v. minous. 
R. des, maniero. 

DESMANIHA, DEIMANIHA (a.), DEMANIIÏA 
(m.), demandai a (d.), v. a. Rompre l’anse 
d’un panier ou d'un vase, v. descarba. 

Desmaniha, desmanilhat (1.), ado, part, et 
adj. Sans anses, dont l’anse est cassée. R. des, 
manilio. 

DESMANJA, DEMANJA (m.), DEMIN J A (d.), 
(rom. desmanjar), v. a. Oter l’appétit, v. 
desgousta , despetisa ; pour démancher, v. 
desmancha. 

Desmanja, desmanjat (l.L ado, part, et adj. 
Qui a perdu l’appétit. R. acs, manja. 

desm a nj a M en (rom. desmanjamen, cat. 
desmenjament), s. m. Perte de l’appétit, v. 
desgoust. R. desmanja. 

DESMANTELA, DESENMANTELA (esp. des- 
mantelar , it. smantellare), v. a. Priver de 
manteau, ôter le manteau, démanteler ; dé¬ 
voiler, découvrir, v. desacata. 

Desmantelle, elles , cllo, clan, clas, cl- 
Ion. 

Se desmantela, y. y. Oter son manteau, se 
découvrir. 


E lou cèu pur se desmantello 
A noste amour fres e rousen. 

A. TA VAN. 

Desmantela, desmantelat (1.), ado, part, et 
adj. Démantelé, ée. R. des, mantcu. 

desmantelamen, s. m. Démantèlement. 
R. desmantela. 

DESM A NTENÈXÇO, DEMANTENENÇO (1. g.), 
(rom. desmantenensa), s. f. Abandon, dépos¬ 
session, v. abandoun. R. desmanteni. 

DESMANTE M, DEIMANTENf (a.), DEMAN- 
TENI (m.), (rom. desmantener), v. a. Aban¬ 
donner, délaisser, v. abandonna ; déposséder, 
v. despoudera. 

Seconj. comme teni. 

Se desmanteni, v. r. Se laisser aller des 
mains; tomber en ruines, dépérir, dégénérer, 
v. destrachi; donner son bien avant que de 
mourir, sacrifier ses droits, lâcher sa proie, v. 
desabiha. 

Se desmantengue de soun ben, il se dé¬ 
pouilla de son bien ; laisson tout desmante¬ 
ni, ils laissent tout dépérir. 

DESMANTENGU, DESMANTENGUT (1. g.), UDO, 

part, et adj. Abandonné, ée, dépéri, ie, tom¬ 
bant en ruines ; dépossédé, ée, déssaisi, ie. 

Liparet se soun desmantengudo, les murs 
se sont délabrés. R. des , manteni. 

DESMANTIBULA, DEIM A NTI BU LA (a.), DE¬ 
MANTIBULA (m.), DESMANTIHA, DEMANTA- 
lha, demantaula (1.), v. a. Démantibuler, 
détraquer, v. desquincaia, destimbourla , 
destrantaia. 

Un espahis cubert de soun burnous 
Desmantibulo un que porto uno tèsto. 

J. DÉSANAT. 

Se desmantibula, v. r. Se démantibuler. 

Desmantibula, desmantibulat (L), ado, part, 
et adj. Démantibulé, ée; déjoint, ointe. R. des r 
et(lat. mandibulum, mâchoire). 

DESM A NTI BULET. DEMANTIBULET (m.), S. 
m. Homme défait, disloqué, exténué. R. des¬ 
mantibula. 

Desmaouna, v. desmalouna. 

DESMARGA , DEIMARCA ( a. ) , DEMARCA 

K , (rom. cat. cat. esp. dcmarcar), v. a. et 
ômarquer ; se dit des animaux dont on ne 
eut plus connaître l’âge à l’inspection des 
ents, v. debeissina. 

Se conj. comme marca. 

Aquel asc dcsmarcara l'eu, cet âne démar¬ 
quera bientôt. 

Ço qu’ai marca, lou desmarque. 

j. roumanille. 

Desmarca, desmarcat (l. g.), ado, part, et * 
adj. Démarqué, ée; qui ne marque plus, en 
parlant des animaux. R. des, marco. 

Desmarcacioun, v. demarcacioun ; desmar- 
cho, v. demarcho. 

desmargo, s. f. Action de démarquer. 
Crcgnc la desmarco , je suis sur le point 
de perdre la partie. R. desmarca. 

DESMARGA, DEMARGA (1. m.), V. a. et n. 
Démancher, déranger, détraquer, démonter, 
évincer, v. desmancha ; jeter le manche après 
la cognée, s’emporter, faire ou dire des extra¬ 
vagances; décamper, fuir, v. parti. 

Desmargue ou demàrgui (m.), gués, go, 
gan, gas, gon. 

La desmarga, sortir des bornes, extrava- 
guer ; décamper ; la demarguè d’abord, il 
partit sur le champ. 

Tout lou pople esmôugu si sauvo, la demargo. 

J.-F. ROUX. 

Tu plegadisso ei bon counsèu, 

Noun desmargant la bono eslrado. 

A. CROUSILLAT. 

Se desmarga, v. r. Se démancher ; se dé¬ 
monter, se détraquer ; se dédire ; se déchaî¬ 
ner. 

L’auro se desmargo, le vent se déchaîne. 
Mès n’abèc pas coupât sa cargo 
Que sa pigasso se aemargo. 

B. GRIMAUD. 

Desmarga, demargat (1.), ado, part, et adj. 
Démanché, démantibulé, ée, en désordre. 

L’a demargado, il a décampé ; il a perdu 
la tête. R. des, marguc. 


























DESMARGADO, DEMARGADO (m.), S. f. Dé 
guerpissement, fuite, émigration, v. partènço; 
chose dite de travers, non sens, v. despre- 
paus. R. desmarga. 

DESMARGADURO, DEMARGADURO (m.), S. 
f. Incartade, emportement, extravagance, dés¬ 
espoir, faute, erreur, v. escavartado, espe- 
tourido. 

Jamai talo demargaduro. 

T. GROS. 

R. desmarga. 

DESMARGOUIA, DESMARGOULA, DESMAX- 
GOUXA, v. a. Détraquer, v. destrantaia. 

Se DESMARGOUIA, SE DESMARGOULA, SE DEMAR- 

goula, v. r. Se détraquer, se déjeter. 

DESMARGOUIA, DESMARGOULAT (1.), DESMAN- 

gouna (Aix), ADO, part, et adj. Détraqué, dé¬ 
jeté ; décontenancé, ée. 

Souto la crousiero de ferre qu’èro un pau des- 
mangounado. 

i. lèbrb. 

R. des , margoui , margoul. 

DESMARIDA, DEIMARIDA (Ariège), DEMA 
RIDA (1.), DESMARIA (a.), v. a. Démarier. 

Digo-ié, au capelan, que se nous vou desmarida, 
lou pagaren double. 

ARM. PROUV. 

Se desmarida, v. r. Se démarier, divorcer, 
v. divourcia. 

Emé quente bonur me desmaridariéu! 

J. ROUMANILLE. 

Desmarida, desmaridat (1.), ado, part, et 
adj. Démarié, ée. R. des, marida. 

DESMARIDAIRE, DEM ARID AIRE (1.), S. m. 
Celui qui démarie, qui prononce le divorce. 
prov. Se i’avié ’n desmaridaire, aurié pas grep. 

R. desmarida. 

desmarja , v. a. Rompre la croûte qui se 
forme sur le sol après la pluie, v. descrousta. 

R. des, marja. 

DESMARMAIA, demarmalua (1.), (v. fr. 
esmarmcler), v. a. Démêler, débrouiller, ê- 
carter, v. desembouia; disloquer, déboîter, 
v. desnougaia. 

Se desmarmaia, v. r. Se débrouiller, se dé¬ 
pêtrer ; se disloquer ; se déboutonner. 

Courrissié, voulavo, landavo 
A se desmarmaia lis os. 

L. ROUMIEUX. 

L’esprit se demarmalho. 

B. FLORET. 

Desmarmaia, demarmalhat (l.), ado, part, et 
adj. Débrouillé, ée ; disjoint, ointe, disloqué, 
brisé, ée, démoli, ie. R. des, marmela ou 
marmaia . 

DESMARRA, DEMARRA (l. m.), v. a. Vider 
l’auge d’un moulin à huile ; pour démarrer, v 
desamarra. R. des, marro. 

Desmarrage, v. desamarrage. 
desmarrouta, v. a. t. do joueur. Faire 
tomber les atouts de quelqu’un, démonter, 
démolir, v. demouli; déguignonner, v. des- 
enmasca. 

Desmarrote, otes, oto, outan, outas, o- 
ton. 

Se desmarrouta, v. r. Se déguignonner. R. 
des , marrot ou marroto. 

DESMASCA, DEM A SCA (1. m.), (it. smas 
chcrarc), v. a. Démasquer. 

Seconj. comme masca. 

Se desmasga, v. r. Se démasquer. 

An si menaço avans de se desmasca. 

T. POUSSEL. 

Desmasca, desmascat (1.), ado, part, et adj. 
Démasqué, ée. 

Las vési toutos demascados. 

n , DEBAR. 

R. des, masco. 

DESMASCAIRE, DEMASCAIRE (m ), AREL- 
lo, ai ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
désensorcelle, qui rompt les maléfices, v. des- 
haire. 

Lou Demascaire , titre d’une étude pro 
vençale, par La Sinso. R. desmasca 
DESMASCARA, DEMASCARA (m.), v. a. Oter 
le noir du visage, débarbouiller, déhâler, v 
desbouchardi , desnegri. 
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Pèr desmascara lou mourre de sant Fustin. 

PH. CHAUVIER. 

Se desmascara, v. r. Se débarbouiller, so 
déhâler. 

Desmascara, desmasgarat (L), ado, part, et 
adj. Qui n’est plus mâchuré, ée. R. des , mas¬ 
cara. 

DESMASCLA, DEIMASCLA (a.), DEMASCLA 
(m.), v. a. Emasculer, v. cresta ; priver de 
mâle ; enlever aux chênes-lièges la première 
écorce (masclej qui est trop fibreuse pour 
être livrée à l’industrie. 

, Desmascla, desmasclat (1.), ado, part, et adj. 
Emasculé, ée ; qui n’a plus de mâle, dont on 
a enlevé le liège grossier. 

Desmascla pèr uno educacioun fausso. 

n , , F. MISTRAL. 

R. des, mascle. 

. desmasclage, demasclAgi (m.), s. m. 
Emasculation ; ablation de la première écorce 
du chêne-liège, afin de favoriser le dévelop¬ 
pement de la seconde (femeu) qui est le liège 
même ; salaire que l’on paie pour cette opéra¬ 
tion. R. desmascla. 

DESMASCLAIRE, DEMASCLAIRE (m.), S. m. 
Ouvrier qui opère le desmasclage. R. des¬ 
mascla. 

Desmasia, v. demasia. 

DESMASoüa, v. a. Détruire, renverser, rui 
ner, dans les Alpes, v. demouli. 

Se desmasoua, v. a. Tomber en ruines. 
Desmasoua, ado, part, et adj. Ruiné, ée. R. 
des, masou, meisoun. 

DESMASTA, DEIMASTA (a.), DEMASTA (g.), 
desmata (m.), (port, desemmastrear), v. a. 
Démâter, v. desarboura ; renverser, abattre, 
v. toumba. 

Desmasta ’ no pipo de vin, renverser une 
tonne de vin qui était debout. 

Dins dous cop li desmastèron. 

c. PEYROL. 

Desmasta, demastat (1.), ado, part. Démâté, 
ée. 

Lou batèu demastat. 

„ , J. JASMIN. 

R. des, masta. 

DESMASTICA, DEMASTICA(L), v. a. Démas¬ 
tiquer, ôter le mastic. 

Se conj. comme mastica. 

DESMASTICA, DEMASTIC AT (1. g.), ADO, part. 

Démastiqué, ée. R. des, mastic. 

DESMATA, DEIMATA (a.), v. a. Essoucher, 
dépécer une souche, v. esclapa ; débusquer, 
v. desamata. R. des, mato. 

desmata ia, desmata lu a (L), v. a. Priver 
de son battant une cloche ou une sonnette, v. 
desbataia. 

Se desmataia, v. r. Perdre son battant. 
Desmataia, desmataliiat (1.), ado, part, et 
adj. Qui n’a plus de battant. R. des, matai. 

% pesmavouna, v. desmalouna ; dèsme, v. 
dèime ; desmeila, v. desmescla. 

DESMEINAJA, DEMEIXAJA (lim.), DEME- 
xaja(L), v. a. et n. Déménager, v. desbagaja, 
muda. 

Espèron pas leis eiretié. 

E dins la nue lei desmeinajon. 

M. BOURRELLY. 

Se desmeinaja, v. r. Changer de logement. 
Desmeinaja, demenajat( l.), ado, part, et adj. 
Déménagé, ée. R. des, mcinage. 

DESMEIXA JAMEX, DEMEIXAJAMEX (Var), 
s. m. Déménagement, v. sant-Miqueu, mu- 
dadis. 

E despuei, sant Miquèu siguè nouma d’ôufici 
Patroun dei demeinajamen. 

c. poncy. 

En Provence, c’est le jour de la saint Michel, 
a midi, qu’a lieu la remise des clefs de l’appar¬ 
tement. R. desmeinaja. 

DESMEIRA, DEMEIRA (m.), DESMAIRA, DE- 
maira (L), v. a. et n. Priver de mère, sevrer, 
v. desmama; démaillotter, dans les Alpes, v. 
desfeissa; ratisser le bois qui tient à l’écorce 
du chêne-liège ; enlever à sa mère ; sortir de 
son lit, déborder, v. desbounda. 

Desmaire, aires, airo , eiran, ciras, ai- 
ron. 
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Desmeira lou fen, changer le foin de place 
pour le faner complètement ; desmeira de 
trufo couper la fane des pommes de terre 
pour hâter leur maturité ; lou Rose desmai - 
ro, le Rhône déborde ; lou cor demairant 
aejoio (A. Mir), le cœur débordant de joie 
Se desmeira, v. r. Sortir de son lit, en par¬ 
lant d un fleuve ; se séparer de sa mère, se dé¬ 
tacher de la racine ; éprouver le renversement 
ou la chute de la matrice, en parlant des fe¬ 
melles. 

Desmeira, desmairat(1. g.), ado, part, et adj. 

1 rive ou séparé de sa mère, sevré ; dépaysé 
contrarié dans ses habitudes, éperdu comme 
un petit qui n’a plus sa mère ; débordé, ée 
hors de son lit. 

Vaco desmeirado, vache qui a une chute 
de matrice; trhfo desmeirado, pomme de 
terre qui s est détachée du pied de la plante 
R. des , maire. 

DESMEISSA, DEMEISSA (m.), DESMAISSA 
DEMAISSA(1.), DKMEISSELA (lim.), DESMAIS- 
SELA (1.), esmachera (g.), (rom. emaysse- 
carj, v. a. Luxer la mâchoire, casser la mâ¬ 
choire, v. desbrega , esgaugna. 

Desmaisse, aisscs, aisso , eissan, cissas 
aisson, ou demeisselle, elles, ello, élan 
elas, cllon. 

Amb un mirai que desmaissello 
Vous esplo la gargamello. 

c. COSTE. 

Se desmeissa, v. r. Se démantibuler la mâ¬ 
choire. 

Tout badaiavo a se desmaissa. 

A. ARNAVIELLE. 

E tôutis bramavon 
Que se desmaissavon. 

J. SANS. 

Desmeissa, desmaissat (L), ado, part, et adj. 
Dont la mâchoire est disloquée ou rompue. 

R. des, maisso, meissello. 

desmembra, DEMEMBRA (1. m.) (cat. esp. 
port, desmembrar, it. dismembrare , smem- 
brare, b. lat. demembrare, cxmcmbrare), 
v. a. Démembrer, v. cspalanca, espeça ; bri¬ 
ser les membres, harasser, v. amaluga. 

Desmembre, embres, embro, embran, om¬ 
bras, èmbron. 

Se desmembra, v. r. Se démembrer. 

Vai ti faire démembra dins lei bataio. 

P. MAZIÈRE. 

Desmembra, démembrât (1.), ado, part, et 
adj. Démembré, ée. R. des, membre. 

DESME.MltllA.MEN, DEMEMBRAMES (1. m.), 
(rom. dismembrament, cat. desmembra- 
ment, it. smembramento), s. m. Démembre¬ 
ment. R. desmembra. 

D ES MEMO U RIA, DEIMEMOÜRIA (a.), DEME- 
mouria (1. lim. m.), desmemouia (rh.), 
(rom. cat. esp. desmemoriar ), v. a. et n. Oter 
la mémoire, déconcerter, troubler, v. demen- 
ta, destenembra, destimbourla ; perdre la 
tête, v. desmarga. 

Desmemôrie, orics, orio, ourian, ourias, 
or ion, ou (m.) dememourièu , tés, ié, ian 
% as, ien. 

Aquel enfant me desmemôrio, me des- 
memoio (rh.), me dememourici m.), cet en¬ 
fant me désole. 

Me desmemôries cmé ta ferigoulo. 

J. ROUMANILLE. 

Se desmemouria , v. r. Perdre la tête, se 
troubler ; s’égarer, se désorienter. 

Desmemouria, dememouriat (L), ado, part, 
adj. et s. Qui a perdu la tête ou la mémoire, 
troublé, égaré, ée, qui oublie facilement; écer¬ 
velé, évaporé, ée, v. esglaria. 

Ah ! lou jour que nous sian brouia. 

Ere segur desmemouria. 
n , a. tavan. 

R. des, memôri. 

desmemouriamex ( rom. desmemoria- 
ment), s. m. Perte de la mémoire. R. desme¬ 
mouria. 

Desmena, v. demena; desmenjo, v. dimen- 
che ; desmentega, v. dementega ; desmenti v. 
démenti, desmeoulhouna, v. desmeseiouna. 
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DESMERDA, DESEXMERDA, DEMERDA(d.), 
DESMERDOUSI, DEIMERDOUÏ, DEMARDOUI 
(m.), DESMERDOUiRE(Var), V. a. t. bas. Ebre- 
ner ; tirer de l’ordure, v. desmergoula. 

Se desmerda, y. r. S’ébrener, se nettoyer. 
Desmerda, ado, desmerdousi, ido, part, et 
adj. Ébrené, ée. R. des, mcrdo, meraous. 

DESMERGOULA, DEMARGOULA (m.), de¬ 
merdoura (Var), demarja (d.), v. a. Ëbre- 
ner un enfant, le nettoyer de ses matières fé¬ 
cales, débarbouiller ; euphémisme de des¬ 
merda. 

prov. Quau a fa l’enfant, que lou desmergoule. 

Se desmergoula, v. r. Se débarbouiller, se 
dépêtrer. 

Desmergoula, demerdoura, ado, part, et adj. 
Ébrené, ée. 

Lei pedas poudien pas èslre demerdoura fauto 
d'aigo. 

PH. ÇHAUVIER. 

R. des et (rom. merga pour merda). 

DESHERITA, DEMERITA (1.), (cat. desme- 
recer , it. dismeritare , dementare) , v. n. 
Démériter. 

De tout moun cor desire 
De vous èslre soumesso e pas démérita. 

P. FELIX. 

II. des , mérita. 

DESHERITE,DEMERITE, DESMERITI (Var), 
(rom. cat. demerit , port. it. derherito , esp. 
desmerito , b. lat. demeritum), s. m. Démé¬ 
rite, y. pèco. 

Es dounc que poues nous faire quile 
De nouéstei crime e desmerite. 

M. TRUSSY. 

Ayssè es la figuro de messer Loys Guigonet, lo- 
qual, pèr sos desmerites, es estât privât de la capi- 
tanarié. 

INSCR. ARLÉSIENNE, 1486. 

desmerleta, v. a. Abattre les merlons 
d’un rempart crénelé. 

Desmerleta, desmerletat (1.), ado, part. 
Dont les créneaux sont abattus. 

Un bàrri breca prèchi uno tourre desmerletado. 

J.-B. GAUT. 

R. des, merlet. 

desmescla, demescla (g. m.), desmei- 
la (bord.), desmaila (g.), (rom. demesclar), 
v. a. Démêler, v. descouti, desembouia, 
tria. 

Se desmescla, v. a. Se démêler. 
prov. Quau de rèn se mesclo 
De rèn se desmesclo. 

Demescla, demesclat (g.), ado, part, et adj. 
Démêlé, ée. R. des, mescla. 

Desmescoula, v. desmouscoula. 
DESMESEIOUNA, DESMEOULHOUNA (a.), V. 
a. Oter le noyau, v. dcsclousca. 

Desmeseiouna de pruno } enlever le noyau 
des prunes à confire. 

Desmeseiouna, ado, part, et adj. Qui n’a plus 
de noyau. R. des , meseioun. 

DESMESOULA, DEIMEOULA et DEOIOULHA 
(a.), EMÉULHA (lim.), (esp. dcsmeollar , it. 
smidollare ), v. a. Oter la moelle ; ôter la 
mie; épuiser, troubler, étourdir, v. dcstim- 
bourla. 

Se desmesoula, v. r. S’épuiser jusqu’à la 
moelle. 

Iéu trove que noun vau la peno 
De se desmesoula pèr avé ’n amourous. 

A. LANGLADE. 

Desmesoula, desmesoulat (1.), ado, part, et 
adj. Sucé jusqu’à la moelle. 

Quand lou verme 
Aura desmesoula lou germe. 

calendau. 

R. des, mcsoulo. 

DESMESURA, DESMEIJURA et DEMEIJURA 

(lim.), (rom. cat. esp. desmesurar, it. dis - 
misurare), v. a. et n. Mal mesurer, passer 
les bornes, agir sans mesure. 

Desmesura si paraulo, mal mesurer ses 
paroles. 

Desmesura, desmesurat (1. g.), ado, part, et 
adj. Démesuré, ée, v. dcmasia. 

Femo desmesurado pèr lis orne, femme 
débordée, messaline. R.aes, mesura. 


DESMERDA — DESMURA 

DESMESURO, DESMEIJURO (lim.), (rom. 
cat. esp. port, desmesura, it. dismisura ), s. 
f. Excès, disproportion, irrégularité, redon¬ 
dance, v. demasiaduro. 

A desmesuro , outre mesure. R. des , me¬ 
sure*. 

Desmete, desmetre, v. demetre ; desmo, v. 
dèimo. 

DESMORDRE, DEIMORDRE (d.), DEMORDRE 
(l.), DESMOUERDRE, DEMOUERDRE(m.), DES¬ 
MORDE (bord.), DESMOURDE (g.), DEMOUOR- 
dre, demourdi (rouerg.), v. n. Démordre, 
lâcher prise, v. lacha. 

Se conj. comme mordre. 

Sènso que res vogue desmordre. 

p. cappeau. 

N’en desmourdriéu pas. 

F. GRAS. 

R. des, mordre. 

DESMOUBLA, DEMOUBLA (m.), DEMOUPLA 
(1.), desmubla (bord), (cat. desmoblar , esp. 
desamoblcir), v. a. Démeubler, v. desgarni. 

Se conj. comme moubla. 

Se desmoubla, v. r. Se démeubler. 

Desmoubla, desmoublat (1.), ado, part, et 
adj. Démeublé, ée. R. des , moble. 

desmoublamen, s. m. Démeublement. R. 
desmoubla. 

DESMOUDA, DESJIOUDAT (1.), ADO, adj. 
Démodé, ée. 

Li péu blanc desmouda courue lou rèi Erode. 

j. gaidan. 

R. des , modo. 

DESMOUDERA, DESMOUDERAT (1. g.), ADO, 
adj. Immodéré, ée, v. demasia, despestela, 
inmoudera. 

Alabets s’enanara la pèu desmouderado. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. des, moudera. 

desmoula, v. n. Cesser, en Dauphiné, v. 
decessa. 

Desmoulo pas de barrula, il rôde sans 
cesse. R. des, moula, demoura. 

Desmouli,v. demouli; desmoumbra, v. dé¬ 
membra ; desmoumbre, v. demembrié. 

DESMOUNEDA, DEMOUXEDA (rouerg.), DES- 
Mouxetisa (d.), v. a. Démonétiser ; prendre 
ou gagner à quelqu’un toute sa monnaie, v. 
escura ; changer une pièce de monnaie, v. 
esmouneda. 

Desmouneda dedins Toulouso 

Lou parla d’or di troubadour. 

L AF ARE-ALAIS. 

Desmouneda, desmounedat (1. g. b.), ado, 
part, et adj. Démonétisé, ée. R. des, mou- 
nedo. 

DESMOUXETISACIOUN , DËSMOUXETISA- 
CIEX (m.), DESMOUXETISACIÉU (1. g. d.), S. f. 
Démonétisation. R. desmounetisa. 

DESMOUXTA, DEIMOUXTA (a.), DEMOU NT A 
(1. m.), (rom. esp. port, desmontar, cat. des- 
muntar , it. smontare, b. lat. it. dismonta- 
rc), v. a. et n. Démonter, v. dcscavala ; dé¬ 
sassembler, démantibuler, dessertir, v. des- 
gargaia ; démunir, v. desmuni ; déconcerter, 
piquer, impatienter, v. desmemouria. 

Desmounta *n perdigau, t. de chasse, cas¬ 
ser une aile à un perdreau. 

Toun aploumb mi demounto. 

A. MAUREL. 

Se desmounta, v. r. Se démonter. 

S'es mounta, que se desmounte, s’il est 
en colère, il se calmera. 

Desmounta, desmountat(1.), ado, part, et adj. 
Démonté, ée. R. des , mounta. 

Desmountra, v. demoustra. 

DESMOURALISA, DEMOURALISA (L), (esp. 
desmoralizar), v. a. Démoraliser, v. degaia. 

Se desmouralisa, v. r. Se démoraliser. 

Desmouralisa, demouralisat (1.), ado, part, 
et adj. Démoralisé, ée. R. des, mouralisa. 

DESMOURALISACIOUN , DESMOURALISA- 
CIEN (m.), DESMOURALISACIÉU (1. g.), (esp. 
desmoralizacion), s. f. Démoralisation. 

Las arpos des vicis e de la demouralisaciéu. 

A. FOURÈS. 

R. desmouralisa. 


DESMOURENA, DEIMOUREXA (a ), DEMOU- 
rexa (m.), v. a. Dévisser, v. desvissa. 

Se desmourena, v. r. Se dévisser. 

Desmourena, desmourenat (1.), ado, part, et 
adj. Dévissé, ée. R. des, moureno. 

DESMOURRA, DEIMOURRA (a.), DEMOURRA 
(1.), DEMOURRICA (g.), v. a. Rompre le mu¬ 
seau, meurtrir le visage, blesser au visage ou 
au museau, défigurer, en style familier, v. 
descar a, esbarja ; égueuler un vase, v. es- 
pouterla. 

Lou contro-cop mau rambourra 

L’un l’autre vous fa desmourra. 

lafare-alais. 

Se desmourra, v. r. Se dévisager, se meur¬ 
trir la face en tombant, sc blesser au museau, 
s’égueuler. 

Desmourra, demourrat (1.), ado, part, et adj. 
Dévisagé, égueulô, ée. R. des , mourre 

DESMOURRAIA, EIMOURRALIIA (a.), DES- 
mourraiouna , v. a. Démuseler, ôter le 
mourrait ou lo mourraioun, débrider, dé¬ 
gainer, v. desbadouca. 

Desmourraiouno soun voulame. 

F. GRAS. 

Se desmourraia, v. r. Se démuseler ; se 
blesser au museau. 

Desmourraia, desmourralhat (1.), ado, part, 
et adj. Démuselé, ée. R. des, mourrau, 
mourraioun. 

DESMOURSA, DEMOURSA (1.) , V. a. Oter 
l’amorce, v. desesca. 

Se conj. comme amoursa. 

Desmoursa, demoursat(L), ado, part, et adj. 
Qui a perdu son amorce. 

Co desmoursado, queue de billard dont le 
cuir est tombé. II. des, morso. 

DESMOURSAIRE, DEMOURSAIRE (1.), DE- 
moussaire (m.), s. m. t. de verrier. Battoir 
pour détacher le verre du fêle ; pour éteignoir, 
v. amoussouer. R. desmoursa. 

Desmoursi, v. amoussi. 

DESMOUSCL.4,DEMOUSCLA(m.), DESMOUS¬ 
COULA (rh.), DESMESCOULA (L), DEMOUS- 
COULA, DEMOUSCOULOUXA, DEIMESCOULOIT- 
NA (a.), v. a. Priver un fuseau de sa thie, de 
son crochet ou de sa coche ; en faire sortir le 
fil. 

Desmouscla, desmouscoula, desmouscoulou- 
na, ado, part, et adj. Qui a perdu sa thie, sa 
coche ou son crochet, en parlant d’un fuseau ; 
sorti de la coche. R. des, mousclo, mous - 
coulo , mouscouloun. 

des.moustousi, DEIMOUSTOUÏ (Var), v. a. 
Oter le moût qui salit, dégluer, débarbouiller, 
v. desbouchardi, desvisca. 

Se conj. comme enmoustousi. 

Se desmoustousi, v. r. Laver le moût dont on 
est gluant. 

Desmoustousi , desmoustousit, ido, part, et 
adj. Débarbouillé, ée. R. des, moustous. 

Desmoustra, v. demoustra. 

DESMOUTA , DEIMOUTA (a.) , DEM OUI A 
(m.), (it. smottare), v. a. Ëgravillonner une 
plante. 

Desmouta, desmoutat (1.), ado, part. Ëgra- 
villonné, ée. R. des, mouto. 

Desmubla, v. desmoubla. 

desmuda, v, a. Démaillotter, v. desfeissa^ 

Avèn d’abord agu a desmuda nosto lengo di rou- 
piho que i’avien presta. 

t. aubanel. 

Desmuda, desmudat (1.), ado, part. Démai 1- 
lotté, ée. R. des, muda. 

desmudo, s. f. Temps pendant lequel on 
démaillotte un enfant. R. desmuda. 

desmuni, démuni (1.), v. a. Démunir, v. 
desgarni, desprouvesi, aessensa. 

Se conj. comme muni. 

Se desmuni, v. r. Se démunir, se dépouiller 
pour les autres, v. desabiha. 

Desmuni, démunit (L), ido, part, et adj. Dé¬ 
muni, ie. 

De las dénis de davans me vesès demunido. 

h. birat. 

R. des, muni. 

desmura, v. a. Dessaler, v. dessala. 











Se desmura, v. r. Se dessaler. R. des , muro. 

DESMURA, DESMURAI A, DEMURALHA (1. g.), 
(it. smurare), v. a. Démurer, détruire les 
murailles, v. dcsbasti. 

Desmura, desmurat (l.), ado, part. Démuré, 
ée. R. des, muro. 

DESMUSCLASSA, DEMUSCLASSA (l.L DE¬ 
MUSCLA, ESMUSCLA, ESMUSCL1A (g.), V. a. 
Épauler, rompre l’épaule, v. espala. 

Es la modo dai counquistaires de demusclassa 
lous poples. 

X. DE RICARD. 

Se desmusglassa, v. r. S’épauler, prendre de 
grandes peines. 

Desmusclassa, desmuclassat(1.), ado, part, et 
adj. Épaulé, ée ; qui a les épaules découvertes. 
R. des, muscle. 

DESMUSELA, DEMUSELA (d.), DESMUSACA 
(bord.), v. a* Démuseler, v. desmourraia. 

Seconj. comme muscla. 

Aquel vi blanc que, quand lou desmuselloo, 

Part coumo un grifo. 

J. JASMIN. 

R. des , muscla. 

DESNARRA, DEIN ARRA (a.), DENARRA (m.), 
DESNASA, DENASSA (querc.), ENASA (Ulïl.); 
DENASICA (1.), ESNASERA (g.), (rom. CSYia- 
sar , esp. port, desnarigar, it. dinasai'c , lat. 
dcnasare), v. a. Casser le nez, priver de nez. 

Lou diable me desnase se, le diable m’em¬ 
porte si. 

Se desnarra, se desnasa, v. r. Se casser le 
nez, se couper le nez. 

Desnarra, desnasa, desnasat (1.), ado, part, 
et adj. Sans nez, qui a le nez cassé ou coupé ; 
camard, arde, v. camus. 

Pechiè desnarra, potégueulé ; li desnar- 
rado, lei denarrado (m.), nom qu’on donne 
à sainte Eusébie, abbesse d’un couvent de 
Marseille, et à ses compagnes, qui se coupè¬ 
rent le nez pour échapper aux outrages des 
Sarrasins. R. des, narro , nas , nasico , nascu. 

DESNATURA, DEINATURA (viv.), DENATU¬ 
RA (1. m.), (rom. cat. esp. port, desnaturar, 
it. ÿisnaturare, b. lat. acnaturarc), v. a. Dé¬ 
naturer ; estropier, écorcher un mot, v. es- 
troupia. 

Se desnatura, v. r. Se dénaturer. 

Nouéslei terme si desnaturon. 

M. TRUSSY. 

Desnatura, desnaturat (\. g.), ado, part, 
adj. et s. Dénaturé, ée. R. aes, n r ituro. 

DES N ATURAD A M EN, DESNATURADOMEN 
(1. g.), adv. D’une façon dénaturée, contre na¬ 
ture. 

Tamouens soun Soudomo e Goumorro, 

Gent desnaluradomen orro. 

G. d’astros. 

Desnaturadamen avès pela vôsli mountagno. 

ARM. irouv. 

R. desnatura. 

desnebla (it. disncbbiarc), v. a. Dissiper 
les brouillards, dévoiler, v. desnivouli. 

Se conj. comme nebla. 

Se desnebla, v. r. Sortir des brouillards, se 
dévoiler. 

Desnèblo-te pèr vèire. 

O. BRINGUIER. 

Desnebla, desneblat (1.), ado, part, et adj. 
Sorti des brumes. 

E desnebla.pèr tant d’eisômple, 

Diéu es adoura dins soun temple. 

mirèio. 

R. des , neblo. 

DESNEGRI, DENEGRI (m.), DESENNEGRI 
(rh.), DESENNEGRESI (l.), v. a. Oter la cou¬ 
leur noire, déhâler, v. desmascara , des¬ 
soûle ia. 

Se conj. comme negri. 

Se desnegri, v. r. Perdre sa couleur noire. 

Quand l’oumbro de la niue se desennegresis. 

a. arnavielle. 

Desnegri, desnegrit (l.), ino, part, et adj. 
Qui n’est plus noir, déhâlé, ée. R. des , nègre. 

desnegrimen, s. m. Action de déhâler, de 
perdre sa couleur noire. R. desnegri. 

DESNEVA, DENEB1 (1.), DKSNEUSSA (a.), 
(esp. desnevar), v. n, et a. Fondro, en par- 
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lant de la neige ; enlever la neige, v. desen- 
coungcira. • 

Seconj. comme neva. 

Quand clcsnèvo, quand la neige fond et 
qu’elle laisse la terre à nu; au desneva, à la 
fonte des neiges. 

prov. l’a tèms que nèvo, 

Teins que desnèvo. 

Se desneva, se desnéussa, v. r. Perdre sa 
couche de neige. 

Quand la mountagno se desnèusso, 

Tôuli li vabre an d’aigo abord. 

T. AUBANEL. 

R. des , neu, ennèussa. 

desniaisa, denieisa (m.), v. a. Déniaiser, 
v. afilata, desgourdi. 

Se desniaisa, v. r. Se déniaiser. 

Desniaisa, desniaisat (L), ado, part, et adj. 
Déniaisé, ée. R. des , niais. 

Desnieira,v. esniera. 

DESNISA, DEINISA (a.), DENISA, DESANISA 
(1), DES A NIA (rouerg.), DESNIA, DENIA (m.), 
DEINIA, DEINK IIA (d.), DESNISERA (g.), DEI- 
NIARJA (périg.), (esp. desanidar , it. snida- 
rej , v. a. et n. Dénicher , découvrir , débu¬ 
cher, dépayser, v. desentuta ; quitter le nid, 
s’évader, v. enfournia , foro-nisa. 

Lou boustrelei desniara proun. 

M. BOURRELLY. 

Se desnisa, se denia (for.), v. r. Abandon¬ 
ner le nid, changer de nid. 

Desnisa, denisat (1.), ado, part, et adj. Déni¬ 
ché, désorienté, déconcerté, ée ; sans gîte, 
sans refuge. 

prov. Brama coume un jai desnisa. 

R. des , nis. 

DESNISAIRE, DEINICHAIRE (d.), ARELLO, 
airis, airo, s. Dénicheur, euse, v. curaire, 
cerco-nisado. 

O desnisaire, di broundiho 
Despenjés plus li blanc nisoun. 

F. THÉOBALD. 

R. desnisa. 

desnivouli, desennivouli, v. a. Dissiper 
les nuages, v. desnebla. 

Se conj. comme ennivouli. 

Se desnivouli, v. r. Sortir des nuages ; s’é¬ 
claircir, v. esclargi. 

Desnivouli, desennivoulit (1.), ido, part, et 
adj. Dont les nuages sont dissipés. 

Lou repaus e lou dourmi i’avien desennivouli 
lou cervèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, nivoul. 

DESNOUGAIA, DENOUG ALHA(1.), EINOUAIA, 
El noua lii a (d.), v. a. Écaler des noix, v. ei- 
nousilha , nougaia ; luxer un membre, v. 
desliouca. 

Me desnougaiere la caviho , je me déboî¬ 
tai la cheville. 

QuelouGripet me desnougaie ! 

P. GAUSSEN. 

Se desnougaia, v. r. Se disloquer. 

Desnougaia, denougalhat (L), ado, part, et 
adj. Luxé, détraqué, ée. 

L’alo desnougaiado. 

lafare-alais. 

R. des, nougau. 

DESNOUGAIADO,DENOUGALHADO (querc.), 
s. f. Veillée ou séance detravaiL où l’on écale 
des noix. R. desnougaia. 

DESNOUGAIAIRE, EINOUALHAIRE (d.), A- 
RELLO, AIRIS, AIRO, s. Celui, celle qui écale 
des noix, v. descalagnaire. R. desnougaia. 

Desnoumbla, v. desloumba. 

DESNOUSA, DEINOUSA (a.), DENOUSA (l.), 
DESNOUDA (bord.) , DENOUDA , DESNOUA , 
deinoua (Var), (rom. denozar, cat. desnuar, 
it. disnoclarc, b. lat. snodare, lat. denoda- 
re), v. a. Dénouer, v. desgansa ; délacer, v. 
descourdela ; rendre plus souple, v. des¬ 
gourdi. 

Fai desnousa pertout la bourso al noum de Diéu. 

J. JASMIN. 

An 1 desnouso ti lèngui treno. 

T. AUBANEL. 

Se desnousa, v. r. Se dénouer; devenir plus 
agile. 
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Se desnousa lou cou , se rompre le cou. 

Desnousa, desnousat (L), ado, part, et adj. 
Dénoué, ée. R. des , nous. 

DESNOUSADOU, DENOUSADOU (1.), S. m. 
Endroit par où l’on dénoue un nœud; solution, 
dénouement d’une affaire, v. desliaduro ; 
joint, jointure, v. jougadou. 

Le denousadou de sas paraulos embelinairos. 

P. GOUDELIN. 

Me sentisse as desnousadous 
Que dansarièi pas la bourrèio. 

A. GUIRAUD. 

R. desnousa. 

DES NOUS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui dénoue. R. desnousa. 

DESNOUSELA, DENOUSELA (L), DESNOU- 

sera, desnudera (g.), v. a. Dénouer, V. 
desnousa. 

Desnousclle, elles, ello, clan,elas, ellon. 

Tout en denouselant lous courdous de sa bourso. 

J. CASTELA. 

R. des, nousela, nouscu. 

DESNOUVA, v. a. Avoir la primeur d’une 
chose, s’en servir pour la première fois, v. 
desviergina, estrena. 

Dcsnovc , oves, ovo, ouvan , ouvas , ovon. 

Se desnouva, v. r. Perdre sa nouveauté. 

Moun amour noun se desnovo. 

calendau. 

Desnouva, desnouviat (1.), ado, part, et adj. 
Qui n’est plus neuf, neuve. R. des, nou. 

DESNOUV1A, DESNOUVIAT (L), ADO, adj. 
Qui n’est plus nouveau marié, ée. 

Va J n beu t'ems que sièu desnouviado, 
voilà beau temps que je suis mariée. R. des, 
nôvi, ôvio. 

desnuca, denuca (1.), (esp. desnucar, it. 
dinoccare), v. a. Frapper sur la nuque, as¬ 
sommer, v. cnsuca. 

Desnuque , ques, co, can, cas , con. 

Desnuca, denucat (L), ado, part, et adj. As¬ 
sommé, ée. R. des, nuco. 

Desnuda, v. dénuda; desoben, desobien; v. 
desavôni ; desobori, v. desabari ; desocart, v. 
escart; desocauma.v. deschauma ; desocieira, 
v. desaceira ; desocochouli, v. desacachouli ; 
desocorta, v. escarta ; desocota, v. desacata ; 
desocoula, v. descoula; desocouta, v. descou- 
ta ; desocouti, v. descouti ; desofouga, v. des- 
fouga; desofrucha,v. desfrucha ; desograda, v. 
desagrada ; desoira, v. deseira ; desojuca, v. 
desjouca ; désolât, ado, v. decela, ado. 

desolo, s. f. Chose désolante, grande oc¬ 
cupation, en Limousin, v. desoulacioun. 

Cresio me soulaja de l’eslragno naujolo 

Qui del brès al toumbèl dèu èsse ma desolo. 

J. roux. 

R. dcsoula. 

Desolouga, v. desalouga ; desomeiri, deso- 
moira, v. desameiri, desmeira ; desonat, v. 
desana; dèso-nau, dèso-nôu, v. dès-e-nôu ; 
desonca, v. dcsanca ; desondra, v. desoundra; 
desonfla, v. désenfla ; desonlloura, v. des- 
floura ; desoniela, desonila, v. desagnela ; des- 
onisa, desonia, v. desanisa, desnisa ; deson- 
toura, v. desantoura, desentoura ; desontouri, 
v. dcnanloura ; desoporti, v. desaparti, des¬ 
parti. 

DESORDRE , DEISORDRE ( d. ) , DESÔRD1 
(nie.), DESOUORDRE (rouerg ), desouerdre 
(m.*), DESOURDRE (Var), DESOURDE fg.), 
desourdi (b.), (rom. cat. desorde, esp. aes- 
orden, it. desordine), s. m. Désordre, confu¬ 
sion, v. bourdouio, petouire, varai. 

Lou Desordre del Païs-Bas, titre d'une 
œuvre satirique de Bonnet, de Béziers. 

Dins un oustnu qu’es sènso fremo 

Desourdre e counfusioun s’eslremo. 

C. BRUEYS-. 

prov. L’ordre adus lou pan, 

Lou desordre la fam. 

— Fau un desordre 
Pèr métré un ordre.- 
— Un desordre 
Meno un ordre. 

— Desordre adus bon ordre. 

R. des , ordre. 

Desori, v. derisôri ; desoriba, v. desarriba ; 
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desorpa, v. desarpa; desorqueta, v. desarque- 
ta ; desorruca, v. desarruca ; desorsa, desorsi- 
na, v. desarsa, desarsina ; dèso-sèt, v. dès-e- 
sôt; deso-vue, dèso-iue, dèso-oueit, v. dès-è- 
vue ; desotola, v. desalala; desotopa, v. desa- 
tapa. r 

DESÔÜBEÏ , DESAUBEÏ (1.), DESAUBEDI 
( rom - desobeclir , cat. désobéir, it 
disubbidtre), v. n. Désobéir. 

Se conj. comme ôubeï. 

De li desôubeï sabié qu'èro pecat. 
n . , A. CROUSILLAT. 

desoubeït (1.), ido, part, et adj. 
Désobéi, îe. R. des , ôubeï. 

DESÔUBEÏSSÈXUO, BESOUBEÏSSEXCO (l ) 
(rom. deshobediensa, dcshobedenciâ cat 
esp port, desobcdiencia, it. disubbidicnta), 
s. f. Désobéissance. 

S an coumés quauco desôubeïssènço 

H. desôubeï. 

% DESÔUBEÏSSÈXT, DESÔUBEÏSSEXT n.) 
ÈNTO, ento (rom. desobedien, cat. desobc 
aient), adj. Désobéissant, ante. 

Lou deséubeïssent faguèt pla la proumesso. 

R. desôubeï. MIR ‘ 

Desôubira, v. desaubira. 

DESÔUBLIDA, DESSOUBLIDA, DOUBL1DA 
(1.), (rom .dcsoblidar), v. a. Mettre en oubli, 
oublier, v. ôublida plus usité. R. des, oublié. 

DESOUBLIGA, DESüUBUIJA (d.), DESOU- 
PLIJA (rouerg.), (cat. esp. desobligar , it. di 
sobbligarc), v. a. Désobliger. 

Se conj. comme ôubliga. 

Pèr pas lou desôubliga , pour ne pas lui 
faire de la peine. 

Desôubliga, desôubligat (1.), ado, part, et 
adj. Désobligé, ée. 

Tu m as desôubligat trop fouert. 

R. des. ôubliga. * 

DESÔURI JGAXT, DESÔUBLIJAXT (d.), AX- 
TO, adj. Désobligeant, ante, qui désoblige, nui 
n’aime pas à obliger. R. desôubliga,. 

DESOUBRA, DEIOUBRA (lim.), DESOUBRAT 
(l ), DESUBRAT (g.), DESUVR.4T (a.), ADO, 
adj. Désœuvré, ée, oisif, ive, v. dc-lesè, es- 
taire. 

Chivau desoubra , cheval qui n'a point de 
harnais, qui ne travaille pas faute de harnais • 
lous Desoubrats de Beziôs, titre d’une sa¬ 
tire de J. Azaïs. 

Pèr counèisse lei brut que fan faire de bilo 
Ei riche, ei desoubra. 

i, , , A. MAUREL. 

R. des , obro. 

DESOUBRAXUO, DESUBRAXÇO (g.), (rom. 
desumbransaJ, s. f. Désœuvrement, oisiveté 
v. oci. . 9 

Bouta lou cais en desoubranço, faire chô¬ 
mer la mâchoire, jeûner. 

Coumbour, espaime e benuranço 
Tenon li bouco en desoubranço. 

_ , . CALENDAU. 

R. desoubra . 

Desoubre, v. dessubre. 

DESÔUCUPA, DESOUCUPAT (1. g), ADO 
{cat. desocupat, ada), adj. Inoccupé, ée v. 
desoupa. 1 

Un sourdat desôucupat ienlro en uno glèio. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Uo persouno desoucupado. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. des , ôucupa. 

Dès-ôueit, v. dès-e-vue. 

DESOULA, DEISOULA (d.), DESOURA (a.), 
(rom. cat. esp. dcsolar , it. lat. desolare), v. 
a. Désoler, v. descounsoula. 

Desoie, oies, olo, oulan , oulas, olon, ou 
(m.) desouèli, oueles, ouclo, oulan, oulas, 
ouclon , ou (a.) desoueri, ouercs, etc. 

Se desoula, v. r. Se désoler, v. se métré à 
noun plus. 

Desoula, desoulat (L), ado, part, et adj. 
Désolé; écervelé, ée, brouillon, onne, contra¬ 
riant, ante, v. esparragau. 

Es un desoula , c'est un lutin. 
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DESOUL ACIOUX, DESOULACIEX (m.) DE- 
SOULACIEU (1. g.), DEISOULAtIÉU (d.), (cat. 
desolacià, esp. desolacion, it. désolations, 
lat . desolaho, oms), s. f. Désolation,v. desolo. 
L,a malo desoulacioun, le désastre. 

Pèr vautre la desoulacioun. 

S. LAMBERT. 

arJ ? E ;f. OÜ , LA,RE » arello, airis, airo, s. et 
adj. Désolateur, trice. R. desoula. 

desoulaxt axto (port, désolante) f adj. 
Désolant, ante. R. desoula. J J 

desoulia, v. a. Entamer un tonneau plein : 
vole pas desoulia ma bouto. R. des. oulia 
DESOUXAT (À), À DESOUXART, lüC. adv. X 
1 abandon, en désordre, sans profit, dans les 
Alpes, v. arrage. R. desana ? 

DESOliNÇA; v. a. Écorcher ou blesser les 
nœuds des doigts. 

Se desounça, v. r. Se meurtrir les phalanges 
des doigts. R. des, ounço. 

DESOUXDRA, DEVOUXDRA (m.), DISOUX- 
DRA (g), desouxba, disouxra (rouerg.), 
(rom. dcsondrai ■, desonrar , cat. esp. port. 
deslionrar , it. disonorarc), v. a. Déparer, 
défigurer, gâter, dégrader, déprécier, ternir, 
v. matrassa , desgracia ; tailler un arbre 
gauchement, v. d/fama; égratigner, v. qra- 
ggna; déshonorer, v. desounoura. 

Paure libre ! es paisan, mais nou desoundro res. 

J. JASMIN. 

Jamai noun te quite, bagasso. 

Que noun te desouodre la fuço. 

D. SAGE. 

Acô desoundrariè pas nosto taulo , cela 
ne ferait pas déshonneur à notre table. 

Desou.ndra, desoundrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déparé, défiguré, cicatrisé, stygmatisé, 
ée, marqué au visage ; terni, ie. 

Plagnen la souco desoundrado. 

tA A - MD*- 

Peyrot aviô pavat de nôu 
Sa glèiso touto desoundrado. 

u , G. AZAÏS. 

R. des , oundra. 

DESOUXDRO-FAMIIIO , DEVOUXDRO-FA- 

miho (m.), s. m. Celui qui déshonore une fa¬ 
mille, v. desounouro-raço. R. desoundra. 
famiho. 

DESOUXESTAMEX (rom. deshoncslamen , 
cat. deshonestameni , it. disonestamente), 
adv. Déshonnetement. R. dcsouncstc. 

DESOUXÈSTE, DESOUXÈST (alb. querc.), 
DESAUXÈSTE (g.), DESOUXÈTE (d.), ÈSTO, 
ETO (rom. cat. deshonest , it. disonesto, lat. 
dehonestus ), adj. Déshonnête, v. laid, vilan. 
Pèr vesé se fasèn res que siô desounèst. 

A. GAILLARD. 

Si aucun auria fach alcuna causa deshonesla. 

„ 7 COUT. DE S. GILLES. 

R. des , oun'cste. 

DESOUXESTETA , DESOUXESTETAT (L), 
(rom. deshonestetat, cat. deshonestedat , it. 
disonestità), s. f. Déshonnêteté, v. poucana - 
riè, vilaniè. R. dcsouncstc. 

DESOUXGLA, DEIOUXGLIA (lim.), (b. lat. 
cxungularc), v. a. Arracher ou user les on¬ 
gles, priver d’ongles. 

Li pèd, li man me desounglère. 

caÂîndau. 

Se desoungla, v. r. S’arracher, se rompre 
ou s’user les ongles ; les perdre par le froid ; 
travailler d’arrache-pied, v. satira. 

Pèr vous servi me desoungle e me fende. 

C. BLAZE. 

Desoungla, desounglat (1.), ado, part, et 
adj. Privé d'ongles, dont les ongles sont ro¬ 
gnés ou rongés. R. des , ounglo . 
desouxglamex, s. m. Perte des ongles. 
Mau desounglamen te v'engue ! sorte 
d’imprécation. R. desoungla. 

DESGUXOUIt, DESOUXOU (1), DESAUXOU 
(J*, g-), (rom. desonor, cat. esp. deskonor , it. 
disonore, b. lat. dishonor), s. m. et f. Dés¬ 
honneur. 

Sèmblo que te fau desounour, on dirait 
que je te fais déshonneur. 


A Ira sus nouste noum lou dôu, lou desounou. 
n , A. ARNAVIELLE. 

li. clés , ounour. 

DESOUXOURA , DESAUXOURA (g.), DE- 
SOUXRA (b.), (rom. desonorar, desonrar , 
cat. esp. port, deshonrar , it. disonorare , b. 
lat. dishonorare , dehonorare , exhonorare) 
v. a. Déshonorer, v. desoundra. 

Dcsounoure, ourcs , ouro , ouran. ouras 
ouron. 

Guihèn, se vènes pas aro. 

Ta maire me fai desounoura. 
e ch. pop. 

oe desounoura, v. r. Se déshonorer. 

De lou subi me desounoure. 

CALENDAU. 

Desounoura, desounourat (1. g.), ado: part, 
et ajj. Déshonoré, ée. R. des , ounour. 

desouxourable, ABLO, adj. Qui n’est pas 
honorable, v. desounourant. II. des, ounou - 
rablc. 

DESOUXOURAblAMEN, adj. D’une façon 
peu honorable. R. desounourable. 

desouxoubamex (it. disonoramento), s. 
m. Action de déshonorer. R. desounoura 
. desouxou r a xt , axto, adj. Déshonorant, 
ante. R. desounoura. 

desouxouro-raço, s. et adj. Celui, celle 
qui déshonore sa race, v. desoundro-famiho . 
Mensoungiero, traito, gusasso, 

Couquino, desounouro-raço. 
n , G. bénedit. 

U. desounoura , raço. 

DESOUXTA, DESOUXTI, ADOUXTI (1.), (v. 
fr. dchonter , it. adontarc), v. a. Couvrir de 
honte, faire des reproches sanglants, v. des - 
vergougna , cscandalisa. 

Se desounti, v. r. Se couvrir de honte. 

Lou Felibrige s’adounlirié pas. 

X. DE RICARD. 

DeSOUNTA, DESOUNTAT (1.), DESOUNTI, DESOUN- 

tit (!•)» ado, ido, part, et adj.Déhonté, ée, qui 
a perdu toute honte ; honteux, euse. 

De me melre del reng nou soui pas desountat. 

„ , A. GAILLARD. 

R. des , ounto. 

desoupa, ado, adj. Désœuvré, ée, à For- 
calquier, v. desoubra , desôucupa. R. des, 

desôupila from. dcopilar, cat. esp. port. 
desopilar , it. aesoppilare), v. a. t. de mé¬ 
decine. Désopiler, v. desgourga. 

Desôuiglv, desôupilat (l.), ado, part, et adj. 
Désopilé, ée. R. des, ôupila. 

DESOUPILACIOUX, DESÙUPILAC1EX (m.), 
des o u pila ci É u (l. g.), (esp. dcsopilacion), 

s. f. Désopilation. R. desôupila. 
DESÔUPILATIÉU, IVO (rom. dcopilatiu , 

ira, cat. dcsopilatiu , it. desoppilativo), adj. 

t. sc. Désopilatif, ive. R. desôupila. 

Desoura, v. desoula. 

DESOURA, DESOURAT (1.), ADO, adj. Qui 
est sorti de ses heures habituelles ; désorienté, 
ée, en Limousin. R. des, ouro. 

Desourde, desôurdi, v. desordre. 

DESOURDI, DEIURDI (lim.), v. a. Défaire 
ce qui est ourdi, v. destèisse. H. des, ourdi. 

DESOURDOUXA, DESOURDIXA (niç.), (rom. 
cat. desordenar), v. a. Mettre en désordre, v. 
tréboula. 

Desourdouna, desourdounat, (1.), ado (rom. 
desordenat, dezadordenat, ada , esp. port. 
desordenado , it. disordinato), adj. Désor¬ 
donné, ée, v. demasia, despestela. 

Un apelis desourdounat. 

c. FAVRE. 

R. des , ourdouna. 

DESOURDOUXAMEX (rom. cat. desordena- 
ment, desordenadament), adv. Désordonné- 
ment. R. desourdouna. 

Desourdre, v. desordre. 

DESOURGAXIS A (esp. desorganizar , it. di— 
sorganizzarc), v. a. Désorganiser, v. des - 
gargaia, desmounta , dcstimbourla. 

Se desourganisa, v. r. Se désorganiser. 

Pèr ün que lou counsèu di vilo e bourgado noun 
se desourganisèsse pertout. 

A. MICHEL. 
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Desourganisa, DESOURGANISAT (1. g.),- ADO, 
part, et adj. Désorganisé, ée. R. des, ourga- 
ni sa. 

DESOURGANISACIOUN, DESOURGANISA- 
CIEN (m.), DESOURGANISACIÉU (1. g. d.), 
(esp. desor ganizacion), s.f. Désorganisation. 
R. desourganisa. 

DESÔURIENTA (port. désorientai'), v. a. 
Désorienter, v. descadrana, desnisa. 

Se conj. comme ôuricnta. 

Desôurienta, desôurientat (1. g.), ado, part, 
et adj. Désorienté, ée. R. des, ôuri'ent. 

Desôuriha, v. desauriha. 

DESOURMEJA, DESARME.!A (m.), (cat. dc- 
sormejar, it. disormeggiare), v. a. et n. t. 
de marine. Démarrer, v. desamarra. 

Se desourmeja, v. r. Appareiller, se prépa¬ 
rer à mettre à la voile. R. des, ourmeja . 

DESOURNA , v. a. Déparer, dégrader, v. 
desoundra. R. des, ourna. 

desoussa, DEIOUSSA (lim.), (cat. port. 
desossar, esp. desosar, it. disossare, lat. 
exossare), v. a. Désosser. 

Désossé, osses , osso , oussan, oussas , os- 
son, ou (m.) desouèssi, ouesses , ouesso, ous¬ 
san, oussas, ouesson. 

Desoussa, desoussat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Désossé, ée. 

Moun Dieu ! que grand miracle 
De vèire un enfant desoussa 
Demanda d’èstre baleja ! 

CH. POP. 

De noueste tèms si dansavo, aro si desouesson. 

LA SINSO. 

E Caroun jamai plus non troubèc h soun port 

D’esperits desoussals ta rabento menado. 

p. goudelin. 

R. des, os. 

desoussamex (port. desossamento),s. m. 
Désossement. R. desoussa. 

desôussida, v. a. t. de chimie. Désoxyder. 
R. des, ôusside. 

DESÔUSSID A CIOU N, DESÔUSSIDACIEX( m.), 
s. f. t. sc. Désoxydation. R. desôussida. 

Desovèni, v. desavèni ; desovesa, v. desave- 
sa ; desovisaja, v. desvisaja ; desovontoura, 
v. denantoura ; despaba, despabo, v. despava ; 
despabouna, v. despavouna. 

DESPACHA , DEPACHA (d. ) , DESPECHA 
(bord.), DESPETCHA (b.), DESPEICHA (a.), 
(cat. despatxar , esp. port, despachar , it. 
dispacciare), y. a. Dépêcher, expédier, v. 
alanti , espedi ; dégager, débarrasser, v. 
desempacha. 

Despacha besougno, dépêcher l’ouvrage. 
Despacho, qu’iéu natlssi trop 
De me vèire enca dins lou mounde. 

c. brueys. 

Se despagiia, v. r. Se dépêcher, se hâter, v. 
coucha, enfancha. 

Despacho-te ’n pau , dépêche-toi un peu ; 
se despachon tant que podon, ils se dépê¬ 
chent tant qu’ils peuvent. 

Despacha, despachat (1.), ado, part, et adj. 
Dépêché, ée. 

A la despachado, à la hâte. R. des , em- 
pacho. 

DESPACII ACIOUN , DESPACHA CIE N (m.), 
DESPACHAC1ÉU (1.), s. f. Expédition, célérité, 
diligence, v. abrivado , coucho. R. despacha. 

DESPACII AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui dépêche, qui expédie. R. 
despacha. 

DESPACH \TIÉU, DESPACHIÉU (g.), DES- 
PACHOUS (lim.), ivo, IBO, 0US0(it. spaccia- 
tivo), adj. Expéditif, ive, v. cntanchièu. 
Môuse, Lelet, despachativo, 

E lei magnan patiran pas. 

a. crousillat. 

prov. Taiur despacbatiéu fai marrido courduro. 

R. despacha. 

Despache pour empache. 

DESPACHO, DEIPACHO ( d. ) , DEPÈCHO 
(bord.), (cat. despatx, despaig, esp. port. 
despacho , it. dispaccio ), s. f. Dépêche; hâte, 
précipitation, v. couc’io ; grande dépense, v. 
defrùctu; bagarre, en Querci, v. bagarra; par¬ 
tie d une habitation (esp. despacho, bureau). 


Despacho telcgrafico , dépêche télégraphi¬ 
que ; manda 'no despacho, envoyer une dé¬ 
pêche. 

Camino en grand despacho. 

A. LANGLADE. 

Nou me fasco langui de me fa ma despacho. 

A. GAILLARD. 

R. despacha. 

despachoüsamex, adv. Expéditivement, 
v. couchousamen. R. despachous. 

despacièxci, s. f. Impatience, v. impa- 
ci'enci. 

Se la dcspacicnci me pren, si ma patience 
est excédée. R. des, paciènci. 

despaciexta, v. a. Impatienter, v. impa- 
cienta. 

Despaciènte , entes, ento , entan, entas, 
enton. 

Se despaciexta, v. r. S’impatienter. 

Matèri se despacienlavo. 

L. ROUMIEUX. 

Despacienta, despaciextat (l. g.), ado, part, 
et adj. Impatienté, ée. 

Las, malaut, despacienta. 

R. MARCELIN. 

R. des, paciànt. 

despadela (se), v. r. Se briser la rotule, 
se blesser au genou. 

Despadclle , elles, ello, élan, elas, cllon. 
R. des , padcllo. 

DESPAIA , desempaia (rh.), despalha 
(1. g.), DEPALHA (d.), DESPALHERA (g.), 
(esp. despajar, it. spagliare), v. a. Oter la 
paille, dégarnir une chaise, v. dessayna ; dé¬ 
truire, démolir, v. demouli ; dépouiller, ra¬ 
tisser, arranger, en Gascogne, v. despuia. 

Se despaia, v. r. Perdre sa paille, en parlant 
des chaises et des paillasses; vendre sa paille. 

Despaia, despalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Privé de paille, dégarni, démoli, ie. 

Uno vièio cadiero desempaiado. 

LOU TUON DE L’ÈR. 

De vostro creaciéu a despalhado l’obro. 

SAMARY. 

R. des, paio , palho, empaia. 

despaiousi, despaiouire (Var), despa- 
lhousi (1.), v. a. Oter les pailles, nettoyer, v. 
neteja. 

Despaiousisse , isses, is, issen, issôs, is- 
son. 

Se despaiousi, v. r. S’ôter la paille, se dé¬ 
pêtrer, se débarrasser. 

Despaiousi, despalhousit (l.), ido, part, et 
adj. Qui n’est plus pailleux, euse. R. des, 
paious. 

DESPAÏSA, DEP AÏS A (d.), (port, despai- 
zar), v. a. Dépayser, v. desega , desmeira, 
esmarra. 

Parte, vole despaïsa 

Aquel amour. 

L1MOGEON DE S. DIDIER. 

Se despaïsa, v. r. Se dépayser; t. de chasse, 
forlonger. 

Ramoun se despaïso 

En demandant la caritat. 

L. VESTREPAIN. 

S’embastardis en se despaïsani. 

J. LAURÈS. 

Despaïsa, despaïsat (l. g.), ado, part, et adj. 
Dépaysé, ée. R. des. païs. 

despaïsa xi, despaïsa x a (g.), v. a. Faire 
perdre à quelqu’un les habitudes de paysan, 
v. dcsgavachi. 

Se despaïsani, v. r. Perdre les manières des 
paysans. 

Cambien de plaço e despaisanen-nous. 

J. JASMIN. 

Despaïsani, despaïsaxit (1.), despaisanat (g.), 
ido, ado, part, et adj. Qui n’a plus l’air pay¬ 
san. R. des, païsan. 

Despaissela, v. despeissela. 

despala, v. n. Perdre les dents de lait, les 
dents de devant. 

N‘a pancaro despaia, dit-on d’un pou¬ 
lain. R. des, palo. 

DESPALA, DESPALLA (l.), (it. spallarc), V. 
a. épauler, luxer l’épaule, v. cspala ; démo¬ 
lir le haut d’un mur, d’une butte de terre ; 
abattre, détruire, en Languedoc, v. demouli. 


Se despala, v. r. S’épauler, se briser une 
épaule. 

% Despala, despallat (1. g.), ado, part, et adj. 
Epaulé, ée ; démoli, ie. R. des, espalo . 

DESPALA, DESPALSA (rouerg.), v. a. Oter 
les pieux, enlever les roulons d’un char. 

Se despala, v. r. Perdre ses pieux ou ses 
roulons. R. des, pau. 

DESPALISSOUN4, DESPARISSOUNA (m.), 
v. a. Oter les échalas, déchalasser, v. despeis¬ 
sela. 

Despalissouna, despalissounat (1. g.), ado, 
part, et adj. Qui n’a plus d’échalas. R. des , 
palissoun. 

DESPAMPA, ESPAMPA, DESPAMPIXA, PAM- 
PINA, DESPAMPAXA, ESPAMPA NA (1.), (rom. 
pampinar, cat. espampanar, esp. despam- 
panar, it. spampanare, lat. pampinare ), v. 
a. et n. Ëpamprer, effeuiller, perdre ses feuil¬ 
les, v. desfuia. 

Despampa ’n amouriè, débarrasser un 
mûrier des rejetons qui poussent au tronc ; 

uand li vigno despampon , au despampa 

i vigno , di souco, à la chute des feuilles 
de la vigne ; anara pas au despampa di vi¬ 
gno, il mourra avant l’automne. 

Fuges dôu valoun que despampo. 

A. CROUSILLAT. 

Despampa, despampat (L), ado, part, et adj. 
Ëpampré, effeuillé, ée. 

prov. Vigno despampado, 

Vigno rapugado. 

R. des, pampo. 

DESPAMPADURO, DESPAMPANADURO (1.), 
(esp. despampanadura), s. f. Pampres déta¬ 
chés de la vigne, feuilles mortes, v. espam- 
panado. R. aespampa. 

DESPAMPAGE, DESPAMP.\gI (m.), PAMPI- 
xage, s. m. Kpamprement, effeuillaison. 

Avans que d’èstre au despampnge. 

J. ROUMANILLE. 

R. despampa. 

DESPAM PAIRE, DESPAMPANAIRE (1.), A- 
rello, AIRIS, airo (esp. despampanador, 
ora), s. et adj. Celui, celle qui épampre. 

Vèi lusi lou dai despampaire. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. despampa. 

despampo, s. f. Chute du pampre ou des 
feuilles, v. desfuiage. 

Per la despampo, à la chute des feuilles. 
R. despampa. 

despana (esp. despanar), v. a. Priver de 
pain, ôter le pain. 

Se despana, v. r. Perdre l’habitude de man¬ 
ger beaucoup de pain. 

Le soulhou tout siau se despauo. 

# P. GOUDELIN. 

Despana, despanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Privé ou déshabitué du pain. R. des, pan. 

despana, v. a. Dérober, enlever, v. leva , 
pana, rauba. 

Despana di man, arracher des mains. 

Se despana, v. r. Se dérober, s’évanouir, dis¬ 
paraître, v. avali ; se flétrir, se faner, tomber, 
en parlant des fleurs après la fécondation, v. 
desflouri. 

La blanco flou del caste amour 

Se despanara sens retour. 

L. FOLIE-DESJARDINS. 

Despana, despanat (1.), ado, part, et adj. 
Dérobé, ée. R. des, pana. 

despaxaussa, v. a. Détrousser, v. des- 
troupa. 

Se despanaussa, v. r. Se détrousser. 

Despanaussa, despanaussat (L), ado, part, et 
adj. Dont la jupe est détroussée. R. des, pa- 
naussa. 

Despangcrla, v. espangerla ; despandroulha, 
dospantouia, despantoulha, v. espandouia. 

DESPAXOUIA, DESPANOULIIA (L), DESPE- 
NOULHA (g.), v. a. Dépouiller le maïs de sa 
spathe, v. escaboulha , cspeluca. \\.des,pa - 
nouio. 

DESPANOUIADO, DESPANOULHADO (l.), S. 
f. Veillée où l’on dépouille le maïs, en Querci, 
v. escaboulhado, espelucado. R. despanouia 
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DESPANOUIAIRE — DESPARTIDO 


DESPANOUIAIRE, DESPAXOULIIAIRE (1.), 
ARELLO, airis, airo, s. Celui, celle qui é- 
pluche le maïs, v. escaboulhaire. R. aespa- 
nouia. 

DESPAPACHA(SE), SE DESPARPASS4(lim. ), 
v. r. Se débrailler, en Querci, v. dcspeitrina. 

Despapachat, ado, part, et adj. Débraillé, ée. 
R. des, papach, parpacho, parpai. 

DESPAQUETA, DESEMPAQUETA (cat. esp. 
desempaquetar), v. a. Dépaqueter. 

Vilamen despaqueto au raèstre si cambado. 

A. BOUDIN. 

Despaqueta, despaquetat (l. g.), ado, part, 
et adj. Dépaqueté, ée. R. des, paquet. 

DESPARA, DEPARA (1.), (rom. cat. despa- 
rar, esp. port, disparar, it. sparare, lat. 
disparare), v. a. et n. Déparer, dégarnir, v. 
desagensa, desg ami ; ôter ce qui garantit, ce 
qui protège, v. desmuni ; mettre en mouve¬ 
ment, tirer un fusil ; partir, en parlant d’une 
arme à feu, v. parti ; débuter, commencer ; 
détaler, s’en aller, v. desempara. 

Es pas dins l’estile de la gU*iso, mai la desparo 
pas. 

J. ROUMANILLE. 

Despara, desparat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déparé, ée, dégarni, parti, ie. 

Soun fusièu a despara, son fusil est parti. 
R. des, para. 

Desparabissa, v. parabissa. 

DES P AR AU LA, DESPAROULA (d.), V. a. Oter 
la parole, rendre muet, réduire au silence, v. 
amudi. 

Se desparaula, v. r. Retirer sa parole, se 
dédire, v. desdire ; perdre haleine à force de 
parler. 

Un ounèste orne deu jamai se despa- 
7'aiua, un honnete homme est esclave de sa 
parole ; Voulo boni que se desparaulo, la 
marmite bout à gros bouillons. 

Desparaula, desparaulat (1. g.), ado, part, 
et adj. Sans parole, qui a perdu l’usage de la 
parole ; inexprimable, indicible, ineffable • 
excessif, ive. 

Lou b lad es à-n-un près desparaula le 
blé est à un prix exorbitant; un fîo despa¬ 
raula, un feu de reculée ; chèro desparau- 
lado , grande chère. R. dès, paraulo . 

DESPARAULA BLE, ABLo, adj. Inexprima¬ 
ble, ineffable, v. inefabble. R. desparaula. 

DESPARÈISSE, DISPARÈ SSE, DISPARUSSE 
GO» DISPAREITRE (d), DIS PA RECIIE, DES¬ 
PARI (g.), dispari (carc.), (rom. desparer, 
cat. desaparexcr, esp. port, desaparecer) 
v. n. Disparaître, v. avait. 

Se conj. comme partisse, pari . 

U argent dcsparcis , l'argent dcsparèsQ ) 
l’argent disparaît. 

L’angeloun despareiguè. 

isclo d’or. 

PROV. Desparéisse coume un fum, coume uno pôu. 

Despareigu, despareissu (m.), disparescut 
( l.), disparechut, disparissut, desparit (g ) 
udo, ido, part, et adj. Disparu, ue. R. des, pa¬ 
rtisse, pari . 1 

Despareissouna, v. despalissouna. 
desparexta, v. n. Méconnaître, quitter ou 
perdre ses parents, v. derraça ; mourir v 
mouri. 

Dcsparènte, cnics, ento, autan, entas 
ènton. 

prov. Quau tard dènto, 

Tard despnrènto. 

— Qu lèu endènto, 

Lèu desparènto, 

•qui met bientôt ses dents, quitte bientôt ses 
parents,, meurt bientôt. 

Desparenta, desparentat (l. g.), ado, part, 
et adj. Qui n’a plus de parents. R. des, pa¬ 
rtant. 

Disparfounda, v. desprefounda. 
desparia, desseparia, deiparia (d.), 
DESPARELHA (l. g.), (rom. desparelhar, cat. 
desapariar, it. dispaiare, b. lat. disparia- 
re), v. a. Dépareiller, déparier, v. desaparia. 
Se conj. comme apana. 


Se desparia, v. r. Se déparier. 

Desparia, despariat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déparié, dépareillé, ée. 
prov. Es desparia, n’en porto lis entre-signe. 

R. des, par, parèu. 

DES PA R1 CI OU N, DESPARIÇIEN (m.), DES- 
pariciéu (l. g.), (cat. dcsapariciô, it. spa - 
rizione), s. f. Disparition, v. avalimcn. R. 
des, aparicioun . 

DESPARIÉ, DESSEPARIÉ (rh.), DESPARIÈ 
(1.), (dauph. depareil , lat. disparilis), adj. 
Qui n'est pas pareil, dissemblable, différent, 
ente, v. desscmblant, diferènt. 

Téni de Dametas uno flueilo qu’avié, 

Coumo aquelo de Pan, set luièu desparié. 

J. méry. 

R. des, pane. . 

Desparissouna, v. despalissouna. 
DESPARITA, DESPARIT AT (1.), (rom. Cat. 
disparitat, it. disparità, lat. disparitas , 
atis), s. m. Disparité, v. dcssemblanço, di- 
fercnci. 


desparjuna (se), v. r. Rompre le jeûne, 
v. desbarbeli, desdejuna. 

Un jour, un loup, vièi, descama, 

Cercavo à si desparjuna. 

T. GROS. 

Cade pichoun li calo soun musèu, 

Si desparjuno, l'esplumasso. 

L. piche. 


Desparjuna, ado, part, et adj. Qui a rompu 
le jeûne. R. des, per, june. 

des pa R J u N a \ T ço, s. f. Rupture du jeûne. 

Pren un moussèu de pan beinet 
Pèr sa desparjunanço. 

passion pop. 

R. desparjuna. 

DESPARLA, DEPARLA (d.), (it. sparlare ; 
fr. déparier, cesser de parler), v. n. Parler de 
travers, déraisonner, dire des inconvenances, 
extravaguer, v. desbarja, dcscharra. 

Maridas-vous, e fagués plus desparla li gènt. 

, . J- ROUMANILLE. 

R. des, parla. 

desparlage, s. m. Action de déraisonner, 
v. desmargado. R., desparla. 

Desparpassa, v. despapacha. 

DESPARPELA, DESPA KPLLHA et DESPAU- 
perla (L), v. a. et n. Arracher les paupières, 
aveugler,^ en parlant du soleil; piquer, en 
parlant d’une boisson, v. estrasuia; dessiller, 
ouvrir les yeux, v. esparpaia. 

Desparpellc, elles, cllo , élan, elas, ellon. 

Se partis davans icu, lou desparpellc, 
s’il parait devant moi, je lui arrache les yeux ; 
fai un soultu que dcsparpello, il fait un 
soleil aveuglant. 

Lou jour desparpello seis uei. 

, J.-B. GAUT. 

Per la desparpelha pourtas çai vostre lum. 

B. FLORET. 

Se desparpela, v. r. Se frotter les paupières 
en se levant ; se fatiguer les yeux pour lire, se 
brûler la vue, v. desuia ; ouvrir les paupiè¬ 
res, dessiller les yeux, v. desbarluga. 

Plouro que se desparpello, il pleure à 
chaudes larmes ; et peno me despur pelave 
que, j’ouvrais à peine les yeux que. 

En se desparpelant gingoulavo : motirbiéu ! 


G. B.-WYSE. 


Desparpela, desparpelhat (L), ado, part, et 
adj. Qui s’est brûlé les paupières ou les cils • 
qui a les yeux écarquillcs; épalpébré, ée. r’ 
des, parpcllo. 

desparra, v. n. Glisser, v. esparra plus 
usité ; pour débuter, mettre en jeu, commen¬ 
cer, détaler, déguerpir, v. despara des¬ 
barra. 


Vous faran desparra mati. 

M. BARTHÉS. 

Desparrabissa, v. parabissa ; desparrado, v. 
esparrado. 

desparrica, v. a. Démolir, démanteler, 
défaire, en Querci, v. esparrica. 
Desparrique, ques, co, can, cas , con. 
Desparricon sous forts, micalkon sas parets. 

J. JASMIN. 


Desparricat, ado, part, et adj. Démoli, ie, 
défait, aite. 

Un grand panié de carabeno 
Presque-be tout desparricat. 

J. CAS 1ELA. 

R. des, barrico. 

DESPART, DEIPART (lim. d.), DISPART 
(auv.), départ (m.), s. m. t. de chimie. Dé¬ 
part, séparation de deux métaux qui étaient 
alliés ; action de partir, v. parttnço. 

Ço qu'en aquest despari me lagno. 

G. ZERBIN. 

Sul despart avian fach la bebeto. 

J. CASTELA. 

A despart, en despart, en espart (it. in 
disparte, rom. cat. departidament), à part, 
séparément, à l'écart ; prene à despart , pren¬ 
dre à part; métré à despart, mettre de côté, 
en réserve ; à despart ço qu J aviè, despart 
aco qiïaviè, outre ce qu’il avait; despart eu, 
a part lui ; à despart d’aco, despart aco , 
à l’exception de cela ; estre sut despart 
(rouerg.), être sur son départ. R. desparti. 

DESPARTA M EN, DEPARTA.MEN (m.), DE- 
partemen (bord.), (rom. departement, de - 
partimen , cat. departament), s. m. Dépar¬ 
tement, v. partenemen. 

Dins lou despartamen dôu Var. 

F. VIDAL. 

Millin a écrit un a Voyage dans les dépar¬ 
tements du midi de la France ». R. desparti. 

DESPARTAiMENTAU , D ESP A RT AM E NT A L 
(1.), alo, adj. Départemental, ale. 

Li counsèu generau, de despartaraentau e feble e 
sènso voio couuie soun au-jour-d’uei, que devèngon 
regiounau. 

ARM. PROUV. 

R. despartamen. 

DESPARTEJA, 1>E SPA RT AT JA (1. g.), v. a. 
Départager; séparer, v. desparti. 

Lou president despartejo li voues , le 
président départage les voix. R. des, parteja. 

DES P A RTÈ X ÇO, DESPARTÈNCI (m.), DESA- 

partenço (!.)/(v. fr. dèpartance), s. f. Sé¬ 
paration,'division, partage, ligne de. partage, 
v. raro. 

Tenès, mio, tenès, 

Vaqui la despartènço. 

CH. POP. 

R. desparti. 

DESPARTI, DESPARTRE (Brueys), DEIPAR- 
TI(d.), DEPARTI (rn.), DESSEPARTI, DESSA- 
PARTI, DESAPARTI, SEPARTI, SAPARTI, ES- 

parti(L), dessouparti (lim.), souparti, 
dessoümparti (querc.), (rom. despartir, 
départir, cat. esp. despartir, it. dispartirc, 
lat. dispartiri), v. a. Départir, partager, dis¬ 
tribuer, diviser, v. coumparti, parti, par¬ 
teja ; séparer ceux qui se battent, v. dcschar- 
pi, dessepara. 

Se conj. comme parti. 

Despartis, desparte (m.), il ou elle dé¬ 
part ; dcsparten-lli, séparons-les ; desparti- 
gu'cron lou camp, ils partagèrent le champ ; 
fau que palo e pico nous d espar ton, rien 
ne peut nous séparer que la mort. 

A jabo au-mens saup desparti lei bèn. 

v. gelu. 

Se DESPAim, v. r. Se séparer ; se départir, 
se désister, se retirer. 

Se se despart, que se desparte, s'il se re¬ 
tire, laissez-lui faire ; me desparte jamai de 
ço que dise, je ne me rétracto'jamais. 

Vouesto insoulènci pèr trop grando 
Arcrm’en farié desparti. 

G. ZERBIN. 

Desparti, despartit (1. g.), ido, part, et adj. 
Départi, ie, divisé, ée. 

Me n*en sièu desparti, j’y ai renoncé. R. 
des, part, parti. 

Desparti pour vespertin. 

DESPARTICIOUN, DESSEPARTICIOUN, DES- 
PARTICIEN (m.), DESPARTIClÉU (1.), DES- 
SOUPARTICIÉU (lim.), DKSSOUMPARTISOU 
(querc.), s. f. Partage, répartition, v. despar¬ 
tènço ; bifurcation ; séparation, cloison, v. 
trancant. R. desparti. 

DESPARTIDO, DEPARTIDO (m.), DESSK— 
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PARTUM), DESSOÜPARTIDO (lim.), ( rom - d ?~ 
partida, departia, il. dipartita), s. f. Dé¬ 
partie, séparation, départ, v. part'cnço ; bi- . 
voie, bifurcation, v. partisoun. 

Crudclo despartido, séparation cruelle. 
Noun s'abi que faire, 

Trailo despariido l 

C. BRUEYS. 

Aquesto despariido es pas pèr bèn de tèms. 

H A. TAVAN. 

i\. desparti. 

DESPARTIMEN (rom. departimcn), s. m. 
Action de départir, division, v. desparti - 
cioun. 

Veio aqui co qu’a fach noslre despartimen ! 

J 1 p. fesquet. 

Despartina pour vespertina. 
despartit, s. m. Séparation, en Bearn, v. 
-despartido. 

Cbarmanlo bruno, mas amous, 

Aus desparlits soun las douions. 

J. DE BITAUBE. 

Despasimenta, v. despavimenta. 
despassa, DEPASSA (L), (rom. cat. des- 
passar), v. a. et n. Dépasser, retirer ce qui 
était passé, v. desenfiela ; pour passer outre, 
surpasser, v. passa ; pour récréer, v. espaça. 

Despassa Vaubre , t. de marine, déplanter 
le mât ; despassa lou fieu d’uno aguïo , dé¬ 
filer une aiguille ; despassa lou . capelet, dé¬ 
passer les bornes de la modération, s'empor¬ 
ter. 

Aquelo, si que me despasso. 

J.-F. ROUX. 

Se despassa, v. r. Sortir des gonds, être 
hors de soi, se mettre en colère ; se porter 
quelque part, aller en un lieu, s’expatrier. 

Me despassère ou (m.) mi clespasseri lèu, 
je partis promptement. 

Despassa, despassat (1. g.), ado, part, et adj. 
Dépassé, ^éfilé, ée. 

L’a despassado, il a perdu patience, v. 
desmarga. R. des, passa. 

Despassamen pour espaçamen. 
DESPASSIOUNA, DEIPASSIOUNA (d.), (esp. 
desapasionar), v. a. Éteindre une passion, 
désanéciionner, v. destalenta. 

Se despassiouna (it. spassionarsi) , v. r. 
Se refroidir, se dépouiller de toute passion. 

Despassiouna, despassiounat (l. g.), ado, part, 
et adj. Dont la passion ou les passions sont é- 
teintes, sans passion. R. des , passioun. 

DESPASTA, DESEMPASTA (it. spastare), v. 
a. Oter la pâte, dépêtrer, v. despegouï. 

Se despasta, v. r. Se tirer du pétrin, se dé¬ 
pêtrer. 

Despasta, despastat (1.), ado, part, et adj. 
Dépêtré, ée. R. des, pasto. 

DESPASTELA, ESPASTELA frouerg.), V. a. 
Renverser, démolir, ruiner, v. acmouli ; pour 
ouvrir, v. dcspcstela. 

Plus tard lou vielhun l’espastello. 

BALDOUX. 

R. des , pastcu. 

DESPASTOUSI, DESPASTOUIRE, DEPAS- 
toüihe (m.), v. a. Dégluer, dépêtrer, tirer du 
gâchis, v. despegouï. 

Se DESPASTOUSI, SI DESPASTOUIRE (m.), V. V. 

Se dépêtrer, se tirer du bourbier. 

Se despastouira proun, il se débarrassera 
bien. 

Despastousi, despastouï (m.), ido, part, et 
adj. Dépêtré, ée. R. dcs } pasious. 

DESPATA, v. a. Couper les pattes, priver de 
pattes. 

Despata, despatat (1. g.), ado, part, et adj. 
-Qui n’a plus de pattes. 

Despalat, deseournat, negre coumo un carbot. 

J. CASTELA. 

R. des, pato. 

DESPATOUIA , DEP AT RO U LHA et DEIPA- 
TROCLHA (d.), v. a. Tirer du gâchis, désem- 
bourber, v. aesfanga . 

Se ijespatouia ( for. se depatolha) , v. r. 
Sortir du margouillis où l’on pataugeait ; se 
dégager, se déboucler, en pariant des premiè¬ 
res feuilles des plantes, v. dcsfourrela. 


Desptaouia, despatoulhat (1.), ado, part, et 
adj. Dôbourbé, ée. R. des , patoui. 

DESPATRIA , ESPATRIA (cat. expatriar, 
it. spatriare , b. lat. expatriare), v. a. Ex¬ 
patrier, v. eisila, estrangi. 

Despatrie, les, io, ian, ias, ion. 

Se despatria, v. r. S’expatrier. 

Despatria, despaîriat (1. g.), ado, part. adj. 
et s. Expatrié, ée. 

l’alroubaras de cor amaire, 

De troubadour despatria. 

R. MARCELIN. 

Lou despatria pènso U la patrio. 

isclo d’or- 

R. des, patrio. 

DESPATRIACIOUN , DESPATRIACIEN (m.), 
DESPATRIACIÉU (1.), s. f. Expatriation, v. ei- 
sil. R. despatria. 

DESPATRIMOU XIA, DES PAT REMOÜNIA 

(lim.), v. a. Priver de patrimoine, v. desei- 
reta. 

Dcspati'vnànie, onies, onio, ounian , ow- 
ounias, ônion. 

Se despatrimounia, v. r. Se dépouiller de ses 
droits patrimoniaux ; perdre son patrimoine. 

Desptarimounia, despatrimouniat (L), ado, 
part, et adj. Privé de patrimoine. R. des, pa- 
trimoni. 

Despaupa, v. despoupa; despauperla, v. des- 
parpela. 

DESPAUSA, DESPAUVA (m.), (l*Oim des- 
pausar, dezapausar), v. a. Déposer, ôter ce 
qui était posé, déplacer, détendre, v. descala, 
desplaça. 

Despausa, despausat (1.), ado, part, et adj. 
Déposé, déplacé, enlevé, ée. R. des, pausa. 

despauso, s. f. Enlèvement d’un objet po¬ 
sé, scellé ou maçonné. R. des, pauso. 

DESPAVA, DEPAVA (lim.), DESPABA (1.), 
DESPAUA (g.h v. a. Dépaver ; marcher ron¬ 
dement, v. cl escalada ; goinfrer, dévorer, v. 
brafa ; être dans nn accès de colère. 

Despava, despabat (L), ado, part, et adj. 
Dépavé, ée. R. des, pava. 

DESPAVIMENTA, DESPASIMENTA (1.), (b. 
lat. dispavimcntarc ), v. a. Décarrelcr, dé¬ 
daller, v. desbarda, desmalouna. 

Despavimenta, despasimentat (1.), ado, part 
et adj. Décarreié, dédallé, ée. R. des, pavi- 
men. 

despavo, despabo(L), s. f. Estre de des - 
pabo , être sur le pavé, être désœuvré, ée, dis¬ 
ponible, en Languedoc. R. despava. 

DESPAVOÜXA, DESPAROÜXA (l.), V. a. 
OEilletonner, ôter les œilletons d’un artichaut. 
R. des, apevoun. 

DESPA\(cat. despatx , hâte), n. p. Despax, 
nom d’un peintre toulousain. 

DESPEÇA, DESPESA, DESPEA (Var), DES- 
PECEJA (querc.), v. a. Dépecer, mettre en piè 
ces, v. espeça; démaillotter, v. clesfcissa. 
Dcspbcc, cces , bço, eçan, eças , cçon. 

Se despeça, se despea,v. r. Se démaillotter; 

« se dit des enfants qui profitent de l’absence 
de leurs surveillants pour attraper quelque 
friandise. » (Et. Garcin). 

Despeça, despeçat(L), ado, part, et adj. Dé¬ 
pecé ; démaillotté, ée. R. des , p'eço. 

DESPEÇAGE, despeçAgi (m.), s. m. Dépè¬ 
cement, v. chapoutagc. R. despeça. 

despecaire, ARELLO, A1RIS, AIRO, s. et 
adj Celuf, celle qui dépèce, v. chapoutairc. 
R. despeça. 

Despecha, v. despacha ; despechous, v. des* 
pichous. 

DESPECOUL4, DEPECOULA (d.), DESPE- 
COUIA, DESPECOULHA (1. lim.), v. a. Oter le 
pédoncule d’un fruit ou d’une fleur; rompre 
les colonnes d’un bois de lit, les montants 
d’une chaise, les pieds d’une table. 

Se res ven las despecoula, 

N’i’aura de figos ! 

L. DE RICARD. 

Se despecoula, v. r. Perdre son pédoncule 
ou ses pieds. 

Despecoula, despecoulhat (L), ado, part, et 
adj. Qui n’a pas de pédoncule ou de pied. 


Taulo despccoulado , table à laquelle il 
manque un pied. R. des , pecou. 

Despecouli, v. despegouï. 

DESPEGA, DESEMPEGA, DEPEJA (d.), (cat. 
desapegar , desempegar , esp. port, despe - 
gar), v. a. Décoller ce qui tient avec de la poix, 
détacher, arracher, y. desarrapa ; déseni¬ 
vrer, dessoûler, en style familier, v. desene- 
bria. 

Despegue , gués, go, gan, gas, gon. 

Pèr despega ço qu’empacbavo. 

F. PEISE. 

Desempegas lous dets am d’aigo o d’escouprino. 

C. PEYROT. 

Se despega, se desempega, v. r. Se décoller, 
se dépêtrer, s’arracher ; se désenivrer. 

Se despego jamai, il est toujours soûl. 

Lou matin pouédi plus me despega de moun lié. 

P. BELLOT. 

Mi dons pèd planta dins la limo 
An peno à se desempega. 

T. poussel. 

Despega, despegat (1. g.), ado, part, et adj. 
Décollé, ée. R. des, pego, empega. 

Üespegla, v. desplega ; despegna, v. despen- 
china. 

DESPEGOUÏ, DESPEGOUÏ (m.), DESPEGOUI- 
RE, DESPESCOUIRE(Var), DESPEGOULI, DES- 
PESCOULI, DESPEGOULI(rh.), DESEMPEGOÜ- 

Ml (l.), V. a. Dégluer, v. clesvisca ; arracher 
de quelque part, débarrasser avec peine, dé¬ 
pêtrer, v. despastousi. 

Dcspcgiuïsse, ïsses, ïs , ïssen, ïssès,ïsson. 
Se despegouï, se despegouli, v. r. Se dégluer; 
se dégager avec peine, se tirer, s’arracher, se 
dépêtrer, se déprendre. 

N’ai jamai pouscu me n’en despegouli. 

H. MOREL. 

S’es marrit, fraire, que mérité 
De se n’en lèu despegouli ! 

c. BLAZE. 

Despegouï, despegouli, ido, part, et adj. Dé- 
glué, débarrassé, ée. R. des , empegouï , pc - 
goulo. 

Despèi, v. despièi ; despeia, v. espeia ; des- 
peiclia, v. despacha. 

DESPEILA, v. a. Oter le pêne, ouvrir une 
porte fermée â clef, en Languedoc, v. despes- 
tela. 

Se conj. comme peila. 

Despeila, despeilat (L), ado, part, et adj. 
Ouvert, erte. R. des , pcilc. 

Despeira, despeirega, v. espeirega ; despèis, 
v. despièi ; despeïsa, v. despaïsa. 

DESPEISSELA, DESPAISSELA (L), V. a. Dé- 
chalasser, v. clespalissouna. 

Se conj. comme pcissela. R. des , peissèu. 
Despèisses, despèissos, v. despièi. 
despeissouxa, v. a. Oter le poisson, dé¬ 
peupler de poisson, v. despoupla. 

I bord sôuvage d’un lauroun 
Que lou bluiet, la pesqueirolo 
Despeissouuon en fin larroun. 

S. LAMBERT. 

Despeit, v. despié ; despeita, v. despicha ; 
despeita, v. desempacha ; despeitra, v. des- 
petra. 

DESPEITRA IA, DESPEITRALHA (L), ESPE- 
TRALIIA (auv.), DEBITROULHA, DEBITROUA 

(rouerg.), v. a. Découvrir le poitrail, v. des - 
peitrina. 

Se despeitraia, v. r. Se débrailler ; quitter 
le harnais, l’attirail, le costume. 

Despeitraia, despeitralhat (L), ado, part, 
et adj. Débraillé, ée. R. des , pcitrciu. 

DESPEITRINA, DESPEITRENA (lim.), I)EI- 
PEITRIXA, EIPEITRINA, DEIBELETRINA, DE- 
BELETRIXA (d ), DESBETRINA (rh ), DEBA- 
LATRIXA, DEBELITRA, DEBAL1TRA, DEBA- 
LINDRA (rouerg.), DEPATARIXA, ESPATARI- 
na (a.), v. a. Découvrir la poitrine, décolleter, 
v. cierge vitra, despiessa, desgargaia, es - 
panclouia. 

Se despeitrina, v. a. Se décolleter, montrer 
sa poitrine. 

Despeitrina, despeitrinat (L), ado, part, et 
adj. Décolleté, débraillé, ée. 
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Poulido, ounte vas dounc ansin despeitrinado? 

L. ROUMIEUX. 

R. des, peitrino. 

despela, v. a. Oter la peau, dépouiller, 
écorcher, v. espeia plus usité ; écosser, v. es- 
peluca. R. des, peu. 

DESPELARDA, ESPELARDA, DESPIALARGA, 

y. a. Écaler des noix ou des amandes, ôter le 
brou, en Rouergue, v. dcscalagna , peia. R. 
des, pclard. 

despela rd ai RE, airo, s. Celui, celle qui 
écale, v. descalaynaire. R. despclarda. 

despelexca, v. a. Détruire une pelouse, 
un terrain gazonneux, v. bousiga, fourncla. 

Despelenque, ques, co, can, cas, con. R. 
des, pelenc. 

Despelha, v. despuia; despelhoufa, despe- 
loufa, despeloufia, v. espeloufa; despelouca, 
despeloucado, v. espeluca, espelucado. 

DESPELOUNA,DESPELOUTA, ESPELOUTA, 
v. a. Écaler des châtaignes, les dépouiller du 
hérisson, v. peia. R. des, pclou. 

Despena, v. espena. 

DESPENCBINA, DESPEGNA (lim.), Y. a. Dé¬ 
coiffer, v. descouifa. R. des, pcncliina. 

DESPEXCÜIXAIRE, DESPEGNAIRE (lim.), 
arello, airis, airo, s. Celui, celle qui dé¬ 
coiffe, qui dérange les cheveux peignés. R. des - 
pcncliina. 

DESPEXDÈIRE, ERELLO, EIRIS, È!RO(rom. 

despendeire, esp. port, despendedor, it. dis- 
pcnditorc), s. et adj. Celui, celle qui dépense, 
dépensier, ère, v. despensié. R. despendre. 

DESPEXDIOUS, DESPEXDOUS (g.), DES- 
PEXSIOÜS (rh.), DESPEXSIÉU (lll.), OUSO, 
ievo (cat. dispendios, esp. port. it. dispen- 
dioso, lat. dispendiosusj, adj. Dispendieux, 
euse, v. coustous, frustous. 

La machino tant despensiouso. 

ARM. PROUV. 

DESPEXDOULA, DEPEXDOULA (d.), DES- 
PEXDOULIA, DESPEXDOURA (m.), DESPEN- 
JOURLA (rh.), despixjourla (rh.),v. a. Dé¬ 
tacher ce qui pend, dépendre, v. aespèndre, 
despenja. 

Voulès-li que pèr vous coumplaire 
Despendoule e garce eilabas 
Mi très campano i 

J. ROUMANILLE. 

L’entènd despendoula la froundo e lou fusiéu. 

F. GRAS. 

Se despendoula, v. r. Se dépendre. 

Despendoula, despendoulat (l.), ado, part, 
et adj. Dépendu, ue. R. des, pendoula. 

DESPÈXDRE, DESPEXDRE (l. g.), ESPÈN- 
dre (nie.), despèxe (g.), (rom. cat. despen- 
dre, y. fr. dépendre, esp. port, despender, it. 
dispendere, spendere, lat. dUpcndcre), v. a. 
et n. Dépenser, v. despensa, foundre. 

Se conj. comme pendre. 

Viéu segound qu as de que : t’es permés de despen- 
Tant que le revengut de loun be pot s eslendre. [dre 

J. DE VALÈS. 

prov. Quau tout despènd. 

Tard se repènt. 

— A quau pau gngno e gros despènd 
Noun fau pas bourso pèr l’argèut. 

— De vin e de fen, 

Quau mai n’a, mai n'en despènd. 

Despendu, despendut (L), udo, part, et adj. 
Dépensé, ée. 

Quant as despendu ? combien'as-tu dé¬ 
pensé ? 

DESPÈXDRE, DESPEXDE (l.), DESPÈXE 
(g.), v. a. Dépendre, détacher ce qui était 
pendu, v. despenja ; pour relever de, v. dé¬ 
pendre. 

Se conj. comme pendre. 

prov. Despènde lou pendu, 

Te pendra lu. 

R. des, pendre. 

DESPEXJA(cat. despenjar), v. a. Dépendre, 
détacher, décrocher, v. despendoula ; abat¬ 
tre un oiseau, v. davala. 

Se conj. comme penja. 

Te vai despenja loti mantèl 
Acroucal end un gros clavèl. 

c. FAVRE. 
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Dôu clavèu, ma bono Eleno, 

Despènjo moun flahutet. 

G. B.-WYSE. *• 

Se despenja, y. r. Se dépendre, se décro¬ 
cher. 

Despenja, despenjat (1.), ado, part, et adi. 
Dépendu, ue. 

Sèmblo un despenja, il a une mine pati¬ 
bulaire. R. des , penja. 

DESPEXJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui dépend, qui décroche. 

Alal èri penjat, reinard. 

Quand arribèt moun despenjaire. 

G. AZAÏS. 

R. despenja. 

DESPÈXJO-IREMASCLE, DESPENJO-URE- 
mals (rouerg.), (qui dépend les crémaillè¬ 
res), s. m. Huissier, v. gafo, ussiè. 

DESPÈXJO-FIGO, DESPEXJO-CASSETS (1.), 
(qui cueille les figues ou décroche les poê¬ 
lons), s. m. Personne longuo et mince, grande 
perche, v. galapantin, lampian. 

prov. Grand coume un despènjo-figo. 

Despenoulha, v. dèspanouia. 

DESPÈXS, DEIPÈXS (d.), DESPEXS (1.), 
(rom. despens, despes, it. dispendio, lat. 
dispendium), s. m. Dépens, frais, v. decous- 
tamen. 

Acô fai forço despens , cela exige beaucoup 
de frais ; rcfoundre li despens, refonder, 
rembourser les dépens; i despens cle, au des¬ 
pens, al despens (L), aux dépens de ; aprenc 
à si despens, apprendre à ses dépens; à soun 
cost e despens (rouerg.), à ses frais et dé¬ 
pens. 

léu noun crégni rèn lei despens. 

C. BRUEYS. 

prov. Qu se fiso trop à soun sèn, 

Rèn souvènt loumbo di despèns. 

Despenscs, plur. lang. de despens. 

DESPEXSA, DEIPEXSA (a.), DEPENSA (d.), 
(rom. despensar, cat esp dispensar , it. lat. 
dispensais), v. a. et n. Dépenser, v. despèn - 
dre; dispenser, distribuer, v. desparti, des- 
tribuï ; pour exempter, v. dispensa. 

Despense, ènses, ènso, ensan, ensas, èn- 
son. 

prov. Proun despensa, gaire gagna, 

Es lou bon biais pèr s’arrouina. 

— Quand lou sabès despensa, fau lou saupregagna. 

— Quau despènso e comio pas 
Manjo soun bèu e lou lasto pas. 

Despensa, despensat (i. g.), ado, part, et adj. 
Dépensé ; dispensé, distribué, ée. 

DESPEXS Al RE, DEPEXSAIRE (d.), ARELLO, 
airis, airo (rom. despessairc , dispensaire, 
airitz, despensador, dispensador, cat. port, 
esp. dispensador , it. dispensatorc, b. lat. 
dispensatorj, s. et adj. Dispensateur, trice ; 
dépensier, ière, v. despensic. R. despensa. 

despexsamex (rom. despensamcn, it. 
dispensamento), s. m. Dispensation, distri¬ 
bution, v. destribucioun. R. despensa. 

DESPEXSIÉ, DESPENSIÉ (1.), DESPEXSÈI 
(bord.), iero, ièiro (rom. despensier, des¬ 
penser, despessier , cat. despensier , esp. 
despensero, it. dispcnsierc), s. et adj. Dé¬ 
pensier, ière, prodigue, v. degaiè; économe, 
intendant, ante, v. pitanciè : t. de marine, 
cambusier, v. cambusiè ; dispendieux, euse, 
v. despendious. 

prov. Estré au bren, despensié à la farino. ' 

R. despènso. 

DESPEXSIERO, DESPEXSIÈIRO (rouerg.), S. 
f. Vache qu’on garde en été pour fournir du 
lait à la dépense du ménage, par opposition 
aux autres qu’on envoie pâturer dans la mon¬ 
tagne. R. despensié. 

Despensiéu, despensious, v. despendious. 

DESPÈNSO, DESPENSO (l. g.), DEIPÈXSO 
(a.), deipèxsi (d.), espèso (nie.), (rom. des¬ 
pensa, despessa , cat. esp. despensa, it. dis¬ 
pensa, spesa, b. lat. dispensa), s. f. Dépense, 
v. clcsboursamcn ; lieu où l’on serre les pro¬ 
visions, office, garde-manger, v. manjadoui- 
ro ; cambuse de navire, v. cambuso. 


La pichouno despènso, les menus frais ; se 
métré en despènso, se mettre en frais ; èstre 
de despènso, manger beaucoup. 
prov. Pulèu lou clôt que la despènso, 

plutôt la fosse que la dépense, dicton de ladre 
R. d esp en sa. 

despexsoux, despensou (rouerg.), S. m. 
Buffet, en Rouergue, v. armàri. R .despènso. 

Despera, desperacioun, v. desespera, deses- 
peracioun ; desperbesi, v. desprouvesi ; despe- 
rel, desperéu, eio, v. esperéu, elo ; despermy 
v. espermi (d’). 

despersouxa (rom. despersonar, b. lat^ 
clispcrsonare), v. a. Oter la personnalité ; 
dénationaliser. 

Vautres que despersounas tant laugeiramen Ions 
païses. 

X. DE RICARD. 

Despersouna, despersounat (l. g.), ADO, paru 
et adj. Qui a perdu sa personnalité. 

Blesi, despersouna pèr la toueso insoulènto 

De Paris e nega dins la foulo doulènto. 
n , isclo d’or. 

R. des , persouno. 

desperta (cat. despertar), v. a. Réveiller, 
dans l’Ariège, v. esperta, reviha. 

Se desperta, v. r. Se réveiller. R. de, es - 
pert. 

Desperti, despertina, pour vespertin, ves- 
pertina ; despervesi, despervisi, v. aesprouvesi ; 
despesa, v. despeça. 

despesca, v. a. Retirer le poisson des en¬ 
gins de pèche ; pour dégluer, v. desvised. 

Se conj. comme pesca. 

Bouirouniero que despesco, nasse qui 
laisse échapper le poisson. 

N'en despescon lou gros peissas. 

A. LANGLADE. 

R. des, pesco. 

Despescouire, despescouli, v. despegouï. 

despeseia, despeseliia (rouerg.), v. a. t. 
do tisserand. Couper les pênes, v. pesèu;6 ter 
les pois de leurs tiges. 

Se despeseia, v. r. S’effiloquer, v. des- 
franja. 

Despeseia, despeselhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Efïiloqué, déchiré, ée, en loques. R. des , 
pesèu. 

Despesouia, despesoulha, v. espesouia ; des¬ 
pessa, v. despeça ; despessessi, v. desespessi. 

DESPESTELA, DESPASTELA (m.), V. a. Oter 
le pêne d’une serrure, ouvrir uno porte avec 
la clef, v. desclava, despeila. 

Se conj. comme pestela. 

Quand un cop despcstello, une fois qu’il 
se met à parler. 

Vite au cledas e despestello. 

A. ARNAVIELLE. 

Se despestela , v. r. S’ouvrir, en parlant 
d’une serrure ; s’ouvrir bruyamment. 

Amen ! lou cèu se despestello, 

Lou gourg infernau se clavello. 

S. LAMBERT. 

Despestela, despestelat (L), ado, part, et 
adj. Dont le pêne est tiré, gui n’est pas fermé 
à clef, ouvert, erte ; excessif, ive, v. demasia. 

Fre despestela, froid excessif ; mau des¬ 
pestela, mal violent ; fèbre despcstelado, fiè¬ 
vre ardente. R. des, pestcu. 

despestelage, s. m. Action d’ouvrir avec 
la clef ; c’est le titre d’un sonnet provençal de 
V. Lieutaud. R. despestela. 

despesthia, v. a. Dépouiller ses habits un 
à un. 

Despestiho 

Soun apouloun e reboustibo 
Soun couliboun de camelot. 

LAFARE-ALAIS. 

Se despestiha, y. r. Se dépêtrer, sortir d’em¬ 
barras, v. despegouï. R. des , vèsti ? ou des- 
vediha ? 

Despetcha, v. despacha. 

DESPETEGA, DESEMPETEGA, Y. a. Tirer 
d’embarras, délivrer, v. despegouï. 

Despetegue, gués , go, gan , gas, gon. 

Se despetega, y. v. Se dépêtrer, v. desem- 
paclia. 
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Desempetegas-vous, iéu m’en lavi las mas. 

M. BARTHÉS. 

Despetega, despetuga (m.), ado, part, et 
adj. Dépêtré, ée; impatient, ente, affolé, ée, v. 
apelega. R. des, empedega, petego. 

DESPETISSA, DESPETISA, v. a.*Oter l’appé¬ 
tit, v. dcsmcinja. 

Despetissa, despetissat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a perdu l’appétit. 

Si man salo m’an despetissa , ses mains 
sales m’ont dégoûté. R. des, apetis. 

DESPETOURLA, DESPETOUIRE (Var), V. a. 
Oter les gringuenaudes, décrotter, v. espe- 
coula. 

Despetourla, despetouï, ado, ïdo, part, et 
adj. Décrotté, ée. R. des, pctourlo. 

DESPETRA, DESEMPETRA (l.), DEIPETRA 
(a.), desempeitra (lim.), (rom. desempei- 
trar, v. fr. despetrer , despestrer , desempe- 
trer; esp. desempedrar, dépaver), v. a. Dé¬ 
pêtrer, v. despasta, despegouï. 

Despètrc , êtres, êtro, etran, etras , ctron. 
Es un orne valent que noun desempelret. 

J. SANS. 

Se despetra, v. r. Se dépêtrer, v. desempa- 
cha. 

Elo n’aviô jamai pouscut s’en despetra. 

J. CASTELA. 

Vies lou bourrisco qu’es aqui, 

Vouéli m'en despetra, vai-i en me lou chabi. 

F. CHAILAN. 

Despetra, despetrat (1.), ado, part, et adj. 
Dépêtré, ée. R. des et (rom. lat. petra , pier¬ 
re). 

Despèy, despi, v. despièi ; despia (perdre 
pied), v. desapesa; despia (dépouiller), v. des- 
puia, espeia. 

DESPIC A (cat. despicar , it. dispiccare), v. 
a. t. de couturière. Dépiquer. 

Se conj. comme pica. 

Despic a, despicat (l. g.), ado, part, et adj. 
Dépiqué, ée. R. des, pica. 

despica, v. a. Tondre la laine qui est près 
des mamelles des brebis, qui empêche de les 
traire, en Rouergue, v. desempoussa, escou- 
fia. R. de, cspic, espigo. 

DESPICHA, DESPIECHA (L), DESPITA, DES- 
PEITA (l. g.), DEIPITA, DEPITA, DEIPEITA, 
DEIPETA, depeta .(d.), (rom. dcspcchar, 
despeitar , cat. despi tar , esp. dcspcchar, it. 
dispettarc , lat. despcctareJ , v. a. Dépiter, 
irriter, v. encagna ; défier, v. desfisa ; dégoû¬ 
ter, v. dcscoura; abandonner ses œufs ou ses 
petits, en parlant d’un oiseau dont on a dé¬ 
rangé le nid, v. asira , desagrada; mépriser 
(vieux), v. mespresa. 

Dcspiche, iches , icho, ichan , iclias , ichon, 
ou (1.) despèite, cites, èito, eitan, eitas , ci- 
ton. 

Despitant (1.), bon gré, mal gré ; en des - 
pitant d J el (1.), en dépit de lui; mau despi¬ 
tant! malepeste ! 

Despitant ma Muso. 

A. GAILLARD. 

En despitant lous que m'an assitjats. 

ID. 

Toun oustinacien me despito. 

G. Z1SRBIN. 

prov. Quau toutdespioho. a tôuti desplais. 

Se despicha, v. r. Se dépiter, s'inquiéter, 
s’impatienter ; abandonner son nid ou ses pe¬ 
tits. 

Faire despicha , faire enrager. 

Jamai contro lou sort me despiche ni souine. 

A. CROUSILLAT. 

Despicha, despeitat et despitat (1. g.), ado, 
part, et adj. Dépité, ée. 

Pèr l’Anglés la Franço quichado 
Que pièi s’enarque despirhado. 

A. CROUSILLAT. 

DESPICHOUS, DESPIECIIDÜS (1.), DESPIEI- 
CHOUS (lim.), DESPECHOÜS (a.), DESP1TOUS 
O; 8-)t ouso, ouo (rom. dcspichos, cat. des- 
pitàs, osa), adj. Dépiteux, quinteux, euse, 
-susceptible, v. prim; difficile, dédaigneux, 
euse, méprisant, ante, v. desdegnous ; en- 
vieux, euse, en Limousin, v. envejous. 

Es un despichous, il est difficile. 


On fai pas trop la despichouso. 

LAFA RE-ALAIS. 

Eh bèn, fasès plus puai, la bello despichouso? 

J. ROUMANILLE. 


R. despiè. 

DESPIÈ, DESPIECII (a. 1.), DESPIÈCII 

(rouerg.), despit, despèit (1. g.), despièit 
( b.), deipiet (lim. d.), DEIPIT (d.), (rom. 
despiech, despieg, dcspict , despec, cat. des- 
pcit, despit, esp. dcspecko , it. dispetto, lat. 
despectus), s. m. Dépit, v. charpin, desfùci, 
mourbin, pegin. 

Faire despiè , donner du dépit, vexer ; en 
despiè de, al despit (g.), en dépit de ; en 
despiè que n’aguc, en dépit qu’il en ait, mal¬ 
gré qu’il en ait ; en mau despiè de, au grand 
dépit de; mau despiè! la peste soit, sorte 
d’imprécation ; per despiè , par dépit ; à l'envi, 
passionnément, avec rage; lou champ tra- 
vaio pèr despiè, la campagne est luxuriante. 

DESPIÈI, DESPI (niç.), DESPUEI, DESPUI 
(m.), DEIPLT, DEPUES,* DEPEU, DOUPÈI, DU- 
PÈI, DEIP1È (d.), DEIPUE, DANSPÈI (auv.), 

deipèi (lim.), deipeu (Marche), despèi, 

DESPÈIS, DEPÈI , DESPJOI, DESPÈISSES, 
DESPÈISSOS (1.), DÈSPUCII, DEPUCII (g.), 
(rom. despucis, aepueis, dcipucy , dcispucys, 
despues, despuois, depos, aespuix, despus, 
despuixs, depuixs, depuis, aepusc, depus- 
que, cat. despuys, aespuix, depox, esp. 
despues, it. dappoi, port, depots, b. lat. cle 
post , ex post, ex de post), prép. et adv. De¬ 
puis, v. desempièi. 

Despièi quouro ? depuis quand? despièi 
que l’ai pas vist, depuis que je ne l’ai vu ; 
despièi noun venguè, la dernière fois qu’il 
vint; despièi noun nous bressavon (F. Vi¬ 
dal), depuis notre berceau ; despièi gairc de 
tèms, depuis peu; despièi lou plus grand 
jusqu’au plus pickot, depuis le plus grand 
jusqu'au plus petit; despièi Valènço jusqu'à 
Lioun, de Valence à Lyon ; despièi lou tèms 
que, depuis le temps que ; despièi lou tèms , 
despièi alor, despuei d'alor (m.), depuis 
lors ; despuei de sa mort, depuis sa mort ; 
dôu despuei que , depuis que; despièi, qu’es 
arriba ? qu’est-il arrivé depuis? l’ai plus 
visto despièi, je ne l’ai plus revue depuis. 
R. dès, pièi . 

Despieichous, v. despichous ; despièit, v. des- 
pié. 

despiessa, espiessa, v. a. Découvrir la 
gorge, décolleter, v. despeitrina . 

Se despiessa, v. r. Se décolleter, se débrail¬ 
ler. 


Despiessa, despiessat (1.), ado, part, et adj. 
Décolleté, débraillé, ée. R. des, pies. 

DESPIESSARA (SE), SE DESPIEXSARA, 
S’ESPIERASSA (a.), v. a. Se débrailler indé¬ 
cemment, v. despeilraia. R. despiessa. 

DESPIETADOUS, DESPIETOUS, OUSO, OUO 
(port, despiadoso), adj. Impitoyable, inexo¬ 
rable, v. impietadous. 

Iéu m’enchauli be de ta raço, 

Dis l’aucelas despieladous. 

. G. AZAÏS. 

Quand l’or es despieladous. 

B. CHALVET. 

D’uno voues despietouso e rauco. 

M1RÈIO. 

prov. Despieladous coume.lou sort. 


R. des, pietadous, pietous. 

DESPI ETA DOUS A M EX , DESPIETOUSAMEX 
(port, despiadosamente), adv. Impitoyable¬ 
ment. l\. aespietadaus. 

DESPIÉUCELA , DESPIÉUSELA (L), DEI- 
PIÉUCELA fa.), DEP1ÈUCELA (d.), DESPIÈUSA 
(Var), (rom. despieucclar , despieuzclar, 
despiucelar, cal. despulccllar, it. dispul - 
zcllare), v. a. Dépuceler, déflorer, v. des- 
floura, desviergina. 

Despièucelle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 


E lou liran que desvarlo 
E despicuceilo sa patrio. 

CA LE ND AU. 

Se despiéucela, v. r. Perdre sa virginité. 
Despiéucela, despiéuselat (1.), ado, part, et 
adj. Dépucelé, ée. 


Que de filhos despiéuselados ! 

D. SAGE. 

R. des, pièucèu, pièuccllo. 

DESPIÉUUELAGE , DESPIÉUCELXgI (m.) , 
despiéuselage (1.), (rom. despieucclatge, 
dcspieuzelatgc), s. m. Dépucellement, déflo¬ 
ration, v. dcsflouracioun. R. despiéucela . 

DESPIÉUCELAIRE, AREIXO, AIRIS, AIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui dépucelle, qui déflo¬ 
re, déflorateur, v. dcsflouraire. R. despièu - 
cela. 

Despiéusa, v. espiéuga. 

DESPIGA, DEPICA (L), v. a. Dépiquer le 
grain, en Rouergue, v. cauca, escoudre, plus 
usités. 

Se conj. couime espiga. 

Despigan nostre blad. 

D. GUÉRIN. 

R. de, espigo. 

Despigna, v. despenchina ; despigna, despi- 
gnaire, pour depegne, depegnèire. 

despiguesoun . DEPICASOU (L), s. f. Ac¬ 
tion de dépiquer, de battre les gerbes, v. ba - 
tesoun. R. despiga. 

Despiha, despilha, despihaduro, v. despuia, 
despuiaduro. 

despilla, v. a. Oter les épingles dont on 
s’était servi pour s’habiller, en Languedoc. 
R. des, espillo. 

despixa, v. a. Arracher les épines, v. des- 
espina. 

Despina, despinat (1. g.), ado, part, et adj. 
Dont on a arraché les épines. R. des , espino. 

Despinjourla, v. despendoula ; despint, v. 
depen. 

DESPIXTA, DEPIXTA (cat. esp. despintar), 
v. a. Effacer ce qui est peint, v. destenchura ; 
pour dépeindre, v. depegne. 

Se despinta, v. r. Perdre sa peinture, se dé¬ 
tériorer, en parlant d’un tableau. 

Despinta, despintat (l.g.), ado, part, et adj. 
Dont la peinture est effacée. 

Sèmblo un vièi retable despinta, se dit 
d’une vieille coquette. R. des, pinta. 

Despioi, v. despièi ; dospiolorga, v. despe- 
larda ; despit, despita, despitous, v. despiè, 
despicha, despichous. 

DESPIVELA (SE), v. r. S’égosiller en criant, 
v. desgargamela, esquielassa. 

Dcspivclle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 

Cridant h se despivela. 

J. MONNÉ. 

R. des, pivèu. 

DESPLAÇA, v. a. Déplacer, v. desalouga , 
despausa / 

Sènso desplaça, sans déplacement. 

Se desplaça, v. r. Se déplacer. 

prov. Toulo pèiro que se desplaço 

Jamai de mousso noun amasso. 

Desplaça, desplaçat (L), ado, part, et adj. 
Déplacé, ée. 

Varlct desplaça, domestique sans place; 
maire desplaçado, chute de l’utérus. R. des , 
plaço. 

desplaçamex, s. m. Déplacement. 

Outenguè lou desplaçamen dôu grand camin d’À- 
vignoun. 

J.-B. GAUT. 

R. desplaça. 

des pl A uou N A , v. a. Détruire un plafond, 
en détacher*le plâtre. 

De^plafouna, desplafounat (L), ado, part, 
et adj. Dont le plafond est détruit. R. des, 
plafoun. 

DESPLAIRE, DEIPLAIRE (auv. d.), DES- 

plase, desplage (g.), (rom. dcsplazer, cat. 
dcsplaure, esp. dcsplacer, it. dispiacerc), v. 
n.et a. Déplaire; mécontenter, v. desagrada. 

Se conj. comme plaire. 

S’aco noun vous desplais, s'aco noun 
vous desplas (nie.), noun vous desplase, 
nou vous desplague (narb.), nou vous des- 
plàcio (toul.), ne vous déplaise. 

Ai vist, noun vous desplase, 

Un enfant dessus lou fen. 

N. SABOLY. 

Se desplaire, v. r. Se déplaire, s’ennuyer. 
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M'a desplasegu, despleigu (lim.), de- 
plaiu (d.), il ou elle m’a déplu. R. des , 
plaire . 

Desplaissa, v. despleissa. 

DES PL A NC A ^ DESPLANCHA, v. a. Enlever 
les planches, défaire un plancher, v. des- 
pounda, despousta. 

N’en repico un autre a desplancha lou counfes- 
siounal. 

A. ARNAVIELLE. 

R. des , plancho. 

DESPLANTA, DEPLANTA (d.), (esp. port. 
deplantar, it. spiantare), v. a. Déplanter, 
v. descaviha, derraba. 


Iéu siéu Janet 
Que plante, que desplante, 
léu siéu Janet 
Que plante de caulet, 

refrain que l’on chante à un petit homme. 

Se desplanta, v. r. Se déplanter, s’arracher. 
Desplanta, desplantat (1.), ado, part, et adj. 
Déplanté, ée. 

prov. niç. Se vos croumpa ’no terro h bon mercat, 
Croumpo-la d’un desplantat. 

Probablement de l'italien spiantato , rasé, 
ruiné. 

despla NTADOU, s. m. Déplantoir, outil 
pour déplanter. R. desplanta. 

DESPLANTAGE, DESPLANTÀGÏ (m.), S. m. 
Action de déplanter. R. desplanta. 

DESPLASE, DEPLASÉ ( alb. ) , DEPLASEI 
(lirn.), DESPLESI (rh.), DEIPLEISI (d.), DES- 
plei (g.), (rom. aesplazer, cat. aesplaer , 
despler), s. m. Déplaisir, v. lagno , pcno. 

Âvè lou plasè emai lou desplasé, avoir le 
plaisir et le déboire ; mourigu'e dôu des- 
plasè, il en mourut de chagrin. 

L’ôuhligacioun e lou désir 
De venjar aquéu desplesir. 

C. BRUEYS. 

R. des, plasè. 

DESPLASENÇO, DESPLASENÇO (1.), DEI- 

pleisènci (dj, (rom. desplasènsa, despla - 
zensa, cat. desplazensa , it. dispiaccnza, b. 
lat. displacentia), s. f. Déplaisance, v. des- 
cor, desf'eci. 

A la grand desplasènço, au grand dé¬ 
plaisir. 

S’acô vous fa pas desplasenço. 

G. azaïs. 

R. desplaire. 

DESPLASÈNT, DESPLASENT (l.), ÈNTO, 
ENTO, adj. Déplaisant, ante, v. desagradièu, 
mau-plas'ent. 


Es desplasènt pèr li fada. 

l. roumieux. 

R. des , plasènt. 

despleca, v. a. Déplisser, v. desfrounsi. 

Se conj. comme pleca. 

Despleca, desplecat(1. g.), ado, part, et adj. 
Déplissé, ée. R. des, plec, pie. 

DESPLEGA, DES PL l'G A (rh.), DESPEGLA 
(g.), DESPLEJ A (lirn.), DEIPLEJ A (ailV.), DES- 
PLEIA, DESPLIA (a.), DEPLEIA, DEPLIA (d.), 
(rom. desplegar , aespleiar, cat. esp. des- 
plcgar , it. dispiegare, lat. dîsplicare), v. a. 
Déplier, déployer, étaler, développer, v.. a- 
landa , espandi , estèndre ; déferler une voile, 
v. desfourre la ; ôter le bandeau qui couvre 
les yeux, ôter à un cheval les lunettes (ple- 
go), ouvrir les yeux, v. desclwca ; dévoiler, 
décoiffer une femme, v. descouifa ; déplisser, 
v. despleca. 

Se conj. comme plega. 

Li marchand aesplegavon, les marchands 
étalaient ; desplego tis uei , ouvre les yeux. 

Se desplega, v. r. Se déplier, se déployer ; 
se décoiffer, prendre la cornette ou le bonnet 
de nuit, quitter sa coiffe pour se recoiffer ; se 
développer, grandir. 

Toul-d’un-cop lou drapèu se desplego e floulejo. 

J. DÉSANAT. 


Desplega, desplegat (1. g.), ado, part, et adj. 
Déplié, déployé, ée. 

desplegadamen (rom. desplcgadamen , 
esp. desplegadamente), adv. Explicitement. 
R. desplega. 


DESPIÆGADO, DESPLEJADO (lim.), S. f. Ce 
qu’on déplie en une fois, v. desplego. R. dcs- 
plega. 

DESPLEGAGE, DESPLEGXgï (m. ), DE- 
pleiage, DEPLEIA MENT (d.), s. m. Action de 
déplier, déploiement, v. desplego. R. des¬ 
plega. 

DESPLEGAIRE, DESPLEJ AIRE (lim.), AREL- 
lo, airis, s. Celui, celle qui déplie, qui dé¬ 
ploie. R. desplega. 

desplego (cat. desplegadura), s. f. Éta¬ 
lage, développement, v. espandido. 

Menlre qu’aici la nèit bruneto 
Ten en desplego la Clouquelo. 

P. GOUDELIN. 

S’abias vist qun trabal, qun tren, quno desplego ! 

j. tey&seyre. 

Ansin Vincèn fasié desplego 

Di causo que sabié. 

MIRÈIO. 

R. desplega. 

Desplei, v. desplasé; despleia, despleja, v. 
desplega. 

DESPLEISSA (se), se desplaissa 
(rouerg.), v. r. Se fouler la colonne vertébra¬ 
le, tomber sur le dos, v. esquina. 

Desplaisse, aisses, aisso , eissan, eissas, 
aisson. R. des, plaisso. 

desplena, v. a. Désemplir, v. desempli. 

Se desplena, v. r. Se désemplir. 

Dins sa cranibo ven larmeja, 

E janiai soun cor se despleno. 

J. JASMIN. 

Desplena, desplenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Désempli, ie. R. des, plen. 

Desplesi, v. desplasé ; desplissa pour des¬ 
pleca. 

desploumba (cat. esp. dcsplomar , it. 
spiombare), v. a. et n. Oter le plomb ; être 
hors de l’aplomb, surplomber, v. esploumba, 
susploumba. 

Desploumba, desploumbat (1. g.), ado, part, 
et adj. Dont on a été le plomb. R. des,ploumb. 

Despluga, v. desplega. 

despluma (rom. dcplumar, port. esp. des- 
plumar, cat. desplomar, b. lat. dcpluma- 
re), v. a. Déplumer, arracher les cheveux, v. 
csplumassa. 

E se sa ferno le poulhavo, 

De-seguido la desplumavo. 

C. FO LIE-DES JARDINS. 

Se despluma, v. r. Se déplumer. 

Despluma, desplumat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déplumé; désempenné, ée. 

Paure desplumat (C. Deloncle), pauvre 
vieux chauve. R. des, plumo. 

Desplumassa, v. esplumassa; despoba, v. 
despava; despodela, v. despadela ; despoisse- 
la, v. despeissela; despola, v. despala; despo- 
lha, v. despalha ; despolia, v. despalla ; des- 
polsa, v. despalsa ; despoio, despolho, v. des- 
pueio ; despone, v. despoundro; desporèisse, 
v. desparèisse ; desporpossa, v. despapacha ; 
desporti, v. desparti ; despostela, v. despas- 
tela. 

despoto (cat. esp. lat. despota, it. di$- 
poto , gr. ZsanoTr.i), s. m. Despote, v. tiran. 

Orre despoto di nacioun. 

G. B.-WYSE. 

Mai souto la boto 
De l'amour despoto 
l’a proun liberia 
Pèr se countenla. 

ISCLO D’OR. 

Pour les dérivés de despoto , v. despout... 

DESPOUCELA, v. a. Avorter, en parlant de 
la truie, v. desagnela, descabrida , desca- 
touna , desvedela. 

Se conj. comme poucela. R. des, poucela. 

despouciiina, v. a. Sevrer, en Guienne, 
v. desmama. R. des, pouchina. 

despoudé (rom. despoder), s. m. Impuis¬ 
sance, infirmité, v. impoutènei. 

Lou despoudé de la richessosus la niagnanimela. 

CALENDAU. 

R. des, poudè. 

DESPOUDERA,DESPOUDURA, DESPOUDE- 
la, espoudela (rouerg.), (rom. despoderar , 


desapoderar, cat. esp. desapoderar), v. a. 
Oter le pouvoir, déposséder, v. despousseda; 
estropier; déchirer, friper, gâter, mettre en 
guenilles, v. estrassa, estroupia ; désespé¬ 
rer, v. despoutenta. 

Despoudera la caro, défigurer ; despou- 
dera si viesti, déchirer ses vêtements; des- 
poudera ’no citacioun, altérer une citation ; 
la brafo lou despoudero , il a un appétit 
d’enfer; ren que me despoudero coume aeô, 
rien qui m’affecte aussi désagréablement. 

Se despoudera, v. r. S’épuiser en efforts, se 
désespérer ; s’estropier, se déchirer, s'écor¬ 
cher, se galer ; avorter, en parlant des femel¬ 
les des animaux, v. avourta . 

Despoudera, despouderat (1. g.), ado, part, 
adj. et s. Réduit à l'impuissance, dépossédé; 
estropié, blessé, ée, impotent, ente, paralyti¬ 
que, v.- encrepita ; déchiré, fripé, dégradé, 
abîmé, déguenillé, ée, détruit, uite ; déses¬ 
péré, ée; insupporlable, en parlant d’un mal. 

Aco J s despoudera, cela est bousillé, mal 
fait ; es un despoudera , c'est un énergumè- 
ne, un enfant qui fripe tout, v. destrùssi ; 
èro despoudera , il était couvert de blessures. 
R. des, poudè. 

DESPOUDERAMEN, DESPOUDEROMEN (1.), 
s. m. Dépossession, déroute, défaite, v. des- 
brando. 

E pourta dins les regimens 
Trucs, pôus e despouderomens. 

P. GOUDELIN. 

R. despoudera. 

despoudra, v. a. Dépoudrer, ôter la pou¬ 
dre. 

Se despoudra, v. r. Se dépoudrer. 

Despoudra, despoudrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dépoudré, ée. R. des, poudro. 

Despoufila, v. desfaufila ; despougne, v. des- 
poune; despouia, despoulha, despouio, des¬ 
pou Iho, v. despuia, despueio. 

DESPOULHANGAT, ado, part, et adj. Dé¬ 
penaillé, ée, en Guienne, v. espeiandra. R. 
despoulha , despuia. 

despouli, DEPOULI (d.), v. a.^Dépolir, v. 

deslustra. 

Se conj. comme pouli. 

Despouli, despoulit (1. g.), ido, part, et adj. 
Dépoli, ie. 

De boulo envèire despouli. 

A. MICHEL. 

De vièieis armo despoulido 
Soun dins sei man. 

ABBÉ ISNARD. 

R. des, pouli. 

despoulina, v. a. Dresser un poulain ou 
une pouliche, les habituer au travail, v. a- 
trina. R. des, poulin. 

DESPOITNCHA, DESAPOUNCHA, ESPOUN- 
CHA, ESPOUNTA (l.), DEIPOUNCHA, DEPOUN- 
CHA, EIPOUNCIIA , EPOUNUHA (d.),DESPUN- 

cha (rouerg.), despunta, espunta (g.), (rom. 
csponchar, cat. despuntar, espuntar , esp. 
despuntar, port, despontar, it. spuntare, b. 
lat. depunetare), v. a. et n. Épointer, cou¬ 
per la pointe, entamer, v. entamena, esmou- 
ta ; pincer un arbuste, v. mouca ; doubler un 
cap, une pointe, v. doubla ; paraître à peine, 
v. pounchcja. 

Despouncha lou plantât, faire subir aux 
gerbes un premier foulage, v. mouca; es- 
pounclia lou cancbc, moucher le chanvre,le 
rompre au-dessus des pattes que 1e peigne n’a 
pas fait tomber. 

Despouncha l’erbo mouelo. 

A. CROUSILLAT. 

Despouncho de la mort lou matras descarat. 

f. d’olivet. 

Se despouncha, v. r. Perdre sa pointe, s’é¬ 
mousser. 

Despouncha, despounchat (1. g.), ado, part, 
et adj. Épointé, ée. 

La messo es despounchado, la messe est 
commencée. R. des, pouncho. 

DESPOUNCHEIRA , DESPOUNTELA ( m.), 
(lyon. dèponteler, it. spuntellare), v. a. Oter 
les ôtançons, les étais, les épontiiles. 

Se conj. comme apouncheira, apountela. 
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Despouncheira, ado, part, et adj. Dont on a 
ôté lesétancons. R. des, pounchiè, pountèu. 

DESPOUNDA, v. a. Enlever ou défaire un 
plancher, en Rouerg ue, v. dcsplanca. R. des , 
pounde. 

DESPOUNDRE, DESPOUOXDRE (rouerg.), 
DESPOUNE, DESPOUGNE (l.), DEIPOUNDRE, 
DEPONDRE(d.), (rom. despondre, dcsponer), 
v. n. et a. Cesser de pondre; dénouer, déta¬ 
cher, délier, disloquer, déchirer, découdre, v. 
desapoundre. 

Se conj. comme poundre. 

Se despoundre, se despone (1.), v. r. Cesser 
de pondre ; se détacher, se défaire, v. despausa. 

Despoundu, despoungut et despounut (1.), 
udo, part, et adj. Détaché, déguenillé, ée, en 
Forez. R. des, poundre. 

despoupa, depoupa (d.), (rom. despopar, 
it.. spolpare, spoppare), v. a. Oter la partie 
charnue, décharner, v. descarna ; sevrer, en 
Gascogne, v. desmama. 

Despoupan nostres agnèls. 

G. DELPRAT. 

Se despoupa, v. r. Se luxer un muscle, se 
démettre un membre, v. desliouca. 

Despoupa, despoupat (1. g.), ado part, et adj. 
Dont on a ôté la chair ou la pulpe ; sevré, ée. 

Aro que le tenèn, despoupat, le mainatge. 

MIRAL MOUNDI. 

R. des , poupo. 

DESPOUPADOU, DESPOUPADÈ (g.), OUIRO, 
èro, adj. Qui peut être sevré, ée, v. desteta- 
dou. R. despoupa. 

DESPOUPLA, DEPOUPLA (rouerg.), DESPU- 
PLA (g.), despubla (bord.), (rom. despoblar, 
depopular, cat. esp. despoblar , it. dipopo- 
lare, spopolare , lat. depopulare),\. a. Dé¬ 
peupler, faire périr tout le gibier, v. avâusa. 

Despoplc, optes, oplo, ouplan, ouplas, 
oplon. 

Se noun vous avisas, despoplo vostro terro. 

D. GUÉRIN. 

Se despoupla, v. r. Se dépeupler. 

Despoupla, despouplat (L), ado, part, et adj. 
Dépeuplé, ée. R. des, pople. 

DESPOUPLA IRE, DESPUPLAIRE (g.), AREL- 

lo, airis, airo (rom. depopulaire, it. dis- 
popolatore), s. et adj. Celui, celle -qui dépeu¬ 
ple, dévastateur, trice, v. destriissi. 

Leisaiglo e lei reinard soun lei despouplaire don 
gibié. 

RAYNAL. 

R. despoupla. 

DESPOUPLAMEN, DESPUPLAMEN (g. lim.), 
(cat. despoblament), s. m. Dépeuplement, dé¬ 
population. R. despoupla. 

despoupularisa, v. a. Dépopulariser. 

A touto forço vôu despoupularisa Roustan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. des, poupularisa. 

DESPOURGA, v. a. Dépouiller le maïs, v. 
espeluca, espurga ; sarcler un jardin, en 
Guienne, v. saucla. R. des, pourgo. 

DESPOURGADOU, DESPOURGUEDOU (b.), S. 
m. Celui qui épluche le maïs ,v .espelucaire ; 
sarcloir, en Béarn, v. saucladou. R. des - 
pourga. 

DESPOURGUÈRO, s. f. Épluchures; mau¬ 
vaises herbes arrachées, en Guienne, v. sau - 
claduro. R. despourga. 

DESPOURRINS, DESPOURRIS (b.), n. p. Des- 
pourrins, nom de fam. béarnais. 

Lou troubaire Despourrins , Cyprien 
Desponrrins, poète béarnais (1698-1755), né 
à Accous, dans la vallée d’Aspe (Basses-Pyré¬ 
nées). R. de, Espourrins. 

Despourta, despourtamen, v. depourta, de- 
pourtamen. 

DESPOUSSEDA, DESPOUSSEDI, DEPOUS- 
seda (d.), (rom. despossedar, despossezir, 
cat. desposseir, esp. desposee?'), v. a. Dépos¬ 
séder, v. desabiha, despoudera. 

Se conj. comme pousseda. 

Vèn memes avans tèms despousseda l’autouno. 

c. # peyrot. 

Despousseda, despoussedat (L g.), ado, part. 
Dépossédé, ée. R. des,pousseda. 


DESPOUSSESSIOUN, DESPOUSSESSIEN 

(m.), despoussessieu (1.), s. f. Déposses- 
sion,v. desmantenènço, despouderamen. R. 
des, poussessioun. 

Despousseta, v. espôusseta ; despoussieira, 
v. espôussiera. 

despousta, v. a. Oter les planches, enle¬ 
ver un plancher, v. desplanca, despounda. 

Desposte , ostes, osto, oustan,oustas, os- 
ton. R. des, post. 

DESPOUSTELA, DESPOUSTELHA (l.), V. a. 
Enlever les éclisses qui maintenaient un 
membre fracturé. 

Despoustelle , elles , ello, élan, elas, el- 
lon. R. des, poustello. 

DESPOUTA, DEPOUTA (L), DESEMPOUTA 

(rouerg.), v. a. Dépoter, tirer du pot. 

Despote, otes, oto, outan , outas, oton. 
Despouta, despoutat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dépoté, ée. R. des, pot 1. 

DESPOUTA , ESPOUTA, DESPOUTARLA, 
DESPOUTERLA , ESPOUTERLA, ESPOURLA 
(1.), DESPOUTERLHA , DES P O UT ARL HA 
(rouerg.). espoutassa (g.), v. a. Ëgueuler, 
casser les lèvres, v. esberla, eslabra. 

Despote , otes, oto, outan, outas, oton. 

Se despouta, v. r. S’égueuler. 

Despouta, despoutat (1.g.), ado, part, et adj. 
Ëgueulé, ée. 

Dourgo déspoutado ou despoutarlado , 
cruche égueulée. R. des, pot 2, poutarro . 
Despoutencia, v. espoutencia. 
DESPOUTENTA, ESPOUTEXTA DÊSPOU- 
DEXTA (m.), DEPOUTENTA, DEIPOTEXTA 
(d.), espoutença (lim.), v. a. Rendre im¬ 
puissant, excéder* démonter, déconcerter, dés¬ 
espérer, v. despoude?'a. 

Dcspoutente, èntes, ènto, entan, entas, 
ènton. 

Nous despoutèntes e nous forces 
A counfessa % 

Lou mau passa. 

ISCLO D’OR. 

Se despoutenta, v. r. S’épuiser en efforts, 
se réduire à l'impuissance, s’excéder ; crever de 
rire. 

Si sorre se despoutentavon, 

J. ROUMANILLE. 

Despoutenta, despoutentat (1.), ado, part, 
et adj. Excédé, ée, réduit à l’impuissance. 

Espoutenta de rire, qui crève de rire. R. 
des , poutènt. 

DESPOUTENTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui excède, qui démonte. 
Un coutau abriga 
Dôu mislralas despoutenlaire. 

I. LÈBRE. 

R. despoutenta. 

DESPOUTI, DESPOUTIC (1. g.), ICO (cat. 
despotich, esp. port, despotico, lat. despoti- 
cus), adj. Despotique. 

Gouvernamen despoulic. 

X. DE RICARD. 

Mi dien que sian en reputdico ; 

Trôvi qaavôn pèr capoulié 
Uno emperairis despoutico 
Que coumando tout : la foulié. 

LE CITOYEN. 

R. despoto. 

despouticamex (cat. despoticament, esp. 
port. it. dcspoticamente), adv. Despotique¬ 
ment. R. despoutic. 

DESPOUTIXA, DESPOUTIXEJA, DESPOU- 
tigneja, v. a. Dégluer les yeux, dessiller, v. 
desparpela. 

Se despoutina, v. r. Se dégluer les yeux, v. 
dcscassida. R. des, poutigno. 

despoutisme (cat. esp. despotisme), s. m. 
Despotisme, v. tiranxo. 

Cassi lou despoutisme e planti la jusliço. 

MIRAL MOUNDI. 

Diéu found lou despoutisme e l’aristoucracio. 

1792. 

Despou va, v. despausa; desprava, v. déprava. 
DESPRÈci, DESPRÉS (nie.), (rom. desprec- 
zi, despressi, cat. despreci , esp. desprecio, 
it. disprezzo), s. m. Mépris, dépréciation, v. 
mesprès plus usité. 


Pèr desprèci d’un drech. 

X. DE RICARD. 

Trèu de famiberela devèn després. 

j.-b. toselli. 

R. desprecia , despresa. 

DESPRECIA, DEPRECIA, DESAPRECIA (rom. 
cat. esp. despreciar, it. disprezzare, lat. de - 
pretiare), v. a. Déprécier, v. despresa. 

Se conj. comme aprecia. 

Se desprecia, v. r. Se déprécier. 

Desprecia, despreciat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déprécié, ée. R. des, aprecia. 

DESPRECIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
despreciador), s. et adj. Dépréciateur, trice, 
v. mespresaire. R. desprecia. 

DESPREFOUNDA, DESPARFOUNDA (mj, V. 
a. Détruire de fond en comble, v. abôusou- 
na, derou'i. 

Se desprefounda, v. r. Se démolir, se ren¬ 
verser de fond en comble. 

Desprefounda, ado, part, et adj. Détruit, 
uite. R. des, prefound. 

DESPREPAUS (esp. port, desproposito), s. 
m. Parole hors de propos, impertinence, sot¬ 
tise, absurdité, v. desmargado, mau-di. 

En tenènt aquéu desprepaus. 

J.-F. roux. 

R. des, prepaus. 

despresa (rom. port, desprezar, cat. esp. 
despreciar, it. dispreszai'e), v. a. Dépriser, 
déprécier, v. mespresa. 
prov. Qu despreso la marchandise, vèu croumpa. 

Despresa, despresat (1. g.), ado, part, et adj. 
Dôprisé, ée. R. des, près. 

despresous. ouso, adj.Dédaigneux, euse, 
qui déprise, v. clesdegnoùs , mespresous. 

Tant despresouso das drechs das felibres. 

X. DE RICARD. 

R. despresa. 

despressa, v. a. Débrouiller, démêler, dans 
les Alpes,v. descouti, desfressa. R. des, près. 
Despribasa, v. desaprivada. 

DESPRIMA, desaprima, desemprima, a- 
prima, prima, v. a. Brouter la première 
herbe des prés, manger l’herbe printanière, 
v. prima. 

Lis ego d'Auvergno desprimon li prat T 
les juments d’Auvergne paissent dans les prés. 
R. des, primo. 

DESPIÎOUFICIIA , DESAPROUFICIIA (lim.) r 
DESPROUFECHA , DESPROUFESSA (querc.), 
DESPROITFITA (1. g.), DEPROUFITA (for.),DE- 
SAPROUFEITA (g.), (cat. desaprojïtar, esp. 
desaprovcchar, angl. disprofit ), v. a. Dissi¬ 
per, gaspiller, gâter, perdre, mal employer, 
v. dcgaia; abîmer, maltraiter, dépouiller, v. 
matrassa; ruiner, charcuter, détruire, y. péri. 
Acô m’arrestèc pas, e de moun bras nervous 
Desproufili à moun tour la maisso del jalous. 

L. VESTREPAIN. 

Desprouficiia, desproufitat (L), ado, part, 
et adj. Gaspillé, gâté,maltraité, ée. 

Tèms desproaficha, temps mal employé. 
Pèr un meissant fusil que m’a desproufitat. 

L. VESTREPAIN. 

R. des, prou fié. 

DESPROUFICHAIRE, DESPROUFITAIRE (1. 
g.), ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Gaspil¬ 
leur, euse, dissipateur, destructeur, trice, v. 
degaiaire. 

Èro toujour lou grand desproufitaire. 

J. jasmin. 

R. desprouficiia. 

desproumetre (b. lat. depromitterc), 
v. a. Dépromettre, retirer une promesse, v. 
desdire. 

Se conj. comme métré. 

Desproumés, esso, part, et adj. Qui n’est plus 
promis, ise. R. des, proumetre. 

DESPROUPOURCIOUN, DESPROUPOURCIEX 

(m.), disproupourciéu (1. g. d.), (rom. cat. 
inproporcio, cat. dcsproporciô , esp. des- 
proporcion, it. disproporzione), s. f. Dis¬ 
proportion ; disparité, v. diferènei. 

Téuti Ii desproupourcioun, l’amour lis aplanis. 

J.-B. TOSELLI. 

R. des, proupourcioun. 
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DESPROUPOURCIOUNA (esp. despropoi'- 
cionar , it. disproportionare), v. a. Dispro¬ 
portionner, v. demasia. 

Depproupourciouna lou resounamen , 
sortir des bornes du langage ; dcsproupour- 
ciouna la verita, passer les bornes du vrai¬ 
semblable. 

Se despuoupourciouna, v. r. Passer les bor¬ 
nes. 

DESPROUPOURCIOUNA, DESPROUPOURCIOUNAT (1. 

g.), ado, part, et adj. Disproportionné, ée; 
exorbitant, ante; invraisemblable. 

Enfin moun âge ambé toun âge 
Vesesqu’es desproupourciounat. 

A. PEYROTTES. 

H. des, proupourcioun. 

Desproupria, v. esproupria. 

DESPROUVESI, DESPROUVl(m.), DESPROU- 
BESI, DESPERBESI, DESPERVESI (1. g ), DES- 
pervisi (lira.), (rom. desprovezir),v. a. Dé¬ 
pourvoir, démunir, v. desmuni. 

Seconj. comme prouvesi. 

Se desprouvesi, v. r. Se dépourvoir, se des¬ 
saisir ; vendre ses hardes, user son linge sans 
le renouveler, v. dcsabiha. 

Desprouvesi, desprouvesit (1. g.), ido, part, 
et adi. Dépourvu, ue. 

Fiho dcsprouvesido , fille dont le trousseau 
est insulfîsant. R. des , prouvesi. 

desprouvesimex, s. m. Dénuement, des¬ 
saisissement. 

Toun desprouvesimen, chalo, me fai pieta. 

A. CROUSILLAT. 

R. desprouvesi. 

Despucb, despuei, despui, v. despièi ; des- 
publa, v. despoupla ; despuda, despudi, v. es- 
pousa 2. 

DESPUEIO , DESPUELIIO (a.), DESPOÜIO, 
DESPOULH!) (g.), DESPOIO, DESPOLHO (1.), 
deipolhi (d.), (rom. despuclha , dcspuelh, 
despuilha, desnulha, despoilha , despolka, 
v. fr. despueille , cat. despullu , dauph. dei- 
polka, it. spolia), s. f. Dépouille, défroque, 
hardes, v. desferro,plumado; mobilier, bien 
qui compose une succession, v. dedins-d’ous- 
tau. 

Leissant au cros la siéu despueio bello. 

isclo d’or. 

Moun enfant, tu auras ma despuelho. 

„ , . O. BRUEYS. 

R. despui a. 

DESPUEIO-PEXDU, DESPOUOLHO-PEXDU 

(vi v.),(qui dépouille les pendus), s. m. So¬ 
briquet des gens de Burzet (Ardèche). 

DESPUEIO-VIÈURE, DESPOULIIO-BIÉURE 
(d*)> (Qui ravit les vivres), s. m. Spoliateur, 
ravageur, v. destrùssi. 

Vous nous auèts dallons deliéures 
De tout aquets despoulho-viéures. 

Cf. d’astros. 

DESPUI A, DESPULHA(1.), despuliii (nie.), 
DESPOU IA (rll.), DESPOULHA (1. g.), DEIPOU- 
LHA (d.), DISPOULII \ (auv.), DESPELHA, 
DESPELA (g.), DESPIHA, DESPILIIA (a.), DE- 
peliii , DE pi a (for.), (rom. despulhar , des- 
polhar, cat. despullar , esp. port, dcspojar, 
it. lat. dispoliare), v. a. Dépouiller, désha¬ 
biller, exproprier, v. desabiha ; écorcher un 
lièvre, v. cscourtega, espeia. 

Despueie , ueies,ucio, uian,uias , ucion , 
ou (1.) despote, despolhe , oies, olhes, oio, 
olho, ouian , oulhan, ouias , oulfias , oion, 
olhon. 

Se despuia, v. r. Se dépouiller; changer de 
p9au, en parlant des sorpents, v. pcu-muda. 

Quand la terro se despoio 
De sa verdou, de sa joio. 

LAFARE-ALAIS. 
prov. Fau passe despuia 
Avans de se coucha. 

— Te despueies pas, que noun te couches. 

— Qu se viesle dôu bén d'autru, dins la carriero 

se despueio. 

pBSPurA, despoulhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dépouillé, déshabillé, déguenillé, ée. 

S’es despuia de tout, il a fait cession ou 
donation de tous ses biens. 


prov. Vaudrié mai vèire un voulur au granié 
Qu’un orne despuia, dins lou champ, en febrié, 

février trop doux compromet la végétation. 

DESPUIADURO, DESPIHADURO (m.), s. f. 
Dépouille, spoliation, v. despueio. R. despuia 
DESPUIAIRE, DESPOULH AIRE (1. g), A - 
RELLO, airis, Alito(rom. despolliairc, des- 
polhador, esp. port, despojador , it. spo- 
gliatore), s. Spoliateur, trice. R. despuia. 

DESPUIAMEX, DESPOULH AMEN (1. g.), 
(rom. despulhament, despolhament , cat. 
despullament), s. m. Dépouillement. R. des¬ 
puia. 

Despuncha, despunta, v. despouncha; des- 
pupla, v. despoupla ; despusa, v. espousa. 

desputa (rom . desputaa, desputar ; lat. 
disputare , couper), v. a. Détruire, anéantir, 
en Béarn, v. avali ; pour disputer, v. disputa. 
Se desputa, v. r. Se détruire, s'anéantir. 
Ainx ed sera coum es la bèstio bruto 
Laquouau pèr mort de touts punis se desputo. 

A. DE SALETTES. 

Despux, v. despièi ; dèsque, v. dès que. 
DESQUEISSA, DESQUEICHA (a.), DESCAIS- 
SA, desexcaissa (1.), (it. scassare), v. a. 
Décaisser, tirer de la caisse ; pour rompre les 
cuisses, v. dcscuissa. 

Descaisse, caisses, caisso , queissan, 
queissas, caisson. 

Desqueissa, desqueissat (L), ado, part. Dé¬ 
caissé, ée. R. des , caisso, enqueissa. 

, DESQUEISSALA, DESCAISSALA (1.), V. a. 
Ëdenter, v. desdenta. 

Desqueissala, desgaissalat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a perdu les dents molaires. 

Ankben passa la velhado 
Vers la vièlho descaissalado. 

J. CASTELA. 

R. des , queissau. 

Desquerba, v. descarba. 

DESQtftrr (it. deschetto, petite table), s. m. 
Petite corbeille, maniveau, en Languedoc et 
Gascogne, v. cestoun, descoun. R. dcsc. 

desquetaire, s. m. Vannier, fabricant ou 
marchand de corbeilles, v. dcscaire , paniei - 
raire. R. desquet. 

desquetat, s. m. Contenu d’un corbillon, 
v. descounado,canestelado. R. desquet , des- 
queto. 

desqueto, s. f. Corbillon, v. gourbelin. 

De las desquetos qu’an pourtados 
Cadun retiro soun présent. 

P. GOUDELIN. 

Mais la desqueto de la graço 
S’arrèsto davans touts, e davans elo passo. 

J. JASMIN. 

R. desco. 

DESQUETOUX, DESQUETOU (L), DESQUI- 
LHOU, DESQUE rouxÈL (1. g.), s. m. Petit 
corbillon, joli petit corbillon, v. canestclet ; 
petitclayon, maniveau, v. canissoun. R. des¬ 
quet. 

desquierdat, ado, adj. Fêlé, faussé, ée 
(G. Azaïs), v. assenti. R. esquierla. 

DESQUIHA, DESQUILHA (1. g.), v. a. et n. 
Abattre une quille, abattre ce qui est perché, 
déjucher, tuer, v. desjouca ; déguerpir, se 
sauver, v. patuscla. 

léu vène bèn de desquiha • 
Unoescarpo sus aquel aubre. 

L. ROUMIEUX. 

Li galino lou desquihèron a cop de bè. 

ARM. PROUV. 

Se desquiha, v. r. Se renverser, tomber. 
Desquiha, desquilhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Abattu, ue, déjuché, renversé, ée. R. des, 
quiho. 

DESQUIHADO, DESQUILHADO (lim,), S. f. 
Ce qu'on abat en une fois, abatis, v. toum- 
bado. R. desquiha. 

DESQUIHAIRE, DESQUILHAIRE (1. g.), A- 
rello, airis, airo, s. Celui, celle qui abat, 
qui déjuche. R. desquiha. 

desquixassa, v. a. Échiner, briser le dos, 
en Querci, v. esquina. R. des, esquinasso. 

DESQUIXCAIA, DESQUIXCALHA (l.), DES- 
QUIXCAREA (a.), v. a. Détraquer, v. desgar- 
gaia. 


Se desquincaia, v. r. Se détraquer. 

DeSQUINCAIA, DESQU1NCALHAT (1. g.), ADO, part. 

et adj. Détraqué, ée. R. des, quincaio. 

Desquirda, v. descrida; desquita, v. dequita. 

DESRACIXA, DERRACIXA (1.), DERROUISSI- 
(S-)» v - a - Déraciner, v. derraba, der- 
reiga. 

Pire qu’un tourrent qu’emporto e derracino. 

JOURDAN. 

Se desracina, v. a. Se déraciner. 

Li ro cracinon, 

Espavourdi se desracinon. 

P. GIE RA. 

Desracina, derracinat (1.), ado, part, et adj. 
Déraciné, ée. 

Les albres les pus forts èron derracinats. 

DEBAR. 

R. des, racino. 

desracina MEX, s. m. Déracinement, v. 
derrabage. R. desracina. 

desrada, derrada, v. n. t. de marine. 
Dérader, être emporté hors de la rade par le 
vent ou les courants. R. des, rado. 

DESRAIA, DERRATA (m.), DERAIa (d.), V. n. 
et a. Dérailler, v. desrega ; arracher, en 
Rouergue, v. derraba. 

Ti diéu que derraian, que tout parte en derrouto. 

c. poncy. 

Desraia, ado, part, et adj. Déraillé, ée. R. 
des, raio. 

desraiage, deruaiàgi (m.), s. m. Dérail¬ 
lement. R. desraia. 

Desraija, v. derreiga. 

DESRAMA, DESEXRAM A (rh.), DEIRAMA 
(d.), DERRAMA (m.), DERAMA (1. lim. a.), 
darrama (g.), (rom. desramar, derramar, 
cat. esp. derramar, port, desramar, it. dis- 
ramare, diramare, b. lat. deramare), v. a. 
et n. Oter la ramée, enlever ou briser les ra¬ 
meaux, défeuiller, épamprer, v. desbrouche- 
la, despampa ; ôter de dessus les claies les 
rameaux sur lesquels les vers à soie ont filé 
leurs cocons, v. desembruga, desengenesta ; 
gauler, rompre, éreinter, v. acana ; mettre 
en pièces, déchirer, éparpiller, épandre, v. 
escarpi; débrouiller, démêler, v. desram- 
bouia ; perdre ses feuilles, s'effeuiller, v. des- 
fuia ; pour arracher, v. derraba. 

Desrama li nôuguié, gauler les noyers ; 
derrama lou fen, faner le foin. 

Veguen, quau vèu que lou desrame? 

f. gras. 

E courne un orne que deiramo, 

Esclapo soun vergan sus lis ase. 

id. 

Desrama, deramat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
garni de ramée, défeuillé, gaulé, éreinté, ée ; 
rompu, épandu, ue. 

Marcho coumo un derramat, il marche 
comme un déhanché, en Rouergue. R. des, 
ram , ramo. 

DESRAMADOUIRO, DER RAM A DOIT RO (m.), 
DERAMAvouiro (a.), s. f. Gaule pour abattre 
les feuilles, v. acanadouiro, barro . R. des¬ 
rama. 

DESRAMAGE, DESEXRAMAGE (rh.), DER- 
RAMÀGI (m.), s. m. Action de défeuiller, de 
gauler, de rompre, etc. ; terme de magnane¬ 
rie. R. desrama. 

DESRAMAIRE, DERRAMAIRE (m.), AREL- 

lo, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui dé¬ 
feuille, qui gaule, qui rompt, v. acanaire. R. 
desrama. 

DESRAMARELLO, DERRAMAIRO (rouerg.), 
s. f. Faneuse, machine qui éparpille le foin. R. 
desrama. 

DESRAMBAIA , DERRAMBAIA et DESEX- 
RAMBALHA (rouerg.), DESRAM BOUIA, DER- 
RAMBOULHA (l.),DESEXRAMBOULIIA (querc.), 
derrambuliia (g.), v. a. Débrouiller, démê¬ 
ler, v. descouti, desembouia. 

Capable de derranibulha loulo sortode councep- 
ciéus. 

P. GOUDELIN. 

Quand derrambulho sa perruco. 

ID. 

Se desiumbouia, v. r. Se débrouiller. 




















Lou jour d'ambé la nèch se desenramboulhabo. 

J. CASTELA. 

Desrambouia, derramboulhat (1.), ado, part, 
et adj. Débrouillé, démêlé, ée. R. des, ram- 
bai, rambuei, rambul . 

DESRAMPI, DESENRAMPESI (1.), V. a. Oter 
la crampe, dégourdir, v. desengrepesi, des- 
endourmi. 

Se conj. comme arrampi. 

Se desrampi, v. r. Se dégourdir, v. degouia. 

Si pauvaren uno passado, 

Me li desrampirai, dôu tèms qu’alenaras. 

J.-F. ROUX. 

Desrampi, desenrampesit (1.), ado, part, et 
adj. Dégourdi, ie, réveillé, ée. R. des, rampo. 

DESRANCA, DERRANCA (1.), Il ER ANC A 
(rouerg.), DERAUCA, DARINCA (g.), (rom. des- 
rancar), v. a. et n. Arracher violemment, 
tirer hors, dégainer, extorquer, v. derraba ; 
jeter avec force, v. bandi ; déguerpir, s’échap¬ 
per, s'enfuir, v. arranca. 

Desranquc, ques, co, can, cas, con. 

Desranca l'espaso, dégainer l’épée; des¬ 
ranca ’no pèiro, ruer une pierre; desranca 
’rt cop de poung, asséner un coup de poing. 

prov. Quau vôu manja li poumo, noun dèu des¬ 
ranca li poumié. 

Se desranca, v. r. S’arracher, se renverser. 

Desranca, desrancat (1.), ado, part, et adj. 
Arraché, ée. 

Lous negres pensamens an bèn lèu derrancat. 

A. LÀNGLADE. 

R. des, ranc. 

DESRANCA IRE, D ERRA NC AIRE (l.), AREL- 
lo, airis, airo, s. Arracheur, euse, v. ar- 
rancaire. 

Desrancaire de dent, arracheur de dents. 
R. desranca. 

DESRANTELA, DERRANTELA (1.), EIRAN- 
tela (périg.), RANTIALA (lim.), v.a. Oter les 
toiles d’araignées, v. destaragna. 

Desrantela, derrantelat (l.V ado, part, et 
adj. Houssé, ée. R. des, rantclo . 

DESRANTELA DOU, DERRANTELADOU (1.), 
RANTELADOU, RAXTIALADOU (lim ), S. m. 
Houssoir, tête de loup, v. destaragnadouiro ; 
personne grande et fluette, v. despcnjo-figo. 

prov. Sèmblo un desranteladou. 

R. desrantela. 


desrapega, derrapega (1.), v. a. Décol¬ 
ler, dégluer, v. despega. 

Se desrapega, v. r. Se décoller. 

Desrapega, derrapegat (L), ado, part, et 
adj. Décollé, ée. R. des, rampcga. 

desrasca, DERRASCA (1. m.), v. a. Guérir 
la teigne à quelqu’un, lui arracher le cuir 
chevelu au moyen d’une calotte de poix; dé¬ 
faire, démolir un mur dont les pierres sont 
posées de champ, v. rascas. 

N’en derràsqui quaucun pèr esfraia leis autre. 

n . GRANON. 

R. des, rasco. 

desrascassi, v. a. Guérir de la teigne, du 
rachitisme. 

Se conj. comme arrascassi. 

Se desrascassi, v. r. Sortir du rachitisme. 

Desrascassi, desrascassit (1.), ido, part, et 
adj. Qui n’est plus teigneux ou rachitique. R 
des , rascas. 

DESRASIGA, DERRASIGA, DARASIGA (rom. 
desrazigar, darradigar , it. disradicare, 
lat. eradicare), v. a. Déraciner (vieux), v. 
derreiga, desracina. 

Desrasou, v. desresoun. 

DESRASTOULHA, DERRASTOULHA (rouerg.), 
derastoulha (querc.), v. a. Arracher le 
chaume, déchaumer, labourer, en Langue¬ 
doc, v. rcstoubla. 


Derastoulhèt soun clans. 

n , „ H. LACOMBE. 

R. des, rastoulh. 

DESRATA, deirata (lim.), v. a. Chassi 
les^ rats, les détruire, v. descastra , desenj< 
Se desrata, se derrata, v. r. Se sauver 
petit bruit, comme un rat, v. esbigna. 


Desrata, derratat (L), 
Débarrassé de rats. R. des, 


ado, part, et 
rat, 7'ato. 


DESRAMPI — DESRESOUNABLE 

DESRATA , DEIRATA (lim.), DERRATA (1. 
g.), DESRATELA (rh.), DERRATELA (rouerg.), 
v. a. Oter la rate, dérater, érater ; arracher, 
extorquer à un avare, v. derraba ; débaucher, 
v. degaia. 

Se desrata, se desratela, v. r. Perdre la 
rate. 

Lando que landaras a se desratela. 

J. ROUMANILLE. 

Desrata, derratat (1.), ado, part. adj. et s. 
Dératé, ée, infatigable à la course, parce qu’on 
s’imagine que les bons coureurs n’ont pas de 
rate; luron, onne. 

E Balisto sautavo 
De joio coumo un deirata. 

a. chastanet. 

prov. Courre coume un desraia. 

R. des, rato, ratello. 

Desrauba, v. derrauba. 

DESRAUSA, DERRAUSA (rouerg ), DERAUSA 
(1.), v. a. Enlever le tartre des tonneaux, v. 
desgrcsa. R. des, rauso. 

DESRAUSAIRE, DERAUSAIRE (L), S. m. Ce¬ 
lui qui racle le tartre ; acheteur (le tartre et 
de lies de vin, v. dcsgresoÀrc. R. dcsrausa. 

DESREDI, DESEXREDl(rh.), DESEXREDESI 
(1.), DERREDÏ, DESREGI, DEIREGI (a.), DER- 
REGI (m.), DEREGI ( d. ) , DESEXREDEXA 
(rouerg.), (cat. esp. derretir), v. a. Déroidir, 
v. desregouï. 

Desredisse, isses, is, issèn, isscs, is- 
son. 

Desredi lou jarret, tendre le iarret; li* 
ban desredisson, les bains assouplissent les 
muscles. 

Laisso-mc desenredi mi pàuri cambo. 

J. ROUMANILLE. 

Sieu vengu d’escoundoun medesregi lei det. 

a. crousillat. 

Se desredi, se desregi, v. r. Se déroidir, 
perdre sa roideur ou sa rigidité ; exercer ses 
membres. 

Se pèr me deiregi m’auboure de moun banc. 

j.-j. castor. 

Desredi, desregi, derredit (L), ido, part, et 
adj. Déroidi, ie. R. des, rcde, rege, cnredi, 
enredena. 

DESREG I, DEIREGA(a.), DERREGA (1), DE- 
reia (d.), v. a. et n. Effacer la raie, démar¬ 
quer, désenrayer, v. desenraia; passer la li¬ 
gne de démarcation, v. brûla ; sortir de la 
raie, v. desenrega. 

Dcsregue, gués , go, gan, gas, gon. 

Se desrega, v. r. Sortir de la raie, du sil¬ 
lon ; s’écarter, se déranger, passer les bornes. 

Te desregues pas, aie de la retenue. 

Tout-aro n’ai besoun mai que tu, de counsèu, 

Pèr noun me desrega de la draio dei cèu. 

A. CROUSILLAT. 

Desrega, derregat (1.), ado, part, et adj. 
Hors de la raie, sorti de la ligne droite. R. des, 
rego. 

DESREGLA , DERREGLA (m.), DERRECLA 
(1.), (rom. esp. desreglar, it. sregolare), v. 
a. Dérégler. 

Desrcgle, ègles,èglo, eglan, eglas, eglon. 

Se desregla, v. r. Se dérégler. 

Desregla, derreclat (1.), ado, part, et adj. 
Déréglé, ée. 

prov. Jouinesso desreglado, 

Vieiesso tourmentado. 

R. des , règlo. 

DESREGLAMEN, DERREGLAJIEN (1. m.), 
derreclomex (1.), s. m. Dérèglement. 

Sur que basiis le plan de soun derreglomen. 

„ , _ MIRAL MOUNDI. 

R. desregla. 

desregouï, v. a. Déroidir, dégourdir, v. 
desredi, dcsi'egi. 

Se conj. comme enregouï. 

Se desregouï, v. r. Se déroidir, se dégour¬ 
dir les membres. 

Desregouï, desregouït (1.), ïdo, part, et adj. 
Déroidi, ie. R. des, enregouï. 

desrÈi, deirèi (lim.), (rom. desrei),s. 
m. Désarroi, dérangement, trouble, tourment, 
v. desaviaduro, destourbe. 
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Éu cren quauque deirèi. 

J. FOUCAUD. 

Entre éu se repassavo 
Soun jouine tèms, saglôri e soun desrèi. 

ISCLO D’OR. 

Tôuti rison de toun desrèi. 

P. BONNET. 

Enri Cinq, o noste rèi. 

Es lu, l’enfant dou miracle, 

Que nous sauves dôu desrèi, 

L. roumieux. 

R. des, arrêt . 

DESREIA, derrelha (L), v. a. Dégonder, 
v. desgounfouna. R. des, reio. 

Desrelincapowr relenqui. 

DESREXA, DERREXA (m.) , DERRENNA, 
ENDARREXA,DERENTA,DEREXCA, DESREX- 
CA (1.), DERREMA, DERREXCA, DERREXTA 

(rouerg.), deraxa, exderrexa, esderre- 
XA (a.), ESRENA EIREXA (d.), ER EX A (lim.), 
ECHARRENA, ECIIARREA (g.), (roui, desrc- 
nar, dercgnar, esp. derrengar), v. a. Rom¬ 
pre ou fouler les reins, v. arrena, amaluga, 
assanca, desloumba , esquina. 

Digas-ié que lou desrene. 

CALENDAU. 

Se desrena, se derrena, v. r. S’éreinter, se 
harasser; se quereller, se disputer, en Rouer- 
gue, v. rena. 

Me laisses desrena. 

D. MONTEL. 

Desrena, derrennat (1.), ado, part. adj. et 
s. Ereinté, ée. 

Chivau desrena, cheval éreinté. 
prov. Marcha coume un desrena. 

R. des, ren. 

DESREXADO, derrexado (m.), s. f. Ërein- 
tement, foulure ou rupture des reins, v. ama- 
lugaduro , arrenamen. 

Lei couerdo peton, pataflôu ! 

La derrenado pèr lou sôu. 

B. AMALRIC. 

R. desrena. 

DESREXJA, DERREXJA (m.L DEIREXJA , 
DARENJA (lim.), DERREXGA (L), DEIREXGA 
(a.), DESARREXJA, DESARREXGA (g.), DEI¬ 
RA XJA , DERR A XJA (m.), DERRANYA (b), 
(rom. desrenjar, derenjar, desrengar, der¬ 
rengar), v. a. Déranger, v. deseiga, destan- 
cia, destourba. 

Se conj. comme renja. 

Se noun vous desrenge , se vous derrèn- 
gui pas (L), si je ne vous dérange pas. 

Se desrenja, v. r. Se déranger. 

Vous desrengès pas, ne vous dérangez pas. 

Toujoun moun afa se derrengo. 

J. CASTELA. 

Desrenja, derrengat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dérangé, ée ; qui a la diarrhée. R. des, 
7'èng. 

DESREXJA IRE, DERREXJAIRE (m.), AREL- 
lo, airis, airo, s. et adj . Celui, celle qui 
dérange, v. destourbairc. R. desrenja. 

DESREXJAMEX, DERREXJAMEX, DERREX- 
GOMEX (1), DEIREXJOMEX (lim ), DE1RAX- 
JAMEN, DERRANJAMEN (m.), s. m. Dérange¬ 
ment, v. destou7 % be, destourne. R. desi'enja. 

DESRESOUN, DERESOU (d.), DESRASOU, 
derrasou (L), (rom. desrazo, v. fr. desrai¬ 
son, it. disragione), s. f. Déraison, v. desse- 
namen. R. des , 7'esoun. 

DESRESOUXA, DERRESOUXA (m.), DEIRE- 
SOUXA (d.), DESRASOUXA, DERRASOUXA (L), 
deirasouxa (périg.), v. n. et a. Déraisonner, 
v. desparla ; offrir un prix au-dessous de la 
valeur, dôpriser, v. despresa. 

Acà ’s dcs7 % esouna, c’est là déraisonner. 

Sa petito resou que souvent deiresouno. 

R. GRIVEL. 

R. des, resouna. 

desresounablamen, adv. Déraisonnable¬ 
ment, v. foulamen. R. dcsi'csounable. 

DESRESOUNABLE, DERRESOUXABLE (m.), 
DEIRASOUNABLE (périg.), DERRASOUXABLE 
DERRASOUXAPLE (1.), ABLO, APLO(rOm. des- 
rasonable, esp. aesrazoïiable), adj. Dérai¬ 
sonnable, v. irresounablc. R. des, 7 'esou- 
nable. 
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DESREVESTl(rom. derevestir), v. a. Désin- 
vestir. 

Se conj. comme rcvcsti. R. des, revesti. 

DESR1BLA, DERIBLA (d.), DERRIDA (1.1, V. 
a. Dériver, limer ou redresser la rivure d’un 
clou. 

Desribla, derribat (l.), ado, part, etadj. 
Dérivé, ée. 

Ai lou bras long, e mous dès dets 

An desribla mai d’uno chèino. 

LAFARE-ALAIS. 

R. des, ribla. 

DESRIDA, DERRIDA (l.), v. a. Dérider, v. 
desfrounsi , derrifla, plus usités. 

Se desrida, v. r. Se dérider. 

Desrida, derridat (L), ado, part, et adj. Dé¬ 
ridé, ôe. R. des, rida. 

Desroubiha, v. desrouviha ; desrouca, des- 
roucassa, desroucha, v. derrouca. 

desrougi, v. a. et n. Dérougir. 

Se conj. comme rougi. 

Desrougi, desrougit( 1. g.), ido, part, et adj. 
Dérougi, ie. R. des, rouge. 

Desrouï, v. desrouveli ; desrouia, v. desrou¬ 
viha. 

DESROUISSA, üerrouissa, desroumia, 
DERllOUMIA, DESROUMEGA (Var), DERllOU- 
mega (L), desroumeja, v. a. Oter les ron¬ 
ces, enlever les buissons, déclor8, essarter, v. 
desbar agna. 

Desroumcga'no fcdo, détacher les ronces 
qui se sont accrochées à la toison d’une bre¬ 
bis. 

Desrouissa, desroumia, derroumegat (l.), 
ado, part, et adj. Dont on a enlevé les ronces. 
R. des, roiusso, rôumi, roumec. 

DESROULA, DESENROULA (rh.), DERROUL- 
la (1.), (port, dcscnrolar , esp. dcsarollar), 
v. a. Dérouler, v. debana, descabedela , dcs- 
vertouia ; défaire les lignes de foin fauché 
(rolo), v. descrideissa. 

Se conj. comme roula. 

Se desroula, v. r. Se dérouler. 

Desroula, derroullat (L), ado, part, et adj. 
Déroulé, ée. R. des, rôle , rolo. 

des roula me x, s. m. Déroulement, v. de - 
banado. R. desroula. 

Desroumpre, v. derroumpre ; desroupi, v. 
derrupi ; desrout, desrouto, v. derrout, der- 
routo. 

desrouveli, desexrouveli (rh.), dei- 
rouveli (a.), DERROÜVELI, derroui.iii, 
DESENROULII1 (l.), DESEXROUÏ, DESROUÏ 
DEIROUÏ, DERROUÏ (m.), DEKROUIOUIRE 

(Var), v. a. Dérouiller, v. dcsrouvika ; polir, 
façonner quelqu’un, dégourdir, v. desregouï. 

‘Desrouvelissc, isses, is , issèn, issès, is - 
son. 

Desrouveli lis cscut, faire circuler les é- 
cus; desrouveli licambo, déroidir les jam¬ 
bes, marcher. 

Lou Miejour desrouvelis sa vièio glèri. 

ARM. PROUV. 

Desenrouvelisse toun bêchas. 

J. ROUMANILLE. 

Se desrouveli, v. r. Se dérouiller. 

Desrouveli, desrouvelit (l.), ido, part, et 
adj. Dérouillé, ôe. R. des, rouvil. 

DESROUVELI ME N, DERROUVELIMEN, DE- 

rouvilhamen (d.), s. m. Dôrouillement, ac¬ 
tion de dérouiller. R. desrouveli. 

DESROUVIHA, DESEXROUVIHA (rh.), DES- 
ROUVILHA, ÜERROURILIIA (L), DEIROUVILIIA 
(d.), DESENROUIA , DESROUIA, DEIROUIA, 
DERROUIA (m.), DERROULIIA (rouerg ), DER- 
RULKIA, DES A R RO U LIIA (g.), DESARROUDI- 
i.HA (bord.), v. a. Dérouiller, v. desrouveli. 

Sus l’enemi desrouviho ta lamo. 

J. DÉSANAT. 

R. des , rouvi, roui . 

DESRUSCA, DESRUSCLA (rh.), DEIRUSCA 
(d.), DERRUSGA (L), DERUSCHA (auv.), ES- 
rusca, eirusca (a.), v. a. Ëcorcer, enlever 
l’écorce, v. pela , rusca ; meurtrir de coups, 
éreinter, v. saba ; manger de grand appétit, 
dévorer, v. devoura. 

Desrusquc, ques , co y can , cas, con. 


DESREVESTl — DESSECA 

Desrusca d’èuse, peler les chênes-verts 
pour faire du tan. 

Lou vièi sus un to d’aubre éro asseta au calanc 
E desruscavo de redorto. 

mirèio. 

Darrié dous miôu ardént qu’eirusco l’esperoun. 

F. GRAS. 

Fauguè se desrusca la cadeno e se despoutenta. 

р. GIÉRA. 

Se desruca, v. r. Perdre son écorce ; s’écor¬ 
cher, se déchirer, se meurtrir en tombant. 

Desrusca, derruscat (1.), ado, part, et adj. 
Ëcorcé, ée. R. des, rusco. 

DESRUSCADO, DERRUSCADO, DERRUSCAL 
(L), s. Ëcorce qu’on arrache en une fois, v. 
pelado ; volée de coups, rossée, v. rousto. R. 
desrusca. 

des r use A ge, desrusgAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’écorcer, v. cscourtegaduro. 

Lou desruscagc dis èuse, 1e décorticage des 
chênes-verts. R. desrusca. 

DESRUSCAIRE, DERRUSC4IRE (1.), ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui écorce, qui 
frappe rudement, v. p ica ire. 

Dcsruscaire d’èuse , ouvrier qui enlève 
l’écorce des chênes-verts. R. desrusca. 
dessa, n. de 1. Dessac (Corrèze). 

Dessa, v. deçà. 

dessaba, v". a. Frapper un rameau qui est 
en sève, pour en détacher l’écorce, v. deglou- 
ba % saba. 

Se dessaba, v. r. Se détacher, en parlant de 
l’écorce. 

Se te vos pas dessaba, 

M'alasse pas de saba, 

cantilène chantée par les enfants qui font des 
chalumeaux avec des brins de saule. R. des, 
sabo. 

Dessabata, v. desbata. 

dessabour, s. f. Manque de saveur, perte 
de goût. R. des, sabour. 

I)ESS\BOl T RA, DESSABOURI (lim.), (rom. 
dessaborar, desasaborar, desasaborir, cat. 
desassaborar, dessaborir), v. a. Oter la sa¬ 
veur, alïadir, v. afadi. 

Dessaboura, dessabouri, ado, ido, part, et 
adi. Qui n’a plus de saveur, affadi, ie, insi¬ 
pide. 

Foun seguit d’un siècle neblat 
Que rendèt las imours troublados 
E las terros dessabourados. 

с. brueys. 

R. des, sabour. 

DESSABOUR AMEN’, DESSABOURIMEN (rom. 
dessaborament, cat. dessaboriment), s. m. 
Affadissement, v. afadimen. R. dessaboura. 
Dessabralla, dessabranla, v. desbranda. 
DESSALA , DESEXSACA (rh.), v. a. et n. 
Vider un sac ; faire une chute, tomber, v. 
sacas. 

Dessaque, ques, co, can, cas, con. R. des, 
sac. 

DESSADOULA, DESSAULA (d.), DESASSA- 
doula (rh.), v. a. Dessoûler, débarrasser l’es¬ 
tomac, v. despega. 

Se dessadoula, v. r. Digérer, se dégriser. 
Dessadoula, desassadoulat (l.), ado, part, 
et adj. Dessoûlé, ée. 

Pastros e pastourèls delargon pès valais 
Lous iroupèls que la nèch a desassadoulats. 

H. LACOMBE. 

R. des, sadoul, assadoula. 

dessagela, dessela (rom. dcssagclar , 
dessagerar , b. lal. dissigillarc), v. a. Descel¬ 
ler, v. desboula. 

Se conj. comme sagela. 

Dessagela, dessagelat (L), ado, part, et adj. 
Descellé ée. R. des , sagèu. 1 

dessagna, v. a. Dégarnir une chaise, v. 
despaia. R. des, sagno. 

dessagria, dessagrilha, v. a. Ébranler, 
donner l’élan, émoustiller, dans l’Hérault, v. 
eigreja. 

Pèr lous dessagria 
Tiro à tout cop la simbeliMro. 

a. langladb. 

R. dessagrounla, eigreja. 


Dessagrounla, v. degroula ; dessai, v. deçai ; 
dessaire pour deshaire, desfaire, en Béarn. 

DESSALA, DEISSALA (lim.), DESSARA (m.), 
(esp. desalar, it. dissalare), v. a. Dessaler, 
v. desmura ; pour déceler, v. decela. 

Dessala la merlusso, dessaler la morue. 

Se dessala, v. r. Se dessaler. 

Veiriés pulèu lou grand de blad 
S’amadura susJis ourtigo 
E la grand mar se dessala. 

A. MATHIEU. 

Dessala, dessalât (L.), ado, part, et adj. 
Dessalé, ée. R. des, sau. 

Dessalcla, v. desciéucla. 

DESSALIVA , DESSALIÉUA (g.), V. a. Dé- 
cruer le fil, le préparer par une lessive, v. 
descrusa. R. des , salivo. 

Dessambrouna, v. segrounla. 

DESSAN que, dessè que, prép. Pendant 
que, dès que, dans l’Hérault, v. des, enterin. 

Dessan qu'es au suc, une fois au sommet. 

Dessan que lou sourelh sus lou grel pairoulau 
Escarrabilbo lou cigau. 

f. d’olivet. 

Dessan que lous bergièseantaran lais d’amour. 

R. dès, en, que. 

Dessanfloura, v. desfloura ; dessangla, v. 
descengla; dessapara, v. dessepara ; dessa- 
parti, v. desparti. 

DESSARRA, DEISSARRA (a.), DESSERRA, 
deisserr A (rom. dessarrar , desarrar, dois - 
sarrar, deisserrar, deserar, it. disserra - 
re, b. lat. dissarrare, disserare), v. a. Des¬ 
serrer, v. lacha ;> ouvrir, v. durbi ; lancer, v. 
bandi. 

Dessarra li dent, desserrer les dents ; des - 
sarra ’n matras, décocher une flèche. 

Se dessarra, v. r. Se desserrer. 

Dessarra, dessarrat (L), ado, part, et adj. 
Desserré, ée. R. des, sarra. 

DESSARRAIA, DESSARRALHA (d.), (esp. 
descerrajar), v. a. Enlever la serrure d’une 
porte. RJ des, sarraio. 

DESSARRO, s. f. Desserre, action de des¬ 
serrer. 

Es de duro dessarro , marrido dessarro, 
personne rude à la desserre. R. dessarra. 

dessarro-pericle, adj. et s. m. t. litté¬ 
raire. Qui lance la foudre. 

Vési Saturne le pensatiéu e Jupitèrle dessarro- 
pericles. 

p. goudelin. 

R . dessarra, pericle. 

Dessarsi, v. desfelsi ; dessasi, v. dessesi ; 
dessasoua, v. dessesouna ; dessaucla, v. des¬ 
ciéucla ; dessauda, v. dessouda; dessaula, v. 
dessadoula ; dessauna, v. dessouna. 

dessaupre , v. a. Ignorer, oublier, v. i- 
gnoura , ôublida; pour décevoir, v. deçau- 
pre, decebre , 

Se conj. comme saupre. 

Car lou counsèl, pèr noun dessaupre, 

L’avis de cadun vèu reçaupre. 

A. AUNAVIELLE. 

Dessaupu, dessauput et dessaupegut (L), 
udo, part, et adj. Ignoré, oublié, ée. 

Uno oumbro rescoundudo, 

Mai de Jésus noun dessaupudo. 

S. LAMBERT. 

A la dessaupudo (rom. à la dessaubuda), 
à l’insu. R. des, saupre. 

dessaurra (cat. dessorrar), v. a. t. de 
marine. Délester, v. deslesta. R. des, saurro. 

Dessauvira, v. desaubira; dèsse (qu’il don¬ 
nât), v. da. 

dessè, DESSÈI (bord.), adv. et s. in. Co 
soir, soir, dans la Gironde, v. sèr, vèspre. 

Aquet dessèi , ce soir-ià; dessè que, pen¬ 
dant que, en Languedoc, v. dessan que, dès 
que. R. de, sèr. 

desseca, deissecha (d.), (rom. dessecar, 
desiccar, esp. dcsecar, it. diseccare, lat. de - 
siccarc), v. a. Dessécher, v. eidraca, entre¬ 
seca, seca. 

Se conj. comme seca. 

Desseca lipalun , dessécher les marais. 
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Vous dessecon, vous empouisounon. 

c. F a. y RE. 

Se desseca, v. r. Se dessécher, maigrir. 

Vese ma risento jouinesso 
Se desseca coumo uno flou. 

c. PEYROTTES. 

Dessega, dessegat (1. g.), ado, part, et adj. 
Desséché, ée, v. se, eco. 

DESSEC ACIOUN, DESSECACIEN (m.), DES- 
SECACIÊU (1. g.), (rom. dessication , esp. de- 
secacion , lat. desiccatio, onis), s. f. Dessic¬ 
cation. 

DESSECAMEN (rom. dezicamen, it. disec- 
camente), s. m. Dessèchement. H. dcsseca. 

dessecant, anto, adj. Desséchant, ante, 
siccatif, ive, v. secaire. 

A d’engucnt dessecant. 

J. RANCHEIl. 

H. desseca. 

dessecatiÈU, ivo (rom. dessicatiu, zva, 
esp. desecativo , it. diseccativo, lat. desic- 
cativus), adj. Dessicatif, ive, v. dessecant. 
Dessefloura, v. desfloura. 
dessegna (rom. descgnar, lat. désigna- 
re), v. a. Projeter, v. proujeta. 

Vesèn que lou malur presido 
Subre tout ço que dessegnan. 

C. BRUEYS. 

R. dessen. 

dessegoünda, v. a. Contrarier au lieu de 
seconder, v. countraria; t. de jeu de cartes, 
jeter les gardes, rendre une carte seule en je¬ 
tant celles qui l’accompagnent. 

Se dessegoünda, v. r. Jeter ses gardes, au 
jeu de cartes. 

Dessegoünda, dessegoundat (1.), ado, part, 
et adj. Qui n'est pas secondé. R. des , segound. 

Dessèi (le soir), v. dessè ; dessèi. (tournis), 
v. desèi; dessèie, v. desfaire; desseiga, v. des- 
eiga ; desseirado, v. desserado ; dessèit, èito, 
pour deshèit, èito, v. desfa, acho. 

dessela (rom. cat. desenselar , esp. de- 
sensillar, it. discllare, b. lat. dissellare), 
v. a. Desseller, ôter la selle, v. desbasta. 

Se conj. comme sela. 

Dessela, desselat (1. g.}, ado, part, et adj. 
Dessellé, ée. R. des, selio. 

dessembla (rom. cat. dessemblar, esp. 
desemejar , it.. aissimigliare), v. n. Différer, 
être dissemblable, v. diferi. 

Se conj. comme sembla. R. des, sembla. 
DESSEMBLABLE, DISSEMBLABLE (1.), A- 

blo, adj. Dissemblable, v. dessemblant. 

Sa boulo U toutos dissemblablo. 

D. SAGE. 

R. des , semblable. 

dessemblanço (rom. cat. dessemblansa, 
esp. descmejanza , it. dissimiglianza), s. f. 
Dissemblance, v. defercnci. R. dcssembla. 

dessemblant, anto (cat. desscmblant, 
esp. desemejante, port, dessemelhante), adj. 
Dissemblable, v. dcspariè, diferènt. R. des¬ 
sembla. 

Dessemela, v. dessimela; dessèn pour de- 
cèns (céans), v. oasins. 

DESSEN (rom! dessenli, port, desenho, esp. 
designio, it. disegno, b. lat. designum), s. 
m. Dessein, projet, v. plan plus usité; pour 
dessin, v. dessin. 

Marrit dessen, mauvais dessein ; à des¬ 
sen , à dessein, exprès, v. esprès. 

Galant, vendras pas à toun dessen : 

Ai un pougnard dedins moun sen. 

ch. pop. 

Cresès-vous que moun entencien 
Siégé d’autre dessen seguido? 

G. ZERBIN. 

Soun dessen coumo acè baslit, 

Tout l'aurre li siguèt facile. 

C. BRUEYS. 

As de marrit dessen 
Que valon pas lou diable. 

N. SABOLY. 

R. dessegna. 

dessena, deissena (a.), (rom. dessenar , 
it. dissennare), v. n. et a. Perdre le sens, 
devenir fou, v. desmarga; faire perdre la tête, 
rendre fou, v. afouli. 

Dessène, ônes, cno, enan, enas, ônon. 


DESÉUSINA — DESSINA 

Qui ama, dessena. 

PEIRE D’AUVERGNE. 

Dessena, dessenat (b. 1.), ado, part, et adj. 
Insensé, ée, v. fou. 

Es de crèire, vès, que lou mounde es dessena. 

J. ROUMANILLE. 

S’èro un autre que tu, diriéu qu’es dessena. 

P. BELLOT. 

R. des, s'en. 

DESSENAMEN, DESSENSÈ (b.), (rom. des- 
senamen, dessenh), s. m. Insanité, démence, 
déraison, v. fouliè. R. dessena. 

Dessencha, v. descencha ; dessencioun, v. 
dissencioun ; dessenfloura, v. desfloura ; des- 
sengla, v. descengla. 

DESSENSA, DEISSENSA (a.), v. a. Priver, 
débarrasser, délivrer, v. desenja , desfeci, ei- 
cigna. 

Dessènse, ènses, ènso, ensan , ensas, en- 
son. 

Se dessensa, v. r. Se débarrasser, se dépour¬ 
voir, se dessaisir, se démunir, v. desprou¬ 
ves i. 

Dessenso-te de la pesoulino, débarrasse- 
toi de tes poux. 

Dessensa, dessensat (1.), ado, part, et adj. 
Débarrassé, privé, ée. R. de, scnso. 

DESSENTA, DESSENTAT (1. g.), ADO (esp. 
desasentado, qui n’est pas assis), adj. Qui 
manque d’aplomb ; insensé, ée, v. dessena. 
R. des, assenta. 

Dessentarié, dessentèri, v. dissentarié ; des- 
sepaié, v. desparié. 

DESSEPARA, DEISSEPARA (d.), DESSAPA- 
RA, DESS A PARI A (1.), DESSOUPARA (lim.), 
(rom. dessebrar, v. fr. dessevrer , it. lat. dis- 
separare), v. a. Séparer , écarter l’un ' de 
l’autre, mettre à part, v. descharpi , desparti, 
sépara. 

Desseparas-l'ei, séparez-les. 

Tè, legisse, e veiras ço queli desseparo. 

L. ROUMIEUX. 

Se dessepara, v. r. Se séparer, spécialement 
en parlant de deux personnes qui se battent. 

Dessepara, desseparat (1. g.), ado, part, et 
adj. Séparé, ée. 

Li femo d’à cha pau s’èron desseparado. 

T. AUBANEL. 

R. des, sépara. 

DESSEP AR ACIOUN, DESSEPARACIEN (m.), 
dess épar acièu (1. g.), s. f. Séparation, v. 
separacioun. 

Avien marca la desseparacioun dei doues lengo. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. dessepara. 

DESSEPARA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui sépare. R. dessepara. 

desseparamen, s. m. Action de séparer, 
désagrégation, v. despartimen. 

Esperan pas lou desseparamen de las prouvinços. 

X. DE RICARD. 

R. dessepara. 

Desseparia, v. desparia ; dessepariê, v. des¬ 
parié; desseparti, v. desparti; desseperi, v. 
dépéri ; dessequé pour de ce que ; dessèr 
pour de-sèr, v. sèr. 

dessèr, deissèr (lim.), s. m. Dessert, v. 
desservo. 

Ta bello frucho sara noste dessèr. 

ARM. PROUV. 

prov. Quaugardo soun dessèr, 

Se noun gagno, noun ié perd. 

— EntrePasco e Pandeconslo, 

Fai toun dessèr d’uno crousto. 

R. desservi. 

DESSERADO, desseirado (bord,), s. f. Soi¬ 
rée, en Guienne, v. serado, vesprado. R. 
dessc, dessèi. 

Desserra, v. dessarra. 

DESSERVENT, DESSERVENT (1.), (rom. dc- 
sirven, v. béarn. deservient), s. m. Desser¬ 
vant, v. coünduchiè. R. desservi. 

desservi, desserbi (1. g.), (rom. desser¬ 
vir, dcservir,dessirvir, esp. port, deservir, 
it. disservire), v. a. et n. Desservir, ôter les 
plats; faire le service; nuire, v. nouire. 

Se conj. comme servi. 


prov. Es un grand mau de grand servi, 

N’es un plus grand li desservi, 

Lou meiour es de li counèisse. 

Desservi, desserbit (1. g.), ido, part, et adj. 
Desservi, ie. R. des, servi. 

desservo, desserto, s. f. Desserte, des¬ 
sert, v. dcfriictu, recataio,rcmasiho , renos. 
Me faguèt faire descuberlo 
Que tout mestier a pèr desserto 
Veritablamen lou barat. 

c. BRUEYS. 

Las taulos pla cubertos 

De touto counfituro e de toutos dessertos. 

a. gaillard. 

Dèsses (que tu donnasses), v. da; dèssesque 
pour dès que ; dessès, dessèse, pour desbès 
(tu défais), deshèse (défaire), en Gascogne, 
v. desfaire. 

DESSESI (se), se dessasi (l.),(rom. des- 
sasir , dessazir, dissayzir , cat. desexirse, 
esp. desasirse), v. r. Se dessaisir, v. desman- 
cha, desmanteni. 

Se conj. comme sesi. 

Dessesi, dessesit (1. g.), ido, part, et adj. 
Dessaisi, ie. R. des , sesi. 

DESSESIMEN, DESSASIMEN (g.), (rom. des- 
saziment, dessayzimcnt, dessazinà), s. f. 
Dessaisissement, v.desprouvesimen. R. dessesi. 

DESSESOUN, DESSASOU (1.), (rom. deis - 
sazon, deissazo , esp. desazon), s. f. Mau¬ 
vaise saison, intempérie, contre-temps, di¬ 
sette, v. contro-tcms. 

Es dessesoun de blad, la récolte du blé a 
été mauvaise. R. des, sesoun. 

DESSESOUNA, DESASSESOUNA,DESASSA- 
SOUNA (L), dessasoua (g.), (rom. dessazo- 
nar, esp. desazonar), v. a. Dessaisonner, des- 
soler un champ ; labourer la terre mal à pro¬ 
pos, lorsqu’elle est trop humide ou trop sèche, 
ce qui lui fait jeter beaucoup de mauvaises her¬ 
bes, au dire des paysans, v. mescla, tempesta. 

Se dessesouna, v. r. Se déranger, devenir 
rebelle à la culture, en parlant de la terre ; 
passer, se flétrir, en parlant des plantes. 

Dessesouna, dessasouat (g.), ado, part, et 
adj. Dessaisonné ; labouré hors de saison ; dé¬ 
rangé, ée. 

Tcrro dessesounado, terre gâtée. R. des, 
sesoun, assesouna. 

dessesoun amen, s. m. Action de dessai¬ 
sonner, de déranger l’état naturel du sol ; la¬ 
bour à contre-temps. R. dessesouna. 

DESSESSOUNA, v. a. Courtauder, couper la 
queue à un cheval, en Rouergue, v. dcscoua. 
R. des, sessoun. 

Desseta, v. desasseta; desseta, v. desasseda; 
dessets (que vous donnassiez}, en Bcarn, v. 
da ; desséuda, v. dessouda ; dessèye, v. des¬ 
faire; dèssi (que je donnasse), v. da; dessia, 
v. desasseda ; dessibla, v. dissipa ; dessigu 
pour de sigu, v. segur. 

DESSIIIA, DESSILHAT (1.), ADO(esp. dcski- 
lado, ellilé), adj. Élimé, usé, déchiré, ée, en 
parlant d’une étoffe qui tombe en loques ou 
d’un linge qui s’en va en charpie, v. desfela. 
R. desciha f 

DESSIMELA, DESSEMELA (d.), V. a. Desse- 
meler, ôter la semelle d’un soulier. 

Se conj. comme scmcla. 

Se dessimela, v. r. Perdre sa semelle. 



dessin (rom. dessenh , angl. design , port. 
desenho , it. disegno, b. lat. aesignum), s. m. 
Dessin, délinéation, v. plan, pur; pour des¬ 
sein, projet, v. dessen. 

Dessin d’uno pèço de teatre, plan d’une 
pièce de théâtre. 

En un poulit dessin venié de le retraire. 

L. ROUMIEUX. 

R. dessina. 

DESSINA, DESSIGNA (m.), DEISSINA (d.), 

dessinna (l.),(port. desenhar, it .disegnare, 
lat. designare), v. a. Dessiner, v. retraire. 
Relucavo, 

Dessinavo 

La maire e soun bèl enfant. 

B. LAURENS. 
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Se dessina, v. r. Se dessiner. 

Dessina, dessinnat (1.), ado, part, etadj. Des¬ 
siné, ée. 

Estampo dessinado pèr M. Letuaire. 

F. vidal. 

DESSINAIRE, DESSIGNAIRE (m.), ARELLO, 
airis, Aiiio(rom. deseignaire, dcseinhador, 
it. disegnatore , lat. designator), s. Dessina¬ 
teur, v. pintre. 

J.-J. Parrocel, abile dessinaire e engeniaire. 

ABM.. PROUV. 

Lei dessinaire se soun mes de iVpartido. 

y.; vidal. 

R. dessina. ; , Ji 1 » ! 

Dessinge, v. descinge; dessijJpv.'"dissipa; 
dessiscleta, v. desgiscleta; de'sfeo, v. divesso; 
dessobe, v. dissoudre ; dessobotura, v. des- 
sousterra ; dessoboura, dessobouri, v. dessa- 
boura ; dessola, v. dessala ; dèsson (qu’ils don¬ 
nassent), v. da ; dessonfloura, v. desfloura ; 
dessoublida, v. desôublida; dessoubre, v. des- 
subre. 

dessouca, desciiouca (g.), v. a. Arracher 
les souches d’un champ, essarter, v. desma¬ 
ta ; labourer pour la seconde fois, v. laboura. 

Dessouque , ques, co, can, cas, con. 

Dessouca, dessoucat (1.), ado, part, et adj. 
Dont on a arraché les souches. R. des , souco. 

dessouchouna, v. a. Arracher le tronc, 
déterrer la souche, en Limousin, v. derraba. 
R. des, souclioun. 

DESSOUCIXA, DESSOUICINA (g.), DESSOU¬ 
CIA (1.), v. a. Oter le souci, en Gascogne, v. 
deslagna. 

Nousgratulho ta pla que l’on se dessoissino. 

F. DE CORTÊTE. 

Dessoucinat (g.), dessouciat (l.), ado, part, 
et adj. Qui n’a point de souci. 

Quand de plasés, d’ounous e d’argent a soun rulle, 

L’omees dessouciat e deven incredulle. 

j. laurès. 

R. des , soucin. 

Dessôucla, v. desciéucla. 

DESSÔUDA, DESSÉUDA (g.), DESSAUDA 
(L), v. a. Dessouder, disjoindre, v. desjougne. 

Dessoude, oudes, àudo, ôudan, ôudas, 
ôudon. 

Se dessouda, v. r. Se dessouder. 

A tu, gai roussignoulet, 

Lous ers de moun flajoulet, 

Jusqu’à tant que se dessaude. 

J. LAURÈS. 

Dessouda, dessaudat (L), ado, part, et adj. 
Dessoudé, ée. R. des, souda. 

Dessouda, v. dessou ta ; dessoude, v. des- 
sôuti ; dessoufloura, v. desfloura ; dessoufren, 
v. soufrent. 

DESSOUIRA, DESSOUIRAT (L), ADO, adj. 

Dévergondé, éhonté, ée, v. desvergougna. R. 
des, souiro. 

DESSOULA, DEISSOULA (d.), DESSOURA 
(a X v. a. Dessoler un cheval, v. desbata. 

Dessole, oies, olo, oulan , oulds, olon. 

Dessoûla, dessoûlât (L), ado, part, et adj. 
Dessolé, ée ; dont la semelle est usée. R. des, 
solo. 

DESSOULaujA , v. a. Déchausser, débutter 
une plante, en bas Limousin, v. descaussa. 
R. des, soulage. 

DESSOULEIA , DESSOULELHA ( rouerg.) , 
dessourelha (L), v. a. Déhâler, v. desne- 
gri. 

Se dessouleia, v. r. Se déhâler ; se reposer à 
l’ombre, v. souloumbra. 

Dessouleia, dessourelhat (1.), ado, part, et 
adj. Déhàlé, ée. R. des, soulcia. 

Dessoulut, v. dissoulu; dessoumparti, des- 
soumpartisou, v. desparti, desparticioun. 

DESSOUXA, DESSAUXA (querc.), v. a. Tirer 
du sommeil, réveiller, v. destressouna, re - 
viha. 

Si, quour l’aubo pougnié, qu’auquei cop penecavo, 
Lou sabatié lou dessounavo. 

L. FUNEL. 

R. des, som. 

Dessoupara, v. dessepara ; dessouparti, v. 
desparti. 


DESSINAIRE — DESSUS 

DESSÔUPRA , DESEXSOITLPRA (L), V. a. 
Dessoufrer, désulfurer, ôter le soufre/ 

Dessôupra, desensoulprat (L), ado, part, et 
adj. Dessoufré, ée. R. des, sôupre. 

DESSÔUPRAGE, DESSÔUPRAGI (m.), s. m. 
Dessoufrage du charbon de terre. R. dessôu¬ 
pra. 

DESSOUQUIIIOUXA, v. a. Dépouillerun oli¬ 
vier de ses souches mortes, v. dessouchouna. 
R. des, souquihoun. 

Dessoura, v. dessoûla ; dessoureela, v. de- 
sensourcela ; dessourelha, v. dessouleia ; des¬ 
sous, v. dessou to. 

DESSOUSTERRA, DEJOUSTERRA (1.), DES- 
SOUTERRA, DEISSOUTERRA, DEISSOUSTER- 
RA (d.), DESSOUSTARRA (rouerg.), DESSÔU- 
TARRA (m.), SOUSTERRA, SOUSTARRA, SOU- 
TARRA (rh.), (rom. deissoterrar, cat. des- 
soterrar, it. dissotterrare), v. a. Tirer de 
dessous terre, déterrer, exhumer, saper, v. 
desterra ; soulever, réveiller de vieilles que¬ 
relles, v. eigreja. 

Qu'es ana dessousterra ? qu’est-il allé 
déterrer ? 

Faudrié dessoutarra Belaud 
E PèirePau soun gros coumpaire. 

C. BRUEYS. 

Dessousterra, dejousterrat (L), ado, part, 
et adj. Exhumé, ée. 

Li darboun an tout dessousterra , les 
taupes ont tout bouleversé ; sèmblo un des¬ 
sousterra, il a l’air d’un déterré. R. des, 
sousterra. 

DESSOUSTERRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. etadj. Celui, celle qui déterre, qui exhume. 

Si travai de filoulogue, dessousterraire de trésor. 

J. ROUMANILLE. 

R. dessousterra. 

Dessout, v. dessouto. 

DESSOUTA, DEISSOUTA (a.), DESSOUDA 
(d.), D Edi o ut a (g.), (rom. desuptar, deis- 
soptar, lat. desubitare), v. a. Surprendre, 
prendre sur le fait, v. assuda ; obtenir par 
artifice, tromper, v. dccebre ; deviner la pen¬ 
sée de quelqu’un ; découvrir, dénicher, v. des- 
tousca. 

Dcssouta li juge, surprendre la religion 
des juges ; pren gardo que Voulo noun te 
dessoute, prends garde que le pot ne vienne 
à bouillir sans que tu t'en aperçoives. 

Fau pas surtout seleissa dessouta. 

j.-f. roux. 

Garo à tu se ti dessouto. 

M. BOURRELLY. 

E dessoutàveu la nisado 

Del roussignoldins lous bouissous. 

G. AZAÏS. 

Dessouta, dessoutat (1.), ado, part, et adj. 
Pris sur le fait, découvert, erte. 

L’an dessouta que li raubavo , on l’a sur¬ 
pris à les voler. 

dessoutado, dessouto (rom. deyssou- 
tansa), s. f. Prise sur le fait, découverte, v. 
descubcrto. R. dessouta. 

DESSOUTAGE, DESSOUTÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de prendre sur le fait, de surprendre. R. 
dessouta. 

DESSOUTA IRE, DEISSOUTAIRE (a.), AREL¬ 
LO, airis, airo, s. €elui, celle qui surprend, 
v. assudaire. R. dessouta. 

DESSÙUTI, DESSOUDE (d.), (rom. dcsoptc, 
tout-à-coup, lat. desubito), s. m. Surprise, 
prise en flagrant délit, v. souspresso. 

En dessôuti, en dessoude, par surprise, 
par artifice, par derrière, en traître, en tapi¬ 
nois, en cachette, soudainement, locution em¬ 
ployée par Montaigne. 

DESSOUTO, DESSOUT (1.), DESSOUTS (Ve- 
lay), dessous , dessot (d.), (rom. desota, 
desot, desotz, dessouta, cat. aesota, it. di - 
sotto, lat. desubter, desub), adv. prép. et s. 
m. Dessous, v. dejoust; partie inférieure, v. 
en-bas ; sous, v. souto. 

prov. Fibo qu’escouio 
Es lèu dessouto. 

Vèsti de dessouto, vêtement de dessous; 
se faire dessouto, laisser tout aller sous soi, 


en parlant d’un malade qui ne retient plus 
ses excréments; métré tout dessouto, ense¬ 
mencer toutes ses terres; se tirade dessouto , 
se tirer d’affaire; leva de dessouto, indem¬ 
niser, dédommager ; levas-vous de dessouto, 
gare dessous ; avè lou dessouto, avoir le des¬ 
sous, être vaincu; au-dessouto , au-dessous; 
en dessouto, en dessous ; pèr dessouto, de- 
pèr dessouto, par-dessous; aqui-dessouto , 
là-dessous ; eici-dessouto , ci-dessous ; des- 
sus-dessouto , sens dessus-dessouto, sens 
dessus dessous. 

Dessouto s’emploie souvent avec un régi¬ 
me : dessouto terro, sous terre ; mais souto 
est plus correct en ce sens, v. ce mot. 

Esamaga dessoutsa capo. 

N. SABOLY. 

R. de, souto. 

dessouto , s. f. Discale, espèce de tare 
qu'on ôte pour le déchet dans la vente de cer¬ 
taines marchandises, telles que la soie, v. cm- 
baisso; surprise, v. dessôuti plus usité. R. 
dessouto 1. 

DESSOUTOUX (DE), loc. adv. En catimini, 
en tapinois, v. acatoun (d'). 

A cèup de poumo, à l'enclaus, 

De dessoutoun mi debutavo. 

V. GELU. 

R. dessouta. 

DESSUBRE, DESSUBER (g.), DESSUR (lim.), 
DESSOUBRE, desoubre (a. viv. Velay), DIS- 
souimo (auv.), (rom. desobre, cat. dessobre, 
it. disopra, lat. desuper), adv. prép. et s. m. 
En dessus, par-dessus, en sus, de suréroga¬ 
tion ; sur, v. subre, sus ; le dessus, v. dessus. 

Lou quart dessubre, le quart en sus ; des- 
subre ouro, à une heure indue ; dessubre 
nue, dessubre nioch (1.), à la nuit. 

Lou fin courau pren sa racino 

Dessubre sa bouco divino. 

JARDIN DEI MUSO PROUV. 

R. de, subre. 

dessucela, v. a. Déboîter une corne, l'ar¬ 
racher de l’os qui la porte, v. desgounela. 

Dessucelle, elles, ello, clan, elas, ellon. 

Se dessucela, v. r. Se déboîter une corne, 
en Rouergue, v. desbana. R. des, sucèl. 

DES SU.! A, DESSUT J A^l.), DESSUIA(Var), V. 
a. Oter la suie, ramoner, v. ramouna. R. des, 
sujo. 

dessupla, v. a. Rompre un rameau de ma¬ 
nière que l’écorce se rompe plus haut ou plus 
bas que le bois, et qu’on ait d’un côté ou de 
l’autre comme une sorte de trompette (A. 
Vayssier), v. desgarroùia. 

Se dessupla, v. r. Se rompre en trompette 
ou en sifflet, dans le Rouergue. R. des, suple. 

dessur J A, v. a. Dessuinter, enlever le suint 
de la laine. 

Dcssurge , ges, jo, jan, jas, jon. R. des, 
surge. 

dessus (rom. dessus, desus, cat. dessus), 
adv. prép. et s. m. Dessus, v. dessubre ; par¬ 
tie supérieure, surface; t. de musique, sopra¬ 
no, v. en-aut. 

Jitas d'aigo dessus, jetez de l’eau dessus; 
porto tout dessus, il porte sur lui tout son 
trousseau ; Vescupiguèron dessus, on cra¬ 
cha sur lui ; m’a mes lou pèd dessus , il a mis 
son pied sur le mien; as pàu que l'oustau 
te toumbe dessus ? as-tu peur que la maison 
ne tombe sur toi ? me courreguè dessus, il 
courut sur moi ; métré dessus, t. de portefaix, 
remplir avec des cabas les chevalets à mesu¬ 
rer le blé, sur les quais de Marseille; lèvo aco 
de dessus la taulo, ôte cela de dessus la ta¬ 
ble ; avè lou dessus, avoir le dessus, être 
vainqueur ; n'en prendre lou dessus, sur¬ 
monter sa douleur, vaincre la maladie ; canta 
lou dessus, chanter le dessus ; dessus de 
malo, dessus d’une malle, couvercle ; pèr 
dessus, depèr dessus, par-dessus ; n'ai pèr 
dessus la tèsto, i’en ai par-dessus la tête ; 
au-dessus , au-dessus; au-dessus de touti, 
au-dessus de tous; en dessus, en dessus; a- 
qui-dessus. là-dessus; aussitôt; eici-dessus , 
ci-dessus; dessus-di, dessvs-di (g.), sus- 



























dit ; rcvessa dessus-dessous , dessus-de- 
joust (L), mettre sens dessus dessous. 

Dessus s’emploie souvent avec un régime : 
dessus mar, sur mer ; mais sus est plus cor¬ 
rect en ce cas, v. ce mot. R. de, sus. 

DESSUSA, v. a. Essuyer la sueur, v. eis- 
suga. 

Se dessusa, v. r. S'essuyer la sueur, laisser 
sécher la sueur. 

Laisso-Lou dessusa , laisse-le ressuyer. R. 
des, susa. 

Destabela, v. destavela. 
destabouissouna, v. a. Déboucher, v. 
destapa. 

Un barrau destabouissouna, un baril 
débondonnô, un cerveau fêlé. R. des, tabouis - 
soun. 

D ESTA CA, DESESTACA, DEITACA(d.), DES¬ 
TACHA (Volay, d.), DEITACHA (auv.), (rom. 
cat. esp. port, dcstacar, it. distaccarc), v. a. 
Détacher, v. descoumanda. 

Destaquc, ques, co, can, cas, con. 

Se destaca, v. r. Se détacher. 

Quand pèr joui dôu tèms passa. 

De l’ouro de iuei me destaque. 

A. BIGOT. 

Se quauque gros chin 
Japo e se destaco. 

T. AUBANEL. 

Destaca, destacat (1. g.), ADO, part, et adj. 
Détaché, ée. . 

^prov. Lou biôii deslaca se lipo mai a l'aise. 

R. des, estaca. 

destaca, v* a. Détacher, ôter les taches, 
v. descrassa. R. des, taco. 

DESTACAMEN, DESTACOMEN (l.), DEITA- 
ciiimext (d.), (esp. destacamento , it. des- 
taccamento) , s. m. Détachement , portion 
d’une troupe, v. escarradoun ; désintéresse¬ 
ment, v. desinter es. 

Loufièr destacamen que lou couratge emporto. 

J. JASMIN. 

R. destaca. 

DESTACA N ÇO , DESESTACANÇO (b.), S. f. 
Détachement, abnégation, v. anncgacioun. 
R. destaca. 

Destacle pour oustacle ; destafega, v. des- 
trafega. 

destafeja, destafeia (d.), v. a. Chasser, 
déshabituer, détruire, y. descastra. 

Se destafeja, y. r. Se déshabituer, y. des- 
coustuma. 

Siéu pas las dôus pleisis, pèr m'en destafeia. 

R. GRIVEL. 

R. destefia ou des, estafo ? 

destagxa (se), v. r. Se disjoindre, en 
parlant des vaisseaux et futailles, v. deglesi, 
escladeni ; perdre son étamure, v. destama. 

Destagna, destagnat (1.), ado, part, et adj. 
Disjoint, ointe. R. des, cstanc. 

destagne, v. n. Disconvenir, v. descoun- 
veni. 

Se conj. comme tagne. 

Aco li destagne pas (m.), cela ne lui va 
pas mal, cela lui convient bien. R. des, taqne 
DESTAIA, D ESTA LH A (L), v. a. Oter ou é- 
mousser le tranchant, v. afoula; pour détail¬ 
ler, v. detaia. R. des, tai. 

Destaja, v. desestaja. 

DESTALA, DEITALA (lim.), DETALA (d.), 
v. a. et n. Détaler, déguerpir, v. plega ; pour 
dételer, v. desatala. 

Lou rat de vilo deitalo. 

_ _ RICHARD. 

R. des, estala. 

DESTALENTA, DESATALENTA (lim.), DES- 
tarenta (m.), (rom. estalentar), v. a. etn. 
Oter l’envie, le désir; apaiser la faim; dis¬ 
suader, décourager, v. desafeciouna, mau- 
coura. 

Destalènte, èntes, ento, entan, entas, en- 
ton. 

Lou mès allerat destalônto. 

„ . L. BARON. 

Vejan, resouno un pau emé iéu, ma doulènto, 

E recouneiras lèu ço que me destalènio. 

L. ROUMIEUX. 


DESSUSA — DESTASSA 

Se destalenta, v. r. Passer son envie ; per¬ 
dre la tête ; se décourager. 

Destalenta, destalentat (1. g.), ado, part, 
et adj. Qui a passé son envie; rassasié, dégoûté, 
ée, refroidi, ie, sans talent. 

L'an destalenta, on l'a refroidi. 

Lou troubaire destalenta. 

M. DE TRUCHET. 

R. des, talent. 

DESTALENTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui décourage, qui re¬ 
froidit, v. descour a j aire. R. destalenta. 

Destalèu pour autant-lèu ; destalinaria, v. 
destaragnina ; destalinàrio, v. estaragno. 

DESTALOUNA, DESTAROUNA (m.), V. a. 0- 
ter le talon, blesser au talon, v. descaucagna ; 
marcher sur les talons de quelqu’un, v. cau- 
ciga , engarrouna. 

Se destalouna, v. r. Perdre les talons de ses 
souliers; se meurtrir les talons en marchant, 
v. desapeda. 

Destalouna, destalounat (10, ado, part, et 
adj. Privé détalons. R. des, taloun. 

DESTAMA, DESESTAMA, DETAMA (d.), DES¬ 
TAGXA, V. a. Oter l’étamure ; dévernir, dé¬ 
fraîchir. 

Se destama, v. r. Perdre son étamure. 

Destama, destamat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui n’est plus étamé ; dessoudé, ée. R. des, 
estant. 

Destambourlia, v. destimbourla. 

destampa, v. a. Débâcler, débarrer une 
porte, en Rouergue, v. destanca; débonder, 
débondonner, déboucher, v. destapa. R. des, 
tampo. 

DESTANCA, detaxcha (d.), y. a. et n. Dé¬ 
barrer une porte, la roue d'un moulin, v. 
desbarra. 

Se conj. comme tança. 

Vos pas tança, moun paure Jan, destanco ! 

isclo d’or. 

Pèr regarda 

Deslhnqui lèu la pouerto. 

H. LAIDET. 

Se destanca, v. r. S'ouvrir. 

Rèn qu’en descadaulanl, la pouerto se destanco. 

A. CROUSILLAT. 

Destanca, destancat (1. g.), ado, part, et 
adj. Débarré, ée. R. des, tanco. 

destaxcia, v. a. Déranger, débiffer, v. des- 
renja. 

Dcstàncie , âneies, àncio, ancian, an- 
cias , àncion. 

Destancia, destanciat (L), ado, part, et adj. 
Dérangé, ée. R. des, estànci. 

destanco UNA, y. a. Oter les étaneons, v. 
despounchcira. 

Se destançouna, v. r. Perdre ses étaneons. 

Destançouna, destançounat (1.), ado, part, 
et adj. Qui n'a plus d’étançons. R. des, estan- 
çoun. 

Destantaria, v. destrantaia. 

destapa ( cat. esp. port, dcstapàr), v. 
a. Déboucher, v. desbougna , desbouissa, 
destabouissouna; défoncer un terrain, v. 
durbi ; découvrir, dévoiler, v. descurbi. 

Destapo la boutiho débouche la bou¬ 
teille. 

Lou pot de l’arseni lestamen destapèron. 

F. AUBERT. 

Se destapa, v. r. Se déboucher ; se décou¬ 
vrir. 

Destapa, destapat (1.), ado, part, et adj. 
Débouché, ée. 

Rouigon tant qu’U la fin lou fiasco es destapa. 

_ ,. _ t. gros. 

/ arti ou parla coumc un barrau des¬ 
tapa, s’emporter, parler inconsidérément. R. 
des, tap. 

DESTAPADO (esp. destapada), s. f. Tran¬ 
chée que l’on ouvre avec la bêche, v. ataiè, 
dcscato , duberto. R. destapa. 

DESTAPAGE, destapàgi (m.), s. m. Action 
de déboucher. R. destapa. 

DESTAPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui débouche. R. destapa. 

DESTAPARELLO, s. f. Charrue défonceuse, 
fouilleuse, v. desfounsarello. R. destapa. 
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destapi A (esp. destapiar), v. a. Détruire 
un pisé, démolir un mur de pisé. 

Se conj. comme tapia. R. des, tapi. 

DESTAPISSA, DETAPISSA (d.), v. a. Déten¬ 
dre une tapisserie ; ôter le papier peint qui 
couvrait un mur. 

Destapissa, destapissat !(1.), ado, part, et 
adj. Dont on a enlevé la tapisserie ou le papier 
peint. R. des, tapissa. 

DESTAPOUXA, DETAPOUNA (d.), v. a. Oter 
le bouchon, déboucher, v. destabouissouna, 
destapa. R. des, tapoun. 

DESTAR AG XA, ESTARAGXA (rh.), ESTAIU- 
GXA, ESTIRAGNA (L), DESTARIGXA, DESTA- 
RIXA, DESTARAGNINA, DESTARAIXIXA, DES- 
TARAÏNA, DESTARARINA (m.), DESTARARA- 
GXA, DESTALINARIA, DESTARIRAGNA, DES- 
TATIRAGNA, ESTARIGAGXA (IJ, DESTATA- 
RINA (a.), DESTARGAGNA, ESTARGAGXA (g.), 
ESTARALACA (b.), v. a. Oter les toiles d’arai¬ 
gnées, housser, v. desrantela ; déchiffrer, dé¬ 
couvrir, dénicher, v. destria. 

Destaragno li muraio. 

A. MATHIEU. 

La santo Vierge estiragnavo. 

S. LAMBERT. 

Lis ange vènon de destarina lou cèu. 

J. ROUMANILLE. 

Se destaragna, s’estaragna, v. r. Se décou¬ 
vrir, s’éclaircir, en parlant du ciel. 

Lou cèu s’estiragno. 

p. bonnet# 

Destaragna, destaragnina , estarigagnat 
(1.), ado, part, et adj. Dont on a houssé les 
toiles d’araignées. 11. des, taragno, telara- 
gno , taragnino. 

DESTAR AG NADOU, DESTATIRAGNADOU (1.), 
DESIRAGXADOU, ESTA RG AG N A DE (g.), DES¬ 
TAR AGXADOUIRO (rh.), DESTARINADOUIRO, 
DESTARIGXADOU1RO, DESTAR AG XIX ADOUI- 
RO, I) EST A R AIXIX A D 0171R O (m.), I) ES T ATI- 
RAGNADOUIRO , ESTARAGNADOURO (L), S. 
Houssoir, balai muni d’un long manche pour 
ôter les toiles d’araignées ; tête ébouriffée. 

Préni la destarinadouiro 

Qu’aviéu leissado en un cantoun. 

G. bénédit. 

Un grand escamandre d’ome que sèmblo uno 
destarinadouiro de glèiso. 

J. ROUMANILLE. 

R. destaragna. 

DESTARAGNAGE, DESTARAGNIXAgï (m.), 
s. m. Enlèvement des toiles d’araignées. R. 
destaragna. 

DESTARAGNAIRE,ESTIRAGNAIRE(1.),DES- 
TARIGNAIRE, DESTARIN AIRE, DESTARAGNI- 
NAIRE (m.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui housse les toiles d'araignées ; hous¬ 
soir, v. destaragnadou, desranteladou. 
D’Hozier, lou grand destaragnaire 
Di sèt esmaut dis armarié. 

isclo d’or. 

Parten ! pènjo a l’estiragnaire 
En signe de joio un drapèu. 

S. LAMBERT. 

R. destaragna. 

Destaraïria, destararagna, destararina, v. 
destaragna. 

DESTARAVELA, ESTARAVELA, ADO, adj. 
Détraqué, écervelé, ée, v. taravela. R. des, 
taravello. 

Destarenta, v. destalenta; destargagna,des- 
tarigna, destarina, destariragna, v. destara¬ 
gna ; destarignadouiro, destarinadouiro, v. 
destaragnadouiro ; destarignaire, v. destara¬ 
gnaire ; destarouna, v. destalouna ; destarme- 
na, destarmina, v. destermina. 

DESTARO, s. f. Tare, v. taro ; diminution 
de prix, baisse, v. baisso, mens-dicho. 

Croumpa à la'destaro , acheter à la baisse. 

Aurés ges de deslaro. 

RICARD-BÉRARD. 

R. des, taro. . 

Destarra, v. desterra; destarreja, v. dester- 
reja; destarrena, v. desterrana. 

DESTASSA, DESTAUSSA (rh.), DESTAXA 
(g.), v. a. Oter la taxe, diminuer la taxe. 

Destassa, destaxat (l. g.), ado, part, et adj. 
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Dont la taxe est enlevée ou diminuée. R. des, 
tasso, tausso. 

Destatarina, v. deslaragna ; destatiragna- 
dou, v. destaragnadou ; destatja, v. desestaja. 

DESTAUPA, DESTAUPEIRA, DESTAUPIEI- 
RA (1.), ESTÂtPEIRA, ESTAUPIEIRA (rouerg.), 
v. a. Raser les taupinières, répandre la terre 
buttée par les taupes. 

j Destaupe ou destaupeirc, cires, ciro, ci - 
ran, ciras , eiron. R. des, taupo, taupicro. 

Destaurissa, v. destéulissa ; destaatiô, v. 
destôutié. 

DESTAVELA, DESTABELA (rouerg.), V. a. 
Débiller, relâcher le cable d’une charrette, v. 
Üesbiha. 

Destavelle, elles, cllo, élan, clas, ellon. 
R. des, tavello. 

desteca, v. a. Écosser des légumes, v. des - 
coufa. 

Desteque, ques, co, can, cas , con. R. des, 
tcco . 

destefia, v. a. Déranger une nichée ou 
une greffe d’arbre, v. gasta, clesverdega. 

Des tè fie, èfies, èfio, efian , efias, efion. 

Destefia J n nis de merle, dénicher des 
merles ; destefia 'n ente, déranger une greffe; 
destefia de pessegue, cueillir des pêches a- 
vant la maturité. 

Destefia, ado, part, et adj. Dérangé, ée, 
cueilli avant le temps. R. des, atefia. 

DESTEGNE, DESTIGNE (m.), DEITEGNE, 
detegne (d.), (rom. destenher, destengner, 
esp. desteuir, it. stignere),v. a. et n. Détein¬ 
dre, v. dcstenchura, destinta, passi; étein¬ 
dre, en Gascogne, v. àmoussa. 

Se conj. comme tegne. 

Acô desten, aeà destegne ( m.), cela déteint. 

Se destegne, v. r. Se déteindre ; s’éteindre, 
pleurer, se désespérer, en Gascogne, v. este - 
gne. 

Desten, destench(1.), destegnegu (rh.), des- 
tegnu et detegnu (m.), udo, part, et adj. Dé¬ 
teint, einte. R. des, tegne. 

Desteia, v. destiha. 

DESTÈISSE (rom. béarn. destexe, esp. des- 
tejer), v. a. Détisser, v. desfaire, desourdi, 
destrama . 

Se conj. comme tèisse. R. des, tèisse. 

destel, s. m. Fruits véreux ou avortés, 
qui tombent avant la maturité, en Rouergue. 
R. destelha. 

Desteia, v. destala. 

DESTELHA, v. n. Tomber de l’arbre avant 
la maturité, en Rouergue, v. toumba ; teiller 
le chanvre, v. destiha. 

destexchura, v. a. et n. Déteindre, v. 
destegne. 

Es de la coulour que jamai destenchuro. 

PH. CHAUVIER. 

Li Mouro destenchuron pas. 

J. ROUMANILLE. 

Se destenciiura, v. r. Perdro sa teinture. 

Destenchura, destenchurat (1.), ado, part, 
et adj. Déteint, einte. R. des, tenchuro. 

destexda, v. a. et n. Oter une tente, le¬ 
ver les tentes, détendre. 

Se conj. comme tenda. 

Destenda, destendat (1.), ado, part, et adj. 
Dont on a ôté la tente ou la bâche. R. des, 
t'endo. 

destendiiia, destexdiijia (1.), v. a. Dé¬ 
monter le cep d’une charrue ; déconcerter, v. 
desmounta. 

Se destendiha, v. r. Rompre sa charrue ; 
s’éreinter ; se démonter. 

Destendiiia, destendilhat (1.), ado, part, et 
adj. Démonté, ée. R. des, tendiho. 

DESTÈXDO, destento (L), bestexto, 
bestexco, büstexco, blestexco, bles- 
tento (m.), s. f. Détente d’une arme à feu, 
v. guignocho ; sorte de piège, v. quicho-pèd. 

E ma maire, quand m’enfanlè, 

Au pecat lâché la beslénto. 

J. SICARD. 

Avèn tou det sus la bestenco. 

M. BOURRELLY. 

R. destendre. 

DESTÈNDRE, DESTEXDRE (1.), DESTÈNE 
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(g.), (it. b. lat. distendere), v. a. Détendre, 
lâcher, v. descala, destesa, destiha, tacha. 

Se conj. comme tendre. 

Dcst'cndrc la bugado, plier le linge de la 
lessive. 

Se destendiats un ratiè. 

A. GAILLARD. 

Se destèndre, v. r. Se détendre. 

Se destendon desbigoussados. 

j. jasmin. 

Destendu , destendut (1.), destenut (g.), 
udo, part, et adj. Détendu, ue. 

L’arquet sus soun espaulo es floche e destendut. 

J. JASMIN. 

R. des, tendre. 

Destène, v. deteni. 

DESTENEBRA, DESTEXEBRIA, DESTERE- 

bra (a.), v. a. Étourdir avec le bruit de Té¬ 
nèbres, avec une crécelle ; assourdir, ennuyer, 
inquiéter, v. enlourdi. 

Destenèbre, ebres, ebro, ebran, ebras, è- 
bron. 

Vous destenebrarai plus , je ne vous rom¬ 
prai plus la tête. R. des, tenebro . 

DESTENEMBRA, ESTEXEMBRA, V. a. Oter 
la mémoire, déconcerter, v. desmemouria ; 
égarer, dévoyer, v. desavia ; oublier, désap¬ 
prendre, v. démembra. 

Destenembrc, èmbres, embro, embran, 
embras, ômbron. 

Destenembras lou plus gentiéu. 

G. ZERBIN. 

S'as destenembra moun adrèsso. 

T. GROS. 

Se destenembra, v. r. Se troubler, s’égarer. 
Destenembra, ado, part, et adj. Égaré, dé¬ 
voyé, inconsidéré, ée. 

Siéu vièlho, déjà counsumado, 

E seriéu tant deslenembrado 
Que decelèssi leis secrèts? 

C. BRUEYS. 

R. des, enembra, membra. 

DESTENÈMBRE, DESTINÈMBRE, DESTE- 
XÈBRE, s. m. Oubli, v. demembrié, àublit . 

Per destenembrc , en destinembre, par 
mégarde, v. mal-avisamen. 

Aviéu leissa pèr destenèmbre 
A brand lou t'enestroun dôu membre. 

miréio. 

R. destenembra. 

destext, adv. Dès ce moment, dès lors, à 
cet instant, en Gascogne. 

Destent si jout quiti. 

G. d’astros. 

R. d y aqui estent. 

destext, exto (lat. extinctus), adj. Mort, 
orte, en Gascogne : uno bèstio destento, une 
bête crevée. 

destepa, v. a. et n. Arracher le gazon, 
brouter avec avidité,idéfricher, v. brousta. 
Quand èro à-n-uno ribo, destepavo. 

arm. prouv. 

Destepa, destepat (1.), ado, part, et adj. Dont 
le gazon est détruit. R. des, tepo. 

DESTERITA, DESTERITAT (1. g.), (it. des - 
terità, lat. dexteritas , atis), s. f. Dextérité, 
v. abilesso. 

De raro desteritat. 

p. goudelin. 

DESTERMENA, DESTERMINA (g.), DESTAR- 
MENA , DESTARMINA (m.), D EST REMENA , 
DESTREMINA, DESTURMEXA, DESTOURMENA 

(1.), (rom. tîat. destermenar, it. distermi- 
nare), v. a. Mettre hors des bornes, excéder, 
troubler, tourmenter, vexer ; gâter, dissiper, 
v. demasia ; exterminer, détruire, v. ester - 
mina. 

Lou vin destermeno lou sèn, le vin trou¬ 
ble la raison ; la ûgnoulanço la desterme - 
navo, l’amour de la toilette la dévorait. 

Se destermena, v. r. Se perdre, se précipi¬ 
ter ; s’abîmer, se déchirer ; s’excéder, se tuer 
au travail ; se tourmenter, se désoler ; se dé¬ 
ranger. 

Sèn arribats al siècle ount tout se destermeno. 

J. SANS. 

prov. Pèr la Madaleno 
Lou tèms se destermeno. 


Destermena, destermenat (1.), ado, part, 
et adj. Démesuré, déréglé, troublé, déconcer¬ 
té, abîmé, gâté; emporté, ée ; violent., ente, 
hors de soi, chagrin, ine ; querelleur, tapa¬ 
geur, euse; pour déterminé, v. détermina. 

Un cop destermena, un coup énorme ; es 
tout destermena, il est tout meurtri. R. des, 
terme. 

DESTERMENAIRE , DESTERMINAIRE , A- 
rello, airis, airo (rom. desterminaire), 
s. et adj. Celui, celle qui trouble, qui vexe, 
qui gâte. R. destermena. 

DESTERMENAMEN,DESTERMINAMEN(rOm. 
destermenamen), s. m. Action d’excéder, de 
troubler, de gâter. R. destermena. 

Destermenta pour tourmenta ; destermi- 
nadas, v. détermina. 

DESTERRA, DESENTERRA (l. g.), DESTAR- 
RA, desentarra (m.), (cat. esp. port, dc'scn - 
terrar), v. a. Déterrer, exhumer, découvrir, 
v. derreboundre, desclapa, desencrousa , 
dessousterra. 

Manjo que desterro, il mange comme un 
ogre. 

Que moun drapèu viste se desenterre ! 

J. JASMIN. 

Desterra, desterrat (nie.), desenterrat (1. 
g.), ado, part. adj. et s. Déterré, ée. 

Sèmblo un desterra , il a l’air d’un dé¬ 
terré. 

prov. Blèime, pale coume un desenterra. 

R. des, terro, enterra. 

DESTERREJA, DESTARREJA (m.), V. n. et 
a. Transporter de la terre. R. des, terreja. 

DESTERRENA (SE), SI DESTERRAXA, SE 
terrexa (a.), v. r. Se découvrir, en parlant 
de la terre qui paraît, quand la neige fond. 

La piano es desterrenado, la plaine est 
découverte, la neige a disparu. R. des, ter - 
ren. 

DESTESA (rom. destcnsar),v. a. Détendre, 
débander, v. desbenda , destiba. 

Se destesa, v. r. Se détendre. 

La timbalo se desteso. 

F. BLANCHIN. 

Ai moun jarret que si desteso. 

V. GELU. 

Destesa, destesat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
tendu, ue. 

La vélo toumbo destesado. 

CALENDAU. 

R. des, tesa. 

DESTESTA, ESTESTA, ESTUSTA (L), (roill. 
entestar), v. a. Élêter, ôter la tête ou le des¬ 
sus, v. descima, descapela , escabassa ; dé¬ 
capiter, assommer, v. descapa, entesta. 

Destèsie, estes , èsto, estan, estas , èston. 

Destesta ’n clavcu, étêter un clou ; des¬ 
testa de sardino , étêter des sardines avant de 
les faire cuire. 

Destesta, destestat (1.), ado, part, et adj. 
Ëtêtô, ée ; sans tête. 

Lou Moulin destesta, nom de quartier de 
la banlieue d’Aix. 

Li blad saran destesta 

E grando guerro i’aura. 

oraison pop. 

Destesta pèr la destrau dôu bourrèu. 

ABBÉ BRESSON. 

La cimerlo estestado e la rusco rougnouso. 

LAFARE-ALAIS. . 

R. des, es, testo. 

destestadüro, s. f. Marc aigri que l’on 
enlève à la surface d’une cuve, v. aigre . R. 
destesta. 

desteta (port. esp. dcstetar),v. a. Sevrer, 
v. deslacha , desmama. 

Desteta *no soumesso, détacher du cep, au 
moyen d’incisions, un sarment que Ton a pro- 
vigné; podon lou desteta, manjo tout sont t 
se dit d’un homme qui a bon appétit. 

Lous drolles sabon canta 
Avans de se desteia. 

J. LAURÈS. 

Desteta, destetat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui ne tette plus, sevré, ée. R. des, tetè. 

DESTETADOU, OUIRO, OURO, OUNO, adj. 
En âge d’être sevré, ée, qu’on peut sevrer, v. 
despoupadou, devèsadou. 















Un enfant destetadou, un enfant en se¬ 
vrage. R. desteta. 

destéula, destéulissa, desteurissa 
( in.), DESTiÉULA (rouerg.), v. a. Oter les tui¬ 
les d’un toit, découvrir une maison, v. des- 
curbi. 

En passant, pataflôu ! destéulisson U mas. 

mirèio. 

Perdre ses tuiles, se dê- 


Se destéulissa, v 
couvrir. 

Aurias di que 1 ouslau 
Si durbié pèr mitan o si destéulissavo. 

M. BOURRELLY, 

Destéulissa, destéulat (1.), ado, part, et 
adj. Dont on a enlevé les tuiles. 

As destéulissa la bôri, o bramaire. 

J. GAIDAN. 

R. des, tèulc, tèulisso . 

DESTEULISSAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui enlève les tuiles, 
qui découvre les toitures. 

Lou vènl, lei g'arri, lei passeroun soun de destéu- 
lissaire. 

j.-j. bonnet. 

R. destéulissa. 

Desti, v. destin ; destiala, v. desgela. 

DESTIBA, DESTIBLA (rh.), v. a. et n. Dé¬ 
tendre; n’être plus tendu, v. destesa , des¬ 
timbra. 

Se destiba, v. r. Se détendre. 

Lou viôuloun se destibo. 

L. VESTREPAIN. 

Destibla, destibat (1.), ado, part, et adj. 
Détendu, ue. R. des , tiba, tibia. 

Desticula, v. gesticula ; destigne, v. deste- 
gne. 

DESTIHA, ESTIIIA, DESTI LH A (1.) , DES 
TEL1IA (a.), v. a. Tiller, teiller le chanvre, v. 
bregouna , dagna, tiha. R. des, tiho. 

DESTI LA, EST I LA, DEISTILA (d.), DESTILLA 

(\X destingla (g.), (rom. destillar, dis - 
lillar, estillar, cat. destillar , esp. destilar, 
port, destillar , estilhar, it. lat. distillarc)y 
v. a. etn. Distiller ; dégoutter, v. lagremeja. 

La fatigo destilo lis aigo, l’exercice purge 
les humeurs. 

L’iol de trop rire me destilo. 

D. SAGE. 

Se destila, v. r. Couler goutte à goutte 
fondre en larmes. 

Destila, destillat (1.), ado, part, et adj. 
Distillé, ée. 

DESTI LA CIOU N, DESTILACIEN (m.), DES- 
TILLACIEU(1. g.), (rom. distillaciô,ca\. des- 
tillaciôy esp. dcstilacion, lat. distillatio, 
onis), s. f. Distillation, v. trcspir. 

Arnaud avié perfeciouna l’art de la desiilacioun. 

A. MICHEL. 

DESTILADOU, ESTILADOÜ (esp. destila 
dor, port. estilador), s. m. Appareil distilla- 
toire, v. alambi ; lieu où l’on distille, labora¬ 
toire. 

DESTILA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
dcstilador), s. Distillateur, v. brulaire 
Li destilaire de Grasso, les distillateurs 
do Grasse. R. destila. 

DESTILAMEN (rom. distillament, it. dis- 
tillamentoj, s. m. Ce qui distille, suintement, 
v. trespir. R. destila. 

DESTILARIÊ, DESTILLARIÈ (1.), S. f. Distil 
lerie, v. brulariè. R. destila. 

DESTIMBOURLA, DESTRIMBOULA, DESTIM- 
BURLA (a.), D ESTA M BOU R LIA, DESTRAMPA- 
la, DESTüRBELA (rouerg.), (rom. desturbe- 
lliar), v. a. Détraquer, déranger, démonter, 
troubler, v. dcsgargaia, destintarra. 

Acè vous destimbourlo. 

V. GELU. 

De nosto Fino, un jour, deslimbourlè la tèsto. 

A. ARNAVIELLE. 

Se destimboubla, v. r. Se détraquer, perdre 
la tête, v. desmemouria. 

Destimbourla, destimbourlat (1.), ado, part, 
adj. ets. Détraqué, délabré, troublé, ée; qui a 
le dévoiement. 

Un destimbourla, un écervelé ; tèsto des - 
Umbourlado, tête mal timbrée ; à la des- 
timbourlado , follement. 
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Dequé me fai, après, qu’un ase passa mèstre 
Brame, îi quau vôu l’ausi, que siéu destimbourla? 

L. ROUMIEUX. 

R. deSy timbourlc. 

DESTINBOURLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et a. Celui, celle qui détraque, turbulent, 
ente, v. treboula)it. R. destimbourla. 

destimbra, destimbla, v. a. Détendre 
la corde d’un tambour, pour que son timbre 
ne résonne plus, v. destiba . 

Se destimbra, v. r. Se détendre, perdre son 
timbre. 

Laissas destimbra lou tambour. 

lafare-alais. 

Destimbra, destimblat(L), ado, part. Déten¬ 
du, ue, qui n’a plus de timbre. R. des f tint- 
bre. . 

destin, DESTI (L), (rom .desti, endesti , 
cat. destiny esp. port. it. destino), s. m. Des¬ 
tin, v. astre, sort. 

Mau destin , marrit destin , mauvais sort. 

Es bèu lou siéu destin. 

J. RANCHER. 

Bèu nôvie, nous agrado 
Voste galant destin. 

t. aubanël. 

R. destina . 

DESTINA (rom. cat. esp. port, dcstinar, it. 
lat. destinare), v. a. Destiner, v. astra. 

Se destina, v. r. Se destiner. 

1 bénis obrose deslino. 

c. blaze. 

Destina, destinât (1. g.), ado, part, et adj. 
Destiné, ée. 

destinacioun, destin acien (m ), DES- 
TlNAClÈU (1. g.), (rom. cat. destinaciô , esp. 
destinacion , lat. destinatio, onis), s. f. Des¬ 
tination, destinée, v. us. 

A sa destltoacioun lou mounde se separo. 

j. désanat. 

DESTIXADO, DESTINANCO (rom. endesti- 
nada, destinansa, it. dcstinata), s. f. Desti¬ 
née, v. aslrado, planeto. 

Moun cor, mounlo U ta destinado. 

pujol. 

Ai ! fasié lou mesquin, que malo destinado ! 

J.-F. ROUX. 

R. destina. 

DESTINATÀRI, s. f. Destinataire. R. des 
tina. 

DESTINCIOUN, DESTINCIEN (m ), DESTIN- 
CIÉU (1. g.), (rom. destina ion, distinctio, 
onis), s. f. Distinction, v. ounouramen. 

De coucardo à milié, signe de destincioun. 

J. DÉSANAT. 

Uno brihanto destincioun es vengudo enlusi lou 
Felibrige. 

ARM. PROUV. 

DESTINELA, v. a. et n. Décuver, tirer le vin 
de la cuve, v. tira. 

Destinellc , elles, ello, clan, elas, ellon. 
Destinela, destinelat (1.), ado, part, et adj. 
Décuvé, ée. R. des , tinèu. 

destinelage, destinelàgi (m.), s. m. 
Décuvaison, v. estivage, vinage. R. desti¬ 
nela. . 

Destinômbre, v. destenômbre; destingla, v. 
destila. . 

destixgo, s. f. Distinction, différence, en 
Gascogne, v. destincioun. 

Sap fa la destingo 
Del blad am la cibado. 

j. laurès. 

Lour a ’nsignat aquero scienço 
Surtout de hé destingo alau 
De la maitiado e déu brespau. 

g. d’astros. 

Qu’et nou si pot trouba destingo. 

ID. 

R. destingui. 

DESTINGUI, DESTINGUE(MentOn), DESTI N- 

GA (g. 1. rh.), (rom. dcstinguir, distinguir , 
cat. distingir, esp. port, distinguir, it. lat. 
distinguerez v. a. Distinguer, v. destria. 

Destinguisse, isses,is, issèn, issès, isson, 
et plus usité destingue, gués , go , gan , gas 


gon. 

Se 

guer. 


destingui, se destinga, v. r. Se distin 
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En se destinguènt, en se distinguant. 
Destingui, destinguit (1.), destinga, destin- 
gat (1. g.), ido, ado, part, et adj. Distingué, 
ée. 

Èro en courrespoundènei emé lis orne li mai des¬ 
tingui de soun siècle. 

A. MICHEL. 

destint, distint (nie.), into (it. esp. 
distinto, lat. distinctus), adj. Distinct, incte, 
v. diferènt; distingué, ée, à Menton. 

destinta, v. a. Déteindre, en Gascogne et 
Rouergue, v. destenchura, destegne. 

Es qu’a vougut salli la blaneou mounarchico 
O destinta la republico. 

j.-p. couzinié. 

Destintat, ado, part, et adj. Déteint, einte. 

A sous titres en letro roujo 
Dounl lou fred, lou vent, ni la ploujo 
N’an destintat lou mendre mot. 

• l. baron. 

R. des, tinto, tencho. 

DESTINTAMEN, DISTENTAMEN (1), DIS- 
TIXTAMEN (nie.), distixctomen (g.), (cat. 
distinctament, it. esp. distintamente), adv. 
Distinctement, v. claramen. 

Sabiè deslinlamen parla nostre lengage. 

D. GUERIN. 

R. distint. 

DESTINTARRA, v. a. Détraquer, v. destim¬ 
bourla. ,_ (TW , , 

Destintarra, ado, part, et adj. Détraqué, ée. 

R. des, tintarro. 

DESTINTIÉU, 1VO, ibo (esp. it. distinti- 
vo), adj. Distinctif, ive. R. destint. 

Destiqueta, v. déchiqueta. 

DESTITUCIOUN, DESTITÜCIEN (m.), DES- 

tituciéü (1. g.), (esp. dcstitucion, lat. des- 
titutio, onis), s. f. Destitution. # . 

destitijï (rom. cat. esp. destituir , lat. 
destituere), v. a. Destituer, v. dccassa. 

Destituïsse, ïsses, is, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
ïssièu ; ï guère; irai; xrièu ; ïsse , issen, 
ïssès ; ïgue ; ïguèsse. 

Destituènt, destituant. 

Podon estituir e destituir los capelans à lur vo- 
lontat. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 

Destituï, destituït (1. g.), ïdo, part. Desti¬ 
tué, ée. 

Lo consolât dévié èstre destituït. 

COUT. DE S. GILLES. 

Destobela, v. destavela ; destoca, v. destaca ; 
destofeia, v. destafeia ; destompa, v. destam- 
pa ; destonca, v. destanca; destopa, v. destapa; 
destorb, destorbi, v. destourbe; destorovela, v. 
destaravela; destorra, v. desterra. 

DESTORSE. DESTORDE (bord.), DESTOSSE 
(1.), DESTOUORSE (rouerg.), DESTOUERSE, 
DESTOUESSE (m.), DElTOllARSE , DETORSE 
(d.), (cat. esp. port, destorcer, it. distorcere), 
v. a. Détordre, diminuer le degré de torsion, 
v. desgibla ; détorquer, dévier, v. desvia. 

Se conj. comme torse. 

Se destorse, v. r. Se détordre. 

Destors, DESTOs(l.),DEsTOUERs,DESTOUEs(a.L 

destoursegu (rh.), destoursu, destoussu (m.), 
orso, osso, ouerso, ouesso, udo, part, et adj. 
Détors, orse, détordu, ue. R. des, torse. 

DESTOUCA, v. a. Dégrossir, en Limousin, v. 
desgroussi ; pour débucher, v. destousca. 

Destoque, oques , oco, oucan, oucas, o- 
con. 

Destouca, destoucat (1.), ado, part, et adj. 
Dégrossi, ie. R. des, to, toc. 

Destouérni, v. destourne ; destéula, destôu- 
lissa, v. destéula. 

destoumba, deitoümba (a.), v. a. Décon¬ 
tenancer, v. desmounta. 

Destoumba, destoumbat (1.), ado, part, et 
adj. Tombé de son haut, stupéfait, aite. R. 
des, toumba. 

destouna, detouna (d.), (esp. desento - 
nar , it. stuonare), v. n. Détonner, sortir du. 
ton,v. descanta. 

Dcstouno, il détonne. R. des, toun. 
destoupa, detoupa (d.), v. a. Dôtouper^ 
ôter l’étoupe ; déboucher, v. destapouna. 

i — 99 
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Destoupa, destoupat (l. g.), ADO, part, et 
adj. Détoupé, ée. R. des, estoupo. 

DESTOUR, DEITOUR (d.), DETOUR, DES- 
TOURN (g.), DISTOUR (rouerg.), s. ra. Détour, 
subtilité, dans les Alpes, v. bescountou?', bes- 
tour ; pour trouble, dérangement, v. des¬ 
tourbe , destourne. 

% Dôu tèms que dou chami sègon lou long deitour. 

R. GRIVEL. 

Me digue sôns deitour. 

ID. 

Sense détour ni cap de ünto. 

G. d’astros. 

R. destourna. 

Destoura, v. destourra. 

DESTOUR R A, DEITOURBA (a.), DETOURBA 
(d.), DESTURBA (g.), (rom. cat. destorbar, 
esp. estorbar, lat. disturbare), v. a. Trou¬ 
bler, déranger, détourner, distraire d’une oc¬ 
cupation, v. counturba, destourna ; dénat¬ 
ter, détortiller une natte, v. destrena. 

Destourbe , ourbes, ourbo, ourban , our¬ 
las, ourbon , ou (1.) destùrbi, orbes, orbo, 
ourban, ourbas, orbon. 

Ac6 de rèn noun me destourbo. 

G. ZERBIN. 

Noun destourbés jamai de sus iéu voueslo caro. 

J. SICARD. 

PROV. Pau causo destourbo un marrit ôubrié. 

— Prega Diéu destourbo pas. 

Se destourba, v. r. Se détourner. 
Destourbo-te d’aquelo fiko, cesse tes re¬ 
lations avec cette fille ; destourbas-vous d’a- 
cà, éloignez ces idées. 

i Destourba, destourbat(L), ado, part, et adj. 
Troublé dans son travail, détourné, ée. 

Se de rèn sièu destourba, si rien ne m'em¬ 
pêche. 

Creson qu’a lou cap destourbat. 

G. AZA1S. 

DESTOURBAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui trouble, qui dérange ; 
interrupteur, trouble-fête, v. trebo-repaus . 
E de yoste bonur se noun siéu destourbaire, 
Revenès, o bèu cor, à la voues d’un iroubaire. 

isclo d’or. 

R. destourba. 

destourbamex (rom. destorbament , it. 
disturbamento), s. m. Action de troubler, de 
détourner, agitation, tracas, v. destourbe. R. 
destourba. 

DESTOURBE, DESTÔURBI (a.), DESTOUR, 
DESTÙRBI, DESTURB (g ), DESTORB (1.) , 
DESTÙRBI (lim.), DETÔRBI (d.), (rom. des- 
torb, destorbi, destorby , cat. destorb, it. 
disturbo, esp. estorbo, b. lat. disturbium), 
s. m. Trouble, dérangement, interruption, 
contre-temps, encombre, obstacle, v. des¬ 
tourne, destràvi, desvàri. 

Manco pas destourbe , les incidents ne 
manquent pas; ai agu de destourbe, j’ai été 
dérangé ; sènso destourbe vendras à cent an, 
à moins d’un accident tu deviendras cente¬ 
naire ; à tèms destourbe, à temps perdu. 
Davans que destôurbi se boute. 

c. BRUEYS. 

R. destourba. 

destourbié (rom. destorbier, destorber, 
desturbier), s. m. Dérangement, v. deiourbe 
plus usité ; personne qui aérange, v. destour¬ 
baire. R. destourbe. 

destourbo, s. f. Dérangement dans les 
occupations, dans les Alpes, v. destourbe plus 
usité ; personne qui dérange, v. dèsloubaire. 
R. destourba. 

DESTOURBO-MESTIÉ, DESTORBO-MESTIÈ 

(1.), s. m. Celui qui dérange, importun, trou¬ 
ble-fête, v. destourbaire. 

O treboulo-plasés ! o destorbo-mestiè ! 

J. LAURÈS. 

R. destourba, mcstic. 

Destourmena pour destermena. 
DESTOURNA, DETOURNA (d.), DISTOURNA 
(rouerg.), (rom. estornar, it. stornare , b. 
lat. distornare), v. a. et n. Détourner, écar¬ 
ter ; déranger, v. destourba, destravia ; dé¬ 
vier, verser, v. versa. 

Se conj. comme tourna. 


DESTOUR — DESTRAFEGA 

Destourna quaucun de soun prepaus, 
interrompre le discours de quelqu’un ; des¬ 
tourna lou Cor, détonner dans un chœur. 
Que destourne 
Lou tèms sourne. 

A. AUTHEMAN. 

Se destourna, v. r. Se détourner ; se dé¬ 
ranger de son travail ; se mettre à l’orage. 

Di draiôu trepeja sèmpre iéu me destourne. 

T. AUBANEL. 

Destourna, destournat (1.), ado, part, et 
adj. Détourné, ée. R. des, tourna. 

DESTOUR N AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui détourne, qui dérange, 
qui interrompt, importun, une, v. destour¬ 
baire. R. destourna. 

destourxamen, s. m. Détournement, v. 
gabug)o. R. destourna. 

DESTOURNE, DESTÙURNI (a. 1.), DES- 
touérxi (m.), (rom. estorn), s. m. Dérange¬ 
ment, trouble, interruption, contre-temps, v. 
destourbe , desvàri. 

Franc de destourne, si rien ne nous dé¬ 
range. R. destourna. 

DESTOURXELA, ESTOURNELA, V. a. Oter ce 
qui entoure, enlever un anneau d’écorce, cer¬ 
ner un arbre, déchausser une plante, v. des- 
caussa, . estournica. 

Destournelle , elles, ello, élan, elas, el- 
lon. R. des, tournello. 

destourxica, v. a. Faire vite et bien, en 
Querci, v. despacha ; cerner des noix, v. 
estournica. 

DESTOURXIOUS, ouso, adj. Qui dérange, 
qui interrompt le travail ; contrariant, ante, 
variable, en parlant du temps, v. countra- 
rious. 

Aquel orne es destournious. 

J.-J. BONNET. 

R. dcstôurni. 

destourra, v. n. et a. Dégeler, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. desgela. 

Se conj. comme tourra. 

Dcstorro, il dégèle. 

Se destourra, v. r. Se dégeler. 

Fa crica sa ma toutjoun orro 
Coumo un valat que se destorro. 

P. GOUDELIN. 

Destourra, destourrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dégelé, ée, dégourdi, ie, qui n’est plus 
froid, oide. R. des, tourra. 

DESTOURTIHA, DESENTOURTIHÂ, DESEN- 
TOURTIVIIIA, DESENTOURTOUIA (rh.), DES- 
TOURTILIIA (a.), DESEXTOURTIBILHA, DES- 

extourtoubiliia (l.), (cat. descntortolii - 
gar), v. a. Détortiller, v. dcscourda, des¬ 
torse. 

Se destourtiha, v. r. Se détordre. 

Destourtiha, destourtihat (L), ado, part, 
et adj. Détortillé, ée. R. des , tourtiha. 

DESTOURTOUNA, v. a. Déhancher, en Quer¬ 
ci, v. amaluga, desanca. 

Destourtounat, ado, part, et adj. Déhan¬ 
ché, ée. R. des, lourtoun. 

DESTOUSCA, DETOUSCA, DESTOUCA (m.), 
v. a. Débucher, dénicher, découvrir sous une 
touffe, v. desbousca, desmata, dcstrauca. 

Destousque, ques, co, can, cas, con. 

Destousquèron un cèrvi, ils débuchèrent 
un cerf. 

Alor pourren d’un vol destousca lou coupable. 

j. désanat. 

Belèu destouscaran 

Dins quet endré dèu naisse aquel enfant. 

J. AUBERT. 

Destousca, destouscat(1.), ado, part, et adj. 
Découvert sous des broussailles, déniché, ée. 
R. des, tousco . 

DESTOUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui débuche, qui déniche, 
qui découvre, v. dcstraucaire. 

Aquéli sabènt destonscaire. 

J. MAYER. 

R. destousca. 

DESTÙUTIÉ, ESTAUTIÈ(L), ESTAUTIÙ (g.), 
(rom. destout, détourné), s. Nice, tour d’es¬ 
pièglerie, désagrément, v. countràri , des- 
ahice, tèti. 


Faire estautiè , faire une malice. 

Toutos sas estautiôs al judas perdounèron. 

P. BARBE. 

R. des, tôle. 

destra (rom. destrar, dextrar, lat. dex — 
trare), v. a. Donner la main, mener, v. me¬ 
na ; arpenter, mesurer, v. caneja. 

Dèstre , èstres, èstro, estran, estras, ès- 
tron. 

A la bibliothèque d’Aix-en-Provence existe 
un manuscrit intitulé « Libre qu*ensenha de 
destrar ». C’est un traité d’arpentage attribué 
à Arnaud de Villeneuve. 

Destra, destrat, ado, part, et adj. Mené par 
la main ; arpenté, ée. R. dèsiro, dèstre. 

Destraba, v. desentrava. 

destrac, n. de 1. Destrac, près Hastingues 
(Landes). 

DESTRACA, DESTRAGA (lim.), DEITRACA, 
detranca (d.), (v. esp. destracar), v. a. et n. 
Détraquer, démonter, tracasser, v. desgar- 
gaia, destimbourla ; perdre la tête, délirer, 
extravaguer, v. desvaria. 

Destraque, ques, co, can, cas, con. 
Redoublant l’alaco. 

Le couché destraco 
Les chabals roussats. 

daveau. 

Destraque coumo un bau. 

b. floret. 


Se destraca, v. r. Se détraquer. 

Moun viôuloun rau que se destraco. 

H. MOREL. 

Destraca, üestracat (1. g.), ado, part, et 
adL Détraqué, tracassé, désespéré, ée. 

Enfant destraca, enfant dénaturé. 


Quauco cervello destracado. 

c. BRUEYS. 

M’as destraca loui meis afaire. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Dcstracàdis, ados, plur. querc. de destra- 
cat, ado. R. des, trac ou traco. 

destracado, s. f. Parole ou action d’une 
personne détraquée, extravagance, v. des- 
margaduro. R. destraca . 

DESTRACAMEX, DESTRA NC AME NT (d.), S. 
m. Action de détraquer, dislocation, désordre, 
v. varai. R. destraca. 

destraca NA, v. a. t. de moulinier de soie. 
Dévider, faire le contraire de tracana, v. ce 
mot et debana. 


Iuei, avans que m’enane, 

Fau que vous destracane 
Tout moun fousèl. 

M. LACROIX. 

Dins l’esprovo que destracano 
De nôsli jour lou cabedèu. 

l. bard. 

destrac axai re (lyon. dètranquanoir ), 
s. m. Pièce du moulin à soie, espèce de dévi¬ 
doir, v. debanaire. R. destracana. 

destracassa, v. a. Tracasser, déranger, 
distraire, v. destourba. 

L’an destracassat. 

a. langlade. 

R. des, tracas. 

destraciii, destracha, v. n. et a. Dé¬ 
croître, dégénérer, rabougrir ; empêcher de 
grandir, de croître, v. agerbassi, rausela. 

Se conj. comme trachi. 

La grelo destrachis la frucho, la grêle 
arrête le développement des fruits. 

Se destrachi, se destraissa (rouerg.), v. r. 
Se chômer. 

Aquel enfant se destrachis , cet enfant 
tombe en chartre ; lou fuma fai destrachi 
lis enfant, l’usage du tabac arrête le dévelop¬ 
pement des enfants. 

Destrachi, destrachit (L), part, et adj. Dé¬ 
généré, ée; rabougri, ie. R. des, trachi. 

destraciiimex, s. m. Dégénérescence, v. 
abougrimen. R. destrachi. 

Destracioun, v. distracien. 

DESTRADURO ( rom. destradura ) , s. L 
Arpentage (vieux). R. destra . 

DESTRAFEGA, DESTAFEGA, DESTRAFUGA„ 
v. a. Débrouiller, découvrir, dénicher, déter— 
rer, v. dessousterra ; élaguer, v. neteja. 
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Se conj. comme trafega. 

Dcstrafcga de vièi titre , exhumer de vieux 
titres ; destrafega 'no branco, émonder une 
branche. 

Destrafega, destrafegat (L), ado, part, et 
adj. Débrouillé, déniché, déterré, ée. 

N’avié jamai destrafega de nis ni treboula l’aigo. 

A. MATHIEU. 

R. des } trafego. 

Destraga, v. destraca. 

DESTRAGNA, ESTRAGXA (g.), DESAGNA 
(lim.), (rom. port, estranhar, cat. estranyar , 
esp. extrauar, it. stranare, b. lat. extra - 
neare), v. a. Détranger, étranger, éloigner 
par un accueil froid, v. estranqi ; désaccou¬ 
tumer, déshabituer, séparer, détourner, dé¬ 
ranger, v. destrina. 

Li cat destragnon li gàrri, les chats font 
fuir les rats. 


La counfessiéu que destragno Satanas. 

p. GOUDELIN. 

Destragna, destragnat (L), estragnat (g.), 
ADO, part, et adj. Détrangé, chassé; séparé, ée ; 
Estragnat, nom de fam. méridional. 

A l’aigo dëu vin estragnado. 

G. d’astros. 

Destraina, v. destrina. 
destr aire (rom. dextraire , destrador), 
s. m. Arpenteur, v. arpentaire , canejaire. 

Coumo un destraire qu’agaebo lou camp que vèn 
de mesura. 

J. LAURÈS. 

R. destra. 

Destraire, v. distraire ; destraissa, v. des- 
tracha ; destral, v. destrau. 
destralado, s. f. Coup de hache. 

Mai don Cous la plalano à pampo festounado 
N’a pas pôu coumo eici dei côup de destralado. 

P. BELLOT. 

R. destrau. 

DESTRALASSO, DESTRARASSO, S. f. Grosse 
hache, grande hache, v. picasso . R. des¬ 
trau. 

destraleja, v. n. Frapper à coups de ha¬ 
che, v. chapouta, tabassa. R. destrau. 

DESTRALETO , DESTRARETO (m.) , ( esp. 
destraleja), s. f. Hachette, v. apieto, desba- 
nado, picouleto. 

M’envau pourta ma destraleto. 

A. PEYROL. 

le resto enca sa destraleto 
E soun bastoun. 


r* IjrKAS. 

R. destrau. 

DESTRALOUX, DESTRAROU.Y (m ), DES- 
tralou (a. 1.), s. m. Petit hachereau, hache 
toute petite. R. destraloun. 

destrama (esp. destramar), v. a. Défaire 
la trame, v. destèissc. R. des , tramo. 

DESTRAMEX, adv. Adroitement, v. adre- 
chamen. R. dàstre. 

Destrampala, v. destimbourla. 
DESTRANQUILISA, v. a. Troubler la tran¬ 
quillité^. counturba. R. des , tranquilisa. 
Destransouna, v. destressouna. 

DESTR A NTAIA, DESTRANTALIIA (g), DES- 
TRASTAIA, DESTRA ST ALU A (.), DESTAXTA- 
RIA, DESTRAXTOULA, DESTRASTOULA, DES- 
treStoula (Var), v. a. Détraquer, démanti¬ 
buler, v. desgargaia. 

L’artiharié destrantaio la terro. 

J. DÉSANAT. 

E de la taulo 

Em’ un grand cop de poung destrantaio l'amplour. 

mirèio. 

Se destrantaia, v. r. Se détraquer, s’écrou¬ 
ler. 

Destrantaia, destrantalhat (1. g.), ADO, 
part, et adj. Détraqué, ruiné, ée. 

Oustau destrantaia, maison délabrée. 

Li ro se soun destrantaia. 

n y . , . M. LACROIX. 

R. aes, trantaia, tranto. 

destrapa, v. a. Oter la trappe, ouvrir la 
porte d une cuve, v. desclaca. R. des , trapo. 

destrapa, estrapa (it. strappare , lat. 
cxtxrpare), v. a. Essarter, défricher, v. esfa- 
ta f esterpa. ’ ' 


Destrapa, destrapat (IA ado, part, et adj. 
Essarté, déchiré, déguenillé, ée. 

destrapado, s. f. Ce qu’on défriche en 
une fois, v. roumpido ; incartade, faute, v. 
escavartado. R. destrapa. 

Destrassouna, v. destressouna. 
destrasta, v. a. Oter les planches ou les 
solives d’un plancher. R. des , t.rast. 

DESTRATA, DEITRATA (a.), DETRATA (d.), 

i rom. dctractar, lat. detrcctare), v. a. et n. 
létracter, dénigrer, médire, v. mau-dirc, 
mespresa . 

Sènso sujet s’en trufo, lou destrato 
De bagassa, curaire de pignato. 

J.-F. ROUX. 

Gourgoulet, lu sies un matras 
De destrata de ma largesso. 

G. ZERBIN. 

Se destrata, v. a. Se dédire, se rétracter, 
revenir sur un engagement, v. desparaula. 

Mai qu’anés pas, au-mens, vous destrata I 

R. GRIVEL. 

Destrata, destratat (1. g.), ado, part, et 
adj. Détracté, ée ; dédit, îte. R. des, trata. 

DESTR ATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui détracte, v. detratour. R. 
destrata. 

DESTRAU, DEITRAU (lim. d.), DESTRAL (1.), 

deitra (d.), (rom. destrau, destral, dex- 
tral, cat. esp. destral, b. lat. dextralis), s. 
f. Hache d’armes, grande hache, cognée, v. 
aisso, àpi, cougnado, manairo, marro, 
passo-pertout , picolo, picasso, picosso. 

Cop de destrau, coup de hache; aco 's fa 
mè la destrau, emè la grosso destrau , 
cela est fait à coups de hache, grossièrement ; 
manda lou manche après la destrau , jeter 
le manche après la cognée, v. desmarga. 

Abilo, la destrau jougavo. 

S. LAMBERT. 

Dins moun front,bouscalic, plantas vèsti destrau. 

F. GRAS. 

Les Brun, de Provence, portent dans leur 
blason une « hache d’armes » d’argent. R. 
dèstro. 

destrau, destral (1.), s. m. Direction 
indiquée, en Rouergue, v. drechiero , estrau. 
Segre lou destral. 

A. VAYSSIER. 

R. dèstre. 

Destraua, v. desentrava. 
destrauca, DESEXTRA UC A, v. a. et n. Ti¬ 
rer de son trou, découvrir à force de recher¬ 
ches, dénicher, déterrer, v. descafourna, 
descauna, descaussa, dessousterra , des- 
tousca ; déboucher, v. destapa. 

Se conj. comme trauca. 

Ountc dcstrauco aquelo carrière ? oii 
débouche cette rue ? 

Cade jour, Iei pichot journau 
Destraucon d’aquélei gournau. 

M. BOURRELLY. 

Se destrauca, v. r. Se tirer d’embarras, se 
dépêtrer. 

Destrauca, destraucat (1. g.), ado, part, et 
adj. Déniché, retrouvé, ée, découvert, erle. 
R. des, trau. 

DESTRAUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui découvre, qui trouve, 
dénicheur, euse, v. destouscaire. 

S’adressant à Chichoues, lou destraucaire d’esco. 

R. destrauca. 

. destrauquet, eto, s. Fin dénicheur, ha¬ 
bile découvreur, v. furnaire , trafeqaire. R. 
destrauca. 

Destra va, v. desentrava. 

DESTR AV AIA, DESTR ABALHA (1. g.), v. n. 
Cesser de travailler, chômer, se mettre en 
grève, v. chauma. R. des, travaia. 

destravessa (port, desatravessar , esp 
desatravesar), v. a. Oter ce qui est en tra¬ 
vers. 

Se conj. comme travessa. 

Se destravessa, v. r. S’ôter du milieu. 
Destravessa, destravessat (L), ado, part, 
et adj. Oté du milieu. R. des, travès. 


destra vi , s. m. Dérangement, trouble, 
dans les Alpes, v. destou7'be, destourne, 
dcsvàri. R. destravia. 

destr a via, v. a. Dévoyer, détourner du 
chemin, déranger du travail, v. desavia , des- 
tourba, destourna. 

Se conj. comme estravia. R. de, estravia. 

DÈSTRE (rom. destre, dcctrc, b. lat. dex- 
trum, lat. dextans, mesure linéaire), s. m. 
Perche servant à arpenter, mesure agraire usi¬ 
tée autrefois dans le Midi, v. arpent; borne, 
terme, v. dès. 

lè vai à grand dèstre, il y va à grands pas, 
à grands gestes, à dépêche compagnon. 

Un dèstre de xvi palms de lonc. 

b. boisset. 

Un dèstre de xm palms. 

ID. ARLES 1405. 

Le dèstre de Provence était la centième par¬ 
tie de Yeiminado et équivalait à 8 mètres 
carrés, plus ou moins selon les pays. Le dèstre 
a’Alais et de Montpellier se subdivisait en 10 
pans (rom. palms) et valait 20 centiares. Ce¬ 
lui de Béziers valait 15 centiares 79 milliares. 
En Languedoc on employait aussi le dèstre 
pour mesurer les bâtiments, et dans ce cas 
c’était une corde de 2 m. 50. 

dèstre (rom. cat. destre , lat. dexter, 
droit), s. m. Le côté dextre ou droit ; guide 
d’un cheval, v. tournadouiro ; adresse, bonne 
grâce, dans l’Hérault, v. biais, gàubi ; dex- 
trier, cheval de bataille (vieux), v. clestrié. 

Cel li menet en destre son bon destrier. 

G. DE ROUSSILLON. 

Mena *mè li dèstre, conduire avec les gui¬ 
des ; èslre en dèstre, être en extase, en cha¬ 
leur, dans le ravissement, ébahi (it. destro, 
commodité). 

Es daumhgi que siégé en dèstre 
Surtout dins aquesto sesoun. 

G. ZERBIN. 

Pièi n’èro pas pesant lou dèstre 
De moussu lou Vice-Legat. 

T. POUSSEL. 

Sant Gènt lou désire de l’araire 
Sus la tèsto dôu loup va traire. 

CANT. DE S. GENS. 
Mai-que-mai se ten au vilage, 

Lion dau bruch, lion de las grandous, 

Urouso d’avedre en partage 

Lou cèl blu, lou dèstre e las flous. 

A. LANGLADE. 

DÈSTRE, A DÈSTRE, ÈSTRO (rom. dextre, 
extra, cat. destre, it. destro, lat. dexter, e - 
ra), adj. Adroit, oite, délié, ée, qui a de la 
dextérité, v. adrè . 

Quand vous sarias mai dèstre, â que sèr tout aeô? 

F. DE CORTÈTE. 

Un roussi sot o dèstre, 

Re nou l’engraisso tant coumo l’èl de soun mèstre. 

a. gaillard. 

Car iéu soui un paure aprendis, 

Enoaro noun soui bouci dèstre. 

id. 

Lou vaqui mai davans soun mèstre 
Que l’a coundu de soun bras dèstre. 

S. LAMBERT. 

Licence pour 6ras dre. 

DESTRÉ, DESTRECII (l.), DESTREICH (a.), 
(rom. destreg , destreit, dest?'icys, destret, 
b. lat. districtum), s. m. Pressoir, v. cacho- 
grapaud, prenso, truei ; travail, machine 
servant à contenir les chevaux vicieux, v. 
mestiè ; détroit, défilé, mauvaise passe, v. 
angouisso, estrè. 

La mastro d'un destre , la maie d’un pres¬ 
soir ; li candèlo, li sourreto, li viseto d'un 
destre, les jumelles d’un pressoir ; vin de 
destre, vin de pressurage ; chose qu’on fait 
par force ; bèurc de vin de destrô, faire une 
chose à contre-cœur ; passa au destrô, pres¬ 
surer ; èstre au destre, être dans la détresse ; 
destrô de mar, bras de mer, détroit ; destrô 
de Gibarta, détroit de Gibraltar. 

Dins lou destrech de la Mar Negro. 

d. sage. 

Pèr Catarino 
Me fariéu ase de destre. 

m. de trtjchet. 
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prov. Lou destré 
Mau-adré, 

Quau lou meno 
A proun peno ; 

Quau lou t’ai 
N'a bèn mai. 

R. destregne. 

Destré, destrech, écho, part, p . du v. des¬ 
tregne ; destré, écho (étroit, oite), v. estré, e- 
cho ; destrechan, ano, pour estrechan, ano ; 
destrechi pour estrecni ; destrechiè, ièiro, 
pour estrechet, eto. 

DESTRECHO, DESTRENCHO, DESTREIC1IO 
4 (a.), DEITRÉSSI (d.), DESTRENJÜDO (lim.), 

destregnado ( 1 . rh.), (rom. destreicha, 
dcstrcita, destreta, destrensa ), s. f. Pressée, 
serre, y. barrado, piagno , piclo ; pression, 
contrainte, détresse ; exaction, v. coustren- 
cho ; repas qu’on fait à la fin de la moisson, 
dans les Alpes, v. soulenco. 

Faire uno destrecho , uno destrencho , 
faire une serre; resserrer le cercle d’une roue;ÿ 
uno grosso destrecho , un gros marc ; ai 
agu dos destrecho , j’ai eu deux marcs. R. 
destregne. 

Destrechou, ouno, v. estrechoun, ouno. 

destrecù, loc. adv. A contre-cœur, en 
Guienne, v. bescor, contro-cor , r'eire-cor, 
luerdre. R. de , estra , cor. 

Destrefeli, v. entre-feri. 

DESTREGXAGE, DESTREGXÀGI (m.), S. m. 
Pressurage, v. retrèl. R. destregna. 

DESTREGNE, DEITREGNE(a.), DESTREXGE 
(lirn.), DESTREGNA (rh.), DESTREIXA (m.), 
(rom. destrenher, destreigner , destrenger , 
cat. destrenyer , it. lat. distringere), v. a. 
Pressurer, presser, mettre à la presse, v. es- 
uicha, prensa, trouia ; serrer, étrangler, 
treindre, v. estregne; ranger une chose qui 
traîne, débarrasser, nettoyer, v. rejougne ; 
gaspiller, dissiper, v. degaia; contraindre par 
corps, v. coustregne. 

Se conj. comme estregne. 

Destregne li rasin, pressurer les raisins ; 
destrenge tou linge, serrer le linge ; des- 
trenge la taulo } desservir; destrenge d*ar¬ 
gent, gaspiller de l’argent ; aquelo chambro 
a besoun de destrenge , cette chambre a be¬ 
soin d’être débarrassée ; un pau-destren , un 
cogne-fétu. 

Se destregne, v. r. Se retirer, rentrer chez 
soi. 

Vai te destregne , va te cacher ; s'en des- 
tren , il s’en cache. 

Destuen, destré, destrench et destrech (1.), 
destrenju (1.), ENciio, echo, UDO, part, et adj. 
Pressuré, pressé, ée ; Destremx, nom de fam. 
vivarais. 

Destré de paga , contraint de payer. 

DESTREGNEDOU, DESTRENGEDOÜ (lim.), 
destregnùür (a.), s. m. Coin en fer que 
l’on enfonce dans le bois qui est au centre 
d’une meule de moulin et que l’on retire pour 
le remplacer par un coin ae bois, afin de res¬ 
serrer (A. de Rochas) ; décharge, lieu où l’on 
met les embarras, v. descargo ; occasion de 
dépense, v. desfado ; dissipateur, v. degaiè. 

prov. lim. A paire amassadou 

Enfant desiregnedou. 

— Lou jo, lou vin e li ferno, acè ’s très bràvi des¬ 
tregnedou. 

R. destregne. 

destrÉgxèire, destregxaire (m. rh.), 
s. m. Pressureur de vendange, v. prensaire , 
trouiaire. 

S'empego coume un destregnèire. 

J. ROUMANILLE. 

R. destregne. 

Üestreina, v. destrina ; destreissi, v. estre- 
chi. 

destrelingA, v. a. t. de marine. Détalin- 

f ;uer, ôter le câble d’une ancre, défaire l’éta- 
ingure. R. des , trelinga. 

Destrema pour estrema. 
destreman , adj. Qui n'est pas bien à 
portée de la main, en Guienne. R. de, estra, 
man. 

Destremena, destremina, v. destermena. 
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destrempa (rom. destemprar , cat. esp. 
destrempar , it. distrempare, lat. distempe- 
rare), v. a. Détremper, faire perdre la trempe; 
délayer, v. delega ; boire en mangeant, v. 
bèure. 

Destrempa la bugado, essanger la lessive ; 
destrempa de caus, délayer de la chaux. 

prov. l’a tèms que trempo, 

Tèms que destrempo, 

après les beaux jours, viennent les mauvais. 
Se destrempa, v. r. Se détremper. 
Destrempa, destrempat (1. g.), ado, part, et 
adj. Détrempé, ée. 

Leis aigo ayien destrempa lei roudan. 

M. BOURRELLY. 

II. des, trempo , trempa. 

DESTREMPAMEX ( rom. dcstempramcn , 
cat. destrempament) , s. m. Action de dé¬ 
tremper, de délayer. R. destrempa. 
destrempo, s. f. Détrempe ; gouache. 
Malo destrempo ! malepeste ! R. destrempa. 
Destren, destrench, encho, part. p. du v. 
destregne. 

DESTREXA, destressa (g.), v. a. Défaire 
une tresse, dénatter, v. destourba ; démêler 
les cheveux, v. descouti. 

Se destrema, v. r. Se défaire, en parlant 
d’une tresse. 

Destrema, destrenat (1.), ado, part, et adj. 
Dénatté, ée. 

La proucessioun es destrenado. 

J. ROUMANILLE. 

R. des, treno. 

destrexaire, s. m. Démêloir, en Rouer- 
gue, v. descoulidou , desvelidouiro. R. des- 
trena. 

Destrencho, v. destrecho ; destrenge, des- 
trengedou, v. destregne, destregnedou ; des- 
tressesi, destressi, v. estrechi. 

DESTRESSO, deitréssi (d.), (rom. des- 
tressa , destreissa , destrensa, destreta), s. 
f. Détresse, v. destrecho. R. destrecho. 

DESTRESSOUNA, destrassouxa (1.), ES- 
TRASSOUXA(rh.), destransouna (a.), DES- 
troussouna (m.), v. a. Éveiller en sursaut, 
interrompre le sommeil, v. esperta ; détour¬ 
ner, distraire, déranger, v. destourba. 

Lou subre-saut me destrassouno. 

B. FLORET. 

Lou destrassounés pas, leissas-lou que soumihe ! 

A. CROUSILLAT. 

Retourno a la cassino 

Dùubanquié que despièi destrassounavo plus. 

L. ROUMIEUX. 

SE DESTRESSOUNA, SE DESTRASSOUNA, V. r. S’é- 

veiller en sursaut ; s’excéder, se tuer de tra¬ 
vail. 

E nous destressounan e courrèn esperdu. 

isclo d’or. 

DESTRESSOUNA, DESTRASSOUNAT (1.), ADO, part. 

et adj. Réveillé avant l’heure. 

Ëstre destressouna, être mal réveillé, être 
dérangé dans ses habitudes de sommeil, en 
parlant d’un enfant qui ne peut se rendormir ; 
à la destressounaao, en sursaut, précipi¬ 
tamment. 

La niue, lou rèi fugué destressouna. 

CANT. JUIF. 

Quand toul-escas l’aubeto a pinchounat, 

Géli, perqué te sies destrassounat ? 

f. d'olivet. 

R. des , entre-souna. 

Destrestoula, v. destrantaia ;’destreva, v. 
desentreva. 

DESTRI, DESTRIC (1.), (rom. dcstric,des - 
trix, v. fr. detri, cat. aestrich), s. m. Dex¬ 
térité, adresse, souplesse, maintien dégagé, en 
Rouergue, v. gàubi ; dérangement, divertis¬ 
sement, v. destourbe ; embarras , détresse 
(vieux), v. destrecho; pour district, v. destrit. 
Le ramelet que cerco qui pèr destric. 

P. GOUDELIN. 

R. destriga. 

DESTRIA, DETRIA (for.), DETRUA(d.), (rom. 
destriar, detriar), v. a. Distinguer, discer¬ 
ner, reconnaître, déchiffrer, découvrir, v. cer - 
ni; démêler, débrouiller, v. desembouia; 


préférer, séparer ; sevrer, dans les Alpes, v. 
desmama; détourner, empêcher, v. destriga. 

Destrie, les, \o, ian , ias , ion, ou (m.) 
destricu , iès, iè, ian, ias, icn. 

Pode pas destria soùn escrituro, je ne 
puis déeniffrer son écriture ; lou destriarias 
sus vint, on le reconnaîtrait sur vingt. 

E destrio, au bout de soun det, 

Li meloun d’emé li coucourdo. 

J. ROUMANILLE. 

Se destria, v. r. Différer ; s’éclaircir ; s’é¬ 
railler, s’effiler, en parlant des étoffes, v. 
draia. 

Emé la fe tout se destrio. 

R. MARCELIN. 

Destria, destriat (1. g.), ado. part, et adj. 
Distingué, discerné, déchiffré, démêlé, éraillé, 
ée* R. des , tria. 

destri A du ro, s. f. Érailluro d’une étoffe, 
v. draio. R. destria. 

DESTRI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui distingue, qui discerne, qui dé¬ 
chiffre, qui démêle. R. destria. 

destriamex (rom. destriament), s. m. 
Discernement, déchiffrement, choix, v. chau- 
sido. R. destria. 

DESTRIBUCIOUX, DESTRIBUCIEX (m.), I)ES- 

tribuciéu (1. g.), (roin. distribucio , destri- 
butio, cat. distriouciô, esp. distribucion , 
it. distribuaione, lat. distributio, onis), s. 
f. Distribution, v. douno. 

Tout en camin fasènt, fan la destribucioun. 

J. DÉSANAT. 

destriBUÏ (rom. cat. esp. port, distribuer, 
it. distribuire, lat. distribuere), v. a. Dis¬ 
tribuer, v. coumparti, desparti, espargi. 

Destribuïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
ïssièu; ïguère; irai, ïrièu; ïsse, ïssen , ïs¬ 
ses ; ïgue ; ïaubsse. 

En destribuènt, en distribuant. 

Lillourque vosto man cuei e deslribuïs. 

F. MISTRAL. 

Destribuïguè soulennamen li recoumpènso. 

ARM. PROUV. 

Se destribuï, v. r. Se distribuer. 

Destri buï, destribuït (l. g.), ido, part, et 
adj. Distribué, ée. 

S’es destribuï li près voûta pèr lou Flourege. 

ARM. PROUV. 

DESTRIBUÏDOU, OUIRO, OURO (rom. Cat. 
esp. port, distribuidor, ora), s. et adj. Celui, 
celle qui distribue, v. destributour. 

Lou deslribuïdou de la grâcio. 

G. d’astros. 

R. destribuï. 

destributiéu, ivo, ibo (rom. cat. dis- 
tributiu, iva, esp. port. it. distributivo), 
adj. Distributif, ive. R. destribuï. 

destributour (b. lat. distributor), s. m. 
Distributeur, v. dounaire. 

Fau un destributour de mai. 

J. DÉSANAT. 

Destric, v. destri. 

destrié, destrié (L), (rom. destrier, it. 
destricre , b. lat. dextrarius), s. m. La bête 
du troupeau qui marche la première, v. rac- 
noun ; bœuf qui ne sait aller au joug que du 
côté droit, v. senestriè ; destrier, cheval de 
main et de bataille, v. chivau ; homme droi¬ 
tier, homme adroit, v. drecliic ; ferretier, gros 
marteau de forgeron, v. ferradou. 

De soun deslrié perdon atout la pisto. 

M. BOURRELLY. 

R. destre, destro. 

destriga (rom. destrigar, distringar, 
it. b. lat. distrigare), v. a. Forcer Quelqu’un 
à se donner du mouvement, donner de l’occu¬ 
pation, diligenter, dépêcher, v. boulega ; ti¬ 
rer d’embarras, débarrasser, divertir, v. de- 
sempacha. 

Se conj. comme triga. 

Se destriga, se destriga (rouerg.), v. r. Se 
diligenter, se hâter ; s’occuper, employer ses 
loisirs à quelque chose, v. oucupa ; se débar¬ 
rasser. 

Me deslriguèri pèr te segre. 

C. DELONCLE. 







Destriga, destricat (1. g.), ado, part, et adj. 
Quia perdu la tranquillité, très occupé, affairé, 
pressé ; débarrassé, ée ; preste, léger, ère, a- 
gile. R. des, triga, trigo. 

DESTRIGA, DESTRIA, DESTRINCA (a.), 
(rom. cat. dcstrigar , b. lat. dcstricarc, v. 
fr. detrier, lat. strigarc), v. a. Gêner con¬ 
traindre, embarrasser, contrarier, empêcher, 
détourner, arrêter, déranger, détraquer, v. 
dcstourba , destrina. 

Aco me destrigo , cela me dérange. 

Se destriga, se destrinca, v. r. So détra¬ 
quer, s'arrêter, en parlant d’une machine. 

Destriga, destrigat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Gêné, embarrassé, ée, qui a l’estomac dérangé. 

destrigamen (rom. destrigamen), s. m. 
Retard, embarras, détresse (vieux), v. dcstn. 

R. destriga. 

Destrigna, destrigne, v. destregne; destn- 
gnado, v. destrencho ; destrignaire, v. destre- 
gnèire. 

destrigo, s. f. Dérangement, trouble, en 
Gascogne, v. destourne. R. destriga. 

destrigoun, d'estrigouxs (a.), s. m. 
Gaspillage, dans les Alpes, v. degai. R. dçs- 

Destrimboula, v. destimbourla. 

DESTRINA, DESTREINA (m.), DESTRAINA, 
destragna (a.), v. a. Interrompre le train, 
déranger, détourner, v. desrega, destour¬ 
na ; pour contraindre, v. destregne. 

Se destrina, v. r. Se déranger. 

Destrina, destrinat (l.), ado, part, et adj. 
Détourné, dérangé, ée. R. des, trin. 

Destrinca, v. destriga 2; destripa, v. estri- 
pa ; deslrissô, v. estrechan. 

destrit, DISTREÏT (g.), (rom. destrcit, 
distreyt, distret , destret , aestreg , esp. dis- 
trito , it. distrdto, lat .districtus), s. m. Dis¬ 
trict, juridiction. 

Un president en soun distreit. 

G. d’astros. 

destro (rom. désira , dextra, cat. esp. 
port. it. destra , lat. dextera), s. f. La dextre, 
la droite, le côté droit, par opposition hsenès- 
tro (vieux), v. drecho. 

A la destro dcDiôu lou Paire , à la droite 
de Dieu le Père. 

Pougnôs-lou pèr dèstro o senèstro. 

c. BLAZE. 

Destrobolha, v. destravaia ; destrolou, v. des- 
traloun; destrompola, v. destrampala ; destro- 
ado, v. destrapado ; destroissi, v. estrechi ; 
estrossa, v. estrassa ; destrossouna, v. des- 
tressouna. 

destrouca, v. a. t. des pêcheurs de l’o¬ 
céan. Détacher les unes des autres les huîtres 
que l’on pèche agglomérées, v. dcscarraclia. 

Destroque, oques , oco, oucan , oucas , o- 
con. R. des, entrouca. 

DESTROUCAGE, DESTROÛCATGE (g.), S. m. 
Action de détacher les huîtres agglomérées. 
R. destrouca . 

Destrouï, destrouïdou, v. destruire, destru- 
tour. 

destroumpa, v. a. Détromper, v. desem- 
bula, desengana. 

Se destroumpa, v. r. Se détromper. 
Destroumpas-vous d’acè. 

M. BOURRELLY. 

Destroumpa, destroumpat (1. g.), ado, part, 
et adj. Détrompé, ée. R. des , troumpa. 

DESTROUNA, DEITROÜNA (d.), (esp. des- 
tronar , b. lat. dethronarc),y. a. Détrôner, 
v. toumba. 

Destrone, ones, ono, ounan, ounas, onon. 
Coumo èro lou plus fouert, destrounè louléupard. 

M. BOURRELLY. 

Destrouna, destrounat (l. g.), ado, part, et 
adj. Détrôné, ée. 

Diéu t’a destrouna. 

A. PEYROL. 

Pauro barouno destrounado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. des , trône. 

DESTiiouxcnouNA, v. a. Décapiter, en Li¬ 
mousin, v. décapita. R. des, trounçoun. 


[DESTREGA — DESUVIAT 

destrounfla, v. a. t. de jeu de cartes. 
Faire tomber les atouts, priver d’atouts. 

Destrounfla, destrounflat (L), ado, part, 
et adj. Privé d’atouts. R. des , trounfle. 

DESTROUPA, DESESTROUPA(rh-), v. a. Dé¬ 
trousser, détacher ce qui était troussé, v. des- 
cursa , desvertega ; développer, dépaqueter, 
démaillotter, en Languedoc, v. desfeissa. 

Quand la lengo vous prus e que la deslroupas. 

J. DAUBIAN. 

Se destroupa, v. r. Se détrousser. 

Destroupa, destroupat (1. g.), ado, part, et 
adj. Détroussé, ée. R. des , estroupa. 

DESTROUPA, DESTROUPELA, v. a. Disperser 
une troupe, séparer du troupeau, v. desma- 
nada, estroupa. 

Destroupe ou destroupelle , elles, ello , e- 
lan , elas, ellon. 

Lou loup a destroupa ma manado , le loup 
a dispersé mon troupeau. 

Se destroupela, v. r. Se séparer du trou¬ 
peau, se disperser, se débander, v. escavarta. 

Un escabot se destroupello. 

mirèio. 

Destroupela, destroupelat (1. g.), ado, part, 
et adj. Séparé du troupeau, débandé, ée. R. 
des , troupèu. 

destroussa (rom. destrossar), v. a. Dé¬ 
trousser, dévaliser, v. desvalisa ; défaire un 
paquet, v. destroupa. 

Destroussa, destroussat (1. g.), ado, part, et 
adj. Détroussé, ée. R. des , trousso. 

destroussaire, s. m. Détrousseur, voleur 
de grand chemin, v. bregand , sacamand. R. 
destroussa. 

destrousso (cat. destrossa, v. fr. des- 
troussc, lieu où l’on détrousse), s. f. La Des¬ 
trousse, près Peipin (Bouches-du-Rhône). R. 
destroussa. 

Destroussouna, v. destressouna ; destru, des- 
truch, ucho, part. p. dur. destruire; destru 
pour estru (instruit), en Limousin. 

DESTRUtïOUN, DESTRUCIEX (m.), DES- 
TRUCIÉU,DESTRUCCIÈU(l. g.), (rom. destruc - 
cio , cat. destruicciô , esp. destruccion, it. 
distrusione , lat. dcstructio,onis), s. f. Des¬ 
truction, v. perimen. 

prov. Prouvesioun, 

Destrucioun. 

Destruèire, ueirello, v. destrusèire, erello. 
DESTRUIRE, DESTRUI (toul.), DESTROUÏ 

(rouerg.), deitruire, deitrui (lira, d.), des- 
TRUGE (nie.), DESTRUSI (g.), (rom. destruir, 
destru sir, destrugir, destruger , cat. esp. 
port, destruir, it. distruggcrc, lat. destrue- 
re), v. a. Détruire, renverser, v. dcgaia : dc- 
rouï, péri ; pour instruire, en Limousin, v. 
estruire. 

Destruise , uisès,uis ou uise (m.), uisèn, 
uisès , uison ; uisièu; uiguère ; uirai ; ui- 
rièu v uise, uisen , uisès ; uigue ; uiguèsse ; 
uisènt. 

Destruire soun fru, commettre un infan¬ 
ticide; destruise-lou, deitrui-lou (iim.), 
détruis-le. 

Roumpen, destrugen tout. 

J. RANCHER. 

prov. Bos verd e pan caud 
Deslruison Poustau. 

Se destruire, v. r. Se détruire, tomber en 
ruines, v. degruna ; se donner la mort ; se 
perdre de réputation, en parlant d’une jeune 
fille. 

DeSTRÜI, DESTRUICH (L), DESTRUIT (g.), DES¬ 
TRU, destruch (1. nie.), uiciio, uito, ucho (lat. 
destructus), part. e*t adj. Détruit, uite ; abat¬ 
tu, ue. 

En que misèri siéu reducb, 

Que m’a de jujamen destruch ! 

C. BRUEYS. 

Pèr n’èstre jamai plusdestrucho. 

ID. 

Destruches, ucho s, plur. lang. de des¬ 
truch, ucho. 

DESTRUSÈIRE, DESTRUÈIRE, ERELLO, EI- 
ris, Èiro (rom. destrusedor, esp. port, des- 
truidor), s. et adj. Destructeur, trice, v. dés¬ 
ir iissi. 
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DESTRUSÈNT, ÈNTO, adj. Qui détruit, dé¬ 
létère, v. destrutièu. 

Li droulas soun destrusènt. 

A. AUTHEMAN. 

R. destruire. 

destrùssi, DESTRUcm (rouerg.), (roin. 
destrux, destruc), adj. et s. de t. g. Destruc¬ 
teur, démon, enfant qui ne se plaît qu’à dé¬ 
truire, qui fripe ses habits en peu de temps, v. 
deblùci, debourenc, devouri, despoudera, 
esparragau , massacre; courtilièrc, en Lan¬ 
guedoc, v. taio-ccbo ; pour autruche, v. es - 
trùci. 

Destrùssi de vièure, goinfre ; manja cou¬ 
rte un destrùssi, manger comme un ogre. 

E tu, des'rùssi de cibado. 

Baudet, fai-nie qualco cambado. 

P. GOUDELIN. 

Lei cirourgian soun de destrùssi. 

G. bénédit. 

Quand ère enfant e que, fouligaud destrùssi, gas- 
tave de nis. 

J. ROUMANILLE, 

Ai vist enfin, lou jour d’esclùssi, 

Uno man coupablo e destrùssi 
Sus d’élei pourla sa furour. 

J.-F. ROUX. 

R. destrusèire. 

destrutièu, ivo (rom. cat. destructiu, 
iva , it. destruttivo, lat. destructivus), adj. 
Destructif, ive, v. dcgaiôu. 

DESTRUTOUR, DESTRUUIIOUR (lim.), DES¬ 
TROUÏDOU (rouerg.), (cat. esp. port, destrui- 
dor, lat. destructor), s. m. Destructeur, dis¬ 
sipateur, prodigue, v. destrùssi plus usité. 

Deslrutour dount lou tèms a destrui fin qu’aucèn- 
dageville. [dre. 
Destuberto, v. descuberto ; destuda pour 
atuda. 

DESTUFELA, ESTUFERLAT (rouerg.), ADO, 
adj. et s. Écervelé, toqué, timbré, inconsidéré, 
ée, étourdi, ié, v. aurivèu. R. des , tufo. 

Destupèri pour vitupèri ; desturb, v. des¬ 
tourbe ; desturba, v. destourba ; desturbela, v. 
destimbourla ; desturmena, v. destermena. 

desturra, v. a. Arracher les mottes, le 
gazon, en Gascogne, v. destepa. 

E trop souvent pèr desturra 
Nous envias a travès la nèu toulo foundudo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. des, turro. 

Desturrassa, v. esterrassa ; desubra, v. de- 
soubra; desubranço, desubrenço, v. desou- 
branço; desufla, v.* desenfla. 

DESUIA, DESULIIA (rouerg.), DESIOIA, DE- 
SELHA (L), v. a. Arracher les yeux, tirer les 
yeux, v. clesparpela. 

Desueie, ueies, ueio, uian , uias, ueion. 
Se desuia, v. r. Se fatiguer à regarder ; se 
ruiner la vue à force de pleurer, v. estrasuia. 

Tout lou mounde se desuiavo, tout le 
monde ouvrait de grands yeux. 

Desuia, deselhat (L), ado, part, et adj. Dont 
les yeux sont arrachés ou fatigués. R. des, 
uei. 

désuni (rom. desuneiar , esp. port, désu¬ 
nir , it. lat. desunire), v. a. Désunir, v. 
brouia, sépara. 

Se conj. comme uni. 

Se de nous desuni avès tant marrit couer. 

E. pélabon. 

Se désuni, v. r. Se désunir, v. dessepara. 
Désuni, désunit (L g.), ido, part, et adj. Dé¬ 
suni, ie. R. des, uni. 

DESUNIOUN, DESUNIEN (m.), DESUN1ÉU 
(1. g. d.), (esp. desunion, it. disunione), s. f. 
Désunion, v. brouiariè, malamagno. 

Un jour arribo uno galino 
Queli mete ladesunien. 

M. BOURRELLY. 

La desuniéu dins las familhos. 

J. CASTELA. 

R. des, unioun. 

Desumpèi, v. desempièi. 
desuviat (lat. Dcsuviates), s. m. pl. Les 
Désuviates, peuplade celtique qui habitait la 
contrée située entre la Durance, le Rhône et 
laCrau. Walkenaer place cette peuplade entre 
Saint-Remy et Tarascon. 
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DESVALABRA — DESVESTJ 


Desuvra, v. desoubra ; desvaga, v. divaga. 
DESVALABRA, DES va BR A, v. a. Délabrer, 
ruiner, v, deslabra. 

Se desvalabra, v. r. Se délabrer, v. dcr- 
rupi. 

Desvalabra, ado, part, et adj. Délabré, ée. 
R. des, valabre, vabre. 

Desvalanca, desvalancha, pour avalanca. 
desvalé (rom. desvaler , it. disvalere), 
v. n. Diminuer de valeur (vieux), v. perdre. 
Se conj. comme valè. R. des, raie. 
DESVALISA, DEVALISA, DESBALISA (bord ), 
DEBALISA (1.), DEHABISA (g.), DEVARISA (d.), 
devaresa (lim.), (it. svaligiare), v. a. Dé¬ 
valiser ; bouleverser, v. descouquika. 
Desvalisa li gènt dessus lou grand camin. 

A. AUTHEMAN. 

Desvalisèron li couvènt. 

J. ROUMANILLE. 

Desvalisa, desbalisat (g.), ado, part, et adj. 
Dévalisé, ée ; dont la toilette est en désordre, 
bouleversé, troublé, ée. 

prov. Marchand desvalisa cerco vièii pancarto. 
R. des, valiso. 

Desvança, v. davança ; desvanesi, v. esva- 
nesi. 

DESVANTA, v. a. Rabaisser, décrier, v. des- 
crida. 

Quau lou vanto , quau lou desvanto , les 
uns l’exaltent, les autres le rabaissent. R. des, 
vanta. 

DESVARAJA, DEVARACHA (lim.), V. a. É- 
cobuer, essarter, v. desgoursa, fournela. 
Desvarage, ges, jo,jan, jas , jon. 
Desvaraja, ado, part, et adj. Débarrassé des 
mauvaises herbes ; êcobué, ée. H. des, varage. 
Desvargougna, v. desvergougna. 

DESVÀRI, DEIVÀR 1 (a.), DEB\rî (1. g.), 
(cat. desvari ), s. m. Extravagance, folie, dé¬ 
lire, y. fouliè ; trouble, dérangement, v. des- 
tràvi, destourne. 

Mes risenlo al poussible e d’un boun caractari, 
Brico sevèro e prou dispausado al debari. 

_ _ P. BARBE. 

R. desvaria. 

DESVARIA, DEIVARIA (a.), DEVARIA, de- 
baria, DESARIA (1.), DESBARIA (g.), ESVA- 
Rl A, EV A R A x lu A (d.), (rom. desvariar, di¬ 
nar iar, cat. esp. desva?'iar ), v. n. et a. Ex- 
travaguer, désirer, v. rava ; rendre fou, trou¬ 
bler, égarer, dérouter, v. desavia; harceler, 
presser sans relâche, v. desmemouria ; per¬ 
dre quelque chose, bouleverser, mettre sens 
dessus dessous, v. bourdouira ; gâter, man¬ 
quer, v. manca ; dissiper, émanciper, v. de- 
gaia. 

Se conj. comme varia. 

Desvarie, debàri (g.), j’extravague ; me 
desvaries , tu m’obsèdes. 

. Se desvarta, s’esvaria, s’eivaria (a.), v. r. 
Etre dans l’égarement, se désespérer; se dis¬ 
siper; s’égarer, se perdre ; perdre le fil de son 
discours, s’oublier. 

Desvaria, debariat( l.g.), DEB.\RiouLA(lim.), 
ado, part. adj. et s. Egaré, troublé,ée, éperdu, 
ue, hors de sens; dissipé, gâté, ée, non réussi, 
ie ; écervelé, ée, fripe-tout. 

A tout desvaria, il a tout bouleversé ; siéu 
desvaria, je ne sais où j’en suis; un desva¬ 
ri a, un écervelé. 

Se reste un jour sèns te vèire, 

Siéu desvaria. 

a. bigot. 

prov. Desvaria coume un ehin perdu ’n liero. 

R. des, varia. 

DESVARI AIRE, DEVARIAIBE (1.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui obsède', 
qui dérange, v. tourmcnto-crestian. R. des¬ 
varia. ' 

Desvasta, v. dévasta. 

DESVEDELA, DESBEDELA (rouerg.), v. n 
et r. Avorter, mettre bas avant terme, en par¬ 
lant des vaches, v. avourta, desagnela, des - 
poucela. 

Se conj. comme vcdela. 

La vaco s'es desvedelado, la vache a a- 
'vorté. R. des, vcdela. 


DESVEDIIIA, DEBERILHA (rouerg.), DEVE- 
DILUA, debediliia (l. g.), (it. disviticchia- 
re), v. a. Oter les vrilles d’un sarment dont 
on veut faire une bouture; ébarber un plant 
de vigne, v. desbarbena. 

L’autre jour, en devedilhant, 

Galois passàben la velhado. 

p. VIDAL. 

_ Desvediha devedilhat (L), ado, part: et adi 
Debarrasse de vrilles. R. des, vediho 
DESVEI, DESVÈLII (1. a.), (esp. desvelo), s. 
m. Insomnie, v. esvèi. 

Ai lou desvèi, je ne puis pas dormir. R. 
desviha. 

DLS\ ela (it. disvelai'c, lat. develare) v. 
a. Dévoiler, v. desacata, descurbi, despleqa 
Desvèlc, blés, èlo, élan, elas , blon. 

Quant de mislèri dous aqui me desvelères 1 

p. du caulon. 

Se desvela, v. r. Se dévoiler, relever son 
voile. 

9 Noste segnour lou prince de Valés 
A nèstis iue vèu que vous desvelés. 

isclo d’or. 

Desvela, desvelat (L), ado, part, et adi. Dé¬ 
voilé, ée. R. des, vèu. 

Desvelha, v. desviha. 

desveli (lat. divcllere), v. a. Démêler les 
cheveux, dans les Alpes, v. dernuga, dcscou- 
ti, desembouia. 

Desvelisse, isses, is , issen, issis, isson. 
Desveli, ido, part, et adj. Démêlé, ée. R. 
des, vélo. 

DESVEUDOüIR 0 , DESVELIOÜIRO (a ), s. f. 

Démêloir, v. descoutidou, destrenaire, ven¬ 
elle. R. desveli. 

Desveloupa, v. desvouloupa 
desvexo, deveno (1.), s. f. Déveine, ma- 
lechance, v. maluranço. 

E las finos fadetos risièu de sa deveno. 
r, j H. BOUSQUET. 

R. des, veno. 

desventa, DEVENTA (m.), (esp. desven- 
tar), v. a. t. de marine. Déventer, ôter du 
vent, mettre à l’abri du vent, v. abriga. 

Se conj. comme venta. 

Desventa, desventat (1.), ado, part, et adi. 
Deventé, ée. It. des. vent. 

DESVERDEGA, DEIVERDEGA (a.), DEVER- 
dega, DEVARDEGA (m.), deberdega, de- 
BERDIA (l.), DESVERDEJA, DEVERDEJA, DES- 
VERDIA, DEVERDIA (lim.), DEVARDIA (auv.), 
v. a. Cueillir tout vert, cueillir avant la ma¬ 
turité, faucher avant le temps, marier une 
fille trop jeune, éveiller trop matin, v. de- 
nantoura , enculi , entre-cuti , esverdura, 
tempesta ; dégourdir quelqu’un, v. escarra- 
biha. 

Desverdeguc, gués, go, gait, gas, gon. 

bE DESVERDEGA, SE DEVARDIA (auv.), V. r. Se 

marier trop jeune ; accoucher avant terme a- 
vorter, en Auvergne, v. avourta. 

DESVEnDEOA, DEVERDEGAT (l.), ADO, part, et 

adj. Cueilli tout vert; prématuré, ée. 

Aquili pero soun desverdegado, on a 
cueilli ces poires trop tôt ; sian pas desver- 
dega, nous ne sommes pas trop jeunes. 

E pièi jito au carrau lou Cru desverdega. 
n j , . . CALENDAU. 

R. des, verd, verdeja. 

DESVERDEGAGE, DEVERDEGÀGI (m ), s. m. 
Action de cueillir tout vert, de faucher avant 
le temps. R. desverdega. 

DESVERDEGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. 
et adj. Celui celle qui cueille tout vert, qui 
détruit la verdure. H 

Souto soun d;d desverdagaire 
Regreion lei generacien. 

n , , A- CROUSILLAT. 

R. desverdega. 

DESVERGA, DEIVERGA (d.), DEVERG4 DE- 
VA RG A (m), DESVERGCETA, DEVERGUETA 
v. a. t de marine. Déverguer ; t. de chande¬ 
lier , dehler les chandelles, les ôter des bro- 
ches. 

Desvergue, gués, go, gan, gas, non. R. 
des, vergo, vergueto. 


uesvergma, v. desviergina. 
DESVERGOUGNA, DElVERGOUGNAtd.) DEI- 
VARGOUGNA (a.), DESVARGOUGNA, DEVAR- 
GOUINA (m ), DEVERGOUGNA, DERERGOU- 
GSA (1), DEVERGOUNJA , DEVERGOUNZA 
( lim. ) DERERGOUNJA, DEBREGOUNJA 
(rouerg.), ) (desvergonliar, eeit.dcsverqonmr) 
v.a. 1-airo honte, couvrir de honte, confusion- 
ner, déshonorer, v. desounti. 

Se desvergougna, v. r. Perdre toute pudeur 
laisser la la honte, s’enhardir. 

Se dcsvergougno pas, il n’est pas timide • 
coume nous ôufrissien rèn, nous desver- 
gougnenan comme on ne nous offrait rien 
nous demandâmes hardiment. 

Desvehoougna, devergougnat (I.), ado Darl 

S’es desvergougnado, elle s’est enhardie • 

éhontée desvcr 9 ou 9 nado , c ’ est une femme 

paov. Desvergougna coume un singe. 

R. des, vergougno. 

DESVERIXA, DESENVERINA (rh.) DESFM- 
brena (1. g.), (cat. desenvcrinar),\. a. Oter 
le venin, en diminuer la force; serfouir les 
plantes qui ont souffert du vent, v. reclaure 
ve^ n DESVERINA > v * r * Exhaler ou répandre son 

Un ome que se desverino. 
n j V. LIEUTAUD. 

R. des, vérin, enverina. 

DESVERNISSA, DESBARXISSA (m.), DE$- 
barni (a.), v. a. Oier le vernis, l’écailler. 

Càspi ! faurrié dons coussoudoun 
Per li desbarnissa lei brego. 

P. MARTELLY 

Coumo n’en siéu groumand, desbarniriéû lou plat. 

Desvernisôa, ado, desdarni, ido, part, et adi 
Qui a perdu son vernis. R. des, vernis 
DESVERS DERERS (i.), s. m. Dévers, gau¬ 
chissement d’une pièce de bois. H. desversa. 

vrccW ER w DEBERSA (1), DESVESSA, DE- 
VESSA (m.), (rom. deversar), v. a. et n. Ren¬ 
verser, tourner à l’envers, culbuter, v. re- 
*cnvda c ^ rousser ’ v * desvertega ; gauchir, v. 

Se conj. comme versa, vessa. 

Jaque devessè tout. 

M. TRUSSY. 

Se des versa, se desvessa, v. r. Se renver¬ 
ser, tomber à la renverse, v. cambo-vira 
cap-vira. 9 

Des versa, desvessa, debersat (1.), ado, part, 
et adj. Renversé, déversé, bouleversé, ée. 

ooim negôci a desvessa, son commerce a 
culbuté. 

La pèiro.èro devessado. 

n J ABBÉ BAYLE. 

R. des, versa. 

DESVERTEGA, DEREVERTEGA, DEIVER- 
TEGA (a.), DEVERTEGA, DEVARTEGA (m.) 
v. a Détrousser, détacher ce qui était troussé! 
v. clcscursa, despanaussa, aestroupa. 
Dcsvcrtcgue, gués, go, gan, gas, qon. 
Desvcrtego ta raubo, détrousse ta robe 
bE desvertega, v. r. Se détrousser. 

DESVERTEGA DESVERTEGAT (1.), ADO, part, et 

adj. Détroussé, ee. R. des, reverteqa 
DESVERTOUIA, DEVERTOl'IA (m j. DES- 
VERTOULHA (1.), DEVARTOUUIA (d.), V. a 
Développer, dérouler, v. desvouloupa 
Se DESVERTOUIA, v. a. Se développer 
DESVERTOUIA, DESVERTOULHAT (i.), ADO, part. 

et adj. Développé, déroulé, ée. R. des, ver- 
tout. 

VIF«TlTm T ^V ,)ESBE ? TI (1 S )’ nEVESTI . DE- 

VIESTt (m.), (rom. desvestir, it. divestire, 

h. lat. disvestire, lat. devestire), v. a. Dévê¬ 
tir, déshabiller, v. alèuja, desabiha ; dé¬ 
pouiller, v. despuia. 

Se conj. comme vesti. 

Se desvesti, v. r. Se dévêtir, se dépouiller. 
prov. Quau se desvestis avans lou mes de mai 
Saup pas la foulié que fai. 

Desvesti, desbestit (1 . g.), ido. part, et adj. 
Dévêtu, ue. J 
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La terro desvestido a Tardènt prefachié 
Mostro soun pitre nus. 

isclo d'or. 

H. des, vesti. 

desvestimen (b. lat. devestimentum), s. 
m. Dévêtissement. R. desvesti. 

DESVESTISOUN (rom. dcsbestition, deves - 
tidon), s. f. Dévestiture, ancien droit seigneu¬ 
rial sur les mutations, en Gascogne. R. des¬ 
vesti. 

DESVIA, DEIVIA (périg.), DEVIA (d.), DES- 
B1A (b.), (rom. desviar, deviar, cat. esp. 
port, desviar, it. sviare, lat. deviare), v. a. 
et n. Détourner, dériver, v. desvira, estour- 
seia; dévoyer, v. desavia; décamper, v. gila. 

Desvie, ies, io, ian, tas, ion. 

Cau desvia lou cours de sei marrit dessen. 

J. RANCHER. 

Se desvia. v. r. Dévier, se dévier, se détour¬ 
ner, s'égarer, s’écarter exprès de la route, s’en 
aller. 

Desvia, desviat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
vié, ée. 

S'es deviado, elle s’est égarée. R. des, vio. 

desvia (pour desviado), s. f. Petite rue la¬ 
térale, dans les Alpes, v. desvio, desviouro. 
R. desvia. 

DESVIADOU, desviouk (a.), s. m. Petit 
chemin qui abrège, en déviant ae la voie prin¬ 
cipale, v. acôurclii. R. desvia. 

desviadouiro, s. f. Brèche par laquelle on 
dérive l’eau d’un canal, v. esparsiè, estour- 
sèu, saunadou. R. desvia. 

desviaduro, s. f. Déviation, dérivation, 
fourvoiement, v. desaviaduro. R. desvia. 

desviamen (it. desviamen, cat. desvia- 
ment, it. disviamento), s. m. Déviation, v. 
desviaduro. R. desvia. 

DESVIERGINA, DESVERGINA, DEBARGIXA 
(g.), (rom. desverainar, desvergenar, it. dis - 
vcrginarc , lat. devirginare), v. a. Dévirgi- 
ner, déflorer, v. dcsfloura, aesnouva, des- 
niéucela ; désajuster, mettre en désordre, 
Brouiller, v. bourroula. 

Desvierginavon 

De soun or, de sa flour, e la terro e l’estiéu. 

MIRÈIO. 

Desviergina, dedarginat (l. g.), ado, part, 
et adj. Défloré, privé, violé, ée; qui a les vê¬ 
tements en désordre. 

La vèsto enla, debarginats. 

e. gleizes. 

R. des , vierge. 

desvierginaire (rom. desvcrgcnaire), 
s. et adj. m. Déllorateur, v. desjloùraire. R. 
desviergina. 

desviha, deviha, desveia (Var), DES- 
VELIIA (a.), DEIVELHA (auv.), DESBELIIA (g.), 
(rom. desveillar, cat. desvellar , esp. dcsve - 
lar, it. disvcgliare, b. lat. devigilare), v. a. 
Eveiller, v. esviha, reviha, plus usités. 
prov. Desvihés pas lou chin, quand dor. 

Se desviha, v. r. S’éveiller. 

Desviha, desbelhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Eveillé, ée. R. des , vika, vèio. 

DES vio, DEBÎO (g.), s. f. Petite rue latérale, 
ruelle, v. desviouro ; voie, train de vie, v. 
.tran-tran. 

Denquio que lournon Taule dlo 
Prene la medicho debio. 

G. d’astros. 

R. des, vio. 

DESVIOURO, DESIOURO, s. f. Ruelle qui 
s’écarte de la rue principale, dans les Alpes, v. 
desvia, desvio. R. desviadouiro. 

DESVIRA, DEIVIRA (d.), DEVIRA (m.), DES- 
bira (bord.), debira (g.), v. a. Tourner en 
sens contraire, détourner, mettre sens dessus 
dessous, culbuter, v. desversa ; t. de marine, 
dévier. 

Desvira'no £rouc/io, tourner une omelette; 
desvira sa vcsto, retourner sa veste ; des¬ 
vira la cordo d'un tour, dérouler la corde 
d’un treuil; desvira li paraulo, altérer les 
paroles de quelqu’un, les répéter en sens con¬ 
traire. 

Desviro luen lou cop que n’amatarié dous. 

A. CROUSILLAT. 


Se desvira, v. r. Se tourner en sens inverse, 
v. cap-vira. 

Desvira, desbirat (1. g.), ado, part, et adj. 
Détourné, retourné, ée. 

Aigo desvirado, eau déviée. R. des, vira. 

DESVIRADO, DEIVIRADO (a.), DEVIRADO 
(lim.), s. f. Détour, v. countour ; tournure, 
v. biais. 

Prene la desvirado , prendre le tournant. 
R. desvira. 

DESVIRAGE, DEVIRÀGI (m.), s. m. t. de 
marine. Dévirage. R. desvira. 

DESVIRAIRE, DEV1RAIRE (lim.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui dé¬ 
tourne. R. desvira. 

DESVIROULA, desbiroula (g.), v. a. Dé¬ 
rouler, désenrouler, v. desenvirouna, des- 
vertouia. R. des , viroula. 

DESVISAJA, DESAVISAJA (lim.), DEIVISAJA 
(a.), debisatja (L), v. a. Dévisager, v. des- 
cara, des figura; insulter en face, faire baisser 
les yeux, v. desvergougna. 

Desvisage, ges, jo , jan, jas, jon. 

E me vouliè debisatja. 

Quand cercabi a la débaucha. 

H. BIRAT. 

Un jour ma maire 
Desvisagè soun calignaire. 

B. ROYER. 

Se desvisaja, v. r. Se dévisager. 

Desvisaja, debisatjat (L), ado, part, et adj. 
Dévisagé, ée. R. des, visage. 

DESVISCA , DEVISCA (m.) , DESENVISCA 
(rh.), DESEMBESCA, DESEMPESCA (1.), (it. 
disvischiare), v. a. Dégluer, dépêtrer, \.des- 
pegouï. 

Dcsvisque, ques, co, can, cas, con. 

Se desvisca, v. r. Se dégluer. 

Desvisca, desembescat (l.), ado, part, et adj. 
Déglué, ée. R. des, vise . 

DESVISSA, DESBISSA (bord.), DEBISSA 
(1. g.), v. a. Dévisser, v. desmourena. 

Se desvissa, v. r. Se dévisser. 

Desvis§a, debissat (1. g.), ado, part, et adj. 
Dévissé, ée. R. des, vis. 

Desvista, v. devista. 

desvistouna, v. a. Arracher ou offusquer 
la pupille de l'œil, éblouir, v. desparpela, 
desuia. 

Sa grand bèuta lou desvislouno. 

A. MATHIEU. 

R. des, vistoun. 

desvolo, s. f. t. du jeu de cartes. Dévoie, 
v. pet, seco. R. des, volo. 

DESVOULA (SE), SE DESVOURA (a.), V. r. 
Se séparer d’une volée d’oiseaux, v. aestrou- 
pa. 

Desvole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou 
(a.) desvouèri, oueres, ouero, ouran, ou- 
ras , oueron. 

Quand duermon, devers Diéu ’quéleis angi s’en- 

Ivoueron 

Pèr prendre seis avis, mai tant-lèu se desvoueron 

Au lié deis enfantoun, pèr lei garda durmi. 

c. DESCOSSE. 

R. des, vou. 

desvoulÉ (rom. cat. desvoler, it. disvo- 
lere), v. n. et a. Ne plus vouloir (vieux), v. 
desdire. 

Se conj. comme voulè. 

Quouro^ vou, quouro desvàu , tantôt il 
veut, tantôt il ne veut pas. R. des, voulè. 

DESVOUI.OUPA, DESENVOULOUPA (rh.), 
DESEMROULOUPA (L), DESEMBALOUPA (b.), 
DESENVELOUPA, DESVELOUPA (m.), DEVE- 
loupa (d.), debeloupa (g.), (rom. desvolo- 

par, devolupar, it. sviluppare), v. a. Déve¬ 
lopper. tirer de l’enveloppe, dégager, dérouler, 
v.destroupa, desvertouia. 

Desvouloupe, oupes, oupo, oupan, ou- 

pas, oapon. 

Se desvouloupa, v. r. Se développer, ôter 
son enveloppe, se découvrir^, desacata; s’ac¬ 
croître, v. afourti, trachi. 

Desvouloupa, dese.mbouloupat(1.), ado, part, 
et adj. Développé, ée. R. des, cnvouloup. 

DESVOULOUPAMEN , DESVELOUPAMEN 
(m.), DEVELOUPAMENT (d.), DEVELOUPA- 


MEN, DEBELOUPOMEN (l. g.), (it. SViluppa - 
mento), s. m. Développement ; explication, v. 
esplico. 

Nous dis que li Centurlo soun lou desvouloupa- 
men de Tapoucalùssi de sant Jan. 

ARM. PROUV. 

R. desvouloupa. 

DET, DEIT (d.), DEN (a.), DIT (g.), (rom. 
detz, dit, cat. dit, esp. port, dedo , it. dito, 
val. dègit, lat. digitus), s. m. Doigt, v. arquet, 
detet. 

Li cinq det de la man, les cinq doigts de 
la main ; lou det dôu pous, lou gros det, le 
gros doigt, v. cacho-pcsou , pouce ; lou se- 
gound det, le doigt indicateur, l’index, v. 
guignaire, lico-mourtiè, papo-pouce; lou 
det dôu mitan, le doigt du milieu, v. ma- 
jour ; lou det de l’aricu, lou det de la bago, 
le doigt annulaire, v. papanel, rabasset, re- 
gassou ; lou pichot det, lou det menou 
(rouerg.), lou det couï (1.), le petit doigt, v. 
nanet ; loif det sènso ounglo, lou det sènso 
oues (Zerbin), le phallus, en style burlesque ; 
lis ounço di det, les articulations des doigts ; 
li det d'un gant , les doigts d’un gant ; det de 
gant, det de peu , doigtier de peau pour coif¬ 
fer un doigt malade ; det de cano, det de ca - 
rabeno , doigtier de roseau, à l’usage des mois¬ 
sonneurs, v. dedau; un det de vin, un doigt 
de vin, v. chiquct ; se mancavo de dous tra - 
vès de det, il s’en fallait de deux doigts, de 
deux travers de doigt ; boulega, remuda li 
det, doigter, remuer les doigts; avè sus li 
det, avoir sur les doigts ; avè li det croucu, 
li det long, être porté au vol ; alounga li 
cinq det, tendre la main, mendier ; n'i’a per 
se lica li det, c’est à s’en lécher les doigts ; 
te n'en mourdras li det, tu t’en mordras les 
doigts; moustra au det, montrer au doigt; 
pesca au det, manière de pêcher le thon ; 
chausi au det, trier sur le volet ; ma mostro 
vai au det, ma montre va exactement; ai de 
mau au det, j’ai mal au doigt; touca lou 
pichot det, enlacer le petit doigt, signe 
d’engagement mutuel, parmi les enfants et 
les gens du peuple ; es moun pichot det 
que me l'a di, mon petit doigt me l’a dit ; 
aqui, i'as mes lou det, tu as mis le doigt sur 
la plaie ; bout ai det, cap de det (l.), bout 
des doigts; saupre sus lou bout aôu det, 
sut cap del ait (g.), savoir sur le bout du 
doigt ; eslrc pourta sus Ion bout dôu det , 
jouir de la plus haute considération, avoir la 
favoir publique ; jouga au det de l'ase, jouer 
à chasse-cornet (Pellas) ; jouga au det ba- 
gna, espèce de jeu d’enfants; à truco-det,&\i 
plus vite; estre coume li dous det de la 
man , être intimément liés ; es autamben ve- 
rai coume ai cinq det à la man, c’est par¬ 
faitement vrai. 

prov. Li cinq det de la man soun pas parié. 

— Lou mau d’un det 
Au cors se met. 

— Qu a mau i det 
Souvent lou ves. 

— Fai pas*bon métré lou det entre dos pèiro. 

Det pour de te, en Gascogne; det, detcli 
(du), v. dôu ; dèt (il doit), v. dèure. 

DET—DE-SOURCIÉ (doigt de sorcier), s. 
m. Bélemnite pointue, sorte de coquille fossile, 
v. quiko. 

deta (rom. deitar), v. n. et a. Doigter. 

Lou deta, le doigter. 

Lou deta dôu galoubet. 

P. VIDAL. 

R. det. 

DETADO, DIT AD O (g.), DïA (d.), s. f. Éten¬ 
due d’un doigt; coup de doigt, empreinte du 
doigt. 

Üno detado decanebe, plein les doigts de 
chanvre lillé. 


R. det. 


loi Tavugle, d’uno detado, 
Legis la paraulo traçado. 

PRUNAC. 


DETAI, DETALII (a.), DETAL (1.), (rom. de- 
talk , délai, it. dettaglio), s. m. Détail, v. 
chapoutariè. 
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A datai, au datai , en détail. 

N'a pas besoun d’autre delai. 

J. DESANAT. 

R. dctaia. 

detaia, detalha (l. g. a.), (cat. detallar), 
v. a. Détailler, v. dcbita. 

Detaière tout lou rèsto. 

J. ROÜMANILLE. 

Detaia, detalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Détaillé, ée. R. de, taia, tai. 

DETAIAIRE, DETALHAIRE (1. g.), ARELLO, 
airis, s. Celui, celle qui détaille, qui vend au 
détail, v. rcccndèirc. R. detaia. 

DETAIANT, DETALHAXT (1. g.), ANTO, adj. 
et s. Détaillant, débitant, v. boutiguiè. R. 
detaia. 

DETAIÉ, D ET A LIIÈ (L), IERO, ÈIRO, S. Dé- 

tailleur, v. detaiaire, mangouniè. 

Detnlhès e negouciants, 

Farés toutes banco-roulo. 

PUJOL. 

H. detai . 

Detaia, v. destala ; detama, v. destama ; de- 
tancha, v. destanca ; detapissa, v. destapissa ; 
detapouna, v. destapouna ; de-tard, v. tard. 

detas, s. m. Gros doigt, vilain doigt. R. 
det. 

Dètck, v. dès ; detckuca, v. deschuca ; dète, 
v. dèute ; detebia, v. estebia ; detegne, v. des- 
tegne. 

DETENCIOUN, DETENCIEX (m.), DETEN- 
ciÉu (1. g. d.), (cat. detenciô , esp. detencion, 
lat. detentio, onis), s. f. Détention. 

DETENEIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
deteneire, detenedor , cat. detenedor), s. et 
adj. Celui, celle qui détient, détenteur, trice. 
R. deteni. 

DETEXI, DETÈXE (l.), DESTÈNE, DESTEXE 
(1. g.), (roui, detener , destener, cat. détenir, 
esp. detener, it. ditenere, lat. cletinere), v. 
a. Détenir; retenir, v. reteni. 

Se conj. comme teni. 

Douncos fau que rèn vous detèngue. 

G. ZERBIN. 

Se deteni, v. r. S’abstenir, s’empêcher, v. 
empacha. 

De piéula noun se pot niai deslene. 

A. LANGLADE. 

Detengu, detengut (L), uno, part, et adj. 
et s. Détenu, ue, v. presouniè. 

Detento, v. destèndo. 

DETEXTOUR (rom. lat. detentor ), s. m. 
Détenteur, v. deteneire. 

deterioura (rom. cat. esp. port, deterio- 
rar, it. b. lat. dater iorarc), v. a. Détériorer, 
v. degaia, demasia , gasta, péri. 

Deterioure, oures, ouro, ouran, ouras, 
ouron. 

Se deterioura, v. r. Se détériorer. 

Tout se deteriouro, tout se détériore. 

Deterioura, deteriourat (l. g.), ado, part, et 
adj. Détérioré, ée. 

DETERIOURACIOUX , DETERIOURACIEX 
(m.), DETERIOURACIÉU (l. g. d.), (esp. dete- 
rioracion, it. détérioras ione, b. lat. dete- 
rioratio , onis), s. f. Détérioration, v. de- 
masiaduro. R. deterioura. 

DETERMINA, DETERMINA (d.), DETER3IEXA 
(rom. determinar , determenar , cat. esp. 
port, determinar, it. lat. cleterminarc), v. a. 
Déterminer, décider, résoudre, v. décida. 

Se détermina, v. r. Se déterminer, v. ré¬ 
soudra. 

Détermina, déterminât (1. g.), ado, part, 
adj. et s. Déterminé, ée. 

Es un détermina, un destermena, un 
desterminadas, c’est un déterminé, un hom¬ 
me que rien n’arrête. 

DETERMINACIOUN, DETERMIXACIEX (m.), 
DETERMIXACIÉU (1. g. d.), (rom. cat. deter- 
minaciô , esp. dcterminacion, it. determi- 
nasionc, lat. determinatio, onis), s. f. Dé¬ 
termination, v. decisioun. 

determixadamen ( rom. determinada- 
men , cat. determinadament, it. détermina- 
damente), adv. Déterminément, résolument. 
R. détermina. 


DETAIA — DÈURE 

determixadou, ouiro, ouro (rom. de- 
terminador , oyra), adj. Qui esta détermi¬ 
ner. R. détermina. 

DETERMINANT, ANTO, adj. Déterminant, 
ante. R. détermina. 

DETESTA, DEITESTA (d.), (esp. port, de- 
testar, it. dctcstarc, lat. detestar.i), v. a. Dé¬ 
tester, v. abourri, ahira, cnira, tresira. 

Déteste ou detèsti (m.), estes, èsto, estan, 
estas, eston. 

Se detesta, v. r. Se détester. 

Detesta, detestat (1. g.), ado, part, et adj. 
Détesté, ée. 

léu parti pas francés, siéu louto prouvençalo, 

Ai toujour detesta lou jargoun de Paris. 

p. bellot. 

DETESTABLAMEX, DETESTAPLOMEX (1.), 
(it. detestabilmente), adv. Détestablement, 
v. ahissablamen. R. détestable. 

DETESTABLE, DEITESTA BLE (d.), DETES- 
taple (1. g.), A B LO, aplo (rom. cat. esp. dé¬ 
testable, it. detestabile, lat. detestabilis), 
adj. Détestable, v. ahissable. 

Tèms détestable, lemps détestable; femo 
detestablo, femme détestable ; detestàbli 
crime, detestàblei crime (m.), détestables 
crimes (l.), crimes détestables ; dctestàblis 
orne, detestàbleis orne {m.), détestables ornes 
(l.), hommes détestables; detestàbli resoun, 
detestàblei resoun ( m.),detestablos rasous 
(1. g.), détestables raisons ; dctestàblis abi- 
tuclo, detestàbleis abitudo (m.), dctestablos 
abitudos (1.), détestables habitudes. 

DETESTACIOUN, DETESTACIEX (m.), DE- 
TESTACIÉU (1. g. d.), (rom. lat. detestatio, 
cat. dctcstaciô , esp. detcstacion), s. f. Détes¬ 
tation, v. ahiranço, aliicioun. 

DETET, DETOUX, DEXOUX, DETOU (L), DI- 
TOU (g.), (esp. dedito, port, deninho , it. di - 
tello, ditino), s. m. Petit doigt, joli doigt. 

Jouga au detet, jouera la poussette, v. bu- 
teto ; lou jo di detet, lou joedas detous( 1.), 
le jeu des poupées, qui se fait avec les doigts, 
pour amuser un enfant. 

Aleno un pau sus si detoun pèr li recaufa. 

L. GOIRAND. 

Iéu tenguère soun detou. 

A. LEYRIS. 

R. det. 

De-tiro, v. tiro ; detelha, v. detalha; de- 
torbi, v. destourbe, detorse, v. destorse ; de- 
tol-en-tot, v. tout ; detou, detoun, v. detet ; 
detouna, v. destouna. 

DETOUX ACIOUX, DETOUNACIEX (lll.), DE¬ 
TOUX A<1ÉU (1. g. d.), (it. détonasionc, du 
lat. detonare), s. f. Détonation, v. espet, pet, 
trounado. ê 

Tout-en-un-c6up, pan ! uno fourmidablo detou- 
nacioun se fa enlèndre. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

DETOUNET, s. m. Joli petit doit, doigt tout 
petit. R. detoun. 

Detoupa, v. destoupa ; détour, v. destour ; 
detourba, v. destourba; détourna, v. destour¬ 
na ; detousca, v. destousca ; detrabla, v. de- 
sentrambla. 

DETRACIOUX, DETRACIEN (m.), DETRA- 
cièu (1.), (rom. cat. detracciô, esp. detrac- 
cion, it. detrasione, lat. detractio , onis), 
s. f. Détraction (vieux), v. mau-disenço. 

DETR A IRE (rom. detraire, esp. detraer, it. 
detrarre, lat. detraherc), v. a. Détracter, v. 
destrata. 

Se conj. comme traire. 

Detranca, v. destraca. 

detras (rom. cat. esp. detràs, port, de¬ 
tras), adv. prép. et s. m. Derrière, v. darriè ; 
partie postérieure, v. cuou. 

Pèr detras , par derrière ; caro davans, 
caro detras, homme à deux visages; sus lou 
detras, sur le derrière ; detras lou serre, 
derrière la montagne; detras la Gorgo, de¬ 
tras li Cros, detras lis Ort, detras li Jas, 
noms de quartiers, à Eyguières (Bouches-du- 
Rhône). 

Dôu plus fouert de sei malras 
M’a trauca davant e detras. 

C. BRUEYS. 


Mai que noun vires lou detras. 

G. ZERBIN. 

Es largant coumo moun detras. 

id. 

Reinard, reinard, sorte de moun detras, qu’aro es 
ouro. 

CONTE POP. DE LA MITA-DE-GAU. 

prov. Detras lou mèslre se fai la figo. 

— D’aucèu de ribiero e d'estang 
Pren lou detras, noun lou davans. 

Detras a vieilli ; on dit plus communément 
darriè. R. de, tras. 

Detrata, v. destrata. 

detratour, detractou (L), (rom. de- 
tractor, detraidor, ascirits , esp. port, lat, 
detractor, it. detrattore), s. m. Détracteur, 
v. destrataire, mau-disènt. 

Ignoble detratour, insoulènt coupiaire. 

_ J. DÉSANAT. 

Detria, detrua, v. destria. 

detrimex (rom. destrimen , it. esp. port. 
detrimenio, lat. detrimentum), s. m. Détri¬ 
ment, v. dan , préjudice. 

Talo se vèi dins lou terraire 
La perdris qu’agis bestiamen, 

Quecanlo qu’à soun delrimen. 

M. DE TRUCHET. 

I)ets pour de te vous, en Gascogne ; dèts, 
dètz, dètzi, v. dès ; detsen, v. desen. 

detzau, s. m. Dixième, en Béarn, v. desen. 

A la desmo toustems eau balha lou detzau. 

NAB. PASTOURALE BEARN. 

Detzeno, v. deseno ; detzième, v. desen ; deu 
(deux), v. dos ; deux (depuis), v. dès ; deu 
(deuil), v. dou. 

DÈu, DEL, det (rom. deu, del, cat. esp. it. 
dcl), art. m. Du, de celui, de le, en Gascogne 
et Béarn, v. dôu. 

Dèii constat de la grandou (G. d’Àstros), 
du côté de la grandeur ; es un plasè dèu 
vese, c’est un plaisir de le voir ; dèu quau, 
duquel ; dèu bèt debat-dessus, sens aessus 
dessous ; dèu-mès, jamais, v. dàu-mai. R. de, 
èu, de, lou. 

DÈU (rom. cat. Dèu), Dieu, dans ce juron 
languedocien : cap de Dèu ! tête-dieu / v. 
Dièu. 

Dèu (il doit), v. dèuro ; dèu (devers), v. de¬ 
vers ; dèu (dé), v. dedau ; dèu (douillet), v. 
dèuve ; déuant, v. davant; dèude, v. dèute ^ 
Dèudes, v. Daudet ; déue, v. dèure ; déué, v. 
devé; déues pour doues, dos (deux, au fémi¬ 
nin), en Guicnne, v. dos; déuguôre, prêt, 
du v. dèure; déugut, udo, part. p. de dèure ; 
déuin, ino, v. devin, divin, ino ; déuina, v. 
devina. 

dèu le , s. m. Le Déoulle, alïluent de la 
Durance, près Vitrolles. 

Déuma, dé u maire, dèu me, v. deima, dei- 
maire, dèime; déumau pour daumage, en. 
Bcarn; déu-marce, v. diéu-merci ; déumès, 
v. dôu-mai. 

DÈURE, DÈURE (1. d.), DEUIRE, DUEIRE, 
DUÈURE , DUOURE ( d. ) , DlÉURE , DIURE 
(rouerg. Velay), déue, dioue (g.), devre, 
duvre (rh.), debe (b.), from. deure, deuer , 
dever, cat. deure, port, clever, esp. deber, it. 
dovere. lat. deberc), v. a. et n. Devoir. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. dève ou devi (m.) ou deui (g.) ou 
dèvo (d.), dèves ou dèvei (lim.), 
dèu ou dèt, deit (d.), ou deu, dieu 
diu (auv.), devèn, devès, dèvon. 
Rho. duve ou dube (rouerg.), duves, duou, 

duvèn, dures, duron. 

Lang, béarn. dèbi, debes, dèu, debèn, debès 
ou debèts, debon ou dèbou ou dè- 
ben (b.). 

Gasc. dibi ou dièui, dibes, dièu ou diout 
(cjuerc.), dibèn, dibèts, dibon ou 
dibou ou diben. 

IMPARFAIT. 

Prov. derxèu, iès, iè, ias, ias, ien. 

Rho. durièu, tes, te, ian, ias, ien. 

Lang. devièi, iès, ic, ian, ias, ièu, ou de- 
bià, iôs, iô, ièn ou ion, iès ou 
tots ou iats, ièu ou ibu ou ion. 
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DÈUS — DEVENSOUN 


Gasc. dibioi, iès, io , ian ou ièn, iès, ion, 
ou debèi, dcbès , deèè, etc. (Landes). 
Aquit. dibèbi, èbcs, èbc, cbem, èbcts, è6en. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. dcguère ou deguèri (in.), ères, è, e- 
rian, crias, èron. 

Rho. duguère ou douguère, ères, ê, e- 
rian, crias, èron. 

Lim. deguèi ou deguè, èrei, è, èrem, ô- 
re i, èren. 

Lang. deuguère , ères, è/, en, ères, èron. 
Gasc. dièuguèri ou c/tèc/, ères, è/ ou èc, 
èren, ères, èron. 

Dauph. dèupèro , ère/, èc, èr/m, ôr//, èran. 
Béarn, debout, debous , debouc ou diout, 
deboum , debouts, deboun. 

FUTUR. 

Prov. dôurai ou devrai , ras, ra, ren, rés, 
ran. 

Rho. duvrai, ms, m, re?i, rés, ran. 

Lang. dèurèi , ras, ra, ren, rés ou re/s, 
ran ou rôle. 

Gasc. dièurèi , ras, ra, rem ou ram, re/s 

ou ra/s, ran. 

Béarn, debrèi, ras , ra, ram, ra/s, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. dêurièu ou devrièu, iès , /é, /an, 
/as, /en. 

Rho. duvrièu ou dourrièu, tés, té, ian, 
tas, icn. 

Lang. dèurièi, iès, /è, tèn, /as, Zèu, ou 
dèuriô, ios, io, ion, iots, ion. 
Gasc. dôurioi, rès, rè, rèm, r/ès ou rè/s, 

?’èn ou r/on. 

Béarn, debri, rès, rè, rèm, rè/s, rèn. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que (lègue ou dègui (m.), ègues, à- 
gue, eguen, eguès, ègon. 

•Rho. que degue ou dugue, egues ou (Ja¬ 
ques, etc. 

Lang. que degue ou c/é&/, eques ou e&es, 
♦ ego, etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qite deguèsse ou deguèssi (m.), es¬ 
ses, esse, essian, essias, èsson. 
Rho. qi(e duguèsse ou douguèssc, èsses, 
esse, etc. 

Dauph. que dèupèsse, èssci, èsse, èssim, ès - 
s//, èssant. 

Béarn, que debôussi, ousses, ousse, dus¬ 
sent, ôusset, ôussen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. de vent, deguènt . 

Rho. du vent, douguènt . 

Lang. debent, deguent. 

Quand devès, fan paga, quand on doit, il 

faut payer; /é rfèees /cm respèt , tu lui dois 
le respect ; /e dèvon quaucarèn ? te doit-on 
quelque chose? se dèvon gairc dèure, ils doi¬ 
vent être à peu près ; décriés veni, tu de¬ 
vrais venir ; deguèsse crcba! dussé-je crever, 
dût-il ou dût-elle crever ! coume se dèu, 
dûment, convenablement,décemment, comme 
il faut, en forme ; ZZ gènt coume se cZèw, 
les gens comme il faut ; ïai parla coume 
se dèu, je l’ai tancé d’importance; tèn-tc 
coume se dèu, tiens-toi convenablement; 
resta devènt, devoir encore, redevoir ; i’èro 
restado devènt très franc, elle lui devait en¬ 
core trois francs; en devènt plôure, s’il doit 
pleuvoir; jouga à dèure, jouer sur parole ; 
dèure à cats e à rats (l.), devoir tout le 
monde, être criblé de dettes. 

PROV. Aquéu que dèu 
A rèn de siéu. 

■y Quau n’a rèn e dèu rèn, es mita riche. 

— Tau me dèu que me demando. 

— Quau bèn manjo e bèn béu, 

Fague tambèn ço que dèu. 

— Fai ço que dèves, c vèngue ço que pourra. 

— Quau fai ço que noun dèu, ié Yèn ço que noun 
vôu. 

— Quau fai ço que noun déurié, 
lé vèn ço que noun voudrié. 

DEGU, DEGUT (l.), DÉUGUT, DIÉUGUT (1. g.), 
dihuut (querc.), dibut, ditjut, ditsut, diciiut 

(g-)> DEBUT (b.j, DÉUPU, DOUPU (a. d.), DEP IUT 


(rouerg.), udo (rom. cat. degut, uda), part, et ! 
adj. Dû, ue; Üégut, nom de fam. provençal. 

Pag a soun degu, payer $a dette ; faire 
soun degu, faire son devoir; à soun degu, 
dûment, v. au mot degut. 

Dèure, èuro (douillet, elle), v. dèuve ; déus 
(des), v. di; dèus, v. dj,èu ; dèus, v. devers. 

DÈUS, dèu (rom. Deux, Deulx, Daus, 
Dau, b. lat, Dcucium, lat. Villa Delcis), 
n. de i. Deaux(Gard). 

DÈUTARÈU, DÈUTARÈL (1.), DlÈUTARÈL 
(rouerg.), s. m. Petite dette, v. encocho. R. 
dèute. 

DÈUTE, DÈUDE (g.), DÈUT (lim.), DEUTE 
(rli.), DIËUTE, D!OUTE(bord. rouerg. Velay), 
DÈTE (d.), DETE (lim.), DEVITOU (for.), (rom. 
doute,deuti, deutas, deude, depte, cat. dou¬ 
te, esp. deuda , it. debito, lat. debitum), s. 
m. Dette, v. poti, soto. 

Dèute pressant, dette criarde ; dèute rou- 
gnous, dette véreuse ; marrit dèute, mei- 
chant dèute, mauvaise dette; paga ou esten- 
gui un dèute, payer ou éteindre une dette; 
nega tou dèute, nier la dette ; nier sa faute; 
èstre manja di dèute, être criblé de dettes; 
tout es de si dèute, ses dettes absorbent 
son avoir; dourmi coume un vici dèute, 
dormir comme une vieille créance, profondé¬ 
ment. 

prov. l’a ges de pas emé U vièi dèute. 

— Tout dèute vèn a pago. 

— La mort es un dèute coumun. 

— Gènt an de malancounié pagon pas un sèu de 
dèute. 

— Sant Bartoumiéu, 

Pago toun dèut. 

La saint Barthélemy ôtait une échéance ac¬ 
coutumée pour le payement des cens et des 
rentes, en Limousin et Gascogne. 

DEUTÈ1RE, DÉUTEGXÈR (Ariège), (rom. 
deuteirc), s. m. Débiteur (vieux), v. debi- 
tour. R. doute. 

DÈUTEROUXômi (cat. port, deuteronomi , 
it. deuteronomio, angl. deuteronomy, lat. 
deuteronomiumj, s. m. Deutéronome, un 
des livres saints. 

N’es questien au déuterounèmi. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

DÈUVE, DÈURE, DÈU, DÈVO (a.), TERVE 
(lim.), Èuvo, È v o, ERVo(rom. devol, duols , 
it. dcbole, v. fr. dieble, cat. esp. port, débit, 
lat. debüis), adv. Douillet, ette, sensible, 
douloureux, euse, v. deble, endignous , fiais, 
flèugne, petet ; Dève, Divol, noms de fam. 
provençaux. 

Es dèuve, il est délicat. 

Devaga, ado, v. divaga, ado ; devagaiè, v. 
degaiô ; deval, lontract. lang. de devers lou 
(devers le) ; dévala, v. davala; dévala, deva- 
lado, devalaio, devalo, v. davalado ; dovalan- 
ca, v. avalunca ; dévalisa, v. desvalisa ; deva- 
na, v. debana; devança, v. davança; devancié, 
v. davanciê ; devant, v. davans ; devant-an ue, 
v. davans-anue ; devantau, de vantai, v. da- 
vantau ; devantiero, v. davantiero; devan- 
tuian, v. davans-antan ; devapoura, v. esva- 
poura ; devaracha, v. desvaraja ; devardega, 
devardia, v. desverdega ; devarga, v. desver- 
ga ; devargougna, v. desvergougna ; devaria, 
v. desvaria ; devarisa, devaresa, v. desvalisa ; 
devartega, v. desvertega ; devartouia, v. des- 
vertonia. 

DEVASTA, DES VA ST A (rh.), DEBASTA (1. 

g.), (esp. port, devastar, it. lat. dévasta re), 
v. a. Dévaster, v. afoundra. 

As cousseja li laire 
Que venien dcsvasla Sant-Lamberl. 

F. GRAS. 

Dévasta, debastat (l. g.), ado, part, et adj. 
Dévasté, ôe. 

DEVASTAUIOUX, DEVASTACIEX (lTl.). DE- 
BASTAC1ÉU (l. g.), (esp. devastacion , it. dé¬ 
vastai ione), s. f. Dévastation, v. ravage. R. 
dévasta. 

DEVASTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
devastador, ora), s. et adj. Dévastateur, tri— 
ce, v. destrùssi. 


Lei bracounié devastaire de champ. 

J. DÉSANAT. 

R. dévasta. 

Dève (je dois), v. dèure ; dève, v. dèuve. 

DEVÉ, DÈUÉ (g.), DEBÉ (L), DEBER (narb. 
rouerg.'), dever (a. nie.), DEVEl (lim. d.), 
(rom. (lever, douer, deber, port, dever, cat. 
esp. deber, it. dovere, lat. dcbcrc), s. m. De¬ 
voir ; redevance, v. degut, redevènço. 

Li darriè devè, les derniers devoirs; faire 
soun (levé, faire son devoir ; rendre ses de¬ 
voirs ; communier, à Pâques; Vai bèn fa moun . 
devè , j'ai fait tout ce que je lui devais ; fai 
toun devè, « fais ton devoir », devise des Gril¬ 
lon ; paga soun devé, payer sa rétribution, 
en parlant des membres d’une confrérie; se 
métré en devè de, se mettre en devoir de, se 
préparer ; un garçoun dôu devè, un compa¬ 
gnon du devoir. 

Devè, v. devers; deveda, v. devesa ; deve- 
dilha, v. desvediha ; Devedu, v. défendu ; dè- 
vei (tu dois), en Limousin, v. dèure; devei, 
v. devé ; devei pour de-fes (parfois), en Dau¬ 
phiné, v. fes. 

DEVÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. de - 
veire), s. Celui, celle qui doit, débiteur, trice, 
redevable, v. dèbitour. R. dèure. 

Devejaire, v. vejaire ; develha, deveia, v. 
desviha. 

DEVELHO, s. f. Balai, dans les Alpes-Mariti¬ 
mes, v. cscoubo. 

Develoupa, v. desvouloupa ; devèn (nous de¬ 
vons), v. dèure ; devencié, v. davanciê ; de- 
vendau, v.ventau ; devendudo, devenduo, de- 
vengudo, v. defendudo. 

devèxço, DEBENÇO (1. g.), s. f. Action de 
devoir, dette, v. dèute, redevènço. 

Crespin lebèt la ma, deneguèt la debenço. 

H. LACOMBE. 

R. dèure. 

DEVEXf, DEBEXI (1.), DERI (bord.), DEBÈ- 
XE, DEBIEXXE, DEBEXUÜE (g.), DEBIXE (b.), 
(rom. devenir, it. divenire, lat. devenire), 
v. n. Devenir, v. veni ; disparaître, v. avali. 

Se conj. comme veni. 

Devèn, clebin (b.), il devient; devenguè, 
debincou (b.), il devint; devendrai, dras, 
dra, debendrèi (L), as, a, debirèi (bord.), 
ras, ra, je deviendrai, tu deviendras, etc. 

Deveni en rèn, devenir à rien ; que deven- 
guèron? que devinrent-ils? 

Se deveni, v. r. Coïncider, se rencontrer, 
concorder, v. adeveni, cndcveni. 

Acô se devèn bèn, cela se rencontre bien ; 
cela s’accorde exactement. 

Devengu, dedengut (L), debingut (g.), DE- 
bienut (b.), udo, part. Devenu, ue. 

Debcngùdis, udos , plur. narb. de deben - 
gut, udo. 

Deveno, v. ilesveno ; devenoun, v. deven- 
soun. 

DEVEXS, DEVÉS (a. L), DURES (g.), DEFES 
(périg.), (rom. deves, de fes, ves i vei, b. lat. 
aefessum , defensum), s. m. Défens, bois en 
défens, pâturage ou bois communal dont l’u¬ 
sage est réglementé, v. vedat ; Le Devès, Le 
Defès, Devez, Delfés, Deffcch, noms de lieux 
et de fam. languedociens. 

Lou devons de Lamanoun, le défens de 
Lamanon (Bouches-du-Rhone) ; faire devons 
d'un oustau, ne plus aller dans une maison. 
prov. Di femo fai devens. 

Devescs, plur. lang. de devès. 

prov. De prats e de deveses, 

Tant que ne veses, 

achète des prés et des pâturages indéfiniment. 
B. de fendre. 

DEVEXS A, DEPENSA (rom. cat. defensar, 
esp. adehesar , it. difensare), v. a. Mettre 
une terre en défens, v. apara. 

Devensa, devensat (1.), ado, part, et adj. En 
défens. R. devens. 

DEVENSOUX, DEVENOUN, DEVESOU (1.), S. 
m. Petit défens, petit bois communal. R. de¬ 
vons. 

Devènt, part. près, du v. dèure. 
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DEVENTA (it. diventare), v. n.-Devenir, à 
Nice, v. deveni; pour déventer, v. desventa. 

Devènte, entes, ènto, entan, entas, en- 
ton. 

Dever, v. devé ; devera, v. davera ; dever- 
dega, deverdeja, deverdia, v. desverdega; de- 
verga, deverguota, v. desverga; devergougna, 
devergounja, v. desvergougna. 

deveria (b. lat. De Yveriaco), n. p. Dé- 
véria, nom de fam. provençal. 

Lou pintre Deveria ,* Eugène Dévéria , 
peintre d'histoire d’origine avignonaise, né 
vers 1807. 

DEVERS, DE-VERS, DEVÈS(a.), DEVÈ (m.), 
DE (d.), DEBERS, DEBÈS (g.), DEVAS, DEBOS, 
DOS (rouerg.), DÈUS, diéüs, DAüS, dors, 
dor (g. 1.), dùus (l. lim.), (rom. devers, 
deuert, deves, daves, devas, dauas, dans, 
cat. devês, it. divcrso , b. lat. deversus), 
prép. Devers, vers, du côté de, près de, chez, 
v. contro, encù, vers. 

Devers Touloun , devers Toulon; devers 
la jjradariè, dèus la pradariè (L), vers la 
prairie ; devers mcissoun, dèus sègos (L), 
vers la moisson ; devers li dès ouro, vers les 
dix heures ; devers la cimo, dèus lou soum 
(L), vers le bout; devers la fin , dous la fin 
(G. Favre), vers la fin ; marcha devers la 
nue , s’anuiter; vau devers tu, je vais chez 
toi ; vèn devers vous, vèn dè vous (d.), il 
vient de chez vous? ounte gagnas devers ? 
où allez-vous? d’ounte vènes devers f d’où 
viens-tu? sian parent devers moun paire, 
nous sommes parents du côté de mon père ; 
fraire devers paire, frère consanguin ; sori'c 
devers maire , sœur utérine; aeà me vèn de¬ 
vers ma femo , cela me vient du chef de ma 
femme ; devers èu , de son côté ; devers d'ei- 
ci, de ce côté-ci; devers d'eila, dor aqui 
(!•),de ce côté-là; devers d'amount, par là- 
haut; devers d'avau, par là-bas; dèus en 
premiè (L), dès le principe; dèus en darniè 
(l.), en dernier lieu, v. dès plus correct. 
Courrès dèus bèt casau. 

S. DU BARTAS. 

Devol, debol, contract. lang. et rouerg. de 
debos lou , devers lou, devers le. R. de. 
vers. 

Devers, v. desvers ; deversa, v. desversa ; 
devert, erto, v. dubert, erto ; devertega, v. 
desvertega ; dèves (tu dois), devès (vous de¬ 
vez), v. dèure; devés, deveses, v. devens; de¬ 
vès, v. devers. 

DEVESA, DEBESA (1. g.), DESBESA, DES- 
beda (g.), (rom. debedar, devedar , esp. de- 
vedar, v. fr. deveer , it. divietare, lat. deve- 
tare), v. a. Défendre, prohiber (vieux), v. 
■enebi ; sevrer, déshabituer, en Languedoc et 
Gascogne, v. desbesa . 

Se devesa, se debesa, v. r. Se priver, s’abs¬ 
tenir, v. passa. 

Devesa, debesat (1. g.), ado, part, et adj. 
Sevré, ée. 

Devesi, v. divisa ; devesioun, v. divisioun. 
deveso, debeso (rouerg.), deviso, divi- 
•SO (lim.), (rom. devesa , devenu, defesa, cat. 
devesa , lat. defensa), s. f. Défens, pâturage 
clos, jachère, friche, v. devens plus usité en 
Provence ; Devèze (Hautes-Pyrénées), Lade- 
vèze (Gers), noms de lieux ; La Devèze, rivière 
deGuienne; Devèze, LaDevèse, Ladevèze, De- 
ladevèze, noms de lieux et de fam. mérid. 

Leissa 'n camp en deveso , laisser un champ 
-en jachère. 

Devessa, v. desversa. 

devesset, n. de 1. Devesset (Ardèche). R. 
devès, devens. 

Devesti, deviesti, v. desvesti. 
dévia, n. p. Dévia, nom de fam. quercinois. 
Li cardinau Dévia , les cardinaux Jacques 
Dévia et Arnaud Dévia, de Cahors, neveux du 
pape Jean XXII (14° siècle). IL de , Vian ou 
Vias. 

Dévia, v. desvia ; devian (nous devions), v. 
dèure; deviarda, v. desbiharda. 
dévié (TENI EN), loc. adv. Négliger. 

Déviéu, iés, ié, ian, ias, ien (je devais, tu 
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devais, etc.), v. dèure ; devigna, v. devina; 
devigno, v. devino. 

DEVILA, debillac (querc.), n. do l. De- 
viliac (Lot). 

Devillas, Devillario, v. Vilar. 

devilo, n. p. Deville, nom de fam. mérid. 
dont les dimin. sont Devilet, Viloun, eto 
ouno. R. de, vilo . ' 

DEVIN, DEVI (lim.), DÉUIX (g.), DEBIN (1.), 
(rom. devin , divin , devi, devis , cat. devi, 
lat. divinus ), s. m. Devin, v. devinaire, 
masc; pour divin, v. divin. 

prov. niç. Se fouguessian devin, 

Serian jamai mesquin. 

En Provence, au 16° siècle, on consultait les 
devins pour découvrir les auteurs d’un vol : 

Item a pagat à Peyre Flandrin pèr anar à Villes 
dues fes cercar un divin per saber qui avie raubat 
la crous et calices, VI gros. 

CART. DE MALEMORT, 1555. 

DEVINA, ENDEVINA (niç), A DEVINA, DE¬ 
VIGNA. D1VIGNA , DEBIGNA (1.), DEBINA, 
DEUINA (g.), DIBIGNA (rouerg.), DEBIA (g. 
b.), (rom. cat. devinar , divinar, port, di- 
vmhar, lat. divinare), v. a. et n. Deviner, 
prédire, présager, v. agura, marca ; rencon¬ 
trer, trouver, v. capita ; imiter, v. imita. 

Devine ou devini (m.) ou debini (1. g.), 
ncs % no, nan , nas, non. 

Ben devina, réussir ; mau devina , mai 
rencontrer ; devina l’aigo, découvrir les sour¬ 
ces; devinas—lou sèns pensa mau , formule 
employée par ceux qui proposent une énigme 
crouslilleuse ; n’en dis tant que f au que de¬ 
vine, à force de dire, il finit par deviner; lou 
diable te devine! tu ne dis que trop vrai! 
noun sièu esta à la fiero pèr aprene à de¬ 
vina, je ne suis pas sorcier ; devino li fèsto, 
quouro soun vengudo,se dit d’une personne 
peu perspicace ; devino mau, il est mai ins¬ 
piré ; aeô devino malan, c’est de mauvais 
augure ; aco devino de plueio , c’est un pro¬ 
nostic de pluie. 

prov. Pènso mau, devinaras. 

— Pescaire de ligno 
E cassaire de cardelino, 

Es cop d asard quand devino. 

— Lou vièi que noun devino 
Noun vau uuo sardino. 

— Quau devino gagno, 
ceux qui ont du flair font leurs affaires. 

Se devina, v. r. Se deviner ; se rencontrer, 
se trouver. 

La fiero se devino un dimècre, la foire se 
rencontre un mercredi ; se devino qv.e, il se 
trouve que ; se se devino, es mort, peut-être 
est-ii mort. 

Devina, debinat( 1. g.), ado, part, et adi. De- 
viné, ée. 

devinable, a B lo, adj. Qui peut être de¬ 
viné, ée. IL devina. 

DEVINACIOUN, DEVINACIEN (m.), DEBINA- 
CIEU (1. g.), (rom. cat. divinacio , esp. divi- 
nacion, lat. divinatio, onis), s. f. Divina¬ 
tion. y 

devinadou, ouiro (rom. cat. devinador, 
ora), s. et et adj. Devineur, euse, en Limou¬ 
sin, v. devinaire. R. devina. 

DEVINAGE, DEVI N Agi (m.), DEVI N AMEN 
(d.), (rom .devinatge, devinamen), s. m. Ac¬ 
tion de deviner. R. devina. 

DEVINAIO, DEVI NA LH O (a. d.), E ND EVIN A- 
LIIO (L), ENDebinalho (g. b.), (rom. divi- 
nalka, devinalh, cat. devinalla, endevi- 
nalla, it. divinaglia, b. lat. divinacula ), s. 
f. Lnigme ; poésie composée de jeux de mots, 
usitée chez les Troubadours, v. sourcelage. 

Aquelo deviuaio eisadamen s’esplico. 

P. MAZIÈRE 

Les énigmes provençales commencent tou¬ 
tes par qu'es aco f en Gascogne on dit : arre- 
bisto causo, qu'es aco? et en Languedoc, 
que-z-es, que-z-es ? R. devina. 

DEVINAIRE, ENDEVINAIRE (niç.), DEVI- 
GNAIRE, DIVIGNAIRE, DEBIGNAIRE, DEBI- 
NAIRE, ENOEBINAIRE(l. g.), ARELLO, AIRIS, 
airo (rom. devinaire , cat. indivinayre, ay- 


ra), s. et adj. Celui, celle qui devine, devi— 
neur, euse, devin, ineresse, v. troubaire ; 
ortolan, en Languedoc, où l'on traduit le cri 
de cet oiseau par bino, bino tu (devine toi- 
même), v. duei-duci-bcgu; sobriquet des gens 
du Luc(Var), de Garpentras, de Cucuron, de 
Ménerbes (Vaucluse), de Montélimar (Drôme),. 
de Lézignan et de Grettêil (Aude). 

Devinaire de ièms, pronostiqueur; devi— 
paire d'aigo, hydroscope ; devinaire de vin , 
ivrogne; devinaire dôu Lu, de Carpcntras, 
de Cucuroun , de Menerbo, de Mounteli- 
mar, devin de Montmartre, qui devine les fê¬ 
tes quand elles sont venues. 

prov. Un bon devinaire 
Farié sis afaire. 

Quau vôu se faire messourguié, se fague devi¬ 
naire de tèms. 

R. devina. 

DEVI N AIROLO, DEBIGNAIROLO (L), DEBI- 
GNAIROUOLO, DEBIGNOLO, DEBIGNOUOLO, 
debignôuo (rouerg.), s. f. Coccinelle, insecte 
qui annonce le beau ou le mauvais temps, se¬ 
lon qu’il s’envole promptement ou non de la 
main sur laquelle on le pose (croyance popu¬ 
laire en Rouergue), v. catarincto , parpaiolo. 
R. devinairo. 

Devinamen, v. divinamen. 

DEVINARELLO, DEVINAIRO (L), DEBIGNAI- 
RO (rouerg.), s. f. Devineresse, v. devino, 
masco , sourciero ; mante religieuse, insecte 
auquel les enfants attribuent la science divi¬ 
natoire, en Rouergue, v. prègo-Dièu. 

Siéu pas devinarello. 

M. BOURRELLV. 

R. devinaire . 

DEVINARÈU, DEVIGNARÈL (L), ELLO, adj. 
Divinatoire, qui sert à deviner, fatidique, v. 
devinadou. 

D’uno vertu devinarello 
Veirias lusi li très candèlo. 

mirèio. 

R. devinaire. % 

devi N et, DEVIGNET (m)., s. m. Baguette 
divinatoire, v. broco. 

Jouga au devinet, jouer aux devinettes. 
R. devina. 

DEVINO, DEVIGNO (L), DEBINO, DÉUINO 
(g.), debigno (rouerg.), (rom. devina), s. f. 
Devineresse, oracle, v. devinarello ; divina¬ 
tion, énigme, v. devinaio ; Devine, nom de 
fam. provençal. • 

Ana à la devino, aller consulter une sor¬ 
cière, un devin; aller au hasard, au petit bon¬ 
heur ; vèni de la devino (Jasmin), je viens de 
chez la devineresse. 

Pèr la bouco de la déuino. 

G. d’astros. 

R. devin, devina . 

DEVINO-GOSTO, DEVINO-COUESTO (m.) , 

(pour devino quant costo), s. m. Métier de¬ 
viné, jeu d’enfants, v. cavaleto-porto. R. de¬ 
vina, cousta. 

DEVINOL, DEBIGNOL, DEBIGNOUOL, S. m. 
Instinct divinatoire, flair, en Rouergue, v. sen- 
tido. 

S'abioi un bouci de devinol, si j’avais l’es¬ 
prit de divination. R. devina. 

DEVI NOUN-DEVINAIO (À), A DEVINOUN- 
DEVIXADO, A DEVI NOUN—VIN AI (m.), loc. 
adv. A deviner, à risquer. 

Acà 's à devinoun-devinaio, c’est incer¬ 
tain, c’est aléatoire. R. devino, devinaio. 
Devira, v. desvira ; devirôuta, v. desenvirôuta. 
DEVIS, DEBIS (l. g.), DEVISI, DEVEISE 
(d.), debisÈ (b.), (rom. devis , lat. divisus), 
s. m. Devis, propos, causerie, entretien, v. 
prepaus ; état détaillé d’un ouvrage à faire ; 
démêlé, contestation, débat, en Agenais, v. 
countcsto. 

Tenguèt aquest devis. 

D. SAGE. 

Pèr coumpleta tout lou devis. 

pujol. 

DEVISA, debisa (l. g.), (rom. cat. esp. port- 
devisar, it. divisarel, v. n. Deviser, causer, 
s’entretenir, v. caqueta, charra, parla; t. de 
jeu, abuter, voir qui jouera le premier ; déci- 
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der par le sort, tirer au sort, v. revesi, vira 
(faire) ; pour diviser, v. divisa. 

Quand uno persouno deviso, 

Lou lems coulo sens i pensa. 

D. SAGE. 

Devisaren ensèn tôuli doussus l’erbelo. 

B. ROYER. 

A la vihado 

Se devisé de l’innoucènt. 

S. LAMBERT. 

Se devisa, se debisa, v. r. Se douter, en 
Guienne. U. devis. 

DEVISAIRE , DEBISAIRE (1. g.), ARELLO, 
aikis, airo, s. et adj. Celui, celle qui devise, 
causeur, euse, v. charraire, galejaire, par- 
laire. R. devisa. 

Devisca, v. desvisca ; devisioun, v. divisioun. 

deviso, debiso (1. g.), (rom. devisa , de- 
visa, debisa , cat. esp. port. it. b. lat. divisa), 
s. f. 'Devise, v. moutet ; papillote, bonbon cjù’on 
enveloppe dans des devises d’amour; clôture 
d’un champ, en bas Limousin, v. baragno, 
deveso. 

Di prince de Rohan-Soubiso 

Troubas encaro la deviso. 

A. MATHIEU. 

R. devis. 

DEVISTA, DES VI ST A (rh.), BRISTA(l.), DA- 

bisa (g.), (esp. avistar), v. a. Découvrir, a- 
percevoir à l'instant, v. aperccbre, avisa. 

Devistère un coulde charmant. 

J. MAYER. 

Devisto noste agnèl, lou gusas ! 

A. BIGOT. 

Devista, devistat(L), ado, part. Aperçu, ue. 

Entre que l’agèt devislado. 

C. FAVRE. 

R. de, visto. 

DEVISTAIRE, ARELLO, AIRIS , AIRO, S. 

Celui, celle qui aperçoit, v. vesedou. R. de¬ 
vista. 

Devitou, v. dèute ; dèvo (je dois), en Dau¬ 
phiné, v. dèure; dèvo (douillet), v. dèuve; 
devol, contract. lang. de devers lou ; devola, 
v. davala; Devols, v. Vous; devoroscha, v. 
desvaraja; devortoulha, v. desvertouia. 

DEVOT, DEBOT (1. g.), DEBOUOT (rouerg.), 
oto (rom. cat. dévot, ota, esp. port, devoto, 
it. di'voto, lat. dévolus), adj. et s. Dévoué, ée; 
dévot, ote,v. beat; sobriquet des gens de Gra- 
veson (Bouches-du-Rhône); pour pèlerinage, 
v. vot. 

Sièu vostc ben dévot, voste mai-que-mai 
dévot servitour, je suis votre bien dévoué, 
votre très dévoué serviteur ; faire soun de- 
rot, faire le dévot ; fai sa devoto, elle fait la 
dévote; Guihcn lou Dévot, Guillaume le Dé¬ 
vot, duc d’Aquitaine (913-918); uno devoto 
di gros gran, dôu gros grun, une dévote 
renforcée ; dévot coume un cat, cafard ; mai 
dévot que lou bon Dieu, plus royaliste que 
le roi. 

prov. Cént dévot, cent couquin. 

Devou, v. dèuve. 

DEVOUA, DEBOUA (1. g.), DEBOUG A (querc.), 
(lat. devotare), v. a. Dévouer, v. counsacra , 
sacrifica, vouda. 

Se dévoua, v. a. Se dévouer. 

Dévoua, debouat( 1. g.), part, et adj. Dévoué, 
ée, v. dévot. 

Menistre dévouât, lou trouvaran toujou. 

J. RANCHER. 

DEVOUA MEX, DEBOUOMEX (l. g.), (lat. dc- 
rotamentum), s. m. Dévouement. 

Cresien qu’après la guerro un bon gouvernamen 

lé paguèsse emé d’or aquéu devouamen. 

A. AUTHEMAN. 

L'enlié devouamen es pèr ço que Ton amo. 

CH. GLEYZE. 

R. dévoua. 

DEVOUCIOUX, DEVOUCIEX (m.), DEBOU- 
CIOUN (g ), DEBOUUlÉU (1.), DEVOUClÉU, DE- 
vouu (liai.), (rom. lat. devotio, cat. devociô, 
esp. devocion, it. divosione), s. f. Dévotion ; 
piété, v. religioun. 

Li devoucioun de la semano santo, les 
exercices de la semaine sainte ; faire si de¬ 
voucioun, faire ses dévotions; fèsto de de¬ 
voucioun, fête religieuse; ana en devou- 
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cioun, aller en pèlerinage ; sc foundre en 
devoucioun coume un frejau au soulèu, 
affecter la dévotion ; roumpre la devoucioun, 
déranger, ennuyer, importuner, impatienter; 
sièu à vosto devoucioun, je suis à votre dé¬ 
votion, je vous suis tout dévoué ; ma devou- 
cièu ! sorte de juron usité en Limousin. 
prov. Noun i’a pulo ni larroun 

Que noun agon devoucioun. 
DEVOUCIOUS, DEBOUCIOUS (1. g.), OUSO, 
adj. Dévotieux, euse, v. dévot. 

Noslre toun devoucious e nostre aire sensiat. 

J. CASTELA. 

Aquero véuso èro fort devouciouso. 

F. BLADÉ. 

Pouësio devouciouso. 

P. GOUDELIN. 

R. dévot. 

DEVOUCIOUS AMEX, DEBOUCIOUSOMEX (1. 

g.), (rom. béarn. debotiosamens), adv. Dé- 
votieusement, v. devoutamen. 

E devouciousamen lou revère e l’adore. 

D. SAGE. 

R. devoucious. 

DEVOUIDA, DEVOUEIDA, DEIVOÜEIOA, DA- 
VOUE1DA(d.), DEIVIDA, DEIBOLMA, DEBOUJA 

(lim.), deiviuja (a.), v. a. Dévider, en Dau¬ 
phiné et Limousin, v. debana, descabedela. 

Devoueide, oueides , oueido, ouidan , 
ouidas, oueidon, ou (lim.) deboje, ojes , ojo , 
oujan, oujas, ojon. 

Devouida ou debouja de paraulo, débi¬ 
ter des paroles. 

Anavo devouida. 

RICHARD. 

Deibouja qukuqueis bleitous. 

A. CHASTANET. 

Vaqui dounc notre ami que deibojo sa bleito. 

ID. 

Devouida, debouja, ado, part, et adj. Dévi¬ 
dé, ée. R. de, vouidc. 

devouidado, deboujado (lim.), s. f. Ce 
qu’on dévide en une fois, v. debanado. R. de¬ 
vouida. 

DEVOUIDAGE, devoueidage (d.), s. m. Ac¬ 
tion de dévider, v. debanage. R. devouida. 

DEVOULU, DEVOULUT (L), uoo(it. esp. port. 
devoluto, lat. devolutus), adj. Dévolu, ue. 

devouluard, ardo, adj. et s. Habitant du 
Dévoluy. R. Devoului. 

DEVOULUCIOUX, DEVOULUCIEX (m.), DE- 
bouluciÉu (1. g.), (esp. devolucion, it. de- 
voluzione , b. lat. devolutio, onis), s. f. Dé¬ 
volution. 

DEVOULUI, DEVOURU1 (a), DEVOULUN (rh.), 
(rom. Devoloi), s. m. Le Dévoluy, dans l’ar¬ 
rondissement de Gap, contrée des Hautes-Alpes, 
où les troupeaux d’Arles vont passer l’été. 

devoulut (rom. gasc. deuolyt, deboule- 
men 13UÜ), s. m. Dévolu ; au parlement de 
Toulouse, droit en vertu duquel le plus ancien 
praticien d’un siège suppléait le juge absent. 

Jita soun devoulut, jeter son dévolu, con¬ 
voiter. 

Das crousats lou troupèl goulut 
Jitèt aqui soun devoulut. 

C. FAVRE. 

R. devoulu. 

devoulutàri, s. m. Dévolutaire. 

Lei devoululari soun éudious. 

J.-J. BONNET. 

R. devoulut. 

Devoulx, v. Vous ; devoundra, v. desoundra. 
DEVOURA, DEBOURA (1. g.), DEGOURA (1. 
bord.), (rom. devorar, degorar, cat. esp. port. 
devorar, it. divorare, lat. devorarc), v. a. 
etn. Dévorer, v. acaba , avala, goula; impor¬ 
tuner, harceler, tourmenter, v. devouri. 

Dévore ou devori (m.), ores, oro, ouran, 
ouras, oron. 

Se vèire devoura pèr un troupèl d’enfants. 

J. MICHEL. 

Se devoura, v. r. Se gratter, se frotter avec 
obstination jusqu’au sang. 

Se languis que se devoro, il s’ennuie à 
mourir. 

Devoura, debourat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Dévoré, ée ; couvert de blessures. 
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La ville de Draguignan, qui porte un dragon 
dans ses armes, avait autrefois pour devise : 
alios nutrio, meos devoro. 

DEVOURA IRE, ARELLO, AIKIS, AIRO (rom. 
devoraire, devorador, cat. esp. port, aevo - 
rador, it. divoratore , lat. devorator), s. et 
adj. Celui, celle qui dévore, v. manjaire. 

Sènle un fié devouraire. 

S. LAMBERT. 

Mai iéu siéu pas un loup ni ’n tigre devouraire. 

a. crousillat. 

R. devoura. 

DEVOURAXT, DEBOURANT (1. g.), AXTO, 
adj. et s. Dévorant, ante, vorace, v. des- 
trùssi. 

Un devourant, un grand mangeur ; un en¬ 
fant qui fripe tout, un démon, v. debourent ; 
un vampire, un exploiteur du pauvre, v. man- 
jo-sang ; un sang-devourant, une personne 
remuante, qui a besoin d’activité; li devou¬ 
rant, les Dévorants, sobriquet d’une secte de 
compagnons. Les « Dévorants » sont aussi ap¬ 
pelés a Loups », et ces appellations viennent 
des hurlements qu’ils poussaient dans leurs 
réunions. R. devoura. 

DEVOURI, DEIVOURI (d.), DEBOURI (L), 
debouli (g.), v. a. Dévorer; harceler, tracas¬ 
ser, tourmenter, v. devoura; consumer, dis¬ 
siper, v. acaba. 

Dcvourisse, isses, is, issen, issès, isson. 
Devouri de poutoun, dévorer de baisers ; 
me dcvouy'iguc pèr i’ana, il me pressa, me 
força d'y aller. 

E pèr lou devouri l’empouerto dins soun trau. 

a. crousillat. 

E l’ivèr devouris ço qu’on a mes déclins. 

C. PEYROT. 

Se devouri, v. r. Se dévorer ; se gratter jus¬ 
qu’au sang; se tourmenter, s’inquiéter vive¬ 
ment, se désespérer ; faire tous ses efforts, v. 
dessoudera. 

Plouravo que se devourissiè, il pleurait 
amèrement. 

Devouri, debourït (g. L), ido, part. adj. et 
s. Dévoré, ée ; impatient de partir; qui fripe 
tout, écervelé, étourdi à l'extrême. 

Èro devouri, il n’y tenait plus d’impa¬ 
tience; es un devouri, c’est un démon. R. 
devoura, derouï. 

DEVOU RIM EX, DEBOURIMEX (1. g.), s. m. 
Action de dévorer, de tourmenter, de s’in¬ 
quiéter, souci rongeur, v. segren. 

Aviô al cor un debourimen, uno roumèco de sai 
pas de que. 

P. FESQUET. 

R. devouri. 

DEVOUTAMEX, DEBOUTOMEX (1. g.), DE- 

bouotomex ( rouerg. ), (cat. devotament, 
esp. port, devotamente, it. divotamente), 
adv. Dévotement, v. devouciousamen. 
Adouren devoutamen 
Jèsu e lou sant sacramen. 

CH. POP^ 

A la glèiso ta man degruno 
Lou capelel devoutamen. 

a. crousillat. 

R. dévot. 

devoutas, asso, adj. et s. Fort dévotieux, 
euse, dévot renforcé, cou-tors, v. esquicha\ 
patcrnoustriairc. 

Coumo un gros devoutas remoumiant sei patèr. 

_ , * M. DECARD. 

R. dévot. 

DEVOUTET, DEVOUTOUX, ETO, OUXO, adj. 
et s. Un peu dévot, ote, jeune dévot, petite dé¬ 
vote, v. beatoun, pateroun. 

Prègo pèr iéu, quand devouleto 
Au sant festin vas t’entaula. 

a. crousillat. 

R. dévot. 

devoutige, devoutùgi (m.), S. m. Air 
dévot, maintien dévot, dévotion affectée v. 
beatiso, bigoutariè. 

Pèr lou devoutige 
Ero esquichado que-noun-sai. 

_ . L. ROUMIEUX. 

R. dévot. 

De-vôuto, v. vôuto ; Devoux, v. Vous ; de- 
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DEZO — DIABLESSO 


vrai, ras, ra, ren, rés, ran, devre, devriéu, iés, 
ié, ian, ias, ien, v. dèure ; dex, v. dès ; dexala, 
•v. desjala; dexassa, v. desjassa;. dexen, dexés, 
dexième, v. desen; dexioussa, v. dechiéussa ; 
dexouca, v. desjouca ; dexlre, v. dèstre; dexu, 
dex un a, v. deju, dejuna ; dey, v. dèi ; deya, 
v. déjà. 

Voir par des les mots qu'on ne trouvera 
pas par dex ou par dez ; voir par dei les 
mots qu'on ne trouvera pas par dey. 

dezo (b. lat. Dedas), n. de 1. Dôzes (Lozè¬ 
re). 

La vau de Dezo, la vallée de Dèzes; lou 
Coulet de Dezo , le Collet de Dèzes. 

Di ou DIS (rh.), DEI ou DEIS (m.), DES (a. 
g. 1. lim.), déus (b. g. lim.), nous (lim. g. 
d.), DOS (g. viv.), DAS, dais (g. 1.), DAl (nie.), 
daus (lim. d.), DAU (auv. d.), DUS (d.), (rom. 
deis, de li, de los , de la*, dais , cat. dais, 
piôm. di, it. dei, degli), art. plur. des 2 g. Des, 
v. dai, das, des, dèus , daus. 

On emploie di ou dei devant une consonne, 
et dis ou deis devant une voyelle, tant au 
masculin qu’au féminin. Mais hors de Pro¬ 
vence, on emploie généralement de las, de 
lai, dallci (rouerg.), au genre féminin. 

Li fueio di pibo, Ici fueio dei pibo (m.), 
les feuilles des peupliers ; la courso dis ase, 
■la courso deis ai (m.), la course des ânes; 
lou parla dis Arlatenco , le parler des Arté¬ 
siennes ; l'erbo-di-gus, l’herbe-aux-gueux ; 
la fiero di ckîvau, la foire aux chevaux ; la 
chato di piu d'or, la jeune fille aux cheveux 
d’or; hou ! la femo dis arancje, ohé! la 
femme aux oranges ! uno cebo di blanco, un 
oignon blanc ; uno pruno dis aigro, une 
prune aigre ; pode pus dourmi di niero , je 
ne puis dormir à cause des puces. 

DI. DICI1 (a. 1.), DIT (g.) DÈI T et DICIIÜT 
(bord.), (rom. dig, dich, dit , dut, deit, deyt, 
esp. dio/io , lat. dictum), s. m. Dit, mot, sen¬ 
tence, v. ben-di; t. de palais, dictum, v. ditat. 

Vôu pas que fugue lou di, il ne veut pas 
que ce soit dit ; vole que fuque lou di, je 
veux qu’il soit dit; jo veux qu’on le dise; se 
faliè escouta loudi dôu mounde, s’il fallait 
s’en tenir au qu’en-dira-t-on ; ctco ’s ren que 
de di e de redi, ce ne sont que des tripotages ; 
ten gaire à soun di , il ne tient pas à sa pa¬ 
role ; a soundi e soundesdi , il a son dit et 
son dédit; sièu pas de soun di, je ne suis pas 
de son avis ; per lou dide parla, histoire de 
parler ; de fa e de di, de fack e de dich, d’ac¬ 
tion et de parole; au di de, au dire de. 

prov. lang. Entre lou fa e lou di 
l’a très lègo de cami. 

Di, iclio (dit, ite), part. p. du v. dire ; di 
(dire), v. dire ; di (dis, il dit), v. dire ; di (dieu), 
v. dieu; di (de), v. de; di (dans), v. dins. 

DIA, GIA (d.), JA (rh.), IA, BASTO-D1A 
(rouerg.), interj. Dia, terme dont on se sert 
pour commander aux chevaux d’aller à gau¬ 
che, et aussi pour les exciter, v. i. 

Dia , oh! dia! cri de charretier; dia-hu- 
ruhôu! id. en Gascogne; ana ente à dia- 
huruhou, aller à tous les diables, dans Gou- 
delin ; l'un tiro à dia e l'autre à ruou, l’un 
tire à dia et l'autre à hue; tiro à dia, cou- 
cho à dia ou à g a, tire à dia, dirige à gauche, 
prends la gauche; dia l'ai! hue, l’àne ! en¬ 
tend ni dia ni viravôu, il n’entend ni à dia 
ni à huhau ; il n’entenrl aucune raison. 

Au 17° siècle, le poète marsoillais Balthazar 
'de Vias ayant critiqué les vers du père Pierre 
de Saint-Louis, ce dernier se vengea par cet 
anagramme de Biltazar de Vias : dia! ru! 
.ase basta ! 

Le mot dia, gia ou ja paraît venir de l’im¬ 
pératif roman g ira (tourne), v. g ira. 

Dia, v. detado ; dia (vous dites) pour dias, 
dises, à Marseille; dia (jour), en Roussil¬ 
lon, v. dio. 

DiAitÈro (it. diabète, esp. lat. diabètes), s. 
1.1. de médecine. Diabète, v. pisso-douço. 

DIABLA, DIAPLA (L), v. a. Brifauder la 
laine, lui donner le premier peignage avec la 
machine appelée diable , v. louba. R. diable . 


DlABLAMEX, DIABLOMEX et DIAPLOMEX 

(L), adv. Diablement, excessivement, v. dian- 
iranien. 

N'i'a diablamen, il y en a beaucoup. R. 
diable . 

D1ABLARIÊ, DftABLARIE (L), DIABLABIÙ (g. 

d.), diablario (g.), (rom. diablia, it. diavo - 
lcria), s. f. Diablerie, sortilège, v. sort ; ta¬ 
page, malice, méchante humeur, v. gàrri. 


Lis àulri raascarié e diablarié acoustumado. 

ARM. PROUV. 

Se ris tout gros de vôsteis diablartés. 

K. GRIVEL. 

R. diable. 

DIABLAS, DI APLAS ( 1. ) , DIABLAGXAS 

(rouerg.), (rom. dyablas , esp. diablazo), s. 
m. Grand diable, vilain diable, v. diablatas. 
Un bon diablas, un bon diable, un bon 


garçon. 

Bon diablas, se n’i’a un. 

A. CROUSILLAT. 

Sus lou coulet d’aquéu paure diablas. 

J.-F. roux. 


R. diable. 

diablasso (rom. diablança), s. f. Grande 
diablesse, v. diablcsso. R. diablas. 

DIABLATADO, DIAPLATADO (rouerg.), S. f. 
Troupe de diables. IL diablas. 

DIABLATAS, DIABLORÔSSI (g.), S. m. Gros 
vilain diable, horrible diable, v. satanas. 
Courpatas. 

Niblalas, 

Diablatas, 

Ounte vas? 


dicton que les enfants adressent au corbeau. 
R. diablas. 

Diablatoun, v. diabloutoun. 

DIABLE, DIABLES (L), DIAPLE (g.), DIA- 
ples, DIA (rouerg.), DiAU(niç.), dièble (d.), 
diè (montp.), (rom. diable, âiables , diabol, 
deabol, cliavol, cat. diable, esp. diablo, it. 
diavolo , lat. diabolus), s. et adj. m. Diable, 
v. aversiè, catalan, demôni, ganel, grin- 
got, janicot, ramounet, vilan; démon, mé¬ 
chant, turbulent, v. cafér, destrùssi ; four¬ 
che coudée pour tirer de la paille, v. bigot ; 
machine à carder qui a des dents de fer, v. 
loup; espèce de charrette servant à porter les 
poutres suspendues à l’essieu; double toupie, 
percée d’un trou à chacune de ses extrémités, 
qu’on fait tourner au moyen d’un cordon atta¬ 
ché à deux baguettes, v. brounzidou. 

Lou grand jo di diable, lou pichoun jo 
di diable, nom de deux jeux de la Fête-Dieu 
d’Aix, dans lesquels figurent des démons ar¬ 
més de fourches, v. ameto; un diable cl'in- 
fer, un diable d’enfer ; un diable d'argent, 
une somme immense ; faire veni lou diable, 
évoquer led^mon; faire pache emc lou dia¬ 
ble, faire pacte avec le diable ; cscounjara 
lou diable, chasser le diable; lou diable lou 
bacello, lou mancjo, lou patino, lou pas- 
tisso, lou tabasso, il est possédé du démon, 
le diable le berce ; avè lou diable au cors, a- 
voir le diable au corps; creseguè votre lou 
diable, il crut voir le diable; brama courue 
un diable, crier comme un beau diable; fort 
coume li cinq cent diable , fort comme tous 
tés diables; aco 'spas lou diable, ce n’est pas 
1e diable; ce n’est pas grand’chose; quand 
lou diable iè sariè, quand le diable y serait; 
mania au diable , envoyer au diable; ane- 
s'en au diable, qu’il s’en aille au diablo; que 
lou diable t'emporte ou t'enlève, que le dia¬ 
ble t’emporte; au diable aco! fi ! au diable! 
lou diable te riguc, peste soit du rieur! lou 
diable teplourc! peste soit du pleurard ! lou 
diable ta plueio emai ta plueio, au diantre 
la pluie ! estreau diable , être au diable, très 
loin ; s'enana au diable, s’en aller à tous les 
diables, se perdre ; dôu diable ana, al dia¬ 
bles ana (L), tout au plus ; se douna au 
diable, se donner au diable ; au diable se iè 
vau, au diable si j’y vais ! au diable l'un que 
fasso ren pbr vous (La Bellaudière), du dia¬ 
ble si l’on fait rien pour vous ; faire lou dia¬ 
ble, lou diable à quatre, lou diable de La 
Faro, faire le diable, le diable à quatre ; faire 


Dieu e diable, se tourmenter pour; fai un 
t'ems dôu diable, li diable soun per l'er, 
il fait un temps du diable, les diables sont dé¬ 
chaînés ; un orne dôu diable, un homme en¬ 
diablé; es un diable cncarna,un diable 
malin , un diable sus terro, c’est un diable 
incarné; lou diable l'a. caga,pici l'a leissa 
aqui, se dit d’un mauvais garnement; es un 
diable per lou travai, c’est un vaillant tra¬ 
vailleur; un paure diable, un pauvre dia¬ 
ble ; cregne ni Dieu di diable, craindre ni 
Dieu ni diable. 

Manjariè lou diable emô si bano, il man¬ 
gerait 1e diable et ses cornes; avè lou diable 
clins sa bourso, loger le diable dans sa bour¬ 
se; tira lou diable per la co, lirer le diable 
par la queue ; se leva lou diable de clarriè 
l'esquino, être parrain pour la première fois; 
se lou diable n'en saup mai, clôumaci es 
plus vièi, se dit d'un homme rusé; lou dia¬ 
ble te fariè bc lum, se (L), le diable t'em¬ 
porterait bien, si; lou diable luno, du dia¬ 
ble si; lou diable siè, se, diablezot, du dia¬ 
ble si ; diable ! coume iè vas ! diable ! comme 
tu y vas! que diable me vou ? que diable me 
veut-il ? siegues brave, guc diable ! sois 
donc sage, voyons ! la b'euta dôu diable, la 
beauté du diable, la jeunesse ; erbo-dôu- 
diable , malherbe, dentelaire ; blad-dôu- 
cliablc, égilope ; pnn-dôu-diablc, agaric; 
parpaioun dôu diable, atropos. 

A Marseille, il y avait autrefois lou Four 
dôu Diable, lou Moulin dôu Diable (au 
quartier de Bonneveino), la Font dôu Dia¬ 
ble et lou Fous clôu Diable, puits qui était 
dans le cloître Saint-Victor; à Saint-Pons 
(Hérault), il y avait aussi lou Mouli dal 
Diables ; à Mazargues , près Marseille, on 
montre la Capello dôu Diable, grotte pleine 
de stalactites; à Draguignan, tou Trau dôu 
Diable, le trou du diable ; à Largentière (Ar¬ 
dèche), la Tourre dôu Diable, vieille tour 
où le diable vient,‘dit-on, une nuit par an, 
enlever une pierre; à Cahors, lou Pont dôu 
Diable; en Périgord, lou Ro dôu Diable ; à 
Baumes (Vaucluse), la Pciro dôu Diable; à 
Saint-Remy-de-Provence, lou Pas dôu Dia¬ 
ble, défilé des Alpilles, et dans les Hautes-Al¬ 
pes, lis Oulo dôu Diable, sortes de cavités 
rocheuses. 

prov. A quinge an lou diable èro bèu. 

— Quand lou diable n’a proun fa, se faiermito. 

— Vau mai tua lou diable que se lou diable nous 

tuavo. 

— Li messourguié soun lis enfant dôu diable. 

— Dôu diable vènfagnèu, 

Tourno au diable la peu. 

— Lou diable bal sa Teino, 
se dit quand il pleut avec du soleil. 

— Lou diable marido sa fiho, 
se dit lorsqu’il pleut, tonne et fait soleil. 

— Lou diable marido sa maire, 
se dit lorsqu’il fait un temps affreux. 

DIABLE-DE-MAR, s. m. Foulque-morelle, 
oiseau de couleur noire, v. fôuco , galinastre. 

diableja (v. fr. diablcier, it. diavoleggia- 
re , b. lat. cliaboUzare), v. n. Endiabler, mau¬ 
gréer, v. clana, descrcstiana, sacreja. R. 
diable. 

DIABLÈRO (rom. diablia , esp. diablura), 
s. f. Diablerie, drôlerie, à Toulouse, v. dia- 
blariè. 

Fa la diablcro , faire le diable à quatre, sau¬ 
ter, gambader de joie. B. diable. 

DIABLESSO, DIABLO (L g.), (it. diavolcS- 
sa), s. f. Diablesse ; personnage qui figure dans 
les jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; mégère, 
escôrpi. 

Autant pau fousso elo diablcsso. 

C. BRUEYS. 

E que t’ai rèn proumés, diablesso ! 

G. ZERBIN. 

Pèr las pauros diablessos. 

H. BIRAT. 

Lous vaissèus que, coumo uno diablo. 

Ma sorre a fach nega defres. 

C. favrb. 
















Roumanille a employé dans lo même sens 
la forme dia'olino. H. diable. 

DI A BLET (it. diavoletto . diablotin), s. m. 
Feu grisou, v. toufo. R. diable. 

DIABLOUN, DIABLOU (l.)> DL1BLOT (g.), S. 
ni. Petit diable, diablotin, lutin, espiègle, v. 
levcnti ; t. de marine, petite voile qui se lusse 
au dessus du diablotin ; variété de fève ou de 
petit haricot, de couleur noire. 

Fuciéu coumo un diablotin fuge l’aigo-signado. 

& LA BELLAUDIERE. 

Li diabloun secuion l’arme lu. 

CALENDAU. 

Belelèn! ourlonli diabloun. 

J. ROUMANILLE. 

R .diable. . _ , - 

DI A BLOUTAIO, DIABLOUTALHO (g. L), S. f. 

Troupe de diablotins, tous les diables, v. dia- 
blaric. 

Rallia la casso a Loucifèr 
E a louto sa diabloutalho. 

G. d’astros. 

R. diablot. 

DIABLOUTIN, DIABLOUTI (1.), s. m. Dia¬ 
blotin, v. diabloutoun ; ouvrier du moulin a 
olives, v. bogo ; dragée do chocolat ; gros ser¬ 
penteau, espèce de pétard, v. serpenteu ; t. de 
marine, voile d’étai du perroquet de fougue. 
Veiren lèn loui leis hulrëi diabloulin 
E lei picliol lulin 
Sènso pralico. 

N. SABOLY. 

R. diablot. 

DIABLOUTINO, DIABLOUTOUXO, S. f. Petite 
fille espiègle, lutin femelle. 

Es un malur për lu, repren la diabloulino. 

p. BELLOT. 

R. diabloutin. 

DIABLOUTOUN, DIABLATOUN, DIABLATOU 

(g. lim.), DIABLATOU (g.), DIABLOUNÈU (rll.), 
DIAPLOUNÈL (rouerg.), s. m. Diablotin, v. 
diabloun; variété de fève à graine noirâtre, 
v. favarot. 

Qu’es aeô : noun a ni pèd ni laloun, 

E cour coume un diabloutoun, 
énigme populaire dont le mot eslbocho, boule 
Fouguesso bèn un diabloutoun, 

Lou remandarai à Pluloun. 

c. brueys. 

Ai vist courre li diabloutoun. 

J.-B. NAL1S. 

Prenioi nioun reng permi sous diablatous. 

J. JASMIN. 

R .^diablot. 

DIABOULI, DIABOULIC (a. I.), DEBOULIC 
(l.), ICO (rom. diabolic, diabolical, cat. dia¬ 
bolic , esp. it. port, diabolico , lat. diaboli- 
cus), adj. Diabolique, endiablé, ée, v. ende- 
mounia. 

S’envoulèron en quilanl soun diabouli cacaraca. 

p. gaussen. 

Noun sèmblo pas en aparènei 
Que de soun dessen diaboulic 
Vèngue mau subre lou public. 

c. brueys. 

diaboulic amen (esp. it. diabolicamen - 
te), adv. Diaboliquement. R diaboulic. 

diacôdi (port. diacoJio, esp. lat .diaco 
dion), s. m. t. de pharmacie. Diacode. 

DIACOUNAT (cat. diaconat , it. esp. port. 
diaconato , lat. diaconatus), s. m. Diaconat. 

DIACOUNAÜ, diacounal(L), a lo (cat. esp. 
diaconat, b. lat. diaconali s), adj. Diaconat, ale. 

DIACOUNESSO (esp. diacon'esa, it. diaco 
nessa, lat. diaconissa), s. f. Diaconesse. 

DIACRE, DIAQUE, DIAGUE (g.), (rom. dia- 
gre, diaque , diague , diogue , cat. diaca, it. 
diacono, lat. diaconus), s. m. Diacre ; Dia- 
. que, Diacon, noms de fam. méridionaux. 
diadèmo (rom. cat. esp. port. it. lat. dia 
dema), s. m. Diadème. 

Em’ un riban à bluio lencho, 

Diadèmo arlalen de soun front jouine e fres. 

MIRÈIO. 

diado (cat. diada), s. f. Journée, en llous 
sillon, v. journado plus usité. 

Lou canlaire de las diados triounfalos. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. dio. 


DIABLET — DIANOUN 

DIAFANE, A NO (rom. diafan, ana, cat. esp. 
port, diafano , gr. Scapzv^), adj. t. littéraire. 
Diaphane, v. candc y clarineu. 

La gouardo d’èste diafano. 

g. d'astros. 

DIAFANETA, DIAFAXBTAT (1. g.), (rom. 

diaplianitat , cat. diafemitat , it. cliafanità ), 

s. f. Diaphanéité, v. lindeta. R. diafano. 
DIAFOURETI, DIAFOURETIC (1. g ), ICO (it. 

esp. diaforetico , lat. diaphoreticus), adj. 

t. de pharmacie. Diaphorétique. 
diafraumo (rom. dyaphragma , cat. esp. 

port. it. diafragma , lat. diaphragma), s. m. 
t. sc. Diaphragme, v. entresarmo , teleto. 

diaco (rom. diague , lat. diaconus, gr. 
St&bovo,-, serviteur), s. m.et f. Jeune garçon qui 
aide les travailleurs des champs, jeune fille de 
la campagne, à Béziers, v. chourro , gnarro ; 
petit garçon, fillette, v. drôle, chato. 

Aro soi aganit 

Coumo un diago que vèi soun fraire eslavanit. 

J. LAURÈS. 

Rèsto al lèit, 

Jour e nèit, 

Bello diago 
Tant maniago. 

ID. 

diacounau, dïagounal(1.), alo (cat. esp. 
port, diagonal , it. diaaonalc, lat. diagona- 
lis), adj. t. sc. Diagonal, ale. 

Uno diagounalo, une diagonale, v. crou- 
sado. 

Dial, v. dedau ; dial, diala, v. gèu, gela. 
DIALEITAU, DIALECTAL (1.), ALO, adj. t. 
sc. Dialectal, dialectique, qui appartient à un 
dialecte. R. dialcitc. 

DIALECTE, DIALECTE (h g.), DIALÈTE, DIA- 

LÈT (nie.), (it. dialctto , esp. dialecto , lat. 
dialectûs), s. m. Dialecte, v. parla. 

Es la formo propro à moun dialèite. 

A. CROUSILLAT. 

Les principaux dialectes de la langue d’Oc 
moderne sont : le provençal, le languedocien, 
le gascon, l’aquitain, le limousin, l’auvergnat 
et le dauphinois. Le provençal a pour sous- 
dialectes : le rhodanien, le marseillais, l’alpin 
et le niçard. Le languedocien a pour sous-dia¬ 
lectes: "le cévenol, le montpéîUerain, le tou¬ 
lousain et le rouergat. Le gascon a pour sous- 
dialectes : l’armagnagais, l’ariêgeois, l’age- 
nais et le quercinois. L’aquitain a pour sous- 
dialectes : le béarnais, le marensin, le bor¬ 
delais et le bazadais. Le limousin a pour sous- 
dialectes : le bas-limousin, le haut-limousin, 
le périgourdin et le marchois. L'auvergnat a 
pour sous-dialectes: le cantalien, lelimagnien, 
le velaunien et le forézien. Le dauphinois a 
pour sous-dialectes : le brianconnais, le diois, 
le valentinois elle vivarais. Nous ne mention¬ 
nons pas dans cette classification les nombreu¬ 
ses variétés qui servent de transitions aux 
dialectes sus-nommés et qui procèdent des 
uns et des autres, tels que le biterrois, le nar- 
bonnais, le carcassonnais, le castrais, l’albi¬ 
geois, le grenoblois, le tricastin, etc. 

DlALEITICIAX (angl. dialcctician ), s. m. 
t. littéraire. Dialecticien. R. dialcitico. 

DIALEITICO, DIALECTICO (1. g ), (it. dia- 
lettica . cat. esp. port. lat. dialcctica), s. f. 
Dialectique. 

DIALOGUE, DIALOGO (d.), (cat. esp. it. dia- 
logo , lat. dialogus), s. m. Dialogue. 

Dialogue entre moussu Matcu l'clectou 
i J an de Minjo-Canos lou bouemi , poème 
béarnais par )£. Navarrot (Pau, 1838). 

Lou troubaire coupiè aquéu dialogue. 

F. DU CAULON. 

DIALOUGA, DIALOUGAT (1. g.), (esp. dialo- 
gal), adj. Dialogué, ée. 

Cansouu dialougado. 

H. BIRAT. 

R. dialogue. 

Dialus, v. dilun. 

diamaxet, s. m. Petit diamant, v. belugo 
sobriquet des habitants de Sauves (Gard), v 
sauto-rouquet. R. diamant. 

DIAMANT, DIEMANT (m.), (rom. diaman 
adiman, aziman, cat. diamant , esp. port 
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it. diamante, lat. adarnas, antis), s. m. Dia¬ 
mant, v. pciro ; outil de vitrier ; nom que les 
cordonniers donnent burlesquement à un gros 
caillou qui leur sert debuisse, v. p'eiro à ba- 
tre. 

Diamant de la reino Jano , bloc de cristal 
de roche qui était autrefois à la pointe d’un 
clocher de la ville de Sisteron ; diamant de 
Sant-Maime, cristal de quartz, qu’on trouve 
à Saint-Maime (Basses-Alpes) ; taia lou dia¬ 
mant, tailler le diamant; crous de diamant , 
croix ornée de diamants, croix à la jeannette. 
Au 18 e siècle, les Arlésiennes portaient au cou 
une croix d'or à sept diamants. 

Diamanta, diamantat (1. g.), adj. Diamanté, 
ée, v. endiamarita. 

De noto diamantado. 

R. SERRE. 

R. diamant. 

DIAMANTIN, DIAMANTI (L), IXO (cat. dia - 
manti, it. esp. diamantino, lat. adamanti- 
nus), adj. Adamantin, ine, qui a l’éclat ou la 
dureté du diamant. 

Li rai d’or, fi rai diamanlin 
Que dùu soulèu soun la courouno. 

T. AUBANEL. 

Dansa sus l’oundo diamantino. 

CALENDAU. 

R. diamant. 

diametralamen (cat. diametraiment, 
it. esp. port, diametralmente) , adv. Diamé¬ 
tralement. R. diametrau. 

DIAMETRAU, DIAMETRAL (L), ALO (cat. 
esp. diamétral), adj. t. sc. Diamétral, ale. 
R. diamètre. 

diamètre (it. esp. port, diametro, lat. 
diameter), s. m. Diamètre. 

Dian, contract. mars, de disèn (nous disons), 
v. dire. 

diaxa, v. a. Battre quelqu’un, rosser, dans 
l'Hérault, v. batre. 

Diana, dianat (L), ado, part. Battu, ue. 

Ni oap de Cendrilhoun, ni cap d’alesounado 
Qu’es estado pèr l ome un pane trop diunado. 

J. LAURÈS. 

R. diano. 

Dianche, v. diantre. 

diano (cat. esp. it. port. lat. Diana), n.p. 
et s. f. Diane, déesse qui figure dans la caval¬ 
cade du Guet, aux jeux do la Fête-Dieu d’Aix ; 
nom de femme fort usité dans le Midi, au 16" 
siècle; nom qu’on donne quelquefois à une 
chienne de chasse. 

La Porto de Diano , la Porte de Diane, nom 
d’un monument romain qu’on voit à Gahors ; 
lou temple de Diano, le temple de Diane, 
nom que les Nimois donnent à un nymphæum 
romain consacré à la fontaine de Nimes ; au 
Puy-en-Velay, on le donne à un ancien bap¬ 
tistère chrétien. Diane avait, dit-on, un tem¬ 
ple à Piorre-sur-llaute (Auvergne), et les 
montagnards du voisinage jurent encore par 
Diano nciro (Diane noire). 

diano (rom. diana), s. f. Point du jour, 
en Gascogne, v. aubo ; diane, batterie de tam¬ 
bour qui se fait au lever du jour; roulée de 
coups, v. rousto. 

Batre la diano, battre la diane ; être mi¬ 
sérable. 

On dits que dejun sur h diano 
On hè lous vèrsis à plasé. 

G. d’astros. 

Lous cants an respoundut à-n-aquelo diano. 

B. FLORET. 

No visquet lo ducs tro h la diana. 

G. DE ROUSSILLON. 

R. dio. 

DIANOUN, dianou (L), s. m. Nom qu’on 
qu’on donne, à Nimes, aux petits Amours et 
autres divinités de marbre qui ornent le bos¬ 
quet du temple de Diane. 

Un enfant blound e rose, 

Frisa coume un Dianoun, poulit coume lou jour. 

L. ROUMIEUX. 

A Diano, asDinnous camisards 
Trepant dins l'aigo e la frigoulo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. diano 1. 
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DIANOUS — DICIOUNÀRI 


DIANOUS, n. p. Dianoux, De Dianoux, nom 
de fam. comtadin. R. Atenous. 

DIANOUSTI, 1)1 AXOUST1C(1. g.), DIACNOUS- 
Tic (rouerg.), (it. diagnostico, gr. bicr/vuorixbç), 
6. m. t. de médecine. Diagnostic. 

D’après lou dianoustic 

Vostre melhour seriô de prendre un boumitic. 

FROMENT. 

Diant, contract. mars, de disent (disant), 
v. dire. 

diantramen, adv. Diablement, par euphé¬ 
misme, v. diablamen. R. diantre. 

DIANTRAS, s. m. Grand diable, v. diablas. 

Diantras de cabro ! grand diable de chè¬ 
vre. R. diantre. 

DIANTRE, DIANTRES, DIASTRE (a.), DIA— 
TRE (auv), DIATREI, DI AU R El (lim.), DIAN — 
CIIE,DIANSES, DIÀXSI, DIÀXSIS, DIAITCO (1.), 
DIAUCRES (rouerg.), DIAUSSE, diàussi (rh.), 
DIÀUSSIS (rouerg.), diàssi (d.), DIASCLE 
(nie.), guiackie (Marche), (cat. esp. diantre, 
dianche , port, diacho, angl. dcuce, it. dias- 
colo), s. m. Diantre, euphémisme de diable, 
v. ce mot. 

Lou diantre me manejo de, je suis au dé¬ 
sespoir de; aqiicl ome es un diantre , cet 
homme est un diable, un travailleur infatiga¬ 
ble ; aquelo femo es un diascle , cette femme 
est un démon ; noun de dianche! peste ! qu 
diàurei, c^ui diable ; es au diàussi , il est au 
diable ; diàussi iuno, diauco luno, du dia¬ 
ble si. R. diable. 

diantrÈU, interj. Pas du tout, nullement, 
en Gascogne, v.pèsqui pas, pequis. R. dian¬ 
tre, nou. 

DIANTROUN, DIANTROU (1.), DIENTROU 
(rouerg.), s. m. Diablotin, lutin, espiègle, v. 
diabloun. R. diantre. 

DIAPALMO, DIAPARülO (m.),(port. lat. dia- 
palma), s. m. t. de pharmacie. Diapalme. 

diapasoun (cat. esp. it. lat. diapason), s. 
m. t. de musique. Diapason. 

Mounto soun diapasoun. 

P. BELLOT. 

Soun diapasoun s’escaraio à doues oulavo. 

F. VIDAL. 

diapasouna, v. a. Diapasonner, mettre au 
diapason. 

Prenon pas la peno de lei diapasouna a soun 
degut. 

F. VIDAL. 

R. diapasoun. 

Diapla, diaplas, diaplaton, diaple, diaplo- 
inen, v. diabla, diablas, diablatou, diable, dia¬ 
blamen ; diaque, v. diacre. 

DIAQUILOUN (rom. duallaquilon, cat. esp. 
diaquilon, lat. cliachylum), s. m.t. de phar¬ 
macie. Diachylon, v. emplastre. 

Diarôu, dia-ruou, v. dia et ruou. 

DIARRÈIO, DIARRÈO (1.), DIRRÈIO, DIREIO 
(m.), (rom. diarria, cat. esp. port. it. diar - 
rea, lat. diarrhœa), s. f. Diarrhée, lienterie, 
v. escourrènço, fouiro. 

Dias pour disès (vous dites), dias pour di- 

§ as (dites), à Marseille, v. dire ; diascle, v. 

iantre; diasemin, v. jaussemin ; diaspe, dias- 
pre, v. jaspe ; diàssi, diastre, diàtrei, v. dian¬ 
tre. 

DIASTOLO (rom. esp. lat. diastole), s. f. t. 
de physiologie. Diastole. 

diatèSI (gr. ot<kdsatç) f s. f. t. de médecine. 
Diathèse. 

DIATOUNI DIATOUNIC (1. g ), ICO (it. esp. 
diatonico, gr. StâTovo*), adj. t. de musique. 
Diatonique. 

Escalo diatounico. 

F. VIDAL. 

diatribo (esp. it. lat. diatriba, port, dia¬ 
tribe), s. f. t. littéraire. Diatribe, v. papa- 
fard. 

Aura reparacioun de ta diatribo salo. 

J. DÉSANAT. 

Diau, v. diable ; diau pour diéu (dieu), diau 
pcmrdèu (il doit), en Auvergne ; diaucôs, v. 
dioucôse ; diaumen, v. dimanche ; diàurei, 
diausse, diàussi, v. diantre. 


DIAZ (nom espagnol signifiant « fils de Dia- 
go »), n. p. Diaz, nom d’un peintre célèbre 
(1809—1877J, né à Bordeaux. 

Dibala , dibalun , v. desbala , desbalun ; 
dibèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, èben, pour 
deviéu, iés, etc., en Guienne , v. dèure ; 
dibèc pour deguè, id. v. dèure; dibèi pour 
deguère, id., v. dèure ; dibeis, v. divèndre ; di- 
bèn pour devèn, v. dèure ; dibendres, v. di¬ 
vèndre ; dibèron pour deguèron, v. dèure ; 
dibers, diberses, dibèsses, v. divers; diberti, 
v. diverti; dibes pour dèves, v. dèure; dibes 
pour dos (deux) ; dibès, v. divèndre; dibesso, 
v. divesso ; dibèt pour deguè, dibèts pour 
deves, dibi pour dôve, dibian pour devian, v. 
dèure; dibié pour gibié ; dibigna, v. devina; 
dibigne, v. devino ; dibin, v. divin; dibioi, iôs, 
iq, ion, pour deviéu, iés, ié, ien, v. dèure; 
dibisa, v. divisa, devisa. 

dibit, s. m. Bruit, nouvelle, en Béarn, v. 
débit. 

Dibita, v. débita ; dibos, v. dos (deux) ; dibou 
pour dèvon, v. dèure ; diboulado, diboulo, 
pour giboulado, gemello. 

diboux, n. p. Dibon, nom de fam. mérid. 
R. Autebon. 

Üibourça, v. divourcia ; dibra, dibre. pour 
gibra, gibre; dibulga,v. divulga; dibut, udo, 
pour degut, udo, v.«dèure; die (je dis), en 
Béarn et Albigeois, die (il dit), en Toulou¬ 
sain,y. dire; dicant, v. ounte; diccioun, dic- 
ciounàri, v. dicioun, diciounàri; dicli (dit), v. 
di ; dich, icho, part. p. du v. dire ; dicha 
(laissez), dicham (laissons), en Gascogne; di- 
charo pour dès aro ou déjà (déjà), id.; di- 
chapte, dichatte, v. dissate; dichassoula, v. 
descassoula ; dichaus, v. descaus ; dichèc (il 
dit), en Gascogne, v. dire ; dichèi, v. deschai ; 
dichèn (ils laissèrent), en Gascogne, v. leissa ; 
dichèndre, v. descendre ; dicheno, v. deseno. 

DICHO, DITO (g.), DICKIUDO (bord.), (rom. 
esp. dicha , cat. dita, ditxaj, s. f. Dire, dé¬ 
claration, dicton, sentence, phrase, v. ditat ; 
enchère ; débit, réputation, vogue, v. vogo ; 
bonheur, fortune, v. bonur. 

Acà se fara pas sus ta dicho, on prendra, 
pour cela faire, d’autres avis que le tien.; à la 
dicho de Venus (C. Favre), au dire de Vénus ; 
ci dicho d'espert , à dire d’expert; en dito 
d'un tal(%.), au dire d’un tel; pour renchérir 
sur un tel ; en dito dcl rci proufèto (Goude- 
lin), au dire du roi prophète; à la mens-di- 
cho, au rabais ; à dicho que, au fur et à me¬ 
sure que ; tira 'n autre de dito, enchérir 
par-dessus un autre; aco n'a pas de dito, 
cela n'a pas de débit, de cours ; avô bono 
dito, réussir heureusement, en Guienne, v. 
dito . 

Pièi qu saup si l’avès sougna d’après ma dicho. 

R. GRIVEL. 

Toun mèl n'a poun aci de dito. 

P. GOUDELIN. 

En dito d’aquesto verduro 
Que la doucelomen murmuro, 

En dito d’aquel luneissat 
Qu’es aqui-naut tout emprieissat. 

ID. 

B. lat. dicha , dica, offre; b. lat. dexia , pros¬ 
périté. R. dire. 

Dichoui, ous, ouc, oum, outs, oun, prêt, 
gasc. du v. dire ; dichôuri pour diguère (je 
dis), en Bazadciis, v. dire ; dichout, dichouc, 
dichou (rom. dixo) pour diguè, en Guienne, 
v. dire ; dichouta, v. dessouta ; dichrèi, ras, ra, 
pour leissarai, ras ; ra, en Bazadais,y. leis¬ 
sa ; dichu (rom. dixu) pour diguère (je dis), 
en Guienne; dichudo, v. dicho; dichùssi, 
usses, usse, pour diguèsse, èsses, èsse, en 
Guienne, y. dire; dichut pour di(dit), id., 
dichut pour diguè (il dit), id.; dichut pour 
degut (du), v. dèure. 

DICIOUN, DICIEN (m.), DICIÉU, DICXlÉU (1. 
g. d.), (rom. diccio, dictio, cat. dicciô, esp. 
diccion, it. dizione, lat. dictio, onis), s. f. 
Diction, expression, v. parladuro. 

Fantastic e bèu lengage 
Que coumpauso sa dicioun. 

M. DE TRUCHET. 


DICIOUNARI, DICCIOUNÀRI (1. g ), DICHOU- 
nAri, DICCIÉUnAri (rouerg.), (cat. dicciona - 
ri. esp. port, diccionario, it. dizionario, lat. 
dictionarium), s. ni. Dictionnaire, v. vou- 
cabulàri. 

Vous, moussu, que sabèls mai que cap de noutari 
Toulo la parental des mots d’un diciounàri. 

DEBAR. 

Voici par rang de dates les titres des ouvra¬ 
ges de ce genre relatifs aux idiomes du Midi : 

— Dictiounari moundi ou Dictionnaire de 
la langue toulousaine, par Jean Douiat (Tou¬ 
louse, 1642). 

— Dictionnaire provençal et françois, par le 
pèreS.-A. Pellas (Avignon, 1725). 

— Dictionnaire languedocien-françois, par 
l’abbé P.-A. Boissier de Sauvages (Nimes, 
1756). 

Dictionnaire de la langue limousine, par 
Dom Léonard Duclou (1779). 

Vocabulaire provençal-français et fran¬ 
çais-provençal, par le'docteur G.-F, Achard 
(Marseille, 1785). 

— Glossaire de la langue romane, par J.-B. 
Roquefort (Paris, 1808). 

— Essai d’un glossaire occitanien, par le 
comte de Rochegude (Toulouse, 1819). 

— Diclionnaire du patois limousin des envi¬ 

rons de Tulle, par l’abbé N. Béronie (Tulle, 
1823). V 

Le Nouveau Dictionnaire provençal-fran¬ 
çais, par M. G. (Marseille, 1823). 

— Lexique roman ou Dictionnaire de la lan¬ 
gue des Troubadours, par F. Raynouard 
(Paris, 1836-1844). 

— Dictionnaire provençal-français, par J.-T. 
Avril (Apt, 1839). 

— Dictionnaire provençal-français, par Ë- 
tienne Garcin (Draguignan, 1841). 

— L’Interprète provençal, par J.-J. Castor 
(Apt, 1843). 

— Dictionnaire patois-français à l’usage du 
départementdu Tarn, par l’abbé Gary (Cas¬ 
tres, 1845). 

Dictionnaire provençal-français ou Dic¬ 
tionnaire de la langue d’Oc ancienne et mo¬ 
derne, par le docteur S.-J. Honnorat (Digne, 

Dictionnaire de la langue romano-cas- 
traise, par l’abbé J.-P. Couziniê (Castres, 
1850). 

— Dictionnaire gascon-français, par Cénac- 
Moncaut (Paris, 1863). 

— Dictionnaire du patois forézien, par L.- 
Pierre Gras (Lyon, 1863). 

— Essai d’un glossaire des patois de Lyon¬ 
nais, Forez et Beaujolais, par J.-B. Onofrio 
(Lyon, 1864). 

— Dictionnaire languedocien-français, par 
Maximin d'IIombres (Alais, 1870). * 

— Glossaire des mots des divers dialectes 
gascons employés dans les publications de la 
Société des Archives historiques de la Gi¬ 
ronde (Bordeaux, 1873). 

— Glossaire du dialecte du Bigorre (Tarbes). 

— Dictionnaire analogique et étymologique 
des idiomes méridionaux, par L. Boucoiran 
(Nimes, 1875). 

— Dictionnaire des idiomes romans du midi 
de la France, par Gabriel Azaïs (Avignon, 
1877). 

— Patois des Alpes Cottiennes et en particu¬ 
lier du Queyras, par MM. J.-A. Chabrand et 
A. (le Rochas d’Aiglun (Grenoble, 1877). 

Étude des dialectes romans ou patois de 
la basse Auvergne, par F. Malval (Clermont- 
Ferrand, 1878). 

Dictionnaire du patois de la Teste, par 
Pierre Moureau (La Teste, 1879). 

Dictionnaire patois-français du dialecte 
rouergat, par l’abbé A. Vayssier (Rodez, 
1879). 

Aux publications ci-dessus il faut ajouter 
les travaux inédits dont les noms suivent : 

— Glossaire latin-provençal, manuscrit de la 
bibliothèque Nationale compulsé par Ro¬ 
chegude. 



















—■ Dictionnaire provençal et françois, par 
Pierre Puget, minime *(1071-1747), manus¬ 
crit de la bibliothèque d’Aix. 

— Dictionnaire provençal et français, par 
l’abbé J.-J-Toussaint Bonnet, curé cle Saint- 
Zacharie (18° siècle), manuscrit appartenant 
à M. V. Lieutaud. 

— Dictionnaire des dialectes de Valensoles et 
des Mées, par Aubert, manuscrit compulsé 
par Honnorat. 

— Glossaire du patois de Gharpey (Drôme), 
ar M. Bellon, manuscrit des archives de la 
ociété d’Archéologie de la Drôme. 

_ Dictionnaire gascon, par l'abbé Coserans, 

aux archives de l’Académie de Bordeaux. 

— Dictionnaire du dialecte de Loriol (Drôme), 
par l’abbé L. Moutier. 

— Dictionnaire du dialecte d’Aiguilles(Hau- 
tes-Alpes), par l’abbé Gondret. 

— Dictionnaire bas-limousin, par l’abbé J. 
Roux, de Tulle. R. dicioun. 

DICIOÜNARIOT, DICCIOUNARIOT (1. g.), S. 

m. Petit dictionnaire, v. gloussàri,lcissique. 
R. diciounàri. 

Dicne, v. digne; dico-au-cot (toutde suite), 
en Querci, 'pour dins qu’un cop; dicont, di- 
coun, dicount, v. ounte; dicta, dictât, v. dita, 
ditat; didal, didau, v. dedau. 

DVDASCALI, DIDACTIC (l.), ICO (cat. didas - 
calich, didactich, it. esp. didascalico, lat. 
didascalicus), adj. t. sc. Didactique. 

Lou Vermet, pouèmo didascali de Mi - 
clièu de. Truchet , le Kermès, poème didacti¬ 
que de Michel de Truchet ; Ici Maqnan, 
ouèmo didactic en quatre cant, les Vers à 
oie, poème didactique en quatre chants, par 
Diouloufet. 

Acotoesbosourdis la lengo pouëtico 
Que noun pou afreira la forino didaclico. 

. M. DE TRUCHET. 

didasso, n. de f. Grosse Marguerite, v. 
Margot. R. Dido. 

Dide, v. dire ; didèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, 
èben, pour disiéu, iés, ié, ian, ias, ien, en 
Guienne, v. dire ; Didèi, v. Deidié ; didens, v. 
dedins. 

didens (SEXT-) (rom. Sent Didens), n. 
del. Saint-Disant on Dizan,en Guienne. 

D1DET, DIIIETO,TITETO (Var),n. de f. Pe¬ 
tite Marguerite, enfant qui porte ce nom, v. 
Margaridet. 

Dideto , poème provençal de Crousillat. R. 
Dido. 

Didi, ides, i, idem, idèts, iden, pour dise, 
ises, is, isèn, isès, ison, en Guienne , v. dire; 
Didiat, v. Deodàti ; Didié, v. Deidié. 

dido, n. de f. Marguerite, par abréviation, 
v. Margarido . 

didoux (rom. lat. Dido), n.de f. Didon, 
reine de Carthage ; abréviation de Marguerite, 
v. Didet. 

Vivo lou rèi ! vivo Didoun ! 

c. FAVRE. 

Die (dix), en Auvergne, v. dès ; die (jour), 
v. dio ; Dié, v. Dio. 

DIÉ (SANT-), n. de 1. Saint-Dier (Puy-de- 
Dôme). B. Deidié. 

Diè, dièble, v. diable ; dièi-sèt, v. dès-e- 
sèt; dièisso, v. jaisso; diemant, v. diamant ; 
die-mi pour digo-mi (dis-moi), à iVïce;dien 
(cat. diuhen), pour dion, dison (ils disent), à 
Marseille . 

diexo, n. de 1. Dienne (Cantal). 

Diens, dient, dien, v. dins ; dientre, v. din- 
tre; dienlrou, v. diantrou. 

diepo (esp. Dicpa, lat. Deppa), n. de 1. 
Dieppe, ville de France. 

Dierbe, dierbi, dierbut, udo, v. durbi, du- 
bert, erto. 

dierèsi (rom. dyeresis, it. dieresi, esp. 
dieresU , lat. diœresis), s. f. t. de grammaire 
et de chirurgie. Diérèse. 

dièui (saNT—), (b. lat. Sanctus Deside- 
nus), n. de l. Saint-Diôry ou Dierry (Puy-de- 
Dôme). R. Deidié. 

Dierna, v. dina, ; dierp pour duerb (ouvre, 
il ouvre), à Toulouse , v. durbi. 


DICIOÜNARIOT — DIEU 

DIES, ESO (b. lat. Diensis), adj. ets. Diois, 
oise, habitant de Die, v. pourri. 

Lou Diés, le Diois ou Divis, pays du Dau¬ 
phiné qui avait Die pour capitale. R. D\o. 

Dies, v. dès; dies,dies, plur. béarn. de die, 
dio (jour); dies pour dises (tu dis), à Mar¬ 
seille; diès pour dises (dites, vous dites), à 
Nice. 

diesa, v. a. t. de musique. Diéser. 

Diesa, diesat( 1. g.), ado, part, et adj. Diésé, 
ée. 

S’arresconlro souvènti-fes de noto diesado. 

F. VIDAL. 

R. diési. 

Dies-e-nôu, v. dès-e-nôu. 
dièsi (it. esp. dicsi, port, diese, lat. die- 
sis), s. f. et m. t. de musique. Dièse. 

Pèr ço que n’es dôu sol dièsi, es uno noto foueço 
mai empacheirouo. 

f. VIDAL. 

dies iræ (mots latins), s. m. Dies iræ, 
hymne de l’Église. 

Dies-ue, v. dès-e-vue ; dièt pour digue (il 
dit), en Rouergue. 

dièto (cat. esp. port. it. dicta, lat. diœta), 
s. f. Diète; assemblée, v. assemblado. 

Èstre à la di'cto , être à la diète. 

Fariéu encaro dièto. 

D. SAGE. 

prov. La dièto a jamai res tua. 
dieu, DiÉus (l.), diou (auv. bord.), biou 
(b.), diou (b. lira, d.), DIU, DI US, DIUX (l. g.), 
diy (Landes), di (lim.), «ui (Marche), (rom. 
dieu, dieus, diu, dio , deu, deus, cat. deu, 
it. dio, esp. dios, lat. deus, dius, gr. o-ù,-, 
dû;), s. m. Diéu, v. autisme, bon-diéu, crist, 
segnour ; Dieu, Dedieu, Amadieu, Üonadieu, 
Esperandieu, Peyredieu, Pédedieu, Nomdedeu, 
Homdedeu, Larmedieu, Amour-de-Dieu, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou bon Diéu, le bon Dieu; lou Diéu 
ounnipoutènt, le Dieu tout-puissant; lou 
véritable Dieu, le vrai Dieu ; Vomc-Diéu, 
l’homme-Dieu ; lou fieu de Diéu, le fils de 
Dieu ; la maire de Diéu, la mère de Dieu.; 
Diéu lou paire, Dieu le père, le père éternel ; 
Diéu dôu cèu , Diéu del cèl (L), Dieu du ciel, 
le Très-Haut; lou paire di diéu, le père des 
dieux, Jupiter; li faus diéu , les faux dieux; 
miè-dièu , demi-dieu ; la Fcsto de Diéu, la 
Fête-Dieu ; Veisistènci de Diéu, l’existence 
de Dieu ; lou fio de Diéu, le feu du ciel ; 
ordre en Diéu, croire on Dieu ; prega Diéu, 
prier Dieu ; lausa Diéu, louer Dieu ; ôufensa 
Diéu, olïenser Dieu ; estre davaus Diéu , être 
devant Dieu, être mort, être au ciel ; davans 
Diéu sié, davans Diéu siegue, davans Diéu 
fugue! Dieu veuille avoir son âme! estre emè 
Diéu, être heureux, dans la jubilation ; estre 
i pèd de Diéu, être dans le paradis, dans un 
beau pays; un païs de Dieu, un pays heu¬ 
reux ; la man de Diéu, la main de Dieu ; le 
remède souverain, la panacée ; un ome de 
Diéu, un homme pieux, vertueux, bon ; un 
ome tout de Diéu , un homme tout de Dieu, 
fort dévot; es touto de Diéu, elle est abîmée 
en Dieu ; moun ami de Diéu, moun bèl ami 
de Dieu, mon bon ami, mon cher ami; lou 
bèl an de Diéu, l’an de grâce ; tout lou franc 
jour de Diéu, toute la journée. On dit aussi 
tout lou franc diéu dôu jour , tout lou sant 
diéu dôu jour, locutions qui viennent peut- 
être du mot gascon dïo (jour). 

Tant que de Diéu pou, de toutes ses forces ; 
tant que Diéu poudian, tant que nous pou¬ 
vions ; Diéu lou vou, Dieus hou vou (l.), 
Dièus hou vol (g.), Dieu le veut ; se Diéu 
lou vou, se Dièus hou vou (1.), s'à Diéu 
plais, s’il plaît à Dieu ; sc Diéu nous presto 
vido, si Dieu nous prête vie ; se Diéu nous 
fai la gràci de lou vèire, de vo vèire (m.), 
d’hou vèire (L), si Dieu nous permet de le 
voir, si Dieu nous conserve; Diéu vous ause, 
Dieu vous entende; Diéu vous enause, Diéu 
vous escoute, Dieu vous exauce; Diéu lou 
fugue, Diéu vueie, Dieu le fasse. Dieu le 
veuille, plût à Dieu ; Dieu me gagne , Diéu 
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m’ajude ou Dieu m’ajud, Diéu me sié, Dieu 
me soit en aide; a toujour quauque Dieu 
m'ajud, il a toujours quelque fer qui loche ; 
Diéu vous ajuae , Diéu v'ajude (m.), Dieu 
vous assiste, ’ se dit aux pauvres ; Diéu le 
croisse, Diéu te cresque (l.), Dieu te bénisse, 
se dit à une personne qui éternue; Diéu te 
fugue nostre, tant de gagné, tant de pris, 
dans le sac; Diéu sié ’mè nautre, Dieu soit 
avec nous; Diéu çai siegue, Diéu ça sié, 
Diéu ci sié (m.), Diéu cèisiô (lim.), que Dieu 
soit céans, que Dieu soit parmi vous, salut 
qu’on fait en entrant dans une maison (dont le 
maître répond : e la vierge Marié, et la vierge 
Marie) ; coume Diéu çai sié, simple comme 
bonjour ; Diéu vous lou doune, Diéu vous 
lou doune bon , Diéu doun bon-j our, Dieu 
vous donne le bonjour ou le bonsoir ; Dièu 
vous lou rende, Dieu vous le rende; Diéu 
vous counscrve, Dieu vous conserve, Dieu 
vous garde, façon de saluer quelqu’un en le 
quittant; Dieu Vacoumpagne, Diéu te gard 
(d.), espèce d’adieu, qu’on dit souvent avec 
ironie ; Dieu Vague, Dieu ait son âme ; Diéu 
nous en préservé , Dieu nous en préserve; 
Diéu Ven garde , te n’en garde, Dieu t’en 
garde ; Diéu me dau, Diéu m’adau, au 
grand Dieu me dau (je me donne à Dieu), 
sortes d’invocations gasconnes ; Diéu me 
prenguc, Dieu me le pardonne, sorte d’ex¬ 
clamation affirmative ; Diéu me dane, Dieu 
me damne, sorte de juron, très usité chez les 
montagnards des Cévennes; Dieu m’abîme , 
Diéu me délie (rouerg.), même signification ; 
Diéu sié lausa, Diéu fugue lausa, Dieu soit 
loué; Dieu n'en siegue lausa. Dieu en soit 
loué ; béni sié Diéu, Dieu soit béni, Dieu mer¬ 
ci ; lou bon Diéu ta plueio cmai ta plueio, 
au diable soit la pluie ; Diéu lou saup, Dieu 
le sait ; Diéu saup se, Dieu sait si. 

Diéu gràci, Diéu gràcios (g.), gràci à 
Diéu, rende gràci à Dieu, grâce à Dieu, Dieu 
merci ; pèr la gràci de Diéu, par la grâce de 
Dieu ; pèr Vamour de Diéu, pour l’amour de 
Dieu ; aunoum de Diéu, au nom de Dieu ; te 
jure davans 2)iétt,Diôu m’est témoin; jura 
Diéu c diable, jurer ses grands dieux ; crese 
bèn en Diéu, mai vènes bèsti, je crois en vé¬ 
rité que tu deviens bête ; crèi ni Diéu ni dia¬ 
ble, il ne connaît ni Dieu ni diable; cren ni 
Diéu ni diable, il ne craint ni Dieu ni diable ; 
sian pas dôu meme diéu, nous n’avons pas 
les mêmes croyances ; a ’no marrido lengo : 
diriè gue Diéu es pas diéu, se dit d’une 
mauvaise langue ; parla coume un diéu, 
parler comme un dieu; faire diéu de soun 
vèntre, faire diéu que de soun vèntre, se 
faire un dieu de son ventre ; à diéu sias, adieu, 
en parlant à plusieurs personnes, v. à-dièu- 
sias pour les exemples ; à Diéu va, comman¬ 
dement de marine que prononce le capitaine 
à l’instant où le navire prend la mer ; à Diéu 
coumand, formule d’adieu usitée en Forez ; 
vai te faire de Diéu, va te faire paître. 

Diéu! si, mon Dieu, oui ! Diéu, noun! 
mon Dieu, non! Diéu long-tèms, bien long¬ 
temps; Diéu! coume sics bello, Dieu, que tu 
esbelle ! Diéu dôu cèu, Diéu del cc/(querc.) ! 
Dieu du ciel! Diéu vivent! sorte de jurement; 
Diéu de Diéu, Diéu de iéu (b.), Diéu de jou 
(g.), sortes d’invocations; moun Diéu, aguès 
pieta de nautre, mon Dieu, ayez pitié de nous ! 
bon Diéu, boudiéu! bon Dieu! grand Diéu ! 
grand Dieu! ah! beu Diéu, bèn bon-Dièu ! 
ah! bon Dieu!»èr Diè u ! pardi! en Béarn; 
cap de Diéu, double Diéu, gens de Diéu, 
Ici de Diéu, milo Diéu, noum de Diéu, tripo 
de Dieu, trondc Diéu, variétés de jurons, v. 
à ces mots ; fouito-dièu, carline en corymbe, 
plante ; poumo-diéu , variété de pomme; lou 
Plan de Diéu, grande plaine voisine de Tra- 
vaillans(Vaucluse); re que Diéu (rien que 
Dieu), devise des princes deTalleyrand-Péri- 
gord. 

prov. Countènt coume un diéu, coume un dèus 
(rouerg.). 

— Lou bèn vèn tout soulet, quand Diéu lou v6u. 
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— Dieu es plus fort que lou diable, 
le bien finit par triompher. 

Diéu, contract. mars, de dise (je dis), v. 
dire; diéu pour dèu (il doit), en Gascogne, 
v. dèure ; Dieudk v * Daudet. 

DIÉU-DOUNAT (fr. Dieudonné), n. p. Diou- 
donnat, nom de fam. mérid. v., Daudet, Dou- 
nadiôu. R. Dieu, donna. 

Diéue, v. dèure; diéuendres, v. divèndre ; 
diéuet, v. divet. 

diéu-gràgi, diéus-gragio (1.), (lat. Dci 
gratia), s. f. La grâce de Dieu, le loisir, v. 
lèse. 

l’a d’ans e d’ans que vous esperon en diéus-grà- 
cio. 

A. MIR. 

DIÉÜ-GRANDO, DIEU-GRAND OU (m.), loc. 
adv. Faire dièu-grando, demander l'au¬ 
mône, patir, souffrir de faim, v. grando. 

Diéugut, udo, part. p. du v. diéure, v. dôu- 
re; diéni (je dois), en Gascogne, pourdève. 

DIÉU-LI-DOUN (rom. Diculidon , Dieu lui 
donne), n. de 1. Dieulidon (Haute-Vienne). 

DïÉu-li— vôu (rom. Dieulivol , Dieu lui 
veut), n. de 1. Dieulivol (Gironde). 

DIÉU-LOU-FES, DIÉULOU-FET (rom. Diou- 
lo plies, Dioulofes, b. lat. Deofecit, Deife- 
cit), n. de 1. Dieu—le-tit (Drôme) ; Dieuloufet, 
Dieulafait, Dîouloufet (nom. it. Diofatto), 
noms de fam. provençaux. 

Lou troubaire Diouloufet, Josepli-Marius 
Diouloufet, poète provençal, né à Ëguilles 
(Bouches-du-Rhône) en 1*785, mort à Cucu- 
ron (Vaucluse) on 1840. 

Diéumen, v. dimenche. 

DIÉU-MERC1, DIÉU-MERCE (g.), DIÉU-ME- 
Gï, DIÉU-MEGIS, DOUMECIS (1.), DIÉU-MAR- 
Cl, DÔUMACI (rll.), DIÊU-MARCIS (d.), DIÉU- 
MARCÉ (périg.), DIAU-MARCÉ, DÉU-MARGE 
(lim.), D EMERGE, DEMÈCE (querc.), interj. 
prép. et adv. Dieu merci ; grâce à ; parce que, 
v. pèr-ço-que. 

Dièu-merci vous , dôumaci vous, Dieu 
merci et vous ; dôumaci tu , grâce à toi, â 
cause de toi ; ïai rèn di , dôumaci ploura- 
ro, je no lui ai rien dit, parce qu’il pleurait. 

Diéumergue, diéuminjo, v. dimenche. 

dieumo, s. f. La Déome, Diaume ou Deu- 
îne, rivière qui passe à Annonay (Ardèche), 
affluent de la Cance. 

DIEUNE, s. m. Euphémisme qu’on emploie 
au lieu de Diéu dans les jurons où Dieu figure, 
v. disque. 

Noum de Dièune , nom de Dieu ; tron de 
Dièune , tonnerre de Dieu ; lou Dièune luno 
se hou sabc (1.), je vous jure que je n’en sais 
rien. L’abbé de Sauvages trouve le latin diva 
luna dans cette expression ; mais c’est plutôt 
un euphémisme de la locution : lou diable 
me fugue lum se, du diable soit, si. R. diéu, 
divin. 

DIÉUPENTALO, n. de 1. Dieupentale (Tarn- 
et-Garonne). 

ûiéuro, v. dèure; diéurèi, ras, ra, rem ou 
ram, rets ou rats, ran, futur du v. diéure; 
diéurioi, rès, rô, rèm, rèts, rèn ou rion, con¬ 
flit. du v. diéure; diéus (Dieu), v. diéu ; diéus 
(«levers), v. devers ; diéus (dès), v. dès. 

diÉusarou (rom. Diusabou, Diusaboo), 
n. de 1. Diusabeau (Basses-Pyrénées). R. Diéu* 
sap, bou. 

DIEUS—AJUDE (rom. Dius-Ayude, Dius- 
Ayde, Dieu aide), n. de 1. Diusajude (Basses- 
Pyrénées), v. Divague; Dieuzaide, Dieuzeide, 
noms de fam. gascons. 

Diéus-en-premiè pour dôs-en-premié ; 
diéuso, d-iéusso, v. divesso. 

DIÉUSSO (rom. Diussa, Diuse , b. lat. Dios- 
*a), n. de 1. Dieusse (Gard); Diusse (Basses- 
Pyrénées). 

Diéut pour dise (je dis), en Guienne; 
diéute, v. dèute ; diéutelet pour divet ; diéu- 
torèl,v. déularèu. 

dièu—trou v A (qui a trouvé Dieu), n. p. 
Nom du héros d’un conte populaire de Pro¬ 
vence. 

Diéuveto, diéuvo, v. divesso. 


DIÈU-DOUNAT — .DIFÜS 


diezi (saNT-); n. do 1. Saint-Diézy (Au¬ 
vergne). R. Deidiè ? 

Difait, v. desfa. 

DIFAMA, DESIXFAMA (1.), DEFLAMAv.br- 
GAMA (g.), (rom. diffamar, deffamar, 
famar, esfamar, cat. esp. disfamar, port. 
diffamar, it. lat. diffamarc), v. a. Diffamer, 
v. crida, councha, degusa, infama. 

Difama } n aubre, déshonorer un arhre, le 
mal tailler, v. desoundra. 

8e quaucun n’en difamo un autre publicanien. 

F. VIDAL. 

Difama, difamat (1. g.), ado, part, et adj. 
Diffamé ; mal famé, ée. 

Los notaris ne devon point eslre de nation ni de 
pays diffamai. 

COUT. DE S. GILLES. 

Que non ly aia denguna persona que ause tener 
nenguna feina diffamada. 

cart. d’assas. 

DIFAMACIOUN, DI F AM AGI EX (m.), DIFA- 
MACIÉU (l. g. d.), (rom. difamacio , cat. dif- 
famaciô, esp. disfamacion, it. diffamasio- 
ne , lat. diffamâtio, onis), s. f. Diffamation, 
v. maudisenço. 

DIFAMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
diffamador , esp. disfamador), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui diffame, diffamateur, v. mau- 
parlant. R. difafna. 

DIFAMATÔRI, ÙRio ou ôri (it. diffamato- 
rio), adj. Diffamatoire. 

Fèc brulla qualquesniaissants libres difaraatôris. 

A. GAILLARD. 

R. difama. 

DIFERÈXCI, DIFERÈXÇO (nie.), DIFERÉX- 
GIO (g.), DIFEREXGO, DIFREXGO (1.), (cat. esp. 
diferencia, port, dijfferenç a, il. différent a, 
lat. differentia), s. f. Différence. 

La gens de diferènei, il n’y a pas de diffé¬ 
rence ; la diferènei que Va es que , avec cette 
différence que. 

Tièbi que fi a grand diferènei 
Entre lou noble e lou vilèn. 

c. brueys. 

prov. La diferènei di goust fa que tout s’abeno. 

DIFERENCIA (cat. esp. diferenciar , port. 
differenciar, it. differenziare), v. a. Diffé¬ 
rencier. 

Dtf ‘rèneie, ències, Ôncio , encian , encias, 
encion. 


adv. Différemment; sinon, v. autramen, se- 
7io un. 

Poudien pas s’embrassa diferentamen. 

» J* roumanille. 

Es diferentamen que lei cavo se passon. 
n ... . v. GELU. 

R. diferent. 

di fer i, DIFERA (v. gasc. differar, rom 
port, differir, cat. esp. di férir fit. differire, 
lat. differre), v. n. et a. Différer, être diffè¬ 
rent, v. dessembla ; remettre, retarder, v. 
proulounga, retarda, trelugna. 

Di f crisse, tsscs, is, issèn, isscs, isson , ou 
difere, ères, èro, cran , eras, èron. 

Pou pas diferi de i’ana , il ne peut diffé¬ 
rer d’y aller ; en di forint d'un jour à Vau¬ 
tre, en différant.d’un jour à l’autre. 

Moun ourlougràfi diferis un pau de la dei feli- 
bre. 

A. CROUSILLAT. 

Diferi, diferit (l. g.), ido, part, et adj. Dif¬ 
féré, ée. 

Lou mau qu’es diferat. 

c. brueys. 

DIFIGILAMEX, DEFEGILAMEN (rll.), DEFE- 
CILEMEX (bord.), DIFICILOMEN (1.), DEFEGI- 
RLOMEX (toul.), (cat. difieilment, esp. di/i- 
cilmente, it. diffîcilmente), adv. Difficile¬ 
ment, v. plagadamen. 

prov. Quouro se pren un vice, se perd dilicilamen. 

R. dificilc. 

difigile, defegile (rh.), df.fegiéu (d.), 

DIFIGIL (niç.), DIFICILLE, DIFICIXLE (L), DE- 
FEGIBLE (toill.), ILO, ILLO, IXLO, IBLO (rom. 

port, difficil, cat. esp. dificil, it. difficile , lat. 
difficilis), adj. Difficile, v. mal-eisa, pena 
7'abastous. 

Lou dificilc es de trouba, le plus difficile 
est de trouver ; es pas dificilc que vogue, il 
n est pas étonnant qu’il veuille ; faire soun 
dificilc, faire le difficile; di/icïli mountado, 
di /ici lei mountado (m.), dificilos mounta - 
dos(L), ascensions difficiles. 

prov. Au coumençamen es lou difieile. 
dificulta (cat. dificultar, it. difficolta- 
re),\. a. Rendre difficile; contester, à Nice, v. 
countesta. 

Avès très fes resoun, noun la vous dificùlti. 


Ço que diferèncio un Rarbou d’un Elzevier. 

II. birat. 

Se diferencia, v. r. Cesser d’être parents 
par la mort d’un allié, v. desparenta. 

Diferencia, diferenciat (l. g!), ado, part, et 
adj. Différencié, ée. 

Qu'es diferenciado aquesto niue de tôuti 
li niue ! paroles prononcées par les Juifs pro¬ 
vençaux à la fête de Pâques. R. diferènei. 

DIFEREXCI AU, DIFEREXGIAL (L), ALO (it. 
diffcrcnziale), adj. Différentiel, elle. R. di¬ 
ferènei. 

DI FER EXT, DIFERENT (1. g.), DIFREXT(1.), 
Ènto, ENTO (cat. diferent, esp. diferc7ite, 
it. port, differente, lat. differens, entis), 
adj ; Diffèrent, ente, v. autre, divers. 

fis diferent, c’est différent; diferènt siè¬ 
cle, diferèntis siècles (L), différents siècles; 
diferents orne, diferèntis ornes (L), diffé¬ 
rents hommes; diferènti nacioun, diferen- 
tei nacicn (m.), diferentos nacièus (1.), dif¬ 
férentes nations ; diferèntos erbo, diferèn- 
teis erbo {m.),difer entes erbos (l.j, différen¬ 
tes herbes; pousquère pas faire diferènt, 
je ne pus faire différemment. 

DIFERÈNT, DIFEREXT(l. g.), DIFRENT (L), 
(b. lat. differendum), s. m. Différend, v. 
countcsto, rampôni, tiro. 

Partcja lou diferènt, partager le diffé¬ 
rend. 

Li rem 5 andi lou diferènt. 

C. BRUEYS. 

Tout lour diferent n’èro pas d’uno ardido. 

A. GAILLARD. 

R. diferènt 1. 

DIFERENTAMEN, DÏFEREXTOMEN(rouerg.), 
DIFERENMEN (L), DIFERENDEMEX (b.), (esp. 
diferentemente , port. it. differentemente), 


R. difieile. ’ 

DIFICULTA, DEFICULTA (rh.), DIFIGULTAT 

(1. g.), (rom . dcfecultat, cat. clificultai , esp. 
dificuldad, it. difficoltà, lat. difficultas , a- 
tis), s. f. Difficulté, v. peno ; différend, v. 
rioto. 


DIFICULTOUS, OUSO, oVo (cat. dificultôs, 
esp. dificuUoso, it. difficoltoso), adj. Dilfi- 
cuitueux, euse, v. dificilc. 


Va sache rèndre bèn facile. 

c. brueys. 

Lou paslre pas dificuilous 
Anabo garda sous moulous. 

^ J. CASTELA. 

R. dificulta. 

Difo-jafo, v. gifo-jafo ; difoma, v. difama. 
DIFORME,DISFORME,DISFOUORME(rouerg) 

or MO (cat. esp. déforme , it. port, difforme, 
lat. deformis), adj. Difforme, v. descoun- 
forme. 

Un porc di forme, un porc énorme. 

De bancado de glas diformo, ennivoulido. 

E. BAGNOL. 


DIFOUR.MITA , DIFOURMITAT (1. g.), (rom. 
cat. deformetat , it. difformità, esp. defor - 
midad, lat. deformitas, atis), s. f. Difformi¬ 
té, v. déco. 


Tant es plen de difourmitat. 

G. zerbin. 

Difrenço, difrent,v. diferènei, diferènt.; dif- 
tongo, v. ditongo ; difunt, v. défunt ; difurù- 
tus, v. defructu. 

difus, uso (esp. difuso , it. port, diffuso, 
lat. diffusus), adj. Diffus, use, v. descuncha. 

N’ai pou que d’èstre estât sur aqui trop difus. 

MIRAI. MOUNDI. 















difusioun, difusien (m ), DIFCSIEÜ (1 
g. d.), (rom. lat. diflfusio, cat. chfusto, esp. 
difusion), s. f. Ditl'usion. 

Diga, ado, pour giga, ado ; diga pour digaa 
(dites), v. dire; digam ou digan, g at s (disons, 
disions, disiez), v. dire ; digama, v. difatna, 
digan, v. tant-digan ; diganesto, v. deganesto, 
disatina, v. degatigna. . 

UIGERI, DEGEItl (rh.), DEIGERI (a ), Dt- 
CEIRI (alb.), DEGESTI (carc.), DIGERA (g.), 
(cat. esp. port, digerxr, ît. digerire, lat. di¬ 
gérera ), v a. et n. Digérer, v. embatre ; sup¬ 
porter, v. sou fri, irccouri. . 

v Dinarisso, isses, is, isscn, tsses, isson 
Dineri coume uno auco, digerer comme 
une oie ; es dur à digcri, c’est dur à digerer ; 
-pode pas digeri aquel orne, je ne puis souf¬ 
frir cet homme ; en digerissènt, en digérant. 
Fau que degerigue. 

J. ROUMANILLE. 

Digeri, digerit (1.), ido, part, et adj. Digéré, 

Q0 

Digèssoi pour deguôsse (que je dusse), en 
Oucrci. 

digeste (rom. cat. digest, it. esp. port. 
digesto, lat. digestum), s. m. Digeste, recueil 
de décisions juridiques. . . 

Ce mot avait aussi une forme féminine, ai 
gèsto (lat. digesta, orum). 

Tendriè mai que las très digi'stos. 

P. DUCÈDRE. 

digestible, iblo (rom. cat. esp. digesti¬ 
ble, it. digestibile , lat. digcstibihs), ad] 
Facile à digérer. 

digestiéu, ivo, ibo (rom. cat. digestiu, 
ivety it. esp. port, digestivo , lat. digestivus), 
adj.’et s. m. Digestif, ive. 

Un digestiéu , un digestif. 

DIGESTIOUN, DEGESTIOUN, DEGESSIOUN 
(rh.), DIGESTIEN (m.), DIGESTIÉU, DEGES- 
TIÉU (1.), DE 1 GESTIÉU (d.), DIGESTI (llin.), 
(esp. aigestion, it. digestione , rom. cat. lat. 
diqestio), s. f. Digestion. 

Faire digestioun , faire digestion ; mar- 
rido digestioun, fausso dzgestien (m.), 
mauvaise digestion. 

An la digestioun facilo. 

T. POUSSEL. 

prov. Fau precaucioun 
Pèr digestioun. 

Digèt pour deguè (il dut), en Qucrci, v 
dèure; digia pour disiéu (je disais), en Au¬ 
vergne ; digiô pour disié (il disait), en Li- 
mousin, v. dire. ....... 

digitalo (it. digitale, lat. digitaiis), s. 
f. Digitale, plante, v. campano, couioulo, 
erbo-de-coucu, erbo-di-aedau, gant-de- 
Nosto-Damo, peteirolo. 

Digitalo jauno , digitale jaune, plante. 
digitigrade, ado, adj. et s. t. sc. Digiti¬ 
grade. . . . 

Dig-jou pour dic-jou, dise-iéu (dis-je), en 

Gascogne. 

digna (rom. Dignac), n. de 1. Dignac (Gi¬ 
ronde, Corrèze, Charente). 

Digna, v. degna ; digna, v. dîna ; dignadie- 
ro dignairolo, dignarolo, v. deneirolo. 

DIGNAMEX, DIXXOMEX (l. g.), (cat. digne 
ment , esp. port, dignamente), adv. Digne¬ 
ment. 

Pèr te canta pu dignamen. 

A. CROUSILLAT. 

H. digne . . 

DIGXE, DICXE (bord, carc.), dinxe fl. g.). 
DÎXI (d.), gxo, exo, xxo (rom. dicnes, demg, 
cat. digne , esp. port, digno, it. degno, lat. 
diqnus), adj. Digne, v. méritant. 

Acô n*es lou digne, c’est l’homme qu il 
faut; pèr la digno mort! sorte d’imprécation 
gasconne ; de digni magistrat, de d'ignei 
magistrat (m.), de dinnes magistrats (1.), 
de dignes magistrats ; de dïgnis ome , de di- 
gneis ome (m.), de dinnes ornes (l.), de di- 
. gnes hommes ; de digni femo, de dïgnei 
fremo (m.), de dinnos fennos (1.), de dignes 
femmes ; de dïgnis espressioun, de dïgneis 
espressien (m.), de dinnos espressi&us (1.), 
de dignes expressions. 


DIFUSIOUN - DILATAIRE 

Digne, digneirolo, v. dénié, deneirolo. 

DIGXEX, DIGXÈS, EXCO, ESO (lat. Dl- 
niensis), adj. et s. Dignois, Oise, habitant de 
Digne, v. trufaire. R. Digno. 

DIGXITA, DIGXETA (rh.), DIXXITAT (1. g.), 
(rom. dignitat, dignetat, degneta, cat. di- 
gnitat, it. dignità , lat. dignitas, atisj, s. t. 
Dignité. 

Ma dignita de sot coumpaire. 

P. GIE RA. 

prov. Joio, richesso e dignita 
Fan ôublida la paureta. 

DIGNITÀRI, DINNITÀRI (1. g.), s. m. Digni' 
taire, v. abat. 

Se prouclamè li dignitari. 

CALENDAU. 

R. dignita. . . 

digno (rom. Dinha, lat. Dinia) % n. de 1. 
Digne (Rasses-Alpes), ancienne capitale des 
Avantiques et des Rodion tiques, évêché suftra- 
gant d’Aix ; nom de fam. israélite. 

L’anglais den signifie « antre ». 
digxo (la), n. de 1. La Dtene (Aude), dont 
les habitants sont nommés Dignaire , Adi- 
qnaire f v. armanacaire , gragnoutiè. 

Dignou, dignous, ouso, pour gignous, ouso. 
digo (rom. die , esp. port, dique, it. diga, 
angl. dike , b. lat. diga , dega, decum, die - 
eus), s. f. Digue, v. caussado, levado , peis - 
siero , restanco: 

Lou cèl douvris de sa grand maria digo 
j. roudil. 

Conférer digo avec le provençal dougo{ ber¬ 
ge) ou avec le grec r s\yoi (mur). 

DIGO, DIGOS (1. g.), (lat. die), impér. du v. 
dire , dis : 

Digo, Janeto, 

Te vos-ti louga? 

ch. pop. 

Digo( lat. dicam, dicat) s’emploie pour di¬ 
gue (que je dise, qu’il dise), en Languedoc et 

Gascogne. . _ . 

Digo, digot, pour gigo, gigot, en Limou¬ 
sin. * , 

DIGO-M’EN-DIGO , DIGO-3I EX-DIEU , lOC. 

adv. et s. m. Sous-entendu, c’est-à-dire, vou¬ 
lant dire, voulant laisser entendre, en Lan¬ 
guedoc, v. valent—à—dire ; à propos, patiem¬ 
ment, en Querci, v. prepaus (à). 

Counsoulen-nous : las amos fortos 
Prenon lous mais de toulos sortos 
Digo-m’en-digo coumo bes. 

J. CASTELA. 

Digo-m’en-diéu qu’es pla sadoul. 

P. GOUDELIN. 
Digo-m’en-diéu 

Que counfèsson déjà qu’es el rèi, ome, diéu. 

Ço qu’acoudis lou fioc, l’impacienço, 
Digo-m’en-diéu l’age. 

B. FLORET. 

Aco *s pèr digo-m’en-digo, c’est sous-en¬ 
tendu ; qualque digo-m’èn-diu (Doujat), 
quelque chose, quelque drôlerie, quelque dia¬ 
blerie. R. digo 2, m’en, digo 2. 

Digoui, ous, ouc, out, ou, oum, outs, oun, 
prêt. gasc. et bèarn. du v. dire. 
digoux, n. p. Digon, nom de fam. albigeois. 
Digounet, Digonet, nom de fam. dauphinois. 

DIGRESSIOUN, DIGRESSIEX (m.), DIGRES- 
SIÉU (1. g. d.), (esp. digresion, it. digressio- 
ne, rom. cat. lat. digrcssio),sA. t. littéraire. 
Digression, v. escavartado. 

Pèr noun vous seca plus embé de digressioun 

J. RANCHER. 

Digt, v. det; digu, v. degun. 
digue, onomatopée du branle des cloches, 
v. din-dan. 

Din, don, din, dan, 

Digue, digue, digue, dan. 

N. SABOLY. 

Digue, gués, gue, guen, gués, gon, subj.près . 
du v. dire ; diguèbi pour diguèri, diguère (je 
dis), en Gascogne ; diguèn pour diguerian 
(nous dîmes), digues pour diguerias (vous 
dîtes), dans le Gard; diguère ou diguèn, 
ères, è, erian, erias, èron, prêt, du v. dire ; 
diguèsse ou diguèssi, èsses, èsse, essian, es- 
sias, èsson, subj. imparf. du v. dire. 
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diguiero (li), n. de 1. Les Diguières ou 
Lesdiguières (Hautes-Alpes), bourg qui fut 
érigé en duché-pairie en 1611 en faveur de 
François de Bonne, seigneur de ce lieu. 

Lou counestable di Diguiero, le connéta¬ 
ble de Lesdiguières, maréchal de France, guer¬ 
rier célébré né à Saint-Bonnet-de-Champsaur 
(Hautes-Alpes) en 1543, mort à Valence en 

1626. R. digo. . , , . 

D1GU1GNO (it. digrignare, grincer les dents), 
s f. Querelle, en Limousin, v. garrouio. 

' Chercha diguigno, chercher noise. R. de- 
quiqna ou desgueino ? 

Digun, digus, v. degun; digut, udo, pour 
degut, udo, v. dèure. 

DIHET, di lu et (L), n. p. Dillet, nom de 
fam. arl. R. Di lie. ., . 

Diiéu, iés, ié, ian, ias, ien, pour dirieu, ies, 
ié, ian, ias, ien, à Arles ; diio pour dino (il 
dirait), en Gascogne; dijam pour digam, di- 
guen (disons), dijas ou dija pour digas (dites), 
en Limousin, v. dire ; dijo pour digo (dis), 
dijô pour disié (il disait), en Limousin et 

Dauphine. , N 

DIJÙU, Jôu (d.), DIJOUS (a. nie. rouerg.), 
jôus (a.), diyôus (Ariège), duos, ditjos 
(querc.), dijô, jo (lim. Velay), dliou, dijof,. 
JOF (d.), DUAU, DITJAUS (g.), DITYAUS, DI- 
yaus (b.), JAU (for.), (rom. dijous, jous y 
jou , digeos, digeus, jousdis, suisse dejau, 
cat/ dijous, esp. jueves, val. giôi, it. gio- 
vedi; ’lat. dies Jovis , jour de Jupiter), s. m. 

Jeudi. , 7 .., 

Dijôu, nom de fam. provençal ; dijou passa, 
jeudi passé, jeudi dernier ; dijôu que ven, 
îeudi prochain ; de dijou en vue, de îeudi en 
huit; tôuti li dijôu, tous les jeudis; lou di¬ 
jou qlout, le jeudi gras ; lou dijôu sant, lou 
dijôu assoulu , le jeudi saint, le jeudi absolu 
ou jeudi de l'absoute ; ta semano di quatro 
dijôu, la semaine des trois jeudis, les calen¬ 
des grecques ; La porto Dijaus, la rue Porte- 
Dijeaux, à Bordeaux. 

prov. Passa lou dijèu, 

La semano es au sèu. 


— Quand Nadau es un dijôu, 

Estrèmo l’araire e li biôu. 

dijoun (lat. Divio, onis), n. de 1. Dijon 
(Côte-d’Or) ; nom de fam. mérid. dont le fém. 
est Dijouno et le dim. Dijounet, eto. 

Coulcge de Dijoun, collège de Dijon, nom 
d’un orphelinat qui existait autrefois à Avi¬ 
gnon et qu’on dénomma primitivement A. D. 
de Yvonio. 

dijouxex, EXCO, adj. et s. Dijonnais, aise, 
de Dijon. 

Sies Prouvençalo, o Dijounenco. 

J. ROUMANILLE. 

R. Dijoun. 

Dijoust, v. dejoust; dil, contract. alb. de 
dins le (dans le) ; dilai, dilaia, v. delai, de- 

1 dilapida, deilapida (d.), (cat. esp. dila¬ 
pidai it. lat. dilapidare), v. a. Dilapider v. 
degaia, pourre-jita, puto-fina ; lapider, 
tracasser, v. carcagna. 

Dilapida, dilapidât (1. g.), ado, part, et adj. 
Dilapidé, ée. 

DILAPIDACIOUN, DILAPIDACIEX (m ), Dl- 

lapidaciéU (1. g.)> (esp. dilapidacion, lat. 
dilàpidatio, onis), s. f. Dilapidation, v. de- 
gai , puto-fin. 

Vol, dilapidacioun, 

Èron masca souvènt pèr d’especulacioun. 

J. DÉSANAT. 

dilata (rom. cat. esp. port, dilatar , it. b. 
lat. dilatare), v. a. Dilater. 

Se dilata, v. a. Se dilater. 

Dilata, diLatat (L g.), ado, part, et adj. Di¬ 
laté ée 

dilatable, ablo (cat. esp. dilatable ) r 
adj. Dilatable. R. dilata. 

DILATACIOUN, DILATACIEX (rn.), DILATA- 

CIÉU (1. g.), (rom. cat. dilatacià, esp. dila- 
tacion, it. dilatazione, lat. dilatatio, onis), 
s. f. Dilatation. 

DILATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
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adj. Dilatateur, dilatatoire, dilatant, qui di¬ 
late. R, dilata. 

dilatôri, ôiuo ou ÙRI (rom. dilatôri, 
dcllatori , oria, it. esp. dilatorio, lat. dila- 
tçrius), adj. t. de procédure. Dilatoire. 

DILEICIOUN, DILEJCIEN (m.), DlLECCIÉü(l. 
g.), (cat. dilecciô, esp. dilcccion , it. dile- 
zione, rom. lat. dilectio),s. f. t. de dévotion. 
Dilection, amour, v. amour. 

E ditz S. Bernat : luxuria es sécréta dilectio pauc 
durabla. 

MIRACLES DE NOSTRA DONA. 

dilÈmo (esp. dilema, it. port. lat. dilem - 
ma), s. m. t. de logique. Dilemme. 

Escoutas pamens un dilèmo. 

j. azaïs. 

Dilhen pour guilhen, en Volai/ ; dilhèu 
pour belèu, en Gascogne. 

DILIBRÀNI), axdo, s. Flandrin, personne 
élancée et fluette, en Limousin, v. brandin. 
R. gelibra f 

DILIGÈNCI, DELIGÈXCI, D1L1GÈXÇO (nie.), 
DELIGEXÇO (1.), DELEGEXÇO (lim.j, DELI- 
GÉXCio (g.), DELIYEXCIE(b!), (rom. diligen- 
cia , diligensa, cat. esp. port, diligcncia, it. 
diligenta, lat. diligentia), s. f. Diligence, 
activité, v. couclio, suto ; voiture publique, 
v. veituro. 

Camino lèu, fai deligènei. 

C. BRUEYS. 

Escrivon en diligensa per aver de gens. 

TERSIN. 

prov. Diligènci 

Passo sciènci. 

— La diligènci di bugadiero de Bouchard : beguen 

e s’enanen. 

DI LIGE XT , DEILIGÈXT ( d. ) , DILIGENT 

(rouerg.), deligext (1.), delegext (lim.), 
DILIYEXT (b.), ènto, exto (rom. cat. dili¬ 
gent, esp. port. it. diligente , lat. diligens, 
cutis), adj. Diligent, ente, v. despachatièu. 
Se faguè fouerto e deligènto. 

A. CROUSILLAT. 

DILIGENTA, DEL IG EXT A (1.), DELEGEXTA 
(lim.), v. a. Diligenter, accélérer, v. abriva, 
couclia, dcspacha, enança, entancha, suta. 

Diligente, entes, ènto , entan, entas, en- 
ton. 

Se diligenta, v. r. Se diligenter. 

Diligenta, diligentât (1.), ado, part. Dili¬ 
genté, ée. R. dxligènt. 

DILIGEXTAMEX, DEILIGENTAMEXT (d.), 
DELIGENTOMEX (1.), (rom. diligentament , 
cat. diligentment, deligentmcnt), adv. Dili¬ 
gemment, v. lèu. R. diligènt. 

dille, s. m. Manche de couteau, espèce de 
coquillage, en Guienne, v. manchc-ac-cou- 
tèu ; Dille, nom de fam. prov., v. ilo. 

Dillèu pour belèu, en Gascogne. 

DILUX, LUX (nie.), DILUXS (a. b.), LUXS 
(a.), DILUS, LUS (l^a. d.), DI LUES (b.), DIA- 
LUS (bord.), DILU, LU (lim. d.), DlLiiufVe- 
lay), (rom. diluns , dialuns, dilus, dillius , 
cat. dilluns, esp. lunes , val. luni, it. lune- 
di; lat. dies lunœ , jour de la lune), s. m. 
Lundi; Deylun, Lunidy, noms de fam. prov. 

Dilun passa, lundi passé ; dilun que vèn , 
lundi prochain ; dilun sant , lundi saint; faire 
lou dilun, faire le lundi, chômer le lundi ; lou 
bon dilus , le lundi avant la Noël, jour de 
grand marché, à Alais. 

prov. Vai-t’en, semano ; tourno, dilun. 

— Quand lou mistrau se lèvo lou dilun, 

Diiro 1res jour o un ; 

Quand se lèvo lou dijèu, 

Duro très jour o nùu. 

— Quouro Calèndo es un dilun, 

S’as dous pan, gardo-l'en un. 

— Quand Nadau es un dilus, 

Podes fa lou badalus. 

— Quau s’envai lou dilus 
Noun tourno plus. 

— Quand vous maridas lou dilun. 

Au bout de l'an sias très o un. 

— La luno tournant lou dilu 
D’uno sagno fai un suc. 

— Lou premié lun vau luno, 
ou 

Tout lun vau luno, 
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tout lundi vaut bonne lune. Les paysans croient 
ue ce jour est le plus favorable aux travaux 
es champs. 

diluviax, AXO(cat. diluvià, ana), adj. t. 
sc. Diluvien, ienne, v. antediluvian. 

Lou sôupre s'alrobo dins lei segounau diluvian. 

LOU BRUSC. 

R. deliivi, déluge. 

Dima, v. deima. 

dinars, mars (nie. d.), dima rts (b. bord.), 
dima s (1. quere.), dimàri (g.), (rom. dimars, 
dimarts, dimarU , cat. dimars, esp. mar¬ 
tes; val. marti, it. martedx ; lat. dies Mar- 
tis , jour de Mars), s. m. Mardi. 

Lou dimars de carnava, lou dimars 
gras , le mardi gras ; tôuti li dimars , tous 
les mardis. 

prov. Quand Nadau es un dimars. 

Pan e vin de touto part. 

— Qu a fa dilun a fa dimars. 

dimas, n. p. Dimas, nom du bon larron. 

Dimbala, v. desbala. 

DIMÈCRE , MÈCHE (d.), DIMÈCRES (g. nie.), 
mèches (rouerg.), dimècrei, mècrei (d.), 
DIMÈICREI (lim.), DIMERCRES (a.), DIMER- 
GUES (rouerg.), dimers (b.), (rom. dimecres f 
dimercrcs, digiercxs, dimercrci , dimer - 
creis, mercres, mercre, mecrc, cat. dime- 
crcs, esp. micrcolcs, val. mèreuri , it. mer- 
coledï; lat. dies Mercurii , jour de Mercure), 
s. m. Mercredi; Mècre, nom de fam. lang. 

Vuei es dimècre, c’est aujourd’hui mer¬ 
credi. 

prov. lang. Quand Nadau toumbo un dimècres, 
Possemena camps e crèsses. 

— Es toujour au milan coume lou dimècre. 

Dimèi, èio, v. demié, iejo ; dimenc, v. di- 
menche. 

DIM EX CH ADO, DIMERGADO (rouerg.), S. f. 
Journée de dimanche. 

Lei jougneiriéu toujour sènso lei dimenchado. 

M. BOURRELLY. 

Premièiro dimergado de l’an 1877. 

A. VILLIÉ. 

R. dimenchc . 

DIMEXCIIAU , DIMEXCHAL et DIMERGAL 

(1.), alo (rom. dopiergal, lat. dominicalis), 
adj. Du dimanche, relatif au dimanche, v. dou- 
menicau. 

Ajust dimenchau, arnès dimer gai (1.), 
habit du dimanche ; manto dimenchalo, 
mante du dimanche. R. dimenchc. 

DIMEXCHE, DIMEXGE (a. g.), DIMEXTGE 
(toul.), DIMEXYE (b.), DOUMENCHE (a.), DI- 
MÉNCHI, D1MÉXGI (d.), DIMEXXE, DI MECHE 
(g.), DIMINCUE, DEMIXCHE (rh.), DIM1XGE 
(m.), demixge (rouerg.), dimexgue. di- 
MEXEGUE (nie.), DIMÈRGUE, DIMMERGUE 
(rouerg.), diéumergue , diéumex (lim.), 
dimexc, dimex (périg.), (rom. dimenchc , 
dimenge , dimentge, aimergue, cat. diu- 
menge, digmenge, esp. port, domingo, val. 
duminica ; it. lat. dominica, jour du Sei¬ 
gneur), s. m. Dimanche ; chômage, vacance, 
repos, en style familier, v. pauso. 

Dimenchc di brandoun, di carbc , di 
rampau , di roumanin, di sôuvage, di viôu- 
leto, v. à ces mots; dimcnche gras, quinqua- 
gésime ; lou beu dimcncb/c de la ficro de 
Beu-Caire, le principal dimanche de la foire 
de Beaucaire ; dimcnche passa, dimanche 
passé ; dimenchc que vèn, dimanche pro¬ 
chain; tôuti li dimenchc, tous les diman¬ 
ches; s’abiha dôu dimenchc , s’endimancher; 
abihage dôu dimenchc, habit du dimanche, 
habit de parade ; faire lou dimenchc , célé¬ 
brer le dimanche ; faire dimcnche, chômer ; 
trouver en moissonnant ou en sarclant un 
vide qui permet de se reposer; faire la se¬ 
mano di set dimcnche, ne rien faire de toute 
la semaine ; a belèu cent an, rèn que de di¬ 
mcnche, il est vieux comme Mathusalem. 

Lou sant dimenche ôusservaras, 

Li jour ôubrant travaiaras. 

commandements de l’église, 
prov. Quand Nadau es un dimenche, 

De fiéu e de candèlo noun l’eschenge, 


quand la Noël est un dimanche, ne te défais 
pas de fil et de chandelle, c’est-à-dire l’hiver 
sera long, en Gascogne. 

— Quand la terro sanlo se duerb lou dimenche. 

Passo pas la semano que noun more mai quaucun,. 

dicton usité dans les campagnes. 

DIMEXCHO, DISMEX.IO, DESMEXJO, DE- 
MINJO (a.), DIÈUMEXJO, DlÈUMIXJO (d.), 
DIOMÉXCI1I, DIMEGE (for.), (rom .diamenja, 
lat. dies Dominica), s. f. Dimanche, dans les 
Alpes, v. dimenche plus usité. 

La dimencho folo , le dimanche des bran¬ 
dons, le premier du carême. 

DIMENSIOUX, DIMENSIEX (m.), DIMEXSIÉU 
(1. g.), (rom. cat. lat. dimensio, esp. dimen¬ 
sion, lat. dimensions), s. f. Dimension, v. 
mesuro. 

Prene si dimensioun, prendre ses dimen¬ 
sions, ses mesures. 

Dimergado, dimergal, v. dimenchado, di¬ 
menchau ; dimergue, v. dimenche; dimer- 
gues, dimers, v. dimècre ; diminge, v. dimen¬ 
che ; dimini, diminua, v. demeni ; diminu- 
cioun, diminutiéu, v. demenucioun, demenu- 
tiéu; dimmergue, v. dimenche ; dimo, v. dèi- 
mo ; dimo pour gemo ; dimpèi, dimpin, dim- 
puei, v. desempièi; dimunia, v. demeni. 

Dix, s. m. Onomatopée du tintement, v. 
din din, tint . 

Faire din, tinter; se toumbave dôu clou - 
chîè, faricu pas din, je n’ai pas le sou en 
poche ; lou din d’uno campano, le tinte¬ 
ment d’une cloche ; derin, ain, din ! drelin 
din din ! din, dan, don, ou din, dan, boum, 
onomatopée du carillon. 

Din, don, din, boum ! 

Don, din, dan, boum ! 

Ai ! l’agradable carrihoun ! 

a. peyrol. 

Din l din ! li got tocon la fiolo. 

C. BLAZE. 

Din pour dins (dans) ; pour daim, v. dam. 

DIXA, dixxa (L), digxa (rouerg.), DISXA 
(b. d.), DIERXA (Menton), (rom. dinnar, dis- 
nar , dirnar, cat. dinar, b. lat. disnare, it. 
desinare), v. n. Dîner, prendre un repas de 
huit heures à midi. 

Dina ’mè de faiôu , dîner de haricots ; à 
dina, à l’heure du dîner; après dina, après 
dîner; en sourtèntde dina, à l’issue du dîner; 
as dina ? es après dina f espèce de saluta¬ 
tion familière. Les Chinois s’abordent aussi 
avec ces mots : Y a fan, avez-vous mangé 
votre riz? quand se sara dina, lorsqu'on 
aura dîné; i’ancron tôuti , coume à dina, ils 
y allèrent tous, sans exception. 
prov. Quau dor dino. 

— Vivo l’amour, mai que iéu dine ! 

— Lou rèi dino pas dous cop. 

— Aquéu qu'a bèn dina crèi lis autre sadou. 

— Quau a bèn dina 
Crèi tout arriba. 

— Avès dina, leissas dina lis autre. 

Se dîna (rom. se dinnar, se disnar), v. r. 
Dîner, dans les Alpes. 

Qu si disno d’uno bouscarlo 
P6u dire que viéu soubramen. 

C. BRUEYS. . 

En vieux provençal disnar était aussi actif 
et signifiait « faire "dîner ». Le verbe dina pa¬ 
raît venir du latin diurnarc, prendre le re¬ 
pas du jour, par opposition à vespertina , goû¬ 
ter, prendre le repas du soir. 

DIXA, DIXXA (L), dixar (a.), (rom. cat. 
dinar), s. m. Dîner, v. repas. 

Garni, alesti lou dina, préparer le dîner; 
douna *n douna, donner à dîner; adurre 
lou dina, apporter à dîner; ensaca lou di¬ 
na, faire de l’exercice pour faciliter la diges¬ 
tion. 

prov. Quau se fiso au dina dis autre, dino tard 
emai mau. 

Hors le temps de la moisson, le dîner des 
paysans provençaux a lieu vers 8 ou 9 heures 
du matin, et celui des bourgeois vers midi. R- 
dina 1. 

Dinadiero, v. deneirolo. 





















DINADIS, dinnadis (l.), ISSO, adj. Quia 
rapport au dîner, dinatoire, v. dinatori. 

Ouro dinadisso, heure où l’on dîne. 

Deman sus l’ouro dinadisso. 

d. sage. 

B. dina. 

DINADO, dixxado (1.), (rom. dinnaaa, 
dinnea, cat. dinada, it. desinata), s. f. Di- 
née, lieu où l’on dîne, dépense du dîner, heure 
du dîner, les personnes qui dînent ensemble, 
grand dîner, v. festin, taulado. 

Aven agu 'no dinado, nous avons eu un 
grand dîner ; i'aguè dos dinado , on dina en 
deux fois. R. dina 1. 

DIXAIRE, DIXXAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Dîneur, cuse ; convive, v. counvida , 
taulejairc ; parasite, v. ccrco-dina. 

Lou dinaire dins l’embarras. 

A. ARNAVIELLE. 

H. dina. 

din.\mi (lat. Dynamius), n. p. Dynamius, 
écrivain latin du 6° siècle, né à Arles. 

dixamico (cat. esp. it. dinamica, port. lat. 
dynamica), s. f. t. sc. Dynamique. 

DiXA»HTo(cat.esp. \t.dinamita),s. f. t. sc. 
Dynamite. 

DINAMOUMÈTRE , s. m. t. sc. Dynamo¬ 
mètre. 

Felip de Girard trouvé peréu un dinainoumètre. 

A. MICHEL. 

Dinamount, v. denamount ; Dinand, aphèr. 
de Ferdinand. 

DIXAROUX, DIXXAROU (1.), s. m. Petit dî¬ 
ner ; dînette, v. gousteto. R. dina 2. 

dinascle (lat. retinaculum) , s. m. Drap 
de grosse toile sur lequel on bat le grain, en 
Auvergne, v. balen, bourras. 

DIXASTI, DIXASTIC (l. g.), ICO, adj. t. SC. 
Dynastique. R. dinastio. 

dinastio (cat. it. esp. dinastia , port. lat. 
dynastia), s. f. Dynastie, v. raço. 

L’ilustro dinastio di Vernel claus aquéu siècle. 

ARM. PROUV. 

Pèr quauco dinasilo 
Gardes ta simpallo. 

H. BIRAT. 

DIXATÔRI, ÙRIO ou ORi, adj. Dinatoire, v. 

dinadis. 

Dejuna dinatori , déjeûner-diner. R. di¬ 
na 1. 

Dinc, v. dins ; dinca, dinco, dincos, v. den- 
quio ; dincuei, v. encuei. 

DIXDA, DRINDA (l.), TRIXOA (g. auv.), 
tixda (l. g.), tint a (lim.), (lat. tinnitare), 
v. n. et a. Tinter, rendre un son clair, sonner, 
v. souna, tendi. 

Faire dinda 'n escut, faire tinter un écu ; 
quouro dindara l'ouro ? quand sonnera 
l’heure; dinda dôu flahutet f jouer du flageo¬ 
let; dinda la campano, copter la cloche. 

Que lou vèire dinde ! 

Vujas rouge e blanc. 

Vole pourla ’n brinde 
I novi galant. 

t. aubAnel. 

R. din, tint. 

DIXDAIRE, TIXDAIRE (1. g ), ARELLO, AI¬ 
RIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui fait tin¬ 
ter, qui tinte, qui sonne, v. dindant. 

Voues dindarello, voix sonore. 

Uno voues claro, tindairo, nudo. 

J. JASMIN. 

R. dinda. 

DINDAMEN, TIXDAMEX (l. g.), TIXTAMEX 
(lim.), TRINOOMEX (g.), s. m. Tintement, v. 
tint ; tintoin, v. tintoun. 

Dindamen d'auriho, tintement d'oreille, 
v. sibla. 

Lanço en brounzinant 

Soun tindamen nouvial sul roc e dins la piano. 

J. JASMIN. 

R. dinda. 

Dindamount, v. denamount. 

DIX-DAX, TIXTAX (g.), s. m. Dindan, ono¬ 
matopée du tintement des cloches, v. dan- 
dan, drin-dran ; sonneur, v. campaniè. 

La campano fasié din-dan. 

J. ROUMANILI.E. 
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Din-dan, din-don, 

Digue, digue, don, 

mots inventés pour imiter le carillon. R. din, 
dan. 

D1XDAXT, TIXDAXT (g. querC.), TIXTAXT 
(lim.), AXTO, adj. Qui tinte, sonore, v. sou- 
nant. 

Noste parla melicous e dindant. 

F. SAVINIEN. 

E di dindànli clapeirolo 
Emé soun baslounel bandissié li frejau. 

MIRÈIO. 

D’uno voues fresco, lindanto. 

J. JASMIN. 

R. dinda. 

DIXDAS, DIXDARD (rh.), DIXDAÜ (périg.), 
GUINDARD (1.), GUINDE (lim.), POUL-D’IXDE 

(tout.), s. m. Coq d’Inde, v. gabre; gros din¬ 
don, tlandrin, v. brandin; enfant échevelé, 
déguenillé, v. espcio-dinclo. 

Lou dindas de La Friso espousara Reîneto. 

RICARD-BÉRARD. 

Croumpèron un dindas 
Que, coumo dien, la barbo li fumavo. 

F. PEISE. 

Aquéli quatre gaiard 
Sautèron su’n gros dindard. 

A. PEYROL. 

Me vesès pas veni rouge coume un dindard ? 

A. BIGOT. 

prov. Afara coume la cresto d’un dindard. 

R. dindo. 

dixdasso, s. f. Grosse dinde ; personne ef¬ 
flanquée, v. c/iaupiasso. \ 

Chardèn après uno grosso dindasso. 

L. ROUMIEUX. 

R. dindo. 

Dindau, v. lindau ; dindauna, v. dindôuna. 
DIXDEIIIÔU, DIXDAIROL (L), oi.o, adj. Qui 
tinte souvent, sonnant, ante, v. sounant. 

Boutigo dindcirolo, boutique achalandée, 
où l’argent tinte souvent. R. dindaire. 

DIXD1È, GUIXDIÈ (L), 1ERO, IË1RO, S. Din- 
donnier, ière, v. pioutaire, ragas. 

E puei, din» lou plan, la dindiero 
Cantanl ço que si cantoh l’iero. 

M. TRUSSY. 

R. dindo. 

DIXDIERO, DINDIÈIRO (L), s. f. et n. de 1. 
Lieu où l’on garde les dindes, où l’on peut les 
garder. 

Quand lis estoublo soun dindiero. 

S. LAMBERT. 

R. dindo. 

DIXDIX, TIXTIX, DRIXDRIX(l.), TRIXTRIX 

(g.), dix-delix (it. tint in, lat. tintinnus), 
s. m. Tintin, onomatopée du son d’une clo¬ 
chette, d’un verre ou de l’argent, v. tint. 

Lou toupin 
Fai dindin ; 

La sarian 
Fai din-dan. 

CANTILÈNE ENFANTINE. 

Paga tintin, payer en espèces sonnantes. 
R. din. 

DIXDIXA, DRIXDRIXA (1.), TIXDIXA (1. g.), 
TIXTIX A, TIXTIXXA (nie.), TEXTEXA (ailV.j, 

(v. fr. tintcner, it. tintinnare , lat. tintina- 
re), v. n. et a. Rendre un son clair, tinter 
comme l’argent, v. dinda , quinquina. 

Faire dindina, faire résonner. 

La campaneto a dindina. 

CHANOINE EMERY. 

En dindinant lou prernié de la messo. 

J. ROUMANILLE. 

R. dindin. 

DIXDIX âge, dixdixàgi (m.), s. m. Action 
de tinter, tintement, v. dindamen. 

Alor que charmant dindinage I 

J. ROUMANILLE. 

R. dindina. 

DIXD1XAIRE, TIXDIXA IRE (1. g.). ARELLO, 
AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui tinte, 
qui rend un son clair, v. dindant. 

A de milès de mots moufles e tindinaires. 

J. JASMIN. 

R. dindina. 

DIXDIXEJ A, TIXTIXEJA, TIXTIXIA (m.), 
DIXDIXIA, dix di lu a (a.), v. n. Tinter sou¬ 
vent, tinter à petits coups. 


Fau dindineja leis pistolos. 

c. BRUEYS. 

Dindinejavon au venloulet. 

A. MONTEL. 

R. dindin. 

dixdixeto, s. f. Tintement faible, son de 
grelot. R. dindin. 

dixdo, guixdo (1.), (auv. dienda, dien- 
de), s. f. Dinde, poule d’Inde, v. pioto. 

Garda li dindo, garder les dindons ; es 
tout-bcu-just bon pèr mena li dindo à 
vèspro, se dit d’un nigaud; gauto de dindo, 
joue plissée, ridée ; cspeio-aindo, personne 
déguenillée. 

Moun car ami, vous van pluma 
Coume Dompart plumo li dindo 
Qu’apellon poulo dins lis Indo. 

M. DE FORTIA, 1720. 

Uno dindo lardado, 

Dous api bèn frisa, 

Un parèu de poulardo 
Nous faran bèn soupa. 

VIEUX NOËL. 

Falié pamens manja la dindo, 

Autramen sarié pas Nouvè. 

J. DÉSANAT. 

A la Noël, dans toutes les familles proven¬ 
çales, il est de tradition de manger un dinde, 
fcet usage existe aussi en Espagne. Selon l’his¬ 
torien Bouche, c’est le roi René qui aurait in¬ 
troduit le coq d’Inde en Provence. 

prov. Mut coume la dindo. 

R. de, Indo. 

DIXDO, drïxdrol (l. g.), (rom. trandol, 
it. dondolo), s. m. Balancement, mouvement 
du berceau, en Béarn, v. balans, brindol , 
tintourleto ; escarpolette, en Castrais, v. tran- 
to. R. tindo, tintoula. 

dix-dox (angl. ding-dong), s. m. Onoma¬ 
topée du bruit des cloches, v. din-dan. R. 
din, don. 

Dindouiè, v. guindoulié. 

dixdoulet, s. m. Arondelat, petit de l’hi¬ 
rondelle, v. iroundcloun. 

Lei dindoulet piéuton. 

LA SINSO. 

R. dindoulo. 

DIXDOULET, GIXJOULET (rh.), ETO, adj. 
Fluet, ette, grêle, v. linge, mincelet. 

Lou féuse dindoulet. 

CALENDAU. 

La cardelino, de soun chi dindoulet, esgaiejo lou 
bouissoun. 

A. TA VAN. 

R. dindo 2. 

DIXDOULETO, DIXDOURETO(m.), GINJOU- 
LETO (rll.) , VIXDOULETO, GRIXGOULETO, 
ROUXDOULETO, R A XDOULETO, AXDOULETO 
(Var), AXDOüRETO(niç.), axdriéureto, ex- 
DRIOURETO (a.), AURÂXGLETO, AGRUNLETO 
(g.), (rom. arondeta, esp. andorina), s. f. Hi¬ 
rondelle, oiseau, v. arendoulo, barbasan, i- 
roundello, ribcirôu, roundouleto. 

Dindoulcto de carriero, fille de rue. 


Ounte vas, dindoulelo? 

N’avèn plus de soulèu. 

J.-B. GAUT. 

Quand leis dindouletos 
Fan soun nis contro lei travetos. 

C. BRUEYS. 

prov. Quand l’andoulelo volo bas, 

Se houn plôu, tardara pas. 

R. dindoulo. 

di.xdouleto-à-cuou-blaxc, s. f. Hiron¬ 
delle de fenêtre, oiseau, v. cuou-blanc-de - 
têulisso. 

dixdouleto-de-chamixèio, s. f. Hiron¬ 
delle de cheminée, oiseau, v. barbcirou. 

dixdouleto-de-mar, s. f. Martinet à ven¬ 
tre blanc, oiseau, v. barbajàu. 

dixdouleto—de-roco, s. f. Hirondelle des 
rochers, oiseau, v. rateirôu. 

Dindoulié, v. ginjourlié. 

DINDOULIERO (rom. hyrundinea), s. f. 
Chélidoine, grande éclaire, chelidonium ma- 
jus (Lin.), plante, v. claroto, feroujo, sala- 
duegno. 

Le nom orovençal, comme le nom grec de 
cette plante, indique qu’elle fleurit à l’arrivée 
de l’hirondelle, dindouleto, xslâo iv. 
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dixdoulo, s. f. Hirondelle, v. dindouleto 
plus usité ;.pour jujube, v. ginjourlo. 

La dindoulo es partido. 

F. DU CAULON. 

R. arendoulo, iroundo. 

dixdouloux (rom. randolo), s. m. Petit 
de Phirondelle, v. dindoulet. 

Faire dindouloun , croquer le marmot, 
attendre, tandis que les autres mangent, v. 
ase (brisa V), baauca. R. dindoulo. 

DIXDOUX, DOUNDOUX (g.), DIXDOU (d.), 
GUIXDOU (L), s. m. Dindon, v. gabre , piot, 
pouloi ; dindonneau, v. dindounèu ; nigaud, 
dupe, v. boufounado. 

Es lou dindoun de la farço , il joue le 
rôle de dindon. 

prov. Toumba sus quaucarèn coume de dindoun 
sus d’amouro. 

R. dindo. 

dindôuxa, dixdauxa, v. n. et a. Carillon¬ 
ner, en Limousin, v. trignouna; branler, re¬ 
muer, mouvoir, v. dôudina, tintoula. R. 
din-don, dindo 2. 

dixdouxas, s. m. Gros dindon, gros ni¬ 
gaud, v. dindas. 

Mai, lou gros dindounas, n’aguè pas lou couràgi. 

MÉRENTIÉ. 

R. dindoun. 

dixdouxeja, v. n. Être le dindon, la dupe. 
R. dindoun. 

dixdouxèu, s. m. Dindonneau, v. piou - 
tet. 

Lou dindounèu vôu se métré à la brocho. 

J.-B. GAUT. 

R. dindoun. 

dixdouxié, 1 ERO, s. Dindonnier/ière, v. 
dindiè. R. dindoun. 

dixdouxo, s. f. Jeune poule d’Inde, v. pio- 
to ; dupe, v. cero. R. dindoun. 

Dindoureto, dindôureto, v. dindouleto. 
dindoursa, v. a. Balancer doucement, v. 
balanceja , bidoursa, tintoula. 

Dindorse, orses, orso, oursan, oursas, 
orson. 

Se dindoursa, v. r. Se dandiner, à Arles. 

La barco se dindorso, la barque se ba¬ 
lance. 

Dindoursa, ado, part, et adj. Balancé, ée. 
Aqui, nau dindoursado 
Dins li perfum, 

Floutavo ma pensado 
Entre oumbroe lum. 

A. VERDOT. 

R. dindo 2, bidoursa. 

Dinè, v. dénié. 

dixeto, s. f. Dînette, petit dîner intime, v. 
gousteto plus usité. 

Coumo si fè la dineto. 

M. TRUSSY. 

R. dina. 

Dingu, dingus, dinguiu, dinguius, dingius, 
v. degun ; dinguèro, v. encaro ; dingut, udo, 
our degut, udo, v. dèure ; dini, v. digne ; 
inié, v. janvié ; diniè, dinieiret, dinieirou, 
dinieirolo, v. dénié, deneiret, deneirolo ; din- 
na, dinnado, dinnaire, v. dina, dinado, dinai- 
re; dinne, dinnitàri, dinnitat, dinnomen, v. 
digne, dignitàri, dignita, dignamen. 

DlNO-MAXDE, dixo-matin (qui dîne ma¬ 
lin), n. p. Dinemande, Disnematin, noms de 
fam. limousins. 

Dinemande était le nom du poète Dorât. 
R. dina, mandi, matin. 

Dinque, dinques, dinquio, dinquios, dinquo, 
•dinquos, v. denquio. 

DINS, DIX (rll.), DIXC (1.), DIXSE, DIEXS, 
diex (a. auv.), diext (for.), di, dis, dint 
riim.), DEX (b. d.), DEXS, GUEXS (g.), HEXS 
(b.), (rom. dins, dintz, dens , m?, intz, cat. 
dins , lat. deintus), prép. Dans, v. dintre, 
en ; pour dedans, v. dedins. 

Dins la Prouvènço , dans la Provence ; 
dins li Prouvençau , parmi les Provençaux ; 
dins quant de tèms f dans combien de temps? 
dins ma jouinesso, dans ma jeunesse; dins 
qu’un cop , en un seul coup; dins terro, dans 
la terre, en terre ; dins leissiôu, dans l’eau 
.de lessive ; dins d’alai (rouerg.j, de là, quand 
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le point est éloigné ; dins d'aqui (id.), de là, 
auand le point est proche ; dins d’aici (1.), 
d’ici, de ce lieu-ci ; douna dins, donner dans 
le panneau ; en dins, en dedans. 

dixs-de-cueisso, s. m. t. de boucher. 
Partie de la cuisse du bœuf, la partie tendre 
du cimier, v. molo. R. dins, de, cueisso. 

Dintra, dintrado, v. intra, intrado. 

DIX!RE, ADIXTRE (Var), DIEXTRE, DEN- 
TRE (auv.), LEXTRE (a.), DREXTO (nie.), 
(rom. cat. dintre, esp. port. it. dentro, b. lat. 
deintro), adv. prép. et s. m. A l’intérieur, 
dedans, v. dedins ; dans, parmi, v. dins. 

Es dintre, il est dedans ; bouta dintre, 
mettre dedans, emprisonner ; douna dintre, 
tomber dans le panneau ; en dintre , en de¬ 
dans; dintre ièu, en moi-même; lou dintre 
de la bouco , le palais ; garda lou dintre , ne 
pas sortir ; la carriero dôu Dintre, la rue de 
l’Intérieur, nom d’une rue de la ville de La 
Ciotat. 

Dintre e defouero es puro sa raubeto. 

A. C BOUSILLAT. 

Lou lendeman lou pintre 
Viro la clau, si fermo dintre. 

F. peise. 

Si trouvavon ensèn dintre lou meme bal. 

J. RANCHER. 

Mivenié dintre la pensado. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Uno fantasié me roudello 
Nuech e jour dintre la cervello. 

C. BRUEYS. 

prov. Aigo foro, pan e vin dintre, 
dicton maritime, relatif à l’approvisionnement 
des vaisseaux. R. de, entre. 

DÎo, DéE (b.), (rom. dia, die , cat. esp. port. 
dia, it. di, lat. dies), s. m. Jour, en Roussil¬ 
lon, Gascogne et Béarn, v. jour. 

Un dïo, un die, un jour; faute die, l’au¬ 
tre jour; à pie die, en plein jour ; n'eit e dïo 
(g.), noueit e die (b.), nuit et jour ; b'eri dies 
a d’aeô, il y a longtemps de cela ; bouta à dio, 
mettre au ]our; meidio, midi. 

Pendent mous dios. 

G. d’astros. 
ürouso la maneto 
Qui u die aura l'ounou 
De tira resplinguelo. 

c. despourrins. 

prov. La fin lauso la vito e lou brespe lou dlo. 

Du mot dio semblent venir les expressions 
provençales bono-di, malo-di, grâce à, et la 
locution tout lou sant dièu dôu jour, tout 
lou franc dièu dôu jour, toute la journée. 

pio, diô (d.), dié (a.), (rom. b. lat. Dia, 
Diia, lat. AugustaDea, Dca Vocontiorum), 
n. de l. Die (Drôme), ancien évêché, ancienne 
capitale du Diois, v. Diès; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Clareto de Dio, vin muscat de Die; la 
coumtesso de Dlo, la comtesse de Die, épouse 
de Guilhem de Peitieus,comte de Valentinois, 
trouveresse provençale qui florissait vers le 
milieu du 12° siècle*. Elle aima le troubadour 
Raimbaud d'Orange. 

DIÔ, Dl-O, TIÔ (g.), ADIÔ, AUDIÔ (L), in- 
terj. Mon Dieu, oui! dans les Gévennes, v. 
eto. 

Ah! dio, ah! mon Dieu, oui! oh! diô, oui, 
certes ; oh! diô,sai-que , oh! oui, sans doute. 

Ah ! s’alor èro urous, coumprenès, oh ! diô ! 

A. ARNAVIELLE. 

Oh ! qu’adiè. 

C. FAVRE. 

R. Dièu, o. 

dïo (b. lat. Dianum, Deas), n. de 1. Dio- 
et-Valquières (Hérault). 

Diô (lat. dico), pour dise (je dis), en Dau¬ 
phiné. 

diocre, chaul-diocre, s. m. Chou pommé 
dont la pomme se termine en pointe, en Dau¬ 
phiné, v. caulet-cabus. R. diacre. 

Dioi pour dirioi (je dirais), en Gascogne, 
v. dire ; diola, v. gela ; diolho (qu’il lui fasse 
mal), en Langue loc,\. dèure; diomen, v. 
dimenche; dion, dion, pour dison (ils disent), 
à Nice, v. dire ; diontras, v. diantras ; dio- 
plognas, v. diablas ; dioplotou, dioplounèl, v. 


diablatoun, diablounèl ; dios, v. dos ; diote 
pour dinas (vous diriez), dans l’Aude ; diôu, 
diou, v. diéu. 

dioucesax, ano (rom. diocezal, cat. dio - 
cesà, it. esp. port, dioccsano, lat. diæcesa- 
nus), s. et adj. Diocésain, aine; représentant 
d’un diocèse, aux anciens États du Languedoc. 

Veici ço que diguè a si dioucesan. 

ARM. PROUV. 

DIOUCÈSI, DIOUCÈSE (g), DIÉUCÈSE 
(rouerg.), diaucÈS (alb.),(rom. diocesi, dio - 
cezc, cat. esp. diocesis, it. diocesi, lat. diœ - 
cesis), s. m. Diocèse, v. evescat . 

En dioucèsi d’Avignoun , dans le diocèse 
d’Avignon ; manjariè ’n dioucèsi, se dit d’un 
goinfre ou d’un prodigue. 

Dins tôuli li glèiso dôu dioucèsi. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr las parrèquiosde vostre dioceze. 

CATÉCH. ROUERG. 

En Languedoc, avant 1789, le diocèse était à 
la fois une circonscription ecclésiastique et ad¬ 
ministrative, et chaque diocèse était repré¬ 
senté aux États par un ou plusieurs députés. 

diouclecia x (angl . Diocletian, esp. Dio- 
cleciano, lat. Diocletianus), n. p. Dioclétien, 
empereur romain. 

D!OUDOR(esp. it. Diodoro, lat. Diodorus), 
n. p. Diodure, historien grec. 

Dioue, v. dèure ; diouè pour dévié (il devait), 
en Gascogne ; diouendres, v. divèndre. 

DiotJGEXlAX (lat. Diogenanus), .n. d’h. 
Diogénien, évêque d’Albi au5 e siècle. R. Diou- 
geno. 

diougexo (rom. lat. Diogenes), n. p. Dio¬ 
gène, philosopne grec. 

Diougudomen.diougut, udo, v. degudamen, 
degut, udo; diougués pour degués (que .vous 
deviez), en Gascogne. 

dioumedo (esp. lat. Diomedes), n. p. Dio¬ 
mède, héros grec. 

Les coumpagnouos de Dioumedo tremudats en 
ciguës. 

P. GOUDELIN. 

Dioux (lat. Dion), n. p. Dion, personnage 
de l’antiquité. 

Dioun, contract. de dison (ils disent) ; diou- 
ne, v. diéune. 

Diouxisi (SAXT-), (rom. S. Dionisi, Dio- 
nysi , Dionys, b. lat. S. Dionisius, Dyoni - 
sius), n. de l. Saint-Dionisy (Gard), v. Danis. 

Saint-Dionés est le patron d’une église du 
diocèse de Tulle. 

Diounet, v. guiounet. 

Diouxs(rom. Dions, Dyons, Dion, Duons , 
b. lat. Dio), n. de 1. Dions (Gard), ancien op¬ 
pidum des Diviones. 

Dioure, v. dèure; diourès pour déuriés (tu 
devrais), diourian pour déurian (nous de¬ 
vrions), diourio pour déurié (il devrait), en 
Gascogne ; diournau, v. diurnau ; dious, v. 
diéus ; dious, y. devers; diousso, v. divesso; 
diout pour dise (je dis), en Guienne; diout 
pour dèu (il doit), en Querci; diout pour 
aeguè (il dut), en Gascogne ; dioute, v. dèute. 

DIÔUTRÏCO, DIOUPTlilCO (l. g ), (it. diot - 
trica, cat. esp. lat. dioptrica), s. f. t. sc. 
Dioplrique. 

Diouut, udo, pour degut, udo, v. dèure. 

diplomo (esp. it. port. lat. diploma) , s. m. 
Diplôme, v. encartamen. 

Pèr avé lou diplomo de bachelié en letro. 

ARM. PROUV. 

diplouma, v. a. Munir d’un diplôme. 

Diplôme , ornes , omo, ouman, oumas, o- 
mon. 

Diplouma, diploumat (l. g.), ado, part, et adj_. 
Qui a un diplôme. R. diplomo. 

DiPLOUMAcio (esp. aiplomacia), s. f. Di¬ 
plomatie. 

Pèr se faire h la diploumaclo em’ ibèlli maniero- 

A. DAUDET. 

R. diploumato. 

DIPLOUMATI , DIPLOUMATIC (1. g.j, ICO 
(cat. diplomatich, esp. it. diplomatico, b. 
lat. diplomaticus), adj. Diplomatique. R. di¬ 
ploumato. 
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DIPLOÜMATICAMEN, adv. Diplomatique¬ 
ment, v. finamen. R. diploumati. 

DlPLOüxMATO (cat. esp. diplomata), s. m. 
Diplomate, v. embassaaour. 

Mespreso ti faus diploumato, 

Te prenon j»èr uno autoumato. 

J. DESANAT. 

Noste porc resounavo un pau en diploumato. 

A. AUTHEMAN. 

DIPTÈri (gr. Zimepoç), s. m. t. sc. Diptère, v. 
mouissalo. 

DIPTIQUE (esp. diptico, lat. diplychum), 
s. m. t. sc. Diptyque, v. tablèu. 

Diptongo, v. ditongo; diquo, v. dcnquio. 

DIR AT (rom. adirat, fâché), n. p. Dirat, 
nom de fam. lang. R. asira. 

dire, dise (g.), dide (bord.), di (Menton, 
d.), (rom. dire, dir, diser, dizer , cat. dir, 
it. dire y port, dizer, esp. dccir, lat. dicere), 
v. a. et n. Dire, réciter, nommer, v. débita ; 
se proposer de, v. tabla ; enchérir, v. enca- 
resi ; réussir, venir à souhait (esp. decir), v. 
réussi. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. lim. dise, dises , dis ou di, disert , di¬ 
ses, dison ou dion, dioun. 
Lang, dise, dises, dis ou dits, disert, dises 
ou dis'ets, dïsou ou disert. 

Dauph. diso ou dio (ie dis), etc. 

Mars, dieu, dies, dis, diart , dias ou diès 
(nie.), dien ou dion (nie.) 

Gasc. toul. d*ic, dises ou disei, Ait, disèm, 
dis'ets, disert ou dïsin (b.). 

Bord, didi ou dièut, dides ou dis, dit, di- 
d'em, did'ets, dlden. 

IMPARFAIT. 

Prov. disièu,disiès, disic, disiart, disias, 
disiert. 

Rho. desièu, desiès, desiè, desian, desias, 
desien. 

Lang, disièi, disiès, disiè, disiart, disias, 
disièu. 

Toul. disiè ou disioi (g.), disios, disiè, 
disiert, disiès, dision ou disièu. 
Lim. digio ou dijô, os, ô, etc. 

Gasc. disèuoi, èuos, èuo, èuom , èuots, 
èuort. 

Aquitain, disèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, è- 
ben. 

Bord, didèbi, cbes, èbe, èbem, èbets, èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. diguère ou diguèri (m.), diguères, 
diguè, diguerian, diguerias, di- 
guèrort. 

Lang, diguère ou diguèri, diguères, di- 
guètoodièt (rouerg.), aiguèn, di- 
gués, diguèrou. 

Toul. diguèbion dissègui, dissègues, dis- 
sèc ou die, dissèguen (ils dirent). 
Alb. dissèri, dissères, diss'ec, dissèren, 
dissèrets, dissèren. 

Gasc. disèri, disères, disèc, disèren ou di- 
guèren, disèrets ou diguères, di¬ 
sèren ou diguèren. 

Dauph. dissèro , dissèreis, dissèc ou dissèt 
ou disit, dissèrim, dissèrit ou 
disseria( a.), dissèron. 

Lim. dissei ou dissè ou dissi (périg.), dis - 
sèrei, dissè, dissèrem, dissèrei, 
dissèrou ou dissèren ou dissèten 
(bord.). 

Aquit. dissiiri, dissures, dissut, dissù- 
rem, dissùrets , dissiiren , ou 
dichôuri, dichoures, dichou, di- 
chôurem, dichôurets, dichôuren, 
ou dichu , dichures, dichut , etc. 
Gasc. dichoui, dichous, dickouc, dissouc 
ou dichèc, dichoum, dichouts, di- 
choun. 

Béarn, digoui, digous, digou, digouc ou 
digout, digoum,digouts, digoun. 
futur. 

Prov.* dirai, diras, dira, diren, dirês, di- 
ran. 

Lang, dirbi, diras, dira, diren, dires ou 
direts, diran. 
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Gasc. dtrèi, diras, dira, diran, dirats, 
diran. 

Béarn, diserèi, diseras, disera , ram, rats, 
ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. dirièu, diriès,diriè, dirian, dirias, 
dirien. 

Rho. diièu, diiès,' diiè, diian , diias, 
diien. 

Lang, dirièi, diriès, diriè, dirièn , diriès, 
dirièu. 

Toul. dirià, diriès, diriô, dirièn, diriots, 
dirion ou diriou. 

Gasc. dinoi ou diri (b.), dirès, dire, di- 
rèm, direts , diren . 

Béarn, diri ou diseri,rès, rè, rèm, rèts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. di</o ou dis, diauen, digas ou dias 
(m.) ou diès (nie.). 

Lang, digos, digan, digats. 

Lim. dijo, dijam, dijas ou di/a. 

Aquit. di, didam, didets. 

SURJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que digue ou dïgui (m.), digues, di¬ 
gue, diguen, diguès, digon. 

Lang. gasc. que digo, digos, digo, diguen, 
digas, digon. 

Béarn, que diguei, digues , digue, digam, 
digats, diguen. 

Lim. que aise, disei, dise, etc. 

Aquit. que didi, dides, dide, etc. 

SURJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que diguèssc ou diguèssi (m.), di- 
guèsses , diguèsse, diguessian, di- 
guessias, diguès son. 

Lang. gasc. que diguèssi, diguèbses, diguès¬ 
se, diguèssen, diguèssets, di¬ 
guèssen. 

Aquit. que dic'iùssi, dichusses, dichusse, 
dichùssem, dichùssets, dichiis- 
sen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. disènt ou diant (m.). 

Lang, disent ou diguent. 

Dire quaucarèn, dire quelque chose ; dire 
sis ouro, dire ses heures, faire sa prière ; 
dire de conte, dire des contes ; dire de mau, 
jurer, blasphémer ; dire de pourcariè, dire 
des obscénités; dire de soutiso, dire des in¬ 
jures ; dire de tout, chanter pouilles ; dire 
d’o, dire oui, consentir; dire de noun, dire 
non, refuser ; la tino coumenço à dire de 
noun, la cuve est au bas; dire ni d’o ni de 
noun, ne dire ni oui ni non ; dire sebo, de¬ 
mander merci, s’avouer vaincu; pou pas di¬ 
re : de pan, il ne peut pas ouvrir la bouche ; 
rèn dire, ne dire mot ; mai dire, tourna di¬ 
re, redire, dire de nouveau ; trouba à dire, 
trouver à dire, à redire ; regretter ; lou trou- 
ban pla à dire (rouerg.), nous le regrettons 
beaucoup, nous sentons vivement sa perte ou 
son absence ; es à dire, c’est dire ; que vau à 
dire ? qu’est-ce à dire? vau pas lou dire, 
cela ne vaut pas la peine d’en parler ; vàupas 
dire per aco que, ce n’est pas à dire pour cela 
que ; que vou dire ? pourquoi ? que vèu dire 
aeà ? que veut dire cela ? vos dire ? que veux- 
tu dire?cela se peut-il! vouliôu ben dire, je 
m’en étonnais; coume se dis ? comment dit- 
on? question qu’on adresse aux enfants pour 
leur rappeler la civilité; quau vous dis, gu 
vous a ai que, qui vous dit, qui vous a ait 
que? quau vous a pas di que, croiriez-vous 
ue,croiriez-vous bien que? qu voudra dire, 
igue, formule usitée dans les encans ; te fai 
bon dire, tu en parles à ton aise; saupre à 
dire, faire savoir ; me lou sauprès à dire, 
mi va sauprès à dire (m.), vous m’en direz 
des nouvelles; l’on saup pas que n’en dire, 
on ne sait qu’en dire; me sièu leissa dire, je 
me suis laissé dire ; agui Va proun à dire , 
il y a bien à dire ; aqui Va pas de dire, li a pas 
à aire, il n’y a pas à dire ; acè *s tout dire, 
c’est tout dire ; pèr tout dire , pour tout dire, 
en un mot ; es pèr dire, c’est une façon de 
parler ; es pas pèr dire, mai, ce n’est pas 
pour dire, pour me vanter, mais ; acè ’s pèr 


dire que , es pèr dire de, es pèr de dire, c’est 
pour qu’il soit dit que, c’est afin de ; pèr de 
dire que ou de, voulant dire que, afin de ; de 
dire qu’a paga, lou sabe pas, je ne saurais 
dire s’il a payé ; es pas de dire, c’est impos¬ 
sible à dire, c’est incroyable ; à dire lou ve- 
rai, à dire vrai ; saup ço que n’en vou dire, 
il sait ce qu’en vaut l’aune ; se lou tèms n’en 
vou dire, si la saison est favorable ; lou ièms 
hou dis pas, le temps ne le permet pas ; bèn 
iè dis d’ave, il est heureux d’avoir ; acè n’a 
pas di, cela n’a pas réussi ; a di de blad, a- 
quest an, 1e blé a prospéré cette année. 

Vous dise lou countràri f vous dis-je le 
contraire? que n’en dises ? qu’en dis-tu? dis, 
ço dis, çou dis (l.), ça dits et (b.), dit-il; aco 
dis forço, cela dit beaucoup ; disèn dounc 
ue, il se trouve donc que ; que dises, que 
ias (m.)?que dites-vous? locution usitée 
pour appeler quelqu’un ; vendres, que disès f 
vous viendrez, n’est-ce pas? quand vous- 
àutri disès , quand pièi dias (m.), ce que 
sont les choses! es, dison, c’est, dit-on ; di¬ 
son que, se dis que, on dit que; à ço que 
dison, à ce qu’on dit ; coume te dison f com¬ 
ment t’appelle-t-on ? me dison J an, on me 
nomme Jean; lou disièu bèn, je le disais 
bien ; que noun lou disiès ! que ne le disais- 
tu? quaucarèn me lou disiè, quicon m’hou 
disiè (1.), j’en avais un pressentiment; tout 
me lou disiè, le cœur me le disait ; quau dor 
dino, n'i’a un que disiè, qui dort, dîne, 
comme dit l’autre ; e se me disias que, vous 
me direz peut-être que; se me disias : es ne- 
cessàri, ne dirait-on pas que c’est nécessai¬ 
re? an, me diguè, allons, me dit-il ; parten, 
diguerian, partons, dîmes-nous ; ic dirai ço 
ue fau, je lui dirai son fait ; mi diras : va 
ies (m.), c’est ton avis, vas-tu me dire ; di¬ 
rias que, vous diriez que; dirias qu’es fou, 
on dirait d’un fou ; dirias, de l’ent'cndre, on 
dirait, à l’entendre ; es malaut , dirien, on le 
dirait malade; digo-me, digo-mi ( m.), die - 
mi (nie.), dis-moi ; digo-ryie lou, digo-va-mi 
(m.), âi-lou-mi (nie.), dis-le-moi ; digo-iè, 
digo-li (m.), digos-i (querc.), dis-lui, dis-le- 
lui; diguen-lou, disons-le; digas un pau, 
dites donc ; ah! me digas, e me digas, be me 
digas qu’èro bon ! ah ! si vous saviez, si vous 
aviez vu comme c’était bon! en Languedoc; 
emai lou digues, en effet, tu as raison de le 
dire ; nou-digues coueitos au houim, des 
a ne le dis pas » cuits au four, réponse qu’on 
fait à un indiscret, en Bsarn, v. chut ; que que 
digue, digo que digo (g.), quoiqu’il dise; 
en disènt, en dise (g.), en disant; part, m’an 
di, il part, m’a-t-on dit; avièuai de t’ana 
vèire, je m’étais proposé d’aller te voir ; au- 
rièu pas di aco, pas dicli acè, je n’aurais pas 
dit cela ; qiïaurias di f qu’eussiez-vous dit ! 
aurias di que, on eût dit que ; en passant 
siegue di, soit dit en passant ; entre nau- 
tre siegue di, aici digan (L), entre nous 
soit dit ; s'aguèsses di acè, agubsses di aco, 
si tu avais dit cela; aurien pouscu dire, on 
aurait pu dire; que devès dire de ièuf que 
devez-vous penser de moi? vai sènso dire, 
cela va sans dire; valènt-à-dire, c’est-à- 
dire; tant vau dire, pour ainsi dire, v. tant- 
digan. 

prov. Quau trop dis, rèn noun dis. 

— Quau dis rèn, dis trop. 

— Tau lou dis que noun lou fai; tau lou fai que 
noun lou dis. 

— Dire n’es pas faire. 

— Fau bèn faire e leissa dire, 

E se dison trop, n’en rire. 

— Es plus eisa de trouba à dire que de raies 
faire. 

Se dire, v. r. Se dire. 

Se dis manda, il se dit envoyé; se disènt, 
soi-disant; saup pas ço que se dis, il ne 
sait ce qu’il dit. 

Di, dicu (1. a.), dit (b. g.), déit (bord.), icho, 
ito, éito, part, et adj. Dit, ite. 

Quand a di, a dî, quand il a dit, c’est 
bien dit ; a tant fa e tant di, il a tant fait et 
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tant dit; an di de pater, an ditis de patGrs 
rn on a dit despaters ; acà di, dick aco (a) 
cela dit, à ces mots ; acà 's di, c’est dit, vculà 
qui est dit ; acà ’s ben di, c’est bien dit ; n i a 
proun de di, assez de paroles; es leu di, c est 
bientôt dit; von pas que fugue di que, il ne 
veut pasqu’il soit dit que ; es pas di quepos- 
que, il n’est pas sûr qu’il puisse ; es di de 
travaia, mai pas coume de bèsti, il faut 
travailler, mais point comme bêtes de som¬ 
me ; es di de vive, mai fau rcs facha , il est 
permis de rire, mais sans fâcher personne, 
crodi de, il était convenu que ; laissa per di, 
laisser un ordre; s’ero lou di, si c’était con¬ 
venu ; la pcsco a ben di, la pêche a réussi ; 
bèn me na di, bien m’en a pris; Reiniô, ai 
lou bon, René, dit le bon; lou di un tau, le¬ 
dit un tel ; la dicko Mario, ladite Marthe ; a 
Vouro dicko, à l’heure dite; li causo subre- 
dicho, les choses susdites. 

dire, dise (g.), dise (b.), s. m. Dire, opi¬ 
nion, avis, v. di, dicko. 

Es de dons dire, il a son dit et son dédit ; 
siôu de voste dire, je dis comme vous ; aie 
dire de, au dire de ; à soun dire, a 1 entendre, 
aco ’s un dire que se dis, c’est un dicton po¬ 
pulaire; un dire coumun, une locution pro¬ 
verbiale; aco ’s unbèu dire, un grand dire, 
c’est un grand avantage, il y a bien de quoi se 
vanter; lou bèn-dire, le bien-dire, v. ben- 
dire. 

Es un grand dire en ventât 
Que de se trouva bèn mountat. 

c. FAVRE. 

R. dire 1. ,, . , 

DIRECI, DERERI, DEIRIGI (d.), (rom. Cat. 
esp. port, dirigir , lat. dirigera), v. a. Din 
ger, v. gouverna , mena. 

Se conj. comme régi. . 

En diregissent ou diregènt, en dirigeant. 
Se dihegi, v. r. Se diriger. ' 

Diregi, diregit (l.), ido, part, et adj. Dirigé, 
ée. 

DIREICIOUN, DIRECIOUX, DIltEICIEX (m.), 
direciÉu (d.), DIRÏ2CCIÉU (1. g ; ), (rom. rec- 
cio, esp. direccion , ît. direzione, lat. di- 
rectio, onis), s. f. Direction, v. gouvèr. 

Pôu se inarca sus lou registre de la direicioun. 

P. GAUSSEN. 

Dirèio, v. diarrèio. 

DIRÈIT, DIRECT (1), DIRÈT (niç.), EITO, 
ÈCTO, èto (cat. directe, port, direito, it. di- 
retto, esp. directo, lat. directus), adj. Direct, 
ecte, v. dre plus usité. 

Coumpleinen dirèt o indirèt. 

A.. CROUSILLAT. 

DIRFJTAMEX, DIRETAMEX (m.), DIRECTO 
MEX (l. g.)» (rom. cat. directamcnt, it. di- 
rctlamente, esp. dircctamente), adv. Direc¬ 
tement, v. dre (tout). 

Direitamen o indireitamen , directement 
ou indirectement. R. direit. , 

DIREITO, DIRECTO (1. g.), DIRETO (m.), 

(rom. b. lat. directa), s. f. t. de féodalité. Di¬ 
recte, v. lausido. 

Paga direito, payer une redevance ; libre 
de direito, papier terrier. 

Surcèns, légat, cènso, dirèio. 

c. BRUEYS. 

Si aucun ten causa que fassa censa et directa 
COUT. DE S. GILLES. 

R. direit. 

DIREITORI, DIRECTÔRI (l. g ), DIIIETORI 

(m.), (it. direttorio, esp. port, directono , 
lat. directorium), s. m. Directoire, v. gou¬ 
vèr. , 

Direitori eisccutièu, directoire exécutif. 

DIREITOUR, 1)1 RETOUR ( m.) , DIRETOU 

i (rouerg.), directou (1. g.), ouro (it. dirct- 
tore, esp. port, director, ora), s. Directeur, 
trice, v. baile, menairc. 

GrUci à-n-un direitour espert. 

J. DÉSANAT. 

Èro de la fauto dôu direitour. 

P. GAUSSEN. 
DIREITOUIUAU, DIRECTOURIAL (1.), ALO, 
adj. Directorial, ale. R. direitori. 

Diren pour disènt (disant), en Agenais ; 


DIRE — DISCRECIOUN 

dirgaudèl, dirgaudou, v. jargaudoun ; diri 
pour diriéu (je dirais), en Béarn; diri, dirin, 
pour dirié, dirien (il dirait, ils diraient), à 
Orange. 

DIRIGENT, DIRIMEXT (1.), ÈNTO, ENTO (it. 
esp. port, dirimente, lat. airimens, entis), 
adj. t. de droit. Dirimant, ante. 

Empachamendirimènt, empêchement di¬ 
rimant. 

Dirion, diriôu (piôm. diriou), pour dirien 
(ils diraient), en Auvergne et Toulousain : 
diriouto pour giroueto ; dirrèio, v. diarrèio ; 
dis (des), v. di ; dis (dans), v. dins ; dis (tu dis), 
en Guicnnc, v. dire ; disandes, v. dissate ; di- 
sanôu, v. dès-e-nôu; disassèt, v. dès-e-sèt; 
disavue, v. dès-e-vue. 

DISAVERT, ERTO, adj. Dissipé,écervelé, ée, 
v. escalabert ; brouillon, onne, querelleur, 
euse, méchant, ante, v. rabastaire. 

Fau pas nimai ana coumo de disavert, ^ 

La tèslo dins lei niéu emé lou nas en l’èr. 

M. BOURRELLY. 

Quand li a degun, espèçon tout, 

Aquélèi lèsto disaverto. 

ID. 

Disènt disavèrti paraulo. 

F. GRAS. 

Conférer disavert avec le forêzien désert 
(éveillé), avec le roman apert (ouvert) et avec 
le catalan desinvolt (sans retenue). 

discerni, descerni (g.), (rom. dessernir 
cat. esp. port, discernir, it. lat. discernere), 
v. a. Discerner, v. destria. 

Se conj. comme cerni. 

M’abilleiat e ma sapienço 
A plan descerni d’un débat. 

g. d’astros. 

En discernènt, en discernant. 

Discerni, disceriMT (1. g.), ido, part, et adj. 
Discerné, ée. 

discernimen ( rom. eyssernimen, cat. 
discemiment , port. it. discernimento , esp. 
discernimiento), s. m. Discernement, v. cou - 
neissenço, cime. 

La scienço, l’esprit e lou discernimen 
Mai d’uno les nouscoumproumeton. 

j. AZAÏS. 

R ri ? i 

DISCIPLE, DESCIPLE (g. rh.), (rom. desci - 
le, deciple, dexeble, discipol, cat. deixe- 
le, it. disccpolo, esp. discipulo , lat. disci - 
pulus), s. m. Disciple, v. escoulan. 

Impausavo li man sus lou front de si disciple. 

ARM. PROUV. 

DISCIPLIXA (rom. cat. esp. port, discipli - 
nar, il. lat. disciplinare), v. a. Discipliner, 
v. endôutrina. 

Disciplina, disciplinât (1. g.), ado, part, et 
adj. Discipliné, ée. 

DISCIPLIXABLE, ablo (rom. cat. esp. dis - 
ciplinable, lat. disciplinabilis), adj. Disci- 
plinable. . . . 

disciplixari, ÀRio ou ari, adj. Discipli¬ 
naire. R. disciplino. 

disciplixo (rom. dessiplina, cat. esp. port 
it. lat. disciplina), s. f. Discipline, instruc¬ 
tion ; instrument de pénitence. 

Sus la terro e sus la marino 
Eslabliguèt la disciplino. 

c. FAVRE. 

Prenié la disciplino, 

Se metié tout en sang 
En se picant l'esquino. 

CANT. DE S. ANTOINE 

disciplo (rom. discipola , it. disccpola , 
port. esp. lat. discipula), s.f. Ecolière, femme 
qui apprend, v. escoulano. 

Discla, discle, v. giscla, giscle. 
discord (rom. discort , descort, discordi, 
it. discordio), s. m. Discord, désaccord, v 
desacord, descord. 

Vouésteis emboui, vouéstei discord 
Servon d’ajudo à sei desbord. 

J.-B. GAUT. 

Lèu se chanjon en sinfôni. 

Tûulimi marrit discord. 

G. B.-NVYSE. 

R. discourda. 


DISCORD, ORDO (esp. it. discorde, lat. dis- 
cors), adj. Discord, discordant, ante, v. bes- 
cantairc, desarmounious. 

discordi, discordio (niç.), dtscordo, 
discouordo (rouerg.), (rom. cat. esp. port, 
it. lat. discordia), s. f. Discorde, v. bour - 
roulo , malamagno, mcscord. 

Dins un jour de discèrdi. 

A. TA VAN. 

E semeno pertout la discèrdio e la guerro. 

J. RANCHER. 

Discounforme,.discountinua, discounveni et, 
discoumbeni, v. descounforme, descountinua, 
descounveni. 

discourda (cat. esp. port, discordar, it. 
lat. discordare), v. n. Discorder, être discor¬ 
dant, v. bescanta, desacourda. 

Discorde , ordes , ordo, ourdan, ourdas, 
ordon , ou discouèrdi, ouerdes, ouerdo, 
ourdan, ourdas, ouerdon. 

discourdaxt, axto, adj. Discordant, ante,, 
v. discord, desavengu. 

Sarié bèn ana sènso lou desastre 
D’un gros paîsan 
Qu’èro discourdant. 

A. PEYROL. 

La noto discourdanto 
Que fai enlèndre lougrapaud. 

S. GEOFFROY. 

R. discourda. 

DISCOURRE, discouri (l. m.), (cat. discor- 
rc, esp. discurrir, it. discorrere, lat. dis- 
currcre) y v. n. Discourir, v. arenga, cliarra, 
parla. 

Se conj. comma courre. 

Pèr poudé tôuti li semano discourre emé lei 
nouostre car Niçard. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Qu n’a ’gut lou ressentimen 
N’en pôu discouri libramen. 

C. BRUEYS. 


Ay ausit discourir plusors vegados mos anteces- 
sors. 

H. DE VALBELLE, 1483. 


Aco ’s proun discourregu, aco ’s prou 
discourrit (Goudelin), c’est «assez discouru. 

DISCOURUÈIRE, DISCOURÈIRE (1.), EREL- 

lo, eiris, èiro, s. et adj. Discoureur, euse, 
v. arengaire, arresounaire. 

Orne fort, discourèire sage, o bhrri de l’ost au- 
vernenc. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. discourre. 

discours (cat. diseurs, it. discorso, esp. 
port, discurso, lat. discursus), s. m. Dis¬ 
cours, v. arengo, dedu, pleidejo ; nom de fam. 
dauphinois. 

Discoui's des troubles que fouron en 
Prouvenso del temps de Loys segond dal 
nom, per aquet Raymond Rougier dict de 
Tkouraino, en Vannado 1389, titre d’un 
manuscrit de la bibliothèque d’Aix ; Discours 
prounounçat davans la legièu de Sant- 
Gincst, à l’ôucasioun de la federacioun 
generalo, per lou paire Sermet (imprimé à 
Toulouse, 1790); Discours prounounça pèr 
M. Dubois, sarraiô, membre de lasoucieta 
dois Ami de la Coustitucioun (imprimé à 
Aix, 1790); Discours sus lou paîsan que 
vièuque de sa journado (imprimé à Mar¬ 
seille, 1793) ; discours de santo Estello, 
discours provençal prononcé annuellement 
dans la réunion‘générale du Félibrige par le 
président de cette société, v. YArmana prou- 
vençau ,* perdre lou fieu de soun discours , 
perdre le ül de son discours. 

prov. Li long discours 
Fan li jour court. 

— Quau prècho en de sourd 
Perd soun discours. 


Discourses, plur. lang. de discours. 

DISCRECIOUN, DISCREIIEX (m.), DISCRE- 
CIÉU (l. g. d.), (rom. esp. discrecion, cal. 
discrcciô, it. discretlone, lat. discretio, 
onis), s. f. Discrétion, réserve, v. reservo. 

N’a gens de discrecioun , il n’a point de 
discrétion ; quentei discrecioun ! quelle dis¬ 
crétion ! ironiquement ; marrido discre- 

























cioun, personne indiscrète ; à discrccioun, 
en discrecioun, à discrétion, à volonté. 
prov. Qtiau a prouvesioun 
A discrecioun. 

— La plus bello discrecioun es de se-meme. 

discreciouxàiu, àrio ou âri, adj. Discré¬ 
tionnaire. 

Poudè discreciounàri, pouvoir discrétion¬ 
naire. R. discrecioun. 

Discrédita, v, descredita. 

discret, Èto (cat. discret, it. esp. port. 
discreto , lat. discretus), adj. Discret, ète ; 
réservé dans Le boire et le manger ; qualifica¬ 
tif respectueux qu’on donnait aux bourgeois : 
lo discret home mestre Guilhem Raymon , 
notari d’Arle (1450). 

De discrcti persouno, de discrctei per- 
souno (m.), de discrètos persounos (1. g.), 
des personnes discrètes. 

Toun inèstre es orne tant discret 
Qu'estimariéu la fautogrando 
De refusa ço que demando. 

C. BRUEYS. 

prov. Jamai Tome sage e discrèt 
Dis à sa femo sounsecrèt. 


DISCRETAMEN, DISCRETOMEN (1. g.), (rom. 
cat. discrctamcnt, it. esp. discretamente), 
adv. Discrètement. 

Cantals douçamen 
E discretamen. 

A. DE SALETTES. 

R. discret. 

Disculpa, y. descupa. 

disccrsiÉu, ivo (rom. cat. discursiu, 
iva, esp. port. it. discursivo), adj. t. de lo¬ 
gique. Discursif, ive. R. discours. 

DISCUSSIOUN, DISCUSSIEX (m.), DISCUS- 
SiÉu (1. g. d.), (cat/lat. discussio, esp. dis- 
cusion, it. discussions), s. f. Discussion, v. 
débat. 

Discussioun seco , direction (Relias) ; èstre 
en discussioun, être en discussion. 

N’es pas eici lou lié de veni h discussioun. 

ARM. PROUV. 

La libro discussioun suûsié pas toujour. 

A. MICHEL. 

DISCITTI , DESCUTI (rouerg.), DESCOUTI, 
DISCUTE (Menton), DISCUTA, DEICUTA (d.), 
(cat. esp. port, discutir , it. lat. discutere), 
v. a. etn. Discuter, v. descouti, debatre, dis¬ 
puta. 

Discutissc, isscs , ts, issèn, issès , isson; 
discutièu ; iguère ; irai ; irieu ; isse, issen, 
issès; igue ; iguèsse. 

En discutent , en discutant. 

Nousagrado de discuti seriousamen. 

X. DE RICARD. 


Discuti, discutit (l. g.), discus (Menton), ido, 
usso (rom. gasc. discus, ussa), part, et adj. 
Discuté, ée. 

Lous escrivans l'an fourmado. Ions savènts l’an 
disculido. 

C. DE TOURTOULON. 

Dise (je dis), dise, disé (dire), en Gascogne , 
dise (que je dise), en Limousin , v. dire ; di- 
sèbi, èbes, èbe, èben, èbets, èben, pour disiéu 
iés, ié, ian, ias, ien, en Guienne , v. dire ; di- 
sèc pour diguè (il dit), en Gascogne; dise-c, 
contract. gasc. de dise ac (dire le, le dire); 
disei pour dises (tu dis), v. dire. 

DISÈIRE, ERELLO, E1RIS, ÈlRO (rom. port. 
dizedor), s. Diseur, euse, v. countaire, par- 
taire ; Baudissère, nom de fam. provençal. 

A-n-un signe que i’avié fa lou disèire. 

A. CROUSILLAT. 
prov. Grand disèire, 

Pichol fasèire. 

R. dire. 


Disen, disin (ils disent), en Gascogne , v. 
diro ; diseno, v. aeseno ; diserèi, ras, ra, ram, 
rats, ran, diseri, rès, rè, rèm, rôts, rèn, fut. 
et cond. béarn. du v. dire. 

disert, ERTO (cat. disert, esp. diserto, 
lat. dis er tus J, adj. t. littéraire. Disert, erte 
v. emparaula . 

Ço que jou die nou certo 
1 tr me vanta d’abé la plurno auta diserto. 


A. DE SALETTES. 


DISCRECIOUNÀRI — DISPUTO 

diseto (lat. desita), s. f. Disette, v. cares- 
tiè, dcsscsoun, soufraclio ; betterave jaune, 
en Dauphiné, v. blet. 

La diseto a fini. 

A. PEYROL. 

Mais la diseto, oungan, s'estend : tout n’en grumis. 

J. JASMIN. 

disetous, ouso, adj. Disetteux, euse, v. 
carestious. R. diseto. 

Disèuoi, èuos, èuo, èuom, èuots, èuon, pour 
disiéu. iés, ié, ian, ias, ien, v. dire ; disfèto, v. 
desfacho ; disforme, v. diforme ; disfourtuno, 
v. desfourtuno ; disgràci, v. desgràci ; disgra¬ 
cia, v. despracia ; disia (je disais), en Auver¬ 
gne; dxsïei, iès, iè, ian, ias, ièu, disiéu, iés, ié, 
ian, ias, ien, disioi, iôs, iô, ièn, iès, ion, iôu, 
imparf. lang. prov. et gasc. du v. dire ; di- 
sigur pour de-segur, en Limousin ; disit 
(lat. dixit) pour diguè (il dit), en Dauphiné. 

Di s lo uc A (rom. dislogar , cat. esp. dislo- 
car , it. b. lat. dislocare ), v. a. et r. Dislo¬ 
quer, se disloquer, v. desliouca plus usité. 
Disloque, oqucs,oco, oucan, oucas, ocon. 
Dislouca, disloucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Disloqué, ée. R. des , toc. 

DISLOUCACIOUN, DISLOUCACIEN (m.), DIS- 
loucaciéu (l. g. d.), (rom. cat. disLocaciô, 
esp. dislocacion), s. f. Dislocation, v. des - 
lioucaduro. R. dislouca. 

Dismenjo, v. dimencho; disna, v. dina; dis— 
nau, v. dès-e-nôu ; diso pour dise (je dis), 
en Dauphine, v. dire; disoundra, disounra, v. 
desoundra; disourdi, v. desourdi ; dispareche, 
disparèisse, v. desparèisse ; dispari, v. despari ; 
disparicioun, disparitat, v. desparicioun, des- 
parita ; dispart, v. despart ; dispaus, v. dis¬ 
posé 

DISPAUSA, DISPOUSA (g.), (rom. dispau - 
sar, cat. disposar, lat. disponerc), v. a. et n. 
Disposer, arranger, préparer, v. alesti, a- 
marvi, asseima; faire d'une chose ce qu’on 
veut, v. faire. 

Fau, dise e dispause, je fais, dis et dispose, 
formule testamentaire. 

Li dispauso soun jujamen. 

c. BRUEYS. 

Es el que dispauso de tout. 

D. SAGE. 

Se dispausa, v. r. Se disposer. 

Dispausa, dispausat (L g.), ADO, part, et adj. 
Disposé, ée. 

La troubarés dispausado. 

c. BRUEYS. 

Dispendious, v. despendious. 
dispensa (rom. cat. esp. port, dispensai*, 
it.lat. dispensais), v. a. Dispenser, exempter' 
v. alccita ; pour distribuer, v. despensa. 

Dispense , ènses, ènso, ensan, ensas, èn- 
son. 

Que Dièu m'en dispense ! que Dieu m’en 
préserve ! 

Rascas, fagués de bèn : pas res vous n’en dispènso. 

P. DE GEMBLOUX. 

Se dispensa, v. r. Se dispenser. 

Dispensa, dispensât (1. g.), ado, part, et adj. 
Dispensé, ée. 

dispensable, arlo (cat. esp. dispensa- 
ble), adj. Sujet à dispense. R. dispensa. 

dispexsAri (it. dispensatorio), s. m. Dis¬ 
pensaire. 

Es douta lou pais d’un uman dispensai. 

„ 7 . J. DÉSANAT. 

R. dispensa. 

dispensatiéu , ivo (rom. dispensatiu , 
esp. dispensât ivo), adj. Propre à dispenser. 

R. dispensa. 

DISPÈXSO, dispexso (1. g.), (rom. dispen¬ 
sation, it. esp. port, dispensa), s. f. Dis¬ 
pense. 

Li dispènso de la Glèisù, les dispenses de 
l'Eglise. II. dispensa. 

dispergi (cat. dispergir, rom. disperger, 
it. lat. dispergere), v. a. Disperser, v. dis¬ 
persa plus usité. 

Dispcrgisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Dispergi, dispergit (l. g.), tdo, part, et adj. 
Dispersé, ée. 
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Em dispergits de louts couslats 
En terro a nous incounegudo. 

A. DE SALETTES. 

dispersa (port, dispersar, du rom. dis - 
pers, lat. dispersus, dispersé), v. a. Disper¬ 
ser, v. escampiha, escavarta, espargi. 

A dispersa lis amo fièro, 

A cabussa lis aulurous. 

A. BOUDIN. 

Se dispersa, v. r. Se disperser. 

Dispersa, dispersât (1. g.), ado, part, et adj. 
Dispersé, ée. 

Dispersàdis, ados, plur. narb. de disper¬ 
sât , ado. 

DISPERSIOUX, DIS Pi; R SIEN (m.), DISPER- 
SiÉu (1. g. d.), (rom. cat. lat. dispersio, esp. 
dispersion, it. dispersions), s. f. Dispersion. 

Dispetous, v. despichous ; disporti, v. ves- 
pertin. 

DISPOST, DISPOUEST (m.), DISPAUS (a. 1.), 
osto, ouesto, auso (rom. cat. disposi, it. 
dispos!o, esp. dispuesto, lat. dispositus), 
adj. Disposé, ée ; dispos, léger, ère, agile, v. 
lest, preste. 

Mi senti san, dispost. 

F. GUISOL. 

En tout Dardarino es disposto. 

G. ZERBIN. 

A Lafrei lous chivaus 
Soun chanjas pèr de plus dispaus. 

L. GORLIER. 

DISPOUXIBLE, DISPOUXIPLE (1. g.), IBLO, 
iplo (cat. esp .disponible, it. disponibile), 
adj. Disponible. 

Ansin despacho-te, fugues lèu dispounible. 

J. DÉSANAT. 

DISPOUXIBLETA, dispounibletat (1. g.), 

s. f. Disponibilité. 

Mes en dispounibleta en 1815. 

ARM. PROUV. 

R. dispounible. 

Dispousa, v. dispausa. 

DISPOUSICIOUX, DISPOUSICIEN (m.), DIS— 
pousiciÉu (l. g. d.), (rom. disposition, cat. 
disposiciô, esp. disposicion, it. disposi¬ 
tions, lat. disposiuo, onis), s. f. Disposi¬ 
tion. 

Dins de boni dispousicioun, dins de 
bouènei dispousicien (m.), dins de bonos 
dispousiciêus (1.), dans de bonnes disposi¬ 
tions. 

DISPOUSITIÉU (esp. it. dispositivo), s. m. 

t. de droit. Dispositif, v. ditat , tèmo. 
Disproporchéu, disproupourcioun, v. des- 

proupourcioun. 

DISPUTA, DEIPUTA (d.), DESPITA (auv.), 
(rom. cat. esp. port, disputai*, it. lat. dispu- 
tarc), v. a. et n. Disputer, v. contro-ista. 

Disputa lou vent, t. de marine, disputer 
le vent. 

L’un contro l’autre dispulèron. 

C. BRUEYS. 
prov. Disputa la peu 
Avans d’avé l’agnèu. 

— Acô *s disputa sus la pouncho d’uno aguïo. 

— Acô ’s disputa la capo de l’evesque. 

Se disputa, v. r. Se disputer ; se quereller ; 
discuter. 

Se soun disputa, ils se sont querellés ; sèm- 
pre se disputon, ils disputent toujours. 
prov. Très mau toujour se disputaran la terro, 

La pèsto, la famino e la guerro. 

Disputa, disputât (1. g.), ado, part, et adj. 
Disputé, ée. 

disputa BLE, ablo (cat. esp. disputable, 
it. disputabile, lat. disputabilis), adj. Dis- 
putablo. 

DISPUT AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

esp. port, disputador, it. disputatore, lat. 
disputator), s. et adj. Disputeur, querelleur, 
euse, v. caravihaire. 

Disputairas, asso, péjoratif de disputai- 
re, airo. R. disputa. 

DISPUTEJA, DISPUTA LIIE J A (g.), DISPU- 
taliieia (b.), v. n. Pointiller, ergoter, v. ca- 
raviha, R. disputo. 

disputo (rom. disputatio, disputamen, 
cat. esp. it. port, disputa), s. f. Dispute ; que¬ 
relle, v. chamaio, débat, rioto, tico. 
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Disputo dis escolo, examen scolaire, con¬ 
cours ; cerca, cassa disputo , chercher que¬ 
relle. 

Noun se plasiè qu’à la disputo. 

C. FAVRE. 

prov. A comte vièinouvèlli disputo. 
disque (esp. it. disco, lat. disais), s. m. 
t. littéraire. Disque, v. palet, roudello . 

Li disque dôu camin de ferre , les disques 
du chemin de fer. 

disque , disqui (m.), euphémisme de 
Diéu, dans certains jurons populaires : 
tron de disque, noum de disque , ou tout 
court de disque! 

Disque, y. denquio. 

DISSATE, SATE (Velay), DISSATES, SATES 
(rouerg.), dissato, sato (m. nie.), dissat- 
TE (1. b.), DISSAPTE, DISAPTE/DISSAPTES 
(b. bord.), DICHAPTE, DICIIATTE (g.), DIS- 
SATGE (querc.), dissade, DISSÀDEI (lim.), 
DISSANDE, SAN DE, DIS ANDES, S ANDES (a.), 
DISSANDO, DISSAMDE, DISSÀNDEI, SÀNDEI, 
DISSANDRE , sandre (d.), (rom. dissapte, 
dissabte, sabte, sabde, cat. dissapte, suisse 
dexando, it. sabbato, val. sâmbâtâ, lat. dies 
sabbati, jour du sabbat), s. m. Samedi ; Sapte, 
nom de fam. languedocien. 

Dissate que vèn, samedi prochain; lou 
dissate sant, le samedi saint ; grand sande, 
nom qu'on donne, à Barcelonnette, à deux sa¬ 
medis où se tiennent de gros marchés; faire 
de poun de dissate, coudre à longs points, v. 
Ano (sant) ; lou dissate es un jour court, 
le samedi passe vite. 
prov. Baia dôu dissate à sa besougno. 

— Dissate e dilun 
Cornton que pèr un. 

— Ges de dissate sèns soulèu 
E ges de véusô sèns counsèu, 

ou (1.), 

l’a pas de dissate dins l’an 
Que lou sourel noun vegan, 

croyance populaire qui veut que le soleil se 
montre toujours le samedi, parce que la Vierge 
lavait ses langes ce jour-là, v. banèu. 

Dissaurelha, v. desauriha; dissè, dissèc, dis— 
sèi (lat. dixit), pour diguè (il dit), en Li¬ 
mousin, Toulousain et Gapençois. 

disseca (port, dissecar, esp. disecar, lat. 
dissecare), v. a. Disséquer, v. dechicouta. 
Dissèque, èques , èco, ecan, ecas , ècon. 
Disseca, dissecat (1. g.), ado, part, et adj. 
Disséqué, ée. 

DISSECACIOUN, D1SSECACIEN (m.), DISSE- 
CACïÉu (1. g.), (esp. disecacion, it. disseca - 
sione), s. f. Dissection. R. disseca. 
dissecaire, s. m. Disséqueur. 

Li verme soun de bon dissecaire, les vers 
décharnent bien les os. R. disseca. 

Dissègui, ègues, èc, èguen, pour diguère, 
ères, è, èron, à Toulouse, v. dire ; dissem¬ 
blable, v. dessemblable. 

dissémina (esp. diseminar, it. lat. disse - 
minare), v. a. Disséminer, v. semena plus 
usité. 

DISSENCIOUN, DISSENCIEN (m.), DISSEN- 
ClÉu (1. g. d.), (rom. cat. dissenciô, esp. disen- 
cion, it. dissenzione, lat. dissentio, onis), 
s. f. Dissension, v. brouiariè, malamagno. 

Divisa, desmemouria pèr nôsti discussioun, dis— 
sencioun, revoulucioun. 

ARM. PROUV. 

DISSENTARIÉ, DESSENTARlÉ , DESSEN- 
TÈRI (1.), SENTÈRIO, SENTÈINO, SENTÈGNO 

(rouerg.), (it. dissenteria, esp. disenteria, 
lat. dysenteria), s. f. et m. Dyssenterie, v. 
cago-sango, ringo. 

Lou darniè, pèr un dessenlèri 
Siosquèt punit, lou malurous. 

J. CASTELA. 

Lou mau senlèri que ti founde ! 

C. BRUEYS. 

dissentimen (cat. dissentiment , esp. di¬ 
sent imiento, du lat. dissentire), s. m. Dis¬ 
sentiment. 

Louscônsouls soun en grand tourmen 
De vèire aquel dissentimen. 

J. MICHEL. 


DISQUE — DISTRACIOUN 

Dissèr, v. dessôr; disseret, v. deseiret; dis— 
sèri,^ ères, èc, èren, èrets, èren, dissèro, èreis, 
ec, èrim, èrit, èron, prêt. alb. et dauph . du 
v. dire. 

disserta (port, dissertar, esp. disertar, 
it. lat. disficrtare), v. n. Disserter, v. re- 
souna. 

DISSERTACIOUN, DISSERTACIEN (m.), DIS- 
SERTACIÉU (1. g. d.), (esp. dissertacion, it. 
dissertasione, lat. dissertatiû, onis), s. f. 
Dissertation, v. tratat. \ 

Vau vous faire uno pichouno dissertacioun sus lis 
ouvriero de nouosto vilo. 

NOUVELLISTE. DE NICE. 
DISSÈSTRE, DISTRE (toul.), DISSOI (a.), 
(lat. dies alter), adv. L'autre jour, avant- 
hier, en Castrais, v. autre-ièr, avans-ièr . 
Distre, que, sense pessomen, 

Moun èl dinnao douçomen 
Sur las flourelosci’un perterro. 

P. GOUDELIN. 

Dis-sèt, v. dès-e-sèt; dissèt, dissèten, pour 
diguè, diguèron, v. dire ; dissi (lat. ctixi), 
pour diguère (je dis), en Périgord ; dissiè— 
]ou (disais-je), en Gascogne. 

DISSIDÈNCI, DISSIDÉNCIO (1. g.), (lat. dis- 
sidentia), s. f. Dissidence, v. diferenci. 

DISSIDENT, DISSIDENT (1.), ÈNTO, ENTO 
(esp. disidente, lat. dissidens, entis), adj. et 
s. Dissident, ente. 

Lou « Tron de l’èr » journau de Marsiho, dissi— 
dènt pèr l’ourtougràti. 

J.-B. GAUT. 

dissilabe, abo (esp. disilabo , it. dis - 
silabo, lat. dissyllabus), adj. t. de grammai¬ 
re. Dissyllabe. 

Dissime, apher. de grandissime. 
dissimula, deissimula (d.), (rom. cat. 
esp. port, disimular , it. lat. dissimulare), 
v. a. et n. Dissimuler, v. rescoundre. 

La vertut la mai praticado 
Es de sabé dissimula. 

c. brueys. 

Perqué dissimula lou mal que me despèro i 
j. de valès. 

Dissimula, dissimulât (1. g.), ado, part. adj. 
et s. Dissimulé, ée, v. amata, cacha ; étourdi, 
libertin, en Dauphiné, v. libertin. 

DISSI.MULACIOUN ,. DISSIMULACIEN (m.) , 
DISSIMLL VC.IÉÜ (1. g. d.), (rom. béarn. dis- 
simulatioo, cat. dissimulaciô, esp. disi- 
mulacion, it. dissimulasione , lat. dissi- 
mulatio, onis), s. f. Dissimulation, v. des - 
guisamen, finto, semblant. 

En aquest tèmscadun s’amuso 
D’usa de dissimulacien. 

G. ZERBIN. 

Ses cap de dissimulaciéu. 

J DE VALES. 

DISSIMULA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 

esp. port, disimulador, it. dissimulator e, 
lat. dissimulator), s. et adj. Dissimulateur, 
trice, v. cachous, manèfle. 

Fès un calignaire 
• Que noun sié parjaire 
Ni dissimulaire. 

C. BRUEYS. 

R. dissimula. 

DISSIPA, DEISSIPA (d.), DESSIPA (g. rh.), 
DESSIBLA (bord.), DESASSIPA (1.), (rom. dis¬ 
sipaidccipar , cat. dissipar, esp. disipar, 
it. lat. dissiparc), v. a. Dissiper, gâter, v. a- 
vali, degaia, destourna, escavarta, espaça, 
esvarta. 

Dissipa *n aubre, abîmer un arbre. 

Se dissipa, v. r. Se dissiper. 

Dissipa, dissipât (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Dissipé, ée. 

DISSIPACIOUN, DISSIPACIEN (m.), DISSI- 
PACIÉU (1. g. d.), (rom. lat. dissipatio , cat. 
dissipaciô, esp. disipacion , it. dissipasio - 
ne), s. f. Dissipation, v. picounariè. 

DISSIPA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
dissipaire, dissipador , cat. dissipador , it. 
dissipatore, lat. dissipator), s. et adj. Dis¬ 
sipateur, trice, v. acabaire , degaiè. 

dissipant, anto, adj. Qui dissipe. R. dis¬ 
sipa. 


Dissit (lat. dixit) poitr^diguèt, en Dau¬ 
phiné. 

disso, DISSE (b.), (rom. Dissa, Dyssa , 
Disse), n. de 1. Disse (Basses-Pyrénées).* 
Dissoi, v. dissèstre ; dissôndei pour dissan- 
de, dissate ; dissoubro, v. dessubre ; dissouc 
pour diguè (il dit), en Gascogne; dissouda, 
v. dessouta. 

DISSOUDRE, DESSOBE (g.), (cat. disoldre, 
rom. dissolvre, dissoIver, port, dissolver , 
it. lat. dissolvere),w. a. Dissoudre, v. delega, 
descaia, foundre; soulever, en Gascogne, v. 
eigreja. 

Se conj. comme absàudre. 

Nou calerè pas lous engins d’Archimedo pèr des- 
sobe la terro de sa plaço. 

G. d'astros. 

. Se dissoudre, v. r. Se dissoudre, v. sépara. 

Dissout, outo, dissougu (lim.), udo (rom. ' 
dissout , disso It, outa , olta), part, et adj. 
Dissous, oute. 

DISSOULU, DEISSOULU (d.), DISSOULUT 
(1.), DESSOULUT (g.), UDO, uo (rom. cat. dis¬ 
solut, esp. disoluto, it. dissoluto, lat. disso - 
lutus), adj. Dissolu, v. gourrin, libertin; 
gourmand, ande, v. groumand. 

Estralhs dessouluts e gourmands. 

G. d’astros. 

DISSOULUCIOUN, DISSOULUCIEN(m.), DIS- 
SOULUCiÉu (1. g. d.), (rom. cat. dissoluciô, 
esp . disolucion, it. dissolu^ione , lat. disso- 
lutio , onis), s. f. Dissolution, v. delegaduro , 
scparacioun; débauche, v. desbaucho, gour - 
rinige. 

Dissoulucioun de Castelano, ancien dic¬ 
ton sur la famille de Ca§tellane, attribué au 
roi René. 

Pôu prounouncia la dissoulucioun d’uno escolo. 

C. DE VILLENEUVE. 

DISSOULUTIÉU, TVO (rom. cat. dissolutiu , 
ira, it. port, dissolutivo), adj. Dissolutif, ive ; 
dissolvant, ante. R. dissoulut. 

DISSOUL VENT, QISSOULBENT (1.), (port, 
it. dissolvente, esp '. .disolvente, lat. dissol¬ 
vons, enlis), s. m. t. sc. Dissolvant, v. sou - 
lutièu, 

dissouna (rom. cat. dissonar, esp. diso- 
nar, it. lat. dissonare), v. n. Dissoner, v. 
discour da. 

Se conj. comme souna. 
dissounanço (it. dissonanza, esp. diso- 
nancia, lat. dissonantia), s. f. Dissonance, 
v. discord . 

dissounant, anto (it. dissonante, esp. 
disonante), adj. Dissonant, ante, v. discord. 
Dissou ta, v. dessouta. 

DISSUADA, DEISSUDA (lim.), (rom. de - 
suadar, cat. dissuadir , esp. disuadir, it. 
lat. dissuaderc), v. a. Dissuader, décourager, 
v. descounseia, destalcnta , maucoura. 

Dissuada, dissuadât (1. g.), ado, part. Dis¬ 
suadé, ée. 

DISSUASIOUN, DISSUASIEN (m.), DISSUA- 
SIÉU (1. g. d.), (esp. disuasion, it. dissua- 
sione, lat. dissuasio, onis), s. f. Dissuasion, 
v. descour a j amen. 

Dissùri, dissut, pour diguère, diguè, en 
Guicnne, v. dire. 

DISTÂNCI, DISTÀNCIO (1. g.), DISTANÇO 
(nie.), (rom. cat. esp. port, distancia, it. dis¬ 
tança, lat. distantia), s. f. Distance, v. lun- 
cliour. 

Cadun se tèn à sa distànci. 

CALENDAU. 

distant, anto (it. esp. port, distante, lat. 
distans, antis), adj. .Distant, ante, v. luen. 

Dislila, distilla, v. destila ; distincciéu, dis— 
tincioun, distingui, distint, v. destincioun, 
destingui, destint. 

distique (esp. it. port, distico, lat. disti - 
chum), s. m. t. de prosodie. Distique, v. vers. 
Distour, distourna, v. destour, destourna. 
DISTRACIOUN, DESTRACIOUN (rh.), DIS- 
TRACIEN (m.), DISTRACIÉU, DISTRACCIÉU (1. 
g. d.), (rom. esp. distraccion, it. distrazio- 
ne, lat. distractio, onis), s. f. Distraction, v. 
espaçamen , passo-tra. 






Avié de grandi distracioun. 

B. ROYER. 

Se C'ambis e sa bello damo 
lé pescon quauco destracioun. 

H. MOREL. 

DISTRAIRE, DESTRAIRE (rh.), DI STR AISE 
(g.), distrase (1.), (rom. detraher, cat. dis - 
traure, esp. distraer, it. distraere, lat. dis- 
trahere), v. a. Distraire, v. espaça ; détour¬ 
ner, v. destourba. 

Se conj. comme traire. 

Acô me distrais, me distraie (m.), cela me 
distrait; distrasès-vous, tâchez de yo us dis¬ 
traire. 

Avès au cor, que rèn vous pôu distraire 
Ni faire gau, 

Lou mau d’amour e lou mau dôu terraire, 
Tôuti li mau. 

AD. DUMAS. 

Se distraire, y. r. Se distraire ; se récréer. 
La crento de vous desplaire 
M’a fa d’aquel malur distraire. 

D. SAGE. 

DlSTRA, DISTRACH (1.), DISTRAIT (g.), DISTREIT 

(b.), ÀCHO, aito, ÈITO, part, et adj. Distrait, 
aite. ♦ 

Me sièu distra d’elo, je l’ai oubliée. 
Aquest es fort distrach. 

J. AZAÏS. 

Distre, y. dissèstre ; distreit, distri, y. des- 
trit ; distribucioun, distribuï, v. destribucioun, 
destribuï; distriga, y. destriga; dit (doigt), v. 
det ; dit pour dis (il dit), dit, ito, pour di, 
icho (dit, îte), en Gascogne , y. dire. 

D1TA, DITTA (l.), dicta (g.), (rom. ditar, 
dictar y cat. esp. port, dictar , it. dettare y lat. 
dictare) y y. a. et n. Dicter ; composer des 
vers, chanter, concourir aux Jeux Floraux, v. 
coumpausa ; pour jeter, v.jita. 

Dita de lèi , dicter des lois. 

Ges de resoun noun me dito 
D’endura plus sa rigour. 

C. BRUEYS. 

Soun efant dictée perfetomen à l’Eglantino. 

p. goudelin. 

Dita, dittat (L), dictât (1. g.), ado, part, et 
adj. Dicté; chanté, ée. 

Noué qui, le premiè, troubèt le vi muscat, 

Es aquel grand douctou que iéu vous è dictât. 

laborde. 

Cansoun ditado i Jo Flourau y chanson 
présentée aux Jeux Floraux. 

DITADO, DITA (d.), DICTADO (1. g.), (cat. 
port, dictada, lat. dictata), s. f. Dictée ; pour 
épaisseur du doigt, v. detado. 

Escrièure souto la ditado , écrire sous la 
dictée. R. dita. 

ditadou, DITATOÜR (rh.), (rom. dicta - 
dor, dictator , cat. esp. port, dictador, it. 
dittatore, lat. dictator), s. m. Dictateur. 
Ditatour, conse o majesta, 

Fau quaucun pèr mena l’araire. 

L. liOU MIEUX. 

Lous dilatous e lous consos roumans. 

A. LANGLADE. 

ditadüro, ditaturo (cat. esp. port, die - 
tadura } it. dittatura y lat. dictatura), s. f. 
Dictature, y. emp'eri. 

Cincinnatus quitè la ditaturo. 

A. CROUSILLAT. 

DITAIRE, DICTAIRE (1. g.), ARELLO, AIRIS, 
airo ( rom. dictaire , dictador) , s. Celui, 
celle qui dicte ; poète qui concourt aux Jeux 
Floraux, à Toulouse, y. councurrènt. 

Bastissèire de vilo e ditaire de lèi. 

calendau. 

E me rèndi jalous 

Des dictaires pèr qui l’auta de la Daurado 

Benasis le présent mai noble e mai gaujous. 

P. GOUDELIN. 

U. dita. 

DIT AME (rom. diptamni y it. dittamo , cat. 
esp. port, aictamo , lat. dictamus, dictam- 
nus) y s. m. Dictame, plante vulnéraire, y. ma - 
jourano. 

L’uno es pouisoun, l’aulro dilame. 

RICARD-BÉRA RD. 

DIT AME-BLANC, DITAM-BLANC (m.), S. m, 
Dictame blanc, fraxinelle, dictamus albus 
(Lin.), plante, v. freissinello. 


DISTRAIRE — DIVERSIFICA 

dita M EN (rom. cat. esp. b. lat. dictamen, 
it. dettame), s. m. t. dogmatique. Dictamen ; 
dictée, ordre, commandement, v. coumanda - 
men. 

Souto lou ditamen , sous la dictée. R. 
dita. 

ditàNdi, n. p. Ditandy, nom de fam. lang. 
R. dita. 

DIT AT, DITTAT (1.), DICTAT (1. g.), (rom. 
dictât, dechat , it. dittato , port, dictaao, b. 
lat. dictatum),s. m. Dictum, dispositif d’une 
sentence, y. t 'emo ; composition, poésie, dic- 
tié, pamphlet (vieux) ; dicton, apophthegme, 
dire de quelqu’un, à Toulouse, v. jitat. 

Piot, passerat. 

Jusqu’à l’escarabat 
Fan a Diéu soun dictât. 

VIEUX NOËL. 

Pèr lor uno gèntio femello, 

Pèr dire melüou soun dictât, 

Se levèt de sus l’escabello. 

N. FIZES. 

R. dita. 

Ditau, v. dedau ; ditchau, ditjaus, y. dijou ; 
dit-éu (dit-il), en Limousin. 

ditirambe (it. esp. ditirambo , lat. ditliy - 
rambus), s. m. t. littéraire. Dithyrambe, v. 
panegiri. 

Lou ditirambe de Prouvènço pèr Outavian Brin- 
guier. 

ARM. PROUV. 

D1TIRAMBI, DITIRAMBIC (1. g.), ICO (esp. 
it. ditirambico ), adj. Dithyrambique. 

Ditis, itos, plier, narb. de dit, ito, v. dire ; 
ditja, y. déjà; ditjaus, ditjôs, y. dijou; ditjut, 
udo, pour degut, udo, y. dèure. 

DITO (rom. dicta , esp. dita , it. ditta) } s. f. 
Caution, gage, hypothèque (vieux), y. eau - 
cioun ; raison de commerce, v. resoun ; pour 
débit, enchère, déclaration, bonheur, y. di - 
cho. 

Bono dito, bonne créance ; marrido dito, 
mauvaise créance. 

ditongo, diftongo (rom. diphtonge , cat. 
diftongo , esp. diptongo , it. aittongo , lat. 
diphthongus), s. f. t. de grammaire. Diph- 
thongue. 

La ditongo iàu se chanjo en uou. 

F. MISTRAL. 

Ditou, y. detoun. 

DITOÜN, DICTOUN (1.), DITOU (d.), (lat. 
dictum), s. m. Dicton, y. di, dire , ditat , 
moutet, prouvèrbi. 

D’après un dictoun poupufari 
Vertadiè coumo à l’ourdinari. 

h. birat. 

Dits pour dis (il dit), dits (dits), part. p. 
masc. plur. du v. dire, en Gascogne ; dits, 
plur. bèarn. de dit (doigt) ; ditsa, y. leissa ; 
ditsut, udo, pour degut, udo (dû, ue), en 
Querci ; dityaus, y. dijou ; Diu pour Diéu 
(Dieu), diu pour degu (dû), diu pour dèu (il 
doit), en Gascogne ; diu, v. dos (deux) ; diu- 
bert, v. dubert; diubut, v. degut; diudin pour 
degun (personne, nul), en Bèarn; diueio, 
diuelho, y. dueio ; diuer pour dor (il dort), en 
Dauphiné ; diugut pour degut, v. dèure ; 
diui pour dève (je dois) ; diumpè, v. desem- 
pièi ; diurado, v. durado ; diurbent (ouvrant), 
diurbis (il ouvre), diurbioi (j’ouvrirais), en 
Querci , y. durbi ; diure, y. dèure. 

diureti , diuretic (1. g.), ico (rom. cat. 
diuretic, esp. port. it. diuretico , lat. diure- 
ticus), adj. t. de médecine. Diurétique. 

DIURNAU, DIOURNAU, DIURNAL (1.), (esp. 
diurnal), s. m. Diurnal, livre de prières, y. 
Ouro. 

Lou diurnau dôu r'ei Reiniè, le diurnal 
du roi René. 

Soun oufici dich, lou diurnal plegabo. 

J. AZAÏS. 

R. diurne. 

DIURNE, urno (rom. diurn , it. diurno, 
lat. diurnus), adj. t. sc. Diurne. 

Dius, Diux, v. Diéu; diute, y. dèute. 

DIVAGA, DEIVAGA (a.), DESVAGA (rh.), DE- 
VAGA (m.), BIRAGA (querc.), (cat. divagar, 
it. divagare , lat. divagari), v. n. et a. Di¬ 
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vaguer, errer çà et là, v. barrula; s’écarter 
de la question, avoir des absences d'esprit; 
troubler, inquiéter, désoler, tourmenter, v. 
desvaria. 

Divague , gués, go, gan, gas, gon. 

A divaga, il a perdu la raison. 

Se divaga, y. r. Se mettre hors de soi, se 
tourmenter, se démener, se désoler. 

Vouestro iro pèr trop se divago. 

G. ZERBIN. 

Se devagant pèr acampa d’escut. 

A. CROUSILLAT. 

Divaga, devagat (nie.), esbagat (g.), ado, 
part. adj. et s. Troublé/écervelé, ée; étourdi, 
îe ; extravagant, ante. 

Es len divaga, c’est un extravagant ; uno 
devagado , une folle, une extravagante ; à la 
divagado , à la désespérade, désordonnément, 
précipitamment, dans le trouble. 

DIVAGADO, DEVAGADO (m.), s. f. Extrava¬ 
gance, chose hors de raison, v. desmargado. 
R. divaga. 

DIVAG1DURO, DESVAGADURO (rh.), DIVA- 
gaciÉU (L), s. f. Divagation, v. escavartado. 
R. divaga. 

DlVAJUE(rom. Devajua , Dicvajua , Deva- 
juda, Divujuda, b. lat. Deo-adjuva, Deiad- 
jutorio), n. de 1. Divajeu (Drôme), v. Diôus- 
ajude. 

divan fcat. esp. divan, ar. dyouân), s. m. 
Divan, y. oancariè. 

Deman sus lei divan te châles. 

A. CROUSILLAT. 

Dive, dives (je dois, tu dois), en Langue¬ 
doc , v. dèure. 

diven, divenc (1.), enco, adj. De Dieu, 
qui appartient à Dieu, v. divin plus usité. 

L’ome, ainat divenc. 

f. d’olivet. 

R. Dieu. 

DIVÈNDRE, VENDRE (Velay), DIVÈNDRES 
(nie.), VENDUES, DIVÈNRES," VÈNRES (a.), 
DIVÈNDREI, VÈNDREI (lim. d.), DIBENDRES 
(1.), RENDRE, BENDRES (rouerg.), DIEUEN- 
DRES (g.), DIBÉS, dibeis (g. b.), (rom. di- 
venres, diuendres, dibendre, venres, ven- 
re, dibees , cat. divendi'cs, esp. viernes, val. 
vineri , it. vcnerd'i ; lat. clies Veneris , jour 
de Vénus), s. m. Vendredi. 

Divendre que v'en , vendredi prochain ; lou 
divèndre sant, le vendredi saint; faire lou 
divendre, observer l’abstinence du vendredi. 
prov. Quand Nadau es un divèndre 
Lou blad rolo pèr li cèndre. 

— Quand lou premié de l’an es un divèndre, mes-* 
fiso-te. 

— Lou divèndre es un marrit jour. 

— D’ana deforo lou divèndre, de se faire la barbo, 
de se rougna lis ounglo, de leva li cèndre, de cura 
li fedo, de faire sant-Michèu, de faire bugado, de 
faire noço lou divèndre, porto malur. 

— Lou divèndre 
Es lou plus bèu o se fai sèntre, 

Es lou plus bèu o lou plus mendre, 

Es lou plus fèu o lou plus tèndre, 

Es lou plus orre o lou plus bèu, 

le vendredi est le plus beau ou le plus laid des 
jours de la semaine. 

divers, dibers (1. g.), erso (cat. divers, 
it. esp. port, diverso, lat. diversus), adj. Di¬ 
vers, erse, v. di feront. 

Diversi resoun, diversei resoun (m.), di- 
bersos rasous (1. g.), diverses raisons ; di- 
vèrsis epoco , div'erseis epoco (m.), dibersos 
epocos (l. g.), diverses époques ; diberses, 
dibersis (g.), dibèsses (alb.), ersos, èssos, 
plur. lang. et gasc. de dibers, erso. 

diversamen, dibersomen (1. g.), (cat. 
diversament, it. esp. port, diversamente)* 
adv. Diversement, y. diferentamen. 
L’enclinacioun diversamen 
Acoumpagno touto persouno. 

c. BRUEYS. 

R. divers. 

DIVERSIFICA (rom. esp. port, diversificar 
b. lat. diversificare), y. a. Diversifier, y. va¬ 
ria. 

Diversifique, ques, co, can, cas, con. 

i — 102 
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Diversifiga, diversificat (l. g.), ado, part, 
et adj. Diversifié, ée. R. divers. 

DIVERSIOUN, DIVERSIEX (m.), DIBERSIÉU 

i l. g.), (esp. diversion, it. diversions), s. f. 
fiversion, v. destourne. 

En fasènt uno diversioun tonlo rejouïssènto. 

A. VERDOT. 

R. diverti. 

diversita, dibersitat (l. g.), s. f. Diver¬ 
sité, v. varieta. |] 

D’aqui vèn la diversita di lengage. 

M. GIRARD. 

Fau que l’amour sié bèn felouno 
E qu’ame la diversitat. 

C. BRUEYS. 

DIVERTI, DEVERTI (rh.), DEIVERTI, DEI- 
VARTI (d.), DIBERTI, DEBERTI (1. g.), (cat. 
esp. port, divertir y it. divertire, lat. aiver- 
tere)y v. a. Divertir, amuser, récréer, v. amu¬ 
sa, espaça. 

Divertisse, isses t is , issèn , issès, isson; 
issièu ; igucrc ; irai ; irièu ; isse, issen t 
issès ; igue ; iguèsse ; issènt. 

Se diverti, diderti-s (g.), v. r. Se divertir, 
se réjouir. 

Nous divertissèn , nous dibertechcm ou 
dibertim (g.), nous nous divertissons ; vous 
divertisses, quep dibertichets ou dibertits 
(g.), vous vous divertissez. 

Se diverti coumc un cofrc f coume un 
croustet de pan môusi, s’ennuyer à mourir. 

Diverti, dibertit (l. g.), ido, part, et adj. 
Diverti, ie. 

Nous sian ben diverti , nous nous sommes 
bien divertis. 

DIVERTIMEX, DIVERTISSIMEN(Var), DIVER- 
TISSAMEN (rh.), DIBERTISSEMEX (rouerg.), 
s. m. Action de divertir, divertissement, v. a- 
musamen. 

Loui fara tua pèr lou divertimen de soui Latins. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. diverti. 

DIVERTISSÈNÇO, DEBERTISSEXÇO (1. g.), 
s. f. Divertissement, v. drihanço, joio. 

Li divertissenço d*uno voto 7 les amuse¬ 
ments d’une fête votive. 

Alor en terro de Prouvènço 
l’a mai-que-mai divertissènço. 

MIRÈIO. 

R. diverti. 

DIVERTISSENT, DIBERTISSEXT (l.g.), ÈX- 
TO, EXTO, adj. Divertissant, ante, v. amu¬ 
sant ; sobriquet des gens de Pomas (Aude). 
Diverlissènt en toutos sas aciens. 

J. ROIZE. 

Uno istôri divertissènto. 

J.-F. roux. 

Divertissènti galejado , divertissantes plai¬ 
santeries. R. diverti. 

DIVESSO, DIBESSO (1. g.), DUVESSO, DESSO 
(m.), DIÉUSSO (l.), DlÉUVO (m.), (rom. di- 
vessa, dicussa f deuessa, esp. diosa, port. 
deosa), s. f. Déesse, v. divo. 

Dôu tèms de la Divcsso, au temps de la 
déesse Raison. 

Chasco chato m’es divesso. 

G. b.-wyse. 

Sa countenènci d’uno desso, 

Lou camina d’uno princesso. 

C. BRUEYS. 

Diéu e diéusso d’argent e d’or. 

A. CROUSILLAT. 

Pèr une diéusso tant urouso. 

C. FAVRE. 

Lei diéuvo pleno de magagno. 

J.-B. GERMAIN. 

î\. dièUy diêus. 

DIVET, diéuet(L), divoüxet(v. fr. dieu- 
telet), s. f. Petit dieu. 

Le diéuet à l’arquet d’or. 

P. GOUDELIN. 

It. diéu. 

diveto, diéuveto (m.), s. f. Petite déesse. 
Lei diéuveto li cridèron. 

J.-B. GERMAIN. 

R. divo y diéuvo. 

dividende (rom. dividaduy, uyra y it. esp. 
pot. dividendo, lat. dividendus), s. m. t. sc. 
Dividende. 


DIVERSIOUN — DOGUE 

Lou premié dividènde qu’èro, ma fisto, pas mau 
grousset. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

dividi, divide (Menton), devesi, debesi 

(g-)» (rom. dividir, deveder, devenir, divi- 
sir t cat. esp. port, dividir, it. lat. dividere), 
v. a. Diviser (vieux), v. divisa plus usité. 

Divis, iso (it. divisOy lat. divisus), part. 
Divisé, ée, à Menton. 

Divigna, v. devina ; divin, v. devin. 
divin, DIBIN(1.), dèuix (g.), ixo (rom. di¬ 
vin, devin, divinal, it. esp. port, divino, 
lat. divinus), adj. Divin, ine, v. celestiau, 
diven . 

La gràci diviho, la grâce divine ; divïni 
paraulo, divïnei paraulo (m.), divinos pa- 
raulos (L g.), divines paroles ; divlnis apa- 
ricioun (1.), divineis aparicien (m.), divi¬ 
nos aparicièus (l. g.), divines apparitions. 
Divino, passon en dansant. 

T. AUBANEL. 

DIVINAMEN, DEVIXAMEN (rh.), DIBIXO- 
mex (rouerg.), debixoment (g.), (cat. di- 
vinament, it. esp. port, divinamente), adv. 
Divinement. 

Parlo divinamen ben, il parle merveilleu¬ 
sement. 

Em’ un sourrire l'estrenavon 
Divinamen. 

isclo d’or. 

R. divin. 

DIVINISA (esp. port, divinizar, it. divi- 
nizzarc), v. a. Diviniser. 

Divinisa, divinisât (1. g.), ado, part, et adj. 
Divinisé, ée. 

L’aflat de l'artisto a divinisa la formo e la matèri. 

ARM. PROUV. 

Sèmbles emé Diéu qu’es toun lieu 
Divinisado. 

ABBÉ BRESSON. 

R. divin. 

DIVINITA, DIBIXITAT (1. g.), DÉUIxXITAT 

(g ; ), (rom. cat. divinitat, it. divinità, esp. 
divinidad, lat. divinitas, atis), s. f. Divi¬ 
nité, v. deïta. 

Sèmblo uno divinità, c’est une divinité, 
en parlant d’une femme. 

La divinità * 

A près pèr coumpagno 
Vosto umanita. 

N. SABOLY. 

Divio (il devait), en Languedoc, v. dèure. 
DIVISA, DEVISA (rh.), IHBISA, DEBISl (l. 
g.), (rom. divisar, devizar), v. a. Diviser, 
v. coumpati, desparti, parti; désunir, v. 
brouia ; pour deviser, v. aevisa. 

Se divisa, v. r. Se diviser. 

Divisa, divisât (1. g.), ado, part, et adj. Di¬ 
visé, ée. R. divis , dividi. 

DIVISIBLE, DIVISIBLE, ABLO, IBLO (rom. 
divizable , cat. esp. divisible, it. divisibile , 
lat. divisibilis), adj. Divisible. 

divisan (b. lat. Divisanum, lat. Divitia- 
num), n. de 1. Divisan, près Béziers (Hérault). 

DIVISIBLETA, DI VI SI BLET AT (1. g.), (it. di¬ 
visibilité, esp. divisibilidad), s. f. Divisi¬ 
bilité. R. divisible. 

DIVISIOUN, DEVISIOUX (rh.), DIVISIEX 
(m ), DIBIS1ÉU, debisiÉu (1. g.), (rom. devi- 
sion, divisio, esp. division , it. divisione, 
cat. lat. divisio), s. f. Division, v. parti- 
soun; désunion, v. malamagno. 
Soudivisioun, subdivision. 

Diviso pour deveso. 

divisour (rom. divisidor, esp. port. lat. 
divisor), s. m. t. sc. Diviseur. 

divo, diéuvo (m.), (rom. it. lat. dea, di¬ 
va), s. f. Déesse, déité, v. divesso. 

La bello divo dau Miejour 
Pauso sous penous d’or en pleno Catalougno, 
Soun front de nèu sus lou Ventour. 

O. BRINGUIER. 

Saras nosto rèino agradivo, 

T’ounouraren coume uno divo. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. diéu. 

di vol (rom. devol, douillet, débile), n. p. 
Divol, nom de fam. mérid., v. dèuve. 


DIVÔRCI, DIBÙBU (1. g.), (rom. divorsi, 
it. divorzio, esp. port, divorcio, lat. divor- 
tium), s. m. Divorce, v. quitamen. 

Divoulié pour Verdoulié. 

DIVOURCIA, di doubla (1. g.), (esp. divor- 
ciar, b. lat. divortiare), v. n. Divorcer, v. 
desmarida, quita , sépara. 

Divàrcic, ôrcies, ôrcio, ourcian, ourcia*, 
ôrcion. 

Espouso qui la saubo e diborço jamai. 

J. JASMIN. 

Divourcia, dibourçat (l. g.), ado, part, et 
adj. Divorcé, ée. R. divùrci. 

DIVULGA, DIBULGA (1. g.), DEBURGA (d.), 
DEBOURG A (m.), (cat. esp. port, divulgar, it. 
divolgare , lat. divulgare), v. a. et n. Divul¬ 
guer, v. esbrudi ; annoncer par un cri public 
les postes occupés par les divers bateaux d’une 
station de pêche, v. crida ; débiter des paro¬ 
les, v. descabedcla. 

Divulgue , gués, go, gan, gas, gon. 

N'en divulga, ne deburga (1.), médire de 
quelqu'un ; debourga 3 n bou, déclarer qu'on 
a choisi tel poste de pêche. 

Te jôgui que la trobes pas 
A deburga pèr las carrièiros. 

J. LAURÈS. 

Divulga, dibulgat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Divulgué, ée. 

DIVULGADO, DIBULGADO et DEBURGADO 

(1. g.), s. f. Action de divulguer, confidence 
indiscrète. 

En grand secrèt, porto clausado, 

Fa sa premièiro deburgado. 

J. LAURÈS. 

R. divulga. 

Dix (tu dis), en vieux béarnais, v. dire ; 
dixeno, v. deseno ; Diy, v. Diéu ; diyaus, v. 
dijôu. 

DIZIÉ (SANT-), SENT-NIZIÉ (périg.), (b. 
lat. S. Desiderius), n. do 1. Saint-Dizier 
(Drôme, Dordogne, Creuse), v. Deidiè(SanL ). 

dizis, n. de 1. Dizis, près Sault (Vaucluse). 

do (it. do), s. m. Do, note de la gamme, v. 
ut. 

Boufas de do, de sol, de mi. 

L. ROUMIEUX. 

do, doc (1. g.), (angl. dock), s. m. Dock, 
entrepôt de marchandises, v. doumaine, en - 
tre-paus. 

Li do de Marsiho , les docks de Marseille. 

Do (deuil), v. dôu ; do (du), v. dôu ; do (de), 
v. de ; doa, doas, v. dos ; dobe, obes, obo, pour 
adoube, oubes, oubo, en Limousin, v. adou¬ 
ba ; dobegados pour d’avegado, v. vegado ; do- 
beno, v. dabeno ; dobo, v. adobo ; dobola, v. 
davala ; dobons, v. davans ; dobontal, v. da- 
vantau ; dobord, v. d’abord ; dobouchou, v. 
abouchoun (d') ; dobouro, v. dabouro ; doc, v. 
do; docha, v. dacha; doco, docouù powrtTa- 
cô ; docte, v. doute. 

dodô, s. m. t. de nourrice. Dodo, v. nono. 

Faire dodo, faire dodo, dormir. R. dor, 
dor. 

DODO (SAXTO-), n. de l. Sainte-Dode 
(Gers). 

dodre, adj. Tendre, meurtri, en Forez, v. 
tèndre. R. dàure. 

Dofèt, v. dafèt; Dofo, v. Adofo, Adoufe. 

DOGE (it. doge, rom. duc, lat. dux), s. ni. 
Doge, v. president ; Doche, nom de fam. 
provençal. 

Lou doge de Veniso, de Gcno, le doge de 
Venise, de Gênes. 

Dogmo, v. dôumo ; dogo pour dobo, adobo ; 
dogo, v. dougo ; dogour, v. dugo, du. 

DOGUE, DOUOGUE(rOUerg.),DOGO(g. 1. 111 .)* 
dôgoul (narb.), (esp. port, dogo , angl. dog) w . 
s. m. Dogue, v. cliin, douguin. 

Chin dogue, chin dogo , can dogo (nie.)*,' 
chien dogue. 

S’un dogue bèsti e marrit 
Vèn d’asard ié cerca garrouio. 

L. ROUMIEUX. 

Mau-grat la crilico, mau-grat 
La japadisso de si dogue, 

Alor îéu, vont en poupo, vogue. 

H. MOREL. ' 







Un canatiè qu’a dons o 1res cent gousses. 
Dogues, lebriès, lurquets. 

A. GAILLARD. 

Coumo un dogo gafat que lou beren rabatjo. 

J. JASMIN. 

Hespoundeguè lou dogo embé soun plan bagasso 

A. BIGOT. 

Dogueia, v. dagueja ; doi pour dôni (je don 
ne), en Bigorre ; doi, v. dos. 

dol (rom. cat. cloi , esp. port. it. dolo, lat. 
clolus), s. m. t. de jurisprudence. Dol, v 
fraudo ; pour deuil, v. dàu ; pour du, v 
dôu. 

Don dol dôu tutour. 

F. VIDAL. 

Dola, doldre, dole, v. dôure ; dolege, doleja, 
v. dalege, daleja ; dolh, v. dôu ; dolha, v. 
dalha, daia ; dolhe, subj. lang. du v. dôure ; 
dolhô, v. talhè. 

dolho (it. doglia), s. f. Deuil, douleur, en 
Albigeois, v. dàu . 

El mourira de grand dolho, iéu crési. 

a. gaillard. 

B. dàure. 

dolo (esp. lat. Do la), n. de 1. Dole (Jura). 
Dolobre, v. Doulobre ; dolra, dolre, v. dôu¬ 
re; dolso, v. dôusso ; dom, v. don. 

DOM (rom. dom, doms , b. lat. domus, é- 
glise cathédrale ; lat. domus , maison), n. de 

l. Nosto-Damo de Dom (rom. Nostra Doua 
de Doms , b. lat. beata Maria de Dompnis 
1370, beata Maria de Domo 1216), Notre- 
Dame de Doms, vocable de l’église métropoli¬ 
taine d’Avignon ; la roco de Dom f le rocher 
sur lequel est bâti cette église, sorte de pro¬ 
montoire qui domine Avignon et qui a donné 
lieu aux locutions suivantes : vièt coume la 
roco de Dom , vieux comme Adam ; vai lou 
cerca sus la roco de Dom, va le chercher au 
diable : 

In rupe horridà tristis sedet Avenio, 

dit Pétrarque dans une lettre au cardinal Co- 
lonna. 

Le Donats proensals traduit doms par do - 
mus communis. 

Doma, v. dama; dombla, v. dambla ; dôme 
(paure) pour paure ome, à Toulouse ; do- 
meisino, v. dameisino; domenico, v. doume- 
nico; domentre, v. mentre; dometo, v. da- 
meto. 

dominé (lat. domine , maître ! ), s. m. Ma- 
gister, maître d’école, en Gascogne, v. mès— 
tre. 

H'e lou dominé , faire le maître ; eh ! do 
miné , eh ! oui, certes ! 

Un dominé deguens sa ’scolo. 

, g. d'astros. 

DOMINE-VÔBIS, DOMIXÉ-GÙBI (m.), DO- 
HINÉ-GRÔBUS, DOMIXAGRÔBIS (Pellas), S. 

m. Gros bonnet, chef, homme grave, v. catau 
gouapo. 

De là dérive le Raminagrobis de La Fontai¬ 
ne. R. dominus-vobiscum. 

DOMINGO ( S AXT-), (esp. Santo-Domingo), 

n. de 1. Saint-Domingue, v. Doumergue 
DOMINI-PÈCII (b. lat. Dominicum Po¬ 
dium), n. de 1. Domini-Pech (Lot-et-Garonne) 
ancienne commanderie de l’ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem. 

DOMINÔ (cat. esp. lat. domino), s. m. Do¬ 
mino, camail noir des ecclésiastiques ; costume 
de bal, v. babaraudo ; sorte de ieu. 

Jouga au domino, jouer au domino. 

De rèi o de paurin, de turc, de dominé. 

D’arlequin bigarra de cènt pèço diverso. 

a PnnntîTT t * t» 

dominus-vobiscum, s.’m. Paroles de la 
messe qui s’emploient quelquefois pour dési¬ 
gner le clergé, v. clergiè. 

prov. Dominu-vobiscum a jamai pati. 

Et eum spiritu tuo 
Quauque cop. 

domne (rom. domne, lat. dominus), s. m. 
Seigneur, en Béarn (vieux), v. segnour. 

Eds dan au Domne lou detzième. 

18* SIÈCLE. 

domo (it. duomo, lat. doma, gr. ow^a), s. 
m. Dôme, v. capoucho, coupolo ; gouffre, 
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précipice d’une carrière de pierres, v. toum- 
ple. 

Jout lou domo del cèl, soun téule luminous. 

F. d’olivet. 

En Italie il duomo signifie « dôme, cathé¬ 
drale, église principale » : le Dôme de Milan, 
le Dôme de Lucques. 

domo (rom. b. iat. Doma, Mons Domœ), 
n. de 1. Domme (Dordogne). 

Domonda, v. demanda ; domontau, v. da- 
vantau. 

domps, n. de 1. Domps (Haute-Vienne). 

don (rom. don, dom, domp , donpn, dom¬ 
ne, cat. esp. don, port, dom , it. donno, lat. 
domnus , dominus), s. m. Don, dom, titre 
d’honneur donné autrefois au pape, aux évê¬ 
ques et aux abbés, pris ensuite par les moines 
de certains ordres ; à Nice, on le donne encore 
aux ecclésiastiques, v. en; De Don, De Dons, 
Dedons, De Donis, Dudon, noms de fam. 
provençaux. 

Don Veisseto , Dom Vaissette, bénédictin ; 
Don Quichote, Don Quichotte. 

don, onomatopée du son d’une grosse clo- 
cle : din! dan ! don! v. dan, digue. 

Dondié, dondieirou, pour dangié, dangei- 
rous, en Limousin. 

don-don, s. m. Sonnerie d’une grosse clo¬ 
che^. din-dan. 

Lou gros don-don , la grosse sonnerie, la 
grosse cloche ; lou Don-don infernau, titre 
d’un poème de Bellaud de La Bellaudière, où 
sont décrites les misères d’une prison au 16° 
siècle (Aix, 1588). R. don 2. 

DONDON, DOUXDOUN (1), DOUNDOUNO 
(lim.), (rom. dondo, it. donnone), s. f. Don- 
don, grosse femme, v. cagnôu, deridoundè - 
no. R. dono. 

Done, ones, ono, onon, indic. près, du v. 
douna ; dongè, dongier, v. dangié ; dongieirou, 
v. dangeirous; donguefqu’il donne), donguen 
(qu’ils donnent), en Gascogne, v. douna ; 
donna, v. dana. 

DONO, DONNO (a.), DOUOGNO, DUEGNO 
(rouerg.), dauno (g.), DAUNE(b.), (rom. do- 
na, doana , domna, dompna, na, for. dana , 
denna, cat. doua , port, dona, esp. doua, 
dueua, lat. domina), s. m. Dame (vieux), 
mais encore usité avant la Révolution pour 
honorer certaines femmes du peuple, v. da- 
mo, mise ; maîtresse de maison, v. bourgeso, 
mestresso ; grand’mère, dans les Alpes, v. 
grand ; marâtre, en Dauphiné, v. meirastro ; 
femme, vieille dame, duègne, v. femo ; an¬ 
cienne machine de guerre ; narcisse des poè¬ 
tes, plante, v. courbo-dono. 

Dono mai , titre de respect qu’on donnait à 
sa mère, en Gascogne; dono jouve, jeune 
femme, bru, en Rouergue ; dono Franceso, 
dame Françoise ; dono Rancurcllo , dame 
Rancu relie, personnage d’une comédie de 
l’abbé Favre ; dono Tendrin, femme douil¬ 
lette; cro emè sa dono, il était avec sa fem¬ 
me, en style familier ; lou Saut dei Dono , 
nom d’un escarpement du territoire d’Aix , 
d’où l’on dit que des nonnes furent précipitées 
par les Sarrasins. 

prov. Dono que noun manjo, lou béure la soustèn. 

— Dono gaio me plais bèn, 

Emai que me siegue rèn. 

— Dono Viano fasié lis enfant sènso ome. 

— Dono Eisabèu, 

La camiso passo lou mantèu. 

Brueys, écrivain du 16° siècle, donne le titre 
de dono à de vieilles femmes du peuple : don o 
Fourgouno , dono Saumiero. 

Dono (don, présent), v. douno. 

DONO-BELLO, DAUNO-BÈRO (g.), DAUNE- 
bere (b.), (dame belle), s. f. Belette, en 
Béarn, v. moustelo. 

Soun rusais coum la dùune-bère. 

J. LARREBAT. 

doxodevio (rom. b. lat. Donadevia), n. 
de 1. Donevie, Donedevie (Dordogne); Donno- 
devie, nom de fam. gasc. R. douna , de, vio. 

Donos, v. Dounous; dono-vènt, v. douno- 
vènt. 
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dono-vielo, n. de 1. Donneville (Haute- 
Garonne). 

Donque, v. dounc ; donsa, v. dansa ; doou, 
v. par dôu ou par dau les mots qu'on ne 
trouvera pas par doou ; dopas, dopasset, do- 
possiè, v. dapas, dapasset, dapassié ; dopautos, 
v. pauto. 

DOR (mouNT-), s. m. Le Mont-Dor ou Dore, 
en Auvergne, où la Dor prend sa source. 

Li ban dôu Mount-Dor, les bains du 
Mont-Dor. 

prov. Sèns lou Cantal e lou Mount-Dor 
Lou bouié d’Auvergno pourtarié l’aguïado d’or. 

dor, s. m. et f. La Dor ou le Dor, affluent 
de la Dordogne ; Dor, Dory, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Conférer ce mot avec VAdour, rivière de 
Gascogne, avec la Douiro , rivière de Piémont, 
avec le Duero, fleuve d’Espagne, avec le bas- 
breton dour, eau, le grec u8 cop, eau, et l’hé¬ 
breu dor, dura , génération. 

Dor (il ou elle dort), v. clourmi ; dor pour 
devers ; dorbi, v. durbi. 

DORCHE, DÔRCIII, DORCHO (lat. torvus), 
adv. De mauvais œil, de travers, en Dauphiné, 
v. torge ; Dorche, Douarclie, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Vira dorche, tourner le dos ; regarda dor- 
chi, regarder de travers. R. dors f 
Dorda, dordano, v. darda, dardano ; Dorde, 
v. Daudet; dorde, ordes, ordo, ordon, indic. 
du v. dourda,turta ; dordobela, v. dardabela ; 
dordognou pour desdegnous ; dorée, v. dou- 
rèc ; dorée, v. à-de-rèng ; dorèi, v. darrié ; 
dorençai, dorenlai, pour d’aro-en-cai, d’aro- 
en-lai. 

dorgno (piém. dorgna, bosse ; rom. dom , 
morceau), s. f. Inégalité dans le fil, bouchon, 
en Limousin, v. bourrihoun ; pustule, v. 
brivolo. 

dorgo, s. f. La Dorgue, affluent du Rhône, 
près de Saze (Gard). 

DORGUE, EXDORGUE, s. m. Oronge, espèce 
de champignon, dans le Gard, v. aranget , 
doumengau. 

Se pl umo coumo dorgue , il se pèle comme 
un oignon ; faus-dorgue, fausse oronge , 
champignon vénéneux. R. doumergau. 

dôri (it. Doria , nom génois), n. p. Dory, 
nom de fam. méridional. 

Perso-Vau Doria, Simoun Doria, Per- 
ceval Doria et son frère Simon Doria, de Gê¬ 
nes, troubadours provençaux du 13° siècle. R. 
Douiro. 

Doriè, v. darrié ; dorliado, v. desliado ; dor- 
liou, v. dourlhou ; dorlo, v. doulha ; dorme, 
ormes, ormon, indic. du v. dourmi. 

DORME-DRE, DOUERME-DRE (m.), DUER- 
me-dre (nie.), s. m. Personne qui dort de¬ 
bout, lendore, indolent, v. toumbo-dc-som. 
Sies un douerme-dre. 

M. BOURRELLY. 

R. dourmi , dre. 

DÙRMI, dormi (g.), (rom. dormir), s. m. 
Le dormir, le sommeil, v. som. 

I troubaren ses doute un dormi de velous. 

F. DE CORTÈTE. 

R. dourmi. 

dormo, DOUERMO (m.), s. f. Action de dor¬ 
mir ; mue des vers à soie, en Querci, v. dour- 
mido, mudo. 

Anen à la dormo, allons dormir. 

E l’autro fai la douermo 
Pèr bèn dourmi. 

R. dourmi. CH ‘ P ° P * 

Dornia, v. dourno ; dorniè, dorniô, ièiro v 
darnié,iero. 

dorno, s. f. La Dorne, affluent de l’Ërieux 
(Ardèche); De Dorne, nom de fam. dauph. 

Mestre Bernat Doma ou d’Adorna ar¬ 
chidiacre de Béziers, jurisconsulte du 13* siè¬ 
cle. 

doro, s. f. La Dore, rivière d’Auvergne, af¬ 
fluent de l’Ailier ; Dore-l’Ëglise (Puy-de-Dô¬ 
me), nom de lieu ; Dore, nom de fam. gasc. R. 
Dor 2, Douiro. 
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Doro, apoc. de Douroutèio; doroja, v. der- 
reiga ; dorp (dors, il dort), en Qucrci , v. dour- 
mi; dorre, y. dôure; dorré poz4?\darré, à-de- 
rèng; dorrè, dorriè, v. damé. 

DORS, DOS (1.), DOUES (m.), DÔUS (d.), 
(rom. cat. dors, dos , esp. port, dorso, it. 
dorso , dosso, lat. dorsum), s. m. Dos, en 
Béarn, v. esquino plus usité ; fondement, a- 
nus, v. cuou. 

Low dos de la cambo, le devant de la jam¬ 
be, la partie opposée au gras, Dos; à dos, sur 
le dos. 

. DORS-D'ASE, DOS-D'ANE (d.), S. m. Dos 
d’âne ; catafalque, en Dauphiné, v. catafau. 

En dos-d'ase , en dos d’âne. 

dorsenavans (rom. doranavant , deso- 
ravan, v. fr. d'ores en avant), adv. Doréna¬ 
vant, v. desenant. 

Se fasien malo guerro 
Pèr saupre quau dorsenavans 
Boufarie ’n soubeiran. 

A. BOUDIN. 

Dorso, v. dôusso. 

dorto, s. f. pl. Les Dortes, quartier de la 
commune d’Eyragues. B. orto ou torto. 

DOS, DOUES et DOUEI (m.), DOUAS, DOUA 
(rh. d. auv.), doui (nie.), diu (d.), douos, 
duos, duoi (rouerg.), 4 duios, dios, dibos 
( g.), DUES, DIBES (b.), DÉUES (bord.), (rom. 
dos, doas, doa, duas, dues , cat. dues, piém. 
doa, val. dod, it. duc, lat. duas, sansc. dioe), 
adj. et s. f. Deux, en parlant au féminin, v. 
dous pour le masculin. 

A chados , à belli dos , par couples ; ci-dièu- 
sias, belli dos! manière de salut qu’on adresse 
à deux femmes; à dos ouro, à doues ouro 
(m.), à de.ux heures ; en dos fes, en douei 
fes( m.), en deux fois; jouga de dos à très, 
de très à dos , jouer une partie liée. 

prov. N’arribo pas uno sèns dos, 
un malheur n’arrive jamais seul. 

Dos (dos), v. dors ; dos (devers), v. devers ; 
dos (rom. de los), pour di (des), en Gasco¬ 
gne ; dos (dès), v. dès. 

dos (SANT-) n. de 1. Saint-Dos (Basses-Py¬ 
rénées); Sandoz, nom de fam. mérid. ,v. Sendos. 

Dos-en-ça, v. dès-en-ça; dosen, doseno, v. 
dasen, daseno. 

doso (it. dosa, cat. esp. dosi, lat. dosis), 
s. f. Dose, v. poucioun. 

Anen, aprouchas-votis, que vous baile uno doso. 

R. GRIVEL. 

Doso-bèit, doso-huech, doso-nôu, doso-sèt, 
v. dès-e-vue, dès-e-nôu, dès-e-sèt ; dosso, v. 
dôusso; doste, ostes, osto, oston, indic. du v. 
dousta; dot, v. doute. 

DOTO, DOT (1.), ADOT (b. narb.), douot 
( rouerg.), (cat. dot, auv. it. dota, esp. port. 
dote, lat. dos, otis), s. f. Dot, v. legitimo, 
maridage, peguliero, verquiero. 

Uno grosso doto, une dot considérable; 
recounèisse la doto, recevoir par contrat les 
biens constitués en dot ; battre sa femme ; es - 
tradot, biens paraphernaux ; tourno-dot, re¬ 
tour de dot. 

Sounjo d’avanço emé tei gènt 
A t’acampa poulido doto. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Espouso la doto e noun la femo. 

— Doto de femo noun se perd. 

— Fiho maigro emé dot gras 
A cade jouine ome plas. 

Doto pour douto (il doute), en Limousin. 

DÔU, DOU(b.), DO (for.), DEU, DET (g.), DEL 
(1.), DEi(lim. viv.), der (auv.), du (d.), (rom. 
deu , del , cat. esp. it. del,\. fr. port, do), art. 
m. Du, de celui, dé le, v. dau, dal, dai. 

Ligrau dou Rose, les bouches du Rhône; 
dôu tèms di conse, du temps des consuls; 
Guihèn dôu Court Nas, Guillaume au Court 
Nez; Vome dôu sa, l’homme au sac ; de pa- 
pic dôu grand, du grand papier ; mouri dôu 
charpin, mourir de dépit; dôu rire se tour- 
siè, il se tordait de rire; faire dôu fin, faire 
le fin ; faire dôu testa, fa dal testut(\.),ia\ve 
le têtu ; la man dôu que me pico, la main 
de celui qui me frappe ; DSucamp, Ducamp, 
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Douer os, Ducros, Dôufau , Dufau, Dôuga, 
Duga, Doumas, Dumas, Dôuplan, Duplan, 
Dôuport, Duport, Dôuprat, Duprat, Dôu- 
rièu , Durieu, noms de fam. provençaux. 

Pèr punicioun dôu maleftci. 

C. BRUËYS. 

Dôu devient de V devant une voyelle, de 
Vome, de Vaubre ; il fait de la au féminin, et 
di au pluriel, v. de, di. R. de, lou . 

dôu, dol (1. g.), do (b. g. lim.), douol 
rouerg.), douel, douer (a ), duei, duelh 
nie.), DUE, deu (d.), (rom. dou, dol, dolh, 
doilh, cat. dol, it. duolo, esp. duelo), s. m. 
Deuil ; habits de deuil ; convoi funèbre, v. 
mourtalage ; douleur, regret, ennui, dégoût, 
v. descor. 

Plagne lou dou , sauva lou dou, faire les 
compliments de condoléance, v. counserva; 
carga, prene lou dou, prendre le deuil ; 
croumpa lou dou, acheter les habits de deuil ; 
pourta deu, porter le deuil; pausa lou dôu , 
quitter le deuil ; grand dou, grand deuil ; pi- 
chot dàu, petit deuil; miè dôu, demi-deuil; 
èstre en dàu, être en deuil ; faire dôu, faire 
dol (1.), hé do (g.), être en deuil ; être un su¬ 
jet de regrets ; de quau fas dôu f de qui por- 
tes-tu le deuil? faire soun dôu, se consoler 
d’une perte; n’ai fa moun dou, j'en ai fait 
mon deuil ; li fa dol (1.), c’est pour lui un 
sujet de tristesse; nou li fa poun dol (1.), il 
n’a pas de regret ; fa dol de ta vèire (1.), elle 
fait peine à voir ; mena dôu, se lamenter ; 
vent en dôu, faire de la peine ; la car me 
vèn en dàu, je suis dégoûté de la viande. 
prov. Noun te trufes de moun dôu. 

Que quand lou miéu sara vièi, lou tiéu sara nôu. 
— Vau mies pourta lou dèu 
Que lou linçôu. 

— Dèu dedins e gau deforo. 

— Quau noun se marido pèr dôu, 

Noun se marido pas quand vèu, 

le deuil ne doit pas empêcher les mariages. 

— Quau porto dôu 
Mai que ço que fau, 

Lou porto mai que ço que vôu, 
ou 

Qu quito pas lou dôu, quand fau, 

Lou quito pa^ quand vôu, 
il ne faut pas porter le deuil plus longtemps 
ue l’usage ne le veut. En Provence, le deuil 
’un père ou d’une mère se porte treize mois, 
celui d'un époux deux ans, d’une épouse ou 
d’un frère un an, et d’un aïeul six mois; les 
parents ne portent pas le deuil de leurs en¬ 
fants ; les veuves portent en signe de deuil 
un fichu blanc sur la tète. En Forez, quand il 
meurt quelqu’un dans une maison, on fait por¬ 
ter le deuil aux abeilles en attachant un mor¬ 
ceau de crêpe à la ruche. En Provence, on 
renverse les chaudrons sur la gueule. 

prov. lim. Lou mes d’o 

Fai souvènt pourta lou do, 

le mois d’août fait souvent porter le deuil. R. 
dôûre. 

DÔU, n. p. Dol, Dau, noms de fam. prov., 
v. Dau. 

Sant-Dôu, Saint-Dau ou Dû (Lot). 

Dôu (il fait mal), 3 3 pers. de l'ind. près, 
du v. dôure ; dôu pour done (qu’il donne), 
en Béarn ; dôu pour dèu (il doit), en Dau¬ 
phiné. 

dou, s. m. Fiel de bœuf, de veau, de mou¬ 
ton, en Dauphiné, v. feu. 

DOU, adou, tou (l.), TOUC .(a.), (v. fr. 
douit, it. dutto, angl. auct, lat. ductus), s. 
m. Egout, conduit, cloaque, aqueduc souter¬ 
rain, v. coundu , dougat, meat,ouvede, toun; 
ravine, en Limousin, v. vabre. 

Dou (don), v. doun ; dou (doux), en Dau¬ 
phiné et Limousin, v. dous; dou (deux), en 
Auvergne; dou (il donna), en Gascogne, v. 
da ; doua (deux), v. dos ; doua (douer), v. 
douta. 

douai (rom. duc, guide, lat. dux ?), s. m. 
Taureau, dans les Alpes, v. brau, tau. 

douai (rom. Doais, lat. Duacum), n. de 
1. Douay, ville de Flandre. 


DOUANIÉ, ADOUANIÈ (1.), DOUANISTO (Ar¬ 
les), (cat. duaner, esp. aduanero, it. doga- 
niere, b. lat. doanerius), s. m. Douanier, v. 
fouranaire , gabian, girou , sènso-som. 

Aqui lou douanié faguè l’ome. 

E. ROBERT. 

douano (rom. doana, cat. duana, esp. 
port, aduana, it. doana, dogana), s. f. Doua¬ 
ne, v. fourano ; pour don, régal, v. douno. 
R. dougan. 

Douàrbi, bes, be, bon, v. durbi ; Douarche, 
v. dorche. 

douàRI, doueire (auv.), from. doari, 
doaire, dotaire, doalici, aotalici, lat. do- 
tarium), s. m. Douaire, v. precàri , recou- 
neissènço, verquiero ; bien, héritage, v. ben ; 
Douarre, nom de fam. gascon. 

Gairos de filhos an 

Un doukri coumo-l siéu, cent milo francs coum- 
j. castela. [tant. 

Moun paire me marido 
A la nouvello faiçou : 

Le douari que me douno, 

Uno raubo, un coutilhou. 

CH. POP. GASC. 

Augis chanta soun jau e vèi de soun chabé 
Soun doueire que bu be. 

J. PASTUREL. 

R. doto. 

douariero, douarièiro (1.), s. f. Douai¬ 
rière. R. douàri. 

Douarme pour douerme, dorme (dors, il 
dort), v. dourmi ; douas, v. dos. 

DOUAT (rom. Doat, b. lat. Donatus), n/ 
de 1. Doat (Basses-Pyrénées) ; Doat, Douât, 
Doé, noms de fam. méridionaux. 

Doat, nom d’un troubadour du 13° siècle. 

Douât (puisard, aqueduc), v. dougat. 

douazan, n. de 1. Douazan (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

douazit (rom. Doazit), n. de 1. Doazit 
(Landes). 

Conférer avec Douadic, localité du dépar¬ 
tement de l'Indre. 

douazoun (rom. Doazon, Doasoo), n. de 
1. Doazon (Basses-Pyrénées). 

Douba, doubadou, v. adouba, adoubadou ; 
doubat, v. dougat, dougan ; doubert, v. du- 
bert. 

DOUBLA, DOUPLA (1. rouerg.), (rom. cat. 
esp. doblar, it. doppiare , lat. duplare), v. 
a. et n. Doubler, mettre en double, v. dou- 
blega ; ployer, rosser, v. troussa ; devenir 
double ; fuir ; t. de charretier, prendre un ren¬ 
fort ; t. de marine, dépasser. 

Doubla la sedo, doubler la soie, joindre et 
tordre deux fils ensemble ; doubla'n mantèu, 
doubler un manteau ; doubla 'n ate, écrire 
un acte en double expédition ; doubla lou pas, 
doubler le pas ; doubla la journado, travail¬ 
ler jour et nuit ; doubla soun cors , ployer son 
corps ; doubla 'n claveu, tortuer un clou ; 
doubla ' no clau, fausser une clef ; doubla 
quaucun au travài, vaincre quelqu’un au 
travail; doubla lou cap, surmonter une dif¬ 
ficulté ; doublerian lou Baus Rous, nous 
doublâme le Cap Roux. 

Me vôu faire au doubla, lou faudra faire au meme, 

RICARD-BÉRARD. 

il veut me tromper, je le tromperai lui-même. 

prov. Tout marchand que doublo, perd pas. 

Se doubla, v. r. Doubler de volume, de 
taille, de force ; se plier en double. 

Se doubla coume uno amarino, se plier 
comme un brin d’osier. 

Doubla, doublât (1. g.), ado, port, et adj. 
Doublé, ployé, ée ; courbé de vieillesse. 

DOUBL ADURO, DOUBLURO, DOUPLUR O 
(rouerg.), (rom. cat. esp. dobladura), s. f. 
Doublure; burlesquement, la peau humaine» 
v. pèu. 

prov. Fin emé fin vau rèn pèr doubladuro. 

R. doubla. 

doublage, doublXgi fm.), s. m. Action 
de doubler, duplication ; doumage, revêtemen t 
d’un navire; tordagede la soie; t. d’imprime¬ 
rie, provision de fil doublé. 








Doubl'agi, mast, cable, caviho, 

Ancro, sôurro, tout sera d’or. 

V. GELU. 

R. doubla. 

DOUBLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
doblaire, doblador), s. Doubleur, tordeur, 
«use ; celui, celle qui double le fil sur le rouet. 
R. doubla. 

DOUBLAMES, DOUBLOMEN (1. g.), (rom. 
doblamen, cat. dobladament, it. doppia- 
mente), adv. Doublement. 

S’atrouvè bello doublamen, 

L. GOIRAND. 

R. double. 

doublau, s. m. Mouton ou brebis de deux 
ans, doublon, v. doublen, nouvcu, saumen, 
segound; benêt, niais, v. agnelas, bedigas. 
N’i’a pas d’ausèu dins moun vilage, 

Disié Jacou, qu’èro doublau, 

Qu'aie quéu bè ni quéu plumage. 

A. CHASTANET. 

R. double. 

DOUBLE, DOUPLE (1. g.), OUBLO, OUPLO 

(rom. doble, diolle t cat. esp. doble, it. dop- 
pio, lat. duplex), adj. et s. Double ; renforcé, 
ée, musculeux, euse, v. garru ; qui a de la 
duplicité, perfide, v. faus ; nom de fam. pro¬ 
vençal. 

Louis-d'or double , double louis; flour 
doublo , fleur double ; bouco doublo, lèvre 
charnue, sensuelle ; poi'c double , cochon gras ; 
double bouieu, boyau culier; double grou- 
mand, gros gourmand ; aquelo femo es dou¬ 
blo, cette femme est enceinte ; jouga la dou¬ 
blo, doubler l’enjeu; avala tout double , a- 
valer d’un coup; un ome double, un homme 
à double face ; double Dièu, double noum 
de Dieu, double milo, au double ban (b.), 
espèces de jurons qui peuvent nous venir des 
Albigeois. On sait que ces derniers étaient ac¬ 
cusés de manichéisme, et les manichéens ad¬ 
mettaient le dualisme persan (v. creacioun), 
ou peut-être n’est-ce qu’une corruption du 
roman Dombre-Dièu (it. Domeneddio, Sei¬ 
gneur Dieu) ; de doubli formo, de doublei 
formo (m.), de doublos formos (l. g.), de 
doubles formes. 

double, douple (1. g.), (rom. cat. esp. 
doble, it. doppio, lat. duplum), s. m. Le 
double ; copie, duplicata ; double tournois, v. 

S ata, toulza ; double décalitre; cocon dou- 
le; gras-double, v. doublo ; t. de théâtre, 
doublure. 

Au double, au double; mai dôu double, 
plus du double ; paga lou double, payer le 
double -, jouga double contro simple, parier 
double contre simple; métré en double , en 
dous double, mettre en double, en deux dou¬ 
bles, replier ; à quatre double, replié quatre 
fois; a ’n er que vous copo à set double, il a 
une impudence insupportable. 

Ço que diguè, n’aviéu garda lou double, 

Mai l'ai perdu. 

J.-F. ROUX. 

double (rom. cat. esp. doble), adv. Double, 
v. doublamen. 

Vcire double, vcire à double, voir double. 
R. double 1. 

doublega (rom. cat. esp. doblegar, du- 
plicar, lat. duplicare ), v. a. Plier, courber, 
en Béarn, v. doubla, plega. 

Doublegue, gués, go,gan, gas, gon. 
Doublega la tcsto, courber la tête. 
doubiæiroun, douplairoü (rouerg.), s. 
m. Défaut d’un tranchant qui se fêle et se dé¬ 
double. R. doublaire. 

DOUBLEN , DOUBLENC (1.), DOUPLÈNC 
(rouerg.), enco (rom. doblenc, enca), adj. et 
s. Qui prend deux ans, âgé de deux ans, en 
arlant des bœufs et des moutons, v. dou- 
lau , doubloun. 

Se copo H doublen, on châtre les moutons 
à leur deuxième année. 

Quant de doublen e deternenco, 

Dins li ferrado camarguenco, 

N’avié pas debana ! 

MIRÈIO. 

R. double. 
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doublet, s. m. Doublet, bague fausse ; t. 
des jeux de trictrac et de billard. R. double. 

doubleto, s. f. Doublette, un des jeux de 
l’orgue. R. double. 

doublèu (arc-), adj. ra. t. d’architecture. 
Arc-doubleau. R. double. 

doubli, doublis (1.), (rom. doblier, do- 
bliers, lat. duplices), s. m. Araire muni d’un 
soc un peu plus gros que celui de l’araire sim¬ 
ple (v. fourcat) et tiré par deux bêtes; longue 
pièce qui sert à soutenir les échelons sur les¬ 
quels on étend les voiles des bâtiments ; an¬ 
tenne de moulin à vent, v. anteno ; solive, tra¬ 
verse de plancher, v. traveto ; char à quatre 
roues, en Forez, v. càrri ; Dubli, Doublier, 
noms de fam. méridionaux. 

Laboura au doubli , labourer avec deux 
bêtes. 

Lirafi vigourous courba sus lou doubli. 

MIRÈIO. 

Fourcolo vo doubli pèr la tkpio dôu paure. 

L. MOUTIER. 

Doublisses roussegats pèr de coubles de miôus. 

A. LANGLADE. 

Doublisses , plur. lang. de doublis. 
Doublida, doublidous, v. ôublida, ôublidous. 
doublié (rom. doblier), s. m. Cheval de 
renfoft, aide, v. ajudo , ranfort. 

Bèn souvent pèr doublié pren la fèbre, la pèsto. 

R. GRIVEL. 

R. double. 

DOUBLIERO, DOUBLIÈIRO (1.), DOUBLÈRO 
(g.), s. f. Ce que l’on a en double, habits de 
rechange, provisions en sus, v. soubro ; bre¬ 
bis de deux ans, dans les Pyrénées, v. dou- 
blenco. R. double. 

doublin, s. m. t. de jeu. Tenant, croupier, 
v. manteneire. 

Siéu soun doublin dins la partido. 

CHABERT. 

R. double. 

doublisset, s. m. Soliveau, v. coublet. R. 
doublis. 

doublissié, .doublissiè(L), s. m. Che¬ 
val ou mulet qui traîne un araire à double 
collier. 

Detras lous doublissiès, de touto l’encountrado 
Çai vèn d’aucelounets. 

A. LANGLADE. 

R. doublis. 

Doublit, v. ôublid. 

doublo, douplo (rouerg.), (rom. cat. esp. 
dobla), s. f. Double pistole, double louis; ca- 
rolus, ancienne monnaie, à Toulouse, v. carà- 
lus ; doupion, soie grossière qui provient des 
cocons doubles ; ruelle, galerie voûtée, espace 
étroit entre deux maisons, v. androuno. 

Au bi à quatre doublos ! 

P. GOUDELIN. 

Doublo de biou ( esp. doblon de buey ; 
rom. doblier , besace), panse de bœuf, gras- 
double, v. desfar do, tripo-qrasso. R. dou¬ 
ble 1. 

doublo (rom. Dobla, b. lat. Duppla, Sil¬ 
va Edobola), s. f. La Double, contrée du Pé¬ 
rigord. 

DOUBLO-FUEÏO, DOUBLO-FUELÜO (a.), S. 
f. Orchis à deux feuilles, plante. 

DOUBLOUN , DOUBLOU ( 1. ) , DOUPLOU 

(rouerg.), (rom. dobloo, cat. doblô, esp. do¬ 
blon, it. doppione), s. m. Doublon, monnaie 
d’Espagne, pistole, v. pistolo ; cocon double, 
ui renferme deux vers à soie, v. double; t. 
'imprimerie ; taureau de deux ans ou de deux 
à trois ans, en Rouergue, v. doublen; ante- 
nois, mouton qui a près de deux ans, v. se¬ 
gound. 

De saquet de quadruplo e de doubloun. 

V. GELU. 

Leis doublouns fan vira leis couelos, 

C. BRUEYS. 

les chevaux de renfort font franchir les mon¬ 
tagnes, l’argent peut tout, v. doublié. R. dou¬ 
ble. 

doublouno, s. f. Génisse de deux à trois 
ans, en Rouergue, Auvergne et Velay, v. bimo, 
doublenco, juncgo. R. doubloun. 
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Doubluro, v. doubladuro; dôubo, v. adobo; 
doubo, v. dougo ; doubri, v. durbi. 

DOUBRO (rom. Dobra, lat. Dubris), n. de 
1. Douvres, ville d’Angleterre. 

Doubte, v. doute. 

DOUÇAGNO, DOUÇAINO (1.) , DOUCÈINO , 

douçuegno (m.), (esp. dulzaina, b. lat. dnl- 
ciana), s. f. Chose doucereuse, fruit douceâ¬ 
tre, aliment fade, temps doux, v. bounaço ; 
variété de raisin blanc précoce, à grains ronds, 
verdâtres et très doux ; barbeau, bleuet, plante 
qu’on mange en salade, v. blavet. 

Es de douçagno, c’est trop doux. 

prov. lang. Lou cant del chot devino la douçaino 
sul mari. 

R. douçaine. 

douçaine, aino (rom. doussan, dolsan . 
ana y it°. dolcigno, igna), adj. Douceâtre, en 
Limousin, v. doucinas , asso. R. dous. 

DOUÇAMEN, DOUÇOMEN (1. g.), DOUCEMEN 
(b.), (n>m. dossamen, dois amen , cat. dolsa- 
ment, esp. dulcemente , it. dolcemente), adv. 
Doucement, v. aise (d’), plan, siau. 

Canlaves douçamen e douçamen risiés. 

a. crousillat. 
prov. Qu vai douçamen vai luen. 

R. dous. 

DOUÇAMENET, DOUÇAMENTET et DOUÇA- 
mentot (g.), adv. Tout doucement, doucette¬ 
ment, v. plan-planet, siavet. 

Aquelo estello davalavo 
A soun aise, douçamenet. 

O. BRINGUIER. 

. Tout douçamenet balanço. 

S. LAMBERT. 

R. douçamen. 

douçarello, s. f. Variété de raisin blanc, 
connue 3 dans le Comtat-Venaissin, v. douci- 
nello. R. douçar'eu. 

DOUÇARÈU, DOUÇARÈL (lim.L ELLO, adj. 
Doucereux, euse, dans leVar, v. aouçourous. 
Livèn ansin d’uno voues douçarello. 

ICARD. 

R. douçard. 

douças, douçard (Hm.), asso, adj. Trop 
doux, ouce, v. doucinas. R. dous. 

douceja, douceia (b.), v. n. Être ou pa¬ 
raître doux ; avoir une odeur fade ou nauséa¬ 
bonde, sentir le relent. 

Touto delectaciou déu cos doucçio en coumen- 
çant. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. dous. 

doucelin, n. p. DoucePin, nom de fam. 
provençal. 

Saint Doucelin (lat. Dulcilinus) est le pa¬ 
tron d’Aulonne en Anjou. R. dous. 

doucelino (rom. Doucelina, Dossolina), 
n. de f. Douceline, nom de femme usité en 
Provence au moyen âge. 

Sancta Doucelina de Dinha, maire de 
las donas de Robaut, sainte Douceline de 
Digne, abbesse des chartreuses de la Celle- 
Roubaut, née vers 1214 ou 1215, dont la bio¬ 
graphie écrite en provençal par Philippine de 
Porcelet (1297) a été publiée sous ce titre par 
l’abbé Albanès (Marseille, 1879). R. Doucelin. 

DOUCÈNDE, n. p. Doucende, Docende, nom 
de fam. provençal'. 

Doucerous, v. douçourous ; douces, plur. 
lang. de dous. 

DOUCET , DOUÇOT (b.) , ETO, OTO (rom. 
dousset, dosset, 3 it. dolcetto), adj. Doucet, 
ette, v. doucineu ; nom de fam. méridional. 

Sant Doucet (lat. Sanctus Dulcissimus), 
nom d’un saint honoré en Limousin. 

Pèr te bousca de perlo fino 
Mens bello que tis iue doucet. 

C. BLAZE. 

R. dous. 

doucet, s. m. Variété de raisin blanc, hâ¬ 
tif, à petits grains très ronds et séparés, v. ma- 
dalenen; aphyllanthe, plante dont les fleurs 
ont une saveur douce, v. barjavoun, blavet. 
R. doucet 1. 

DOUCETASIEN, DOUCETOMEN (1. g.), (rom . 
dolzetamen), adv. Doucettement, v. douça¬ 
menet. 
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S’enanabo doucetomen. 

J. CASTELA. 

Ta doucetomen counvidauon. 

G. d’astros. 

R. doucct. 

doüceto , doulceto (rouerg.), ( rom. 
dousscta), s. f. Doucette, mâche, valeriana 
iocusta (Lin.), plante dont on mange les jeu¬ 
nes pousses, v. agnelet, grasseto , lachugue- 
to, pan-fourment, raspello ; miroir de Vé¬ 
nus, autre plante que l’on mange aussi en sa¬ 
lade, v. bluiet; espèce de soude que l’on tire 
des plantes de ce nom ; nom de femme usité 
autrefois en Provence, v. Douço ; Ladoucette, 
nom de fam. alpin. 

Douceto d’aigo, épilobe à petite fleur ; 
Douceto de Fourbin , Doucette de Forbin (15* 
siècle). 

Nous fau uno gaio salado 

De douceto, de rapounchoun. 

J. DÉSANAT. 

H. doucet. 

Douch, v. dous 3.. 

DOUCHA, DOUSSA, DOUTSA (g.), GÔUSSA 
(1.), (it. docciare , lat. ductarc), v. n. et a. 
Sourdre, couler, v. sourgenta ; éclore, en par¬ 
lant des fleurs, v. espeli ; doucher, donner 
une douche, prendre la douche. 

Le grifoulet 

Qu’un eop de pèd de chivalet 
Fèc doulsa sur le mount Parnasse. 

P. GOUDELIN. 

Pèr laua l’universau round 
Noum hèc pas et doutsa d’uo hount ? 

g. d’astros. 

Doucha, doutsat (1. g.), ado, part, et adj. 
Douché, ée. R. doucho, dous 3. 

DOUCHA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui donne les douches. R. doucha. 

douchât (rom. Dopchac , Dopchapt, Dup- 
chac,b. lat. Dopchacum), n. de 1. Douchapt 
(Dordogne). 

Douche, doucheno, pour douge, dougeno. 

doucho (it. doccict , rom. dotz , lat. ducta), 
s. f. Douche, v. dusso , espouscado. 

Li vènt, aquéli doucho d’èr, soun de famous re- 
mèdi. 

T. POUSSEE. 

R. dous 3. 

DOUCI (rom. doucir, dolcir, lat. dulcire), 
v. a. Doucir, donner le poli à une glace, v. 
alisca. 

Doucissc , isscs, is, issèn , issès, isson. 

Douci ,doucit (1. g.), iDO, part. Douci, ie. 

docciero, n. p. Doucière, nom de fam. 
prov. R. dous. 

DOUCILAMEN, DOUCILLOMEN(L), (esp. port, 
it. docilmente), adv. Docilement. R. doucile. 

DOUCILE, DOUCILLE (1.), ILO, ILLO (cat. 
esp. port, docil , it. docile , lat. docilis), adj. 
Docile, v. doumege, dounde, manse, pai, 
soumes ; doux, ouce, v. dous. 

Aquèu drôle es forço doucile , c’est un 
garçon très doux ; aigo-ardènt doucilo , eau- 
de-vie douce. 

DOUCILETA, DOUCILITA (d.), DOUCILLITAT 

i l. g.), (it. docilità , lat. docilitas , atis), s. f. 
)ocilité, v. apaganço. 

DOüciMAsio (esp. lat. docimasia), s. f. t. 
sc. Docimasie. 

doucin, ixo (it. dolcigno), adj. Trop doux, 
ouce, en Dauphiné, v. doucinèu ; Doucin, nom 
de fam. méridional. 

Poumiè doucin , pommier commun. 

Li poutoun que me fas me furon, e pamens 
Li beve emé lou mèu que ta bouco doucino 
Escampo. • 

L. ROUMIEUX. 

R. dous. 

doucixas, asso, adj. Douceâtre, d’une 
douceur fade et écœurante, v. douças. 

Senti lou, doucinas, avoir une odeur douce 
et fade. 

Aquéu pèis doucinas. 

J. DÉSANAT. 

Pèr leis un doucinas, pèr leis autre couiènt. 

M. BOURRELLY. 

prov. Doucinas coume de gaspo. 

R. doucin. 

doucinello, s. f. Variété de raisin noir, à 


grains ronds ; nom de femme, v. Douceto , 
Douço. R. doucincu. 

DOUCINÈU, DOUC1NÈL (l. d.), ELLO, adj. 
Agréablement doux, un peu doux, ouce, v. 
doucet. 

Faire lou doucinèu , faire le doucet. 

Lou trésor doucinèu qu’un ange ié dounavo. 

L. ROUMIEUX. 

R. doucin. 

doucino, s. f. Doucine, moulure ondoyan¬ 
te ; rabot dont on se sert pour la faire. 

Passa la doucino , exploiter quelqu’un en 
le flattant. R. doucin. 

doucinous, ouso, ouo, adj. Doucereux, 
euse, v. douçourous. R. doucin. 

Dôucis, plur. de dous, ouço. 

doucis (lat. Dulcidius ),* n. d'h. Doucis, 
Dulcide. 

Sant Doucis , saint Doucis, évêque d’Agen, 
mort vers 430. 

douço (rom. Dolsa, b. lat. Dulcia), n. de 
f. Douce, nom de femme usité en Provence au 
moyen âge, v. Douceto , Doucinello. 

Douço de Prouvènço , Douce, héritière de 
Gilbert, comte de Provence, mariée à Raimond- 
Béranger, comte de Barcelone, qui réunit les 
deux pays sous son sceptre (111^ ; Douço de 
Moustiè , Douce de Moustiers, dame qui fit 
partie de la cour d'amour d’Avignon, au 14 e 
siècle; Ladouce, nom de fam. R. clous. 

DOUÇO-AMARO, DOUÇO-MAIRE (d.), MA- 
ro-douço (a.), (cat. esp. lat. dulcamccra, it. 
dolciamara), s. f. Douce-amère, plante, v. 
erbo-de-pouisoun, vigno-de-judièu. 

E dins moun cor lou sènte encaro 
Coume uno flour de douço-amaro 
Amareja dins sa douçour. 

A. MATHIEU. 

R. dous , amar. 

douço-blanco , s. f. Variété de raisin 
blanc, cultivée en Périgord, v. cot. R. dous, 
blanc. 

douço-negro, s. f. Variété de raisin noir, 
cultivée en Périgord, v. cot. R. dotes, nègre. 

Douçorel, v. douçarèl ; douçot, v. doucet. 

douçour, douçou (1. g.), *(rom. doussor , 
clolsor , clolzor , dossor , cat. dolsor), s. f. 
Douceur, v. douçagno , melico ; Doussou, 
nom de fam. languedocien. 

Lou tèms es en douçour, le temps est 
doux -, prene pèr douçour , prendre par la 
douceur, cajoler. 

Sa maire, la bono damo, 

Li dis cènt milo douçour. 

N. SABOLY. 

prov. Marrido bèsti pèr douçour. 

R. dous. 

douçour asso, s. f. Douceur désagréable, 
fadeur, v. fadour. 

Senti la clouçourassp, sentir le faguenas. 
R. douçour. 

douçoureto, s. f. Petite douceur, v. rfou- 
çuro. R. douçour. 

DOUÇOUROUS, douçurous(L), doucirous 
( rh.), DOUCEROUS (b!), ouso, ouo (b. lat. 
dulcorosus), adj. Doucereux, euse, v. dou¬ 
cet, doucinèu. 

Espelissènt de-longo un parla douçourous. 

R. MARCELIN. 
Paraulo douçourouso. 

F. SAUVAT. 

Que t’embaumari lou malin 
De la meio len doucerouso. 

J. LARREBAT. 

Douçourôusi flatariè, douçourôusei fla~ 
tariè (m.), douçurousos flatariès (L), flatte¬ 
ries doucereuses. R. douçour , douçuro. 

Douctou, douctrino, v. dôutour, dôutrino ; 
douçuegno, v. douçagno. 

DOUÇUEIRO, s. f. Variété de figue cultivée 
à Nice : brune, grosse, allongée, douceâtre et 
hâtive, v. coucourello-bruno. R. douçuro. 

doucumen (rom. cat. document, it. esp. 
port, documento, lat. documen , documen - 
tum), s. m. Document. 


Publicacioun coumprenènt de doucumen vièi e 
nouvèu. 


arm. prouv. 


DOUÇURO, DOULÇURO (rouerg.), (port. d 0 - 
çura , cat. dolsura, ’esp. dulzura), s. f. Dou¬ 
ceur, sucrerie, friandise, v. bonbon , momo ; 
adoucissement delà température^. bounaço. 

Amo li clouçuro, il aime les douceurs. 

N’i’a que prenon forço pouisoun. 

D’autres prenon forço douçuro. 

J. MICHEL. 

R. dous. 

doudecaèdre (it. esp. port, dodecaedro, 
lat. dodecaedrus), s. m. t. de géométrie. Do¬ 
décaèdre. 

doudecagone (it.esp. dodecagono, lat. 
dodecagonus), s. m. t. de géométrie. Dodé¬ 
cagone. 

Doudic pour boudic (boudin), en Gasco¬ 
gne. 

doudina, v. a. Dorloter, bercer, tranquil¬ 
liser, v. coucouneja. 

Se dôudina, v. r. Se dodiner, se dorloter, v. 
dindoursa. 

Lei segne e lei baronn antan se dôudinavon 
En aquest castelas. 

M. BOURRELLY. 

R. dindôuna. 

DOUDOUN(rom. Dodon,y Av. Doon, b. lat. 
Duodo), n. d’h. Dodon; Doudon, ancienne fa¬ 
mille noble d’Arles qui se disait originaire 
de Gênes, v. Douzoun. 

Sant Doudoun, saint Dodon, honoré en As- 
tarac. 

« Doon de Mayence », titre d’une chanson 
de geste française. 

doudou xô (it. lat. Dodona), n. de 1. Do- 
done, ville d’Épire. 

doudrac, n. de 1. Doudrac (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

Douebre (ouvre, il ouvre), en Languedoc , 
v. durbi ; douei, v. dos. 

doueino (b. lat. Doena), s. f. La Doueyne, 
affluent du Drot (Dordogne). 

Doueire, v. douire ; doueire, v. douàri ; 
douel, v. dôu. 

douela, v. a. Voliger, placer la volige sur 
un toit en construction, v. tavela. 

Doucile, elles, ello,elan, elas, ellon. R. 
douello. 

douelasso, s. f. Personne grande et mal 
bâtie ; vilaine douelle. R. douello. 

douello, duello (d.), (esp. duela, do- 
vcla, port, aduclla , b. lat. cloela, dogella), 
s. f. Douelle, petite douve, merrain, v. dou - 
liho; volige, planche légère, v. tavello ; cer¬ 
ceau qui sert à agrandir un cuvier, v. aresclc; 
coupe de pierre pour une voûte, v. simbèu ; 
pierre de taille d’un arceau, v. clavèu ; per¬ 
sonne dégingandée, v. desgaubia ; Douelle 
(Lot), nom de lieu. 

Es dre coume post de douello. 

L. BOUCOIRAN. 

Toutane pèr escudellos, 

Began fresc e del melhou, 

Car pèr ne poupa très douellos 
léu soun un boun mouscalhou. 

P. GOUDELIN. 

R. douo, dougo. 

Douer, v. dou; douerbe (ouvre, il ouvre), v. 
durbi ; douergo, v. dourgo ; douerme (dors, il 
dort), v. dourmi ; doues, v. dos. 

douesso, s. f. Fossé d'écoulement, en Gas¬ 
cogne, v. dusso, roubino, valat ; pour gousse, 
v. dàusso. R. doucho. 

douet, s. m. Rigole servant à l’irrigation, 
en Périgord, v. besaliero. R. douât, dougat. 

dôufin, dôufi (rouerg.), delfin (lim.), 
DAUFIN, daufi, dalfi, delfi (1.), (rom. 
dolphin, daufpn , dalfin, dalphin, dalfi, cat. 
delfi, esp. del fin, li. delfino, lat. delphinus), 
s. m. Dauphin, mammifère cétacé; enabot, en 
Rouergue, v. cabot; nom d’une constellation; 
titre que portaient les comtes d’Albon, su¬ 
zerains du Viennois, et qu’ils avaient pris 
au 12 e siècle par allusion à leurs armoiries : 
Humbert II, le dernier, à la suite de la mort 
de son fils, se fit dominicain et céda le Dau¬ 
phiné à Philippe de Valois (d 343) à condition 
qu’un fils de France porterait le nom de « Dau¬ 
phin » et en écartèleraitses armes; vers H55, 
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les comtes d’Auvergne, qui se prétendaient 
' issus des Dauphins du Viennois, avaient pris 
aussi ce titre ; celui qui est désigné pour suc¬ 
céder au Roi des Bouviers, l’année prochaine, 
Y. bouté ; espèce de gâteau usité en Dauphiné, 
v. tourtoun ; éclair, dansl’Ariège, v. eslùci ; 
nom de fam. méridional. 

Lou Dôufin d'Auvergno , le Dauphin d’Au¬ 
vergne, nom d’un ancien troubadour ; l’oste 
di Tres-Dôufin, l’hôtel des Trois-Dauphins, 
ancien et célèbre hôtel de Grenoble; la font 
di Quatrc-Dôufin, la fontaine des Quatre- 
Dauphins, à Aix; sant Dôufin, saint Dauphin 
ou Delphin, évêque de Bordeaux, mort en 403; 
Casimir Dauphin , poète provençal contem¬ 
porain, originaire du Var ; lou fort Dôufin , 
le fort Dauphin, près Briançon; Castèu-Dôu- 
fin , Mount - Dôufin , Château-Dauphin , 
Mont-Dauphin (Hautes-Alpes), lieux fortifiés 
jadis par les souverains du Dauphiné. 

Anen jouga l’aubado 
A l'acoucbado 
Qu’a fa lou dôufin. 

VIEUX NOËL. , 

« Dauphin vient du grec ventre. Ce 
mot servit d’abord à désigner un poisson qui 
n’est que ventre, puis par sobriquet il s’appli¬ 
qua à un certain fils de Guigues le Gras, je 
veux dire à Guigues Dauphin, Guigues tout- 
en-ventre. » (Lapaume). 

dôufin (b. iat. Castrum de Dalpliino ou 
Delphino), n. de 1. Dauphin (Basses-Alpes). 
prov. Entre Sant-Maime e Dôufin 
Danson dôu meme tambourin, 

allusion à la proximité de ces deux localités. 

dôufin AGE, s. m. Dignité de dauphin. 

Dans certaines paroisses du Rouergue « il 
est d’usage, le jour de la fête patronale, de 
décerner la royauté freinage) au patron du 
lieu en lui offrant un grand cierge. S’il y a 
un autre saint qu’on veuille honorer d’un 
cierge et du second rang, on emploie le mot 
de dôu finage, lo dauphin étant le premier a- 
près le roi. » (A. Vayssier). R. dôufin. 

DÔUFIN AT, DAUFINAT (1.), (it. Dclfinato, 
b. Iat. Delphinatus), s. m. Le Dauphiné, an¬ 
cienne province de France bornée à l’ouest par 
le Rhône, au sud par la Provence, à l’est par 
les Alpes, au nord par la Savoie et par le 
Rhône ; elle avait pour capitale Grenoble. 

Vaut Dôufinat , le haut Dauphiné, qui 
comprenait les Baronnies, le Gapençais, l’Em- 
brunais, le Briançonnais, le Grésivaudan, le 
Royannés et le Champsaur ; lou bas Dôufinat , 
le bas Dauphiné, qui comprenait le Tricastin, 
le Valentinois, le Diois et le Viennois. 
prov. Li gènt dôu Dôufinat, 

Se ié fau pas fisa, 

« Le Dauphinois, 

Fin, faux, courtois, d 

Le Dauphiné porte dans son blason : d’or, au 
dauphin d’azur. R. dôufin. 

DÔUFINAU, DAUFINAL (1.), ALO (b. Iat. del- 
phinalis), adj. Qui appartenait aux Dauphins 
du Viennois ou d’Auvergne ; qui a rapport au 
Dauphiné, v. Dôufinen. 

Counsèu dôufinau , conseil delphinal, nom 
primitif du parlement de Grenoble ; Ictro 
dôufinalo , lettre delphinale ; l'cscolo dôufi- 
nalo, l’école delphinale, section du Félibrige 
qui embrasse les poètes du dialecte dauphi¬ 
nois. Dans l’Isère il y a une « académie del¬ 
phinale ». R. dôufin. 

DÔUFINEN, DAUFIXENC (1.), ENCO, adj. et 
s. Dauphinois, oise, habitant du Dauphiné; 
habitant de Dauphin (Basses-Alpes), v. fri- 
cassaire. 

Iéu dei boues dôufinen paure pichot quinsou. 

E. CHA.LA.MEL, 

Les dialectes dauphinois, vivarais et limou¬ 
sin ont beaucoup de rapports philologiques. R. 
dôufin. 

dôufinen, daufixenc (1.), s. m. Marron¬ 
nier, en Languedoc, v. castagnie, sardoun. 
Lou dauGnenc qu’ i vèn tout soûl 
Frucho,sèns obro, h plen vertoul. 

LA.FARE-ALA.IS . 


C’est du Dauphiné, parait-il, que les pre¬ 
mières greffes de cet arbre furent importées 
en Languedoc. R. dôufin. 

dôufinexco, daufinenco (1.), s. f. Mar¬ 
ron, grosse châtaigne, en Languedoc, v. cas - 
tagno, sardouno. 

Del pelous tiras la bouscano, 

La dauünenco qu’espetis. 

f. d’olivet. 

R. dôufinen. 

dôufixet (b. Iat. delphinetus), s. m. Pe¬ 
tit dauphin ; fils de Dauphin. R. dôufin. 

dôufineto, n. de f. Delphinette. R. Dôu - 
fino. 

DÔUFIXO, daufixo fl.), (rom. Dauphina, 
Dalphina, b. Iat. Delphina ), s. f. et n. de f. 
Dauphine, épouse d’un Dauphin ; Delphine, 
nom de femme qui a pour diminutifs Fino, 
Finou, Fineto. 

Santo Dôufino, sainte Delphine, dame de 
Puymichel (Basses-Alpes), fille de Guilhem 
de Signe et de Delphine de Barras, épouse de 
saint Elzéar, morte à Apt en 1360, v. Glan - 
devo. La vie de sainte Delphine est écrite en 
provençal. Les femmes qui n’ont pas d’enfant 
vont remuer le berceau de sainte Delphine, 
lou brès de santo Dôufino, qui est dans la 
cathédrale d’Apt ; parte d'aqui , Dôufino, 
partez, muscade; poumo à la dôufino , ma¬ 
nière d*îipprêter les pommes cuites au four. R. 
dôufin. 

dougados, n. p. Dougados, nom de fam. 
languedocien. 

Lou troubairc Douaados , Jean-François 
Dougados, poète languedocien né près Carcas¬ 
sonne en 1762, guillotiné en 1794 à l’âge de 
32 ans. R. dougat. 

DOUGAN, DOUGAT (l.), DOUBAT (rouerg.), 
(rom. dougan , cat. dogam, b. Iat. doamen), 
s. m. Lisière de terrain qui longe un cours 
d’eau, rivage, v. ribeirès ; douvain, merrain, 
bois refendu propre à faire des douves, ensem- 
blede douves, v. meiran, plechoun. 

Acù fariè de poulit dougan , ce bois four¬ 
nirait de belles douves. 

Terqué batre sens fin lou dougan que t’enclaus? 

C. DE VILLENEUVE. 

Li avié quàuquei pèd d’amarino 
Que poussavou sus lou dougan. 

M. BOURRELLY. 

R. dougo. 

DOUGAT, DOUAT, DOUBAT (rouerg.), TOU AT 
L), TOUAL, TOUEL (rouerg.), tou ET (bord.), 
rom. toat, b. Iat. dugale), s. m. Aqueduc 
pour l’écoulement des eaux, égout, conduit, 
fossé couvert, drain, v. coundu, dou , méat, 
ouvede, toun, valat-ratiô ; puisard couvert 
d’une grille pour recevoir les eaux pluviales, 
v. gasihan ; barbacane, ouverture pratiquée à 
un mur de clôture pour faire entrer ou sortir 
les eaux de pluie, v. eigadiero. 

Pèr que lou flot t’emporte à la ribièiro. 

Passo pèl touat. 

H. BIRAT. 

Tout èro lourdejat 

De tant de vilaniè rajant de soun touat. 

B. FLORET. 

R. dou. 

dougat, s. m. Dogat, dignité de doge. R. 
doge, ducat. 

DOtJGE , DOUZE (1. nie.), DOUTGE (g.), 
doutze (b.), dutze (auv.)* (rom. dose, dotze , 
dolze, cal. dotze , esp. doce , port, doze, it. 
dodici, lat. duodecim), n. de nombre. Douze. 

Li douge aposto, les douze apôtres ; lou 
douge dôu mes, le douze du mois; di douge 
part très, trois douzièmes ; à cha douge, à 
belles douge (L), par douzaine ; un in-dou- 
gc, un in-douze. 

DOUGEX, DOCGENC (1. g.), DOUGIÈJIE (1. 
rh.), ENCO, iÈ.iio (rom. dotzen , dozen , ena, 
cat. dotzô, esp. doceno, lat. duodeni ), adj. 
Douzième. R. douge. 

dougen (b. lat. dozenum), s. m. Douziè¬ 
me : on dit plus ordinairement di douge part 
uno ; une douzaine (vieux), v. dougeno ; 
tonne de douze barrau (six hectolitres envi¬ 
ron) dont on se sert en Languedoc pour char¬ 
rier la vendange, v. bouto. 


Lou vin grumejous e tebès 
Dinslous dougens se fourlitico. 

A. LANGLADE. 

R. dougen 1. 

dougencamen (rom. dozenament), adv. 
Douzièmement. R. dougen 1. 

DOUGENO, DOUZENO (1. niç. d.), DOUTZEXO 
(bord.), doutgexo, DOUCHÊNO (1. g.), (rom. 
aoezena, dotgena , dotzena, dozena, dosena, 
cat. dotzena, esp. docena, it. dozzina, b. 
lat. duodena), s. f. Douzaine. 

Erianuno dougeno , nous étions une dou¬ 
zaine ; uno dougeno d’iôu, une douzaine 
d’œufs ; à dougeno, à la douzaine ; à cha 
dougeno , par douzaines ; miejo-dougeno, 
demi-douzaine; n'i'a pas trege à la dougeno , 
se dit d’un objet rare, d’une personne distin¬ 
guée. 

Dans la vallée de Barcelonnette, au retour 
d’un baptême, la marraine offre à l’accouchée 
six douzaines d’œufs que cette dernière est o- 
bligôe de manger avant de quitter son lit. R. 
douge. 

Dougi, dougii, v. dousi. 

dougxex (rom. Donhen, Donen), n. de l. 
Dognen (Basses-Pyrénées). 

Caulets de Dougncn, choux de Dognen. 

dougno, s. f. La Dogne, rivière qui prend 
sa source au pic de Cacadogne en Auvergne, 
alïluent de la Dordogne. 

Conférer Dougno avec Douino et Douei- 
no, autres cours d’eaux. 

Dougno (qu’il donne), en Gascogne , v. 
douna.' 

dougxoun, dougnou (lou), from. Domp- 
nho), n. de 1. Lo Dognon (Correze, Creuse, 
Haute-Vienne); Le Dougnou (Dordogne). R. 
dounjoun. 

Doâgmatic, v. dôumati. 

DOUGO, DOGO (niç.), doujo (lim.), DOUIO, 
douvo fa. auv. d.), douo, doubo (1. g.), 
louejo (a.), (rom. it. doga , val. doag, b. lat. 
doga, doa ; lat. doga, mesure des liquides ; 
gr. Zow, contenance), s. f. Paroi d’un fossé, 
rive, bord, berge, v. ribo ; ados, crête d’un 
terrain, v. auturo ; petite digue servant de 
fermeture â un champ, v. barradou ; fossé 
d’un mur de ville, chemin qui le borde, v. 
valut; douve, douelle de tonneau, v. douliko. 

Dougo tepudo, talus revêtu de gazon ; li 
dougo d'un canau, les francs-bords d’un ca¬ 
nal ; li dougo d'un castèu, les douves d’un 
château, les fossés ; dougo de chaine, d'a- 
mouric , douve de chêne, de mûrier ; dougo 
imourouso, douve qui suinte ; manja lou 
founs emè li dougo, manja founs c dougo s 
(L), manger tout son bien ; ana en dougo, 
tomber en ruines, à Nice, v. douguilio, dou - 
liho. 

Bèu canau, lou bord de ti dougo 
Se garnira d’aubre e de flour. 

J. DÉSANAT. 

Dôu lèms que sus la dougo èro ansin atupido. 

F. DU CAULON. 

Douguère, ères, è, erian, erias, èron, dou- 
guèsse, esses, èsse, essian, essias, èsson, v. 
dèure ; douguiho, v. douliho. 

DOUGUIN, s. m. Grand-duc, oiseau, dans 
l’Hérault, v. du, dugo. 

Aigios, groupalasses, dou^uins, 

Gaitavon la pauro mesquino. 

A. LANGLADE. 

R. dago. 

DOUGUix, ixo, s. Doguin, ine, espèce de 
dogue. R. dogue. 

Doui (vase), v. douire ; doui (deux), v. dous. 
dos; doui (je donnai), en Gascogne, v. da. 

DOUIA, douliia (1.), v. a. Rouer un câble, 
le plier en rond, v. roua. R. douio. 

douiahd, douliiard (g.), (b. lat. dollai - 
ris, lat. doliare), s. m. Mesure de capacité 
dont on se servait pour le charbon de terre, à 
Bordeaux : 9 douillards faisaient un tonneau 
de 36 barriques ; pour deux liards, v. dous- 
liard. R. doui, douire. 

DOUIET, doulhet (1.), eto (rom. duols, 
devol, iat. debilis), adj. et s. Douillet, ette, v. 
dèuve, endignous, flèis, flcugnc, petet . 
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Sa pèu fino e douieto. 

M. TRUSSY. 

Que te fa mal, paure doulhet? 

— Le soulelhet. 

P. GOUDELIN. 

Un ome doulhet acoustumatà prendre seis aises. 

P. ALÊGRE, 1688. 

douieta, DOULHETA (1. a.), v. a. Délica- 
ter, dorloter, v. coucouneja. 

Se douieta, v. r. Se choyer. 

S’es prou doulhetado. 

MIRAL MOUNDI. 

H. douiet. 

DOUIETIGE, DOULHETIGE (1.), S. m. et f. 
Tempérament douillet, habitude d'être choyé, 
sybaritisme, v. moulesso. 

Dins sa douietige ôublido 

Lou grand secret de la vido. 

LAFARE—ALAIS. 

M. d’Hombres donne aussi le mot douieta- 
riè , avec le même sens. R. douiet. 

douieto, DOULHETO (1.), s. f. Douillette, 
espèce de robe de chambre ; tricot, gilet de 
flanelle, en Rouergue, v. tricot. 

Amaga dins sa douieto viôuieto. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. douièt. 

douino (rom. b. lat. Doyna) , s. f. La 
Douyne, affluent du Drot (Dordogne). 

DOUiO, DOULHO (lim. 1.), DULHO (g.), (rom. 
dolha; lat. dolon, sorte de canne à poignard), 
s. f. Douille, v. dueio plus usité; douve dans 
laquelle est pratiquée l’ouverture d’un ton¬ 
neau, v. dougo; tige, racine d’arbre, en Li¬ 
mousin, v. carnbo ; safran printanier, plante, 
v. nacliho; colchique d’automne, plante, v. 
bramo-vaco ; pli de câble, roue de câble, v. 
rodo. 

D’un cop de doulho de bigos 

La crèbo pèl milan. 

p. vidal. 

DOUIO, doulho (a.), (piém. dolha, lat. do- 
lia) f s. f. Cruche, pot à eau, dans les Alpes, 
v. dourgo; personne stupide (angl. dull), v. 
dourgas. 

douio, doulho (rouerg.), (lat. oleum, 
huile), s. f. Marc de noix, en Rouergue, v. 
nougat; sorte de hache pour couper le marc, 
en Forez, v. douladouiro. 

douioux, douliiou (U, s. m. Partie du 
manche qui entre dans la douille. R. douio 1. 

douiran (rom. Doiran) y s. m. Le Doiran, 
pays du Périgord, renommé pour ses truffes. 

DOUIRE, DOUEIRE (auv.), DOUI , DOULH 
(a.), DOUIO, DOULHO(1.), DULH (g.), (cat. doll , 
v. fr. doye, dans Rabelais, it. doglio, lat. do- 
lium), s. m. Vase en terre à col étroit et 
large ventre, où l’on conserve l’huile ; c’était 
la forme des dolia des Romains, v. boum- 
bouno ; buire, jarre, v. gerlo ; broc, cruche à 
vin, v. bro ; vaisseau vinaire, cuveau, en Gas¬ 
cogne, v. tinèu; Doueil, nom de fam. gascon. 

Un douire d'àli, une cruche d’huile. 

Se i’a d’ôli dins soun douire. 

j. roumanille. 

Voueste douire es adeja plen. 

M. BOURRELLY. 

Adus li douire plen de vin. 

F. GRAS. 

Plus dous que l’èli d’un bon douio. 

M. DE TRUCHET. 

Un grand doulho plen de clareto. 

P. VIDAL. 

Pourtant sus soun col doulhos e barraus. 

A. LANGLADE. 

Préni moun doulho pèr la querbo. 

J. AZAÏS. 

doitro (lat. Duria, Doria), s. f. LaDoire, 
rivière du Piémont; la Doire, cours d’eau du dé¬ 
partement do l’Isère ; nom de lieu, dans le Var. 

douissa (rom. Doissac , b. lat. Doyssa- 
cum), n. de 1. Doissac (Dordogne). 

DOUJAT, n. p. Doujat, Daujat, noms de fam. 
gascons. 

Jan Doujat , Jean Doujat, auteur d’un glos¬ 
saire du dialecte toulousain, imprimé à la suite 
des œuvres de Goudelin (Toulouse, 1642). R. 
Douchât , Dauzat. 

Doujo (douve), v. dougo ; doujo (cruche), v. 
dourgo. 


DOUIETA — DOULOUR 

DÔULA, DOURA (m.), DOUIRA (lim.),TOUI- 
RA ("a.), (rom. cat. esp. dolar , lat. aolare) y 
v. a. Doler, dégauchir avec la doloire, v. vôu- 
teja ; maçonner, travailler grossièrement, en 
Limousin, v. basti ; battre, rosser, v. ouira. 

Saup pas ço que se douiro , il ne sait ce 
qu’il fait. 

Doula, douira, doulat(L), ado, part, et adj. 
Dolé, ée. 

Un ome mau douira , un homme mal fait, 
mal fagoté. 

DÛiTLADis, ISSO (rom. doladis, issaj , adj. 
Uni, poli avec la doloire. R. doula. 

DOULADOUIRO, DOULADÈRO (g.), DALOUÈ- 
Rl (d.), (rom. doladoira, doledera , lat. do - 
laiorïa), s. f. Doloire, v. taio-founs , vôu- 
tejairis ; Douladoure, nom de fam. lang. 

DÔULAGE, DÔURÀGI (m.), s. m. Dolage, ac¬ 
tion de doler. R. dôula. 

Doulant, v. dalant ; doulceto, v. douceto ; 
doulçuro, y. douçuro ; doule, dôulei, v. dou- 
re; douleirea, v/doulouireja; douleirous, v. 
doulourous. 

douleisoux, s. m. Le Dolaison, torrent 
qui passe au Puy-en-Velay, affluent de la 
Rourne. 

DOULÈXCI, DOULÈXÇO (niç.), DOULÉXCIO 
(1. g.), DOULEXÇO (l.b.J, (rom*, dolentia, do - 
lensa , doleansâ , cat. esp. dolencia, it. do - 
glienza), s. f. Doléance, v. plagnun; souf¬ 
france, douleur, v. soufr'enço. 

Lou caiè di doulènci de la noublesso e dou tiers- 
estât deMount-Pelié. 

ARM. PROUV. 

Ount s’èro jamai vist tant cruello doulènço ! 

C. FOLIE-DES JARDIN. 

Las dolensas e complanchas del pals. 

(vieux.) 

DOULÈXT, DOURÈXT (m.), DOULEiXT (1. g.), 
ènto, exto (rom. cat. dolent , it. dolente , 
lat. dolens , entis), adj. Dolent, ente, souf¬ 
frant, ante, plaintif, ive, affligé, ée, v. an - 
gouissous , cor-doulènt, soufrent ; cuisant, 
ante, v. cousent; malade, infirme, convales¬ 
cent, ente, v. malautis ; malin, igné, mé¬ 
chant, ante, v. malin. 

Es un pau doul'ent , il est un peu souffrant ; 
es doul'ent de parti , il est pénible de partir. 

Uno chato doulènto, avuglo de neissènço, 

Fasié ’n plourant. 

J. ROUMANILLE. 

doulexta, v. a. Faire souffrir; affliger, v. 
adoulenti , dôure. 

Doulente , entes , ènto , entan , entas , ènton. 

Rise U l’amour que te doulènto. 

A. VILLIÉ. 

Se doulenta, v. r. Se livrer à la douleur, se 
douloir, s’affliger, v. doulouira. 

Perqué le doulenia, ma tant bello afflijado ? 

C. LAFORGUE. 

Françoun se doulentavo en jougnissènt li man. 

A. BOUDIN. 

R. doul'ent. 

DOULEXTAMEX, DOULEXTOMEX (1. g.),(it. 
dolentemente), adv. Dolemment, v. tmsta- 
men. 

M’a respoundu doulentamen. 

L. ROUMIEUX. 

Doulentomen atal counto sa peno. 

J. JASMIN. 

R. doutent. 

DOULEXTIX, DOULEXTOUX, DOULEXTOU 
(lim.), ixo, ouxo, adj. et s. Un peu dolent, 
petit dolent, ente, v. tristot. 

Pastresso doulentino. 

GRANIER. 

R. doul'ent. 

DOULEXTOUS, ouso, ouo, adj. Endolori, ie, 
douloureux, euse, v. endoulouri. 

Vèn gela lei draièu e lei couer doulentous. 

L. PICHE. 

Lou repasset es court, lousadiéus doulentouses. 

A. VILLIÉ. 

R. doulènt. 

Doulerous, v. doulourous. 

doulezoux, DOULEZOU, n. de 1. Doulezon 
(Gironde). 

Doulguèc, doulguèt, doulguèron, v. dôure; 
doulh, v. douire. 


doulha , DOURLA (lim.), v. n. Faire mal, 
se douloir, dans les Alpes, v. dôure plus usité! 

La tèsto me dorlo , j’ai mal à la tête, en 
Limousin. R. dolho. 

Doulhe pour dou (il se plaint), en Dau¬ 
phiné ; doulho (douille), v. douio; doulho r 
aoulhou (cruche), v. douire. 

doulibre (rom. es do libre), s. m. Grosse 
averse, orage diluvien, à Carpentras, v. en - 
doulibre plus usité ; lourdaud, imbécile, v. 
dourgas; le Doulibre, affluent du Vidourle 
(Gard). 

Chascun dèu èstre libre : 

Aquéu que dis qu’es pas verai 
Es un famous doulibre. 

A. MICHEL. 

Conférer doulibre avec delubrç , deliêure. 
Douliéu, iés, ié, ian, ias, ien, imparf. du 
dôure. 

DOULIHO, DOUGUIHO (rh.), DOURIHO (m.) 
DOURILHO (a.), DOUIO, DOULHO (d.), (b. lat. 
dugalium), s. f. Douelle, douve, v. dougo ; 
morceau de bois gras (gr. lôpu, bois), dans les 
Alpes, y. teo; fragment, fraction, petite quan¬ 
tité, v. tros; Dourille, nom de fam. dauph. 

Toumba f n douliho , en douauiho , en de - 
gouio , tomber en pièces, en parlant d’une fu¬ 
taille qui perd ses cercles ; tomber en ruines ; 
être réduit à la mendicité. 

Sias plus bon en rèn, toumbas en douliho. 

J. ROUMANILLE. 

R. dougo , douello. 

doulihoux, douriiioux (m.), s. m. Petit 
fragment, partie minime, v. brisoun. 

Un doulihoun d f ôli, une goutte d’huile. 
R. douliho. 

Dôulin-dôulant, v. balin-balant. 
douliot (nom fr. Doillot , v. fr. doit, 
douillet, lat. debilis) , n. p. Douliot, nom de 
fam. méridional. 

doulo (it. doglia , douleur), s. f. Coup de 
poing donné avec l’angle des phalanges fer¬ 
mées, horion, v. cigalo , testoun. R. doure. 

doulùbi, s. Le Douloby ou la Doulobie, af¬ 
fluent du Gardon. 

doulobre, n. p. Dolobre, nom de fam. 
provençal. 

doulope (lat. Dolopes), n. p. Les Dolo- 
pes, ancien peuple grec. 

DOULOUGXAC (b. lat. DolonhacumJ, n. de 

l. Doulougnac (Lot-et-Garonne). 
doulouira (rom. doloirar, it. dolorare), 

v. a. Causer de la douleur, affliger, v. dou¬ 
lenta. 

Digas que cauvo vous doulouiro. 

G. ZERBIN. 

Lou dur travai trop nous doulouiro. 

A. T A VAN. 

Se doulouira, v. r. Exhaler sa douleur, se- 
plaindre, v. doure. 

Sènso plus tant me doulouira. 

c. BRUEYS. 

De te vèire amoundaut me doulouire sus tu. 

A. BOUDIN. 

Vaqui perqué moun cor se doulouiro U toutoouro. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Qu de se-meme se counseio, de se-raeme se 
doulouiro. 

R. doulour. 

DOULOUIREJA, DOULEIREA (a ), V. n. Avoir 
de la douleur, souffrir, v. rebouli, sou fri. R. 
doulouira. 

douloumiéu, n. de 1. Dolomieu (Isère); 
nom de fam. dauphinois. 

DOULOUMITI, DOULOUMITIC (1.), ICO, adj. 

t. sc. Dolomitique, qui contient de la dolomie.. 
R. douloumito. 

DOULOUMiTO, s. f. t. de minéralogie. Dolo¬ 
mie, dolomite, variété de carbonate de chaux. 

douloux, s. m. Le Dolon, rivière des en¬ 
virons de Vienne (Isère). 

Conférer Douloun avec Toulôun et avec 
Douroun. 

DOULOUR, DOUROUR (a.), DOULOU (1. g. 

m. ), (rom. cat. esp. lat. dolor , it. dolore), s. 
f. Douleur, v. mau , ramado. 

Avè li doulour , abè de doulous (1.), avoir 
des douleurs rhumatismales, un rhumatisme 
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chronique; que vôu, mi doulour! que veut 
<;et ennuyeux? Nosto-Damo di Set Dou¬ 
lour, Notre-Dame des Sept Douleurs. 

prov. Ounte es lou mau, es la doulour. 

— Pèr un plasé inilo doulour. 

_ Doulour de mouié, doulour de couide. 

— Doulour de femo morto 
Duro jusqu’à la porto. 

A Nice, le mot doulour est masculin. 

douloureto, doulOuneto (l.), s. f. Pe¬ 
tite douleur. R. doulour. 

DOULOUROUS , DOULEIROUS et DOULE- 
ROUS(m. d.), OUSO, OÜO (rom. doloros, do - 
loiros , cloloyroos, cat. doloros, esp. it. port. 
doloroso, lat. dolorosus), adj. Douloureux, 
euse, v. adoulenti, doulent ; malheureux, 
souffreteux, euse, v. soufrachous. 

Cadabre doulourous, corps endolori ; la 
doulourouso, ancienne danse méridionale, 
mentionnée par Rabelais; doulourôusi pen- 
sado, doulourôusci pcnsado (m.), doulou- 
rousos pcnsados (1. g.), douloureuses pen¬ 
sées; doulourouses, doulourôusis (g.), 
piur. lang. et gasc. de doulourous, ouso. 

Ajudaras mei vièi bras doulourous. 

?. ARNAUD. 

DOUI.OUROUS AMEN , DOULOUROUSOMEN 

(1. g,), (rom. dolorosamen, esp. port. it. do- 
lorosamente), adv. Douloureusement, v. ma- 
lamen , peniblamen. 

La mort de Bringuier venguè doulourousamen 
susprene lous felibres. 

A. ARNAVIELLE. 

R. doulourous. 

Doulriè (qu’il fit mal), en Albigeois, v. 
dôure. 

DOULSAT, s. m. Rangée de gerbes dans une 
aire, en Rouergue, v. fieu. R. dàusso, dolso. 

doulus (saNT-), u. de 1. Saint-Dolus, en 
Querci. 

Doulza, v. déussa ; doulze, v. dous 3 ; doum 
(nous donnâmes), en Gascogne, v. da ; dou¬ 
ma^. dema ; dôumaci, v. diéu-merci; dôu- 
mage, dôumaja, doumatja, v. daumage, dau- 
maja. 

DÔU-MAÏ , DOUNMAI (l.), DÉU-MÈS (g.), 
(roui, on mai), adv. Plus, dans un sens ré- 
duplicatif, v. au-mai ; jamais, en Gascogne, 
v. jamai. 

Doit-mai est le corrélatif de dôu-mens . 
R. dôu, mai. 

DOUM AINE, DOUMÈNI, DOUMÈNE(a.), (roiîl. 
domaine, domayne, domeni , cat. domini, 
esp. it. port, dominio, b. lat. domanium, do- 
mœnium, lat. dominium), s. m. Domaine, 
v. ben, mas, poussessioun , segnouriè; ma¬ 
gasin d’entrepôt pour les marchandises, à Mar¬ 
seille, v. do , cntre-paus. 

Lou doumaine publi, le domaine public. 

Pos crèisse toun doumaine en fasènt de bousigo. 

c. pexrot. 

Uno beilo porto de chaîne 
Rejoun aquéu sacra doumaine. 

MIRÈIO. 

Doumaisèl, doumaiselenc, enco, doumaisello, 
doumaiselloto, doumaiselun, v. damisèu, da- 
miselen, enco, damisello, damiseleto, damise- 
lun. 

doumaize, n. de 1. Domaize (Puy-de-Dô- 
me). 

Doumaja, v. daumaja. 

doumalhac, n. p. Doumailhac, nom de 
fam. périgourdin. 

Douman, v. deman. 

DOUMANIEN, DOUMANIENC (L), ENCO(rom. 
domanienc), adj. Domanial, ale. R. dou¬ 
maine. 

dôumas, delmas (1.), n. p. Doumas, Dau- 
mas, Delmas, Dumas, noms de fam. môrid. 
dont le fém. est Dôumasso et le dim. Dôu- 
masset , eto, v. Daumas. 

Adoufc Dôumas. Adolphe Dumas, poète 
français et provençal (1805-1861), né à Bompas 
(Vaucluse). R. dôu, mas. 

doumat ( rom. Domat , lat. domatus , 
dompté), n. p. Domat, nom d’un célèbre juris¬ 
consulte, né A Clermont-Ferrand (1625-1696). 


Doumatge, doumatve, v. daumage. 

DÔUMATI, DOUGMATIC(l. g.), ICOfcat. dog- 
matich, it. esp. doymatico, lat. dogmati- 
cus), adj. t. littéraire. Dogmatique. 

Sus un toun dôumati. 

m. de truchet. 

A ti grand moi de dôumalico 
Moun cor pèr un prouvèi bi en prouvençau respond. 

SAINT-PAU LET. 

DÔUMATICAMEN, DOUGMATICOMEN (l. g.), 
(esp. it. dogmaticamente), adv. Dogmatique¬ 
ment, v. dôumati . 

DÔUMATI SA, DOUGMATISA (g.), (cat. esp. 
port, dogmatizar, it. dommatizzare , lat. 
dogmatizare), v. n. Dogmatiser. 

DÔUMATISTO, DOUGMATISTO (1.), (esp. lat. 
dogmatista), s. m. Dogmatiste. 

DOUMAZAN (rom. Domazan, b. lat. Do- 
mazanum, Domasanum , Domesanum, lat. 
Domitiannm), n. de 1. Domazan (Gard), v. 
Doumezan. 

doumkc (rom. Domec, domenge, domaine ; 
lat. dominions, du seigneur), n. de 1. Domec, 
Le Doumecq, nom de lieu fréquent en Béarn. 

DOUMECILE, DOUMICILE, DOUMICILLE (L), 
DOU3HC1LI (nie.), (rom. cat. domicili, esp. it. 
port, domicilio , lat. domicilium), s. m. Do¬ 
micile, v. demouranço, estage. 

Dins lou mas qu’as souto lis iue 
Ai eslabli moun doumicile. 

H. MOREL. 

Que negu no sia nolari de Monpeslier, si non es 
natz de la vila o que aia domicili. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 

DOUMECILIA (SE), SE DOUMICILIA (d.), 
(port, domiciliarse), v. r. Se domicilier, v. 
establi. 

Doumccille, les, io, ian, ias, ion. 

Doumecilia, doumiciliat (l. g.), ado, part, et 
adj. Domicilié, ée. 

Sens èstre doumiciliat. 

samary. 

R. doumecile. 

doumeciliXri, Xrio ou.\Ri(esp. domici- 
liario), adj. Domiciliaire. 

Vesito doumcciliàri , visite domiciliaire, 
v. fur. R. doumecile. 

Doumecis, v. Diéu-merci. 

DOUMÈGE, DOUMÈTGE (querc.), 3IÈTGE 
(b.),DI>U.MÈSCIIE(lim.),DOUME!IGUE(rouerg.), 
DOU.MÈS n (a.), DOU.MÈTI, DUMÀTIO (a.), È- 
JO, ÈTJO, ÈSCIID, ERGO, ÈSTIO, ÈTIO (rom. 
domeges, domesche, domesgue, domestic , 
cat. domestic, port. it. esp. domestico, lat. 
dômesticus), adj. Domestique, privé, appri¬ 
voisé, ée, v. aprivada ; docile, soumis, ise, 
poli, ie, v. manse, ouneste ; douillet, ette, 
v. douce; de bonne race, de belle venue, de 
bonne qualité, v. beu ; tempéré, ée, v. dous ; 
Dumège, nom de fam. languedocien. 

Lapin doumège, lapin domestique ; bos 
doumege, bois qu’on a planté, qui provient 
des arbres qu’on a plantés ; aubre , fru dou¬ 
mège, arbre, fruit greffé; erbo doumèjo, 
herbe nourrissante ; terro doumèjo, terrain 
franc, bien exposé, facile à cultiver. 

La Prusso es pas doumèjo, 

M. DARTHÉS. 

la Prusso n’est pas un pays doux. 

Au mitan d’un doumège un agio èro estacat. 

P. DE GEMBLOUX. 

Doumège signifie là « basse-cour ». 

Doumeinaduro, v. doumenicaturo. 

doumeira (b. lat. Dilmeyracum), n. de 
1. Dolmayrac (Lot-et-Garonne); Domeyrat 
(Haute-Loire), v. Daumeira. 

DOUMEiROUN (rom. Domairon), n. p. Do- 
mairon, nom de fam. lang. R. Daumiê, Dei- 
miè. 

Doumeiselen, enco, doumeisello, doumeise- 
lun, doumeisèu, v. damiselen, enco, damisello, 
damiselun, damisèu. 

DOUMEJA, DOU3IETJA (querc.), v. a. Appri¬ 
voiser, v. adoumegi, doumestica. 

Doumège, èges, èjo, ejan , ejas , èjon. 

Vau barroulha pertout e farè senlinello 

Pendent que cercarés à doumeja la bello. 

H. LACOMBE. 


DOUMEJOUR, DOUMEJOU (rouerg.), s. f. 
Douceur du vin, du fruit, du temps, v. mi¬ 
di our. R . doumège. 

doumelous, s. m. Le Doumeloux, afïluent 
de l’IIérault (Gard). 

doumenac, n. de 1. Domenac (Lot). 

Doumenc, Doumenech, Doumeng, v. Dou- 
menge; doumenche, v. dimenche. 

DOUMENG AU, DOUNJAU (lim.), JOUNJAU 
(périg.), DOU.MEXGAL (rouerg.), DOU3IEGAL, 
DOUMERGAL, ROUMENGAL(l. g.), DOUMENGE 
(rom. dornergal, du dimanche ou du domai¬ 
ne, lat. dominicalisj , s. m. Oronge, cham¬ 
pignon comeslible , v. aranget, coucoun , 
dorgue, mujolo, roumanèu. 

Vau dins nostre bos de blanchie 
Querre daus dounjaus. 

A. CHASTANET. 

DOUMENGE, DOUMERGUE, DOUMENEGUK 
(nie.), DOUMENIQUE (b), DOUM EN ICO, ME¬ 
XICO, xico (m.), (rom. Domenge, Domer¬ 
gue, Domenchs, Domeech, cat. Domencch r 
esp. Domingo, it. Domenico, lat. Domini¬ 
cus), n. d’h. Dominique ; Domenge, Doman- 
get., Doumenjon, Domergue, Doumerc, Do- 
mecq, Domenc, Doumeng, Dominque, Dome- 
necb, Dominicy, noms de fam. mérid.; pour 
dimanche, v. dimenche. 

N'ai un plen sant Doumenegue, j’en ai 
par dessus la tète, se dit à Nice; Dominique , 
journau dôu gai-sabè, titre d’une feuille 
hebdomadaire publiée à Nimes par Louis Rou- 
mieux en 1876-1877. 

Doumenique, 

Minje inique ; 

Si nou-n as, 

Grate-t lou nas, 

dicton béarnais à l’adresse des ours. « L’ours, 
dans les montagnes d’Ossau, a été appelé d’in¬ 
stinct Dominique, c’est-à-dire le maître, le 
seigneur. » (V. Lespy). 

doumengiÉ, DOUMENYÈ (rom. domcnacr, 
b. lat. dommenarius), s. m. t. de féodalité. 
Possesseur d’une terre noble, en Béarn. R. 
doumec, doumèni. 

Doumèni, v. doumaine. 

DOUMEXICA, DOU .mi NIC A (rom. domini- 
car, domenjar), v. a. Dominer, maîtriser, 
gourmander, à Toulouse, v. mestreja. 

Doumenique, ques, co, can, cas, con. 

Del grand Turc e del Sophi 
El doumenico la fourtuno. 

P. GOUDELIN. 

Pèr quanlo del diéu nenet, que doumenico les 
plus gigants. 

ID. 

Doumenica, douminioat(L), ado, part, et adj. 
Dominé, maîtrisé, ée. R. Doumenique, dou- 
mina. 

doumenicalié, s. m. Prédicateur de la do¬ 
minicale, v. presicadou. R. doumenicalo. 

doumexic\lo, DOUMixiCALO(esp. domi¬ 
nical, lat. dominicalis), s. f. Dominicale, 
sermon prêché le dimanche. R. doumenicau. 

DOUMENICA N, DOUMINICAN (cat. domini- 
câ, it. dominicano , lat. dominicanus), s. 
m. Dominicain, religieux de saint Dominique, 
v. predicadou ; traquet à gorge noire, saxi- 
cola stapazina (Tem.), oiseau, v. reinàubi ; 
habitant de Saint-Domingue. 

Li fraire predicadou o doumenican. 

ABBÉ BRESSON. 

La première maison que l’ordre de saint 
Dominique ait eue en Frapce fut établie à 
Toulouse par l’évêque Folquet et par Simon 
de Montfort, pour combattre les Albigeois. IL 
Doumenique , Doumcnge. 

DOUMENICANO, DOUMINICAITO (cat. it. lat. 
dominicana), §. f. Dominicaine, religieuse de 
saint Dominique. 

La carriero di Doumenicano, la rue des 
Dominicaines, à Marseille. R. doumenican. 

DOUMENICATURO, DOUM ERG A DURO (1.), 
doumeinaduro (b.), (rom. dominicatura, 
domenjadura, domergadura, domeina- 
dura, esp. dominicatura), s. f. Domaine 
d’un curé de campagne, domaine atlachê à la 
cure. R. doumenica. 
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DOUMENICAU, DOUMINICAL (a.), ALO(rom. 
cat. esp. port, dominical , it. dominicale , lat. 
dominical is), adj. Dominical, ale, v. dimen- 
chau plus usité. 

L'ouresoun doumenicalo, Vouracioun 
douminicau (G. d’Astros), l’oraison domini¬ 
cale ; letro doumenicalo, lettre dominicale : 
tcnian E pèr letra dominical (1488). La 
forme masculine de cet adjectif était usitée 
autrefois pour les deux genres. 

DOUMENico (cat. esp. Dominica), s. f. La 
Dominique, une des îles Antilles; pour Domi¬ 
nique. nom d’homme, v. Doumcnçje. 

doumexkjueto, n. de f. Dominiquette, nom 
de femme pyrénéen. R. Doumenique , Dou- 
menge. 

DOUMENJADURO (rom. domcnjadurci ), s. 
f. t. de féodalité, terre noble, en Béarn. R. 
doumengii. 

doumexo (lat. Domina), n. de 1. Domène 
(Isère). 

doumexoun, s. m. Le Domenon, cours 
d’eau des environs de Grenoble. R. Dou- 
menc. 

DÔU-MENS, DOÜXMEXS (1.), DU-MEXS(d.), 
dei-min (lim.), (rom. domcns ), adv. Du 
moins, au moins, v. au-mens ; pour pendant, 
v. entandôumcns. 

Mai dôu-mens, dôu reiaume sourne 
Dins sièis mes elo sounira. 

A. CROUSILLAT. 

Dôu-mens jogo, dôu-mens perd, moins il 
joue* moins il perd ; dôu-mens parlo , dôu- 
mai gagna , moins il parle, plus il gagne. R. 
dôu , mens. 

Doumentre, ,v. mentre ; doumergaduro, y. 
doumenicaluro ; doumergal, doumergol, v. 
•doumengau ; doumergue, v. doumenge ; dou- 
mèsche, doumèsti, doumèti, v. doumège. 

doumess argue ( rom. Domensan, Do- 
menssanegucs, Domessanengues , b. lat. 
Domensanicœ , Domcssanicœ ), n. de l. Do- 
messargues (Gard). 

DOUMES I I, DOUMESTIC (1. g.), DOUMESTI¬ 
QUE (rh. rouerg. d.), (rom. domesti , dômes- 
tic, domcstegue, piém. dumestick , cat. do- 
mestic , esp. port. it. domestico , lat. dômes - 
eus), adj. et s. Domestique, qui vit dans la 
maison, v. doumège; serviteur, servante, v. 
chambricro, fiho , goujo , paucho, pedoun , 
ràft , varlet. 

Un bon doumestique, un bon domestique ; 
sono la doumcstico, appelle la domestique. 
Ah ! tenès, fugués doumestique. 

J. ROUMANILLE. 

Alaro tout bestial, doumestique e sauvage. 

D. GUÉRIN. 

Las arunglelos ni lous guits, 

Be que sion louts douinestics. 

G. d’astros. 

Vertu, couslumo doumestico. 

isclo d'or. 

prov. Quau se Piso i doumestique,vèn doumestique. 

DOUMESTIC4 (it. b. lat. domesticarc), v. a. 
Rendre domestique, apprivoiser, naturaliser, v. 
adoumestica, aprivada , doumeja. 

Doumestic\, doumesticat (1. g.), ado, part, 
et adj. Privé, naturalisé, ée. R. doumestic. 

DOUMESTICABLE, ABLO, adj. Qui peut être 
apprivoisé ou naturalisé, ée. R. doumcstica. 

doumes riCAMEX(rom. domestgamen, esp. 
domesticamentc), adv. Domestiquement. R. 
doumestic. 

doumestiquesso (rom. domcstegucssa, 
it. domesticliejja),s. f. Domesticité, état do¬ 
mestique. R. doumestic. 

DOUMET (lat. Domitus ou Domitius), n. 
p. Doumet, nom de fam. languedocien. 

Sant-Doumet , Saint-D omettre use),.nom 
de lieu. 

Doumèti, ètio, v. doumège, èjo. 
doumezax (rom. Do mes an, Domesayn, 
Domcsakn, Domazanh), n. de 1. Domezain 
(Basses-Pyrénées), v. Doumas an. 

d6umi (rom. Domi, Dumi, Domin, b. lat. 
Domium, dominium), n.de 1. Doumy (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

doumiciax (angl. Domitian, lat. Domi- 


DOUMENICAU — DOUNA 

tianus), n. d’h. Domilien, empereur romain. 

Lou cumin doumician , la voie domitien— 
ne, qui traversait les Pyrénées, venait à Arles 
par Narbonne et Nimos, et montait à Lyon par 
la vallée du R.ione. On retrouve son nom dans 
celui des localités appelées Doumesan, Dou¬ 
ma* an, Daumasan, Dama* an , Doumes— 
sargue,y. Jusiano, Julieto. 

Doumicile, doumicilia, v. doumecile, doume- 
cilia. 

doumiero, n. p. Domière, nom de fam. 
prov. R. Toumicro. 

DOUMiLli ac, n.de 1. Domilhac (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

Doumixa (rom. cat. esp. port, dominar , 
it. lat. dominarc),v. n. et a. Dominer, com¬ 
mander, maîtriser, v. doumcnica , mestreja 
segnoureja. * 

Es eu que doumino aeô, c’est lui qui gou¬ 
verne cela ; pou pas doumina soun enfant, 
il ne peut maîtriser son enfant. 

Doumina, douminat (l. g.), ado, part, et adj. 
Dominé, ée. 

DOUMIXACIQUX, DOUMIXACIEX(m.), DOU- 
MIXACIEU (l. g. d.), (rom. lat. dominatio , 
cal. dominaciô, esp. nomination, it. domi- 
nasione), s. f. Domination, v. empèri, se- 
gnourage. 

Souto la douminacioun pountificalo. 

A. MICHEL. 

DOUM1XAIRE, ARELLO, AIKIS, AIRO (esp. 
port, dominador , it. dominatore, lat. do- 
minator), s. et adj. Dominateur, trice, v. 
majourau, segnourejaire. 

Enaus ‘s-nous. paire divin, 

Di siècle elerne douininaire. 

P. P. XAVIER. 

O, l’as bèn di, siéti Eslerello, 

Dis aut cresten douminareilo. 

CALENDAU. 

doumixaxt, AXTO (esp. dominante), adj. 
et s. Dominant, ante, v. mestrejant, sou- 
beiran. 

Faire lou douminant, chanter le dessus ; 
la douminanto, t. dî musique, la dominan¬ 
te; nom qu’on donne, à Arles, à un des ar¬ 
ceaux du théâtre antique ; la souùo-doumi- 
nanto, la sous-dominante. R. doumina 
DOUMIVARGÜE (b. lat. Dominanicœ), n. 
de 1. Dominargues (Gard;. 

DÙUMO, imjgmo (l. g.), Ht. domma, cat. 
esp. port. lat. dogma), s. m. Dogme, v. creire. 
Xco ’s lou dôumo prouclama. 

A. BOUDIN. 

doumo, s. f. La Dou me, nom d'un plateau 
voisin d’Aramon (Gard). 

Lou Puc-dc-Diumo (lat. Duma, Du- 
mumj, le Puy-de-Dôme, montagne d’Auver¬ 
gne et département de France. 

Doumo pour deman ; doumoisello, v. da- 
misello ; doumta, doumtaire, v. dounta, doun- 
taire. 

DOUMUS (SAXT-), n. de l. Saint-Domus, 
près Fréjus (Var). 

doux, dou (alb. b.), (rom. don, doo, do, 
dos, esp. don, it. dono , lat. donum), s. m. 
Don, présent, faculté surnaturelle, v. douno, 
ôuferto, présent. 

Douna quaucarèn à plan doun, donner 
quelque chose en toute propriété, faire une 
donation en forme ; a ’n doun , il a un don, 
un don surnaturel ; lou doun d'escounjura, 
le don de charmer les maladies, qui, selon une 
croyance populaire, se transmet du mère à l’en¬ 
fant. 

prov. Presènt, favoure doun 

Roumpon roco e meisoun. 

doux, apoc. de doune, dans cette locu¬ 
tion : 

Dieu doun bon-jour, Dieu vous doint ou 
donne le bonjour, v. douna. 

Saumiero, Diéu te doun bouen jour. 

c. brueys. 

Que lou grand bouen-jour Diéu vous doun. 

G. zbrbin. 

Doun (il donne), doun (ils donnèrent), en 
Gascogne , v. douna, da ; doun, v. ounte. 


I douna, DUNA (auv.), (rom. cat. esp. do- 
nar, it. lat. donare), v. a. et n. Donner, v 
da ; livrer, céder, v. baia ; présenter, tendre, 
v. pourgi; causer, produire, v. faire ; lessi¬ 
ver, en Limousin, v. bugada ; frapper, heur¬ 
ter v. pica; ruer, v. reguigna ; briller, en 
parlant du soleil ou de la lune, v. lusi; faire 
un mouvement, v. boulcga. 

Doune ou dôuni (m.), ounes, ouno, ou- 
nan, ounas , ounon, ou (l.) done, ones, ono, 
ounan , ounas, onon ; dounave ; douncre 
ou dounèri(m.)o\\ dounguèri (g.) ; douna- 
rai ; dounarièu ; douno ou dono (l.), ou 
nen, ounas; que donne ou donc{\.)o\idoun- 
guc, donguc (g.); dounèsse, esses , esse, etc.; 
donnant. 

Douna d'argent, donner de l’argent ; dou- 
na’no terro, donner une terre ; douna Vôu- 
morno, donner l’aumône ; pouden pas dou¬ 
na, réponse que font les pauvres gens à ceux 
qui leur demandent l’aumône ; douna la man, 
donner la main ; douna à devina, donner à 
deviner; vous lou doune en cent, je vous le 
donne en cent ; douna l'ciigo, ondoyer un 
enfant ; douna la bugado , couler la lessive ; 
douna à manja, donner à manger ; douna i 
besti, donner la pâture aux hôtes ; iè lou 
dounon per dès franc, on le lui donne pour 
dix francs; dounas-me-n'en un, donnez- 
m’en un ; quant te dounon ? combien te 
donne-t-on de gages? quant me doune* 
d'an f quant me donnes f quel âge me don¬ 
nes-tu ? dounarièu sabe pas quant, sabc 
pas que, je donnerais je ne sais combien, je 
ne sais quoi ; que dounariès pas f que ne 
donnerais-tu pas? en quau vèn à douna ? à 
qui est-ce à donner? au jeu de cartes ; Diéu 
te doune lou bon-jour ou Dièu doun bon¬ 
jour, Dieu te donne le bonjour, à quoi on 
répond : Dièu te lou donne, Diéu te lou 
doune bon ou lou bon-jour te siè douna ; 
faire douna quaucun, faire donner quel¬ 
qu’un en mariage; fai-me douna tasorre, 
fais-moi épouser ta sœur ; douna de tèms, 
donner du temps ; douna de provo, donner 
des preuves ; douna paraulo, donner parole ; 
douna eiscmple, donner exemple ; douna 
rccate, porter remède; douna vouto, amar¬ 
rer; douna li pèd, mettre à un enfant sa pre¬ 
mière robe; douna li braio ,-culotter un en¬ 
fant pour la première fois; douna li noum, 
douna li cors, formalités matrimoniales, v. 
noum et cors. 

Donna ’n bacèu, donner un sou filet ; 
douna la bataio, douna bataio, donner la 
bataille; douna la pèsto, donner la peste; 
douna fèbre, donner la fièvre ; douna fam , 
provoquer l’appétit ; douna set, altérer ; 
douna som, faire venir le sommeil ; douna 
fre, faire une impression de froid ; douna ’nve- 
jo, d jnner envie ; douna dis esperoun, douna 
di dous, donner des éperons, piquer des deux ; 
douna dôu na<, d'vu mus, faire le pied de 
nez ; douna dins lou travès, donner dans le 
vice ; douna dins lou panèu, donna dedins, 
donner dans le panneau ; douna contro, don¬ 
ner contre, heurter ; douna dessus , donner 
dessus ; dono, dono, frappe, en Auvergne, v. 
dau ; ounte anas douna f où allez-vous de ce 
pas? aquelo fa*to a douna, a douna cop , 
cette poutre a fléchi ; lis amelo an douna, 
les amandes ont donné, ont été abondantes ; 
la qualitat que li *n douno (g.L la qualité qui 
lui est avantageuse; la luno douno, la luno 
dono , la lune donne; aeô douno sus la car- 
riero, cela donne sur la rue ; douno, vosto 
miolo ? votre mule rue-t-elle? 

S'en douna, se n'en douna, s’en donner, 
s’en donner à cœur-joie ; se douna gardo,sa 
douna suen. se d jnner garde, éviter ; se dou¬ 
na pou, s’elTrayer ; se douna d'obro, s’occu¬ 
per ; se donna de biais, s’industrier ; se dou¬ 
na de quicon , se mettre en peine; que icu, 
m'en doune ? que je m’en inquiète? 

prov. Lou donna es un fans vendre. 

— Douna es un feiniant. 

— Douna porto tort b la Yèndo. 











— Quau douno, douno, quau vènd, vênd. 

— Domion rèn pèr rèn. 

— Tau pènso donna que pren. 

— Quand donnes d’uno man, pren de l’autro. 

— En quau douno 
Dieu perdouno. 

— Ço que se douno flouris, 

Ço queseinaujo pourris. 

— La plus bello liiio dou mounde pou douna que 

ço que a. 

Se douna, v. r. Se donner, faire donation u- 
niverselle de ses biens ; s’adonner, v. adonna. 

Se douna au mai vivent, stipuler entre 
époux des gains de survie; se dounavo per 
ço qu'ùro pas, il se donnait pourcequ’il n’é¬ 
tait pas; L Prouvençau se dounèron à la 
Franço, les Provençaux se donnèrent à la 
France. 

Douna, dounat (l. g.), ado, part. adj. et s. 
Donné, ée, celui ou celle qui a lout donné à 
quelqu’un ou à une communauté, à charge 
a’élre nourri, logé et entretenu sa vie durant, 
v. oublat ; le bâtard d’une maison. 

Acà J s douna, c’est donné, c’est marché 
donné; es pas douna ’n tôuti , ce n’est pas 
donné à tout le monde; quantita dounado , 
quantité donnée ; me siêu dounado à moun 
nebout, l’ai fait donation à mon neveu; li 
fraire douna de l'espit.au dou Sant-Espc- 
rit , les frères donajts de l’hôpital du Saint- 
Esprit, à Marseille. 

prov. Quau douno de soun douna 
Davans Diéu es guierdouna. 

— Vinaigre donna 

Es mai dons que mèu croumpa. 

— A cbivan douna se regarde pas li dent. 

— Avès douna au caire, em ii n’avès fa qu'uno. 

— Rèn es douna, à mens qu’un vilan lou prcngue, 
tout don est payé de retour. 

d6una (sej, v. r. Se cotonner, devenir fi¬ 
landreux et creux, en parlant des racines, en 
Rouergue, v. bagana, bauma. 

Dôunat, ado, part, et adj. Cotonneux, spon¬ 
gieux, euse. R. tana. 

DOU NA ci A x (lat. Donatianus), n. d’h. Do¬ 
natien. 

DOUNACIOUN, DOUNACIEN (m.), DOUN4- 
CIÉU (1. g. d.), (rom? donacion, donatio,edX. 
donacià, esp. donacion , it. donazionc , lat. 
donatio , onis), s. f. Donation, v. douno. 

Dounacioun entre vicu , donation entre 
vifs ; dounacioun de cors , célébration du 
mariage, mariage religieux; èstre en douna¬ 
cioun, à dounacioun , être à très bon mar¬ 
ché; li blad soun en dounacioun , les blés 
sont à vil prix. 

DOUNADiÉu ( rom. dona Diéu, Dieu le 
donne, cat. Donadcu), n. p. Donadieu, Don- 
nadieu, De Donnadieu, Donnedieu, Donadey 
(à Nice), v. Daudet , Deodàti , Dièu-Dounat. 
R. douna, Diéu. 

DOUNADO. DOUNA (d.), (rom. donada), s. 
f. Donnée, base, aperçu ; endroit propre à je¬ 
ter la boule, au jeu de*ce nom, v. picado; ra¬ 
tion qu’on donne aux animaux, aux vers à 
soie, v. arribado ; lieu où l’on va d’habitude, 
v. tengudo. 

Marridn dounado , mauvais jeu donné par 
celui qui distribue les cartes; aqui i'a’no 
bono dounado , ce sont des gens qui rendent 
service volontiers. R. douna. 

dounadou, ouiito, ouro (g.), (rom. cat. 
esp. donador , ora , it. donatore , lat. dona- 
tor, oris),s. Donateur, trice ; celui, celle qui 
donne volontiers, v. dounaire. 

prov. Jîimni bon pnpadou 

Fugué bon dounadou. 

DOUNAIRE, AKELLO, AIR1S, AIRO (rom. do- 
naire , cat. donayre , ayra, lat. donator), s. 
et adj. Donneur, euse, qui aime à donner, li¬ 
béral, ale, v. abelan , ataryant. 

Alcgre dounaire , celui qui donne avec 
joie; es pas dounaire, il n’est pas généreux. 

La servicialo dounarello. 

J. ROUMANILLE. 

Ladounairo li ris. 

J. JASMIN. 
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PROV. Limai pnpaire 

Fugué dounaire. 

R. douna. 

dounaire (rom. esp. donaire), s. m. lîpl- 
tro amoureuse, usitée chez les Troubadours, 
ainsi nommée parce qu’elle commençait et fi¬ 
nissait toujours par le mot dona (naine). On 
l’appelait aussi satut. 

Donayre, en catalan, signifie « facétie, jeu 
d’esprit ». 

DOUNA R EU, DOUNARÈL (a. 1. lim), ELLO, 
adj. Qui aime à donner, généreux, euse, v. 
dounet ; Donarel, Donnarel, nom de fam. lang. 
R. dounaire. 

dounarié, s. f. Action de donner, v. doun. 

prov. Dono e dounarié soun bénis nmigo, 
dames et cadeaux sympathisent ensemble. R. 
douna. 

dounarié (rom. b. lat. domnaria), s. f. 
Titre ou dignité de « dom », seigneurie (vieux), 
v. segnouriè. 

La dounarié d'Aubra, la « dompnerie » 
ou « domerie » d’Aubrac, la seigneurie de 
l’hôpital d’Aubrac, en Rouergue, dont le su¬ 
périeur prenait le titre de « dom ». R. don. 

dounat (rom. cat. Donat, esp. it. Dona- 
to, lat. Donaius), n. d’h. Donat, nom de fam. 
méridional. 

Sant Dounat , saint Donat, anachorète de la 
montagne de Lure (Basses-Alpes), mort en 
522. 11 est invoqué contre le mal caduc, et, le 
6 août, beaucoup d’épileptiques vont en pèle¬ 
rinage à Gallian (Var), dont saint Donat est le 
patron ; lo Donats proensals, titre de la 
grammaire provençale du troubadour Hugues 
Faidit (13 e siècle), ainsi nommée par allusion 
à celle de Donatus, célèbre grammairien latin. 

prov. Moussu Donnât 

Es loujour lou bèn arriba. 

— Sant Dounat 
Es bèn plaça. 

— Sant Dounat es mort, 

jeux de mots sur le double sens du mot dou- 
nat (donné). 

DOUNAT (SANT-), SANT-DUXAT (d.), (rom. 
Sant Donat , b. lat. Castrum Sancti Do- 
nati), n. del. Saint-Donat (Drôme), patrie du 
troubadour Guilhem Augier ; Saint-Donat 
(Puy-de-Dôme). 

dounatàri, À Rio ou ÀRt (cat. donatari, 
esp. port. it. donatario , lat. donatarius), s. 
Donataire. 

dounatisto (rom. cat. b. lat. donatista), 
8. Donatistes, nom d’anciens schismatiques. 
En 314, un concile fameux fut tenu contre 
eux, à Arles. R. Dounat. 

dounazac, doüxozat (g.), (b. lat. Don- 
naciacum), n. de 1. Donazac (Aude) ; Donna- 
zac (J’arn); Donnezac (Gironde) ; Donnesat 
(Puy-de-Dôme). 

douxazan (rom. Donazan, b. lat. Dune- 
sanus Tractus), s. m. Le Donazan, Donne- 
zan ou Donesan, pays du Languedoc, dans le 
comté de Foix,qui avait pour capitale Qué- 
rignt. 

DOUNC, ADOUXC (m ), DOUNQUE (auv.), 
DOUXQUES(narb.), douxco, adouxco (niç.), 
douncos (L), (rom. donc , dune, adorîcs , 
donca, doncas , adoncas, dauph. donc , don- 
uc, cat. doncs, it. dunque, lat. tune), conj. 
onc, alors, v. ator. 

Es dounc que , conséquemment. 

Arribas dounco, amo danado. 

M. TRUSSY. 

Vive» douncos en alegresso. 

C. BRUEYS. 

Douncos fau que rèn vous detmgue. 

, G. ZERBIN. 

douncieus, n. p. Doncieux, nom de fam 
dauphinois. 

Dounda, v. dounta. 

doundas (b. lat. Locus de Dondanis), n. 
de 1. Dondas (Lot-et-Garonne). 

dounde, douoxde (rouerg.), oundo, 
OUONDO (rom. domde, lat. domitus), adj! 
Dompté, ée, soumis, ise, dressé, ée, docile, 
tranquille, calme, dans les Alpes et le Limou¬ 
sin, v. manse, pai. 
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Brau qu'es pas dounde, taureau qui n’est 
pas dressé au travail ; aquelo vaco esdoundo 
de tout las, se dit d’une femme facile. 

Èro dins lou «lesert, qui, las de courre, dounde, 

Soubechavo à despart. 

J. ROUX. 

doundèno, douxdèino (loul.), (rom. don- 
clainc, ballon à jouer ; berrichon dondaine , 
colère ; ar. dendena, cantilène), s. f. Femme 
perdue, fille de joie, v. deridoundèno, pu- 
tan ; mot usité dans certains refrains, v. doun- 
doun. 

Sara bèn autro doundèno, ce sera bien 
autre danse, autre affaire ; plàu à grand 
doundèno , il pleut à grands flots, en Querci. 

Dau la doundèino bi de bigno, bi. 

REFRAIN DE GOUDELIN. 

Passarai l’aigueto 
Sens pôu dem nega, 

Doundèno, 

Sens pôu dem nega, 

Dounda. 

CH. POP. GASC. 

DOUNDOUN, DOUXDOUXO ( liin.) , (rom. 
dondo, it. donnone, dondolona), s. Dondon, 
grosse femme, v. dondon ; refrain de chan¬ 
son, v. doundèno ; pour dindon, v. dindoun. 
Un qttinlau de saboun, 

Doundoun. 

NOËL POP. 

E la doundoun e la doundeto 
E la doundalirelo, 

cantilène de nourrice pour endormir les en¬ 
fants. 

La doundoundèno, la doundoundè. 

REFRAIN BÉARN. 

DOUNDOUREJA, DOUNDEREJA (cat. tron- 
tollar, it. dondolare , brandillcr), v. a. Do- 
diner, dorloter, bercer, en Gascogne, v. tin- 
tourla. 

En doundoureja lous ehanls. 

G. d’astros. 

Doundourejat, ado, part, et adj. Bercé, dor¬ 
loté, ée. 

Dounegal, v. doumengau ; dounèn pour dou- 
nerian (nous donnâmes), dans le Gard , dou- 
nère, ères, è, erian, erias, èron, prêt, du v. 
donna; Dounezan, v. Dounazan. 

dounet, eto, adj. Qui donne volontiers, v. 
dounarèu ; Donnet, nom de fam. provençal. 

La fournigo es pas douneio. 

l. d’astros. 

R. douna. 

doungié, n. p. Dongier,nom de fam. prov. 

R. doumengiè. 

Doungo ou doung (qu’il donne, cat. donga), 
doungats (que vous donniez), dounguèri, ères, 
èt, etc., pour dounère, ères, è, en Gasco¬ 
gne. 

dounin (lat. Domninus), n. d’h. Donnin, 
Donnis. 

Sant Dounin, saint Donnin, premier éve- 
que de Digne (313-340). 

dounin, ixo, adj. Docile, paisible, en par¬ 
lant d’un enfant, dans les Alpes, v. brave, 
pai. R. dounde. 

DOUNIÔU (lat. Domnolus), n. p. Doniol, 
nom de fam. auvergnat. 

Dounjau, v. doumengau. 

DOUNJOUN, DOUN.IOU (L), (rom. donjon , 
donjo, domnho, lat . dominium), s. m. Don¬ 
jon, v. tourre , tourrilxoun. 

Èro un dounjoun a faire pôu. 

H. BI RAT. 

Ni redouto, ni fort, ni tourre, ni dounjoun. 

J. RANCHER.. 

Vinl-e-cinq o trento pijoun 

Gagnèron vile lou dounjoun, 

N. SABOLY, 

La ville de La Salvetat (Hérault) porte dans 
ses armes une tour d’argent à trois donjons 
d’or. 

Dounmai, v. dôu-mai. 

DOUNNA, DOUN nia (lat. Dominiacum) 
n. de 1. Dompnac (Ardèche); Domniac (Cor¬ 
rèze). 

douno, douoxo (rouerg.), doueno (m.), 
douano (d^), dono (rh.), (rom. dona, esp. 
dona, duena), s. f. Don, présent, gratifica- 
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tion, v. do an ; distribution de pain, de soupe 
et de sel faite aux pauvres à l’occasion d’un 
enterrement, d’un service funèbre, ou pour le 
soulagement des âmes du purgatoire, v. ca- 
lèndo; t. du jeu de cartes, donne. 

Faire la douno, distribuer une aumône; 
faire si douno, faire ses cadeaux, ses pré¬ 
sents; es jour de douno vers moussu Tau, 
c'est jour a’aumônechez monsieur Tel \pourta 
la douno , porter à manger aux ouvriers d’un 
moulin, d’un pressoir; n’es pas douno, il 
n’est pas donnant. 

Quauque viàgi fou femelan 
De refusa fa lou semblant, 

Mai dins souu couer amo la douno. 

c. BRUEYS. 

E quant de douno e di plus bello 
An pendoula dins ta capelio! 

R.-A. ROUMANILLE. 

Tl. douna. 

douxo-lèvo, douno-dosto (rouerg.), s. 
m. Celui qui reprend ce qu’il avait donné. R. 
douna, leva. 

douxo-vèxp, s. m. Ventouse, ventilateur, 
soupirail, v. alenadou. R. douna, vent. 

douxot, n. p. Dounot,. nom de fam. lim. 
R. don. 

DOUNOUS (rom. cat. Donos, esp. Donoso, 
lat. donos us, libéral), n. p. Donos, De Donos, 
nom de fam. languedocien. 

Dounque , dounques, v. dounc ; dôunquin 
(qu’ils donnent), dans les Landes, v. douna. 

Doux r (rom. dunt, dond , don , it. dondej, 
pron. rel. Dont, duquel, de laquelle, de qui, 
do quoi. 

Lou dount me sièu servi, celui dont je me 
suis servi. 

Un pichou placard verd dount la porto es fermado. 

J. JASMIN. 

En Provence on se sert plus volontiers de 
dôu quau, de la qualo , de quau, de qu, de 
que, v. que. R. dc,ount. 

Dount, dounte (d’où, où), v..ount, ounte. 
douxta, douxda (g. lim. rouerg.), doum- 
üa (a. d.), (rom. domtar, dompdar, don - 
dar, cat. esp. port, domar, lat. domitare), 
v. a. Dompter, subjuguer, morigéner, v. a- 
dounda, apoudcra, gibla, soumetre. 

Es de mal à dounta , il est indomptable. 
prov. Se voulès dounta lou loup, 

Maridas-lou. 

— Quau dounto lauro pas. 

— Es bèn fort quau se pou dounta se-meme. 

— Quau dcspjnso mai que soun travai noun 

fmounlo, 

rau pas s estouna se paureta lou dounto. 
Dounta, dountat (l.), doundat (g.), ado, 
part. Dompté, ée, v. dounde. 

DOUNTABLE, ablo (rom. cat. esp. doma - 
lie, it. domabilc), adj. Domptable. R. dounta. 

douxtado, douxüado (lim.), s. f. Rossée, 
•correction, grande fatigue, v. ablasigaduro. 

R. dounta. 

douxtaduro (roui, domdadura ), s. f. Ac¬ 
tion de dompter; sujétion, v. sujecioun. R. 
dounta . 

DOUXTAIRE, DOUXDAIRE (1. g.), ARELLO, 
AlKlS, Amo, s. Celui, celle qui dompte, domp¬ 
teur; t. de bouvier et de toréador, bœuf ap¬ 
privoisé qui sert à conduire ou à ramener les 
taureaux sauvages, v. simbèu. 

Fan veni lou dountaire, 

Un vièl biôu rusadas, nourri pèr pas rèn faire. 

l. beaulard. 

Dins l’areno 

Lou dountaire esbandi. 

F. MISTRAL. 

R. dounta. 

Dounyè pour dangié. 

douxzac (rom. Donzaq), n. de 1. Donzac 
(Tarn-et-Garonne) ; Donzucq (Basses-Pyré¬ 
nées, Gironde, Landes). 

dodxzard, n. de l. Donzard, ancien cou¬ 
rent de Templiers, près Vitrolles (Hautes-Al¬ 
pes). 

douxzela (rom. donzelar, it. donsella - 
re), v. n. Jaser, babiller, caqueter comme les 
le m mes (vieux), v. caqueta. 


DOUNO-LÈVO — DÔURE 


Dounzello, elles , ello, élan , elas, ellon. 
R. dounzello. 

douxzeleto, s. f. Petite donzelle, fillette, 
v. damiseleto. 

S es arma de dardihoun, 

N’es pas pèr lei parpaioun, 

Mai contro la dounzeleto. 

__ L. PÉLABON. 

Uno bando de dounzeletos 
Pla poulidos e pla rousselos. 
n , B. CASSAIGNAU. 

R. dounzello. 

douxzello (rom. donzcla, cat. it. port. 
donzella, esp. doncella, b. lat. domicclla, 
dominicellaj , s. f. Donzelle, fille légère, v! 
damiscloto ; suivante d’une mariée, jeune 
fille, en Gascogne, v. souto-nôvio. 

Li Dounzello , les Donzelles, nom qu’à 
Châteauneuf-du-Rhône (Drôme) on donne à 
trois rochers à forme humaine que la légende 
croyait des fées changées en pierres. 

Istarés paued èstre blessât 
Pèr uno autro bello dounzello. 

_ , C. BRUEYS. 

R. dounzèu. 


douxzeloun, douxzelou(L), (rom. don - 
selon, donzelo, donzelos, damoiseau), s. m. 
Garçon d’honneur, garçon d’une noce, para- 
nymphe, en Gascogne,* v. menaire, souto- 
nôvi, talamè. 

Insoulent, ça digoun lous dounzelous, es vengut 
aci enta insulta la nôvio? 

_ , F. BLADÉ. 

R. dounzèu . 

douxzexa, n. de 1. Donzenac (Corrèze), v. 
Gamadan. 

DDUXZERO (rom. Donzera, b. lat. Don - 
sera, Dunzcra , Duzera , Dosera, lat. Du - 
sera), n. de 1. Donzôre (Drôme). 

Vin de Dounzero , vin de Donzère. Les é- 
vêques de Viviers s’intitulaient « princes de 
Donzère ». 

DOUXZÈÜ, DOüXZÈL (1.), DOUSÈT (g.), 
(rom. donzel, doscl, douzet , cat. donzell, 
esp. doncel, b. lat. domicellus, domnicel - 
lus), s. m. Damoiseau, page, garçon d’hon¬ 
neur, v. damisèu ; dameret, petit maître, pro¬ 
pret, v. cafinot ; Donzeau, Donzel, noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Dounzello. 

E jouglar e dounzèu acoumpagnavon. 

~ ... . CALENDAU. 

Daniel ambe soun paire e soun proumiè dounzèl 

Se rénden chas la nôvio al couchant del soulèl. 

L. VESTREPAIN. 

C oustat del dounzèl (L), côté de cuir pour 
souliers. R. don. 

douo (rom. doa), s. f. Douve, en Langue¬ 
doc, v. dougo ; la Doue, allluent du Calavon, 
près Saignon (Vaucluse) ; Dedoue,nom de fam. 
prov. B. dougo. 

Douogo, v. dogo; douono, v. dono ; douogo 
pour dobo, adobo ; douol, v. dôu ; douolre, v. 
dôure ; douolso, v. dôusso ; douonde, v. doun¬ 
de ; douone pour done(jedonne), douor pour 
dor (il dort), en Rouergue; douos, v. dos; 
douosso, v. dôusso ; douot, v. dot ; doupèc et 
doupjguè powrdeguè (il dut), en Dauphine ; 
doupei, v. despièi ; doupla, doupie, douplenc, 
douplida, douplo, douploirou, douplou, v. dou¬ 
bla, double, doublen, doublida, doublo, dou- 
bleiroun, doubloun ; dôupu, udo, pour degu, 
udo, dans les Alpes, v. dèure ; dour, v 
dourg. 

dour (rom. Houdour), n. de 1. La Roque 
de Dour, endroit que d’anciennees cartes pla¬ 
cent près des embouchures du Rhône ; Dour, 
nom de fam. gascon. 

Tur, en phénicien, signifie éminence, v. 
tour et, touroun. 

Dôura pour daura (dorer); dôura pour 
doula (doler). 

douraxjo, n. de 1. Doranges (Puy-de-Dô¬ 
me). 

dourat, n. de 1. Dorât (Puy-de-Dôme). 

Le Dorât (Haute-Vienne) s’est dit en latin 
Oratorium. 

Dourbi, v. durbi. 

dourbus, n. de l. Dourbias (Puy-de-Dô¬ 
me). 


dourbien, s. m. Habitant des sources de 
la Dourbie ; ignorant, en Rouergue, v. dour - 
gas. R. Dôurbio. 

dôurbio (rom. Dorbia , b. lat. Dorbia, 
Durbia, Derbia, Durbicnca, lat. Fluvius 
Urbio), s. f. La Dourbie, allluent de l’Hérault; 
Dourbie (Gard), lieu baigné par la Dourbie. 

En ribo de Dôurbio, sur les bords de la 
Dourbie ; Dôurbio es grosso, la Dourbie est 
enflée. 

Conférer ce mot avec le cambrien dubr, 
eau, le gaulois dubron, eau, les similaires 
Drôubio, Artùbi (v. ces mots) et la Trebia, 
rivière d’Italie. 

dourbo (b. lat. Dorbœ, Castrum de Dur- 
bis, de Dobis), n. de 1. Les Dourbes (Basses- 
Alpes). 

Dourc, dourcado, dourco,v. dourg, dourgado, 
dourgo ; dourda, v. turta. 

dourdan, n. p. Dourdan, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Dourdano. R. dour - 
da. 

Dourdassa, v. bourdassa; dourdo-mousco, 
dourdo-mouto, v. tuerto-mouto. 

dourdou (rom. Dordo , b. lat. Dordona, 
Dordunum , Dordo , onis), s. m. Le Dourdou, 
allluent du Tarn ; le Dourdou, allluent du Lot! 
R. Droude, Drot. 

DOURDOUGXo(rom. Dordonlia, esp. Dor - 
doua, b. lat. Dordonia , Dordona , Dorno- 
nia, Dorononia, lat. Duranus, Duranius), 
s. f. La Dordogne, rivière qui prend sa source 
au Mont-Dor, au pied duquel elle se forme par 
la réunion de la Dore et de la Dogne, et se 
jette dans la Garonne ; département de France 
qui a pour chef-lieu Périgueux. 

prov. rouerg. Quand lou Cantal pren lou capèï 
E la Dourdougno lou mantèl, 

Acô n'es pas signe de bèl. 

Dourdoul, v. gourgoul; dourdoulea, v. tour- 
do u le j a. 

DÔURE, DORRE, DOLDRE (castr.), DO LUE, 
DOUOLRE (rouerg.), DUORE(for.), I)OLE(l. g.), 
DOULE, DÔULEl(hm.), DOLA (bord.), DOULIIA 
(a.), (rom. esp. doler, cat. doive, doldre, 
it. lat. dolcre), v. n. Faire mal, cuire, v. 
couire ; faire de la peine? v. greva ; sentir de 
la douleur fvieux), v. soufri. 

Dole ou clôli (1. ), dotes, dôu, doulèn, dou - 
lès,dolon; doulicu ; dôugitèrc ou doul- 
guèri (l.) ; dôurai, dolrèi ou douldrèi (1.) ; 
dôuriôu ; que dôugue ou dolhc (lim.), etc. 

La tèsto me dôu, j’ai mal à la tète ; moun 
det me dôu malamen , fai pas que me dôure, 
mon doigt me fait grand mal ; lou can doulhe, 
le chien se plaint, en Dauphiné ; nous dôu 
que , il nous aeult que (Montaigne); m’en dôu 
de ïestre ana, il m’en cuit 1 d’y être allé; 
?n’cn dôura , il m’en coûtera; ic n’en dôura, 
il lui en cuira; faire douve d’envejo, faire 
mourir d’envie. 

prov. l’a pas U dire : lou det m’en dôu, 
il n’y a pas à rechigner. 

— Ço.que Us uei noun veson, lou cor noun dôu, 
ou (l.) 

Qu’iuel noun vèi, cor noun dôu. 

Se dôure, v. r. Se douloir, se ressentir, se 
plaindre, souffrir, v. doulenta, doulouira, 
plagnc. 

Se dôu d’uno cambo, il souffre d’une jam¬ 
be ; s'en dôu pla (L), il s’en inquiète beau¬ 
coup ; se n'en dôura, s'en dolra (L), il ou 
elle s'en ressentira; vous en douldrôs{ narb.), 
vous vous en plaindrez ; s'en doulgu : 'ron(\.). 
ils s’en plaignirent. 

Encaro m’en dôli. 

A.. GAILLARD. 

Paris, dount vous doulès? ouvrôs-me vostrecor- 

BONNET. 

prov. Quau trop despônd,s’en dôu. 

— Femo se plan, femo se dôu, 

Femo es malaulo quand vèu. 

— Femo ris, femo se dôu, 

Femo plouro quand vôu. 

— Vira me vouliéu, 

Que d’aquest coustat me douliéu. 

1620 . '••s 











Dôugu, doulgut (1.), udo (rom. dolgut, u- 
'da), part. Qui a fait mal, qui s’est plaint. 

dourÈc, DOURÈI (bord.), Èco, EiRO (rom. 
béarn. dorée), adj. Qui arrive avant l'heure, 
hâtif, ive, précoce, en Béarn et Guienne, v. a- 
bourièu, premeiren. 

Mes la mort trop dourèco, helas! e trop subito 
La relire de nous. 

A. DE SALETTES. 

R. d'ouro. 

Dôureja, v. daureja ; dourènt pour doutent; 
douret, v. ouret. 

doc RC, DOURC (1.), (rom. dore), s. m. Pot, 
vase pour conserver la graisse, v. grcissiè, 
ovlo , pot , toupin ; cruche, en Languedoc, v. 
dourgo plus usité. 

Poussedavon un escudelou rout e un dourg gar¬ 
nit de daururos. 

J. FAGET. 

prov. rom. Tant vay lo dore à l’ayga tro que se 
trenca. 

VICIS E vertutz. 

H. dourgo . 

DOURGADETO, DOURCADETO (1.), S. f. Pe¬ 
tite cruchée. R. dourgado. 

DOURG ADO, DOURG A (a.), DOURCADO (1.), 
s. f. Cruchée, contenu d’une cruche ou d’une 
jarre, v. ourjoulat. 

Uno dourgado d*aigo, une cruche d’eau. 
R. dourgo. . 

dourg AN, s. m. Variété de raisin noir dont 
le grain est rond, fort gros et croque sous la 
dent, ainsi nommé, dans le Var, parce qu’une 
grappe peut remplir une cruche (dourgo). 

dourgas, dourcas (1.), s. m. Grand pot, 
v. poutarras ; personne stupide, v. darut, 
tcstoulas. 

Que dourgas ! quelle cruche ! 

L'aigo raiè pièi à dourgas. 

LOU CASSAIRE. 

Dequé pretènd, dequé vôu, de que sousco 
Aquéu dourgas, aquéu pâlot? 

F. MISTRAL. 

R. dourg. 

dourgasso, dourcasso (l.), s. f. Grande 
cruche, grosse cruche; t. injurieux, v. dour¬ 
gas. R. dourgo. 

dourgno, "s. f. Bure, étoffe grossière, en 
Gascogne, v. cadis. 

E la sedo s’abarrejo 
Dam la dourgno e l’estoupas. 

J. JASMIN. 

R. dorgno. 

dourgno, n. de 1. Dourgne (Tarn). 

Nicou de Dourgno , nigaud, à Castres. 
dourgnoun, dourgnoü(L), s. m. Morceau 
de pain ou de viande, quignon, v. tros ; bi¬ 
garreau, en Limousin, v. grafioun . R. dor¬ 
gno. 

DOURGO, DOUEUGO (m.), DOURCO (1. niç.), 
doujo (niç.), (rom. dorca , orca , cat. dorca, 
b. lat. durga , lat. orca, gr.û/s^), s. f. Cruche, 
vase à contenir de l’eau, muni d'un goulot, 
d’une anse latérale et d’une autre on dessus, 
v. cruco, dourno, ourjou ; jarre où l’on 
conserve l’huile, en Rouergue, v. gerlo ; ran¬ 
gée de tas de gerbes, en Gascogne, v. marro . 

Uno dourgo d’aigo, une cruche d’eau ; 
roumpre la dourgo , casser la cruche ; quand 
renie per dina, Varie ren de plus caud 
que lou dessouto de la dourgo , lorsqu’il 
venait dîner, rien de plus froid que Pâtre. 

Tournara béure 'a voslo dourgo. 

J. BRUNET. 

Atroubè ’no dourgo blaneo. 

F. DU CAULON. 

prov. A forço d’ana au pous, la dourgo s’esclapo. 

DOURGUET, DOURQUET (1.), DOURGOU (d.), 
s. m. Cruchon, petit broc, v. cruguet, pe- 
clxeiroun; nigaud, aude, v. darut. 

Us un dourguet, c’est une cruche* 

Peirèus, dourguet et escaufelos. 

J. MICHEL. 

R. dourg. 

DOURGUETO, DOURQUETO (1.), S. f. Cru- 

chette, petite cruche, v. bandcloun, bru- 
joun, gourgoulino, ourjoulet. 


DOUREC — D0URM1 

Ai roui ma bello dourgueto. 

F. DU CAULON. 

Pièi anavo à la font pèr empli sa dourgueto. 

J. ROUMANILLE. 

Se fai couissi d’uno dourqueto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. dourgo. 

dourgitero, DOURQUiÈiRO (1.), s. f. Va¬ 
riété de figue, violette, longue et rouge en 
dedans, cultivée à Alais. B. dourgo. 

dourguix, n. p. Dourguin, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Dourguino et les dimin. 
Dourguinet, cto. R. dourg. 

doÙri, douric (1. g.), ico (cat. doric, esp. 
port. it. dorico, lat. doricus), adj. Dorique. 

L'ordre douri, l’ordre dorique ; coulouno 
dourico, colonne dorique. 

Douri, dourin, pour dôurié, déurien (il de¬ 
vrait, ils devraient), à Orange , v. dèure. 

douri A N, A no (it. Doriano), adj. et s. Do- 
rien, enne, de la Doride ; Dorian, nom de fam. 
prov. R. Dourido. 

dourido (lat. Doris, idis), s. f. La Doride, 
pays de l’Asie Mineure. 

Dôurié pour daurié ; dôuriéu, iés, ié, ian, 
ias, ien, pour déuriéu, iés, etc., y. dèure; 
douriho, dourilho, dourihoun, v. douliho, dou- 
lihoun ; dourla, v. doulha. 

douri.hou, dorlhou, s. m. Articulation 
de la hanche, en Dauphiné, d'où le verbe 
cdourlhouna , déhancher, v. anco, jouga- 
dou, malu. 

Ce mot vient sans doute de dourlo, dou- 
Iho (cruche), pour exprimer l'endroit où les 
femmes appuient la cruche. 

dourlias, DOURLIA (d.), s. m. Etourdi, 
imbécile, en Dauphiné, v. bidourias, dour - 
gas. 

E li a que lous dourlias que n’en fan pas usage. 

R. GRIVEL. 

dourlo, s. terme injurieux, v. doulho, 
douio (cruche). 

DOUKMEIRAS, DOURMIAS(m.), DOURMIAUD 
(1.), DOURMARD (a.), ASSO, AUDO, ARDO, S. 
et adj. Grand dormeur, grosse dormeuse, v. 
dourmihous. 

Aubouro-te, dourmias ! 

V. MARTIN. 

Mai sènso èstre feinianto, èron un pau dourmiasso. 

M. BOURRELLY. 

Tabacan, dourmard Tabacan! 

G. ZERBIN. 

Montaigne a employé dormart dans le même 
sens. R. dourmèire. 

DOURMÈIRE, DURMÈIRE (d.), DURMAIRE 
( périg. ) , DOURMIÈIllE , DOURMIGUÈIRE 
(rouerg.), ERELLO, eiris, èiro (rom. cat. 
esp. port, dormidor), s. Dormeur, euse, v. 
dorme-dre. 

Rat-dourmèire, loir. 

Lou dourmèire noun dereviho. 

S. LAMBERT. 

Eimodo mi dourmèire ensabla dins si trau. 

p. CAPPEAU. 

R. dourmi. 

DOURMÈXT, DURMÈXT (d.), DOURMENT 

(L), droumint (g.), ènto, ento (cat. dor¬ 
ment , it. dormente, lat, dormiens, entis), 
adj. Dormant, ante. 

Li fraire dourmènt , les septs dormants, 
personnages légendaires dont l’abbaye Saint- 
Victor de Marseille croyait posséder les reli¬ 
ques; aigo dourmènto, eau dormante; ligno 
dourmènto, ligne dormante, ligne de fond. 
R. dourmi. 

DOURMÈXT, DURMÈXT (d. m.), DOURMENT 

(L), droumext (bord.), s. m. Dormant, par¬ 
tie d’une croisée ou d’une porte ; montant du 
corps d’une charrette ; t. de charpentier, sa¬ 
blière, v. garrounicro ; t. de marine, cordage 
frappé à demeure ; torpille, en Guienne, v. 
dourmikouso. 

Ferra 'no porto sus dourment, ferrer une 
porte avec charnières fixées à un dormant. R. 
dourment 1. 

DOURMERÈU, DURMARÈL (d.), ELLO, S. et 
adj. Qui aime à dormir, v. dourmihous. R. 
dourmeire. 
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DOURMI, DROUMI (b. bord. 1. m.), DURMI 
(a. auv. lim. niç. d.), üremi (ariég.), deiimi 
( lim.), drome (g.), (rom. cat. esp. port, dor¬ 
mir, it. lat. dormira J, v. n. et a. Dormir ; 
s’engourdir, en parlant des vers à soie, v. en- 
cada, peneca, peli, soumiha. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. dorme, dormes , dor ou dro ou 
drom, dourmèn , dourmès , dor- 
mon. 

Mars. douèrmi, douermes , douerme ou 
drouem , dourmen , dourmès , 
douermon. 

Niç. duèrmi , duermes , duerme ou duer 

(a.), durmen , durmès , ducrmon. 
Lim. duerme ou derme , duermes , duer 
ou dèr ou derm ou diuer , duè 
(d.), durmem , durme, duermen. 
Gasc. drômi , dromes , drom ou dorp 
(querc.), droumèm , droumèts , 
aromen. 

Bord. drômi , droms , drom, drômem , 
drômets, dromen. 

Béarn, drôumi , droumes, droum , drôu- 
min , drôumitSy drôumin . 

Lang. dourmisse , isses f is, issèn, issès , 
isson. 

IMPARFAIT. 

Prov. dourmiôu, iés, ié, ian, ias , ien. 
Niç. durmxi, i es, io, ian , ias, ion. 

Lang. dourmissièi, tès, te, ian, ias , ièu. 
Toul. dourmissio , iôs, io, ien, iès, ion 

ou iôu. 

Gasc. droumèuoi , èuos , cuo , cuom , 
èuots, èuon. 

Béarn, droumibi, ibes, ibe, xbem, ibets, 
iben ou ièucn (bord). 

PRÉTÉRIT. 

Prov. dourmiguère, ères , è, erian, crias , 

èron. 

Mars. dourmèri ou durmèri (niç.), ères, 
è, erian, crias, èron. 

Lang. dourmiguèri , ères, et, èren ou èn, 

ères, èron. 

Gasc. droumisquèri, ères, èc, èren, èrets, 
èren. 

FUTUR. 

Prov. dourmirai , ras, rà, ren, rds, ran. 
Lang. dourmirèi, ras, ra, ren, rds, ran. 
Gasc. droumirèi, i*as, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. dourmiricu, iés, ié, ian, ias, ien. 

Lang. dourmirièi, tes, iè, ièn, iès, ièu. 

Gasc. droumiririoi, iôs, iô, ièn, iots, 
ion ou iôu. 

IMPÉRATIF, 

Prov. dorme ou dor, dourmen, dour¬ 
mès. 

Mars. douerme, dourmen , dourmès. 

Niç. duerme , durmen, durmès. 

Lang. dourmis, dourmen ou dourmigan, 
dourmès. 

Béarn, bord, droum, drôumim, drôumits. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que dorme, ormes, orme, ourmen,. 
ourmés, ormon. 

Mars. que douèrmi ou duèrmi (niç.), 
ouermes, ouerme, ourmen, our- 
mès, ouermon. 

Lang. rho. que dourmigue, igues, igue, i- 
guen, iguès, igon. 

Alb. que dourmisco, t scos, isco, iscan, 
iscats, iscon. 

Béarn, que drôumiei,ôumies, ôumie, ou- 
mian, oumiats, ôumien. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que dourmiguèssc, èsses, èsse, es- 
sian, essias, èsson. 

Mars. que dourmessi ou durmèssi (niç.), 
èsses , èsse, essian, essias, èsson. 
Lang. que dourmiguèssi, èsses, èsse, ès- 
sen, èsses, èssen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. dourment, durment (niç. d.). 
Lang. dourment, dourmiguent. 

Bord. droument, droumint (g.). 
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Dourmi coume un cibot, dormir comme 
un sabot, coume tmo souco, coume un sou- 
cas, comme une souche, coume un muret, 
Comme une marmotte, coume uno missarro, 
comme un loir, coume un vi'ei d'eute, comme 
une vieille detie ; dourmi de tout soun cor, 
dormir profondément ; dourmi un bon som, 
dormir un bon somme ; dourmi de la prc- 
miero muclo, di dos, di très, di quatre ou de 
la quarto, dormir de la première mue, de la se¬ 
conde,de la troisième, de la quatrième, en par¬ 
lant des vers à soie qui cessent de manger et 
s’engourdissent à rapproche de chaque mue; 
dourmi di quatre, dormir d’un profond som¬ 
meil, être mort; pode ren dourmi, je ne puis 
pas dormir ; vau dourmi > vau me durmi (d.), 
je vais dormir ; dormes, Brùtusf tu dors, Rru- 
tus? dor dre, doucrme dre (m.), il dort de¬ 
bout; baudufo que dor, toupie qui dort, qui 
semble immobile eu tournant; entre dor e 
viho, entre drom c velhos (toul.), entre la 
veille et le sommeil; escouta dourmi, re¬ 
garda, dourmi , être plein de sollicitude pour 
quelqu’un ; aven dourmi à Veisoun, nous 
avons couché à Vaison ; ai r'en dourmi, 
dourmil (1.), droumit (g.), durmit (nie.), 
je n’ai rien dormi ; lou dourmi, le dormir 

Se doukmf, v. r. üormir, en Rouerguo. 

Dison qu’au lèmsque l’erbo fr isse, 

Lou dourmi es bouen de malin. 

c. brueys. 

prov. Pèr dourmi segur, 
l’a rèn de tau qu’un véntre dur. 

— Esta au lié e noun dourmi, 

Proun espera e noun veni, 

Soun très causo que fan mouri. 

— Quau dor dino, 

ou (g.) 

Qui drom minjo. 

— Quau dor noun viéu pas. 

— Quau dor noun pèco. 

— Quand dor lou cat, 

Viho lou rat. 

— Lou bèn 

Quauco fes vèn en dourmént. 

Dourmias, asso, dourmiaud, audo, v. dour- 
meiras, asso. 

dourmido, m ono (d.), (cat. esp. dor - 
mida, rom. dormicio, lat. dormitio), s. f. 
Ce qu’on dort en une fois, somme, \. courdu- 
rado, som; méridienne, sieste, v. mie jour, 
prandicro; mue des vers à soie, v. dormo 
mudo. 

Ai fa ’no bono dourmido, j’ai fait un bon 
somme. 

Car es lou sounge benfasènt 
Que, la niue, ris à nia dourmido. 

_ , A. TAVAN. 

R. dourmi. 

dourmidou, DITIOIIDOIT (g.), (rom. dor- 
midor), s. m. Dortoir, lit, v. covcho. 

Lou dourmidou de Sant-Vitou, le dor¬ 
toir de l’abbaye de Saint-Victor-lez-Marseille. 
R. dourmi. 

dourmidouiro, s. f. Lieu où l’on dort, 
chose qui fait dormir, v. endourmidouiro. 

prov. Bono manjadouiro, 

Bono dourmidouiro. 

R. dourmidou. 

DOURMIHA, DURMIHA et DURM1LHA (a) 

(it. dormiytiare, rom. cat. dormitar), v. n! 
Sommeiller, v. peneca, soumika. R. dour - 
miho. 

DOURMIHET, DROCMILIIET (g.), S. m. 
Somme d’enfant, immobilité apparente d’une 
toupie qui dort, v. penequet. 

Laire lou dourmi/ict, dormir, en parlant 
d’une toupie qui tourne très vite. R. dour- 
miho. 

DOURMIIIIEKO, DROUMILHÈIRO (b.), DUR- 
miriù (d.), (esp. dormidero, somnifère), s. f. 
Disposition à dormir, v. penecun. R. dour¬ 
mi ho. 

DOURMIHO, DROUMILHO (g.), DURMILHO 
(a.), dourmiolo (a.), s. f. Envie de dormir, 
sommeil, v. som ; personne dormeuse, v 
dourmihous. 

Lou gréule, menudo bestiolo 


DOURMIDO — DOUS 

Que dins l’ivèr es tant dourmiolo. 

c. GLEIZES. 

R. dormo, dormi. 

DOUKMIIIOL’S, DOURMILIIOUS (1), DROU- 
MILIIOUS (g ), durmiliious (lim. nie.), OU- 
so, ouo (rom. dormilhos, dormillos, esp. 
dormiloso, il. dormiylioso), adj. et s. Qui 
aime à dormir, encore tout endormi, ie, som¬ 
nolent, ente, v. soumihous. 

Cadc-dourmihous, genévrier de Phénicie, 
dont les feuilles ne piquent pas comme celles 
du genévrier commun ; gàrri-dourmihous, 
arrat-droumilhc (g.), loir; es encaro tout 
dourmihous, il n’est pas encore bien éveillé ; 
sies uno dourmihouso, tu es une dor¬ 
meuse. 

Sus lou brès vèi Mario e Jùusè dourmihous. 

S. LAMBERT. 

R. dourmiho. 

dourmihous, dourmiiiouso, s. Taupe, V. 
darboun, taupo. R. dourmihous i. 

DOUR3IIHOUSO, DROUMILIIOUSO (1. g.), 
DURMIIIOUSO, DURMILIIOUSO (a.), DOUR- 
MIHOUO, EXDOURMiiiouo (m.), s. f. Torpille, 
poisson de mer, v. rato, rounso-bras, tour - 
piho, trcmoulino ; loche, petit poisson qui 
paraît quelquefois immobile dans l’eau, v. 
loco; grosse larve qu’on trouve dans les vieux 
troncs d’arbre, v. beroun, tor, rare ; Dor- 
milhouse, nom d’une montagne des Hautes- 
Alpes); la Durmillouse, allluent du.Drac (Hau¬ 
tes-Alpes. 

L’aragno, la serp esfraiouso, 

E la terriblo dourmihouso 

Qu’a dès brassado liuen trais la mort e lou tron. 

CALENDAU. 

R. dourmihous 1. 

dourmi h un, dourmilhun(L), s. m. Som¬ 
nolence, v. penecun. R. dourmiha. 

Dourmiscdts, dourmisco, pour dourmigués, 
dourmigue, en Albigeois, v. dourmi. 

DOURM1TÔRI, DKOUMITÔRI (g.), DURMI- 
tôri (a.), (rom. cat. dormitori, esp. port. it. 
dormitorio, lat. dormitorium), s. m. Lieu 
où l’on dort, où l’on s’ennuie, v. dourmidou ; 
envie de dormir, v. dourmiho ; àovmiiii, som¬ 
nifère, narcotique, v. endourmitàri. 

Après forso mi fon d'anar au dourmitory. 

LA BELLAUDLÈRE. 
Fauguèt que m’enanès dourmi, 

Mai dourmi, quagne dourmilèri ! 
léu ère dins lou purgatèri. 

D. SAGE. 

dourx (lou), (rom. dorn , morceau), n. de 
1. Le Donrn (Tarn). 

dourx A do, s. f. Contenu d’une aiguière, 
cruchée, v. douryado. R. dourno. 

dourx as (rom. Bornas), n. de 1. Dornas 
(Ardèche). 

dourxazat, n. de 1. Dournazatou Dourna- 
zac (Haute-Vienne). 

dourxexc, enuo, adj. et s. Habitant de 
Dourn ; Dornenc, nom de fam. lang. R. Dourn. 

dourxet, s. m. Pot, cruchon de vin, v. 
douryuet, pegau, pccheiret ; petit cuvier, 
en Querci, v. cournudoun. 

De lait moulsut de-fresc emplenèt un dournet. 

p. BARBE. 

R. dourno. 

dourxeto, s. f. Petite cruche, v. dour - 
gueto. 

Te cal tourneja ’no dourneto, 

Que siè redoundo e poutounelo 
Coumo las gautos de l’Amour. 

A. FOURÈS. 

R. dourno. 

DOURXIÉ, DOURNIÈ (1.), DOURNÈ (g.), (esp. 
dornajo, lat. urnarium), s. m. Lieu où l’on 
met les cruches, évier, v. bouteliè, cruguiè , 
eiguiè. R. dourno. 

DOURXIN (saNT-), n. de 1. Saint-Dournin, 
en Auvergne. R. Dounin ou Satournin ? 

DOURNO, ourxo (rouerg.), (rom. dorna, 
b. lat. durna, esp. it. lat. urna), s. f. Cru¬ 
che, vase de terre à anses, terrine, en Langue¬ 
doc et Gascogne, v. boutel, dourgo, ourjou ; 
jarre à huile, en Rouergue, v. douire, gerlo ; 
seau de cuivre, en Auvergne, v. bro ; cuvier. 


en Querci, v. tincu ; grosse tête, caboche, v. 
tuco. 

Enfourno 

Dinsl’aigo sa pelito dourno. 

B. GRIMAUD. 

Crési que la naluro 

En nasquenl me fusquèi la dourno un pauc trop 
J. CASTELA. [duro. 

prov. lang. Mnridas-me, o copi la dourno. 

En Forez, dornia se dit pour « entêté, têtu ». 

Douro pour d’ouro. 

DOUROUN, s. m. Le Doron, rivière du Dau¬ 
phiné. En Bretagne il y a le Douron et en 
Espagne le Douro. R. Adour, Douiro. 

Dourour, y. doulour. 

douroutèio, doro (it. esp. Dorotca, lat. 
Dorothca), n. de f. Doro!liée. 

Santo Douroutèio, sainie Dorothée, vierge 
et martyre d’origine arlésienne et dont l’E¬ 
glise d’Arles possédait autrefois les reliques. 

Dourquet, dourqueio, dourquièiro, v. daur- 
guet, dourgueto, dourguiero ; dourriéu, iés, ié, 
ian, ias, ien, pour déuriéu, iés, etc., v. dèuro ; 
dourro pour bourro. 

DOURS, n. del. Dours (Hautes-Pyrénées). 

doursie, doussié (rom. dorsier , port. 
dorsel, it. dossiere), s. rn. Dossier d’un fau¬ 
teuil ou d’un lit, v. cabès, testiero ; papiers 
d’une affaire. 

Banc doursiè, banc A dossier. R. dors. 

doursoun, s. m. Tuyau d’une fontaine, v. 
broussoun, bovssoun, dusso. R. dous 3. 

Dourvi, v. durbi. 

dous, douce (g.), dou (d.), ouço (rom. 
dous, dois, dos, oussa, olsa . ossa, cat. dols r 
it. dolce, esp. dulcc, lat. dulcis), adj. Doux, 
ouce, v. doucet, doucincu, doucinas, me- 
licous ; qui a de la mansuétude, v. manse , 
muncu, pai; Doux, I)ouls, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

D’amclo douço, d’amellos douçosf 1.), des 
amandes douces ; de dnuci paraulo, clc dôu- 
cei paraulo (m.), dedouços paraulos{ 1. g.), 
de douces paroles ; de dôucis embrassado, 
de dôuceis embrassado (m.), de douços 
embrassados (1. g.), de douces embrassades; 
terro douço , terre légère ; avè la coulour 
douço, avoir le teint pâle ; la passa ou la 
coula douço, passer une vie douce, une vie 
oisive ; à la douço, doucement, passablement ; 
douço ! douço! doucement, tout doux; faire 
lis uei dous, faire les yeux doux ; laisso-me 
dous, dccho-me dous (g.), laisse-moi tran¬ 
quille; es dous, il est doux, c’est doux; bèu 
aco dous coume de la, il avale cela doux 
comme lait ; liquour de la douço , liqueur 
douce; d’aeà dous, des douceurs, des sucre¬ 
ries ; Vamar e lou dous, l’amer et le doux. 

L’aigo que cour tout dous. 

D. DUGAY. 

prov. Dous coume de la, coume de mèu, coume 
de melico. 

Douces, dôucis (g.), ouços, plur. lang. et 
gasc. de dous, ouço. 

DOUS, doui (m.), dui (a.), dus, dux (g.), 
DOU, DAUS (auv.), (rom. dos, doi, dui, duy, 
dus deus, cat. esp. dos , port, dous, it. duc, 
piém. val. doi, lat. duo, duos), adj. et s. m. 
Deux. Au féminin on dit dos, doues, douei, 
douas, doua, doui, diu, douos, duos, duoi, 
duios, dios, dibos, dues, dibes, déues, v. 
dos pour les exemples. 

De dous en dous, deux à deux; an un 
varlct de dous en dous, ils ont un valet à 
deux ; à cha dous, à belles dous (1.), par 
deux, deux à la fois; de dous, entre dous, 
à deux ; faire vira de dous, faire tourner des 
sous à croix ou pile; dins dous cop, dins 
doui coup (m.), à deux fois ; jouga dins 
dous, jouer une partie liée; mesuro à dous 
per quatre, t. de musique, mesure à deux- 
uatre ; faguè pas à dous, il ne fit ni une ni 
eux, il n’hésita pas; fai lidous, et de deux; 
sian dous, nous sommes du même avis ; 
douna di dous, piquer des deux, battre en 
retraite ; tôuti dous, toui dous, tous deux,, 
tous les deux, v. ambedous ; dous o très, 
dous-tres, dôutrès (Var), deux ou trois ; lou 






dous dôu mes, le deux du mois ; un dous de 
cairc , un deux de carreau. 

Bello santo Crous, 

Quouro saren dous ! 

invocation des jeunes filles qui veulent se ma¬ 
rier. 

prov. Quand n’i’en vai dous, n’i’en vai très, 
lorsqu’il meurt la môme année deux person¬ 
nes dans une famille, il est bien rare qu’il n’en 
meure pas trois. 

— Un fai res, 

Dous fan très. 

En un moût 
Dous fan tout, 
dicton sur le mariage. 

— Mies ié veson dous uei qu’un. 

— De dous I on alumo mau un 06. 

DOUS, ADOUS, DOUTS (toul.), DOUCH (g.), 
dôuse, adùusk, doulze (rouerg.), (rom. 
dous , adoutz, dotz,dots, ir. doccio, U. dou¬ 
che, lat. ductus), s. f. Source, petite source à 
fleur de terre, conduite d’eau, ouverture par 
où l’eau coule, v. adous , eissour , lauroun , 
sourgènt ; le Doux, rivière du Vivarais, af¬ 
fluent du Rhône ; la Doux, nom de ruisseau 
fréquent en Périgord et Languedoc; Ladoux, 
nom de fam. languedocien. 

Jouis uno raso de vint passes 
Uno douts invesiblo cour. 

P. GOUDELIN. 

Que lour demoro benesido 
Dèu èstre aquelo grando douts. 

B. GRIMAUD. 

Que de niés bèt qu’espia la hount, 

Doutsaus esirems, douts au pregount ! 

G. d’astros. 

Douses, plur. rouerg. de dous. 

dous, dôus (lim. d.), art. m. pl. Des, de 
ceux, en Gascogne, Béarn, Guienne, Velay. Li¬ 
mousin et Dauphiné, v. di, dcus. 

A Voumbro dous ciprès , à l’ombre des cy¬ 
près; dôus cops, quelques fois. R. de , lous. 

Dous (tu donnes), en Gascogne , v. da ; dous 
(dès), v. dès; dôus (dos), v. dors; dôus (de¬ 
vers), v. devers. 

dous-cavo (source creuse), n. de 1. Dos- 
cave, près Montpellier. R. dous 3, eau, avo . 

DOUSEN, DOUSIÈ3IE, DUSIÈME (b.), EXCO, 
ièmo, adj. Deuxième, dans les noms de nom¬ 
bre composés : cinquanto-dousen , cinquan¬ 
te-deuxième ; la trcnto-dousenco, la trente- 
deuxième, v. segound. R. dous 2. 

Douseno, v. dougeno ; dousèt, v. dounzèu. 

DOUS-FKAIRE (li), n. de 1. Les Dosfraires, 
près Le Broc (Var). • 

dousi, dougi (Velay), dousil (1.), dou- 
GIL (rouerg.), DousiLH(g.), pusiL(d.), (rom. 
doux il, dozil, duzil , duzilli , v. fr. aosil, 
b. lat. ducilis , duciculus), s. m. Fausset 
d’un tonneau, en Limousin, Languedoc et Gas¬ 
cogne^. cavihoun , cspilo. guiho ; trou du 
fausset, évent, v. cspiro,gacho ; chantepleure. 
v. canto-plouro ; petit trou, blessure étroite, 
v. trauquet ; Douzil, nom de fam. lang. 

A visé Nostre Segnc pèl dousil, e aro ris 
amè lous anges (l.j, il a bu un coup de trop. 
Coussi ! melre au cuou de moun fil 
Uno fauciho pèr dousil ! 

C. FAVRE. 

R. dous 3. 

Dousiha, v. adousiha. 

doushiet, DOUS1LHOU (1.), s. m. Petit 
fausset, v. saunelo. 

La boundeto porto fièro 
Soun dousilhou capsounat. 

, A. MIR. 

B. dousi. 

DOUS-LIARD, DOUf-LIARD , DOUSIARD, 
douiard, s. m. Pièce de deux liards, v. ardi- 
do, dardèno , liardo . 

Vau pas dous-liard, vau pas dous-liard 
de bon argent, il ne vaut pas deux liards, 
c’est un vaurien. 

prov. Dous-liard de mau, cinq sôu de pato. 

R. dous 2, liard. 

dous-pan, s. m. pl. Mesure de deux pan, 
c est-à-dire de 50 centimètres, à l’usage des 
colporteurs, v. quatre-pan. W. dousil,pan. 


DOUS — DOUTE 

dous-que, conj. Du moment que, dès que, 
puisque, dans les poètes provençaux des 16 a 
et 17° siècles, v. d'abord que et duou que. 

Mounsu, dous-que sian tant à tant, 

Voulès qu’alounguen la parlido? 

G. z'erbin. 

Dous-que aqui toun voulé se tanco, 

Acoumplirai tout ço que voues. 

ID. 

Dous-que lou jour coumenço de parèisse. 

J. SICARD. 

R. dès que. 

doussa, v. a. Ratisser et amonceler le blé 
répandu sur l’aire en le poussant avec le dos 
du râteau, en Dauphiné, v. bressa , rena ; 
pour sourdre, couler, éclore, v. doucha. R. 
dos, dors. 

DÔUSSA, DOULZV (l.), DOULSA, GOULS1 
(g.), GAUSSA (lim.), v. n. et a. Produire des 
gousses, grener, v. boudousca , grana; frot¬ 
ter d’ail, v. aieta , gradaia ; rosser, battre, 
v. fréta. 

Dàusse, dusses, àusso, ôussan, ôussas, 
ôusson. 

Dôussa, doulzat(1.), goulsat (g.), ado, part, 
et adj. Dont les gousses sont formées; frotté 
d’ail, rossé, ée; Dossat, nom de fam. gascon. 

Li ccse soun ben dôussa, les pois chiches 
ont bien grené. 

Quand pèr Alfred siguèt doulzat. 

J. azaïs. 

Minjas lou pa goulsat. 

J. JASMIN. 

R. dousso. 

Doussaine, v. douçaine; doussarèl, v. dou- 
çarèl ; doussamen, v. douçamen ; dôussi, ous- 
ses, ousse (que je donnasse, que tu donnasses, 
etc.), en Gascogne , v. da; doussié, v. doursié. 
dousso, douosso (nie.), douesso (m.), 

DOUSSO (d.), DOSSO (borcl. d.), DOLSO (L), 
douolso, ouolso, olso, ounso (rouerg.), 

DORSO, (iAUSSO (lirn.), GOLSO, GOSSO (g.), 
(rom. dolsa, golsa, lat. dolichus) i s. f. Gous¬ 
se, silique, v. boudou^co, cadàusso, cou - 
tello, couscouio , fisco ; bulbe, v. cabosso, 
veno ; Dausse, nom de fam. méridional. 

Dousso de pese, de favo , gousse de pois, 
de fèves ; dousso d’aiet, dolso d'alh (L), 
gousse d’ail ; li dousso, les bourses, en style 
familier, v. boursounado. 

E de fespigo e de la dôusso 

Vai esfraia ta fam lou mascarun amar. 

mirèio. 

Ajudo-me sourli d’aquesto rufo dôusso. 

A. TA VAN. 

dousso, s. f. Ratissoire servant à ramasser 
le grain répandu dans l’aire, en Dauphiné, v. 
bresso , reno. R. doussa. 

doussoun (rom. tos, tosef), s. m. Petit en¬ 
fant, v. nistoun, tintoun, touset. 

Sabes pas quint plesi reviéudo la jacudo 

Quand ves à soun doussoun faire uno bèn-vengudo. 

GIMON. 

DOUSTA, DOUTA (lim.), ÔUTA, OUTA (d.), 
from. dostar, hostar, o*tar, ostrar , b. lat. 
haustarc, dckaustare, lat. obstarc, de-obs- 
tare), v. a. Oter, arracher, en Languedoc, Gas¬ 
cogne, Querci, Rouergue, Limousin et Dau¬ 
phiné, v. gara, leva. 

Dcsti, ostes, osto,oustan, oustas, oston, 
ou douste, oustes , ousto , etc. 

Vol resta, vol parti, se vol dousla la vido. 

~ t J. CASTE LA. 

Quand on pot coupa la cadeno 

Que vous dosto la liberiat. 

En me neganl lou blad, me doustas’lou canlèl. 

C. PEYROT. 

prov. lang. Lou vi douno l’esprit emai lou dosto. 

Se dousta, v. r. S’ôter ; so garer, se retirer, 
se serrer. 

Se dousta dal jour, s’ôter la vie ; dosto-te 
d'aqui, ôte-toi de là. 

Dousta, doustat (l. g.), ado, part. Oté, ée. 

DOUSTRE, s. f. La Doustre, rivière du bas 
Limousin, aRluent de la Dordogne. 

Conférer Doustre avec le Doust , fleuve du 
Bélouchistan. 
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Dous-tres, dous-trei, pour dous o très (deux 
ou trois), dans les Alpes. 

dous-un, s. m. t. de bûcheron. Barre de 
saule de grosseur moyenne : un dous-un 
vaut deux canceliero. R. dous , un. 

DOUTA, DOUI TA(l ), DOUPTA (b ), DUBITA 
(nie.), (rom. dobtar , doptdr, duptar, cat. 
duptar, esp. dudar , it. lat. dubitare), v. n. 
et a. Douter, suspecter, soupçonner, v. sous - 
peta ; redouter, v. redouta. * 

Douta de rèn , ne douter de rien ; douta 
quaucun , sus quaucun, soupçonner quel¬ 
qu’un ; aeô me faguè douta, ceîa me donna 
du soupçon; n*endouto, il en doute ; te doute 
malaut, je crois que tu es malade. 

E par ma fego iéu dubili 
Que noun me l’agon fach passa. 

G. ZERBIN. 

Se douta, v. r. Se douter. 

S'en doutavo, se n'en doutavo , il s’en 
doutait. 

Eh! bèn, moun orne, m’en doutave. 

L. ROUMIEUX. 

Douta, doutât( 1. g.), ado, part, et adj. Douté, 
suspeclé, ée. 

douta (rom. dotar, dodar , cat. esp. port. 
dotar , it. lat. dotare), v. a. Doter; douer, v. 
apana , avantaja. 

Dote, otes , oto, outan , outas, oton. 

Vous doularai de dous cierges. 

H. BIRAT. 

Douta, doutât (1. g.), ado, part, et adj. Doté, 
doué, ée. 

Dévié, la cbato, èstre rèn mau doutado. 

J. ROÜMANILLE. 

DOUTACIOUX, DOUTACIEX (m.), DOUTA- 
CIÈU(1. g. d.), (rom. cat. dotaciô, esp. dota - 
cion, it. dotazione, lat. dotatio , onts), s. f. 
Dotation, v. apanage , doto. 

DOUTACIOUX, DOUTACIEX (m.), DOUTTA- 
CIÉU (L), (car. dubitaciô, esp. dubitacion, 
rom. jat. dubitatio), s. f. Dubitation, hésita¬ 
tion, incertitude; soupçon, v. souspicioun. 

DOUTADOiT, ouiro "(rom. dotador, oira), 
adj. En âge d’ôtre doté, ée, d’être pourvu, ue. 
R. douta. 

DOUTA IRE , ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

duptairc , duptador), s. Celui, celle qui dou¬ 
te ; sceptique, v. mcscresônt. R. douta. 

doutamex (rom. dobtamen ), s. m. Action 
de douter, sceptic : sme, v. doutanço. R. douta. 

DÔUTAMEX, douctamex (1. d.), DOUCTO- 
mext (L g.), (it. dottamente , esp. docta - 
mente), adv. Doctement, v. sapientamen. 
Mestié que pau de jujnmen 
L’ensigno bèn e douclamen. 

c. brueys. 

A déjà fait coumplimen à sa Muso 

E douclomen emb’ elo aqui s’amuso. 

SAMARY. 

Pèr parla de tout douclamen. 

J. MICHEL. 

R. doute. 

douta xuo (rom. cat. dobtansa, doptansa , 
duptansa , v. esp. dudanza, it. dottanza , b. 
lat. dubitantia), s. f. Doute, incertitude , 
crainte, v. doute, souspicioun. 

S iéu en doutanço , je suis en doute ; n'a - 
vièu doutanço, je m’pn doutais, je le redou¬ 
tais; ai doutanço, je doute ; sens doutanço , 
sans doute. 

Mai paguè sa doutanço. 

S. LAMBERT. 

R. douta. 

DOUTAU, DOUTA L (L), DOUTIL (g.), ALO, 
ILO (rom. cat. esp. port, dotal, it. dotale, lat. 
dotalis), adj. Dotal, ale. 

Li bèn doutau, lés biens dotaux. 

DOUTE, DOUTTE (1. g.), DOUBTE(b.), (rom. 
dopte, dupte, cat. dupte), s. m. Doute, soup¬ 
çon, v. dùbi ; crainte, v. cregnènço. 

Èstre en doute , être en doute ; leva *n 
doute , élever un soupçon ; i'a pas de doute, 
il n’y a pas de doute ; sènso doute , sans doute. 

Eis douptes toujours s'abandouno. 

^ f C. BRUEYS. 

R. douta. 
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DÔUTE, DOCTE (l. g.), DOT (a. niç.), ÔUTO, 
OCTO, oto (rom. aoths, cat. docte, it. dotto, 
osp. dodo, lat. dodus), adj. t. littéraire. Docte, 
v. Ictru, sabentous , saberu. 

De ta dôuto meinado intrépide escoulan. 

R. MARCELIN. 

Jardin deis Muso« prouvençnlosou recuelh de plu- 
siuers pèços reculhidos deis obros deis plus doctes 
poëtos d'aquesl pais. 

1665. 

Lou dot Apouloun. 

J. RANCHER. 

prov. Es meiour 
Èstre doute que dôutour. 

Sous les Romains la ville de Toulouse était 
appelée urbs doctci , la ville docte. 

DÔU-TÈMS, adv. Pendant ce temps-là, pen¬ 
dant que, tandis que, v. entanto, enterin, 
entremen. 

Dôu-tcms,fasièsi freto , pendant ce temps 
il faisait ses orges ; dôu-tems que plàu , pen¬ 
dant qu’il pleut. 

AquesLo nue, dôu-tèms que penecàvi. 

H. LAIDET. 

R. dôu, tèms. 

Doutge, v. douge. 

dôutour, douttour (rouerg.), DOUTTOU, 
DOÜCTOU (l.g.), doutou (rouerg.), (rom. 
dotor , doctor , piém. dotor , port, doutor , it. 
dottorc, cat. esp. it. lat. doctor), s. m. Doc¬ 
teur, v. sapitour. 

Dôutour en dre (rom. doctor de leys), 
docteur en droit; dôutour en letro, docteur 
ès-lettres; dôutour en gaio scienci , docteur 
en gai-savoir, maître ès-jeux floraux; lou 
dôutour ilumina , le docteur illuminé, Rai¬ 
mond Lulle; lou dôutour ben founda, le 
docteur très fondé, Gilles Golone, primat d'A¬ 
quitaine, précepteur de Philippe le Bel. 

Lou mestié deis doüclours regènts 
Es de bèn parlar eu cadiero. 

c. BRUEYS. 

DÔUTOURALAMEX, DOUTTOURALOMEX (1. 

g.), adv. Doctoralement. 

Ripoustèc à soun fil pla douttouralomen. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. dôutourau. 

DÔUTOUR AT, DOUCTOURAT (l. g.), (port. 
doutorado, it. dottorato), s. m. Doctorat. R. 
dôutour. 

DÔUTOURAU, DOUTTOURAL (toul.), DOUC- 
TOURAL (1. g.), ALO (port, doutoral, it. dot - 
torale, esp. doctoral), adj. Doctoral, aie. 
Quand entend tout-d’un-cop d’uno voues dôu- 
Sus la cimod’un éuse, uno grosso cigalo [touralo, 
lé lène aquest prepaus. 

E. CHALMETON. 

R. dôutour. 

dôutouresc, esco, adj. Qui appartient 
aux docteurs. 

A la dôutourcsco , à la façon des docteurs. 
Iéu m’envau vitamen cerca 
Uno raubo a la dôutouresco. 

PROUCÈS DE CARMENTRAN. 

R. dôutour. 

dôUTOüresso ( rom. doctorcssa , angl. 
doctoress), s. f. Femme docteur, femme de 
docteur. 

Lou campanié de Sant-Deidié 
Cour vite, mounlo à soun clechié, 

Sono la dôutouresso, 

A. PEYROL. 

ancienne cloche du clocher de Saint-Didier, à 
Avignon, ainsi nommée parce qu’elle sonnait 
24 heures toutes les fois qu’il mourait un doc¬ 
teur de l’université Recette ville. 

Doctoressas en Gaya Sciensa. 

1555. 

doutous, douttous (1.), doutus (bord.), 
OUSO, ouo (rom. doptos, duptos, cat. dup- 
tôs, it. dottoso), adj. Douteux, euse, incertain, 
aine, problématique, v. dubious. 

Sièu doutous , je suis en doute, j’appré¬ 
hende. R. doute. 

doutousamex,douttousomex(1.), (rom. 
doptosamen), adv. Douteusement. R. dou¬ 
tous. 

Dôutré, dôutrés, contract. de dous o très 
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(deux ou trois), dans le • Var ; dôutrina, v. 
endôutrina. 

dôutrix.Xri, douctrixAri (l. g.), (rom. 
doctrinaire), s. et adj. m. Doctrinaire, prêtre 
de la Doctrine Chrétienne; parti politique. 

De patrioto pur soun vengu dôutrinbri. 

J. DÉ S AN AT. 

Un coulège famous de paires douclrinàris. 

D. GUÉRIN. 

R. dôutrino. 

DÔUTRIXAU, DOUCTRIXAL (1. g.),DOUTRI- 

XAL (rouerg.), alo (rom. cat. esp. doctrinal , 
it. dottrinale, lat. aoctrinalis), adj. et s. m. 
Doctrinal, ale ; manuel de doctrine, catéchis¬ 
me, v. catéchisme. 

Aquêu dôulrinau à l’usage dis estudiant. 

arm. prouv. 

Lo Doctrinal de Sapiensa en lo len- 
guatge de Tolosa (1504), exposition de la 
doctrine chrétienne, imitée du Doclrinal de 
Sapience de Guy de Roye; lou Douctrinal de 
Sapienço, réédition du précédent en dialecte 
rouergat, que lit imprimer le cardinal G. d'Ar- 
magnac, évêque de Rodez (16° siècle). 

DÔUTRIXO, DOUTTRIXO (L), DOUCTRIXO 
(1. g.), (port, dôutrina , it. dottrina, rom. 
cat. esp. lat. doctrinal, s. f. Doctrine, v. sa- 
bè ; catéchisme, v. dôutrinau. 

La Dôutrino Crestiano, la Doctrine Chré¬ 
tienne, congrégation enseignante instituée à 
L’Isle (Vaucluse) en 1592 par César de Bus; 
la Douctrino Crestiano meso en rimos, per 
ajuda la memôrio del pople de Toulouso, 
titre d'un catéchisme toulousain mis en vers 
(1641) ; faire la dôutrino, faire le catéchis¬ 
me; ana à la dôutrino, aller au catéchisme. 

Bouts (source), v. dous 3 ; douts (vous don¬ 
nâtes), en Gascogne, v. da ; doutsa, v. dou¬ 
cha ; doutze, v. douge. 

douva, v. a. Jeter une boule en suivant le 
côté le plus élevé du terrain, en Dauphiné, R. 
douvo, dougo. 

douvello, s. f. Donzelle, girelle, poisson 
de mer, v. damisello, girello. 

Conférer ce mot avec dounzello ou l’italien 
vcdovella (jeune veuve). 

Douvert, erto, v. dubert, erto. 

douvilo (rom. Douvila , Dosvila), n. de 1. 
Douville (Dordogne). 

douvo, exdervo et exdarvo (1.), (rom. 
enterra, question), s. f. Douve, espèce de re¬ 
noncule, plante, v. flamaduro, tarbero ; pour 
ados, crête de terrain, v. dougo. 

Douvri, v. durbi; douxe, douxeno,v. douge, 
dougeno. 

douzamouxt, s. m. Le Douzamont, nom 
d'une ancienne porte du Thor (Vaucluse). R. 
dous, amount. 

DOUZELLO (rom. Dozella), s. f. La Dou- 
zelle, affluent de la Drone (Dordogne). R. 
Douzo. 

douzens, n. de 1. Douzens (Aude); Dou- 
zains (Lot-et-Garonne). 
prov. lang. A Douzens 

Marridos terros, bounos gents, 

v. Coufoulens. R. dougen. 

douziiia (rom. Douzilhat, Douzilhac , 
Duzilhac, b. lat. Duzilhacum) ,n. de 1. Dou- 
zillac (Dordogne). 

Douzil, v. dousil. 

douzo (rom. Doza), s. f. La Douze, affluent 
de la Midouze, à Mont-de-Marsan ; Ladouze 
(Dordogne), nom de lieu. R. dous 3. 

douzoux, n. p. Douzon, Dauzon, noms de 
fam. prov. R . Doudoun. 

Dovont^our davant, en Dauphiné; doyssa. 
v. leissa. 

dozo, n. p. Doze, nom de fam. lang. R. 
Douzo ou Douzoun. 

dra, DRAC (1. g.), (rom. drac, drax, cat. 
drach, ail. drack, it. lat. draco), s. m. Lutin, 
follet, farfadet, en Languedoc et Velay, v. 
draquet, fantasii, fouletoun , gripet. 

J an lou dra, l’esprit follet ; fa lou drac , 
faire le diable, faire merveille, à Toulouse ; 
lou pous dôu Drac , le puits du Drac, à Cam- 
bayrac (Tarn-et-Garonne). 


Patrie ! patrac! 

Iéu noun sai se sérié lou drac 
Ou soun arno que traguès peno. 

D. SAGE. 

« Le Drac diffère de la Ti'cvo en ce qu’il est 
espiègle et plus malin que malfaisant. »(A. 
Vayssier). Il y a les bons Dracs et les mauvais 
Dracs. Le Drac du Rhône était un monstre 
ailé et amphibie qui portait sur le corps d’un 
reptile les épaules et la tête d’un beau jeune 
homme. Il habitait le fond du fleuve où il tâ¬ 
chait d’attirer, pour les dévorer, les impru¬ 
dents gagnés par la douceur de sa voix. Ger- 
vais de Tilbury rapporte au’une femme de 
Beaucaire, lavant, du linge clans le Rhône, en 
1250, fut enlevée par le Drac qui la garda sept 
ans pour lui faire nourrir son fils et la renvoya 
ensuite. Le Dictionnaire de Pellas définit ainsi 
le Drac : « vedeu que rodo la nue tout lou 
long dôu Rose ». 

Les consuls de la ville de Draguignan, qui 
tenaient un enfant sur les fonts baptismaux 

S endant leur administration, avaient le droit 
e lui donner le nom de Drac. 

DRA, drac (d.), (rom. Drac, b. lat. Dra - 
vus, lat. Tricus). s. m. Le Drac, rivière du 
haut Dauphiné, affluent de l’Isère. 
prov. La Serpent e lo Dragon 

Metron Grenoblo en savon, 
dicton grenoblois qui fait allusion aux débor¬ 
dements de l’Isère et du Drac. 

Dra, v. drap ; draba, v. trava ; drabos, v. 
trabo, entravo ; clrabouni pour darbouniero, 
en Forez. 

dracado, s. f. Marc d’une pressée de rai¬ 
sin, v. racado ; eau dans laquelle on a fait 
bouillir du marc, pour aviner un tonneau, v. 
moustado. R. draco. 

draoio, dramo (rom. cat. dragma, esp. 
dracma , it. dramma, port. lat. drachma, gr. 
s. f. Drachme, gros, v. ternau. 
Dracmo marsiheso , drachme massiliote, 
ancienne monnaie grecque de Marseille aux 
types d’Apollon et de Diane. 

Cadun n'en tèn ounço ou dragmo. 

c. BRUEYS. 

Lou chivau sent entre las camos 
Si soun mèste n’a près siès dramos. 

G. d’astros. 

DRACO, DRACIIO et DRACHI (d.), TRACO, 
TRÈco (rouerg.), (v. fr. drasc/ie, v. angl. 
drastes, fr. drèche, norois dregg, résidu de 
l’orge qui a servi à la bière ; hoïl. drash, tri¬ 
turer ; ail. dreschen , fouler), s. f. Marc de rai¬ 
sin, marc d’olives, en Languedoc et Querci,. 
v. raco plus usité; vin, en style familier, v. 
vinasso. 

Sur, pouvès vous flata d’avé de bouno dracho. 

A. BOISSIER. 

drafeït, s. m. Jarret, en Velay, v. jarret. 
R. trafiga ? 

DRagA (cat. dragar, it. dragare , angl. 
drag), v. a. Draguer, v. cura. 

Drague, gués, go, gan, gas, gon. 

Drag a, dragat (I. g.), ado, part, et adj. Dra¬ 
gué, ée. R. drago. 

DR ag A x, s. m. Extrémité delà poupe d’une 
galère (vieux) ; espèce de râteau au’on em¬ 
ploie à la pêche, v. grapo, rasteu. R. draga, 
drago. 

dragas, s. m. Mauvais Drac; garçon em¬ 
porté, femme ou fille effrontée, virago* en Lan¬ 
guedoc, v. coulobre, erculès, escamandre , 
escôrpi. 

Es un dragas, c’est un dragon ; travaia 
coume un dragas , travailler comme un beau 
diable. 

Lou dragas ou lou loup lourfan pas tantdepèu. 

J. ROUDIL. 

Aqueste es un dragas que n’en pode pas èstre 
mestresso. 

C. FAVRE. 

E pèr vautres, se m’espargnas, 

Pregarai Diéu coumo un dragas. 

ID. 

R. drac. 

DRAGÈIO, DRAGÈO (d.), DRAGÈIRO, TRE- 
GÈIO (L), DELAGÈIO (bord.), (rom. esp. dra- 
gea, cat. drageya, b. lat. drageia, it. treg — 







gea, lat. tragcmata), s. f. Dragée, v. perli- 
no; grain de maïs qu’on fait éclater au feu, 
v. micho ; ver à soie mort de la muscardine, 
v. canelat; menu plomb, v. granaio. 

Cournet de dragèio , cornet de dragées ; 
les nouveaux mariés en offrent un à tous leurs 
parents et amis; quouro f as mania de dra¬ 
geio ? quand te maries-tu? jita de drageio, 
rater des dragées aux enfants, à l’occasion d'un 
baptême ou d'un mariage ; chez les liomains, 
les nouveaux époux jetaient des noix, v. pei- 
rin ; faire bada la dragèio, se dit des mas¬ 
ques qui, en temps de carnaval, offrènt aux 
polissons une dragée suspendue par un fil au 
bout d'un roseau ; exciter la convoitise, tenir 
la dragée haute ; bada la dragèio , bayer à 
la dragée, en parlant des enfants qui tâchent 
de la happer ; bayer aux corneilles, badauder ; 
dragèio de Sièis-Four, fève rôtie, v. tourra; 
on ait d’un chasseur qui achète le gibier au 
lieu de lé tuer : Va tua ’mè de dragèio pla- 
to y c'est-à-dire avec de l’argent. 

Draget, v. draiet. 

drago, s. f. Lutin femelle, fée, en Langue¬ 
doc, v. fado. 

De flandresos fialados pèr uno drago. 

A.. FOURÈS. 

R. drac. 

drago (it. draga, angl. drag , b. lat. tra- 
gum f traga, lat. tragula), s. f. Fouine, tri¬ 
dent pour percer le poisson, v. fichouiro ; dra¬ 
gue, pinceau de vitrier pour marquer le verre ; 
instrument pour draguer une rivière, bateau 
dragueur, v. foussour, marlo-salopo, tiro- 
areno ; grand filet qu’on traîne dans la mer 
et qui est terminé par une poche, v. trachi - 
no ; trace de passage, en Rouergue, v. draio. 

Drago de rèm, drague d’avirons, paquet de 
trois avirons ; un cop de drago , ce qu’on re¬ 
tire avec la drague. 

Drago-drago, v. traco-traco. 

dragoun, DRAGOÜ (1.), (rom. dragon, 
drago, cat. dragô , esp. dragon, it. dragone, 
lat. draco, onis), s. m. Dragon, serpent ailé, 
v. coulobre, tarasco ; frelon, bourdon, insec¬ 
tes, en Rouergue, v. boundoulau ; constella¬ 
tion ; personne turbulente, enfant mutin, v. 
drag as, draquet; soldat de cavalerie; faux à 
couper l’herbe, en Béarn, v. gourbiho ; glo¬ 
bulaire commune, plante, v. bouleto ; aphyl- 
lanthe, plante, v. barjavoun ; nom de fam. 
méridional. 

Lou roucas dôu Dragoun, le rocher du 
Dragon, près d’Aix, où l’on trouve des osse¬ 
ments d’animaux antédiluviens ; selon la tra¬ 
dition, un dragon y aurait été tué par l’inter¬ 
cession de saint André. Dans les légendes re¬ 
ligieuses le Dragon personnifie le paganisme : 
sainte Marthe à Tarascon, saint Victor à Mar¬ 
seille, saint Véran à Cavaillon, saint Donat à 
Sisteron, saint Àrmentaireà Draguignan, saint 
Front à Pôrigueux et saint Chély en Gévau- 
dan, terrassèrent un dragon. Autrefois, à Aix, 
aux processions des Rogations, on traînait à 
travers la ville un « dragon » qui le premier 
iour avait la queue menaçante et le dernier 
l’avait abattue. 

La ville de Draguignan porte « un dragon 
d’argent » dans ses armoiries. Les Mondragon, 
de Provence, portaient dans leur blason « un 
dragon d’or à face humaine » ; les Ancezune 
de Caderousse en portaient deux, v. drac. 

dragounado, s. f. Dragonnade. 

Li dragounado di Ceveno , les dragonna¬ 
des des Cévennes, les persécutions exercées 
sous Louis XIV contre les protestants de ces 
montagnes et qui furent ainsi nommées parce 
qu’on y employait des dragons, v. camisard. 

Di serre a davala l’eirèjo dragounado. 

P. GAUSSEN. 

R. dragoun. 

dragouxas, s. m. Dragon énorme; femme 
emportée ou méchante, mégère, v. dragas. 

Li dragounas qu’en viroulant « 

Fan cabussa l'oundo enrabiado 
Sus li nadaire tremoulant. 

J. CANONGE. 

R. dragoun. 


DRAGO — DRAIÔÜ 

dragouxet (rom. dragonet, draconet, 
b. lat. draconetus), s. m. Petit dragon, petit 
lutin, v. draquet ; Dragonet, nom porté par 
les aînés des anciens seigneurs de Mondragon 
(Vaucluse); nom de fam. méridional. 

Acd's un dragounet, c’est un espiègle; 
Castèu-Dragounet, Château-Dragonet, dans 
Pile d’Oiselay, sur le Rhône. R. dragoun. 

dragouxié, s. m. Dragonnier, arbre exo¬ 
tique. R. dragoun. 

DRAGOUXIERO, DRAGOÜ XlÈlROS (r O U erg.), 
s. f. pl. Les Dragonnières, nom qu’en donne 
à des anfractuosités de rocher situées près du 
château de Gozon (Aveyron), où l’on dit que 
le célèbre chevalier de ce nom allait exercer 
ses chiens à l’attaque d'un dragon factice, afin 
d’aller plus tard combattre le dragon de l’île 
de Rhodes. R. dragoun. 

dragouno (cat. dragona), s. f. Femme a- 
cariâtre, dragon, v. aucibèu ; dragonne (esp. 
dragona), ornement de la poignée d’une épée ; 
batterie de tambour, particulière aux dra¬ 
gons ; aphyllanthe, plante, v. barjavoun. 

Erbo-dragouno , gouet, arum, plante; à 
la dragouno , brutalement, brusquement, ca¬ 
valièrement ; manja à la dragouno, manger 
un peu partout, dans des restaurants divers, 
en Rouergue. 

Lou jour que penjo lou bouquet 

A la dragouno de l’espaso. 

J. LAURÈS. 

Tout enbatèntla dragouno. 

c. FAVRE. 

R. dragoun. 

dragueja, v. n. Pêcher dans les trous que 
le poisson fréquente, draguer, v. bourja. R. 
drago 2. 

DRAGUIGNAN, DREGÜIGXAN (b. lat. Dra- 

guinianum, Draguianum , lat. Dracœnum, 
Dracœna), n. de 1. Draguignan (Var), ville 
que l’on croit avoir été bâtie dans un lieu con¬ 
sacré au culte druidique du Dragon. Suivant 
la légende, un dragon fut tué en ce lieu par 
saint Armentaire, patron de la cité. 

DRAGÜIGNAXEX, Exco, adj. et s. Dracénois, 
oise, habitant de Draguignan. R. Dragui¬ 
gnan. 

Drahino, v. trahino. 

drai, DRAL (1.), DRAlVE(for.),(rom. dray; 
lat. tragum, filet, verveux), s. m. Grand cri¬ 
ble de peau, pour nettoyer les grains, v. cou- 
ladou, greiadou, moundaire , pelcncho, 
van. 

Li cabro dôu drai. la chèvre à laquelle on 
suspend le crible ; passa au drai , passer au 
crible ; var ai a lou drai, agiter le van ; ven¬ 
dre sounblad souto lou drai , vendre son blé 
dans l’aire ; escampa ou raja coume un drai, 
laisser échapper l’eau comme un crible ; fa- 
rai un drai de ta peu, je te criblerai de 
coups. 

N’ai rèn prouûta que la pèu 

Pèr faire un drai pèr la graniho. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Ounte es anado matiniero 

Emé la fourco, emé lou drai ? 

A. CROUSILLAT. 

DR AI A, DRAJA (1.), DRALIIA (rouerg.), (b. 
lat. draihare), v. a. et n. Passer au grand 
crible, vanner, v. venta; saisir quelqu'un par 
les bras et parles jambes et le secouer comme 
dans un crible, berner, v. grasiha ; t. de cor- 
royeur, drayer, écharner les peaux, v. descar- 
na; fendre l’eau, en Forez; pleuvoir,v.p lôurc. 

Draia, draiat (1.), ado, part, et adj. Criblé, 
ée. R. drai. 

draia, draliia (a. 1. lira.), v. a. etn. For¬ 
mer des sentiers en marchant dans les blés, 
suivre un chemin, traverser, v. draussa; pa¬ 
tauger dans la boue, en Forez, v. trepeja ; 
tracer, dessiner, décrire, v. traça ; érailler 
une étoffe, v. destria; marcher en tête d’un 
troupeau, ouvrir la marche, v. adraia ; aller 
sans s’arrêter, aller vite, monter, v. driha. 

Draia lou blad, passer dans le blé, le fou¬ 
ler en herbe; draia Vaigo, passer l’eau. 

Quouro draiave la couslièiro. 

A. LANGLADE. 


825 

Draio un miech-cèucle inmènse. 

id. 

Draia, dralhat(L), ado, part, et adj. Tracé ; 
éraillé, ée. R. draio. 

dr ai ado, s. f. Contenu d’un crible, ce qu’on 
crible en une fois, v. crevelado. R. draia 1. 

draiado, s. f. Trace, voie tracée, v. a- 
draiado, cumin, traçan. R. draia 2. 

draiadüro, dralhèiro (a.), s. f. Trace à 
travers une récolte, v. garoulhciro,trepè. R. 
draia 2. 

DRAIAGE, DRAIÀGI (m.), s. m. Action de 
cribler, de vanner ; t. de corroyeur, drayage. 
R. draia 1. 

DRAIA IRE, DRAJAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui passe au grand cri¬ 
ble, cribleur, vanneur, euse, v. crevelaire, 
moundaire ; déhanché, désuni, en parlant 
d’un cheval, v. cernihaire. R. draia 1. 

DR AI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui ouvre la marche, mouton ou 
chèvre qui marche en tête du troupeau, v. 
adraiau, beilièu, carraire, esparradou, 
menoun, parrô. R. draia 2. 

Dit ai ai ko, s. f. Drayoire, couteau de çor- 
royeur pour écharner les peaux, v. escarna - 
dou. R. draia 1. 

drai a ro, s. f. t. de corroyeur. Drayure, ro¬ 
gnure de cuir, v. carnasso. R. draia 1. 

Draieirôu, drajeirôu, pour draiôu. 

DRAIET, DRAJET (1.), I>R A LUE (rOUCrg.), 
(b. lat. drayetum), s. m. Crible de peau, van, 
v. crevèu, pisso-paio. R. drai. 

draieto, s. f. Petit chemin rural, voie é- 
troite, v. draiolo, viôu. 

Van sautejant sus la draieto. . 

A. CROUSILLAT. 

R. draio. 

draino, s. f. Draine, espèce de grive, en 
Rouergue, v. trido plus usité. 

draïno, droüixo, DROüixiERO, s. f. Trace 
faite dans la neige, traînée, v. trahino plus 
correct. 

Pèr li draïno 

Ounte cracavo la plouvino. 

CALENDAU. 

R. draio, trahino. 

DRAIO, drajo (Var), DRALiio (1. linr.), 
tralho (g.), drairo (rom. draya, b. lat. 
dray a , dreissa, lat. traha, trahea, tragula, 
traîneau), s. f. Chemin rural, chemin gazonné, 
voie affectée au passage des troupeaux, v. ca- 
lado, camin, v'io ; chemin par lequel on des¬ 
cend les poutres sur le versant des montagnes, 
v. calanco; vieux chemin, voie romaine, v. 
carrairo ; chemin tracé dans la neige, v. tra¬ 
hino ; éraillure d’une étoffe, v. destriaduro ; 
sonnailler d’un troupeau , en Rouergue, v. 
guido, menoun; pour traille, corde d’un bac, 
v. traio. 

Li draio di pàti, les chemins des pâtura¬ 
ges; li draio Je la Camargo , les chemins 
ruraux delà Camargue ; grand draio, grande 
voie rustique ; estre toujour pèr draio e pèr 
camin, être toujours par voies et par cne- 
mins. 

De la vertu seguis la draio. 

R. MARCELIN. 

Avèn leva li pèiro de la draio. 

A. BIGOT. 

Conférer avec draio le sanscrit dram (tra¬ 
ce) et l’hébreu derck (voie). 

draiolo, s. f. Petit chemin rural, sente, v. 
carreiroun. 

Dins li draiolo de la vido, 

Pàuris agnèu, venès d’intra. 

J. ROUMANILLE. 

E, dins li draiolo. 

De chato courriolo 
Cour un gai troupèu. 

T. AUBANEL. 

R. draio. 

DRAIÔU, DRAIAU (1.), DRAIOCN (rh.) r 
DRAIOU (1. d.), DRAJÔU, DRAIEIRÔU, DRA- 
JEIRÔU (Var), s. m. Sentier, v. carreirou , 
viôu. 

Que li draiôu, dins li bos, soun poulit ! 

T. AUBANEL. 

R. draio. 
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draioület, s. m. Petit sentier, v. vioulet. 

(Jno loubo se trais subre lou draioület. 

F. GRA.S. 

O fraire, sus toun draioület, 

Pèr plesi li floureto en desèmbre espelisson. 

p. F.-XAVIER, 

R. draiôu. 

draiouleto, s. f. Petite sente, joli petit 
chemin, v. caminolo. 

Dins uno draiouleto 
Semenado de flour. 

A. TAVAN. 

R. draiolo. 

DRAIOITNA, v. a. Frayer un sentier, tracer, 
v. draia. R. draioun. 

Drairo, v. draio. 

drais (rom. Drais, Drays , b. lat. Drazi), 
n. de 1. Draix (Basses-Alpes) ; Dray, nom de 
fam. provençal. 

Drais porte dans son blason un crible, drai. 

Draive, v. drai; draja, v. draia; drajèiro, v. 
dragèio ; drageirôu, drajôu, v. drajou ; drajet, 
v. draiet. 

DR a jo, s. f. Crible en osier, van, en Velay, 
v. van ; pour chemin, v. draio. R. drai . 

Drâl, v. drai ; dralha, v. draia ; dralhèiro, v. 
draiaduro ; dralho, v. draio ; dramalha pour 
agremilha, agroumela. 

DRAMATI, DRAMATIC (1. g.), ICO fcat. dra- 
matich, esp. port. dranxatico, lat. dramati - 
eue), adj. Dramatique. 

Li plus vièi mounumen de noste art dramati. 

F. MISTRAL. 

L’ate segound sara bèn plus dramati. 

J.-B. GAUT. 

Si parlo déjà d’uno troupo dramatico italiano. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

dramatisto, s. m. Dramatiste, drama¬ 
turge. 

Lou dramatisto Vidal beguè à la glèri de l’art dra¬ 
mati. 

arm. prouv. 

dramo (cat. esp. lat. draina, it. dramma), 
s. m. Drame, v. simulacre, tragèdi; pour 
drachme, v. draemo. 

Li dramo d’Aubanèu , les drames proven¬ 
çaux de Théodore Aubanel. 

Grand Diéus, tu qu’as voulgut aquel ourrible dramo. 

DAVEAU. 

draxa, v. a. Drainer, en bas Limousin, v. 
trana plus correct. 

Drandaia, drandraia, drandralha, v. tran- 
taia ; drandeja, v. trantaieja ; drando, dràndol, 
v. tranto; drandraia, v. dardaia; drandran, v. 
trantran ; drant, v. davant. 

DRAP, TRAP (g.), DRAU (m.), DRA (rh.), 
(rom. drap, trap, cat. drap, it. drappo, esp. 
trapo, b. lat. drappus , lat. trabea), s. m. 
Drap, étoffe de laine, v. cadis ; grand châle 
en mousseline blanche dont les femmes cos¬ 
sues s’enveloppaient, surtout quand elles é- 
taient en grand deuil (D’Hombres); mouchoir 
de tête, en Languedoc, v. drapier o, vèu; tout 
ce qu’on met à la lessive, en Limousin, v. la¬ 
vage ; algues réduites en feutre par le roulis 
des vagues. 

Drap d’Avignoun, drap de Carcassouno, 
drap d’Avignon, drap de Carcassonne, renom¬ 
més au moyen âge ; drap d’oustau, drap filé 
à la maison ; drap bourrihous, drap bou¬ 
chonné; drap de mort, drap-mortuorum, 
drap mortuaire ; drap d’ounour, poêle qui 
se porte devant le cercueil ; uni braio de 
drap, un pantalon de drap ; fais de drap, 
paquet de hardes ou de linge pour la lessive ; 
bugado de dès, de douve, de quinge fais de 
drap, terme de lavandière, en Limousin ; aeô 
de se draps, les mois des femmes, en Velay ; 
leva drau , faire les emplettes pour un ma¬ 
riage, dans le Var; Nouesto-Damo dei Drau 
ou de Desèmbre, la Conception de la sainte 
Vierge, à Aubagne, parce que ce jour-là on 
donnait des pièces de drap aux pauvres qui les 
portaient ensuite sur les épaules à la proces¬ 
sion. 

Aurié-ti lou drap d’or dessus, respèton rôn. 

J. DÉSANAT. 

prov. Cade drap a sa cordo. 

— Qu a pau de drap, vièste-se court. 


DRAIOÜLET — DRE 

— Quand avès touto la pèço, poudès bèn taia 'n 

plen drap. 

En 1694, le Languedoc produisait environ 
30,000 pièces de drap, ayant chacune 30 au¬ 
nes ou 36 mètres, qui étaient pour la plupart 
envoyées en Orient. 

drap (b. lat. Drapum), n. de 1. Drap (Al¬ 
pes-Maritimes) ; nom de fam. provençal. 

Les évêques de Nice s’intitulaient «* comtes 
de Drap ». 

drapa (esp. trapear), v. a. Draper, v. en- 
mantela. 

prov. Coumo lou vènt boufo drapo toun mantèu. 

Se drapa, v. r. Se draper. 

Drapa, drapat (1. g.), ado, part, et-adj. Dra¬ 
pé, ée. 

Porto drapado, porte verte. 

Ma femo lou veguè drapa 
Dins li ridèu de soun arcovo. 

L. ROUMIEUX. 

R. drap. 

draparié, draparié (1.), drapariô (g.), 

( rom. cat. draparia, it. drapperia, esp. 
traperia), s. f. Draperie. 

L ! un achato de draparié. 

L’autre de canebassarié. 

J. MICHEL. 

Farai flouta sus toun esquino 
Pèr draparié ’no taragnino. 

T. gros. 

R. drap. 

draparxaüd, n. p. Draparnaud, nom de 
fam. lang. R. Drap 2, Arnaud. 

Drapèiro, v. drapiero. 

drapelet, s. m. Petit drapeau, v. ban - 
deiroun ; petit lange, en Forez, v. lagneto. 

En chasque coulas sa tourtihado, 

En chasque coulas soun drapelet. 

J. SORBIER. 

R. drap'eu. 

drapexo (rom. Drepanum), n. de 1. Tra- 
pano, ville de Sicile. 

Palermo, Drapeno, Dincicles. 

D. SAGE. 

DRAPET, DRAPOU (lim. d.), (cat. drapet), 
s. m. Petit drap, drap de ménage ; lange de 
toile, bandeau, v. ban'eu; espèce de mantille, 
pièce d’étoffe de couleur sombre que les fem¬ 
mes portent sur la tête et les épaules pour se 
garantir du froid, dans l’Hérault, v. capeto ; 
revenant, à Montpellier, v. draquet f 
Lou drapet mes en bandoulièiro 
Au grat dôu vent floucant detras. 

A. LANGLADE. 

R. drap. 

DRAPÈU , DRAPÉ L (1. a.), DRAPET (d.), 
(rom. drapel, cat. drapet, it. drappello), s. 
m. Drapeau, lange, v. ban'eu, làm, pedas; 
étendard, bannière, v. bandiero. 

Lou drap'eu blanc, le drapeau blanc ; lou 
drap'eu rouge, le drapeau rouge ; lou dra¬ 
pèu à très coulour, le drapeau tricolore ; 
l'enfust dôu drap'eu , la hampe du drapeau ; 
jouga dôu drap'eu , jouer du drapeau, le faire 
voltiger autour de soi, exercice usité dans cer¬ 
taines fêtes provençales ; vièi drap'eu , vieille 
femme qui a eu des aventures. 

prov. M'envau à la ribiero 
Pèr mi drapèu lava. 

ch. POP. 

En 1875, un pèlerinage de Provençaux con¬ 
duit à Rome par Mgr l’archevêque d’Aix, ar¬ 
bora dans le Vatican le « drapeau bleu » 
comme drapeau historique de la Provence. A 
Paris, en 1881, les félibres qui prirent part à 
la fête anniversaire de Victor Hugo firent flot¬ 
ter aussi une bannière bleue. L’azur forme en 
effet le champ du blason de Provence. R. drap. 

drapiÉ, drapiè(L), s. m. Armoire à draps, 
en Rouergue, v. gardo-raubo. R. drap. * 

DRAPIÉ, DRAPIÉ (1.), DRAPÈl (bord.), IE- 
RO, ièiro, èiro (rom. drapier, drapey, 
cat. draper, it. drappiere), s. Drapier, iere ; 
boeuf ou vache qui mange les draps et les 
cuirs, v. panouchiè ; Drapier, Drapeyron, 
noms de fam. provençaux. 

E alor un drapié vendrié faire la nico à-n-un rèi? 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. drap . 


DRAPIERO, DRAPIÈIRO (1.), DRAPÈIRO (b. 

g.), s. f. Coiffure des femmes mariées, en Gas¬ 
cogne et Béarn, v. drap, drapet, v'eu. 

Près abè simple coutilhoun, 

Yaqueto blanco, ibo drapèiro. 

BATDEBAT. 

R. drap. 

DRAP1HO, drapiliio (1. g.), s. f. Hardes, 
habits en général, v. fardo, raubiho. R. 
drap. 

drapo, drape, s. f. Lange d’enfant, en bas 
Limousin, R. drap. 

draqüeja, v. n. Lutiner, s’agiter comme 
les esprits, en Languedoc, v. masqueja, tre- 
va. R. drac. 

draquet, drapet, s. m. Petit Drac, petit 
lutin, en Languedoc, v. esperitoun, foule - 
toun. 

Lou draquet, l’esprit follet. 

En lou cercant, quicon me boumbounavo, 
Quauque draquet. 

E. BASTIDON. 

R. drac. 

DRASTI, DRASTIC (1. g.), ico (cat. dras- 
tich , esp. drastico, g r. Spaanxbç), adj. t. de 
médecine. Drastique.^ 

Drau, v. drap ; draulha, v. trouia. 

draussa, v. a. Fouler une récolte en la 
traversant, v. draia. R. drausso. 

drausso, s. f. Trace qu’on fait dans une 
récolte, sentier frayé dans un blé en Rouer¬ 
gue, v. draiado. R. traço. 

DRavi , ido, adj. Ahuri, ie, étonné, ée, 
dans le Var (J.-J. Bonnet), v. espanta. R. 
druvi f ravi ? 

dre, drech( a. 1.), dreit( lim. g. d.), dret 
( g.), DRIT(auV.), ECHO, EITO, ETO, ITO(rom. 
dreh, dreg, drech, dreich, dreit, dreyt, dret, 
cat. dret, piém. drit, esp. derecho, it. dritto, 
lat. directus), adj. Droit, oite, direct, ecte, 
debout, v. toste; roide, v. rede; juste, v. jus¬ 
te; Drech, Drége, noms de fam. méridionaux. 

A ubre dre, arbre vertical ; tôms dre, bise, 
vent du nord ; lou dre camin, le droit che¬ 
min, la droite voie ; en drecho ligno, en 
droite ligne ; la man drecho, la main droite ; 
se teni dre, se tenir droit ; tèn-te dre, tiens- 
toi debout ; parla de dre, parler debout ; lis 
ase poudien bèure de dre , les ânes pouvaient 
boire sans baisser la tête, en parlant d’un 
pays inondé ; de dre, directement , droit ; 
dre couine un iéli, courue un i, coume 
uno barro , coume uno candclo , droit 
comme un I, comme un cierge; dre coume 
un voulante, coume de cordo dins un sa, 
coume la cambo d’un cliin, droit comme 
la jambe d’un chien ; es bèn dre que, il est 
bien juste que. 

prov. A auro drecho ges d’abri, 

Coume a paure ome ges d’ami. 

Dreches, échos, plur. lang. de dre. 

DRE, DRECII (1. a.), DREI (lim.), DREIT (g. 
d.), dret (g.), DRiT(auv.), (rom. dreg, dreit , 
dret, cat. dret, piém. drit), s. m. Le droit, 
v. resoun; l’endroit, en Languedoc, v. en- 
drè. 

Lou dre coumun, le droit commun ; lou 
dre criminau, le droit criminel; lou dre di 
g'ent, le droit des gens ; li dre civil, les droits 
civils; li dre pouliti, les droits politiques; 
li dre réuni, les droits réunis ; li dre de 
U ome , les droits de l’homme ; li dre d'un 
ciretiè, les droits légitimâmes ; pais de drech 
escri, pays de droit écrit, provinces du midi 
de la France, qui avaient pour législation le 
droit romain, par opposition aux pays de 
droit coutumier, où les lois et coutumes 
n’étaient pas rédigées par écrit; faire lou 
dre, faire dre, faire droit à chacun, rendre 
justice; douna dre, donner droit; avè dre, 
avoir droit ; as dre de parla ! tu as droit de 
parler, ironiquement ; tu, as dre ; tu, as tort, 
formule employée par les prud’hommes pê¬ 
cheurs dans la reddition de leurs jugements ; 
fau pas iè leva soun dre, il faut bien lui 
rendre justice; fau métré lou dre mounte 
fau, il faut donner raison à qui de droit ; se- 










faire faire si cire, faire valoir ses droits ; 
paga li dre, payer les droits; de dre, à dre 
faire, de droit, à plein droit ; iè y 'cn de dre, 
cela lui vient de droit ; cela lui vient à main, 
cela l’accommode, à Toulouse ; à tort o dre, 
à tort ou à droit ; mètre en dre, organiser ; 
tout es en dre, tout est disposé régulièrement, 
v. endrès. 

Ou defènde sei dre mouere fièr e countènt. 

M. BOURRELLY. 

prov. Cadun soun dre. 

— Chascun se crèi avé bon dre. 

— Bon dreabesound’ajudo. 

— Bon dre n’a pas besoun d’ajudo. 

— Ounte i’a rèn lou rèi perd si dre. 

Dreclies, plur. lang. de drech. R. dre 1. 

dre, drech (1. a.), dres (rouerg.), dreit, 
dret (g.), (cat. aret), adv. Droit, directement ; 
tout à fait, entièrement, dans le Tarn ; vers, 
au, en Rouergue. 

Ana dre, aller droit; vau drech à Vous - 
tau, je vais directement à la maison; à drech 
ana, en droit, à la rigueur, dans la bonne rè¬ 
gle ; coupa 'no estofo dre, couper une étoffe 
de droit fil ; tira dre, tirer droit ; aqui dre, là 
en face; à dre, en dre, drech-à-drc, drct-c- 
dret (g.), dret-en-dret (1.), vis-à-vis ; m'èro 
ben à dre, il était en face de moi ; à dre de, 
en dre de, dre de, dou dre, vis-à-vis de; 
drech lou mièch (rouerg.), au milieu ; dre de, 
à partir de ; dre que pour entre que, dès que ; 
iè vai tout dre, il y va tout droit ; lou ter - 
ren es pas dret sec (1.), le terrain n’est pas 
tout à fait sec. R. dre i. 

Drebelha, v. reviha ; drebi, v. durbi ; dre- 
bou, deboun, v. darboun ; drech, v. dre ; dre- 
cha, v. dreissa. 

DRECHAMEN, DRECHOMEN (1.), (rom. dre - 
chamen, dreitamen, cat. dreitament), adv. 
Droitement ; à bon droit. 

Me vas faire la figo, 

Drechamen te trufa de iôu. 

A. CROUSILLAT. 

L’on lour fa teni lours membres drechomen. 

A. GAILLARD. 

R. drech. 

drechet, eto, adj. Un peu droit, assez 
droit, oite. R. drech. 

DRECIIIÉ, DREC11È (1.), DRETÈ (g.), DREI- 
TÈI (bord.), IERO, ÈIRO, adj. et s. Droitier, 
ière, qui se sert de la main droite ; qui tire 
droit, v. destiné. 

Soun camina drechié. 

R. MARCELIN. 

R. drecho. 

DRECIIIERO, ENDRECHIERO (rh.), DREIS- 
SIERO, ENDREISSIERO, EXbRESSIERO (m.), 
DRESSIÈRO (alb.), DRESSIÈIRO (1.), DRE- 
chèiro(1.), (rom. dressoir a, dreissiera, dres- 
seira, cat. dressera, lyon. dressire), s. f. 
Droite ligne, rectitude ; direction, alignement ; 
droiture, équité, v. drechuro ; sentier mon¬ 
tant, chemin de traverse, raccourci, v. acôur- 
chi. 

En drechiero, en droite ligne, en droiture, 
directement ; vis-à-vis ; tira J n drechiero, 
aligner; prene la drechiero, prendre tout 
droit, le plus court chemin ; saupre lis en- 
drechiero, savoir le plus court chemin, savoir 
les êtres. 

Li camin tort filaran en drechiero. 

R. MARCELIN. 

R. drech. 

DRECHO, DREITO (g.), DRETO(tOul.), (rom. 
drecha, dreita, dreta, cat. dreta, lat. direc- 
ta), s. f. Droite, main droite, côté droit, v. 
dèstro, dèstre; surface droite et plane, dans 
les Alpes, v. plato. 

A drecho, à droite ; à drecho, à gaucho, 
de drecho e de gaucho, à droite et à gauche ; 
prene à drecho, sus la drecho, prendre à 
droite. 

drechour, DRECHOU (m.), s. f. Qualité de 
ce qui est droit, rectitude, v. drechiero. 

Agues d’unuou la poulidesso 
E dei brouqueto la drechour. 

A. CROUSILLAT. 

R. drech. 


DRE — DRIN 

DRECHURIÉ, DRECHURIÈ (1.), DREITURIÈ 
(1. g.), DRETURÈ (g. b.), IERO, IÈIRO, ÈRO 
(rom. drechurier, dreiturier, dreiturey, 
cat. dreturer, esp. derechurero, it. dirit- 
turiere), adj. et s. Qui pointe juste, qui tire 
droit, qui frappe au but, par opposition à 
coustiè,v. pountiè ; qui marche droit, qui a 
des vues droites, qui agit avec droiture, équi¬ 
table, v. juste ; droitier, ière, v. drechié ; li¬ 
cite, v. permés. 

Juge drechuriè, juge intègre; cor drechu- 
riè, cœur droit ; voues drechuriero, voix 
juste. 

Toutos sas counclusiouns van d’un cor drechuriè. 

D. SAGE. 

R. drechuro . 

DRECHURIER AMEN , DREITCRER AME X (1. 

g.), (rom. drechurieiramen, drechureira¬ 
ment, v. béarn. dreitureramentz), adv. E- 
quitablement, avec droiture, v. justamen. 

Jugeram dreitureramentz au praube coum au ri¬ 
che, 

serment prêté par Henri IV, à Pau, le 2 avril 
1581. R. drechuriè. 

DRECHURO, DREITURO (1. g.h DRETURO 

(g.), (rom. drcchura, clreitura, aretura, esp. 
derechura, it. drittura, lat. directura), s. 
f. Droiture, v. drechiero. 

Veniô de trouba dins soun got de vi blanc la dre¬ 
churo que tous lous jùgeis n’an pas. 

A. CHASTANET. 

R. drech . 

Dre-de, v. dre 3 ; dre-dre-dre, v. trestrés. 
DREISSA, DRECHA (d.), DRESSA fg. lim. 
rouerg), DRISSA (auv. m. nie.), (rom. dreisar, 
dressar, cat. dressar, it. drxzzare), v. a. 
Dresser, v. adreissa, masta, quiha ; élever, 
enseigner, v. atrina ; composer, v. coum - 
pausa. 

Drèisse, èisses, èisso, eissan, eissas, èis- 
son. 

Dreissa la tèsto, dresser la tête ; dreissa 
'no leco , dresser un piège ; dreissa 'n chin, 
dresser un chien. 

Es un autar que te dreissan. 

A. CROUSILLAT. 

Se dreissa, v. r. Se dresser, v. auboura. 
Drèisso-te, dresse-toi ; faire dreissa li 
pèu, faire dresser les cheveux. 

Dreissa,dreissat(1.), ado, part, et adj. Dres¬ 
sé, ée. 

Vous sèmblo pas que s’ei dreissado? 

J. ROUMANILLE. 

R. dre 1. 

DREISSADOU, DRESSADOU(g.), DREISSÔUR 
(a.), s. m. t. de filassier et de cardier. Dres¬ 
soir, outil pour redresser les cardes ; dressoir 
pour la vaisselle, étagère, v. estaniè, veisse - 
lié ; dresseur, v. dreissaire. R. dreissa. 

dreissage, dreissagi (m.), s. m. Action 
de dresser, v. atrinamen. n. dreissa. 

DREISSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui dresse, v. adreissaire ; dressoir 
de cuisine, v. dreissadou ; Dreissayre, nom 
de fam. mérid. R. dreissa. 

Dreissiero, v. dressiero. 
drèisso, drèsso, s.f. t. de savetier. Dres¬ 
se, hausse, v. adrèisso, ausso. 

Faire la drèisso dou buget, dresser le 
budget. R. dreissa. 

Dreit, eito, v. dre, écho ; dreitèi, v. drechié ; 
dreituro, v. drechuro ; dreliè, v. druié. 

dreligxi, s. m. Loup de mer, v. loup. R. 
ester lin ? 

Drelin-drelin, v. derin-derin ; drelo, v. 
druio ; Drelou, v. Andreloun ; dremi, v. dour- 
mi ; drento, v. dintre ; dre-que pour entre 
ue (dès que) ; dres, v. dre; dres (en), v. en- 
rés. 

dresdo (esp. it. lat. Dwsda, ail. Dres - 
den), n. de 1. Dresde, ville d’Allemagne. 
Prenguerian Vieno, Dresdo, e pièi un bèu matin 
Après uno bataio intrerian à Berlin. 

V. THOURON. 

Dresèli, Dresèri, v. Deidié. 

DRESÈRI (SANT-),j(rom. S. Dreseri, b. lat. 
Sanctus Drezerius, Desiderius), n. de 1. 
Saint-Drézéry (Hérault). 
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Drès-que pour dès que ; dressa, dressadou,. 
dressièiro, v. dreissa, dreissadou, drechiero ; 
dret, dretch, v. dre ; dret-en-dret, v. dre 3 ; 
dretè, v. drechié ; dreturè, dreturo, v. dre- 
churié, drechuro ; dreu, dreubo (ouvre, il 
ouvre), v. durbi; Drevet, v. Drivet; drevi, v. 
durbi; dreviha, drevilha, dreveia, v. reviha ; 
drex, v. drech. 

driado (cat. esp. driada, it. driade, lat. 
dry as, adis), s. f. Dryade, divinité qui figure 
dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la Fê¬ 
te-Dieu d’Aix. 

Ecô, la driado lengudo. 

p. goudelin. 

Aqui se veiran las driados. 

D. SAGE. 

Dos piéucello poulido coume dos driado. 

V. LIEUTAUD. 

Driba, v. deriba, dériva ; dribe, dribo, v. 
deribo, derivo ; driebarèi, ras, ra (j’ouvrirai, 
etc.), drièbo (ouvre, il ouvre), drièbon, driè- 
von (ils ouvrent), en Languedoc, v. durbi. 

drièvo, adj. f. Ouverte, dans cette locu¬ 
tion : emè la goulo drièvo, avec la gueule 
bée. R. drevi, durbi. 

driga, drigauda, v. n. Sauter, gambader, 
en Forez, v. bringa, fringa, tinga. 

drigna, n. de 1. Drignac (Cantal). 

Drignoun , drignouna, v. trignoun , tri- 
gnouna. 

DRIHA, DRILHA et DRALHA (1. g.), (v. fr. 
driller, briller, sauter ; ail. trillen, tourner 
en rond), v. a. et n. Biller, faire tourner un 
tonneau qui est en équilibre sur un point 
d’appui, v. desvira; aller vite et légèrement, 
courir, v. rounfla ; être en jubilation, s’épa¬ 
nouir de joie, jouir, v. trefouli. 

Drihavo, son visage était tout épanoui ; que 
lou tambour in drihe, que le tambourin 
batte. 

Fau lou vèire coume driho. 

R. MARCELIN. 

Pèr drilha biste. 

BATDEBAT. 

R. driho. 

DRIHANÇO, drilhanço (1. g.), s. f. Jubi¬ 
lation ; orgie, bombance, v. divertissènço, 
roio. 

Faire la drihanço, faire drihanço, faire 
bombance, faire la noce. 

Poudès me dire la drihanço 

Quand sas dents intrèron en danso. 

c. FAVRE. 

Adounc poudrés faire drihanço. 

G. AZAÏS. 

Cercon toujour cants o drihanço. 

B. FLORET. 

R. driha. 

DRIHANT, DRILHAXT (1. g.), AXTO, adj. A- 
lègre, joyeux, euse, dispos, agile, v. alègre, 
bragara, gai. 

Quand èri drilhant e gourrin. 

G. d’astros. 

R. driha. 

DRIHO, DRILHO (1. g.), (v. fr. drille, sol¬ 
dat ; ail. trill, serviteur), s. m. Drille, bon 
compagnon, luron (vieux), v. arquin, goua - 
po, pefou ; espèce de porte-foret, outil. 

Bon driho , bon drille; bon vivant ; paure 
driho, pauvre drille, pauvre diable ; vièi 
driho, vieux pénard. 

Malo pepido ! quinte driho ! 

Agatouno diguè ’n risènt. 

B. ROYER. 

Nàutrei que sian bon driho, 

Voularen lou coutau. 

N. SABOLY. 

Tu seras escourjat tout viéu, moussu lou drilho r 
D. GUÉRIN. 

DRIX, s. m. Brin, petite quantité, peu, en 
Béarn, v. brèu, brisoun, pau ; de suite, aus¬ 
sitôt, v. à-dc-rèng. 

Un drin, un brin ; quauque drin, quelque 
peu ; dats-m'en drin, donnez-m’en un peu ; 
abc drin de lard, il avait un peu de lard ; 
soi bèt drin pressado, je suis un beau brin 
pressée. 

L’aigueto de l’arrous 
M’a drin refresquido. 

MESPLÈS. 
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DRIN-DRAN — DROULATIERO 


Aidats-me drin, sipplats, a suslbeba la telo. 

d’esbarrebaque. 

Drin } drin, lou caiou ! jeu d’enfants 
connu en Dauphiné, v. derin-derin, trin- 
trin. R. brin. 

Drinda, v. dinda ; drindoula, v. trantoula. 
DRIN-DRAN, DRIX-DROX (rouerg.), s. m. 
Brimbalement des cloches, v. din-dan, trin - 
tran. 

Trambloutèron loung-tems en fagant drin-dran- 
• J. daubian. [dran. 

R. brin-bran. 

Drin-drin, v. derin-derin, dindin ; drin- 
drina, v. dindina ; drindrol, v. dindo 2 et 
tranto ; dringa, v. atrenca ; dringo-drango, v. 
ringo-rango. 

DRINOUN, DRINOU (b.), s. m. Petit brin, 
très peu, en Béarn et Guienne, v. brigoun, 
brinet, pauquet. 

U dnnou , quelque peu. R. drin. 

Drinta, v. intra ; urio pour drudo, en Dau¬ 
phinéy v. drut, udo ; dnssa, v. dreissa. 

DRISSO (cat. drissa , esp. driza, it. diriz- 
za)y s. f. t. de marine. Drisse, cordage pour 
hisser, v. floun, issoun. R. drissa f dreissa. 
Drit, v. dre ; driva, drivo, v. dériva, derivo. 
DRIVET, BREVET, n. p. Drivet, Drevet, 
noms de fam. lang. R. Andrivet. 

Dro pour dor (il dort), v. dourmi; droc 
«oiu'drac; drocado, v. aracado; drogèio, v. 
dragèio. 

DROGO (rom. cat. esp. port. it. droga; per¬ 
san droa, odeur), s. f. Drogue, v. mencstro, 
poutingo; sorte de jeu de cartes. 

De boni drogo t de bonnes drogues ; aco *s 
de drogo, c’est de la drogue. 

drogo, n. p. Drogue, Drogoul, noms de 
fam. dauph. et provençaux. 

DROGOUHAN (rom.* drogoman } drugo- 
nian, it. dragomano, drogmano, gr. mod. 
cpzyoujjLxv*;, ar. torgoman, trogman), s. m. 
Drogman, truchement, interprète, v. trou- 
chaman. 

Li parles crestian 
E demando lou drogouman. 

V. GELU. 

Drogoman seiner, s'aguès bon destrier. 

P. VIDAL. 

droi (rom. troilhy trolh, pressoir; b. lat. 
droillia, pot de vin ; lat. cliurnum, dia - 
rium, ration journalière), s. m. Besogne, tra¬ 
vail du ménage, dans les Alpes, v. agrè, ba- 
raiy cuntos, obro, trin. 

Faire lou droi , faire le ménage, préparer 
les aliments, laver la vaisselle. 

Tout droi vèu salari. 

F. MARTELLY. 

Droia, v. draia ; droiou, v. draioun. 

DROLE, DROLLE (1. g.), ÜROXLE (lim.), 
DROUOLLE (rouerg.), (Scandinave troll, gno¬ 
me, nain, esprit follet), s. m. Garçon, gars, v. 
chat, cliouro, diago, garçoun , goujat, man- 
cip, manit. 

Ma femo a fa ’n drôle, ma femme est ac¬ 
couchée d’un garçon ; moun drôle, mon fils ; 
moun. bèu drôle, mon bel enfant; un bèu 
drôle, un beau gars; un galant drôle, un 
poulit drôle , un joli garçon ; un brave drô¬ 
le, un brave garçon, un bon garçon ; li drôle 
amon li chato, les garçons aimfent les filles. 

Si me cresiés, sariés d’imour 
De n’ôubliga quauque bouen drôle. 

c. BRUEYS. 

DROLE, DROLLE (1. g.), OLO, OLLO (angl. 
droit, piém. drolo ; lat. trossulus, ula, da- 
meret, petit-maître, coquette), adj. Drôle, 
plaisant, ante, singulier, 1 ère, v. farço; sim¬ 
ple, naïf, ïve, v. simple. 

Aco J s drôle , c’est drôle ; de droit gént, 
de di'oli de gént, de drôles de gens. R. drô¬ 
le 1? 

Drolha, drolhè, v. draia, draiet. 

DROLO, DROLLO (1. g.), DROXLO (lim.), S. 
f. Fille, jeune fille, v. chato, diago, fiho, 

S yjouvènto, mancipo, manido ; garce, 
ise, dans le poète Brueys, v. qarço. 

Bello drolo, belle fille. 


N' i’ a bèn proun que si farien drolos 
Pèr segur à melhour marcat. 

C. BRUEYS. 

Quant eis drolos, vrais pouerto-fais, 
Counsoulacien dou jouvèut d’Ais. 

ID. 

R. drôle 1. 

Drom, dron, drouen, droun (il ou elle dort), 
drome, drômi, droms, dromem, dromets, dro- 
men, v. dourmi. 

droxo, droxos (l.), dromos (rouerg.), 
(angl. drone, bourdon), s. f. pl. Des coups, des 
tapes, v. cop. 

Te bailare dronos, ie taperai sur toi(Dou- 
iat) ; « faire dronos, aonner dronos », dans 
Rabelais. 


Ai counclus de dounar dronos subre lou mourre 

Au premier que vendra me tenir tau prepaus. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. dormo ? 

Dropa, v. drapa ; dropiè, v. drapié ; drosso, 
v. trosso. 

DROT (rom. Dropt , Drot, Drotli, Droz, b. 
lat. Aroth, Codrot, Drotius , Drottius, Dro- 
thus), s. m. Le Drot, affluent de la Garonne. 

Droubi, v. durbi. 

drôubio, s. f. La Droubie ou Drobie, tor¬ 
rent du Vivarais, près Beaumont-Droubies 
(Lozère). R. dôurbio. 

droude (sansc. dru, courir), s. f. La Drou- 
de, affluent du Gardon. 

Sus Droude, sur la rivière de Droude. 

On croit retrouver le nom de Vatrute, op¬ 
pidum gallo-romain, dans celui de la Droude. 

droüet, s. m. Serge croisée, en Rouergue, 
v. sargo. 

Droueto pour brouette, barioto. 

droueva, v. a. Enlever avec le balai la 
menue paille et la balle du blé battu, en Dau¬ 
phiné, v. balaia. R. droueve. 

droueve, s. m. Balai pour nettoyer le blé, 
en Dauphiné, v. engrano , ramas. 

drouga, drougueja, v. a. et n. Droguer, 
médicamenter, v. poutinga; frelater, v. frau¬ 
da; trimer, courir, v. courre; muser,badau- 
der, v. bada. 

Drogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon. 

Quand a trima, drouga coume un satire. 

c. BLAZE. 


Se drouga, se drougueja, v. r. Se droguer. 
Drouga, drougat (1. g.), ado, part, et adj. 
Drogué; frelaté, ée. 

Aquéu l’avié tant drouguejado. 

M. BOURRELLY. 

R. drogo. 

drougage, drougàgi (m.), s. m. Frelata¬ 
ge, v. farlabico. R. drouga. 

DROUGAIO, DROUGALllO (1.), S. f. Drogues, 
choses de mauvaise qualité, camelote, v. ra- 
fataio. R. drogo. 

DROUGAIRE, DROUGUEJAÏRE, ARELLO, AI- 
RIS, airo, s. et adj. Drogueur ; frelateur, eu- 
se, v. farlabicaire. 

Pèr escapa dei man d’aquélei drouguejaire. 

M. BOURRELLY. 

R. drogo. 

drougaxt (cat. drogant), s. m. Goureur, 
voleur, truand, v. bôumian. 

Saup que li siéu après ; mi fuge, lou drougant ! 

_ SÉDAILLAN. 

R. drouga. 

DROUGARIÉ, DROCGARIÈ (1.), DROUGARIÙ 
(g- d.), (port, drogaria, cat. esp. drogueria, 
it. drogheria ), s. f. Droguerie; frelaterie. 

Tout aco ’s de drougariè, tout cela n’est 
que de la drogue. R. drogo. 

Drougno, v. trougno. 

drougoux (rom. Dr ogon), n. p. Drogon, 
évêque de Marseille en 923. 

drouguet (cat. droguet, esp. droguete), 
s. m. Droguet, étoffe de fil et de laine. 

Moun gilet 
Es de drouguet. 

CH. POP. 


R. drogo. 


Pourtarai dins moun saquet 
Uno cano de drouguet. 

VIEUX NOËL. 


DROUGU1STARIÉ, DROUGÜISTARIÈ (1.), s. 
f. Commerce des drogues, droguerie, épicerie, 
v. especiarié. 

Faire drouguistariè, tenir la droguerie. 
R. drouguisto. 

drouguisto (port, droguista ), s. Dro¬ 
guiste, v. pebriè ; épicier, v. especièr 

Tout lou verdet d’un di plus gros drouguisto. 

„ , A. PEYROL. 

R. drogo. 

DROüi, drui (gr. hpdç, chêne), s. m. Variété 
de chêne dont le gland a la cupule hérissée de 
petites pointes, dans les environs de Dragui¬ 
gnan, v. drouino, suvercllo. 

Li cade, li drui se perforçon. 

calendau. 

Ménage et Roquefort donnent drouilh , 
chêne blanc. 

drouia, n. del. Drouillac(Corrèze); Droui- 
lhat, nom de fam. limousin. 

drouiedo, droulhedo(L), s. f. Bois d’a- 
liziers ; Les Drouillèdes ou Droulhèdes (Gard), 
n. de lieu. R. drouio, druio. 

drouix (v. ail. druwin, ami, compagnon), 
n. p. Drouin, nom de fam. provençal. 

drouixo (gr. Ipüvoi, qui ressemble au chê¬ 
ne), s. f. Variété de chêne, quercus pseudo- 
coccifera (Desf.), v. droui. 

DROUIXO, DROUixiERO, s. f. Trace faite 
dans la neige, v. draïno, trahino, plus cor¬ 
rects. 

drouixo, drouio, s. f. Pas-d’âne, tussi¬ 
lage, plante, v. erbo-de-la-pato, tussilage. 
R. drouino 2. 

Drouio, v. druio. 

DROUIRO (SAXTO-), n. de 1. Sainte-Droyre 
(Puy-de-Dôme). 

droüjat, n. p. Droujat,nom de fam. dauph. 
R. Drouia, Doujat. 

DROULAIO, DROULLALIIO (1. g.), DROLLA- 
lho (1.), s. f. Les garçons en général, les gars 
en mauvaise part, v. garçounaio. 


La drollalho soulo pigrejo. 

A. LANGLADE. 

R. drôle 1. 

DROULAMEN, DROULLOMEX(l.g.), DROUOL- 

lomex (rouerg.), drolamen (auv.), (piém. 
drolamment), adv. Drôlement. 


S’es vertat que m’aimés, ba fasès droullomen. 

J. DAUBIAN. 

R. drôle 2. 

DROULARIÉ, DROULLARIÈ (L), DROULLA- 
Riô (g.), drouxlariù (lim.), s. f. Drôlerie, v. 
boufounado. 


La droullariô les seguis, 

L’amour li fa la reverencio. 

P. GOUDELIN. 

R. drôle 2. 

DROULAS, DROULLAS (1.), DROUXLAS, 
D1IOUXLARD, DROULLARD (lim.), DROULAT, 

droullat, droulaut (g.), s. m. Grand gar¬ 
çon, gros garçon ; garçon en mauvaise part, v. 
garçounas, gouiatas. 

Un bèu droulas, un beau gars ; chato que 
cerco li droulas, fille qui cherche les gar¬ 
çons. 


Fihan, droulas, santon e rison. 

c. BLAZE. 

R. drôle 1. 

DROULASSO, DROULLASSO (L), DROUN- 
LASSO (lim.), DROULLATO (g.), s. f. Grande 
fille, grosse fille, v. chatarasso, fihasso. 

Uno bravo droulasso, une fille appétis¬ 
sante. 

Aimo-me bèn, bello droulasso. 

A. BIGOT. 

Lou counte dits qu’uno droullato 
Arro tout le pèis de Laucato. 

P. GOUDELIN. 

R. drolo. 

DROULATAIO, DROULLATAL1IO (1. g.), S. f. 
Petits garçons, marmaille, v. meinaao . R. 
droulat, âroulet. 

DROULATIERO, DROUNLATIÈIRO (lim.), S. 
f. Garçonnière, fille qui se plaît avec les gar¬ 
çons, v. garçounasso, goujatèro, mango. R. 
droulat. 
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DROULEJA, DROULLEJA (1. g.), DROUNLEJA 
(lim.), v. n. Hanter les garçons, v. garçonne- 
ja. R. drôle 1. 

droulet (b. lat. trulletum 1245), s. m. 
Espèce de hongreline ou de casaquin à longues 
basques flottantes qui dessinait parfaitement 
la taille et que les femmes d’Arles portaient 
sur la robe. En 1789, les Arlésiennes avaient 
encore ce vêtement, v. casaquin, oungrelino. 

Un droulet de burato , un casaquin de 
serge ; ma grand pourtavo lou droulet, ma 
grand’mère portait la basquine. 

Regardo toun amigo Blancho 
Qu’a mes soun plus poulit droulet. 

J. DÉSANAT. 


Si qu’èro galant lou droulet ! figuras-vous uno 
camisouleto auberto davans, pinsado sus li coustat, 
e de darrié garnido de dos basto qu’alejavon de 
drecho e de gaucho ; e tout acè en sedo, en velout, 
crespina de fini broudarié. Tout jusl au-dessus dôu 
couide li manclio dôu droulet se perdien dins de 
ganso de denlello. 

H. CLAIR. 


Ce mot parait dériver du latin Trulla, La 
Trouille, nom d’un ancien palais de la ville 
d’Arles. Le droulet a pu être l’habit de pa¬ 
rade porté par les dames d’Arles dans les ré¬ 
ceptions de cette résidence impériale. 

DROULET, DROULLET (l.), DROULLOT (g.), 
s. m. Garçonnet, v. drouloun , manidet. 

Tu vos dounc qu’un droulet oucupe tout moun cor. 

F. DE CORTÈTE. 

R. drôle 1. 


droulet, eto, adi. Gentil, ille, mignon, 
onne, v. galant, poulidet. R. drôle 2. 

DROULETO, DROULLETO (L), DROULOTO, 
DROULLOTO (lim. g.), DROLLOTO (1.), S. f. 
Petite fille, fillette, v. chatouno, manideto ; 
petite friponne, v. capounoto. 

Sabe uno drouleto 
Gaiardeto 
Que m’aimara be. 

CH. POP. 

E pren soun vanc nosto drouleto. 

A. ARNAVIELLE. 

Jouts le noum de Liris ièu cànti ma droulleto. 

p. GOUDELIN. 

J\. drolo. 

Droulha, v. trouia ; droulhenc, v. druien ; 
droulhè, v. druié. 

DROULHi (rom. dorn, morceau), s. m. Mor¬ 
ceau de bois, copeau, en Dauphiné, v. dou - 
lihoun. 


Droulho, v. druio ; droulho, v. trouio. 
DROULIHOUN, DROULOUNET, S. m. Petit 
garçonnet, bambin, v. pichounet. 


Lou droulihoun a vist li troubadou galant. 

F. GRAS. 

R. droulin, drouloun. 

DROULIN, DROULOUN. DROULLOU (1. lim.), 
s. m. Petit garçon, gamin, v. pichot. 


Di droulin l’amourouso flamo 
S'envai plus vite que lou vènt. 

„ , , , A. MATHIEU. 

R. drôle 1. 


DROULOUN. DROULLOU (L), DROULLOUNÈL 

(rouerg.), ouxo, ello, adj. Assez drôle, sin¬ 
gulier, ière, drolatique, un peu niais, aise, v. 
< risible. 

Idcio droulouno , drôle d'idée. R .drôle. 

Droum (il dort), en Béarn, v. dourmi. 

droumadari (rom. dromadari, cat. dro- 
medari , it. esp. port, dromedcff^io, lat. dro - 
medarius), s. f. Dromadaire. 

Avien de droumadari 
E de fort gros camèu. 

A. PEYROL. 

Mounta sus sis aut camèu e droumadari. 

S. LAMBERT. 

Droumen, v. dourmènt. 

droumet, n. p. Droumet, Droumel, noms 
defam. provençaux. 

droumeto, n. de 1. Dromette, quartier du 
territoire de Montélimar, traversé par un tor¬ 
rent. R. Droumo. 

Droumèuoi, èuos, èuo, pour dourmiéu, iés, 
ié, en Gascogne; droumi, v. dourmi ; drôumi, 
oumes, oum, ôumim, ôumits, ôumin, pour 
dorme, ormes, dor, etc.; droumibi, ibes, ibe, 


pour dourmiéu, iés, ié, en Béarn; drou- 
miôuen pour dourmien (ils dormaient), en 
Guienne ; droumilhè (arrat-), v. rat-dour- 
mèire ; droumilhèiro, droumilhet, droumi- 
lhous, v. dourmihiero, dourmihet, dourmi- 
hous ; droumitôri, v. dourmitori ; droumits 
pour dourmès (dormez), en Guienne. 

droumo, droumasso, s. f. Femme de 
mauvaise vie (G. Azaïs), v. puto. R. broumo. 

droumo (v. fr. Droume, lat. Druma, 
Druna), s. f. La Drôme, rivière du Dauphiné, 
affluent du Rhône ; département de France 
dont le chef-lieu est Valence. 

Dins Droumo , dans la Drôme ; en ribo de 
Droumo , sur le bord de la Drôme ; Matièu 
de la Droumo, Mathieu (de la Drôme), météo¬ 
rologiste popularisé par l’almanach qui porte 
son nom, né à Saint-Christol, près Romans 
(1808), mort à Valence (1865). 

L’aubo fresco dauro lei mount 
D’ounte au Rose Droumo davalo. 

E. CHALAMEL. 

Conférer le mot Droumo avec le mot dor- 
rao, sommeil, ou le grec 3 pojiù;, coureur. 11 y 
a aussi en Normandie une rivière de ce nom. 

droumoun (rom. Dromon , Dromnon, 
plate-forme, hauteur ; b. lat. Dromon, Dro - 
mondum), n. de 1. Dromon (Basses-Alpes), v. 
Teus. 

Droun (il ou elle dort), en Béarn , v. dour¬ 
mi ; droun lard, drounloriô, v. droulas, drou- 
larié. 

DROUXO, DROXO (b. lat. Drona, lat. Dru¬ 
na), s. f. La Drone, rivière du Périgord, af¬ 
fluent de l’Ille, v. Dourno. 

Drouolle, v. drolie. 

DROUS, n. de 1. Droux (Haute-Vienne). 

Drôussa, v. draussa. 

droussin (b. lat. Draucinum), n. de 1. 
Drossin (Gard). 

Drouvi, v. durbi. 

droüzet, s. m. Le Drouzet, affluent du 
Buech. R. Drot, Droude. 

Droya, v. draia. 

droz (nomgerm. Drooz), n. p. Droz, nom 
de fam. catalan. 

Drubert, drubi, drubic, drubiguère, drubit, 
etc., v. durbi ; drucho pour drujo, drudo. 

DRUD, DRU (d.), DRUDE (L), DRUGE (1. 
lim.), UDO, UJO, uo (rom. drut, drutz, uda, 
usa, cat. drut, it. drudo, gallois drud, b. 
lat. drudus; sansc. dru, ferme, fixe ; gr. 
ocùpbÿ, fort, riche, abondant), adj. Dru, ue, 
luxuriant, ante, fertile, plantureux, euse, v. 
beu ; riche, opulent, ente, v. riche ; bien 
nourri, ie, vigoureux, euse, gaillard, arde, ro¬ 
buste, v. gaiard ; adulte, nubile, v. flame ; 
rude, en Limousin, v. dur, rude ; délicat, ate, 
dans les Alpes, v. délicat ; Druge, nom de 
fam. dauphinois. 

Blad drud, blé dru, touffu et vigoureux ; 
terro drudo, terre fertile, bien fumée ; aigo 
drudo, eau grasse ; un orne drud, un hom¬ 
me aisé ; de g'ent drud, des gens riches; sian 
pas drud, nous ne sommes pas riches ; sies 
trop drud, tu as trop de bien-être, tu es bla¬ 
sé; auc'eu drud , oiseau dru, prêt à s’envoler 
du nid, en Limousin ; pica druge, frapper 
dru; la plueio es drujo, il pleut dru. 

De naisse riche e drud, ah ! s’aviéu agu l’ur ! 

J. ROUMANILLE. 

prov. Drud coume un caioun, 
gras comme un cailleteau ou un pourceau. 

— Lou trop drud maduro pas. 

— Quau semeno drud, reculis drud. 

Le roman drut, comme l’italien drudo, signi¬ 
fiait « amant, galant, concubinaire», et druda 
« amante, favorile, concubine ». Drut, en ce 
sens, dérive du vieil allemand draut, druter, 
ami fidèle. 

drudariÉ (rom. drudaria, cat. it. dru- 
deria ), s. f. Gaillardise, galanterie, cajo¬ 
lerie, caresses d’amour, v. carancliouno. R. 
drud. 

DRUDEJA, DRUGEÏA (d.), DRUJA (périg.), 
DRUGI (for.), v. n. Devenir dru, devenir fort, 
grandir, devenir adulte, en parlant des oiseaux, 


v. grandi ; être ioyeux, s’ébattre, se réjouir, 
en Dauphiné, v. ariha. 

Quand couméncen de druja. 

A. CHASTANET. 

R. drud . 

DRUDAMEN, drujamen (lim.), adv. Vigou¬ 
reusement, fortement, dru, v. gaiardamen. 
R. dru. 

DRUDESO, DRUDIÉ (m.), DRUËSO, DRUÏSO, 
DRUJO (a.), DRUGI (for.), DRUDIERO (rh.), 
DRUIERO (a.), DRUEIRO (d.), DRUDETA (rll.), 
DRUDOUR, DRUDOU (1. m.), (rom. drudeira, 
génois drueza, lyon. druge), s. f. Fertilité, 
graisse de la terre, engrais, dépôt de bourbe, 
limon, v. engrais , graisso, limo ; luxurian¬ 
ce, gaillardise, vigueur, pléthore, v. gaiar- 
die; richesse, opulence, abondance, v. ri- 
chesso. 

Vigno en drudiero, vigne en pleine force ; 
faire quaucarbn de drudiero, faire quelque 
chose parce que les moyens le permettent ; se 
plagne de drudiero, trouver la mariée trop 
telle; la drujo lou gasto, l'abondance le 
perd. 

La drudiero fai de verre. 

CALENDAU. 

Las passiéus que la drujo alimento. 

R. GRIVEL. 

R. drud. 

drudet, eto, adj. et s. Aisé, ée, assez ri¬ 
che, v. coumode ; enfant bien portant, gaillard 
et sain, v. oaiardet. 

Es drudet, il fait bien ses affaires ; nour- 
rigoun drudet , cochon qui prend de la grais¬ 
se. R. drud. 

DRUDIGE, DRUGIGE fl.), s. m. et f. Abon¬ 
dance de sève, vigueur, tonne santé, richesse, 
superflu, aisance, v. drudeso. 

Fai aco de drudige, il fait cela parce qu’il 
a de l’argent de reste. 

prov. Lou drudige perd. 

— Fau basti pèr besoun o pèr drudigç. 

— Cat casso de drudige. 

R. drud. 

Drue, druebon (il ouvre, ils ouvrent), v. 
durbi; druge, v. drud; drugeia, v. drudeja ; 
drui, v. droui. 

DRUIDESSO, s. f. Druidesse. 

Te vese, fiho d'un cèl blu 
E d’uno maire druidesso. 

LAFARE-ALAIS, 

R. druido. 

DRUIDO (cat. esp. druida, it. druido, lat. 
druida, druides), s. m. Druide, prêtre gau¬ 
lois. 

Vièi druido, vieillard expérimenté. 

Es aqui que li druido fasien si sacrifice. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Dounavon un pau d’èr eis ancian druido. 

A. MAUREL. 

R. drui, droui. 

DRUIÉ, DRELIÈ (rouerg.), DRULHE, DROU¬ 
LHÈ (1.), s. m. Alizier à feuilles blanches, en 
Languedoc, v. aliguiè, aubaliguiè. 

Bastoun de druié , bâton d’alizier. R. 
druio. 

DRUIEN, DROULHEXC (rouerg.), ENCO, adj. 
Pliant, ante, flexible, v. plegadis. 

Garric droulhenc , chêne à rameaux flexi¬ 
bles. R. druio. 

Druiero, v. drudeso. 

DRUIO, DRUEIO, DRELO (rouerg.), DRU- 
LHO, droulho (1. périg.), (lat. drupa, olive), 
s. f. Alizé, en Languedoc, v. aligo. 

DRUIO, DRULHO (1.), (rom. Drula, Drulia, 
Drulla), s. f. et n. de 1. La Druye, La Drulhe, 
nom de quartier ; Drulhe, Druelle (Aveyron) ; 
Drulhes (Gard) ; Dreuilhe (Ariège) ; Drulhe, 
Druilhe, Dreuille, Druillettes, noms de fam. 
lang. R. druio 1. 

druiolo, n. de 1. Druilhole (Corrèze). R. 
Druio 2. 

DRUIOUN, DRULHOU et DROULHOU (1.), s. 
m. Jeune alizier; Drulhon, Drouillon, noms 
de fam. lang. R. Druio 2. 

Druïso, v. drudeso ; druja, v. drudeja. 

druja, n. de 1. Drugeac (Cantal) ; Drusac, 
nom de fam. languedocien. 
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Drujamen, v. drudamen; drujo, v. drudeso. 

drujoun, n. p. Druion, Druzon, noms de 
fam. lang. R. druge, drud. 

drùsi, s. m. Sot, ignorant, bêta, v. bes- 
tiàri. R. darut. 

Drut, v. drud; druvi, y. durbi. 

DU, DUC (1. g.), TUC (g.), DUQUE (rll.), DU- 
CO, DUGO fl. m. nie.), DOGOUR, durgour 
( a.), (rom. duc, dux, cat. duch , port. esp. 
duque, it. duca, lat. dux), s. m. Duc, titre de 
noblesse ; oiseau nocturne, ainsi nommé à 
cause de son cri ; nigaud, v. duganèu; Duc, 
Duque, Dugue, noms de fam. méridionaux. 

Li du de Gascougno , lous ducs de Gas- 
cougno (1. g.), les ducs de Gascogne ; lou du 
de Vielars , le duc de Villars ; lou dud'Uzès, 
le duc d’Uzès ; grand-du, gros-dugo (it. du- 
co), grand-duc, oiseau de nuit, v. barbajan, 
douguin , ducas, petavet ; picliot-du, pi- 
choun-dugo, petit duc, oiseau, v. duganèu, 
duquet ; au-mejan, dugo-mejan , moyen 
duc, hibou commun, v. chot, damasso. 

Faire lou du, rester silencieux, être ahuri, 
ne rien dire ; a 'no tèsto de dugo, il a la 
tête dure. 

Vuei s'ausis que li du, 

Reloge di cafourno emai dis atahut. 

p. GRAS. 

prov. Fièr coume un du. 

Du,ucho, part. ». du v. durre ; du,v. dur ; 
du pour d’u (d'une), dans les Landes ; du, v. 
dôu : beaucoup de noms de famille ont pris 
la syllabe du en se francisant, Dôucamp, 
Dôucros, Doumas, Ducamp, Ducros, Du¬ 
mas, etc., y. camp, cros, mas ; dua, v. duca. 

dualisme, s. m. t. sc. Dualisme. 

Lou dualisme diManiquien, le dualisme 
des Manichéens, v. creacioun. R. duau. 

DUALITA, DUA lit AT (1. g.), (rom. cat. dua- 
litat), s. f. t. sc. Dualité. R. duau. 

DUAU, dual (1.), (cat. esp. dual, lat. dua- 
lis), s. m. t. de grammaire. Duel. Ce nombre, 
en provençal, s’exprime par l’article uni et 
s’emploie *pour désigner les choses doubles : 
uni braio , unei braio (m.), unos braios 
(1.), un pantalon ; uni cisèu,unèi cisèu{ m.), 
unes cisèls (1.), des ciseaux, v. un. 

Dube pour dève (je dois), en Rouergue ; 
dubert, erto, part. p. du v. durbi ; Dubertas, 
v. bartas. 

duberto, s. f. Tranchée, v. ataiè, dcscato, 
destapado; Dauberte, nom de fam. prov. R. 
durbi. 

duberturo, s. f. Ouverture, à Nice, v. u- 
berturo plus usité. R. dubert , durbi. 

Dubet, v. duvet. 

dùbi (rom. dubi, esp. dubio , it. dubbio, 
lat. dubium), s. m. Doute, incertitude, chose 
douteuse, à Nice, v. doute plus usité. 

Sènso dùbi, sans doute. 

Cadun venié lou counsulta dins lou siéu dùbi. 

F. GUISOL. 

Soun dùbi es eslugna. 

A. BOUDIN. 

DUBIOUS, OUSO, ouo (it. dubbioso, lat. 
dubiosus), adj. Douteux, euse, suspect, ecte, 
à Nice, v. doutous. 

prov. niç. Qu es oucious 
Es dubious. 

Dubita, v. douta. 

dubitatièu, ivo (rom. dubitatiu, iva, 
esp. it. dubitativo, lat. dubitativus), adj. 
Dubitatif, ive. 

dublèio (la), n. de 1. La Dublée, cime des 
Hautes-Alpes (2,910 mètres). 

DUBLIN (cat. esp. port. Dublin, lat. Dubli- 
nia, Divilitia), n. de 1. Dublin, capitale de 
l’Irlande. 

Dubos, Dubosc, Duboy, v. bos ; Dubouch, v. 
bouch; Dubreil, Dubreuil, v. bruei; dubri, v. 
durbi; Dubroc, Dubrot, v. bro; Dubuc, v. bue; 
Dubusc, v. buse; duc, v. du. 

DUCA, DUGA (1. rn.), JUCHA (a.), DUA 
(rouerg.), v. n. Faire comme l’oiseau qu’on 
nomme duc, regarder sans rien dire, être 
pensif, v. muta ; bayer aux corneilles, s’amu¬ 
ser à regarder, v. baduca. 


DRUJOUN — DUN 

Duque, ques, co, can , cas , con. 

De que duques f à quoi rêves-tu? 

De la vèire duca, Lougnoun-lou-nia ié fai. 

A. MATHIEU. 

D’autres dugon, la tèsto basso. 

P. GAUSSEN. 

R. duc. 

Ducamin, v. camin ; ducan pour decan. 
ducas, s. m. Grand-duc, oiseau nocturne, 
v. douguin, duganelas. R. duc. 

Ducasse, v. casse. 

ducat (rom. ducat, dugat, duguat, du- 
gat~, lucat, cat. ducat, esp. port, ducado, 
it. ducato, lat. ducatus), s. m. Duché ; palais 
ducal ; ducat, monnaie. 

Lou ducat de Guiano ou d’Aquitàni, le 
duché de Guienne ou d’Aquitaine. 

Sous péus lusènts coumo un ducat 
Tenon qu li plas estacat. 

C. BRUEYS. 

Si va fasès, Brandin vous douno 
Au-mens très cènt doubles ducats. 

G. ZERBIN. 

Doubles ducats d’Espagno. 

J. ROUDIL. 

prov. Rous coume un ducat. 

Les « ducats d’or », frappés à Naples, à Mi¬ 
lan, dans les États du Pape et en Aragon, a- 
vaient cours en Provence. R. duc. 

ducatoun, ducatou (1.), (port, ducatào), 
s. m. Ducaton, monnaie ; petit duché. 

Cadun saup trop bèn qu’un carùli 
Noun sèmblo pas un ducatoun. 

C. BRUEYS. 

R. ducat. 

ducau, ducal (1.), alo (cat. esp. port, du¬ 
cal, it. ducale, lat. ducalis), adj. Ducal, ale. 

Lou castèu ducau d'Uzès, le château du¬ 
cal d’Uzès ; lou senescau ducau, le sénéchal 
ducal, l'officier qui rendait la justice au nom 
du duc, à Uzès ; courouno ducalo, couronne 
ducale; Ducau, nom de famille, v. eau. R. 
duc. 

Ducha pour juja (juger) ; ducha pour a- 
jouca (jucher) ; duchères pour deguerias (vous 
dûtes), duchesso, ducho, pour deguèsse (qu’il 
dût), duchèt pour deguèt (il dut), en Rouer - 
ue ; duchesso, v. duquesso ; duchié, v. coun- 
uchié. 

ducho, s. f. Ligne de gerbes étendues et 
développées sur l’aire, en Dauphiné, v. plan¬ 
tât. R. durre. 

Duco, v. du ; Ducos, v. cos ; Ducrest, v. crest ; 
Ducros, v. cros ; ductile, v. dutile ; Ducuing, 
v. couin ; duda, v. vuida; dudal, v. dedal. 

due (rom. Duech), n. de 1. Duech, entre 
Seillans et Bargemon (Var). 

Duè pour dor (il dort), en Dauphiné; due- 
bre, v. durbi ; duebro (j’ouvre), en Dauphiné, 
duebro (il ouvre), en Limousin, y. durbi. 

duech, dueicii (lat. ductus, conduite), s. 
m. Biais, savoir-faire, bon sens, dans les Al¬ 
pes, v. biais , gàubi. 

Duegno, v. dono ; duei, v. dôu. 
DUEI-DUEI-BEGU, IO-IO-BEGU (rh.), CHI- 
CHI-BEGU for.), s. m. Ortolan, v. chichi-bu, 
chinchourlo, devinaire, ourtoulan, san- 
sanvi , tantan-durmi. R. onomatopée du cri 
de cet oiseau. 

DUEINAN, DEINAN, ENDUEINAN, adv. L'an 
prochain, en Limousin. R. d'uei un an. 

DUEIO, DIUEIO (rh.), DUIO (m.), DUELHO 
(a. 1.), dulho (g.), s. f. Douille, partie creuse 
du fer d'une pioche, d’une hache, d’une baïon¬ 
nette, v. canello, douio, femello ; t. de mé¬ 
pris, y. douio 2. R. douio 1. 

duel (esp. dueio, port. it. duello, lat. 
ducllum), s. m. Duel, v. batèsto, coumbat. 
Apela 'n duel, provoquer en duel. 

Pueisque leis duèls soun defenduts, 

Noun siéu rèn d’avis de si batre. 

C. BRUEYS. . 

N’a pas d’amie que le segounde 
Al duel d’el e de la mort. 

P. GOUDEL1N. 

L’ome emé l’ome, ai ! las 1 es toujour en duel. 

DAVEAU. 

Duelh, v. dôu. 


DUELISTO, DUELL1STO (1. g.), (esp. duc- 
lista, port, duellista), s. m. Duelliste. 

I perdra de-segu sa peno 
Lou duellisto Cassagnac. 

V. MAUMEN. 

R. duèl. 

Duello, v. douello ; duer pour dor (il dort), 
dans les Alpes et le Limousin; duer, duerb, 
duerbe, duerbes, duèrbi, duerbon, duerbre, v. 
durbi; duerme, duermes, duèrmi, duermon, 
v. dourmi; duerp (il ouvre), en Querci, v. 
durbi ; dues, v. dos ; duese, v. dès-e-vue ; 
Duesse, v. dusso ; duèure, v. dèure ; Dufaur, 
Dufaure, v. faure. 

DUFI, s. m. Dégât? à Marseille. 

Vous figuras aquéu dufi. 

R. SERRE. 

R. desfèci, duvet ? 

Dufilhô, Dufilhol, v. ûhôu ; Dufort, v. Dur- 
fort; Dufour, v. four ; Dufraisse, v. fraisse. 

DUFRE, s. m. Le Dufre, cime des environs 
de Gap (Hautes-Alpes). 

Au pège dôu Dufre e de Cbalhôu. 

F. PASCAL. 

Conférer Dufre avec Dèfre, Le Delfre 
(Gard). 

Duga, v. duca; Duga, Dugas, v. ga, gas; du- 
gan, duganat, v. decan, decanat. 

duganelas, s. m. Grand-duc, oiseau, v. 
ducas. R. duganèu. 

duganello, s. f. Chouette, en Rouergue, 
v. maclioto, niclxoulo ; imbécile, sotte, v. be- 
digasso. 

Pèr muda lou niéu d'iroundello 

Dins un autre de duganello. 

A. villié. 

R. duganèu. 

duganèu, duganèl( 1.), DUANÈL(rOUerg.), 
JAVANÈU (a.), JAVANÈ, JAVA NEC, JANAVET 
(d.), s. m. Petit duc, oiseau, v. chot-banu, 
machoto-banarudo ; moyen duc, hibou, hu¬ 
lotte, v. chot; jeune duc, duc de peu d’im¬ 
portance ; nigaud, imbécile, v. bedigas ; le 
derrière, le postérieur, v. tafanàri. 

Se reqasso coume un duganèu , il ouvre 
de grands yeux comme un hibou. 

Quemau-grat sié lou duganèu! 

G. ZERBIN. 

prov. Entre l’enclume e lou martèu 
Qu met soun det es duganèu. 

R. du, dugo. 

Dugas, Dugast, Dugat, v. gas, gast, gat ; Du- 
gay, Duguey, v. gai; duge pour juge; dugo, 
v. *du ; Dugour, v. gourg; dugue, duguère, 
duguèsse, pour degue, deguère, deguèsse, v. 
dèure; dugun, v. degun ; Duhort, v. Durfort ; 
dui, v. dous ; duia pour dévias (vous deviez), 
en Limousin. 

duiero, s. f. La Duyère, nom de certains 
vallons, dans les Alpes. R. duio , dusso. 

duio, s. f. pi. Les Duyes, alïïuent de la 
Bléone (Basses-Alpes). R. dusso. 

Duio, dulho, v. dueio; duios, v. dos; duja 

Î i our juja; duja, v. déjà; Dulau, Dulaure, v. 
au. 

dîtlci (esp. Dulce, nom de famille), n. p. 
Dulcy, Durcy, noms de fam. prov. R. aous. 
Dulh, v. douire. 

dulhac, n. de 1. Duilhac (Aude), v. sauto- 
roc. 

dulio (esp. it. lat. dulia), s. f. t. de théo¬ 
logie. Dulie. 

Duluc, v. lï ; Dumas, v. Dôumas ; dumàtio, 
v. doumège ; Dumay, v. mai; dumèi, ôio, v. 
demié, iejo; dumens, v. dôu-mens ; dumen- 
tre, v. mentre. 

dumet (it. dumo , lat. dumetum), s. m. 
Hallier, buisson, en Limousin, v. bartas, 
bouissoun. 

dumine (lat. Dominius), n. p. Saint Du- 
miny, solitaire limousin du 7 e siècle ; nom de 
fam. limousin. 

Dumisello, v. damisello. 
dumo (it. dumo , buisson ; b. lat. dusmum r 
inculte), n. de 1. Dûmes (Landes, Tarn). 
Dumpèi, dumpuèi, v. desempièi. 
dun feelt. dun, éminence, citadelle), n. de 
1. Dun (Ariège) ; nom de fam. méridional. 







Duna, v. douna. 

DUNAU (écossais Dunald, nom d nomme), 
n. p. Dunal, nom de fam. méridional. 

Duncanpau pour d’enca’n pau. 
duneto (cat. esp. duncta), s. i. t. de ma¬ 
rine. Dunette. 

En agachant sus la duneto. 

H. BIRAT. 

E lou marin qu’èro de quart 
Tremoulavo sus la duneto. 

G. AZAÏS. 

R. duno. 

Dungu, v. degun. 

duniero, gunèro (Velay), n. de 1. et s. f. 
Dunière (Ardèche); la Dunière, affluent de 
l’Érieux, rivière du Vivarais. R. duno. 

duno (cat. esp. port. it. lat. duna, ail. du- 
nen; celt. dun, éminence, colline), s. f. Dune, 
v. mountiho, roco ; Dunes (Tarn-et-Garon- 
ne), nom de lieu. 

prov. gaSC. Entre Dunos e Dounzac, 

Gaudo-Costo e Lairac, 

Sempesserro, 

Senlo-Mèro, 

Sent-Avit e La Capèro, 

Pliéus, 

Hiéus, 

Miradous, 

Tourno-Coupo e Maurous, 

Toutos las hemnos soun putos elous ornes lairous. 
Batre la duno ou la tuno (esp. correr la 
tuna), être errant, Lattre la campagne, v. an - 
tifo, orto; Ladune, Latune, noms de fam. 
gascons. 

DUNQUERCO (lat. Duniquirica), n. de 1. 
Dunquerke (Nora). 

Dunquio, dunquios, dunquo, v. denquio ; 
dunses, v. dusses; duntro, duntros,v.entro. 
duo (cat. esp. it. lat. duo), s. m. Duo. 

Em’ éu vèu assaja ’n duô. 

S. LAMBERT. 

DUODENUM (rom. duodeni, esp. duodeno, 
lat. duodénum), s. m. t. sc. Duodénum, v. 
tripeto. 

Duoi, duos, v. dos ; duonèl, v\ duganeu ; 
duou pour dôu (ildoit), à Marseille ; duou- 
pèc, duoupèron (il dût, ils durent), en Dau¬ 
phiné, v. dèure. 

DUOU-QUE (lat. dum ou de hoc), adv. Du 
jour que, depuis que, à Marseille, v. despièi 
et dousque. 

Duoure, duoute, v. dèure, doute. 
dupa, v. a. Duper, tromper, v. embula , 
engana; inculper, donner tort, jeter la pierre, 
v. encupa. 

Un vièl, en voulent lous dupa, 
lé douno biais pèr se faire atrapa. 

C. FAVRE. 

Nous-autres nous laissan dupa. 

GAUTIER. 

Dupa, dupât (1. g.), ado, part, et adj. Dupé, 
ée. R. dupo. 

DUPAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO, S. et adj. 
Dupeur, faiseur de dupes, v. enganaire, 
troumpo-guau-pou. R. dupa. 

DU PARIÉ, DUVARIÈ (1.), DUPARIÙ (g. d.), 
s. f. Duperie, v. barat, bulo, troumpariè. 
Veguè qu’èro uno duparié. 

F. PEISE. 

Es l’enemi jura de vôsteis dupariôs. 

R. GRIVEL. 

R. dupa. 

dupas, s. m. Dadais, imbécile, nigaud, v* 
bedigas. 

Counouéissi que sias un dupas. 

G. ZERBIN. 

Mafego, tu sies un dupas. 

ID. 

R. dupo. 

Dupèi, v. despièi; Dupeyré, Dupeyron, v. 
peiriô, peiroun ; Dupinet, Dupinier, v. pinet, 
pignié ; Duplay, Dupleix, v. plais. 

dupo (rom. upa, lat. upupa, huppe, oi¬ 
seau), s. f. Dupe, v. boufoun, aindoun , ma- 
choto. 

Siguèt la dupo d’un malur 
Que lou paire soûl meritavo. 

C. FAVRE. 

D’aqueï mau-dit avis devenguèron la dupo. 

. JOURDAN. 
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Tau nous parlo de liberta 
Que nous vèu fa sa dupo. 

p. bellot. 

prov. Qu s’espauso au dangié, U la fin n’es la dupo. 

Duportal, v. pourtau ; Dupouey, Dupoy, Du- 
puch, Dupuy, v. pue ; Dupouget, Dupuget, v. 
puget; Dupous, v. pous; duque, v. du. 

DÜQUESSO, DUCHESSO (lim.), (rom. du- 
quessa, duguessa, esp. duquesa , it. duchcs- 
sa, b. lat. ducatissa), s. f. Duchesse. 

Tu que pagues lei viôuloun 
Pèr tant de fàussei duquesso. 

B. CHALVET. 

R. duc. 

duquet, TUQUET (l. g.), s. m. Petit duc ; 
oiseau de nuit, v. duganèu. 

Dins lou clouchè la bresago murmuro 
E lou tuquetsuccèdo al roussignol. 

J. JASMIN. 

R. duc. 

DUR, DU (1. m.), uro (rom. cat. dur, it. 
esp. duro, lat. durus), adj. Dur, ure ; qui ap¬ 
prend difficilement ; rude, austère, inhumain, 
aine ; robuste, v. tihous. 

Iou dur , œuf dur; cap dur, tèsto duro, 
tête dure ; de pan dur, du pain dur ; de durs 
enemi, de durs enemics (1.), de rudes enne¬ 
mis ; de dùri remoustranço, de diirei re- 
moustranço (m.), de duros remoustranços 
(1. g.), de dures remontrances ; de diiris es- 
provo, de durcis esprovo (m.), de duros es- 
probos (1. g.), de dures épreuves; blad-dur, 
blé du Levant ; rasin du, variété de raisin 
noir connue en Languedoc, v. b'en-adus ; dur 
d'auriho, dur d’oreille ; dur de barjo , fort 
en bouche, en parlant d’un cheval ; es dur, il 
est fort; es un du,r, es di dur , c’est un dur 
à cuire ; faire lou dur, faire soun dur, faire 
le bravache, le tranche-montagne, poser ; li 
dur, lous dus (1.), les revêches, les opposants ; 
es dur ddigcri, cela est dur à digérer; la 
passa duro, mener une vie dure ; n'en dire 
de duro, dire de dures vérités ; quaucuno te 
sara duro, tu paieras cher quelqu’une de tes 
imprudences ; sus lou dur, sus la duro, sur 
un sol résistant, sur la dure. 

Dur, dur, dur, mol, mol, mol, 

Chuco, cbuco al roussignol, 

onomatopée languedocienne du chant du ros¬ 
signol, que les Orientaux expriment par bul- 
bul, v. cachilicacho. 

Segoundats de taris e de roussignoulets 
De qui le dur dur dur, al mièi de la ramado, 

Tèn Floro rejouïdo. 

P. GOUDELIN. 

prov. Dur coume de bano, coume de vèire, coume 
un caiau, coume un caissau, coume un enclu¬ 
me, coume unclavèu d’un sôu. 

— A lou mau d’un ièu eue : tant mai se coui, tant 
mai se fai dur. 

— Lou pan dur 
Tèn l’oustau segur. 

— Lou Hé dur fai la taio drecho. 

— Quau vèu moui, quau vèu dur. 

Dus, dùris (narb.), plur. lang. de dur, 
uro. 

dur, du (1. m.), adv. Dur, fort et ferme, 
durement, v. ferme, rede. 

Entènd dur , il entend dur; mena dur, 
mener durement; pica dur, frapper fort; 
teni dur, tenir bon. R. dur 1. 

dura (rom. cat. esp. port, durar, it. lat. 
durare), v. n. Durer ; endurer, patienter, v. 
ardura, endura. 

Dura vitam œternam, dura la vido di 
gàrri, durer éternellement; aeô noun pou 
dura, cela ne peut durer ; aeô durara gaire, 
cela durera peu; aeô dure forço, cela dura 
beaucoup ; vaqui uno estofo pèr dura , voilà 
une étoffe à durer ; faire dura 'n enfant , a- 
muser un enfant; lou chaîne duro dins l'ai- 
go, le chêne se conserve dans l’eau; faire jo 
que dure, faire vie qui dure ou feu qui dure ; 
mai que dure, pourvu que ce soit de durée ; 
n'a pas dura, durât (1. g.), cela n’a pas duré ; 
au aura de, pendant la durée de; besougno 
de pau duro, chose qui dure peu. 
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prov. Lou marrit tèms noun pèu dura. 

— Quand plèu trop gros, noun pèu dura. 

DURABLAMEX, DURARLOMEN (1. g.), (rOIU. 
dorablamen, durablemcn, it. durabilmen - 
te), adv. D’une manière durable, à jamais, à 
perpétuité, v. sèmpre. R. durable. 

DURABLE , DURAPLE (1. g.), ABLO, APLO 
(rom. cat. esp. durable , it. durabile, lat. 
durabilis), aaj. Durable. 

Vogo de-longo em’ un bèu tèms durable. 

J.-F. ROUX. 

DURABLETA , DURABLETAT (l. g.), (rom. 
durabletat, endorabletai, it. durabilità), s. 
f. Qualité de ce qui dure; perpétuité, v. per- 
petuita. 

Non lavaras h mi pès en durabletat. 

TRAD. DE L’ÉV. DE S. JEAN. 

R. durable. 

Duradèu pour aladèr. 
duradis, isso, adj. Qui peut durer, dura¬ 
ble, v. durable. 

Lou bèn coume lou mau noun podon èstre du¬ 
radis. 

F. BLANCHIN. 

Aquelo publicacioun, avèn l’espèr de la founda 
duradisso. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. dura. 

DURADO, DURA (d.), DIURADO (auv.), (rom. 
durada, duracio, cat. esp. durada, it. du- 
rata), s. f. Durée, long voyage. 

Aquelo estofo fara durado, cette étoffe 
durera ; èstre de durado, avoir de la durée ; 
crèirc li roso de durado, croire à la durée 
des roses; aco 's pas de durado, cela n’est 
pas de durée. 

prov. Plueio en janvié de durado 
Se n’en tèn touto l’annado. 

R. dura. 

Durai, durai, duralho, v. durau. 

DURAICE (lat. duracinus), s. m. Abricotin, 
variété d’abricot petit et précoce, en Rouer- 
gue, v. ambricot. 

DURA3IEN, DUROMEX (1. g.), (rom. Cat. du- 
rament , it. esp. port, duramente), adv. Du¬ 
rement, v. ruaamen. 

Siguè tratado duramen. 

E. MOREL. 

R. dur. 

DURAX(cat. duran, esp. durazno, lat. du¬ 
racinus), adj. m. Dont la chair est ferme, en 
parlant de certaines pèches ou cerises, par op¬ 
position à moulan. 

Un pessègue duran, une duracine; un 
grafioun duran , un bigarreau ; li bèu du¬ 
ran ! cri des marchandes de cerises. R. dur. 
DURAX, n. de 1. Duran (Gers). R. dur. 
duraxço, n. de 1. Durance (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

Durançou, v. Jurançoun. 

DURAND, DURANT(l. g.), DURÀXTI (rom. 
Durant, it. Durante, b. lat. Durandus,Du- 
rantus, v. nom germ. Duramnus), n. p. Du¬ 
rand, Durant, Duran, Duranti, Bondurand, 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Du - 
rando. 

Pèirc Durand, Pierre Durand, de Limoux, 
troubadour du 14“ siècle ; Durand de Mende, 
Guillaume Duranti, évêque de Mende, célèbre 
canoniste du 13° siècle, né à Puymoisson près 
Riez selon les uns, à Puymisson près Bé¬ 
ziers selon les autres ; Durand-Maiano, Du¬ 
rand -Maillane, canoniste distingué, né à 
Saint-Remy de Provence en 1729; Durand 
de Touloun, Durand, poète satirique proven¬ 
çal, de Toulon; lou presidènt Duranti, Du¬ 
ranti, premier président du parlement de Tou¬ 
louse sous Henri III, massacré parles ligueurs 
en 1589. Les Duranti, anciens seigneurs de La 
Calade (Bouches-du-Rhône), ont fourni 10 as¬ 
sesseurs à l’ancienne administration de la ville 
d’Aix. 

Durand est une sorte de sobriquet que les 
travailleurs donnent au soleil, parce qu’il fait 
plus ou moins longue la durée de la journée : 
Durand se lèvo , Durand sc mi coucha. R. 
dura. 
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DURAND AI, DURANDALH (I.), S. m. Duran- 
dal, nom de l’épée de Roland, v. cspaso, sa¬ 
bre. 

Moun mestier es istat pourtar journalamen 
Lou durandail de Mars pendut a la cenluro. 

PIERRE PAUL. 

R. duran, dai. 

DURANDIÉ (la), LA DURANTlù (lim.), (ha¬ 
bitation de Durand); n. de 1. La Durandié 
(Lot-et-Garonne) ; LaDurantié (Dordogne). R. 
Durand. 

DURANO, s. f. Coup de poing sur la tête, ho¬ 
rion, en Dauphiné, v. mougno. R. duran. 

durant (rom. duran, cat. durant, it. esp. 
port, durante), prép. Durant, v. dins, pen- 
dènt. 

Durant la guerro, durant la guerre ; uno 
semano durant, toute une semaine. 

Durant quasimen tout un mes. 

C. BRUEYS. 

Vido durant 
Aurai de pan 
Emai de gran. 

T. POUSSEE. 

R. dura. 

duranus, n. de 1. Duranus (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

duras, asso, adj. Très dur, ure, coriace, 
v. courias , courrejous, tihous. R. dur. 

DURAS (rom. Duras, it. Durazzo, b. lat. 
Duratium), n. de 1. Duras (Lot-et-Garonne), 
bourg qui avait titre de duché et qui a donné 
son nom à la maison de Duras. 

Louis de Duras, Louis, duc de Duras ou de 
Durasso, tils de Charles II (roi de Naples et de 
Provence) ; Carie de Duras, Charles do Du¬ 
ras, fils du précédent, neveu de la reine Jeanne 
qui fut détrônée par lui. 

DURAU, DURAI, DURAL (1.), AIO, ALIIO, adj. 
et s. m. Qui porte des fruits à chair ferme, en 
parlant des pêchers ou des cerisiers, v. du¬ 
ran ; durillon, cal, v. durihoun . 

Grafiouniè durau, bigarreautier ; uno 
duraio, un bigarreau. R. dur. 

DURAVÈL (rom. Duravel, b. lat. Locus 
Duri Velleris), n. de 1. Duravel (Lot), ancien 
Diolidinum, où l’on vénère les corps des saints 
Hilarion, Agaton et Piamout, donnés par Char¬ 
lemagne. 

DURRAN (b. lat. Durbanum , Durban- 
num), n. de 1. Durban (Aude, Ariège, Gers, 
Lot) ; nom de fam. languedocien. 

A Baumes (Vaucluse) il y a le quartier du 
Durban, mot qui paraît avoir pour radical le 
gaulois dubr (eau), v. Dôurbio. 

durbè, DURBEC (1. g.), s. m. Gros-bec, 
loxia coccothraustes (Lin.), oiseau, v. pè- 
ço-ôulivo ; nigaud, imbécile, sot, otte, v. da- 
rut, duganèu ; Durbec, nom de fam. prov. 

De delai sort un durbè, 

Porto un vèire sus soun bè. 

CH. POP. 

L’endeman de matin, noste riche durbè 
Avans l’aubo fugué sus pèd. 

J. ROUMANILLE. 

E noun fau pas èstre durbèc. 

C. BRUEYS. 

prov. Durbè, 

Gardo toun bè, 

Tèn bèn, digo de noun. 

Lis os tournon e lou cèup noun. 

— Bado, durbè, lou jour passo. 

— Beat qu tèn, durbè qu espèro. 

R. dur, bè. 

durbèco, s. f. Nigaude, sotte, v. mèco, 
pèco. 

Retiro-le, vièlho durbèco. 

c. BRUEYS. 

R. durbè. 

Durbessoun, v. bas. 

DURBI, DUBRI (lim. d.), ÜRUBI, DREBI (g. 
lim. rh.), DRUVf, drevi (rh.), dourbi, dou- 
BRI, DOURVI, DROUVI, DROUBI, DOUVRl(l.), 
DORBI (m.), derbi (rouerg.), daubiu (bord.), 
DEIBRI (lim.), DURI (d.), DUERBE, DUEBRE 
(rouerg.), duerbre (querc.), dierbe (toul.), 
(piém. aurvi, val. drovi , rom. ubrir , cat. o- 
brir, lat. deoperire, aclaperire), v. a. et n. 
Ouvrir; pourfendre, v. aubri, ubri, ourbi, 


DURANDAI — DUR-FORT 

abadaict, abadeira, desbadarna, descccclau - 
la, desclava, despestela, destanca. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. duerbe, duerbes, duerb, ou duer 
(rh.), ou duerp (querc.), ou dierp 
(toul.), ou derb , dèr (g.), durbèn , 
durbès, duerbon. 

Mars, ducrbi ou douèrbi, duerbes, duerbe, 
durbèn , durbès, duerbon. 

Lim. duebre ou duébro (d.), duebres, due - 
bre ou duebro , dubrèn, dubrès, 
duebron. 

Rho. druebe, druebes, drue ou druebo 

(périg.), drubèn, drubès, druebon, 
ou drueve, drucvcs , drue, dru- 
vèn, druvès, druevon , ou drève, 
drèves, drève ou drèvo, drevèn, 
drevès, di'èvon. 

Lang, durbisse ou dourbisse, isses , is, is- 
sèn, issès , isson, ou douèbri, ouè- 
bres, ouèbre, ou drièbe, ièbes, iè- 
bo, ou driève, ièves, ièvo, etc. 

IMPARFAIT. 

Prov. durbicu, iôs, iè, ian , ias , ien. 

Rho. drubièu , druvièu oodrcvièu, ics, iè, 
ian , ias, ien. 

Lim. drovbio, ia, io , iam, ia, ian ou iou. 
Gasc. dourbissioi, ios, io, ièn, iès, ion ou 
iou . 

PRÉTÉRIT. 

Prov. durbiguère, ères, è, erian , erias, 
èron. 

Rho. drubiguère ou druviguère, ères, è, 
erian, erias , èron. 

Mars, durbèri, ères, è, erian, erias, èron. 
Toul. durbisquèri, ères, èc, èren, èrets, 
èren. 

Lim. drubi, irei, it, ïrem, ïrei, iren. 

Gasc. drubi, drubis, drubic, etc. 

FUTUR. 

Prov. durbirai, ras, ra, rcn, rês, ran. 
Lang, durbirèi ou driebarèi , ras, ra, ren, 
rès, ran ou rùit. 

CONDITIONNEL. 

Prov. durbirièu, riès, riè, rian, rias, rien. 
Lang, durbirièi, riès, riè, rièn,rias, rièu. 

IMPÉRATIF. 

Prov. duerbe, durbèn, durbès. 

Rho. druebe, druben , drubès, ou drueve, 
druven, druvès, ou drève, dreven, 
drevès. 

Lim. dauph. duebre, dubram, dubrès. 

Lang, durbisse ou dierp (toul.), issen, is¬ 
sès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que duerbe ou duèrbi (m.), duerbes, 
duerbe, urfycn, urbes, uerbon. 
Rho. que druebe, uebes, uebe, uben ou u- 
biguen, ubès ou ubiguês, uebon, 
ou que drueve, ueves, ueve, uven 
ou uviguen , uvès ou uviguès, ue - 
von. 

Lang, que durbigue, gués, gue, guen, gués, 
gon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Mars, que durbèssi , èsses, èsse, essian, es- 
sias, èsson. 

Rho. que durbiguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. durbènt, drubènt, druvènt. 

Lang, durbent, dourbiguent. 

Gasc. durbint , drubant (périg.). 

Durbi sènso clau, forcer une serrure ; 
durbiuno terro à dos pouncho, défoncer un 
terrain à deux profondeurs de bêche ; vos que 
te duerbe f veux-tu que je t’éventre? 

Faudra bessai dubri la veno. 

c. BRUEYS. 

prov. Quau bèn barro, bèn duerb. 

— La clau d’or duerb pertout. 

Se durbi, v. r. S’ouvrir ; développer son in¬ 
telligence, v. descourdura, espandi ; s’é¬ 
claircir, en parlant du ciel, v. esclargi. 

Moun cor se duerb pèr tu, je t’aime de 
tout mon cœur ; la terro se durbiguè, la terre 
s’entr’ouvrit. 


DuBERT, DRUBERT, DUVERT, DEBERT, DEVERT 

(rh.), doubert (1. g.), douvert(1.),erto (piém. 
ouvert, lat. deopertus), part, et adi. Ouvert, 
erte; intelligent, ente; sinpère, v. ubert; Du- 
bert, Debert, noms de fam. provençaux. 

Es dubert, c’est ouvert ; n’ïa * autant cle 
dubert coume de barra , il y a des raisons 
pour et contre ; chivau dubert, cheval à large 
poitrail ; ome dubert, homme qui a les cuis¬ 
ses arquées ; à bras dubei't, à bras ouverts ; à 
libre dubert , à livre ouvert ; Vinfèr tout du¬ 
bert, l’enfer béant; a la goulo pulèu du- 
berto que lis uei , il est affamé de grand ma¬ 
tin. 

Durhic pour durbiguè (il ouvrit), à Tou¬ 
louse ; durbo, v. buerbo. 

DUBBOUN, n. de 1. Durbon (Ilautes-Alpes), 
ancienne chartreuse. 

La fourèstde Durboun , la forêt de Durbon, 
qui a 10 kilomètres de tour. R. Dourbo. 

Durci, v. Dùlci ; durci, v. dursi ; durda, v. 
turta; dure, v. durre. 

DURENC, n. p. Dureng, nom de fam. gasc. 
R. dur. 

DURENÇADO, s. f. Crue, débordement de la 
Durance, v. garclounaclo. 

Tu mai que dins li durençado 

Trempes encaro ti pensado. 

MIRÊIO. 

R. Duï'cnço. 

DURÈNÇO (rom. Durenza, Durencia, b. 
lat. Durencia, Durentia, lat. Druentia, 
Drucntius, gr. A/sousvTta), s. f. La Durance, ri¬ 
vière qui prend sa source au mont Genèvre et 
se jette dans le Rhône au-dessous d’Avignon 
après un cours de 380 kilomètres. 

En Durènçcr, dans la Durance, sur les bords 
delà Durance; Vaigo de Durènço, l’eau de 
la Durance ; Sant-Pau de Durènço, Saint- 
Paul-lez-Durance ; lis isclo de la Durènço , 
les ilôts, grèves et oseraies de la Durance. 
prov. Lou mistrau, lou parlamen e la Durènço 
Soun li très flèu de la Prouvènço. 

Conférer Durènço avec le latin Druentus, 
Tronte, rivière d’Italie, et le sanscrit druanti, 
coureuse, rapide. 

durenco, s. f. La Durenque, affluent de 
l’Agout, rivière du Languedoc ; Durenque (A- 
veyron), nom de lieu. 

durençolo (b. lat. Durausola), s. f. Bras 
de la Durance, canal dérivé de la Durance. 

Sus lou ribas di Durençolo. 

MIRÈIO. 

R. Durènço. 

durençou, olo, adj. et s. Biverain de la 
Durance. ° 

Lou parla durençôu. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. Durènço. 

DURESSO(rom. duressa, dureza, Duricia, 
cat. cluresa, esp. port, dureza, lat. duritia), 
s. f. Qualité de ce qui est dur, v. dureta. 

duret, eto (rom. cat. duret, it. duretto), 
adi. Duret, ette, duriuscule ; nom de fam. mé¬ 
ridional. • 

Ai besoun de plumo fino pèr li couissin qne se 
fan duret. 

J. ROUMANILLE. 

Cericso dureto , bigarreau, variété de ce¬ 
rise^. duran. R. dur. 

DURET, s. m. Jonc rude, juncus squarro- 
sus (Lin.), plante, v. jounc. R. duret 1. 

dureta, DURETAT (1. g.), (it. durità, lat. 
cluritas, atis), s. f. Dureté, v. duresso. 

durèu, durèl (L), (rom. Durel, esp. Du- 
rillo), n. p. Dureau, Durel, nom de fam. mé- 
rid. dont le fém. est Durello. R. dur. 

DUR-FORT, DUS-FORT (L), DU-FORT, DU- 

iiort (g.), (rom. Durfort, Dufort, Dulfort, 
b. lat. Castrum de Duroforti), n. del. Dur- 
fort (Gard, Tarn, Vaucluse) ; Dufort (Gers) ; 
Duffort (Basses-Pyrénées) ; Duhort (Landes). 

Ramoun de ÏJur-Fort, Raimond de Dur- 
fort, ancien troubadour, originaire du Querci. 
R. dur, fort. 

Durgan, v. turgan ; durgour, v. du ; duri, v. 
durbi. 
















durié, DURIÈ (1.), iero, ièiro, adi. Qui a 
la tête dure, qui paye difficilement, dur à la 
détente, v. sarra; Durié, Durier, Durey, noms 
de fam. mérid. R. dur. 

DURIHOUN, DURIHOU et DURILHOU (1.), S. 
m. Durillon, v. ccirabasso, clavèu, couissi- 
net, durau. R. durai , dur. 

Durieu, Duriol, v. riéu. 
durix, n. p. Durin, nom de fam. lang., v. 
Durenc. R. dur. 

dur JA no, n. p. Durjane de Malbit, nom 
d’une abbesse d’Arles (1321). R. Turcan. 

Durmarèl, v. dourmerèu ; durmèire, v. dour- 
mèire; durmènt, durmi, durmilhous, v. dour- 
mènt, dourmi, dourmihous. 

durmignat, n. de 1. Durmignat (Puy-de- 
Dôme). 

dur ni (rom. dorn, morceau), s. m. Mor¬ 
ceau de bois noueux et dur ; personne peu 
sensible, dans les Alpes, v. tros. R. darno. 

duro, s. f. Amande à coque dure, v. ame- 
lo ; variété de mûrier blanc à feuilles dures, 
v. amouriè; la terre nue, la dure, v. sou. 
Coucha sus la duro, coucher sur la dure. 
durolo, s. f. La Durole, affiuent de la Dore 
(Puy-de-Dôme). R. Doro. 

duro-mairk (esp. dura-madre), s. f. t. 
d’anatomie. Dure-mère. R. dur, maire. 

duro-pèu (dure peau), s. f. Variété de 
figue à peau verte, v. angelico, coucourello ; 
variété de raisin blanc. R. dur, pèu. 

duroun, durou (1.), n. p. Duron, Duroir, 
noms de lieux et de fam. gasc. R. turoun. 
Duroure, v. roure. 


E, s. m. E, cinquième lettre de l’alphabet. 
L’c provençal est ouvert ou fermé. 

L’e ouvert, e larg, se distingue par l’accent 
grave, exemples : bè, ne, r'ei, si'eis , beu, ccu, 
sèn, infer , ad'es, br'es, proucès, t'esto, crebo, 
gènto. Il est ouvert aussi lorsqu’il est suivi de 
deux l ou de deux r et d’une autre consonne, 
comme dans : cstello, cantarello, verd, ver- 
do , divers, serp , cuberto. 

L’c fermé, e estrè, se distingue par l’accent 
aigu ou par l'absence d’accent, exemples : 
devè, dieu, perçu , bourgôs , proufiê, fc, set , 
sen, res, aquest, sacramen, cio, aquelo , 
cebo, mento. 

Quand c termine un mot ou se trouve dans 
la dernière syllabe sans être accentué, la to¬ 
nique porte sur la pénultième, exemples : au- 
bre, vengucre, ome, crime, vièure, fouire, 
burre, beves, sabes, couvres, rises. Dans ces 
cas Ye se prononce à l’italienne, c'est-à-dire 
fermé, et s’élide devant une voyelle. 

Les mots terminés par un e, comme les pré¬ 
cédents, aubre, ome, vièure, burre, sont or¬ 
dinairement masculins, tandis que ceux ter¬ 
minés par un o sont féminins en général. 

E s’emploie souvent pour i, surtout quand 
cette dernière lettre est suivie d'un autre i . 
Ainsi on dit feni, envesible, natevita, me- 
no, punecioun, pour fini, invcsible, nati- 
veta, mino, punicioun. Les Latins écrivaient 
aussi indifféremment amecus, amicus, Dea- 
na, Diana, quase, quasi. Vice versa, dans la 
région montagneuse du Rouergue et en Au¬ 
vergne, l'e étymologique se change souvent en 
i : orgint pour argènt, gindre pour gendre. 

Fréquemment aussi e se permute en a: dé¬ 
serta, desarta , enterra, entarra, ferra, 
farra , fiela, fiala. 
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DURRE (rom. durre, duire, lat. ducere), 
v. a. Amener, apporter, en Dauphiné, v. a- 
durre plus usité. 

Se conj. comme adurre. 

Boutas la man au nis dis iôu, 

De cbasco man dusès-n’en nôu. 

CH. POP. 

Du, duch (a.), ucho, part. Amené, ée. 

Durrieu, Durrioux, Duruy, v. riéu. 

dursi, durzi (a. lim.), (lat. durescere), 
v. a. et n. Durcir, v. endursi. 

Dursisse, isses, is, iss'en, issès, isson. 

Dursi, dursit (1. g.), ido, part, et adj. Durci, 
ie. 

Durta, v. turta. 

durzi an, n. p. Durzian, nom de fam. prov. 

DURZOUN, durzou (1.), s. m. Le Durzon, 
affluent de la Dourbie (Aveyron). 

Durzou, aquel tems, inoundo pertout aquel va- 
loun. 

D. GUÉRIN. 

Dus (durs), v. dur ; dus (deux), v. dous ; 
dus (des), v. di ; dusco, düsquio, dusquos, v. 
denquio, jusquo ; Dusery, v. Desèri ; dusième, 
v. dousen ; dusil, v. dousil ; Dusolier, v. soulié. 

DUSSA (rom. Duyschac , b. lat. Ducha- 
cum), n. de 1. Dussac (Dordogne). 

Dussaix,v. sais; Dussaut,v. saut; Dusserre, 
v. serre ; dusses cops, dunses cops, pour d’u¬ 
nes cops, d’üni cop (quelques fois), en Lan¬ 
guedoc % 

DUSSÈU, s. m. Petit gâteau plat et sucré, à 
Fréjus, v. fougasseto. R. dous. 

dussiau, s. m. Morceau de laine pour em- 
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maillotter les enfants, en Forez, v. làni. R. 
dous. 

DUSSO, DOUESSO (g.), (it. doccia, lat. duc- 
ta), s. f. Conduit, tube par lequel s’écoule 
l’eau d’un vase ou d'une fontaine, dans les Al¬ 
pes, v. doucho, doursoun; Dusse, Duesse, 
noms de fam. provençaux. 

Duteil, Dutil, v. tièi. 

DUTILE, ilo (rom. cat. esp. ductil, it. dut- 
tile, lat. ductilis), adj. t. sc. Ductile. 

DUTILETA, DUTILETAT (1.), (rom. cat. duc- 
Mitât, esp. ductilidad, it. duttilità, lat. 
ductilitas, atis), s. f. t. sc. Ductilité. 

Dutze, v. douge ; duve, uves, uvèn, uvès, 
uvon, duvènt, v. dèure ; duvert, erto, v. du- 
bert, durbi ; duvesso, v. divesso. 

DUVET, DUBET (1. g.), (b. lat. tuffetum), 
s. m. Duvet, v. bourro, coutoun , gart, plu- 
macholo, plumoun, tanoc; nom de fam. 
provençal. 

Sus lou duvet de sa graveto. 

LAFARE-ALAIS. 

Joui dubet d’uno poulo escaufado. 

C. PEYROT. 

R. dèuve. 

DUVETA, DUBET AT (1. g.), ado, adj. Du¬ 
veté, éo, duveteux, euse, v.bourrihous, cou - 
touna. R. duvet. 

Duviéu, iés, ié, ian, ias, ien, imparf. du v. 
duvre, dèure ; dux, v. doux 2. 

duzas (rom. Dusas, b. lat. Duzacium), 
n. de 1. Duzas (Gard). 

Duzol, v. sou. 

du zou n, s. m. Le Duzon, affluent du Doux 
(Ardèche). R. dotes 3. 
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A Arles et Marseille, l’c fermé se permute 
avec u. Ainsi on dit fuble, fumo, fun, sumo, 
pour feble, femo , fen, semo, et queli, cno, 
pour cuit, uno. 

Dans le Marensin (littoral de la mer de Gas¬ 
cogne), le son c est remplacé constamment 
par le son français eu. Ainsi on y prononce 
ceurbeut pour cerbct, ccrvcu, cerveau, et 
geuc pour gôe, gendre , gendre. 

Dans le aialecte aquitain, c’est-à-dire dans 
la Guienne, les Landes et le Béarn, l’c carac¬ 
térise les terminaisons féminines qui s’écri¬ 
vent en o dans les autres pays de langue d’Oc. 
Ainsi, sur tout le littoral du golfe de Gasco¬ 
gne, on dit la barque, Yaubade, la campa- 
ne, la castagne, au lieu de barco, aubaclo, 
campano , castagno. « Cet e se prononce 
comme un o très doux. » (V. Lespy). Au moyen 
âge, dans cette région comme partout, on écri¬ 
vait par a la finale des mots féminins ; on é- 
crivit c en général vers le commencement du 
17 e siècle. L’c final se retrouve en Catalogne et 
dans le Briançonnais, mais seulement dans les 
féminins pluriels : les taules, les causes jus¬ 
tes, les tables, les choses justes. 

— c final désigne la l r0 personne de l’indi¬ 
catif, de l’imparfait, du prétérit et du sub¬ 
jonctif, dans les dialectes du Rhône, du bas 
Languedoc, du Vivarais, du Limousin et de 
l’Auvergne : amc, j’aime, anave, j’allais, fa- 
gucre, je fis, que digue , que je dise, queven- 
guèsse, que ie vinsse. 

— c final désigne la 2° personne de l’impé¬ 
ratif des verbes de la 2* et de la 3 e conjugai¬ 
son, en Provence : prene, prends, v'cne, viens, 
courre, cours, ause, entends, fuge, fuis, fi¬ 
nisse, finis. 

— e final désigne la 3 e personne de l’indi¬ 


catif singulier des 2* et 3° conjugaisons, dans 
les dialectes marseillais, alpin et nicard : me- 
te, il met, courre, il court, founde, il fond, 
gémisse* il gémit, fournisse, il fournit. 

— c final désigne la 3 e personne du sub¬ 
jonctif, en Provence, bas Languedoc et Tou¬ 
lousain : que cante, qu'il chante, que bègue, 
qu’il boive, que digue, qu’il dise, que mangès- 
se, qu'il mangeât, que venguèsse, qu’il vint. 

— c final caractérise l’infinitif des verbes de 
la 2 e conjugaison : faire, croire, vendre, 
prene, rire, escoundre. 

— c final caractérise la 3 e personne du pré¬ 
térit singulier, en Provence, Limousin, Dau¬ 
phiné et Catalogne : anc, il alla, escrigu'e, il 
écrivit, perdegue, il perdit, mourigue, il 
mourut. 

— è final désigne la 3 e personne du condi¬ 
tionnel, en Gascogne et Béarn : dire, il dirait. 

— ô final désigne la 3 e personne du futuri 
en Dauphiné : chantarb, il chantera. 

— è final désigne la l ro personne du futur, 
en Albigeois : far'e, je ferai. Dans le Comtat 
Venaissin, il désigne la 2° personne du pluriel 
du même temps : cantarè, vous chanterez, 
vendre, vous viendrez, farô, vous ferez, pour 
cantarès, vendrês , farès. 

— è final indique quelquefois la l re per¬ 
sonne du prétérit, en Gascogne : cante, je 
chantai, quitè, je quittai. 

— c final indique quelquefois la l ,a personne 
de l’imparfait du subjonctif, en Limousin, que 
tir'esso ou tiré, que je tirasse. 

— è, èro, désinence gasconne de mots ter¬ 
minés en ou, ouiro dans les autres dialectes : 
lèuadè, levier, pour levadou, maridade, c- 
ro, nubile, pour maridadou, ouiro. 

— è ou iè termine parfois l’infinitif de la 

i — 105 


























834 

l re conjugaison, dans l'Isère, le Forez et la 
haute Auvergne. Cette intonation apparaît sur 
la limite des langues d’Oc et d’Oui. A Greno¬ 
ble, les deux terminaisons a et d se rencon¬ 
trent côte à côte, comme dans ce vers de Blanc 
la Goutte : 

Le filhe ne voudrion que dansiè, que sauta. 

— cbi, dbcs, cbc, cbem, dbets, cben , termi¬ 
naisons de l’imparfait, dans les Landes de Gas¬ 
cogne : cantcbi, je chantais, prcbicnndbcs, tu 
prévenais, disdbe, il disait. 

— cbi, èbcs, cc, cben, cbets, dben, termi¬ 
naisons du prétérit, en Querci et Toulousain : 
carguèbi , je chargeai; fasqudbes , tu fis, 
fousqudben, nous fûmes, begdbets, vous vî¬ 
tes. 

— cc final caractérise la 3 e personne du pré¬ 
térit singulier de la 1 r0 conjugaison, en Albi¬ 
geois , Toulousain, Roussillon, Gascogne et 
Dauphiné : panée , il vola, plourde , il pleura. 

den final indique la l rc personne du pré¬ 
térit pluriel, à Toulouse : cantccn , nous chan¬ 
tâmes. 

— ègui, ègucs, de, eguen, dquets , eguen 
ou egon, terminaisons du prétérit, dans l'ar¬ 
rondissement de Ramiers, le Toulousain et 
partie du Querci : aimègui , j’aimai, fasqud - 
gués, tu fis, •ocngudguen, nous vînmes, pre- 
gudgucts, vous priâtes, troubdguen, ils trou¬ 
vèrent, perddgon, ils perdirent. 

— ci, diphthongue qui se prononce c?, d’une 
émission de voix : cigagno, peirou. 

— ci, diphthongue qui se prononce dï, 
d’une émission de voix : rdi, pdiro. 

— ci, terminaison de la l re personne du 
prétérit singulier, en Gascogne, Béarn, Tou¬ 
lousain. Limousin, Dauphiné et Vivarais : 
cantci, je chantai, goustdi, je goûtai, diguci, 
je dis, refresqubi, je rafraîchis. 

— ci, terminaison de la l re personne du fu¬ 
tur singulier, en Languedoc, Gascogne, Béarn 
et Dauphiné : dirci, je dirai, cercardi , je 
clierchorai. 

— ci terminaison de la l re personne de 
l’imparfait des 2° et 3° conjugaisons, dans les 
Landes : aprehdi, j’apprenais, sabei, je sa¬ 
vais. En bas Languedoc on dit : aprenici, sa- 
bidi, v. I. 

— ci ou cis final, dans la Provence centra¬ 
le, termine les adjectifs féminins pluriels qui 
précèdent lo substantif : de bel Ici man, de 
gràsscis aigo. Dans le Tricastin (Drôme), les 
substantifs féminins eux-mêmes prerftient au 
pluriel cette désinence, dans l’intérieur do 
certaines phrases : Ici môutei dôu terraire, 
Ici tièrei de garbo , pour Ici mouto dôu 
terraire, Ici tiero de garbo. Voici la filiation 
de cette forme : de bellas mans, de bellai 
mans, de bdllei man, de belli man. 

— dire, terminaison de substantifs ou ad¬ 
jectifs verbaux désignant celui qui fait l’action 
marquée par un verbe des 2 e ou 3* conjugai¬ 
sons : courre ire, coureur, de courre, courir; 
legcire, liseur, de legi , lire. Le féminin des 
mots en dire est en erello, ciris ou ciro. Ainsi 
courrcirc, legcire , font courrercllo, lege- 
rcllo, ou courreiris, legeiris dans la Pro¬ 
vence centrale et le Dauphiné, ou courrèiro, 
legciro, en Languedoc et Gascogne. 

— cl, cllo, désinence languedocienne et li¬ 
mousine d’un grand nombre d’adjectifs et de 
substantifs que les Provençaux terminent en 
du, ello, les Gascons en et, dro, et qui indi¬ 
que souvent un diminutif : bel, beu, bdt, beau, 
agncl, agndu, agndt, agneau, douçarcl,dou - 
çarcu, doucereux. Le féminin de ces mots est 
en cllo, bcllo, agnello, douçarello. Dans le 
Queiras (Hautes-Alpes), le singulier est en cl, 
clavèl , et le pluriel en dus, clavdus. 

— dm, terminaison de la l rc personne de 
l’indicatif pluriel des verbes des 2 6 et 3" conju¬ 
gaisons, en Gascogne et haut Languedoc: di- 
sem, courrdm, nous disons, nous courons. 

— en, terminaison de la l rô personne de 
l’indicatif pluriel des verbes des 2 9 et 3 e con¬ 
jugaisons, en Provence, Languedoc, etc.: di- 
sdn, nous disons, courrdn, nous courons, 


t E — EBENE 

chausisscn, nous choisissons, culissdn, nous 
cueillons. Les Périgourdins disent dans ce cas 
chausissam , culissam. 

— en, terminaison de la l ro personne du pré¬ 
térit pluriel, dans le Gard : andn, nous allâ¬ 
mes, vcngudn, nous vînmes, sigudn, nous fû¬ 
mes. 

— èn, terminaison de la 3 e personne du 
prétérit pluriel, à Toulouse : tourndn, ils 
tournèrent, troubdn , ils trouvèrent. 

— en, eue, cnco, sulfixe qui indique appar¬ 
tenance, affinité, rapport ou voisinage : avous- 
ten, du mois d’août, Arlaten, d'Arles, Gar - 
douncnco, vallée du Gardon. Conférer en, 
enc, avec le suffixe latin icus, le suffixe alle¬ 
mand ingen et le suffixe flamand in g: Hcn- 
ricking, village d’Henri. 

— en, ent , désinence d'un grand nombre 
d’adverbes et de beaucoup de mots dérivés du 
latin, tels que claramen, poulidamen, sa- 
cramen. Certains dialectes dauphinois pro¬ 
noncent clarament et le vieux béarnais écrit 
claramcntz. 

— en, terminaison de la l po personne du 
futur pluriel des verbes, en Provence et Lan¬ 
guedoc : ctnarcn, nous irons, faren, nous fe¬ 
rons, riren, nous rirons. 

— en, terminaison de la i re personne de 
l’impératif et du subjonctif pluriels, en Pro¬ 
vence et Languedoc : anen, parten, cour- 
ren, dourmen. Les Toulousains prononcent 
le subjonctif en en. Pour la finale ion, v. I. 

— en, terminaison de la 3 e personne de 
l’indicatif et du Subjonctif pluriels, en Gasco¬ 
gne, Béarn, Guienne, Toulousain et Catalogne: 
àimen, rdndcn, dïsen, d'iguen, volen. Cette 
forme se retrouve en espagnol et en français, 
temen, ils craignent, reciben, ils reçoivent. 

— en, terminaison de la l re et de la 3 e per¬ 
sonne de l’imparfait pluriel, en Languedoc, 
Guienne, Périgord et Catalogne : dounàbcn, 
nous donnions, dounàbcn, ils donnaient. 

— ent, terminaison du participe présent des 
2 e et 3 e conjugaisons : vcndnt, courront, se- 
gudnt. Les Languedociens prononcent venent, 
courront, seguent ; mais les Gascons et Cata¬ 
lans terminent en int le participe des verbes 
en %, venint, seguint. 

— dre ou cri, ères, d, crian, erias , dron, 
terminaisons du prétérit des verbes : cantère, 
begudre, legigudre, cres, d, crian, crias, d- 
ron, qui se modifient comme suit, en Langue¬ 
doc, Gascogne, Rouergue : — cri , cres, et, c- 
ren, drets ou cres, dren ; en Dauphiné : — 
dro, drci, dt , drim ou dron, crit, dron ; en 
Auvergne :— dre, drè, dt, cran, cras, dron; 
et en Limousin : — cri, cres, et, cram, e- 
rats, dron, ou — ci, ds, d, dm, cts, drou, ou 
— ci, crei, d, crem, drci, dren. 

— orgue, ergo, suffixe qui provient des 
terminaisons latines enicus, inicus, cnica, 
inica : Do umerguc (lat. Dominicus), Domi¬ 
nique ; Rouergue (lat. Rutenicus), Rouer¬ 
gue; Valergo (lat. Varenicis), Valergues. 

— es, terminaison de la 2 e personne de l'in¬ 
dicatif singulier : cscartes, tu écartes, crcscs, 
tu crois, dises, tu dis, benesisses, tu bénis. 

— es, cso, suffixe qui provient de la termi¬ 
naison latine ensis: marsihes, cso (lat. mas - 
siliensis), marseillais, aise ; liouncs, eso 
(lat. lugdunensis), lyonnais, aise. 

— ès, terminaison do la 2 e personne du fu¬ 
tur pluriel : amarcs, vous aimerez, vendrès, 
vous vendrez, f outrés, vous jouirez. 

— ès, terminaison de la 2 e personne du 
subjonctif pluriel : que fagucs, que vous fas¬ 
siez, que prcngucs, que vous preniez. Les 
Gascons disent fagucts, pr-cngucts . 

— es, terminaison de la 2 e personne de 
l’indicatif et du subjonctif pluriels des 2 e et 3 e 
conjugaisons : cresds, croyez, vous croyez ; 
finissds, finissez, vous finissez. Les Gascons 
disent finissdts. Les Alpins et Dauphinois éten¬ 
dent cette terminaison aux verbes do la l ro con¬ 
jugaison : ânes, allez, vous allez, pour anas ; 
donnes, donnez, vous donnez, pour dounas. 

— es, terminaison de la 2 9 personne du 


prétérit pluriel, en Languedoc et Dauphiné : 
ands, vous allâtes; digues, vous dites ; si - 
gués, vous fûtes. 

— ds, terminaison de la 3° personne du 
subjonctif singulier, en Albigeois et Toulou¬ 
sain : fougues, qu'il fut; fagucs, qu’il fit; a- 
prengucs, qu’il apprit. 

— dsse ou dssi, esses, esse ou esso, essian, 
essias, esson, terminaisons de l’imparfajt du 
subjonctif, que pari dsse, que rigudsse, qui 
se modifient comme suit en Languedoc : — 
dssi, esses, dsse, dssem, dssets, essen; en Li¬ 
mousin :— esso, esso, esso, essam, essà, es- 
san ou esso u ; en Béarn : — àssi, asses, as - 
se, àssem, àssets, àssen. 

— et, cto, désinence qui indique un dimi¬ 
nutif : oumenet, petit homme, poulidet, jo- 
liet, fiheto, jeune fille. 

— dt, terminaison qui caractérise la 3 e per¬ 
sonne du prétérit singulier, en bas Languedoc 
et Dauphiné : cantct, il chanta, digudt, il 
dit. 

— dt, terminaison de la 2° personne de l’in¬ 
dicatif pluriel, en Valentinois : sièt pour sias, 
vous êtes, beildt pour beilas, vous donnez. 

— dt, dro, désinence usitée en Gascogne au 
lieu de dl , du, cllo, comme bet pour beu, beau, 
paddro pour padello, poêle. 

— èu, diphthongue qui se prononce eou, 
d’une émission de voix : ôu, lui, peu, poil. 

— du, diphthongue qui se prononce èou, 
d’une émission de voix : feu, fiel, peu, peau. 

— oui, dues, due, èuem, duets, duen, ter¬ 
minaisons de l’imparfait, en Guienne : dou - 
ndui, doundues, etc., pour dounave, dou - 
naves, ie donnais, tu donnais. 

Pour les autres désinences et terminaisons, 
voir aux lettres A, I, O, U. 

E, È (rouerg.), i (b. bord.), (rom. e, et, cz, 
i, y, port, e, it. c, cd, cat. esp. y, lat. et), conj. 
Et ; et aussi, v. cmai. 

La tcrro e la mar, la terre et la mer; in¬ 
vincible c br'ave, imbincible i brabc (b.), 
invincible et brave; susa sang c aigo, suer 
sang et eau ; à fioc e à sang, à feu et à sang ; 
e pici, et puis; c 'm* aeô, ensuite ; e de rire , 
et de rire; e de courre, et de courir; e tur- 
tau sus l’ostc, et les coups de pleuvoir sur 
l'hôte ; c plou, il pleut ; e trono, il tonne ; e 
gdlo, il gèle ; e brulo, il brûle ; e ven, il vient. 

E (lat. c), particule inséparable qui indique 
séparation, extraction, en Limousin, comme 
dans les verbes ebana, ebarba, v. es, ci, plus 
usités. 

E pour os (il est), en Limousin et Landais; 
è pour ai (j’ai), en Gascogne ; è pour iou 
(œuf), en Forez ; eage, eàgi, v. âge. 

EAQüE (esp. Eaco, angl. lat. Æacus), n. p. 
lîacjue, un des juges de l’enfer païen. 

Earo pour aro ; earre pour erre ; eau pour 
éu ; eb, v. ep ; eb’ pour eh ! be (eh ! bien) de¬ 
vant une voyelle ; ebacua, v. évacua ; eba- 
dalha, v. esbadaia, abadaia; ebafa, ado,v. em- 
bafa, ado ; cbalausi, ebalauvi, ebalouvi, v. es- 
balausi ; ebalourdi, v. esbalourdi ; ebalua, v. 
évalua ; ebana, v. desbana ; ebandi, v. espan- 
di ; ebangèli, ebanyèli, v. evangèli ; ebapoura, 
v. esvapoura ; ebarba, v. esbarba. 

EBAROUÏ, EIBARRI (lim.), v. a. t. de mari¬ 
ne. Ëbarouir, disjoindre les ais, les douves, v. 
dcglcsi plus usité. 

Edaroüï, eibarri, ido, part, et adj. Disjoint, 
ointe. R. esbahi. 

Ebarba, v. esbarba ; ebarlhaudo, v. brihau- 
do ; ebarsina, v. esparsina; ebartavela, v. des- 
bartavela; cbatre, v. esbatre ; ébaucha, ebau- 
cho, v. esbaucha, esbaucho ; eb'audi, v. esbau- 
di; ebdoumadiê, v. edoumadié. 

ERE (it. Ebc, lat. ILcbc), n. p. Hébé, déesse. 

Ebé pour eh ! be, v. ben ; ebeia, v. esviha. 

ebeja, v. n. Défaillir, en Forez, v. avani. 

Moun eue ebejo, j’ai mal au cœur. R. es- 
feja. 

Ebejo, v. envejo ; ebeia, v. abela; ebeleja, 
v. lampeja; ebelet, v. bêlé; ebelha,v. esviha; 
ebeluc, v. belu. 

EBÈNE, EBEXO, BEXO (m.), (roill. cbcni» 




































eba, cat. esp. port, ebano, iat. ebenum), s. m. 
et f. Ébène. 

Lou fluitet es tourneja en bouis o en ebeno. 

F. VIDAL. 

ebeniÈ, s. m. Ébénier. R. ebcne. 

EBENISTARIÉ, EBÊNISTA R1È ( 1. ), EBEXIS- 

tariô (1. g.), s. f. Ébénisterie. R. ebenisto. 

ebenisto, ôubexisto (cat. esp. it. Iat. c- 
banista), s. m. Ébéniste. 

D’un ebenislo 
N’a pas l’atirai. 

M. DE TRUCHET. 

Ebenomen, eboneinen, v. evenimen ; eber- 
cha, v. einbreca; ebericlie, v. espiècle; ebe- 
rina, v. esberla ; eberit. ido, v. esberi, ido ; e- 
berla, v. esberla ; eberlua, v. embarluga; eber- 
luauda,v. esbrihauda ; ebers, ebersa,v. envers, 
enversa ; Ebert, v. Eibert ; ebescat, ebesque, 
v. evescat, evesque. 

EBETA. ABETA, EMBETA, ESBETA, ES BUT A, 

eibeitia (auv.), (rom. abetar, lat. hebetare), 
v. a. Hébéter, v. abesti. 

Ebeta, ebetat (l. g.), ado, part, adj.ets. 
Hébété, ée. 

Quand Y ome counouis pas touto sa digneta 

Merito, segound iéu, lou litre d’ebeta. 

p. BELLOT. 

Sian esta 
D'abeta 

De dourmi dôu tèms dei pato. 

V. GELU. 

Ebéure, v. embéure; ebiais, v. biais. 

ebiat, adj. Imbécile, idiot, en Forez, v. 
ebeta, ncsci. 

EBICLIA, v. a. Déchirer, en Forez, v. es- 
peiandra. 

Ebidencio, ebident, v. evidènei, évident ; e- 
bira, v. vira. 

ebisa, ebija (lim.), v. a. Irriter les chairs 
par le frottement, gercer, ce qui a lieu quand 
la bise souille, en Dauphiné, v. escrebassa. 

S’ebisa, v. r. Se gercer, s’irriter sous l’action 
du vent. 

Ebisa, ebija, ado, part, et adi. Gercé, irrité, 
ée. R. <? 3, biso. 

EBISADIS, EBIJADIS (lim.), s. m. Gerçure 
causée par la bise, v. crcbasso, escarto ; frri— 
tation des cuisses causée par la marche ou 
l’équitation, qu'on appelle aussi ebisuero, en 
Dauphiné. R. ebisa. 

ebissôua (s’), v. r. Se rouler par terre, se 
vautrer pour se gratter, en Rouergue, v. vièu- 
ta. R. e, bisou, oissol. 

Ebita, v. évita. 

ÈBLE, ÈBO, ÈBOU, ÈBOUL, ÈUFO (rom. C- 
vol, cat. ebol, it. port, ebulo, lat. cbulus), s. 
m. Hièble, plante, ea Languedoc et Gascogne, 
v. cule. 

Èble (rom. Eblc, Ebles , ail. Ebel, b. lat. 
Ebrulphus, nom germanique), n. d’h. Hèble, 
nom de fam. méridional. 

Sant Èble, saint Èbles, patron d’un village 
de ce nom, en Auvergne ; Èble de Ventadour, 
Èble lou cantaire, Èbles, vicomte de Venta¬ 
dour, un des plus anciens troubadours limou¬ 
sins; Èble de Pèiro-Bufiero , Èbles de Pierre- 
Buffière, autre poète do la meme époque ; 
Èble d'Ussèu , Èbles d’Ussel, autre poète li¬ 
mousin, v. Usscu. 

Eblesi, v. blesi ; eblida, v. ôublida; eblouca, 
y. esbrouta; eblouï, ebolausi, v. esbalausi; 
Èbo, v. Èvo ; èbo, èbou, v. èble ; ebobi, v. es- 
baubi; ebolhe, olhes, olho, v. esboula; ebo- 
lôusi, ebolouvi, v. esbalausi ; ebona, v. desba- 
na; ebongèli, v. evangèli ; eborlho, v. em- 
bourgna ; eboudrela, ebouleia, v. esboudela ; 
eboufa, v. esboufa ; ebouia, eboulha, v. esbou¬ 
la ; eboulha, v. embouia ; eboulicien, v. es- 
boulicioun ; èbouls, v. èble ; ebourlhouna, v. 
esbruiouna; ebourlia, v. embourgna ; ebou- 
rouna, v. esbréuna ; ebourrassa, ebourrissa, 
ebourrissado, v. esbourrassa ; èbous, v. èble ; 
ebousa, v. esbousado; ebousèl, ebousela, v. 
esboudela ; ebousigà, v. desbousiga ; ebracha, 
v. esbranca; ebrai, v. embria. 

ebrai, ebraïc (1. g.), ico (rom. ebraic, 
ebray, cat. hebraïch , it. ebraico, lat. hebrai - 
eus), adj. Hébraïque. 


EBENIË — ECHANT 

Escritv.ro ebraico , écriture hébraïque; 
cansoun ebraïco-prouvençalo , chants pro¬ 
vençaux mêlés d’hébreu, en usage dans les 
communautés juives du Gomtat et de la Pro¬ 
vence. 

Ebraia, v. desbraia; ebralla, v. esbranda; 
ebran, v. esbrande ; ebrancha, v. esbranca; 
ebrasiéula, v. esbrasiha ; ebrasseia, v. esbrassa. 

EBRAT, EBRARD (rom. Ebrats, it. Avcrar- 
do, b. iat. Ebrardus, ail. Eberhard), n. p. 
Ëvrat, Évrard, Ëverard, Eurard, Hurard, E- 
brard, Hébrard, Abrard, Eberart, Hébérard, 
Hébréard, noms de fam. mérid., v. Bcrard. 

EBRAUDI, v. a. Chasser, mettre en fuite, en 
bas Limousin, v. courseja, coussaia. R. es¬ 
par ourdi. 

Ebraussina, v. esbréuna ; ebrauta, v. esbrou¬ 
ta; ebravacha, v. esbravacha; èbre pour au- 
bre, en Auvergne. 

Èbre (rom. Ebre , Ebres , Etbres , it. esp. 
Ebro, lat. Iberus), s. m. L’Ebre, fleuve d’Es¬ 
pagne ; l’Hèbre ( lat. Hebrus ) , fleuve de 
Thrace. 

Viéu d’Espagnôu 
Courre coumo de lèbre : 

Aquesic cèup 
Soun réi passara l’Èbre. 

LE CITOYEN, 1871. 

ebreia, v. a. Réveiller, exciter, en Dau¬ 
phiné, v. reviha; pour émietter, v. embrica. 
R. esberi. 

Ebreisa, v. embrisa; ebrelha, v. embricaia; 
ebrelhauda, v. esbrihauda; ebrena,v. esbréu¬ 
na. 

ÉBRI, ÙBRl(a.), IBRE, lEURE (périg.), IURO 
(d.), XIAURE (lim.), brio, ro (rom. ebrius, 
ibri , ybri, ibre , ybr, ivre, ievre, esp. ebrio , 
lat. ebrius), adj. Ivre, v. embria, nasc, pe- 
gue, sadou. 

Ébri mourtau, ivre mort; êbri de sang, 
ivre de sang; es èbrio d'amour , elle est ivre 
d’amour. 

Ébrio de perfum, se cbalo e gaudis. 

A. CROUSILLAT. 

Ebria pour enebria(enivrer); ebria, ebriac, 
v. embria; ebriagas, v. embriagas; ebriago, 
v. embriago ; ebriai, ebriaic, ebriè, ebrièi, e- 
brièic, aigo, èigo, v. embria, ago; ebriaiga, 
ebrieiga, v. embriaga. 

ebriala (s’), v. r. S’écouler, particulière¬ 
ment en parlant du miel, en bas Limousin, v. 
regoula. R. c, brièu . 

EBRIDOULA, ABRIDOULA, v. a. Fendre un 
brin d’osior ou une ronce pour faire des éclis- 
ses; enlever le premier bois des jets du cou¬ 
drier ou de la viorne en éclisses pour les ou¬ 
vrages de vannerie ; lier avec des éclisses ; bri¬ 
ser, rompre, rouer de coups, en Rouergue, v. 
perna. 

S'ebridoula, v. r. Se briser, se fracasser, se 
faire mal en tombant. R. e, bridoulo. 

EBRIETA, ebrietat (1. g.), (rom. ebrietat, 
ybrieta, ivres a, it. ebrietù , esp. ebriedad , 
lat. ebrietas, atisj , s. f. Ivresse, v. embria- 
gadisso. 

Dounonl’ebrieta, lou rire, 

La calourado e lou déliré. 

CALENDAU. 

E brièu, EBRÉU (rh.), abrèu (a.), (rom. 
ebrieu, hebrios, cat. hebreu, it. ebreo, port, 
esp. hebreo, lat. hcbrœus), s. et adj. m. Hé¬ 
breu, langue hébraïque ; israélite, juif, dans 
les Alpes, v.judiêu. 

Acà 's d'ebriéu per iéu, c’est de l’hébreu 
pour moi ; creseque parlo en ebrièu , il parle 
un langage inintelligible. 

De bon judiéu 

Sachènt l’ebriéu. 

A. CROUSILLAT. 

Sias-ti ebriéu o alemand i 
Que voste jargoun fai rire ! 

VIEUX NOËL. 

A travès la Mar Roujo, 

Mouise, h pèd eissu, mené lou pople ebriéu. 

isclo d'or. 

Ebrihauda, v. esbrihauda; ebrisa, v. em¬ 
brisa. 

èbro (v. prov. Evenos, v. fr. Evenes, lat. 
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Evenœ, Evena), n. de 1. Evenos(Var). R. a - 
ven. 

Ebrolha, v. desbraia; ebrolla, v. esbranda; 
ebroncha, v. esbranca; ebrosioula, v. esbrasi¬ 
ha ; ebrougno, v. ibrougno. 

Ebroux , s. m. L’Èbron, cours d’eau du 
département de l’Isère. R. Èbre ou Aigo- 
Brun. 

Ebrourdela, v. esbroundela ; ebrôuta, v. es¬ 
brouta; ebrovocha, v. esbravacha; ebulhanta, 
v. esbouienta; ebulhi, v. esbouli; ebulicioun, 
v. esboulicioun ; eburreia, v. desburra; ebus- 
ca, ebuscage, v. esbusca, esbuscage. 

EC (rom. liée, lat. hœc), pron. relat. Le, 
cela, en Guienne, v. ac, ba, va, hou , lou. 

L'istôri ec escrièura , l'histoire l’écrira; 
countats-nous-ec , contez-nous cela ; per 
lic-c, pour le faire; bourri-c bese, je vou¬ 
drais le voir. 

En recoumençant, ec declari. 

A. FERRAND. 

Ecachira, v. escachina ; ecafilha, v. escali- 
gna ; ecafoueira, v. escafouira ; ecaire, v. es- 
caire ; ecalabert, v. calabert ; ecalo, v. escalho; 
ecambarla, v. escambarla; ecambrilha, v. es- 
cambilia; ecampela, v. escampiha; ecanci, v. 
escalanci ; ecarabot, v. carabot ; ecarassa, eca- 
rasso, v. escarrassa, escarrasso; ecarcalha, v. 
escarcaia ; ecarcassa, v. escarcassa ; ecarcina, 
v. calcina ; ecarna, v. escarna ; ecarpin, v. es¬ 
carpin ; écart, écarta, v. escart, escarta ; ecar- 
taira, v. escarteira. 

ECATO (lat. Hecate), n. p. Hécate, déesse. 

ECATOUMBO (cat. esp. lat. hécatombe, it. 
ecatumbe, port, hccatomba), s. f. t. littéraire. 
Hécatombe, v. tuado. 

Preparon l’ecatoumbo. 

F. pascal. 

E tu, noble César, largo toun ecatoumbo. 

G. b.-wyse. 

Ecaualha, v. escouaia ; eGavarta, v. esca- 
varta. 

ECCE-HOMO, CE-HOMO (rh.), SUOMO (m.), 
(cat. esp. lat. ecce-homo), s. m. Ecce homo. 

A la fàci coume un cccc-liomo , il a le vi¬ 
sage ensanglanté ; Van mes coume un ce- 
homo, on l’a mis tout en sang. 

Eccès, v. eicès; eccessiéu, v. eicepcioun; ec- 
cetta, v. eicepta ; ececioun, v. eicepcioun ; e- 
cempelha, v. escent-pelha; ecerpa, v. escirpa ; 
ecervela, v. encervela ; ecés, v. encèns ; ecôs, 
v. eicès; ecessivamen, v. eicessivamen; eceta, 
ecetua, v. eiceta. 

ECU, eg (b.), (rom. eg, lat. ipse), pron. m. 
Lui, il, dans l’Ariège, v. ôu. 

Ech-madech, lui-même. 

Èch, v. ais, aisse ; echabarta, v. oscavarta ; 
echaboulba, v. escaboulha; echabra, v. escir¬ 
pa ; échafaud, v. chafaud ; échafauda, v. escha- 
fauda. 

ECHAFOORA, s. f. Ëchauflourée, en Dau¬ 
phiné, v. escaufèstre. R. escaufui'a. 

Echagat, v. eissagado ; echai, v. sai-que; 
echalabra, v. escalabra ; echalanca, v. eissa- 
lanca ; echalassoun, v. escalassoun. 

ECU A lat, n. de 1. Èchallat (Charente). 

Echalata, ado, v. eissaiata, ado ; echaleto, 
v. escaleto ; cchalhoun, v. escaloun ; echalié, 
v. escalié ; echalo, v. escalo ; echaloto, v. es- 
chaloto ; echalou, v. escaloun ; echam, echa- 
me, ecliàmi, v. eissame; echamena, echamia, 
v. eissama. 

Eciiamousta, v. a. Faire sécher légère¬ 
ment, en Gascogne, v. eidraca. R. cscou- 
moussa f 

Echampa, echampo, v. escampa, escampo; 
echan, v. escan ; echancra,v. eschancra; e- 
chancrima, v. lagremeiado. 

ecdandÈli, n. de I. Ëchandely (Puy-Re- 
Dome). 

Echandi, echandre, v. escandi ; echandil, v. 
escandau ; echandilha, v. éscandaia ; echan- 
dilha, v. escandihado ; echandilhou, v. can- 
deioun ; échangé, v. eschange ; echanilha, v. 
eschanilha; çchansoun, v. eschansoun. 

ECHANT, s. m. Épouvante, en Guienne, v. 
espavbnt. R. cchanta. 
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ECHANTA, ECHENTA, A CHANTA, V. a. É- 
pouyanter, en Guienne, v. espavourdi. 

Eghantat, ado, part, et adj. Épouvanté, ée. 

Charpit pèr la pou, echentat, 

Prenô sa valiso e filauo. 

A. FERRAND. 

La hemno echantado s’en angouc counta l’afa. 

F. BLADÉ. 

R. espanta , espaventa. 

Echantihoun, echantilhou, v. chantihoun ; 
echara, v. escura; echaraugna, v. escaragna; 
echaravè, v. escarava ; echarla, v. escaufura ; 
echarnia, echargni, v. escarni; echarpena, v. 
escarpena ; echarpi, v. escarpi ; echarpo, v. 
cherpo. 

EciiARRASi, y. a. Essorer, dans le Tarn, v. 
eissaura, eissuga. 

Eghaurasit, ido, part, et adj. Essoré, ée. 

La far do es echarrasido , le linge est es¬ 
soré. R. eissaura. 

Echarrena, echa^rea, v. desrena ; echarrus- 
cle, v. eicharrabuscle ; echas, y. escas; echats 
pour leissas (laissez), en Gascogne. 

ECHAUC, s. m. Sorte de milan qui fréquente 
les marais, en Guienne. 

Echauda, v. escauda ; echaufa, v. escaufa ; 
echaumo, v. eissame ; echaure, v. eissaure ; 
echaurelha, v. desauriha; echavèl, v. escavèu ; 
echavela, y. escabelha ; echeia, v. assaja ; e- 
•chèit, èito, part. p. du v. escaire ; echemple, 
y. eisèmple ; echent, v. eisènt ; echenta, v. 
echanta. 

ECIIERBUCA-S, v. r. Tomber d’un lieu éle¬ 
vé, en Béarn, v. degoula , debaussa. R. bue. 

ECHERC, adj. m. Sec, en parlant du temps, 
en Guienne, v. se. R. eissu, sec. 

Echermen, v. sarment. 

echès, s. m. L'Echez, rivière des Basses- 
Pyrénées. 

ECHEVIS, n. de 1. Ëchevis (Drôme). 

Echi, v. eici. 

ECHINERA, y. a. Élever, nourrir un animal, 
en Béarn, v. abali. R. e, simbela. 

Echichi, v. esquicha; echifo, v. esclembo ; 
echila, echilla, v. eiciha ; échina, v. esquina ; 
echingla, echinla, echinglo, echinlo, v. esqui- 
la, esquilo ; echino, v. esquino ; echiqueta, v. 
déchiqueta ; echira, v. cira ; échos pour lais- 
ses(tu laisses), en Gascogne; e choua,v. achoua. 

eciiouca, v. a. Placer? en Gascogne. 

E l'orne qu’a besoun de dinna, de soupa, 

Pèr el sur uno palho exoco pla prou pa. 

J. DAUBASSE. 

R. assouca ? 

ECHO UN AT, s. m. Bois de chauffage, en Ba- 
zadais, v. bos. 

Auè pas vist d’auto humado 
Soun-que la dou boi d’echounat. 

A. FERRAND. 

R. eissoun. 

Echoura, v. acaloura; echourda, v. ensourda. 

echourgnac (rom. Eschornliac, Clior- 
nhac, Escliurniac, b. lat. Scaurniacum, 
Scaunacum), n. de 1. Echourgnac (Dordogne). 

Echourt, v. sourd; échu, udo, part. p. du 
v. escaire; échue, échut, ugo, v. eissu, ugo; 
echuga, v. eissuga ; echurre, v. escaire ; eci, 
y. eici; ecibra, ado, y. eissebra, ado ; ecigala, 
ecigola, y. encigala; ecirpa, ado, v. escirpa, 
ado; ecirvela, y. encervela; ecita, v. eicita. 

ECLEITI, ECLECTIC (1. g.), ICO (esp. cclec - 
tico), adj.' et s. Éclectique. 

ECLEITI SME , ECLECTISME (1. g.), S. m. t. 
littéraire. Éclectisme. 

ECLESL1STI, ECLESIASTIC (1. g.), ICO 

(rom. cclesiastic, ecclesiastic, gleisargue, 
cat. ecclesiastic, esp. eclesiastico, it. eccle- 
siastico, lat. ecclesiasticus), adj. et s. Ecclé¬ 
siastique, v. abat, capelan, prêtre. 

L’Eclesiasti, l’Ecclésiastique, un des livres 
de l’Ancien Testament; Vautourita eclesias- 
tico, l’autorité ecclésiastique. 

Lou sacrestan d’autri-fes èro un dignitari ecle- 
siasti. 

A. MICHEL. 

eclesiasto (cat. port. lat. ecclesiastes, 
esp. eclcsiastes, it. ecclcsiaste), s. m. Ecclé- 
siaste, un des livres de l’Ancien Testament 
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Eclianci, v. escalanci ; ecliapa, ecliapo, v. 
esclapa, esclapo ; ecliarzi, v. esclargi ; ecliata, 
v. esclata ; eclieni, v. escladeni ; eciiop ; v. es- 
clop ; éclipsa, eclissa, v. esclussi ; eclipso, e- 
clisse, v. esclussi. 

Ecliptique (rom. ecliptic, port, ecliptico, 
cat. esp. ecliptica, it. eclittica, lat. eclipti - 
eus), s. m. t. sc. Écliptique, v. ligno. 

Ëclo, v. aiglo ; èclo, v. arcano 2 ; eclot, v. 
esclop; eclua, v. esclujaj ecluso,v. encluso. 

ecô, eicù (lim. d.), Èco (castr.), (cat. esp. 
port. it. eco, lat. écho), s. m. Ëcno, v. res- 
son. 

prov. Ecô e feno, 

Lou secrèt ié peno. 

L'écho le plus remarquable de Provence est 
celui de la citerne de Saint-Mandrier, près 
Toulon, qui répercute 70 fois un coup de pis¬ 
tolet. 

Eco pour encô (chez) ; ecofa, v. escoufa ; e- 
corclia, v. escourcha ; ecorgnola, v. escour- 
nioula; ecorgnolo, v. courniolo; ecorpela, v. 
escroupa ; ecorsonèiro, v. escoursounèro ; E- 
cosso, y. Éscosso ; ecot, v. escot ; ecoua, v. es- 
coua ; ecouata,v. escoueta; ecouba, v. escoubas; 
ecoucourdi, v. encoucourda ; ecoueire,v. escoui- 
re ; ecouera, v. escouria; ecouere, v. escoudre; 
ecoueta, v. escoueta ; écoula, y. escoula. 

ECOUNOME , EICOUNOME (auv. d.), OMO 
(cat. esp. port. it. economo, lat. œconomus), 
s. et adj. Econome, v. celariè, despensiè, pi- 
tanciè ; ménager, ère, v. espargnaire. 

L'ecounome jouïs, maris jouis tout-escas. 

J. AZAÏS. 

Pue fai l’eicounome 
De saus peis, de saus pies. 

ch. auv. 1665. 

ecounoumat (it. economato), s. m. Éco¬ 
nomat, y. celariè. R. ecounome. 

ECOUXOUMI, ECOUXOUMIC (1. g.), ICO (cat. 
economich, esp. port. it. cconomico, lat. œ- 
conomicus), adj. Économique, v. espar- 
gnous, meinagicu. 

ECOUXOUMICAMEN, ecouxoumicomex (1.), 
(cat. cconomicament, esp. it. economica - 
mente), adv. Économiquement. 

Manejas noste argènt ecounoumicamen. 

P. BARBE. 

R. ecounoumi. 

ECOUNOUMio, ACOUXOUMIO, ecouxou- 

miê (m.), (cat. esp. port. it. economia, lat. 
œconomia), s. f. Économie, y. csp>argne,gou - 
vèr,mesuranço,recate; ordre, harmonie, v. 
ordre. 

L’ecounoumio poulitico, l’économie po¬ 
litique. 

ecouxoumisa (port, économisar), y. a. et 
n. Économiser, v. coumbina, coumpaneja, 
espargna,,gaubcja. R. ecounoumïo. 

ecouxoÛmisto (cat. esp. it. economista), 
s. m. Économiste. 

Pèire Clément, autre istourian e peréu ecounou- 
misto. 

arm. prouv. 

R. ecounoumïo. 

Ecoupeta, y. escoupeta. 

ecourchoulu, uo, adj. Se dit d’un oiseau 
dont le duvet est à peine formé, en Dauphiné. 

Lou plus ecourchoulu, le culot de la ni¬ 
chée. R. escourcoul ? 

Ecoure, v. escoudre ; ecourpela, v. escroupa ; 
ecourpiéu, y. escourpioun ; ecous, v. escous ; 
ecoussalhos, v. escoussuro 2 ; ecoussou, v. es- 
coussou ; ecoussourié, v. escoussoulaire ; écou¬ 
ta, v. escouta ; ecoutela, v. escoutela; ecouti- 
lhou, v. escoutihoun ; ecouturoun pour es- 
coundedou ? en Gascogne ; ecracha, v. es- 
cracha ; ecrapa, y. esgrapa ; ecrapela, v. es- 
carpiha ; écréma, v. .escrima; ecrou, v. escrou ; 
écroula, y. escroula ; ecroupiéu, v. escour¬ 
pioun ; ecrousta, v. descrousta ; ectaro, ectô, 
ectoulitre, v. eitaro, eitô, eitoulitre ; ecu, v. 
escut ; ecubié, y. acubié. 

ECUBO (esp. angl. lat. Hccuba), n. p. Hé- 
cube, épouse du roi Priam. 

Ecuchi, v. esquicha; ecuei, y. escuei ; e- 
cuersa, v. escursa ; ecuié, v. escudié. 


ECUMEXI, ECUME NIC (I. g.), ICO (cat. CCU- 
menich, it. port, ecumenico , lat. œcume - 
nicus), adi. OEcumônique. 

Councile ecumeni , concile œcuménique. 

Ecura, v. escura; ed, v. éu. 

ED ex (lat. hébr. Eden, délices), s. m. É- 
den, paradis terrestre, v. jardin de plasènço, 
paradis. 

Car un Eden, lou moundeentié, que m’es 
Sènso Liseto ! 

A. CROUSILLAT. 

Éden pour èden, fan (ils font), èdi pour 
hôdi, fau (je fais), en Guienne , v. faire. 

EDICIOUN, EDICIEN (m.), EDICIEU (1. g. d.), 
(cat. ediciô , esp. edicion, it. edizione, rom. 
lat. editio), s. f. Edition. 

Nouvello edicioun, nouvelle édition; tre - 
senco edicioun] troisième édition; edicioun 
revisto e aumentado, édition revue et aug¬ 
mentée. 

EDiÉu, adv. Et voilà tout, dans l'Aude, v. 
basto. 

Lou trabal es définit a la clau, ediéu. 

A. MIR. 

R. e, adièu. 

edifica (rom. edipcar, hedificar, cat. esp. 
port, edipcar, it. edipcar e, lat. œdipeare), 
v. a. Édifier, v. basti; porter à la piété. 

Edifique, ques, co, can , cas, con. 

. Naulre Niçard devèn, en lou nouostre pais, edi- 
fica e noun destruge. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. Quau semaridoo edifico 

Sa propro bourso purifico. 

S'edifica, v. r. S’édifier. 

Nèsti cousin s’edifiquèron. 

S. LAMBERT. 

Edifica, edificat (1. g.), ado, part, et adj. 
Édifié, ée. 

prov. Es pulcu demouli qu’ediûca. 

EDIFICACIOUN, EDIFICACIEN (m.), EDIFI- 
çaciÉu (1. g. d.), (rom. edificatio, cat. edip- 
caciô, esp. edipcacion, it. edipeazione, lat. 
œdi/îcatio, onis), s. f. Édificatiou, v. basti - 
soun ; exemple de piété, v. eiscmple. 

S’es inmourtalisa dins l’edificacioun di plus bèu 
mounumen. 

ARM. PROUV. 

Al’ediûcacien de tout lou vesinàgi, 

Courno v’avié proumés, fè soun pelerinhgi. 

HEYRIÈS. 

EDIFICAIRE, arello, airis, airo (cat. 
esp. port, edifîcador , it. edipeatore, lat. œ - 
dificator), s. Celui, celle qui élève un édifice, 
édificateur, v. bastissèire. 

EDIFICA NT, axto (cat. edipeant, it. port. 
edipeante, rom. edificatori, oria), adj. Édi¬ 
fiant, ante. 

La vido edificanto que se ié menavo. 

A. MICHEL. 

R. edipea. 

EDIFICE, EIDIFICE (d.), EDIFICI (m.), (roui. 
edipce, cat. cdifici, esp. port. it. eclificio, lat. 
œdipcium), s. m. Édifice, v. bastisso , ous - 
tau. 

EDILE (it. édile, esp. edil, lat. œdilis), s. 
m. t. littéraire. Édile, v. conse. 

EDILETA, EDILITAT (1. g.), (it. edilità, lat. 
œdilitas , atis), s. f. Édilité. 

edipe (cat. esp. Edipo , lat. Œdipus), n. 
p. OEdipe, héros grec. 

Respoundeguère pas coume un Edipe. 

V. LIEUTAUD. 

edit (rom. edict, cat. édicté, esp. port, e- 
dicto, it. editto, lat. edictum), s. m. Édit. 

Edit de Coumpicgno, édit de Compiègne 
(1486), par lequel Charles VIII, aux termes du 
testament de Charles d’Anjou, annexa la Pro¬ 
vence à la France ; la Chambro de Ledit de 
Castro, la Chambre de l’édit de Languedoc, 
juridiction établie en 1598, à la suite de l’édit 
de Nantes, pour statuer dans cette province 
sur les procès civils et criminels des Réformés. 

Vostre edit de pacificaciéu. 

A. GAILLARD. 

Coume es pourtat pèr mous edits. 

C. BRUEYS. 












EDITA,, v. a. t. de librairie. Éditer, v. pu- 
blica. , 

Edita, éditât (l. g.), ado, part, et adj. Edité, 
ée. R. editour . 

ED ITOU il, EDITOU (1.), (cat. esp. port. lat. 
editor , it. editofe), s. m. Éditeur. 

N'en siéu rèn que l’editour. 

H. MOREL. 

Edmound, v. Eimound. 

EDOUARD, ADOUARD (rom. Oudouart , O- 
doardz , it. Eduardo , ail. Eduard , angl. Ed- 
ward, b. lat. Edwardus), n. d’h. Édouard, 
dont le dim. est Douaret, v. Audouard. 

ed ouï J o (it. EduigCy esp. Heduvigis, b. 
lat. gerrn. Hedewiga), n. de f. Edwige. 

EDOUIS, n. p. Hédouis, nom de fam. prov., 
v. Eidous. 

EDOUMAdXri, àrio ou àri (cat. hcbdoma- 
dari, it. ebdomadario , lat. hebdomadarius), 
adj. t. littéraire. Hebdomadaire. 

EDOUJIADARIMEX , EDOUMADARIAMEX 

(nie.), adv. Hebdomadairement. 

Publico edoumadariamen toui lei doucumen. 

J. BESSI. 

R. edoumadàri. 

EDOUMADIÉ, EBDOUMADIÈ (L), (rom. eè- 
domadier, it. ebdomadario , lat. hebdoma - 
darius), s. m. Semainier, hebdomadier, v. 
semaniè. 

Tiû, canounge ebdoumadiè. 

j. azaïs. 

A Rodez il y a la rue des « Hebdomadiers ». 

Edôuri, edourri, v. estourri. 

EDOURLHOUXA, v. a. Déhancher, en Dau¬ 
phiné, v. assanca, desmaluga , escranca. 

Edourliiouna, ado, part, et adj. Déhanché, 
épointé. ée. R. c, dourlhou. 

Ëdre, v. èurre; èdro, v. èuro; eds, v. éli. 

EDUCA, ADUUA(rh.),EIDUC V (a.), EXDUCA, 
induca (d.), (cat. port. esp. cducar , it. lat. 
educare), v. a. Élever, instruire un enfant, v. 
eleva, enanii, entraire , estruire. 

Eduque, ques f co, can, cas, con. 

En me vesènt 

Tant bèn educa ma bestiolo. 

L. ROUMIEUX. 

Quand vous educarian, sariastoujour bouchardo. 

R. GRIVEL. 

Educa, educat( 1. g.), ado, part, et adj. Ë- 
duqué, ée. 

Mau educa , mal élevé. 

Pèr vèire ounestamen sa familho educado. 

J. ROUDIL. 

EDUCACIOUN, ADUCACIOUX (rh.), EDUCA- 
CIEX (m.), EDUCACIÉU (1. g. d.), EDUCAUIOU 
(b.), iducociiiou (auv.), (cat. educaciô, esp. 
edv.cacion, it. educatione, lat. educatio , 
onis), s. f. Éducation, v. enantimen. 

Ma proumto educacioun, la dève à la naturo. 

j. désanat. 

L’educacien es necess'ari dins lou pople. 

lou tron de l’èr. 

L’educaciéu pertout es uno causo bello. 

J. ROUDIL. 

prov. niç. La premiero educacioun 
Souorie de maioun. 

EDUJO, s. f. L’Ëduge, cours d’eau de l'ar¬ 
rondissement de Sisteron (Basses-Alpes), v. 
Eidoclies. R. dusso. 

Eero,v. icro ; efaça, efaçaduro, v. esfaça, es- 
façaduro; efalena, v. desâlena; efanço, v. en- 
fanço; efanja, v. enfanga ; efant, elfanta, e- 
fantas, efanteja, efantet, efantilhage, efantou, 
efantuegno, v. enfant, enfanta, enfantas, en- 
fanteja, enfantet, enfantillage, enfantoun, 
enfantuegno ; efara, v. afera; efarena, v. des- 
alena ; efarfalha, v. esfarfalha ; efarina, v. 
esfarnoura ; efarouja, v. esfaroucha ; efas, 
plur. lang . d'efant (enfant); efala, v. esfata; 
efateja, efatôl, efatou, efatounèl, v. enfanteia, 
enfantet, enfantoun, enfantounet ; efaufiala, 
v. desfaufiela ; èfe, v. F; cfèit, v. efèt; efelha, 
v. esfuia. 

EFEMÈRE, èro (rom. efimer, femclh , port, 
esp. efemero, it. effemero, lat. ephemeruè), 
adj. t. littéraire. Ephémère, v. passagic ; es¬ 
pèce d'insecte, v. mauno dôu pèis. 

Fèbre efemero y fièvre éphémère. 


EDITA — EFROULHA 

Un long regret seguis uno joio efemèro. 

p. de gembloux. 

EFEMERIDO, EFEMERIDOS (1. g.), (esp. cfe- 
merides , it. effemeride, port. lat. epheme- 
rides), s. f. pl. Ëphémérides, v. faste. 

Le journal niçard Lou Paioun a publié en 
provençal des éphémérides de la ville de Nice 
(1876) fie journal provençal Lou Br use a pu¬ 
blié un recueil d’éphémérides tirées de l’his¬ 
toire de Provence (1879). 

efemina (rom. efcminar } enfemenar , cat. 
esp. efeminar, it. lat. effeminare, v. a. Effé- 
miner, v. afemeli. 

S’efemina, v. r. S’efféminer, v. agourrini. 

Efemina, efeminat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Efféminé, ée, v. femeto, gouneliè. 

Ah ! poultroun que tu sies ! efeminat belitre ! 

D. SAGE. 

EFEMINACIOUN, EFEMINACIEX (m.), EFE- 
mixaciÉu (1. g.), (esp. afeminacion ), s. f. 
État d’un homme efféminé, action d’effémi- 
ner. R. efemina. 

Eferbelha, v. esféupa. 

EFERVESCÈXC1, EFERBESCÊNCIO (g.), E- 

ferbescexco (L), (rom. cat. efervescencia t 
it. effervescent a, port, effervescencia , lat. 
effervescentia) f s. f. t. littéraire. Efferves¬ 
cence, v. afougaduro t boulimen . 

Quand moun amo en eferbescenço 
Bruilara d’un amour ardent. 

J. AZAÏS. 

efèse (esp. EfesOy lat. Ephesus), n. de 1. 
Éphèse, ville d’Asie. 

Lou councile d*Efèse, le concile d’Éphèse. 

EFESIAX, ANO (it. Efesiano f angl. Ephe- 
sian), adj. et s. Éphésien, enne. R. Efcse . 

EFÈT, EFÈIT (g.), EIFÈT (lim. d.), EIFAT, 
efat (d.), (rom. effeity effeyt , cat. efecte, it. 
effetto, esp. cfecto , port, effeito, lat. effec - 
tus)y s. m. Effet ; billet ; bien, portion de bien, 
propriété, v. bèn. 

Bon efèty bon effet ; marrit efèt, mauvais 
effet ; un poulit efèt, un joli domaine ; lis 
efèt, les effets, les bagages ; passa *n efèt } 
souscrire un effet ; faire efèt , produire de l'ef¬ 
fet ; veni à Vcfèt, venir à l'effet ; en efèt y 
d'efèt, en effet, en fait ; mes d'efèt pour m'es 
de fer, v. fèr . 

Li a ’ncaro un grand secret 
Que fara bèn lèu soun efèt. 

L. PUECH. 

EFETIÉU, EFEITIÉU (g.), IVO, IBO (rom. 
cat. effectiUy it. effettivo, esp. efectivo, lat. 
cffectivusjy adj. Éffectif, ive. 

EF ET IV A M E X, FETIVAMEN (rh.), EFETIBO- 
MEN (rouerg.), FETIBLAMEX (1.), (cat. efecti - 
vamenty it. effettivamentey esp. efectiva- 
mente), adv. Eifectivement, v. realamen. 

Crese qu’efetivamen 

Semblara lou fiermamen. 

N. SABOLY. 

R. efetièu. 

E FETU a, efectua (L), (cat. esp. cfcctuary 
port, effeituar, it. effetettuare), v. a. Effec¬ 
tuer, v. faire; assurer, certifier, attester, v. 
afourii. 

S’efetua, v. r. S’effectuer ; s’exécuter, en 
venir aux effets, réaliser sa promesse. 

Lou be s’efectuo, 

Lou mal s’atenuo. 

j. AZAÏS. 

Quouro vous cfetuarès ? quand vous exé¬ 
cuterez-vous ? 

Efetua, efectuat (L), ado, part, et adj. Ef¬ 
fectué, ée. R. efèt. 

Efiala, efialadis, v. esfiela, esûeladis. 

EFIAT, n. de 1. Efïïat (Puy-de-Dôme). 

EFICAÇAMEX, EFICAÇOMEN (1. g.), (it. cfli- 
cacementCy cat. cficazment, esp. cfcazmcn- 
te), adv. Efficacement. R. eficace. 

EFICACE, AÇO(cat. eficas , esp. port, eficaz, 
it. efficace y cat. efficax, acis), adj. Efficace. 

Un moutiéu eficace pèr faire penitènei, 

P. ALÈGRE. 

EFICACI, EITCÀCIO (1. gj, EFICAÇO (rh.), 
(rom. e/jîcaci, cfficaciay e/jîcassa , cat. esp. 
eficacia , it. lat. efficacia), s. f. Efficace, for¬ 
ce; caractère, v. voio. 
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N'a ges d'cficàci, il manque de caractère, 
Soun eûcàci es miriûco. 

a. crousillat. 

Acè noun a pas eficaço. 

G. ZERBIN. 

EFICACITA, EIFICACITA (d.), EFICACITAT 
(1. gA (esp. ejicacidad, lat. efficacitas, atis), 
s. f. Éfficacité, v. eficàci. 

Que lou sarramen ague la plus grando eûcacila. 

F. VIDAL. 

L’eficacitat dau pan 
Contro la rage de la fam. 

c. FAVRE. 

EFICIÈXCI, EFICIÉNUIO (1. g.), EFICIÈNUO 
(niç.), (rom. epeientia, esp. eficiencia f it. ef- 
ficienta, lat. effeientia), s. f. Puissance effi¬ 
ciente, v. pouaô. 

EFICIÈXT, EFICIEXT (1. g.), ÈXTO, ENTO 
(rom. cat. eficient, esp. eficiente, lat. c/jî - 
viens, entis), adj. t. littéraire. Efficient, ente. 

EFIGIA (rom. cat. efigiar, it. effigiare), v. 
a. Effiçier, exécuter en effigie. 

Efigie, les, ïo, ian , ias , ton . 

Efigia, efigiat (1. g.), ado, part, et adj. Effi- 
gié, ée. R. efigio . 

EFIGIO, efigié (m.), (cat. esp. efigie, it. 
effigia , lat. effigies), s. f. Èffigie. 

Lou bras que sènso esgard tabasso l'efigïo. 

C. DAGEVILLE. 

N’i’a un qu’es pendu 'n efigio 
Davans la porto de la fiho. 

CH. POP. 

Eûla, efiola, v. esfiela ; efla, v. enfla ; efla- 
ma, v. enflama; efle, eflige, v. enfle, enflige ; 
efloura, v. esfloura ; èfo, v. F ; efolena, v. des- 
alena; efont, efontou, v. enfant, enfantoun. 

EFORE (it. efforo, lat. ephorus), s. m. É- 
pliore, magistrat de Lacédémone. 

Efors, v. esfors. 

efot (lat, hébr. ephod) f s. m. Éphod, cein¬ 
ture des prêtres hébreux, v. centuro. 

Efoueira, v. esfouira ; efôuena, v. desalena ; 
efoulha, v. esfuia. 

efoulhassa , v. a. Cueillir les derniers 
fruits qui tombent ou sont près de tomber, en 
Limousin, v. cuit. II. c, fuias. 

efouxdre (s'), (lat. effunderc) t v. r. S'ef¬ 
fondrer, s’ébouler, en Rouergue, v. afoun - 
dra, avalanca , esboudela. 

Se conj. comme foundre. 

efouxdudo, FOUXDUDO, s. f. Effondre¬ 
ment, éboulis, v. csboudenadOy vedèu. R. 
efoundre. 

Efourça, v. esfourça. 

efoltralha, v. *a. Battre, rosser, corri¬ 
ger, en Dauphiné, v. castiga,coustibla. R. e, 
foutrau. 

EFRACIOUN, EFRACIEX (m.), EFRACIÉU (1. 
g.), (rom. effranhement), s. f. Effraction, v. 
fracioun plus usité. 

efradassa, v. a. Tirer, secouer les che¬ 
veux, en bas Limousin, v. pôu-tira. R. c, 
fradasso. 

Efrai, efraia, efroia, v. esfrai, esfraia. 

EFRAÏM (lat. hébr. Ephraim), n. p. E- 
phraïm, fils de Joseph. 

Eframbulha, v. esfrandaia; èfre, v. afre ; 
efredi, efregi, v. esfregi; efrèi, v. esfrai. 

efrelha, v. a. Frôler, toucher, dans les 
Alpes, v. f résilia. 

La glèri es uno flour que fai trop de jalous, 

E qu vou l’efrelha la fa deveni palo. 

A.-G. DE LA TOUR. 

EFREXA, EFREXAT (niç.), ADO (it. effre- 
nato), adj. Effréné, ée, v.* desfrena plus u- 
sité. 

Un désir efrenat li brulo e li traspouorto. 

J. RANCHER. 

R. c, fren. 

efroulha (rom. frevolar), v. a. Défor¬ 
mer, gâter, démolir, en Limousin, v. péri. 

Efrolhe, olhes, olho, oulhan, oulhas, o- 
llion. 

S'efroolha, v. r. Se déformer, se gâter, v. 
gasta. 

Ma fareiduro s’efrolho dins lou plat. 

j. ROUX 
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Efroulha, ado, part, et adj. Déformé, ée. R. 

e, frèule. 

Ëfrounda, efrouta, v. enfrunta ; efrountat, 
v. afrounta ; efuma, v. enfuma. 

EFÜSIOUN, EFUSIEX (m.), EFUSIÉU (1. g.), 
(rom. effusio, effusion , cat. efusiô, esp. e- 
fusion, it. cffusione, lat. effusio, onïsj, s. 

f. t. littéraire. Effusion, v. esca)npamcn. 

N’an jamai vist, lei tribun respetable, 

Tant d’efusioun, d’amour e de trasport. 

J. DÉSANAT. 

Eg, v. ech, éu ; ega, v. eiga ; egabela, v. en- 
gabela ; egaia, v. esgaia. 

EGA J.4, IG A CH A, IGLAJA, GLAJA, GARCHA, 
v. n. Muer, en parlant des oiseaux, qui chan- 
gent de plumes, en Rouergue, y. regacha, re¬ 
pluma ; défeuiller, v. desfuia. 

Ce mot a pour radical gai , geai, par allusion 
à la fable du geai et du paon. R. e, gai, gach. 
Egal, v. egau. 

EGALA, EIGALA (g. d.), IG AL A (rouerg.), EI- 
gara (a.), (rom. egalar, egaillar, enaalhar , 
cat. egualar , esp. igualar , it. xiguagliare, b. 
lat. egalarc, œqualarc), v. a. Egaler ; étalon¬ 
ner les poids et mesures (vieux), v. aliela. 
Creses belèu que rèn l'egale. 

A. CROUSILLAT. 

Egala, égalât (1.), ado, part, et adj: Egalé, 
ée. R. egau. 

Egalado, s. f. Variété do châtaigne. W.Ei- 
galado? 

EGALAMES, EXGALAMEX (a.), EIGALAMEX 
(aUV.), IGALAMEX (b.), EGALOMEX (L), EIGA— 
lomex (d.), eigalomext (g.), (rom. egal- 
men, egualmen, engalmcn, cngalament, en- 
gdument , cat. egualment , it. cgualmcnte), 
adv. Également, v. perçu. 

Te pregan umblamen 
De faire egalamen 
Nouesto boueno fourtuno. 

L. PUECH. 

Dins la guerro e la pas egalamen ilustre. 

isclo d’or. 

R. egau. 

Egalavarda, v. galavardeja ; egalege, v. ei- 
galege. 

ega lu a, v. a. Disperser, en Forez, v. esca 
varta. R. e , es, gai. 

EGALISA, DEGALISA (1.), EIGALISA (aUV.), 
igalisa (querc.), AGAUSA (rouerg.), (rom. 
egualejar , b. lat. cgalisare), v. a. Egaliser, 
v. apària, régala ; faire le môme point au 
jeu. 

S’egalisa, v. r. Devenir égal. 

Ma fourtuno noun pot al sèn s’egalisa. 

A. GAILLARD. 

Se lou sort des mourtals noun pot pas èstre égal, 
S’egaliso al moumen delour darniè badal. 

L. VESTREPAIN. 

R. egau. 

EGALISACIOUN, EGALISACIEX (m.), EGA- 
LISACIÉU (L), s. f. Action d’égaliser, nivelle¬ 
ment. R. égalisa. 

EGA lit A, EGA lit AT (1. g.), (rom. engaltat, 
egallansa, egaleza, cat. egualtat . it, egua- 
ïità , lat. œqualitas, atis), s. f. Égalité ; é- 
quité. 

Liberia, egalita, f rat émit a, liberté, éga 
lité, fraternité ; fau Vegalita pertout, il faut 
une juste répartition ; il faut de l'équité en 
tout. 

Avèn l’egalita davans la lengo. 

F. DU CAULON. 

R. egau. 

EGALITÀRI, ÀRIOOU Ari, adj. et s. Egali¬ 
taire. 

Souto lou nivèu egalitàri de la centralisacioun 

C. DE VILLENEUVE. 

R. egalita. 

Egaloun, v. Eigaloun; egambia, v. esgam- 
bia ; egambilha, v. escambiha ; eganaud, v. u- 
ganaud ; egara, v. esgara. 

egarema, s. f. Un moment quelconque de 
la journée, en Dauphiné, v. passado. 

Ègassè, egassiè, v. egatié ; egata, v. esgata. 
EGATADO, EGUETADO (1.), (esp. yeguada, 
rom. eguaria , b. lat. equaria), s. f. Haras de 
cavales, troupeau de juments, v. bregantin, 
manadOy rodo, roussado. 


EFÜSIOUN — EGREGI 

Emb’ uno egatado nouvello 
Un maquignoun es arribat. 

J. azaïs. 

Es la plus bello egatado 
Qu’agen dins lous envirouns. 

E. GLEIZES. 

L’egatado se compose généralement de 7 
liame (paires, couples). R. ego. 

EGATIÉ, EIGAIÉ et ESGAlÉ (a.), EGASSIÈ 

(1. rouerg.), egassè (g.), egouassè (b.), 
(rom egatier, cat. equater, esp. yeguero , b. 
lat. egùesserius, ciguezerius, cgucycrius) y 
s. m. Gardeur de cavales, conducteur de ju¬ 
ments, celui qui tient et dirige les chevaux 
qui foulent les gerbes, v. chivaliè, gardian, 
mcnah'e ; Eyguesier, nom de fam. prov. 

Quand l’egassiè fiéulo, 

Prenon lou galop. 

E. GLEIZES. 

A Aix il y a la rue des « Eyguesiers ». R. 
ego. 

EGATIEROUN, EGASSIEIROU (rouerg.), S. 
m. Jeune garçon qui aide Yegatiè, v. gard-ia- 
noun. R. egatié. 

EGAU, EIGAU (d.), EXGOUAU (b.), EGAL (1.), 
EIGAL (auv.), IGAL (b. querc.), ial (rouerg.), 
eigar (a.), alo (rom. eguau, igau, engau, 
enguoau , egual , cngal, ingual , eigal , aigal , 
ala , allia, cat. egual, igual, igal , esp. port. 
igual, it. eguale, lat. œqualis), adj. et s. Ë- 
gal, ale, v. parié. 

Tout Y es egau, tout lui est égal; m’èro 
egau , cela m’était indifférent ; es egau, c'est 
égal, n'importe ; te perdoune egau , je te par¬ 
donne cependant ; a Vegau de, à l’égal de ; 
per egàli part, per egàlei part (m.), per 
egalos parts (l.), par portions égalés. 
prov. Li det de la man soun pas tôuti egau. 
Egâvela, v. engavela. 

EGÈci, n. d’h. Saint Egèce, évêque en Rouer¬ 
gue, mort en 525. 

Egega, egeiga, v. asega. 
egÈio(la mar), (esp. Egeo, lat. Ægeum), 
adj. f. La mer Égée, v. Archipelo . 

EGERio (cat. esp. angl. Egeria, lat. Æge- 
ria), n. p. Egérie, nymphe. 

Encô de la bello Egerlo. 

J. ROUMANILLE. 

EGERMASSA (S’), v. r. S’invectiver, s’inju 
rier, en bas Limousin, v. esbramassa, cscri- 
dassa. 

egesipe (esp. Hegesipo, lat. Hegesip- 
pus), n. d’h. Hégésippe. 

egician, AXO (v. béarn. Egiptian , cat. 
Egipciâ, esp. Eginciano, port. Egypciano, 
angl. Egyptian, b. lat. Egyptianus), s. et 
adj. Égyptien, enne. 

Santo Mario egiciano, sainte Marie égyp¬ 
tienne. 

Part a la tèslo de l’armado dis Egician. 

J. HUOT. 

Lis iscripcioun egiciano marsiheso. 

V. LIEUTAUD. 

EGIDO (cat. it. egida, lat. œgis, idis), s. f 
t. littéraire. Égide, v. blouquiè. 

Li Francés, auren nosto egido. 

P. BONNET. 

E soun egido en man que saves redoutablo. 

JOURDAN. 

EGIÉ (faire), loc. adv. Faire horreur, en 
Dauphiné, v. afre, orre. R. egido f 
Egiga, v. asega; egina, v. eisina. 
egipax (rom. egypani, lat. œgipan), s 

m. Égipan, v. satire. 

egiro (esp. it. egira, cat. port. b. lat. he - 
gira, ar. hegircli, fuite), s. f. Hégire, ère des 
mahométans, v. gilo. 

egiste (esp. Egisto, angl. lat. Ægisilius) 

n. p. Ëgisthe, meurtrier d’Agamemnon. 
egito, eigito (d.), agipto (g.), (rom. E- 

gypte, Egipte, Egit, cat. Egipte, it. Egitto 
esp. port. Egypto, lat. Ægyplus), s. f. Égypte 
contrée d’Afrique. 

Blanc d'Egito, blound d'Egito, moricaud 
en style badin. 

Pèr ana ’n terro d’Egito 
Un grand bos fau traversa. 

CH. POP. 


Antôni, lou patroun 
De tant de sants ermito, 

Sourtié d’uno meisoun 
Di plus noblo d’Egito. 

CANT. DE S. ANTOINE. 

prov. Aboundous coume li cebo en Egito. 

Egla, eglach, eglai, v. esglàri ; eglaia, e- 
glaia, v. esglaria ; eglanda, v. esglanda ; e- 
glantino, v. eiglantino. 

EGLÈ (angl. lat. Ægle), n. de f. Églé. 

Eglèijo, eglèisi, eglisio, egliso, v. glèiso ; 
egleja, egliaja, eglecha, v. esglaria ; èglo, ègle, 
v. aiglo. 

eglogo (cat. ccloga, it. esp. port. lat. eglo- 
ga), s. f. t. littéraire. Ëglogue, v. pastou- 
rello, vaquiero. 

Douço cansoun, eglogo vertuouso. 

A. CHASTAN. 

Jean de Valès a traduit en vers toulousains 
les églogues de Virgile (17° siècle). 

Egloja, v. esglausa. 

ÈGO, EGO (rli.), EGOUO(b.), iego (g.), (rom. 
ega, egua, equa, ga, gua, cat. egua , port, c- 
goa, esp. yegua, val. epa, lat. equa), s. f. Ju¬ 
ment, cavale, v. cavalo, faco; ibéride pinnée, 
plante à fleur blanche, v. bramo-fam. 

Lis ego, les cavales d’un haras ; les cartes à 
jouer, en Languedoc et Auvergne ; cavau d’è- 
go, cheval de haras ; gardian d’ègo, gardeur 
de cavales ; VÈgo toco , expression usitée 
parmi les paysans des environs de Marseille, 
pour dire que l’ombre d’un rocher nommé 
l'Ègo indique l’heure de quitter le travail ; 
lou Pas de VÈgo, nom d’un dolmen voisin 
de Minerve (Hérault) sur lequel on remarque 
une dépression qu’on dit être l’empreinte du 
sabot de la jument de Roland ; ounte as tas 
egos, cor de mai f le jeu de la toile, à Tou¬ 
louse (Doujat) ; leva Vègo, se reposer, en par¬ 
lant des travailleurs qui se reposent pendant 
leurs repas ; assister à un repas, prendre part 
à un banquet. 

Las ègos sènso lou grignoun, 

Lou plus neccssari li manco. 

C. BRUEYS. 

prov. Cop de pèd d’ègo estroupiè jamai roussin. 

— D’uno ègo pleno vènde la sello. 

— Dins tout païs i’a d’ègo borgno. 

Ègo pour èbo(hièble) ; egoia, v. esgaia ; e- 
goja, v. egaja ; egola, v. égala ; egossiè, egouas¬ 
sè, v. egatié ; egotado, v. egatado. 

egot, s. m. Vieux cheval, rosse, en Forez, 
v. rosso. R. ègo. 

EGOUAL, AUGAL, AIGAL (b. lat. mons Al- 
goaldi 1238 ; rom. aigual, agual, réservoir 
d’eau), s. m. L’Aigoual, montagne qui est au 
nord du Vigan, la plus haute des Cévennes. 

Lous causses de VEgoual (1.), les plateaux 
de l’Aigoual. 

prov. lang. En ivèr Lausero dis à l’Augal : 

Quand tu asfrech, iéu n’ai pas cald. 
— Quand ilhausso vès l’Augal, 

Meno tous biôus h l’oustal ; 

Quand ilhausso vès Lausero, 

Meno tous biôus îi l’estevo. 

R. eigau. 

egouïSME (cat. egoïsme, it. esp. port, c - 
goïsmo), s. m. Égoïsme. 

Despioi qu’ai trouvât dins lou mounde 
L’egouïsme e la courrupciéu. 

J.-A. PEYROTTES. 

egouïsto (cat. esp. it. port, egoista), s. et 
adj. Égoïste, v. gousto-soulet. 

Un richas egouïsto e que vous manjo jaire 
Li paure mespresa qu’apello de manjaire. 

C. REYBAUD. 

Egoue, egouo, v. ègo; egourja,v. esgourja; 
egousiha, v. esgousiha. 

egoussa, v. a. Écosser les légumes, en bas 
Limousin, v. desdoussa, desgruna. R. e, 
gosso , dàusso. 

Egouta, v. esgouta; egoutal, v. agoutat ; e- 
goya, v. esgaya; egrana, v. desgrana; egrau- 
gna, v. escaragna ; egraugnous, v. escara- 
gnous; egredoun, v. aigledoun. 

egrègi, Ègio (rom. cat. egregi, esp. it. c- 
gregio, lat. egregius), adj. Excellent, insi¬ 
gne (vieux), v. eicelent. 






















Dans l'inscription provençale gravée sur la 
canne ou mesure publique'de la ville d’Arles 
on lit ce qui suit : aquesta canna es facha c 
ordenacla en Van mccccv, lo xvi jorndel mes 
de mars per los nobles, egrègi e cminent 
senhos Moss. Johan de Sazo, Jaume Bar- 
ralier, Rafael Gentil , etc. 

Egrinjolo, v. grisolo ; egripa, v. agripa ; e- 
grotilha, v. gratilia; egruna,v. engruna; egu, . 
udo, v. agut, udo; egua, v. agusa. 

EGUE (rom. Eygrc , b. lat. Aigara, lat. A- 
raus, Icarus ), s. m. L’Aigues ou Eygues, ri¬ 
vière qui passe près de Nyons et d’Orange, 
affluent du Rhône; Delègue, nom de fam. 
vauclusien. 

Dins Egue, dans l’Aigues. 

egues, qualificatif de quatre communes du 
département de Vaucluse : La Tourre d'E- 
gues (rom. La Tour d’Au gués, b. lat. Tur- 
ris Aiquerii), La Tour-d’Aigues ; Cabriero 
d’Egues (b. lat. Capraria Aiguerii), Ca- 
brière's d’Aigues ; La Mouto d’Egues (b. lat. 
Mota Aigues ii), La Motte d’Aigues, et Pci- 
pin d*Egues, Peipin d’Aigues. Ces localités 
paraissent tirer leur surnom de l’étang de la 
Bonde sur les bords duquel elles se trouvent. 
R. aigo. 

Eguetado, v. egatado ; eguié, eguièiro, v. 
eiguié, eiguiero ; egula, v. esgula ; egulhado, 
egulhè, eguiho, v. aguïado, agiüe, aguïo. 

Eli 1 (esp. ea, lat. ehe), interj. qui marque 
l’admiration ou la surprise. Eh ! v. he. 

Eh ! coumc sies bello ! oh ! que tu es bel¬ 
le 1 eh ! ben , vague , eh bien ! soit. 

Ehant, ehanta, v. enfant, enfanta. 

ehèi ! (lat. ehe, ehem y chcu), interj. Eh 
non, ali bah ! v. hèi. 

Eh'ei ! lou fara pas , baste, il ne le fera pas. 

El, particule privative et augmentative, em¬ 
ployée pour es uans les Alpes, le Dauphiné et 
le Limousin : eibarluga, eibusca, ci/loura, 
v. esbarluga, esbusea, esfloura. 

El, Eis, art. plur. des 2 g. Aux, dans la Pro¬ 
vence centrale, v. i pour les exemples. 

Ei fremo, aux femmes; eis orne, aux hom¬ 
mes. 

Ei s’emploie pour l’article au, en Dauphi¬ 
né, Forez et Auvergne, v. au. 

El, Èi s’emploie pour es (il ou elle est), de¬ 
vant une consonne ou à la fin de la phrase : 

Es aro, c’est maintenant; ei deman, èi de- 
man, c'est demain ; qu'es aco ? qu’est-ce ? 
i’èi, il y est. 

Ei pour éu (il, lui), dans les Alpes et le 
Limousin; ei pour ié (y, lui), en Vclay ; èi 
pour ai (j’ai), en Languedoc et. Gascogne ; 
ei pour avès (vous avez), en Dauphine ; èi 
(œil), çn Limousin , v. uei ; èi, interjection, 
v.hèi; eia,v. eila; eiau, eiaus, v. uiau ; eiaus- 
sa, v. uiaussa; eib ! pour eh be (hé bien), en 
Limousin ; oibadarna, eibaderna, v. esba- 
darna, desbadarna ; eibafa, v. embafa ; eibahi, 
v. esbahi ; eibalans, v. esbalans ; eibalôuvi, v. 
esbalauvi ; eibana, v. desbana; eibandi, v. es- 
pandi ; eibapoura, v. esvapoura ; eibarba, v. 
esbarba; eibarbaia, v. esbarbaia ; eibarcha, v. 
embreca ; eibariga, v. esparrica ; eibarlhaudo, 
v. brihaudo; eibarluca, v. esbarluga, embar- 
luga; eibarna, v. desbadarna; eibarranca, v. 
esbarranca ; eibarri, v. ebarouï; eibarriga, v. 
esparrica ; eibat, v. esbat. 

eibataxo (lat. Ecbatana), n. de 1. Ecba- 
tane, ville d’Asie. 

Eibaterna, v. desbadarna ; eibatre, v. esba- 
tre ; eibaubi, v. esbaubi ; eibauca, v. esbauca ; 
eibaudi, v. esbaudi ; eibaupi, v. aubespin ; 
eibefia, v. esbefia; eibegno, v. begno; eibegu, 
v. esbegu; eibeitia, v. ebeta; eifielha, v. es- 
viha ; eibeluga, v. esbeluga ; eibenta, v. es- 
Yenta; eiberbela, v. barbela. 

LIBER!)!, ii)o, adj. Soulei bien eiberbi, 
soleil bien brillant, en Limousin, v. esperlu- 
ca. R. esberi. 

Eibercha, v. embreca ; eiberi, v. esberi ; ei- 
berluga, v. emberluga. 

EIBEBT (ail, Egbcrt), n. p. Eybert, Hébert, 
noms de fam. prov. etdauph., v. Imbert. 


EGUE — EICEPTA 

Eibeti, v. abesti ; eibeuire, eibéure, v. es- 
béure, embéure ; eibiais, v. biais; eibilhouna, 
v. esbihouna; eiblasi, eiblesi, y. blesi; eiblau- 
si, y. esblauvi, esbalauvi; eiblauva, eibléuja, 
eiblôuja, eiblouva, v. esbléuja ; eiblou , v. 
blou; eibloua, v. desbloua; eibluda, v. ôubli- 
da; eibluesa, v. deibloussa ; èibo, v. vèibo, 
visplo ; eibohi, v. esbahi ; eibolans, eibolons, 
v. esbalans ; eibolourdi, v. esbalourdi; eibo- 
lôuvi, v. esbalauvi ; eibona, v. desbana ; eibon- 
di, v. espandi ; eiborgoia, eiborgolha, v. des- 
braia; eiborosa, v. esbarasa; eibosourdi, v. a- 
basourdi ; eibotoio, eibotouei, v. esbatoio ; èi- 
bou, v. visplo ; eibôuea, v. esbauca ; eiboudena, 
y. esboudena; eibuueira, v. esbouira ; eibouf, 
v. esboufa ; eiboufet, v. boufet ; eibouienta, v. 
esbouienta; eiboula, eiboulha, v. esboudela ; 
eiboupi, y. aubespin ; eibourboura, v. esbar- 
boula ; eibourlia, eibournia, v. embourgna; 
eiboussela, y. esboussela ; eibracha, eibraicha, 
eibranca, eibrasca, eibrascha, v. esbranca; ei- 
bralha, y. desbraia ; eibranchilha, y. esbran- 
quiha ; eibranla, v. esbranda ; eibrasiha, v. es- 
brasiha; eibrassia, y. esbrassa; eibrega, eibria, 
eibrisa, v. embriga, embrisa ; eibreicha, ei- 
bresca, v. esbranca ; eibrena, v. esbrena ; ei¬ 
bria, v. enebria; eibrigas, v. embriagas ; ei- 
broufa, v. esbroufa ; eibrouina, v. esbrena ; 
eibrouta, eibruta, v. esbrouta ; eibrouvelha, 
v. esbruia; eibrovoja, v. esbravacha; eibucha, 
v. esbusea ; eibulha, eibulhassa, y. embouia ; 
eibulhenta, y. esbouienta ; eiburba, v. esburba. 

eibcrio, n. del. Eyburie (Corrèze). 

Eiburiûa, v. esbourrassa ; eibusca, v. es- 
busca. 

EIÇA, El G 41 (a. d.), AÇA, AICAI (1.), EICATO 
(m.)/ (rom". cyssa , esp" aça, lat. ecce hac), 
adv. De çà, dans cet endroit-ci, de ce côté-ci, 
v. ça, çai, cici, ença. 

Vène eiça, viens çà; regardo eiça , regarde 
par ici; passas d’eiça, tiras-vous aiçai (L), 
passez de ce côté-ci ; d’ciça, en aiçai (L), de 
ce côté-ci, y. deçà ; i’anara de la man a'ei- 
ça , il n’ira pas ; d’eiça dôu Rose, en deçà du 
Rhône; d’eiçai lou riéu, de ce côté-ci du 
ruisseau ; n’i’a autant d’eiça coumc d’eila, 
il y en a autant de çà comme de là ; eiça vers 
Pasco, aux environs de Pâques. 

Bello darao, vène eiça. 

L. PUECH. 

Eiça est l’opposé d’eila et le corrélatif d’ei¬ 
ci. On dit perciça, enqueiça, enqueiçai, 
quand le lieu n'est pas bien déterminé : fai¬ 
te enqueiça , approche-toi un peu. 

EIÇABAS, adv. Ici-bas, dans ce lieu bas, v. 
eiçavau, perciçabas. 

Quand nous douno eiçabas 
La pas. 

H. LAIDET. 

Eiçabas est l’opposé cYeilabas. R. eiça, 
abas. 

Eicabèl, v. escabèu. 

eicacabouta, y. a. Détacher l’épi de maïs 
de sa tige, en Limousin. 

Eicacarote, otes, oto, outan , outas , oton. 
R. ci, es, cacarot. 

Eicalambra, v. escalambra. 

ElÇAlilN, A IG ALIX '(L), EIGAÏM, EIGAIEX 
(d.), adv. Dans ce pays lointain où nous 3 som¬ 
mes; ici-bas, ici dedans, v. perciçalin. 

D’eiçalin, de ce pays éloigné; de ce bas- 
fond. 

Trouvaren eiçalin 
Proun bos pèr la rebroundo. 

M. GIRARD. 

Eiçalin est l'opposé d ’cilalin. R. eiça, a- 
lin. 

Eicambala, v. escambarla. 

EIÇAMOUNT, GAMOUXT(for ), AIGAMOUXT, 
AÇAMOUNT, EXGAMOUXT(L), EICAMOUT, GA- 
AIOUT (d.), EIGAMOUNDAUT (rh.)I AIGAMOUX- 
DAÜT, EXÇAMOUXDAÜT (L), adv. âur cette 
hauteur-ci, dans le lieu élevé où nous som¬ 
mes, y. pereiçamount. 

D’eiçamount, de cette hauteur. 

Pèr tout soûlas li adrèisso d’eiçamount 
Un bèu sermoun. 

A. CROUSILLAT. 
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On dit enqueiçamount, quand le lieu n’est 
pas bien déterminé. Eiçamount est l’opposé 
d 'eilamount. R. eiça, ença, amount , amoun - 
daut. 

Eicampa, v. escampa; eicàmpi, y. escàmpi; 
eicampo, v. escampo ; eicana, v. escana; ei- 
candivola, v. escandalisa ; eicando, v. escando; 
eicapa, y. escapa ; eicarabilha, eicarabilhat, 
eicarabilhard, eicaravilha, eicarbilha, y. es- 
carrabiha ; eicaraboussa, v. escaraboussa ; ei- 
carcalha, v. escarcaia ; eicarcassia, v. descar- 
cassa. 

EICARD, ICAKI) (rom. Aicard, cat. Aicart, 
fr. Hècard, it. Icardo , b. lat. Aicardus, 
Haycardus , angl. Edgar), n. p. Aicard, Ay- 
cara, Aycardi, Icard, D’icard. noms de fam. 
prov. dont le fém. est Eicardo. 

Eicarfoiria, v. escafouia ; eicargot, v. esca- 
ragou ; eicarsello, v. escarsello ; eicart, eicarta, 
eicarto, eicartoun, v. escart, escarta, escarto, 
escartoun ; eiçato, v. eiça ; eicauta, v. escouta. 

EIÇAVAU, AGAVAU (m.), AIGAVAL, AGABAL, 
EXGAVAL, ING A VAL, EXGABAL, INÇABAL (L), 
ENGEIVAL, EXGEXVAL (lim.), EIÇA VAL (a.), 
EIÇA V A (d.), G AVOUAI (for.), (rom. zaval), 
adv. Ici-bas, dans le lieu bas où nous sommes, 
v. eiçabas, pereiçavau. 

D’eiçavau, d’ici-bas. 

Que ta voulounta se fague 
Eiçavau coume eilamount. 

isc lo d’or. 

Descendès lèu lin-qu’açavau. 

C. BRUEYS. 

Eiçavau est l’opposé d'eilavau. On dit en- 
queiçavau, quand l’endroit n’est pas bien dé¬ 
terminé. R. eiça, ença , avau. 

Eicebra, y. eissebra. 

eigeda, eigedi (rom. cat. cxcedir, esp. 
exccdcr, it. ecccdere, lat. excedere), v. n. 
Excéder, v. demasia. 

Se conj. comme céda, cedi. 

EIGEDÈXT, EGGEDEXT (L), (it. CCCCdeute, 
lat. exccdens , entis), s. m. Excédant, v. de- 
mai, subre-pes . 

eigela (cat. excellir , it. eccellere, lat. 
exccllere), v. n. Exceller, néologisme. 
Eicelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
EIGELÈXCI, EGIIELÈXGO (niç.), ECCELÉX- 
gio (g.), ECGELENGO (i.), 3 (roim exccllcncia, 
excelensa, cat. exccllcncia, esp. excelencia, 
it. ecccllenza, lat. exccllentia), s. f. Excel¬ 
lence ; titre honorifique. 

Pèr cicelènci, par excellence, excellem¬ 
ment. 

EIGELÈXT, ESCELLÈXT (d.), ECIIELÈXT 
(niç.), ESCELEXT, ETCELEXT (1. g.), ÈNTO, 
ENTO (rom. escient, cat. excellent, esp. ex- 
cclcntc, it. eccellcnte, lat. exccllens, entis), 
adj. Excellent, ente, v. bouni, chanu, fa- 
mous. 

Aco ’s eicclènt, cela est excellent ; d’eicc- 
lènts ami, d’eccelents amies (L), d’excel¬ 
lents amis ; d’eicelènti resoun, d’eicelèntei 
resoun (m.), d'eccelentos rasous (1. g.), 
d’excellentes raisons; d'cicclentis aigo, d’ei- 
celenteis aigo (m.), d’eccelentos aigos (l. 
g.), des eaux excellentes. 

Canto la sourso eicelènto 
Que degoulo sènso fin. 

j.-f. ROUX, 

Eicèndre, v. eiscèndre. 

EICENTRI, ECCEXTRIC (1. g.), ICO (roui. cat. 
cxcentric, esp. excentrico, it. ececntrico, 
lat. excentricus), adj. t. sc. Excentrique. 

EICEPCIOUN, EICECIOUX (rh.), E1CECIEN 
(rn.), EICEPCIÉU, EGEGIEU(d.), ECGECIÉU(L), 
ecgepgiou (g.), (rom. exception, cxceptio, 
cat. cxcepciô, esp. exccpcion, it. eccezione, 
lat. cxceptio, onis), s. i. Exception. 
prov. l’a gens de règlo sènso eicepcioun. 

EIGEPCIOÜNAU, EICECIOUXAU (rh.), EC- 
gepgiouxal (L), ALO, adj. Exceptionnel, 
elle. 

Aguè h Mount-Pelié un près eiceciounau. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. eicepcioun. 

EICEPTA, ECETA, ESGETA (d.), ECGEPTA 
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(g.), ECGETTA (1.), (cat. esp. exccptar , it. ec- 
cettare, lat. exceptare), v. a. Excepter, v. 
sauva. 

Eicète, êtes, èto , etan, c£as, èton. 

Eicepta, ecceptat (1. g.), ado, part, et adj. 
Excepté, ée. 

EICEPTAT, EICETAT, ESCETAT (d.), ECE- 
TITAT (niç.), ACETAT (rh.), ECCEPTAT, EC- 
CETTAT, CET AT, eicèt, eicès (L), (rom. ey- 
ceptat, exceptât, septat , cat. exceptât , it. 
eccettato, eccetto , esp. port, eccepto , lat. cx- 
ceptum), prép. Excepté, hormis, si ce n'est, 
■v. aleva, franc, semue. 

Exceptât èu, excepté lui ; eicetat que , hor¬ 
mis que, v. à qwe. 

Eicervela, v. encervela. 

EICÈS, ESCÈS (d.), ECCÈS (a. 1. g.), ECÈS 
(rh.), (cat. excès, esp. exceso, it. eccesso, lat. 
excessus), s. m. Excès, v. demasiaduro. 

Faire d'eicès de soun cors, faire des excès. 

prov. En caniculo gens d'eicès 

E en tout tèms gens de proucès. 

Eccèsses, plur. lang. et alp. d’cccès. 

EICESSIÉU, ECCESSlÉU (1. g.), IVO, IBO 
(rom. cat. excessiu, iva, it. eccessivo, b. lat. 
excessivus), adj. t. littéraire. Excessif, ive, 
v.demasia , desjoaraula , despestela. R. eicès. 

EICESSIVAMEN, ECCESSIBOMEN (1. g.), (cat. 
excès si vament, it. eccessivamcnte) , adv. 
Excessivement, v. demasiadamen, mai-que- 
mai. R. eicessièu. 

EICESTO, AICESTE (niç.), ACESTE (g.), CES- 
Tü (d.), ESTO (rom. aicest, acest, aicist, sest, 
sist, lat. hac, iste), pron. dém. Ce, cette, ce¬ 
lui-ci, celle-ci, dans le Var, v. aquest, esto, 
plus usités. 

Èich, v. ais ; eicha, v. essado ; eichabenca, 
v. escebenca ; eichaca, v. escata. 

eicha coula (s’), v. r. Se glisser, dans l’I¬ 
sère, v. esquiha. R. escoula. 

Eichado, eichadoun, v. eissado, eissadoun ; 
eichafaud, v. chafaud ; eichafigna, v. escaûgna ; 
eichag, v. eissa; eichaga, v. eissaga ; eichàgni, 
eichagno, v. escagno ; eichaia, v. eiciha ; ei- 
chalarg, v. eissalarjo ; eichalas, v. escalas ; 
eichalié, eichalo, v. escalié, escalo ; eichau, v. 
eissame. 

eicha mark a, v. a. Brûler, briser, en Gas¬ 
cogne. 

Eichamarrat, ado, part. Brûlé, ravagé, ée. 
Ou ni soun troubat coum io ramado 
De l’eicharruscle eichamarrado. 

G. d’astros. 

R. ei, chamarra ou chaînas. 

Eichàmbi, v. escàmbi ; eicbambiero, v. es- 
cambiero ; eichamena, v. eissamena ; eicbamo, 
eichamou, eichamp, v. eissame ; eicbamp, ei- 
champa, eichampo, v. escamp, escampa, es- 
campo. 

EICHANCA, inciianca, v. a. Essarter, cou¬ 
per du buis pour engrais, couper ras de terre, 
dans les Alpes, v. eissarta. 

Eicbanclo, v. esterlinco. 

eichanco, s. f. Béquille, échasse, dans l’A- 
riège, v. clianco . R. estanco. 

Eichandilhau, v. escandihado ; eicbanta, v. 
encanta; eichapa, v. escapa . 

eicha PR AM AT, ado, adj. Harassé, fatigué, 
ée, abattu, ue, en Gascogne, v. ablasiga. 

Tant nous-auts èm eicbapramats 
Et ahurits et ahamats. 

G. d’astros. 

R. desrama. 

Eicbara, v. escala ; eichara, v. escaraia ; ei- 
charagna, v. escaragna ; eicharamia, v. esca- 
ramia ; eicharavai, v. escarava. 

EICHARAVELLO, s. f. L’Eicharavelle, cours 
d’eau qui passe à Pierrelatte (Drôme). 

L’abnê L. Moutier dérive ce mot du sanscrit 
srava, torrent. 

Eicharbouta, v. escarbouta. 

eicharbucla, v. a. Carboniser, embraser, 
brûler, en Dauphiné, v. carbounela. R. ei, 
charbuclie. 

Eichardilho, eicbardo, v. escbardo ; eiclia- 
reno, v. escareno; eicliargna, v. escaragna; 
eicbargniè, v. escarni. 


EICEPTAT — EICITÀ 

eicharcuet (faire l'), loc. adv. Être aux 
aguets, dans l’Isère, v. agachoun, espèro, 
ment. R. (fr. èchauguette). 

Eichari, v. esqueri ; eicharié, v. escalié ; ei- 
charmen, v. sarmen ; eicharni, eicbarnia, v. 
escarni; eicharniaire, v. escarniaire; eicliaro, 
eicharoun, v. escalo, escaloun ; eicharougna, 
v. escaragna; eicharpi, v. escarpi; eicharquia, 
eicbarquiaire, v. eissarta, eissartaire. 

EiCHARRABUSCLA, v. a. Foudroyer, brûler, 
briser, en Gascogne, v. brûla. R. eicharra- 
buscle. 

EICHARRABUSCLE, EICIIARRUSCLE, ES- 
CHARRUSCLE, ECHARRUSCLE, S. m. Foudre, 
tonnerre, en Gascogne, v. charruscle, peri- 
cle, trou. R. charruscle, charbuclie. 

eicharrea, adj. m. Empressé, insatiable, 
dans les Alpes, v. abrama, afri. R. eissau- 
r ia ? 

Eichars, v. escas; eichart, eicharta, v. eis- 
sart, eissarta ; eichas, v. escas ; eichasso, v. 
escasso; eichassomen, v. escassamen ; eicbat, 
v. eissa ; eicbato, v. escato ; eichau, v. eissado ; 
eichauda, v. escauda; eichaudilha, v. escau- 
diba ; eichaufa, v. escaufa ; eichaufôstre, v. 
escaufôstre; eichaufeto, v. escaufeto; eichau- 
fôu, v. escaufadou ; eichaupre, v. escaupre ; 
eichaura,v. escaufura; eicbavèl, eichavela, v. 
escavèu, escavela ; eichebenca, v. escebenca. 

eicheis (it. eccetto, lat. exceptus, excepté), 
adj. m. Etrange, inaccoutumé, insolite, dans 
les Alpes, v. estrange. 

Eichello, v. eissello; eichent, v. aussent; 
eicherpo, v. cherpo ; eicheto, v. eisseto ; eichi, 
v. eici; eichi, v. eissi; eichiara, v. escleira; 
eichiéula, v. siêula ; eichifo, v. esclembo ; ei- 
chilha, v. eiciha ; eichilho, v. esquilo ; eichi- 
lhoun, v. escaloun ; eichimple, v. eisèmple ; 
eichina, v. esquina ; eichinge, injo, v. eicin- 
ge; eiebinja, v. eicinja; eicliinla, v. esquila; 
eichinlo, v. esquilo ; eichino, v. esquino ; ei- 
chirol, eichiror, eichirôu, eiebirouel, eichi- 
rouer, v. esquirou ; eiebiula, v. siéula ; eichiu- 
lo, v. esquilo ; eichiva, v. esquiva ; eicholha, 
v. escaia; eicholbou, eichoiou, v. escaioun ; 
eicholiè, v. escalié ; eichomoussou, v. esca- 
moussoun; eichompa, v. escampa; eichop, v. 
eissop ; eichopa, v. encapa ; eichora, v. acaura ; 
eichorbe, orbo, v. orbe ; eichorocbou, eicho- 
rossou, v. escalassouu ; eichorougna, v. esca¬ 
ragna; eicboublia, v. asôublida, ôublida; ei- 
eboufla, v. eissoufla; eieboun, v. eissoun ; ei- 
clioura, v. eissaura ; eichourba, v. eissourba ; 
eichourda, eiebourdi, v. ensourda, ensourdi; 
eicbourelba, v. desauriba; eichôuria, v. eis- 
sauria ; eichouringo, v. serengo ; eichovela, v. 
escabelba ; eichua, v. eissuga ; eicbualb, v. 
eissugau ; eichublia, v. asôublida, ôublida ; 
eichuga, v. eissuga; eiebugo, v. sujo ; eiebu- 
go-mas, v. eissugo-man; eichuma, v. eisse- 
ma ; cicbuch, eichut, uto, v. eissu, uebo ; ei- 
cbuchino, v. eissuchino, 

EICI, ECI (d.), aici (1. niç.), AICIS (narb.), 
AICIÉU (tOUl.), ACI, ACIÉU* ACIOÜ, ACIU, A- 
CHI, ACHIÉU (g.), A CEI (auv.), AICIH (a. 1.), 
EICHI, Eicic (a.), ECHI (viv.), (rom. aici, ay- 
ci, aissi, aichi, cyssi , eysi, issi , cat. assi, 
aixis , lat. eccc hic), adv. Ici, dans cet en¬ 
droit-ci, v. çai, eiça , eicito ; voici, v. veici. 

Vcne eici, béni ’ciou (querc.), viens ici; 
eici jais , ci git; eici sian, aici son (1.), nous 
y voici ; sans relâche, d’arrache-pied ; eici 
n'i'a, aqui n'i'a ges, il y en a ici, et là point : 
ciciplou, eila souleio, ici il pleut, là-bas il 
fait soleil ; jusquo eici, jusqu’ici; pèr eici, 
par ici, v. pcreici plus usité ; aqueste-d’eici, 
celui-ci; aquest ome d’eici, aquel orne eici, 
cet homme-ci; d'eici-aqui, d’ici là, tout près ; 
d'eici-eila, d'cici-enlai (d.), d'aici-alai, 
d'aici-enlai, d'aici-enla, d’aici 'nia (1.), 
d'entre eici-cila , d’ici là, d'ici là-bas, entre 
ci et là, dorénavant ; d’eici , d'eila ou d'aci, 
de la (g.), d’ici, de là ; d'eici à leu , bientôt ; 
d'cici-auro (lim.), de ce moment-ci ; d'eici - 
estant (lim.), d'eici ’stant (1.), de ce lieu-ci, 
d’ici ; dès ce moment ; d'aci-cn-dabans (g.), 
dorénavant, à partir d’aujourd’hui ; d'eici-cn- 


foro, d’aici ’n-foro (I.jf;, en sortant d’ici, de 
ce pas-ci, sans dësemparèr, d’ores et déjà," 
vese aeô d’eici-^.-foTyf je vois cela d’ici; 
iè vai d’cici-cn-ifom s il y \ti de ce pas ; d'ci - 
ci-que vèngue , en attendant qu’il vienne ; 
d’eici! hors d’ici! bue! eici-dedins, dins 
aici (L), ici dedans; cici-de-long , sur cette 
rive ; eici-bas, eici-debas, achi-bas (g.), aci - 
bach (b.), ici-bas ; eici-daut, acièu-aut (b.), 
ici-haut; eici sièu ièu, aci que soui joie 
(g.), me voici ; eici a vos lou libre , voici le 
livre ; achi l’abèts (g.), le voici. 

prov. Vuei sian eici, deman ié sian plus. 

Eici est l’opposé d 'aqui et le corrélatif 
à'eila ou d 'eiça. 

Eiciara, v. escleira; eiciclia, eicicliado, v. 
giscla, gisclado. 

EICIGNA, EICINJA, ESCIXJA (toul.), EI- 
CHINJA, eschenja (g.), v. a. Délivrer, déga¬ 
ger, dépêtrer, débarrasser, dégarnir ; dépour¬ 
voir, dépeupler, priver ; nettoyer, purger, en 
Gascogne et haut Languedoc, v. dcscinja , 
desfeissa, dessensa. 

Eteigne, gnes, gno, an, as, on ou eicinge, 
9 es > jo, jan , jas, jon. 

S'armo d’un tisou e l’escinjo de la visto. 

P. GOUDELIN. 

Boulouc la terro n’eichinja 
E de tau gent la neteja. 

G. d’astros. 

Pèr gouarda que la pouiriluro 
Noun eichingèsso la naturo. 

ID * 

S’eicigna, s’eicinja, v. r. Se dégager, se dé¬ 
faire, se dôpourvoir. 

prov. Quand Nadau es un dimenche, 

De fiéu e de candèlo noun t’eschenge, 

uand la Noël est un dimanche, fais provision 
e fil et de chandelle, car l’hiver sera long. 

Eicinja, escinjat, ado, part, et adj. Délivré, 
privé, ée, dépourvu, ue. 

M'en sièu eicinja, je m'en suis défait. 

Eicinjat d’ambiciéu. 

p. d’olivet. 

R. eicigne. 

EICIGNE, EICINGE (L), EICIIINGE (g.), ES- 
CHENYE (b.), ESCHÉINI (bord.), IG NO, INJO, 
einio (lat. cxcinctus), adj! Délivré, privé, ée, 
dépourvu, ue, exempt, empte, en Languedoc 
et Gascogne, v. chèts, descinge, franc ; Ey- 
chenne, Eychenié, noms de fam. gascons. 

Lous praubes soun de tout eichinges. 

G. d'astros. 

De tout acè l'aigo es eichinjo. 

ID. 

EICIHA, CIIIA, EXCIHA (rh.), EICILHA, CI- 
LHA, ECHILLA, ECHILA, ISSALLA, EISSANLA, 
ISSANLA (L), EICHILHA, EICELHA, EICHAIA, 

eissaia (a.), essiala (lim.), v. a. Frire des 
œufs, les faire cuire au plat ou à la poêle, v. 
fregi. 

Bouta d'iou à Veiciha, pocher des œufs 
au beurre noir. 

Eiciha, enciha, eicilhat et issallat (L), ado, 
part, et adj. Décillé, ée; qui n’a plus de cils. 

Uei eiciha, œil éraillé ; uou eiciha, iàu 
enciha (rh.), ious eicilhats (L), œufs frits 
à l’huile ou à la vinaigrette, dont le jaune 
apparaît au milieu du blanc comme un œil 
décillé, c’est-à-dire bien ouvert, par opposi¬ 
tion à iou embourgna , œufs pochés, recou¬ 
verts de leur blanc ; flour eicihado, fleur ef¬ 
feuillée. 

Am sous dous iols eicilhats à sa fauto 
Escrutinavo à founs. 

B. FLORET. 

R. ei, ciho. 

Eicilho, v. esquilo, esquerlo. 

eicipi (rom. exipir, lat. excipere),v. n. t. 
de procédure. Exciper. 

Êicipisse, isses, is y issèn, issès, isson . 

Ni lo reu exipir ni s’en defendre. 

COUT. DE s. GILLES. 

EICITA, ESCITA (d.), ECITA (niç.), ECCITA 
(1. g.), (rom. reissiaar, rcisdar, cat. esp. 
port, excitar , it. eccitare, lat. excitare), v. 
a. Exciter, v. afeciouna, afisca, ahissa, a- 
quissa, bourra, cussa, encagna, encita. 










Que demèni t’eicito? 

j. rancher. 

S’eicita, v. r. S’exciter, se stimuler. 

Eicita, eccitat (i. g.)? AD0 > P art - et aa L ^ x “ 
cite ée. 

EICITACIOUN, EICITACIEN (m.), ESCITA- 
CIÉU (d.), ECCITACIÉÜ (1. g.) J ro . m * . lat ‘ CXCl ~ 
tatio, it. eccitazione), s. f. Excitation, v. a- 

^ eicitadou, ouiro (lat. excitator , oris), 
s. i. Celui, celle qui excite, v. afiscairc, em- 
pegnèire, empuradou . 

prov. Bon eicitadou fai manja malaut. 
EICITTAMEN, escitamen (d.), s. m. Action 
d’exciter, v. encagnamen. R. eicita . 

EICITA NT, ECClTAXT (1. g.), ANTO, adj. Ex¬ 
citant, ante, v. encitous. 

Un quinsoun li serve d’eicitant. 

LOU CASSAIRE. 

EÏCITATIÉU, ivo (rom. cat. cxcitatiu , it. 
eccitativo), adj. Excitatif, ive. 

EICITO, EICITE (carp.), EICICOS (a.), AICI- 
TAL (1.), AICIIITAL, ACHITAL, ACITAU (g.), 
(v. fr. issint), adv. Ici môme, en ce lieu-ci, v. 
eici, eiçato. 

D’eicito-eila, d’ici là ; d’cicito-amount , 
d’ici là-haut; d’eicito-avau, d’ici là-bas; ei- 
cito sièu vengu, soui vengut aicital (1.), je 
suis venu ici-meme. 

Ai! sies eicito, camarado? 

C. BRUEYS. 

Oau ! dau ! foro d’eicile ! 

F. GRAS. 

Eicito est l’opposé à’aquito. On peut em¬ 
ployer eicito dans la plupart des phrases où 
l’on dit eici. Les juifs du Comtat disaient ei- 
ciro. 

Eiciviero, v. civiero ; eiclandro, v. escande ; 
elclapa, eiclapa, v. esclapa, esclapo; eiclar, v. 
esclaire , eiclarsièiro, v. esclarsiero ; eiclat, y 
esclat ; eicliata, v. esclata ; eiclieira, v. esclei- 
ra; eiclipsa, v. esclùssi; eiclop, v. esclop ; ei- 
clos, v. esclaus ; eiclussi, v. escrussi. 

EICÔ, EIÇOIO (m.), AIÇÔ, AIÇÔS (1. g.), AI- 
couo (rouerg.), AÇÔ (b. bord..), . ç6 (lim.), 
(rom. eysso, esso, ccisso, aiso, aizo, aiczo, 
aicho, asso, cat. aixô , axà, assà, lat. ecce 
hoc), pron. dém. Ceci. . 

Eiçà ’s mièu , ceci est à moi ; qu’es tout 
cïçof qu’est-ce que tout ceci? ve eiçà, vois 
ceci; escouto eiço, écoute ceci; eiçà-d’eici 
es bon, aco-d’eila es marrit, ceci est bon, 
cela est mauvais; aiçô , ai là, ceci, cela, des 
* si et des mais, en Languedoc ; per amour 
d'eiçà, à cause de ceci ; per eiçà , c’est pour¬ 
quoi, pour ceci ; ei-co que f est-ce que, en 
Limousin. 

Que fara eiçoto i 

C. BRUEYS. 

Eiço est l’opposé d’acô. 

Eicô, v. ecô; eicochigna, v. escachina ; eico- 
ligna, v. escafigna ; eicofo, v. cofo; eicoissa, v. 
escuissa ; eicolié, v. escalié ; eicolo, v. escolo ; 
eicondre, v. escoundre ; eiconissa, v. escanis- 
sa : eicorço, v. escorço ; eicorcolha, v. escar- 
caia ; eicôrcossa, v. êscarcassa; eicoro, v. es¬ 
colo ; eicorobilhard, v. escarrabiha ; eicorobis- 
so, v. escarabisso ; eicossouna, v. escassouna ; 
eicouba, v. escouba ; eicoubilho, v. escoubibo ; 
eicoubo, v. escoubo; eicoudre, eicoudu, v. es- 
coudre, escoudu ; eicoùeissina, v. escousina ; 
eicoufelha, v. descoufela ; eicouire, v. escou- 
dre ; eicoulèi, v. escoulié ; eicoundalhos, v. 
escoundaio ; eicoundouns, eicoundous, v. es- 
coundoun ; eicoundre, v. escoundre; eicouno- 
me, v. ecounome ; eicouot, v. escot ; eicoura, 
v. escoula ; eicourcbèiro, eicourchèro, v. es- 
courchiero ; eicoure, v. escoudre; eicourja, 
eicourcha, v. escourcha, escourtega ; eicourni- 
fla, v. escournifla ; eicourpiéu, v. escourpioun ; 
eicourra, v. escourra; eicourrôu, v. courre- 
dou; eicoussou, v. escoussoun ; eicouti pour 
escoutère (j’écoutai), en Périgord ; eicouti- 
lhou, v. escoutihoun; eicoutous, v. escou- 
toun ; eicra, v. encara ; eicracha, v. escra- 
cba; eicrasa, v. escrasa; eicreipa, v. escrepa- 
do ; eicreissènço, v. escreissènço ; eicri, ei- 
criéure, eicrire, v. escri, escriéure ; eicritôu. 
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escritèu ; eicrituro, v. escrituro ; eicro- 
bounsa, v. escrabousa ; eicroc, v. escrô ; eicro- 
lo, eicrouelo, v. escrolo; eicroupiouna, v. es- 
groupiouna ; eicruchi, eicrussi, v. escrussi; 
eicrupi, v. escupi; eicuela, v. escudelado ; ei— 
cuello, v. escudello ; eicuma, v. escuma ; eicu- 
mija, v. escoumunia ; eicumoueiro, v. escu- 
madouiro; eicunla, eicunlado, eicuenlado, v. 
escudela, escudelado; eicupi, v. escupi ; escu- 
rio, v. escudarié; eicursa, v. escursa; eicut, v. 
escut 

eida, aida (l. g.b.), (rom. cat. aidar), \. a. 
Aider, en Limousin, v. ajuda plus usité. 

Aide , aides , aido, eidan , eidas , aidon. 
Dièu vous aide, Dieu vous aide, formule 
de salut usitée en Béarn ; aido-m, aide-m, 
aide-moi, en Béarn. R. ajuda. 

Ei-da (oui-da), en Limousin, v. oi, o. 
E1DAXÇO, Alï)AXCO (1.), (rom. ajudansa), 
s. f. Assistance, secours, aumône, protection, 
dans les Alpes, v. ajudado . R. eida. 

Èido, aido (lim. d.), (rom. cydi, aida , 
ayda, aita), s. f. Aide, assistance, en Langue- 
dôç, v. ajudo plus usité; ancienne taxe,v. a- 
jadant. R. ajudo. 

ElDoniES, s. L’Eidoches, cours d’eau du 
ïlauphirié, v. Edujo. 

Ce mot, dans lequel on a cru trouver le la¬ 
tin aquœ dulces, nous paraîtrait plutôt se rap¬ 
porter à aquœductus. R. dous 3, dusso. 
Eidourible, v. endoulible. 
eidous, n. p. Eydoux, nom de fam. mérid., 
v. Edouis, Audouin. 

EIDRACA, ESDRACA, ENDRACA et ADRACA 
(1.), (sansc. drakh, sécher, essuyer), v. a. Res¬ 
suyer, essorer, v. blièussa, eissaura, eissu- 
ga, estoura ; rosser, v. batre . 

Eidraquc, ques, co, can, cas, con. 

Eidraca lou linge, essorer le linge ; lou 
soul'eu eidraco la terro, le soleil essuie la 
terre. 

S’eidraca, v. r. Se ressuyer au soleil. 

Faire eidraca la bugado, faire sécher la 
lessive. 

S’enanavo eidraca, au bon soulèu, sus un roucas 

A. DAUDET. 

Eidraca, endracat (1.), ado, part, et adj. 
Ressuyé, essoré, ée. 

Froumage eidraca , fromage à moitié sec 

Li riéu devenien mut e li font s’agoutavon 
Emôsoun creissoun eidraca. 

F. DU CAULON. 

eïdracado, s. f. Ressui, coup de soleil qui 
sèche, v. soulciado ; ironiquement, averse 
dégelée, rossée, v. eissugado , r aisso. R. ci- 
draca. 

eidracage, eidracAgi (m.), s. m. Res 
suie ment, v. secagc. R. eidraca. 

EIDRACAXT, EXDRACANT (1.), ANTO, adj 
Qui ressuie, qui essore, qui sèche. 

La biso eidracanto. 

J. LAURÈS. 

R. eidraca. 

Eiduca, v. educa; eiduja, v. estuia ; eiè, y 
eiguié ; eièr, v. ièr ; eifabeto, v. alfabeto ; ei- 
faça, v. esfaça; eifant, v. enfant; eifarfalha, v. 
esfarfaia ; eîfat, v. efèt ; eifaucha, v. enfau- 
cha ; eiferbelha, v. esféupa ; eiferucha, v. es- 
faroucha; eifèt, v. efèt ; eiféuni, v. enferouni; 
eifialandra, v. osfielandra ; eifléupa, v. esféu¬ 
pa ; eiflonqui, v. aflanqui ; eifloura, eiflourado, 
v. esfloura, esflourado ; eifors, v. esfors ; eifor- 
sena, v. foursena; eifota, v. esfata; eifougassa, 
v. esfougassa; eifoundra, v. esfoundra; eifour- 
cha, eifourchaduro, v. enfaucha, enfauchadu- 
ro ; eifourcou, v. esfaurcet ; eifournia, v. es- 
fournia ; eifrai, v. esfrai ; eifraiuna, v. enfriéu- 
na ; èifre, v. esfrai ; eifreda, v. esfreda. 

EIFREX, n. p. Eyffren, nom de fam. prov. 

Eifren paraît être la forme provençale de 
Alfred, comme Meifren dérivant de Man¬ 
fred et Sufrcn de Siffred. 

Eifrounta, eifrountamen , v. afrounta, a- 
frountadamen. 

EIGA, aiga (L), AGA (lim.), iga (rouorg.) 
(rom. aygar , aguar, cat. ayguar, esp. a- 
guar, port, agoar, it. lat. acquare), v. a, 
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Arroser, mouiller, aiguayer, mettre l’eau dans 
les champs pour arroser, v. aseiga, bagua, ei- 
gueja ; rouir le chanvre, v. eissaga, naia. 

Aigue ou àigui (m.), aigues, aigo, eigan, 
eigas, aigon. 

Regardas-la : meno l’aigo 
Tra li salado que aigo. 

o. SARATO. 

S’eiga, v. r. S’arroser, se mouiller ; s’ébou¬ 
ler, v. embousena. 

Eiga, aigat (1.), ado, part, et adj. Arrosé r 
ée. 

EIGA, EGA (Velay), EXGA (L), (rom. cgar r 
lat. æquarc), v. a. Arranger, accommoder, 
apprêter, radouber, châtrer, v. arrenja, ase - 
ga,atrenca. ; 

Èigue ou èigui (m.), ciguës , cigo, eigan, 
eigas, èiaon. 

Eiga lou lié , faire le lit ; eiga la taulo Y 
mettre la table ; eiga la bugado, étendre la 
lessive; eiga l'ensalado, assaisonner la sala¬ 
de ; eiga ’n ragoust, faire un ragoût ; eiga la 
testo, coiffer. 

Ah ! moun malur es tau que res noun pou l’eiga. 

A. CROUSILLAT. 

S’eiga, v. r. S’arranger, s’ajuster, se parer, 
seprôparer, s’accommoder, se disposer. 

Èigo-te toun fichu, arrange ton fichu \ tout 
s 1 cigo per lou mièus, tout va pour le mieux. 

Eiga, engat (l.)> ado, part, et adj. Arrangé, 
ée. 

Es eigado, elle est habillée ; mau eioa, mal 
arrangé, mal dans ses affaires; faire de mau 
eiga , faire du dégât, du dommage. 
prov. La mar n'en fai de mau eiga. 

Eiga, plier, lim. de aigo (eau). 
eigahela, v. a. Déchirer, scalper, éven- 
trer, égorger, mettre en pièces, en Dauphiné, 
v. eigaripcla, estrassa. 

Èigabcllc , elles, ello, élan, elas, cllon. 

Qu’uno troupo de loups 
Eigabelle sèns fi tas chabros, tous moutous. 

R. GRIVEL. 

Vous eigabello ambé feroucita. 

1D. 

Eigabela, ado, part, et adj. Déchiré, ée, 

Leis as eigabela d’un rounfle de cisampo. 

E. CHALAMEL. 

R. escapel. 

eigadiÉ, aigadiÈ(1.L (rom. aigadier, cat. 
ayguader, port, aguaaeiro), s. m. Surveil¬ 
lant des eaux, inspecteur des aqueducs. 

Aro, soubeiran eigadié, 

T’enchau que de l’aigo que coulo. 

J.-B. GAUT. 

Dins la gènto vilo de l’cigadié Crapouno. 

F. VIDAL. 

Nostre grand aigadiè Riquet. 

G. AZAÏS. 

R. eigado. 

EIGADIERO, AIGADIÈIRO (l.) , GADIÈIRO 

(rouerg.), eigassiero, aigassièro (toul.), 
EIGARDIERO (rom. cygadicra, b. lat. aygci- 
deria, aygasseria), s. f. Aiguière, vase à met¬ 
tre de l’eau, pot à l’eau, v. poutarras ; con¬ 
duite d’eau, rigole, v. besaloun; ouverture 
pratiquée à un mur de clôture pour laisser 
entrer les eaux de pluies, v. ciguiero. 

Aparon sus si man l’eigadiero d’argènt. 

CALENDAU. 

Aquel ami dara uno grosso eigadiero 

De soun vin renouma de la Grand Darboussiero. 

J. GERMAIN. 

R. eigado. 

EIGADIXO, aigadixo (1.), s. f. Ondée de 
pluie, v. r aisso ; petite inondation, déborde¬ 
ment d’un ravin, v. deliéuraclo. 

Regardas-lou coumo badino 
E fai trepa soun aigadino. 

LAFARE-ALAIS. 

R. eigado. 

EIGADO, EIGA (d.), AIGADO, AGADO (1.), 
IG ado, Al ADO (rouerg.), (rom. ayguada, a- 
gada, esp. port, aguada, it. acquata), s. f. 
Grue d’eau, chute d’eau, v. eigat ; temps pen¬ 
dant lequel un moulin à eau peut travailler 
sans s’arrêter ; provision d’eau ; aiguade, lieu 
où l’on peut trouver de l’eau ; piquette, en 

i — 106 
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Languedoc, v. trempo, vinado ; ailuvion, en 
vieux langage, v. cremen; êboulis, en Rouer- 
gue.v. embousenado. 

Faire eigado , t. de marine, faire aiguade, 
faire de l’eau. 

Fa courre soun eigado en varaiant. 

M. TRUSSY. 

Mountaran de la cavo un got d’aigado claro. 

c. CAVALIÉ. 
prov. Eigado de mai 
Fai toul bèu o tout laid. 

— Pèr uno blanco eigado 
La plueio es devinado. 

— Siblo, mûunié : l’eigado arribo, 
siffle, meunier, voici de l’eau ; réjouis-toi, 
voici une aubaine. 


— Es viéu coumo l’aigado de Massot, 

Qu’au bout de cent ans faguèt peta lou pipot, 

se dit d’une personne lente, dans les Cêven- 
nes. R. aigo. 

EIGADOUS, AIGADOUS(rouerg.), ouso, ad]. 
Humide, où l’eau sourd, en parlant des terres, 
v. eiqassous , gnbinous. R. eigado. 

EIGAGE, EIG.\GI (m.), AIGAGE, AIGATGE 
(1.), aiatge (rouerg.), (rom. ayage, esp. a- 
quage, b. lat. eygagium, aquagium, aqua- 
ticum), s. m. Arrosement, droit d’arrosage, ce 
qu’on paye pour cela, v. arrousage ; fossé 
transversal destiné à recevoir, à diviser et à 
retenir les eaux dans les terrains en pente, v. 
valat; humidité, forte rosée, v. bagnaduro. 

Aigage dourmcnt, fossé qui n’a point d’is¬ 
sue ; es toucat de l’aigage, il est fou, en Lan¬ 
guedoc. 

Seloun en proucessien va audavans de l'eigàgi. 

A. CROUSILLAT. 

prov- Diéu vous garde de l’eigage de sant Jan e 
dôu vent de sant Pèire, 

la brouée de la saint Jean et le vent de la saint 
Pierre compromettent la moisson. R. aigo. 

EIGAGNA, EICAGNEJA, EIGANEJA (m.), AI- 
GAGNA, aigagxeja (l.), v. n. Faire de a ro¬ 
sée^. bagna; bruiner, v. blesineja , laga- 

9n r^, ADO, a (d.), part, et adj. Couvert de 
rosée. 

Encuei l’erbo dôu prat èro touto eigagna. 

R. GRIVEL. 

R ‘eigagnado, eigagxau (rh.), aigagnau 
(l.), AIGAGNAL (rouerg.), s. f. et tn. Rosée 
tombée pondant la nuit, rosée abondante et 
froide, brouée, v. eigagno. 

Eigagnau pelons, rosée qui commence a 

geler. .... 

Ansin nie au prmtèms se nourris d eigagnaüo. 

S. LAMBERT. 

L’eigagnau a proun bagna l’erbeto. 

b ° M. DE TRUCttET. 

Retiras-vous que L’eigagnau 
Vous farié mau. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Eigagnado de mai 

Fai tout bèu o tout laid. 

— La richesso d’un paureome senvai coume l’ei- 
gagnau. - 

•■Siï 1 £To«» nm, 

1)1 ElGAGV*!? EIGAGNIERO, s. Rosée abondan- 

t6 ’Un. e l!gagnâ°atrapo l’autre, il est soûl du 
matin au soir. R. eigagno. 

EIGAG.VO, EIG YN’O (rtl.), AIGAGNO (l.), AI 

güëgîïo (d.), EIU1*GS0 (viv.), s. f. Ro^ee, v. 
baanaduro, ros t rousado. 

Grosso eigagno, grande ro3ee ; l eigagno 
toambûy la rosée tombe; a l eigagno, a la 
rosée; espôussa l’cigagno, abattre f la rosee ; 
aco *s uno eigagno, cela n est rien, c est ephê- 

mère. ^ un matin que i 0 u soulèu 
Di üour fasié lusi l’eigagno. 

J. ROUMA.SILLE. 

Que jamai de seis uei végui ioa\ naba^d eigagno. 

prov. Li valat s’emplisson pas d eigagno, 
les personnes fortement constituées ont besoin 
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d’une abondante nourriture ; se dit aussi des 
gens qui se sont enrichis d’une manière sus¬ 
pecte. R. aigo. 

EIGAGXOLO, eigagxoro (m.), s. f. Petite 
rosée, rosée agréable ; petite pluie, bruine, v. 
blesin, lagagnolo, rousadeto , rousino. 

Semblablamen à l’eigagnolo 
Que, lou matin, di courrejolo 
Bagno li campaneto molo. 

MIRÈIO* 

R. eigagno . 

eigagxôu (rom. aygagnol), s. m. Petite ro¬ 
sée, v. eigagnolo. 

A travès li fueio nouvello 
Emperlado de l’eigagnèu. 

T. AUBANEL. 

R. eigagno. 

EIGAGXOUS, AIGAGXOUS (1.), OUSO, OUO 
(esp. aguanoso), adj. Trempé de rosée, hu¬ 
mide, v. eigassous, rouaulous , rousadous. 

Mantèu eigagnous, manteau humide de 
rosée; poumô de terro eigagnouso, § pomme 
de terre qui n’est pas farineuse, v. eigalous. 
R. eigagno. 

eigai, aigai (nie.), Eïgal (rouerg.), Aï- 
galii (Menton), s. m. Aiguail, rosée, v. Gl 9^~ 
gno plus usité ; l’Aiguais, cours d’eau du de¬ 
partement de l’Isère. 

Si mete vite au travai, 

Lou coulihoun sus l’aigai. 

C. SARATO. 

R. aigo . . . ... ... 

Eigaia, v. esgaia ; eigaié, v. eigaliê ; eigaié, 

v. egatié. _ r.. 

eigaire (esp. aguador), s. m. Surveillant 
d’un canal d’arrosage, v. eigaliè ; arrosoir, 
pelle à arroser, v. aseigadouiro. 

L’eigaire erapourtè soun eissado. 

A. BOISSIER. 

R. eiga, aigo. . 

Ein Aïnou, aigalhol (lim.), s. m. Petite ri¬ 
gole d’arrosage, en Dauphiné, v. aseigadou, 
regou. 

Qu’un sang caia ramplisse d’eigairous. 

A. BOISSIER. 

I R. eigaire y eigau. 

Eigaissa, v. esgaia. 

eiga J as, aigajaS (L), s. m. Grosse rosée, 
v. eigagnas. 

Soun coumo un aigajas que lou sourel embéu. 

A. LANGLADE. 

R. eigage. 

Eigai, v. egau. 

eigala, v. a. Mettre trop d’eau, v. eigour- 
la ; pour égaler, v. égala. 

Eiqa'la *no sausso, noyer une sauce. 
S’eioala, v. r. Devenir aqueux ; s’éventer. 


eau. 


Eigala,' Ido, part, et adi. Aqueux, euse. 
Canard eigala , canard nourri dans l 
R. eigau. . 

EIG.1LADO, AIGALADO et AIGARADO (L), 
s. f. Vin trempé outre mesure, eau rougie, y. 
trempo ; sauce trop longue, v. eigolo ; ondée 
d’eau de vaisselle, rincure, v. lavagno; eaux 
de l’amnios, qui environnent le fœtus dans le 
sein de la mère, v*. aigo. R. eigala , eigau. 

EIGALADO, EIGALAïO (a. d.), (cat. lgua- 
lada , b. lat. Aqua lata, Aquœ latce, lieu 
où les eaux sont abondantes, eau répandue), 
s. f. et n. de l. L’Aigalade, affluent du Vidourle 
(Gard); l’Aiguelaye, ruisseau du Dauphiné; 
Les Aigalades, près Marseille ; Eygalayes(Drô¬ 
me). R. aigo , lat , ado. 

EIGAÏAXCHO, EIGOLOXCHO (d.), s. Un ar¬ 
bre chargé de fruits, en Dauphiné, v. aubra- 
do. R. cspalanca ? 

eigal iu, s. m. pl. Ustensile de cuisine. 
Unis eigalau. R. eigala ? . 

EIGALEGE, egalege (it. acquereccia , Lat. 
aquilegium)y s. m. Écope, sasse, en Langue¬ 
doc, v. agoutat. . .. 

EIGALEX, n. p. Aygalem, Aygolenq, AiguiL- 
I lenqui, noms de fam. iang. et rouerg. R. a 
guident, Agoulin, Ugoulen. 

Eigaleta, v. desgaleta. 

1 EIGALIÈ, EIGARIE(rn.), EIGAIE (rh.), EI- 
GAIER (d.^, AIGALIÈ (1.)» AGALÈ (g.), S. IU. 


Fontainier, inspecteur ou gardien des eaux r 
v. eigadtè ; porteur d’eau, v. barraliè; rigole 
d’écoulement, v. galiè ; évier de cuisine, en 
Dauphiné, v. eiguiè ; Aigalier, nom de fam. 
languedocien. 

L'Eigaliè, le Verseau, signe du zodiaque, 
v. aquài'i ; roussignàu-eigaliè , rousserole, 
oiseau de marais. R. eigau. 

EIGALIÈ, AIGALIÈ (L), (roui. Aiaualicz, 
Aigoliez, b. lat. Aguilcrium, Aquilerium), 
n. de 1. Aigaliers (Gard), Eygaliers (Drôme). 

R. eigaliè 1. 

EIGA LIER A, AGULIEIRA (rouerg.), V. a. 
Creuser des rigoles, v. besala, rcga, valada. 

R. eigaliero. 

EIGALIEREX, EIGAIEREX, EXCO, S. et adj. 
Habitant d’Eygalières, v. cuou-blanc. R. Et- 
qaliero 2. 

EIGALIERO, EIGAIERO(rh.), AGULIERO(L), 
agulièiro (rouerg.), s. f. Rigole d’irrigation 
ou d’écoulement, v. aspirant, besaliero , re¬ 
gou, tirant. R. eigau . 

eigaliero, eigaiero (rom. Aigalieras , 
Eyguleras, b. lat. Aygaleriœ , Ayguileriœ, 
Aquileriœ), n. de 1. Eygalières(Bouches-du- 
Rhône). 

Pèiro-molo d’Eigaliero, pierre meulière 
d’Eygalières. 

prov. Faire coume lis ase d’Eigaliero, que sabon 
pas béure que noua la pielo verse, 

I se dit de ceux qui ne haussent pas le verre, 
lorsqu’on leur verse à boire. R. eigaliero 1. 
Eigaloment, v. egalamen. 

EiGALÔssi, aigalôssi (L), (esp. aguadu- 
cho), s. m. Lavasse, ondée de pluie impétueu¬ 
se, v. glavas, lavàssi, raisso. 

EIGALOUX, n. p. Eygalon, Eygallon, Ega- 
lon, noms de fam. prov. R. aguieloun. 

EIGALOUS, AIGALOUS(l ), ouso, ouo, adj. 
Aqueux, euse,qui a le goût de l’eau,v. eiaous. 

Meloun eigalous, melon qui a trop d’eau ; 
uei eigalous , œil larmoyant, humide, éga¬ 
ré ; trufo eigalouso , pomme de terre a- 

queuse. . 

Aigalouses, ousos , plur. Iang. d eigalous, 
ouso. R. eigau . 

Eigambia, v. esgambia ; eiganaud, v. uga- 
naud; eigania, v. eigagna; eigar, v. eigau ; 
eigara, v. égala ; eigara, v. esgara ; eigarado, 
v. esgarado ; eigarado, v. eigaiado ; eigarado, 
v. algarado. 

EIGARAMA, ado, part. Ravagé, ée, en Dau- 
I pliiné, v, desrama. R. eiarama f 
1 Eigard, v. esgard ; eigardènt, eigardentiô, y. 
aigo-ardènt, aigo-ardentié ; eigardiero, v. ei- 

S3 eigarello, aigarellos (L), (rom. ayga¬ 
rda, it. acqucrellay petit ruisseau), s. f. pl. 
Les Aigarelles, affluent du Lez, près Montpel¬ 
lier. R. eiguiero. 

EIGARET, ETO (lat. cxcretus, vide), adj. et 
s. Fatigué, affaissé, ôe, dans les Alpes, v. las. 
Eigarguilha, v. escarcaia. 
eig\ri (lat. aquarium), s. m. Réservoir 
d’eau, prise d’eau, v. cstanco, servo. 

eigariÉ, aigariè (L), s. f. Partie aqueuse, 
eau répandue, amas d’eau, v. eigage ; pour 
fontainier, v. eigaliè. 

Fauguè travessa touto l’eigarié de la court. 

5 l. boucoiran. 

EIGARIFA, v. a. Griffonner, dans les Alpes, 
v. qraknna , grifouna. R. et, grifa. 

EIG.aripela, v. a. Déchirer, mettre en lam¬ 
beaux, en Dauphiné, v. cigabela, escara- 
bouia, esgarrapia. R. ai, garipo. 

EIGARIPELÈIRO, s. f. Mauvais terrain, en 
Dauphiné, v.xhampino , coudcnas. R. eiga - 


eigarolo, aigarolo (g.), (b- lat. aqua- 
rolium, aquœrolium),s. f. Petite eau, petite 
quantité d’eau, v. eigueto; petite pluie, rosée, 
v. eigagno lo. 

Acè’s io petito aigarolo. 

g. d’astros. 

R. eiquiero. . * 

EIGAS, EIG.\SSI, AIGAS (L), AGASSI (lim., 



’AiÀssi, iàssi, aiasse (rouerg.), s. m. Grosse 
pluie, pluie torrentielle, v. eigat. 

Fai un eigas , fa iàssi (rouerg.), il pleut à 
verse. R. aigo. 

EIGASSA, EIGASSEJA, AIGASSEJA (1.), AI- 
GATUSSA (Aude), v. a. et n. Tremper dans 
une eau sale, travailler dans l’eau, barboter, 
v. gafouia; mettre trop d’eau; s’imbiber 
d’eau, en parlant des fruits qui mûrissent 
avec les pluies ou qui restent trop longtemps 
dans Feau, lorsqu’on les fait cuire, v. eigala. 
Ba pâuc de sen qui t’aigassejo, 

Blousso liquou del diéu brautous. 

P. GOUDELIN. 

ElGASSA, EIGASSEJA, AIGASSEJAT (1.), ADO, part. 

et adj. Imbibé de trop d’eau ; couvert de fla¬ 
ques d’eau ; mouillé jusqu’aux os. 

Dins toulo la planado 
Que s’espandis aigassejado. 

A. LANGLADE. 

prov. Eigasseja coume un vin de pensioun. 

eigassado, AIGASSADO (1.), s. f. Masse 
d’eau répandue, eau d’une pluie torrentielle, 
v. glavas. 

Treboulatcoumo un gourg après nno aigassado. 

A. MIR. 

R. eigasso. 

EIGASSAIRE, EIGASSEJA IRE, AIGASSEJAI- 
RE (1. g.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui se plait dans l’eau sale ; qui 
aime l’eau, hydropote, v. bôulaigo. 

Ni tu noun plus sios pas aigassejaire. 

c. peyrot. 

R. eigassa. 

Eigàssi, v. eigas ; eigassi, v. eigatiéu. 

EIGASSIÉ, AIGASSIÈ (1.), AIGASSÈ (g.), 
iero, 1ÈIRO, Èro (esp. aguacero), adj. Qui 
habite l’eau, aquatique ; sobriquet des gens de 
Laroin et de ceux des Eaux-Bonnes (Basses- 
Pyrénées). 

Arrat-aigassè , rat d’eau, en Gascogne. 

Las bèstios aigassèros. 

g. d’astros. 

R. eigasso. 

Eigassiero, v. eigadiero. 

EIGASSO, AIGASSO(1. g.), aiasso (rouerg.), 
(esp. aguaclia, it. acquaccia , b. lat. aqua- 
tia), s. f. Mauvaise eau, eau sale, eau trouble, 
eau corrompue ; eau effroyable, v. erso ; crue 
d’eau, trombe d’eau, v. delièurado. 

Aquel ome d’aqui s’abéuravo d’eigasso. 

A. BOUDIN. 

Lon veses, es aquelo eigasso 
Qu’aro me tibo la carcasso. 

G. AZAÏS. 

R. aigo. 

EIGASSOUS, AIGASSOUS (1.), AIGUICIIOUS 
(bord.), ouso, ouo (esp. aguazoso , it. ac- 
quazzoso), adj. Aquatique, marécageux, eu- 
se, humide, v. eigadous, eiguestre, gabi- 
nous, moulierous ; aqueux, euse, v. eiga- 
ilous. 

Terren eigassous , terrain humide ; baumo 
eigassouso, grotte oii l’eau suinte. R. ei¬ 
gasso. 

EïgaStau, n. p. Eigastau, nom dTine fon¬ 
taine qui jaillit près d’Eygaliers (Drôme). R. 
aigo. 

EIGAT, A IG AT (1. g.), AIGOUAT (g.), (cat. 
ayguat), s. m. Abat d!eau, pluie torrentielle, 
inondation, irruption, débordement de riviè¬ 
re, crue, v. delièurado, eigas, endoulible. 
Aquel grand, grand aigat, qu’apellon lou deluge. 

J. JASMIN. 

Inoundèt d’un aigat lou mounde tout entiè. 

DEBAR. 

Tout s’esperreco al mendre aigat. 

F. DE CORTÈTE. 

R. eiga, aigo. 

EIGATIEU, AIGATIT (1.), EIGASSI, AIGASSl 
(dL), ilo, ido, io (lat. aquatilis, aquaticus), 
adj. Inondé, submergé, ée, marécageux, euse, 
eigadous, eiguestre, negadis ; aqueux, 
juteux, euse, v. eigalous. R. eigat. 

EIGATIIIO, AIG VTJIIO et AIGATILHO (1.), S. 

f. Lieu marécageux, lieu plein de flaques 
d’eau, flaque d’eau, mare, v. gadouio , ga - 


EIGASSA — EIGOUT 

E tout acè dins l’aigatilho 

Volo, nado, gafo,trepio. 

A. LANGLADE. 

Un gourgoul d’aigalilho. 

ID. 

R. eigat. 

eigatour, aigatou (1.), (rom. agador, 
esp. aguador , lat. aquator), s. m. Ouvrier 
chargé d’arroser un jardin, v. arrousaire ; 
ouvrier chargé de fournir de l’eau à la chau¬ 
dière d’un pressoir d’huile. R. eiga. 

EIGAU, AGAU (1.), GAU, ESGOUAU (g.), EI- 
GÔU, AIGÔU(a.), EIG AL, AIGAL, AGAL, AI AL 
(1. rouerg.), (rom. agau, aigual, agual, agal, 
b. lat. aquale , adciquale, lat. aqualis), s. m. 
Canal, conduit, aqueduc, cours d’eau, v. coun - 
du, dou, valat; réservoir d'eau, v. barquièu ; 
quantité d’eau que l'on prend à la fois dans 
un canal d’arrosage, v. cigado ; vent du midi 
qui amène la pluie ou la neige, en Rouergue, 
v. marin ; aiguail, gouttes de rosée, v. eigai, 
eigagno. 

L'agau deNimes, le ruisseau de la fontaine 
de Nimes; l'agate dôu cèu, la voie lactée ; lis 
Eigau, le quartier des Eygaux, à Sarrians 
(Vaucluse). 

L’espetaclous eigau, 

Lou porto-aigo sèns egau. 

isclo d’or. 

Eigau, v. egau (égal) ; eigaugna, v. desgau- 
gna ; eigaurigna, v. escaragna ; eigièiso, v. 
glèiso ; eigina, eigino, v. eisina, eisino ; eiglaia, 
eiglaja, v. esglaia ; eiglaious, eiglaiousamen, 
v. esglaious, esglaiousamen. 

EIGLANTIÉ, AIGLANT1È (1.), GALANTIÈ 
(rouerg.), (rom. agulencier , aiglentira), s. 
m. Eglantier, v. agoulenciè, aguilent, plus 
usités. 

E1GLANTINO, EXGLAÎVTIXO (toul.), AI- 
glextixo, axglaxtixo (l.), (rom. ayglcn - 
tina, annlentina, cnglantma, cnglcntina, 
cat. engïantina), s. f. Ëglantine, v. agou - 
lènço. 

L'eiglantino de Toulouso, l’églantine, la 
seconde des fleurs données en prix aux Jeux 
Floraux de Toulouse. Le poète Fabre d’Églan- 
tine, auteur du calendrier républicain, né à 
Carcassonne (1753-1794), avait adopté la se¬ 
conde parlie de son nom pour rappeler l’é- 
glanline d’or que lui avait décernée l’acadé¬ 
mie toulousaine. R. aguilent. 

Eigiàri, eiglaria, v. esglàri, esglaria. 

EIG LAS, A IG LAS et AGLAS (!.)*, ALLAS, E- 
CLAS (rouerg.), EIGLASSO fa.), AIGLASSO (1.), 
s. Grand aigle, aigle cruel, aigle effrayant ; 
vautour, en Rouergue, v. vôutour. 

Un diable d’African, s’apelavo Annibau, 

Toumbè coumo un eiglas dessus la republico. 

F. tascal. 

Dins lous ers l’aglas es dépistât. 

P. DE GEMBLOUX. 

Uno aiglasso fasiè l’aleto. 

A. LANGLADE. 

R. aiglo . 

Eiglàsi, v. esglàri ; eiglavas, v. glavas ; ei- 
glèisi, eiglieijo, eigliso, v. glèiso. 

EIG lat, s. m. Fronde de berger, en Dau¬ 
phiné, v. flisquct , foundo. R. esclat. 

EIGLETO, aigleto (nie.), s. f. Petit aigle ; 

S etite monnaie qui portait un aigle, usitée à 
ice vers 1840. 

Tenès, pihas entant aquéli très aigleto, 
N’avèsaqui pèrbéure un parèu de miegeto. 

F. GUISOL. 

La commune d’Aiglun (Basses-Alpes) porte 
3 aiglettes dans son blason. R. aiglo. 
s eigletous, aus gletous (lim.), n. de 1. 
Egletons (Corrèze), localité située sur un 
rocher escarpé, v. Eiglun. * 
eiglié, n. de 1. Évgliers (Hautes-Alpes) ; 
Eyglier, Eiglier, nom de fam. alp. II. aiglo. 

EIGLIERO, s.f. La pointe de l’Eyglière, nom 
d’une cime des Hautes-Alpes (3,325 mètres). 
R. aiglo. 

eiglimex, n. p. Evgliment, nom de fam. 
provençal. 

ElGLÏxo (roin. Aiglina, lat. Aquilina) ,n. 
de f. Aigline, nom de femme languedocien du 
moyen âge. 
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Eiglino de Càstrio, Aigline de Castries 
(13 e siècle). 

Eigloua, eiglouaire, v. esgloua, esglouaire. 

EIG LOU N, AIGLOU et EIGROU (1.), (rom. 
aiglo, aiglos), s. m. Aiglon; petit aigle, falco 
nœvius (Lin.), v. tartano ; nom de fam. mé- 
rid. dont le dim. est Eiglounet, eto, v. Eiga - 
loun. 

An parti, lis eigloun,i\ a dépensé son ar¬ 
gent, il a perdu ce qu’il avait. 

Parlo-n’en is eigloun, parlo-n’en au soulèu. 

F. GRAS. 

Ai coume tu de l’aiglo blanco 
Plourat lous aiglous desmairats. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Crida coume un eigloun. 

R. aiglo. 

E1GLOUXEX, AIGLOUXEXC (1.), EXCO (rom. 
aiglonés, esp. aguileùo), adj. D’aiglon, aqui- 
lin, v. aquiiin. R. eigloun. 

EIGX.OUNO, AIGLOUXO (1.), s. f. Aiglon fe¬ 
melle, jeune aigle. 

Dins noste cèu blu 
A vist uno eiglouno. 

A. MATHIEU. 

R. aiglo. 

eiglun (rom. Aiglui, Eigleu. b. lat. Ai- 
glunum, Aigledunum, Agledunum), n. de 
L Aiglun (Basses-Alpes, Alpes-Maritimes) ; 
Eygluy (Drôme); Deyglun, nom de fam. prov. 

Mount-Eiglun, Mont-Aiglun, près Sisteron 
(Basses-Alpes). 

Èigo, v. aigo (eau) ; èigo, èigon,v. eiga ; ei- 
gobela, v. eigabela ; eigoier, v. eigalié. 

eigolo, El g oit o (m.), (lat. aquula), s. f. 
Lavage, soupe ou sauce trop liquide; vin où 
l’on a mis trop d’eau, v. eigalado ; petite 
pluie, v. blesin. R. aigo. 

Eigoloncho, v. eigalancho ; eigoripelèiro, v. 
eigaripelèiro ; eigoroma, v. eigarama ; eigôu, 
v. eigau ; eigoufa, v. descou fa ; eigougna, v. 
desga ugna. 

EIGOUX (rom. Aigon), n. p. Aigon, nom de 
fam. lang., v. Igoun. 

Eigour (lat. aco?\ aigreur), s. f. Rapport 
acide, v. eigrour , briso-courado. 

Ai d*eigour, j’ai des aigreurs. 

eigour (lat. œquor , ejiu), s. f. L'égoqt d'un 
toit, écoulement des eaux de pluie, v. dégoût, 
eissa, csgout, sampo. 

La g or g o reçaup lis eigour, le chéneau 
reçoit les égouts. 

Éigourja, v. esgourja. 

eigour la, v. a. Mettre trop d’eau, faire 
trop boire, v. eigala. 

S'eigourla, v. r. Boire trop d’eau. R. ei¬ 
gour, eigolo. 

EIGOURLEJA, AIGOURLEJÀ (1. g.), V. n. 
Donner ou remuer de l’eau, faire eau, suinter, 
couler doucement, v. lagremeja; bruiner, v. 
blesincja. 

Entre mous taps, sens lou vèire, aigourlejo. 

J. JASMIN. 

R. eigour, eigolo. 

EIGOUS, AIGOUS (1.), AIGUT (g.), OUSO, 
UDO (rom. aygos, aigos , osa, esp. aguoso, 
it. acquoso, lat. aquosus), adj. Aqueux, euse, 
v. eigalous. 

Nèu eigouso, neige aqueuse. 

E tout-d’un-cop m’arrevoultè 
Countro aquero ourdounancio aigouso. 

G. d’astros. 

R. aigo. 

EIGOUSETA, AIGOUSITAT (l. g.), (rom. a- 
quositat, it. acquosità, esp. aguosidad, b. 
lat. aquositas, atisj, s. f. Aquosité. R. ci- 
gous. 

Eigousiha, v. esgousiha. 

eigouso, eigouo (a.), s. f. Variété de poire 
d’été, ronde, jaune, un peu rouge, grosse 
comme le poing. 

Sant-Laurèns d } Eigouso (b. lat. Goza) r 
Saint-Laurent d’Aigouze (Gard), nom de lieu. 
R. cigous. 

EIGOUT, aiou (rom. Agot , Aygos , Aygols, 
b. lat. Aygulphus), nom d’h. Aygulphe ; A- 
got, D’Agoty, noms de fam. provençaux. 

Sant Eigout , saint Aygulphe* Aygouls, 











844 

Ayou ou Aiou, abbé de Lérins, mort vers 677. 

‘eigout (sant-), n. de 1. Saint-Aigout ou 
Aigous, près Fréjus (Var). 

Eigout, v. esgout (égout). 
eigoutiÉ, s. m. I/Eygoutier, ruisseau qui 
‘•se jette dans la mer, à Toulon. R. eitfôut. 
Eigouva, v. descou fa. 

eigrabouxAj v. a. Rosser, rouer de coups, 
en Dauphiné, v. coustibla. R. agrabouna. 

eigrabounament, s. m. Rossée, volée de 
coups, en Dauphiné,' v. rousto. R. eigra- 
bouna. 

Eigrafigna, v. grafigna ; eigraja, v. eigreja. 
eigkama, s. f. Malheur, affliction, en Dau¬ 
phiné, v. auvàri, lagno. 

Conférez eigrama avec le v. fr. graime, 
peine. 

EIGRAMEX, aigromex (1.), (rom. aigra- 
ment, agrament , cat. agrament, it. agra - 
mente, esp. agriamente), adv. Aigrement. 
R. aigre. 

Eigrandi pour agrandi, en Auvergne. 
EIGRAS, AIGRIS (1.), AGRAS (g. carc. 
rouerg.), EIGRA, AIGRA (d.), (rom. eygras , 
aigras , lyon. aigrat , cat. agras, esp. agraz, 
port, agraço , it. agresto, b. lat. agrascum, 
aygracium), s. m. Raisin qui n’a pas eu le 
temps de mûrir, raisin cueilli avant la matu¬ 
rité et dont on se sert comme assaisonnement, 
verjus, v. rasimello ; aillade, coulis fait avec 
de l’ail, du persil et du sel, pilés et détrempés 
avec de l’eau chaude, v. aiaclo. 

En vendemiant fau leissa lis eigras, en 
vendangeant on laisse les raisins trop verts ; 
manja tout en cigras , manger son blé en 
vert,' dilapider son avoir ; faire un eigras, 
mettre des grains de raisin dans une sauce. 

prov. A tout escaropa, soun 6li e soun eigras. 

— Aspre coume un eigras. 

Agrasscs , plur. lang. de agras. R. aigre. 

EIGRASSADO, AIGU ASS ADO (1.), EIGRES- 
SADO, EIGRASSEDO, EIGRASSIERO (esp. a- 
grazada), s. f. Sauce au verjus; grappe de 
raisin qui n’est pas mûre, v. autounado. 

Aquéu vin de punicien que U dian coumunamen 
vin d’cigrassado. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. eigras. 

EIGRASSEDO, EIGRASSIERO, AIGRASSIÈ 

(1.), (esp. agracera), s. et adj. Cep qui ne 
produit que du verjus, dont les raisins n’ont 
pas mûri. R. eigras. 

EIGRASSOUS, AIGRASSOUS (L), OUSO, OUO, 

adj. Verjuté, ée, qui a Facide du verjus, v. ai¬ 
gre, aisse. R. eigras. 

Eigre pour aigre, en Dauphiné. 

EIgré, s. m. Soulèvement, remuement, 
dans l'exemple qui suit : lou Plan de l'Ei- 
gré, nom d’une place de Cavaillon (Vaucluse). 
R. eigreja. 

EIGREJA, AIGREJA (l.), AGREJA (rouerg.), 
(rom. agrejar), v. n. et a. Être acide, sentir 
l’aigre, donner des rapports aigres, tourner à 
l’aigre, y. afourti ; être de mauvaise humeur, 
être irascible ; faire une pesée avec un levier, 
soulever, entr’ouvrir avec un levier ou une 
pince ; ébranler, remuer ; secouer quelqu’un 
pour l’éveiller, v. moure ; importuner, v. 
seca ; pour gruger, v. grèuja. 

Aquclo sausso cigrcjo, cette sauce est ai¬ 
grelette ; eigreja lou fio, attiser le feu ; eigre¬ 
ja 'no porto, enfoncer une porte. 

S’eigreja, v. r. Devenir aigre ; s’ébranler, se 
remuer, se mettre en mouvement, s’aviver, se 
réveiller, se dresser, v. boulega. 

Eigrcjo-te, lève-toi. 

Eigreja, aigrejat(L), ado, part, et adj. Sou¬ 
levé, ébranlé, ée. R. aigre 1 et 2. 

EIGREJA IRE, AIGREJAIRE (1.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui soulève, qui 
remue. 

Escound lou soulèu eigrejaire 
Que Vengardo de trachela. 

G. CHARVET. 

R. eigreja. 

EiGREJA.HEX, s. m. Action de soulever, de 
remuer, v. boulegamen. R. eigreja. 
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EIGRELET, AIGRELET (1.), AGRELET 

(rouerg.), agkelous (montp.), aigrolous, 
aguoulous (rouerg.), eto, ouso (esp. o- 
gnllo), adj. Aigrelet, ette, v. eigrinèu. 
L’aubricot agrelet. 

c. peyrot. 

R. aigre. 

eigret (esp. agrete, it. agretto, aigrelet), 
s. m. Fruit de l’épine-vinette, v. agradello. 
R. aigre. 

eigreto, aigreto (Volay, d.), agreto (L), 
s. f. Oseille, plante, v. v incto ; pélamide, pois¬ 
son de mer, v. pelamido. 

Eigrcto-bastardo , oseille sauvage ; un 
brout d*eigreto, un brin d’oseille. R. aigre 1. 

EIGRETO, AGRETO (l.),(piém. egreta, auv. 
aigreita), s. f. Aigrette, v. capelut; oiseau 
qui porte sur la tête une aigrette de plumes, 
v. bernat-blanc, bitor-blanc, guiraud. 
Bessai voulès ourna ma tèsto 
De quaucos eigretos de buou. 

G. ZERBIN. 

D un pavoun que mudavo eseamoto l’eigreto. 

F. PEISE. 

R. aigre 3. 

EIGRETO-D’ASE, EIGRETO-SÔUVAJO, S. f. 

Petite oseille, rumex acetosella (Lin.), plan¬ 
te, v. saussiero, vinagrello. 

EIGRETO-FÈRO, EIGRETO-ROUNDO, S. f. 
Oseille ronde, plante, v. acetouso, erbo-dôu- 
biôu. 

eigri, aigri et agri (L), (v. it. a g rire), y. 
a. Aigrir, rendre aigre ; irriter, v. eneigri. 
Eigrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Lou levame eigris lou pan, le levain ai¬ 
grit le pain. 

S’eigri, v. r. S’aigrir, v. eigreja. 

Sa maliço s’agris. 

PÜJOL. 

Eigri, aigrit et agrit (1.), ido, part, et adj. 
Aigri, ie v R. aigre. 

eigriÉu, n. p. Le quartier des Eygrieux, à 
Carpentras, v. agrèu , agrièule , houx. 

EIGRIGE, AGRIGE (1.), EIGRÙGI (m.), (it. a— 
grezza, lat. acredo), s. m. Aigreur, acidité, v. 
assige. 

Ounte a près moun cor tant d'agrige? 

_ . O. BRINGUIER. 

R. aigre. 

Eigrima, v. escrima. 

EIGRINÈU, ELLO, adj. Un peu aigre, suret, 
ette, v. cigrelet, cspoung, pour g, pousque. 
R. eigrun. 

Eigrinjolo, v. grisolo ; eigripa, v. agripa ; 
eigroisasso, v. escruveiaduro ; eigrôufigna, v. 
grafigna. 

EIGROUR, AIGROU (L), AGROU, DESAGROU 
(L g-)> AGRETUDO, AIGRODURO (rouerg.), 
(rom. esp. agror, b. lat. acror, lat. acritu- 
do), s. f. Aigreur ; rapport acide, v. eigour, 
regoulun, reproche ; acrimonie, haine, v. 
ahiranço ; goût, ardeur, plaisir qu’on trouve 
à faire quelque chose, en Rouergue, v. afe- 
cio un. 

Avè d'eigrour, avoir des aigreurs; n'a pas 
agroup'el trabal (rouerg.), il n’aime guère 
le travail. 

Mèu que sente l’eigrour. 

_ . J.-B. GAUT. 

R. aigre. 

Eigrouveia, eigruia, eigruisia, v. escruveia; 
eigruisou, v. escruveiadou. 

EIGRUN, EIGRU.U (d.), agrum (nie.), (rom. 
egrum, agrum, it. agrume, y. fr. esgrun, b. 
laL egrunum, agrumen, acrumen), s. m. 
Goût acide, fruit aigre, v. eigrige ; nom géné¬ 
rique des orangers, citronniers et cédratiers, 
à Nice, v. arangié. 

Leissant l’eigrun de ma vidasso. 

_ . J- MONNÉ. 

R. aigre. 

Eigruna, v. engruna; eigrusia, eigruvia, v. 
escruveia. 

eigu (rom. Aicju, b. lat. Aygunum, lat. 
Acunum, Acusium), n. p. Aigu, nom d’un 
quartier de la ville de Montélimar (Drôme). 

Nosto-Damo d’Eigu, Notre-Dame d’Aigu, 
ancien prieuré. 


eiguecha, v. a. Regarder comme un louche, 
de travers, v. regaussa. 

Eiguéche, èches, écho, echan, echas, è- 
chon. 

S’eiguecha, v. r. Se regarder de travers. 

Eiguecha, ado, part. Qui regarde de travers. 
R. èi, guèche. 

EIGUEJA, aigue J A (L), v. a. Aiguayer, la¬ 
ver à grande eau, laver souvent ; arroser, 
mouiller, baigner, v. bagna, eiga, eissaga. R. 
eiga, ai go. 

Eiguenaud, v. uganaud ; Eigiiesier, v. ega- 
tié. 

EiGUESo, AIGUESO (1.), (rom. Aygucza, 
Aigueda, b. lat. Aygueao , inis), n. de 1. Ai- 
guèze (Gard). R. aigo. 

eiguèstre , s. m. Terrain humide, lieu 
marécageux, v. eigatiho, palun. R. aigo. 

EIGUÈSTRE, EIGUESTROUS, ÈSTRO, OUSO, 
adj. Humide, aqueux, euse, v. bacous, eigas- 
sous, gabinous. 

Lou plan eiguèstre , la plaine liquide ; 
terro eiguèstro, terre humide, marécageuse. 

Lou toumple eiguèstre. 

mirèio. 

R. aigo, eiguèstre. 

EIGUET, eto, qualificatif de certains quar¬ 
tiers où l’on trouve de l’eau, comme lou 
Mount-Eiguet , le Montaiguet, près Aix , 
et la Val-Eigueto, la Valeiguette, à Maillane 
(Bouches-du-Rhône). R. aigo. 

EIGUETO , AIGU ETO (1. g.), AIGOTO (lim.), 
(it. acquetta),s. f. Eau peu profonde, eau lé¬ 
gère, eau claire, eau agréable, petit ruisseau, 
v. regouloun ; eau dans laquelle on a fait 
cuire quelque chose, bouillon, v. bouioun. 

N'es que d'eigucto, ce n’est que de l’eau, 
en parlant d’un vin faible. 

Veirés lou cèu que lis arroso 

Emé l’eigueto dou matin. 

R. MARCELIN. 

R. aigo. 

eiguian, n. de 1. Eyguians (Hautes-Alpes). 

EIGUIÉ, EGUIÉ (rh.), AIGUIE (d.), AIGUÈI 

(bord.), aguiè, eie(1.), aiguè, aiè (g.), (rom. 
ayguyer, it. acquajo, b. lat. aiguenum, lat. 
aquarium), s. m. Ëvier, pierre à laver, v. 
bassiero, dournié, eigàliè ; conduit pour les 
eaux pluviales, rigole d’écoulement tracée à 
la charrue dans une terre ensemencée, v. an- 
tarado, aspirant, bcsaliero, escouladouiro , 
travcrsiero. 

Pèiro d'eiguiè, pierre d’évier; loutrau de 
Veiguiè, le trou de l’évier, le souillard d’une 
cuisine ; a pissa au trau de Veiguiè, se dit 
d’un joueur heureux ; tira d'eiguiè, tracer 
des rigoles. 

prov. Li gènl de vilo lavon sa bugado au trau de 

Veiguiè e la fan seca sus la grasiho. 

— Fre coume un eiguié. 

R. aigo. 

EIGUIÉ, AIGUIÈ et AGUIÈ (L), AGUÈ (g.), 
iero, ièiro, èro, adj. Relatif à l’eau, qui 
concerne l’eau, qui fréquente l'eau, v. eiguès¬ 
tre; Syguier, Aiguier, noms de fam. prov. 

Mcrle-eiguiè, merle d’eau, rousserole, oi¬ 
seau de marais ; la porto eiguiero , la porto 
aguièiro (l.),(b. lat. porta aquaria), la porte 
de l’eau, par ou s'écoulent les eaux pluviales, 
à Draguignan, à Avignon (ancienne enceinte), 
à Narbonne, au Puy-en-Velay et à Eyragues 
(Bouches-du-Rhône); Val-Liguiero, Valli- 
guière(Gard) ; Costo-Eiguiero, près Vaugi- 
nes (Vaucluse). 

Las granos gourgos aguèros. 

g. d’astros. 

R. aigo. 

EIGUIEREN, ENCO, adj. et s. Habitantd’Ey- 
guières, v. ri chas. R. Eiguiero. 

EIGUIERO, EGUIÈIRO (lim.), AIGUIÈIRO, 
AGUIÈIRO , AIÉIRO, IÈIRO (L), AIGUÈIRO 
(bord.), AIGUIÈRO, AIGUÈRO, A1ÈRO, EIÈRO 
(g.), (rom. aiguiera, aiguieira, ayguieira , 
auv. eiguiera, piém. eguiera, cat. ayquera, 
esp. aguera, b. lat. aquaria), s. f. Rigole, 
ruisseau d’une rue, v. gandolo, regolo ; ou¬ 
verture faite à la chaussée d’un champ pour 
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recevoir ou pour faire écouler les eaux de 
pluie ; barbacane d’un mur de soutènement, 
v. barbacano ; égout d’un évier, v. souiardo ; 
évier, dans l’Aude, le Rouergue et le Périgord, 
v.ciguic; rosée, en Gascogne, v. cigagno ; 
aiguière, v. eigadiero. 

L’ibèr en coulèro 

Gèlo dins soun cami la gouto de l’aiguèro. 

J. JA.SMIN. 

R. aigo. . 

eiguiero, AiÈRO(g.), (rom. Eyguiera , b. 
lat. Aigueria , Aquiera,Aqueria, Aquarxa), 
n. de 1. Eyguières (Bouches-du-Rhône); Ay- 
herr^(Basses-Pyrénées). 

Felip d'Eiguiero, Philippe d’Eyguières, 
franciscain (1272-1369), directeur de saint 
Elzéar et de sainte Delphine. 

La vilo d’Eiguiero a pèr armo parlanto 1res ei- 
guiero o eigadiero. 

ARM. PROUV. 

R. eiguiero. 

Eiguilheto, v. aguïeto. 
eiguixo (b. lat. Aquina), n. de 1. Aigui- 
nes (Var) ; Eyguine, nom de fam. provençal. 

Lis Eiguino, quartier de la commune d’Is- 
tres (Bouches-du-Rliône). 

Eiguira, v. esguira. 

eigun (rom. Igun), n. de 1. Eygun (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. aigo. 
eigüRANDO (rom. Eyguranda, b. lat. Ay- 
uranda), n. de 1. Eygurande (Corrèze, Dor- 
ogne) ; Aigurande (Indre). 

EIGUSSO, AIGUSSO (lim,), s. f. Petit cours 
d’eau, petites flaques d’eau, v. eigatiho. R. 
aigo. 

Eihoro, v. deforo ; eihors, v. esfors ; eihou- 
ga, v. desfiouca. 

EIJAMAS, EIJOMAS, s. m. Volée de coups, 
contusion par suite d’une chute, en Dauphiné, 
v. rousto. R. cstramas f 
eijancilha, v. a. Agacer les dents, en Dau¬ 
phiné, v. entcriga. R. et, janci, gcnsil, dcn - 
zir. 

Eijard, eijardou, v. asard, asardous. 

El jauliiÀ (s’), v. r. S’éveiller? en Péri¬ 
gord. 

Toul-d’un-con 

L’ausèu, coumo si s’eijaulhavo, 

Credo : a as-tu déjeùné, Jacquot? » 

A. CHASTANET. 

R. ei,jau. 

Eijoroussi, v. agarrussi ; cil, v. éu. 

EILA, El A (rn.), ALHA, Al A (niç.), ALA (alb.), 
ILA (rh.), EILAÏ (a. d.), AILAI (a. 1.), ALAI (1. 
lim.), ilaï, ixlai, axlai (1.), alhax (querc.), 
E1LAU (a.h El LATO, AI LATO (m.), ALÈI, A X- 
LÈl (auv.j, ILÈI (d.), (rom. ayla, aulla, ay- 
lai, cat. alli, allà,e sp. allai lat. illac) y adv. 
Là, là-bas, de l’autre côté, v. cnla. 

Passo eila, passe là ; tiras-vous eila , é- 
loignez-vous un peu ; fai-t'eila, recule-toi ; 
jita eila, rejeter, dédaigner ; leissen aco 
eila, ou tout court ailai (L), laissons cela, 
brisons là-dessus; d'cila, de l’autre côté, de 
ce côté-là; d'cila dôu Rose, au-delàduRhô¬ 
ne ; eilai l’aigo (a.), au-delà de l’eau, v. de¬ 
là ; aeô-d’cila, aco-d’aia (Var), ce qui est 
là-bas; eiçô-d’eici, aeô-d’eila, ceci, cela; 
aquèu-d’eila, celui qui est là-bas ; aquest- 
d’eici , aquèu-d’eila, celui-ci, celui-là; d’ci- 
ci, d'cila, d’aici, d’ailai ou d'aqui e d’aili 
(L), de ci, de là, de côté et d’autre; d’entre 
cici-cila, entre ci et là, d’ici là-bas ; per eici, 
pèr eila, par ci, par là ; eila-davans, là de¬ 
vant; eila-darriè, là derrière; eila-dedins, 
là-bas dedans; eila-deforo, là-dehors; eila- 
de-long, sur cette rive-là; eila-dessus, là- 
dessus; eila-dessouto, là-dessous. 

Poumeici, poum eila, 

La plusbello sauto eila. 

DICTON ENFANTIN. 

Chut ! passo eilalo à la carriero. 

G. ZERBIN. 

Eila est l’opposé d'ciça et le corrélatif d ’ei¬ 
ci. On dit enqueila, enqueilai, pereila, pe- 
renqueila, perquinlai (l.), enalai , enlai 
(lim.), enaquera, encra (g.), acera (h.), lors¬ 
que l’endroit n’est pas bien déterminé. 


EIGUIERO — ÈIME 

Fai t’enqueila, éloigne-toi un peu de ce 
côté-là ; leissaperquinlai, laisser de côté. 

Eilaba, v. eilavado. 

E1LABAS, LABAS, LABACH (g.), LABAICH 
(b.), adv. Là-bas, v. eilavau plus usité. 

E pas 

Eis ome d’eilabas. 

N. SABOLY. 

On dit enqueilabas , pereilabas, quand le 
lieu n’est pas bien déterminé. R. eila, abas. 

Eilabria, v. eslabra. 

EILALIX, EILAÏX et EILAIEX (d.), EXALIX 
(L), EXALEX, EXLEX (lim.), adv. Là-bas au 
loin, dans le lointain, à l’horizon ; là-dedans, 
v. alin, pereilalin. 

Venguè d’eilalin, il vint de ce pays éloi¬ 
gné. 

Eilalin, encô de moun fraire, 

Vous sias la rèino dôu terraire. 

T. AUBANEL. 

Eilalin est l’opposé d 'eiçalin. R. eila , a- 
lin. 

EILAMOUNT, ENAMOUNT (périg.), IXA- 
mouxt (Velay), ailamouxt, exlamount, 
ENNAMOUNT, IXXAMOUXT (1.), LAMOÜNT, 
EILAMOUT , LA MOUT ( d.) , CALLAMOUNT 

(rouerg.), eilamouxdaut (rh.), ailamoux- 

DAUT, EXLAMOUXDAUT, ENAMOUNT-NAUT, 
INNAMOUNDAUT (L), EILAVOUNT, EILA— 
vouxdaut (a.), adv. Là-haut, sur cette hau¬ 
teur-là ; dans le pays d’amont, dans le nord, 
dans les cieux, v. la-sus. 

D’eilamount, d’eilamoundaut, delà-haut, 
par là-haut ; vès enamounl , vers le haut. 

Ou d’eilamount ou d’eilavau. 

G. ZERBIN. 

D’abord qu’es tau 
L’ordre d'eilamoundaut. 

J. ROUMANILLE. 

Pamens toun enfant, quand lou cresesmorl, 

Es eilamoundaut, benurous, pecaire ! 

L. ROUMIEUX. 

Eilamount est l’opposé d 'eiçamount. On 
dit enqueilamount, pereilamount , quand 
le lieu n’est pas bien déterminé ; pèr enquei- 
lamoundaut, par là-haut plus haut, bien 
haut. R. eila, amount, daut. 

Eilampiado, v. escarlimpado. 

eilampra, v. a. Éventrer, en Diois, v. es- 
ventra. 

Aquéu-d’aqui que l'atendriè, 

Embé sas dents l'eilamprariô. 

A. BOISSIER. 

R. eslabra. 

Eilança, v. eslança ; eilandra, eilandre, v. 
eslandrâ, eslandre *; eilans, v. eslans ; eilato, 
eilau, v. eila; eilaugia, v. eslucia. 

eilava, eslaua (g.), v. a. Arroser trop 
souvent ou trop abondamment, v. délava, ei- 
gassa. 

S’eilava, v. r. Se laver trop souvent, rester 
trop dans l’eau. 

Eilava, ado, part, et adj. Trop arrosé, ée. 

Un prat eilava pouerto gaire de fen. 

J.-J. BONNET. 

Terro eilavado, terre amaigrie par les 
pluies. R. ci, lava. 

EILAVADO, EILABA et DEILABA (d.), S. f. 
Pluie diluvienne, v. avaisso, glavas, lavàssi. 
R. eilava. 

Eilavànchi, v. avalanco. 

EILAVAU, AI AVAU (m.), AILAVAL, EXABAL, 
EXLAVAL, EXNAVAL, IXXAVAL (1.), IXAVAI 

(Velay), eilaval, eilava, elova, laval, 

LAVA (a. d.), EXLAU, EXLÔÜ (lim.), LA-CAB- 
bat (g.), (cat. en avall , it. quinavcClle), adv. 
Là-bas, en aval, dans le pays d’aval, dans le 
sud, v. eilabas, la-jous. 

D'eilavau, de là-bas, par là-bas ; vès ena- 
bal (L), vers le bas. 

Eilavau est l’opposé d'eiçavau et le cor¬ 
rélatif d'eilamount. On dit enqueilavau, pc- 
reilavau, pèr enqueilavau, quand le lieu 
n’est pas bien déterminé, par là-bas, plus bas, 
R. eila, avau. 

Eilefant, v. elefant; eilena, v. desalena ; ei- 
les, éili, v. éli ; eileva, v. eleva ; eilhebi, v. e- 
nebi. 

EILTAC (rom. Elyac , Ylhac, b. lat. Ylha - 


845 

cum, Ilhacum), n. de 1. Eyliac (Dordogne). 

Eiliéu, eiliéuceja, eiliéussa, v. eslùci, eslu¬ 
cia; eilissa, v. eirissa; eilisso, v. lisso; eilis- 
sou,v. eirissoun; eilo, v. elo; eiloge,v. eloge; 
eiloido, eilôsi,.v. eslùci; eilosia, eilogia, v. es¬ 
lucia; eilougna, eilugna, v. eslugna ; eilounja, 
v. alounga ; eilu, v. eslu ; eilùci, v. eslùci; 
eilucia, eiluoucia, eiluscha, v. eslucia ; eilu- 
mina, v. enlumina ; eilus, v. eslùci; eima, ei- 
mahle, v. ama, amable ; eimadi pour vuei 
matin (aujourd’hui matin), en Limousin ; 
eimàgi, eimagina, v. image, imagina ; eimai, 
v. esmai ; eimaien, v. maien ; eimaiencha, v. 
desmaienca ; eimaja, v. esmaia ; eimajen, v. 
maien ; eimali, v. enmali ; eimalicia, v. en- 
malicia ; eimaluga, v. desmaluga; eiman, v. 
amant ; eimancha, eimancia, v. menaça ; ei- 
manclio, v. menaço; eimancipa, v. émancipa. 

EIMANEIA, v. a. Estropier, en Dauphiné, v. 
desmanega ou desmaniha. 

EIMAXOUIA, v. a. Redresser et lier les pam¬ 
pres de la vigne, en Dauphiné. R. ci, ma- 
nou. 

Eimant, eimanta, v. amant, amanta. 

EIMAPA, v. a. Laisser échapper des mains, 
en Dauphiné (G. Azaïs). R. ci, ma, man. 

EIMA R, EIMA, n. p. Aimar, Aymar, D’Ai- 
mar, Eymar, Eymard, D’Eymard, Eyma, noms 
de fam" méridionaux. 

La Gardo-d’Eimar, La Garde-Adhémar 
(Drôme), nom de lieu. 

Eimar, Aimar, nom fréquent parmi les an¬ 
ciens comtes de Valentinois et les anciens vi¬ 
comtes de Limoges. R. Ademar. 

Eïmargue, AIMARGUE (L), (rom. Aimar- 
gucs, Aymargucs, Emargucs, Armargues, 
Margucs, Armasanegues, b. lat. Armada- 
nicœ, Armatianicœ, Armatianicus, Ar- 
macianicus, Armasanica), n. de 1. Airnar- 
gues (Gard). 

EIMARGUEX, ENCO, s. et adj. Habitant d’Ai- 
margues, v. temouin. R. Eimarguc. 

Eimàri, v. armàri. 

eimarié (l’), (rom. Leymaria, l’habitation 
d’Eymar), n. de 1. Leymarie, nom de quartier, 
en Périgord. R. Eimar. 

Eimarpalha, v. marpalha ; eimaruja pour 
eimaluga, desmaluga, dans les A Ipes ; ei- 
mati pour vuei matin (ce matin), en Limou¬ 
sin; eimatina, v. amatina; cimatino, v. ma- 
tino. 

ÈIME, EIME (lim.), IME, IRME, IERME (L), 
ÈSME, ème (rouerg.), aime (d.), (rom. csme, 
aesme, isme, lyon. aime, angl. aim, lorrain 
aume, for. eimou, b. lat. œstimum, œsti- 
mium, estimation), s. m. Jugement, opinion, 
discernement, raison, sens, pensée, idée, es¬ 
prit, instinct, v. judice, rcsoun; évent, mau¬ 
vaise odeur d’une chose éventée, v. cissu. 

Cerca dins soun cime, chercher dans son 
esprit; sabc pas ounte a soun èime, je ne 
sais pas où il a l’esprit ; n’a pas d'èime, n’a 
ges d’ime, il n’a pas de discernement, pas de 
mesure ; aco a ges d’èime, cela est insensé ; 
un sènso-èime, un homme inconsidéré ; a 
mai d’èime, il a plus de jugement ; s’aviês 
agu Uèimc de, si tu avais eu l’idée de; n’ai 
ges d’èime d’aco, je n’ai aucune idée de cela; 
faire guicon d’èime, faire un ouvrage d’idée; 
travaia d’èime, travailler d’imagination, sans 
modèle ; avè èime, imaginer, penser que ; 
avès èime ? y pensez-vous? ai èime que, je 
conjecture que ; as bèn èime que, tu penses 
bien que; avièu èime que vendriè, je pres¬ 
sentais qu’il viendrait ; an pas èime de lou 
vèire, ils n’ont pas envie de le voir; teni èime 
de, s’occuper de, réfléchir à ; me n’an douna 
sènso èime, ils m’en ont donné sans mesure; 
à soun èime, à sa fantaisie, à son idée; juja 
à l’èime, juger à vue d’œil; croumpa à ei- 
me, à l’èime, à bèl èime, à tout èime, ache¬ 
ter sans peser ni mesurer ; faire à bèl èime, 
traiter en bloc ; à l’èime (d.), à bèl èime (rh.), 
à bèl ierme (L), à vue d’œil, à vue de pays, 
approximativement, indéfiniment, en bloc, 
sans choix, à discrétion, à profusion, à qui 
mieux mieux ; à tout èime, au hasard. 
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E Time assegurat que las bèstios animo 

Vau cent milo fes mai que noun pas la rasou- 

J. ROUDIL. 

prov. Quau se lèvo de Nime 
Se lèvo de Time. 

R. estima. 

Èime (nom propre), v. Aime ; eimenda, ei- 
inendo, v. emenda, emendo. 

EIME nié, n. p. Eyménier, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Eimeniero , v. Mei - 
nié. 

Eimenusa, v. amenusa; eimera,v. esmera ; 
eimeraudo, v. esmeraudo; eimereuilha, v. es- 
meraviha. 

EIMERI, EMERI, AMERI, MERI, MER1G (1.), 
(rom. Aimeric, cat. Eymerich, it. Amemco, 
b. lat. Aimericus , ail. Emmerich), n. p. 
Aymeri, nom patronymique des anciens vi¬ 
comtes de Narbonne ; Eymeric, Eméric, Ai- 
méric, Ayméric, Améric, Méric, Émery, Mé- 
ry, Dhéméric, Dézeimeris, noms de fam. mè¬ 
ne!. dont les dim. sont Eimerigoun, Eime- 
riguet, Meriguet, Merigueto. 

Eimeri de Sarlat , Aimeric de Sarlat, trou¬ 
badour périgourdin; Eimeri de Pegulha, Ai¬ 
meric de Péguilain, troubadour toulousain ; 
Eimeri de Belenoi, Aimeric de Belenoi ou 
Bellinoi, de Lesparre (Gironde). 

EIMERI (SANT-), n. de 1. Saint-Eméry, près 
Bagnols (Gard). 

EIMEKIGIÉ (l’), (rom. Eymerigia, habita¬ 
tion d’Eymeric), n. de 1. L’Eymérigie, nom de 
quartier en Périgord. R. Eimeri. 

eimerigoux (rom. Aimerigo , Aimeri - 
gnetr petit Aymeri)., n. p. Emérigon, nom de 
fam. provençal. 

Lou juriscounsultc Eimerigoun , Baltha- 
zar-Marie Emérigon, savant jurisconsulte 
d’Aix, mort en 1784. R. Eimeri. 

Eimerita, eimerite, v. mérita, mérité. 

EIMEROULl ? 

Mais ta gauto rougejo au bord de ta pauperlo, 

Toun ièl eimerouli, d’uno liquido perlo 
Penjoulo lou dégoût brûlant. 

P. ARCHAMBAUD. 

Eimervelha, v. esmeraviha. 

eimet (rom. Aymet, b. lat. Emetum, Ay- 
metum), n. de 1. Eymet (Uordogne). 

Eimié pour en mié(au milieu), en bas Li¬ 
mousin ; Eimiéu, v. Esmiéu. 

El Mi N, El MI NE, n. p. Eymin, Aimini, noms 
de fam. provençaux. 

EIMINADO , ESMINADO (a.), EMIXADO 
(rouerg.), emixalado (1.), emixa (d.), (rom. 
eminada, minada , cat. ayminada , b. lat. 
eyminata, lieminata), s. f. Espace do terrain 
que Ton peut ensemencer avec unehémine de 
blé ; ancienne mesure agraire équivalente à 8 
ou 10 ares, selon les pays; contenu d’une hé- 
mine, v. eiminau ; variété de châtaigne con¬ 
nue en bas Limousin. 

Uno eiminado de terro, une « héminée » 
de terre; miejo-eiminado , 4 ou 5 ares; a- 
campa *no eiminado , s’étendre de son long 
en tombant. 

prov. Vau mai eiminado que saumado, 
la petite propriété est mieux cultivée et plus 
productive que la grande. 

L 'eiminado de Provence était la huitième 
partie de la saumado et contenait 100 dèstre 
ou 200 cannes carrées ; Y eiminado de Dau¬ 
phiné était la moitié de la sesteirado ; et Y ei¬ 
minado de Roussillon valait 60 ares. R. ei- 
mino. 

EIMINAU, ESMINAU (a.), EMIXAU (1. d.), 
MINAU, EIMïnal (lim.), UMIXAR (a.), (rom. 
eminal, menai, b. lat. hcminale), s. m. Con¬ 
tenu d’une hémine ; mesure agraire, v. eimi¬ 
nado ; hémine, boisseau, v. eimino. 

Eiminau de saie, minot de sel. 

Despensant un eminau de pèços d’or. 

C. CAVALLIER. 

R. eimino. 

EIMINO, EMIXO (1. d.), IMINO (rh.), ESxMI- 
xo, umixo (a.), (rom. csmina, emena, mi¬ 
na, cat. aymina , v. fr. esmine, v. esp. emi- 
na , esp. it. port, mina, b. lat. imina , lat. /te¬ 
rne' na, gr. fyuvrf), s. f. Hémine, émine, mine, 


EIMENIÉ — EIQUEM 

mesure de capacité pour les grains, usitée au¬ 
trefois en Provence, Languedoc, Auvergne et 
Piémont, équivalente à 22 livres, plus ou moins 
selon les pays, v. lièuran , panau ; ancienne 
mesure de vin, pesant 3 livres en Languedoc, 
valant 20 livres en Rouergue ; mesure agraire 
qui était le huitième de la cargo et se divi¬ 
sait en 8 pougnadiero , v. eiminado plus 
usité. 

Miejo-eimino , demi-boisseau ; mètre lou 
lume souto Veimino, mettre la lumière sous 
le boisseau ; cuou coume uno eimino, pos¬ 
térieur énorme ; Trcs-Eimino, nom de lieu. 

prov. Fau manja ’no eimino de sau ensèn 
Pèr poudé counèisse l’imour di gènt. 

Veimino formait la moitié du sestiê, lo 
huitième de la saumado ou de la cargo, et 
se divisait en 20 cosso ou 8 moutur'eu ou 
8 pougnadiero ou 2 quarto. L’hémine de 
Rouergue valait le tiers de l’hectolitre et celle 
de Roussillon 113 litres environ. 

EIMIXOT, MINOT, s. m. t. de salines. Minot, 
50 kil. de sel, v. eiminau. R. eimino. 

eiminôu, s. m. Demi-boisseau, dans la 
Drôme. R. eimino. 

Eimirèi, v. mirau ; eimocha, eimoja, v. es- 
maia; eimoli,v. enmali ; eimonda, v. enman- 
da ; eimonouia, v. eimanouia ; eimoti, eimodi, 
v. eimati ; eimou, v. èime ; eimoucheto, v. 
moucheto ; eimouda, v. amouda ; eimoueinoj 
v. ôumorno ; eimôugu, v. esmougu ; eimoula, 
v. amoula; eimoulaire, eimoulèire, v. amou- 
laire; eimoulouna, v. amoulouna. 

eimouxd (rom. Aymon, it. Amone, esp. 
Edmundo, b. lat. Aimonus, Adesmundus, 
Edmundus, angl. ail. EdmundY n. d’h. Ed¬ 
mond ; Eymond, Imon, Aymond, Alimondy, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou, rouman di Quatr'e fièu Eimoun, le 
roman des Quatre fils Aymon, chanson de 
geste ancienne, altérée sous François I er , et qui 
peut être originaire du Midi puisque les qua¬ 
tre héros poursuivis par la colère de Charle¬ 
magne sont de Montauban. 

Eimouoire, eimôure, v. esmôure ; eimouri, 
v. esmouli ; eimourralha, v. desmourraia; ei- 
mousca, eimoussia, v. esmousca ; eimouscado, 
v. esmouscado. 

EIMOUST1HA, EIMOUSTILHA et EMOUSTI- 

LHA (d.), v. a. Émoustiller, exciter, activer, 
en Dauphiné, v. boustigueja, escarrabiha. 

Dn pau de broulho eimoustilho l’amour. 

R. GRIVEL. 

L’amour-propre s’emoustibo. 

M. DE TRUCHET. 

R. ai, mousti. 

Eimôuve, eimouvei, v. esmôure. 

eimue (rom. Aymucc, b. lat. Emuscum), 
n. de 1. Eymeux (Drôme). 

Eimule^v. ^rr/ule ; eimurti, v. amourti. 

ElMUSSiBA, v. n. Heurter, frapper, en Dau¬ 
phiné, v. pied, türta. 

Eimusïia ù ta porto, frapper à la porte. 
R. esm&tûa f 

ElN : voir par en les mots qu’on ne trouvera 
pas par cin, comme les formes dauphinoises 
et limousines einclaure, eingana, einversa , 
pour enclaurc , engana , enversa. 

EIXA, EIGNA (a.), AIXAC, Al NAT (g.), (b. 
lat. Ainacum), n. del. Ainac (Basses-Alpes); 
Aynac (Lot) ; Aynat (Ariège). 

El NA D ET, AINADET (1. g.), ETO, S. et adj. 
Petit frère aîné, petite sœur aînée. 

Toun einadeto 
Margaridelo, 

Ve coumo dor. 

A. ARNAVIELLE. 

R. einat, ado. » 

EINAN, s. m. L’Ainan, cours d’eau du dé¬ 
partement de l’Isère. 

Dans le Morbihan il y a l’Ynam. 

Einana, einança, einant, v. enana, enança, 
enant. 

El NARD (rom. Aynart, Asnar, b. lat. Ei- 
nhardus, tud. Eynard, Eginhard), n.p. Ey- 
nard, Aynard, Ilinard, Dinard, Aninard, noms 
de fam. méridionaux. 


EINAT, AI NAT (1. g.), EINÈ(m.), AINÈ(d-), 
ado, Èio, Èo (rom. aynat, annat, avant- 
nat, esp. entenado, b. lat. annatus, lat. an- 
tenatus), s. et adj. Aîné, ée, v. cap-d’ous- 
tau, ma je. 

Es moun einat, il est mon aîné; la branco 
einado, la branche aînée ; lou dre d’einat, 
le droit d’aînesse : il n’existait pas dans le Midi 
de la France ; faire un einat, faire à son fils 
aîné tous les avantages que permet la loi; ch ! 
ben, Veinât ! eh bien, mon vieux! es Veinât, 
il est l’aîné ; il est le plus habile ; Veinât de 
l } esprit, le bon sens ; perdre Veinât, perdre 
le sens. 

Einaud (ail. Haynald), n. p. Eynaud, Ey- 
nai L Aynaud, Ainaud, noms de fam. prov. 

Einè, e\o, pour einat, ado; einebla, v. en- 
nebla; einei, v. enuei ; Einès, v. Agnès. 

EIXESSO, n. de 1. Eynesse (Gironde). 

Einet, einèu, v. ainèu. 

ElNÈzi, n. p. Einézy, nom de fam. prov. 

Einibra, v. enebria ; einida, v. eirissa; ei- 
nié, v. asenié; einifla, v. nifla ; einissa, einis- 
sado, v. enissa, eirissa, eirissado ; einnige, v. 
enuei ; einorme, v. enorme ; einouaia, ei- 
noualha, v. desnougaia; einoucent, v. innou- 
cènt. 

eixouia, v. a. et n. Ëcaler les noix, en 
Dauphiné, v. desnougaia, peia ; pour en¬ 
nuyer, v. enuia. R. ci, nouio. 

EINOUIADO, s. f. Veillée pendant laquelle 
on écale les noix, v. esnougaia. R. einouia. 

Einoun, v. asenoun. 

EINOUSILHA, v. a. Casser les noix, en Li¬ 
mousin, v. desnougaia. II. ci, nousilho. 

einousii.ua ire, airo, s. Celui, celle qui 
casse les noix, v. cacko-nose. R. cinousilha. 

Einua, einuia,v. enuia; einubria, v. ene¬ 
bria ; einucent, v. innoucènt ; einuei, v. enuei ; 
eipalo, eipanlo, v. espalo; eipami, v. espeima; 
eipandre, v. espandre; eiparbau, v. esparpai; 
eipargna, v. espargna ; eiparpalha, v. espar- 
paia ; eiparselha, v. esparseia; eipassado, v. 
espaçado; eipauleto, v. espaleto , eipauri, v. 
espauri ; eipaut, v. espaut ; eipauti, v. espôuti ; 
eipechi, v. espessi ; eipei, v. espés; eipèio, v. 
espaso ; eipeiria, v. espeirega; eipeitrina, v. 
despeitrina ; eipela, eipelha, v. espeia ; eipo- 
lhouca, v. espeloufa ; eipeli, v. espeli ; eipe- 
luca,v. espeluca ; eipelutpoiu’belu, en Dau¬ 
phine; eipensour, eipessour, v. espessour; 
eipera, v. espera ; eiperdre, v. esperdre ; eipe- 
rit, v. esperit; eiperou, v. esperoun ; eipeui- 
lha, v. espesouia ; eipia, v. espia ; eipiéuno, 
v. espinglo; eipiéusa, v. espiéuga ; eipijo, v. 
espigo; eipinacho, v. piancho ; eipincha, v.es- 
pincha ; eipinga, eipinguela, v. espinga; ei- 
pingo, eipinlo,v. espinglo ; eipino, eipinou, v. 
espino, espinous; eipio, v. espigo ; eipiouia,v. 
espesouia ; eipiuga, v. espiéuga ; eiplami, v. 
esblami ; eiplëit, eiplèt, v. esplé ; eiplumassa, 
v. esplumassa ; eipoitra, v. espôutra ; eipoi- 
trànci, v. impourtanço; eipongio, v. espoun- 
go; eiponlo, v. espaiîlo, espalo ; eiporbau, v. 
espafpai; eipori,v. espauri ; eiporo, v. espolo , 
eiporset, v. esparset ; eiporsié, v. esparsié ; 
eipoti, v. eipôuti ; eipoucha, eipouicha, v. es- 
pousca ; eipoucheto, v. espousqueto ; eipoufida, 
v. espoufida ; eipougne, v. espougne ; eipoun- 
cha, v. despouncha ; eipounjo, v. espoungo ; 
eipourassia, v. espauruga ; eipourchalho, v. 
pourchalho ; eipôuri, v. espauri ; eipous, v. 
espous ; eipousa, v. espousa; eipouso,v. espou- 
so ; eipoutega, v. ipouleca; eipouti, v. espôu¬ 
ti ; eipru, v. esprès ; eipsi, v. espessi ; eipusa, 
v. espiéusa. 

9 EIQUANT (it. alquanto), pron. indéf. Quel¬ 
que, dans l’Isère, v. quauque. 

Eiquau, alo, v. quau, alo ; eiquélou, v. a- 
quéli. 

eiquem (n. ail. Eichens, Duchêne), n. p. 
Eyquem, nom de fam. périgourdin. 

Michel Eyquem, nom patronymique du 
célèbre écrivain Michel de Montaigne, né au 
château de Montaigne en Périgord ( 1533— 
1592). 

Eiquilha, v. esquiha ; eiquinto, v. esquinto ; 



























eir pour es (il ou elle est), en Limousin ; ei- 
ra, v. ira ; eira pour eiri, ubri (ouvrir), en 
Forez. 

EIRADO, EIRA (d.), AIRADO (1.), S. f. Airée, 
contenu d’une aire, v. eirou, soulado. 

Sus l’airado 

D’ôrdi prenguèt uno sacado. 

J. AZAÏS. 

Nosto eira nous atènd. 

R. GRIVEL. 

R. airo, iero. 

eirago, irago (rom. b. lat. Airaga, Ay- 
raga), n. del. Eyragues (Bouches-du-Rhône); 
Irague, nom de fam. languedocien. 

Bon Dieu d’Eirago ! sorte d’exclamation 
burlesque, par allusion à un individu de cette 
localité qui portait le sobriquet de Bon-Dieu. 

eiraguex, EXco, adj.ets. Habitant d’Ey- 
ragues, v. couquin , esbôusaire, manjo- 
gàrri. R. Eirago . 

Eirai pour anarai (j’irai), en Limousin. 
eirax, n. p. Airan, nom d’une source des 
environs d’Uzès qui servait à alimenter l’aque¬ 
duc du pont du Gard. 

Eirancha, v. escranca. 
eirans, n. de 1. Eyrans (Gironde). 

Eirant, anto, v. ahirant, anto ; eiranta, v. 
arrena, desrena ; eirantela, v. desrantela. 

El RA RD (b. lat. Hcirardus, Ayrardus), 
n. d’h. Hérard. 

eirard (saxt-), n. de 1. Saint-Eyrard, en 
Guienne. 

EIRAU, AIRIAU (g.), AIRAL (1.), AID AL 
(rouerg.), (rom. airal , b. lat. airale, œrale, 
areale, œralus , lat. arealis), s. m. Espace 
vacant, emplacement, terrain vide qui est à 
l’entour d’une habitation, basse-cour, v. cou- 
derc, paro, relarg; lieu, place, endroit, v. 
plaço , rode ; le carreau, le pavé, v. bardat, 
caladat; masure sans volets, en Querci, v. 
casau. 

V eirau marin y la plaine liquide; muda 
lou pargue d’cirau y changer le parc de pla¬ 
ce; tourna à soun eirau , revenir chez soi. 
L’iroundello 

Gasoulho de plasé d’avé troubat l’airal 
Ounte èro autan soun niéu. 

c. PEYROT. 

R. iero y airo. 

eiraud (rom. Eyrau), s. m. L’Eyraud, af¬ 
fluent de la Dordogne, v. Erau . 

eiraud (b. lat. Heroaldus, nom franc),n. 
p. Eiraud, Layraud, noms de fam. mérid. ; 
pour héraut, v. craut. 

Èire, v. èro ; èire, v. iero. 

EIRÈGE, IRÈGE(l.), IRÈTGE (g.), ÈJO, ÈTJO 
(ïom. erege y herege, eretge, hyretgue, cat. 
ncretge, esp. port, heregc , lat.' hœreticus) y 
adj. et s. Hérétique (vieux), v. ercti ; obstiné, 
ée, revêche, diflicile, taquin, capricieux, euse, 
tracassier, 1 ère, détestable, insupportable, en 
Languedoc, v. ahissable y reboussiè; mauvais, 
aise, cruel, elle, v. marrit ; laid, aide, affreux, 
euse, grotesque, v. laid y orre. 

Mau cirège, mai opiniâtre, dangereux; fi- 
guro eirèjo, ligure grotesque ; es cirège, il 
est hideux. 

L’eirège dourmira dinslou cros dôu couvènt. 

G. azaïs. 

Lou vin gouarich tout mau irètge, 

Lou vin es de touts maus lou metge. 

G. d'astros. 

Eirèi pour anarai (j’irai), en Guienne. 
EIREJA, A IRE J A (1.), AIRETJ A (querc.), AI- 
REIA (b.), (rom. cat. ayreiar , esp. airear), v. 
a. et n. Aérer, donner de l’air, v. alcna, e- 
neira ; faire refroidir, v. aureja ; secouer, 
vanner, v. ventoula; flotter en l’air, v. flou- 
teja. 

S’eireja, s’aireja (1. g.), v. r. Prendre l’air. 
Dins aquel bo3 claufit de mounde que s’airejo. 

J. JASMIN. 

Eireja, airejat (1. g.), ado, part, et adj. 
Aéré, ée. 

Dins uno coumbo airejado, poulido. 

â . J. JASMIN. 

prov. lang. Airejat coumo un moulide vent. 

R. aire. 


EIRADO — EIRISSA 

eireja, ireja (1.), v. a. Rendre revêche, 
irriter, v. amalicia , cncagna, entaliina. 

Lou lioun es dins la doulou, noun l’irejarai. 

A. ROQUE-FERRIER. 

S’eireja, s’ireja (1.), v. r. Devenir revêche, 
se refuser à, se rebuter. 

Agantant pas degus, s’irejavo, pecaire. 

P. DE GEMBLOUX. 

Eireja, irejat (1.), ado, part, et adj. Opiniâ¬ 
tré, courroucé, irrité, ée. 

Sus la mar irejado. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. eirègc. 

eirex, n. de 1. Eyrein (Corrèze). R. aeren ? 
Eirena, eirenta, v. desrena. 
eirexs (rom. Ayrens), n. de l. Ayrens 
(Gers, Cantal). 

EiREXViELO(rom. Eyrenvilla, Ayrenvil- 
la, b. lat. A urevilla), n. de 1. Eyrenville (Dor¬ 
dogne). 

EIRESSÈU, ElRISSÈü (lim.), IRESSÈL (sA 
EIRESSÈ, EIRASSÈ(Velay, d.), EIRISSE (d.), 
(rom. eiressel , peyressilh , lat. pctroseli- 
num) y s. m. Persil, en Limousin et Dauphiné, 
v. juvert ; céleri, en Velay, v. àpi. 

Courounat d’iressèl, li fa lou coumplimen. 

G. DELPRAT. 

EIRET, AIRET (L), AIROT (g.), S. m. Petit 
air; mine charmante, v. mourroun. 

Nous flatèt talamen de tôulis sous airots. 

DEBAR. 

R. èr, aire. 

eiret (rom. heret y cat. hereu , it. erede, 
lat. hœres, edis) y s. m. Héritier (vieux), v. 
eiretièf cre. 

Eirets dau traval de ta man. 

A. ARNAVIELLE. 

EIRETA, ERETA (d.), AIRETA (g.), ARETA 
(a.), El rit A (auv.), ERITA(l.),ERTA(b.), (rom. 
eretar, licretar, cat. lieretar , esp. hcredar, 
port, erdar , it. eredare , b. lat. hœrcditare) f 
v. n. et a. Hériter. 

Eireta d y uno grano y garder de la graine 
d’une plante pour en semer. 

D’elo avès eireta. 

A. TAVAN. 

prov. Quau noun i’es, noun eireto, 
tant pis pour les absents. R. eiret. 

EIRETAGE, EIRETÀGI (m.), ERETAGE (d.), 
ARETAGE (a.), EIRITAGE, ERITATGE (L), EI- 
RETATGE, AIRETATGE, ERETATGE (g.), ERE- 
TATYE, ERTATYE, ERTAYE (b.), (rom. here- 
tatge , arretatge y heratges , hcrctat, it. re- 
taggio , b. lat. hæreditagium), s. m. Hérita¬ 
ge, v. part, patrimoni. 

Siauère pas de Veiretage , je ne bénéficiai 
pas de la chose. 

prov. Bèn mau aquist noun es eiretage.J 
— Favour de grand n’es pas eiretage. 

R. eireta. 

EIRETIÉ, ERETIÉ (d.), ARETlÉ (a.), AIRI- 
TIÈ, EIRITIÈ, ERITIÈ (L), EIRETÈ, AIRETÈ, 
ERETÈ (g.), ERTÈ (b.), ERTÈI (bord.), IERO, 
ièiro, eiro, Èro (rom. eretier , hcretier , 
aretier , critier , heritei , eira , era , cat. he- 
reter, port, hcrdeiro , lat. hœreditarius), s. 
Héritier, ière, successeur, v. eiret , ère , par- 
celiè, parsouniè ; Iiéretié, Lhéritier, noms de 
fam. méridionaux. 

Es uno eiretiero y uno eiritièiro (1.), uno 
eiritèiro (d.), uno eiretèro (g.), c’est une 
héritière; faire rire sis eiretié , mourir. 

Que touto maridado bello 
Noun mouere pas sènso eiretié. 

c. BRUEYS. 
prov. Chasque eiretié 
Chanjo soun escalié. 

l’a pas de pauro fourtuno que noun ague soun 
eiretié. 

Dans certaines régions des Pyrénées, en La- 
vedan, par exemple, le patrimoine est toujours 
transmis à l’aîné des enfants, quand même 
ce serait une fille, laquelle porte en ce cas le 
nom de Vairetè. 

Eiretique, v. ereti. 

EIRETO, IERETO(rh.), AIRETO(l. g.), (rom. 
b. lat. ayrcla , it. aietta), s. f. Petite aire ; pe¬ 
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tite plate-forme, v. eirolo , planet; palier 
d’un escalier, v. pounlin ; enclume de fau¬ 
cheur pour y battre la faux, v. clavèu , fargo , 
iero ; Leyrette, nom de fam. méridional. 

L*Eireto, i’Airette, nom d’une promenade 
d’Aubenas (Ardèche) ; faire lou brande de 
Veireto , faire la ronde, comme font les en¬ 
fants et les petites filles. 

Coumo lis Uutri fes, la vese 
Sus nosto eireto tricouta. 

A. BIGOT. 

R. iero , airo. 

eireto, s. f. Lierre, dans la Drôme, v. eu¬ 
ro, èurre. 

Aurias creigu de vèire uno bfancho d’eireto 
Eschala su ’n amelié ’n flour. 

E. CHALLAMEL. 

Eireto verdeianto. 

L. MOUTIER. 

R. ièiro , èuro. 

Eiri, v. ubri ; eiri, v. ahi. 

EIRIAU, AIRIAU (g.), EIRIAL (lim.), AIRIAL 
(1.), s. m. Soupirail, v. alenadou ; lieu exposé 
au soleil près d’une maison, basse-cour, en 
Limousin, v. eirau ; hameau, en Gascogne, v. 
bastido. 

Veses lou casau que s’i ten 
E puch l’airiau o lou padouenc. 

G. d’astros. 

R. aire, airo. 

eirié, airiè(1.), eriè (rouerg.), (lat. area- 
tor), s. m. Dépiqueur, directeur des travaux 
de l’aire, celui qui dirige le dépiquage du blé, 
v. baile d*iero ; van, crible, en Rouergue, v. 
drai, van; Eyrier, nom de fam. provençal. 

Endiho l’ègo, canto l’airiè. 

a. langlade. 

R. iero, airo. 

eiriés, eirieis (lim.), irièi (nie.), (b. lat. 
Aredius, Aridius), n. d’h. Yriez/v. Arei ; 
Eiriès, Eyriès, Iriès, Heirieis, Yrieix, noms de 
fam. méridionaux. 

Sant Eiriès , saint Yriez ou Yrier ou Yrieux 
ou Ysary ou Ared, abbé de Terrasson, au dio¬ 
cèse de Sarlat (Dordogne), mort vers 591. 

EIRIÉS (SAXT-), SEXT-EIRIEIS (lim.), (b. 
lat. Sanctus Aredius), n. de 1. Saint-Yrieix 
(Corrèze, Charente, Creuse, Haute-Vienne). 

EIRIÉU, s. m. L’Eyrieu, Érieu ou Erieux, 
rivière du Vivarais qui transporte des paillet¬ 
tes d’or, affluent du Rhône. 

EIRIFIA, ERIFLA (d.), (berrichon èrifler), 
v. a. Érafler, en Limousin, v. escaragna. R. 
arrafia. 

eirifiaduro, EiRiFLUEiio (d.), s. f. Éra¬ 
flure, v. escaragnaduro. R. eirifia. 

Eirige, v. iruge. 

eiri g x ac (b. lat. Ayrinliacum), n. de 1. 
Ayrignac (Aveyron). 

Eiriô pour anariéu (j’irais), en Limousin. 
EIRIS, ERIS, IRIS, AIRIS (L), ARIS (niç.), 
(rom. eris, esp. erizo , it. riccio , b. lat. lîy- 
ritius , lat. eres , hères), s. m. Hérisson, en 
Languedoc, v. eirissoun. 

E iris de w^qursin; ciris de castagno, 
enveloppe de châtaigiië, bogue ; tous crins 
en airis (A. Mir), ( les .crins hérissés. 

Ï n tiîsSou redolo 
I pé^ d’un eiris. 

E. GLEIZES. 

EIRISSA, ERISSA (rouerg. g.), IRISSA, Al- 
RISSA, ARUSA (L), ARISSA (b.), EILISSA, EN- 
LISSA, ILISSA (rh.), ALISSA (bord.), ELIÉUS- 
SA, ESLIÉUSSA (L), AXISSA, EIXISSA, ES- 
NISSA, EIXIDA, EISSA (a.), AXIVA(d.), ESGA- 
LISSA, EXGALISSIA (rom. crissar , irissar, 
hirissar, irrisar , yrissar , cat. erissar, esp. 
erisar, enerizar , it. rizzare, arricciare, 
inizzare), v. a. Hérisser, dresser, v. dreissa, 
enissa, revessina ; mettre en colère, irriter, 
v. cnmalicia. 

Eirissa ou eissa li peu, dresser les che¬ 
veux. 

Sa furour fènd, eirisso li roure. 

S. LAMBERT. 

Eirissavo soun crin, souflavo coumo un cat. 

D. GUÉRIN. 

S’eirissa, v. r. Se hérisser ; se dresser ; se 
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mettre en colère, s'animer, s'emporter, v. au - 
cela, escafagna, pôu-leva. 

S’eirisso coume un gau, coume un poul 
(1.), il s'anime comme un coq. 

Calendau trespourta s’eirisso. 

CALENDAU. 

EL s’erisso mai que lou cat lou plus magre. 

F. DE CORTÈTE. 

Certo moun péu s’erissavo. 

D. SAGE. 

Eirissa, erissat (g.), irissat (1.), ado, part, 
et adj. Hérissé, ébourillé ; dressé, animé, ée, 
v. agarrussi, engrafouli, cspcloufi. 

Es tout eirissa, il est en colère. 

E li péu eirissa, 

Sémpre que mai feroun, boumbis pèr l’alassa. 

F. GRAS. 

prov. Eirissa coume un agavoun, coume un bouis- 
soun d’agréu, coume un poulastre. 

R. eiris. 

Eirissable pour ahissable. 

EIRISSADO, E1XISSADO et EIXISSAIO (a.), 
s. f. Prise aux cheveux, secousse qu'on donne 
à quelqu’un en le prenant par les cheveux, 
peignée, v. esbourrassado. R. eirissa. 

eihissamen (rom. yrissament , cat. eris- 
sament, esp. erizamiento, it. arricciamcn- 
to), s. m. Hérissement. R. eirissa. 

Eirisse, eirissèu, v. eiressèu. 

EIRISSOUX, ERISSOUX et AIRISSOUX (g.), 
ALISSOÜX, alisoux (bord. nie.), ANISSOUN 
(a.), eirissou (lim.), erissou (d.), aris- 
sou (b.), EILISSOU, RISOÜ (1.), (rom. e- 
rison, ilisson, erisso, herisso, liirisso, cat. 
erissô, arissô), s. m. Hérisson, animal, v. 
eiris ; enveloppe épineuse des châtaignes, y. 
pelous; ancienne machine de guerre; Hei- 
risson, Hérisson, Hirisson, Irisson, Anisson, 
noms de fam. méridionaux. 

Un eirissoun, de l’ausi plagne, 

Autant-lèu souerte de soun trau. 

M. BOURRELLY. 

R. eiris. 

Èiro (aire), v. iero ; èiro (lierre), v. èuro ; 
èiro (maintenant), v. ahuro, aro. 

eirolo, airolo (1.), (b. lat. ariola, lat. 
areola), s. f. Petite aire, v. lireto ; Airole, 
Ayrolles, Eyroles, L’Airolle, Leyrole, Deyrolle, 
Daroles, noms de lieux et de fam. fréquents en 
Languedoc. 

Èiron, V. èron ; eirondo, v. iroundo. 

eiroto, s. f. Petite chute, dans les Alpes. 
R. iero. 

EIRÔU, IERÔU(rh.), AIRÔU (d.), AIROL (1.), 
AIRIOL (rouerg.), EIROL, EIROR, EIROUEL, 
EIROUER (a.), s. m. Airée, le tas de blé encore 
mêlé aux balles des épis, v. pautrasso ; les 
gerbes étendues sur Paire, jonchée, v. soula- 
do; partie d’un pré où fientent les vaches, y. 
petouliô ; champignonnière, dans l'Aude, y. 
berigouliero ; aire, nid d’aigle, dans F. Gras, 
v. ni s. 

Un bel eirou, une belle airée, un beau tas 
de grain résultant du dépiquage ; eirou de 
très couble, airée de trois paires de bêtes ; 
avè eirou, avoir fait l’airée ; venta Veirou, 
éventer l’airée avec la fourche ou la pelle ; à 
bèus eirou , à belles airous (1.), par jon¬ 
chées. 

Se saup qu’eici dins lei bastido, 

E pertout, si fa ’no partido 
De coucha dins l’eirôu. 

M. TRUSSY. 

L’aiglo sus sis eigloun s’enueio, 

Espôusso sis grands alo au bord de soun eirôu. 

F. GRAS. 

R. iero, airo. 

Eirou, y. urous. 

eirouas, s. m. Grande chute, dans les Al¬ 
pes, v. eiroto, sacas. 

A ficha ’n bèl airouas. 

J.-J. BONNET. 

R. iero. 

eiroulet, s. m. Petite airée. R. eirou. 

EIROULET, AIROULET (1.), s. m. Petit air 
de chanson, air agréable, ariette, v, eiret. R. 
aire. 

eirouleto, airouleto (1.), s. f. Aire exi¬ 
guë, v. eireto. R. eiroto. 


EIRISSADO — EISAMINA 

Eiroundello, v. iroundello ; eirour, v. er- 
rour. 

EIROUS, n. de 1. Airoux (Aude). 

Eirous, v. urous. 

EiRUBi, V. n. t. érotique. Coïter, dans l’Isère, 
y. guigna. R. desrupi ? 

Eiruge, eirùgi, v. iruge. 

eirüna, v. a. Raviner, en parlant des pluies, 
en Dauphiné, y. derruna. R. ei, runo. 

Eirusca, v. desrusca. 

eis (m.), aïs (1.), is (rh.), art. pl. des 2 g. 
Aux (devant une voyelle) : eis ome , aux hom¬ 
mes, v. i pour les exemples. 

Eis pour es (il ou elle est), en Dauphiné; 
èi s pour ais, aisse (essieu) ; èis, plur. qasc. 
et lim. d'b 1 (œil), y. uei. 

EISA, Al SA (1. g.), (rom. aisar, adaizar , it. 
agiare), v. a. Accommoder, v. eisi. 

Aise, aises, aiso, eisan , eisas, aison. 

S’eisa, v. r. S’accommoder, se mettre à l'ai¬ 
se, acquérir de l’aisance, v. acoumouda. 
prov. Quau s’aiso pas quand pot 
Passo pèr un sot. 

Eisa, aisat (1. g.), ado, part. adj. et s. Aisé, 
ée, facile, commode ; qui est dans l’aisance, y. 
coumode; qui aime ses aises, délicat, ate, 
douillet, ette, qui plaint sa peine, v. dèuve. 

Aco J s eis a, cela est aisé ; es eisa de dire, 
cela est aisé à dire; un ome eisa, un homme 
dans l’aisance ; es un cisà , c’est un douillet ; 
à soun eisa , à son aise; parlo eisa , il a la 
conversation aisée ; n'en parles eisa, tu en 
parles à ton aise ; aeô se fai eisa, cela se fait 
aisément. R. aise. 

EISA (rom. Essat, b. lat. Aisacum), n. de 
1. Eyzac (Gard); Ayzac (Ardèche). 

La coupo d'Eisa, le cratère d’Ayzac, volcan 
éteint qu’on trouve dans ce pays. 

EISABELET, BABELET, BELET, EISABELE- 
TO, ZABELETO, BABELETO, BELETO (rh.), 
BELOTO (1. g.L BLET»), BLOTO, BLOUTIX, 
BLOUTIXETO (a.), ISABELIXO (b ), BELISO 

(lira.), n. de f. Babet, petite Elisabeth, petite 
Isabelle, y. Eisabeloun. R. Eisabôu, Eisa - 
bello. 

EISABELLO, ISABELLO, BABELLO (rom. it. 
b. lat. Isabella), n. de 1. et s. f. Isabelle ; va¬ 
riété de raisin. 

Eisabcllo, Isabelle, trouveresse limousine, 
amante du troubadour Elias Cairels; coulour 
eisabcllo , couleur isabelle. R. Eisabeu. 

EISABELOUX, BABELOUX, BELOUX (rh.), 
BABILIIOUX (d.), ISABELOÜ, BELOU (L), BE- 
LOÙXET, n. de f. Petite Isabeau, Babet, v. Ei - 
sabelet. R. Eisabeu. 

EISABEU, ISABÈU, LISABÈU, LISA, BABÈU, 
BÈU (m. rh.), ISA BEL (1.), ISABÈ (g.), ZABÈL, 
zabo (a.), (rom. lsabeu, Ysab'e, Élisabeth, 
Hclizabeth , esp. Isabel , v. fr. Ysabcl , lat. 
hébr. Elisabeth), n. de f. Élisabeth, y. Ba - 
beu. 

Santo Eisabeu, sainte Élisabeth, patronne 
des gantiers et parfumeurs, à Aix ; la rèino 
Eisabeu, Isabeau, première femme du roi 
René, fille du duc de Lorraine. 
prov. Eisabeu, 

Se noun sias bello, voste noum es beu. 

— Dono Eisabèu, 

La camiso passo lou mantèu. 

Eisable, v. ahissable. 

EISACIOUX, EISACIEX (m.), EXACCIEU (1. 
g.), (rom. exation, exaction , cat. exacciô, 
esp. exaccion, it. esazione , lat. exactio, o- 
nis), s. f. Exaction, v. coustrenclio , destre- 
cho. 

Aitals exactions sostenia illicitas e non drechu- 
rieras. 

ARCH. DE MANOSQUE. 

EIS AD A, ado, part. Échappé d’un piège et 
principalement de la glu, en Dauphiné : un 
lucre eisada. R. eisenta ? ou eisa ? 

EISADAMEX, EISADOMEX (l. g.), (rom. ai- 
zadament, it. agiatamente), adv. Aisément, 
facilement, v. coumoudamen , eisidamen. 
Mai lou curât faguè la mino, 

Coume eisadamen se devino. 

A. CROUSILLAT. 


prov. Marridi planto crèisson eisadamen. 

R. eisa. 

eisaèdre, èdro (it. csaedro, esp. hexae - 
dro), adj. t. sc. Hexaèdre, v. dat. 

EISACERA, ESAGERA (niç.), EXAGERA (l. 
g.), (cat. esp. exagerar, it. esagerare, lat, 
exaggerare) , v. a. Exagérer, v. abausi , 
groussi. 

Eisagère, ères, àro, cran, ercis, èron. 

Esageha, EXAGERAT (1. g.), A do, part, et adf. 
Exagéré, ée, v. desproupourdonna. 

Fourrao de gèst esagerat. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

EISAGERACIOUX, EISAGERACIEX(m.), EX l- 
geracieu (1. g.), (esp. exageracion, it. esa- 
gerazione, lat. exaggeratio, onis), s. f. Exa¬ 
gération, v. abausimen. 

EISAGERAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
esp. port, exagerador), s. et adj. Exagérateur, 
trice, v. abausissànt, mwaclous. R. eisa - 
géra. 

EISAGXE, AGXO, adj. Avare, en Périgord v 
avare. 

Fau pas èstre eisagne. 

A. CHASTANET. 

Ai mes l’espèio h moun coustat 

Pèr aida quauque tèms la Prouvidènci eisagno. 

n . . ID. 

R. éteigne ? 

EiSAGOxXE, oxo (cat. esp. port, liexacjono, 
it. esagono, lat. hexagonus), adj. t. sc. Hexa¬ 
gone. 

Un eisagonc, un hexagone. 

El SA H ut (rom. Eyzahut , b. lat. Eyzahu- 
cliium), n. de 1. Eysahut (Drôme). 

EISALA, ES AL A (1.), EXALA (g.), (cat. esp. 
port, cxhalar , it. esalare , lat. exhalare), v. 
a. Exhaler, v. desbounda , fleira. 

Eisala sa furour , exhaler sa fureur; eï- 
sala soun esperit, rendre l’esprit. 

Ta bouqueto eisalo un perfum divin. 

A. CROUSILLAT. 

Eisala, esalat (1.), ado, part. Exhalé, ée. 

EISALACIOUX, EISALACIEX (m.), EXALA- 
CIÉU, EXALASOU (1. g.), (rom. cat. exhala- 
ciô, esp. exhalation , it. esalazione, lat. 
exhalatio, onis), s. f. Exhalation, exhalaison, 
v. mouquet. 

EiSALADo, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue en Limousin. R. essiala, eiciha. 

EISALTA , ES A LT A (d.), EXALTA (1. g.), 
(rom. cat. esp. exaltar , lat. exaltare), v. a. 
Exalter, y. enaura, enaussa. 

De la Vièrgi eisalten la glôri. 

J.-B. GAUT. 

Eisalta, EXALTAT (1. g.), ado, part, et adj. 
Exalté, ée, v. escaufa. 

La feblo voulounta 

Jamai mounto au nivèu dôu désir eisalta. 

G. B.-WYSE. 

EISALTACIOUX, EISALTACIEX (m.), EXAL- 
taciéu (1. g.), (rom. exaltacion, exaltatio, 
cat, exaltaciô, esp. exaltacion, it. csalta- 
zione, lat. exaltio, onis), s. f. Exaltation, v. 
enauramen, escaufamen. 

L'eisaltacioun aôu papo , l'exaltation du 
pape; l'eisaltacioun de la Crous, l'exalta- 
tioii de la Croix. 

Dins soun exaltaciéu lou grand ome se lèvo. 

J.-A. PEYROTTES. 

EISAMEX, EXAMEX (L), ES A ME X (d.), ESA- 
ME (niç.), (cat. esp. lat. examen, it. esame, 
rom. examinacion), s. m. Examen, v. regar- 
daduro. 

Eisamen de counscicnci, examen de con¬ 
science; passa 'n eisamen, passa eisamen, 
passer un examen. 

eisamètre (it. esametro , esp. exametro, 
lat. hexameter), s. m. t. sc. Hexamètre. 

EISAMIXA, EISAMEX A (lim.), ESAMIXA (d.), 
ESSAMIXA (L), EXAMINA (g.), (rom. cat. esp. 
port, examinar, it. esaminare , lat. exami - 
nare), v. a. Examiner, v. agacka. 

Souvènt lou filousofe emé siuen eisamino. 

M. FRIZET. 

S’eisamina, y. r. S’examiner ; faire son exa¬ 
men de conscience. 



















Eisamina, examinât (a.), ado, part, et adj. 
Examiné, ée. 

EISAMINAIRE, ESAMINAIRE (d. a.), AREL- 
LQ, A iris, airo (rom. cat. esp. port, exami - 
nador, lat. cxaminator), s. et adj. Examina¬ 
teur, trice, v. regardadou, sapitour. 

Alor l'eisaminaire 
N’ i ’n dito mai uno autro. 

F. pascal. 

Eisample, v. eisèmple. 

EISANÇO, AISANÇO (1. g.), AISIDENÇO 
(carc.), (b. lat. aziunzia, aisantia), s. f. Ai¬ 
sance/facilité ; bien-être, v. coumoudita. 

Aco 's uno bello cisanço ,cela est fort com¬ 
mode ; cisanço d'un oustau , distribution 
d’une maison ; aco douno forço eisanço 
dins Voustau, cela donne beaucoup de com¬ 
modités dans la maison ; saup lis eisanço 
de Voustau, il sait les êtres de la maison, v. 
aise, èsse, estia, us, usanço. 

prov. Eisanço vau mai que forço. 

R. eisa. 

EISA roue (it. csarco , esp. cxarco, lat. 
exarcus), s. m. t. littéraire. Exarque. 

eisas, aisas (1. g ), s. m. Grande aisance. 

Vai à toun eisas, moun bèu, ne te gênes 
pas, mon ami. R. aise. 

EISASPERA, EXASPERA (l.g.), ASPERA (a.), 
(cat. esp. exasperar, it. .csaspcrare, lat. 
exasperare), v. a. Exaspérer, y. amalicia, 
eigm, enrabia , entahina. 

Eisaspère, ères, èro, eran, cras, èron. 

S’eisaspera, v. r. S’exaspérer, v. encagna. 

Eisaspera, exaspérât (l. g.), ado, part, et 
adj. Exaspéré, ée. 

EISASPERACIOUN, EISASPERACIEN (m.), 
EXASPERACIÉu ( 1. g.), (cat. exasperaciô, 
esp. exaspcracion, it. esaspcrazione, lat. 
exaspcratin, onis), s. f. Exaspération, v. en - 
ràbi, maliço. 

EISAT, EX1T (1. g.), ESAT (d.), ESATE (1.), 
ato (cat. exacte, it. esatto, esp. port, exac- 
£o, lat. cxactus), adj. Exact, acte, v. just; 
parcimonieux, euse, v. cstrè. 

prov. Eisal coume un reloge. 

EISATAMEN, EXATTOMEN (1. g.), ES AT A— 

men (g,), zatamen (cat. exactament, it. c- 
sattamente), adv. Exactement, v. just. 

Se quauco fes U arribavo 
De pas faire eisatamen 
Leis ordre dôu reglamen. 

M. BOURRELLY. 

Counsiderat exactamen. 

C. BRUEYS. 

R. eisat. 

EISATITUDO, ESATITÜDO (d.), EXATTITU- 
DO (l.), (cat. cxactitut, esp. exactitud) y s. f. 
Exactitude. R. eisat. 

Eisaura, v. eissaura; eisaureto, v. saureto. 

EISAÜSI, EXAUni(b.), (rom. cyssauzir, is - 
sauzir, eissauvir, exaucir, lat. cxaudire), 
v. a. Exaucer (vieux), v. ausi,enausi, escouta. 

Exaudex ma bouts , écoute ma voix, en 
béarnais. 

Sant Estephe foc exausit. 

PLANG DE S. ESTÈVE. 

EISAUSSI, esaussa (auv.), (rom. cisaus- 
sar,issausar, yssaussar*esalsar, cat. exal - 
sar , port .exalzar),v. a. Exhausser, v. aussa, 
enaussa, auboura; pour exaucer, dans Brueys 
et La Bellaudière, v. eisausi. 

Paire tout pouderous, exaussas la preguiero. 

LA BELLAUDIERE. 

R. es, aussa. 

Eisa uss amen (rom. eissauchamcn , y s- 
saussamen, essausament, csalsamen, is- 
salsamen, cat. exalsamen), s. m. Exhausse¬ 
ment, y. aussado. R. aussa. 

EiscÈXDRE (lat. excindere), v. a. Fendre 
en déchirant, déchirer, en Limousin, v. es - 
couiscèndre, estrassa. 

Se conj. comme fendre . 

Eiscilho, v. esquilo, esquerlo. 

èise, ERZE, aise (a.), aine (rouerg.), (lat. 
acinus , grain de raisin), s. m. Airelle, arbus¬ 
te, dans les Alpes, v. age f aire, brimbeltè ; 
pour aise, en Auvergne, v. aise. 


EISAMINAIRE — EISERGUE 

Coumo l’aucelou ’mé soun bèc, 

Avié près un èise, la bello. 

LE GAPIAN. 

EISECRA, ESECRA (niç.), EXE( RA (1. g.), 
(esp. execrar, it. esccrarc), v. a. Exécrer, v. 
abourri, détesta. 

Eisècre, ècrcs, ècro, écran , ccras , ècron. 

Eisecra, execrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Exécré, ée. 

EISECIIABLAMEN, EXECRAPLOMEN (1. g.), 
adv. Exécrablement, v. ourriblamcn. R. ci- 
sccrable. 

EISECRABLE, EISSACRABLE (1.), EXECRA- 
PLE (1. g.), ablo, aplo (rom. cxcecrablc , 
cat. esp. execrable , it. esecrabile, lat. exe - 
crabilis), adj. Exécrable, v. orre. 

Eisacràbli prepaus , eisecràblci prepaus 
(m.), exécrables propos; eisecràblis enfant , 
eisecràbleis enfant (m.), exécrables enfants ; 
eisecràbli pinturo , eisecràblci pinturp 
(m.), exécrables peintures ; eisecràblis a - 
cioun, eisecràbleis acien (m.), actions exé¬ 
crables. 

prov. Eisecrable coume lou pecat mourtau. 

EISECRACIOUX, EISECRACIEN (m.), EXE- 
CRACIÉU (1. g.), (cat. cxccracio , esp. exccra- 
cion , it. esccrazione, lat. execratio , onis), 
s. f. Exécration. 

EISECUCIOUN, EISECUCIEX (m.), ESECU- 
CIÉU (d.), EXECUCIÉU (1. g.), (rom. execu- 
cion , executio , cat. cxecuciô, esp. ejecu- 
cion t it. esccuzione , lat. executio , onis), s. 
f. Exécution. 

Mètre à eisecucioun, en cisecucioun, 
mettre à exécution ; Veisecucioun de Ca- 
briero e de Merindou, l’exécution de Ca- 
brières et de Mérindol, la destruction de ces 
villages vaudois par arrêt du parlement de 
Provence (1545). 

EISECÜTA, ESECUTA (d.), EXECUTA (1. g.), 
(rom. executar, eysquetar , eissegar, cat. 
port, executar , esp. ejecutar , it. esecutare, 
b. lat. cxeculare), v. a. Exécuter, v. esple - 
cha, faire ; mettre à mort, v. justifica. 

Lou lendeman tôuteis ensèu 
Eisecutèron soun dessèn. 

N. SABOLY. 

S’eisecuta, v. r. S’exécuter, v. efetua. 
prov. Vau mies s’eisecuta que se faire eisecuta. 

Eisecuta, exécutât (1. g.), ado, part, et adj. 
Exécuté, ée. 

EISECUTA BLE, EXECUTABLE (1.), ABLO (cat. 
exécutable, esp. ejecutable), ad). Exécutable. 
R. eisecuta. 

EISECUTAXT, EXECUTANT (1.), AXTO, adj. 
et s. Exécutant, ante. 

Lei jurât noutavon ayisadamen lei qualita deis 
eisecutant. 

F. VIDAL. 

R. eisecuta. 

EISECUTIÉU, EXECUTIÉU (1.), IVO, IBO 
(rom. cat. executiu, it. esecutivo), adj. Exé¬ 
cutif, ive. 

Lou poudè cisccutièu, le pouvoir exécu¬ 
tif. R. eisecuta. 

eisecutôri, ôrio ou ôiuo(rom. lang. exe- 
cutori , it. esecutorio, lat. executorius), 
adj. Exécutoire. 

EISECUTOUR, EISECUTOU (auv.), ESECU- 
TOUR (d.), EXECUTOU (1. g.), (rom. exccutor, 
exequtor, execudor, exccutor , it. esecu - 
tore, esp. ejecutor, cat. port. lat. executor), 
s. m. Exécuteur; bourreau, v. 6ot‘o, bourrèu. 

Eisecutour testamentàri , exécuteur tes¬ 
tamentaire. 

Eisegi, v. eisigi; eisela, v. eisila. 

EISEMPlXrI, EXEMPLÀRI (1. g.), ESEM- 
plaike (d.), (rom. esemplari , issamplari, 
ysshcmplari, cxemplar, cat. eczemplar, it. 
esemplare, lat. exemplarium ), s. m. Exem¬ 
plaire. 

N’en reçaupère un eisemplàri em’ un galant 6u- 
mage escri. 

F. DU CAULON. 

EISEMPLARI, EXEMPL.ARI (l. g.), ESEM- 
PLAiRE(d.), Àiuo ou ÀRi(cat. esp.port. exem- 
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plar , it. esemplare, lat. nxemplaris), adj. 
Exemplaire. 

EiSEMPLARiMEN (rom. cxemplaramcnt, 
it. csemplarmcnte), ady. Exemplairement. 
R. eisemplàri. 

EISÈMPLE, ESÈMPLE (d.), EXEMPLE (a.), 
ESEMPLE, EXEMPLE (1.), ECU EM PLE, EI- 
CUIMPLE (g.), EISAMPLE (lim.), (rom. eis - 
semplc , essemple, yssemple, eyssample, 
yssample, ishample, cat. exemple , esp. e- 
jemplo, it. esempio, lat. cxcmplu/n), s. m. 
Exemple, modèle. 

Es un eiscmplc de vertu, c’est un modèle 
de vertu ; segui li bons eisèmple, suivre les 
bons exemples ; li marydts eisèmple, les 
mauvais exemples ; pèr eisèmple, per esèm- 
plc, prcsemplc (L), par exemple, pour le 
coup, en vérité, vraiment ; faire de pèr ei¬ 
sèmple, chercher des ambages, ergoter. 
prov. L’eisèmple vau mai que li paraulo. 

— Triste es aquéu que douno eisèmple is autre. 

— Malurous quau douno eisèmple e urous quau 
lou pren. 

Eisèn, v. ensèn. 

EISENCIOUN, ESENCIOUN, EISENCIEN (m.), 
exenciéu (l. g.), (cat. exempeiô, esp. exen- 
cion, it. csenzione, rom. lat. exemptio), s. 
f. Exemption. 

EISÈNT, ESÈNT (m. d.), EXENT, ECHENT 

l. g.), ènto, ento (rom. exem, cat. exempt , 
esp. exento , it. esente, lat. exemptas), adj. 
Exempt, empte, v. bious, descinge, cicigne . 

Es cisènt de parti, il est exempt du service 
militaire. 

Ezènsdela pouisouri d’uno vilo parlicro, 
Pralicarian l’amour dins lou bouosc estrangier. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Un couer cxènt de finesso. 

C. BRUEYS. 

Enfin nostro pauro campagno 
N’es pas exento de magagno. 

D. SAGE. 

EISENTA , ES ENTA (m.) , ASENTA (rh.), 
EXENTA (g.), EISENTI, ESANTI (1.), (port. 
exemptar, esp. exentar, it. esentare, b. lat. 
cxemptarc), v. a. Exempter. 

Eisèntc,èntes, ènto, entan, entas, ènton. 
Nous eisènton de la couscripcioun, dis impost l 
J. ROUMANILLE. 

Eisenta, exentat (g.), ado, part, et adj. 
Exempté, ée. 

Lours terros exentados de talhos e de toulo la 
sequèlo. 

P. SERMET. 

R. eisènt. 

El SE RC I, ESKRCI (d.), EXERCI (g.), KISER- 
ça, exerça (Brueys), (rom. cat. exercir, v. 
béarn. exercitaa, esp. ejercer, port, exercer, 
it. esercere, lat. cxercere), v. a. Exercer, v. 
acoursa, amana , apratica, atrina. 
Eisercisse, isses, is, issèn, issès , isson . 
M’eiscrcisscs, tu exerces ma patience. 
S’eiserci, v. r. S’exercer, v. boulega. 
Eiserci, exercit (g.), ido, part, et adj. Exer¬ 
cé, ée. 

EISEKCICE, ESERCICE (d.), ESEKCICI (niç.), 
EXERCISI (1. g.), ERGICE, ARCICE, ARcïci 
(m.), (cat. exercici, port, exercicio, it. eser- 
cizio, lat. exercüium, rom. exercitatio), s. 

m. Exercice, v. fatigo ; action d’exercer, v. u- 
sanço. 

Faire Veiscrcice, faire l’exercice militaire. 
Faguè la Cèno après Rampau, 

L’eisercice 
Quauque pau. 

N. SABOLY. 

A l’exercici de la guerro. 

C. BRUEYS. 
L’amourous arclci. 

G. ZERBIN. 

prov. Lou maneo d’eisercice 
Es lou paire dôu vice. 

— Jouine orne sènso eisercice 
Toujour vai en precepice. 

eisergue (it. esergo , esp. exergo, lat. 
exergum), s. m. t. sc. Exergue. 

De medaio de Vespasian em’ aqueste eisergue : 
< Judæa capta i. 

G. B.-WYSB. 

i — 107 
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EISET — EISOURTACIOUN 


eiset, aiset(L), aisot(1. g.), a. m. Petite 
aisance. 

A soun eiset, à son petit aise. Dans l'Hé¬ 
rault on dit à l'aiseto, d'aiseto. 

Au cant das aucelous d’aiseto se preniè. 

A. LANGLADË. 

R. aise. 

eisi, aisi (1. g.), (rom. aizir), v. a. Mettre 
à l'aise, accommoder, favoriser, arranger, fa¬ 
ciliter, aider, v. aplana, eisa, eisina. 

Eisisse, isses, is, issôn, issès, isson ; ei- 
sissièu ; eisiguôre, etc. 

Eisi quaucun de quicon, procurer, prêter 
quelque chose à quelqu’un. 

S’uisi, v. r. Se mettre à l’aise, s’arranger 
commodément, prendre ce qui peut servir, 
avoir les mouvements libres. 

Se fau saupre eisi, il faut savoir se re¬ 
tourner, s’arranger. 

Pos veni nie plaça mi tanco, 

Que iéu pode pas trop m’eisi, 

Ai uno doulour dins lis anco. 

* P. BOYER. 

Etsr, aisit (l.), aidit (bord.), agit (g.), ido, 
part, et adj. Accommodé, ée; à l’aise; com¬ 
mode; sans gêne ; adroit, oite ; délié, ée, qui 
a la bourse légère. 

Mo un vesin me n'a eisi, mon voisin me 
Ha prêté ; aquelo destrau es eisido, cette co¬ 
gnée est bien à la main ; ma femo es gaire 
eisido, ma femme est d’humeur difficile; vin 
eisi, vin qu’on boit volontiers ; marcho eisi, 
il marche légèrement ; mau eisi, incommode, 
revêche. 

prov. Eisi coume un singe, eisi coume un singe de 
sa co. 

R. aise . 

Eisi (sortir), v. eissi. 

eisibi, e.xibi (l. g.), (rom. cat. esp. port. 
exhibir, it. esibire, lat. cxhibere), v. a. t. de 
pratique. Exhiber, v. présenta plus usité. 

Se conj. comme enebi. 

Per lo exhibir a la justicia. 

CART. DE GIGNAC. 

Alor se n’eisibis, de papié, dôu cartable. 

L. ROUMIEUX. 

Eisibi, exibit(1. g.), IDO, part. Exhibé, ée., 

EISIBICIOUN, EISIBICIEX (m.), EXIBICIEU 

(1. g.), (cat. exibiciô , esp. exhibicion, it. esi- 
bizione, lat. cxhibitio, onis), s. f. Exhibi¬ 
tion, v. presentacioun. 

La fau subre d’un liech estèndre, 

Aqui faire l’eisibicien. 

c. BRUEYS. 

Eisibla, v. eissôublia ; eisicla, v. giscla. 

EISID AMEX, AISIDOMEX (1. g ), AISIDEMEX 
(b.), AIDIDEMEX (bord.), AGIDOMEN (1.), adv. 
Aisément, v. eisadamen. 

De gelousiès que s’acalon pas aisidomen. 

X. DE RICARD. 


EISIDO (D’), D’AISIDO (g.), loc. adv. Aisé¬ 
ment , convenablement, v. eisidamen . R. 
eisi. 

EISIGÈNCI, ESIGÈNÇO (d.) , EXIGENÇO , 
EXISEXÇO (1.), exigéxcio (g.), (cat. esp. port. 
exigencia, it. csigcnza, b. lat. exigentia), s. 
f. Exigence. 

Pèr eisigènci de la mesuro e de la rimo. 

A. CROUSILLAT. 

Respetaren leis eisigènci ourtougraûco. 

LOU BRUSC. 

R. eisigi. 

EISIGÈXT, ESIGEXT (d.), EXIGENT (1. g.), 

èxto, exto (rom. cxliigent), adj. Exigeant, 
ante. 

Lou Felibrige es pas tant assoulu e pas tant ei- 
sigènt. 

M. FRIZET. 


n. vioiy*. 

EISIGI, EISEGI, ESIGI (d.), EXIGI (L. g.), 
(rom. exigir, exegir, cat. esp. port, exigir, 
it. esigere, lat. exigere), v. a. Exiger*. 

Eisigisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(nie.) csigi, iges, ige, igèn , igès , ijon; ei- 
sigissiàu; eisigiguère, etc. 

Lou curât ié mando lou clergue pèr eisigi la 
pago. 

ARM. PROUV. 


Li countribucioun qu’eisigissien U tour de rôle di 
pàuri poupulacioun. 

A. MICHEL. 

Lous comissaris que exigisson las talhas. 

STATUTS DE PROVENCE. 

Eisigi, exigit( 1. g.), ido, part, et adj. Exigé, 
ée. 

EISIGIBLE, EXIGIBLE (1. g.), IBLO (cat. esp. 
exigible, it. esigibile), adj. Exigible. R. ei¬ 
sigi. 

EISIL, ESIL (d.), exil (1. g.), (rom. eissilh, 
essilh, yssilh, eshillament, cat. exill, esp. 
port, exilio, it. esilio , lat. exilium), s. m. 
Exil, v. bandimen. 

E l’eisil e la mort 

S’acrocon bèn souvent, pèr l’acord de l’Autisme, 

I lacoun escalant dou grand patrioutisme. 

G. b.-wyse. _ 

EISILA, EISELA (rh.), ESILA (d.), ESIXLA 
(1.). EXILA (l. g.), EXILLA, EXILHA (b.), DE- 
silla (L), (rom. eisilhar, eussillar, eysse - 
lar, essilhar, issilhar , issilar, exular , cat. 
exilar, lat. exulare), v. a. Exiler, v. estran- 
gi, foro-bandi. 

Lou rèi eisilè soun premié menistre. 

J. ROUMANILLE. 

S’eisil v, v. a. S’exiler, v. despatria. 

Eisila, exilât (l. g.), ado, part. adj. et s. 
Exilé, ée. 

Ço que nous dis noste paure eisila. 

L. ROUMIEUX. 

EISIMEN, AISI NEX (1. g.), AI SEME XT (b.), 
(rom. aizimen, b. lat. asiamentum), s. m. 
Commodité, facilité, arrangement, faveur, a- 
grément, v. usanço. 

Pioi fourmarés coumo d'ancoulos 
Pèr faire nostres aisimens. 

J. MICHEL. 

Adounc quau a de mans soun aisimen percasso. 

p. fesquet. 

R. eisi. 

EISINA, EIGIXA(a.), EGINA (ailV.), AISIXA, 
ASIXA, EXZIXA, EXGIXA (1. g.), AGIXA (g. 
rouerg.), (rom. aizinar , azinar), v. a. Pré¬ 
parer, arranger, apprêter, disposer, ajuster, 
v. adouba, alesti, eiga; faciliter, en Limou¬ 
sin, v. eisi. 

Eisina Vensalado, faire la salade. 

S’eisina, v. r. S’arranger, se disposer, s’ap¬ 
prêter, prendre ses mesures, s’ajuster, se met¬ 
tre à l’aise, s’essayer. 

Eisina, aisinat (1. g.), ado, part, et adj. Pré¬ 
paré, arrangé, ée. 

Mal eisina , mai arrangé. R. eisino. 
EISIXADO, AIGIXADO (rouerg.), s. f. Con¬ 
tenu d’un ustensile, d’un panier ou d’un vase. 
R. eisino. 

eisixamex (rom. azinamen), s. m. Pré¬ 
paration, disposition, v. adoubage. R. eisina. 

EISIXO, ESIXO (d.), EIGIXO (a.), EXGIXO 
(rouerg.), aisixo (L), aigixo, agixo (g.), 
(rom. aizina, aysina, azina, v. cat. asina , 
b. lat. aysina), s. f. Ustensile, vase, vaisseau, 
panier, futaille, outil, instrument, machine, 
meuble, v. gage, veissèu ; femme, en style 
burlesque, v. femo; aisance, commodité, fa¬ 
cilité, opportunité, v. eisanço ; aide, secours, 
résolution, v. ajudo ; Eysines (Gironde), nom 
de lieu. 

Lis eisino de la vendèmi, les ustensiles de 
la vendange; lis eisino de la cousino, la 
batterie de cuisine ; lis eisino d'un moulin, 
les machines, l’outillage d'un moulin ; eisino 
basso, bassin à queue, pour l'usage des ma¬ 
lades qui ne peuvent pas se lever, v. cassou - 
leto ; marrido eisino, vase de perdition, 
mauvais garnement, mauvais sujet ; es uno 
tristo eisino, c'est un triste sire ; escura lis 
eisino , laver la vaisselle ; presta soun eisino, 
se prostituer ; en eisino, à portée ; em' eisino, 
avec aisance. 

prov. Grosso eisino tèn mai de vin. 

— Entre vesin e vesino 
L’on se presto sis eisino. 

— Vau mai s’ajuda de si vièiis eisino 
Que de n’emprunta de si vesino. 

— Vau mai eisino que soun près, 
mieux vaut outil que sa valeur en espèces. 


ou 


Eisino fai larroun 
Eisino fai laire, 


l’occasion fait le larron. On lit dans les Leys 
d } amor : 

Aysina fai pecar 
Et avers folejar. 

R. eisi, aise. 

EISISTA, ESISTA (d.), EXISTA (1. g.), (rom. 
cat. esp. existir, lat. existere), v. n. Exister, 
v. esta. 

EISISTÈXCI, ESISTÈXÇO (niç.), EXISTEN- 

ço, existéxcio (1. g.), (rom/cat. esp. port. 
existencia , it. esistenza, lat. existentia), s. 
f. Existence, v. vido. 

Au courrènt de l’eisistènci. 

A. VERDOT. 

Dins lou sounge de l’eisistènço 
Ai tout après, ai rèn sachu. 

T. POUSSEL. 

EISISTÈXT, ESISTÈXT(d.), EXISTEXT(1. g.), 
èxto, exto (rom. existent, port, existente, 
lat. existens , entis), adj. Existant, ante. 

Eiso, v. èso. 

eisode, exode (l. g.), (rom. exode, cat. 
esp. port, exodo, it. esodo, lat. exodus), s. m. 
Exode, livre de la Bible. 

eisop, esop (rom. Ysop , cat. Isop, esp. 
Esopo, lat. Æsopus), n. p. Ésope, fanuliste 
grec. 

Eisop èro gibous. 

J. ROUMANILLE. _ 

EISÔRDI, ESÔRDI (niç.), EXÔRDI (1. g.), 
(cat. exordi , esp. port, exordium), s. m. t. 
littéraire. Exorde. 

Embé d’F e de B coumençavon l’esèrdi. 

J. RANCHER. 

eisoupet, issoupet (l.), (rom. Ysopet), 
n. p. et s. m. Petit Ésope ; petit bossu, en Lan¬ 
guedoc, v. giboussoun. 

Enfin pèr pintar Ysoupet 
Fau pas cercar autre eisemplkri. 

G. zerbin. 

R. Eisop. 

EISOURBITAXT , ESOURBITAXT ( niç. ) , 
exourbitaxt (1. g.), axto (cat. exorbitant, 
esp. port, exorbitante, it. csorbitante, lat. 
exorbitans, antis), adj. Exorbitant, ante, v. 
demasia, desparaula. 

Un taus eisourbitant. 

J. DÉSANAT. 

eisourcisa, exourcisa (1. g.), (cat. exor- 
cisar, esp. port, exorcizar, it. esorcizzare, 
b. lat. exorcizare), v. a. Exorciser, v. escoun - 
jura plus usité. 

EISOURCISME , EXOURCISME (1. g.), (cat. 
exorcisme , lat. exorcismus), s. m. Exorcis¬ 
me, v. avalisco, escounjurado. 

D’un pousseda se fasié l’eisourcisme. 

ABBE VIGNE. 

Aux 16 e , 17° et 18 e siècles, les exorcismes 
contre les chenilles étaient fort usités, a On 
exorcisait non seulement les insectes nuisi¬ 
bles, mais encore les éléments, les phénomè¬ 
nes atmosphériques, enûn tous les fléaux. » 
(F. Rousset), v. babaroto. 

eisourcisto,exourcisto(1. g.), (it. esor- 
cista, cat. esp. poït. lat. exorcista), s. m. 
Exorciste, v. escounjuraire. 

EISOURTA, ESOURTA (niç. d.), EXOURTA, 
ETSOUIITA (1. g. ) , ASOURTA , ADOURTA 
(rouerg.), (rom. exhortar, cat. esp. port, ex - 
liortar , it. esortare , lat. exhortari) , v. a. 
Exhorter, v. acouraja. 

Eisorte, ortes, orto, ourtan, ourtas, or- 
ton. 

Mai vitamen éu lis eisorto. 

F. GRAS. 

Eisourta, exourtat (l. g.), ado, part. Exhor- 
00 

EISOURTACIOUN, EISOURTACIEN (m.), E- 
SOURTACIÉU (d.), EXOURTACIÉU (l. g.), (cat. 
exhortaciô, esp. exhoriacion, it. esorta- 
zione, rom. lat. exhortatio), s. f. Exhorta¬ 
tion. 

Seguisson de preguiero e d’eisourtacioun i dé¬ 
vot. 

V. LIEUTAUD. 

























Escouti dab grand atencioun 
Déu counfessou l’exourtacioun. 

Y r g. d’astros. 

Eispechou, eispcciou, v. especious ; eispèço, 
v. espèci. 

EISSA, EICHAG (a.), EICIIAT (d.), s. m. Eau 
qui tombe des gouttières, v. eigour, eigout, 
sampo . 

En eichat , en émoi, v. aio. R. eissaga 1. 

EISSA, EISSAC (1.), s. m. Partage de bêtes 
à laine entre le propriétaire d’une métairie et 
le fermier ; passage à fond solide au milieu 
d’un marais ou à travers une lagune, v. pou - 
trago, queir'eu . R. eissaga 2. 

Eissa (hisser), v. issa; eissa (hérisser), v. ei- 
rissa; eissa (tituber), v. essa; eissa (ici), v. ei- 
ça; eissabas, v. eiçabas; eissablas, eissable, v. 
âhissablas, ahissable. 

EISSADETO , AISSADETO et AISSADOTO 
t(l.), (esp. asadilla), s. f. Petite houe, houet- 
te; outil de balayeur de rue, v. magaiet. R. 
eissado. 

EISSADO, ISSADO (rh.), AISSADO (1.), El- 
CHADO, AïÇHADO, ACHAT (g.), EISSAIO, EIS- 
SAI, EICHAU, E!CHA(a.), (rom. aissada, ays- 
sada , cat. aixctda, axada , esp. azada, port. 
cnxada , b. lat. aczada, aichata, aczadus, 
acciatus , asciatus), s. f. et m. Houe, outil 
dont on se sert pour biner la terre, v. bu - 
quiau, mctgau plat. 

Eissado ourdinàri , marre, houe pointue 
dont la lame triangulaire fait avec le manche 
un angle d’environ 45 degrés ; eissado jardi- 
niero , houe à lame rectangulaire; eissado 
à galoun , houe à talon tranchant ; eissado 
à coupet , houe sans talon à la douille ; 
eissado de poupo , t. de marine, endroit où 
la carène commence à se rétrécir ; foro eis¬ 
sado, t. de paysan, quittons le chantier, assez 
travaillé ; rei de Peissado, nom qu’on don¬ 
nait, à Salon, à un dignitaire que les paysans 
élisaient parmi eux et qui, à la procession de 
la Fête-Dieu, marchait en cérémonie avec sa 
houe en guise de sceptre ; fuge-eissado, 
paupo-eissado, fainéant. 

prov. Tempèsto d'eissado gastè jamai vigno. 

— A bèn de ferao eissado de bos, 

les maris négligent généralement les terres de 
leurs femmes. 

« En 1567, un jacobin nommé Claude SU— 
ventis fait une mission à Aix. La pluspart des 
périodes de ses discours finissaient par ces 
mots provençaux : noun, jamai la messo 
sera leissado! Les catholiques crayonnaient 
cette phrase sur les murs aux coins des rues 
et en faisaient un rébus, de manière qu’en o- 
mettant le dernier mot ils dessinaient à la 
place une petite bêche qui en provençal est 
nornmée Leissado. De là vient que, lorsque le 
peuple voyait passer un huguenot, il frappait 
d’une pierre sur un bêche, et c’était là un si¬ 
gnal pour poursuivre les protestants. » (Fauris 
de S. Vincens). R. aisso. 

Eissadouiro, v. issadouiro. 

EISSADOUN, EKHADOUX (a.), EISSADOU 
(d.), AISSADOU, AISSADÈL (1.J, (rom. ayssa- 
don, cat. axadô , esp. azddon , b. lat. eissa - 
donus), s. m. Serfouette, petite houe, v. au- 
fet, estrepou; pic, outil de carrier, v. escou- 
do, pi. 

Repassa *mè Veissadoun , biner. 

Adiéu, siéu décida, repréni l’eissadoun. 

p. BELLOT. 

Vendras emé toun eissado e toun eissadoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. eissado. 

eissadounet ( esp. azadoncillo ), s. m. 
Petite serfouette, sarcloir, v. saucleto. 

Ah ! li faudra pas ges de côup d’eissadounet. 

_ . T. THOBERT. 

R. eissadoun. 

EISSAGA, ISSAGA (rh.), ESSIAGA (lim.), 
E1CHAGA (a.), ICHAGA (g,), AISSAGA, AISSA- 
VA (for.), (rom. isscgar), v. a. et n. Essanger, 
mouiller du linge sale avant de le mettre à la 
lessive, v. bagua, cissema , passa ; combu- 
ger une futaille, v. embuga ; abreuver, inon¬ 
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der, v. abèura ; rouir le lin ou le chanvre, v. 
ciga , naia ; battre, rosser, v. ascga ; frayer, 
en parlant despoissons, v. frega , frisa, groua, 
joug a. 

Eissague, gués, go, gan , gas,gon. 

Eissaga la bugaao, essanger la lessive. 

Lou pèis qu’eissago amo aquéu lié. 

CALENDAU. 

S’eissaga, v. r. Se mouiller extrêmement, 
croupir dans l’eau, se pourrir par humidité. 

Quand sachèsse de m’eissaga. 

C. FAVRE. 

Eissaga, eissagat (1.), ado, part, et adj. Es- 
sangé, abreuvé, trempé de pluie ; rossé, ée. 

Tcrro eissagado, champ où l’eau a croupi. 

Conférer eissaga avec le provençal asciga, 
arroser, ou avec le catalan aixccar, relever, 
ou avec le roman ayzecar , vaguer, ou avec 
l’italien indagare , suivre à la piste. 

EISSAGA, EISSEGA (lim.), (lat. cxœquare 
ou exsecarc), v. a. Partager par portions éga¬ 
les, faire le partage des bêtes à laine entre 
propriétaire et métayer, v. louteja. 

Se conj. comme le précédent. 

EISSAGADO, Edi agat (g.), s. f. et m. Pluie 
torrentielle, v. glavas , lavàssi. R. eissaga. 

E1SSAGAGE, eissagàgi (m.), s. m. Action 
de frayer, frai, troupe de poissons qui frayent, 
v. acamp, fregado, grouado, jo; temps du 
frai, v. ajust, mounta. 

Vcissagage dis anguielo , la montée des 
anguilles. 

En cas de trouva d'eissagage, 

La fichouiro anarié pas mau. 

J. DÉSANÀT. 

R. eissaga. 

eissaga u, s. m. Cuvier, routoir? en Dau¬ 
phiné, v. nai. 

Imaginas-vous un salau 

Bèn plus large qu’un eissagau. 

A. BOISSIER. 

R. eissaga. 

Eissagno, v. sagno l , eissago, eissaigo, eissa- 
gueto, v. eissaugo ; eissai, v. eiçai; eissaia, v. 
assaja; eissaia, eissalha, v. eicihâ ; eissaio, eis¬ 
sai, v. eissado ; eissaia, v. eiciha. 

EISSALANCA, EISSELAXCA, AISSELANCA, 
ISSALANCA, ECU al ANC A, v. a. Rompre les 
hanches, éreinter, en Languedoc; maltraiter, 
battre, rosser, v. amaluga , assanca, espa - 
lança ; ébranler, v. despoutencia, escranca. 

Eissalancà, aisselangat (1.), ado, part, et 
adj. Déhanché, ébranché, ée. R. ei, cissello, 
anco. 

eissalarjo, eichalarg, s. f. Houe, mar¬ 
re, en Dauphiné, v. eissado. 

Se l’enemi passavo, un mot dôu rèi fasi 

Quita leis eissalarjo e prene lei fusi. 

A. CHASTAN. 

R. eissado , larjo. 

EISSA LATA, ISSALATA, ESSALATA (1.), ES- 
CHALATA, ECU AL ATA, EICHALATA (g.), ES- 
SIALATA, EJALETA (lim.), (rom. cissalatar), 
v. a. Rogner ou couper les ailes, v. desala, 
esala. 

Eissalata ’n passeroun, couper les ailes à 
un moineau, pour l’empêcher de s’envoler. 

S’eissalata, s’alata, v. r. Battre des ailes 
en se vautrant pour s’épouiller, comme font 
les poules; s’étendre avec délices, v. estour - 
rouia. 

Es alaval que s’escbalalo 

Dins soun mmense jas de grato. 

A. LANGLADE. 

Eissalata, eissalatat (1. g.), ado, part, et 
adj. Qui a les ailes coupées ou rognées ; dégue¬ 
nillé, ée. 

Aro l’abèn atrapat # 

L’aucèl de las grossos alos, 

Aro Vabèn atrapat 
E Vabèn eissalatat. 

ch. pop. toul. 1815 . 

Orre, pudent e tout eschalatat. 

P. HELLIES. 

R. es, alat, aleto. 

EISSALATADO, ESSIALATADO (lim.), S. f. 
Battement d’ailes que fait une poule en se 
vautrant dans la poussière. R. eissalata. 

Eissale, v. eissaure ; eissaleto, v. escaleto ; 
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eissalha, v. eiciha; eissalié, eissaliesses, v. es- 
calié ; eissalin, v. eiçalin ; eissaio, v. escalo; 
eissaio, v. eisserô. 

EISSAMA, ISSAMA (1.), ESSIAMA (lim.), 
EISSAMIA, ESSEilIA (d.), ECHAMIA (g.), EIS- 
SAMEXA, SAMEXA, EISSAJHIXA, EICHAMENA, 
ECli am EX A (bord.), (rom. essamenar , aysa- 
menar, cat. axamenar, it. sciamare, lat. 
cxaminare), v. n. Essaimer, produire un es- 
saim, y. sambeja ; multiplier, v. coungreia ; 
disséminer, éparpiller, répandre, v. sernena. 

Li bonis abiho eissamon clous cop dins 
Pan, les bonnes mouches jettent deux fois 
l’an ; eissamena soun argent, éparpiller son 
argent. 

Eissama, eissamat (L), ado, part. Essaimé, 
ée. 

Mi brusc an tôuti eissama , toutes mes 
ruches ont essaimé. R. cissame. 

EISSAMADO, eissamat( 1.), s. f. et m. Con¬ 
tenu d’un essaim, grand essaim. 

Un eissamat de mouscos brounzinairos. 

a. galtié. * 

R. eissamc. 

EISSAMAGE, EISSAMÀGI (m.), ESSEMAGE 
(d.), s. m. Temps où les essaims d’abeilles 
sortent des ruches. R. eissama. 

EISSAME, ISSAME (rh.), ECHÀMI, ICHÀMI 
(b ), EICHAMO, ECHAME, ECHAM (g.), ESSIA- 
ME, EISSAM (lim.), EICIIAM, EICHAMP (a.), 
ISSAM, ISSAX (1.), ESSAM, EISSOM (d.), (rom. 
cissam, eysham , aysam, isam , cscarnp, 
cat. exam, axam, port, examc, it. esciame, 
escime, lat. examen), s. m. Essaim, jet d’a¬ 
beilles; multitude, v. vôu ; Icham, nom de 
fam. provençal. 

Eissame ‘d’abiho, essaim d’abeilles ; eissct- 
me de mounde, foule de monde ; acampa, 
culi un eissame, ramasser un essaim. 

Lou grand eissame se levara d’abilhos. 

M. DE NOSTREDAME. 

Que d’abiho dins moun eissame ! 

V. GELU. 

Les Gascons emploient aussi les formes fé¬ 
minines eichamo , echaumo, s. f. 

eissamexoüx, samexoü (auv.), s. m. Pe¬ 
tit essaim. R. eissame. 

. Eissamount, v. eiçamount ; eissandolo, v. 
estindoulo ; eissanglo, v. esterlinco ; eissango, 
v. eissaugo ; eissanla, v. eiciha ; eissantihoun, 
v. chantihoun ; eissara, eissarado, v. escala, 
escalado ; eissarba, eissarbea, v. eisserba ; eis- 
sarié, v. escalié; eissarino, v. escareno. 

eissa rm a, ES SA RM a (lat. exanimare), v. 
a. Epoumoner, v. esfeja, espeitrina, espôu- 
mouna. 

S’eissarma, s’assarma (a.), v. r. S’époumo¬ 
ner, s’égosiller, crier de toutes ses forces, v. 
desgargamela , escrima, esquielassa. 

Lis enfant vous fan eissccrma , les enfants 
vous font époumoner. 

Eissarma, ado, part, et adj. Époumoné, ée. 

eissaroüvi, ido, adj. et s. Étourdi, ie, dans 
les Alpes, v. estourdi. 

Aguèron un pechot, pechot eissaroüvi, 

Tèsto de pèço, enfin un esturnèu dins Vamo. 

F. PASCAL. 

R. eissauria. 

EISSARPA, iciiarpa, v. a. Écharçer, dé¬ 
chirer, en Languedoc, v. escirpa, eissebra, 
escaramia. 

M'a eissarpa, il m’a déchiré la peau. R. es, 
arpo ou es, c/ierpo. 

eissarpo, s. f. Écheveau, dans les Alpes, v. 
escagno. R. eissarpa , eiclicrpo, cherpo. 

Eissàrri, eissarria, eissarriado, eissarriadu- 
ro, eissàrri en, v. ensàrri, ensarria, ensarriado, 
ensarriaduro, ensarrioun. 

EISSART, ISSA RT (1.), EICIIART, ICHART 
(a.), eissardi. ESSART (for.), (rom. eyssart, 
cssart , esart, issart , for. essert, b. lat. exar- 
tum, essertum, assartum), s. m. Terrain que 
l’on a essarté, dont on a arraché et coupé les 
broussailles pour les écobuer, bois nouvelle¬ 
ment défriché, lieu défriché, v. bousigo, 
roumpido ; terre inculte qui peut ou doit ê- 
tre essartée, friche, v. frachisso, trèito ; ra- 
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vin creusé par un torrent, v. ensarriado ; Les 
Essarts, Les Issarts, Des Essarts, Des ïssarts, 
Daissard, Boneissart, Brunissart, Gaudissart, 
Malissart, noms de lieux et de fam. alpins. 

Faire d’eissart, défricher ; semena ’n eis - 
sart , ensemencer une novale ; rebouli courue 
lis eissart, souffrir mort et passion. 

Di serp e di rassado 
Que trèvon à l’escart 
L’eissart. 

P. DU CAULON. 

Conférer eissart avec le sémite issart, jar¬ 
din, et le latin sarrire, sarcler. 

EISSARTA, EISSARTEJA, ESSARTA (for.L 
EICMARTA, EICHARQUIA (a.), ISSARTA (1.), 
ISSARTI (rouerg.), (rom. issartar , yssartar, 
b. lat. a s sart are, e*chartare, cxartare), v. 
a. et n. Essarter, défricher, défoncer un ter¬ 
rain, v. bousiga, esfata, roumpre , treita ; 
gambiller ,\.arpatcja; pour grelFer,v.ett$cr£a. 

Eissarta 'n prat , rompre le gazon d’un 
pré. B. eissart. 

EISSARTAD0, EISSARTA et EISSATRA (d.), 
(rom. cy-artacla , v. dauph. eissartaria), s. 
f. Défrichement, v. routo. 

Car iéu ai fach uno eissatra ; 

Voudriéu vèi s’ai bèn rescountra. 

ANONYME. 

R. eissarta. 

eissart âge, s. m. Action de défricher, v. 
es fa ta ge, roumpemen. 

A forço d'eissartage. 

LAFARE-ALAIS. 

R. eissarta. 

EISSARTAIRE, EISSARTIAIRE et EICHAR- 

quiaiiie (a.), s. m. Défricheur, v. roumpèire ; 
pioche à défricher, houe pointue, v. eissado, 
magau. R. eissarta. 

eissartas, iss art as. fl.), s. m. Grande 
friche, v. ermas. R. eissart. 

EISSARTET, ISSARTET (l.) , EISSARTOU 
(périg.), s. m. Petit endroit défriché, petite 
friche, v. bousigueto. R. eissart. 

eissartèu, svnrÈu(for. Essertel),n.p. 
Eyssartel, Issartel, Sartel, noms de fam. prov. 
R. eissart. 

EISSARTIXO (rom. Esartines, b. lat. Is- 
sartincej, s. f. pl. Les Issartines, noms de 
divers ruisseaux du département du Gard. R. 
eissart. 

eissas (fr. sasse) , s. m. Écope, pelle 
creuse qui sert à vider l’eau des embarcations, 
v. agouta. 

Grand eissas , écope à queue ; pichot eis¬ 
sas, écope à main. 

Ëissato, v. ehato, eiça ; eissau, v. eissado. 

EISSAU, ISSAU, adj*. m. Sec, qui n’est pas 
boueux, en parlant d’un chemin, dans le Var : 
camin eissau, v. eis su. R. eissaura. 

Eissaudiha, v. escaudiha. 

EISSAUGO, EISSAXGO, EISSAIGO, EISSAGO, 
issagd, SAUGO, SAVEGD (cat. xaviga, xa - 
vaga, lat. sagena, gr. sx^vo), s. f. Long filet 
de pèche, formé d’une grande poche et de 
deux ailes; bateau qui traîne ce filet et dont 
on se sert ordinairement pour la joute, v. 
nasso, s'eino. 

Parlou que lis, eissaugo, sardinau 

J.-F. ROUX. 

Rebalareu l’eissaugo lou malin. 

L. BOUCOIRAN. 

En chasco eissaugo bèn cargado. 

l’a vue remaire fort pér fendre lou gourg blu. 

CA LE ND AU. 

Li a ’n famous que largo : 

Es patroun Vincèn 
Que, de sus l’eissaugo, 

N’a fa touniba cènl. 

CH. POP. 

eissaugueto , eissagueio, s. f. Petite 
eissaugo, petit bateau de pêche. 

Es patroun Cauvin 
Que de l’eissagueto 
N’a fa loumba vint. 

CH. POP.. 

R. eissaugo. 

eissauguié (v. cat. exavaguer), s. m. Ce¬ 
lui qui pêche à Yeissaugo, conducteur d’une 
eissaugo. R. eissaugo . 


EISSAURA, EISAUIIA, ESSAURA (auv.), ES- 
SI AURA(lim.), EIÇ1IAURA, eiciioura, ghoura 
( a.), ESSOURA(for.), ETAURA(d.), (rom. eisau- 
rar, yssaurar, essaurar, essaurciar), v. a. 
Essorer, exposer à l’air, aérer, ressuyer, mettre 
au frais, v. aureja, eidraca, estoura ; éle¬ 
ver, enthousiasmer, v. enaura. 

Eissaura la bugado, essorer le linge de la 
lessive. 


Eissauras bèn, fagués ço que poudès. 

J. DIOULOUFET. 

Car es cauvo que pauc m’eisauro. 

G. zerbin. 

S’eissaura, v. r. S’aérer, prendre l’air ; s’é¬ 
lever, se dresser, v. eneira. 

Vesènt que toujour mai s’eissauro e s’enverino. 

B. ROYER. 

Eissaura, eissaurat (L), ado, part, adj.ets. 
Essoré, aéré; élevé, dressé; éventé, évaporé, 
ée, étourdi, ie ; Issaurat, nom de fam. mérid. 

Es un eissaura, un esprit eissaura, c’est 
une tête à l’évent ; Y Eissaura, l’Issora, tor¬ 
rent dos Hautes-Alpes, affluent du Drac ; lois 
Eissaurado, les Eissaurades, quartier du ter¬ 
ritoire de Manosque. R. ex, es, auro. 

eissaurado, CHAUREIADO (b.), s. f. Action 
de prendre l’air. R. eissaura. 

EISSAGRANT, s. m. Essui, v. eissugant. R. 
eissaura. 

EISS AURE, 1SSAURE (1.), ESSIAURE (lim.), 
ESCHAURE, ECHAURE (g.j, CIIAURE (b.), E- 
taure (d.), s. m. Zéphir, vent doux, vent 
frais et agréable, v. aureto ; température sè¬ 
che, v. tissu, estorre ; fraîcheur, serein, en 
Bigorre, v. seren ; ondée, en Querci, v. blesin. 


Après l'eissaure lou bèl lèms. 

J. CASTELA. 

Lou mendre eschaure lous enairo. 

P. GOUDELIN. 

Mès louenh, près del’agau, un pesraire a la ligno, 

Sense cragne l’echaure, espio lous trougens. 

v. PUJO. 

Un auratge brounent 

Bèt souvent n’es arré qu’un eschaure de vent. 

D. DUGAY. 

R. eissaura. 

Eissaureto, v. saureto; Eissaurèu,v. saurèu. 

eissauria, EiCHAUiUA (a.), (for. essour - 
lia , essoriller, étourdir), v. a. Divertir, v. di¬ 
verti. 

S’eissauria, v. r. Se divertir, s’amuser, pren¬ 
dre ses ébats, dans les Alpes, v. chourra 2, 
espaça. 

Eissauria, ado, part, et adj. Trop dissipé, 
ée, qui aime trop ses plaisirs. R. eissaura, 
eissauriha. 

Eissauriha, eissaurilha, v. desauriha. 

eissautié (v. fr. essartier, issartier , dé¬ 
fricheur), n. p. Eyssautier, Issautier, D’Eys- 
sautier, noms de fam. bas-alp. R. eissart. 

Eissavau, v. eiçavau ; eissavela, eissaveloun, 
eissavèu, y. escàvela, escavoloun, escavèu; 
èisse, v. èstre. 

eisse, s. L’Eysse, affluent de l’Erieux (Ar¬ 
dèche). 

EISSEBRA, ESSIRRA, DESSIBRA (lim.), E- 
ciiabra (d.), ennui v (bord.), (rom. desse- 
brvr), v. a. Déchirer, déchiqueter, mettre en 
pièces, en Limousin, v. cissarpa, cscirpa, es- 
trassa. R. ci, sebra , sépara. 

EISSEBHADO, ESSIBRADO (lim.), s. f. Dé¬ 
chirure. v. eseirpa lo % estras. R. eissebra. 

EISSEBRAIRE, ESSIBRAIRE (lim.), AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui déchire, v. estrassai- 
re. R. eissebra. 

Eissega, v. sega; eissega, v. eissaga2; èis- 
sei, v. èsse, èstre. 

EISSEJA, ISSEJA (rh.), AISSEJA (1. g.), (esp. 
aycar, gr. «taÇjtv), v. n. Dire ai ! geindre, gé¬ 
mir, se plaindre, v. gémi, gença, gouissa , 
souina , sousca, sista. 

Fai qu’eisseja, il geint sans cesse. 

Plouro, gémis, eissejo. 

B. ROYER. 


Eissejon sènso roupiha. 

H. MOREL. 

De-longo en eissejant coumtavo sa mounedo. 

A. BIGOT. 


R, ai, aisso. 


EISSEJ AIRE, AISSEJAIRE (L), ARELLO, AI- 
Ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui se plaint, 
qui geint sans cesse ; malade imaginaire, v. 
rampe tin. 

E dequé dau bon Diéu vôu toun amo aissejairo? 

A. ARNAVIELLE. 

R. eisseja. 

Eissela, v. esquiha. 

eisselado, AissELADO (L), s. f. Ce qu’on 
peut porter sous l’aisselle, sous le bras. 

Vous amanon d’aisselados de flous. 

X. DE RICARD. 

R. eissello. 

Eisselanca, v. eissalanca; eisseliar, v. escalié. 

EISSELEVO, aisseleto (1.), s. f. Petite ais- 
selle ; partie d’un vêtement d’enfant, brassiè¬ 
res ? 

Lou fourniè vèn de delai 

Am soun pan joust l’aisseleto. 

CH. POP. 

Ai ausi dire que li pastresso 
Eniai li beilesso 
lé volon pourta 

De coussiboun blanc e d’eisseleto. 

Quauqui camiseto 
Emé de peda. 

A. PEYROL. 

R. eissello. 

EISSELIÉ, AISSELIÈ (g. rouerg.), EXSELIÈ, 
axseliè (1.), (fr. aisselier), s. m. Pièce de 
bois placée en arc-boutant à l’intérieur d’un 
chevron et qui va du pied du chevron à l’en¬ 
trait, support d’une poutre, pied-droit, v. 
pounchiè ; partie d’un pressoir, pièce de bois 
qui va d’une jumelle à l’autre, v. tirant; 
fond d’un tonneau, en Gascogne, v. lignello. 
R. eissello. 

EISSELLO, EICHELLO (a.), ISSELLO (rh.), 
A1SSELLO, ASSELLO (1,), AICHÈRO, ESCHÈ- 
ro, ichèro, ciièro (g.), (rom. eyssela , ei - 
scia, eyssera, aissela, cat. axella , it. ia(. 
ascclla), s. f. Aisselle, v. aisso. 

Trau de Veissello , creux de l’aissellè , 
cousset ; souto Vcisscllo, sous le bras ; senti 
reissello, sentir le gousset. 

prov. Sié damo o damisello, 

A la nicro a reissello. 

En Gascogne, on croyait que les sorciers 
portaient près de l’aisselle la marque de Satan. 
R. aisso 2. 

EISSKMA, EISSUMA, EICHUMA (a.), (rom. 
semar, dépouiller ; it. scemare, diminuer), 
v. a. Essanger le linge, v. cissaga. 

Déjà coumençavon d'eissema , déjà la ba¬ 
garré se préparait. 

Eissema, eissemat (1.), ado, part, et adj. Es- 
sangé, ée. R. ei, sem. 

eisse viEXA (rom. escemir , it. scemare. 
diminuer), v. n. Se chômer, maigrir, en Lan¬ 
guedoc, v. estransina ; pour essaimer, v. eis r 
samena. # 

Eissendre, v. eiscèndre. 

Eissexo (lat. Idcnna), s. f. L’Eyssène, af¬ 
fluent du Gardon, près Uzès. 

Eissensa, v. insensa; eissènt, part, du v. 
eissi ; eissent, v. aussent. 

EISSEBRA, EISSARBA, El SS A II BEA (a.), ES- 
SERBA, essirra (lim.), (v. fr. csserber, lat. 
exherbare), v. a. Éherber, sarcler, v. deser - 
ba; émonder, v. rebrounda. 

Uei, ço m’an di, lou poplc eisserbo 

Lou champ de la soucielat. 

j. CLÉDAT. 

Eisserena, v. asserena. 

EISSERI, n. p. Eysseric, Eysséris, Issiry, 
noms de fam. prov. R. Ceri. 

Eissermen, v. sarment. 

EISSERÔ, EISSIRÙ et SIRÔ (m.), EISSALOT, 
SIROC (l ), (rom. eyssiroc , syroc, issalot, 
cat. xaloc, axaloc, esp. port, siroco, it. sci - 
rocco, scilocco, b. lat. siroccus ; ar. scko- 
rouck, orient), s. m. Siroc, siroco, vent de 
mer qui souffle du sud-est et qui, sous le nom 
de fohn (rom. favoni, lat. favonius), va 
fondre les glaciers de la Suisse, v. autan. 

Vène de l’eisserè béure lou pur alen. 

A. CROUSILLAT. 

L’eisserè que plan espiro. 

CALBNDAU. 









Anant pèr siroc e miejour 
E d’uno vélo fort urouso. 

D. SAGE.^ 

eisseroucado, s. f. Tempête de siroco, v. 
marinado .. R. eissct'à. 

Eisscrt, eisserta, eisserti, v. ensert, enserta, 
enserti ; eissertiaire, v. eissartaire. 

EISSERVA (S’), v. r. Se conduire, v. court - 
durre 

Fasen dire ‘a la pouëslo 
Coumo dèu s’eisserva l’amour. 

A. VERDOT. 

R. eiy serva. 

eisservo, s. f. t. de marine. Direction que 
suit un navire dans sa route, action de bien 
gouverner un vaisseau. 

Teni ïeisservo , suivre la bonne route ; 
Veisscrvo d’ounour , le chemin de l’honneur ; 
courre la bcllo ei$servo } la bello sèrvi , ne 
plus obéir au gouvernail, aller au gré du vent ; 
s’égarer, perdre la tête ; courir à sa perte ; 
courir le guilledou. 

Davans leis uei d’uno gènto fiheto 
Courriéu la bello eisservo. 

T. GROS. 

R. eisserm. . 

ÈlSSES(b. lat. Essci, ^1 ouïs, lat. Excisum), 
n. de 1. Eysses (Lot-et-Garonne), ancienne 
abbaye de bénédictins. 

eissès, eso (b. lat.. Excicnsis), s. et adj. 
Habitant d’Eysses. R. Èissc. 

Eissès, eissèt, v. eiceptat. 

EISSET, AISSET et AISSOL (1.), S. m. AlS- 
ceau, petite hache à manche court et à lame 
recourbée, outil de tonnelier servant à polir le 
bois, v. cap-cissou. 

Lou premiè que metèt un aisset à la ma 
Drubiguèt l’oucean a Vasco de Gama. 

J. LAURÈS. 

Lous menusiès armais d’aissets. 

De manairos e de ressels. 

c. FAVRE. 

R. aisso. 

EISSETO, ISSETO (rh.), AISSETO (1.), AI- 
CHETO, EICHETO (a.), ESSETO (auv.), (cat. 
axota , it. acceita , b. lat. aecetia, aszctta), 
s. f. Essette, erminette de charron, aisceau de 
tonnelier ou de sabotier, hachette de maçon, 
v. cabeissolo, eissolo; Evssette, nom de fam. 
lang. qui est le similaire du nomfr. Hachette. 

L’cisscto est plus lourde que Yeisset et se 
manie à deux mains. R. aisso 1. 

EISSETO, AISSETO (1.), ACHETO, ACHETOS 
(g.), s. f. et interj. de douleur. Plainte faible, 
soupir d’un enfant qui souffre, v. plagnoun; 
ah ! hélas ! enfin, à la bonne heure, v. ai. 

Ploura *mé d'eisseto , pleurer en soupi¬ 
rant ; mena ’no eisseto , pousser une plainte ; 
ana d*eisseto y être souffrant, geindre. 
Coumenço de faire soun alsseto. 

L. BOUCOIRAN. 

R. aisso 3. 

eissi, eisi (lim.), eiçiii (auv.), iciii (g.), 
(rom. cissir, heisir , issir, ixir , ichir , exir, 
yexir, cat. eixir, exir , it. uscirc, lat. exi¬ 
re), v. n. Sortir, sourdre, éclore, en Langue¬ 
doc, Gascogne et Limousin, v. c*pcli , sourti. 

D’après G. Ghabaneau eisi se conj. comme 
fini. Les Béarnais disent pourtant icchinpour 
eisisson, ils sortent ; eissent , sortant. 

Espèro mi pau mai pèr eissi. 

B. FLORET. 

En y avia mais de trenta millia qu eyssian d’aquel 
bosc. 

TERSIN. 

PROV. béarn. lèchin lous brocs prurnè que las 
eslous, 

les épines sortent avant les fleurs. 

Eisi, eissit (l.), eissu (a.), ido, üdo, part, et 
.adj. Issu, ne, sorti, ie, éclos, ose. 

Au sorelh exit, au soleil levé, en Béarn 
(vieux). 

eissiam (cat. cnciam , salade), s. m. Me- 
lange d’herbes qu’on mange cuites en guise de 
salade, dans le Var, v. tian plus usité. 

EissiüA, deissica (lat. cxsccare), v.%. Dé¬ 
chirer, en Périgord, v. eiscèndre , estrassa 
Soun felhage eissica pèr lous vènts. 

A. CHASTANET. 


EISSEROUCADO — EISSU 

eissido, ichido (g.), (rom. issida , iohi- 
da, isseda, cat. exida , it. uscita , lat. cxi- 
tus), s. f. Issue, sortie, fin (vieux), v. sour- 
tido ; quartier d’une ville, en Gascogne, v. 
gacho. 

La ville d’Agen était divisée en 8 « gâches » 
ou « issides ». R. eissi. ^ 

eissiduei (rom. Essiduelh , Eyssideuilh, 
Eixiduelk, Essidolk , Issidoil , b. lat. Exi- 
dolium), n. de 1. Exideuil (Dordogne, Cha¬ 
rente). , , 

ESSIEU, ESSIEU, AISSIEU (d.), ASSIEU (L), 
AISSKEL, AISSEL (querc.), AISSOL (g.), ICHAL, 
ichau (L), (lat. axilium), s. m. Essieu, v. 
axsse, fusol. 

Ave de bras coume d'eissiéu de carreto, 
avoir des bras énormes. 
prov. Soutide coume l’eissiéu dôu mounde. 

— Uno rousado au mes d’abriéu 
Vau mai que la carreto emé l’eissiéu. 
Eissigna, eissigne, v. eicigna, eicigne ; eissi— 
ha,v. eiciha; eissilha, v. esquiha ; eissinge, y. 
eicinge; eissinja, v. eicinja; eissino, v. esqui- 
no; eissirmen, eissirment, v. sarment ; eissd- 
r6, v. eisserô ; eissiviero, v. civiero ; eissô, v. 
eicô ; eissoga, eissogau, v. eissaga, eissagau. 

FISSOLO, Aïs SOLO (querc.), UCHOLO (g.), 
(rom. aisola , ayssola , b. lat. asciola), s. f. 
Erminette, petite hache courbe, en Limousin, 
v. cap-eissôu , curadou, eisseto, gubi. R. 
aisso. m m ... 

Eissom, v. eissàme ; eissomia, v. eissama; 
eissomount, v. eiçamount. 

eissop (it. sclnoppo , fusil), s. m. Canon¬ 
nière de sureau, jouet d’enfant, dans les Alpes, 
v. esclafidou, gisclet, petadou. R. cscop, 
escup. 

Eissorbo,v. sorbo; eissoto,v. eiçôto. 
EISSÔUBLIA, EISSUBLÏA, EISSUBLA, EX- 
SUBLIA, ESSIBLA, E1SIBLA, ESTOUBIA, ES- 
SOUBLA (for.), (rom. cysèoblidar, yssobh- 
dar), v. a. Oublier, dans les Alpes et le Dàu- 
phiné, v. asôublida, ôublida, plus usités. 
Mlo, venès un pau lèu, 

Que n’ai eissôublia la couerdo 
Pèr adurre de gavèu. 

OH. POP. 

R. ei, es, ôublid. 

EISSOUFLA, ESSOÜFLA (lim.)-, ASSOUFLA 
(rli.), (rom. issoflar, issuflar), v. a. et n 
Essouffler ; s’essoulller, dans les Alpes, v. des ■ 
alena. t 

Eissoufla, ado, part, et adj. Essoulué, ée. 

EissouQa, sentiéu plus ni mei pèd ni mei bras. 

F. pascal. 

R. ci, es, souflc. 

EISSOUFLADIS, ASSOUFLADIS, ISSO, adj. 
Essoufflé p^ir la course, v. desalena. 

E lou drôle, l’aurias pas vist? 

Venguè lou prèire assoufladis. 

M. BOURRELLY. 

R. eissoufla. 

EISSOUFLADO, ESSOUFLADO (lim.), S. f. 

Perte d'haleine, v. eissouflamcn. R. cissou- 
fla. 

EISSOUFLAMEX, EIUHOUFLAMEX(a.), S. m. 
Essouflement, v. grculc, pantai , poussièu. 
R. eissoufla. 

EISSOUFLE, EICIIOUFLE (a.), ESSOUFLE, 
ESSOUFRE (lim.), s. m. Souffle bruyant, souf- 
flement des serpents, v. boufe, souflc; ins¬ 
trument pour souffler, à Nice, v. boufet ; sa¬ 
lamandre, en Limousin, v. alabreno. 

Sorlon l’esquié, la pèiro, 

L’esco, l’eissoufle, un bout de candèlo de cèiro 

J. RANCHER. 

Un grand gaulhas ounte lous essouQes e las gra 
noulhos coungruavon. 

J. ROUX. 

R. eissoufla. 

eissoula, v. a. Doler avec l’erminette, dé 
grossir à la doloire, v. vôutcja. 

Eissolc, oies, oio , oulan, oulas , olon. 
Eissoula, eissoulat (L), ado, part. Dole, ée 
R. cissolo. 

Eissoulacia, v. assoulassa ; eissoulent, v. in- 
soulènt. 

EISSOUX, EICUOUX (a.), AISSOU (L), A 
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CHOUX (d.), ACHOU (lim. d.), APCIIOT (g.), 

(b. lat. assônus, achonus), s. m. Pic pour 
piocher la terre, v. pi, trenco ; hachereau, en 
Limousin et Dauphiné ; hachette de résinier, 
dans les Landes, v. destraloun ; t. de mari¬ 
ne, aisson, petite ancre à quatre bras, v. an - 
coureto. 

*Faire eissoun , faire le plongeon, plonger; 
farté rire uno tôsto d’aclioun, il ferait rire 
tes pierres. R. aisso. 

EISSOUXET, s. m. Serfouette, v. cissadoun, 
estrepàu. R, eissoun. 

eissour(v. fr. essour; basque isur, isur, 
versant), s. m. Source, surgeon d’eau, v. lau- 
roun, neissoun , sourgènt. 

Bcure à Veissour , boire ou Peau sourd. 

Au pèd sèmpre li gisclo un eissour clarinèu. 

A. CROUSILLAT. 

Souto un sause ramu murmurejo un eissour. 

A. TAVAN. 

Conférer eissour avec asour , coupure, et 
Adour, Dor , noms de rivières. 

Eissôura, v. eissaura. 

EISSOUB B A, EICIIOURBA (a.), ESSOURBA 
(d.), ISSOURBA (L), ICIIOÜRBA (g.\ A SOL RB A, 
asurba (rouerg.), iciiourbi (b.), (rom. cis- 
sorbar, issorbar , yssorbar, ichorbar, lac. 
exorbare), v. a. Aveugler, au figuré, v. avû - 
gla , embourgna ; frapper violemment, étour¬ 
dir, v. cnsuca; incommoder à force d’instan¬ 
ces, assourdir, v. cnlabrcna, enfeta, tas ica ; 
émousser un tranchant, v. a foula. 

Eissorbe, orbes , orbo, ourban, ourbds y 
orbon. 

Eissourba ’n coutèu, priver un couteau de 
son tranchant. 

L’afecciéu que m'eissorbo 

P. GOUDELIN, 

Sa bèutat m’eissourbèc la visto. 

J. DE VALÔS. 

Eissourba, eissoürbat (1.), ado, part, et adj. 
Aveuglé, ée, étourdi, ie. 

Eissourba de demando, assiégé, harcelé 
de demandes. 

eissourbamen (rom. issorbamen , ychor- 
bamen), s. m. Étourdissement, v. estourdi - 
mcn. R. eissourba. 

Eissourbiè, v. sourbié. 

EISSOURDA, ESSOURDA (lim.), 1SSOURDA 
(l.), ESCIIOURDA (b ), EICHOURDA, ICIIOUR- 
DA, CHOURDA (g.), ASSOURDA, ASSOURDI, 
EISSOURDI (1.), EICIIOURDI (g.), (it.. assoi'da- 
re, lat. exsurdarc), v. a. Assourdir, impor¬ 
tuner, ennuyer, v. ensourda, ensourdi. 

Eissourae, ourdes , ourdo, ourdan, our - 
das, ourdon , ou eissourdisse, isses, is , etc., 
ou (g.) ichôrdi, ordos , ordo , etc. 
M'cissourdas, vous me fatiguez. 

Déjà de soun cric-cric lou grel eissourdo prou. 

c. PEYROT. 

Eissourüà, issoûbdat (1.), ado, part, et adj. 
Assourdi, ie. 

EISSOUHDADO, ESSOURDADO (lim.), S. f. 
Bruit assourdissant, v. brut. R. cissourda. 

EISSOÜRDAOE, ESSOURDAGE (lim.), S. Dnf. 
Actiôh d’assourdir, v. ensourdamen. R. eis- 
soUrda. 

EISSOURDAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui assourdit, v. ehsour- 
duire. R. cissourda. 

EISSOURDOUS, ISSOURDOUS (L),EICIIOUR- 
I)OUS (g.), EISSORDILHA NT (d ), OUSO,AXTO, 
adj. Assourdissant, étourdissant, assommant, 
ante ; importun, une, v. cnfctànt. 

Es eissoùrdous d’éstre malaut, il est fâ¬ 
cheux d’être malade. R. cissourda. 

Eissourelha, v. desauriha ; eissourengo, v. 
serengo ; eissourg, v. eissour ; eissova, v. eiça- 
vau. 

EISSU, ESSU (lim.), ESSUT (rouerg.), eis- 
SUT, EICIIUT, ICIIUT (l.), AISSUT, ASSUT 
(for.), AISSUCH, EICItUCII (a.), ESGHUG (b.), 
ECIIUC (bord.), ECHUT, CHUT, CIIÜC (g.), U- 
CIIO, UJO, UCO, ugo, UTO (rom. eissuù , es - 
su, essuts , cissuch , issue, cat. exut , aixut, 
axut, it. asciutto, lat. exsuctus, adsuctus), 
adj. Sec, ècbe, essuyé, ée, étanche, v. aigo- 
begu, se ; maigre, exténué, ée, v. estequi ; 
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liquide, en parlant de ce qu’il y a de plus 
clair dans une succession, v. liquide. 

Arange eissu, orange ani n’a pas d’eau ; à 
pèd eissu, à pied sec ; cuoert à tèule eissu, 
toiture de tuiles posées sans mortier ; au pan 
eissUj au pain sec ; soupo eissucho , soupe 
qui manque de bouillon ; maire eissucho, 
mère qui ne peut nourrir son enfant, nourrice 
qui n’a pas de lait ; n'a pas peu d'eissu, n'a 
pas fièu d'eissu, n'a pas un fièu d'eissu , il 
est tout en nage, il est trempé jusqu’aux os; 
s f es pas leissa fièu d'eissu, il est à sec, il a 
tout joué, il a tout perdu ; faire la crous de 
sant eissu en quaucaren, renoncer à quel¬ 
que chose, rabandonner définitivement. 

Noun li a pas grand countentamen 
A l’amour, quand es tant eissucho. 

C. BRUEYS. 

prov. A pèd eissu noun sepren langousto. 

— Plour de femo soun lèu eissu. 

— Acô ’s la plueio dou coucu : 

Lou matin es bagna, e lou vèspre es eissu. 

— A panso sadoulo touto viando es eissucho. 
eissu, issu (rh.), essu (lim.), eissuch, 

EICHUCH (a.), AISSU, ESSUC (d.), ECHUT, 
achut (1. g.), s. m. Le sec, la sécheresse, v. 
eissuchino, se; mauvaise odeur et mauvais 
goût que prend le vin dans, les futailles qui 
sont restées longtemps vides. 

Senti l'eissu, flaira l'échut (1.), sentir le 
fût, avoir un goût de vidange ; cren l'eissu, 
il aime à boire; èstre à l'eissu, être au sec, 
à l’abri, à couvert. 

prov. Long eissu, long bagna, 
ou 

Gros eissu, gros bagna, 

après grande sécheresse, grosse pluie. R. eis¬ 
su 1. 

Eissubla, eissublia, v. eissôublia ; eissublit, 
v. ôublid ; eissuca, v. ensuca. 

eissuchino, EICHUCIIIXO (a.), (it. asciu- 
gaggine), s. f. Sécheresse, siccité, v. seca- 
resso. 

L'eissuchino gagno li blad , la sécheresse 
prend les blés ; te laisses pas gagna à l'eis¬ 
suchino, bois quelque coup de temps en 
temps. 

La cimo la mai auto a lou mai d’eissuchino. 

G. B.-WYSE. 

prov. Eissuchino 
Marco pas famino. 
ou 

Jamai eissuchino 
Noun a fa famino, 

i ’amais année sèche n’a fait pauvre son maître. 
\. eissu. 

Eissueio, v. sueio. 

EISSUGA, EXSUGA (niç.), ESSUGA, ASSU- 
GA, SUGA (1.), ISSUGA (rli.), EICHUGA, ECHU- 
GA, CIIUGA (g.), EISSUCA, ESSUCA (viv.). 
EISSUJA, ESSUGXA (lim.), EICHUA (a.), ES- 
SUIA, aissuia (d.), (rom. eissugar, issugar, 
essugar,echugar, exugar, sugar, cat. aixu - 
gar, esp. enjugar , port, enxugar, it. asciu- 
gare , lat. exsuccare), v. a. Essuyer, sécher, 
dessécher, v. cidraca, pana, seca ; endurer, 
souffrir les affronts, v. endura ; dérober a- 
droitement, v. escoufia. 

Eissugue ou eissùgui (m.), gués, go, gan, 
gas, gon, ou (lim.) eissueje , uejes, uejo, 
ujan, ujas , uejon. 

Eissuga si lagremo, essuyer ses larmes; 
eissuga forço mau, essuyer beaucoup de 
maux ; eissuguen-lou, essuyons-le. 

Aquel amour t’eissugo tout. 

C. BRUEYS. 

Mai, pauro, 

Iéu ges d’auro 
N’eissugara mi plour. 

A. MATHIEU. 

S’eissuga, v. r. S’essuyer ; ressuyer, ressuer, 
en parlant des murs neufs. 
hissugo-te, essuie-toi. 

Eissuga, eissugat (1.), ado, part, et adj. Es¬ 
suyé, ée. 

Terro eissugado , terre épuisée 
prov. Jamai noun s’es fa hugado 

Que noun se fugue eissugado. 


[EISSU — EIVAHUMAGE 

EISSUGADO, ESSUCADO et ESSUGXADO 

(lim.), s. f. Ce qu’on essuie en une fois; et par 
antiphrase, averse, v. eidracado. R. eissuga. 

EISSUGADOU, ESSUGADOU (1.), ESSUGXA- 
DOU (lim.), (cat. axugador, it. asciugatojo ), 
s. m. Essui, lieu ou l’on fait sécher les filets 
de pêche, v. eissugant, secadou; égouttoir, 
filet ou panier pour secouer la salade, v. es- 
pôusso-ensalado ; essuie-main, v. eissugo- 
man. 

A l’eissugadou metran 2 tiros l’uno davant l’au- 
tro. 

ORDON. SUR LA PÊCHE, 1017. 

R. eissuga. 

EISSUGAGE, eissugAgi (m.), (it, asciuga- 
mento), s. m. Action d’essuyer, v. eidracage 
R. eissuga. 

EISSUGAIRE, ESSUGXA IRE (lim.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui essuie. 
R. eissuga. 

EISSUGANT, EISSUIAXT (a.), CIIUTÈU (g.), 
(it. asciugante), s. m. Essui, lieu où l’on é- 
tend une chose pour la faire sécher, lieu où 
l’on fait sécher le cuir, où l’on fait dessécher 
le savon, v. eissaurant, estendedou; source 
passagère qui coule après les grandes pluies 
et tarit ensuite, v. sourgènt ; homme sec, dé¬ 
charné, v. sccaran. 

Lis eissugant de la mountagno, les écou¬ 
lements de la montagne. R. eissuga. 

eissugau, eichualh (a.), s. m. Mouchoir 
blanc dont les veuves se couvrent la tête en 
signe de deuil et dont les bouts devaient servir 
à essuyer les larmes, voile de veuve, dans les 
Alpes, v. moucadou, vèu; essui, v. eissuga- 
dou. R. eissuga. 

EISSUGO-MAN, EISSUJO-MAN (lim.), SU- 
JAMA (auv.), ESSUGO-MAS, ESSÜGAMAS, SU- 
GAMAS (1.), EICHUGO-MAS, CHUGO-MAS (g.), 
(rom. ensugolz-mans, cat . aixugamâ, axu- 
gamans), s. m. Essuie-main, v. pano-man, 
seco-man , torco-man. R. eissuga, man. 

Eissuja, v. eissuga; eissuma, v. eissema. 

eissurgeirôu, s. m. Espèce d’oiseau connu 
en Périgord, v. segueirou f 

De merle, de laurièu 
Nimai d’eissurgeirôu. 

A. CHASTANET. 

eissurla, v. a. Faire une incision à un pin 
pour faire découler la résine, dans le Var. 

Eissurla, ado, part, et adj. Incisé, ée. R. eis- 
soula ou escarla, esquierla. 

hissut, udo, part. p. du v. eissi ; eissut, 
uto,v. eissu, ucho; eistello, eistiéu, v. estello, 
estiéu. 

EISUBERAXT, axto (rom. cat. exubérant, 
esp. port, exubérante, it. esuberante, lat, 
exuberans, antis), adj. t. littéraire. Exubé¬ 
rant, ante. 

Es un pouèto abrasama, enebria, eisuberant. 

, ARM. prouv. 

Eisubla, v. eissôublia. 

EISULTACIOUX, EXULTACIOUX (g ), (esp. 
exultacioa, it. esultazionc, lat. exultatio, 
onisj, s. f. t. littéraire. Exultation, grande 
joie, v. estrambord. 

Ets jitaran oiselets d’exultacioun. 

PEY DE GARROS. 

EISUMA (esp. exhumar , lat. exhumare), 
v. a. t. littéraire. Exhumer, v. desclapa , des - 
sousterrd, desterra. 

Eisumè piousamen d’estànci d’un felibre mort. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

EISUPÈRI, SUPÈIU, EXUPÈRI (g.), (rom. 
Superi, fr. Spire , lat. Exuperius), n. d’h 
Exupère. 

Sant Eisupèri, saint Exupère, évêque de 
Cahors (339) ; saint Exupère, évêque de Tou¬ 
louse, qui protégea cette ville contre les Van¬ 
dales, mort vers 409 ; saint Exupère, évêque 
de Die. 1 

EISUPÈRI (SANT-), SENT-SUPÈRI (g.), n. 
de 1. Saint-Exupéry (Corrèze, Gironde); Saint- 
Exupère, vocable d’une église de Toulouse. 

eisuri, eissuri (rom. exurir, lat. exu- 
rere), v. a. Tarir, pressurer, exprimer, en Li¬ 
mousin, v. esquicha , estourri. 


Eisurisse , isses, is , issèn , issès , isson. 

Eisurié, v. usurié. 

Eisus (rom. Eyzus, Eussus, Esus , Ezus, 
Aisus , Àisuus, b. lat, Isuici), n. de 1. Ey- 
sus (Basses-Pyrénées). 

Eistudiou, eistupit, eistachéu, v. estudious, 
estupit, estacioun ; èit pour hèit, fèit, fa (fait), 
v. faire ; èit (il est), v. es; èit (huit), v. vue ; 
eita, v. esta; eitabé, v. autambèn ; eitable, v. 
estable ; eitabli, v. establi ; eitacha, eitacho] 
v. estaca, estaco ; eitadis, v. estadis ; eitagèiro, 
v. estagiero; eitaja, v. estaca; eital,v. antau; 
eitalago, v. estalage ; eitaloun, v. estaloun ; 
eitambé, eitambèn, v. autambèn ; eitamino,v. 
estamino ; eitampèl, v. eitampèu ; eitancho, 
v. estancho ; eitancot, v. estancot ; eitang, v. 
estang ; eitanna, v. entamena; eitant, v. au¬ 
tant ; eitant, v. estant, part. p. du v. esta ou 
èstre ; eitapau, v. autampau ; eitapla, v. au- 
tamplan ; eitapo, v. estapo ; eitar, v. antau. 

EITARO, ETARO (1.), ECTARO (1. g.), s. f. 
Hectare, v. saumado. 

L’ile de Camargue a une superficie de 
75,000 hectares. R. eità, aro. 

Eitat, v. estât; eitau, v. antau ; eitauvia, v. 
estauvia ; Eitèfe, v. Estève ; eitégnei, v. este- 
gne ; eitela, eitello, v. estela, estello ; eiten, 
v. esten; eiten, v. estam ; eitencho, v. esten- 
cho ; eitendard, v. estendard ; eitèndre, v. es- 
tèndre ; eiterpa, v. esterpa ; eiterpo, v. ester- 
po ; eitevo, v. estevo; eiti, eitiéu, v. estiéu; 
eitiboia, v. estivala? eitifla, eitiflet, v. estifla, 
estiflet ; eitignossp, v. estignassa ; eitima, v! 
estima ; eitinla, v. estiia; eitiqueto, v. etique- 
to ; eiiira, v. estira; eitiva, v. estiva ; eitiveu, 
v. estivao. 

EITÔ, ETÔ (l.X ECTÔ (1. g ), EITOUGRAMO 

(gr. exTôv, cent), s. m. Hectogramme. 

Prenès un pechié d’aigo, fasès-ié foundre un ei- 
tougramo desaboun. 

J. ROUMANILLE. 

Eitô, v. autant ; eitobé, v. eitabé, autambèn ; 
eitocha, v. estaca ; eitodi, v. estadis ; oitofa. v. 
estoufa ; eitofo, v. estofo ; eitolo, v. estolo ; ei- 
tolourdi, v. estabourdi; eitombè, v. estoum- 
bèr; eitopa, v. estoupa; eitoplô, v. eitapla, au- 
tamplan. 

EITOR, ector (1. g.), (it. Ettore , port. Hci- 
tor , lat. Hector), n. d’h. Hector ; Itord, nom 
de fam. languedocien. 

Se vesié bèn qu’au founs dau cor 
Noun pensavo qu’a soun Ector. 

C. FAVRE. 

Litordre, v. estorse; eitorgna, v. espargna; 
eitoublo, eitoulho, v. estoublo. 

EITOULHA, v. a. Crever, dévorer, en Dau¬ 
phiné, v. creba. R. ei, toui, touire. 

EITOULITRE, ETOUUTRE (1. d ), ETTOU- 

litre, ectoulitre (1. g ), s. m. Hectolitre, 
v. barrau. 

Eitoumac, v. estouma; eitouna, v. estouna; 
eitoupo, v. estoupo ; eitoura, v. estoura ; ei- 
tourdi, v. estourdi ; eitouvia, v. estauvia ; ei- 
trama, v. estrema ; eitrangié, v. estrangié; 
eitranglia, v. estrangla ; eitrqnuda, v. ester- 
nuda ; eitrassa, eitrasso, v. estrassa, estrasso ; 
èitre, v. èstre ; eitrech, écho, eitrèi, èito, v. 
estré, écho ; eitrégnei, v. estregne ; eitreisse- 
men, v. estrechimen ; eitrema, v. estrema ; 
eitren, v. estrange ; eitressuero, v. estrechuro ; 
eitréu, eitri, v. estriéu; eitriba, v. estibla,es- 
trifa; eitribodou, v. estibladou; eitriha, ei- 
triho, v. estriha, estriho; eitrinca,v. estringa; 
eitripa, v. estripa ; eitrongla, v. estrangla ; 
eitrossa, v. estrassa; eitroun, eitroift, v. es- 
tron ; eitrouncha, v. estrouncha ; eitrumen, v. 
estrumen; eitubliéu, v. estoubloun; eitubos- 
sia, v. estubassa ; eitiidi, v. estùdi; eitudin- 
gue, v. estourdi ; eitufia, v. estufla ; eiturdi, v. 
estourdi; eiturnia, v. esternuda; eiuncle, v. 
ouncle ; eiutia, v. juja ; eivacha, v. esvaca. 

EiVAHUM, s. m. Branches gourmandes de 
la vigne, en Dauphiné, v. maien. R. eiva- 
huma. 

EifAHUMA, v. a. Ébourgeonner la vigne, v. 
desmaicnca. R. ei, vague ? 

EIVAHUMAGE, s. m. Ébourgeonnement, v. 
dcsmaiencage. 











Eivalancho, v. avalancho; eivana, eivanu- 
si, v. esvana, esvanesi ; eivanta, v. esventa; 
eivantai, v. vantau. 

EIVARAXLHA, adj. Débraillé, ée, en Dau¬ 
phiné, v. desbaralhat, despeitrina. R. ci, 
varai. 

Eivarda, eivardia, v. esvarta; eivaria, eiva- 
riado, v. esvaria, esvariado ; eiveichat, v. eves- 
cat; eivelha, v. esviha; eivenla, v. esvedela; 
eiventa, v. esventa ; eiventalh, v. ventau; 
eiventra, v. esventra ; eiveque, v. evesque; 
eiveri, v. esberi; eiverna, v. iverna; eivescat, 
v. evescat ; eivi, v. avis ; eiviaire, v. vejaire; 
eiviarla, v. esberla ; eiviha, v. esviha 
EiviRAT (rom. Eyvirac, b. lat. Eyvira - 
cum), n. de \. Eyvirat (Dordogne). 

Eivis, v. avis f eivita, v. évita; eivoloncho, 
v. avalancho ; ejaleta, v. eissalata ; ejanga, e- 
jangoua, ejonga, v. assanca; ejara, v. esgara. 

E.VARD, s. m. Nom vulgaire d’une espèce d’é¬ 
rable, dans le midi de la France (Suppl, au 
Dict. de l’Acad. fr.), v. aiast, agast, argela- 
brc. 

Ejarra, ejora, v. esgarra. 
ejava (s’), v. r. Se réjouir, s’amuser, en 
Auvergne, v. csgaieja. R. e, gau ? 

EL, et (b.), al (rom. el, eut, esp. cl, lat. 
ille), art. m.Le, article qu'on rencontre dans 
les régions montagneuses du midi de la France 
(Pyrénées, bas Limousin, Languedoc et comté 
de" Nice) concurremment avec lou générale¬ 
ment usité ; il, lui, v. èu. 

El foc es fort, et cami es long, al cèl es estelat. 

A. ROQUE-FERRIER. 

È1 (œil), v. uei ; èla (rom. cllas) pour éli 
(elles), en Limousin. 

eladi (lat. Helladius), n. p. Hellade, nom 
d’un évêque d’Apt (5 e siècle). 

Elaisse, v. iraisse ; elamen, v. elemen ; élan, 
v. grand-bèsti ; Elan, v. Alan ; élança, élans, 
v. eslança, eslans ; élargi, v. eslargi ; élas, v. 
éli ; elas, v. he ! las. 

ELASTI, ELASTIC (1.), ALASTIC (rouerg.), 
LASTIÉ (rh.), ico (cat. clastic , esp. port. it. 
dastico), adj. Élastique, v. moufle, sousta. 

Paumo elastico, balle en caoutchouc; il ni 
bricolo elastico, des bretelles élastiques. 

N’an rèn tant lastié que lou cor. 

M. DE TRUCHET. 

ELASTICITA, ÈLASTICITAT (1. g.), (cat. C- 
lasticitat, it. élasticité, esp. clasticidad), s. 
f. Élasticité. R. elasti. 

Elaura, v. eslabra ; elauri, v. alouiri. 

EL A VA, ELAVAT (1.), ESLAUAT (^.), ADO 
(rom. eslavat, lat. elavatus), adj. Ou l’on a 
mis trop d’eau, en parlant des ragoûts et des 
soupes, v. délava, eigalous, lavagnous. 
Elavàssi, v. lavàssi. 

elavat, s. m. Mal d’aventure, panaris, en 
Limousin, v. panàri. R. eleva. 

elaviouna, v. a. Élaguer, tailler la vigne, 
en Forez, v. pouda. 

Èlbo, v. Èubo ; elce, elcièiro, v. élise, éu- 
siero ; Eldra, v. Oudra ; ele, v. éu. 

èle, elle (1.), èlo (esp. it. elle), s. m. et 
f. L, lettre de l’alphabet. 

Tirât coumo un èle. 

G. ZERBIN. 

Dre coume un èle, droit comme un I ; se 
rebouti coumo un èle, écarquiiler les yeux. 
Eleba, elèbo, v. eleva, elèvo. 

ELEBOR, ALIBOR (L), LIBORO, LIMBORO 

(rom .'ellcbori, cat. elebor, port. it. elleboro, 
lat. elleborus), s. m. Hellébore vert, plante, 
v. maussible ; hellébore blanc, plante, v. va- 
raire. 

Eleciéu, v. eleicioun. 

elefaxcié (rom. cat. esp. elefaneia, it. c- 
lefanzia, port, elephancia, lat. clephantia- 
sis), s. f. Éléphantiasis. 

ELEFANT, EILEFAXT (auv.), ELIFAXT (1.), 
ALEFAXT, AL AF A NT (ah.), ARAFAXT (m.), 
(rom. défaut, olifant , oliplian, orifan, cat. 
défaut, it. esp. clef ante, lat. elephas, antis), 
s. m. Éléphant ; goinfre, homme insatiable, 
ambitieux, v. alan. 

Subre-dènt d’elefant , défense d’éléphant ; 
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manja coume un elefant, manger comme 
un ogre ; faire d’uno mousco un elefant, 
faire d’une mouche un éléphant. 
prov. Pesu, patu coume un elefant. 

A Durfort (Gard), on a trouvé le squelette 
fossile de l’éléphant appelé elephas méridio¬ 
nal is. 

ELEFAXTIX, elefaxti (L), ixo (rom. ele- 

phantin, cat. elefanti, lat. elephantinus), 
adj. t. sc. Éléphantin, ine. 

ELEFAXTO (rom. eleplianta, olifanta, ele- 
pliantessa, cat.. elefantessa, esp. elefanta), 
s. f. Éléphante, femelle de l’éléphant. R. ele¬ 
fant. 

ELEGÀXCI, ELEGAXÇO (1. rh.), ELEGAXCïO 
(1. g.), (cat. esp. port /cleqancia, it. elegan- 
za, lat. elegantia), s. f. Élégance, v. gàubi. 

ELEGANT, EILEGANT (d.), ALEGANT (m.), 
anto (cat. élégant, it. esp. port, elegante, 
lat. elegans , antis), adj. et s. Élégant, ante, 
v. cafînot, farot; fat, fanfaron, arrogant, v. 
arlèri. 

Aqui dessoutarié tôutei leis eleganto. 

p. BELLOT. 

D’clegànti damisello , d'elcgàntei dami- 
scllo (m.), des demoiselles élégantes. 

ELEGAXTAMEN, ELEGANTOMEN, (1. g.), E- 

legaxdemen (b.), (cat. elegantment, it. esp. 
elegantemente), adv. Élégamment, v. pouli- 
damen. 

Ourhci au dits plus elegantomen. 

P. GOUDELIN. 

R. élégant. 

elegaxteja, ALEGANTIA (m.), v. n. Faire 
l’élégant, le fat, v. fgnoula. R. élégant. 

elegaxteso, alÈgaxtiso (m.), s. f. Elé¬ 
gance affectée, fatuité, v. èr, fadeso. R. élé¬ 
gant. 

ELEGI, ELESI, ELIGI (lim.), ESLEIE (b.), 
(rom. elegir, eslcgir , enlegir, eleger, csler, 
cat. esp. elegir , it. èleggere, fat. cligere), v. 
a. Élire, v. chausi, nouma. 

Se conj. comme legi. 

Sant Miquèu milo ange elegis. 

S. LAMBERT. 

ElEGI, ELEGIT (1. g.), ELEGUT, ESLEGUT (b.), 

elet (nie.), ido, udo, eto, part. adj. et s. Élu, 
ue. * . 

Eslegit del conselh, élu du conseil, se di¬ 
sait autrefois, à la bourse de Bordeaux, des 
juges-conseils ou arbitres ; lis elegi, lous e- 
legitsÇl. g.), (rom. eslegits, csleyts, esp. ele- 
gidos), les élus. 

Lou bèu fustié de Galilèio 
1s elegi duerb li cledis. 

A. TAVAN. 

De la tiero elegido islara pas deforo. 

R. MARCELIN. 

ELEGI A ; ELEGI AG (1. g.), ACO (it. clcgiaCO, 
lat. clcgiacus), adj. t. littéraire. Élégiaque. 
Jansemi, aquel elegiac. 

A. FOURÈS. 

elegiblamen, adv. Par voie d’election. 

Se renouvellon elegiblamen. 

STAT. DU PARAGE. 

R. elegible. 

ELEGIBLE, iblo (cat. esp. elegible , it. eli- 
gibile, rom. eligidor), adj. et s. Éligible. 

Lou burèu es elegible de très an en très an. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. elegi. 

ELEGI BLET A, ELEGIBLETAT (L), S. f. Éli¬ 
gibilité. R. eligible. 

elegîo, elegié( m.), (cat. esp. port. it. lat. 
elegia), s. f. Élégie, v. aurost, coumplan- 
cho, plang, regrèt. 

Elegîo prouvençalo sus lapas, poème de 
Barthélemy de Borna (Paris, 1G09). 

Elegîo h la rèino de Navarro. 

A. GAILLARD. 

Ëlei, éleis, v. éli. 

ELÈI (rom. eleish, csley, esleit, eyleit, 
lheyte, llieyta, lat. electus), s. m. Élite, v. 
chausido, flour, trio. 

En cantaire d’elèi, un chanteur d’élite. 

De gènt d’elèi. 

A. CROUSILLAT. 
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Terro d’elèi, bello Prouvènço, 

Noun, moun païs, poues pas mouri ! 

J.-B. GAUT. 

Car ma coumtesso a ’n cor d’elèi. 

R. MARCELIN. 

ELEICIOUN, ELECIOUX, ELEICIEN (m.), E- 
lecciÉu (1. g.), (rom. cleccion, clectio, cat. 
eleccio, esp. eleccion, it. elezionc, lat. elec - 
tio, onis), s. f. Élection, v. chausimen. 

Faire eleicioun de doumicile, faire élec¬ 
tion de domicile. 

Vau miel parla dis eleicioun. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Eleicioun, 

Revoulucioun. 

elèio (lat. Elea), n. de 1. Élée, ville de 
Grèce. 

ELEITIÈU, ELECTIÉU (1. g.), IVO (rom. cat. 
electiu, ira, esp. port, electivo, it. elettivo), 
adj. Électif, ive. 

Inoundon la etiambro eleitivo 
De gros balot de peticioun. 

J. DÉSANAT. 

ELEITOUR, ELETOUR (m.), ELETOU (L), 
Electou (rouerg.), (rom. elegidor , port, c- 
leitor, it. elettore, cat. esp. lat. clector), s. 
m. Électeur, v. voutaire. 

ELEITOURAT (it. clettorato, esp. electora- 
do), s. m. Électorat. R. eleitour. 

ELEITOURAU, ELETOURAL (1.), ALO, (port. 
eleitoral, cat. esp. électoral , it. elcttorale, 
lat. clectoralis), adj. Électoral, ale. R. elei¬ 
tour. 

elèitre (rom. cat. electrc, it. elettro, esp. 
electro, lat. clectrum), s. m. t. sc. Electre, 
alliage d’or et d’argent. 

Eleitri, Electric (1.), ico (cat. clectric, 
it. elettrico, esp. port, electrico, lat. electri- 
cus), adj. t. sc. Électrique. 

Tclegrafe eleitri, télégraphe électrique; 
très fanau de lumiero eleitrico (Arm. 
prouv.), trois foyers de lumière électrique. 
ELEITRICÏTA, ELETRICITA (m.), ELECTRI- 

citat (1.), (cat. clectricitat, it. elettricità, 
esp. electricidad), s. f. t. sc. Électricité. 

Lou tron de l'èr es coumo dirias l’eleitricita de 
noueste climat. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Coupes lou fiéu d’aran de l’eleitricita ? 

J.-B. GAUT. 

R. eleitric. 

eleitrisa, eletrisa (1. nie.), (cat. elec- 
trisar, esp. port, electrizar, it. elettrizza- 
re), v. a. t. sc. Électriser. 

Vau faire fuec eflamo e, labagueto en man, 

Vau tout eleitrisa contro lisacrestan. 

J. RANCHER. 

Lou papié-menistre l’eleilriso. 

J.-B. GAUT. 

Eleitrisa, eletrisat (1.), ado, part, et adj. 
Électrisé, ée. R. eleitri. 

eleitrisable , ablo (cat. electrisablc, 
esp. electrizable), adj. t. sc. Ëlectrisable. R. 
eleitrisa. 

ELEITRISACIOUN, ELEITRISACIEN (m.), E- 
LETRISACIÉÜ (1.), (esp. electrizacion), s. f. 
t. sc. Électrisation. R. eleitrisa. 

elèitro (esp. angl. lat. Elcctra), n. de f. 
Ëlectre, fille d’Agamemnon. 

eleituàri (rom. clectuari, lectuari, lec- 
toari, lactoari, lactoan, cat. clectuari , it. 
elettuario, lat. electuarium), s. m. Ëlec- 
tuaire, v. drogo, poutingo. 

ELEMEN, ELAMEN (1.), ELOMENT (g.), (rom. 
elemens , alimens , elames, elementier, cat. 
élément, it. esp. port, elemento, lat. elemen - 
tum), s. m. Élément. 

Plaidcjat dèus Elomcns , titre d’un poème 
sur les quatre éléments par G. D’Astros. 

ELEMENT\ri, ario ou àri (rom. elemen - 
tar, elemental, cat. esp. elementar, it. ele- 
mentare, lat. elementaris), adj. Élémentaire. 
La mès aunourablo regioun 
De tout lou moun elementàri. 

G. d’astros. 

La soulo aigo elementario. 

. ID. 

elèmi, s. f. Elémi, sorte de résine qui vient 
d’Éthiopie. 
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Goumo demi , gomme élémi. 

ELENEX (sant-), enco, adj. et s. Habitant 
de Sainte-Hélène. 

Lajouventuro santo-elenenco. 

J. BESSI. 

R. Santo-Eleno. 

ELENISME (cat. helcnisme, it. ellenismo, 
lat. hellenismus), s. m. t. sc. Hellénisme. 

elenisto (it. ellenista, cat. liclenista),s. 
t. sc. Helléniste. 

ELENO, EILENO (d.), LENO, LENOU (rom. 
Elena , Helena , Lena, it. Elena, cat. esp. lat. 
Helena), n. de f. Hélène. 

Faire Leno, lever les mains au ciel, comme 
sainte Hélène. 

ELENO (santo-), (rom. Santalena), n. de 
1. Sainte-Hélène (Gironde, Lozère) ; île de 
l'Océan. 

Eles, v. éli ; elesi, v. elegi. 

ELESPONT (lat. Hellespontus), s. m. L’Hel- 
iespont ou détroit des Dardanelles, v. Darda- 
nello. 

De Salamino kl’Elespont. 

AD. DUMAS. 

Elessir, v. elissir. * 

ELÉutèri (rom. lat. Eleuthcri, Heleute - 
ri), s. m. pl. Les Éleuthères, peuplade celti¬ 
que qui habitait l’Albigeois. 

Sant Elèutèri , saint Ëleuthère, moine de 
Lérins. 

ELEVA, ESLEVA, El LE VA (lim. d.), A LEVA 
(niç.), AXLEVA (auv.), ELEBA (1.), eslheba 
( b.j, (rom. elevar, allevar, cat. esp. port, c- 
levar , cat. eslevar, it. lat. elevare), v. a. 
Elever, lever en haut, v. auboura, enaussa , 
enaura ; nourrir, éduquer, v. abali, ananti, 
atefia, educa, ensigna, ensourti, entraire, 
escouti. 

Se conj. comme leva. 

Eleva la voues, élever la voix. 

Alèvo lei pichoun, lôn l’ue sus la servènto. 

J. RANCHER. 

S’eleva, v. r. S’élever ; se nourrir ; faire son 
éducation. 

S’eilèvon toujour mau e soun toujour gasta. 

RICHARD. 

Eleva, elebat (1.), ado, part, et adj. Élevé, 
ée, v. aut. 

prov. Fiho coume es elevado, 

Estoupo coume es fielado. 

ELEVACIOUN , ELEVAC1EN (m.), ELEVA- 
cieu, elebaciÉU (1. g. d.), (rom. cat. eleva - 
cio , esp. elevacion, it. clcvazione, lat. ele - 
vatio , oms), s. f. Élévation, v. auturo ; cé¬ 
rémonie de la messe, v. bcnedicioun. 

Très causo fan lou bon cantico : la fe, l’eleva- 
cioun e la simplesso. 

F. mistral. 

elevado, s. f. Partie élevée, hauteur, élé¬ 
vation, v. aussado. H. eleva. 

Elevage, ele vagi (m.), s. m. Action d’é¬ 
lever, de nourrir, élevage, v. nourrigage. R. 
eleva. 

ELEVA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui élève, éleveur, v. nourriguiè. 
R. eleva. 

elevamen (rom. cat. elebament), s. m. 
Haussement, v. aubouraduro. R. eleva. 

Elevandièiro, v. levandiero. 

ELÈVO, ESLÈVO, ELÈBO (1. g.), (it. allie - 
vo), s. m. et f. Élève, disciple, v. escoulan. 
Un elèvo de medecino 
Negavo l’essènci divino. 

M. BOURRELLY. 

Li jesuisto fan d’elèvo plus savènt quo lis autre. 

A. AUTHEMAN. 

R. eleva. 

ELEVURO, ELLEVURO (1.), ELLEBURO 
(rouerg.), s. f. Enlevure, morceau qu’on en¬ 
lève à la pièce d'un gant pour faire la place 
du pouce ; sorte de cervelas fait avec la chair 
et le lard du cochon (G. Azaïs), v. mèussat. 
E qu’aura de manufacluros 
De fort goustousos ellevuros. 

C. FAVRE. 

Elh, v. uei ; elhas, elhasses, v. uias ; elhau, 
elhaus, elhauceia, v. uiau, uiaussa; elhet, v. 
uiet ; elho, v. elo; elhou, v. uioun ; elhoussa, 
v. eslucia. 


ELENEN (SANT-) — ELOGE 

ÉLI, ÉLEI (m.), ÉILI (a.), Élu (nie.), ÉLIS, 
ÉLLIS, EILES, ELES, ELS, ES (1. g.), ÉLSIS 
(querc.), elses (Ariège), eles, guelses 
( rouerg.), EUS (b. périg.), IÉUS (lim.), IÉUS- 
SES(Velay), ÉRIS, ETS (b. g.), ELOS, IELOS, 
élous, IELOUS, ilou. IL (d.), its (b.), (rom. 
eli, elli, illi, ilh, iol, elhs, els, elses, eds , 
egs , eg , cat. cils, port, elles, esp. ellos, lat. 
illi), pron. pers. plur. m. Eux, ils; leur, en 
Béarn, v. lour. 

Es éli , ca sont eux; entre éli , entre eux; 
èli-meme, eux-mêmes ; d’esperèli , d’eux- 
mêmes, de leur propre mouvement ; volon 
tout per èli , ils veulent tout pour eux ; es à- 
n-èli que fau parla , c'est à eux qu’il faut 
parler. 

La famille d’Estaing portait des lis et des 
roses dans son blason avec cette devise roma¬ 
ne : tots por els, tots por elles. 

ÉLI, ÉLEI (rn.), ELOS (1. g.), GCELOS 
(rouerg.), eiles (a.), eros (g.), eres (b.), 
1RES (bord.), ÉLA (lim.), ÉLAS, IÉLAS, I (d.), 
(rom. elas, ellas , eras , cat. elles, port. esp. 
ellas, lat. illœ, illas), pron. pers. plur. fém. 
Eiles. 

Es èli, ce sont elles; entre èli, entre eiles; 
èli-memo, elles-mêmes; d'esperèli, d’elles- 
mêmes. 

Éli pour éu (il, lui), dans les Alpes ; éli 
pour elo (elle), en Dauphiné ; èli (lis), v. 
île. 

èli (lat. Ælius), n. p. Ely, nom de fam. 
provençal. 

eli (rom. Eli, hébr. Heli), n. p. Héli, juge 
d’Israél. 

ELI an , s. m. Douleur aiguë dans la région 
des reins, en Dauphiné. R. eslans. 

elianda, ado, adj. Atteint d’un elian; se 
dit aussi des bœufs qui ont fait un effort dans 
l’articulation du fémur, en Dauphiné, v. ama- 
luga. R. elian. 

Eliaus, eliaussa, v. esliici, eslucia, uiaus, 
uiaussa. 

ELIAZAR (>om. Eliazar , Eliezar, Liezar, 
lat. hébr. Eleazar), n. d’h. Éléazar, nom porté 
par les barons de Sabran ; nom de fam. prov., 
v. Alazar, Auzias. 

Eliazar d'Uzès, Éléazar, seigneur d’Uzès 
(11 e siècle). 

elicoun (it. Elicone, port. lat. Helicon), 
s. m. L’Hélicon, montagne de Grèce. 

Vau m’arrisca d’escala l’Elicoun. 

J. DIOULOUFET. 

Pènse de l’Elicoun èstre soubrela cimo. 

J. RANCHER. 

Elienor, v. Eliounor ; eliéu, v. esliici; elieu- 
da, eliéusa, eliéussa (éclairer), v. eslucia; e- 
liéussa (hérisser), v. eirissa ; elifant, v. elefant; 
eligi, v. elegi. 

élimina (port, eliminar , lat. eliminare), 
v. a. Éliminer, v. arrassa, leva. 

S’elimina, v. r. S’échapper, s’évaporer, v. 
csvana. 

elio (rom. Relies, Elias, Alias, it. Elia, 
esp. port, angl.lat. hébr. Elias), n. d’h. Ëlie, 
prophète hébreu ; Hélie, nom fréquent dans 
la famille des Talleyran, comtes de Périgord 
(12 e siècle) ; Ellie, Hélie, Hellies, noms de fam. 
méridionaux. 

La baumo de frai Elio, la grotte du frère 
Ëlie, nom que porte une excavation voisine de 
la Sainte-Baume, où le B. Ëlie, dominicain de 
Toulouse, mort en 1370, passa 70 ans de sa vie ; 
Poire Elios, Pierie Hellies, ouvrier brodeur 
et poète toulousain du 18 e siècle. 

elioudor (esp. Heliodoro, lat. Heliodo- 
rus), n. d’h. Héliodore. 

eliougabale (esp. Hcliogabalo, lat. He - 
liogabalus), n. p. Héliogabale, empereur ro¬ 
main. 

elioun (rom. Elion, Helyon), n. d’h. Pe¬ 
tit Ëlie ; Hélion, prénom usité dans la famille 
de Villeneuve, en mémoire d’Hélion de Ville- 
neuve, seigneur de Trans, grand-maître de 
l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem ( 1309— 
1345); Ellien, Lien, Lion, noms de fam. prov. 
R. Elio. 


ELIOUNOR, ELIENOR, ALIENOR (rom. Cat. 
Elionor , Elienor, Alicnor, esp. Alienor, 
it. Eleonora, b. lat. Alionora), n. de f. É- 
léonore, v. Leounoro, Noro. 

Elienor de Prouvcnço, Ëléonore, fille du 
comte de Provence Raimond-Bérenger IV, é- 
pouse d’Henri III, roi d’Angleterre; Elienor 
de Prouvcnço, Ëléonore, fille du comte de 
Provence Charles II, épouso de Frédéric, roi 
de Sicile ; Alienor de Guiano, Ëléonore de 
Guienne, fille de Guillaume, dernier duc de 
Guienne, mère de Richard Cœur-de-Lion, pro¬ 
tectrice des Troubadours. R. Elioun. 

Eliouse, v. eslùci. 

ELIOUTRÙPI, LIOUTRÔPI, LIOUTROP (1.), 
(rom. it. eliotropia, esp. port, heliotropio,. 
lat. heliotropium), s. m. Héliotrope, plante, 
v. erbo-di-berrugo, erbo-di-toro. 

Lou jaussemin, la clematito, 

L’elioutrèpi e lou cassis. 

A. BOUDIN. 

ELiPSO(cat. esp. elipse , elipsi, port, ellip -* 
se, it. ellissi, lat. ellipsis), s. f. t. de gram¬ 
maire. Ellipse. 

elipti, eliptic (1. g.), ico, (cat. elipiic, 
it. cllittico, esp. eliptico, lat. ellipticus), 
adi. Elliptique. 

Elis, v. éli. 

élis (rom. Helis), n. de f. Élis, nom de 
femme usité au moyen âge, v. Alis plus u- 
sité. 

Elis de Mount-Fort, Élis de Montfort, ai¬ 
mée et chantée par le troubadour Raimon Jor¬ 
dan. 

ELIS (SANT-), nom de 1. Saint-Elix (Gèrs, 
Haute-Garonne). 

elisendo, n. de f. Elicsende, nom de femme 
usité dans le Midi au moyen âge. 

elisiéu (it. esp. Elisco, lat. Eliseus), n. 
d’h. Elisée; pour Élysée, v. Alis. 

ELISIOUX, ELISIEN (m.), ELISIÉU(1. g. d.), 
(it. elisione, lat. elisio, onis), s. f. t. de 
prosodie. Élision, v. embevemen. 

Aquéu lengnge dous, tout ime d’éufounlo 

Dins sis elisioun que caresson l’auriho. 

M. DE TRUCHET. 

ELISO, liso (it. Elisa), n. de f. Élise, v. 
Liso. R. Elis ou Eisabèu. 

Elissa, v. eirissa. 

ELISSIR, ELIXIR (1.), EL1SIR (a.), ELESSIR 
(d.), (cat. esp. port, élixir, it. élis ire; ar. a/- 
eksir, chimie), s. m. Élixir, v. liquour. 

Elissir de longo vido. 

ARM. PROUV. 

Aquélis elissir qu’empuron la vigour. 

CALENDAU. 

Ellai, v. enlai ; ellambretz, v. lampé; ellasta, 
v. enasta; elle, v. èle ; elleburo, v. elevuro; 
éllis, v. éli. 

ello, s. f.L’Elle, affluent de la Vézère (Dor¬ 
dogne). 

Elloc, ellioc, elluoc, v. en-liô ; elloumina, 
ellumena, ellumina, v. enlumina; ellusi, v. 
enlusi; èlme, v. èume. 

elo, elho (auv.), eilo, ieilo (périg.), 
IELO, ÉLI, LÈI, LIT (d.), ILO (querc.), ERO 
(g.), ERE, ÉRA (b.), GUELO (rouerg.), (rom. 
ela, ella, ellia, liera, ilh, ill, il, cat. esp. 
port. it. ella, lat. ilia), pron. pers. s. f. Elle, 
v. èli 2 pour le pluriel; la femme, l’épouse, 
en style populaire, v. mouiè; la, en Béarn, v. 
la. 

Es elo, c’est elle ; digo-iè à-n-efo„dis-le- 
lui, dis-le à elle-même ; iè dirai à-n-elo, 
j’en parlerai à ma femme ; elo que se crei 
tant bello, elle, qui se croit si belle ; elo - 
mémo, elo-metisso (1. g.), ero-medicho (b.), 
elle-même ; depèr elo, d'esperelo, d’elle- 
même, spontanément; a tout pèr elo, elle 
est accomplie; elo vai veni, la vai veni (lim.), 
elle va venir ; elo se diguè, se digu'et elo (g.), 
dissè-lo (lim.), se dit-elle ; ero mai, la mère, 
en Béarn. 

Elo, elou, pour éu (lui, il), dans les Alpes 
et le Dauphiné. 

ELOGE, EILOGE (périg.), ELÔGI (m.), ELOT- 
GE (1. Ç.), ESLOYE (b.), (cat. elogi. it. esp. 
port, elogio, lat. elogium), s. m. Éloge. 


















prov. De sot orne, sot eloge. 

Eloi, v. Aloi; éloi, elos (elles), elos (eux, 
elles), v. éli 1,2; elorgi, v. eslargi ; elou, v. 
uioun. 

ELOÜCUCIOUX, ELOCCÜCIEX (m.), ELOU- 
CUOÉU (1. g. d.), (esp. elocucion, it. elocu- 
zione), s. f. t. littéraire. Élocution. 

Elouegna, elougna, v. eslugna. 

ELOÜQÜÈXCI, ELOUQUÈXÇO (niç.), EILOU- 
QüÈXÇO (d.), ELOUQUÉXCIO, ELOÜQÜEXÇO 
(1. g.),* louquexço (alb.), (rom. cloquencia , 
eloguensa, it. eloquenza, esp. elocucncia, 
cat. port, cloquencia, lat. cloquentia), s. f. 
Éloquence, v. teta-dous. 

L’clouquènci cle Mirabcu, l’éloquence de 
Mirabeau. 

Dôu barde catalan l’elouquènci tant fièro. 

L. ROUMIEUX. 

prov. A grando elouquènei 
Pichoto counsciènci. 

ELOÜQÜÈXT, EILOÜQÜÈXT (d.), ELOU- 
QÜEXT (1. g.), èxto, EXTO (rom. cat. clo¬ 
quent f esp. elocuente, it. éloquente, lat. cio- 
quens, entis), adj. Éloquent, ente, v. empa- 
raula. 

L’elouquènt pouèto. 

ARM. PROUV. 

Elouquènti paraulo , elouquèntei pa- 
raulo (m.), elouquentos paraulos (1. g.), 
éloquentes paroles. 

eloüquextamex (cat. elocucntment , it. 
eloquentemente), adv. Éloquemment. R. e- 
louquènt. 

Elôura, v. eslabra; elôuri, v. alouiri; élous, 
v. éli ; elova, v. eilavau ; elova, v. elava, ela- 
vat ; elovàssi, elovasso, v. lavàssi ; els (eux), v. 
éli 1 ; èls (yeux), v. uei ; else, v. éuse ; elses, 
élsis, v. éli 1 ; elsièiro, v. éusiero. 

èl-traire, v. a. Arracher les yeux, fati¬ 
guer la vue, dans l’Aude, v. desuia. 

Se conj. comme traire. 

Que vosl la mort marcho soun cours 
Sèns s’enchauta de nous èl-traire 
En nous raubant nostros amours. 

A. MIR. 

El-trait, aito, part, et adj. Qui a les yeux 
très fatigués. 

Soun H-trait y j’ai tant regardé que je n’y 
vois plus. R. cl , uei, traire. 

Élu pour éli (eux), à Nice. 

ELü, s. m. Nom qu’on donnait autrefois aux 
gens sans asiles qui couchaient dans les avant- 
fours, homme sans feu ni lieu, en bas Limou¬ 
sin ; pour élu, v. elegi. 

Elucha, elucia, v. eslucia. 

ELücidAri (rom. clucidari , b. lat. cluci- 
darium), s. m. Ouvrage explicatif, commen¬ 
taire (vieux), v. coumentàri. 

Elucidari cle las proprietatz de totas 
resnaturals, titre d’un manuscrit en langue 
romane qui se trouve à la bibliothèque Sainte- 
(ieneviève, compilation scientifique mélangée 
de vers et de prose et exécutée au 14° siècle 
par les ordres de Gaston Phœbus. 

Vous dounarai la clau, l’elucidari. 

. s. LAMBERT. 

Elucio, v. esluci ; eiueda, v. eslucia; elue- 
gna, v.eslugna; elugo, v. erugo; elumina, v. 
enlumina. 

ELUSAT (lat. Elusates), s. m. pl. Les Elu- 
sates, un des principaux peuples de laNovem- 
populanie, sous les Romains. Iis occupaient le 
département du Gers et avaient pour capitale 
Elusa, v. Euso. 

èlve (lat. helvus, fauve), s. m. Choucas, 
espèce de^ corifeille, à Nice, v. graioun. 

elvecio (it. Elvezia, lat. Helvetia), s. f. 
L’Helvêtie, v. Souïsso. 

Dôu mounde naturau es lou gigant tablèu 

Que tèn de l’Elveclo i terro ai felibre. 

èlvi (lat. Helvii), s. m. p 
peuple gaulois qui habitait la 
departement de l’Ardèche et 
capitale Alps (Alba Augusta), 

Elze, v. éuse; Elzear, Elzias 
zieiro, v. éusiero. 
elzevier, s. m. Elzévir. 


F. GRAS. 

1. Les Helviens, 
partie sud du 
qui avait pour 
v. Aps. 

, v. Auzias ; el- 


ELOÜCUCIOUN — EMBABOUCHI 

L’elegant elzevièr de F. Seguin. 

J. ROUMANILLE. 

EM, EX, DEM, DEX (viv.), (rom. en, am, ab, 
lat. ab), prép. Avec, en Languedoc, Gascogne 
et Limousin, v. am, emb, emô. 

Em tant de peno , avec tant de peine ; cm 
sadouço voues, avec sa douce voix ; cm d'ôli, 
avec de l’huile ; emaco, avec cela; cependant ; 
ensuite. 

Em vous pèr mèstre. 

S. LAMBERT. 

La pas trivo en la vertu. 

J. ROUX. 

em (cat. cm), pour me, en Béarn : 

Acô em clesplats, cela me déplaît; h'e-t- 
em cnla, mets-toi de côté pour moi. 

Em se dit aussi pour e me, en Gascogne. 

èm (b.), Èx, ièx (alb. toLil.), (rom. em, es- 
mes, sem, lat. sumus), pour sèn, sian (nous 
sommes), v. èstre. 

Em..., v. par im les mots qu'on ne trou¬ 
vera pas par em. 

Emage, emagena, emagenaciéu, v. image, 
imagina, imaginacioun ; emagresi, v. enmei- 
gri ; emagut, v. esmougu, esmùure. 

EM AI, AM AI, MAI, IMAÏ (1), A MAI S (a.), E- 
MEI, AMÈI (g.), IML'I (b.), AMOÜÈ (auv.), 
(rom. e mays, cat. y mai), conj. et adv. Et 
aussi, et meme ; quoique, encore que. 

Bon-vcspre ! — Emai à vous ! bonsoir ! 
— A vous aussi ! emai ièu, et moi aussi ; emai 
tu, moun jfièu ? et toi aussi, mon fils? èu e- 
mai tu, lui et toi ; l’un emai l’autre, l’un 
et l’autre ; lou diable li taio emai U taio, 
au diable les impôts et les impôts ! emai la 
cassibraio, la cassibraio emai, peste de la 
canaille ! emai s’ausavo , lou tuariè, et 
même s’il osait, il le tuerait ; emai mai, mèt 
mai (d.), et même plus, et davantage ; emai 
encaro avié pou, et encore avait-il peur; 
lis orne, femo e drôle emai , les hommes, 
femmes et enfants avec ; emai fasén, aussi 
faisons-nous. 

Emai digue tout acô, bien qu’il dise tout 
cela ; cmai plougue , quoiqu’il pleuve ; emai 
fuguèsses pas vengu, quand môme tu ne se¬ 
rais pas venu ; emai n’i’agucsse, y en eût-il 
bien davantage ; emai axbôsse ! dût-il en 
crever; que ne crève-t-il ! 

Emai que, mai que, mes que(g.), pourvu 
que ; emai que more pas, pourvu qu’il ne 
meure pas. 

Vàutrei sias jouves emai bellos. 

c. BRUEYS. 

Sens aigo sèn perduts e la semenço amai. 

_ J. SANS. 

R. e, mai. 

Emaienc, v. maien ; emaiencha, v. des- 
maienca. 

EMAJAT, s. m. Variété de raisin noir, cul¬ 
tivée dans le Môdoc. R. maia ? 

Emajenca, v. desmaienca ; emalhoula, ema- 
lhoura, v. enmaioula; emaliça, v. enmalicia; 
emaluc, emaluca, v. amalu, âmaluga. 

EMANA (cat. esp. port, emanccr, it. lat. e- 
manare), v. n. t. littéraire. Émaner, v. des¬ 
cendre, sourti , veni. 

L’edit emano dôu rèi. 

J.-J. BONNET. 

Emana, emanat (1. g.), ado, part. Émané, ée. 

EMAXACIOÜX, EMAXACIEX (m.), EMAXA- 
ciéu (1. g. d.), (cat. cmanaciô, esp. emana- 
cion, it. emanazione, lat. cmanatio, onis), 
s. f. Emanation. 

EMANCIPA, ESMAXCIPA, EIMANCIPA (auv. 
d.), AMAXCIPA (m.), MAXCIPÀ (1.), (cat. esp. 
port, cmancipar, it. lat. cmancipare), v. a. 
Emanciper, v. clesmancipa. 

L’einat, Diéu t’emancipe ! 

Qu t’a fa, que ti lipe ! 

v. GELU. 

S’EMANCIPA, v. r. S’émanciper. 

Se trop m’esmancipe. 

H. MOREL. 

Emancipa, emancipat (1. g.), ado, part, et adj. 
Émancipé, ée. 

EMAXCIPACIOÜN, EMANCIPACIEN (m.), E- 
MAXCIPACIÉÜ (1. g. d.), EIMANC1PACHÉU 
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(auv.),(rom. mancipacion, emancipatio, cat. 
emancipaciô, esp. emancipacion, it. eman - 
cipazionc, lat. emancipatio, onis), s. f. Ë- 
mancipation. 

De l’emancipacioun di pople, rèn de tout. 

a. autheman. 

Dans un acte d’émancipation passé en Pro¬ 
vence en 1615 on lit que les enfants se met¬ 
tent à genoux devant leur père, que celui-ci 
leur prend les mains, les ramène vers lui et 
enfin les repousse, pour exprimer qu’ils sont 
libres. 

emaxi, y. a. Éveiller de bonne heure, ré¬ 
veiller, exciter, en Limousin, v. reviha. 

Tu l’emaniras pèr segur. 

J. ROUX. 

Emani, ido, part, et adj. Éveillé, ée, spiri¬ 
tuel, elle, gaillard, arde. 

Prepaus emani, propos leste. 

L’alaubo, l’ausèl tant emani. 

„ . J. ROUX. 

prov. Emani coumo un lebratou, coumo un rat de 
tireto. 

Ge mot, qui paraît dériver du latin manc 
(matin), pourrait aussi venir du roman ama- 
noir (apprêter, disposer). 

Emant, v. amant; emarancha pour des¬ 
maienca, en Forez ; emarido, v. emourrouï- 
do; emarioula, v. esmarra. 

emarlica (s’), v. r. Se développer, prendre 
bonne façon, en bas Limousin, v. csperlica. 

Emarsioulado, v. marsencado ; emaugna, 
emaugnado, v. mougna, mougnado ; emaugut, 
emaure, v. esmouçu, esmôure. 

emb (rom. amb, ab, lat. ab), prép. Avec 
(devant une voyelle), en Languedoc, v. amb, 
em, embè, emô. 

Emb acô, avec cela; emô elo, avec elle; 
emb ièu, avec moi ; embai pour embè Ici, a- 
vec les, à Nice. 

Embabarilha, v. embavariha. 

embabaroüciia (s’), v. a. S’encapuchon- 
ner, v. encapouchounci. 

Embabaroucha, ado, part, et adj. Encapu¬ 
chonné, ée. 

Soun embabaroucha dins de largei caban. 

_ , _ A. CROUSILLAT. 

R. en, babaraudo. 

Embabelucha, v. embabouchi. 

EM BARIA, EMBABIOULA (auVi), EMBABOÜI- 
NA, BABOÜIXA (m.), EM BA BIX A (L), (v. fr. 
embobiner), v. a. Embabouiner, emboiser, en¬ 
jôler, v. embabouti, emboubina, engana. 

Me leissère embabouina, je me laissai en¬ 
jôler. 

An bèu s’ana vantant, embabouina lei fraire. 

if . J. RANCHER. 

Mai la pegouo, d’un toun manèu 

M’embabouino. 

T. GROS. 

S embabouina , v. r. S’embéguiner, s’en¬ 
gouer. 

Embabia, embabouina, embabioulat (1.), 
ado, part, et adj. Embabouiné, emboisô ; en¬ 
goué, ée. R. en, bàbi, babouin, babiolo. 

EM B A BI AIRE, EMB ABOUIX AIRE, BABOÜI- 
NAIRE (m.), EMBABIXAIRE (L), EMBABIOU- 
LAIRE (auv.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Emboiseur, euse, v. embulaire, enganaire. 
R. embabia. 

embabit, ido, part, et adj. Entrepris, éta¬ 
bli, ie (Doujat). 

EMBABOUCHI, EMBÔUCHI (rouerg.), EMBA¬ 
BOUTI (1.), EMBABOUÏ (m.), EMBABOÜIRE 
(Var), v. a. Étourdir de paroles, troubler le 
cerveau, v. cncervcla ; enchifrener, v. empe- 
pia. 

Embaboucliissc, isscs, is, iss'en, isscs, is- 
son. 

S’embabouchi, s’embabelucfia (lim.), v. r. 
Être interdit par l’étonnement ; se troubler, se 
perdre en parlant, s’embarrasser. 

Embabouchi, embaboutit (L), ido, part, et 
adj. Étourdi, ie, brouillé ; interdit, ite, inter¬ 
loqué, étonné, épaté ; enchifrené, ée ; éperdu, 
ue. 

Nés tout embabouchi, il en est tout é- 
baubi. 
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Me fa ’sta pauromen 
Estrementido, 

Embaboutido. 

P. GOUDELIN. 

R. en , babot. 

embabouckiido, s. f. Étourdissement, ahu¬ 
rissement, v. dcbalausido. R. embabouchi. 

EMBABOUCIIIXA, EMBABOURECHIXA (rh.), 
v. a. Embéguiner, emboiser, v. embabia, em- 
babouina. 

Pèr t’embabouchina prendrien pas tant de peno. 

L. ROUMIEUX. 

S’embaboughina, v. r. S’embéguiner, s’em- 
babouiner. R. cmbarbachina. 

EMBABOURIXA , EXGABOURIXA (reuerg.), 
(v. fr. embobelincr), v. a. Entêter, porter à 
la tête, en parlant des vapeurs ou des exhalai- 
saisons carboniques, v. cntesta ; embabouiner, 
enjôler, v. embabouina. 

o embabourina, v. r. Etre entêté par le char¬ 
bon, par la chaleur d'un poêle ; s'embéguiner. 
R. en, babour, babourinado. 

embacega, v. n. et a. Adapter le timon ou 
la flèche à la charrue ; atteler, enchevêtrer, 
arranger de travers, v. entravcssa ; tripoter, 
intriguer, v. patricouleja. 

Embacegue , gués , go, gan, gas, gon. 

Que m’embacegaran mai? que trameront- 
ils encore ? 

Dequ’en aquelos rescoundetos 
Embacegavon las fadetos ? 

LAFARE—ALAIS. 

R. en, baceaue. 

Embachela, v. embrassela. 

EMBACIIOUSA , v. a. Barbouiller, salir, en 
Dauphiné, v. ensali. 

Embachousa, ado, part, etadj. Sali, ie. 

Pire que lous caious saran embachousas. 

R. GRIVEL. 

R. en, bachous, bacous. 

embacia, v. a. Encuver la lessive, en Gas¬ 
cogne^. asata, entincla. ïï..en,bac\o,bacino. 

embacouxa (rom. embaconar), v. n. Par¬ 
fumer, répandre une bonne odeur, v. em¬ 
bauma. 

Embacouna, embacounat (1. g.), ado, part, et 
adj. Salé comme un jambon ; coupé par quar¬ 
tiers, v. bacouna. R. en, bacoun. 

Embadaga, v. empedega. 
embadau (s’), v. r. Se disjoindre par Reflet 
de la sécheresse, en parlant des ais ou des 
douves, v. adeli, deglesi. R. en, badalli. 

Embadi, v. envahi; embado, embados 
en bado, v. bado. 

EMBADOUCA, embedouca, v. a. t. de mois¬ 
sonneur. Mettre la faucille dans son archet, 
dans son fourreau. 

Soun voulaine embedouca sus l’espalo, marcha- 
von desempièi lou matin. 

I. LÈBRE. 

R. en, badoco. 

EMBADOUQUI, EMBADOUGUIT (g.), IDO(cat. 
embadocat), adj. Ébaubi, ébahi, étourdi, ie, v. 
espania. 

Jou è moun cerbètembadouguit. 

G. d’astros. 

R. en, badoc. 

EMBAFA, EBAFA (Var), EIBAF.Ï (a.), ADO 
(cat. embafat, ada), adj. Essoulllé, épuisé de 
fatigue, v. dcsalena ; muet d’étonnement, b- 
bahi, ie, étonné, ée, surpris, ise, v. esbefia, nh. 
Cad un rèslo ebafa 
De lou vèire courre en camiso. 

ICARD. 

R. en, baf. 

Embafa (gorger), v. empafa. 
embafujii, io, adj. Étourdi, abasourdi, ie, 
dans les Alpes, v. embadouqui. R. embafa. 
EM bagA, v. a. Mettre une bague, v. anela. 
Se conj. comme baga. 

L’uno me floco d’inmourtalos, 

L’autro m’embago d’un anèl. 

J. JASMIN. 

R. en, bago, 

em b ag a J A, v. a. Charger les bagages, em¬ 
baller, v. embala ; embarrasser de meubles, 
v. embarrassa. 

Embagagc, ges,jo, jan , jas , jon. R. en, 
bagage. 


EMBABOUCHIDO — EMBALUSTRA 

Embaganau, embagnau, pour en baga- 
naud. 

EMBAGASSA (rom. cmbagassar , cat. em- 
bagacir), v. a. Livrer à la prostitution, v. a- 
gourrini. 

S’embagassa, v. r. Se livrer à la prostitution 
ou aux prostituées. 

Embagassa, embagassat (1.), ado, part. Pros¬ 
titué, ée. R. en, bagasso. 

embage, embàgi (m.), (it. ambage , esp. 
lat. ambages), s. m. pl. Ambages, v. bescoun - 
tour , bestour , engàmbi. 

Vous noun sias pas tant innoucènto 
Que falhe vous ana cerca 
D’embagis pèr vous embarca 
Au discours que vèni de faire. 

C. BRUEYS. 

Fau dire seis nécessitas 
Sènso recerca ges d'embagis. 

ID. 

Embagouxa, v. a. Entraver un cheval, v. 
encoubla. R. en, bago. 

Embahi, v. esbahi ; embahi, v. envahi. 

EMBAIA (S’), v. r. Se baiser, en pariant des 
pains qui se touchent dans le four, v. embou- 
ca , poutouna. 

Embaia, embaiat (rouerg.), ado, part, et adj. 
Baisé, ée, en parlant du pain. R. en, baia, 
bcisa. 

EMBAIA DIS, EMBAIADURO, S. Baisure du 
pain, v. baiou , beisiero, emboucaduro. R. 
embaia. 

embailexca, v. a. Emmaillotter, en Lan¬ 
guedoc, v. enmaioula. 

Embailenque, ques, co, can, cas, con. 

Embailencat, ado, part, et adi. Emmaillotté, 
embarrassé, empêtré, ée ; maladroit, oite, inca¬ 
pable. 

Soi, mardi, las de graufigna 
D’embailencats e de mazetos 
Qulan pas lou biais de s’apara. 

J. AZAÏS. 

R. en, bailen. 

Embaima, v embauma; embaime, v. bau¬ 
me ; embaissado, v. embassado. - 

embaisset, s. m. Petite outre, en Miner- 
vois, v. bagot. 

Autant que d’embaissets redouns. 

C. GLEYZES. 

R. embaisso. 

embaisso , embaiciio, s. f. Emballage, 
sacs, cordagos qui servent d’enveloppe aux 
marchandises que l’on pèse ; tare, embarras, 
v. taro ; outre, sac à vin, imbécile, en Lan¬ 
guedoc, v. outre; biais, moyen, tournure, 
parti, en Limousin, v. biais. 

Lis embaisso, las embaissos ou embias- 
sos (L), échelette, espèce de châssis qu’on at¬ 
tache sur un bât et à chaque bout duquel on 
pend un sac, pour charrier du sable ou au gra- 
vois ; cacolets, grands cabas de sparterie, v. 
balousso, bèrri, bressolo, cargasticro, en- 
sàrri ; leva lis embaisso , prélever la tare ; 
fau leva quatre licuro d'embaisso, il faut 
ôter quatre livres de tare; embaisso de vin , 
outre de vin. 

trov. Gounfla coumo uno embaisso. 

— Boumba coumo uno embaisso. 

Levas-me touto aquesto embaisso 
E sourtès-me d’aquesto caisso. 

D. SAGE. 

Li tarai alesti l’atirai deis embaisso. 

m. decard. 

Aquel dieu a las grossos maissos, 

Assetat entre dos embaissos, 

Tour a tour las fasiè bufa. 

H. BIRAT. 

Ce mot parait venir du lat. impages , pièces 
de charpente assemblées. 

e.mbaja (esp. embasar , empêcher), v. a. 
Blaser, dégoûter, rassasier, empâter, en Dau¬ 
phiné, v. embouni. 

Ahl lou meme fricota la fin vous embajo. 

R. GRIVEL. 

R. embage. 

embala, embara (in.), (cat. esp. embalar, 
it. imballare), v. a. et n. Emballer, empaque¬ 
ter, envelopper dans, englober, v. engoulou - 
pa ; prendre sa charge, porter tout ce qu’on 


peut, v. carga ; emporter, enlever, voler, v. 
empourta; emmener, entraîner, v. rebala ; 
avaler, en Gascogne, v. avala. 

As embala , te voilà chargé, locution sym¬ 
pathique qu’on adresse à quelqu’un qui porte 
un lourd fardeau ; li periè an embala , les 
poiriers sont chargés de fruits ; embalo tant 
que pou, il fait ses paquets, il dépérit tous les 
jours. 

Vous ai visto embala d’un pichot cèup de vènt. 

M. BOURRELLY. 

S'embala, v. r. S’emporter ; être entraîné, 
s’en aller. 

Embala, embalat(1.), ado, part, et adj. Em¬ 
ballé ; chargé ; emporté, entraîné, dérobé, ée. 
prov. Embala coume un ase, coume uno abiho.J 
R. en, balo. 

EMBALADOUIRO , BALADOUIRO (rOUergA , 
adj. et s. f. Corde dont on se sert pour embal¬ 
ler, et particulièrement pour corder les outres, 

uand elles sont remplies ; carrelet, aiguille 

'emballeur, v. aguïo, passo-cordo. 

Cordo embalaclouiro, corde d’emballage. 
R. embala. 

EMBALAGE, EMBALÀGI (m.), EMBALATGE 
(1. g.), s. m. Emballage, action d’emballer, v. 
embaisso. 

Telo d’embalage, toile d’emballage. R. em¬ 
bala. 

EMBALAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
cmbalador, it. imballatore), s. m. Embal¬ 
leur, euse. 

T’ai mes en man l’aguïo d’embalaire. 

v. gelu. 

R. embala. 

embalas, embALAIS (rouerg.), (for. em- 
baillard), s. m. Bard, civière, en Languedoc, 
v. baiarcl, escalassoun ; lourdaud, sot, v. 
test oui as. 

Un mort es coumo uno carogno 
Que, sens brucli, sus un embalas. 

Se porto dins un fumeras. 

c. COSTE. 

Las viandosensacados dins soun vèntre sens em¬ 
balas. 

D. SAGE. 

R. embala ou en, baiard. 

EMbalasua, v. a. Effrayer, effaroucher, en 
Rouergue, v. embaura, espavourdi. 

Embalascat, ado, part, etadj. Effrayé, inti¬ 
midé, ée. R. embranca ? 

embalascado, s. f. Frayeur, en Rouergue, 
v. escaufèstre. R. embalasca. 

EMBALASSAT, s. m. Contenu d'un bard, 
d’une civière, en Rouergue, v. civierado. R. 
embalas. 

Embalasta, embalastra, v. embanasta ; em- 
balausi, embalauvi, v. esbalausi ; emballer 
pour amblur, abladou, en Limousin ; em- 
talles, v. bado ; embaima, v. embauma ; em¬ 
baima, embaime, v. emboûlna, emboulnadou ; 
embalsa, v. embaussa. 

EMBALUX, EMBARÜX et BARUX (m.), EM- 
BARAXDUS (rouerg.), (cat. bolum), s. m. Vo¬ 
lume, étendue occupée par une masse, v. 6a- 
lans,boulun , emboulun, paruto, voulume. 

Aco fai forço embalun, cela est d'un grand 
volume. 

D’un bastimen de mar aurias di T embalun. 

mirèio. 

R. embala , boulum. 

EMBALUXA (esp. embalumar), v. n. Occu¬ 
per beaucoup de place, être volumineux, v. 
coumoula. 

Viage qu’embaluno, chargement volumi¬ 
neux. R. embalun. 

embaluxous, ouso, ouo, adj. Volumi¬ 
neux, euse, v. rabaious. R. embalun. 

embalustra, v. a. Entourer debalustres, 
v. cmbaranda. 

Embalustra, embalustrat (1.), ado, part, et 
adj. Entouré de balustres. 

Si terrasso embalustrado. 

A. CHABANIER. 

R. en, balustre. 

Emban, v. en vans (auvent); emban pour en 
van ; emban (nous) pour nous enanan (nous 
nous en allons), en Gascogne). 
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EMBANA, v. a. et n. Prendre avec la corne, 
percer d’un coup de corne ; s’entêter, se préoc¬ 
cuper en faveur d’une opinion ou d’une per¬ 
sonne, v. coûta, entartuga ; garnir ou munir 
de cornes 

Lou bïôu l’embanè , le bœuf le saisit avec 
ses cornes; quand as cmbana, quand tu t’es 
entêté d’une chose. 

Cifèr embanequau l’a messo, 

Sa republico ! 

j. roumanille. 

S’embana, v. r. Tomber dans les cornes d’un 
bœuf; s'emporter, monter sur ses ergots. 

La jouino partisano 
Que pèr un rèn s’embano. 

M. DECARD. 

P Embana, embanat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
corné, ée, qui a des cornes ; atteint d’un coup 
de corne ; méchant, ante, bourru, ue, grin¬ 
cheux, euse, v. banaru. 

Noble front embana, bèu trelusènt carage, 

Mouise, orne gigant, rèi di legislatour. 

A. CROUSILLAT. 

Fcmo embanado, femme acariâtre. R. en, 
bano. 

EMBANADURO , EMBANADOUIRO , EMBA- 
NAIRO, embanèiro, s. f. Tournure, manière 
de se vêtir, de se parer, dans les Alpes, v. a- 
trcncamcn, embraiaduro . R. embana. 

EMBAXAGE, EMBANÀGI (m.), S. m. t. de 
mécanique. R. embana. 

EMBAXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui frappe de la corne. 

Dindin d’esquerlo au cou dis aret embanaire. 

T. AUBANEL. 

R. embana. 

embaxamen (rom. fimbanamen), s. m. t. 
de fortification. Ouvragé â cornes. R. embana. 

EMBANASTA, BAXASTA, EMBAXASTRA(g.), 
EMBALASTA, EMBALASTRA (1.), (esp. emba- 
nastar), v. a. Emmannecpiiner, mettre dans 
une manne, dans des paniers ; suspendre des 
paniers au bât d’une bête de somme ; charger 
d’un fardeau, embarrasser, embâter, v. en - 
coufa ; duper, v. cmbula. 

Que mau-grat sié fa talo fremo, 

Quand m’envenguèt embanasta ! 

REYNIER DE BRIANÇON. 

S’embanasta, v. r. S'embarrasser, se char¬ 
ger de. 

S’embanasta ’mc quaucun, se marier, en 
style burlesque. 

Embanasta, embanastat (1.), ado, part, et 
adj. Serré dans un panier, chargé de mannes 
d’osier, embarrassé, ée. 

Asselado sus un ase embanasta. 

arm. prouv. 

R. en, banasto. 

EMBAXASTAGE, EMBAXASTAgI (m.), S. m. 
Chargement des paniers d’une bête de somme, 
équipage. 

Cren pèr lou sant embanastage, 

Se l’ai sauto desvaria. 

S. LAMBERT. 

R. embanasta. 

embaxcado, s. f. Banc de rocher, masse de 
rochers escarpés, v. bancado, peno. 

Darrié li négri barricado 
Que fan li nautis embancado. 

F. GRAS. 

R. en, banc. 

EMBANDA, EMBEXDA (b. lat. imbannarc), 
v. a. Emporter, enlever, voler, ravir, v. em- 
pourta , rauba ; renvoyer, se débarrasser de 
quelqu’un ou de quelque chose, v. enmanda. 

A embanda ma piclioto , il a enlevé ma 
fille ; embando , commandement de marine 
pour faire lâcher entièrement l’amarre qui re¬ 
tient une embarcation. 

Embanda, embandat (1.), ado, part, et adj. 
Enlevé ; renvoyé, ée. R. en, bana , bando. 

Embandeira, v. abandeira. 

embaxdi (rom. embandir , it. imbandire , 
b. lat. imbannire), v. a. Chasser, expulser, 
renvoyer, jeter violemment, v. bandi, en¬ 
manda. 

En l’èr embandisse ma cano 
E la recasse de dès cano. 

L. ROUMIEUX. 


EMBANA — EMBARDASSA 

Très fes la mémo man embandis l’entestado. 

S. LAMBERT. 

De moun Bèu-Caire embandisse lou diable ! 

P. BONNET. 

Embandi, embandit (1. g.), ido, part, et adj. 
Expulsé, ée. R. en, bandi. 

Embanèiro, v. embanadouiro ; embanica, v. 
debanica; embans, v. envans ; embara,v. em- 
bala ; embara, v. embarra. 

EMBARAGXA, BARAGNA (rh.), EMBARIGNA 
(a.), v. a. Entourer d'une haie, enclore de 
buissons, encager un arbre ; engager dans une 
mauvaise affaire, empêtrer, embarrasser, in¬ 
quiéter, v. clausura, enmay'agna, espina, 
randura. 

Embaragna ’n ase , mettre une charge trop 
légère sur un âne, l’embarrasser et non le 
charger. 

Au clar oumbrun di sausiero 

Qu’embaragnon lou pesquié. 

F. DU CAULON. 

S’embaragna, v. r. S'embarrasser dans des 
buissons, dans une haie ; s'enfourner dans une 
mauvaise affaire ; se charger de marchandises 
qu’on ne peut plus revendre. 

L’animau vou landa, sa tèsto s’embaragno. 

M. BOURRELLY. 

Embaragna, embaragnat( 1. g.), ado, part, et 
adj. Enclos de haies; embarrassé, ée. 

Lei tradutour soun mai que d’un côup foueço em¬ 
baragna. 

h. laidet. 

R. en, baragno. 

embaragxo, s. f. Embarras, esclandre, v. 
embarras. 

Vouguènt pas faire uno embaragno 
Ni cerca ges de malamagno. 

M. DE TRUCHET. 

R. embaragna. 

embaraxa, v. a. Ennuyer, dans l’Aude, v. 
enuia. R. embaragna, embrena. 

embaraxda, v. a. Entourer d’une balus¬ 
trade, embrasser, entreprendre, v. embrassa. 

Aquel ome embarando trop pèr poudé rus si. 

A. VAYSSIER. 

R. en, barando. 

Embarandus, v. embalun. 

embarata (rom. embaratar), v. a. Trom¬ 
per dans un marché, duper, attraper, v. cm- 
bemia, cmbula; charger d’une marchandise 
embarrassante, v. embaragna. 

S’embarata, v. r. S’attraper, se laisser du¬ 
per, s’embarrasser ; faire un mauvais ma¬ 
riage. 

Un paure ome, quand s’embarato, 

Crèisse de fremo e de brancan. 

C. BRUEYS. 

Embarata, embaratat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dupé, ée. R. en, barat. 

Embarba, embarbadou, v. abarba, abarba- 
dou. 

embarbaciia (s’), v. r. Mettre une fausse 
barbe, se masquer, v. masca. 

Embarbacha, ado, part, et adj. Masqué, ée. 
R. en, barbasso. 

EMBARBACHIXA (s’), v. r. Se couvrir de 
toiles d’araignées, de petits nuages, v. entan- 
tarina. 

Embarbachina, ado, part, et adj. Couvert de 
légers nuages, en parlant du ciel. R. en, bar- 
bachino. 

embarbo, n. p. La tourre d’Embarbo, 
près Apt (Vaucluse) ; lou mas d’Embarbo , 
près Vauvert (Gard). 

Ce mot, dans lequel on a cru retrouver le 
nom romain Ænobarbus , est formé tout 
simplement du titre honorifique en et du nom 
de famille Barbo : la tourre d’en Barbo, la 
tour de sire Barbe. En Catalogne il y a la torre 
d’Embarra (pour en Barra), et la torre d’en 
Fabre près Puycerda. 

EMBARBOUIA, EM BAR BOUCHA (1. g.), V. a. 
Mettre dans le gâchis, dans le désordre, em¬ 
brouiller, v. embouia ; barbouiller, salir, v. 
barbouia. 

Que degun m’embarbouie. 

LOU RABAIAIRE. 

S'embarbouia, v. r. Se barbouiller, se mettre 
dans le bourbier, s’embarrasser, se tacher. 
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S’embarbouiarié au mitan dei baragno. 

A. MAUREL. 

Embarbouia, embarboulhat(1. g.), ado, part, 
et adj. Embrouillé, ée ; sali, ie. R. en, oar- 
boui. 

embarboutixa, v. a. Empâter, barbouiller, 
v. empega. R. en, barboutino. 

embarca (rom. cat. esp. port, embarcar, 
it. imbarcare), v. a. et n. Embarquer ; met¬ 
tre en chemin ; prendre la mer. 

Embarque ou embàrqui (m.), ques, co , 
can, cas, con. 

Faudriè l’embarca per trento-sicis mes, 
se disait autrefois d’un libertin, d'un enfant 
indiscipliné. 

S’embarca, v. r. S’embarquer, s’engager dans 
quelque affaire ; mourir. 

L’aigo s’embarco, Beau entre dans la bar¬ 
que. 

Adiéu, ma Suzeto, 

Pauro picliouneto, 

Vau m'embarca. 

E. PÉLABON. 

prov. Qu s’embarco sus la ma 
Cour dangiè de se nega. 

— Qu s’embarco noun a toujour bèu tèms. 

Embarca, embarcat fl. g.), ado, part, et adj. 
Embarqué, ée. R. en, oarco. 

EMB ARC AGIO U X, EMBA RCACIEN (m.), EM- 
BARCACIÉU (1. g. d.), (cat. cmbarcaciô, esp. 
embarcacion, port, embarcaçâo), s. f. Em¬ 
barcation, v. barco, bastimen, nau. 

L’embarcacioun en l’èr s’emplira jusqu’au bord 
d’uno aigo claro. 

J. DÉSANAT. 

R. embarca. 

embarcadou (v. fr. cmbarcadour, rom. 
embarcador), s. m. Embarcadère, v. trepa- 
dou. 

D’autres qu’an soun embarcadou 
A la cabano dau Gascou 
Devers aquel rodo s’endraion. 

A. LANGLADE. 

R. embarca. 

embarcage, embaRcAgi (m.), s. m. Action 
d’embarquer, ce qui est embarqué, contenu de 
la barque, v. barcado. 

Mai que, dins l’embarcage, 

Fugués un jour très, quatre, cinq. 

J. ROUMANILLE. 

R. embarca. 

embarcamen, s. m. Embarquement. 

L’Embarcamen de Carementrant, titre 
d’une pièce de D. Sage. 

Esperavo en plourant l’ouro de l’embarcamen. 

J. ROUMANILLE. 

R. embarca. 

embarcassa (s’), v. r. S’embarrasser, s’em¬ 
pêtrer, se nuire (L. Boucoiran), v. embarrassa 
plus usité. R. embarca, barcasso. 

EM barda, v. a. Embourber, v. enfanga ; 
t. de marine, embarder, forcer un bâtiment à 
se jeter à bâbord ou à tribord ; terrasser, v. 
embardassa. 

Malur, Oursan, se ’n jour t’embarde. 

F. GRAS. 

Embarda, embardat fl. g.), ado, part, et adj. 
Embourbé, ée. R. en, bara. 

EMBARDA, EMBARDOUXA fl.), fport. abar- 
dar, it. imbardare , esp. cnalbaraar), v. a. et 
n. Mettre la bardelle à une bête de somme, v. 
barda. 

Embarda, embardo’unat(1.), ado, part, et adj. 
Bâté, ée. 

Sios res qu’un miol embardounat. 

G. azaïs. 

R. bardo, bardoun. 

embardado, s. f. t. de marine. Mouvement 
de rotation que l’on fait faire à un navire qui 
est à l’ancre ; fausse manœuvre. R. embarda. 

EMBARDASSA, ESBARDASSA, DESBARDAS- 
SA, v. a. Jeter par terre violemment, v. bar- 
dassa, estramassa. 

S’embardassa, v. r. Tomber de son long avec 
lourdeur. 

E m’embardasse, li cambo roulo. 

CALENDAU. 

Embardassa, ado, part, et adj. Étendu sur 
le pavé. 
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E i’alongo dessus lou paure embardassa. 

P. GRAS. 

R. en, barda, bard. f 

Embardo, v. bardo ; embardouna, v. embar- 
da 2. 

embarg (rom. cal. embarg, embarcli, em- 
£anc, esp. port, embargo , it. imbarco), s. m. 
Obstaclo, empêchement, embarras, obligation 
(vieux), v. empacho . R. embarga. 

embarg a, emburga (lim.), (rom. embar- 
gar, embragar, cat. esp. port, embargar), 
v. a. Embarrasser, empêcher, en Rouergue, 
v. empacha. 

Embarga, embargat (1. g.h ado, part, et adj. 
Embarrassé, ée ; déloyal, ale. R. embraga. 

embargage, E.mbargàgi (m.), (rom. cm- 
bargament), s. m. Action d'empêcher ou d'en¬ 
traver, difficulté, v. cmpedimen. R .embarga. 

embargagxa, embragagxa, v. a. Enga¬ 
ger dans uno mauvaise affaire, embrouiller 
une affaire, empêtrer, v. embaragna. 

Embargagna, embargagnat (1.), ado, part, et 
adj. Empêtré ; mal culotté, ée ; déloyal, ale, 
de mauvaise foi. R. en, bargagno. 

embarg AIRE, s. m. Brocanteur , maqui¬ 
gnon de vieilles rosses ; fainéant qui entraîne 
les autres dans le désœuvrement, v. broucan- 
tejaire. R. embarga. 

embargALHA, v. a. Barbouiller, en Dau¬ 
phiné, v. bargalha, embouchardi. R. en,bar- 
gai. 

embargina, v. a. Tenter des expériences, 
faire des essais hasardeux, en Rouergue, v. 
esperimenta. R. imagina. 

EMBARGIXAIRE, s. m. Fantasque, qui pour¬ 
suit des inventions bizarres, en Rouergue, v. 
imaginaire. R. embargina. 

embargo (esp. embargo , séquestre), s. m. 
Embargo, v. barrado plus usité ; personne à 
charge, oisif embarrassant, v. souquet. R. 
embarg. 

embargoüxi, IDO, adj. Gêné, enchaîné, ée, 
qui ne peut pas agir, dans les Alpes, v. geina, 
R. embarg. 

Embari, v. embarri ; embarilha, v. embar- 
riha. 

embarixtour, s. m. Ce qui gêne, ce qui 
embarrasse, dans le Queiras, v. empache. R. 
en, barinto, laberinto. 

emRAIMA, v. a. Souffleter, en Dauphiné, v. 
en ganta. 

Embargo, arjes, arjo, arjan, arjas, ar- 
jon. R. en, barjo. 

EMBARJADO, EMBARJA (d.), S. f. Grand 
soufflet, v. gantas ; lazzi, v. orouquet. 

Se vos jita quauco embarjado. 

Fai que lou goust l’ague jujado. 

M. DE TRUCHET. 

R. embarja. 

EMBARLIFICOUTA, EMBERLIFICOUTA (lyon. 
cmbarlificotter ; rom. port, vilificar, avilir), 
v. a. Empêtrer, embarrasser, entortiller, en 
Guienne, Limousin et Languedoc, v. embara¬ 
gna. 

Embarlificote, otes, oto, outan, outas, 
oton. 

S’embarlificouta, v. r. S’empêtrer, s’em¬ 
barrasser ; s’emberlucoquer, v. embarluga. 

S’embarliûcouta pès talous del vesi. 

J.-P. COUZINIÉ. 

Embarlifigouta, embarlificoutat (L), ado, 
part, et adj. Empêtré, emberlucoqué, ée. R. 
emberluga, emberlifa. 

EMBARLUGA, EMBARLUCA, EMBERLUGA, 
EMBERLUGA (1.), ESBARLUGA, EIBARLUGA, 
EIBARLUCA, ElBERLUGA (a.), EBERLUA (d.), 
EMBERLUGUEJA (v. fr. éberluer), v. a. et n. 
Donner la berlue, éblouir, offusquer les yeux, 
v. embimbourla, esbeluga, esblèugi, esbri- 
hauda, escalada, cscalustra ; surprendre 
l’esprit par quelque chose de brillant, v. es - 
balausi. 

Embarlugue, gués, go, gan, gas, gon. 

La passioun t’embarlugo. 

J. RANCHER. 

En peno a l’aveni vous embarlugariéu. 

T. GROS. 
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Èro un castèu qu’esbarlugavo. 

J. ROUMANILLE. 

S’embarluga, V. r. Se laisser éblouir, se rem¬ 
plir la tête de chimères, s’illusionner, s’em¬ 
berlucoquer. 

Embarluga, embarlugat (1. g.), ado, part, et 
adj. Qui a la berlue, ébloui, ie ; enchifrené, 
ée. 

Erabarluga de la glôri que vèi, 

Aurié vougu cadun èstre lou rèi. 

ISCLO D’OR. 

R. en, barlugo. 

EMBAItLUGADURO, ESBARLUGADURO, S. f. 

Effet de ce qui éblouit, v. escalustrado . R. 
cmbarluga. 

EMBARLUGAIRE, ESBARLUGA IRE, ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui éblouit, 
v. escalustraire. 

Gramaci dounc, charmant troubaire, 

De toun pouèmo esbarlugaire. 

A. CROUSILLAT. 

R. cmbarluga. 

r EMBARLUGAXT, ESBARLUGAXT, AXTO, adj. 

Éblouissant, ante, v. escalustrant. 

L’esclaire embarlugant. 

B. FLORET. 

Es lou paire d’uno chatouno 
Esbarluganto de bèuta. 

L. GOIRAND. 

R. embarluga. 

Einbarna, embarnaire, v. embrena, embre- 
naire; embarnissa, v. envernissa. 

embarouma, v. a. t. de marine. Transfiler 
une corde, pour la garantir contre le frotte¬ 
ment. R. en, barome. 

ëmbarra (rom. cat. esp. port, embarrar, 
it. imbarrdre , angl. embar), v. a. Enfermer, 
renfermer, enclore, serrer, v. estrema, re- 
iougne; ensorceler, nouer l’aiguillette, en 
Limousin, v. enclaure ; mettre la barre, a- 
dapter la barre au pressoir ; passer une barre 
sous un fardeau pour le soulever ; enrayer 
une roue pour l’arrêter; embarrasser, v. em¬ 
barrassa. 

Embarra l’avô ou tout court embarra, en¬ 
fermer les brebis dans le bercail ; li Turc 
embarron li femo, chez les Turcs on renferme 
les femmes; i’embarravon lou pan e lou 
vin, on lui mettait sous clef le pain et le vin; 
s*embarra lou cor, avoir un saisissement de 
cœur, v. barra. 

S’embarra, embarra-se (g.), v. r. S’enfer¬ 
mer, se retirer ; se prendre les jambes entre 
les barres d’une écurie ; s’embarrasser dans 
un passage sans issue, en parlant des chamois 
ou des brebis qui restent enfermés au milieu 
des précipices ; se couvrir, en parlant du temps, 
v. cmboursa. 

Embarra, embarrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Enfermé ; enrayé, ée. 

Lou tèms es embarra de per tout, le temps 
est pris de partout. R. en, barro. 

embarrado, s. f. Bercail, bergerie, dans 
l’Aude, v.jasso, vanado. R. embarra. 

EMBARRADOU, EMBARRE (b.), S. m. Filet 
formé d’une manche et de deux ailes, qui obs¬ 
true complètement le cours d’une rivière, v. 
cengloun, pèço ; étable, en Béarn, v. vana¬ 
do. R. embarra. 

EMBARRAGE, s. m. Action d'enfermer ; t. 
de filature, montage du tour. R. embarra. 

EMBARRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui enferme. R. embarra. 

embarramen, s. m. Emprisonnement. 

D’aquel embarramen n’en faguè pas soun prou. 

P. FÉLIX. 

R. embarra. 

EMBARRAS, EMBARRAS (périg.), (cat. em¬ 
bar às, esp. embarazo, it. imbarazzo), s. m. 
Embarras, obstacle, v. emboui, empacho, en- 
travadis, rambai, varagc; timidité, irréso¬ 
lution, incertitude, v. doutanço ; forfanterie, 
v. vent. 

U Embarras de la fièiro de Bèu-Caire, 
poème burlesque de Jean Michel, de Nimes 
(Amsterdam, 1700); èstre dins Vembarras, 
etre dans l’embarras; se tira d'embarras, se 


tirer d’embarras ; faire d’embarras, faire sis 
embarras, faire sous embarrasses (L), faire 
de l'embarras, se donner de grands airs ; mar¬ 
chand d'embarras, d’embarrasses (1.), fai¬ 
seur d’embarras ; es pas aqui l’embarras, 
n'es pas l’embarras, ce n’est pas l’embarras. 
R. embarrassa. 

embarrassa (cat. cmbarassar, esp. em¬ 
bar azar, it. imbarazzare), v. a. Embarras¬ 
ser, v. embaragna, empedi , entrepacha ; en¬ 
grosser, v. emprcgna. 

S'embarrassa, v. r. S’embarrasser ; se don¬ 
ner du souci. 

M'embarrasse pas d'acô, je ne me soucie 
pas de cela. 

Embarrassa, embarrassât (1. g.), ado, part, 
et adj. Embarrassé, endetté, ée. 

Es un embarrassa, c’est un irrésolu ; em¬ 
barrassa coume un rat entre dos nose, 
embarrassé comme l’âne de Buridan; femo 
embarrassado, femme enceinte (esp. emba- 
razada). 

prov. Embarrassa coume un cat dins d’estoupo. 

— Li plus embarrassa es aquéli que tènon la co 
de la sarlan. 

— Femo embarrassado e poulet 
Au mes d’avoust an toujour fre. 

R. en, barras. 

EMBARRASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui embarrasse, qui fait cle 
l’embarras, qui recherche l'embarras, v. ar- 
lèri. 

Embay'rassairas, asso, augm. lang. de 
embarrassaire, airo. R. embarrassa. 

embarrassant, axto, adj. Embarrassant, 
ante, v. empachièu. R. embarrassa. 

EMBARRASSIÊ, EMBARRASSIÈ (1.), IERO, 
ièiro, s. et adj. Personne embarrassante, v. 
embargo, souquet. 

Garas, embarrassiès ! 

B. FABRE. 

R. embarras . 

EMBARRASSOUS , KMBARRASSlÉU (lîm.), 
EMBARRASSIROUL (rouerg.), OUSO, IVO, IBO 

(esp. embarazoso, port, embaraçoso), adj. 
Embarrassant, gênant, ante, v. rabaious. 

l’a rèn de plus embarrassous 
Que li sentimen amourous. 

M. DE TRUCHET. 

R. embarras. 

embarrat, s. m. Odeur de renfermé, v. 
clus, reclun. 

Senti Vembarrat, sentir le relent ; cregne 
Vembarrat, aimer la clef des champs. R. em¬ 
barra. 

Embarré, v. embarradou. 

EMBARREIRA, EMBARRIERA, EMBARRIELA, 

v. a. Entourer de barrières, v. cmbarria . 

Embarrèire, cires, èiro, eiran, eiras, 
èiron. 

S’embarreira, v. r. S’entourer de barrières ; 
se couvrir, en parlant du temps, v. embarra. 

Embarreira, embarreirat (L), ado, part, et 
adj. Endos, ose. R. en, barriero. 

EMBARRETIXA, v. a. Embôguiner, v. em- 
bouneta. 

S’embarretina, v. r. S’embéguiner. 
Embarretina, embarretinat (l. g.), ado, part, 
et adj. Embéguiné, ée. R. en, barretin. 

embarri, ampàrri, s. m. Rempart, obsta¬ 
cle, v. barri, empache, emparo. 

Jita is cmbàrri, jeter aux gémonies, met¬ 
tre au rebut ; faire a’embarri, faire de l’em¬ 
barras. 

Èro un embàrri a l’envanc pouëti. 

E. SAVY. 

R. embarria. 

embarri, embarzi, v. a. Combuger, en 
Limousin, v. boumbi, embuga. R. en, bard . 

embarria, barria (L), v. a. Entourer de 
remparts, ceindre de murailles, v. enmuraia. 

Embàrrie, àrries, àrrio, arrian, arrias , 
àrrion. 

Voulès encaro m'embarria dins un bachas. 

ARM. PROUV. 

S’embarria, v. r. Se couvrir de nuages à l’ho¬ 
rizon, v. embarra. 
























Embarria, embarriat (1.), ado, part, et adj. 
Ceint de remparts. 

Un castèu embarria. 

A. MATHIEU. 

Uno grando piano embarriado au miejour pèr lis 
Aupiho bluio. 

F. MISTRAL. 

R. en, barri. 

embarrica, v. a. Entonner, mettre en bar¬ 
rique, v. embouta. 

Embarrique , ques , co, can, cas, cou. R. 
en, barrico. 

embarriha, embarilha Q.), V. a. Mettre 
en barils, v. cmbouta. R. en, barricu. 

embarro, s. f. Barre de charretier, enrayu- 
re, entrave, v. barro. 

L’ourrible garo-garo 
De la Revoulucioun 
Venguè métré U l’embarro 
Sa canounisacioun. 

ABBÉ BRESSON. 

R. embarra. 

embartassa, v. a. Entourer de halliers, 
de buissons, v. embaragna, cmbouissouna , 
enroumega. 

S’embartassa, v. r. S'embarrasser, se cacher 
dans un hallier, v. engoursa. 

Avié bèu catouneja, courre, 

Se rescoundre, s’embartassa, 

Lou chin l’abandounavo pa. 

A. TANDON. 

Embartassa, embartassat (1. g.), ado, part, 
et adj. Entouré ou couvert de buissons; en¬ 
gagé dans un hallier. 

Nou vous veirè penja del roc embartassat. 

J. DE VALÈS. 

Sort uno tèsto embartassado. 

L AFARE-ALAIS. 

R. en, bartas. 

Embarun, v. embalun ; embarzi, v. embar- 
ri; embas, v. en-bas; embas, contr. lang. de 
embé lous (avec les) ; embasca, v. envisca ; 
embasma, v. embauma. 

EMBASO, EMBASSO, s. f. t. d’armurier et de 
serrurier. Embase, assiette, appui. R. en, baso. 

EMBASSADO, AMBASSADO, EMBAISSADO 
(L), embeissado (Brueys), (rom. ambays- 
sada, ambaissat, embaissat , cat. embaxa- 
da , esp. embajada , it. imbasciata, b. lat. 
imbaxiata, ambasciata), s. f. Ambassade ; 
négociation. 

Vène de faire uno embassado. 

C. FAVRE. 

Faire d'embassado pèr quaucarèn, faire 
des démarches, des avances, des bassesses ; 
oh! la bello embassado ! se dit d’une com¬ 
mission désagréable ou de quelqu'un qui n’a 
pas réussi dans une négociation, il. embaisso. 

EMBASSADOUR, AMBASSADOUR, EMBAS- 

sadou (L), embeissadour (Brueys), OUIRO, 
OURO (rom. ambassador , embayssador, em- 
baicliador, cat. embaxador, ora , port, em- 
baixador , ora } it. ambasciadore, b. lat. im- 
bassiator, embassator, ambasciator), s. 
Ambassadeur, drice, v. députa. 

Manda ’n embassadour , envoyer un am¬ 
bassadeur. 

Mandan d’embassadour a Roumo. 

N. SABOLY. 

Quand un grand rèi vèn sus la terro, 

Vesès pertout d’embassadour. 

A. PEYROL. 

prov. Embassadour noun porto peno. 

R. embassado. 

Embassamen, v. soubassamen ; embassega, 
v. embacega; embassia, v. embacia. 

EMBAST, EMBASTO, EMBATO (d.), (it. im- 
basto, bât), s. m. et f. Somme que l’on joue 
pour se décharger entre perdants; charge, res¬ 
ponsabilité, v. embassado. 

Jouguen à Vcmbast , jouons à l’acquit; mé¬ 
tré Vembasto sus quaucun, charger quel¬ 
qu’un de tous les frais, v. desbasto. 
prov. A-n-un embast 
Chascun ié met lou nas. 

R. embasta. 

embasta, embata (d.), (rom. cmbastar, 
it. b. lat. imbastare), v. a. Bâter, embâter, v. 
barda; charger quelqu’un d’une chose incom¬ 
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mode, v. embanasta; t. de jeu, passer à quel¬ 
qu’un ce qu’on avait perdu, v. desbasta . 

Laisso-t’embasta, e pièi reguigno , si tu 
te laisses enchaîner ou accabler, tes plaintes 
seront vaines ; part pas lou jour qu’embas- 
to, il ne part pas le jour qu’il bâte sa montu¬ 
re, se dit d’une personne lente à exécuter ses 
projets. 

Moun segne, se vous plai, 

Vau embasta moun ai. 

j. roumanille. 

prov. Tau embaston au soulèu que vai reguigna à 
l’oumbro. 

— De quau es l’ase, que l’embaste, 

. S’embasta, v. r. Jouer à l’acquit, jouer à qui 
paiera le tout. 

Vos que nous embasten ? jouons à l’ac¬ 
quit? 

Embasta, embastat (1. g.), ado, part, et adi. 
Bâté, embâté ; niellé, gâté par le brouillard, 
v. nebla. 

Fusto embastado, poutre déjetée, qui a plié 
sous le poids. R. en, bast. 

EMBASTADO, s. f. Charge, responsabilité, 
v. cargo. 

Paga Vembastado, payer pour tous. 

Voulié douna l'embastado a quaucun mai. 

C. FAVRE. 

R. embasta. 

EM B A STAGE, embastàgi (m.), s. m. Action 
de bâter, de jouer à l’acquit ; chargement d’une 
béte de somme, v. cargamen. 

De tout tèms i’aguè d’embastage. 

P. BONNET. 

Quand l’embastage es fa, la bono bèstio escalo. 

A. BOUDIN. 

R. embasta. 

EMBASTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui met le bât, qui se décharge de 
sa perte sur un autre. R. embasta. 

EMBASTARDI, BASTARDI (niç.), EM BATA R- 
Di(d.), (rom. cat. embastardir*,ii. b. lat. im- 
bastardire), v. a. Abâtardir, v. abastardi ; 
traiter comme un bâtard ; renier, déshériter 
un enfant, v. renouncia. 

Embastardisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Embastardiguè sa sorre, il traita sa sœur 
en étrangère, il la déshérita. 

S’embastardi, v. r. S’abâtardir. 

Embastardi, embastardit (1. g.), ido, part, 
et adj. Abâtardi, ie. 

Espèci de franchimand embastardi. 

F. vidal. 

« Nostre langue provençale s’est tellement 
avallée et embastardie que à peine est-elle 
de nous qui sommes du pays entendue. » (J. 
de Nostre-Dame). R. en, bastard. 

EMBASTARDIMEN , EMBAST AllDISSIMEX 
(m.), EMBASTARDISSamex (rh.), s. m. Abâ¬ 
tardissement , altération, v. abastardimen, 
abourdimen. R. embastardi. 

Embasto, v. embast. 

em b A sto-biôu (qui bâte les bœufs), s.m. 
Sobriquet des gens de Vogué (Ardèche). R. 
embasta. 

EMBASTOÙNA (rom. embastonar), v. a. 
Armer d’un bâton ; bâtonner, battre, v. bas- 
touna. 

Embastouna, embastoünat (1. g.), ado, part, 
et adj. Embâtonné, ée. R. en, bastoun. 

embat (cat. embat, esp. ernbate, choc des 
vagues, vent frais et doux), s. m. Vent de mer, 
brise du sud qui pousse les navires dans le 
Rhône, v. calamandrin, vent de bas ; lieu 
détourné , lieu d’aisances, en Languedoc, v. 
privât ; ébat, troupe qui s’ébat, en Albigeois, 
v. esbat. 

Lis embat , les vents étésiens, vents pério¬ 
diques qui souillent chaque année pendant un 
certain nombre de jours dans la Méditerranée; 
à l'embat, à l’écart. 

La pluejo«vèn emé l’embat, 

E l’embat fai veni li barco. 

M. DE TRUCHET. 

Uno niocli, entre dor evelho, 

Se levèt pèr ana à l’embat. 

J. MICHEL. 
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Amb el aura débat, 

Se lou trobo, ço dis, tout soulet à l’embat. 

ID. 

Venèts douncos, veirets un bèl embat 
D’aquels singlas. 

A. GAILLARD. 

R. embatre. 

EMBATAGE, EMBATÀGI (m.), S. m. t. de 
charron. Embatage. R. embatre. 

EMBATOULRO, EMBATÔU, (d.), S. f. et m. 
Embatoir, fosse dans laquelle les charrons et 
forgerons mettent les roues qu’ils veulent em¬ 
batre. R. embatre. 

embatre, embate (g.), (rom. embatre , it. 
imbattere), v. a. Embatre, couvrir une roue 
de bandes de fer, v. benda ; ébattre, ébaudir, 
v. esbatre ; digérer, en Languedoc, v. digeri, 
ensaca. 

Se conj. comme batre. 

S’embatre, v. r. S’ébattre, se divertir, v. di¬ 
verti. 

Pan s’embatiè de ça, de la. 

P. GOUDELIN. 

Embatu, embatut (1. g.), udo, part, et adj. 
Embatu, ue. R. en, batre. 

Embatuma, v. embetuma; embau, contract. 
de embé lou (avec le), à Nice. 

embaucha (esp. embaucar, enjôler), v. a. 
Embaucher, louer, arrher, arrêter, v. respi- 
cha ; pour ébaucher, v. esbauclia . 

Embaucha ’no fiho pèr dansa, retenir une 
fille pour danser. 

Qunt es aquéu dei dous qu’embauchara Nissim ? 

M. DECARD. 

S’embaucha, v. r. S’embaucher, se placer 
dans une boutique, dans un atelier. 

Embaucha, embauchât (1. g.), ado, part, et 
adj. Embauché, arrhé, placé, ée. R. en, bauch. 

EMBAUCHAGE, EMBAUCHÀGI (m.), S. m. 
Embauchage; repas qu’un compagnon artisan 
paye à ses nouveaux camarades, lorsqu’il en¬ 
tre chez un autre patron, v. regalo. 

Fissonaubout dôumes lou jour de l’embauchagi 

M. FÉRAUD. 

R. embaucha. 

embaucha ire (esp. cmbaucador) , s. m. 
Embaucheur. R. embaucha. 

EMBACCHO, s. f. Place où se loue un ou¬ 
vrier, v. plaço. 

N’ai ges trouba d'embaucho, je n’ai pas 
trouvé à me louer. 

Pèr troubar uno bravo embaucho 

A la mounedo qu’avèn pas. 

G. ZERBIN. 

R. embaucha. 

embaudat, ado, adj. Étonné, ée, en Lan¬ 
guedoc, v. nè. 

As pas res coumandat ? vèn la fenno embaudado. 

A. ROUX. 

R. en, bau. 

embaudufa, embourdufa, v. a. Endor¬ 
mir comme une toupie, engourdir, v. en- 
do ur mi. 

Embaudufa, embaudufat (1.); ado, part, et 
adj. Engourdi, ie; déguenillé, ée. R. en, bau- 
dufo. 

embaufuma, v. a. Encenser avec des louan¬ 
ges, cajoler, enjôler, mystifier, v. encensa ; 
empuantir, infecter, v. empesta. R. embau¬ 
ma, enfuma. 

Embaugna, embaugnadisso, embaugnado, 
v. engaugna, engaugnado. 

EMBAUMA, v. a. Étourdir, assourdir, dans 
l’Aude, v. estourdi. 

Embauliat, ado, part, et adj. Étourdi, ie. 

Embauliat, rauc, tout poulsous. 

A. MIR. 

R. en, baullxa? 

EMBAUMA, BAUMA (d.), EMBAUSEMA, EM- 
BAUSSE3IA, BAUSSEMA, EMBAUSSUMA (Var), 
EMBASMA, E MB ALMA, EMBAIMA (L), EM BEI- 
MA (rh.), (rom. embasmar, embaimar, bals- 
mar, cat. port. esp. embalsamar, v. fr. em- 
balsemer, it. imbalsimare, b. lat. imbalsa- 
mare), v. a. et. n. Embaumer, parfumer, v. 
flcira, oie, per fuma ; charmer, enchanter, 
séduire, v. embelina. 

Embaume, aumes, aumo, etc., ou embai- 
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me, aimes , aimo, eiman, cernas, aimon. 

Embauma J n coumun, désinfecter un lieu 
d’aisances ; aco sent qu’cmbaumo, acô cm- 
bausemo, cela fleure comme baume. 

S’embeima, v. r. Prendre un air de santé, de 
l’embonpoint. 

S'embaimo tôuti li jour, elle se porte de 
mieux en mieux. 

Embauma, embaumât (g.), embeima (m.), em- 
baimat (1.), ado, part, et adj. Embaumé, ée, o- 
dorant, ante, v. redoutent ; qui a le teint 
fleuri, oui a le visage bouiïi, v. floura. 

Sèmolo embeima, il a le teint frais. R. en, 
baume. 

EMBAUMA, EM c alma (1. g.), v. a. Enfermer 
ou cacher dans une grotte, v. encafourna. 
léu, moun ôudou l’embaume en lerro : 

Pèr la counouisse on me desterro. 

P. DE GEMBLOUl. 

S’embauma, v. r. Entrer dans une grotte, se 
cacher dans une cavité, gagner le terrier, se 
terrer, s’empêtrer, v. encava, cntrauca ; pour 
s’ébouler, v. emboulna . 

L'amour s’es embauma dinsmoun cor. 

A. arnavielle. 

E davans la nouvello raço 
S'embaumèron lous roussignôus. 

LAFARE-ALAIS. 

Embauma, embaumât (1. g.), ado, part, et adj. 
Terré, ée. R. en, baumo. 

EMBAÜMADÜRO, s. f. Bonne odeur, v. re- 
doulènci; air de santé, embonpoint, v. gaiar- 
diso . R. embauma 1. 

EMBAUM A IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
embalsamador), s. et adj. Celui, celle qui 
embaume, qui parfume, v. redoutent. 

1 a toujour de fruit madu 

Penjat \x Taure embaumaire. 

J. LAURÈS. 

Sant Meissemin, après la mort 
De la divino embaumarello, 

Perfumo, embaumo soun sant cors. 

ABBÉ BRESSON. 

Sus la colo embaumarello. 

CALENDAU. 

R. embauma 1. 

EMBAUMAMES, s. m. Embaumement. R. 
embauma 1. 

EMBAUMANT, EMBAUSSEMANT (m.), EM¬ 
BAUMANT (1.), anto, adj. Odorant, odorifé¬ 
rant, ante, parfumé, ée, v. ôudourous. 

De perfum embaussemant. 

v. GELU. 

Entre li flour embaumanto e li coupo petejanto. 

A. VERDOT. 

R. embauma. 

Embaume, v. baume. 

embaura (it. impaurare), v. a. Effrayer, 
écarter par la peur, effaroucher, troubler, en 
Languedoc, v. esfraia, cspauri. 

Embaura li passeroun, faire peur aux 
moineaux. 

Acô noun me dôu ni m'embauro. 

A. ARNAVIELLE. 

S'embaura, v. r. S’effrayer, se troubler, a- 
voir peur, fuir de peur; perdre la tête, s’éga¬ 
rer, v. enchaura. 

Aquel orre cabal 

S’embauro al mendre brut que se fai ençabal. 

c. peyrot. 

Embaura, embaurat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a peur, effarouché, ée, éperdu, ue. 

Embaura de sa femo, fou de sa femme. 

prov. Embaura coume uno vaco espagnolo. 

R. en, paur, pàic. 

embaurado, s. f. Démonstration ou admo¬ 
nestation par laquelle on effraye, on intimide ; 
clause comminatoire, v. rcmouchinado. R. 
embaura. 

EMBAURAIRE, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui effraye, qui fait des menaces, grondeur, 
ense, v. charpaire. R. embaura. 

embaus, s. m. Précipice, abîme, en Rouer- 
gue, v. debaus, cmbaussadou. 

Aval dins un embaus. 

D. GUÉRIN. 

R. embaussa. 

Embausouna, v. abôusouna. 

EMBAUSSA, EMBALSA (1.), ABAUSSA. A- 
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balsa (rouerg.), abarja (lim.), v. a. Pousser 
dans un précipice, précipiter dans un abîme, 
jeter dans un creux, dans un mauvais pas, dans 
une mauvaise affaire, v. debaussa, embour- 
sa ; empiler, entasser, en parlant du bois, en 
Limousin, v. empiéta, entavela ; pour em- 
bosser, v. emboussa. 

Vous souvendrés, diguèt Massigno, 

Que van m’embaussa. 

E. GLEIZES. 

S’embaussa, v. r. Tomber dans un abîme, 
dans un enfoncement ; s’engager dans une 
mauvaise affaire, s’enfoncer, se ruiner ; s’en¬ 
tasser. 

La campagno s’embaussèt dins la vilo. 

J. ROUX. 

Embaussat, embalsat (rouerg.), ado, part, et 
adj. Empilé, ée. R. en, baus. 

embaussado, s. f. Creux, fosse, mauvaise 
affaire où l’on s'est engagé, v. croso ; tas de 
choses empilées, v. empielado. R. embaussa 

embaussadou, s. m. Précipice, v. debaus- 
sadou, embaus. R. embaussa. 

Embaussema, embaussuma, v. embauma. 

EMBAVA (it. imbar are), v. a. Salir de ba¬ 
ve, v. embavousi; gifller, v. engauta. 

S’embava, v. r. Se salir, s’engluer, v. envisca. 

Que soun ebi be tengu, que re ne le s’embavo. 

j. pasturel. 

Embava, embavat(1.), ado, part, et adj. Sali, 
ie ; gifllé, ée. R. en, bavo. 

EMBAVADO, s. f. Giflle, soufllet bien appli¬ 
qué, v. bacèu, manjo-goulado. 

Tèn-te liuen, o bèn cren l’embavado 
Que vai plôure, grêla sus toun na. 

c. blaze. 

R. embava. 

EMBAVARIHA, EMBABARILHA (1.), V. a. É- 
blouir par des reflets miroitants, en Laura- 
gais, v. esbarluga, esbrihauda. R. en, bava - 
riho. 

EMBAVARIH AMEN, EMBABARILHAMEN (1.), 
s. m. Éblouissement, v. farfantello. 

Le magic embabarilhamen de las cimos. 

A. FOURÈS. 

R. embavariha. 

EMBAVARIHANT, EMBABARILHA NT (1.), 
anto, adj. Miroitant, éblouissant, ante, v. es- 
blêugissènt. 

Azur embabarilliant, soulelh embabarilhant. 

A. FOURÈS. 

R. embavariha. 

embavousi, embavousa (d.), v. a. Rendre 
baveux, engluer, v. envisca. 

Embavousisse,isses, is, issèn, issès,isson. 

Embavousi, embavousit (1.), ido, part, et adj. 
Sali de bave. R. en, bavous. 

EMBÉ, embei (auv.), prép. Avec, à, dans 
les Alpes, le comté de Nice, le Dauphiné et le 
Languedoc, v. am, amb, ambè, em, emb, emè, 
endè. 

Embè tu, avec toi ; emb' elo, avec elle ; que 
diren emb ' aquest orne ? que dirons-nous à 
cet homme ? emb ' aco, avec cela ; pourtant, 
ensuite; emb* uno que, à condition que; 
emb f ou, tems pour embè tou tèms, avec le 
temps, à Nice. 

G. Brueys, qui écrivait à Aix au 17* siècle, 
emploie embè. Aujourd’hui, dans la même 
ville, on dit emè. R. emb, ab. 

Embebut, v. embéure ; embèch, embecha, 
v. envers, enversa ; embecil, embecile, v. im¬ 
bécile ; embedouca, v. embadouca. 

embedousa, v. a. Enfoncer dans une fon¬ 
drière de sable, en Guienne, v. ensabla. 

S’embedousa, v. r. S’ensabler, v. arena. R. 
en, bedouso. 

EMBÈFI, EMBÈIII (g.), EMBÈFIE, EMBÈBI, 
ENDÈFI. guÈfie (rouerg.), ÈFIO, ÈHIO, adj. 
et s. Lippu, ue, v. beft ; qui a la bouche de tra¬ 
vers, contrefait de visage, difforme, v. caro- 
vira; imbécile, idiot, ote, v. nèsei. 

Farias veni lous cats embèfis (1.), vous 
feriez enrager un saint. 

Un cop très embèfis pousquèron pas jamai tua 
’no candelo. 

A. VAYSSIER. 

R. embefia. 


EMBEFIA (s'), s'enguefia (1.L v. r. Se con¬ 
trefaire, se défigurer, faire le laia pour effrayer 
un petit enfant, se rendre difforme par afféte¬ 
rie, grimacer, v. desgaugna, esbefia . 

Eynbèfie, èjîes, efio, efian , cfias, èfion. 

En s’enguefiant roundinon. 

a. arnavielle. 

Embefia, embefiat (1.), ado, part, et adj. 
Contrefait, aite, grimaçant, ante. R. en, bèfi. 

Embega, v. embuga*; embegno, v. begno ; 
embegu, udo, part.p . du v. embéure. 

EMBEGUDO, s. f. Partie imbibée, embu, ab¬ 
sorption. 

En daurant sus tou mabre, i’a mai 
d'embegudo, lorsqu’on dore du marbre, il 
s'absorbe plus de colle. R. embéure. 

em béguin A, beguina, v. a. Embéguiner, 
v. embarretina ; infatuer, v. couifa, enfa- 
china. 

S’embéguina, v. r. S’embéguiner ; se coiffer 
de quelqu’un ou d’une idée. 

Embeguina, embeguinat (1.), ado, part, et adj. 
Embéguiné, ée. 

Un pople mutinât, 

Viciousamen embeguinat 

Pèr de gènts tirais de la bouerdo. 

C. BRUEYS. 

R. en, béguin. 

embeguinaduro, s. f. Infatuation. R. em¬ 
beguina. 

EMBEGURA , EMBIBURA, V. a. Combuger, 
imbiber, en Rouergue, v. embuga. 

Embegurat, ado, part, et adj. Imbibé, péné¬ 
tré, ée. 

S’elèbo en pa de sucre un antique castèl 
Embegurat de gibre e masticat de gèl. 

c. PEYROT. 

R. embuga, embéure. 

Embei, v. embé ; embeia, v. enveja ; em¬ 
beima, v. embauma; embeio, v. envejo. 
em b El r au, n. de 1. Embeyrac (Aveyron). 
EMBEIRAN (rom. Ambairan, b. kit. Am- 
bauranum), n. de 1. Ambeyran (Hérault). 

Embeirina, v, enveirina ; embeissado, em- 
beissadour, v. embassado, embassadour ; em- 
beja, embejasso, ombejeto, embejo, embejous, 
v. enveja, envejasso, envejeto, envejo, enve- 
jous ; embei pour emb el (avec lui) ; embèl 
pour envers lou (vers le), en Rouergue ; em¬ 
bèl, v. lambèu ; embeia, v. en vêla ; embeia, 
v. embula ; embelech, embelet, v. lampé ; em¬ 
bei ej a, v. lampeja. 

Embeli (rom. embêtezir, cat. embellir, it. 
imbellire), v. a. et n. Embellir, v. abeli, a- 
bela. 

Embelisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Faire que croisse e embeli, ne faire que 
croître et embellir. 

Que lou destin embeligue ta vido. 

A. TAVAN. 

S’embeli, v. r. S'embellir. 

Embeli, embelit (l. g.), ido, part, et adj. Em¬ 
belli, ie; brodé, ée, en parlant d’un récit. R. 

en, bèu. 

embelido, s. f. Embellie, v. aubelho , be¬ 
lle ro, cntrc-lusido. 

L’enfant jouira d’un moumen d’embelido. 

A. VERDOT. 

R. embeli. 

EMBELIMEN, EMBELISSIMEN (1.), EMBE- 

lissamen (rh.), (cat. cmbelliment), s. m. 
Embellissement, v. abelimen. 

L'embelimen de nouéstei coulet. 

E. SAVY. 

R. embeli. 

embelina (v. fr. cmbelmer), v. a. Ensor¬ 
celer, charmer, enchanter, enjôler, en Lan¬ 
guedoc, v. cnmasca. 

A, pèr l’embelina, l’image espetaclous de la capo 
del cèl. 

J. LAURÈS. 

Soun bèl èl que l’embelino. 

P. GOUDELIN. 

Embelina, embelinat (1.), ado, part, et adj. 
Ensorcelé, enjôlé, ée. R. en, belin. 

EMBELINAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Enchanteur, eresse, enjôleur, euse, v. 
charmadou, encantaire, masc. 
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Lou diéu nenet es un embelinaire. 

c. DE MONDON VILLE. 

E desfara lou trenèl 
De soun péu embelinaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. embelina. v 

EMBELINAMEN, EMBELINOMEN(l. g.), S. m. 
Enchantement, charme, v. char me. 

L'cmbelinamen d’amour, la séduction de 
l’amour. R. embelina. 

Embelopo, embeloupa, v. envouloupo, en- 
vouloupa. 

EMBELOÜIA, EMBEROUIA, EMBBIOULA, V. 

a. Enjoliver, parer, orner, en Gascogne, v. en- 
qalanta, enjoulia. 

Embcloie, oies, oio, ouian, ouias, oion. 
Embelouia , emberouiat (g.), Auo, part, et 
adj. Enjolivé, ée. R. en, bcloi. 

EMBELOUSA, belousa, v. a. Blouser, trom¬ 
per, attraper, filouter, v. engana. 

L’autre vèspre, au bihard, Rastian 
l’embelouse nounanlo franc. 

J. ROUMANILLE. 

S’embelousa, v. r. Se blouser. 

Embelousa, embelousat (1.), ado, part, et 
adj. Blousé, ée. R. en, belouso. 

EMBELOUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui trompe, v. embulairc. 

R. embelousa. 

Embèls, v. baus. 

EMBEM1A, EMBOUËMIA (rouerg.), EMBOU- 
LEMIA (1), EM BOUE MA (d.), EMBOÜIMA (g.), 
v. a. Enjôler à la manière des bohémiens, em- 
boiser, duper, attraper, tromper, v. embula, 
engana. 

Embèmie, èmics, èmio , emian, cmias, 
èmion , ou emboime, oimes, oimo, ouiman, 
ouimas, oimon. 

Me chàutipas de me laissa embemia. 

P. BARBE. 

Garo-te d’aqui, vènes pér m’embouema. 

r. GRIVEL. 

Embemia, embouemiat (1.), embouimat (g.), 
ado, part, et adj. Emboisé, enjôlé, dupé, ée. 

La vièllio boimo es embouimado. 

J. JASMIN. 

R. en, bèmi, bouèmi, boime. 

EMBEMIA1RE, AIRO, s. et adj. Enjôleur, 
euse, v. embeliïlaire . R. embemia. 

EMBENCA (S’), v. r. Se jucher sur une poin¬ 
te, se percher sur un rocher aigu, v. encime ■ 
la,quiha. 

Embenquc, ques , co, can, cas, con. 

Embenca, embencat (1.), ado, part, et adj. 
Juché, ée. R. en, benc. 

Embencible, v. invincible ; embenciéu, v. 
envencioun ; embenda, v. embanda ; embenda, 
v. emenda. 

EMBENOELA, EMBENDALHA (a.), (rom 
embcndelar, b. lat. imbindiare), v. a. Cou¬ 
vrir d’un bandeau, bander, serrer avec des 
bandes, v. bendela ; soulïleler, gilller, v. on 
plastra. 

Embendelle ou embendèlli (m.), elles, cl - 
lo, elaii , elas, cllon. 

S’embendèlli la plago 
Qu’estoumago. 

v. gelu. 

Embendela, embendelat (1.), ado, part, et 
adj. Couvert d’un bandeau, serré avec une 
bande. 

Emé la viando macado 
E la tèslo embendelado. 

a. vire. 

R. en, bendèu. 

Embendié, embendo, v. e mendié, emendo ; 
embeni, v. enveni; embenta, embentàri, em- 
bento-boulofos, v. enventa, enventàri, envèn- 
to-boulofo; embentra, v. esventra ; embeou- 
gna, v. embéugna ; embeoure, v. embôure ; 
embequia, v. embestia ; embera pour abari 
(élever), en Fore «r. 

emberbesi (s'), v. r. Se couvrir de dartres ; 
être muet ou frappé d’étonnement, en Rouer- 
gue. 

ExMberbesi, emberbesit (1.), ido, part, et adj 
Couvert de dartres ; exténué, ée, faible, lan¬ 
guissant, ante. 


Trasso d’emberbesi, piètre corps. R. en, 
bèrbi. 

Emberca, embercha, v. embreca ; emberda, 
v. epverda ; emberdega, v. emberruga ; embe- 
rena, emberina, emberenqui, v. enverina; 
emberga, v. enverga. 

embergo, s. f. Ruede l’Embergue, à. Rodez. 

R. aubergo on vergo. 

Embergoda, v. envergada ; emberla, v. es- 
berla. 

em ber lu AUDI (S'), v. r. Avoir la berlue, 
avoir des éblouissements, en Dauphiné, v. em- 
barluga, csbrihauda. 

Dins la jalousiè lous ueis s’emberlhaudisson. 

R. GRIVEL. 

R. en, brihaudo. 

EMBERLIFA, v. a. Barbouiller, engluer, 
dans les Alpes, v. envisca. 

Emberlificouta, v. embarlificouta; ember- 
luca, emberluga, v. embarluga. 

emberma (rom. avermar), y. a. Embec- 
quer, broquer, attacher l’appât à l’hameçon, 
amorcer l’hameçon, en Languedoc, v. aluda, 
csca. R. en, verme. 

embermo, s. f. Amorce, appât, en Querci, v. 
esco. R. emberma. 

Emberna, embernaire, v. embrena, embre- 
naire; emberni, embernissa, v. envernissa; 
emberniga, v. embreniga ; emberouia, v. em¬ 
belouia ; embertoulha, v. envertouia. 

EMBERRUGA, EMBARRUGA (rouerg.), EM¬ 
BERDEGA (1.), v. a. Causer des verrues ; gâter 
un ouvrage, v. degaia. 

Emberrugue, gués , go, gan, gas, gon. 
S’emberrüga, v. r. Se couvrir de verrues, 
gagner des verrues. 

Pren gardo, t’emberrugaras, se dit à quel¬ 
qu’un qui se soigne trop. 

Emberruga, emberrugat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a des verrues; ennuyé, ée. 

Peiriero emberrugado, carrière de pierre 
à parois inégales, de difficile extraction. 
Emberrugat tabès pér le meme desaire, 
L’agiicultou penat daiclio toumba l’araire. 

DAVEAU. 

R. en, berrugo. 

emberrugaire, s. m. Mauvais ouvrier dont 
on ne peut corriger l’ouvrage, v. cstrassaire. 
R. emberruga. 

Embers, erabès, v. envers ; embersa, v. en- 
versa ; embersa, v. enmerça ; embesc, embes- 
ca, embescaire, v. envisc, envisca, enviscaire ; 
embescun,v. embuscun; embessa, v. enmerça. 

embessouna, bessouna, v. a. Jumeler, 
joindre étroitement, emboîter, v. enfemela. 

Embessouna dous counièu à Vàsti, met¬ 
tre à la broche deux lapins liés ensemble. 

S’embessouna, v. r. S'unir, s’assembler, se 
joindre exactement. 

La roco s’embessouno emé la roco. 

ARM. prouv. 

Dos raço qu’un pau plus tard s’embessounaran 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Embessouna, embessounat (1.), ado, part, et 
adj. Jumelé, ée, jointif, ive. 

Toumbon, embessouna, sus lou souple margai. 

MIRÈIO. 

R. en, bcssoun. 

EMBESSOUXAGE , EMBESSOüxAGI (m.), S 
m. Action de joindre ensemble, assemblage. 
R. embessouna. 

Embesti, v. envesti. 

EMBESTIA, EMBETIA (d.), EMBEQUIA (Mar¬ 
che), (v. fr. onbester, it. imbestiarc), v. a. 
Embêter, ennuyer, assommer d'ennui, v. e- 
nuia ; abêtir, v'abesti. 

Embestie, èsties, estio, estian, estias, cs- 
tion. 

Cadun i couspiro 
Pèr vous embestia. 

J. AZAÏS. 

S’embestia, v. r. S’ennuyer extrêmement ; 
faire des remises, au jeu de la bèsti. 

S’embestiavo d’èstre souleto. 

J. ROUMANILLE. 

Embestia, embestiat(1. g.), ado, part, et adj. 
Ennuyé, ée. R. en, bèsti. 
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EMBESTIADURO, s. f. Ennui profond, v. e- 
nuei. 

Mcstiô d’embestiaduro, métier ennuyeux. 

R. embestia. 

embestiage, embestiamen (fr. embête¬ 
ment), s. m. Action d’ennuyer ou de s’en¬ 
nuyer, ennui, importunité, v. enfetariè. 

Emé soun embestiage, à force d’ennuyer. 

R. embestia. 

EMBESTIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui ennuie, fâcheux, euse, 
importun, une, v. seco-fege . R. embestia. 

EMBESTIANT, axto (fr. embêtant), adj. 
Fort ennuyant, ante, v. enfetant, eissour - 
dous. 

Tèms onbestiant, temps ennuyeux ; l’em- 
bestiant es que, l’ennuyeux, c’est que. R. 
embestia. 

Emiiestido, v. envestido. 
embeta, v. a. Constiper, en donnant du lait 
trop frais, v. coustibla ; pour hébéter, v. cbe- 
ta ; pour ennuyer, v. embestia. 

S’embeta, v. r. Se constiper avec du lait trop 
frais, selon la croyance des bergers ; s’empê¬ 
trer. 

Aquel agnèu s’es embeta, cet agneau a été 
constipé par le colostrum. 

Laisso pourta, 

E taclien de pas s’embela. 

F. PEISE. 

R. en, bct. 

EMBETUMA,EMBATUMA (rh.), EMBOUTUMA 
(rouerg.), (rom. cat. embetumar , esp. embe- 
tunar, it. imbitumare), v. a. Enduire de bi¬ 
tume, de mastic, de béton, cimenter, bâtir ou 
boucher avec du ciment, v. betuma ; engor¬ 
ger, obstruer, v. engourga ; envenimer, v. 
enverina ; rembarrer par une réponse brus¬ 
que, v. rcmouchina. 

Embetuma' embetumat (1. g.), ado, part, et 
adj. Cimenté; engorgé, gorgé ; engoncé, ée. 

Estouma embetuma, estomac trop chargé. 

R. en, betum. 

EMBÈu (LEIS), n. de 1. Les Embeaux, quar¬ 
tier de la commune de Berre (Bouches-du- 
Rhône). R. empèut f 

embéuda , embÉueda, v. a. Enivrer, en 
Gascogne, v. enebria. 

Embéudat, ado, part, et adj. Enivré, ée. 
Despèi ièr embéudat e sadoul coumo un croc. 

G. DELPRAT. 

R. en, bôuet. 

Embéugna, embêugnadisso, embéugnaire, 
v. engaugna, engaugnadisso, engaugnaire ; 
embéura, v. abôura. 

EMBÉI RE, EXESBÉURË, EMBÉUE (g.), ES- 
BÉURE (rll.), EIBÉURE (a.), E B EURE, EIBUEI- 
re (d.), (rom. embeure, esbeurc, embiber, 
cat. embeure, esp. embeber, it. imbevere, lat. 
imbiber e), v. a. et n. Imbiber ; emboire ; ab¬ 
sorber, y. embuga ; t. de grammaire, élider, 
v. manja. 

Se conj. comme bèure. 

Lou soulèu embêta l’aigo, le soleil hume 
l’eau ; esbèurc soun aigo, se sécher. 

S'embéure, s’esbéure, v. r. S’imbiber, v. 
espoumpi; s’emboire; se dessécher parimbi- 
bition. 

L’àli s’anbèu ou s’esbèu dins lou drap, 
l’huile s’imbibe, dans le drap ; coulour que 
s’esbèu, couleur oui s'emboit, qui disparaît ; 
si dous uei s’esbegucron, ses deux yeux se 
vidèrent ; faire cmbèure, faire esbèurc uno 
estofo, faire boire une étoffe, la faire froncer 
en la cousant avec une autre, serrer le point 
pour la rétrécir ; faire esbèurc un tinèu, 
combuger un cuVier. 

Emuegu, esbegu, eibegu, embebut (b.), udo, 
part, et adj. Imbibé, pénétré, ée ; imbu ; em¬ 
bu, ue ; pompé, desséché, ée, amaigri, ie ; 
qu’on a laissé boire, en parlant d’une coutu¬ 
re ; suffoqué, ée (vieux). 

L’aigo s’es esbegudo, l’eau s’est évaporée ; 
lis cstello soun esbegudo, les étoiles se voient 
à peine; d’uei esbegu , des yeux desséchés 
dans leur orbite. R. en, es, ei, bèure. 

embevemen (rom. cmbevonen), s. m. t. d& 
grammaire. Ëlision (vieux), v. embèure . 











864 


EMBIASSA — EMBOUCA 


Embexa, embeya, v. enveja ; embexo, em- 
beyo, v. envejo ; embeyous, v. envejous; em- 
bia, v. envia ; embiaraa, v. biharda. 

embiassa, v. a. Mettre dans la besace ; gar¬ 
rotter ; mettre dans Pestomac, v. avala. 

Lous embiasson sèns escouta sas resouns. 

C. FAVRE. 

R. en, biasso. 

Embiassos, v. embaisso ; embibura, v. embe- 
gura ; embiciéu, embicioun, v. ambicioun. 

EMBIEISSA (S’), S’EMBIAISSA (1.), V. r. 
S’ingénier, s’industrier, être industrieux, v. 
engaubia. 

Embiaisse, aisses, aisso, eissan , eissas, 
aisson. 

M’anUbi embiaissa de tôutis mous esforces. 

p. barbe. 

Embieissa, embiaissat (1.), ado, part, et adj. 
Agencé, ée ; adroit, oite, industrieux, euse. 

EIo a bon cor, es bravo, es embieissado. 

A. BOUDIN. 

R. enj biais. 

Embieri pour enviariéu (j'enverrais), en 
Béarn. 

embiÉS (leis), n. de 1. Les Ambiés ou Am- 
biez, petite île du littoral de Saint-Nazaire 
(Var) où quelques-uns placent le P or tus Ga¬ 
mines de l’itinéraire d’Antonin. 

Embiéu pour emb iéu (avec moi). 

embigoussa, v. a. Mettre de travers, en 
désordre, v. clebigoussa. 

Embigosse, osses, osso, oussan , oussas, 
osson. 

Embigoussa, embigoussat (1.), ado, part, et 
adj. Bancal, bancroche, qui a les jambes tor¬ 
ses ; mis de travers, mal ajusté, ée, en désor¬ 
dre. R. en, bigos. 

Embigu, v. ambigu ; embiha, v. embouia ; 
embijo, v. envejo. 

embijouna, v. a. et r. Oindre avec du ben¬ 
join ou avec du bijon. 

Embijouna, ado, part, et adj. Oint de ben¬ 
join. R. en, bijoun. 

embila (s’), v. r. S’échauffer la bile, s’irri¬ 
ter, v. amalicia. 

Qu vite s’embilo, subito si calmo. 

J.-B. TOSELLI. 

Embila, embilat (1. nie.), ado, part, et adj. 
Irrité, ée, en colère. 

Dai jugaire embilat finissèt la querèlo. 

J. R ANCHE R. 

R. en, bilo. 

embimbourla, v. a. Donner la berlue, en 
Dauphiné, v. embarluga. 

Embimborle, orles, orlo, ourlan, ourlas , 
orlon. 

S’embimbourla, v. r. S’emberlucoquer. 

Embimbourla, ado, part, et adj. Qui a la ber¬ 
lue, qui n’est pas dans son assiette ordinaire. 
R. en, bimborlo. 

Embina, embinadouiro, v. envina, envina- 
douiro ; embinagra, v. envineigra ; embinas- 
sa, embinata, v. envinassa; embio,v. envejo; 
embioissa, v. embieissa. 

embioulat, ado, adj. Entouré de peu¬ 
pliers, en Gascogne. 

Dins toun brès embioulat que plais. 

-J. JASMIN. 

R. en, bioule, biêule. 

Embioulouna, v. enviôulouna ; embious, v. 
envejous. 

embirba, v. a. Tromper, duper, v. embe- 
mia. 

S’embirba, v. r. Se tromper. 

Embirba, ado, part, et adj. Trompé, dupé, 
ée. R. en, birbo. 

Embirou, embiroun, v. enviroun ; embi- 
roua, embirouna, v. envirouna ; embiroula, 
v. enviroula ; embisatja, v. envisaja. 

embisca (s’), v. r. Prendre la chèvre, se 
lâcher, s’emporter, v. enmalicia. 

Seconj. comme bisca. R. en, bisco. 

Embit, embita, v. envit, envita. 

EMBLA, ambla (rom. v. cat. cmblar, it. 
imbolare, b. lat. imbulare, lat. invôlare), 
y. a. Voler, enlever, dérober, dans les Alpes, 
v. rauba, voula. 


Tôt om et tota femna que aquestas costumas em- 
blara o tolra, la maudicio de Dieu et de sa maire 
sobre el cap aura, 

formule comminatoire qu’on trouve dans les 
Coutumes d’Alais et qu’on écrivait autrefois 
au frontispice des livres. 

E3IBLADA, EMBLAVA (a.), (v. fr. cmbladcr, 
it. imbiadare, b. lat. imbladare), v. a. Em¬ 
blaver, semer une terre en ble, v. semena ; 
attirer les oiseaux en leur donnant du blé, v. 
ablada, engrana. 

Emblada, embladat (1.), ado, part, et adj. • 
Emblavé, ée. R. en, blacl. 

emblado (D’), d’amblado, adv. D’emblée, 
de plein saut, v. lans, levado, voulado. 

Jamai d’emblado 
Noun la prendran a l’escalado. 
a. crousillat. 

R. embla. 

Emblaï, v. esbalausi ; emblaima, v. em- 
bleima. 

EMBLAXCA, EMBLANQUI (g.), EMBLA XL III 

(lim.), (rom. cmblanquezir, cat. emblancar, 
cmblanquir, it. imbianchire) , v. a. Habiller 
de blanc, rendre blanc; blancnir, v. blanchi. 

Emblanque, ques, co, can, cas, con , ou 
emblanquisse, isses, is, etc. 

Remoulino la nèu qu’emblanco lous téulats. 

A. MIR. 

Que l’erablanquis coumo la nèu. 

CEREN. 

S'emblanca, s’emblanqui, v. r. S'habiller de 
blanc, devenir blanc, v. blanqueja. 

Toutos las fennos s’emblanquèron. 

H. BIRAT. 

La brumos’emperlo e s’emblanquits. 

G. d’astros. 

EmBLANCA, EMBLANCAT (1.), EMBLANQUI, EM- 

blanquit (1. g.), ado, ido, part, et adj. Devenu 
blanc, garni de blanc, vêtu de blanc. 

Risiè l’enfant tout emblancat. 

J. GAUSSINEL. 

Mous èls te vesiôu pas dins ta brèsso emblancado. 

A. BRTJ. 

An emblanqui tèsto e mentoun 
Dessus Aristote e Platoun. 

C. BRUEYS. 

Lou mariàgi es coumo un escrach 
Contro uno paret emblanquido. 

ID. 

R. en, blanc. 

emblaxcado, s. f. Fille ou femme habillée 
de blanc pour une procession ou un enterre¬ 
ment. 

Qu’es aeô : madamo l’emblancado 
Dins soun lié bèn acatado, 

énigme populaire qui désigne « la pâte cou¬ 
chée dans le pétrin ». R. emblanca. 

emblaxcarié, emblaxcharié, s. f. Blan¬ 
chisserie, lieu où l'on blanchit les toiles, v. 
blancariè. R. emblanca. 

EMBLAXQUIMEX, EMBLAXCHISSAGI (m.), 
(rom. cat. emblanquiment), s. m. Mise en 
blanc, blanchiment, v. blanchimen. R. em¬ 
blanqui. 

Emblauja, v. esbléuja ; emblausi, emblau- 
vi, v. esbalausi. 

EMBLEIMA , EMBLEMA, EMBLAIMA (1.), 
(rom. emblaimar, cmblasmar), v. a. Rendre 
blême, faire pâlir, épouvanter, v. esblami ; 
pâlir, se troubler, s’étonner, s’épouvanter, 
s'évanouir, v. bleima. 

Embleime, cimes, èimo, eiman, eimas, 
èimon. 

A cmbleima, il s'est évanoui. 

S’embleima, v. r. Devenir blême de peur ; se 
troubler, v. bleimi. 

Sens s’embleima, sans avoir peur. 
Embleima, embleimat (1.), ado, part, et adj. 
Blêmi, io, épouvanté, ée, évanoui, ie. R. en, 
blèime. 

EMBLEMATI, EMBLEMATIC (1. g.), ICO (it. 
esp. port, emblematico), adj. Emblématique. 
R. emblèmo. 

emrlèmo (cat. esp. it. port. lat. emblema), 
s. m. Emblème, v. signe. 

L’on descuerbe milo emblèmo 
De ço qu’aman à la foulié. 

H. MOREL. 


Pour les emblèmes dont se servent les a- 
moureux au mois de mai, v. amar'eu, aubo, 
caussido , chaine , contro-flour , èuse, feri- 
goulo , foulié, frai, piboulo, sambu, etc. 

emblesca (s’), v. r. Prendre une maladie 
de rate, en parlant des troupeaux qu’on fait 
paître avec les brouillards, v. gama , gasta ; 
gagner une maladie vénérienne, v. empébra ; 
s’attraper, être malheureux en femme, v. en- 
coucourcla. 

Emblesque, ques, co, can, cas, con. 

Emblesca,emblescat(1. g.), ado, part, et adj. 
Attrapé, ée. R. en, blesque, bescle. 

emblesta, v. a. Empêtrer, mettre dans la 
peine, v. empacha. 

Emblesta, emblestat (1.), ado, part, et adi. 
Empêtré, ée. F J 

prov. Quau es emblesta se neteje. 

R. en, blesto. 

Embléuja, embléujamen, v. esbléuja ; em- 
blid, emblida, v. ôublid, ôublida ; emblogi, 
emblôuda, v. embôudra ; emblonqui, v. em¬ 
blanqui. 

EMBLOUDA, EMBLOUDAT (1.), ADO, adj. En 
blouse, vêtu d’une blouse. 

Embloudat coumo un carretiè. 

A. MIR. 

R. en, blodo. 

Emblouï, v. esbalauvi ; emblouja, v. es¬ 
bléuja. 

EMBLOUTI (s’), (fr. se blottir), v. r. Tom¬ 
ber comme un bloc, s’étendre lourdement. 

Embloutisse, isses, is, issèn, issôs, isson. 

Emblouti, embloutit (1.), ido, part, et adj. 
Couché comme un bloc. R. en, blot. 

Embluda, v. ôublida. 

EMBLUIA, EMBLUA (1.), v. a. Habiller de 
bleu ; teindre en bleu, v. bluii. 

Embluia, embluat (1.), ado, part, et adj ; 
Vêtu de bleu ; peint en bleu. 

Un embluia, un gendarme, v. blu. R. en, 
blu. 

Emblur, v. abladou. 

embobe (lat. involvere), v. a. Emblaver, 
ensemencer, en Bigorre,v. emblada, semena. 

Embobouchi, v. embabouchi ; embobourina, 
v. embabourina ; embofa, v. embafa. 

emboio, s. f. Embrouillement, écheveau, 
en Languedoc, v. emboui, escagno. 

E la farandoulo galoio 
Plego e desplego soun emboio. 

A. LANGLADE. 

R. embouia. 

Emboja, v. embaja; embola, v. embala; 
embolais, v. embalais ; embolca, v. embouca ; 
embolina, v. enmalina ; embolosca, v. emba- 
lasca ; embolossat, v. embalassat ; embolôusi, 
v. esbalausi; embolsa,v. embaussa; emboluc, 
v. amalu ; emboluca, v. amaluga ; emborba, 
v. embarba ; emborga, v. embarga ; embora, 
v. embarra, embarras ; emborgina, v. embar- 
gina ; emborgogna, v. embargagna ; embori, 
v. embarri; emborna, v. emberna; emboroira, 
v. envareira ; emborra, v. embarra ; embor- 
ruga, v. emberruga ; embortossa, v. embar- 
tassa ; embossou, v. emboutadou ; embosta, v. 
embasta ; embôu pour embé lou (avec le), à 
Nice ; emboua, v. embouva. 

emboubina (lyon. dôbobinerj, v. a. Bobi¬ 
ner, dévider du fil sur une bobine, v. boubina,. 
debana. 

Pèr l’embôubina sus la fuado. 

M. TRUSSY. 

R. en, bôubino. 

EMBOÜBIXA, EMBOUBOUINA, EMBOUBOU- 
NIA, emborbouixa (m.), (v. fr. embobiner r 
embobeliner; lat. imbubinarc, salir), v. a. 
Enjôler, embabouiner, v. embabouina. 

Emboubino la maire e la filho tabé. 

MIRAL MOUNDI. 

Emboubina, emboubinat (1.), ado, part, et 
adj. Embabouiné, ée. 

Pèr malur Diéu la faguè bello 
E cbascun n’èro emboubina. 

H. MOREL. 

EMBOUCA, EMBOUCHA (lim. d.), EMBUCA 
(1. g.), (rom. cat. esp. port, embocar, it. im- 


























boccare), v. a. et n. Emboucher, mettre à la 
bouche ou dans la bouche ; manger, avaler, v. 
engoulci ; appâter, gorger, donner à manger, 
v. emboula, embouta , paisse ; introduire des 
combustibles dans un fourneau ; ouvrir la bou¬ 
che d’un animal pour en examiner les dents 
et reconnaître l’âge, v. dénia ; ouvrir la bou¬ 
che d’une bête à vendre et y cracher dedans 
en signe de possession, usage usité en Gasco¬ 
gne pour rendre un marché définitif ; ensa¬ 
cher, mettre en sac, faire le magot, v. ensa- 
ca ; t. de marine, embouquer, entrer dans un 
détroit ou dans un canal ; boucher, v. -tapa; 
pour invoquer, v. envouca. 

Embouque, ques , co, can, cas, con. 

Embouca ’ no auco , gorger une oie ; fau 
Vembouca coume un enfant, il faut l’appâ¬ 
ter comme un enfant ; Va ben emboucaclo , il 
a avalé la mystification. 

Veirés, li jouine i vièi adurran la becado, 

Diguè Mèste Coulau, e lis emboucaran. 

J. ROUMANILLE. 

S’embouca, s’emboulca (1.), v. r. S’embou¬ 
cher, se décharger, en parlant d’une rivière ; 
se baiser, en parlant des pains qui se touchent 
dans le four, v. embaia; se vautrer, en Lan¬ 
guedoc, v. abouca. 

Embouca, emboucat (1.), ado, part, et adj. 
Embouché, ée ; qui a bon appétit, qui mange 
bien, en parlant des pourceaux. 

Mau embouca , mal emboucat (1.), mal 
embouché, v, desbouca. 

prov. Bèsti coume uno auco emboucado. 

R. en, bouco. 

EMBOUCADIS, EMBOUCIIADIS (lim.), EM¬ 
BOUCHAT (1.), s. m. Baisure du pain, l’endroit 
où un pain en touche un autre dans le four, 
v. baiou, beisaduro, embaiadis, entame- 
noun. R. embouca. 

EMBOUCADURO, EMBOUCIIURO (lim.), E3I- 
BOUCHADURO, EMBOUCHAÜRO, EMBOUCHAI- 
RO, EMBOückièiro (a.), (cat. esp. port, cmbo- 
cadura, it. imboccatura), s. f. Embouchure, 
v. boucau, grau ; baisure du pain, v.embou - 
cadis ; entournure d’un habit, v. escavaduro. 

A Vemboucaduro de la nue, à l’entrée de 
la nuit. 

L’emboucaduro de couire 
Se riblo as siéus pots rumats. 

A. FOURÈS. 

R. embouca. 

EMBOUCAGE, EMBOucÀGi(m.), s. m. Action 
d’emboucher, d’appâter, d’ouvrir la bouche 
d’un animal pour conclure la vente en y cra¬ 
chant dedans, v. paio , pèu. R. embouca. 

EMBOUCA1RE, EMBUCAIRE (g.), ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui appâte la vo¬ 
laille, qui gorge les oies. 

Ho ! la, dis l’emboucaire, 

Me raubes coume acô ? 

A. BOUDIN. 

II. embouca. 

EMBOUcii, s. m. Levure, premières mailles 
par lesquelles on commence un filet, en Lan¬ 
guedoc. R. embouca, emboucha. 

Emboucha, v. embouca; emboucha, v. em¬ 
baucha. 

embouciiardi, ABOUCHARDI, v. a. Bar¬ 
bouiller le visage, v. ensali, mascara. 

Embouchardisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. 

S’embourchardi, v. r. Se barbouiller le vi¬ 
sage; se couvrir de nuages, en parlant du ciel. 

Embouchardi, embouguardit (1.), ido, part, et 
adj. Barbouillé, ée. 

Toutes embouchardits e d’escumo e de mousso. 

JOURDAN. 

R. en, bouchard. 

Embouchât, v. emboucadis ; embôuchi, v. 
embabouchi. 

embouchixa, v. a. Embrouiller, v. em- 
bouia. R. en, bouchinchino. 

embouchouer (du fr.), s. m. Embouchoir 
ou embauchoir, instrument de bottier. 

EiMboucouna, v. a. et n. Empoisonner, in¬ 
fecter, puer, en Dauphiné, v. empouisouna. 
R. en, boucoun. 


EMBOUCADIS — EMBOUITA 

emboudela (rom. embudelarj , v. a. Éven- 
trer, crever, v. esboudela plus usité ; embre- 
ner, emhouer, salir, v. ensali. 

Emboudelle, elles , ello, élan, elas, cl - 
Ion. 

S’emboudela, v. r. S’embrener, s’embouer. 

Emboudela, emboudelat (1.), ado, part, et 

adi. Embrené, ée. R. en, bud'eu. 

Emboudena, v. esboudena. 

emboudica, v. a. Empiffrer, faire manger 

par force, en Gascogne, v. gava. R. en, bou- 
dic, boudin. 

emboudousca, emboudouscla, v. a. En¬ 
gluer, embourber, v. empegoui, envisca. 

Emboudousque , ques, co, can, cas, con. 

S’emboudousca, v. r. S’engluer, s’embrener. 

Emboudousca, emboudouscat (1.), ado, part, 
èt adj. Englué, embrené, embourbé, ée. R.en, 
boudousco. 

emboudoussa, v. a. Bouchonner, chiffon¬ 
ner, envelopper, v. amouchouna. R. en, bou- 
dos. 

EMBÔUDRA, EMBOULDRA (1.), EMBROUDA 
(lim.), emblôuda (rh. d.J, emblog i (for.), 
v. a. Embourber, envaser, éclabousser, crotter, 
v. enfanga. 

S’embôudra, v. r. S’embourber, se crotter ; 
se perdre dans la boue. 

Un viage, un iros d’aglan s’emblôudè dins lou sèu. 

L. MOUTIER. 

Embôudra, embouldrat (1.), ado, part, et 

adj. Embourbé, emboué, ée. R. en, bôudro. 

EMBOUDRACA (S’), S’EMBOUDRASCA, V. r. 

S’ébouler, en Languedoc, v. esfougassa . 

Emboudraque, ques, co, can, cas, con. 
R. en, bôudraca. 

Embôudufa, v. embaudufa. 

embouduflat, ado, part, et adj. Fâché, 
vivement contrarié, ée, en Querci, v. facha. 
R. en, boudifla, boudenfla. 

Embouema, embouëmia, v. embemia ; em- 
boueita, v. embouita. 

E3Ibouesa, embouissi (for.b (esp. embo- 
zar, déguiser sa pensée), v. a. Emboiser, en¬ 
jôler, v. embula. 

Pèr miel nous embouesa. 

LAFARE-ALAIS. 

Embouesa, embouesat (1.), ado, part, et adj. 
Emboisé, ée. R. amboueso ou embousa. 

EMBOUESAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Emboiseur, euse, v. embulaire. R. cm- 
bouesa. 

Emboueta, v. embouita. 

E3IBOUFA, emboufela, v. a. Engloutir, 
avaler gloutonnement, en Rouergue, v. boufa. 

Emboufello la soupo e brousso lous caulets. 

BALDOUS. 

R. en, boufo, boufello. 

EMBOUFI, EMBOUHI (g.), EMBUFI (lim.), V. 
a. Bouffir, enfler, v. boudenfla , boufa, bou- 
figa. 

Emboufisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Emboufi, embouhit (g.), ido, part, et adj. 
Bouffi, ie. 

Aviè lis uei tôuti emboufi, il avait les 
yeux tout gros, tout enflés. R. en, bàfi, boufè. 

E.mboufixa (s’), v. r. Manger à pleine bou¬ 
che, bâfrer, goinfrer, v. houfina, gava. R. en, 
boufin. 

Embôufuma, v. embaufuma. 

EMBOUGIA, EMBOUJA, v. a. Bougier une é- 
toffe, v. bougia, cira. 

Embougie, tes, io, ian, ias, ion. R. en, 
bougio. 

EMBOUI, EMBOUL(l.), EJIBUEI, EMBIT (m.), 
E.mbuelii (a.), (cat. embull), s. m. Embrouil¬ 
lement de fils, chose inextricable, mélange 
confus, embarras, intrigue, démêlé, v. bour- 
boui, bourdouiro, coutis, embroi , gama - 
chis, rambai. 

Sian dins Vemboui , nous sommes em¬ 
brouillés; tira d'emboui, tirer d’embarras. 

E lis emboui de tèsto e lou diable e soun trin. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr nous tira d’aquel emboui 
Manjen tourna nostesadoul. 

C. FAVRE. 
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prov. Lou qu’es dins l’emboui, que s’arrape a la 
bauco. 

R. embouia. 

EMBOUI A, EMBOULIIA (L), EBOULHA (d), 
EMBUIA. (m.), EMBULHA (a. g.), EIBULHA, EI- 
bulhassa (a.), (cat. embullar), v. a. Em¬ 
brouiller, mêler, compliquer, v. embourris - 
sa, engoussi, enfrachagna, rambaia. 

Embouia de fièu, de peu, mêler du fil, des 
cheveux ; embouia lis afaire , brouiller les 
affaires ; embouia soun argènt, prêter son 
argent à des débiteurs véreux. 

S’embouia, v. r. S’embrouiller, se brouiller 
en parlant, s’embarrasser. 

Li carto s*embouion, les cartes se brouil¬ 
lent. 

Mai es eici que s’embouio l’escagno. 

ISCLO D’OR. 

Embouia, emboulhat (L), embuia (m.), em- 
bulhat (g.), ado, part, et adj. Embrouillé, mê¬ 
lé, enchevêtré, compliqué, ée. 

Es touto embouiado , sa chevelure est toute 
mêlée. 

prov. Embouia coume un cat dins d’estoupo, 
ou 

Coume un gau en d’estoupo. 

R. en, bueio. 

Embouia (combuger), v. emhuga ; embouia 
(envoyer), v. envouia, envia. 

embouiage, embuiàgi (m.), s. m. Action 
d’embrouiller, v. emboui. 

Pèr noun avé tout aquel embuiàgi. 

m. bourrelly. 

R. embouia. 

EMBOUIAIRE, EMBUIAIRE (m ), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui em¬ 
brouille, v. entre-bouiraire, rambaiairc. 
R. embouia. 

Embouienta, v. esbouienta ; embouima, v. 
embemia. 

EMBOUIOUX, EMBULHOU (g.), S. m. Que- 
nouillée, v. coulougnado, ficlousado. 

Mes nou troumparas Lachesis 

Qu’escamousso douma l’embulhou de ta vido. 

J. gemarenc. 

R. emboui. 

embouious,emboulhous(L), ouso, ouo, 

adj. Embrouillé,compliqué, ée, embarrassant, 
ante, v. rambaious. 

Mai quau l’assajara, veira s’es embouiouso 

L’obro d’escriéure bèn uno lengo fougnouso. 

M. DE TRUCHET. 

R. emboui. 

Embouirica, v. embourrica ; embouissa, v. 
embouita; embouissel, embouissela,v. boutel, 
boutelha; embouisso, v. embouit. 

EMBOUISSOUXA, EMBOUEISSOUXA (d.), V. 
a. Entourer de buissons, encager un arbre 
avec des ronces, enclore d’une haie, v. embar- 
tassa, embaragna, enrouissa, espina. 

Que s embouissoune au-mens après las fousesous. 

C. PEYROT. 

S’embouissouna, v. r. S’engager dans les 
buissons ; se piquer à un buisson. 

La fedo que quito si piado 
Es toujour maigro, es aqueirado 
E risco de s’embouissouna. 

A. BOUDIN. 

Embouissouna, EMBOUISSOUNAT (1. g.), ADO 
et adj. Entouré, ée. R. en, bouissoun 

embouissouxi, V. a. Rendre buissonneux 
v. abouissouni. 

Embouissounisse, isses, is, issèn , issès 
isson. ' 

t S E.MBOuissouNr, v. r. Devenir buissonneux, 
s engager dans les buissons, s’entraver dans 
les ronces; s’empêtrer dans une mauvaise af¬ 
faire, se compromettre. 

Embouissouni, embouissounit (1.), ido, part, 
et adj. Rabougri, ie, v. agarrussi. R. en 
bouissoun. 

EMBOUIT, EMBOUTS (lim,), EMBOUISSO 
(querc.), s. m. et f. Boîte de fonte, dans la¬ 
quelle tourne l’essieu d’une roue, v. bouito 
plus usité. R. embouita. 

EMBOUITA , EiMBOUEITA (d.), EMBOUE1A 
(1.), EMBOUISSA (g.); BOUISSA , GOUISSA 
(rouerg.), v. a. Emboîter, enchâsser, v. encas~ 
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tra, enfemela; t. de charron, munir de sa 
boîte le moyeu d’une roue ; donner un coup 
de pied au derrière. 

S’embouita, v. r. S’emboîter, v. bouita. 
Embouita, embouissat (g.), ado, part, et adj. 
Emboîté, ée. R. en, bouito. 

embouitaduro, s. f. Emboîture, endroit 
où les choses s’emboîtent, insertion, v. ensert. 

L’embouitaduro d'uno porto , les deux 
ais transversaux dans lesquels sont encastrés 
les ais verticaux d’une porte. R. embouita. 

EMBOUITAGE, EMBOUITAMEX, EMBOUI- 
tatge (g.), EMBOCETAMEN (l.), s. m. Em¬ 
boîtement, action d’emboîter ou de s’emboî¬ 
ter, v. bouitamen. R. embouita. 

Embouja pour embougia; embouja, v. en¬ 
via ; emboul, v. emboui. 

emboula, v. a. Gorger, appâter une oie, v. 
embouca; envoler, v. envoûta. 

Embole, oies, olo, oulan,oulas, olon. R. 
en, bou. % 

emboulaca, boulaca, v. a. Lier un balai, 
dans le Tarn, v. lia a. R. en, boulac. 

Emboulca, v. embouca ; embouldra, v. em- 
bôudra. 

EMBOULEGA, EMBOULIIACA (cat. emboli- 
car), v. a. Embrouiller, entortiller, en Limou¬ 
sin, v. embouia ; emporter dans un tourbil¬ 
lon, enDéarn, v. envertouia. 

Se conj. comme boulega. 

Lou Gabe, al’arrauiouso aluro, 

Que la s'emboulego au cabbat. 

V. DE BATAILLE. 

Emboulega, emboulegat (g.), ado, part, et 
adj. Embrouillé, ée, tripotier, ière. R. en, 
boutée. 

emboulegage, s. m. Embrouillement, v. 
embouiage. R. emboulega. 

embouleg aire, airo (cat. embolicayrc, 
ayra), s. et adj. Celui, celle qui embrouille, 
v. embouiaire. R. emboulega. 

Emboulemia, v. embemia ; embouiha, v. 
embouia ; emboulhamini, v. embrouiamen ; 
emboullienta, v. esbouienta; emboulidou, v. 
boulidou. 

EMBOÜLIDOÜRA, EMBOULIDOUNA (rouerg.), 
v. a. Jeter dans uno cuve, dans une fondrière ; 
embourber, v. enfanga. 

S’emboulidouha, v. r. S’enfoncer dans une 
fondrière, s’embourber, v. enmoulenca. R. 
en, boulidou. 

Embouligo, v. embourigo. 

EMBOULISMAU, EMBOULISMAL (1.), ALO 
rom. cat. esp. port, embolismal, lat. embo- 
ismalis). adj. t. sc. Embolismique, interca¬ 
laire, v. intercalàri. R. emboulisme. 

EM boulisaie (rom. cat. embolisme, esp. 
port. it. embolismo, lat. embolismus), s. m. 
t. de chronologie. Embolisme, intercalation. 

Emboulla, omboulladis, v. esboula, esbou- 
lamen. 

EMBOULXA, EMBOULZEXA, EMBOUXXA, 
embourxa, EMBALMA, v. a. Eventrer, effon- 
drer, renverser, en Languedoc, v. embousena , 
esboudena. 

Emboulna J no galino, vider une volaille. 
Noun vèu mens qu’emboulna vosto porto. 

A. ARNAVIELLE. 

L’ome pren la vaco blanco, la tuo, l’emboulno, 
mai i'atroubèt pas Peperelet. 

CONTE POP. 

S’emboulna, v. r. S’effondrer ; s’embrouiller, 
en .parlant du fil. / 

Emboulnat, ado, part. Eventré, effondré , 
ée; qui a la respiration embarrassée, v. creba . 
R. embousena. 

EMBOULXADO, BOULXADO, EMBOÜXXADO 

(rouerg.), s. f. Partie effondrée, éboulis , v. 
embousenado ; tripaille, intestins, v. èotir- 
nado. 

Uno louiro bèn aprestado 

Em sa bourro e soun embounnado. 

C. FAVRE. 

R. emboulna . 

EMBOULXADOU , EMBOULNÈRI, EMBOUR- 
NENC (rouerg.), embalme, s. m. Effondre¬ 
ment, éboulement, en Languedoc, v. vedèu. 


EMBOUITÀDURO — EMBOURGINA 

Car, dins aquel emboulnadou, 

Vèi pas res que soun bel Gardou. 

lafare-alais. 
L’endustrial emboulnèri. 

ID. 

R. emboulna. 

Emboulo, v. ampoulo ; emboulop, einbou- 
loup, v. envouloup. 

emboulux, embourüx (m.), (cat. bolum), 
s. m. Volume, embarras, v. boulum , emba - 
lun, voulume . 

Menavo proun d’emboulun. 

J. AZAÏS. 

Embôuma, v. embauma; emboumia, v. em¬ 
bemia. 

emboux (esp. embon, lat. ambo, gr. à/xSwv), 
s. m. t. de marine. Fermure, bordage qui se 
met par couples entre les préceintes ; souf¬ 
flage. 

Permetès que vous félicité 
Quand sias di lausié d’Apouloun 
Mai que carga jusqu’à l'emboun. 

M. DE TRUCHET. 

Embouna, v. emboulna. 

embouxdi, v. a. Combuger une futaille, v. 
embuga ; faire tremper une étoffe dans l’eau, 
pour que le tissu se resserre, en Limousin, v. 
trempa. R. en, boundi. 

embouxeta, v. a. Mettre un bonnet, em- 
béguiner, v. embarretina. 

S’embouneta, v. r. Mettre un bonnet. 

Embouneta, embounetat. (1. g.L ado, part, 
et adj. Qui a un bonnet. R. en, oounet, bou- 
neto. 

EMBOUNI, embuxi (it. imbonire, apaiser), 
v. a. Rassasier, dégoûter, affadir, blaser, en¬ 
nuyer, répéter jusqu’à satiété, v. afastiga, 
descoura, regoula ; bonifier, v. abouni. 

Embounisse, isses, is, issèn, issès , is- 
son, ou (m.) embounissi , isses, isse, etc. 

L'embounigucs pas, ne lui romps pas la 
tête. 

Sènso mai m'embouni de la cansoun doulènto. 

chanoine émery. 

De ma bono limo negro i’embounissiéu si garrigo. 

ARM. PROUV. 

S’embouni, v. r. Se dégoûter des aliments 
que l’on mange trop souvent ou en trop grande 
quantité, se blaser; s’affadir. 

De poutoun lou bonur jamai noun s’embounis. 

L. ROUMIEUX. 

Embouni, embounit (1.), ido, part, et adj. Dé¬ 
goûté des bonnes choses, rassasié, blasé, en¬ 
nuyé, ée, affadi, ie. 

Porc embouni , cochon dégoûté ; ai la tèsto 
embounido, j’ai la tête fatiguée. 

Lou mounde leis a ’mbounidos. 

c. BRUEYS. 

R. en, bon. 

Embouni, embounigo, embounil, v. embou¬ 
rigo. 

emboüXimex, s. m. Satiété, dégoût, v. a- 
boundc, fasti. R. embouni. 

embouxissèxt, ËXTO, adj. Rassasiant, 
ante, fastidieux, euse, v. afascant,fastigous. 
Sus aquéu toun embounissènt * 

Li vers se farien a cha cent. 

A. VERDOT. 

Un eissam de varlet, d’embounissènts ôumage. 

A. BOUDIN. 

R. embouni. 

Embounna, embounnado, v. emboulna, em- 
boulnado. 

embouxo, n. de 1. Embounes ou Ambone, 
ville ruinée, près Agde (Hérault). 

Uestang d’Embouno , l’étang d'Embounes. 
embouqueta, v. a. Garnir de bouquets, 
fleurir, v. bouqueta, maia. 

S’embouqueta, v. r. Se parer d’un bouquet. 
Embouqueta, embouqüetat (1. g.), ado, part, 
et adj. Paré d’un bouquet, ornée de fleurs. 

De flour tout lous priour s’èiron embouqueta. 

BLANC LA GOUTTE. 

prov. Es embouquetado courue uno miolo limou- 
niero. 

R. en, bouquet . 

embouquixa, v. a. Couper les quignons 
d’un pain, en Languedoc, v. esbroundela. R. 
en, boucin. 


Emboura, v. embourra; embôura, v. em- 
baura ; embôurado, v. embaurado. 

embourba, v. a. Embourber, en Dauphiné 
et Languedoc, v. bourba, empapoula , em- 
pôuta, enfanga, enlapa. 

S’embourba, v. r. S’embourber, s’embouer. 

Mai courrisse e mai vau, mai m’embourbe e m’em- 
jourdan. [pegue. 
Embourba, embourbât (1.), ado, part, et adj. 
Embourbé, ée. R. en, bourbo. 

embourboussa, v. a. Cacher, envelopper 
sans ordre, v. emboudoussa. 

S’embourboussa,v. r. Se cacher, s'envelopper. 
Embourboussa, embourboussat (1. g.), ado, 
part, et adj. Enveloppé, ée. 

Embourboussat en uo perisso. 

G. d’astros. 

R. en, bourbous, emboursa. 

EMBOURD, embourduei (viv.), s. m. Ta¬ 
mis, sas, en Languedoc, v. embourdo, sedas, 
tamis ; sorte de jeu de hasard, v. carabasso. 
Quau tiro au gai, quau à l'embourd, 

Quau es coufle coume un tambour. 

J. MICHEL. 

R. timbo . 

EMBourda, v. a. t. de marine. Soutenir a- 
vec des accores un navire échoué. R. en, 
bourdo. 

embourda, v. a. Mettre en grange, en¬ 
granger, en Béarn, v. estrema. 

Emborde, ordes , ordo, ourdan, ourdas , 
ordon. R. en, bordo. 

embourdado, s. f. Contenu d’un tamis, v. 
sedassat. R. embourd. 

embourdaire, s. m. Celui qui tient un 
jeu à’embourd, v. carabassaire. 

Un pau pu liuen un embourdaire 
Toumbo fuieto emb’ un luebaire. 

P. GAUSSEN. 

R. embourd. 

embourdesca (s’), v. r. S’emporter, se fâ¬ 
cher, v. enaucela, enaura. 

Embourdesque, ques, co, can, cas, con. 

L’escoutarés sôns vous embourdesca. 

J. LAURÈS. 

Embourdesca, embourdescat (1. g.), ado, part, 
et adj. Emporté, ée, violent, ente, de mau¬ 
vaise humeur. 

La nèvio touto embourdescado 
Fumo e pialo de soun coustat. 

J. AZAÏS. 

R. en, bourdcsc. 

embourdi, v. a. Enchifrener, v. enlugra, 
enmouqueta. 

Embourdisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Embourdi, embourdit (1.), ido, part, et adj. 
Enchifrené, ée. R. en, bourdo. 

EMBOURDIÉ, EMBOURDIÈ (L), S. m. Bois- 
selier, fabricant de tamis, v. seaassaire, ta- 
misiè. R. embourd. 

embourdo, rebourdèiro (d.), s. f. Ta¬ 
mis, en Languedoc, v. tamis. 

Passa à Vcmbourdo, passer à l’étamine ; 
éplucher, critiquer ; passa à Vcmbourdo 
fino, éplucher minutieusement, soumettre à 
un examen rigoureux. 

La lico-froio que se dourdo 
Embé la padello e l’embourdo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. embourd . 

Embourdufa, v. embaudufa. 
embourduro, s. f. Entournure d’un habit, 
en Limousin, v. escavaduro. R. en, bord. 

embourgixa, v. a. Prendre dans le bregin, 
envelopper dans un filet ; enlacer, attacher un 
câble aux cornes d’un taureau pour le lancer 
dans les rues et se divertir sans danger, v. 
enlaça. 

S’envau de si paiolo embourgina lou pèis. 

MIRÈIO. 

Mai pèr que fugue plus durable, 

Devès l'embourgina de flour. 

M. DE TRUCHET. 

S'embourgina, v. r. Se prendre dans un filet. 
Tout en m’embourginant dins la dificulta. 

ID. 

Embourgina, embourginat (L), ado, part, et 




















adj. Pris dans un filet, enlacé, enchaîné, ée. 
H. en, bourg in, bourgino. 

EMBOURGXA, EMBOURNIA (m.), ESBOUR- 
GNA, ESBOURXIA (g.), EIBOITRXIA (aUV.), A- 
BOITRGNA (1.), EMBOURLIA, EMBOURLIIA 
(querc. d.), EIBOURLIA (auv. d.), EBOURLIA 
(lim.), ABOÜRLHA (rouerg.), eborliia (for.), 
EMBOURIA, EM BOB RI (1.). EMBOURNI (niç.), 
v. a. Êborgner, aveugler, v. avugla , cissour- 

ba, enlugra ; ôter la vue d’une maison en éle¬ 
vant un mur ; t. de maçon, jeter du mortier 
ou du plâtre dans les trous d’une muraille, 
hourder, v. rustica ; t. d’agriculture, jeter de 
la terre meuble dans les fissures d’un semis 
qui se gerce ; t. de cuisine, pocher des œufs, 

v. cicilia ; gâter les bourgeons, ébourgeonner, 
v. esbrouta. 

Emborgnc, orgues , orgno , ourgnan, our- 
gnas, or gnon, ou (m.) embournièu, niés, 
nié , nian, nias, nien. 

Embourgna li juge cmê d'argent, corrom¬ 
pre les juges avec de l’argent; embourgna li 
gàrri , t, libre, se polluer ; embourgna à 
pèiro visto , t. de maçon, hourder; Vaigo ni- 
touso emborgno l’erbo di valut, l’eau limo¬ 
neuse arrête la croissance des plantes aquati¬ 
ques; traire de poudro d’eborlho, jeter de 
la poudre aux yeux, en Forez. 

prov. Plueio de jun 
Emborgno tout coume de fum. 

S’embourgna, v. r. S’éborgner, se crever un 
œil, s’aveugler, s’ôter la vue ; s’ivrogner. 

Embourgna, embourlhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Éborgné, aveuglé, ée. R. en, borgne, 
borni, bàrli, borlhe. 

embourgxado, s. f. Moment d’aveugle¬ 
ment, obscurité, ténèbres, v. avuglado. 

Lei machoto, lei sacre e lei rato-penado 

Trèvon lou calabrun, volon dins l’embourgnado. 

J.-B. GAUT. 

Au fin founs d’aquelo embourgnado. 

X. DE RICARD. 

R. embourgna. 

Embourgnagas pour bourgnas. 

EMBOURGXA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui éborgné, qui aveugle. 
R. embourgna. 

EMBOURGXAMEX, EMBOURNAMEX (Var), 
ebourliamext (d.), s. m. Action d’éborgner, 
aveuglement, éblouissement, v. avuglamen. 

Embourgnamen à pèiro visto, t. de ma¬ 
çon, hourdage. R. embourgna. 

EMBOURIGO, EMBOULIGO (m.), EMBOUXI- 

GO(Nimes), mourigo (a.), embouxil, em- 

BOUXILII (1.), EMBOURIL, AMBOURIIJ1, BOU- 
RIL (a.), EMBOUNI, EMBUNI, AMBOUNI, EM- 
BOUXIR, AM ROUX IL (lim. d.), AMBOUGXI (Ve- 
lay), AMBURI (d.), EXMOUNIL, EMOUXIL, A- 
mouxil , MOUXIL (rouerg.), MOUXILHO 
(bord.), LOUMBRILII (g.), ocmpril (b.), (rom. 
emborigol, emborilh, embonilh , ambonilh , 
umbrilh, embelic, ombelic, ombilic, umbe- 
lie, lombric, esp. ombligo, port, embigo, it. 
ombelico, bellico , lat. umbilicus), s. m. et 
f. Nombril, ombilic, v. poiltrjn ; ftou prati¬ 
qué au milieu du cep de la charrtyV,' afin de 
fixer le soc ; t. de mécanique,- tourillon d’un 
arbre tournant, v. margouioun*■1 Ôq pêche, 
goulet qui sépare les chambres d’îrne bordi- 
gue; champignon comestible, v. bercgoulo. 

Faire Vembourigo, lier le nombril ; em¬ 
bourigo nousado, l.injurieux, fainéant ; em- 
bourigo de clôuchie , chou de pierre qui orne 
la flèche d’un clocher ; lis Embourigo de 
bos (les nombrils de bois), sobriquet des gens 
de Graveson (Bouches-du-Rhône), parce qu’on 
prétend que leurs nombrils, accrochés dès 
leur naissance au clocher gothique de leur 
paroisse, sont remplacés par des nombrils de 
bois ; sègo-embounil (L), couteau de sage- 
femme; i’aurias cacha ’n pesou sus Vem¬ 
bourigo, il avait le ventre plein et dur. 

Qu es aeô : gorjo sèns déni, vèntresèns embourigo 
E cuou sèns trau, 

Devinas sèns pensa mau, 

énigme populaire dont le mot est toupin, pot 
de terre. r r 
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Mau-di qu t’a lia l’embourigo! 

L. d’ARVIEUX. 

Ai pas fre, ai l’embourigo bouiènt. 

LA SINSO. 

Pèr li counfourta l’embourigo. 

C. BRUEYS. 

Lou major qu’èro un vièlh roudrigo 
Dis en se gratant Vembourigo. 

c. FAVRE. 

prov. Degun se pren 
L’embourigo emé li dènt, 
à l’impossible nul n’est tenu. 
embourja, v. a. Troubler, v. treboula. 
Embourja, embourjat (L), ado, part, et adj. 
Troublé, ée. R. en, bourja, embrouia. 
Embourlha, v. embourgna. 

EMBOURXA (S’), S’EMBOLRMA (g.), V. r. Se 
cacher dans un creux, se tapir dans son réduit, 
se terrer, v. cncauna. 

Emborne, ornes, orno, ournan, ournas, 
ornon. 

Vitamen s’embournè dins soun amagadou. 

ARM. prouv. 

Li farioi embourma lous anèls de mous dits, 

F. DE CORTÈTE. 

je le souflleterais. 

Embourna, embournat (L), ado, part, et adj. 
Retiré dans un trou. R. en, borno. 

Embourna (éventrer), v. emboulna. 

EM bourxau, s. m. t. de marine. Dalot, trou, 
canal pour faire écouler les eaux du navire. 
R. embourna , bournau. 

embourxega (s’), v. r. S’ébouler, en 
Rouergue, v. embousena. R. embournenc. 

. EMBOURXEGADO , EMBOURXEXCADO, S. f. 

Éboulement, éboulis, v. embousenado. R. 
embournega. 

Embournenc, v. emboulnadou ; embourni, 
v. embouni ; embourni, v. embourgna. 

EMBOURBA, AMBOVRRA (g.), V. a. Embour- 
rer, rembourrer, feutrer, v. bourra; drous- 
ser, carder la laine, v. escarrassa ; ébour¬ 
geonner, en Rouergue, v. desbourra. 

Embourra la bardo , rembourrer le bât ; 
charger de coups. 

Jou la ’mbôurri, jou lacardi. 

g. d’astros. 

S’embourra, v. r. Se bourrer, manger avec 
excès. 

Soun bast s’embourro, ses affaires s’em¬ 
brouillent, vont à la débandade. 

Embourra, embourrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Embourré, ée. 

Beato embourrado, dévote renforcée. R. 
en, bourro. 

embourradou, s. m. Droussette, grosse 
corde pour briser la laine, v. escarrasso. R. 
embourra. 

embourrage, s. m. Action d’embourrer, 
de drousser, d’ébourgeonner. R. embourra. 

embourra ire, s. m. Drousseur, peigneur 
de laine, v. escarrassaire. R. embourra. 

embourrassa, v. a. Mettre du fourrage 
dans un drap de toile, envelopper d’un drap, 
v. embourrouna . R. en, bourras. 

EMBOURRELI, EMBOURRELIT(1.), IDO, adj. 
Rondelet, ette, de petite taille, v. redounet. 

Es tout embourreli, il est tout rond de 
graisse. R. en, bouirèu. 

EMBOURRICA, EMBOUIRICA, ABOUIRICA, 
bouirica, v. a. Empiffrer, en Languedoc, v. 
gava. 

« Embour? % ique, ques, co, can, cas, con. 
L’embouirico de pitanço. 

C. FAVRE. 

S’embourrica (esp. emborricarsc), v. r. 
S’empiffrer, se gorger, se farcir d’aliments 
comme une bourriche. 

Embourrica, embouiricat (1.), ado, part, et 
adj. Empiffré, ée; gros et gras, gros repu. 

Siguèt embouiricat coumo un barriéu d’arencs. 

. , JOURDAN. 

R. en, bourricho. 

Embourrido, v. emourrouïdo. 
EMBOURRISSA, ESBOURRISSA, EBOURRIS- 
SA, abourrissa (esp. emborizar , carder), 
v. a. Mêler, embrouiller, enchevêtrer, en Gas¬ 
cogne, v. abourrissa, embouia. 
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Volon la desmaila, Vembourrisson que mai. 

J. JASMIN. 

S’embourrissa, v. r. Se mêler, en parlant 
des cheveux ou d’un écheveau. 

Piels, embourrissas-vous. 

ID. 

Embourrissa, embourrissat (g.), ado, part, 
et adj. Mêlé, embrouillé, ée. R. en, bourro. 

embourroumba, v. a. Mettre le gros gre¬ 
lot à un mulet, v. ensounaia. 

Embourroumba , embourroumbat ( rouerg.), 
ado, part, et adj. Qui a un gros grelot ; em¬ 
barrassé, ée, en parlant de l’estomac. R. en, 
bourroumbo. 

embourrouxa, v. a. Mettre du fourrage 
dans un drap de toile ; mettre plusieurs habits 
à la fois ; mettre en désordre, pêle-mêle, v. 
bourro u la. 

S’embourrouna v. r. Se fagoter, se mal ac¬ 
coutrer, v. embarrassa. 

Embourrouna, embourrounat (L), ado, part, 
et adj. Plié dans un drap; en désordre, pêle- 
mêle. 

Figuras-vous, quand arribas, 

E que dins vostre ouslal troubas 
Las cadièiros embourrounados. 

J. LAURÈS. 

R. bourroun, bourroun-bourroun. 

EMBOURSA , EMBOUSSA (m.), (rom. esp. 
port, embolsar, it. imborsare, b. lat. imbur- 
sarc), v. a. Embourser, mettre en bourse, v. 
empoucha; envelopper, engloutir, v. enqouli , 
engouloupa. 

S’emboursa, v. r. S’enfoncer dans une en¬ 
coignure, donner dans le panneau, tomber 
dans le filet ; s’égarer, v. empanela . 

Lou tèms s’embourso, le temps se couvre. 

Emboursa, emboursat (L), ado, part, et adj. 
Emboursé, ée. R. en, bourso. 

Emboursèl, v. esbudèu; emboursela, v. es- 
budela ; emboursi.emboursido, v. blusse, blus- 
sido. 

embourso, s. f. Capsule, en Rouergue, v. 
boursôu. R. emboursa. 

embourtiga (s’), v. r. Se blesser dans des 
buissons, v. enroumega, espina. 

Embourtigue, gués, go, gan, gas , gon. R. 
en, bovrtigas. 

Embourun, v. emboulun. 

embôusa, EMBOUSA (L), v. a. Salir de 
bouse, crotter, v. embousi ; envoyer paître, v. 
enmerda. 

Se conj. comme bôusa. 

Embôusa, embousat (1.), ado, part, et adj. 
Crotté, ée, sali de bouse. R. en, bàuso. 

embousc (b. lat. imbosca), s. m. Embûche 
(vieux), v. agacho, las,tesuro, trabuquet. 

De nuech Pembousc. 

M. DE NOSTRE-DAME. 

R. embousca. 

embousca, EMBUSGA (1.), (rom. cat. esp. 
emboscar, port, embuscar, it. imboscare), 
v. a. Placer dans un bois, embusquer ; monter 
un fusil, y mettre un affût; garnir de bois, de 
rameaux, v. abousqui, enrama. 

Embosque , osques , osco, ouscan, ouscas, 
oscon ou (m.) embouèsqui, ouesques, oues - 
co, ouscan, ouscas, ouescon. 

Embousca depièutoun, placer des appeaux 
en embuscade. 

S’embousca, embousca-s (b.), v. r. S’embus¬ 
quer, s’enfoncer dans le bois. 

Emé sa carabino, aro pèu s’embousca. 

F. gras. 

Embousca, embouscat (L), ado, part, et adj. 
Embusqué, ée, en embuscade. 

Lis ome dôu païs, embousca de-long di routo. 

arm. prouv. 

Car élis sus camis demoron embouscais. 

A. GAILLARD. 

R. en, bosc. 

EMBOUSCADO, EMBUSCADO (1.), (cat. esp. 
emboscada, rom. port, embuscada, it. im- 
boscata), s. f. Embuscade, v. embousc. 

Pèr rendre lèsto l embouscado. 

G. ZERBIN. 

Me farié descurbi Vembuscado d’amour. 

D. SAGE. 

R. embousca. 
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Embouscati, v. abouscassi ; embouscun, v. 
embuscun. 

EMBOUSEXA, ESBOUSEXA, EMBOULZEXA, 
EMBOULZENNA, EMBOÜLNA, EMBOURXA, 
embouxxa, v. a. Ëventrer, vider, en Langue¬ 
doc, v. cura, esboudena, esbousa, esbudela ; 
renverser, maltraiter, v. abôusouna. 

S’embousena, v. r. Se lézarder, se fendre, en 
parlant d'un mur; s’ébouler, v. vedela. 

Es davalat a peno 

Que l’oustal souscavat, pecaire, s’embouseno. 

J. LAURÈS. 

Aflaquido pèsans, lèu t’embousenaras. 

M. BARTHÉS. 

Embousena, embousenat (1.), ado, part, et 
adj. Ëventré, éboulé, ée; démoli, ie; oui a du 
guignon, malheureux, euse. R. en, bedeno, 
bouseno. 

EMBOUSEXADO , EMBOUSEXADURO , S. f. 

Éboulis , éboulement, v. abousounaduro, 
cmboulnadou, foungèu, vedèu. R. embou- 
sena. 

embousi, v. a. Remplir de bouse, ernbre- 
ner, v. embôusa ; crever la panse, v. es- 
bôusa. 

Embousisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
R. en, bouso. 

embousixa, v. n. Picoter, élancer, en par¬ 
lant d’un abcès, v. bousina. R. en, bousin. 

Embousouna, embousounaduro, v. abousou- 
na, abousounaduro. 

emboussa, v. a. t. de marine. Embosser ; 
marier un individu qui n’y était pas bien dé¬ 
cidé, v. debaussa. 

Embossé, osses, osso, oussan , oussas, 
osson. 

S’emboussa, v. r. S’embosser ; se poster, v. 
pousta. 

Emboussa, emboussat (1.), ado, part, et adj. 
Embossé ; posté, ée. 

Dousveissèu dôu gros grun 

Emboussa de maniero à defèndre lei piano 

Escupissien la mouert à mai de milo cano. 

l. pélabon. 

R. en, bosso. 

Emboussa, emboussaire, v. embouta, em- 
boutaire ; emboussa, embôussado, embôussa- 
dou, v. embaussa, embaussado, embaussadou ; 
emboussela, v. esboussela ; embôussuma, v. 
embaussema, ombauma. 

emboussuro, s. f. t. de marine. Einbos- 
sure. R. emboussa. 

emboustëu, boustèu (esp. mostela), s. 
m. Fagot de 25 poignées de sarments de vigne, 
dans le Var, v. boufanello, Jboutèu, brous- 
tèu. 

Un emboustèu de gavèu, un fagot de ja¬ 
velle. 

embouta, emboussa (d.), (cat. cmkotar, 
esp. embudar , it. imbottare , b. lat. imbo- 
tare), v. a. et n. Entonner, verser dans un 
tonneau ou dans une outre, mettre en barri¬ 
que, v. embarrica ; verser dans l’entonnoir, 
v. embuta, enfouniha; remplir un boyau 
pour faire du boudin ou de la saucisse ; appâ¬ 
ter, gorger une volaille, v. embouca , gava; 
s’enfoncer dans une terre meuble, en Forez. 

Embouto cent barrau de vin , il récolte 
cent barrau de vin ; embouta de garanço, 
mettre do la poudre de garance en barrique. 

S’embouta, v. r. S’entonner ; s’embourber, 
en Dauphiné, v. enfanqa. 

Embouta, emboutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Entonné, ée. 

Aquéu vin entina e embouta de man de mèstre. 

ARM. PROUV. 

R. en, bouto. 

embouta (S'), s’emboutarra, v. r. Deve¬ 
nir boudeur, faire la moue, en Rouergue, v. 
emboutigna, fougna. 

Embouta, emboutarrat (rouerg.), ado, part, 
et adj. Boudeur, euse, maussade. R. en, bou¬ 
ta, boutarra. 

EMBOUTADOU, EMBOUTAIRE (m.), EMBOU- 
TÔUR (a.), EMBOUSSOUOR (d.), EMBOIJSSAI- 

re (Velay, d.), embossou (for.), (rom. em- 
botayre), s. m. Entonnoir, grand entonnoir ; 
tourbillon d’eau, v. embut ; trou dans le sol 
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par où s’écoulent les eaux de pluie, v. aven ; 
nombril de Vénus, plante, v. escudet. 

Emboutadou per li saussisso , entonnoir de 
charcutier ; emboutaire de tafanàri, clysoir. 

E chourlo coume un emboutaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. embouta. 

EMBOUTADOUIRO, EMBUTADOUIRO (1.), S. 
f. Grand entonnoir en bois ou en fer-blanc, v. 
emboutadou. R. embouta. 

emboutage, emboutXgi (m.), (b. lat. im- 
botatura, imbotatus), s. m. Action d’enton¬ 
ner, de mettre en barrique. R. embouta. 

EMBOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui entonne le vin. R. em¬ 
bouta. 

emboutèi, s. f. Poignée, dans l’Isère, v. 
pougnado. R. emboustèu. 

Embouteia, v. emboutiha. 

emboutela, boutela (1.), v. a. Botteler, 
lier en botte, v. enressa. 

Emboutelle , elles, ello, élan, elas, ellon. 

Emboutela, emboutelat (1.), ado, part, et 
adj. Bottelé, ée. R. en, boutèu 2. 

EMBOUTELA, EMBOUTELAT (L), ADO, part, 
et adj. Qui a des mollets, v. pecouia, poum- 
pilkat. 

Es bèn emboutela, il est bien jambé. R. en, 
boutèu 1. 

EMBOUTELAGE, EMBOUTELXGI (1. g.), EM- 
boutelatge (1. g.), s. m. Bottelage. R. em¬ 
boutela. 

E M BO UTEL AIRE, BOUTELAIRE (L), AREL¬ 
LO, airis, airo, s. Botteleur, euse, v. fenas- 
siè. R. emboutela. 

embouti (rom. cat. embotir, esp. embutir, 
it. imbottire), v. a. Rendre convexe, renfler, 
cambrer, bosseler, v. boussela ; t. d’orfèvre, 
emboutir ; bossuer, v. enclôuta ; contre-poin¬ 
ter une couverture ou une jupe, v. pica ; éca- 
cher, écraser, froisser, v. espôuti ; entonner, 
v. embouta ; empiffrer, v. embourrica. 

Emboutisse, isses, is, issen, issès, isson. 

Embouti de saussisso, faire de la saucis¬ 
se ; que le drac l’emboutisco (Mirai moundi), 
que le diable l’emporte. 

S’embouti, v. r. Devenir convexe, prendre 
du ventre, v. boumbi. 

Embouti, emboutit (1. g.), ido, part, et adj. 
Renflé, cambré, bosselé, bossué, capitonné, 
contre-^pointé, ée ; ventru, ue ; bouffi, ie. 

Sarraio emboutido, serrure à bosse; crous 
emboutido, croix emboutie ; telo emboutido, 
toile piquée au plumetis ; fielouso emboutido, 
quenouille de roseau refendu. 

Argent blanc o daurat, plan o embotit. 

CART. DE PERPIGNAN. 

Car quinte plasé U a se ses acoumpagnat 

Em de gents que vous fan uno mino emboutido ! 

D. SAGE. 

R. en, bout (outre). 

emboutidou, s. m. Emboutissoir, outil 
d’orfèvre. R. embouti. 

emboutiduro (it. imbottitura), s. f. Bos¬ 
selure, convexité ; bosse produite sur un objet 
de cuivre ou d’argent ; bouffissure du visage, 
v. bousseladuro. R. embouti. 

emboutiga, v. a. Renfermer dans une 
boutique, mettre en magasin, rentrer au ma¬ 
gasin, v. enmagasina. 

Emboutigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Emboutiga, emboutigat (l. g.), ado, part, et 
adj. En boutique, en magasin. R. en, boutigo. 

EMBOUTIGXA (S’), S’EMBOUTIXA (rouerg.), 
v. r. Se refrogner, se fâcher, bouder, v. em¬ 
bouta 2, enfrougna, engrougna . 

Coumpren que laissa courre l’aigo 
Vau mai que de s’emboutigna. 

A. LANGLADE. 

Emboutigna, emboutignat (1. g.), ado, part, 
et adj. Refrogné, fâché, ée, de mauvaise hu¬ 
meur. R. en, boutigna. 

EMBOUTIRA, EMBOUTILIIA (a.), EMBOU¬ 
TEIA, EMBOUTELHA(lim.l. nie.), (cat. embo- 
tellar, esp. embotijar), v. a. et n. Mettre on 
bouteilles, décuver, v. boutiha, enflasca ; se 
gorger, v. bôure. 


Lou tèms emboutiho, le temps se couvre, 
se met à la pluie. 

Las nivos soun en grand traval / 

D’emboutiha vers Aigo-Morto. 

LAFARE-ALÀIS. 

Emboutiha, emboutelhat (1.), ado, part, et 
adj. Mis en bouteille. R. en, boutiho. 

EMBOUTIIIAGE, EMBOUTIHÀGI (m.), EM- 

boutelhamex (lim.), s. m. Mise en bou¬ 
teilles, v. boutihesoun. R. emboutiha. 

EMBOUTIR AIRE, EMBOUTELHAIRE (1.), A- 
RELLO, airis, airo, s. Celui, celle qui met 
en bouteilles. R. emboutiha. 

emboutixa (s’), v. r. Mettre des bottines. 

Emboutina, emboutinat (1. g.), ado, part, et 
adi. Qui a des bottines. R. en, boutino. 

Emboutodouiro, v. emboutadouiro ; embou- 
torra, v. emboutarra ; emboutuma, v. embe- 
tuma et empoutumat ; emboutôur, v. embou¬ 
tadou. 

EMBOUVA, EMBOUA (a.), v. a. Embouer, v. 
enfanga; calfeutrer avec de la boue ou de la 
bouse, v. bardissa, bôusa, bouva, mauti. 

S’embouva, v. r. S’embourber, v. empa- 
poula. 

Embouva, ado, part, et adj. Emboué ; cal¬ 
feutré, ée. R. en, bouvo. 

Emboxela pour embachela, embrassela ; 
emboya, emboyaduro, v. embaia, embaiaduro. 

embracat, s. m. Rallier, buisson? en 
Béarn, v. bartas, brouca. 

E pèr lous embracats 

S’enva dret a l’arrec ount sous bouéus soun entrais. 

NABÈRO PASTOURALO. 

R. embrouca ou brouch. 

embraga (rom. embragar), v. a. Envelop¬ 
per un fardeau dans un brayer, pour le trans¬ 
porter, v. brago ; revêtir, endosser, mettre, v. 
carga; t. de marine, embraquer, v. abraca. 

Embrague, gués, go, gan, gas, gon. 

Embrago ti ïuneto, prend tes lunettes. 

Embraga, embragat (L), ado, part, et adj. 
Enveloppé d’un brayer ou de cordages. 

Un barrichèu embraga pèr quatre cordo. 

ARM. PROUV. 

R. en, brago. 

EMBRAIA, BRAIA (1.), (b. lat. imbraccare), 
v. a. Culotter, mettre une culotte à Quelqu’un, 
v. enculouta; envelopper un fardeau dans 
des cordes pour le porter plus facilement, v. 
embraga; cingler un coup de fouet, v. enjar - 
reta; ramer les vers à soie, v. embruga. 

Embraia 'n enfant, mettre à un enfant sa 
première culotte ; embraia ’no baudufo, en¬ 
velopper une toupie dans sa corde, v. engra- 
ma ; embraia *n aubrihoun, empailler un 
arbuste. 

prov. Quand uno fielarello embraio bèn soun fus, 
espouso pas un braiasso, 

dicton servant à encourager les jeunes fileuses. 

S’embraia, se braia, v. r . Se culotter, met¬ 
tre ses braies, ses chausses, passer son panta¬ 
lon. 

S'embraio bèn aut, il a bien de la morgue ; 
embraio-te , mets ta culotte. 

Embraia, braiat (l.), ado, part, et adj. Cu¬ 
lotté, ée. 

Embraia just , qui a juste ce qu’il lui faut 
pour vivre; mau embraia, mal accoutré ; la 
Gaulo embraiado (lat. Gallia braccata), 
nom que les Romains donnaient à la Gaule 
narbonnaise. R. en, braio. 

embraiadou, s. m. Brassières, corsage de 
femme usité dans les Alpes, v. cour set. R. 
embraia. 

embraiaduro, s. f. Accoutrement, manière 
de s’habiller, v. atrencaduro. R. embraia. 

embraia me x, s. m. Action de culotter, 
d’habiller, d’envelopper ; agencement, v. a- 
bihamen. R. embraia. 

Embraiga, v. embriaga. 

embraio, s. f. pl. Branches qui entourent 
la couronne ou le tronc d’un arbre, v. cour- 
tino ; buissons qui encombrent un cours d’eau # 
v. embuscun. 

Rebrounda lis embraio, nettoyer l’em¬ 
branchement d’un arbre. R. embraia. 












embraxca, v. a. Garnir de branches, ra¬ 
mer des pois ou des haricots, v. embrounda, 
enrama ; ébrancher, couper les branches, v. 
esbranca ; accrocher, saisir, entraîner quel¬ 
qu’un en passant, v. arrapa. 

Embranque, ques, co, can , cas, con. 

Lou mau-cor lous embranco. 

A. LANGLADE. 

S'embranca, y. r. Se percher sur une bran¬ 
che, brancher, v. ajouca ; se diviser en bran¬ 
ches ; s’accrocher à une branche ; s’embarras¬ 
ser, s’engager dans une affaire douteuse, v. 
embanasta ; se joindre, faire sa jonction. 

Embranca, embrancat (1. g.), ado, part, et 
adj. Garni de branches; branché, perché, ée. 
R. en, branco . 

embua xc ado, s. f. Lieu où l’on enchaînait 
les forçats sur les galères, v. brancado. R. 
embranca. 

EMBRAXCAMEX, EMBRAXCOMEX (1. g.), 
EMBRAXQUEMEX(b,), s. m. Embranchement; 
division d’un arbre en branches ; dessin qui 
imite cette division, v. fourc. 

L’embrancamen d'un camin de ferre, 
l’embranchement d’un chemin de fer. R. em¬ 
branca. 

EMBRAXCOUXA (S’), (it. branca , griffe), v. 
r. S’accrocher, progresser, avancer ses affaires, 
à Nice, v. arrapa. 

prov. Qu camino, s’erabrancouno. 

embranda, v. a. Enflammer, ombraser, 
mettre en feu, v. abra, abranda, abrasa. 

Anaben embranda la vilo. 

c. PEYROT. 

Fau-ti que iéu vous embrande? 

D. SAGE. 

Embrando-nous coumo un gavèl. 

j. laurès. 

S’embranda, s’embrandi, v. r. S’enflammer, 
s’embraser, s’éprendre d’une grande passion. 

Voulès encaro un cop faire embranda la mecho. 

JOURDAN. 

S’embrandis dau fioc d’amour. 

C. RIGAUD. 

Embranda, embrandat (1.), ado, part, et adj. 
En feu, enflammé, embrasé, ée. R. en, bran - 
da 2. 

Embranla, embranle, v. esbranda, esbrande. 

em br a s, s. m. t. de mécanique. Embrassu- 
re, pièce de bois ou de fer qui se croise avec 
une autre et qui soutient par ses extrémités 
la circonférence d’une roue ; Lembras (Dordo¬ 
gne), nom de lieu. 

Lis embras d J un roudet, les rayons d’un 
hérisson. R. embrassa. 

embrasa, embrasuga (1.), (rom. embra- 
zar), y. a. Embraser, v. abrasa, embranda . 

Moun amour puesque l’embrasa. 

C. BRUEYS. 

Lou fousfore de l’aigo embrasavo la nue. 

c. PONCY. 

S’embrasa, v. r. S’embraser, prendre feu. 

Embrasa, embrasât (1. g.), ado, part, et adj. 
Embrasé, ée. R. en, braso. 

EMBRASAMEX, EMBRASOMEX (1.), (rom. 
embrazamen), s. m. Embrasement, v. abra - 
samen ; ébrasement, embrasure, v. escan- 
sounamen. 

Que l’on ague d’embrasamen, 

Countinènt que l’on ves ma caro. 

C. ZERBIN. 

R. embrasa. 

embrassa (rom. embrassar, v. esp. cm - 
brazar, it. inwracciare), v. a. Embrasser, v. 
abrassa , acoula ; donner le bras à. un dame, 
v. arrapa. 

Embrassé l'estât de prêtre, il embrassa 
l’état de prêtre. 

Aro que iéu n’ai plus ma maire a-n-embrassa. 

T. AUBANEL. 

S’embrassa, v. r. S’embrasser. 

S'embrasser on coume de paure, coume 
de coucourdo, ils s’embrassèrent joyeuse¬ 
ment, étroitement, à qui mieux mieux. 

Embrassa, embrassât (1.), ado, part, et adj. 
Embrassé, ée. R. en, bras. 

embrassado , embrassa (d.), s. f. Em¬ 
brassade, v. abrassado, brassado. 


EMBRANCA — EMBRIA 

Pèr lou vèire mouri dedins uno passado, 

Mouri dedins mis embrassado. 

T. AUBANEL. 

prov. Embrassado sèns barbo, meleto sèns sau. 

R. embrassa . 

EMBRASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui embrasse, qui aime à em¬ 
brasser. 

Reçaupères bèn l’embrassaire. 

P. GIÉRA. 

R. embrassa. 

EMBRASSAMEX, EMBRASSOMEX (1.), (esp. 
abrazamiento, it. abbracciamento), s. m. 
Embrassement, action d’embrasser, v. bras¬ 
sado. 

Coume ti dous bessoun fan jouga si cambeto 
Pèr courre U sis embrassamen l 

J. AUBERT. 

R. embrassa. 

embrasso, s. f. Embrasse, ganse d’un ri¬ 
deau. R. embrassa. 

EMBRASSOULA, EMBRASSELA, ABRASSE- 
LA, BRASSELA, BARSELA, EMBACIIELA et 
bachela (rouerg.), v. a. Tortiller le foin en 
brassées pour le charger plus facilement ; en- 
veiilotter le fourrage, le mettre en petits tas, 
y. amoulouna. R. en, brassou, brassèu. 

EMBRECA, EMBERCA (L), EMBERCHA, EI- 
BERCIIA, EBERCHA (Üm. d.), ESBRECHA, ES- 
BERCIIA, ESBARCHA, EIBARCHA (a.), ESBRE- 
quera (g.), (rom. embercar), v. a. Ebrécher, 
écorner, v. brcca ; égueuler, v. esberla. 

Se conj. comme brcca. 

Embrequèron lou capitau. 

J. ROUMANILLE. 

S’embreca, v. r. S’ébrécher. 

Mi dent s’embrècon, mes dents s’ébrè- 
client. > . 

Embreca, embercat (L), ado, part, et adj. E- 
bréché, ée. 

Coutèu cmbreca, couteau ébréché. 

E li bourrèu soun alassa 
E li destrau soun embrecado. 

S. LAMBERT. 

R. en, brêco. 

embrecado, emberchado (lim.), s. f. 
Partie ébréchée, v. brecado. R. embreca. 

EMBRECADURO, EIBARCI1ADÜRO (a.), S. f. 
Brèche à un instrument tranchant, écornure, 
v. brecaduro. R. embreca. 

EMBRECA IA ( S’) , S’EMBRICALHA, S’EM- 
brixcalii A (a.), v. r. S’engager au milieu de 
rochers escarpés, s’empêtrer, v. embrica. R. 
en, brecaio. 

Embrega (briser), v. embriga; embrega 
(enivrer), v. embriaga. 

EMBREGADA, embrigada (lim.), v. a. Em¬ 
brigader. 

Embregada, ado, part, et adj. Embrigadé, ée. 
R. en, bregado. 

Embregna, v. enverina. 

EMBREGOUXA (S’), v. r. S’encanailler, de¬ 
venir polisson, en Rouergue, v. acouquina. 

Embregounat, ado, part, et adj. Encanaillé, 
ée, polisson, vaurien. R. en, bricoun. 

Embrèi, embreia, embreiga, v. embria, em¬ 
briaga; embreiga, v. embriga; embrèigo, v. 
embriago ; embren, v. vérin ; embrena, v. en¬ 
verina. 

EMBRENA, EMBERXA (rh.), EMB1RXA (m. 
d.), v. a. Embrener, souiller, v. councha, em- 
bruti, ôurresa ; gâter, infecter, infester, v. 
enfeci ; jeter un sort sur quelqu’un, ensorce¬ 
ler, v. embelina, enclaure ; pulvériser, v. 
brena, embreniga, esbrèuna. 

Lis emberneron , on les ensorcela. 

Embrenè la raço d’Adam 

De la plus fino rougno. 

N. SABOLY. 

S’embrena, s’emberna, v. r. S’embrener ; 
faire une mauvaise affaire, se mal marier, v. 
embarata, embula. 

Embrena, embernat (1.), ado, part, et adj. 
Embrené, infesté, embourbé, ensorcelé, ée. 

Tu, ciéuta rèino di ciéuta. 

As embrena lou mounde. 

A. CROUSILLAT. 
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Si pauri cambeto embrenado 
Podon plus se despegouli. 

H. MOREL. 

Fa soun embrena, faire de l’embarras, 
faire son important, en Limousin. R. en, 
bren. 

embrexado, s. f. Ordure, souillure, v. 
counchaduro. 

Uno mousco qu’hou vèi vèn fa soun embrenado. 

CITÉ PAR BOUCOIRAN. 

R. embrena. 

EMBREXAGE, EMBERXAGE, EMBARXÀGI 

(m.), s. m. Action d’embrener, d’infecter, d’in¬ 
fester, d’ensorceler. R. embrena. 

EMBREXAIRE, EJIBERXAIRE, E3IBARXAIRE 
(d.), arello, airis, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui salit, qui infeste, qui jette des sorts, 
v. pousouc , sourciè. 

Lou carboun don cacho-fîà escarto lis 
embrenaire, le charbon de la bûche de Noël 
écarte les jeteurs de sorts. R. embrena. 

Embrenca, v. embrica. 

EMBREXICA, EMBREXIGA, EMBERXIGA 

(rh.), v. a. Réduire en miettes, émietter, é- 
mier, égruger, broyer, pulvériser, v. brega, 
embrisa. 

Embrenique ou embrenigue, ques, go, 
gan, gas, gon. 

Mès pèr embrenica sous forts 
Lous canons soun déjà la-foro. 

P. GOUDELIN. 

De mi nemi, Segnour, embrenigas la tèsto. 

J. ROUMANILLE. 

S’embreniga, s’embernica, v. r. S’émietter, 
se briser en petits morceaux, v. enfrièuna , 
esbrèuna. 

Embreniga, embrenicat (1. g.), ado, part, et 
adj. Émietté, égrugé, ée. 

La segoundo bregado 
Que sus lou pont parèis, 

Ai ! ai ! embrenigado 
I mort vèn faire crèis. 

ISCLO D’OR. 

R. en, brenico, brenigo. 

Embresena, v. embrina, esbrèuna. 

Embréuli, ido, adj. Gourd, ourde, en¬ 
gourdi par le froid, v. agrepi, gobi. 

Fai bèn fre, lou pauras tout embréuli, pecaire, 

N’a flassado la niueni roupo pèr se jaire. 

P. DU CAULON. 

R. agroumeli, arrauli. 

embrevielo (leis), n. p. Les Embrevilles, 
quartier de la commune de Reillanne (Basses- 
Alpes). 

embri, n. p. Embry, nom de fam. carc. R. 
Eimeri. 

embria, ebria, v. a. Enivrer, v. embria¬ 
ga, enebria, plus usités. R. enebria. 

EMBRIA, IMBRIA, EBRIA, UBRIA (m.), EM- 
BRIAC, UMBRIAÇ (niç.), UBRIAC (a.), BRIAC 
(b.), EMBRIAT, BERIAC (g.), EMBRIAI, E3I- 
BRIAIC (L), EBRAI, E B RI AI, EBIUAIC, E3Ï- 
BRIÈI, EMBRÈI, EMBRIÈIC, EBRIÈIC, EBRIÈI, 

ebriè (rouerg.), ago, aco ; aigo, èigo (rom. 
ebriac, embriaic, ibriac, ibriaic, ubriac, 
cat. embriach, imbriach, esp. embriago, it. 
cbbriaco, imbriaco, ubbriaco, lat. ebria- 
cus), adj. et s. Celui, celle qui est ivre, v. è - 
bri ; ivrogne, v. embriago, ibrougno. 

Me prenes per un embria ? crois-tu que 
je suis ivre ? la bouto embriago, la bouto 
embriaigo, le tonneau de l’ivresse, un des 
jeux qu’on exécute à Tarascon-sur-Rhône, lors 
des fêtes de la Tarasque, consistant en un petit 
baril que les portefaix transportent avec de 
grands efforts : emblème de leurs travaux quo¬ 
tidiens et du vin qui allège ces travaux ; roso 
embriago, rose de Provins, qui est d’un rouge 
foncé. 

Coumo s’a un embriac fisbvi ma boutelho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Un orne que de-longo es ebria. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Que, blessa de si blessaduro, 

Siegue ebria de si tourment. 

A. AUTHEMAN. 

Un ubriac en ges de sesoun 

Noun pèu pas èstre testimèni. 

C. BRUEYS. 
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De moust lou tourdre ebrièic. 

c. PEYROT. 

Autour dôu cabaret rodo, 

Intro e n’en sort quand es embriai. 

A. BIGOT. 

Los notaris non devon estre hebriayes. 

COUT. DE S. GILLES. 

puov. Lou vin fai l’embria, l'embria fai lou mau. 

— Enfant, fou e embria, i’es permés de tout dire. 

EMBRIAGA, EMBRIAIGA (1. g.), EMBRAIGA, 
EMBRIEIGA, EMBREIGA, EMBREGA (L), E- 
BRIAIGA, EBR1EIGA, EMBRIEIA, EM BR El A, 
EMBRAIA (rouerg.), EMBRICA (lim.), EMBRIN- 
GA (Velav), (cat. embriagar , ubriacar, esp. 
port, embriagar , it. imbriacare), v. a. Eni¬ 
vrer, étourdir, donner des vertiges, v. empega, 
encigala, enchuscla, enebria, enjuia ; em- 
babouiner, v. embabia. 

Embriague, gués , go, gan , gas, gon, ou 
embriaiguc, aigues , aigo, eigan, eigas, aigon. 

Embriaga la ribiero , empoisonner la ri¬ 
vière, v. encouca ; li flour embriagon, les 
fleurs portent à la tête. 

Se caligne, beve e pièi fume, 

M’embriague d’un triple biais. 

C. BLAZE. 

Fuge lou pecat qu’embriago. 

A. MATHIEU. 

S’emdriaga, v. r. S’enivrer, se griser. 
S’embriago en parlant, il s'enivre de pa¬ 
roles ; s'embriaga coume un tourdre , se 
soûler comme une grive. 

D’abord quevuei maridan Pauloun, 
Embriaguen-nous tôuti. 

ISCLO D’OR. 

prov. Se fau pas embriaga de soun vin. 
Embriaga, embriagat (1. g.), ado, part, et 
adj. Enivré, ée ; étourdi, ie. 

La terro es embriagado, la terre a bu pro¬ 
fondément. R. embria. 

EMBRIAGADISSO, EMBRIAIGÜESSO (1.), EM- 
BRIAGÜEGXO (niç.), BRI AGÜÈIRO, BRIAGUÈRO 
(g. b.), (cat. cmëriaguesa, esp. embriaguez , 
it. imbriachezza), s. f. Ivresse, enivrement, 
v. cigalo, enebriaduro, lignoto, mieto. 

Vivo l’embriagadisso, 

La sanlo foulié de Diéu ! 

G. B.-WYSE. 

Emé lou caud soulèu talo embriagadisso 
Pièu dintre iéu en raisso d’or. 

T. AUBANEL. 

L’autre dins li grand vers pren l’embriagadisso. 

M. DE TRUCHET. 

R. embriaga . 

EMBRIAGADO, UBRiAGADo(Var),s. f. Temps 
d’ivresse, v. ebrieta. 

Durant l’ubriagado. 

M. TRUSSY. 

R. embriaga. 

r EMBRI AG ADURO, EMBR1AIGAR1È (1.), S. f. 
Ébriété, étourdissement causé par le vin, v. 
enebriaduro. 

prov. Uno bono embriagaduro 
Nôujourduro. 

R. embriaga. 

EM BRI AG AIRE, EMBRIAGAIRÈL et EMBRAI- 

GARÈL (l.), ello, airis, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui enivre, v. embriagant. R. em¬ 
briaga. 

EMBRI AG AMEN, EMBREIGAMEN (1.), S. m. 
Action d'enivrer ou de s’enivrer, enivrement, 
v. embriagadisso. 

Es dins l’embreigamen. 

B. FLORET. 

R. embriaga. 

EMBRIAGANT, EMBREIGANT (1.), ANTO, 
adj. Enivrant, ante, v. enebriant. 

Ço que sentisse es nouvèl, embreigant. 

B. FLORET. 

R. embriaga. 

EMBRIAGAS, UBRIAGAS(m.), EIBRÏGAS (a.), 
asso, s. Grand ivrogne, vilaine ivrognesse, v. 
ibrougnasso. 

Ah ! répliqué l’embriagas, s’aviéu cinq sèu, ma 
bello, sariéu pas eici. 

ARM. prouv. 

Ubriagasso, vous vouéli aprendre 
A tant demoura deveni. 

G. ZERBIN. 

R. embria. 


EMBRIAGA — EMBROUCACIOUN 


EM BR IA GO, EBRIAGO, EMBRIA1GO (1.), (esp. 
embriago), s. m. et f. Ivrogne, esse, v. em¬ 
bria, ibrougno, souflo-moust , teto-fiolo. 

L’embriago enfeta ié cridavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. embria. 

EMBRIAGO, EBRIAGO, UBRIAGO (m.), U- 
BRIAJO (a.), EMBRIAIGO, EMRRÈIGO (1.), ABI- 
RAGO, BIRAGO, VIRAGO, IRAGO (g.), BÏDAGO 

(rouerg.), avirajo, virajo, a virage, ivi- 
rage (lim.), (rom. abriaga, briaga), s. f. 
Plante enivrante, ivraie, en Languedoc et Gas¬ 
cogne, v. juei ; lotier corniculé, v. embriago- 
cabro ; gesse à larges feuilles, v. jaisso ; inule 
visqueuse, v. nasco ; doronic, plante qui em¬ 
poisonne les chiens, v. tamous ; valériane 
rouge, v. caurello ; colchique d’automne, v. 
bramo-vaco ; narcisse à bouquet, v. mau-de- 
testo ; jasmin jaune, v. escaviho ; coriaire, v. 
rodo ; glaïeul, v. glavjou ; fumeterre, v. fu- 
mo-terro ; plantes ainsi nommées à cause des 
propriétés enivrantes qu’on leur attribue ou à 
cause de leurs fleurs couleur de vin ; trigle 
ligne, triglia lineata( Lin.), poisson de mer ; 
perche .qui sert à boucher le trou de la cuve. 

Embriago de prat, orchis à fleurs lâches. 

El lou fesèc pulèu purga de la virago. 

A. GAILLARD. 

R. embria , ago. 

EMBRIAGO-CABRO, EMBRIAIGO-CABRO (1.), 
s. m. Lotier corniculé, plante qui donne, ait- 
on, des vertiges aux chèvres, v. cap-rous , ga- 
lassoun, pèd-d } aucèu. R. embriaga, cabro. 

embriagoün, s. m. Petit ivrogne, v. mous- 
quihoun. 

Un vièi embriagoün, un famous aoabaire. 

F. GUISOL. 

R. embria. 

Embriai, embriaic, aigo, v. embria, ago. 

EMBRICA, EMBRINCA, EMBRINGA, EM- 
brexca (rom. embregar, cmbrescar, esp. 
embregar , it. imbrigare), v. a. Empêtrer, 
embarrasser, embâter, dans les Alpes, le Dau¬ 
phiné et le Forez, v. embarrassa. 

Embrique, ques, co , can, cas, con. 

S’embrica, s’embrenca, v. r. S’engager dans 
des lieux escarpés, v. embrccaia ; s’empêtrer 
dans de mauvaises affaires, v. embarata ; se 
prendre de grippe contre, se prendre en grip¬ 
pe, se brouiller, v. brouia. 

Embrica, ado, part, et adj. Empêtré, ée. R. 
en, bric , brinc, brenc. 

EMBRICA (1.), EMBRIGA, ESBRIGA (m.), EM- 
BREGA, EIBREGA (carp.), EMBRISA, ESBRISA, 
El BRIS A (rh.), EBRIS A (d.), EBREISA, DEBRI- 
GA (for.), ESBRIA, EIBRIA, EBRIA (a.), V. a. 
Brésiller, émietter, émier, v. embrenica , en- 
frièuna ; égruger, briser, casser, v. brisa, 
briga, roumpre, trissa. 

Embrique ou embrigue, gués , go, gan, 
gas , gon. 

Embriqa , eibriga li mouto , briser les 
mottes. 

Que lou darrié souspir qu’estrassara toun amo 
Embrigue aussi lou couer d’aquéuque segur t’amo. 

A. CROUSILLAT. 

S’embrica, s’embriga, s’embrisa, v. r. Se bri¬ 
ser en mille morceaux, s’émier, s’émietter, se 
moudre en faisant une chute, s'excéder de fa¬ 
tigue. 

Es ana s’embriga coumo un marrit toupin. 

M. BOURRELLY. 

Dins lou mourlié d’un bouticàri 

S’embrigo l’amar e lou dous. 

c. BRUEYS. 

L’oundo s’embrigo contro l’oundo. 

J .-F. ROUX. 

Embrica, embrisa, embricat (1. g.), ado, part, 
et adj. Brésillé, émié, égrugô, brisé, ée, en 
miettes ; moulu, ue. 

Sièu tout embriga, je suis harassé. R. en, 
brico , brigo, briso. 

Embrica (enivrer), v. embriaga ; embrida, 
v. brida ; embrièi, embrièic, èigo, v. embria, 
ago; embrieiga,v. embriaga. 

EMBRIGANT, EMBRISANT, ANTO, adj. Qui 
brise, qui émiette. 


Pèr sousta l’albigés de l’auristre embrigant. 

J. MONNÉ. 

R. embriga. 

EMBRIGASSA, EMBR1CALI1A (1. g.), EMBRI- 
GAL1IA, ESBRIGALHA (g.), ERRELIIA (lim.), 
v. a. Concasser, briser en morceaux, v. bri- 
caia, engruna. 

Lous cal embrigalha a pousses e a pics. 

d’arquier. 

L’embricalhes de triics. 

MIRAL MOUNDI. 

S’embricalha, v. r. Se briser, s’abîmer au 
travail, s’excéder de fatigue, v. amaluga ; 
s’engager dans les rochers, v. embrccaia. 

Embrigassa, embricalhat (1. g.), ado, part, 
et adj. Concassé, brisé, ée. 

Bancaus de marinès esbricalhats. 

CÉNAC-MONCAUT. 

R. en, brigai. 

EMBRINA, EMBRIMA, EMBRESENA, V. a. 

Broyer, concasser, v. esbreuna ; pour enve¬ 
nimer, v. enverina. 

Embrimas, toumbara bèn mai d’uno brenico. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. en, brin, brisoun. 

Embrinca, embringa, v. embrica 1 ; embrin- 
calha, v. embrecaia. 

embrinda, v. a. Mettre en lambeaux, dé¬ 
chirer, en Languedoc,v. espeiandra,estrassa. 

Embrindat, ado, part, et adi. Déchiré, dépe¬ 
naillé, ée, en loques. R. en, bringo. 

embringue, s. m. Embarras, v. embarras. 
R. embringa, embrica. 

Embriol, v. embroui ; embrioula, v. embe- 
louia. 

EMBRIOUN, EMBRIEN (m.), (rom. cat. em- 
brio , esp. embrion, \i.cmbrionc,%v. ëfiCpuov), 
s. m. t. sc. Embryon, v. creaturoun, na- 
doun, pregnoun. 

Embrisa, v. embrica ; embriva, v. abriva. 

Embroga, v. embraga ; embrogogna, v. em- 
bargagna. 

EMBROI, EMBROUI (Var), EMBROÜLH, EM- 
broul (L), (esp. embrollo, it. imbroglio), s. 
m. Embrouillement, confusion, dédale, chaos, 
embarras, trouble, v. emboui, cngàmbi , pe- 
gas ; sollicitude, souci, cassement de tête, v. 
'pensamen; t. de marine, cargue, v. embroui; 
se dit aussi de la renoncule des champs et de 
quelques autres plantes à graines crochues, en 
Rouergue, v. auriflam. 

Ëstrc dins Vembroi , être dans l’embarras. 

Aqui li a quauque embroui. 

L. PÉLABON. 

prov. Facho la lèi, soun trouba lis embroi. 

— Ounte i’a de goi, 
l’a d’embroi. 

R. embrouia. 

Embroia, v. embraia et embriaga; embron- 
ca, v. embranca ; embronchi, v. embrounca ; 
embronda, v. embranda ; embrosa, v. embra¬ 
sa ; embrossa, v. embrassa. 

embrouca, v. a. Ramer des pois, v. em- 
brouncla, enrama ; t. de chasseur à l’affût, 
attacher un appeau sur une baguette ; percer 
avec une épine, v. espina. 

Embroque, oques , oco, oucan, oucas, o- 
con. 

Calo si fielat, embousco li piéutoun, embroco li 
sambé, s’encabano, espèroun moumenet esiblo. 

LOU PROUVENÇAU. 

S'embrouca, v. r. Se piauer avec une épine. 

Embrouca, embroucat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ramé; piqué, percé d’une épine, plein 
d’épines, en Gascogne. 

Malo espino t’aie picat ! 

Pèr toustems sies embroucat ! 

P. HOURCASTREME. 

R. en, broco, broc 2. 

embrouca, embrouciia (d.), (rom. esp. 
embrocar), v. a. et n. Verser à brocs, laver à 
grande eau ; jaillir à flots, en Dauphiné, v. es- 
pousca. 

Se conj. comme le précédent. R. en, broc 1. 

EMBROUCACIOUN , EMBROUCACIEN (m.) , 
EMBROUCACIÉU (1. g.), (rom. embrocacio), s. 
f. t. de chirurgie. Embrocation, fomentation. 
R. embrouca 2. 







embroucadou (rom. embrocador), s. m. 
Égout (vieux) ? 

Carriero de VEmbroucadou, nom d’une 
rue de Béziers. R. embrouca 2. 

embroucha (b. lat. imbroccare),y. a. Em¬ 
brocher, v. brouca , enasta. 

Embroche, oches, ocho, ouclian, ouchas, 
ochon. 

Embroucha, embrouchat (1.), ado, part, et 
adj. Embroché, ée. 

Vési li dindo embroucbado, 

Manco que bon apetis. 

A. PEYROL. 

H. en, brocho. 

embroucuage, embrouchAgi (m.), s. m. 
Embrochement. R. embroucha. 

EMBIIOUCHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui embroche. R. embroucha. 

Embrouda, v. embôudra. 

EMBROUI, EMBROI (rll.), EMBROUI, EM- 
briol (1.), (v. fr. breuil), s. m. t. de marine. 
Cargue, ansette, cobe, petite corde attachée à 
une voile et servant à la carguer, v. cargo- 
au-vènt. 

Embroui de la peno, embroui de la ca- 
gno f embroui dôu quart, noms des diverses 
cargues d’une voile. R. embroi ? 

EMBROUI A, EMBROULHA (1. g.), EMBRUIA, 
EMBRULHA (a.), (cat. esp. emorollar, port. 
cmbrxxlhar, it. imbrogliare), v. a. Em¬ 
brouiller, v. embouia plus usité. 

Embrouie, ouies, ouio, ou (nie.) em- 
broie, oies, oio, ouian, ouias , ouion ou 
oion. 

S’embrouia, v. r. S'embrouiller. 

Embrouia, embroulhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Embrouillé, ée. R. en, brouio. 

EMBROUI AMEX, EMBROUIAMINI, EMBROU- 
LHAMINI et EMBOULHAMixi (1.), (it. imbro- 
gliamento), s. m. Embrouillement, imbro¬ 
glio, v. embroi. R. embrouia. 

embrouiassa, ado, adj. Qui est dans les 
brouillards, dans l’obscurité, v. embrumassa . 

Coumo èro embrouiassa, lei pren pèr un aucèu. 

DUBOIS. 

R. en, brouiassa. 

EMBROUIO-CARTO, EMBROUIOUX(niç.), (it. 
imbroglionc ), s. m. Brouillon, v. broûioun. 

Aquel embrouio-carto 
Li diguè d’un èr se. 

p. BELLOT. 

Es pas pèr vous flata, mai sias un embrouioun. 

p. guisol. 

R. embrouia, embroi. 

Embrouissela, v. esbroundela ; embroui, v. 
embroi. 

embroula, v. â. Embouer, crotter, en Gas¬ 
cogne et Querci, v. cmpapoula, enfanga. 

S’miBROULA, v. r. S’embouer ; s’ébouler, v. 
esbôusa. R. en, brolo, bourroulo. 

Embrouma, embrôuma, v. embruma. 

EMBROUNC, EMBROUNCII (a.), OUXCIIO 
(rom. cmbronc, bronc, cat. bronc, esp. bron- 
co), adj. Refrogné, ée, morose, maussade, v. 
entrougna. 

Tèms embrounc, temps couvert, temps 
gris. 

« Les Provençaux ont pendant longtemps 
prononcé le mot embrons pour s’exciter à une 
marche forcée. Les Cimbres, comme le dit 
Plutarque, criaient en allant au combat : Em¬ 
brons ! Embrons ! » (Fauris de S. Vincens). 
Plutarque écrit Ambrons et il ajoute que 
c’était le nom général des peuplades ligu¬ 
riennes, v. Ambroun. R. embrounca. 

EMBROUXCA , EMBROUXCHA (lim.), EM- 
BRUXGA (m.), exmbroxchi (d.), (rom. em- 
broncar, embroucha r), v. a. Heurter, v. a- 
cipa ; choquer, refrogner, v. rebufa. 

Embrounque, ques, co, can , cas, con. 

Tout l'embrounco, tout l’arrête, tout le 
choque, tout l’offense. 

S’embrounca, v. r. Chopper, broncher, se 
heurter contre, v. abrounca ; se refrogner, 
rechigner, s’offenser, se mettre en colère; de¬ 
venir menaçant, se couvrir, en pariant du 
temps. 


EMBROUCADOU — EMBUFA 

S’cmbrouncariè au fum d’uno pipo, un 
rien l’arrête. 

I cros di toumbèu sôuvertous 
Si pèd tremoulant s’embrouncavon. 

J. CANONGE. 

Moun but eici n’es pas d’enmelica 

Lou leitour dount lou front poudrié trop s’em- 
m. de truchet. [brounca. 

Embrounca, embrouncat (1. g.), ado, part, et 
adj. Heurté; refrogné,ée,bourru, ue, inquiet, 
ète ; couvert de nuages. 

Es toujour embrounca , il est toujours 
maussade ; es uno embrouncado, elle est 
toujours de mauvaise humeur. 

prov. Me siéu embrounca : ié dèu avé quauco puto 
enterrado, 

se dit lorsqu’on choppe en marchant. R. en, 
brounc. 

embrou xu ado , s. m. Heurt, choc, v. 
brouncado. R. embrounca. 

embrouxcaduro, s. f. Air refrogné, maus¬ 
saderie, mauvaise humeur, v. fachariè, mi- 
no. R. embrounca . 

embrouxda, v. a. Garnir de branches, ra¬ 
mer des légumes, v. embranca , enrama. 

S'embrounda, v. r. Se couvrir de rameaux. 

Embrounda, embroundat (1.L ado, part, et 
adj. Ramé, ée. R. en, broundo. 

embrôuxqui, s. m. Obstacle, empêche¬ 
ment, v. entravadis. 

Franc d’embrôunqui, anaren à la tambourinado. 

F. vidal. 

R. embrounca. 

Embrounsi, embrounsido, v. biusse, blus- 
sido ; embrousio, v. ambrousio. 

EMBRUDA, embrudi (rom. embrugir), v. 
a. Ébruiter, divulguer, en Languedoc, v. es- 
brudi plus usité. R. en, brut. 

EMBRUGA, E 31 BRU J A et EMBRUIERA (d.), 
v. a. Garnir de bruyères les claies des vers à 
soie, pour qu’ils puissent y filer leurs cocons, 
v. encabana, engenesta, enrama. 

Embrugue, gués, go, àan, gas, gon. 

Embruga, embrugat (L), ado, part, et adj. 
Garni de bruyère. R. en, bruc, brusc. 

embrug âge, s. m. Action de ramer les vers 
à soie, bruyère pour les vers à soie, v. enra - 
mage. 

Apresta Vembrugagc, préparer la bruyère. 
R. embruga. 

Embruia, embrulha, v. embrouia. 

EMBRUN, s. m. t. de marine. Embrun, pluie 
fine qui résulte du choc des lames, sur l’O¬ 
céan, v. pouverèu plus usité. R. embruma. 

embruma, embrouma (m.), v. a. Couvrir 
de brume, bruiner, v. ncbla ; altérer la santé, 
indisposer, v. magagna ; poudrer, dorer lé¬ 
gèrement, v. subruma. 

Embrumo d’or l’espigo 
Qu’oundejo granado pès camps. 

A. MIR. 

S’embruma, v. r. Devenir brumeux, se char¬ 
ger de vapeurs, s’obscurcir. 

Quand la mar boufo e s'embrumo. 

MIRÈIO. 

Embruma, embrumât (1. g.), ado, part, et adj. 
Embrumé ; poudré ; bruiné, décoloré, étiolé, 
ée ; sobriquet des gens de Pradelles (Aude). 

Tèms embruma , temps brumeux ; blad 
embruma, blé broui ; frucho embrumado, 
fruit bruiné; embruma d'argent, argenté; 
embruma d'or , doré. 

prov. Embruma sus gelado 
Noun es de durado. 

R. en, brumo, broumo. 

EMBRUMA, EMBROUMA, EMBRÔUMA (m.), 
(cat. embromar), v. a. Attraper, tromper sur 
quelque marchandise, v. embarata, embour- 
gina. 

S’embruma, v. r. S’attraper, se laisser pren¬ 
dre, gagner quelque maladie honteuse, v. em- 
pebra, empega. 

Embruma, embrouma, ado, part, et adj. Pris 
avec une corde ; attrapé, dupé ; incommodé, 
indisposé, ée ; attaqué par les vers, en parlant 
d’un vaisseau. 0 

Li majourau dôu vèu pèr ligaugno embruma. 

CALENDAU. 
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Amariéu mai èstre embrouma, 

Avé la rasco vo la rougno. 

T. GROS. 

Ta proun tèms qu’es embrouma, il est 
malade depuis longtemps. R. en, brume, 
broume, broumo. 

EMBRUMASSA, v. a. Couvrir d’épaisses bru¬ 
mes, v. brouiarda. 

Las fourcos lançon de relais. 

Que van embrumassa lous aires. 

A. MIR. 

R. en, brumasso. 

EMBRUN, AMBRUN (a.), (rom. Embrczun, 
lat. Ebredunum, Eberoaunum), n. del. Em¬ 
brun (Hautes-Alpes), ancienne métropole des 
Alpes-Maritimes sous les Romains, ancien ar¬ 
chevêché, siège de sept conciles. 

Nosto- Damo d'Embrun, Notre-Dame 
d’Embrun, pèlerinage célèbre autrefois. 

Embrunca, v. embrounca. 

EMBRUXÉS, ESO (lat. Ebredunensis, Ebe- 
rodunensis), adj. et s. Embrunais, aise, 
d’Embrun. 

L'Embrunès, l’Embrunais, pays du Dau¬ 
phiné qui avait Embrun pour capitale. R. Em¬ 
brun. 

embruxi, rembruxi (d.), (rom. esbru- 
nir), v. a. Rembrunir, assombrir, rendre mo¬ 
rose, v. ensourni. 

Embrunisse, isses, is, issèn, issès, isson . 

Acô vous embrunis 

Qu’amen e que parlen e que canten encaro 

La lengo deis ancian, lou teta-dous dôu nis. 

J.-B. GAUT. 

S’embruni, v. r. Se rembrunir. 

Quouro la nue s’embruniguè. 

_ ID. 

Embruni, embrunit (1.), ido, part, et adj. 
Rembruni, obscurci, ie ; sombre, en parlant 
du temps. 

A l 9 embruni, sus l'embruni, à la brune, 
à l’entrée de la nuit, v. calabrun. 

Tout-aro es l’embruni, s’ajoucara l’aucèu. 

J. GARNIER. 

De l’aubo jusqu’à l’embruni. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. en, brun. 

Embrussi, embrussido, v. blusso, blussido. 

EMBRUTA, BRUTA, EMBRUTI, BRUTI (cat. 
embrutar, embrutir, it. imbruttare, im- 
bruttire) , v. a. Salir, tacher, souiller, v. 
councha, ensali, ôurresa. 

Embruti li rasin , salir les raisins, les cou¬ 
vrir de chaux, pour les préserver des marau¬ 
deurs. 

Toun sang embrutira ma lamo. 

J.-B. GAUT. 

prov. Enfant, capelan e gau 
Embrutisson un oustau. 

S'embruta, s’embruti, v. r. Se salir. 

Aviso-te, que t'embrutiriès, prends garde 
de te salir. 

Dintre noslefangas voulès que s’embrutigue. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Qu se lauso, s’embrutis. 

— A faire sis afaire degun s'embruto li man. 

Embruta, embruti, ado, ido, part, et adj. 
Sali, ie, souillé, ée. 

Oh ! n’as pas embruti ta raubo blanquinello. 

J. BRUNET. 

R. en, brut, uto. 

Embu, embue, v. embut ; embuca, embu- 
caire, v. embouca, emboucaire ; embucado, v. 
bencado ; embucas, v. embutas ; embudela, v. 
esbudela ; embuei, embuelh, embuelha, v. 
emboui, embouia. 

embufa, v. a. Souffler, attiser, exciter, en 
Languedoc, v. boufa, empura. 

Imaginas se l’embufèron 

Coniro î'ome qu’ahissien tant. 

O. BRINGUIER. 

S’embufa, v. r. Se mettre en colère, se fâ¬ 
cher, v. emboutigna. 

Embufa, embufat (L), ado, part, et adj. En 
colère, de mauvaise humeur; exalté, ée, qui 
a la tête montée. R. en, bufo. 

embuferla, v. a. Ensorceler, en Rouergue, 
v. enmasca. R. en, bufello. 







872 

Embufi, v. embouti. 

EMBUGA, EMBOUIA (d.), (it. imbucarc, met¬ 
tre dans un trou), v. a. Combuger, imbiber, 
abreuver, v. abèura , aboundi, boumbi, 6W- 
barri, cmbèure, cndoua, estagna. 

Embuguc , go , #an, #as, gon. 

Embuga 'no èottito, combuger une futaille; 
embuga la bugado , verser de l’eau dans le 
cuvier. 

Fai me refresca toun eisino, 

L’embugarai coumo se dèu. 

C. BRUEYS. 

Lou baselic n’a que vérin 
E tout ço que regardo embugo. 

id. 

S’embuga, v. r. S’imbiber, se saturer de li¬ 
quide ; boire outre mesure, se soûler. 

Clemènt met lou nas dins soun got, 
S’embugo e de rèn se fai fauto. 

J. ROUMANILLE. 

Embuga, embug^t( 1. g.), ado, part, et adj. 
Combugé, ée, v. estanc. 

D'un famous vin la bouto es embugado. 

A. CROUSILLAT. 

EMBCGADA (it. imbucatare ), v. a. Mettre à 
la lessive, entasser dans le cuvier, v. bugada. 

Embugada, embugadat fl.), ado, part, et adj. 
Mis à la lessive, entassé dans le cuvier. 

Quand Gardou s'èro embugada. 

LAFARE-ALAIS. 

R. en, bugado. 

embügage, embugAgi (m.), s. m. Action 
de combuger. 

Tout lou tèms que duro l’embugage. 

F. M. XAVIER. 

R. embuga. 

embugla, v. a. Assourdir, en Querci, v. en- 
sourda. R. en, bugle. 

Embui, embuia, v. emboui, embouia ; em- 
buienta, v. esbouienta. 

EMBULA, EMBULLA, EMBULHA et EMBUN- 
la (1.), (b. lat. inbullarc ), v. a. Tromper, 
enjôler, séduire, duper, v. engana, empou - 
boula. 

Ah ! que l'amour tantbèu fugue un pantai qu’em- 
T. AUBANEL. [bulo ! 

prov. Quau se marido deforo, embulo o ’s embuia. 

S'embula, v. r. Se tromper, s’attraper; faire 
un mauvais marché, un mauvais mariage. On 
dit de quelqu’un qui est dans ce dernier cas : 
n’es pas ana à Roumo per s'embula, par 
allusion aux bulles pontificales. 
prov. A prene e a douna 

L’on pou bèn s’embula. 

— Qu chausis trop s'embulo, 
ou 

— A forço de chausi l’on s’embulo. 

Embula , embulat (1.), ado, part, et adj. 
Trompé, dupé, ée. 

N'a de plus fin que tu que se soun embuia. 

V. THOURON. 

R. en, bulo. 

EMBULAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Trompeur, enjôleur, euse, v. enganairc. 
A rèire, amour, traite embulaire ! 

CALENDAU. 

R. embuia. 

Embulant,v. ambulant; embulh,v. emboui; 
embulha, v. embouia ; embulhou, v. em- 
bouioun ; epibulla (éventrer), v. esboudela; 
embullado (tripaille), v. budelado ; embulle, 
v. esboulamen ; embuni, v. embourigo ; em- 
buquet, v. embutet ; emburga, emburgage, v. 
embarga, embargage. 

EMBUSCA, EMBUSCHA (d.), (b. lat. esbus- 
care, ôter les buissons), v. a. Faucher et en¬ 
lever les brindilles et herbes qui obstruent un 
cours d’eau, v. faucarda, vispla ; garnir de 
bois, de rameaux, v. embousca ; mettre une 
bûchette dans l’anus d’une cigale et la lâcher 
ensuite ; éconduire quelqu’un, v. empaia. 
Embusque , ques , co, can, cas, con. 
Embusca 'no roubino , nettoyer d’algues 
un fossé d’écoulement ; embusca de figo , en¬ 
filer des figues aux épines d’un, buisson, pour 
les faire sécher. 

S’embusca, v. r. S’embusquer, v. embousca. 


EMBUGA — EMENDIÉ 

Embusca, embuscat (1.), ado, part, et adj. 
Dont on a fauché l’algue. R. en, busco. 

Embuscado, v. embouscado. 

embuscage, embuscAgi (m.), s. m. Net¬ 
toiement d’un cours d'eau, enlèvement des 
plantes aquatiques, v. visplage. R. embusca. 

EMBÜSCAIA, EiMBUSCALHA (l.), v. a. Met¬ 
tre un fétu dans l’œil, offusquer la vue, v. 
embourgna. 

Avès bouta lou nas dessus moun ut majour 

E vous ai, paure vous, embuscaia la visto. 

LOU CASSAIRE. 

R. en, buscaio. 

EMBUSCAIRE, s. m. Faucheur qui nettoie 
un cours d’eau. R. embusca. 

embuscun, embouscux, s. m. Herbes a- 
quatiques que l’on enlève d’un cours d’eau, 
algue, v. augo ; valisnérie, plante, v. erbo - 
di-frisoun. 

E tant que pèuse desfrisouno 
De i’embuscun que l’empresouno. 

MIRÈIO. 

R. embusca. 

embut, E>1 buc (l.), (rom. cat. embut, esp. 
embudo, it. imbuto, b. lat. embutum, cm- 
botum, embunum , inbucum), s. m. Enton¬ 
noir, chantepleure, v. canto-plouro , embou - 
tairej enfouni, entounadou , tourteirôu, 
uieto ; tourbillon d’eau, tournant, v. bouli- 
dou, moulinet, remoulin, revoie; gouffre 
où vont se perdre les eaux, issue naturelle 
, d’un lac ou d'un marais, v. aven, suei; trou 
rempli de pierraille pour absorber les eaux, v. 
abîme; biberon, ivrogne, v. teto-bout ; imbé¬ 
cile, v. bedigas. 

Embut de bouto, embut de fueio , enton¬ 
noir à futaille, entonnoir en planches ; embut 
de boudin, boudinière ; jo d'embut, jeu de 
gobelets; faire coula pèr un embut , donner 
chichement, petit à petit ; faire embut de la 
boutiho, boire au goulot de la bouteille ; bouta 
si fenèstro en embut , entr’ouvrir ses volets; 
douna d'embut , évaser, donner de l’ampleur ; 
manca Vembut , se tromper ; lis embut dôu 
Rose , les tourbillons du Rhône. 

Conférer ce mot avec l’ar. anbub , flûte, avec 
le lat. imbutus, imbu, avec le prov. embou - 
ta, entonner, ou avec l’it. buco , trou. 

EMBUTA, v. a. Entonner, verser dans l’en¬ 
tonnoir, v. embouta , enfouniha ; appâter, 
gorger (cat. embutir), v. embouca. 

Embuta la saussisso , entonner la sau¬ 
cisse. 

Embuten-lou dal melhou. 

A. mir. 

S’embuta, v. r. Se mettre dedans, s’empê¬ 
trer, v. embeta. 

Lembras-vous ben toujour de pas vous embuta, 

De jamai barbata, de bèu-eop escouta. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. embut. 

Embutadouiro, v. emboutadouiro. 

EMBÜTAS, EMBUCAS (1.), s. m. Grand en¬ 
tonnoir. R. embut. 

embutet, EMBUQUET (L), s. m. Petit en¬ 
tonnoir. R. embut. 

ème, èmo (esp. eme, it. emme), s. m. et f. 
M, treizième lettre de l’alphabet, v. M; pour 
jugement, sens, v. èime. 

emé, amé, axmé (rouerg.), damé (Men¬ 
ton), E3IBÈ (a.), AMBE, DAMBÉ, AUBE ( i. g.), 
ENDÉ, AXDÈ (Gard), EM BEI, BEI, MEI (auv.), 
ABEC (bord.), AVEQUE (périg. d.), AVEI, AVER, 
AVOU, ABOU (a. d.), EMp, AMB, EM, AM, 
DAM (1. g.), AB, DAB, dap (g. b.), (rom. am, 
amb, ab, lyon. ave, cat. lat. ab, hébr.iw, am, 
gr. «/*«), prép. Avec ; par ; moyennant. 

Emè tu, avec toi ; emè ièu, avec moi ; em' 
èu, ’m’ èu, avec lui; em ' elo,'m f elo, avec 
elle; em* èli, 'm' èli, avec eux, avec elles; 
emè quau, amè qu, avec qui ; em' un tau, 
avec un tel ; rire em' uno femo, rire avec 
une femme ; tua ’m' uno espaso, tuer avec 
une épée; parla 'mè douçour, parler avec 
douceur; anara 'mè vous, il ira avec vous ; 
se fai emè tôuti , il fréquente tout le monde ; 
coumta ’mè li det, compter sur ses doigts; 
arriba 'mè lou batèu, arriver par le bateau ; 


ounte vas emè la plueio ? où vas-tu par cette 
pluie ? em' aquèu tèms poudès rèn faire, 
ar ce temps-là on ne peut rien faire ; es pas 
èn em' èu, il est un peu fou ; a rèn cm' èu, 
il n’a rien pour lui, il n'a aucune qualité. 

Em y aco, 'm' aeô, emb aeô, avec cela, 
moyennant cela; ensuite ; pourtant ; me sono, 
e 'm'aeô me fai , il m’appelle et puis il me dit ; 
em' aeô vaqui , et voilà; em' aeô pas mai, 
et puis c'est tout ; e 'm' aeô n'a pas tort, et 
cependant il n’a pas tort ; em' aeô que s'en 
passo, avec ça qu’il s’en prive. Gomme les 
Provençaux emploient fréquemment la locu¬ 
tion ' m ' aeô, qu'ils prononcent quelquefois 
’m’ oeô, les marins des ports de l’Océan dési¬ 
gnent par le sobriquet de moeô les Proven¬ 
çaux du littoral et ceux de Toulon en parti¬ 
culier. Les officiers de marine prétendent que 
le matelot moeô est incivilisé, raisonneur et 
peu disciplinable. 

Em' uno que, emè tout que, quoique, en¬ 
core que ; emei, emeis, ' mei, f meis, contract. 
de emè Ici, emè leis, avec les, dans le Varet 
les Basses-Alpes : emei bèsti , avec les bêtes, 
emeis uei, avec les yeux ; cmès, contract. de 
emè les, avec les, à Forcalquier ; emôu, 'mou, 
contract. de emè lou, avec le : emôu jouvènt, 
avec le jeune homme. 

Emè est usité à Avignon, Arles, Aix, Apt, 
Marseille, Toulon ét Nice ; amè appartient 
surtout au Comtat Venaissin. 

Emegu, udo, part. p. du v. emèure, v. es- 
môure ; emei, emeis, v. emé ; emela, y. en- 
mescla ; emelha, v. esmeraviha ; emelié, e- 
mello, emellou,v. amelié, amelo, ameloun. 

EMEXDA, EMBEXDA (querc.), EIMEXDA(g.), 
ESMEXDA (a.), AMEXDA(m.), AMAXDA (rom. 
emendar, esmendar, smendar, mendar , cat. 
esmenar, cat. esp. port, emendar, it. lat. c- 
mendare), v. a. et n. Amender, corriger, é- 
mender, v. courregi; condamner à l’amende, 
v. gaja ; compenser, v. coumpensa ; fumer la 
terre, en Querci, v. fuma; bénéficier, en 
Béarn, v. prou ficha; porter le nom d’un as¬ 
cendant ou d'un parent, dans les Alpes : es- 
mendo soun paire, il porte le nom de son 
père. 

S’emenda, emenda-s (b.), v. r. S’amender, se 
corriger ; se dédommager. 

Me cal emenda. 

A. GAILLARD. 

Tôutis nous emendaren. 

ID. 

Si nou s’eimendon pas. 

g. d’astros. 

Emenda, emendat (1. g.), ado, part, et adj. 
Amendé, ée; mis à l'amende. 

Vès-eici ço qu'an décida, 

Souto peno d^stre amenda. 

a. peyrol. 

EMEXDABLE , AMEXDABLE (toul.), ABLO 
(rom. amendable, it. ammcndabilc), adj. A- 
mendable, qui peut ou doit être amendé, ée, 
être mis à l’amende. 

Enaquel cas s’elo s’abilho 
Pèr pourta dol, es amendablo. 

p. ducèdre. 

R. emenda. 

EMEXDAIRE, ESMEXDAIRE, ARELLO, AI¬ 
RIS, airo (rom. emendaire, esmendador, 
esp. emendador, it. emendatore, lat. emen - 
dator), s. Correcteur, réformateur, trice, v. 
refourmaire. 

EMEXDAMEX, ESMEXDAMEN, AMEXDA- 

mex, exmexdomex (alb.), (rom. emenaa- 
ment, esmendamen, it. emendamento), s. 
m. Amendement, v. meiouriè. 

E qu'un enmendomen en nous puesco vesé. 

A. GAILLARD. 

R. emenda. 

emexdaxco, esmexda xço (a.), (rom. e- 
mendacion) 3 , s. f. Dédommagement, v. des - 
daumajamen. 

Pèr esmendanço. 

F. VIDAL. 

R. emenda. 

emexdiè, embendiè (gA s. m. Fumier, 
en Querci, v. fens. R. emenda. 









EMENDO , EMBEXDO ( querc.) , EIMEXDO 
(auv. g.), esmexdo (bord.), amexdo, mexdo 
( rh.), aumendo (d.), (rom. emenda, eymen- 
da, esmenda, asmenda, esmandct, rhenda, 
cat. esmcna, esp. emienda, it. port. b. lat. 
emenda , ammenda), s. f. Amendo, correction 
pécuniaire, v. aiado, band, multo, pèco ; 
renvoi qu’on fait à une pièce d’écriture. 

Paga Vemendo , payer l’amende; mètre à 
l'emendo, mettre à l’amende ; sus peno d'e- 
mendo , sous peine d’amende ; faire emendo 
ounourablo , hè eimendo d’aunou (g.), 
faire amende honorable. 

Braves gafous, bello muraio, 

Ounte un barbouiaire escriviè 
Emendo à quau ié pissariè. 

C. FAVRE. 

S’i fasian rendre las emendos. 

H. BIRAT. 

B. emenda. 

Emendolo, emendoulo, v. mendolo. 

emendra (dépression) } s. f. Le col de l’E- 
mendra, près Grenoble. R. amendri. 

Emento, v. mento ; emenusa, v. amenusa ; 
emera, omeraudo, v. esraera, esmeraudo ; 
emeravilha, emerbelha, v. esmeraviha. 

EMERGÈXT, EMERGENT (1.), ÈXTO, ENTO 
(rom. emergent, esp. it. emergentey lat. e- 
mergenSy entis), adj. t. sc. Émergent, ente. 

En toutos las causos civils et criminals emergens 
el dict loc. 


COUT. DE MONTCUQ. 

Emeri, v. esmeri; Emeri, v. Eimeri; eme- 
rita,v. mérita. 

emerma, v. a. Émietter, en Limousin, v. 
amerma , embriga . 

Emerma, ado, part, et adj. Émietté, ée. R. 
e, merme. 

Emès, v. emai ; emés pour emé les (avec 
les), dans les Alpes ; emessa, v. enmerça. 

EMESTRA (rom. amaestrar , amajestrar , 
préparer, élaborer), v. a. Décruer au fil, en 
Limousin, v. descrusa. 

Emèstre , èstres , èstro, estran , estras , ès- 
tron . R. c, mèstre. 

Emeta, v. umeta. 

EMETI, EMETIC (1.), EMETIQUE (rh.), (cat. 
emetichy it. esp. port, emetico, lat. emeti- 
cus), s. m. Émétique, v. boumitori. 

emetre (rom. esmetre , esp. cmitir f lat. 
cmitterc), v. a. Émettre, v. traire. 

Se conj. comme métré. 

Emés, emetut (g.), esso, udo, part, et adj. 
Émis, ise. 

Eméulha, v. desmesoula; emèure, v. esmou- 
re; emian, v. mian. 

EMIAULOT, adj. Maigre, long, efflanqué, en 
Forez, v. linge. 

EMicic.LE (lat. hemicyclium), s. m. t. sc. 
Hémicycle, v. miejo-luno. 

Emiô, iejo, pour e mie, miejo. 

EMIEJA, EMIECH 4 (1.), v. a. Partager, affer¬ 
mer une terre à mi-fruit, v. parteja. R. e, 
miêy miejo. 

émigra, À migra (m. rh.), (cat. esp. port. 
emigrar, it. emigrare , lat. emigrari f admi- 
grare)y v. n. Émigrer, v, despaïsa. 

Damos de naut parage, 

Lèu emigrarés. 


H. BIRAT. 

o emigra, v. r. Emigrer. 

E migra, EMIGRAT (l. g.), ado, part. adj. et s 
Emigré, ée. 

Suslou camin dis emigra. 

AD. DUMAS. 

EMIGRACIOÜN, EMIGRACIEX (m.), EMIGRA 
CIEU (1 g. d.), (esp. cmigraciony it. emigra - 
zxone, lat. emigratio , onis)y s. f. Émigration 
Quand fauguè parti pèr l'emigracioun. 

~ . . . arm. prouv. 

ue sis emigracioun rènl’a recoumpensa. 

. J. DJBSANAT. 

R ®Î?9 RANT > ANTO > ad J- ets. Émigrant, ante 
It. emigra. 

™u. 5 »ULE(roin. Ar !i iel > it- esp. Emilio 
nfinw^ 1 11 ’ d’h. Émile, y. Amiel. 

nuiï n A ( ?'r Emiliano, lat. Æmilia- 
nusjy n. d h. Emilien, v. Emilioun. 


EMENDO — EMPACHA 

EMILIO, melio, meli (d.), (rom. Amelha, 
cat. esp. it. Emilia , lat. Æmilia), n. de f. 
Émilie, v. Amàli. 

EMILIOUN, MILIOUN (lat. Æmilianus), n. 
d’h. Emilion. 

Sant Emilioun , saint Émilion, abbé au 
diocèse de Bordeaux, mort en 767. R. Emile. 

emilioun (saNT-) (rom. Sent-Milion, b. 
lat. Sanctus Æmilianus), n. de 1. Saint- 
Emilion (Gironde), célèbre par ses vins rouges. 

Li baumo de Sant-Emilioun , les grottes 
de Saint-Emilion, où furent découverts les 
députés girondins Salles, Guadet et Barbaroux, 
qui s’y étaient cachés sous la Terreur 

Emina, eminado, eminalado, eminal, emi- 
nau, v. eiminado, eiminau. 

EMINÈXCI, EMINÈNÇO (niç.), EMINÈNCIO 
(1. g.), (rom. cat. esp. port, eminencia , it. e- 
minenza, lat. eminentia), s. f. Éminence, v. 
auturo ; titre honorifique. 

Mountara sus uno eminènço 

Pèr vèire de pu luen tout soun pichot troupèu. 

N. SABOLY. 

EMIXÈXT, EMINENT (1. g.), ÈXTO, ENTO 

(cat. eminent, it. esp. port, eminente, lat. 
eminens, entis), adj. Éminent, ente, v. re¬ 
leva. 

Counsèu eminent, espèce de cour de cas¬ 
sation établie à Aix par le comte de Provence 
Louis III (1424) ; eminenti qualita, eminen- 
tei qualita (m.), eminentos qualitats (1. g.), 
éminentes qualités. 

EMINENTAMEN (cat. eminentment, it. c- 
minentemente), adv. Éminemment. R. emi- 
nènt. 

Emino^ v. eimino. 

emiptèri, adj. et s. m. t. sc. Hémiptère, 
ordre d’insectes, v. mouscaio. 

Lou nieroun de l’ôulivié apartèn h l’ordre dis 
emiptèri. 

f. blanchin. 

émir (rom. amirau, amiralh, amirat , ar. 
dmir, commandant), s. m. Émir, dignité 
arabe. 

Lou prince Girofle, émir de Coustantino, l’assie- 
javo. 

ARM. PROUV. 

emisfèri (rom. cmysperi, cat. emisferi , 
it . emisferio, esp. port, liemisferio, lat. he- 
misphœrium), s. m. t. sc. Hémisphère. 

Pèr la graci de l’engèni e famiracioun di dous 
emisfèri. 

G. b.-wyse. 

EMISFERI, EMISFERIC (1. g.), IGO, adj. t. SC. 
Hémisphérique. R. emisferi. 

emissari (cat. emissari, it. port, emissa- 
rio , esp. cmisario , lat. emissarius), s. m. 
Émissaire. 

Lou bôchi emissài'i, le bouc émissaire, 
expression biblique, v. coudouis. 

Enfin lou faus Janet en fidèl emissari 

Fai sourti lousfourrous al noum del coumisskri. 

J. JASMIN. 

EMISSIOUN, EMISSIEN (m ), EMISSIEU (1. 
g. d.), (rom. cat. lat. emissio, esp. émision, 
it. emissione), s. f. t. sc. Émission, v. giscle , 
jit. 

Emissolo, v. meissolo. 

EMISTIQUE (cat. hemistiqui , it. emistichio, 
gr. fyi'jTlxiov), s. m. t. de prosodie. Hémistiche. 

emm..., v. par enm les mots qu'on ne 
trouvera pas par emm : comme emmanda, 
emmasca, v. enmanda, enmasca. 

Emo, v. ème ; èmo, v. èime ; emoda, v. a- 
mouda ; emoindre, v. môuse; emojenca, v. 
desmaienca; emolle, v. mole ; emoluc, v. ma- 
lu ; emoluca, v. amaluga, desmaluga ; emoni, 
v. emani ; emôu pour emé lou (avec le). 

EMOUCIOUN, EMOUCIEN (m.), EMOUCIÉU 
(1. g.), eimouciÉu (d.), (rom. eseomocio, it. 
emozione , lat. emotio), s. f. Émotion, v. 
mouvemen. 

Eici lou ebin plen d’emoucioun 
Vers lou céu aubouro sa pato. 

H. MOREL. 

EMOUCIOUNA, EMOUCIOUNAT (1.) , ADO, 
adj. Qui a de l’émotion, ému, ue, v. esmougu. 
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Uno foulo respetuouso es intrado ai cementèri 
emouciounado. 

j. bessi. 

R. emoucioun. 

Emouda, v. amouda; emôugna, emôugna- 
do, v. mougna, mougnado ; emougut, udo, v. 
esmougu, esmôure ; emoula, emoulaire, emou- 
leto, v. amoula, amoulaire, amouleto. , 
emouliènt, emoulient (esp. emolicnte, 
it. port, emollicnte , lat. emolliens , entis), 
s. m. t. sc. Émollient, v. remoulimen. 

Emoulou, v. mouloun ; emoulouga, v. ou- 
moulouga. 

emoulumen, amoulimen (g.), (rom. emo- 

lumeny esmolument , cat. émolument , it. 
esp. port, emolumento, lat. emolumentum), 
s. m. Emolument ; provision, denrées, en Gas¬ 
cogne, v. fourre. 

Lous amoulimens de la vito. 

G. d’astros. 

Emoun, v. mouloun. 

emouna, emounda (Azaïs), (rom. esmun- 
dar , lat. emundare), v. a. Émonder, tailler 
les branches, épointer, émousser, écourter, en 
Limousin, v. rebrounda; couper les cheveux 
fort courts, bretauder, essoriller, v. rougna ; 
nettoyer les grains, v. mounda plus usité. 
Emouna, ado, part, et adi. Émondé, ée. 
emouna (s’), v. r. Bouder, en bas Limou¬ 
sin, v. enmounina, fougna. R. e, mouno. 

emounado, s. f. Epointement ; mécompte, 
en Limousin, v. mescomte. R. emouna. 

emoundaduro , s. f. Émondes, criblures 
(G. Azaïs), v. rebroundiho, moundiho. R. 
emounda. 

Emouneia, v. esmouneda ; emounil, v. em- 
bourigo. 

EMOUPTisio (esp, hemoptisia , it. emo - 
tossia), s. f. t. de médecine. Hémoptysie. 

emouptouï, emouptouïc (1. g.), ïco (rom. 
emoptoic, emptoic , ica), adj. t. sc. Hémop¬ 
toïque, qui crache du sang. 

Emourcha, v. moucha ; emourchado, v. 
moucado; emourcheto, v. moucheto; emôure, 
v. esmôure. 

EMOURRAGIO (it. emorraqia, cat. osp. hc- 
morragia , lat. hœmorrhagia), s. f. t. sc. Hé¬ 
morragie, v. saunamen. 

EMOURROUÏDAU, EMOURROUÏDAL (1.), ALO 
(rom. cmorroydal, esp. port, hemorroydal, 
it. emorroidale), adj. t. sc. Hémorroïdal, ale. 
R. emourrouïdo. 

EMOURROUÏDO, AMOURROUÏDO, EMOURRI- 
DO, EMBOURRIDO , IMOURRIDO (m.), EN- 
MOURRIDOS (1.), EMARRIDOS (lim.), (it. 6- 
morroide , morroide , port, hemorroida, 
esp. hemorroydas, lat. hœmorrhoides), s. f. 
pl. Hémorrhoïdes, v. moureno plus usité. 

En prenïié lioc el sentiguèt 
Açaval uno amourrouïdo 
Que li barrét lou foundamen. 

d. sage. 

Lou lard qu’avès manja, h ma maire servié 
Per si fréta leis imourrido. 

• * LOU CASSAIRE. 

Emoussa, v. esmouta ; emoustilha, v. ei- 
moustilha ; emouta, v. esmouta. 

empa, contract. de e noun pas, dans le 
Var : 

Fan travaia empa dourmi, il faut tra¬ 
vailler et non pas dormir. 

Empabouta, v. empavouta. 

EMPACA (esp. empacar , empaqueter), v. a. 
Presser, tasser, faire entrer par force, v. en - 
saca. 

Empaque , ques, co, can, cas, con. 
S’empaca, v. r. S’entasser, v. amoulouna. 
Dins lous chais ount s’empacon lous grus* 

J. jasmin; 

Empaca, empacat (1. g.), ado, part, et adj. 
Pressé, tassé, ée. R. en, paco. 

Empacarra pour encaparra ; empach, v. 
empache. 

EMPACHA, EMPECHA (auv. d.), EMPEICIIA 
EMPEITA, EMPITA (lim. auv. d.), EMPETA 
(Velay), (rom. empacliar, empaichar , cm - 
pechar , empaitar, cat. empatxar, esp. port 
empachar, i t.impacciare, b. lat. impactarc\. 

i — 440 
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lat. impedicare), v. a. Empêcher, embarras¬ 
ser, entraver, v. empedega, empedi, entra¬ 
va ; engager une clef, v. engavacha, entra- 
vaca; embrouiller, v. embouia. 

Empache , aches, acho, achan, achas, a- 
chon, ou emp'eite, cites, eito, eitan,+eitas, 
èitoji. 

Quau empacho f qui empêche de faiie ce¬ 
la? empacho pas que n'a pas tort , n’impor¬ 
te, il n’a pas tort ; empacho pas qu'es dau- 
mage, n’importe, c’est dommage. 

prov. Fau voulé ço qu’on pèu pas empacha; 

S’empacha, empacha-s (b.), v. r. S’entraver, 
s’enchevêtrer, s’enlacer, s’empêtrer ; se mêler 
d’une affaire; s’abstenir; se faire obstacle, so 
gêner mutuellement. 

P ode pas m’cmpacha de, je ne puis m’em¬ 
pêcher de. 

Empagha, 4:mpachat (1.), ado, part, et adj. 
Empêché, entravé, embarrassé, empêtré, trou¬ 
blé, ée. 

Siéu empacha, je suis occupé; paniè cm - 
pacha, panier plein ; ai li man empachado, 
j'ai les mains embarrassées; femo empacha - 
do, femme enceinte ; escagno empachado, 
écheveau embrouillé ; es un empeita, c’est 
un irrésolu. 

D’abord la diablesso derimo 
Presènto sa dificulta 
A l’esprit pas man empeita. 

M. DE TRUCHET. 

empacha, v. a. Nommer, appeler, v. nou- 
ma. R. en, pache ? 

Empachaca, v. empachega, empedega. 

EMPACHADOU, EMPACHADOÜIRO, S. Chose 
qui empêche, obstacle, v. acipadou, empacho. 

Métré empachadou, mettre empêchement. 

N’es pas que que fugue, quand uno bouto lagre- 
mejo, de ié métré empachaîlouiro sus-lou-cop. 

arm. prouv. 

EM PACHA lit E, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. 

impacciatore), s. et adj. Celui, celle qui em¬ 
pêche. R. empacha. 

EMPACHAMEN, EMPACUOMEX (1.), EMPA- 
ciiemex (bord.), (rom. empachamen, empa- 
chament, empaytament, cat. empatxament, 
it. impacciamento), s. m. Empêchement, 
opposition, v. nouiso. 

Me daran quauque empachamen. 

c. BRUEYS. 

prov. Marchand sènso argènt, empachamen de 
fiero. 

R. empacha. 

EMPACHATIÉU, IVO, IEVO, IÉUVO (it. tW- 
pacciativo), adj. Incommode, gênant, embar¬ 
rassant, ante, v. empachous. 

Noum empachatiéu, nom difficile à pro¬ 
noncer. 

Dins de rode forço mai empachatiéu. 

F. BLANCHIN. 

Segnour.vous remerciéu 

Pèr avé desgaja moun Yerbe empachatiéu. 

A. MAUREL. 

R. empacha. * 

EMPACHE, EMP\CHl (m.), EMPACH (1. g. 
bord.), IMPACII (a.), (rom. empatche, em- 
patsi, empag , empaig , empait, empah,c&t. 
empatx, empatz, empaig, esp. port, empa¬ 
cho, it. impaccio) , s. m. Obstacle, embarras, 
choix incommode, v. oustacle. 

Métré d'empache, élever des difficultés; 
pourta empache , donna empache , faire 
empache , fa ’mpacli (1.), empêcher, incom¬ 
moder ; nuire à la pêche, embarrasser les pê¬ 
cheurs. 

La tourrede l’empach jamai noun soui estât. 

d. sage. 

Noun demandon res qu’un empach 

Pôr noun veni paga lour rènio. 

J. MICHEL. 

Pèr faire coundanna lous que te fan empach. 

JOURDAN. 

A noueste imen rèn pourra métré empache. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quand lou dis autre fai envejo, aeô siéu fai 
empache, 

quand on est envieux, on est mécontent de son 
sort. R. empacha. 


EMPACHA — EMPALIGOUTA 

Empachega, v. empedega. 

EMPACUIE, EMPACIIEC (g.), PACHIEU, PA- 
CHIOU (b.), POCCHIÉU, POUISSIEU, PUCIIÉU 
(g.), (rom. emnachier, empache?'), s. m. Em¬ 
barras, obstacle; opposant, rival, importun, 
v. eniravadis. 

Siéu priva d’aquel empachié. 

M. SENES. 

Se dins lou tèms que dias la santo inesso, 
Vesias qu’un ai beguèsse aubenechié, 

Coumo farias pèr li métré empachié ? 

J.-F. ROUX. 

Faire pachièu, hc pouchièu (g.), embar¬ 
rasser, faire ombrage ; tira dou pouchièu, 
tirer d’embarras; se tiradôu pouchièu, s'é¬ 
loigner. 

Béue e minja sès nat pouchièu. 

G. d’astros. 

Tira de l’empach la que li fa pouissiéu. 

F. DE CORTÈTE. 

Miramoundo l’empacho, elo es sur soun pouissiéu. 

id. 

Pachièu, pouchièu, pouissiéu, paraît être 
une corruption de empachié et de ôupousi- 
cièu. R. empach. 

Empachiôu, v. empachous. 

EMPACHO, EMPACHUCO (1.), EMPÀCHI (d.), 
EMPÊCHE (b.), empèito (rouerg.), (rom. em¬ 
pacha, empaita), s. f. Empêchement, diffi¬ 
culté, obstacle, entrave, v. antibaisso, ar- 
restadou, impoco. 

La clau d’or trobo ges d’empacho. 

_ , J.-B. GAUT. 

R. empacha. 

EMPACHO-CAMIN, EMPACHO-CAMI (1. g.), 
s. m. Chose qui embarrasse le chemin, per¬ 
sonne gênante, v. entravadis. 

Jou soui lou paure vièl, un empacho-cami. 

F. DE CORTÈTE. 

R. empacha , camin. 

EMPACHO - SARRAIO , EMPACHO - SARRA- 
lhos (1.), (qui mêle les serrures) , s. m. 
Brouillon, fâcheux, v. embrouio-carto. 

Vous trataran de traite e d’empacho-sarraio. 

ARM. PROUV. 

EMPACIIOURLOUS, EMPACIIEIROUS, EMPA- 
CHOURLlÉU, EMPACIIOÜRLIÉ, OÜSO, OÜO, 

adj. Embrouillé, ée, difficile, v. embouious. 

Mot empachourlous, mot difficile à rete¬ 
nir ou à prononcer ; questioun empachour- 
louso, question difficile à résoudre. 

Noun fouguèt tant empachourliéu. 

G. ZERBIN. 

R. empacho. 

EMPACHOUS, EMPACHIÉU (m.), OUSO (esp. 
emnachoso), adj. Embrouillé, ée, difficile, v. 
embarrassons. R. empache. 

Empachuga, v. empedega. 

empach ux, s. m. Tout ce qui empêche, 
chose ou personne gênante, v. empachié, sou- 
quet. R. empacha. 

Empaciènci, empaciènt, v. impaciônci, im- 
paciènt. 

empafa, embafa (l.), (esp. empapar, im¬ 
biber), v. a. Gorger, empiffrer, soûler, v. em- 
papoula ; enorgueillir, v. gounfla; frapper, 
atteindre avec un projectile, v. empega. 

S’êmpafa, v. r. Se gorger, s'empiffrer; s'en¬ 
fler d'orgueil. 

Pèr s'empafa pire que bôsti bruto. 

(J. DÉSANAT. 

Empafa, empafat (l.), ado, part, et adj. Em¬ 
piffré, ée, soûl, oûle. 

Empafa de cervello e de sang. 

ISCLO D’OR. 

R. en, paf. 

EMPAI, empalh (l. g.), s. m. Menue paille 
qu’on sépare du grain en le vannant, en 
Guienne, v. paiun, pôutrasso . R. empaia. 

EMPAIA, EMPALHA (l. g.), (rom. port, cm- 
palhar, it. impalhare), v. a. Empailler, gar¬ 
nir de paille, v. paia ; jeter de la paille sous 
les animaux, v. apaia; congédier avec mé¬ 
pris, par allusion aux cigales que les écoliers 
font envoler avec une paille dans l’anus, v. 
embusca. 

Empaia de terraio, emballer do la poterie 


avec de la paille ; empaia sis esclop, mettre 
do la paille dans ses sabots. 

S’empaia, v. r. Se mettre à la paille, se cou¬ 
cher. 

Avans de m’empaia, chiquère dos anchoio. 

L. ROUMIEUX. 

Empaia, empalhat (1. g.), ado, part, et adj„ 
Empaillé, ée. 

Sèmbles empaia, tu es planté comme un 
terme ; n'i'a, d'orre empaia, il y a bien des 
affaires, bien du grabuge. R. en, paio. 

EMPAIAGE, EMPAIÀGI (m.), AMPAIAGE 
(auv.), s. m. Empaillage. R. empaia. 

EMPA1AIRE, EMPALHAIRE (1. d.), ARELLO, 
airis, airo, s. Empailleur, etise. R. empaia. 

EMPALAT, EMPALHAT (1. g.), s. m. Garni¬ 
ture de paille. 

Lou vin taco la toualho, e mau-grat l’empalbat 
Lou vèire fin es roui. 

^ . J. RANCHER. 

R. empaia. 

empaieta (s’), v. r. t. de marine. Se bas- 
tinguer. 

Empaieta, ado, part, et adj. Bastingué, ée. 
R. en, paieto. 

empai xo, EMPOAIXO, s. f. Tablette d’un 
four, sur laquelle on appuie la pelle, en Dau¬ 
phiné, v. faudo. R. en, pan. 

empaiousi, empaiouire (Var), v. a. Rem¬ 
plir de pailles. 

Empaiousisse, isses, is, issèn, issès, isson . 
S’empaiousi, v. r. Se remplir les cheveux de 
pailles, se vautrer dans la paille. 

Empaiousi, empalhousit (l. g.), ido, part, et 
adj. Qui a des pailles dans les cheveux ou sur 
l’habit. R. en, paious. 

Empaira, v. paira. 

^ EMPAÏSAXA (S’), S’EMPAISAXA (1. g.), v. r. 
Se faire paysan, s'habiller en paysan, v. apai- 
sani. 

Se voulès nous pintra, coumo cal, lous pastous, 
Grands moussus, empaisanas-vous. 

J. JASMIN. 

R. en, païsan. 

Empaissela, v. empeissela. 
empala, empara (rouerg.), (cat. esp. port. 
empalar, it. b. lat. impalare), v. a. Empa¬ 
ler ; entourer de pieux, soutenir avec des 
pieux, palissader, v. empalissa ; enfoncer la 
barre d’une presse dans l'œil de la vis ; met¬ 
tre le garrot dans le moulinet d’une charrette ; 
prendre avec le levier le corps qu'on veut 
mouvoir, v. enclava. 

Empalo mai, enfonce davantage le levier. 
Ti fariéu empala, s’erian dins lou Levant. 

p. bellot. 

Nuech e jour fariéu de malur, 

Empalariéu toulei lei Turc. 

G. BÈNÉDIT. 

Espéras dounc la fin, avans de dire : empalo î 

SIGA. 

Empala, empalat (l. g.), ado, part. Empalé, 
ée. R. en, pau. 

empala, v. a. Prendre avec une pelle. 
Empala lou pan , mettre le pain sur la 
pelle, pour l’enfourner. 

Empala, empalat (1. g.), ado, part. Mis su r 
la pelle. R. en, palo . 

Empalafica, v. palaflca. 
empalamex (esp. empaiamiento) , s. m. 
Empalement. R. empala 1. 

empalaxquit, ido, adj. Mis sur le pavois^ 
dans le vers suivant : 

Pèr l'aulo vilôrio empalanquit. 

A. FOURÈS. 

R. en, palanc , palanco. 

Empalauma, v. empauma. 
empalesoux, EMPALASOU (l.), s. f. Partie 
d’une barre de pressoir qui entre dans la vis ; 
autel d’un four, tablette de pierre sur laquelle 
on appuie la pelle, v. faudo. R. empala. 

empaleta, v. a. Ëchalasser, en Dauphiné, 
v. empeissela ; éclisser, v. estela. 

Empaieta ’n bras , maintenir un bras frac¬ 
turé avec des attelles. R. en, palet. 
Empalifica, empalouûca, v. palafica. 
empaligouta, v. a. Ëchalasser la vigne, 
v. carassouna, empeissela, engardouna . 
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Empaligote, otcs, oto , outan, outas, o- 
ton. 

Empaugouta, ado, part, et adj. Ëchalassé, 
ée. R. e/i, paligot. 

EMPALISSA, PALISSA, PAREISSA (m.),(ôsp. 
empalizar , it. impalizzare), v. a. Palissader, 
palisser, v. palissada. 

Souu bàrri forl que l’empalisso. 

MIKÈIO • 

Empalissa , empalissat (1. g.), ado, part, et 
adj. Palissadé, ée. R. en, palis. 

EMPALISSOUNA, APALISSOUNA , PALIS- 
SOUNA (d.), PAREISSOUNA (m.), APAREIS- 
SOUNA, APAREICIIOÜNA (a.), v. a. Ëchalasser, 
v. empaligoûta ; ramer des légumes, v. en- 
ram a. 

Dins lou Dôufinat, cmpalissounon la 
vigno, en Dauphiné, on ëchalassé la vigne. 

Empalissouna, ado, part, et adj. Ëchalassé, 
ée. R. en, palissoun. 

EMPAI.ISSOUNAMEN, .PALISSOUNAMEN, S. 
m. Echalassement. R. empalissouna. 

EMPALOT (LOU PONT d"), n. p. Le pont 
d’Empalot, près Toulouse. 

Empalot est pour en Pâlot , messire Pâlot. 

empaluna (it. impaludare), v. a. Con¬ 
duire dans les marais, pousser dans le bour¬ 
bier, v. ensagna. 

Empaluna J no manado , pousser un trou¬ 
peau de bœufs dans les marécages. 

S’empaluna, v. r. S’enfoncer ou s’égarer dans 
les marais; se changer en marais. 

Dins laliunchour que s’empaluno. 

mirêio. 

Empaluna, ado, part, et adj. Qui est dans 
les marais. R. en, palun. 

empampana (s’), v. r. Se couvrir de pam¬ 
pres, v. enramela. 

E Bèu-Caire s’empampano 
E lou pople a tresana. 

A. ARNAVIELLE. 

Empampana, empampanat (1.), ADO, part, et 
adj. Couvert de pampres. 

Au pèd de las colos flouridos e empampanados de 
soucos. 

d ID - 

H. en,pampo, pampanoun. 

Empan, v. pan. 

empan a, v. a. t. de boulanger et de meu¬ 
nier. Mettre le grain dans la trémie pour le 
moudre. R. en, pan. 

Empanacha, v. emplumacha;7/tts usité. 

EM panel a (esp. empandillar), v. a. Pren¬ 
dre dans un panneau, mettre dans l’embarras, 
duper, tromper, v. arrapa, cmbarata ; t. de 
marine, empenneler, mouiller une petite an¬ 
cre en avant d’une autre plus grosse. 

Empanelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Emé si bèlli resoun cercon qu’à vous empanela. 

ARM. PROUV. 

S’empanela, v. r. Donner dans le panneau 
v. engana . 

Empanela, empanelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Attrapé, ée. 

Enfin eles m’avien tant ben empanelat 

Que iéu noun sabiéu plus de quint bosc faire flècho. 

„ D. SAGE. 

R. en, panèu. 

empanelage, empanelàgi (m.), s. m. t. 
de marine. Empennelage. R. empanela. 

EMPAXELLO, s. f. t. de marine. Empennelle, 
petite ancre amarrée à une plus grande, v. 
panèu. R. empanela. 

empani, v. a. Déjeter, ployer, v. envela. 

hmpanisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Empani Vounour, faire brèche à l’hon¬ 
neur. 

S’empani, v. r. Se déjeter; prendre un faux 

Pli. 

Empani, empanit (1. g.), ido, part, et adj. 
Déjeté, ployé, ée. R. en, pano 1. 

empani, ido, io, adj. Couvert de taches, 
sale, en parlant d’un verre ou d’une glace, en 
Dauphiné, v. ensali. R. en, pano 2. 

empanoun, ampanoun (v. fr. empen- 
non, partie d’une flèche), s. m. t. de charpen¬ 
tier. Empannon, chevron assemblé dans un 


arêtier; t. de charretier, extrémités postérieu¬ 
res du brancard d’une charrette. R. empena. 

Empansela, empanseladou, v. empeissela, 
empeisseladou. 

empantena, v. a. Prendre dans un filet ou 
dans une nasse, embarrasser, v. embourgina , 
empanela. 

S’empantena, v. r. Tomber dans le filet, v. 
emboursa. 

Empantena, empantenat (1. g.), ado, part, et 
adj. Embarrassé, ée. 

Soui empantenat coumo un poul dins un arpat 
d’estoupos. 

A. MIR. 


prov. Degun de mai empantena que lou que tèn 
la padeno. 

R. en, panteno. 

empanto, s. f. Grand projet, château en Es¬ 
pagne, dans les Alpes. R. empento ? 

empapeira (cat. empaperar, esp. empa- 
pclar), v. a. Plier dans du papier, envelopper 
dans du papier. 

Empapèire, cires, èiro, eiran, ciras, èi- 
ron. 


TiMPAPEIRA, EMPAPErRAT (1. g.), ADO, part. 6 

adj. Plié dans du papier. 

D’espinglo empapeirado , des épingles fi¬ 
chées dans du papier. R. en, papiè. 

EMPAPIIIOUNA, EMPAPILHOUNA (rouerg.) 
EMPOüLHONA (1.), v. a. Embéguiner, coiffei 
d’un linge en forme de béguin, en Rouergue 
v. enmouneca. R. en, papihoun. 

EMPAPIHOUTA, PAPWOUTA, EMPAPILIIOU- 
ta (1. g.), v. a. Orner de papillotes, mettreer 
papillotes. 

Empapihote, otcs, oto, outan, outas, o- 
ton. 

S’empapihoüta, v. r. Mettre ses cheveux er 
papillotes. 

Empapihouta, e mp apilhout at ( 1. g.), ADO, part 
et adj. Qui a les cheveux en papillotes, qu 
est en papillotes. R. en, papikoto. 

EMPAPOULA, EMPAPOURLA (1), (it. im- 

B olare, cat. empapar), v. a. Gorger de 
ie, empiffrer, v. cmpafa ; repaître de 
chimères, v. abèura ; envaser, embouer, v. 
enfanga, cnlima. 

Empapole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
S’empapoula, v. r. S’empiffrer ; s’embour¬ 
ber. 

Quand veiren la griseto al bal s’empapourla. 

J. azaïs. 


Empapoula, empapourlat (1. g.), ADO, part, 
et adj. Empiffré ; emboué, ée. R. en, papolo. 

EMPAQUETA, PAQUETA (1.), PACTA (auv.), 
(cat. esp. cmpaquciar), v. a. Empaqueter, v. 
amanela, estapouna. 

Ambé de fiai vous n'empaqueto 
Quaucos-unos pèr l’amigueto. 

G. AZAÏS. 

S’empaqueta, v. r. S’empaqueter; s’envelop¬ 
per. 

Empaqueta, empaquetât (1. g.), ado, part, et 
adj. Empaqueté, emmaillotté, ée. R. en, pa¬ 
quet. 

EMPAQUETAGE, EMPAQUETÀGI (m.), S. m. 
Action d’empaqueter. R. empaqueta. 

empar (esp. emparo), s. m. Rempart, v. 
emparo, rampar, plus usités. R. empara. 

empara (rom. cat. emparar, amparar, 
it. b. lat. imparare), v. a. Soutenir, appuyer, 
défendre, protéger, garantir, en Gascogne, 
Béarn et Forez, v. apara plus usité ; appren¬ 
dre, à Nice et en Béarn, y. aprcndre ; pour 
emçaler, v. empala. 

hstudia pèr empara, étudier pour ap¬ 
prendre. 

prov. niç. En gastant s’emparo, 
en gâtant on apprend. 

S’empara, v. r. S’emparer, se saisir ; s’ap¬ 
puyer. 

L’aigo s’ emparé dou camin, l'eau envahit 
le chemin ; emparo-te d'acô, empare-toi de 
cela; se n J es emparado, elle s’en est empa¬ 
rée. R. en, para. 

empara, v. n. Fuir, en parlant d’un vase ou 
d’un tonneau, en Limousin, v. cspira, raia. 


Aquelo larrico n’ emparo, ce tonneau 
fuit ; ma bourso n'a empara, mon argent 
est parti. R. despara. 

emparadisa (v. fr. emparadiser, it. im¬ 
paradis are), v. a Mettre en paradis, placer 
dans le ciel. 

Lou bon Diéu lis emparadise ! 

AD. DUMAS. 

Ah ! s'es verai, m’emparadises. 

F. GRAS. 

S’emparadisa, v. r. Aller en paradis. 
Emparadisa, emparadisat (1. g.), ado, part, et 
adj. En paradis. 

Dins uno auto passioun es emparadisa. 

G. B.-WYSE. 

R. en, paradis. 

Emparafica, v. palafica. 
emparaula (cat. emparaular), v. a. et n. 
Conclure un marché verbalement, faire des 
conventions verbales, en Béarn. •* 

Emparaula, emparaulat (1.), emparla (lim.), 
ado (rom. emparaulat, empar lat, ada, it, 
imparoldto), part, et adj. Qui a la parole 
facile, disert, erte. 

Es ben emparaula, il est éloquent. R. en, 
paraulo. 

EMPARAULi(s’), v. r. Devenir parleur, ver¬ 
beux, euse. 

Quand lous counvivos se sarrèron 
Del dessèr, s’emparauliguèron. 

J. À2AÏS. 

R. en, paraulo. 

Emparcaida, emparcaira, v. emprecaria. 
empareda, v. a. Çntourer de murs, sur¬ 
tout de murs en pierres sèches, v. cnmuraia, 
pareda; ramer les vers à soie, v. cncabana, 
engenesta. 

Empareda, emdaredat (1.), ado, part, et adj. 
Entouré de murs. R. en, parct. 

Emparedaire, v. paredaire. 
emparenço, s. f. Cabane de branchages où 
un chasseur se tient caché pour lâcher le filet 
sur les ramiers au moment de leur passage, 
en Gascogne, v. barraio. R. en, parenço. 

emparenta (rom. cat. esp v port. empa- 
rentar, it. imparentare), v. a. et n. Appa¬ 
renter, s’apparenter, v. aparenta. 

Emparènte, entes, ènto, entan, entas, 
ènton. 

prov. Quau lèu endènto, 

Lèu emparènto, 

dès que l’enfant a percé ses dents, la mère 
redevient grosse. 

S’emparenta, v. r. S’allier, devenir parent. 
Emparenta, emparentat (1. g.), ado, part, et 
adj. Apparenté, ée. R. en, parent. 

E.MPARGA, v. a. Parquer un troupeau, en¬ 
fermer, environner, v. casteja, embarra, en - 
casta, enclaure ; encaisser un cours d’eau v. 
engueissa. 

Empargue, gués, go, gan, gas, gon. 
Empargo, 

Nourris e relargo 
Soun cavalin blanc. 

A. MATHIEU. 

Empargant mèstres e mounturos. 

B. FLORET. 

Emparga, empargat (1. g.), ADO, part, et adj. 
Parqué, ée, enclos, ose. 

Escaire verd, bèn emparga. 

lafare-alais. 

R. en, pargue. 

Emparissouna, v. empalissouna. 

EMPARO, EMPARE (bord.), (rom. ampara 
cat. empara, esp. emparo, b. lat. empara\ 
ampara), s. f. Rempart, défense, v. barri* 
rampar; barre de nuages qui apparaît à l’ho¬ 
rizon, v. par ado. 

A Vemparo, au devant, en Guienne ; porto 
d’Emparo, nom d’une porte de la ville de 
Castres; Sant-Julian d*lïmparo. Saint—Julien' 
d’Emparre (Aveyron). 

Lou tron barrulo alin dins uno emparo sourno. 

A. crousillat. 

En sautant seis emparo. 

m. bourrbllt. 

R. empara. 

Emparrousina, v. empresina. 
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emparti (S’), v. r. Partir, s’en aller, s’é¬ 
lancer, v. parti. 

Se conj. comme parti . 

Cadun lou travai laisso e s’empart à l’endré. 

F. v. 

La councôrdio celèsto irritado s'emparte. 

J. RANCHER. 

Darrié li miôu s’empartien li caiau. 

C. RIEU. 

La tressusour s’empartè tout-d’un-tèms. 

M. TRUSSY. 

Emparti, empartit (l. g.), ido, part, et adj. 
Parti, ie ; emporté, ée. R. en, parti. 

E bipassa (rom. cat. empassar), v. a. Ava¬ 
ler, gober, ingurgiter, gruger, v. avala, de- 
goula, ti'anquela . 

Empassa de baloto, avaler des pilules ; 
empassa dis uei , avaler des yeux; empassa 
scnso mastega, ne faire que tordre et avaler ; 
esquicho, empasso, gobe-moi ça ; sitôt pris, 
sitôt gobé; n'en empasso la salivo , l’eau lui 
en vient à la boucbo ; empassariè } n biou e 
tôuti si bano, il avalerait un bœuf et ses cor¬ 
nes ; se n’empassa pour se n'en passa , s’en 
passer. 

Empassa, empassat (l.), ado, part. Avalé, ée. 
R. en, pas. 

EBIPASSAIRE, s. m. Entrée de l’œsophage, 
pharynx, v. gargassoun , trahidou. R. em¬ 
passa. 

EMPASTA, abipasta (g.), (rom. cat. esp. 
port, empastar , it. b. lat. impastare ), v. a. 
Empâter, donner la pâtée à la volailie ; en¬ 
gluer, empêtrer, v. empega , envisca. 

S’empasta, v. r. Se remplir de pâte ; se nour¬ 
rir de potages succulents ; s'empêtrer, s’em¬ 
bourber, v. enfanga. 

Empasta, empastut (l. g.), .ado, part, et adj. 
Empâté, empêtré, ée ; couvert de pâte ; mou 
comme de la pâte ; encroûté de préjugés. 

Pan empasta , pain pâteux ; lou moulin 
s'es empasta , se dit d’un moulin dont la 
meule s’arrête, quand le grain trop humide 
se transforme en pâte plutôt qu’en farine. 

Sa boupo èro louto empastado. 

• j. azaïs. 

R. en, past, pasto. 

ebipastabiex, s. m. Empâtement. R. em¬ 
pasta. 

ebipastela, v. a. et n. Transformer en 
tourteau, en pâte; empâter, coller, v. empas¬ 
ta; t. de batteur, avoir ses gerbes mouillées 
par la pluie, v. fougasso. 

Empastelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Lei phurei prefachié riscon d'empastela. 

R. GRIVEL. 

Dequé pôu èstre acô qu’aqui vous empastello ? 

A. ARNAVIELLE. 

Empastela, empastelat(1.), ado, part, et adj. 
Empâté, ée. R. en, pastèu. 

Empastela (fermer à clef), v. empestela ; 
empastifera, empastiferla, v. empastifera. 

EMPASTISSA, EBIPASTICA(rouerg.), EBIPA- 
tuscla (it. impasticciare), v. a. Poisser, en¬ 
gluer, v. emplastra. 

S’empastissa, v. r. S’engluer. 

Empastissa, empastissat (l. g.), ado, part, et 
adj..Poissé, englué, ée. R. en, pastis. 

E BIP ATA, EBIPATOÜNA, ENTAT A et FATA 
(1.), v. a. Envelopper de chiffons, couvrir de 
compresses une partie blessée, bander une 
plaie, v. embendela. 

Empata, exfatat(L), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de chiffons ou de compresses. 

Avè la man empatado , avoir la main ser¬ 
rée dans des bandes de vieux linge. 

Aquéu bras sauno, es empata. 

c. blaze. 

T\. en, pato 2, pato un, fato. 

ebipatabien, s. m. t. de maçonnerie. Em¬ 
pattement d’un mur, partie extérieure des 
fondations. R. en, pato 1. 

ebipatouca, v. a. Entasser, envéiioter le 
foin, en Gascogne, v. amoulouna; 

Empatoque, oques, oco, ouean, oucas, 
ocon. R. en, patoc. 

EBIPATOLTA, EBIPATOULIIA (1. g.), V. a. En- 
velopper dans de vieux linge, empaqueter, em¬ 
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mitoufler ; embarrasser, encombrer, embour¬ 
ber, v. enfanga. 

S’empatouia, v. r. S’empaqueter, entrer dans 
un gâchis. 

Empatouia, empatoulhat (1. g.), ado, part, 
et adj. Empaqueté, emmaillotté, embarrassé; 
empêtré, embourbé, ée. 

L’enfant empatouia coume U pastourèu. 

S. LAMBERT. 

Un bouire empatouia dins un cros de palun. 

CALENDAU. 

R. en, patoui, patouias. 

ebipatroüna, v. a. Donner, rendre maître 
d’une chose, v. douna. 

Li empatrounèron lou noum que s’es mantengu 
jusqu’aro. 

LOU CASSAIRE. 

S’empatrouna, s’empatrounisa, s’empatrou- 
sina (v. fr. s’empatronner, it. impadronir - 
si), v. r. S’impatroniser dans une maison. 

Empatrouna, empatrounat (l. g.), ado, part, 
et adj. Impatronisé, ée. R. en, patroun. 

Empatufa, v. enmasca ; empatuscla, v. em¬ 
pastissa ; empauûla, v. enfaufila. 

EBIPAUBIA, EBIPALACBIA (g.), EBI PLANA 

(auv.), (esp. empalmar, it. impalmare, lat. 
palmare), v. a. Prendre dans la main, rece¬ 
voir une balle dans la paume de la main et la 
renvoyer, v. recassa ; paumer la gueule, ap¬ 
pliquer un soufflet, v. empega ; empaumer, 
s’emparer de l’esprit de quelqu'un, v. emba - 
bourina. 

Vos que t'empaume ? veux-tu un soufflet? 
la pou l’empaumè, la peur lo saisit. 

Mount-Fort de soun constat s’emprèsso 
D’empauma lou prince Louis. 

H. BIRAT. 

S’empauma, v. r. S’infatuer, v. enjoulia. 

Empauma, empaumat (1. g.), ado, part, et adj. 
Empaumé; souffleté, ée. R. en , paumo. 

EBIPAUBIADO, EBIPAUBIA (d.), S. f. Coup 
donné avec la paume de la main, v. pauma- 
do, paume. 

Grumo que la mar abaris 
E qu’uno empaumado abouris. 

A. LANGLADE. 

R. empauma. 

EBIPAUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui empaume, emboiseur, v. 
enganaire ; qui donne des soufflets, v. bace- 
laire. R. empauma. 

EBIPAUBIE, ALAPALBIE (1.), EMPLAN, A BI¬ 
PLAN (auv.), abiplox (d.), s. m. Soufflet sur la 
joue, coup, v. bacèu, paume. R. empauma. 

EBIPAURI, ESPAURI (rom. empaubrir, em- 
paubresir, empauresir, cat. empobrir, it. 
impaurire), v. a. et n. Appauvrir ; devenir 
pauvre, v. apauri. 

S’empauri, v. r. S’appauvrir. 
prov. Quau bastis 
S’empauris. ) 

Empauri, empaurit (1. g.), ido, part, et adj. 
Appauvri, ie. 

prov. L’ôumorno n'a jamai empauri degun. 

— Diéu te garde d’un riche empauri 
E d’un paure enrichi ! 

R. en, paure. 

Empauruga, v. espauruga. 

EBIPAUSA, EBIPAUVA (m.), (rom. empau- 
sar), v. a. Mettre dedans, déposer ; tanner, 
mettre le cuir dans la fosse où est le tan, v. 
rouda, rusca ; recevoir l’eau daus sa chaus¬ 
sure^. aseiga ; reposer, v. repausa; pour 
imposer, v. impausa. 

S empausa, v. r. Se reposer, se tranquilliser. 
Empausa, empausat (l.), ado, part, et adj. 
Reposé, ée. R. en, pausa, pauso. 

EBIPAUSADOU, EBIPAUVADOU (m.), S. m. 
Fosse à tan, v. ruscado. R. empausa. 

ebipauta, ebipautra (d.), v. a. Embour¬ 
ber, v. enfanga, enlouda ; pour greffer, v. 
empèuta. 

L’imen voulié empauta inoun amo 
Dius un ridicule proujèt. 

T. GROS. 

S'empauta, v. r. S'embourber. 

prov. Quau toumbo dins la pauto, 

Au-mai cerco à-n-en sourti, an-mai s’empaulo. 


Empauta, empautat (1.), ado, part, et adj. 
Embourbé, ée. R. en, pauto, pautro. 

EBIPAVAIOUNA, PAVAIOCNA, PAVALHOUNA 
(1.), v. a. Arborer le pavillon, pavoiser, v. a- 
bandeira , pavesa. 

Empavaiouna, pavaliiounat (1.), ado, part, et 
adj. Pavoisé, ée. 

Noste Rose emé si barco empavaiounado. 

H. CLAIR. 

R. en, pavaioun. 

ebipavouta, EBIPABOUTA (1. g ), v. a. En¬ 
dormir avec du pavot, v. encouca, endourmi. 

Empavote, otes, oto, outan, outas, oton . 
R. en, pavot. 

ebipe, s. m. Grande consoude, plante, en 
Rouergue, v. empês, erbo-di-cime. R. empès. 

ebipebra (it. impepare), v. a. Poivrer, v. 
pebra. 

S'empebra, v. r. Se poivrer ; manger du poi¬ 
vre ; gagner une maladie honteuse, v. em- 
blesca ; prendre des poux, y. empesouli. 

Empebra, empebrat (L), ado, part, et adj. 
Poivré, ée. R. en, pebre. 

EBIPECADA, ebipecadat(1.), ado, adj. Qui 
est dans le péché, plongé dans le péché, v. pe- 
cadou. 

Dins un cors terrencous nascut empecadat. 

A. VILLIÉ. 

R. en, pecat. 

Empêcha, v. empacha; empêche, v. empacho. 

ebipecouia, v. a. t. de chasse. Lacer, accou¬ 
pler, v. acoubla. 

S’empecouia, v. r. Se lacer, s’accoupler, en 
parlant des chiens qui restent attachés l’un â 
l'autre. 

Empecouia, ado, part, et adi. Attaché par 
les parties sexuelles, lacé, ée. R. en, pecoui. 

Empedau pour emperau. 

EBÏPEDEGA, EBIPETEGA (g.), EBIPÊITRA, 
ebipetra (rouerg.), ebipetouga (querc.), 

EBIPACHEGA , EBIPACUUGA , EBIPACIIOUCA , 
EBIPACHACA, EBIBADACA , EBIBADAGA (1.), 
(rom. empedegar, empachugar; lat. impedt - 
care),\. a. Empêcher, embarrasser, empê¬ 
trer, impliquer, enlacer, v. cmpacha, em- 
bourgina. 

Empedegue, gués, go, gan, gas, gon. 

S’empedega, s’empetega, v. r. S'embarrasser, 
s’occuper, s’empêtrer, se surcharger. 

Ount la naturo s’empetego 
Dem pintra, dem embernissa. 

G. d’astros. 

Empedega, empachegat (L), ado, part, et adj. 
Embarrassé dans les filets ou-dans les affaires. 
prov. Lou mai empachegat es lou que tèn la co de 
la sartan. 

EBIPEDEGOUS, EBIPETEGOUS (g.) , OUSO 
(rom. cat. impeditiu), adj. Embarrassant, 
ante, importun, une, fâcheux, euse, v. embar- 
rassous. R. empedega. 

Empedemi, v. empudenti. 

ËBIPEDI, IBIPEDl(nic.),EBIPEDOUIRE(Var), 
(rom. empedir, impeàir , cat. esp. impedir, 
it. lat. impedire), v. a. Empêcher, empêtrer, 
entraver, ombarrasser, v. empacha ; lasser, 
fatiguer, ennuyer, v. embouni ; pour infecter, 
v. pudi. 

Empedisse, isses, is ou issc, issèn, issès, 
isson; empedissièu ; empediguère ou em- 
pedisseri (m.); irai ; irieu; isse, issen, is¬ 
sès ; igue ; iguèsse ; issônt. 

Empedisse-lou de s’endourmi, empêche- 
le de s’endormir. 

Empedi, empedouï, ido, part, et adj. Empô - 
ché, embarrassé, ée ; irrésolu, ue; prohibé, ô e. 

Tè, ve, aquelo es fouerto ! sias empedi? 

LOU TRON DE l’ÈR. 
Gadun countènt, franc dôu couble empedi 
Qu’avié regret de n’en avé tant di. 

J.-F. ROUX. 

Siéu pas mau empedi ! rèn dins la bassaqueto. 

F. CHAILAN. 

EBIPEDIBIEX (rom. empedimen, impedi- 
men, cat. empediment, esp. port. it. impe- 
dimento, lat. impedimentum), s. m. Empê¬ 
chement, v. empachamen plus usité. 

Métré empedimen , mettre empêchement^ 
R. empedi. 




empedocao (lat. Empedocles), n. p. Ern- 
pédocle, philosophe sicilien. 

Empedoclo, tèsto premiero, 

Anè dôu garagai pica dins la brasiero. 

M. BOURRELLY. 

EMPEGA, EMPEJA (d.), IMPEJA (Velay), 
empioja (d.), (rom. cat. esp. port, empegar, 
lat. impicare), v. a. Poisser, gluer, coller, v. 
pega, apega, rampega , cnvisca ; empêtrer, 
embarrasser, v. empedega; attraper, escro- 

S uer, v. arrapa ; appliquer un soufflet, gif- 
er, v. cmplastra ; pocharder, griser, v. cm- 
briaga, enchuscla. 

Empegue, gués, go , gan, gas, gon. 

Vos que Vempegue Y veux-tu une giffle? 
empego-lou , Colle-le ; giffle-le ; aqucloem - 
pego, aquelo empego au nas , celle-là est 
drôle ; me n'empegue uno, il me fit une brio¬ 
che, il me dit une saillie ou une bêtise. 

S’empega, v. r. Se poisser, s’engluer, se col¬ 
ler, s’empêtrer ; se griser, s’enivrer, en style 
familier, v. enebria. 

prov. Quau s’empego pèr Toussant, 

Se n’en tèn tout l'an. 

Empega, empegat{ 1. g.), ado, part, et adj. 
Collé avec de la poix, enduit de poix ; embar¬ 
rassé, ée ; pris de vin, gris, pochard, v. em- 
bria, pegue. 

M'a Son empega , il m’a bien attrapé, bien 
dupé ; de chin empega , des chiens accouplés ; 
&mpega coume un lignou , coume uno 
barco novo, soûl comme une grive. Les an¬ 
ciens prenaient les rats avec de la poix, et l’on 
disait en proverbe : « embarrassé comme un 
rat dans la poix ». R. en , pego. 

EMPEGADOU, s. m. Marque dont on se sert 
pour empreindre avec de la poix le chiffre du 
propriétaire sur la toison des brebis, v. cras- 
sadou, pegadou. R. empega. 

EMPEGAIRE, AKELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui poisse, qui colle. R. em¬ 
pega. 

EMPEGA ME X, EMPEGOMEX (1. g.), S. m. 
Agglutination, v. enviscamen. R. empega. 

empegaxto, s. f. Silène, silene nutans et 
italien (Lin.), genre de plantes visqueuses, v. 
atrapo-mousco . R. empega. 

empegx (rom. empenh, it. impegno , lat. 
pignus), s. m. Cage, à Nice, v. empigno. 

EMPEGXA, EMPIEGXA, EMPUGXA (m.), V. 
a. Mettre l’empeigne, frotter l’empeigne, ra¬ 
tisser ; pour mettre en gage, v. empigna ; 
pour pousser, v. empegue ; pour engrener, v. 
empiencha. 

Lei traite emé soun teta-dous 
Ti l’empugnon sènso poumado. 

V. GELU. 

R. empegno. 

EMPEGXE, EMPEGXA, ESPEXGE, ESPEXGI 

(rouerg.), (rom. empenher , impegner, espe- 
gner, cat. empenyer, empentar , it. impi- 
gnere , lat. impingère), v. a. Pousser, heur¬ 
ter, fermer une porto à demi, v. buta; attiser 
le feu ; engager à mal faire, exciter, lancer, 
frapper, v. empura ; enduire, barbouiller, 
dans les Alpes, v. pegne. 

Se conj. comme pegne. 

Elo noun cerco que d’empegne 
Emé quauque gros garçounas. 

G. ZERBIN. 

E ressouvèn-ti bèn que i’afaire es d’empegne. 

J. RANCIIER. 

Pau de causo l’empegne au chàngi. 

C. BRUEYS. 

Que plus lèu cinq cènt maus-encoues 
T’empegnon dins lou cementôri. 

ID. 

S’empegne, s’empegna (for.), v. r. Se pousser, 
s’exciter ; se ruer, se lancer ; s’attacher, s’adon¬ 
ner, en Forez. 

Noun v’empegnirés plus tant. 

ID. 

Empen, empench (a.), empegnu (m.), encho, 
udo, part, et adj. Poussé, lancé, excité, attisé, 
ée. 

Gavèu empen , sarment attisé, sarment qui 
flambe ; porto cmpencho , porte entrebâillée ; 
ai pas Ci pian cmpencho au travai , je ne 
suis pas disposé au travail. 


EMPEDOCLO — EMPENA (S’) 

Empench pèr un mouvemen de la gràcio. 

G. AzAÏS. 

EMPEGXÈIRE, ERELLO, EïRIS, ÈIRO, S. 
Celui, celle qui pousse, qui attise, qui excite, 
provocateur, trice, brouillon, onne, v. empu- 
radou. 

Pèr miéus pica soun empegnèire. 

CALENDAU. 

Soun empegnèire abourri. 

A. ARNAVIELLE. 

R. empegne. 

EMPEGXO, EMPIEGXO, EMPIGXO, EMPU- 

gxo (cat. empenya , rom. empenha ; esp. em- 
peine, sabot de cheval, coude-pied, b. lat. 
impedia), s. f. t. de cordonnier. Empeigne ; 
viande filandreuse, v. peiandro ; Dampeine, 
nom de fam. provençal. 

Freto-empegno, t. injurieux pour désigner 
un cordonnier. 

Li arrenjarai lempegno. 

L. PÉLABON. 

EMPEGOULA, EMPEGOURIA (a.), EMPEGOU- 
MA, EMPEGOÜXTA (1.), (it. impcgolare, cat. 
empeguntar), v. a. Empoisser, goudronner, 
v. empegousi. 

Empegoula, empegoulat (1.), ado, part, et 
adj. Enduit de poix, empêtré, ée. 

E lou plus fi s’en trobo empegoulat. 

M. BARTHÉS. 

R. en, pegoulo. 

EMPEGOÜXI, EMPEGOUMIT (1.), IDO, adj. 
Noir comme de la poix ; crasseux, euse, gluant, 
ante, v. empegousi. R. en, pegoun , pegou- 
mas. 

EMPEGOUSI, EMPEGOUÏ (m.), EMPEGOUIRE 
(Var), empegouri (a.), v. a. Rendre visqueux, 
empoisser, v. empega, envisca. 

Empcgousisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’empegousi, v. r. Se poisser, s’engluer, se 
salir, s’empêtrer. 

Empegousi, empegouï, ido, part, et adj. Glu¬ 
ant, ante, sale, empêtré, ée. 

Aguère bèu rascla, restère empegousi. 

p. guSra. 

Uno escalo de cordo bèn empegousido. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, pegous. 

empegui (rom. cat. empeguir), v. a. En¬ 
gourdir, v. engrepesi. 

Empeguissc, isses, is, issèn, issès , is- 
son. 

Empegui, empeguit (1. g.), ido, part, et adj. 
Engourdi, ie. 

Ma man empeguido de fret. 

g. d’astros. 

R. en, pèc . 

Empei, v. empes ; ompeiclia, v. empacha. 
empeila, empila, v. a. Mettre sous clef, 
fermer à clef, en Languedoc, v. empestela. 

Se conj. comme peila. 

S’empeila, v. r. S’enfermer à clef. 

Empeila, empeilat (l.), ado, part, et adj. 
Sous clef, enfermé, ée. 

L’as-ti dins soun liech empeilado ? 

f. d’olivet. 

R. en, pèilc. 

empeira, empeirega (1.), (rom. empere- 
zir, cat. esp. empedrar , it. impictrare), v. 
a. Empierrer, garnir de pierres, v. ferra, gra¬ 
va, peirega; pétrifier, v. arrouqui. 
Empèire, èires, èiro, eiran , ciras, èiron. 
Empeira ’ n pous t revêtir de pierres l’in¬ 
térieur d’un puits. 

S’empeira, v. r. Se pétrifier, se changer en 
pierre. 

A la pouncho dis Aupihd 
M’emperèire sus lou ro. 

F. MISTRAL. 

Empeira, empeiregat (L), ado, part, et adj. 
Empierré, pétrifié, ée. 

Lou grand camin de-fres èro empeira. 

v. GELU. 

Li savent, en cercant dins aquéli veno, ié trovon 
empeira d’os, de dènt e de bestiàri. 

P. ACHARD. 

Empeiregat coumo lou cami del paradis. 

A. MIR. 

R. en y pèiro. 
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empeirado (cat. empedrat), s. f. Partie 
empierrée, lit de pierres, v. peirado. R. em¬ 
peira. 

empeiramex, s. m. Empierrement, v. pei- 
reguiè. 

Dintre aquéleis empeiramen espetaclous. 

J.-B. GAUT. 

R. empeira. 

Empeis, v. empés ; empeiso, v. empeso. 
EMPEISSELA, EMPAISSELA (rouerg.), EM- 
PANSEL A (1.), PEISSELA (lim.), PACIIERA (g.), 
v. a. Ëchalasser la vigne, v. empaligouta, 
gardouna ; ramer les légumes, v. enrama. 
Empeissclle , elles , ello f élan , clas , ellon. 
Se trovo pas de véuso a counsoula 
Ni de tenarou preste à s’empansela. 

LAFARE-ALAIS. 

Empeissela, empaisselat (L), ado, part, et 
adj. Ëchalassô. R. en, peissèu. 

EMPEISSELADOU , EMPANSELADOÜ (1.) , 
OUIRO, OURO, OLNO,adj. Qui peut être ramé, 
en parlant des légumes, v. r amadou. 

Faiou empeisseladou , haricot grimpant. 
R. empeissela. 

EMPEISSOUXA, APEISSOUNA, EMPEISSOU- 
XI (1.), EMPEICIIOUXA, APEICIIOUXA (a.), V. 
a. Empoissonner, aleviner, peupler un étang 
ou un cours d’eau, v. aluina. 

Empeissouna, empeissounat (1.), ado, part, et 
adj. Empoissonné, ée. 

La mar apeissounado. 

* -C. BRUEYS. 

R. en, à, peissoun. 

Empeila, empèito, v. empacha, empacho ; 
empeitra, v. empedega. 

empela, em pi a, v. a. Enter, en Velay, v. 
empeuta. R. en, pèu. 

empela, v. a. Avaler gloutonnement, dévo¬ 
rer, engloutir, en Rouergue, v. engouli. 

Lou chi a empelat un poulet. 

A. VAYSSIER. 

R. en, pelle, pèu. 

EMPELADO, empelal (rouerg.), s. Repas 
qui rassasie, soûl, v. sadoulado. R. empela. 

EMPELISSA, EMPELISSAT (1. g.), ADO, adj. 
Fourré, ée, v. fourra. 

Mas quand cargado s’es sa raubo empelissado, 
Pèissos on diriô qu’es uno fenno engroussado. 

a. gaillard. 

R. en, pelisso. 

empelouta, v. a. Mettre en pelote, en pe¬ 
loton, v. engrumicela. 

Empclote , otes , oto , outan , ôutas , oton. 
Empelouta le fiel que fan las tataragnos. 

l. vestrepain. 

S’empelouta, v. r. t. de fauconnerie. S’em- 
peloter, s’engouer. 

Empelouta, empeloutat (1. g.), ado, part, 
et adj. Engoué, ée ; dont la sève est comme 
obstruée, en parlant d’un arbre. R. en, peloto. 

Empen, empench, encho, part. p. du v. 
empegne. 

EMPEXA, empexoua (g.), (rom. port, em- 
ennar, cat. empenar, it. impennare, v. a. 
mpenner, emplumer (vieux), v. empluma. 
Empena, empenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Empenné, ée; tout d’une pièce, complet, ète, 
entier, ière, en Querci, v. emplena. 

Enleva ’n oî?ie tout empena, enlever un 
homme tout brandi, dans l’état où on le trou¬ 
ve, « tout empenné » (Montaigne) ; très ouros 
empenados (Jasmin), trois heures entières. 

De l'un U l’autre bord de la Franço empenado. 

C. DELONCLE. 

R. en, peno 2. 

empexa (s’), v. r. Se mettre en peine, v. 
traire peno. 

De que s’empeno-ti Caremo ? 

PROUCÈS DE CARMENTRANT. 

Empena, empenat (1. g.), ado, part, et adj. 
En peine, pénible. R. en, peno 1. 

empexa (s’), v. r. Monter sur une crête de 
montagne, v. enmountagna. 

Apren-me dounc en quinos cretos 
S’ei empenado ma gauiou. 

C. DESPOURRINS. 

R. en, peno 3. 
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empexcha, empegna (cat. empentar), V. 
a. Pousser, v. empcgnc plus usité. 

Courre empegna lou fenestroun. 

B. LAPOMMERAYE. 

R. empencho. 

EMPENCHADO, EMPENCIIAIO (a.), EMPEX- 
cho, espexcho (rom. cmpeincha, empen- 
cha, cspcncha, espenta , cat. empenta), s. f. 
Poussée, épaulée, impulsion, secousse, v. bu- 
tado, palado, pous, vanc ; nagée, espace 
ue l’on parcourt d’un seul effort, v. arcado, 
rassado ; course prompte et courte, v. esti- 
reto; ce qu’on avale tout d’une haleine, trait, 
v. alenaao ; courant d’un fleuve, v. brièu ; 
pied-de-biclie, barre servant à tenir une porte 
fermée, v. arc-butant. 

Donna 'no empencho, donner un coup de 
main. 

Avien p6u d’eissuga quauco empencho. 

J. GERMAIN. 

Soun empencho l’atrinè sus lou tiatre. 

ARM. PROUV. 

R. empencha, empegne. 

Empensamenti, empensat, v. apensamenti, 
apensa. 

EMPENTI (S’), S’EMPÈNTRE (rom. cmpcn- 
tir), v. r. Se repentir, v. greva, repenti. 

Se conj. comme penti. 

M’empente, m f empènti (m.), je m’en re- 
pens ; d’où le nom de Mempenti, quartier de 
Marseille. 

Tardarias pas de vous empèntre* 

G. ZERBIN. 

Apouintas, senoun v’empentrés. 

ID. 

Vai, t’empentiriés pas de prene mei leiçoun. 

J. F. ROUX. 

prov. mars. Tau counsènte 
Que s’empènte. 

— Qu soulet se counseio, soulet s’empènte. 

Empenti, empentit (1.), ido, part. Repenti, ie. 
R. en, penti. 

EMPEXTO (dauph. ampeinta; esp. empen¬ 
ta, étaie), s. f. Gouvernail d’une barque, pou¬ 
tre qui sert de gouvernail à un radeau, sur le 
Rhône, v. gouvèr, timoun. 

Vai-Ven caga à Vempento, va te faire paî¬ 
tre. 

Caroun, planto un cop de partego, 

Ausso l’empento e viro h bord. 

T. POUSSEL. 

De l’empento ma man es lasso. 

H. MOREL. 

Vougarai pas am vostro empento. 

G. AZAÏS. 

La resoun perd l’empento. 

A. BOUDIN. 

E s’arrapo h l’empento e s’aubouro esfraia. 

mirèio. 

R. empegne. 

empentous, ouso, ouo, adj. Repentant, 
ante, v. pentous. 

Jan, empentous, prenié soun malur en paciènci. 

P. FERRAND. 

L’on pôu se n’en trouva quauco fes empentous. 

L. PÉLABON. 

R. empenti. 

Empeouï, empeoulhi, v. empesouli ; em- 
peouna, v. apeouna ; empeout, empeouta, v. 
empèut, empéuta. 

EM PEPIA, EMPIPIA (a.), v. a. Rendre niais, 
stupéfier, v. ncca; enchifrcner, dans les Alpes, 
v. embabouchi, enlugra. 

Empèpie, épies, èpio, epian, épias , è- 
pion. 

S'empepia, v. r. S’enchifrener. 

Empepia, ado, part, et adj. Enchifrené, ée. 
R. en, pèpi. 

Emper, v. emperçô. 

empera, empira (bord.), (rom. emperar, 
emperiar , esp. imperar, it. lat. imperare), 
v. n. Dominer, régner, en Guienne, v. dou- 
mina, mestreja, segnoureja. 

Empère , ères, èro, eran, cras, èron . 

EMPERAIRE, EMPERADOU (lim. niç.), EM- 
perour (m.), (rom. cat. emperaire, empe- 
rador, esp. port, emperador , it. imperatore, 
val. lat. imperator), s. m. Empereur, v. rèi ; 
espadon, poisson de mer, v. pèis-espaso ; 
Emperaire, nom de fam. provençal. 
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E pièi, galoi, dins lou terraire 

Trouvan la traço de l’araire, 

E pièi afin dis emperaire 

Vesèn li fourre d’Arle auboura l’estendard. 

MIRÈIO. 

Fouguèt fach grand emperadour. 

C. BRUEYS. 

Cousi germa a l’emperadour 
E de sa noublesso la flour. 

VIE DE S u VALÉRIE, 1641. 

Sous Napoléon I er , les poissonnières mar¬ 
seillaises , qui étaient d’opinion royaliste , 
criaient en vendant l'espadon : l'emperour à 
tranclio ! l’empereur à tranches ! 

EMPERA iris, emperiero (Zerbin), (rom. 
empereiris , emperairitz , cat. emperatris , 
esp. emperatriz , it. impératrice, lat. im- 
peratrix ), s. f. Impératrice, v. segnouresso, 
soubeirano, rèino. 

Vuei qu t’aubouro ansin tant qu’unoemperairis... 

A. CROUSILLAT. 

Diamant d’emperairis noun pagarien la paio 
Ounte es nascu moun paurc enfant. 

S. LAMBERT. 

Ma mestresso, moun emperiero. 

G. ZERBIN. 

Voici un compliment de bienvenue qui fut 
dit par la présidente d’une députation de jeu¬ 
nes Arlésiennes à l'impératrice Eugénie, lors 
du passage de Napoléon III à Arles : 

O nosto bello emperairis, 

Vaqui de flour pèr ta courouno : 

Arle es pichot contro Paris, 

Mai en Arle l’amour flouris, 

E vuei tout Arle t’envirouno. 

Emperaqui, v. peraqui. 

emperatiéu, ivo, IBO (rom. cat. impe- 
ratiu, it. esp. imperativo, lat. imperati- 
vus), adj. et s. m. Impératif, ive ; t. de gram¬ 
maire. 

Mandat emperatiéu, mandat impératif. 

Dans la langue d’Oc, l’impératif des verbes 
des 2 e et 3° conjugaisons revêt trois formes : 

Rho. vène, viens, de fende, défends, courre, 
cours. 

Lang, vèni, viens, defendi, défends, cour - 
ri, cours. 

• Mars, ven, viens, défend , défends, cour, 
cours. 

emper ATI vamex (cat. imper ativament, 
esp. it. imperativamente) , aav. Impérative¬ 
ment. R. emperatiu. 

EMPERATÔIU, EMPERATÙRIO (1. g.), (esp. 
it. lat. imperatoria), s. f. Impératoire, plante, 
v. aregrot, bijoun. 

emperau, EMPEDAV (montp.), (rom. em- 
perau, impérial), s. m. Travail que fait un 
ouvrier ou paysan après sa journée règlemen¬ 
taire, temps qui lui reste et dont il peut dis¬ 
poser pour lui, en Languedoc, v. emperialo, 
gatado, suhre-journado. 

Louga quaucun à Vempcrau, louer un 
cultivateur pour le temps qui lui reste après 
sa journée ordinaire. 

Adiéu l’araire e l’aissado, 

L’emperau e la journado ! 

c. FAVRE. 

Ero rare que faguèsse 
La journado e l’emperau. 

A. TANDON. 

R. empera . 

Empercaira, v. emprecaria. 

EMPERÇÔ, EMPERÔ (g.), EPERÔ (nie.), EM- 
PÈR (lim. 3 ), (rom. cat. empero), aefv. C’est 
pourquoi, pour cela, cependant, dans les Al¬ 
pes, le Limousin, la Gascogne et le Roussillon, 
v. amor d J acô, perdu, tambèn. R. en, pèr, 
eiçà. 

EMPERESI, EMPEREVOUIRE (Var), (cat. 
emperesir, emperesosar, esp. emperezar), 
v. a. Rendre paresseux, v. empigri. 

Emperesi sse, isses, is, issèn, issès, is - 
son. 

De pôu que loubonur l’emperesigue. 

CALENDAU. 

S’emperesi, v. r. Devenir paresseux, se lais¬ 
ser aller à la paresse. 

Lou riéu que travèsso la piano 
En t’escoutant s’emperesis. 

H. MOREL. 


Emperesi, emperevouï, ido, part, et adj. De¬ 
venu paresseux ; durci, grumelé dans la ma¬ 
melle, en parlant du lait. R. en, pereso. 

EMPÈRI, AMPÈRI, IM PÉRI (niç.), EMP 1 RI 
(1. g.), (rom. emperi, empery, imperi, em- 
pier, imper, cat. emperi, esp. it. port, im- 
perio, lat. imperium), s. m. Empire, auto¬ 
rité^. gouvèr ; embarras, tumulte, malheur, 
désastre, v. tempèri. 

Faire Vemperi, s’ériger en maître, domi¬ 
ner, se donner les airs du commandement ; 
réussir au delà de toute espérance, gagner 
tout ce qu'on veut, avoir plein succès, faire 
merveille, faire plus qu’on n’avait droit d’at¬ 
tendre, faire le diable à quatre, vivre fastueu¬ 
sement ; de-longo fai Vemperi , c’est un 
homme absolu ; emc si quatre sou aquel 
orne fai Vemperi, avec ses quatre sous, cet 
homme fait ce qu’il veut ; a près un emperi, 
il se donne un ton d’autorité ; tira de Vem- 
pèri, tiror d’embarras; li vilo de VEmpèri, 
nom qu’on donnait aux villes provençales fai¬ 
sant partie des Terres Adjacentes et qui em¬ 
brassèrent le parti de Marie de Blois, mère du 
comte de Provence Louis II, Marseille, Arles, 
Salon, Aubagne, Cassis, etc. (1390) ; VEmpèri 
de Seloun, nom de la partie la plus ancienne 
du château de Salon, bâtie par les empereurs 
d’Allemagne. 

Si foussias agut de la Court, 

Vouesto lengo aurié fach Tempèri. 

C. BRUEYS. 

Avié lou vèntre peresous, 

E pèr veni dôu cors, pecaire, èro Tempèri. 

R. 

Aquelo divisien ôucasiouno un empèri. 

L. PÉLABON. 

Les mariniers du Rhône se servent encore 
du mot empèri, empèire ou péri, pour dési¬ 
gner la rive gauche, c’est-à-dire le côté de 
la Provence, et du mot reiaume ( royau¬ 
me) pour désigner la rive droite, côté de la 
France. C’est un souvenir du lien féodal qui, 
au moyen âge, unissait le royaume d’Arles à 
l’empire germanique : largo vers Vempèri, 
pousse à gauche. Les mariniers de la Loire 
désignent par mer et galcrnc la gauche et la 
droite de ce fleuve, v. galerno. 

Lou patroun crido : péri ! pèr prendre Taigo h fiéu. 

TRINQUIÈ. 

Emperi pour péri, v. dépéri. 

EMPERIALO, EMPERI ADO (g.), s. f. Impé¬ 
riale, dessus d’un carrosse ; croupe d’un toit ; 
jeu de cartes ; seringat, arbrisseau, v. seren - 
gat ; travail qu’un ouvrier peut faire pour lui, 
après sa journée, à Béziers, v. emperau. 

De prunos de Damas, d’emperialos, de blancos. 

D. GUÉRIN. 

R. emperiau 2. 

emperi AU, emperi al (L), alo (rom. em¬ 
periau, emperau, imperxau, emperial, cat. 
esp. port, impérial, it. impériale, lat. impe- 
rialis), adj. Impérial, ale ; nom de fam. mars, 
d’origine génoise. 

L*Emperiau (rom. VEmperiol, b. lat. 7m- 
periolum), l’impérial, nom d’un étang de la 
tasse Camargue ; lis Emperiau, nom de cer¬ 
tains écueils des environs de Marseille ; lou 
prince emperiau, le prince impérial ; eu - 
oert à Vemperialo , toit à quatre pentes. 

Au moyen âge, on donnait l'épithète d’« im¬ 
périales » à certaines villes de Provence, comme 
Arles, Aubagne, etc., parce qu’elles ne rele¬ 
vaient que de l’empereur d’Allemagne. Otia 
impenalia est le titre d’un ouvrage latin sur 
la Provence, écrit par l’anglais Gervais de Til¬ 
bury, maréchal du royaume d’Arles sous l’em¬ 
pereur Othon IV. 

EMPERIAU, s. f. Variété de figue cultivée à 
Nice, blanche, grosse, presque ronde et miel¬ 
lée, figue de Versailles. R. emperiau, alo. 

EMPERIOUS, ouso, ouo (cat. imperiôs, it. 
esp. port, imperioso, lat. imperiosus), adj. 
Impérieux, euse, v. barounen. 

Un emperious crid. 

G. d’astros. 

Emperiôusi paraulo , emperiôusei pa- 








raulo (ni.), emperiousos paraulos (l. g.), 
paroles impérieuses. 

EMPERIOüSAMEX (cat. imperiosament , it. 
esp. port, imperiosamente), adv. Impérieu¬ 
sement. R. empcrious 

Emperissable, y. impérissable; emperit, ido, 
v. imperit, ido. 

emperla (v. fr. emperter , it. imper lare), 
v. a. Orner de perles. 

E le se ne pren à goutetos 

Pèr emperla sous tucoulets. 

P. GOUDELIN. 

Que l’albo t'emperle de plours. 

A.. MIR. 

L’aubeto emperlavo d’eigagno 
Lei premié gréu. 

J.-B. GAUT. 

S'emperla, v. r. Se changer en perles, se 
couvrir de perles, v. perleja. 

La brumo s’emperlo. 

G. D ASTROS. 

Emperla, emperlat (1. g.), ado, part, et adj. 
Perlé, ée; couvert de perles. 

Sus vostro bouco emperlado e jouiouso. 

J. JASMIN. 

Poulidos soun tas gautos emperlados. 

P. FESQUET. 

R. en, perlo. 

emperxa, axsperxa, v. a. et n. Coiffer, 
en Gascogne, v. couifa; mettre de nouveaux 
filets pour fermer les ouvertures qu’il peut y 
avoir, lorsqu'on fait une enceinte à des pois¬ 
sons (Mémoire pour les Prud’hommes de Mar¬ 
seille, 1787). 

Emperna, empernat (1. g.), ado, part, et adj. 
Coiffé, ée. 

Ou b’ aquero bèn empernado 
Ou aquero qu'a lou couhet. 

G. d’astros. 

R. en, perno. 

Empero, v. emperçô ; emperouina, v. em- 
presina ; emperour, v. emper-aire. 

EMPERSOUXA, EMPERSOUXAT (L), ADO, 
adj. Qui est beau de sa personne, qui a de la 
prestance, v. gaiard. R. en,persouno. 

empertesi, v. a. Perdre, égarer, en Lan¬ 
guedoc, v. apertesi, perdre. 

Empertesisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Empertesi, empertesit (1.), ido, part, et adj. 
Perdu, ue. R. en,perto, perdo. 

empertia, v. a. Mettre le foin en meule 
autour d'une perche, v. amoula, apertega. 

Empèrtie, Mies, èrtio, ertian, ertias, 
èrtion. R. en, pèrti. 

empès (it. impeso, attaché), adv. Long¬ 
temps, à Menton, v. long-tèms. 

empés, E.mpeis (pêriçA EMPEI (d.), s. m. 
Empois ; amidon, v. amidoun ; grande con¬ 
solide, plante dont la racine contient un mu¬ 
cilage, v. erbo-di-cime ; pied-de-veau, en 
Périgord, v. figuciroun. 

Planta dins Vempès, laisser dans l'embar¬ 
ras. R. empesa. 

empesa, empeisa (d.), (rom. empezar ; it. 
impecciare, poisser), v. a. Empeser, v. ami - 
donna ; t. de tisserand, basser, v. encadeissa ; 
pour attiser, exciter, v. empusa, empura. 

Empesa, empesât (1. g.), ado, part, et adj. 
Empesé, ée; prétentieux, euse. 

Aquel orne sèmblo empesa, cet homme 
est empesé. R. en (rom. pes, lat. pix, poix, 
colle). 

EMPESADURO, s. f. Partie empesée ; allure 
empesée, ton empesé, affectation, v. menga - 
nello, moio. R. empesa. 

EMPESAGE, EMPESÀGI (m.), EMPESATGE 
(1. g.), s. m. Empesage ; linge empesé ou à 
empeser. R. empesa. 

EMPESA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Elh- 
.peseur, euse, v. aliscaire ; pour attiseur, 
excitateur, v. empusaire. 

Uno empesarello, uno empesairo, une 
repasseuse. R. empesa. 

empeso, empeiso (d.), s. f. Amidon pré¬ 
paré pour empeser le linge, v. empès; chas, 
colle de tisserand, v. cadais. R. empesa. 

EMPESOULI, EMPEVOULI (m.), EMPEOÜ- 
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LUI, EMPEOUÏ (a.), EMPESOULHA (rouerg.), 
v. a. Donner des poux, infester de poux, v. 
engrana. 

Empesoulisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S'empesouli, v. r. Gagner des poux, prendre 
des poux. 

Empesouli, empesoulit (1.), ido, part, et adj. 
Plein de poux, mangé de poux, v. pesouious. 

Empesouli d’aquelo pèsto. 

MIRÈIO. 

R. en, pesou. 

EMPESOULIXA, v. a. Garnir de vermine, in¬ 
fester d’insectes, v. enfeci. R. en, pesoulino. 

empesta (cat. port, empestar, it. impes- 
tare), v. a. etn. Empester, empuantir, v. em- 
pourraca , empudega, empuaessina ; infec¬ 
ter, débaucher, v. gasta; puer, v. enfalena, 
enfragana, entrouna , pudi. 

Empèstc, estes, èsto, estan, estas, èston. 

Empesta lou vin, puer le vin ; empèsto 
lou pis, empèsto au pissin, il ou elle pue 
l’urine ; aeô sènt qu'empèsto, aeô pud 
qu*empèsto, cela empeste, cela pue. 

Empesta, empestât (l. g.), ado, part, et adj. 
Empesté, pestiféré, ée. 

Femo empestado, femme infectée. R. en, 
pèsto. 

empestela, empastela (m.), v. a. En¬ 
fermer à clef, mettre sous clef, v. empeila. 

Se conj. comme pcstela. 

Ve, t'empestelle dedins. 

T. AUBANEL. 

Un glari que nous empeslello. 

L. ROUMIEUX. 

Vous empestelarai dins la tourreto. 

ISCLO D’OR. 

S'empestela, v. r. S’enfermer à clef, v. em- 
barra. 

Empestela, empestelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Enfermé à clef. 

Semenço empestelado, semis qui ne peut 
lever, à cause de l’encroûtement du sol. R. en, 
pestèu. 

EMPESTIFERA, PESTIFERA, EMPASTIFERA 
(d.), POUST1FERA (m.), EMPESTIFELA, EM- 
PASTIFERLA (L), v. a. Communiquer la peste, 
infecter, maculer, souiller, v. apestilenti, 
empesta. 

Émpestifère, ères , èro, eran, eras, èron . 
Empestifèro en un moumen 
De sas amours lou lié d'argent. 

lafare-alais. 

Empestifera, empestiferat (1.), ado, part, 
adj. et s. Pestiféré, empesté, ée. 

A soun estoumac trevirat 

E quasi tout pestiferat. 

c. BRUEYS. 

R. en, (lat. pestifer). 

EMPÈSTO-XARRO , PÈSTO-XARRO, adj. et 
s. Punais, aise, puant, ante, v. punaisj fan¬ 
faron, onne, fat, v. arlèri , pudènt. 

Siesuno empèsto-narro : as charra dessus tout. 

h. laidet. 

Lis empèsto-narro d'Arle, sobriquet des 
citoyens a’Arles. a L’insolence et fierté des A- 
relasiens » a dit Jean deNostre-Dame. R. em¬ 
pesta, narro. 

Empeta, v. empacha ; empetega, empetou- 
ga, v. empedega ; empetegous, v. empedo- 
gous. 

empetouiri, v. a. Empiffrer, en Limousin, 
v. empafa, gava. 

Empetouirisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. R. en, peton ire. 

empetra, impetra (rom. cat. empetrar, 
impetrar, esp. port, impetrar, it. lat. im- 
petrare), v. a. t. de droit. Impétrer, obtenir, v. 
ôuteni ; pour empêtrer, v. empedega . 

Empêtre, êtres, ètro, ctran, etras, ètron. 

Letro empetrado (vieux), lettre cachetée 
avec de la pâte ou de la cire, en Rouergue.' 

Empetra, empetua, v. empedega. 

EMPETRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
empetraire, ernpetrador , v. béarn. impé¬ 
trant ,, esp. impetrador , it. impetratore, lat. 
impetratorj, s. t. de droit. Impétrant, ante. 
R. empetra. 
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empetroulia, v. a. Imprégner de pétrole. 

Empetràlie, ôlies, olio, oulian, oulias, 
olion. R. en, petroli. 

EM PEUT , EMPIÉUT ( rouerg. ) , EMPUT 
(narb.), (rom. empeut, cat. empelt), b. m. 
Greffe, enture, sujet sur lequel on greffe, v. 
ensert , ente , gràfi ; fente, petite entaille 
faite à la main, v. tai ; pièce par laquelle on 
remplace un limon de voiture cassé ; flèche ou 
timon de la charrue, v. bacegue ; broderie 
d’un récit, v. ajust ; t. de marine, épissure, v. 
emploumbaduro. 

Aubi'e empèut, arbre greffé ; d'empèut , 
par greffe. 

Un empèut ta noble 
Nou pouirè jamès routja trop. 

G. d’astros. 

Al loc de fa d’empèuts à de rampars rumats. 

A. MIR. 

R. empeuta. 

EMPÉUTA, APÉUTA (g.), EMPIÉUT A 
(rouerg.), (rom. empeutar, empeltar, cat. 
empeltar), v. a. Greffer, enter, en Gascogne, 
Languedoc et Limousin, v. enserta, enta; 
couper, fendre, v. coupa, taia; mettre une 
rallonge au brancard d’une voiture; épisser 
deux bouts de corde, v. çmploumba. 

Empèute, èutes, èuto,èutan, èutas,èuton . 

Empèuta en cantarello, greffer en trom¬ 
pette; empôuta ’n debas, faire un nouveau 
pied à un bas usé. 

Vai, aro, tous periès, Melibiéu, empéuta. 

j. de valès. 

Empéuta, empèutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Greffé ; cramponné ; embarrassé, ée, v. em- 
pauta. R. en, (angl. pelt, peau, lat. pelta, 
écusson). 

empéutadis (cat. cmpeltament), s. m. 
Trace qui reste sur un arbre à l’endroit où il 
futgrené, v. ensertaduro ; partie neuve qu’on 
ajoute à un bas, v. ente. R. empeuta. 

empéutadou, ouiro, ouro, adj. Assez 
fort pour être greffé, en parlant d’un sujet. R. 
empèuta. 

EMPÉUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui greffe, v. ensertaire ; jardinier, 
tailleur de vigne, en Gascogne, v. poudairr. 
Ses empéutaire ni sès bouè. 

G. d’astros. 

R. empèuta. 

empèuto, s. f. Prune d’ente, cultivée en 
grand dans le Lot-et-Garonne, v. pruno. H. 
empèuta. 

empéutoux, empéutou (L), s. m. Petite 
greffe ; ajoutage, v. ajustoun. R. empèut. 

Empevouli, v. empesouli ; emphàsi, emphi- 
teosi, v. enfàsi, enfiteôsi ; émpi, empie, io, v. 
impi; empia, v. empela; empiaja, v. empega; 
empiatat, v. impieta. 

EMPICA, EMPIÉuca (it. impiccare), v. a. 
Planter comme une pique, v. piqueta; pen¬ 
dre, à Nice, v. penja. 

Se conj. comme pica. 

prov. niç. Se noun vos veni vièi, fai-ti empica 
jouve. 

Empica, empicat, ado, part, et adj. Pendu, ue. 

Siégé impicat éu e touto sa rèsto ! 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. niç. Vau mai èstre empicat 
Que mau maridat. 

R. en, pico. 

EMPICOUXA, ADO, adj. Empêtré, ée, à Nice, 
v. empedega. 

Es empicouna jusqu'au cùu, il est sur¬ 
chargé de dettes. R. en, picoun . 

empiefa, empifa, v. a. Parer, ajuster, v. 
apiefa, atrcnca ; filouter, v. engusa. 

S'empiefa, v. r. Séparer, s’ajuster. 

Empiefa, ado, part, et adj. Paré, ajusté, ée. 
R. en, piafo. 

EMPIEFADURO, s. f. Parure, ajustement, 
toilette, dans le Var, v, atrencaduro. R. em¬ 
piéta. 

Empiegna, v. empegna ; empiegno, v. em- 
pegno et empigno. 

EMPIELA, EMPIERA (m.), EMPILA (1. g.), 
empiala (d.), (port, empilhar), v. a. etn. 
Empiler, entoiser, entasser, v. acucha, em- 
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haussa, entavela ; étayer, étançonner, v. a- 

Pl Empiéta d’escut, de fumii, empiler des 
écus, du fumier ; empiela li figo, entasser, 
encaisser les figues sèches; empiela L ôli, 
mettre l’huile dans une auge de pierre: .I ou 
a pas de tirado, aquest an a faugu l'em¬ 
piéta, l’huile n’a pas de débit, il a fallu cette 
année le laisser dans les auges. 

S’empiela, v. r. S’empiler, s’entasser. 

Fau que s’empiele nosto sueio, 

Enfant, anen coupa de bouis. 

M. GIRARD. 

Empiela, empilât (1. g.), ado, part, et adj 

^Hmoüàdis, ados, plur. narb. de empilât, 
ado. n. en, pielo. 

empielado, s. f. Tas de choses empilees, 
tas de fumier empilé avec la fourche, v. mou- 
loun. 

Lou gau qu’amo lou gran, lis empielado e li 
paiero. arm. prouv. 

R. empiela. . , 

EMPIELADO, s. f. Peignée, rixe ou Ion se 
. prend aux cheveux, en Gascogne, v.carpina- 
do , esbourrassado, escarpido, pelado. 

As plus malins balho soun empielado. 

v J. JASMIN. 

R. en, piel , pèu. 

empielage, empieràgi (m.), s. m. Empi¬ 
lement, entoisage ; étayemont, v. apielage. 

R. empiela. 

EMPIELA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Empileur, euse. R. empiela. 

EMPIELAT, ado, adj. Garni de cheveux; 
échevelé, ée, en Gascogne, v. espeloufi. 
Devèslou roc U pic anguèt mal empielado. 

J. CASTELA. 

R. en, piel , pèu. . 

EM pielo, empialo (d.), s. f. Etai, étançon, 
v. apiejo. R. empiela. 

EMPIELOUNA, EMPILOUNA (1), V. a. Soute 
nir avec des piliers, entourer de piliers, étayer, 
v. apielouna. 

Empielouna 'no fusto , étayer une poutre. 
Empielouna, ado, part, et adj. Etayé par des 
piliers. R. en, pieloun. 

empièmo (esp. it. empicma, port. lat. cm- 
pyema), s. m. t. de médecine. Ëmpyème. 

empiencha, empegna, v. n. t. de méca¬ 
nique. Engrener, v. engrena. 

Aquelo rodo empiencho mau, cette roue 
engrene mal. A ,. 

Empiencha, empienchat(1.), ado, part, et adj. 
Engrené, ée. R. en, picnche, penche. 

Empiera, v. empiela; empiera,v. empira, 
EMPIÉS, s. m. Pièce de l’avant-train d’un 
chariot, eu Gascogne. R. emplech ? 

Empiessa, v. empreissa; empiéuca, v. empi 
ca; empiéut, empiéuta, v. empèut, empéuta; 
empifa, v. empiefa. , . 

empifra, v. a. Empiffrer, v. empctouin, 
qava ; manger avidement, v. mourfm. 

Empifvarié lou diable , il mangerait le 
diable. 

S’empifra, v. r. S'empiffrer. 

Empifra, empifrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Empiffré, gorgé, ée. R. en, pifre. 

empifradüro, s. f. Ce qu’on empiffre ; vo¬ 
racité, v. brafo. R. empifra. 

empigna (rom. empenhar, empeignar, 
empignorar, cat. empehyar, esp. empenar, 
it. empegnare , lat. pignorare), v. a. Mettre 
en gage, hypothéquer (vieux), v. engaja, 
ipouteca; pour pousser,v. empegne ; pour en¬ 
grener, v. empiencha ; pour empoigner, v. 
empougna; pour mettre l’empeigne, v. em- 

^ fLpiGNA, empignat (l.), ado, part, et adj. En¬ 
gagé, obligé, ée. 

Empigne, v. empegne. 
empigxo, empiegxo (Var), (rom. empenh , 
empenhadura , pignora , it. impegno , lat. 
pignus), s. f. Gage, nantissement, v. empegn, 
yage ; pour empeigne, v. empegno. R. empi- 
gna. 
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empigri, v. a. Rendre paresseux, en Lan¬ 
guedoc, v. apigri, emperesi. 

S’empigri, v. r. Devenir paresseux. 

EMPiGRr, empigrit (1.), ido, part, et adj. De¬ 
venu paresseux. 

Lou soulelh empigrit laissariè las estellos 
Lusi dinquios al miecli del jour. 

F. d’OLIVET. 

R. en, pigre. 

Empila, v. empiela ; empila, v. empeila. 
empdienta (rom. empimentarj, v. a. Em¬ 
baumer (vieux), v. embauma. R. en, piment . 

EMPIMPARRA, EMPIMPARA (L), EXLIM- 
PARRA (g.), v. a. Engluer, empoisser, v. em- 
plastra; parer, orner, v. pimparra. 

Empjmparra, empimparrat (1. g.), ado, part, 
et adj. Endimanché, orné, ée. 

£èr se bouta sul cap uno superbo mitro 
Empimparrado d’or. 

TOULOUSE, 1790. 

empimpouxa, pimpouna (d.), v. a. Dorlo¬ 
ter, caresser, v. poumpouna. 

S’empimpouna, s’empipourla (L), v. r. Se gri¬ 
ser, en style familier, v. empega, encigala, 
encoucarda. 

Empimpouna, empimpounat (1. g.), ado, part, 
et adj. Qui a le pompon, gris, pochard, v. em 
bria. R. en, pimpoun , poumpoun. 

Empioi, v. desempièi ; empioi, v. pièi. 
empipa, v. a. Avaler, gober, v. avala. R. 
en, pipa. 

EMPIPAUTA , PIPAUTA, EMP1PAUTI, V. a. 

Couvrir de saleté, salir, en Gascogne et Béarn, 
v. embruta , ensali. 

Empipautat, empipautit, ado, ido, part, et 
adj. Sali, ie. 

Lous empipautits d f àli, les barbouillés 
d’huile, sobriquet des gens d’Auga (Basses-Py¬ 
rénées). R. en, pipaut. 

Empipia, v. empepia. 

empira, empiera (rom. pejurar,pejorar, 
cat. pejorar , esp. empeorar, port, empeio - 
rar, d. lat. impejorare),\. n. etr. Empirer, 
devenir pire, v. peiura, rebusa, revessa; 
pour dominer, v. empera. 

Fai qu'empira , il va de mal en pis. 

Lou remèdi noun ôuperè 
E lou mau pèr contro empiré. 

J. ROUMANILLE. 

Perqué vèsti cant me treviron 
E perqué mi doulour s’empiron ? 

P. GIÉRA. 

Empira, empirât (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
piré, ée. R. en, pire. 

empiramen (v. fr. empirement, b. lat. 
empiramentum ), s. m. Action d’empirer; 
détérioration. 

D’empiramen de jour en jour. 

G. ZERBIN. 

R. empira. 

empiramida, v. a. Élever en forme de py¬ 
ramide, v. quiha. 

S'empiramida, v. r. Faire la pyramide, se 
monter les uns sur les autres. 

E sul cop s’empiramidèron. 

L. VESTREPAIN. 

R. en, piramido. 

empirèio (rom. empirey, cat. esp. it. em- 
pireo , ca, lat. empyrœumj, s. f. t. littéraire. 
Empyrée, v. cèu. 

L’astre brûlant de l’empirèio 
Es revengu parleja l’an. 

M. DE TRUCHET. 

Santi clarour de l’empirèio, 
Escampas-vous davans Mirèio ! 

MIRÈIO. 

Empiri, v. empèri. . . 

empiri, empiric (1. g.), ICO (cat .cmpimc, 
it. esp. port, empirico, lat. empirions), adj. 
et s. Empirique. 

empirisme (it. esp. empirismo), s. m. Em¬ 
pirisme. R. empiri. 

Empita, v. empacha. 

emplaça, emplaçat (L), ado, ad]. Placé 
situé, ée, v. plaça. 

Noun poudié mies èstre emplaça. 

J.-B. GAUT 

R. en, plaço.. 


EMPLAÇAMEX, EMPLAÇOMEN (1. g.), S. 111. 
Emplacement, v. eirau, plaçage, relarg , 
rode. R. emplaça. 

Emplacarda, v. placarda. 
emplai, s. m. Échinée de porc, en Velay, 
v. rastèu. R. en, plaisso. 

emplaja, esplaja, v. a. Jeter sur la plage, 
pousser à la plage. “ 

Emplage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. 
S’emplaja, v. r. Etre jeté sur la plage, é- 
chouer, s’échouer, v. encala. 

Emplaja, emplajat (1.), ado, part, et adj. 
Échoué sur la plage. 

Sian emplaja, nous sommes perdus; l'es- 
tang n'es esplaja, la plage de l’étang en est 
couverte. R. en, es, plajo. 

Emplan (souület), v. empaume ; emplan 
(mesure), v. pan 3. 

emplaxa (rom. esplanar), v. a. Mettre 
dans la plaine, couvrir la plaine ; appliquer un 
soufflet, v. empauma, cmplastra. 

S’emplana, v. r. Aller dans la plaine, dans 
l’espace ; s’étendre, se mettre à l’aise ; s’épar¬ 
piller, en parlant d’un troupeau. 

Emplana, emplanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui est dans la plaine. 

Emplana sus la mar, naviguant sur la 
haute mer. 

Sus l’erbo tèndro tôutei dous emplana. 

a. crousillat. 

Au grand èr emplanado. 

ID. 

R. en, piano. 

emplanado, emplanat (L), s. Etendue 
d’une plaine, surface unie, v. esplanado,pla - 
nado. 

De gràndis emplanado deblad. 

LOU PROUVENÇAU. 

Amount dins l’emplanat dauCèu 
Plan-planet lou lugar pounchejo. 

A. LANGLADE. 

Deviston lèu dins l’emplanat 
Lous batèus qu’ailalin negrejon. 

ID. 

R. emplana. 

emplanco, s. m. Homme présomptueux, 
vaniteux, en Limousin, v. arlèri. 

Emplanco est peut-être une allusion au 
catalan Joan Blanca ou En Blanca qui sacrifia 
son fils plutôt que de livrer Perpignan aux 
Français (1475). 

emplanta, v. a. Implanter, planter dans, 
v. planta, tança. 

Subran acampo 

Uno destran que siblo e lampo : 
L’emplanto dins un faif. 

F. GRAS. 

S’emplanta (it. impiantarsi), v. r. S’im¬ 
planter. 

Emplanta, emplantat (1. g.), ado, part, et 
adj. Implanté, ée. R. en, planta. 

EMPLASTRA, EMPLATRA (d.), (rom. port. 
emplastrar, esp. emplastar , it. empias- 
trare, lat. emplastrare), v. a. Appliquer 
comme un emplâtre, mettre un emplâtre, 
boucher avec un emplâtre, v. entassela ; en¬ 
gluer, empoisser, coller, salir ; souffleter, v. 
empega ; embâter, endosser une chose désa¬ 
gréable, v. embanasta ; bâter, v. embasta. 

Emplastra'n bacèu, appliquer un soufflet ; 
se parles mai, Vemplastre, si tu dis encore 
un mot, je te giffle; que me vbnes emplas- 
traf que viens-tu me ravauder? te l'emplas¬ 
trar ièu contro la muraio, se dit d’une per¬ 
sonne ou d’une chose importune. 

S’emplastra, v.r. S’engluer, se coller ; s’em- 
brener ; faire une acquisition embarrassante ; 
prendre un emplâtre ; se fourrer, s’introduire 
comme un intrus. 

Toujour s'emplastro au mitan , il se 
plante toujours au milieu. 

M’emplastre U voste oustau coumo un petas de telcr. 

a. bigot. 

Emplastra, emplastrat (1. g.), ADO, part, et 
adj. Collé comme un emplâtre; à qui l’on a 
mis un emplâtre; englué, souffleté, ée. 

Es emplastra pertout, il doit de tous cô¬ 
tés ; avè li man emplastrado, avoir les mains 
empâtées. R. emplastre. 


















EMPLASTRA, PLASTRA, v. a. Plâtrer, gar¬ 
nir de plâtre, fumer un champ avec du plâ¬ 
tre, en Languedoc et Gascogne, v. engipa. R. 
en, piastre. 

EMPLASTRAGE, EMPLASTRÀGI (m.), S. m. 
Action d’engluer, d’embrener, v. empegamen, 
envisc. R. emplastra. 

EMPLASTRA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui englue, qui empoisse, v. empe- 
gairc. 

L’emplastraire d’enguènt, que marcho en ôusser- 
F envisco lou visage. [vanço, 

J. DÉSANAT. 

IL emplastra. 

EMPLASTRAS, s. m. Grand emplâtre, vilain 
emplâtre, v. pegas. R. emplastre. 

EMPLASTRE, EMPLASTE (g.), EMPLATRE 
(d.), (rom. emplastre, cmplaustre , empas- 
tre, emplausi, emplaut, cat. emplastre, 
port, emplasiro ? lat.- emplastrum), s. m. 
Emplâtre, v. pegoumas, tasseu; soulllet bien 
appliqué, v. bacèu ; large tache, v. to ; écus¬ 
son d’une greffe, v. carto ; personne ou chose 
embarrassante, v. cmpachadouiro, pego ; 
parasite, intrus, morte-paye, v. cigos; fadai¬ 
se, niaiserie, en Limousin, v. bestige. 

Emplastre de pego, emplâtre de poix ; te 
baie un emplastre, je te donne un soufflet! 
ensertcc Vemplastre, greffe en écusson; quet 
emplastre ! quelle glu ! quel importun ! sies 
un emplastre de Bourgougno, tu es assom¬ 
mant; que nous vènes adurre tis emplas¬ 
tre ! que viens-tu nous importuner de tes niai¬ 
series ! es un emplastre sus uno cambo de 
bos, c’est un cautère sur une jambe de bois ; 
aquel asc es ma la ut, i’an mes un emplas¬ 
tre , se dit en parlant (Km mauvais cavalier. 
prov. Ounte i’a ges de mau fau ges d’emplastre. 

EMPLASTRICA, v. a. Placarder, afficher, ap¬ 
pliquer, en Rouergue, v. placarda . R. em¬ 
plastra, aplica. 

emplastro-velo, s. m. Espèce de mou¬ 
cheron qui s’attache en foule aux voiles des 
navires, quand le vent de mer est chaud et 
humide, v. mousquihoun. R. emplastra, 
vélo. 

EMPLASTROÜN, EMPLASTROU (1.), S. m. 
Petit emplâtre ; plastron, v. peguet, pegas- 
soun , plastroun, platoun. R. emplastre. 
Emple, plo, v. ample, plo. 

EMPLÉ, EMPLEG (l.g. nic.),EMPLEI (lim.), 
EMPLOUEl (d.), (esp. empleo, it. impiego), 
s. m. Emploi; office, v. plaço. 

Régla l’emplé de si revengut. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. emplega. 

Emplea, v. emplega ; emplea, v. emplena. 
EMPLECH (ail. blec/i, plaque), s. m. Versoir, 
oreille de charrue, en Gascogne, v. aplè. 

EMPLEGA, EMPLEJA (lim. d.), EMPLEIA 
(d.), EMPLEA fa.), EMPLÜGA (rh.), EMPLUIA 
(lim.), (rom. empleiar , cat. emplegar, esp. 
efnplear, it. impiegare, lat. implicare), v. 
a. Employer, utiliser, occuper, v. enmerça ; 
envelopper, v. plega; piler ou empiler la bri¬ 
que crue. 

Se conj. comme plega. 

Voulès m*emplega ? voulez-vous me don¬ 
ner de l’ouvrage? lou bon emplega que de- 
ven n'en faire (F. Guitton-Talamel), le bon 
emploi que nous devons en faire. 

prov. Vau mai emplega si terro que sis ami. 

— Es èstre sènso esprit que d’emplega mau soun 
argent. 

S’emplega, v. r. S’employer, se rendre utile, 
s’occuper, déployer toutes ses forces. 

Emplega, emplegat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Employé; enveloppé, ée; qui occupe un em¬ 
ploi. 

prov. Argènt mau emplega n’es plus en bourso. 
Emplegàdis , ados, plur. narb. de emple- 
gat, ado. 

empleg ad am E!V ( rom. empleg adamen), 
adv. Implicitement, v. desplegadamen. R. 
emplega. 

emplegatoun, s. m. Petit employé. 
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Avèn d’emplegatoun e d’escribo à bouon pâti. 

J. BESSI. 

R. emplcgat. 

Emplegna, v. empregna. 
emplegouna, v. a. Plier, envelopper, v. 
envertouia, plega. 

Emplegouna, emplegounat (1.), ado, part, et 
adj. Enveloppé, ée. 

Ta maire t’auriè pas un vèspre emplegounat 
Dinsun salle, e sul Roseapèi abandounat? 

J. LAURÈS. 

R. en, plegoun. 

Empleira pour empura. 

EMPLENA, PLEXA, EMPLINA (querc.), EM- 
PEXA, APLENA (g.), EMPLEA, EMPLEIA, 
pleia, EMPLIA (b.), (esp. enllcnar), v. a. 
Rendre plein, remplir, en Languedoc, v. em¬ 
pli. 

Empleno aquèu sa, remplis ce sac. 

Qu’es aeô : panso pleno deçai, delai, 

Milauto co qu’emplenon mai, 

énigme populaire qui désigne « la mer et les 
rivières ». 

En emplenant de vi tôutis nostres vaissèls. 

J. SANS. 

Pèr aplena las linos. 

J. JASMIN. 

S’emplena, v. r. Se Remplir, v. cafi. 

N’a d’autre soucit qu’à s’emplena lou cuer. 

BERGOING. 

Emplena, emplenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Rempli, ie ; entier, ère, v. empena. 

Très ouros emplenados. 

J. JASMIN. 

R. en, plen. 

EMPLÈTO, AMPLÈTO (g.), EMPLÈTTO (lim.), 
EMPLÈITK (for.), (v. fr. emploite, b. lat. im¬ 
pi eita ; rom. empleitar, acquérir), s. f. Em¬ 
plette, v. croumpo. 

Faire emplèto, faire emplette ; tant qu'à 
l'emplèiti de la mort, jusqu’à l’article de la 
mort, en Forez. 

Vèngue d'argènt, Vemplèto es faclio. 

C. BRUEYS. 

Empleves (noun-t’), v. noun-t’empleves. 
empli, impli (Var), umpli (lim.), (rom. 
omplir, aumplir, umplir, cat. umplxr, it. 
empiere, lat. implcre), v. a. Emplir, rem¬ 
plir, v. cafi, emplena, r ampli ; engrosser, v. 
empregna. 

Emplisse, isses , is, issen, issès, isson, ou 
(m .)iempli et ômpli, impies, impie, implcn, 
impies, impion ; emplissièu ou cmplièu 
(m.), iès, iè , ian, ias, ien ; empli guère on 
emplèri (m.), ères, ô, crian, crias , èron; 
emplirai; emplirièu; emplisse, issen, is¬ 
sès ; qu'cmphguc ; qu'empliguèsse ; em¬ 
plissent. 

On dit d’un goinfre : vaudriè mai lou 
carga que l'empli. 

S’empli, v. r. S’emplir, se remplir. 

Empli, emplit (1. g.), ido, part, et adj. Em¬ 
pli, ie. 

Van ben empli, on lui en a fait accroire, on 
l’a bienfait manger; s’es empli, il s’est em- 
brené. 

EMPLICA, implica (rom. cat. esp. port, im- 
plicar, it. lat. implicare), v. a. Impliquer, 
envelopper, engager, v. embanasta, empe- 
deqa. 

Emplique, ques, co, can, cas, con. 
Emplica, emplicat (1. g.), ado, part, et adj. 
Impliqué, ée. 

EMPLIGACIOUN, EMPLICAGIEN (m.), EM- 
p Lie agi É u (1. g.), (esp .implicacion, lat. im- 
plicatio, onisj, s. f. Implication. 

ÈMPLIMEX, EMPLISSAGE, EMPLISSÀGI 
(m.), (rom. aumplimcn, it. empimento), s. 
m. Action d’emplir, remplage, v. emplun. R. 
empli. 

Emplina, v. emplena. 

EMPLISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui emplit. 

Emplissèire de coufin, remplisseur de ca¬ 
bas. R. empli . 

Emplitudo, v. amplitudo ; emploçomen, v. 
emplaçamen; emplouji, v. apluji. 
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emploumba (lat. implumbarc, sceller a- 
vec du plomb, souder), v. a. Êpisser, entre¬ 
lacer deux bouts de corde, v. cmpôuta; plom¬ 
ber, v. ploumba. 

Caviho d’cmploumba, épissoir. 

Emploumba, emploumbat (1.), ado, part, et 
adj. Ëpissé, ée. 

emploümbadüro (lat. plumbatura, sou¬ 
dure), s. f. Épissure, jonction de deux bouts 
de corde, v. empèut. 

Emploumbaauro cela longo, épissure faite 
de façon qu’il n’y ait pas de nœud ; emploum- 
bâdiiro à la courto, épissure après laquelle 
il reste une grosseur au milieu. R. emploum¬ 
ba. 

Emplour, v. amplour ; emploura, v. im- 
ploura ; eihploura, v. empura ; empluga, em- 
pluia, v. emplega; empluira, v. empura. 

EMPLUMA, EMPLUMASSA, EMPLOUMA et 
EMPLOU3IA SSA (1.), (cat. cmplomar, esp. 
port, cmplumar), v. a. Emplumer, garnir de 
plumes, v. empena. 

S’empluma, v. r. Se garnir de plumes, se 
coiffer avec des plumes. 

Empluma, emplumassa, ado, part, et adj. 
Emplumé, ée; atteint de certaine maladie, en 
parlant des chevaux, v. embruma ? 

Es emplumado coumc uno miolo limou- 
niero, se dit d’une dame coiffée avec extra¬ 
vagance. 

Parèis, emplumassa de cap à pèd. 

ARM. PROUV. 

Un chivau, quand es emplumât, 

Fau que lou nèrvi lou counfouerte. 

c. BRUEYS. 

Semblas emlV aquéu gros raumas 
D’aquélei chivaus emplumats 
Cargats d’uno tous fouert eissucho 

ID. 

Reinard que dor la matinado 
N’a pas la goulo emplumassado. 

ID. 

R. en, plumo. 

EMPLUMACHA, EMPANACHA (d.), v. a. Em¬ 
panacher. 

S’emplumacha, v. r. Se garnir de panaches. 
Emplumacha, emplumachat (1. g.), ado, part, 
et adj. Empanaché, ée. 

Sourdats emplumacliats. 

J. LARREBAT. 

R. en, plumacho, panacho. 

emplun, implun (nie.), s. m. Remplissa¬ 
ge ; t. de meunier, la quantité de blé qu’on 
lâche entre les meules, d’une mouture à l’au¬ 
tre ; ce qui farcit, farce, v. fars. 

N’en fan d’implun detourto o d’implun deraiolo. 

J. RANCHER. 

R. empli. 

Empiura, v. empura. 

EM PO, prép. De même que pour (vieux). 

On lit dans uno ordonnance sur la pêche pu¬ 
bliée à Marseille en 1431 : e ensin coumc 
dian dins lou port de Morgioux , entendèn 
clc toutei leis autrei poste de la mar de 
Marsilho, empo toutei leis autrei festos. R. 
emc , avec, po, por, pour. 

Empocha, v.empacha; empogno, v. empou- 
gno ; empoissela, v. empeissela ; empola, v. 
empala ; empora, v. empara ; emporrousina, 
v. empresina; emporte, ortes, orto, orton, v. 
empourta. 

EMPORTO-PÈÇO; EMPOITERTO-PÈÇO (m.), 
empouorto-pègo (rouerg.), s. m. Emporte- 
pièce. R. empourta, pèço. 

EMPORTO-REPUTACIOUN, EMPORTO-RE- 
PUTACIÉU (1.), EMPOUERTO- REPUTACIEN 
(m.), s. m. Calomniateur, v. marrido lengo. 
Verinous coumo un emporto-reputaciéu. 

A. MIR, 

R. empourta, repulacioun. 

Emposta, v. empastâ. 

EMPOSTE, osto (lat. impos, otis), adj. 
Impotent, ente, en bas Limousin, v. despou- 
dera. 

Empotoulha, v. empatouia ; empotufa, v. 
empatufa. 

empouboula, v. a. Pourvoir de mauvaise 
marchandise, à Toulouse, v. embarata, cm - 
bula, enfôuterla. 


i — 111 
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Empouboulat, empouboulit, ado, ido, part. J 
et adj. Dupé dans un marché ; infesté ; parse¬ 
mé, ée, rempli, ie. 

De tant de vilaniè que sies empouboulat. 

MIRAL MOUNDI. 

Al mièit d un pradelet empouboulit de flous. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. en, (rom. pobol, peuple). 
empoucela, v. a. Peupler de pourceaux. 

Se conj. comme pouccla. 

Escoubara lis animau 
Quempoucellon la pauro Franço. 

L. BARD. 

R. en, poucèu. 

EMPOüCHA, v. a. Empocher, v. enfouniha ; 
ensacher, v. ensaca. 

Empoche, oches, ocho, ouchan , ouchas, 
ochon. 

Ges de matin que noun empouchèsse sièis franc. 

A. T AV AN. 

Empoucha, empouchat (l. g.), ADO, part, et 
adj. Empoché, ée. 

D'ôulivo empouchaao, des olives pocne- 
tées, qu’on porte dans la poche afin d’amélio¬ 
rer leur maturation, v. couima. R. en, po - 
cho. 

empoüchaire, arello, airis, airo, s. et 

adi. Celui, celle qui empoche, qui met dans 
ses poches, voleur, euse, v. laire . R. empou - 
c/ta. 

Empouchina, v. pouchina. 

EMPOUDERA, EMPOUDEIL1T (1), ADO (v. 
béarn. empoderit, ida), adj. Qui a du pou¬ 
voir, puissant, ante, v. apoudcra, ponde - 
vous. 

Ta mon cmpouderado. 

f. d’olivet. 

Poudera troubadour. 

M. DE TRUCHET. 

R. en, ponde. 

Empoudra, v. poudra; empoudrie, v. lam- 
pourdié ; empouérti, ouertes, ouerto, ouerton, 
v empourta; empoufila, v. enfaufila. 

EMPOUGXA, AMPOUGXA (g.), EMPUGXA 
(d ) EMPIGNA (a.), (rom. port, empunliar, 
esp’ empuûar, it. impugnare), v. a. Empoi¬ 
gner, surprendre, voler, v. agafa, aganta , 
agrafa, arpa, arrapa, 

Empougne qnau empongno, tienne qui 

tient. 

Lou riche empougno 
Sènso vergougno. 

S. LAMBERT. 

prov. Sarié bèn caud se noun l’empougnavo. 
S’empougna, v. r. S’empoigner, en venir aux 

mains. _ . . t ,. 

Empougna, empougnat (1.), ado, part, et adj 

Empoigné, ée. 

An empougna Ion laire , on a pris le vo- 

Empougnàdis, ados % plur. narb. d’on 
nougnat , ado. R. en, poung, pougno. 

EMPOUGXADO, s. f. Querelle, discussion ou 
l’on s’empoigne, empoignade (A. Daudet), v 
carpinado. R. empougna. 

EMPOUGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui empoigne, v. arrapant 
R. empougna. 

EMPOUGXAMEN, s. m. Action d empoigner, 
v. arrapage. R. empougna. 

EMPOUGXO, EMPUGXO (a), EMPOGXO 
(lim.), s. f. Mot usité dans les locutions sui¬ 
vantes : vèi rèn que V empougno , il ne voit 
que son intérêt; aquèli dôu partit d em¬ 
pougno, ceux dont l’opinion politique est 
"uidée par l’intérêt ; s'es enrichi à la fiero 
â ’empougno , il s’est enrichi à la foire d’em¬ 
poigne, en volant ; bono empougno , bonne 
poigne, v. pougno plus correct. R. empou - 
qna. 

EMPOUILA, v. a. Vendre à quelqu’un une 
mazette, pourvoir d’une rosse, v. embarata, 
enroussa. 

Empoilc, oiles, oilo, ouilan, ouilas, oi 
Ion. 

S’empouila, v. r. S’attraper, se tromper, ren¬ 
contrer mal, v. embula. R. en, poilo. 

EMPOUISOUNA, EMPOUIOUNA (m.), EM- 


EMPOUCELA — EMPOUSINA 

POUEISOUNA (d.), EMPOUMOÜNA (a.), EM- 
POUSOUNA (l.), ESPOCISOUNA, ESPOUSOUNA 
(lim.), EMPOUSOÜA, EMPOUDOUA (g.), (rom. 
empoizonar, poizonar, esp. emponzonar, 
b. lat. impotionare),\. a. Empoisonner; in¬ 
fecter, corrompre, v. empesta, enfeci. 

Empouisouna lou blad, asperger le blé de 
semence avec du vitriol étendu d’eau, pour 
prévenir le charbon ; empouisouna li juge, 
corrompre les juges ; quand pou pas tua, ein- 
pouisouno, se dit d*un homme qui emploie 
tous les moyens pour arriver à ses fins, ou qui 
a toujours mauvais jeu aux cartes ; sent 
qu'empouisouno, il est puant et infect. 

S’empouisouna, v. r. S’empoisonner ; s’infec¬ 
ter, se corrompre. 

Empouisouna, empouisounat (1.), ado, part, 
et adj. Empoisonné, ée. 

Lou pcis es empouisouna, se dit d’une 
personne prévenue ou gagnée à prix d’argent ; 
erbo-empouisounado, belladone ; terrq em- 
nouisounado de vermino, de marridis er- 
jo, champ infesté d’insectes, ou de mauvaises 
herbes. R. en, pouisoun. 

EMPOUISOUXAGE , EMPOUISOUNXGI (m.), 
s. m. Action d’empoisonner. 

Dirias qu’an fa la paroudio 
De l’empouisounage au Glandié. 

J. DÉSANAT. 

R. empouisouna. 

EMPOUISOUXAIRE, ESPOUSOUXAIRE (lim.), 
ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Empoison¬ 
neur, euse ; mauvais cuisinier ; apothicaire, 
v. pouisouniè. R. empouisouna. 

EMPOUISOUXAMEX, EMPOUIOUXAMEN (m.), 

empousouxomex (L), s. m. Empoisonne¬ 
ment. R. empouisouna. 

Empoula, v. ampoula; empouleto, v. am- 
pouleto ; empouliè, v.nespoulié; empouliona, 
v. empapihouna \ empoulo, v. ampoulo ; em A 
poulo, v. nespoulo. 

empoumada, POÜMADA, v. a. Pommader, 
enduire de pommade, v. enguenta, poumada. 
Messiés, avès bèu la farda, 

L’espesouia, l’empoumada. 

J. ROUMANILLE. 

Aliscas-vous, mi damisello, 

Empoumadas vôsti péu faus. 

A. MICHEL. 

S’empoumada, v. r. Se pommader. 
Empoumada, empoumadat (1. g.), ado. part, 
et adj. Pommadé, ée. R. en, poumado. 

Empoumpa, empoumpi, v. espoumpa, es- 
poumpi. 

empouxdre, EMi»ouxE(esp. imponer, lat. 
imponere), v. a. Élever, en Béarn, v. au - 
boura. 

Aquet bèt mounumen 

Que lous brabes Aspés empounden a ta glèri. 

X. NAVARROT. 


empouxgaxa, v. n. Fermer le gosier, é- 
touffer, suffoquer, en Languedoc, v. engava- 
cha, escana, estoufa. 

Lou fum m’empo ungano, la fumée me suf¬ 
foque. 

Empoungana, empounganat (l.), ado, part, et 
adj. Étouffé, suffoqué, ée, asthmatique. R. cm 
boucouna ou en, poucano ? 

EMPOUXGAXADO, EMPOUXGAXXADO (l ), 
E3IPOUNGAX1ÈIRO (rouerg.), s. f. Düïiculté de 
respirer, embarras, malaise. R. empoungana. 

EMPOUXTERICA, v. a. Jucher, percher au 
sommet d’une chose pointue, en Gascogne, v 
embenca, encimela,quiha. 

Empountericat, ado, part, et adj. Juché, per¬ 
ché, ée. R. en, poungirico. 

EMPOüxtia (a.), v. a. Exciter secrètement 
un individu contre un autre, v. aguïouneja, 
empura. R. en, (rom. pontic , piquant). 

EMPOUXTIHA, EMPOUXTILHA (d.), V. a. En- 
chanteler un tonneau, v. apountela, enta- 
vela. R. en, pountil. 

ERPOÜXTIHAGE, EJIPOUXTILIIAGE (d.), S. 
m. Action d’enchanteler. R. empountiha. 

E 3 IPOUPIXA, v. a. Engraisser, empiffrer, v. 
engreissa; ennuyer, fatiguer, v. embouni. 

Deiviéure lei plus dous l’embouco, l’empoupino 
A. OROUSILLAT. 


S’empoupinà, v. r. Devenir potelé, prendre 
de l’embonpoint. 

Empoupina, empoupinat (1.), ado, part, et adj. 
Devenu potelé, engraissé, ée. 

M’as empoupina, tu me fatigues, tu m’as¬ 
sourdis. R. en, poupin. 

E3IPOURDAX, s. m. Ampourdan, Lampour- 
dan, pays de Catalogne dont la capitale était 
jadis Empurias, v. Pèiro-Lato. 

EMPOURPRA, EMPOURPRI (esp. piirpu - 
rar), v. a. Empourprer, v. arrousenti, en - 
rougina. 

S’empourpra, s’empourpri, v. r. S’empour¬ 
prer, v. enrouita. 

E m’empourpre davans l’injustiço crudèlo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Ti bouco, enfantounet, s’empourprisson ansin. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Empourpra, empourpourat (1.), empourpri, 
ado, ido, part. Empourpré, ée. 

Emé raubo empourprado. 

S. LAMBERT. 

II. en, pourpro. 

empourraca, v. n. Sentir le porreau sau¬ 
vage, empuantir, infecter, puer, v. empu - 
dessina, enfragana. 

Sent qu’empourraco, il infecte. 

Sentié l’aiet qu’empourracavo. 

arm. prouv. 

R. en, pourraco. 

empourta, xempourta et nepourta (1.), 

(roin. emportar, it. importare), v. a. et n. 
Emporter, enlever, entraîner, arracher, obte¬ 
nir, vaincre, v. enmena, entira. 

Se conj. comme pourta. 

Empourta lou cat, partir sans prendre 
congé ; aquest emporto, celui-ci l’emporte ; 
aigo-ardent qu’emporto li brego, eau-de- 
vie très âpre; lou vent emporto si prou - 
messo, autant n’emporto tou vent, autant 
en emporte le vent ; ta coulero Vempourte, 
il se laissa emporter; emporto aeô, emporte 
cela ; empourtaras pas li ferrou, v. à fer - 
rou. 

La passioun l’empourtavo sus lou devé. 

A. TAVAN. 

S’empourta, v. r. S’emporter, se mettre en 
colère, v. enaura, engimerra. 

T'emportes pas, ne t’emportes pas, 
Empourta, empourtat (1. g.), ado, part, et 
adj. Emporté, ée, colère, v. mouscous. 

Arrestè ’n chivau empourta. 

ARM. PROUV. 

R. en, pourta. 

Empourtable, v. impourtable. 
EMPOURTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui emporte. 

Digas-li qu’avès vist sant Derrabaire, sant Easa- 
caire esant Empourtaire. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. empourta. 

EMPOURTAMEX, EMPOURTOMKX (1. g ), S. 

m. Emportement, v. esfoulissado, espetou - 
rido, furour, tresport. 

Sènso empourtamen,sèns cap d’empour- 
tamen, sans emportement. R. empourta. 

Empourtun, empourtus, v. impourtun; em- 
pourtuna, empourluma, v. impourtuna ; em- 
pôuruga, v. empauruga; empousa, v. empau- 
sa ; empousa, v. impousa. 

EMPOUSCA, EMPÔUSSOUSI, v. a. Couvrir de 
poussière. 

Empousque, ques, co,can, cas,con. 
S’empôussousi, v. r. Devenir poussiéreux. 
Empôussousi, empouscat (1. g.), ido, ADO, 
part, et adj. Couvert de poussière, v. pous¬ 
sons. . . 

Pèr que pas un des passejaires. 
Nouselrobe pas empouscat. 

L. VESTREPAIN. 

Lou mantèl esquissât, la figuro empouscado. 

J. JASMIN. 

L’iue sus la troupo empôussousido. 

F. GRAS. 

R. en, pousco, poussons. 

Empousicioun, v. impousicioun. 
empousixa, v. a. Embourber, engager dans 
une affaire fâcheuse, v. enfanga. 
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EMPOUSSESSA (S’) — EMPRESOUNAMEN 


S’empousina, v. r. S'embourber, contracter 
des dettes. 

Empousina, ado, part, et adj. Embourbé, ée. 
R. en,pousin. 

Empousoua, empousouna, v. empouisouna. 

EMPOUSSESSA (s’), (it. impossessarsi), v. 
r. S’emparer, à Nice, v. empara plus usité. 

Tentètde s’empoussessa delà coumuno. 

LOU PAIOUN. 

Empoussible, v. impoussible; empôussousi, 
y. empousca; empoustumi, v. apoustemi; em- 
pôuta, v. empauta; empouteca, v. ipouteca. 

empoutega, v. a. Couvrir d’emplâtres, de 
vésicatoires. 

Empoutega, empoutegat (1.), ado, part, et 
adj. Couvert d’emplâtres. R. en, poutego. 

Empoutènt, v. impoutènt. 

EMPOUTÜMAT, EMBOUTUMAT, ADO, adj. 
Lippu, ue, qui a de grosses lèvres; refrogné, 
fâché, ée, en Rouergue, v. bregaru, labru, 
poutarru. R. en, pot. 

Emprari, v. apradi. 

EMPRE, PRO, adj. Qui n’est pas appareillé, 
ée, surnuméraire, à Béziers, v. soubren. 

Un miol empre, uno miolo empro, uno 
miolo d’empro, un mulet, une mule en sus 
des autres paires. M. G.’ Azaïs, qui cite ces 
exemples, dérive empre du latin imparem 
(impair) ; mais le synonyme provençal sou¬ 
bren, enco, nous porte à croire qu 'empre 
vient du latin insuper (en outre). 

EMPRECACIOUX, EMPRECACIEN (m.), EM- 

precacièu (1. g.), (esp. imprecacion, it. im- 
prccazione , lat. imprecatio, onis), s. f. t. 
littéraire. Imprécation, v. maladicioun, pa - 
ter-bourret. 

Emprecacioun e refus di parènt. 

MIRÈIO. 

Que digue en marmoutantquaucos emprecaciouns. 

D. SAGE. 

EMPRECARIA, EMPRECAIRA, EMPERCAIRA, 
EMPARCAIRA (1.), v. a. Empêtrer, embarras¬ 
ser, v. embarrassa. 

Emprecàrie, àries , àrio, arian , arias, 
àrion. 

S’emprecaria, v. r. S’engager dans de mau¬ 
vaises affaires, se mettre dans de mauvais 
draps, se blouser, v. embanasta. 

Êmè quau vai s* emprecaria ? avec qui va- 
t-il s’enchevêtrer? 

Emprecaria, emprecairat (1.), ado, part, et 
adj. Hypothéqué, engagé, obéré, noyé de det¬ 
tes, embarrassé, ée, v. ipouteca. 

prov. lang. Emprecairat coumo un rat embé 

très noses. 

R. en, precàri. 

EMPREGNA, EMPLEGNA (bord.), PREIA (g.), 
EMPritgxa (1.), (rom. emprenhar, ernprei- 
nar, pregnar, port, emprenhar, mi. empre- 
nyar, it. impregnare , b. lat. imprœgnare, 
fr. imprégner), v. a. et n. Engrosser, rendre 
enceinte, v. empli; devenir enceinte, conce¬ 
voir, v. councebre; féconder, fertiliser, v. en- 
drudi. 

Si uno femno vol empregna 

Plus lèu d’un filh que de femello, 

Pourtara dejouls sa gounello 

Cousut le pèd dreit d’uno agasso. 

p. ducèdre. 

Empregnara d’un enfant mascle. 

ID. 

Lou mascle qu’empregno la terro. 

G. d’astros. 

I’empregno le cos d’eterno valentiso. 

A. FOURÈS. 

Empregna, empregnat (1. g.), ado, part, et 
adj. Fécondé, engrossée, v. embarrassado, 
gràvio, prens. 

En venent al mounde, cadun 
Siguèt empregnat de ferun. 

j. azaïs. 

Malur is empregnado / malheur aux fem¬ 
mes enceintes! n. en, prens. 

EMPREGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO , 

empiiegnadè (b.), èro, s. et adj. Fécondant, 
ante, efficace contre la stérilité. 

Vautre sès aquel fens empregnaire. 

A. ARNAVIELLE. 


Henri IV donnait, dit-on, aux eaux de Ba- 
. gnères le titre d’a^os empregnairos. 

Las empregnadèros est aussi le nom que 
les Béarnais donnent aux eaux d’Aigues-Cau- 
des (Basses-Pyrénées). R. empregna. 

EMPREGNAMEX ( rom. emprenhament , 
rom. cat. impregnaciô, it. impregnamento), 
s. m. Fécondation ; grossesse, v. pregnesso. 
R. empregna. 

empregxe (rom. empregner , emprenher, 
lat. imprimere), v. a. Empreindre, v. em- 
premi, emprenta. 

Se conj. comme cregne, fegne, tegne. 

Empren, emprench (1. g.), encho, part. Em¬ 
preint, einte. 

Empreici, v. pereici. 

EMPREISSA (S’), S’EMPRIEISSA(alb.), S'EM¬ 
PRESSA (niç.), S'EMPRECHA, SEMPRAISSA 
(g.), S'EMPRESSA (m.), (rom. empreissar), 
v. r. S’empresser, se bâter, v. abmva, afana, 
apreissa, despacha, entancha. 

Se conj. comme preissa, pressa. 

Emprèisso-te , empresse-toi. 

De v’enstruire m'emprèssi. 

J. RANCHER. 

Empreissa, emprieissat (l. g.), ado, part, et 
adj. Empressé, affairé, ée, v. couchous. 

A Vempreissado , à Vempressado, avec 
empressement. R. en, prèisso. 

EMPREISSAMEX, EMPRIEISSOMEX (1.), EM- 
PRESSAMEX, EMPRESSOMEX (rOUCrg.), S. m. 
Empressement, v. apreissamen, afouga- 
duro. 

Vèn se trufade noste empressamen. 

A. TA VAN. 

Soun ôupignastretat n’es plus qu’emprieissomen. 

J.-L. GUITARD. 

R. empreissa. 

EMPREMARIÉ, EMPRIMARlÉ (m.), EMPRI- 
MARIÈ (1.), EMPRIMARIÙ, EMPRIMAR O (g.), 
emprimeRlO (niç.), s. f. Imprimerie, v. es - 
tamparié. 

Vivo, vivo a jamai aquéu couble parié 
M Que soun causo qu’avèn eissi l’imprimarié ! 

p. paul, 1595. 

L’imprimerie fut inaugurée à Marseille par 
la publication des poésies provençales de Bei- 
laud de La Bellaudière, éditées parle libraire 
Mascaron aux frais du consulat. R. empre¬ 
mèire. 

EMPREMÈIRE, EMPRIMAIRE, IMPRIMA IRE 

(l.), s. m. Imprimeur, typographe, v. estam- 
paire. 

Se m’en cresias, e vès, farias bèn de m’en crèire, 

Ligarias vosto garbo, e, moun ami, lèu—lèu 

L’adurrias touto fresco e linjo â l’empremèire. 

L. ROUMIEUX. 

Antôni-ïgnàci Fez, empremèire dôu Sanl Oufice. 

T. AUBANEL. 

E rimos iéu abiô en lengo de ma maire, 

Mas que iéu n’abiô pas pèrpaga l'imprimaire. 

A. GAILLARD, 1629. 

A Toulouse, en 1555, on se servait déjà de 
la forme française imprimeur, qu'on pronon¬ 
çait imprimur. R. empremi, emprima. 

EMPREMEIRIS, EMPREMÈIRO (1. g.), s. f. 
Femme imprimeur, femme d’imprimeur. R. 
empremi. 

EMPREMI, EMPRIMA, IMPRIMA (1.), (rom. 
enpremar, esp. emprimar, cat. esp. port. 
imprimir , it. lat. imprimere), v. a. Impri¬ 
mer, v. estampa, grava, moula. 

Empremisse, isses , is, issèn, issès, is - 
son, ou emprime, imes, imo, iman, imas, 
imon ; empremissièu ; empremiguère ; em- 
premirai ; empr émir iéu ; empremisse, is- 
sen, issès ; qu 3 empremigue ; qiCempremi- 
guèsse; empremissènt. Cette conjugaison, 
qui est la plus correcte, n’est pas la plus po¬ 
pulaire. 

Noun espargnarion or ni argènt à Ions faire im¬ 
prima. 

a. arena, 1536. 

S’empremi, v. r. S’imprimer, v. emprenta. 

Li premié mot de calignage 

Se i’empremisson dintre e s’escafon jamai. 

A. TAVAN. 

Empremi, empremit (1. g.), ado, part, et adj. 
Imprimé, ée. 


De-segur lis an jamai empremi. 

J. ROUMANILLE. 

Empremié, v. premié (en-). 
empremit, s. m. Imprimé, chose imprimée, 
v. empressioun. R. empremi. 

Emprenable, v. imprenable ; emprencipia, 
v. emprincipia. 

emprendre, emprexe (rom. emprendre, 
emprenre, empenre, suisse cat. emprendre, 
esp. port, emprender, it. imprendere), v. a. 
et n. Entreprendre, v. entre-prene plus usi¬ 
té ; convenir, mettre une condition à un mar¬ 
ché, v. counveni ; allumer, incendier, en 
Languedoc, v. abra ; pour apprendre, v. a - 
prendre. 

Se conj. comme prendre. 

Tournes emprene aquelo flamo 
Qu’èro amoussado pèr toujour. 

J.-A. PEYROTTES. 

Quant, en lançant de serpentèus, 

DasGrès empreniè lous batèus. 

C. FAVRE. 

Un luquet emprendra lou gavèl. 

C. COSTE. 

S’emprendre , s’emprene, v. r. S’allumer, 
prendre feu, s'éprendre d’amour. 

Se n’emprene pour se n’en prene, s’en 
prendre. 

Emprés, eso, emprengut (L), udo, part, et 
adj. Entrepris, ise ; résolu, conclu, ue ; allumé, 
embrasé, ée. 

Avien emprés, ils avaient entrepris, ils a- 
vaient convenu entre eux; Vuei emprés, l’œil 
allumé; Jan-ïEmprés, homme affairé, co- 
gne-fétu, dans l’Hérault, v. Aubencho (mès - 
te) % 

Empy'eses, esos, plur. lang. de emprés, 
eso. R. en, prendre. 

Emprent, emprenta, v. emprunt, emprunta. 
EMPRENTA (it. imprentarc), v. a. Em¬ 
preindre, imprimer, v. empregne. 

S’emprenta, v. r. S’imprimer ; s’attacher 
fortement, v. arrapa. 

L'aïapedo s*emprento i roucas, le lépas 
se colle aux rochers. R. emprento. 

EMPREXTO (it. esp. imprenta, 1}. lat. im- 
prempta), s. f. Empreinte, v. marco. R. em¬ 
pregne. 

Emprequi, v. peraqui ; emprés, v. auprès. 
empresa (s’), v. r. S'enorgueillir, se faire 
gloire, v. encrcire. 

Salut as braves travalhaires 
Que s’empreson tant de lhour cèl ! 

A. FOURÈS. 

R. en, presa. 

empresàri (it. imprésario), s. m. Impré¬ 
sario, entrepreneur, à Nice, v. entre-pre - 
nour. 

Counôuissi tambèn un empresàri. 

j. bessi. 

R. empreso. 

EMPRESIXA, EMPEROUIXA (1.), EM PAR— 
rousixa (rouerg.), v. a. Enduire de résine, 
goudronner, v. engema, pega. 

Emprcsina de boutiho, cacheter des bou¬ 
teilles. 

S’empresina, v. r. S'engluer de poix-résine. 
Empresina, empresinat(L), ado, part, et adj. 
Enduit de résine. R. en, presino. 

empreso (rom. empreza, cat. esp. em¬ 
presa, it. impresa), s. f. Entreprise, conven¬ 
tion, à Nice, v. entre-presso plus usité. R. 
emprendre. 

EMPRESOUNA, EMPREISOUXA (1. g. d.), 

emprisouxa (rouerg.), emprijouxa (a.), 
(rom. empreisonar, apresonar, cat. empre- 
sonar, it. imprigionare), v. a. Emprisonner, 
v. embarra, cncarccra, engabia. 

Dins un cros l’empresounèron. 

CALENDAU. 

S’empresouna, v. r. S’emprisonner. 
Empresûuna, empresounat (L g.), ado, part, 
et adj. Emprisonné, ée. 

Nous as empresouna, tu nous as masqué 
la vue. R. en, presoun. 

EMPRESOUNAMEX, EMPREISOUNOMEN (I. 
g.), (rom. empresonament, it. imprigiona- 
mento), s. m. Emprisonnement, temps que 
l’on passe en prison, v. enclavamen. 
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Et pèr saber soun emprisounament. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. empresouna. 

Empressa, v. empreissa. 

empressadouros, s. f. pl. Empressement, 
dans le Tarn, v. emp reiss amen plus usité. 

Dins sas empressadouros. 

Souvent sounèt miech-jour que n’èro pas ounze 
DEBAR. [OUrOS. 

R, empressa. 

EMPRESSIOUN, IMPRESSIOUX, EMPRES- 
SIEN (m.), empressiÉu (l. g.), (rom. im¬ 
pression ,, empressio, esp. impresion, it. 
imprêssione , cat. lat. impressiô), s. f. Im¬ 
pression^. estampage; effet produit sur les 
sens ou sur l’esprit, v. frapanioun. 

M’a talamen fa d’empressioun 

Que trouvariéu ges d’espressioun. 

D. CASSAN. 

De man que vous fan empressioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Al sage assetat près d’un riéu 
Fa d'empressiéu. 

J.-A. PEYROTTES. 

Le 16 décembre 1486, les administrateurs 
municipaux de la ville de Bordeaux passèrent 
par-devant notaire un traité avec un allemand, 
Michel Svierler, qui s’engagea à amener en la 
billa et ciutat mestre et compaignons per 
far libres d'impression. 

EMPRESSIOUNA, EMPRESSIÉUNA ( lim.), 
IMPRESSIOUNA (L), (cat. impressionar, e sp. 
impresionar, it. impressionare), v. a. Im¬ 
pressionner, v. esmôurc , frapa, touca. 

La doulour de lachatouno empressiounè tôuti. 

L. ASTRUC. 

EMPRESSIOÜNA , EMPRESSIOUNAT (1. g.), ADO, 

part, et adj. Impressionné, ée. 

Lou cor empressiouna. 

S. LAMBERT. 

Lou publi mau empressiouna. 

ARM. PROUV. 

R. empressioun. 

empressiouxable, ABLo, adj. Impres¬ 
sionnable. 

Prenguè l’amo ernpressiounablo de noste jouine 
ami. 

A. MATHIEU. 

R. empressiouna. 

emprèsso, imprèsso (d.), (it. impresso, 
imprimé, lat. impressus), s. f. Caractère 
d’imprimerie, v. caratère, letro. 

Pichoto, grosso emprèsso, petit, gros ca¬ 
ractère. 

Empresura, v. presura; emproti, v. pera- 
qui; emprieissa, v. empreissa; emprigoundi, 
emprioundi, empriounta, v. aprefoundi ; em- 
prijouna, v. empresouna ; emprima, empri- 
maire, emprimarié, v. empremi, empremèire, 
empremarié. 

EMPRIMO. imprimos (rouerg.), s. f. Broie, 
instrument dont on se sert pour achever de 
maquer le chanvre et le lin, v. barjo. R. en , 
prim. 

EMPRIXCIPIA, PRINCIPIA (it. principiare ), 
v. a. Commencer, entamer une chose difflcile, 
mettre en train, v. coumença, entamena; 
donner les premiers principes, montrer les 
premiers éléments, instruire, élever un enfant, 
v. aprendre, ensigna. 

Emprincipie, \pies, \pio, ipian, ipias } 
ipion. 

S’emprincipia, v. r. Commencer, débuter. 

Aco s’emprincipiè mau, cela débuta mal. 

Emprincipia, emprincipiat (L), ado, part, et 
adj. Commencé; bien ou mal élevé, ée. 

Plou, cmai qu'a bon emprincipia, la pluie 
a bien commencé ; es mau emprincipia, il a 
de mauvais principes. R. en, principe. 

Emprisouna, v. empresouna; emproumo 
pour pèr amor ; emprugna, v. empregna; 
empruissa, v. empreissa. 

EMPRUXA, v. a. Dédaigner, faire ü de quel¬ 
qu’un, en bas Limousin, v. desdegna. 

T'emprune, je me moque de toi. 

S’empruna, v. r. Manger trop de prunes, en 
avoir une indigestion. R. en, pruno. 

EMPRUNT, EMPROUXT (L), IMPROUXT 
(rouerg.), empront (d.), EMPRENT(lim. rh.), 
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(rom. emprumpt, empront, b. lat. em- 
prumptum, lat. in promptu, sur le champ, 
sous la main), s. m. Emprunt, v. man-leva- 
men. 

Faire un emprunt, faire un emprunt ; 
donner à dîner à plusieurs personnes, en Li¬ 
mousin. 

Voudrien vous faire pèu souto un vièsti d’emprunt. 

M. BOURRELLY. 

EMPRUNTA , EMPREXTA (lim. rll.), EM- 
PROUXTA, improuxta (g. nie. a. d.), (it. im- 
prontare, b. lat. impruntâre, impromp- 
tare, impromptuare), v. a. Emprunter, v. 
man-leva, suscebrc; t. d’agriculture, se mal 
détacher, en parlant de la terre tranchée par 
le soc ou par la bêche. 

Emprunta 'n levame , emprunter un le¬ 
vain; ckascun emprento sous amis (J. Mi¬ 
chel), chacun emprunte à ses amis. 
prov. Quau emprunto e rend, dôu siéu viéu. 

— Quau vou trouba la caremo courto, emprunte à 
paga pèr Pasco. 

— Es un ange à emprunta e lou diable k rèndre. 
Emprunta, empruntât (1.), ado, part, et adj. 

Emprunté ; embarrassé, ée. 

Sèmblo * emprunta, il a un air emprunté ; 
lis emprunta, les empruntats (1.), les jours 
d’emprunt, nom qu’on donne dans l’Aude aux 
premiers jours d’avril, par allusion au fabliau 
des Vaqueirièu, v. ce mot. On dit dans les 
Cévennes: 

Qu’abrial il mars emprunte soulomen 
Très jours, serôu très pessomens. 

R. emprunt. 

EMPRUNTADOU, EMPROUNTADOU (L), OUI- 
ro, ouro, adj. D’emprunt, qu’on emprunte, 
ou qu’on peut emprunter. 

prov. Mantèu empruntadou, 

Meichant escaufadou. 

R. emprunta. 

EMPRUNTAIRE, EMPROUXTAIRE (g.), A- 
RELLO, airis, AIRO, s. Emprunteur, euse, y. 
man-leva ire. 

Es coumo aquéleis empruntaire. 

M. BOURRELLY. 

Que fasiats dins lou tèms caud, 
Doumaisello l’emprountairo? 

LIMOUZIN. 

R. emprunta. 

Empuden, v. nasprun. 
empudexti, empedemi, v. a. Empuantir, 
rendre puant, v. empouisouna. 

Empudentisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Se préservant que lou cacai 
Empudentigue soun travai. 

M. DE TRUCHET. 

A tout empedemi de soun souûe empesta. 

HEYRIÉS. 

R. en, pudènt, epidemlo. 

EMPUDESSIXA, EMPUDESINA, EMPUDIS- 
SIXA, empudega (cat. empudegar), v. a. 
et n. Infecter, puer, en Languedoc, Toulou¬ 
sain et Querci, v. empourraca, empesta, en- 
fragana, entrouna, pudi. 

Put Albi d’uno lègo, erapudessino, empèsto. 

HILLET. 

R. en, pudessino. 

Empugna, v. empougna ; empugna (pous¬ 
ser), v. empegne ; empugno, v. empougno ; 
empugno, v. empegno. 

empuneisi, empunaisi (1. g.), v. a. Infes¬ 
ter de punaises; empuantir, v. empudenti. 

Empuneisisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Lous Anglés qu’an aquelo astuço 
De veni cargals de marlusso 
Que tout moun poble empuneisis. 

C. BRUEYS. 

S’empuneisi, v. r. Prendre des punaises, se 
garnir de ces insectes, v. engrana. 

Empuneisi, empunaisit (l. g.), ido, part, et 
adj. Infesté de punaises. R. en, punaiso. 

EMPURA, EMPUSA (l. rh.), EMPLURA, EM- 
PLUIRA, EMPLEIRl (a.), EMPLOURA (d.), 
(suisse empura ; esp. empujar, pousser, lat. 
im-pulsare), v. a. Attiser le feu, v. atisa, 
empegne ; exciter, inciter, pousser, instiguer, 


activer, souffler la discorde, v. encita, enfeja, 
estiga. 

Empura lou gavèu, attiser les sarments, 
fomenter la division ; empuro ou empuso 
l'asclo, approche la bûche. 

Dison qu’encagnavo Simoun 
E qu'empusavo la crousado. 

G. AZAÏS. 

S’empura, s’empusa, v. r. S’attiser. 

Mai vai, mai l’aire s’empuso. 

A. LANGLADE. 

Empura, empusat (L), ado part, et adj. Atti¬ 
sé, excité, ée. 

Lan empura contro ièu, on l’a indisposé 
contre moi. 

EMPURADOU, EMPUSADOU (1. rh.), OUIRO, 
ouro, s. Attiseur, instigateur, trice ; brouil¬ 
lon, onne, v. dfiscadou , enfuscadou. 

Es dôu fié naciounau lou soûl erapuradou. 

R. MARCELIN. 

prov. Bon empuradou fai manja malaut, 
un bon excitateur fait manger un malade, 
l’homme persuasif décide un obstiné. R. em¬ 
pura. 

EMPURAIRE, EMPUSAIRE (1. rll.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Tisonneur, euse, celui, 
celle qui attise, qui excite, qui aigrit, qui en¬ 
venime, v. empegnèire. 

Cinquante empuraire dôu Gai-Sabé soun chausi 
pèr trouba e manteni la lengo. 

F. VIDAL. 

Quau es soun empuraire? la jalousié. 

S. LAMBERT. 

R. empura. 

empuraire, s. m. Tisonnier, outil de for¬ 
geron, v. brasuquet, curo-fiô. R. empu¬ 
raire 1. 

EMPURAMEX, EMPUSAMEX (l. rh.), (esp. 
empujamiento), s. m. Action d’attiser, de 
pousser, excitation, v. encitacioun, estigan- 
ço. R. empura. 

empurani, n. de 1. Empurany (Ardèche). 

empuret, empuroun (esp. empujon, em- 
pujc), s. m. Boute-feu, brouillon, v. bousti- 
goun, empuradou, esglaiôu. R. empura. 

empuro-gavèu, s. m. Attiseur, boute-feu, 
brouillon, v. bouto-fià, brasuco-forjo. 

Vous mesclés jamai deis afaire 
D’aquéleis empuro-gavèu. 

M. BOURRELLY. 

R. empura, gavèu. 

empus (rom. Empues, Empurs, b. lat. 
Empuri , Empuriœ), n. de 1. Ampus rVar). 

Mabre d'Empus, marbre d’Ampus ; Bau- 
tezar d’Empus, Balthazar d’Ampus, un des 
chefs des carcistes ou ligueurs provençaux. 

Emput, v. empèut ; emputa, v. amputa ; 
ems a pour nous a (il nous a), dans les Lan¬ 
des. 

EMULACIOUN, EMULACIEN (m.), EMULA - 
CIÉU (l. g.), (rom. cat. cmulaciô , esp. emu- 
lacion, it.. émulasione, lat. œmulatio, o- 
nis), s. f. Émulation, v. piquiero. 

Jamai l’emulacioun me pico. 

H. MOREL. 

L’emulacien es maire de la sciènci. 

M. FÉRAUD. 

Uno santo emulaciéu. 

PUJOL. 

EMULATOUR (esp. emulador, it. cmulato- 
re, lat. œmulator, oris), s. m. t. littéraire. 
Émulateur, v. émule. 

EMULE, EIMULE (d.), EMUL (niç.), ULO (cat. 
esp. port. it. emulo, lat. œmulus), s. m. et 
f. t. littéraire. Émule, v. fraire, rivau. 

E Vida, de Virgile emule, es en camin. 

G. B.-WYSE. 

Anticamen Marsiho èro apelado a l’emulo d’A- 
teno ». 

J.-J. BONNET. 

EMULSIOUX , EMÜLSIEN (m.), EMULSIEU 
(1. g.), (cat. lat. emulsio, esp. émulsion, it. 
emulsione), s. f. t. de médecine. Émulsion, 
v. la plus usité. 

Emurti, v. amourti. 

emutié, emutiè (L), s. m. Ëmeutier, v. 
descaladairc. 


















Lous emutiès d’abord se coumton. 

H. BIRAT. 

R. emuto. 

emuto, s. f. Émeute, v. sôulevamcn. 

L'an de Vemuto, l’année 1789, en Dau¬ 
phiné. 

Tout seguèt, dins aquelo emuto, 

Fripât en mens d’uno minuto. 

c. FAVRE. 

R. emèure, csmôure, csmougudo. 

EN, in (auv. nie.), (rom. en, i, cat. esp. en, 
it. lat. in, gr. ^v)/prép. En, dans, v. dins ; à, 
v. à, end; sur, v. sus; de, v. de. 

En presoun, en prison ; en mar, en mer ; 
en ierro, en terre, à terre ; en mountagno, 
dans la montagne ; en palun, dans les ma¬ 
rais ; en piano, en plaine ; en prado, en 
pradariè, dans la prairie; en front , de front; 
en tèsto, en tête ; en vido, en vie ; terro en 
vigno , terre en vigne ; vigno en flour, vigne 
en fleur ; prendre en iro , prendre en grippe ; 
en toun noum , en ton nom ; en plaço, sur la 
lace publique ; en Fabrarié , dans la rue Fa- 
rerie ; en carriero Longo , dans la rue Lon¬ 
gue ; en fiero de Beu-Caire , à la -foire de 
Reaucaire ; en Catalougno , en Catalogne ; en 
Camargo, en Crau , dans la Camargue, dans 
la Crau ; en Arle, à Arles, dans le pays d’Ar¬ 
les ; en Avignoun , à Avignon, dans Avignon ; 
en A/ès, en Aubenas, en At } en Ourgoun, 
à Alais, à Aubenas, à Apt, à Orgon ; en Abou¬ 
kir, à Aboukir : en, devant les noms de villes, 
ne s’emploie que devant celles qui commen¬ 
cent par une voyelle, sauf l’usage ; en Du- 
rènço , dans la Durance, sur les bords de la 
Durance ; li cano d'en Durènço, les roseaux 
des bords de la Durance ; aqueli d'en Franço , 
ceux de France ; sort d'en galero , il sort du 
bagne ; uno mostro en or, une montre d’or ; 
uno estatuo en maire, une statue de mar¬ 
bre. 

En partent, en partant ; en risènt, en 
riant ; en cantant, en chantant ; en pas plou— 
vènt , s’il ne pleut pas ; lou rèi en pas voû¬ 
tent, le roi ne voulant pas. Dans le Gard, en 
pareil cas, on dit : en faire, en métré, en 
èstre , en avedre, en ausi, pour en fasent, 
en metènt, en courront, en estent, enavènt, 
en ausènt. Mais cette formule n’y est jamais 
employée pour les verbes en a. En Gascogne, 
au contraire, elle sert à former le participe 
présent de tous les verbes : en auê, ayant, en 
pana, volant, en tira, tirant. Dans la même 
province, on dit aussi : en de hè plaço , pour 
faire place ; en de me querre, pour me cher¬ 
cher ; c?i tout hè, en faisant ; en tout es- 
capa, en échappant. 

Mounto en un chivau, monte sur un che¬ 
val ; vau en quauque endrè, en quauco 
part , en-quicon, je vais quelque part ; de 
dous en dous, de quatre en ouatre , deux à 
deux, quatre à quatre ; an un chivau de dous 
en dous, ils ont un cheval à deux ; en quau 
ou en qu parles ? à qui parles-tu ? en quau 
que sieque, à qui que ce soit ; es bon en rèn, 
il n’est bon à rien ; en que bon ? à quoi bon ? 
en quant? à combien? en que sièu redu ! 
où suis-je réduit! en aquèli, en d'aquèli, à 
ceux-là, à celles-là ; en de gènt coume aco, 
à de pareilles gens ; en d'ami , à des amis ; 
s'amuso en de chaucholo, il s’amuse à des 
bagatelles ; s'ère en que vous pour s'èrc en 
meme lio que vous, si j'étais à votre place. 

En entre dans la composition d’un grand 
nombre de mots avec le sens d’introduction, 
de jonction, d’addition, exemples : cnclaure, 
embessouna , enresta, et quelquefois avec ce¬ 
lui de privation, comme dans encervela, en- 
clôuta, engruna , enlugra. 

EN (rom. en, ont , ne, cat. it. ne, port.nem, 
lat. indè), pron. rel. En, de, de là, de cela, de 
lui, d'elle, d’eux ; v. ne, particule explétive 
qui a la même signification et qui, sur les 
bords du Rhône, se combine généralement 
avec en sous la forme n'en. 

Dièu t'en preserve ou te rien préservé, 
Dieu t’en préserve; n'en vos? en veux-tu? 
n'en doute, j’en doute ; n'en demando ges, 
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il n’en demande pas ; dounas-me-n'en, don- 
nez-m’en ; n'en poudié pas de mai, il n’en 
pouvait mais; me n'en morde li det, je m’en 
mords les doigts ; me n’en trufe ou m'en 
trùfi (m.), je m’en moque; siegues-n'en se- 
gur, sois-en certain ; n'en es d'aco ou n'es 
d'aco coume dôu rèsto, il en est de cela 
comme du reste ; fau que nous en donnes, 
que nous n'en donnés ou que noun dounès 
(par syncope), il faut que vous nous en don¬ 
niez ; n' i' en vou, n' i’n vôu, il lui en veut ; 
parlas-n' i' en, parlas-n'i'n, parlez-lui-en ; 
en a, n'en a, n'a, il en a ; en an, n'en an, 
n'an, ils en ont ; n’ i' en a , n' i'n a , n' i'a, 
n' a, il y en a; empachariàs-m'en-tu? m’en 
empêcherais-tu ? à Toulouse ; se n'en nrene 
à, s’en prendre à ; s'en ana , s'en aller, v. 
s'enana ; s'en garda, se garder, v. s'engarda ; 
s'en souvent, se souvenir, v. s'ensouveni ; 
s'en parti, partir, v. s'emparti ; s'en veni, 
revenir, v. s'enveni ; vai-t'en , va-t’en ; vè- 
ne-t'en, reviens; anas-vous-en, anas-v'en 
(m.), anas-voun (1.), allez-vous-en. 

en (rom. cat. en), espèce de titre honoriû- 
ue ou de signe de distinction usité autrefois 
ans le Midi, sieur, sire, v. don, mounsen, 
mous, moussu, son. 

En Pèire d'Aragoun, don Pierre d’Ara¬ 
gon ; lou prat d'en Audemar, le pré du sieur 
Àudemar ; lou mas d'en Civado, lou mas 
d'en Devielo, lou mas d'en Figuièiro, lo¬ 
calités de l’Hérault qu’on traduit sur les ca¬ 
dastres par « le mas d’Encivade, le mas d’En- 
devielle, le masd’Enfiguières»; la tourre d'en 
Barbo , latourd’Embarbe, près Apt(Vaucluse). 

La locution en est encore usitée en Catalo¬ 
gne, en Roussillon, et dans le département de 
l’Aude, où l’on dit en Jan, en Pèire, pour 
dire monsieur Jean, monsieur Pierre. Los fé- 
libres donnent ce titre aux majoraux de leur 
Consistoire : en Carie de Tourtouloun, en 
Roumaniho, en Bourrelly, M. Charles de 
Tourtoulon, M. Roumanille, M. Bourrelly. 

En est l'aphérèse de Mounsen. Voici la 
dégradation linguistique de ce mot: mounse- 
gne, mounsen, mousson, son, en. On con¬ 
tracte même en avec les noms qui commen¬ 
cent par uno voyelle : Naymes, Nuques, 
pour c/i Aymes, en Ugucs. Na, aphérèse de 
dona, était autrefois le corrélatif féminin de en. 

En pour em (avec), en Limousin, Lan¬ 
guedoc et Gascogne ; en pour un, en rho¬ 
danien et Vivarais; en pour ount (où), en 
Forez ; èn pour sèn, sian (nous sommes), en 
Gascogne et Toulousain ; ena pour en la 
(à la), dans les Pyrénées ; enabal, v. eila- 
vau ; enaga, v. eneiga. 

en aï (S’), v. r. S’affaiblir, dépérir, en bas 
Limousin, v. anouï plus usité. 

Enaiga, v. eneiga ; enaigri, v. eneigri ; enai- 
ra, v. eneira. 

en ai rei a (s’), v. r. Se mettre en train, en 
Béarn, v. entrina. R. en, eireja ? 

Enaisa, v. neisa, naia ; enaja, v. enuja, e- 
nuia ; enalai, v. eila ; enalen, enalin, v. alin, 
eilalin ; enals, v. en-aut ; enamount, enamou- 
naut, v. eilamount, eilamoundaut. 

ENAMOURA, ennamoura (nie.), (rom. cat. 
esp. port, enaynorar, it. innamorarc, v. fr. 
énamourer), v. a. Rendre amoureux, v. o- 
mourachi, amoureti, amourousi. 

S’enamoura, s'amoura (g.), v. r. Devenir a- 
moureux, s’éprendre, s’amouracher. 

Li campaneto sonon l’ouro 
Ounte moun amo s’enamouro 
De ço qu’es grand, de ço qu'es bèu. 

R. MARCELIN. 

Enamoura, enamourat (1. g.), ado, part, et 
adj. Épris d’amour, amoureux, euse, v. amou- 
rous. 

Enamoura coume un perdu, 

Moun cor gounfle a tout escoundu. 

T. AUBANEL. 

Dequé dis au bon Diéu la pauro enamourado? 

L. ROUMIEUX. 

prov. Ounte i’a fiho enamourado, 

De-bado la porto es sarrado. 

R. en, amour . 
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enamoùramex (rom. cat. enamorament , 
esp. enamoramiento, it. innamoramento), 
s. m. Action de donner Du de prendre de l’a¬ 
mour. R. énamoura. 

Enamourènt pour en mourônt ; enan, v. 
enant. 

ENANA (S’), S’EINANA (lim.), S’INNANA (a.), 
(cat. anarsen, anarsc), v. r. S’en aller, v. 
emparti, parti, patuscla, tabousca ; s’é¬ 
couler, se dissiper, s’effacer, dépérir, v. ava¬ 
it, esvali, destegne. 

M'cnvau, t'envas, s'envai ou s'enva (m.), 
nous enanan ou nou 'nanan (1.) ou nous 
embam (g.), vous enanas ou v'enanas (m.), 
s'envan ou s'envou (Béziers) ; m'enanave ; 
m'enanère ou m'enanguèri (g.) ; m'enana- 
rai; m'enanarièu ; vai-t'en, enanen-nous 
anen-nous-cn ou (lim.) nan-nous-en , e- 
nansen , enanas-vous ou anas-vous-en 
ou enanas-v'en (m.) ou na-vous-en (lim.) 
ou anas-boun (1. g.), enanon-se ou anon- 
s'en; que m'enane ou que m'envague ou que 
m'enango (toul.); que m'enanèsse ; s'ena- 
nant. 

S'enana per usanço , s’user, s’élimer ; 
s'enana pèr lou bouioun, se perdre insen¬ 
siblement, fondre; s'enana coume un fum 
de paio ou coumo qui ba bufo (L), disparaî¬ 
tre comme fumée ; s'enana 'n courrènt , 
s'enfuir ; s'enana d'uno carto, s’en aller 
d’une carte, se défausser ; s'envai mouri, il 
va mourir ; aeô s'envai à la bugado, cela 
s’en va à la lessive ; lou fià s'envai, le feu 
va s’éteindre ; s'envai tant que pou, il dé¬ 
périt à vue d’œil ; s'envai en aigo, il fond en 
eau ; la coumedi s'enva acabado (Brueys), 
la comédie va être achevée ; vouesto plago 
s'enva garido (id.), votre plaie va être gué¬ 
rie ; coume n'envai ? comment cela va-t-il? 
coume n'envan li causo ? comment vont les 
choses? faire enana, faire en aller, chasser ; 
fai l'enana, fais qu’il s’en aille ; aquel en¬ 
fant coumenço à s'enana, cet enfant com¬ 
mence à marcher seul ; fau pas s'enana 'me 
'no cambo, ce vin rappelle son buveur. 

Adléu, fau que m’envague. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Se plôu, noun m’envau. 

— Degun noun perd mai 
.Que lou que s’envai. 

— S’envan li sent, 

S’envan li bèn. 

— Li chin s’envan 
D’aqui ount i’a ges de pan. 

Enana, enanat (1. g.), ado, part. Parti, ie. 

S'es enana, il s’en est allô ; nous sian 
enana, nous nous en sommes allés ; sc soun 
enanado, elles s’en sont allées. R. en, ana. 

ENANÇA, EINANÇA (lim.), (rom. enansar, 
cat. enantar), v. a. Avancer, pousser en a- 
vant, hâter, diligenter, v. coucha, despacha, 
enanti, entancha ; mettre en avant ; prôner, 
v. vanta. 

S’enança, v. r. S’avancer, progresser, s'éle¬ 
ver, avoir du succès, v. avança. 

Aco s'enanço, cela s’avance, cela sera bien¬ 
tôt fini. 

Enança, enançat (1. g.), ado, part, et adj. 
Avancé, ée. R. enans, enant. 

ENA NC AMEN (rom. enansamen), s. m. A- 
vancemént, avantage, succès, v. avançamen. 
R. enança. 

enanço, s. f. Avance, en Limousin, V. a- 
vanço. É. enança. 

enandia (s’), v. r. S’élancer, dans les Al¬ 
pes, v. avanqui, lança. R. en, àndi. 

Enanguèri, èos, èt, èren, èrets, èron, prêt, 
gasc. du v. enana. 

ENANT, binant (lim.), enans (rom. enant, 
enans, enamps, enan, anant, anans,c,dX.e- 
nant, it. innanzi, lat. in ante), adv. et s. 
m. En avant, dans les Alpes, v. davans ; tan¬ 
tôt, seulement, v. adès ; avance, avancement, 
progrès, succès, bonne fortune, en Limousin, 
v. avanço. 

Enant que, avant que ; d'aqui-enant, 
désormais, dorénavant, v. desenant ; aco me 
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fai un bon enant , cela m’aide bien à avancer 
mon ouvrage. 

ENANTI, ANANTI (rh.), ALANTI (1.), NANTI 
(rom. enantir), v. a. et n. Avancer besogne, 
expédier, grandir, croître, v. avança ; élever 
ses enfants, v. abali, atepa , entraire. 

Enantisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

N'enantis coume un gavot de tacho , il 
en dépêche autant qu’un montagnard de 
clous. 

S’enanti, v. r. Se dépêcher ; s’élever, croî¬ 
tre. • 

Liuen di chavano desastrouso 
La flour s’enantira. 

R. MARCELIN. 

T’enantiras en Diéu. 

D. GARNIER. 

Enanti, enantit (l.), ido, part, et adj. Avan¬ 
cé, élevé, ée, nourri, grandi, ie. 

Me sèmblo qu’es aièr, e vuei sies enantido. 

R. MARCELIN. 

R. enant. 

ENANTIMEN , ANANTIMEN , ALANTIMEN 
(1.), s. m. Avancement, progrès, éducation, 
croissance, v. avançamen, crèis. 

Counsiderant l’enantimen creissènt dôu Felibrige. 

CARTABÊU DE S t0 ESTELLO. 

R. enanti. 

enant-oüho, anant-ouro, adv. Avant 
l’heure, en Rouergue, v. davans-ouro ; sans 
délai, v. tout-d’un-tèms. 

Partissen enant-ouro 
Pèr al cop arriba. 

VERNHET. 

R. enant, ouro. 

EN arc A (rom. enarcar, it. inarcare), v. 
a. Courber en arc, voûter, v. area, courba. 

Se conj. comme area. 

S’enarca, s’enarga, v. r. Se plier comme un 
arc, se courber, se voûter, en parlant d’un 
vieillard ; se cabrer, se dresser sur les pieds 
•àë derrière, v. encabra ; se percher sur un 
}ieu élevé, v. enarta ; s’enorgueillir, v. enar- 
quiha. 

Li serp s’enarcon sus sa co, les serpents 
se dressent sur leur aueue ; lou cat s’enar- 
què, le chat fit gros dos. 

Un vôu de pèis-voulant s’enarco. 

CALENDAU. 

Fouguejo toun rèm que s’enarco. 

A. LANGLAOE. 

Enarca, enarcat (1. g.), ado, part, et adj. 
Plié en arc, courbé, cintré ; dressé, perché ; 
élevé, aéré, ée. R. en, arc. 

enardi, aiiardi (b.), (rom. cat. enardir), 
v. a. Enhardir, v. acourafa. 

Enardisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

S’enardi, v. r. S’enhardir, v. dcscrenti. 

Enardi, enardit (1. g.), ido, part, et adj. 
Enhardi, ie. 

Enardi mai qu’à l’acoustumado. 

A. CROUSILLAT. 

Enardidos, enferounados pèr lou besoun. 

J. ROUX. 

R. en, ardo. 

Enarmassi, v. enermassi. 

ENARQUIHA, ENAHQUILHA (1.), v. a. Re¬ 
dresser, hérisser, v. eirissa, enissa, requin- 
quiha. 

S’enarquiha, v. r. Se relever, se redresser, 
monter sur ses ergots, marcher la tête haute, 
se rengorger, se glorifier, v. enaura, en- 
cresti. 

Ve coume s’enarquiho, vois comme elle se 
rengorge. 

Tirasso l’alo, s’enarquiho. 

T. GROS. 

Enarquiha, enarquilhat (1.), ado, part, et 
adj. Redressé, rengorgé,ée; fier,ère, hautain, 
aine, superbe ; dans un lieu haut. 

Pèu enarquiha , chevelure hérissée; ous- 
tau enarquiha, maison haut perchée ; castèu 
enarquiha , château élevé ; un loup enar - 
auika (Calendau), un loup ravissant, en terme 
ae blason. R. enarca. 

Enarra, v. arra ; enarriera, v. endarreira. 

ENART, EXNART (g.), ENNARC (1.), S. m. 
Échafaud, échafaudage de maçon, étagère qui 
porte les claies des vers à soie* v. estage. 


ENANTI — EN-AUT 

Faire un enart emè dos bouto, faire un 
tréteau avec deux barriques. R. enarta. 

ENARTA, ENNARTA (1. g.), ENLERTA (bord, 
périg.), arta (rom. enartar, enantar, cat. 
enantar), v. a. Élever, ériger, échafauder, 
percher, exposer au vent, v. auboura; mettre 
en colère, exalter, enthousiasmer, enlever, v. 
enaura. 

D’aquel plasé lou souveni m’ennarto. 

J. JASMIN. 

S’enarta, v. r. S’élever ; s’exalter. 

Cercon a s’enarta subre l’alo dei rimo. 

J.-B. GAUT. 

Nous enartant amb el, à mesuro qu’avanço. 

REVEL. 

Enarta, ennartat (1. g.), ado, part, et adj. 
Élevé, hissé, ée ; altier, iere (rom. enartos, 
osaj. R. enant, enauta. 

ENART AMEN, s. m. Érection, v. auboura - 
dur o. 

Enartamen de la Bastido di Jourdan au litre de 
viscoumta. 

V. LIEUTAUD. 

R. enarta. 

Énas pour en las (dans les), dans les Py¬ 
rénées ; enasa, v. desnarra. 

EXASTA, ENLASTA et ELLASTA (1.), ASTA 
(rom. cat. enastar), v. a. Embrocher, v. em- 
brouclia -, blesser avec lè soc,enferrer, v. enreia. 

L’enastè coume un grapaud , il l’embro¬ 
cha comme un crapaud. 

E sus soun bèc adounc l’aiglo anèt s’enasta. 

P. DE GEMBLOUX. 

Enasta, enastat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
broché, ée. R. en, aste. 

exastia, exestia, v. a. Exténuer, dans 
les Alpes, v. anequeli. 

Se leissa enastia, se laisser affaiblir par 
une nourriture insuffisante. 

Enastia, ado, part, et adj. Exténué, ée. 

On a cru pouvoir dériver ce mot de a priva¬ 
tif et du grec saOUiv (manger). Mais il vient 
plus naturellement de en àsti, (tranformer) 
en broche, (dessécher comme ce qui est) à la 
broche. 

EXAUBRA (S’), (rom. cat. enarborar, v. fr. 
enarbrer, esp. cnarbolar, it. inalberare), v. 
r. Se dresser contre un arbre pour en brouter 
les feuilles, se percher sur un arbre, v. asau - 
bra, escalabra. 

S’enaubron sus li pin. 

ARM. PROUV. 

Enaubra, enaubrat (1.1, ado, part, et adj. 
Monté sur un arbre, perenê, ée ; planté d’ar¬ 
bres. 

Un galant cous enaubra de platano. 

F. MISTRAL. 

R. en, aubre. 

exauça, enxauca (l.),v. a. Élever la voix, 
en Limousin, v. aussa. 

Enauque, ques, co, can, cas, con. 

S’enauca, v. r. Parler avec hauteur, parler 
haut en se fâchant, v. aucela ; se dresser 
contre, v. enarca. R. en, auc. 

exaucela (s’), (rom. enauzelar), v. r. 
S’ébouriffer comme les oiseaux, monter sur 
ses ergots, s’emporter, se fâcher, v. aucela , 
enaura. 

Se conj. comme aucela. R. en, aucèu. 

Enauja, v. enuia et enaussa ; enauje pour 
enause, v. enausi. 

ENAURA, EXXAURA (1.), INAURA, ANAURA 
(m.), (rom. enaurar), v. a. Élever dans Pair, 
exposer au vent, v. eneira ; placer sur une 
hauteur ; exalter, v. enarta. 

Enaura la pasturo, remuer le fourrage. 
Fau enaura lou paraulis 
E la lengo de tou^païs, 

Se voues enaura lou terraire. 

M. BOURRELLY. 

prov. Plumo e paraulo, 

Lou vènt lis enauro. 

S’enaura, v. r. S’élever dans les airs, pren¬ 
dre son essor, s’envoler ; monter en chaire ; se 
monter, s’exalter, s’échauffer. 

De que Venaures tant ! pourquoi t’empor- 
tes-tu ? 

En niflant de niéu d’or s’enauro lou soulèu. 

F. gras.- 
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Enaura, enaurat (1.), ado, part, et adj. En 
l’air, bouffant, ante, qui n’est pas serré; exal¬ 
té, monté ; éventé, écervelé, ée, v. eissaura. 

Fen enaura, foin qui n’est pas tassé ; terro 
enaurado, terre située sur une hauteur ; a - 
près la nèu, la terro es enaurado , après la 
neige, la terre est ameublie. 

Quaranto fes mai qu’un eissame 
Crese que tu sies enaurat. 

C. BRUEYS. 

R. en, auro. 

ENAURAGI, ENAURATGI (g.), v. a. Rendre 
orageux, v. achavani. 

Et enauratgic aquets aires 
De brouniteires e d’esclaires. 

G. d’astros. 

Enauratgic pour enauragiguè, il rendit 
orageux. R. en, aurage. 

enauramen, s. m. Elévation, exaltation, v. 
eisaltacioun, escaufamen. 

Enfin, arrivan h soun enauramen sus lou Sant 
Sèti. 

M. VIELAR. 

Toun flame enauramen aura moun cop d'espalo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. enaura. 

ENAURAXT, ANTO, adj. Enlevant, ante. 

Tant d’obro vivènto, enauranto, acoumplido. 

T. AUBANEL. 

R. enaura. 

ENAURELA, EXXAURELA (1.), v. n. Assour¬ 
dir, crier à assourdir, v. ensourda. 
Enaurelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Lous plasés an sas esquilletos 
Qu’es bou de faire un pau souna, 

Mais jusqu’à vous enaurela 
Las fagués pas souna, miguetos. 

G. azaïs. 

Siéu vengu pèr ausi toun baral qu’ennaurello. 

J. LAURÊS. 

S’enaurela, s’aurela (rouerg.), v. r. Se dis~ 
siper ; se fâcher brusquement, s’irriter, v. 
enaucela. 

Enaurela, enaurelat (1.), ado, part, et adj. 
Assourdi, étourdi, ie ; dissipé, ée, coureur, 
euse. 

Tcsto enaurelado, tête alerte. R. en, au - 
relho , aurivèu. 

exausi, exaugi et xaugi (g.), (rom. eys - 
sausir , esauvir), v. a. Exaucer, v. ausi, cs- 
couta. 

Se conj. comme ausi. 

Diéu vous enause, Diéu vous enauge 
(g.), Dieu vous entende ! 

Diéu vous nauge, ma mai ! 

F. DE CORTÈTE. 
Enause-me. 

B. FLORET. 

Crist, ause-nous ! Crist, enausenous ! 

LIT. DE LA S u VIERGE. 

Vougués pas mespresa mei paraulo, mai ausès- 
lèi, proupiço, e enausès-lèi. 

ABBÉ BAYLE. 

Enausi, enausit (1. g.), ido, part, et adj. 
Exaucé, ée. R. en, ausi. 

EXAUSSA , AXAUSSA (narb.) , EXAÜJA , 

enauta, exxauta (1.), anauta (d.), (rom. 
enausar, cat. enaltar, it. innalzarc), v. a. 
Exhausser, élever plus haut, exalter, relever, 
rehausser, v. auboura, enaura, eneira. 

Enaussa siraubo, relever ses jupes; enau - 
tes pas tant la voues, n’élèves pas tant la 
voix. 

Pèr enaussa la poumpo d’aquelo ceremounié. 

ARM. PROUV. 

S’enaussa, v. r. S’exhausser, s’élever ; pren¬ 
dre son essor ; s’exalter. 

Lou tèms s’enausso, le temps se hausse, 
s’éclaircit ; la nèu s'enausso, la neige se re¬ 
lève, s’éloigne, c’est-à-dire qu’elle fond dans 
les lieux bas ; la mar s'enausso, la mer s’a¬ 
gite ; lou soulèu s*enauto, le soleil monte. 
prov. Quau mau se causso 
De pau s’enausso, 

comme on fait son lit, on se couche. 

Enaussa, enautat (1.), ado, part, et adj. 
Exhaussé, rehaussé, ée. R. en, aut . 

EN-AUT, EN-NAUT (1.), EXALS (rouerg.), 















s. m. Le haut, la partie supérieure, la monta¬ 
gne, le nord, v. daut. 

A Ven-aut , en haut ; es d'cn-aut, il est du 
haut pays. 

Pèr gagna l’en-aut de la tèsto. 

F. GRAS. 

R. en, aut. , 

ENAUVI, V. a. Stupéfier, causer une grande 
surprise, en Limousin, v. csbalauvi, enebi. 

Enauvi, ido, part, et adj. Stupéfait, aite. R. 
en, auvi, ausi. 

ENA VANS, ESAVANS (1.), (rom. enabans, 
avant), s. m. Énergie, vigueur au travail, en¬ 
train, activité, vaillance, v. abelu, voio ; a- 
vances, v. avanço. 

N'a ges d'enavans, il est mou, indolent ; 
aqucic travai a d'enavans , ce travail marche 
vite. 

Au cor di vièi esmouvènt l’enavans. 

CALENDAU. 

R. en, avans. 

ENA VISA (s’), v. r. S’aviser, prendre garde 
de, à Nice, v. avisa. 

Mc sièu cnavisa que regardavon ,Je me 
suis aperçu qu’on regardait. R. en , avis. 

En-bans pour en abans (en avant), en 
Querci . 

EN-BAS, EN-BAT (g.), s. m. Le bas, la par¬ 
tie inférieure, le rez-de-chaussée, le fond, la 
plaine, le sud, v. baisso, debas, plan-pèd. 

L } en-bas c Ven-aut, le bas et le haut ; la 
plaine et la montagne. 

A Ven-bas , en bas. 

en-bon-poun , s. m. Embonpoint, v. 
graisso plus usité. 

La graisso e l’en-bon-poun brihavon, 

Lous vieiards s’escarrabihavon. 

c. FAVRE. 

R. en, bon, poun. 

EN-CA, EN-ÇAI (1.), ADENÇA (g.), (cat. ensà), 
adv. Em deçà" vers ici, de ce côté-ci, v. eiça 
plus usité en Provence. 

Viras-vous cn-ça , tournez-vous par ici ; 
fasès-vous cn-ça, rapprochez-vous; despiôi 
en-ça, despuch cn-ça (b.), depuis lors ; despièi 
un an en-ça, depuis un an en ça, depuis un an 
passé ; des en-ça, dès en-çai , dès ici ; dès- 
aro-cn-ça, d } ouro-en-çai , d'aquesto ouro 
en-çai, désormais, dorénavant ; de pauc en- 
ça (g.), il y a P eu de temps. 

En-ça est le corrélatif d 'en-la : cn-ça, en¬ 
ta, çà et là; plus en-ça, plus en-la, plus en 
deçà, plus en delà. R. en, ça, çai. 

Ènca (rom. cncar), v. encaro; encaba, v. 
encava ; ençabal, v. eiçavau. 

enca B al A, v. a. Âfeubler une ferme, la 
fournir des bestiaux et outils nécessaires, v. 
acabala. 

S’encabala* v. r. Se munir des bestiaux et 
instruments nécessaires pour l’exploitation 
d’une ferme. 

Encabala, encabalat (1.), ado, part, et adj. 
Équipé, outillé, ée. R. en, cabau. 

Encabaleta, v. encavaleta. 

ENCABANA, ENCIIABANA (a.), ACABANA (d.), 
v. a. Mettre dans une cabane ; recouvrir com¬ 
me une cabane ; disposer en berceaux des ra¬ 
meaux de bruyère ou de genêt, pour que les 
vers à soie y suspendent leurs cocons, ramer 
les vers à soie, v. embruga , engenesta, en- 
rama; t. de jardinier, enchausser, v. curbi, 
enterra ; couvrir d’un caban, encapuchonner, 
v. cmbabaroucha. 

Quouro encabanes ? quand rames-tu tes 
vers à soie ? 

Encabanas, fès de poulits ouinbràgi. 

J. DIOULOUFET. 

La frejo nue, souto sa negro raubo, 

Coumo uno tendo encabanavo tout. 

J.—F. ROUX. 

S’encabana, v. r. S’enfermer dans une ca¬ 
bane, se hutter; se couvrir la tête d’un ca¬ 
ban, s’encapuchonner ; se couvrir de neige ou 
de brume, v. achavani, embarra , embour- 
sa ; s’enchevêtrer, en parlant d’un cheval ; se 
cabrer, se roidir contre, s’emporter de colère, 
v. encabra. 


ENAUVI — ENCADRA 

Lou tèms s'cncabanavo, le temps se cou¬ 
vrait. 

Lou cèu s’encabano 
E mounto uno chavano. 

M. CHABERT. 

S’encabanè dins un silènei darut. 

E.-D. BAGNOL. 

Encubana, encabanat (1. g.), ado, part, et 
adj. Enfermé dans une cabane ; encapuchon¬ 
né, ée; couvert, erte, nuageux, euse. 

Tèms encabana, temps sombre ; luno en- 
cabanado, lune cachée par les nuages ; quand 
a 'ncabana 'no idèio, coto aqui, lorsqu’il a 
chaussé une idée, il s’y obstine. R. en, caba- 
no, caban. 

ENCABANAGE, ENCABANAGI (m.), S. m. t. 
de magnanerie. Berceaux de ramée que l'on 
offre aux vers à soie pour, qu’ils y filent leurs 
cocons, v. enramage ; t. de jardinage, action 
d’enchausser une plante, v. caussage . R. en¬ 
cabana. 

encabanamen, s. m. t. de marine. Partie 
du côté d’un navire. R. encabana. 

encabassa, v. a. Mettre dans un cabas, v. 
encouftna ; mettre dans des cabas la pâte des 
olives broyées par la meule, pour la passer au 
pressoir, v. encourtina. 

D’espourtin d’aufo ounte encabasson 
La grasso ôulivo. 

CALENDAU. 

Encabassa, encabassat (l. g.), ado, part', et 
adj. Mis dans un cabas. 

De figo cncabassado, des figues sèches, 
resséeset empilées dans un cabas. R. en, ca- 
as. 

ENCABEDELA, ENCATELA (L), V. a. Mettre 
en peloton, v. encamussela , engrumieela. 

Encabedelle, elles, ello, clan , clas, elloji. 

S’encabedela, s’encatela, v. r. Se peloton¬ 
ner, v. escautouna. 

Un pel d’or û coumo la flolo 
Ount s’encatellon lous magnans. 

G. AZAÎS.j 

Encabedela, encatelat (1.), ado, part, et 
adj. Pelotonné, ée. 

prov. lang. Encatelat coumo un eiris. 

R. en, cabedèu , catèl. 

Encaberna, v. encaverna. 

ENCABESTRA, ENCABESTA(g.), ENCIIABES- 
TRA (a.), ENCHABESTRA(lim.), (cat. esp. port. 
encabestrar , it. incapcstrare, lat. incapis- 
trare), v. a. Enchevêtrer, mettre un chevetre, 
un licou, v. cncaussana, encoula ; morigé¬ 
ner, arrêter, v. brida. 

Vai, t'encabestrar an, va, on te mettra à 
la raison. 

Encabestra, encabestrat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a un chevêtre, qui a le licou, bridé, 
ée. 

Pèr fin de nous assegura 

Se lou mouslre es encabestra. 

p. gaussen. 

Encabestrado pèr treitesso. 

MIRÈIO. 

R. en, cabestre. 

ENCABESTRAMEN , ENCHABESTRAMEN 
(lim.), s. m. Action de mettre le chevêtre, v. 
oridage. R. encabestra. 

ENCABRA (S’), S’ESCALABRA, S’ACABRA, 
S’acraba (g.), v. r. Se cabrer ; se gendarmer, 
se roidir contre quelqu’un, v. cabra, engimer- 
ra ; s’enchevêtrer, en parlant d’un cheval, v. 
entrcpacha, encourda. 

Encabra, encabrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Cabré, ée. R. en, cabro. 

ENCACALAUSA (s’), v. r. S'enfermer chez 
soi, comme un colimaçon dans sa coquille, v. 
empestela. R. en, cacalauso. 

Encacha, v. acacha ; encacha, v. enqueissa. 

ENCADA, v. a. Arrêter avec une pierre la 
roue d’une voiture, en Dauphiné, v. coûta. 

S’encada, v. r. S’arrêter devant un obstacle, 
v. encala. 

Encada, ado, part. Arrêté, ée. R. en, câdou , 
code. 

encada (cat. acadar, apaiser), v. a. En¬ 
foncer, acculer, v. enfounsa. 

S’encada, v. r. S’enfoncer, se plonger, s'ac¬ 
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culer ; s’endormir profondément : se dit par¬ 
ticulièrement d’une toupie qui dort, v. dour- 
mi, endourmi. 

Encada, ado, part, et adj. Qui dort d’un pro¬ 
fond sommeil, par allusion au genévrier de 
Phénicie, appelé en provençal cade-dour - 
mihous ou cade-endourmx. R. en, cade 1 
et 2. 

Encadais, v. cadais. 

ENCADASTRA, cadastra, v. a. Cadastrer, 
enregistrer, désigner sur le cadastre, v. en¬ 
carta. R. en, cadastre. 

Encadastre pour encastre et cadastre. 

encadaula, v. a. Enfermer au loquet, v. 
embarra , empestela. 

Au fouus de l’abime encadaulo 
Cifèr e tôuti si diabloun. 

S. LAMBERT. 

R. en, cadaulo. 

ENCADEISSA, CADEISSA, CADEICHA (a.), 
ENCADAISSA, CADAISSA (1.), CHASSA (d.), 
(rom. encadeitar, encadastar), v. a. t. ae 
tisserand. Mettre le chas à une chaîne de fil, 
encoller, basser, v. empesa. 

Encadaisse , aisscs, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

Encadeissa, encadaissat (1.), ado, part, et 
adj. Encollé, ée. R. en, cadais. 

ENCADENA , ENCIIADENA (lim. viv.), EN- 
ciieina (a. bord.), (rom. cat. esp. encaaenar, 
it. lat. incatenare), v. a. Enchaîner, captiver ; 
fermer avec une chaîne, v. enferria. 

Un enfant vèn t’encadena. 

A. PEYROL. 

Baiso la ma que l’encadeno. 

J. AZAÏS. 

Se poudian abraca toun alo trop laugèro, 

Dlns Agen t’encadenarian. 

J. JASMIN. 

S’encadena, v. r. S’enchaîner, v. estaca. 

Encadena, encadenat (1. g.), ado, part, et 
adj. Enchaîné, ée. 

Sian, sian encadena : 

Quau rechanjo es dana, 

formule usitée dans les échanges que les en¬ 
fants font entre eux : les contractants doivent, 
en la disant, avoir les petits doigts entrelacés. 
R. en, cadeno. 

ENCADENADO, ENCIIADENA DO (lim.), S. f. 

Partie enchaînée, choses enchaînées ensem¬ 
ble. R. encadena. 

ENCADENAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui enchaîne. R. encadena. 

ENCADENAMEN, E N Ç H A D E N A M E N (lim.), 
ENCHEINAMEN (a.), (rom. cat. encadena- 
ment, esp. encadenamiento), s. m. Enchaî¬ 
nement; liaison, connexion. R. encadena. 

ENCADENASSA, ENCADENEJA (toul.), CA¬ 
DENASSA (auv.), CADENACA (bord.), (it. in- 
catenacciare), v. a. Cadenasser, v. empes¬ 
tela. 

Soun niéu cadenasso 
Sens re paia dau tout. 

chans. auv. 1665. 

S’encadenassa, v. r. S'enfermer avec un ca¬ 
denas. 

En cridant : liberta ! bèn mai s’encadenasson. 

ABBÉ BAYLE. 

Encadenassa, encadenassat (1. g.), ado, part, 
et adj. Cadenassé, ée. R. en, cadcnat. 

ENCADENETO, ENCIIADENETO (lim.), S. f. 
Menotte, poucette, v. grihet, maneto. R. en¬ 
cadena. 

encadiera(S’),v. r. S’asseoir sur une chai¬ 
se ; monter en chaire, v. enaura. 

Encadiera, ado, part, et adj. Assis sur une 
chaise. 

Encadiera autour d’uno taulo de noueço. 

R. SERRE. 

R. en, cadiero. 

encadra, cadra, v. a. Encadrer, v. cas- 
souna ; mettre, comprendre dans les cadres 
de l’armée ou de la marine, v. classa. 

Te far en encadra, nous t’enverrons à l'ex¬ 
position. • 

Dins nosto parladuro 

Encadren li retra de la bello naturo. 

A. TA VAN. 
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S'encadra, v. r. S'encadrer. 

Encadra, encadrât (1. g.), ado, part, et adj. 
Encadré, ée. 

Ta letro de negre encadrado. 

G. azaïs. 

R. en, cadre. 

EXCADRAMEX, ENCADROMEX (1.), S. m. 
Encadrement, v. encastre. 

De fiho, de garçoun, de moussu vo de damo 
Fasien rencadramen. 

p. BELLOT. 

R. encadra. 

Encafarnau pour cafournoun, Gafarnaoun. 
ENCAFOURNA, ENCAHERNA (bord.), ENCA- 
TAFOURNA, ENCATAFURNA, ESC A FOUIRA (1.), 
(it. incavernare), v. a. Cacher dans une ca¬ 
verne, dans un recoin, serrer dans un lieu se¬ 
cret, mettre en prison, v. embauma, encau- 
na, encaverna, entrauca. 

L’encafourno dins sa paiasso. 

A. BIGOT. 

S’encafourna, v. r. Se cacher dans une ca¬ 
vité, entrer dans sa tanière, s’enfoncer, s’en¬ 
gouffrer, v. embourna. 

p Lou mal-avia lou laisso ana 
E va vite s’encafourna. 

T. GROS. 

L’auro frejo s’encafournavo. 

A. BIGOT. 

Dins Us infèr s’encafournèron. 

J. ROUMANILLE. 

Encafourna, encafournat (1.), ado, part, et 
adj. Caché, ée, tapi dans un creux. R. en, ca- 
fourno, cataforno. 

ENCAGNA, acagxa (it. incagnarc), v. a. 
Irriter, acharner, inciter, provoquer, v. ama- 
li , empura, encaïna, encanissa; envenimer, 
enflammer une plaie, v. endigua, entahina, 
enverina ; donner le flegme, v. emperesi. 
Acà Vencagno , cela l’irrite. 

S’encagna, s’acagna, v. r. S’irriter, s’achar¬ 
ner, s'opiniâtrer, s’envenimer, v. acliini ; se 
courroucer, en parlant du temps, v. enmali - 
cia ; se prendre en grippe, v. as ira, entra. 

Que t'cncagnes aqui •? pourquoi prens-tu 
feu? 

E vaqui que lou mau toujour mai s’encagnavo. 

A. CROUSILLAT. 

Encagna, encagnat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Irrité, acharné, excité, provoqué, ée. 

Tèms encagna, temps courroucé, furieux ; 
febre encagnado, fièvre ardente et continue; 
à Vencagnado, avec colère, avec dépit. R. en, 
can, cagno. 

EXCAGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui irrite, qui acharne, qui 
envenime, instigateur, trice, irritant, ante, v. 
empegneire, empuradou. 

Es tu que sies lou calignaire, 

Lou couuseiaire, l’eiicagnaire 
De ma nèvio. 

„ CALENDAU. 

R. encagna. 

ENCAGNAMEN, excaïxamen, s. m. Irrita¬ 
tion, acharnement ; excitation, provocation, v. 
amalimen. 

Encagnamen de nèrvi , irritation de nerfs, 
nerf tressailli. 

prov. Fougnarié d’amourous, encagnamen d’a¬ 
mour. 

R. encagna, encaïna. 

EXCAHERIT, ido, adj. Réjoui, ie, guilleret, 
ette, en Guienne, v. galoi. R. en, cafer. 

Encaherna, v. encafourna ; ençai, v. en-ça ; 
encai, v. escaire. 

exçaia (rom. encelar, cacher), v. a. En¬ 
fermer, v. enchaia ? 

excaïna, ajaïxa (a.), v. a. Irriter, exciter, 
haler un chien, v. encagna plus usité. 
S’encaïna, v. r. S’irriter, se courroucer. 
Encaïna, ado, part. Irrité, acharné, ée. 

Èron encaïna, e si faguè de frès. 

M. BOURRELLY. 

Mai, moun Diéu, l’aragan es tant encaïna. 

, CHANOINE ÉMERY. 

R. en, caïn. 

excaïnaxt, axto, adj. Irritant, ante, v. 

malin. 


ENCADRAMEN — ENCANA 

Ço qu’es lou plus encaïnant. 

J.-B. GATJT. 

R. encaïna. 

Encairo, v. encaro ; encaissa, v. enqueissa ; 
encaitivi, v. encativi. 

EXCALA, EXCALHA (1.), ENCARA (m.), (cat. 
esp. encallar, port, encalhar , it. incaglia- 
re), v. a. Échouer un navire, v. emplaja, en- 
grava, ensabla ; arrêter , faire arrêter, v. 
coûta, encada; renverser, abattre, démolir, 
v. demouli, revessa. 

Encalara 

L’ange que cantara. 

S. LAMBERT. 

S'encala, v. r. Échouer, engraver, donner 
sur un écueil, s’ensabler, s’embourber, s’ar¬ 
rêter ;• rester court, être sur les dents, se cour¬ 
ber de vieillesse, v. encranca. 

S’encalaran lèu mai : veici veni très fiho. 

J. ROUMANILLE. 

Encala, encalhat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
choué, engravé, embourbé ; attrapé, ée, pe¬ 
naud, aude ; démoli, ie, abattu, ue ; courbé 
par l’Age, cassé, ée. 

Carreto encalado , charrette arrêtée par un 
obstacle ; prcdicaire encala, prédicateur de¬ 
meuré court; cap'eu encala, chapeau en cla- 
baud ; froumage encala, fromage mou, frais, 
v. acala. 

Nostre nauf est-elle encarée? 

RABELAIS. 

R. en, cala, calo. 

EXCALABRINA (s'), v. r. Se mettre en co¬ 
lère, se fâcher, v. enaucela. 

Encalabrina, ado, part, et adj. Fâché, ée. 

Es uno mau encalabrinado, elle est tou¬ 
jours de mauvaise humeur. R. en, calabre, 
charubrino . 

EXCALA DAT ( rom. encalladura), s. m. 
Lieu pavé, pavage, v. calada. R. en, calado. 

excalage, encalàgi (m.), s. m. Action 
d’échouer, de s’embourber, de s’arrêter. R. 
encala. 

Encalastra, v. encastra. 

excal AT, ancalat, s. m. Fromage gras et 
mou, en Rouergue, v. caiat, toumo. 

Dins la faissello après estourro l’ancalat 

E lou met a seca luen de l’arpo del cat. 

c. peyrot. 

R. acala. 

ENCALEIA, ENCALELHA (toul.), ENCALEIS- 
ba (1.), ESCAiRiBA (b.), (v. fr. csgaliver), v. 
a. Parer, ajuster, à Toulouse, v. assiêuna. 

S'encaleia, v. r. Se parer agréablement, v. 
pimparra. R. en, calèu. 

Encalha, v. encala. 

EXCALOURI, v. a. Donner de la chaleur, ré¬ 
chauffer, v. acaloura, escalouri. 

Encalourisse, isses, is, issen, issès , is- 
son. 

S’encalouri, v. r. Prendre de la chaleur, de 
la vigueur, s’échauffer, se chauffer, prendre 
chaud, v. escaufa. 

Encalouri. encalourit (1. g.), ido, part, et 
adj. Échauffé, ée. R. en, calour. 

excaloussa, v. a. Réunir, en faisant un 
fagot du même bois, les brins de ramée dans 
l’enfourchure d’un brin divisé dès le bas, dès 
la racine ou le chicot (A. Vayssier). R. en, ca- 
lous. 

encalouta, v. a. Mettre une calotte, v. 
calouta. 

Encalote, otes , oto, outan, outas, oton. 

S’encalouta, v. r. Se mettre une calotte, 
s’embéguiner, v. embarretina. 

Encalouta, encaloutat (l. g.j, ado, part, et 
adj. Qui a une calotte, embéguiné, ée. 

Qu d’amour es encaloutat 
De soun countràri fa cbausido. 

C. BRUEYS. 

R. en, caloto. 

encalra (S’), v. r. S’allumer, flamber, 
brûler bien, en Rouergue, v. abra, crema. R. 
en, calour. 

Éncalustra, v. escalustra ; encalzina, v. en- 
caussina. 

ENCAMBA, ESCAMBA, GAMBA (a.), EXGAM¬ 
BA (bord.), v. a. et n. Enjamber, enfourcher 


un cheval, v. encavala ; t. de charretier, car- 
tayer, v. coupa lou trin; t. d’agriculture, 
monter en tige, v. escala; empiéter, usurper, 
v. usurpa. 

Encamba ’n valcit , enjamber un fossé. 

Pèr que reguigne pas, encambo-lou, Tistoun. 

J. ROUMANILLE. 

S’encamba, v. r. Se mettre à califourchon, 
jambe deçà, iambe delà, v. escambarla ; s’ac¬ 
crocher par les jambes, v. acrouca. 

En mountant, en calant, un de l’autre s’encambo. 

F. GUISOL. 

Encamba, emcambat (1.), ado, part, et adj. 
Enjambé, ée; haut sur jambes, à haute tige, 
v. acamba, cambaru. 

Es mau cncambado, elle pêche par les 
jambes. R. en, cambo. 

emcambado, s. f. Enjambée, v. cambado 
plus usité. 

Roco-Favour travèsso afin la valounado 
Sussei gros pèd que fan de grèsseis encambado. 

J.-B. gaut. 

R. encamba. 

Encambala, encambarla, v. escambarla. 
EXCAMBRA, ENCHAMBRA(rh.), (rom.cat. en - 
camarar, esp. encamorar, it. incarner are), 
v. a. Enfermer dans une chambre, v. embarra. 

S’encambra, v. r. S’enfermer dans sa cham¬ 
bre. 

Enchambra, encambrat (1.), ado, part, et 
adj. Claquemuré, ée. R. en, cambro. 

encamela, v. a. Mettre en meule, amon¬ 
celer, v. amoulouna. 

Encamelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. 
S’encamela, v. r. S’amonceler, 

Encamela, encamelat (1.), ado, part, et adj. 
Amoncelé, ée. R. en, camello. 

ENCAMINA, EXCBAMIXA (d.), (cat. esp. en- 
caminar, it. incamminare), v. a. Achemi¬ 
ner, mettre en chemin, v. acamina, adraia, 
atrina, avia, encarreira. 

S’encamina, v. r. S’acheminer, se mettre en 
route, se remettre en chemin. 

E gaiamen que s'encamino. 

II. MARCELIN. 

E s’encamino emé Dideto. 

A. CROUSILLAT. 

Encamina, encaminat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Acheminé, ée. R. en, camin. 

EXCAMISA, EXCAMISAT (1. g.), ADO, adi. 
Qui a sa chemise, en chemise, v. camisard. 
E touts encamisats, las mas darrè liados. 

M. BLOUIN. 

R. en, carniso. 

Encamo, v. engamo ; ençamount, ençamoun- 
daut, v. eiçamount, eicamoundaut. 

excampa, v. a. Étaler devant soi, près de 
soi, v. escampa, espandi. R. en, camp. 

EXCAMPAXA, v. a. Mettre sous cloche, dans 
le vers suivant : 

Vint an dôu meme feutre encampanè sa tèsto. 

M. FER AUD. 

R. en, campano. 

EXCAMUSSELA , ENCAMUCHERA (g.), EN- 
mussela, ENMÜNSELA (d.), v. a. Pelotonner, 
mettre le fil en peloton, v. cncabedela, engru- 
micela, escauta. 

Encamvsselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
S’encamussela, s’enmussela, v. r. Se peloton¬ 
ner, s’entortiller, v. envirouna. 

En virant s’enmunsello à l’entour d’un roure. 

L. moutier. 

R. en, camussèu, muss'eu. 

EXCAXA, AXCAXA (for.), v. a. fc. de bou¬ 
cher. Écarquiller un mouton ou un agneau 
écorché au moyen d’un roseau qu’on passe dans 
les tendons des gigots ; cacher, dérober, en 
Forez, v. engana ? réitérer, répéter, exalter, 
à Montpellier, v. encara ou encanna. 

Encana lou rire, v. encrana lou rire. 
Franço, à tu que noun ause encana dins moun 
o. bringuier. [brinde. 

R. en , cano 1. 

excaxa (s’), v. r. Se griser, v. empega , en - 
cigala . 

Rcn qu’en lou vesènt camina, 

Dison : a sa canardo, o bèn : s’es encana. 

L. ROUMIEUX. 

R. en, càno 2. 




















encanage, s. m. Mesurage à la canne, v. 
canage. R. encarta. 

ENCANAIA, ENCANALUA (1. g.), v. a. Enca¬ 
nailler, v. agusi. 

S’encanaia, v. r. S’encanailler, v. abôitmia- 

ni , encrassi ; devenir canaille, v. acouquini. 

Encanaia, encanalhat (1. g.), ado, part, et 

adj. Encanaillé, ée. R. en, canaio. 

Encancha, encanchi, v. engancha ; encànchi, 

v. engancho. 

encan DEL A, v. a. Tracer une ligne avec 
rectitude, v. cnrcga. 

Encandèle, clés, èlo, clan, elas, èlon. 

Encandcla *no rego d’araire , tracer un 
sillon parfaitement droit. R. en, candclo. 

Encaneu, v. encanue. 

encanissa (cat. cncanyissar), v. a. En¬ 
trelacer comme une claie; embrouiller, v. em- 
bouia. 

S’encanissà, v. r. S’entrelacer. 

De nostres flagèls las courdellos 
S’encanissarou coumo cal. 

E. GLEIZES. 

R. en, canisso. 

encanissa, v. a. et n. Rendre méchant, 
rétif, indocile ou opiniâtre ; devenir méchant, 
en Rouergue, v. acanissa. 

S’encanissa, v. r. S’irriter, s'acharner, s’obs¬ 
tiner, v. encagna. 

Encanissa , ' encanissat ( 1. ), encanissit 
( rouerg.), ado, ido, part, et adj. Irrité, obsti¬ 
né, ée ; rabougri, ie. R. en, canis , canin. 

encanela, v. a. Greffer en trompette, v. 
enserta. 

Encanelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. en, cancllo. 

ENCANT, INCANT (1.), EXCONT, INCONT 

(rouerg.), (rom. cnquant , inquant , cat. en- 
cant, it. incanto, b. lat. incantum), s. m. 
Encan, vente aux enchères, v. candelo, dito, 
vendudo; droit dû autrefois au souverain de 
Provence, pourla permission donnée au créan¬ 
cier de faire vendre à la criée les biens de son 
débiteur. 

Métré à Vencant, à bèl cncant , mettre à 
l’encan. R. en, quant ?à combien? 

ENCANTA, incanta (1.), (rom. enquantar, 
xnquantar , cat. encantar, b. lat. incantare), 
v. a. Vendre à l’encan, mettre à l’encan, aux 
enchères, v. subasta; crier, ébruiter, publier, 
divulguer, v. crida. 

Encanta de blad, vendre du blé aux en¬ 
chères ; encanta lou fouit, encanta lou 
guidoun, mettre aux enchères le fouet ou le 
guidon, c’est-à-dire l’honneur d’être le chef 
ae la fête de saint Eloi, usage des départements 
de Vaucluse et du Var. 

Ne mandèri croumpa miech-quart 
Que tout lou mounde lou vantabo, 

Quand pèrla vilo s’encantabo. 

A. GAILLARD. 

Encanta, encantat (l. g.), ado, part, et adj. 
Mis à prix, à l’encan, aux enchères. R. en¬ 
cant. 

ENCANTA, ENCHANTA (Hm. d ), EICHANTA 
(g.), (rom. cat. esp. port, encantar , it. lat. in¬ 
cantare), v. a. Enchanter, charmer, v. cala- 
mela, embelina, cnclaure , enmasca. 
prov. Quau oanto 
Soun mau encanto, 

ou t 1 -) 

Qui soun mal canto, 

L’encanto. 

Encanta, encantat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Enchanté, ée. 

N'en soun tôuti dous encanta. 

B. ROYER. 

Quaucun Va f ncantado, quelqu'un l’a char¬ 
mée ; las encantados, nom qu’on donnait à 
des sortes de fées qui hantaient la grotte du 
Mas-d’Azil (Ariège). R. en, cant 1. 

encanta (fr. décanter), v. a. Pencher, en 
Gascogne, v. clina. R. en, cant 2. 

ENCANTACIOUN, ENCANTACIEN (m.), EN- 
cantaciéü (1. g. d.), (rom. cncantatio, esp. 
encantacion, it. incantazione, b. lat. in- 
cantalio, onis), s. f. Incantation, v. masca- 
ne. R. encanta 2. 


ENGANAGE — ENCAPELA 

ENCANTA IRE, IXCANTAIRE (1.), (rom. in- 
cantaire, ecantador , b. lat. incantator), s. 
m. Commissaire-priseur, huissier-priseur- 
vendeur, crieur public, v. subastaire. 

A-n-un sou lou toupin , o demoro per 
Vencantaire ! à un sou le pot, ou bien il me 
reste. 

prov. Crida coume un encantaire. 

R. encanta 1. 

ENCANTAIRE, ENCHANTAIRE(lim. d.),EN- 
CHANTARÈL (Üm.), ARELLO, AIRIS, AIRO 

(rom. encantaire, encantador, cat. esp. port. 
cncantador , it. incantatore, lat. incanta¬ 
tor), s. et aclj. Enchanteur, eresse, v. embe- 
linaire, masc. 

Amen-nous toujour, douço encantarello. 

L. ROUMIEUX. 

Es poulideto, encantarello, 

Coume uno roso s’espandis. 

R. MARCELIN. 

R. encanta 2. 

ENCANTAMEN, EXCAXTOMEX (L), EXCIIAN- 
tomex (lim. d.), (cat. encantament, port, en - 
cantamento, esp. cncantamiento, it. in- 
cantamento, lat. incantamentum), s. m. 
Enchantement, v. charme. 

Èro dins Vencantamen, il était sous le 
charme. 

E pièi dins moun encantamen 

Remiéutejave tristamen : 

Perqué fau-ti que siegue goio ! 

A. crousillat. 

ENCANTOüNA, v. a. Pousser en un coin, 
mettre en un coin, en réserve, v. cncoufina. 

Se mi fas enraja, tout-aro t’encantéuni. 

L. PÉLABON. 

Urous se d’uno autro vido 
As encantouna l’espèr. 

v. gelu. 

S’enoantouna (it. incantonarsi), v. r. Se 
mettre dans un coin, v. acantouna. R. en, 
cantoun. 

Encantuna, v. encatuna. 

ENCANUE, ENCANUECH (a.), INCANEU, EN- 
CANOT (d.), (v. fr. enquenuit , lat. in hac 
noctc), adv. Cette nuit, dans les Alpes, v. a- 
nuc. 

Encanue est le corrélatif de encuei. 

ENCAP, ENCHAPLE (rh. d.), EXCIIAP, EN- 
CHAS, excas (a.), (rom. ancap), s. m. Partie 
du tranchant ae la faux qui a été rebattue par 
le marteau ; partie de la meule qui a été pi¬ 
quée ; aire et marteau de faucheur, servant à 
rebattre le tranchant de la faux, v. clav'eu, 
iero, marteliero ; marteau de meunier pour 
repiquer la meule, v. martèu. 

Prcne Vencap, moudre le premier, après 
que la meule a été repiquée; Vencap, iis en- 
chaple , l’aiguiserie d’un faucheur; martcu 
d'enchaple , marteau de faucheur , v. ca- 
poutre. 

Mai quand venié lou tèms di voto, 

Adieu l’enchaple ! 

MIRÊIO. 

R. encapa 3. 

encapa (it. incappare), v. a. et n. Conce¬ 
voir, comprendre, v. coumprendre ; com¬ 
mencer une affaire, v. entamena ; atteindre 
son but, frapper ; rencontrer, réussir bien ou 
mal, v. capita ; tenir le gibier en arrêt, en 
parlant d’un chien de chasse, v. aplanta; t. 
de marine, v. cap. 

Lou pode pas encapa , je ne puis me le 
mettre dans la tête ; se moun fusicu Ven - 
capo ,, si mon fusil l’atteint; ai encapa, j’ai 
réussi; ai mau encapa , j’ai mal rencontré. 

prov. Quau encapo bèn, quau encapo mau. 

S’encapa, v. r. Se mettre en tête, s’entêter, 
v. entesta; se rencontrer, v. endeveni. 

S'encapo que, il arrive que ; coume aco 
s'encapo ! comme cela se rencontre bien ! 

Lou pople dai Miejour s’encapo a soun parla. 

c. coste. 

A Meso s’encapèron de coumbla l’estang de Tau. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Encapa, encapat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Compris, ise ; rencontré, ée, réussi, ie. R. en, 
cap. 
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ENCAPA, v. a. Mettre la cape ou la chappe 
à quelqu’un, v. acapa , acaparra. 

Encapa, encapat (1. g.), ado, part, et adj. 
Revêtu d’une cape ou d’une chappe. R. en, 
cap o. 

ENCAPA, ENGHAPLA (rh. d.), ENCHAPA, 
EICHAPA (a. d.), (lat. capulare, frapper), v. 
a. et n. t. de faucheur. Rebattre le tranchant 
de la faux ; t. de meunier, rebattre la meule 
d’un moulin, lui redonner le grain avec un 
marteau pointu ; t. de faïencier, redresser une 
pièce. 

Encapa la daio, rebattre la faux ; encapa 
la pciro, repiquer la meule. 

Li segaire valènt que volon enchapla. 

F. gras. 

Encapa, enciiapla, ado, part, et adj. Rebat¬ 
tu, ue, aiguisé, ée. 

La pèiroencapado s’abrivo 
Pèr trissa lou gran e l’ôulivo. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, capouire. 

ENCAPA do, exchaplado (rh.), s. f. Per¬ 
cussion à coups de marteau ; longue et bruyante 
causerie, v. caquctado. 

Aquéu que dei Mouro feroun 
A tant bèn mena l’enchaplado. 

J.-B. GAUT. 

R. encapa 3. 

EXCAPADOUIRO, ENCIIAPADOUIRO (a.), s. 
f. Outils pour rebattre la faux, aiguiserie de 
faucheur, v. encap. R. encapa 3. 

EXCAPADURO, ENCIIAPLADURO (rh.), EN- 
ciiapèiro (a.),.s. f. Marque faite à la faux en 
la battant au marteau, v. bateduro. R. en¬ 
capa 3. 

EXCAPAGE, E N en apl age (rh.), s. m. Ac¬ 
tion de rebattre la faux ou la meule. R. en- 
capa 3. 

ENCAPA IRE, ENCHAPLAIRE (rh.), s. m. Ou¬ 
vrier qui rebat les faux ou les meules ; mar¬ 
teau dont il se sert, v. encap. R. encapa 3. 

ENCAPARRA, ACAPARRA (it. incaparrarc), 
v. a. Accaparer, arrher, se procurer en don¬ 
nant des arrhes le monopole d’uno denrée, v. 
agarba, arra , rabaia. 

Encaparra quaveun , donner des arrhes à 
quelqu’un. 

Raubes ço que i’a de plus dous 
E l’encaparres mai qu’urous. 

R. MARCELIN. 

Encaparra, encaparrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Accaparé, arrhé ; monopolisé, ée. R. en, 
caparro. 

ENCAPARRAIRE, AC AP AURA IRE, ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Accapareur, euse, v. 
amoulounaire , dardanaire, cnmagasi- 
nairc. t 

Acô refrejè leis acaparraire de blad. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. encaparra. 

ENCAPARRAMEX, ACAPARRAMEN (1.), s. m. 
Accaparement, arrhement, monopole, v. mou- 
noupoii. R. encaparra. 

excapeirouxa (rom. encapaironar), v. 
a. Enchaperonner, chaperonner, v. cncapou- 
chouna. 

S'encapeirouna, v. r. Se couvrir d’un cha¬ 
peron. 

Encapeirouna, encapeirounat (1.), ado, part, 
et adj. Enchaperonné, ée. 

Encapeirouna pèr la som, gagné par le 
sommeil. 

Encapeirouna d’un sa de telo. 

ARM. PROUV. 

ENCAPELA , EXCIIAPELA (d.), ACAPERA, 
AC A PL A (b.), (v. fr. enchapeler , it. incap- 
pellarc), v. a. Mettre un chapeau, couvrir le 
chef, v. acapcla, capela; t. de marine, cape- 
ler, fixer les haubans à la tête des mâts. 

Encapelle, elles, ello, [clan, elas , ellon. 
Un èurre l’encapello 
De sei ramèu béni. 

J.-B. GAUT. 

S’encapela, v. r. Se couvrir d’un chapeau, 
se couvrir la tête. 

La colo s'cncapello, la montagne s’obs¬ 
curcit. 
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Messiés, lou tèms s'encapello, 

Viéu veni la brefounié. 

P. BELLOT. 

Lou Ventour eilalin s’encapello de nèu. 

R. MARCELIN. 

Encapela, engapelat (L), ado, part, et adj. 
Qui a un chapeau ; couvert, erte. h. en, capèu. 

ENCAPELANA, ENCHAPELANA (d.), V. a. 
Faire prêtre, en mauvaise part. 

S’encapelana, v. r. Se faire prêtre. R. en, 
capelan. 

excapeta, v. a. Encapuchonner, v. enca- 
pouta. R. en, capeto. 

ENCAPITA, v. a. Rencontrer, atteindre un 
but, trouver, réussir, v. capita plus usité. 

Sort qu’encapito ! à la garde de Dieu ! R. 
en , capit, capita. 

ENCAPITELA (suisse ancliapitela , couvrir 
une maison), v. a. Couvrir d’un chapiteau. 
Encapitellc, elles, ello, clan, elas,ellon. 
Engapitela, encapitelat (i.), ado, part, et 
adj. Couvert d’un chapiteau. R. en, capitèu. 

ENCAPOUCHOUNA , ENCAPUCHOUNA, EX- 
capüçoüxa (d.), v. a. Couvrir d’un capuchon 
ou d’un capuce, v. embabaroucha. 
S’encapouchouna, v. r. S’encapuchonner. 
Encapoucuouna, encapuchounat (l.), ADO, 
part, et adj. Encapuchonné, ée. R. en, capou - 
ch o un. 

excapoiîta (cat. esp. encapotar), v. a. 
Couvrir d’une capote, v. enmantela. 

Encapote, otes , oto, outan, outas, oton. 
S’engapouta, v. r. Mettre une capote, s’em¬ 
mitoufler, v. acaparra. 

Encapouta, encapoutat (1. g.), ado, part, et 
adj. Couvert d'une capote. R. en, capoto. 

ÊNCAPRIÇA, EXCAPRICIA, ACAPRIÇA, ACA- 
PRICIA, GAPRICIA (cat. esp. cncapvichar), v. 
a. Irriter, agacer, v. cngimerra. 

S’encapriça, s’acapriça (it .accapricciarsi), 
v. r. Prendre du caprice, se fâcher, s’obstiner, 
s’entêter, s’opiniâtrer, v. cncara. 

Fai pasbo, quand nous asseguto, 

S’acapriça de tène cop. 

B. FLORET. 

En s’acapriçant sens relâche. 

H. BIRAT. 

Encapriça, encapriçat (1.), ADO, part, et adj. 
Agacé, fâché, obstiné, ée. 

Lou tèms es encapriça , le temps est à la 
bourrasque. R. en, à, caprice. 

EXCARA, ENCHARA (a.), EICRA (d.), (cat. 
esp. encarar , b. lat. incarare), v. a. et n. 
Regarder dans la figure, regarder en face, v. 
enfacia , visaja; visera la tète, en Béarn, v. 
cncapa; ne pas vouloir démordre, v. coûta; 
opiniâtrer, rendre opiniâtre, v. entesta ; pour 
échouer, arrêter, abattre, y. encala. 

Vou cncara qu'es verai , il soutient mor¬ 
dicus que c’est vrai. 

Toun soulàmi m’encaro. 

CHANOINE EMERY. 

S’encara, v. r. S’opiniâtrer; discuter, avec 
obstination, v. achini. 

De-longo s’cncaron, ils sont toujours en 
controverse. 

Perqué moun cor trop creserèu s’encaro 
A traire au vènt soun amour estrema? 

L. ROUMIEUX. 

Encara, engarat (l. g.), ado (esp. cncara- 
do), part, et adj. Opiniâtré, obstiné ; rechigné, 
ée, bourru, ue, v. descara, cntrougna; bien 
ou mal facé, ée, v. enfacia. 

Orne ben encara, homme de bonne mine ; 
tèms mau encara, temps menaçant, bru¬ 
meux et sombre. R. en, caro. 

EXCAR ACIOUX, EXCARACIEX (m.), EXCA- 
raciÉU (i. g.), s. f. Discussion opiniâtre ; opi¬ 
niâtreté, v. olipignastrcta. 

D’encaracioun l’orne s’escrido : 

Te doumtarai, fado marrido ! 

CALENDAU. 

R. encara. 

EXCAHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adjk Contradicteur opiniâtre. 

Encarastra a été employé par L. Rou- 
mieux dans le même sens : 


ENCAPELANA — ENCARRA 

Eh! bèn, encarastra, ié vau demanda. 

DOMINIQUE. 

C’est une corruption des mots encara et 
encalastra. R. encara. 

excarcassa, v. a. Enrhumer, en Limou¬ 
sin, v. enraumassa. 

S’engargassa, v. r. S’enrhumer. 

Encarcassa, ado, part. Enrhumé, ée. R. en, 
escarcas, carcalas. 

excarcassela (s’), v. r. Se mettre à cali¬ 
fourchon sur les épaules de quelqu’un ; se 
percher, se jucher dans un lieu élevé, v. a- 
jouca , embenca, quiha. 

Encarcasselle, elles, ello, élan , elas, cl - 
Ion. R. en, carcassello, cargo-sello. 

EXCARCERA (rom. cat. port, encarccrar, 
it. lat. incarcero,re), v. a. Incarcérer, v. em- 
presouna plus usité. 

Encarcera, encarcerat (1.), ado, part, et 
adj. Incarcéré, ée; détenu, ue. 

Lou viguier de la carce es tengut de gardar los 
incarcérais. 

COUT. DE S. GILLES. 

EXCARCERACIOUX, EXCARCERACIEX (m.), 
excarceraciéu (1. g. d.), (rom. cncarcera- 
tion, esp. encarcéladon, lat. incarceratio, 
onis), s. f. Incarcération, v. empresouna - 
men. 

EXCAREMA (s’), v. r. Entrer en carême, 
commencer le carême. 

N’abès pas que très jours de noço e de boumbanço, 
Pèi toutes nous encareman. 

p. vidal. 

R. en, caremo. 

EXCAREXA, v. a. Suivèr, braver ou espal- 
mer un navire, enduire de suif sa carène, v. 
espauma. 

Encarena, engarenat (1. g.), ado, part, et 
adj. Espalmé, ée. R. en, careno. 

Encareto, v. encaro. 

EXCARG (esp. encargo), s. ra. Charge, im¬ 
putation, en Béarn, v. cargo. 

Faus encar g, calomnie. R. encar ga. 
excarg a, exchar J a (d.), (rom. esp. cn- 
cargar, cat. port, encarregar, it. incarica- 
re), v. a. Charger, charger quelqu’un d’un 
article foncier; imputer, en Béarn, v. carga. 

Encarga, engargat (1. g.), ado, part, et adj. 
Imputé, ée. R. en, cargo. 

excarg amex , s. m. Emplâtre grossier, 
composé de bol et autres drogues, que l’on ap¬ 
plique sur les plaies des chevaux, v. emplus¬ 
tre. 

Aicis, dessus aquesto plago 
Faudra faire un encargamen. 

N. FIZES. 

R. encarga. 

EXCARI, EXC1IARI (lim.), ENCHERI (a.), EX- 

caresi, excaresti (L), carzi (rouerg.), 
(rom. encarsir, carzir, carsir, cat. enca- 
rir, esp. port, encarecer), v. n. et a. Enché¬ 
rir, renchérir, v. curbi, dire ; devenir ou ren¬ 
dre plus cher, v. aumcnta ; mettre aux en¬ 
chères, v. encanta. 

Encarissc, isses , is, issèn, issès, isson. 

Se la viaudo encaresis,lou gasan vèn en demens. 

L. BOUCOIRAN. 

Encari, encaresit (1.), ido, part, et adj. En¬ 
chéri, ie. R. en, car. 

EXCARIDOU, EXCHAREDOU (b. lim.), EX- 
CHERISSÈIRE , EXCHERISSOUR (a.), (port. 
cncarecedor), s. m. Enchérisseur. 

A Vencaridou, au dernier enchérisseur. R. 
encari. 

excarxa, ixcarxa (rom. cat. esp. port. 
encarnar, it. b. lat. incarnare), v. a. et n. 
Introduire dans la chair ; faire chair, devenir 
chair, en parlant d’une blessure qui guérit. 
Vuei, ço qu’adore, iéu, es l’ange 
Que dins aquelo perlo encarno soun séjour. 

CALENDAU. 

S’encarna, v. r. S’incarner; prendre racine 
dans les chairs ou dans autre chose. 

Venjanço, encarno-te. 

S. LAMBERT. 

. Encarna, incarnat (1. g.), ado, part, et adj. 
Incarné, ée; couleur de chair, incarnat. 

Un diable encarna, un diable incarné; 


ounglo cncarnado, ongle incarné. R. en r 
carn. 

EXCARXACIOUX, EXCARXACIEX (m.), EX- 
carxaciÉU (1. g.), (rom. esp. encarnacion, 
cat. encarnaciô , it. incarnazione, lat. in- 
carnatio, onis), s. f. Incarnation. 

En l'an de Vencarnacioun, ancienne for¬ 
mule de date. 

De la Prouvènço es éu la puro encarnacioun. 

J. MONNÉ. 

excarxadix, ixo (esp. cncarnadino, it. 
incarnatino), adj. Incarnadin, ine, v. rou- 
ginèu. R. encarna. 

ENCARXAMEX (rom. encarnamcn, esp. en- 
carnamiento), s. m. Action d’incarner ou de 
s’incarner; introduction dans les chairs. 

Moun vers, acô ’s l’encarnamen 
De la patrlo que me crèmo. 

a. arnavielle. 

R. encarna. 

Encarnassi, v. acarnassi. 

EXCARXAT, ixcarxat (l. nie.), (esp. en - 
carnado , it. incarnaio , lat. incarnatus), s. 
m. Incarnat, couleur de chair. 

Coutihovn d’encarnat, jupon rouge. 

Sus la gauto de la plus bello 
Pèr ne releva l’encarnat. 

A. MIR. 

Lou vrai e perfèt incarnat 
Subre sei gauto es semenat. 

C. BRUEYS. 

excarxatiÉU, ivo (esp. encarnativo, it. 
incarnativo), adj. Incarnatif, ive. R. en¬ 
carna. 

ENCAR NIH A (S), S’ENCRE NIH A, S’ENGRE- 
nilha (d.), v. r. Se rouler sur soi-même, en 
parlant d'un fil trop tordu ; s’embrouiller, en 
parlant des cheveux, v. embouia, recrcniha. 
Plan-plan â soun aise debano 
Un escavèu de blanco lano 
Que s’encreniho e que fernis. 

R. MARCELIN. 

EnGARNIHA , ENGARNILHAT (1.), ADO, part, et 

adj. Boulé, ée. R. en, carniho 2. 

ENCARO, ENCA, UXCA (a.), INCARO, INCAR, 
IXCÙ, IXCOU, UXCOUR, INCORO, IXCOURO 
(d.), EXCORO, ENQUÈIRO, I)'EXQUÈIRO(auv.), 
EXQUÈRO, INQUÈRO, EXGUÈRO, DEXGUÈRO, 
DIXGUÈRO (lim.), EXCOCARO, EXCOUAR, EN- 
COUA, EXCOUÈ, EXCOUÈRO, EXGOUÈRO, EN- 
CUÈRO (g.), EXCOUÈRE (b.), enguèras (Mar¬ 
che), DEXGUÈIRO (L), (rom. cncara, cnca - 
ras, encar, anquera, engoera, cnqucras, 
enquer , cat. encara , encars, enqucra, en- 
quer, it. ancora, lat. in liane horam), adv. 
Encore, encor; une autre fois, de plus, v. e- 
mai , mai. 

Vièu encaro, il vit encore ; es encaro plus 
riche, il est encore plus riche ; encaro beat 
ou encaro gau, heureux encore, fort heureu¬ 
sement ; sies enca jouine, tu es encore jeune ; 
s’encaro cro brave, si du moins il était sage ; 
encaro tournes ? tu reviens de nouveau ? en¬ 
caro es leu, c’est encore trop têt ; emai en¬ 
caro, et encore ; encaro mai, encore plus, de 
plus; encaro un pau, enca'n pau, encore 
un peu ; d’cncaro un pau, d’enca ’n pau, 
peu s’en est fallu que; pèr encaro, jusqu’à 
présent; pas encaro, pancaro, pas encore; 
vèn pancaro nimai d’enfiiro, il ne vient pas 
de longtemps; es panca mort, il n'est pas 
encore mort; pas encareto, pancareto, pas 
tout-à-fait encore. 

Es enca plus fermo que bello. 

C. BRUEYS. 

EXCAROUGXA, EXCARROUGXA (1.), V. n. 
Puer la charogne, v. emnoum'aca, pudi. 

Pud qu'enccirogno, il pue comme une cha¬ 
rogne. 

S’encarougna, v. r. S'allier avec une femme 
de mauvaise vie, v. enchina. R. en,carogno. 

EXCAROUSIT, ido, adj. Garni, ie, bien ar¬ 
rangé, ée, en pariant du feu dans le foyer, en 
Rouergue, v. encarra. R. en, crous. 

ENCARRA, v. a. Atteler un chariot, v. a- 
tala; mettre en chemin, en train, v. encar - 
reira. 

Encarro li biou, attelle les boeufs. 













Debanè soun rescontre dôu matin tau que Vaviè 
encarra. 

LOU CASSAIRE. 

Encarra, encarrat (1. g.), a d0 > P art : et a . d h 
Attelé, ée ; qui est clans la voie, en train ; bien 
arrangé, en parlant du feu. R. en, cane, 

encaruassa (esp. engarzar, entrelacer), 
v. a. Engerbor des tonneaux, les mettre les 
uns sur les autres, empiler, entasser avec mé¬ 
thode, v. empiéta. 1\. en, carrasso. 

ENCARREIRA, ENCARRIEIRA (l.),ENCHAR 
REIRA (a.), v. a. Mettre dans la rue, dans la 
voie sur la route ; mettre en marche un trou¬ 
peau ; faire prendre son courant à l’eau d’un 
ruisseau, v. acarreira, avia , encamina, en- 
draia ; traîner du bois dans une calanco, v. 
ce mot. 

Encarreire, èires, èiro, eiran, ciras, ci- 
ron, ou cncarraire, aires, airo, eiran, et - 
ras, air on. 

S’engarreira, v. r. S’acheminer, partir. 

ENCARREIRA, ENCARRIEIRAT (1.), ADO, part, et 

adj. En chemin, en route, au courant. R. en, 
carriero, can'airo. . 

encarrela (rom. cncaircllar ), v. a. re¬ 
tendre sur le carreau, tuer d’un seul coup, v. 
bardassa, estramassa. 

Encarrelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

- Encarrela, encarrelat (1.), ado, part, et 
adj. Étendu sur le carreau. R. en, carrèu. 

encarta, CARTA (m.), (rom. cat. esp. 
port, cncartar, it. b. lat. incartare), v. a. et 
n. Mettre sur le papier, enregistrer, inscrire, 
rédiger, v. escrièure ; passer un bail, v. pas¬ 
sa; t. d’imprimerie, encarter; gommer, ap¬ 
prêter, cÿlindrer, donner de l’apprêt, v. a- 
presta. 

Avèn mai encarta, nous avons renouvelé 
notre bail. 

Vau caria ma prefaço. 

P. BELLOT. 

Encarta, encartât (1. g.), ado, part, et adj. 
Inscrit, ite, rédigé, ée ; raide comme une carte 
à jouer. . 

Estofo encartado, étoffe gommée ; daio 
encartado , faux dontle tranchant est faussé, 
sinueux. R. en, carto. 

encartada , v. a. Fausser le tranchant 
d’une faux en la rebattant, v. desentaula, 
envela. R. encarta. 

ENCARTADO, incartado (1.), s. f. Incar¬ 
tade, frasque, v. desmargaduro , espetour ido. 
N’ai pas rèn ôublida, mau-grat moun encartado. 

F. CHAILAN. 

R. encarta, oscar ta. 

ENCARTAMEN (rom. cncartamcn, esp. en- 
cartamiento, b. lat. incartamentum), s. m. 
Charte, titre, bail écrit, diplôme, v. carto , 

^ fèneartamen de sièis an, de nou an, bail 
de six ans, de neuf ans, durée ordinaire des 
baux à ferme, en Provence. 

Coume un encartamen inmènse se desplego 

G. b.-wyse. 

R. encarta. 

ENCARTELA, ENCARTELAT (1.), ADO, adj. 
Qui s’écarte, qu’on ne peut contenir, vaga¬ 
bond, onde, coureur, euse, en Rouergue, v. 
alandri. R. en, cartèu , escartcla. 

Ençarvela, v. encervela. 

ENCAS (cat. encaix, esp. enca'je, enchâs- 
sure ; b. lat. canapus, câble), s. m. Corde de 
puits, v. fia, liban, traiau; pour marteau de 
faucheur, v. encap. 

ENCAS, s. m. Cas, en Béarn, v. cas. 

En tout encas , en toute occasion, en toute 
circonstance. R. en, cas. 

ENCASCAVELA, v. a. Etourdir comme le 
bruit des grelots, assourdir par son babil, v. 
£ncervela, entesta, entinteina. 

Encascavclle, cil es, ello, élan, elas, ellon. 
Un diéu pas plus aut qu’un caulet 
L’autre jour m’encascavelavo. 

AUBANEL DE NIMES. 

R. en, cascavcu. 

ENCASELA, v. a. t. de vannier. Faire le ca¬ 
dre d'un panier on d’une corbeille. 


ENCARRASSA — ENCAUTA 

Encaselle, elles, ello, élan, elas, ellon. R. 

R. en, casello. 

ENCASERNA, caserna, v. a. Caserner, v. 
embarra. 

Au-liô d’encaserna e cresta la nacioun. 

ARM. PROUV. 

S’encaserna, v. r. S’introduire, se réfugier, 
v. refaudi. 

Encaserna, casernat (1.), ado, part, et adj. 
Caserné, ée. R. en, caserno. 

encasernamen, s. m. Casernement. R. 
encaserna. . 

ENCASSIDA, ENCHASSIDAT (périg.), ADO, 
adj. Englué parla chassie, v. cassiaous. 

Lurs ueis que poudian crèire enchassidals belèu. 

A. CHASTANET. 

R. en, cassido. 

ENCASTA, ENCASTRA, ENCHASTRA (lim.), 
ENCRASTA (g.), ENCLASTRA, ENCALASTRA 

(1 ), (rom. encastar, encastrar, encastonar , 
cat. encastar, it. lat. incastrare), v. a. Par¬ 
quer les agneaux, les séparer de leurs mères, 
v. cmparga ; encastrer, enchâsser, v. en- 
claussa. 

Lèu ! lèu ! que voste avé s’encastre. 

MIRÈIO. 

I'encastrariéu dedins un diamant precious. 

E. CHALAMEL. 

S’encastra, v. r. Se claquemurer ; s’enchâs¬ 
ser. 

Encasta, encastrât (1.), ado, part, et adj. 
Parqué, enfermé dans un bercail; enchâsse, 
empêtré. R. en, cast. 

ENCASTAGE, s. m. Action d’encastrer ; ope¬ 
ration d’émailleur qui consiste à enfermer les 
émaux (qu’on veut faire cuire) dans de grands 
vases de terre, pour les préserver des cendres 
et graviers que la violence du feu pourrait sou¬ 
lever, v. caseto. R. encasta. 

encasta men (rom. cat. encastament), s. 
m. Encastrement. R. encasta. 

ENCASTELA, ENCHATELA (d.), (rom. M- 
castelar, cat. encastellar, esp. cncastillar, 
it. b. lat. incastel lare), v. a. Enfermer dans 
un château ; poser la première marque, au jeu 
de la marelle ; fortifier une place ; élever, pla¬ 
cer haut comme un château, v. quiha. 

Encastelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Lanaturo l’encastello. 

calendau. 

S’encastela, v. r. S’enfermer dans un châ¬ 
teau, se fortifier. 

Encastela, encastelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Qui est dans un château; fortifié, ée. 

Ta glèiso encastelado. 

G. B.-WYSE. 

R. en, castèu. 

encastraduro (it. incastratura), s. f. 
Enchâssure. R. encastra, encasta. 

ENCASTRE, ENCIIASTRE (a.), ENCLASTRE, 
ENCADASTRE (1.), (rom. encastre, esp. en- 
gaste), s. m. Rouet de charpente sur lequel 
on bâtit le mur d’un puits ou d’un bassin; 
châssis qui entoure le gîte d’un moulin h fari¬ 
ne, v. arescle; cadre d’un ciel-de-lit auquel on 
adapte les tringles des rideaux ; empâtement 

n-rno rl’nn hpfPmi ! VÎRUX meublô 0n- 


d’une grue, d’un beffroi ; vieux meuble en¬ 
combrant, v. trast ; châssis en général, enca¬ 
drement, clôture, chaton d’une bague, v. clau- 
suro. 

Encastre de tino, cercle d’une cuve, for¬ 
mé déjantés de chêne, remplacées aujourd’hui 
par des rubans de fer. 

Sus vosto boulo de cartoun 
Quefasès virouia sus sous petits enclastre. 

N. SABOLY. 

De ma fenèstro acouida sus l’encastre. 

j. désanat. 

La lèio de piboulo ensournis soun encastre. 

T. AUBANEL. 

R. encastra et clastre. 

Encatafourna, encatafurna, v. encafourna. 
ENCATARINA (s’), v. r. Boire un peu trop, 
en parlant des femmes, v. empega. On dit en 
proverbe *. A ta santa, curât ! — Bon ben , 
Catarino ! v. Arm. prouv. 1882. 

encatarria(S'), v. r. Prendre de la mau¬ 
vaise humeur, se fâcher, v. encalabnna. 
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Encatarria, encatarriat (1.), ado, part, et 
adj. Fâché, ée, maussade. R. en, catàrri. 
Encatela, v. encabedela. 

ENCATI, ENCATUNA, ENCANTUNA, EN- 
GATUNA (m.), ENCil atuna (a.), v. a. Inquié¬ 
ter, fâcher, impatienter, enrager, dans leVar, 
v. cliarpina. 

Davans la bruno 

Saubrai lou mau que l’encatuno. 

A. CROUSILLAT. 

E se sian enfant dôu soulèu, 

Élei soun enfant de la luno : 

Vaqui ço que leis encatuno. 

M. BOURRELLY. 

S’encati , s’encatuna, v. r. S’inquiéter, se 
fâcher, s’impatienter, enrager, v. degatigna ; 
se tromper, être dupe, v. embxda. 

Faire encatuna, faire endêver. 

Sus ma vido que s’encatuno 
Aro s’es claus lou paradis. 

R. MARCELIN. , 

Encatuna, ado, part, et adj. Fâché, ée, qui 
se dépite, qui enrage. R. en, cat, catuegno. 

ENCATIVI, ENCAITIVI (lim.), (rom. encay- 
tivar), v. a. Rendre chétif, rendre méchant, 
v. enmeichanti. R. en, catiàu. 

ENCAU (it. incavo, creux), s. m. Bord in¬ 
férieur d’un chenal, en Guienne. R. en, eau. 

Encauca, v. encouca ; encauja, v. engabia ; 
encaumi, v. engaumi. 

ENCAUNA (S’), v. r. Entrer dans son terrier, 
se cacher dans un creux, dans une grotte, se 
claquemurer dans un appartement, s’enfoncer 
dans un défilé, v. embauma, embourna, en¬ 
cafourna, entrauca. 

Lou furet s’encauno dins li roucas. 

ARM. PROUV. 
S’encaunaran sènso dangié 
Dins lis androuno de la coumbo. 

A. BOUDIN. 

Encauna, encaunat (1.), ado, part, et adj. 
Caché dans son terrier, tapi dans un trou. 

Tenco encaunado, tanche tapie dans la 
vase. R. en, cauno. 

encauso, encauvo et ENCAVO(m.), (rom. 
encaus , ocaisa, lat. incusatio), s. f. Cause, 
sujet, motif, occasion, v. causo, ôucasioun. 

N J en sies encauso, n’en sies l'encauso, 
tu en es la cause ; es l’encauso que sièu 
rouina, il est l’auteur de ma ruine ; n'es pas 
l'encauso que li grapaud an ges de co, il 
n’a pas inventé la poudre; pèr encauso, pour 

cause. . 

A toun encauso eisseje niuecb e jour. 

R. MARCELIN. 

prov. Diéu fai bèn ço que fai : n’en cerquen pas 
l’encauso. , 

encaussana, v. a. Mettre le licou, v. en- 
cabcstra. 

Mord lou fiéu d’or que l’encaussano. 

ABBÉ IMBERT. 

Encaussana, encaussanat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a le licou, bridé, attaché, ée. 

E â la grùpi vèi l'ome encaussana. 

ARM. prouv. 

R. en, caussano. 

ENCAUSSINA , CAUSSINA , ENCAUSSIGNA 
(rouerg.), ENCALZINA (l.), ENCHAUSSINA fa.), 
chaula (lim.), (cat. encalcinar, it. incalcx - 
nare, v. fr. enchaussener), v. a. Chauler, é- 
chauler, arroser le blé avec de l’eau de chaux 
pour le préserver du charbon ; couvrir de 
chaux, v. caussina. 

Encaussina li ras in, jeter du lait de chaux 
sur la vendange, pour éloigner les maraudeurs. 

Encaussina, encaussinat (1. g.), ado, part, et 
adj. Chaulé, ée. R. en, caussino. 

ENCAUSSINAGE, ENCAUSSINÀGI (m.), S. m. 
Chaulage des grains. R. encaussina. 

encausso, ENCAUSSE, n. de 1. Encausse 
(Haute-Garonne), bains d’eaux minérales. 
Beloir.en cal que se descausse 
Qui béu de las aigos d’Encausse. 

P. GOUDELIN. 

encaustico (cat. esp. it. lat. encaustica), 
s. f. Encaustique, sorte de peinture. 

ENCAUTA (rom. encautar, b. lat. incau - 
tare, assurer, prévenir, du lat. cautus), v. a. 
Notifier, signifier, faire savoir dans les formes 
juridiques, v. assaupre, noutifea. 
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Encauta, encautat (1.), ado, part, et adj. 
Notifié ; précautionné, ée. 

Encauya, v. engaubia. 

excava, EXCABA (1.), (cat. esp. encavar, 
it. incavarc), v. a. Encaver, mettre en cave, 
mettre dans un creux, v. enchaia, encroûta ; 
creuser, approfondir une chose, sonder quel¬ 
qu’un, v. cava. 

Saup encava li gènt, il sait prendre les 
gens. 

S’encava, v. r. Descendre dans une cave, 
entrer dans sa tanière, se cacher dans un trou, 
v. encauna. 

Fai sauva lous quinsous, 

S’encava lous peissous. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Quand pèr la Candelouso l’ourse sort de sa 
Pèr sèt semano s’encavo. Icavo, 

Encava, encavat (1.), ado, part, et adj. En- 
cavé ; creusé, ée ; retiré dans son trou. R. en, 
cavo . 

Ençaval, v. eiçavau. 

EXCAVALA, EXCAVAUCA(m.), EXCAVALCA, 
EXCHIVALA (1.), EXCRAUERA, EXCRAUA (g.), 
(rom. cat. encavalcar , esp. encabalgar , it. 
incavallare , incavalcare), v. a. Mettre à 
cheval, monter un cheval, v. acavala ; pour¬ 
voir de chevaux ; saillir une cavale ; mettre 
les gerbes ou la paille en grosses meules (v. 
cavau), amonceler, v. amoulouna ; prati¬ 
quer une enchevauchure ; faire fâcher quel¬ 
qu’un, v. cngimerra. 

Encavauque, ques, co, can , cas, con. 

Encavala *n asc , chevaucher un âne. 

La mounino que mèste Franc encavalè sus soun 
ase. 

F. VIDAL. 

Encavalant un grignoun de Camargo. 

ISCLO D’OR. 

Lei nivoulas encavaucon sei bàrri. 

F. MARTELLY. 

S’encavala, s’engavauca, v. r. Monter à che¬ 
val, monter à califourchon, se monter l’un sur 
l’autre ; s’enchevêtrer, en parlant d’un che¬ 
val ; se mettre en colère, v. encabra. 

De-longo lis erso foulasso 
Que s’encavaucon. 

MIRÈIO. 

Encavala, encavauca, enchivalat (1.), ado, 
part, et adj. A cheval, chevauché, ée ; les uns 
sur les autres, amoncelé ; extrêmement fâché, 
ée. 

Lou pople enchivalat courris vite. 

JOURDAN. 

R. en, cavau, chivau. 

EXCAVALETA, EXCABALETA (1.), V. a. Met¬ 
tre les gerbes en meule, accumuler, v. enca¬ 
vala. 

Encavaleta, engabaletat (l.), ado, part, et 
adj. Accumulé, ée. 

Lou pignounat, 

Lou galèu sucrât, 

Es ambé la viando encabalelat. 

j. azaïs. 

R. en, cavaleto. 

excava uc aduro (it. incavalcatura) , s. f. 
Enchevauchure, jonction par feuillure ou re¬ 
couvrement, v. cavaucaduro ; enchevêtrure, 
v. caviho-co. R. encavauca. 

excavaucamex, s. m. Action de mettre à 
cheval, de pratiquer une enchevauchure. R. 
encavauca. 

EXCAVERXA, EXCABERXA (1.), EXCAIIER- 
NA (bord.), v. a. Mettre dans une caverne, v. 
encafourna plus usité. R. en, cavcrno. 

Encavo, v. encauso ; ence, v. encèns ; ence 
pour enclio, enco; encebenqui, v. acebenchi. 

excegxe (rom. encenher } it. incignere, 
lat. incingerc),w. a. Enceindre, v. encencha, 
environna ; engrosser (vieux), v. empregna. 

Se conj. comme cegne. 

Encen, encench (1.), encho, part. Enceint, 
einte. 

Encei, enceis, v. encèns ; enceival, v. eiça¬ 
vau. 

EXCELADE (esp. Encelado, angl. lat. En- 
celadus) ,n. p. Encélade, géant mythologique. 

Encelade le fier, la glôrio des gigants. 

P. GOUDELIN. 


ENCAVA — ENCHAIAIRE 

excexciia, v. a. Enceindre, ceindre, cer¬ 
ner, v. cencha , Centura, encegne. 

Lou rajôu qu'encencho la clausado. 

A. LANGLADE. 

l’a pas d’aulro terro lountano 

Que toun aigo encenche atabé. 

B. FLORET. 

Encencha, encenghat (L), ado, part, et adj. 
Geint, einte, entouré, ée. R. en, cencho. 

EXCEXciio, EXCEXTO(rom. enscncha), s. 
f. Enceinte, circonférence, clôture, v. coun - 
tour, tour ; t. de marine, flottaison ; précein¬ 
te, lisse, bordage qui règne tout autour d’un 
bâtiment, v. linto. R. encegne. 

excèxdi, ixcexdié (m.), (rom. encendi, 
cat. incendi , esp. port. it. incendio , lat. in - 
cendium), s. m. Incendie, v. fià, usclado. 

A travès l’encèndi dôu tremount. 

T. AUBANEL. 

Abrandave l’encèndi de l’amour. 

L. ROUMIEUX. 

EXCEXDIA (cat. esp. port, inccndiar, it. 
incendiarc), v. a. Incendier, v. brûla , cre- 
ma, embranda, uscla. 

Encèndie, endies,endio, endian, endias, 
endion . 

Flidet embé Giboun, un gavèu cado man, 

Volon encendia lou camp dai sacrestan. 

J. RANCHER. 

Fournisse quàuquei troues de filio 

Qu’encendiarien tout Marsiho. 

G. BÉNÉDIT. 

Encendia, engendiat (1.), ado, part, et adj. 
Incendié, ée. R. encendi. 

EXCEXDIÀRI, IXCEXDIÀRI (1.), IXCÉXDIARE 
(auv.), (cat. piém. inccndiari, esp. port. it. 
incendiario , lat. incendiarius), s. et adj. 
Incendiaire, v. afougaire, bouto-fio. 

EXCEXDRA (rom. encendrar , incinerar , 
it. incenerare, b. lat. incinerare),\. a. Ré¬ 
duire en cendres, v. ardre, brûla, crema. 

Enccndre, endres, èndro, endran, en - 
dras, endron. 

Engendra, engendrât (1. g.), ado, part, et 
adj. Réduit en cendres. R. en, cendre. 

excÈxdrÉ (rom. cat. enccndre, it. lat. in- 
cenderc),y. a. Allumer, dans l’Aude, v. abra, 
aluma , atuba . 

Se conj. comme acendre. 

Encèndre lou foc, lou lum, allumer le 
feu, la lampe. 

EXCEXDROUSI, EXCEXDROURI (a.), V. a. 
Couvrir de cendres, v. cendreja. 

Encendrousi, encendrousit (L), ido, part, et 
adj. Couvert de cendre. R. en, cendrous. 

EXCÈXS, 1XCÈXS (m.), EXCEXS, AXCEXS, 
EXCEIS (g.), EXCEI (b.), EXCÈS, EUES, EX¬ 
CES, EXCE (L), (rom. encens, enccs, enses, 
eces, esses , cat. encens, piém. incens, port. 
cncenso, it. incenso, lat. incensum), s. m. 
Encens ; pour absinthe, santoline, armoise, 
plantes odoriférantes, v. aussenl. 

Encens de glciso, encens que l’on brûle 
dans les églises, oliban; douna d } encèns em* 
uno bano, flatter quelqu’un pour le duper. 
prov. Segound li gènt 
L’encèns. 

ENCENSA, IXCENSA (m.), EXCESSA (1.), 
(rom. encessar, ecessar, cat. port, encensar, 
esp. incensar, it. b. lat. incensare), v. a. 
Encenser ; aduler, flagorner ; ennuyer, v. em- 
baufuma. 

Encense , enses, enso, ensan, ensas, èn- 
son. 

E l’anjoun encensavo 
Em’ un encensié d’or. 

S. LAMBERT. 

Encensa, encensât (1. g.), ado, part, et adj. 
Encensé, ée. R. encens. 

excexsado (cat. encensada, it. incensa- 
ta), s. f. Coup d’encensoir ; louange, v. lau - 
senjo. 

Àhisses l’encensado. 

T. GROS. 

Pèr graciousa de l’encensado 
Sei bijàrrei divinita. 

J.-F. ROUX. 

R. encensa. 


EXCEXSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui encense, thuriféraire ; flat¬ 
teur, euse, adulateur, trice, v. aliscaire , la¬ 
va g naire. 

Vole uno court e d’encensaire 
Qu’enfestouligon ma bèuta. 

A. BOUDIN. 

R. encensa. 

excexsamex (cat. encensament, it. in¬ 
cens amento), s. m. Encensement, action d’en¬ 
censer. R. encensa. 

EXCEXSIÉ, EXCESSIF (1.), AXCESSÈ (g.), 

( encensier , essessicr, cat. encenser , incen- 
sari , it. incensiere, b. lat. encenserium), s. 
m. Encensoir; romarin, dans certains pays, v. 
roumanin ; fressure de mouton, en style bur¬ 
lesque, v. levado. 

Brandi, faire vouaa Vencensiè, agiter 
l'encensoir ; as boufa dins l f encensié , tu as 
parlé en flatteur. 

Mis amour an brûla dins toun encensié d’or. 

T. AUBANEL. 

R. encens . 

Encento, v. encencho; encento, v. encinto. 
excextura, v. a. Entourer d’une ceinture, 
ceindre, v. Centura. 

Vèu escarta la man ardido 
Que déjà l’encenturo. « 

MIRÈIO. 

R. en, ccnturo. 

Encenval, v. eiçavau. 

EXCEPA (rom. êssepar, esp. encepar, b.lat. 
incipparc), v. a. Receper, ébranener, v. ce - 
pa ; donner sur la tête un coup violent, assom¬ 
mer, v. assouca, ensuca, escabassa. 

Lou mes d’avoust es lou véritable tèms pèr en- 
cepa. 

j.-j. bonnet. 

Engepa, engepat (1.), ado, part, et adj. Re- 
cepé, ébranché ; assommé, ée. R. en, cep. 

excepaire, s. m. Celui qui recèpe, bûche¬ 
ron^. cepaire, rebroundaire. R. encepa. 
Encera, v. encira. 

EXCERVELA, ENÇARVELA(m.), EICERVELA 
(a.), ecervela (d.), (rom. esservelar , b. lat. 
excercbrare), v. a. Mettre quelqu’un en cer¬ 
velle, inquiéter, v. carcagna ; rompre la tête, 
étourdir, v. descervela. 

Encervelle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 
Vous encervello, il est assommant. 

Quand un cèup despestellon, 
Tambourin de Cassis, blagon, vous encervellon. 

H. LAIDET. 

S’engervela, v. r. Se rompre la tête, se bri¬ 
ser le crâne. 

Degun voulié s’eicervela. 

CALENDAU. 

Engervela, encervelat(L), ado, part, et adj. 
Qui a le crâne brisé, écervelé, ée. 

Pèiro encervelado, pierre de taille meur¬ 
trie par un choc. 

Tout lou mounde a canta, 

Nous avié 'ncervela. 

A. PEYROL. 

R. en, cervello. 

Ences, encés, v. encèns; encessa, v. encen¬ 
sa ; enchabana, v. encabana ; enchabestra, 
enchabresta, v. encabestra ; enchabourni, v. 
escabourni ; enchadena, v. encadena; encha- 
dènto (amelo) pour cacho-dènt. 

EXCHADRA, v. a. Blanchir le fil en le pas¬ 
sant dans la charrée ; chauler le froment avec 
de la charrée, en Limousin, v. encaussina. 
R. en, cliadro, cairado, ccndrado. 

Enchafeta, v. engafeta. 

EXCHAIA, v. a. Encaver, mettre en entrepôt, 
emmagasiner les vins, v. encroûta; boire 
gloutonnement, v. chouna, pouna. 

Se cal enchaia tant d’aigo. 

P. GOUDELIN. 

Un faissiè del sali 

Que n’enchaio cinq quarts ses cordos ni pouli. 

ID. 

Engiïaia, enghaiat (l. g.), ado, part, et adj. 
Encavé, ée. R. en, chai. 

EXCHAIAGE, exchaiatge (1. g.), s. m. Ac¬ 
tion d’encaver, mise en entrepôt. R. enchaia . 
exckiaiaire, airo (rom. cnchayaire , ay- 








ra), s. Celui, celle qui encave le vin, homme 
de peine qui le met dans le chai , v. brin- 
daire, encroutairc, vinaire. 

« Trophiu l'enchaiaire. 

P. GOUDELIN. 

R. enchaia. 

Encliaie, enchalhe, v. enchaure ; enchaièn- 
ço, enchaiènt, v. inchaiènço, inchaiènt ; en- 
chamina, v. encamina. 

enchancra, eschancra, v. a. Ëchancrer, 
v. escava. 

S’enchancra, v. r. S’attacher comme un 
chancre, s’enraciner, v. enracina. 

Coumo s’enchancron dins lei couer ! 

F. VIDAL. 

Enchancra, ado, part, et adj. Échancré; en¬ 
raciné, ée. R. en, chancre. 

ENCHANCRADURO, ESCHANCRADURO, S. f. 
Échancrure, v^escavaduro. R. enchancra. 

ENCHANCRI, v. a. t. de boulanger. Rendre 
la pâte ratatinée par un pétrissage incomplet. 

Enchancrisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Encbancrissian dôu dimenche au dilun. 

v. gelu. 

R. en, chancre. 

Enchanta, v. encanta. 

EXCHANTIER A, v. a. Enchanteler, mettre 
en chantier, sur les chantiers, v. empounti - 
ha, entavela, cntindouna. 

Enchantiera, ado, part, et adj. Encliantelé, 
ée. R. en, chantiè. 

Enchap, enchaple, v. encap ; enchapa, en- . 
chapla, v. encapa ; enchapadouiro, v. enca- 
padouiro ; enchapèiro, v. encapaduro ; encha- 
pla, v. encapela ; enchapelana, v. encapelana; 
enchaplage, enchaplaire, v. encapage, enca- 
paire ; enchara, v. encara ; encharedou, v. en- 
caridou ; enchari, v. encari ; encharja, v. en- 
carga ; encharmenta, v. ensarmenta ; enchar- 
reira, v. encarreira ; enchas, v. ensap. 

ENCHASSA, ENJASSA, v. a. Enchâsser, v. 
embouita, encastra. 

S’enchassa, v. r. S’enchâsser. 

Enchâssa, enchâssât (1. g.), ado, part, et adj. 
Enchâssé, ée. R. enqueissa. 

enciiassaduro, s. f. t. de menuisier, de 
joailler, d’imprimeur. Enchâssure, v. emboui- 
taduro. R. cnchassa. 

Enchassida, v. encassida. 

enciiasso (cat. encaix, esp. cncaje), s. f. 
Châsse d’une poulie, moufle ; entaille, coche, 
v. entai ; pour cordelette d’un fouet, v. chasso. 
R. enchâssa. 

Enchastra, v. encastra. 

EXCiiastraio, n. de 1. L’Enchastraye ou 
Enchastrayes (Basses-Alpes). R. enchastra, 
encastra. 

Enchastre, v. encastre. 

ENCHATELA ( S’ ), v. r. Former le noyau 
d’un cheptel, entrer en race, dans les Alpes, 
v. enraça. R. en, chante , capitau. 

Enchatuna, v. encatuna ; enchaula, v. en- 
jaula. 

ENCHAURA, ENJAURA, EXCHAURI, EN- 
jauri (toiil.), v. a. Effaroucher, épouvanter, 
en Languedoc, v. afera, esfraia , esglaria. 

Enchauri li galino, effrayer les poules. 

S’enchaura, s’enchauri, v. r. S’effaroucher, 
s’effrayer, v. embaura , escaufestra. 

Enchaurat, enchaurit, enjaurit, ado, ido, 
part. adj. et s. Épouvanté, ée, éperdu, ue; é- 
tourdi, ie, écervelé, ée. 

Es uno enjaurido , c’est une folle, une vo¬ 
lage. 

Tout enjaurit e bauch. 

P. GOUDELIN. 

Cadun èro coumo enjaurit. 

J. CASTELA. 

R. achaura, encalra, encalouri. 

ENCHAURE (S’), S'ENCHAIE, S’EXCHALIIE 
(a.), v. impers, et r. Se soucier, v. cliaure , 
calé, soucita, trufa. 

Se conj. comme chaure. 

Me n > enchau coume de Vas de pico, cou¬ 
rue de Van quaranto, coume de ma pre¬ 
mière camiso , coume de ma premiero sa- 
bato , coume de mi vici soulié, je m’en sou- 
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cie comme de mes vieilles bottes ; noun 
m’enchau, me n'enchau pas , il ne m’en 
chaut, je ne m’en enquiers pas; pan Venchau, 
peu t’importe ; que vous enchau f que vous 
importe ? quau s f enchau ! qu’importe ! se 
n 1 enchau plus , il n'y pense plus ; se me 
n'enchaliè, si je m’en souciais ; s'enchauguè 
gaire d*aco, il fit peu de cas de cela ; pau 
Venclxaura, il t’importera peu ; vous n'en- 
chauriè pas , vous n’en voudriez pas ; noun 
Venchaugue, noun Vencliaie, n’en aies point 
souci; se me n'èrc enchaugu, si je m’en étais 
mis en peine. 

D’aquelo perto noun m’encliau. 

G. ZERBIN. 

Dounc s’enchau de soun souspira. 

D. SAGE. 

Éli s'enchaion bèn se fai fre, se fai caud ! 

F. gras. 

D’acô noun m’enchaurié pas gaire. 

C. BRUEYS. 

Acô di, Jan revèn au paure 

Qu’avié pas mino de s’enchaure 

De ço que disien éli dous. 

L. ROUMIEUX. 
prov. Coutèu que noun taie, 

Femo que noun vaie, 

Se li perdes, noun t’enchaie. 

R. en, chaure. 

EXCHAURO-VEDELLO, ENJAURO-BEDELLO 

(L), (qui fait peur aux vaches),s. Alarmiste, 
v. esfraiaire. R. encliaura, vedello. 

Enchaussina, v. encaussina. 

ENCHAUTA(S’), S’ENJAUTA (toul.), V. r. Se 
soucier, se préoccuper, en Languedoc et Gas¬ 
cogne, v. enchaure. 

Quau s'cnchauto ? qu'importe ! 

Aqueste ausissiè tout, mai sens trop s’enchauta. 

G. azaïs. 

Iéu nou m’enchàuti pas. 

M. BLOUIN. 

De l’aveni que nous enchauto ? 

* A. CROUSILLAT. 

N’a degun afa d’elo ni nou s’en chauto. 

P. GOUDELIN. 

prov. S’enchauto d’acô coumo un ase d’un cop de 
bouneto. 

R. en, cliauta , soucita. 

Enche pour encho, enco ; enche pour an- 
sin (ainsi), en A uvergne ; enchege, v. anche- 
ge ; enchègi, v. chèchi ; encheina, v. encade- 
na ; encheisou, v. ôucasioun ; encheja, v. an- 
cheja ; enchena, v. enchina. 

EXCIIEXIHA (S’), S’ENCHEXILHA (a.), V. r. 
Se brouiller, se déclarer contre quelqu’un, v. 
brouia. R. en, cheniho. 

encheprit, ido, adj. Saisi, ie, perclus, use, 
en Gascogne, v. cnregouï. 

Jou soun tout arrucat, jou soun tout encheprit. 

G. d’astros. 

Perdut, encheprit, enjaurit. 

IDi 

R. en, cep ou cliaupri, chaupi. 

Enchéri, encherissèire, encherissour, v. en¬ 
cari, encaridou. 

exchèro, enciiiero (d.), (rom.dauph. en- 
chera , du fr.), s. f. Enchère, v. candelo, di- 
cho, encant. 

Mètre is enchèro, mettre aux enchères ; 
paga la folo enchèro, la fouranchèro (m.), 
la franclièro (g.), payer la folle enchère, le 
pot cassé, v. regalet. 

Pagara la folo enchiero 
Denoste paire Adam. 

N. saboly. 

encherta, v. a. Donner le vertige, effrayer, 
faire horreur, en Rouergue, v. esfraia. 

S’encherta, v. r. S’effrayer, s’effaroucher, 
surtout en parlant des chevaux. R. en, cliert. 

Enchi pour ansin, en Auvergne. 

ENCHIA (it. cosa sia, quoi que ce soit), s. f. 
Petite chose, au Queiras (Alpes), v. chantun. 

Enchiaus, v. enclaus. 

ENCHICHINA (s’), v. r. Se griser, s'enivrer, 
v. empouchina, encigala. R. en, chicliin. 

Encnichourla, enchijourla, v. encoucourda. 

ENCIIIFROÜNA (s’), v. r. S’enchifrener, en 
Rouergue, v. embabouchi, enflèuma. R. en, 
chifrougna. 

Enchigno, v. enginaduro. 
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ENCHINA (S’), S’ENCHENA (lim.), v. r. Se 
lier à une femme de mauvaise vie, v. enca - 
rougna ; pour enchaîner, v. encadena. R. en, 
chino. 

Enchipa pour engipa. 

ENCHI PR a, ENCH1PRAT (rouerg.), ADO, adj. 
Chagrin, ine, mécontent, ente, v. charpi- 
nous. R. en, chispre, vispre. 

ENCIII PR AMEN, EXCIIIPROMEN (rouerg.), 
s. m. Chagrin, peine d’esprit, v. charpin. R. 
enchipra. 

enchiprouna, v. a. Fâcher, mécontenter, 
en Rouergue, v. cliifouna. 

S'enchiprouna, v. r. Se fâcher, se plaindre. 
R. en, chisprou, visproun. 

EXCHIPROUS, entiproü, oüSO, adj. Har¬ 
gneux, boudeur, euse, maussade, en Rouergue 
et Limousin, v. renous. R. en, gisprous, 
visprous. 

Enchivala, v. encavala ; enchivoco, v. equi- 
voco ; encho, v. enco ; enchodena, v. encade¬ 
na ; enchodra, v. enchadra ; enchoio, v. an- 
choio» ; enchola, v. escala ; enchori, v. encari ; 
encliou pour enchau ; enchouiado, v. an- 
chou iado ; encliouiènço, enchouiènt, ènto, v. 
inchaiènço, inchaiènt* ènto; enchounca, en- 
chounga, v. enjouca ; enchourda, enchourdi, 
v. ensourda, ensourdi ; enchoure pour en¬ 
chaure ; enchôuta, v. enchauta. 

enchouta (s’), v. r. Se griser, s’enivrer, 
en Languedoc, v. embriaga, enchuscla, en¬ 
cigala. 

Enchote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Enchouta, enchoutat (L), ado, part, et adj. 
Pris de vin, gris, ise, ivre, v. ebri. R. en, chot. 

ENCHUSCLA, ENCHOUSCLA (1.), v. a. En¬ 
gourdir le poisson avec le suc des euphorbes 
(lachusclo) ; griser, enivrer, v. encouca, en- 
juia, envisca. 

Que noun m’enchuscle soun fio terrible. 

CALENDAU. 

S’enchuscla, v. r. S’étourdir, se griser, s'eni¬ 
vrer, v. embriaga, empega , encigala , ene- 
bria. 

Enchuscla, enchousclat (L), ado, part, et 
adj. Engourdi, ie; enivré, ée. 

Enchuscla pèr aquéu vin. 

A. MATHIEU. 

R. en, clmsclo, lachusclo . 

Encia (envier), v. ensia ; encia (frire), v. ei- 
ciha ; encian, ano, encianamen, encianeta, v. 
ancian, ano, ancianamen, ancianeta. 

encibetant, anto, adj. t. burlesque. En¬ 
nuyeux, euse, à Montpellier, v. embestiant. 
Soun istôrio es tristo e toucanto, 

Mès es un pau encibetanto. 

L. ROUVIÈRE. 

R. en, cibet , civiè. 

enciclico (esp. it. enciclica, tat. encycli- 
ca), adj. et s. f. Encyclique. 

ENCICLOÜPEDI, ENCICLOÜPEDIC (1.), ICO 
(cat. enciclopedich, it. esp. enciclopedico , 
lat. encyclopœdicus ), adj. t. sc. Encyclopé¬ 
dique. 

excicloupedio (cat. esp. it. enciclope - 
dia , lat. encyclopœdia), s. f. t. sc. Encyclo¬ 
pédie. 

Lou Breviari d’Amor de Matfre Ermengaut, a- 
quelo inmènso encicloupedio dôu siècle tregen. 

% LOU PROUVENÇAU. 

ENCIDENCI, ENCIDÈXÇO(nic.), ENCIDÉNCIO 
(1. g.), (cat. esp. port, incidencia, it. inci- 
denza, lat. incidentia), s. f. t. sc. Incidence. 

ENCIDÈXT, excident (1. g.), (rom. cat. in¬ 
cident, it. esp. port, incidente, lat. incidens, 
entis), s. m. Incident, v. escasènço. 

Ai en tèsto 

Encaro un encidènt pèr acoumpli la fôsto. 

G. bénédit. 

Encié (coupure), v. enciso ; encié (envie), v. 
ensié ; enciello, v. esquerlo, esquilo ; encier, 
v. ensié ; enciera, encierado, v. encira, enci- 
rado. 

EXCIÈUCLA (cat. encerclar, it. accerchia- 
yc), v. a. Entourer d’un cercle, ceindre, v. 
tièncla, encencha , enrouda, envirouna. 

L'arc-de-sedo encjéuclo nouéstei tèsto. 

F. guitton-talamel. 
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Sies bello, o grando font, en ta baurao auturouso 
Qu’enciéuclo aperamount un barri de roucas. 

L. LEGRÉ. 

Enciéucla, enciéuclat(L), ado, part, et adj. 
Entouré, auréolé, ée. 

Enciéucla de clarour santo. 

MIRÈIO. 

D’or lou front enciéucla. 

A. CROUSILLAT. 

H. en, cièucle. 

ENCIGALA, ECIGALA (L), v. a. Étourdir, 
griser, enivrer, en style familier, v. embriaga, 
encbria. 

Tounin, l’or t’encigalo, e n’en as de lourdige. 

J. ROUMANILLE. 

S’encigala, v. r. Se griser, s'enivrer, v. em - 
a. 

NCIGALA, ENCIGALAT (1.), ADO, part, et adj. 

Étourdi, ie, grisé, ée, ivre, v. embi'ia. R. en, 
cigalo. 

Enciha, v. eiciha. 

ENC1MA; ENCIMELA (esp. encimar), v. a. 
Mettre à la cime, percher, v. acimela. 

Encime ou encimelle, elles, ello, clan, 
elas, elon. 

Sus l’esquinau de si camello 
Tantost la mar nous encimello. 

MIRÈIO. 

S’encima, s’encimela, v. r. Se jucher, se per¬ 
cher sur un cimèu , sur un arbrot, v. ajouca , 
embenca, quiha. 

Sa larjo capo s’ encimello. 

A. T A VAN. 

Engima, engimela, ado, part, et adj. Per¬ 
ché, juché, ée. R. en, cimo, cimèu. 

EXC1XERAÇIOUX , EXCIXERACIEX ( m. ), 
EXCIXERACIÉU (1. g. d.), (rom. incineracio, 
esp. incineracion , lat. incineratio , onis), 
s. f. Incinération, v. brulesoun, encendra. 

excixto, EXCENTO (L), (rom. enccncha, 
esp. it. encinta, lat. incincta), adj. f. Encein¬ 
te, en état de grossesse, v. embarrassado, 
empachado, empregnado, gràvio, prens. 

La dona si sentia encencha de son cors. 

VIE DE S. HONORAT. 

EXCIRA, EXCIERA (m.), EXCERA (lim.), 
(rom. cat. esp. port, encerar, it. lat. incera- 
re), v. a. Enduire de cire, cirer, v. cira. 

Encira, encirat (1.), ado, part, et adj. Ciré, 
ée ; pâle comme la cire, blême. 

Lou sôu es enciera. 

M. DE TRUCHET. 

Mouquets, encirats, alo basso. 

B. FLORET. 

R. en, ciro, ciero, cero. 

encirado, EXciEUADO(m.), (esp. enccra- 
do), s. f. Toile cirée, toile goudronnée, pré- 
lart, v. telo. R. encira. 

excisa, ixcisa (1.), (rom. cat. incidir), 
v. a. et n. t’. sc. Inciser, v. coupa, taia. 

Lou pichot-lach penètro, enciso ount aboutis. 

J. AZAÏS. 

Engisa, encisat (1. g.), ado, part, et adj. In¬ 
cisé, ée. R. cnciso. 

EXCisiÉu, 1VO, i ro (rom. cat. incisiu, i- 
va, esp. port, incisivo), adj. t. littéraire. In¬ 
cisif, ive. R. encisa. 

EXCISIOÜX, EXCISIEX (m.), EXCISIÉU, IX- 
CIS1ÊU (1. g. d.), (rom. incizio, cat. incisiô, 
esp. incision, it. incisionc, lat. incisio , o- 
nis), s. f. t. de chirurgie. Incision, v. entaia- 
mcn, tai. 

EXCISO, AXCISO (1.), EXCIÉ, AXCIÉ (m.), 
(b. lat. ancisa, lat. incisa), s. f. Coupure, in¬ 
cision , v. coupaduro ; tranchée pratiquée 
dans un col de montagne, faille, v. asclo ; 
PEncise, Ancise, Lancise, nom de lieu fréquent 
dans le Gard : lou pas de VEnciso, le défilé 
de l’Encise (Gard) ; lou pas de l'Anciè (b. 
lat. passas de Lancisia), le pas des Lanciers, 
près Les Pennes (Bouches-du-Rhône) ; lou pas 
de l’Anciè , le pas de l’Ancize, près Eygalières 
(B.-du-R.); la travesso de l’Ancic, à Mazar- 
gues (B.-du-Rh.). L’enciso de Roquemaure 
(Gard) est attribuée par la tradition à Annibal. 

prov. Vau mai enciso que piela, 
mieux vaut couper dans le vif que d'avoir pitié 
du malade. 
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EXCISÔRI (rom. incisori, inscissori, b. 
lat. incisorium), s. m. Bistouri (vieux), v. 
bistourin. R. enciso. 

EXCIT, s. m. Incitation, en Béarn, v. esti- 
ganço. 

E plan innoucento es la guerro, 
Coumparado aus encits yelous 
D’un chas de pegots fadoulhous. 

J. LARREBAT. 

R. encita. 

EXCITA, ixcita (1.), (v. fr. cnciter, cat. esp. 
incitar , it. lat. incitare), v. a. Inciter, solli¬ 
citer, pousser, v. excita , empegne, empura. 

N'a pas besoun de Vencita, il n’a pas be¬ 
soin de le stimuler. 

Tasoto demando m’encito 
A te douna dessus lou nas. 

G. ZERBIN. 

Aquel plour a ploura l’encito. 

D. SAGE. 

La fam que lous encitavo. 

C. FAVRE. 

Encita, engitat (1. g.), ado, part, et adj. In¬ 
cité, ée. 

EXCITACIOUX, EXCITACIEX (m.), EX^ITA- 
ciéu (1. g.), s. f. Incitation, v. empencho, 
empuramen. 

Emé l’ajudo eleis encitacien de quàuqueis ami. 

F. VIDAL. 

excitous, ouso, ouo, adj. Excitant, inci¬ 
tant, ante, v. aut en goust. 

Fèbre encitouso. 

CALENDAU. 

R. encit. 

Encivada, v. acivada ; enciviero, v. civiero ; 
encivous, v. ensivous ; enclaba, v. enclava. 

exclafi (s’), v. r. Se presser, se serrer, v. 
esquicha. 

Se conj. comme clafi, cafi. 

Lou troupèu tremoulants’enclafis, s’enmoulouno. 

A. RICHARD. 

Enclafi, ido, part, et adj. Pressé dans, ser¬ 
ré, ée. R. en, clafi , cafi. 

Enclapa, enclapassa, v. aclapa, aclapassa. 

EXCLARI, v. a. Éclairer, v. csclari, escleira. 

Enclarisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Emé de lume sus l’esquino 
Pèr enclari l’escuresino. 

MIRÈIO. 

Un fio de joio couloussau enclariguè de si rebat 
tôuti lis Aup Maritime. 

arm. prouv. 

Enclari, englârit (L), ido, part, et adj. E- 
clairé, ée. R. en, clar. 

EXCLASTRA, CLASTRA, CLAUSTRA (L), EX- 
clostra (rouerg.), clostra (g.), (rom. en- 
clostrar, esp. enclaustrar , b. lat. inclaus- 
trare), v. a. Cloîtrer, v. encouvena ; pour 
encastrer, v. encastra. 

S’enclastra, v. r. S’enfermer dans un cloî¬ 
tre. 

Pauro baucheto, 

Te vas emplastra : 

Fai te moungeto 
E vai t’enclastra. 

CH. POP. LANG. 

Enclastra, enclastrat (1.), ado, part, et adj. 
Cloîtré, ée, v. clastriè. 

Coume li paret d’un toumbèu 
Tènon enclastrado lis amo. 

L. ROUMIEUX. 

Uno vierge clastrado. 

H. BIRAT. 

R. en, clastro. 

Enclastre, v. encastre ; enclaua, v. enclava ; 
enclauera, v. enclavela. 

exclaure (rom. enclaure, enclure, in¬ 
clure, encludir, cat. encloure, lat. inclu- 
dere), v. a. Enclore, clore, enfermer, renfer¬ 
mer, v. claure, embarra; enfermer dans un 
cercle magique, ensorceler, envoûter, charmer, 
v. embelina, enclausi, enmasca. 

Se conj. comme claure. 

Enclaure Vavè, enfermer le troupeau ; en¬ 
claure lou moulin, cesser de moudre ; en- 
clausiriè li serp , il charmerait les serpents, 
se dit d’un beau parleur. 

S’enclaure, v. r. S’enfermer, se cacher, v. 
escoundre. 



Anen nous enclaure, rentrons chez nous. 

Enclaus, enclos (b.), enclausegu (rh.), au- 
so, oso, udo, part, et adi. Enclos, ose, enfer¬ 
mé ; immobilisé par un charme, ensorcelé, ée ; 
inclus, use. 

Crcse que sièu enclaus, je crois qu'on m’a 
jeté un sort ; la noto eici enclauso, la note 
ci-incluse. R. en, claure. 

EXCLAUS, EXCLIAUS et EXCHAUS (1.), (rom. 
enclaus, inclaus), s. m. Enclos, v. clans ; 
enclave, v. martèu. 

Enclaus pèr faire courre li biàu , arène 
pour les courses de taureaux. 

Me semblo que dins toun enclaus 
Moun amo es déjà trespourtado 

pujol. 

R. enclaure. 

ENCLAUSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui enclôt, qui enchante, en¬ 
sorceleur, euse, v. embelinaire, enmas¬ 
ca ire. 

M’an fada d’iue enclausèire. 

CALENDAU. 

R. enclaure. 

exclauseto, s. f. L’Enclausette, nom d’une 
montagne qui est près de Larché (Basses-Al¬ 
pes. R. enclaus, auso. 

exclausi (rom. cat. enclausir), v. a. En¬ 
clore ; enfermer dans un cercle magique, en¬ 
sorceler, en Languedoc, v. enclaure. 

Se conj. comme clausi. 

Se vos nous enclausi, moun bèu. 

L. ROUMIEUX. 

Enclausi, enclausit (L), ido, part, et adj. 
Enclos, ose ; cloué sur place, ensorcelé, char¬ 
mé, ée. 

Troupèu enclausi pèr soun pastre, trou¬ 
peau qui a l’air de paître dans un cercle tracé 
par le berger. 

Èro aqui coumo un enclausit. 

c. FAVRE. 

R. enclaus , auso. 

EXCLAUSSA, EXCLAÜVÀ (m.), ESCLAUSSA, 
v. a. Enfermer dans un clos, enclaver, enclo¬ 
re ; ensorceler, v. enclaure. 

Oh ! lou poulit pichot mas emé sa baragno de 
coudounié qu'enclaussavo soun jardin ! 

I. LÈBRE. 

S’enclaussa, v. r. S’enfermer, v. embarra. 
Jèsu, bèu noum armounious, 

Quand dins nosto auriho s’enclausso. 

S. LAMBERT. 

Enclaussa, englaussat (L), ado, part, et adj. 
Enclavé ; ensorcelé, ée. 

Lou terradou de Marsiho es quasi tout 
enclaussa , les propriétés de la banlieue de 
Marseille sont presque toutes entourées de 
murs. R. en , claus. 

EXCLAUSSAGE, EXCLAUSAGE, EXCLAU- 
VÀGl(m.), s. m. Énclavement; terrain clos de 
murs, v. clausado; action d’enclore, d’ensor¬ 
celer, v. enmascage. R. enclaussa. 

EXCLAVA, EXCLIAVA (d.), EXCLABA (l.g.), 
EXCLAUA(g.), (rom. cat. esp. enclavar, b. lat. 
inclavarc), v. a. Enclouer, v. enclavela, en¬ 
ferra ; enclaver, enfermer, v. enclaussa ; t. 
de maçon, mettre un levier dans une entaille, 
v. empala; ensorceler, v. enclaure. 

Quitarié l’oustau que l’enclavo. 

G. ZERBIN. 

Enclabes dins de cadenetos 
La sedo bruno de tous piels. 

J. JASMIN. 

S’enclava, v. r. S’enclouer, se blesser avec 
un clou, v. enasta. 

N’as mentit, dis Tournas, que ta lengo s’enclabe ! 

ID. 

Enclava, enclabat(1. g.), ado, part, et adj. 
Encloué; percé, navré, ée; blessé, ée, en par¬ 
lant de la plante du pied, v. enreia. 

Canoun enclava, canon encloué ; miolo 
enclavado, mule enclouée ; dènt enclavado, 
dents enclavées. R. en, clau 3 et 1. 

EXCLAVADURO, EXCLAVAIRO (a.) , (cat. 
esp. enclavadura, port, cncravadura, it. in- 
chiavatura), s. f. Enclouure ; obstacle, em¬ 
pêchement, v. entravadis. R. enclava. 

enclavamex, s. m. Enclavement, empri¬ 
sonnement, v. empresounamen. 
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Tau jour coumo es deman, a l’ouro soupadisso 
Quinge mes finiran de moun enclavamen. 

LA BELLAUDIÈRE. 


R. enclava. 

ENCLAVELA, ENCLABELA (1.), ENCLAVERA 
(g.), v. a. Remplir de clous ; enclouer, v. en¬ 
clava. 

Se conj. comme clavela. 

Enclavela, enclabelat (1.), ado, part, et 
adj. Encloué, ée. 

Sian enclavela , nous sommes encloués, 
enrayés, arretés. R. en, clavèu. 

enclaviero, s. f. Entaille dans laquelle on 
introduit un coin de fer, v. cougniero, en- 


grèure. 

Faire uno enclaviero , faire une mortaise, 
une incision. R. enclava. 

enclavo, encliavo (d.), s. f. Enclave, v. 
enclaus. 

Lou Coumtat Veneissin èro uno enclavo 
de la Franço, le Gomtat Venaissin était une 
des enclaves de la France. R. enclava. 

encleda, v. a. Mettre sur une claie, mettre 
des fromages frais sur le clayon pour les faire 
égoutter; eutourer de claies, enfermer le bé¬ 
tail dans des claies, v. embarra , enclaure. 

Avans d’avé dins lou pargue encleda tout soun 
avé. 


J. ROUMANILLE. 

R. en, cledo. 

Enclesca, v. enclousca ; encliausa, v. en- 
clusa; enclien, v. enclume. 

ENCLIN, ENCLI (1.), ENCLEN, INO (rom. in- 
clin , encli , cat. enclin, lat. inclinis), adj. 
Enclin, ine, v. aelin, clin. 

Enclin à rauba , enclin au vol; enclino à 
la lussiiri , portée à la luxure. 

Miracles ei sôudars pèr noua y èstre inclins. 

LA BELLAUDIÈRE. 

ENCLIN (it. inclino), s. m. Penchant d’un 
coteau, v. gauto, 'pendent ; inclinaison de 
tête, v. abeissado. 

Sus l'enclin dou coulet, à mi-côte. 

Emb’ un enclin plus bas coumpartisse l'ounour. 

J. RÀNCHER. 

R. enclin 1. 

enclina, inclina (1.), (rom. cat. encli- 
nar, esp. port, inclinar , it. lat. inclinare), 
v. a. et n. Incliner, pencher, tendre vers, v. 
aelina, beissa , clina , penja. 

S’enclina, v. r. S’incliner; pencher par com¬ 
plaisance. 

Se fau enclina , il faut s’incliner. 


Charle-Magne lenguèt lo sèti a Carcassona sept 
ans, sens i poder res far ; mai Dieu monstrèc aqui 
sa poissansa, que una de las tors s’inclinèt devers 
Charle-Magne, ansin que de présent se pot veser. 

HIST. ANON. DE LA GUERRE DES ALBIGEOIS. 


Enclina, enclinat (1. g.), ado, part, et adj. 
Incliné, ée. 

enclinable, ablo, adj. Qu’on peut incli¬ 
ner, qui a de l’inclination. R. enclina. 

ENCLINACIOUN, ENCLINACIEN (m.), INCLI- 
NACIÉIT (l. g.), inclinaci (lim.), (rom. en- 
clinacio, inclinatio, cat. inclinaciô , esp. 
inclinacion , lat. inclinatio, onis), s. f. In¬ 
clination, v. aclinamen, empencho. 
L'enclinacioun diversamen 
Acoumpagno touto persouno. 

c. BRUEYS. 

ENCLINESOUN, ENCLiNASOü (1.), s. f. In¬ 
clinaison, v. abeissado. R. enclina. 

Enclos, oso, v. enclaure, enclaus, auso. 

ENCLOUSCA (S'), S'ENCLOUSSA (rouerg.), 
S enclesca (l.), v. r. Se remplir de noyaux, 
avaler des noyaux, se donner une indigestion 
de cerises, se constiper, v. enoussa. 

Enclosquc, osques, osco, ouscan, ouscas , 
oscon. 

Enclousca, enclouscat (1.), ado, part, et 
adj. Rempli de noyaux, qui a un noyau. R. 
en, close, clos, clesc. 

enclouta, enclouti, v. a. Rendre uni, 
açlanir, caler un meuble qui chancelle, v. a- 
clouti , clouta. 

Encloic , otes, oto, outan, outas, oton, 
-ou encloutissc , isses, is, etc. 

Enclouta, enclouxat (L), ado, part. et adj. 


Aplani, ie, mis d’aplomb. R. en, clôt, oto. 

ENCLOUTA, ENCLÔUTA (rh.), ENCLOUTI 
(m.), ENGLOUTA, englouti (L), (rom. en- 
clotar), v. a. Rendre concave, approfondir, v. 
c ava; enfoncer, enterrer, v. enfounsa; bos- 
suer en dedans, déprimer, emboutir, déformer, 
fausser, v. encussa, escarabounsa. 

Enclote, otes, oto , ou enclôute, dûtes, 
ôuto, outan , outas, outon, ou encloutisse , 
isses, is, etc. 

Enclouta 'n pcirôu, bossuer un chaudron ; 
enclouti uno clau, forcer une clef. 

Se vos que t’enclèutela cabosso, te l’enclôutarai. 

J. ROUMANILLE. 

S’enclouta, s’enclouti, v. r. Se déprimer, se 
bossuer, se fausser. 

Enclouta, encloutat (1.), enclouti (m.), a- 
do, ido, part, et adj. Enfoncé, enterré, ée, dans 
un trou, dans un vallon; bossué, faussé, ée, 
concave. 

Capèu enclouta, chapeau déformé ; cui- 
rasso encloutado, cuirasse faussée. 

Caro d’escaufaire encloutat. 

c. BRUEYS. 

Le français enclotir signifie « entrer dans 
son terrier », en style de chasse. R. en, clôt 1. 

ENCLOUTADURO , ENCLOUTIDURO , EN- 
CLOUTISSURO (m.), ENGLOUTADURO , EN- 
gloucaduro (L), s. f. Dépression, renfonce¬ 
ment ; bosse faite à un chapeau, à un objet de 
métal ; action de bossuer. 

Quand s’enclôuto, lis encloutaduro formon de 
mountagno. 

ARM. PROUV. 

R. enclouta. 

Enclôuva, v. enclauva, enclaussa ; enclucha, 
v. encucha. 

ENCLUME, ENCLUM (a. niç.), ENCLÙMI, 
ENCLÏTGI (g. m.), ENCLUGNE (lim.), ENCLIEN, 
ANCLIEN (d.), ENCLUGE (niç. rouerg.), EN- 
CLUTGE, ENCLÙSI, ENCLUsVl. g.), ENCUSE 
(b. lim.), (rom. enclugge, enclutge, anclusa, 
b. lat. englumen,csX. enclusa, it. incudine, 
port, incude, lat. incus, udis), s. m. En¬ 
clume, v. bigorno. 

Cepoun d'enclume, souc d'enclume (1.), 
billot d’enclume ; tèsto d'enclume, tête dure; 
pica, tabassa, tusta sus l’enclume, frapper 
sur l’enclume, travailler rudement; barja 
coume un enclume , être bruyant en conver¬ 
sation ; quand toumbèsse d'enclume, quand 
il pleuvrait des hallebardes. 

Li martèu se gausisson sus l’enclume. 

F. GRAS.’ 

prov. Dur coume un enclume. 

— Péuge coume un enclume. 

— Entre l’enclume e lou martèu 
Quau met lou det es duganèu. 

— Duro mai l’enclume que lou martèu. 

— A gros enclume, gros martèu. 

Encluque pour cluco, cluqueto. 

ENCLUS, INCLUS (L), uso (esp. port. it. in- 
cluso, lat. inclusus), adj. Inclus, use, v. en¬ 
claus, rejoun. 

ENCLUSA, ENCLIAUSA (d.), (rom. aeluzar), 
v. a. Écluser, fermer au moyen d’une écluse ; 
faire entrer une barque dans un bassin formé 
par deux écluses ; moudre par éclusées, en 
Languedoc, v. enserva,resclausa , restanca. 
R. encluso. 

ENCLUSADO, ESCLUSADO, ENCLIAUSA (d.), 
s. f. Êclusée, v. pcissierado, resclausado. R. 
enclusa, encluso. 

enclusaire, s. m. Ëclusier, v. resclau- 
saire. 

Lançai al miech das bouls, al grat das enclusaires. 

' DAVEAU. 

R. enclusa. ' ^ 

ENclu Si va me N (rom. cat. inclusivament, 
esp. port. it. inclàsivamente), adv. Inclusi¬ 
vement. * 

Despièi Belaud de la Belaudiero jusqu’au Feli— 
brige enclusivamen. 

ARM. PROUV. 

R. enclus. 

ENCLUSO, ESCLUSO (rouerg.), REXCLUSO 
(g.), (rom. enclusa, esp. esclusa, b. lat. in - 


clusura), s. f. Écluse, en Languedoc, v. bomi, 
peissiero , rebouto, 7 % esclauso, restanco, 
servo, us. 

Travalhant à-n-aquelo escluso. 

D. SAGE. 

Vèn d’alanda sul-cop las enclusos dal cèl. 

DAVEAU. 

prov. lang. Alandat coumo uno encluso. 

R. enclus. 

ENCO, ENCHO (rh.), ANCIIO (d.), ÀNCHI 

S , ENCRE, ENCE, INCHO (rouerg.), (v. fr. 

c, b. lat. anca ; gr. a/xoj, strangulation), 
s. f. Cannelle d’une cuve ou d’un tonneau, v. 
canello, grifoun ; anche d’un moulin, v. far- 
neiràu ; anche d’un hautbois ou d’une clari¬ 
nette, v. fueio. 

Enco de tampo, tuyau de vidange d’un ré¬ 
servoir ; ana coume uno enco , aller comme 
un robinet, fonctionner parfaitement; aller 
fréquemment à la selle ; lou fai ana coume 
uno enco , il le mène grand train, il ne le mé¬ 
nage pas ; bagna ou trempa l'enco, mouia 
l'encho, mouiller l’anche ; boire ; bagnen 
l'encho, buvons un coup ; èstre en encho, être 
en verve, en bonne disposition ; tira l'encho, 
tira l'enço, tirer la salive qui est dans l’an¬ 
che; renifler; s'essouffler au travail, peiner; 
pou. pas tira l'encho, il est essoufflé, il est 
sans^force, sans courage; faire tira l'encho, 
faire faire à quelqu’un une marche forcée, un 
travail violent. 

Lou varlet, eu tirant de vin, 

A laissât l’enco touto auverto. 

J. MICHEL. 

En beguenl vostre vi tira l’encho U plen nas. 

B. FABRE. 

Es pas di qu’arribant noun faugue tira l'encho. 

trinquier. 

On emploie dans le même sens les locutions 
corrompues tira l'enso, tira la lènço, ce qui 
rappelle le mot catalan alens, haleine. 

Enco poiir dénquio (jusque), en Rouergue. 
ENCÔ, ECÔ (auv.), ANCÔ (tOul.), ACÔ,' CÔ 
(m.), ENSÔ (b. g.), ASSÔ (a.), (esp. en casa, 
it. in casa), prép. Chez, v. aude, ca, chas, 
vers. 

Encà de quau ? chez qui? enco de moun 
paire, chez mon père; enco de Remoundet, 
empremèire à-z-Ais , chez Remondet, im¬ 
primeur à Aix ; encà de Plutoun (G. Favre), 
chez Pluton ; vcnc d'cnco de moussu Tau, je 
viens de chez monsieur Tel ; aco de Coumbo, 
chez Combe; co d'Oulivo, co de Pons , chez 
Olive, chez Pons, locutions qui sont quelque¬ 
fois devenues dos noms de lieux. 

Encô d'aquéu tiro-meleto 
Lucifèr. 

N. SABOLY. 

Ces locutions sont des contractions de en 
caso ou à ca$o. A Nice on dit en ca dans le 
même sens. 

Encoba, v. encava ; encoberna, v. encaver- 
na ; encobestra, v. encabestra ; encobola, v. 
encabala et encavala. 

ENCOCHO, COCO(l.), COCIIO (lim. d.), CLO- 
cho (bord.), (rom. cncoc , v. fr. encoche , it. 
cocca , angl. cock), s. f. Coche, entaille, sur¬ 
tout celle que le boulanger fait sur la taille ou 
il marque le pain vendu, v. osco ; taille de 
boulanger, v. cando, taio ; incision, blessure, 
v. tai. 

Encoclio d'un aubret , bâtons qui portent 
les gluaux d'un arbrot; fai toujour quauco 
encoclio , il fait toujours quelque petite dette. 
R. en, coco. 

Encodais, v. cadais ; encodena, v. encadena; 
encodoissa, v. encadeissa; encodostra, v. en- 
cadastra; encodoun pour adounc; encofour- 
na, v. encafourna; encogna, v. encagna ; en- 
colat, v. encalat ; encolouri, v. encalouri; en- 
coloussa, v. encaloussa ; encolra, v. encalra ; 
encolzina, v. encaussina ; encombre v. encoum- 
bre ; encon que pour encaro que (quoique), 
en Querci ; encona, v. encana; encôni, v, ma- 
lencèni, malancounié ; enconissa, v. encanis- 
sa; enconolha, v. encanaia; encont, enconta, 
v. encant, encanta. 

ENCONTRE, INCOUNTRE (a.), ANCONTRE, 
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EXCOUXTRE (1.), EXCOXTRO (m.), EXCOUX- 
TRO (1.), (rom. encontre, encontra , cat. en¬ 
contre, esp. encuentro, port, encontro , it. 
incontro , b. lat. incontra), s. m. Encontre, 
rencontre, opposition (vieux), v. contro , res- 
contre ; nom defam. languedocien. 

Nosto-Damo de Bon-Encontre , Notre- 
Dame de Bon-Encontre, lieu de pèlerinage 
célèbre aux environs d’Agen ; la piano dis 
Encontre y la plaine des Encontres, près Saint- 
Mai me (Basses-Alpes) ; German Encontre, 
poète languedocien, de Nimes (1839) ; ana en¬ 
contre, aller au-devant; à l'encontre de mi 
(A. Gaillard), à mon encontre, à mon égard, 
contre moi ; vai tou jour à V encontro (m.), 
ci Vèncountro (L), il va toujours à l’encon¬ 
tre. 

Que lou bouen encontre ti vèngue. 

C. BRUEYS. 

Car véii avau moun mal encontre. 

G. ZERBIN. 

Si cap d’encountre noun l’abouco. 

DA VEAU. 

R. encountra , rcscountra. 

EXCOP, adv. Si une fois, quand, v. sc ’ n-cop 
plus usité. 

A l'encop pour au cop f à la fois, en Lan¬ 
guedoc. 

excordo, excouordos (rouerg.), s. f. pl. 
Bandage que l’on met à une vache pour préve¬ 
nir le renversementde la matrice ou du vagin. 
R. encourda. 

Encopaple, v. incapable; encopriça, v. enca- 
priça ; encoro, v. encaro ; encorra, v. encarra ; 
encorrougna, v. encarougna; encorroutit, v. 
encourroutit ; encorta, v. encarta ; encortoda, 
v. encartada ; encos, v. dénquio ; encosela, v. 
encasela ; encostra, v. encastra ; encotorina, v. 
encatarina ; encoua, encouar, encouaro, v. en¬ 
caro ; encouas, v. ancoues ; encouata, v. en- 
coueta ; encoubi, v. encoumbi. 

EXCOURLA, EXCOUPLA (rouerg.); AXCO- 
bla (for.), (rom. encoblar , encobolar , inco- 
bolar , suisse encobla), v. a. Attacher par 
couples, coupler, v. acoubla, encoula ; atta¬ 
cher en glane des aulx ou des oignons, v. en- 
resta ; entraver des bestiaux, v. entrava; 
marier, en style familier, v. marida. 

Encoubla, engoublat (1.), ado, part, et adj. 
Accouplé ; entravé, ée ; dodu, ue. 

Es bèn encoubla , il est bien découplé ; a 
de cambo bèn encoublado , il a les jambes 
bien tournées; quno encoublado que i'aa- 
qui! la belle fille que voilà! R. en,coublo. 

excoublado, s. f. Mot synonyme de tour- 
tihoun (tortis), selon Iionnorat. R. encoubla. 

excoublamex, s. m. Action de coupler, 
d’attacher, v. acoublamen. R. encoubla. 

excoublo, excouplos (1.), s. f. pl. En¬ 
traves, liens qu’on met aux jambes des che¬ 
vaux, v. enfèrri. 

Métré lis cncoublo, entraver. 

Liga pèr nautre emé d’encoublo 

Soulidàmen, à cordo doublo. 

CALENDAU. 

R. encoubla. 

excouca, excüca (m.), (cat. esp. port, in- 
culcccr , it. lat. inculcare), v. a. Presser, em- 
maillotter, en Gascogne, v. esquicha ; incul¬ 
quer. 

Lou jour d’ioi, dau passât pas jamai l’encouquère. 

P. DE GEMBLOUX. 

Encucavo à sa fiho sei vertu religiouso. 

P. MAZIÈRE. 

S’encouca, v. r. Se presser ; s’entasser. 

S’encocon Ions dits. 

J. JASMIN. 

Encouca, engougat (1. g.), ADO, part, et adj. 
Pressé ; entassé, ée. 

Bièn encoucat dins de panèls groussiès. 

ID. 

EXCOUCA, v. a. Cocher, v. couca ; t. de 
marine, encoquer, faire passer une boucle de 
fer au long d’une vergue. 

Encoquc, oques , oco, oucan, oucas , o- 
con. R. en, coco 1. 

EXCOUCA, EXCAUCA (L), EXCÜCA (Aix), V. 
a. Enivrer les poissons avec de la coque, gri¬ 
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ser, v. enchuscla, encigala, endrouga ; em¬ 
poisonner, v. empouisouna ; ennuyer, v. en- 
feta; porter guignon, v. enmasca. 

Encoquc , oques , oco, oucan, oucas , o- 
con. 

Faire paga lou presounié 
E l’encouca, que felounié ! 

J.-B. GAUT. 

S’encouca, v. r. S’enivrer, se griser, s’en¬ 
gouer, v. embriaga. 

Aubouravo lou couide e de-fes s’encoucavo. 

J. ROUMANILLE. 

Encouca, engougat (1.), ado, part, et adi. 
Assoupi, ie, enivré, engoué, ée. R. en, coco 2. 

EXCOUCA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Empoisonneur,euse, v. empouisounaire. 

L’Encoucaire encouca , titre d’une pièce 
de vers de J. Blanc. R. encouca 3. 

excoucarié, s. f. Empoisonnement par la 
coque, v. empouisounamen. 

Lou gouvèr nous defènde aquéleis encoucarié. 

J.-B. gaut. 

R. encouca 3. 

excoucarda, coucarda, v. a. Orner d’une 
cocarde, pomponner, v. flouca; griser ; donner 
une taloche, v. empega. 

Encoucarda ’n moutoun, mettre un nœud 
de ruban rouge sur la tête d’un mouton. 

E pièi? — Piéi t’encoucardarai. 

S. LAMBERT. 

S’encoucarda, v. r. Prendre une cocarde ; se 
griser (argot fr. se cocardcr). 

Encoucarda, encoucardat (L), ado, part, et 
adj. Grisé, ée, ivre, v. embria. R. en, cou- 
car do, 

Encoucon, v. en-quicon. 

EXCOUCOUXA (s’), s’excoucougxa, s’ex- 
coucoula (L), v. r. Mettre la tête dans ses 
plumes, en parlant d’un oiseau, s’emmitou¬ 
fler, v. acoucouna. 

Encoucoulats-vous pla, mès pensats al pauret. 

L. VESTREPAIN. 

Encoucouna, encougoulat (L), ado, part, et 
adj. Emmitouflé, empaqueté, enveloppé mol¬ 
lement. 

Veici la mandarino embeimarello, encoucounado 
dins lou fin papié de sedo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. en, coucoun. 

EXCOUCOURDA, EXCOÜGOÜRDA (m.), EX- 
COUGOURLA, EXCOUGOURL1 (L), v. a. Ven¬ 
dre une courge pour un melon, tromper, du¬ 
per, attraper, v. embu la. 

S’encoucourda , s’encougourla et s’enchi- 
chourla(L), v. r. Acheter un melon qui n’est 
pas mur, s’attraper, épouser une méchante 
femme, v. empouila ; boire à la gourde, boire 
comme un plant de courge, se griser, v. en¬ 
chuscla; se gâter, en parlant du temps, à Ag- 
de, v. gasta. 

Vole pas m’encoucourda. 

C. BLAZE. 

L’ome, tant sié réglât, quauco fes s’encougourdo. 

LA BELLAUDIÊRE. 

Es dounc verai, trop verai que m’encoucourdère. 

J. ROUMANILLE. 

E tantbrafète tant fioulèt, 

Pantaloun, que s’enchichourlèt. 

C. FAVRE. 

EnGOUCOURDA , ENCOUGOURLAT (1.), ENCOU- 
gourdi, ecoucourdi (d.), ado, io, part, et adj. 
Dupé, grisé, ée, étourdi, ie, qui a la tête pe¬ 
sante. R. en, coucourdo , cougourdo, cou - 
gourlo. 

excoucuda, v. a. Abouter, réunir bout à 
bout deux tuyaux au moyen d’une virole, en 
Rouergue, v. apounclre. R. en, coucut. 

excoudexi (s’), v. r. Prendre une couche 
de crasse, v. cjresa. 

Encoudcnisse , isses, is, issèn, issès , is - 
son. 

Encoudenj, encoudenit (L), ido, part, et adj. 
Revêtu d'une couenne, gras de saleté, cras¬ 
seux, euse, v. crassous. R. en, coudeno. 

Encoudessi, encoudissa, v. encoutissa ; en- 
couerda, v. encourda ; encouèro, encouè, v. 
encaro ; encoues, encouesses, v. ancoues. 

excoueta, v. a. Donner des taloches sur 


la nuque, v. coûta, encalouta. R. en, coue - 
to, coto. 

excoufa, v. a. Mettre dans une couffe, dans 
une manne, remplir une manne, v. emba- 
nasta. 

S’encoufa, v. r. Entrer dans une manne. 

Un cros ounte l’oundo s'encoufo. 

CALENDAU. 

Encoufa, ado, part. Pressé dans une manne. 
R. en, coufo. 

excoufela (SA s’exccferliia (rouerg.), 
v. r. Faire une indigestion de raisin. 

Encoufelle , elles f ello , e/an, elas, ellon. 
R. en, coufello. 

excoufixa, v. a. Mettre dans un cabas, v. 
encabassa; acculer dans un coin, v. acoufina, 
escoufigna. 

S’encoufina, v. r. Se claquemurer chez soi. 

Engoufina, encoufinat (L), ado, part, et adj. 
Pressé dans un cabas, encaqué ; rencognê, ée. 

La flambo de l’Erau dourmis encoufinado. 

_ B. FLORET. 

R. en, coupn. 

EXcoufra (cat. encofrar), v. a. Encoffrer ; 
emprisonner, v. coufra , estrema, estucha. 

Lncofre , ofres, ofro , oufran , oufras , o- 
fron. 

Encoufra, encoufrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Encoffré, ée. R. en, cofre. 

EXCOUGXA, v. a. Mettre dans un coin, ren- 
cognei\v. acantouna , cougna. 

S’encougna, v. r. Se mettre dans un coin. 

Encougna, encougnat (L), ado, part, et adj. 
Rencognê, ée. R. en, couin. 

Encougnoula pour encoulougna. 

EXCOUGXURO, excougxuero (d.), s. f. En¬ 
coignure, v. cantounadoy cantouniero, cou- 
gniero, plus usités. R. en, couin. 

Encougourla, encougourli, v. encoucourda. 

excouira (s’), (cat. encuyrarj, v. r. Pren¬ 
dre le goût du cuivre, prendre du vert-de- 
gris, en pariant des aliments qui séjournent 
dans les casseroles. R. en, couire. 

Encouirossa, v. encuirassa. 

excouissixa, v. a. Garnir de coussins, ca¬ 
pitonner, v. embourra. 

S’encouissina, v. r. S’entourer de coussins. 

Encouissina, engouissinat (1.), ado, part, et 
adj. Garni de coussins; calleux, euse. 

Man encouissincido, main calleuse. 

De t’èstre encouissinat, balos, noun as vergougno l 

J. RANCHER. 

R. en, couissin. 

EXCOULA, v. a. Coupler, attacher des che¬ 
vaux les uns aux autres au moyen de leurs li¬ 
cous^. encoubla; accoler, embrasser, pren¬ 
dre au cou, v. acoula ; pour encourager, 
pousser, v. encoura. 

Encolc, oies , olo, oulan , oulas, olon, ou 
(m.) cncouèliy oueles , ouelo, oulan , oulas, 
ouclon. 

S’encoula, v. r. S’embrasser, v. embrassa. 

Encoula, encoulat (L), ado, part, et adj. 
Couplé, accolé, ée. R. en, cou, colo 2. 

excoula (esp. encolar , it. incollare), v. 
a. Coller, v. coula, empega ; donner un ap¬ 
prêt de colle ou de gomme, v. encadeissa , 
encarta. 

Se conj. comme coula 2. 

Pèr encoula mous èls a lour mirgalhaduro. 

P. GOUDELIN. 

R. en, colo 3. 

EXCOULADO, s. f. Chevaux couplés par le 
cou, v. coulado; accolade, v. acoulaao. R. 
encoula 1. 

excoularda, coularda, v. a. Mettre un 
collier à un animal, armer un chien d’un col¬ 
lier, v. encoulassa. 

Encoularda, goulardat (IA ado, part, et 
adj. Muni d’un collier; dont le collet ae l’ha¬ 
bit est galonné. R. en, coular. 

excoulassa, v. a. Mettre le collier à une 
bête, wjougne. 

Aquèu bourraliè encoulasso bèn, ce bour¬ 
relier fait bien les colliers. 

S’encoulassa, v. r. Prendre le joug du ma¬ 
riage. 













Encoulassà, encoulassat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a un collier, v. coulassa, coularina. 
R , en, coulas . 

EXCOULERI , EXCOULERA (g.)» (Ü. incol- 
lorire, esp. incolerizar), v. a. Mettre en co¬ 
lère, v. amalicia. 

Encoul crisse, isses , is, issôn, isses, iss on, 
ou encoulère, ères, èro , cran, eras, èron. 

S’encouleri, v. r. Se mettre en colère, s'in¬ 
digner. 

S’encoulerisson toutos 1res. 

X. DE RICARD. 

ENCOULERI, ENGOULERIT (!.), ENGOULERAT (g.), 

ido, ado, part, et adj. En colère, enflammé de 
colère. 

Lou dogo musculous saillis encoulerit. 

A. FOURÈS. 

R. en, coulèro . 

excouleta, v. a. Colleter, prendre au col¬ 
let, v. acouleta. R. en, coulet. 

Encoulo, v. ancoulo. 

ENCOULOUBRA (s’), v. r. Se dresser comme 
un serpent, se gendarmer, s’impatienter, v. 
enar quitta, cnaucela. 

Encoulobre, obres, obro, oubran, oubras, 
obron. 

Ma pauro Muso s’encouîobro 

E de moun cant sono la fin. 

R. MARCELIN. 

Encouloubra, ado, part, et adj. Dressé, im¬ 
patienté, irrité, ée. 

Téuli li lengoencouloubrado 

Bavon sus éli à-de-rèng. 

A. BOUDIN. 

R. en, coulobre , coulobro. 

EXCOULOUGXA, EXCOUROUGXA (m.), EX- 
COUGXOÜLA, EXCOUXOULIIA (l.), (it. incO- 
nocchiare), v. a. et n. Charger, coiffer ou 
monter une quenouille, v. coulougna , enfie- 
lousa, garni. 

N'ai pancaro encoulougna , je n’ai pas 
encore chargé ma quenouille. 

S’encoulougna, v. r. Coiffer sa quenouille. 

E foço que s’encougnoulavon. 

c. FAVRE. 

R. en, coulougno. 

excoulour 4, EXCOULOURi, v. a. Colorer, 
colorier, v. acoulouri, couloura. 

Èncouloure , oures, ouro, ou encoulou- 
risse, isses, is, etc. 

S’encoulouri (it. incolorirse), v. r. Se co¬ 
lorer, prendre couleur. 

Encouloura, ensoulouri, ado, ido, part, et 
adj. Coloré, colorié, ée. R. en, coulour. 

EXCOULURO, EXCOULUERO (d.), S. f. En- 
colure. 

A l'encouluro d'un couquin , il a toutes 
les apparences d’un coquin. 

Dequauco gato-miaulo acoto a l’encouluro. 

T. GROS. 

Mai quouro an vist de Nem la guerriero eneouluro. 

J. RANCHER. 

R. en, côu. 

Encoumanda, v. recoumanda. 

excoumbï, excoubi (m.), (lat. incumbe - 
re), v. a. Assaillir, se jeter sur, accabler, en¬ 
nuyer, prendre à tic, v. agarri, atissa. 

Ëncoumbisse, isses, is ou isse (m.), is- 
sèn, issès, isson. 

Dôufre que l’encoubisse egingoulo e tremouelo. 

l. piche. 

Douge diablas orre a la visto 

Encoumbisson lou crime e lou rèi, pas à pas. 

CALENDAU. 

Excoumbï; ido, part, et adj. Assailli, ie. 

De la mort iéu me vese encoumbi. 

ID. 

ENCOUMBRA, EXCOUMBRIA (m.), ESCOUM- 
bria,ESCROümba (a.),(rom. cat. encombrar, 
it. ingombrare, b. lat. incumbrare), v. a. et 
n. Encombrer, obstruer, v. embarrassa ; 
heurter, choquer, v. acipa. 

Tout Vencoumbro , tout le choque, tout 
Tirrite. 

S’encoumbra, v. r. S’encombrer, s’obstruer, 
se heurter, chopper, v. embrounca. 

Mai se’n jour lou draièu s’encoumbro, 
Dreissas^a visto e regardas. 

M. BOURRELLY. 


ENCOULERI — ENCOURDELA 

M'cncoumbrèrc à-n-uno pèiro, je me 
heurtai contre une pierre. 

Encoumbra, encoumbrat (1.), ado, part, et 
adj. Encombré, ée. 

Aub?'e encoumbra, arbre encroué, qui en 
tombant s’est embarrassé dans les branches 
d’un autre. 

Encoumbràdis , ados, plur. narb. de en- 
coumbrat , ado. R. en, (b. lat. combrus pour 
cumulus , amas de branchages). 

EXCOUMBR AMEX , EXCOUMBROMEX (1.), 
(rom. encombrâtge, it. innombramento ), s. 
m. Encombrement, v. goufrc. 

Va cncoumbramen de tout, il y a trop de 
tout. R. encoumbra. 

ENCOUMBRE, EXCÔUMBRI (m.), EXCOUM- 
brié (lim.), encombre (rom. encombrer, 
encombrier, it. ingombro, ingombrio, b. 
lat. incumbrum, incombrium), s. m. En¬ 
combre, embarras, obstacle, empêchement, v. 
empacho, entravadis ; choc, heurt, v. acip. 

Faire encoumbre, faire de l’opposition ; 
fai pas forço encoumbre , cela n’est pas em¬ 
barrassant ; pertout i'a d'cncoumbre, il y a 
des obstacles à tout. 

Sus la routo fan un encoumbre. 

J. DÉSANAT. 

E que ges d’encoumbrié jamai noun lei carcagne. 

j. sicard, 1(373. 

R, encoumbra. 

encoumbrous, ouso, ouo (rom. encom- 
bros, v. fr. encombreux), adj. Encombrant, 
ante, v. embarrassons, embalunous. R. en¬ 
coumbre. 

Encoumença,v. coumença; encôuna, v. en- 
cauna ; encounechut, encounegut, v. incou- 
neigu. 

excouxgeira, excoit vgieira, v. a. En¬ 
combrer de neige, en Rouergue, v. ennevassa. 

Encoungèire, cires, èiro , eiran, ciras, 
èiron. 

La nèu a encoungeirado la porto, la neige 
a obstrué la porte (A. Vayssier). R. en, coun - 
gieiro. 

EXCOUXIHA (S’), S’ÉXCOÜXILHA (1.), V. r. 
Se blottir comme un lapin, v. amata. R. en, 
counièu. 

Encounoulha, v. encoulougna. 

EXCOUXSOUMI, ACOUSSOUMI, ÀCOUX- 
SOUXMI (rouerg.), v. a. Assoüupir, endormir, 
en Languedoc, v. assoicmi , coundourmi , 
endourmi, entre-souna. 

Mès la lassièroque l’arrèsto 
L’encounsoumis tout tèsto-nud. 

P. GOUDELIN. 

S’encounsoumi, se counsoumi, v. r. S’assou¬ 
pir, s’endormir. 

Encounsoumi, encounsoumit(1.), acoussoumit 
(rouerg.), ido, part, et adj. Assoupi, endormi, 
ie. 

Miègis-encounsoumits tpurnavon a lours niéus. 

P. BARBE. 

La mar encounsoumido. 

MIRAL MOUNDI. 

R. en, coun , som. 

EXCOUXSOUMIT, COUXSOUMIS, COITSOU- 

met (g.), s. m. Moule de rivière, coquillage 
bivalve, ainsi nommé en Languedoc à cause de 
son immobilité, v. counsoumis, lustro. R. 
encounsoumi. 

EXCOÜXTEXTA (rom. escontentar), v. a. 
Rendre content, v. countcnta plus usité. R. 
en, countcnt. 

excoüntixèxt, ixcoüxtixext(L), (rom. 
encontenen , incontinent , cat. enconti- 
nent, it. port. esp. incontinente), adv. In¬ 
continent, soudain, aussitôt, v. countinènt, 
quatecant, sus-lou-cop. 

Fèt tout encountinènt la figo. 

G. ZERBIN. 

Tout encountinènt la couquino 

Fouguèt caudo coumo uno chino. 

C. BRUEYS. 

Encountinènt le diable fuch. 

B. GRIMAUD. 

Encountra, v. rescountra plus usité. 

EXCOUXTRADO, 1XCOUXTRADO (rom. cat. 
encontrada, esp. it. contrada), s. f. Contrée, 
pays, région, v. counirado, païs. 
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DinS' nôstis encountrado, dans nos con¬ 
trées. R', en, contro. 

Encountràri, v. countràri ; encountre, en- 
countro, v. encontre; encountro, v. contro; 
encouordos, v. encordo. 

excoup, s. m. Caillé du matin, en Rouer¬ 
gue, v. caiat. R. en, coup. 

Encoupla, v. encoubla ; encouqua, v. en- 
couca ; encouqueli, v. acouqueli. 

excoura, excoula (rouerg.), (rom. cat. 
cncorar, it. incorare), v. a. Donner du cœur, 
encourager, exciter, v. encouraja ; aiguiser 
l’appétit, ragoûter, v. apetissa. 

Encore, ores, oro, ouran, ouras, oron, 
ou (m.) cncoucri, oueres, ouero, ouran, 
ouras, oueron. 

S’encoura, v. r. Se donner du cœur ; man¬ 
ger ce qui peut exciter l’appétit. 

Me siéu cncoura d'uno anchoio, je me 
suis ragouté d’un'anchois. 

Encoura, encourat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui a du cœur; encouragé, excité, poussé, 
porté, ée. 

Soui pla encourat az ou faire, je suis 
bien tenté de le faire (A. Vayssier). 

Pla ’ncourado, la campardino lèvo Tutis. 

A. FOURÈS. 

R. en, cor. 

EXCOURAJA, EXCOURATJA (1. g.), EXCOU- 
RATYA (b.), (rom. encoratjar, it. incorag - 
giare), v. a. Encourager, v. acouraja, afe - 
ciouna, empegne, galouia. 

Encourage, ges, jo, jan, jas, jon. 

Encourcijo-lou , encourage-le. 

Encouraja, encouratjat (l. g.), ado, part, et 
adj. Encouragé, ée. R. en, courage. 

EXCOUR A J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui encourage, qui aime à 
encourager, v. afeciounaire. 

Premier acourajaire dôu plus umble disAupen. 

L. DE DERLUC-PERUSSIS. 

R. encouraja. 

EXCOUR A J AMEX, EXCOUR ATJOMEX (1. g.), 
EXCOURatyamex (b.), (it. incoraggiamen - 
to), s. m. Encouragement, v. encitacioun. 

Après un tal encourajamen. 

F. DU CAULON. 

R. encouraja. 

excourajaxt, axto, adj. Encourageant, 
ante, v. acourajant. 

Es gaire cncourajant, ce n’est guère en¬ 
courageant, il n’est pas encourageant. R. en¬ 
couraja. 

Enc’ôurchi, encourchi, v. acôurchi, acour- 
chi. 

excourda, ixcourdA (rom. cat. esp. en - 
cordar), v. a. Corder, entourer d’une corde, 
lier avec une corde, v. courda; envelopper 
une toupie dans sa corde, v. embraia, engra¬ 
ma ; mettre une corde à un cheval en guise 
de licou, v. cncabestra, encoula ; mettre des 
cordes à un instrument de musique; mettre 
en corde, v. maia; énumérer, v. noumbra. 

Encorde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, 
ordon, ou (m.) encoucrdi, ouerdes, ouerdo, 
ourdan , ourdas, ouerdon. 

Encourda ’n arc, bander un arc ; cncour - 
da } no baudufo, ficeler une toupie ; encour¬ 
da ’ no rodo, corder une roue, en consolider 
les rais avec une corde; encourda li calos, 
mettre en corde les tiges de maïs ; encourda 
lou fen, serrer le foin en forme de corde. 

Veicilou tèms d’encourda toun balot. 

v. GELU. 

S’encourda , v. r. S’enchevêtrer dans la 
longe de son licou, v. encabra. 

Encourda, engourdat (1. g.), ado, part, et 
adj. Cordé ; enchevêtré, ée. 

Telo encourdado, toile sergée. R. en, 
cordo. 

excourdat, s. m. Sorte de grosse toile 
dont on fait des torchons, v. courdat, maiat. 
R. encourda. 

EXUOURDELA , EXCOÜRDELHA (a.) , EX- 
COURDEIA, EXGOURTILHA , GOURDEBILHA 

(L), excourdeta (esp. encordclar, cat. en- 
cordillar), v. a. Enlacer, enfiler des cerceaux, 
i — 113 
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des cocons, des grains de chapelet, des cham- 
* pignons, des figues, des gimblettes, v. enfle- 
la; mettre en liasse, v. enliassa ; cordeler, 
entortiller, entrelacer, v. engrama, entour- 
tiha. 

Encourdelle, elles, ello, élan, elas , el- 
Ion . 

Tout s'engourtilho 
Ou s’escampilho 
Dejout-dessus. 

B. FLORET. 

Encourdela, encourûelat (U), ado, part, et 
adj. Enlacé, ée. R. en, courdello, courdeto. 
Encourdoulo, v. Gourdoulo. 

ENCOURNA, ENCOURXAIA, ENCOURNIHA, 
encourxiliia (L), v. a. Encorner, faire por¬ 
ter des cornes ; frapper de la corne, v. emba- 
na; conduire l’eau par un canal souterrain, v. 
bournela. 

Encorne, ornes, onio, ournan, ournas, 
ornon. 

S’èro douna, la pauro Choueso, 

Mai de mau qu’uno autro grivoueso 
N’en aurié prespèr l’encourna. 

P. FERRAND. 

R. en, corno, cournaio, courniho. 

ENCOüRNAMEiV, s. m. Aqueduc souterrain, 
pierrée, en Dauphiné, v. dou, méat, ouvede, 
toun. R. encourna. 

encourxeta, v. a. Mettre dans un cornet. 
R. en, cournet. 

Encouro, v.ancoulo; encourocha, v. encou- 
raja ; encourougna, v. encoulougna. 

encourouna (rom. encoronar, b. iat. in- 
coronare), v. a. Couronner, enguirlander, y. 
couronna. 

N’i’a un que porto la courouno, 

Jésus, pèr vous encourouna. 

~ CH. POP. 

Encourouna, encourounat (1.), ado, part, 
et adj. Couronné, ée. 

L’idolo encourouna de nerto. 

mirèio. 

R. en, courouno. 

excourpoura, ixcouRPOURA (rom. en- 
corporar, incorporar , cat. esp. port, incor¬ 
porai', it. Iat, incorporare), v. a. Incorporer, 
v. agrega. 

Encôurpoure, ourcs, ouro, etc. 
S’encourpoura, v. r. S’incorporer. 

Li fraire Pountife s’encourpoureron is 
Espitaliè , les frères Pontifes s’aggrégèrent 
aux Hospitaliers de Saint-Jean. 

L’artisto s'encourpouravo bessai pas proun la 
foulié dou persounàgi. 

lou tron de l’êr. 

Encourpoura, encourpourat (l. g.), ADO, 
part, et adj. Incorporé, ée. 

Siguèn encourpourats au meme regimen. 

P. FÉLIX. 

R. en, courpouro. 

EXCOURPOURACIOUN, EXCOURPOURACIEX 

(m.), ixcourpouraciéu (l. g. d.), (rom. cat. 
incorporaciô, esp. incorporacion, it. in- 
corporazione , lat. incorporatio, onis), s. f. 
Incorporation. 

•y EXCOURQUIHA (s’), v. r. S’accrocher en 
s’entortillant, y. engafeta, recourquiha, re- 
couquiha. 

Un fiéu aviè greia, 

Qu’à si pato tout dre s’èro ana ’ncourquiha. 

I. LÈBRE. 

R. encrouca. 

excourre, excoüri (rom. encorrc , en¬ 
cor rer, encorrir, encorir, cat. port, encorre, 
it. incorrere, lat. incurrere), v. a. Encou¬ 
rir, attirer sur soi, tomber en, subir. 

Se conj. comme courre. 

Encourt uno peno, encourir une peine. 
S’encourre, v. r. S’enfuir, prendre la fuite, 
v. enfugi, entraula, patuscla. 

O moun bonur, perqné t’encourre ? 

T. AUBANEL. 

Encourregu, encourru (m. d.), encourre- 
gut, engourrit (L), udo, iDO, part, et adj. En¬ 
couru, ue ; enfui, uie. 

Las penas degudas et encorregudas. 

COUT. DE S. GILLES. 


ENCOURNA — ENCRÈISSE (S’) 

Li blknqui ninfo encourregudo. 

isclo d’or. 

ENCOURREGUDO , EXCOURRIDO (1.), S. f. 
Incursion; fuite, essor, v. escourregudo, fu- 
gido. 

Li pantai voudrien bèn prendre soun encourrido. 

A. GLAIZE. 

R. encourre. 

ENCOURROUSSA, EXCOURROUTI (b.), (rom. 
encorrozir), v. a. Mettre en courroux, cour¬ 
roucer, v. amalicia , courroussa , encouleri. 

S’encourroussa, v. r. Se courroucer. 

Terriblo subran s’encourrousso 
La reino di baus e di brousso. 

calendau. 

Encourroussa, encourroutit (b.), ADO, IDO, 
part, et adj. Courroucé, ée. 

Fasiè d’oundo coume la mar encour- 
roussado, sa colère bouillonnait comme une 
mer en courroux. R. en, courrous. 

excours, s. m. Espace de rivière contenu 
entre deux chaussées, v. caisso ; espace entre 
deux poutres, travée; courant de comble con¬ 
sidéré dans sa longueur, v. cabriounado, 
quers ado. 

Aquest encours es bon per la pesco, ce 
segment de rivière est poissonneux. R. en¬ 
courre. 

eXcourtixa, courtïxa (rom. cat. esp. 
encortinar, it. incortinare, v. fr. encorti- 
ner), y. a. Entourer de rideaux, tendre des 
draperies, v. enridela . 

Encourtino lou lié, recouvre le lit. 

Encourtina, encourtinat (1. g.), ado, part, 
et adj. Entouré de rideaux. 

D’uno drudo rouveiredo encourtina. 

CALENDAU. 

R. en, courtino. 

ENCOURTINA, escourtixa, v. a. Mettre 
dans des cabas la pâte des olives, v. enca- 
bassa. R. en, escourtin. 

excourtixamex (rom. encortinamen), s. 
m. Tenture de draperies. R. encourtina. 

Encoussegui, encoutsegui, v. acoussegui ; 
encôussina, v. encaussina. 

excoussoula, v. a. Conduire un troupeau 
dans un pacage, v. alarga. R. en, coussou. 

EXCOUTI, v. a. Tasser, durcir ; manger avi¬ 
dement, v. couti. 

Se conj. comme couti. 

S’encouti, v. r. S’étouffer en mangeant, ava¬ 
ler de travers, v. engavacha. R. en, couti. 

Encoutifla, v. escoutifla; encoutra, encou- 
trura, v. acoutra ; encoutraduro, encoutra- 
men, v. acoutraduro, acoutramen ; encou- 
vassa, v. acouvassi. 

EXCOÜTISSA, EXCOUDISSA, EXGOUDISSA, 
EXCOUDESSi(rouerg.), v. a. Brouiller, v. cou- 
tissa. 

S'encoutissa, v. r. Se mêler, s’embrouiller, 
en parlant du fil ou des cheveux. 

Encoutissa, encoutissat (L), ado, part, et 
adj. Mêlé, embrouillé, ée. R. en, coutis. 

EXCOUVEXA (s’), v. r. Entrer dans un cou¬ 
vent, v. enclastra. 

Encouvène, ènes, èno, enan, enas, ènon. 
Soui pas auquelo 
Pèr m’encouvena. 

CH. POP. LANG. 

Encouvena, encouvenat (1.), ado, part, et 
adj. Cloîtré, ée. R. en, couvent. 

Encoyssa, v. encaissa, enqueissa. 

encra, v. a. Mettre de l’encre à la plume, 
prendre de l’encre; t. d’imprimerie, encrer, v. 
tencha ; noircir, obscurcir, v. encrumi . 

S’encra, v. r. Prendre une teinte foncée, 
devenir noir, s’obscurcir, v. negri. 

Ta frucho poulido 

Vèn verdo, rousado, e s’encro à la fin. 

F. MARTELLY. 

Encra, encrât (1. g.), ado, part, et adj. En¬ 
cré, ée. R. encro, encre. 

Encra pour enqueila, eila ; encra, encràgi, 
v. ancra, ancrage; encrampouna, v. rampouna. 

excraxa, v. a. Incruster, fourrer, v. atu- 
veli . 

Encrana lou rire, éclater de rire, se met¬ 
tre à rire, en Languedoc. 


Encrana, encranat (1.), ado, part, et adj. 
Incrusté ; enfermé, ée. R. en, cran, crana. 

encra xcA, excrexca (rouerg.), v. a. et 
n. Accrocher l’angle d’un mur avec le moyeu 
d’une roue, enrayer un véhicule, v. encala, 
escranca ; accrocher à des ronces ; engager 
une barque dans des pointes de rocher, v. en¬ 
crouca. 

Encranque, ques, co, can, cas, con. 

Aven encranca, nous avons enrayé. 

S’encranca, v. r. S’accrocher, s’embarrasser ; 
se percher, jucher, en Querci, v. embenca , 
enquiquirica. 

Lous ausèls dins lou bos cantant de cansounetos 

Anabon s’encranca sul cap de las brouquetos. 

J. CASTELA. 

Encranca, encrancat (1. g.), ado, part, et 
adj. Accroché, enrayé, perché, ée. 

Soun cor es encrancat al bouissou que flouris. 

P. BONAFOUS. 

R. en, cranc, crinco. 

Encrapita, v. encrepita. 

ENCRASSA, excrassi, acrassi (1.), en- 
CRASSOUSl(rh.), ENCRASSOUÏ(m.), ENCRAS- 
SOUIRE (Var), v. a. Encrasser, rendre crasseux, 
empâter, v. acraumi, crassi , encoudeni, 
gresa. 

Encrassa lou sang, épaissir le sang. 

S’encrassi, s’encrassousi, v. r. S’encrasser, 
s’épaissir ; se mésallier, s’encanailler. 

Encrassa, encrassi, ENCRASsousr, encrassouï, 
acrassit (L), ADO, ido, part, et adj. Encrassé, 
encuirassé, ée. 

Es encrassousido e propro coume un bastoun de 
galinié. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, cras, crasso, crassous. 

Encrasta, v. encastra ; encraua, encrauera, 
v. encavala; encrauma, v. escrauma. 

ENCRAVACHA, exgravacha, v. a. Crava¬ 
cher, frapper d’un coup de cravache, v. cen- 
gla, fouita. R. en, cravacho. 

ENCRAVATA, EXGRAVATA (m. rh.), V. a. 
Entourer d’une cravate, d’un bandage, v. cra¬ 
vata. 

S’encravata, s’engravata, v. r. Se cravater, 
v. cravata. 

Passo sei vièsti, s’engravato. 

M. DÉCARD. 

Encravata, ado, part, et adj. Cravaté, ée. 
R. en, cravato. 

EXCRE, IXCRE (m.), cro, adj. Foncé, .ée, 
dont la teinte est chargée, v. moure ; rude, 
en Rouergue, v. ar'ebre. 

Vin encre, vin chargé en couleur, gros vin; 
sang encre, sang pourpre; blu encre, bleu 
sombre ; tèms encre, temps obscur ; temps 
froid; ferre encre, fer rude, cassant, peu 
malléable ; coulour encro, couleur obscure ; 
panouio encro, végétation luxuriante, d’un 
vert foncé. 

Tout encre de coulèro. 

L. PÉLABON. 

Un encre e vaste flume. 

„ F. GRAS. 

R. negre. 

encrèire (rom. encreer), v. a. et n. usité 
seulement à l’infinitif. Accroire, v. crèire. 

N'en faire encrèire, en faire accroire ; iè 
fai encrèire que la vàu, il lui promet ma¬ 
riage, il tâche de la séduire ; nous voudriê 
faire encrèire que Ici pijoitn teton, il vou¬ 
drait nous mystifier; i'an fa ’ncrèire, lou i'an 
fach encrèire (1.), on le lui a fait croire, on 
l’a persuadé ; depèr encrèire, pour rire, par 
jeu ; aco *s pas que depèr encrèire, cela pa¬ 
raît plus que ça n’est. 

S’encrèire, v. r. S’en faire accroire, être 
présomptueux, glorieux, vaniteux. 

Se conj. comme crèire. 

S'encrèi trop, il a trop d’orgueil. R. en 
crèire. 

excrèisse (S’), (lat. increscere), v. r_ 
S’accroître, v. acrèisse. 

Se conj. comme crèisse. 

Lou tems pot b’aprima l’amour. 

Mai l’amistat s’encrèis toujour. 

F. D’OLIVÏÏT. 













ENCREMA (s'), v. r. Devenir ardent, s’atti¬ 
ser, v. emÿranda, empura. 

Ah ! leissen s’encrema lou fiô de nôsti cor. 

C. DESCOSSE. 

R. en, crema. 

EXCREMESIXA, v. a. Rendre cramoisi, rou¬ 
gir, v. enrougi. 

Ço qu’avié tant encremesina lou nas de moussu 
Ugues. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, cremesin. 

encrèmo, s. f. L'Encrème, torrent qui passe 
à Géreste (Basses-Alpes), affluent du Caulon. 
Encremuio pour encreno. 
excrexa, excrexat(L), ADO(lat. crena- 
tus), adj. Crénelé, denté, ée,v. carnela, den¬ 
tela. R. encreno. 

EXCREXADURO, ENCRENÈIRO (a.), S. f. 
Crénelure, entaillure, coche, v. encocho. R. 
encrena. 

Encrenca, v. encranca. 
excrexié, s. m. Épinglier, pièce de la bo¬ 
bine du rouet à filer, v. aleto. R. encreno. 
Encreniha, v. encarniha. 

EXCREXO, CREXO (d.), ENCREJIUIO (a.), 
(lat. crena, entaille), s. f. Cran, entaille, v. 
entaio, osco ; épinglier, v. encreniè. 

EXCREPA, v. a. Empoigner, en Rouergue, 
v. empougna. R. en, gripa. 

Encrepesi, v. engrepesi; encrepia, v. en- 
grupia. 

excrepita, EXCRAPITA (a.), (lat. incre - 
pitare , frapper), v. a. Rendre impotent, v. 
dessoudera, estroupia. 

Encrepita, encrepitat (1.), ado (rom. ende- 
crepitat), part, et adj. Impotent, ente, qui a 
perdu l’usage de ses jambes, v. encrouca, es- 
pala, esgambia. R. en, décrépit. 

excreso, s. f. Haine, à Mazan (Vaucluse), 
v. ahiranço, isagno. R. encre. 

Encresol, v. incrédule. 
excressa, v. n. Heurter une dent de ro¬ 
cher avec le soc de la charrue, en Rouergue. 
R. en, cres. 

excresta (esp. encrestar), y. a. Mettre 
une crête, chaperonner un mur/v. encapei- 
rouna. 

N’an plies qu’à-n-encresta, il ne leur 
reste à faire que le chaperon. 

La colo fugidisso e lou causse aparaire 
Que soun aspresso fèro encresto lou terraire. 

X. DE RICARD. 

Encresta, encrestat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a une crête, chaperonné, ée. R. en, cresto. 

EXCRESTADüro, s. f. Chaperon d’un mur, 
v. acato, arraso. R. encresta. 

excrestage, excrestajiex, s. m. Action 
de chaperonner un mur, v. courounamen. R. 
encresta. 

EXCRESTi(s’), (esp. encrestarse), v. r. Le¬ 
ver la crête, parler d’un air hautain, avec co¬ 
lère, v. auccla, enarquiha, enaura. 
Encrestisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
Encresti, encrestit (1.), ido, part, et adj. 
Qui a la crête droite, orgueilleux, euse. R. en, 
cresto. 

excricoüta, v. a. Enchevêtrer, embar¬ 
rasser, en Languedoc, v. engafeta. 

Encricote, otes, oto, outan, outas, oton. 
S’encrigouta, v. r. S’enchevêtrer, v. entra - 
fega. 

Encricouta, ado, part, et adj. Enchevêtré, 
accroché, ée. R. en, cricot. 

encrié, encriero, s. Encrier, v. escri- 
tàri ; ustensile d’imprimerie, v. tenchiè. 

Troubarés lou registre, 

L’encriero aussi. 

A. VIRE. 

R. encro. 

EXCRmiXA (rom. encrimar , cat. encri - 
minar, b. lat. incriminare), v. a. Incrimi¬ 
ner, v. acusa. 

Encrimina, encriminat (1. g.), ado, part, et 
adj. Incriminé, ée. 

L’incriminât afaire. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. en, crime. 


ENCREMA (S’) — ENCUEI 

Exr.RivEuiAT, ado (rom. crivelat, criblé), 
adj. Un des noms qu'on donnait aux Albigeois. 
Le mot catare, appellation que se donnaient 
ces hérétiques, signifie « pur », v. Albigès, 
ensabata. n. en, crcvèu. 

excro, axcro (1.), s. f. Encre, encre à écri¬ 
re, v. tencho. 

Quand semeno sa proso, 

Fa d’uno gouto d’encro espeli uno roso. 

P. BELLOT. 

Me fai susa Vencro, il me donne une 
peine atroce ; lou marchand d'encro , le nu¬ 
méro 27 au jeu de loto. 

Les Dauphinois disent encre , s. m. Les an¬ 
ciens Provençaux se servaient des mots atra - 
men (lat. atramentum) et encaut (lat. in - 
caustum). R. encre. 

Encrompouna, v. rampouna ; encronca, v. 
encranca; encroua, v. encrousa. 

excroüca, excroücha (a.), (b. lat. incro- 
care), v. a. et n. Recourber ; accrocher, escro¬ 
quer, v. acrouca, escrouca ; se chômer, être 
d’une maigreur effrayante, v. transi. 

Se conj. comme crouca. 

Encrouca Vesquino, courber le dos. 

S’encrouca, v. r. Devenir crochu, courbé, 
infirme ; s’accroupir, se blottir ; se pelotonner 
en se couchant ; s’accrocher, gripper. 

E vesès pauc à pauc sa cougo s’encrouca. 

B. FABRE. 

Encrouca, encrougat (1. g.), ado, part, et 
adj. Recourbé, ankilosé, ée, crochu, ue, infir¬ 
me, accroupi, ie, v. encrepita. R. en, croc. 

EXCROUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui accroche, escroc, v. ar - 
pian. R. encrouca. 

Encrounsèu, v. arcounsèu. 

EXCROliR, EXCROü (m.), s. m. Teinte fon¬ 
cée, ton vigoureux, verdeur de la végétation, 
v. negruro. 

Èssc d’encrou ou en cro, être en courroux, 
dans l’Isère, v. courrons et encreso. R. encre. 

encrousa, excroua (cat. cncroar), v. a. 
Mettre en croix, croiser, v. crousa. 

Fourmèron lou carrat, encrousèron las armos. 

H. LACOMBE. 

S’encrousa, s’encroua, v. r. Se croiser, s’em¬ 
barrasser dans les branches, rester pris, v. en - 
travessa. 

S’encroua li ped, se croiser les pieds. 

Encrousa, encrousat (1.), ado, part, et adj. 
Croisé ; encroué, ée, v. encoumbra. 

An lei bras encrousa l'un l’autre sus l'espalo. 

J. RANCHER. 

R. en, crous. 

excroüsa, v. a. Mettre dans un creux, dans 
un silo, enterrer, v. encafourna, enterra. 

Encrose , oses, oso, ousan, ousas, oson. 

S’encrousa, v. r. Entrer dans un terrier, 
dans une grotte, v. encauna, encava, en- 
trauca. 

Quand trobo a s’encrousa. 

J. CASTELA. 

Encrousa, encrousat (1. g.), ado, part, et 
adj. Enterré, ée, tapi, ie. R. en, cros. 

EXCROUSADURO, EXCROUSIHADURO, S. f. 
t. de tisserand. Fil qui se croise pendant le 
tissage, croisée, v. caviho-co. R. encrousa, 
encrousiha. 

Encrousela, v. acrousela. 

EXCROUSIIIA (S’), SEXCROUSILHA (1), V. 
r. S’enchevêtrer, chevaucher, en parlant du 
fil, v. cncavauca. R. en, crousiha. 

ENCROUSIIIADO, ENCROÜSILIIADO (1.), S. f. 
t. de danse. Chassé croisé. 

Lou viroulet, l'encrousihado. 

P. FÉLIX. 

R. encrousiha. 

EXCROUSIIIAGE , EXCROUSILHAGE (1.), S. 
m. Enchevêtrement de fils, v. cncavaucadu - 
ro.R. encrousiha. 

EXCROüsta, excroüSti (cat. esp. encros- 
tar, it. incrostare , lat. incrustare), v. a. 
Encroûter ; incruster, v. encrusta . 

Encrousto de glas lei lauroun enfrena. 

F. MARTELLY. 

S’encrousta, v. r. S'encroûter, v. acrousti. 
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Un tian redoulènt que se dauravo e s’encroustavo 
à plesi. 

J. BÉGUIN. 

Encrousta, encroustat (1.), ado, part, et 
adj. Encroûté, ée. 

Que d’àutris encrousta meton plus d’escoubiho. 

J. DÉSANAT. 

R. en, crousto. 

Encroustado, v. croustado. 
ENCROÜSTADURO, EXCROÜSTIDÜRO, S. f. 
Formation d’une croûte ; incrustation, v. atu- 
velimen. R. encrousta. 

encroustamen, s. m. Encroûtement, v. a - 
croustimen. R. encrousta. 

encroustat, s. m. Ce qui fait croûte, v. 
croustic. R. encrousta. 

excroüta (it. ingrottare), v. a. Encaver, 
mettre en cave, v. encava, enchaia ; enterrer, 
v. enterra. 

Encrote , otes , oto, outan, outas, oton. 
Encroûta, encroûtât (1.), ado, part, et adj. 
Encavé ; inhumé, ée. R. en, croto. 

excroutaire , s. m. Encaveur, v. en - 
chaiaire. R. encroûta. 

Encrubecela, v. encurbecela. 

EXCRUMA, ENCRUMI, v. a. Obscurcir, étein¬ 
dre, en Gascogne, v. atruma, ensourni. 

Encrumira las sèt luts de la Clouco. 

J. JASMIN. 

Encrumissiè lou noum des mai famus souldats. 

ID. 

S’encruma, s’engrumi, v. r. S’obscurcir, v. 
ennivouli, entruma. 

S'encrumo ou s’cncrumis, le temps se 
couvre ; en s’encrumint (g.), en s’obscurcis¬ 
sant. 

De s’encruma pot toujour cregne. 

G. d’astros. 

Encrumat, encrumit, ado, ido, pari, et adj. 
Obscurci, ie, brumeux, euse. 

Plantarèi uno eslello à toun frount encrumit. 

J. JASMIN. 

R. en, crum. 

Encrunsèu pour arcounsèu. 

ENCRUSTA, ANCROUSTA(g.),(esp. incrus - 
tar, lat. incrustare), v. a. Incruster, v. en - 
crana, escrincela. 

Salut, grandi platano 

Ounte de man amigo an encrusta de noum. 

A. TAVAN. 

S’encrusta, v. r. S'incruster, v. atuveli. 
Encrusta, encrustat (1.), ado, part, et adj. 
Incrusté, ée. 

ENCRUSTAÇIOUN , EXCRÜSTACIEN (m.) , 
encrustaciéu (1.), (esp. incrustacion, lat. 
incrustatio, onis), s. f. Incrustation, v. atu- 
vèlimen. 

Encrusuble, v. incrédule. 
encüberta (esp. encobertar), v. a. Recou¬ 
vrir, mettre une couverture, une housse, v. 
cuberta. 

Encüberta, ado, part, et adj. Recouvert, 
erte. 

Un pichoun armana encüberta de marrouquin 
rouge. 

F. VIDAL. 

R. en, cuberto. 

ENCUCA, EXCITCHA, EXCLUCIIA (a.), V. 3 . 
Entasser, accumuler, v. acucha ; pour incul¬ 
quer, v. encouca 1 ; pour enivrer, v. encou- 
ca 3. 

En que bouen, mi disiéu, si treboula l’esprit 
Pèr encuca de vers dedins un manuscri ! 

P. BELLOT. 

R. en, eueo. 

ENCUEI, EXCUI (rn.), ENQUIUEI (rh.), AN- 
CUEI (niç.), INCUEI, INCUE, DIXCUEI, DÀN- 
coui (d.), exqueu (for.), (rom. encuey, en - 
coy, encoi, enclioi , v. fr. encui, it. ancoi; 
lat. in hoc die , en ce jour), adv. Aujourd’hui, 
v. vuei. 

Au jour d’encuei, ce jour d’hui ; dès en - 
cuei, dès aujourd’hui. 
prov. Encuei tau ris que deman plouro. 
Encuei, plus usité dans les Alpes que sur 
les bords du Rhône, a pour corrélatif enca - 
nue. 

Encuero, v. encaro ; encuferlha, v. encou- 
fela. 
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, ENCUIRASSA, ENCURASSA, CUIRASSA (1.), 
encouirassa (rouerg.), COUIRASSA (g.), 
(port, encoiraçar, esp. encor azar), v. a. Cui¬ 
rasser ; pouréculer, v. aculassa. 

S’encuirassa, v. r. Se cuirasser. 

Cargue mounjcasco, me cuirasse. 

c. FAVRE. 

Encuirassa, enguirassat (1.), ado, part, et 
adj. Cuirassé, ée. 

Davans l’escadro eucuirassado vengudo de Tou- 
loun. 

arm. prouv. 

R. en, cuù'asso . 

ENCUISSA, v. a. Mettre dans les cuisses, 
entre les cuisses ou sur les cuisses. 

Encueisse, ueisses, ueisso, uissan, uis- 
sas, ueisson. R. en, cucisso. 

ENCULA, v. a. Faire choir sur le derrière, 
y. batacula , cula. R. en, cuou. 

EXCULi (cat. encullir, cueillir), v. a. Cueil¬ 
lir trop tôt, v. entre-culi plus usité. 

ENCULOUTA, culouta, v. a. Culotter, y. 
cmbraia. 

Enculote , otes oto , outan , outas , o^on. 

Enculouta 'no pipo , culotter une pipe. 

S’engulouta, v. r. Se culotter, mettre sa cu¬ 
lotte. 

Enculouta, enguloutat (l. g.), ado, part, et 
adj. Culotté, ée. 

Tiro d’entre sas dents sa pipo culoutado. 

A. BRU. 

R. en, culoto, culot. 

EXCUXTA, v. a. Publier les bans, annoncer, 
crier à l’encan, v. dcounta, a ficha, crida . 

prov. Fai pas tout! li sant qu’encunto. 

Enc u nta, ado, part, et adj. Publié, ée. R. en, 
coucnto, 

encupa, EXCULPA et inculpa (1.), (rom. 
encolpar, it. incolpare, b. lat. inculpare), 
y. a. inculper, v. acusa. 

Voulèn pas que ges pogon nous enculpa de lous 
avedre abusats. 

X. DE RICARD. 

S’encupa, v. r. S’inculper, s'accuser. 

Vai, lourdo, enculpo-t’en. 

O. BRINGUIER. 

Engupa, engulpat (L), ado, part, et adj. In¬ 
culpé, ée. 

prov. Janviéfailou pecat 
E mars es encupa. 

R. en, cupo. 

encupacioun , encupaciÉu (1.), s. f. In¬ 
culpation, accusation, v. acusacioun . 

Grefiô, legissèts l’enculpaciéu. 

A. MIR. 

R. encupa. 

ENCURA (rom. encuirar , encoirar, cat. 
encuyrar , esp. encorar), v. a. Couvrir de 
cuir, garnir de cuir. 

Encuere , ueres, uero , uran, uras, ueron. 

Encura, encurat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de cuir. R. en, cuer. 

Encurassa (cuirasser), v. encuirassa ; encu- 
rassa (acculer, éculer), v. aculassa ; encurat, 
y. curât. 

EXCURBECELA, EXCRUBECELA, V. a. Met¬ 
tre le couvercle, recouvrir, y. çurbi. 

Seconj. comme curbecela. 

L’encurbecello en un toumbèu. 

ABBÉ BRESSON. 

De sis alo encurbecelavon 

La bressolo de Fenfantoun. 

J. AUBERT. 

S’encurbecela, y. r. Se recouvrir, y. acata. 

Laluno s’encurbecello. 

p. GIÉRA. 

Engurbecela, engurbegelat (l.), ado, part, 
et adj. Qui a son couvercle. R. en, curbecèu. 

Encluse, v. encluge, enclume. 

excussa (lat. incusus , frappé avec le mar¬ 
teau) , v. a. Bossuer la vaisselle d’étain ou 
d’argent par dos coups ou des chutes, v. em¬ 
bouti, enclouta. 

S’encussa, y. r. Se bossuer ; s’éculer, y. a- 
cula. 

Encussa, engussat (1.), ado, part, et adj. 
Bossué, ée. 


excussaduro, ExcussAiRu(a.), s. f. Bosse 
faite à un objet métallique, v. encloutaduro. 
R. encussa. 

EXD, AND (g.), ai> (b.), AZ (rouerg.), (lat. 
adj, prép. À, dans, devant une voyelle, v. à; 
pour avec, en Languedoc, v. am, emè. 

End aquéu, à celui-là; end aquest caire , 
dans ce quartier ; end elo, en elle ; end uno, 
en un mot ; end avedre, en ayant ; end i a- 
nant, en y allant; end aeô, avec cela ; cepen¬ 
dant, ensuite. 

Enda, y. enta, ente à; endabala, endaballa, 
v. endavala ; endabans,v. endavans ; endaca, 
v.endeca ; endacon, y. en-quicon; endagnèiro, 
endagnèro, v. lindaniero; endai, endal, en- 
daiado, v. andan, andaiado; endaissa, y. en- 
deissa; endal, v. lindau; endalauas, v. gla- 
vas, lavàssi; endalha,v. andaiado; endalhèro, 
endalièro, v. lindaniero. 

EXD alm ai R A, y. a. Endommager, abîmer, 
accabler, abattre, dans l’Hérault, v. abima, 
ablasiga. 

Lou mendre re lous endalmairo. 

M. BARTHÉS. 

L’orre meissant lems 

Que b’endalmairo tout, e bastissos e gents. 

ID. 

S’endalmaira, v. r. S'abîmer, dépérir. 

Tout es piètre, tout s’endalmairo. 

ID. 

Endalmairat (1. g.), ado, part, et adj. Abî¬ 
mé, endommagé, ée. R. en, dèumaire, dei- 
maire. 

EXDAMISELÏ, ENDOUMEISELEXCA (1.), V. a. 
Habiller en demoiselle ; rendre demoiseau, v. 
adamiseli. 

S’endamiseli, v. r. S’habiller comme une 
demoiselle. 

End\miseli, endoumeiselencat (1.), IDO, ADO, 
part, et adj. Ajusté comme un damoiseau, pa¬ 
rée comme une demoiselle. R. en, damisello, 
damisèu, doumciselen. 

Endan, v. andan ; endanièiro, endanièro, v. 
lindaniero; endano, v. andano. 

EXDARAX, s. m. Habitude, manie, en Rouer- 
gue, v. biais, trantran. R. endare , andare, 
ana. 

exdardixa (s'), v. r. Se bourrer de tarti¬ 
nes? en Auvergne, v. gava. 

E sens s’endardina, ma de ce qu’ei cha se, 

Ne mord pas soun pa se. 

j. pasturel. 

R. en , tartino ? 

Endare, y. andare ; en-darniè, en-darrè, v. 
en-darrié. 

EXDARREIRA, EXDARRIERA (rh.), ENDAR- 
RIEIRA, EXDARRAIRA (L), EXARRIERA, EN- 
redeira (m.), (cat. enaarrerir), y. a. Met¬ 
tre en arrière, arriérer, y. adarreira, enre- 
deira. 

Endarrbire, cires, èiro, eiran, eiras, èi- 
ron. 

Vous counselhe d’endarreira 

Lous plasés qu’en d’autres lems douno. 

A. LANGLADE. 

S’endarreira, s’enredeira (m.), y. r. De¬ 
meurer en arrière, s’arriérer. 

Chivau que s’endarrèiro, que s’endar- 
ri'eiro (1.), cheval distancé. 

Nous endarreiren pas à faire uno aulro ataco. 

JOURDAN.. 

La fourtuno sus la terro 
Un bèl jour s’endarreirèt. 

A. TANDON. 

Endarreira, endarreirat (L), ado, part, et 
adj. Arriéré, obéré, ée, en retard. 

Li finanço èron un pau endarreirado. 

arm. prouv. 

R. en, darriè, arriè, rediè. 

EXDARREIRACE , EXD A RRIEIRAGE ( 1. ) , 
DAR1UERAGE (rh.), (rom. reiratge, cat. en- 
darreiratge), s. m. Action d’arriérer, retar¬ 
dement ; arriéré, arrérages, v. arreirage. 

Plagne pas mis endarreirage, je ne re¬ 
grette pas mon passé. R. endarreira. 

EXDARREIRAIO , DARRIEIRAIO , ENDAR- 
reiraliios (L), s. f. pl. Les mars, les menus 
grains que l'on sème au mois de mars, y. mar - 


sen; récoltes de l’arrière-saison, y. autouna- 
do, tardivau. R. endarreira. 

Endarrena, v. desrena. 

EX-DARRIÉ, EX-DARRÈ (g.), EX-DARN1È, 
EX-darriès, esarriè (L). (rom. en dareir, 
endarrer), s. m. et adv. Ce qui est en arrière, 
la partie postérieure, v. darriè ; en arrière, 
sur la fin, dernièrement, v. arreire. 

A Ven-darriè, en arrière, au rebours; sus 
Ven-darric , d'en-darriè, en dernier lieu, 
dans l’arrière-saison; aro d'en-darriè, dans 
ces derniers temps. 

prov. Quand boufo Labé, 

Nèu *a l’en-darrié. 

R. en, darriè. 

EXDARRIERO, EXDARRIÈIRO (rouerg.), AN- 
DELÈIRO, ANDILHÈIRO (auv.), AXDRIÈIRO, 
and ri lu Èiro (lim.), (angi. andiron, che¬ 
net; b. lat. andelus), s. f. Étrier d’une cré¬ 
maillère, sur lequel on pose un pot, une cas¬ 
serole, etc., v. chambricro. 

prov. Lou cremascle escarnis l’endarriero, 

la pelle se moque du fourgon. R. enderre , en - 
ders. 

Endarvo, v. endervo. 

ENDAUMAJA, ENDOUMATJA (g.), v. a. En¬ 
dommager, altérer, v. afoula, daumaja , en - 
deçà. 

Endaumage, ges, jo,jan, jas, jon. 

Sèns ié brûla la Visio e sèns l’eudaumaja. 

JOURDAN. 

S’endaumaja, y. r. S'endommager, w.degaia. 

Endaumaja, endaumajat (1.), ado, part, et 
adj. Endommagé, ée. 

CJn plat endaumaja , un plat fêlé. R. en, 
daumage. 

Endaura, endaureja, v. daura, daureja; en- 
dauso, v. dausso. 

ENDAVALA, ENDABALA et EXDABALHA (L), 
v. a. Déchirer de haut en bas, arracher en 
tirant en bas, abaisser, affaisser, renverser, v. 
davala; avaler, absorber, engloutir, v. avala. 

Endavala ’no fusto , faire rompre une 
poutre ; aquéu fais m'a ' ndavala l'espalo, 
ce fardeau m'a démis l’épaule ; endavalariè 
’nbiou emè si bano, il mangerait un bœuf 
avec ses cornes. 

S'endavala, v. r. Descendre, s’avaler, aller „ 
en bas; diminuer, tomber. 

La paret s’endavalo, le mur s’écroule ; 
moun vin s'endavalo, mon vin diminue ; 
moun argent s'endavalo, mon argent s’en 
va. 

Endavala, endabalat (1.), ado, part, et adi. 
Avalé ; effondré, écroulé, tombé, ée ; qui pend, 
hâve. 

Mourre endavala, visage avalé; branco 
endavalado, branche qui a rompu sous le 
oids ; camiso endavalado , chemise enlam- 
eaux; Vauriho endavalado , l'oreille basse. 

R. en, davau. 

ENDAVANS, EXD A VA NT , EXDABAXS (1.), 
endauaxt (g.), (cat. endavant), s. m. Ren¬ 
contre, v. rescontre; devanture, v. davans. 

Vcni à Vendavans de quaucun , venir ay- 
devantde quelqu’un ; être prévenant pour lui, 
le flatter; i’anaras à Vendavans, à soun 
endavans, Luiras à sa rencontre. R. en, da¬ 
vans. 

exde, exdé (rom. ent, lat. inde), pron. 
rel. et prép. En, dans le Gard, v. en; jusque, 
vers, chez, en Gascogne, y. ente; à, pour, v. 
end, andc ; avec, v. emè ; depuis, en Forez, 
y. despièi. 

Aco v'en endè naisse, cela vient en nais¬ 
sant; endè pan pour em de pan, avec du pain, 
à Nimes; endx, endis, pour endè li, endè lis, 
avec les ; endou pour endè lou, avec le. 

Endebados, endebalies, v. bado, de-bado ; 
endebat pour en débat (en dessous); endebe- 
nable, v. endevenable ; endebeni, v. endeveni. 

EXDEBÈros (A malos), loc. adv. A l’étour- 
die, en Toulousain, v. bourro-bourro. 

A malos endebèros parait venir de à malos 
em de bellos, avec des mauvaises comme avec 
des belles. Dans le même pays on dit à ma- 
labero pour à malo peno, avec peine. 















Endebina, endebinalho, v. devina, devinaio; 
endébio, endebieto, v. endivio, endivieto ; en- 
debon pour de bon, v. bon ; endec, v. ende- 
cun. 

ENDECA, ENTECA (1. g.), ENDECIIA (a. 
lim.), (for. endechi, rom. entacar, cntachar), 
v. a. Enticher, entacher, tarer, vicier, endom¬ 
mager, altérer, gâter, v. afoula , degaia, ma - 
gagna ; estropier, rendre infirme ou malade, 
v. estroupia; infecter, empuantir, v. enfeci ; 
dégoûter, faire perdre l’appétit, v. desgousta. 

Endeque, ques, co, can , cas, con. 

Se l’endeque ansin, espèr que nounpete. 

A. CROUSILLAT. 

La maire qu’a pas prou de lach endeco soun e- 

G. azaïs. |fant. 

S’endeca, s’enteca, v. r. Se tarer, s'altérer, 
devenir défectueux, contracter un vice, sécher 
sur pied. 

Tout aquels aganits prestes à s’enteca. 

J. JASMIN. 

Dessouto aquel rouvil la pensado s’endeco. 

LAFARE—ALAIS. 

Endeca, endecat (1. g.), ado (rom. ende- 
chat, cat. entccat, esp. entecado), part. adj. 
et s. Taré, vicié, ée, défectueux, euse; rachi¬ 
tique, en parlant des plantes; pulmonaire, en 
parlant du bétail ; mal conformé, estropié, é- 
cioppé, mutilé, blessé, ée ; maladif, ive, mor¬ 
fondu, ue. 

Es tout endeca, il est tout controfait, il est 
plein d'infirmités ; es endeca per sa vido, 
il est estropié pour le reste de ses jours; un 
enfant endeca } un enfant noué, rachitique; 
unpaure cndeca f un pauvre infirme; defru- 
cho cndecado, des fruits entichés ; planto 
endecado, plante chétive, languissante; ai li 
man endccado, j’ai les mains en compote, 
l’a res que noun fugue endeca. 

J. ROUMANILLE. 

II. en, déco. 

En-deçà, v. deçà. 

endecagoxe/ono (it. esp. endecagono, 
lat. hendecagonus) , adj. t. sc. Hendécagone. 

endeca si la be, bo (esp. cndecasitabo, it. 
endccasillabo, lat. liendecasyllabus) , adj. t. 
sc. Iiendécasyllabe. 

Endecis, v. indécis ; endeco, v. déco. 

ENDECOÜS, ouso, adj. Maléficié, taré, ée, 
rachitique, v. endeca , nousa. R. endec. 

ENDECÜN, EXDEQUIGE, ENDEC (1.), ENTEC 
(g.), EXDRAC (b.), s. m. Cacochymie, mau¬ 
vaise conformation, défectuosité, humeur pec¬ 
cante, partie viciée, rachitisme, v. déco. 

Toutpreniè soun endec jusqu’à la mendro ourligo. 

J. ROUDIL. 

Abaris d’enfants garruts e sèns endec. 

A. LANGLADE. 

R. endeca. 

EN-DEDIXS, EN-DEDENS (g.), s. m. Le de¬ 
dans, la partie intérieure, v. dintrc. 

A Vcn-dedins, à l’intérieur. R .en, dedins. 

Endedire, v. desdire. 

EN-deeoro, s. m. Le dehors, la partie ex¬ 
térieure^. deforo. R. en, deforo. 

end EGA (lat. adœquare), v. a. Ajuster, a- 
gencer, accommoder, mettre en ordre, v. asega 
plus usité; conclure, terminer, v. fini; mal¬ 
traiter, injurier, v. adouba. 

Endegue, gués , go, gan, gas , gon. 

S'endega, v. r. S’agencer, s’habiller, dans le 
Var. 

Endega, endegat (nie.), ado, part, et adj. 
Agencé, habillé, terminé, ée ; concluant, ante. 
Soun discours noun es endegat, 

Si la fin noun es perlinènto. 

C. BRUEYS. 

prov. S’escoundre en un prat sega 
Es èstre mau endega. 

endegaduro, s. f. Ajustement, accoutre¬ 
ment, en mauvaise part, v. atrencaduro. R. 
endega. 

Endegecioun, v. indigestioun ; endegna, en- 
degnous, v. endigna, endignous. 

endeissa, v. a. Aligner en andains le foin 
qu’on fauche, v. amarra, desendeissa. 

Endaisse, aisses, aisso, eissan, cissas, 
aisson. 


ENDECA — ENDÉUTA 

Endeissa, ado, part, et adj. Aligné, ée, en an¬ 
dains. R. endai, andan. 

Endeja, v. déjà; endejous pour en dejous; 
endeju, endejuna, v. dejun, dejuna ; endela, 
v. delà ; endelauas, v. lavàssi ; endèlbo, v. en- 
dervo. 

ENDELUGAL, alo (bourg, dègalice), adj. 
et s. Espiègle, lutin, en Rouergue, v. deblùci, 
esparagau. R. deluge. 

ENDELÙVI, EXDELÙBIS (1.), ENDOULIBLE, 
endoulibre (a.), (rom. esdilovi , dulivi, es - 
deluvi, esdolevi, esdolibre, lat. diluvium), 
s. m. Déluge, averse diluvienne, v. deluge , 
endoulible, glavas, lavàssi. 

ENDEMAN , LENDEMAN (rh.) , ENDEMA, 
lendema (l.), exdouma (g.), (rom. endo - 
maa, endomas, lendoman, lendema , lan - 
doman, landema, endedic, endejorn , suisse 
lendeman, it. lindomani , lat. inde mane), 
s. m. Lendemain. 

U endeman, le lendemain ; à Vendeman, 
au lendemain ; Vendeman de-matin (v. 
béarn. Vendematii ), le lendemain matin ; 
Vautre endeman, lou rèire-cndeman , lou 
subre-endeman, le surlendemain. 

M’inquiété plus de l’endeman 

F. DU CAULON. 

Noun remeten a l’endeman 
Ço que dôu fin d’ui se pôu faire. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau gardo de soun pan. 

N’en manjo l’endeman. 

R. en, deman. 

Endemeiris, v. vendemiairis; endemencha, 
v. endimencha. 

endemexi, v. a. Diminuer, réduire, v. de - 
meni plus usité. 

S’endemeni, v. r. Se réduire, s’ébouillir, v. 
endemesi. R. en, demens. 

Endemens, v. demens. 

exdemèsi (rom. endemezi), s. m. Gageure, 
parti pris, en Languedoc, v. escoumesso ; en¬ 
vie, jalousie, v. demesit, envejo. 

Aco 's un endemesi , c’est une gageure, il 
semble que c’est fait exprès ; aco 's per ende- 
mèsi (rom. per endemessa), c’est par ja¬ 
lousie. 

Conférer endemèsi avec les mots romans 
demessa, défi, esdemessa , élan, effort, ende¬ 
messa, limite, endemes, fixé, établi, et le la¬ 
tin meta, borne. 

ENDEMESI, ENDEMESIT (1.), IDO, adj. Ar¬ 
rêté, fixé, ordonné, ée (Sauvages), v. arresta. 

Iéu ne soui de mous jours au terme endemesit. 

J. ROUDIL. 

R. endemèsi. 

endemesi (S’), v. r. Diminuer peu à peu, 
ébouillir, v. demesi. 

Endemesi, endemesit (1.), ido, part, et adj. 
Exténué, débilité, ée ; ram’olli, ie; irrésolu, 
ue ; indolent, ente, sans énergie. 

Taiso-te, endemesit. 

P. FESQUET. 

Es pas mudo, nimai tanl-pau endemesido 

Autraval. 

P. FÉLIX. 

R. en, demens. 

ENDEMESIDOU, OUNO, adj. Réduit à la plus 
simple expression, consumé, ée, dans le Gard, 
v. estourri. R. endemesi. 

ENDEMI, ENDEMIC (1. g.), ico (cat. ende- 
micli, esp. port, endcmico , lat. endemicus), 
adj. I. sc. Endémique. 

Endemia, endemiaire, v. vendemia, vendé¬ 
miaire; endeminja, v. endimencha. 

ENDEMOUXIA, ENDEMOUNI (l.) ? (rom. Cat. 
esp. endemoniar, it. indemoniare), v. a. 
Mettre le diable au corps, endiabler, v. en- 
diabla; ensorceler, v. ensoureela. 

Endemônie, ànies, ônio, ounian, ounias, 
onion. 

L’atroço pougneduro endemônio lou brau. 

mirêio. 

S’endemounia, v. r. Enrager, devenir furieux, 
v. cnrabia. 

Endemounia, endemouni, ado, ido, part. adj. 
et s. Possédé du démon, énergumène, démo¬ 
niaque, v. despoudera. 
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A la fin en renant vers soun paire arribèron, 

Lou nas ensaunousi, tôulis endemounia. 

J. ROUMANILLE. 

Quau saubra ço que bouidins l’amo endemouniado ! 

S. LAMBERT. 

R. en, demôni, demoun. 

Endenlio pour en-li6. 
endènt (b. lat. endens), s. m. Endente- 
ment, assemblage de deux pièces de bois unies 
par des dents, v. adènt. R. endenta. 

endenta (esp. endentar , b. lat. enden- 
tare), v. n. et a. Faire ses dents, mettre des 
dents, endenter, v. denta ; enchâsser, v. en¬ 
castra. 

Endènte, entes , ènto, entan, entas, ènton. 
Endenta J no loubo, aiguiser les dents d’une 
scie. 

prov. Qu lèu endènto, 

Lèu emparènto, 

quand l’enfant a percé ses dents, la mère re¬ 
devient grosse. 

S’endenta, v. r. S’enchâsser, v. enfemela. 
Endenta, endentat (1.), ado, part, et ad. Qui 
a fait ses dents; endenté, ée, v. denta; éden¬ 
té, ée, en Languedoc, v. desdenta. 

l’a ’n coulobre dins la baumo 
Endenta d’àsli pounchu. 

ABBÉ BRESSON. 

Les Ruffi, de Provence, ont leur blason « en- 
denté" » d'argent et de sable. R. en, dent. 

ENDEXTELA (rom. endentelhar), v. a. Gar¬ 
nir de dentelle ; denteler, v. dentela. 
Endentelle, elles, eclo, élan, elas , ellon. 

Vous sentes plen d’amour 
Davans lou plan d’azur que la ribo endentello. 

A. CHAILAN. 

Endentela, endentf.lat (1.), ado, part.j.et 
adj. Garni de dentelles, dentelé, crénelé, ée. 
R. en, dentello. 

Endeouta pour endéuta ; endepeu, v. de- 
sempièi ; .enaequige, v. endecun ; endèr (or¬ 
vet), v. nadiuel ; endèr, enderm, pour endor 
(il ou elle endort), en Limousin et Auver- 
ne ; endèrbi, v. bèrbi ; enderbou, v. dar- 
oun. 

exderc, s. m. Embarras, trouble, en Gas¬ 
cogne, v. emboui. 

En aquet enderc e magagno. 

o. d’astros. 

R. endec , endeca. 

Enderre, v. enders ; enderrena, v. desrena. 
EXDERS, EXDÈS (rh.), INDES (m.), AN- 
DERS , ANDES (1.), ENDERRE, AXDEKRE 
(rouerg.), (rom. enders , endes , endegues, 
anderre , cat. anderris), s. m. Grand trépied 
de fer servant à supporter un chaudron, v. 
tresped ; sorte de manivelle en fer dont on se 
sert pour tordre les grosses cordes ; nombril 
de Vénus, plante, en Limousin, v. escudet ; 
pour dartre, v. dèrbi , bèrbi. 

Les pairols, les cassets, las mourdassos, l’enders. 

DA VEAU. 

Eh ! be, fai un foc d’abrasaire, 

Ten-le garnit U plen enders. 

A. MIR. 

Ce mot vient du roman enders, élevé, re¬ 
haussé, dérivé lui-même du latin erectus, 
dressé. R. endreissa. 

Enderte, endèrvi, v. bèrbi; enderviou, v. 
berbihoun. 

ENDERVO, EXDARVO (1.), ENDÈLBO, EN- 
DOUÔLBI, EXDOUOLBO, ÙUBO, ÔUO(rouerg.), 
(lat. ulva, plante de marais, olba, espèce d’in¬ 
secte), s. f. Rossolis à feuilles rondes, plante, 
v. rissol, tarbero ; renoncule langue, v. dou - 
vo ; douve, renoncule flammette, v. (lama- 
duro ; hydatide vésiculaire, insecte quhse 
développe dans le foie des brebis atteintes de 
cachexie aqueuse, maladie que les bergers at¬ 
tribuent aux plantes susnommées, v. alapedo , 
parpaioun. 

Endervou, v. darboun ; endessôuti : jpoitr en 
dessôuti ; endestint, v. indestint ; endèstre, v. 
bèrbi. 

ENDÉUTA, ENDÉUDA (lim), ENDlÉUTA 
(bord.), (rom. endeutar, endeudar, endep - 
tar, cat. endeutar , esp. endeudar, it. inde - 
bitare), v. a. Endetter. 
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Endèute, butes, èuto, èutan, butas, bu - 
ton. 

S’endéuta, y. r. S’endetter. 

prov. Quau proumet s’endèuto. 

— Ges d'ome que noun s’endèute. 

Endéüta, endéutat (1.), ado, part, et adj. 
Endetté, ée. 

Prendre lou camin dis endèuta , chercher 
des détours comme les mauvais débiteurs, 
prendre le chemin des écoliers. 
prov. Es endéuta coume un bouchié. 

R. en, dbute. 

ENDEVA (s’), (b. lat. indeviarc, s’égarer), 
v. r. Endêver, se mettre en colère, v. oisca, 
enrabia , plus usités. 

N’en aurié proun pèr s’endeva. 

LOU CA S S AIRE. 

Un merdassié fai endeva sa maire. 

RICHARD. 

R. endiabla ? 

endevela, v. a. Engager pour dettes, hy¬ 
pothéquer, dans les Alpes, v. ipouteca. 
Endevela, ado, part, et adj. Hypothéqué, ée. 
Soun bèn es tout endevela. 

ABBÉ GONDRET. 

R. en, dever. 

ENDEVENABLE, ENDEBENABLE (1.), ABLO, 
adj. D’un caractère facile, affable, sociable, v. 
acort. 

Un ome autant endebenable coumo es sabent. 

X. DE RICARD. 

R. endeveni. 

ENDEVENÈNÇO, ENDEBENENÇO (1.1, S. f. 
Coïncidence, conjoncture, rencontre, hasard, 
v. escasônço. 

Pèr endevenènço, par coïncidence, par ha¬ 
sard. 

Pèr uno urouso endevenènço. 

A. ARNAVIELLE. 

R. endeveni . 

ENDEVENI, ENDEBENI (1. g.), (rom. ende- 
venir, endebenir, esdevenir, cat. esdeve¬ 
nir), v. n. et a. Advenir, survenir, arriver, v. 
arriba , escaire ; convenir, accorder, v. a- 
pounta ; rencontrer, réussir, dire quelque 
chose à propos, v. capita ; atteindre, frapper 
juste, v. ajougne. 

Se conj. comme vent. 

Endeveni un br, saisir un air de musique ; 
endevenguerian, endevenguèn que (1.), 
nous convînmes que ; s'cndevenib que , s’il 
arrivait que. 

N’importo, en roulant alounguèt 
Tant de taiur qu’endevenguèt. 

C. FAVRE. 

prov. A prendre gèndre e claure fen 
Urous quau i’endevèn ! 

S’endeveni, v. r. Se rencontrer, coïncider ; 
s’accorder, tomber en cadence, s’harmoniser, 
sympathiser ; symétrier, v. adcveni, aveni . 

Quand s } endevbn, quand cela vient à point; 
se s'endevèn, si l’occasion se présente, s’il ar¬ 
rive jamais ; s’cndevcnon bèn, ils se convien¬ 
nent en tout point ; faire endeveni , raccor¬ 
der ; de mot que s'envènon, des mots con- 
sonnants, des rimes ; nous endevenguerian, 
nous eûmes la même idée. 

prov. Pèr dansa se fau endeveni. 
Endevengu, endevengut (1.), udo, part, et 
adj. Advenu, survenu, ue; rencontré, raccor¬ 
dé, ée; réussi, ie. 

Plat endevengu, mets bien apprêté ; Van 
bèn endevengu, on a bien saisi sa ressem¬ 
blance. R. en , deveni. 

ENDEVENIDOU, ouiuo(rom. endevenidor, 
endebenidor , endevenedor, esdevenidor, 
oira, cat. esdevenidor , ora), adj. A venir, 
futur, ure, devant ou pouvant arriver, v. ave- 
nidou. 

Tèms endevenidou , temps à venir ; en 
tôuti presènt e endevenidou, à tous présents 
et à venir. Beaucoup de vieilles chartes com¬ 
mencent ainsi : Conoguda causa.sia als pre- 
sens e als endevenedors. 

I pourtau nivoulous de l'endevenidou. 

MIRÉIO. 

R. endeveni . 


ENDEVA (S’) — ENDIHADO 

endevensa, v. a. Mettre en défens, v. de - 
vensa , veja. R. en, devens. 

Endevieto, v. endivieto ; endevina, endevi- 
naire, endevinalho, v. devina, devinaire, de- 
vinaio ; endévio, v. endivio ; endi pour endé 
li (avec les), à Nimes ; endi, icho, part. p. 
du v. endire. 

ENDI, endil (1.), ENIL(rouerg.), s. m. Hen¬ 
nissement. R. endiha. 

ENDIABLA, ENDIAPLA (1.), END1ÉULA (a.), 
endiabli (d.), (cat. esp. endiablar, it. in- 
diavolare), v. a. etn. Endiabler, v. descres - 
tiana, enaemounia. 

Faire endiabla, faire donner au diable. 
S’endiabla, v. r. Endêver, se donner au 
diable, v. enrabia. 

Mai d’un s’endiablo e renègo. 

H. BIRAT. 

Endiabla, endiablat (1. g.), ado, part, et 
adi. Endiablé, enragé, ée. R. en, diable. 

Endiala, endialenc, endialo, v. anguiela, 
anguielen, anguielo. 

endiamanta , v. a. Orner de diamants, 
diamanter, v. brihanta. 

Endiamanta, diamantat, ado, part, et adj. 
Diamanté, ée. 

Del cap as pèds endiamantado. 

L. VESTREPAIN. 

R. en, diamant. 

Endianaire, endiano, v. indianaire, indiano ; 
endiaro, v. anguielo ; endibidu, v. individu. 

endica, indica (1.), (cat. esp. port, incli- 
car , it. lat. indicare), v. a. Indiquer, v. en- 
signa, marca. 

Endique, ques, co, can, cas, con. 

Endica, endicat (1.), ado, part, et adj. Indi¬ 
qué, ée. 

ENDICACIOUN, ENDICACIEN (m.), INDICA- 
CIÉU (1. g.), (rom. lat. indicatio , cat. indi- 
caciô, esp. indicacion), s. f. Indication, v. 
endico. 

ENDICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
indicador , b. lat. indicator), s. et adj. In¬ 
dicateur, trice ; répartiteur pour les imposi¬ 
tions, en Dauphiné, v. repartidou. 

Revenguère furious contro moun endicaire. 

A. COURET. 

R. endica. 

endicatiéu (rom. endicatiu, indicatiu, 
cat. indicatiu, esp. it. port, indicativo, lat. 
indicativus), s. m. t. de grammaire. Indica¬ 
tif. 

Dans la Provence occidentale et le bas Lan¬ 
guedoc, la l ro personne du singulier de l’indi¬ 
catif est caractérisée par e final : ploure, sa- 
be, vène ; dans la Provence orientale, le haut 
Languedoc et la Gascogne, elle est caractérisée 
par i final : plôuri , sàbi, vèni ; enfin dans 
les Alpes et le Dauphiné, elle est caractérisée 
par o final : plouro, sabo, vèno. M. L. de 
Berluc-Perussis a remarqué que ces trois dé¬ 
sinences dialectales, particulières à l’indicatif, 
viennent converger dans l’arrondissement de 
Forcalquier, où on les rencontre toutes. 

endice, endici (m.), (rom. endux, cat. 
indici, it. endice, esp. port, indicio, lat. in- 
dicium), s. m. Indice, v.‘ entre-signe. 

ENDICIOUN, ENDICIEN (m.), ENDICIÉU (1. 
g. d.}, (rom. endecio, endictio, indicio, in¬ 
diction, cat. indicciô, esp. indiccion , it. in- 
dizione , lat. indictio, onis), s. f. t. de chro¬ 
nologie. Indiction ; imposition, taxe (vieux), 
v. impousicioun. 

Al nom de Notro Segnor J. C. amen : anno Do- 
mini m.cc.lxxv, en la terci indiction... 

testament de G. Aleman, seigneur d’Uriage. 

endico, s. f. Indication, renseignement, v. 
assignamen. 

Prcne d'endico, se renseigner. 

Se de moun ime, enfant, seguissièi las endicos. 

A. LANGLADE. 

R. endica. 

Endicon, v. en-quicon ; endiere, v. endire ; 
endiéula, v. endiabla ; endiéuta, v. endéuta ; 
endiferènt, v. indiferènt. 
endiga, v. a. Endiguer, v. restanca. 
Endigue, gués, go , gan , gas, gou. 


Endiga, endigat (1. g.), ado, part, et adj. 
Endigué, ée. R. en, digo. 

ENDIGAMEN, s. m. Endiguement, v. levado. 
Menaço de renversa la muralho d’endigamen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. endiga. 

Endigan, v. tant-digan. 

ËNDIGÈNCI, ENDIGÉNCIO (1. g.), ENDI- 
GENCO (L), (piém. auv. endiqença, rom. cat. 
esp. port, indigencia, it. inaigenza, lat. in- 
digentia), s. f. Indigence, v. fahino, misèri, 
paureta. 

Quand vesès soufri l’endigenço, 

Ambé plasé la soulajas. 

C. PEYROT. 

ENDIGÈNT, ENDIGENT et INDIGENT (1. g.), 
ènto, E\TO(cat. indigent, esp. port. it. in¬ 
digente, lat. indiaens , entis), adj. et s. In¬ 
digent, ente, v. faliinous, paure. 

Vesita lis endigènt e li malaut. 

J. ROUMANILLE. 

La bragardo indigento. 

c. ligonne, 1640. 
Endigèste, v. indigèste. 

ENDIGNA, ENDRIGNA (rouerg.), ENDINNA, 
ENGUINNA, ENGUINDA (1.), (rom. endigne- 
jar, cat. esp. port, indignar, it. indigna- 
re , lat. indignari), v. a. Indigner, irriter, 
v. enmalicia ; enflammer, envenimer, v. en - 
tahina ; dédaigner, avoir de la répugnance 
pour, v. desdegna. 

La lano enaigno, la laine irrite les plaies. 
S’endigna, v. r. S’indigner, s’irriter ; se sur¬ 
exciter, se piquer, s’obstiner, se rengorger, 
s’inquiéter ; s’enflammer, en parlant d’une 
plaie, v. encagna. 

S'cndigna au travai, redoubler d’ardeur 
au travail ; la guerro s’es endignado , la 
guerre est devenue acharnée. 

Endigna, endignat (1. g.), ado, part, et adj. 
Indigné, irrité, redressé, rengorgé, ée ; tendu, 
ue. 

prov. Endigna coume la cresto d’un gau, coume 
uno sardo cuecho. 

ENDIGNACIOUN, ENDIGNACIEN (m.), ÉN- 
DINNACIÉU (L], (rom. indignacio, cat. indi- 
gnaciô, esp. inaignacion, lat. indignatio, 
onis), s. f. Indignation, v. coulèro. 

E subran voste cani de fèsto 
Se changé ’n crid d’endignacioun. 

a. tavan. 

ENDIGNAIRE EXDINNAIRE (1.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui indi¬ 
gne, qui irrite. 

L’endinnaire vérin. 

A. ARNAVIELLE. 

R. endigna . 

ENDIGNE, EXDÎNI (a.), IG NO, INIO, adj. 
Agaçant, ante, ennuyeux, euse, v. enuious ; 
pour indigne, v. indique. R. endigna. 

EXDIGNOUS, EXDRIGXOUS (rouerg.), EN- 
dinnous (L), ouso, ouo (rom. endegnos), 
adj. Irritable, susceptible, à qui le moindre 
coup fait une plaie, dont les plaies sont lon¬ 
gues à guérir, délicat, ate, v. dèuve , prim ; 
Endignoux, nom de fam. provençal. 

Es forço endignous, la moindre chose le 
blesse. 

Un marit qu’èro gaire endignous. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. endigna. 

ENDIHA, EXXIHA, A NIH A, ARXIHA, NIH A, 
NILIIA (1.), LIXA (querc.), ENILHA, ENILLA, 
ANILHA, ARNILHA (1. g.), (rom. endillar , 
enilhar, inhilar, endir, cat. anillar, lat. 
hinnire), v. a. Hennir, v. issa, refreni, 
roussignoula. 

Vendiha, le hennissement, v. endi. 

En van moun cor endiho. 

R. MARCELIN. 

L’amour patriau se reviho, 

Endihant, ûèr, ardènt e viéu. 

J. MONNÉ. 

ENDinADO, niliiado (1.), s. f. Hennisse¬ 
ment, v. endi. 

Fa restounti qualco nilhado 
Vès l’estable qu’es alandat. 

A. FOURÉS 

R. endiha. 


















EXDIHET, s. m. Petit hennissement. R. 
endi. 

Endil, v. endi ; endima, v. engema. 

EXDIMEXC1IA, EXDIMEXJA (1.), EXDEMIN- 
JA, EXDIMEXGA, EXDIMERGA (rouerg.), EN- 
DIÉUMERGA (lim.), EXDIÉUMEXJA, EXDE- 
mexcha (d.), (cat. endiumenjar), v. a. En¬ 
dimancher, v. cnfestouli. 

Endimancha l'oustau, approprier la mai¬ 
son. 

S'endimencha, v. r. S'endimancher, v. pim- 
pa. 

S’endimenchavo pas que lous jours de decado. 

LA.FARE-ALA.IS. 

Endimencha, endimenjat (1.), ado, part, et 
adj. Endimanché, ée. 

Bèn lèst e bèn endimencliat. 

C. BRUEYS. 

R. en, dimanche, dimenge, dimenc, dimer- 
pue, dièumergue. 

EXDiMlOüX (it. Endimione , lat. Endy- 
mion), n. p. Endymion, favori de la Lune. 
L’ibrougno Silène racavo 
Sus reslouma d’Endimioun. 

J. GERMAIN. 

Endin, v. engin; ending, v. desden; endirr- 
na, v. endigna ; endinnaciéu, v. endignacioun ; 
endinne, endine, ending, v. indigne ; cndin- 
nitat, v. indigneta ; endinnomen, v. indigna- 
men ; endinnous, v. endignous. 

exdixs, s. m. et adv. Lieu fermé, bas-fond, 
vallon, en bas Limousin, v. peirôu ; en de¬ 
dans, à l’intérieur, profondément, v. dedins, 
dintre. R. en, dins. 

Endintra, v. enintra ; endiopla, v. endia- 
bla; endiéuta, v. endéuta. 

EXDIRE, exdiere (1.), (rom. endive , lat. 
indicei'e), v. a. Imposer, assigner , taxer 
(vieux), v. assigna, impausa. 

Se conj. comme dire. 

E an acoustumat à endirë e empauzar. 

COUT. DE MONTCUQ. 

Endi, endich (1. g.), icho, part, et adj. Im¬ 
posé, taxé, ée. 

Lo rey nostre senhor a endich e empausat xii 
francs per fuoc. 

1396. 

Endis, contract. de endé lis (avec les), à 
Nimes. 

EXDISciplixa (rom. endisciplinar), v. a. 
Donner la discipline, des coups de discipline, 
v. [ endôutrina. 

Endisciplina, endisciplinat (1.), ado, part. 
Puni par la discipline. R. en, aisciplino. 

Endiscrèt, v. indiscrèt ; endispausa, v. in- 
dispausa.; endispensable, v. indispensable; 
endestintamen, v. indestintamen : en-dito, v. 
dito. 

exdiüel ( lat. edulium , chose bonne à 
manger), s. m. Espèce de grosse saucisse, v. 
mêussoun ; andouille, en Languedoc, v. an- 
douio. 

Endiuer pour endor (il endort), v. endour- 
mi. 

exdivieto, exdebieto (1.), s. f. Petite en¬ 
dive, v. ensaladeto ; polypore touffu, cham¬ 
pignon comestible. R. endïvio. 

EXDIVIO, EXDIVO (rh.), EXDÉVIO, EXDÉ- 
Bio (1.), (rom. cat. port. it. endima , esp. en- 
dibia, lat. endivia, intiba, intybum , ar. 
hendibeh), s. f. Endive, chicorée des jardins, 
v. escarolo , tans. 

Ensalado d’endïvio, salade de chicorée; 
l'endxvio a segui Vambrousxo, le chagrin a 
suivi la joie. 

léu me farai l’endivo 
D’aquéu jardin tant grand. 

CH. POP. 

prov. Frisa coume uno endivo. 

— Liga coume uno endivo. 

Endivisible, v. indivisible ; endo pour an- 
do, tanto ; endobola, v. endavala; endocon, v. 
en-cjuicon; endodra, v. endoulouma; endole, 
v. doure ; endorgue, v. dorgue; endorme, or¬ 
mes, or, ormon, v. endourmi. 

ENDORMO , EXDROMO (g.), EXDUERMO 
(lim.), EXDURMILIIO (d.), S. f. Narcotique, 
philtre endormant, v. endourmitori. 


ENDIHET — ENDOURMIDOUIRO 

Milo poulits fantomos 

Sur mous grands pessomens jitabon las endrômos. 

j. jasmin. 

R. endourmi. 

Endorreira, v. endarreira ; endorrièiros, v. 
endarriero. 

EXDORT, AXDORT et AXDOT (g.), S. m. 
Rameau de chêne qui sert de lien, v. liame; 
moissine, brin de sarment auquel des grappes 
sont encore attachées, en Gascogne, v. car- 
gueto, pampagnoun, visado. R. en, tort. 

exdorto, axdorto (g.), s. f. Hart, lien 
d’osier, moissine de raisin, en Gascogne, v. en¬ 
dort, redorto. 

Estôrsi aquet casse enta hè uo endorto pèr liga 
un hagot. 

F. BLADÉ. 

R. en, torto. 

EXDOSTO, exdoste (b.), s. f. Lieu abrité, 
en Béarn, v. abri, cagnard. 

Virem, virem lou bestia 
Pèr aceros endostos. 

MESPLÈS. 

Conférer ce mot avec le prov. adust, usto , 
exposé au midi, ou le lat. angusta, défilé. 

Endou pour endé lou (avec le), à Nimes. 

enroua, exduja (a.), v. a. Combuger des 
futailles, imbiber d’eau un tonneau, v. em- 
buga plus usité. 

Éndoua, ado, part, et adj. Combugé, ée. R. 
en, dougo, doujo. 

exdoitba, EXDÔUBA, v. a. Mettre à l’étu- 
vée, v. adouba; embarrasser, salir, v. cm- 
brena. 

Endôuba, ado, part, et adj. Embarrassé, ée, 
sali, ie. R. en, dobo , adobo. 

endoubage, s. m. Poisson à l’étuvée, dans 
le Var, v. cstoufado K R. endouba. 

EXDOUÇAGNA, EXDOUÇAIXAT (querc.), A- 
DO, adj. Radouci, ie, v. adouci. 

Quand la primo escarrabilhado 
Vèn de sous jours endouçainats 
Acampa la rudo gelado. 

J. CASTELA. 

R. en, douçagno. 

exdoufiello, n. de 1. Endoufieile (Gers). 

exdougexa, exdoutgexa (rouerg.), v. a. 
Mettre par douzaines, entasser les gerbes par 
douzaines, v. acrousela. R. en, dougeno. 

Endoule, v. doure. 

ENDOULENTI, EXDOÜREXTI (m.), EXDOU- 
LOUNTI, EXDOULESI, EXDOULI (l. g.), V. a. 
Rendre dolent, endolorir, v. adoulcnti. 

S’endoulenti, v. r. Devenir douloureux, v. 
doure. 

Te vau dire perqué s’endoulentis moun cor. 

M. LACROIX. 

Endoulenti, endoulesit (1.), ido, part, et adj. 
Endolori, ie. 

Ai lou bras endoulenti , mon bras est dou¬ 
loureux; moun cors es tout endoulenti , 
j’ai du malaise par tout le corps. R. en, dou¬ 
tent. 

EXDOULI RLE, EXDOURIBLE, EXDOULIBRE, 
EIDÔURIBRE, DOULIBRE (rom. esdolibre , es- 
dolcvi, dulivi, lat. diluvium), s. m. Déluge, 
orage terrible, grosse averse, dans les Alpes, 
v. deluge, eigat, glavas, lavàssi , reissas. 

Se vôsti jujamen terrible 
Pesavon l’ome i pes de Diéu, 

Lis aigo de voste endoulible 
Ennegarien tout ço qu'es viéu. 

J.-B. MARTIN. 

E de plour toumbo un endoulible. 

T. AUBANEL. 

Conférer ce mot avec delubre, dclièure. 

EXDOULOUMA, EXDOULOUMBA (for. endo- 
clra, v. fr. cndolomer), v. a. Meurtrir, rouer 
de coups, à Toulouse, v. ablasiga, maca. 

Les espauris, esquisso, endoulomo, moussego. 

P. GOUDELIN. 

Nasquèc efant pèr l’orne, 

Afi que dins l’ifèr 
Satan nou l’endoulome. 

ID. 

Endouloumat, ado, part, et adj. Meurtri, 
endolori, ie. R. en, doulou . 

exdoulouiu, exdoüloura (a.), v. a. En¬ 
dolorir, v. adoulouri, endoulenti. 
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S’endoulouri, s’endouloura, s’endoulouira, 
v. r. Se livrer à la douleur, s’affliger, v. dou- 
louira. 

Airai Jôusè : se part, pouirèi m'endoulouri. 

J. JASMIN. 

Un aubre soûl se i'endoulouiro. 

R. MARCELIN. 

Endoulouri, endoulourit (l. g.), ido, part, et 
adj. Endolori, ie, affligé, ée. 

Vaqui perqué la chato ei toulo endoulourido. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, doulour. 

exdoum, s. m. Amas, volume, en Béarn, 
v. embalun, mouloun. 

Conférer ce mot avec le prov. domo , gouf¬ 
fre, et l’esp. entumecer , enfler. 

Endouma, v. endeman ; endôumaja, v. en- 
daumaja. 

EXDOUME, ex doume (v. prov. Doumc, 
Doumes , Cap de Doumes, rom. Dormezes , 
Dômes), n. de 1. Endou me, faubourg de Mar¬ 
seille. 

Vai-t’en en Endoume , va te faire paître. 

exdoumegi, exdoumecui (rouerg.), v. a. 
Adoucir, ameublir la terre, la rendre meil¬ 
leure, v. adoumegi. R. en, doumàge. 

Endoumeiselenca, v. endamiseli ; endoumo- 
cha, v. endaumaja ; endounilho, v. andouni- 
ho ; endouolbi, endouolbo, v. endervo ; endou- 
renti, v. endoulenti; endourible, v. endouli¬ 
ble; endourmatôri, v. endourmitori. 

EXDOURMÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Endormeur, magnétiseur, euse ; discou¬ 
reur ennuyeux ; magicien, enne, v. masc. 

Ma voues endourmerello 
Vuei n’a ges de poudé. 

S. LAMBERT. 

R. endourmi. 

EXDOURMÈXT, EXDURMÈXT (d.), ÈXTO, 
adj. Endormant, ante, soporifique. endour¬ 
mi. 

EXDOURMI, ADOURMI (rouerg.), EXDURMI 
(auv. périg. d.), exdroumi, adroumi (bord.), 
EXDROME, ADROME (g. b.), (rom. cat. ador- 
mir, it. inclormire , addormire, lat. addor- 
mire), v. a. Endormir, engourdir, chlorofor- 
miser, magnétiser, v. assoumi, encouca, en- 
counsoumi, enrampi ; amuser, tromper avec 
de belles paroles, v. embabourina ; charmer, 
calmer, v. charma. 

Se conj. comme dourmi. 

Endourmi uno galino, étourdir une poule 
pour l’empêcher de crier, ce qui se fait en lui 
mettant la tête sous l'aile et la berçant quel¬ 
que temps ; endourmi lou mau-de-dènt, 
calmer le mal de dent ; endourmiriè li serp , 
c’est un endormeur de couleuvres ; vous en¬ 
dor, vous endrom ou endroum (g.), v'en- 
douerme (m.), vous enduerme ou endorm 
fauv.L vous endiuer (d.), il vous endort ; 
V endourmi g uè, l'endroumiscouc (g.), il 
l’endormit. 

S’endourmi, v. r. S'endormir ; se négliger, 
v. atrevari, esperdre. 

Lis aucèu s’endormon emè lou be dins 
Valo, les oiseaux s’endorment la tête sous 
l’aile ; parlo-iè que noun s'endorme, c’est 
comme si tu parlais à un mur. 

Endourmi, endourmit (1.), ido, part, et adj. 
Endormi, engourdi, ie. 

Ai lou pàd endourmi , j’ai le pied endor¬ 
mi ; aubre endourmi , arbre qui tarde à pous¬ 
ser ; trouba lou bon Dièu endourmi, trouver 
l’occasion belle pour faire le mal, avoir plus 
de chance que de mérite ; n'es pas endour- 
mido , c'est une dégourdie. 

prov. A reinard endourmi rèn toumbo dins la 
goulo. 

EXDOURJIIASSO, EXDOURMIDO, S. f. Stra- 
moine, plante narcotique, v. erbo-de^la- 
taupo. R. endourmi. 

EXDOURMIDO, s. f. Gîte, v. jas. 

Endourmido de prègo-Dièu, nid de man te 
religieuse. R. endourmi. 

endourmidou, s. m. Bécassine sourde, en 
Rouergue, v. sourdo. R. endourmi. 
exdourmidouiro, s. f. Narcotique, v. en- 
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dourmitori ; stramoine, plante, v. darbous- 
siero ; jusquiame , plante, v. erbo-de-bre- 
gand ; torpille, poisson de mer, v. dourmi- 
houso. 

Douna lis endourmidouiro , endormir, 
chloroformiser ; prendre lis endourmidoui¬ 
ro, prendre un somnifère ; a lis endourmi¬ 
douiro , il est en léthargie. 

Me fai béure d’endourmidouiro. 

E. BASTIDON. 

R. endourmi. 

Endourmihouo, endourmihouso, pour dour- 
mihouso. ' 

ENDOURMITÔRI, ENDOURMATÔRI, ADROU- 
MILIIOUS (bord.), ADROUMILHOU (b.), s. m. 
Somnifère, dormitif, narcotique, philtre, re¬ 
mède, poison, livre ou discours qui endort, v. 
dourmitori y endormo. 

Pièi, sènsbesoun d’endourmitèri, 

Lou magnan fai dous som à perdre la memèri. 

A. BOUDIN. 

R. endourmi. 

ENDOURSA , ENDÔUSSA (m.), ENDOUSSA 
(1.), (rom. dorssar, cat. port. endossar, b. lat. 
indorSare), v. a. Frapper sur le dos, rosser, 
v. tana ; mettre sur le dos, endosser ; t. de 
commerce. 

Endorse, orses, orso, oursan, oursas, 
orson , ou (m.) cndouèssi, oaesses, ouesso, 
oussan, oussas , ouesson. 

Segnour, terrible nous endorses. 

ISCLO D'OR. 

J’ai fre, la nèuendorso auVentour sa flassado. 

F. DU CAULON. 

Lou sort elou destin endèusson nouéstei fauto. 

M. BOURRELLY. 

Endoursa, endoussat (1.), ado, part, et adj. 
Endossé, bâtonné, ée. B- en y dors f dos. 

endoursado, s. f. Rossée, coups sur le dos, 
y. rousto. R. endoursa. 

ENDOURSA IRE, ENDOUASAIRE, ARELLO, 

airis, airo, s. t. de commerce. Endosseur, 
euse. R. endoursa. 

ENDOURSAMEN; ENDOUSSAMEN (b. lat. in- 
dossamentum), ç. m. Endossement; terme 
de commerce. R. endoursa. 

endousiha, endousilha (1.), v. a. Intro¬ 
duire 'de l’eau, par le trou du fausset, dans 
une futaille renversée sur ses fonds, afin de 
remplacer le vin tiré. 

Endousiha lou vin, mettre de l’eau dans 
un tonneau de vin. R. en, dousi. 

ENDÔUTRINA, ADÔUTRINÀ, EXTROUTIXA 
(g.), EXDOUTTRIXA, DOUTTRINA (1.), (rom. 
cat. endoctrinar, adoctrinàr , port, doutri- 
nar, it. addottrinare), v. a. Endoctriner, ins¬ 
truire ; faire la leçon, initier ; dresser un che¬ 
val, v. sciença. 

L’endôutrinavo à cop de trico. 

A. AUTHEMAN. 

Endôutrina, endouttrinat (1.), ado, part, et 
adj. Endoctriné, ée. 

Oh ! se Jésus cruciûca intravo dins noueste couer, 
coumo lèu e de-founs sarian endôutrina ! 

TRAD. DE L’IMIT. DE J.-C. 

R. en, dôutrino. 

ENDÔUTRINAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 

(rom. cat. doctrinaire, port, doutrinador, 
it. dottrinatore), s. Celui, celle qui endoc¬ 
trine, qui catéchise, qui enseigne, v. ensigna. 
R. endôutrina. 

ENDÔUTRiVAMEN(rom. doctrinament , it. 
dottrinamento ), s. m. Enseignement, v. en- 
signamen. R. endôutrina. 

exdôuvera, v. a. Enfler, en Limousin, v. 
enfla. 

Éndôuvera, ado, part, et adj. Enflé, ée. R. 
en, douelle, envela. 

Endouxena, v. endougena ; endovola, v. en- 
davala; ondrac, v. endecun ; endraca, v. ei- 
draca. 

EXDRAIA, axdreia (d.), v. a. Mettre dans 
la voie, acheminer, diriger, v. adraia, avia, 
encamina, encarreira. 

En bon draièu l’endrafarés. 

A. CROUSILLAT. 

S’endraia, v. r. Se mettre en marche, s’a¬ 
cheminer, se diriger, s’introduire. 


ENDOURMITÔRI — ENDURSI 

A sachu s'endraia , il a su s'introduire. 

Endrata, endraiat(L), ado, part, et adj. Mis 
dans la voie, sur la voie, en route. R. en, 
draio. 

exdraiado, s. f. Chemin frayé, achemi¬ 
nement, v. draiado. 

Lous vese prousternats. 

Après l’adouracièu, fugi de l’endraiado, 

Pèr encamba lèu-lèu camisses destournats. 

A. VILLIÉ. 

Brandant sa tèsto ensounaiado, 

Es éu que dindo l’endraiado 
Devers lis Aup. 

M. GIRARD. 

R. endraia. 

exdre, s. m. L’Endres ou l’Indre, affluent 
de l’Argens (Var). R. endrè. 

ENDRE, EXDREflI (a. 1.), EXDRET (g. d.), 
EXDREIT (g.), EXDREI, EXDRIT (auv.), EN- 
DRE (lim.),(rom. endreich , endreg , endreit, 
endreyt), s. m. Endroit, lieu, place, v. rode; 
localité, pays, v. païs ; beau côté d’une étoffe, 
recto d’un feuillet ; partie d’une vallée située 
à droite du cours d’eau, rive droite, v. adrè. 

En quet endrè n'en sies ? à quel endroit 
en es-tu ? vau en quauque endrè, je vais 
quelque part ; es de moun endrè , il est de 
mon pays, de ma ville ; à noste endrè , dins 
noste endrè , dans notre pays, dans notre ville, 
chez nous; un laid endrè, un vilain pays; à 
Vendrè de, à l’endroit, à l’encontre de. R. en, 
dre. 

ENDRECIIET, ENDRECHOUX, EXDRECHOU 

(1.), s. m. Petit endroit, v. rode. 

Dins un endrechet bèn rescos. 

LAFARE-ALAIS. > 

Pioi de soun endrechou l’an fach cap-de-jouvènt. 

A. LANGLADE. 

R. endrech. 

EXDRECHIERO, ENDRECHÈIRO (1.), ENDRE- 
CIIURO, EXDRESSIERO, ENDREISSIERO (a.), 
s. f. Direction, indication du chemin qu’on 
doit suivre, chemin direct, v. drechiero plus 
correct. 

Saupre lis endrechiero , savoir le plus court 
chemin, savoir les êtres. 

A l’endrechiero dôu moulin 
Entende uno voues que lou soueno. 

J.-F. ROUX. 

R. endrech. 

EXDREISSA, EXDRESSA (1. g.), EXDREITA 
(d.), (rom. endreissar, endressar , cat. en- 
dressar, esp. enderezar, it. indirizzare), 
v. a. Dresser, diriger, organiser, former, fa¬ 
çonner, instruire, v. dreissa ; adresser, re¬ 
dresser, en Limousin, v. adreissa; entasser 
en carré long le blé ou la paille, v. encavala; 
indiquer, v. ensigna. 

Se conj. comme dreissa. 

Endreissa ’n afaire , commencer et con¬ 
duire une affaire. 

Endressen h l’entour ôufrendos e guirlandos. 

B. FLORET. 

Endreissa, endressat (g.), ado, part, et adj. 
Dressé, adressé, redressé, ée. R. en, dreissa. 

EXDRÉS (rom. enders, lat. ercctus), adj. 
m. En état, en bon état, disposé, organisé, en 
Languedoc et Rouergue. 

Èstrc endrès, être en état, capable de; 
tout es endrès, tout est disposé régulière¬ 
ment. 

A mes endrès soun tranto religious. 

B. FLORET. 

Lou telescôpi endrès sus sa laulelo. 

ID. 

exdrèsso (rom. cat. endressa), s. f. Di¬ 
rection, doctrine, en Gascogne, v. adrèsso. 
R. endressa. 

Endrigna, endrignous, v. endigna, endi- 
gnous; endrioureto, v. dindouleto; endrom, 
endrome, v. endourmi ; endromo, v. endormo. 

ENDROUGA, v. a. Engourdir le poisson avec 
de la drogue, v. encouca , enchuscla; assou¬ 
pir un animai vicieux pour le vendre plus fa¬ 
cilement, v. enjuia. 

Endrogue, ogues, ogo, ougan, ougas, o- 
gon. 

Endrouga, endrougat (1. g.), ado, part, et 
adj. Engourdi, ie. 


prov. bearn. Bèsti coumo un pèis endrougat. 

R. en, drogo. 

Endroum, endroumi, v. endourmi; endrou- 
rut pour atourna (équiper, accoutrer); en- 
drouno, v. androuno. 

EXDRUDÏ, EXDRUGI (d.), EXDRUJA (for.), 
EXDRUA (a.), (berrichon drugir , it. indru - 
dire), v. a. Engraisser les terres, fertiliser; 
donner de l’embonpoint ; enrichir ; fortifier, 
v. engreissa, enrichi. 

Endrudisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Es Diéu qu’endrudis soun vieiounge. 

S. LAMBERT. 

Li sacramen, subre-lout l’estrèmo-ouncioun, en- 
drudisson forço li capelan ! 

J. ROUMANILLE. 

S’endrudi, V. r. Devenir gras, fertile, plan¬ 
tureux, v. drudeja. 

Endrudi, endrudit (l.), ido, part, et adj. En¬ 
graissé, fertilisé, ée, enrichi, ie. R. en, drud. 

EXDU, exduch (l. a.), (rom. endut, en - 
duihg), s. m. Enduit, v. rebatedis. R. en- 
durre. 

Enduca, v. educa. 

ENDUCIIA, v. a. Étendre les gerbes en ligne 
sur l’aire, en Dauphiné, v. eneira, est'endre , 
planta. R. en, ducho. 

Enduecho, v. anduecho ; endueinan, v.^uei- 
nan. 

exduer, s. m. Coquelicot, en bas Limou¬ 
sin, v. esparpai, rouscllo. R. endourmi . 

Enduermo, v. endormo ; enduire, v. endur- 
re ; enduja, v. endoua; endulgènci, v. indul- 
gènei; endùmi, endùmio, endumia, v. vendè- 
mi, vendemia; endunlioc, v. en-lio; enduno 
pour end uno. 

endura, axdura (rouerg.), (rom. cat. esp. 
endurar, it. lat. indurarc), v. a. Endurer, 
supporter, subir, souffrir, v. pati, soufri, su - 
pourta. 

Endura de fre, endurer du froid; endura 
talent, souffrir de la faim. 

N’es pas rèn tout ço qu’éu enduro 
Auprès de ço qu’endurara. 

N. SABOLY. 

prov. Pèr dura 
Fau endura. 

— L’ome enduro tout, aleva lou bèn-èstre. 

S’endura , v. r. Se supporter réciproque¬ 
ment. 

Poudrièu pas me i*endura, je ne saurais 
m’y souffrir ; pou pas s'endura, se dit d’un 
homme insociable ; se s'enduro, si cela dure. 

Endura, endurât (1. g.), ado, part, et adj. 
Enduré, ée. 

Acô ’s proun endura, c'est assez patienté. 

ENDURANT, ANTO, adj. Endurant, ante, v. 
pacicnt. 

Es gaire endurant, il est irascible. R. en¬ 
dura . 

Enduri, v. endursi ; endurmi, v. endourmi ; 
endurmilho, v. endormo. 

ENDURO, ANDURO (rouerg.), (rom. b. lat. 
endura), s. f. Patience, remède d’empirique, 
v. pacicnci ; abstinence exagérée en usage 
chez les hérétiques albigeois, v. ‘astinenci. 

Mau d'enduro, mai qui n’a de remède que 
la patience; ôli d'enduro, grais d'enduro , 
patience ; mete-iè d'oli d'enduro, prends pa¬ 
tience. R. endura. 

ENDURRE, ENDUIRE (l.),'(cat. induir, it. 
indurre, lat. inducerc), v. a. Enduire, v. a- 
lisca, embetuma, rebouca, rustica . 

Se conj. comme adurre. 

Endurre au gros mourtiè, hourder, cré¬ 
pir ; endurre au mourtiè fin, lisser un mur 
à la truelle. 

Endu, enduch (L), uciio, part, et adj. En¬ 
duit, uite. 

ENDURSI, ENDURI (rll.), ENDURZI, DURZI 
(a. lim.), indurzi (auv.), (rom. endurzir , 
indurzir, endurar, cat. enduretzir, endu- 
rir, esp. endurecer, lat. indurescere, it. in- 
durire)^v. a. Endurcir, v. arrouqui; ense¬ 
velir, en Auvergne, v. enseveli. 

Endursisse, isses, is, issèn, isses, isson. 

Aro fau soun couer enduri. 

A. CROUSILLAT. 
















S’endursi, s’enduri, v. r. S’endurcir, se dur¬ 
cir. 

Endursi, endursit(1.), ido, part, et adj. En¬ 
durci, ie. 

Pecadou endursi, pécheur endurci. R. en, 
dur. 

ENDURSIMEX, EXDURZIMEN (lim.), EXDUR” 
SISSEMEX, EXDURStSSOMEV (rouerg.), (rom. 

endursiment, cat. enduriment, port, endu- 
recimento), s. m. Endurcissement, v. arrou- 
quimen. R. endursi. 

Endusac, v. andusat. 

endùstri, ùstrio (it. industre, indus - 
tria , b. lat. industris, lat. industrius), adj. 
Industrieux, euse, adroit, oite, habile, v. a- 
bile, adrè. 

Lou sabatié mai ardit, mai endùstri, 

E lestamen coumtant d’avala l'ùstri, 

Vers la masiero intravo en galejant. 

ISCLO D’OR. 

EXDUSTRI A (S’), S’iNDUSTRIA (L), (cat. esp. 
industrialise), v. r. S’industrier, v. engau - 
lia, fourtuneja. 

Endustrie, tes, 10 , ian , ias, ion. 

Iéu aime bèn quau s’endustrio. 

A. BIGOT. 

Endustria, endustrit (rouerg.), ado, part, 
et adj. Industrié, ée. 

Lou bouriaire endustrit e qu’a cervello en closco. 

c. PEYROT. 

R. endustrio , endùstri. 

EXDUSTRIAU, EXDUSTRIAL (1.), ALO (cat. 
esp. industrial, b. lat. industrialis), adj. et 
s. Industriel, elle. 

Lou mouvemen endustriau. 

ARM. PROUV. 

R. endustrio. 

ENDUSTRIO, IXDUSTRÏO (l.), EXDUSTRIÉ, 

industrie (m.L (rom. endustria , cat. esp. 
port. it. lat. industria), s. f. Industrie, v. en- 
gen, fasèndo, gàubi. 

Butant lou travai, l’endustrîo. 

Fa régna la joio e la pas. 

A. CROUSILLAT. 

Digos a la bello Mario 
Que non ilôruii ni nèit ni jour 
E que lu fas pèr endustrio 
Ço qu’iéu pratiqui pèr amour. 

# GAUTIER. 

prov. La nécessita engèndro l’endustrlo. 

EXDUSTRIOUS, IXDUSTRIOUS (L), OUSO, 
ouo (cat. industries, esp. port. it. indus- 
trioso), adj. Industrieux, euse, v. praticous. 
Que lou couinerce endustrious, 

Ambé las scienços s’unigon. 

c. PEYROT. 

prov. Endustrious coume l’abiho. 

R. endustrio. 

EXDUSTRIOUS AMEX, IXDUSTRIOUSOMEN 

(1.), adv % Industrieusement. R. endustrious. 

èxe, Èxo (esp. enc, it. enne), s. m. et f. 
N, quatorzième lettre de l’alphabet, v. N. 

exeas, EXÈo(rom. esp. Eneas , angl. lat. 
Æneas), n. d’h. Énée, héros troyen. 

Ma maire, ié crido Eneas 
Que-la recounouis, ounte anas? 

c. favre. 

E qui parlarié d’Eneas, 

Se l’Eneido n’èro pas ? 

P. GOUDELIN. 

L’autre comlava d’Eneas 
E de Dido. 

flamenca. 

Entre-lant qu’Enèo parlavo. 

J. DE VALÈS. 

EXEBÏ, EXIRÏ, INIBI, ANUBI, EILIIEBI (cat. 
esp. port, inhibir, it. inibire, lait, inhiber e), 
v. a. Inhiber, prohiber, défendre, v. défen¬ 
dre; interdire, ébahir, v. neca. 

Enebisse, isses, is, issèn , issès, isson. 
Enebi un café, faire fermer un café ; me 
vole enebi lou jo , je veux m’interdire le jeu. 
Vous pregan umblomen d’enebi lous souldals 
Qu'els n’ajon poun à fa deguno courregudo. 

, , A. GAILLARD. 

Aqueu mode es bèn laid, déuriés te l’enebi. 

H. MOREL. 

Enebi, enebit (1.), ido, part, et adj. Prohibé, 
ée; interdit, ite. 


ENDURSIMEN — ENEMIGA (S’) 

Lou soulèu dôu mariage 
Es de-fes enebi. 

L. ROUMIEUX. 

EXEBICIOUN, EXEBICIEN (m.), EXEBICIÉU 
(1.), (cat. inhibiciô, esp. inhibicion, it. ini- 
bizione, lat. inhïbitio, onis), s. f. Inhibi¬ 
tion, v. defcnso. 

Fasèn de mai enebicien e defènso. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Item may fa hom inhibition et deflensa de part 
nostre segnor. 

CART. DE GIGNAC. 

Enebranço, v. membranço. 

EXEBRIA, EX U BR IA (m\), EIXUBRIA (a.), 
EMBR1A, EBRIA (rh.), EX1ÉURA (lim.), EXI- 
BRA, EIXIBRA, ENIVRA, EXIURA (d.), (rom. 
cnebriar, enicurar, yvrar, esp. inebriar, 
it. innebriare, lat. incbriare), v. a. Enivrer, 
griser, v. embriaga, cnckuscla, encigala ; 
étourdir, donner le vertige, v. cnlourdi ; en¬ 
nuyer, importuner, v. encervela. 

Enèbrie , èbries, èbrio, ebrian, ebrias , c- 
brion, ou (m.) enebrièu, iés, ié, ian, ias, 
ien. 

Peiroucliouno, tu m’encbriés 
Mai que lou vin qu’ai dins la tèsto. 

G. ZERBIN. 

prov. Femo e vin 
Enébrion lou plus fin. 

S’enebria, v. r. S’enivrer ; se donner des 
vertiges, v. entartuga. 

Poudriéu l’ama, te lou dire 
E m’enebria de loun sourrire. 

A. CROUSILLAT. 

De plesi pur douçamen m’enebrièu. 

ID. 

Mai, capounas de sort, vous enebrias jamai ? 

F. CHAILAN. 

Enebria, enebriat (1.), ado, part, et adj. 
Enivré, ée. 

De si vas en cantant arroso li floureto, 

Touto enebriado d’amour. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, èbri. 

EXEBRiADURO, s. f. Ivresse, enivrement, v. 
embnagadisso, cigalo. 

L’enebriaduro es pas dins li flanc dôu boucau. 

T. AUBANEL. 

R. enebria. 

exebriaxt, axto, adj. Enivrant, ante, v. 
embriagant. 

D’amour enebriant a liga moun cor. 

T. AUBANEL. 

Enebrianlo cansoun. 

J. GAIDAN. 

R. enebria. 

exècki, adv. V. anue ? 

Enèch que me caldriô la filho del Parnasse. 

H. LACOMBE. 

eneguèti (faire), loc. adv. Faire endêver, 
en Languedoc, v. enrabia. 

Enèi, v. enuei ; eneia, v. annega. 

EXEïdo (cal. Eneïda, lat. Æneis , idos), 
s. f. Enéide, poème de Virgile. 

Vole uno Eneïdo galoio, 

Simplo, e que mete tout en joio. 

C. FAVRE. 

L’Ënéide de Virgile a été traduite en vers 
languedociens par Jean de Valès (Toulouse, 
1648). Il existe aussi une traduction des 1 er , 
2 e , 4" et 6 8 livres par L. d’Estagnol, de Béziers 
(1682), et une traduction *en vers auvergnats 
du 4° livre par J. Pasturel (Riom, 1733). En 
fait de travestissement, il y a la traduction 
burlesque du 4 e livre par le narbonnais De 
Bergoing, celle des 4 premiers livres (VEneïda 
de Celïanova) par l’abbé Favre, prieur de 
Celleneuve, et des fragments par les poètes 
montpelliérains Jourdan et Léon Rouvière 
(Rev. des Langues Romanes, 1881). 

EXEIGA, EXAIGA (1. g.), EXAGA (rouerg.), 
(rom. cnaguar, it. inaquare), v. a. Inonder, 
arroser à grande eau, mettre trop d’eau, v. a- 
seiga, inounda, nega. 

Ënaigue, aigues, aigo, eigan, eigas, ai - 
gon. 

Lou prince de Condé de sas mans glouriousos 

Chasque matin enaigavo sas flous. 

P. DE GEMBLOUX. 
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S’eneiga, v. r. S’inonder ; se liquéfier ; s’en 
aller dans l’eau ; se mouiller de larmes. 

Mis iuel s’enaigon en pensant 

Qu’es pèr iéu aquelo preiero. 

A. BIGOT. 

Eneiga, enaigat (L), ado, part, et adj. Inon¬ 
dé, arrosé, baigné, ée; aqueux, euse, v. eiga- 
lous. 

Uei eneiga , œil larmoyant ; li fedo g as- 
tado an Vuei eneiga, les brebis cachectiques 
ont l’œil humide ; soupo eneigado, potage 
trop étendu d’eau. 

Moun lut s’oublido enaigat de mei plous. 

F. d’olivet. 

R. en, aigo. 

eneigri, exaigri (1.), (cat. cnagrir), v. a. 
Aigrir, v. eigri. 

S’eneigri, v. r. S’aigrir, v. entaliina. 

ENEiGRr, enaigrit(L), ido, part, et adj. Aigri, 
ie. 

Aquélis amo eneigrido. 

A. MICHEL. 

R. en, aigre. 

ENEIRA, EXAIRA, ANAIRA, EXXAIRA, EN- 
LAIRA, v. a. Mettre à l’air, aérer, en Langue¬ 
doc, v. aureja ; mettre en l’air, élever, sou¬ 
lever, lever doucement, exhaler, v. eissaura, 
enaura ; secouer, ennuyer, v. enuia. 

Enaire, aires, airo, eiran, ciras, airon. 

Encira si man, lever les mains; enairo 
la cambro, donne de Pair à la chambre ; bou - 
dieu! que m J enairo ! Dieu ! qu’il m’agace ! 

S’eneira, v. r. S’élever ; se guinder, s’irri¬ 
ter, v. enarquiha. 

Entre-mièi terro e cèl t’enaires. 

J. JASMIN. 

Coume lis alauveto, s’enairon en gasaiant. 

J. ROUMANILLE. 

Eneira, enairat (1.), ado, part, et adj. Aéré, 
ée ; à l’air, en l’air, v. rentable. 

Platèu eneira, plateau élevé. R. en, aire. 
m ENEIRA, EXIERA (rll.), EXAIRA (l.), (it. 
inajare), v. a. Mettre les gerbes dans l’aire et 
les y dresser pour le dépiquage, v. ensoula, 
planta. 

Enaire, aires, airo, eiran, ciras, airon , 
ou (rh.) cnierc , ieres, iero , etc. 

Eneira, enairat (l. g.), ado, part, et adj. Mis 
sur l’aire. R. en, àiro, iero. 

ENEIRAMEX, ENAIRAMEN (1.), ENNAIRO- 
MEN (g.), s. m. Mise à l’air ; élévation ; orgueil, 
v. ourguei. 

Aro que des sutjèts l’ennairomen s’acato. 

P. GOUDELIN. 

R. eneira. 

Eneja, enejous. v. enuia, enuious ; enembra, 
enembranço, v. membra, membranço. 

EXEMI, XEMI (rll.), EREMI, DESEXEMI (d.), 
ENEMIC, ENNEMIC, ANEMIC (1. g.), NEMIC 
(nie.), INIMïc (rouerg.), igo (rom. cnemic, 
ennemie , nemic, cat. enemich, desenemich, 
iga, esp. cnemigo, it. ncmico, lat. inimicus), 
s. et adj. Ennemi, ie, v. baseli. 

Enemi mourtuu, ennemi mortel; sianpas 
enemi, sian pas desenemi, nous né sommes 
pas ennemis ; faire rire sis enemi, faire mal 
ses affaires ; es autant de près sus Venemi, 
autant de pris sur l’enemi. 

prov. Au-jour-d’uei ami, 

Deman enemi. 

— Chascun a sis ami emai sis enemi. 

— Vau mai èstreami de luen qu’enemi de proche. 

— D’ami, n’en pouden pas trop avé; d’enemi, de 

la mita d’un n’i’a de rèsto. 

— Nèstis enemi nous fan pas gagna d’argènt. 

— Noste plus grand enemi es la lengo. 

— A fort enemi un pont d’or. 

— Forço mort, mens d’enemi. 

O fraire, que nous fan li frountiero enemigo \ 
ISCLO d’or. 

Toumbe coume un lioun sus l’armado nemigo. 

J. RANCHER. 

Sias pèr faire proun d’enemigos. 

C. BRUEYS. 

ENEMIGA (S’), S’ENEMICA (it. inimicarsi), 
v. r. Se brouiller, se faire des ennemis, v. 
brouia. 

Enemigue, gués , go, gan, gus, gon. R. 
enemi. 
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ENEMIO, ENIMIO (rom. b. lat. Enimia), n. 
de f. Enimie. 

Santo Enem'io , sainte Enimie, Enémie ou 
Ermie, morte dans le 8° siècle, honorée au 
diocèse de Mende. La« vie de sainte Enimie », 
écrite en vers provençaux par le troubadour 
Bertrand de Marseille, a été publiée par Bartsch 
(Stuttgard, 1856) et par G. Sachs (Berlin, 1857). 

ENEMIO (santo-), santo-eximio, n. cie 
1. Sainte-Enimie (Lozère), patrie du philoso¬ 
phe Charles Comte. 

ENEMISTA, ENEMISTAT (1. g.), INIMISTAT 
(b.), inimitiado (auv.), (rom. cat. enemis- 
tat, esp. enemistad, lat. inimicitia), s. f. 
Inimitié, v. malamagno , mau-voulènço. 

Ni pèr amista ni pèr enemista , pour au¬ 
cun motif, impartialement. 

enenos, s. m. Niais, dadais, v. gnognot , 
nèsci. 

Ce mot paraît se rapporter au prov. ninoi, 
naïf, et au lat. et ne nos, paroles du pater. 

Enequeli, enequeri, v. anequeii ; enequita, 
v. iniqueta. 

enerba, erba, esarba, v. a. Ilerber, ex¬ 
poser sur l’herbe ; mettre le bétail à l’herbe ; 
remplir d’herbe, enherber, v. aserba. 

S’enerba, v. r. Se mettre à l’herbe, sur 
l’herbe. 

D'asselous iéu m’enèrbi 

A l’ouinbro d’un sourbiè. 

G. azaïs. 

Enerba, enerbat (1.), ado, part, et adj. Iler- 
bé, ée. 

Ai passa ’n mèi de vostes pra, 

Lous ai trouba bien enerba. 

CH. pop. for. 

R. en, erbo. 

ENERGï, energic (1. g.), ico (cat. energic , 
esp. it. port, energico), adj. Énergique, v. 
ferme , vigourous. 

Aquéu signe energi de resurreicioun coumplèto. 

arm. prouv. 

Aquelo amo energico 
Vai-ti vers un mounde meiou? 

L. BARD. 

R. energio. 

energic amen (cat. energicament , it. esp. 
port, energicamente), adv. Énergiquement, 
v. fourtamcn. 

Sa pensado energico e energicamen rendudo. 

ARM. PROUV. 

R. energic. 

energio (cat. esp. port. it. b. lat. energia , 
gr. evspyetu), s. f. Énergie, v. enavans, voio , 
plus usités. 

Se te rèsto un pau d’energlo. 

J. DÉSANAT. 

exergUMÈNE (cat. esp. port. it. energu- 
mcno, lat. energumenus), s. m. t. de théo¬ 
logie. Ênergumène, v. endemounia. 

ENERMASSI (S’), S’ENARMASSI, S’ERMAS- 
Sl, S’ARMASSI (rom. ermanezir, ermar), v. 
r. Devenir inculte, tomber en friche, v. acam - 
passi, acampestri. 

EnermassissCf isscs , is y issèn, issès, isson. 

Pèr pas laissa s’ermassi la vigno del Segnour. 

H. BIRAT. 

Enermassi, ermassit (1.), ido, part, et adj. 
Devenu pareil à une lande, inculte. 

Semenaire dis amo rufo, di cor enermassi. 

F. MISTRAL. 

N’es plus qu’uno ermassido terro. 

H. MOREL. 

R. en, ermas. 

ENERVA, enerba (L), (esp. enervar, it. 
sncrvare , lat. enervare), v. a. Énerver, v. 
desloumba ; agacer les nerfs, v. ataca. 

S’énerva, v. r. S’énerver; s’ennuyer, v. em- 
bouni. 

D’un fricot doucinas souvent l’esprit s’enervo. 

J. DÉSANAT. 

Enerva, enervat (L), ado, part, et adj. Éner¬ 
vé, ée. 

EXERVACIOÜX, EXERVACIEX (m.), EXER- 
vaciÉu (1. d.), s. m. Action d’énerver ; mal 
aux nerfs, v. vapour. 

Lei vapour, l’enervacien, 

Es de trlstei sujecien. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. enerva . 
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ENERY t amen, s. m. Énervement, v. cagno , 
peresOf vanello. h. enerva. 

Enes pour en les, dans les Pyrénées ; 
enesbéure, v. embéure; enesca, v. esca; enes- 
tia, v. enastia ; Enèt, v. Ounèste ; enevito, v. 
levito ; enfacha, v. enfacia. 

ENFACHINA, ENHAITILIIA (g.), (it. affasci- 
narCf affatturare, charmer), v. a. et n. Infa- 
tuer, fasciner, ensorceler, séduire, tromper, v. 
enlabrena y enmasca, facliina ; empester, 
puer, v. empudessina. 

S’un làgui me preniè, veniès m’enfachina. 

D. MONTEL. 

M’enfachines,.o fadeto. 

A. ARNAVIELLE. 

Sènt quicon que l’enfachino. 

LAFARE-ALAIS. 

Enfachina, enfachinat (1.), ado, part, et adj. 
Infatué, fasciné, ée. B. en, fachina. 

exfaciiixage, s. m. Ensorcellement, fas¬ 
cination, v. enmascage, pivelage. 

La coundiciéu que dèu leva l’enfachinage. 

LAFARE-ALAIS. 

R. enfachina. 

ENFACHINAIRE, ARELLO, AIRES, AIRO, S. 

et adj. Fascinateur, trice, v. fachiniè. 

O mort enfachinairo, eirèjo ! 

M. LACROIX. 

R. enfachina. 

ENFACIA, EXFAÇA (1.), ENFACHA (m.), V. a. 
Regarder en face, être vis à vis, envisager, v. 
facia. 

Enfàcie y àcies, àcio,acian,acias, àcion. 
Lou meno cap au lougis majourau 
Qu’enfàcio e toco lou fieirau. 

B. FLORET. 

S’enfacia, v. r. Se mettre en face, être face 
à face ; devenir joli, v. façouneja. 

Enfacia, enfaçat (L), ado, part, et adj. Bien 
ou mal facé, ée ; qui a le visage plein et agréa¬ 
ble, v. encara. R. en, fàci, faço , facho. 

ENFADA, EXFADIA (L), EXFEA (rouerg.), 
(lat. infatuare), v. a. Féer, enchanter, v. 
encanta , fada. 

T’enfacle e refade y locution usitée dans les 
contes de fées. 

Enfado emé ti bais aquéu front a ut e fier. 

T. AUBANEL. 

Enfada, enfadat(L), ado, part, et adj. Féé, 
charmé, ée. 

Soun enfadado si dos man. 

R. MARCELIN. 

R. en, fado. 

ENFADI, EXFADESi (L), (rom. enfadezir, 
cat. enfadeir , enfadar), v. a. Affoler, rendre 
fou, v. afouli ; affadir, dégoûter, v. afadi, a - 
fastiga. 

Enfadisse, isses y is, issèn, issès, isson. 
S’enfadt, s’ENFADEsr, v. r. S’affoler ; devenir 
niais; s’acoquiner, v. repépia. 

prov. A l’envieii 
L’enfadesi, 

à la vieillesse le radotage. 

Enfadi, enfadesit (1.), ido, part, et adj. Affo¬ 
lé, excessivement passionné ; enjoué, ée. 

Sies ben enfadesido, tu es bien folle. 

E iéu, enfadesi davans soun poulidige, 

Senlièi moun cor en fié se torse coumo un vige. 

LAFARE-ALAIS. 

R. en, fat y fade. 

ENFAFACUA, v. à. Empiffrer, engouer, gor¬ 
ger, en Languedoc, v. cngavacha. R. en, fafa. 

EXFAFARNA, ENFANFARNA, V. a. Plâtrer, 
tacher, salir, souiller entièrement, en Langue¬ 
doc, v. counclia , ensali. 

On vèi l’abelho de Narbouno 
N’enfanfarna sous aleirous. 

A. MIR. 

Enfafarna, enfanfarnat (L), ado, part, et 
adj. Plâtré, barbouillé, ée. R. enfarna, enfa- 
rina. 

en fa fia, v. a. Abasourdir, ensorceler, dans 
l’Hérault, v. enmasca. 

Enfafiat, ado, part, et adj. Ensorcelé, ée. 
Lou Jantounèl enclausit, enfafiat. 

B. FLORET. 

R. en, fa fiat ? 


ENFAGOUTA, AFAGOÜTA, ENFARIGOUTA 
(m ), ENFALIGOÜTIA, ENFARIGOUTIA (a.), 
AIIOUGOTA, AHEICÜOUTA (g.), (it. infagot- 
tare), v. a. Fagoter, mettre en fagot, v. cn- 
feissa; ramasser, entasser, pelotonner, v. a- 
moulouna ; mal arranger, mal habiller, v. 
enaimbra. 

Enfagote , otes y oto y outan y outas , oton. 
Ligas de gavèu, 

Enfagoutas de rousèu. 

J.-B. NALIS. 

S’enfagouta, v. r. Se fagoter, v. enjour- 
gia. 

Enfagouta, enfagoutat (L), ado, part, et 
adj. Fagoté, accoutré, ée. 

Enfagouta de blodo de pacan. 

J. GAIDAN. 

R. en, fagot. 

ENFAGOUTADURO , EXFALIGOUTADURO 

(m.), s. f. Accoutrement ridicule, v. engim - 
braduro. R. enfagouta. 

ENFAGOCTAGE, AFAGOÜTAGE, S. m. Action 
de fagoter, d’accoutrer, v. enfeissage. 

Vesènt lou drôle afagoutage. 

a. villié. 

R. enfagouta. 

Enfaimona pour enfremina ; enfaissa, en- 
faissage, v. enfeissa, enfeissage. 

ENFAITA, v. a. Accumuler, empiler, rem¬ 
plir par dessus bord (L. Boucoiran), v. em- 
piela. 

Ce mot est peut-être une corruption de en- 
farta , v. afarta. 

enfalaga (cat. enfalagar) y v. a. Fatiguer 
par trop d’aliments ou trop de veilles, en 
Guienne, v. gounfla. R. en, falais. 

ENFALEXA, EXFANELA (1.), EXFARËNA 
(rouerg.), enferexa (g.), v. a. Suffoquer, 
répandre une odeur suffocante, à Toulouse, v. 
enfragana. 

Put qu'enfalenOj il pue comme un rat 
mort. 

Vèn tout negre, enfereno. 

J. JASMIN. 

prov. l’a de poulidos flous qu’enfalenon e de lai- 
dos qu’embaumon. 

R. esfalena y esfanela , desalena. 

ENFalourdi , y. a. Étourdir, entêter, en 
Rouergue, v. enlourdi y entesta. 

Enfalourdisse, isses , is y issèn , issès , is¬ 
son. 

ENF ALOURDI, ENFALOURDIT (l. g.) , IDO, part. 

adj. et s. Étourdi, ie, qui a des vertiges; as¬ 
sommé, troublé, ée, v. estourdi. 

Li toumbon a travès coumo d’enfalourdidos. 

J. CASTELA. 

Ou quauco lèbre enfalourdido. 

id. ‘ 

R. en, falourd. 

ENFAXGO (rom. enfansa, infancia } efan- 
sa y efasa , cat. enfancia y esp. infancia , it. 
infanzia , lat. infantia), s. f. Enfance ; pué¬ 
rilité, v. enfanteso , enfantuegno. 
D’enfanço, de Venfanço t dès l’enfance. 

Ço que dias es uno enfanço. 

J.-J. BONNET. 

Enfanfarna, v. enfafarna ; enfanfurla, v. 
enfauûela. 

ENFANGA, ENFANJA (auv.), EFAXJA (viv.), 
EN il AG NA (b.), (cat. esp. enfangar , it. infan- 
gare), v. a. et n. Couvrir de fange, traîner 
dans la fange, embourber, crotter, v. afanga , 
empapoula , empauta , cnlapa. 

Énjangue y gués, go, gan, gas , gon. 

Avèn enfanga, nous nous sommes embour¬ 
bés. 

S’enfanga, v. r. S’embourber, s’embouer, se 
crotter ; s’empêtrer dans une mauvaise af¬ 
faire. 

S’enfanga li dènt, mordre à belles dents. 
Gafes e t’enfangues enjusqu’i brego. 

J. ROUMANILLE. 
prov. Noun ié vagues, noun t’enfangaras. 
Enfanga, enfangat (L), ado, part, et adj. 
Embourbé, crotté, ée ; sobriquet des gens de 
Fontanés (Hérault). 

Lou Revèst enfanga , le Revest enfangat 











(Basses-Alpes) ; Sant-Andrièu-dos-Efan- 
jats , Saint-André des Effangeats (Ardèche), 
noms de lieux. B. en, fango. 

ENFANGOUSI, v. a. Rendre fangeux, crot- 
ter, v. enfanga. 

Enfangousisse, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

Enfangousis sis alo d’or. 

J. AUBERT. 

S’enfangousi, y. r. Devenir fangeux, s'em- 
bouer, y. enlima. 

Enfangousi, enfangousit (1.), ido, part, et 
adj. Plein de fange, crotté, ée. 

Desbardana, enfangousi, espeloufi, esirassa. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, fango us. 

ENFANT, EIFANT (a. auv.), INFANT (b.), 
EF A NT (a. 1. lirn.), FANT (niç.), EH A NT (g.), 
EFONT (Velay), ifont (auv .), 0 font (rouerg.), 
(rom. enflant, en fan, en fa, efant, efan, faut, 
cat. infant, esp. port. it. infante, lat. infans, 
antis), s. m. Enfant, v. creaturoun, drôle, 
pète, meinage, nistoun, pichot, poupoun; 
infant d’Espagne, v. dôufin ; t. de marine, 
mousse, y. môssi. 

Enfant de neissènço, nouveau-né; enfant 
de la, enfant que teto, enfant à la mamelle, 
enfant qui tette ; enfant en nourriço, nour¬ 
risson ; enfant desmama, enfant sevré ; en- 
fant d'un an, enfant d’un an, petit enfant ; 
enfant soulet, fils unique ; enfant mau-na, 
enfant mau-vengu, enfant mal né ; enfant 
nousa, enfant rachitique ; enfant gasta, en¬ 
fant gâté ; enfant vengu dôu coustat gau¬ 
che, enfant naturel ; enfant de puto, enfant 
de garço, enfant d'un pau chascun, enfant 
de res, t. injurieux, bâtard, v. bastard ; en¬ 
fant de loup, enfant de porc, termes inju¬ 
rieux ; enfant perdu, enfant perdu ; enfant 
abandonna , enfant abandonné ; enfant trou- 
ba, enfant trouvé, v. caritoun,coufinet ; en¬ 
fant de troupo, enfant de giberno , enfant 
de troupe, fils de soldat; enfant de Cor , en¬ 
fant de chœur, v. elerjoun ; pichot-enfant, 
petit-enfant, petit-fils, v. felen ; un bel en¬ 
fant, un bel enfant ; un poulit enfant , un 
joli enfant ; un bon enfant, un bon enfant ; 
un brave enfant, un enfant sage", un enfant 
charmant, un bon fils. 

Avé d'enfant, avoir des enfants; èstre au 
travai clc l'enfant , être en travail d’enfant ; 
a senti soun enfant , elle a senti remuer 
l’enfant qu’elle porte ; mis enfant, mes en¬ 
fants ; moun paure enfant, mon pauvre en¬ 
fant; moun bèl enfant, mon cher enfant; 
anen, enfant! allons, enfants! familiarité 
dont se servent les pilotes et capitaines, lors¬ 
qu’ils commandent leurs subordonnés ; faire 
t'enfant , faire l’enfant, badiner ; accoucher ; 
parla coume un enfant, parler comme un 
enfant ; ploura coume un enfant, pleurer 
comme un enfant ; que sies enfant ! que tu 
es enfant ! veni au sèn de l'enfant, tomber 
en enfance ; es enfant de soun paire, il est 
fils de son père, il en a les qualités ou les dé¬ 
fauts ; sian enfant de dos maire ou de dous 
paire, nous sommes frères consanguins ou u- 
térins ; sian tôuti enfant de Dièu , nous 
sommes tous enfants de Dieu ; les prédicants 
des Cévennes, au temps de la guerre des Ca- 
misards (1702), se donnaient le titre d’« en¬ 
fants de Dieu » ; es lou meiour enfant dôu 
mounde, c’est le meilleur humain du monde; 
i'a plus ges d'enfant , il n’y a plus d’enfants ; 
lou segnour enfant, le seigneur infant, titre 
de l’héritier de Majorque, d’Aragon ou de Cas¬ 
tille (vieux). 

prov. Lou premier enfant es l’enfant d’amour, 
le premier-né est l’enfant de l’amour. 

— Bèl enfant jusqu’i dènt, 
la dentition est une période critique. 

— Qu enfant ves 
Noun vèi res. 

— Enfant venèn, enfant tournan. 

— Enfant e pèis 
En aigo crèis. 

— A piebot enfant noun fes bèn, 
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Que, quand es grand, noun s’en souvèn. 

— Enfant e can 
Counouisson qu bèn li fan. 

— Femo sènso enfant 
A pas mai d’amour qu’un can. 

— Li femo e lis enfant 
Soun tau que lis bme li fan. 

— Lis enfant 
Soun ço que si gènt li fan. 

— Oünte i’a d’enfant, 
l’a de pan. 

— Enfant, richesso de paure. 

- Un, 

N’i’a pas pèr cadun ; 

Dous, 

L’on es pas jalous ; 

Très, 

La cargo i’es ; 

Quatre, 

N’i’a pèr se batre ; 

Cinq, 

Es un assassin. 

ENFANTA, EFANTA (1. lim.), Eli A NT A (g.), 
(rom. enfantar, efantar, effantar, fantar, 
cat. infantar, it. infantare), v. a. Enfanter, 
v. acoucha, creatura, rneinada , partouri. 

Enfanta, efantat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
fanté, ée, mis au monde ; pourvu d’enfants. 

Es marida, emai enfanta, il a femme et 
enfants. R. enfant. 

ENFANTAIRE, ARELLO, AÏRIS, AIRO (rom. 
enfantairitz), s. Celui, celle qui enfante, qui 
met au jour, v. engendraire. 

Ta fe trefoulido vesié 
L’enfanlarello dôuSauvaire. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. enfanta. 

m ENFANTAMEN, EF A NT AMEN (lim.), (rom. 
infantament , efantamen , cat. infanta- 
ment), s. m. Enfantement, v. acouckamen. 
Au cèu que grand treboulamen 
Pèr aqueu sant enfantamen ! 

S. LAMBERT. 

R. enfanta. 

ENFANTARIÉ, ENFANTARIÈ (1.), INFANTA- 
Rlô (1. g.), infantari (d.), (esp. port, infan - 
taria, cat. infanteria), s. f. Infanterie, v. 
troupo. 

Crégné l'enfântaric, avoir peur de devenir 
enceinte, en style familier. 

Qu’es tout eiçô ? — Es belèu d’enfantarié. 

N. SABOLY. 

prov. S’amavo l’enfantarié 
Coume la cavalarié, 

Femo souvènt toumbarié. 

R. enfant. 

ENFANTAS, EFANTAS (1.), ASSO, S. et adj. 
Gros enfant, grand enfant, méchant enfant, v. 
cadelas, poulinas. 

Es un enfantas, il est encore novice ; es 
un bon enfantas, c’est un bien bon enfant. 

Enfantasses, assos , plur. lang. de enfan¬ 
tas, asso. R. enfant. 

ENFANTEJA, EF ANTE J A et EFATEJA (1.), V. 
n. Faire l’enfant, s’amuser à des jeux d’en¬ 
fant, à des puérilités, v. fadeja, meinaia, 
pichouneja. R. enfant. 

ENFANTESO, ENFANTISO (m.), (rom. en- 
fantesa, fantisa), s. f. Puérilité, v. fadeso. 

Fai que d'enfanteso, il se conduit comme 
un enfant. R. enfant. 

ENFANTET, EFANTET et EFATÈL(1.), (v. fr. 
enfanteau), s. m. Jeune enfant, v. drouloun, 
meinadet, pichounet. 

Un enfanlet tant bèu, pecaire ! 

S. LAMBERT. 

Soulèu, souleiet, 

Lèvo-te 

Pèr ti pàuris enfantet 
Que n’en moron de la fre. 

DICTON ENFANTIN. 

R. enfant. 

ENFANTICIDE, ENFANTICIDI (m.), (esp. itt- 
fanticidio), s. m. Infanticide, meurtre d’un 
enfant, y.periha. 

Pèr espia sous oumicides, 

Dequ’aidit? sous enfanticides. 

H. BIRAT. 

enfanticido, s. et adj. de t. g. Infanticide, 
meurtrier d’un enfant. R. enfante t (lat. cœ - 
dere, tuer). 
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ENFANTIHA, ENFANTILHA (1.), (lat. infan- 
tilis, puéril), v. a. Tomber en enfance, agir 
comme un enfant, déraisonner, v. repepia. R. 
enfant. 

ENFANTIHAGE, ENFANTIHXgI (m.), EFAN- 
TILHATGE (1.), EFANTOULHAGE (lim.), (rom. 
efantilhage, fantilharga),s. m. Enfantillage, 
v. enfanteso ; imbécillité d’une vieille per¬ 
sonne, affaiblissement de la raison, v. repe - 
piage. 

E puei, dins soun enfantihage, 

Vouli’ avé ’no cabreto. 

M. TRUSSY. 

R. enfantiha, 

ENFANTIN, ENFANTI (1.), INO (rom. effan- 
ti, fantin), adj. Enfantin, ine. 

De conte enfantin , des contes d’enfant. 
D’un toun enfantin e tèndre. 

T. GROS. 

R. enfant. 

Enfantiso, v. enfanteso. 

ENFANTO, INFANTO (g.), (rom. cfanta, fa¬ 
na, cat. esp. port, infanta), s. f. Infante d’Es¬ 
pagne; enfant femelle, v. chato, drolo , fiho, 
plus usités. 

prov. gasc. Débat la barbo blanco 
Se nourris la bello enfanlo. 
Enfantouleja, v. enfantouneja. 

ÊNFANTOULI, ENFANTOURI (m.), IDO (rom. 
infantil-, efantil, esp. port, infantil, lat. in- 
fantilis), adj. Qui est enfant, qui s’amuse à 
des choses puériles, v. ameinadi. 

Coume es enfantoulido ! est-elle enfant ! 
Voste rire enfantouli. 

A. T A VAN. 

Plan-plan menavias pèr la man 
Uno pauro chato, un enfant : 

Erias coume elo enfantoulido. 

J. ROUMANILLE. 

R. enfantoun. 

Enfantoulié, v. enfantounié. 
ENFANTOULTGE, s. m. Enfantillage ; puéri¬ 
lité, v. enfanteso, mcinageso. R. enfan¬ 
touli. 

ENFANTOUN , ENFANCOUN , EFANTOT 

rouerg.), efantou, efatou (lim.), fantou 
auv.), (rom. enfanzon , enfanso, v. fr. en- 
fançon), s.^m. Petit enfant, v. pampre, pi- 
paudoun ; Fanton, nom de fam. provençal. 

Jouga coume un enfantoun , badiner 
comme un enfant. 

Dins dous bras jouine e fres en plen teni lou mounde 
En pantaiant un enfantoun. 

T. AUBANEL. 

R. enfant. 

ENFANTOUNEJA, ENFANTOULEJA, EFAN¬ 
TOU NE J A (1.), fantoüneja, v. n. Caresser 
les enfants, jouer avec eux ; faire l’enfant, v. 
enfanteja. R. enfantoun. 

ENFANTOUNET, EFANTOUNET (l.).ENFAN- 
TOUNÈL (rouerg.), EFANTOUNÈL, EFATOU- 
NÈl (1.), (piém. fantulin , lat. infantulus), 
s. m. Enfantelet, joli petit enfant, v. dous- 
soun, tintoun. 

Mei dous enfantounet. 

F. VIDAL. 

L’enfanlounet que tant poutounejavo ansin. 

L. ROUMIËUX. 

R. enfantoun. 

ENFANTOUNI (S’), S’ENFATOUNI (1.), V. r. 
Faire l’enfant, s’amuser comme un petit en¬ 
fant, v. enfanteja. 

Anjoun s’enfanlounis. 

A. BOUDIN. 

R. enfantoun. 

ENFANTOUNIÉ , ENFANTOULIÉ , ENFAN- 
TOURIÉ (m.), EFANTOUNIÈ (1.), IERO, IEIRO 
(rom. fantonier), adj. et s. Celui, celle qui 
aime les enfants, qui les caresse ou les amuse, 
v. enfantouli. 

Aquelo islôrio efanlounièiro. 

_ lafare-alais. 

R. enfantoun. 

ENFANTOUNO, s. f. Jeune fille enfant, v. 
chatouneto. 

Bessai pèr iéu, pauro enfantouno, 

Faran dinda lou darrié jour, 
r. , ’ l. piche. 

R. enfanto. 

Enfantouri, v. enfantouli. 
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ENFAXTUEGXO, EXFAXTIUEGXO (rh.), E- 
FAXTÜEGXO (1.), EXFAXTUEIO (m.), EXFAN— 
tulho (Var), (rom. enfantia), s. f. Les petits 
enfants, le monde enfantin, la gént puérile, 
v. marmaio , vermino. 

A l’enfantuegno acô fai lego. 

p. CAPPEAU. 

L’efantuegno que iuei se lico, se relico. 

LAFARE-ALAIS. 

Bello enfantueio ! vian s’estransina ta caro. 

J.-B. GAUT. 

H. enfantin. 

Enfarci, v. farci ; enfarcia, v. enfacia ; enfa- 
rena, v. enfalena. 

EXFAKCiXA (S'), y. r. Gagner le farcin, v. 
engrana, enrougna. 

Ènfarcina, ado, part, et adj. Qui a le far¬ 
cin, infecté, ée. 

E que de primo grato éu set ènfarcina. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. en, farcin. 

ENFAüdela (esp. enfardelar), y. a. Empa¬ 
queter, v. empaqueta. 

Enfardelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Enfardela, enfardelat (1.), ado, part, et 
adj. Empaqueté, ôe. R. en, fardèu . 

exfakfouia, EX F ARFOULH A (a.), v. a. Em¬ 
pêtrer, embarrasser dans une affaire désagréa¬ 
ble, v. embanasta. 

S’enfarfouia , v. r. S’empêtrer, v. empe- 
dega. 

Enfarfouia, ado, part, et adj. Empêtré, ée. 
R. en, far foui, fourfoui. 

Enfarfurla, y. enfaufiela ; enfarigouta, en- 
farigoutia, y. enfagouta. 

ENFARIXA, FARINA, EXFARXA (m.), ENHA- 
Ri v XA(bord.) f EXHARIA (g.), (port, enfarinar , 
enfarnhar , esp. enharinar, it. infarinare), 
v. a. Enfariner, poudrer de farine, v. enfa- 
farna ; enjôler, amadouer, prévenir, séduire, 
v. enjoulia. 

S’enfarina, v. r. S’enfariner, v. esfarnoura. 

S'en farina d'uno fiho , s’affoler d’une fille. 
Auras bèl a t’enfarina, 

Ma peu ti fara plus dina. 

M. BOURRELLY. 

Nous enfarinaren la lèsto. 

H. MOREL. 

Enfarina, enfarinat (1.), ado, part, et adj. 
Enfariné; entiché d’une opinion. 

Môutoun farina, variété de mouton ; li 
môuniè se soun batu, la carriero es enfa- 
rinado , il y a de la gelée blanche ; avè li 
brego en far inado, convoiter une chose ; ve¬ 
nt, la goulo enfarinado, venir la gueule 
enfarinée, venir inconsidérément et avec une 
grande confiance. 

Fan la mino 

Que fa l’Enfarinat dins uno panioumino. 

B. FABRE. 

Dans le Rouergue « on appelait enfarinats 
les partisans du schisme qu'occasionna la 
suppression des anciens évêchés faite par le 
pape Pie VII à l’époque du concordat conclu 
avec Napoléon I er en 1802. Les derniers,sur¬ 
vivants se sont convertis et ralliés à l'Église 
en 1852. » (A. Vayssier). R. en, farino. 

ENFARIXADOUIRO, EXFARXADOUIRO (1.), 
s. f. Boîte à farine, boîte dans laquelle on en- 
farine le poisson. R. enfarina. 

EXFARIXAIRE, AREIJ.O, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, cslle qui enfariné ; enjôleur, euse, 
y. embulaire. 

Siguèri bèn lèu de soun goust, 

D’aquéu gusas d’enfarinaire. 

J.-B. GIRAUD. 

R. enfarina. 

Enfariniero, v. fariniero ; enfàrio, v. enfèr- 
rio; enfarma, v. enferma. 

exfarxassa, y. il. Puer, sentir mauvais, 
v. cmpourraca. 

Sent qiïenfarnasso, il pue comme un rat 
mort. R. enfalena. 

Enfarria, enfàrrio, enfaro, v. enferria, en- 
fèrrio; enfarrouia, v. enferrouia. 

exfàsi (rom. emphazi, it. enfasi, cat. 
emfasis, esp. enfasis , port. lat. emphasis), 
s. f. Emphase, y. esbroufe. 


ENFANTUEGNO — ENFENA 

Es un pau resounaire e caucigo l’enfàsi. 

J.-B. GAUT. 

Enfata, v. empata. 

exfati, exfatic (1. g.), ico (esp. it. enfa- 
tico, lat. emphaticus), adj. t. littéraire. Em¬ 
phatique, v. poumpous. 

EXFATICAMEX (esp. it. enfaticamentc ), 
adv. Emphatiquement, v. poumpousamen. 
R. enfatic. 

Enfatouni, v. enfantouni. 

EXFATRASSA, FATRASSAT (1.), ADO, adj. 
Couvert de guenilles, en haillons, y. espeian - 
dra. R. en, fatras. 

EXFATRIMELA, ESFATRIJIELA, V. a. Mettre 
en lambeaux, déchirer, v. espeiandra. 

Enfatrimelle, elles , ello, élan , elas, el¬ 
lon. 

S’enfatrimela, s’esfatrimela, v. r. Tomber 
en loques ; se déchirer. 

Enfatrimela, enfatrimelat (1.), ado, part, 
et adj. En lambeaux, en guenilles, en haillons. 
R. en, fatrimel. 

ENFATUA (port, enfatuar , cat. esp. infa - 
tuar, lat. infatuare), v. a. Infatuer, v. avu - 
gla, enfachma, plus usités. 

S'enfatua, v. r. S’infatuer, y. couifa. 

Enfatua, enfatuat (1.), ado, part, et adj. 
Infatué, ée. 

ENFAUCHA, EIFAÜCHA, ES FAUCHA, Y. a. 
Fouler, donner une entorse, fausser, v. estorse. 
S’uno balo dins sa furio 
Venié, pèr un mau-dich asard, 

Enfaucha l’uno de li quiho, 

Amariéu toujour lou panard. 

c. blaze. 

Dei queiroun enfauchan l’escaire. 

V. G ELU. 

M’enfauchariéulou pèd. 

P. FIGANIÈRE. 

S’enfaucha, v. r. Se fouler le poignet. 

Enfaucha, enfauchat (1.), ado, part, et adj. 
Foulé par une entorse, aA faucille (dans Ra¬ 
belais). R. en, faus (ou lat. fai car c). 

EXFAUCHADURO, E1FAUCIIADURO, ESFAU- 
CHADCRO, s. f. Foulure, v. afouladuro, cam- 
barot, roussignàu. R. enfaucha. 

ENFAUFIELA, EXFAUFILA (querc.), ENFAU- 
FIALA (d.), EXFAXFURLA, EXFARFURLA (m.), 
EXFIFOURLV (a.), EMPAUFILA, EMPOUFILA 
(rh.), v. a. Mettre dedans, embabouiner, amu¬ 
ser, endormir, v. embabouina ; soutirer, filou¬ 
ter, escroquer, v. enfifra. 

S’enfaufiela, v. r. Se faufiler, s’introduire ; 
se mettre dedans, se blouser, se tromper, v. 
empanela ; s’accoupler, se prendre par la 
main, v. arrapa. 

La farandoulo s’enfaufielo. 

F. vidal. 

Es tèms d’agi, noun de parla, 

Si leissèron enfanfurla. 

M. BOURRELLY. 

R. en, faufiela. 

Enfea, v. enfada. 

EXFEBRA, EXFIERRA (g.), EXFÊURA (lim.), 
v.a. Enfiévrer, v. afebri ; mettre en colère, en 
fureur, v. amalicia; rompre la tête à force 
de bruit, v. entesta. 

Enfebre, èbres,èbro,ebran, ebras, ebron. 
En m’apuntant un parèl de crouchets 
A m’enüebra lou poumpil des moulels. 

J. JASMIN. 

Enfebra, enfiebrat (g.), ado, part, et adj. 
Enfiévré, ée. R. en, febre. 

EXFÈci, s. m. Fléau, peste, en bas Limou¬ 
sin, v. fieu, pèsto. R. enfeci. 

EXFECI, EXFICI, lXFECl(g.), EXFEXCI (for.), 
(cat. inficionar, it. lat. in/icere), v. a. Infes¬ 
ter; infecter, empoisonner, empuantir, v. em- 
pesoulina, empouisouna, engrana. 

Enfecisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Enfeci, enfecit (L), ido, part, et adj. Infes¬ 
té, infecté, ée. 

Enfeci de manjanço, couvert de vermine ; 
enfeci de rougno, infecté de gale; enfeci de 
caussido, infesté de chardons ; chambro en - 
fecido , chambro infecte. 

Coumo uno enfecido 
Vous sarés fugido. 

C. BRUEYS. 


exfecimex (rom. enfecimen), s. m. Action 
d’infester, d'infecter ; corruption, puanteur, 
v. pudentour ; drogue, poison, v. pouisoun. 
Qu’es l’aire, qu’un loutgis de pèsto, 
D’enfecimens ou de lempèsio ? 

G. d’astros. 

R. enfeci. 

ENFECIOUX, EXFECCIOUX (bord.), EXFE- 
CIEX (m.), EXFECCIÉU (1.), ixfeci (lim.), 
(rom. infeccio, infectio, cat. infecciô, esp. 
infcccion , it. infezione , lat. infectio , onis), 
s. f. Infection, v. pudessino. 

Èro uno pèsto, uno enfecien 
A vous donna lou senepien. 

F. PEISE. 

Enfegn pour enfin. 

EXFEISSA, EXFAI SSA (1.), ENFEICHA (a.), 
EXHECHA (g.), (port, enfaixar, b. lat. infas - 
ciare), y. a. Fagoter, mettre en fagot ; mal 
arranger, v. afardoulha , enfagouta, engim- 
bra ; emmaillotter ; t. de marine, fourrer les 
câbles, les garnir de corde ou de toile, v. ci - 
moussa, feissa. 

Enfaisse , aisses, aisso, eissan, eissas, 
a iss on. 

Enfeissa J no baudufo, lacer une toupie. 
Puei emé de paio l’enfaisso 
Dedins uno pichoto caisso. 

E. PAYAN. 

En enfeissant touto souleto 
Plan-plan uno maigro garbeto. * 

F. DU CAULON. 

S’enfeissa, v. r. Se mal accoutrer ; plier, flé¬ 
chir sous le poids, en parlant d'une poutre, v. 
envela. 

Enfeissa, enfeissat (1.), ado, part, et adj. 
Fagoté ; affaissé, ôe. 

Scmblo enfeissa, il est comme dans un 
maillot ; eau mau enfeissa , câble mal fourré. 
R. en, fais, f aisso. 

EXFeissaduro, s. f. Liure, v. bihage ; ac¬ 
coutrement, v. atrencaduro. R. enfeissa. 

EXFEISSAGE, EXFEISSÀGI (m.), EXFAIS- 
SAGE (1.), s. m. Fagotage, mise en fagots, v. 
enfagoutage. R. enfeissa. 

EXFEISSELA, feissela, v. a. Ficeler, ser¬ 
rer avec une ficelle, v. cenglouna, encour - 
delà, engrama. 

Enfeissèlle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Van b'cn fa feissela, on l’a fait attendre 
longtemps. 

Enfeissela, ado, part, et adj. Ficelé, ée. R. 
en , feissello. 

EXFEissiXA (it. infascinare), v. a. Mettre 
en fascine, fagoter, v. enfeissa. 

Enfeissina, ado, part, et adj. Fagoté, ée. R. 
en, feissino. 

EXFEJA, v. a. Indisposer contre, v. empu - 
ra, encagna, enfusca. 

Enfege, ges, jo, fan , jas, jon. 

S’enfeja, v. r. Se mettre en colère, s’irriter, 
v. enmalicia. 

Lou niarit qu’eiçô fèt enfeja. 

LOU CASSAIRE. 

R. en, fege. 

EXFeÙbra, v. a. Recevoir félibre, affilier à 
l’association du Félibrige, convertir au Féli— 
brige. 

Avôn enfelibra quatre ome de la bono. 

ARM. PROUV. 

Aquéli dos obro bessai enfelibraran mai que d’un 
testard. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. en, felibre. 

Enfelouna, v. enferouna. 

EXFEMELA, exfumela (1. rh.), v. a. Em¬ 
boîter, enchâsser, introduire un gond dans 
l’œil de sa penture, v. embouita, engrava. 

Enfemelle, elles , ello, élan, elas, ellon. 

S’enfeuela , y. r. S’emboîter, v. embes - 
souna. 

Enfemela, enfemel^t (1.), ado, part, et adj. 
Emboîté ; pour irrité, ée, v. enfumaca. 

Lou mounde crido, es tout enfumelat. 

M. BARTHÉS. 

R. en, femello. 

Enfemina, v. efemina. 

exfena (esp. enhenar), v. a. Mettre dans 
le foin, envelopper avec du foin. 














Enfena, enfenat (l.), ado, part, et adj. En¬ 
veloppé de foin. 

Toumo enfenado, fromage enveloppé dans 
du foin. R. en, fen. 

ENFENEIRA, EXFEXIERA (rll.), ENFENIEI- 
ra (L), v. a. Mettre dans le fenil, serrer les 
foins, v. estrcma. 

Enfenbire, êtres, èiro, ciran, ciras, èi- 


ron. 

Enfeneira, enfenieirat (1.), ado, part, et 
adj. Enfermé dans un grenier à foin. R. en, 
feniero. 

ENFEXEIRAGE, ENFENEIRÀGI (m.), S. m. 
Rentrée des foins, v. feneirage , R. enfeneira. 

ENFENESTRA, ENFINESTRA (1. g.), Y. a. 
Mettre à la fenêtre. 

Enfenèstre, cstrcs, bstro, estran, estras , 
èstron. 

S’enfenestra, v. r. Se mettre à la fenêtre. 

A La Chato que s'enfenestro , titre d’un 
sonnet de T. Aubanel. 

Enfenestra, enfinestrat (1. g.), ado, part, 
et adj. Qui est à la fenêtre. 

Agen enfinestrat escoulo. 

J. JASMIN. 

R. en, fenestro. 

Énfeni, enfenita, v. infini, infinita. 

exfexouia, ixfexoulha (1.), v. a. Com¬ 
muniquer un mal contagieux, v. emblesca, 
empcbra. R. en, fenoui. 

Enfeoura, v. enfebra; enfèr, v. infèr; en- 
fera, y. enferra; enfèrio, v. enfèrrio. 

EXFERROULH.4, y. a. Embrouiller, en Dau¬ 
phiné, v. cmbouia, enferrouia. 

S’enferboulha, v. r. Se tortiller et s’em¬ 
brouiller, en parlant du fil d’un écheveau. R. 
en, ferbclho. 

Enferena, v. enfalena; enferiado, v. enfer- 
riado ; enferlha, v. enferria. 

enferma, exfarma (m.), (rom. enfer- 
mar), y. a. Enfermer ; mettre dans une mai¬ 
son de force, v. cmbarra, enclaure, cstrc- 
ma, rejougne. 

Tôuti li miracle d’amour 

Qu’enfermo lou cor d’uno maire. 

J. AUBERT. 

S’enferma, y. r. S’enfermer, v. empestela. 

Lou paure Jan bclbu s’cnfcrmai'a, le 
pauvre Jean est en danger de mort 

Enferma, enfermât (1.), ado, part, et adj. 
Enfermé, ée. 

Senti Venfermât, sentir le relent, y. re- 
clun. R. en, ferma. 

Enfermié, enfermiero, enfermita, y. infer- 
mié, infermiero, infiermita; enfernal, y. in- 
fernau ; enfernisa, v. enfriéuna. 

EXFEROUXA, ENFELOUXA (b.), EXFUROU- 
NA (rh.), EXFERUXA, EXFÜREXA (1.), ENFE- 
ROUXI, EIFÈUNI (lim.), EXHERAUDI (g.), 
(rom. esfelenar, enfelonir, esfclnir , it. in- 
fellonirc), y. a. Rendre farouche, mettre en 
colère, enflammer, v. aferouna, afera. 

Fai pas qu’enferouna soun prus 
De saupre ço qu’ailai se passo. 

LAFARE-ALAIS. 

S’enferouna, s’enferouni, v. r. Devenir fa¬ 
rouche, entrer en fureur, y. enmali. 

Las aussos delà mar podon s’enferouna. 

P. GAUSSEN. 

Li jouvenome s’enferounon. 

mirèio. 

Pourriè s’enferouni s’i parlavon francés. 

L. VESTREPAIN. 

Mes que fa dins un loc ount cado païsano 

S’enferounis pèr un soûl poutou qu’on i pano ? 

P. BARBE. 

Enferouna, enferouni, ENFEROUNIT (1.), ADO, 
ido, part, et adj. Farouche, furibond, onde. 


Las mau-dilos ratos-penados, 

Sus lou roustit enferounados, 

Mordon, brafon, estripon tout. 

c. FAVRE. 

An l’amo enferounido 

S. LAMBERT. 

E sa dago enmalido 

Dalhavo apleno faus, coumo uno enferounido. 

_ . DEBAR. 

R. en, feroun. 

EXFEROUXADO, ENFUROUNADO (rh.), S. f. 
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Ardeur farouche, véhémence, fureur, v. fu- 
rour. 

Mal-grat l’enferounado. 

JOURDAN. 

R. enferouna. 

EXFERRA (b. lat. inferrarc),\. a. Enfer¬ 
rer, percer avec un fer ; cnclouer un cheval, v. 
enclava; entraver, étreindre, v. enferria. 
Lou pren à brasso-cors, dedins sous bras l’enferro. 

J. JASMIN. 

S’enferra, v. r. S’enferrer ; s’enclouer ; se 
nuire, se contredire, v. entravessa. 

Manejo soun espaso, aqui vai s’enferra. 

A. BOUDIN. 

De iéu-meme m’enferre. 

L. ROUMIEUX. 

Enferra, enferrât (1. g.), ado, part, et adj. 
Enferré, transpercé, enclouô, empêtré, ée. R. 
en, ferre. 

EXFÈRUI, EXFÈRRIO (l.), EXFÀRRIO, EX- 
FÀrio, EXFARO (rouerg.), (for. enfargés), s. 
f. Fer qu’on met aux pieds, entrave, v. encou- 
blo ; restes de l’amnios, coiffe d’un enfant qui 
naît, indice de bonheur, en Languedoc, v. 
crespino. 

Naisse emc Venferri , naître coiffé ; imis 
enfèrri, d'enferrios (L), des entraves, des 
fers aux pieds. 

Quand sanbriéu 
De t’estaca ’mé lis enfèrri. 

MIRÈIO. 

Nous encadenas quand voulès, 

E baisan d’uno bouco avido 
Las enfèrrios que nous mêlés. 

j. azaïs. 

R. enferria. 

ENFERRIA, EXFARRIA (L), EXFERLHA, EN- 

farliia (rouerg.), (rom. enferriar, it. infer - 
riare), v. a. Mettre aux fers, entraver, en¬ 
chaîner, v. encadena, entrava ; treillisser 
une fenêtre, la garnir d’un treillis de fer, y. 
aragna, cleda; enferrer, v. enferra. 

Enfèrrie, crrics , èrrio, errian, errias , 
brrion. 

Enferria ’no molo, couvrir de poudre de 
fer une meule à aiguiser, ce qui arrive lors¬ 
qu’on émout sans eau. 

S’enferria, v. r. S’embarrasser les jambes, 
s’empêtrer, v. entravaca ; se couvrir de fer, 
de poudre de fer. 

Enferma, enferriat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a les fers aux pieds ou aux mains ; en¬ 
travé, enchaîné, treillissé, ée. R. en, fèrri. 

Ex ferriado, s. f. Partie inférieure, socle? 
à Nice. 

Rendent l’enferriado ouvalo au-lué de carrado. 

LOU PAIOUN. 

R. enferria. 

ENFERROUIA, ENFARROUIA (m.), ENFOUR- 
ROUIA, exferroulha(I), y. a. Enfermer au 
verrou, v. empestela; engager une clef dans 
la serrure, v. engavaclia ; embrouiller, em¬ 
pêtrer, v. embaragna. 

S’enferrouia, v. r. S’enfermer au verrou, se 
verrouiller ; s’enferrer, se charger de mauvai¬ 
ses marchandises ; prêter à un mauvais débi¬ 
teur, v. embarata. 

Enferrouia, enferroulhat (1.), ado, part, 
et adj. Enfermé au verrou ; enferré, embar¬ 
rassé dans ses affaires. R. en, ferrou, enfer¬ 
ria. 

EXFESTA, ENFUSTA (rh.), EXFESTOULI, 
exfestouiA (m.), (v. fr. enfester), v. a. Met¬ 
tre en fête, donner un air de fête, v. esgaieja. 

Enfbste, estes, bsto, estan, estas, bston, 
ou enfestoulisse, isses, is, etc. 

Paure orne ! autant l’avien enfesta si trasport, 
Autant lou desgoust lou travaio. 

H. MOREL. 

Lou rire enfestoulis sa bouco 

t. aubanel. 
Enfestoulisson li carriero. 

CALENDAU. 

Enfustè soun abit de luno, 

J. GERMAIN. 

elle s’endimancha de son habit de lune. 

S’enfesta, s’enfestouli, v. r. Se parer comme 
un jour de fête, s’endimancher, s’orner, se 
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faire une fête de quelque chose, v. endimen - 
cha. 

Que li pople s’enfestouligon. 

S. LAMBERT. 

Vesènt lou moussèu mau rejoun, 

Se n’enfuslo, s’eslanço e dins un saut l’ajoun. 

H. MOREL. 

Enfesta, enfestouri, enfestoulit (L), ado, 
ido, part, et adj. Qui est en fête, qui a un air 
de fête ; endimanché, enjolivé ; enchanté, ée, 
ravi, ie. 

Tout lou mounde es enfesta 
Pèr aquesto nouvèula. 

N. SABOLY. 

Proche de ta fiançado, 

O fraire enfeslouli, 

Devine la pensado 
Que te fai trefouli. 

L. ROUMIEUX. 

R. en, fbsto. 

enfestouna, v. a. Orner de festons, v. fes - 
touna. 

Enfestouna, enfestounat (1.), ado, part, et 
adj. Orné de festons, festonné, ée. 

Si roco enfestounado d’èurre. 

D. XAVIER DE FOURVIÈRES. 

R. en, festoun. 

EXFET, IXFÈT et INFECT (1.), ÈTO, ECTO 
(rom. infect , cat. infecte , it. infetto, esp. 
port, infeclo, lat. infectus), adj. t. littéraire. 
Infect, ècte, v, pudent. 

« Hôpital des Infects », nom qu’on donnait 
à des hôpitaux de pestiférés, en Dauphiné 
(1510). 

Lou vent es déclarât infect. 

H. BIRAT. 

Dire qu’uno Pandoro ournado de bèutat 
Nous ague proucurat l'infecto pesfilènei. 

G. ZERBIN. 

EXFET A, EXFETTA (1.), IXFETTA, INFECTA 

(1. g.), (rom. cnfectivar, cat. esp. port, infec- 
tar, it. infeltare), v. a. et n. Infecter, v. en - 
feci ; ennuyer, obséder, importuner, v. ets- 
sourba, enquequina, enuia, seca. 

Enfcte , êtes, cto, etan, etas, bton. 
M'enfbtcs, tu m’assommes, tu m’ennuies. 
Mèstre, dis, enfèto déjà : 

Li a quatre jour qu’es enterra. 

ABBÉ BAYLE. 

Luen d’un mounde qu’enfèto. 

A. CROUSILLAT. 

Mai, pau-de-sèn, de ti bramado 
Enfetariés aqueste liô. 

p. GIÉRA. 

Enfeta, enfettat (L), ado, part, et adj. In¬ 
fecté ; ennuyé, obsédé, ée. R. enf et. 

ENFETACIOUN, ENFETACIEN (m.), INFE- 
taciéü (1.), s. f. Action d’infecter, d’ennuyer, 
v. enfecioun. R. enfeta. 

ENFETAIRE, ENFETARÈü, ARELLO, A1RIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui ennuie, im¬ 
portun, une, ennuyeux, euse, v. seco-fege. 
Aquéu siblet enfelaire. 

ARM. PROUY. 

Resoun enfetarello, as bello m’alarma. 

T. GROS. 

R. enfeta. 

EXFETANT, axto, adj. Ennuyant, assom¬ 
mant, ante, v. embestiant, eissourdous. 

Rèn de plus enfetant 

p. giéra. 

Mai ço qu’èro enfetant es que lou jour falissié. 

J. ROUMANILLE. 

R. enfeta. 

ENFETAR1É, enfetariè (L), s. f. Chose en¬ 
nuyante, obsession, importunité, souci, in¬ 
quiétude, v. enuei , sccuge. R. enfeta. 

ENFÈTRE, Ètro, adj . Dru, ue, vigoureux, 
euse, en Rouergue, v. driul, gaiard . 

Aqucl blad es enfètre , ce blé est beau ; a- 
quelo vigno es enfbtro, cette vigne est vi¬ 
goureuse (A. Vayssier). R. enfèutri, aféutri, 
feutre. 

ENFETUOUS, INFECTUOUS, OUSO (roui, in- 
fectiu), adj. Infect, ecte, v. pudent. 

Infeeluouso lio 

Que depauso en courront l’aigo de Castallo. 

J. DÉSANAT. 

R. enf et. 
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enfèuda (cat. esp. port, enfeudar , it. b. 
lat. infeodare), v. a. Inféoder, v. afeva. 

Enfcude, èudes, èudo, èudan, èudas, eu- 
don. R. en, /^. 

ENFEUDACIOUN, ENFÉUDACIEN (m.), EN- 
fÉudaciÉü( 1. g.), (rom. enfeudation, infeu- 
dacion, cat. enfeudaciô, esp. enfeudacion, 
it. infeudazione), s. f. Inféodation, v. a/e- 
vamen. R. enfèuda. 

Enféura, v. enfebra; enféutri, v. aféutri; 
enfi, v. enfin ; enfiela, v. enfiala ; enfiasca, v. 
enflasca. 

ENFICHA, ficaia, ficalha (a.), v. a. At¬ 
tacher une corde au crochet d'un bât, y fixer 
les rênes, v. arrena. 

Enficaia, ado, part, et adj. Attaché, fixé au 
crochet du bat. R. en, fie au. 

Enficela pour enfeissela. 

ENFicifOüiRA, v. a. Percer de la ficliouiro, 
harponner, v. fichouira. R. en, ficliouiro. 

ENFIELA, ENFILA (1.), ENFIALA (1. d.), (cat. 
esp. enfilar , it. b. lat. infilare), v. a. Enfiler, 
v. encourdela, enguïa ; prendre un chemin, 
v. enrega ; filouter, blouser, v. enfaufiela. 

Tout aeô 's pas per enfiela de perlo , ce 
n'est pas pour enfiler des perles, ce n’est pas 
pour rien. 

S’enfiela, v. r. S’enfiler ; s'engager dans, se 
laisser aller; décamper, filer, v. patuscla. 

Puei s’enfielavon sus la draio. 

M. TRUSSY. 

Enfiela, enfilât (1.), ado, part, et adj. En¬ 
filé ; affilé, ée. R. en, fièu. 

ENFIELA DO, ENFILADO (1.), ENFILA (d.), 
(cat. enfilada), s. f. Enfilade, longue suite de 
choses, v. courdado , fielado, rengueirado ; 
chemin droit qui se voit tout à coup, v. vis- 
to ; botte, estocade, y. estoucado. 

Iéu de ti jour soustarai l’enfielado. 

A. BOUDIN. 

Toutes lous sentimens s’envan àl’enfilado. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. enfiela. 

enfielagna, v. a. Aligner, enfiler, y. en¬ 
fiela, entiera. 

Enfielagna, ado, part, et adj.Enfilé, ée. 

De figo enfielagnado , des figues enfilées, 
pour se sécher. R. en, fielagno. 

ENFIELA1RE, ARELLO , AIRIS, A1RO, S. et 

adj. Celui, celle qui enfile, y. enregaire. R. 
enfiela. 

enfielousa, ENFI4LOUSA (1.), v. a. Coif¬ 
fer, charger ou monter une quenouille, y. en- 
coulougna ; filouter, y. enfiela. 

Enfielousa, enfialousat (1.), ado, part, et 
adj. Mis sur la quenouille. R. en, fielouso. 

enfiera, enfieira (1.), y. a. Exposer à la 
foire. 

Enfiera, enfieirat (1.), ado, part, et adj. 
Exposé au champ de foire. R. en, fiero. 

Enfierme, enfiermita, y. infierme, infier- 
mita ; enfiéula, y. enfioula, enfiela ; enfifour- 
la, y. enfaufiela. 

enfifra, y. a. Tromper, duper, soustraire, 
filouter, enfiler ; t. érotique, v. enfiela. 

S’enfifra, y. r. Se tromper, s'attraper, y. 
engana. 

Enfifra, ado, r part. et adj. Trompé, filouté, 
ée. Les Espagnols disent enflautar dans le 
même sens. R. en, fifre. 

Enfigourla, y. enfourgouna. 

ENFILTRA, y. a. Filtrer dans, pénétrer, y. 
trépana. 

La bierro enfiltro la Yentresco. 

J. AZAÏS. 

S’enfiltra, v. r. S'infiltrer, y. trespira. 

En s’enfiltrant demest nostro amo. 

A. MIR. 

R. en, filtre. 

ENFILTRACIOUN, ENFILTRACIEN (m.), EN- 

filtraciéü (1. g.), s. f. Infiltration, y. très- 
pir. 

Las bellos cristalisaciéus 
• Fachos pèr las enfiltraciéus 

De l’aigo toumbant gouto à gouto. 

H. BIRAT. 

R. enfiltra. 

enflme, IMO (rom. infimos, cat. enfim, esp. 
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port. it. infimo , lat. infimus), adj. t. litté¬ 
raire. Infime, v. bas , mesquin. 

ENFIN, ENFI (1.), enfegn (b.), (esp. enfin, 
port, em fin, it. infine), adv. Enfin, v. basto, 
finalamen. 

prov. Enfin 
Tout pren fin. 

R. en, fin. 

Enfinestra, y. enfenestra; enfini, enfinita, y. 
infini, infinita ; enfiolousa, v. enfielousa. 

ENFIOÜCA, ENFUOCA (rouerg.), ENHOÜEGA 
(g.), v. a. Mettre en feu, enflammer, animer, 
y. afouqa, embranda ; causer une irritation 
ou une inflammation, y. enflama ; fâcher, ir¬ 
riter, y. enaura. 

Enfioque, oques, ôco, oucan, oucas, ocon. 
Amourous 
Touti dous, 

Unrènlis enfioco. 

L. ROUMIEUX. 

Tout aeô fadavo, enfioucavo. 

LAFARE-ALAIS. 

S'enfiouca, y. r. Se mettre en feu, prendre 
feu, s'animer, se monter la tête, v. empren- 
dre. 

S’enfiouquè, le feu lui monta au Yisage. 
Aquéu maubre fre, fau que s’enfioque. 

T. AUBANEL. 

Enfiouca, enfioucat (1.), ado, part, et adj. 
En feu, enflammé, animé, ée. 

Susli gauto enfioucado. 

calendau. 

R. en, fioc. 

ENFIOULA, ENFIÉULA (L), v. a. Mettre dans 
une fiole, y. emboutiha ; entonner, bien boi¬ 
re ; duper, tromper, y. enfiela, enflasca . 
Enfiole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
Enfioula, enfioulat (1.), ado, part, et adj. 
Mis en fiole. R. en, fiolo. 

Enfirme, enfirmita, y. infierme, infiermita. 
enfiscaia, ENFISCALHA (a.), v. a. Enjôler, 
y. afisca, embula. 

Se laisso enfiscaia, il se laisse circonvenir. 
R. en, fiscau. 

enfiscela, y. a. Mettre le caillé dans les 
éclisses ou formes à fromage. 

Enfiscclle , elles, ello, clan, elas, ellon.R. 
en, fiscello. 

enfiteôsi (rom. emphiieosim , cat. enfi- 
tcusis, it. enfiteôsi, port, emphiteosis, lat. 
emphyteusis), s. f. t. sc. Emphythéose, y. a- 
cate, apensiouna. 

ENFITEOTO (rom. emphiteota, emphyteo- 
te, emphiteoticari, cat. enfiteuta, it. em- 
phiteuticario, lat. empliiteuticarius), s. m. 
t. sc. Emphytéote, y. tcnenciè. 

Es tengut lodit seignor de recebre lodit novel 
emphiteote. 

COUT. DE S. GILLES. 

ENFITEOUTI, ENFITEOUTIC (1.), ICO (rom. 
emphetis, cat. enfiteutic, esp. it. enfiteutico, 
lat. emplxyteuticus), adj. t. sc. Emphytéoti¬ 
que. 

Et si la causa emphiteotica es baylada o transfe- 
rida. 

COUT. DE S. GILLES. 

ENFLA, EFLA (1. d.), ES LA (b.), ANFLA (1.), 
ounfla (g.), ufla (g. 1. lim.), (rom. enflar, 
eflar, cat. esp. inflar, lat. inflare), v. a. et 
n. Enfler, gorger, enorgueillir, y. boudenfia, 
ounfla ; mystifier, en faire accroire, y. a - 
èura; battre, rosser comme un animal dont 
on bouffe la peau, y. boumba, enouira ; souf¬ 
fleter, en Languedoc, y. engauta. 

Enfla de cop, battre avec excès; te faras 
enfla, tu te feras dauber. 

Te sies leissado enfla, ma bello. 

M. BOURRELLY. 

Lou bèn enflo lou couer. 

J.-J. BONNET. 

S’enfla, v. r. S’enfler ; faire le gros dos, faire 
parade de sa fortune. 

Enfla, eflat (L), ado, part, et adj. Enflé, 
qui a été enflé, ée, v. enfle. 

ENFLADO, uflado (g. lim.), s. f. Volée de 
coups, soufflet sur la joue, y. gounflo. 

Pèi ririoi tout siauet fasent de moun uflado. 

F. DE CORTÈTE. 

R. enfla. 


ENFLADURO, OUNFLADURO (g.), (cat. tn- 
fladura, it. infiatura), s. f. Enflure, renfle¬ 
ment, grossesse, y. bouge, boumb, enflour . 
D’aqui venguèt moun enfladuro. 

C. BRUEYS. 

R. enfla. 

enflage, u fl AGE (lim.), s. m. Action d’en¬ 
fler; gueuleton, v. gounflage. 

Un cadun pren toujour sa part d’un bon uflage. 

A. BRUGIÉ. 

R. enfla. 

enflaira, y. a. Embaumer, parfumer, en 
Languedoc, v. embauma. 

Digo-me dounc ounte as culido 
La qu’enflairo toun Nadalet. 

A. MIR. 

Enflairat, ado, part, et adj. Embaumé, ée. 
Enflairadet , eto, dimin. de enflairat, ado. 
R. en, flaire. 

ENFLAMA, INFLAMA (1.), ENFLA3IBA (1. g.), 
ESLAMA (b.), (rom. eflamar, y. fr. enflamber, 
cat. esp. infiamar, lat. inflammare), v. a. 
Enflammer, échauffer, v. aflama, embranda , 
enfiouca. 

A vint an, âge qu’enflamo 
L’amour sant de la liberta. 

L. ROUMIEUX. 

S'enflama, y. r. S’enflammer, prendre feu, 
s’éprendre d'amour, s’enthousiasmer, v. e- 
naura. 

Mai en que sièr que iéu m’enflame ? 

m. girard. 

Enflama, enflamat (1.), enflambat (1. g.), 
ado, part, et adj. Enflammé, ée. 

Lis enflama (les enflammés), le n° 66, au 
jeu de loto. 

ENFLAMABLE, INFLAMA PL E (1. g.), ABLO, 
APLO (cat. esp. inflamable, it. infiammabi- 
le, lat. inflammabilis), adj. Inflammable. 

ENFLAMACIOUN, ENI LAMACIEN (m.), EN- 
FLAMACIÉU (d.), INFLAMAClÉU (1.), (rom. 671 - 
flamacio , eflamacio, inflammacio , cat. in- 
flamaciô, esp. inflamacion , lat. inflamma- 
tio, onis), s. f. Inflammation, v. malbado. 

Enflamacioun de bud'eu , inflammation 
d’intestins, gastralgie, y. brulesoun. 

ENFLAMATiÉu, ivo(rom. inflamatiu, efla- 
matiu, iva, it. infiammativo), adj. Inflam¬ 
matoire. R. enflama. 

ENFLAMBEIRA, AFLAMBAIRAT(1.), ADO,adj . 

Enflammé, ée, v. rouge. 

Sa gaugno touto enflambeirado. 

B. FLORET. 

prov. lang. Enflambeiratcoumo un four-de-caus. 
R. en, flambèu. 

ENFL.4MEN, eflament (d.), (rom. enfla- 
ment, eflamen, it. enfiamento), s. m. Action 
d’enfler, y. enflesoun. R. enfla. 

ENFLANCADO, s. f. Algarade, reproches vio¬ 
lents, bourrasque, v. remouchinado. 

Avô lis enflancado, recebre lis enflan - 
cado, essuyer les reproches d’une personne 
irritée. 


Leis enflancado plôuguèron abôudre susnoueslo 
escolo neissènto. 

E. S AV Y. 

R. en, fiança. 

enflaqui (cat. enflaquir, esp. enflaque- 
cer , it. infiacchire), v. a. Rendre flasque, é- 
nerver, y. aflaqui, afianqui. 

Enfianquisse, isses, is , issèn, issès, is - 
son. 

S’enflaqut, v. r. Devenir flasque, s'énerver, 
y. desloumba. 

Enflaqui, enflaquit (1. g.), ido, part, et adj. 
Énervé, ée. R. en, fiac. 

ENFLASCA, enfiasca (m.), (esp. enfras - 
car, it. infrascarc), v. a. Mettre en flacon, y. 
emboutiha ; mettre dedans, duper, filouter, y. 
enfioula. 

Enflasque, ques, co, can, cas, con. 

Vaquito coumo vous enfiascon 
Mei pàurei païsan. 

M. BOURRELLY. 

Enflasca, enflascat (1. g.), ado, part, et adj. 
Mis en flacon, mis dedans, dupé, enfrasquô 
(Montaigne). 





















Veirés que siguèt enflascat. 

B. FLORET. 

R. en, fiasco. 

Enflauma, enflaumaduro, v. enfléuma. 

ENFLE, EFLE (1. d.), UFLE (g.), ANFLE (1.), 
adj. Enflé, ée,v. bouaenfle, gounfle, gofe. 

Enfle coume un ouire, enflé comme une 
outre ; a li cambo enflo , il a les jambes en¬ 
flées ; tapo tounuei, que ta gauto es enflo, 
le mal est fait, le vin est versé, il faut le boire ; 
vos un enfle ? veux-tu un soufflet sur la joue, 
v. bacèu, creissènt, levame. 

prov. Jèrgi l’enfle, que U pesou lou crebêron. 

R. enfla, ado. 

ENFLEGI (rom. cat. esp. port, infligir , lat, 
infligere), v. a. t. littéraire. Infliger, v. apli- 
ca, empega. 

Enflegissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

Que pièi lou creditour enflegigueà soun debitour 
la peno. 

F. VIDAL. 

Enflegi, enflegit (1.), ido, part, et adj. In¬ 
fligé, ée. 

ENFLEIROÜS, ouso, adj. Demi-mort, en 
parlant d’un arbre. R. enfladuro. 

ENFLEISSIOÜN, ENFLEISSIEX (m.), EN- 
FLECCIÉU (1. g.), (esp. inflexion , it. infles- 
sione, cat. lat. mftcxio), s. f. t. littéraire. 
Inflexion. 

Entre-mesclon si paraulo d’enfleissioun un pau 
rudo. 

P. XAVIER DE FOURVIÈRES. 

ENFLESOUN, EFLASOU (1.), CFLASOüflim.), 
(rom. enflazon , eflazo, inflacio , it. enfiagio- 
nc, lat. inflatio , onis), s. f. Action d’enfler, 
de renfler, enflure, v. enfladuro. 

ENFLÉUMA, EXFLÔUMA (rouerg.), ENFLAU¬ 
MA (1.), v. a. Enchifrener, v. embabouchi, en - 
chifrouna, 

Enflèume, eûmes, èumo , éuman, èumas, 
èumon. 

S’enfléuma, v. r. S’enchifrener, v. enmou- 
queta. 

Enfléuma, enfléumat (1.), ado, part, et adj. 
Enchifrené, ée ; qui a le flegme, indolent, ente. 

Es pas enfléuma , il a du goût, du flair, il 
connaît ce qui est bon. 

Fadejan sus nostro peno, 

Car i sèn acoustumais, 

E lei gents de nostro meno 
Caire soun pas enfléumats. 

A, VILLIÉ. 

R. en, flèumo. 

ENFLÉUMADUito, s. f. Enchifrènement. R. 
enfléuma. 

exflige, eflige (1.), s. m. et f. Effet de 
l’enflure, tuméfaction, œdème, v. boudenflige. 
R. enfle. 

enflo-biôu, exflo-büoü (m.), (fr. en- 
fle-bœuf), s. m. Carabe doré, insecte nuisi¬ 
ble, dit-on, aux bœufs qui le mangent, v. 
cinq-sou, jardiniero, taiur. 

exflouca, v. a. Garnir de houppes, v. 
flouca plus usité. 

S’enflouca, v. r. Se parer, s’orner de bou¬ 
quets. 

Cantas, enfloucas-vous de pampo. 

J. BRUNET. 

R. en, floc. 

enflour (cat. inflor, it. enfiore), s. f. En¬ 
flure, bouffissure, tumeur, v. enfladuro. R. 
jenfle. 

ENFLOURA, ESFLOURA, FLOURA (it. inflo- 
rare), v. a. Rendre le teint fleuri, v. em¬ 
bauma. 

Flour per enfloura, fleur à cailler le lait, 
chardonnette. 

S’enfloura, v. r. Devenir vermeil, rougir. 

Adounc la vesènt s’enfloura, pecaire. 

p. ARÈNE. 

Enfloura, enflourat (1.), ado, part, et adj. 
•Qui a le teint fleuri, vermeil, eille ; fleurissant, 
ante. R. en, flour. 

enflouri, v. a. Orner de fleurs, v. flour i 
plus usité. 

Enflouris soun passage 
De milocounversioun. 

ABBÉ BRESSON. 


ENFLE — ENFOURCADURO 

Enflouri, enflourit (1.), ido, part, et adj. 
En fleur, semé de fleurs. 

La ferigoulo enflourido. 

J.-B. TOUAR. 

R. en, flour. 

ENFLUÈNCI, EXFLUÉXCIO (1. g.), INFLUEN¬ 
ÇA) (l.), (rom. cat. esp. port, influencia , it. 
Influença , lat. influentia), s. f. Influence. 
L’enfluènci felibrenco d’aquelo acadèmi. 

ARM. PROUV. 

Lis auriho de l’inteligènei 
Devon bada pereu 
A touto naturalo enfluènei. 

G. B.-WYSE. 

ENELUEXCIA, INFLUENÇA (1.), v. a. In¬ 
fluencer. 

Enfluèncie, cncies, èncio, encian, encias, 
èncion. 

Enfluencia, enfluenciat (1. g.), ado, part, 
et adj. Influencé, ée. R. enfluènei. 

EXFLUÈXT, INFLUENT (1.), ÈNTO, ENTO, 
adj. Influent, ente, v. pouacrous. 

prov. Enfluènt coume un counfessour de rèino. 
R. enfluï. 

enfluï (cat. esp. influir, lat. influere), v. 
n. t. littéraire. Influer. 

Enfluïsse, ïsscs, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson; 
ïssièu ; ? guère; 'irai; ïrièu; ïgue ; ïguèsse. 

ENFLURGNA, v. a. et r. Enflammer de joie, 
v. engauchiha. R. enfournia. 

ENFLUSCA (it. b. lat, infiscare, confisquer), 
v. a. Ravir, enlever, en Languedoc, v. rauba. 

Enfolourdi, v. enfalourdi ; enfonga, v. en- 
fanga ; enforme, v. informe ; enformigna, v. 
enfroumina; enfornia, v. enfournia. 

en-foro, en-fouero (m.), (rom. info- 
ras), adv. prép. et s. m. En dehors, au-dehors, 
hors, hormis, v. deforo, foro ; l’extérieur, le 
dehors. 

Vcse aco d } cici en-foro, je vois cela d’ici; 
i'anarai d’aqui en-foro, j’irai en sortant de 
là. R. en, foro. 

Enforria, v. enferria. 

enfouca, v. a. Mettre dehors, congédier, 
en bas Limousin, v. embandi. R. en,fugo. 
Enfôucha, v. enfauclia ; enfougi, v. enfugi. 
ENFOUGNA, ENFOUGNAT (L), ADO, adj. Qui 
boude, rechigné, ée, v. entrougna, fougnai- 
re ; pour entonné, enfoncé, v. enfouniha. 

Dins lour èr enfougna. 

LAFARE-ALAIS. 

R. en, fou g no. 

enfougouxa, v. a. Porter à la tête, entêter 
comme l’acide carbonique d’un fourneau, v. 
entesta . 

Enfougouna, enfougounat (L), ado, part, et 
adj. Entêté, ée, étourdi, ie. R. en, fougoun. 

enfouiga, ENFOUIRE (lat. infodere), v. a. 
Enfouir, v. aclapa, enterra. 

Se conj. comme fouiga et foutre. 

Quand a louto enfouiga sa lèujo prouvesien. 

L. PICHE. 

Rescontro l’enterro-mort qu’anavo enfouire uno 
femo. 

ARM. PROUV. 

R. en, fouiga, f ouire. 

Enfouineto, v. enfouniho. 

ENFOUIRA, ENFOUIRICA (g.), v. a. Embre- 
ner, souiller de matières fécales, v. enmerda. 
S’enfouira, v. r. S’embrener, v. esfouira. 
Enfouira, enfouirat (L), ado, part, et adj. 
Embrené, ée. R. en, fouiro, fouirica. 

enfouir ado, s. f. Décharge du ventre, ca- 
cade, v. cagado, esfouirado. R. enfouira . 

enfouiricous, ouso, adj. Foireux, euse, 
en Gascogne, v. fouirons. R. enfouirica. 

ENFOULI , EXFOULESI, ENFOULATI (g.), 
( rom. enfolir, enfolezir, enfoletir),\. a. Af¬ 
foler, rendre fou, v. afouli, entre-fouli. 
Enfoulisse , isses, is, issèn, issès, ïsson. 
S’enfouli, v. r. S’affoler, v. enfadi. 
Enfouli, enfoulit (L), ido, part, et adj. Af¬ 
folé, ée. 

La flamo enfoulesido agouloupo la meissoun. 

F. MISTRAL. 

R. en, fou. 

ENFOULIGE, s. m. Affolement, folie, v. fou- 
lige. 
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prov. A l’envieii l’enfoulige. 

R. enfouli. 

Enfouloupa, v. envouloupa. 
enfouma, anfauma, ado, adj. Infatué, 
affolé, entiché, assoté, ée, en Dauphiné. R. en¬ 
fuma. 

Enfounda, enfoundra, v. enfrounda ; en- 
foundamen, v. foundamen. 

enfouni, enfougni (Velay), enfounil, 

ENFOUNILII (1.) , FOUNIL , ENFOUNILIIOU 
(rouerg.), houxilii, hunilu (g.), (rom. en- 
fonilli, fonil, esp. fonil , port, funil, lat. in- 
fundibulum), s. m. Grand entonnoir, tour¬ 
billon d’eau, en Auvergne, Limousin, Rouer- 
gue et Languedoc, v. emboutaire, embut ; 
l’Enfounil, affluent de la Gardonette (Dor¬ 
dogne). 

ENFOUNIHA, ENFOURX1HA (rh.), ENFOU- 
niliia, enfounia (L), v. a. et n. Entonner, 
v. embuta ; empocher, v. empoucha. 

S’enfouniha, v. r. S’introduire, s’insinuer, 
se faufiler, v. enfaufiela. 

Mai a bèu courre : sèut la bèsli 

Que s'enfouniho dins soun vièsti. 

CALENDAU. 

Enfouniha, enfouniliiat (L), ado, part, et 
adj. Entonné, empoché, enfoncé, ée. 

Me ven querre enfouniat dins le valat del vici. 

MIRAL MOUNDI. 

R. enfouni. 

ENFOUNIHO, ENFOUNILHO (L), HOUXILIIO 
(g.), enfouineto (lim.), s. f. Petit entonnoir, 
entonnoir à bouteilles, v. embut. 

Béure damb uno enfounillio. 

P. GOUDELIN. 

R. enfouni. 

ENFOUXSA, ENFOUNJA (a.), ENFOUNSI (g.), 
AFOUNSA, AFOUJA (lim.), AHOUXSA, AHOUN- 
CHA (bord.), (rom. afonsar,afonzar, cat.en- 
fonsar, afonsar, it. affundare , lat. infun- 
dicare), v. a. Enfoncer, ficher, v. afica, a- 
ploumba, prefounda ; t. de corroyeur, ap¬ 
prêter une peau qui n’a pas été graissée ; t. de 
tonnelier, renfoncer ; mystifier, v. abôura. 

S’enfounsa, v. r. S’enfoncer, se plonger, al¬ 
ler au fond, s’affaisser, v. cala. 

Enfounsa, enfounsat (L), ado, part, et adj. 
Enfoncé, plongé ; écrasé, ée ; trop bas, asse. 

Uei enfounsa, œil creux; terro enfoun - 
sado, terrain éboulé. 

EnfounsàdiSj ados, plur. lang. de enfoun¬ 
sa, ado. R. en, founs. 

exfounsado, s. f. Ce qu’on enfonce en une 
fois, dépression, v. baisso. R. enfounsa. 

EXFOUNSAIRE, arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, celle qui enfonce, enfonceur. R. 
enfounsa. 

ENFOUNSAMEN, ENFOUNSOMEX (L), (cat. 
enfonzament), s. m. Enfoncement, v. clôt ; 
action d’enfoncer. R. enfounsa. 

ENFOURCA, ENHOURCA (g.), ENFOURCHA 
(lim. d.) f (rom. cat. port, enforcar, esp. a- 
horcar, it. inforcarc), v. a. Enfourcher; met¬ 
tre aux fourches patibulaires; enjamber un 
cheval, v. escambarla; prendre avec la four¬ 
che, mettre le foin en meule, v. enressa; t. 
de marine, aftourcher, v. afourca. 

Enfourque, ques, co, can, cas, con. 

Uenfourquère, renhourquèi(g.), je l’en¬ 
fourchai. 

Vau cerca l’ase em' un saquet de bauco, 
L’enfourcaren cadun à noueste tour. 

LE CITOYEN. 

El sort vitomen sas lunetos, las enfourco sus 
soun nas. 

J. CASTELA. 

Enfourca, enfourcat (L), ado, part, et adj. 
Enfourché, ée; mis aux fourches, pendu, ue. 
R. en, fourco. 

enfourca (s'),v. r. Se renforcer, v. afou- 
rti, r an four ça. 

Se conj. comme fourça. 

Tourno reprene mai, s’enfourçant à cha pau. 

A. LANGLADE. 

R. en, forço. 

enfourcaduro, s. f. Enfourchure, v. ca - 
four, fourcaduro . 
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ENFOURCAMEN — ENFREGOUNIT 


Enfourcaduro d'aubrc , enfourchure d'un 
arbre. R. enfourca. 

ENFOURCAMEN, s. m. Enfourchement ; bi¬ 
furcation, v. fourcaduro. 

A Venfourcamen d’un camin. 

J. MARTIN. 

R. enfourca. 

ENFOURCOULA, FOURCOULA, EXFOURCOU- 
RA (m.), ENFOURQUELA (esp. ahorquillar, 
b. lat. affurcillare), v. a. Soutenir avec des 
fourches, avec des étançons fourchus, avec des 
perches, v. apouncheira. 

Enfourcole, oies , olo, oulan, oulas , o- 
lon, ou enfourquclle , elles, ello , élan , e/as, 
ellon. 

Enfourquela ’nase, étanconner les paniers 
d’un âne, pendant qu’on le charge. 

L’aubre n’en plego : en viant s’esmôure la tempèsto, 
Sounjère tout a tèms de bèn l’enfourquela. 

A. CROUSILLAT. 

Enfourcoula, enfourquela, ado, part, et 
adj. Étançonné, ée,en parlant des arbres char¬ 
gés de trop de fruits. R. en, fourcolo , four- 
quello. 

ENFOURGOUNA, ENFIGOURLA (lim.), EN- 
FOURGA, enfurga (1.), v. a. Enfoncer, intro¬ 
duire comme un fourgon, v. onfounsa. 

E l’enfourgo dedins larodo 
Dau viro-brocho. 

B. FLORET. 

S’enfourgouna, v. r. S’introduire dans un 
lieu obscur, se faufiler, s'engouffrer, v. enca- 
fourna. 

E s’enfourgouno, 

Ardènto mai-que-mai, dins li sôurni traucas. 

MIRÈIO. 

S’enfurgo douçomen sens brut e sens escorto. 

J. SANS. 

Enfourgouna, enfourgat (1.), ado, part, et 
adj. Enfoncé comme un fourgon de boulanger. 
R. en, fourgoun, jîrgou , fourco, fur go. 

ENFOURNA, INFOURMA (1.), (rom. enfor- 
mar, ejformar, cat. esp. port, informai it. 
lat. informare), v. a. et n. Informer, v. as- 
sabenta. 

Dai siéu proujèt ardit touto l’armado infourmo. 

J. RANCHER. 

S’enfourma, v. r. S’informer, v. entrera. 
Enfourmo-Ven, informo-te-n'en, prends 
des informations. 

Enfourma, infourmat (1.), ado, part, et adj. 
Informé, ée. 

Counvèn d’èstre enfourma dei fauto de chascun. 

A. BIGOT. 

ENFOURMACIOUN, EXFOURMACIEN (m.), 
infourmaciéu (l. g. a.), (rom. enformation, 
enformacio, information, cat. informaciô, 
esp. information, it. informazione, lat. in- 
formatio, onis), s. f. Information, v. enirèvo. 

Faire cnfourmacioun, faire une informa¬ 
tion. 

A près dessus Enri d’àutreis infourmaciéus. 

\ R. GRIVEL. 

EXFOUR M A TIEU, INFOURMATIÉU (1.), IVO, 
ibo (rom. cat. informatiu , esp. it. infor- 
mativo), adj. t. sc. Qui donne la forme. R. 
enfourma. 

EXFOURXA, AFOURXA (rouerg.), AHOURXA 
(g.), (rom. cat. port, enfornar, suisse enfer- 
na , it. b. lat. infornare), v. a. et n. Enfour¬ 
ner ; manger avec avidité ; remplir ses poches, 
ses coffres, v. engabela. 

Bèn ou mau enfourna, bien ou mal com¬ 
mencer; à l J enfourna, au début. 
prov. A l’enfourna se pren lou pan coumu. 

— Qu mau enfourno fai U pan coumu. 

— Quau premié enfourno, darrié trais, 
qui enfourne le premier tire son pain le der¬ 
nier. 

Ai las! fournie que tu m’enfournes, 
Auperavans de m’enfourna. 

Me déuriés faire bateja. 

CH. PQP. 

S’enfourna, v. r. S’enfourner, s’engager 
dans, s’introduire dans un endroit sombre, 
s’engouffrer, v. encafourna. 

Vauro s*ènfournavo dins la chaminèio , 
le vent s’entonnait dans la cheminée. 


Enfourna, enfournât (1.), ado, part, et adj. 
Enfourné, ée. R. en, four. 

exfourxado , s. f. Action ou moment de 
mettre au four le pain, enfournée, v. four - 
nado. 

A l’aveni chasco enfournado 
Sera de sege individu. 

a. vire. 

R. enfourna. 

exfournaire, s. m. Celui qui enfourne, 
v. fournie, mèstre de palo. R. enfourna. 

EXFOURXAMEN, EXFOURXAGE, ENFOUR- 
NÀGi(m.), s. m. Enfournement; action d’en¬ 
fourner la poterie, les briques. R. enfourna. 

EXFOURXIA, EXFORXIA (m.), ESFOURXIA, 
EIFOURNIA, FOUR NIA, FOURAXIA (a.), ESCA- 
FOURNIA, EXFOURXIA, exfourxi (berrichon 
êfourgnier), v. a. et n. Dénicher, ôter du nid,. 
sortir du nid, faire sortir, v. desnisa , foro- 
nisa. 

Enfournicu , iès, iè , ian, ias , ien; en- 
fourniave ; enfournière , etc. 

Fau vèire mouri [taire e maire, 

Vèire marida seis enfant, 

Toueis enfournien quouro soun grand. 

M. BOURRELLY. 

S’enfournia, s'esfournia, v. r. Sortir de son 
nid, décamper, déloger ; se dissiper, disparaî¬ 
tre, v. enroula. 

Enfournia, esfournia, ado, part. adj. et s. 
Déniché, ée, sorti du nid, disparu, dissipé, ée. 

An esfournia, les oiseaux sont dénichés, il 
n’y a plus rien ; un esfournia , un oiseau 
tombé du nid. 

Recouneiguère alor qu’èro uno calandreto 
Esfourniado avans-ouro. 

F. DU CAULON. 

R. en-for o, ni s. 

ex fourni ado, s. f. Nichée d’oiseaux qui 
s’envolent, v. nisado. R. enfournia. 

EXFOURXI AU, ESFOURXIAU, EIFOURNIAU, 
FOURXIAU, EXFOURXIJÉU(Var), DEFOURXIÉU, 
FOURX1ÊU, AFOURXIEU (rouerg.), s. m. Oi¬ 
seau qui sort du nid, oiseau branchier, qui ne 
vole encore que de branche en branche, v. 
(lame, foro-nisoun, sauradou, rouladou ; 
liomme naïf, novice, v. nourelàri. 

E pèr rejougne 

Lis enfourniau qu’a dins soun jougne, 

Ëu ié porge en risènt soun bouuel de marin. 

MIRÈIO. 

R. enfournia. 

exfourxiga, v. a. Faire fourmiller, peu¬ 
pler de fourmis, v. cafi. 

Obro gigantesco que vai enfourniga sa plajo di 
baslimen de tout lou globe. 

ARM. PROUV. 

R. en, fournigo. 

Enfourniha, v. enfouniha; enfourquela, v. 
enfourcoula. 

exfourra (s’), v. r. Se fourrer dans, se ca¬ 
cher, v. encafourna. R. en, fourra. 
Enfourrouia, v. enferrouia. 
enfourti (rom. cat. enfortir, it. inforti- 
re), v. a. Fortifier, renforcer, v. afourti. 
Enfourtisse, isses, is , issèn, issès, isson. 
S’enfourti, v. r. Se renforcer, v. enfourça. 
Enfourti, enfourtit (1.), ido, part, et adj. 
Fortifié, renforcé, ée. R. en, fort. 

exfourtimen (rom. cat. enfortiment), s. 
m. Renforcement. R. enfourti. 

EXFOURTUXA, v. a. Rendre fortuné, v. a- 
fourtuna. 

Enfourtuna, enfourtunat (1.), ado, part, et 
adj. Favorisé par la fortune. R. en, fourtuno. 

EXFOÜSCA , ENFOUSQUI, AFOUSQUI (L), 
(rom. cat. enfosquir , cat. esp. enfoscar, lat. 
infuscare), v. a. Obscurcir, assombrir, v. en - 
cruma, ensourni ; troubler l’esprit, v. en- 
fusca. 

Enfousque, ques, co , can, cas, con, ou 
enfousquisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Jamai vèngue lou vice enfousqui ta bèuta. 

R. MARCELIN. 

Enfousquisson amount li cimo e li revès. 

CALENDAU. 

S’enfousca, s’enfousqui, v. r. S’obscurcir, v. 
atruma, escursi. 


Lou champ s’enfousco. 

A. CROUSILLAT. 

ENFOUSCA, ENFOUSQUI, AFOUSQUIT (1.), ADO, 

ido, part, et adj. Obscurci, ie. R. en, fousc. 

enfôuterla, v. a. Empuantir comme l'a- 
ristoloche (fôuterlo), v. empourraca; pour¬ 
voir de mauvaise marchandise, tromper, v. 
embarata, encoucourda. 

Enfôuterla, ado, part, et adj. Infesté d’aris¬ 
toloche ; qui a acheté du vin ayant l’odeur de 
cette plante ; dupé, trompé, ée. R. en, fôu¬ 
terlo. 

EXFOUTIMASSA, ADO, adj. t. bas. Embêté, 
ennuyé, ée, en Limousin, v. foutimasseja. 
R. en, foutimas. 

enfrachagna, v. a. Embrouiller, v. em- 
bouia. 

Enfrachagna, enfrachagnat (1.), ado, part, 
et adj. Embrouillé, ée. R. en. frachan. 

ENFRACIOÜN, EXFRACIEX (rn.), EXFRAC- 
CIÉU (l. g.), (rom. enfractio , cat. infracciô, 
esp. infraction, it. infrazione, lat. infrac- 
tio, onis), s. f. Infraction, v.pèco. 

Fugue puni de mort pèr enfracioun à la disci- 
plino. 

ARM. PROUV. 

EXFRAGANA, EXFREGAXA, v. n. Puer, ré¬ 
pandre une odeur infecte, v. empourraca , 
cnfalena, enfeci, enfôuterla, engargana, 
entrouna, pudi. 

Enfragana, ado, part, et adj. Puant, ante, 
infect, ecte. R. en, et (lat. fragrans). 

Enfraira, enfraireja, v. enfreira; enframina, 
v. enfroumina. 

ENFRAXJA, EXFRAJA, ANFRAXJA, V. a. 

Entortiller, engager une clef, en Dauphiné, v. 
entourtiha. 

S’enfranja, v. r. S’entortiller, se mêler, v. 
engavacha. R. en, franjo. 

EXFRE, ixfra (L), (rom. enfra, anfre, in¬ 
fra, denfre, denfra, cat. enfre, it. infra, 
lat. infer, infra), prép. Entre, dans, dans l’es¬ 
pace de, v. dintre, entre; ci-dessous, v. des- 
souto. 

Enfre tôuti, entre tous ; enfre quatre 
mes, dans quatre mois ; enfre terro, infra 
tei'ro, t. de marine, dans les terres. 

Fa rintra la chourmo infra terro. 

B. FLORET. 

EXFREDA (S’), S’EXFREIDA (d.), (rom. e- 
fredar , enfregidar, it. infreddare), v. r. 
Prendre froid, v. esfredi, refreja. 

Enfreda, enfredat (1.), ado, part, et adj. 
Refroidi, ie, qui a souffert de froid. R. en, fre. 

EXFREDAMEN, EXFREIDAMEXT (d.), S. m. 
Refroidissement, v. f rejour, refrejamen ; 
rhume de cerveau, v. raumas. H. enfreda. 

EXFREGI, EXFREDI (g.), EXFRUGI (querc.), 
v. a. Refroidir, v. refreja. 

Enf régisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Enfregi, ENFREGiT(g.), ido, part, et adj. Re¬ 
froidi, ie. 

D’uno mino enfredido. 

P. BARBE. 

R. en, fre. 

exfregimex, s. m. Refroidissement, v. re¬ 
frejamen. 

Un grand enfregimen 
Me fa ’sta pauromen. 

ANONYME. 

EXFREGXE(rom. enfranher, efranger, lat. 
infrendere, infrangere), v. a. Enfreindre, v. 
viôula; stupéfier, v. enebi. 

Se conj. comme cregne. 

S’enfregne, v. r. Se troubler, s’arrêter, s’é¬ 
tonner, v. enfrena. 

Rèn que de li sounja mi fa enfregne. 

LA sinso. 

En me vesènt, chascun se sentié enfregne. 

RICHARD. 

Enfren, enfrench (a.), encho, part, et adj. 
Enfreint, einte; stupéfait, aite, embarrassé, 
ée, saisi de crainte. 

Es tout enfren, il est tout craintif. 
Enfregouli, enfrejouli, enfrejoulia, enfre- 
jouri, v. afrejouli. 

exfregouxit, ido, adj. Froissé, chiffonné, 
ée, en Languedoc, v. amoulouna. 






























Lous panèls de l’abit enfregounits. 

A. MIR. 

R. en , frega. 

ENFRE1RA, ENFRAIRA et ENFRAIREJA (1.), 
v. a. Rendre frères, v. afreira, afreiri. 

Enfraire, aires, airo, eiran, eiras } airon. 

Lous qu’enfrairejo l’amour de nostro parladuro. 

A. MIR. 

S’enfreira, v. r. Se lier comme frères ; t. de 
joûteur, se grouper en deux camps de rivaux, 
v. des freira. R. en, fraire. 

ENFRELA, ado, adj. Qui agit avec ardeur, 
empressé, ée, dans les Alpes, y. afisca, a fou- 
ga. R. en, frelo. 

Enfremina, v. enfroumina. 

enfrena, AFRENA (g.), (rom. enfrenar, 
efrenar , afrenar , cat. esp. enfrenar, it. lat. 
infrenare j, v. a. et n. Mettre un frein, réfré¬ 
ner, brider, v. réfréna ; stupéfier, interdire, 
v. enfrégné; raffermir, v. referma ; puer, v. 
enfragana. 

Noun saup l’amour que m’enfreno. 

L. ROUMIEUX. 

S’enfrena, y. r. Être interdit, s’arrêter, se 
troubler, s’étonner, v. enebi. 

Noun demarro ni s’enfreno. 

T. GROS. 

Enfrena, enfrenat (L), ado, part, et adj. 
Bridé, arrêté, ée, saisi, ie, interdit, ite, stupé¬ 
fait, aite, v. n'e. 

Encrousto de glas lei lauroun enfrena. 

F. MARTELLY. 

EXFREXI, ido, adj. Frissonnant, ante, qui 
a la chair de poule, troublé de crainte, y. en- 
tremouli. 

Quand lou viéu, siéu touto enfrenido. 

J.-J. BONNET. 

Sa majesta touto enfrenido 
\ Fè ’n saut. 

ROUBAUD. 

R. en, freni. 

Enfrenia, enfrenisa, v. enfriéuna. 

ENFRÉS, exfreis (a.), adj. de t. g. Em¬ 
brouillé, embarrassé pour rien, v. entre-pres. 
R. enfressa. 

ÈNFRESQUEIRA, enfresquieira (L), EN- 
fresquiera (rh.), (b. lat. infrescayrare), y. 
a. Rendre frais, arroser, humecter, abreuver 
la terre, v. afresqueira, afresqui, refresca. 

Enfresqucire, cires, èiro, eiran , eiras, 
èiron. 

S’enfresqueira, y. r. S’humecter, devenir 
frais, humide; fraîchir, se mettre au froid, en 
parlant du temps, v. fresqueja. 

Lavesprado que s’enfresquèiro. 

MIRÈIO. 

Enfresqueira, enfresqueirat (L), ado, part, 
et adj. Humecté, ée, rafraîchi, refroidi, ie. 

Vosto piano touto enfresqueirado dis aigo de la 
Sorgo. 

A. TAVAN. 

R. en, fresquiero. 

enfressa, v. a. Embrouiller un écheveau, 
dans les Alpes, v. desfressa, embout a. R. en, 
fresso. 

ENFRETUIRIS, ISSO (rom. usufructuari, 
usujfructuayrits), s. et adj. Usufruitier, ière 
(J.-T. Avril), v. usufrutiè. 

ENFRIÉUNA, AFRIÉUNA, FRIÉUNA, ENFRE¬ 
NIA (Var), ENFRENISA, ENFERNISA (rh.), 
ENFItUMA, EIFRUNA, E1FRAIUNA (a.), V. a. 
Réduire en poudre, émier, émietter, v. em- 
brica, cmbrenica, enfroumina , esbrèuna . 

Lou pan croustous déjà se friso 

Souto la dènt que l’enfreniso. 

MIRÈIO. 

S’enfriéuna, s’enfrenisa, s’enfruma, v. r. 
S’émietter, se pulvériser, en parlant d’une 
chose friable, v. frisa. 

Enfriéuna, enfrenia, ado, part, et adj. Pul¬ 
vérisé, émietté, ée, moulu, ue. 

.Sus lou bord de la routo, e tout enfrenia, 

Lou leissèron pèr mouert après l’avé piha. 

V. THOURON. 

R. en, frien, frioun. 

enfrisouia, enfrisouria (m.), v. a. Fri¬ 
sotter, v. frisouia. 

Enfrisouia, ado, part, et adj. Frisotté, ée, 
entouré de frisures. 


ENFREIRA — ENFURIA 

Sucre, cournet, bonbon enfrisouria. 

J. DÈSANAT. 

R. en, frisouia. 

ENFROUCA, v. a. Enfroquer, faire moine. 
Enf roque, oques, oeo, oucan, oucas, ocon. 
S’enfrouga, v. r. Prendre le froc. 

Enfrouca, enfrougat (L), ado, part, et adj. 
Enfroqué, ée. R. en, froc. 

enfrougna (s’), v. r. Se renfrogner, v. 
emboutigna, engrougna, refrougna. 

Enfrougna, enfrougnat (1.), ado, part, et 
adj. Renfrogné, ée. R. en, front. 

ENFROUMINA, ENFROUMINA, EXFROUMI- 
GNA, ENFORMIGNA, ENFRUMINA, ENFREMI¬ 
NA, ENFRAMINA, AFROU3IINA, v. a. Pulvéri¬ 
ser, émier, v. enfriéuna, frisa ; froisser, 
chiffonner, bouchonner, v. amouchouna. 

Ai uno raubo noYO, vouéli pas l’enfroumigna. 

LA SINSO. 

Enframina, métré en pôussiero 
Dôu desert lou plus bèl ounour. 

j.-f. roux. 

Vagon enfremina l’orro nacien vandalo. 

M. BOURRELLY. 

Digo se faudrié pas qu'un jour la man divino 
V’enfreminèsse tout. 

F. CHAILAN. 

S’enfroumina, v. r. Se froisser, s’émietter, 
se pulvériser ; se chiffonner, v. embrenica. 

Enfroumina, ado, part, et adj. Froissé, pul¬ 
vérisé, ée. R. en, froumino. 

efroumi aduru, s. f. Froissure, partie 
chiffonnée, v. frouminaduro. R. enfrou¬ 
mina. 

enfrouminamen, s. m. Froissement, pul¬ 
vérisation, v. engrunamen. 

Ansin acoumençavo l’enfrouminamen de nosto 
pauro vilo. 

V. LIEUTAUD. 

R. enfroumina. 

ENFROUNDA, ESFROUNDA, FROUNDA (m.), 
ENFOUNDRA, FOUNDRA (d.), ENFOUNDA, 
FOUNDA (L), fredouna (rom. cffondrar, e- 
fundrar, esfrondar, esfondar, cat. esfon- 
drar, b. lat. cffundarc), v. a. et n. Effondrer, 
défoncer, fouiller les terres, les remuer pro¬ 
fondément, ouvrir des tranchées, v. afoun- 
dra , desfounsa, destapa, estruca, trana. 
Que siegue pouent, aubre, muraio, 
Enfroundo tout. 

M. BOURRELLY. 

Lou jour qu’enfroundavias darrié d’aquélei pounçbo. 

J. CAILHOL. 

Enfrounda,enfoundat (1.), ado, part, et adj. 
Effondré, défoncé, ée. 

ENFROUNDADO, ESFROUNDADO, FROUN- 
DADO (m.), ENFOUNDADO (1.), s. f. Effondre¬ 
ment, fouille, tranchée que l’on ouvre en bê¬ 
chant la terre, v. ataiè, destapado, toum- 
bado ; terre nouvellement effondrée, défri¬ 
chement, v. foundo, roumpido , routo. 

Tau que vint ome a l’enfroundado, 

Tous au côup cridon : fouero eissado! 
Quand veson lou soulèu tremount. 

T. GROS. 

R. enfrounda. 

ENFROUNDAGE, ENFROüNDAGI (m.), S. m. 
Action d’effondrer, défoncement, tranchée, v. 
ataiè. 

La lagremo enreguè lou darrier enfroundàgi. 

R. SERRE. 

R. enfrounda. 

ENFROUNDAIRE , ENFOUNDAÏRE , S. m. 

Pionnier, terrassier, v. cavaire , roumpèire. 
Nouesle enfoundaire 
Dins l’uberluro intro à mita. 

a. vire. 

R. enfrounda. 

ENFRUCHA, v. a. Garnir de fruit. 

Enfrucha, enfrughat (1.), ado, part, et adj. 
Garni de fruit; qui est bien formé, en parlant 
d’un fruit. 

Li castagno soun enfruchado, les marrons 
sont déjà formés. R. en, frucho. 

Enfrugi, v. enfregi ; enfruma,v. enfriéuna; 
enfrumina, v. enfroumina 
enfrun (rom. enf r un, efrun, enf ru, avi¬ 
de, glouton, renfrogné), adj. m. Vorace, glou¬ 
ton, qui prend sa nourriture avec trop d’em¬ 
pressement, dans le Var, v. galavard , glout. 
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Aquéu can es enfrun terriblamen. 

J.-J. BONNET. . 

R. e, fren (effréné). 

enfrun (rom. enfrun , efrun, sombre, 
morose), s. m. Obscurité, dans les vers sui¬ 
vants : 

En m’aubourant premié, dins l’enfrun, de-matin, 

Me sarai segu mes un basse de Mario. 

F. MA RTE LLY. 

R. enfrun 1 ou oumbrun. 

enfruna (s’), v. r. Se gorger, se soûler, v. 
assadoula, gava. R. enfrun 1. 

ENFRUNTA, EFROUTA (g.), EFROUNDA 
(lim.), v. a. Abîmer, friper, v. afoundra ; 
érafler, choquer, heurter, v. frusta. 

S’enfrunta, v. r. Se heurter, v. turta. R. 
enfrounda , frusta. 

Enfua, enfuada, v. enfusa. 

ENFUGI (S’), S’EXFOUGI (1.), S’ESFUGI 
(auv.), S’ENFUGE ( m.), S’ENFUIRE (a.), (rom. 
enfugir, cnfogir), v. r. S’enfuir, s’en aller, 
v. encourrc, entraula, patuscla, tabousca. 

Se conj. comme fugi. 

Au-lio de veni s’enfugis , s’enfuge (m.), 
s’enfuch (1. g.), s’enfu (1.), au lieu de venir, il 
s’enfuit. 

Chascun pensavo de s’enfuge. 

A. peyrol. 

Se curbien lou visage 
E vite s’enfugien. 

V. NOËL. 

Au founs de sis ermas alin s’enfugiran. 

R. MARCELIN. 

Enfugi, enfugit (1.), ido, part, et adj. Enfui, 
ie. R. en, fugi. 

Enfuiado, v. fuiado. 

ENFUMA, ENIIUMA (g.), EFUMA (rouerg.), 
INFUMA (1.), (lat. infumare), v. a. Enfumer, 
v. afuma, cinsa, cstuba. 

Enfuma lis abiho, enfumer les abeilles ; 
enfuma ’n reinard , enfumer un renard ; en¬ 
fuma la bugado, essanger la lessive. 

S’enfuma, v. r. S’enfumer ; se mettre en co¬ 
lère^. amalicia; s’enivrer, v. empega. 

Enfuma, enfumât (1.), ado, part, et adj. En¬ 
fumé, noirci par la fumée ; enflammé de colè¬ 
re ; enivré, ée ; sobriquet des gens de Saint- 
Michel (Hérault). 

Cabano enfumado, cabane enfumée. R. en, 
fum. 

ENFUMACA , ENFUMA RG A , EXFUMARDA 
(toul.), ENFUMASSA, ENFUMATA fnarb.), EX- 
fumela (montp.), ENFÜMERLA (rouerg.), V. 
a. Exposer à la fumée, enfumer, en Langue¬ 
doc, v. enfuma; irriter une personne contre 
quelqu’un, v. empura. 

L’auran enfumarga, quelqu’un l’aura 
monté. 

S’enfumaga, s’enfumarda, v. r. Se mettre en 
colère, v. enmali. 

L’amourouso divesso aci s’enfumardo. 

P. GOUDELIN. 

ENFUMACA, ENFUMATA, ENFUMELAT, ADO, part. 

Enfumé, irrité comme un essaim d’abeilles 
que l’on enfume. R. en, fumado, fumasso. 

Enfumela, v. enfemela ; enfuoca, v. enfiou- 
ca ; enfurena, v. enferouna ; enfurga, v. en- 
fourga. 

enfuria, ENFURESI (it. infuriare, esp. 
enfurecer), v. a. Mettre en furie, rendre fu¬ 
rieux, v. encourroussa, endigua, cntahina. 

Enfurxe, ies, ïo, ian, ias, ion. 

Proujièt coupable e que m’enfuresis. 

A. CROUSILLAT. 

S’enfuria, v. r. Entrer en fureur, v. enfe¬ 
rouna. 

Sus la routo de Turin la bèstio s’enfurlo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Enfuria, enfuriat (g.), ado, part, et adj. 
En furie, v. furious. 

Alouro la devoto enfuriado e plus fiero 

Trapejo dai talouni 

J. RANCHER. 

S’avanço enfuriado e repauvo tranquilo. 

c. SARATO. 

R. en, fur to. 

Enfurouna, enfurouni, v. enferouna, enfe- 
rouni. 


i — 115 
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ENFUS, INFUS (rom. infus, lat. infusum, 
chose répandue), s. m. Grand préparatif pour 
un repas, v. preparadis. 

Ounour, enfus e taulo lèsto 
Au gènt cantaire que s’arrèsto. 

CALENDAU. 

ENFUS, infus (nie.), uso (rom. enfus, cat. 
infus, it. esp. port*, infaso, lat. infasus), 
adj. Infus, use. 

Sèmblo qu'as la sciènci enfuso. 

J. SICARD, 1675. 

En Lubin la doulou s'es talamen enfuso. 

J. RANCHER. 

ENFUSA, ENFUA(m.), ENFUADA (Var), V. a. 
Enrouler le fil autour du fuseau, v. envi¬ 
ronna. 

Uno coumaire, quouro fielo, 

Pantaio dins sa tèsto en enfuatlanl soun fiéu. 

M. TRUSSY. 

Enfusa, ado, part, et adj. Enroulé autour 
du fuseau. R. en, fus, fuado . 

ENFUSA, INFUSA (1), (rom. enfundre , lat. 
infundere, infusum), v. a. Infuser, glisser 
dans, introduire; t. de pharmacie, v. bouli, 
trempa . 

Qu’un orne âge ponde pèr sous doctes discours 
D’enfusa soun salut dins l’aino das pus sourds. 

D. SAGE. 

Fasès-i’ enfusa 
De pego dins de jus d’eigra. 

A. PEYROL. 

Ànè dre vers lou fougueiroun faire enfusa de 
maugo. 

LOU TRON DE L ER. 

S’enfusa, v. r. S’en aller discrètement, s’es¬ 
quiver, v. fusa; s’introduire, v. enfourniha. 
Alal dins lou cor s’enfusèt. 

j. azaïs. 

Enfusa, enfusat (l.), ado, part, et adj. in¬ 
fusé ; esquivé, ée. R. enfus, en, fusa. 

ENFUSCA, ENFOUSCA (lat. infuscare), v. a. 
Monter la tête, exciter, v. ajîsca, cmpura ; 
effaroucher, maltraiter^ un animal, v. espa - 
vourdi; offusquer, v. ôufusca. 

Enfusque, ques, co, can, cas , con. 
ENFUSCADOU, s. m. Excitateur, brouillon, 
v. afiscadou, empuradou. R. enfasca. 

EXFUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui monte la tète à autrui, v. 
afiscairc. R. enfasca. 

enfusco, s. f. Prévention, circonvention, 
préjugé, tout ce qui tend à changer les dispo¬ 
sitions de quelqu'un. R. enfasca. 

- ENFUSIOUN, ENFUSIEN (m.), INFUSIÉU {1. 
g. d.), (rom. enfuzio. infuzio, cat. infasiô, 
esp. infusion, it. infasio, onis), s. f. Infu¬ 
sion, v. tisano. 

Quauqueis enfusioun de caraamiho. 

A. CROUSILLAT. 

Adusié dins uno escudello 
Uno enfusien de tè. 

M. BOURRELLY. 

ENFUSéiu (lat. infusorium), s. m. t. sc. 
Infusoire, v. vermenoun. 

ENFUST, s. m. Hampe, bois d’une hallebar¬ 
de, d’une bannière ; fût de couteau, manche, 
v. as te, manche. 

Enfast de pinc'eu, manche de pinceau. 

Lou capelan desmancho la crous, aganto l’enfust 
emé li dos man. 

ARM. PROUV. 

R. en, fust. 

ENFUSTA (rom. fustar), v. a. Placer leâ 
poutres d’un plancher, planchéier. boiser, v. 
bousa, poustana ; pour endimancher, ha¬ 
biller, v. cnfesta. 

prov. Qu bastis de terro, enfusto de pin, 

De soun oustau vèi lèu la tin. 

S y enfusta pour s'enfesta, se faire une fête. 
Enfusta, enfustat (L), ado, part, et adj. 
Boisé, ôe. R. en, fasto. 

Enfut (il ou elle s’enfuit), v. enfugi ; enga, 
v. eiga ; engabacha, v. engavacha. 

ENGABELA, egabela (d.), (it. ingabellare, 
payer la douane), v. a. Remplir son ventre, 
ses coffres, son assiette, v. enfourna ; ouvrir 
en deux le ventre d’un cochon, le dépécer, v. 
bacouna, eigabela ; pour enjaveler, v. enga- 
vela. 


ENFUS — ENGALINAIRE 

Engabelie, elles, ello, élan , elas , ellon. 

R. en, gabello. 

EXGABELAGE, EGABÜLAGE (d.), S. m. Ac¬ 
tion de dépécer un porc tué. R. engabela. 

ENGABIA, ENCAUIA (b.), ENCAUJA (bord.), 
(cat. engabiar, it. ingabbiare), v. a. Encager, 
mettre en cage ; emprisonner, en style fami¬ 
lier, v. estucha. 

Engàbie, àbies,àbio, abian, abias , àbion. 
Relucanl d'auceloun que venié d’engabia. 

J. ROUMANILLE. 

Pèi, l'engabiant, lou bico, l’encourajo. 

J. ROUX. 

Enoabia, engabiat(L), ado, part, et adj. En- 
cagé, ée. 

prov. Ana e veni couine un loup engabia. 

— Orne marida, 

Aucèu engabia. 

R. en, gàbi. 

ENGABIOULA , ENGABINOULA, ENGABI- 
NOUIA (port, cngaiolar), v. a. Mettre dans 
une petite cage ; enfermer dans un cabinet ; 
mettre au violon, v. embai'ra. 

Engabiole ou cngabinole , oies, olo, ou - 
lan, oulas, olon. 

Enqabioula, ado, part, et adj. Encagé, em¬ 
prisonné, ée. R. en, gabiolo, gabinolo. 

exgabouia, ENGABOULHA (L), (it. ingar - 
bugliare), v. a. Mettre dans le gâchis, v. em- 
patouia. 

S’engabouia, v. r. S'embourber, patauger. 
Engabouia, ado, part, et adj. Qui est dans le 
bourbier. R. en, gaboui. 

Engabourina, v. embabourina. 

EXGACIIA, ENGUEITA ( lim.) , ENGUETA 
(auv.), (rom. cngacka, guet), v. a. Regarder 
dedans, inspecter, guetter, lorgner, v. agacha, 
gacha ; avertir d’un signe des yeux, v. guin- 
cha; pour engager, v. engaja. 

Enqaclio, regarde. R. en, gacha, gueita. 
ENGACH VDURO, EXGUEÏTADURO (rouerg.), 
s. f. Coup d’œil, signe des yeux, v. guignado. 
R. engacha. 

ENGADixo (romansch engiadina, contrée 
des eaux), s. f. L'Engadine, vallée du canton 
des Grisons (Suisse) dont les habitants parlent 
un dialecte roman qui se rapproche du pro¬ 
vençal. 

Au gai Tirol, U l’Engadino. 

F. VIDAL. 

R. eigadino. 

exgafa, v. a. Accrocher, attraper, en Ve- 
lay, v. agafa plus usité. R. en, gafo 2. 

exgafa (S’), v. r. Entrer dans un gué, se 
baigner, v. gafa. 

S’engafa fins a la cavilho. 

A. LANGLADE. 

E zéul lous pourtaires s’engafon. 

ID. 

Engafa, engafat (L), ado, part, et adj. Em¬ 
bourbé, empêtré, ée. R. en, gafo 1. 

exgafeta, exciiafeta (for.), exgrafa- 
ta, v. a. Garnir de crochets ; accrocher plu¬ 
sieurs choses entre elles, mêler d’une manière 
inextricable, embrouiller, v. entrafîga. 

S'engafeta, v. r. S’accrocher, s’embrouiller, 
v. encricoata. 

Engafeta, engafetat (L), ado, part, et adj. 
Accroché, embrouillé, engagé, ée. R. en, ga- 
fet. 

engage, exg\gi (m.), engoge (lim.),(rom. 
engatge), s. m. Enjeu, v. enjà ; noue, endroit 
où deux combles se joignent à angle rentrant ; 
endroit où un conduit se resserre, étrangle¬ 
ment, v. angouisso; embarras, difficulté dans 
les affaires, v. embarras. R. engaja. 

EXGAIARDI, ENG4LHARDI (L), V. a. Ren 
dre vigoureux, fortifier, regaillardir, ranimer, 
v. regaiardi. 

Engaiardisse, isses, is , issèn, issès, isson. 
S’engaiardi, v. r. Se fortifier, se regaillar¬ 
dir, v. reviscoula. R. en, gaiard. 

ENGAJA, ENGATJA (1. d.), ENGATYA (b.), 
(rom. engajar, engatjar, cat. engatjar , it. 
ingaggiare, b. lat. invadiare), v. a. Engager, 
mettre en gage, v. empigna ; amener à ; obli¬ 
ger, commencer ; enrôler un soldat ; empe 
trer, v. engancha, engavacha . 


Engage , g es, jo, jan, jas, jon. 

Engaja y no clan, engager une clef, l’em¬ 
barrasser dans la serrure ; engaja la ressego, 
engager la scie ; rester sur ses dents ; crento 
d*engaja la destrau ou lou cun, crainte de 
se compromettre. 

S’engaja, v. r. S’engager, promettre de ; en¬ 
trer dans, s'embarrasser ; s’enrôler ; hypothé¬ 
quer ses biens. 

S’engaja per quaucun , s’obliger pour quel¬ 
qu’un ; vai t’engaja, va te faire paître. 
prov. Quau pren man ou quau toco man s'engajo, 
dicton usité entre garçons et filles. 

Engaja, engajat(1. g.), ado, part, et adj. En¬ 
gagé, ée. 

Terro engajado , terre hypothéquée. R. en, 
gage. 

engajamen, ENGATJOMEN (1.), s. m. En¬ 
gagement ; enrôlement, v. enroulamen. 

A ges près d y engajamen, il n’a pris aucun 
engagement. 

Dcve me tène a moun engajamen. 

P. FÉLIX. 

R. engaja. 

ENGAJANT, ANTO, adj. Engageant, ante, v. 
atirant. 

Engajànti maniero, cngajàntci maniero 
(m.), engajantos mani'eiros (1.), manières 
engageantes. R. engaja. 

ENGAJAXTO, s. f. Engageante, espèce de 
manchette en vogue au 17 e siècle, v. man - 
cheto. 

Grandos engajantos, bagos e capèl. 

c. FAVRE. 

R. engajant. 

Engal, v. egau. 

ENGALA, v. a. Engaller, passer une étoffe a 
la noix de galle. 

Engala, engalat (1. g.), ado, part, et adj. 
Engallé, ée. R. en, galo. 

Éngalafata, v. calafaîa. 

ENGALAGE, engalàgi (m.), s. m. Action 
d'engaller. R. engala. 

Engalamen, v. egalamen, 

EXGALANT A (cat. esp. engalanar), v. a. 
Enjoliver, parer, orner, v. pimpaia. 
Engalanta de flour, orner de fleurs. 
Engalanta, engalantat (1.), ado, part, et 
adj. Enjolivé, orné, ée. 

l’ai fa : vaqui moun alabardo 
Engalantado de viban. 

A. BOUDIN. 

R. en, galant. 

engalata (s’), s'engalafata, v. r. S’en¬ 
gouer, s'obstruer le gosier, v. engargata, en¬ 
gavacha. R. en, galato, galet. 

Engalavardi, v. agalavardi ; engalba, v. en- 
gauba. 

ENGALIIA (rom. engalhar , égaliser), v. a. 
Mettre en ordre, arranger, radouber, en Gas¬ 
cogne, v. agalha, alisca, atrenca. 

S’engalha, v. r. S’arranger ; se marier, v. 
chabi. 

Engaluat, ado, part, et adj. Arrangé, pré¬ 
paré, ée. 

Soui esta pla countent, èro prou pla engalhat. 

E. CASTELA. 

R. egau. 

Engalhardi, v. engaiardi. 

EXGALIIOUXA ( S’ ), v. r. S’engouer, en 
Rouergue, v. engavacha. R. en, galhou , 
gaioun. . 

Engalhousta, v. engargaia ; engalissia pour 
eirissa ; engaliero, engalèiro, v. eigaliero. # 
evg vlixa(s’), s’esgalixa (rom. encah - 
nar), v. r. S’échauffer, s’acharner, v. acah - 
na, escaafa ; se gendarmer, v. enaura. 

Li gau s’engalinon, fernisson de l’alo. 

A. MATHIEU- 

Engalina, engalinat (L), ADO, part, et adj. 
Échauffé, irrité, acharné, ée. 

Dequé? fai üqo grand qu’a l’èr engalinado. 

A. BOUDIN. 

R. en, calino. 

ENGALINAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui échauffe. 

Pioi toun regard engalinaire 




















A soun grat saupra tout charma. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. cngalina. 

ENGALOUCHA, v. n. S'attacher à la chaus¬ 
sure, en parlant de la neige. 

Vuei engaloucharen , aujourd’hui nous 
marcherons dans la neige. R. en, galocho. 

Engalouna, v. galouna. 

ENGALOUPA (S’), y. r. S'en aller au galop, 
y. galoupa. 

S’engalopo galoi, countènt. 

S. LAMBERT. 

R. en, galop. 

engama, v. a. Enrouer, engouer, y. enga- 
vacha. 

S’engama, y. r. S’enrouer, s’engouer, v. cn- 
rauqui. • 

Engama, engamat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
roué, ée. 

Ah ! que fa bouen chourla, venènt d’un couer afable, 
Un pau de heure caud, quouro sias engama ! 

A. GARCIN. 

Mai pèr malur ai la voues engamado. 

J.-F. ROUX. 

R. en, gama . 

engamacha, y. a. Brouiller, embarrasser, 
empêtrer, mêler une serrure, v. engavacha. 

S’engamacha, v. r. Se brouiller, s’entrecou¬ 
per, s’embarrasser dans son discours ; se sur¬ 
charger de marchandises, y. embarata. 

Engamacha, engamachat (LJ, ado, part, et 
adj. Brouillé, embarrassé, ée. R. on, gama- 
cha. 

ENGAMASSI (S’), v. r. Rabougrir, en par¬ 
lant des arbres ; se dessécher, en parlant des 
figues qui ne mûrissent pas, y. enraumassa , 
entussi. 

Engamassisse, isscs, is, issen , issès, is- 
son. 

ENGAMASsr, engamassit (1.), ido, part, et adj. 
Rabougri, ie, rachitique, qui ne se développe 
pas. R. en, g amas. 

Engamba, v. encamba. 

engàmbi, ESCÀMPI (rom. cncrambi), s. 
m. Détour, ditïicultô qu’on élève, croc-en- 
jambe, faux-fuyant, prétexte, raison spécieu¬ 
se, moyen d’éluder, entorse à la loi, v. enga- 
mo, engano ; embarras, chose ennuyeuse, v. 
embarras ; pour ingambe, v. ingàmbi. 

En-luego de cerca d’engambi plus nouvèu. 

M. BOURRELLY. 

Avi6 cercat un enghmbi passable. 

B. FLORET. 

An la lèi e l'engbmbi. 

V. THOURON. 

Viro, mi metes dins l’engbmbi. 

P. FERRAND. 

prov. Quau a fa la lèi, a fa l’engambi, 
celui qui a fait la loi a créé la chicane. Les 
Latins disaient : loges, ambages. 

— Es dins la nécessita que s’envènton lis en- 

ghmbi. 

R. engambia. 

ENGAMiu a, v. a. Rendre boiteux, v. enga- 
rambia. 

Engàmbie, ùmbies, àmbio, ambian, am- 
bias, àmbion. 

Engambia, ado, part, et adj. Rendu boiteux. 
R. en, gàmbi. 

ENGAMBO (gr. xxfivh, flexion), s. f. Pli qui 
se forme à une corde trop tordue, v. carniho, 
coco . 

EXGAMO, EXCAMO, iNGAMO,(anglo-sax. ga- 
men, plaisanterie; irl. came , courbe, ruse), 
s. f. Ruse, détour, prétexte, échappatoire, en 
Dauphiné, v. engàmbi , engano. 

Fau pas que cercon tant d’encamo. 

G. ZERBIN. 

exgamouna, v. a. Empiffrer, y. gava. 

S'engamouna, y. r. S’empiffrer, v. gounfla. 

Engamouna, engamounat (1.), ado, part, et 
adj. Empiffré, gorgé, ée. R. en, gamoun. 

engax, enjan (d.), (rom. engan , cat. en- 
gany, tromperie), s. m. Jeu dans lequel on 
doit deviner le nombre de noisettes que l'ad¬ 
versaire tient cachées dans sa main, en Dau¬ 
phiné, v. barrabin-barraban ; tromperie 
(vieux), v. engano. 
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Soufrés pas que dins sis engan 

Nous arrapon li laid demôni. 

F. DU CAULON. 

R. engana. 

ENGA NA, ENGAGNA, ENGANNA (1), ENJA- 
NA (a. d.), (rom. enganar, engannar, enca- 
nar, enjanar, cat. enganyar, port, enganar, 
esp. enganar , v. fr. enganer, engeigner , it. 
ingannare, b. lat. ingannare , degannare), 
y. a. et n. Tromper sur un partage, duper, a- 
buser, jouer, v. agoura , embarata, embula, 
encoucourda, enflasca, enjoulia ; donner 
de mauvais lait à un enfant, en parlant d’une 
nourrice qui devient enceinte avant d’avoir 
sevré son nourrisson ; engager une clef, v. en¬ 
gavacha ; embarrasser dans un obstacle, v, 
embaragna. 

Soun visage engano (Zerbin), son visage 
trompe ; ieu non Cenganar ai de ta honor 
ni de ton aver, formule qu'on rencontre sou¬ 
vent dans les anciens serments féodaux. 

prov. Noun es lou mousclau ni la cano, 

Es lou manja que vous engano. 

S’engana, v. r. Faire une erreur à son pré¬ 
judice, se tromper, se méprendre, se mettre 
dedans; s’embarrasser, v. embanasta ; s’é¬ 
trangler, en Guienne, v. escana. 

Tau cerco d’engana que d’éu-meme s’engano. 

M. BOURRELLY. 

prov. Qu partis e s’engano 
N’a pas bono semano, 

on dit en français : qui choisit et prend le pire 
est maudit de Vôvangile. 

Engana, enganat (1.), ado, part, et adj. Dupé 
dans un partage, trompé, abusé, ée ; séduit, 
uite ; qui ne peut plus contenir, en Béarn. 

S'emblo un enfant engana , il ressemble à 
un enfant qui a teté de mauvais lait; la goulo 
l'a'ngana , la gueule la tenté, il a tout man¬ 
gé; lou Proucurour engana, titre d’une co¬ 
médie provençale, par É. Beymonenq (Mar¬ 
seille, 1851). 

D’un sôungi van noun siéu plus enganado. 

A. CROUSILLAT. 

Engana paraît formé de en et du bas-latin 
gannum, moquerie, raillerie. 

enganado, s. f. Erreur, méprise, v. er- 
rour. 

Es pèr aeô que vau, sènso rcire-pensado, 

De moun darrié sermoun reiraia l’enganado. 

ABBÉ COURTES. 

R. engana. 

enganadouibo, s. f. Lieu où l'on trompe, 
où l’on est dupé duperie, leurre, v. barato, 
bulo. 

Aquelo boutigo es uno enganadouiro, 
cette boutique est un coupe-gorge. R. en¬ 
gana. 

ENGA N AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
engana ire, airitz, cat. enganyador, ora), 
s. et adj. Celui, celle qui dupe, trompeur, eu- 
se, séducteur, trice, v. aufic , barataire, en- 
guentic, engusaire. 

L’enganaire leis esperavo en crebant dôu rire. 

F. VIDAL. 

Si quilho e li crido : enganaire, 

A la fi le sios enganat. 

G. AZAÏS. 

L’enganat e Fenganaire. 

P. CARDINAL. 

prov. Duro mai l’engana que fenganaire, 
il vaut mieux être dupe que dupeur. R. en¬ 
gana. 

ENGAX amen (rom. cnganament, it. ingan- 
namento), s. m. Action de tromper, d’abuser, 
de séduire, déception, v. troumpamen . 

Es aqui moun malur : enganamen estrange. 

p. GAUSSEN. 

Sei sentènei pouedon n’èstre qu’un enganamen. 

P. MAZIÈRE. 

R. engana. 

ENGAXARR A (s’), v. r. Se soûler, se pochar- 
der, v. empega , cncigala. 

Mai plus béure èro pénible, 

Eimavo mies s’enganarra. 

F. MARTIN. 

R. en, ganarro. 

engancha (esp. enganchar, accrocher, a¬ 
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morcer), v. a. Engager, embarrasser, y. enga- 
ja, engamacha. 

S’engancha, s'encancha (for.), v. r. S’enga¬ 
ger, s’enchevêtrer, s’empêtrer; s’accrocher, 
en Forez, v. enga fêta. 

Engancha, enganchat (1.), ado, part, et adj. 
Engagé, accroché, ée. 

Clau enganchado , clef embarrassée. R. en, 
gauche. 

ENGANCHE, encànchi (for.), s. m. Embar¬ 
ras, chose qui accroche, accroc, v. arrap,' te- 
nai. R. engancha. 

EXGANDAIA (S’), S’EXG A ND AMIA (1.), Y. r. 
S’habiller comme une fille publique, faire une 
toilette tapageuse. R. en, gandaio. 

engaxeto, s. f. Petite plante de salicor ; 
lieu couvert de salicor. 

E d’enganeto en enganeto, 

1 Santo de la mar venguè balin-balant. 

MIRÈIO. 

R. engano. 

EXGANGUEIRA, y. a. Salir, en Guienne, v. 
ensali. 

Engangukire, èires, eiro, eiran, eiras , 
èiron. R. en, ganguiê. 

EXGANIÉU, ivo, ievo (cat. enganyôs, rom. 
cnganablc, it. ingannevole), adj. Séduisant, 
ante, insidieux, trompeur, euse, v. baratous, 
trovmpièu. R. engano. 

EXGANIÉU, ixganiÊu, s. m. Madrépore as- 
troïte, polypier qui a l’épiderme rouge comme 
le corail, "faux corail. 

Li Dra segur e li Fantino, 

En farandoulo serpentino, 

Pèr nous perdre, dirias, sorton dis enganiéu. 

CALENDAU. 

R. enganiéu 1. 

engano (rom. enguana, engan, ingan , 
cat. engany, port, engano, esp. engano, it. 
inganno , b. lat. engannum), s. f. Trompe¬ 
rie, fraude, ruse, fourberie, séduction, v. ba- 
rat, fourbariè ; feinte, prétexte, moyen éva¬ 
sif, v. engàmbi , engamo. 

Per engano, par surprise, par ruse. 

Pèr lou mounde n’i'a que d’engano. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau a fa la lèi a fa l’engano. 

R. engana. 

ENGANO, LENGAXO (1.), (b. lat. langana, 
laguna, marécage), s. f. Salicor, salicorne li¬ 
gneuse (v. salan , perso-péiro) ; ansôrine li¬ 
gneuse (v. saussouiro), plantes des bords de 
la mer. 

Dins lis engano e li sabloun 

Abourdè soulo la courouno. 

J. CANONGE. 

D’engano, de fraumo, de sèudo, 

Amari pradarié di campèstre marin. 

MIRÈIO. 

ENGANO-PASTRE (cat. cnganya-pastor, 
qui trompe les pasteurs), s. m. Bergeronnette, 
oiseau qui suit les troupeaux, v. galo-pastre. 
R. engana, pastre. 

exganoussa (esp. ganote, trachée-artère), 
v. a. Engouer, en Languedoc, v. engavacha. 

S'enganoussa, v. a. S’engouer, avaler de 
travers, v. cstrangoula. 

EXGAXSA, v. a. Introduire dans une ganse, 
attacher avec une ganse, v. enmaia. 

S’engansa, y. r. Attacher le bas de son pan¬ 
talon autour de la jambe avec une ficelle, 
pour empêcher la neige de* s’introduire dans 
la chaussure, en Dauphiné. 

Engansa, engansat (1.), ado, part, et adj. 
Qui est dans une ganse, agrafé, arrêté, em¬ 
barrassé, ée. 

Dins sas roupilhos engansat. 

A. LANGLADE. 

R. en, ganso. 

ENGÂnta, v. a. Ganter, v. ganta ; souffle¬ 
ter, v. engauta; pour frotter d’onguent, ca¬ 
joler, v. enguenta. 

S’enganta, v. r. Se ganter. 

Enganta, engantat (1.), ado, part, et adj. 
Ganté, ée. 

prov. lang. Cat ençantat 

N’a jamai près rat. 

R. en, gant. 

engÂra, v. a. Mettre en gare, v. remisa. 
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S’engara, v. r. Entrer dans une gare de 
chemin de fer, se garer. 

Engara, engarat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Garé, ée. R. en, garo. 

ENGARA, v. a. Blesser au visage, a la joue, 
v. dcscara ; pour blesser au jarret, enrayer, 
v. engarra. 

Engara, engarat (1. g.), ado, part, et adj. 
Atteint au visage. R. en, garo. 

ENGARACHA (S’), v. r. Entrer dans un gué- 
ret, dans un terrain labouré ; se dit des bêtes 

Î [ui sortent du sillon en labourant, qui foulent 
e labour. R. en, garach. 

Engaracha (engouer), v. engavacha. 
engaracii ado, s. f. Egratignure, coup d’é¬ 
pingle, en Gascogne, v. escaragnado, esgar- 
rapiado. R. engaracha. 

Engarafata, v. calafata. 

ENGARA MACHA, ENGARRAMACII AT (1.), A- 

DO, adj. Qui porte des houseaux, guêtré, ée, v. 
engucta. R. en, garamacho. 

ENGARAMBIA, ENGAUAMBRIA (Var), V. a. 
Contourner, déformer, v. clcgarambi. 

Engaràmbie, àmbies , àmbio , ambian, 
ambias y àmbion. 

S’engarambia, v. r. Se déjeter, v. envela. 
Engarambia, ado, part, et adj. Contourné, 
dêjeté, ée. R. en, garàmbi. 

Engaranié, v. garanié. 
engarba, v. a. Engerber, gerber, mettre 
en gerbe, v. garba , liga. 

Engarba, engarbat (1.), ado, part, et adj. 
Engerbé; fagoté, accoutré, agencé, v. engim- 
bra. R. en, garbo. 

ENGARBASSA, ENGARBEIRA, EXGARBIEI- 
RA (1.), EXGARBA1RA, ENGARBIA (rouerg.), 
EXGERBEIRA, EXGERBASSOUXA (d.), EN¬ 
GARBEIROUNA, GARBEIROUNA (m. rh.), V. a. 
Entasser les gerbes, les mettre en meule ou 
en pyramide, v. amoula, cncavala. * 
Éngarbèire , tires, èiro, eiran, ciras, èi- 
ron. 

S' 3 go, meissouno,menco, engarbeirouno l’iero. 

V. THOURON. 

Engarbeirouna, engarbieirat (L), ado, part, 
et adj. Mis en meule, entassé, ée. R. en, gar - 
bas, garbiero, garbassoun, garbeiroun. 

ENGARBEIROUNAIRE, GARBEIROÜXAIRE, 

exgarbieiraire (1.), s. m. Celui qui entasse 
les gerbes, v. amoulounairc. 

Bono salut, garbeirounaire 
E pastourello e meissounié. 

R. MARCELIN. 

R. engarbeirouna. 

engarça (esp. engarzar, faire l’entremet¬ 
teur), v. a! t. libre. Tromper, duper, flouer, fi¬ 
louter, escroquer, v. empega, engana. 

Engarce , ces, ço, çan, ças, çon. R. en, 
qarço. 

EXGARCAIRE, AltELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui," celle qui trompe, qui floue, v. en- 
ganaire. 

Lipesou reviéuda, lis engarçaire, li lengo d’es- 
pèuto. 

L. ROUMIEUX. 

R. engarça. 

EXGARCAXT, AXTO, adj. t. libre. Embêtant, 
décevant, "ante, ennuyeux, euse,en Dauphiné, 
v. embestiant, enfetant. R. engarça. 

exgard (b. lat. hangardum , halgardum , 
angarium), s. m. Hangar, v. envans. 

Se veniô de leva pèr ana a souu engard. 

P. BARBE. 

Yeiras quatre palhosjoust l’engard. 

J. LAURÈS. 

R. engarda. 

exgard A (v. fr. engarder), v. a. Garder, 
garantir, v. préserva ; échalasser, v. engar- 
douna. . 

Acô m'engardo de langui , cela me garde 
d'ennui ; m'engardavo de dourmi, il m’em¬ 
pêchait de dormir ; Dieu me n'engarde ! Dieu 
m’en préserve! un tau m’engardara démen¬ 
ti, un tel pourra confirmer ce que j'avance. 

S’engarda, v. r. Se garder de, se donner de 
garde, se préserver, v. garda. 

Se n'cngardariè bèn , il s’en garderait 
bien. 


Noun s’engardavon de cbarra prouvençau. 

F. DU CAULON. 

Engarda, engardat (1. g.), ado, part, et adj. 
Préservé, ée. R. en, garda. 

EXGARDO (rom. engarda, angarda), s. f. 
Appui, contrefort ; planche qui embrasse et 
tient debout l’arbre droit d’un puits à roue. R. 
engarda. 

exgardouxa, gardoüxa, v. a. Mettre des 
gardes ou des tuteurs aux plantes grimpantes, 
échalasser, v. empaligouta, enrama. 

Engardouna, engardounat (1.), ado, part, et 
adj. Ëchalassé, ée. R .en, gardoun. 

Engareja, v. agarreja ; engarga, v. engourga. 

exgargabiliia, v. a. Interloquer, en Rouer- 
'gue, v. embarrassa. 

S’engargabilha, v. r. S’embarrasser en 
parlant, bredouiller. R. engargaia. 

EXGARGAIA, ENGARGALHA (1.), ENGAR- 
GALA, EXGOÜRGOULUA, EXG.ARGALIIOUSTA, 
ENGALIIOUSTA (rouerg.), v. a. Engouer, v. en- 
gargata. 

S’engargaia, v. r. Se gargariser en buvant ; 
s’engouer, v. engavacha. 

Engargaia, engargaliiat (1.), ado, part, et 
adj. Gargarisé ; engorgé, engoué, ée. 

E presque toulo l’avalavo 
Sens èstre brico engargaliiat. 

j. AZAÏS. 

R. en, gargai. 

exgarg axa, v. a. Infecter, dans l’Aude, v. 
enfragana. R. en, carcan. 

EXGARGATA, ENGARGASSA (m.), V. a. En- 
gouer, engorger, avaler, v. engavacha , en¬ 
gourga. 

Engargassa *no clau, engager une clef. 

Ah ! lou paure noun se doutavo 
Qu’èro la mort qu'engargatavo. 

L. ROUMIEUX. 


S’engargata, s’engargassa (toul.), v. r. 
S’engouer ; s’arrêter au gosier ; se gorger, v. 
gava . 

Aqui qu’ai segound plat l’aresto d’un coula 
Al gousiô s’engargasso. 


Engargata, engargatat (i.), ado, part, et 
adj. Engoué; empiffré, ée. 

E mûri de doulou, 

Engargassado, 

Enrauniassado. 

P. GOUDELIN. 


R .en.gargato. 

EXOAIU.V, ANGAIUA (lim.), (v. fr. angamer, 
it. lat. angariare), v. a. Vexer, harceler, o- 
bliger de faire, entraîner à, v. agarreja, ar- 
cela, secuta. . 

Enqaiua, ado, part, et ad]. Ilarcele, entraîne, 

ée. 

Fugué leu engariado , elle fut vite décidée. 

Engarisso, v. regalisso. 

EXGARLAXDA, ENGUIRLANDA (d.), GUIR- 
LANDA (lim.), v. a. Entourer d’une guirlande, 
orner de guirlandes, environner, décorer, em¬ 
bellir, v. enfestouna. 

Car voulies que toujour i'aguèsse de courouno 
Pèr engarlanda li beu vers. 

M. FRIZET. 

Engarlanda, engarlandat (1.), ado, part, et 
adj. Entouré, orné d’une guirlande. 

Printèms engarlandat de flous. 

PEIROUNET. 

D’un verd gazoun engarlandado. 

a. mir. 


R. en, garlando . 

engarxa, v. a. Couper du fruit par tran¬ 
ches pour le faire sécher; peler des prunes 
dans le même but. 

Engarna, engarnat (l.), ado, part, et adj. 
Coupé par tranches. R. en, garno, carno. 

Engaroupa, v. agouloupa ; engaroussi, v. en- 
garrussi. 

exgarouta, v. r. Faire manger des gesses. 

S’engarouta, v. r. Manger trop de gesses. 

Engarouta, engaroutat (l.), ado, part, et 
adj. Paralysé des jambes pour avoir trop mangé 
de gesses. R. en, garouto • 

ENGARRA, exgara (L), v. a. Frapper au 
jarret, blesser au jarret, v. enjarreta ; offen¬ 


ser un tendon, un muscle, rendre perclus, pa¬ 
ralyser, enrayer, enchaîner, lier, v. despou- 
dera ; t. de pêcheur, faire entrer les thons 
dans les dernières chambres de la madrague ; 
t. de charpentier, faire un tenon à fausse é- 
querre. 

Un di sacamand l’engarro pèr treitesso. 

CALENDAU. 

S’engarra, v. r. Se blesser au jarret ou à 
la jambe, devenir boiteux. 

Engarra, engarrat (1.), ado, part, et adj. 
Blessé au jarret ou dans un muscle qui empê¬ 
che de mouvoir la partie atteinte ; paralysé, 
ée ; impotent, ente. 

Es tout engarra , il est tout perclus. 

Pamens n’èro pas engarrado. 

M. BARTHÉS. 

R. en, garro. 

exgarraduro, s. f. Blessure au jarret ; pa¬ 
ralysie, v. doulour. 

Sous rens plegals pèr uno engarraduro. 

J. CASTELA. 

R. engarra. 

EXGARRANSI, ENGARROUSSI (bord.), V. a. 
Engourdir, v. arrampi, engrepesi. 

Engarransisse , isses, is, issôn, issès, is- 
son . 

Engarransi li cambo, engourdir les jam¬ 
bes. 

Engarransi, engarransit(1. g.), ido, P art - et 
adj. Qui a la crampe, débile, impotent, ente, 
v. rampous. 

Vin da couratge ans mes transits 
E forço aus mes engarransits. 

G. d’astros. 

R. (rom. engrans, en peine). 

exgarrapa, v. a. Gratter, en Gascogne, v. 
esgarrapia, gravacha. R. en, grapo. 
Engarrata, v. engarrouna. 

EXGARRELA, v. a. Salir; employer un us¬ 
tensile pour la première fois, v. afranqui , 
estrena; rendre boiteux, v. engarra. 
Engarrclle, elles, ello, élan , elas, ellon. 
Engarrela J n moulin, moudre à un mou¬ 
lin pour la première fois. . 

S'engarrela, v. r. Servir pour la première 
fois ; se salir, v. ensali; devenir boiteux. R. 
en, garrèu. 

EXGARRiAX, s. m. Carrieradcls Enguar- 
rians , ancien nom d’une rue de Marseille 
qu'on a francisé en « rue Ingarienne ». R. En - 
gauran ou guerrien. 

EXGARRIÉRO, s. f. L’Engarrière, affluent de 
l’Orb (Hérault). 

ENGARROUNA, ENGARROUXI (carc.), EN¬ 
GARRATA (Agde), v. a. Éculer des souliers, v. 
acula; marcher sur les talons de quelqu’un, 
v. destalouna. 

S’engarrouna, v. r. S’éculer ; faire une fausse 
démarche, une mauvaise affaire, v. encou - 
courda. 

Engarrouna, engarrounat (1. g.), ado, part, 
et adj. Ëculé, ée. 

Lous souliès toutes aquiéulats 
Ramplits de fango, engarrounats. 

j. AZAÏS. 

Lou basloun a la man, li boto engarrounado. 

a. bigot. 

R. en, garroun, garretou.. 

ENGAIIROUSSA, ENGARROUSSAT (rouerg.), 
ado, adj. Boiteux, euse, v. garrèu, goi, pa¬ 
nard. R. en, garrousso. 

ENGARROUTA (esp. engarrotar), v. a. Gar¬ 
rotter, v. garrouta. R. en, garrot. 

EXGARRUSSI, ENGARROUSSI, ESGARRUS- 
SI, ESGARROUSSI. ENJARROUSSI et EIJAR- 
roussi (d.), iDO,adj. Hérissé comme un houx, 
ébouriffé, ée, v. agarrussi, engrafouli, es- 
peloufi. . . 

Es toujour engarrussi, il est toujours mal 
peigné ; uarbo engarrussido , barbe inculte. 
R. en, garrus. . 

engascouni (rom. cngasconie), v. a. En- 
gasconner, donner l’air gascon. 

Engascounisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. 

S’engascouni, v. r. Prendre les habitudes ou 
le langage des Gascons. 


































Engascounï, engascounit (1. g.)» ID0 » P art * et 
adj. Engasconné, ée. R. en, Gascoun. 

Engastièiro, v. cargastiero ; engatja, v. en- 
caia ; engatuna, v. encatuna. 

ENGAUBA , ENGALBA ( 1. ) , EN G A U D A 
(rouerg.), (esp. enjalbegar, blanchir), v. a. t. 
de potier et de briquetier. Colorier la poterie 
avant de la vernir ; tremper la tuile dans une 
terre blanche ou rouge, avant de la faire cuire. 
La pèço s’engalbo un pauc fresco ; 

Pèi, uncop seco, se vernis. 

A. FOU RES. 

ENGAUBE, s. m. Dissolution d’argile blan¬ 
che matière terreuse dont les potiers recou¬ 
vrent leurs ouvrages avant de les vernir ; co¬ 
loris qu'on donne à la tuile avec de l’oxyde 
•de fer, v. engaubo. R. engauba. 

Engàubi pour gàubi. 

ENGAUBIA (it.. ingarbarc, garbarc, v. fr. 
garber), v. a. Dresser, former, instruire, v. 
d reiss a ; dégauchir, v. façouna. 

Engàvbie, àubies, àubio, aubian, clubtas, 
àubion, ou (m.) engaubieu, iès, iê, ian f 
ias, ien. 

Es iéu, ço dis, qu’ai engaubia 
Lapauro Claro VAnduzenco. 

E. BASTIDON. 

S’engaubia, v. r. Prendre de l’adresse, de la 
tournure, se former, s’industrier, tâcher de, 
v. embieissa. 

Lei galàntei vendemiarello 
Ei vigno anavon s’engaubia. 

f. vidal. 

Si soun engaubia dins voueste prouvençau. 

M. BOURRELLY. 

Engaubia, engaubiat (1.), ado, part, et adj. 
Quia de l’adresse, de la grâce, de gentilles 
manières, accort, orte, industrieux, euse, v. 
adrè, eisi. . 

Engaubia de si man coume un chin de 
sa co, qui gagne de l’argent par son travail 
comme un chien gagne sa vie en remuant la 
queue ; es uno engaubiado, elle sait tout fai¬ 
re ; mal engaubia, maladroit, v. desgaubia. 
Eis obro de l’oustau sies pas mau engaubiado. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, gàubi. 

engàubiadubo, s. f. Adresse, industrie, 
acquis, savoir-faire, v. saupre-faire. R. en¬ 
gaubia. 

ENGAUBO, ENGAUDO (rouerg.), s. f. Disso¬ 
lution d’argile blanche dont les potiers recou¬ 
vrent leurs ouvrages, v. engaube ; argile à fou¬ 
lon, terre smectique, pierre à détacher les é- 
toffes, v. terro de paraire. R. engauba. 

ENGAUCHI (S’), v. r. Gauchir, se déjeter, v. 
engarambia, envela. 

Engauchisse, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

Engauchi, engauchit (1.), ido, part, et adj. 
Déjeté, gauche. R. en, gauche. 

ENGAUCHIHA, ENGAUSIIIA, ENGAUCHILIIA 

et engaugilha (l.), gougigna (d.), (sainton- 
geais èjogiller, esp. regocijar), v. a. Mettre 
en belle humeur, réjouir, v. agaucha , cn- 
gausi, rejouï. 

Au gloria 

A tout engauebiha. 

S. LAMBERT. 

S’engauchiha, v. r. Se mettre en gaîté, s’af¬ 
foler, s’amuser, v. esgaieja. 

S’engauchiha d’uno fiho, s'amouracher 
d’une fille; venès sens vous engauchiha, 
"venez sans vous amuser. 

Cau vèire coussi s’engauchilho. 

N. FIZES. 

Se tant soulamen la vesias, 

Seguvous n’engauchiharias. 

L. ROUMIEUX. 

Engauchiha, engauchilhat (1.), ado, part, et 
adj. Enjoué, ée, joyeux, euse, v. cnlre-fouli. 
R.an, gau , gauch. 

ENG AUC.IlillADURO, ENGAUCHILIIADURO 

(1.), s. f. Enjouement, gaîté, v. gau. R. en¬ 
gauchiha. 

engauckiimen, s. m. Gauchissement. R. 
engauchi. 

Éngàudi, v. engaute ; engaudi, v. engausi ; 
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engaudo, v. engaubo et gaudo ; engauera, v. 
engavela. 

ENGAUGNA, ESCAUGNA (g.), ENJAUGNA, 
ESJAUGNA (a.), EMBAUGNA, EMBEUGNA (1.), 
v. a. Contrefaire l’air du visage, singer, tour¬ 
ner en dérision, imiter quelqu’un par moque¬ 
rie, hocher rapidement la mâchoire inférieure 
pour montrer à quelqu’un le mépris que 1 on 
a pour ce qu’il dit, v. desgaugna , escafia, 
escarni , eslcupa, mesfairc ; se grimer, v. 
escaramia ; souffleter, v. engauta. 

Eco, va vese proun, m’engaugnes, me galejes. 

A. CROUSILLAT. 

S’engaugna, v. r. Se prendre par les ouïes 
dans les mailles d’un filet, en parlant du pois- 
son. 

Engaugna, engaugnat (L), ado, part, et adj. 
Pris par les ouïes ; rechigné ; singé, ée. R. en, 
gaugno. 

ENGAUGNADISSO, EMBAUGNADISSO (L), 
ENG aug N adubo, s. f. Action de contrefaire, 
pantomime,v. pantoumimo. R. engaugna. 

ENGAUGNADO, EMBAUGNADO (1.), s. f. Gri¬ 
mace que l’on fait pour contrefaire quelqu’un, 
v. desgaugnado. R. engaugna. 

Engaugnaduro pour engraugnaduro, esca- 
ragnaduro. 

ENGAUGNAIRE, ENJAUGNAIRE (a.), EMBAU- 
GN VIRE (1), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui contrefait les autres, grima¬ 
cier, ière, moqueur, euse, mime, v. mounard, 
sinjoun. 

Es un bon engaugnaire , c’est un bon 
mime. R. engaugna. 

ENGAULA , ENJAULA (g.), ENYAULA (b.), 
v. a. Enjôler, tromper, charmer, v. cmbula, 
engana. 

Aquila paraulo 
Servis qu’à troumpa : 

Lou que vousengaulo 
Vous sarro la ma. 

J. AZAÏS. 

Es uno cato-miaulo 

Qu’ambé sa voues de mèl e soun mourre sucrât, 
Sens que vous doutés, vous engaulo. 

ID. 

Ai ! ai ! ai ! que lou tems enjaulo ! 

J. LAURÈS. 

Ac6 ’s lou soûl que toutes nous enjaulo. 

B. FLORET. 

E soun caquet nous enjaulèt. 

c. FAVRE. 

Engaula, enjaulat (1. g.), ado, part, et adj. 
Enjôlé, ée. R. engavela, engabioula. 

ENG AUL AIRE, EN J AULAIRE(périg.),ENYAU¬ 
LA NT (b.), ARELLO, AIRO, ANTO, S. et adj. 
Enjôleur, euse, v. embulaire. R. engaula. 

ENGAULHA (s’), v. r. Mettre le pied dans 
l’eau, s'embourber, patauger, patrouiller, en 
Limousin, v. empatouia ; se griser, v. ern- 
pega. R. en, gaulho. 

engaume , s. m. Souillure produite par 
l’attouchement, saleté, scorie, en Languedoc, 
v. saleta. R. engaumi. 

engaumi, ENGAUMI (g.), v. a. Encrasser, 
salir, en Languedoc, v. acraumi, ensali. 
Engaumisse, isses, is, issen, issès K isson. 
Engaumit, ido, part, et adj. Sali, ie ; qui 
sent le renfermé, le moisi, dans l’Aude, v. es- 
cau fi. R. engaumo, caumo. 

engaumo (gr. «yxav/Ax, brûlure, empreinte, 
marque), s. f. Saleté, souillure, scorie, v. cras, 
craumo. 

Aquelo limaucouso engaumo, 

Aquel mouchoun d’oumbro e de craumo, 
Grumo que la mar abaris. 

A. LANGLADE. 

Engauranié, v. garanié. 

ENGAURRAN (fr. Engucrrand , germ. En- 
gelram), n. p. Engaurran, nom de fam. prov. 

ENGAUSI, ENGAUDI (m.), (rom. engausir), 
v. a. Remplir de joie, réjouir (vieux), v. en- 
jouia, rejouï. 

Se conj. comme gausi, gaudi. 

S’engausi, s’engaudt, v. r. Se réjouir, pren¬ 
dre plaisir à, v. engauchiha. 

Toun oustau s’engaudira. 

B. CHALVET. 

Que s’engaudigonà se charpina. 

X. DE RICARD. 
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Engausi, engaudi, ido, part, et adj. Réjoui, 
Largavon l’eslrambord à la troupo engausido. 

R. MARCELIN. 

R. en, gau 2. 

Engausiha, v. engauchiha. 

ENGAUTA, GAUTA (g.), (rom. sugautar), v. 
a. Frapper sur la joue, soulîleter, v. cnlabra, 
gauteja; mettre en joue un fusil, v. agauta ; 
t. de jardinier, dresser avec la houe le talus 
d’un ados, d’un billon ou d’un canal; dégau¬ 
chir, v. nivela. 

Engaulo Madeloun e ié manjo sa doto. 

j. roumanille: 

S'engauta, v. r. Mettre le fusil en joue. 
M'engàuti, qulchi, cra ! lou fusiéu mi fa chi. 

P. BELLOT. 

Pas pulèu qu'espincho, 

Engauto-ti, guincho. 

J.-F. ROUX. 

Engauta, engautat (1. g.), ado, part, et adj. 
Souffleté, ée; en joue. 

Lou fusiéu engauta. 

A. BOUDIN. 

R. en, gauto. 

ENGAUTE, ENGAUDI (lim.), s. m. Soufflet, 
giffle, v. gautas, gautoun; oreillon, enflure 
de la joue, en Limousin, v. cournudo. 

E pico lis enfant, d’un engaute li mouco. 

L. ROUMIEUX. 

R. engauta. 

engauteja (s’), v. r. Se barbouiller les 
joues de ce qu’on mange, v. embouchardi. 
R. en, gauteja. 

eng a va, v. a. Gorger, engouer, v. gava. 
S’engava, v. r. Se gorger, s’empiffrer, v.en- 
gourga. 

Engava, engavat(L), ado, part, et adj. Gor¬ 
gé, empiffré, engoué, ée. R. en, gava. 

ENGAVAGHA, ENGAVAJA (m.), ENGABACIIA 
(L), ENG AV AI A, ENGAVEISSA (Var), ENGA- 
veigha (a.), v. a. Engouer, engorger, obstruer 
le gosier, embarrasser une clef dans la ser¬ 
rure, v. engargata, enganoussa, estran- 
goula. 

Engavache , aches, acho, achan, aclias, 
achon, ou engavaie, aies, aio, aian, aias , 
aion, ou engavaisse, aisses, aisso , eissan, 
eissas , aisson. 

Li castagno engavachon, les châtaignes 
engouent. 

S’engavacha, v. r. S’engouer ; s'engorger ; 
s’engager, en parlant d’un clef. 

Tu soûl aici dèves t’engavacba, 

Perqué tanlbaupèdi t’ausi barja. 

F. d’olivet. 

Engavacha, engavaciiat (1.), ado, part, et 
adj. Engoué, engorgé, obstrué, embarrassé, 
éô 

Quand, bèn engavacha, s’ajoucon li garroun. 

f. gras. 

R. en, gavacli, gavage, gavai. 

ENGAVACHAMEN, s. m. Engouement, obs¬ 
truction. R. engavacha. 

ENGAVELA, EGAVELA (d.), ENGABELA (1. 
g.), ENJAVELA (a.), ENGAUERA (g. b.), (port. 
engavclar, esp. engavillar),\. a. Lnjaveler, 
mettre du blé en javelle ; lier des sarments 
de vigne, v. ensarmenta ; porter à la tête, é- 
tourdir, en parlant du soleil, dans les Alpes, 
v.enjuia. 

Engavclle, elles, ello, élan, clas, ellon. 
Engavela ’no liarello, couper plus de ja¬ 
velles qu’une lieuse ne puisse en lier. 

Se lou mau vous engavello.^ 

S. LAMBERT. 

S'engavela, v. r. t. de moissonneur. Se lais¬ 
ser surcharger de javelles; se mettre dans 
l’embarras, s'empêtrer; se poivrer, gagner 
une maladie syphilitique, v. empebra; pren¬ 
dre un coup de soleil. 

Engavela, engavelat (1.), ado, part, et adj. 
Enjavelé, javelé ; empêtré dans les javelles, 
embarrassé, ée. R. en, gavello , gaveu. 

ENG AVELA1RE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Javeleur, euse, v. gavelaire. R. en, gavela. 

enge, adv. Pas du tout, en Guienne. R. en, 
ges. 
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Engebeli, v. enseveli ; engebi, v. agibi ; 
engeissa, v. engipa ; engelousi, v. enjalousi ; 
Engelric, v. Enjauri. 

engema, engi.ma et exdima (lim.), v. a. 
Empoisser, poisser, enduire de résine, v. em- 
pega, empresina. R. en, gemo. 

Engemnria, v. engimbra. 

EX GE y, EXGIEN(m.), EXGIN(g. 1.), IXGEGXE 
(nie.), (rom. engen, engenh, engien, engienh, 
enginh, ingin, geinh, geing, cat. engeny, en- 
giny, port, engenho, ît. ingcgno , esp. inge- 
nio, lat. ingenium), s. m. Adresse, talent, 
ingéniosité, industrie, v. biais , gàubi ; génie, 
esprit, v. engèni ; engin, machine, instru¬ 
ment, v. eisino, machino. 

Escalo cl’engen, chèvre, échelle double, 
machine à élever des fardeaux ; engen de pes- 
co, engin de pèche; a forço engen , il a beau¬ 
coup d’adresse ; un bon engen , un bon gar¬ 
nement. 

Aquéstei dons engen musicau. 

F. VIDAL. 

Amire lei gènt qu’an d’engien. 

A. CROUSILLAT. 

L’engin n’es res sens la bountat. 

J. JASMIN. 

prov. Engen vau mai que forço. 

ENGENCILHA, v. a. Agacer les dents ou le 
tranchant d’un outil, en Dauphiné, v. enteri- 
ga. R. en, janzi, denzir. 

Engenço, v. enjanço. 

ENGENDRA, GENERA (nie.), (rom. engen- 
rar, gcncrar, cat. esp. engendrar , it. lat. 
ingeney'are ), v. a. Engendrer, produire, v. 
coungreia, enja, groua. 

Engendre , èndres, èndro , endran, en- 
dras, endron. 

Engèndro pas malancouniâ , se dit d'un 
homme gai. 

N'i’a que fan tout ço que si pou. 

Que n’engèndron rèn que de biso. 

C. BRUEYS. 

Vendra tems que saran benhauradas las mayres 
que non engenraran e laspossasquenon alacharan. 

TRAD. DU NOUV. TESTAMENT. 

S’engendra, v. r. S’engendrer, se former ; 
prendre un gendre ; entrer dans une maison 
en qualité de gendre. 

Lei vernie s’engèndron dins la pourcarié. 

J.-J. BONNET. 

Engendra, engendrât (1. g.), ado, part, et 
adû Engendré, ée ; qui a un gendre. 

Es mau engendra , il n’est pas heureux en 
gendre. R. en, gendre. 

engendrable, ABLO (cat. engendrable), 
adj. Qui peut être engendré, ée. R. engen¬ 
dra. 

ENGENDRAIRE, ARELLO, AIRtS, AIRO(rom. 

engenraire, ayritz, cat. esp. engendrador, 
it. ingeneratore), s. et adj. Celui, celle qui 
engendre, générateur, trice, v. creaire . R. en¬ 
gendra. 

EXGENDRAMEN, ENGEXDROMEN (1.), (rom. 
engenramen, it. ingeneramento ), s. m. Gé¬ 
nération, procréation, production, progénitu¬ 
re, engeance, v. enjo generaciouu , raço. 

Engendramen de sacrilège. 

CALENDAU. 

Toun vici me temougno 

Qu’à toun engendromen toun paire èro un ibrougno. 

A. GAILLARD. 

R. engendra. 

ENGENESTA, ENGINESTA (1.), v. a. Garnir 
de genêt, mettre des rameaux de genêt sur les 
claies des vers à soie, pour qu’ils puissent y 
filer leur cocon, v. embruga, enrama. 

Engcnèstej estes, èsto, estan, estas, èston. 

Engenesterian : n’en mountè pas un. 

J. ROUMANILLE. 

S’engenesta, v. r. Manger du genêt avec 
excès. 

Li fedo se soun engenestado , les brebis 
ont mangé des genêts gelés, ce qui leur cause 
une sorte de paralysie. 

Engenesta, engenestat (1.), ado, part, et 
adj. Garni de genêt. R. en, genèsto. 

engèni, exgenio (rh.), (rom. engenh, 
genh, cat. engeny, ingeni , esp. ingenio , it. 


ENGEMA — ENGIPA 

ingegno , lat. ingenium), s. m. Génie, esprit 
supérieur, talent, aptitude ; art de fortifier ou 
d’attaquer les places, v. engen. 

Orne d } eng'cxi, homme de génie ; ôuficiè 
de Vengèni , officier du génie. 

L’engèni sèmpre se lamento. 

J.-B. GAUT. 

L’engèni e la bèuta, 

Sus un trône asseta, 

Coume un couble d’amant 
Se lènon pèr la man. 

T. AUBANEL. 

Selon C. de Nostre-Dame, on disait autre¬ 
fois proverbialement « ingéniosité d’Oraison », 
c’est-à-dire des gentilshommes de ce nom. 

EXGEXIA, ENGIÉUNA (m.), EXGINA, INGI- 
NA, EXGIXCA, INGINIA (1.), EXGIGNA (a. 
auv.), ENGIVA (rom. enginiar, eginiar, en- 
geingnar, enginhar, cat. enginyar , esp. 
engeüar , it. ingegnare), v. a. Machiner, 
tramer,v. imagina; ajuster, agencer, prépa¬ 
rer, réparer, v. eisina. 

Eugénie ou engèni (m.), ènies, cnio, e- 
nian, enias, ènion. 

Engina lou dina( a.), préparer le dîner. 

Un passadou sus l’arc engino. 

P. GOUDEL1N. 

S’engenia, s’engina, v. r. S’ingénier, se met¬ 
tre en mesure, tâcher de, v. engaubia, espe- 
rimenta. 

En aquest mounde fau sache s’engenia, 
en ce monde il faut savoir se débrouiller. 

Pèr ié manda de sôu,s’engènio de retraire 
Lis oulicié dùu balaioun. 

a. boudin. 

Cerquen se dôu patoues en nous engeniant 

Pourrian tira partit pèr tout ço que vourrian. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Marto, que fas ? — M’engènie, 
se dit d’une personne indécise. 

Engenia, enginat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui s’est ingénié, ée, adroit, oite. 

Jaque s'èro engenia 
D’ana louga dôuirés coumaire. 

M. TRUSSY. 

R. engèni, engen, engin. 

EXGENIAIRE, ENGINAIRE (m.), (rom. 671- 
ginhaire, engenhador), s. m. Ingénieur ; hom¬ 
me adroit, inventif. 

L’engeniaire Crapouno. 

ARM. PROUV. 

Mèste Sidôni èro un enginaire numerè un. 

V. BOURRELLY. 

R. engenia. 

ENGEXIOUS, GEXIOUS (lim.), ENGÏGNOUS, 
GIGNOUS, ENGINCOUS (1.), ENGIVOUS, OUSO, 

ouo (rom. enginhos, ginhos, engincos , cat. 
ingéniés, ingignés, esp. ingenioso , it. in- 
gegnoso, lat. ingeniosus), adj. Ingénieux, 
euse ; inventif, ive, adroit des mains, v. biais- 
su, cndiistri, engaubia. 

Passo-tèms engincous. 

LAFARE-A LAIS • 

prov. Engenious coume lou cuou d’un porc, que 
sebarro sèns eourrejoun. 

Engincouset, eto, dim. lang. de engin¬ 
cous , ouso. 

ENGENIOÜSAMEX , GENIOUSAMEX (lim.), 
(rom. ginhosamen , cat. engeny os ament, in- 
geniosament, esp. ingeniosamente), adv. 
Ingénieusement, v. adrechamen . R. enge¬ 
nious. 

Engenoulha (rom. engenolhar), v. agei- 
nouia ; engensa, engensaire, engensamen, v. 
agensa, etc.; engènso, v. enjanço ; engeorgia, 
v. enjourgia ; engerbassouna, engerbeira, v. 
engarbeira. 

ENGERMINA, engermeni, v. a. Répandre 
le germe, engendrer, v. coungreia. 

Vaqui ço qu’engermino 
Lou vice gaboulhous. 

L. MOUTIER. 

S’engermina , s’engermeni , v. r. Prendre 
germe, s’enraciner, s’implanter, germer, v. a- 
germi, aermina, greia. 

Vouarièu m'engermeni d*esparset, je 
voudrais introduire du sainfoin dans mon 
champ. 


Engermina, engermeni, ado, ido, part, et adj. 
Qui a germé. 

Engermeni de grame, infesté de chiendent. 
R. en, germe. 

ENGERMINANT, anto, adj. Qui germe, ger¬ 
minatif, ive. 

La sabo engerminanlo. 

L. MOUTIER. 

R. engermina. 

ENGIBASSA (it. acciabattarc, bousiller), v. 
a. Arranger sans ordre, fagoter, v. atripassa, 
engimbra. 

Acô ’s pas mau engibassa , c’est joliment 
accoutré. R. en, gibasso. 

Engibeina, v. engivana; engibo, v. gibo. 

engibousi, v. a. Rendre bossu, v. enclou - 
ta, gibla. 

S’ENGiiiousr, v. r. Se bossuer, v. embouti. 

Milo capèu s’engibousiguèron. 

DOMINIQUE. 

Engibousi, ido, part, et adj. Rossué, ée. R. 
en, gibous. 

EXGIBRA, engiéura (g.), v. a. Couvrir de 
givre, v. plouvina. R. en, gibre, gièure. 

Engieissa, v. engipa ; engien, v. engen. 

ENGILA (s’), v. r. Faire gille, s’enfuir, v. 
esbigna, gila. 

Engila, ado, part. Enfui, ie, évadé, ée. R. 
en, gito. 

Engima, v. engema. 

ENGIMBRA, G IM BR A (niç.), ENGIMBA (1.), 
1NGIMBA, ENGEMBRIA, ENJAMBRA, EXJAM- 
BRIA, ENJOUMBRIA, EXJÔUBHIA, ENGERBIA 
(a.), AGEMBA (lim.), v. a. Accoutrer, agencer, 
arranger tant bien que mal, arranger par en¬ 
trepôt, ajuster, monter, organiser, en mau¬ 
vaise part, v. adouba, asega, enjourgia. 

Caavo que pou gaire gimbra, chose qui 
ne peut guère aller. 

S’engimbra, v. r. S’accoutrer, v. afalicou- 
tra, atrenca. 

Engimbra, engimbat (L), ado, part, et adj. 
Accoutré, agencé, fagoté, ée. 

Ben ou mau engimbra, bien ou mal fagoté. 

En atendent que tout siegue engimbat. 

J. AZAlS. 

Conférer engimbra, engimba avec enja- 
mouna, fagoter, avec gimbla, tordre, ou avec 
le rom. en/imbriar, franger. 

EXGI.MBRADURO , ENJOUMBRIADÜRO (a.), 
s. f. Accoutrement, agencement, v. atrenca- 
duro. R. engimbra. 

engimerra, ENGi.MERRi, v. a. Enticher, 
opiniâtrer, pousser, v. encara. 

Acô fai que Vengimerri, cela accroît son 
obstination. 

S’engimerra, s’engimerri, v. r. Se cabrer 
comme un iumart, agir par caprice, rechigner, 
faire une chose en rechignant, de mauvaise 
grâce, v. encapriça. 

Lou tèms s'engimerris, le temps se cour¬ 
rouce. 

Contro lou lèms noun s’engimerro. 

A. LANGLADE. 

Engimerra, engimerri, ado, ido, .part, et adj. 
Cabré, révolté, ée. R. en, gimerre. 

Engimpouna, v. ajipouna; engin, v. engen; 
engina, v. engenia ; engina, v. eisina. 

ENGINADURO, enchigno (L), s. f. t. de ma¬ 
rine. llousture, assemblage de cordes serrées 
pour lier deux pièces de bois, v. roustio. R. 
engina. 

Enginaire, v. engeniaire ; enginca, v. enge¬ 
nia ; engincous, enginous, v. engenious; en- 
ginesta, v. engenesta. 

engino, s. f. Filet de pêche ou genre de 
pêche, connue à Marseille ; pour ustensile, 
vase, outil, engin, v. eisino. R. engin. 

Engioura, v. engibra. 

ENGIPA, GIPA, ENGEISSA (1.), ENGIEISSA 
(rouerg.), (cat. enguixar), v. a. et n. Plâtrer, 
enduire ou couvrir de plâtre, v. plastra; pla¬ 
quer comme du plâtre, v. esclafa ; giffler, v. 
empega; neiger, v. neva; éclabousser, v. es- 
pousca; blanchir, pâlir, v. apali. 

L'engiparias contro la paret , on serait 
tenté de le plaquer contre un mur ; vos que 
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t’engipe ? veux-tu que je t’applique un souf¬ 
flet? 

Li fèbre que nous eugipon e nous apounohon lou 
mourre. 


J. ROUMANILLE. 


S'engipa, v. r. Se plâtrer; devenir blanc 
comme plâtre. 

Engipa, engipat (1.), ado, part, et adj. 11a- 
fré ée. 

Magnan engipa, ver à soie mort de la ma¬ 
ladie nommée « muscardine » et collé à son 
cocon, v. canelat. 

prov. Engipa couine uno chaminèio. 

R. en, gip , gèis, gi'eis . 

engipado, s. f. Jet de plâtre, éclaboussure, 
v. espouscado. R. engipa. 

Engipouna, engipouta, v. ajipouna. 

EXGIROUFLA , ENGINOUFLIA (m.), V. a. 
Orner d’œillets ou d’autres fleurs, émailler de 
fleurs, v. enflouri. 

Engirofle, ofles, oflo , ouflan f oaflas, o- 
flon. 

Autant de flour blanqueto 
Qu’engiroflon lou prat. 

Autant de si moungeto 
Dins T univers i’aura. 

abbé bresson. 

S'engiroufla, v. r. S’épanouir en œillet, en 
giroflée ; s’émailler de fleurs. 

Engiroufla, enginouflia (m.), ado, part, et 
adj. Étalé en giroflée, émaillé de fleurs. 

Vèi uno inmènso prado 
Qu’es touto engirouQado 
D’un milioun de flour. 

id. 

Aquéleisôulivié enginouflia. 

F. BLANCHIN. 

R. en, girofle. 

Engita, v. enjita; engiva, v. engenia. 

EXGIVANA, ENGIVA, ENGIBEIXA (rouerg.), 
v. a. Organiser, disposer une machine, arran¬ 
ger un mécanisme, v. cisina ; engager dans 
une mauvaise affaire, tromper, v. engana. 

S’engivana, s’engibeina (rouerg.), v. r. S’in¬ 
génier, v. engenia. R. engivano. 

engivano (esp. cnganîfa), s. f. Adresse, 
habileté, industrie, v. engen , engano. 

Plen d’engivano, plein d’adresse. R. en¬ 
gen, engano . 

ENGivo (dauph. angive, rom. angiva, gen¬ 
cive), s. f. Nom porté par certains rochers 
pointus, en Dauphiné, v. dènt. R. gengivo. 

Engivous, v. engenious ; englach, v. en- 
glas. 

ENGLACIIA, ESGLACHA (g ), EGLAJA, A- 
GLAJA (lim.), (it. schiacciare), v, a. Ecraser 
un corps mou, écarbouiller, broyer, v. escla- 
cha, escracha . 

Englacha, esglachat (g.), ado, part, et adj. 
Écrasé, ée. 

Soi segu que l’aurèi esglacbado. 

PICOT. 


ENGLACHA, ENGLASIA (1.), ENGLASI (toul.), 
ENGL AT J A (g.), EXGLATYA (b.), EG LACHA, 
IGLACIIA, IGLAIJA (rouerg.), (rom. engla- 
ziar), v. a. Glacer d’effroi, effrayer, épouvan¬ 
ter, v. esglaria plus usité en Provence. 

Toun dol qu’englasis. 

A. FOURÈS. 

S’englacha, v. r. S’effrayer, v. esfrai a ; 
s'attraper, comme quelqu’un qui trouve l’eau 
trop froide, v. arrapa. 

Englaça, englachat (rouerg.), ado, part, et 
adj. Pénétré par le froid, glacé, gelé; effrayé, 
ée. 

prov. Cat englachat, l’aigo tebeso li fapôu, 
chat qui s’est pris à l’eau glacée craint l'eau 
tiède. R. en, glas. 

ENGLACH AMEN (rom. englagiament) , s. 
m. Ëpouvantement, v. esglariamen. R. en¬ 
glacha. 

ENGL AND A, AXGLAXDA (auv.), EXGLANTA 
(lim.), v. a. Semer des glands; augmenter sa 
fortune pas son industrie, en Limousin, v. a- 
padoui; pour gauler les glands, rompre, bri¬ 
ser, écraser, v. esglanda ; pour bossuer, dé¬ 
foncer, v. cnclouta . 


S’englanta, v. r. Gagner au jeu, v. gagna. 

R. en, glan, aglan . 

Englandaduro, v. encloutaduro. 
exglantixo, s. f. Églantine, fleur, v. ei- 
glantino; ancolie, planté, v. aglantino. 
Englàri, englàsi, v. esglàri. 

ENGLAS, ENGLACH, EGLACII et IGLACH 
(rouerg.), s. m. Effroi, frayeur, épouvante, 
malheur, accident, en Languedoc, v. esglàri. 

Faire englas , fa englach (rouerg.), causer 
de la frayeur ; ave ’n englas , être saisi d’ef¬ 
froi. 

Que lou diable sié vous, tant de pôu m’avès fach ! 
Jamai plus n’ai agut un tant furious englach. 

D. GUÉRIN. 

R. englacha 2. 

Englasi, englasia, englatja, englatya, v. en¬ 
glacha 2; engle, v. engue; englena, engleno, 
englenou, v. glena,. gleno, glenoun ; englés, 
v. anglés; englocha, v. englacha ; englona, y. 
glena; englonda, v. englanda; engloro, v.gn- 
solo. _ . _ 

ENGLOÜBA, ENGLAUBA (1.), v. a. Englober, 
v. agouloupa. 

Englobe , obes, obo, ouban , oubas , obon. 
Englouben la vido d’éu e de misé. 

J. ROUMANILLE. 

Englouba, engloubat (1.), ado, part, et adj. 
Englobé; enclavé, empêtré, ée. R. en, globe. 

EXGLOURIA, GLOURIA (g.), (roin. cat. glo - 
riar), v. a. Illustrer, glorifier, v. ilustra. 

Englùrie, ories, orio, ourian, ourias , 
or ion. 

Englouria lous siècles que s’envan. 

J. JASMIN. 

S’englouria, v. r. Se couvrir de gloire ; se 
glorifier, v. glourifica. 

Engl6rio-te de ta bountat. 

id. 

prov. En aquest mounde fau jamai s’englouria. 

Englouria, englouriat (1. g.), ado, part, et 
adj. Illustré, gloriûé, ée. R. en, glori. 

ENGLOURIOULA (S’), (b. lat. gloriolari), v. 
r. Séparer par gloriole, v. enourgali. 

Englouriole, oies, olo, oulan, oulas, o- 
lon. 

S’englourioula de titre ounouriü. 

F. MISTRAL. 

R. en, glouriolo. 

Englouta, v. enclouta 2 ; engloutaduro, en- 
gloucaduro, v. encloutaduro. 

englouti (rom. englotir , cat. esp. englu- 
tir , it. inghiottire, lat. inglutire),v. a. En¬ 
gloutir, avaler gloutonnement, v. avala, en- 
gouli; absorber, engouffrer, v. aprefoundi; 
pour bossuer, déformer, v. enclouti. 

Encloutisse, isses, is, issôn, issès, isson. 
E tout l’infèr se descadeno 
Pèr englouti nosto careno. 

MIRÉIO. 

S’englouti, v. r. S’engloutir, s’affaisser, s’ef¬ 
fondrer, v. avenca. 

Englouti, engloutit (1. g.), ido, part, et adj. 
Englouti, ie. R. en, glout. 

exgloutidou, s. m. Abîme, gouffre, v. a- 
bime, aven , cros, engoulidou , gourg. 
Funèbre engloutidou, rènde-me mis enfant. 

J. MONNÉ. 

Vène, camino après mi braio, 

E dins l’engloutidou cabussen téuti dous. 

CALENDAU. 

R. englouti. 

Engloutiduro, v. encloutaduro. 
englumen (nom ail. Engclmann, Angil- 
mann), n. p. Englumen, nom de fam. prov. 

engluna (rom. engludar , cat. engrutar), 
v. a. Engluer, enduire des verges avec de la 
glu, en Dauphiné, v. envisca. 

Engluna tous verjous (A. Boissier), pré¬ 
parer les gluaux. R. en, glun. 

exglut, anglut (g.), (cat. engrut), s. m. 
Enduit, cirage, blanc d’œuf ; pâte de farine 
dont on enduit le pain de seigle avant la cuis¬ 
son, pour lui donner une belle couleur, en 
Guienne ; pour glu, v. glut, vise. R. engluna. 

Engobela, v. engavela ; engobia, v. enga- 
bia; engocha, v. engaja ; engoè, engoère, v. 
encaro ; engofeta, v. engafeta. 


ENGÔFI (it. ingoffo, soufflet ; b. lat. inglu- 
vies , maladie dé la gorge), s. m. Contusion, v. 
bachoco. R. en, gofe. 

Engoge pour engage ; engoisso, v. angouis- 
so ; engolen, v. aguilent; engolhaudo, v. guei- 
raudo ; engolhousta, v. engargaia ; engolota, 
v. engalata ; engoloucha, v. engaloucha ; en- 
gona, engonna, v. engana; engorbia, v. engar- 
beira; engorda, v. engarda. 

ENGORG, s. m. Pâté d'encre, v. bôclii , gour- 
gat,porc. R. engourga. 

Engorgobilha, v. engargabilha ; engorgola, 
engorgolhousta, v. engargaia ; engorouta, v. 
engarouta ; engorra, v. engarra ; engorrela, v. 
engarrela ; engorrouna, v. engarrouna ; en- 
gorroussa, v. engarroussa ; engouacha, v. an- 
gouissa ; engouan, v. ôugan ; engouasa, v. en- 
gusa ; engouan, v. egau ; engôuba, engôuda, 
v. engauba ; engôubia, v. engaubia ; engou- 
dissa, v. encoutissa. 

exgoudoufa, v. a. Obstruer un passage, 
en Rouergue, v. engavacha. 

S’engoudoufa, v. r. S’obstruer, s’engouer. 
Engoudoufat, ado, part, et adj. Obstrué, bou¬ 
ché, constipé, ée. R. en, goudounfle. 

Engouecha, v. angouissa ; engouen, v. en- 
guènt ; engouèro, v. encaro. 

ENGOUFRA, EXGOURFA ( d.) , ENGOUFA 
(Var), (esp. engolfar , it. ingolfare), v. a. 
Précipiter dans un gouffre, s’engouffrer dans ; 
engouer, suffoquer, v. engavacha. 

Sies vengudo souleto engoufra mi ûelat. 

J. DÉSANAT. 

Ount des umansnegats engoufrabo las amos. 

DEBAR. 

S'engoufra (cat. engolfarse), v. r. Entrer 
dans un golfe; s’engouffrer, v. encafourna, 
engourga. 

Tau que d’ourse enrabia s’engoufarien urlant. 

M. TRUSSY. 

Engoufra, engoufrat (1.), ado, part. En¬ 
gouffré ; gorgé, ée. 

Li magasin soun engoufra t les magasins 
sont bondés de marchandises. R. en, goufre. 

Engougna, v. engaugna; engouissa, v. an¬ 
gouissa ; engouisses, v. ancoues ; engouisso, 
engouicho, v. angouisso ; engouissous, v. an- 
gouissous. 

ENGOULA, EXGOCRA (m.), ENGOULHA (d.), 
ENGULA (g.), exgulha (1.), (rom. cat. engo- 
lar, it. ingollare), v. a. Éngouler, happer, 
avaler, engloutir, détruire, v. empassa, en- 
gouli, goulu; gorger, engouer, dégoûter, v. 
embouni, gava ; pâturer les bœufs à la main, 
v. embouca ; engueuler, v. esbramassa. 

Engoulo aco tout caud, engolo aeô tout 
caud (g.), avale cela tout chaud; L’engoule 
sens touca , il l’avala d’un trait. 

S’engoula, s’engula (rh.), v. r. S’entonner, 
s'engouffrer; s’empiffrer, s'engouer ; s’engueu¬ 
ler. 

E gulèron e s’engulèron. 

p. cappeau. 

Engoula, engoulat (L), ado, part, et adj. 
Engoulé; rassasié, blasé, ée. 

L’agu'e lèu engoula , il l’eut vite englouti ; 
cou engoulha (d.), col de chemise qui serre 
trop la gorge. R. en, goulo. 

ENGOULADO, ENGULADO (lim.), S. f. Ce 
qu'on happe en une seule fois. R. engoula. 

engouladouiro, s. f. Corde de crin dont 
on se sert dans les moulins d’huile pour at¬ 
tacher les cabas appelés espourtin. R. en¬ 
goula, encoula. 

ENGOULAIRE, ENGULAIIIE (L), ARELLO, 
Ai ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui engou- 
le, qui avale, v. engoula. 

ENGOULAMEX, ENGOURAHEN (m.L S. m. 
Action d’engouler, d'avaler, v. avalage . R. 
engoula. 

ENGOULÈIME, ANGOULÈMES (rom. EngO- 
Leime, Engolesme, it. Angoleme, lat. Incu- 
lisma, leulisma), n. de 1. Angoulême (Cha¬ 
rente). 

Enri d'Engouleime, Henri d’Angoulême, 
gouverneur de Provence au temps de la Li¬ 
gue ; duquesso d'Engouleime, duchesse 
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d’Angoulême, variété de poire ; en Goulèi- 
me, à Angoulême. 

engoulemés (it. Angolomese), s. m. An- 
goûmois, province de France oui avait pour 
capitale Angoulême. R. Engoulèime. 

Engôulha, v. engaulha. 

ENGOULI, ENGULl(l.), ENGOULOÜB1, GOU- 
LOUFI (1. g.), (rom. engolir , golir, port, en- 
gulir, esp. engullir), v. a. Avaler, gober, dé¬ 
vorer, boire d’un trait, friper, engloutir, v. 
avala, empassa, engoula ; entrer dans la 
gueule, atteindre une ouverture avec un pro¬ 
jectile, enfiler un trou, v. encapa t entrauca. 

Engoulisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 
prov. Vau mai engouli 
Qu’escupi. 

Engouli, engoulit (1. g.), ido, part, et adj. 
Avalé, ée, englouti, ie. R. en, goulo, gloup. 

engoulido, s. f. Action de s'engoufirer, v. 
engoulamen. 

Prenc engoulido , se lancer dans un gouf¬ 
fre. R. engouli. 

EXGOULIDOU, ENGULIDOU et ENGOULIS 

.), (cat. engolidor, esp. engullidor), s. m. 

ouffre, tourbillon d'eau, v. embut, englou- 
tidou, gourg ; embouchure, ouverture, v. 
boucau; aratoire, glouton, grand gosier, v. 
manjeiras. 

L'cnqôulidou dôu pont , l'ouverture du 
pont, où l’eau se précipite. R. engouli. 

ENGOrLO-VÈNT, ENGOULO-BENT (rouerg.), 
s. m. Engoulevent, oiseau qui vole avec la bou¬ 
che ouverte pour gober les insectes, v. chau- 
cho-grapaud, teto-cabro. R. engoula, vent. 

ENGOULOUPA, v. a. Envelopper, v. agou- 
loupa; engloutir, détruire, v. engouli. 

Engouloupè dins un lançôu lou cadabre dôu 
paure canlinié. 

P. MAZIÈRE. 

A vite engouloupat 
Cèl, riéus, bosques e prat. 

B. FLORET. 

R. englouba, cnvouloupa. 

ENGÔU3IA, v. a. Imiter quelqu’un par la 
voix, en Dauphiné, v. engaugna. R. en, 
goumc. 

ENGÔUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui contrefait la voix des autres, 
v. engaugnaire. R. engôuma. 

exgoumèr (rom. Engomer), n. de 1. En- 
gomer (Ariôge). 

Engouna pour engana; engounaio, v. an- 
gounaio. 

engounela, v. a. Revêtir d’une jupe, v. 
ajipouna. 

Engounelle, elles, cllo , élan, elas, ellon. 

S’engounela, v. r. Mettre une jupe, s’ha¬ 
biller, en Limousin, v. abiha. R. en, gounèu. 

engoungouna, engoungouina, v. a. En¬ 
goncer, en Limousin, v. engimbra, cnsaba , 
estringa. 

Engoungouna, ado, part, et adj. Engoncé, 
ée. R. engounna , goungounia. 

engounsa, ENGOUNNA (querc.), v. a. En¬ 
foncer, cogner, engouffrer, en Languedoc et 
Dauphiné, v. enfounsa ; engoncer, v. en¬ 
goungouna. 

D’un darriè cop de man engounse moun mentou. 

LAFARE-ALAIS. 

Engounsa, engounsat (1.), ado, part, et adj. 
Enfoncé ; engoncé, ée. R. en, couin. 

engounsaduro, s. f. Chose engoncée, 
taille gênée et contrainte par le défaut des 
habits, v. cstringaduro. R. engounsa. 

ENGounsamen, s. m. Enfoncement ; action 
d’engoncer, v. enfounsamen. R. engounsa. 

Engoura (engouler), v. engoula ; engoura 
(duper), v. agoura. 

engourba, v. a. Amonceler les gerbes par 
dizeaux, dix par dix, en Limousin, v. acrou- 
sela, engarbeira. R. en, gorb, garbo. 

ENGOliRD, OURDO (rom. gortz, it. ingor- 
do), adj. Avide, glouton, onne, vorace, en¬ 
goué, empressé, ée, dans les Alpes, y. abrama, 
afri, glout. 

Dins aquéu vabre engourd. 

CALENDAU. 

R. en, gourd. 
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ENGOURDI, engourri (g.), (rom. cat. en- 
gordir), v. a. Engourdir, v. arrampi, en- 
dourmi. 

Engourdisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S'engourdi, v. r. S'engourdir, v. engrcpesi. 

Engourdi, engourdit (1.), ido, part, et adj. 
Engourdi, ie, v. gàbi. R. en, gourd. 

ENGOURDIMEN, ENGOURDISSEMEN 

(rouerg.), engourdissaient (d.), exgour- 

DISSOMEN, ENGOURDISSEMENT (1.), S. m. 
Engourdissement, v. grep. R. engourdi. 

Engourfa, v. engoufra. 

ENGOURGA, ENGURGA (bord.), ENGARGA 
(lim.), ENGOURJA, GOURJA(d.),(rom. engor- 
gar, engorjar, cat. engoriar, b. lat. engor- 
gare, it. ingorgare), v. a. Engorger, obstruer, 
v. engavacha ; empiffrer, gorger, v. gava ; 
submerger la roue d’un moulin, v. gafa ; en¬ 
gloutir, entonner, v. engouli; raviner; faire 
un pâté d’encre, v. engorg ; embourber dans 
une mare, v. gourg. 

Engorgue, orgues, orgo, ourgan, ourgas, 
orgon, ou (m.)engouêrgui, ouergues , ouer - 
go, ourgan, ourgas, onergon , ou (g. 1.) en- 
gôurgui, ourgues, ourgo (dans le sens de 
« engloutir, embourber »). 

Engourga lou lin, lou canebe, mettre 
rouir le lin ou le chanvre; engourga sis es - 
clop, remplir d’eau ses sabots. 

Engourgas-la de soun pudènt calice. 

A. CROUSILLAT. 

L’aigo, se courre pas, engouerjo lei boumèu. 

M. BOURRELLY. 

S'engourga, v. r. S’engorger, se boucher, 
s’obstruer ; se gorger, s'empiffrer ; s’engouf¬ 
frer, plonger dans un gouffre ; se couvrir, en 
parlant du soleil ; s’embourber, v. cmbouli- 
doura. 

Argèns s’engorgo souto terro, la rivière 
d’Argens s’engouffre dans la terre. 

10,000 amo s’engourguèron dins lou Cièri d’Au- 
renjo. 

ARM. PROUV. 

Engourga, engourgat (1. g.), ado, part, et 
adj. Engorgé, gorgé,engouffré, embourbé, ée; 
sobriquet des gens de Castéide (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Besau engourga , biez ensablé, envasé ; 
moulin engourga, moulin noyé, submergé ; 
soulèu engourga , soleil couvert par des nua¬ 
ges; estello engourgado, étoile nébuleuse. 
prov. Quand lou soulèu s’enintro engourga lou di- 
Passo pas la semano que noun pieu. [jôu, 
R. en, gorgo, gourg. 

engourgaduro, s. f. Tuyau de conduite, 
descente de gosier, v. gourgarôu. 

Tu qu’as pas, mi parèis, l’engourgaduro touerto. 

E. DAPROTY. 

R. engourga. 

ENGOURGAMEN, ENGOURJAMEN (d.), (rom. 
engorjamen, it. ingorgamento), s. m. En¬ 
gorgement, obstruction ; action de s’engouf¬ 
frer. R. engourga. 

engourgat, s. m. Retenue d’eau, au-des¬ 
sus d’un moulin, v. resclausado. R. en¬ 
gourga. 

engourget, s. m. Petit pâté d’encre, v. 
gourgat, porc. R. engorg. 

ENGOURGi, v. a. Engloutir, v. engouli, 
englouti. 

Sèuvo engourgido (F. Blanchin), forêt en¬ 
gloutie. R. en, gourg. 

Engourgoubilia, engourgouviha, v. recour- 
quiha, recouquiha. 

engourgoula (s’), v. r. Se griser, s’eni¬ 
vrer, en Languedoc, v. embriaga, cncou- 
courda. R. en, gourgoul. 

Engourgoulha, v. engargaia. 

engourgousi, v. a. Engourdir, en Gasco¬ 
gne, v. engourdi , engrepesi. 

Engourgousit, ido, part, et adj. Engourdi, 
ie, saisi par le froid. R. engourdi, engourga. 

engourgoussi (s’), v. r. Avoir la voix ê- 
touffée par les sanglots, en Guienne, v. goun- 
fleja. 

Praube ome! lou vési d'eici 
Voulé parla, s’engourgoussi. 

A. FERRAND. 


Engourgoussit, ido, part, et adj. Qui a le 
cœur gros, disposé à pleurer, v. gounfle. 

Engourgoussido e mi-morto de hret. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. gourgoussou, gorgo. 

ÈNGOURJOUNA (s’), v. r. S’engouer, s’obs¬ 
truer le gosier, v. engavacha. R. en, gour- 
joun. 

Engourmandi, v. agroumandi ; engourri, v. 
engourdi. 

ENGOURRICHOUA, v. a. Pelotonner, rouler 
sur soi-même, dans le Gers, v. encabedela. 

Engourrighouat, ado, part, et adj. Peloton¬ 
né, ée. 

Engourrini, v. agourrini. 

engoursâ (S’), v. r. S’embarrasser dans 
une haie, en Limousin, v. embaragna ; se 
cacher derrière les nues, en parlant du soleil, 
V. engourga. 

Engorse, orses, orso, oursan, oursas, 
orson. R. en, gorso. 

Engourtilha, v. encourdela; engourtino, v. 
engroutino ; engousiha, v. engausiha. 

engousouna, v. a. Mal arranger, en Li¬ 
mousin, v. engimbra. R. en, gous. 

EXGOUSSI, ENGÔUSSI, ENGOUTI (rh.), V. a. 
Embrouiller les cheveux, mêler, v. embouia. 

Engoussissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’engoussi, v. r. S'embrouiller, v. embour- 
rissa. 

Engoussi, engoussit (1.), ido, part, et adj. 
Embrouillé, ée. R. en, coussi, couti. 

ENGOUSSO, ENGOUSSOS (rouerg.), s. f. pl. 
Instrument dont on se sert pour assujettir par 
les deux bouts un fuseau dont on aévide la 
fusée, v. cagno. R. en, gousso. 

Engouven, v. aguilent ; engraba, v. engrava ; 
engracha, v. engreissa ; engrafata, v. enga- 
feta. 

engrXci (SANTO-), SENTE-ENGR.\CIE (b.), 
(rom. Sancta Engracia, b. lat. Sancta Gra¬ 
cia), n. de 1. Sainte-Engrace (Basses-Pyré¬ 
nées). R. gràci. 

engrafia, v. a. Coller sous bande, au jeu 
de billard. 

Engràfie, àfies, cïfio, afian, afias, àfion. 

Engrafia, engrafiat (1.), ado, part, et adj. 
Collé sous bande, acculé, ée. R. en, (rom. gràfî, 
agrafe). 

Engrafiéu, v. grafioun. 

ENGRAFOULI (S’), S'ENGRAFOULHI, S’EN- 
GRAFOUNI (lim.), v. r. Se hérisser comme le 
houx, s'ébouriffer, en Languedoc et bas Li¬ 
mousin, v. agarr'ussi, eirissa. 

Engrafoulissc, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

Lous faguè tous engrafouli. 

PÈRE LACOMBE. 

Engrafouli, engrafoulit (1.), ido, part, et 
adj. Hérissé de piquants, dont le poil se héris¬ 
se ; ébouriffé, embrouillé, ée, v. engarrussi. 
R. en, agrifoul. 

engragn, exgregn (b.), s. m. Mignardi¬ 
se, gâterie, petits soins, en Gascogne, v. mi- 
gnardige. 

Afaits, engregns, bounissos, 

Pèr lou soun liilh n’èren de trop. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. engragna, engrana. 

Engragna, v. engrana ; engragnado pour 
aragnado ; engragnèiro, v. engraniero ; en- 
gragno, v. raino, rano ; engragnoto, v. gra- 
gnoto. 

engragnouta, v. n. Harponner des gre¬ 
nouilles, pêcher des grenouilles, en Laura- 
gais. 

Ah ! prefèros jouga à las bolos, 
Engragnouta, fa-1 gourrimand ! 

A. FOURÈS. 

R. en, gragnoto. 

Engraich,v. engrais; engraicha, v. engreis¬ 
sa; engraire, v. graile. 

ENGRAIS, ENGRAE (d.), ENGRAICH, EN- 
grèicii (g.), engrècii (bord.), (rom. en- 
graish), s. m. Engrais, fumier, v. drudiero, 
fumiè; herbage ou l’on met engraisser les 
animaux, pâture qui engraisse, bêtes que l’on 
engraisse, v. nourrigage, nourrigoun ; t. 
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de joueur, accroissement de la -mise, ce que 
Ton ajoute à l'enjeu, v. caraviho . 

Faire d'engrais , faire du fumier; engrais¬ 
ser des bœufs, des cochons, des moutons ; un 
porc à l'engrais , un cochon à l’engrais ; ce¬ 
lui qui jouit d’une sinécure. R. engreissa. 

Engraissa, v. engreissa. 

ENGRAISSO-CABRIT, ENGRAISSO-CÜABRÏT 

(périg.L (qui engraisse les chevreaux), s. 
m. Chevre-feuille, y. cabrifuci, maire-sôu- 
vo. 

engraisso - chivau (qui engraisse les 
chevaux), s. m. Picrine vipérine, plante, y. 
cardounesso , rougno. 

ENGRAISSO-G ALI NO, GRAISSO-POULO (1.), 
(qui engraisse les poules), s. m. Petite jou¬ 
barbe, plante, y. cebo-sôuvajo , rasinet ; 
grosse larve d’insecte coléoptère, asticot, v. 
ver me. 

ENGRAISSO-MÔUTOUN, ENGRAISSO-xMOU- 

TOUS (1.), (qui engraisse les moutons), s. 
m. Psoralier bitumineux, plante, y. basile- 
fer, cabrcireto. 

ENGRAISSO-PORC , ENGRAISSO-POUERC 

(m.), (qui engraisse les cochons), s. m. Por- 
celle, genre de plante, y. peu-dc-grapaud ; 
andryale de Nimes, plante, y. erbo-rousso ; 
pissenlit, dent-de-lion, plante, y. mourre - 
pourcin , pisso-can ; pied-de-veau, plante, 
v. hgueiroun ; urosperme de Dalechamp, 
plante. 

engraisso-saumo (qui engraisse les fi¬ 
nesses)^. m. Laser de France, plante, v. an- 
gelicasso , baiouiro. 

ENGRAMA, grana (d.), v. a. Ficeler, entor¬ 
tiller une toupie avec sa corde, v. embraia, 
cncourda. 

S’engrama, y. r. Se lier, s’entortiller. 

S’engramon emé lou sujèt enlamena. 

F. VIDAL. 

Engrama, ado, part. part, et adj. Ficelé, ée. 

Tèn dins la man sa baudufo engraniado. 

M. BOURRELLY. 

R. en y grame 2. 

Engrameni, v. agrameni; engramicela, en- 
gramuela, y. engrumicela. 

ENGRANA, ENGRAGNA (g.), ENGRENA (rh.), 
ENGREGNA (b.), (rom. engranar , b. lat. in- 
ranare),v. a. et n. Engrener, mettre du grain 
ans la trémie du moulin, commencer ; ré¬ 
pandre du grain dans un champ pour attirer 
les oiseaux, amorcer, v. ablada; donner du 
grain, engraisser avec du grain, y. agrana ; 
soigner, mignarder, mignoter un enfant, le 
gâter par trop de soins, en Béarn, v. gasta ; 
farcir, infester de vermine, y. enfcci ; balayer, 
nettoyer (cat. agranar), en Languedoc et 
Querci, v. escouba ; broyer comme du grain, 
v, embriga ; égrener, v. engruna; enûfer, v. 
cnfiela ; pour plonger, endurcir, en Forez, y. 
cncrana; t. de mécanique, v. engrena. 

Engrana lou bestiàri , donner du grain au 
bétail ; engrana lou sou , battre le blé dans 
une aire pour la première fois, joncher les 
gerbes dans l’aire ; engrana lou peis , attirer 
le poisson avec du grain jeté dans l’eau ; en¬ 
grana ’n fusièu, amorcer un fusil ; engrana 
'no poumpoy engrener une pompe, mettre de 
l’eau dans un corps de pompe pour faire fonc¬ 
tionner la soupape ; aquelo chato engrano 
aquèu jouvènt , cette fille fait tout ce qu’il 
faut pour attirer ce jeune homme ; engrana 
coume uno miôugrano, égrener comme une 
grenade, écraser ; engrana si resoun , s'ex¬ 
pliquer. 

prov. Quau premié ’s au moulin, premié engrano, 

celui qui arrive le premier doit être expédié 
le premier. 

S’engrana, v. r. Se gorger de grain ; s’en¬ 
gouer, en parlant d’un moulin, lorsqu’une trop 
grande quantité de grain tombe entre les 
meules ; s’adonner dans une maison ; s’enri¬ 
chir; prendre delà vermine,prendre du mal; 
se briser en petits morceaux. 

Me i'cngranarièUy je m’en gorgerais, dit- 
on en parlant d’un mets que l’on affectionne ; 


lou moulin s'engrano , locution familière 
pour demander à boire ; s y engrana dou rire , 
crever de rire. 

Leis amelié s ? engranon d’ameloun, 

A. CROUSILLAT. 

les amandiers sont chargés d’amandes vertes. 

Engrana, engranat (1.), ado, part, et adj. 
Engrené, ée ; garni de grains ; infesté de ver¬ 
mine ou d’hydatides ; ladre, en parlant d’un 
cochon ; broyé ; balayé, ée. 

Engrana de manjanço , rempli de ver¬ 
mine. 

prov. Bon tèms, bon bouié, bon semena, 

Rèndon lou champ bèn engrana. 

R. en, gran, grano. 

engranadis, s. m. Balayure, en Querci, 
v. cscoubiho. R. engrana. 

ENGRANADO, AGRANADO, GRANADO, EN- 
GRANAL (1.), s. Jonchée de grain, grain ré¬ 
pandu pour attirer les oiseaux ; appât pour le 
poisson. 

Tua de perdigau à l'engranado , tuer des 
perdreaux à la traînée. 

Coumo un aucèu que pito h l’engranado. 

A. CROUSILLAT. 

Nous la fau flateja, la prendre à l’engranado. 

RICARD-BÉRARD. 

R. engrana. 

ENGRANAGE, ENGRANÀGI (m.), ENGRU- 
NATGE (1.), (b. lat. engrunagium), s. m. 
Action d’engrener le moulin, de donner du 
grain à un cheval maigre, de répandre du 
grain pour attirer les oiseaux ; lieu oii l'on a 
'été ce grain ; lieu où l’on fait ses orges, où 
’on trouve son compte, y. atrivadou ; pour 
engrenage, v. engrenage. 

Casso à l'engranage , chasse à la traînée. 
R. engrana. 

ENGRANAIA, ENGRANALIIA (g. 1), V. a. 
Grenailler un métal, le mettre en petits 
grains ; cribler de grenaille, de petit plomb. 
D’un cop de fusiéu l’engranaio. 

L. ROUMIEUX. 

Engranaia, engranalhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Grenaillé, ée ; criblé de plombs. 

Es esta qu’un lapin, quand l’ai engranaia. 

arm. prouv. 

R. en, granaio. 

ENGRANAIRE, ENGRAGNA IRE (g.), ARELLO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui engrène, qui 
jette ou fournit du grain ; grenetier, grainier, 
1 ère, v. granatihairc ; balayeur, euse, en 
Querci, v. escoubaire. R. engrana. 

ENGRANDI (cat. engrandir) , v. a. Agran¬ 
dir, y. agrandi plus usité. 

S’engranTdi, v. r. Se faire grand, y. grandi. 
Li jour s’engrandisson, les jours aug¬ 
mentent. R. en, grand. 

engraniÉ, s. m. Giroflée, v. garaniè plus 
usité. 

L'estang d’Engraniè , l’étang d’Engrenier, 
près Fos (Bouches-du-Rhône), paraît tirer son 
nom de en Graniè (sire Granier), comme on 
dit la tourre d'Embarbo pour la tourre 
d'en BarbOy la tour de sire Barbe. 

ENGRANIERA, y. a. Balayer, en Toulou¬ 
sain, v. escouba. R. engraniero. 

ENGRANIERO, ENGRANIERO (toul.) , EN- 
GRANIÈIRO (narb.), igranièiro, igranièro 
(1.), ENGRANÈRO (g.), (rom. engranicra, y. 
cat. granera, it. granata), s. f. Balai, en 
Languedoc, v. escoubo. 

Te brisara sus rens un bastou d’engranièro. 

a. mir. 

prov. lang. Las engranièros novos engranon pla. 

— Maraud coumo uno engraniero. 

R. engrana. 

ENGR ANLEROUN, ENGRANIEROU (1), S. m. 
Petit balai, en Querci, v. cscoubeto. 

Amb un engranierou fan toumba ’s farinais. 

j. castela. 

R. engraniero. 

engranja (b. lat. ingrangiare), v. a. En¬ 
granger, serrer dans la grange, v. embourda. 
enfeneira, estrema. 

Engranja, engranjat (1.), ado, part, et adj. 
Engrangé, ée. R. en, granjo . 


engrano, s. f. Balai, en Castrais, v. en¬ 
graniero. R. engrana. 

Engranoulho, v. granouio ; engrasoulo, v. 
grisolo. 

engratabouni (s’), v. r. Se ratatiner, en 
Languedoc, v. agrèutouni. 

Engratabounit, ido, part, et adj. Ratatiné, 
ée, raccorni, ie. 

Tout engratabounit joust lou fais de sous ans. 

M. BARTHES. 

R. en, gratabou. 

ENGR A ü, s. m. Coulisse, rainure, y. engrèu- 
re ; coupure, pertuis, ouverture, v. asour , 
boucau, enciso, grau, passo-lis, jiertus. 

Dins l’engrau de la mort toumba de-reviroun. 

MIRÈIO. 

Emé si rôumio antico e sis engrau ferouge 

E si queiroun crema, li vièi barri rouman. 

t. aubanel. 

R. engrava 2 ou grau. 

Engraufigna, v. grafigna ; engraugna, en- 
graugnado, engraugnaduro, engraugnuro, v. 
escaragna, escaragnado, escaragnaduro ; en- 
graumo, v. craumo; engraumeli, engraumou- 
li, engraumilha, v. agroumeli, engrumeli, en- 
grumela ; engraupigna, engraupignado, v. 
grafigna, grahgnado ; engrausoulo, v. gri¬ 
solo. 

engrauta, v. a. Égratigner, en Langue¬ 
doc, v. grafigna. 

Faudra que quaucun vous engraute. 

LAFARE—ALAIS. 

Engrauta, engrautat (1.), ado, part, et adj. 
Égratigné, ée. R. en, grata.. 

engrautado, s. f. Égratignure, v. grafi- 
gnado. R. engrauta. 

engrava, ENGRABA (1.), (rom. engravar), 
y. a. Engraver, engager un bateau ou une 
voiture dans le gravier, faire échouer, entra¬ 
ver, v. encala ; couvrir de gravier, y. agra - 
va, grava. 

S’engrava, v. r. S’engraver, échouer ; se re¬ 
pentir, y. engreva. 

A tèms o tard lou maufatan s’engravo. 

M. BOURRELLY. 

Engrava, engrabat (1.), ado, part, et adj. 
Engravé, ée. 

Gamin engrava, chemin empierré. 

Espincho de Gardou lou lié qu’es engrava. 

A. ARNAVIELLE. 

paov. Renega coume un marin engrava. 

R. en, grava. 

engrava, v. a. Enchâsser un corps dans la 
pierre ou dans le bois, v. encastra , endenta, 
engrèura, entaia. R. en, gravo. 

Engravacha, v. encravacha. 

engravamen, s. m. Engravement, action 
d’engraver, d’échouer ; empierrement d’une 
route, v. cargamen. R. engrava 1. 

Engravata, y. encravata. 

engraveira, v. a. Couvrir de gravier, en¬ 
graver, v. engrava. 

Engrècli, engrèich, v. engrais ; engregn, v. 
engragn ; engregna, v. engrana ; engreïa, v. 
engriha. 

ENGREISSA, GREISSA, ENGRAISSA (L), EN- 
GRACH.l (b.), ENGRAICHA (carc.), ENGREICH A 
(g.), ENGR ECU A (bord.), (rom. engraissar, 
engraissir , cat. engreixar , esp. engrasar , 
port, engraxar, it. ingrassare, lat. incras- 
sare), v. a. et n. Engraisser, rendre gras, v. 
endrudi, ro.uanti ; suiver, graisser, v. en- 
sahina, espauma, ougne; devenir gras. 

Engraisse , aisses, aisso, cissan, eissas, 
ai s s on. 

Engreissa li rodo d'uno carreto, graisser 
les roues d'une charrette ; engreissa si boto, 
graisser ses bottes ; engreissa li pato , grais¬ 
ser la patte ; engreissa 'n moulin d’oli, faire 
la première pressée d’olives de la saison ; tout 
aco engraisso, tout cela fait ventre; lou 
rire l'engraisso , c’est un joyeux naturel, il 
jubile sans cesse. 

prov. L’uei dôu mèslre engraisso lou chivau. 

— Sardo avéusado engreissarié, 
une sardine veuve prendrait de l’embonpoint. 

S’engreissa, v. r. S'engraisser; se graisser, 
s’enrichir. 
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. S’engreissa dins lou sang, se repaître de 
sang.. 

prov. Li porc s’engraisson pas d’aigo claro. 

En Gascogne, on croyait que les sorciers se 
graissaient le corps pour aller au sabbat. 

Engreissa, engreissat (l.), ado, part, etadj. 
Engraissé, ée. 

S’es forço engraissa , il a beaucoup en¬ 
graissé. R. en, graisso. 

ENGREISSAGE, ENGREISSÀGI (ni.), S. m. 
Action d’engraisser ; graissage. 

L’engreissage fumant. 

J. DÉSANAT. 

R. engreissa. 

ENGREISSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui engraisse; éleveur de 
bestiaux, v. nourriguié. R. engreissa. 

ENGREISSAMEN,ENGRAISSAMEN(1.), (rom. 
cngrayssament, cat. cngrexament, it. in- 
grass'amento), s. m. Engraissement, v. en¬ 
grais. R. engreissa. 

exgreissiÉ, iero, adj. Bon à engraisser, 
en Limousin, v. grcissié. 

Gagnon engreissiè , cochon qu’on peut 
engraisser. R. engrais. 

engremext (it. incrcmento, accroisse¬ 
ment, lat. incremcntum, impôt), s. m. Cala¬ 
mité, à Nice (vieux), v. calamita. 

Diibiti a la fin non sega qualque engrement a la 
cristianitat. 

1337. 

ENGRÈmo, ENGRÈmoul (lat. grumulus, 
petit grain), s. m. Groseille, en Rouergue, v. 
cabourdeno, grôusello. 

On dit aussi engronmo, agrimonlo, agri- 
mouio, s. f. 

Engremouli, v. agroumeli. 

EXGREMOULlÉ, AGRIMOULIE, ANGREMOU- 

LIÈ, engremouliô, engroumiô, s. m. Gro¬ 
seillier, en Rouergue, v. grôuseliè. R. engrè- 
moul. 

engrena, v. a. et n. t. de mécanique. En¬ 
grener, v. empiencha; pour égrener, écraser, 
mettre du grain, v. engrana, engruna. 

Pèr engrena moun èstreau grand ordre divin. 

A. CROUSILLAT. 

S’engrena, v. r. S’engrener, y. endenta. 
Engrena, engrenvt (l. g.), ado, part, et adj. 
Engrené, ée. R. encreno, creno. 

ENGRENAGE, ENGRENÀGI (m.), ENGRE- 
natge (L), s. m. Engrenage de roues, v. pen¬ 
che. 

Nous leis an près, lei bras, a l’engrenagi. 

V. GELU. 

R. engrena. 

Engrenilha, v. encarniha. 
exgrenuro, s. f. t. de mécanique. Engre- 
nure. R. encreno. 

Engreoulo, v. grisolo. 

exgrepesi, exgrôupi (iim.), enguerpi, 

EXGUERPESI, ENCREPESI (L), ENGROUMESI 
(a.), (rom. engrepesir), v. a. Engourdir, v. 
agrepi , endonrmi. 

Engrepesisse , isses , is, issèn, isses, is- 
son. 

Engrepesi de fre , engourdir de froid. 
Vendra pas pus m’engrepesi lou cor. 

H. ROCH. 

S’engrepesi, v. r. S’engourdir, v. engourdi. 
Fan trampeleja l'orne, engrepesi la terro. 

M. BARTHÉS. 

Ai las ! s’engrepesis la mato felibrenco. 

J. SANS. 

ENGREPEsr, engrepesit (1.), ido, part, et adj. 
Engourdi, ie; transi do froid; moulu de fati¬ 
gue. 

Lou viêl engrepresit, l’ibèr. 

L. CABANIS. 

R. en, g repi, guerp. 

Engrepia, v. engrupia. 

KNGRESA, ENGItEA (m.), ENGRIA (a.), V. a. 
Couvrir de tartre, encrasser, w.gresa; rassa¬ 
sier jusqu’au dégoût, v. embouni . 

S’engresa, v. r. S’enduire de tartre, v. en- 
rausela ; s’engraisser, se rassasier, en par¬ 
lant d’un porc. 

Engresa, engria (a.), ado, part, et adj. 
Couvert de tartre ; rassasié, dégoûté, ée. 


ENGREISSAGE — ENGRUNA 

Quand un porc es engria, es tèras de lou sagata. 

J.-J. BONNET. 

R. en, greso . 

Engrèulo, v. grisolo. 

engréüra, v. a. Emmortaiser, insérer une 
pièce de bois dans une mortaise, v. engrava 2 ; 
enclaver un levier dans une entaille, v. em¬ 
pala, esgrèura. 

Quand Von fai un poustan , fau bèn en- 
grèura li post , lorsqu’on fait un plancher, il 
faut assembler les planches étroitement. 

Engréüra, ado, part, et adj. Emmortaisé, 
entaillé, ée. R. engrava 2. 

ENgréüre, s. m. Mortaise, entaille faite 
dans le bois ou dans la pierre, v. cougnicro, 
enclaviero, endènt, engrau. 

Pèr derraba de pèiro, fau faire d'en- 
gréure e bèn engréüra, pour extraire des 
pierres, il faut faire des entailles et bien pla¬ 
cer le levier. R. engréüra. 

engreva (s’), s’engrava, v. a. Se repen¬ 
tir, regretter, v. empenti, greva. 

M’engrevo que, je regrette que. 

M’engrèvo que Matiéu t’ague brutalisa. 

CHANOINE ÉMERY. 

R. en, greva. 

Engrifa, v. grifa. 

ENGRIHA, ENGRILHA et ENGRELHA (a.), V. 
a. Empiler des planches, des soliveaux, v. 
embaussa, empiela, entavcla. R. enquiha. 

Engrima, engrimaire, engrimo, v. escrima, 
escri maire, escrimo. 

exgrimaça (s’), v. r. Prendre un air gri¬ 
maçant, se grimer, v. escaramia. 

Engrimaça, engrimagat (1.), ado, part, et 
adj. Grimaçant, ante. R. en, grimaço. 

exgris a", grisa, v. a. Grisailler, barbouil¬ 
ler de gris ; griser, v. encigala. 

S’engrisa, v. r. Se griser, en Dauphiné, v. 
empega. 

D’ount vên? tout aeô vèn que lou paire s’engriso. 

F. pascal. 

Engrisa, engrisat (L), ado, part, et adj. 
Grisaille ; grisé, ée. 

Capit'ani engrisat de la bando asinalo. 

marcou. 

R. en, gris. 

Engrisolo, engrolo, engrosoulo, v. grisolo ; 
engrita, v. irrita ; engroba, v. engrava ; en- 
grofouli, engrofouni, v. engrafouli ; engro- 
gnado pour aragnado ; engrogno-chat, v. es- 
caragno-cat ; engroissa, v. engreissa; engro- 
na,v. engrana; engrounoulho,v. granouio ; en¬ 
grosoulo, v. grisolo. 

exgrotat (lat. œgrotatus), adj. Endormi, 
inhabile, malade, en Forez. 

engrougna (it. ingrognare), v. a. Ren¬ 
dre de mauvaise humeur, v. abougri, en- 
trougna ; prendre avec son groin, porter aux 
lèvres, en Dauphiné; pour singer, contrefaire, 
v. engaugna ; pour érafler, égratigner, v. en- 
graugna, escaragna. 

S’engrougna, v. r. Se renfrogner, v. en - 
frougna. 

E li fai engrougna lou cor e l’esperit. 

A. ROUSSET. 

S’engrougno, il rechigne. 

Engrougna, engrougnat (L), ado, part, et 
adj. Renfrogné, rechigné, ée. R. en, grougn. 

ENGROULA, agrouli, v. a. Ëculer les sou¬ 
liers, les mettre en pantoufle, les user, v. a- 
cula, engarrouna. 

S’engroula, s’agrouli, v. r. S’éculer, deve¬ 
nir savatte ; perdre le goût de la toilette. 

S’es agroulido, elle se laisse aller et ne 
s’habille plus. R. en, groulo. 

engrouleto, s. f. Mâche, valêrianelle, 
plante, v. greisseto. 

Engroumandi, v. agroumandi ; engroume- 
disso, v. engrumeladisso; engroumela, en- 
groumeli, v. engrumela; engroumesi, v. en¬ 
grepesi; engroumiô, v. engremoutiô; engrou- 
mo, v. engrômo ; engroumouli, v. engrumeli. 

exgrounda, ado, adj. Grognon, onne, 
dans les Alpes, v. renous. R. en, grounda. 

Engrôupi, v. engrepesi. 

exgrousela (s’), v. r. S’empiffrer, man¬ 
ger à s’étrangler, dans les Alpes, v. gava. 


Engrousela, ado, part, et adj. Empiffré, ée. 
R. en, grousello. 

ENGROITSSA, ENGROUSSI (L), ENGROUIS- 
SA, engruissa (m.), (rom. engrossar, en- 
groissar, engruissar , cat. engrossir, en- 
gruxar, it. ingrossare), v. a. Engrosser, v. 
empregna, r ampli ; grossir, v. groussi. 

Engrosse, osses, osso, oussan, oussas, 
osson, ou (m.) engruôissi, ueissesi ueisso, 
uissan , uissas, ucisson, ou engroussisse, 
isses, is, etc. 

Vai subournar un vièlh demôni 

Que t’engruissara d’un serpent. 

C. BRUEYS. 

S’engroussa, v. r. Grossir, v. croisse. 

Au plus lou mau s’engrosso, au mai cànti vitèri. 

J. RANCHER. 

Engroussa, engroussit (L), ado, ido, part, et 
adj. Grossi, ie. 

Femo engroussado, engruissado, ciïgrous- 
sido, femme engrossée, v. embarrassado, 
prens. 

Uno fremo engrouissado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. en, gros. 

ENGROUSSAMEN (rom. engrossamen, in- 
grossament, it. ingrossamento), s. m. Ac¬ 
tion d’engrosser, v. empregnamen. R. en¬ 
groussa. 

exgroutixo, exgourtixo, s. f. Lézard 
gris, en Rouergue, v. cerniho, grisolo, la - 
gramuso. 

Pèl cami manjarèu d’engroutinos. 

M. BARTHÉS. 

ENGROUVELA, v. a. Entasser des noix (Sau¬ 
vages), ensacher des noix (Boucoiran). 

Engrouvclle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. en, grouvèu , cruvèu. 

Engrulouna, v. grulouna. 

ENGRUMELA,ENGROUMELA,ENGRAUMILHA 
(L), v. a. Pelotonner, mettre le fil en peloton, 
v. cncabedela, engrumicela, escauta. 

Engrumelle, elles, ello, clan, elas, ellon. 

S’engrumela, s’engroumell s’engroumouli, 
s’engraumoult (l. ), v. r. S’engrumeler, v. 
broussa ; se pelotonner, s’accrpupir, v. a- 
roumela, agroumeli; se dévider et s’em- 
rouiller, en parlant d’un peloton de fil. 

Engrumela, engrumelat (L), ado, part, et 
adj. Engrumelé, ée; couvert de saleté. 

De tant de caitiviè que sios engrumelat. 

MIRAL MOUNDI. 

R. en, grumèu. 

ENGRUMELADISSO, E NGR OUME D IS SO 

(rouerg.), s. f. Mise en peloton ; fil dévidé et 
embrouillé. R. engrumela. 

ENGRUMICELA, ENGRAMICELA, ENGRAMI- 
CERA (b.), exgramuela (a.), v. a. Mettre en 
peloton, pelotonner, v. cncamussela, es¬ 
cauta. 

Engrumicelle, elles, ello, élan, elas, el¬ 
lon. 

S’engrumicela, v. r. Se pelotonner. 

Engrumicela, engrumicelat (L), ado, part, 
etadj. Pelotonné, ée. R. en, grumicèu. 

ENGRUMïLHA, v. a. Remplir de larmes, en 
Gascogne, v. eneiga. 

Soun pourtal m’engrumilho lous èls. 

J. JASMIN. 

R. en, grumilho, lagremo. 

engrun, engru (rouerg.), uno, adj. Egre¬ 
né, détaché, ée, à part; sans bien, sans dot, en 
Rouergue. 

Pour ta ’n meloun engrun, porter un me¬ 
lon à la main; espigo engruno, épi égrené. 

Pierrou vouliô Julito e la pren touto engruno. 

FROMENT. 

R. engruna. 

ENGRUNA, ESGRUNA (bord.), EIGRUNA, E- 
GRUNA (d.), AGRUNA (Var), GRUNA (lim.), 
(rom. cat. engrunar, esgrunar, v. fr. es- 
gruner), v. a. Égrener, v. desgruna ; mettre 
en petits grains, briser, écraser, démolir, 
rouer de coups, v. engrana ; publier, divul¬ 
guer, v. esbrudi. 

Engruna de ras in, égrener des raisins ; 
engruna soun capelet, engruna de patèr p 







défiler son chapelet ; lou vènt cngruno, le 
vent égrène les épis; cngruno bôn lou tam¬ 
bour •, il fait bien rouler le tambour ; se 'par¬ 
les mai, t'engrune, encore un mot, et je te 
broie. 

Avié ’nca la bouco duberlo. 

Quand un caiau ié tapo e i’ engruno li dènt. 

F. GRAS. 

S’engruna, v. r. S’égrener ; se défiler, se 
briser en petits morceaux ; s’écrouler. 

Pertôtit, perlout la vese que s’engruno. 

A. PEYROL. 

Engruna, engrunat (1.), ado, part, et adj. 
Égrené, ée ; réduit en grains ; détaché, isolé, 
ée. 

Bouto engrunado, futaille dépécée ; de 
cebo engrunado, des oignons séparés de la 
glane. 

prov. Engruna coume uno semau desfounsado. 

B. en, grun. 

ENGRUNADO, s. f. Ce qui est égrené, grains 
de raisin tombés par terre, v. grumaclo. R. 
engruna. 

EXGRUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui égrène, qui égrappe la 
vendange, v. gruaaire. R. engruna. 

EXGRunamen, s. m. Action d’égrener, de 
briser, effondrement, v. cnfrouminqmen. 

N'as tant vist d’emboudenarnens, 
Braunzins, tremols, engrunamens. 

A. LANGLADE. 

R. engruna. 

Engrupesi pour engrepesi. 

ENGRUPIA (S"), S’EXGREPIA (L), S’EXCRE- 
pia, v. r. Se mettre à la mangeoire, à la crè¬ 
che, v. agrupia ; se jeter dans la crèche, en 
parlant des bœufs qui se poussent. 

Engrùpie, ùpies, ùpio, upian , upias, ù- 
pion , ou (1.) engrèpie , épies , etc. 

Engrupu, engrepiat (1.), ado, part, et adj. 
Qui mange à la crèche. R. en griipi , grèpio. 

ENGUE, EXGLE, INGUE, OXGUE (lim.), 
(rom. engue, engonar , angonar , cat. ango- 
nal f esp. ingle , lat. inguen), s. m. Aine, par¬ 
tie du corps humain, v. aisso, caus, engueno, 
gaine. 

Bouboun à Longue , bubon h l’aine. 

Enguefia, v. embefia. 

EXGueina (esp. envainar, it. inguainare, 
b. lat. invannare), v. a. Engaîner, v. estre- 
ma ; engager dans une mauvaise affaire, v. 
embanasta. 

Enguèine, bines , èino, einan, cinas, binon. 

Engueina, engueinat (1.), ado, part, et adj. 
Engainé, ée. R. en, guèino J 

ENGUEiNADO, s. f. Ruade, résistance, en 
Rouergue, v. reguignado. R. engueina ou 
encagna. 

Engueiraudo, v. gueiraudo; enguèiro, v. en- 
caro ; engueiroun, v. aguieloun ; enguèisso, v. 
angotiisso ; engueita, v. engacha. 

ENGUENO (lat. inguen), s. f. Aine, en Dau¬ 
phiné, v. engue. 

ENGUÈNT, 1NGUÈNT(m.), ENGUEXT, OUN- 
GUENT(l.), EXGUEN (bord.), ENGOUENT (b.), 
(rom. enguent, enguoent , enguen, onguens, 
cat. unguent, it. esp. port, unguento, lat. 
unguentum, ungnen), s. m. Onguent, lini- 
ment, parfum, essence, v. oun ; huile empy- 
reumatique dont les bergers se servent contre 
la gale, v. oli de cade ; condiment, sauce, v. 
sausso. 

Enguent baseli , basilicon ; onguent gris , 
onguent mercuriel ; onguent rouge, enguent 
de roso , onguent rosat ; onguent d'altea , 
dialthée ; onguent que tiro , onguent suppu¬ 
ratif; enguent de t’amerito , résignation à un 
mal que Ton a par sa faute; enguent de 
mèste Arnaud, que fai ni bon ni mau, on¬ 
guent miton mitaine; vai chabi tis onguent 
pu luen, se dit à un menteur; chica lis en- 
guènt, manger de grand appétit. 

D’enguènt de sabre 
lé vougneiren li ren. 

CH. POP. 

prov. Dins fi pichèti bouito i'a fi bons enguènt, 
dans les petits sacs sont les bonnes épices. 


ENGRUNADO — ENISSÀ 

ENGUEXTA, ENGANTA (d.), ANGANTA (g.), 
(it. lat. unguentare), v. a. Frotter avec un on¬ 
guent, pommader, parfumer, v. ougne ; mar¬ 
quer les bestiaux avec de la poix, v. pega ; 
cajoler, enjôler, tromper, v. encensa. 

Engucntc , entes, ènto, entan, entas, enton. 
S’enguenta, v. r. Se mettre de l’onguent, se 
parfumer ; s’attraper, v. embula. 

Enguenta, enguentat fl.), ado, part, et adj. 
Oint d’onguent ; pommaaé, parfumé, ée. 

L'an enguenta , on l’a dupé. 

Mous dels enguentats rajèron. 

P. FESQUET. 

R. enguènt. 

ENGUENT AIRE, ENGUENTIÉ, ANGANTOÜ 

(g.), (tom.cat. unguentari, esp. it. unguen- 
tario, lat. unguentarius), s. m. Marchand 
d’onguent, vendeur d’orviétan, charlatan, v. 
braguetin, triaclaire ; goureur, enjôleur, 
trompeur, v. embulaire. 

Lei felibre soun pas d’enguentié. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. enguènt. 

Enguèras, enguèro, v. encaro. 

ENGUERLA, EXGUERLIIA (rouerg.), V. n. 
Tortuer une aiguille, fausser une broche, v. 
aguerli. 

S’enguerla, v. r. Se tortuer, se fausser, v. 
gibla. R. en, guerle. 

Enguerlhe, v. guerle ; enguerpesi, enguerpi, 
v. engrepesi. 

ENGUETA, v. a. Guêtrer ; griser, v. enci - 
gala. 

Enguètc, êtes, èto, etan, etas, èton. 
S’engueta, v. r. Se guêtrer ; se griser. 
Engueta, enguetat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a mis ses guêtres, guêtré, v. engarama- 
cha ; grisé, ée. R. en, guèto. 

ENGUÏA, ENGULHA (l. g.), EXGUGNA (1.), V. 
a. Enfiler une aiguille; débiter un discours, v. 
enfiela; avaler, manger, v. engoula. 

Se courdures, toun det enguïo 
Lou ûéu dius lou irau de l'agulo. 

PRUNAC. 

S’enguïa, v. r. Se faufiler dans une affaire, 
s’introduire, v. enfaufiela ; se glisser dans un 
trou, v. enfusa. 

S’engulhèt dins moun cervèl. 

A. fourès. 

Enguïa, engulhat (L), ado, part, et adj. 
Passé dans le trou d’une aiguille, enfilé ; attra¬ 
pé, ée ; mis dedans. R. en, aguïo. 

Enguialenc, v. anguielenc. 
exguialès, n. de 1. Enguialès (Aveyron). 
Enguialo, enguielo, enguilo, v. anguielo ; 
enguicha, v. enquissa ; enguieloun, enguie- 
roun, v. aguieloun ; enguilèro, v. anguiliero ; 
enguilla, v. anguiela ; enguilo, v. anguielo ; 
enguilou, v. anguieloun. 

exguixda (s’), v. r. Se mettre en colère, à 
Montpellier, v. aucela , cngalina. 

Enguindat, ado, part, et adj. Irrité, ée, co¬ 
lère ; tendu, ue. R. en, guinae , cndigna. 

Enguinda, enguinna, v. endigna; enguiolat, 
v. anguiela ; enguiolo, v. iolo ; enguirlanda, v. 
engarlanda. 

ENGUISERA, v. a. Avaler, en Béarn, v. a - 
valu; engorger, gorger la volaille, v. engar- 
gata. 

D’enguisera ta du lou pa de municiéu. 

FONDEVILLE. 

R. en, gousiè. 

Enguitrana, v. enquitrana; enguixa, v. en¬ 
quissa ; enguïa, engulha, engulaire, v. engou¬ 
la, engoulaire ; enguli, v. engouli. 

ENGUN, s. m. L’Engun, ruisseau qui coule 
près d’Istres (Bouches-du-Rhône). 

Engurga, v. engourga ; engiiri (j’allai), en 
Guienne , v. anère, ana. 

EXGUSA, v. a. Tromper, duper, enjôler, v. 
agoura, embemia, encoucourda, engana. 
Perdes toun tèms, se me vos engusa. 

M. BARTHÉS. 

Labrando, prenèsgardo, engusés pas persouno. 

REVEILHON. 

S’engusa, v. r. Se tromper, s’attraper, s’aco¬ 
quiner. 
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Engusa, engusat (1. g.), ado, part, et adj. 
Trompé, dupé, attrapé, ée. 

Poudès pas croumpa ’no baudufo 
Que noun digués: m’an engusa. 

A. AUTHEMAN. 

R. en, gus. 

ENGUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Trompeur, emboiseur, enjôleur, euse, v. 
enganaire. 

Le crin es desplegat, e le bèr engusaire 
Amé le traite anquet soun lançais al canal. 

daveAU. 

R. engusa. 

enguso, s. f. Tromperie, v. engano. 
Enguènt d'enguso, happelourde, attrape. 
R. engusa. 

Enhagna, y. enfanga; enhaitilha, v. enfa- 
china; enharia, enharina, v. enfarina; enhas- 
tia, v. fastiga. 

ENHAUTA, v. a. Entrer dans son terrier, en 
Guienne, v. entrauca. R. en, haut. 

Enhebi, v. enebi; enliecha, v. enfeissa; en- 
heraudi, v. enferouni; enherba, v. enerba ; 
enhesible,v. invesible ; enhiassa, v. enliassa ; 
enhiô, v. en-liô ; enhouega, v. enûouca ; en- 
liourca, v. enfourca ; en lui ma, v. enfuma ; 
eniassa, v. enliassa; enibra, v. enebria ; eniei- 
ra, eniera, v. eneira2; eniéula, v. nebla; e- 
niéura, v. enebria. 

ENIGMATI, ENIG.MATIC (1, g.), ICO (cat. 0 - 
nigmatic, esp. port, cnigmatico, it. enim- 
maiico, lat, œnigmaticus), adj. Énigmati¬ 
que. R. enigmo. 

E XIG M ATI CA M E X, E NI M A TIC A M E N, adv. É- 

nigmatiquement. R. enigmati. 

enigmo, eximo (m.), aximo (a.), (rom. 
cat. esp. port, enigma , it. cnimma, lat. enig - 
ma), s. m. t. littéraire. Énigme, v. devi- 
naio. 

Faire d'enimo, parler par énigme. 

Veici lou sèns, 

Aro, qu’aquest enigmo couvo. 

L. ALÈGRE. 

Enil, v. endi ; enilha, v. endiha. 
enins (cat. enins), adv. et prép. En dedans, 
bien avant, profondément, en Languedoc, v. 
alin , lasins, ins. R. en, ins. 

ENINTRA, ENDINTRA (L), v. a. Rentrer, v. 
estrema, rintra. 

S’enintra, s’enentra, s’endintra (L), v. r. 
Rentrer, se retirer chez soi, v. acampa ; se 
coucher, en parlant du soleil, v. tremounta: 
maigrir, dépérir, v. apouncha. 

S'enintro- tout pèr la fardo , il maigrit 
extrêmement. 

Enintra, endintrat (L), ado, part, et adj. 
Rentré, retiré, ée; hâve, v. avala. 

A soulèu enintra, à soleil couché ; susour 
enintrado , sueur rentrée ; la fam touto e- 
nintrado, la faim ratatinée. R. en, intra , 
dintre. 

En-iô, v. en-liô. 

exiôuat, ado, adj. Déhanché , ée, en 
Rouergue, v. desmaluga. 

Un buou eniôuat. 

A. VAYSSIER. 

R. deslioucat f 
Eniquili, v. anequeli. 

ENiRA(rom. adirar, akirar, aïrar, eyrar), 
v. a. Repousser un aliment, avoir de la répu¬ 
gnance pour, prendre en aversion, v. abourri, 
as ira, tresira. 

S’enira, v. r. Se prendre en aversion, v. ti. 
Enira, enirat(L), ado, part, et adj. Qui ré¬ 
pugne ; dégoûté, ée. R. en, iro. 

EXIRAGA, v. a. Infester d’ivraie, en Béarn, 
v. enjuia. 

Eniraga la gent de sas errons, infecter les 
gens de ses erreurs (G. Azaïs). R. en, irago, 
embriago. 

ENISSA, EINISSA (a.), ESXISSA, ANISSA, 
EISSA, exlissa (it. mizzarc), v. a. Élever, 
mettre plus haut, v. enaussa ; hérisser les 
cheveux, mettre en colère, v. eirissn. 

S’enissa, v. r. S’élever, se relever, se redres¬ 
ser, se cabrer, se hérisser, v. enarquiha. 
Enissas-vous , levez-vous. 

Enissà, ado, part, et adj. Élevé, relevé, dressé. 
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cabré, hérissé, mal peigné, ée ; colère. R. en, 
issa. 

enissaduro, s. f. Action de s’élever avec 
hauteur, de se cabrer. R. enissa. 

Eniula, v. nebla ; eniura, v. enebria. 
enja (fr. engcr , infester), v. a. Fournir 
quelqu’un d’une graine, d'une espèce d’animal, 
en Limousin, v. circta, enraça. 

S’enja, v. r. S’engendrer, naître, pulluler, 
v. coungrcia. 

Li pesou s’enjoti clins la saleta, les poux 
s’engendrent dans la saleté. R. engendra. 

EXJABLA, v. a. Enjabler, mettre des fonds 
à une futaille, en Rouergue, v. founsa, gau¬ 
la. R. en, jablc, gaule. 

enjala, anjala (d.), v. a. Geler à l’inté¬ 
rieur, geler un corps organisé, v. coungela. 
S’enjala, v. r. Se geler une partie du corps, 
Enjala, enjalat (1.), ado, part, et adj. Gelé, 
ée. 

Sièu enjala , je suis gelé. R. en, jala , 
gela. 

ENJALADURO, exjaluero (d.), » f. Enge¬ 
lure, enCastrais, v. tigno. R. enjala. 

ENJALO, axjalo, s. f. Nom d’une monta¬ 
gne des environs de Dieulefit (Drôme). R. en¬ 
jala. 

EXJAÏ.OUSI, EXGELOÜSI (lim.), ENYELOU- 
SlA(b.), (rom. cat. engelosir, v. fr. enjalou- 
ser, it. ingelosire), v. a. Rendre jaloux. 

Fau quebousigue 
D’aqui qu’à mort l’enjalousigue. 

CALENDAU. 

ENJALOusr, enjalousit (1.), ido, part, et adj. 
Devenu jaloux. R. en, jalous. 

Enjambra, enjambria, v. engimbra. 
EXJAMOUNA, v. a. Fagoter, mal habiller, 
dans les Alpes, v. enfeissa, engimbra. 
S’enjamouna, v. r. S’accoutrer, v. atrenca. 
Enjamouna, ado, part, et adj. Fagoté, ée. R. 
en, jamouno . 

Enjan, v. engan; enjan pour vejan ; enja- 
na, v. engana ; enjança, v. agensa. 

EXJAXÇO, EXJO (lim.), AXJAXÇO (g.), EX- 

GÈxço (rh.), exgexço (rouerg.), ixyexço 
(b.), s. f. Engeance, espèce, en parlant des â- 
nimauxetdes plantes; race, en mauvaise part, 
v. mono. 

Aro clins la Franço 
On nou vei que de loups pertout ; 

Criden touts contro aquelo enjanço : 

Paro le loup ! paro le loupd 

1792. 

Alin qu’aguen tambèn l’unien dedins la Franço 
Tant desaviado encuei dei marrideis enjanço. 

B. COURDOUAN. 
Leissen aquelo enjanço. 

F. PEISE. 

R. enja. 

EXJARBï, ido, adj. Grumelé dans la ma¬ 
melle, en parlant du lait, v. agroumela. 

La enjarbi, lait grumelé ; poil, maladie du 
sein, v. pôu-de-la. R. enquerpi, engrepesi. 

exjaura, v.a. Mettre dans une jarre, met¬ 
tre en réserve, mettre en lieu sûr, conserver, 
enfermer, v. rejougne. 

Enjarra d’ôli, enjarra d’aigo, mettre de 
l’huile en jarre, de l’eau en jarre. 

Enjarra, enjarrat (1.), ado, part, et adj. Qui 
est dans une jarre, qu’on garde soigneuse¬ 
ment. R. en,jarro. 

exjarraxa, ado, adj# Embarrassé dans sa 
démarche, en Dauphiné, v. engarransi . R. 
engarra, arrena. 

exjarreta, v. a. Frapper au jarret, cin- 
ler un coup de fouet dans les jarrets, v. em- 
raia, engarra. 

Un cop de fouit lis enjarreto. 

MIRÈIO. 

Enjarreta, ado, part. Frappé au jarret. R. 
en, jarret. 

exjarro, s. f. Partie d’une enceinte de fi¬ 
lets de pêche : Venjarro mono dins lou cor - 
po, v. corpo. R. enjarra. 

Enjarroussi, v. engarrussi ; enjasca, enjas- 
sa, v. enchâssa. 

enjaubert (rom. Enjaubert, Enjalbcrt, 
Engilbert, germ. Ingalbert), n. p. Enjalbert, 
nom de fam. périgourdin. 
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Enjaubert lou mounge de Mount-Sibot, 
ancien troubadour. 

Enjaubria, v. engimbra ; enjauca, v. en¬ 
jouca ; enjaugna, v. engaugna; enjaula, en- 
jaulaire, v. engaula, engaulaire. 

exjauxi, v. a. Jaunir, rendre jaune, v. 
jauni. 

Enjaunis tôuti li visage. 

S. LAMBERT. 

S’enjauni, v. r. Devenir jaune. 

Enjauni, enjaunit (1. g.), ido, part, et adj. 
Jauni, ie. R. en, jaune. 

Enjaura, enjauri, v. enchaura. 

ENJAURI, EXJALRIC fl.), (rom. Enjalric, 
Engelric, germ. Angelrich, Ingalrich), n. 
p. Enjalric, Engelric, noms de fam. lang. 

Enjauro-bedellos, v. enchauro-vcdello ; en- 
jauta, v. enchauta ; enjavela, v. engavcla. 

EXJEICIOUN, ENJEICIEN (m.), IXJECCIÉU 
(1. g.), (cat. injecciô, esp. injeccion , it. inie- 
zionc, lat. injcctio, onis), s. f. t. sc. Injec¬ 
tion, v. giscl 'e. 

enjita (rom. esgitar , esp. inyectar, it. 
iniettare, lat. injcctare, ejectare), v. a. Re¬ 
jeter, récuser un témoin, v. récusa; élever 
un enfant, faire sa première éducation, v. a- 
bali, atefia, dejita, enanti, entraire ; injec¬ 
ter, v. giscla. 

• Se decido U la fin 

Pèr enjita ’nca ’no famiho. 

l. d’astros. 

S’enjita, v. r. Se déjeter, en parlant du bois, 
v. envela, jita; se former, en parlant d’un 
enfant, v. faire. 

Enjita, enjitat (l.), ado, part, et adj. Récu¬ 
sé; déjeté ; élevé, ée. 

Aquel enfant es bèn enjita , cet enfant est 
bien formé pour son âge. 

Moun paurerèire-grand partié de Couloubriero, 

Li mi siéu enjita, mai rèsti en terro d’Iero. 

V. THOURON. 

Enjo, v. enjanço. 

EXJÙ, exjoc (1.), ex j ue (m.), s. m. Enjeu, 
v. avans-jo, engage, misso. R. en,jo. 

Enjorgia, v. enjourgia ; enjôubria, v. en¬ 
gimbra. 

EXJOUCA, EXJOUXCA, EXCHOUXCA et EN- 
CHOUXGA (L), juxca (rh.), v. a. Mettre sous 
le joug, atteler les bœufs, leur faire un joug, 
v. ajouta , iougne ; placer dans un lieu élevé, 
v. ajouca ; ajuster, agencer, arranger, dans 
l’Hérault, v. asega ; introduire, lancer, en A- 
genais, v. manda; t. de marine, appareiller, 
se disposer à partir, v. alesti. 

Enjouquc, ouques, ouco , oucan, oucas, 
oucon, ou (g.) enjàqui , oques, oco, oucan, 
oucats , ocon. 

Lestamen Ions enjoco dins soun gousiè. 

J. JASMIN. 

Cado fes qv/enjouco , partis pas , so dit 
d’une personne lente à exécuter ses projets, 
en Languedoc, v. embasta. 

S’enjouca, s’enjounca, v. r. Se jucher, se ni¬ 
cher, s’introduire, v. quiha ; s’arranger, s’ac¬ 
coutrer, v. ajusta. 

Quand dessus lous môs auls jouquôs 
Ount las agassos s’ajoucabon 
Lous pèicliis lusents s’enjoucabon. 

g. d’astros. 

Toun encens dins soun cor s’es enjoucal tout dret. 

J. JASMIN. 

Enjouca, enjoucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Sous le joug, attelé ; juché, perché ; ajusté, ée. 

Biôu mau enjouca, bœuf mal attelé. R. 
en, joue, joun. 

exjougxe (rom. enjonger, enjunher, it. 
ingiugnere, lat. injungere), v. a. Enjoindre, 
ordonner, v. coumanda. 

Se conj. co mm q joug ne. 

Enjo un, enjouncii (a. L), ouncho (rom. en- 
junt, unta), part, et adj. Enjoint, ointe. 

EX joui A (cat. esp. enjoyar , v. fr. enjoier), 
v. a. Remplir de joie, réjouir, v. engauchika, 
engausi. 

Enjoie, oies, oio, ouian, ouias, oion. 

S’enjouia, v. a. Se réjouir, v. réjoui. 

Paris me mando : enjoio-te, Baïso ! 

J. JASMIN. 

R. en, joio. 


Enjôula, v. engaula. 

EXJOULÏA, EXJOULIVA (lim.), EXJOULIBA 
(L), v. a. Enjoliver, y. apoulidi, embelouia , 
engalanta; enjôler, séduire, v. engaula , en- 
juia. 

Enjoulle , les, io, ian, ias, ion . 

Vostre deforo enjoulibas. 

j. a z aïs* 

S’enjoulia, v. r. S’enjoliver ; s’engouer, s’il¬ 
lusionner. 

S'enjoulie d } aquel oustau, il s’engoua de 
cette maison. 

Enjoulia, enjoulivat (1.), ado, part, et adj. 
Enjolivé ; charmé, ée, séduit, uite. 

Seguis la bono draio, 

E passaras la vido enjoulivado e gaio. 

j. LAURÈS. 

R. en, joli. 

EXJOUL1AIRE, EXJOULÎYAIRE, ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui enjo¬ 
live ou qui enjôle. R. enjoulia. 

EXJOULIAMEX, EXJOULIVAMEX, s. m. En¬ 
jolivement; engouement. R. enjoulia. 

Enjoumbria, v. engimbra. 

exjouxca (rom. enjoncar, ejoncar, ejon- 
char, esp. enjuncar , it. ingiuncare), v. a. 
Couvrir de ioncs, joncher, v. apaia ; pour 
mettre sous le joug, v. enjouca. 

Enjounque, ques, co, can , cas, con. 

S’enjounca, v. r. Se couvrir de joncs ; aller 
dans les joncs; s’enrhumer du cerveau, v. en- 
lugra. 

Enjounca, enjouncat (1.), ado, part, et adj. 
Jonché, ée. R. en,jounc. 

EXJOUXCIOUX, EXJOUXCIEX(rn.), IXJOUN- 
CIÉU (l. g.), (lat. injunctio, onis), s. f. In¬ 
jonction, v. ordre. 

Te fiche uno injounciéu, se vos pas melhou faire. 

H. BIRAT. 

Enjôura, v. enchaura. 

exjourgia, v. a. Vêtir comme saint Geor- 
e, fagoter, engoncer, v. enfeissa, engim- 
ra. 

Enjorgie, orgies, orgio , ourgian , our- 
gias, or g ion. 

S’enjourgia, v. r. Se mal habiller, v. afali- 
coutra. 

Enjourgia, ado, part, et adj. Accoutré, ée. 

Tout farot, bèn enjourgia. 

J. DIOULOUFET. 

R. en, Jôrgi. 

exjourgiaduro, s. f. Accoutrement, ha¬ 
billement ridicule, v. atrencaduro. R. en¬ 
jourgia. 

Enjourrit, v. enchauri. 
ex-jous, ex-jout, ex-ju (a.), (rom. en- 
jos, it. in giu), adv. En bas, là-bas, ici-bas, 
en Languedoc, v. abas, avau, dejous, en- 
bas. 

Virât de boucos en-jôus (1.), tourné la 
bouche contre terre. R. en, jous. 

EXJOUVEXi (it. ingiovanire), v. a. Rajeu¬ 
nir, v. rejouveni plus usité. 

Enjouveni, enjoubenit (1.), ido, part, et adj. 
Rajeuni, ie. 

Faiçounaran d’omes enjouvenits. 

A. FOURÈS. 

Aro enjouvenits, pus gaillards e verds. 

IB. 

R. en,jouve. 

Enjouvin, v. anjouvin ; enju, v. en-jous ; 
enjue, v. enjô ; enjugui, v. ajougui. 

EXJUIA, EXJU JA (Var), EXJUIVA (m.), EN- 
JULHA, EXJUELIIA, EXJUELA, EXJOULIIA (1. 
d.), v. a. Enivrer avec de l’ivraie, faire man¬ 
ger de l’ivraie à un cheval indocile pour l’as¬ 
soupir momentanément et le vendre plus fa¬ 
cilement, v. endrouga; étourdir de paroles, 
enjôler, séduire, v. endourmi, engana, en- 
lourcli. 

Enjueie, ueies , ueio, uian, nias,'ueion. 

S’enjuia, v. r. S’engourdir avec de l’ivraie ; 
s’engouer, se laisser séduire, s’étourdir. 

Quand dins lou b lad Va trop de juei, 
vous enjuias, lorsqu’il y a trop d’ivraie dans 
le blé, elle porte à la tête. 

Enjuia, enjulhat (l.), ado, part, et adj. En- 









ENJUIÀMEN — EN-LIÔ 


925 


gourdi par l’ivraie, étourdi, ie ; séduit, uite, 
charmé, ée. 

De quauque matras enjulhat 
O pèr mies dire counseihat. 

C. BRUEYS. 

Aquel paure enjulhat. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. en,juei. 

ENJÙiAmen, ENJULHAMEN (a. 1.), s. m. As¬ 
soupissement causé par l’ivraie ; étourdisse¬ 
ment causé par un bavard, v. assoupimen. 
R. enjuia. 

Enjuious pour juious; enjura (b. lat. in- 
jurare), v. jura; enjuria, enjùrio, v. injuria, 
injiiri; enjuscla, v. enchuscla. 

ENJUSQUO, EXJUSQUOS (1.), EXJUNCOS (g.), 
prép. Jusque, v. fin-que, jusquo. 

Ènjusquo aqui, jusque là; enjusquo tu, 
jusqu’à toi, môme toi. R. en, jusquo. 

Enjust, usto, v.'injuste, usto. 

EX-LA, ADEXLA (g.), EX-LAI, AXLAI (L), 
(rom. enta , cat. enllâ), adv. et prép. En delà, 
plus loin, là-bas, v. cila. 

Se faire en-la, se reculer ; baisser ; vieillir ; 
fasès-vous en-la, éloignez-vous, rangez- 
vous; fai-Ven-lai, tiro-Ven-la, garo-Ven- 
la, recule; vai-t'en pu en-la , va-t’en plus 
loin ; un viro-t'en-lai, un sôufllet bien ap¬ 
pliqué ; en-la l'estièu, cet été passé ; pendant 
cet été; devers en-lai , de là-bas ; de très 
jour en-lai, au-delà de trois jours, d’aquclo 
ouro en-lai, de l'ouro en-lai, d'csto ouro 
en-la (m.), dès cette heure là ; d*ouro en-lai, 
d'aro en-lai, d'aro cn-la, des en-lai, d'a- 
qui en-lai, d y aqui ’n-la, d'aços cn-la 
(toul.), dorénavant; d’eici en-la, d'aci en- 
la (g.), d'aici cn-lai (1.), d’ici là; per en- 
lai, par là-bas, v. pereila. 

En-la est le corrélatif d'en-ça. R. en, la, 
lai. 

exlabra, v. a. Frapper sur les lèvres, souf¬ 
fleter, v. engauta, esmaugna. 

Enlabra, eslabrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Souffleté, ée. R. en, labro. 

EXLABUEXA, ENLABRUNA (d. rh.), V. a. 
Fasciner comme une salamandre, étourdir de 
paroles, endormir, ennuyer, v. eissourba, pi- 
vela, 

Taiso-te, que m'enlabrenes, tais-toi, car 
tu m'assommes. 

Sies la sereno 
Que m’enlabreno. 

isclo d’or. 

Enlabrena, ado, part, et adj. Fasciné, ée. 
R. en, alabreno, labruno. 

EXLACA (rom. enlassar, enlaissar, cat. 
cnllassdr, port, cnlaçar, esp. enlaxar, it. 
enlacciare), v. a. Enlacer, v. embourgina, 
encourdela. 

S’enlaça, v. r. S’enlacer, v. environna. 

A vostros cambos s’enlaço. 

D. sage. 

Enlaça, enlaçat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
lacé, ée. 

La pauro fièiro es pus troublado 
Qu’uno lèbre qu'es enlaçado. 

J. MICHEL. 

R. en, las. v 

enlaçamex (rom. enlassamen, eslassa- 
men, cat. enllassament), s. m. Enlacement ; 
attrait, charme, v. charme. 

Li galant nous d’amour e lis enlaçamen. 

CALENDAU- 

R. enlaça. 

exlagxa, v. a. Irriter, mettre de mau¬ 
vaise humeur, v. encagna. 

Iéu peréu, ço que m’enlagno, 

Respoundeguè lou drôle, èi justacè-d’aqui. 

mirèio. 

S’enlagna, v. r. S’irriter, v. entahina. 

Enlagna, enlagnat (1.), ado, part, et adj. 
Irrité, ée. R. en, lagno. 

En-lai, v. en-la ; enlaira, v. eneira. 

exlaire (a l’), loc. adv. A la volée, en 
Gascogne, v. voulado. 

Aimo lous \ersgascous, tous reten à l’enlaire. 

J. JASMIN. 


Moun esprit que fai tout à l’enlaire. 

ID. 

R. enlaira, en, Vaire. 

exlama (S'), S’ENLAMMA, v. r. S’embour¬ 
ber, se crotter, en Dauphiné, v. enlapa, en- 
lima. R. en, lamo. 

Enlamount, enlamoundaut, v. eilamount, 
eilamoundaut. 

enlana, v. a. Vêtir de laine. 

Enlana, enlanat(1.), ado, part, et adj. Vêtu 
de laine. 

Lou pouplet enlana. 

B. FLORET. 

R. en, lano. 

exlapa, v. a. Embouer, crotter, v. enfanga. 

S’enlapa, v. r. Se crotter, v. cnlima, en- 
nita. 

S’enlapavon jusqu’au boutou. 

lafare-alais. 

Enlapa, enlapat (1.), ado, part, et adj. Em- 
boué, crotté, ée. R. en, lapo. 

exlarda (rom. esp. cnlardar, cat. enllar- 
dar), v. a. Larder, bander de lard, v. larda. 

Tout lou gibié que s'enlardo. 

D. SAGE. 

Enlarda, enlardat (1.), ado, part, et adj. 
Lardé, ée. R. en, lard. 

Enlarta pour enarta; enlasta pour enasta. 

E XL ATI X A (s'), (rom. latinar), v. r. Se 
bourrer de latin. 

Enlatina, enlatinat (l.), ado (rom. enlati- 
nat), part, et adj. Versé dans le latin. R. en, 
latin. 

EXLAUSIERA, EXLAURIERA (toul.) EXLAU- 
RIEIRA, exlaura (L), v. a. Couronner de 
laurier, orner de laurier. 

Enlausiera, enlauriebat (1.), ado,^ part, et 
adj. Ceint de laurier, lauré, ée, lauréat. 

I très felibre enlausiera. 

ARM. PROUV. 

Sous fidèls favourits al frount enlaurierat. 

L. VESTREPAIN. 

Lauro e Mirèio fan la glèri 
De vèsti dous noum enlaura. 

H. GUILLIBERT. 

R. en, lausiè, lauric, laur. 

Enlau, enlaval, v. eilavau ; enlauyeri, v. a- 
léugeiri ; en-le, v. en-liô. 

EXLEIDI, LEIDI, ENLAIDI (1.), (it. illai- 
dire), v. a. Enlaidir, v. degaia, gasta. 

Enleidisse, isses, is ou isse, iss'en, issès, 
isson. 

S’enleidi, v. r. Enlaidir, devenir laid.. 

Enleidi, enlaidit (L), ido, part, et adj. En¬ 
laidi, ie. R. en, laid. 

EXLEIDIMEX, EXLEIDISSAMEN (rh.), EX- 
leidissimex (m.), s. m. Enlaidissement. R. 
enleidi. 

Enleissa (s’), v. leissa (s’en); enloita, v. a- 
lacha; enlen, v. alin ; enlençoula, v. enlin- 
çoula ; enlenga, v. alenga. 

EN le XI, alexi (rom. enlenir), v. a. Adou¬ 
cir, v. adouci, alisca. 

Enlenisse, isses, is, issèn, isses,. isson. 

S’enleni, v. r. S’adoucir, v. amansi. 

Enleni, enlenit(L), ido, part, et adj. Adou¬ 
ci, assoupi, ie. % 

Li mour fèro de nèstis àvi se soun alenido. 

ANONYME. 

R. en, len. 

enlessa, v. a. Encrasser, salir, crotter, v. 
encrassi, enlima. 

Enlcsse, esses, èsso, essan, essas, èsson. 

Enlessa, enlessat(1.), ado, part, et adj. Sa¬ 
li, ie, crotté, ée. 

Emai vèstris blads 
Siegon pèr l’audenco enlessats. 

H. BIRAT. 

R. en, lèsso. 

EXLEVA, ENLEBA (L), EXLHEBA (b.), EX- 
LiÉUA(bord.), (port, enlevar), v. et n. Enle¬ 
ver, lever en haut, v. leva; emporter, ravir, 
v. rauba ; transporter d’enthousiasme, v. en- 
aura ; apprendre d’un coup ; controuver, in¬ 
venter, v. aleva; puer, v. pudi. 

Enlève, èves, cvo, evan, evas , èvon. 

Sent qu'enlèvo, c’est une infection ; lou 
diable t'enlève f le diable t’emporte ; t'enlè¬ 


ve ! peste ! lou diable l'cnlevavo, se dit d’un 
coureur ou d’un cheval qui va très vite. 
S’enleva, v. r. S’enlever. 

Enleva, enlevât (L), ado, part, et adj. En¬ 
levé, ée. 

Enleva coume un cors-sant, enlever en 
triomphe ; la Pato enlevado, titre d’un poè¬ 
me burlesque par X. Brutinel (Carpentras, 
1740) ; lou Pcs enleva, titre d’un poème bur¬ 
lesque par Auras (Carpentras, 1803); la Tento 
enlevado , titre d’un poème burlesque par C. 
Denove (Carpentras, 1818) : par allusion à la 
Secchia rapita, célèbre poème italien de Tas- 
soni. R. en, leva. 

EXLEVAMEX, exlebomex (1. g.), s. m. En¬ 
lèvement, v. raubatori plus usité. 

L'Enlevamen d'un pastis, titre d’un poè¬ 
me en 5 chants, publié à Montauban. R. en¬ 
leva. 

EXLIAMA, ENLIASSA, ENIIIASSA (rh.), EX- 
liessa (1.), (rom. enliamar, aliamar, en¬ 
laissar), v. a. Lier avec un lien, mettre en 
liasse, accoupler le menu linge, empaqueter, 
v. encourdela, enresta. 

Lous que l'amour cnliasso. 

G. AZAÏS. 

Ansin di capelet se ressèmblon li gran 
O s’enliasson li gimbeleto. 

H. MOREL. 

Enliama, enliassa, enliassat (1.), part, et 
adj. Mis en liasse, relié, ée. 

Quouro permenavian enliassa tôuti dous. 

A. ANDREU. 

R. en, liame, liasso. 

exliassado, s. f. Contenu d’une liasse, v. 
liassado. R. enliassa. 

exliassadüro, s. f. Mise en liasse, ac¬ 
couplement du linge. R. enliassa. 

EXLIASSAGE, EXLiASSÀGf (m.), s. m. Ac¬ 
tion do mettre en liasse, de lier ensemble, v. 
liage. 

Iéu que cantère antan voste urous enliassage. 

A. VERDOT. 

R. enliassa. 

EXLIASSAIBE, ARELLO, A1R1S, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui met en liasse, v. liaire. 
R. enliassa. 

exlifra (S’),v. r. S’engraisser, s’empiffrer, 
en Béarn, v. gava. 

S’enlifra e s’arrigoula. 

J. LARREBAT. 

R. en, lifre. 

EXLIGA, EXLïCA,ENLlA(m.),v.a. Embour¬ 
ber, couvrir de vase, remplir de limon, v. ali- 
ga, enlima, liga. 

Enliga, ado, part, et adj. Couvert de lie, 
embourbé, ée. 

LaTouloubro e Crapouno enlia pèr soun courrènt. 

RICARD-BÉRARD. 

Mita nuso e touto enlicado 

ROUBAUD. 

R. en, ligo, lio. 

enligxa, v. a. Enligner, placer sur une 
meme ligne, v. aligna ; t. de charpentier, de 
relieur. 

Enligna, enlignat (1. g.), ado, part, et adj. 
Enligné, ée. R. en, ligno. 

enlignamex, s. m. Enlignement. R. enli¬ 
gna. 

EXLIMA, LIMA, EXLIMPA(1.), EXLIMPARRA 

(g.), (lat. oblimare), v. a. Souiller de limon, 
v. enlessa, ennita, liga. 

L’aigo empourtè proun de fourrage 
E enlimè bèu-cop d’erbage. 

a. peyrol. 

Enlima, enlimpat (1.), ado, part, et adj. 
Souillé de limon. 

Li sausc de la permenado 
Pèr mai d’un mes soun enlima. 

J.-B. MARTIN. 

R. en, limo. 

enlixÇoula, ENLENÇOULA (L), v. a. Met¬ 
tre dans un linceul, v. embourrassa. 

Enlinçole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
R. en, linçou. 

EN-L1Ù, EX-HIÔ (rh.), EN-LIOC, ELLIOC 
(1.), EN-LOC, ELLOC, OUNLOC, EX-LOT (g ), 
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EN-LUÔ, DENLIÔ, ENDENLIÔ, ENDUNLIOC 
(d.), en-luoc, ELLUOC (rouerg.), EN-LUE 
(m.), ex-luec (a.), EX-LE (lim.), (rom. cn- 
loc), adv. En aucun lieu, nulle part, y. cn- 
quicon. 

Ountc vas ? — en-liô, où vas-tu ? — nulle 
part; nVa ges en-liô, il n’y en a nulle part ; 
es pas en-lià, es pa ’n-liô, il n’est nulle 
part ; vai plus cn-tio, il ne sort plus, il vit 
retiré ; toco d y en-liô, il ne touche d’aucun 
endroit ; acô 's lou camin d J en-liô, cela ne 
conduit nulle part, ce chemin n’a pas d’issue ; 
cn-liô mai, nulle autre part. 

Ni fum ni fiô 
Ni liirne en-liô. 

T. POUSSËL. 

Li chato soun jamai de rèslo en-liô. 

L. ROUMIEUX. 

11. en, degun, liô. 

EN-LIOGO, AÜ-LOGO et ALOGO (g.), EN- 
LUEGO, EN-LUE DE, AU-LUEGO, ALÜEGO 
(rn.), ALUGO (Var), EN-LÜEJO, ALIEJO, EX- 
vejo, EX— vécu o (a.), (it. in-logo , esp. en- 
lugar), prép. Au lieu de, à la place de,v. au- 
lià. 

En-liogo que , au lieu que. R. en,liogo . 

Enlioua, v. enleva. 

enlisa, v. a. Lisser, v. alisca plus usité. 

Enlisa, enlisât (1.), ado, part, et adj. Lissé, 
ée. 

Tout noslre cuer es enlisât. 

MARCOU. 

R. en, Us, lise. 

Enlissa, v. enissa, eirissa. 

enloro, ENCORE (b.), adv. A cette heure, 
à l’instant, en Béarn, v. aliouro, aro . 

Levi, motin frai Levi, ça-bi enta delioro, 

Ja t’en pouiras tourna entaus moutous enloro. 

NABÈRO PASTOURALO. 

R. en, la, oro, ouro. 

Enlôu, v. eilavau. 

enlouda (s’), v. r. S’embourber, s’em- 
bouer, v. enfanga, en lima, ennita. 

Enlouda, enloudat (1.), ado, part, et adj. 
Embourbé, envasé, ée. R. en, loudo. 

ENLOURDI, ESLOURDI, EXLOURDA, V. a. 
Etourdir, donner des vertiges, porter à la tête, 
abasourdir; rendre lourd, v. entarluga, en- 
testa. 

Enlourdisse , isses, is, issèn, isses, is- 
son. 

Lou gus fasié lou mort, l’aviéu fa qu’enlourdi. 

J. DÉSANAT. 

S’enlourdi, V. r. Gagner des vertiges, s’é¬ 
tourdir. 


Quau vos pas, digo-me, que se laisse enlourdi 
Pèr un gran d’embriagadisso P 

CALENDAU. 

s Enlourdi, enlourdit (1.), ido, part, et adj. 
Etourdi, ie, qui a le vertige. R. en, lourd. 

ENLOURDI MEX , EXLOURDISSAIMENT (d.), 
s. m. Etourdissement, v. enjuiamen , estour- 
dirrien. R. enlourdi. 

Enlua, v. enluna. 

ENLUCIIA (s’), v. r. Se percher, en parlant 
des poules, dans la Marche, v. ajouca, quiha. 

En-lue, en-luego, v. en-liô, en-liogo. 

exlugarna, v. a. Eblouir, en Béarn, v. 
esbrihauda. 

Enlugarna, enlugarnat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ebloui, ie. R. en, lugar, lugran. 

enlugra, exlucra, v. a. Pocher les yeux, 
aveugler, v. desuia, embourgna. 

D'orres moustres quel fanatisme enlugravo. 

A. FOURES. 


S’enlugra, v. r. Prendre un violent rhume 
de cerveau, v. enmouqueta. 

Enlugra, enlugrat (L), ado, part, et adj. 
Aveuglé, ée, qui a les yeux pochés. 

Enlugrats, descarats, regagnaon las dents. 

a. fourês. 

R. en, lugre. 

EXLUGRAXT, axto, adj. Aveuglant, ante, 
en Languedoc, v. esblèugissènt. 4 
D’un soulelh d’estiéu la luts forto 
Calfo-1 cèl al blanc enlugrant. 

„ , A. FOURÈS. 

R. enlugra. 


ENLUMINA, ENLUMEXA (alb.), ELUMIXA 

(10, ellumixa, ellumexa (lim.), ellou- 

MIXA (g.), EILUMIXA (d.), ESLÜMINA (a.), 
(rom. enluminar, enlumenar, elluminar, 
cat. enllumenar), v. a. Illuminer, éclairer, v. 
alumina, ilumina ; enluminer, colorier, v. 
acoulouri, pintourlcja. 

La pudour enlumino lou visage. 

J.-J. BONNET. 

S’enlumina, v. r. S’illuminer, v. escleira. 
Enlumina, enluminât (a.), ado, part, et adj. 
Illuminé ; enluminé, ée. R. en, lume. 
EXLUMINACIOUN, ENLUMINACIEN (m.), E- 

lumixaciéu (L), s. f. Illumination, v. ilu- 
minacioun. 


Besoun, h trauès la sarralho, 
Uno grando enluminacioun. 

, A. FERRAND. 

R. enlumina. 


ENLUMINA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
enluminaire, cat. enlluminador), s. et adj. 
Celui, celle qui illumine, v. iiuminaire ; en¬ 
lumineur, euse, v. pintourlcjaire. R. enlu¬ 
mina. 


■ EXLUMIXAMEX (rom. enluminament , cat. 
enlluminament), s. m. Action d’illuminer, 
éclairage; enluminure ; splendeur,v. esplen - 
dour. R. enlumina. 

enluna, enlua (g.), v. a. Mettre dans la 
lune, fasciner, éblouir, v. enfachina. 

Enluna, enlunat (1.), enluat (g.), ado, part, 
et adj. Qui est dans la lune, fasciné, ée. 

Auèn perdut lou sen ou b’èron enluats. 
n d’arquier. 

R. en, luno. 

enluxeta (s’), v. r. Mettre des lunettes. 

Enluneta, enlunetat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a des lunettes, des bésicles. 

Lou mèstre d’escolo enlunetat coumpletabo lou 
triô. 


A. MIR. 

R. en, luneto. 

EXlusexti, v. a. Rendre luisant, fourbir, 
v. alusenti. 

Enlusentisse, isses, is, issèn, issàs, isson. 

La cal enlusenti pèr tant que siô roulliouso. 

miral moundi. 

R. en, lusènt. 

EXLUSERXA , ESLUSERNA, ESCAIERNA , 
ESCAIURNA et ESCALIURGNA (l. ), (cat. 
enlluernar), v. a. et n. Eblouir, donner la 
berlue, aveugler, stupéfier, w.embarluga, es - 
balauvi. 

Fugis la lanterno 
Dau jour qu’escaierno. 

lafare-alais. 
L’escaiuernes coumo l’aubo. 

a. arnavielle. 

Vosto Muso escaiuerno lis iue. 

L. ROUMIEUX. 

Enluserna, enlusernat (L), ado, part, et 
adj. Ebloui, ie, illuminé, ée. 

Tout vesent del soulelh la pamparrugo d’or 
A bèllis rais sanla la terro enlusernado. 

f. d’olivet. 

R. en, luserno 1. 

exluserxa, v. a. et n. Mettre un champ 
en luzerne. 

Enlusernei, semnei dau blad. 

a. chastanet. 

R. en, luserno 2. 

enlusi, ellusi (L), (esp. enlucir, blan¬ 
chir), v. a. Faire luire, éclairer, fourbir, v. a- 
lusenti, alusi; enduire un mur, v. alisca ; 
illuminer, éblouir, fasciner, enchanter, v. en¬ 
lumina; illustrer, v. ilustra. 

Seconj. comme lusi. 

Aquesto nèit a perdut la coustumo 
De mascara ço quel jour enlusis. 

V. CANT. LANG. 

Alargant coume un rèi, quand tu m’enlusiguères. 

f. mistral. 

Lou soulèu dôu bonur enlusira ta vido. 

L. ROUMIEUX. 

S'enlusi, v. r. S’éclairer, s’illuminer, s’il¬ 
lustrer, v. englouria. 

S’enlusira dôu bonur celestiau. 

R. MARCELIN. 


Enlusi, enlusit (1. g.), ido, part, et adj. E- 
clairé, illuminé, fasciné, ée, radieux, euse. 
Sèn ensourcilhats, enlusits. 

J. JASMIN. 

Aquelo mountagno enlusido 
De milo perlos de vernit. 

p. GOUDELIN. 

Lnlusidis, idos, plur. narb. de enlusit, 
ido. R. en, lus, lusi. 

enlusido, s. f. Ce qu’on fait en une fois ; 
clarté ambiante, illustration, v. clarun. 


Assoularai moun amo à 

R, enlusi. 


sa grando enlusido. 

A. ROUX. 


enlusimen (cat. lluhiment), s. m. Action 
de faire luire, d’éclairer ; enduit, v. endu ; 
illustration, v. enlusido. 


Me sien laissai 
lusimen dins las 

R. enlusi. 


pica d'envejo de pourta moun 
plus bellos assemblados. 

P. GOUDELIN. 


en- 


EXLUSTRA, v. a. Donner du lustre, v. lus¬ 
tra ; empoisser, engluer, ironiquement, Ÿ. 
envisca. 

Faguè dins soun bounet carra 
Ço que vous laissi devina, 

E puei, sénso li dire garo, 

Li enluslrè bravamen la caro. 
n _ l. d’arvieux. 

R. en, lustre. 

EXMAGASINA, AMAGASIXA, MAGASINA, V. 
a. Emmagasiner, v. emboutiga, enchaia. 

Enmagasina, enmagasinat (1. g.), ado, part, 
et adj. Emmagasiné, ée. R. en, magasin. 

EXMAGASINAGE, E XM A G A SIXÀGI (m.),EN- 
magasixamex, s. m. Emmagasinage. R. cn- 
magasina. 

EXMAGASINA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. Celui, celle qui emmagasine ; accapareur, 
euse, v. encaparrairc. R. enmagasina. 

Enmagena, enmagina, v. imagina; enma- 
gistra, v. amagestra ; enmagnagui, v. enma- 
niagui ; enmagria, v. enmeigri. 

ENM ai A, enm alu A (1. g.), (it. ammaglia- 
re), v. a. Tordre en forme de ganse l’extré¬ 
mité d’un lien d’osier, v. armela ; prendre 
dans les mailles, v. embourgina ; emmêler, 
v. embouia. 

Enmaia J no redorto, tordre l’anneau d’une 
bart. 

S’enmaia, v. r. Se prendre dans les mailles 
d’un filet, v. engaugna. 

Ounte s’enmaio d’abitudo 
L’auriôu damasquina. 

CALENDAU. 

Enmaia, enmalhat (1.), ado, part, et adj. 
en forme de maille ou de ganse ; pris dans 
les mailles. 

Un couquinot vous a ’nmaia. 

A. TA VAN. 

R. en, maio. 

Enmaidina, v. enmeirina ; enmaienca, v. 
desmaienca; enmaigresi, enmaigri, v. enmoi- 
gri ; enmaila, v. enmescla. 

ENMAIOULA, MAIOULA (L), EMALHOULA, 
emaliiouka (rouerg.), MALIIOULA (lim.), 
MEIRA (a.), ENMAIOÜTA (1. d.), MAIOÜTA (m.), 
(rom. enmalholar , enmalhotar, amaillo- 
tar),v. a. Emmaillotter, enlacer, v. cimous- 
sa, feissa, muda, peça. 

Enmaiole, oies, olo, oulan, oui as, olon 
ou enmaiole, otes, oto, outan, outas, oton. 

Lou maiouta, l’action d’emmaillotter, le 
maillot, dans le Var. 

Li van pourta 
De que l’enmaioula. 

N. SABOLY. 

L’oume qu’ailaval 
La lambrusco enmaiolo. 

a. langlade. 

Lou malhoulavo, lou bressavo. 

j. azaïs. 

S’enmaioula, s’enmaiouta, v. r. S’envelop¬ 
per. 

Emé sa car fè ’no venlrado 
E s’enmaioutè dins sa pèu. 

M. BOURRELLY. 

Enmaioula, enmaluoulat (L), ado, part, et 
adj. Emmaillotté, ée. 

Maioula de cadeno, chargé de chaînes. 











Vivo la Franço e vogo la galèro ! 

D'uno cenglo de fort, Paris, sies maiouta. 

P. BELLOT. 

R. en, maiolo, maiot. 

ENMAIOUNA, ENMALHOUNA (1.), V. a. t. de 
marine. Enchaîner, mettre aux fers, v. enca- 
dena. R. en, maioun. 

Enmairina, v. enmeirina ; enmaissa, v. en- 
meissa; enmaissanti, v. enmeichanti. 

ENMALAUTI (rom. cnmaiauiir, cat. em- 
malaltir), v. a. Rendre malade, v. amalau - 
ti. R. en, malaut. 

ENMALI, ESMALI (b.), EIMALI, EXMALESI 
(lim.), (rom. cnmalesir), v. a..Rendre mau¬ 
vais, irriter, envenimer, v. amali, enverina. 
Enmalisse, isses, is , issèn, issès, isson. 
S’enmali, v. r. S’irriter, v. encagna, cn- 
tahina. 

Enmali, enmalit (1. g.), ido, part, et adj. Ir¬ 
rité, courroucé, envenimé, ée. 

Lou tèms s'es enmali, le temps s’est gâté ; 
la„fcb 7 'e es cnmalido , la fièvre est au pa- 
roxisme. R. en, mau. 

Enmaliceja pour maliceja. 

ENMALICIA, EXMALIÇA (1.), EMAL1CIA (d.), 
EDI ALI CI A, E SMA LIC A," EMAL1ÇA (lim.), ES- 
mariciia (a.), v. a. ^lettre en colère, irriter, 
courroucer, envenimer, enflammer une plaie, 
v. amalicia, cncagna. 

Enmalicie, icies, xcio, ician, icias, xcion. 
E d’un soufle empestât enmallcio las llamos. 

DEBAR. 

S’enmalicia, v. r. S’irriter, s’acharner, v. 
entahina. 

Regardant il l’uba s’enmalicia l’ivèr. 

J.-B. MARTIN. 

Lou bon Diéu s’enmalicio a me leva mi femo. 

* ARM. PROUV. 

Lou tèms s } cnmaliciè, le temps se cour¬ 
rouça. 

Enmalicia, enmaliçat (1.), ado, part, et adj. 
Irrité, ée, en fureur. 

Lou Rose enmalicia pôr l’auro. 

MIRÈIO. 

R. en, maliço. 

ENMAL1GXA, EXMALIXA (rouerg.), ENMA- 
LINNA(1.), enmaligà, exmarina, embalina 
(rom. enmalignar, enmalagar), v. a. Rendre 
malin ou méchant, envenimer, irriter, v. en¬ 
mali, enmeichanti. 

Un couscri, d'aièr engaja, 

Que la disciplino enmaligno. 

LOU CASSAIRE. 

S’enmaligna, v. r. Prendre un caractère de 
malignité, devenir méchant, v. enverina. 

Enmaligna, enmalinnat (1.), ado, part, et 
adj. Envenimé, irrité, ée. R. en, malin. 
Enmaluga, v. amaluga. 

EXMALUltA, ado, adj. Qui a du malheur, 
malheureux, euse, v. mal-astra f mal-urous. 
Pèr que la travessado 
Noun siegue enmalurado. 

CHANOINE ÉMERY. 

R. en, malur. 

Enmancable, v. inmancable. 

ENMAXCIIA , MANCIIA (rh.) , ENMARGA’, 
MAR GA (a.), v. a. Emmancher, mettre un 
manche, v. amana; organiser, monter un 
coup, une partie, v. adouba. 

Enmanche ou enmargue, gués, go, gan , 
gas, gon. 

S’enmancha, v. r. S’emmancher. 

Enmancha, enmarga, enmargat(L), ado, part, 
et adj. Emmanché, ée, qui a un manche; qui 
a des manches. 

A soun picotissin enmarga. 

M. BOURRELLY. 

R. en, manche, margue f margo. 

exmaxchaduro, s. f. Emmanchure d’un 
habit, d’une robe. R. en, mancho. 

EXMAXCHAIRE, ENM A RG AIRE, S. m. Em- 
mancheur. R. enmancha. 

EXMAXCitAMEN, s. m. Emmanchement. R. 
enmancha. 

EXMAXDA, EDI A ND A (d.), NEMANDA (l.), 
(lat. amandare), v. a. Renvoyer, congédier, 
aestituer, éconduire, chasser un domestique, 


ENMAIOUNA — ENMASCAGE 

répudier sa femme, v. bandi, chabi, roman - 
da ; lancer, jeter, v. manda, rounsa. 

Enmanda la man, lancer un soufflet; en- 
manda lou bout, t. de filature, lancer le brin 
de soie; enmanda ’n cop de fusièu, lancer 
un coup de fusil. 

S’en.manda, v. r. Partir, s’en aller, en Forez, 
v. parti. 

Enmanda, enmandat (1. g), ado, part, et adj. 
Renvoyé, ée. R. en, manda. 

ENMANETA, MANETA (m.), EXMANOUTA, 
ENMEXOUTA, MANOUTA, MEXOÜTA (1.), fit. 
ammanettare), v. a.«Emmenotter, mettre les 
menottes, v. enferria , enmaiouna, estaca. 

Enmanete ou enmanote, oies, oto, outan, 
outas, oton. 

Enmaneta, enmanouta, enmanoutat (L), A- 
do, part, et adj. Emmenotté, ée, qui a les 
menottes ; manchot, ote, v. manchot. R. en, 
maneto, manoto. 

exmaxiagui, v. a. Délicater, dorloter, mi- 
gnarder, choyer avec excès, en Rouergue, v. 
amaniaga. 

Enmaniaguisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. R. en, maniac . 

ENM A NIH A, MANIIIA, ENMANILHA (1. g. d.), 
v. a. Pourvoir d’une anse, munir d’anses. 
ENMANIHA, ENMANILHAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Ansé, ée. R. en, maniho. 
enmanles, adv. En vain, en Gascogne. 

Ce mot est probablement une corruption du 
béarnais en balles qui a le même sens, de 
même que enbados, dc-bado, v. bado. 

exmaxouca, v. a. Mettre les feuilles de 
tabac en « manoques ». 

Enmanoque, oques, oco, oucan, oucas , 
ocon. 

exmaxouliia, v. a. Botteler le chanvre ou 
les sarments, en Rouergue, v. engavela. R. 
en, manoul. 

enmantela , enmaxtoula (1. g.), (rom. 
mantclar, it. cmmantellare, esp. enman- 
tar), v. a. Couvrir d’un manteau, envelopper, 
voiler, v. amaga , amanta, amantoula , en- 
vouloupa. 

Enmantclle, elles , ello, clan, elas, ellon . 
Enmantello-me lèu de ti lèngui trenello. 

G. B.-WYSE. 

S’enmantela, v. r. Se couvrir d’un manteau ; 
acheter un manteau. 

Enmantela, enmantoulat (1. g.), ado, part, 
et adj. Emmantelé, ée. 

Sies de la capo déu soulèu 
Enmantelado. 

ABBÉ BRESSON. 

prov. Cat enmantela 

Noun prenguè jamai rat. 

R. en, mantèu. 

ENMANTELI, v. a. Envelopper, v. agoulou- 
pa, enmantela, plus usités. 

Un marrit cop delsort vèn, nous enmantelis. 

B. FABRE. 

Enmanteli, enmantelit (1.), ido, part, et adj. 
Qui traîne l’aile comme un manteau, v. a- 
manteli. 

L’alo enraantelido. 

G. AZAÏS. 

R. en, mantèu. 

EXMAXUÈL, MANUEL, MAXUÈ (rh.), (rom. 
Hemanuel, Amanieu, cat. esp. Manuel, it. 
Emmanuelle, lat. hébr. Emmanuel), n. d’h, 
Emmanuel ; Manuel, Manoel, noms de fam. 
méridionaux. 

Inmourtalo es nosto bourgado : 

A vist naisse l’Enmanuèl. 

S. LAMBERT. 

exmara (s’), (esp. enmararse), v. r. Ga¬ 
gner la pleine mer, v. amara, avasta; se 
perdre, s’égarer, v. csmara plus usité. 

Lou pèis s’enmaro, e nado e nado. 

S. LAMBERT. 

Enmara, enmarat (l. g.), ado, part, et adj. 
Lancé en pleine mer, égaré, ée. 

Goumo vous sias-vous enmarat ? 

c. brueys. 

R. en, mar. 

exmaragxa (esp. enmaranar), v. a. Ein- 
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barrasser, embrouiller, v. embaragna plus 
usité. 

S’enmaragna, v. r. S’embarrasser, v. emba - 
nas ta. 

Enmaragna, enmaragnat (1. ), ado, part, et 
adj. Embarrassé, embrouillé, ée. 

Enmarda, v. enmerda; enmardouï, enmar- 
douire, enmardouissa, v. enmerdousi; en¬ 
marga, v. enmancha ; enmargaia, v. margaia. 

exmarina, marina, v. a. Mariner du pois¬ 
son, de la viande, v. marina ; rendre humi¬ 
de, en parlant du vent de mer ; assouplir, ren¬ 
dre flexible, v. amarina ; pour irriter, v. en- 
malina. 

Lou calamandrin cnmarino la paio, le 
vent de mer charge la paille d’humidité. 

S’enmarina, v. r. Se mettre au sud, en par¬ 
lant du vent ; devenir humide par l’effet du 
vent de mer. 

Enmarina, enmarinat (l.), ado, part, et adj. 
Mariné, ée. 

De toun marina, du thon mariné ; lou 
tèms es enmarina, le vent est au sud, le 
vent de mer souffle, la pluie n’est pas loin ; 
tèms enmarina, gros temps. R. en, marin. 

Enmarja, v. enmerda; enmarmusat, v. mar- 
musa. 

ENMARROUTA, v. a. Donner une marotte, 
un grain de folie, v. entre-fouli. 

Enmarrote , otes , oto, outan , outas , oton. 
Enmarrouta, enmarroutat (L), ado, part, 
et adj. Qui a une marotte, affolé, ée. 

Tout es enmarroutat, lou déliré es coumplèt. 

JOURDAN. 

R. en, marroto. 

exmartel A, v. a. Armer d’un marteau. 
Enmartelle, elles, ello , élan, elas, ellon. 
Enmartelant ta ma, 

Faras toun grand mea-culpa. 

J. JASMIN. 

Enmartela, enmartelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Armé d’un marteau. R. en, martèu. 

exm asc a, v. a. Ensorceler, jeter un sort 
sur quelqu’un, charmer, enchanter, v. embe - 
lina, enclaure, fachina ; ennuyer, assom¬ 
mer d’ennui, v. enfeta. 

. Enmasquc, ques, co, can, cas, con. 

Vous enmasco, il est assommant ; cnmas- 
cariè li serp, il charmerait les couleuvres, se 
dit d’un beau diseur. 

Acè m’enmasco que-noun-sai. 

p. GIÉRA. 

More, s’enmasques moun amour. 

R.-A. ROUMANILLE. 

S’enmasca, v. r. S’infatuer de quelqu’un, v. 
enfachina. 

Enmasca, enmasgat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ensorcelé, charmé, émerveillé, ée. 

Es pas enmasca, il n’est pas bête ; es en - 
mascado d’èu, elle est folle de lui ; enmasca - 
det,eto, tout heureux, tout surpris. 

prov. Quand mêlés quaucarèn de l’envers, riscas 
pas d’èstre enmasca, 

un vêtement mis à l’envers préserve des ma¬ 
léfices, ancienne croyance populaire, R. en, 
masc. 

enmasca (cat. emmascarar), v. a. Mas¬ 
quer, déguiser, cacher, v. masca. 

S’enmasca, v. r. Se masquer, se déguiser. 

Un capounas de loup en paslre s’enmasquè. 

M. BOURliELLY. 

Enmasca, enmascat (1.), ado, part. adj. et s. 
Masqué, ée. 

Lis enmasca, les gens masqués, les mas¬ 
ques, v. mouresco. R. en, masco. 
EXMASCACIOIX, EN M ASC A CI EN (m.), EN- 

mascaciéu (L), s. f. Ensorcellement, fasci¬ 
nation, v. mascarié. 

Acô 's uno enmascacioun, c’est un mal¬ 
heur donné. R. enmasca. 

enmascado, s. f. Sort jeté, sortilège, v. 
sort. 

Li fan milo e milo enmascado. 

P. MAZIÈRE. 

R. enmasca. 

enmascage, exmascAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’ensorceler, de charmer, v. mascoto. R. 
I enmasca . 
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ENMASCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Ensorceleur, euse, v. enclausèirc, masc. 
Un jusiôu, pouderous enmascaire. 

V. LIEUTAUD. 

Es quauque enmascaire de fièiro. 

O. BRINGUIER. 

R. enmasca. 

enmascant, axto, adj. Ennuyeux, fasti¬ 
dieux, euse, v. eissourdous. 

Aurièi seguplagni voste sort enmascant. 

M. FAURE. 

La poulitico, enmascanto pouisou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. enmasca. 

Enmastica, v. mastica ; en mati (Y) pour 
lou mati (le matin), en Limousin. 

ENMATRICULA (esp. port, matricular , it. 
matricolare, b. lat. immatriculare),v. a. 
Immatriculer. R. en, matriculo. 

ENMATRICÜLACIOÜN, ENMATRICULACIEN 
(m.), ENMÀTRICULAC1EU (1. g.), s. f. Imma¬ 
triculation. R. enmatricula. 

ENMAÜS (rom. Emaus, Amaus, lat. Em- 
maus), n. de 1. Emmaüs, ville de Palestine. 

Âna en Enmaüs, disparaître, locution 
piémontaise qui fait allusion à la disparution 
du Christ aux yeux des disciples d’Emmaüs. 
Mai déjà d’Enmaüs se vesien leis oustau. 

ABBÉ BAYLE. 

Enmeara, v. enmela. 

ENMEDUSA, medusa, v. a. Méduser, pétri¬ 
fier d’étonnement, v. enebi, enfrena , cs- 
panta. 

Enmedusa, enmedusat (1.), ado, part, et adj. 
Pétrifié, ée. 

E de vèire lin ôujèt tant gras 
Restèron coumo enmedusats. 

C. FAVRE. 

Sènso mai leva lengo i galant médusa. 

L. ROUMIEUX. 

R. en, Meduso. 

ENMEICIIAXTI, ENMAISSAXTI (1.), V. a. 
Rendre méchant, pousser à la vengeance, a- 
nimer, v. cnmali, entahina . 

Enmeichanti, enmaissantit (L), ido, part, et 
adj. Irrité, courroucé, ée. 

Se trufo de la ribiôro enmaissantido. 

A. FOURÈS. 

R. en, meichant. 

ENMEIGRI, EXMEIGRESI, EXMAIGRESI et 
EMAGRESI (L), exmagria (rouerg.), (rom. 
emagrezir, csmagrezir, esp. port, cnmagre- 
cer f it. ammagrire ), v. a. Emmaigrir, amai¬ 
grir, v. dmcigri, meigri. 

S’enmeigri, v. r. S’amaigrir, v. ccpouncha. 
Enmeigri, enmaigresit (1.), ido, part, et adj. 
Amaigri, ie. 

Me sicu enmeigri y j’ai maigri. 

Se l’ajustas uno saumo enmeigrido. 

De la famiho aurés tout lou tablèu. 

J.-F. ROUX. 

R. en, maigre. 

ENMEIGrimex, s. m. Amaigrissement, v. 
ameigrimen. R. enmeigri. 

ENME1XAJA (S’), v. r. S’emménager, s’ins¬ 
taller dans une maison, v. establi. 

Pichot porc se i’enmeinajo de soun miéus. 

A. MATHIEU. 

Enmeinaja, ado, part, et adj. Emménagé, ée. 
R. en, meinage. 

EXMEIRIXA (S’), S’EXMAIRINA (1.), S’EN- 
MAIDIXA (rouerg.), v. r. S’accoutrer comme 
une grand’mère, s’habiller en vieille. R. en, 
meirino . 

ENMEISSA, exmaissa (1.), v. a. Saisir dans 
ses mâchoires, v. mordre. 

Enmaisse, aisses, aisso, eissan } eissas , 
aisson. 

Tèn res d’enmaissat(\.), il dit tout ce qu’il 
a sur le cœur. R. en, maisso. 

EXMELA, MELA, EXMELICA (rh.), EXMIELA 
(l.), ENMIALA, enmeara (a.), (rom. cnme- 
lar , emelar , esp. enmelar) f v. a. Emmieller, 
enduire de miel ; prendre avec du miel, cajo¬ 
ler, flatter, caresser, v. amela . 

ËnmèlCy clés, cio , clan, elas y clon. 
S’enmelà, s’enmeliga, v. r. S’emmieller ; se 
prendre dans le miel. 


Aquelo que fai pas la sourdo 
Cour risco de s’enmelica. 

M. DE TRUCHET. 

Enmela, enmielat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
miellé, ée, v. melicous. R. en, mèu. 

Enmeliè, v. amelié. 

EXMEXA, XEMEXA (1.), IXMIXA (auv.), 
(rom. enmenar , cat. emmenar), v. a. Em¬ 
mener, entraîner, v. empourta, mena. 

Enmcno-loUy emmène-le ; la ràbi Ven - 
mono, la rage l’emporte ; ai! de moun cam- 
be ! Vaigo Vcnmeno, locution usitée en pré¬ 
sence d’une débâcle. On dit aussi des enfants 
éprouvés par l’été : 

prov. Avoust lis entameno, 

Setèmbre lis enmeno. 

Enmena, enmenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Emmené, ée. R. en, mena. 

Enmendamen, v. emendamen. 

EXMEXESTRA (rom. menestrar, minis - 
trar)y v. a. Composer une drogue, un amal¬ 
game. 

Enmencstre, estres, estro, estran , estras, 
estron. 

Enmenestra, enmenestrat (1.), ado, part, et 
adj. Composé de divers ingrédients. R. en, 
menèstro. 

Enmenouta, v. enmaneta. 

exmexuca, amexuca, v. a. Couper à me¬ 
nus morceaux, émier, en Castrais, v. ame- 
nusa, chapouta, embriga. 

EnmenuquCy uques } uco, ucan , ucas, u - 
con. 

Mais a talhounetous s’enmenuco la viando. 

A. MIR. 

R. en, menu. 

Enmerbilha, v. esmeraviha. 

ENMERÇA, EXMESS A, EMESSA, EMBERSA, 
embessa/v. a. Utiliser, employer, occuper, 
dépenser, en Languedoc, v. emplcga; établir, 
loger, placer, marier, v. cliabi. 

EnmercCy erccs, erço , ou (1.) enmbsse, bs- 
ses, cssOy essan, essas, bsson. 

Enmerça soun t'ems, employer son temps, 

S’enmerça, s’enmessa, v. r. S’utiliser, s’em¬ 
ployer ; s’établir, se marier, v. plaça. 

Demandi que la bouno voulountat s’enmerce. 

P. GOUDELIN. 

Mai es bèn folo se l’emnèsso, 

Lorsque sap que s’enmèsso mau. 

N. FIZES. 

Enmerça, enmerçat (l.), ado, part, et adj. 
Employé, dépensé, ée ; établi, ie. 

A la premièiro quingenado, 

Èro enmessado la mesado. 

G. azaïs. 

Mas pauromen èi enmerçat moun tems. 

A. GAILLARD. 

R. en, merço. 

EXMERDA , EXMARDA (a.), EXMARJA (d.), 
(rom. emerdar , esmerdar), v. a. t. bas. Em- 
brener, v. counc/ia, embruti ; empêtrer, em¬ 
barrasser, importuner, ennuyer, v. empega, 
enfeta ; mépriser, braver, narguer, envoyer 
paître, v. mespresa. 

Enmerda la porto de quaucun , souiller 
la porte de quelqu’un avec des excréments, 
insulte que certaines gens du peuple font à 
leurs ennemis, surtout quand l’ennemi est un 
personnage en vue, w.jouncado. 

S’enmerda, v. r. S’embrener ; s’ennuyer, v. 
embestia. 

Enmerda, enmerdat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Embrené, empêtré, ennuyé, ée. R. en, merdo. 

EXMERDAMEX, s. m. t. bas. Action d’em- 
brener, d’empêtrer, d’ennuyer ou de s’en¬ 
nuyer, v. counchaduro, cnuci. R. enmerda. 

EXMERDAXT, axto, adj. t. bas. Embarras¬ 
sant, vexant, ante, ennuyeux, euse, v. enfc- 
tant. R. enmerda. 

EXMERDOUSI, EXMERDOUIRE (Var), EX- 
MERGOULI (rh.), EXMARDOUISSA (a.), V. a. 
Embrener, souiller d’ordure, v. ensah, ôur- 
reja. 

Enmerdousisse, isses, is f issbn , issès f is- 
son. 

S’enmerdousi, v. r. S’embrener, v. coun- 
caga. 


Enmerdousi, enmerdousit (1.), ido, part, et 
adj. Embrené, souillé, ée. 

Si pauri cambelo embrenado 
E si petoun enmergouli 
Podon plus se despegouli. 

H. MOREL. 

R. en,merdous. 

Enmerita, en mérité, v. mérita, mérité ; en- 
mersa, v. enmerça ; enmerviha, v. esmera¬ 
viha. 

EXMESCLA , EMELA (d.), ENM AIL A (1. g.), 
v. a. Mêler ensemble, embrouiller, v. era- 
bouia. 

Enmesclaut nôsli det, escoutant nêsti cor. 

J. HUOT. 

S’enmescla, v. r. S’immiscer, s’ingérer, en¬ 
treprendre, v. mcscla. R. en, mescle. 

ENMESCLANT, enmailant fl. g.), AXTO, 
adj. Qui s’immisce, qui brouille ; entrepre¬ 
nant, ante, v. cntrc-prcncnt. 

Lous cas soun enmailants, 

J. CASTELA. 

les chiens font brouiller. R. enmescla. 

exmica, v. a. Émietter, en Querci, v. cm- 
brcnica , embriga. 

Enmiquc, iques, ico, ican, icas, icon. t 

Enmica, enmicat (L* g.), ado, part, et adj. É- 
mietté, ée. R. en, mico. 

ENM IG RA NT, IXMIGRAXT (L), AXTO (lat. 
immigrons, antis), adj. et s. immigrant, co¬ 
lon, v. couloun. 

Pasibles inmigrants. 

B. FLORET. 

ENMIMARELA, v. a. et n. Éblouir, dans le 
haut Languedoc, v. esblèugi, esbrihauda, 
escalustra. 

Enmimarclli, elles , ello, élan, elas, el- 
lon . 

Es l'amo patrialo que nous enmimarello. 

A. FOURÈS. 

Sa bello caro enmimarello 
Coumo lou rebat de la mar. 

L. DE RICARD. 

R. en, mimarello. 

ENMiMARELANT , axto, adj. Éblouissant, 
ante, v. blèuge, embavarihant. 

Enmimarelant de jouventut, de bravetat e d’a¬ 
mour. 

A. FOURÈS. 

R. cnmimarcla. 

Enmiraia, enmiralha, v. miraia. 

EXMO (b. lat. Emma), n. de f. Emma. 

Enmo de Prouvcnço, Emme de Provence, 
fille du comte Rothbold, princesse d’Arles, qui, 
par son mariage avec Guillaume Taillefer, fit 
passer dans la maison de Toulouse les droits 
qu’elle tenait de son père sur le comté de Pro¬ 
vence, v. Taio-Fcrre. 

Enmognogui, v. enmaniagui ; enmogria, v. 
enmeigri; enmoliça, v. enmaliça; enmolina, 
v. enmalina; enmolle, v. mole"; enmorga, v. 
enmarga ; enmorina, v. enmarina ; enmosca, 
v. enmasca; enmouchouna, v. amouchouna. 

ENMOCLEXCA (S’), S’AMOULENCA, S’AMOU- 
LEIA, v. r. S’enfoncer dans un terrain gras, 
dans une fondrière, s’embourber , en Rouer- 
gue, v. emboulidoura, enfanga. 

Enmoulcnque, ques, co, can, cas, con. 

ENMOULENed, ENMOULENCAT (L), ADO, part, et 
adj. Embourbé, ée. R. en, moulcnc. 

EXMOULIXA (s’), v. r. S’émietter, se pul¬ 
vériser, tomber en poudre, v. cmbrenica, 
moulina. R. en, moulin. 

Enmoulla, v. moula; enmoulouna, v. a- 
moulouna. 

ENMOUNECA (s’), v. r. S’encapuchonner, 
s’envelopper la tête d’un mouchoir, v. cm- 
babour échina. 

Enmouncque, cques, eco, ecan , ecas, e- 
con. 

Enmouneca, enmounegat (L), ado, part, et 
adj. Coiffé comme une nonne. 

Belèu la courolo argentado 
De la miéu vièlho enmounecado 
Te rejouïriô mai lou cor. 

G. PADER. 

R. en, mounjo (rom. monega). 













Enmouneda, v. amouneda; enmounil, v. 
embourigo. 

exmounixa (s"), v. r. Se griser, v. enciga- 
la ; devenir boudeur, v. cntrougna, fougna. 

Enmounina, en.mouninat (1.), ado, part, et 
adj. Grisé, ée ; boudeur, euse. 

Venus, tristo, mau penchinado, 

Vèn e dis toulo enmouninado. 

L. ROUVIÈRE. 

R. en,mounino. 

Enmounna pour emboulna. 

exmouxta (s’), (rom. s’c/i montar), v. r. 
Remonter, v. remounta. 

Pèr l’escalo de boues s’enmounton tôuli très. 

J. RANCHER. 

R. en, mounta. 

EXMOUNTAGXA, v. a. Conduire dans la 
montagne, v. amountagna. 

S’enmountagna, v. r. Aller dans la monta¬ 
gne, v. mounta. 

E s’enmountagno e s'empaluno. 

CALENDAU. 

Enmountagna, ENMOUNTAGNAT (1. £.), ADO, 
part, et adj. Enfoncé dans la montagne. R. en, 
mountagno. 

ENMOUQUETA (s’), v. r. S’enrhumer du cer¬ 
veau, v. embabouchi , enchifrouna , enjoun- 
ca, enlugra, enrauma . 

Enmouqueta, enmouquetat (1.), ado, part, et 
adj. Enrhumé, enchifrené, ée. R. en, mou - 
quct. 

Enmouracha pour amouracha. 

enmouresca, v. a. Habiller à la moresque, 
travestir, masquer, voiler, v. masca. 

Enmouresque, ques , co, can, cas, con. 

Verdo coumbo qu’enmouresco 
L’oumbro fresco. 

T. AUBANEL. 

S’enmouresca, v. r. S’habiller en moresque, 
se travestir, se masquer. 

Fau jamai destapa qnaii s’enmouresco. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Enmouresca, enmourescat (1.), ado, part, et 
adj. Déguisé, masqué, voilé, ée. 

Enmourescado en darao, es mai que pptarasso. 

J.-B. MARTIN. 

R. en , mouresco. 

EXMOURESCAGE, ENMOURESCAGI (m.), S. 
m. Travestissement, déguisement, v. desgui- 
samcn. R. enmouresca. 

Enmourouna, v. amoulouna. 

EXMOURRAIA , AMOURRAIA , MOURRAIA 
(rjl.), EX.MOURRA LIIA (1. d.), MOURRA LH A 
Ta.), E XM O U R R IA LA (1.), AMOURRIALA 
(rouerg.), v. a. Mettre les morailles à un che¬ 
val; emmuseler, museler, v. mourraiouna ; 
rendre maussade; gilfler, sou fileter, v. em- 
plastra ; mettre du foin dans le sac qu’on at¬ 
tache au museau des bêtes de somme, v. a- 
mourraia. 

Fau estaca o enmourraiali chin. 

ARM. PROUV. 

S’enmourraia, v. r. Prendre de la mauvaise 
humeur, v. cntrougna. 

En.MOURRAIA, ENMOURRALHAT (l.), ADO, part. 

et adj. Muselé, ée. 

prov. Enmourraia coume un ourse. 

R. en, mourraio, mourrau. 

Enmourrido, v. emourrouïdo ; enmoursi, 
enmoursouer, v. amoursi, amoussouer. 

EXMOURTEIRA, EXMOURTIEIRA (1.), EX- 
MOURTAIRA, EXMOURTAIDA (rouerg.), V. a. 
Garnir de mortier, crépir, v. amourteira. 

Enmourteire, cires , ciro, eiran y eiras , 
ciron. R. en, mourtiè. 

EXMOURTEISA, EXMOURTAISA (1. g.), V. a. 
Emmortaiser, v. engrcura. 

Enmourtaise, aises , aiso, eisan, eisas, 
aison. 

Enmourteisa, enmourtaisat( 1. g.), ado, part, 
et adj. Emmortaisé, ée. R. en, mourtaiso. 

EXMOUSTA, ENMOUSTOUSI (rh.), EXMOUS- 
TESI (L), ENMOUSTOUÏ (m.), EXMOUSTOUI- 
RE, MOUSTOUIRE, MASTOUIRE (Var), V. a. 
Barbouiller de moût, engluer de vin doux, v. 
empegouï , envisca, moustouisso. 


ENMOUNINA (S’) — ENNIVOULI 

Oublidè ’no rapugo, e pèr sa penitènei 
Vouguères l’enmoustouire e si defendè mau. 

V. THOURON. 

La tanlodôu curât 
S’es leissado mousiouire. 

a. vire. 

S’enmousta, s'enmoustousi, v. r. Boire du 
moût ; s’engluer de moût ; se compromettre 
dans une mauvaise afïaire, v. empega . 

Enmoustousi, enmoustouï (m.), ido, part, et 
adj. Barbouillé de moût. 

N’en fuguèron téutis enmoustousi. 

J. ROUMANILLE. 

Souto li cambo enmoustousido. 

MIRÈIO. 

R. en, moust, moustous. 

Enmoutassa, enmoutassi, v. amoutassi ; en- 
mudesi, v. amudi. 

ENMUÈrti, s. m. Crampe, en Dauphiné, v. 
rampo. R. amourti . 

EXMUR A, EXMURAIA, MURAI A, EXMURA- 

lha (1. g.), (rom. enmurar , emurar , cat. 
murallar), v. a. Murer, entourer de murail¬ 
les, v. embarria, mura, pareda. 

S’enmuraia, v. r. S’enfermer dans un mur. 

En.MURA, ENMURArA, ENMURALIIAT (1. g.), ADO, 

part, et adj. Muré, ée ; enfermé vivant* dans 
un mur : à Toulouse il y a la rue des « Im- 
murats ». 

Jardin enrriuraia, jardin clos de murs. 

Vesès li terro enmuraiado 

il, 1 tàïîvv.H A pèiro seco. 

CALENDAU. 

Tant d’erouïeos vidos enmurados. 

X. DE RICARD. 

R. en, mur , muraio. 

Enmusca, v. musca ; enmuseca, v. musela; 
enmusica, v. musica ; enmussela, enmunsela, 
v. encamussela ; enmutinat, v. mutina; en- 
naiga, v. eneiga ; ennaira, ennaila, v. eneira; 
ennaisa, v. naia ; ennamount, v. eilamount ; 
ennarc, ennart, v. enart; ennarca, v. enarca ; 
onnarta, v. enarta. 

exxasica, v. a. Enchifrener, en Langue¬ 
doc, v. enmouqueta ; couper le nez, v. de- 
nasica, desnarra. 

Ennasique, ques, co,can, cas, con. 
Ennasicat, ado, part, et adj. Enchifrené, ée ; 
sans nez. 

Car un orb nou pot pas juja de las coulours 
Ni lous ennasicats de l’audou de las flours. 

A. GAILLARD. 

R. en, nasico. 

Ennasta, v. enasta ; ennauca, v. enauca ; 
ennaurela, v. enaurela; ennaussa, v. enaus- 
sa; en-naut, v. en-aut ; ennauta, v. enauta; 
ennaval, v. eilavau. 

exxe, s. m. L’Enne, rivière du Rouergue. 

ENNEBLA, EIXEBLA (d.), EXIÉULA, AR- 
NÉULA (lim.), (it. annebbiare ), v. a. Couvrir 
de brouillards, envelopper de brume, v. em¬ 
bruma, nebla. 

Enncble, èbles, cblo, eblan, cblas, cblon . 
De négri nivo ennèblon l’aire. 

ARM. PROUV. 

S’ennebla, v. r. Se couvrir de brume, s’obs¬ 
curcir, v. ennivouli. 

Lei rai don soulèu s’ennèblon. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Ennebla, enneblat (1.), ado, part, et adj. 
Brumeux, euse. R. en, nèblo. 

EXXEGA, EXXEIA (d.), AXEGA (b.), (it. an - 
negare , esp. port, anegarj, v. a. Noyer, sub¬ 
merger, v. nega plus usité ; renoncer, mal 
marier, v. annega. 

Ennegue , cgucs, ego, egan, egas , egon. 

Mai lou reiau soulèu, de fié, de lume il raisso 
Ennègo en plen tout lou païs. 

G. b.-wyse. 

S’ennega, v. r. Se noyer ; s'inonder, v. c- 
neiga. 

Ennega, ennegat (1.), ado, part, et adj. 
Noyé, ée. 

An ennega sa fiho , ils ont marié leur fille 
dans de tristes conditions. R. en, nega. 

exxegra (it. annerare, lat. nigrare), v. 
a. Vêtir de noir, v. ennegri. 

S’ennegra, v. r. Se mettre en noir, prendre 
le deuil. 
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Ennegra, ennegrat( 1. g.), ado, part. adj. et 
s. Vêtu de noir, en noir, en deuil. 

Un ennegra, un homme vêtu de noir ; un 
prêtre. 

El, h sa coustumo, ennegrat. 

O. BRINGUIER. 

Maurelha tout entié canto, canto vitôrio. 

Mai la canto ennegrat e camino descaus. 

J. SANS. 

Uno fenno ennegrado e morto de doulou. 

C. LAFORGUE. 

Ennearàdis, ados, plur. narb. de enne¬ 
grat, aclo. R .en, nègre. 

exxegra, v. a. Epucer, en Limousin ; é- 
plucher les actions de quelqu’un, v. esniera. 
R. en, negro (puce). 

EXXEGRI, XEGRI, EXXEGRESI (rouerg.), 
xegresi (L), (rom. cnegrezir, cat. enne- 
grir , port, ennegrcccr, esp. negrecer, lat. 
nigrescere) , v. a. Rendre noir, noircir, v. ca- 
maia, mascara , negri. 

Ennegrisse, isses, is, issen, issès, isson . 
Se jamai un nivage 
Venié l’ennegresi. 

L. ROUMTEUX. 

S’ennegri, v. r. Devenir noir, noircir, v. es- 
cabourni, negreja. 

Lou tems s’ennegris ou s'ennegresis, le 
temps s’obscurcit. 

Ennegri, ennegresit (1.), ido, part, et adj. 
Noirci, ie. 

Ennegresi d'un pantai orre. 

A. ARNAVIELLE. 

R. en,negre. 

exxegrimex, s. m. Action de noircir, v. 
negrimen. R. ennegri. 

Ennegrous, v. negrous ; enneia, v. ennega ; 
enneja, ennejous, v. enuia, enuious ; enne- 
queli, v. anequeli ; ennetia, v. neteja. 

exxevassa, EXXÉUSSA (L), v. a. Couvrir 
de neige, v. encoungeira. 

Ennevasse ou ennèusse, eusses, èusso , 
èussan , èussas, èusson. 

S’ennevassa, v. r. Se couvrir de neige. 

Ennevassa, ennéussa, enneva, ado, part, et 
adj. Couvert de neige; blanc comme neige. 

Soun capelut enneva, sa coiffure neigeuse 
(F. du Caulon). 

Un di serre ennevassa que separon la Prouvènço 
dôu Piemount. 

ARM. PROUV. 

R. en, nevas, nàu. 

Ennevouli, v. ennivouli. 

EXXEZAT, n. del. Ennézat(Puy-de-Dôme). 

Enniha, ennilha, v. endiha. 

EXXiTA, xita, v. a. Couvrir ou souiller de 
limon, envaser, v. empapoula, enlapa, en- 
lima, liga. 

S’ennita, v. r. Se remplir de limon ; s’en¬ 
foncer dans la vase, v. enfanga. 

Ennita, ennitat(L), ado, part, et adj. Souillé 
de limon, envasé, ée. R. en, nito. 

EXXIVOULA, ESXIVOULA, NIVOULA, ES- 
NIVOURA (a.hENXlÉULA (lim.), EXXIBOULA, 
axiboula (rouerg.), agxibouga (Vclay), 
(cat. ennuvolar, port, enncvoar, it. annu - 
volare , lat. innubilare), v. a. Envelopper de 
nuages, v. ennivouli. 

Ennivoule, ouïes , oulo, oulan, oulas, 
oulon. 

S’ennivoula, v. r. Se couvrir de nuages; se 
rembrunir, prendre de l'humeur ; être sur le 
point de pleurer, avoir la larme à l’œil, v. 
gounfleja. 

Enninoula, ennivoulat (1.), ado, part, et adj. 
Nuageux, euse. 

Aviés lou front ennivoula. 

A. TA VAN. 

Arco divino ennivoulado. 

S. LAMBERT. 

R. en, nivo , nivoul, nièulo. 

EXXIVOULÏ, EXXEVOUU(rh.), EXXIBOULI, 
exxebouli (L), exxibouri (rouerg.), ESXE- 
VOULI, ESXIVOURI (a.), (v. fr. cnnublir), v. 
a. Couvrir de nuages, rendre nuageux, v. a- 
nièula , atruma, encrumi, ennebla, enne¬ 
gri , ensourni. 

Ennivoulisse, isses, is, issèn, isses, is¬ 
son. 
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S’ennivouli, v. r. Se couvrir, s’envelopper 
de nuées. 

Lou cèu s’ennivoulis e l’aigo toumbo a bro. 

J. ROUMANILLE. 

Ennivouli, enniboulit (l.), ido, part, et adj. 
Couvert de nuages, v. nivoulous ; voilé, ée, 
v. envela. 

E lou rire a ’speli 

Dins lou bèl iue courons que s’èro ennivouli. 

F. GRAS. 

Dôu velet clarinèu 
Enuivoulido. 

T. AUBANEL. 

R. en, nivoul, 

Enno, v. èuro. 

EXXÔDI (lat. Ennodius), n. d’h. Ennode. 
Sant Ennodi, saint Ennode, né à Arles, 
évêque de Pavie au 6° siècle. 

Ennoira,v. eneira; ennosta, v. enasta; en- 
noubia, v. ennouvia. 

exnoubli (rom. enoblezir, noblezii\ cat. 
ennoblir, esp. ennoblecer , it. annobilire), 
v. a. Ennoblir ; anoblir, v. anoubli. 
Ennoublisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Arribas lèu pèr ennoubli 
La bello terro prouvençalo. 

ABBÉ BRESSON. 

S’ennoubli, v. r. S’ennoblir. 

Ennoubli, ennoublit (1.), ido, part, et adj. 
Ennobli, ie. R. en, noble. 

exxoublimex (cat. ennoblimenl), s. m. 
Action d’ennoblir. R. ennoubli. 

Ennougè, v. enuei; ennouja, ennoujous, v. 
enuia, enuious; en-noun, v. noun. 

exxôuossa (s’), v. r. Agiter les ailes, se 
hérisser, s’irriter, en Rouergue, v. enaucela 
R. en, ôuas pour alas, alasso. 

Ennôutja, v. enuia. 

EXNOUVA, IXXOÜVA (niç.), IXXOUBA (l.), 
(rom. ennovar , innomr, cat. esp. port, in- 
novar, it. lat. innovare), v. a. Inuover, v. 
renouvela . 

Ennove, oves, ovo, ouvan, ouvas, ovon. 
Sur las décimas non rautavon ny innovavon ren. 

' COUT. DE S. GILLES. 

Ennouva, innoubat (L), ado, part, et adj. 
Innové, éé. 

EXNOUVACIOUX, EXXOUVACIEX (m.), IX- 
XOübaciÉU (l.g.), (rom. ennovacio, cat. in - 
novaciô, esp. innovacion , it. innovazione, 
lat. innovatio, onis), s. f. Innovation. 

L’ennouvacien 

Merito, k cèup segur, un brevet d’envencien. 

MERENTIÉ. 

EXXOUVAIRE, AUELLO, AIBIS, AIBO (cat. 
esp. port, innovador, it. innovatore), s. Ce¬ 
lui, celle qui innove, innovateur, novateur. R. 
ennouva. 

EXXOUVIA, exxoübia (1. g.), (esp. enno- 
viar), v. a. Vêtir comme un nouveau marié, 
comme une mariée ; marier une fille, v. ma- 
rida. 

Ennàvie, ôvics , ôvio, ouvian, ouvias, 
ôvion. 

S’ennouvia, v. r. Revêtir ses habits de noce, 
prendre un mari ; se marier. 

Ennouvia, ennoubiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Vêtu des habits nuptiaux, habillé comme un 
nouveau marié. 

L’aire èro perfumat, la campagno ennouviado. 

M. BARTHÉS. 

Lalaugèro Annetou sourtiè touto ennoubiado. 

J. JASMIN. 

R. en, novi, no vio. 

Ennuei, ennui, v. enuei; ennueja, ennuia, 
v. enuia; ennuejous, v.enuious. 

EXXUio, s. f. L’Ennuie, rivière de l’arron¬ 
dissement de Nyons (Drôme). R. enuia. 

Ennuious, v. enuious; ennuia, v. anula; 
eno pour uno. 

exoc (lat. hébr. Henoch), n. p. Iiénoc, pa¬ 
triarche biblique. 

Enoc em' Elias. 

S. LAMBERT. 

exùdi, s. m. Ennui, dégoût, impatience, v. 
enuei, tèdi. 

L’enèdi prenguè la Mounclardo. 

LAFARE-ALAIS. 


ENNÔDI — ENQUEQUINA 

L'enèdi d’esperel l’agantavo au galet. 

A. LANGLADE. 

Bèn lèu, d’enèdi près, 

Se venjo sus la menudalko. 

ID. 

Au vilage, eh ! be, trove l’enèdi. 

ID. 

prov. L’enèdi fai veni li cabro nèseio. 

R. en, ôdi. 

Enoga, v. eneiga ; enoira, v. eneira ; énonça, 
v. enança; enordi, v. enardi. 

EXOR.ME, EIXORJIE, EXOUORME (rouerg.), 
or.>io (cat. esp. port. it. énorme, lat. enor- 
mis), adj. Énorme, v. demasia, desmesura, 
destermena, groussas. 

En saletat lou plus enorme 
Que siégé au mounde universau. 

G. ZERBIN. 

D’enormi bras, d’enormei bras (m.), d*e- 
normes brasses (L), des bras énormes ; d’e- 
nôj'mis animau , d'enôrmcis animau (m.), 
d’enormes animais (1.), des animaux énor¬ 
mes; d’enormi messorgo, d’énormes men¬ 
songes. 

Enorra, v. arra ; enosta, v. enasta ; enôubra, 
v. enaubra ; enôuca, v. enauca ; enôugivous, 
v. enuious. 

exouira, ouïra, v. a. Gonfler comme une 
outre ; rosser, battre comme une bête de bou¬ 
cherie que l’on bouffe après sa mort, v. goun- 
Jla, saba. 

S’enouira, v. r. S’enfler comme une outre. 

Enouira, enouirat (L), ado, part, et adj. 
Gonflé, rossé, éreinté, ée. R. en, ouire. 

e.youirado, s. f. Roulée de coups, rossée, 
v. rousto. R. enouira. 

Enouja, v. enuia; enôuja, v. enaussa; enou- 
lha, v. nougalha, nougaia. 

EXOUMBUA (rom. enombrar, enumbrar, 
it. inombrare), v. a. Mettre dans l’ombre, 
ombrer, v. asoumbra. 

S’enoumbra, v. r. Se mettre dans l’ombre, à 
l’ombre, v. souloumbra. 

Enoumbra, enoumbrat (1.), ado, part, et adj. 
Qui est dans l’ombre; ombré,ée. R. en, oum- 
bro. 

e.vouxcia, axouxcia, axouxça (esp. e- 
nunciar , it. enunziare, lat. enuntiarej, v. 
a. Énoncer, 

Enôuncie, ôuncies, ôuncio, ouncian , 
ouncias, ôuncion. 

S’enouncia, v. r. S’énoncer. 

Enouncia, enounciat (1.), ado, part, et adj. 
Énoncé, ée. 

Que ço qu’auran enouncia fague dre. 

F. vidal. 

EXOUXCIACIOUX, EXOUXCIACIEX (m.), E- 
XouxciaciÈu (1. g. ), (cat. enunciaciô, esp. 
enunciacion, it. enunziazione, lat. enun- 
tiatio, unis), s. f. Énonciation. 

Enouobre, v. nouobre ; enouolha, v. nou- 
galha; enôura, v. enaura; enôurela, v. enau- 
rela. 

EXOURGUÏ, EXOURGULI (rouerg.), EXOUR- 
guliii (l. g.), OURGULIH (d.), (rom. enorgo- 
lhosir,orgolhozir, erguelhir, cat. enorgul- 
lir, it. inorgoglire), v. a. Enorgueillir, v. 
gounfla. 

Enourguïsse , ïsses, ïs, ïssèn, ïssès , ïs- 
son. 

S'enourguï, v. r. S’enorgueillir, v. crèire ; 
s’enfler, v. enfla. 

Enourguï, enourgulhit (1. g.), ido, part, et 
adj. Enorgueilli, ie; enflé, ée. R. en, our- 
yuei. 

EXOURMAMEX, EXOUR.MO.MEX (1. g.), E- 
XOUORMOMEX (rouerg.), (cat. énormément , 
esp. it. enormemente), adj. Énormément, v. 
forço, que-noun-sai. R. enorme. 

EXOURMITA, EXOURMITAT (l. g.), (rom. 
cat. enormitat, it. enormità, lat. enormi - 
tas, atis), s. f. Enormité, v. desproupôur - 
cioun. 

EYOUSSA, V. a. Ossifier. 

Enosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son, ou (m.) cnôuèssi, ouesses, ouesso , 
oussan, oussas, ouesson. 

S’enoussa, v. r. S’ossifier ; avaler un os ou 


des os ; avaler des noyaux de cerises et en avoir 
une indigestion, v. cnclousca. 

Enoussa, enoussat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ossifié, ée ; qui a des os saillants ; qui a des 
noyaux dans les intestins. 

Descarnat gandrenaen e trop fort enoussat. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. en, os. 

Enôuvi, v. enauvi. 

EN-PREMIÉ, EX-PROUMIÉ (m. rh.), EX- 
prumè (g.), s. m. et adv. Ce qui est en avant, 
la partie antérieure, le principe, v. principe ; 
d’abord, au commencement, v. abord. 

Sus l’en-premiè, d’en-premiê, en premier 
lieu, en principe, au commencement de la 
saison ; d’en-premiô qu'eron marida, dans 
les premiers temps de leur mariage. R. en, 
premi&. 

EX-QUE vous (s’ère) pour s'ère en meme 
lio que vous , si ]'étais que de vous, si j’étais 
de vous ; s*èri en-qu’eles ou s’ère en-que 
d'cles (L), si j’étais à leur place. 

Se iéu ère en-que lou rèi. 

D. SAGE. 

En-que, en-qu’à, pour denquio (jusqu’à), 
en .Béarn ;enqueiça, enqueicamount, enquei- 
cavau, v. eica, eicamount, eiçavau ; enquei- 
îa (esp. acuUa), v. eila ; enqueilabas, v. ei- 
labas , pereilabas ; enqueilainount, enquei- 
lamoundaut, v. eilamount, pereilamount, pe- 
reilamoundaut ; enqueira, enqueirado, enquei- 
ramen, y. aqueira, aqueirado, aqueiramen. 

EXQUÈiro, s. f. Lieu où l’on se rendait pour 
se battre à coups de pierres, v. aqueirado ; 
pour encore, v. cncaro. 

Un autre sesis uno pèiro, 

E de très pas près de renquèiro, . 
En-luego de dounar k l’ai 
Va blessar uno bugadiero. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

R. enqueirado. 

EXQUEISSA, EXCAISSA (L), EXCAIC1IA, EX- 
CACHA (port, encaixar, it. incassare, b. lat. 
incapsare), v. a. Encaisser ; enfermer un cours 
d’eau dans des berges élevées, v. emparga ; 
concevoir, comprendre, en style familier, v. 
encapa ; manger beaucoup, manger avide¬ 
ment, v. enfourna. 

Encaisse, caisses, caisso, queissan, queis - 
sas, caisson. 

Pou pas Venqueissa, il ne peut le conce¬ 
voir, le supporter. 

S’enqueissa, v. r. Se mettre dans une caisse, 
s’enfermer dans de hauts talus. 

Sus l’oundo que s’encaisso. 

CALENDAU. 

Enqueissa, encaissât (L), ado, part, et adj. 
Encaissé, ée ; mis en cercueil. 

Sèmblon de plour li dos peireto 

Enqueissado dins l or de si poulit pendènt. 

F. GRAS. 

R. en, caisso. 

EXQUEISSADO, EXCAISSADO (L), S. f. Cô 
qu’on encaisse en une fois, temps où l’on en¬ 
caisse. R. enqueissa. 

EXQUEISSA3IEX, EXCAISSOMEX (L), (port. 
encaxamento), s. m. Encaissement, action 
d’encaisser, enceinte de charpente ou de plan¬ 
ches, v. pastiero. 

Enqueissamen d'uno carreto, corps de 
charrette fermé devant et derrière. 

Fan un enqueissamen gigant, espetaclous. 

F. GRAS. 

R. enqueissa. 

EXQUELIX , IXQUELIX ( d. ) , EXQUlLIX 
(lyon.), axquilix (for.), (lat. inquilinus), s. 
m. Locataire, voisin, ami, étranger, à Greno¬ 
ble, Lyon et Genève, v. estajan. 

Cèlo poro quartié sont bèn si matraita 

Que tous lous inquelins sonjon de lou quita. 

BLANC LA GOUTTE. 

EXQUEQUVXA, EXQUIQUIXA (d.), IXQUI- 
QUIXA (lim.), (argot fr. enquiquiner, v. fr. 
inquincr; lat. coinquinare , infecter), v. a. 
Ennuyer, obséder, importuner, taquiner, en 
style familier, v. enfeta. 

ENQUEQUINA (1.), ENQUEQUINAT (L), ADO, part* 

et adj. Ennuyé, vexé, ée. 














Enfeta e enquequina de vèirc demouli si muraio. 

arm. prouv. 

ENQUERI (S’), S'ENQUESI, S’ENQUISI (lim.), 
S’ENQUEGI (Velay), (rom. enquérir , enque- 
rer, inquerer, inquirir , enquerre, cat. in- 

Î ruirir, esp. port, enquirir, it. inquerire, 
at. inquirere), v. r. S’enquérir, s’informer, 
v. enquista, entreva. 

Se conj. comme aqueri : cnquière,. quiè- 
res,quièr, querèn, querès, quièron, ou 
(lim.) enquesisse, isses, is, etc. 

Trop s’enqueri fa souvent mau. 

C. BRUEYS. 

Enquist, enquesi (lim.), isto, ido, part, et 
adi. Enquis, ise. 

Enquèro, v. encaro. 

ENQUESTA (S'), S’EXQUISTa, S’ENQUIVA, 
v. r. S’enquêter, s’enquérir, v. enquéri , en¬ 
treva . 

Sens m'enqucsta de mai , sans m’enquérir 
d’autre chose. 

Noun s’enquestara pas s’es de l’aule o del bon. 

J. DE VALÈS. 

Es un pecat, amie, que visquen forço o gaire, 

De s’enquisla de l’ouro ounl Diéu noufc sounara. 

B. FLORET. 

R. enquesto. 

ENQUESTAIRE, EXQUISTAIRE (rom. en- 
quistaire), s. m. Enquêteur, celui qui fait 
une enquête, v. enquisidou . R. enquesta. 

EXQUESTIOUNA , EXQUESTIÉUXA (lim.), 
(rom. encaisonar), v. a. Questionner, inter¬ 
roger, y. questiouna. 

Enquestiéunats l’istôrio. 

J. ROUX. 

R. en, questiouna. 

enquesto, ixqüesto (g.), (rom.' enques¬ 
ta, inquesta, cat. enquesta , it. inchiesta , b. 
lat. inquœsta), s. f. Enquête, recherche ju¬ 
diciaire, v. recerco ; chose de peu de valeur, 
v. parpello d'agasso. 

Sens cerca d'enquesto, sans chercher midi 
à quatorze heures; senso mai d’enquèsto , 
sans plus de recherche ; chambro d’enquèsto, 
chambre des enquêtes. 

Fan que l’ague uno enquèsto e que lou proucès 
v. thouron. [pende. 
prov. Proucès d’enquèslo, 

Proucès de tempèsto. 

R. enquéri. 

Enquèstre pour ourquestro; enqueu,v. en- 
cuei. 

EXQUI (lat. hinc , hic, gr. adv. Ici, 

d’ici, dans les Alpes, v. eici, aqui. 

De enqui sont dérivés les adverbes enqui- 
ça, enquiçamount, cnquiçavau , v. eiça, 
eiçamount, eiçavau, et enquita, enquila- 
bas, enquilamount, enquilamoundaut, v. 
e*7a, eilabas, eilamount, eilamoundaut. 
Enquica, v. eica; enquica, v. enquiquirica. 
EX-QUICOX, EXQUOUCOX, EXTIfOX, ENDI- 
COX, EXTOUCOX, EXDOUUOX, EXTACOX, EX- 
DACOX, 1XDACON (g.), EXDICOUOX (rouerg.), 
(rom. quacumque, quocumque , undccum- 
que), adv. Quelque part, en Languedoc, Li¬ 
mousin et Gascogne, v. 

En-quicon dèu èstre, il doit être quelque 
part ; Ta fioc en-quicon ? y a-t-il le feu 
quelque part ? en-quicon mai , quelque au¬ 
tre part. 

Sai-qu’en-quicon, 

Pèr me fa cerca se rescond. 

c. FAVRE. 

Jou soun le souldat d’enda,con 
Que sap fa tout soun-que se batre. 

GAUTIER. 

Som, soin, 

Vène, vène, vène’ 

Som, som, 

Vène d’endacon 

CH. DF NOURRICE. 

En-quicon est l’opposé de en-liô. R. en, 
quicon. 

ENQÜIÉ, EXQUIÈ et EXQUIÈIRO (1.), S. m. 
et f. Trou où l’on plante le robinet d’une fu¬ 
taille, v. caneliero, trau ; pour croupe, y. 
anquiè . 

Destapa toutes Ions enquiès. 

LAFÀRE-ALAIS. 


ENQUERI (S’) — ENRACA 

Lou vei pas maje qu’uno enquièiro. 

ID. 

R. enco. 

Enquiessa, v. enqueissa ; enquiet, enquieta, 
enquietous, v. inquiet, inquiéta, inquietous. 

exquis a, EXQUILIIA (1.), y. a. Empiler, y. 
empiéta, engriha. 

Enquiha, enquiliiatQ. g.), ado, part, et adj. 
Empilé, ée. R. en, qui/ia. 

Enquila, enquilabas, enquilamount, enqui- 
lavau, v. eila, eilabas, eilamount, eilavau, 
pereilavau. 

EXQUILIX, EXQUILEXS, adv. Par là-bas, 
par là-dedans, dans les Alpes, y. alin , eila- 
lin, peralin. R. enqui , alin. 

Enquilin, v. enquelin ; enquio, v. dinquio ; 
enquiquina, v. enquequina. 

ENQUIQUIRICA ( S’) , S’EXQUIQUIRTXUA , 
S’EXQÜICA, s'encra xc A (querc.), y. r. Se 
percher en chantant quiquiriqui, comme les 
jeunes coqs, en Gascogne, v. ajouca. 

Lous cèrvis dounc Iéugès aniran pnlèu paisse 

En Paire e s’enquica sur la cirno d’un fraisse. 

G. DELPRAT. 

Enquiquiricat, ado, part, et adj. Perché, ée. 

Part enquiquiricat sul grand char del sourel. 

J. JASMIN. 

R. en, quiquiriqui . 

exquis, s. m. Excitation, en Guienne, y. 
encit. R. enqûissa. 

Enquisi, v. enquéri. 

EXQUISICIOUN, EXQUISICIEX (m.), ENQUI- 
SICIÉU (1. g.), (rom. enquisicio, inquisicio, 
inquisition , cat. inquisiciô, esp. tnquisi- 
cion, it. inquisizione, lat. inquisitio, onis), 
s. f. Inquisition, v. recerco. 

La tourre de l’Enquisicioun, nom d’une 
des tours de la Cité de Carcassonne. 

Embé la gràcio e l’ouncioun 

De la sanio enquisicioun. 

c. FAVRE. 

L’universita e l’enquisicioun s’eigrejèron contro 
éu. 

A. MICHEL. 

Le tribunal ecclésiastique de ce nom, établi 
en Languedoc dès l’an 1204 contre les Albi¬ 
geois, y fut fixé par le concile de Toulouse en 
1229, et confié aux dominicains par le pape 
Grégoire IX en 1233. 

ENQUISIDOU, ENQUISITOUR (rom. Cnque - 
ridor, enqueror, cat. esp. port, inquisidor , 
it. inquisitoire, lat. inquisitor), s. m. Inqui¬ 
siteur. 

Réfréné pèr un téms l’ardour dis enquisidou . 

C. DE VILLENEUVE. 

EXQUISSA, v. a. Exciter, inciter, en Guien¬ 
ne, y. ahissa, aquissa, cussa ; pour encais¬ 
ser, v. enqueissa. 

Enquissa pour enquica (par ici) ; enquissa- 
mount, v. eiçamount ; *enquissavau, v. eiça¬ 
vau; enquist, isto, part. p. du v. enquéri; 
enquista, enquistaire, v. enquesta, enques- 
taire. 

EXQUITRAXA, EXGÜITRAXA , QUITRAXA 

(cat. enquitranar, esp. alquitranar, it. in- 
catramare), v. a. Goudronner, enduire de 
brai, y. empresina, pega. 

Pèr enquitraua l’archo de Noué. 

J. ROUMANILLE. 

S’enquitrana, v. r. S’enduire de goudron. 

Enquitrana, enquitranat (1. g.), ado, part, 
et adj. Goudronné, ée. 

Cordo quitranado , corde goudronnée. 

Telo enquitranado. 

V. GE LU. 

R. en, quitran. 

Enquiuei, v. encuei ; enquiva, y. enquesta ; 
enquivoco, y. equivoco; enquo, v. enco; en- 
quoucon, v. en-quicon ; enrabala, y. enrebala. 

EXRABASSA, arrabassa (b.), v. a. Truffer, 
garnir de truffes. 

Enrabassa, enrabassat (1. g.), ado, part, et 
adj. Truffé, ée. 

Un gabre tout enrabassa. 

J. ROUMANILLE. 

R. en, rabasso. 

exrabi, exrage (rom. arapi), s. m. Action 
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d’enrager, rage, violent dépit, y. ràbi , mour- 
bin , pegin. 

Es un enretbi, es un ràbi, c’est d’une dif¬ 
ficulté inconcevable, c’est une misère ; faire 
quaucar'en d’enràbi, faire une chose avec 
colère, la mal faire ; oustau plen d’enràbi , 
maison de désolation. 

Amariéu mai que la passioun 
Me faguesso mouri d’enràbi. 

C. BRUEYS. 

Vivo l’amour que douno un tant sublime enràbi ! 

A. TAVAN. 

prov. Qu a d’enfant, a d’enràbi. 

— Qu d’amour se pren, d’enràbi se quito. 

R. enrabia. 

EXRABIA, EXRAJA (rh.), EXBATJA (l.), EN- 
RATYA (b.), EXRAUJA, ARRAUJA (g;), RAUJA 
(d.), (rom. cnrabiar, enrapjar, çnratjar, 
enraujar , raujar, ratjar, raviar, esp. ra- 
biar, it. arrabiare), v. a. et n. Faire enrager, 
vexer, tourmenter, irriter,v. encagna ; éprou¬ 
ver du dépit, désirer ardemment, enrager, v. 
bisca. 

Enràbie ou enràbi, àbies, àbio, abian , 
abias, àbion , ou (rh.) enrage, ges, jo, jan, 
jas , jon. 

Enrabia de fam, mourir de faim ; lou fan 
enrabia, on le fait enrager; pren paci'enci 
en enrabiant, il prend patience par force ; 
raujo de parla, il enrage de parler ; raujo , 
raujo, apostrophe dont les enfants se servent 
lorsqu’ils se font quelque niche, on Dauphiné. 
Car vous assegùri qu’enràbi 
De métré moun aucèu en gàbi. 

G. ZERBIN. 

PROV. Enfant pieboun fan fouleja, 

Mai quand soun grand fan enrabia. 

— La mita don mounde fai enrabia l’autre. 

— Autant bèn enràbion li chin blanc coume li ne- 

te re * 

S’enrabia, v. r. Enrager, y. pitra. 

Enrabia, enratjat (1.), ado, part, et adj. 
Enragé, ée, hydrophobe, maniaque ; violent, 
ente, extrême. 

Es enrabia contro tèu, il est enragé con¬ 
tre moi ; se batre coume un enrabia, se bat¬ 
tre comme un enragé ; mau enrabia , mal in¬ 
supportable ; manja de la vaco enrabiado, 
manger de la vache enragée; à l’enrabiado , 
en enragé, avec une sorte de rage, précipi¬ 
tamment. 

Coume un chin enrabiat mi fasiéu faire plaço. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Quand l’on vèu tua ’n chin, l’on dis qu’es 
enrabia. 

R. en, ràbi. 

enrabiado, s. m. Dentelaire, plante, v. er- 
bo-enrabiado. 

EXRABI A DURO, EXRABIEDURO (m.), EN- 
rajaduro (rh.), s. f. Hydrophobie, transport 
de rage, désir enragé, passion démesurée, irri¬ 
tation, v. furour, ràbi . 

Secretamen aie la euro 
De si gari l’enrabiaduro. 

C. BRUEYS. 

Junoun, quito l’enrabiaduro. 

J. GERMAIN. 

R. enrabia. 

ENRABIANT, ENRAJANT, AXTO, adj. Déses¬ 
pérant, ante, très pénible, v. marrit. R. en¬ 
rabia. 

ENRACA (v. fr. enraquer), v. a. et n. Rem¬ 
plir avec du marc, plonger dans le marc; in¬ 
fecter, v. empourraca. 

Enraque, ques, co , can, cas, con. 

Put de paurièro qu’enraco. 

MIRAL MOUNDI. 

Enracarès à l’ai (Jasmin), vous puerez 
l’ail. 

S’enraca, y. r. Prendre le goût du marc, se 
remplir de rafle ; se gorger de vin, se soûler, 
v. assadoula. 

Enraca, enracat (1. g.), ado, part, et adj. 
Plongé dans le marc ; ODstrué par le marc, en 
parlant du robinet d’une cuve. 

Vin enraca, vin âpre, qui a un goût de ra¬ 
fle, pour avoir trop séjourné dans le marc ; 
èstre enraca de quicon, être dégoûté de 
quelque chose, en avoir par-dessus les yeux. 
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Quand lou caucaire es enracal 

Merito d’avé de la palo. 

c. BRUEYS. 

R. en, raco. 

enraça, v. a. Faire un ensemble, mêler de 
bon et de mauvais, assortir diverses choses en 
un tout, v. assourti. 

S’enraça, v. r. Se procurer une bonne race 
d’animaux, avoir des animaux de belle venue. 

Enraça, enraçat (!.), ado, part, et adj. As¬ 
sorti, ie, qui a les caractères généraux d’une 
race, qui est d’une venue à peu près égale, v. 
unen. 

Troupèu enraça, troupeau dont les bêtes 
sont pareilles ou à peu près semblables ; blad 
enraça , blé généralement beau ou de la même 
qualité; li terro d'aquèu mas soun cnra - 
çado , les parcelles de cette ferme sont à peu 
près d’égale valeur, sont mêlées de bon et de 
mauvais en égale part. R. en, raço. 

Enracha pour enraja, enrabia. 

enracina, racina (g.), (rom. enrazigar, 
cnraigar), v. a. Faire prendre racine. 

S’enracina, racina (g.), v. r. S’enraciner, v. 
abarba , barba, rcija. 

Enracina, enracinât (1.), ado, part, et adj. 
Enraciné, ée. 

Dins moun cor sies trop enracinado. 

daveau. 

R. en, racino. 

enracinamen, s. m. Action de s’enraciner. 
R. enracina. 

ENRAiA(esp. enraisar),w. a. Enrayer, gar¬ 
nir une roue de ses rais; arrêter une roue, v. 
embarra , encala. 

Sa pou anavo t’enraia. 

B. FLORET. 

S’enraia pour s'enrega , en Dauphiné. 

Enr.ua, enraiat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
rayé, ée. R. en, rai. 

jenraiadou, s. m. Chantier pour enrayer 
les roues, enrayoir. R. enraia. 

enraiouna, ado, adj. Entouré de rayons; 
radieux, euse, v. radions. 

Sies dùu trelus meme de Diéu 
Enraiounado. 

ABBÉ BRESSON. 

R. en, raioun. 

Enraja, v. enrabia. 

enrajasoü, s. m. Ensemble de jantes sup¬ 
plémentaires dont on recouvre une roue déjà 
usée, en Rouergue, v. rcjouncho. R. enraia. 

Enraje, v. enràbi ; enralha, v. enreia. 

enrama, rama (rom. cat. esp. port, enru- 
mar) t v. a. Garnir de ramée, de branches; 
ramer des légumes, v. embranca, embroun- 
da ; mettre des rameaux sur les claies des 
vers à soie, pour qu’ils puissent y filer leur 
cocon, v. embruga, encabana , engenesta. 

A Venrama, au moment où l’on rame les 
vers à soie. 

Enrama, enramat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ramé, ée. 

La tèsto enramado 

Emé de lausié. 

ISCLO D’OR. 

R. en, ramo. 

enramado, s. f. Chapeau de ramée, ber¬ 
ceau de verdure, v. ramado. 

Sas fèlhos qu’i fan d’enramados. 

A. MIR. 

R. enrama. 

ENRAMAGE, ENRAMÀGl (m.), s. m. Action 
de ramer des légumes ou d’offrir des rameaux 
aux vers à soie, v. embrugage. 

Bos d’enramage, bois pour ramer les vers 
à soie. R. enrama. 

ENRAMBAIA, ENRAMBOüIJIA (1.), ENRAM- 
BULH v (g.), v. a. Embrouiller, v. embouia, 
7 'ambaia. 

S’enramraia, v. r. S’embrouiller, s’embar¬ 
rasser, s’obstruer. 

L’ourrou de la bataio, 

Mescladis lamentous que vai, vèn, s’enrambaio. 

P. FÉLIX. 

S'enrambalho mai dins sous basses. 

J.-A. PEYROTTES. 

Ma pensado garrabeludo 


ENRAÇA — ENRAVAGNA 

S’enramboulho ambé moun esprit. 

J. CASTELA. 

Enramraia, enramroulhat (1.), ado, part, et 
adj. Embrouillé, ée. R. en, rambai, ram - 
bout. 

EXRAMEIRA, EXRAMIEIRA (l.), V. a. Empi¬ 
ler des fagots, faire un bûcher, v. entaveia. 

Enramèire , cires, èiro, eiran, ciras, ci - 
ron. R. en, ramié. 

ENR VMELA, v. a. Garnir de rameaux, or¬ 
ner de verdure, v. enrama. 

Enramelle, elles , ello, élan, elas , ellon. 

Enramelèron la porto, on orna la porte 
de rameaux verts. 

Quand de flous, de laurès, Paris m’enramelabo. 

J. JASMIN. 

Enramelè ta bruno caro. 

A. ARNAVIELLE. 

S’enramela, v. r. Se couvrir de rameaux. 

Enramela, enramelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Garni de rameaux, orné de bouquets, pa¬ 
ré, ée. 

Sa vergueto enramclado (Goudelin), son 
thyrse. R. en, ramèu. 

enr A MPI, enrampesi (1.), v. a. Donner 
des crampes, roidir les muscles, engourdir, v. 
arrampi. 

Enrampisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’enrampi, v. r. S’engourdir, v. endourmi. 

Enrampi, enrampesit (l.), ido, part, et adj. 
Contracté, ée, roidi, engourdi, ie. 

Rounco, estiro, alongo, espandis 
Sous membrasses enrampesits. 

A. LANGLADE. 

R. en, rampo. 

ENRANTELA, v. a. Couvrir de toiles d’arai¬ 
gnées, v. rantela. 

S’enrantela, s’enranteli, v. r. Se couvrir 
de toiles d’araignées, de légers nuages, v. em- 
barbachina. 

Enrantclissc, isses, is, issèn , issès, is- 
son. 

Enrantela, enrantelit (l.), ado, ido, part, 
et adj. Couvert de toiles d’araignées. R. en, 
rantelo. 

Enrari, v. arrari; enrasa (araser), v. arrasa. 

enrasa (s’), v. r. Se couvrir de tartre, v. 
engresa, cnrausela. R. en, rauso. 

Enrasamen, enrasomen, v. arrasamen. 

ENRASCASSA, ENRASCA, V. a. Placer les 
pierres de champ en construisant un mur ou 
une chaussée. R. en, rascas. 

Enrascassi, v. arrascassi ; enrasclausa, v. 
rescia usa. 

ENRASINA, RASINA, rima (esp. arraci - 
marse), v. n. et r. Se couvrir de raisin, de 
grappes de fleurs, en parlant des oliviers, v. 
flouri , tana. 

Fas rire la mar bloundo, espandi li rousié, 

Enrasina lis ouliveto. 

CALENDAU. 

Coume un rnaièu perdu qu’arrapo e s’enrasino. 

A. TAVAN. 

Enrasina, enrasinat (1. g.), ado, part, et 
adj. Couvert de grappes. 

Longo-mai de sant Marc la souco enrasinado! 

E. RANQUET. 

Toutos las Vils s’èron enrasinados. 

J. JASMIN. 

R. en, rasin. 

enrasti, enrastit (1.), ido, adj. Couvert, 
erte, infesté, ée, v. enfeci. 

Planto enrastido de pesouls, 

A. VAYSSIER. 

plante couverte de pucerons. R. en, rèst. 

Enrastoulha, v. enresloubla. 

ENRATIERA, ENRATIEIRAT (1. g.), ADO, 
part, et adj. Pris au piège, en parlant d’un 
rat; emprisonné, ée, v. arrapa. 

Anan pèr faiçouna la vigno 
D’un paure bougre enratieirat. 

H. BIRAT. 

R. en, ratiero. 

Enratya, v. enrabia. 

enraüba, v. a. Revêtir d’une robe, v. 
abiha, ajipoula. 

S’enrauba, v. r. Passer sa robe, revêtir la 
robe. 


Malur quand la glouriolo e lou sabé s’enraubon ! 

J. JASMIN. 

Enraub.v, enraubat(1. g.), ado, part, et adj. 
Revêtu d’une robe. 

De l’angelico vesliduro 

Pèr li sant vèn d’èstre enrauba. 

E. JOUVEAU. 

R. en, raubo. 

Enrauca, v. enrauqui ; enraufela, v. enrôu- 
fela; enrauja, v. enrabia. 

ENRAUMA, ENRÉI MA (b.), EXRÔUMA (rll.), 
ENRüMA (bord.), (rom. cnraumar), v. a. En¬ 
rhumer, v. embourdi, enflèuma, enlugra, 
enmouqueta. 

Enraume, aumes, aumo, auman, aumas, 
aumon,o\i enrèume, èumes, èumo, èuman, 
èumas, èumon. 

As pou d*enrauma ti pesou ? se dit à un 
enfant qui n’ote pas son chapeau devant une 
personne respectable ; Venrauma, le rhume, 
v. raumas. 

Un conte en vers sus l’enrauma. 

T. GROS. 

Pèr ti gari Venrauma dôu cervèu. 

v. GELU. 

S’enrauma, v. r. S’enrhumer, v. cnrau - 
massa. 

Enraumo-te dôu cervèu, tu vas t’enrhu¬ 
mer du cerveau. 

L’ase canto faus, se s’enraumo. 

c. BLAZE. 

Em’ aquelo auro tout s’enraumo. 

A. AUTHEMAN. 

Enrauma, enraumat (1.), ado, part, et adj. 
Enrhumé, ée. 

Enrauma coume un chin , enrhumé com¬ 
me un loup; un cervèu enrauma, une tête 
fêlée ; un capitau enrauma, un argent mal 
placé. R. en, rèumo. 

ENRAUMASSA, RAUMASSA (1.), (rom. en- 
raumassar, enraumezar, rcumassar), v. a. 
Enrhumer violemment; enrouer, v. enrau¬ 
qui; arrêter la croissance d’une plante, v. 
entussi. 

S’enraumassa, v. r. Gagner un rhume opi¬ 
niâtre, v. embabouchi. 

A l’asard qu’iéu m’enraumasse 
A crida : paro lou loup J 

n. saboly. 

E s’enraumasso pas à faire un coumplimen. 

j. azaïs. 

Cantère, dansère, 

Pèr lou réjoui, 

E pièi m’enraumassère : 

Aro fau que toussi. 

V. NOËL POP. 

Enraumassa, enraümassat (l. g.), ado, part, 
et adj. Enrhumé, ée ; maladif, ive, qui ne se 
développe pas, en parlant des plantes. 

Aubre enraumassa, arbre qui boude. R. 
en, raumas. 

ENRAUQUI, ÊNRAUCHI (a. lim.), ENRAU- 
QUESI (1.), ENRAUCA (1. g.), ENRAUCHA (lim. 
d.), (port, enrouquecer, b. lat. raucarc), v. 
a. Enrouer, v. gama, cnrôufela. 

Enrauquisse, isses, is, issèn, issès, is - 
son, ou enrauqui, auques, auco, aucan, 
aucas, aucon. 

S’ENRAUQur, s’enrauchilha (d.), v. r. S’en¬ 
rouer. 

Enrauqui, enraucat (1. g.), ido, ado, part, 
et adj. Enroué, ée. 

Ounte te sies enrauquido ou enraucado ? 
où t’es-tu enrouée? 

De tant bêla sies enrauca, pecbaire ! 

M, DE TRUCHET. 

Ai mal de set, sioi enraucat. 

H. BIRAT. 

R. en, rauc, rau. 

ENRAUQU1MEN, ENRAUCOMEN (1. g.), S. m. 
Action d’enrouer, enrouement, v. rauquige. 
R. enrauqui, enrauca. 

exrausela, ENRAUSELHA, v. a. Couvrir 
de tartre, en Rouergue, v. enrasa ; teindre 
en rose, orner, v. enrousela. R. en, rauso. 

exravagna, v. a. Enrhumer, en Langue¬ 
doc, v. enrauma. 

Enravagna, enravagnat (1.), ado, part, et 
adj. Enrhumé, ée. 















Mémo qu’embé lou tèms bagnat 
Tout lou mounde es enravagnat. 

J. MICHEL. 

R. en, ravan ou (lat. ravus , enroué). 

Enrè, v. en-rèire ; enrea, v. enrega. 

ENREBA, EXREBAT il.), ADO, part, et adj. 
Resserré, ée, v. esquicna. 

De-long de la mar enrebat 
Coumo un lesert davanssa baumo 
Que dou sourel béu lou rebat. 

A. LANGLADE. 

R. en, ribo ? 

EXREBALA, ENRABALA, ENRAVALA, V. a. 
Entraîner, emporter, en Languedoc, v. em- 
pourta, emmena, rcbala. 

Enrabalo tout à la fes. 

A. GUIRAUD. 

Crese d’ausi lou magislrau 

Quand enravalo tout. 

O. BRINGUIER. 

R. en, rcbala. 

EXREBALADIS, ENRABALADIS , S. m. Ce 

qui est entraîné, emporté, v. rebaladis. R. 
enrebala. 

exrebeli (S’), y. r. Se révolter, se muti¬ 
ner, v. enrufigna , rebela. 

Enrebelissc, isses, is , issèn, issès, isson. 

Enrebeli, enrebelit (1.), ido, part, et adj. 
Révolté; redressé, hérissé, ée. 

Pèu enrebeli, cheveux rebelles; aubre en¬ 
rebeli, arbre rabougri. R. en, rebelle. 

Enrebifa, v. rebifa. 

enrebigna, v. a. Contrefaire, en Rouer- 
pue, v. engaugna. 

S’enrebigna, v. r. Se révolter, v. enrufigna. 

exreca, exrega, v. a. Sillonner, raviner, 
creuser, en Rouergue, v. enregoula. R. en, 
rec. 

Enrechi, v. enrichi. 

enreda (rom. cat. esp. port, enredar, it. 
inrctare), v. a. Prendre dans des rets, v. afie- 
lata, embourgina. 

Enreda, enredat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
veloppé dans un filet. R. en, ret. 

Enredeira, v. endarreira. 

EXREDl, EXREGI (m. d.), EXREGESI (a.), 
EXREDESI, ENRETESI, ENRETI (1.), ENRE- 
DEXA, EXRETEXA (rouerg.),(cat. enradrar), 
v. a. Rendre raide, roidir, v. abraca , arredi, 
enregouï ; tuer raide, ruiner, v. ensuca, 
seca. 

Enredisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Entre tant bravos gents que la mort enredeno. 

O. BRINGUIER. 

S’enredi, s’enredena,v. r. Se roidir ; devenir 
moins agile ; se hérisser, se rengorger, pren¬ 
dre un air rogue, poser. 

S*enredissiè contro la lèi, il se roidissait 
contre la loi. 

Soun péu s’enredeno. 

A. LANGLADE. 

Lou sot coumo un piot s’enreteno. 

J. AZAlS. 

Enredi, enregi, enregesi, enretit (1.), ido, 
part, et adj. Roidi, ie; rengorgé, ée, rigide; 
tombé raide mort ; paresseux, euse ; ruiné, ée. 

Sies enredi, sènso ressourso. 

V. GELU. 

Filhetos tant enretenados. 

B. FLORET. 

Enrctïdis, idos, plur. narb. de enretit, 
ido. R. en, rede, rege. 

exredimex, s. m. Action de rendre ou de 
devenir raide, v. arrcdimen. R. enredi. 

exredouxda, v. a. Entraver une bête avec 
un anneau appelé rcdoundo, v. entrava. 

« Quand une brebis ou une chèvre est trop 
coureuse, on lui ploie une jambe de devant au 
moyen d’un anneau et d’une cheville. » (A. 
Vayssier). 

exredouxi, redouxdi (1. querc.), (rom. 
enrcdonir, cat. enrodonir), v. a. Arrondir, 
v. arrcdouni , rouda. 

Enrcdounisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

Lou cèu enredounissié peramounl sa tèndo bluio 
-e lindo. 

ARM. PROUV. 

S'enredouni, v. r. S’arrondir, v. boudcnfla. 


ENREBA — ENRESTA 

S’enredouni dins sa pèu. 

A. CROUSILLAT. 

Enredouni, redoundit (1.), ido, part, et adj. 
Arrondi, ie. R. en, redoun. 

exredourta, v. a. Tordre un scion d’osier 
pour l’assouplir et en faire un lien, v. ama- 
rina, torse. 

Enredorte, ortes , orto, ourtan, ourtas, 
orton. R. en, redorto. 

EXREGA, ARREGA, REG I, EXREJA (d.), EN- 
rea (a.), v. a. et n. Enrayer, tracer le premier 
sillon, commencer, débuter, v. eoumença ; 
planter en raies, en sillons ; enfiler, v. en - 
fiela ; tracer des raies d'écoulement, v. ei- 
guiè ; sillonner, raviner, v. enregoula; pour 
enrayer une roue, v. enraia. 

Enregue, gués, go, gan, gas, gon. 

Enrega de favo, semer des fèves en rayons ; 
enrega lou camin, prendre le chemin; cn- 
rega lou discoui's, commencer à parler ; en¬ 
rega y n coumplimen, enfiler un compliment ; 
enrega la sieuno , dire son avis. 

S’enrega, s’enraia (d.), v. r. Entrer dans le 
sillon, se mettre en train, v. entrina. 

Enrega, enregat (l. g.), ado, part, et adj. 
Enrayé, sillonné, ée. 

De faiou bèn enrega, des haricots bien a- 
lignés ; aeà ’s bèn enrega, voilà qui est bien 
dit. 

Qu’es aeô qu’es tant bèn enrega 
E que jamai l’araire i’a passa? 

énigme populaire dont le mot est la tèulisso, 
la toiture. R. en, rego. 

exregado, s. f. Premier sillon qu'on trace 
dans un champ ; ligne droite, file, v. endre- 
chiero, filo. 

Vosto enregado, mèstre, es d’un orne de bon. 

MIRÈIO. 

Lous bouiracs seguisson l'enregado. 

A. LANGLADE. 

R. enrega. 

ENREGADOU, ARREGADOU, S. m. Rayon- 
neur, instrument pour tracer le premier sillon, 
v. cnregoun, fourcatoun. R. enrega. 

exregage, exregXgi (m.), s. m. Action 
d’enrayer, d’enfiler, rayonnage. 

Counlinuèri dounc U faire l’enregàgi. 

R. SERRE. 

R. enrega. 

EXREGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui enraie, qui trace le premier 
sillon, qui sème des légumes en lignes, l’ins¬ 
trument à ce destiné, v. enregadou. 

Plaço i gai jardinié flouristo, • 

Is enregaire resoulu. 

J. DÉSANAT. 

R. enrega. 

Enregesi, enregi, v. enredi. 

ENREGIMENTA, v. a. Enrégimenter. 

L’antique defensour que nous enregimento. 

CITÉ PAR COUZINIÉ. 

S’enregimenta, v. r. S’enrégimenter. 

Enrégimenta, enrégimentât (1. g.), ado, part, 
et adj. Enrégimenté, ée. 

Quand saras enrégimenta 
Emé nous-autre pèr canta. 

M. BOURRELLY. 

R. regimen. 

ENREGISTRA, REGISTRA, ÊXREGITRA (d.), 
(rom. cnregistrar, registrar, cat. esp. re- 
gistrar, b. lat. inregistrare), v. a. Enregis¬ 
trer, v. countourroula, encarta. 

Refusavon au rèi meme d’enregislra sis edit. 

C. DE VILLENEUVE. 

Noun enregistro plus aquélei cèup que tasto. 

J. RANCHER. 

Enregistra, enregistrât (1. g.), ado, part, 
et adj. Enregistré, ée. R. en, registre. 

EXREGISTRAIRE, s. m. Celui cjui enregistre, 
officier de l’état civil. R. enregistra. 

ENREGISTRAMES EXREGISTROMEN (1. g.), 
s. m. Enregistrement, transcription, v. coun- 
tourrole, encartamcn. 

E lou grefié parieramen 
Que faguè l’enregistramen. 

l’ome de brounze. 

R. enregistra. 

ENREGO, s. f. Raie d’écoulement, v. eiguiè, 
rego. R. enrega. 
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Enregôugna, v. regagna. 

ENREGOUÏ, enregouire (Var), (rom. en- 
regesir), v. a. Rendre raide, en parlant du 
froid ; engourdir, v. agrauli, engrepesi, en¬ 
redi. 

Enregouïsse, isses, is, issèn , issès, 'is¬ 
son/ 

S’enregouï, v. r. Devenir raide, v. ar- 
rampi. 

Enregouï, regoüvi (rh.), ïdo, part, et adj. 

* Roidi par la gelée ; ratatiné, ée. 

Linge enregouï, linge roidi par la lessive. 

Lou trouvèron dins la nèu enregouï. 

ARM. PROUV. 

L’enregouïdo saladuro. 

mi rèio. 

Ce mot parait dériver de rigour ou du gr. 
evpiyôz'v, être transi de froid. 

ENREGOULA, v. a. Sillonner, raviner, en 
parlant des eaux pluviales, v. ensarria, reis- 
saia. 

Enregole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Enregoula, enregoulat (l.), ado, part, et 
adj. Sillonné, raviné, ée. R. en, regolo. 

ENREGOUN, s. m. Rayonneur, outil d’agri¬ 
culture, v. enregadou. R. enrega. 

ENREGOUNA, ARREGOUNA, REGOÜNA, V. a. 
t. d'agriculture. Billonner, labourer le ter¬ 
rain en billons, v. cnsôuca ; sillonner une 
planche de jardinage, v. enrega. 

Enregouna, ado, part, et adj. Billonné, ée, 
relevé en billons. R. en, regoun. 

exreia, EXRELHA (g. 1. lim.), (esp. enre- 
jar), v. a. Mettre 1e soc, v. reia ; blesser un 
bœuf avec la pointe du soc, en- labourant, v. 
enasta, pougne ; entraver, enrayer, v. en- 
raïa. 

S'enreia, v. r. Se blesser avec le soc, se pi¬ 
quer, s’enferrer. , 

Enreia, enrelhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Muni de son soc ; blessé ou piqué par le soc ; 
roidi, engourdi, ie, manchot, en Languedoc, 
v. enregouï. 

Déuguè s’esfraia 
E de-bo se crèire enreia. 

lafare-alais. 

A lou bras enrelhat quand cal fa la cambado. 

c. PEYROT. 

R. en, rcio. 

EXREIADURO, ENRELHADURO (1. g.), S. f. 

Blessure faite par le soc de la charrue, v. pou- 
gneduro. 

Erbo-de-V enreiaduro, herbe à la coupu¬ 
re, millefeuille. R. enreia. 

ENREIAGE, EN RE LH AGE (1.), S. m. Action 
de blesser avec le soc. 

Erbo-de-Vcnreiage, millefeuille, plante. 
R. enreia. 

en-rèire, en-rè (1.), (rom. cnreirc, e- 
reire), adv. En arrière, v. arrèire, rèire. 

exreleva, v. a. Enlever, v. enleva plus 
usité. R. en, releva. 

exremena, v. a. Traîner, entraîner, v. en- 
mena plus usité. R. en, remena. 

Enremisa, v. remisa; enrena, enrenna, v. 
arrena. 

exrenga, v. a. Mettre en rang, aligner, en 
Languedoc, v. arrenga, renja. 

S’enrenga, v. r. Se ranger’ se mettre en li¬ 
gne, v. arrengueira. 

Soun prèslis à s’enrenga jouts nostre drapèu. 

p. BARBE. 

Enrengat, ado, part, et adj. Rangé, aligné, 
ée. 

A de potos en coural 
E de perlos enrengados. 

h. lacombe. 

R. en, rengo. 

enressa (rom. aresar, arresar, arranger, 
it. arredar), v. a. Mettre le foin en bottes ou 
en meulons, v. amoutouna, emboutela, en- 
four ca. 

Enressa, enressat (L), ado, part, et adj. 
Mis en bottes, bottelé, ée. R. enreda ou en, 
rèst. 

ENRESTA, ENRESSA (1.), v. a. Attacher des 
aulx ou des oignons à une torche de paille, les 
tresser en glane, v. encoubla, entrouca; ap- 
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pareiller, ranger avec ordre, v. aparia, ren- 
ja ; caler une boule, v. arresia. 

Enrèste, estes, èsfo, estan, estas, èstan. 
Enresta lis aict, corder les aulx. 

Enresta, enressat (L), ado, part, et adj. En 
rang d’oignon ; arrangé, ée. 

Lous atrouvarés enressats, 

Daurats, fardais de man de mèstre. 

LAFARE-ALAIS. 

R. en, rèst. 

E\RESTA GE, EXRESTÀGI (m.), s. m. Action 
de tresser des aulx. 

Aquest an lou près dis aiet vau pas 
Vcnrcstage ) cette année le prix des aulx ne 
paye pas leur mise en tresse. R. enresta. 

ENRESTOUBLA, ENRASTOULHA (1.), V. a. 
t. de moissonneur. Distancer un compagnon 
en moissonnant, le laisser dans les chaumes, 
v. engavela. R. en, restouble, rastoul. 
Enretena, enretesi, enreti, v. enredi. 
enretourna (s’), v. r. S’en retourner, v. 
entourna plus usité. R. en, retourna. 
Enréuma, v. enrauma. 

ENREVEXI (S’), v. r. Revenir, s’en retour¬ 
ner, v. enveni plus usité. 

Se conj. comme vcni. 

Faliguè bèn, pecai, subran s’enreveni. 

F. GRAS. 

Mario emé lou sant fustié 
A Nazarèt s’enrevenguèron. 

S. LAMBERT. 

R. en, reveni. 

ENRI, EXRIC (g.), AXRI (rh.), (rom. Hen- 
ric, cat. Enrich, esp. Enriquc, it. Enrico, 
b. lat. Henricus , germ. Heinrich), n. d’h. 
Henri ; Henry, Hanry, Henrici, nom de fam. 
mérid.; Des Henrys/nom patronymique des 
anciens seigneurs de Rousset, en Dauphiné. 

Enri de Labrit, Henri II d’Àlbret, comte 
de Foix, prince de Béarn, roi de Navarre, 
grand-père de Henri IV ; Enri - Quatre , 
Henri IV, roi de Navarre et de France, que les 
Béarnais appellent encore nos te Enric, nostc 
boun Enric , parce qu’il naquit à Pau comme 
son aïeul Henri d’Albret ; Enri de Bruis, 
Henri de Bruys, disciple de Pierre de Bruys, 
hérésiarque du 12 e siècle qui répandit ses doc¬ 
trines dans l’Aquitaine, le Languedoc et la 
Provence, v. Bruis. 

Cent ans sies tu d’Henric ! cent ansHenricsie toun ! 

S. DU BARTAS. 

enri (SANT-), n. de 1. Saint-Henri, près 
Marseille. 

ENRIBANA. EXRIBAXTA (1.), RIDANT A (g.), 
riraxda (lim.), v. a. Enrubanner, v. gansa. 

Enribana ’n camin, faire le premier tracé 
d’une route. 

S’enribana, v. r. S’enrubanner, v. floucci. 
Enribana, enribanat (1.), ado, part, et adj. 
Enrubanné, ée. 

Agncu enribana , agneau enrubanné. 

Lous coumpagnous fustiès, raço pas desanado, 
Soun après, a la man la cano enribanado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. en, riban. 

ENRICHI, EXRECHI (rh.), EXRIQUI, ARRI- 

QUI (nie.), (rom. cnriquir, enrequir, it. in- 
ricchire), v. a. Enrichir, v. endrudi, re- 
mounta. . 

Enrichisse, isses, is, ou (m.) ennchissi, 
isses, isse, issèn, issès, isson. 

Iéu siéu vengut pèr t’enrichi. 

C. BRUEYS. 

prov. La vertu enrichis l’ome paure. 
S’enrichi, v. r. S’enrichir, v. apadouî , cn- 
glanta . 

Fau que s y enrichigue, cal que s enri - 
chisco (L), il faut qu’il s’enrichisse. 

prov. Quau pago s’enrichis. 
prov. lang. Qui vol s’enrichi pèr traval, cal que 
mete la man a l'obro. 

Enrichi, enrichit (1. g.), ido, part, et adj. 
Enrichi, ie. R. en, riche. 

ENRICHIMEX, ENRECHISSAMENT (d.), S. m. 
Enrichissement. R. enrichi. 

exridela, v. a. Entourer de rideaux, v. 
encourtina. 


ENRESTAGE — ENROUSA 

Enridelle , elles, ello, élan, elas, ellon. 
Mau-grat la niue que l’enridello, 

Tenèn d‘à ment la barandello. 

CALENDAU. 

S’enridela, v. r. S’envelopper d’un rideau, 
se calfeutrer. 

Enridela, enridelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Couvert par un rideau. 

Veiiuro enridelado, voiture dont les sto¬ 
res sont baissés. R. en, ridèu. 

ENRIETO, RIETO, ENRIETOü(l ), EXRIOUN, 

rioux (rhj, (it. Enrichetta), n. de f. Hen¬ 
riette. R. Eni'i. 

enriquet, exricou (g.), n. d’h. Henriot, 
petit Henri, cher Henri. 

Noste Enriquet , nom familier par lequel 
les Béarnais désignent Henri IV, leur illustre 
compatriote. B. Enri. 

exrire (s’), v. r. Se rire, se moquer, v. 
rire, trufa. 

Se conj. comme rire. 

Telo que s’enris, toile éraillée. 
prov. Quand lou paure douno au riche, lou diable 
s’enris. 

R. en, rire. 

Enrita, v. irrita ; enrobolodis, v. enrobala- 
dis ; enroca, v. enraca ; enroea, v. enraca ; en- 
rocha, v. enrabia. 

enroco (pero D'), s. f. Variété de poire 
connue en Gascogne. G. d’Astros l’appelle en 
français poire « rocher ». Il est probable qu’elle 
tire *son nom d’un sieur Roque, pero d’en 
Roco. 

Enroja, v. enrabia; enrojosou, v. enrajasou ; 
enrombal,v. rambal ; enrombouiha,v. enram- 
boulha; enromela, v. enramela ; enroraieira, 
v. enrameira ; enrontela, v. enrantela; enros- 
cossa, v. enrascassa ; enrostit, v. enrasti ; en- 
rostoulha, v. enrastoulha ; enroubilha, v. en- 
rouveli ; enrôuca, v. enrauca. 

enroüca, v. a. Empierrer, v. empeira ; 
lapider, v. aqueira, arrouca ; heurter un 
rocher avec une barque. 

Enroque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. 
Enrouca, enroucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Empierré, ée. R. en, roco. 

ENROUCAMEX, EXROCCOMEN (1. g.), S. m. 
Empierrement. R. enrouca. 

exroucassi, v. a. Transformer en rocher, 
pétrifier, v. arroucassi, arrouqui. 

Enroucassisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

Enroucassi, ido, part, et adj. Pétrifié, ée ; 
en forme de rocher. 

Subre li pendis arroucassi. 

F. BLANCHIN. 

R. en, roucas. 

Enrôuchilha, v. enrauqui. 
enrouda, enroua (a.), (esp. enrodar), v. 
a. Entourer d’une roue, d’un cercle; environ¬ 
ner, arrondir, v.-envirouna. 

Enrode, odes, odo, oudan, oudas , odon. 

L’enrodo de soun mies, crouseludo, en nisau. 

P. FÉLIX. 

S’enrouda, v. r. S’envelopper de nuages, se 
couvrir, en parlant du ciel, v. ennivouli. 

Enrouda, enroudat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Entouré d’un cercle, d’un halo ; roulé, ée. 

S’atrobon toujour enrouda 
De cousin de toulo maniero. 

G. zerbin. 

En Forez, une enroua désigne un gros mor¬ 
ceau de pain. R. en, rodo. 

enrôufela (s’), s’EXRACFELi, v. r. S’en¬ 
rouer, en Languedoc, v. enrauqui. 

La méuno s’enraufello e ma Muso s’escranco. 

J. SANS. 

R. en, rôufèl . 

EXROUGi(rom. enrogesir, enrodir, cat. cn- 
rogir), v. a. Rendre rouge, rougir, v. encrc- 
mesina. 

Enrougisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Quand le soulel sense pincèl 
Enrougis la nivoul umido. 

P. GOUDELIN. 

S’enrougi, v. r. Rougir, devenir rouge, v. 
rougi . 


Enrougi, enrougit (1. g.), ido, part, et adj. 
Rougi, ie. R. en, rouge. 

EXROUGINA (rom. eruginar, lat. œrugi- 
narc, enrouiller), v. a. Rougir, v. enrougi. 

exrougxa, v. a. Infecter de gale, v. enfar- 
cina, engrana. 

prov. La fedo qu’a la rougnoenrougno lou troupèu. 

Troupèu enrougna, troupeau galeux. R. 
en, rougno. 

Enroiiï, enrouia, enrouiouire, v. enrouveli. 
ENROUiNA (S’), v. r. Tomber en ruines, se 
couvrir de ruines, v. arrouina. 

Quand lou mounde s’enrouino e s’escroulo e dé¬ 
fi. bruneau. [bano. 

R. en, rouino. 

Enrouissa, v. enroumega. 

ENROUITA, v. a. Colorer les joues, rendre 
les joues vermeilles, v. cnfloura. 

S’enrouita, v. r. Rougir, en parlant des 
;joues. 

La fiheto que sènte au founs de sa peitrino 
Crema l'amourous recaliéu, 

Que s’enrouito e devèn coumo uno cremesino. 

J.-B. GAUT. 

Enrouita, ado, part, et adj. Qui a les pom¬ 
mettes colorées. 

Courouso, enrouitado, moudèsto. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, rouito. 

enrouja, routja (g.), (rom. enrogjar, 
esp. enrojar),v. a. Habiller de rouge, rendre 
rouge, v. enrougi. 

Enrouge, ges, jo, jan, jas , jon. 

Lou càrri dins lou cèu enroujo si carrau. 

S. LAMBERT. 

S’enrouja, v. r. Se mettre en rouge. 

La serro s’enroujavo. 

A. FOURÈS. 

Enrouja, enroujat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Vêtu de rouge. 

Un enrouja, un militaire, un gendarme. 
R. en, rouge. 

ENROULA, ENRÔULA (d.), ENROULLA (L), 
(rom. enrol la r, cat. cnrotllar, it. arrolare, 
b. lat, inrotulare), v. a. Enrôler, v. engaja ; 
plier en rouleau, v. envirôuta; amonceler le 
foin en lignes, v. amarra. 

Enrôle, oies, olo, O'ulan, oulas, olon. 
S’enroula, v. r. S’enrôler. 

Pèr li venja, que tout s’enrôle. 

L. ROUMIEUX. 

Enroula, enroullat (1.), ado, part, et adj. 
Enrôlé, ée ; bien tourné, ée, bien fait, aite, en 
parlant d’une personne. 

Enlèndi que sien enroulado. 

C. BRUEYS. 

R. en, rôle, rolo. 

ENROÜLAMEN, ENRÔULAMENT (d.), EN- 
roullomen (1.), (cat. enrotllament. it. ar- 
rolamento) , s. m. Enrôlement ; action de 
rouler ou d’entasser le foin, en Dauphiné. R. 
enroula. 

Enroulha, enroulhi, v. enrouveli ; enréuma, 
v. enrauma ; enrôumassa, v. enraumassa. 
enroumega, exroumeira (Var), enrou- 

M1A, EXROU3IIASSA (rh.), ENROUISSA (m.), 

enrounza, exrounca (L), v. a. Garnir de 
ronces, couvrir de ronces, v. embartassa, em- 
bouissouna. 

S’enroumega, s’enroumia, s’enrouissa, s’en- 
rounza (1.), v. r. S’embarrasser dans les ron¬ 
ces ; s’accrocher, se déchirer aux ronces, v. 
arrounsa. 

EnROUMIA, ENROUISSA, ENROUMEGAT (L), ADO, 

part, et adj. Pris dans les ronces. R. roumec, 
rôumi, roumias, rouisso, rounze. 

ENROUPA (S’), v. r. S’envelopper du vête¬ 
ment appelé roupo, v. enmantcla. 
S’enroupant d’escurino. 

A. FOURÈS. 

R. en, roupo. 

enrousa (esp. enrosar), enrousela, en- 
RAUSELA (L), ENRAUSELHA (rouerg.), EN- 
rouseli (rh.), v. a. Orner de roses, teindre en 
rose ; entourer, envelopper, v. enrouda. 

Enrose, oses, oso, ousan , ousas , oson , 
ou enrouselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 




S'encapellon de foc e s’enroson las ancos. 

A. FOURÈS. 

Enrauselho toun se de sous douces présents. 

c. PEYROT. 

La vergougno subran i’enrouselis lou front. 

A. BOUDIN. 

Enrousa, enrouselat (1.), ado, part, et adj. 
Paré de roses ; environné, ée. R. en, roso, 
rousello. 

EXROUSALA (S'), SE ROUSALA, SEXROU- 
SOüla, v. r. S’exposer à la rosée, à la fraî¬ 
cheur de la nuit, et ironiquement se lever 
tard, en Languedoc. R. en, rousal. 

Enrousenti, v. arrousenti. 

ENRüussa, v. a. Vendre à quelqu’un une 
rosse, v. empouila. 

Enrosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son. 

S’enroussa, v. r. Acheter une rosse ; épou¬ 
ser une mauvaise femme, v. cmbarata , em- 
bula. R. en, rosso. 

exrouta (rom. arotar), v. a. Mettre en 
route, en train, en mouvement, en action, v. 
adraia, avia, cncamina, entrina. 

Envoûta 'n proucès , commencer un pro¬ 
cès; enroutas-iè , envoyez-lui une citation. 

S’enrouta, v. r. Se mettre en route, en train, 
v. endraia. 

La plueio s’cnroute, la pluie commença 
avec force ; mi dent se soun enroutado, un 
violent mal de dents m’a pris. 

Enrouta, enroutat(1.), ado, part. En route, 
en train. R. en, routo. 

EXROUTIXA (s'), v. r. Prendre une routine, 
apprendre, v. arroutina. R. en, routino. 

ENROUVELI, EXROULIII (a.), EXIIOUÏ, EN- 
ROUVI, REVOUÏ, ROUVI (m.), EXROUIOUIRE 
(Var), EXROUIA, ENROULHA (1.), EXROUBI- 
lha (g.), v. a. Enrouiller, rouiller, v. rou- 
viha. 

Enrouvelisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’enrouveli, v. r. Se rouiller. 

Soun viro-brocho s’enrouvelirié. 

J. ROUMANILLE. 

Enrouveli, ido, part, et adj. Enrouillé, ôe, 
v. rouvihous. 

Soun ferre èro enrouveli. 

H. MOREL. 

R. en, rouvil. 

ENROUVELIMEN, s. m. Action d’enrouiller 
ou de se rouiller, v. rouvi. R. enrouveli. 

ENRufa (s'), S’EXRUFIGXA, v. r. Plisser les 
lèvres, rechigner, v. rufa ; se hérisser, comme 
les animaux en colère ; se rebecquer, se gen¬ 
darmer, v. cnaucela, enrebeli. R. en, rufe. 

exruga (s’), v. r. Se remplir de chenilles ; 
passer sous un chêne couvert de chenilles et 
recevoir leurs déjections, préjugé par lequel 
les paysans des Cévennes expliquent certai¬ 
nes éruptions ou démangeaisons de la peau, 
v. reboulha. 

Enrugue, gués, go, gan, gas , gon. 

Me soui enruga , j’ai une éruption de bou¬ 
tons. R. en, erugo. 

exrüma (lat. inrumare, terme obscène), v. 
a. Ficher, importer, en Gascogne, v. enchau- 
re, ficha ; pour enrhumer, v. enrauma. 

Uno sauclo» un becat, l’armo m’enrumo gaire. 

Car n’en counèssi nado, 

J.-D. RIGAL. 

un sarcloir, une pioche, l’arme m’importe peu, 
car je n’en connais aucune. 

Enrusca, v. desrusca. 

EXS, n. de 1. Ens (Hautes-Pyrénées). 

Ens pour nous (régime), en Béarn; ensa, 
v. ença ; ensabal, v. eicavau. 

EXSARATA, ENSA B AT AT (1.), ADO (rom. 
cnsabatat, insabatat, essabatat, sabatat, 
ada, b. lat. sabatatus), s. Qui porte des sa¬ 
vates: épithète qu’on donnait aux hérétiques 
vaudois au 13° siècle, oc Ce nom leur fut donné, 
dit Bossuet, à cause de certains souliers d’une 
forme particulière qu’ils coupaient par-dessus, 
pour faire paraître les pieds nus, à l’exemple 
des Apôtres et comme une marque de leur 
pauvreté apostolique. » R. en, sabato. 


ENROUSALA (S’) — ENSALADIÉ 

ENSABLA, EXSAPLA (1. g.), EXSAÜLA (1.), 
v. a. Ensabler, plonger dans le sable, couvrir 
de sable, échouer un navire, v. cmbedousa , 
engrava, ensourra, sabla ; frapper quel¬ 
qu’un dans le dos ou sur la poitrine avec un 
sachet de sable, ce qui, selon la croyance vul¬ 
gaire, occasionne une lésion mortelle. En vieux 
français on disait « saquetter » : Trajan Boc- 
calin fut saquettè à Venise par ordre de l’am¬ 
bassadeur d’Espagne, v. couissina. 

Quand verglhsso , ensablon li carriero, 
lorsqu’il fait du verglas, on sable les rues. 

Que dirien dins Bèu-Caire, s'ensablavian la barco? 

TRINQUIÉ. 

S’ensabla, v. r. S’ensabler, v. arena. 

Ensabla, ensablât (l.), ado, part, et adj. 
Ensablé, ée. R. en 2 sablo. 

exsablajien, s. m. Ensablement. R. en¬ 
sabla. 

EXSABOüxa (cat. ensaboyiar, it. insapo- 
nare), v. a. Enduire de savon, savonner, v. 
sabouna. R. en, saboun. 

exsabourro (lat. in saburra, dans le sa¬ 
ble), n. de 1. Ensabourre, quartier de Nar¬ 
bonne. 

Dins lou claus de Mato-Pesouls, 

Pès Roumans noumat Ensabourro, 

Tout pie de vermino e de sourro. 

H. BIRAT. 

EXSABRA, EXSABRAT (1. g.), ADO, adj. 
Armé d’un sabre, v. arma. 

prov. Ensabra coume un Mamelou. 

R. en, sabre. 

EXSACA, ENSACHA (lim. a. d.), ESSACA, 
SACA (1.), (rom. ensacar, essacar, cat. esp. 
ensacar, port, ensaccar, it. b. lat. insacca- 
re), v. a. Ensacher, mettre dans un sac, se¬ 
couer un sac pour en tasser le contenu, v. 
bassaca, empaca, empoucha , saqueta; ser¬ 
rer, presser, engoncer, affaisser, cacher, v. cs- 
quicha ; battre, rosser, dauber, v. batre. 

Ensaque, ques , co, can, cas , con. 

Ensaca lou boudin, la saussisso, farcir le 
boyau du boudin, de la saucisse ; ensaca, la 
terro, tasser, battre la terre; ensaca lou di- 
na , faire de l’exercice pour faciliter la diges¬ 
tion ; lis auco ensacon, les oies se gorgent; 
ensaca de reproche, écouter en silence des re¬ 
proches mérités. 

Ensaco-me que iéu t’ensaque. 

A. BIGOT. 

S’ensaca, v. r. Se tasser ; faire effort pour 
entrer dans son pantalon. 

Ensaca, ensacat( 1. g.), ado, part, et adj. En¬ 
saché, bourré, tassé, engoncé, ée. 

Li Fraire ensaca, nom populaire des Frè¬ 
res de la Pénitence de sainte Marie-Magdelei¬ 
ne, ordre institué à Marseille au 13° siècle ; 
aco ’s deblad ensaca , c’est du blé en grenier, 
c’est un profit certain ; c’est chose entendue ; 
luchet ensaca , bêche dont le manche est un 
peu cintré vers le milieu ; saussissot bèn en¬ 
saca , saucisson bien compacte. R. en, sa, 
saco. 

exsacado, s. f. Saccade, secousse que l’on 
donne à un sac ; roulée de coups, v. rousto . 

Li garço l’ensacado, 

Talounado ! 

V. GELU. 

Mourrai lèu, 

Se dins lou paradis pouérti aquelo ensacado. 

F. PEISE. 

R. ensaca, 

EXSACADOU, s. m. Outil pour fouler la ven¬ 
dange; garrot, v. ensacaaouiro ; entonnoir 
pour faire les boudins, v. embut. 

Li fau l'ensacadou, lei couerdo, un contèu-serro. 

M. DECARD. 

E pièi la vendémio es môugudo 
A grand cèup de l’ensacadou. 

J.-B. GAUT. 

R. ensaca. 

exsacadoüiro, s. f. Garrot pour ensacher 
la farine en la foulant dans le sac, v. tour- 
touire. R. ensaca. 

ensacaduro, s. f. Tassement du grain dans 
le sac, affaissement des terres, v. afegimen. R. 
ensaca . 
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EXSACAGE, evsacAgi (m.), s. m. Action 
d’ensacher ; habillement de petit garçon, com¬ 
posé d’un corps et d’une culotte attachés en¬ 
semble. 

Pèr faire li bon saussissot lou princi - 
pau es l'ensacage, l’essentiel de la confec¬ 
tion des saucissons est le tassement des chairs. 
R. ensaca. 

EXSACAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui ensache, qui remplit les sacs ; che¬ 
val ou jument dont le trot dur fatigue’beau- 
coup. 

Digas-li qu’avès vist sant Derrabaire, sant En- 
sacaire e sant Empourlaire. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. ensaca. 

ENSACAMEN, ENSACHAIENT (d.) , S. m. 
Action d’ensacher, tassement, v. assetamen. 
R. ensaca. 

Ensacanet. pour lansaquenet; ensach, v. 
assai ; ensacha, v. ensaca; ensacha, v. assaja ; 
ensadoula, v. assadoula. 

ensafra, v. a. Passer la faucille sur la 
pierre à aiguiser, v. amoula. 

Ensafra, ensafrat (l.), ado, part, et adj. 
Aiguisé, ée. 

Pamens li meissounié se soun tôuti auboura, 

Chascun soun flasque plen, soun voulaine ensafra. 

F. GRAS. 

R. en, safre. 

ENSAFRAXA, safraxa (rom. safranar, 
cat. ensafranar), v. a. Safraner, jaunir avec 
du safran; salir, v. enjauni. 

S’ensafrana, v. r. Se barbouiller la figure 
avec du safran, avec du jaune ; gagner la sy¬ 
philis, v. empebra; se griser, v. encigala. 

Ensafrana, ensafranat (l. g.), ado, part, et 
adj. Safrané, ée, couleur de safran, jauni par 
la maladie ; souillé, ée; pris de vin. 

L’albo als pels ensafranats. 

P. GOUDELIN. 

Pèr leis mouissouns ou bouens ubrias, 
Entèndi que sien francs de rèvo. 

Tant que seran ensafranats. 

C. BRUEYS, 

R. en, safran. 

ensagna, v. a. Empailler une chaise, v. 
sagna, sesquia. 

S’f.nsagna, v. r. S’embourber dans un ma¬ 
rais, s’empêtrer, v. empaluna. 

Ensagna, ensagnat (1.), ado, part, et adj. 
Empaillé avec des plantes palustres: embour¬ 
bé, ée. 

Dins lou vlci ensagnats. 

J. CASTELA. 

R. en, sagno. 

exsagxa, exsaxxa (L), (rom. ensaynar, 
cat. ensangar), v. a. Ensanglanter, en Li¬ 
mousin, v. ensaunousi. 

Ensagna, ensannat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
sanglanté, ée. 

Sul fresque pasimen estendudo, ensannado. 

_ J. CASTELA. 

R. en, sang. 

ensahina, v. a. Graisser avec du saindoux, 
suiver, v. engreissa, espauma, seva. 

Devès jamai ensahina vosto barioto. 

arm. prouv. 

Ensahina, ado, part, et adj. Graissé, ée. R. 
en, sahin. 

Ensai (ici), v. en-çai; ensai(essai), v. essai; 
ensai pour noun sai (je ne sais) ; ensaia, v. 
ençaia; ensairio, v. ensàrrio; ensaj, ensajo, v. 
assai ; ensaj a, v. assaja. 

exsaladasso, saladasso, s. f. Grosse 
salade, mauvaise salade. R. ensalado. 

EXSALADETO, SALADETO, ANSALADETO 
(1. g.), s. f. Petite salade, v. menudo, merin- 
dolo ; jeune laitue, v. plantun. 

Ai d’ensaladeto poulideto, fresquetol 
cri des marchandes de salade. R. ensalado. 

exsaladeto-fèro, s. f. Laitue vireuse, 
plante. R. ensaladeto, fhr , èro. 

ENSALADIÉ, SALA DI É, ENSALADIÉ (L), S. 
m. Saladier; panier dans lequel on secoue la 
salade, v. espàusso-ensalado. R. ensalado. 

ENSALADIÉ, ENSALADIÉ (1.), IERO, IÈIRO, 
adj. Qui mange de la salade. 
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Siêu gaire cnsaladiè, je n'aime guère la 
salade. R. ensalado. 

ensalado, salado, ANSALADO (1. g.), EN- 
SAGAOO (Velay), (cat. esp. ensalada, port. 
salaria , it. b." lat. insalata), s. f. Salade; 
herbe qu'on mange en salade, laitue, endive, 
etc., v. cicoureiado, endivio, lacliugo ; a- 
malgame, imbroglio, gâchis, v. mcscladisso. 

Eiga ou faire l'ensalado, faire la salade ; 
tria l'ensalado, éplucher la salade ; eissuya, 
estoura, estourri, cspôussa l'ensalado , se¬ 
couer la salade; garni l'ensalado , assaison¬ 
ner la salade; vira , ventoula , boulega l'en¬ 
salado, retourner, fatiguer la salade ; ensa¬ 
lado menudo, salade de petites herbes ; en¬ 
salado fèro, ensalado champanello , salade 
champêtre, salade de pissenlit, de chicorée, de 
mâche, etc. ; ensalado mau triado, imbro- 

? ;lio, mauvaise affaire ; a reçaupu 'no cnsa- 
ado touto de grcu , il a reçu une bonne râ- 
clée ; couifo à l'ensalado, coiffe à barbes 
bouillonnées. 

E manjen l'ensalado 
Garnido emé d'aiet. 

T. AUBANEL. 

prov. Carto, femo e ensalado 

Soun jamai trop boulegado. 

• — Ensalado, 

Bèn salado. 

— Quand se fai l’ensalado, fau qu’aquéu que met 
la sau fugue un sage, lou que met Ion vinaigre 
un avare, lou que met l’ôli un proudigue. 

B. en, sala. 

ensali, exsaxli (l.V v. a. Salir, souiller, 
v. bruta, councha,emorcna, ôurresa, sali . 
Ensalisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

De ma bavo l’ensalirai. 

S. LAMBERT. 

S'ensali, v. r. Se salir, v. embruti. 

Ensali, ensanlit (1.), ido, part, et adj. Sali, 
ie. R. en, sale. 

exsaliduro, s. f. Salissure, souillure, v. 
counchaduro. B. ensali. 

Ensamount, v. eiçamount. 

EXSANGLENTA, ENSANGLANTA (1.), (rom. 
essanglantar, sanglentar, sangletar, ensa- 
gnetar, cat. esp. cnsangrentar, port, ensan- 
nuentar), v. a. Ensanglanter, v. ensaqna, 
ensaunousi. 

Ensanglènte, entes, cnto, cntan, entas, 
ènton. 

A 'nsanglcnta soun oustau , il a été le 
meurtrier de sa famille. 

S'ensanglenta, v. r. Se souiller de sang. 

ENSANGLENTA , ENSANGLANTAT ( l. g.), ADO, 

part, et adj. Ensanglanté, ée. R. en, sanglent. 

Ensanna, v. ensagna; ensanni, ensannousi, 
v. ensauni, ensaunousi; ensapla, v. ensabla. 

exsaqüeja, v. a. Secouer dans un sac, en¬ 
sacher, v. ensaca plus usité. 

Lou mèstre ensaquejo 
Soun riche presènt, 

P. BONNET. 

R. en, saqueja. 

EXS A R DINA , v. a. Frapper quelqu’un à 
coups de gaule, lui faire sur la peau des sil¬ 
lons comme des sardines, v. saba. 

Ensardina, ensardinat(L), ado, part, et adj. 
Sillonné de coups. B. en, sardino. 

Ensargo pour ensàrrio. 

EXSARMENTA, EXCII ARMENT A et EXSIR- 
MENTA ( g. ) , ESSIRMENTA, SIRMEXTA 
(rouerg.), v. a. Mettre les sarments en javel¬ 
les, en faisceaux, v. engavela, sarmenta. 

ÉNSARMENTA, ENCH ARMENT AT (g.), ADO, part. 

et adj. Enjavelé, ée; plein de sarments. 

Ta costo encharmentado 
Es la mestresso del sourel. 

J. JASMIN. 

B. en, sarment. 

EXSARRA, EXSARA (d.), ESSARRA (rouerg.), 
EXSERRA (L), (rom. enserrar, esserrar, es- 
sarrar, cissarrar, issarrar, cat. enserrar, 
esp. port, encerrar, it. inserrare), v. a. En¬ 
serrer , enfermer, embarra, estrema , 
sarra. 

Ensarra l'avè, enfermer le troupeau ; en- 
sarro l'argènt, enferme l’argent. 


ENSALADO — ENSEDA 

Noun voues pas sourti 
Don tenebrous luec que t’ensarro. 

G. ZERBIN. 

S’ensarra, s’enserra, v. r. S’entortiller, se 
nouer, en parlant des intestins, v. nousa. 

Ensarra, enserrât (1.), ado, part, et adj. 
Enserré, ée. 

Tenién ti det ensarra dins li miéu. 

A. T AV AN. 

R. en, sarra. 

ENSÀRRI, EISSÀRRI (m.), ENSÀRRIO, EX- 

sàiirios, ensargos (L), sèrios (d.), (rom. 
cat. esp. sarria), s. f. pl. Espèce de besace, 
formée par deux grands cabas de sparterie 
nattée, qu'on place sur le bât des bêtes-de 
somme et qui sert au transport des petites 
denrées, v. embaisso. 

Unis cnsàrri, iineis eissàrri (m.), des 
cabas de sparterie; ensàrri marsiheso, dou¬ 
ble cabas de sparterie, plus petit et plus élé¬ 
gant que les ensàrri ordinaires; ensàrri- 
longo, grand panier d’osier qui a deux cavités 
et qui sert au transport du fumier à dos de mu¬ 
let; ensàrri de la marrello, nom des angles 
adjacents, au jeu de la marelle, v. limbe ; 
faire lis ensàrri, être pendant et flasque. 
Dins uno plus marrido eissàrri 
Se vendumié bèn quaucos fes. 

G. ZERBIN. 

A quau me dirié lou counlrari 
Subran pourgiriéu lis ensàrri, 

Lou bast, uno brido, un mourrau. 

p. giera. 

Conférer ensàrri avec les mots espagnols 
sera (grand cabas), enscrar (couvrir de nattes 
do jonc), et le latin séria , sorte de vaisseau, 
de baril. 

EXSARRIA, eissàrri A (m.), v. a. et n. 
Creuser des ravines, raviner, charrier, v. reis- 
saia ; glisser, parler hors de propos, v. esca- 
varta. 

Ensàrrie, àrries , àrrio, arrian, arrias, 
àrrion, ou (m.) eissarrièu, iès , iê, ian, 
ias, ien. 

S’ensarria, v. r. S’écarter du chemin que 
l’on doit suivre ; battre la campagne, se trom¬ 
per, rester court, v. esvaria. 

Ensarria, eissarria, ado, part, et adj. Serré 
ou transporté dans des ensàrri ; raviné ; é- 
carté, ée, qui parle hors de propos. 

Plega coume se dèu pèr que prenguèsse pas 
mau, eslènt ensarria. 

I. LÊBRE. 

R. ensàrri. 

EXSARRIADO, EISSARRIADO (m.), EXSAR- 
riat (L), s. f. et m. Contenu des ensàrri, 
charge d'une bête de somme, v. cargo ; ra¬ 
vine double qni descend des deux côtés d'une 
colline (b. lat. exariata), ravine creusée par 
les pluies d’orage, ce que charrie une ravine, 
eau torrentielle, éboulis causé par un torrent, 
gravier, v. delièur ado, four cat, gaudre, reis- 
.saiado. 

Rèn que de colo demasiado, 

Tout laboura pèr d’ensarriado. 

CALENDAU. 

N'a tant que soun toumba dedins seis ensarriado. 

M. BOURRELLY. 

R. ensàrri. 

ENSARRIADURO, EISSARRI A DURO (m.), S. 
f. Absence d’esprit, distraction, quiproquo, v. 
esvariado, mesprenturo. 

Faire uno eissarriaduro, rester court; 
faire d'eissarriaduro, battre la campagne, 
parler hors de propos, dire ce qu’il fallait taire. 
R. ensarria. 

EXSARRIOUX, EISSARRIOUX, EISSARRIEX 
et SARRIEX (m.), s. m. Petit ensàrri, y. ce 
mot; natte d'emballage, v. coufo ; natte de 
sparterie où l'on s'essuie les pieds, y. estori ; 
t. de marine, tourbillon de vent (v. fr. sion), 
y. revoulun. R. ensàrri. 

EXSARRO, exserro (d.), s. f. Etreinte, y. 
sarrado. R. ensarra. 

Ensarta, v. enserta. 

exsaruxo (b. lat. Enseruna), n. de 1. 
Ensérune, montagne près de Béziers. 

Jusqu’à faire un valatdinslous flancsd’Ensaruno. 

J.-A. PEYROTTES. 


Conférer ce mot avec Sahuno. 

EXS AT AXA , EXSATAXAT (L), ADO, adj. 
Possédé du démon, poussé par Satan, v. en- 
demounia. 

Lou véuseensatanatrespound : vous sias pla bouno. 

A. VILLIÉ. 

R. en, Satan. 

Ensatja, v. assaja; ensaula, v. ensabla. 

EXSAUMA, ASSAUMA, sauna (esp. ensal- 
mar, rompre la tète), y. a. Assommer, y. as - 
souma, ensuca. 

Ensauma'n biôu, assommer un bœuf. 

Lou fustié a près un bastoun, 

A assauma lou parpaioun. 

A. PEYROL. 

Ensauma, ensaumat (L), ado, part, et adj. 
Assommé, ée. 

ensaumada, y. a. Charger une bête de 
somme, charger la vendange, v. carga, sau,- 
mata. 

Ensaumada , ensaumadat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a sa charge. R. en, saumado. 

ENSAUMADAIRE, s. m. Celui qui charge, 
chargeur de vendange, y. grudaire, sauma- 
taire. R. ensaumada. 

EXSAUMADOU, ASSAUMADOü, s. m. As¬ 
sommoir, v. ensucadou ; piège pour attraper 
et écraser les rats, v. cep, leco. B. ensauma. 

EXSAUNAGE, exsaumàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’assommer, v. assoumage. R. ensau¬ 
ma. 

ENSAÜXI, EXSAXXI (l ), ENSAUNA, EX- 
Sauxiga (Var), y. a. Ensanglanter, tacher de 
sang, y. ensagna, ensaunousi. 

Ensaunisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

E lou bavant, elo l’ensauniguè. 

J. DIOULOUFET. 

Ensauni, ensaunit (1.), ido, part, et adj. En¬ 
sanglanté, ée. R. en, sang. 

ENSAUNOUSI, EXSAÜXOÜÏ (m.), ENSAU- 
NOUIRE(Var), ENSANNOUSI, exsanausi (L), 
y. a. Ensanglanter, v. ensagna, ensanglcnta , 
ensauni. 

Ensaunousisse, isses, is, ou (m.) ensau- 
nouïssi, ïsses, ïssc, ïssèn , ïssès, ïsson. 

Lou sang que raio es soun plesi, 

Vivon que pèr ensaunousi. 

J.-B. gaut. 

S’ensaunousi, v. r. Se tacher de sang. 

ENSAUNOUSr, ensaunouï (m.), ensannousit 
(L), ido, part, et adj. Ensanglanté, ée. 

Un ratié qu’avié ’nca lisarpo ensaunousido. 

J. ROUMANILLE. 

Agués pieta de iéu, la pauro ensaunousido. 

R. MARCELIN. 

R. en, saunous. 

Ensaurenga, v. saurenga. 

EN—SAU-SlÉ-lÉu ! (it. sal mi siaJ, excl. 
Que j'en sois sauf. Dieu m’en préserve! R. en, 
sauve, siegue, ièu. 

exsautat, ado, part, et adj. Couvert de 
limon, de vase, en Béarn (G. Azaïs), v. enli- 
ma. R. en, sout. 

EXSAUVA (s’), v. r. Se sauver, décamper, v. 
gila, patuscla. 

Se l’ensauves pas lèu. 

L. ROUMIEUX. 

Ensauva, ensauvat (1.), ado, part, et adj. 
Qui s’est sauvé, ée. , 

S’es ensauvat coumo un poudaire. 

G. ZERBIN. 

R. en, sauva. 

Ensa val, v. eiçavau ; ensavourous pour sa- 
bourous ; enscriéure, enscripcioun, v. iscriéu- 
re, iscripcioun. 

exsea (lat. insecarc, couper), v. a. Fêler, 
fendre, dans les Alpes et le comté de Nice, v. 
ascla, assenti, ensenti. 

Ensea, enseat (L), ado, part, et adj. Fêlé, 
ée. 

Cervèu ensea, cerveau fêlé. 
prov. Uno pignato enseado duro mai qu’uno novo. 

Enseas, v. ensias; ensebeli, ensebili, v. en¬ 
seveli ; enseca, v. asseca. 

exseda, seda (it. insetare), v. a. Ensoyer, 
mettre un soie de cochon à l’extrémité du 
ligneul. 
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S'enseda, v. r. Se remplir de soie, avoir une 
indigestion de feuilles de mûrier, en parlant 

d’un animal. , # . , 

Faire enseda si fedo, faire manger à ses 
brebis trop de feuilles de mûrier. 

Enseda, ensedat (1.), ado, part, et adj. hn- 
soyé, ée. R. en, scao. « r , o __ TO 

ENSEDAGE, ensedAgi (m.), s. m. Enso> 
ment. R. enseda. 

Ensedoun pour sedoun ; ensegna, ensegne 
ensegno, v. ensigna, ensigne, ensigno. 

ENSEGNOÜRI (S’), ( rom. s ensegnoiir, 
s’ensenhorir, cat. ensenyonrse), v. r. b im- 
patroniser, s’imposer, v. empatrouna . R. en. 

S ^ENSEGUÈNT, ensiguent (g.), prép. Sui¬ 
vant, conformément, v. seguènt, segouna. 

Enseguènt lo bon voler de dessus; les consols. 

îoiy • 

Tout enseguènt d’acô, incontinent après 
cela. R. ensegui. 

ENSEGÜI, ENSEGRE, ENSEGRE (d.), (rom. 
enseguir , cnsegre, essegre, cat. cnseguir) 
v. a. Suivre de point en point, imiter, v. imi¬ 
ta; poursuivre, v. persegui . 

Seconj. comme segui. 

De l’escaséncio soulo enseguiriè la lèi. 

f‘. d olivet. 

Sérié bon que tais gouluts enseguiguésson lou 
tour que fèc lou rèi Philippus. 

A.. GAILLARD 

S’ensegui, s’ensegre, v. pron. S’ensuivre. 

Que s'enscguira ? que s’ensuivra-t-il ’ 
s’cnseguis, s’ensièc (1.), il s’ensuit. 

Que pou s’ensegre de tout eiçè? 

* J.-J. BONNET. 

La vanegacioun inmènso que se n es ensegui. 

arm. prouv. 

La coutume de Saint-Gilles débute par ces 

mots : . . 

S’ensegon las costumas et leys municipales de 
Sainct-Gily. 

R . en, segui. 

Enseguta, v. secuta ; enseï pour lou ser (le 
soir), en Limousin ; enseio, v. seio. 

ENSELA (rom. enselar, essclar, cat. en 
scllar, esp. cnsillar , b. lat. inscllare), v. a. 
Mettre en selle, seller, v. sela ; engranger, a- 
monceler, tasser le foin dans le fenil (Alpes), 
v.cstrcma. 

Ensellc, elles, ello, clan , elas, ellon. 
Ensela, enselat (1.), ado, part, et adj. En- 
sellé, ée, en forme de selle. R. en, sëllo. 

E NSE LH A, v. a. Jalonner un champ pour y 
tracer des sillons, marquer la place des sil¬ 
lons, dans le Tarn, v. cnrega, ensôuca. R. 
ensihouna. . 

Enselhouna, v. ensihouna ; enseliè, v. eis- 
selié ; ensèm, v. ensèn. 

ENSEMA, v. a. Assaisonner la salade ou les 
légumes, v. asscma, asseima , plus usité. 

ENSE.mblamen (cnsem&/amen£ 1600), adv. 
Simultanément ; ensemble (vieux), v. ensèn. 
Vautres poudès ensemblamen 
V’entre-teni poulidamen. 

C. BRUEYS. 

R. cnsèmble. 

ENSEMBLE, ENSEMBLE (1. g.), ENSEME 
(lim.), v. esp. ensemble, lat. insimul), adv. 
et s. m. Ensemble, v. ensèn, tout. 

Entre-prenc uno causo per ensèmble, 
s’associer dans une entreprise. 

ENSEMENA, ensemença, v. a. Ensemen 
cer, v. ablada , semena, plus usités. 

Ensemença, ensemençât (1.), ado, part, et 
adj. Ensemencé, ée. R. en, semen, semenço: 

ENSEMENADO, s. f. Champ ensemencé, se¬ 
mailles, v. semenado. R. ensemena. 

ENSEN, n. de 1. Sôon, près Marseille. 

Ei calanco d'Ensen. 

F. CHAILAN. 

As l’èr d’un prègo-Diéu d'Ensen. 

v. GELU. 

Conférer ce mot avec le rom. sion, tour¬ 
billon, l’it. sione, meme sens, l’hébr. sion, a- 
ridité, le prov. seio, tourmente, ou l’ail, sec, 
mer. 


ENSÈN, ESSEN (l.), ENSEME (lira.), EN- 
SENS, ESSENS (rouerg.), ensems (b.), EN- 
SÈNS, 1NSÈM (a.)» ENSEM, EISEN (d.) , 
(rom. enscm, ensems, essems, ensemp, en 
semps essemps, cat. ensems, it. insieme, 
lat. insimul), adv. Ensemble, conjointement, 
simultanément, collectivement, v. amasso. 

Tôutis ensèn, toutes essen (1.), tous en¬ 
semble, toutes ensemble ; lou tout ensèn, la 
totalité ; sarian pas bèn ensèn, nous n’avons 
pas les mêmes goûts ; faire pèr ensèn, pres- 
sen (viv.), agir conjointement, de compte a 
demi. 

Fau ana toui ensen 
Vesita la jacènt. 

N. SABOLY. 

prov. Proun e bèn 
Podon pas ana ’nsèn. 

— Metès dous fôu ensèn, au bout de l'an saran 
très. 

Ensencia, v. insensa ; ensenga, v. asega. 
ensengat (rom. singat, enferme,/, s. m. 
confiture d’orange sèche, en Languedoc, v 
counfimen. 1\. enzenga, asega ou ensau - 

ENSEXTI, v. a. Fêler, v. assenti plus usité. 

Se conj. comme senti. 

S’ensenti, v. r. S’en ressentir. . 

Se n'es ensenti ou ensentu (m.), il s en 
est ressenti. R. en, senti. 

Ensepa, v. encepa ; enbepeli, v. enseveli ; 
ensepiae, v. insipide ; ensequestra, v. séques¬ 
tra 

ENSERCIOUN, ENSERCIEX (m.), ENSER- 
ciÉü (l. g.), (rom. cat. insercio, esp. inser- 
cion, lat. insertio, onis), s. f. Insertion. 

ENSERENA, ENSIREXA, ADO, ad]. Charmé 
par la sirène, enchanté, ée, v. encanta. 

Lou premié jour qu'auserian lou siau brusi de la 
zambougno felibrenco, siguerian couine ensirena. 

E. SAVY. 

R. en, screno. 

exseri, inseri (1.), (rom. cat. esp. inse 
rir, it. inscrire, lat. inserere), v. a. Insérer. 
Enserisse, isscs, is, issèn, issès, isson. 
Enseri, enserit (1.), ido, part, et adj. Inséré, 
ée. 

Rendren pas lis article noun enseri. 

DOMINIQUE. 

Enseringa, v. serenga ; ensério, enserious, 
v.ensié, ensious; enserra, enserro,v. ensarra, 
ensarro 

ENSERT, INSERT, ISSERT (L), (esp. Ctt 
jerto, port, cnxcrto, lat. insertum), s. m 
Greffe, ente, pièce rapportée, v. empèut, en¬ 
te, mono ; jeune arbre nouvellement greffe 
ou destiné à l’être, v. empèutadou. 

Ensert à la courouno, greffe en couronne; 
ensert à la carto, à Vemplastre, en escu - 
det, greffe en écusson; ensert à la broco, au 
cougnct, greffe en fente ; ensert à l amelo, 
au siblct, en cantarello, en troumpeto, 
greffe en flûte ou en trompette ; saba 'n en¬ 
sert, détacher une greffe ; faire un ensert, 
faire une greffe. 

Coumo un enseri bèn arrapat 
Pèr Farlin Bourgau respiravo. 

C. BRUEYS. 

Quand l'ensert es de luno, 

Sus dès broco adarrè n’en ralariè pas uno. 

F. CHAILAN. 

ENSERTA, ENSARTA (m.), EISSERTA, EIS 
SAUTA, INSARTA, ISSARTA (1.), (cat tnscr- 
tar, esp. enjertar, port, cnxertar, lat. in- 
sertare), v. a. Greffer, enter, v. empeuta, 
cncanela, enta. 

Enserta ’n aubre, greffer un arbre ; en- 
serta 'n debas, ajouter une partie neuve à un 
bas usé ; enserta ’n raumas, ajouter un nou¬ 
veau rhume à un rhume ancien ; enserta *no 
mounino, boire de nouveau avant d’être dé¬ 
grisé ; s'enserto Vôuliviè à la courouno, 
lou pesseguiè à la carto , Vagrioutiè au 
cougnct e Vameliè au siblct, l’olivier se 
greffe en couronne, le pêcher en écusson, le 
cerisier en fente et l’amandier en flûte. 

Moun arpo es propro a enserta, 

Vesènt qu’en tout tèms elo arrapo. 

G. ZERBIN. 
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Enserto ta pensado em’ uno boueno broco. 

P. BELLOT. 

Enserten-nous dôu meme liame. 

c. BLAZE. 

Enserta, ensertat (1.), ado, part, et adj. 
Greffé, enté, ée. 

ENSERTADURO, EISSERTADITRO (1.), S. f. 

Partie greffée, joint d’une greffe, suture, v. 
empèutadis. R. enserta. 

ENSERT AGE, EISSARTAGE (l.), ENSARTAGI 
(m.), s. m. Action de greffer. II. enserta. 

ENSERTAIRE, EISSARTAIRE (L), S. m. 
Greffeur, v. empôutaire, entaire. R. en¬ 
serta 

ENSERTI, EISSERTI, ISSERTI, ENSARTI, 
ESSARTI, assarti (rouerg.), v. a. Greffer, 
reprendre des bas, ajouter une partie neuve, 
v. enserta ; sertir, enchâsser, v. serti. 

Ensertisse, isscs, is, issèn , issès, isson. 
Enserti, eissertit (1.), ido, part, et adj. Gref¬ 
fé, ée ; serti, ie. R. ensert. 

ensertidou, essartidou (rouerg.L s. m. 
Greffe, en Languedoc, v. empèut. R. en¬ 
serti . 

ENSERVA (lat. inservare, garder), v. a. 
Moudre par éclusées, v. resclausa, rcstanca. 

EN 5 ESOUNA, v. a. et. n. Faire dans la sai¬ 
son, faire à temps ; profiter du temps favorable 
pour les labours ; saisir le moment propice 
pour les semailles, v. assesouna. 

Ensesouna, ado, part, et adj. Assaisonné, ée. 
R. en, sesoun. 

ENSEVELI, ENSEBELI, EXSEBILI (g.), EN- 
GEBELI (bord.), ENSEPEL1 (1.), SEPELI, SO- 
peli (b.), (rom. sebelir, sebellir, sebcl/nr, 
scpeüir, sevely, ensopelii, it. seppcllire, 
lat. sepellire), v. a. Ensevelir, v. estroupa, 
plega , reboundre ; couvrir d’insultes, v. a- 

gouni. . ... 

Ensevelisse, isses, is, issen, tsses, isson. 

Agèsse, coumo pèr toun paire, 

Lou bounur de t’ensepeli. 

B. FLORET. 

Prenènt siuen di malaut e ensevelissent li mort. 

ARM. PROUV. 

S’enseveli, v. r. S’ensevelir, v. enterra. 
Enseveli, ensebelit (1.), ido, part, et adj. 
Enseveli, ie. 

Tout dins la barbarié semblavo ensebeli. 

GIMON. 

ensevelimen (it. sepcllimcnto), s. m. 
Ensevelissement, v. susàri. 

L'ensevclimen dôu Crist, l’ensevelisse¬ 
ment du Christ, beau groupe du 14 e siècle 
qu’on voit à Salon dans l’église Saint-Laurent. 
R. enseveli. 

Ensi, v. ansin. 

ENSIA (rom. insiar, encidiar, dresser des 
embûches, épier, cat. insiar, insidiar, lat. 
insicliari), v. a. Envier, jalouser, ambition¬ 
ner, désirer, souhaiter, v. coubeseja, enveja. 
fnsias. EXSEAS (a.), s. m. Tas de neige 


ensias, ’enseas (a'.), s. m. Tas de neige 
-que le vent amoncelle dans les vallons, dans 
les creux des montagnes, fondrière de neige, 
v. cougniero, coungcro , selh. R. enseio, 
seio. 

Ensible, v. ensouble. 

ensié, ensio (Pellas), ensério (L), s. f. 
Envie, jalousie, v. endemèsi, envejo, jalou - 

Pourta ensié, porter envie. 

Jalous, vous pouèrti encier. 

la bellaudière. 

Mais puisqu’en fau parlar, meten l’ender a bando. 

La vertu cregne plus leis arpo de l'encié. 

T. GROS. 

Lou poung sus l’anco e de l’ensié pougnudo, 
Semblavon doues galino capeludo. 

J.-F. ROUX. 

Se l’ensié perdè lou cassaire, 

L’avarlci perdè lou loup. 

M. BOURRELLY. 

prov. Pau de bèn, pau d’ensié. 

— Vau mai ensié que pieta, 
ou 

Vau mai faire ensié que pieta, 
il vaut mieux faire envie que pitié, dicton 
qu’il ne faut pas confondre avec le suivant : 
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Vau mai encié que pieta, 
v. encié, enciso. 

Conférer cnsic avec l’esp. ansia (désir vio¬ 
lent) et le lat. insidia (embûche), v. en- 
sious. 

Ensienço, v. sciènci; ensiéu, iéuvo, v. en- 
sious, ouso ; ensifrana, v. enchifrouna. 

exsigxa, exsegxa (1.), (rom. ensegnar, 
ensenhar, enseynar, essegnar, essenhar, 
cat. ensenyar, esp. ensenar, port. ensinar, 
it. insegnare, b. lat. insignare),v. a. Ensei¬ 
gner, instruire, apprendre, indiquer; se dit 
des signaux d’un filet, lorsqu’ils se montrent 
sur les vagues, v. aprendre, assabentci, en - 
principia, cndôutrina. 

Ensignas-me lou camin , enseignez-moi 
le chemin ; ensigno-me acô d y un Tau, on- 
seigne-moi la maison d’un Tel. 
prov. L’amour ensigno de canla. 

— Fau pas voulé ensigna 
1 peissoun a nada. 

— Vôu ensigna soun paire k faire lis enfant. 

Ensigna, ensignat (1. g.), ado, part, et adj. 
Enseigné, ée, instruit, uite, bien élevé, ée. 

Es un mau ensigna , c’est un mat appris. 
IL en, signe. 

exsigxadou, s. m. Indicateur, index, table 
des matières, v. cndico, taulo. 

Douna Vensignadou , indiquer le moyen. 

Sens un lum dins la nèit poudèn que trepeja, 

E sens ensignadou nous cal trampeleja. 

J. LAURÈS. 

h. ensigna . 

EXSIGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
ensegnaire, ensenhairis), s. et adj. Celui, 
celle qui enseigne, maître, tresse, instituteur, 
trice, professeur, indicateur, v. proufessour. 

Ensignaire de la lèi , doctour de la loi. 
IL ensigna. 

EXSIGXAMEX, EXSEGXOJIEX(L), (rom. CH- 
segnamen , enseignamen, ensenhamen, en- 
senhament, essegnamen, cat. ensenyament, 
ensenyansci), s. m. Enseignement, instruc¬ 
tion, v. dôutrino ; renseignement, indica¬ 
tion, v. endico; genre de poésie usité chez 
les Troubadours, sorte d’épître didactique : 
un ensignamen d’Amaniéu de Sescas. 

Ensignamen de bouco, enseignement o- 
ral. 

Li grands ensignamen d’un passât glourious. 

V. LIEUTAUD. 

prov. Mai pèu raço qu’ensignamen. 

L’enseignement de l’ancien provençal est 
aujourd’hui usité dans la plupart des univer¬ 
sités d’Allemagne, de Suisse, de Suède, de 
Finlande, etc. En France il n’y a de chaire de 
provençal qu’à Paris et à Montpellier (1881). 
R. ensigna. 

. EXSIGXAXT, axto, adj. Enseignant, ante ; 
instructif, ive. 

Ordre ensignant, founda pèr un Cavaiounen. 

F. MISTRAL. 

Voslre oubratge ensignant es tabé délectable. 

DEBAR. 

R. ensigna. 

EXSiGXE(lat. insigne), s. m. Insigne, mar¬ 
que, indice ; étoile qui indique l’heure aux 
bergers ou la route aux navigateurs, v. en— 
tre-signe. 

Faire quaucarèn per ensigne , faire quel¬ 
que chose par ostentation, v. miroundello ; 
vai à la messo pèr ensigne , il fait parade 
d’aller à la messe ; lis Ensigne , la Ceinture 
d’Orion ou les Trois Rois, constellation, v. 
bourdoun, rast'eu. 

Quand lusejon a bèu rai 
Leis Ensigne, 

Dounon signe 

Dôu teins aurous, em’ acè pas mai. 

A. CROUSILLAT. 

EXSIGXE, igxo (rom. esp. port. it. insigne, 
lat. insignis), adj. Insigne, v. marcant. 

Es un ensigne , c’est un homme remarqua¬ 
ble. 

En prudènei enca plus ensigne. 

c. BRUEYS. 

EXSIGXO, EXSIXO (m.) , EXSEGXO (1.), 
(vom. enseigna, enseyna, ensenha , essenha, 
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cat. insegnia , esp. cnseiia, insignia , it. zn- 
segna, lat. insignia), s. f. Enseigne, indice, 
v. ensigne; t. de pêche, point de repère, v. 
anuro; t. de boucherie, marque qui distingue 
le mouton de la brebis, v. remarco ; indica¬ 
tion d’une boutique, v. simbèu; enseigne d’au- 
berge, v. bandiero, loungiero ; signe de ral¬ 
liement, drapeau, v. drapèu ; officier qui 
porte l’enseigne ; edui qui porte le drapeau, 
chef de la jeunesse, chef des danses et des di¬ 
vertissements, dans le Var, v. abat, cap-de- 
jouvènty porto-guidoun, porto-ensigno. 

Ensigno de diamant, enseigne de dia¬ 
mant, sorte de joyau passé de mode depuis 
longtemps, bijou que les femmes portaient au 
cou, en Limousin ; ensigno de veissèu, en¬ 
seigne de vaisseau ; à bono ensigno, à bon¬ 
nes enseignes, en connaissance de cause ; bèsti 
senso ensigno , bête qui s’est perdue dans un 
précipice ou qu’un loup a emportée et dont le 
berger ne peut présenter la peau au maître, 
beteépave; lis Ensigno, constellation,v. En- 
signe. 

prov. A bon vin noun fau ensigno. 

— Sian tôuli louja k la mémo ensigno. 

R. ensigna. 

Ensiguent, v. enseguènt. 

EXSIIIOUXA , EXS1LIIOUXA et SILIIOUXA 
(1.), v. a. Sillonner, tracer des sillons, v. cn- 
■rega , enregouna, regueja. 

Ensiiiouna, ensiluounat (1.), ado, part, et 
adj. Sillonné, ée. R. en, sinoun. 

En si ma, v. encima ; ensin, ensindo, ensino, 
ensint, ensinto, ensintos, v. ansin, ansinto. 

EXSINUA, ixsixua (g.), (rom. ensinuar , 
cat. esp. port, insinuar, it. lat. insinuare), 
v. a. t. littéraire. Insinuer, v. enfouniha. 

Afin de la mies insinua. 

• C. BRUEYS. 

S’ensinua, v. r. S’insinuer, v. entrauca. 

Ensinua, insinuât (1. g.), ado, part, et adj. 
Insinué, ée. 

EXSIXUACIOUX, EXSIXUACIEX (m.), IXSI- 
nuacieu (1. g.), (cat. insinuaciô , esp. insi - 
nuacion, it. insinuazione, rom. lat. insi - 
nuatio), s. f. Insinuation, v. enfusco. 

Lis ensinuacioun de la raço biscaïno. 

ARM. PROUV. 

EXSIXUAXT, 1XSIXUAXT (1.), AXTO (port. 
insinuante), adj. Insinuant, ante, v. m- 
trant. 

Canulo es lèst, ardit, ensinuant e dous. 

J. RANCHER. 

R. ensinua. 

Ensïo, v. ensié. 

EXSIOUS, EXSERIOUS (1.), EXSIVOUS, ES- 
SIVOUS (m.), OUSO, ouo (port, cioso), adj. 
Envieux, ouse, jaloux, ouse, v. envejous, ja- 
tous. 

Leissariéu-ti lou mounde ensious e catiéu 

En malo souspicien tant sus tu que sus iéu ? 

A. CROUSILLAT. 

M’aussarai pas jusqu’à la luno 
Pèr l’enrabi deis ensivous. 

J.-F. ROUX. 

J.-T. Avril relate aussi la forme ensiéu, 
iéuvo. Conférer ce mot avec l’esp. ansioso 
(désireux) ou le lat. insidiosus (insidieux). 
R. ensié. 

Ensiprous pour isprous ; ensirment, ensir- 
menta, v. sarment, ensarmenta; ensiso, v. 
enciso ; ensit, v. encit. 

EXSISTA, insista (1.), (rom. cat. esp. port. 
insistir, it. lat. insistere), v. n. Insister, v. 
apiela. 

EXSiSTAXÇO(esp. insistencia), s. f. Insis¬ 
tance, v. seeuge. 

Em’ uno ensistanço achinido. 

J. DESAXAT. 

R. ensista. 

Ensivada, v. encivada. 

Exso (rom. Ensa), n. de 1. Ense, près Le 
Vigan (Gard). 

ÈXSO, s. f. Mot qu’on ne trouve que dans 
cette expression : pou pas tira Vcnso , il est 
essoufflé, il est sans force ; faire tira Vènso, 
faire faire une marche forcée, un travail vio¬ 
lent. C’est une corruption de la locution dau¬ 


phinoise tira Vencho, renifler, souffler, ha¬ 
leter, travailler rudement, v. encho, enco plus 
correct. 

Es pas di qu’arribant noun faugue tira l’encho. 

TRINQUIER. 

Quand devrié tira l’ènso, 

Un Prouvençau toujour dira tout ço que pènso. 

M. DE TRUCHET. 

J. Désanat écrit à tort tira la lènço. 

Ensô, v. enco; ensobal, v. eiçavau ; ensoca, 
ensocha, v. ensaca ; ensocha, v! assaja ; enso- 
cadou, v. ensacadou ; ensofrana, v. ensafrana ; 
ensolado, v. ensalado ; ençomount, v. eica- 
mount; ensonnousi, v. ensaunousi; ensopïa, 
v. ensabla ; ensorti, v. enserti ; ensons pour 
eiçavau, en Rouergue. 

EXSOUBLE, AXSOUBLE (1.), EXSOUPLE 
(m.) EXSUBLE, EXSUPLE, EXSIBLE (l.), SU- 
GE (Avignon;, (v. fr. subie, it. subbio, esp. 
enxullo, lat. insubulum), s. m. t. de tisse¬ 
rand. Ensouple, ensuple, pièce du métier à 
tisser, v. fusadiè , roudet, roui, tour. 

L'ensouble ris , se dit quand le fil en se dé¬ 
roulant commence à laisser voir Fensouple; 
se dit au figuré d’une psrsonne qui commence 
à devenir chauve. 

EXSOUBLO , AXSOUBLO (1.) , EXSOUPLO 
(m.),EXSUBLO(d.),EXSUPLO,SUPLO(rouerg.), 
(lat. insubula), s. f. Ensouple, v. ensouble 
plus usité. 

exsouca, v. a. Placer le mouton d’une clo¬ 
che. 

Ensouque, ques, co, can, cas, con. R. en, 
souc. 

exsouca (it. insolcare), v. a. t. d’agricul¬ 
ture, billonner, diviser le terrain en billons 
ou en planches, v. enregouna. 

Ensouque, ôuques, ouco, ôucan, ôucas, 
oucon. 

Fau ensôuca davans que semena, il faut 
rayonner le terrain avant de jeter la semence. 

S’ensôuca, v. r. S’associer par groupes de 
deux moissonneurs et une lieuse, ce qui est 
nécessaire pour mener de front une sowco 
(billon). 

Ensôucas-vous, gai travaiaire, 

Per meissouna dins lei carrat. 

F. VIDAL. 

Ensôuca, ado, part, et adj. Billonnê; grou¬ 
pé, accouplé, associé, ée. 

Mai rès l’enmenè, estènt qu’èro pas ensôuca. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. en, sou co. 

exsoucadou, s. m. Mouton d’une cloche, 
v. bacegue, cepoun. IL ensôuca. 

EXSOUCAMEX, EXSOUCOMEX (1.), S. m. 
Pose du mouton d’une cloche, v. bacegue ; ai¬ 
deau, pièce de bois qu’on met entre les ridel¬ 
les pour élever la charge au-dessus du limo¬ 
nier. R. ensôuca. 

exsùucamex, s. m. Action de billonner un 
champ, v. enregage. R. ensôuca. 

Ensouchi, v. ensuca. 

EXSOUCITA (S’), S’EXSOUCIA (m.), S’EX- 
soucixa (L), v. r. Se soucier, se mettre en 
peine, v. enchaure. 

Que Vcnsoucites ? que t’importe ! s’ensou- 
cito plus de rèn , il ne se soucie plus de rien. 

Ensoucita, ensoucinat(L), ado, part, et adj. 
Qui a du souci. R. en, solicita. 

Ensoucitous, v. insoucitous. 

EXSOUDA, v. a. Enfermer les pourceaux 
dans leur loge, v. establa. 

S’ensouda, v. r. Entrer dans la porcherie, v. 
souda. R. en, soude, sout. 

exsoufla (lat. insufflare), v. a. Souffler 
sur ou dans, v. boufa, 

L’ensouflat farassoun s’acènde. 

J. RANCHER. 

Ensoufrable, v. insoufrablo. 

exsougxa, v. a. Entourer de soins, soi¬ 
gner, veiller, v. coustousi , sougna. R. en, 
suen. 

Ensouileva, v. souleva. 

EXSOULA, ESSOULA (rouerg.), ASSOULA, 
v. a. Etehdre ou dresser les gerbes sur l’aire, 
v. eneira, estèndre, planta. 


















Ensole, oies, olo, oulan, oulas, ofo)i. R. 
en, sou. 

ENSOULEIA, ENSOULELIIA (lira.), ENSOU- 
relha (1. g.), ESSOüleliia (rouerg.), V. a. 
Exposer au soleil, v. assoit Ida. 

Mès vejo s’es pas la lusido 
Que vèn ensourelha ta vido. 

O. BRINGUIER. 

S’ensouleia, v. r. Recevoir un coup de so¬ 
leil, recevoir le soleil; prendre le soleil, v. 
souleia. 

La pouncbodôu mount bèn lèu s’ensouleio. 

P. GAUSSEN. 

Ensouleia, ensourelhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ensoleillé, ée ; qui a reçu un coup de 
soleil; toqué, timbré, ée. 

La naturo èro ensouleiado. 

c. CAVALIÉ. 

R. en, soulèu. 

Ensoulènt, v. insoulènt; ensôuma, v. en- 
sauma. 

ensounaia, ENSOUNALHA (1.), y. a. Met¬ 
tre une sonnaille au coup d’un animal. 

Ensounaia, ensounaliiat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a une sonnaille, une clochette au cou, 
v. cimboulat, esquilhat. 

Tout es ensounaia. 

J.-P. ROUX. 

R. en, sounaio. 

Ensôunouire, v. ensaunouire ; ensouple, en- 
souplo, y. ensoublo, ensoublo. 

ENSÔUPRA, EXSOULPRA (l.), ENSOUPRA (1. 
g.), (port, ensofrar), v. a. Ensoufrer, soufrer, 
y. sôupra. 

Ensôupra de brouqueto, soufrer des allu¬ 
mettes. 

Ensôupra, ensoulprat (1.), ado, part, et adj. 
Soufré ; infecté, ée. 

Ensôupra de perfum. 

M. DECARD. 

R. en, sôupre. 

ENSÔUPRA do, s. f. Ce qu’on ensoufre en 
une fois, y. sôuprado . R. ensôupra. 

exsôuprage, exsôuprAgi (m.), s. m. 
Action de soufrer, soufrage. R. ensôupra. 

Ensoura, v. ensourra. 

‘ENSOURCELA, ENSOURCIERA (querc.), EN- 
SOURCELIIA (1.), ensourciijia (g.), v. a. En¬ 
sorceler, y. embrena, enclaure, enmasca, 
fachina. 

Ensourcellc , elles, ello, élan, elas, ellon. 

Ensourcela, ensourcilhat (1. g.), ado, part, 
et adj. Ensorcelé, ée ; dont on ne peut être 
maître, qui trompe notre attente. 

Crese que m'an ensourcela, je crois qu’on 
m'a jeté un sort. R. en, sourciè. 

ENSOURCELA IRE , EXSOURCELIIAIRE (l.), 
ENSOURCILIIAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, AIRO, 
s. et adj. Ensorceleur, euse, enchanteur, eres- 
se, v. embelinaire , enmascaire, masc. 

On diriô qu’un ensourcelaire 

Fa sourii de lampiouns. 

L. VESTREPAIN. 

Aquelo ensourcilhairo, 

Aquelo lengo musicairo. 

J. JASMIN. 

R. ensourcela. 

ENSOURCELAMEN, ENSOURCELHOMEN (1.), 
s. m. Ensorcellement, maléfice, v. cnmascage, 
sort. R. ensourcela. 

ENSOURDA, EISSOURDA, ESSOURDA, AS- 
SOURDA (nie.), ISSOURDA (rouerg.), EX- 
CHOURDA, EICIIOURDA, ECHOURDA, C1IOUR- 
DA (g.), ENSOURDI, EISSOURDI, ASSOURDI 
fl.), ENCHOURDI (bord.), EICIIOURDI (a. g.), 
(cat. ensordir , it. assordare, insordire, esp. 
ensordecer, b. lat. insurdare, lat. exsur- 
darc), v. a. et n. Assourdir; ennuyer, v. eis- 
sourda ; t. de maçon, faire laruilée, lier avec 
du mortier le toit contre le mur. 

M J ensourdes ou m'ensourdisses, tu m’as¬ 
sommes; m J ensoitrdas, m*enchourdats (g.), 
vous m'assourdissez. 

Poudié pas se métré à l’ôubrage 
Sènso ensourdi tout lou vilage. 

J. REBOUL. 

S ensourda, v. r. S’assourdir ; perdre l’ouïe. 

Ensourda, ensourdi, ado, ido, part, et adj. 
Assourdi, ie. R. en, sourd. 
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EN SOUR DA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui assourdit. 

Au brut di peitrau ensourdaire. 

c. GLEIZES. 

R. ensourda. 

EXSOURDAMEN, ENSOURDOMEN (1.), S. m. 
Action d’assourdir; ruilée d’un toit, dans le 
Tarn, v. sarrado. 

Que mal ensourdamen te vèngue ! sorte 
d’imprécation qu’on adresse à quelqu’un qui, 
étant appelé, n’entend pas, v. eissourdage. 
R. ensourda. 

ENSOURDAXT, EISSOURDAXT, EXSOURDIS- 
SÈNT (d.), ASSOURDISSENT (L), AXTO, ÈN- 
to, ENTO, adj. Assourdissant, ante, v. eis- 
sourdous. 

D’un fourfoul ensourdant clafis cbasco carrièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ensourda , ensourdi. 

Ensourelha, y. ensouleia. 

exsourxi, assourxi, y. a. Assombrir, y. 
atruma, ennivouli. 

Ensournissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

La lèio de piboulo ensournis soun encastre. 

T. AUBANEL. 

Emé sa treboulino ensournissènt leis aire. 

J.-B. GAUT. 

S’ensourni, v. r. S’assombrir, y. ennegri . 

Ensourni, ido, part, et adj. Assombri, ie. 

Resplendiriés, soulèu, sus moun amo ensournido. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, somme. 

ensourra, sourra (cat. ensorrar), v. a. 
Ensabler, engraver, enfoncer dans le sable, v. 
assomma ; embourber, v. enfanga. 

S’ensourra, v. r. S’ensabler, s’enfoncer, é- 
chouer, v. arena ; se marier, en style burles¬ 
que, v. ennega ; s’envaser, s'engorgor, en par¬ 
lant d’un conduit, v. engourga. 

S'ensourra al l'eit (1.), s’enfoncer dans son 
lit. 

Ensourra, exsourrat (1.), ado, part, et adj. 
Ensablé, embourbé, enfoncé; marié, ée. 
l’atroubarés tout l’equipage 
Das vaissèus que cresias negats 
E que se soun pas qu’ensourrats. 

L. ROUVIÈRE. 

Uno partido nado, 

E dins las prioundous uno autro es ensourrado. 

M. BARTHÉS. 

R. en, sourro, saurro. 

ENSOCRTI, v. a. Assortir, v. assourti ; éle¬ 
ver, instruire jusqu’au bout, v. eleva, enanti. 

Se conj. comme sourti. 

Acà l'ensourtis, l'ensourtisse ou l'en- 
souerte (m.), cela l’assortit. 

S'ensourti, v. r. Sortir, se tirer hors, avoir 
son effet, y. entraire. 

Pèr s’ensourti d’afaire. 

J.-P. ROUX. 

Fau que jouinesso s'ensorte, il faut que 
jeunesse passe. 

Ensourti, ensourtit, ido, part, et adj. As¬ 
sorti, ie ; achevé, complété, élevé, ée. 

Un discours ensourti , un discours en 
forme. R. en, soi'to, sourti. 

ENSOURTiMEN, s. m. Assortiment, v. as- 
sourtimen. R. ensourti. 

exsousa, ENSUSA, v. a. Encuver le linge 
de la lessive, en Dauphiné, v. asseta, enti- 
nela. R. en, souse. 

Ensôussié, v. en-sau-sié. 

exsouveni (s’), v. r. Se ressouvenir ; se 
souvenir, v. rapela, remembra. 

Se conj. comme vent. 

Me n'ensouvèn , il m’en ressouvient. 
T’ensouvènes, o douço amigo, 

De nôsti rire d’enfantoun? 

L. ROUMIEUX. 

Ensouvengu, ensouvengut (L), udo, part, et 
adj. Ressouvenu, ue. R. en, souveni. 

Enstruire, enstrusi, v. estruire; enstrumen, 
v. estrumen ; ensuble, ensublo, v. ensouble, 
ensoublo ; ensublia, v. eissôublida, asôu- 
blida. 

exsubra, v. a. Garnir de liège. 

Ensubra 'no ret, garnir un filet de liège, 
pour le maintenir à flot. 
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Ensubra, ado, part, et adj. Garni de liège. 
R. en, subre, sure. 

EXSUCA, ASSUCA (1.), ASSUCHA (d.), EX- 
SUCHA, ENSUCHI, EXSOUCHI (a.), (b. lat. en- 
suca 1268), v. a. Assommer, frapper sur la 
tête, rompre la tête, accabler, v. amassoula, 
atuca, encepa, encervela, ensauma. esca- 
bassa. 

Ensuca ’n biou, assommer un bœuf ; fai 
un soulèu que vous ensuco, il fait un soleil 
accablant ; tôuti matrasson, la darriero en¬ 
suco, inscription d’une montre solaire qu’on 
voit à La Verdière (Var) ; assuco-bèmi, as- 
sommeur de bohémiens, sobriquet des gens de 
Saint-Romans (Gard). 

Dequ’es ac6 que vesèn pas 
E que nous peso a ensuca? 
énigme populaire dont le mot est l'age. 

Perqué noun l’eusucan? 

A. CROUSILLAT. 

Ulisse que toujour picavo. 

Tant n’en vesiè, tant n’ensucavo. 

C. FAVRE. 

S'ensuca, s’assuca, v. r. Se rompre la tête ; 
tomber sur la tête, se cogner la tête. 

Ensuca, assucat (1.), ado, part, et adj. As¬ 
sommé, accablé, ée; idiot, ote. 

Es touto assucado, elle est tout hébétée. 
R. en, su, suc. 

exsucado, sucado, s. f. Coup sur la tête, 
coup assommant, v. amassagno. R. ensuca. 

EXSUCADOU, s. m. Assommoir, gros bâton, 
v. assoumadou, bihoun, escabas, masso, 
Derrabo un rourachoun, ié sèr d’ensucadou. 

F. GRAS. 

R. ensuca. 

exsuuamen, s. m. Action d’assommer, y. 

ensaumage. 

Es pas res qu’un chapladis e un ensucamen. 

X. DE RICARD. 

R. ensuca. 

ENSUCA NT, ASSUCA XT (lim.), AXTO, adj. 
Assommant, accablant, ante, v. assoumant 
enfetant. 

Aquéti soulèu èro ensucant. 

ISCLO D OR. 

R. ensuca. 

exsuco, n. p. Ensuque, nom de fam. lang. 
R. en, suco. 

Ensucra, v. sucra. 

ensue, n. de 1. Ensue, près Le Rove (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Ensuga, v. eissuga. 

EXSUJA, v. a. Couvrir de suie, v. mascara. 
Ensuja, ado, part, et adj. Couvert de suie. 
Que de chaminèio ensujado! 

F. MARTELLY. 

R. en, sujo. 

exsuperbi, axsuperbi (g.), (rom. cat. 
e\isuperbir, it. insuperbirc), v. a. Rendre 
superbe, enorgueillir (vieux), v. enourguï. 

S'ensuperbi, v. a. S’enorgueillir, v. encrèi- 
re, espoumpi, gounfla. 

Nous ensuperbissèn dau grand noum de familho 
que nous a quitat. 

X. DE RICARD. 

Un Carie-Quint s’ensuperbissènt de soun reiaume. 

ID. 

Ensuperbi, ensuperbit (L), ido, part, et adj. 
Enorgueilli, ie. R. en, supèrbi. 

Ensuple, v. ensouble. 

EX-sus (cat. ensuSy rom. ensus , enssus, 
enjus), adv. et s. m. En haut, au-dessus, v. 
amount. 

L f en-sus, ce qui est en sus, au-dessus, la 
partie supérieure ; de la cinto à l'en-sus 
(g.), de la ceinture en haut ; n'a pas jalat 
en-sus, il n'a pas gelé sur les hauteurs (G. 
Azaïs). 

En-sus de l’aigo floutejo. 

A. LANGLADE. 

Lou vouiajou que mounto en-sus de la mountagno. 

L. VESTREPAIN. 

En-sus est le corrélatif d'en-jous comme 
en-aut est celui d 'en-bas et amount celui 
à!avau. R. en, sus . 

EXT (rom. ent, ens, v. fr. ains, esp. ende, 
lat. indè), conj. et prép. Mais plutôt, en Lan- 
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guedoc, v. mai; vers, chez, jusque, v. ente; 
pour où, v. ounte ; pour dans, v. ins , dins. 

Eut es be, mais bien plutôt c’est ; ent à, 
enta, jusqu’à, vers, environ, pour, en Gas¬ 
cogne et Querci, v. ente ; ent abent (1.), pour 
en avent (en ayant). 

S’estiro en badalhant, estournudo ent ais cèls. 

MIRA.L MOUNDI. 

ENTA, ANTA (g.), ansa (rouerg.), (it. in- 
nestare, b. lat. emptare, entare), v. a. En¬ 
ter, greffer en fente, v. empèuta, enserta , 
entroumpa. 

Enta ’n debas, remonter un bas, en refaire 
la partie usée. 

Déurran sus éu s’enta li raço. 

F. GRAS. 

Enta, entât (1.), ado, part, et adj. Enté, 
greffé, ée. R. ente. 

Enta pour ente à ; entabela, v. entavela ; 
entablamen, v. entaulamen; entaci pour ente 
aci ; entacon, v. en-quicon. 

entacoüla, v. a. Mettre le verrou, le tour¬ 
niquet, en Dauphiné, v. ferrouia ; arrêter 
avec une cheville ; retenir une demoiselle 
pour la danse, v. reteni. 

S’entagoula, v. r. S’enfermer au verrou, v. 
embarra. R. en, tacoulo. 

ENT AG NA (S’) , S’ENTAI A (périg.) , V. r. 
S’embourber, en Limousin, v. enfanga. 

Entagna, ado, part, et adj. Embourbé, em¬ 
pêtré, ée. R. en, tagno. 

ENTAHINA, ENTARINA (rh.), ENTERINA, 
ATEINA (d.), ENDRIGNA (rouerg.), (rom. a- 
tahinar , tahinar, atainar , atagnar , tay - 
nar, tainar , retarder, inquiéter, vexer), v. a. 
Faire endêver, irriter, envenimer, v. amali- 
cia } endigua , enverina. 

Ah ! qu’uno tristo souvenônço 
Noun entahine toun esprit ! 

isclo d’or. 

S'entahina, v. r. S’irriter, s’envenimer ; 
s’enflammer, en pariant d’une plaie. 

Lou t'ems s’entahino , le temps se gâte. 

S’enlahinon en se charpant. 

F. cappeau. 

Entahina, entahinat (1.), ado, part, et adj. 
Irrité ; emporté, ée, mutin, ine. R. en, tahino. 

ENTAI, entalii (a. 1. g.), (rom. cat. en- 
talli, port, entalho, it. intaglio), s. m. En¬ 
taille, coche, hachure, gravure, v. entaio, 
tai ; coupure, incision, v. coupaduro , enci- 
so, engrèure. 

Faire un entai, faire une incision. 

Vous li duerbon coumo un araire 
Un entai que si sarro mai. 

M. BOURRELLY. 

R. entaia. 

enta IA, entalii A (1. g.), (rom. cat. port. 

entalhar, esp. entallar, it. intagliare, lat. 
intaliare), v. a. Entailler, v. ousca, taia; en¬ 
châsser, v. engrava; graver, sculpter, v. cs- 
crincela. 

Enlaiavo d’arescle pèr li brès. 

arm. prouv. 

Entaia, entalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Entaillé, ée. R. en, taia , tai. 

ENTAIAMEN (rom. cat. entalhament, it. 
intagliamento), s. m. Entaillure, incision ; 
sculpture en vieux langage, v. escrincela - 
dura. R. entaia. 

entaio, ENTALHO (1. g.), (b. lat. intalia), 
s. f. Entaille, cran, coupure, v. adent, cou - 
gnicro, engrau, osco, tai; encoche, espèce 
d’étau creusé dans un billot; t. de maçon, 
jointive ; t. de marine, trou pratiqué dans les 
huniers. R. entaia. 

ENTAIRE, s. m. Greffeur, v. empèuiaire, 
ensertaire. R. enta. 

Entai (ainsi), v. antau ; entai (jusqu’au), 
contract. lang. de ente al ; entaia pour ente 
à la) ; entaia, v. entela. 

ENTALARINA ( S’) , S’ENTARAÏXA (m.) , 
S’ent ATARI NA (a.), v. r. S’embarrasser dans 
des toiles d'araignées ; se couvrir de toiles d’a¬ 
raignées, de nuages légers, en parlant du ciel, 
V. embarbachina. 


ENTA — ENTANDÔUMENS 

Es d’esperit estravia que leissan entaraïna dins 
sei neblasso vesiblo. 

J.-B. GAUT. 

Entalarina, entantarina, ado, part, et adj. 
Couvert de légers nuages. R. en, telaragno , 
tatarino. 

entalenta (rom. cat. entalentar), v. a. 
Donner goût, rendre désireux, disposer, v. a- 
talenta. 

Entalènte, butes, ènto, entan, entas, en- 
ton. 

S’entalenta, v. r. Prendre goût, désirer, v. 
afeciouna. 

Entalenta, entalentat (1.), ado, part, et 
adj. Désireux, euse, disposé, ée. R. en, talent. 

entaloussa, v. a. Attacher un billot au 
cou d’un chien, arrêter, embarrasser, en Lan¬ 
guedoc, v. entampa. 

Entalosse, osses , osso, oussan, oussas, 
osson. 

Le comte Beugnot fait remarquer dans ses 
Mémoires que le point sur lequel les revendi¬ 
cations des cahiers de 1789 furent unanimes 
était la demande de la liberté pour les chiens. 
Les chiens appartenant au paysan, dans l’an¬ 
cienne coutume féodale, devaient, en effet, 
porter attaché à leur collier un morceau de 
bois qui embarrassait leurs jambes et les 
empêchait de poursuivre le gibier. 

S’entaloussa, v. r. S’empêtrer, se botter. 

Entaloussa, entaloussat (1.), ado, part, et 
adj. Entravé, embarrassé, ée. 

L’as ben entaloussado , tu l’as bien embar¬ 
rassée. 

EXTALUFA, v. n. Dégoutter ? 

Moun péu enlalufo des plous de la nièch. 

P. FESQUET. 

EXT A MENA, EXTEMENA (a. L), EXTEBE- 
NA, DEXTEBEXA (rouerg.), IXTOMEXA (d.), 
EXTÔUMENA, EXTEMOUA, ENTAMOUA (g.), 
ENT A 31N A (auv.) , ENTANA (d.) , EITANNA 
(lim.), (rom. entamenar ; b. lat. intamina- 
re, altérer, lat. adtaminare, gâter ; gr. ev- 
xéjx'jsiv, couper), v. a. Entamer ; commencer, 
attaquer, donner atteinte, v. agarri, cou- 
s mença. 

Entamena ’n pan, entamer un pain ; en- 
tamena de castagno, faire une incision aux 
châtaignes, pour qu’elles n’éclatent pas en rô¬ 
tissant ; entamcna ’n saquet d’escut, enta¬ 
mer un sac d’argent ; entamcna ’no bouto, 
mettre un tonneau en perce ; entamcna ’n 
prouebs, entamer un procès ; entamena la 
peu, entamer la peau ; li souliè m’entame- 
non, les souliers me blessent; lou van enta¬ 
mena, on va l’entamer, l’attaquer ; se leissa 
entamcna , donner à connaître ses sentiments; 
se t’entamene ! sorte de menace d’une mère 
à son enfant. 

Rourgau jamai rèn n’entameno 

Que noun finisse coumo dèu. 

c. BRUEYS. 

prov. lang. Qui as très l’entemeno, 

As quatre se l’enmeno. 

S’entamena, v. r. Se faire une blessure ; s’é¬ 
corcher, en parlant d’un malade qui reste 
longtemps couché sur la même partie, v. es- 
couirc ; se gercer, se rouvrir, en parlant d’une 
plaie. 

S’entameno de pertout, se dit d’un homme 
qui menace ruine. 

Entamena, entemenat (L), ado, part, et adj. 
Entamé, ée. 

Chivau entamena, cheval blessé; a liman 
entamenado, il a les mains déchirées; ai la 
gorjo entamenado, j’ai le palais tout écor¬ 
ché. 

prov. Femo entamenado, 

Es lèu manjado. 

ENTA3IEXADO, s. f. Entame, début, com¬ 
mencement, v. coumençanço. R. entamena. 

EXTA3IEXADURO, EXTA3IEXÈIRO (a.), EX- 
TA3IENUEUO, ENTE3IEXUERO, EXTANUERO 
(d.), s. f. Entamure, v. boucinado ; petite 
blessure, écorchure, v. escoussuro. R. enta¬ 
mena. 

ENTA3IENAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 


et adj. Celui, celle qui entame, v. coumen - 
çaire. R. entamena. 

EXTA3IEXOUN, EXTA3IENOU (querc.), EN- 
TE3IENOU (g.), extanxou (for.), s. m. Pre¬ 
mier morceau de pain coupé, côté entamé, v. 
grigno; baisure du pain, v. beisaduro, em- 
boucadis ; t. de mépris en parlant à un en¬ 
fant, en Forez. 

Te, vaqui Ventamenoun, tiens, voilà l’en¬ 
tame. R. entamena. 

EXTA31PA, v. a. Suspendre une pièce de 
bois au cou d’une vache, pour qu’elle reste 
dans le pâturage, entraver, y. entaloussa. R. 
en, tampo. 

Entampaupour autampau. 

ENTAXA, v. a. Entamer, attaquer, frapper, 
en Dauphiné et à Nice, v. entamena plus u- 
sitô. 

Emb’ un patoun l’entàni. 

J. BESSI. 

ENTANA (S’), (it. intanarsi, se cacher dans 
un antre), v. r. S’en aller, disparaître, à Nice, 
v. enana. 

Quouro luen de maioun la mestresso s’entano, 

Li intron toui lei desordre. 

J. RANCHER. 

R. en, tano. 

entanca, v. a. Enfoncer, planter dans, v. 
tança plus usité. R. en, tança. 

ENTANCANI, adj. m. Enfoncé, imbibé, dans 
les Alpes. R. entanca. 

ENTAXCHA, ENTANJA (montp.), (cat. a- 
tançar), v. a. Hâter, dépêcher, avancer un 
travail, faire dépêcher, presser, activer, en 
Languedoc, v. coucha , enanti ; commencer, 
entamer, entreprendre, v. entamena; ache¬ 
ver, terminer, en Rouergue, v. acaba. 

Entanchen, dépêchons-nous; entancha la 
vendbmio , presser la vendange ; lou vin en- 
tancho l’obro, le vin fait avancer l’ouvrage ; 
es éu que m* ent anche" quel ome, c’est lui qui 
me mit cet homme sur les bras, v. engancha. 

S’entancha, v. r. Se dépêcher, se hâter, v. 
despacha; s’avancer, s’achever, s’épuiser. 

S’entancho de ploure, il pleut dru ; eiçô 
s’entancho, le travail s’avance ; la bouto s’en¬ 
tancho, le tonneau baisse ; lou pan s’entan¬ 
cho, le pain s’achève ; entancho-te, dépêche- 
toi. 

Lou vièi li recounèis, 

Jito bastoun, s’entancho vers la maire. 

S. LAMBERT. 

S’entanchavo de reveni. 

A. BIGOT. 

Entancha, entanchat (L), ado, part, et adj. 
Hâté, dépêché, ée. R. en, (v. ail. tans, danse). 

extanche, s. m. Hâte, en Languedoc, v. 
coucho. 

Aco ’s pas un travai d’cntanche, ce tra¬ 
vail n’est pas expéditif ; fa d’cntanche, se dé¬ 
pêcher. 

Zou ! zôu ! eau fa d’entanche. 

A. LANGLADE. 

R. entancha. 

ENTAXCUIÊU, EXTAXCIIIVO (Alais), IVO, 
adj. Qui va vite, expéditif, ive, v. avancible, 
despachaticu. 

Travai entancliièu , besogne qui se fait ra¬ 
pidement. R. entancha. 

entancho, s. f. Mouillette, en Languedoc, 
v. lesco. R. entancha, trancho. 

EXTANDI, ENTEXDI (rh.), EXTANDIS (b.), 
EX ATAXDIS (d.), EXTRE-TAXDI (lim.), (roill. 
tandius, fr. tandis, lat. tandiù), adv. En at¬ 
tendant, cependant, v. entant, entandou- 
mens, enter in. 

Entandi que, tandis que. 

EXTAXDÔU3IEXS , TAXDÙU3IENS , DÔU- 
3IEXS, DA3IEXS (rom. cntendaumen, enta¬ 
mons), adv. En attendant, tandis aue, cepen¬ 
dant, dans cet intervalle, v. entandi, enterin, 
entremen , pamens. 

Entandôumens que, dôumens que, pen¬ 
dant que. 

Tèn-te gaiard, tu ’mé ta femo, entandôumens. 

A. CROUSILLAT. 

Entandôumen que douorme. 

J. RANCHER. 























Entendaumen Tressin qu’era dins Arles. 

TERSIN. 

Dôumens que lou chinpisso, la lèbres’envai. 

BUG. PROUV. 

Conférer entandôumens avec le prov. en¬ 
tant , rit. nientedimeno et le lat. tamen. 
Entannou, v. entamenoun. 
entant, ENTANTO (rom. entant, esp. en¬ 
tanto , it. intanto), adv. En même temps, en 
attendant, cependant, toutefois, néanmoins, 
v. enterin, entre-tant, pamens ; pour au¬ 
tant, v. autant. . 

Avo me laisses entanto , tu me laisses 
dans rembarras ; entant que, entanto que, 
tandis que, pendant que. 

Entanio lou catoun sauto, s’escarrabiho. 

A. CROUSILLAT. 

Entant que Nem va, vèn. 

J. RANCHER. 

prov. niç. Entant que lou can se grato 
La lèbreescapo. 

Entantarina, v. entalarina. 

ENTANTERIN, ENTANTARÏN, ENTENTE- 
RIN, ENTINTERIN , TANTERIN, CHINCHIN- 
DERIN, chincherin (m.), adv. En attendant, 
pendant ce temps-là, cependant, v. enterin 
plus correct. 

Entanterin, quand te sies enanado, 

L’espino rèsto e s’en lèvo jamai. 

J.-F. ROUX. 

prov. alp. Sièis mes dedins, sièis mes defouero, 
Entanterin lou tèms s’escouero. 

R. entant, enterin. 

ENTA NT-LÈU, TANTE-LEU et TANTALEU 
(1.), adv. Encore un peu, peu s'en est fallu, 
dans peu, bientôt, tantôt, v. enca ' n pau (d’). 

Entant-leu ou d'entant-leu se negavo, 
il a failli se noyer. 

Jèsu vèi sounami, soun ami qu’entant-lèu 
Vai èstre aclapa souto l’oundo. 

MIRÈIO. 

Sauprés que vostre iol tout fricaud 
Tantalèu me fai traire mau. 

j. roudil. 

R. entant , leu. 

EN-TAN r-NI-QUANT , EN-TANT-NI-EN- 
QUANT (rom. tan ni quan), expr. adv. En au¬ 
cune façon, nullement, de près ni de loin, v. 
modo (de ges de). 

Entantina, v. entinteina ; entanto, v. en¬ 
tant ; entanuero, v. entamenaduro. 

ENTAPOUA, v. a. Enfouir, enterrer, en 
Guienne, v. aclapa, enterra. 

Aidai d’uno vièlho carcasso 
Que crebèt dempui coumo un can 
E qu’entapouèt la poupulaço. 

A. FERRAND. 

R. en, tapoun. 

Entarabasteja pour tarabasteja. 
entarado, s. f. Planche d’un champ, en 
Rouergue, v. faisso, souco. R. antarado. 
Entaraïna, v. entalarina. 
entarga, ENTERGA, v. a. Battre, frapper, 
dans le Var, v. pica ; attraper, tromper, v. 
aganta. 

Entargue , gués, go , gan, gas, gon. 
Entarga ’n tapis, battre un tapis pour se¬ 
couer la poussière. 

S’entarga, v. r. Se donner des coups, se bat¬ 
tre, v. batre. 

Entarga, ado, part, et adj. Battu, ue, frappé, 
attrapé, ée, déçu, ue. R. en, targo. 

Entarigo, v. enterigo ; entarina, v. entahi- 
na; entarra, entama, v. enterra; entarramen, 
entarro-mort, v. enterramen, enterro-mort ; 
entarrouï, v. enterrousi. 

ENTA RT uf AT, ado, adj. et s. Hypocrite, 
en Languedoc, v. manjo-bon-Dièu . 

Instruits de l’artifice dau vièl entartufat. 

JOURDAN. 

R. en, tartufo. 

ENTARTUGA, TARTUGA, TOURTUGA, V. a. 

Étourdir, porter à la tête, enivrer, v. cnebria, 
enlourdi ; ennuyer, taquiner, vexer, v. e- 
nuia. 

Entartugue, gués, go, gan, gas, gon. 

Lou païsan, acè l’entartuguè, 

Tant qu’a la fin s’abouquè sus la taulo. 

isclo d’or. 


ENTANT — ENTENCIOUNA 

S'entartuga , v. r. S’entêter , s'étourdir ; 
prendre un coup de soleil ; se griser, v. en- 

testa. * 

Entartuga, entartugat (1.), ado, part, et 
adj. Étourdi, ie, entêté; ennuyé, ée. 

De soun amour iéu siéu entartugat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Que sa vido jamai si trobe tartugado. 

T. GROS. 

R. en, tartugo. 

Entas, c ontract. de ente als (pour les). 
entasca (it. intascare, mettre dans la po¬ 
che, prendre), v. a. Mettre dans la besace, a- 
masser, v. acampa; griser, v. embriaga, en- 
coucourda. 

Entasque, ques.co, can, cas, con. 

S’entasca, v. r. Se griser, s’enivrer, v. em- 
pega. 

Entasca, entasgat ÇL. g.), ado, part, et adj. 
Empoché, amassé ; grisé, ee. R. en, tasco. 

entassa (b. lat. intassare), v. a. Entasser, 
v. amoulouna, atassa. 

Entassèron sus la muraio 
De cairous, de pèiros de taio. 

C. FAVRE. 

S’entassa, v. r. S'entasser, v. esquiclia. 
Entassa, entassât (1.), ado, part, et adj. 
Entassé, ée. 

Sus lei banc entassât plèu coumo uno tempèsto. 

J. RANCHER. 

R. en, tas. 

entassela, v. a. Mettre un emplâtre, don¬ 
ner un soufflet, v. emplastra. 

Entasselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Entassela, ado, part. Appliqué comme un 
emplâtre. R. en, tassèu. 

Entassi pour entussi ; entau (ainsi), v. an- 
tau ; entau (pour le), contract. de ente au. 

ENTAULA, ENTAURA (Var), (rom. cat. en- 
taular, esp. entablar, it. intavolarc),v. a. 
Mettre à table ou sur la table; caser, au jeu de 
trictrac; préparer une tranche de jardinage, 
l’aplanir ; placer dans une position horizon¬ 
tale ; monter la charrue, en disposer les piè¬ 
ces pour le labour qu'on veut faire, v. ataula. 

Entau la ’n jard in, diviser un jardin par 
planches ; entaula lou moulin, placer la 
meule tournante bien parallèlement à la 
meule dormante ; entaula 'n voulame, cam¬ 
brer une faucille; entaula 'no draio, pren¬ 
dre une voie ; entaula lou pèd d’uno lèbre, 
prendre la piste d’un lièvre; vous entaulo 
acô, il vous arrange cela avec aplomb, en par¬ 
lant d’un causeur. 

S’entaula, v. r. S’attabler, se mettre à table. 
S'entaulo eisa, il accepte volontiers à dî 
ner. 

Entaula, entaulat (1.), ado, part, et adj. 
Attablé ; posé, monté, ée, en parlant du ver- 
soir de le charrue. 

Es un inmènse blot 
Entaula brut sus quatre lauso. 

CALENDAU. 

R. en, taulo. 

ENTAULA3IEN, ENTABLAMEN (rom. Cat. en 

taulamcnt, esp. entablamento, b. lat. tabu- 
lamentum), s. m. Entablement, v. genou- 
veso. 

Vai sus entaulomens, marclio sus cabirous. 

J. JASMIN. 

R. entaula. 

Entaus, contract. gasc. de enle lous (pour 
les). 

enta va SSA, v. a. Enivrer, dans les Alpes, 
v. embriaga . 

S’entavassa, v. r. S’enivrer, v. encigala. 
Entavassa, ado, part, et adj. Enivré, ée. R. 
en, tavan ? 

ENTAVELA, ATAVELA, ENTABELA et ATA- 
BEL A (1.), v. a. Empiler du bois, enchanteler, 
v. aligneira, embaussa, empiela, engriha. 
Entavclle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Entavelas aquèli garbo, empilez ces ger¬ 
bes. 

Entavela, entabelat (1.), ado, part, et adj. 
Empilé, ée. 

Pèrrengo entavelats, formon milo carrièiros. 

LAFARE-ALAIS. 
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E l’astre s’es perdu dins l’oumbro entavelado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. en, taveu. 

ente, ante (1.), (it. innesto, lat. insi- 
tum), s. m. Ente, greffe, v. empeut, ensert, 
gràfi, obro ; partie neuve qu’on ajoute à un 
jas ou à autre chose ; manche de la charrue, 
v. estevo. 

Ente nègre, ente rous, variétés de châtai¬ 
gnes connues en Vivarais ; pruno d'ente, 
prune d’ente, cultivée en grand dans le Lot- 
et-Garonne, v. empèuto ; destepa ’n ente, 
déranger une greffe. En Languedoc on dit 
aussi ento, anto, s. f. 

ENTE, ÉNTI (b.), ENT, ENDE, ENDA, EN¬ 
TA, TA, TO (rom. ent, enta, angl. until, un- 
to, lat. indè ad, gr. heu), prép. Jusque, vers, 
chez, pour, en Gascogne, Querci et Béarn, v. 
jusquo, per, vers ; dans, v. ins. 

Ente à, enti à, ent à, enta, ta, jusqu’à, 
vers, chez ; pour, afin de ; environ ; dèu cou¬ 
chant ente à l'aubeto, du couchant à l’au¬ 
rore ; ente à tantost, en attendant ; enti aro, 
jusqu’à présent; ente aci, plus de ce côté-ci; 
ente ala, plus loin ; ente cio, ente ero, vers 
elle; ente à mièjo-nèit,vers minuit; ente 
aquès poples, chez ces peuples; courrèts ta 
Bèt-Arram, courez à Betharram ; ta quin 
dou, pour quel deuil ; ente aco, pour cela; 
ente à rende serbici, pour rendre service ; 
hèit ente à laura la terro, fait pour labourer 
la terre; ta pla ha, pour bien faire ; ente à 
que, enta que, afin que ; enta cap à, jusqu’à ; 
entai , entau, tau, contract, de ente al, ènti 
au, ente au, jusqu’au, pour le; entas, en¬ 
taus, taus, contract. de ente als, ente aus, 
pour les ; entaus Rcis, à l’Épiphanie ; ente à 
la, entala, pour la ; ente a las, pour les (au 
féminin). 

Enta la voto del vilatge. 

P. GOUDELIN. 

Ente (où), v. ounte; ente (espace), v. ande; 
eutearra, v. enterra ; entebena, v. entamena ; 
entec, v. endecun ; enteca, v. endeca ; enteco, 
v. déco ; entègre, v. entié. 

ENTEGUE, INTELLÈC (1.), (lat. intellectus), 
s. m. Intelligence, bonne volonté, v. aubire , 
intelet. 

Entèi, èiro, èiri (d.), v. entié, iero ; entei- 
ramen, v. entieramen. 

ENTELA, ENTALA, v. a. Entoiler, doubler 
avec de la toile, v. teleta ; ourdir, v. ourdi. 

S’entela, v. r. Se voiler, en parlant des yeux 
des mourants. 

Se ’n jour d’un pople fine s’entelo 

E qu’avugle s’ôupile à deveni vassau. 

M. FRIZET. 

‘ Entela, entelat (1.), ado, part, et adj. En-, 
toile, ée, ourdi, ie. 

Papic entela, papier entoure de dentelles ; 
uei entela, œil éteint, voilé, v. teleto. R. en, 
telo. 

entelage, entelXgi (m.), s. m. Entoi¬ 
lage. R. entela. . , . 

Entelegenço, entelligenço, v. inteligenci. 

ENTELETA, v. a. Entoiler un drap, le met¬ 
tre sous toile, v. plega. R. en, teleto. 

Enteligènt, v. inteligènt; entemena, ente- 
moua, v. entamena; entemenou, v. entame¬ 
noun. 

ENTENCIOUN, ENTENCIEN (m.), ENTEN- 
CIÉU, INTENCIÉU (1. g. d.), ENTENCI (lim.), 
ENTENCHi (Marche), (rom. cntencion, en- 
tension, entencio, cat. intcnciô, esp. inten- 
cion, it. int&n&ione, lat. intentio, onis), s. f. 
Intention, v. entento. 

De bonis entencioun, de bouencis enten- 
cien (m.), de bounos entencicus (1.), de bon¬ 
nes intentions; de marrldis entencioun, de 
marrldeis cntcncien (m.), de marridos en— 
tencicus (l.), de mauvaises intentions ; aviôu 
entencioun de, j’avais intention de ; ai en¬ 
tencioun d’aquelo filio, j’ai intention d’é¬ 
pouser cette fille. 

prov. Fau marcha de pèd ferme em’ uno bono 
entencioun. 

ENTENCIOUNA, ENTENCIOUN AT (1. g.), A- 
DO (cat. intencionat, esp. port, intencio- 
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nado), adj. Intentionné ; empressé, ée, vail¬ 
lant au travail, v. afeciouna. 

Mau ou mal entenciouna, mal inten¬ 
tionné. 

D’enfants entenciounatstrèvon dins lou garban. 

A. LANGLADE. 

R. entencioun. 

EXTE N D A BLE , ABLO ( rom. entendable 
1490), adj. Compréhensible, v. coumprcna- 
ble. R. entendre. 

ENTEXDAMENT, adv. Intelligiblement, en 
Dauphiné, v. ausiblamen. R. entendable. 

Entendaumens, v. entendôumens. 

EXTEXDEDOU, EXTEXEDOÜ (g.), ENTEN- 
DÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. Cnten- 
dcire , entendedor, cat. esp. port, entende- 
dor), s. Celui, celle qui entend, qui comprend, 
entendeur ; amant, dans la langue des Trou¬ 
badours, v. calignaire. 

prov. A bon entendèire 
Bon disèire. 

— A bon entendèire pan paraulo. 

— A bon entendedou miejo paraulo. 

R. entendre. 

ENTENDEMEN, EXTEXDIMEX (d.), EXTEX- 
DAMEX (rh.), EXTEXDOMEX (1.), EXTEXE- 
MEN (b.), (rom. entendemen, mtendement, 
entenement, cat. enteninient, it. intendi- 
mento), s. m. Entendement, intelligence, v. 
èime; entente, accord, connivence, collusion, 
v. entendut. 

N'a pas cap d'entendemen, il n’a aucune 
intelligence ; san d'entendemen , sain d'es¬ 
prit ; ïa d*entendemen au jo, il y a un des¬ 
sous de cartes. 

Macarello d'entendemen. 

C. BRUEYS. 

Ai ! be soun grep d’entendemen. 

P. GOUDELIN. 

E met en ruino moun entendemen. 

J. DAUBASSE. 

R. entèndre. 

Entendi, v. entandi ; entendougon pour en- 
tendeguèron (ils entendirent), en Querci. 

EXTÈXDRE, ENTENDRE(1.), ENTENDE (g.), 
EXTENE, ANTENE (g. b.), (rom. entendre, 
entender , intender, cat. entendre, esp. port. 
entender , it. lat. intendere), v. a. Entendre, 
v. ausi ; comprendre, v. coumprendre ; pré¬ 
tendre, v. prétendre, 

Entende , èndes, ènde , ou (m.) entendi, 
èndes , ènde, endèn , endès, èndon. 

V. tendre pour la conjugaison et les varian¬ 
tes dialectales. 

Se ïentend, se li entende (m.), il s'y en¬ 
tend ; i'entèndon ren, i entendon pas res 
(1.), ils n’y entendent rien ; coume l'entèn- 
des f comment l’entends-tü? farès coume 
entendrès, vous agirez comme vous l’enten¬ 
drez ; o m’entendran o saran sourd, je me 
ferai bien entendre; l'entendit pas d’aquelo 
auriho, il ne l’entendait pas de cette oreille- 
là; entèndre à miech aire , entendre à demi- 
mot; douna à entèndre, donner à entendre; 
per entèndre dire, s’il faut en croire le bruit 
public ; Ventèndre, l’entendement ; dins 
soun entèndre, à son sens; aeà 's à double 
entèndre, c’est à double entente ; un mal - 
entèndre, un malentendu. 

prov. Quau bèn entènd, bèn respond, 
ou (m.) 

Qu mau entènde. 

Mau respouende. 

— Quau n’entènd qu’un, 

N’entènd degun. 

— Quau entènd qu'uno campano, entènd qu’un son. 

— Quau noun lou vèi, fau que l’entènde. 

— Chascunfai coume l’entènd. 

S'entendre, v. r. S’entendre, se concerter, 
sympathiser, v. endeveni. 

prov. S’entèndre coume laire en fiero. 

Se i'entènd proun , il s’y entend assez; 
s 7 entendon pas, ils ne s’entendent pas ; s'en- 
tendien , ils étaient de connivence ; sian eue, 
s’entènd sian perdu, nous sommes cuits, 
c’est-à-dire perdus. 

Entendu, entendut (1.), entenut (g.), udo, 


part, et adj. Entendu, ue ; intelligent, ente, 
expert, erte. 

• Ai entendu la grand-messo, ai enten- 
dudo la messo grando (rouerg.), j’ai entendu 
la grand’messe; es entendu, c’est entendu ; 
il est entendu ; médecin entendu per la 
visto, médecin entendu pour les maladies des 
yeux ; faire soun entendu, fa de soun en¬ 
tendut (1.), faire l’entendu ; n'ai entendu 
parla, j’en ai entendu parler ; bèn entendu 
que, bien entendu que. 

entendudo, ENTENDUT, s. f. et m. Chose 
entendue ou concertée, entente, collusion, 
complot, v. entendemen. 

l'a 'no entendudo entre èli, il y a de l'in¬ 
telligence entre eux ; aqui i'a 'n entendut, 
c’est un plan concerté ; un mal-entendut, un 
malentendu. R. entèndre. 

Entenè pour entendié (il entendait), en 
Gascogne. 

entenebra (rom. entenebrar, it. inte- 
nebrarc, lat. obtenebrare), v. a. Couvrir de 
ténèbres, plonger dans les ténèbres, obscur¬ 
cir, v. ennegri. 

Entencbre, èbres, èbro, ebran, ebras , è- 
bron. 

Mi pousses e m'entenèbres, 

Avans qu’agui trespassa. 

A. VIRE. 

Entenebra, entenebrat (1.), ado, part, et 
adj. Qui est dans les ténèbres. 

Vers lis entenebra, pichoun reaciounàri, 

Farien de counversioun mai que li messiounàri. 

J. DÉSANAT. 

R. en, tenèbro. 

entexeca , v. a. Enticher, tarer, vicier, 
rabougrir, en Rouergue ; corruption de en- 
deca, v. ce mot. 

Entenedou, v. entendedou. 

EXTEXERC, INTENERC, ergo (rom. ente - 
nerc, tenerc, obscur, ténébreux), adj. et s. 
Dur d’oreille, en Gascogne et Querci, v. dur. 

Vièl, enlenerc, cerous, debigoussat. 

J. CASTELA. 

Un tal qu’èro entenercl,es sourd coumo uno palo. 

B. CASSAIGNAU. 

Mut coumo un intenerc. 

J. JASMIN. 

Entencrc peut dériver du participe entre- 
nega (b. lat. internectus), homme qui se 
noie, parce que l’eau assourdit les oreilles, ou 
de entènd niéu (lat. nihil), qui n’entend 
rien, v. entrenèc, entreneca. 

Enteno, v. anteno ; entenoui, ous, ouc ou 
ou, oum, outs, oun, prêt, bèarn. du v. en¬ 
tèndre. 

EXTEXTA, INTENTA (1.), (cat. esp. port, in- 
tentar, it. lat. intentare), v. a. Intenter, v. 
enrouta. 

Entènte, èntes, ènto, entan, entas, ènton. 

Se quaucun entènto uno acien. 

F. VIDAL. 

Ententa, INTENTAT (1.), ado, part. Intenté, ée. 

ENTÈNTO, ixtexto (1. g.), (rom. ententa, 
enten, lat. intenta), s. f. Intention, idée, pro¬ 
jet, v. entencioun; entente, v. entendudo . 

Penso que dins soun escarsello troubara la fl de 
soun entento. 

P. GOUDELIN. 

Iéu soun à la fi de mas ententos. 

id. 

N’an que de gouari l’entento. 

G. d’astros. 

Ententôri, ententouero, v. tentôri; entenut, 
udo, part. gasc. du v. entèndre ; enter, v. en¬ 
tre; entera, y. enterra; enterchene, v. entre- 
teni; enterdide, enterdire, v. interdire ; en- 
terga, v. entarga. 

ENTERIGA, ENTRÏGA (!.), EXTRIA (rouerg.), 
ENTIGA (Var), v. a. Agacer les dents, v. ci¬ 
sela, asima , engcncilha. 

Enteriguc, gués, go, gan, gas, gon. 

E l’escourrau, pouisoun dis arno, 

Enterigo lou ferre. 

CALENDAU. 

S’enteriga, v. r. S'agacer les dents, v. a- 
foula. 

Enteriga, enterigât (1.), ado, part, et adj. 


SP — ' ^ . UCIU »; uu iranenant 

d’un couteau ou d’une scie. - 

Quand avès bèn enteriga li dènt. 

n f. mistral. 

R. enterigo. 

ENTERIGO, EXTARIGO (g.), EXTRIGO (1), 
EXTIGO (Var), 1NTERIJO (viv), EXTERjo 
extrio (rouerg.), extesiho (a.), s. f. Aga¬ 
cement des dents ou d'un tranchant quelcon¬ 
que, v. denterigo, denzi; colique, à Cannes, 
v. mau-de-vèntre ; rancune, dépit, jalousie, 
en Rouergue, v. despié ; embarras, émotion* 
crainte, en Gascogne, v. pou. 

Douna l'enterigo, faire enterigo, aga¬ 
cer les dents ; ai l'enterigo, ai entigo, j'ai les 
dents agacées ; molo qu'a l'enterigo, meule 
émoussée, qui n’écrase pas bien le grain ; a 
pas Venterigo, il a bon appétit. 


A tout prepaus ai l’enlerigo. 

- . C. BRUEYS. 

Lou souvent de moun amigo 

Me rèsto coume l’enterigo 

D’un bèufru verd qu’auriéu mourdu. 

T , , „ A. MATHIEU. 

prov. L asede Graneri mouriguè de l’enterigo. 

R. denterigo. 

EXTERIX, D’EXTERIX, INTERIN, ENTRIN 

(a.), (esp. interino, cat. port. lat. intérim), 
adv. et s. m. En attendant, pendant ce temps- 
la, cependant, v. dôu-tèms, entandi, entan- 
dôumens, entanto, entanterin, entremen ; 
intérim, entre-temps. 

Enterin sus moun pitre un coudoun se mitouno. 


_ C. BLAZE. 

Enterin vest lou countrhri. 

. C. BRUEYS. 

Enterin que chascun pren plaço, 

Vêla veni lou Ga que passo. 

_ . J. MICHEL. 

E cascun interin anèsse à soun repaire. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Carlemayne non cessava interint de baillar l’as¬ 
saut contra Arles. 

TE R S IN. 

ENTERINA (esp. interinar, b. lat. interi¬ 
nare; rom. enterin, entier), v. a. t. de juris¬ 
prudence. Entériner; pour entraîner, v. en- 
trina; pour irriter, v. entahina. 

Entérina, enterinat(1. g.), ado, part, et adi. 

Entériné, ée. R. entiè. 

ENTERINAMEN (esp. interinamento), s. 
m. Entérinement. 

Dre d'enter inamen, droit d'entérinement, 
v. annèisso. R. entérina. 

Enterio, v. enterigo ; enteriour, v. inte- 
riour ; entermièi, v. entre-mié ; enterna, v. 
interna. 

exterpe, s. Enfant insupportable par ses 
étourderies, dans les Alpes. R. intrépide. 

Enterpot, v. entrepaus; enterpreso, v. en- 
tre-presso; enterprète, v. interprète. 

ENTERRA, ENTEARRA (a ), EXTARRA (m. 
rh.), (rom. cat. esp. port, enterrar , it. b. lat. 
interrare), v. a. Enterrer, inhumer, enfouir, 
vaincre, v. aclapa, cabussa, reboundre. 

Enterra de cardo, butter des cardons, v. 
encabana; se mor, l'enterraran, s’il meurt, 
tant pis pour lui ; nous enterrara iôuti, il 
nous enterrera tous ; t'enterrariè 'mè d'es - 
eut, il est cent fois plus riche que toi ; pèr 
bèure Venterrarièu, pour boire, je le mettrais 
sous la table. 


prov. Mete-te ’n peno de quau t’enterrara. 

— Noun tq metes en peno de quau t’enterrara. 

— Dous bon jour a l’ome sus terro. 

Quand pren mouié e quand l’enterro. 
S’enterra, v. r. S'enterrer, v. encrousa. 
Enterra, enterrât (1. g.), ado, part, et adj. 
Enterré, ée. 

Bello es l’enterrado, 

Bèu l’enterramen. 

S. LAMBERT. 

R. en, terro. 

exterrado, s. f. Convoi funèbre, assis¬ 
tance funèbre, v. alloue, mandat. 

Bello enterrado, convoi pompeux ; anère 
à soun enterrado, j’assistai à son convoi. R. 
enterra. 

ENTERRAIRE, ENTARRAIRE (1. rh.), (rom. 




























entcraire, cntaraire, esp. cnterrador ), s. 
m. Fossoyeur, enfouisseur, v. enterro-mort; 
nécropbore, insecte coléoptère. * 

Lisenlerraire courron coumede fou. 

ARM. PROUV. 

Poudès pas plus plaire 
Qu'à-n-un enlerraire. 

C. FAVRE. 

ABeziès despèi cinquanlo ans 
Fasiè lou mestiè d’enterraire. 

G. AZAÏS. 

R. enterra. 

ENTERRAMEN, ENTA RR AMEN (m. rh.), EN- 
terromfn (1.), (rom. enterramen, cat. en- 
terrament, port, cnterramento), s. m. En¬ 
terrement, inhumation, v. mourtaio, mour- 
talage. 

Au moyen âge, « la dévotion aux sépultu¬ 
res des Aliscamps (v. ce mot) devint si géné¬ 
rale que, depuis les Alpes jusqu’aux Pyré¬ 
nées, tous les hommes illustres voulurent y 
être ensevelis. Les villes situées sur les bords 
du Rhône y envoyaient les corps déposés dans 
des bières qu’on mettait au fil de l’eau sur le 
fleuve, et qui arrivaient à Arles sans autre 
sauvegarde que le respect inspiré par ces cer¬ 
cueils flottants. Une somme d’argent déposée 
sous la tête du trépassé indiquait quelles fu¬ 
nérailles devaient lui être accordées, et quel 
monument il fallait lui ériger. » (H. Clair). 

a Dans lo bas Limousin, les enterrements 
sont ordinairement accompagnés chez les pay¬ 
sans d’un repas où l’on boit autant de bou¬ 
teilles que l’on a allumé de cierges; pendant 
ce repas on propose ordinairement un nouvel 
époux ou une nouvelle femme au veuf ou à la 
veuve. On a vu au (refois porter l’indécence de 
ce repas de mourtalho jusqu’à porter le ca¬ 
davre dans le cabaret, et chanter ce mauvais 
couplet, moitié français, moitié patois ; 

Il est mort 
Ou bien il dort ; 

Pour le réveiller trinquons un vèire,.. 

Mort, mort, t’en iras-tu sèns béure ? » 
béronie. 

v. reboustcri. R. enterra. 

Enterrassa, v. aterrassa. 

ENTERItO-CHIN, ENTARRO-CHIN(rh.), EN- 
TERRO-CIIE (lim.), ENTERRO-CANS (g.), S. 

ni. Partisan des enterrements civils. 

Lis Entarro-Chin, titre d’un pamphlet de 
J. Roumanille (Avignon, 1873). 

ENTERRO-MORT , ENTARRO-MORT (rh.), 
ENTARRO-MOUERT(m.), SOUTERRO-MOUORT 

(nie.), (cat. enterra-morts), s, m. Fossoyeur, 
v. ‘àclapo-mort , croussairc , foussaire , 
toumbassiè. 

Quento benedicioun pèrun enterro-mort ! 

J. ROUMANILLE 

l’avié l’enterro-mort que lapavo uno toumbo 
Conlro la toumbo dôu pichot. 

A. AUTHEMAN. 

IL enterra, mort. 

Enterrouga, enterrouja, v. interrouga ; en- 
terroumpre, v. interroumpre. 

ENTERROUSI, ATERROUSl(L), ENTA R ROUI 
(m.), ENTERROUiRE(Var), v. a. Salir avec de 
la terre, v. aterrassi. 

Enter rousisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’enterrousi, v. r. Se couvrir de terre, de 
poussière ; acheter des terres, devenir pro¬ 
priétaire terrier. 

Enterrousi, enterrousit (1.), ido, part, et 

adj. Sali de terre, terreux, euse. 

Entre si man enterrousido 

Lis ome en gémissent piquèron a la fes. 

MIRÈIO. 

R. en, terrons. 

Entertant, v. entre-tant; entertèn, v. en- 
tre-tièn ; enterteni, entertié, v. entre-teni ; 
enterva, v. entreva; entervas, v. entrèvo ; en- 
terveni, v. interveni ; entesiho, v. enterigo, 
dentiho. 

ENTE SIC A (it. intisichire), v. a. Rendre 
phthisique, arrêter le développement, v. ar- 
rascassi, endeca, entestesi, entussi. 

Entesique, ques, co, can, cas, con. 

La secado e Ja jalado entesicon las plantos. 

A. VAYSSIER. 
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S’entesica, v. r. Devenir phthisique, s’étio¬ 
ler, rabougrir, v. enraumassa. 

Entesica, entesicat (1.), ado, part, et adj. 
Atteint de phthisie ; étique, rachitique, étiolé, 
noué, ée. R. en, tesic, tisi. 

Entesit, ido, pour tisi, ico ; entessi, v. en¬ 
tussi. 

entessano, n. de 1. Entessane, près Fos 
(Bouches-du-Rhône). 

entesso, enteso, antesso (Var), (rom. 
entesa, tendue, bandée ; lat. intensa), adi. et 
s. f. Brebis à laquelle le lait ne vient que d’un 
is, ce que les bergers attribuent à la succion 
’une couleuvre qui aurait tété l’animal, v. 
mancheto. 

Fcmo entesso, femme qui n'a qu'un ma¬ 
melon. 

ENTESTA, ENTETA (lim. d.), (rom. entes - 
tar), v. a. Entêter, étourdir, porter à la tête, 
v. enfougouna, cnlourdi, entartuga; sou¬ 
tenir obstinément, v. conta, encara. 

Entèste, èstes, èsto, estan, estas, eston. 

Lou çarboun entèsto , la vapeur du char¬ 
bon étourdit. 

S’entesta, v. r. S’entêter, s’obstiner, v. a- 
cliini ; prendre mal à la tête par un refroidis¬ 
sement ; « se dit même des bœufs, et pour les 
garantir de cetle indisposition, quand on leur 
impose le joug, on leur met un coussinet sur 
le front. » (A. Vayssier). 

Entesta, entestat (1. g.), ado, part. adj. et 
s. Entêté : obstiné, ée ; convaincu, ue. 

Entesta coume un ase, têtu comme un âne. 
R. en, tèsto. 

ENTESTAMEN, ËNTESTOMEN ( rouerg.) , 
ENTEITOMEN (lim.), s. m. Entêtement, v. 
testardige. 

Pèr loun entestamen mi metes en coulèro. 

L. PELABON. 

R. entesta. 

entestardi, v. a. Rendre têtu, v. ates- 
tudi. 

Entestardisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

S’entestardi, v. r. Devenir têtu, s’entêter. 

Entestardi, ido, part, et adj. Devenu têtu, 
opiniâtré, ée. 

E l’orne, autant coume elo entestardi 
L’enfounso avau ’mé d’aigo sus la tèsto. 

isclo d’or. 

Pusenlestardido que la cabro. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, testard. 

entestesi (s'), v. r. Rabougrir, v. arras- 
cassi, rabruga. 

Entestesisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Entestesi, entestesit (1.), ido, part, et adj, 
Rabougri, ie, avorté, ée. R. en, tèsto. 

ENTETINA, ENTETINAT (l.), ADO, adj. Ma- 
melu, ue, qui a une grosse gorge, en Limou¬ 
sin, v. poussarudo. R. en, tetino. 

entêüla, v. a. Courber en forme de tuile, 
v. cnclouta. R. en, tèule . 

Enti, v. entié; énti, entia, v. ente 2; enti- 
baisso, v. antibaisso ; enlicliambro, v. anti- 
chambro. 

enticle (esp. anteojos, it. occhiali), s. m. 
pl. Bésicles, dans le Vâr, v. bcricle plus usité. 

Enticon, v. en-quicon; entidot, v. antidot. 

ENTIÉ, ENTI (b.), ENTIÈ, ENTÈI (auv.), 
ANTÈI (g.), ENTIER (nie. d.), ENTÈGRE (lim.), 
1ERO, IRO, IÈRO, 1ÈIRO, ÈIRO, ÈGRO (roill. 
enticir, enter, antey, entcgrc, inteir, cira, 
cat. enter, esp. enter o, port, inteiro, it. in¬ 
ter o, lat. integer), adj. Entier, ière, v. sen- 
cer ; absolu, ue ; opiniâtre, v. encara. 

Tout entié, tout entier ; la terro entiero, 
la terre entière ; chivau entié, cheval entier, 
v. garagnoun ; entié coume un chivau, opi¬ 
niâtre comme un cheval ; dins soun entié, 
en son entier. 

prov. Se trufa dôu rout coume de l’entié, 
se moquer de tout ce qui peut arriver. 

Venès : lou terren es coumun ; 

Vesès : lou sujèt es entègre ; 

Coumence, à vous-autre de sègre, 

N’i'a pèr tous coumo n’i’a pèr un. 

J. ROUX. 
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entieisou, s. f. Dalle, chose pour couvrir, 
en bas Limousin, v. lauso ; prétexte, v. en- 
cheisou, ôucasioun. 

Entieno, v. antifôni. 

entiera, v. a. Mettre en rang, aligner, v. 
arrcngucira, atiera. 

Pèr lei pas tôuteis entiera, designaren lei très 
vièi. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

S’entiera, v. r. Se mettre en rang, en file, 
v. enresta. 

Entieira, entieirat (1. g.), ado, part, et adj. 
Aligné, ée. 

Ëro déjà la proucessioun entierado. 

ARM. PROUV. 

R. en, tiero. 

entierado, s. f. File de choses alignées, 
rangée, v. rengueirado. R. entiera. 

ENTIER AMEN , ENTIER EM EN (b. g.), EN- 
TEIRAMEN (auv.), ENTIEIROMEN (L), (rom. 
entieirament, enteirament, entegrament, 
enteyrament , anthicramcns, piém. cat. en¬ 
ter ament, port, inteiramente), adv. Entiè¬ 
rement, tout à fait, v. founs (de-), plen (en-). 

R. entié. 

Entigo, v. enterigo ; entiho, entilho, v. len- 
tiho; entilhouolo, v. lentiholo. 

ENTIMA, INTIMA (auv. L), (rom. entimar, 
intimar , cat. esp. port, intimar, it. lat. in- 
timare), v. a. Intimer, faire savoir, signifier, 
enjoindre, v. ourdouna , significa. 

V’entlmi de leissa’sta aquesto bravo doumeisello. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Entima, entimat (l. g.), ado, part. adj. et s. 
Intimé, ée. 

ENTIMACIOUN, ENTIMACIEN (m.), INTIMA- 
CiÈü (1. g. d.), (rom. inthimatio, cat. inti- 
maciô , esp. intimacion, lat. intimatio), s. 
f. Intimation. 1L entima. 

ENTIMAMEN, INTIMOMEN (1. g.), (cat. in- 
timament , it. port, intimamente), adv. In¬ 
timement. 

Espouso intimomen nostro mourtalilat. 

MIRAL MOUNDI. 

R. entime. 

ENTIME, INTIME (1.), IMO (cat. intim, esp. 
it. esp. intimo, lat. intimus), adj. et s. In¬ 
time, v. courau, secrèt. 

A Centime, intimement. 

Li pouèto, en de vers entime, 

Sabon esmôure nèsli cor. 

L. GLEIZE. 

entimèmo (esp. entimema), s. m. t. de 
logique. Enthymème. 

Sabès pas belèu qu’es acè 
Qu’es la majouro, l’entimèmo, 

La minouro, l’epikerèmo 
E l’argumen in barbaro. 

J. AZAÏS. 

ÊNTIMETA , INTIMITAT (1. g.), (cat. inti- 
mitat, esp. intimidad, it. intimità), s. f. 
Intimité, v. amiganço. 

Lour tristo intimitat. 

P. BARBE. 

R. entime. 

ENT1MIDA , INTIMIDA (1.), (cat. esp. port. 
intimidai', b. lat. intimidare), v. a. Intimi¬ 
der, v. esfraia, espauri. 

Sa voues d’Estentor quauco fes lis entimidavo. 

J. DÉSANAT. 

Mai sa guerro noun m’entimido. 

M. DE TRUCHET. 

Entimida, intimidât (L), ado, part, et adj. 
Intimidé, ée. 

Nostre paslourèl mens intimidât. 

J. AZAÏS. 

R. en, timide. 

ENTI M IDA CIOU N, ENTIMIDACIEN (m.), IN- 
TIMIDACIÉU (1. g.), s. f. Intimidation, v. pou. 
IL entimida. 

ENTIMOUNA, v. a. Mettre un timon ; faire 
un instrument aratoire, v. aplécha. 

S’entimouna, s'entimoula (rouerg.), v. r. Se 
jeter entre le timon et son compagnon, en 
parlant d’un bœuf attelé. R. en, timoun. 

entimouna, v. n. Boire plus qu'il ne faut, 
v. encoucourda. 

As uno brico entimounat (1.), tu as un 
peu bu. R. tamponna. 
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entina (esp. cntinar), v. a. et n. Encuver, 
mettre dans la cuve ; mettre le linge dans le 
cuvier, v. entincla. 

prov. Entino emé lou nivo, secaras emélou soulèu, 
le temps nuageux ne doit pas empêcher de 
commencer la lessive. 

Entina, entinat (1.), ado, part, et adj. En- 
cuvé, ée. 

Aquéu vin entina e embouta de man de raèstre. 

arm. prouv. 

R. en, tino. 

Entinda, v. atinda. 

EXTIXDOÜXA, ATIXDOUNA, T1XDOÜNA, V. 

a. Enchanteler, engerber des barriques, met¬ 
tre des muids sur le chantier, du bois en pile, 
en Toulousain et Querci, v. entavcla ; prépa¬ 
rer, disposer une affaire, v. alesti. 

Entindouna, entindounat (1. g.), ado, part, 
et adj. Enchantelé ; disposé, préparé, ée, éta¬ 
bli, ie. 

Sul pinacle es atindounat. 

P. BARBE. 

R. en, tindoul. 

ENTIXELA, TINELA, v. a. Mettre dans le 
cuvier, v. assetcc, embacia , ensousa. 

Entinclle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Entinelavon sa bugado , elles encuvaient 
leur lessive. 

Entinela, entinelat (1.), ado, part. Encuvé, 
ée. R. en, tin'eu. 

EXTINELAGE, TIXELAGE, TINELÀGI (m.), 
s. m. Encuvage. R. entinela. 

EXT1XTEIXA, EXTIXTAIXA (1. g.), ENTAN- 
TINA, v. a. Assourdir, étourdir de paroles, ob¬ 
séder, presser, pousser, entraîner, v. atintei- 
na, tintcina. 

Entintbine, bines, èino, einan, einas, bi¬ 
non, ou (1.) entintaine , aines , aino, ainan , 
ainas , ainon. 

Quand lou demoun i’a fach la guerro 
Pèr l’entintaina dins lou mal. 

J. CASTELA. 

Entinteina, entintainat (1. g. V ado, part, et 
adj. Assourdi, ie, obsédé, entraîné, ée. R. en, 
tinte ino, tint aino. 

Entinterin, v. entanterin ; entipouna, v. es- 
toupina; entiprou .pour enchiprous. 

EXTIRA, v. a. Entraîner, faire pencher la 
balance, v. entinteina, desbalança, tira. 

La damiseloto di longui banoentiravo mèste Gou- 
bran. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lou gros mouloun toujour entiro. 

Entira, entirat CL.), ado, part, et adi. En¬ 
traîné, ée. 

Entira dins un trau que bramo a faire pou. 

M. TRUSSY. 

R. en, tira. 

Entirangla, v. entriangla ; entire pour en- 
tiero (entière), en Béarn; entissa, v. atissa. 

extita (s’), v. r. Se griser, v. enchuscla, 
encigala. 

Entita, entitat (1.), ADO, part, et adj. Eni¬ 
vré, grisé, ée. 

Me sièi pas entita. 

L. ROUMIEUX. 

1\. en, tito (mamelon. 

EXTITA, ENTITAT (1.), (rom. cat. entitat, 
esp. entidad , it. entita), s. f. t. de philoso¬ 
phie. Entité, ce qui constitue l’être. 

EXTITIGNA, v. a. Mêler d’une manière inex¬ 
tricable, en Limousin,v. engafeta, entrepcaha. 

Entitigna, ado, part, et adj. Trop pressé, 
trop serré,ée. R. en, tito (pomme de pin), tetin. 

extitoulia, v. a. Arranger, disposer, ha¬ 
biller, dans le Var, v. asega, atrenca, en - 
toulha. 

Entitoulièu , iès, iè, ian , ias, ien. 

S’entitoulia, v. r. S’arranger, s’attifer. 

Entitoulia, ado, part, et adj. Arrangé, atti¬ 
fé, ée. 

Mau entitouliado, mal accoutrée. R. en, 
titoul f 

entitula, intitula (1.), (rom ..entitular, 
entitolar, cat. esp. port, intitular , it. inti- 
tolare , lat. intitular e), v. a. Intituler,v. titra. 

La rasou perquéiéu l’intitùli « lou Banquet ». 

A. GAILLARD. 


ENTINA — ENTOURCA 

S’entitula, v. r. S’intituler. 

Entitula, intitulât (1.), ado, part, et adj. 
Intitulé, ée. 

ENTITULAT, INTITULAT(1.), S. m. Intitulé, 
en-tête, v. titre. R. entitula. 

entivello, s. m. Éventail, en Dauphiné 
(Lapaume), v. ventau ou antifàni ? 

Élei menon de l’entivello 
Mai que la damo Patifello. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Le sens de ce mot est peut-être érotique. 

ENTO, s. f. Moment, dans l’Ariège (G. A- 
zaïs), v. moumen ; pour ente, greffe, v. ente, 
greffe, v. ente. 

Dinquos à-n-aquesto ento, jusqu’à ce 
moment. R. enta, ente. 

Entogna, v. entagna ; entomena, v. enta- 
mena ; entompa, v. entampa; entoncha, v. 
entancha; entorado, v. entarado. 

ENTORCHO, ANTORCIIO (niç.) , TORCIIO , 
axtorco (a.), (rom. entorchd, torche, esp. 
antorcha, it. torcia, torcliio, h. lat. intor- 
clia, intortia, intorca, cntorca , antorca), 
s. f. Torche, gros cierge, v. pegoun, tbo ; 
bouillon blanc, plante, v. blàu, verlaco. 

Cago-entorcko, lambin. 
prov. Rede coume uno entorcho. 

Doujat écrit entorche. R. entorto, en, torco. 

Entorn, v. entourn ; entorne, ornes, orno, 
ournan, ournas, ornon, v. entourna ; entorra, 
v. enterra ; entorso, v. estorso. 

ENTORTO, extouorto (rouerg.), (b. lat. 
intorta), s. f. « On appelle ainsi quatre cier¬ 
ges réunis, entourés d’une guirlande et qu’on 
offre à la Vierge le 15 août, dans certaines pa¬ 
roisses du Rouergue.» (Vayssier). R. en, tort. 

Entoucon, v. en-quicon ; entougarahounto 
pour ente à garamount (jusque par là-haut), 
dans les Alpes. 

EXTOUGXA, v. a. Gorger, empiffrer, en 
Béarn, v. empafa, gava ; entonner, v. en- 
touna. 

S’entougna, v. r. Se gorger, s’empiffrer. 

Lou metaiè qu'enralyo e grougno. 

Quand tant de minyanço s’entougno. 

J. LARREBAT. 

Entougnat, ado, part, et adj. Gorgé, ée. R. 
entonna 2, en, touine. 

EXTOUGNO, s. f. Ce qu’on paye pour répa¬ 
rer un dommage, en Guienne, v. band, e- 
mendo. 

prov. Lou porc pago l’entougno, 
on a le droit de tuer le porc qui commet un 
dégât. R. entougna. 

extouia, EXTOULHA (1.), v. a. t. de ma¬ 
rine. Enfiler le cabestan, v. environna ; or¬ 
ganiser, orner, v. entitoulia, entouina. 

Entouina lou eau, faire tourner le câble 
autour du cabestan. 

S’entouia, v. r. S’arranger, organiser, v. a - 
douba. 

Coussi m’entoulharai ? 

b. floret. 

Entouia, entoulhat (1.), ado, part. et. adj. 
Arrangé, ajusté, rédigé, ée. 

Vendrés querre uno pajo ambé suen entoulhado. 

ID. 

R. entourtouia, envertouia. 

ENTOUIAMEX, EXTOULHAMEX (L), s. m. t. 
de marine. Enfilement du câble. R. entouia. 

ENTOUINA, EXTOUGXA, v. a. Agencer, a- 
juster, arranger, v. asenga, atrenca, enti¬ 
toulia. 

S’entouina, v. r. S’attifer, s’arranger, v. a- 
justa. 

Vuei lou jouvbnt s’entouino ben, au¬ 
jourd’hui la jeunesse s’habille bien. 

Entouina, ado, part, et adj. Agencé, ée. 

Paquet mau entouina, paquet mal fait ; 
damisello ben entouinado , demoiselle bien 
attifée. R. en, tonio. 

Entouissat, v. desentouissa ; entouia, v. en- 
taula ; entôumena, v. entamena. 

ENTOUMOULOUGI , ENTOUMOULOÜGIC (1. 
g.), ico, adj. t. sc. Entomologique* R. entou- 
moulougïo. 

extoumoulougîo, s. f. t. sc. Entomologie. 


Li catau qu’an escri sus rentoumoulougio. 

M. DE TRUCHET. 

entoumoulougisto, s. f. t. sc. Entomolo¬ 
giste. 

Permié li goust divers de l’ome traspourta, 

N’i’a pas gens de plus grand, mai plen de voulupta, 

Qu’aquéu qu’es esprouva pèr Pentoumoulougisto. 

M. DE TRUCHET. 

R. entoumoulougïo* 

extouxa (cat. esp. entonar, it. b. lat. in - 
tonare), v. a. Entonner, commencer un 
chant. 

Entoune , ounes, ouno, ounan, ounas, 
ounon. 

L’anjoun, l’anjoun 
Quentounavo, qu’entounavo, 

L’anjoun, l’anjoun 
Perdegue quasi lou toun. 

S. LAMBERT. 

Entouna, entounat (L), ado, part, et adj. 
Entonné, ée. R. en, toun. 

extouxa, v. a. Entonner, verser dans une 
tonne, remplir, v. embouta plus usité. 

Amo d'entouna, il aime à boire ; assure 
d'entouna, vider d’un trait, en Forez. 

Moun rire entounèt tout l’oustal. 

J. JASMIN. 

R. en, touno. 

ENTOUNACIOUN, ENTOUNACIEN (m.), EN- 
touxaciéu (1. g. d.), (esp. entonacion, it. 
intonazione), s. f. Intonation. 

Soun entounaciéu vai au cor. 

J. BLANC. 

R. entouna. 

extouxadou, s. m. Entonnoir, en Langue¬ 
doc, v. embut plus usité. R. entouna 2. 

EXTOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui,celle qui entonne un chant. 

Leis meiours entounaires 
Ramplissèron lou Cor. 

F. PASCAL. 

R. entouna 1. 

extounela, v. a. Mettre dans un tonneau, 
v. embouta. 

Entounelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. en, tounbu. 

ENTOUNELLO, AXTOUNELLO (Var), S. f. t. 
de verrier. Ouverture ou embouchure du foür 
qui reçoit le bois, v. bouco. R. entounela. 

Entôuorso, v. estorso ; entouorto, v. entorto. 

extoupa (it. intopare), v. a. Rencontrer, 
à Nice, v. acipa, encapa, rescountra. 

Entopi, opes, opo , oupan, oupas, opon. 

Quouro enlèpi de mot estrangié, lei v’esquivi. 

J. BESSI. 

R. en, topo. 

ENTOUPINA, v. a. Mettre au pot, dans un 
pot; enmitoufler,calfeutrer, v. atoupina, es- 
toupina. 

S’entoupina, v. r. S’enmitoufler, v. emba- 
bouchina. 

Entoupina, entoupinat (1.), ado, part, et adj. 
Qui est dans un pot. 

Es toujour entoupina, il est toujours em¬ 
mitouflé. R. en, toupin, toupino. 

EXTOUR, ENTOURN (bord.), EXTOURT (a.), 
EXTORX (Menton), (rom. entor, entorn, cat. 
entorn, it. intorno), s. m. et prép. Entour, 
environs, circuit ; entourage, ce qui entoure ; 
autour de, v. enviroun. 

L'entour de la vilo, les alentours de la 
ville ; tout l'entour, tout l’environ ; à l'en¬ 
tour de, adentour (g.), entour de (a. 1. g.), 
autour de, aux environs ; à l'entour de ièu, 
ci moun entour, autour de moi ; à l'entour 
d'un quintau, environ un quintal ; à l'en¬ 
tour ae Pasco, près de la fête de Pâques ; 
entour de sant Miqubu, aux environs de la 
Saint-Michel ; barrulavo à l'entour, il rô¬ 
dait alentour ; tout à l'entour, tout autour ; 
lou digues pas à tis entour, ne le dis pas à 
tes voisins. 

Noun si douno ges d’autro peno 

Que de gagna l’entour d’un fuec. 

C. BRUEYS. 

Entoura (entourer), qallicisme pour en- 
tourneja. 

EXTOURCA, v. a. Entortiller, tortiller, v. en- 
tourtiha, entrouca. 






















Entorque , orques , orco, ourcan , ourcas, 
orcon, ou (m.) entouèrqui, ouerques , owcr- 
co, ourcan, ourcas, ouercon. 

Entourca, ado, part, et adj. Tortillé, ée. 

E tranquilo pamens fielavo 
Soun canebe entourca souto dôu capouchoun. 

M. TRUSSY. 

R. en, torco. 

ENTOURCHOÜNA, TOURCIIOUNA, Y. a. Met¬ 
tre comme un torchon, chiffonner, froisser, v. 
amouchouna. . 

Entourchoüna, ado, part, et adj. Chiffonné, 
froissé, ée. R. en, tourchoun. 

entourcla, v. a. Entortiller, mettre les 
cheveux en natte, le maïs en guirlande, v. 
entourca. 

Entorcle, orcles, orclo, ourclan, ourclas, 
orclon, 

Entourcla, entourclat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Entortillé, ée. R. en, torcle . 

EXTOURNA, NETOURNA (querc.), ISTOURNA 
(auv.), (suisse entorna, rom. cat. cntornar) f 
v. a. Rapporter, ramener, remmener, v. tour¬ 
na ; entourer, entortiller, v. environna. 

Éntoume , ournes , ourno, nan , nas, 
ournon , ou (1.) entorne , ornes, orno, onr- 
nan, ournas , ornon. 

Quau t J a adu, que t’entourne , que celui 
qui t’a amené, te remporte. 

I’avien remesso fiho, e femo Fentournè. 

B. ROYER. 

S’entournà (cat. tornars'en), v. r. S’en re¬ 
tourner, revenir, v. enretourna, reveni. 

T’entournes ? veux-tu bien revenir? m’en- 
tournère ,• m’entournèi (Ariège), je m’en re¬ 
tournai ; entourno-te , retourne-t’en ; en- 
tournas-vous , retournez-vous-en ; fauguè 

Î \ue s’entournèsse, calguèt que s’entournès 
querc.), il dut s’en retourner. 
prov. Ço que dôu diable vèn, au diable s’entoumo. 
— Quau s’enlourno dôu miécamin, es pas dana. 

Entourna, entournat (1.), ado, part, et adj. 
Rapporté, ramené ; entouré, ée. R. en, tour¬ 
na. 

entourneja (it. intorneare) ,v. a. Entou¬ 
rer, environner, v. enrouda , environna. 

Dès gabians boulits dins de maulo 
Entournejavon sus la taulo 
Un pastis de touto bountat. 

c. FAVRE. 

De pertoutne venguèt que nous entournejèron. 

JOURDAN. 

Entourneja, entournejat (1.), ado, part, et 
adj. Entouré; entortillé, ée. 

Entournejat de cent titres ounourables. 

P. GOUDELIN. 

Entournejados de coural. 

a. pader. 

R. en, tournera. 

Entourrouga, v. interrouga. 
entocrsa (s’), v. r. Se tordre, en Dauphi¬ 
né, v. troussa , torse. 

Entorse, orses,orso, oursan, oursas , or- 
son. R. en, tors. 

ENTOURTELA, ESTOURTELA (niç.), V. a. 
Réunir en tourtèu (v. ce mot) plusieurs pru¬ 
nes pelées et privées de noyau ; aplatir comme 
une galette, v. csfougassa. 

Entourtelle , elles , ello y élan, elas , ellon. 
R. en, tourt'eu. 

ENTOURTI, EXTOURTOUÏ (it. tortire), V. 
a. Rendre tortu, tortüer, fausser, v. gibla, 
troussa. 

Entourtisse, esses, is, issèn, issès, isson. 
Entourti uno clau, forcer, fausser une 
clef ; entourti un clavèu , tordre, plier un 
clou ; entourti un cop, ne pas tirer droit, 
manquer un coup, perdre au jeu. 

S’entourti, v. r. Se tortuer, se replier, v. 
cncroua. 

Me vau entourti , je vais me coucher. 
Entourti, entourtit (1.), ido, part, et adj. 
Tortué, faussé ; couché, ée, endormi, ie. 

Soun cervèu es entourti. 

. # V- gelu. 

E, d’un pas entourti, en varejant s’avanço. 

J.-F. ROUX. 

R. en, tort. 
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EXTOURTIIIA, ENTOURTILIIA (d.), ENTOUR- 
TOÜIA (rh ), ENTOURTOUVIHA, ENTOÜRTE- 
VIIIA, ENTOURTIVIIIA, ENTOURTEBILHA, EN- 
TOURTIBILHA, ENTOURTUBILIIA, ENTOUR- 
toubilha (1.), (rom. eniorrolar, cat. en- 
tortolligar), v. a. Entortiller, v. envediha , 
envertouia, enviroula ; fausser une clef, 
crochuer, v. entourti; embrouiller, embar¬ 
rasser quelqu’un dans ses réponses ; captiver, 
v. empanela. 

Enlourtihon la cordo. 

J. DÉSANAT. 

S'entourtiha, v. r. S’entortiller ; se griser ; 
v. encarniha. 

Manjo bèn e mies béu sènso t’entourtiha. 

A. CROUSILLAT. 

Li faiôu s'entourtihon à la ramo , les 
haricots s’entortillent aux branchages. 

Entourtiha, entourtilhat (l. g.), ado, part, 
et adj. Entortillé, tortillé, embarrassé, ée ; 
diffus, use. 

Ai enfila la draio entourtihado. 

B. ROYER. 

Uno serp s’èro entourtilhado 
A l’entour de la clau. 

a. gaillard. 

R. en, tourtiha. 

ENTOURTIHAIRE, ENTOURTILIIAIRE (lim. ), 

arello, ai ri s, Aiuo, s. et adj. Celui, celle 
qui entortille. 

Satan desplego eici l’eisino entourtilhairo. 

A. VILLIÉ. 

R. entourtiha. 

ENTOURTIHAMEN, ENTOURTILHAMEN(lim. 

d.), (cat. entortolligamenl) , s. m. Entortille¬ 
ment, embrouillement, v. tourtihoun. R. en¬ 
tourtiha. 

ENTOUSIAS3IA (port, enthusiasmar) , v. a. 
Enthousiasmer, v. enaura y enflama. 

S’entousiasma, v. r. S’enthousiasmer, v. en- 
aussa y eneira. 

Entousiasma, entousiasmat (1.), ado, part, et 
adj. Enthousiasmé, ée. 

En generau l’armado 
Sèmblo enlousiasmado. 

J. DÉSANAT. 

R. entousiasme. 

ENTOUSIASME, ENTOUSIASM (g.), (cat. en- 
tussiasme , esprit, entusiasmo , gr. hOou- 
ffiacrjuès), s. m. Enthousiasme, v. afougamen , 
estrambord. 

Bello d’entousiasme e de resouluciéu. 

J.-A. PEYROTTES. 

L’enlousiasme pur d’un pople entrefouli. 

J. DÉSANAT. 

Ab ! qu’es court lou tèms di fueio nouvello, 

Dis entousiasme e di bonur franc! 

M. FRIZET. 

ENTOUSIASTO (it. esp. entusiaste, port. 
enthusiasta) , s. et adi. de t. g. Enthousiaste, 
v. aluma. 

Li brinde entousiasto qu’à-de-rèng se pourtèron. 

ARM. PROUV. 

ENTùuti, v. a. Commencer un ouvrage, 
entamer, en Rouergue, v. entancha. R. en¬ 
tourti. 

entra, tr A (cat. it. lat. intrà) y prép. En¬ 
tre, dans, parmi, à Nice, v. dïhtre, entre. 

Entra li frcmo y parmi les femmes ; ira 
la mar e la couelo y entre la mer et la mon¬ 
tagne ; tra ièu e ièu y à part moi, en moi- 
même. 

Entra (entrer), v. intra ; entra, acho, part, 
p. du v. entraire. 

ENTRA, ENTRACH (1), EXTRÈT (1.), AN- 
TRÈT, ANTRES, TRESSOU, TERSOU(rouerg.), 
s. m. t. de charpentier. Entrait, v. cengloun , 
trabatèu. R. entraire. 

Entraba, v. entrava ; entrabacha, v. entra- 
vaca; entrabersiè, v. traversié ; entrahessa, v. 
entravessa; entrabilha,v. entre-bouira ; entra- 
bla, y. entrava ; entrablo, entrabo, entrabos, 
v. entravo; entraboulha (dévider), v. travouia; 
entraboulha (embrouiller), v. entre-bouira ; 
entrabuca, entrahucado, v. trabuca, trabu- 
cado. 

entrabus (rom. trabus , trôbuchet, lat. 
trabucchus), s. m. Embarras, empêchement, 


m 

obstacle, en Limousin, v. entravadis. R. en¬ 
trabusa. 

entrabusa, v. a. Empêcher, gêner, v. en- 
travaca. 

Entrabusa, ado, part, et adj. Empêché, ée. 

R. en, trabus. 

entrabusaire , airo, s. et adj. Celu 
celle qui empêche, qui gêne, v. entrava - 
caire. R. entrabusa. 

Entraca, v. atraca ; ehtraclia, v. tracha. 
entracheira (s’), v. r. Se fagoter, se mal 
accoutrer, v. engimbra. 

Entrachèire , èires, èiro , eiran, eiras , 
èiron. 

Entracheira, ado, part, et adj. Mal fagoté, 
ée. R. en, trachcu ou tregira. 

Entrado, v. intrado. 

ENTRAFIGA , ENTRAFEGA , ENTREFIGA 

(lim.), v. a. Embrouiller ensemble des choses 
pointues, v. encricouta y engafeta. 

Entrafigue y gués , go y gan, gas y gon. 

S'entrafiga, v. r. S’embrouiller d’une ma¬ 
nière inextricable, s’embarrasser par des poin¬ 
tes. 

Entrafiga, entrafigat (1.), ado, part, et 
adj. Embrouillé, embarrassé, ée ; intrigant, 
ante. R. eu, trafiga. 

Entrafouira, v. entre-fouira. 

ENTRAGÉ (h. lat. Gastrum de Tragilis , 
Intragilis), n. de 1. Entrages (Basses-Alpes). 

Entrage, v. intrage ; entragna, entrahina, 
entraîna, v. entrina ; Entraigo, v. Entre- 
Aigo. 

ENTRAIO, ENTRÀLHOS et ANTRALHOS (1. 

g.), (rom. intralia, antrarmas , cat. en- 
tranyes y esp. entrarias , lat. interaneaL s. f. 
pl. Entrailles, intestins et viscères, v. bude- 
l-ado , courado , frechaio , ventraio. 

Pode mouri deman, fau très part de ma Muso : 

L’esprit èi pèr Paris, lou cor èi pèr Vau-Cluso, 

Lis enlraio pèr Avignoun. 

AD. DUMAS. 

ENTRAÏRE, ENTRÈIRE (d.), (lat. intralie- 
re) f v. a. et n. Tirer dTm mauvais pas, d’une 
affaire dangereuse, extraire, v. estraire , ti¬ 
ra ; élever un enfant jusqu’à ce qu’il puisse 
se sutïire à lui-même, v. abali y atefia , eleva , 
enjita ; faire sortir, chasser, expulser, v. cm- 
bandi ; convenir, seoir, être commode, v. 
esta. 

Se conj. comme traire. 

Entreiriè pas un porc d'un ôrdi , il n’est 
bon à rien ; aeô m’entreiriè que-noyn-sai , 
cela m’irait parfaitement ; aquèu capèu i’en- 
trasiè bèn, ce chapeau lui allait bien ; rèn 
Centrais, rien ne lui convient. 

Tout entrais k ta fam. 

a. boudin. 

prov. La fam entrais lou loup dôu bos, 
la faim chasse le loup hors du bois. 

S’entraire, v. r. Se tirer, se retirer, s’en al¬ 
ler, v. enana ; s’adresser, avoir recours à, al¬ 
ler trouver directement quelqu’un. 

Noun sabe en qu m'entraire , je ne sais à 
qui m’adresser ; s’entraire de misèri (C. 
Brueys), se tirer de la misère ; s’entraiè , il 
se retira. 

Sus sei geinoui sabiéu m’entraire. 

p. giéra. 

Deiscoumbatsleisplus chauds qus’en pôu miesen- 
a. g. de la tour, [traire? 

Entra, entrach (a. L), aciio, part, et adj. 
Tiré d’un endroit dangereux ; élevé, ée, qui 
peut se suffire à lui-même ; retiré, ée. R. en, 
traire. 

Entralhissa, entralissa, v. entrelissa. 

entrai, ENTRANS (ariég.), prép. Entre 
deux choses, à Toulouse, v. entre-mie. 

Entram dos galinièros. 

L. VESTREPAIN. 

R. entre, ambo. 

extrama, v. a. Commencer une conversa¬ 
tion^. ourdi; pour serrer, enfermer, v. es - 
tréma. 

Entrama (s’), v. entre-ama. 

extrairai, s. m. Travail, machine de bois 
sous laquelle on fait passer les bœufs pour les 
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ferrer, en Périgord, v. travai plus correct ; 
tramail, filet, v. entremai. R. travai. 

ENTRAMBA , ENTRAMBLA, ESTRAMBLA 
(a.), (cat. esp. entrampar), v. a. Entraver, v. 
entrava plus usité. 

Res entramblo ma liberta. 

C. BLAZE. 

R; entrava. 

ENTRAMBLE, ENTRAMBLO (d.), ENTRAMBO 
(carp.), s. m. et f. Entrave, embarras, obsta¬ 
cle, v. entravo, sousto. 

Pèr éli ges d’entramble. 

A. BOUDIN. 

Dôu caligna lou ftéu 
Noun se debano 

Sènso entramble, ai ! moun Diéu 1 
Ni sènso engano. 

T. AUBANEL. * 

Fau pas que l'esperit se mete lis entramble. 

A. AUTHEMAN. 

Lis entramble d'un biou, le diaphragme 
d’un bœuf, v. entresarmo. R. entrambla. 

Entramèi, v. entre-mié ; entramèio, v. en- 
tre-miejo; entramen, v. entremen; entra- 
mounti, v. estrementi ; entran, v. intrant ; 
entranca, v. entrinca ; entranfoulha, v. entre¬ 
fouira; entrans, v. entram; entrant, v. intrant. 

ENTRAPA , ENTRAPELA ( rouerg.) , V. a. 
Prendre à une trappe, attraper, v. atrapa ; 
jeter le fourrage par l’abat-foin. 

S’entrapa, v. r. Tomber dans une trappe, 
donner dans un piège ; s’enchevêtrer, v. en¬ 
trava. 

Entrapa, entrapat (l.), ado, part, et adi. 
Tombé dans une trappe, embarrassé, ée. R. 
en, trapo, trapello. 

Entrapacha, v. entrepacha. 
entrapoüna (s’), v. r. Tomber dans une 
trappe, v. entrapa. R. en, trapoun. 

Entras pour en tras ; entrassouna, v. en- 
tre-souna ; entrate, v. entre-ate ; entrateni, 
v. entre-teni. 

ENTRAUGA, v. a. Mettre dans un trou, in¬ 
troduire, placer, v. encafourna, encrousa ; 
laisser aller une voiture dans une fiache, v. 
encala ; enfiler un trou, v. engouli ; pour 
embrocher, v. entrouca. * 

Entrauque, ques, co, can, cas, con. 
Entraucon de perlout d’espien. 

J.-B. GAUT. 

S’entrauca, v.- r. Se cacher dans un trou, 
entrer dans un trou, se terrer ; s’embourber ; 
s’insinuer, se faufiler, arriver par intrigue, v. 
enfaufidla. 

Es pas lou tout : vous fau enca 
Quaucun que sache s’entrauca. 

J. ROUMANILLE. 

Uno serp s’entrauquè dins un fais de gavèu. 

M. BOURKELLY. 

Entrauca, entraucat (1. g.), ado, part, et 
adj. Caché dans un trou, clapi, ie. R. en, trauc. 

ENTRAÜLA (s’), se TRAULA (fr. trôler, ail. 
trollcn , angl. troll), v. r. S'enfuir, en Lan¬ 
guedoc, v. encourre, enfugi. 

Tant que vèi rèn veni, noun v6u pas s’entraula. 

P. DE GEMBLOUX. 

S’entraulo sens res faire. 

ID. 

Pierquin de Gembloux a aussi employé ce 
verbe activement : entraulant lous mi- 
chants, fuyant les méchants. 

entraunes, n. de 1. Entraunes (Alpes-Ma¬ 
ritimes). 

ENTRAUNIÉ, iero, adj. et s. Habitant d En¬ 
traunes. R. Entraunes. 

Entraupa, v. entrava ; entraupo, v. entravo ; 
entrausi, entrauvi, v. entre-ausi. 

ENTRAVA, ENTRABLA(d.), EXTRADA, TRA- 
BV (1.), ENTRAMBA, ENTRAMBLA (m.), ES¬ 
TRAMBLA (a ), ENTRAPA, ENTRAUPA (lim.), 
(rom. entravar , travar, cat. port, travar, 
cat. esp. trabar , entrampar), v. a. Entraver, 
mettre des entraves, embarrasser la marche, 
v. embagouna, encoubla ; donner le croc-en- 
iambe, heurter, v. acipa. 

Aco entravo tout, cela paralyse tout ; lou 
vèspre, li gardian entravon li rosso, le soir, 
les gardiens entravent les chevaux sauvages. 


ENTRAMBA — ENTRE 

prov. Poudrias entrava ’no mousco : mai gardas- 
vous d’entrava ’n biôu, lou poudrias plus auboura. 

S'entrava, v. r. S’embarrasser les jambes, 
faire un faux pas, chopper contre un obstacle, 
s’empêtrer, v. cntravaca. 

Mai perqué fau que l’ou s’entrave, 

Chasco fes qu’au bonur, li bras dubert, courrèn ? 

CALENDAU. 

Entrava, entrabat (L), ado, part, et adj. 
Entravé, empêtré, embarrassé, ée ; qui n’a 
3as les jambes libres, en parlant des pieds- 
jots, des bancals ou des bancroches. 

Me sièu entrava, j’ai fait un faux pas. R. 
en, trau, travo (poutre). 

ENTRAVACA, ENTRAVAGHA (a.), EXTRABA- 
GHA, ENTREBEICHA (d.), EXTRAPACHA, EN- 
TREPACIIA (rh.), ENTRAVAGA, ENTRABUCA 
(L), ENTREVAUCA (rom. entrabucar , faire 
trébucher), v. a. Empêtrer, embarrasser, em¬ 
brouiller, égarer, v. embouia, entrabusa ; 
engager une clef, mêler une serrure, v. enga- 
vacha. 

Entravaque, ques, co, can, cas , con. 

Sens entrabuca jamai, 

A. MIR. 

sans jamais s’embrouiller. 

S’entravaca, v. r. S’enchevêtrer, s’empê¬ 
trer; s’égarer, v. estravia. 

S’entravaca li cambo, s’embarrasser les 
;jambes. 

Faire entravaca lou prougrès. 

X. DE RICARD. 

Toun pèd s’entravaquèt. ' 

P. DE GEMBLOUX. 

Entravaca, entravacat (1. g.), ado, part, et 
adj. Empêtré, enchevêtré, embarrassé, ée ; 
entrepris, ise. 

Ounte s’es entravacado ? ou est-elle allé 
se perdre. 

E li piboulo e li rasin, 

Ensèn entravaca, vers la mar s’enanavon. 

PAGÈS. 

R. en, trabuc. 

extravacaduro, s. f. Enchevêtrure, v. 
entrabus. R. entravaca. 

ENTRAVACAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
adj. Celui, celle qui embrouille, qui égare ce 
qu’il porte à la main, v. entrabusaire. R. en¬ 
travaca. 

extravacous, ouso, adj. Difficile à dé¬ 
brouiller, inextricable, v. entrepachous. R. 
entravaca. 

ENTRAVADIS, EXTREVADIS (Var), EXTRA- 
badis (1.), s. m. Entrave, obstacle, chose qui 
embarrasse la marche, v. acipadou, empa- 
cho-camin; clématite, herbe'aux gueux, 
plante rampante et grimpante, v. entre-ve- 
dièu . 

Albert, toun amo noblo e fièro 
A ’mbrisa lis entravadis. 

L. ROUMIEUX. 

Fau que la serp toujours’escounde 
Dins li bouissoun llouri dou pale entravadis. 

M. GIRARD. 

Entrabadisses, plur. rouerg. de entrava¬ 
dis. R. entrava. 

EXTRAVADIS, EXTRAVAIRE, EXTRAUPAIRE 
(lim.), ADISSO, ARELLO, airo, adj. Qui en¬ 
trave, embarrassant, ante, v. entrepachous. 
Turtas un baus entrevadis. 

J. GARNIER. 

Se lauço sus la foulo emé la cordo enlravarello. 

ARM. PROUV. 

R .entrava. 

EXTRAVADO, EXTRAUPADO (lim.), S. f. Ce 
qu’on entrave en une fois, embarras, v. em¬ 
barras. R. entrava. 

Entravala, v. trevala; entraversiè, v. tra¬ 
versé. 

ENTRAVESSA, EXTRAVERSA, ESTRAVER- 
SA, EXTRABESSA (L), ENTRABERSA (rouerg.), 
(rom. atraversar , cat. port, atravessar , esp. 
atravesar, it. intraversare), v. a. Mettre en 
travers, mettre des bâtons dans les roues, 
contrecarrer, v. countraria; passer à tra¬ 
vers, v. travessa. 

Entravesse, esses, èsso, essan, essas, es- 
son. 

Entravessa ’no fusto, mettre une poutre 


en travers ; entravessa si souliè, tourner ses 
souliers ; entravessa lou camin , barrer le 
chemin. 

S’entravessa, v. r. Se mettre en travers ; 
agir par caprice, par esprit de contradiction ; 
prendre le contre-sens d’un mot, d’une affaire ; 
s’embarrasser ; tenir taverne, vendre du vin en 
détail, parce que les marchands de vin suspen¬ 
daient au travers de la rue un bouchon de ver¬ 
dure ou un pot. 

S’entravessa li pèd , s’embarrasser les 
pieds ; s’entravèsso en tout, il contrecarre en 
toute chose ; s’es entravessado, elle vend du 
vin. 

prov. Quand dous gènt s’entravèsson, tènon uno 
quarleirado de camin. 

— Quau s’entravèsso, tèn tout lou camin, 
celui qui contrarie se donne bien de l'embar¬ 
ras. 

Entravessa, entrabessat (1. g.), ado, part, 
et adj. Mis en travers; bizarre ; embarrassé, 
ée. 

Camin entravessa, chemin plein de tra¬ 
verses; souliè entravessa, soulier tourné; 
esperit entravessa, esprit de travers, esprit 
de contradiction ; un entravessa, un contra¬ 
riant ; es entravessa coume uno barro de 
porto, il est capricieux comme une mule ; 
avè l’amo entravessado , avoir l’âme che¬ 
villée dans le corps; avoir le diable au corps. 

R. en, travcs. 

ENTRAVESSADURO , s. f. Chose mise en 
travers ; caprice, mauvaise humeur, v. refou- 
l'eri. R. entravessa. 

ENTRAVO , EXTRABLO ( d. ) , ENTRAMBO 
(carp.), ENTRAMBLO (a.), EXTRABO, TRABO 
(1. g.), DRABO, TRAUO (g.), ENTRAUPO (lim.), 
(cat. trava), s. f. Entrave, entraves, v. en - 
coublo, enfèrri, entramble ; billot qu’on sus¬ 
pend au cou d’un animal, v. talos , tarabast; 
personne embarrassante, importun, v. empa- 
cho. 

Abren lou fié de joio e brulen lis entravo 

Que tènon nèsti cor esclau. 

A. TAVAN. 

Pamens arriban sènso entrambo. 

F. GRAS. 

R. entrava. 

ENTRE, ENTER (b.), INTRE (g.), (rom. en¬ 
tre, ente, cat. esp. port, entre , lat. inter), 
prép. Entre, parmi, en, v. dintre, entra, en- 
tre-mitan ; dès, v. dès , tau-poun. 

Entre bras , entre-brasses (1.), à bras, en¬ 
tre les bras ; entre cambo, entre les jambes ; 
entre man, entre mas (l.), entre les mains, 
dans les mains, sous la main ; entre mi man, 
entre mes mains ; entre pèd, sous les pieds, 
qui embarrasse, qu’on rencontre partout, mal 
arrangé; entre dent, entre les dents; entre 
cap c col (L), à la nuque ; entre quatre uei, 
entre quatre yeux; entre dous uei, entre 
vous e ièu, entre vous et moi, de vous à moi ; 
entre èu, dans l’aine, dans les parties natu¬ 
relles d’un homme ; entre ièu, en moi-mê¬ 
me, à part moi : cette expression sert aussi aux 
femmes pour désigner leurs parties naturelles; 
ai uno doulour entre ièu, j’ai une douleur 
à l’aine ou à la vulve ; entre èli, entre eux, 
entre elles ; entre tout, entre tout, au total ; 
entre touti, entre toutes (1.), entre tous ; 
entre touti , entre toutos (L), entre toutes ; 
entre dos aigo, entre deux eaux ; entre dos 
terro , légèrement enterré; entre nautre fu¬ 
gue di, entre nous soit dit ; res d’entre vau¬ 
tre, nul d’entre vous ; entre eici e uno ouro > 
d’ici à une heure ; entre eici e eila ; d’ici là ; 
entre tout deman, dans la journée de de¬ 
main ; entre bon e marrit, entre le bon et 
le mauvais ; vau entre mau e ben, je vais 
assez bien. 

Entre veni, tre veni, à peine venu, à son 
arrivée ; entre parti , aussitôt parti, dès le 
départ ; entre se leva, au saut du lit ; entre 
avè dina, tout de suite après le dîner, dès que 
j’eus ou qu’il eut dîné ; entre parèisse, dès 
qu'il parut ou qu’ils parurent ; entre lou 
vèire, en le voyant, au premier coup d’œil ; 
entre te lou dire, dès qu’il te l’eut dit; entre 
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vira lou cantoun, en tournant le coin ; en¬ 
tre que, tre que , dre que, dès que ; entre que 
plôura, dès qu’il pleuvra ; tre qu’auras fa, 
aussitôt que tu auras fait. 
prov. Entre paga e mouri, ié sias toujour a tèms, 
payer et mourir sont deux choses qu’on ne 
hâte guères. 

— Entre fiho e capelan, 

Sabon pas ounte anaran manja soun pan, 
filles et prêtres ne sont jamais certains de leur 
future résidence. 

entre-aigo, EXTRAIGO (rom. Entre Ai- 
guas, Entreayguas, b. lat. Interaquas, en¬ 
tre eaux), n. de 1. Entraigues (Aveyron, Cor¬ 
rèze, Isère, Puy-de-Dôme, Var, Vaucluse) ; 
Antraigues (Ardèchel , V. pesco-bouiroun, 
petousiè, temouin. R. entre, aigo. 

ENTRE-AJUDA (s’), v. r. S’entr’aider, v. a- 
juda. 

Dins la draio d’aquesto vido 
Fau s’entre-ajuda, car es proun marrido. 

A. CROUSILLAT. 

R. entre , ajuda. 

ENTRA-AMA (s’), v. r. S’entr’aimer, v. par¬ 
la. R. entre, ama. 

ENTRE-ATE, entrate, s. m. Entr’acte. R. 
entre, ate. 

ENTRE-AUSI, ENTRE-AUVI (m.), (port, en- 
trouvir , cat. erdreoyr), v. a. Entr’ouïr, ouïr 
imparfaitement; sous-entendre. 

Se conj. comme ausi. 

Entre-ausi, entre-ausit (1.), ido, part, et 
adj. Entr’ouï, ïe. R. entre, ausi. 

entre-bada, v. n. et a. Entrebâiller, v. 
abadaia. 

Car aviéu vist dôu paradis 
Entre-bada li grand cledis. 

A. MATHIEU. 

E dis ange pèr vautre entre-badant lou mole, 

N’a leissa de-segur giscla lou mai galant. 

L. RÔUMIEUX. 

R. entre, bada. 

ENTRE-BADIÉU, ivo, adj. Entrebâillé, ée, 
v. badant. 

Desplego ei rai dôu jour soun sen entre-badiéu. 

A. CROUSILLAT. 

R. entre , badièu. 

ENTRE-BAIA (S’), S’ENTRE-BALIiA, S’EN- 

tre-beila (L), v. r. S’entre-donner. 
Æ'entre-beila la mort. 

A. ROQUE-FERRIE R. 

R. entre , baia. 

Entrebala, v. trevala. 

entre-bast, s. m. Entrebât, le milieu du 
bât. R. entre, bast. 

entre-batre (s’), v. r. S’entre-battre. 

Se conj. comme batre. 

Las dents s’entre-bation e fasion clico-claco. 

F. DE CORTÊTE. 

R. entre, batre. 

ENTRE-BAUCHA, v. a. Troubler ; mêler, 
brouiller, en Rouergue, v. trcboula. 

S’entre-baucha, v. r. Se troubler ; se mêler, 
se brouiller, en parlant du fil. R. entre, 
bauch. 

Entre-begèron pour entre-veguèron (ils en¬ 
trevirent), en Languedoc ; entrebeicha, v. en- 
travaca ; entre-bèire, v. entre-vèire. 

ENTRE-BEISA (S’), S’ENTRE-BAISA (1.) , 
(rom. entrebaisar), v. r. S'entre-baiser, v. 
poutouneja. 

Se conj.'comme beisa. 

E vuei se plaison 
E s’entre-baison. 

F. MISTRAL. 

R. entre, beisa. 

Entre-bese, v. entre-vèire ; entrebic, v. en¬ 
trevis. 

entre-bouco, s. f. t. de pêche. Première 
chambre d’une bordigue, du côté de l’entrée. 
R. entre, bouco. 

ENTRE-BOUIRA, EXTREBOUIA (rh.), EN- 
TREBOÜLHA, EXTRABOÜLIIA,ENTRABILHA 

(1.), v. a. Entremêler, embrouiller, v. entre- 
mescla. 

S’entre-bouira, v. r. S/entremêler, s’em¬ 
brouiller, v. embouia. 

Entre-bouira, entre—bouirat (1.), ado, part. 


et adj. Entremêlé, embrouillé, ée. R. entre, 
bouira. 

extre-bouirage, s. m. Action d’entremê¬ 
ler, embrouillement, v. embout. R. entre- 
bouira. 

EXTRE-BOU1RAIRE, ARELLO, AIRO, S. et 

adj. Brouillon, onne, v. embouiaire. R. en¬ 
tre-bouira. 

EXTrebouli, extrebouri (m.), (rom. en- 
trebolir, entroblir, cat. enterbolir, v. fr. 
cntroubler), v. a. Rendre trouble, troubler, 
obscurcir, v. trebouli, trcboula. 

Dirias qu'entrebouli s pas l’aigo, on di¬ 
rait qu’il ne sait pas troubler l’eau. 

S’entrebouli, v. r. Devenir trouble. 

Entrebouli, entreboulit (1.), ido, part, et 
adj. Troublé, ée. 

Mirau entrebouli, glace obscurcie. 

De la luno entreboulido 
Quand l’argènt sèmblo d’estam. 

LAFARE-ALAIS. 

R. en, treboul. 

entreboulimen, s. m. Action de troubler 
ou de se troubler, trouble d’un liquide, v. tre- 
boulamen. R. entrebouli. 

Entrebraicha, v. entrepacha. 

ENTRE-CAMBO, ENTRE-CAMBOS (1.), S. m. 
Enfourchure d’un pantalon, v. cnfourca- 
duro. 

Tout l’entre-cambo de si braio èro negre. 

E.-D. BAGNOL. 

R. entre, cambo. 

ENTRE-CAP—E-CÔU , ENTRE-CAP-E-COL 

(1.), s. m. La nuque, v. coupet, coutet. 

ENTRE-CASTELEN, EXCO, adj. et s. Habi¬ 
tant d’Entrecasteaux (Var). 

Ouliviô cntre-caslelen, variété d’olivier à 
fruit gros, long et charnu, v. caiet, rougeto, 
roussoun. R. Entre-Castèu. 

ENTRE-CASTÈÜ (b. lat. Inter Castellos, 
Intercastra, Intercastrum), n. de 1. Entre- 
casteaux (Var). 

Briini d’hnirc-Castcu, Bruni d’Entrecas¬ 
teaux, navigateur célèbre, né à Aix-en-Pro- 
vence (174U-1793). Son nom a été donné à 
une baie, à un canal et à un cap de l’Océanie. 
R. entre, castbu. 

ENTRE^EL, EXTRECiLiiou(esp. cntrecielo, 
pavillon), s. m. Clarine, sonnette à son aigu 
qu’on met aux bœufs, en Rouergue, v. es- 
querlo, sounaio. 

Entrechan, ano, pour estrechan, ano. 

ENTRE-CHAPLA (s’), v. r. S’entre-frapper, 
s’entre-déchirer, s’entr’égorger, s’entre-dé¬ 
truire, v. escoutela. 

Fan enlre-chapla lei nacien. 

j.-b. gaut. 

Li pople s’enlre-chaplon, la terro fai escor. 

F. MISTRAL. - 

R. entre, clxapla. 

EXTRECHAÜ, ENTRECHAT (lim.), (it. cap- 
priola intrecciata), s. m. Entrechat, v. sis- 
solo. 

Lia, batre un cntrechau, battre un entre¬ 
chat ; faire lis entrechan, faire les entre¬ 
chats. 

E vague de faire de saut, 

D’alo de pijoun, d’entrechau. 

J. DÉSANAT. 

Entrechasses, plur. narb. à’entrechau. 

EXTRE-CHAÜCHA (s’), v. r. Se fouler les 
uns les autres. R. entre, chaucha. 

EXTRECHAUS (b. lat. Intercalles), n. de 1. 
Entrechaux (Vaucluse), v. pâlot. 

Jan d’Entrcchaus , Jean d’Antrechaux , 
premier consul de la ville de Toulon, qui se 
distingua par son dévouement dans la peste 
de 1720-1721. 

Entrechena, entrechina, v. entregena, en- 
tregina. 

EXTRE-CHOÜCA (s'), v. r. S’entre-choquer, 
v. entre-tuna ; se choquer les uns les au¬ 
tres, se contredire avec aigreur, v. contro- 
isia. 

Se conj. comme chouca. 

Tout s’entre-choco à travès lou canoun. 

J. DÉSANAT. 

R. entre, chouca. 


EXTRE-CHOUCAMEN, s. m. Action de s’en¬ 
tre-choquer, choc, heurt réciproque, v. tuert. 
Sedisputon lou pas pèr d’entre-choucamen. 

J.-B. COYE. 

Dins l’entre-choucamen encoumbro li camin. 

J. DÉSANAT. 

R. entre-chouca. 

Entre-ciho, entre-cilhos (1. g.), (rom. 
'entre-cilh, cat. entrecellas, esp. entrecejo , 
it. intraciglio), s. m. Entre-deux des sour¬ 
cils, taroupe, v. mejan. 

N’en gardavo tambèn 
A Tenlre-ciho uno cretasso. 

MIRÈIO. 

R. entre, ci ho. 

extre-clixa, v. a. Courber un peu, incli¬ 
ner, verser les blés, v. aleira, clina, coucha. 

Entre-clina, entre-clinat (1.), ado, part, 
et adj. Incliné, versé, en parlant du blé. R. 
entre, clin. 

ENTRE-COLO, ENTRE-COUELO (m.), S. m. 
et f. Espace entre deux collines, vallée, val¬ 
lon, v. coulino, coumbo, valado, vau. 

Dins l’entre-colo 
La trounadissso e la bricolo 
Espavènton que mai. 

CALENDAU. 

R. entre, colo. 

entre-conco, n. de 1. Entreconques, près 
Les Baux (Bouches-du-Rhône). R. entre, 
conco. 

ENTRE-COSTO , EXTRE-COUESTO (m.) , 
entre-costos (l. g.), (esp. entrecuesto), s. 
m. et f. Entrecôte. 


Aimi pla mai dos entre-costos 
Am’ uno cebo en saupiquet 
Que noun pas un parèl de costos 
Ou de carbasso ou de caulet. 

H. BIRAT. 

R. entre, costo. 

EXTRE-coücha, v. a. Accélérer plus qu’il 
ne faut ; hâter la mort de quelqu’un par de 
mauvais traitements ; faire user la chandelle 
en agitant l’air, v. abriva, denantoura. 

Entre-coucha li blad, hâter la maturité des 
blés. 

S’entre-coucha, v. r. Se hâter plus au’il ne 
faut. 


Ai proun tèms encaro de soubro 
Sènso me rèn entre-coucha. 

C. BRUEYS. 

Entre-coucha, ado, part, et adj. Dont on a 
hâté la mort. R. entre, coucha. 

entre-coulouno (port, entre-columnio, 
lat. intercolumnium), s. m. Entre-colonne, 
entre-colonnement. R. entre, coulouno. 

ENTRE-COUPA , AXTRECOUPA (g.), v. a. 
Entrecouper, couper, interrompre, v. der- 
roumpre; tailler en divers endroits, v. entre- 
taia. 

Se conj. comme coupa. 

Entre-coupant lou rire galejaire de soun patroun. 

A. MATHIEU. 

S’entre-coupa, v. r. Se couper dans son dis¬ 
cours, v. turta ; s’entrecouper, en parlant 
d’un cheval qui se blesse, v. escouire. 

Parlo sènso t’entre-coupa. 

J.-B. GAUT. 

Entre-coupa, entre-coupat (1.), ado, part, 
et adj. Entrecoupé, ée. R. entre, coupa. 

entre-coupo, n. de 1. Entrecoupes (Al¬ 
pes-Maritimes). 

Lou laus t/’ Entre-Coupo, le lac d’Entre- 
coulpes. 

Entrecri pour antecrist. 

EXTRE-CRIDA (s’), v. r. S’entre-appeler, se 
héler réciproquement. R. entre, crida. 

EXTRE-CROUSA (s’), v. r. S’entre-croiser, v. 
crousilia. 

Li lanço s’enlre-croson 

E.s’ausis plus qu’un bram. 

F. GRAS. 

R. entre, crousa. 

ENTRE-CUEISSO , EXTRE-CUEI (m.), S. m. 
etadv. Ouverture des cuisses, v. fourcaduro 
entre les cuisses. 


R. 


Qu’as, entre-cuei, aquito que ti pènde ? 

v. GELU. 

entre, cueisso. 
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Entre-cujat pour ôu 1 tro-cuja. 

ENTRE-CULI, ENTRE-vV 1 ( m 0 > ENTHE- 
Cüeie (rh.), enculi (1.), (ù at - entreculhr, 
encullir),\. a. Cueillir avanJ la. saison, v. 
denantoura, dcsverdega . y . 

Entre-culi d’aubricot per l'cspeu. lcl0un > 
cueillir des abricots avant leur complète ma ” 
turité pour les expédier en chemin de fer ; 
an tout entre-culi, ils ont cueilli le fruit tout 
vert. 

Entre-culi , entre-culit ( 1. ), enculit 
( rouerg.), ido, part, et adj. Cueilli trop tôt; 
éveillé trop tôt. R. entre, culi. 

entre-dire (rom. entredire, cat. entre- 
dir), v. a. Interdire, v. interdire plus usité. 

S’entre-dire, v. r. Dire à part soi, se dire à 
soi-même ; se dire l’un à l’autre. 

S'entre-diguèron, ils se dirent entre eux. 

Entre-di, entre-dich (1.), icuo, part, et adj. 
Interdit, ite. R. entre, dire. 

ENTRE-DOS-MAR, ENTRE-DOS-MARS (1. 
g.), (rom. Entre-dos-mars, Entra-due- 
rnars, b. lat. Inter duo maria), s. m. L’En- 
tre-deux-mers, contrée du département de la 
Gironde située entre la Garonne et la Dordo¬ 
gne. 

Li privilège de la terro d’Entre-dos- 
mar , les privilèges accordés par les rois d’An¬ 
gleterre aux habitants de l’Entre-deux-mers, 
consignés dans un manuscrit gascon de la bi¬ 
bliothèque de Bordeaux. 

entre-doürmi (rom. entredormir), v. n. 
Sommeiller à diverses reprises, v.peneca, sou- 
miha. 

Se conj. comme dourmi. 

S’entre-dourmi. v. r. Commencer à s’endor¬ 
mir, v. atrevari, entre-souna, cspei'dre, 
trevala. 

Entre-dourmi, entre-dourmit (1.), ido, part, 
etadj. Qui est entre la veille et le sommeil. 

Enlre-dourmi, barilounavo. 

G. GAIDAN. 

E Brancai penecavo e pantaiavo enlre-dourmi. 

arm. prouv. 

R. entre, dourmi. 

ENTRE-DOUS, ENTRE-DOUA (auv.), (b. lat. 
interduos), s. et adj. m. Entre-deux, v. en- 
tre-mitan ; intermédiaire ; partie moyenne 
d’une coiffe, v. entre-mie. 

Entrc-dous di saumiè, ' entre-deux des 
poutres, travée ; èstre dins Ventre-dous, 
être en balance, en doute, en suspens ; es cn- 
tre-dous, il est entre-deux, d’une taille 
moyenne, ni bon ni mauvais, un peu gris. 

Faguè, dins l’enlre-dous, un barri de soun cors. 

H. MOREL. 

R. entre, dous. 

ENTRE-DOUS-GARDOUX , ENTRE-DOUS- 
GARDOCS (1.), (b. lat. Entre duos Gardoues), 
s. m. L’Entre-deux-Gardons, nom d’une an¬ 
cienne viguerie du Gard. R. entre, dous, Gar- 
doun. 

ENTRE-DURBI, ENTRE-DOURBI (l.), EN- 
TRE-oitbri, e\tre-uvri (d.), (rom. entru- 
brir, cat. entrobrir), v. a. Entr’ouvrir, v. a- 
badaia, alarga. 

Se conj. comme durbi. 

S’entre-durbi, v. r. S’entr’ouvrir, v. bada 
plus usité. 

Enlre-duerb-ie, moun amo. 

J. MONNÉ. 

EnTRE-DUBERT, ENTRErDOUVERT (1.), ENTRE- 
UBERT (1. g.), ENTRE-UVERT (d.), ERTO, part, et 

adj. Entr'ouvert, erte. 

La Miougrano entrc-duberto, titre d’un 
recueil de poésies de T. Aubanel. R. entre, 
durbi. 

ENTRE-FACIIO, ENTRE-FÈTO (1. g.), EN- 
TRE-iièito (g.), (cat. entrefeta), s. f. Entre¬ 
faite, v. entre-miejo. 

Dins aquelo cntre-faclio, sus aguclos 
entrc-fachos (1. d.), dans cette entrefaite, sur 
ces entrefaites. 

Dins aquel entre-fach m’arrestère près d’éu. 

L. GORLIER. 

R. entre, faire. 

Entrefega, v. entrafiga ; entrefego, v. trufo; 
entrefèl, v. tréule. 


ENTRE-CULI — ENTRE-LUSI 

ENTRE-FERI(S’), SE DESTREFELI (rouerg.), 
(rom. cat. cntreferir), v. r. S’entre-frapper ; 
se fouler le pied, en Rouergue, v. entorse. R. 
entre, feri. 

KNTRE-Ficiio, s. f. Clavette qu’on passe 
dans l’œil d’un boulon, v. claveto ; clavette 
qui fixe à la charrue les tirants du cep, v. ca- 
valeiràu. R. entre, ficho, traficho. 

Entre-fièl, v. entre-fuei ; entre-fiel, entre- 
îî,pl, v. tréule ; entre-figa, v. entrafiga. 

Ei^TRE-FOUIRA , ENTRAFOUIRA, ENTRE- 
fouija (auv.), ENTRE-FOULHA (rouerg.), 
ENTRÀNFGULHA (querc.), v. a. Embrouiller, 
mettre en désordre, troubler, v. entravaca. 

S’entre-fouira, v. r. S’empêtrer dans des 
ronces ou des herbes, s’ingérer, s’entremettre 
où l’on n’a que faire, s’intrig-uer partout, v. 
entrauca, cntre-bouira. 

Entre-fouira, entre-fouirat (1.), ado, part, 
et adj. Embrouillé, empêtré, ée. 

Es tout entre-fouira, il est tout entrepris. 
R. entre , fourra. 

entrefouiraire, airo, s. Intrigant, ante, 
entremetteur, euse, v. entrafiga. R. entre, 
fouira. 

ENTRE-FOUIRE, ENTRE-FOUEIRE (d.), EN- 
TRE-FOUOIRE (rouerg.), ENTRE-FOIRE (1.), 
(v. fr. entrefouir), v. a. Remuer la terre au¬ 
tour des plantes, béquiller, serfouir, bêcher 
légèrement, v. beca, picouna, reclaure. 

Se conj. comme fou ire. 

Soun terraire 

Trop escalabrous pèr l'araire 

Soulamen au bigot s’entre-toui a moussèu. 

CALENDAU. 

Entre-fos, entre-foues (m.), entre-fouiu 
( a.), osso, ouesso, udo, part, et adj. Serfoui, 
ie, cultivé, ée. R. entre, fouire. 

ENTRE-FOÜJA, ENTRE-FOUCHA (rouerg.), 
v. a. Fouiller, fouger, serfouir, en Languedoc, 
v. entre-fouire. 

Un gros e lourd pourcas au parc se passejavo 
E de pertout l’entre-foujavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. entre, fouja. 

entre-fouli , v. a. Affoler, v. afouli ; 
pour folâtrer, v. trefouli. 

Dau ! que de nosto amo desbounde 
L’estrambord que l’entre-foulis. 

L. ROUMIEUX. 

S’entre-fouli, v. r. Se trémousser, folâtrer, 
badiner, v. fouleja. 

Entre-fouli, entre-foulit (l.J, ido, part, et 
adj. Enjoué, ée, folâtre, badin, ine, v. fouli- 
gaud. 

Soun talamen entre-fouli 

Que n’en pouédi plus èstre mèstre. 

T. GROS. 

R. entre, (rom. follit, fou). 

ENTRE-FOURCA, ENTRE-FOURCHA (d.), V. 
a. Entrelacer dans les dents d’une fourche, v. 
encrouca; exprimer quelque chose d’une ma¬ 
nière embarrassée, v. entre-pacha. R. entre , 
four co. 

ENTRE-FUEI, entre-fièl (1.), s. m. Troi¬ 
sième estomac des ruminants, qui se divise 
en espèces de feuillets, v. cènt-carto, libre, 
mau-fueio. R. entre, fuei. 

Entrefuel, v. tréule. 

ENTRE-FURA (s’), v. r. Se dit du furet, 
lorsqu’il est enfermé dans un terrier par le la¬ 
pin blessé qui bouche la voie et l’empêche de 
ressortir (A. Vayssier). R. entre , fur a. 

ENTRE-FUSIHA (S’), SENTRE-FUSILHA (1. 
g.), v. r. S’entre-battre à coups de fusils. 

En atcndèntlou jour de s’entre-fusiha. 

j. gai DAN. 

R. entre, fusika. 

entrega (rom. cat. entregar , entricar, 
esp. intricar, lat. intricare), v. a. Entremê¬ 
ler (vieux), v. entre-mescla. 

Êntregue , gués, go, gan, gas, g on. 

Entrega li cambo aucèu, lever les jambes 
en l’air. 

entre-gafa (s’), v. r. Se mordre récipro¬ 
quement, s’entre-déchirer. R. entre , gafa. 

ENTRE-GELA, ENTRE-GIALA (a.), ENTRE- 


jala (rh.), v. a. et n. Geler à demi, v. cres- 
pina. 

Se conj. comme gela. 

S’entre-gela, v. r. Se geler à demi ; se con¬ 
geler, en parlant des liquides et particulière¬ 
ment de l’huile. 

Entre-gela, entre-gelat (1. g.), ado, part, 
et adj. A demi-gelé, congelé, ée, v. ladre . 

Sièu entre-gela, le froid me saisit. R. en¬ 
tre, gela. 

ENTREGENA, entregina, v. a. Entrelacer, 
entortiller, enchevêtrer, embrouiller, dans 
l’Hérault, v. cntrena, tregena. 

S’entregena, s’entregina, v. r. S’entrelacer, 
s’entortiller ; s’ingénier, v. engenia. R. en, 
tregin. 

ENTRE-GRATA (s’), v. r. Se gratter réci¬ 
proquement. 

Anen bon! li Felibre s’entre-graton. 

F. MISTRAL. 

R. entre, grata. 

Entreina, v. entrina; entrèire, v. entraire; 
entreitant, v. entre-tant ; entre-iue, v. entre- 
uei. 

entre-JITA, v. a. et n. Pousser des dra¬ 
geons, des rejetons, v. rejita, sagateja. R. 
entre, jita. 

ENTRELAÇA, TRELAÇA (alb.), ENTRELIAS- 

SA (1.), (cat fcntrellassar, port, entrclaçar , 
esp. entrelazar), v. a. Entrelacer, v. entre- 
na. 

A la siéu talho ûno entre-laço lei bras. 

J. RANCHER. 

S’entre-laça, v. r. S’entrelacer, v. enca - 
nissa. 

Tout s'aganto, tout s’enire-laço. 

J. DlÜSANAT. 

Entre-laça, entre-laçat (1.), ado, part, et 
adj. Entrelacé, ée. R. entre , laça. 

ENTRÈ-LAÇADURO, s. f. État d’une chose 
entrelacée, v. embroi. R. entre-laça. 

ENTRE-LAÇAMEN, s. m. Entrelacement, v. 
entre-las. R*entre-laça. 

ENTRE-LACHA (s’), v. r. Prendre trop de 
lait, en parlant des animaux qui tettent. R. 
entre, lach. 

entre-lard, s. m. Ce qui est entrelardé ; 
mélange de luzerne, d’orge ou d’avoine qu’on 
fait manger en vert v. barjoulado. R. entre¬ 
larda. 

entre-larda, entre-lardeja (L), (b. 
lat. interlardare ), v. a. Entrelarder, v. en- 
tre-pougne ; semer des céréales dans une lu- 
zernière, v. entre-semena. 

S’entre-larda, v. r. Se lancer à travers. 

Entre-larda, entre-lardat (l. g.), ado, 
part, et adj. Entrelardé, ée. 

Aco ’s entre-larda, ce n’est ni bon ni mau¬ 
vais. R. entre, lard. 

entre-las, s. m. Entrelacs, v. ganso, 
nous. 

Elo me dèc un brassalet 
De soun pelli fait en entrelasses. 

J. DE VALÈS. 

R. entre, las. 

entre-lia , entre-liga ( rom. entre- 
liar), v. a. Enlacer, nouer, enchevêtrer, v. 

enliassa. 

S’entre-lia, v. r. S’enlacer, v. cncourdela. 

Entre-lia, entre-liat (L), ado, part, et adj. 
Enlacé, enchevêtré, ée. R. entre, lia. 

entre-ligno (port. entrcHnha), s. f. En¬ 
tre-ligne, interligne, v. interligno. R. entre, 
ligno. 

ENTRELI SSA, ENTR1LISSA, ENTRALIIIS- 

SA (lim.), v. a. Entrelacer comme un treillis, 
v. aragna, entre-laça. R. en, trelis. 

ENTRE-LUSÈNT, ENTRE-LUSENT (L), ÈN- 
to, ento, adj. Transparent, ente, entrelui- 
sant, ante (Montaigne), v. clarinèu. R. entre- 
lusi. 

entre-lusi (esp. cntrelucir, lat. inter- 
lucere), v. n. Entre-luire, luire à demi ; luire 
à travers, offrir des jours, des vides, v. cia - 
reja. 

Telo qu’entrc-lusis ou qu’entrc-luse (m.), 
toile lâche, à travers laquelle on voit le jour ; 
si camiso entre-lusisson, sei camiè entre- 










luson (m.), ses chemises sont élimées ; lou 
soul'cu entre-lusiè, le soleil se montrait à 
peine. 

Belèu iéu vese entre-lusi 
Lou bèu darrié jour de ma vido. 

AUBANEL DE NIMES. 

Ih entre , lusi. 

ENTRE-lusido, s. f. Lueur passagère, v. 
estratusido ; se dit du soleil et de la lune qui 
se montrent par moments à travers les nua¬ 
ges (G. Azaïs). 

S’aviés cinq an, eouneiriés de la vido 
Que li jour siau e lis entre-lusido. 

L. ROUMIEUX. 

En ressentèntl’uiau d’aquelo entre-lusido. 

J.-B. GAUT. 

R. entre-lusi. 

ENTREMAI, ENTRAMAI, ENTRE.H AU, TRA- 
MAU (m.), ENTRE-RAIO (rll.), ENTRERALH, 
ENTRER AL, TRERAL, TR AM AL (1.), TRARALII 
(g.), (it. tramaglio, esp. trasmallo, b. lat. 
entremajllum , tramallum ), s. m. Tramail, 
filet composé de trois nappes ou de trois rangs 
do mailles ; filet à grandes mailles qui s’a¬ 
dapte au filet de pêche appelé tis, v. aragnôu, 
maclouniero, ret, tis; filet qu’on tend en 
travers d’une rivière, v. cmbarradou, paio~ 
lo; filet dans lequel on ramasse le foin, v. 
trousso ; grande maille d’un tramail, v. maio. 
R. entre, maio, ou très, maio, ou tras, 
maio. 

ENTRER AI ADO , TRARAIADO , MAIADO 

(rom. entremalhada), s. f. Contenu d’un 
tramail, filet en tramail, bateau qui traîne un 
tramail, v. aumaiado. 

Enembras-vous que lou soulèu 
Pèr fa mouesiro d'un bèu parèu 
Lou faguè pèr Vulcan lapa d’entre-maiado. 

P. GERMAIN. 

Les entremalhados n’empourtaran que vint-e- 
cinq tiros de trento-tres brassos pèr tiro. 

ORDONNANCE DE 1617. 

R. entremai. 

entreraient s. m. Partie d’un filet de pê¬ 
che, v. entremai. 

Remende souvent 
Skrcio, co, enlremaien. 

M. DE TRUCHET. 

R. entremai. 

entre-rancho , s. m. et f. Partie d’un 
habit. 

Es un pau large deis entre-mancho. 

> LA SINSO. 

R. entre, mancho. 

ENTRERARCHA, TREMARCHA (rom. entre- 
mezar, tramejar, transmettre), v. a. Dé¬ 
tourner, faire disparaître une chose en se la 
faisant passer de l’un à l’autre, v. leva de 
davans. 

Trcmarclia de balot de sedo , détourner 
des ballots de soie; an trcmarclia touti li 
papié, on a soustrait tous les papiers. R. en- 
tre-miè. 

ENTRERARCIIamen, s. m. Détournement, 
soustraction frauduleuse, transmarchement 
(J.-J. Rousseau). R. entremarcha. 

Entremau, v. entremai; entre-mèch, en- 
tre-mèi, v. entre-mié; entre-meja, entre- 
mèjo, v. entre-mieja, entre-miejo. 

ENTREREZ, ENTRAREN, ENTRETIENS 
(rouerg.), autramentre (auv.), (rom. en- 
trenant, cat. it. mentre, esp. mentras), adv. 
et prép. En attendant, cependant, en Langue¬ 
doc^. entandi, entandôumens, entant, en- 
terin, mentre. 

Entremen que, pendant que, tandis que. 

Entremen, agues la santa 
Qu'es la plus bello di fourtuno ! 

L. ROUMIEUX. 

Entremen lou martèl boumbavo. 

C. FAVRE. 

prov. Entremen que soun caud, se plumon. 

R. entre, mentre. 

entre-rena (rom. entremenar) , v. a. 
Introduire, conduire, mener à bien, v. en - 
traire. R. entre, mena. 

Entrementi, v. estrementi ; entre-mès, v. 
entre-mié. 

ENTRE-RESCLA, ENTRE-MESCLEJA (L), 


ENTRE-LUSIDO — ENTRENGA 

ENTRE-REILA, ENTER-MELLA, ENTRE-RAI- 

LA (g.), (rom. cat. esp. cntremesclar ), v. a. 
Entremêler, v. embouia, entre-bouira. 

Entre-mesclo la plueio emé la secaresso. 

M. BOURRELLY. 

N’entre-mesclen, zou toujour ! toujour mai. 

A. OROUSILLAT. 

S’entre-mescla, v. r. S’entremêler; com¬ 
battre pêle-mêle; s’ingérer,v. entre-fouïra. 

Li branco pau à pau s’entre-rmesclon. 

V. LIEUTAUD. 

S’entre-mesclant en round. 

B. FLORET. 

Entre-mescla, entre-mesclat (1.), ado, part, 
et adj. Entremêlé, ée. R. entre, mescla. 

E NTRE—RESf la d A R E N (rom. entremes- 
cladamen), adv. Pêle-mêle, v. bôudre (à). R. 
entre-mescla. 

ENTRE-RESCLAREN (rom. entremescla- 
ment, esp. entrcmesclamiento), s. m. Mêlée, 
mixtion, mélange, v. mescladis, mesclo. R. 
entre-mescla. 

ENTRE-MESCLE, esclo, adj. Entremêlé, ée, 
v. mescladis. 

Un cop li poulit det clierescle 
De la chatouno, dins l’arescle, 

Se devinèron entre-mescle 

Emé li det brûlant, li det d'aquéu Vincèn. 

MIRÈIO. 

R. entre, mescle. 

ENTRE-RESSO, ENTRE-RESO (liin.), (rom. 
entremessa, it. intramessa), s. f. Entre¬ 
mise. 

Se ressarro sèmpre mai pèr l’entre-messo di trou- 
baire. 

ARM. PROUV. 

R. entre-metre. 

ENTRE-RETÈIRE, ERELLO, EIIUS, EIRO, 

s. Entremetteur, euse, intrigant, ante, v. en- 
tre-fouirairc , poutingoun, porto-paquet , 
tratairc. R. entre-metre. 

entre-metre (rom. entremetre, entra- 
mètre , cat. entremetre, esp. entremeter, lat. 
intermittere), v. a. Mettre parmi. 

Se conj. comme métré. 

S’entre-metre, v. r. S’entremettre, s’inter¬ 
poser. 

Entre-mes, entre-metüt (g. lim.), esso, 
udo, part, et adj. Entremis, ise. R. entre, 
métré. 

Entremexo, entremia, v. entre-miejo. ^ 

ENTRE-MIÉ, ENTRE-MI (b.), ENTRE-R1 ECU, 
ENTRE-MÈCH, ENTREHÈS (1.1, ENTRE-RIÈI, 
ENTIIE-MIÈIT, ENTRE-RÈI (a. g.), ENTER- 
RIÈÏ (bord.), ENTRERUEI, ENTRAHÈI (d.), 
(rom. entremecli , cat. entremitx, it. inter¬ 
mezzo, port, entremedio, lat. intermedius), 
s. m. prép. et adv. Entre-deux, point milieu, 
juste milieu, v. entre-dons , entre-mitan ; 
entremets, ce qu’on sert entre le rôti et le des¬ 
sert, v. rebalun ; séparation en planches, cloi¬ 
son, v.mejan; entre, au milieu, à travers, v. 
dintre ; pendant ce temps-là, v. enter in ; 
trémie, dans le Var, v. entrcmucio. 

Soûl entre-mié tôuti, seul entre tous ; en¬ 
tre-mié la porto e la fenestro, entre la porte 
et la fenêtre; ai lou det entre-mié dos pèi- 
ro, j’ai le doigt entre deux pierres, je suis fort 
embarrassé. 

Entre-mièi vostres blancs ditous. 

J. JASMIN. 

Que nous porton pèr ent reines 

Uno aumeleto d’ièus glatiès. 

C. FAVRE. 

As entremès sucrats tout entiè s’aplicabo. 

a. azaïs. 

R. entre, miè. 

ENTRE-MIEGIÉ, ENTRE-MI GE (L), IERO, 
èiro, adj. Intermédiaire, v. intermediàri. 
R. entre-miejo. 

ENTRE-MIEJA, ENTRE-REJA (g.), (rom. 
entremezar), v. a. Séparer par des cloisons, 
v. dessepara. R. entre-miejo. 

ENTRE-MIEJO, ENTRE-RIÈJO (L), ENTRE- 
RÈJO (g.), ENTRAMÈIO (d.), ENTREMIA (lim.), 
(rom. en-es-demieg , esp. entremedias, lat. 
intermedia), s. f. et adv. L’entre-deux, v. 
entre-dous ; mur de refend, cloison, v. bu - 
get, trancant ; trémie, en Gascogne, v. en- 


949 

tremueio ; dans cette entrefaite, pendant ce 
temps-là, v. enterin, entremen. 

D y entre-miejo que , tandis que ; sur aque- 
los entre-mi'ejos (Goudelin), sur ces entre¬ 
faites. 

Dins aquelo entre-miejo agaebo aiçai, ailai. 

A. LANGLADE. 

Es dins aquelos entre-mièjos que tirèri lou sort. 

J. LAURÈS. 

entre-mitan, s. m. prép. et adv. Entre¬ 
deux, point intermédiaire, v. entre-dous, en¬ 
tre-mié ; parmi, au milieu, v. barrejo (à), 
dintre. 

Prendre Ventre-mitan, prendre le milieu ; 
entre-mitan dis orne, au milieu des hom¬ 
mes; es entre-mitan , il est entre-deux. 

S’avanço entre-mitan di gardaire d’avé. 

J. DÉSANAT. 

R. entre, mitan. 

ENTRE-RORDRE, ENTRE-ROURDE (g.), V. 
a. Saisir entredeux, presser un doigt entre 
deux pierres, entre une porte et le montant, 
v. esquiclia. R. entre, mordre. 

ENTREHOULI, ESTREROULI (b.), ENTRE- 
rouri, ENTREROUNI (m.), v. a. Rendre trem¬ 
blant, intimider, v. atremouli, estrementi. 

Entremoulisse, isses, is , issèn, issès, is- 
son. 

Ucntremouligués pas, ne le troublez pas. 

Entremoulis d’amour li toumple d'amarun. 

CALENDAU. 

S’entremouli, v. r. Trembler de peur, se 
troubler, perdre contenance, v. cnchaura, 
espav ourdi. 

Entremouli, entremoulit (1.), ido, part, et 
adj. Tremblant, ante, frileux, euse, v. afre- 
jouli ; chancelant, ante, troublé; embarrassé, 
ée, entrepris, ise. 

Iéu? respouende lou paure agnèu entremouli. 

A. OROUSILLAT. 

Siéu touto entremoulido. 

A. MAUREL. 

R. en, tremoul. 

ENTRE-ROUNT, n. de 1. Entremont, au nord 
d’AAx, où l’on a découvert des bas-reliefs sa- 
lyens ainsi que les vestiges d’une ancienne 
ville gauloise. R. entre, mounl. 

Entre-muda pour tremuda. 

ENTRERUEIO, ENTREMUIO et TRERUIO 
(m.), ENTRERUJO, TRERUJO (bord.), EN- 
TRERUO, ENTREMOUIO, ENTRERÎO (a.) , EN- 
TRERIÈJO, TREMIE JO (1.), ENTRERÈJO (g.), 
TRERÈJO(Velay), TRUMÈGE Tlim.), TRERUE- 
ge, TREMIÈGE, TRERIOJO (rouerg.), (rom. 
tremueia, tremueja, cat. tremuja , tramu- 
ja, it. tremoggia, port, tremonha , b. lat. en- 
tremutia , tremuia ; lat. trimodia, mesure 
de trois boisseaux), s. f. Trémie de moulin, v. 
canolo ; auge de bois pour faire manger les 
poules, v. gamato; t. de marine, entourage de 
planches élevé au-dessus des écoutilles ; femme 
très épaisse, en bas Limousin ; Tremièges, 
Tremège, noms de fam. méridionaux. 

Métré de blad dins Ventremueio, verser 
du blé dans la trémie ; remplir son ventre. 

ENTRENA (cat. entrcnar), v. a. Tresser, 
natter, v. trena, tressa ; manigancer, tra¬ 
mer, v. entrinca ; pour entraîner, v. en- 
trina. 

S’entrena, v. r. Se tortiller, v. encour- 
dela. 

Entrena, entrenat (1.), ado, part, et adj. 
Tressé, natté, ée. 

Blad entrena,b lé embrouillé. R. en, treno. 

ENTRENAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Tresseur, euse, v. trenaire. R. entrena. ^ 

entre-naisse, v. n. Commencer à naître, 
v. espeli , greia. 

Se conj. comme naisse. 

Lou blad fai qu f entre-naisse, le blé com¬ 
mence à naître. R. entre, naisse. 

entrenc, enco, adj. Meuble, bien prépa¬ 
ré, bien remué, en parlant du terrain, v. bou- 
legadis, menadis. R. entrenca. 

entrenca (rom. cntrcncar), v. a. Retran¬ 
cher, séparer (vieux), v. trenca; accoutrer, 
arranger, v. atrenca; mettre en train, our¬ 
dir, v. entrinca, entrina, entriga. 
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Un jour espère bèn, se Dieu nous douno vido. 

Que s’entrencara mai quauco bello partido. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, trenca. 

Entrencaduro, v. atrencaduro. 

EXTREXÈc (rom. entcnerc, b. lat. inter - 
nectus), s. m. Indisposition, malaise, reste de 
maladie, dans le Tarn, v. remèco ; retard, dé¬ 
lai, lenteur, v. alôngui. R. entre-nega , en- 
dec. 

EXTREXECAT, EXTEXECAT (rouerg.), ADO, 
adj. Estropié, ée, maladif, ive, rachitique, en 
Languedoc, y. endeca. 

Coumo un éusi qu’es magristèl 
Entrenecat me trôbi. 

M. BARTHÉS. 

R. entrenèc , endeca. 

extre-xega (s’), y. r. Se noyer à demi, en 
parlant d’un semis inondé. 

Se conj. commenta. 

Entre-nega, entre-negat (1.), ado, part, et 
adj. Noyé par ci, par là. R. entre, nega. . 

extrexo, s. f. Intrigue, manigance, y. en- 
trigo. R. entrcna . 

extrexocx (Suppl, au Dict. de l’Ac. fr. 
anternon), s. m. Chaussée pratiquée à travers 
un marais salant, y. eissa. R. trcnoun. 

EXTRE-xous, s. m. Entre-nœud, v. entre- 
tas. R. cntre-nousa. 

extre-xoesa, v. a. Nouer à faux, faire de 
faux nœuds fort dilïiciles à démêler, v. en- 
carniha. 

S’entre-nousa, v. r. Se nouer, s’entortiller, 
s’enchevêtrer, v. cmbouia. 

Entre-nousa, entre-nousat (1.), ado, part, 
et adj. Noué, entortillé, ée. 

E di vipèro entre-nousado 
Cènt cop veguère li nisado 
A moun entour esfoulissado. 

CALENDAU. 

R. entre, nousa. 

EXTREPACIIA, EXTRAPACÜA (1.), EXTRA- 
BACIIA, EXTREBEICHA (d.), EXTREBRAICHA 
(lim.), y. a. Entraver, embrouiller, embarras¬ 
ser, v. embouia, entravaca. 

Moun Diéu, lou mau nous entrepacho. 

A. BIGOT. 

S’entrepacha, v. r. S’embarrasser, y. en - 
iravessa. 

Entrepaciia, entrapachat (1.), ado, part, et 
adj. Entravé, embrouillé, embarrassé, ée, en¬ 
trepris, ise ; gêné dans sa marche, bancroche, 
v. entrava. 

La voues entrepacbado 
Tanco dins toun gousié sarra. 

A. CROUSILLAT. 

Entrcpâchadet, entrapacliadou (l.), eto, 
ouno, dim. de entrepaciia, ado, un peu en¬ 
trepris, ise. R. entre, cmpacha, entravaca. 

EXTREPACIIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui embrouille, qui empê¬ 
che, qui entrave, v. entravacaire. . 

La bando dis entrepachaire. 

L. ROUMIEUX. 

R. entrepaciia. 

EXTREPACIIAMEX, EXTREPA CHOME N 

(rouerg.), s. m. Embrouillement, empêche¬ 
ment, embarras, v. embroi. R. entrepaciia. 

extrepachous, ouso, oco, adj. Embar¬ 
rassant, ante, compliqué, embrouillé, ée, v. 
embouious, empachatièu, entravacous. 

I pèd d’un group entrepachous. 

J. désanat. 

Fau graci de si noum, sountrop entrepachous. 

ID. 

M'a pausa quatre questioun estreraamen entre- 
pachouso. 

ARM. PROUV. 

R. entrepaciia. 

EXTRE-PARLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Interlocuteur, trice, v. intcrloucu- 
iour. 

Entre-parlaires : Audino, Peirot, Jouanot e Fran- 
eilhoun. 

G. d’astros. 

R. entre, parlaire. 

extre-pas (it. trapasso), s. m. Entrepas, 
allure du cheval entre le pas et l’amble, v. 
tracanat . 


ENTRENEC — ENTRE-SIGNE 

Vous entissas à Ventre-pas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. entre, pas. 

EXTRE-PAUS, EXTREPOST (1.), EXTREPOT 
(rouerg.), exterpot (bord.), s. m. Entrepôt, 
y. chai. 

Laisso-V agui per entre-paus, dêpose-le 
là pour le moment. 

L’entre-paus, à Marseille, désignait une 
maison de force où l’on renfermait les filles 
enceintes, pour les y garder jusqu’après leurs 
couches. R. entre-pausa. 

ENTRE-PAUSA, EXTRE-PAUVA (m.), EX- 
tre-pousa (L), (rom. entrepauzar , enter- 
pausar , interpauzar, cat. entreposar, in- 
terposar , b. lat. interpausare), v. a. Entre¬ 
poser, y. encliaia; poser en attendant; in¬ 
terposer. 

Se vous fasié pas mai 
Qu’entre-pauvèssi un pau moun fais. 

J.-F. ROUX. 

S’entre-pausa, v. r. S’interposer. 

Entre-pausa, entre-pousat (1.), ado, part, 
et adj. Entreposé ; interposé, ée. 

L’avien entre-pausado en visto de la mar. 

MIRÈIO. 

R. entre, pausa. 

EXTRE-PAUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. Entreposeur, ouse. R. entre-pausa. 

Entre-pèd, entre-pès, v. entre. 

extre-pèiro (rom. Entra Peù'es, b. lat. 
Inter ou Intra Pctras), n. de 1. Entrepierres 
(Basses-Alpes). 

extre-poxt (esp. entrepuent es), s. m. t. 
de marine. Entre-pont, y. courredou. R. en¬ 
tre, pont. 

entre-pougxe, v. a. Entrelarder, y. en¬ 
tre-larda. 

Se conj. comme pougne. 

EnTRE-POUN , ENTRE—POUNGII ( 1.) , OUNCIIO, 

part, et adj. Entrelardé, piqué, ée. 

Un carrat de porc entre-poun de brout 
de sàuvi, un quartier de salé piqué de brins 
de sauge. R. entre, pougne . 

extre-pousitàri, ÀRIO OU ÀRI, s. En- 
trepositaire. R. entrepost, entre-paus. 

EXTRE-PREXDRE, EXTRE-PREXE, EXTRE- 
PRÉXEI (lim.), EXTRAPREXDRE (auv.), EX- 
TRE-PEXRE(rouerg.), EXTRE-PREXGUE (g.), 
(rom. cat. emprendre, piém. entraprende, 
port, entreprender, esp. interprender), v. 
a. et n. Entreprendre, prendre la résolution de 
faire, s’engager à faire, y. emprendre ; se 
mettre aux trousses de quelqu’un, attaquer, 
empiéter sur, y. entamena; embarrasser, y. 
embarrassa. 

Se conj. comme prendre. 

Garo se Ventre-prenc, gare à toi si je com¬ 
mence. 

Davans que de rèn entre-prendre, 

Fau vèire vounte anas pica. 

A. CROUSILLAT. 

S’entre-prendre, v. r. Se couper dans son 
discours, y. entre-coupa ; s’attaquer, se cher¬ 
cher noise, v. agarri. 

ENTRE-rRES, ENTRE-PREIS (d.), ESSO, EISO, 

part, et adj. Entrepris, ise; qui ne sait com¬ 
ment s’y prendre, embarrassé, ée, perplexe, 
v. entrepaciia. B. entre, prendre. 

EXTRE-PBEXÈIRE, EXTRE-PREXOUR (rh.), 
EXTItE-PREXOU (1. d.), ERELLO, EIBIS, EIRO 
(rom. emprendeire, esp. emprendedor), s. 
Entrepreneur, euse, v. pres-facliiè. 

Va encaro d’entre-prenôires de countèstos e de 
chapladissos. 

X. DE RICARD. 

R. entre, prendre. 

EXTRE-PREXÈXT, EXTRAPREXÈXT (nie.), 
EXTRE-PREXEXT (1.), ÈXTO, EXTO, adj. Ën- 
treprenant, ante ; hardi, ie, v. asardous. R. 
entre-prene. 

EXTRE-PRESSO, EXTRE-PREISO (d.), EX- 
TRE-PRESO, EXTRE-PESO(L), EXTER-PRESO 
(g.), empreso (nie.), (rom. entrepreza, em- 
preza, port, entrêpresa, cat. esp. empresa), 
s. f. Entreprise, y. perpreso ; ouvrage pris à 
forfait, y. pres-fa; convention, v. acord. 


Aco ’s pas nostis entre-presso,ce ne sont 
pas là nos accords. 

Uno entre-preso tant malino 
Noun sourtrajamai de mouncouer. 

c. brueys. 

Si voulès crèire moun counsèu, 

Leissarés aquelo entre-preso. 

ID. 

R. entre-prendre. 

EXTRE-REIA, EXTRE-RELHA (rouerg.l, V. 
a. Labourer superficiellement une luzerniere r 
pour extirper les mauvaises herbes, v. gri - 
founa. II. entre, reio. 

EXTRE-roco, n. de 1. Entre-Roches, quar¬ 
tier de la commune de Moustiers (Basses-Al¬ 
pes), ancien monastère. R. entre, roco. 

extresarmo (rom. antrarmas, entrailles, 
lat. interanea), s. f. pl. t. de boucher. Dia¬ 
phragme des bœufs, moutons, etc., v. entram¬ 
ble, teleto. 

Pèr un pata de clau 
V’aurié fendu lis entresarmo. * 

CALENDAU- 

EXTRE-SARRA, v. a. Fermer à demi, v. em- 
pegne. 

Ëntre—sarra, ado, part, et adj. Mi-clos, ose. 
Leis uei entre-sarra. 

M. BOURRELLY. 

R. entre, sarra. 

extre-saüxa (s’), v. r. S’entr’égorger, y. 
escoutela. 

Vènon benesi la jouinesso 
Que parte pèr s’entre-sauna. 

V. GELU. 

R. entre, sauna. 

EXTRE-SE, EXTRE-SEC (L), ECO, adj. A 
demi sec, ressuyé, ée, y. eissu. R. entre, se. 

EXTRE-SECA , v. a. Sécher intérieurement, 
v. tresseca ; sécher à demi, v. eidraca. 

Se conj. comme seca. 

S’entre-seca, y. r. Se dessécher, s’exténuer, 
v. resseca. 

Entre-seca, entre-segat (L), ado, part, et 
adj. Desséché, ée. 

Si rasin pôussierous e entre-seca. 

p. GIÉRA. 

R. entre, seca. 

extre-secamex , s. m. Dessèchement; 
marasme, étisie, y. sccariè. 

Toumbo dins l’entre-secamen. 

J. AUBERT. 

R. entre-seca. 

extre-seliia, extre-silha, v. a. Semer 
le blé inégalement, sans uniformité, en Rouer- 
gue, v. carga la rego, ranselha. R. entre, 
enselha. 

EXTRE-SEMEXA, v. a. Sursemer, semer 
une graine dans un autre semis, v. entre¬ 
larda. 

Entre-semena de trôule, semer du trèfle 
sur une céréale. R. entre, semena. 

EXTRE-SEXTi (s’), v. r. Ressentir une se¬ 
cousse ; se fêler, y. assenti, ensenti. R. en¬ 
tre, senti. 

extre-sexti.mex, s. m. Ressentiment, lé¬ 
ger renouvellement d’une douleur, y. ressen- 
timen. R. entre-senti. 

Entre-sièis pour tres-sièis. 

EXTRE-Sig x A (rom. entresenhar) , v. a. 
Indiquer, donner les indices de quelque chose, 
désigner par des marques, y. ensigna. 

Emé sa caro majestouso, que lou blanquige de 
soun péu e sa moustacho bruno entre-signavon de 
respèt. 

LIAME DE RASIN. 

R. entre-signe. 

EXTRE-SIGXE, EXTRE-SIGXO (lim.), (rom. 

entresenh, entressenha , cat. entresegna, it. 
intrasegna, b. lat. intersignum), s. m. et 
f. Marque, indice, signe, signal, v. ensigne , 
ensigno, signe. 

Lis Entre-Signe, las Entrc-Signos (L), 
la Ceinture d’Orion, constellation; en tàlis 
entre-signo, en talos entre-signos (L), à 
telles enseignes. 

Brout d’ôulivié qu’uno couloumbo, 
Entre-signe de pas, pourtavo a soun bè fin. 

S. LAMBERT. 







prov. Es desparia, n’en porto lis entre-signe. 

R. entrej signe. 

ENTRE-SOL, s. m. Entresol, en Languedoc, 
v. courtièu, miè-souliè, irastet , plus usités. 

R. entre , sol , sou. 

ENTRE-SOUNA (S ), SENTRASSOUN A, V. T. 
Commencer à sommeiller, s’assoupir, v. en- 
tre-dourmi, trevala. 

Entre-souna, kntre-sounat (1.), ado, part, 
et adj. Qui sommeille, qui dort d’un sommeil 
léger. 

Al grand mourmoul se soun entre-sounals. 

V. NOËL LANG- 

R. entre, som, 

ENTRE-SOUSPIR (rom. entresospir), s. m. 
Soupir entrecoupé, v. senglut. R. entre, 
souspir. 

ENTRESSEN (rom. entresenh , signe,signal; 
lieu ceint, enclos), n. de 1. Les Entressens, 
près Istres (Bouches-du-Rhône). 

Estang d’Entrcssen , étang d’Entressens. 

M. E. Fassin dit que la vraie forme de ce 
nom est Tressons , en Tressens. 

Entresti, v. entristi; entrèt, v. entra. 
ENTRE-TA1A, ENTRE-TALHA (1.), (rom. 
port, cntretalhar, cat. esp. entretallar, b. 
lat. intcrtaliarc, v. fr. entretailler), v. a. 
Découper, entailler, taillader, v. cntaia. 

Lou fre m'entre-taiè li det, le froid me 
fit gercer les doigts. 

S’entre-taia, v. r. S’entre-tailler, en par¬ 
lant d'un cheval qui s’entrecoupe, v. entre¬ 
coupa. 

Entre-taia, entre-taliiat (1. g.), ado, part, 
et adj. Entaillé ; entre-taillé, ée. R. entre, 
taio. 

ENTRE-TAIO, ENTRE-TALIIO (1.), (cat. en- 
tretall), s. f. t. de gravure. Entretaille, v. re- 
tai. 

Fasié de taio e d’entre-taio. 

MIRÈIO. 

R. entre, taio. 

Entre-tandi pour entandi. 

ENTRE-TANT, ENTRESTANT (g.), ENTREI- 
TANT, TRE1TANT (lim.) , ENTERTANT, A 
l'ENTERTAXT (b.), (rom. cntrctan, cat. en- 
tretant), adv. Entr'autres choses ; cependant, 
en attendant, v. entandi, entant , enterin, 
entremen, mentre-tant. 

Entre-tant que iè soun , puisqu’ils y sont; 
entre-tant que plouravo, pendant qu’il pleu¬ 
rait ; entre-tant que vengue , en attendant 
qu'il vienne. 

La coustumo entre-tant nou fut jamai aquelo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. entre, tant. 

extre-telo (esp. entretela), s. f. t. de 
tailleur. Entretoile. R. entre, telo. 

ENTRE-TÈMS (fr. entretemps), adv. Ce¬ 
pendant, sur ces entrefaites, en Auvergne et 
Gascogne, v. entre-mie]o. 

Entre-lèms, al mitan d’un tranquile repaus. 

J. JASMIN. 

R. entre, tems % 

entre-teNèire (esp. entretenedor), s. 
m. Entreteneur, v. roufian. R. entre-teni. 

entre-tenemen, entre-tenamen (m.), 
(rom. béarn. enterteniment, cat. cntretcni- 
ment, port, entretenimento), s. m. Entretô- 
nement; entretien, v. entre-tien. 

L’argènt de l’entre-tenamen 
Revendra bouen dins leis ûnanços. 

C. BRUEYS. 

R. entre-teni. 

ENTRE-T E NE N ÇO , ENTRE-TENÉNCIO (1.), 
entre- tenenço (toul.), s. f. Action d’entre¬ 
tenir, de tenir en état, dépense d'habillement, 
de linge, de nourriture, entretien, causerie 
confidentielle, conversation, v. charrado. 

Acô demando forço entrc-tenônço, cela 
exige un entretien assidu. 

Aprèp milo parauletos d’entre-tenenço. 

P. GOUDELIN. 

R. entre-teni. 

ENTRE-TENI, EXTRATENI (niç.), ENTER- 
TENI (b. d.), EXTRE-TÈNE (1.), ENTRE-TE NE 

frouerg.), entre-tiene (b.), entercuene 
( bord.), (rom, entretenir, entertenir, cat 
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entretenir, esp. entretener), v. a. Entrete¬ 
nir ; tenir ensemble, maintenir, v. manteni. 
Se conj. comme teni. 

Voudrié vous entre-teni 
En quauque luec touto souleto. 

C. BRUEYS. 

prov. Vau mai entre-teni 
Que reveni. 

S’entre-teni, v. r. Tenir l’un à l’autre ; s’en¬ 
tretenir, fournir à son entretien ; se soigner ; 
se conserver ; converser, v. devisa. 

S’entretcn bèn, s'entertiè pla (b.), il ou 
elle se nourrit bien ; sa mise est toujours soi¬ 
gnée. 

Fau que li capelan manjon, sevestigone s’entre- 
tèngon. 

J. ROUMANILLE. 

Entre-tengu, ENTRE-TENGUT (1. g.), UDO, 
part, et adj. Entretenu, ue. 

Fcmo entre-tengudo, concubine. R. entre, 
teni. 

ENTRE-TIEN, ENTERTÈN (bord.), ENTRE- 
ten (L), ENTRE-TEXG (g.), s. m. Entretien, 
alimentation ; ce que doit ronger la scie en 
fendant le bois, ce que le ciseau doit enlever, 
v. devis, entre-tenenço. 

A ’n entre-tien, il entretient une femme. 
prov. Gros afaire, gros entre-tièn. 

— Bèlli proumesso, entre-tièn de fôu. 

R. entre-teni. 

entre-tira (s’), v. r. Se tirer réciproque¬ 
ment, se tirailler, se houspiller, v. estri- 
goussa. 

On s’entre-tiro. 

On se camaio, on se pel-tiro. 

% J. CASTELA. 

R. entre , tira. 

entre-tria, v. a. Cueillir les fruits les 
plus mûrs ; moissonner par ci, par là, v. va- 
quoi a. 

Entre-trie, les, io, ian, ias, ion. R. en¬ 
tre, tria. 

entre-trot, s. m. Petit trot, v. traça- 
net. R. entre, trot. 

entre-tüa (s’), v. r. S’entre-tuer, v. es- 
coutela. R. entre, tua. 

ENTRE-TUIITA (S’), S’EXTRE-TUSTA (l.), V. 
r. S’entre-choquer, v. turta. 

Li fourmidhbli deliéurado 
Que s’entre-tuerton, aferado. 

CALENDAU. 

Uno niue negro, sus la Roco, 
S’entre-turtèron li dous vènt. 

A. BOUDIN. 

Entre-turta, ado, part, et adj. Entre-cho- 
qué, ée. B. entre, turta, tusta. 

ENTRE-UEI, ENTRE-IUE (rh.), (rom. CU- 
trueil), s. m. Espace qui sépare les yeux, v. 
entre-ciho . U. entre , uei. 

ENTRÉULA (s’), v. r. Prendre une indiges¬ 
tion de trèfle, se météoriser, v. gounflige. 

Entréula, entréulat (L), ado, part, et adj. 
dont le ventre est gonflé par les gaz qui se dé¬ 
gagent du trèfle brouté à l’état humide. R. en, 
trèule 

ENTREVA (S’), S’ENTERVA, S’IXTERVA (d.), 
(rom. entrevar, entervar, v. fr. enterrer, 
lat. interrogare), v. r. S’enquérir, s'infor¬ 
mer, prendre des renseignements, v. enquéri 
Entrbvc, eves, èvo, evan, evas, evon . 
Entrcvo-te-n*en, informe-t’en ; se n'es 
entrevado, elle a pris ses renseignements. 
Entrèvo-te, ma bello, e vanego k touto ouro. 

J. ROUMANILLE. 

S'entreva est usité jusqu’en Suisse. 

Entreva (entraver) pour entrava ; entreva 
diéu, entrevadis, v. entre-vediéu ; entrevari, 
v. atrevari. 

ENTRE-VAU, entre-val (1.), (rom. entre¬ 
rai, antreval, cat. intrevall, esp. enterra- 
lo, it. intervallo, lat. intervallum), s. m, 
Intervalle, v. entre-dous ; entrevous, entre¬ 
deux des solives d'un plancher, v. encours 
travado. 

Dins aquel entre-vau, dans cet intervalle 
pendant ce temps-là. 

Que l'entre-vau siegue de dous pèd e mié. 

F. VIDAL. 
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Entrevauca, v. entravaca. 
extre-vacs (b. lat. Intervalles), n. de 1. 
Entrevaux (Ardèche, Basses-Alpes). 

Jano d’Èntrc-Vaus, Jeanne d’Entrevaux, 
héroïne provençale, jeune fille qui chassa de 
son pays les ribauds de Charles-Quint. R. en¬ 
tre, vau. 

ENTRE-VEDIÉU, ENTIIEVADIEU (m.), EN- 
TRE-VEDIL, ENTRE-VIGE (1.), ENTREVADIS, 

entravadis (rh.), treverin, s. m. Cléma¬ 
tite odorante, clematis flammula (Lin.), 
plante, v. aubo-vit, jaussemin , redorto. 

Plcgon li pelaudoun eme d'entre-vige, 
on enveloppe les petits fromages des Cévennes 
avec de l’herbe-aux-gueux. R. entre, vedil, 
vige. 

ENTRE-VÈIRE, ENTRE-BÈIRE (L), EXTRE- 
bese (g.), (port, entrever), v. a. Entrevoir ; 
pressentir, v. destria. 

Se conj. comme veire. 

Entre-vese, entre-vièu (m.), entre-vèu 
(niç.), entre-bèsi (1.), j'entrevois. 

Tu de qu peramount entre-vese la glèri. 

A. CROUSILLAT. 

S’el enlre-vèi veni quaucun. 

D. SAGE. 

S’entre-vèire, v. r. S’entrevoir ; se visiter. 
Entre-vist, entre-vegu (d.), isto, udo, part, 
et adj. Entrevu, ue. R. entre, veire. 

Entre-veni (cat. entrevenir), v. interveni. 
EXTRE-VEXO (b. lat. lntcrvenas, Intravc- 
nœ), n. de 1. Entrevennes (Basses-Alpes) ; En¬ 
treveine, nom de fam. provençal. ' 

EXTRE-VERGO, EXTRE-BERGOS (L), n. de 
1. Entrevergues (Tarn). 

Entrevessa, v. entravessa; entre-vige, v. en¬ 
tre-vediéu. 

entre-vigno, n. de 1. Entrevignes, Quar¬ 
tier de la ville de Toulon ; Saint-André d’En- 
trevignes, près Vergézq (Gard). R. entre, vi- 
gno. 

ENTREVIS, EXTREBIC (1.), (cat. entrevi, 
esp. entres ijo), s. m. t. de boucher. Fraise de 
porc, mésentère, en bas Limousin, y. frèso, 
ratial, rode; gros intestin, en Querci, v. bu- 
deu. 

È la famino 

Que me rousigo l'enirebic. 

H. LACOMBE. 

ENTRE-VISTO, ENTRE-BISTO (1. g.)> (cat. 
esp. port, entrevista), s. f. Entrevue, v. res- 
contre. 

Agueron uno entre-visto, ils eurent une 
entrevue. 

Li députa demandon U despart 
Uno entre-visto k la jouino fiançado. 

isclo d’or. 

R. entre-veire. 

ENTRÈvo(daupb. entervas), s. f. pl. Ques¬ 
tions, information, v. questioun. R. entrera. 
Entre-uvri, v. entre-durbi; entria, v. ente- 

riga- n 

EXTRIAXGLA, ENTIRANGLA, v. a. Couvrir 
de fanes de souchet, amender un terrain avec 
une jonchée de plantes de ce genre ; atteler au 
moyen d’un triangle, v. ce mot. 

Entriangla, entrianglat (L), ado, part, et 
adj. Jonché de fanes de souchet. R. en, trian- 

ENTRIGA, INTRIGA(1.), (rom. cntncar, in- 
tricar, entremêler, cat. port, intrigar, it. 
intrigare, lat. intricare), v. a. et n. Intri¬ 
guer, embarrasser ; faire des intrigues, v. pa- 
tricouleja ; pour agacer les dents, v. enteriga. 
Entrigue, gués, go, gan, gas , gon. 
S’entriga, v. r. S’intriguer, s’industrier, v. 
engenia, entrauca, entre-fouira. 

Coumbino, coumparo, s’entrigo. 

H. MOREL. 

Entriga, entrigat (1. g.), ado, part, et adj. 
Intrigué, ée. 

EXTRIGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. in- 
trigatore), s. et adj. Celui, celle qui intrigue, 
v. entre-fouir aire. R. entriga. 

ENTRIGANT, INTRIGANT (1.), ANTO (port. 
intrigante), adj. et s. Intrigant, ante, v. ma- 
gagnous, pateroun ; factieux, euse, v. fa- 
, cious. 
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De facious, d’entrigant h salàrî. 

H. MOREL. 

Quand aquel entrigant de Vedeno intrè dins la 
salo. 

A. DAUDET. 

R. intriga. 

ENTRIGASSA (s*), (it. intricassare), v. r. 
S'enchevêtrer, s'entortiller, v. entourtiha . 

E de si gripo-roussignôu 
E se rampouno e s’enirigasso. 

A. MATHIEU. 

R. entriga. 

ENTRIGO, INTRIGO (1.), (rom. trie , 1 t. in- 
trigo, cat. port, intrigaJ, s. f. Intrigue, ma¬ 
chination, menée, industrie, v. entreno, pa- 
tricot, tressimàci ; pour agacement des 
dents, v. enterigo. 

Leis Entrigo d’un amatour, titre d'un 
vaudeville provençal par F. Arnaud ( Mar¬ 
seille, 1847). 

Boulego-ti, cerco d’entrigo. 

V. GELU. 

A lou fiéu pèr l’entrigo. 

J. RANCHER. 

Pèr vous douna d’entrigo emplego milo tours. 

C. PEYROT. 

R. entriga. 

ENTRIGOUS, OUSO, ouo, adj. Industrieux, 
euse, v. praticous, traficous. R. entrigo. 

entrihauda, v. a. Lier avec un câble, fa¬ 
goter, v. encourda, engimbra. 

Coume es entrihauaado ! qu'elle est mal 
accoutrée. .R. en, triliau. 

entrin, entrinc (a.), s. m. Entrain, ani¬ 
mation, v. abc lu, afecioun, enavans, vûio ; 
pour cependant, v. enterin. 

Pouèmo plen d’entrin. 

ARM. PROUV. 

Em’ un entrin tant galoi. 

J. ROUMANILLE. 

R. entrina. 

ENTRINA, ENTREINA (lim. m.), ENTRAINA 
(g. 1.), ENTRAGNA, ENTRAHINA (a.), (fr. en- 
tratner),\. a. Mettre en train, exciter les au¬ 
tres, mettre dans la voie, acheminer, com¬ 
mencer,.v. atrina, avia, encamina, endraia; 
préparer, agencer, ajuster, arranger, v. atren- 
ca , entrenca ; tirer avec soi, entraîner, v. en- 
mena, entira. 

Entrinc , ines, ino, inan, inas , inon, ou 
(m.) entràini, aines, aino, einan, einas, 
ainon. 

Entrina ’no partido , nouer une partie ; 
entrina ou entrahina la mcissoun, la 
danso, commencer la moisson, la danse ; lou 
mau entrino lagno, le mal rend inquiet. 
Damb elo entraînant tout lou maine. 

J. JASMIN. 

S’entiuna, v. r. Se mettre en train, com¬ 
mencer un travail, v. groupa ; fonder un éta¬ 
blissement, entreprendre un commerce, v. es- 
tabli; s'acheminer, se préparer, se parer, s'a¬ 
gencer, v. alesti. 

Mc vau entrina , je vais travailler à mon 
compte; la plucio s’entrino, s’entrahino de 
plôure, la pluie se met en train. 

Fau d’ouro, migo, s’entreina. 

A. CROUSILLAT. 

Se faguèron pas mai prega 
E s’entreinèron a rouiga. 

J.-F. ROUX. 

prov. Faire coume la mouié dôu pourquié, que 
s’entrino quand vèn lou vèspre. 

Entrina, entreina (m.), entraînât (1. g.), 
ado, part, et adj. En train, commencé ; agen¬ 
cé, ée. 

Toiit es entrina, tout est prêt; es tout 
entrina, il est tout prêt; a faire bèn entrina, 
affaire bien enfournée ; es un mau entrina, 
c'est un déguenillé. 

Marcbo, mau entrinado ! 

p. BELLOT. 

R. en, trin, trahin. 

ENTRINADURO, ENTREINADURO (m.), S. f. 
Arrangement, accoutrement, v. atrencaduro. 
R. entrina. 

ENTRINAIRE, ENTREINAIRE (lim. m.), A- 
RELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui met en train, v. bouto-en-trin. 


Lou tambourin entrinaire, le tambourin 
qui invite à la danse. R. entrina. 

ENTRINAMEN, ENTREINAMEN (lim. m.), S. 
m. Mise en train ; entraînement, v. fogo, 
vanc. R. entrina . 

ENTRINC A , ENTRENCA , ENTRA NCA (d.), 
(esp. entrincar, embrouiller, rom. entricar, 
lat. intricare), v. a. Ourdir, former, v. our¬ 
di; commencer, mettre en train, en mouve¬ 
ment, dans les Alpes, v. entrina ; accoutrer, 
ajuster, arranger, parer, v. entrenca, a- 
trenca. 

Entrinque, ques, co, can, cas, con. 

An entrinça vèspro , on a commencé les 
vêpres. 

La jouino pastourello 
Emé de flour entrinco soun capèu. 

M. DE TRUCHET. 

S'entrinca, v. r. Se mettre au travail, en 
besogne, en train, v. groupa; se griser légè¬ 
rement, v. cncigala. 

Entrincairo pour entrinaire. 

ENTRINSÉ, ENTRINSEC (1. g.), ECO (rom. 
cat. intrinsec, esp. port. it. iutrinseco, lat. 
intrinsecus), adj. t. sc. Intrinsèque. 

entrinsecamen (cat. intnnsecament , 
esp. port. it. intrinsecamente), adv. Intrin¬ 
sèquement. R. entrinsec. 

Entrio, v. enterigo. 

ENTRIOUNA, v. a. Mettre dans le bercail, 
v. embarra, encasta . R. en, trioun. 

ENTRIPA, ENTRIPAT (1.), ADO, adj. et S. 
Plein de tripes, ventru, ue, v. tripard, tri- 
passu. 

D’entripa 

Qu’en si clinant soun vèntre esooubo la pôussiero. 

C. PONCY. 

R. en, tripo. 

ENTRISTA, ENTRISTI, ENTRESTI (m.), EN- 
tristesi (1.), (rom. entristezir, cat. entris- 
tir, esp. port, entristccer), v. a. Rendre tris¬ 
te, attrister, v. atrista. 

L’uei de l’amo entrista. 

M. TRUSSY. 

S'entrista, s'entristi, s’entristesi, v. r. 
S’attrister, v. endoulenti. 

Luen d’elo toujour mai soufre e s’entristesis. 

A. CROUSILLAT. 

Entrista, entristi, entristesi, entristesit 
(1. g.), ado, ido, part, et adj. Attristé, ée; pâ¬ 
le, maigre. 

Entristesi de nèsti peno afrouso. 

L. ROUMIEUX. 

R. en, triste. 

ENTRO, D’ENTRO, DüNTROS (alb.), EN- 
TROUO, ENTROS (rouerg.), (rom. cat. entro, 
dentro, lat. intro), prép. Jusques (vieux), v. 
dinque, ente, fin, jusquo, trusque. 

Entro la mar, jusqu’à la mer; entro au 
founs, jusqu’au fond; entro quint t'ems? 
jusques à quand? entro labcts { b.), entros 
ala (rouerg.), jusque là ; entro que, entro qui 
(b.), tro que , jusqu’à ce que, pendant que, 
dans l’intervalle; entrôu, antrôu, contract. 
béarn. de entre au, jusqu’au. 

Entro que la partido si jugara. 

Entro que sié ausit. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Pèr sant Blase 
I a nèu d’entro à la co de l'ase. 

— I a de remèdis d’entro 'a la mort. 

Entroba, entrobodis, v. entrava, entravadis; 
entrobersa, v. entravessa; entroGga, v. entra- 
*figa ; entroïna, v. entrina ; entrolissa, v. en- 
trelissa; entropa, entropela, v. entrapa; en- 
tr’oubri, v. entre-durbi ; entrôuca, v. en- 
trauca. 

entrôuca, v. a. Tresser en glane, réunir 
en torche, enfiler ensemble, entrelacer, en 
Gascogne, v. enliassa, enresta, entour ca. 

Entroqui, oques, oco, oucan, oucas, o- 
con. 

E lou puple qu’aimoà canla 
Vous entroco, sens s’en douta. 

De gros pugnats de pouëslo. 

J. JASMIN. 

Entroucat, ado, part, et adj. Enfilé, ramas¬ 
sé, ée. 


Èron de poumos entroucados. 

G. d’astros. 

R. en, troco, torco . 

ENTROUDUCIOUN , ENTROUDUCIEN , EN- 

trouducciÉu (1. g.), (rom. entroduction, 
cat. introducciô, esp. iniroduccion, it. in¬ 
tr oduzione, lat. introductio, onis), s. f. 
Introduction, v. pourtissoun. 

Uno eicelènto introuducioun. 

ARM. PROUV. 

Noun permetra la poussessien 
D’uno meissanto introuducien. 

C. BRUEYS. 

ENTROUDURRE, ENTROUDUIRE et INTROU- 
DUIRE (1.), ENTROUDUI, INTROUDUI (l. g.), 

(rom. entroduire, cat. introduir, it. intro- 
durre, lat. introclucere), v. a. Introduire^. 
enfouniha , entrauca. 

Se conj. comme adurre. 

S'entroudurre, v. r. S'introduire, v. enfau- 
fiela. 

S’entroudus plan-plan. 

J. RANCHER. 

Entroudu, entrouduch ;(a.), ucno, part, et 
adj. Introduit, uite. 

Vèn la galino après, em’un tros de vedèu 
Dins la vilo entrouduch dintre un fais de gavèu. 

J. RANCHER. 

entroudutour (cat. port. esp. introduc- 
tor, it. introduttore), s. m. Introducteur. 

entrougna(s’), v. r. Se renfrogner, v. en- 
frougna, engrougna. 

Fasié la bèbo e s’entrougnavo. 

J. ROUMANILLE. 

Entrougna, entrougnat (1.), ado, part. adj. 
et s. Renfrogné, rechigné, ée ; sobriquet des 
gens de Lagne (Vaucluse). 

Entrougna coume lino pelouso, rechigné 
comme une chenille velue. R. en, trougno. 

ENTROUÏT, INTROUÏT (1.), (rom. cat. port. 
intr oit, esp. it. introito, lat. introitus), s. 
m. t. de liturgie. Introït. 

La recoumenço à l’introuït. 

H. BIRAT. 

entroümpa, v. a. Greffer en trompette, v. 
encanela, enta. R. en, troumpo. 

entro UN A (it. intronarc) ,v. n. et a. Puer 
comme la foudre, infecter, v. empourraca , 
enfarnasscc, pudi. 

Sent qu'entrono, c’est une infection ; en- 
trono l’es eau fit (P. Bellot), il pue l’échauffé. 
Le félibre Grousillat a employé entrouna avec 
le sens de « foudroyer, étonner comme le bruit 
du tonnerre » : 

Que m’enchau de la glèiso à jour aluminado 
E de l’orgue entrounant la foulo ajulinado ? 

A. CROUSILLAT. 

R. en, tron. 

ENTROUNI, v. a. Rendre orageux, rendre 
tonnant, v. achavani. 

Entrounisse, isscs, is, iss'en, issès, is- 
son. 

S'entrouni, v. r. Se mettre à l’orage, se 
charger d’électricité, v. enauragi. 

Lou cèu s’entrounis, le ciel se couvre. 
Entrouni, entrounit (L), ido, part, et adj. 
Chargé de foudre, orageux, euse. R. en, tron. 

entrounisa, entrouna (cat. entronisar, 
port. esp. enlhronitar, it. intronizzare, b. 
lat. inthronisarc), v. a. Introniser. 

Doublo glorio alabets vendrô vous entrouna. 

J. JASMIN. 

S'entrounisa, v. r. Monter sur le trône. 

Sus esprits malfasiès s’entrouniso e mestrejo. 

L. VESTREPAIN. 

Entrounisa, entrouna, entrounat (l. g.), a- 
do, part, et adj. Intronisé, ée. 

Waterford entrouna sus soun fliivi marin. 

G. b.-wyse. 

R. en , trône. 

ENTROUNIS lCIOUN,ENTROUNISACIEN( m. ), 

introunisaciéu (1. g.), (cat. entronisaciô, 
esp. entronisacion), s. f. Intronisation. R. 
entrounisa. 

Entrouo, v. entro ; entrôupa, v. entraupa, 
entrava; entroupo, v. entraupo, entravo; en- 
troutina pour endôutrina; entruanda, v. a- 
truanda, truanda. 







ENTRUMA, ENTRUMI, ESTRUMI, v. a. Obs¬ 
curcir, en Gascogne, Querci et haut Langue¬ 
doc, v. atruma , ennegri ; pour enfermer, v. 
estrema. 

S’entrumi, v. r. S’obscurcir, s’assombrir, v. 
cncrumi, cnsourni. 

Loïc t'ems s’entrumiguè, lou tèms s'en - 
trumic (g.)i le temps se couvrit. 

Entrumat, entrumit, ado, ido, part, et adj. 
Obscurci, ie, nébuleux, euse. 

Vèire entrumat, verre dépoli. 

Dins la nèit entrumido. 

P. GOUDELIN. 

R. en, trum. 

entrumido, s. f. Partie obscurcie, obscu¬ 
rité, v. embourgnado , embruni. 

Courouso autant que l’arc-de-sedo 
Sus l’entrumido desplegat. 

L. DE RICARD. 

R. entrumi. 

Entrus, v. intrus ; entrusca, entrusco, en- 
trusqu’à, v. trusque ; ents pour en vous, en 
Béarn. 

entufa (S’), v. r. et a. Se renfrogner, v. 
enfrougnci, engrougna , entrougna. 

Finiguè pèr dire en s’entufant lou mourre. 

E.-D. BAGNOL. 

Entufa, entufat(1.), ado, part, et adj. Ren¬ 
frogné, ée. R. en, tufo. 

ENTURBANA, EXTURBANAT (L), ADO, adj. 
Coiffé d’un turban. 

Tustabo coumo un sourd 
Sus la canalho enturbanado. 

H. BIRAT. 

R. en, turban. 

ENTUS'A, v. a. Attiser, v. atusa , atisa. R. 
en, tuso. 

ENTUSADOU, s. m. Tisonnier, v. curo-fià. 
R. entusa. 

ENTUSSI, ENTESSI (rh.), EXTASSI (a.), V. a. 
Donner la toux ; arrêter le développement, v. 
cnaamassa y enraumassa , entes ica. 
Entussisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’entussi, v. r. Ne plus se développer, s’étio¬ 
ler, rabougrir, en parlant des enfants et des 
végétaux. 

L’ôulivié s'entussis, a pôu de la gelado. 

R. MARCELIN. 

Entussi, entüssit (1.), ido, part, et adj. Qui 
a la toux ; maladif, ive, rachitique. 

Sabe que noun voudrés avé d’ome entussi. 

F. GRAS. 

Uno flous entussido, 

Languissènto, passido. 

A. CROUSILLAT. 

R. en, tous. 

entustassat, ado, adj. Toqué, ée, à demi 
fou, folle, dans l'Aude, v. asc la, clxapa. R. en, 
tnsta. 

entuta, v. a. Cacher dans un trou, v. en- 
cafourna, encrousa. 

S’entuta, v. r. S’enfermer dans sa tanière, 
se mettre en sûreté, entrer dans une cavité, v. 
encauna, entrauca. 

Martin se va ’ntuta. 

B. CASSAIGNAU. 

Entuta, entutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Enfermé dans sa tanière, caché, enterré, ée. 
L'ai bèn entuta , je l’ai bien caché. 

L’ours alabets ei entutat. 

v. LESPY. 

Tant al mièi d’es èro enlutado. 

a. pozzy. 

R. en, tuto. 

Entuveli, entuveri, v. atuveli ; enubria, v. 
enebria; enubriaga, v. embriaga. 

ENUEI, EXUI, ENNUI (m.), EXXOUI (rh.) E- 
XÜE, EXEI, EINUEI, EINUEI, EIXEI (lim.), E- 
XUEGE, ENÎTGI (a.), EIXNIGE (auv.), ANNUI, 
ANNUCII, ANUCII (1.), ANUGËI (bord.), EN- 
XOUGÈ, AUEGÈ (g.), DEBEIÈ (b.), (rom. C- 
nuey, enuech, enueg, enueit, enney, enuit, 
enuty enoi , ennoi, cnuoi y nois, enoc , enu- 
ger, cat. enuig, anuig y esp. port. enojo) y s. 
m. Ennui, fatigue, v. enodi, desfèci , lagno, 
làgui, languitôri, tèdi. 

Dins l’enuei de sa belôri. 

isclo d’or. 
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Un moumen d’estrambord vau d’enuei milo jour. 

G. B.-WYSE. 

Sesits pèr l’enuege e la crento. 

C. BRUEYS. 

Conlro lou mal enùgi, 

Oh! li a pas de mitan, fau que cèrqui un refùgi. 

A. CROUSILLAT. 

R. enuia. 

EXUIA, EX NUI A (m. d.), EXNOUIA (rh.), A- 
XUIA (d.), AXXUIA (g. 1. nie.), EINUIA (Mar¬ 
che), EIXUA (a. d.), EINOUIA (lim. d.), AN- 
NEIA, AXUA, AXÜJA, EXEJA, ENA J A (1. g.L 
ENUJA, ENXUJA(m.), EXOUJA, ENNOUJA (g.), 
ENÔUJA,ENNÔUJA(lim.),ENNÔUTJA(rOUerg.), 
IXOUJA(Velay),AUEJA(g.),ABEIA,DEBEIA(b.), 
(rom. enuiar y enujar, enucjar y enugar , cat. 
ennujar y enojar, anujar, esp. port, enojar , 
it. annoiare), v. a. Ennuyer, fatiguer, dé¬ 
goûter, v. cissourbi, embouni , embestia, 
enfeta , entartuga. 

Enuie, ueies, ueio , tu an, uias y ueion , 
ou (m.) enuèji, uejes , uejo, ujan y ujas , ixejon. 
M'enucies , tu m’ennuies. 

Ah ! vaqui ço que proun enueio. 

A. CROUSILLAT. 

Ab ! qu’un marrit tèms cnuejo ! 

N. SABOLY. 

proy. Lou pan d’oustau enueio, einoio (lim.) ou 
ennojo (g.), 

on se dégoûte de ce qu’on a toujours. 

S’enuia, s’enuja, v. r. S’ennuyer, v. atedia y 
langui ; se dégoûter, v. afastiga. 
proy. Après très jour l’on s’enueio 
De femo, d’oste e de plueio. 

Enuia, enuiat(L), ado, part, et adj. Ennuyé, 
ée; Aniuat, nom de fam. languedocien. 

Prat enuia pér lou gabin , pré fatigué par 
l’humidité. R. en , odi. 

exuiamex, exxôujamen (lim.), (rom. 
enuiament, enujament , it. annojamento) y 
s. m. Action d'ennuyer, ennui, v. enuei. R. 
enuia. 

ENUIANCO, AXCIAXÇO (d.), (cat. anyoran- 
sa) y s. f. Ènnui, tracas, tourment d'esprit, v. 
ànsi. R. enuia. 

ENUIANT, ANUIAXT (d.), EXXUIAXT (m.), 
AXNUIAXT, ENNEJANT (1.), EINUÀNT (a. d.), 

debeiaxt (b.), (it. nojantc), adj. Ennuyant, 
ante, v. enfetant. 

Enuiànti causo y ennuiàntei cauvo (m.), 
annuiantos causos (L), choses ennuyantes ; 
enuiànlis istori , cnnuiàntcis istori (m.), 
annuiantos istorios (1.), histoires ennuyan¬ 
tes. R. enuia. 

EXUIOUS, AXUIOUS (d.), EXXUIOUS (rh. 

rouerg.), anxuious, exxejous (1.), xouious 

(nie.), EXUJOUS, EXXUEJOUS (m.), ANÜJOCS 
(bord.), enxoujous (g.), enôugivous (lim.), 
ouso, ouo (rom. enuios, enujos y enoios y 
cat. cnujôs, anujôs , esp. port, enojoso, it. 
ennoioso, annoioso), adj. Ennuyeux, euse, 
v. fastigous. 

Lis enuious n'an, les importuns obtien¬ 
nent. 

prov. Enuious coume uno cigalo, coume uno 
mouissalo. 

R. enuei. 

ENUMERA ( cat. esp. enumerar , lat. enu- 
merare) y v. a. Énumérer, v.dcnoumbra, en- 
courda y noumbra. 

Enumère, ères , èro, eran, eras,.èron. 

Sarié trop long d’enumera li noutft de tôuti li 
lauréat. v Ml I 

ARM. t»ROuy. 

ENUMERACIOUN, ENUMER AUIÊ\(m. J, ENU- 

meraciéu (1. g.), (cat. enumcrac.ify'ès p. c- 
numeracion , it. cnumerazïone,idit!'enumc - 
ratio, onis), s. f. Énumération, y. denoum - 
b r amen. 

Enumidi, v. umidi. 

exuque (it. esp. eunuco , lat. eunuchus), 
s. m. Eunuque, v. crestat. 

N'en avèn plen lou dos di noublihoun enuque. 

J. DÉSANAT. 

envabra, ADO, adj. Raviné, encaissé, ée, 
v. ensarria. 

De flume envabra se precepiton emé rabi. 

F. BLANCHIN. 

R. en, vabre. 
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Envague, agues, ague, agon, subj.près. du . 
v. enana. 

ENVAHI, ENVASI (lim.), EMBAHI (1. g.), 
EMBADI (b.), (rom. envaïr , avair, envazir, 
envadir , cat. esvahir, esp. port, envadir , it. 
lat. invadere), v. a. Envahir ; empiéter, as¬ 
saillir, v. encoumbi. 

Envahisse , isses, is , issèn, issès, isson. 

Envahi ço qu'es pas sièu, usurper le bien 
d’autrui. 

Tant l’envabiguè l’esplendour dôu terradou. 

A. MATHIEU. 

Envahi, envahit (1.*), ido, part, et adj. En¬ 
vahi, ie. 

ENVAHIMEN, EXVASIMEN (L), EMBADI- 
ment (b.), (rom. envaïment , envasimen, 
enbayment, enbaziment, embadiment) , s. 
m. Envahissement ; empiètement, v. usur- 
pacioun. R. envahi. 

ENVAIHSSÈIRE (rom. cnvaïdor , envazi- 
dor, enbazidor, enbaziaire), s. m. Envahis¬ 
seur, v. usurpaire. 

Courreguè la vau de Niouns pèr souleva lou po- 
ple conlro lis envahissèire. 

arm. prouv* 

R. envahi. 

ENVAHISSENT, ÈNTO, adj. Envahissant, 
ante. R. envahi. 

Envai (s'), (il s’en va), y. enana. 

ENVAIOUNA, AVALHOUNA (a.), Y. a. et 11 . 
Suffoquer, infecter, empuantir, y. empudes - 
sina. 

La pudour m’envaiouno. 

E.-D. BAGNOL. 

Bevèn d'uno trempo pourrido 
Que soulamen a sa sentido 
Se fau pensa d’avalhouna. 

G. ZERBIN. 

R. badaiouna ? 

Envala, v. avala ; envalausi, v. esbalausi ; 
envali, y. avali ; envan (en vain) pour en 
van ; envan (hangar), v. envans ; envan (s’), 
(ils s’en vont), v. enana ; envanc (élan), y. 
vanc ; envani, v. enveni. 

ENVANS, AUVANS (m.), EMBANS (1. g.), 
EMBAN, AMBANS, AUBANS (g.), (rom. an- 
van, auvan , cnbans, ambans, b. lat. am- 
bannus , antevanna, avanna ), s. m. Au¬ 
vent d’une boutique, v. balen , taulard ; sé- 
véronde d’un toit, v. foro-te ; hangar, v. ca- 
labert, coumadou, sousto , tèulissoun ; 
assage couvert, v. arc, cournicro ; porche 
’église, v. porge. 

Souto l'envans, sous le hangar. 

Mès si nat grand endelauas 
En la campagno vous atrapo, 

Diéu vous preste lèu un emban. 

G. d’astros. 

Aubans, banquetos e tauliès. 

J. AZAÏS. 

R. en, avans. 

ENVAREIRA, ENVARAIRA (L), EM BAR A lit A, 
baraira (rouerg.), v. a. et n. Donner de l'hel¬ 
lébore ; mettre un séton à un animal avec la 
racine d’hellébore (veratrum) ; laver un veau 
avec une décoction de racine d’hellébore noir, 
pour tuer la vermine. 

Envarairc, aires, airo , ciran, ciras, ai - 
ron. 

Pud qu’envarairo, il pue comme la peste. 

S’envareira, v. r. S’empoisonner avec de 
l'hellébore, v. empouisouna. 

Envareira, envarairat (L), ado, part, et 
adj. Qui a mangé de l'hellébore. R. en, va - 
raire. 

Envargeira, v. envergeira ; envartega,. v. 
envertega ; envartouia, envartoula, v. enver- 
touia ; envas (t’), v. enana. 

ENVASA, ESVASA, EVASA (lim.), Y. a. Ëva- 
ser, y. relarga. 

S’envasa, v. r. S’évaser. 

Envasa, envasat(1.), ado, part, et adj. Éva¬ 
sé, ée. R. en, vas. 

ENVASAMEX, ESVASAMEN, EVASAMEN 

(lim.), s. m. Évasement, v. embut. R. en¬ 
vasa. 

Envasi, y. Qnvahi. 

ENVASIOUN, ENVASIEN (m.), ENVASIÈU 
i — 120 
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(1. g. d.), (rom. envazio, cat. invasiô , esp. 
invasion, lat. invasio, onis), s. f. Invasion. 

ENVAU (rom. Enval, Envals, b. lat. In 
vallibus), n. del. Enval, Envals, nom de lieu 
commun en bas Limousin, Auvergne et Gas¬ 
cogne. R. en, vau. 

Envau (m’) f (je m’en vais), v. enana ; en- 
vaula, v. envoula; envea (envier), v. enveja. 

ENVEA, ENVIA (m.), ENVESA (lim.), ADO 
(rom. enveat, enviât, envezat, v. fr. envei- 
sè, envoisè, lat. invitiatus), adj. et s. En¬ 
fant gâté, ée, qui fait l’enfant gâté, à qui l’on 
souffre tout, exigeant, ante, boudeur, euse, v. 
gasta, vesia. 

Faire l’envea ou Venvesa, faire le gâté ; 
caresser hors de propos, flatter bassement ; 
envesa d’Apouloun (Foucaud), favori d’A¬ 
pollon. 

Fara l’envea, lou flougnaril, plourara. 

T. GROS. 

Es la pichouno qu’èro enveado. 

M. TRUSSY. 

ENVEADAS, ASSO, adj. et s. Enfant trop 
gâté, trop exigeant, ante, v. petenvia. R. en¬ 
vea. 

ENVEADüN, s. m. Bouderie d’enfant gâté, 
y. gastadun, vesiadun, vice. R. envea. 

enveaduro, EWEADiso, s. f. Gâterie, 
bouderie, maussaderie d’enfant, v. petenvia- 
duro, vesiaduro. R. envea. 

Enveara, v. envela ; envecho, v. en-liogo. 
ENVEDIIIA, ENVERIHA (niç.), ENVEDILHA 
(!•)> (esp. envedijar , it. avvitticchiare),\. a. 
Entortiller, envelopper, v. entour tilia. 

S’envediha, v. r. S’entortiller, v. enver- 
touia. 

Envediha, envediliiat (1.), ado, part, et adj. 
Entortillé, ée. R. en,vediho. 

ENVEDIHAJIEN (it. avvitticchiamento), s 
m. Entortillement, v. envertouiamen. R. en¬ 
vediha. 

ENVEIRA, ENVEIRAT(1.), ado, adj. Enflam¬ 
mé, irrité, ée, en parlant d’une tumeur, v. a- 
fera. 

Lou moustre enveira que licosa babino. 

LAFARE-ALAIS. 

La grelosort d’uno enveirado nivo. 

ID. 

R. en, veira. 

enveirina, embeiiuna (l. g.), v. a. Rendre 
dur et transparent comme le verre, geler, v. 
gela , glaça. 

Enveirina, embeirinat (l. g.), ado (rom. cn- 
veyriat), part, et adj. Gelé, glacé, ée. R. en, 
veirino. 

ENVEJA, ESI DEJA (1. g.), EJIBEIA (b.), EN¬ 
VEA, ENVIA (a. d.), EXVIDIV (a. nie.), (rom. 
envejar, enveiar, cat. envejar , port, inve- 
jar , esp. envidiar, it. invidiare), v. a 
vier, v. coubeseja, ensia, barbela. 

Envejo tout ço que vèi , il envie tout ce 
qu’il voit. 

Enveja, embejat (1. g.), ado, part, et adj. 
Envié, ée. 

paov. Vau mai èstre enveja 
Que de faire pieta. 

— Paureta noun es envejado. 
envejable, ablo (cat. envejable) , adj 
Enviable, v. coubejadou. R. enveja. 

envejaduro, s. f. Concupiscence, fantaisie 
désordonnée, v. coubesènço. R. enveja. 

EN VE J AI RE , ARELLO, AIRIS,. AIRO (rom. 
envejaire, envejador), s. et adj. Celui, celle 
qui envie, v. envejous. R. enveja. 

envejasso, e.ubejasso( l. g.), s. f. Grande 
envie, envie déréglée, v. petego. 

Me pren qualco envejasso. 

A. GAILLARD. 

La serp de l’envejasso frejo. 

A. ARNAVIELLE 

R. envejo. 

ENVEJETO, EMBEJETO (l. g.), EMBEIETO 
(b.), s. f. Légère envie, velléité, v. fantasiè. 

Faire envejeto, fa bejeto ou bugeto (1.), 
faire venir l’eau à la bouche, exciter l’envie, 
faire montre, v. ligueto. 

Se trobo dins lou brès, soun unico embejeto 

CEREN. 


En- 
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Pèr nous fa milo embejetos. 

P. GOUDELIN. 

R. envejo. 

ENVEJO, enveio (nie.), envio (lim. d.), 
ENVEO, ENVIÉ (a. d.), ENVEI, ENVISI (d.), 

envidio (a. nie.), evejo (lim.), embejo, e- 

BEJO (l. g.), EMBEIO (b.), EMBIO, EMBIJO, 

IBIJO (rouerg.), (rom. enveja, enveia, embe - 
ya, envia, eveia, evea, veja, veia, cat. en¬ 
veja, port, inveja, esp. envidia, it. lat. invi- 
dia), s. f. Envie, désir, v. ensiè ; marque que 
les enfants apportent en naissant et que l’on 
attribue à une envie de la mère, pendant 
qu’elle était grosse ; Lembéye (Basses-Pyré¬ 
nées), nom de lieu. 

Envejo de femo grosso , envie de femme 
grosse, pica; regard, malade; envejo de bon- 
mi, envie cle vomir, nausée ; envejo d’ana, 
épreinte ; envejo de rousigoun, envie d’en¬ 
fant, qui ne sait ce qu’il veut ; envejo dema- 
siado, envie démesurée ; envejo di det, en¬ 
vies aux doigts (rom. alavahz), v. messorgo, 
peluchoun ; uno causo d’envejo, une chose 
à envier, à ravir; faire envejo, faire envie; 
faire veni l’envejo, faire venir, faire naître 
l’envie; pourta envejo, porter envie; mouri 
d’envejo, mourir d’envie ; avô milo envejo, 
avoir mille fantaisies ; ai uno bello envejo 
de, j’ai une extrême envie de ; n'ai ges d’en- 
vejo de, je n’ai nulle envie de ; n’a pas autro 
envejo, il n’a pas d’autre désir ; n’a pas mai 
d'envejo qu’un cat de saussisso, il en a bien 
envie ; passa soun envejo, passer son envie; 
n’i’en farai passa Venvejo, je lui en ferai 
passer l’envie ; me n’en levé l’envejo, il m’en 
ôta l’envie ; te nen pos leva l’envejo, tu peux 
t’en rassasier ; envejo de pour en-luejo de, 
au lieu de, à Forcalquier ; li Tourre de l’En¬ 
vejo, nom que portent des ruines voisines de 
Saussignac (Dordogne). 

prov. Envejous moron, envejo noun. 

— Envejo d’oste 
Noun pèu se passa que noun coste. 

Envejo de Candoulo, envie de Gandole, 
sobriquet donné par le roi René à la famille 
provençale de ce nom. 

ENVEJOUS, ENVEIOUS (d.), ENVIOUS, EVE- 
JOUS (1.), EMBEJOUS (g.), EMBEIOUS (b.), 
EMBIOUS, EBEJOUS, IBIJOUS (rouerg.), EN- 

vidious (nie.), ouso, ouo (rom. envejos, e- 
vejos, envezos, enveios, envios, osa, cat. 
envejos, port, invejoso, esp. envidioso, it. 
invidioso, lat. invidiosus), adj. et s. En¬ 
vieux, désireux, euse, v. coubès, ensious, ja- 
lous ; sobriquet des gens de Montlaur (Aude). 

Que sies envejous ! quelle envie que tu as ! 
es envejous de tout, tout lui fait envie ; en- 
vcjôusi persouno, cnvcjôusei persouno 
(m.), embejousos persounos (g. l.),personnes 
envieuses. 

Terriblamen es envejouso 
La freino qu’a lou vèntre plen. 

C. BRUEYS. 

prov. Paure, caucioun e malurous, 

Noun soun sujètà l’envejous. 

Embejouses, ousos , plur. lang. et gasc. de 
envejous, ouso. 

envejousamen, adv. Avec envie. R. enve¬ 


jous. 

ENVEJOUSET, EVEJOUSET et EVEJOUSOT 
(1.), eto, oto, adj. et s. Un peu envieux, pe¬ 
tite envieuse. R. envejous. 

ENVELA, EHBELA (l.), ENVERA (d.), EN¬ 
VEARA (a.), v. a. Donner la forme d’une voile 
enflée, cambrer, déverser, v. desversa, enga- 
rambia ; voiler, v. vêla. 

S’envela, v. r. S’envoiler, se dôjeter, v. ji- 
ta; se voiler, v. agouloupa. 

L’avès visto coume s’envelo, 

Souto sa mantiho de telo? 

S. LAMBERT. 

Envela, envelat (L), ado, part, et adj. En¬ 
voilé, déjeté, déversé ; estropié ; désorienté, ée, 
entrepris, ise, irrésolu, ue. 

Uno fenèstro envelado, un volet envoilé ; 
es tout envela, il est tout courbé ; un paure 
envela , un pauvre écloppé. 


L’espaso envelado 
Toumbo de las mas. 

J. LAURÈS. 

R. en, vélo. 

envela, v. a. Vouloir obstinément, résou¬ 
dre, décider, v. résoudre. 

Envelle , elles, ello, élan, clas, ellon. 

Envela , envelat (1.), ado, part, ot adj, 
Voulu, résolu à la légère, mais avec obstina¬ 
tion. 

L’a ’nvela, il le veut absolument. R. en, 
et (it. velle, volonté ; lat. vclle, vouloir). 
Envelhi, v. envieii. 

enveli, v. a. Mêler les cheveux ou la laine, 
v. amechi, embouia. 

Envelisse, isses, is, iss'en, issés, isson. R. 
en, vélo. 

Envelopo, enveloupa, v. envouloupo, envou- 
loupa. 

ENVENCIOUN , INVENCIOUN, ENVENUIEN 
(m.), niBENCIOUN (g.), EMBENCIÉU, IMBEN- 
CIÉU (1. g.), (rom. invention, cat. invenciô, 
esp. invencion, it. invenzione, lat. inven- 
tio, onis), s. f. Invention, v. atroubat, tro¬ 
bo ; mensonge, calomnie, v. messorgo. 

Envencioun de la santo Crous , invention 
de la sainte Croix; V envencioun direlicledi 
sànti Mario, de santo Madaleno, l’anni¬ 
versaire du jour où furent découvertes les re¬ 
liques des saintes Maries, de sainte Marie-Mag¬ 
deleine ; faire d’envencioun, calomnier. 

ENVENI (S’), S’ESVENI, S’ENVANI (m.), 
s’embeni (L), (suisse s’enveni), v. r. Reve¬ 
nir, s’en retourner, v. enreveni, entourna; 
déverser, en pariant d’un mur ; se renverser, 
s’ébouler (it. svenire, s’évanouir), v. esbou - 
delà. 

Seconj. comme veni. 

Eiço s’cnvcn, aiçô s’envc (1.), cela vient, 
nous y voici ; envène-te ou vène-t’en, re- 
viens-t’en; m'envendraideman, je retourne¬ 
rai demain ; digo-iô que s’envengue, dis—lui 
qu’il s’en vienne ; e ieu m’envenguere, et je 
m’en retournai, formule que l’on emploie pour 
terminer les contes. 

Envengu, envengut (1.), udo, part, et adj. 
Revenu, ue; déversé, renversé, ée. 

La paret s’es envengudo, le mur a poussé 
en dehors. R. en, veni. 

Envenigra, v. envineigra ; envenima, v. en- 
verina. 

ENVENTA, INVENTA, EMBE NT A (1. g.), 1M- 
benta (g.), IMBANTA (bord.), (cat. esp. port. 
inventar, it. inventare, du lat. inventum), 
v. a. et n. Inventer, v. trouba ; supposer, con- 
trouver, v. aleva; répandre des calomnies, v. 
patricouleja. 

Envente, èntes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. 

Enventavo li mau, il forgeait les jurons. 
prov. Quausaup pas, envènto. 

Enventa, embentat (L), ado, part, et adj. 
Inventé, ée. 

N’a pas enventa la poudro, il n’a pas in¬ 
venté la poudre. 

ENVENTA, EMBENTA (l. g.), v. a. Éventer, 
laisser à l’air, v. eneira, csventa, venta. 

Envente, èntes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. 

S’enventa, v. r. S’éventer ; prendre mai en 
transpirant à l’air, v. mau-caia, marfoun - 
dre, refreja. 

Enventa, embentat (l. g.), ado, part, et adj. 
Éventé ; emporté, ée; sobriquet des gens de 
Prades (Hérault) et de Limousis (Aude). R. en, 
vènt. 

ENVENTADURO , EMBENTADURO (1. g.), S. 
f. Évent, altération des aliments ou des li¬ 
queurs. 

Elos noum’an dounat pèr touto nouirituro 

Que d’aquel juc gastat clauût d’enventaduro. 

J. CASTELA. 

R. enventa 2. 

ENVENTA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui invente, v. atroubaire , 
enventour. R. enventa. 

enventAri, eventàri (lim.), embentA- 
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RI (1.), INVENTÀRI (lliç.), IMBENTÀRI (g.), 
(rom. enventari, eventari , invent ari, cat. 
inventari, esp. port. it. inyentario, lat. Li- 
ventorium), s. m. Inventaire. 

Vès-eici l'enventari 
De tout ço qu’es au troupèu. 

N. SABOLY. 

ENVENTARIA, EVENTARIA (lim.), (cat. esp. 
port, inventoriai', it. b. lat. inventartore), 
v. a. Inventorier. 

Enventàrie, àries, àrio, anan, arias, 

àrion. . , , 

Enventarien lou dedms. 

A. BOUDIN. 

Enventaria, enventariat (l.), ADO, part, et 
adi. Inventorié, ée. R. enventàri. 

ENVENTlÉU, EMBEXTIEU (l. g ), IVO, IBO 
(cat. inventiv, esp. port, inventive*), adj. In¬ 
ventif, ive. 

Soun esperit enventiéu noun cessé de proudurre 
de nouvèlli machino. 

A. MICHEL. 

ENVÈXTO-BOULOFO, EMBENTO-BOULOFOS 

(1. g.), s. Conteur de sornettes, diseur de bali¬ 
vernes, v. vento-boulofo. R. enventa 2, bon — 
lofo . 

enventour, ixvENTOUR (cat. esp. port, 
lat. inventor , it. inventore), s. m. Inven¬ 
teur; calomniateur, v. enventaire. 

Ansin lei divins enventour 
Dins lou peitrau an soun vôutour. 

J.-B. GAUT. 

Enventra, v. esventra ; enveo, v. envejo ; 
envera, v. envela. 

ENVERDA, ehberda (1. g.), v. a. Teindre 
en vert, habiller de vert, verdir, v. enver- 
dura. 

Enverda, emberdat (1. g.), ado, part, et adj. 
Teint en vert, verdi, ie. 

Môutoun enverda, mouton qui porte sur 
la tête une houpe de laine verdie; sus la 
taulo enverdado (J. Azaïs), sur le tapis vert. 
R. en, verd. 

ENVERDURA, EXVERDOULA, ENVERDOURI 

a , v. a. Couvrir de verdure, entourer de 
ure, verdir, v. verdeja. 

Dins lou rôumi que s’enverdoulo. 

P.-F. XAVIER. 

Enverdura, ado, part, et adj. Entouré de 
verdure. 

Lou porte dins de bouis, moun sant, enverdura. 

a. boudin. 

R. en, verduro , verdour. 

Enverena, v. enverina. 

EXVERGA, EH BERG A (1. g.), (cat. esp. CH- 
vergar), v. a. Enverger, garnir de verges ; 
remettre le gros bout à une latte à battre le 
blé, v. cabassouna; faire la sodomie, v. bon - 
tis ; t. de marine, enverguer, attacher les voi¬ 
les aux vergues; revêtir un habit, v. carga. 
Envergue, gués, go, gan, gas, gon. 
Enverga de cop de nervi , recevoir des coups 
de nerf; t enverga lou mant'eu, prendre le 
manteau ; enverga Vespaso, mettre l'épée au 
côté. 

Envergo eila lei blànquei vélo 
De la poulèno à l’artimoun. 

p. MAZIÈRE. 

S’enverga, v. r. Mettre à la voile, partir ; 
déployer les ailes, en pariant d’un oiseau, v. 
parti. 

Se lou cap m’hou dis, 

M’envergue e fau ma vouladeto. 

B. FLORET. 

Enverga, envergat (1.), ado, part, et adj. 
Knvergé; envergué, ée. R. en, vergo. 

ENVERGADA, EHBERGADA (1. g.), V. a. et U. 
Prendre plus ou moins de largeur avec le fléau, 
en battant les gerbes. 

Envergado trop, il bat sur une trop grande 
largeur. R. en,vergado. 

exvergaduro (esp. envergadura), s. f. 
Envergure des voiles. R. enverga. 

ENVERGEIRA, exvargeira (m.),v. a. Met¬ 
tre en verger, planter un terrain en arbres 
fruitiers, en oliviers, v. coumplanta. 

Envergcire, cires, eiro, ciran, ciras, èi- 
ron. 


Envergeira, ado, part, et adj. Planté en 
verger. . 

Colo envergeirado, colline couverte cl oli¬ 
viers. R. en, vergiè. ^ 

EXVERGELA, enverzela (d.), v. a. Garnir 
de rameaux, de brindilles, v. enramela. 
Envergelle, elles, cllo, élan, elas , ellon. 
Envergela, ado, part et adj. Garni de ra¬ 
meaux. 

De ta patrio miejournalo 
Flouris l’aubre tant drud, tantbèn enverzela. 

E. CHALAMEL. 

R. en, vergello,verzello . 

EXVERGOÜGXA, ENVERGOUGNI (b ), (rom. 
envergonhar, esvergonhar, envergonhir, 
cat. envergonyir, it. svergognare), v. a. 
Couvrir de honte, faire honte, v. avergou- 
gna, desounti. 

ENVERGOUGNA, ENVERGOUGNAT(L), ENVERGOU- 

gnit (b.), ado, ido, part, et adj. Honteux, euse, 
humilié, ée. R. en, vergougno. 

ENvergueta, v. a. Garnir de gluaux; en- 
verger, v. enverga. 

Anen en vergueta la cabano e li cimèu. 

L. BOUCOIRAN. 

Envergueta, ado, part, et adj. Garni de 
gluaux. R. en , vergueto. 

Enveriha, v. envediha. 

ENVERINA, \ r ERINA, ENVERIHA (d.), EN¬ 
VERENA (lim), EMBERINA, EM BRI H A (1.), 
EMBERENA, EMBRENA (1. g ), EMBREGNA, 
emberenqui (g.), (rom. enverinar, everi- 
rinar,verinar, csvercnar, envenerar , cat. 
enverinar, esp. port, envenenar, lat. vene- 
nare), v. a. et n. Infecter de venin, enveni¬ 
mer; irriter, aigrir, v. cnmali, entcihina ; 
puer, v. empouisouna. 

Se dis que la vigno enverino , on dit que 
la vigne est contraire aux plaies ; lou pan 
rata enverino li bouco, le pain rongé par 
les rats fait élever les lèvres ; la cebo enve¬ 
rino li dent, l’oignon irrite les dents, provo¬ 
que l’appétit. 

S’enverina, v. r. S'envenimer; s'irriter, v. 
encagna. 

Enverina, emberinat (L), ado, part, et adj. 
Envenimé ; infecté, ée. 

Aquèu vent a tout enverina, a tout cm - 
brenat (L), ce vent a tout brûlé. 

Emé sci pouneho enverinado. 

F. vidal. 

R. en, vérin, veren. 

ENVERIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui envenime, tison de dis¬ 
corde, v. empuraire. 

Lis enverinaire fasien que redoubla de furour. 

v. LIEUTAUD. 

R. enverina . 

enverinamen (rom. verinamcn, envene- 
rament), s. m. Action d’envenimer, irritation, 
v. encag nanicn ; pestilence, v. enfecimen . 

L’Aubo avié fa la mono, pèr que l’enverinamen 
toumbèsse. 

V. LIEUTAUD. 

R. enveriha. 

Enverma, v. emberma plus usité. 
ENVERXISSA, VERNISSA, EMBERXIS A (g ), 
EMBERNISSA, BERNISSA (g. L), EMBARNIS— 
SA, BARNISSA (m.), (rom. vernissar, ber- 
nicar, cat. envernissar, embarnissar esp. 
embarnizar, barnizar, port, envernizar, 
it. vernicare), v. a. Vernisser, vernir, em- 
poisser, v. envisca . 

Envernissa 'n tablcu , vernir un tableau. 
S’envernissa, v. r. Se poisser, se salir, v. 
emplastra. 

Envernissa, embernissat (1. g.), ado, part, et 
adj. Vernissé, ée, verni, ie ; poissé, ée, sali, ie. 
Un grand potbèn envernissat. 

C. FAVRE. 

De fard la gaugno envernissado. 

B. FLORET. 

R. en, vernis, b amis. 

EXVERNISSAGE, EMBARNISS\Gï(m.), BAR- 
NtSSÂGl, varnissàgi (Var), (port, enverni- 
zadura), s. m. Action de vernir, vernissure. 
R. envernissa. 

ENVERNISSAIRE, BERNISSAIRE (g. L), A- 


RELLO, AIRIS, airo, s. Vernisseur, euse. R. 
envernissa. 

Envèro (erbo-d’), v. erbo-d’envèro ; enver¬ 
ra, v. envela. 

ENVERS, EVERS (lim.), EBERS (alb.), EN- 
VÈS, EVÈS (1.), Erso, Èsso (rom. envers, in¬ 
vers, evers, enves, eves , cat. invers, esp. it. 
port, inverso, lat. inversus), adj. Renversé, 
ée, à la renverse, v. revessa; inverse, v. re¬ 
bous. 

S’aparo coumo un cat ev'cs, il se défend 
comme un chat sur le dos, à bec et à griffes ; 
à Vcnverso, à l’inverse, au rebours. 

Moussur es, enire-lant, envers dins uno chèiro. 

L. DE BRIANÇON. 

Petrarco lous auriè fachs toumba touts eberses. 

A. GAILLARD. 

prov. L’ome demoro mai envers que dre. 
envers, evers (lim.), ebers (rouergA 
ENVÈS, EVÈS (m.), EMBÈS(1.), AMBÈS (bord.), 
embÈch (g.), (rom. envers, invers, enves, 
eves, cat. inves, esp. port, enves), s. m. En¬ 
vers, côté le moins beau ; verso d’un feuillet; 
sens inverse, v. revers; exposition au nord, 
partie d’une vallée exposée au nord ou qui est 
sur la rive gauche, v. avers ; étendue, v. es - 
tendudo ; biais, moyen, manière de s f y pren¬ 
dre, v. biais , esté. 

Grand envers de vigno, grande étendue 
de vigne ; aco ' s à Uenvers, c’est exposé au 
nord ; à Venvers, de Venves , à l'envers. 
prov. Touto estofo a soun envers. 

— Bos de cantèu, femo a l’envers, 

Pourlarien l’univers. 

— Quand mêlés quaucarèn de l’envers sènso lou 
saupre, marco que voste proucès es gagna. 

R. envers 1. ^ 

ENVERS, EMBERS (g. L), ENVÈS, EVES 
(m.), (rom. cat. envers, invers , envas, en- 
bert), prép. Envers, vers, à l'égard de ; au 
prix, en comparaison, v. respet (au). 

Envers tôuti , envers tous ; envers que, au 
lieu que. R. envers i. 

ENVERS A, EVERSA (lim.), ENVESSA (m.), 
ESVESSA (l.), EMBERSA, EMBESSA, EMBE- 
cha (g.), EBERSA (rouerg.), (rom. enversar, 
envesar, eversar), v. a. Renverser, verser, v. 
desversa, revessa, versa ; labourer la terre, 
en Rouergue, v. laboura; retourner un habit, 
v. revira ; tourner, changer les dispositions 
de quelqu’un par de faux rapports, v. travaia. 
Enversa la sau, répandre le sel. 

Toun cor sus ma vido enversavo 
L’amour tout pur. 

A. TA VAN. 

S’enversa, v. r. Se renverser ; déborder, se 
répandre, v. escampa. 

prov. Engardo-me de m’enversa, t’engardarai de 
perdre, 

dicton que l'on prête fi « l’huile ». 

Enversa, embersat (l. g.), ado, part, et adj. 
Renversé, versé, épanché, ée. 

Fuguerian enversa, nous fûmes déboutés 
R. envers 1. 

ENVERSA, s. m. L’Enversac ou Embressac, 
nom d'un gouffre situé à Balaruc (Hérault), 
ainsi nommé parce que l’eau semble y avoir 
deux mouvements inverses. R. enversa. 

ENVERSADO, EVERSADO (lim.), S. f. Ce 
qu’on renverse en une fois, action de verser. 
R. enversa. 

ENVERSADOU, EVERSADOU (lim.), S. m. 
Lieu où l’on verse. R. enversa. 

ENVERSAIRE, ENVESSAIRE (1.), ARELLO, 

airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui ren¬ 
verse, qui verse. 

Lou terrible Paris, l’envessaire de trône. 

A. BIGOT. 

R. enversa. 

Envérsano, v. versano. 

ENVERSIOUN, ENVERSIEN (m.), ENVER- 
SIÉU (1. g. d.), (cat. inversiô, esp. inversion, 
it. inversione , lat. inversiô, onis), s. f. In¬ 
version. 

Pèr uno urouso enversioun 
Lou mot que chanjara de plaço 
Aura meiouro founcioun. 

M. DE TRUCHET. 
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envertega, envartega (m.), v. a. Tor¬ 
tiller, envelopper, v. envertouia. 

Envertegue, gués, go, gan , gas, gon. R. 
en, (lat. vertex , ce qui tourne). 

ENVERTOUIA, VERTOUIA , ENVERTOULA 
(Var), ENVARTOUIA, VARTOUIA (m.), EM- 
BERTOULHA (1.), VERTOULIIA, VOURTOULHA, 
ENVOURTOULHA (a.), ENVORTOULHA (d.), (it. 
voltolare, b. lat. voltularc), v. a. Envelop¬ 
per en roulant, enrouler, entortiller, entourer, 
v. enviroula, envouloupa. 

Envertouia ’n aubre, encager un arbre. 

A ta man gaucho envertouio uno palo. 

isclo d’or. 

Un galant roudelet envertouiè lou galoi cantaire. 

G. CHARVET. 

S’envertouia, v. r. S’enrouler, s’envelop¬ 
per dans ses vêtements ou ses couvertures, 
s’emmitoufler, v. envirouna. 

Envertouia, ado, part, et adj. Enroulé, en¬ 
tortillé, enveloppé, ée. 

Serp envertouiado, serpent entortillé.' 

Èro sa raubo envertouiado. 

CH. POP. 

Envertouia dins uno roupo. 

M. TRUSSY. 

R. en, ver toux, ver tout. 

enveruja, v. a. Propager les mauvaises 
herbes, en Limousin, v. enfeci. 

Enveruja la tranujo , propager le chien¬ 
dent. R. en, veruge. 

Enverzela, v. envergela ; envôs, v. envers ; 
envesa, v. envea; onvesc, v. envisc; envesca, 
v. envisca ; envesible, v. invesible. 

envesina, v. a. Entourer de voisins, en- 
voisiner (J.-J. Rousseau). 

S’envesina, v. r. Devenir voisin, v. vesi- 
neja. 

Se fau ben envesina , il faut choisir de bons 
voisins 

Envesina, envesinat (1.), ado, part, et adj. 
Envoisiné, ée, qui a des voisins, v. avesina. 

Mau envesina, mal envoisiné. R. en, ve- 
sin. 

Envesinanço, v. vesinanço ; envessa, v. en- 
versa. 

ENVESTI, INVESTI (lliç.), EMBESTI (g. L), 
(rom. envestir, embeszir, cat. investir, em- 
bestir , esp. envestir , port, investir, it. lat. 
investir e), v. a. Investir, v. revesti; recou¬ 
vrir, v. recurbi ; heurter, choquer, en Lan¬ 
guedoc, v. acipâ. 

Envestisse, isses, is, issèn, issès,isson. 

N’avèn, ço dis, qu’à l’envesti, 

E sus lou champ la demouli. 

c. FAVRE. 

prov. lang. Pèrpla counèisse uno roco, call’eu- 
vesti, 

pour bien connaître une roche, il faut la heur¬ 
ter, par allusion aux anciennes machines de 
guerre qui battaient les places investies. 

Envesti, envestit (l.), ido, part, et adj. In¬ 
vesti, ie. 

Envesti de mabre, recouvert de marbre. 

ENVESTIDO, EMBESTIDO (g. I.), S. f. Choc, 
rencontre de deux corps qui se heurtent, v. 
tuert. R. envesti. 

envestiduro (rom. envestitura, vesti - 
dura, cat. port, investidura , it. b. lat. in- 
vestitura), s. f. Investiture, v. vestisoun ; 
espace inculte qu’on laisse entre deux champs 
qui se confinent; distance qu’on laisse entre 
un arbre qu’on plante et le fonds du voisin, v. 
raro. R. envesti. 

exvestiga (rom. envestiguar, investi- 
gar, cat. esp. port, investigar, it. lat. inves- 
tigare), v. a. Scruter, rechercher (vieux), v. 
recerca. 

Envestigue , gués, go, gan, gas, gon. 

EN VE ST IG AÇIO UN , ENVESTIGACIEX (m.), 
EMBESTIGACiÉü(l. g.), (esp. investigacion), 
s. f. Investigation, v. recerco. R. envestiga. 

ENVESTIMEN, E31B ESTIME N (l. g.), S. m. 
Investissement, v. assiejamen. R. envesti. 

enveta, v. a. Enlacer, entortiller, v. en- 
tourtiha. 

Enveta, envetat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
lacé, ée ; pris de vin, v. engueta. 


ENVERTEGA — ENVIROUNAMEN 

Enfin si Iroubèt envetat 
Afin d’ounoura bèn la fèsto. 

C. BRUEYS. 

R. en, veto. 

envetera (s’), (cat. esp. port, enveterar- 
se, it. lat. inveterare), v. r. S’invétérer, v. 
avieiastri, envieii, plus usités. 

Envctere, ères, èro, eran, e?'as, èron. 

Envetera, enveterat (1.), imbeterat (1. g.), 
ado, part, et adj. Invétéré, ée, v. vièi. 

La soutiso inveterado. 

J. AZAÏS. 

ENVIA, EMBIA (g. L), EMBOUIA, EMBOUJA 

(g.), (rom. enviar, enveiar , esviar, cat. esp. 
port, enviar, it. lat. inviare), v. a. Envoyer, 
v. manda plus usité en Provence ; mettre 
dans la voie, élargir le troupeau, v. avia ; je¬ 
ter à la voirie, laisser, abandonner, v. leissa ; 
pour envier, v. enveja. 

Envïo aquèu chivau, envoie ce cheval à 
la voirie; vous embi un cap de porc((j. Del- 
prat), je vous envoie une tête de cochon. 
Qu’hassen bâte la mounedo, 

La que sie dens Paris, 

Que me n’emblen uo cargo 
Pèr racheta m’au pais, 

chant béarnais sur la captivité de François I er . 

prov. lang. Tal crèi d'i envia 
Qu’i va. 

S’envia, v. r. Se mettre en chemin, prendre 
la voie, la rouLe, v. adraia, encamina, en- 
carreira. 

Envia, embiat (g. L), ado, part, et adj. En¬ 
voyé, ée ; dans la voie ; abandonné, ée. R. en, 
vio. 

Envia, ado, enviadun, v. envea, ado, envea- 
dun ; enviaire, v. vejaire. 

envianda, v. a. t. bas. Percer dans les 
chairs, v. encarna, larda. R. en, viando. 

enviarda, v. a. Renvoyer, congédier (G. 
Azaïs), v. embandi. R. envia , biharda. 

Envida, envidadou, v. envita, envitadou ; 
envidia, v. enveja ; envidio, envido, envié, v. 
envejo ; envidious, v. envejous. 

ENVIEII, ENVIELHI (1. g.), (rom. envelhir, 
enveillezir, envielhizir , cat. envellir, esp. 
envejecer), v. a. et n. Envieillir, v. avieii ; 
vieillir, v. vieil. 

Envieiisse, isses, is, issèn, issès, iss on. 

Noua siéu pas d’avis d’envelhi. 

G. ZERBIN. 

Se n’i’a qu’un fouel dins uno raço, 

Fau qu’envielhisse mai que tout. 

C. BRUEYS. 

prov. A l’envieii 
L’enfadesi, 

à la vieillesse le radotage. 

S’envieii, v. r. Devenir vieux, s’invétérer. 

Envieii, envielhit(L), ido, part, et adj. En- 
vieilli, ie. R. en, vièi. 

Enviéuda pour envidia, enveja, dans Pier- 
quin de Gembloux; enviéurouta,v. envirôuta. 

envili (rom. envilir, envilezir, vilzir, 
veuzir, esvilanir, esvi/ar, cat. envilir, it. 
invilire, esp. port, envilecer), v. a. Avilir, 
v. avili. 

Envilisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’envili, v. r. S’avilir, v. abôumiani. R. en, 
vil . 

ENVILIMEN (rom. envelimen, esp. envi- 
lecimiento), s. m. Avilissement, v. avili - 
men. R. envili. 

envilissènt, ènto (rom. envilent), adj. 
Avilissant, ante, v. avilissènt. R. envili. 

ENVINA , ENVINASSA , ENVINASSIA (a.) , 
ENVI NACRA (m.), EMBINA, EMBINASSA (g.), 

envinata, embinata(L), (esp. envinar), v. 
a. Aviner, imbiber de vin; tacher de vin ; faire 
boire quelqu’un à l’excès, v. avina, avinassa. 

Envinassa ’no coucourdo, aviner une 
gourde. 

S’envinassa, v. r. Se tacher de vin, se gor¬ 
ger de vin, se soûler, v. encoucourda. 

Chuco que chucaras, s’envinaton lou bèc. 

M. BARTHÉS. 

Envina, envinassa, envinatat (L), ado, part, 
et adj. Enviné, aviné, ée, imbibé ou taché de 


vin ; qui sent le vin ; qui peut boire beaucoup, 
sans être incommodé. 

prov. Envinassa coume uno coucourdo. ] 

R. en, vin, vinasso, vinado. 

ENVINADOUIRO, EMBINADOUIRO (1. g.), S. 
et adj. f. Gourde, v. coucourdo-barreileto. 

Boutiho envinadouiro, courge bouteille, 
gourde des pèlerins. R. envina. 

envinassat, s. m. Champignon de couche, 
agaric comestible à couleur vineuse, v. cam- 
pagnolo, cap-vinous. R. envinassa. 

ENVINEIGRA, ENVINAGRA (1.), EMBINAGRA 
(1. g.), (rom. cat. envinagrar) , v. a. Vinai¬ 
grer, assaisonner avec du vinaigre, arroser de 
vinaigre, jeter du vinaigre sur le visage d’une 
personne évanouie. 

Envinaigre, aigres, aigro, eigran, ei- 
gras, aigron. 

Envineigra, envinagrat (1. g.), ado, part, et 
adj. Vinaigré, ée. 

Froumage envineigra, fromages que l’on 
trempe dans le vinaigre, que l'on sale et que 
l’on poivre, et qu’on empile ensuite dans des 
feuilles de noyer pour les aiïiner ; pèu envi- 
neigrado, peau couperosée. R. en, vinaigre. 

Envio, v. envejo. 

enviôuleta, v. a. Orner de violettes ; ren¬ 
dre violet. 

Enviôuleta, enviôuletat (1.), ado, part, et 
adj. Orné ou semé de violettes ; bleui par le 
froid. 

Pioi de sa bouco enviôuletado 

Dis à voues basso. 

c. GROS. 

R. en, viôuleto. 

ENVIÔULOUNA, EMBIOULOUNA (1. g.), V.a. 
Mettre au violon, emprisonner, v. engaoia. 

Noun pas m’envioulouna quand m’an assassinat ! 

L. vestrepain. 

R. en, viôuloun. 

Envious, v. envejous ; envirauta, v. envi¬ 
rôuta. 

ENVIROULA, ENVIROUTA (m.), ËNVIROU- 
LHATa.), embiroula (1. g.), v. a. Rouler, en¬ 
tortiller, v. envertouia ; mettre une virole, 
v. viroula. 

Envirole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Lou mès precious jouièu 
Que m’envirolo la courouno. 1 

G. d’astros. 

S’enviroula, v. r. S’entortiller, v. enve - 
diha. 

Enviroula, enviroulat (1. g.), ado, part, et 
adj. Entortillé, ée. 

Dins uno vido enviroulhado. 

G. ZERBIN. 

R. en, virou, virolo. 

ENVIROUN, viroun, EMBIROUN (g.), EM- 
birou, veiroun(1.), (rom. environ, eviron, 
viron, enviro, embiro, viro), s. m. et adv. 
Environ, ce qui environne, alentours, v. en- 
tour ; à peu près, v. peraqui ; vers, v. vers. 

A soun enviroun, autour de lui ; à l'en- 
viroun, alentour, aux environs; lis envi¬ 
roun d'Arle, lous embirous d’Arle (1.), les 
environs d’Arles ; is enviroun de milo franc, 
à peu près mille francs ; enviroun dès an, 
environ dix ans; viroun lei sèt ouro (N. Sa- 
boly), vers sept heures. R. envirouna. 

ENVIROUNA, EMBIROUNA (L), EMBIROUA 
(g.), (rom. environar, eveironar, avironar, 
vironar, cat. environar), v. a. Environner, 
entourer, cerner, ceindre, v. entourneja, en¬ 
voûta ; circonvenir, v. enfusca. 

Sabès pas coume Venvirouna, on ne sait 
par où le prendre. 

S’envirouna, v. r. S’entortiller, boucler, v. 
anela. 

Envirouna, envirounat(L), embirounat (g.), 
ado, part, et adj. Environné, entouré, cerné, 
ée. R. en, viroun. 

enytrounamen, envirounage (L), s. m. 
Action d’environner, entourage, alentours, v. 
encenchamen. 

D’autres cops vai chassalounc dins l’envirounage. 

J. ROUX. 

R. envirouna. 
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ENVIROUNANT, ANTO, adj. Environnant, 
ante, circonvoisin, ine, v. vesin. R. envi¬ 
ronna. 

ENVIRÔUTA, VIRÔUTA, [ENVIRAUTA, EN- 
viéurouta( v. fr. environnester),v. a. Rou¬ 
ler, plier en rouleau, tordre, v. enroula, en- 
vertouia ; entourer, cerner, v. envoûta. 

Enviroute, dûtes , du£o, ôutan, outas, 
àuton. 

L’envirèuto d’amour. 

A.. CROUSILLAT. 

S’envirôuta, v. r. S’enrouler, s’envelopper 
dans, v. envouloupa. 

Envirôuta, ado, part, et adj. Enroule, en 
touré, enveloppé, ée. 

Seren de pèd en cimo envirôuta de rai. 

V. GELU. 

R. en, viro-vôuto. 

En vis pour avis. 

ENVISAJA, EMBI9ATJA (g. 1.), v. a. Envi¬ 
sager ; examiner, regarder au visage, v. en- 
facia. 

Envisage, gcs,jo, jan, jas,jon. 

Uno granouio envisajavo un biôu. 

A. TANDON. 

S’envisaja, v. r. Être vis à vis, v. visaja. . 
Envisaja, envisajat (1.), ado, part, et adj. 
Envisagé, ée. R. en, visage. ^ 

ENVISC, embesc (g. 1.), s. m. Matière glu¬ 
ante, glu, v. englut, vise ; conglutination, v. 
empegamen ; attrait, séduction, v. atiramen. 

Embesc dei cors e nisal d’amourets. 

f. d’olivet. 

R. envisca. 

ENVISCA, ENVESCA, EMBISCA(1.), EMBES- 
CA, besca (1. g.), (rom. inviscar, envescar, 
cat. envescar , esp. port. enviscar f it. inves- 
care), v. a. Engluer, enduire de glu, prendre 
avec de la glu, faire des gluaux, tendre des 
gluaux, v. engluna, maca; empoisser, con- 
glutiner, v. empegouï; appliquer un soufflet, 
v. cmplastra, engipa ; prendre à la glu, en¬ 
jôler, enchanter, v. engaula y enjoulia. 
Envisquc, ques, co, can, cas , con. 
Envisca Vuei , embesca l'H (1.), charmer 
l’œil, séduire. 

Anavo envisca sus lis aubre quauco lèsto-negro. 

B. LAURENS. 

S’envisca, v. r. S'engluer, se prendre à la 
glu, se salir avec une chose gluante ; gagner 
une maladie contagieuse ; se griser ; s’épren¬ 
dre, v. emprendre. 

Fanfan h soun cimèu perfide 
Vèi que s’envisco un roussignôu. 

H. MOREL. 

Quaucun toujour de tu s’envisco. 

G. BRUEYS. 

De set miech-aganil, entre se dejouca, 

L’aucèl vèi l’aigo, i volo e se vèn embesca. 

c. PEYROT. 

Envisca, enviscat (1.), embescat (1. g.), ado 
(lat. viscatus), part, et adj. Englué, ée; pris, 
épris, ise. 

S'es enviscado li det, elle s’est sali les 
doigts. R. en, vise. 

enviscaduro, embescasou (1.), s. f. Ma¬ 
tière ou empreinte gluante, viscosité, embar¬ 
ras, v. envisc, morco. 

L’enviscaduro coulavo a gros dégoût. 

I. LÈBRE. 

R. envisca. 

enviscaire, embesca ire (1. g.), s. m. Oi¬ 
seleur à la glu, v. macaire. R. envisca . 

ENVISCAMEN (rom. cat. inviscament , esp. 
inviscamento), s. m. Action d’engluer, agglu¬ 
tination^. empegamen. R. envisca. 

ENVISCANT, EMBESCANT (l. g.), ANTO, adj. 
Gluant, v. pegous ; attrayant, charmant, ante, 
v. atirant. R. envisca. 

Envisi, v. envejo. 

ENVISPA, v. a. Empoisser, plaquer, salir, v. 
envisca et engipa, plus corrects. R. envisca, 
engipa. 

Envispla, v. vispla. 

en vit, in vit (1.), EMBIT (g.), (rom. cat. 
envit, esp. envite, it. invito), s. m. Invita¬ 
tion, invite, v. counvit. 


Se rèndèron a l’envit das sèt troubaires. 

c. LAFORGUE. 

prov. Qu va a la noço sènso envit 
Merito d’èstre mau servit. 

R. envita. _ . 

ENVITA, ENVIDA (m ), INVITA, IMBITA (l ), 

EM bit A (g.), (rom. cat. envitar, enviaar, 
port, invitar, it. lat. invitare), v. a. Inviter, 
v. counvida, reclieidre ; pour éviter, v. c- 
vita. ‘ 

L’envitèron à dina, on le pria à dîner. 

L’envidavon toujour. 

J. RANCHER. 

S’envita, v. r. S’inviter, v. casteleja. 

Envita, invitât (1.), ado, part, et adj. Invi¬ 
té, ée. 

prov. Quau vai i noço sènso èstre envita, 
S’entourno sènso avé dina. 

ENVITACIOUN, EMBITACIOUN (bord ), EN- 
VITACIEN (m.), EMBITACIÉU, IMBITACIEU 
(1. g.), ENVITACI, ENVITO (lim.), ENVITACIII 
(Marche), (it. invitazione, lat. invitatio, o- 
nis), s. f. Invitation, v. counvidacioun. 

Plen d’un zèle amicau, fai lis envitacioun. 

J. DESANAT. 

ENVITADOU, ENVITAIRE, ARELLO ,A1RIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui invite, qui 
prie, qui engage; amphitryon, v. counvidai- 
re, empuradou. 

prov. Bon envitadou fai manja malaut. 

R. envita. 

envoio, emboio (L), s. f. Envoi, dans 1 Au¬ 
de, v. mandadis. 

Couito-te de fa toun emboio. 

DAVEAU. 

R. envouia , envia. 

Envorpa, v. envouloupa ; envortoulha, y. 
envertouia; envôu (m’), pour m’envau (je 
m’en vais), en Rhodanien; envôu (s ') pour 
s’envan (ils s’en vont), en Languedoc, v. 
s’enana. 

ENVOUCA, INVOUCA (L), EMBOUCA, IM- 
BOUCA (1. g.), (cat. esp. port, invocar, it. lat. 
invocare ), v. a. Invoquer, v. prega , ré¬ 
clama. 

Invoque, oques, oco, oucan , oucas, o— 
con. 

Envoco Diéu toucant moun sort. 

f. du caulon. 

Dounco t’envoucarai, o Muso miéu. 

J. RANCHER. 

Envouca, invoucat(1.), ado, part, et adj. In¬ 
voqué, ée. 

ENVOUCACIOUN, ENVOUCACIEN (m.), IM- 
BOUCACIÉU (i. g.), (rom. cat. invocaciô, esp. 
invocacion, it. invocazione, lat. invoca- 
tio, onis), s. f. Invocation. 

Envoucacioun h l’amo de la Prouvènço. 

CALENDAU. 

Envouia, gallicisme pour envia. 

ENVOULA (s’), S’ENVAULA (Avignon), S’EN- 
VOURA (a.), s’emboula (g. 1.), (rom. envo- 
lar, it. involarsi, lat. involare), v. r. S’en¬ 
voler, v. enaura, enfournia. 

Envole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
Liuen de sa maire 
Quand s’envoulara, 

Tout dins Bèu-Caire, 

TouVlou plourara. 

J. RÛUMANILLE. 

Envoula, envoulat (1. g.), ado, part, et adj. 
Envolé, ée. 

S'es pas envoula, il n’est pas fondu, se dit 
d’un objet qui a disparu. R. en, voula. 

envoulama, v. a. Couper d’un coup de 
faucille, scier les blés, v. gourbiha, meis- 
souna. 

La cansouneto as pots, envoulamon de-vanc. 

A. LANGLADE. 

R. en, voulame. 

ENVOULOUP, EMBOULOUP et EMBOULOP 

(g.), (it. viluppo), s. m. Enveloppe, couver¬ 
ture, en Querci, v. vouroun. 

La nèit escuro 

Crueb le mounde, que n’i vèi gloup, 
D’oumbro coumo d’un envouloup. 

J. DE VALÈS. 

Un embouloup de buro. 

G. d’astros. 


Nat panèt ni nat emboulop. 

ID. 

R. envouloupa. 

ENVOULOUPA, ENFOULOUPA (niç.), ENVE- 
LOUPA (d.), AVAROUPA (a.), EMBOULOUPA, 
EMBELOUPA (g. f.), ENVORPA (for.), (rom. 
envolopar, volopar, envoluppar, envelo- 
par, csvelopar, it. inviluppare) , v. a. En¬ 
velopper, v. agouloupa, cngouloupa , en- 
rouda, envertouia. 

Un nivouloun descend, 

Envouloupo la counsacrado. 

S. LAMBERT. 

En n’enveloupanl l’enfantoun. 

J. AUBERT. 

S’envouloupa, v. r. S’envelopper, v. envi- 
rouna. 

Envouloupa, envouloupat (1.), ado, part, et 
adj. Enveloppé, ée. R. en, feloupo. 

ENVOULOUPAMEN, ENVELOUPAMEN (d.), 

(rom. envolopamen, evolopament, it. invi- 
,uppamento), s. m. Action d’envelopper, v. 
agouloupage. B. enveloupa. 

ENVOULOUPO, ENVELOUPO (d.), ENVELO- 

po, embelopo (L), (it. viluppo), s. f. Enve¬ 
loppe, v. cuberto, estroup. 

De l’envelopo materialo 
Desbarrassa. 

A. tavan. 

R. envouloupa. 

Envourtoulha, v. envertouia. 
envôuta, v. a. Entourer, ceindre, cerner, 
v. cegne, environna. 

Envàute, dûtes, outo, outan, outas, ou- 
ton. 

U envoûter on, on l’entoura. 

L’ange fai signe is ange : envèulon la bresseto. 

S. LAMBERT. 

Envôuta, ado, part, et adj. Entouré, cerné, 
ée. 

Tout subre terro es gèbi e de nèblo envoûta. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS • 

Prince tout envoûtât de palmos. 

C. BRUEYS. 

R. en, vàuto. 

Enxaura, enxina, enxo, pour enchaura, en- 
gina, encho ; enyassa, v. enliassa; enyaula, v. 
engaula; enyelousia, v. jalousa; enyendra, y. 
engendra ; enzenga, v. asega ; enzina, v. ei- 
sina. 

eole (esp. port. it. Eolo, angl. lat. Æo- 
lus), n. p. Ëole, dieu des vents. 

Pèr pousqué gounfla lei niéulas 
Eole si troubavo las. 

J. GERMAIN. 

Eou (lui), v. éu; eou (œuf), v. iôu ; voir 
paré u les mots qu'on ne trouvera pas par 
eou. 

EOUCÈNE, ÈNO, adj. et s. t. de géologie. 
Éocène. 

En partènt de l’eoucène, epoco ounte fasié forço 
mai caud que aro. 

v. lieutaud. 

eoulian, ano (angl. colian, lat. œolius), 
adj. et s. Éolien, enne. 

Arpo eouliano, harpe éolienne. 
eoun (lat. Eonius), n. d’h. Éon. 
SantEoun, saint Éon ou Êone, archevêque 
d’Arles, mort en 502. 

ep, eb, pe (rom. eps ? lat. ipse), pron. 
Vous (régime), en Béarn, v. pe, vous . 

Aro ep counèchi touts. 

bordeu. 

Soui yelous de la musico 
Trop urouso dep charma. 

J. LARREBAT. 

Dep pour d'ep, de vous. 

Epada, v. espanta ; epaieto, v. espaieto ; e- 
palhèro, v. espaliero. 

epallilha (s’), v. r. Écarquiller les jam¬ 
bes, en Forez, v. escambarla. 

PROV. FOR. Vou plot, VOU SOUÜlho, 

Lou diablo s’epallilho. 

R. espandouia. 

Epalo, v. espalo. 

epaminoundaS (lat. Epaminondas), n. 
p. Êpaminondas, capitaine tnébain. 

L* EpaminoundaS f rances, l’Épaminondas 
français, surnom qui fut donné au lieutenant- 
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général Bertrand Raimbaud de Simiane, né à 
Cordes (Vaucluse), mort à Montélimar (1578). 
Il répondit aux ordres sanglants de Charles IX, 
à l’occasion de la saint Barthélemy, qu’il était 
lieutenant du roi et non bourreau. 

Epan, v. pan 2 ; epanla, epanlo, v. espala, 
espalo; epargeia, v. aspersouna ; epargèl, v. 
asperges ; épargna, v. espargna. 

EPARMENTA, ado, adj. Bien muni, îe, bien 
monté, ajusté, ée, en Forez. 

Eparon, v. esparroun ; eparpa, v. esparpai ; 
eparveira, v. esparveira ; epatarna, v. desba— 

darna. ,. . 

EPATI, epatic (1. g.), ICO (rom. epatic, ît. 
epatico, esp. port, hevatico , lat. hepaticus), 
adj. t. de médecine. Hépatique. 

epatico (it. epatica, esp. lat. hepatica), 
s. f. t. sc. Hépatique, plante, v. erbo-dôu- 

^ EPATITO (it. epatite, esp. hépatite , lat. hé¬ 
patites), s. f. t. de médecine. Hépatite. 

epato, pato (it. epatta , cat. esp. port, 
lat. epacta), t. de chronologie. Epacte. 

Quant tenen d*epato ? combien avons-nous 

d’épacte ? . 

Epatorium, v. éupatôn ; epei pour e pei (et 
puis) ; epèio, v. espaso ; epeireia, v. espeirega ; 
epeis, eisso, v. espés, esso; epeissi, v. espessi. 
epelet, s. m. Mauvais ouvrier, en Forez, 


v. massacre. 

Epelhandra, v. espeiandra ; epeli, v. espeli ; 
epelissa, v. espelissa ; epelli, v. espeli ; epelu- 
cha, v. espelucha. 

epextèsi (rom. ejpenthezis, cat. esp. e- 
pentesis, it. epcntesi, port, lat .epentkesis), 
s. f. t. de grammaire. Épenthèsë, insertion 
d’une lettre ou d’une syllabe au milieu d’un 
mot, comme abrasama pour abrama, abasi- 
ma’pour abisma, escalabrous pour esca- 
brous, estaboura pour estoura , estavani 
pour esvani, galamoun pour gamoun, gou- 
dounfle pour gounfle, valabre pour vabre. 

Eperalha, v. espelagna. 

eperxoux, ESPERXOUX (g.), n. de 1. E- 
pernon (Eure-et-Loir), ancien duché-pairie. 

Lou du d'Epernoun, Louis Nogaret de La 
Valette, duc d’Ëpernon, gouverneur de la Pro¬ 
vence au temps de la Ligue, dont le nom, as¬ 
similé à celui d’un fléau, s’est conservé à Aix 
dans le dicton suivant : a fa mai de mau 
qu/Epernoun ou Parnoun. 

Eperô, v. empero, emperçô ; epèuto, v. es- 
pèuto. 

EPI, EPIC (1. g.), ICO (cat. cpicli, it. esp. 
port, epico, lat. epicus), adj. t. littéraire. 
Épique. 

Pouèmo epi, poème épique. 

l’espiro tout-üe-long uno alenado epico. 

f. mistral. 


Epiauno, v. espinglo. 

epicicle (rom. cat. epiciclc , esp. it. epi - 
ciclo, port, cpicyclo), s. m. t. d’astronomie. 
Épicycle. 

Mai n’es pas besoun de bericle 
Pèr legi dins lis epicicle. 

anonyme. 


EPlCURE(it. esp. Epicuro, angl. lat. Epi - 
curus), n. p. Épicure, philosophe grec. 

epicuresc, ESCO, adj. A la façon des épi¬ 
curiens. 

A l’epicuresco, 

Nous radassan grèu de ventresco. 

A. CROUSILLAT. 

R. Epicure. 

EPicüRiÈü, IÉUO (rom. epicurieu, cat. 
esp. it. cpicureo, lat. epicureus), s. et adj. 
Épicurien, enne. 

Epicurisme (angl. epicurtsm, it. esp. epi - 
curismo), s. m. Épicurisme. R. Epicure. 

epidaure (lat. Epidaurus) , n. de 1. Lpi- 
daure, ville grecque. 

EPIDEMI, EPIDEMIC (1. g.), ICO (cat. epi - 
demich , esp. port. it. epidemico , lat. epide - 
micas), adj. t. sc. Épidémique. 

Li malautié que dison epidemico. 

T. POUSSEL. 

EPIDEMIO, PUDEMÎO (g.), PUDEMIÊ (m.), 
(rom. epidimia, epedemia, empedimia, cat. 


esp. port. it. lat. epidemia), s. f. Épidémie, 
v. malautié, planeto ; pestilence, puanteur, 
v. pudentour. 

La casso es au-jour-d’uei coumo uno epidemlo. 

P. BELLOT. 

Un machoucas de vilanio, 

De grahus e de pudemio. 

G. d’astros. 

epidermo (cat. esp. epidermis, port, epi- 
derma, it. epidermida), s. m. t. sc. Epider¬ 
me, v. pcleto. 

epiÉu (lat. Epeus) , n. p. Epéus , héros 


grec. 

Epié uno, v. espinglo. 

EPIfAxi (it. Êpifanio, lat. Epiphanius), 
n. d’h. Êpiphane. 

EPiFANio, EPIFAXIÉ (m.), (rom. epifania, 
piplxania, cat. esp. it. epifania, port. lat. e- 
piphania), s. f. Épiphanie, fête des Rois, v. 
rèi. 

EPIC loto (rom. epiglos , cat. esp. epiglo- 
tis, it. epiglotta, \*X. r cpiglosis, epiglottis), 
s. f. t. d’anatomie. Épiglotte, v. nivouleto, 
usso. 

Epigno, v. espino. 

EPIGRAFI, EPIGRAFIC (l. r g ; ), ICO(cat. epi- 
graphich, ica), adj. t. sc. Épigraphique. 

Demandavian coumunicacioun dis obroepigrafico 
en lengo d’O. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. epigrafo. 

epigrafio, s. f. t. sc. Ëpigrapliie. 

Un prouvençalisto de nôstis ami a reculi l’epigra- 
flo de la lengo d'O. 

ARM. PROUV. 


R. epicjrafo. 

epigrafo (cat. esp. it. epigrafe, port, épi¬ 
graphe), s. f. t. sc. Epigraphe, v. escri , lèmo. 

Lou leitour estouna vèi en chasque chapitre uno 
epigrafo prouvençalo, 

ARM. PROUY. 


EPIGRAMATI, EPIGRAM ATIC (g. 1.), ICO(cat. 
cpigramatic, it. esp. port, epigrammatico , lat. 
cpigrammaticus), adj. Ëpigrammatique, v. 
pougn'ent. 

epigramo (cat. esp. epigrama , it. port. 
epigramma), s. m. Êpigramme, v. escarni- 
men, pougneduro. 

Lis epigramo de Goudouli, de l'abat 
d’Astros , les épigrammes de Goudelin, de 


l’abbé d’Astros. 

Ac6 pinto encaro vosto amo, 
Quand lou fouligaud epigramo 
N’en sort un esiilet pounchu. 

H. MOREL. 


epikerèmo (it. epicherema) , s. m. t. de 
logique. Épichérème. 

La minouro, l’epikerèmo 
E l’argumen in barbaro. 

J. AZAÏS. 


EPiLEPSio (rom. epilepcia, epilemcia , 
cat. esp. port, la t^epilcpsia, epilessia), s. f. 
t. de médecine. Épilepsie, V. acidcnt, mar- 
rit-mau, mau-de-la-terro. 

EPILEPTI, EPILEPTIC (1. g.), ico(rom. epi- 
leptic, epileutic, epilemtic, epilentic, ica, 
cat. epileptic, esp. port, epileptico.it. epi- 
lettico, lat. epilepticus), adj. et s. Épilepti¬ 
que. 

Epilogue (rom. lat. epilogus, cat. esp. it. 
epilogo), s. m. t. littéraire. Epilogue. 

A vist toun épilogue emé foueço plesi. 

P. BELLOT* 


EPIMEXIDO (angl. lat. Epimenidcs), n. p. 
Epiménide, poète grec. 

epimetiéu (lat. Epimetheus), n. p. Epi- 
méthée, frère de Prométhée. 

Epinarc, v. espinarc; epincha, v. espincha ; 
epinglio, v. espinglo ; epinous, v. espinous ; 
epio, v. espigo; epioulou, v. espigouloun. 

epire (esp. Epirio, lat. Epirus), s. m. 
L’Epire, pays de Grèce. 

Tournarèi dins l'Epire 
Ounte poudren bèn rire. 

F. PASCAL. 

episcoupat (lat. episcopaius), s. m. Epis¬ 
copat, v. evescat. 


Pendent soun loung episcoupat. 

H. BIRAT. 

EPISCOUPAU, EPISCOUPAL (L), ALO (cat. 
port, épiscopal, lat . episcopalis), adj. Épis¬ 
copal, ale, v. evescau . 

Lou sèti episcoupau de Marsiho. 

J.-B. GAUT. 

Si vertu episcoupalo. 

M. FRIZET. 

episôdi (cat. episodo, esp. it. port, epi- 
sodio, lat. episoclium), s. m. Episode. 

Uno sequèlo d’episodi 
Que de li dire vendrié’n ôdi. 

CALENDAU. 

Episôdi de Bertin e Blanquino. 

J. RANCHER. 

epistoulAri, Ario ou Ari (rom. cat. esp. 
port, epistolar, it. epistolare, lat. epistola- 
ris), adj. Ëpistolaire. 

Coumunicacien epistoulari. 

* A. CHAILAN. 

EPISTOULIÉ, EPISTOULIÈ (1. g.) , IERO, 
iÈiro, s. Celui, celle qui écrit des épîtres, qui 
fait beaucoup de lettres. 

Alabés on deben un piètre epislouliè. 

L’on n’es pas meme bou pèr faire un escouliè. 

H. LACOMBE. 

R. epistro. 

EPISTRO, EPITRO (lim. d.), (rom. epistola, 
pistola , cat. esp. port. it. lat. epistola), s. 
f. Ëpître, v. letro. 

Epistro dedicatori, épître dédicatoire ; lis 
epistro d'Ouràci, de sant Pau, les épîtres 
d’Horace, de saint Paul ; lis epistro de J a- 
cintc Moureu, les épîtres provençales du 
poète Hyacinthe Morel. 

Lou Tarascounen pitro 
Perqué respouendes pas a sa brihanto epitro. 

P. BELLOT. 

« Chez les Troubadours, l’épître était une 
poésie qui ne se chantait pas, et dont les vers 
étaient réguliers, sans être divisés en couplets 
comme dans les chansons. » (F. Mandet). 

EPITAfi (rom. epitafi, cpictafi, cat. epitafi, 
esp. port. it. epitafio, lat. epitaphium), s. m. 
Épitaphe. 

Lou célébré epitafi déu comte de Toulouso Ra- 
moun VI. 

ARM. PROUV. 

La plus ancienne épitaphe provençale que 
l’on connaisse est celle de Raimond VI, comte 
de Toulouse, que l’on voit à Toulouse et qui 
porte la date de 1222. 

EPITAlAmi (cat. epitalamo, it. esp. epi- 
talamio, port, epithalamio, lat. epithala- 
mium), s. m. Ëpithalame, v. coumplimen. 

epitÈmo (esp..it. epitima, lat. epitliema), 
s. f. t. de pharmacie. Ëpithème, v. emplas - 
troun, escudet. 

Ni pôtus, ni cop de seringlo, 

Ni nado epitèmo déu moun 
Que valho un vèire plen déu boun. 

G. d’astros. 

EPITÈTE (rom. epytlieton, cat. esp. it. epi- 
teto, port, epitheto, lat. epithetum), s. m. 
Épithète. 

epitÈte (lat. Epictetus), n. p. Ëpictète, 
philosophe stoïcien. 

Ëpictète lou sage un jour pla respoundèc 
A l’emperaire Adrian. 

A. GAILLARD. 

EPITOME (b. lat. epitomium, esp. it. angl. 
lat. epitome), s. m. Épitome, abrégé, v. a- 
brèujat. 

Eplees, v. esplô ; epleita, v. espleita ; eplu- 
macha, v. esplumassa. 

epoco, ipoco (L), (cat. esp. port. it. epo- 
ca, lat. epocha), s. f. Epoque ; événement, v. 
pountannado. 

A-n-aquelo epoco , à Vepoco, à cette épo¬ 
que ; arribo d'aquelis epoco , il arrive de ces 
circonstances. 

epodo (it. esp. epodo, lat. epodos), s. f. t. 
littéraire. Épode. 

Eponcha, v. despouncha; eponcho, v. es- 
pouncho ; epoucha, v. espousca ; epoufot, v. 
espoufa ; epounjous, v. espoungous. 
epoupèio (cat. esp. epopeya, it. epopeia, 




























port, epopea, lat. epopœa), s. f. Epopée, v 
cansoun, rouman. 

Epôurasi, v. espauri; epôurassa, v. espauru- 
ga : epous, épousa, v. espous, espousa. # 
EPOUTEIA, v. a. Déchausser un cep de vi¬ 
gne pour couper les rejetons qui naissent sous 
le sol, en Dauphiné, v. dcsbarbena, descoun- 
ca, descaussela. R. es, pouda. 

Epuei pour e puei(et puis). . 

epur, s. m. Nourriture, substance *, en Li¬ 
mousin. . - . 

Ma quand ven lou pnntems, 

La tranujo a boun tèms, 

Lo minjo tout l’epur. 

ALM. LIM. 

EPURJO, s. f. Pariétaire, en Dauphiné, v. 
esparqoulo. 

En français l'èpurge désigne une plante qui 
purge violemment, une espèce de tithymale 
R. espurga. 

Eputia, v. espôutiha. 

EQÜACIOUN, EQUACIEN (m.), EQUACIEU 
(1. g. d.), (rom. equacio, cat. equacw , esp 
ecuacion , it. cquazione, lat. wquatio, o- 
nis), s. f. t. d’algèbre. Equation. 

Vau bèn la peno ! uno equacien 
N’en douno la definicien. 

F. peise. 

eqüatoür (cat. equator, esp. ecuador, it. 
equatore, lat. cequator } oris), s. m. t. sc r 
Équateur, v. ligno. 

equel, n. p. Equel, nom de fam. mend. 
EQUESTRE, ÈSTRO (it. port. equestre , esp. 
ecuestre, lat. equcstrïs), adj. t. littéraire. E- 
questre. 

Equevilles, v. escoubiho. 

EQUIANGLE, axglo (esp . equiangulo, it. 
equiangolo), adj. t. sc. Ëquiangle. 

EQUIDISTANT, ANTO (rom. cat. cauidis- 
tanty esp. it. équidistante , lat. cequidistans, 
antis), adj. t. sc. Équidistant, ante. 

Equifellai, v. equipado. 
equig nous, s. m. Etoupe grossière, dans 
les Alpes, v. càchis , frachan, pubargo . R. 
esquino ou quignoun. 

Equilanco pour esquilènei. 

EQUILATERAU , EQUILATERAL (1), ALO 
(esp. it. equilatero, lat. œquilateralis), adj. 
t. sc. Équilatéral, ale. 

EQUILIBRA, r AQUILIRRA (m.), (it. CqUlll 
brare), v. a. Équilibrer, v. balança. 

Que ma fourtuno s’équilibre. 

V. GELU. 

R. équilibré. 

EQUILIBRE, EQUELÏBRE (rtl.), EQUALIBRE 

(d.), aquilibre (m.), (cat. équilibre , it. esp. 
port, cquilibrio , lat. ccquilibrium), s. m. 
Equilibre, v. baldnço ; balancier d’acrobate, 
v. balanciè. 

Un prudènt équilibré en toutes necess'ari 

J. RAN'CHER. 

EQUILIBRISTO, s. Ëquilibriste. 

Dôu tèms qu’elo fasié la quisto, 

Roustan fasié l’equilibristo. 

A. AUTHEMAN. 

R. équilibré. 

equin (lat. equinus, de cheval, ou echi 
nus, hérisson), n. p. Equin, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

EQUINÔSSI, EQUINÔXI (1. g.), (rom. cat. e- 
quinocci, esp. port, equinoccio, it. equino- 
zio , lat. œquinoctium), s. m. t. sc. Équi¬ 
noxe. .. . 

EQUINOUSSIAU , EQUINOUXIAL (1.), ALO 
(rom. cat. esp. port, equinoccial, it. equi- 
nozziale,^ lat. œquinoctialis), adj. t. sc. E- 
quinoxial, ale. 

EQUIPA, AQUIPA (rh.), (cat. port, cquipar, 
esp. cquipar, esquipar, esquifar, b. lat es - 
quipare), v. a. Equiper, v. armeja , arnesca. 
S’équipa, v. r. S’équiper, v. alesti. 

Equipa, equipat (1. g.), ado, part, et adj. E 
quipé, ée. 

Ben équipa , bien nippé. R. esquif e. 
equipado, equipèio( d.), (for. equifellai), 
s. f. Équipée, v. desynargaduro. R. équipa, 
esquif ado. 

EQUIPAGE, EIQUIPAGE (d.) , AQUIPAGE 


EPOUTEIA — ERACLITE 

(rh.), ACUPAGE (1.), equipAgi (m.), AQUI- 
PATGE, ESQUIPATGE (g.), ESQUIPATYE (b.), 

(esp. port, équipage, it. equipaggio), s. m. 
Équipage, train, suite ; matelots et soldats 
d’un vaisseau, v. barcado, taifo ; troupe de 
chevaux nécessaires pour haler une baraue ; 
attelage de charrette, v. alalage ; liardes ; 
outillage, v. aimcsc ; lisses d’un métier. 

Gros équipage, t. injurieux, grosse fem¬ 
me ; ynarrit équipage, vaurien. 

An un fort bel équipage 
D’eslafié, laçai e page. 

N. SABOLY. 

E lou mèslre d’equipage : 

Hou 1 crido, un ome a la mar ! 

T. AUBANEL. 

Les anciens équipages du Rhône étaient 
composés de 3 à 6 bateaux, traînés par 40 a 
80 chevaux ou bœufs, v. batelariè. R. équipa. 

EQUIPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui équipe, v. armejaire. R. e- 
quipa. j. 

EQUIPA JA, EQUIPATJAT (1. g), ADO, ad]. 
Qui a un équipage, richement équipé, ée, v. 
arnesca. 

prov. Equipaja coume un César de Bazan. 

R. équipage. 

EQUIPAMES, AQUIPAMEN(rh.), (b. lat. CS- 
kippamentum, skipiamentum), s. m. Equi¬ 
pement, v. arnescage. R. équipa. 

équipé, s. m. Sorte de jeu de billes qui se 
joue avec trois fossettes, à Alais : « Y équipe 
est un jeu fort ancien et fort en honneur chez 
la gent écolière. » (Lafare-Alais). 

EQUIPOULÈNT, EQUIPOULLENT (L), ENTO, 
ento (rom. equipolent, equipollen, enta, 
cat. equipollent, lat. œquipollens, entis), 
adj. Équipollent, ente, v. egau. 

EQUITA, EQUITAT (1. g.), (cat. cqUitat, lt. 
equità, esp. equidad, lat. œquitas, atis), s. 
f. Équité, v. justiço. 

Se dèu faire la part de l’equila. 

ARM. PROUV. 

Vous jujara segur amb’ equita. 

f. d’olivet. 

EQUITABLAMEN, EQUITABLEMEN (b.), (cat 
equitablament), adv. Équitablement, v. jus- 
tamen. R. équitable. 

EQUITABLE, EIQUITABLE (d.), EQUITAPLE 

(g. L), ablo, APLo(cat. équitable), adj. Equi¬ 
table, v. drechuriè , juste. 

E sus toun sèti venerable 
T’es segut coum jutye équitable. 

A. DE SALETTES. 

L’un e l’autre soun gents grandamen équitables. 

D. SAGE. 
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Parlo tout pèr equivoco. 

J. MICHEL. 

equivoüca (rom. cat. esp. equivocar, it. 
equivocare, lat. cequivocare), v. n. Equi- 
voquer. 

Équivoque , oques, oco, oucan, oucas, 
ocon. 

ÈR, ert (bord.), (rom. air , ahir, port, ar, 
it. acre, lat. acrj, s. m. Air, v. aire plus 
correct ; manière, façon, v. biais, gàubi ; or¬ 
gueil, fatuité, v. cresènço ; physionomie, res¬ 
semblance, v. caro ; suite de tons ou de no¬ 
tes, v. son. 

Bon èr, bon air ; bel èr, bel air ; ynarrit 
èr , mauvais air ; èr vièu, air vif ; ôr fi'es, air 
frais ; èr ynau-san, air malsain ; prene Ver, 
prendre l’air ; fendre Ver, fendre l’air; métré 
à Ver, mettre à l’air ; èstre au bon èr, être 
dans un lieu bien aéré ; Ver de vent, t. de 
marine, l’aire du vent ; un èr de fio, un air 
de feu ; se teni entre dous èr, se tenir entre 
deux airs ; lis èr se tiron , il y a un courant 
d’air; courrènt d’èr, courant d’air ; fai un 
pau d'èr, il fait de l’air; fai ges d'èr, il ne 
fait point d’air ; fai pas un peu d'èr, il ne 
fait pas un brin d’air ; a près un èr, il a pris 
froid ; un cop d'èr, un coup d’air, une fluxion ; 
en Vèr, en l’air, dans les airs ; tout lou 
mounde èro en Ver, tout le monde était^ en 
l’air, en mouvement ; s’enana *n Vèr, être 
enlevé, en parlant d’une marchandise ; en 
plen èr, en plein air; libre couyne Vèr, libre 
comme l’air. 

Preyie d'èr, prendre des airs ; pren un èr, 
il prend des airs de fierté ; avô d'èr, affecter 
des airs de maître, de capacité ou de supério¬ 
rité. On dit d’un fat ou d’un présomptueux : 

A mai d’èr que la grand mountagno. 
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avô Vèr bon, avoir l’air bon ; Vèr grand, 
l’air grand ; Vèr meichant, l’air méchant ; 
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EQUITACIOUN, EQU1TACIEN (m.), EQUITA- 
ciéu (l. g.), (cat. equitaciô, it. equitazione 
lat. œquitatio, oms), s. f. Équitation. 

EQUIVALE,EQUIVALHÉ, EIQUIVALEI(auv.), 
(piém. cquivalei, cat. esp. port, equivaler, 
it. equivalere, lat. œquivalere), v. n. Equi¬ 
valoir, v. égala. 

Se conj. comme valè. 

EQUIVALENCE EQUIVALENCE (g. L), (rom. 
equivalenci , esp. equivalencia, it. equiva- 
lenza), s. f. Valeur égale. R. equivalè. 

EQUIVALENT, EQUIVALENT (d.), QUIVA 
LENT (ril.), EQUIBALENT (1), ÈNTO, ENTO 
(cat. équivalent, esp. port. it. équivalente), 
adj. et s. Équivalent, ente, v. egau. 

L' équivalent, l’équivalent ; nom d’un im 
pôt usité au 16 e siècle ; paga soim équiva¬ 
lent, payer sa quote-part ; tira l'équivalent, 
faire valoir, exploiter. R. equivalè . 

EQUIVOQUE, ENQUIVOQUE (rh.), ENCH1VO- 
QUE (L), equiboque (g.), oco (rom. cat. e - 
quivoc, oca, it. ,esp. port, equivoco, lat. 
œquivocum), adj. et s. Équivoque, v. caiet, 
safranous . 

Cey'ca d'equivoque ou d'equivoco, cher¬ 
cher des équivoques, des anicroches ; equivo - 
qui paraulo, cquivoquei paraulo (m.), e- 
quivocos pai'aulos (1. g.), paroles équivoques 
Pèr fugi l’equivoco. 

BEDOUT. 

Sènso ges d’equivoco. 

C. BRUEYS. 


l «xi iwiuugu», v v* gai, 1 air gai, . .... 

l’air triste ; oh b lou bon èr de pichoun ! on ! 
le joli petit ! un èr d'avè dous èr, un air é- 
quivoque ; a pas Vèr malauto, elle n’a pas 
l’air malade ; a Vèr d'estre eynbarrassado, 
elle a l’air d’être enceinte ; a'n èr de se fa- 
cha, il semble se fâcher ; aeà yn'a l’èr^ d’un 
conte, cela m’a l’air d’être un conte ; l'èr ou 
lis èr dôu visage, l’air du visage; te douno 
d'èr, il te ressemble un peu ; se doanonforço 
èr, ils ont beaucoup d’air l’un de l’autre; a 
tôuti sis èr, il a tous ses traits ; n'a pas l'èr , 
il ne paraît pas; douna 'n èr à-n-un plat, 
manger beaucoup d’un plat; Vèr d uno can¬ 
soun, l’air d’une chanson. 

Fasié brusi l’èr e la terro. 

C. BRUEYS. 

Viéure de l’èr. 

G. ZERBIN. 

Ai vist en l’èr 
Un ange tout verd. 

N. SABOLY. 

Èr (hoir), v. ère ; èr pour èl (œil), à Tulle, 
v. uei ; éra (elle, la), dans les Pyrénées, v. 
elo ; èra (tu étais), v. ères ; èra (vous étiez), 
v. erias. 

ERA, v. a. Vanner le blé, en Rouergue, v. 
venta. R. èrou iero. 

eracle (lat. Heraclius), n. p. Héracle, é- 
vêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux ( 527 - 
541). 

eraclÈio (it. Eraclea, lat. Heraclœa), n. 
de 1. Héraclée, ancienne ville grecque que 
quelques-uns placent dans les environs de 
Saint-Gilles (Gard), v. Reiriege . 

eraclido (lat. Heraclides), n. p. Héra- 
clides, philosophe grec. 

ERACLITE (esp. Hcraclito, lat. Heracli- 
tus), n. p. Iléraclite, philosophe grec. 

ïéu noun pléuri jamai coumo un sot Eraclite 
Ni noun risi loujour coumo fèc Demoucrite. 

A. GAILLARD. 

Eram (airain), v. aram. 
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erambert, n. p. Erambert, nom de fam. 
prov., "v. Arambour, Rambert. 

Eran (treillis), v. aran ; èran (nous étions), 
v. erian ; èran, èrant (ils étaient), v. èron ; 
éras (elles, les), dans les Pyrénées , v. éli. 

ERASME (it. esp. Erasmo, angl. lat. Eras - 
mus)j n. d’h. Erasme. 

ERAT, ado (lat. œratus, pécunieux), s. et 
adj. Avare, avide de gain, âpre au gain, dans 
le Var, v. abrama, alucri , araca ; Hérat, 
nom de fam. languedocien. 

Es un erat, uno erado c’est un ou une 
avare (J.-J. Bonnet). 

eratô (lat. Erato), n. p. Erato, une des 
neufs Muses. 

ÈRATOüSTENO (lat. Eratosthenes ), n. p. 
Eratosthène, savant marseillais du 2 e siècle 
avant Jésus-Christ. 

ERAU (rom. Erau, Herau, Arau , Air au, 
Eraur, flum d’Eraur, Araur , b. lat. Era- 
vus, Éraurum, Araurum, Erauris , lat. 
Elauris , Arauris, Araur a), s. m. L’Hé¬ 
rault, fleuve qui prend sa source dans les Cé- 
vennes et se jette dans la mer près d’Àgde, 
après un cours de 99 kilomètres ; département 
de France dont le chef-lieu est Montpellier. 

L'Erau carrejo d’or, l’Hérault charrie des 
paillettes d’or. 

prov. Quand l'Erau crèbo avans Toussant, 
Crèbo nôu cop de l’an. 

ERAUD, eiraud (d.), (rom. araut, erald. 
eral, esp. heraldo , it. araldo, ail. herald), 
s. m. Héraut ; Héraud, Eiraud, Lhéraut, A- 
raud, Araou, Hérail, noms de fam. mérid. 

Eraud d’armo , héraut d’armes ; nom que 
porte un des acteurs de la danse des Olivettes, 
v. ôuliveto. 

Car coumo nous voulian douna l’assaut, 

Lou noble rèi trametèt un eraud. 

A. GAILLARD. 

ERAUDI, ERAUDIC (1. g.), ico (cat. heral- 
dich, esp. heraldico , it .araldico), adj. t. sc. 
Héraldique. 

D’estùdi eraudi. 

E. SAVY. 

eraume (rom. Eraume , Erazme, b. lat. 
Heramen), n. de 1. Erôme, près Tain (Drô¬ 
me). R. erme. 

ERBA (suisse erba, b. lat. lierbare), v. a. 
Ilerber, exposer sur l’herbe, mettre à l’herbe, 
v. aserba, enerba. 

Erba, erbat (1. g.), ado, part, et adj. Ilerbé, 
ée ; plein d’herbe, qui a fait une ventrée d’her¬ 
be; herbu, ue, v. erbu. R. erbo. 

erbacou, s. m. Garde-lard, saloir, en Fo¬ 
rez, v. saladou. 

Boutas la man en l’erbacou. 

De chasco man un boun tascou. 

CH. pop. 

R. garda , bacoun. 

ERBADO, arbado (m.), s. f. Tourte aux 
herbes, v. tian. R. erbo. 

ERBAGE, ERBAgI (m.), ERBATGE (1. g.), 
ERBATYE (b.), (rom. erbage, erbatge f lier- 
batgCy cat. herbatge, esp. herbage, it. erbag - 
giOy b.lat. herbaiiewm), s. m. Herbage, toute 
sorte d’herbes, v. erbiho ; pré qu’on ne fau¬ 
che pas, dont on fait paître l’herbe, pacage, v. 
farrage, pasquiè y pàii ; vieux filets dont se 
servent les pêcheurs de corail, pour attacher 
les chevrons avec lesquels ils arrachent le co¬ 
rail du fond de la mer. 

Vièure d'erbage , vivre d’herbages ; que 
fas dins tounpaïs d'erbage ? que fais-tu dans 
ton coin, dans ton trou, dans ton village ? 
Moun manja sara d’erbage, 

Mounbéure sara de plour. 

CH. POP. 

R. erbo. 

ERBAGIÉ, ERBASSIÉ, ARBAJAIRE (g.), (esp. 
herbagero), s. m. Berger qui achète l’herbe 
d’un pacage et la fait paître à son troupeau, 
v. peissejaire. R. erbage. 

erbagiéu, IVO (rom. béarn. herbadiu), 
adj. et s. m. Plein d’herbages, fourrageux, euse, 
dru, ue, v. tepu; herbage, pacage, v. erbage. 

Dins un prat erbagiéu e tout ensourelbat. 

A. LANGLADE. 
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Dins sous levadouns erbagiéus. 

ID. 

Aqui l’estiéu 
De l’erbagiéu 
Es lèu deforo. 

ID. 

R. erbage. 

erbaio, erbalkio (1.), s. f. Herbes en gé¬ 
néral, herbes à sarcler, v. sauclun. R. erbo. 

ERBAJA, ARBAJA et ARBATJA (g.), (rom. 
herbatgar), v. a. Surveiller le bétail, le dé¬ 
tourner des récoltes, v. apara , garda ; dé¬ 
tourner, arrêter, obstruer, en Gascogne, v. ar- 
resta. 

Déu cèu et arbajo lous cops. 

G. D’ASTROS. 

Arbajon la maje arrajado. 

ID. 

R. erbage. 

erbal, s. m. Espèce de moucheron qui vit 
dans Fherbe(G. Azaïs). R. erbo. 

ERBARÉS, ERBAREIS (d.), s. m. Diverses 
sortes de mauvaises herbes, lieu où elles a- 
bondent. R. erbo. 

ERBARIÉ, ERBOITLARIÉ frh.), ERBARIÔ 
(g.), (rom. erbaria , v. fr. heroerie), s. f. Mar¬ 
ché aux herbes, v. plaço. R. erbo. 

ERRAS, s. m. Touffe de mauvaise herbe, 
grosse touffe d’herbe, v. baucas , bourdigaio , 
gerbaSy mato, tepo. R. erbo. 

erbasso (b. lat. herbacia), s. f. Mauvaise 
herbe, herbe vénéneuse, v. erbouraio ; herbe 
touffue ; bouillon blanc, plante, v. verlaco. 

Derrabaran un jour aquéli laidis erbasso que lis 
estoufon. 

FRÈRE SAVINIEN. 

R. erbo. 

ERBEJA, arbeia (g. b.), (rom. crbiar, b. 
lat. herbicare), v. a. et n. Mettre au vert, au 
fourrage, v. enerba; couper de Therbe, sar¬ 
cler, v. bauqueja, deserba, saucla ; herbo¬ 
riser, v. erbourisa. 

Erbejaran pèr ckanja la lichiero. 

F. LAUGIER. 

Erbeja, arbeiat (b:), ado, part, et adj. Mis 
au vert ; écarté, égaré, ée. R. erbo. 

Erbelin, v. Armelin. 

erbet, n. p. Herbet, nom de fam. gasc. R. 
erbo. 

ERBETO, ARBETO (m.), (cat. herbeta , it. 
erbetta), s. f. Herbette, herbe courte et menue, 
gazon, v. germe , tepo; plante potagère, fines 
herbes ; poirée, v. olcdo ; oseille, v. eigreto ; 
persil, v. juvert. 

Esprit d’erbctOy esprit superficiel ; capoula 
coume d’erbetOy hacher menu comme chair 
à pâté. 

Vène garda subre l’erbeto. 

A. CROUSILLAT. 

R. erbo. 

ERBETO-DE-3IAR, ERBETO-FERO , S. f. 

Bette maritime, plante, v. bledo-de-mar. 

Erbeto-rabo, v. bledo-rabo. 

ERBIÉ, ERBIÈ(1.), ERBÈ (g.), ERBÈI (bord.), 
(b. lat. herbarium ), s. m. Herbier ; grenier à 
foin, v. feniero ; gésier, second estomac de 
certains oiseaux, v. gigiè ; rumen, panse des 
ruminants, v. bôuso ; Les Herbeys (Hautes- 
Alpes, Isère), nom de lieu. 

Pèr enrichi 'n erbié qu’es tant riche adeja. 

C. REYBAUD. 

Biblioutèco, erbié, minerau, couquihage. 

A. BOUDIN. 

R. erbo. 

ERBIERO, ERBIÈIRO (1.), (b. lat. herbaria), 
s. f. Herbière, vendeuse d’herbes, v. jardi¬ 
nier o. R. erbo. 

erbiiia, erbilha (lim.), v. n. Herbeiller, 
brouter l’herbe, en Limousin, v. paisse. 

Moun galhard que loujour erbilho 
A po de perdre un cop de dent. 

J. FOUCAUD. 

R. erbiho. 

ERBIHO, ARBIHO (m.), ERBILHO (1.), (b. lat. 
herbilia), s. f. Petite herbe en général, ga¬ 
zon, herbage, v. erbage t erbouriho. 

Lou défunt coucha souto l’erbiho. 

T. AUBANEL. 

O bèn, se sus l’erbiho 


Es toumba ’n cago-nis 
Déu nis. 

F. DU CAULON. 

R. erbo. 

ERBIHOÜN, ERBILIIOÜN (g.), ERBISSOU (1.), 

s. m. Brin d’herbe, gazon, v. gerbihoun. 

Hourrat d’un erbilhoun menut 
Que nado bèstio n’a tounut. 

G. d’astros. 

R. erbiho. 

erbil, s. m. Gazon, en Languedoc, v. er¬ 
biho. 

Sus l’erbil de las ribièiros. 

E. GLEIZES. 

R. erbo. 

erbivore, oro (lat. herbivorus), adj. et s. 

t. sc. Herbivore. 

erbo, ierbo (g.), (rom. erba y lierba , cat. 
lat. herba , it. créa, esp. yerba), s. f. Herbe, 
v. baucOy gerb ; plante, v. planto; laitue, en 
Limousin, v. lachugo ; pour arbre, v. aubre ; 
Herbe, D’Herbe, noms de fam. méridionaux. 

Bonis erbo, bonnes herbes, herbes fines, 
herbes potagères, v. bonis-erbo, menudo ; 
marrido eroo , mauvaise herbe ; màlis erbo y 
mauvaises herbes, herbes vénéneuses; li pre- 
mièris erbo, las premièiros erbos (1.), les 
herbes qui viennent avant le foin ; li segôun - 
dis erbOy las segoundos erbos , celles qui 
viennent après la récolte du foin ; erbo d'ivèr , 
pacage pour l’hiver, herbage ; erbo de moun- 
tagnOy herbe odoriférante ; erbo coupiero, 
herbe vulnéraire ; erbo vertuouso, plante 
médicinale, simple ; erbo courto , pelouse ; 
blad en erbo , blé en herbe ; manja soun 
blad en erbo, manger son bien avant de le 
posséder ; péu d'erbo, brin d’herbe ; soupo 
d’crbOy potage aux herbes; troucho d’erbo, 
omelette aux fines herbes ; gagna lis erbo , 
obtenir le droit de pacage ; s'enana à la 
pouncho de Verbo , mourir au printemps; 
prene d’aquelo erbo , prendre de la poudre 
d’escampette, s’enfuir ; derraba, tira d’erbo, 
sarcler; coupa Verbo souto li pèd, joust 
pèds (1.), supplanter; quand sias poun p'er 
uno abiliOy fau ic fréta de très erbo, on dit 
que la friction de trois herbes différentes est 
bonne contre la piqûre d’abeille. 
prov. Lou champ déu peresous es plendemklis 
erbo. 

— L’erbo sara bèn courto se ié palis. 

— Li marrldis erbo crèisson vite, 
ou (lim.) 

Mauvaso erbo crèis tant lèu ! 

ou (rouerg.) 

Missanto erbo crèis toujour. 
ERBO-À-CIMBOUL (herbe à arelots), s. .f. 
Brize tremblante, plante, v. erbo-d’amour , 
pan-de-passeroun. 

Erbo-à-cinq-costo, v. erbo-de-cinq-costo. 
ERBO-À—coutoun, s. f. Cotonnière blan¬ 
châtre, filago canescens (Jord.), plante, v. 
coutounado, erbo-di-tarnagas , erbo-griso. 

erbo-à-dedau, s. f. Digitale jaune, plante, 
v. erbo-di-dedaUy erbo-à-coucu. 

erbo-â-l’abiho, s. f. Ophrys abeille, plan¬ 
te, v. abiho. 

erbo-a-ï/aragno, s. f. Ophrys araignée, 
plante, v. aragno. 

erbo-A-la-courrèxto , ERBO-X-LA- 
diarrèio, erbo-A-la-foüiro, s. f. Inule 
dyssentérique, plante, v. erbo-de-sant-Ro. 

erbo-à-la-mauno, s. f. Glycérie flottante, 
plante, v. brueio, estranglo-bèsti. 

ERBO—À-L’IROUNDO, ERBO-À-LA-DINDOU- 
LETO, s. f. Grande chélidoine, plante, v. din- 
douliero. 

ERBO-A -i/Oüato, s. f. Dompte-venin, 
plante, v. reviro-menu. 

erbo-amaro, s. f. Tanaisie vulgaire, plan¬ 
te, v. erbo-punaiso , tanarido. 

êrbo-A-milo-trau, s. f. Millepertuis, 
plante, v. erbo-de-l’oli-rouge. 

erbo-A-nôu-camiso, s. f. Thapsie velue, 
plante. 

Erbo-à-parpalhou, v. erbo-5-parpaioun. 
erbo-apeganto (herbe gluante), s. f. Pa¬ 
riétaire, en Languedoc, v. espargoulo. 
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ERBO-A-roubert, s. f. Ilerbe-à-Robert, 

plante, v. bè-de-gruo, rouberto, pcd-de- 
perdris. 

Erbo-à-sabou, v. erbo-do-sabouneto ; er- 
bo-à-tôuti-li-mau, v. erbo-de-tout-mau. 

ERBO-à-tres-xervuro, s. f. Mœrhin- 
gia trinervia (Clairv.), plante. # 

ERBO-Aü-u A NT AIRE, s. f. Sisymbre otlici— 

nal, plante. , „ ,. 7 

erbo-au—MUSC, s. f. Erodium moscha- 
tum (Lin.), plante. 

erbo-batudo, s. f. Ilerbe-au-vent, phlo- 
mis hcrba venti (Lin.), plante qui croît dans 
les lieux découverts et battus par le vent, v. 
sctuvi-bouscasso. 

erbo-bexido, s. f. Benoîte officinale , 
plante, v. benido, erbo-dc-sant-Benoni. 

ERBO-BLANCO, s. f. Clypéole maritime, 
plante à feuilles blanchâtres, v. erbo-dôu- 
serin, pan-blanc. 

ERBO-BOUIMEXCO (herbe bohémienne), s. 
f. Morelle noire, plante vénéneuse, v. moure- 
leto, mourello. 

erbo-bruxo, s. f. Plantain des sables, plan¬ 
te, v. badasso, baudigoro, tèsto-d'auccu. 

Erbo-cariado, v. caleiado ; erbo-cavalino, 
v. ounglo-cavalino. 

ERBO-COUXGELADO, s. f. « Croissances, 
herbes de mer congelées dont on fait l’orne- 
mont des grottes en rocaille. » (J-J. Bonnet). 
ERBO-COUPIERO, ERBO-COUPIÈIRO (1.), S. 

f. Buplèvre perce-feuille, buplèvre des haies, 
plantes auxquelles on attribue des vertus vul¬ 
néraires, v. perso-fueio. R. erbo, coupa. 

ERBO-COUTOUNADO, ERBO-COUTOUX, S. f. 

Cotonnière, filago canescens , plante, v. er- 
bo-griso. 

erbo-crousado , s. f. Verveine, plante 
dont les rameaux sont disposés en croix, v. 
verbcno , erbo-mervihouso. R. crbo,crousa. 

Erbo-d’abelho, v. erbo-de-l’abiho ; erbo- 
d’agacin, v. erbo-dis-agacin ; erbo-dal-cou- 
coun, v. coucoun-rous ; erbo-dal-fetge, v. er- 
bo-dôu-fege ; erbo-d’alh, v. erbo-de-l'aiet ; 
erbo-dal-mal-foundomen, v. erbo-dûu-mar- 
foundemen. 

ERBO-D'AMOUR, s. f. Amourette, brize 
tremblante, plante, v.' pan-de-passeroun. 

prov. Erbo d’amour 

Que brandiho, brandiho, 

Erbo d’amour 
Que brandiho toujour. 

Erbo-das-agacis, v. erbo-dis-agacin. 
ERBO-DAURADO, ERBO-EXDAURADOfniç.), 
(herbe dorée), s. f. Cétérac, doradille, plante, 
v. daurado, erbo-de-la-brasiero. 

Erbo-de-babart, v. erbo-de-l’escaleto ; er- 
bo-de-bando, v. lavando ; erbo-de-berp, v. 
erbo-di-verme ; erbo-de-besc, v. vise; erbo- 
de-bon-ome, v. erbo-di-bons-ome. 

ERBO-DE-BOU, ERBO-DE-BOUC (1. g.), S. f. 
Ansérine botryde, chenopodium botrys (Lin.), 
plante à odeur fétide, v. crbo-dôu-cor, se- 
nisclet. 

Erbo-de-boulou, v. bouioun-blanc. 
ERBO-DE-BRAU, s. f. Phélipée rameuse, 
plante de la famille des orobanches, v. erbo- 
de-taurèu. 

erbo-de-bregaxd, s. f. Jusquiame noire, 
plante narcotique : les voleurs se servaient de 
sa graine pour endormir ceux qu’ils voulaient 
dépouiller, v. caleiado, erbo-de-mort, erbo- 
dôu-mau-de-dent, escudeloto, jusquiam. 

ERBO-DE-CAIO,ERBO-DE-LA-CAIO, ERBO- 
DE—LA-CALHO (1. g.), s. f. Plantain des chiens, 
plante dont les cailles mangent la graine, v. 
badasso, grano-dc-caio. 

erbo-de-cambo-de-poul (herbe à jambe 
de coq), s. f. Pourpier, à Toulouse, v. bour- 
toulaigo. 

Erbo-de-capouchin, v. barbo-de-capoucbin. 
ERBO-DE-CARBOUX , ERBO-DE-CARBOU 
(1.), s. f. Bugle pyramidale, plante à laquelle 
on attribue la vertu de guérir les charbons, v. 
buglo, crbo-de-santo-Margarids). 

erbo-de-catArri, s. f. Immortelle, plan¬ 
te, v. saureto. 


ERBO-DE-CIERGE , s. f. Salicaire, plante 
dont la tige couverte de fleurs a ôté comparée 
à un cierge, v. tè-di-paure. 

Erbo-de-cimes, v. erbo-di-cime. 

ERBO-DE-CIXQ-COSTO, ERBO-DEI-CIXQ- 
COUESTO (m.) , ERBO-DE—CINQ—COUOSTOS 
(rouerg.), erbo-de-las-cixq-costos(1. g.), 
s. f. Herbe à cinq côtes, plantain lancéolé, plan¬ 
tain en général, plantes dont la feuille a cinq* 
nervures, v. bono-femo, plantage. 

L’erbelo-de-cinq-costo 
S’arrèsto ras a ras emé lou barbabou. 

M. DE TRUCHET. 

ERBO-DE-CIXQ-FUEIO , ERBO-DE-CIXQ- 
FÈLiios (1. g.), s. f. Quintefeuille, plante ainsi 
nommée parce qu’elle a cinq feuilles sur le 
même pétiole, v. cincono, fragoun. 

erbo-de-citroux, s. f. Mélisse, citron¬ 
nelle, v. limouneto. 

ERBO-DE-COUCU (herbe de cocu), s. f. Di¬ 
gitale jaune, v. campano, erbo-à-dedau, 
gant-dc-Nosto-Damo. 

ERBO-DE-COUTELLO , s. f. Laîche pâle, 
plante, v. coutello. 

Erbo-de-dènt, v. erbo-dôu-mau-dc-dènt. 
ERBO-DE-DESENFLADURO , S. f. Digitale 
pourprée, plante usitée contre l’enflure provo- 
quée par la piqûre des vipères, en Rouergue, 
v. erbo-di-campano. 

erbo-de-fic, s. f. Plantain à feuilles triquè- 
tres, que l’on a employé pour la guérison du fie. 

erbo-de-flous, s. f. Grande consolide, à 
Toulouse, v. erbo-di-cime. 

erbo-de-garrouio (herbe du chêne), s. f. 
Germandrée petit chêne, v. calamendriô. 

erbo-de-JAX, s. f. Lierre terrestre, plante 
rampante, v. chamecisso, roundeto. R. erbo, 
de, champ. 

Erbo-de-la-barben, erbo-de-la-bermeno, v. 
verbeno. 

ERBO-DE-L’ABIIIO , ERBO-DE-L'ABELIIO 

(rouerg.), erbo-d'abelho (rouerg.), s. f. 
Caille-lait jaune, plante aimée des abeilles, v. 
erbo-de-la-ciro , erbo-dôu-meu, mouisse- 
io ; germandrée des bois, autre plante. 

Erbo-de-la-blanqueto, v. blanqueto ; erbo- 
de-la-bono-bruisso, v. bono-brouisso ; erbo- 
de-la-bono-maire pour douço-amaro. 

ERBO-DE-LA-BRASIERO * ERBO-DE-Ll- 

brasièiro (1.), s. f. Cétérac officinal, plante, 
v. erbo-daurado. 

ERBO-DE-LA-BRESEGO (herbe de Vaphte), 
s. f. Polytric commun, plante, v. crbo-dc- 
Vescaleto. 

erbo-de-l a-cabro (herbe de la chèvre), 
s. f. Scorpiure velue, plante légumineuse. 
Erbo-de-la-caio, v. erbo-de-caio. 

ERBO-DE-LA-CIRO , ERBO-DE-LA-CIERO 

(m.), s. f. Caille-lait jaune, galium verum 
(Lin.), plante qui fournit de la cire aux abeilles 
et qui en a l’odeur, v. cirouso, erbo-dôu- 
meu, meisseto . 

erbo-de-la-clouco, s. f. Silène enflé, 
plante dont les enfants font claquer les cali¬ 
ces, v. cracineu, peto-roussin. R. clouca. 

erbo-de-la-copo (herbe à la coupure), 
s. f. Grande joubarbe, v. barbajôu, erbo-dc- 
taio-duro. 

erbo-de-la-courado, s. f. Pulmonaire, 
plante, v. erbo-dôu-pôumoun. 

erbo-de-la-crau, s. f. Chirone maritime, 
érythrée élégante, plante qui croît abondam¬ 
ment dans la Crau d'Arles. 

erbo-de-lA-Daio (herbe de la faulx), 
s. f. Gratiole, herbe au pauvre homme, v. 
erbo-dc-la-palun. 

erbo-de-la-desferro , s. f. Lunaire, 
plante, v. desferro-miou. 

ERBO-DE-LA-FLAQUIERO, S. f. Alchemille 
des Alpes, plante. 

ERBO-DE-LA-FÔUCO , ERBO-DE-LA-MA- 
CRUSO, s. f. Charagne commune, plante re¬ 
cherchée par les foulques, v. erbo-de-Vestam. 

ERBO-DE-LA FOUIRO, ERBO-DE-LA-FAIRO, 

s. f. Eupatoire, plante, v. êupatôri ; linaire 
rayée, plante, v. lin-bastard, palistre. 

ERBO-DE-LA-FOURCADELLO, S. f. Espèce 


de gazon à feuilles dures, v. crbo-fourcadcllo. 

ERBO-DE-LA-GALO, s. f. Morelle officinale, 
v. mourello ; dentelaire d’Europe, etc.,v. er- 
bo-de-la-rougno. 

ERBO-de-la-godo (herbe-de-la-brebis), 
s. f. Aristoloche longue, plante, v. fôuterlo. 

erbo-de-la-gouto, s. f. Épipactis la- 
tifolia (Alb.), plante. 

erbo-de-la-graio (herbe de la cor¬ 
neille), s. f. Lysimacliie vulgaire, v. bas - 
toun-de-sant-Jôusè. 

ERBO-DE-LA-GRAVELLO , ERBO-À-LA- 

gravello, s. f. Herniole, turquette, plante 
à laquelle on attribuait quelque vertu contre 
la gravelle. Le célèbre Montaigne, attaqué de 
cette maladie, usait de la turquette, v. blan¬ 
queto, erbo-de-maire. 

erbo-de-la-guerro, s. f. Épervière des 
murs, hieracium murorum et paludosum 
(Lin.), plantes à feuilles tachées de rouge, v. 
erbo-dôu-massacre , erbo-dôu-pôumoun. 

ERBO-DE-La-guèspo, erbo-de-la-vès- 
po(1.), s. f. Ophrys abeille, plante dont la 
fleur ressemble à une abeille, v. abiho, au- 
ccu-pico-Vabiho, erbo-mousco. 

ERBO-DE-L’AIET, ERBO-D’ALII (g.), S. f. 
Alliaire, crysimum alliarium (Lin.), v. 
moustardet, rimât; germandrée scordiurn, 
teucrium scordiurn (Lin.), v. cscourdièu, 
plantes qui répandent une odeur d’ail. 

ERBO-DE-LA-JAUNISSO, s. f. Rardane à 
petite tête, lappa minor, plante. 

ERBO-DE-L A-LA NCETO, S. f. Opllioglosse 
vulgaire, plante dont la hampe se termine par 
une sorte de petite lance, employée comme 
vulnéraire, v. crbo-scns-costo, tcngo-dc-scrp. 

ERBO-DE-LA-LOCO, ERBO-DE-LOCO, LOGO, 
s. f. Douce-amère, en Languedoc, v. douço- 
amaro, loco. 

ERBQ-DE-LA-MAIO, ER BO -DE-L A-M A LH O 

(1. g. b.), s. f. Corne-de-cerf, plante dont la 
feuille est déchiquetée en forme de maille de 
filet, v. bajio-de-cèrvi. 

ERBO-DE-L A-MAI RE , ERBO-DE-LA-MA- 
triço, s. f. Matricaire, plante que l’on em¬ 
ploie contre les maladies hystériques, v. ma- 
tricàri. 

Erbo-de-la-merbelho, v. erbo-mervihouso. 
ERBO-DE-L’AMOUR, s. f. Scorpiure rude, 
scorpiurus muricata , plante. 

Erbo-de-la-paciènci, v. paciènci ; erbo-de- 
la-palmo, erbo-de-la-palun, v. erbo-dôu-pau- 
re-ome; erbo-de-la-pas pour lapas, v. ce mot. 

erbo-de-la-paralisio, s. f. Primevère 
officinale, v. printaniero. 

Erbo-de-la-paretaio, v. erbo-paretaio ; er- 
bo-de-la-passioun, v. flour-de-la-passioun. 

ERBO-DE-LA-PATO, s. f. Tussilage, plante 
dont les feuilles mollasses ont quelque ressem¬ 
blance avec un chiffon (pato), v. coujasso, 
ounglo-cavalino, pas-d’ase, pepouli, tus¬ 
silage. 

ERBO-DE-LA-PÈSTO, s. f. Espèce de plan¬ 
te, connue en bas Limousin. 

ERBO-DE-LA-PICOTO , ERBO-DE-LA-PI- 
gouoto (rouerg.), s. f. Pulmonaire, plante à 
grandes feuilles tachées, v. erbo-dôu-pôu¬ 
moun . 

ERBO-DE-LA-PISSETO, ERBO-DE-L 4-PIS- 
SÈiro (a.), s. f. Grémil, plante à laquelle on 
attribue des vertus diurétiques, v. erbo-di- 
perlo, pissoto. 

erbo-de-la-plago, s. f. Renouée poivre 
d’eau, plante, v. plago-de-sant-Ro. 
Erbo-de-la-punaiso, v. erbo-di-cime. 
ERBO-DE-LA-RATO, ERBO-DK-LA-RATEL- 
lo, s. f. Scolopendre (v. lengo-dc-cèrvi), la- 
mier blanc (v. ourtigo-blanco), plantes que 
l’on a dû employer contre les malaaies de rate. 

erbo-de-la-rodo (herbe de la roue), s. 
f. Luzerne orbiculaire, plante. 

erbo-de-la-rougno, s. f. Scabieuse des 
champs, v. escabiouso ; dentelaire, plantes 
qu’on emploie en décoction contre la gale, v. 
crbo-di-rascas. 

erbo-de-la-roumpeduro (herbe de la 
rupture), s. f. Sceau-de-Salomon, conval- 
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laria polygonatum (Lin.), plant© employé© 
pour résoudre les ecchymoses, v. sage-màri , 
cachet-de-Salamoun. 

erbo-de-la-routo, s. f. Lunaire (v. des- 
ferro-miôu), ophioglosse vulgaire (v. lengo- 
de-serp), plantes. 

En Rouergue, on prétend que la lunaire, 
cueillie la veille de la Saint-Jean, à rentrée 
de la nuit et en marchant à reculons, a la 
vertu de rendre invisible. 

Erbo-de-las-abelhos, v. erbo-dis-abiho ; 
erbo-de-la-sabounado, v. erbo-de-sabouneto ; 
erbo-de-la-Santo-Baumo, v. bos-de-la-Santo- 
Baumo ; erbo-de-las-barrugos, v. erbo-di- 
berrugo ; erbo-de-las-carapanos, v. erbo-di- 
campano. 

ERBO-DE-LAS-CIIAXILIIOS (lim.), S. f. Se- 
necon, plante, v. scniçoun. 

Êrbo-de-las-dents, v. erbo-di-dènt. 
ERBO-DE-LA-SEXTÈRI, ERBO-DE-LA-SEX- 
TÈGXO (rouerg.), (herbe de la dyssenterie), 
s. f. Grande consolide, plante, v. empès. 
Erho-de-las-fièbres, v. erbo-di-fèbre. 
erbo-de-las-grapoulos, s. f. Grateron, 
en Velay, v. grapoun. 

erbo-de-la-taco, s. f. Luzerne tachée, 
plante employée contre les taies des yeux. 

ERBO-DE-LA-TAÜPO , ERBO - DE - LAS - 
taüpos (1.), s. f. Pomme épineuse, datura 
stramonium (Lin.), plante à laquelle on at¬ 
tribue la propriété de chasser les taupes, v. 
darboussiero , ridoulet, taupié. 

ERBO-DE-LA-TERXITA , ERBO-DE-LA- 
TRINITAT (1.), s. f. Pensée, fleur tricolore, v. 
pensado; hépatique, plante,v. erbo-dôu-fcgc. 

ERBO-DE-LA-TIERO, s. f. Gaillet allongé, 
galium elongatum (Presb.), plante. 

ERBO-DE-LA-TORO, ERBO-DE-L A-TIG XÈl- 
ro (rouerg.), s. f. Scrofulaire canine, plante 
employée contre la teigne des pourceaux. 

ERBO-de-la-trèflo, s. f. Trèfle puant, 
plante, v. basile-fèr. 

erbo-de-la-veirolo, s. f. Scorzonère 
hérissée, plante. 

Erbo-de-la-verrugo, v. erbo-di-berrugo ; 
erbo-de-la-vôspo, v. erbo-de-la guèspo ; er- 
bo-del-bent, v. erbo-de-vènt. 

erbo-de-la-vipÈRO, s. f. Vipérine com¬ 
mune, plante, v. bourrage-fèr, clavelino, 
viper ino. 

Erbo-del-brullal, v. erbo-dôu-brulat ; er- 
bo-del-caissal, v. erbo-dôu-mau-de-dènt ; 
erbo-del-cor, v. erbo-dôu-cor ; arbo-del-culiè, 
v. erbo-dôu-cuié. 

ERBO-DE-L’EXREIADURO, erbo-d’exre- 
LHAGE (l.), s. f. Herbe à la coupure, mille- 
feuille, plante vulnéraire, v. erbo-de-milo- 
fueio, erbo-de-pi ; herbe à éternuer, v. 
g rb o-d is-estem u t. 

ERBO-DE-L’ESCALETO, s. f. Doradille po- 
lytric, espèce de fougère que ses folioles oppo¬ 
sées ont fait comparer à une petite échelle, v. 
poulitri . 

ERBO-DE-LESERT ( herbe de Iteard), s. f. 
Pied-de-veau, plante, v. caulet-de-serp, fi- 
gueiroun. 

ERBO-DE-L’ESPARVIÉ, ERBO-DE-L’ESPRI- 

viéu, s. f. Porcelle à longues racines, plante, 
v. moarre-de-môutoun, poutariè, pèu-de- 
grapaud. 

ERBO-DE—L’ESQUILÈXCI, ERBO-DE-LES- 
QU 1 XAXCIÈ (1.), s. f. Herbe fi l’esquinancie, 
aspérule, asperula cynanchica (Lin.), plante 
que l’on croyait propre à la guérison de cette 
maladie. 

ERBO-DE-LESTUI, ERBO-D’ESTAM, ER- 

bo-d’estaxg, s. f. Herbe à écurer, charagne, 
chara vulgaris (Lin.), plante aquatique dont 
on se servait pour écurer l’étain, v. erbo-dc- 
la-fôuco, grato. 

erbo-de-l’estello, s. f. Astérolin étoilé, 
plante. 

EBBO-DE-L’EVANGÉLI, s. f. Bourse à pas- 
teur,plante ainsi nommée à cause de la forme de 
sa graine,v. bourso-à-pasti*e, erbo-dôu-cor . 

Krbo-del-ûc, v. erbo-dôu-fi ; erbo-del-ga- 
hart, v. erbo-dôu-gabart. 


erbo-de-l’ilo, s. f. Lauréole, plante qui 
croît abondamment aux îles d’Hières, v. er6o- 
de-sant-Canis , lauriolo. 

erbo-de-lhiouxo, s. f. Herbe de citron, 
mélisse, v. limounelo. 

ERBO-DE-LIX , ERBO-DE-L1 (L g.), S. f. 
Lin de lièvre, lin maudit, cuscute, plante qui 
ressemble à de l’étoupe, v. pcu-de-lin, erbo- 
dôu-canebe , mouruegno. 

erbo-de-l’irouxdello (cat. herba de 
les orenetes) t s. f. Ghélidoine, plante, v. din- 
douliero. 

Erbo-del-matalot, v. erbo-dôu-matelot ; er- 
bo-de-loco, v. erbo-de-la-loco. 

erbo-de-l’ôli-rouge, s. f. Herbe rouge, 
herbe aux piqûres, mille-pertuis perforé. Ses 
sommités infusées dans l’huile la colorent en 
rouge et en font un vulnéraire renommé, v. 
casso-diable, erbo-de-sant-Jan, trescalan. 

ERBO-DE-LOCBET, s. f. Jusquiame, plante 
narcotique employée probablement contre la 
fièvre de \d\\.(loubet), v. jusquiam. 

erbo-del-quix (herbe de l’arète), s. f. 
Prêle, en Rouergue, v. counsàudo. 

Erbo-dol-rouget, v. erbo-déu-massacre ; 
erbo-del-saplou, v. erbo-de-sabouneto; erbo- 
del-sètge, v. erbo-dôu-siège ; erbo-del-tal, v. 
erbo-dôu-tai ; erbo-del-trouon, v. erbo-dôu- 
tron. 

ERBO-DE-MAIRE, ERBO-DE-AIATRIÇO, S. f. 

Herniaire velue, herniole, plantes, v. blan- 
queto, crbo-dôu-masciun. 

Erbo-de-masclou, v. erbo-dôu-masclun ; 
erbo-de-mèl, v. erbo-dôu-mèu ; erbo-de- 
merviho pour verbeno. 

ERBO-DE-miejour, s. f. Jasione de mon¬ 
tagne, plante. 

erbo-de-milo-flour, s. f. Brunelle vul¬ 
gaire, plante, v. bruneleto. 

ERBO-DE-AIILO-FÜEIO , ERBO-DE-AIILO- 
FÈLHOS (L), s. f. Mille-feuille, ackillea mil- 
le folium (Lin.), plante ainsi nommée à cause 
de la finesse des découpures de ses feuilles, v. 
erbo-de-Venrciaduro , fenouieto , meum - 
blanc y milo-fueio. 

ERBO-DE-AIORT, ERBO-DE-AIOÜERT (lîl.), 
s. f. Jusquiame noire, plante vénéneuse qui 
croît dans les cimetières, v. erbo-de-bregand ; 
pouliot, espèce de menthe, v. mento . 

erbo-de-moulix, s. f. Nombril de Vénus, 
plante qui croît sur les vieux murs bumides, 
v. coucarello , coucoumello y escudet. 

ERBO-DE-MURET, s. f. Plantain des Alpes, 
plante que l’on croit broutée par les marmot¬ 
tes. R. erbo et muret . 

ERBO-DE-MüSC, s. f. Ambrette, plante, v. 
maco—muou. 

erbo-de-xiero (herbe depuce), s. f. Pa¬ 
vot cornu, plante, v. crbo-dôu-faiôu ; herbe 
du siège, v. crbo-dôu-sicge. 

ERBO-DE-NOSTO-DAMO, ERBO DE-XOUES- 

to-daaio (m.), s. f. Herbe de Notre-Dame, 
pariétaire, v. espargoulo , maire-de-Dièu ; 
cynoglosse, v. lengo-cano ; ancolie, v. aglan- 
tino ; douce-amère, v. douço-amaro ; molè- 
ne, v. fatarasso ; reprise, v. benedit ; vervei¬ 
ne, v. verbeno ; tanaisie, v. tanarido ; ciné¬ 
raire, v. erbo-dc-sant-Ounourat , plantes 
ainsi nommées parce qu'on les a remarquées 
dans des lieux consacrés à Notre-Dame, ou 
parce qu’elles fleurissent à une fête de Notre- 
Dame. 

erbo-d’ëxvèro (dauph. erba-d' enverra ), 
s. f. Espèce d’herbe à laquelle on attribue la 
vertu d’égarer ceux qui marchent sur elle, en 
Dauphiné. Il s’agit peut-être de la lunaire, 
appelée desferro-miôu ou erbo-de-la-rou- 
to. R. envela ou enferra. 

Erbo-de-palmou, v. erbo-dôu-pôumoun. 
ERBO-DE-PAXDECOUSTO, ERBO-DE-PEX- 

tacousto, s. f. Orchis mâle, plante; pour 
chèvre-feuill e f \.pandecoustOy maire-sèuvo , 
sabatoun. 

erbo-de-paret feat. herba del mur) f s. 
f. Pariétaire, plante qui croit sur les vieux 
murs, v. espargoulo , paredaio, paretage , 
paradiero . 


ERBO-DE-PASSEROUX f herbe de moi¬ 
neau), s. f. Paturin annuel, poa annua 
(Lin.), v. margaiy pôu-de^chin. 

ERBO-DE-PEIRIERO, ERBO-DI-PEIRIERO, 
s. f, Ghélidoine cornue, plante qu’on trouve 
dans les lieux pierreux, dans les carrières de 
pierres, v. rousello-jauno ; cinéraire mari¬ 
time, aux Baux, v. erbo-de-sant-Ounourat. 

ERBO-DE—pi, ERBO-DE—pic (1. g.), (herbe 
de blessure), s. f. Herbe aux coupures, mille- 
feuille, à Toulouse, plante vulnéraire, v. er- 
bo-de-milo-fueio , erbo-de-Venreiaduro , 
erbo-dôu-tai. 

ERBO-DE-PIÉUSE (cat. herba de pusses t 
herbe aux puces), s. f. Persicaire, plante à 
graines noires et luisantes, v. erbo-ae-sant- 
Cristàu. 

Erbo-de-piàuse blanco, persicaire brû¬ 
lante, poivre d’eau. 

Erbo-de-pissèiro, v. erbo-de-la-pisseto. 
erbo-de-porc, s. f. Renouée des oiseaux, 
plante aimée par les pourceaux, v. courrejolo. 

erbo-de-pouisoux, s. f. Douce-amère, 
plante que le peuple croit vénéneuse, v. dou¬ 
ço-amaro. 

Erbo-de-palmou, v. erbo-dôu-pôumoun. 
erbo-de-prat , s. f. Flouve odorante, 
plante commune dans les prés ; fléole des prés, 
vrbauco. 

erbo-de-pugureiciio, s. f. Poivre d’eau, 
en Auvergne, v. pebre-d’aigo. 

erbo-de-rat , s. f. Orge queue-de-rat, 
plante, v. co-de-Qàrri. 

erbo-de-reboulo, s. f. Grateron, plante 
que l’on emploie pour faire cailler le lait, 
comme on fait de la reboulo (caillette de veau), 
y.arrapo-man , reboulo. 

ERBO-DE-SABOÜXETO, ERBO-DE-LA-SA- 
BOÜXADO, ERBO-DEL-SAPLOU (rouerg ), ER- 
BO-À-SABOU (Velay), (cat. herba saboneta), 
s. f. Saponaire, plante, v. sabounicro. 

erbo-de-sagxo , s. f. Laîche en vessie, 
plante, v. bauco, queirello. 

ERBO-DE- saxt-axtôni (fr. herbe de 
Saint-Antoine), s. f. Ëpilobe hérissé, épilobe 
tétragone, plantes. 

ERBO-DE-SAXT-BEXET, ERBO-DE-SANT- 

benôxi, s. f. Benoîte, plante, v. benido. 

ERBO-DE—saxt-braxcAci, s. f. Polypode 
de chêne, plante qui croît en abondance près 
de l’église de Saint-Pancrace, à Digne, v. pou- 
lip 'odi , reyalisse-bastard. 

ERBO-DE-SAXT-CAXIS, s. f. Lauréole, plante 
qu’on trouve abondamment à Saint-Quinis, 
près Toulon, v. erbo-de-Vilo , erbo-cl’uba, 
lauriolo. 

erbo-de-SAXT-clar, s. f. Euphraise, 
plante qui a été employée pour éclaircir la vue. 

erbo-de-saxt-cristôu, s. f. Persicaire 
pilingre, plante, v. aubcrgic-bastard, meco- 
de-piot, ped-rouge , plago-dc-sant-Ro ; 
actée compacte, plante, v. varaire-negre. 

ERBO-DE-SAXT-estève (fr. herbe de 
Saint-Etienne), s. f. Gircée, circœa alba 
(Lin.), plante. 

erbo-de-saxt-felip, s. f. Pastel, plante, 

v. mes-de-mai. 

ERBO-DE-SAXT-FIACRE, S. f. Bouilloil-blanC, 
molène, plante, v. verlaco. 

ERBO-DE-SAXT-GUIHAUAIE , S. f. Aigre- 
moine, plante, v. sourbeireto . 

Erbo-de-sant-Ignàci pour saupignaco, jus¬ 
quiam. 

ER bo-d E—S A XT- J A x (cat. herba de sant 
Juan), s. f. Herbe Saint-Jean , mille-per¬ 
tuis, plante qui fleurit vers la Saint-Jean, et 
qu’on cueille le jour de cette fête avant le le¬ 
ver du soleil, soit comme vulnéraire, v. erbo- 
dc-Voli-rouge , soit comme préservatif du 
tonnerre, des sortilèges, etc., v. casso-diable. 
On donne encore ce nom au caille-lait, y. er- 
bo-de-la-ciro ; à la cataire, v. erbo-di-cat ; 
à la reprise, v. benedit ; à la toute-bonne, v. 
crbo-ai-bons-omc-blanc ; à l’armoise , v. 
artemiso ; au chrysanthème commun, v. 
margarido ; à la cynoglosse, v. lengo-cano ; 
à l’immortelle jaune, v. saureto ; à l’herbe 
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auvent, v. crbo-batudo ; et généralement à 
toutes les plantes aromatiques que l’on ra¬ 
masse vers la Saint-Jean et que l’on vend mê¬ 
lées sous le nom d’« herbes de la Saint- 
Jean ». 

Aqui i'a de touto erbo-dc-sant-Jan, il y 
a là toutes les herbes de la Saint-Jean, toute 
espèce de choses. A Marseille, il y a une foire 
pour les herbes de la Saint-Jean, c’est-à-dire 
pour les simples et plantes aromatiques. Dans 
le dictionnaire de l’abbé de Sauvages on lit 
que les gens de la campagne, en Languedoc, 
cueillent la graine du mille-pertuis le jour de 
la Saint-Jean, qu’ils la font passer trois fois 
dans les flammes du feu qu’on allume ce 
jour-là, en criant chaque fois : sant J an la 
rano ! cela fait, ils forment des croix, des 
ranches de cette plante et de sa graine, qu’ils 
attachent aux portes de leurs maisons, berge¬ 
ries et étables, comme un préservatif contre 
les maléfices. 

ERBO-DE-SANT-JAUME, ERBO-DE-SANT- 

jaques (cat. Iierba de sant Jaume), s. f. 
Herbe de Saint-Jacques, jacobée, plante. 

ERBO-DE-SAXT-LAURÈNS, S. f. Menthe 
pouliot, plante, v. fifi, pulcgi. 

ERBO-DE-SANT-MARC, s. f. Tanaisie vul¬ 
gaire, plante, v. roumanin-de-plan, tana¬ 
rido ; cytise, v. aubour. 

ERBO-DE-SANT-OUNOURAT, s. f. Cinéraire 
maritime, plante qui croît abondamment dans 
l’ile de Saint-Honnorat, v. erbo-de-Nosto - 
Damo , crbo-dc-peiriero. 

ERBO-DE-SAXT-RO, ERBO-DE-SANT-ROC 

(1.), s. f. Herbe de Saint-Roch, inule dyssen- 
térique, plante, v. paparougno ; inule vis¬ 
queuse, v. nasco ; persicaire, v. pesseguiè- 
bastard, plago-de-sant-Ro. 

erbo-de-santo-ano, s. f. Lampsane com¬ 
mune, herbe aux mamelles, v. crbo-di-tetc. 

erbo-de-saxto-barbo, s. f. Herbe de 
Sainte-Barbe, barbarée, plante, v. gras-capou. 

ERBO-DE-SAXTO-CLARO, ERBO-DE-LA- 
CLÈRO(Velay), s. f. Éclaire, chélidoine, plante 
qu’on a cru pendant longtemps propre à gué¬ 
rir les maux d’yeux, v. clareto , dindoulie- 
ro , saladuegno. 

erbo-de—santo-genevievo, s. f. Espèce 
de pariétaire, en bas Limousin. 

On croit dans ce pays qu’elle guérit la fièvre 
en la suspendant au cou et récitant cinq Pater 
et cinq Avé en l’honneur de sainte Geneviève. 

ERBO-DE-SAXTO-3IARGARIDO, S. f. Bugle 
pyramidale, à Arles, v. erbo-dc-carboun. 

erbo -de-santo-mario, s. f. Menthe coq, 
grand baume, plante, v. baume , tanarido. 

erbo-de-saxto-verouxico, s. f. Velvo- 
te, linaire bâtarde, plante. 

ERBO-D’ESCLAIRE, s. f. Éclaire, chélidoine, 
v. clareto, erbo-de-santo-Claro. 
Erbo-de-sètge, v. erbo-dôu-siège. 
erbo-de-serix, s. f. Clypéoie, plante, v. 
erbo-blanco, pan-blanc. 

erbo-de-serp, s. f. Prêle d’hiver, plante, 
v. counsôudo. 

ERBO-DE-SÈT-COSTO , ERBO - DE - SÈT- 

couostos (rouerg.), s. f. Plantain à feuilles 
larges qui ont sept nervures, v. erbo-dc-cinq- 
costo. 

erbo-de-sièis-ouro , s. f. Lunettière, 
plante, v. erbo-pinello. 

Erbo-des-panaris, v. erbo-di-panàri. 
erbo-d’esperou, s. f. Aulnée de Bretagne, 
plante. 

Erbo-d’estam, erbo-d’estang, v. erbo-de- 
l’cstam ; erbo-des-tignouses, v. erbo-di-ti- 
gnous ; erbo-des-tres-galantspcmr trescalan ; 
erbo-de-tanto-cousto pour pandecousto ; er- 
bo-de-talh, v. erbo-dôu-tai. 
erbo-de-talho-duro , s. f. Joubarbe , 
lante vulnéraire, enVelay,v. barbajôu, er- 
o-de-la-copo. 

ERBO-DE-TAURÈU, ERBO-DE-TAURÈL (L), 
s. f. Herbe de taureau, orobanche, plante, v. 
espargo-f'ero. 

ERBO-DE-TORO, S. f. ÀCOnit, V. tOTO plus 
usité. 


ERBO-DE-TOUT-MAU, ERBO-X-TÔUTI-U- 
MAU, s. f. Reprise, orpin, plante, v. benedit ; 
verveine, plante, v. verbeno. 

erbo-de-tres (herbe à trois feuilles), s. 
f. Trèfle des prés, en Velay, v. treule. 

Erbo-de-trescalan, v. trescalan. 

ERBO-DE-VÈIRE, ERBO DEL-VÈIRE, ERBO- 

vexerello, s. f. Aigremoine, plante,v. sour- 
beireto. 

Dans certains pays de France l’a herbe dé 
verre » désigne la pariétaire (rom. vitrcola). 

ERBO-DE-VEISSELLO, s. f. Prêle des champs, 
dont on fait des lavettes, v. escureto , coun¬ 
sôudo. 

erbo-de-vène-me-querre (herbe de 
viens me chercher), s. f. Sauge verveine, 
plante, v. prudome ; sauge des prés, plante, 
v. crbo-dou-tai. 

On dit aussi erbo-de-vene-me-querre-te- 
garirai. 

erbo-de-vènt, erbo-del-bent (g.), s. 
f. Pariétaire, à Toulouse, v. erbo-de-paret, 
espargoulo. 

Erbo-de-vèr, v. erbo-di-verme ; erbo-de- 
vesc, v. vise. 

ERBO-DI-BÈRBI, ERBO-DI-DÈRBI, ERBO- 
deis-EXDÈrbis (rouerg.), s. f. Orpin reprise, 
plante employée contre les dartres, v. rasin- 
f'er. 

ERBO-DI-BERRUGO, ERBO-DEI-BARRUGO 
(m.), ERBO-DE-LAS-BERRUGOS, ERBO-DE- 

la-verrugo (L), s. f. Herbe aux verrues, lie- 
liotropium europceum (Lin.), plante que 
les Latins nommaient verrucaria, parce qu’on 
Remployait contre les verrues, selon Pline, v. 
crbo-di-toro, mourello-bastardo. 

ERBO—DI-BOXS-OME, ERBO-DE-BOUEXS- 
031E et DE-B0UEX-03IE (m.), s. f. Sauge des 
prés, plante à fleur bleue qui tire son nom des 
Bons-hommes, anciens religieux vêtus de bleu, 
ou des Bons Hommes, sectaires albigeois qui 
portaient des vêtements noirs, v. bouco-ae- 
loup , erbo-dôu-tai, sant-Jan. 

ERB0-DI-B0XS-03IE-BLAXC, S. f. Toute- 
bonne, salvia sclarea (lim.), plante à fleurs 
blanches, v .erbo-di-plago. R. erbo-di-bons- 
ome. 

ERBO-DI-CA3IPAXO, ERBO-DE-LAS-CA3I- 

paxos (rouerg.), s. f. Digitale pourprée, plan¬ 
te, v. campano, gant-de-Nosto-Damo, pe- 
teirolo. 

erbo-di-caxard, s. f. Utriculaire com¬ 
mune, plante. 

ERBO-DI-CAXÀRÏ , ERBO - DAS - CANARIS 
(L), s. f. Seneçon, plante qu’on donne aux 
chardonnerets, v. seniçoun. 

ERBO-DI-CARDELIXO, ERBO-DE-LAS-CAR- 

douxixos (Lin.), s. f. Seneçon, plante qu’on 
donne aux chardonnerets, v)seniçoun. 

ERBO-DI-CAT, ERBO-DEI-GAT (m.), S. f. 
Herbe à chat, cataire, plante sur laquelle les 
chats aiment à se vautrer,v. amistouso , men- 
tastre. 

ERB0-DI-CÈXT-3IALAUTIÉ, S. f. Lvsima- 
cliie nummulaire, plante, v. erbo-dis-es- 
eut. 

erbo-dï-chapelet, s. f. Balisier des In¬ 
des; jonc articulé, plantes, v. erbo-dôu-par- 
paioun. 

ERB0-DI-CI3IE, ERBO-DE-CI3IES (L), ER- 
BO-DEI-SÙ3H (m.), s. f. Grande consoude, 
ainsi nommée parce que les punaises (cime) 
restent embarrassées dans les aspérités de ses 
feuilles, lorsqu’on en met autour des lits, v. 
counsolo-majour, empês ; herbe aux mou¬ 
ches , conyza squarrosa (Lin.), plante à 
feuilles hispides comme celles de la consoude ; 
brize petite, plante à épillets rougeâtres. 

Erbo-di-cinq-costo, v. erbo-de-cinq-costo. 

erbo-di-cloucueto, s. f. Campanule ga- 
zonnante, plante. 

Erbo-di-couquin, v. erbo-di-rascas ; erbo- 
di-dènt, v. erbo-dôu-mau-de-dènt. 

erbo-di-cro, s. f. Astragale en hameçon, 
plante. 

erbo-di-darboux , s. f. Stramoine, v. 
darboussiero , erbo-de-la-taupo. 


ERBO-DI-DEDAU, s. f. Campanule spécieu¬ 
se ; digitale jaune , plantes , v. erbo-de- 
coucu. 

ERBO-DI-FÈBRE, ERBO-DE-L AS-FÈBRES 

(L), s. f. Herbe à la fièvre, petite centaurée, 
plante fébrifuge, v. centaurèio. 

ERBO-Di-FRisouNffter6e aux boucles ), s. 
f. Valisnérie, plante ainsi nommée à cause des 
anneaux formés par les hampes de ses fleurs, 
v. limoun. 

Sus l’aigo bluio de la lono 
L’amourouso erbo-di-frisoun 
E l’amourouso courbo-dono 
Espandiguèron si boutoun. 

A. MATHIEU. 

ERBO-DI-GOUBELET, s. f. Cardère sauvage, 
lavoir de Vénus, plante, v. cardoun-bas- 
tard; pariétaire, v. espargoulo. 

erbo-di-graxouio, s. f. Riccie flottante, 
riccia natans, plante. 

ERBO-DI-GRANOUX, ERBO-DELS-GRANOUS 
(lim.), s. f. Douce-amère, plante, v. clouço- 
amaro. 

ERBO-DI-GUS, s. f. Herbe aux gueux, clé¬ 
matite, ainsi nommée parce que les mendiants 
se servent de ses feuilles pour faire paraître 
leurs membres livides et ulcérés, v. aubo-vit, 
entre-vedil. 

ERBO-DI-JÜDIÉU, ERBO-DI-JUSIÔU, S. f. 

Herbe à jaunir, gaude, plante ainsi nommée 
parce qu’elle sert à teindre en jaune, et qu’au- 
trefois les juifs étaient obligés de porter un 
chapeau jaune, v. erbo-jauno, gauclo. 

Sus lei mato de roumaniéu, 

D’espi, de ferigoulo e d’erbo-dei-judiéu. 

M. BOURRELLY. 

ERBO-DI-3IARROUX, s. f. Tanaisie, en bas 
Limousin, v. tanarido. 

ER BO-DI-3IA SCO, ER BO-DE-3I ASCO (herbe 
des sorcières), s. f. Germandrée, plante, v. 
calamendriè ; inule visqueuse, plante, v. e- 
briago, nasco; verge d’or, plante, v. bensi- 
pouneto. 

ERBO-DI-3IOUREXO, s. f. Ficaire, plante, 
v. auriheto. 

ERBO-DI-3IOUSCO, ERBO-DE-LAS-3IOUS- 

cos (L), s. f. Elléborine, épipactis à larges 
feuilles, plante, v. lebourino. 

ERBO-D’IXFÈR (herbe d'enfer), s. f. Nym¬ 
phéa, nénufar, plante, v. erbo-dôu-diable , 
ninfeio. 

Sirop d'infer , sirop de nymphéa. 

Le prov. erbo-d'infèr , comme l’ar. nenu- 
far , sont des corruptions du lat. nymphœa. 

ERBO-Dl-XIERO, ERBO-DE-LAS-XIEIROS 
(L), (herbe des puces), s. f. Verge d’or, plan¬ 
te, v. bensipouneto ; inule visqueuse, v. 
nasco ; plantain des sables , v. badasso , 
grano-de-niero ; chélidoine à fleurs jaunes, 
v. crbo-dc-peiriero. 

ERBO-DI-PAXÀRI , ERBO-DES-PAXAR1S 
(rouerg.), s. f. Sceau-de-Salomon, muguet an¬ 
guleux, dont la racine est employée en cata¬ 
plasme contre les panaris, v. crbo-de-la- 
roumpeduro. 

ERBO-DI-PASSEROUX, ERBO-DI-PAXARI, 

s. f. Renouée des petits oiseaux, plante, v. ti- 
rasso. 

erbo-di-paure (herbe des pauvres), s. f. 
Pied-de-veau, plante, v. figueiroun. 

ERBO-DI-PERLO , ERBO-DE-L1-PERLO, 
ERBO-DE-LAS-PERLOS (L), s. f. Herbe aux 
perles, grémil, lithospermum officinale 
(Lin.), plante dont les graines luisent comme 
des perles, v. erbo-de-la-pisseto, mi-menut. 

ERBO-DI-PESOU, ERBO-DES-PESOULS (L), 
ERBO-DELS-PÉUS (lim.), ERBO-DEI-PEOU 
(m.), s. f. Colchique d’automne, plante dont 
on emploie la racine pour tuer les poux, v. 
bramo-vaco ; herbe aux poux, pédiculaire, 
v. ardèno, suço-la; staphysaigre, v. estafi- 
saigro. 

ERBO-DI-PÉU, ERBO-DE-LA-CHEVELURO, 

s. f. Lysimachie vulgaire, v. bastoun-de - 
sant-Jôusè, erbo-dc-la-graio . 

erbo-di-plago, s. f. Mille-pertuis, plante, 
v. trescalan ; toute-bonne, plante, v. erbo- 
di-bons-ome-blanc. 
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ekbo-di-porc, s. f. Arum, plante, v. fi- 
guciroun. 

erbo-di-pousso , s. f. Herbe aux ma¬ 
melles, lampsane, v. erbo-di-tetè. 

ERBO-DI-RASCAS, ERBO-DI-COUQÜIX, S. 
f. Dentelaire, malherbe, plumbago europœa 
(Lin.), plante à laquelle on attribue la pro¬ 
priété de guérir la teigne (rasco), v. cr6o- 
cnrabiaclo, erbo-dc-la-rougno, malo-erbo, 
matucèl. 

ERBO—DIS-ABIHO , ERBO-DE-LAS-ABE- 

liios (rouerg.), s. f. Germandrée des bois, 
plante aimée des abeilles. 

ERBO-DIS-AGACIN, ERBO-D’AGACIX, ERBO- 
d’AGACI (l.), s. f. Herbe aux cors, grande jou¬ 
barbe, plante dont on emploie le suc contre 
les cors aux pieds, v. barbajou ; herbe aux 
verrues, héliotrope, v. erbo-di-berrugo. 

ERBO-DIS-AGUÏO, ERBO-DE-LAS-AGULIIOS 
(1. g.), s. f. Aiguille de berger, plante, v. aguïo. 

ERBO-D1S-ALAUVBTO, ERBO-DE-LAS-A- 

lausetos (L), (herbe des alouettes), s. f. Fi- 
lipendule, plante. 

erbo-dis-amourous, s. f. Goronille scor- 
pioïde, plante, v. mioun-mieto. 

ERBO-DIS-ARXO (herbe des teignes), s. f. 
Bouillon-blanc, plante, v. vertaco. 

ERBO-DI-SERP , ERBO - DE - LAS-SERPS 
(lim.), s. f. Goqueret, alkekenge, plante, v. 
glou-glou. 

erbo-disescrolo, s. f. Scrofulaire noueu¬ 
se, plante, v. erbo-dôu-siège. 

erbo-dis-escut, s. f. Herbe aux écus, ly- 
sïmachia nummularia (Lin.), plante dont 
les feuilles arrondies ont été comparées à des 
pièces de monnaie, v. erbo-di-cènt-malau - 
tiê, escapo-dai. 

ERBO-DIS-ESTELLO , ERBO-DE-LAS-ES- 
tellos (1.), s. f. Scabieuse étoilée, plante, y. 
poumercllo. 

ERBO-DIS-ESTERNÜT, s. f. Herbe à éter¬ 
nuer, achillea ptarnica (Lin.), plante dont 
les feuilles, introduites dans le nez, provoquent 
l’éternuement, y. boutoun-d’argènt. 

ERBO-DIS—UEI, ERBO-DELS-UELS (lim.), 
s. f. Éclaire, plante, v. dindouliero, erbo- 
de-santo-Claro. 

Erbo-di-sùmi, v. erbo-di-cime. 

ERBO-DI-TARN AG AS, ERBO-DÔU-DARXA— 
GAS, s. f. Cotonnière, plante dont les pies- 
grièches composent leur nid, v. coutounado, 
erbo-griso. 

Erbo-di-taupo, v. erbo-de-la-taupo. 

ERBO-DI-TETÉ , ERBO-DE-LAS-TETINOS 

(L), s. f. Herbe aux mamelles, lampsana 
communis (Lam.), plante qu’on emploie pour 
guérir les gerçures du sein, v. erbo-di-pous- 
so, lasseno. 

ERBO-DI—TIGNO, s. f. Ansôrine botryde, 
plante, y. erbo-dôu-cor. 

ERBO-DI-TIGXOUS, ERBO-DES-TIGXOU- 
SES (l. g.), (herbe aux teigneux), s. f. Tus¬ 
silage pétasite, plante, v. chapalaniero. 

erbo-di-toro, erbo-dei-touero (m.), 
s. f. Héliotrope d’Europe, plante dont la lleur 
scorpioïde ressemble un peu à une chenille, v. 
erbo-di-berrugo. 

ERBO-DI-VERME, ERBO-DE-BERP (g ), S. f. 

Herbe aux vers, tanaisie, plante qu’on emploie 
comme vermifuge, v. baume, tanarido ,* va¬ 
lériane dioïque, autre plante. 

erbo-d'or, s. f. Hélianthème commun, 
plante, v. isop-de-garrigo, massugueto. 

Acampave l’erbeto-d’or. 

L. DE RICARD. 

erbo-dôu-biùu, s. f. Oseille ronde, plante, 
v. eigreto-fero. 

erbo-dôu-box-pastour, s. f. Globulaire 
turbilh, plante, v. erbo-terriblo. 

Erbo-dou-bon-siège, erbo-dôu-bouen-sôdi, 
v. erbo-dôu-siège. 

ERBO-DÔU-BRULAT, ERBO-DEL-BRULLAL 

(rouerg.), s. f. Pied-de-veau, arum, plante 
usitée contre les brûlures, v. figueiroun. 

erbo-dôu-caxcèr, s. f. Dentelaire d’Eu¬ 
rope, plante, v. erbo-di-rascas. 

erbo-dôu-canebe, s. f. Cuscute, plante 


qui ressemble à un flocon de chanvre (cane - 1 
be), v. erbo-de-lin ; orobanche, plante para¬ 
site comme la précédente, v. espargo-fèro. 

ERBO —DÔU-c AUTÈRI (herbe du cautère), 
s. f. Garou, sainbois, plante dont l’écorce sert 
à faire des vésicatoires, v. garou. 

ERBO-DÔU-CIIARPEXTIÉ , ERBO-DE-CAR- 

pantio (rouerg.), s. f. Barbarée, plante vul¬ 
néraire, v. erbo-de-santo-Barbo ; mille- 
feuille, v. erbo-de-milo-fueio. 

erbo-douco, erbo-douciio, s. f. Valé¬ 
riane ofhcinafe, en Velay, v. caurello, dou - 
ceto. 

ERBO-DOU-COR, ERBO-DEL-COR (L), S. f. 
(herbe du cœur), s. f. Bourse à pasteur, plante 
à siiique cordiforme, v. bourso-à-pastre, cr- 
bo-de-Vevangèli ; ansôrine botryde, v. erbo- 
de-bou, erbo-di-tigno, senisclet-ôudou- 
rous ; ambroisie, plante aromatique et car¬ 
diaque, v. ambràsi ; renouée persicaire, dont 
les feuilles portent une tache noire en forme 
de coeur, v. aubergiè-bastard. 

ERBO-dôu-coutÈU, s. f. Iris bâtard, iris 
spuria , plante à feuilles cultriformes, v. cou¬ 
telas, coutello . 

ERBO-DÔU—CUIÉ , ERBO-DEL-CULIÈ (L), 
(fr. herbe aux cuillers, lat. cochlearia), s. 
f. Cranson oflicinal, plante. 

erbo-dôu-diable, s. f. Malherbe, plante, 
v. erbo-di-rascas ; clématite, v. eroo-di - 
gus ; nénufar, en Dauphiné, v. erbo-d'infèr . 

En fr. l’ec herbe du diable » désigne le stra¬ 
monium. 

ërbo-dôU-faiôU (herbe du haricot), s. 

I. Pavot cornu, chelidonium glaucium, v. 
erbo-de-nicro ; bois puant, v. ' pudis. 

ERBO-DÔU-FEGE, ERBO-DAL-FETGE (L), 
(herbe du foie), s. f. Hépatique, plante dont 
les feuilles ont un peu la couleur et la forme 
du foie ; herbe aux poumons, marchantia 
polymorpha (Lin.), autre plante de la même 
famille, v. viôuleto-bastardo. 

ERBO—DÔU-FI, ERBO-DEL-FIC (rouerg.), S. 
f. Lathrée clandestine, plante usitée pour gué¬ 
rir le üc des chevaux. 

ERBO-DÔU-FIÔ, ERBO-DEL-FIOC (1.), ER- 
bo-de-fuoc (d.), (herbe du feu), s. f. Hel¬ 
lébore fétide, plante que l’on emploie pour éta¬ 
blir des exutoires aux bestiaux, v. cist, maus- 
sible, pisso-can . 

erbo-dùu-flus-de-sang, s. f. Inuledys- 
sentérique, plante, v. erbo-dc-sant-Ro. 

ERBO-DÔU-GABARD , ERBO-DEL-GABART 
(l. g.), s. f. Épervièro piloselle, v. pcludello ; 
épervière auricule , hieracium auricula 
(Lin.), plantes que l’on croit propres à la gué¬ 
rison des aphtes (gabart, à Toulouse). 

erbo-dou-gabïx (herbe de Vhumiditè), 
s. f. Paturin commun, plante. 

erbo-dou-gus (herbe du gueux), s. f. 
Ornithope aueue de scorpion, plante dont les 
graines rendent le pain amer, ainsi nommée 
parce qu’elle sert aux mendiants à se faire des 
plaies factices, v. amarun , erbo-ruco. 

ERBO-DÔU-JAUXIGE, ERBO-DÙU-JAUXt- 

Gi (m.), s. f. Bardane à petites têtes, lappa 
minor (Dec.), plante dont on omploio les ra¬ 
cines en décoction contre les pâles couleurs, v. 
jauni ge. 

ERBO-DÔU-LA, s. f. Polygala vulgaris 
(Lin.), plante, v. lachiô. 

erbo-dôu-l.\gui (herbe du chagrin), s. 
f. Myrte, arbrisseau ainsi nommé en Langue¬ 
doc parce qu’on en couronne le chapeau des 
nouvelles mariées, v. nerto . 

ERBO-DÔU-MARFOUXDEREX, ERBO-DAL- 
MALFOUXDOREX (L), ERBO-DE-MALFOUX- 
DEMEX (rouerg.), s. f. Populage des marais, 
germandrée, plantes employées contre les re¬ 
froidissements. 

ERBO-DÔU-MASCLUX, ERBO-DE-MASCLOU 

(L), s. f. Arroche glauque, atriplex glauca 
(Lin.), herniaire glabre, herniaire velue, plan¬ 
tes que l'on croit propres à calmer les coliques 
hystériques chez les hommes (masclun), v. 
blanqueto, erbo-de-la-gravello , erbo-de - 
maire. 


ERBO-DÔU-MASSACRE, ERBO-DEL-ROU- 

GET (rouerg.), s. f. Épervière des murs, plante 
dont les feuilles sont tachées de rouge, v. er- 
bo-de-la-guerro. 

Grand fugue lou massacre, un clôt d’erbo loudis : 
Plôuguè de sang il raisso e de la roujo plueio 
L’erbo fèro a garda lidegoul sus si fueio. 

T. AUBANEL. 

ERBO-DOU-MATELOT , ER BO-DEL-M ATA- 

LOT (1.), s. f. Botryche lunaire, osmonde roya¬ 
le, nom de deux espèces de fougères qui ont 
été peut-être usitées contre le scorbut. 

ERBO-DÔU-M AÜ-DE-DÈXT , ERBO - DE - 
DÈXT , ERBO-DE-LAS-DEXTS (l.) , ERBO- 
DEL-CAISSAL (rouerg.)', s. f. Jusquiame, plante 
narcotique dont les graines jetées sur les char¬ 
bons ardents produisent une fumée, qui, re¬ 
çue par le tuyau d’un entonnoir renversé, a- 
paise le mal de dents, v. erbo-dc-bregand, 
erbo-de-mort , gaioun, saupignaco. 

erbo-dôu-mau-rocge, s. f. Géranium, ero- 
dium, genre de plantes que l’on croit propres 
à guérir la rougeole des cochons, v. aguïo, 
aguieco. 

ERBO-DÔU-MÈU, ERBO-DEL-MEL (1.), (her¬ 
be du miel), s. f. Caille-lait jaune, plante ai¬ 
mée des abeilles, v. erbo-de-la-ciro. 

ERBO-DÔU-PARPAIOUX , ERBO - A - PAR- 

palhou(L), s. f. Jonc à fruits lustrés, plante 
ainsi nommée de la forme de sa floraison. Les 
bergers lui attribuent la naissance de la douve 
du mouton, v. fenoui-de-palun, gapihoun, 
parpaioun. 

ERBO-DÔU-PAURE-OME, ERBO-DÔU-VIÈI, 

s. f. Herbe au pauvre homme, gratiole, plante 
employée par les indigents comme émétique 
et purgative, v. bramo-vaco , erbo-dc-la-pa- 
lun, erbo-de la daio. 

erbo-dôu-perdoux, s. f. Luzerne mari¬ 
time, plante qui doit tirer son nom de quelque 
lieu de pèlerinage. 

ERBO - DÔU - PÔUMOUX , ERBO - D AL-PAU- 
mou ou de-palmou (1. g.), s. f. Pulmonaire, 
plante ainsi nommée à cause de ses vertus 
pectorales, v. erbo-de-la-courado; épervière 
à feuilles sèches, v. erbo-de-la-guerro. 

erbo-dôu-prudome, s. f. Sauge verveine, 
v. cr'bo-dc-vcnc-mc-querre. 

erbo-dôu-quixa, s. f. Petite centaurée, 
plante fébrifuge, v. erbo-di-fèbre. 

erbo-dôu-quitrax, s. f. Psoralier bitu¬ 
mineux, plante, v. cabreireto. 

erbo-dôu-rouge, s. f. Orobanche couleur 
de sang, plante, v. pan-de-lèbre. 

ERBO-DÔU-SABOUX, ERBO-SABOU (l.), S. 

f. Saponaire, v. sabouniero. 

erbo-dôu-saxg, s. f. Euphorbe monnoyer, 
plante, v. pisso-can. 

ERBO-DOU-SERIX, s. f. Clypéole maritime, 
plante, v. erbo-blanco. 

ERBO-DÔU-SIÈGE , ERBO-DÔU-BOX-SIÈ- 
GE, ERBO-DÔU-BOUEX-SÈDI (m.), ERBO- 
DÔU-SÈTI, ERBO-DE-SÈTI, ERBO-DE-SÈGI 

(Velay), erbo-de-sètge (L), erbo-del- 
sige (g.), s. f. Herbe du siège, scrofulaire, 
plante ainsi nommée à cause de la propriété 
u’on lui attribue de soulager les hémorrhoï- 
es, v. assèti . 

ERBO-DÔU-TAI , ERBO - D AU-TAL , DEL- 
TALH ou DE-TALH (L), (herbe de la coupu¬ 
re), s. f. Sauge des prés, v. erbo-di-bons- 
ome ; millefeuille, v. crbo-de-Venreiadu- 
ro ; plantain lancéolé, v. erbo-de-cinq-costo ; 
canche touffu, v. coutelino , cynoglo&se, v. 
lengo-cano. 

ERBO-DÔU-TROX , ERBO-DEL-TROU (L), 
(herbe de la foudre), s. f. Joubarbe des toits, 
grande joubarbe, plante considérée en Lan¬ 
guedoc comme un préservatif du tonnerre, à 
cause sans doute de son nom, barbajou (barbe 
de Jupiter). 

erbo-dôu-trouxc, s. f. Monnayère, thlas- 
pi arvensis (Lin.), plante. 

erbo-dôu-turc, s. f. Turquette, herniole, 
v. erbo-de-la-gravello . 

erbo-dôu-verme (herbe du ver), s. f. 












Frankénie pulvérulente, plante employée 
comme vermifuge chez les enfants. 

erbo-dr agouxo, s. f. Gouet, pied-de-veau, 
plante, v. caulet-de-serp, figueiroun. 

erbo-d'uba, s. f. Lauréole, plante qu’on 
trouve dans les bois un peu élevés, au versant 
nord des montagnes (uba), v. erbo-de-sant- 
Canis. 

erbo-empouisouxado , s. f. Belladone, 
plante vénéneuse, v. bello-dono. 

ERBO-ENRABIADO (herbe enragée), s. f. 
Dentelaire, malherbe, plante qui étant mâ¬ 
chée peut calmer le mal de dents ou mal en¬ 
ragé, v. bagoun, erbo-di-rascas. 

ERBO-FARINELLO, s. f. Ansérine blanche, 
plante, v. blet-blanc. 

erbo-ferro-muou, s. f. Farsétie en bou¬ 
clier, plante. 

ERBO-FIGUIERO , ERBO-FIEIRO (1.), S. f. 
Pariétaire officinale, à Béziers, v. erbo-de- 
paret , espargoulo. 

ERBO-FINO, s. f. Herbe fine, v. bonis-crbo ; 
clinopode, calament acinos, v. menu guet o ; 
thym, à Toulouse, v. ferigoulo. 

erbo-foURCADELLO, s. f. Agrostide des 
chiens, plante à rameaux fourchus. 
Erbo-gourrino pour erbo-laurino. 
er bo-g R a sso, s. f. Grassette commune, 
plante, v. grasseto. 

erbo-gravado, s. f. Galium saccliara- 
tum (Ail.), plante. 

erbo-grepo, erbo-grépio, s. f. Picride 
vulgaire, plante, v. costo-counihiero, terro- 
grèpio. R. erbo, grep. 

erbo-griso, s. f. Cotonnière, plante, y. 
coutounado, crbo-coutounado, erbo-di- 
tarnagas. 

ERBO-JAUNO, s. f. Herbe à jaunir, gaude, 
v. erbo-di-judièu. 

erbo-jouiello (herbe de joie), s. f. Plante 
fabuleuse qui figure dans un conte quercinois 
où un frère est tué par son frère en allant la 
cueillir : 

Acè ’s iéu, soui toun fraire ! 

Vai-t’en dire a moun paire 
Que m’an tuât al bos d’Urello 
Tout cercant rerbo-jouiello. 

La version provençale de ce mythe popu¬ 
laire appelle cette plante erbo-ae-la-pim- 
pinello, v. ce mot. 

ERBO-LAURIXO , ERBO-GOURRINO , S. f. 
Tarton-raire, arbrisseau dont les feuilles ont 
quelque ressemblance avec celles du laurier, 
v. trintancllo ; garou, v. garou. 
Erbo-maurello, v. mourello. 
erbo- 31ENu do, s. f. Thym, à Toulouse, v. 
erbo-fîno , ferigoulo. 

ERBO—MERVIIIOUSO , ERBO-DE-LA-MER- 

beliio (rouerg.), s. f. Verveine officinale, 
plante usitée autrefois dans les incantations, 
v. erbo-crousado, verbeno. 

ERBO-MOLO, ERBO-MOUSSALO, S. f. Brome 
doux, brome des toits, graminées à feuillage 
mou, v. calido. 

ERBO-mouro, s. f. Réséda, plante, v. cas - 
caveleto. 

erbo-mousco, s. f. Ophrys mouche, plante, 
v. erbo-dc-la-guèspo. 

ERBO-XOUSÀDO, ERBO-XOUADO (lim.), S. f. 
Renouée, centinode, plante, v. lengo-de-pas- 
seroun, tirasso. 

ERBO-PARETAIO, ERBO-DE-LA-PARETA- 

Llio (rouerg.), (lat. parietaria), s. f. Pa¬ 
riétaire, plante, v. erbo-de-paret, pare- 
daio. 

ERBO-PELOUSO, ERBO-PELOUO (niç.), ER- 
bo-parouso (herbe velue), s. f. Véronique 
des champs, plante ; épiaire d’Allemagne, v. 
te-bourru; picride épervière, v. esparello. 

erbo-perliero, s. f. Herbe aux perles, 
grémil, v. erbo-di-perlo. 

erbo-pixello, s. f. Lunettière lisse, plante, 
v. erbo-de-siàis-oicro. 

ERBO-PouxctiETADO, s. f. Hyoscris ra- 
diata , plante. 

erbo-pradexco, s. f. Flouve odorante, 
plante, v. erbo-de-prat. 
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erbo-primo, s. f. Drave printanière, plan¬ 
te. R. erbo , de, primo. 

erbo-punaiso, s. f. Herbe aux punaises, 
vergerette odorante, plante ; tanaisie commu¬ 
ne, v. crbo-roumivo. 

S'emblo Nosto-Damo dis erbo-punaiso, 
se dit d’une dévote affectée. 

erbo-rougxiero, s. f. Herbe contre la 
gale (rougno), aulnée, plante, v. inulo - 
campano. 

erbo-roülant, s. f. Chardon roland, plan¬ 
te, v. panicaut. R. erbo, roulant , anto. 

ERBO-ROUMIVO, ERBO-ROUMIBO (l.J, S. f. 
Tanaisie commune, plante, v. roumamn-de- 
plan, tanarido. 

erbo-rousso, s. f. Andryale de Nimes, 
plante dont les fleurs sont d’un jaune roux, 
v. engraisso-porc. 

erbo-ruuo (herbe chenille), s. f. Orni- 
thope queue de scorpion, plante, v. amarun, 
caulilio, pèd-d*aucèu. 

Erbo-sabou, v. erbo-dôu-saboun. 
ERBO-SACRADO, s. f. Verveine, plante, v. 
erbo-crousado, erbo-mervihouso, verbeno. 

erbo-salado, s. f. Oseille des jardins, en 
Rouergue, v. cigreto. 

erbo-SAXGUIXO, s. f. Paronique argentée, 
plante. 

Erbo-SAXTO, s. f. Santoline, plante, v. 
ambrôsi, gardo-raubo, tuo-verme. 

ERBO- SAUXOUSO, ERBO-SANNOUSO (1.), S. 
f. Renouée, centinode, plante, v. tirasso. 

ERBO-sÈxs-costo (hct'be sans côtes), s. 
f. Herbe sans couture, ophioglosse vulgaire, 
plante, v. erbo-de-la-lanceto. 

erbo-sèxso-courduro (herbe sans cou¬ 
ture), s. f. Joubarbe arborescente, plante, v. 
barbajou. 

ERBO-TAIENCO, ERBO-TALIIENCO (L), S. f. 
Laîche muriquée, carex muricata (Lin.), 
plante dont les feuilles sont tranchantes. Le 
souchet de Cayenne est nommé en français 
« herbe coupante ». R. erbo, tai. 

ERBO-TER riblo, s. f. Globulaire turbith, 
plante appelée autrefois frutex ierribilis, 
parce qu’on la croyait violemment drastique, 
v. bc-de-passcroun, erbo-dôu-bon-pas - 
tour, séné, souchiô, toundut. 

ERBO-TREMBLANTO, s. f. Amourette trem¬ 
blante, plante, v. erbo-d’amour. 

erbo-uverxixo ( herbe hivernale), s. f. 
Ivette, plante, v. calapito. 

Erbo-venerello pour erbo-de-vèire. 
erboto, s. f. Petite herbe, v. erbeto ; thym, 
en Béarn, v. erbo-fîno. R. er6o. 

erbouio, ERBOULHO (L), (lat. hcrbula), 
s. f. Mauvaise herbe, v. erbiho, cx'basso. 

Mau-grat la malo erboulho. 

A. LANGLADE. 

erboulado, arboulado (m.), s. f. Sorte 
de ragoût ou de flan, v. berlingueto. 
prov. Enfant d’erboulado 
Noun es de durado, 

enfant nourri de ragoûts d’herbes ne vit pas 
longtemps. R. e7'boulho. 

Èii boulaire (rom. e7'bolayre, lierbolay- 
re), s. m. Traité sur les vertus des plantes, 
ouvrage de botanique. 

Le cat. herbolari , l’esp. herbola7'io et l’it. 
erbolajo signifient « herboriste ». R. erbou¬ 
lho. 

Erboularié, v. erbarié. 

ERBOULAT, s. m. Bette, poirôe, en Langue¬ 
doc, v. bledo, erbeto. 

Soupo à l’erboulat , soupe à la poirée. R. 
erboulho . 

erbouxo, s. f. Petite herbe, herbe courte, 
v. erbeto. R. erbo. 

ERBOURAI, ERBOURAIO, ERBOURALHO (1.), 
s. Les mauvaises herbes en général, gazon, v. 
erbarés. 

Jusqu’au founs dei coumbo 
Seco l’erbourai. 

A. CROUSILLAT. 

Sus un erbourai toujour verd. 

E. GARCIN. 

R. e7 % bouio. 
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erbourax, s. m. Toutes sortes d’herbes, 
les plantes herbacées, v. erbage. 

Rescountrarié, long dôu camin, quasi tout l’er- 
bouran de Franço. 

F. MISTRAL. 

R. erbouio. 

ERBOURIIIO, ERBOURIL1IO (1.), ERBOURIÉ 
(Var), s. f. Bonne herbe, herbe médicinale en 
général, v. erbiho , pla7\to. 

Acampa d’erbouxdho, cueillir des plantes. 
Aigo, flour, erbouriho, 

Tout vai prendre uno auriho. 

A. TAVAN. 

Coumo uno espigo d’or au mitan d’erbouriho, 
Talo es moun amiguelo entre lôutei lei fiho. 

A. CROUSILLAT. 

Aquéleis erbouriho an pas gaire de sentour. 

H. LAIDET. 

R. erbouio. 

ERBOURISA, ARBOULISA (L), ERBOURIA, 
Aniiom\i\(m.),(esp.herborizar,it.crborarc), 
v. n. Herboriser,v. ex'beja, grôuseleja ; bague¬ 
nauder, flâner, perdre du temps, v. musa. 
Dévié parti pèr ana erbourisa en Catalougno. 

H. MOREL. 

Erbourisanl un jour d’esliéu. 

F. VIDAL. 

R. ex'bouriho. 

ERBOURISACIOUX, ERBOURISACIEX (m.), 
ERBOURISACIÉU (1. g. d.), (esp. crborisa- 
cion), s. f. Herborisation. R. erboiudsa. 

ERBOURISAIRE, ERBOURIAIRE (m.), AREL- 

lo, airis, airo, s. Celui, celle qui herborise ; 
flâneur, flagorneur, enjôleur (Boucoiran), v. 
manefle. R. C7'bourisa. 

EliBOURISTO , ARBOURISTO (m.), S. ni. 

Herboriste ; botaniste, v. boutanisto. R. er¬ 
bouriho. 

erbocrous, ouso, ouo, adj. Où les plan¬ 
tes abondent, où il croit beaucoup d’herbes, v. 
erbu. 

Sus la couelo erbourouso acampe ma pitanço. 

A. CROUSILLAT. 

R. erbouio. 

ERBOUS, ouso, ouo (rom. erbos, herbos, 
it. e7*boso, esp. he7 % boso, lat. herbosus), adj. 
Herbeux, euse, v. tepous ; herbacé, ôe, v. 
baucous. 

ERBU, ERBUT (1. g.L IERBUT (b.), UDO 
(rom. erbut , lat. herbiaus), adj. Herbu, ue, 
couvert d’herbe, v. er6a, tepu. 

Darré bèt tap erbut. 

g. d’astros. 

E la prado nudo 
Se fai visle erbudo. 

J. JASMIN. 

prov. A bièu troussa erbudo ribo. 

R. C7'bo. 

ERCÈ, n. de 1. Ercé (Ariège). R. ers P 
ERCHANFREDO (b. lat. Archexicfrcda), n. 
de f. Erchanfrède, mère de saint Didier, évê¬ 
que de Cahors. 

Ercheto, ercho, pour archeto, arqueto, ar- 
cho, arco, en Auvergne. 

KRCO, s. f. L’Erque, rivière qui passe à Lo¬ 
dève (Hérault). 

ercod (flam. Herck, Hercule), n. p. Iler- 
cod, nom de fam. languedocien. 

eruule, ercules (Goudelin), ercul (auv. 
g. niç.), arcule (rh.), (piém. Ercul, it. Er- 
cote, *rom. cat. esp. lat. Hercules), n. p. et s. 
m. Hercule ; homme fort et robuste. 

Es fo7*t coume un ercnle, c’est un her¬ 
cule ; Ercule de Mount-Lau, Hercule de 
Montlaur, seigneur d’Aubenas (1210) ; lou 
coumbat d’Ercule dins la Crau, le combat 
d’Hercule contre les géants Albion et Bergion, 
dans la Crau d’Arles, ancienne légende grec¬ 
que, v. Aubioun, Bcrgioun. Les Romains 
appelaient Monaco Herculis monœci por- 
tus. 

ERCULEX, ERCÜLEXC (1. g.) , EXCO, adj. 
Herculéen, enne, v. gaiardas. R. Ercule. 

ERGULÈS, ARCULÈS(m.), ARCULÈ(rh.), S. m. 
Virago, femme hautaine et forte en gueule, v. 
aucibèu, d7*agas, escamandre. 

Un mouloun d’arculc que rison de moun iro. 

F. MARTELLY. 

Ce mot vient du nom de fam. provençal 
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(( D’Herculès », par allusion à Andrienne d’Her- 
culès, de Valensoles (Basses-Alpes), qui, au 
temps de la Ligue, en 1588, délivra héroïque¬ 
ment son mari, le consul Joseph Collaret, au¬ 
quel les royalistes avaient déjà passé la corde 
au cou, à la prise de Valensoles. Hercules 
s’est dit anciennement pour « Hercule » : 

E quau que fousso qu’en parlés 
Faliè que noumès Herculès. 

D. SAGE. 

Ercusa pour escusa ; èrdi, v. ôrdi. 

ÈRE, Ères, èr (b.), (rom. ere, here, eres, 
hei'cs, er , lier, heir, cat. herèu, it. erede , 
lat. hœres), s. m. t. de pratique. Hoir, héri¬ 
tier (vieux), v. ciret, eiretiè. 

Ere universau , héritier universel ; leial 
ère , héritier légitime. 

Diéu nous preserve d’ère tant eslrecban de nosto 
glôri! 

LIAME DE RASIN. 

Donam e reconoicbem a vos e a vostres fraires e 
a vostres eres. 

bail de 1255. 

Si degun débat avian nos dichs heres. 

testament de j. de forbin, 1453. 

ÈRE, ÈRI (m.), ÈROI (g.), ÈRO, ÈRIO (alb. 
lim.), Èrou (d.), (rom. era , en/, cat. era, lat. 
eram), j’étais, v. èstre. 

Ère (tu étais), v. ères ; ère (ers), v. erre ; 
ere pour elo (elle), en Guienne. 

erère (ang. lat. Erebus) , s. m. L'Ërèbe, 
l'enfer des anciens, v. infèr. 

Erechala pour trachela ; erèchi, v. eirège. 

EREDITA, EREDITAT (1. g.), FRETAT (b.), 
(rom. hereditat, ereta ) erita, eretat, here - 
tat, cat. hcr état , esp. heredad , port, here - 
dade, lat. hœréditas, atis), s. f. Hérédité, 
hoirie, v. eiretage. 

Diéu es la part de la mlo eretat. 

A. DE SALETTES. 

ereditàri , àrio ou ÀRi (rom. cat. here - 
ditari , it. ereditario , esp. port, hereditario, 
lat. hœreditarius), adj. Héréditaire. 

E lou riebe a dins el un tic ereditàri. 

J.-A. PEYROTTES. 

L’adouracioun de la Prouvènço èro coume ere- 
dilari dins aquelo famiho. 

ARM. PROUV. 

EREDITA RIME N (rom. hereditablement, 
heretablament, heritalmen), adv. Hérédi¬ 
tairement. R. ereditàri. 

Erège, v. eirège. 

eregi (rom. cat. esp. port, crigir , it. lat. 
erigere), v. a. t. littéraire. Ériger, v. aubou- 
ra, enarta, erze. 

Eregisse, isses , is, issen, issès, isson ; 
eregiguère ; cregirai ; eregirièu ; eregisse, 
issen, issès ; qu'eregigue ; eregissènt. 

Pèr eregi un mounumen digne de sa memôri. 

A. MICHEL. 

La Reslauracioun l’eregiguè en parrôqui. 

H. CHABANIER. 

Eregi, eregit( 1. g.), ido, part, et adj. Érigé, 
ée. 

Lrei (vous étiez), v. erias ; èrei, èreis (tu é- 
tais), v. ères ; èreis (ers), v. erre. 

EREICIOUN, EREICIEX (m.), ERECCIÉU (1. 
g.), (esp. èreccion, it. erezione, lat. erectio, 
onis), s. f. t. littéraire. Érection, v. aubou- 
raduro, dreissamen. 

EREITIÉU (lat. Erectheus), n. d’h. Erec- 
tbée, roi d’Athènes. 

EREMBERT, n. p. Erembert, Erambert, 
noms de fam. lang. d’origine germanique. 

Eremi pour enemi ; èren (nous étions), v. 
erian ; èren (ils étaient), v. èron. 

erex, s. m. L’Eren, cours d’eau qui passe 
près de Vinsobres (Drôme), v. Aram. 

erex (sa NT-), n. de 1. Saint-Herem ou 
Saint-Hérent (Puy-de-Dôme). 

Erena, erenna, erenta, v. esrena-; erènto (à 
touto), v. reinto. 

erepiax, ERÉPIO (1.), (rom. Ercpian, E- 
ripian, Erepia), n. ae 1. Hérépian (Hérault). 

EREPIAXEX, EXco, adj. et s. Habitant d'Hé- 
réçian, v. tuquiè. 

ERES, ÈROS (g.), ÈREI, ÈREIS [(d.), ÈRE 
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(auv.), ÈRA, èria (lim.), (rom. cat. lat. eras), 
tu étais, v. èstre . 

Eres (vous étiez), v. erias. 
eresiarco (rom. heresiarca , it. eresiar - 
ca, cat. esp. port, heresiarca, lat. hœresiar- 
ca), s. m. Hérésiarque. 

eresio, eregio (lim.), (rom. eregia , eret - 
gia, lieregia , cat. heretgia, esp. heregia , it. 
eresia , port, heresia , lat. liœresis), s. f. Hé¬ 
résie, v. sèito. 

Quand s’agis en leoulougio 
De barja contro l’eresio. 

C. FAVRE. 

Dounant en plen dins l’eresio. 

A. MICHEL. 

ERESITOÜX (lat. Erisichton), n. p. Eré- 
sicbton. 

La Fam d’Eresitoun, poème burlesque de 
l’abbé Favre. 

Eret (il était), v. èro ; ereta, v. eireta ; ere¬ 
tat, v. eredita ; eretaye, v. eiretage ; eretè, v. 
eiretié. 

ERETI, ERETIC (1. g.), ERETIQUE, EIRETI- 
que (d.), ico (rom. eretge, cat. heretic, it. 
eretico , esp. port, licretico, lat. hœreticus), 
adj. et s. Hérétique, v. eirège. 

Un autre Arnaud, célébré ereti. 

A. MICHEL. 

Aquel pople es un eretique. 

C. FAVRE. 

Fasié ’sclata pertout sa furour eretico. 

• G. AZAÏS. 

Las rimos que fau noun soun pas ereticos. 

A. GAILLARD. 

Èrets (vous étiez), v. erias. 

ERGXA, ARGXA (d.), ARAGXA (rb.), V. a. 
Chagriner, inquiéter, v. lagna; agacer, pro¬ 
voquer, quereller, v. agarri. 

Tout m’ergno, tout me dol. 

V. RETTNER. 

Tout m’es un grand babau, tout m’ergno, tout m’as- 

J. LAURÈS. [SUCO. 

R. ergno. 

ERG NO, ARGXO (d.), HARGXE (b.), (v. fr. 
hergne , hargne; lat. hernia , hernie), s. f. 
Humeur chagrine, inquiétude, chagrin, ennui, 
grognerie, en Languedoc, v. charpin, lagno, 
mourbin, pegin. 

Uergno lou manjo , l’ennui le dévore ; 
mas-erqnos (1.), personne hargneuse, qui se 
plaint toujours. 

Tant qu’on a dins le cor l’ergno la plus afrouso. 

L. vestrepain. 

Mai se mounto lou cap, e mai l’ergno lou gagno. 

M. BARTHÉS. 

Mai on béu entre amies, mai las ergnos s’envan. 

A. GALTIER. 

ERGXOLO (fr. h erniole, plante usitée contre 
la hernie), s. f. Personne chagrine, v. aragno, 
renosi. R. ergno. 

ERGXOITS, ARGNOUS (m.), IIARGXOUS (b.), 
AR AG NOUS (rb.), OUSO (b. lat. herniosus), 
adj. Hargneux, euse, chagrin, ine, inquiet, 
ète, plaintif, ive, v. charpinous, peginous, 
renous. 

Lou reinard vèn ergnous. 

A. MIR. 

Qui jamai pus a vist de galants tant ergnouses ? 

DAUBIAN. 

Erqnouses, ousos, plur. lang.de erqnous, 
ouso. R. ergno. 

Ergo, v. Lergo. 

ergot, s. m. Discussion où l'on ergote, v. 
caraviho. R. ergouta 1. 

ergot, s. m. Parure, attifet, en bas Limou¬ 
sin, v. bcloio. R. ergouta 2. 

ergouta (lat. argutari), v. n. Ergoter, v. 
caraviha, chicaneja. 

Ergote, otes, oto, outan, outas, oton. 
ergouta (s’), v. r. S’attifer, se parer, en 
Limousin, v. atrenca. 

Ergote, otes, oto , outan, outas, oton. R. 
arqueta. 

ergoutaire, arello, airis, airo, s. et 

adj. Ergoteur, euse, v. caravihaire. 

I respond lou jouine ergoutaire. 

G. AZAÏS. 

R. ergouta 1. 

ERGUE, iiergue (basque lierquetz, droit ; 
port, erguer , lat. erigere , dresser), s. m. Hu¬ 


meur désagréable, raideur, caractère hargneux 
ou exigeant, morgue, en Gascogne, v. èr. 

Erguelh, v. ourguei ; èri (j’étais), v. ère ; 
èri (lis), v. ile ; èria (tu étais), v. ères. 

ERIAX, EIAX (rh.), ERAM, ERAX, ÈRAN, 

èriax (auv. lim.), èrex (1. g.), èrem (b.), 
EROM (g.), erim (d.), (rom. eran, eram, era - 
vam, cat. eram, it. cravamo, lat. eramus), 
nous étions, v. èstre. 

ERIAS, El A (rb.), ERA, ÈRA, ÈRIA (lim.), 
ÈRAS (auv.), ÈRES, ÈREI, ÈRETS (1. g.), E- 
rots (g.), ERI, erit (d.), (rom. eratz, era - 
vatz, cat. èrau, it. eravate, lat. eratis), vous 
étiez, v. èstre. 

eridan (lat. Eridanus), s. m. L’Eridan, 
ancien nom du Pô, v. Po. 

Eriè, v. eirié ; Eriéu, v. Eiriéu ; erifla, eri- 
fluero, v. eirifia, eirifiaduro ; érigé, v. iruge ; 
erim, v. erian. 

ERIM ANTE (lat. Erymantlius), s. m. L’E- 
rymanthe, montagne de Grèce. 

erio, adj. Large, en Gascogne (G. d’Astros), 
v. larg. 

Eris, v. eiris ; éris (eux), v. éli. 

ERISIPELATOUS , ÔURIPELATOUS ( rb. ) , 
ÔURIPELOUS, ÔUSIPELOUS (Var), OUSO, OUO 
(rom. crysipelatoso) , adj. Érésipélateux , 
euse. 

ERISIPÈLO, OURIPÈLO (rh.), ÔURIPÈRO 
(Var), ÔUSIPÈLO, ausipèlo, ausipèu (m.), 
ÔUSSIPÈRO, ESIPÈRO, ARSIPÈRO (d.), AURI- 
PÈLO, AURIPÈNLO, ÔURIPÈXLO (L), ACHI- 
PELLE, CHIPELLE, GIPELLE (rouerg.), ERI- 
PELAS (rom. erisipela, erisipila, herizi - 
pila, cat. erissipcla , esp. port. it. erisipela, 
lat. erysipelas), s. f. et m. Erysipèle, erësi- 
pèle, v. serpentino. 

Erissa, v. eirissa; erisse, v. eiris; erissou, 
erissoun, v. eirissoun ; erit, v. erias ; erita, 
eritatge, eritiè, v. eireta, eiretage, eiretié. 

ER 1 TRÈIO. ERITRÈO (L), (lat. Erythrœa), 
n. de f. Érythrée. 

La sibilo Eritrèo. 

P. GOUDELIN. 

ERMAFROUDISME (rom. hermafrodizia), 
s. m. t. sc. Hermaphrodisme. R. ermafrou- 
dito. 

ERMAfroudito ( rom. cat. esp. herma - 
phrodita, it. ermafrodito, lat. herma - 
phroditus), s. m. et adj. t. littéraire. Her¬ 
maphrodite, v. gau-galin. 

Ermàri, v. armàri. 

ERMAS, armas (rh.), (rom. licrmas , her- 
mats, ermaus, crmagc, b. lat. hcrmacium, 
hcrmassium), s. m. Grande lande, terre in¬ 
culte, friche, v. campas , trescamp. 

L’arregardo landa peralin dins l’ermas. 

MIRÈIO. 

Ermasses , plur. lang. de ermas. R. erme. 

Ermassi, v. enejmassi. 

ermassoux, ERMASSOU (1.), s. m. Petite 
friche, v. bousigueto , eissartet. R. ermas. 

ermaus (lis), (rom. ermaus, ermautz, 
b. lat. hermale, désert), n. de 1. Les Hermaux 
(Lozère). R. ermas. 

erme (rom. erme, erm, lxerm, cat. crm, 
port. it. ermo, esp. yermo, b. lat. herrnis, 
lat. eremus, gr. ëpnpo;), s. m. Lande, friche, 
désert, terres vaines et vagues, v. bousigo, 
campèstrc, ermas ; Herm (Ariège, Basses- 
Pyrénées, Haute-Garonne, Haute-Loire, Lan¬ 
des, Lozère, Lot) ; Lerm (Gironde, Lot-et-Ga¬ 
ronne), noms de lieux. 

Leissa si terro en erme, laisser ses terres 
en friche. 

Un cèu inmènse e clar sus d'erme espetaclous. 

MIRÈIO.' 

ERME, ermo (esp. yermo, b. lat. herrnis, 
hermus, heremus), adj. Inculte ; solitaire, 
mélancolique, v. fourestous , sourastrous, 
sôuvertous. 

Es erme, c’est en friche ; terro ermo, terre 
inculte. R. erme 1. 

Ermelin, v. Armelin. 

ermex (b. lat. Hermencum), n. de 1. Her¬ 
ment (Puy-de-Dôme); Hermen, nom de fam. 
lang. R. erme. 


















ermexgardo (rom. Mengarda, Ermen- 
jarda, Ermcnjaré, Ermenjarz , b. lat. J£r- 
mengarda, Ermengardis), n. de f. Ermen- 
garde, nom de femme usité au moyen âge. 

Ermengardo de Prouvènço , Hermengarde, 
fille de l’empereur Louis II, épouse de Boson, 
roi de Provence (876) ; Ermengardo de Nar- 
bouno, Ermengarde de Narbonne, fille d’Ai- 
mery II, vicomte de Narbonne, illustre protec¬ 
trice des Troubadours. Elle régna 60 ans (12° 
siècle). 

ERMEXGAUD, ARME XG AUD (rom. Ermen- 
gauty Ermengaus, cat. Ermcngau, Ermen- 
gou f Armengol, b. lat. Ermcnqqudus, Ær- 
mengaldus, Ermengavus), n. d’h. Hermen- 
gaud ; ' Armengaud, Armingaud, Mengaud , 
Mengardon, noms de fam. méridionaux. 

Sant Ermengaud, saint Iiermengaud, évê¬ 
que d’Urgel, mort en 1025 ; Matfre Ermen- 
gauty troubadour de Béziers, v. breviàri. 

Ermentello, v. armentello. 

ermès (lat. Hermès), n. p. Hermès, nom 
grec de Mercure, v. Mcrcùri. 

Sant Ermès, saint Hermès, martyr de Mar¬ 
seille. C’est aussi le nom d’un évêque de Nar¬ 
bonne (5 e siècle). 

ermessex, ERMESSEXDO(rom. Ermcssen, 
Ermccen, Ermessenz , Hermesens , E'rmen- 
senz, b. lat. Ermessendis), n. de f. Ermessin- 
de, Iiermissende, Erminsende, Ermensande, 
nom de femme usité au moyen âge. 

Ermcssen de Mauguio , Ermessinde de 
Melgueil, épouse de Raimond VI, comte de 
Toulouse ; Ermesscn d*Avignoun, Ermes¬ 
sinde d’Avignon, chantée par le troubadour 
Berengier de Palazol 

ermet, ermou (g.), s. m. Petite lande, v. 
ermassoun. 

Mas terros mas echugos, 

Mous ermous deserts e mas brugos. 

G. d’astros. 

R. erme. 

ermeti, ermetic (1. g.), ico (it. ermeti- 
co, esp. herrhetico), adj. t. sc. Hermétique. 

ermeticame v ( it. crmcticamente , esp. 
hcrmeticamcnte), adv. Hermétiquement. 

Se tampon ermeticomen. 

NÉ RIE. 

R. ermetic. 

ermiè, n. p. Iiermier, nom de fam. mérid. 
R. erme. 

ERMIIIOUX, ermilhou (d.), n. de 1. Her- 
millon (Haute-Savoie) ; d’où le nom de fam. 
prov. Armillon. R. erme. 

Ermineto; v. armineto; ermino, v. armino ; 
Ermio, v. Enemio. 

ERMITAGE, ERMITATGE (1. g.), ARMITAGI 
(m.(, (rom. ermitatgc, hcrmitagc, hermita- 
natgc, cat. ermitatge, it. eremitaggio, b. lat. 
eremitagium), s. m. Ermitage, v. ermitori; 
Armitage, nom de fam. méridional. 

Vin de l'Ermitage , produit par un coteau 
de ce nom, près Tain (Drôme). 

Farai basti un ermitage, 

Aqui iéu finirai mi jour. 

CH. POP. 

R. ermito. 

ERMITAX, ARMITAX (m.), ERMITO (1. g.), 
ARM1TO (rh.), (rom. kermitan , harmitan, 
cat. hermita, esp. ermitano , it. romitano, 
esp. it. lat. eremita. b. lat. eremitanus), s. 
m. Ermite, v. garrigaud, soulitàri ; Iier- 
mitan, Iiermittan, DE’rmitanis, Hermitte, 
D’Hermite, Hermitton, noms de fam. prov. 

Soulet eoume un ermito , seul comme un 
ermite; despièi que Vermito es mort, ar - 
ribo toujour quicon, se dit lorsqu’il arrive 
quelque malheur imprévu. 

An fouita l’ermito, 

Acô i’amerito, 

c’est bien fait, tant pis pour lui, dicton en¬ 
fantin. 

Piela, bon ermilan, d’uno ûho souleto. 

A. CROUSILLAT. 

Un ermitan, paure goi que Diéu ajude. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Tôuti lis ermito vivon pas de sautarello. 


ERMENGARDO — ERPIAGE 

— Quand lou diable se fai vièi, se fai ermito, 
ou 

Quand lou diable n'a proun fa, se fai ermito. 
ermitori (rom. ermitori, hermitori, it. 
romito 7 'io, esp. ermitorio, port, eremito - 
rio, b. lat. cremitorium), s. m. Ermitage, 
habitation d’un ermite, v. ermitage. 

Éu mountè dounc a l’ermitèri. 

MIRÈIO. 

D’uno vivoclarta tout l’ermitôri briho. 

A. CROUSILLAT. 

R. ermito. 

Ermo pour amo ; ermol, v. armôu. 
ermos, n. de 1. Ermes (Tarn-et-Garonne). 
R. erme 2. 

Ermou, v. ermet; ernàpi, v. arnàpi ; ernès- 
ses, v. arnavèu. 

ERXEST, ARXEST, ARXÈSTI (it. Ernesto, 
ail. Ernest, Ernst ; angl. earnest, ardent), 
n. d’h. Ernest. 

erxestixo, n. de f. Ernestine. R. Ernest. 
erxiàri (it. erniario), s. et adj. m. Her¬ 
niaire, chirurgien qui traite les hernies. 

Bendage erniàri , bandage herniaire. R. 
ernio. 

ERXIO, ERXIÉ (m.), (it. ernia, cat. esp. 
port. lat. hernia), s. f. t. sc. Hernie, v. creba- 
duro, descèndo , rclassaduro. 

erxiolo, s. f. Herniole, plante, v. blan - 
queto, erbo-dc-la-gravcllo, erbo-de-mai - 
re. R. ernio. 

erxious, ouso, ouo (it. ernioso, b. lat. 
herniosus), adj. et s. Hernieux, euse, v. cre- 
ba, despena, incoumouda, relassa. R. er¬ 
nio. 

erxugo, aurxugo, s. Charnaigre ; t. de 
mépris, personne hargneuse, homme ou femme 
de rien, v. charnigue. R. erugo ? ournigo ? 

Èro (cat. esp. port. it. era, lat. œra), s. f. 
t. de chronologie.Ere, v. cpoco. 

Aubouro, coume au tèms de toun èro flourido, 
Toun front saunous dins li belu. 

L. ROUMIEUX. 

Un bèu moussu d’à-z-Ais, tout rampli d’argènt- 
Nous vèn eici-debas canta l’èro de Diéu. [viéu, 

F. PEISE. 

ÈRO, ÈRIO (lim.), ÈRIA (auv.), ÈRE (b.), 
èire, eret (d.), (rom. era , hera , cat. era, 
lat. erat), il ou elle était, v. èstre. 

Èro (j’étais), v. ère ; èro (lierre), v. èuro ; 
ero (elle), v. elo. 

erù (rom. Ero, lat. Hero), n. de f. Héro, 
amante de Léandre. 

Leandre 

Guida pèr lou flambèu de soun amigo Erè. 

CALENDAU. 

erode, erodo ( rom. Erode , Herodes, 
Hero, Eros, angl, Herod , lat. Herodes), n. 
d’h. Hêrode. 

Lou rèi Erode, le roi Ilérode, personnage 
qui joue un grand rôle dans les noëls proven¬ 
çaux; vièi coume Erode, vieux comme Hé- 
rode. 

Lou faus Erode 
Dur coume un code. 

S. LAMBERT. 

Èroi (j’étais), v. ère ; erom (nous étions), v. 
erian. 

ÈROX, ÈREX (g.}, ÈRIOX, ÈïROX, ERAXT 
(d.), ÈROU, Èrax, ÈRIAX (lim.), (rom. eran, 
eren, ero, cat. eran, lat. crant), iis ou elles 
étaient, v. èstre. 

Eron, v. eran ; Eropo, v. Ëuropo ; eros (el¬ 
les), v. éli. 

eros, ero (it. croc, esp. heroe, lat. héros), 
s. m. t. littéraire. Héros, v. brave, César. 

La carriero dis Eros, la rue des Héros, à 
Marseille; sant Eros , saint Héros , évêque 
d’Arles au 4 e siècle. 

Le grand eros, fil d’Alcmeno. 

P. GOUDELIN. 

E subran veiren toun eros 
S’escapa de l’eterne eros. 

L. ROUMIEUX. 

L’eros eternamen 
Gardo soun sarramen. 

T. AUBANEL. 

Erots (vous étiez), v. erias ; èrou (j’étais), v. 
ère. 
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erou (lat. œrugo), s. m. Vert-de-gris, en 
Auvergne, v. veraet. 

eroudiado, eroudias (lat. Herodias, a - 
dis), n. de f. Iiêrodiade. 

La grand gourrino Eroudiado. 

CALENDAU. 

La gaudino Herodias. 

A. GAILLARD. 

eroudote (esp. Herodoto, lat. Herodo- 
tus), n. p. Hérodote, historien grec. 

EROUÏ, EROUÏC (1. g.), EROUÏQUE (rh.), 
ICO (cat. heroic, it. eroico, esp. port, heroi - 
co, lat. heroicus), adj. t. littéraire. Héroïque, 
v. valènt. 

Pouèmo erouï-coumique. 

ARM. PROUV. 

La grandesso qu’empleno un buf erouïe. 

A. FOURÈS. 

Trouvèt sa pensado erouïeo. 

,, , C. FAVRE. 

erouïcamex (cat. heroicament, it; eroi - 
camente), adv. Héroïquement. 

Ensajèt erouïcamen las aventuros de la libertat. 

A. DE RICARD. 

R. erouïc. 

EROUÏDO (lat. herois , idis), s. f. t. litté¬ 
raire. Héroïde. 

Uno tristo erouido, 

j. azaïs. 

erouïno (it. eroina, cat. esp. port. lat. he¬ 
ro ina), s. f. Héroïne, v. erculès. 

Uno noblo e richo erouino 

Coucado sus l’augo marino. 

T. GROS. 

La Mirèio dôu Pue sarié moun erouïno. 

A. CROUSILLAT. 

erouïsme (cat. heroisme, it. eroisme), s. 
m. Héroïsme, v.valentiè. 

Erouïsme 
Que d’ungasalha 
Fa souvent un autisme. 

A. FOURÈS. 

« Héroïsme de Vaucluse » nom que porte 
une variété de rose. Elle est petite et de 
nuance rose tendre cuivrée. R. eroui. 

eroume, n. de 1. Ërome (Drôme). 

EROUX, XEROUX, LEROUX, AIROUX (g.), 
UROUX, luroux (Var),(rom. herodi,aigros, 
cat. esp. aigron, it. airone, aghirone, esp. 
erodio, b. lat. ario, aigro, lat. herodio, o- 
nis), s. m. Héron, oiseau, v. bernat-pescaire, 
galejoun, gantoun , moua, serpatiè ; Leron, 
nom de fam. provençal. 

Eroun blanc, héron aigrette. 

Lacho soun aucelas pèr coumbalre l’eroun. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Erous, ouso, v. urous, ouso. 

eroustrat (esp. Erostrato, angl. lat. E- 
rostratus), n. p. Erostrate. 

Eroustrat metèt fuec au siéu tèmple divin. 

J. RANCHER. 

EROUTI, EROUTIC (1. g.), ICO (cat. erotich, 
esp. it. crotico, lat. eroticus), adj. t. litté¬ 
raire. Érotique. 

erp, n. p. Erp (Ariège). 

ÈRPI, ERPE, ARPE (1.), ÀRPIO, ÈRPIO, ER- 
PEIO (d.), ARPEGO, ARPEGUE (bord.), (it. er- 
pice, lat. hirpex, wpex), s. m. et f. Herse, 
instrument d’agriculture, v. cledo, rosse, ti- 
rasso ; râteau de fer, dans les Alpes, v. ras- 
tèu. 

Passa Vèrpi, passer la herse. 

Sabèts be qu’au bout de l'arrego 
Lou bouèi arrèsto soun arpego 
E dècho bouha lou beslia. 

• A. FERRAND. 

Les Dauphinois disent aussi arpèi , s. m. 

ERPIA, ERPEA(a.), ARPEi.4 (bord.), ARPA, 
ARPEJA (L), ERPF.IA, ARPEIA, ORPIA (d.), (it. 
erpicare), v. a. et n. Herser, passer la herse, 
v. aplana, es terrassa, grifouna, remena, 
ressega. 

Toun paire s’eschino a foueire, h erpeia. 

M. VIEL. 

Erpia, arpat (L), ADO, part, et adj. Hersé, 
ée. R. èrpi. 

ERPIAGE, ERPlAGI (m.), ARPEIAGE (d.), S. 
m. Hersage, v. roussegage. R. erpia. 
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ERPIAIRE, ERPEIAIRE (d.), s. m. Celui qui 
passe la herse, y. aplanaire. R. erpia . 

Erprit, v. esprit. 

ERRA, arra (rh.), (rom. cat. esp. port, er- 
rar, it. lat. errare), v. n. Errer, v. barrula, 
gourra, rouda; être dans Terreur, v. en- 
gana. 

De pou que toun pas erre 
En iravessant li serre. 

S. LAMBERT. 

Erradiatpowr arraja (irradié), selon A. Ro¬ 
que-Février. 

ERRANCO (rom. erransa, cat.it. erranza), 
s. f. Action d'errer, erreur, v. errour. 
D’erranço en erranço. 

X. DE RICARD. 

R. erra. 

ERRANT, arra NT (rh.), anto (cat. errant, 
esp. port. it. errante , lat. errans , antis), 
adj. Errant, ante, nomade, vagabond, onde; 
qui n’est pas fixe, à l’abandon, y. arrage, bar- 
rulant. 

Lou Juei errant, le Juif errant, y. au mot 
bougre; un chivaliô errant , un chevalier 
errant ; es errant, il est sans domicile ; il vit 
çà et là; avic soun argent errant, son ar¬ 
gent n’était pas serré dans une bourse. R. 
erra. 

errata (rom. crrada, cat. esp. it. port, 
lat. errata), s. m. t. littéraire. Errata. 

ERRE, ÈRE (d.), EARRE (a.), ERS, ERSE, 
Èsse (1.), (rom. errs, cat. er, it. ervo, esp. 
yervo, lat. ervum), s. m. Ers, légume gros¬ 
sier qui est mortel pour les pourceaux. 

E sarié bèn fa 
De ié mistiouna 
Un bon pessu d’erre 
Afin de lou bèn gounfla. 

A. PEYROL. 

Un erre que te gounfle ! que la peste te 
crève 1 t'adurrai un erre que te gounfle, 
se dit aux enfants qui demandent avec im¬ 
portunité à leurs parents : dequè m’adur- 
rôs de la fiero ? l’ers est un poison pour la 
volaille; ié vai à-dc-rcngcourue underra- 
baire d'erre, il procède minutieusement. 

Èrrei , èrreis, èrris, plur. dauph. de erre ; 
erses , èsses, plur. lang. de ers ; èchcs, èxes, 
plur. rouerg. de ers. 

Lou restant de mous jours mevôli nourri d'erses. 

H. BIRAT. 

ERRE, erro (it. erre), s. m. et f. R, dix- 
huitième lettre de l’alphabet, v. R. 

Rebala Verre, grasseyer. 

Sabès que prounôunci bèn l’erre. 

G. ZERBIN. 

Aquélei barbabou de Vitrolo o de Berro 

Qu’afèton en parlant de faire peta l'erro. 

P. BELLOT. 

Errèbe, v. fèbre. 

ERRIRA, v. a. Maltraiter, en Rouergue, v. 
ertiba. 

erro (rom. erra, v. fr. oirre, lat. iterf), 
s. f. Erre, errement, train, allure, trace, voie 
(vieux), v. trin ; pour arrhes, v. arro. 
Tournem-noun aros a nosto erro: 

Parlem de l’aire e de la terro. 

G. d’astros. 

E li Baussen levèron guerro 
I Barciloun, en tant bello erro 
Que la noublesso de la terro 

Partiguè si penoun entre li dous oustau. 

calendau. 

R. erra. 

errouniéu, iéuo, iéuvo (rom. erronicu, 
esp. it, erroneo, lat. erroneus), adj. Erroné, 
ée. 

ERROUR, EIROITR (d.), ARROUR (rh.), ER- 
rou, arrou (g. 1.), (rom. cat. esp. port. lat. 
error, it. errore), s. f. Erreur, v. àrri, bes - 
comte; écart, égarement, faute, v. fauto ; rê¬ 
verie, délire, v. ravariè ; crépuscule, v. ca- 
labrun, escaboitr, jour fait. 

Èstre dins Verrour, être dans Terreur ; Va 
J no errour, il y a mécompte ; Verrour de la 
fèbre, Vourrour de la fèbre , le délire de la 
fièvre ; à Verrour, entre chien et loup, au 
crépuscule. 


ERPIAIRE — ESARPA 

De l’aubeto à l’errour. 

F. GRAS. 

Despièi lou jour 
Fin qu’a l’errour. 

M. GIRARD. 

Erroussigno pour roussignôu. 

ers (rom. Ers, Hers, Lers), s. m. L'Hers, 
affluent de la Garonne, v. Lers ; les Hers, af¬ 
fluent de TAgout (Hérault); Lhers, montagne 
de Béarn. 

prov. L’Ers es unriéu de curo-l’ièu 
Que rajo quand plôu, 
dicton usité à Castelnaudary. 

La damo de VErs, nom que portait la 
grande tour du château de Montfrin (Gard) et 
qu'on donne quelquefois à des personnes hau¬ 
taines. 

Ers se rapporte an rom. ers , ertz, dressé, 
élevé, (it. crto, lat. erectus, hirtus). R. erze. 

Ers, erse, erses, v. erre. 

erseja, v. n. S’élever en vagues, ondoyer, 
v. oundeja, vagueja. 

Ersejo , il y a de la houle ; Vauro fai er¬ 
seja li blad, le vont fait ondoyer les blés. 

La serp ersejo en revoulun, 

S. LAMBERT. 

R. erso. , 

erso (rom. ersa , élevée, hérissée), s. f. Va¬ 
gue, onde, flot, houle, v. ausso, estôbi, mas - 
caret, oundado, rouart, salivado ; pour 
herse, v. èrpi. 

La ressago dis erso, le ressac des vagues ; 
métré en erso , mettre en émoi, en désarroi ; 
en erso, en grando erso, en grande agita¬ 
tion, aftairé, occupé, ée, v. aio. 

De-longo lis erso foulasso 
Que s’encavaucon. 

MIRÉ io. 

La mar es auto e lis erso aferado. 

S. LAMBERT. 

D’erso en erso sus l’aigo amaro. 

T. AUBANEL. 

L’erso chanjado en gouteleto 
Dessus lou pourlau de Sant-Jan 
Ié formo milo candeleto. 

M. DE TRUCHET. 

R. erze. 

Ert pour èr; erta, v. eireta; ertage, erta- 
tye, ertaye, v. eiretage ; ertè, ertèi, èro, èiro, 
v. eiretié, iero. 

ertiba, v. a. Troubler, frapper, en Gasco¬ 
gne, v. erriba. 

erto (it. erta, montant d’une montagne), 
s. f. Mot usité dans les locutions suivantes : 
èstre ci Verto, être en alerte ; se mètre à Vcr¬ 
to, s’émanciper; courre à Verto, battre la 
campagne, v. alerto. 

Siéu bèn d’avis d’istarh l’erto. 

c. brueys. 

Or sus, que lou counsèu estrech 
Digue quinto avié mai de drech 
Pèr s’enaurar e métré à l’erlo. 

ID. 

R. erze. 

ERUDICIOUN, ERUDICIEN (m.). ERUDICIEU 
(1. g. d.), (cat. erudiciô , esp. erudicion, it. 
erudizione, lat. eruditio, onis),s. f. Érudi¬ 
tion, v. sciènci. 

De soun erudiciéu las liçous despariados. 

MIRAL MOUNDI. 

ERUDIT, ito (cat. érudit, it. esp. port, e- 
rudito, lat. eruclitus), adj. et s. Érudit, ite, 
v. doute, saberu . 

D’aquel érudit 
Tant riche d’esprit 
Canlen la novo istôri. 

P. BELLOT. 

Eruge, v. iruge. 

ERUGO, ARUGO, ELUGO (rouerg.), ARUCO, 
ruco (g. 1.), aurujo (b.), (rom. cruga, cru- 
ca, oruga, ruga, arua, cat. eruga, aruga, 
it. lat. eruca), s. f. Chenille, grosse chenille, 
en Languedoc, v. caniho , toro. 

Pati coume lis crugo , souffrir mort et 
passion ; meichant coume uno erugo, mé¬ 
chant comme la gale ; erbo-ruco , ornithope 
queue de scorpion, plante. 

Uno erugo campado al mitan d’uno flou, 

Sens l’escouta pati, de-founs la devouravo. 

P. DE GEMBLOUX. 


Bourrudo coumo erugo. 

LAFARE-ALAIS. 

Tôutis dous soun toujour malauts : 

Se rescounlravon qualco ruco, 

Serion garits de tôutis maus. 

1750. 

erugo, airugo (1.), (rom. eruga, eruca, 
cat. eruga, it. lat. eruca), s. f. Roquette, 
plante, v. rouqueto plus usité. 

ERULE, ERUL (lim.), ulo, s. et adj. Héru- 
les, ancien peuple barbare. 

Uns, Alans, Gots, Eruls, an pèl mounde passât. 

J. ROUX. 

ERUPCIOUN, ERUPCIEN (m.), ERUPCIÉU (1. 
g. d.), (cat. erupciô, esp. crupcion, it. eru- 
zione, lat. eruptio , onis), s. f. t. sc. Érup¬ 
tion, v. boutounaduro, bruiaduro, sourti- 
duro. 

Ervali, v. esvali. 

ervo, alèvo. s. f. Cône ou fruit du pin pi¬ 
gnon, dans le Queyras, v. auvo, cibot, cou- 
carèu, pigno, tito. 

« En vieux provençal, alève ou cive dési¬ 
gnaient le pin cembro. » (A. de Rochas). Dans 
le Queiras, evour signifie « bois de sapin ». 

erze (rom. erdre, it. ergere, lat. erigere), 
v. a. Élever les gerbes avec une fourche pour 
les présenter à celui qui les met en meule, 

• dans les Alpes, v. pourgi; dresser les gerbes 
les unes contre les autres, v. planta. 

Erzu, uo (rom. ers , ersa), part. Élevé, ée. 

Erze (airelle), v. aire 2 ; erzielo pour eirèjo, 
dans Pierquin de Gembloux. 

ES, El, El (rh.), EIS, ÈIT, ET (d.), E (lim.), 
is (auv.), (rom. cat. es, it. e, lat. est), il ou 
elle est, v. èstre. 

On emploie généralement es ou cis devant 
une voyelle, et ci devant une consonne : es 
avare, il est avare ; ci dur, il est dur. On pro¬ 
nonce èi, quand ce mot termine la phrase et 
porte l’intonation : ounte èi ? où est-il ? quau 
èi ! qui est-ce? Mais on dit aussi : ounte es, 
quau es. 

ES, El, E (lat.<;x, c), particule privative qui 
entre dans la formation d’un grand nombre 
de verbes, exemples : cscoua, couper la queue ; 
espeia, ôter la peau ; csventra, éventrer. Mais 
quelquefois aussi elle s’emploie peur en (dans), 
exemples : csboitienta , mettre dans l’eau 
bouillantq; escampa, répandre; esclapa, 
mettre en pièces. 

ES, sorte d'afiixequi, en Gascogne, s’ajoute 
au commencement do certains mots : ainsi 
cslagèt, eslam, cslambrec, eslissa , eslous , 
cslouroun, se disent pour flagèu , flam, lam- 
brec, glissa, flous, flouroun. En latin on a 
dit de même stlatus, stlitem, stlocus, pour 
latus, litem, locus. 

ES, en Albigeois et autres régions du Lan¬ 
guedoc, est le signe du pluriel masculin : ainsi 
résignât, frcsc, dous, glourious, naseut, 
y deviennent resignades, fresques, douces, 
glouriouses, nascudes. Cette règle est gé¬ 
nérale, en Languedoc, pour tous les mots ter¬ 
minés par s : clapas, dupasses , devès, de- 
veses, cros, croses, voues, voueses. Le même 
usage existe en castillan. 

ES pour SE, en Gascogne et Béarn : es jase, 
se coucher ; cVes, de se ; si lou meste es bouto 
en courrous, si le maître se met en courroux, 
v. se. 

Es pour ils (eux), en Agenais et Limou¬ 
sin, v. éli; es pour els (les), dans l'Ariège ; 
es, e-s, pour e les (et les), en Languedoc ; ès 
(tu es), en Gascogne, v. sies; ès (est), v. èst; 
ès pour hès (tu fais), en Gascogne ; esala, v. 
desala ; esala, v. eisala ; esalta, v. eisalta ; 
esame, esamen, v. eisamen; esamina, v. eisa- 
mina ; esana, v. desana ; esancha, v. assanca ; 
esanciéu, v. eisencioun ; esanna, v. ensauna ; 
esanti, v. eisenta; esarba, v. aserba; esàrcisi, 
v. eisercice. 

esarpa, arpa, v. a. Déchirer avec les on¬ 
gles, égratigner, en Limousin, v. arpa, grafl- 
gna. 

Esarpa, ado, part, et adj. Égratigné, ée. R. 
es, arpa. 


























Esarries, v. arriô (à 1’), en-damô ; esat, e- 
sate, v. eisat; esatamen, v. eisatamen. 

ESAÜ(lat. Esau), n. p. Esaü, fils d’isaac. 

Esavans, v. avans(àl’), enavans; esavia, v. 
desavia. 

ESBABÜCHI, v. a. Ebaubir, ébahir, dans les 
Alpes, v. cspania. R. embabouchi. 

ESBADAIA, ESB AD AUI A (1. g.), EBADAL1IA 

(lim.), es b aui a (a.), (cat. esbadallar), v. a. 
Faire bâiller, entr’ouvrir, v. abadaia. 

S’esbadaia, v. r. S’entre-bâiller, se prendre 
à bâiller, v. badaia. R. es, badai. 

ESBADA R N A, ESBADERNA (lim.), EIBADAR- 
NA, EIBADERNA, EIBATERNA, EIBARNA (d.), 
v. a. Ouvrir complètement, v. cibadarna, des- 
badarna. 

S’esbadarna, v. r. S’ouvrir à deux battants, 
s'ouvrir entièrement, v. abadeira. 

Esbadarna, ado, part, et adj. Tout ouvert, 
erte, béant, ante. 

Estable eibaderna, 

Sèns baroul ni cadaulo. 

L. MOUTIER. 

R. es, baderno, bada. 

Esbadaula, v. desbadaula ; esbafia, v. esbe- 
fia; esbagat, v. divaga. 

ESBAIII, EIBAIII (g. d.), EM B AIII (toul.), 
(rom. esbair, esbayr, it. sbaire, b. lat. ex- 
badire ), v. a. Renclro ébahi, étonner, v. es - 
balausi ; lasser, fatiguer, v. embouni. 

Esbahisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Mai toutacè noun m’esbahis. 

c. BRUEYS. 

Que lengo de pelas ! oh ! ma fe, m’esbahisses. 

RICHARD. 

S’esbahi, s'embahi, v. r. S’ébahir, s’étonner ; 
se lasser, se fatiguer; tomber en faiblesse, en 
syncope, v. avani. 

Noun vous esbahiguès, nou vous emba- 
hiscats (toul.), ne vous étonnez pas ; degus 
nou s’embahisco (A. Gaillard), que personne 
ne s'étonne. 

D’i pensa moun cor s’embahis. 

B. CASSAIGNAU. ^ 

Esbahi, embahit( 1. g.), ido, part, et adj. E- 
bahi, ie, surpris, étonné; fatigué; pâmé, ée, 
évanoui, ie, v. embleima. 

Iéu crési bèn d’avè la mino 

D’un orne qu’es bèn esbahit. 

C. BRUEYS. 

R. es, badai . 

Esbahia, v. esbefia. 

esbaiiimen, esbA l, s. m. Ébahissement, 
étonnement, surprise, v. badadis, estouna- 
men; lassitude, fatigue, v. lassige. 

Èridins un esbai eslounant. 

J.-J. BONNET. 

R. esbahi. 

ESBALAGA (s’), v. r. S’éparpiller, disparaî¬ 
tre, en parlant des nuages, en Guienne, v. es- 
varta . R. es, balach. 

Esbalanca (démembrer), v. espalanca ; es- 
balanca (ébranchor), v. esbranca. 

ESBALANCA, ESBARANCA (m.), v. a. Ou¬ 
vrir à deux’ battants, v. abadeira, alanda, 
desbadarna. 

S’es balança, s’abalança (g.), (cat. abalan- 
sarse), v. r. Se mettre en branle, prendre 
l’élan, v. avanqui ; s’ouvrir à deux battants, 
v. brand. 

E vesent la paret, s’abalanço a travès. 

F. DE CORTÈTE. 

Esbalança, esbalançat (L), ado, part, et 
adj. Tout ouvert, erte, v. badiè. R. es, balans. 

ESBALANS, El BALANS, EÏBOLOXS (d.), S. 
m. Branle, balancement, mouvement que se 
donne un voltigeur de corde, v. balans, brand , 
esbrand. 

^ Èstre en esbalans, être en suspens. 

En esbalans entre la pèu e la hido. 

P. LAMAYSOUETTE. 

prov. Diéu nous preserve de l'esbalans de la baleno 
E dôu cant de la sereno. 

R. esbalança. 

ESBALAUSI, EBALAUSI (rouerg.), EMBA- 
LAUSI, EXVALAUSI, EMBLAUSI, EMBLOÜÏ, 
EMBLAÏ (l.), ESBALAITVI, EMBALAUVI (m.), 
EBALAÜVI (lim.), EIBALAÜVI, EBALOUVI (d.), 
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ESBALOUVI, ESBLOUVI, ESBALOUÏ (rh.), ES- 
BAROUÏ, ESBARAVOUE (a.), EMBALAUGI, ES- 
blouï, eblouï (g.), (rom. esbalauzir, cbalau- 
zir , emblauzir , cat. esbalaliir , esbalairJ, v. . 
a. Étonner, étourdir, abasourdir, v. abalausi, 
debalausi, estouna ; éblouir, v. embarluga, 
esblèuja, cscalustra. 

Esbalausisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
Coumenças de m’embalausi. 

A. GUIRAUD. 

L’iol souto la parpello danso 
De soun trelus qu’embalausis. 

A. LANGLADE. 

prov. Esbalausis coume un soulèu de jun. 

S’esbalausi , v. r. S'ébahir, s'étonner, se 
troubler ; s'éblouir. 

En s'esbalausissènt, en s’esbalausiguent 
(1.), en s’ébahissant. 

ESBALAUSI, ESBALAUVI, EMBALAUSIT (1.), IDO, 

part, et adj. Ébahi, abasourdi, ébloui, ie ; é- 
merveillé, ée. 

Lou mèstre rèsto esbalausi. 

S. LAMBERT. 

La terro a soun aspèt semblavo esbalauvido. 

J.-F. ROUX. 

prov. Vau mai un pichot desgourdi 
Qu’un grand tout esbalausi. 

R. abalausi. 

esbalausido, esbalauvido, s. f. Éton¬ 
nement, ébahissement, éblouissement, v. de - 
balausido . 

Chasque jour a pèr éu nouvello esbalauvido. 

F. MAYER. 

Ounte sies, douço esbalauvido ? 

L. GOIRAND. 

R. esbalausi. 

ESBALAUSIDUBO, EIBALAUVÈIRO (d.), S. f. 
Chose étourdissante; terrain peu productif, 
mauvaise terre, en Dauphiné, v. champino. 
R. esbalausi. 

ESBALAUSIMEX, ESBALAUVIMEN (m.), A- 
BARAUVIMEX (a.), EIBALÔUVISSAMENT (d.), 
s. m. Étourdissement, action d’étonner, d’é¬ 
blouir, v. estounamen. R. esbalausi. 

ESBALAUSISSÈNT, ESBLOUÏSSÈXT (rh.), 
EIBLAUSISSENT (périg.), èxto (cat. csbala - 
hidor , ora), adj. Étonnant, étourdissant, é- 
blouissant, ante, v. esbléugissènt, estounant. 
R. esbalausi. 

Esbalha, v. esbadaia ; esbalourdi, v. aba- 
lourdi. 

fsbamba, v. a. Ouvrir une porte en plein 
et tout à coup, dans les Alpes, v. esbadarna. 

Esbamba lis uei, ouvrir de grands yeux. 

ESBAXDI (it. sbandire), v. a. Chasser, ex¬ 
pulser, v. embandi ; pour répandre, v. cs- 
pandi. 

S’esbandi, v. r. S’enfuir, se dissiper, déguer¬ 
pir, v. patuscla, tabousca. 

Si lèvon e s’esbandisson tôuiei de la pèu. 

PH. CHAUVIER. 

S’esbandiguè lou nivo. 

C. MALIGNON. 

R. cs, bandi. 

Esbani, v. esvani. 

ESBARAIA, ESBARALHA (a.), (it. sbara - 
gliare, écarter), v. a. Entre-bâiller. v. esba¬ 
daia. R. es, barai. 

ESBA RASA, ElBARASA (fr. èbraser, élargir ; 
it. sbarrare, ouvrir), v. a. Ouvrir une porte 
complètelnent, dans les Alpes, v. esbadarna, 
esbalança, esbrasi. 

ESBVBBA, EIBARBA (d.), EBARBA (lim.), 
v. a. Ëbarber, ôter les bavures, v. desbar- 
bcla ; faire tomber la barbe du froment ou de 
l’orge ; égrener les gerbes, v. escoumoussa, 
espnussa, pica. 

L*esbarba, le dépiquage, le battage des 
gerbes. 

S’esbarba, v. r. Perdre sa barbe, ses bavu¬ 
res. 

Esbarba, esbarbat(L), ado, part, et adj. E- 
barbé, égrené, ée. R. es, barbo. 

ESBARBADOUIRO, ESBARBAVOUIRO (a.), 

s. f. Planche, pierre, table ou tonneau sur 
lesquels on frappe les gerbes pour en faire 
tomber ie grain, v. espôussaire. R. esbarba. 

ESBARBAIA, ABARBELA (niç.), ESBARBOU- 


LA, ABARBOULA, ESBOURBOULA (m.), Eï- 
BARBALllA, EIBOURBOURA(a.), (sansc. bharb , 
rompre, éclater), v. a. Crevasser, v. espeta ; 
détacher le brou des noix, v. desbloua ; écar- 
bouiller, mettre en pièces, en marmelade, v. 
espôuti. 

Lou gèu esbarbaiè lis ôuliviè, la gelée fit 
crevasser les oliviers, fit détacher leur écorce. 

Lei ro que lou tèms esbarboulo. 

A. VERDOT. 

S’esbarbaia, s’esrarboula, v. r. Se crevas¬ 
ser, s’entr’ouvrir, se fendre, se mettre en piè¬ 
ces, v. esboudena. 

Coume un libre souvènt tounvènlre s’esbarbaio. 

L. ALÈGRE 

Esbarboulas-vous, caslèu! 

J. MON NÉ. 


Esbarbaia, esbarboula, ado, part, et adj. 
Crevassé, écarquillé, ée. 

Uei esbarbaia , œil dilaté ; plago esbar- 
baiado, plaie élargie ; paret esbarbaiado, 
mur crevassé ; nose abarboulado, noix dont 
le brou s’entr’ouvre. R. es, barboul? 

Esbarbaia (éparpiller), v. esparpaia ; esbar- 
bela, v. desbarbela ; esbarcha, v. embreca; es- 
bardassa, v. embardassa; esbari, v. esvali ; es- 
baria, v. esvaria. 

ESBA RJ A, v. a. Rompre les mâchoires, cas¬ 
ser la gueule, v. desbrega, eslabra ; pour dis¬ 
perser, effrayer, en Guienne, v. esvaria, es- 
varaja. 

S'esbarja, v. r. Se casser la mâchoire, se 
défigurer en tombant, se rompre le cou ; pour 
se disperser, s’effrayer, v. esvaria. 

Li laisso esbarja sus la roco. 

F. gras. 

T'esbarjaras? t’esbarjaras pas ? 

J. ROUMANILLE. 


Esbarja, ado, part, et adj. Egueulé, défiguré, 
ée. R. es, barjo .. 

ESBARJA BLE, A B lo, adj. Effroyable, en 
Béarn, v. esfraious. 

Ets nourréchin crapauts, animaus csbnrjables. 

NABÈRE PAST. BEARN. 

R. esbarja. 

ESBarlixa, v. a. Débrailler, dans les Al¬ 
pes, v. despeitrina. 

ESBARLUGA, ESBARLUGUI, ESBERLUGA, 

esberluca, v. a. et n. Donner la berlue, é- 
blouir, v. embarluga plus correct. 

S’esbarluga, s'eibarluca (a.), v. r. Prendre 
la berlue ; se tromper, se méprendre, faire un 
quiproquo, v. engana. 

Esbarluga, ado, part, et adj. Qui a la ber¬ 
lue, ébloui, ie, illusionné, ée. R. es, barlugo. 

Esbarouï, v. esbalausi. 

ESBARRA, v. a. t. d’orfèvre. Dégrossir, ôter 
le superflu à l’ouvrage qui sort du moule, v, 
desgroussi. 

Ésbarra, ado, part, et adj. Dégrossi, ie. 

Esbarra, vieux nom de fam. lang. R. es, 
barro. 

esbarraxca, eibarraxca (a.), v. a. Cas¬ 
ser bras et jambes, briser, v. espalanca. 

Esbarranga, esbarrangat (1.), ado, part, et 
adj. Brisé, écloppé, ée. R. es, barranco. 

ESB VRRIT, ido (it. smarrito), adj. Perdu, 
éperdu, ue, étourdi, ie, en Gascogne, v. es- 
perdu. 

S’enva cerca l’anesqueto esbarrido. 

SOPHIE. 

A l'espouso esbarrido 
Abèts rendutsoun aimadou. 

SUPERBIE. 


ESBARRO-VACO , ESBARRE-BAQUE (b. ) , 

(qui élargit les vaches, qui leur ouvre l'é¬ 
table). n. p. Esbarrebaque, nom d'un poète 
béarnais. R. es, barra, vaco. 

Esbarye, v. esvariado ; esbasourdi, v. aba¬ 
sourdi. 

ESBAT , El BAT et EIBATIMEX (d), S. m. 
Ébat, amusement, jeu, en Dauphiné, v. jo ; 
combat, dispute, en Guienne, v. disputo. 


Messiés, de noslo cavaleado 
Si trouvas lous eibat jouious. 

R. GRIVEL. 


R. esbatre. 
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esbatoio, eibatoio, s. f. Jouet, bimbelot, 
en Limousin, v.jouguet. 

E loumet en jaloio 
Pèr n’ea fa ’no eibatoio. 

ALM. LIM. 

On dit aussi eibotouei dans le même dia¬ 
lecte. R. esbatre. 

ESBATOUS, ouso, adj. Qui prend ses ébats, 
folâtre, en Guienne, y. ajougui, fouligaud. 

R. esbat. 

esbatoühï (s’), v. r. Tomber on syncope, 
en Béarn, v. cor-fali. 

ESBATRE, EIBATRE (d.), EBATRE (lim.), 
EMBATRE (L), (rom. esbatre, it. sbattere), 

Y. a. Battre, secouer (vieux), v. espôussa ; a- 
muser, divertir, en Dauphiné et Limousin, v. 
amusa. 

Seconj. comme batre. 

Un petit chavau blanc 
Pèr ebatre nostre efant. 

CH. DE NOURRICE. 

S’esbatre, s’embate (g.), v. r. S'ébattre, s'a¬ 
muser, y. jouga. 

S’esbatre â lasouqueto, 

M. TRUSSY. 

jouer à la marrelle. R. es, batre. 

ESBAUBI, EIBAUBI (d.), ABAUBI, EBOBl 
(lim.), v. a. Étonner, rendre ahuri, v. esba - 
lausi, espanta. 

Esbauhisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Lou carat manco pas d'esbaubi l’assistanço. 

ICARD. 

Esbaubi, esbaubit (1. g.), ido, part, et adj. 
Ébaubi, ahuri, ie, étonné, ée. 

Babèu diguè touto esbaubido. 

M. TRUSSY. 

La pauro Franço espouchigado e esbaubido. 

X. DE RICARD. 

R. es, (rom. balb, bègue). 

ESBAUCA, ei B vue A, EiBÔüCA, v. a. Egayer, 
divertir, en Dauphiné, v. esbaudi. 

Dons pensamen, retour d’uno urouso jouinesso, 
Ohl venès m’eibôuca : n’ai, mafe, bèn besoun. 

R. GRIVEL. 

S’eibauca, y. r. Se dissiper, s’égayer, se dé¬ 
lasser, v. espaça. R. es, bauco. 

ESBAUC1IA, EBAUCHA (lim.), EMBAUCHA 
(Var), (it. abbozzare), v. a. Ébaucher, v. des - 
groussa, escapoula, fusteja. 

Esbaugha, esbaughat fl. g.), ado, part, et 
adj. Ébauché, ôe. R. es, oauch. 

ESBAUCilAüOU, s. m. Ébauchoir. R. esbau - 
cha. 

ESBAUCHO, ebauciio (m. lim.), (it. abboz- 
zata, abbozzatura), s. f. Ébauche, v. esca- 
po. R. esbaucha. 

esbaudi, eibaudi (a.), ébaudi (for. d.), 
(rom. esbaudir, esbaldir, embaudir), v. a. 
Emoustiller, égayer, réveiller, v. escarra- 
biha , esperdigaia. 

Esbaudisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’esbaudi, v. r. S’ébaudir, se divertir, se dis¬ 
siper, s'amuser, v. esgaieja ; se remuer, se 
lever, se dresser, v. cigreja. 

E d’un dous plesi moun cor s'esbaudis. 

L. ROUMIEUX. 

Vous me fasias toujour béure dau melbou vin 
E nous esbaudissian d’unojouiouso caro. 

D. SAGE. 

Nôsti dansaire de Prouvènço que s’esbau dissien 
e sautavon. 

J. ROUMANILLE. 

Esbaudi, esbaudit (l. g.), ido, part, et adj. 
Ebaudi, ie, émoustillê, ée. 

A forço de canta e de felibreja avèn esbaudi la 
Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

R. es, baud. 

esbaudimev (rom. esbaudimen), s. m. 
Ebaudissement, v. divertimen, esbat . 

D’esbaudimen, agantanla plouragno. 

L. ROUMIEUX. 

R. esbaudi. 

Esbaurit pour abourrit (abhorré), en Gas¬ 
cogne. 

esbeapa (s’), (it. sbeffare), v. r. Eclater 
de rire, dans les Alpes, v. espoufa. 

ESBEITA, EIBEFIA (a.), ESBA FIA (1.), ES- 
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bahia (g.), v. a. Abasourdir, étonner, v. es¬ 
baubi, neca. 

Esbèfic, èjies, èfio, efian, efias, èfion. 

Esbefia, esbefiat (1.), ado, part, et adj. E- 
baubi, ahuri, ie, v. embafa. 

Coulau tout esbeûa n’a plus ges de coulour. 

B. ROYER. 

R. es, bèfi. 

Esbegu, udo, part. p. du v. esbêure, v. 
embéure ; esbelh, v. esvèi ; esbelha, v. esviha. 

ESBELUGA, EIBELUGA (m.), ESBELUA (a.), 
v. n. et a. Etinceler, jeter des étincelles, v. 
belugueja, esbrikauda ; éblouir, donner la 
berlue, v. embarluga, escalustra. 

Esbelugue, gués, go, gan, gas, gon. 
Esbeluga, esbelugat (l. g.), ado, part, et 
adj. Ebloui, ie ; qui porte sur le visage quel¬ 
que trace de brûlure ; qui a de la vivacité dans 
la physionomie, v. esberi. R. es, belugo. 

Esbenta, v. esventa; esbentalh, v. ventau; 
esbentra, esbentrega, v. esventra ; esbeque, v. 
evesque ; Esberard, v. Berard ; esbercha, v. 
embreca ; esberdura, v. esverdura. 

ESBERI, ESBERIT (1.), EIBEBIT, ABERIT, 
ESMERIT (g.), EBERI , EIVERI (lim.), IDO 
(rom. esperit, lat. expergitus), adj. Eveillé, 
ée, dégourdi, ie, sémillant, fringant, ante, é- 
grillard, gaillard, arde, espiègle, en Langue¬ 
doc et Gascogne, v. beluguet, escarrabiha, 
rcviha; sobriquet des gens de Pau (Basses- 
Pyrénées). 

Uei esberi, œil vif, émérillonné; esprit 
esberi, esprit vif, pénétrant; danso esberido, 
danse lascive ; a l*èr esberido, elle a l’air 
éveillé. 

Uei esberi, gorjo groumando, barbo pounchudo. 

RÉCIT. POP. 

Esberit coumyamèi basa de Sent-Marti. 

yignancour. 

Uno Espagnolo aberido, mignouno. 

J. JASMIN. 

Esberidet, eto, gracieusement éveillé, ôe. 
ESBERLA, EBERLA (lim.), E3IBERLA (l.), 
EBE BIX A (d.), (cat. esberlar, esberllar), v. a. 
Rompre, briser, fendre, v. esclapa ; ébrécher, 
égueuler un vase, v. despoutarla, embreca. 
S’esberla, v. r. Se rompre, s’ébrécher. 
Esberla, esberlat (l. g.), ado, part, et adj. 
Brisé en éclats, égueulé, écorné, ée. 

Esberlat pèr lou reganèl. 

L AF A RE-AL AIS. 

Cado oustalet es aclata 
Souto de lausos esberlados. 

P. GAUSSEN. 

R. es, bey'lo. 

Esberluca, esberluga, v. emberluga ; esbeta, 
v. ebeta; esbâure, v. embéure; esbiais, v. 
biais ; esbiaisa, esbieisa, v. biaisa. 

esbidouia , v. a. Vomir, dégobiller, en 
Guienne, v. raca. R. es, bidoio. 

esbier.ro, esbirro (it. esp. port, sbirro), 
s. m. Sbire, huissier, recors, sergent de ville, 
gendarme, v. cscourpioun, gabian ; t. de 
marine, herse ou herseau, sorte d’anneau en 
menu cordage. j 

Mai que d’un cèup Belaud, aganta pèr lis es- 
bierro, couché au viôuloun. 

V. LIEUTAUD. 

ESBIGXA(S'), S'ESBIXA (m.), V. r. S'ôpouf- 
(er, décamper, prendre la fuite, v. grata pi- 
nedo, patuscla, reida ; s’esquicher, au jeu 
de reversi, ne pas s’exposer à faire la levée. 

Lando coume lando l’uiau 
E s’esbigno. 

A. MATHIEU. 

S’esbignè lèu tout tremoulant. 

J. ROUMANILLE. 

Esbigna, ado, part, et adj. Enfui, uie. R. es, 
en, vigno. 

ESB1GXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui s’esquiche, au jeu de reversi. R. 
esbigna. 

ESBIHOUXA, ESBILHOUXA (L), EIBILIIOU- 

xa (a.), v. a. Diviser un tronc d’arbre en bil¬ 
lots, v. bi'xouna; aplanir un terrain avec un 
rouleau de bois, v. barrula. R. es, bikoun. 

ESBIJA, v. a. Ecraser, dans les Alpes, v. es- 
cracha. 


esbijarra (S’), v. n. Se mettre en colère, 
en Gascogno, v. enmalicia. R. es, bijarre. 
Esbita, v. évita. 

esblami (rom. esblasmar, emblasmar, 
cat. esblaimar), v. a. Rendre blême, pâlir, v. 
apali, embleima. 

Esblamisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
S’esblami, s’eiplami (lim.), v. r. Blêmir, pâ¬ 
lir, v. bleimi. 

Esblami, esblamit (1. g.), ido, part, et adj. 
Blêmi, pâli, jauni, ie, décoloré, en parlant 
d’un vin vieux. R. es, blèime. 

Esblandi, esblandiment, v. espandi, espan- 
dimen ; esblasi (flétrir), v. blesi ; esblasi (é- 
braser), esblasimen, v. esbrasi, esbrasimen. 

ESBLÉUGI, ABLÉUGI, ESBLÉUJA, EIBLÉU- 
JA, EMBLÈUJA, ESBLÔUJA, EJIBLÔUJA, EI- 
BLÔUJA, ABLÔUJA, BLÔUJA (m.), EIBLOUVA, 
eiblauva (d.), (b. lat. splendicare), v. a. 
Eblouir, v. embarluga, embavariha, enlu- 
serna, enlusi, enmimarela, esbriha, esbri- 
hauda, escalustra. 

Esblèugisse, isses, is, issèn, issès, isson, 
ou esblèuge, èuges, èujo, èujan, èujas, èu- 
jon. 

Es d'un blanc qu'esblêujo, c’est d’un blanc 
éblouissant. 

De floucas de ferre rouge qu’esbléugisson. 

A. CHABANIER. 

Tant m’esbléujo e m’escraso. 

R.-A. ROUMANILLE. 

Iéu desvire lis iue pèr que noun m’esbléugés. 

V. LIEUTAUD. 

Esbléugi, esbléugit (1.), ido, part, et adj. 
Ebloui, ie. R. es, blèuge. t 

ESBLÉUGIMEX, EMBLEUJAMEX, S. m. E- 
blouissement, v. bar lu go, bavariho, brihau- 
do, enlusimen, farfantello, mimarello. R. 
esbléugi. 

ESBLÉUGISSÈXT, Èxto, adj. Eblouissant, 
ante, v. blèuge, enmimarelant, resplen - 
dènt, trelusènt. 

Un anèu d’or esbléugissènt. 

L. ROUMIEUX. 

O grand Diéu, aparèisse esblèugissènt d’esclaire ! 

P. GAUSSEN. 

Esblèugissènti clarour, clartés éblouis¬ 
santes ; esblêugissèntis alo, éblouissantes 
ailes. R. esbléugi. 

e^blixsa, v. a. Forcer, prendre une en¬ 
torse, en Gascogne, v. enfaucha. R. es, blin f 
Esbloua, v. desbloua ; esblouï, esblouvi, es- 
bolouvi, v. esbalausi. 

esboucouxa (it. abbocconarc), v. a. Cou¬ 
per en petits morceaux, morceler, dans les 
Alpes, v. aboucina, chapouta. R. es, bou - 
coun. 

ESBOUDELA, ESBUDELA, EMBUDELA (1.), 
ESBOUSELA, EIBOUSELA (a.), EBÔUSELA, DE- 

bousela (rouerg.), eboudrela, ebouleia, 

EIBOULA (d.), ESBOULHA (g.), EIBOULIIA. 
EBOULIIA (lim.), EMBOULLA , EMBULLA 

(querc.), emboursela (L), abouseira (a.), 
(rom. esbudelar, embudelar, cat. esbudel - 
lar, it. sbudellare, b. lat. esboellare, v. fr. 
esboeler), v. a. Etriper, éventrer, effondrer, 
démolir, v. esburba, estripa ; écarbouiller, 
écraser, v. espôuti ; remuer ce qui est en tas ; 
mettre en mouvement, exciter, v. boulega. 
Esboudelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

S'ESBOUDELA , ESBOUDELA., S’ESBOULA, S’EM- 

boulla (L), s’eboulha (lim.), v. r. et n. Cre¬ 
ver, s’ébouler, v. abousouna, espôutra, pou¬ 
lina, vedela. 

Esboudela, esboula, embullat (rouerg.) , 
ado, part, et adj. Crevé,éventré, éboulé, ée. 
Souto aquéu téule sèns muraio, 
Péussierous, di vènt esboula. 

S. LAMBERT. 

R. es, budèu. 

ESBOUDEXA (S’), S’EIBOUDEXA, S'EMBOU- 
DEXA, BOUDEXA, S’ESBOULIXA (L), S’ES- 
BOUSEXA, S’ESBOUSIXA, S EMBOUSEXA, SE 

degousexa( rouerg.), v. r. etn. Creverd’em- 
bonpoint, crever dans sa peau, v. esmèufa, 
espeta; s’entr'ouvrir, se fendre, en parlant 
des fruits, v. esbarbaia ; se crevasser et se 
vider, comme une poire fondante qu’on met 


















cuire à la braise, v. cspôuti ; ébouler, s’ébou¬ 
ler, v. avalanca, emboiisena. 

La plueio fai esboudena li figo , la pluie 
fait crevasser les figues; es gras que boude- 
no, il est gras à lard. 

Esboudena, esboudenat (1.), ado, part, et 
adj. Crevé, éboulé, ée. R. es, bôudan, boudin, 
bedeno. 

ESBOUDENAMEN , EMBOUDENAMEN (1) i 
s. m. Action de crever, de s’entr’ouvrir, effon¬ 
drement, v. crebamen. 

N’as tant vist d’emboudenamens, 
Brounzins, tremols, engrunamens. 

A. LANGLADE. 

R. esboudena. 

ESBOUDÈU, ESBUDÈU, EMBOURSÈL (1.), E- 
BOUSÈL (rouerg.), s. m. Eboulis, éboulement, 
v. vedèu. R. esboudela. 

Esbôudi,v. esbaudi ; esboudifla, v. boudenfla. 

ESBOUDRA (S’), S’EIBOUEIRA (d.), S’ES- 
BOULDRA, S’ESBOULIDRA, S’ESBURDA (1.), 
v. r. Se crever, se vider, v. esboudena ; s'é¬ 
craser, se pulvériser, v. espôuti. 

S’esbouldro coumo lin fricandèu. 

P. GAUSSEN. 

Esbôudra, esbouldrat (1.), ado, part, et adj. 
Crevé, écrasé, ée. R. es, bôudre, bôudro. 

ESBÔUDRAMEN, ESBOULDRAMEN (L), S. m. 
Effondrement, écrasement, v. esboudenamen. 
R. esbôudra. 

esbouf, eiboüf, OüFO(it. sbuffante), adj. 
Asthmatique, dans les Alpes, v. alenous, as- 
mati, poussièu. R. esbouf a. 

esboufa, EBOÜFA (d.), (it. sbuffare), v. n. 
et r. Pouffer, v. espoufa, esbroufa. 

Esboufa ou s’esboufa de rire , pouffer de 
rire. 

Esboufa, esbouhat (b.), ado, part, et adj. 
Essoufflé, ée. R. es, boufe. 

esboufa do , eboufa (d.), s. f. Action de 
pouffer de rire, v. espoitfado. R. esboufa. 

Esbouguigna, v. espôutigna. 

ESBOUI, esboulii (bord.), s. m. Bouillon¬ 
nement sans chaleur, v. bout. R. esbouli. 

ESBOUI 4M EN , ESBOULII AMEN (a.), ( rom. 
embulment), s. m. Ebullition, v. boulimen ; 
éruptionde boutons,v. sourtiduro. R. esbouli. 

ESBOUIENTA, EIBOUIENTA, EMBOUIENTA, 
EMBUIENTA (niç.), ESBULHENTA (a.), EIBU- 
LIIENTA (lim.)/ EBULIIANTA (d.), (it. sbo- 
glientare), v. a. Echauder, v. escauda ; dé- 
cruser, v. descrusa. 

Esboui'ente, èntes, ènto, entan, entas, en- 
ton. 

Esbouienta ’n porc, échauder un cochon ; 
esbouienta li coucoun, échauder les cocons 
des vers à soie, v. estoufa. 

Te n’esbouientarai tant que n’en plantaras. 

J. ROUMANILLE. 

S’esbouienta, s’esboulhenta (1.), v. r. S’é¬ 
chauder, se brûler avec de l’eau bouillante ; 
recevoir un dommage dans une affaire. 

Esbouienta, esboulhentat (1.), ado, part, 
adj. et s. Echaudé, ée ; personne violente et 
emportée. R. es, bouiènt. 

ESBOUIENTADURO, EMBOUIENTADURO, S. 
f. Partie échaudée, ce qu'on a échaudé. R. es¬ 
bouienta. 

ESBOUIENTAMEN, EBULHANTAMENT (d.), 
s. m. Action d’échauder ; décrusement, v. 
descrusado. R. esbouienta. 

ESBOULA, ESBOULHA (l.), EBOULA, EBOÜ- 
LHA, EIBOULHA, DEBOULHA (lim.) , EM- 
boulla (querc.), embulla (rouerg.), v. a. 
Eventrer, effondrer, v. esboudela. 

prov. lim. Quand lou picatal balho un cop de bèc 
dins un firmigié, ebolho forço firmis, ma li aura 
toujour mai de firmis que de picalals, 
quand le pivert donne un coup de bec dans 
une fourmilière, il crève beaucoup de fourmis; 
mais il y aura toujours plus de fourmis que 
de piverts. 

S’esboula , s'ebouliia ( lim. ) , s’eiboueira 

S , v. r. Crever, s’ébouler, s’effondrer, v. 
oudena, esbôudra. 

Tout s’ebolho dedins, tout s’escrolho deforo. 

J. ROUX. 
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Esboula, esboulhat (1.), ado, part, et adj. 
Eboulé, ée. 

De la terro esboulado 
Sauvas de gènt toujour. 

J. BRUNET. 

R. esboudela. 

ESBOULAMEN, EMBOULLAD1S (querc.), 
embulle (rouerg.), deivolamen (d.), s. m. 
Eboulement, v. abousounaduro , avalanca- 
men, esboudèu, foundudo, poulin, vaco, 
vedèu. R. esboula. 

Esbouldra, v. esbôudra ; esbouleteia, v. vou- 
lateja. 

ESBOULI, ebouli (rouerg.), esrouï, ei- 
BOUÏ (m.), ESBULHI (a.), EBULHI (d.), (rom. 
esbulir , it. ebollire), v. n. et a. Ebouillir, di¬ 
minuer à force de bouillir, v. demesi ; échauf¬ 
fer, animer, v. escaufa. 

Esboulisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’esbouli, v. r. Se consumer en bouillant ; 
s’échauder, en Rouergue, v. esbouienta. 

Esbouli, esboulit (1.), ido, part, et adj. E- 
bouilli, ie. 

ESBOULICIOUN , ESBULICIOUN, EBULI- 
CIOUN, EBOULICIEN (m.), EBULI1ICIÉU (d.), 
(rom. ebullicio, esbullicio, esp. ebullicion , 
it. cbollizione , lat. ebullxtio, onisj, s. f. E- 
bullition, v. boni , esboui. 

Esboulicioun de sang , éruption qui sur¬ 
vient à la peau, v. brivolo, broussoiclun , 
bruiaduro. 

Esboulidra, v. esbôudra ; esboulina, v. es¬ 
boudena, esmoulina. 

esboumba, v. a. Bossuer, dans les Alpes, 
v. enclouta. 

S’esboumba, v. r. Devenir bombé ; prendre 
du ventre, v. embouti. R. es, boumb. 

esbouni (s’), v. r. S’ébouler, en Béarn, v. 
emboulna, esboudena. 

ESBOUNIGRAT, adv. De son plein gré, dans 
les Alpes, v. espereu (d J ). R. es, bon, grat. 

Esbourboula, v. esbarboula; esbourdi, v. 
esbrudi; esbourgna, esbournia, v. embourgna. 

esbourla, v. a. Effiler du drap à la lisière, 
en Gascogne, v. esfiela. R. es, orle, csfcrla. 

ESBOURNALH, s. m. Grand trou dans un 
filet ou dans une étoffe, en Guienne, v. es- 
tras. R. esbournalha. 

esbournalhA, v. a. Faire un grand trou 
dans un filet ou autre part, en Guienne, v. 
trauca. R. es, bournau. 

ESBOURRASSA, ESBOURRISSA (g.), ES- 

bourric.ua (bord.), ebourrassa, ebouii- 
RlSSA(lim.), v. a. Houspiller, battre quelqu’un 
et le traîner par les cheveux, v. carpina, cs- 
tignassa, péu-tira ; brouiller du fil, v. em- 
bourrissa. 

S’esbourrassa, s’esbourrissa, v. r. Se hous- 
iller, se prendre aux cheveux, se brosser, se 
arpailler, v. estrigoussa. 

Esbourrassa, esbourrissat (g.), ado, part, et 
adj. Houspillé, ébouriffé, échevelé, ée, battu, 
ue. 

Nôsti cat se soun esbourrassa, nos chats 
se sont peignés. R. es, bourro. 

ESBOURRASSADO, ESBOURRISSADO (g.), 
EBOURRASSADO, EBOURRISSADO (lim.), S. f. 
Peignée, rixe où l’on se prend aux cheveux, v. 
carpinado, descoutido, empielado, escar- 
pido; giboulée, ondée, en Bigorre, v. bour- 
rassado. R. esbourrassa. 

ESBOÜRRIFA , ES BOUR RI FL A , EIBURIFIA 
(d.), ado, adj. Ebouriffé; dérangé, éparpillé, 
ée, v. esp clou fi plus usité. R. esbourrissa. 

esbôusa, esbousa(L), v. Ëventrer, crever 
la panse, v. creba, esburba, espansa, esven- 
tra. 

Esbôuse, ouses, ôuso, ôusan, ôusas, ôu- 
son. 

S’esbôusa, v. r. Se crever, v. esboudena. r 

Esbôusa, esbousat (1.), ado, part, et adj. É- 
ventré, crevé, ée. R. es, bouso. 

ESBÔUSADO, ebousa (Velay), s. f. Ëcla- 
boussure de bouse, v. espousc. 

A la porto d’un caiouna 
Noun i’atrapas qu'uno ebousa. 

CH. POP. 

R. esbôusa. 
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ESBÔUSAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui éventre à coups de couteau, v. 
escoutelaire ; sobriquet des gens d’Eyrague 
(Bouches-du-Rhône). R. esbôusa. 

Esbousela, v. esboudena ; esbousena, esbou- 
sina, v. esboudena ; esbousouna, esbousouna- 
duro, v. abousouna, abousounaduro. 

ESBOUSSELA, EIBOUSSELA (d.), EMBOUS- 
SELA, v. a. Egruger le chanvre, l'égrener ; 
cueillir les capsules d'une plante, v. des- 
bourscla, esgloua. 

Esboussellc, elles, ello , élan, elas, ellon. 

Esboussela, ado, part, et adj. Egrené, ée. 
R. es, boussèu, boursèu. 

ESBOUSSELADO, EIBOUSSELADO (d.), S. f. 
Action d’égruger le chanvre, égrenage. R. es¬ 
boussela. 

ESBOUSSELAIRE, EIBOUSSELAIRE (d.), A- 
rello, airis, airo, s. Celui, celle qui égruge 
le chanvre ; outil pour égruger, v. batedou, 
glouo. R. esboussela. 

Esboutriga, v. espoutriga ; esbradadè, v. es- 
brasadou ; esbraissa, v. esbrasca. 

ESBRAMASSA, esbrameja, v. a. Galvau¬ 
der, gronder en criant, épouvanter par des 
menaces, v. escridassa. 

Esbramassa lou loup, huer le loup. 

Lis esbramasso e coucho emé de maugrabiéu. 

MIRÈIO. 

Esbramassa, ado, part, et adj. Galvaudé,' 
grondé, ée. R. es, bramassa. 

esbramassado, s. f. Action de galvauder; 
criaillerie, v. escridassado. R. esbramassa. 

ESBRANCA, El BR A NC A, EMBRANCA, ESBA- 

lanca (bord, rh.), esbrancha, ebranciia 
(a. lim.), (rom. cat. esbrancar, esp. ebran- 
car, b. lat. exbrancare), v. a. et n. Ebran- 
cher, v. esbrasca, escrancà ; rompre sous le 
poids des fruits, v. cspalanca. 

Esbranquc, ques, co, can, cas, con. 

Uno forço iuvesiblo esbranco Ious vièls éuses. 

ABERLENC. 

Esbranca, esbrancat (1.), ado, part, et adj. 
Ebranché, ée. 

L'auro a esbranca Vaubricoutiè, le vent 
a rompu les branches de l’abricotier. R. es, 
branco. 

ESBR ANC AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle quiébranche, v. esbrascaire. 
R. esbranca. 

ESBRANCAMEN, s. m. ^branchement, v. 
esbrascamen. R. esbranca. 

ESBRAND, ERRAND (d.), ESBRANDE (rh.), 
ESBRANLE, EMBRANLE (l.), s. m. Ebranle¬ 
ment, branle, v. brand, esbalans. 

La secousso dei uèr n’a panca fa soun proun, 

Mai l’esbrand s’amourtis. 

M. DECARD. 

prov. Diéu nous preserve de l’esbrand de la baleno 
E dôu cant de la sereno ! 

R. esbranda. 

ESBRANDA, ESBRANLA (g.), EIBRANLA, 
EMBRALA, EBRANLA, EBRANLLA (1.), ASSA- 
BRALLA (rouerg.), sebrela (for.), v. a. E- 
branler, v. branda, desbranda ; émouvoir, 
toucher, v. esmoure, touca. 

Acô noun leis esbranlo rèn ! 

C. BRUEYS. 

Embé sous plours nous ebranlèt. 

C. FAVRE. 

S’esbranda, v. r. S’ébranler, v. eigreja. 

Esbranda, esbranlat (g.), ado, part, et adj. 
Ebranlé, ée. R. es, branda. 

ESBRANDAMEN, ESBRANLAMEN, EMBRAN- 
LAMEN, ebrallomen (1.), s. f. Ebranlement, 
action d’ébranler ou de s’ébranler, v. branda- 
do. R. esbranda. 

ESBRANQUIIIA , EIBRAXCIIILHA (d.) , V. a. 
Couper de petites branches à un arbre, éla¬ 
guer, v. neteja, rebrounda. R. es, bran- 
quiho. 

ESBRASADOU, ESBRASADÈ et ESBRADADÈ 
(g,), s. m. Fourgon, outil do boulanger, v. re¬ 
diable, tiro-braso. R. es, braso. 

ESBRASCA, EIBRASCA, EIBRESCA, EIBRAI— 
CHA, ElBREICUA, ESBREISSA (a.), EIBRACHA, 
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EBRACHA (d.), v. a. et n. Ebrancher, parta¬ 
ger, fendre un arbre, v. esbranca, escranca ; 
rompre sous les fruits, y. abrasca, espa- 
lança. 

Esbrasque, ques, co, can, cas, con. 

Lis auorc esbrascon ou esbraisson cle 
fru, les arbres rompent sous le fruit ; n'cs- 
brascavon, ils ployaient sous le poids. R. es, 
brasc, brasco. 

ESBRASCAIRK, EIBRACUAIRE (d.), S. m. 
Homme à tout rompre, v. csclapairc . R. cs- 
brasca. 

ESBR ASC AMEN, s. m. E branche ment, v. a - 
brascage. R. esbrasca. 

esbhasi, ESBLASÎ (g.), v. a. t. d'architec- 
ture. Ebraser, v. escansouna ; pour flétrir, v. 
blesi. R. esbarasa. 

ESBRASIIIA, EIBRASE1A (pôrig.), EBRA- 
SIÉula (lim.), (rom. esbrazar), v. a. Remuer 
le feu, découvrir la braise, v. brasiha , escar- 
bouta,escaraia. _j| 

E lou diable eibraseiara soun grand fougié. 

A. CHASTANET. 

R. cs, brasiha. 

ESBRAS1MEX, ESBLASHIEX (g.), S. m. E- 
brasement, coupe à fausse équerre, v. escan- 
sounamen. R. esbrasi. 

ESBRASSA (it. sbracciare, esp. desbra- 
zar), v. a. Couper ou rompre les bras, v. des¬ 
brassa, dcsalaia. 

S’esbrassa, s’eibrassia (a.), s'ebrasseia (d.), 
y. r. Lever los bras, agiter les bras, gesticuler, 
v. brasseja. 

Eissejon, rouncon e s’esbrasson. 

CALENDAU. 

R. es, bras. 

ESBRAUDI, v. a. Menacer, brusquer, gal¬ 
vauder, en Limousin, v. esbravacka. R. cs, 
braa, esbrudi. 

ESBRAVACIIA, EBRAVACHA (iim.), EIBRA- 
VAJA, EBRAVAJA, ABRAVAJA, EIBRAVEJA 

(a.), v. a. Rudoyer, effaroucher, épouvanter 
par des menaces, v. esbramassa f espauru.ga. 

Esbravacka li galino , faire peur aux pou¬ 
les, les chasser par des gestes, 

S’esbravacha, v. r. S’effaroùcher^s’intimi- 
der, s’épouvanter, v. esvarqga» 

L’aucelino de pùu s’elbravajo -, 1 

E. CIIALAMEL. 

Esbravacha, ado, part, et adj. Rudoyé, ef¬ 
frayé, ée. R. cs, bravache. 

ESBREUA, ESBRECHA, ESBERCIIA, ESBAR- 
CHA, EIBARCHA (a.), EIBERCHA (d.), ESBRE- 
quera (g.), v. a. Ebrécher, dans les Alpes, v. 
embreca plus usité. R. cs, breco, br'ccho, bre- 
quèro. 

Esbreig, v. esbrig. 

ESBRENA, EIBRENA (d.), EBREXA (g.), ES- 
BREUXA, ESBROUXA, EIBROÜIXA (a.), EM- 
BRESEXA (l.), EMBRIXA (querc.), EBRAUS- 
SIXA, EBOUROUNA (lim.), v. a. Briser, émiet¬ 
ter, pulvériser, v. embreniga, enfroumina ; 
courbaturer par la marche, v. gibla ; renver¬ 
ser avec bruit, v. bardassa. 

Esbrena l'aigo, transformer l’eau en pluie, 
comme fait un arrosoir. 

La doulour que m’esbréuno lou cor. 

F. DU CAULON. 

Embreséni ma plumo. 

A. MIR. 

S'esbrena, s’esbréuna, v. r. Se briser, se 
renverser avec fracas, tomber en ruines, s’é¬ 
reinter. 

Esbrena, embresenat (L), ado, part, et adj. 
Brisé, foulé, ée, moulu, ue. 

Se soun euibresenals sens qu’uno voues respounde. 

DAVEAU. 

R. es, bren, brian , brin, brisoun . 

ESBREXADURO, ESBllÉUXADURO, ESBROU- 
NÈiro (a.), s. f. Partie brisée, débris ; cour¬ 
bature produite par la marche, v. amaluga- 
duro. R. esbrena. 

Esbréulha, v. esbriha; esbria, v. embriga ; 
esbricalha, v. embricaia. 

esbrig, esbreig, s. m. Bon biais, dans les 
Alpes, v. biais, gàubi. R. esbriga. 
esbriga (it. sbrigarej, v. a. Hâter, expô- 
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dier, dans les Alpes, v. abriva, entancha ; 
pour briser, v. embriga. 

Esbrigalha, v. embricaia ; esbrigoros, v. bri- 
golo ; esbrigoula, esbrigourea, v. brigoula. 

ESBRIHA, ESBRILHA (L), ESBREULHA (a.), 
v. n. et a. Etinceler, éblouir, v. esbrihauda. 
Couine un diamant sa caro esbriho. 

R. MARCELIN. 

Esclairon lou croutoun, esbrihon. 

S. LAMBERT. 

La ressemblanço que l’esbriho. 

MIRÈIO. 

R. es, briha. 

ESBRIHAUDA, EBRILII4UDA (lim.), EBER- 
LHAUDA (d.), ESBRIHAXDA , ESBRI1IAUCA 

(rh.), v. a. et n. Eblouir, v. embarluga, en- 
mimarela , esblèugi , cscalustra. 

Comne la flamo déu fusiéu 
Tis iue m’esbrihaudon, chatouno. 

T. AUBANBL. 

Mai dison pas que l’amour esbrihaudo. 

AD. DUMAS. 

S’esbriiiauda, v. r. Se laisser éblouir, s’illu¬ 
sionner, v. enlusi . 

D’un autre coustat s’esbrihaudo 
Dis alra de soun bèu moussu. 

H. MOREL. 

Esbrihauda, ado, part, et adj. Ebloui, ie. R. 
cs, brihaudo. 

ESBRIHAUDAXT, axto, adj. Eblouissant, 
étincelant, ante, v. blèuge, csblêugissènt. 

Si dous front soun esbrihaudant. 

E. RANQUET. 

Fai lusi toun regard, mignolo, 
Esbrihaudant. 

A. CROUSILLAT. 

R. esbrihauda. 

Esbrihaudo pour brihaudo ; esbrisa, v. em- 
brisa ; esbriva, v. abriva. 

ESBROUFA, EIBROUFA (a.), BUOUFA (rh.), 
ESBRUH1 (bord.), (it. sbruffare , sbuffare), v. 
n. et a. S’ébrouer, en parlant d’un cheval qui 
souille des naseaux, v. espetuha, rounca ; 
sortir avec violence d’un vase, v. reboufa ; 

Ï iouffer do rire, v. esboufa ; éclater en paro- 
es, v. dcsboiznda ; faire de l'embarras, rece¬ 
voir avec orgueil, v. boufa, rebrou fa. 

Uno pourcado qu’esbroufo. 

MIRÈIO. 

Moun chivau a ’sbroufa, anan vèire lou loup. 

J.-J. BONNET. 

S’esbroufa, v. r. S’ébrouer ; déguerpir, s’es¬ 
quiver, v. espoufa. 

Dei panlouquet la bando s’esbroufè 
Subitamen. 

J.-F. ROUX. 

R. onomatopée. 

esbroufado, s. m. Bruit d’un cheval qui 
s’ébroue, v. esbroufe. 

Lou mistrau en seis esbroufado 
Disié de paraulo estoufado. 

P. MAZIÈRE. 

R. esbroufa. 

ESBROUFAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (fr. 
esbrouffeur), s. et adj. Celui, celle qui s’é¬ 
broue, qui fait de l’embarras, fanfaron, onne, 
v. arleri. 

Part soûl l'escadroun esbroufaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. esbroufa. 

ESBROUFE, ESBROUF (niç.), EIBROÜFAMEX 

(a.), (argot fr. esbrouffe; it. sbruffo , gorgée 
d’eau), s. m. Ebrouement, v. rouncage; écla¬ 
boussure, v. cspousc; gestes prompts, sacca¬ 
dés; tapage, embarras, jactance, v. petun. 

Faire sis esbroufe, faire d'esbroufe, se 
donner de grands airs, avoir de la morgue. 
L’esbroufe di raubo de sedo. 

CALENDAU. 

R. esbroufa. 

ESBROUiu, ESBRUfii (bord.), v. a. etn. Se¬ 
couer violemment, renâcler, s’ébrouer, en 
Guienne, v. esbroufa, gangassa. R. esbroufe. 

ESBROUHIDO, ESBRUUiT(bord.), s. f. et m. 
Secousse violente, v. gangassado ; ébroue- 
ment, v. esbroufado. R. esbrouhi. 

Esbrouna, v. esbrena. 

ESBitouxci, v. a. Elaguer, en Guienne, v. 
rebrounda. R. cs, brounc. 


ESBROUXDELA, EBROUXDELA (d.) , EM- 

brouissela (1.), v. a. Couper les quignons ou 
les croûtons du pain, v. embouquina ; casser 
les brindilles d’un arbre, v. esbranquiha. 

Esbroundelle , elles , ello , élan , elas , el - 
Ion. 

Esbroundela, ado, part, et adi. Dont on a 
coupé lesquignons; ébréché, ée. R. es, broun - 
deu. 

Esbrounèiro, v. esbrenaduro. 

esbrousa, v. a. Mettre en petits débris, 
pulvériser, en Guienne, v. embriga. R. cs, 
brouso. 

ESBROUTA, EIBROUTA, EBROUTA (lim.) , 
ABROUTA, BROUTA, EIBRUTA (a.), (cat. CS- 
brotar), v. a. Ebourgeonner, pincer une plan¬ 
te, brouter, v. cebenca , desbrouta , des- 
maienca ; endommager, rogner, entamer, 
écorner, diminuer, v. abrouti . 

Li fedo esbrouton li tepu. 

P. F.-XAVIER. 

S’esbrouta,'v. r. Perdre ses bourgeons. 

Esbrouta, ado, part, et adj. Ebourgeonné, 
ée; abrouti, ie. R. cs, brout. 

ESBIIOUTADO, ABROUTADO, S. f. Saison OÙ 
l'on ébourgeonne, ce qu’on a ébourgeonn£. R. 
esbrouta. 

esbroutage, abroutXgi (m.), s. m. E- 
bourgeonnement, v. broustage. R. esbrouta. 

ESBROUTAIRE, A BROUTA IRE, ARELLO, AI¬ 
RIS, airo, s. Celui, celle qui ébourgeonne, v. 
desmaicncaire. R. esbrouta. 

ESBROUTOUIRO, BROUTADOUIRO, BROU¬ 
TA VOIIRO (a.), s. f. Ononis arbrisseau, ono - 
nis fruticosa (Lin.), v. lebretin. R. es¬ 
brouta. 

ESBROUTOUXA, EIBROUTOUXA (d.), V. a. 
Epamprer, ébourgeonner la vigne, v. des- 
maienca. 

N’eibroutoimèron pas lours vignos. 

A. BOISSIER. 

R. cs, brqutoun . 

esbroutux, abroutux, s. m. Bourgeons, 
rameaux qu’on a ôtés à un arbuste, v. maien. 
R. esbrouta. 

ESBRUDI, EIBRUDI, ABRUDI, EMBRUDï(m.), 
ESBRUTI, EIBIIUTI (d.), ESBOURDI (rh.), EM- 
bruda (1.), ESBRUITA (bord.), (rom. embru- 
gir) % v. a. Ebruiter, divulguer, v. encanta , 
espandi. 

Esbrudisse , isses, is , tssen, issès, isson. 

Esbrudis sa doulour, desgour.flo soun ploura. 

R. MARCELIN. 


Si tu voues que noun abrudissi 
Ta vilanié. 

C. BRUEYS. 

Quand va fariéu, sias tant discrèt 
Que n’abrudirias pas ma faulo. 

G. ZERBIN. 


S’esbrudi, s’abrudi, v. r. S’ébruiter. 

Esbrudi, esbrudit (L), ido, part, et adj. E- 
bruité, ée. R. es, à, en, brut. 

esbrudlmex, s. m. Divulgation. R. es¬ 
brudi. 

ESBRUDISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 
Celui, celle qui ébruite, qui divulgue, grand 
parleur, v. barjaire. 

Esbrudissèire de tendresso. 

M. DE TRUCHET. 

R. esbrudi. • 

Esbruhi,v. esbrouhi ; esbruhit,v. esbrouhido. 

ESBRUIA, El brou velu A (a.), v. a. Ecorcher 
des échauboulures, gratter des boutons, v. 
escruveia. 

Esbrueie, ueies , ueio, uian, uias, ueion. 

S’esbruia, v. r. Ecorcher ou gratter ses bou¬ 
tons. R. cs, brueio. 

ESBRUIOUXA, EBOURLIIOUNA (d.), V. a. 
Oter les bourgeons des pommes de terre, v. 
desbrouta. R. es, bruioun. 

Esbudela, v. esboudela. 

esbuga, v. a. Ecraser un corps mou dont 
l’écorce offre plus de résistance, en Guienne, 
v. creba. R. cs, bue. 

Esbulhenta, v. esbouienta; esbulhi, v. es- 
bouli ; esbulicioun, v. esboulicioun. 

esburba, eiburba (a.), v. a. Eventrer, 
ôter les boyaux, vider un poisson, une vo- 
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laille, v. cura , embousena, csboudcla, cs- 
pansa. 

Esbuerbe , uerbes, uerbo, urban, urbas, 
uerbon . 

Fau que duerbe, 

Cridavo l’un, emai qu’esbuerbe 
Tôuli li loup. 

CALENDAU. 

S’esbuuba, v. r. S'éveiller, se lever, en Gas¬ 
cogne, v. eigrcja. 

Esburba, esburbat (1. g.), ado, part, et adj. 
Eventré, vidé, ée. R. es, buerbo. 

Esburda, v. esbôudra. 

ESBUSCA, EIBUSCA, EBUSCA, EIBITSCHA 
(d.), (b. lat. esbuscarc), v. a. Emonder, cou¬ 
per les branches d'un arbre abattu, v. nete- 
ja , rcbrounda, rebuga, secura. 

Esbusque, qucs, co, can, cas , con. 

Esbusca fis ôuliviè, émonder les oliviers. 

Esbusca, ado, part, et adj. Emondé, ée. R. 
es, busco. 

ESBtTSCADO, EIBUSCADO, S. f. Saison OÙ 
l’on émonde, v. rebroundo. R. csbusca. 

esbüscage, ebuscàgi (m.), s. m. Emon- 
dage. R. csbusca. 

esbusca gxo, eibuscagxo, s. f. Emondes, 
v. rebroundiho , recurun. R. csbusca. 

ESBUSCA IRE, EIBUSCAIRE, S. m. Emon- 
deur, v. rcbroundairc. R. esbusca. 

Esbuta pour ebeta. 

ESCA, EXESCA, escla (Var), (rom. cscar, 
acscar, azescar, adcscar, enescar , port, cs¬ 
car, it. adcscarc , lat. incscai'c, fr. aichcr), 
v. a. Mettre l'appât à un hameçon, appâter, 
amorcer, v. arcsca, emberma. 

Esquc ou èsqui (m.), qucs, co, can, cas, 
con. 

Esca li mousclau, amorcer les hameçons. 

Esca, escat (1.), ado, part, et adj. Amorcé, 
ée. 

Lou musclau es esca. 

F. PEISE. 

R. csco. 

ESCA, ESCACH (1.), ESCAT, ESCAI (g.), ES- 
ckiai (b.), (rom. cscac, cscag, escahz), s. m. 
Partie, morceau, coupon, échantillon, v. cs- 
capouloun ; résidu, reste de grains ou de 
fruits, sac qui n’est pas plein, v. amancu, es- 
cachoun ; quantité plus ou moins considéra¬ 
ble de marchandises, v. pôusito ; mesure 
agraire usitée en Gascogne ; petite pèche ; 
Escach, nom de fam. languedocien. 

Un csca de sedo, un esca de môutoun, 
une partie de soie, une partie de moulons; 
un brave esca, une bonne quantité ; e tout 
Vesca , et tout le reste; croumpas-me l’esea, 
achetez-moi le reste. 

Petit escai que descrubis 
Le magasin de sa richesso. 

p. AMILHA. 

Caro-vira Ions elemens es un escai de mous mi¬ 
racles. 

P. GOUDELIN. 

Jo dis esca (cat. escaclis , escats, esp. port. 
escaqucs, it. scacchi, b. lat. eschacus,schac- 
eus , ail. schac/i), jeu des échecs; csca mat, 
échec et mat, v. badà, escaquiô, ro. R. esca- 
cha. 

Esca (mesquin), v. escas; escaba, escaba- 
duro, v. escava, escavaduro. 

ESCABALHA, s. m. Sonneur (vieux), en 
Roûergue, v. campante. 

Escabarta, v. escavarta ; escabardatudo, v. 
escavartaduro. 

ESCABAS, s. m. Massue, rondin, assommoir, 
v. bihoun ; escabeau, chaire, en Rouergue, v. 
sèti. 

Lis escabas d y uno fardo, le gros bois d’une 
bourrée. R. cscabassa. 

escabassa, v. a. Verser hors du cabas ou 
de la hotte, verser par terre, jeter à terre, ré¬ 
pandre, v. descabassa, escampa. R. es, ca¬ 
bas, cabasso. 

ESCABASSA , ESCABESSA, ESCABOUSSA 
(b.) ESCABUSSA, ESCLAPISSA (rom. cat. cs- 
capsar, it. scapezzarc, b. lat. cxcabassare), 
v. a. Etôter, couper ou casser la tête, receper, 
couronner un arbre, v. cepa, descabessa, des¬ 


testa ; assommer, v. ensauma, ensuca ; es- 
soriller, v. desauriha. 

Escabassa *n sause, étêter un saule ; cs- 
caboussa de mouto, briser des mottes. 

Escabassa, escabassat (1.), ado, part, et adj. 
Etêté, assommé, accablé, décrédité, ruiné, ée. 


Fuit excabassatus dominus Reforciatus de A- 
gouto. 

4440. 

R. es, cabasso, cabcsso, cabosso. 

ESCABA SS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui étête, qui assomme, v. 
ensucaire. R. escabassa. 

ESCABASSO, s. f. Tête d’arbre, maîtresse 
branche, v. cabasso plus usité ; Eschapasse, 
nom de fam. limousin. 

Alrapo la désirai, pren lous cuns e la masso, 
D’un aubre qu'a périt vai fèndre l’escabasso. 

c. peyrot. 

R. escabassa. 

Escabèl, v. escavèu; escabela, escabeleja, v. 
escavela. 

escabelet, s. m. Petit escabeau, v. sello. 
Lou capelan, dre sus l’escabelet de l’autar. 

J. AUBERT. 

R. escabèu. 

escabeleto, s. f. Sellette, siège sur lequel 
on fait asseoir un accusé, v. seleto ; petite 
escabelle, v. bancihoun; étal de boucher, v. 
banc, cavalet. 

Lou véuse que savès, dessus l’escabeleto 
Chasque vèspre assetat, li vèn faire l’aleto. 

N. FIZES. 

L’escabeleto soulo U pèd e lou capelet k la man. 

J. ROUMANILLE. 

R. escabcllo. 

ESCABELHA, ESCABELLA (1.), ESC A VAL A 
(Velay), ESCHAVELA, eichavela, eciiavela 
(a. d.), ESCIIARBOCLHA (lim.), (rom. esca- 
belhar, cat. cscabellar, it. scapigliarc, b. 
lat. cxcapillare), v. a. Ëcheveler, brouiller, 
en Gascogne et Languedoc, v. descabclha, 
escarabouia , cspclouâ; passer par-dessus la 
tête ; décapiter, v. dcscoupcta. 

T’escabélhi, grapaud: 

Jamai vendras plus aut, 

se dit en passant la jambe sur la tête d’un 
enfant. 

S'escabelha, v. r. S'arracher les cheveux. 

Au secours! au secours! en s’eschavelantcriavo. 

E. CHALAMEL. 


Escabelhat, eschavela (d.), ado, part, et 
adj. Échevelé, ée. R. es, cabcl. 

ESCABELLO, EICABELLO (d.), (rom. SCa- 
bella), s. f. Escabelle, v. sèti ; chaise, à Tou¬ 
louse, v. cadicro. 

Vole que la plus bello 
Te serve d’escabello. 

A. TAVAN. 

Balho cartos, petit! goujat, qualco escabello ! 

DARUTEL. 

prov. Digues jamai qu’as femo bello 
Nimai argènt dins l’escabello. 
prov. lang. Entre fillio e escabello 

A cinquanlo ans se degarguello. 

Faire à las cscabcllos, faire des évolutions 
sur les quatre membres, en Rouergue, v. es¬ 
cavèu plus correct. R. escabèu. 

ESCABECOUX, ESCABELOU (1.), CABELOT 
(for.), (rom. scabcllo), s. m. Escabeau, mar¬ 
che-pied, agenouilloir ; t. d’architecture, sca- 
bellon, v. scloun. 

Assetat au davant lou fuoc sur un scabellô, 
préambule d’un ancien testament notarié. R. 
csccvbèu. 

Escaberna, v. escaverna ; escabessa, v. esca¬ 
bassa ; escabestra, v. descabestra. 

ESCABÈU, ESCABÈL (1.). E1CABÈL (d.), (rom. 
escabeu, scabcl, cscamcl, escaimel , escau- 
vet, cat. escambcl , esp. escabelo, it. sgabel- 
lo, lat. scabcllum), s. m. Escabeau, v. sello. 

Pèr si fa vèire, escalo au daut d’un escabèu. 

p. bellot. 

Veira li rèi de la terro 
A si pèd servi d'escabèu. 

P. GIÉRA. 

escabil, s. m. Trognon de chou, en Rouer¬ 
gue, v. cago-tros, calos. R. escabilka. 


escabii.ua, v. a. Couper les racines d’un 
pied de chou pour utiliser le trognon (A. Vâys- 
sier) ; êlêter, v. escabouia. R. escabelha. 

EScabilhas, s. m. Espèce de graminée du 
genre fétuque, connue dans le Larzac. R. es¬ 
cabil. 

Escabilhat, v. escarrabiha. 

ESCABix (it. scabbino, b. lat. scabinus, ail. 
schaben, skepen , flam. schepenen), s. m. Ë- 
chevin, ancien magistrat municipal qui suc¬ 
céda aux décurions romains et qui fut rem¬ 
placé par les syndics, v. capitoul, couse, 
sendi. 

11 est fait mention des échevins de Digne 
dans une charte de 580, et de ceux du diocèse 
d’Arles dans un acte de 845. 

ESCABIXAT (b. lat. scabinatus), s. m. Ë- 
chevinage, magistrature dont le nom fut in¬ 
troduit dans le Midi par les invasions germai¬ 
nes. R. escabin. 

ESCAbiouso( esp. escabiosa, rom. cat. port, 
lat. scabiosa), s. f. Scabieuse, plante, v. ca - 
miho , môutounct , poumercllo ; centaurée 
scabieuse, autre plante, v. cap-d’asc, mar- 
sourau. 

ESCAbiouso-de-jardix, s. f. Fleur des 
veuves, scabiosa purpurca (Lin.), plante, v. 
vèuso. 

ESCABISSA, ESCIIABISSA (lim.), ESCLA- 
bissa, ESCALABISSA (1.), v. a. Assommer, 
achever quelqu’un, finir de ruiner, v. esca¬ 
bassa. 

Escabissa, escabissat (1.), ado, part. adj. et 
s. Assommé, accablé, ruiné, décrédité, ée ; 
vaurien, fainéant, libertin, v. pau-vau. 

Mau-grat touei lei malur que m’an escabissa. 

J. CAILHOL. 

Es un laire, un escabissa. 

T. GROS. 

R. escabessa. 

ESCABISSOUS , ESCABISSU , ESCAPISSU , 
ouso, udo, adj. Diificile à comprendre ou à 
retenir, scabreux, euse, v. escarabouious. 
Quete noum ! marmoutiavo, 

Es pièi trop long e proun escabissous. 

J. AUBERT. 

E sa toueso mau escandaio 
De mot restant escabissü. 

M. DE TRUCHET. 

D’uno lengo presque perdudo 
Is Areno, en perfecioun, 

Avian la règlo escapissudo. 

ID. 

R. es, cabcsso, cabassu. 

Escabo, v. escavo. 

escabot, escabouot (rouerg.), ESCA- 
BOUET (m.), ESCABROUET, ESCADOUET(rom. 
escabot, scabot, b. lat. scabotum), s. m. 
Troupeau de brebis ou de chèvres, troupeau 
d’un particulier, composé ordinairement de 
3 trentaniè de bêtes de la même espèce, v. 
avè, rai , troupèu ; troupe, bande, peloton, 
v. mouloun. 

Avèn un escabot que fai plesi de vèire. 

M. DE TRUCHET. 

Siéu lou rèi dei paslre, 

Ai riche escabouet. 

A. CBOUSILLAT. 

Les grands troupeaux transhumants (abeie, 
beiliè, coumpagno) se composent avec les 
escabot des particuliers. Conférer escabot a- 
vec cscabout , escaut, peloton, oü avec le b. 
lat. scaphon , parc à moutoris, du lat. sca- 
phum , concavité. 

ESCABOUIA, ESCABOULHA (L), ESCIIABOU- 
LHA, DESCABOUCHA, ESCAPOULHA (rouerg.), 
v. a. Éplucher l'épi du maïs, le tirer dés spa- 
t-hes qui l’enveloppent, v. despanôuia ; êtê- 
ter, v. cscapita ; déranger, mêler, brouiller, 
v. escarabouia. 

Deman escabouian , demain nous dépouil¬ 
lons le maïs ; a tout escabouia, il a tout 
brouillé. 

Escabouia, escabouliiat (L), ado, part, et 
adj. Epluché; brouillé, échevelé, v. escabeia. 
R. es, cabouio. 

ESCABOUIADO, ESCABOULnADO et 0ESCA- 

bouliiado (L), s. f. Opération qui consiste à 
éplucher le maïs ; réunion de personnes em- 
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ployées à ce travail, v. dcspanouiado. R. es - 
cabouia. 

ESCABOtTIAIRE, ESC A BOL LH A IRE et DES- 
CÀBOULHAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui épluche le maïs, v. despanouiaire. R. 
escabouia. 

ESCABOüR, s. et adj. m. Crépuscule du soir, 
dans les Cévennes, v. calabrun, errour, jour - 
fait. 

A jour escabour , de-vèspre escabour, au 
déclin du jour, à la brune. 

Fiho sajo cren l’escabour. 

LAFARE—AL AIS. 

S’avié pas vist un pichot jour 
Coumo uno meno d’escabour. 

ID. 

Pèr l’escabour d’un jour dau mes de mai. 

ID. 

De l’aubo à l’escabour. 

A. ARNAVIELLE. 

R. escabourni. 

ESCABOURNI (S), S’ENCHABOURNI (rom. 
s'esbrunir), v. r. S’obscurcir, v. atruma, em- 
bruni , ensourni. 

Escabournisse, isses, is, issèn, issès , 
isson. 

Lou jour coumenço à s’escabourni, le 
jour commence à tomber. 

Escabourni, escabournit (1.), ido, part, et 
adj. Obscurci, rembruni, ie. 

Alaro que lou tems es tout escabournit. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. es, caborno. 

ESCABOÜRNIIIO, ESCABOURNILHO (1.), S. f. 
Brune, crépuscule, v. bruno. 

Sus lou tard, à l’escabournilho. 

P. FESQUET. 

R. escabour. 

Escaboussa, v. escabassa ; escaboussol pour 
escoubo-sol ; escabout, escabouta, v. escaut, 
escauta. 

escaboutas , s. m. Grand troupeau, v. 
troupelas. R. escabot. 

ESCABOUTOUN, ESC1BOUCHOUN (rh.), S. 
m. Petit troupeau, v. escarradoun , troupe- 
let. R. escabot. 

ESCABROUS, ESCALABROUS , ESCADA- 
brous, ouso, ouo (v. fr. escalabreux, cat. 
scabrôs , esp. port, escabroso , it. scabroso , 
lat. scabrosusj, adi. Scabreux, raboteux, eu- 
se, abrupte, rude, difficile, bizarre, fantasque, 
v. arèbre , asprc, rufc. 

Ei draiôu escabrous 

Apren journalamen a trigoussa ta crous. 

A. CROUSILLAT. 

Un serre escalabrous. 

LAFARE—ALAIS. 

Pendent aquelo nèch frejasso, escalabrouso. 

J. CASTELA. 

Escabussa, v. escabassa. 

ESC AC, s. m. Résine qui coule par la piqûre 
d’un insecte, en Guienne. R. csca . 

ESCACAGNA (S’), S’ESCACÀMIA (m.), S’ES- 
CARCAGNA, S’ACACAGNA, S’ESCAGNA (lat. 
cachinnari), v. r. et n. Eclater de rire, v. 
escacalassa. 

Escacagnc, agnes , agno ou (m.) escaca - 
mièu , iés , ic, ian , ias , ien. 

Vague de s’escacamia 
A n’en creba dins si braio. 

A. CROUSILLAT. 

Mai la mounino escacamiavo 
A despart d’elo. 

M. BOURRELLY. 

escacalassa, v. n. Glousser avec colère, 
v. clussi. 

S’escacalassa , s'esgacala , v. r. Faire de 
grands éclats de rire, v. cacalassa, escar- 
caia. 

Leissen la poupulaço 

Qu’eila s’escacalasso. 

j. boillat. 

Quand lis amigo passon 

E que s’escacalasson. 

a. bigot. 

R. es, cacalas. 

escacan (lat. cachinni), s. m. Eclat de 
rire, ris immodéré, v. cacalas, escarcai. R. 
escacagna. 

Escach, v. esca. 


ESCABOUIAIRE — ESCÀFI 

ESCACHA, ESCAÏCIIA et ESCAISSA (1.), 
(rom. escayssar, fr. ècacher) y v. a. Rompre 
avec les dents, briser, déchirer ; mordre, v. 
cacha ; couper, au jeu de cartes, v. coupa ; 
trancher, parler franchement, v. acacha ; é- 
barber, diminuer, réduire, v. rougna. 

Escacha d'iou , casser des œufs; escacha 
la tèsto, rompre la tète ; s’escacha la rato, 
crever de rire. 

Sous cops de canou qu’escaissavon l’armado an- 
gleso. 

H. BIRAT. 

Escacha, escaissat (1.), ado, part, et adj. 
Cassé, coupé, tranché; ajusté, attifé, ée. 

A ben escacha ço qu’aviè, il a bien réduit 
ce qu’il avait ; escacha çoume un papiè de 
musico, réglé comme un papier de musique. 
R. es, cais. 

Escachala, v. desqueissala. 

vESCACHINA , ESCRACHINA , ESCACIIIRA , 
EICACHIGNA et Ecachira (d.), v. a. Ecacher, 
presser le doigt entre deux corps durs, écraser 
avec les dents, v. escracha. 

Escachina, escachinat (l.), ado, part, et adj. 
Ëcaché, écrasé, ée. R. es, cacliino. 

escachoün, ESCACIIOU (1.), s. m. Petite 
partie, petite quantité, restant, fond de sac, v. 
escapouloun; petite troupe, petit troupeau, 
v. escaboutoun. 

Un escachoün de lano, une petite partie 
de laine ; n’i’a ’n escachoün, il y a en a un 
petit nombre. 

Avièi sus moun esquino 

Un bon escachoün de farino. 

A. BIGOT. 

En pasturgant soun escachoün. 

A. LANGLADE. 

R. escach , csca. 

ESCACHOÜN A (s’), v. r. Se réduire à un pe¬ 
tit nombre, s’amoindrir, v. demeni. 

Lou troupèu s’escachouno, le troupeau 
diminue. R. escachoün. 

ESCachounet, s. m. Très petite partie, 
mince quantité, résidu, v. brigoun. 

Un paure escachounet de pichot pese. 

A. BOUDIN. 

R. escachoün . 

Escadabrous pour escabrous ; escade, v. es- 
caire. 

escado, s. f. Vermille, vers de terre enfilés 
ensemble pour servir d’appât, v. abecado, a - 
rescado , bouiroun , virounado. R. esco. 

escadriho, escadrilho (1. g.), s. f. Es¬ 
cadrille, petite escadre. 

Es intra dins Touloun emé soun escadriho. 

J. DÉSANAT. 

R. escadro. 

ESC ad iî o (rom. esqueira, esp. escuadra, 
it. squadra , b. lat. exquadra), s. f. Escadre, 
v. escarrado ; troupe, dans les Alpes, v. 
troupo. 

Teniô soun escadro joust Bajos. 

H. BIRAT. 

escadroün (esp. escuadron, it. squa - 
dronc), s. m. Escadron, v. escarradoun. 

Regardas l’escadroun fringant. 

J. DÉSANAT. 

R. escadro. 

escadrouna (esp. cscuadronar), v. n. t. 
d'art militaire. Escadronner. R. escadroün. 

Escadut, part. p. du v. escaire. 

ESCAFA, ESCARFA (m.), ESCRAFA (1. rll.), 
SARFA, ESCLAFA (1.), CIIIFRA (lim.), (esp. 
chafar , ôter le lustre ; it. zaffare, boucher ; 
gr. xzppw, détruire), v. a. Effacer, v. esfaça. 

Lou negre escafo lis àutri coulour, le 
noir absorbe les autres couleurs. 

Helas, moun Segnour, escarfas 

Tous mei crimes e mei mau-fas. 

J. sicard. 

S’escafa, v. r. S’effacer, v. enana, escrassa. 

Tout s’escrafo, s’ôublido, e tout passo eici-bas. 

J. DIOULOUFET. 

Escafa, escafat(1.), ado, part, et adj. Effacé, 
ée. 

Métré au libre dis escafa, mettre au rang 
des péchés oubliés. 


Veiren nôsti soucit coume nosto fumado 

S’enana quatecant escafa pèr lou vènt. 

_ , C. BLAZE. 

Lou brut seralèu escarfat. 

C. BRUEYS. 

ESCAFA (it. scafare), v. a. Ëcosser les lé¬ 
gumes, écaler les noix ou les amandes, v. des - 
bloua, descoufa, peia. 

S’escafa, v. r. S’écosser, s’écaler, dans le 
Var, v. esbarbaia. R. escafo. 

Escafadal pour chafaud. 

ESCAFADURO, ESCARFADURO(m.), ESCRA- 
FADÜRO (1.), escafèïro (a.), s. f. Effacure, 
rature, v. bifaduro. R. escafa 1. 

ESCAFAGNA, ESCATIFOLGNA (g.), ESCHA- 
fena, chafena, fexa (lim.), (rom. gasc. 
guabanliar) , v. a. Prendre aux cheveux, é- 
bouriffer, v. espeloufi , pèu-tira; battre, ros¬ 
ser, v. esbourrassa; écraser, écacher, écar- 
bouiller, v. escafigna. 

S’escafagna, v. r. Se prendre aux cheveux ; 
se gendarmer, s’emporter, v. aucela , escara- 
mia, esfoulissa. 

l’a pas de que se tant escafagna ! 

ARM. PROUV. 

Escafagna, escafagnat (1.), ado, part, et adj. 
Ebouriffé, en colère; écaché, pressé, ée. 

S’es pas mau escafagnado, elle est mon¬ 
tée sur ses ergots. 

Au riéu vèn s’amourra, la tufo escafagnado. 

J. roumanille. 

Se jieto h l’aigo e nado, enorme, eschafena. 

_ J. ROUX. 

R. cscarpena . 

ESCAFAGNADO, ESCHAFENADO (lim.), S. f . 
Peignée, rixe, v. esbourrassado. R. escafa¬ 
gna. 

ESCafagnadüro, s. f. Chose ébouriffante ; 
emportement, v. esfoulissado. R. escafagna. 

ESCA FAI A, ESCAFALA (rouerg.), ESCAFA- 
lha (a,), escafela (lim.), v. a. et n. Faire 
éclater, fendre, briser, rompre, v. esbrasea , 
espalanca ; éclater de rire, v. escacagna. 

S’escafaia, s’escafala, v. r. Rompre sous le 
poids des fruits, se fendre, v. escranca ; rire 
aux éclats, v. escarcaia. 

Escafaia, ado, part, et adj. Rompu, ue. R. 
es, faio. 

ESCA FAIRE, ESCRAFA IRE (1.). ARELLO, AI- 
ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui efface. 

Toun det qu’es escrafaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. escafa . 

escafandre, s. m. Scaphandre, instru¬ 
ment de plongeur. 

ESCAFANDRIÉ, s. m. Scaphandrier, sca- 
phandreur, plongeur, v. soutairc. R. esca- 
fandre. 

ESCAFARNÈU, ESCAFARNÈL (1.), s. m. Brè¬ 
che, v. engrau ; accident, désordre, tourmen¬ 
te, acte de débauché, v. espctacle. 

An vist mai d’un escafarnèl. 

A. LANGLADE. 

Fai tout aquel escafarnèl. 

C. FAVRE. 

R. chifarneu . 

ESCA FER L\TI, escafarlAti, s. m. Sca¬ 
ferlati, nom technique et administratif du 
tabac à fumer, v. taba. 

Cop d f escafarlàtij coup imprévu, coup de 
jarnac ; tour d*escafarlàti, tour de chenapan. 
« Ce terme est, soit un nom d’ouvrier, soit un 
dérivé du mot italien scapperlati, petits oi¬ 
seaux. » (Revue des Deux Mondes). On pour¬ 
rait le rapporter aussi au catalan estrafalari , 
truand, coquin, ou bien au fait d'un certain 
d'Esclafanatis qui, en 1480, fit placarder par 
tous les carrefours d’Avignon des affiches dif¬ 
famatoires contre Saint-Valier, sénéchal de 
Provence. 

ESCÀFI (angl. scoff, moquerie), s. m. Iro¬ 
nie, feinte, semblant, raillerie, v. trufo ; in¬ 
quiétude, chagrin, v. lagno. 

Paraulo d’escàfi, parole mordante ; parla 
d'escàfi, pèr escàfi, parier d’une manière iro¬ 
nique, par dérision ; risiè pèr escàfi, il riait 
par moquerie. 

Puei, pèr escàG, ausèt en s’enanant, 









Tout destapa, lou teni d’uno man. 

J.-F. roux. 

E s’arregardon em' un doute 

Brûlant d'escàfi. 

CALENDAU. 

escafi, escafit (1. g.), ido (rom. cat. es- 
caût, ida), adj. Etroit, oite, étriqué, étran¬ 
glé, ée, v. estringa. 

Raubo cscafido , robe trop étroite. R. es, 
cafi. 

escafia, escaifa (rouerg.), v. a. Tourner 
en dérision, contrefaire, singer, v. engaugna , 
escaramia; mépriser, rebuter, v. mespresa. 

Escàfie, àfies, àfio, afian, afias, àfion, ou 
(m.) cscajièUy iès, iê, ian, ias, ien. 

Avès lou couer tant bouen que noun voudrés 
escafia nouesto misèri. 

S. DE SALVE. 

S’escafia, v. r. Se contrefaire, déguiser son 
caractère, marcher avec affectation, poser. 

Escafia, escafiat (1.), ado, part, et adj. 
Singé, méprisé ; affecté, ée, dédaigneux, euse. 
R. escàfi. 

ESCAFIA, escafiac (L), (b. lat. Scafia- 
cum), n. de 1. Saint-Martin de Scafiac (Hé¬ 
rault). 

ESCAFI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui contrefait, imitateur, tri— 
ce, v. engaugnciire. 

Anen, sias que d’escafiaire. 

e. savy. 

ESCAFIGXA, ESCAUFIGXA, ESCAFIXA (nie.), 
ÊICHAFIGXA (a.), EICAFIGXA, ECAFILHA (â.), 
(rom. escofcnar), v. a. Chiffonner, froisser, 
friper, bouchonner, v. chaupina ; meurtrir un 
fruit, v. maca; écacher, écraser, v. escachina; 
contrefaire, v. escafia. 

Escafigna ’ no niero f écraser une puce. 

S’escafigna, v. r. Se chiffonner, se friper ; 
contrefaire, v. escaramia. 

Escafigna, escafinat (nie.), ado, part, et 
adj. Chiffonné, foulé, ée, meurtri, ie. R. es- 
carpina, escoufina. 

ESCAFIGXOUX, ESCAUFIGXOUX (bord.), GA- 
figxoüx (v. fr. escafignon, it. scappino) y s. 
m. Soulier dont se servent les acrobates, chaus¬ 
son,^ w.caussoun ; puanteur des pieds, faguenas. 

Escafit pour estoco-û. 

escafo (gr. cxâp/ 7 , cavité), s. f. Interstice, 
fissure, vide, trou entre deux pièces de bois 
ou deux planches superposées, dans les Alpes, 
v. asclo. 

ESCAFOUIA, ESCAFOUIRA (rh.), ECAFOUEI- 
ra, EICARFOIRIA, ESCAFIJA (d.), v. a. Presser 
quelque chose de mou, écraser une chose qui 
a du jus, v. escafigna, esclampoucha. 

S’escafouia, v. r. S’écraser, v. espouti. 

Escafouia, ado, part, et adj. Ecrasé, ée. 

Rasin escafouia, raisin écrasé. R. esfouia, 
es fouir a. 

escafouira, v. a. Enfouir, cacher, en Lan¬ 
guedoc, v. encafourna. 

ESCAFOUIUX, s. m. Gâchis produit par des 
choses écrasées, margouillis, v. escrachado. 
Tant jaune, tant mouslous qu’on diriè que l’an près 
Au sanie escafouiun das babots vivarés. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escafouia. 

ESCAFOUR pour CAFOUR OU ESCABOUR, 
dsqis ce vers de P. Gaussen : 

Dins l’escafour de la vigièiro. 

Escafourado, v. escaufurado ; escafournia 
pour enfournia. 

escafre, escafe (nom germ. Schaeffer y 
berger), n. p. Escaffre, Escaffe, noms de ïam. 
mérid., v. Chaufard. 

Escafue, v. cafio. 

ESC A fuel, s. m. Ramée, en Rouergue, v. 
broutOy ramo. R. esco f fuei ou esfuia. 

ESC AG AG XA (S’), S’ESCAGAXA, SE DESCA- 

gagxa, s’escagxa, v. r. S’efforcer sans suc¬ 
cès, s’escrimer en vain, v. escagassa ; grima¬ 
cer en tempêtant, s’égosiller, s’égueulerà force 
de crier, v. escana plus correct. 

E found sus iéu, la tèsto basso, 

S’escagagnant : li bièu ! li bièu ! 

L. ROUMIEUX. 


ESCAFI — ESCAIRE 

prov. Quau premié gagno, 

Darrié s’escagagno. 

R. es, cagagno. 

Escagarol, escagarot, v. escaragôu. 

ESCAGAS, s. et adj. m. Personne inerte, sans 
vertu, dans les Alpes, v. fargagnas. R. esca¬ 
gassa. 

ESCAGASSA, ESCARGASSA, ESCOUGASSA 
(L), v. a. Affaisser, écraser, déprimer, aplatir, 
v. acougassa, esclafa , esfougassa , espa - 
dena . 

Se fai vièio, la pauro, e lou tèms l’escagasso. 

J. DÉSANAT, 

S’escagassa, v. r. S’efforcer pour pousser 
des selles ; s’efforcer en général ; s’efforcer de 
chanter comme le coq, en parlant de la poule; 
s’accroupir, s’éculer, s’affaisser, s’aplatir, s’é¬ 
tendre paresseusement, v. estourrouia ; me¬ 
nacer de s’ébouler, v. esboudela. 

S'escagassa dôu rire , pâmer de rire. 

Jan s’escagassè sus un plot. 

i. lèbre. 

Escagassa, escagassat (1.), ado, part, et adj. 
Affaissé, écrasé, épaté, ée. 

Oustau escagassa, maison trop basse ; arc- 
vàut escagassa , voûte surbaissée ; nas esca¬ 
gassa, nez écaché; s’es pas escagassado en 
te donnant aco, elle n’a pas fait grand effort 
en te donnant cela. R. es, cagas. 

escagassamex, s. m. Affaissement, dé¬ 
pression, v. cloto. R. escagassa. 

Escage, v. escaire. 

ESC ag x A (esp. encanar, it. incannare), v. 
a. Mettre le fil du fuseau sur le travouil, tra- 
vouiller ; mettre le fil en écheveaux, v. esca- 
vcla. 

Escagna ’no fusado, dévider une fusée de 
fil. 

S 1 escagna pour s’cscacagna, éclater de ri¬ 
re, et pour s’escagagna, échouer. 

Escagna, escagnat (1.), ado, part, et adj. Mis 
sur le travouil, mis en écheveau. R. escan, 
travouil, ou es, cano 1, parce que les dévi¬ 
doirs sont ordinairement faits de roseaux. 

escagxado, s. f. Contenu d’un écheveau, 
v. floto. R. cscagno. 

escagxaire, s. m. Dévidoir à main, v. de- 
banaire, escan. R. escagna. 

escagxeto, s. f. Petit écheveau, écheveau 
de soie à coudre, v. escagnoun. R. cscagno. 

ESCAGXO, EICHAGXO (a.), EICHÀGXI (d.), 
escogxo (rouerg.), (rom. scanha, cat. escau- 
na , angl. skein ), s. f. Echeveau, v. blestoun, 
eissarpo, escauto , escavèu, madaisso ; dé¬ 
vidoir, dans les Alpes et le Dauphiné, v. esca- 
gnaire. 

Escagno de fièu, écheveau de fil; debana 
J no escagno, dévider un écheveau. 

L’escagno de la vido es tant lèu debanado! 

P. BELLOT. 

prov. Quau a fa Y escagno, la debane î 
R. escagna. 

escagxoux, s. m. Petit écheveau, v. esca- 
vetoun. R. escagno. 

escago ( rom. escac, coup d’échec), s. f. 
Exploit, prouesse, tour difficile, beau profit, en 
Dauphiné, v. cop. 

Aquelo souventanço 
De l’escago de moun enfanço. 

L. MOUTIER. 

R. csca. 

ESCAI, ESCAL (L), ESCALH, ESCIIAI (g. b.), 
(rom. escalh, ail. schale), s. m. Ecaille, éclat 
de bois, bûche, v. escaio, escaumo, esclapo; 
écale, brou, v. grueio, pciou ; pour reste, 
coupon, v. esca ; pour sobriquet, v. escais. 

Lis cscai d'un aubre rout, les éclats d’un 
arbre rompu; cscai de nougo , d'amello (1.), 
bi^ou de noix, d’amande ; ha cscalli (g.), fen¬ 
dre du bois; l’escai de sous ans (Goudelin), 
le reste de sa vie, v. esca. 

ESCAIA, ESCALHA (1. g.), EICHALHA (d.), 
ESCALA, ESCALLA, DESCALA (l.), (rom. CSCa- 
Ihar, cat. escalar, it. scagliare), v. a. Ecail¬ 
ler ; détacher par écailles, v. escata, cscauma; 
écale r, cerner des noix, v. peia; fêler, fendre, 
v.pe?'na; fendre du bois, en Guienne, v. es- 
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clapa; divulguer, v. escudela; espionner, â 
Bordeaux, v. espiouna. 

Escaia d'ion, casser des œufs pour les met¬ 
tre au plat ou à la poêle, v. eiciha ; escaia de 
nose, cerner des noix. 

Iéu vole escaia la daururo. 

N. SABOLY. 

S’esgaia, v. r. S’écailler, s’exfolier, v. des- 
fuieta; sortir de son écale; s’étonner, en Li¬ 
mousin, v. espanta. 

Escaia, escalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ecaillé, ée ; écailleux, euse. 

Lou recassèt en l’èr sur sa croupo escalhado. 

C. PEYROT. 

R. escaio, escai . 

ESCAIADOU, ESC1LHADOU (1. g.), ESCA- 
liiedou (b.), s. m. Refendoir, outil de van¬ 
nier, servant à refendre les brins d’osier, v. 
pernadou. R. escaia. 

ESCAIAGE, ESCAl\Gi(m.), s. m. Action d’é¬ 
cailler, v. escaumesoun. R. escaia. 

ESCAIAIRE, ESCALIIA1RE (1. g.), S. m. Ce¬ 
lui qui écaille, qui fend; bûcheron qui en¬ 
tame les pins, dans les Landes, v. bouscatiè. 
R. escaia. 

ESCAIAUSSA, v. a. Lapider, dans l’Aude, v. 
acaiauda, aqueira. R. es , caiau. 

Escaicha, v. escacha ; escaié, v. escalié ; es- 
caiènço, v. escasènco ; escaierna, v. enluserna ; 
escaifa, v. escafia ; escainoum, v. escais-noum. 

ESCAIO, ESCALIIO (1. g.), ESCALO (1.), E- 
calo (d.), (rom. escalh, it. scaglia , b. lat. 
scalia, ail. schale), s. f* Ecaille, test de tor¬ 
tue, v. escato , escaumo ; tesson sur lequel 
le savonnier fait couler un peu de savon pour 
juger s’il est cuit; éclat de bois, v. escai , es - 
tello ; la partie du chanvre dont la qualité est 
comprise entre l’étoupe et la partie fine, v. 
obro ; pour sonnette, v. esquerlo, esquilo. 

Em’ uncoutèu la euro, avalo lou mitan, 

E li douno en cadun la mita de l’escaio. 

M. BOURRELLY. 

Sèmblo uno escalho de tartugo. 

C. BRUEYS. 

escaio (gr. ffxatà), adj. f. t. littéraire. La 
porte Scée, à Troie. 

ESCAIOLO, ESCAIORO (m.), ESCRALUORO 

(Var), (cat. escayola, it. scagliola, petite 
écaille), s. f. Talc, pierre qui se détache en 
feuillets, v. pan-de-graio ; sélénite, pierre 
spéculaire ; alpiste, graine à canari, v. gra- 
no-de-canàri ; millet, v. mi. R. escaio. 

escaiùu, ESCALHôu (1. g.), s. m. Petite 
huître mal faite, en Guienne, v. pelouslioun, 
uitroun. R. escai. 

ESCAIOUX, ESCALIIOUX (g. b.), ESCALHOU 
(L), eiciiaiou, EICHALHOU (d.), s. m. Petite 
écaille ; cerneau, moitié du dedans d’une noix, 
v. nousihoun ; éclat de pierre, éclat de ro¬ 
che, v. clap ; bûcheron, en Béarn, v. bous- 
catic; L’Escaillon, nom de lieu près Oiliou- 
les (Var) ; l’Escaillon, affluent du Vistre(Gard) ; 
Escaillon, nom de fam. provençal. 

Faire d’cscaioun, cerner des noix. 

Te partrai coumo un escalhoun. 

C. BRUEYS. 

A l’èr blanc coumo un escalhoun. 

ID. 

R. escai. 

Escaira, escairaire, v. esqueira, esqueiraire. 

ESCAIRE, ECAIRE (d.), excai (lim.), from. 
escaire, cat. escayre, it. squadra), s. m. É- 
querre ; angle de terre, petit coin, v. caire ; 
bûche, en Guienne, v. esclapo. 

Escaire de cancjaire, équerre d’arpen¬ 
teur; faus escaire, fausse équerre ; un cop 
d*escaire, un coup d’équerre; métré d'es¬ 
caire, mettre d’équerre, disposer en équerre ; 
à Vescaire, à angle droit; en quinconce, en 
échiquier. R. escaira, esqueira. 

escaire (rom. escaire, aira, gauche), adj. 
Côté gauche (J.-J. Bonnet), v. esquerre, gau¬ 
che, sencco. R. es, caire, esquerre. 

ESCAIRE, ESCASE (L), ESCAGE (g.), ESCA- 
DE (b.), (rom. escaire , escaer, cscazcr, es- 
cliazer , scazcr, escader , cat. escaure, b. lat. 
excadere), v. n. et a. Echoir, arriver, v. ar- 
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riba, endeveni ; choir, tomber, v. cairc, 
toumba; atteindre, v. capita. 

Se conj. comme caire. 

Lou pagamen escai pèr sant J an ? le paie¬ 
ment échoit à la Saint-Jean; s’cscai que , s’il 
arrive que. 

Atau t’escai, bello. „ 

B. DE LARADE. 

Jamai ta grand malur nou me pensèt escaire. 

F. DE CORTÈTE. 

Aprèp abé souscat, me soui dit : pos escase 

Pèr mounla sut roussi, te cal exalta lase. 

DEBAR. 

S’escaire, s’escase, v. r. Se rencontrer, v. 
devina. 

Coume s’escai, comme il se rencontre, à 
l’aventure ; si t’i escads (b.), si tu y arrives. 
Cucois, creiriôs-tu voulountiè 
Qu’acô se siô pouscut escase ? 

P. GOUDELIN. 

Escasegu, escasu (m.), escasut (1.), escadut 
(b.), echèit (d.), u do, èito, part, et adj. Echu, 
uç ; arrivé, rencontré, ée. R. es, caire 3. 

Escairi, v. escarri ; escariba, v. encaleia. 

escai ho, s. f. Vesce, à Nice, v. pesoto . R. 
escaire 2. 

esc ai hou, s. m. Petit coin de terre, angle 
de terrain clos de murs, en Languedoc, v. an- 
glado, cantoun, cougnet. R. escaire 1. 

ESCAIS, ESCAIS-XOUM (rom. esquais , dé¬ 
rision, escais, escaisse, gauche; lat. scœvus, 
gr. axu'os), s. m. Sobriquet, surnom, en Lan¬ 
guedoc et Rouergue, v. faus-noum. 

N’anguen pas ié douna cap d’escais. 

DAVEAU. 

Las filhos de Toulouso s’apellon pèr escai Moun- 
dioos. 

P. GOUDELIN. 

Se soueno quaucun d’élei pèr un escais-noum 
coumo acô. 

F. VIDAL. 

escais-noum 4, v. a. Surnommer, v. es - 
queissa. R. escais-noum. 

Escaissa (donner un sobriquet), v. esqueissa ; 
escaissa (mordre, écacher), v. escacha; es¬ 
caissa (rompre, écorner), v. esqueissa; escaissa 
(ébrancher), v. escuissa. 

ESCAisso, s. f. Morsure, meurtrissure, plaie, 
dans l’Aude, v. plago. 

Un escourpiéu, d’aquélis h la maisso 
Qu’espremis lou tros sus l’escaisso. 

A. MIR. 

R. cscàissa , escacha. 

ESC A iss UT, UDO, adj. et s. Qui a un sobri¬ 
quet; surnom des gens de La Caunette (Hé¬ 
rault). v 

prov. lang. A Menerbo soun d’escaissuts. 

R. escais. 

ESC ait, s. m. Mesure de superficie en usage 
autrefois dans le Bordelais. R. esca. 

Escaja, v. escacha; escajenço, v. escasènço ; 
escajoro, v. escaiolo ; escai, v. escai. 

ESCALA, ESCAKA (l.), ESCA RH A (g.), ES- 
CHALA (lim.), EICHALA, EICHARA, EISSARA 
(a.), ENCHALA (d.), (rom. cscalar, escaiiar, 
cat. esp. port, escalar , it. scalare, b. lat. as- 
calare), v. a. et n. Montera une échelle, mon¬ 
ter un escalier, gravir, grimper, escalader, v. 
grimpa , mounta , pouja; échelonner, dispo¬ 
ser par échelons ; monter en graine, s’allonger 
en tige, v. encamba , tana ; couler, en parlant 
de la vigne; étioler les plantes; pour écailler, 
y. escaia. 

A l’escaia, si magnan mouriguèron, au 
moment de monter sur les rameaux, ses vers 
à soie moururen t. 

S’escala, v. r. Se dérober, s’esquiver, en 
bas Limousin, v. esbigna ; s’étioler, couler, en 
parlant de la vigne. 

Escala, escalat (1. g.), ADO, part, et adj. 
Gravi, ie ; monté en graine ou en tige, étiolé, 
décharné, ée. 

Chivau escala , cheval haut sur jambes ; 
rasin escala , raisin à grains clair-semés. R. 
escalo. 

Escalabissa, v. escabissa. 

ESCALA HUA, ESCIIALABRA (g.), (cat. esca- 
labrar, lal. cxcerebrare), v. a. Pourfendre, 
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écharper ; harasser, excéder, en Guienne, v. 
amaluga, matrassa. 

EsCALADRA, ESCALBEIRAT (1.), ESCALABERT, ES- 

carabert (a.), ado, erto (roui, cscalvairat ), 
part. adj. et s. Écervelé, ée ; étourdi, ie, v. cles- 
calabra. 

Fau agué l’amo escalaberto. 

mirèio. 

Li caracolo escalaberto. 

CALENDAU. 

escalabra, v. a. et n. Gravir comme une 
chèvre, v. cabroula. 

Rendut açaval, jurèri 
De pas plus escalabra. 

H. BIRAT. 

S’escalabra, v. r. Se cabrer, v. encabra; 
grimper, gravir comme une chèvre v. esca - 
laubra ; pour écarquiller les jambes, v. es - 
cambarla. 

Podes t’escalabra sus lous rocs lous plus nauts. 

DAVEAU. 

Quand la trilho lambrusco 
S’escalabro U sous rams perla pouiouneja. 

PEIROUNET. 

S’escalabro pertout. 

A. MIR. 

Escalabra, escalabrat (L), ado, part, et 
adj. Cabré, ée ; gravi, ie, pris d’assaut. 

Creston, escalabrats, la ramo que pendoulo. 

c. GLEIZE. 

R. es, calabro, cabro. 

ESCALABREJA, ESCALARRIXA, v. n. Grim¬ 
per partout, grimper sur une hauteur scabreu¬ 
se, v. escarlimpa. 

Sus lou serre escalabrinas. 

LAFARE-ALAIS. 

Escalabrinen lou ro Sant-Gerinan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. escalabra. 

ESCALA RROCS, ouso, ouo (v. fr. escala - 
breux , euse), adj. Scabreux, euse, abrupte; 
dillicile, bizarre, rude, v. escabrous. 

Camin escalabrous, chemin ardu. 

Pièi de l’Ausero souvertouso 
Quand vèi la cimo escalabrouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escalabra . 

escalada, v. a. Escalader, prendre par es¬ 
calade, v. escala, escarlimpa. 

Afin d’escalada d'Uioun las muralhos. 

JOURDAN. 

En escaladant uno tourre. 

H. MOREL. 

Escalada, escaladat (1.), ado, part. Escala¬ 
dé, ée. R. escalado. 

ESCALiDis, isso (cat. cscaladis, issa), 
adj. Qu’on peut gravir, accessible. R. escala. 

ESCALADO, EISSARADO (a. d.), (cat. esp. 
port, escalada, it. scalata), s. f. Escalade; 
partie d’un arbre dont on peut cueillir les 
fruits sans changer l’échelle de place, v. as¬ 
saut. 

Douna Vcscalado, donner l’assaut; intra 
pèr escalado, pénétrer par escalade. 
Coumencèron l’escalado 
Pèr ana prendre lou fort. 

A. PEYROT. 

R. escala, escalo. 

ESCaladou, s. m. Espèce de dévidoir pour 
la soie, v. debanaire, escagnaire. R. escala 
ou escagna. 

ESCALADOUIRO, ESCARAIDORO (rouer"), 
s. f. Grimpereau familier, oiseau, v. cscalo- 
peroun. R. escala. 

ESCALAGE, ESCALÀGI (m.), (rom. escala- 
ment), s. m. Action de gravir, de grimper, de 
monter; époque où les vers à soie montent 
sur la bruyère, v. mountado ; tour de l’é¬ 
chelle, faculté de poser des échelles sur le 
terrain du voisin pour la réparation d’un mur, 
espèce de servitude, v. pateguc, pèd-d r csca- 
lo, vancllo. 

Entamenavian l’escalage : me signère. 

J. ROUMANILLE. 

R. escala. 

ESC al AG NO, s. f. Écale d’amande, v. blou, 
grueio, peiou ; pour échalotte, v. eschaloto. 
R. escala , escalna. 

ESCALAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 


cscalador), s. et adj. Celui, celle qui gravit, 
qui escalade, grimpeur, euse; scabreux, escar¬ 
pé, ée, v. mountaire. 

Es un bon escalaire, il grimpe bien. 

Dins la séuvo escalarello. 

CALENDAU. 

R. escala. 

ESCl LA M AG XO, ESCARAMAGXO, CARAMA- 
gxo et caramo (rouerg.), (lat. scala magna, 
grande échelle), s. f. Ridelle de charrette, en 
Gascogne, v. escalas, parabandoun ; pièce 
supérieure d’une ridelle, v. paliero. 

Escalamàssi, v. escaumàssi; escalambra, es- 
calambroun , pour escambarla, escambar- 
loun ; escalampado, v. escarlimpado, coulim- 
pado. 

escalax, n. de 1. Escalans (Landes) ; Escala 
(Hautes-Pyrénées). R. cscalant. 

ESCALAXAS, escaraxas(L), s. m. Casse- 
cou, chemin rapide ot raide, précipice, v. de- 
goulou, grimpet. R. eschalanc, calanc. 

escalaxca, ESCHALAXÇA, v. a. Précipiter, 
v. debaussa . 

S’escalanca, v. r. Se précipiter, v. dcgoula. 

Escalanca, eschalança, ado, part, et adj. 
Précipité, ée. R. es, calanc, calanco. 

ESCALAXCI, ESCALAXCIT (L), ECLIANCI, 
ECAXCI (d.), ido, iô, adj. Allongé, ée, fluet, 
ette, v. estira, loungaru ; retrait, maigre, 
en parlant du grain, v. anouï. R. escalant. 

Escalancio, v. esquilènço. 

ESCALANT, AXTO, adj.* Grimpant, montant, 
ante, v. escalu. 

Bèn-adus escalant, variété de raisin noir. 

Jouine pin escalant. 

ISCLO D’OR. 

R. escala. 

Escalapandro pour escouloupèndro. 

ESCALA PET, ESCARAPET (rouerg.), ES- 
crepet (b.), (lat. crcpitus, stî'cpitus), s. m. 
Eclat de tonnerre, coup de tonnerre, en Lan¬ 
guedoc, v. cli-cla-cla, espet ; digitale pour¬ 
prée, plante dont les enfants font claquer les 
corolles, v. erbo-di-dedau. 

De sous escalapets 

Fasiè degousilha l’ecô de las mountagnos. 

DE BAli. 

R. esclapa, pet, ou cscloupct. 

ESCALAPETA, ESCARAPETA (rouerg.), V. n. 
Eclater avec violence et à coups répétés, en 
parlant du tonnerre, dans le Querci, v. peta. 
Sur terro, dins lou cèl tout peto, 

Plèu, liéusso, trouno, escalapeto. 

J. CASTELA. 

R. csclapet . 

ESCALAPETADO, ESCARAPETADO, ESCA- 
loupetado, s. f. Eclats répétés, détonation 
de tonnerre ou d’armes à feu, v. trounadis- 
so. R. escalapeta. 

ESCALAS, EICIIALAS (auv.), ESCARAS (L), 
escarras (g.), s. in. Ridelle de charrette, v. 
escalamagno; étagères de magnanerie, châs¬ 
sis sur lequel on appuie les claies, v. estagie- 
ro ; rancher dont on se sert pour cueillir la 
feuille de mûrier, v. cscalassoun; échalas de 
vigne, v. paligot ; herse, v. erpi; espèce de 
crosse ; Escarras, nom de fam. gasc.; pour 
éclat de rire, v. cacalas. 

Escalasscs, plur. lang.deesca/as. R.cscafo. 

ESCALASSA, EICHALASSA (auv.), (piém. 
cscalassè), v. a. Echalasser, v. empaligouta. 
R. escalas. 

ESCALASSO, s. f. Grande échelle, grosse 
échelle, longue échelle. R. escalo. 

ESCALASSOUN, ESCARASSOUX (niç.), ES- 
CHALASSOUX, EICIIARASSOÜN (a.)/ ESCA- 
LASSOU (L), ESCALAXSOU, ESCARRASSOU 
(rouerg.), eiciiarassou (d.), carassou 
( lim.), (rom. escarrasso, carassou, carras - 
son , v. fr. escarchon, b. lat. cscharso), s. m. 
Rancher, échelier, pièce de bois garnie de 
chevilles qui servent d’échelons, v. cuièirc, 
pitèi, renchiè ; échalas de vigne, v. paligot , 
peissôu ; civière, en Rouergue, v. civiero, 
embalas; roidillon, pente raide, montée, v. 
grimpet. 

Faire cscalassoun, faire la courte échelle, 
prêter le dos ; dre coume un cscalassoun, 









planté comme un piquet; es un marrit es - 
cnlassoun aquèu que noun pou resta ’n an 
en tcrro, se dit de ceux qui changent fré¬ 
quemment de domicile. 

On arribo al poilnt nôu pèr un escarassou. 

M. BARTHÉS. 

11 escalas. 

ESCALASSOÜNA , ESCARASSOUXA (niç.) , 
(rom. gasc. carrassoar), v. a. Echalasser, v. 
empaligouta , empalissouna. R. cscalas- 
soun. 

ESCALAUBRA, ESCARAÜBRIA (a ), ESCA- 
LAÜRA, escaraula (1. g.), v. n. et a. Grim¬ 
pe* sur les arbres, escalader, gravir, v. aubre- 
ja, asaubra, enaubra, cscalabra. 

. Sfens mai l’espauruga qu'un cat quand escaraulo. 

J. SANS. 

Escalaubra, escalaurat (1. g.), ado, part, 
et adj. Perché sur un arbre ; gravi, ie. 

A, clavèl pèr clavèl, 

De la coslo glouriouso escalaurat la suco. 

•J. LAÜRÈS. 

R. escala, aubrc, aure. 

Escalbeirat, ado, pour escalabra, ado ; es- 
calci, escalcidou, v. rscaussi, escaussidou ; es- 
caldufa, v. escaudufa ; escalè, escalèi, v. esca- 
lié. 

ESCALEJA, v. n. Grimper, gravir, remon¬ 
ter, v. escala. 

Ma famiho, moussu, gaire fort n’escalejo. 

J. JASMIN. 

Avien escaleja plus naut 

Que noun avié fa tout lou rèsto. 

P. FÉLIX. 

R. escalo. 

Escalempa, v. escarlimpa. 

ESCALEX, ESCALEXC (1.), ENCO, adj. et S. 
Habitant d’Escalcs (Aude), v. bavard; Esca- 
len, nom de fam. lang. R. Escalo. 

Escaléncio, v. esquilènço. 

EScalèxe (esp. escaleno , gr. oxxXyiv'o s ), adj. 
m. t. de géométrie. Scalène. 

ESCALETO, ESCARETO (m.), ECIIALETO 

(d.), esciialoto (lim.), (cat. cscaleta, it. 
scaleta , rom. escadella), s. f. Petite échelle ; 
échelette, ridelle placée sur le devant d’une 
charrette, v. cledovn; marelle, jeu d’enfants, 
x. capello , marrello ; ordre dans lequel se 
succèdent les moissonneurs ; croquet, sorte de 
gaufre plate et carrelée, v. curbelet ; rico¬ 
chet, v. bougneto, escoupeto ; grimpereau, 
oiseau , v. cscalo-peroun ; l’Escalette, nom 
d’un pic des Pyrénées, dans la Haute-Garonne 
(2474 mètres) ; pour squelette, v. esqueleto. 

LEscalcto dôu Rèi, nom d’un sentier ver¬ 
tigineux qui conduit au Pavé des Géants (Ardè¬ 
che); faire cscaleto, faire la courte échelle, 
prêter le dos ; tèn-me Vescaleto, tiens-moi l’é¬ 
chelle; faire lou pèu à cscaleto , fa le pel à 
escaletos (1.1, tailler les cheveux en échelle ; 
faire faire lis cscaleto , fa fa l’escaleto (l. g.), 
faire jucher un oiseau sur un doigt, puis sur 
un autre ; faire d’escaleto, lancer des galets 
sur la surface de l’eau ; jouguen is cscaleto , 
faguen à las escalctos (1.), jouons à la ma¬ 
relle. 

O, siéu jalons de toun serin 

Que fai tant bèn lis escaleto. 

H. MOREL. 

prov. Se coume uno escaleto. 

R. escalo. 

ESCALETO, SCALETO et EISSALETO (a.), S. 
f. Nompareille, faveur, ruban étroit, v. quin- 
quct , ribandoun, vetouloun ; doradille po- 
lytric, plante, v. erbo-de-Vescaleto. 

Ganso moun bastoun d’escaleto. 

S. LAMBERT. 

Encadena ’mé d'escaleto. 

G. B.-WYSE. 

R. escalo. 

Escalfa, cscalfat, v. escaufa ; escalfèio, es- 
calfeto, v. escaufeto ; escalfo-lèit, v. escaufo- 
lié ; escalfoment, v. escaufamen; escalfura, v. 
escaufura ; escalh, v. escai ; escalha, v. es- 
caia ; escalhabot, v. calhabot; escalhaussa, v. 
escalustra ; escalho, v. escaio. 

ESCAL1IOFO, s. f. Chardon aux ânes, dans 
l’Aude, v. caussido. R. galhofo. 
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Escalhoun, v. escaioun. 

ESCALIÉ, ESCA1É (rh.), ESCALIÈ, ESCAIÈ 
(1.), ESCALÈI (bord.), ESCALÈ (g.), ESCIIALIÉ, 
EICALIÉ (lirn.), ESCIIALIE (d.), ESCARIÈ, EI- 
CHAL1É , EICIIARIE , FTSSALIÈ , EISSARIÉ , 
EISSELIAR (a.), ESTAGADIÉ (Velav), (rom. 
escalier, scaler, scales, esp. escalera, lat. 
scalaria), s. m. Degré, marche d’un escalier, 
v. loco ; Escalier, Lescalet, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Escaliè soude , escalier raide ; escaliè de 
bos, escalier en charpente ; escaliè de v'eire, 
escalier glissant ; escalier d’une maison ou 
d’un château, en Rouergue; l’Escaliè deVèire 
(l’escalier de verre), nom que porte un es¬ 
calier taillé dans le roc près de Roquemaure 
(Gard); unis escaliè , iineis escaliè (m.), u- 
nes escaliès ou escaièsses (1.) ou cissalièsses 
(a.), un escalier, une suite de marches ; H 
grands escaliè dôu palais d’Avignoun, le 
grand escalier du palais des papes, à Avignon, 
dont les marches étaient jadis de marbre ; 
mounta lis escaliè , monter l’escalier ; bar- 
rula dis escaliè , rouler l’escalier ; faire re- 
goula lis cscaliè , faire sauter les montées à 
quelqu’un ; rengo d J escaliè , suite de degrés ; 
viseto d’escaliè , rampe d’escalier ; escalier en 
limaçon; pesado d’escaliè, giron d’une mar¬ 
che ; eireto, trcpadou dis escaliè , palier ; 
l’oustau di tregc escaliè, nom que le peuple 
de Marseille donnait autrefois à l’hôtel-Dieu 
de cette ville, parce qu’il fallait monter treize 
marches pour y entrer ; aquèu jour lis es¬ 
caliè viraran à la carriero, se dit d'une 
pauvre maison qui va être en fête ; franc 
coume Escaliè , faux comme un jeton, dicton 
usité à A lais. 

prov. Veiren tout acè au bout, coume aquèu que 
barrulavo lis escaliè. 

— Amour d’un jour, escaliè de vèire. 

— Amour de grand, escaliè de vèire. 

Lorsqu’il tonne, les bonnes femmes se réfu¬ 
gient sous la voûte de leur escalier, parce que, 
disent-elles, saint Alexis mourut en cet en¬ 
droit. 

ESCALIER AS, ESCAfElRAS (l.), s. m. Grande 
marche d’escalier, gradin. R. escaliè. 

ESCALIERET, ESCAIEIRET (1.), S. m. Petite 
marche d’escalier, v. lindau. R. escaliè. 

Escalimpa, escalimpado, v. escarlimpa, es- 
carlimpado. 

ESCALix (rom. escalis, angl. holl. schel- 
ling ), s. in. Escalin, monnaie des Pays-Bas. 

ESCAi.iXADO, ESCARIXADO (a.), s. f. Esca¬ 
lier, pente raide, dans les Alpes-Maritimes, v. 
cscaliè . 

De la croto en un saut es sus l’escalinado. 

J. RANCHER. 

R. escalino. 

ESCALIXO , EICIIARIXO (d.) , EISSARIXO, 
EICHAREXO(a.), escarexo (niç.), (rom. sca- 
lina, savoyard cscliarène, esckerène), s. f. 
Pente très raide, flanc raviné d’une montagne, 
v. calanc, calanco ; L’Escarène (Alpes-Mari¬ 
times), nom de lieu. R. escalo. 

escalis, n. p. D’Escalis, Descalis, nom 
d’une famille noble de Provence. R. Escalo. 

Escaliurgna, v. enluserna ; escalla, v. es- 
caia ; escalla, v. escauda ; escallo-bouc, v. es- 
caudo-bou. 

ESCALO, ESCARO(rn.), ESCIIALO (lim.), EI- 
CIIALO, ECHALO(auV. d.), EICIIARO, EISSARO 
(a.), ESCHAGO (Velay), (rom. escala } sc/iala, 
cat. esp. port, escala , lat. scala), s. f. Echel¬ 
le ; jeu de marelle, v. escaleto ; escalier, 
montée, v. cscaliè ; passage difficile où les 
rocs forment des gradins, v. raspaioun; pont 
d'une galère ; enjambée de terre qu’un culti¬ 
vateur ou qu’un moissonneur mène de front, 
v. passado; place de commerce, dans les mers 
du Levant; copeau, v. riban ; t. d’anciennes 
coutumes, série, catégorie, groupe d’électeurs 
du premier degré ; L’Escale (Basses-Alpes), 
Escales (Aude), noms de lieux ; Escale, nom 
de fam. prov. dontledim. est Escaioun; pour 
écaille, v. escaio. 

Escalo maniero, échelle à main ; escalo 
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d’engin, échelle double, chèvre, machine pour 
élever les fardeaux ; escalo de cordo , escalo 
de voulury échelle de corder escalo de car - 
rctOy brancard de charrette ; escalo de reçu - 
raire, rancher ; escalo de proupourcioun , 
échelle de proportion ; pàd-d’escalo, tour 
d’échelle, espèce de servitude, v. pcd ; teni 
l’escalo, tenir l’échelle; être complice d'un 
méfait ; donna de p'cd à-n-uno escalo , in¬ 
cliner une échelle; toumba ou jita de l’es- 
caloy débouter quelqu’un par intrigue ; après 
fau tira l'escalo , après il faut tirer l’échelle ; 
voulè mounta au c'eu senso cscalOy vouloir 
l’impossible ; me farias mounta au cèu 
sènso escalo , vous me feriez sauter aux 
nues; faire escalo, faire échelle, faire escale, 
mouiller dans un port ; prêter le dos. 

E ma barco à mita negado 

Si lasso de fa ’scalo au païs estrangié. 

M. TRUSSY. 

N’i’a un que porto l’escalo 

Pèr vous lé faire mounta, 

Jèsu, bon Jèsu ! 

• CH. POP. 

prov. Lou mounde es uno escalo ; 

Qu mounto, qu calo. 

— Segur coumo la tourre d’Escalos, 

ferme et sûr comme la tour d’Escales (Aude). 

ESCALO-AMELIE, ESCALO-AMEXDIÉ (m.), 
(qui grimpe sur les amandiers) , s. m. Va¬ 
let, terme burlesque usité au jeu de cartes, v. 
varlet. 

escalo-bacoüX, s. m. Petit grimpereau, 
en Languedoc, v. cscalo-peroun. R. escala , 
bacoun ou balcoùn. 

ESCALO-BArRI , ESCALABARRI (m.), EI- 
CIIAlo-bàrri (d.), (qui grimpe aux rem¬ 
parts), s. m. Celui qui escalade un mur, 
grimpeur, v. escalaire ; grimpereau de mu¬ 
raille, ccrthia muraria (Lin.), oiseau, v. 
ccrco-araono, curo-pertus ; lézard gris, pe¬ 
tit lézard ae muraille, v. grisolo , lagramu- 
so ; myriapode, insecte, v. milo-pato. 

Mislerious escalo-barri. 

CALENDAU. 

Courre coumo un escalo-barri. 

M. BOURRE LL Y. 

ESCALO-berxat, s. m. Grimpereau fami¬ 
lier, oiseau, en Bouergue, v. cscalo-peroun. 
R. escala, Bernat. 

ESCALO-diÉü (rom. Escaldiu), n. de 1. 
Escaladieu, Escaledieu, l’Escaledieu, ancienne 
abbaye du Béarn (Hautes-Pyrénées). R. escalo, 
Dièu. 

escalo-fexiero (qui grimpe au fenil), 
s. m. Gueux, mendiant, paillard immonde, 
valet d’écurie, v. coucho-vcsti , gus. 

ESCALO-FEXOI I, ESCALO-FEXOU (m.), ES- 
calo-fexoun (rh.) r (qui grimpe au fe¬ 
nouil), s. m. Petit grimpereau, oiseau, v. 
cscalo-peroun, fenouiè. 

ESCALo-peroux (qui grimpe au tronc), 
s. m. Petit grimpereau, ccrthia familiaris 
(Lin.), oiseau, v. aplanaire , aucèu-de-sant- 
Martin, bimbin, carbouneirct, escaleto, ga- 
rapoun , gr impet, lico-pertus, melingre, 
rampèco. 

escalo-SAGXO (qui grimpe aux masset¬ 
tes d’eau), s. m. Fauvette aquatique, sylvia 
aquatica (Lath.), oiseau, v. bouscarido-de - 
pal un. 

Escalopo, v. calofo. 

escalot, escaloto, s. Echelle courte, en 
Languedoc, v. escaleto. R. escalo. 

ESCALOUFA, ESCAROUFA, ESCAROUPA (g.), 
v. a. Ecosser, écaler, ôter l’écale ou le brou, v. 
descalagna, peia. 

Escalofe, ofes, ofo, oufan, oufas, ofon. 

Escaloufa la terro, soulever la terre ; es- 
caloufa ’n ome, faire disparaître un homme, 
le tuer, v. escoufi. 

S’escaloufa, v. r. S’écaler ; sortir des nua- 
ces, en parlant du soleil ; s'entr’ouvrir, v. a- 
oarbaia. 

La terro s’escalofo, pôussejo. 

A. MATHIEU. 

Escaloufa, escaloufat(L), ado, part, et adj. 
Ecalé, ée. R. es, calofo, caloufo. 

i — 123 
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ESCALOUN, ESCAROUN (m.), ESCHALOITN, 
EICHAROUN, EICIIELIIOUX (a.), ECIIALIIOUN, 
ECHALIIOU, ECU A LO U (d.) , ESCALOÜ (L), 
ESCiiALOU (lim.), (rom. cscalon, escalo , sca- 
lûj cat. escalô , esp. cscalon, it. scaglione), 
s. m. Echelon, v. esparroun, espigoun; de¬ 
gré, marche, v. escaliè; échelette qu’on met 
sur le devant ou le derrière d’une charrette, 
y. escaleto. 

A mesura lis escaloun, a mesurât tous 
escalous (L), il est tombé du haut de l’échel¬ 
le; m*en sièu fa pèr un brave escaloun, j’ai 
payé une jolie somme. H. escalo. 

ESCALOUNA, ESCHALOUNA (lim.), v. a. 
Echelonner, v. guiheume (faire). R. esca¬ 
loun. 

ESCALOUXO (rom. Escalona), n. de 1. Es- 
calone, ville d’Espagne; nom de fam. mérid. 

Escalone, Esc/ialona, signifiait en roman 
« Ascalon », ville de Syrie. 

escaloupeta ( angl. scollop , découper, 
chantourner), v. a. ElUeurer, frôler, toucher 
en passant, dans le Tarn, v. frega, frusta. 
R. escalampado. 

Escaloupetado, v. escalapetado. 

ESCALOURI, v. a. Réchauffer, donner de la 
chaleur, v. acaloura, encalouri , escaufa. 

Escalourisse, isses, is, issèn, issès , is- 
son. 

S’escalouri, v. r. Se réchauffer, reprendre 
sa chaleur, v. rescaufa. 

Sous èls s'escalourisson. 

J. JASMIN. 

Escalouri, escalourit (1. g.), ido, part, et 
adj. Réchauffé, ée, chaleureux, euse. R. es, 
calour. 

escaloussa, v. a. Maquer, briser le chan¬ 
vre, v. barja. R. es, calous. 

escalousso, escaloüssos (rouerg.), s. f. 
pl. Maque, broie, instrument servant à rom¬ 
pre le chanvre, v. barjo. R. escaloussa. 

Escalpra, escalpre, v. escaupra, escaupre ; 
escalsi, escalsidou, v. escaussi, escaussidou. 

ESC alu, ESCALCT (1.), udo, adj. Haut sur 
tige, monté en graine, v. escala, cscambu. R. 
escalo. 

escaluciiado, s. f. Séance de travail, v. 
batudo. R. escluja. 

ESCALUGA, ESCARLUGA, ESCALÜDA, V. a. 
et n. Eblouir, aveugler, v. embarluga, es- 
blôugi. 

Escalugue, gués, go, gan, gas, gon. 

Quand dins nosle cèl qu’escalugo 
On vous vèi, tout fioc, tout belugo, 
Youlastreja de çai, de lai. 

A. LANGLADE. 

Cinquanto roussets de vint-e-quatre francs que 
m’escaluguèron. 

C. FAVRE. 

S’escaluga, v. r. Être ébloui ou ébahi d’ad¬ 
miration. 

L’ome dau serre aqui s’escalugavo. 

A. ROUX. 

Escaluga, esc al ug at (1.), ado, part, et adj. 
Ebloui, io. 

Seguère escalugat dau fioc. 

ID. 

R. es, calu. 

escalugant, anto, adj. Eblouissant, a- 
veuglant, ante, v. escalustrant. 

Dins l’aire escalugant. 

A. LANGLADE. 

R. escaluga. 

ESCALUMADO, s. f. Vapeur qui s’élève au- 
dessus des terrains humides, pendant les for¬ 
tes chaleurs, en Guienne, v. nèblo. R. es, ca- 
lou, calourado, ou esglum. 

ESC ALU STR A, ESCARUSTRA (m.), ENCA- 
LUSTRA, ACALUSTRA, CALUSTRA (Var), ES- 
CALHAUSSA (A.ude), Y. a. Offusquer la vue, 
éblouir, v. cnluscrna , esblèugi ; rembarrer, 
repousser brusquement, rebuter, réprimander, 
menacer, effrayer, v. csbravacha. 

Escalustres pas li galino, n'offraie pas les 
poules. 

Uno pounebo de fiamo escalustro lis iue. 

CALENDAU. 

Nous escalustro, la veici. 

S. LAMBERT. 


ESCALOUN — ESCAMBIA 

Lou sort escalustro ta causo. 

A. CROUSILLAT. 

Se l’un dis que la terro viro, 

L’autre l’escalustro d’abord. 

H. MOREL. 

Escalustra, escalustrat (l.), ado, part, et 
adj. Offusqué ; rembarré, ée. 

Maire, m’avès escalustrado. 

c. BLAZE. 

R. es, lustre, cslucia. 

ESCALUSTRADO, CALUSTRADO, S. f. Clarté 
qui offusque, v. csliici ; rebuffade, brusque 
réprimande, v. remouchinado. R. escalus¬ 
tra. 

ESCALUSTRA IRE, ACALUSTR AIRE, AREL- 
LO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
offusque, qui éblouit, qui rembarre, v. em- 
barlugaire. R. escalustra. 

escalustrant, anto, adj. Eblouissant, 
aveuglant, ante, v. embarlugant, esbUugis- 
en 

Au sèu, escalustrant, arrage, 

Vesias cènt merço de varage. 

CALENDAU. 

R. escalustra. 

ESCALUSTRE, s. m. Epouvantail qu'on met 
dans un champ pour faire peur aux oiseaux, 
v. espaventau ; personne effrontée, endiablée, 
v. escamandre, escàrpi. 

Quet escalustra! quel démon! quel dra¬ 
gon ! R. escalustra. 

ESCAMA, ES CH A 31A (lim.), v. a. Efïiloquer, 
v. es fie la ; pour priver de jambes, v. es- 
camba. 

Esgama, ado, part, et adj. Efïiloqaé, ée. R. 
escamo. 

ESCA3IACHO ( esp. cscamocho , reste de 
viande, ou escamujo, branche retranchée), 
s. m. Peignon, partie grossière des cocons de 
graine, bourre que l’on met de côté, v. estras - 
so, frisoun. R. escamo, escoumous. 

Escamaisse pour escarnaisse. 

ESCA3IARLA (cat. escamarlar), v. a. Ecar- 
teler, en Béarn, v. escartcira. R. escam- 
barla. 

ESCA3IAXDRAS, s. m. Dévergondée qui a le 
diable au corps, v. farfaias. R. escaman¬ 
dre 2. 

ESCA3iANDRE (rom. Escamandre, b. lat. 
Scamandrum), s. m. Le Scamandre ou l’Es- 
camandre, étang des environs de Saint-Gilles 
(Gard). 

Conférer ce mot avec « le Scamandre (lat. 
Scamander) », rivière de Phrygie. 

ESCA3I andre, s. et adj. m. Fille ou femme 
endiablée, effrontée ou déguenillée, vieille dé¬ 
charnée^. aucibeu, coulobre, dragas, ercu- 
les , escàrpi, grifoun. 

Quet escamandre ! quel dragon ! 
L’escamandre de chato 
Sauto counie uno cato. 

A. MATHIEU. 

R. escande, esclandre, Escamandre. 

ESCA3IANDROUX, ESCA3IANDROT (l.), ES- 
CAMANDRETO, s. m. et f. Petite effrontée, 
enfant ospiègle, v. esperitoun. 

Lou mourre un pau escamaudrot d’aquesto. 

A. ARNAVIELLE. 

R. escamandre. 

ESCA3IBA, ESCA3IA (b.), ESCHAMBA (lim.), 
(cat. escamar), v. a. Priver de jambes, rom¬ 
pre les jambes ; arrêter, empêcher d’aller plus 
loin, v. dcscamba; enjamber, dans les Alpes, 
v. cncamba. 

Escamba, escamat( b.), ado, part, et adj. Qui 
n’a plus de jambes ; boiteux, euse, en Bigor- 
re, v. garrèu. R. es, cambo. 

ESC A 31B A DO , ESCHA3IBADO (lim.) , S. f. 
Coup par les jambes; enjambée, v. cambado. 
R. escamba. 

ESCA3IBARLA , ESCA3IBARLIIA (rouerg.) , 
ESCA31BALA, EXCA3IBALA (périg.), EICA3I- 
BALA (lim.), ESCA3IBARA, ESCRA3IPARA (a. 
d.) , ENCAMBARLA, ESCARBALHA, ESCAR- 
LA3IBA, ESCALABRA (L), ESCALA3IBRA (m. 
rll.), EICALA31 BR A, EC A 31B A R L A (d. ), ESC1R- 
LA3IBICA (tOUl.), ESCA3IBAISSA, ES CA 31 BAI— 

cha (carc.), (cat. escamarlar), v. a. Enjam¬ 


ber ; mettre à califourchon, v. acavala , cn¬ 
camba. 

Ma fe, l’aganterian e l’escambarlerian 
Sus lou gimèrri. 

CALENDAU. 

S’escambarla, v. r. Ecarquiller les jambes, 
se mettre à califourchon, v. escambiha, espa- 
larga, estrampala. 

Qu’s aquéu moussu que nous parlo 
E dessus lou pouent s’escambarlo? 

M. BOURRELLY. 

EsCAMBARLA, ESCAMBARLAT (1.), ESPANGARLHAT 

(rouerg.), ado, part. adj. et s. Qui a les jambes 
écartées, qui est à cheval ; qui ménage la chè¬ 
vre et le chou, en politique et en religion, v. 
bigarra ; sobriquet des gens de Bouillargues 
(Gard), et de ceux de Leuc (A.ude). 

Mouralo escambarlado, morale relâchée. 
E iéu counfèssi tout à plat 
Que vau mai èstre escambarlat 
E viéure un pau mai d’avantage. 

d. sage. 

R. es, cambau, cambarellos. 

ESCA3I barlado, s. f. Enjambée, v. cam¬ 
bado ; propos trop libre ; échappée, incartade, 
frasque, v. escarlimpado. 

Mai, d’uno escambarlado, 

Tant-lèu lou travessè. 

M. BOURRELLY. 

R. escambarla . 

ESCAMBARLAT, ESCA3IBARL1IAT, ESPAN- 
GARLHAT^s. m. Crapaud, en Rouergue, y. 
grapaud ; zeste de noix, v. mejano. 

Ai tua r escambarlat, j'ai tué un crapaud. 
R. escambarla. 

ESCA3IBARLETO, ESCARLA3IBETO (1.), s. f. 

Croc-en-jambe, v. cambeto, crousiheto. 

D’escambarleto, d’escambarlkctos et d*es- 
cambareletos (rouerg.), de cambareleto, à 
califourchoun ; faire rescambarleto, écar- 
quiller les jambes. 

N i aura que se faran mounta 
E qu’en tasènt l'escarlambeto 
Faran de grano de braieto. 

D. SAGE. 

R. escambarla, cambarellos. 

ESCA31BARLOUX ( D’) , D’ESC AL A3ÏBROUX 
(rh.), D’ESCA3IBERLOUX, D’ESCA3IBARLOU 
D’ESC A 31B A R LOUS, À CA31BARLOUS (1.), DEsl 
CA3IBARLIIOUS, D’ESCAR3IALHOUS (rouerg.), 
A CR031POLOUS, X CABALLOUS, EN CAMBAL¬ 
LO US (d.), D ESCARLA31BICOUS (g.), loc. adv. 
A califourchon, v. cavaucoun. 

Sus la boulo d’escambarloun. 

c. BLAZE. 

R. escambarla. 

ESCA3IBATA, DES c A 31 bata, v. a. Rompre 

les jambes, v. escamba, dcscamba. 

S’escambata, v. r. Courir à toutes jambes, 
marcher plus qu’on ne peut, v. desapeda. 

Escambata, escambatat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a les jambes rompues. R. es, cam - 
bat , cambeto. 

esc A 3i bi, EICH.X3IBI (a.), eschXngi (m.), 
ESC II ANGE (rh.), ECHANGE, CHANGE (d.), 
(rom. escambi, escampnhe, port, cscamoio, 
it. scambio, lat. excambium), s. m. Echan¬ 
ge, troc, v. bescàmbi, càmbi, change ; séance 
de labour, en Castrais, w.jouncho. 

Ai fach un bon escàmbi, j’ai fait uno 
bonne traite. 

Pèr un urous escliange. 

c. BLAZE. 

ESCAMBIA, ESCANJA (rouerg.), ESCHANJA 
(rh.), Edi A nj A, CHANJA (d.), (rom. escam - 

biar, escanjar, it. scambiare), v. a. Echan¬ 
ger, troquer, permuter, v. bcscambia, cam¬ 
bia, chania ; égarer, perdre, v. perdre. 

Escàmoie, àmbies, àmbio, ambian, am- 

bias, àmbion. 

Escambia ' no peço, échanger une pièce 
contre de la monnaie. 

S’escambia, v. r. S’égarer, se fourvoyer, se 
perdre ; se tromper, se méprendre, v. cn- 
gana. 

Escambia, escambiat (L), ado, part, et adj. 
Echangé ; égaré, fourvoyé, ée, perdu, ue. R. 
escàmbi. 















ESCAMBIADURO, EICIIAMBIERO (a.), S. f. 
Echange, en parlant d'an frère et d’une sœur 
qui se marient avec le frère et la sœur d’une 
autre famille, v. barto-lot ; égarement, four¬ 
voiement, méprise, v. estraviage. R. escam- 
bia. 

ESCAMBIIIA (S’), S’ESCAMBILHA (lim.) , 
S'ECAMBILHA (d.), v. r. Ecarquiller les jam¬ 
bes par volupté, v. escambarla. 

Escambiha, descambiha, ecambilha (d.), ADO, 
part, et adj. Ecarquillé; écloppé, ée, boiteux, 
bancal, qui a les jambes inégales. 

S’es descambibado, 

Es que li calado 
Soun tant mau taiado. 

J. HUOT. 

R. es, cambilio. 

ESCAMBIIIA 1)0, ESCAMBILHADO (1.), S. f. 

Enjambée, saut, v. cscambarlado. R. escam¬ 
biha. 

ESCAMBITOURXA, ESCAMBICHOUXAT (1.), 
ado (lat. scambus), adj. et s. Bancroche, v. 
cambitort, chambai'd. 

Tout escambichouna, Matiéu èro daiaire. 

J. BLANC. 

R. es f cambo, tourna . 

Escambouta, v. escamouta. 

ESCAMBU, ESC AM BUT (1.), ÜDO, adj. Haut 
enjambé, ée, à haute tige, v. cambaru. 
Despouncbant di palun li rousèu escambu. 

MIRÈIO. 

R. es f cambu. 

Escamena, v. escarmena. 

ESCAMiro, tamito (rom. samit y esp. ja- 
metCy b. lat. examecum , sametum , étoffe de 
soie), s. f. Escamette, scamite, toile de coton 
du Levant dont le tissu est lâche, v. augème. 
R. escamo ? 

escamitoux, CAMITOÜN, s. m. Petite toile 
d’escamette. R. escamito. 

ESCAMO, ESCHAMO (lim.), (lat. squama, 
écaille), s. f. EUilure, fil qui provient d’un 
tissu effilé, v. fèupo, fielandro. 

Pèr bèn sarci fau d’escamo, pour bien 
faire une reprise il faut du fil effilé. 

ESCAMOTO, esc A mouto, s. f. Muscade d’es- 
camoteur (Boucoiran), v. muscado. R. esca¬ 
mouta. 

ESCAMOUXÈIO, ESCAMOUXÈO, ESCAMOUXO 
(rom. cat. esp. port. it. scamonea, lat. scam- 
monea), s. f. Scammonée, espèce de gomme ; 
cynanchum monspeliacum, plante. 

ESC A MOUSSA, ESCAMUSSA (1.), (esp. CSCa- 
mujar , émonder), v. a. Achever de filer le 
chanvre d’une quenouille, terminer, v. acaba. 
Mes nou troumparas Lachesis 
Qu’escamusso douma l’embulhou de ta vido. 

J. GEMARENC. 

Alaro pla jouious d'escamussa ta vido. 

A. GALTIÉ. 

R. escoumoussa. 

ESCAMOUSSOUX, EICIIAMOUSSOU(d.), S. m. 
Commencement d'un peloton, noyau, v. cou- 
mençouny gangaioun. 

Aussi, de bon inati, chantavi uno chansou : 

Acô lèn eivelba pèr fa l'eichamoussou. 

R. GRIVEL. 

R. escamoussa, escoumous. 

ESCAMOUTA, ESCAMBOUTA (1. g.),(esp. Ca- 
modary lat. commutare), v. a. Escamoter, v. 
escouti/ia. 

Escamote, otes, oto , outan , outas , oton, 
ou (d .) escamoute, outes, outo , etc. 

Aurias jurât qu’escamoutavon. 

C. FAVRE. 

S’escamouta, v. r. Disparaître, v. avali. 
Escamouta, escamboutat (1. g.), ado, part, et 
adj. Escamoté, ée. 

ESCAMOUTA, cimousta, v. a. Egrener des 
gerbes ou des glanes avec un bâton, en Rouer- 
gue, v. cap-batre , escoumoussa , esmouta ; 
faire tomber la partie brûlée d’une bûche, v. 
mouca. R. es, cap , moût , ou esmouta . 

ESCAMOUTAGE, ESCAMOUTÀGI (m.), ES- 
camboutatge (1.), s. m. Escamotage. R. es¬ 
camouta. 

ESCAMOUTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Escamoteur, euse, v. farfantaire. 
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Planta davans lou banc d’un fin escamoutaire. 

E. DAPROTY. 

R. escamouta. 

escamp, EICHAMP (d.), s. m. Espace ; in¬ 
tervalle entre deux rangées de vigne, v. am¬ 
ple , espàci; pour tolet, v. escaume. 

Gagna Vcscamp , prendre Vcscamp , ga¬ 
gner le large, prendre la clef des champs, v. 
escàmpi. 

Lou dourmèire alor pren l’escamp. 

A. LANGLADE. 

Drech h drech dins l'escamp agaebo sens res vèire. 

ID. 

R. escampa. 

ESCAMPA, ESCHAMPA (Velay), EICAMPA, 
EICAMPA (lim.), E1CIIAMPA (a ), ECIIAMPA 
(d.), (rom. escampar, scampar, cat. esp.es- 
campar, it. scampar e ), v. a. et n. Répan¬ 
dre, verser malgré soi, étendre, épancher, je¬ 
ter, v. enversa, espandi , espargi ; perdre, 
dissiper son bien, v. degaia ; gâter un enfant 
par trop de soins, en Rouergue, v. gasta ; t. de 
jeu, brûler, perdre la partie pour avoir fait 
trop de points, v. creba ; escamper, échapper, 
fuir, déborder, v. versa ; écarter les jambes, 
en Dauphiné, v. cscamba , escambarla. 

Escampa d'ôli, répandre de l’huile ; es- 
campa d'aigo, répandre de l’eau ; épancher 
de l’eau, uriner; escampa soun sang , répan¬ 
dre, verser son sang; avoir une perte de sang; 
escampa lou blad, répandre le blé ; le semer; 
escampa d'argent, répandre de l’argent ; es¬ 
campa soun argent, perdre, disperser, gas¬ 
piller son argent ; escampa brouqueto , ne 
plus compter les jours, en parlant d’une fem¬ 
me enceinte ; escampa la sausso emè lou 
ped, ne point profiter de l’occasion ; escampa 
*no nouvello , répandre une nouvelle ; es¬ 
campa la touaio , étendre la nappe; drap 
qu'cscampo la plueio , drap imperméable ; 
cscampo-l’à la carriero, jette-le à la rue ; 
escampo tout pèr escudello, il mange tout 
son bien ; la bouto escampo, le tonneau fuit ; 
escampa coume un drai , laisser fuir tout 
son contenu, être percé comme un crible. 

Cal jamai escampa lou pa, 

A. VAYSSIER. 

il ne faut jamais jeter le pain. 

S’escampa, v. r. Se répandre, s’épancher; 
être jeté ; s’échauder, se tromper. 

Lou barrau s'escampo, le baril perd. 

prov. Entre lou vèire e la bouco, souvènt s’es- 
campo lou vin. 

— Empacbo-me de m'escampa, t’empacharai de 
perdre, 

dicton que l’on prête à l’huile. 

Escampa, escampat (1. g.), ado, part, et adj. 
Répandu, ue, épanché, ée ; épars, arse ; jeté ; 
gâté, ée. 

Ai escampa 'no miolo, j’ai perdu une mu¬ 
le ; a escampa si febre, il s’est débarrassé de 
ses fièvres. 

prov. Vin escampa noun vau pas d’aigo. 

R. es, camp. 

ESCAMPADOU, DESCAMPADOU, OUIRO(rom. 

cat. escampador , it. scampatore), s. et adj. 
Prodigue, v. degaiè. 

prov. A bon acampadou 
Bon escampadou, 

à père avare, enfant prodigue. R. escampa. 

escampadou, s. m. Epanchoir d’un canal, 
déversoir de l’eau d’un moulin, v. arlau, ba- 
co , esclafidou , esparsiè , survôs. 

L'escampadou rajo , lou besau es plen, 
l’épanchoir déborde, le biez est plein. 
prov. A cado peissiero fau un escampadou, 

à chaque barrage il faut une fuite. R. es¬ 
campa. 

ESCAMPADOUIRO, s. f. Oreille de charrue, 
versoir, v. auriko, espandidouiro ; déver¬ 
soir, épanchoir, v. escampadou. 
prov. A cado resclauso fau uno escampadouiro. 

— Lou paire a fa lis acampadouiro, 

Lou fiéu fai lis escampadouiro, 
le père a fait les économies, le fils fait les pro¬ 
digalités. R. escampa. 


escampaduro, s. f. Effusion, coulage, v. 
couladuro. R. escampa. 

escampage, escampàgi (m.), s. m. Action 
de répandre, coulage, perte d’une liqueur, dé¬ 
chet, v. rai. 


Lei carretié respouendon pas de l’escampbgi. 

J.-J. BONNET. 

R. escampa. 

ESCAM PAIRE , DESCAMP AIRE , ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui répand, 
dissipateur, trice, prodigue, v. escampadou. 


prov. Après un acampaire 
Vèn un escampaire. 

R. escampa. 

ESCAMPAMEX, ECHAMPAMEXT (d.), (rom. 

escampamen , escampament, cat. escampa- 
ment, esp. cscampamiento , it. scampamen- 
to), s. m. Epanchement, effusion, fuite, v. es- 
courrenço. 

Sènso escampamen de sang, sans effusion 
de sang. R. escampa. 

ESCAMPATIVO, ESCAMPATIBO (b.), S. f. Dé¬ 
part précipité, fugue, en Guienne, v. descam- 
patibos , escapado. 

« Le Bordelais, ce midi créole, hâbleur, a- 
ventureux, friand de duels et à’escampati- 
ves. » (A. Daudet). 

ESCAMPET (À L’), À L’ECAMPÈL (d.), expr. 
adv. A la volée, v. cscampihcto. R. escampa. 

ESCAMPETO, DESCAMPErO, ESCAPETO, S. 
f. Evasion, fuite, fugue, algarade, v. fugido. 

Jouga dis escampeto, prenc la descam- 
peto , prene de pouaro de descampeto , faire 
pouclro d’escampeto, prendre la poudre d’es¬ 
campette, s’enfuir. 

Nous a fèit forço cscampetos. 

J. JASMIN. 


R. escampo. 

escàmpi, eicàmpi (lim.), s. m. Clef des 
champs, fuite, v. escamp ; échappatoire, v. 
escampo ; subterfuge, v. engàmbi. 

Prenc Vescàmpi, décamper; garda l'es- 
càmpi , être fugitif. R. escampa. 

ESCAM PHI A, ESCAM Pi LII A (1. g.), ESCHAM- 
PILIIA (g.), ESCAMPIRl (rh.), ESCAMPELA, 
ECAMPELA (d.), ES CAMPA LH A (a.), ESCAM- 
peja, v. a. Disperser, éparpiller, disséminer, 
dissiper, divulguer, v. escaraia , escarpiha , 
espargi , estraia ; écarter, chasser, v. escar- 
ta ; renverser, jeter bas, v. embardassa. 

Escampiha lou fens , épandre le fumier ; 
escàmpi fia iis aucèu, écarter les oiseaux. 

Escampiho pas soun bonur. 

S. LAMBERT. 


S’escampiha, v. r. S’éparpiller, se disperser. 

Escampiha, escampilhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Dispersé, éparpillé, ée ; épandu, ue. 

Un ventoulet l’a ’scampihado. 

A. CROUSILLAT. 

R. escampa. 

ESCAMPIHADO, ESCAMPILHADO (1.), ES- 
CAMPALHADO (a.), s. f. Chose répandue, dis¬ 
sémination, v. escampaduro. 

Faire d'escampihado , faire des pertes. R. 
escampiha. 

ESCAMPIHA IRE, ESC AMPILH AIRE (1. g.), 
ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui éparpille; dissipateur, trice, v. escam¬ 
paire. 

E plus lard de l’argeqt nouvèl escampilhaire. 

J. CASTELA. 

R. escampiha. 

ESCAMPIHETO, ESCAMPILHETO (L), S. f. 
Traînée de choses répandues, v. draïno. 

A iescampillieto , à la volée. R. escampiha. 

Escampissado, v. campissado. 

ESCAMPO, EICAMPO (lim.), EICIIAMPO, 
ECU am po (d.), s. f. Moyen évasif, échappa¬ 
toire, faux-fuyant, subterfuge, prétexte, v. 
engàmbi , escapadou , escuso ; écart, empor¬ 
tement, v. espetourido ; fuite, v. fugido. 

Faire d’cscampo, faire l'école buissonniè¬ 
re ; faire des écarts, s’emporter ; faire es¬ 
campo de fe (L), disparaître ; cerca d’es- 
,campo, alléguer des excuses ; metre l'es- 
campo sus quaucun, se décharger d’une 
faute sur quelqu’un. 
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Aurés bel h cerca, trouvarés ges d’escampo. 

R. MARCELIN. 

R. escampa. 

escampo-aigo, s. m. Décharge de ventre, 
v. esfouirado. R. escampa, aigo. 

EScampo-bamuéu, s. m. Jeu dans lequel 
deux enfants assis à terre, pieds contre pieds, 
se tirent* par les mains et puis se lâchent pour 
se faire choir; jeu du monde renversé ou du 
pet-en-gueule, v. descar g o-barrau ; prodi¬ 
gue, dissipateur, v. escampadou. 

Vivié d’espragno, mai quanto va falié faire, 

Ero escampo-barriéu. 

V. THOURON. 

R. escampa, barrièu. 

ESCAMPO-DINA (qui renverse le dîner 
des laboureurs), s. m. Ronce bleue, arbris¬ 
seau, v. peto-vin. R. escampa , dina. 

ESCAMPOUN, n. p. Le mas d'Escampon, près 
Arles. R. escamp ou des, campoun. 

escamps, n. de 1. Escamps (Lot). R. es¬ 
camp. 

ESC A ftl(JSA, v. a. Rendre camus, ôter les 
parties proéminentes, v. descamusa. 

Sip i èrets ta mau escadut sus u arbe, ya be serels 
escamusai, 

V. LESPY. 

si vous étiez aussi mal tombé sur un arbre, 
vous vous seriez cassé le nez. R. es, camus. 
Escamussa, v. escamoussa. 

ESCAX, ESCIIAX (d.), ESCAU, E IC HA U (a.), 
(rom. cscanh , cat. cscany ; lat. scamnum, 
escabeau, branche autour de laquelle la vigne 
s'enroule), s. m. Aspe, travouil, dévidoir, v. 
escagnaire, dcbanaire ; espace labourable 
entre deux rangées de vigne, v. escamp plus 
correct. 

Li dos caviho de l’escan , les travouillet- 
tes. 

Vous vau dire un mot en passant 
De ma fielouo, de moun escan. 

ch. pop. 

Marc Espelet chamavo 

Un marrit troues d’escan pèr debana soun fiéu. 

V. GELU. 

ESCANA, EICAXA (a.), ESCAXXA (l. g.), ES- 
crauxa, crauxa (lim.), (cat. escanyar , it. 
scannare), v. a. et n. Étrangler, étouffer, 
resserrer, v. estrangla ; égorger, v. sauna; 
couper la gorge à un mouton selon l’usage des 
bouchers juifs, v. sagata ; déchirer, dans les 
Alpes, v. estrassa ; périr, crever, v. creba. 

La fam m'escanavo, la faim me dévorait ; 
escano de set, il étrangle de soif. 

S'escana, v. r. Se couper la gorge ; s’étran¬ 
gler, s’engouer ; perdre haleine en criant, v. 
estegne ; s'égosiller, crier à tue-tête, v. des - 
gargamela ; s’éreinter, en Limousin ; éviter 
quelqu’un, en Velay. 

Cridavo à s’escana , il s’égosillait à crier ; 
risic que s y escanavo, il étouffait de rire. 

Escana, escanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Egorgé, étouffé, étranglé, étriqué, crevé, rui¬ 
né, ée. 

Sièu escana de set, j’étrangle de soif; me 
sièu escana de crida , je me suis égosillé à 
crier; camin escana, chemin trop étroit. 

prov. Quand en abriéu lou coucu n'a pas canla, 

Fau que sié mort o escana. 

R. es, cano, trachée-artère. 

escanadou, escaxadoüiro (it. scanna- 
tojo), s. Coupe-gorge, endroit dangereux, au¬ 
berge isolée, où l’on fait surpayer, v. estran- 
aladou; flache, endroit faible "d’une pièce de 
bois. 

Sian toumba dins un escanadou. 

L. BOUCOIRAN. 

Aquel oustau es uno escanadouiro, cette 
maison est mal famée. R. escana. 

ESCANAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui égorge, qui étrangle, v. 
esiranglaire. 

L’escanaire de pouls. 

_ A. MIR. 

R. escana. 

escaxau, n. de 1. Escanau, quartier de la- 
commune de Bagnols (Gard). R. escana ou 
canau. 
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^ ESCAXAULÏ, ESCAX AULIT (L), IDO, adj. 
Fluet, ette, maigre, défait, aite, v. escalanci. 
R. es, canaulo. 

Escancela, v. cancela; escànci, v. cance. 
ESCAXI)AIA, ESCAXDALHA (1.), ESCAXDE- 
LIIA, ESCAXDILHA (g.), ESCHANDILHA (d ), 
(rom. escandelhar, cat. escandallar, port. 
escandalhar, it. scandagliare, b. lat. escan- 
dilare), v. a. Jauger, mesurer, v. estasa, 
jauja ; sonder, v. sounda ; échantillonner, 
étalonner les poids et mesures, v. aliela ; 
scandaliser, v. escandalisa plus usité. 

Escandaia ’n cargue, mesurer une charge 
de poudre ou de plomb; escandaia la mar, 
lou Rose, sonder la mer, le Rhône. 

Fau prendre la parlego, 

Escandaia davans, sounda pertout lou founs. 

M. DE TRUCHET. 

Escandaia, escandalhat (L), ado, part, et 
adj. Jaugé ; étalonné, ée. R. escandau. 
Escandaiado pour escandihado. 

ESC AND AI AGE, ESCANDALHAGE (L), ES 
chaxdiijiage (d.), s. m. Jaugeage ; étalon 
nage, v. relièuramen. R. escandaia. 

ESC A XD AIAIRE, ESCAXÜALHAIRE (1.), ES 
CAXDELHAIRE , ESCANDILHAIRE (1), ES 
CIIAXDILIIAIRE (d.), s. m. Sondeur; étalon- 
neur, vérificateur des poids et mesures, v. a- 
lielaire , briso-ferre. 

Lis cscandaiaire dôu Gras, les sondeurs 
de l'embouchure du Rhône. 

Dequ’es un paure escandaiaire 
Que mesuro peniblamen 
Lou trajèt qu’es en trin de faire ! 

M. DE TRUCHET. 

R. escandaia 

ESCAXDAIET, ESCAXDAIOUX, ESCAXDA- 
LHOU (1.), s. m. Peson, petite balance, v. bri¬ 
quet. R. escandau. 

Escandal, escandalh, v. escandau. 
ESCAXDALE, ESCAXDAL (auv. rouerg.), ES- 
caxdàri (a.), (lat. scandalum), s. m. Scan¬ 
dale, v. escande. 

Après avé proun escumat, 

Afin d’evila l’escandale. 

Me fau toumba dintre un dedale. 

_ , C. BRUEYS. 

Pagarés dins li tourturo 
L’escandale que dounas. 

, A. PEYROL. 

ESCAXDALIE, IERO, s. Mesureur public, me¬ 
sureur de vin ; celui, celle qui vend du vin à 
pot et à pinte, v. mesuraire. R. escandau. 

ESCANDALISA, DESCANDALISA, EICANDT- 
vola (d.), (rom. escandolisar, cat. port, es- 
candalisar, esp. escandalizar, it. scanda¬ 
is s are, lat. scanlalizarc), v. a. Scandali¬ 
ser, v.aeipa; décrier en public, couvrir de 
confusion, compromettre, v. desounti, es- 
carni. 

Antause punis la soutiso 
De tout orne qu’escandaliso. 

... . V1 . C. FAVRE. 

Mes jou non voli pas que tu m’escandalises. 
c,, g. d’astros. 

S escandalisa, v. r. Se scandaliser. 

Debaia tant moudèst qu mai s'escandaliso ? 

J. rancher. 

Escandalisa, escandalisat (1. g.) ado, part, 
et adj. Scandalisé, ée. 

L'ai escandalisa davans Dieu e tout lou 
mounde , je lui ai fait honte publiquement. 

escandalous, ouso, ouo (cat. escancla- 
lôs, esp. port, escandaloso, it. scandaloso), 
adj. Scandaleux; prodigieux, euse, v. espe - 
taclous ; dangereux, en parlant d’un pont, 
d’un précipice dont rien ne garantit. 

Aquéli parôu escandalous que vivon coume de 
besti bruto. 

j. roumanille. 

R. escandale. 

ESCAXDALOUSAMEX (cat. escandalosa- 
ment), adv. Scandaleusement. R. escanda¬ 
lous. 

ESCANDAU, ESCAXDAL (L), ESCANDALH 
(a.), ESCAXDIL fl.), E3CIIAXDIL (d.), (rom. 
escandalh, scandai, cat. escandal l, esp. es- 
candallo, it. scandaglio, lat. scandalum , 
trébuchet), s. m. Peson, balance à un seul 


plateau, v. archimbello; mesure usitée pour 
l'huile, pour les liquides en général et pour la 
chaux ; c’est le quart de la miheirolo, v. es- 
candàli, esplecho, yôuto ; étalon des poids et 
mesures; jauge, v. jaujo ; t. de marine, sonde, 
v. soundo. 

Co d’un escandau, verge d'une balance; 
quant tiro aquel escandau ? combien pèse 
cette balance? 

Eh! la mèulo a fa pas mai d'un escandau. 

, p. bellot. 

Adugue dous escandau à la chambrado. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

De crime coumblo l’escandau. 

A. CROUSILLAT. 

ESCAXDE, ESCAXDRE, ESCLAXDRE (1.), 
ESCAXDO, ESCLAXDO (m.), EICAXDO (a.), EI- 
claxdro (d.), (rom. escandol, scanaol, es- 
candre, cat. escandol, lat. scandalum) , s. m. 
Scandale, esclandre, accident qui fait de l’é¬ 
clat et de la honte, malheur, désastre, v. espe- 
tacle; peson, romaine, dans les Alpes, v. es¬ 
candau, roumano ; Escande, Escandre, noms 
de fam. méridionaux. 

Noun pas pèr cregne cap d’esclandre. 

__ . , 17® siècle. 

Veirés de bèls esclandres. 

r , „ n. FIZES. 

Lucrèço faguèt un escando. 

Mai foun après lou passo-tèms. 

C. BRUEYS. 

Si noun fès ço qu’ai demandât, 

Vous veirés bèn mai que d’escando. 

G. ZERBIN. 

ESCAXDE, n. de 1. Escande (Tarn), dont les 
habitants sont nommés Escandol, olo ; nom 
de fam. languedocien. 

ESCAXDI, ESCIIAXDI ( auv.), ECIIAXDRE 
(for.), v. a. Chauffer à la flamme d’un feu 
clair, réchauffer, v. caufa ; clarifier, v. es- 
clargi. 

Escandisse, isses, is, issen , isscs , isson. 
S’escandi, v. r. Se chauffer, v. escalouri. 
EscANDr, escandit (l. g.), ido, part, et adj. 
Chauffé ; clarifié, ée. 

Rassolo fieramen sas aigos escandidos. 

J. CASTELA. 

R. es, cande. 

ESCAXDIHA, ESCAXDILHA (1.), EICHAN- 
dilkia (a.), (rom. escandar), v. n. et a. Brû¬ 
ler, en parlant d’une échappée de soleil, v. 
escaudiha; pour jauger, sonder, v. escan¬ 
daia. 

Escandiho, le soleil darde, v. dardaia. | 

Lou soulèu qu’escandiho 
E maduro nèsti meissoun. 

A. TAVAN. 

L’amour patriau sus nautre escandiho. 

J. MONNÉ. 

Escandiha, escandilhat (L), ado, part, et 
adj. Brûlé par un coup de soleil, broui, ie. R. 
es, candèu. 

ESCANDIHADO, ESCANDAIADO, EICHANDI- 
LIIAU (a.), ECHANDILHA (for.), s. f. Echappée 
de soleil, moment où le soleil apparaissant à 
travers les nuages darde ses rayons avec plu 3 
d’ardeur que de coutume, coup de soleil, v. 
escaudihado, esclarsiado, souleiado. 

Lis escandihado maienco. 

MIRÊIO. 

De toun regard l’escandihado. 

L. ROUMIEUX. 

Passido pèr l’escandihado. 

Un ventoulet l’a ’scampihado. 

A. CROUSILLAT. 

R. escandiha. 

ESCAXDI HOUX, ESCANDILHOU(l.), EICHAX- 
DILHOU, Edi A xüi LH ou (d.), (for. èchandil- 
lon), s. m. Chènevotle, tige de chanvre tillée, 
v. candeioun, estihoun. 

Brûla coume d’escandihoun, bvnler com¬ 
me des allumettes. R. escandi, candèu. 

ESCAXDIL, escaxdilh (g.), (esp. cantülo), 
s. m. Echantillon, en Languedoc, v. chanti- 
houn; pour peson, jauge, mesure, v. escan¬ 
dau. 

Presentariô l’escandil dau bèn-èstre. 

B. FLORET. 

R. cantèu. 






escandixau, avo, adj. et s. Scandinave, 
nom de peuple, v. Dancs, Suodès. 

Li savènt finlandés, escandinau e american. 

T. AUBANEL. 

ESCANDINAVIO (b. lat. Scandinavia),sA. 
Scandinavie, contrée d’Europe. 

Escando, escandre, v. escande. 

ESCAXDÔLI, ESCANDÜÈLI (m.), (rom. cat. 
escandol, b. lat. scandcileum, lat. scan- 
dalum), s. m. Nom générique de toutes les 
petites mesures pour les liquides, pour l’huile 
en particulier, v. escandau ; jeu d’enfants 
qui se fait avec des pétards d’argile, en Dau¬ 
phiné, v. ckicarrot. 

Manja soun bèn en escanduèli, dissiper 
son bien petit à petit. 

escaxdorgue, s. m. L’Escandorgue ou Es- 
candolgue, plateau des monts Garrigues, dans 
les Cévennes (Hérault). 

ESCANDOULIERO, ESCAXDOULIÈIROS 
(rouerg.), n. del. Escandolières (Aveyron). 

escaxdoulo, escaxdolo (esp. escande- 
lar, seconde chambre d’une galère; b. lat. 
scandola, lat. scandula, planche destinée à 
couvrir les maisons), s. f. t. d’ancienne marine. 
Echandole, chambre d’une galère destinée aux 
argousins. 

ESCAXELA, v. a. Fendre un arbre ou une 
bûche dans le sens de la longueur, v. esglau- 
sa,pcrna, refendre . 

Escanelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. es, cancllo. 

Escanèro pour canello. 

ESC A xix, n. p. Le mas d’Escanin (pour des 
Quenins) , près Le Paradou (Bouches-du- 
Rhône), v. Quenin. 

escaxissa, eicaxissa (d.), ado, adj. Hé¬ 
rissé, ée, qui a les cheveux en désordre, v. ei- 
rissa, engarrussi, espcloufi. R. es, canis, 
canin. 

Escanja, v. escambia; escanna, v. escana. 
escaxo (it. scana , défense de sanglier), s. 
f. Crémaillon, v. copi , cremascloun, serv'en - 
to. R. escana. 

ESCAXO-CAT, ESCAXXO-CAT (1.), (qui è- 
gorge les chats), s. m. Usurier, v. bariou- 
taire , sano-gril , usuriê. R. escana, cat. 

escaxo-côu, escaxo-cot( g.), (qui serre 
le cou), s. m. Nœud coulant, lacet pour pren¬ 
dre les oiseaux, v. las. R. escana, cou. 

ESCAXO—CRabo (ou Von égorge les chè¬ 
vres), n. de 1. Escanecrabe (Haute-Garonne). 
R. escana, cabro. 

ESC A XO-VIÈIO, ESCAXO-BIÈLHO (g.), (qui 
étrangle les vieilles), s. m. Fruit âpre, poire 
d’étranguillon, v. ancoues. 

E las escano-bièlhos d’aro 
Auèn labels couhil soun goust. 

G. d’astros. 

R. escana, vi'eio. 

ESCAXSOüxa (cat. escantonar, it. scan - 
tonare ; rom. escantelar), v. a. Ebraser, élar¬ 
gir la baie d’une porto ou d’une fenêtre, v. a - 
landa , esbrasi. 

Escansouna, escansounat (1.), ado, part, et 
adj. Ebrasé,ée. R. es, cantoun. 

escaxsouxamex, s. m. Ebrasement, v. 
alandamen, csbrasimen. R. escansouna. 

escaxta, ECHAXTA (g.), v. a. Stupéfier, 
épouvanter, v. esjavefita, cspanta. 

Escanta, echantat (g.), ado, part, et adj. 
Stupéfait, aite. 

Lou paure es escanta. 

M. BOURltELLY. 

La hemno echantado s’enangouc counta l’afa. 

F. BLADÉ. 

R. espanta, encanta. 

ESCAXTI, ESCIIAXTI (lim.), CHAXTI, DES- 
CAXTi, acaxti (rouerg.),(rom. escantir, es - 
candir), v. a. Eteindre, amortir, apaiser, v. 
amoussa, atuda ; effacer, dissiper, user, v. 
avali. 

Escantisse, isses, is, issèn , issès, isson. 
Escanti la set , étancher la soif; escanti 
de caus, détremper de la chaux ; escanti si 
passioun, satisfaire ses passions ; escanti - 
guère, escantisquèri (g.), j’éteignis ; qu'es- 
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cantique, qu'escantisco (g.), que j’éteigne ou 
qu’il éteigne. 

S’escanti, v. r. S’éteindre ; disparaître d’un 
pays, en parlant d’une espèce d’animal ou de 
plante ; mourir. 

Escanti, escantit (1. g.), ido, part, et adj. 
Eteint, einte, dissipé, ée. 

A escanti proun debesougno, il a dissipé 
beaucoup de bien. 

An escanti, Segnour, lou trelus dis estello. 

G. B.-WYSE. 

Quand un crestia s’es escantit. 

J. CASTELA. 

R. es, (lat. candens, entis, ardent). 

ESCAXTIMEX, ESCAXTISSOMEXT (querc.), 
(rom. escantiment), s. m. Extinction, apai¬ 
sement, v. amoussage, estegnemen. 

Sènte un grand escanlimen. 

L. BOUCOIRAN. 

R. escanti. 

escaxtit, ESCHAXTIT flim.), s., m. Feu 
follet, en Limousin, v. fio-ae-sant-Éume. R. 
escanti. 

ESCAXTO - BERXAT , ESCAXTO - BARXAT 

(m.), s. m. Bandit, scélérat, mauvais sujet, v. 
sacamand. 

D6u tèms que l’escanto-barnat 
Ero a la bousco. 

T. GROS. 

R. escanta, Bernat. 

ESCAP, s. m. Action d’échapper, d’éviter, en 
Béarn, v. cscapamen. R. cscapa. 

ESCAP, ESC APE, ESCAPI (m.), ESCAPO 
(Var), APo(rom. scapol, cat. escapol, it. sca- 
polo), adj. Sauf, auve, hors de danger, libre, 
v. sauve. 

Es cscap, il est sauvé, il est sain et sauf ;* 
es escapo, elle est hors de péril ; tout-escap 
pour tout-cscas. 

Meten que débarqués escape, 

Cadet, fau que la mouert l’arrape. 

V. GE LU. 

L’evesqued’Ais, plus mouert que viéu, 

Es escapi, mai fugiliéu. 

J.-B. GAUT. 

Escapi dôu fusiéu, dôu tron, dou colera. 

A. GROUSILLAT. 
Boueno-di vous, se sian escapi. 

M. BOURRELLY. 

R. escapa. 

ESCAPA, DESCAPA (rh.), ESCHAPA(a. lim.), 
EICAPA, eiciiapa (lim. d.), (rom. escapar, 
esquapar, escampar, cat. esp. port, escapar, 
it. scappare), v. n. et a. Echapper, s’évader, 
v. descampa, enfugi, esquika; sortir du dan¬ 
ger, réchapper d’une maladie ; résister à la 
rigueur du froid, en parlant des fruits de la 
terre; provenir, v. veni; tirer du danger, sau¬ 
ver, v. entraire, escapoula; jeter au loin, v. 
cscampa. 

Escapa di man, échapper des mains ; 
m'cscapavo de n’i'en parla, la langue me 
démangeait de lui en parler ; m'escapè de iè 
dire, il m’échappa de lui dire ; li pero es - 
capon de la flour , les poires commencent à 
nouer ; n'escapa pèr la pou, en être quitte 
pour la peur ; miracle se nescapo , ce sera 
un miracle s’il en réchappe ; escapo, sauve 
qui peut. 

prov. Li plus urous soun aquéli qu’escapon. 

— Escapo quau a bono maire. 

— Siéu nascu d’uno raço que n’escapo pas cap. 
S’escapa, v. r. S’échapper ; s’oublier. 

Se t'escapes à dire aco, si tu oses dire 
cela. 

Escapa, escapat (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Echappé ; né, ée, v. cscap; lâche, couard, v. 
couard. 

I } a de pose cscapa, il y a des pois formés ; 
l'as escapado bello, tu l’as échappé belle; 
sèmblo escapa di loup, se dit cf’un homme 
effrayé; escapa d'uno ègo, né d’une jument ; 
un escapa dejudicu, un homme qu’on soup¬ 
çonne être de race juive ; un escapa de ga - 
ièro, un échappé des galères, un forçat évadé, 
un mauvais sujet ; fai lou chivau escapa, 
mai un enfant l'apouderariè, se dit de quel¬ 
qu’un qui fait le fou. R. es, cap, ou (lat. sca- 
pha, esquif). 
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escapadis, s. m. Echappement, fuite, v. 
escapamen. 

Escapadis de vapour , échappement de va¬ 
peur. R. escapa. 

ESCAPADO, DESCAPADO (L), ESCHAPADO 
(lim.), (cat. esp. port, escapada, it scappa - 
ta), s. f. Escapade, échappée, évasion, frasque, 
fredaine, v. cscourregudo, poulinado ; t. de 
graveur, échappade. 

A l'escapaao, d'escapado, à la dérobée, 
par échappée. 

ïéu deslri de vous counta 
De ma mestresso uno escapado. 

C. BRUEYS. 

R. escapa. 

escapadou (rom. cat. escapador), s. m. 
Moyen évasif, subterfuge, défaite, v. escam- 
po. R. escapa. 

ESCAPADOU, OUIRO, ouxo (L), adj. Qui 
peut s’échapper, prêt à s’envoler du nid ; en 
voie de salut ; qui s’émancipe, en parlant d’un 
jeune garçon, v. sauvadou, vouladou. R. es¬ 
capa. 

escapaduro, s. f. Escapade d’un troupe,au, 
dommage qu’il fait dans le bien d’autrui sans 
la volonté au berger, v. brouncado, deivar- 
siado, escourribando, gatado . 

prov. Escapaduro noun dèu band. 

R. escapa. 

ESC A PAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui s’échappe. 

Chivau escapaire, cheval qui fait des es¬ 
capades. R. escapa. 

ESCAPAMEN , ESCAPOJIEX (L), ECHAPA- 
mext (d.), (cat. escapament), s. m. Action 
d’échapper, évasion, fuite, v. fugido ; t. de 
mécanique, échappement. R. escapa. 

ESCAPAMOUXTADO, s. f. Mouvement de 
passion extrême, accès de violente colère, em¬ 
portement, v. estrambord. R. escapamouyde . 

escapamouxte (it. spaccamonti, fanfa¬ 
ron), s. m. Homme emporté, sacripant, v. es¬ 
capo uch o, sacre-moun-amo . 

Aqueste cop fau que li doumte, 

Car vese ges d’escapamounte 
Que posque li sauva. 

F. GRAS. 

ESCAPATÔri (esp. port, escapatoria), s. 
m. Echappatoire, v. escapadou, escampo. 
Quauco fes uno evoucacien 
Servira bèn d’escapatôri. 

C. BRUEYS. 

R. escapa. 

Escape, v. escap. 

escapeleto (A L’), loc. adv. A cloche- 
pied, dans le Var, v. pèd-cauquet. R. cscapa ? 
Escapeto, v. escampeto. 

ESCAPÈU, ESCAPÈL (1.), ESCLOUPÈL (a.), 
ESCARPÈlo (m.), (rom. scapel, cat. escar- 
pell , esp. escarpelo, it. scalpello, lat. scal - 
pellum), s. m. Scalpel; ciseau de menuisier, 
v. escaupre. 

Quand auren fa juga sus Grègo l’escapèu. 

M. DECARD. 

Escapi, v. escap. 

escapia, v. a. Emonder les arbres, dans 
l’Aude, v. rebrounda. R. es, cap, capeja. 
Escapissu, udo, v. escabissu, udo. 

ESCAPIT, s. m. Tête de maïs, dans le Tarn, 
y. cabel. R. escapita, capit. 

ESCAPIT A (rom. escapitar , v. fr. escapi - 
ter), v. a. Etêter, écimer, en Languedoc, v. 
descapita, destesta. 

Escapita lou gros blad, étêter le maïs ; 
lou diable m'cscapite ! le diable m’emporte ! 
s'escapita lou nas, se casser le nez. 

Se tu noun fas autant, vèli que m’escapites. 

F. DE CORTÈTE. 

En trucantdous cops, escapilo 
Aquelguerriè tant redoutât. 

L. VESTREPAIN. 

Escapita, escapitat (L), ado, part, et adj. 
Etêté, ée. 

prov. Se revechina, se bidoursa coume un verme 
escapita. 

R. es, capit. 

escapito, s. f. Cabane, baraque, hutte de 
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berger creusée dans la terre, dans les Alpes, 
y. capitello. - 

escapo , escapou (rouerg.), escapoul 
( 1.), (lat. scapus), s. m. Billot, morceau de 
bois qui n’est pas travaillé, ébauche, v. plot ; 
t. de marine, tige d’une ancre, v. cepoun; 
pour sain et sauf, v. escap. 

Nous-aus les prenèn pèr un escapoul. 

A. FOURÈS. 

R. escapoula. 

ESCAPO-DAI, s. m. Monnoyère, nu minu¬ 
taire, plante qui échappe à la faux, v. erbo- 
dis-escut. R. escapa, dai. 

escapouciio (it. scappuccio, faute; ca- 
pocchio , fou), s. m. Sacripant, chenapan, scé¬ 
lérat, v. escapamounte, sacamand. 

Es un brave escapoucho, c’est un fameux 
vaurien. 

Escapoul, v. escapo. 

ESCAPOULA, escapoura (m.), v. a. Ebau¬ 
cher, dégrossir à la cognée ; hacher, trancher, 
v. capoula , fustcja; sabrer, tailler en pièces, 
v. sabra ; étêter/écimer, v. escapita. 

Escapoula, escapoulat(1.), ado, part, etadj. 
Ebauché, ée. 

L’ai escapoula , je l’ai commencé. R. es, 
capoula. 

ESCAPOULA, escapoura (m.), (cat. esca- 
olar , it. scapolarc , délivrer), v. a. et n. 
auver, guérir un malade, tirer d’affaire, v. 
sauva ; glisser, s’échapper, v. escapa. 

Visavo qu’au désir d’escapoula soun mèstre. 

J. DÉSANAT. 

L'un escapoulo en Ipoucrato, 

L’autre assassino en Galien. 

j.-b. COYE. 

S’escapoula, v. r. Réchapper d’une maladie. 

S’escapoulè de si pato. 

J. DÉSANAT. 

R. escap. 

escapoula ire, s. m. Celui qui ébauche a- 
vec la hache, bûcheron, v. fustiê. 

Quatre escapoulaire marchon rede, emé si des- 
trau passado au côu. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. escapoula. 

Escapoulha, v. escabouia. 

ESCAPOULOUN, ESCAPOUROUN (m.), CA- 
POULOUX, ESCAPOULOU (1.), (cat. escapulô, 
it. scampolo , b. lat. scapolonus), s. m. Cou¬ 
pon, reste d’une étoffe, v. coupoun; commis- 
marchand, calicot, v. miejo-cano ; reste de 
marchandise, échantillon, v. chantilxoun , cs- 
ca ; petit lot, portion de troupeau, v. esca- 
choun. 

Escapouloun de rendo , coupon de rente. 

N’ai qu’un escapouloun. 

J.-F. ROUX. 

Ajuja d’après l’escapouloun. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Lis escapouloun 
Fan ana la boutigo de-reculoun. 

R. escapoul , escapoula 1. 

escapoulouna, v. a. Mettre en pièces, dis¬ 
perser, v. chapouta, escaragna. 

S’escapoulouna, v. r. Se disperser par déta¬ 
chements, par essaims, par volées. 

Escapoulouna, ado, part, etadj. Dispersé, ée. 
R. escapouloun. 

escapouti (s’), v. r. Se disperser, s’esqui¬ 
ver de ci, de là, v. escapoulouna. R. escabot. 

escapsa (rom. cat. cscapsar), v. a. Dé¬ 
chiffrer, débrouiller, expliquer, comprendre, 
en Béarn, v. encapa. R. escabcssa, es. ca- 
besso. 

ESCAPSO, ESCAPSE (b.), s. f. Compréhen¬ 
sion, adresse, dextérité, v. coumprencnço, 
gàubi. R. escapsa. 

Escapuchino pour capouchino, dans La 
Bellaudicre. 

ESCAPULÀRI, ESCAPOULXrI (m.), ESCA- 
PULLÀRI (rouerg.), escapurlAri (g.), ESCA- 
PULAIRE (d.), (rom. escapolari , cat. escapu- 
lari, esp. escapulario, it. scapolarc, lat. 
scapularium), s. m. Scapulaire. 

Pourta l’escapulàri, porter le scapulaire. 

Partes ! pren moun escapulàri. 

c. BLAZE. 


ESCAPO — ESCARAGÔU 

ESCAQUIÉ (rom. escaquicr, esquaquier , 
escaqucy, it. scacchierc, b. lat . scacarium), 
s. m. Echiquier, v. tauliè. 

Les Vaquiôres, nobles d’Arles, portaient 
dans leur blason « l’échiquier d’or et de sa¬ 
ble ». R. esca. 

Escar, v. escart ; escara, v. escala ; escara- 
bach, v. escarava. 

ESCAR AB A NT, escrabaxt (rom. crebant , 
esp. quebranto), s. m. Ebranlement avec fra¬ 
cas, dans les Alpes, v. crebas, csbrand , es - 
tramas. R. creba. 

ESCARABANTA, ESCRABANTEA (a.), (rom. 
escrebantar, esp. qucbrantar), v. a. Ebran¬ 
ler avec fracas, v. sagagna ; faire de grands 
reproches, effrayer, v. esbramassa, esbrava- 
cha. R. escarabant. 

Escarabas, v. escarava ; escarabassa, escara- 
basso, v. escrebassa, crebasso ; escarabat, v. 
escarava ; escarabert, v. escalabert ; escarabi, 
escarabic, v. escaravi ; escarabico, v. escara- 
bisso. 

ESCARABIDO , ESCARABILO, ESCARABILI 

(esp. alcaravca), s. f. Carvi commun, à Tou¬ 
louse, v. escaravi. 

E talo es nostro vido 
Que pèr delice rougngnan 
Un tros d'escarabido. 

p. goudelin. 

Escarabiha, escarabilha, v. escarrabiha. 

ESCARABIIIO, ESCARABILHO (1.), ESCBA- 
bilho, crabiliio (toul.), s. f. Mérule chan¬ 
terelle, espèce d’agaric, v. caramillo, geriho. 
R. escarpiho , calamello. 

Escarabinado, v. escarrabinado. 

ESCARBISSAIRE, ESCRABIDAIRE (1.), S. m. 
Pêcheur ou marchand d’écrevisses, à Toulou¬ 
se. R. escarabisso. 

ESCAR ABISSO, EICARABISSO, ESCRABISSO, 
ESCARBISSO, ESCRAVISSO , ESCARABICO, 
ESCRABICO, ESCRABIDO (1.), ENGRAVISSO 

(lim.), (lorrain gravisse), s. f. Ecrevisse, en 
Languedoc et Querci, v. chambre. 

S’enva de-reculous coumo uno escarabisso. 

COUZINIÉ. 

A la roujolo, semblo uno escrabido. 

id. 

Qu’es aco que viro la co d'ountc qu'ane f 
énigme populaire qui désigne l’écrevisse. On 
dit aussi escarabisse, escaravisse , escrevis - 
se, escrevissi, s. m., mais abusivement et par 
gallicisme. R. cabrido , chevrette. 

ESCARABISSOÜXDO , ESCRABISSOUXDO 
carabissoundo, CABissouxoo, s. f. Culbu¬ 
te, en Rouergue, v. cariboumbo, cambarc- 
leto. 

Tefaguc viroula d’uno escarabissoundo. 

a. villié. 

R. escarabisso , escabissa. 

Escarabol, escarabot, escarabôu, pour esca- 
ragôu. 

escar A bô R Ni, ESCARABÔxi, s. m. Espèce 
de jeu de colin-maillard, à Marseille, v. es- 
carrabiheto. R. escalo , bôrni. 

ESCARABOUIA, ESCARBOUIA, ESCARBOU- 
lha (1.), ESCHARBOULHA (lim.), (esp. esca- 
rapclar, engarbullar, it. scombujare), v. 
a. Echeveler, embrouiller, éparpiller, v. cm- 
bouia , escarpi. 

Escarabouio li superbe 
E la cresènço de soun cor. 

F. MISTRAL. 

Escarabouia, ado, part, et adj. Eparpillé, 
dispersé, ée. 

Manda quaucaren à Vescarabouiado , 
ieter quelque chose en l’éparpillant. R. esca - 
belha, embouia. 

ESCARABOUIOUS, ESCARABOULHOUS (1.), 
ouso, ouo, adj. Echevelé, embrouillé, ée, v. 
embouious; scabreux, croustilleux, euse, v. 
catilious. 

Cansoun escarabouiouso , chanson éche¬ 
velée, libre. 

Uno astiado de letro escarabouiouso. 

arm. prouv. 

R. escarabouia. 

ESCARABOUSSA , EICARABOUSSA , ESCA- 
RABOUNSA, v. a. Houspiller, tirailler ; bos- 


suer, bosseler un objet métallique, en Dau¬ 
phiné, v. estrigoussa, enclouta. R. es, ca - 
rabot. 

escarabria, v. a. Gronder, quereller, tan¬ 
cer, rebuter, rejeter, dans les Alpes, v. esca - 
lustra. R. escalabra. 

Escarado, escaradoun, v. escarrado, escar- 
radoun ; escarafi, v. escarrafi. 

ESCARAGNA, ESGARAGNA (rh.), EICHARA- 
GNA (a.), EICHARGNA (d.), ESCARGNA, ES- 
CARAUGXA, ESCARRAUGNA, ESGARAUGNA, 
ESGAUBIGNA, EIGAURIGNA (1.), ESCHARAU- 
GNA, ECHARAUGNA, CHARAUGNA (d ), ESCA- 
ROUGNA, ESCARROUGNA, ESCOUBROUGNA 
(g.), ESCHAROUGNA, EICHAROUGXA (lim.), 
ENGRAUGNA, EGRAUGNA, GRAUGNA, EN- 
GROUGNA (d.), RASCAGNA (l.), v. a. Erafler, 
excorier, v. espelagna, grafigna ; découper 
maladroitement, charcuter, v. escarcha, es - 
trassa ; mettre en lambeaux, éparpiller, v. 
escapoulouna ; pqur singer, v. escaramia. 

Escaragna Vauriho, écorcher l’oreille; 
escaragna ’ no lengo, estropier une langue ; 
se pou pas mordre , escaragno, se dit d’une 
personne méchante. 

Elo mando leis ounglo e l’escaragno tout. 

A. CHASTAN. 

Quàuqui pan de paret que lou tèms escaragno. 

A. TA VAN. 

Un rèn vous escaragno. 

B. CHALVET. 

S’escaragna, v. r. Se déchirer la peau, s’é¬ 
gratigner; se gendarmer, v. escaramia. 

S’escaragna lacambo, s’écorcher la jambe. 

Escaragna, escaraugnat (1.), ado, part, et 
adj. Eraflé, déchiré, charcuté, ée. 

Roco escaragnado, roche escarpée. 

Pensarés à nosle terraire 
Qu’es escaragna de tout caire 
Emé la reio à lai pounchu. 

B. CHALYET. 

R. es, cragno, craugno. 

ESCARAGNADO, ESCARAUGNADO (1.), ES- 
CARRAUGXADO (1. g.), EXGRAUGXADO (Ve- 
lay), ESCHAROUGXADO (lim.), ECHARAUGNA 
(d.), s. f. Ce qu’on érafle en une fois, égrati- 
gnuro, v. grafignado. 

Noun voulien faire à la lèi la mendro escaragnado. 

R. MARCELIN. 

Lougat n’auriô pas fèit ta malo escarraugnado. 

F. DE CORTÉTE. 

R. escaragna. 

ESCARAGNADURO, ESGARAGNADURO, ES- 
GARANADURO (rh.),ESCARAUGNADURO, RAS- 
CAGNADURO (1.), ENGRAUGNADURO, ENGAU- 
gxaduro (d.), escarraduro (b.), s. f. Era¬ 
flure, égratignure, scarification, v. escruveia- 
duro; ratissure, v. rascladuro. 

Mai.vai, t'evitaren lour escaraugnaduro. 

J. BLANC. 

R. escaragna. 

ESCA RAG N AIRE, ESCAR AUGNAIRE (1.), EN- 
GRAUGNAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
etadj. Celui, celle qui érafle, qui égratigne, 
qui écorche, v. gra/ignaire. 

Un cbarrabia escaraugnaire. 

A. MIR. 

R. escaragna. 

ESCARAGXO-CAT, ENGROGNO-CIIAT (auv.), 
s. m. Taquin, querelleur, v. degatignaire. 

Vèu que lous endeohals 

E lous engrogno-chats 
Poscon aquest cop se desfaire 
De tous liours péchais. 

chans. auv. 1665. 

R. escaragna, cat. . 

ESCARAGNOUS, ESCARAUGNOUS (1. g.), E- 
GRAUGNOUS, GRAUGNOUS (d.), OUSO, OUO, 
adj. llêche, rude au toucher, raboteux, euse, 
v. rufe. R. escaragna. 

ESCARAGÔU, ESCARGÔU, ESCARGAU (d.), 
ESCARAGOL, ESCAGAROL, ESCAGAROT, ES- 
CARGOL, ESCOURGOL (1.), ESCARCOLII (g.), 
ESCARAGOT (Var), ESCARGOT (b.), EICARGOT 
(d.), ESCRABOL (alb.), ESCARABÔU, ESCARA¬ 
BOL, ESCARABOT (lim.), ESCARABOUOL, ES- 
carbouol (rouerg.), (cat. caragol, esp. ca - 
racol, lat. cochlea), s. m. Escargot; vis d’Ar¬ 
chimède, v. caragàu, cacalaus, cacaraulo ; 
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crachat dégoûtant, v. carcagnolo ; tumeur 
ui vient aux bêtes à cornes ; espèce d’atte- 
oire courte. 

Escaragol bibarol, colimaçon borgne, etc., 
dicton enfantin usité à Toulouse. Dans le Nord 
les enfants disent « escargot viragot, montre- 
moi tes cornes ». 

Pin! pôu! 

Escarabôu, 

dicton usité à certains jeux d’enfants. 

ESCARAGOULAIRE, ESCAGA ROULAI RE (1.), 
ESCARAGoutaire (g.), A IR o, s. Ramasseur, 
mangeur ou marchand d’escargots, v. caca- 
lausiè; sobriquet des gens de Soupex (Aude). 
R. escaragou. 

ESCARAGOULOUX, ESCARAGOUROUX (m.), 
s. m. Petit escargot ; pot tout petit, v. caca- 
rauloun , coucourclct. 

Faire la soupeto dins V escar agouloun, 
faire la bouillie pour un enfant. R. escaragou. 

ESCARAGUÈL, escarguèl, n. p. Escara- 
guel, Escarguèl, Escargueil, noms de fam. py- 
rén. R. escaragou ? 

ESCARAIA, ESCARALHA (a.), EICHARA (d.), 
v. a. Oter le mâchefer delà forge, v. escar- 
bouta ; éparpiller, écarter, épandre, v. es- 
campiha, espandi. 

Escaraia lou fio , éparpiller la braise ; cs- 
caraia li garbo , étendre les gerbes pour les 
faire sécher ; escaraia li cambo , écarquiller 
les jambes. 

Escaraias aqui ben lou fuiàgi. 

J. DIOULOUFET. 

En escaraiant soun aleto, 

Lou canari s’aubouro e si mete à canta. 

R. GARDE. 

S’escaraia, v. r. S’éparpiller, s’épandre, s’é¬ 
tendre ; agrandir son domaine, ses possessions ; 
s’élargir, faire le généreux; s’émanciper. 

A moun entour tout s’escaraio. 

A. CROUSILLAT. 

Au-mai v’escaraias, au-mai pagas de rèndo. 

M. BOURRELLY. 

Escaraia, ado, part, et adj. Eparpillé, ée, 
épandu, ue. R. es, carai , mâchefer. 

escaraiage, escaraiAgi (m.), s. m. É- 
parpillement, développement, v. espandi- 
men. 

Lei persouno que vourrien counèisse aquélei 
fèsto dins tout soun escaraibgi. 

F. VIDAL. 

R. escaraia. 

Escaraidoro pour escaladouiro. 

ESCARAIET, s. m. Menu bois qu’on trouve 
épars, feuilles mortes ou bûchettes dont on se 
sert pour allumer le feu, v. buscaiado , es - 
carcaiet. R. escaraia. 

ESCARAL. s. m. Balai d’aubépine ou de 
bruyère, en Gascogne, v. escoubo. 

Sa coueto se desplego e, coumo un escaral, 
Balajo de sous crins lou terren inégal. 

4 J. JASMIN. 

R. escaraia. 

Escaramagno, v. escalamagno. 

ESC ARA Ml A, EICHARAMIA (a.), EICHARGXA 
(d.), v. a. Contrefaire l’air de quelqu’un, imi¬ 
ter en grimaçant, singer, v. engaugna, cs- 
cafta, eslèupa; pour égratigner, v. escara- 
gna. 

Escaràmie, àmies, àmio, amian, amias, 
àmion. 

Vous pren-ti pas vergougno d’escaramia lei ve- 
sin? 

e. SAvy. 

S’escaramia, v. r. Se grimer; froncer le 
sourcil, se refrogner, v. enfrougna ; s’irriter, 
se gendarmer, v. escafagna. 

Escaramja, ado, part. adj. et s. Grimé, re- 
frogné, ée. 

Maire de las escaramiados (C. Brueys), 
terme injurieux adressé à une vieille femme. 
R. es, caràmi. 

ESCAIIAMIAIRE, EICHARGXAIllE (a.), A- 
RELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, ' celle 
qui contrefait, moqueur, euse, v. engaugnai- 
re. R. escaramia. 

ESC ARA MOL, ESCOROMOUOL et CORMOUOL 
(rouerg.), s. m. Rouet de charpente qui en¬ 


toure le gîte d’un moulin, v. encastre. R. es - 
cala , molo. 

ESC ARA MOUCHA, ESCARMOUCIIA (1.), (cat. 
escaramussar , esp. escaramuzar , it. sca- 
ramucciare), v. n. et a. Escarmoucher ; hous¬ 
piller, battre, rembarrer, réprimander, v. re- 
mouchina. 

Quand voulôts escarmoucha. 

A. GAILLARD. 

Escaramoucha, escarmouchat (l.), ado, part, 
et adj. Houspillé, rembarré, ée. R. escou- 
moussa , escamusa. 

ESC ARAMOUCII ADO, ESCAR AMOUCHIXADO, 

s. f. Batterie, rixe, v. batesto ; rebuffade, v. 
remouchinado. R. escaramoucha. 

escaramouckiaire, s. m. Escarmoucheur, 
celui qui va à l’escarmouche. R. escaramou¬ 
cha. 

ESCARAMOUC11ET, KSCARAMOUSSET, CAS- 
carimouciiet, adj. m. Epithète burlesque 
qu’on trouve dans le récitatif populaire sui¬ 
vant : 

Aviéu un fraire qu’èro escaramouchet : 

Pèr eiretage éu m’a leissa ’n siblet. 

R. escaramoucho. 

ESCARAMOUCIIO , ESCARMOUSSO ( 1. ) , 

(rom. escarmussa, scarmussa, cat. escar a- 
mussa, esp. cscaramuza, it. scaramuccia, 
scaramuccio, b. lat. scaramutia), s. f. et n. 
p. Escarmouche, v. bataieto ; Scaramouche, 
personnage de la comédie italienne ; nom de 
certains figurants de l’ancienne bravade de 
Saint-Jean, à Aix, v. brando-mecho. R. es¬ 
caramoucha. 

Escaranas, v. escalanas. 

Escaraxcha (S’), (cat. esgarranxar), v. r. 
Se déchirer en glissant sur une pente rabo¬ 
teuse, v. escagagna, cscranca. 

Escarapet, v. escalapet ; escaras, v. escalas ; 
escarassa, v. escarrassa. 

ESCARASSOUX, ESCARASSOU (1.), (rom. CS- 
querras , dur ; esp. escarso, agaric), s. m. 
Fromage particulier aux Cévennes, sorte de 
caillebotte fermentée et roulée en pelottesque 
l’on râpe sur le potage; pour rancher, échalas, 
roidillon, v. escalassoun. 

Escaraubria, escaraula, v. escalaubra ; es- 
caraugna, escaraugnous, v. escaragna, esca- 
ragnous. 

ESCARAVA , ESCARAVAI (m.), CHARAVA, 
EICHARA VA! (d.), EC HA RAVE (for.), ES- 
CARAVACH, ESC ARA BACH, ESCARABAS, 
CARAVAS, ESCARABAT (L), ESCARBAT, ES- 
CARPAT, ESCRABAT, ESCRABAS (toul.), ES- 
crauat (g.), (rom. escaravat , cscaravatz, 
escaravais, escarvais , cat. escarabat, esp. 
escarabajo , lat. scarabœus), s. m. Escarbot, 
scarabée, insectes du genre ateuchus, v. ta- 
van ; lucane cerf-volant, v. cabras ; hanne¬ 
ton,^. coucouro ; sobriquet qu’on donne aux 
pénitents noirs ; jeu d’enfants, v. grapau- 
doun; gros crachat, v. escarcai. 

La Tourrc dis Escarava, nom d’une tour 
de Remoulins (Gard) ; facho d*escarava, ter¬ 
me injurieux ; faire Vescarava, se poursui¬ 
vre à quatre pattes, jeu d’enfants. 

Adiéu toun june de l’escaravai! 

A. PEYROL. 

prov. Negre coume un escarava. 
prov. lang. Que de revoulun, coumpaire esca¬ 
rava ch ! 

. escarava-courxu, s. m. Orycte nasicorne, 
insecte. 

Esc arAVA-de-four, s. m. Blatte, insecte, 
v. cafard , fournciràu, panatiero. 

ESCARAVA - MERDASSIÉ , s. m. Scarabée 
stercoraire, v. fouio-merdo. 
prov. Fourfouia coume un escarava-merdassié. 

ESCARAVA-PUDÈXT , ESCARBAT-PUDEXT 
(L), s. m. Blaps, genre d’insectes à odeur fé¬ 
tide. 

escaravacha, v. n. Faire de’gros crachats, 
v. escracha. R. escarava. 

ESCARAVATIÉ (leis), n. de 1. Les Scarava- 
tiers (Var). R. escarava. 

ESCARAVI, ESCARABI (g.), ESCHARAVI, 


CHARAVI, CHERBI (lim.), CHIROUIS (a.), ES- 
CLABissou(rouerg.), (cat. xarabia, xerevia, 
xurubia, esp. chirivia, alcaravea), s. m. 
Ghervi, sium sisarum (Lin.), plante ; panais, 
à Toulouse, v. jacarèio. R. càrvi. 

Escaravilha, v. escarrabiha ; escaravisse, v. 
escarabisso. 

ESCARBALHA, v. a. Entr’ouvrir un fruit, 
fendre un arbre, dans l’Hérault, v. esbar - 
baia. 

L’iglaus escarbalho lou rouire. 

J. LAURÈS. 

S’esgarbalha, v. r. S’entr’ouvrir ; s’écar- 
quiller, se mettre au large, en Limousin, v. 
cstrampala. 

La miougrano s’escarbalho. 

ID. 

R. cscambarla. 

Escarbassa, v. escrebassa ; escarbasso, v. 
crebasso ; escarbat, v. escarava ; escarbata, v. 
descarbata. 

ESCARBIHO, ESCARBILHO (auv.), ESCRA- 
bilho (a.), (fr. escarbille), s. f. Morceau de 
houille qui a échappé à une combustion com¬ 
plète, v. carbouniho. R. carbouniho. 

Escarbisso, v. escarabisso ; escarboucle, v. 
carbouncle; escarbouia, v. escarabouia; es- 
carbouol, v. escaragou. 

ESCARBOUTA, EICHARBOÜTA (d.), (v. fr. 
escharboter), v. a. Frapper les tisons avec la 
pelle, v. escarnôuta ; remuer le feu, fourgon¬ 
ner la braise, v. esbrasiha , escaraia. 

Escarbote , otes , oto , outan, outas, oton. 

Escarboto Vasclo , fourgonne la bûche. R. 
es, carbot, carboun. 

ESCarbutiÉ, s. m. Sureau, arbre, v. boum - 
bardelic , sambu. R. escarbuco. 

ESCARBUTO (v. béarn. harcabuta, v. fr. 
haquebute , arquebuse), s. f. Canonnière de 
sureau, jouet d’enfant, v. boumbardello , cs- 
clafidou. 

ESCARCABALHAT, ado, part, et adj. Ecar- 
bouillé, écrasé, ée, aplati, ie, dans l’Hérault, 
v. esfougassa. 

Tout escarcabalhal, de figuro diformo. 

JOURDAN. 

R. escarcalha, escarboulha. 

Escarcagna, v. escacagna ; escarcagnado, v. 
escarcaiado ; escarcagnas, v. carcagnas. 

ESCARCAI, ESCARCALH (a.), s. m. Eclat de 
rire, gros rire, v. cacalas, esccican. R. escar- 
caia. 

ESCARCAI, ESCARCAVAI, ESCARCAS , ES- 
carcalas (esp. gargajo , pituite épaisse ; it. 
squarquojo, dégoûtant), s. m. Gros crachat, 
crachat qui remplit la bouche, v. arcelli , car¬ 
cagnas, escra, muscle, parpaiolo. 

De-longo li secon la guèto 

En li mandant seis escarcai. 

M. BOURRELLY. 

D’un escarcai te vau fa de luneto verdo. 

J.-B. GAUT. 

ESC A RC AI A, ESGARGAIA, ESCARCALHA (1. 
g.), EICARCaLHA, ECARCALHA, EIGARGUI— 
LHA (d.), ESCARQUILHA (rouerg.), ESCRAX- 
CALHA (a.), ESCRAXCALA, ESCARGAGXA (1.), 
AC AC AG X A (g.), (rom. escarcaiar , cat. escar - 
quillar), v. a. et n. Ecarquiller, crever,briser 
en éclats, v. escascaia, esclapa ; étaler, é- 
tendre, v. estrampala ; rassasier, en Gasco¬ 
gne, v. embouni ; faire de grands éclats de 
riro, v. cacalassa, cascaia. 

Escarcaia iis uei, écarquiller les yeux. 

S’escarcaia, v. r. S’ouvrir, se crever, se cre¬ 
vasser, v. escrebassi ; écarquiller les jambes, 
v. cscambarla; s’épanouir, v. espandi; s’é¬ 
panouir la rate, rire à gorge déployée, v. es¬ 
cacagna. 

Tout se reviéudo e s’escarcaio. 

R. MARCELIN. 

Escarcaia, escarcalhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ecarquillô, crevassé, ée, ontr’ouvert, *er- 
te ; bancroche, v. escambitourna. 

Rasin escarcaia, grappe à grains clair-se- 
més; marches bon escarcaia , tu écarquilles 
bien les jambes ! R. es, gargai. 

ESCARCAIADO, ESCARCALHADO (1.), ES- 
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CABCAI.IÏAÜ (a.), ESCARCAGN'ADO (m.), (esp. 
carcajada, port, gargalhada), s. f. Grand 
éclat de rire, v. cascaiado, cscarcai. R. cs- 
carcaia, cscacagna. 

ESCARCAIET, s. m. Menu bois qui sert à al¬ 
lumer le feu, v. atubau, escaraiet. R. escar - 
caia. 

Escarcalas, escarcas, v. carcagnas. 

ESC A RC AN A (s’),v. r. S’égosiller, en Rouer- 
gue, v. desgargamela. R. es, carcan. 

escarcanela (s’), v. r. S’épuiser en efforts, 
tirer de toutes ses forces, en Rouergue, v. es - 
pangouna. 

Biùu que s’escarcanello , bœuf qui fait 
tous ses efforts. R. es, carcan. 

ESCARCASSA, EICARCASSA, EC ARC A SSA, 
ADO, adj. Cassé par l’âge ou les infirmités, 
fêlé, ée, en Dauphiné, v. ascla , esclapa. 

Canta l’escarcassa, sonner le cas ; avoir 
le cerveau fêlé. 

L’enuei m’a tout blesi, siéu tout escarcassa. 

R. GRIVEL. 

R. cs, carcasso. 

Escarcassello pour cargo-sello. 

ESCARCELA (lat. canccllarc , croiser), v. a. 
t. de marine. Croiser deux câbles appartenant 
à deux vaisseaux différents et les attacher pour 
que le frottement ne leur nuise pas. 

Escarcela, ado, part, et adj. Croisé, marié, 
ée. 

escarceladuro, s. f. Union de deux câ¬ 
bles. R. escarcela. 

Escarcello pour escarsello. 

escarcha, ESCARSA (a.), (rom. esp. escar - 
char, it. squarciare), v. a. Déchirer avec 
violence, lacérer, mettre en lambeaux, v. es- 
landra, escouiscèndre, es f ata, esquissa , 
estrassa ; pour écraser, v. escracha. 

prov. De bèn parla noun escarcbo la lengo. 

Escarcha, escarchat (1.), ado, part, et adj. 
Déchiré, lacéré, ée. R. escardassa. 

ESCARCHADURO, ESCARSÈIRO (a.), S. f. 
Déchirure, accroc, estafilade, v. bencado, es- 
landre, estras. R. escarcha. 

Escarchoflo, escarchofo, escarchofro, v. ca- 
choüe ; escarcina, v. calcina ; escarçoun, v. 
calcoun ; escarcolh, v. escaragôu. 

ESCARDASSA, ESCARNASSA (a.), ESCAR- 
DISSA, ESCARRISSA (g.), ESCARDCSSA (1.), 
(rom. cadrissar, esp. carduzar , it. scar- 
dassare), v. a. Carder pour la première fois, 
carder grossièrement, v. escarrassa ; étriller 
les chevaux ou les bœufs, v. estriha ; battre, 
rosser, v. espnussa. 

Escardassa lou lin , peigner le lin. 

Fouero d’eici lèu, vièi roudrigo, 

Sinoun t’anan escardassa. 

l. d'arvieux. 

S’escardassa, s’escardussa (rouerg.), v. r. 
Se peigner, se parer, faire toilette, v. pcnchi - 
na ; se prendre aux cheveux, se houspiller, 
v. estrigoussa ; s’égratigner, s’écorcher, v. 
escaragna. 

Escardassa, escardussat (1.), esgardouat 
(g.), ado, part, et adj. Cardé, peigné, ée ; pro¬ 
pre, gentil, ille, éveillé, ée, v. esberi. 

Van bèn escardassa, on Pa bien étrillé ; 
mourroun escardussa, joli minois, physio¬ 
nomie fine ; es fort escardussado, elle est 
éveillée. 

Galhards, escardussals, letruts. 

P. GOUDELIN. 

R. es, cardasso, cardus, cardou. 

Escardassal, v. escarrassado ; escardasso, v. 
escarrasso. 

escardexc, enco, adj. Rouge, écarlate, en 
Lauragais, v. rouge. 

Ah ! te valiô pla mai, rasin desfourtunat, 

Avé périt sul pot escardenc e flourat 
De la jouve mainado ! 

A. GALTIÉ. 

Sa bouco escardcnco e risento 

Me semblo un frut de paradis. 

A. FOURÈS. 

R. escarlatin. 

escardil, s. m. Épi de maïs égrené, en 
Querci, v. argal, cafanil, cadouflech , cou - 
eburèu. R. es, cardo. 


ESCARCAIET — ESCARNA 

Escardouniho, v. cardouniho ; escardufa, v. 
escaudufa ; escarempa, v. escarlimpa. 

escareno, escaveno, s. f. Lycoris eéca- 
vena, espèce d’annélide dont on se sert comme 
appât. 

Alors les hameçons 

Des lignes sont armés et tendus aux poissons 

Qui viennent, affamés, happer les o escavènes ». 

A. GABRIÉ. 

R. esco, d'areno. 

Escareno (pente raide et nom de lieu), v. 
escalino ; escareto, v. escaleto ; escarvelha, 
v. escarrabiha ; escarfa,. escarfaduro, v. escafa, 
escafaduro ; escarfessa pour esfaça; escarfeto, 
v. escaufeto ; escarfiô, escarfue, v. cafiô ; es- 
cargagna, v. escarcaia ; escargassa, v. esca- 
gassa ; escargau, v. escaragôu ; escargna, v. es¬ 
caragna ; escargol, escargot, v. escaragôu ; Es- 
carguèl, v. Escaraguèl. 

ESCARI, CARI, CHERI (a.), (rom. escarir, 
escharir, esp. port, querer), v. a. Chérir 
(vieux), v. ama. 

Escarisse ou chérisse, isses, is, issèn, 
issès, isson. 

Escari, carit (L), chéri (a.), ido, part, et 
adj. Chéri, ie, v. mignot. 

O ma filio escarido, o ma chalouno bello. 

A. TAVAN. 

Quand la Franço, maire escarido, 

Vèi péri si valènts enfant. 

L. ROUMIEUX. 

R. es, car. 

escariBOUL, s. m. Nœud à double ganse, 
comme celui celui qu’on fait aux cordons des 
souliers (À. Vayssier). R. cscarabol, courri- 
boul. 

escariboutalho, s. f. Les escargots en 
général, dans la Gironde, v. cacaraulun. 
prov. bord. Quand i a bien escariboutalho, 

1 a bien vinalho. 

R. escarabot, escaragôu. 

Escarié, v. escalié ; escariè, v. esquerrié. 

E SCA Rifle A (rom. scarificar, it. lat. sca- 
rificam), v. a. t. de chirurgie. Scarifier, v. 
escaragna. 

ESC.ARIFICACIOUN, ESCARIFICACÏEN (m.), 
ESCARIFICACIEU (1. g. d.), (rom. escarifica- 
tio, it. scarificazione , lat. scarificatio, o - 
nis), s. f. t. sc. Scarification, v. escaragna - 
duro. 

Escarilho, v. escaviho ; escarinche, v. osque- 
rinche ; escariolo, v. escarolo. 

ESCARioT, oto (rom. cscariot, cscarioth, 
lat. iscariotes), adj. et s. Iscariote, surnom 
de Judas ; traître, esse, déloyal, ale, inhu¬ 
main, aine, v.caïn, ganeloun, judas, traite. 

L'escarioto fourtuno. 

P. GOUDELIN. 

Se l’on vouliô cassa l’escarioto raço. 

CEREN. 

O, remarco-mi bèn, facho d’escarioto. 

P. BELLOT. 

Escariot (copeau), v. escarriot ; escarjofo, v. 
cachofle. 

ESC A rl A, v. a. Déchirer du drap, fendre, 
en Gascogne, v. escouiscèndre, eissurla, es- 
quierla , cscanela. 

Escarlat, ado, part, et adj. Déchiré, ée, 
fendu, ue. 

Bos escarlat, bois fendu. R. escai're. 

• Escarlamba, escarlambica, v. escambarla ; 
escarlambeto, v. escambarleto ; escarlambi- 
cous, v. escambarloun. 

escarlassat, ado, adj. Très écarté, ée, 
en Querci, v. escarta. R. cscarla, escar¬ 
rassa. 

escarlata, ado, adj. Serein, parsemé 
d’étoiles, en bas Limousin, v. esperluca. R. 
escarla. 

ESCARLATIN, ESCARLATI (1.), INO (cat. CS - 
carlati, it. scarlatino), adj. Écarlate, de 
couleur écarlate, v. cremesin, escardenc. 

Li hiéu escarlatin. 

F. GRAS. 

Qui nou volgo pas le bord escarlatin ais èls. 

P. GOUDELIN. 

Fèbre escarlatino, fièvre scarlatine, fièvre 
rouge. R. escarlalo. 


ESCARLATO (rom. escarlat, cat. esp. port. 
escarlata, it. scarlata, ail. scarlaet), s. f. 
Écarlate, v. graneto, pousset ; aneth odo¬ 
rant, plante, v. anet, fcnoui-bastard. 

Sus l’estoumac tèn l’escarlato. 

C. BRUEYS. 

Porto li causso roujo, 

Lou perpoun de velout, 

Lou bounet d'escarlato, 

Lou plumacho â l’entour. 

CH. POP. 

prov. Rouge coume d’escarlato. 

On disait autrefois que la noblesse de Dau- 
hiné était « l’écarlate » des gentilshommes 
e France, pour dire ce qu'il y a de mieux. 

escarlaupo (angl. scollop , découper), s. 
f. Éclat de bois, en bas Limousin, v. esclapo, 
esclembo. 

ESCARLESSO, s. f. Lieu hérissé, rocailleux, 
(L. Boucoiran), v. raspaioun. R. escarrasso . 

escar lu a N (rom. Escar lha), n. p. Escar- 
lhan, nom de fam alb. R. cscarla. 

XKCARLIMPA, ESCAREMPA, ESCARRAMPA, 
ESCÀLIMPA, ESCALEMPA, CARLIMPA, COU- 
LtMPA, LEMPA, LIMPA, GLÏMPA, ESLIEUPA, 
ARLEMPA (lim.), (rom. cslanipar, it. sca- 
lappiare, piém. slippà, angl. slip, climb), 
v. n, et a. Glisser, gravir en glissant, faire 
un faux pas, en Languedoc, Rouergue et Ve- 
lay, v. coulina, esparra, esqueira, Usa, 
resquiha ; taluter, mettre en pente, v. ata- 
lussa. 

A pôu d*cscarlimjpa, il a peur de glisser ; 
lou pèd m’a ’scarlimpa, le pied m'a glissé. 

Vous entissas a l’entre-pas, 

Boufas, susas, escarlimpas. 

LAFARE-ALAIS. 

Escarlimpèron la mountagno 

Que meno au pèd de la Tour-Magno. 

L. ROUMIEUX. 
Escarlimpant li piue. 

F. GRAS. 

R. cscarra , lampa. 

ESCARLIMPADO, ESCAREMPADO, ESCALIM- 
PADO, ESCALAMPADO, CA RL! MP ADO, COU- 
LIMPADO, LIM P ADO, LEMPADO (L), ARLEM- 
PADO, EILAMPIADO (lim.), ESCARLINZADO 

(rouerg.), s. f. Glissade, faux pas, v. esquiha - 
do , lisado ; licence, échappée, frasque, v. es - 
cambarlado. 

Faire Vescariimpado, glisser ; d’escar - 
limpado, de biais, en passant, obliquement. 

Regrète moun escarlimpado. 

L. ROUMIEUX. 

Fan de sauts, d'escarlimpados. 

A. LANGLADÉ. 

R. escarlimpa. 

ESC ARUM PAIRE, ARLEMPAIRE (lim.), A- 

rello, airo, s. et adj. Celui, celle qui glisse, 
v. rcsquihairc. R. escarlimpa. 

Escarluga, v. escaluga. 

escarmalha (s’), v. r. Faire des efforts et 
avoir une attitude ridicule, en Rouergue, v. 
cscacagna. R. es, carmalh, ou escambarla . 

Escarmalhous (d’), escarmalitos (d’), v. es¬ 
cambarloun, escambarleto. 

ESCARMENA, ESCAMENA (m.), CHARMEXA 
(a.), (esp. escarmenar, lat. carminarc),v. a. 
Carder, peigner, v. carmcna , escarrassa ; 
écharper, éparpiller, v. escarpi ; étriller, bat¬ 
tre, v. carpina. 

Escarmcna lou fens, épandre le fumier 
avec la fourche. 

S’escarmena, v. r. Se prendre aux cheveux, 
v. pèu-tira. 

ESCARMENA, ESCARMENAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Cardé, étrillé, peigné, ée ; épars, arse. 

De troupèls muts e mal escarmenats. 

J. JASMIN. 

Escarmoucha, v. escaramoucha. 

escarmoüni (s’), (esp. escamoncarsc, re¬ 
chigner), v. r. Se confiner; mourir d’ennui, 
d’amour ou d’impatience, v. transi. 

Escarmousso, v. escaramoucho. 

escarmouta, v. a. Émotter un champ, en 
Rouergue, v. esterrassa. R. es, cap, mouto. 

ESCARNA, ECARNA (d.), (rom. esp. port. 
cscarnar, it. scarnare, lat. cxcarnare), v. 
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a. t. de corroyeur, écharner, v. dcscarna , 
draia. 

S’escarna, v. r. Se fendre, se crevasser, 
s’entr’ouvrir, éclater, v. abarbaia. 

Aquèli tarti/lc s’escarnon en cousent, ces 
pommes de terre se gercent en cuisant. 

Escarna, escarnat (1. g.), ado, part, et adj. 
Écharné ; crevassé, ée. 11. es, carn. 

ESCARNADOU (port, escarnador), s. m. 
Écharnoir, outil de corroyeur, v. draiaire. R. 
escarna. 

ESCARNADÜRO, ESCARNAIBO (a.), ESCAR- 
NUEIRO (d.), s. f. Écharnure, reste de chair 
qu’on enlève aux cuirs ; gerçure à la main ou 
au pied, v. escarto. R. escarna. 

Escarnaisse, v. escarni ; escarnassea, v. es- 
carrassa; escarnasso, v. escarrasso. 

escàrni, esquièr( 1.), (rom. escarn, es - 
quern, cat. escarn , it. scherno , ail. schern), 
s. m. Moquerie, dérision, avanie, en Gasco¬ 
gne, v. escàüy escorno , esquièr. 

Nat escàrni ni nat escorno. 

g. d’astros. 

Qu'anlis escàrni l’hè jou hèit ! 

ID * . 

quels grands affronts je lui ai faits 1 

ESCARNI, ESCARNAISSE (1.), EICHARNI 
(lim. d.), DECIIARNI, ECHARGNI (for.), CIIAR- 
NI, EICIIARNIA (a.), ECHARNIA, EICIIARGN1È 
(d.), (rom. escarnir, esquernir, escarnar , 
cat. escarnir, esp. port, escarneccr , it. scher- 
nire, tud. skernon), v. a. et n. Railler, con¬ 
trefaire, imiter, v. engaugna , escafia, esca - 
ramia ; bafouer, insulter, vilipender, mépri¬ 
ser, blâmer, v. desounti , mespresa ; châtier, 
corriger, attraper, échauder, rabrouer, rebu¬ 
ter, dégoûter, refroidir, v. escauda, rabusa ; 
vexer, inquiéter, braver, provoquer, v. a- 
garri. 

Escarnisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Escai'ni la gèsto, contrefaire les gestes ; 
escarni un ch in, décourager un chien, en le 
frappant lorsqu’il aboie ; faire escarnaisse, 
ridiculiser, mettre en peine, mettre la puce à 
l’oreille, vexer; se faire escarni, se faire 
railler. 

Àquel rebaladis que vous fai escarnaisse. 

LAFARE-ALAIS. 
Oardinos e roussignoulets 
Que ta pla’scarnissèts les anjos. 

P. AMILHA. 

Tôuti m’escarnissien. 

L. ROUMIEUX. 

prov. rouerg. Lou toupi esoarnis l’oulo. 

— Lou cremal escarnis las andelièiros. 
prov. querc. La padello escarnis lou peirol, 

la pelle se moque du fourgon. 

S’escarni, v. r. S’inquiéter, avoir peur ; s’é¬ 
chauder, s’attraper, se rebuter, se découra¬ 
ger; s’enorgueillir, triompher insolemment, 
en bas Limousin, v. encrèire. 

Sus lou berle dau nis. 

Es aqui que pren vanc, trémolo, s’escarnis. 

A. LANGLADE. 

Escarni, escarnit (1. g.), ido, part, et adj. 
Raillé, bafoué ; échaudé, attrapé, effrayé, ée ; 
averti, ie. 

Sièu escarni , on ne m’y prendra plus. 

La lengo d’Oc, aroescarnido. 

G. AZAÏS. 

R. escarni. 

ESCARNIMEN (rom. escarniment, esp. es - 
carnimiento, it. scliernimento ), s. m. Mo¬ 
querie, dérision, imitation du geste; épigram- 
me, v. engaugnado ; insulte, outrage, injure, 
v. escorno , trufarie ; correction, crainte du 
châtiment, v. pou . 

Fregissèn de desplega lours escamimens. 

P. GOUDELIN. 

R. escarni. 

ESCARNIOUS, EICIIARNI AIRE (a.), OUSO, 
airo (cat. escarnidor), adj. et s. Railleur, 
moqueur, euse, qui aime à contrefaire, v. en- 
gaugnairc,trufct. R. escarni, eicharnia. 

ESCARO(it. escara , gr. «rçâ/oa, escarre, croû¬ 
te), s. f. Grasse de la tête, en Rouergue, v. 
cras, craumo, lèsso ; pour échelle, v. es - 
calo . 


Escarogna, v. escaragna. 

escarol, oi.o, adj. Isolé, écarté, ée, soli¬ 
taire, en bas Limousin, v. fourestous. 

Un vilage escarol. 

j. ROUX. 

R. escarro ou esqu'er. 

escarolo, escariolo (cat. esp. port, es- 
carola, b. lat. scarilionus ; du lat. escarius, 
bon à manger), s. f. Escarole, espèce d’endive 
ou de chicorée à larges feuilles, v. barraque- 
to , cndlvio ; laitue sauvage, lactuca scariola 
(Lin.), plante, v. lachugo-fèro. 

Escaroufa, v. escaloufa ; escarougna, esca- 
rougnado, v. escaragna, escaragnado; esca- 
rouire, v. escarrouire ; escaroun, v. escaloun ; 
escaroupa, v. escaloufa ; escarpa (écharper), 
v. escarpi ; escarpa (gratter), v. estrepa ; es¬ 
carpa (égrapper), v. esgrapa. 

ESCARPA, escarpat (1.), ado (cat. escar¬ 
pat, esp. cscarpado), adj. Escarpé, ée, v. esca - 
orous, ribassu, soude. 

Li Ribo Escarpado, les Rives-Escarpades, 
quartier de la commune de Saint-Mamet 
(Gard). 

Tant soun escarpats e lises lous rocs ounte a près 
racino. 

H. BIRAT. 

R. escarpe , 

Escarpadou, escarpaire,v. desgrapadou, des- 
grapaire. 

ESCARPAMEN, s. m. t. de fortification. Es¬ 
carpement, v. baus, calanc, escaranas. R. 
escarpa. 

escarpasso, s. f. Grosse carpe, vieille car¬ 
pe. R. escarpo. 

Escarpat, v. escarava. 

ESCARPE, ESCHIRPE (1.), ARPO, IRPO(cat. 
esquerpe, ail. herbe, lat. accrbus), adj. Ardu, 
ue, rude, en Gascogne, v. aspre, soude. 

Camin escarpe , chemin rapide. 

Ai vist la nremièiro viôuleto 
Rire sout l’eschirpe bouissou. 

c. cavalié. 

escarpe, arpo (rom. carp , filandreux), 
adj. Floconneux, euse, en parlant du drap; 
Escarpy, nom de fam. languedocien. 

Terro cscarpo, terre meuble, v. carp. 

Sur de nouos que l’on vei plan 
Escarpos coumo bèro lan. 

g. d’astros. 

R. carp. 

Escarpèlo, v. escapèu ; escarpena, v. escar¬ 
pin a. 

ESCARPETO, carpoto (lim.), s. f. Carpil- 
lon, v. carpihoun. R. escarpo. 

Escarpi, v. escarpis. 

ESCARPI, DESCARPI, ESCHARPI (lim.), El- 
CIIARPI, ECIIARPI, EISSARPI (d.), ESCARPA 
(a. for.), (rom. escharpir , cat. escarpir , v. fr. 
clxarpir, anglo-sax. scearpan , ail. schar- 
ben), v. a. Echarper, mettre en charpie, mettre 
en pièces, déchirer, démêler ; t. de cardeur, 
chiqueter la laine, v. esca? % mena ; t. de bou¬ 
langer, escocher la pâte ; ravir, enlever, v. 
v. carpi ; herser la terre, v. erpia. 

Escarpisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Escarpi lou fumiè, épandre le fumier, v. 
escampina ; vos que t’escarpigue ? veux-tu 
que je t’écharpe ? 

Voulien tôutei l’esplumassa, l’escarpi dins sei man. 

M. BOURRELLY. 

Quouro furo, escarpis las tripos de la terro. 

B. FLORET. 

S’escarpi, v. r. Se tirer par les cheveux ; 
s’arracher les cheveux, se dépiter, se chapitrer, 
v. carpina ; se peigner, faire sa toilette, en 
parlant du chat, v. farda. 

Redo coumo Jacob quand s’escarpis am fange. 

J. LAURÈS. 

Escarpi, esgarpit (1. g.), ido, part, et adj. 
Écharpé, déchiré, démêlé, chiqueté, éparpillé, 
ébouriffé, ée. 

Mal escarpi, mal peigné. 

Lei registre subran siguèron escarpi. 

c. PONCY. 

ESCARPIDO, ESCHARPIDO (lim.), CHARPIE 
(m.), (b. lat. scarpilla, carpia),s. f. Charpie, 


v. escarpis, espeladis; t. de boulanger, divi¬ 
sion que l’on fait subir à la pâte ; rixe, pei¬ 
gnée, v. carpinado. 

Métré en escarpido, écharper. 

Pèr faire d’escarpido acampas de vièi linge. 

J. DÉSANAT. 

R. escarpi. 

ESCARPIHA, ESCIIARPII.il A (lim.), ESCAR- 
pira (rh.), v. a. Rompre par éclats, charpen- 
ter, charcuter, v. caputa ; éparpiller, v. cs- 
campiha. 

Lou ploumb que toumbo couine un groupas es- 
carpiho lis orne. 

A. T A VAN. 

Escarpiha, escarpilhat (1.),°ado, part, et 
adj. Charpenté, dépécé, charcuté, éparpillé, 
ée. R. escarpiho. 

ESCARPI HO, ESCHARPILIIO (lim.), s. f. Co¬ 
peau, en Limousin, v. caputiho, estello. R. 
escarpi. 

ESCARPinoUN, ESCHARPILIIOU (1.), S. m. 
Petit copeau, v. buscaioun. R. escarpiho. 

ESCARPIN, ECARPIN (d.), (esp. port, escar - 
pim, cat. escarpi, it. scarpino, b. lat. sca- 
pinus), s. m. Escarpin, soulier à simple se¬ 
melle, v. soulic ; chausson de peau qu’on mot 
dans les sabots, v. caussoun ; ancien instru¬ 
ment de supplice. 

Faire trouta l'escarpin , marcher vite, 
courir ; douna ’n cop d'escarpin , jouer de 
l’escarpin, marcher de pied ferme pendant 
quelque temps; ah f s'aviêu cncaro mis es¬ 
carpin dôu mariage ! ah ! si j’avais encore 
mes vingt ans ! Escarpin, courdouniè dei 
damo, titre d’une comédie provençale de Car- 
vin (Marseille, 1824). 

Podon alesti sis escarpin. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Es pas l’escarpin que fai lou moussu. 

ESCARPINA, S’ESCARPI NA, ESCARPINEJA 
(it. scarpinare), v. a. et r. Jouer de l’escar¬ 
pin, marcher avec vitesse, courir légèrement, 
décamper, fuir, v. patuscla, pôusseja; piéti¬ 
ner, v. trepeja; chausser, v. caussa . 

N’apello a soun jarret, escarpino, s’afano. 

j. jasmin. 

Escarpinejo en s’escarrabilhant. 

ID. 

Escarpina, escarpinat(1.), ado, part, et adj. 
Chaussé, ée. R. escarpin. 

ESCARPINA, ESCARPIGNA (m.), ESCARPENA 
(1.), ESCIIARPENA (narb.), ESCARMENA (b. lat, 
scarpinare , lat. carminare, carder), v. a. 
Houspiller, écheveler, égratigner, déchirer, v. 
carpina. 

L’asc m’cscarpinc! le diable m’emporte! 

Sus Mouros se precinitèron 

En masso e lous escharpenèron. 

H. BIRAT. 

Ve, t’escarpinariéu dins ma furour jalouso. 

P. BELLOT. 

S’escarpina, s’escarpena, v. r. Se prendre 
aux cheveux , se harper, s’entre-déchirer ; 
s’arracher les cheveux de désespoir. 

L’argent 

Que tant lié ’scarpina la gent. 

G. d’astros. 

En si tirant lei peu de la tignasso s’escarpinavo. 

M. BOURRELLY. 

Escarpina, escarpinat (1. g.), ado, part, et 
adj. Houspillé, harpé, échevelé, ée. 

Escarpina de sort! espèce de juron fami¬ 
lier. 

Lou mourre tout en fuec,la tèslo escarpinado. 

J. RANCHER. 

escarpinado, s. m. Coup d’escarpin, cour¬ 
se, excursion, v. cscourregudo. 

Li vau faire uno escarpinado. 

c. brueys. 

R. escarpin , escarpina 1. 

escarpinado, escarpigxado (m.), s. f. 
Rixe, prise aux cheveux, v. carpinado , pen- 
clxinado ; déchirure, égratignure, v. cscara- 
gnado. R. escarpina 2. 

escarpinaduro, s. f. Cheveux en désor¬ 
dre, prise aux cheveux, v. esbourrassado . 
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Car atout cregneirié leis escarpinaduro. 

M. BOURRELLY. 

R. escarpina 2. 

escarpinaire, arello, airis, airo, s. 

et adj. Celui, celle qui houspille, qui égrati¬ 
gne, v. carpinaire. 

Es un grand escarpinaire, se dit d’un na¬ 
vire qui ne marche pas malgré un vent favo¬ 
rable. R. escarpina 2. 

ESCARPixo, s. f. Escarpine, petite pièce de 
canon ou forte arquebuse à croc, dont on se 
servait jadis sur la Méditerranée, à bord des 
bâtiments. R. escarpina 2. 

ESCARPIOM), s. f. Pièce qui fait la pointe 
d'une flèche d’arbalète, en Guienne. R. os¬ 
carpo 1. 

ESCARWS, CARPIT (g.), ESCIIARPIS, ES- 
CH 4RPI (lim.), escàrpï (rouerg.), s. m. Char¬ 
pie, ,en Languedoc, v. escarpido. 

Preparen pèr l’assaut d’escarpis e de bendos. 

J. LAURÊS. 

R. escarpe 2, escarpi. 

ESCARPISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui écharpe, qui déchire, 
v. estrassaire. R. escarpi. 

ESCiRPO (cat. esp. port, escarpa, it. scar- 
pa ; angl. scearp, ce qui coupe), s. f. t. de 
fortification. Escarpe ; écaille de poisson, v. 
escaumo ; paillette d’or ou d’argent qu'on 
trouvé’dans les rivières ou dans les mines, v. 
paioio. R. escarpe 1. 

escarpo, car po (g.), (it. scarpa, rom. 
esp. b. lat. carpa, lat. carpio), s. f. Carpe, 
poisson. 

Escarpo de la , carpe laitée ; saut d’escar- 
po, saut de carpe ; soupo d’escarpo, soupe 
de carpe ; faire d’uei d’escarpo boulido, 
faire la carpe pâmée, faire les gros yeux. 
Cerlano escarpo encaro vivo 
Dins la sartan faguè lou saut. 

H. MOREL. 

prov. Mut counae uno escarpo cuecho. 

— Es pas tout de vèire l’escarpo : 

Pèr l’aganta fau bagna l’arpo. 

Ë*.Les Férault, de Provence, portent dans leur 
blason « une carpe d'argent ». 

ESCARPOUISSA (S’), SE COURPOUIRA (1.), 
v. r. Faire tous ses efforts, tout son possible, 
v. apouira, escagagna , escrima , cspan- 
gouna. 

Escarpouissa, ado, part, et adj. Qui a fait 
tous ses efforts. R. espousa 2, courpouro. 

escarpouissaduro, s. f. Efforts, travail 
pour venir à bout, v. esperro. R. escar¬ 
pouissa. 

escarpouleto, s. f. Escarpolette, v. ba- 
lançadou , gimpolo, pcndouio ; picride 
commune, urosperme fausse picride, plantes, 
v. crbo-grepo. R. escabeleto f 

ESCARPOUX, escarpou (1.), (rom. b. lat. 
carpo y lat. carpio , onis), s. m. Carpeau, pe¬ 
tite carpe ; Carpon, nom de fam. vauclusien. 
La bando d’escarpoun gagnavo toujour lou bord. 

L. ROÜMIEUX. 

R. escarpo. 

Escarpulous, v. escrupulous ; escarquiha, 
escarquilha, v. escarcaia. 

escarra, v. a. et n. Racler, ratisser, en 
Guienne, v. rascla ; glisser rapidement, dans 
les Alpes, v. escarlimpa, esparra ; gravir, 
grimper, en Languedoc, v. escala. 

Escarrèt sus truquèls, trampassèt lous plus nauts. 

M. BARTHÉS. 

Escarra, escarrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Raclé, ratissé, glissé, ée ; gravi, ie ; Escarrat, 
nom de fam. prov. R. escarre. 

ESC AR R A RI 11 A, ESCARRA BILU A (1. g.), ES- 
CARREBIMIA (bord.), EICARBILIIA (auv.), ES- 
CRAB1f.ll A (rouerg.), ESCARAVILHA, EICARA- 
V1LIIA (a.), escareveliia (lim.), (cat. oscar - 
rabillar), v. a. Émoustiller, réveiller, dé¬ 
gourdir, ragaillardir, v. esbaudi, reguergui- 
lia , reviha ; parer, attifer, v. atrenca. 

Aquèu tems escarrabiko , le temps est gai ; 
vos que t } oscar rabihc f veux-tu que je te 
secoue ? 

Que meraviho 
T’escarrabiho, 
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Gai calignaire, tant matin ? 

A. MATHIEU. 

S’escarrabima, v. r. Se dégourdir, se donner 
du mouvement, revenir à la vie, se ravoir, s’é¬ 
vertuer ; s’ébaudir, s’égayer ; faire toilette, 
s’endimancher; se déniaiser. 

Lou tèms s’escarrabiko y le temps se hausse 
ou tourne au vif; escarrabiko-te, allons, dé¬ 
pêche-toi. 

Sus-lou-champ tout s’escarrabiho, 
S’aubouro, se lôvo, s’abiho. 

c. favre. 

ESCARRABIHA, ESGARRABILHAT (1. g.), EICARA— 
DILUAT (périg.), ELCARABILHARD (lim.), ESCRA- 
bilhat (rouerg.), esgabïlhat (for.), ado, part, 
adj. et s. Éveillé, ée, dégourdi, ie, vif, ive, 
mièvre, sémillant, ante, gai, aie, allègre, é- 
grillard, arde, émérillonné, ée, v. esberi ; or¬ 
né, paré, ée, pimpant, ante, gentil, ille, bien 
mis, ise, v. beu. Montaigne a employé ce mot 
sous la forme escarbillat . On dit en Suisse 
escarbillè. 

Es escarrabika coume un botyrdet, cou- 
me un lende, coume un rat de graniè, il 
est éveillé comme une potée de souris ; es 
uno cscarrabikado, c’est une dégourdie. 

Le Dictionnaire rouergat de l’abbé Vayssier 
donne aussi au mot escarabilkat le sens de 
« écloppé, patraque, sans force », v. 'cscam- 
barla. 

Conférer escarrabika avec l’esp. escara- 
elar, prendre aux cheveux, avec l’it. scara- 
illare, jouer d’un instrument bruyant, et 
avec 1e prov. cscarbiho, reste de braise. Na¬ 
poléon Peyrat croyait ce mot d’origine ibère 
et le traduisait ainsi : esc-carra-billat, le 
basque errant sur la montagne. 

ESCARRABIHADET, ESCARRABILIIADET (L), 
eto, adj. et s. Petit dégourdi, guilleret, ette, 
v. levènti. 

Un viei escarrabihadet, un vieillard en¬ 
core verd. R. escarrabika. 

escarrabiiiaduro. s. f. Agilité, légèreté, 
gaité, enjouement, adresse, v. desgajamen, 
lestige. 

Es d'uno escarrabihaduro estounanto. 

J.-J. BONNET. 

R. escarrabika. 

escarrabiiieto, s. f. Jeu de colin-mail- 
lard, v. cato-orbo, escaraborni , muliero. 

Le père Pellas écrit oscarrabiketo de voi¬ 
re. R. escarrabika. 

ESCARRA BIX, ESCARRABI (d.), S. m. Nom 
qu’on donnait dans le Midi aux infirmiers et 
croque-morts des pestiférés, v. courbeu. 

« Les scarrabins et ceux qui sont commis 
à ensevelir les morts do la peste » (Arch. de 
Montélimar, 1521). 

« Les scarrabins retenus pour ensevelir les 
morts de peste » (id.). 

La carriero dois Èscarrabin , nom d’une 
rue de Cassis (Bouches-du-Rhône). R. cara¬ 
bin. 

escarrabixaoo, s. f. Escapade, espiègle¬ 
rie, v. carabinado. R. èscarrabin. 

ESCARRADO, ESCARRIADO (rom. esqueira- 
da , esqueira), s. f. Escouade, troupe, multi¬ 
tude, v. moulounado. 

Noun rèsto plus 

Qu’h vous parla d’uno escarrado 
De couguous. 

C. BRUEYS. 

Falié vèire aquelo escarrado 
S’esperlounga dins la peirado. 

MIRÈIO ■ 

R. escadro. 

ESCARRADOU, ESCARRADÈ(g.), S. m. Ratis- 
soire, v. rasclo. R. escarra. 

escarradoux (fr. escadron), s. m. Frac¬ 
tion d’un troupeau, petit troupeau de brebis 
ou do chèvres, v. escaboutoun , escackoun. 

Laisso de tei cabrit l’escarradonn sôuvagi. 

A. CROUSILLAT. 

R. escarrado. 

escarradüro, s. f. Ratissure, en Béarn, v. 
rascladuro. R. escarra. 

escarrafi, v. a. Rider, froncer, en. Lan¬ 
guedoc, v. frounsi , rafi. 


Escarrafi lou pot, froncer la lèvre, rechi¬ 
gner. 

S'escarrafi, v. r. Faire la grimace, en man¬ 
geant ou bu vant une chose acide ou amère. 

Aquèu vin fai escarrafi coumo uno pur- 
go, ce vin fait faire la grimace. R. escarra, 
rafi. 

Escarraia, v. escaraia ; escarramagno, v. es- 
calamagno ; escarranas, v. escalanas ; escar- 
rancha, v. escarancha ; escarras, v. escalas. 

ESCARRASSA, CARIUSSA, ECARRASSA (d.), 
ESCARXASSEA (a.), (it. scardassare), v. a. et 
n. Carder la laine en gros, peigner grossière¬ 
ment, v. escardassa, embourra ; tirailler, 
par les cheveux, étriller quelqu'un, v. escar¬ 
pina ; frottter ses cornes contre un arbre. 

Sentiras tei parent 
T’escarrassa de sei dent de vipèro. 

v. GELU. 

L'uno emé l’ounglo l’escarrasso. 

F. GRAS. 

S’escarrassa, v. r. Se tirailler les cheveux, 
s’ébouriffer avec les mains. 

Escarrassa, ado, part, et adj. Cardé gros¬ 
sièrement, ébouriffé, ée. 

Vigno escarrassado, vigne étalée, à ra¬ 
meaux tombants. 

Ah ! ma perruco es touto escarrassado. 

c. BLAZE. 

R. escarrasso. 

ESCARRASSADO, ESCARRASSAGXO (Var) , 
ECARRASSA (d.), ESCARDASSAL (L), S. f. et 
m. Quantité de laine qu'on carde à la fois, v. 
cardado ; coup d’étrille, peignée, raclée, v. 
estrihado. R. escarrassa. 

ESCARRASSAGE, ECARRASSAGE (d.), S. m. 
Action de carder en gros, v. cardage. R. es¬ 
carrassa. 

ESCARRASSAIRE, ECARR ASS AIRE (d.), A- 
rello, airis, airo, s. Celui, celle qui carde 
en gros, avec les droussettes,. v. embour¬ 
ra ire. 

Escarrassàire de la Bedoulo, équarrisseur 
de voirie, à Marseille. 

Siéu cardaire de matalas, o, se voulès mies, es- 
carrassaire. 

M. FÊRAUD. 

R. escarrassa. 

ESCARRASSO, ESCARDASSO (1.), ECAR- 
UASSo(d.), escarxasso (a.), (it. scardassi), 
s. f. Droussette, grosse carde de fer dont on se 
sert pour commencer le cardage, v. brisa- 
douiro, desgroussadou, embourradou. R. 
cardasso , cardo. 

Escarrassou, escarrassoun, v. escalassoun ; 
escarraugna, escarraugnado, v.escaragna, es- 
caragnado. 

escarre (angl. scar, cicatrice ; b. lat. es- 
carrum, coin, angle; gr. axî/soj, éclat de mar¬ 
bre ; rom. esquirar, déchirer), s. m. Escarre, 
ouverture faite avec violence et fracas, en Li¬ 
mousin, v. estras ; tumulte, sédition, querelle 
accompagnée de voies de fait, en Limousin, v. 
esglàri . 

Escarrè, v. esquerrié. 

ESCARRI, ESCAIRI (L), EICIIARI (d.), (rom. 
escarir), v. a. Equarrir, mettre d'équerre, 
dégrossir, v. escapoula , esqueira. 

Escarrisse, isses, is ou isse (m.), issôn , 
issès , issôn. 

Aco’s de téules que prestisses 

E de cabirous qu’escarrisses. 

J. JASMIN. 

Entameno la car-salado, 

Escarrisse lei cambajoun. 

M. BOURRELLY. 

Pèire Puget l’escarriguè. 

ARM. PROUV. 

Escarri, esgarrit( g.), esgairit(1.), ido, part, 
et adj. Ëquarri, ie. 

Un escarri, un homme décharné; t. inju¬ 
rieux, à Arles, v. esqueri. R. escaire, ou es, 
caire. 

Escarriè, ièiro, v. esquerrié, iero ; escarri- 
màssi, v. escaumàssi. 

escarriot, s. m. Copeau, en Gascogne, v. 
capusiko , esparlot. R. escarri. 

Escarrissa, v. escardassa. 


























ESCARRISSAGE, ESCARRISSXgI (m.), S. m. 
Équarrissage, v. carraduro. R. escarri. 

escarro, escarre (b.), (rom. scarra, 
scara, fr. escarre), s. f. Ecart, faute, erreur, 
v. àrri , esparrado ; balayage, nettoiement, 
en Béarn, v. escoubage. 

Sufis de jila ’n cop d'uei sus seis escarro o sei 
faulo. 

E. SA.VY. 

R. escarra. 

ESCARRO-BÈC, ESCARRE-BÈC (bord.), S. 
m. Bécassine, en Guienne, y. becassino. R. 
escarra, bec. 

escarro-iMÈit, s. m. Ratissoire de boulan¬ 
ger, coupe-pâte, en Guienne, v. rasclo, ras- 
clo-mait. R. escarra , mèit, mastro. 

escarros, osso (rom. esquerras), adj. 
Gauche, de travers, mal tourné, ée, qui va 
mal, en Rouergue, v. esquerriè; drôle, étran¬ 
ge, contraire aux usages, v; estrange. 

Aquel capcl li es pas escarros (A. Vays- 
sier), ce chapeau ne lui va pas mal ; métré 
tous esclops à l'escarros (id.L mettre les 
sabots de travers, celui du pied droit au pied 
gauche. R. esquerre. 

Escarrougna, v. escaragna. 

escarrouire , v. a. Ecarter, éloigner, 
chasser au loin, dans le Var, v. coucha, 
coussaia, embandi. 

Escarrouisi, ouises , ouise, ouisèn, oui - 
ses, ouison. 

S’escarrouire, v. r. S'écarter, s’éloigner, v. 
escarta. R. escarro. 

escarroulha, v. a. Egrener le lin ou le 
chanvre, en Gascogne, v. esboussela, es- 
gloua. R. es, carroulho. 

escarroulhat, s. m. Petite rigole, petit 
sentier dans un fourré, en Guienne, v. car- 
reiroun. R. arroullio. 

escarrüt, n. p. Escarrut, nom de fam. 
lang. R. escarre. 

Escars, arso, v. escas, asso ; escarsa, v. es- 
carcha; escarseiro, v. escarchaduro. 

ÈSCARSELIÉ (rom. escarcelier ), s. m. Fa¬ 
bricant d’escarcelle^ (vieux), v. boursiô. R. 
escarsello. 

ESCARSELLO, EICARSELLO (d.), (rom. 6S- 
carceila , esp. escarsela , it. scarsella), s. f. 
Escarcelle, grande bourse, v. bourso ; pane¬ 
tière de berger, v. saquet ; mauvaise mon¬ 
ture, haridelle, v. rosso; personne maigre, 
squelette, v. coudeno, esquerinche , mort- 
peleto ; avare, chiche, vétilleux, euse, per¬ 
sonne difficile à contenter, v. patet. 

Pour ta en escarsello , porter en bandou¬ 
lière ; pour ta à Vescarsello, porter attaché 
sur le dos, charger sur le dos. 

Si noun vujas vouesto escarsello. 

G. ZERBIN. 

D’ount salhes-tu, vièlho escarsello? 

C. BRUEYS. 

prov. lang. Se voulès viéure be segu, 

Noun vous eau pas dire a degu 
Qu’agés bon vi ni fenno bello 
Ni forço argent dins l’escarsello. 

R. escars , escas. 

escarset, s. m. Courson de viçne, bran¬ 
che taillée court, v. escot, pourtaaou. R. es¬ 
cars, escas . 

escarsino, s. f. Grabuge, querelle ? v. 
garrouio. 

L’un es ome de pas e l’autre d’escarsino. 

D. SAGE. 

R. escars, escas , ou escarcina, calcina. 

Escarso, v. escasso; escarsounèro pour es- 
coursounèro. 

ESCART, EICART (a.), ECART (d.), ASCART 
(g.), DES AC ART (rouerg.), (it. scarto), s. m. 
Ecart, action de s’écarter ; digression, dérègle¬ 
ment ; saut de côté ; détour par lequel un to¬ 
réador évite le taureau qui fond sur lui ; dis¬ 
location de la cuisse d’un cheval, entr’ouver- 
ture, v. amalu ; fente de rocher, crevasse, 
vide, v. asclo ; cartes que l’on dépose, à cer¬ 
tains jeux ; escart, sorte de cuir qui vient 
d’Alexandrie ; part d’héritage, en Rouergue, v. 
part ; quote-part de chaque communauté qui 
faisait partie du bailliage de Briançon, v. es- 
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cartoun ; hameau, petit village écarté, v. 
fourèst ; t. de marine, jonction de deux piè¬ 
ces de bois. 

Escart long, t. de marine, écart-long, joint 
de forme particulière, jonction de' deux bor- 
dages ; grand escart, exercice acrobatique ; 
avè un escart , t. du jeu de cartes, avoir une 
renonce, n’avoir point d’une couleur ; faire 
un escart net, terme du jeu de piquet ; a fa 
J n escart, il a fait une générosité extraordi¬ 
naire ; à Vescart, à l'écart, v. bando (à), 
despart (à). R. escarta. 

ESCARTA, EICARTA (auv.), ECARTA (d.), 
EScürta (a.), desacarta (rouerg.), (it. scar- 
tarc), v. a. et n. Ecarter, mettre à part cer¬ 
taines cartes ; t. du jeu de cartes, renoncer, 
en Dauphiné, v. renouncia ; séparer, éloi¬ 
gner, diviser, v. aluncha, arassa, esvarta ; 
retrancher d’un bien la portion d'un des hé¬ 
ritiers, v. escart. 

Aquèu fusièu escart o , ce fusil écarte le 
plomb. 

S'escarta* v. r. S’écarter ; se séparer, s’éloi¬ 
gner, se disperser ; sortir des bornes, blesser 
les convenances ; t. du ieu de cartes. 
T J cscartes pas, ne t ÿ écartes pas. 

Escarta, escartat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ecarté, séparé, retranché, ée. 

Fau d'abord vendemia Vescarta, il faut 
d’abord vendanger les vignes écartées. R. es, 
carto ou quart. 

ESCARTADO, s. f. Ecart, incartade, v. es- 
cambarlado. 

Perdounas-me mis escartado, pardonnez- 
moi mes fautes; à Vescartado , à l’écart. R. 
escarta. 

ESCARTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui écarte ; toréador qui sait éviter 
le taureau en faisant un écart, v. rasetaire. 

Escartaire landès , écarteur landais. R. es¬ 
carta, escart. 

ESCART AMEN, ESCARTOMEN (1.), S. m. E- 
cartement, action d’écarter ; distance, v. es¬ 
cart. 

Fa pas un fort escartamen, il n’y a pas 
loin. 

prov. lang. Jouga, gaja, presta d’argent 
Fan d’amistat escartamen. 

R. escarta. 

ESCARTAT, lomescart (d.), s. m. Ecarté, 
jeu de cartes. 

Jouguen à Vescartat, fasen Vescartat, 
jouons à l’écarté. R. escarta. 

ESCARTEIRA, escartela (lim.), ESCAR- 
TAIRA, ESCARTA IA (1.), EICARTEIRA, ECAR- 
TAIRA (d.), ESCARTIERA, ESCARTALHA, ES- 
COUARTERA (g.), ESCOÜARTEIRA (bord.), 
ESCARTABELA ( rouerg. ) , ESCARTIFOULA 
(Agde), (rom. port, esquartelar , b. lat. scar- 
tayrarc), v. a. Ecarteler, mettre en quatre 
quartiers, partager en quatre; terme de bla¬ 
son, v. escamarla. 

Escarteire, cires, èiro, eiran, ciras, èi- 
ron, ou escartelle, elles, ello, élan , elas, 
ellon. 

Meritariè que l'escarteirèsson, il méri¬ 
terait d'être tiré à quatre chevaux. 

Tenès-me, moussu lou curât, autramen l’escar- 
tèire. 

J. ROUMANILLE. 

S’escarteira, v. r. Se fendre en quatre, vo¬ 
ler en éclats ; prendre un écart. 

La troupo s’escartèiro, 

Coumo pèr l’aclapa d’un delùgi de pèiro. 

P. MAZIÈRE. 

Escarteira, escarteirat (1.), ado, part, et 
adj. Ecartelé, ée. 

S'es nas escarteira , il n’a pas fait un 
grand effort, une grande largesse. 

L’un sié pendu, l’autre brûla, 

L’autre lou fau escarteira. 

CH. POP. 

E ’m’ acè l’estaquèron entre quatre chivau fôu e 
fugué escarteirado. 

F. MISTRAL. 

Les Thézan ont leur blason « écartelé d’or 
et de gueules ». R. es, quartiê, cartèu. 
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ESCARTEIRAMEN, s. m. Ecartèlement ; sorte 
de supplice. R. escarteira. 

escartelage, s. m. Pierres de taille équar- 
ries, en Limousin, v. queiraclo. R. escartela. 

escarti, v. a. Ecarteler, v. escarteira plus 
usité. 

Escartissès aquéu paure mort. 

F. BLANCHIN. 

R. es, quart. 

ESCARTIFOULA, v. a. Ecarquiller les jam¬ 
bes, à Agde, v. escambarla. R. escartabela, 
escarteira. 

ESCARTO, EICIIARTO (d.) , ESCARTÈIRO 
(a.), s. f. Gerçure, fente produite par le froid, 
crevasse, v. csclato ; t. d’art vétérinaire, so- 
landre ; lézarde, v. asclo, crebasso ; mesure 
de grains, v. quarto. 

D'escarto de pero, de poumo, des poires, 
des pommes tapées, v. carno. R. escarta, es- 
clato. 

escartoun, eicartoun (a.), s. m. Nom 
qu’on donnait autrefois, dans le Briançonnais, 
à des associations de communes et aux com¬ 
munes qui en faisaient partie, fédérées entre 
elles dans le but de s’administrer, de se pro¬ 
téger et de se défendre. 

Lou grand escartoun de Briançoun, 
l’ancien bailliage de Briançon. R. escart. 

escartoun amen , s. m. Répartition des 
contributions entre les anciennes communau¬ 
tés du Briançonnais. R. escartoun. 

ESCARTULHAT, ado, adj. Qui a les yeux 
troublés, qui n’est pas encore bien éveillé, é- 
bloui par la lumière, en Rouergue, v. catru- 
Ihat, catuia. R. escarta, uelli, uei. 

Escarucho, v. esquerinche ; escaruegno, v. 
eschaloto ; escarustra, v. escalustra. 

ESCAS, ESCARS (niç.), ESCHAS, EICIIARS, 
EScha (d.), asso, arso (rom. escars, arsa , 
cat. escas, esp. escaso, port, escasso, it. scar- 
so, v. fr. èchars, lat. scarsus), adj. Mesquin, 
chiche, avare, étroit, oite, modique, rare, qui 
manque de quelque chose, v. mesquin. 

Èstre escas, être peu de chose; n'en sicu 
escas, je n’en ai point ; iè ten l'argent escas, 
il lui donne peu d’argent; escas d'argent, 
court d’argent ; lou bon sèn es escas, le bon 
sens est rare ; sciènci escasso, science bor¬ 
née ; ma sciènci se trobo escasso, mon sa¬ 
voir est en défaut, je l’ignore ; èstre à l'escas, 
être à l'étroit ; travailler sans être nourri, en 
parlant d’un journalier; louga de journadiè 
à l'cscas, louer des journaliers saris les nour¬ 
rir ; mal escas, le même que ; tout-escas, 
tout-esea (rh.), tout-eicha (d.), tout-bèl- 
cscas (1.), tout à l'heure, il n’y a qu’un mo¬ 
ment ; à peine, tout au plus ; tant soit peu, 
un peu ; es vengu tout-escas , il ne fait que 
d’arriver ; tout-escas se iè vesiè, à peine y 
voyait-on ; dounas-m'en tout-escas , donnez- 
m’en tant soit peu ; d'escas se, à peine si. 
Forces pas moun lalènt : sabes bèn qu’es escas. 

T. GROS. 

D’Escars ou Des Gars, nom d’une ancienne 
famille noble du bas Limousin. 

ESC ASC AI A, ESCASCAL1IA (1.), DESCASCA- 
lha (querc.), v. a. Fêler, crevasser, v. ascla . 

S’escascaia, v. r. Se fêler, s’écailler, v. fen- 
dascla. 

Escascaia, escascalhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Fêlé, crevassé, ée, v. assenti. 
prov. Ascla coume uno campano escascaiado. 

— Lis oulo escascaiado soun li que duron lou 
mai. 

R. es, cascai. 

Escase, escasegu, udo, v. escaire. 
ESCASÈNÇO, ESCAGENÇO(toul.), ESCAIEN- 
ço, ESCAS É NCI o (1. g.), (rom. escasença, es - 
casenssa, escazeasa, escaensa, eschazensa, 
b. lat. excadentia), s. f. Echéance; évène¬ 
ment, rencontre, hasard, chance, v. asard ; 
acquisition par droit naturel, héritage fortuit, 
aubaine, succession collatérale, v. ciretage. 

Pèr escasènço, par hasard, par cas fortuite 
Veiren ço que fau faire en pariero escasènço. 

A. ARNAVIELLE. 

R. escase, escaire. 




















988 

escasençous, ouso, adj. Chanceux, heu¬ 
reux, euse, v. chançous. 

O vièl escasençous, ta vido es un delice. 

M. DUMAS. 

R. escasènço. 

Escàsi pour quasi. 

escassa, v. a. Echalasser, échafauder, v. 
empaligouta, cstaja ; pour chasser, y. des- 
casssa. 

S’escassa, v. r. Monter, être porté sur des 
échasses ; monter sur ses grands chevaux, v. 
eirissa . 

Sus vint arpos d’iragno 
S'escasso soun cors brun. 

LAFARE-ALAIS. 

Escassa, escassat (1. g.), ado, part, et adj. 
Monté sur des échasses. 
l’a ’n ome, orro carasso, à chivau escassa. 

ABERLENC. 

R. escasso. 

escassa, escassa a, s. m. Mendiant, en 
Béarn, v. paurc. 

Pèrforço calera qu’ed sehàssie escassaa. 

NABÈRO PAST. BEARN. 

R. escassa (chasser, chercher). 

escassado, s. f. Bois à brûler, en bas Li¬ 
mousin, v. bos. R. escassa, escasso. 

ESCASSAMEN, ESCASSOMEX (1.), EICHAS- 
Somen (a.), (rom. scasadamens, cat. escas- 
sament, esp. escasamente , it. scarsamente), 
adv. Chichement, modiquement; expressé¬ 
ment, y. primamen ; tant soit peu, à peine, 
v. escasso-peno. 

D'esprit n'a escassamen , il n’a pas beau¬ 
coup d’esprit ; pas escassamen un sou , pas 
seulement un sou ; sort escassamen, il sort à 
peine. 

Pecaire, auras ni vin ni irerapo escassamen. 

J.-F. ROUX. 

R. escas . 

escassela. y. a. Echanvrer, broyer le chan¬ 
vre, v. brega. 

Escasselle, elles, ello, elan,elas, ellon. 
R. es, cassèl, escaussela. 

ESCASSELLO, ESCASSELLOS (1.), S. f. pi. 
Broie, brisoir, instrument pour rompre le 
chanvre ou le lin, v. brego . R. escassela. 

escasseso (rom. escaseza, cat. escassesa, 
esp. escasez , port, escassez, it. scarsczza), 

s. f. Mesquinerie, parcimonie (vieux), v. mes- 
quinariè. R. escas, 

escasseta, escassitat (l.), (rom. escar- 
setat), s. f. Modicité, petite quantité, rareté, 
v. carestiè. 

Va escasseta de blad, il y a disette de blé ; 
n’Va pas agu qu'uno pichouno escasseta, 
il n’y en a eu qu’un brin. R. escas. 

ESCASSETO (TOUT-), PÈlt ESCASSETO, loc. 
adv. A peine, à peine, tout juste, y. tout-bèu- 
just. 

Sort tout-escasseto, il ne fait que de sor¬ 
tir. R. tout-escas. 

ESCASSlÉ, ESCASSIÈ (1.), IERO, IÈIRO 
(rom. escassier , scassier), adj. et s. Monté 
sur des échasses; échassier, v. cambaru. R. 
escasso. 

ESCASSO, ESCARSO (m. rh.) , EICIIASSO 

(d.), (b. lat. scassa, scacia , scatia , angl. sca - 
thés), s. f. Echasse, v. chanco, gigo, remo; 

t. de marine, planche d’une seule pièce et de 
la longueur de la barque, servant à fixer toutes 
les courbes, v. mesoulo ; espèce d’oiseau, y. 
cambet. 

Camina 'mè d’escasso , marcher sur des 
échasses. 

Sus d’escarso de boues bèn que vous enaussés. 

J.—B. GA UT. 

prov. Vau mai un pèd que dos escasso. 
Conférer ce mot avec le rom. scassa, qui a 
les pieds tortus, et Bit. scarzo, agile. 

ESCASSO-PEXO, TOUT ESCASSOS-PEXOS 
(L), ESCASSO-PEO, TOUT ESCASSO-PEO (g.), 
loc. adv. Tout juste, à peine, à peine, v. es- 
casseto (tout-). R. escas, asso, peno. 
Escassomen, v. escassamen. 
escassou, s. m. Petite quantité, petit mor- 
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ceau, petite portion, en Rouergue,v. cassoun , 
escaclioun. R. escassouna, escas. 

escassoula, escassoulat (1.), adj. En¬ 
tamé par les rats ou ébréché par accident, en 
parlant d’un fromage, v. rata. R. es, cassol. 

escassouxa, eicassouxa (périg.), v. a. 
Briser les mottes d’un champ, émotter, divi¬ 
ser, en Limousin, v. escabassa, escaussela, 
esterrassa. R. es, cassoun. 

ESCASSOUNADIS, EICASSOUXADIS (périg.), 
s. m. Emottage. R. escassouna. 

Escat, v. esca. 

escata (it. scattare , lâcher, lat. ex-cap- 
tare), v. n. et a. t. de marine. Dériver, se 
laisser gagner par le vent, v. deriba; tirer 
l’eau d’une source pour la conduire au moyen 
d’un canal, v. desvira. 

En escatant, coucho a la mudo 

De pèis de louio escaumo unbèu boulegamen. 

CALENDAU. 

ESCATA, ESCHATA (lim.), E1C1IACA (d.), 
(cat. escatar), v. a. Ecailler, en Languedoc, 
v. descata, escaia, escauma ; découvrir, ré¬ 
véler, v. dcsacata ; tondre, duper quelqu’un, 
v. ncla. 

S’escata, v. r. Ouvrir les yeux, s’éveiller, 
s’éclaircir, v. esparpaia. 

Escata, escatat (L), ado, part, et adj. Ecail¬ 
lé, dessillé, ée. 

Es tout escata, se dit d’un enfant qui vient 
de s’éveiller. R. escato ou descata. 

Escatala pour descatalana. 

escata cens (rom. Catalens), n. de 1. Es- 
catalens (Tarn-et-Garonne). 

escatamex, s. m. Action de dériver, déri¬ 
ve, v. dcribo. R. escata. 

Escatifougna pour escafagna. 

ESCAT 1 HA (S’), S’ESCATILHA (L), v. r. Se 
dégourdir, s’évertuer, v. cscarrabiha. 

Escatiiia, escatilhat (L), ado, adj. Ragail¬ 
lardi, ie, éveillé, ée, v. esberi, revilia. 

Ja l’èl escatilhat. 

M. BARTHÉS. 

Escatilhats, toujour en Taire. 

ID. 

R. es, cati. 

ESCATIHOÜX, ESCATILIIOU (L), s. m. Brin 
de roseau dont les maçons se servent pour me¬ 
sure, v. busco ; petite* montée, roidillon d’une 
route, v. escalassoun. 

L’cscatilioun de Roco-Mauro, nom d’une 
pointe de rocher qui est sur la route de Roque- 
maure à Bagnols (Gard). R. esca, escato. 

escatisso, n. p. Scatisse, nom de fam. ni- 
mois (15 8 siècle). R. escato. 

ESCATO, ESCHATO et EICHATO (lim.), ES- 
cauto (rom. cat. escata), s. f. Ecaille, en 
Languedoc et Gascogne, v. escato, escaumo ; 
pellicule de la tète ou d’une dartre, v. peleto ; 
crasse de la tête ou de la peau des animaux, 
v. cras, craumo ; écorce d’arbre, en Guienne, 
v. rusco. 

* Escato de pèis , écaille de poisson. 

Les plus grosses pcisses i an laissât l’escalo. 

P. GOUDELIN. 

prov. L’escato esgrandoj lou pèis èro gros. 

Conférer ce mot avec le gr. qui est à 

l’extrémité, avec le lat. sclieda, feuille vo¬ 
lante, avec le roman escazuta, chute, et le 
prov. gato, cosse de légume. 

ESCATO-rrouxdo, n. p. Scatabronda, ti¬ 
tre d’une comédie quercinoise publiée à Ro- 
terdam en 1687 et attribuée à l’abbé Fabre, de 
Thômines (Lot). 

Scatabronda, sobriquet du principal per¬ 
sonnage, signifie « écaille rude » ou « qui é- 
caille les branches ». R. escata ou escato, 
brounde ou broundo. 

ESCATOUR, SCATOUR (it. scatola), s. m. 
Coffret, cassette, dans les Alpes, v. queis- 
seto. 

ESCATOUS, ESCATUT (g.), OUSO, UDO (rom. 
cat. escatôs, osa), adj. Ecailleux, euse, v. 
escaia. R. escato. 

ESCATOUSSA, v. a. Maquer, briser le chan¬ 
vre, en Rouergue, v. barja, brega. R. esca- 
tous ou escouaoussa. 


Escats, escatsa, pour escach, escaclia; es- 
cau (dévidoir), v. escan ; escau (peloton), v. 
escaut; escaucèl (cacolet), v. cancèu; escau- 
cèl (fosse, pioche), v. escaussèl. 

ESCAUDA, ESCAUTA (b.), ESGIIAUDA (lim.), 
EICIIAUDA (a.), ECI1 AUD A (d), ESCALLA 
(rouerg.), (rom. escaudar , cat. esp. port, es- 
caldar, it. scaldare, lat. excaldare), v. a. 
Echauffer, chauffer, v. escaufa ; échauder, 
tremper dans l’eau chaude ou bouillante, v. 
esbouienta, perbouli; attraper, tromper, v. 
arrapa ; donner une leçon un peu trop sé¬ 
vère, v. escarni; brouir les fruits, les feuil¬ 
les, v. tourra; pour pelotonner, v. escauta. 

Escauda la car, échauder la viande; es- 
cauda lis escourtin, échauder les cabas dans 
lesquels on pressure la pâte des olives, afin de 
faire détacher l'huile. 

Pantaloun poudiè pas sènspenos 
Vèire escauda tant de cadenos. 

C. FAVRE. 

S’escauda, v. r. S'échauder ; se brûler, s’at¬ 
traper ; être brûlé ou trop pressé par la cha¬ 
leur, en parlant du raisin ou du blé, v. broun- 
zi ; pousser, en parlant du vin, v. tourna. 

L’un après l’autre un cadunse i’escaudo. 

M. BARTHÉS. 

prov. Cap de goulard s’escaudo pas, 
aucun gourmand ne s’échaude, ne se brûle. 

Escauda, escaudat (l. g.), ado, part, et adj. 
Echaudé, attrapé, ée ; dont la maturation est 
précipitée. 

Aqui n’i’a un d 1 escauda, voilà une dupe ; 
de vin escauda, du vin poussé, tourné. 

prov. Pan dur, lié dur, vin escauda, 

Es la vido d’un vièi soudât. 

— A cat escauda l’aigo frejo fai pèu. 

— A cat escauda fai pou Taigo tebeso. 

On disait autrefois : escaudatz tebesa tem , 
R. es, caud. 

ESC AUD ADO, ESCHAUDADO (lim.), ECHAU- 
da (d.), s. f. Ce qu’on échaudé en une fois, 
action d’échauder ou de s’échauder, brûlure, 
v. escaudaduro. 

Lou laus de VEchauda, le lac de l’Echau- 
da, au Monétier (Hautes-Alpes). R. escauda. 

ESCAUDADURO, ESCALLADURO (rouerg.), 
(rom. escaudadura, cat. port, cscaldadura), 
s. f. Partie échaudée, brûlure ; eau qui a servi 
à échauder, huile obtenue en échaudant la 
pâte des olives, v. esbouientaduro ; pousse du 
vin, v. escaudun ; maturation précipitée, in¬ 
solation du raisin, v. galdono. R. escauda. 

escaudaio, s. f. Abattoir, à Montauban, v. 
tuaclou. R. escauda. 

escaudaxo, s. f. Bain d'eau chaude, étuve 
(vieux), v. ban, estubo. 

La porto deis Escaudano, nom d’une an¬ 
cienne porte de la ville d’Aix-en-Provence. R. 
escauda, 

escaudat, ESCHAUDAT (lim.), s. m. Mets 
limousin, espèce de polenta, farine de sarra¬ 
sin qu’on fait cuire, délayée dans l’eau, en l’a¬ 
gitant toujours jusqu’à ce qu’elle ait la con¬ 
sistance d’une pâte, qu’on assaisonne ensuite 
avec du sel et qu’on mange avec du lait ou du 
miel. 

Escaudat fricassa, polenta frite dans l’huile 
de noix. R. escauda 1. 

ESC AUDI II A, EICBAUDILHA et EISSAUD1- 
LHA (a.), v. a. Brouir les plantes et les fruits, 
en parlant du soleil après une gelée, v. brûla, 
brounzi, escouire, grasiha, rousti. 

Esgaudiha, ado, part, et adj. Broui, ie. R. 
escauda. 

ESCAUDIHADO, EICIIAUDILIIADO (a.), S. f. 
Brouissure, coup de soleil qui brouit, v. escan- 
dihado. R. escaudilia. 

escaudo, n. de 1. Escaude (Gironde) ; Les 
Escaldes (Pyrénées-Orientales), eaux minéra¬ 
les. R. escauda. 

ESCAUDO-BOU, ESCALLO-BOUC (rouerg.), 
s. m. Insolation du raisin, v. escaudaduro. 
R. escauda, bou. 

ESCAUDOUX, s. m. Sorte de gâteau de mais, 
en Guienne, v. crucliado. R. escauda. 

ESCAUDUX, s. m. Pousse du vin, altération 













du vin causée par la chaleur, v. cscaudado. 

Vin que sent l'escaudun, vin qui a un 
goût de pousse. R. escauda. 

ESCAUDURA, ESCAÜDUFA (rouerg.h ESCAL- 
DUFA, ESCARDÜFA (1.), (esp. cscaldufar), V. 
a. Echauffer, réchauffer, en Querci, Agenais et 
haut Languedoc, v. escaufura ; brasiller, brû¬ 
ler légèrement, v. braseja ; échauder les 
fruits, en parlant du soleil, v. escauda. 

Nous escauduràben (Jasmin), nous nous 
réchauffions. 

E quand l’ivèr survèn, ço que nous escauduro 

Es que de tout soucit nous teuèn escartats. 

J. CASTELA. 

Escaudura, escaudufat (1. g.), ado, part, et 
adj. Echauffé, réchauffé, ée. R. escauda, es- 
caufa. 

Escauerna, v. enluserna. 

ESCAUFA, ESCAUIIA (g.), ESCALFA (l.),ES- 
CHAUFA (lim.), EICHAUFA (auv. a.), (rom. 
cat. esp. escalfar , lat. excal factus), v. a. E- 
chauffer, v. acaloura , acaura ; animer, ex¬ 
citer, v. acalina, eau fa. 

E seau fa lou lié , chauffer le lit. 

prov. Grand frech escaufo. 

S’escaufa, v. r. S’échauffer, se passionner, 
s’emporter, entrer en rut, v. engalina ; com¬ 
mencer à s’altérer, fermenter, en parlant du 
blé ou du fourrage, v. rebouli. 

Eiço s'escaufo, ça chauffe. 

ESCAUFA, ESCAUHAT (g.), ESCALFAT (1.), ADO, 

part, et adj. Echauffé, exalté, ée; en rut; gâté 
par la fermentation putride. 

Blad escaufa , blé fermenté ; lis cscaufa 
d'un partit , les têtes chaudes d’un parti. R. 
es, eau fa. 

ESCAÜFADO, ESCHAUFADO (lim.), S. f. A- 
nimation, colère, v. escafagnaduro ; échauf- 
faison, v. calourado ; échauffourée, suée, v. 
escauf'estre. 

Aguére uno bcllo escaufado, j'eus une 
rude suée. R. cscaufa. 

ESCAUFADOU, ESC AFFAIRE (rh.), EICIIAU- 
faire, EICHAÜFÔU (d.), (rom. seaufaire, 
cat. esp. port, escalfador, b. lat. escalfator), 
s. m. Bouilloire, coquemar, vase propre à faire 
chauffer de l’eau, v. bricou, caufadou ; t. de 
saline, jas, réservoir dans lequel l’eau de mer 
passe de 18 à 25 degrés de densité, v. jas ; 
bassinoire, v. escaufo-lié ; tout ce qui é- 
chauffe. 

Rampli de grands escaufaire 
D’ôli dôu plus eicelènt. 

A. PEYROL. 

prov. Mantèu empruntadou, 

Meicbant escaufadou. 

— Escoulouri couine un escaufaire nôu, 
pâle comme une bassinoire neuve, locution 
ironique pour dire « rouge ». R. escaufa. 

ESCAUFAMEX, ESCHAUFAMEX (lim.), EI- 
CHAUFAMEX (d.), ESC ALFOMEX(1.), ESCAUIIE- 
MEX (bord.), (rom. cat. escalfament , escalf), 
s., m. Echauffement ; inflammation de la ver¬ 
ge ; échauffaison, v. calourado ; échaubou- 
lure, légère éruption de la peau, v. bruiadu- 
ro. R. escaufa. 

ESCAUFAXT, FSCAUHAXT (g.), AXTO, adj. 
Echauffant, ante. R. cscaufa. 

ESCACFÀT, ESCHAUFAT (lim.), ESCALFAT 
(1.), s. m. Odeur de relent, v. escaufit. 

Senti Vcscaufat, senti à l’escaufat (g.), 
sentir l’échauffé. R. escaufa. 

ESCAUFEJA, ESCIIAUDEJA (lim.), V. a. E- 
cliauffer quelque peu, chauffer graduellement, 
fomenter, v. acaloura, caudeja, escaufura. 
L’escaufejavon coume fau 
Emé si c'audis alenado. 

d. cassan. 

Escaufeja, escaufejat (l.), ado, part, et adj. 
Echauffé, ée, en chaleur. R. escaufa. 

ESCAUFESOUX, ESCHAUFASOU (lim.), S. f. 
Echauffaison, v. escaufado, escaufamen. R. 
escaufa. 

escaufestra(s’), v. r. Se mettre en émoi, 
s’alarmer, v. escoumbouri ; se courroucer, 
en parlant du temps ou de la mer, v. amali- 
cia. 
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Escauf'estre, estres, estro, estran, estras, 
èstron. 

Lou vènt que sèmpre s’escaufèstro 
Siblo e gisclo eis esclo deis èstro. 

F. MARTELLY. 

R. escauf'estre. 

ESCAUFÈSTRE, EICHAUFÈSTRE (a.), S. m. 
Suée, émoi mêlé de crainte, fausse alarme, 
surexcitation, v. escoumbouirado , estrecho, 
reviro-pèu, sute. 

Douna Vescauf'estre, donner l’épouvante ; 
agu'e ’n bel escaufèstre, il eut une belle peur ; 
la Pastresso o lis Escaufestre , titre d’une 
comédie en un acte et en vers provençaux par 
Michel de Truchet (Paris, 1824). 

Pèr evitar un escaufèstre. 

C. BRUEYS. 

Gens de lagno, gens d’escaufèstre 
Me faran redouta moun sort. 

c. blaze. 

Pcrtout ounte anavian, pourtavian l’escaufèstre. 

Y. THOURON. 

R. escaufa. 

ESCAUFETO, CAUFETO, CAUIIETO (g.), ES- 
CALFETO (1.), ESCALFEIO (querc.), ESCHAU- 
FETO, CHAUFARETO (lim.), EICHAUFETO, 

chaufeto (d.), (rom. cat. eicalfeta), s. f. 
Réchaud, ustensile pour réchauffer les plats, 
v. caufet ; chaufferette, v. banqueto, cassou - 
loun; personne bouillante, qui s’emporte fa¬ 
cilement, qui s’inquiète pour des riens ; fat, v. 
arlèri. 

JougacVescaufeto, s’échauffer au jeu ; s’a¬ 
nimer, se piquer; vai brûla coume uno es- 
caufeto, ce sera un tison d’enfer, se dit d’un 
méchant homme, d’un usurier. 

L’enfant es fre coume de glas, 
Pourgès-me l’escaufeto. 

N. SABOLY. 

Le roi René avait pris pour emblème « une 
chaufferette pleine de feu » avec cette inscrip¬ 
tion : d'ardents désirs . R. escaufa. 

ESCAUFi (s’), (lat. excalfieri, s'échauffer), 
v. r. S’échauffer, prendre un goût et une odeur 
de relent ; se dit des viandes renfermées et 
aussi des malades qui ont une partie du corps 
toujours à la même place. 

Lou dina se refrejo e lei boutiho s’escaufisson. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Escaufi, escaufit (1.), ido, part, et adj. Qui 
sent le relent, trop couvert, erte, échauffé par 
trop de couverture ; étiolé, ée ; terme inju¬ 
rieux. 

Tè, regardo coume es déjà escaufi ! 

LA SINSO. 

R. escaufa, escoufi. 

Escaufiè, escaufiguiè, pour caûô ; escaufi- 
gna pour escaffgna, escoufina; escaufignoun 
pour escaügnoun ; escaufina pour escoufina. 

ESCAUFIT, ESCAUFESIT, ESCOUXFIT, ES- 
claufit (rouerg.), s. m. Odeur de relent, v. 
clus, escaufat , embarrat , estu, lengabit, 
lent. 

Senti Vescaufit, sentir l’échauffé, le ren¬ 
fermé. 

A la vilo, bèb! li revoulunado 
Sènton l’escaufit, l’amo es b l’estré. 

A. TAVAN. 

R. escaufi. 

ESCAUFO-CADIERO , EÏCHAUFO-CADÈIRO 

(auv.), (piém. scauda-cadreghe), s. f. Femme 
qui fait tapisserie au bal, qui n'est pas recher¬ 
chée par les danseurs. R. cscaufa, cadiero. 

ESCAUFO-LIÉ, CAUFO-LIÉ, CUAUFO-LlÉ 

(lim.), escaufo-liech( rouerg.), eschaufo- 
LIECII (a.), ESCAUIIO-LIÈIT (g.), ESCALFO- 
LIÈIT, escalfo-lèit (L), (cat. cscalfallits , 
it. scaldaletto), s. m. Bassinoire, v. boufo - 
lié, caufo-liè, escaufaire. 

Mourrc d'escaufo-liè, visage plein, enlu¬ 
miné. 

L’escaufo-lié de la naturo • 

Qu’animo tout e tout maduro. 

T. GROS. 

prov. Acè ’s b prepaus coume un escaufo-lié l’es- 
tiéu. 

— Jouino femo, escaufo-lié. 

R. escaufa, lié. 
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Escaufo-panso, v. caufo-panso; escaufoyô 
pour cafiô. 

ESCAUFURA, ESC1UHURA et ESCHAUHURA 
(g.), ESCALFURA, ACALFURA (1.), ESCHAURA, 
EICHAURA, ESCHARLA (lim.), v. a. Echauffer 
doucement,comme la chaleur du lit ou du vin, 
v. acaloura, escaufeja. 

Après aquet arros lou sourelb m’escauhuro. 

SIÈCLE. 

S’escaufura, s’escalfura (toul.), s’escharla 
(lim.), v. r. Se réchauffer, v. caufa. 

Que sa petito familbo s’escalfure. 

P. GOUDELIN. 

Escaufura, escalfurat (L), ado, part, et 
adj. Echauffé, ée. R. escaufa, escaudura. 

ESCAUFURADO, ESCAUFOURADO (m.), S. f. 
Echauffourée, v. escaufèstre plus usité. 

D’aquesto escaufourado 

M’entournarai que mouert o mèstre dôu pais. 

M. BOURRELLY. 

Escaugna pour engaugna ; escauha, v. es¬ 
caufa. 

escauio, escauye (b.), (lat. scabïes , gale), 
s. f. Sang de rate, maladie des bêtes à laine 
et à cornes, en Béarn, v. mau-rouge, pisso - 
sang. 

escaula , v. a. Ecosser les légumes, v. 
desteca. cscoufa, esgata. R. es, caulo. 

ESCAULIHA, ESCAULILHA (L), V. a. Efeuil- 
ler les choux, ôter les feuilles inférieures, v. 
cauleja. R. es, cauliho. 

ESCAU3IA (esp. port, escamar, lat. squam- 
mare), v. a. Ecailler un poisson, v. escaia, 
escata ; tondre la crinière des chevaux ca- 
margues, v. toundre; épamprer, élaguer, v. 
neteja. 

Escauma 'n porc, épiler un porc. 

Escbumi lei peissoun. 

P. BELLOT. 

Escauma, escaumat (L), ado, part, et adj. 
Ecaillé, ée. 

Escaumàdis, ados, plur narb. de escau¬ 
mat, ado. 

escauma, v. a. Accabler de chaleur, v. eau - 
ma ; échauffer, v. escaufa ; échauder, v. es - 
bouienta. 

Lou reealiéu de ma cassolo 
M’escaumo plus, siéu vièio b bout. 

V. GELU. 

S’escauma, v. r. S’échauder, se brûler, v. 
escauda. R. es, caumo. 

escaumado, s. f. Bordage qui porte les to- 
lets et toletières d’un bateau. R. escaume. 

escaumaire, AiRO, s. et adj. Accablant de 
chaleur. 

De la calourasso escaumairo 
Çai es, çai es la grand cantairo. 

A. LANGLADE. 

R. escauma 2. 

escaumarié, s. f. Tour de vaurien, gredi- 
nerie, gueuserie, coquinerie, fredaines, v. cou - 
quinariè. 

Cuèrbi l’escaumarié de meis jôuineis annado. 

J. DE CABANES. 

R. escaumo. 

ESCAümarrado, s. f. Chaleur accablante, 
en Languedoc, v. caumasso, carabrenasso. 

Pimpant l’escaumarrado b l’abric daumargal. 

A. LANGLADE. 

R. escauma 2. 

ESCAUMÀSSI, ESCALAMASSI et ESCARRI- 
màssi (rouerg.), s. m. Touffeur, chaleur é- 
touffante, v. caumas. 

Louventoulet d’alta nous bufo l’escaumbssi. 

A. VILLIÉ. 

Auren quauqueaurage, que fa trop d’escalamassi. 

A. VAYSSIER. 

R. escauma 2, caumas. 

ESCAUME, ESCAMP (L), (v. fr. ècliômc, esp. 
escalamo , it. scarmo, lat. scalmus, gr. 

s. m. t. de marine. Tolet, cheville à 
laquelle on attache l’aviron d’un bateau. 

Bouton li rèm b sis escaume. 

CALENDAU. 

ESCAUME (it. squamo, écaille), s. m. Pois¬ 
son mort? 

Ai pèu que plegarai leis uei 
O bèn que passarai pèr uei 
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Coumo un escaume sènso vèntre. 

T. GROS. 

escaumesoun, s. f. Action d’écailler, écail¬ 
lage ; t. de verrier, écrémage du verre fondu. 
R. escauma. 

escaumet, s. m. Petit tolet, v. escaumc. 

Dins cado ma sarras la ramo, 

E, la butant sus l’escaumet, 

Vougas sus la grand mar que bramo. 

G. AZAÏS. 

R. escaume. 

ESCAUJIIERO, ESCAUMIÈIItO (1.), S. f. t. de 
marine. Toletière, planchette dans laquelle 
est planté le tolet. 

Lous rems foro de l’escaumièiro. 

A. LANGLADE. 

R. escaume. 

ESCACMO (rom. scauma, sclauma, esp. 
port, escama, it. lat. squama), s. f. Ecaille 
de poisson, maille de cuirasse, v. cscaio, es- 
cato; vaurien, gredin, gueux, homme ruiné, 
v. pau-vau ; Lescaume, nom de fam. prov. 

N J ai pas vist uno cscaumo, je n’ai pas vu 
un poisson ; pèis d'escaumo , poisson à écail¬ 
les, par opposition aux anguilles, lamproies, 
etc. ; paga J n escaumo de pèis , payer en 
menue monnaie. 

escaumous, ouso (esp. cscaumoso, it. 
squamoso , lat. squamosus), adj. Squam- 
meux, écailleux, euse, v. escatous. 

Escaumousi, v. caumousi. 

escaunets (v. béarn. escauneg, escabeau), 
n.de 1. Escaunets(Hautes-Pyrénées). R. escan. 

escaupra, escalpra (1.), (lat. scalpra- 
tus), v. a. Ciseler, tailler, sculpter, v. cisela, 
esculta, entaia. 

Escalpros dambé flam mai d’uno obroinmourtalo. 

A. FOURÊS. 

R. escaupre. 

ESCAUPRE, ESCALPRE (1.), EICHAUPRE, 
EISSAUPRE (a.), (rom. scalpre , esp. escoplo, 
lat. scalprum), s. m. Echoppe, outil de gra¬ 
veur ; fermoir, ciseau de menuisier, v. cis'eu; 
clouet, outil de tonnelier ; bec-d’âne, ciseau 
de charpentier ; ciseau de charron, à tran¬ 
chant triangulaire ; outil de calfat, v. guim- 
bardo. 

Taia ’n escaupre, taillé en biseau. 

Vole saupre 

Perqué vous tias à cop d’escaupre. 

CALENDAU. 

Toun boues dôu fustié caligno l’escaupre. 

F. MARTELLY. 

Escauquiha, v. escouquiha. 

ESCAUSSELA, DESCAUSSELA, ESGRAUSE- 
la (lat. excalceare), v. a. Déchausser le pied 
d'un arbre, d’un cep de vigne, en Languedoc, 
v. descaussa, descounca ; briser les mottes 
de terre, émotter, en Gascogne, v. escabassa, 
escassouna ; sonder quelqu’un pour le faire 
parler, v. sounda. 

Escausselle, elles , ello , élan, elas, ellon. 

Escaussello, derrabo e passejo l’araire. 

O. BRINGUIER. 

Moun ome n’escausselavo pas de cagno. 

J. SANS. 

R. es, caussela. 

escausseladou , s. m. Émottoir, batte 
pour casser les mottes, v. masso. R. escaus - 
sela. 

ESCAUSSELAGE, ESCAUSSELATGE (1. g.), S. 
m. Action de déchausser, d’émotter, v. des- 
councage. 

Toutes les irabals m’èron bous : l’escausselatge, 
la sègo, las roumpudos. 

J. LAURÈS. 

escausselaire, airo, s. Celui, celle qu i 
déchausse la vigne ou qui brise les mottes. R. 
escaussela. 

ESCAUSSÈU, ESCAUSSÈL (1.), S. m. Fosse 
que l’on creuse autour d’un arbre pour le fu¬ 
mer, déchaussement d’un pied de vigne, v. 
conco ; pioche pour déchausser la vigne, v. 
descaussadou, rabassicro ; pour cacolets, v. 
ca/ncèu. 

Après unescaussèl, quand an fait la journado. 

H. BIRAT. 

R. escaussela. 
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ESCAUSSi, escalsi (1.), (rom. escalsizo, 
sauce), v. a. Tremper la soupe, verser le bouil¬ 
lon sur le pain, mettre la soupe trempée dans 
les écuelles, en Rouergue, v. cscudela , trem¬ 
pa ; dire ce qu'on a sur le cœur, v. boumi. 

Sul trepiè l'oulo arribo e d'abord s’escalsis. 

C. PEYROT. 

R. es f caud. 

ESCAUSSIDOU, ESCALSIDOÜ (1.), S. m. Bil¬ 
lot sur lequel on pose la marmite ; cendrillon, 
fille sale, v. chauchoun. R. escaussi. 

ESCAUT, ESCUAUT (lim.), EICHAUT (a.), 
escôut, escarout (rouerg.), (lat. caput), 
s. m. Pelote; peloton, en Gascogne, v. cabe- 
dèu ; pour dévidoir, v. escan. 

Un escaut de lano , une pelote de laine. 

ESCAUTA, ESCABOUTA (rouerg.), ESCAU- 
Touna (1.), v. a. Pelotonner, mettre en pelo¬ 
ton, v. encatela, engrumicela ; pour échau- 
der, v. escauda. 

Alor Neno, escautant sa fuado, li diguè. 

M. TRUSSY. 

prov. Quau fielo gros e escauto mèu, a lèu fusado 
facho, 
ou (1.) 

Quau fielo gros e escauto mal 
A lèufach soun trabal. 

Escauta, escautat (1. g.), ado, part, et adj. 
Pelotonné, ée. R. escaut. escautoun. 

Escautela, v. escoutela. 

ESCAUTO, ESCHAUTO (lim.), ESCAUUETO 
(bord.), escùuto (rouerg.), s. f. Pelote de fil, 
en Limousin, v. cabedèu ; écheveau, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. escagno ; pour écaille, 
v. escato. 

Cadun vouguèt veni debana soun escauto 

A la fèsto des amourous. 

J. JASMIN. 

De soun pel uno escauto fino. 

P. GOUDELIN. 

R. escauta. 

ESCAUTOUN, ESCAUTOU (1. b.), ESCIIAU- 
tou (lim.), (for. cchoton ), s. m. Peloton, v. 
grumicèu; gâteau de maïs, en Gascogne, v. 
escaudoun ; bouillie, en Béarn, v. escaudat, 
farineto. 

Un escautoun de fiêu , un peloton de fil. 

Sul meme taraboul a fach souu escautou. 

c. PEYROT. 

prov. Amoulouna coumo un escautoun. 

R. escaut. 

escautounet, s. m. Très petit peloton, v. 
grumicelet. R. escautoun. 

ESCAUTOUNIÈ. ESCAUTOUNÈ (b.), IERO. 
Èro, s. Marchand, marchande de bouillie. R. 
escautoun. 

ESCAVA, ESCABA (1.), ESGAVA (a.), ESCHA- 
VA, ESCAUVIA (lim.), (esp. cxcavar, it. sca- 
vare y lat. excavarc) , v. a. Creuser à la façon 
des taupes, chercher avec âpreté, v. sous - 
terra ; échancrcr, évider, tailler en dedans, 
v. busca, eschancra. 

Escava, esgabat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
chancré, évidé, ée. 

Soulié escava } soulier écliancré. 

ESCAVACIOUN, ESCAVACIEN (m.), ÉSCA- 
baciÉU (1. g.), s. f. Excavation, v. enfroun - 
dado. R. escava. 

ESCAVADURO, ESCABADURO (1.), ESCAVÈI- 
RO (a.), (it. incavatura), s. f. Echancrure,v. 
cschancraduro ; entournure d’une manche,v. 
emboucaduroy vuiduro. 

L’escavaduro daissabo blueja lous debasses. 

A. MIR. 

R. escava. 

Esçavala, v. escabelha. 

ESCAVAMEN , s. m. Action d’échancrer ; 
excavation, fouille, v. ataic. R. escava. 

ESCAVARTA, ECAVARTA (d.), ESCABARTA, 
DESCABARTA (1.), ESCHABARTA, ECHABAlt- 
TA, DECHABARTA, CHAMBERTA (g.), V. a. 
Egarer, perdre, disperser, chasser au loin, v. 
esperdre, esvarta ; renverser, en Gascogne, 
v. ester ni. 

Ai escavarta mouncoutèu, j’ai égaré mon 
couteau ; escavarta lou prepaus, parler très 
librement ; escavarta li leco, éventer les 
pièges, rompre une affaire. 


A labaiouneto eschabarto 
Lous que gàusen li tène pèd. 

J. JASMIN. 

S’escavarta, v. r. S’égarer, se disperser, se 
dissiper, s’ébouler, v. csvali. 

T'cscavartes pas , ne t’éloignes pas; li 
nivo s'escavartcron, les nues se dissipèrent. 
Sus dès poun diferènt toutaeô s’escavarto. 

J. DESANAT. 

Escavarta, escabartat(L), ado, part, et adj. 
Egaré, dispersé, ée; éperdu, ue; avorté, ée, v. 
descabriaa. 

Soun la s*cs escavarta , elle a perdu son 
lait. 

De draio en draio escavarta. 

S. LAMBERT. 

R. cscavartay esvarta. 

ESCAVARTADO, ESCABARTADO (1.), S. f. 
Ecart, échappée, v. escapado, escartado. 
Farço, caprice, escabarlado, 

Prenias tout pèr argènt coumlant. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escavarta. 

ESCAVARTADURO, ESCABARDATUDO (1.), 
s. f. Divagation, v. desmargaduro. R. esca¬ 
varta. 

escavassa, v. a. Excaver, effondrer, v. 
enfrounda. 

Escavassa, escavassat (1.), ado, part, et adj. 
Effondré, ée. 

La terro escavassado. 

B. FLORET. 

R. escava. 

ESCAVELA, ESCABELA (1.), EICHAVELA, 
EISSAVELA (a.), v. a. Mettre en écheveau, dé¬ 
vider, v. debanay escagna. 

EscavellCy elles , ello } c/an, elas , ellon. 
Escavela, escabelat (L), ado, part, et adj. 
Dévidé, ée, mis en écheveau. R. escavèu. 

ESCAVELA , ESCABELA et ESCABELEJA 
(rouerg.), v. n. et a. Rouler comme une roue 
sur les pieds et sur les mains; dégringoler, 
tomber du haut d’un escalier ; renverser quel¬ 
qu’un, le rouler à terre, v. barrula . R. esca- 
vôu. 

ESCAVELOUN, EISSAVELOCN (a.), S. m. 
Petit écheveau, v. escagneto. R. escavèu. 
Escaveno, v. escareno. 

ESCAVERNA, escaberna (L), v. a. Faire 
fendre, fendre en éclats, v. csclapa , esclata. 
L’iglaits trauco, escrifo la nivo, 
Escaverno lou roc granivo. 

J. LAURÈS. 

escaveto, s. f. Estec, outil de potier, v. 

estèco. 

Anen, poutiè, pren l’escaveto, 

Le pastou de fango es sul tour. 

A. FOURÈS. 

R. escava. 

ESCAVÈU, ESCAVÈL(1.),ESCABÈL (rouerg.), 
EICIIAVÈU, EISSAVÈU, EISSAVÈL (a.), ES- 
chavèl (lim. viv. d.), eschavè (Velay), s. 
m. Dévidoir pour mettre le fil en écheveaux, 
v. debanaire y escan ; écheveau plus gros que 
ceux qu’on nomme escagno, v. madaisso ; 
tourniquet, tout ce qui tourne sur un pivot, 
tout ce qui pirouette, v. viroulet ; tour, évo¬ 
lution que l’on fait sur les quatre membres 
écartés et tendus dans le même plan comme 
les rais d’une roue, jeu auquel s’amusent les 
bergers dans les prairies inclinées, jeu usité 
dans les fêtes des environs de Forcalquier, v. 
escabello ; Eyssavel, nom de fam. provençal. 

Es un escavèu sèns centeno, c’est un é- 
tourdi. 

Un escavèu de blanco lano. 

R. MARCELIN. 

Viéureliuen d’uno amigo en coumlant las journados, 
Trouba qu'à l’escavèl soun trop plan debanados. 

A. ARNAVIELLE. 

Iéu m’asarde à vira l’escabèl del’annado. 

c. PEYROT. 

Escavèu, dévidoir, vient du lat. scabellum, 
escabelle, à cause de sa forme ; comme escan , 
dévidoir, vient du lat. scamnum , escabeau. 

ESC\vi (nom ail. Schaf, mouton), n. p.Es- 
caves, Scaves, nom de fam. provençal. 
escaviho, escariliio (l.), s.‘ f. Jasmin 




















jaune, arbrisseau, v. genestoun, jaussemin - 
fer. 

Van k travès di suvercllo, 

Di pin, dis escaviho e dis aliboufié. 

CALENDAU. 

ESCAVO, ESCABO (g.), (b. lat. scaba , trou, 
fosse), s. f. Seine, traîne, espèce de filet que 
l’on haie avec des cordes, en Limousin et Gas¬ 
cogne, v. trachino. R. escava ou cscoubo. 

Escax pour escach ; escayolo, v. escaiolo ; 
escayre, escays, v. escaire, escais ; escaze, y. 
escase, escaire ; escazenso, v. escasènço. 

escebenca, eichebenca (a.), v. a. Ebour- 
geonner, élaguer, y. cebenca, desmaienca, 
esbrouta. 

Escebenque, ques , co, can, cas, con. 

Escebenca, ado, part, et adj. Ebourgeonné, 
ée. R. es, cebenc. 

Esceciéu, v. eicepcioun ; escellènt, v. eice- 
lènt. 

ESCENT-PEIA, ESCENT-PÉLHA (d.), ADO, 
adj. Mis en loques, tout déchiré, ée, y. es- 
peiandra. R. es, ccnt-peio. 

ESCERVELA, ECERVELA (d.), ECIRVELA 
(rom. esherbelar, esservelar, v. cat. ecer- 
vellar, it. scervellare, lat. excerebrare) , v. 
a. Rompre la tête, étourdir, v. descervela, 
encervela , plus usités. 

Escervela, ado, part. adj. et s. Ecervelé, 
ée, y. escalabra. R. es, cerveu. 

Escès, v. eicès ; esceta, y. eiceta. 

ESCÈUS (lat. Excelsus), n. d'il. Saint Es- 
ceux, honoré à Auch (Gers), v. Cèus. 

Èsch, v. aisse; escha, y. escas ; eschabarta, 
y. escavarta; eschabissa, y. escabissa ; escha- 
boullia, v. escaboulha ; escliafaud, v. chafaud. 

ESCHAfacdA, Echafauda (d.), v. a. Echa¬ 
fauder, v. enarta , estaja. 

Eschafauda, eschafaudat (1. g.), ado, part, 
et adj. Echafaudé, ée. R. es, chafaud. 

ESCHAFAUDAGE, ESCHAFAUDATGE (1. g.), 
CHAFAUDÀGI (m.), s. m. Echafaudage, y. cs- 
tage. 

Quand aguè dôu procès refa lou chafaudkgi. 

M. DECARD. 

R. eschaufauda. 

Eschafena, eschafenado, v. escafagna, esca- 
fagnado ; eschago, y. escalo. 

ESCHAGRINAT, ado, adj. Chagrin, ine, en 
Gascogne, v. chagrina. R. es, chagrin. 

Eschai, v. esca. 

èsch al A, v. a. Etrangler? en Béarn, v. cs- 
cana ; pour monter, gravir, y. escala. 

Esclialança, y. escalança ; eschalassoun, v. 
escalassoun*; eschalata, y. eissalata; eschalié, 
v. esealié; escbalo, v. escalo; eschalon, v. ca- 
lanc. 

ESCIIALOTO, ECIIALOTO (lim.), CIIALOTO 
(rh.), ESCARUEGNO, ESCALAGXO (d.), (angi. 
schallot, cat. escalunya, esp. lat. ascalo - 
nia), s. f. Echalotte, v. ciboulo; pour éche- 
lette, y. escaleto. 

Pan fréta d'eschaloto, pain frotté d’écha- 
lotte. 

D'aiet, de cebo e de chaloto. 

J. DÉSANAT. 

Eschalou, v. escaloun ; eschalouna, v. esca- 
louna; eschama, y. escama; eschamba, y. es- 
camba. 

ESCHAMÈL, s. m. Essieu et roues de la char¬ 
rette à bœufs, en Limousin, v. bros. R. ca- 
mèu ? 

Eschùmi, v. eissame ; eschamo, v. escamo ; 
eschampa, y. escampa ; eschampilha, v. es- 
campiha ; esclianavei pour duganèu, javanè, 
en Vclay. 

èsch ancra, ch A NCR A, v. a. Echancrer, v. 
escava; ronger, y. achancri . 

Eschancraren pas la paret. 

A. MIR. 

Eschancra, eschancrat (1.), ado, part, et 
adj. Echancré, ée. 

Pourtavo de raubod’indiano foueço eschancrado. 

G. BÉNÉDIT. 

R. es, chancre. 

esciiaxcraduro, s. f. Echancrure, v. es- 
cavaduro. R. eschancra. 

Eschandi, v. escandi ; eschandilhou, v. es- 
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candihoun; eschange, eschanja, v. escàmbi, 
escambia. 

ESCHANIHA, ESCHAMLIIA, ECHANILHA, V. 
a. Echeniller, en Dauphiné, v. descaniha . R. 
es, ch an i ho. 

ESCHANIHAGE, ESCHANIL1IAGE (d.), S. m. 
Echenillage, v. descanihage. R. eschaniha. 

ESCHANSOUN (port, cscancâo, b. lat. scan- 
tio; de l’ail, schinken, versera boire), s. m. 
t. littéraire. Echanson,v. boutihiè. 

Eschanti, v. escanti ; eschantihoun, eschan- 
tilhou, y. chantihoun ; eschapa, eschapado, v. 
escapa, escapado ; Eschapasse, v. escabasso ; 
eschapi, v. escupi. 

ESCIIAPIN (it. scappino, chausson), s. m. 
Mauvais ouvrier, mazotte, dans les Alpes, v. 
bagalin. 

ESCHAPÔIJTI, v. a. Mettre en marmelade, 
écarbouiller, v. escrapoucliina. 

Faudrié l’eschapôuti coumo un moussèu de brousso. 

L. PÉLABON. 

R. chapouta, espôuti. 

escharavello, s. f. pl. Les Escharavelles, 
torrent de Saint-Paul-Trois-Châteaux (Drô¬ 
me) ; Escharaville, nom de fam. viv. R. cara - 
veu, ello. 

Escharavi, v. escaravi ; escharboulha, v. es- 
carabouia. 

escharda, v. a. Ecailler un poisson, en Li¬ 
mousin, v. escata, escauma. R. eschardo . 

ESCHARDO, EICIIARDO, EICHARDILIIO, S. f. 
Echarde, en Limousin, v. esclembo, cster- 
linco ; écaille de poisson, v. cscato, cscaumo. 

Me sai entra 'no eichardilho dins lou pèd. 

E. RUBEN. 

R. cscarto, escato. 

Escharla,v. escaufura ; escharougna, escha- 
rougnado, v. escaragna, escaragnado. 

escharpa, charpa (g.), v. a. Echarper, en 
Limousin, y. escirpa, escarpi. 

Esciiarpa, "escharpat (1. g.), part, et adj. 
Echarpé, ée. 

E sa plus bello armado touto 
Escharpado ou messo en derouto. 

H. BIRAT. 

R. es, charpo. 

Escharpena, y. escarpina ; escharpi, eschar- 
pido, v. escarpi, escarpido ; escharpilha, es- 
charpilho, v. escarpiha, escarpiho ; escharpis, 
v. escarpis ; escharpo, v. cherpo. 

ESCIIARRAÜIAT, EICHARRAAI4T, ADO, adj. 
Harassé, fatigué, ée, abattu, ue, en Gascogne. 
Pèr nouiri nosto amno ahamado 
E sès et touto escharramado. 

G. d’astros. 

R. desrama. 

Escharruscle, v. charruscle. 

eschascla, CHASCLA, v. a. Fendre, dé- 
pécer, en Gascogne, v. ascla, csclapa. 

Eschasclat, ado, part, et adj. Fendu, ue, é- 
claté, ée. R. esclapa, ascla. 

Eschata, eschato, v. escata, escato ; eschau- 
da, y. escauda ; eschaudesa, v. escaufeja; es- 
chaufa, eschaufaliech, eschaufasou, eschau- 
feto, v. escaufa, escaufo-lié, escaufesoun, es- 
caufeto ; escauhura, y. escaufura ; eschaupi, 
eschaupido, v. chaupi, chaupido ; eschaura, 
v. escaufura ; eschaure, v. eissaure ; eschau- 
rilha, v. desauriha, v. auriha ; eschaurilhado, 
v. aurihado; eschaut, v. escaut; eschauto, es- 
chautou, v. escauto, escautoun ; eschava, v. 
escaya ; eschavèl, v. escavèu ; eschavela, v. es- 
cabelha. 

ESCH A VI s (b. lat. Escliavisium), n. de 1. 
Echevis, vallée du Royannais (Drôme). 

Eschéini, eschenve, v. eicigne ; eschemia, v. 
eissama; eschenilha, v. eschaniha ; eschenja, 
y. eicigna ; escheringo, v. serengo ; eschèro, y. 
eissello ; eschèrpi, v. ciéupre ; escherpo, v. 
cherpo; eschèu, v. sambu ; eschevela, v. es- 
cabelha ; eschiaure, y. esclaure ; eschiello, v. 
esquerlo, esquilo. 

eschile (lat. Æschylus), n. p. Eschyle, 
poète grec. 

Eschimo, v. estimo ; eschina, escliino, v. 
esquina, esauino ; eschirpe (courtilière), v. 
ciéupre; eschirpe (ardu, hérissé), v. escarpe. 

ESCIIIRPO, ESCIIIRCO, ISSERQUE, S. f. et 
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m. Sentier difficile, sentier pratiqué pour évi¬ 
ter un mauvais chemin, détour, en Languedoc, 
v. acôurchi. R. cherpo, eschirpe, escarpe. 

esciiirpous, ouso, adj. Ardu, ue, difficile, 
en Languedoc, v. escarpe. 

Camin eschirpous, chemin scabreux, che¬ 
min de traverse. R. eschirpo . 

Eschis, v. esquis; eschisa, v. esquissa; es- 
choboulha, v. escaboulha; eschofena, v. esca¬ 
fagna ; eschola, v. escala ; escholou, v. esca¬ 
loun; eschoma, v. escama; eschomba, y. es- 
camba ; eschonti, v. escanti; eschopa, v! es¬ 
capa ; eschopo, v. chopo ; eschorougna, v. 
escaragna ; eschorpi, v. escarpi ; eschorpido, 
v. escarpido ; eschorpilha, v. escarpiha ; es- 
chorpilho, v. escarpiho ; eschota, v. escata ; 
eschôuda, v. escauda ; eschôudeja, v. caudeja ; 
eschôufa, v. escaufa ; eschôufeto, v. escauféto; 
eschourda, v. eissourda ; eschourilha, v. des¬ 
auriha, auriha. 

ESCIIOURISCLA, y. a. Faire jaillir, pousser, 
répandre, en Gascogne, v. esclafi. R. esclafi, 
regiscla. 

Eschourri, v. estourri ; eschouto, v. escauto ; 
eschôutou, v. escautoun; eschovèl, v. esca¬ 
vèu ; escliuc, v. eissu ; eschufla, eschuflado, v. 
sibla, siblado ; eschufle, eschuflet, eschuflol, 
v. siblet ; eschuga, v. eissuga. 

escient, ascient (g.), (rom. escient, es - 
cien , essieu, essient, ecien, scient, cat. es¬ 
cient, lat. sciens, entis), s. m. Connaissance 
de ce qu’on fait, discernement (vieux), v. cou- 
neissènço, cime. 

A soun esciènt, à dret escient (g.), à son 
escient, le sachant, v. espressi. 

Mai va fau pas k bouen esciènt. 

G. ZERBIN. 

A bon escient e sense rire. 

J. DE VALÈS. 

Escinja, y. eicigna; escinleto, v. esquileto. 

ESCIRPA, ECIBRA,DECHIRA, ECERPA (lim.), 
ECU A BR A (d.L EISSARPA, ICHARPA (1.), CHI- 
BRA (bord.), (anglo-sax. scearpan, ail. schar - 
ben, écharper), v. a. Ëcharper, déchirer, dé¬ 
chiqueter, mettre en pièces, égratigner, en¬ 
sanglanter, en Limousin, v. eissarpa, eisse - 
bra, escarpi, esterpa. 

Escirpa, ado, part, et adj. Ëcharpê, déchi¬ 
ré, ée. 

M’a eissarpa, il m'a déchiré la peau. 
escirpado, ecibrado, s. f. Déchirure, en 
Limousin, v. estras. R. escirpa. 

ESCIRPAIRE, ECIBRAIRE, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui écharpe, qui déchire, y. es- 
trassaire . R. escirpa. 

Escita, v. eicita ; esciusa, v. escusa; escla 
(fendre), v. ascla; escla (amorcer), y. esca; 
esclabatge, v. esclavage ; esclabissa, v. esca¬ 
bissa; esclabo pour esclavo. 

ESCLABOUSI, ESCLABOCSSA (Honnorat), 
ESCLINSA (1.), v. a. Éclabousser, v. espousca 
plus usité. 

Pèr lis esclabousi di respousc de soun iro. 

L. ROUMIEUX. 

Esclabousi, esclabauûi (Var), ido, part, et 
adj. Eclaboussé, crotté, ée. 

Berdo uno brigo mai relèvo 
Soun teissut-lano esclabaudi. 

a. vire. 

R. eschapôuti, esclata, bouso, escrabousa. 

ESCLACO, ESCLACHO (a. m.), CLÀCHI (d.), 
(gr. xXzy-rf, bruit aigu), s. f. Flaquée, asper¬ 
sion, v. espouscado ; goutte de pluie ou d’un 
liquide quelconque, v. dégoût, te. 

A fa quàuquis esclaco, il est tombé quel¬ 
ques gouttes de pluie ; dounas-me 'no es¬ 
claco de vin, donnez-moi une goutte de vin. 
Que de soun sang fin-qu'uno esclacho 
léu poudiéu la terro arrousa. 

C. BRUEYS. 

E la boutelhovèn e vai, 

E chascu, quand la vèi, li demando uno esclacho. 

_ , F. PASCAL. 

R. es, claca. 

ESCLADENI, ESCLADAXI, DESCLADENI (a.), 
DESGLADEXI, DEGLANI, DEGLEXI (m.), ES- 
CLEIGNI (a.), ESCLEINI, ECLIENI (d.), V. a. 
Disjoindre les ais, en parlant de la sécheresse, 
v. deglesi, deli. 
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ESCLADENIDURO — ESCLAPOUN 


. Escladenisse, isses, is, issèn, issès, is¬ 
son. 

S’escladeni, s’escleini, s’escladi, v. r. Se 
disjoindre, en parlant des douves d’une fu¬ 
taille, des planches d’une barque, etc. 

E ma flèito, autre-tèms gounflado h soun sadou. 
Va se deglenissènt au founs d’un tiradou. 

A. CROUSILLAT. 

Escladeni, escleini, degleni, ido, io, part, et 
adj. Disjoint, ointe ; exténué, ée. 

Tout escleini , tout cassé, brisé par la ma¬ 
ladie ; tèsto escleinido, tête fêlée. 

Ai ma tèsto qu’es deglenido 
Coumo un vièi pouire de bastido. 

T. GROS. 

Davans que repassa la barco escladenido. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. es, cleclan. 

ESCLADENIDURO, ECLIENUERO (d.L S. f. 
Partie disjointe, v. deglesimen. R. escladeni. 
Escladuro, v. ascladuro. 
esclafa, ESCLACHA (g.), (cat. esclafar, b. 
lat. esclafare), v. a. et n. Plaquer, frapper 
bruyamment, v. empega, cngipa ; écacher, 
écraser, v. escraclia , espôuti; rejaillir, v. re- 
giscla ; pour effacer, v. escafa. 

Esclafa 'n bacèu, appliquer un soufflet ; 
esclafa 'n poutoun, faire claquer un baiser. 
Li esclafo au mourre un coup de pèd ourrible. 

J.-F. ROUX. 

Fau que f esclkfi sus la caro. 

G. ZERBIN. 

M'esclafè la figo dau nas. 

C. FAVRE. 

S'esclafa, v. r. Se souffleter; s’écacher, s'é¬ 
craser ; s’écrouler, v. agrasa. 

l'a de que s*esclafa, il y a de quoi s’érein¬ 
ter. 

Cadun ramplit de coubesenço 
S’esclafo pèr gagna d’argent. 

1705. 

Esclafa, esclafat (1.), ado, part, et adj. 
Flaqué ; écaché, épaté, ée. R. es, clafa, cia - 
pa, esclapa. 

esclafado, s. f. Ce qu’on flaque, ce qu’on 
écache en une fois, v. clafado. 

D'uno esclafado, d’un coup de dent, d’un 
coup de marteau. R. esclafa. 

ESCLAFAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui donne des soufflets ou des 
coups, qui frappe facilement, v. tabasaire. 

En latin du moyen âge, abbas esclaffar- 
dorum était le nom du président d’une so¬ 
ciété de défense mutuelle qui s'était formée 
dans le clergé de l’église de Romans (Drôme). 
R. esclafa. 

esclafi (cat. esclafit, bruit), s. m. Forte 
averse, en Rouergue, v. clafado , coumplot, 
glavas, lavàssi, raisso. R. esclafi. 

ESCLAFI, ESCLAUFI (rouerg.) , ESCLAPI 
(m.), ESCLOUMPi (Var), (v. fr. cclaffer), v. a. 
Lâcher la bonde d’un étang, hausser la vanne 
à l’eau d’un moulin, désemplir, faire jaillir, 
lancer, élargir, épater, v. alarga ; divulguer, 
déceler, v. escudela ; pour combler, bonder, 
v. clafi, cafi ; pour écacher, écraser, v. esclafa. 
Esclafisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Esclafi d'aigo em J un gisclet, lancer de 
l’eau avec un seringue d’enfant ; esclafi la 
paraulo , articuler, prononcer distinctement; 
csclafiguè ço que sabiô, il avoua ce qu’il sa¬ 
vait ; s*esclafi de rire , pouffer, éclater de ri¬ 
re, v. cscarcaia. 

Sei coumpagnoun van s’esclafi dôu rire. 

N. SABOLY. 

Faire esclafi lou bon vièi rire di bravi gènt. 

J. ROUMANILLE. 

E l’oundo a boui feroun s’esclafis dins lou riau. 

MIRÈIO. 

Esclafi, esclafit (1.1, ido, part, et adj. Lâ¬ 
ché, dégonflé, ée ; Esclafit, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

A tout esclafi , il a tout découvert. R. es, 
clafi, cafi. 

ESCLAFIDOU, ESCLAUFIDOU (l.), ESCRIFA- 
DOU (cat. esclafidor), s. m. Épanchoir d'un 
canal, du biez d’un moulin, v. escampadou ; 
canonnière de sureau, jouet d’enfant,v. boum - 
bardello, eissop , gisclet, petadou. 


Un poutounas que peto coume un esclafidou. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr que de sous esclafidous 
Lou joc siguèsse aisat e dous. 

H. BIRAT. 

R. esclafi. 

Esclaira, esclairado,v. escleira, escleirado. 
ESCLAIRE , ESCLIAIRE (Velay) , EICLAR 
(périg.), s. m. Clarté, lumière, v. clarta; lu¬ 
mière intellectuelle, v. lumiero ; bois dont 
on se sert pour éclairer un four, v. clavour, 
lumcnoun ; éclair, en Gascogne, v. eslùci, 
lamp , uiau. 

A l’csclairc de la luno, au clair de la lu¬ 
ne ; à Vcsclaire de la candèlo, à la lueur de 
la chandelle ; erbo-d* esclaire, éclaire, chéli— 
doine, plante ; orne d'esclaire, homme éclai¬ 
ré ; parti coume un esclaire , partir comme 
un éclair; jura Vcsclaire que rajo (P. Gou- 
delin), jurer par la lumière qui brille. 

Es autant cia que lou médis esclaire. 

F. DE CORTÊTE. 

Quand l’oumbro vèn cassa l’esclaire. 

C. PEYROT. 

R. escleira. 

Esclairetat pour clareta, clarta ; esclairi, v. 
esclari ; esclairido, v. esclargido ; esclairissol, 
v. esclaigissun; esclairol, esclairou, v. esclei- 
rou et clarour. 

esclama, S’ESCLAMA (cat. esclamar, lat. 
exclamare), v. n. et r. S’écrier, v. crida,es- 
crida. 

Avès resoun, esclamo lou Niçard. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

En rire à cacalas esclamo lou libraire. 

P. FÉLIX. 

Iéu noun l’ausavedire, apound en s’esclamant. 

F. GRAS. 

ESCLAMACIOUN, ESCLAMACIEN (m.), ES- 
CLAMAC1ÊU (1. g. d.), ESCLAMACI ( lim.), 
(rom. lat. exclamalio, cat. eçclamaciô , esp. 
exclamacion, it. esclama zione), s. f. Excla¬ 
mation, v. bram , crid, quicu. 

Poun d*csclamacioun, point d’exclama¬ 
tion. 

Au-mai fasès d’esclamacien. 

G. ZERBIN. 

esclamadis, s. m. Longue exclamation, v. 
badadisso, clamadisso. R. esclama. 

esclamata, v. a. Galvauder, vociférer après 
quelqu'un, v. esbramassa. R. es, clamado. 

ESCLAMES, s. m. Exclamations, en Querci, 
v. esclamacioun. R. esclama. 

esclampouciia, v. a. Écarbouiller, écraser 
un corps mou, en Guienne, v. escafouia. R. 
esclapa, esclacha. 

ESCLAXCOUN, s. m. Traquenard, engin de 
chasse, v. quicho-pèd. R. esclaco. 

Esclandi, v. esclanti ; esclandihado pour 
escandihado ; esclando, esclandre, v. escande. 
esclanedo, n. de 1. Esclanèdes (Lozère). 
ESCLANGOUN (b. lat. Esclango, Sclango, 
lnscla, Iscla), n. de 1. Esclangon ; nom de 
fam. provençal. 

esclans (rom. Esclans), n. de 1. Esclans 
(Var) ; Eclant, près Nibles (Basses-Alpes) ; Ë- 
clans (Jura). 

esclaxsi, v. a. Rompre, casser, v. roum- 
pre. 

Esclansisse, isses, is, issèn, issès , isson. 
S’esclansi, v. r. Se briser, se fendre, se fê¬ 
ler, v. esclata. 

Ésclansi, esclansit (rouerg.), ido, part, et 
adj. Rompu, fendu, ue, éclaté, fêlé, ée. R. es¬ 
clanti. 

esclaxti, esclandi (v. fr. csclandir , it. 
scliiattirc , schiantare), v. n. Retentir, ré¬ 
sonner, produire un son éclatant, v. glati, 
resclanti, rcssouna , restounti. 

Esclantisse, isses, is, issèn , issès, isson. 
Li farai esclanti lou mourre. 

G. ZERBIN. 

R. es, clanti. 

esclantido, s. f. Retentissement, son é- 
clatant, v. reboumbido, rcstountido. R. es¬ 
clanti. 

esclap, s. m. Éclat de bois, v. esclapo plus 
usité. 


E quatre esclap s’eigrejèron en formo de crous. 

ARM. PROUV. 

R. esclapa. 

ESCLAPA, EICLAPA (a.), ESCLIAPA, ECLIA- 

PA (d.), (rom. escalpar, it. schiappare), v. a. 
et n. Briser en éclats, fendre par éclats, fen¬ 
dre du bois, v. chapa, escaia, espeça, roum- 
prc ; rouer de coups, éreinter, v. arrena. 

Esclapa de bos , fendre du bois à brûler ; 
esclapa ' no fusto, équarrir une poutre ; es¬ 
clapa la tèsto, rompre la tête. 

Esclaparai la terraio. 

M. DE TRUCHET. 

S’esclapa, v. r. Se briser, se fendre, voler 
en éclats. 

Esclapa, esclapat (L), ado, part, et adj. 
Brisé, cassé, ée, fendu, rompu, ue. 

Bos esclapa, bois refendu, bois de quartier. 
R. es, clap ou clapo. 

ESCLAP ado, s. f. Ce qu’on fend, ce qu’on 
brise en une fois, v. brisadis. R. esclapa. 

ESCLAPADOU, s. m. Celui qui a l’habitude 
de* briser, le mistral, v. manjo-fango. R. es¬ 
clapa. 

ESCLAPAGE, ESCLAPÀGI (m.), ECLÏAPAGE 
(d.), s. m. Action de fendre, de rompre en é- 
clats. R. esclapa. 

ESCLAPA IRE, ECLIAPAIRE (d.), S. m. Fen- 
deur de bois, v. chapaire, espeçaire ; char¬ 
pentier, v. fustiè ; briseur, casseur, v. roum- 
pèire ; crabier vert (ardea viridis), blon- 
gios de Suisse (ardea minuta), oiseaux ainsi 
nommés à cause de leur cri qui imite le« ha ! 
ha 1 » des fendeurs de bois, v. gouitroun, 
routairc ; sobriquet des habitants de Châ- 
teauneuf-de-Gadagne (Vaucluse). 
prûv. Vau mai èstre auprès d’un cagaire 
Qu’auprès d’un esclapaire. 

R. esclapa. 

ESCLAP AS, s. m. Gros quartier de bois ou de 
pierre, bloc, v. berlasso , clapas. 

Fau rebroussa lou pas, 

Urous de pas gagna quauque cop d’esclapas. 

J. DÉSANAT. 

R. esclap, esclapo. 

ESCLAPEIRA, v. a. Enlever d’un champ les 
pierres amenées parles torrents ou les avalan¬ 
ches, épierrer, v. desclapassa, espcirega. 

Esclapèire, èires, èiro, eiran, ciras, èi- 
ron. R. es, clapiè. 

ESCLAPETO, s. f. Petit éclat de bois, petite 
bûche, v. esclapoun ; petite vérole volante, 
varicelle, v. csclato , froumenteirolo , vei - 
rolo-folo. R. esclapo. 

Esclapi, v. esclafi ; esclapissa, v. escabissa. 
ESCLAPO, EICLAPO (a.), ECLIAPO (d.), (b. 
lat. salaria), s. f. Éclat de bois, bûche, v. as- 
cio, berlo, chapo, clapo, estello ; bande, vo¬ 
lée, v. vou ; taille, corpulence, v. courpouro. 

Faire d'csclapo, fendre en éclats ; vai 
querre imo esclapo, va chercher une bûche ; 
d'csclapo de pero , des poires tapées, v. car- 
no; bello esclapo de fiho, beau brin de fille; 
porc de bello esclapo, porc de belle taille ; 
biôu de bono esclapo, bœuf de bonne ve¬ 
nue ; la grando esclapo (0. Bringuier), la 
foule brillante ; m'en bâti li esclapo, je m’en 
bats les fesses, à Nice. R. esclapa. 

ESCLAPO-BOS, ESCLAPO-BOUOSC (niç.), S. 
m. Fendeur de bois, v. cspèço-bos, pèço- 
bos. 

Tèn d’un esclapo-bouosc la lourdo e duro masso. 

J. RANCHER. 

R. esclapa, bos. 

ESCLAPO-faxgo, s. m. Personne qui mar¬ 
che dans la boue, v. bat-la-boudro. R. es¬ 
clapa, fango. 

ESCLAPOUN, ESCLAPOU (L), ESCL1POT 
(g.), EICLAPOU (lim. d.), ECLTAPOU (d.), s. m. 
Petit éclat de bois que détache la hache, co¬ 
peau^. caputiho, escarpiho, esteloun ; Es- 
clapon, nom de fam. provençal. 

Vous prouméli de boi, fasès-n’en d’esclapous. 

J. JASMIN. 

La Roco d'Esclapoun (b. lat. Rocca de 
Sclapone), La Roque d’Esclapon ou Roque- 
Esclapon (Var), hameau situé sur d’affreux 
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précipices ; La Bastido d’Esclapoun, La Bas¬ 
tide d’Esclapon (Var), autre nom de lieu. R. 
esclapo. 

ESCLAPOÜNA, ESCLAPOUTA, v. a. Diviser 
en éclats, réduire en morceaux, changer une 
pièce de monnaie, v. chapouta, esclata. R. 
esclapoun, esclapot. 

ESCLAQUEJA, v. n. Dégoutter, tomber goutte 
à goutte, v. dégoûta, techa. 

Plou pas , esclaquejo , il ne tombe que 
quelques gouttes de pluie. R. esclaco. 

• ESCLARA, esclarda (lim.), (lat. excla - 
rare), v. a. Éclairer, rendre clair, récurer, 
fourbir, v. escura ; instruire, v. escleira plus 
usité. 

ESCLARACIOUN, ESCLARACIEN (m.), ES- 
claraciéü (1. g.L s. f. Action d’éclairer les 
esprits, diffusion aes lumières. R. esclara. 

Esclarda, v. esclara ; esclardour pour cia- 
rour, en Limousin. 

ESCLARGI, ESCLARZI (lim.), ESCLIARZI, 
ECLIARZI,ESCLÏARXESl(d.),ESCLARSl(l.in.), 
ESCLASi (querc.), (rom. csclarzir, sclarzir, 
csclarsesir , esp. port, esclarecer, lat. excla - 
rescci'e), v. a. Éclaircir, rendre clair, v. ar- 
rari ; rendre luisant, fourbir, v. escura; é- 
gayer un arbre, v. neteja. 

Esclargisse, isses, is, issèii, issès , isson. 

Esclargi li magnan , donner plus d’espace 
aux vers à soie ; lou tèms nous csclargira, 
le temps nous l’apprendra. 

S’esclaiuh, v. r. S’éclaircir, v. cnaussa. 

Lous tems s’esclargis ou s'esclarsisse 
(m.), le temps s’éclaircit. 

Esclargi, esclarsit (l.), ido, part, et adj. 
Éclairci, ie. 

Sa visto déuguè bèn n’èslre un pau esclargido. 

J. ROUMANILLE. 

ESCLARGIDO, ESCLARZIDO (lim.), ESCL4R- 
siDo(bord. rouerg.), esclairesido, esclai- 

RIDO(l.), ESCLARIDO (g.), ECLARZIO (d.), 
(rom. esclarzia ), s. f. Éclaircie, endroit clair, 
dans le ciel ou dans un bois, v. clàriero , lu - 
cado. 

Betelèn a dôu cèu peréu uno esclargido. 

S. LAMBERT. 

Avès uno esclarsido 

Ount crèis, en lioc de blad, la rounse e la calsido. 

c. PEYROT. 

R. esclargi. 

ESCLARGIDURO, ESCLARZIDURO (lim.), ES- 
CLARSIDURO (1.), s. f. Ce qui est éclairci ; la 
quantité de vin qu’on donne, en sus de la me¬ 
sure, aux montagnards du Limousin qui vien¬ 
nent en chercher avant qu’il ait fini de fer¬ 
menter, pour tenir lieu probablement de ce 
qu’il perd en s’éclaircissant. R. esclargi. 

ESCLARGIERO, ESCLARZIÈIRO (lim.), ES- 
CLARSIÈRO (g.), ESCL4RGIVOUERO (a.), S. f. 
Clairière, v. clàriero, cscleirado, raro ; aube 
du jour, en vieux limousin, v. aubo. 

Abrasanto pôussiero 

Que nous tapo dôu cèu li blànquis esclargiero. 

E.-D. BAGNOL. 

R. esclargi , clàriero. 

ESCLARGHIEX, ESCLARSHIEX (L), ESCLAR- 
SISSA3IEX, ESCLARSISSHIEX (Var), ECLIAR— 
ZISSAMEXT (d.), (rom. esclarzimcn , cat. es- 
clarimcnt) , s. m. Éclaircissement, explica¬ 
tion, v. arrarimen. 

Ravi di secret que ié coumuniquè e dis esclargi- 
men que ié faguè sus l’aveni. 

ARM. PROUV. 

R. esclargi. 

ESCLARGISSÜX, ESCLARJUX (rh.), ESCLAI- 
rissol (L), s. m. Espace clair, espace clair¬ 
semé, éclaircie, v. clarun, clcirano. 

Faguè ' n esclargissun , il y eut un peu 
d’éclairci. 

Mai di chavano l’esclargissun es passagié. 

F. MISTRAL. 

En aio au premier esclarjun. 

E. DAPROTY. 

R. esclargi. 

ESCL A RI, ESCLAIRI (L), ESCLEIRI (rouerg.), 
(cat. esclarir), v. a. Rendre clair, éclaircir, v. 
esclargi ; .éclairer, v. escleira. 

Esclarisse, isses, is, issèn, issès , isson. 


ESCLAPOÜNA — ESCLAUSURO 

Tourno esclari tas aigos tant troublados. 

J. JASMIN. 

Esclarisse aquclo pasto, éclaircis cette 
pâte ; esclarigucron, esclarin(g.), ils éclair¬ 
cirent; esclarissènt, esclarint(Q.), éclaircis¬ 
sant. 

S'esclari , v. r. Se rendre clair, devenir 
clair. 

Lou tèms s'esclaris, le temps s’éclaircit. 

Atau nosto fe s’esclaris. 

G. d'astros. 

Poudié vèire à cha pau s’esclairi sa famiho. 

ABERLENC. 

Esclari, esclarit (g.), ido, part, et adj. E- 
clairci, ie. R. es, clar. 

Esclariat, v. esglariat. 

ESCLARMOÜXDO, CLARMOUXDO (rom. Es- 
clarmonda), n. de f. Esclarmonde, Clermon- 
de, nom de femme usité dans le Midi au moyen 
âge. 

Esclarmoundo de Beziès , Esclarmonde, 
sœur de Raimond-fioger V, vicomte de Car¬ 
cassonne et de Béziers, sous lequel eut lieu la 
croisade contre les Albigoois ; la grando Es¬ 
clarmoundo, Esclarmonde, fille de Haimond- 
Roger, sœur de Roger-Bernard, comte de Foix, 
épouse du comte Bernard d’Alion (1236), hé¬ 
roïne qui soutint la cause albigeoise dans le 
château de Montségur. R. esclara, mounde. 

ESCLARSIADO, ESCLARZIADO, ESCLARJA 
(a.), s. f. Jet de lumière à travers les nuages, 
échappée de soleil, éclaircie, éclat, v. escan- 
dihaao , es lu, raicro ; éclair de chaleur pen¬ 
dant la nuit, v. esclaire, lusido, uiau. 

Lou found emé sis esclarsiado. 

S- LAMBERT. 

R. esclargi. 

Esclarsita, v. clareta. 

esclarüixo, s. f. Clairière, vide d’arbre 
dans un bois, v. esclargiero ; lumière qui 
perce les nuages, dans le Var, v. esclarsiado. 
R. esclari. 

Esclasi, v. esclargi. 

esclassax (b. lat. Sclatianum), n. de 1. 
Esclassan (Gers) ; Eclassan (Ardèche) ; Desclas- 
san, nom de fam. gascon. 

ESCLAT, eiclat (d.), (cat. esclat, it. schian - 
to), s. m. Eclat, fragment d’une chose qui é- 
clate, v. clap, clcipo, esclapo ; bruit, fracas, 
pompe, v. brut, escandc, pata ; brillant, splen¬ 
deur, v. cascaio, lusènt , trelus ; pour fêlé, v. 
ascla. 

Esclat de rire, éclat de rire, v. cacalas, es- 
carcai. 

E lou bouosc assassin s'envolo en milo esclat. 

J. RANCHER. 

A mi vers trovon quauque esclat. 

H. MOREL. 

R. esclata. 

esclata, ecliata (d.), (cat. esclatar , it. 
schiantare), v. n. et a. Eclater, se fendre par 
éclats; bruire tout à coup, v. brounzi; bril¬ 
ler, frapper les yeux, v. cscalustra ; rompre, 
fendre, gercer, v. esclapa, espeta ; entamer, 
v. entamena. 

Esclata coume un tron, éclater comme la 
foudre ; esclata de rire, esclata lou rire, è- 
clater de rire ; esclata 'no porto, enfoncer 
une porte, faire effraction ; crida coume un 
laire qu'esclato uno porto, locution ironi¬ 
que ; tou rouge esclato forço, le rouge à 
beaucoup d’éclat. 

Quand li sôungi, lou couer m’esclato. 

C. BRUEYS. 

Esclatas sa caisso. 

G. ZERBIN. 

S'esclata, v. r. S'éclater, se rompre par é- 
clats. 

Esclata, esclatat (L), ado, part, et adj. 
Rompu, fendu, ue, fracturé, ée. R. es, et (rom. 
clat, bruit). 

ESCLATADO, ESCLATADURO, ESCLATÈIRO 
(a.), ECLIATUERO (d.), s. f. Ce jqui éclate en 
une fois ; gerçure, engelure ulcérée, v. escla¬ 
to. R. esclata. 

ESCLATAXT, ECLIATANT (d.), AXTO, adj. 
Eclatant, ante, v. cascaiant , resplendènt, 
trelusènt. 
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Voues esclatanto , voix éclatante. 

Lou bon Dieu nous fai vèire 
De tèms en tèms de miracle esclatant. 

c. PEYROL. 

D’esr.lalànti lumiero. 

H. MOREL. 

R. eslata. 

ESCL ATI, v. n. Se dit d’un bouton sur le 
point de suppurer et qui cause une douleur 
répercutée, v. glati. 

E sciât isse, isses, is , issèn, issès, isson. 
R. es, et (rom. clat, bruit). 

esclatidoü (rom. csclatidor), s. m. Ca¬ 
nonnière de sureau, jouet d’enfant, v. esclafi- 
dou. R. esclati . 

esclatiduro, s. f. Douleur que cause un 
bouton sur le point de suppurer, élancement, 
v. glatiduro. R. esclati. 

esclato (rom. esclata, v. fr. esclate, b. 
lat. sclata), s. f. Fente, fêlure, v. asclo, fen- 
danço ; gerçure, crevasse qui vient aux mains, 
v. crebasso , escarto ; variole discrète, v. es- 
clapcto ; l’Esclate, torrent des Alpes, affluent 
de rAygues. 

Mcgc dis esclato, médecin de las esclatos 
(L), médecin d'eau douce. R. esclata. 

esclato—saxg , n. de 1 . Esclate-Sang , 
près Apt (Vaucluse). R. esclata, sang. 

ESCL A u (rom. esclau), s. m. Trace, vestige 
du pied ou du sabot, en Gascogne, v. peiado, 
irai. R. esclava ? 

ESCLAU, ESCLAVE (d.),AVO,ABO (g.), (rom. 
cat. esclau , ava, it. schiavo, esp . esclavo, 
port, escravo, b. lat. sclavus, ava), s. et adj! 
Esclave, v. sèr ; t. de coutumes, enfant puîné, 
ée, en Bigorre, par allusion au droit d'aînesse, 
v. cadet. 

Esclau de sa paraulo, esclave de sa paro¬ 
le ; uno jouino esclavo, une jeune esclave; 
jo de l y esclau, jeu d’enfants ou l'on se dé¬ 
pouille de ses habits, v. mau-gouvèr. 

Es lou grand mau 
Que d’èsire esclau 
Meme dôu plus bouon mèstre. 

A. GHERZI. 

A souna au cèu l’ouro de deliéuranço : 

l'a plus d’esclau ! i’a plus d’esclau ! 

S. LAMBERT. 

L’avare es toujour paure, es esclau dôu siéu or. 

J, RANCHER. 

Au-mens si ma persouno esclavo 

Li poudié descubri moun mau. 

G. ZERBIN. 

Li a quatre-vint négrei esclavei. 

BÉCHAMEIL, 1666. 

Le roman esclau signifiait « Slave, pirate, 
brigand, esclave ». 

Esclaufi, esclaufidou, v. esclafi, esclafidou. 

ESCLAURE, ESCHIAURE (Velay), ESCLURE 
(rom. csclaure, esclure, exclure, cat. ex - 
cloure, esp. port, excluir, it. cscludere , lat. 
excludcrc),\. a. Exclure, v. escarta ; sevrer, 
en Limousin, v. desmama, desteta. 

Esclause, auses, aus, ausèn, ausès, au- 
son , ou escl use, uses, us, usèn, usés, uson. 

Esclaure lou moulin, détourner l'eau du 
moulin. 

Lou bon Dieu que me vèn esclaure 

Dôu soulet bèn que me restaure 

Es-li juste ? 

MIRÈIO. 

Esclaus, esclus, eiclos (auv.), auso, uso, 
oso, part, et adj. Exclu, ue ; sevré, ée ; éclos, 
ose, dans les Alpes et l’Auvergne, v. espeli 
plus usité. 

Un efant esclaus d’un jour 
Que plouro, crido, reclamo 
E cerco toujour sa mamo. 

J. ROUX. 

esclaurèu, n. p. Les Esclaurels, quartier 
de la commune de Modène (Vaucluse). 

ESCLAUSÈU, ESC LA USÉ LS (querc.), n. de 1. 
Esclauzels (Lot). R. esclaus ou clausèu. 

Esclauso, v. resclauso ; esclaussa, v. en- 
claussa. 

ESCLAUSURO, ESCLAUSÈRO (g.), s. f. Clô¬ 
ture, écluse, réunion d'écluses, v. clausuro, 
encluso. 

Quand et drubic las esclausèros 
i — 125 
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De las granos gourgos aguèros. 

g. d’astros. 

R. esclaurc. 

ESCLAVA (rom. esclavar, v. f. esclaver),\. 
a. et n. Enfermer, clore, v. clava, embarra ; 
rendre esclave, v. asservi ; éclore, v. espeli. 

Esclava lou viage, serrer la linre d’un 
chargement. 

S’esclava, v. r. Se rendre esclave, v. enca- 
dena. 

Esclava, esclavat (l.), ado, part, et adj. 
Enfermé, emprisonné, ée, rendu esclave ; éclos, 
ose. R. es, clan, csclau. 

ESCLAVAGE, ESCLAVÀGI (m.), ESCLABATGE 
(1. g.), ESCLAUATGE (g.), ESCLABATYE (b.), 
s. m. Esclavage, asservissement, v. esclavi- 
tudo; tout ce qui enchaîne, en Velay, v. ca- 
deno. 

Èstre dins l'esclavage, être dans l’escla¬ 
vage. R. esclava. 

Esclave, avo, v. esclau, avo. 
esclaveto, esclabeto (1.), s. f. Lézard 
gris, en Rouergue, v. clau-de-sant-Pèire. 
R. claveto. 

esclavino (rom. cat. esp. esclavina, v. fr. 
esclavine, it. schiavina), s. f. Sarrau, vête¬ 
ment grossier (vieux), v. brisau. R. esclau. 

ESCLAVITUDO, ESCLAVITUT (1.), (rom. Cat. 
esclavitut, esp. esclavitud , it. schiavitii), s. 
f. Servitude, captivité, esclavage, v. escla¬ 
vage. 

Vrai Dieu ! dins quinto esclavitudo 
M’a reducho l’ingratitudo ! 

G. ZERBIN. 

Ei champ avès la liberta, 

A la vilo l'esclavitudo. 

M. BOURRELLY. 

Laisso-me dins l’esclaviiudo. 

J.-B. GAUT. 

R. csclau. 

esclavoun, ouNo(rom. Esclau , it. Schia- 
vone), s. et adj. Esclavon, onne, Slave, nom 
de peuple. 

A sis Esclavoun d’Alemagno 
Proumet de car mai que de pan. 

J. DÉSANAT. 

R. esclau. 

esclavounîo (esp. Esclavonia, angi. 
Sclavonia), s. f. L'Esclavonie, pays d’Autri¬ 
che. R. Esclavoun. 

Esclèch, v. escrèt ; escleigni, escleini, v. es- 
cladeni. 

ESCLEIRA, EICLIEIR A (lim.), ESCLAIBA (L), 
EICLAIRA (périg.), EICIARA, EICIIIARA (auv.), 
(rom. cat. esclairar, aclariar, it. schiara- 
re , lat. exrlarare), v. a. Eclairer, illuminer, 
v. enlumina , enlusi ; donner des lumières, 
instruire, v. esperita, faire lume ; éclaircir, 
v. esclargi, esclari. 

Esclaire, aires , airo , ciran, eiras, ai - 
ron. 

Escleira 'n autar , allumer les cierges d’un 
autel ; escleira 'n aubre, donner du jour à 
un arbre ; m’esclcirerias à tems, m'esclai- 
rères à tems (L), vous m’éclairâtes à temps. 
Sourelhet moun fraire, 

Lou bon Diéu t’esclaire ! 

Esclaires pas lous de l’oustau, 

Mai si-be lous dau termenau ! 

invocation populaire au soleil, usitée en Lan¬ 
guedoc. 

La candèlo que i’a dedins 
Escleirara nosie camin. 

CH. POP. 

L’ivèr un fagot d’ôulivié 
Nous caufo e nous esclairo. 

A. BIGOT. 

prov. Quand sant Vincèns esclairo, 
l’a mai de vin que d’aigo. 

— Dous lume esclairon mies qu’un soulet. 
S'escleira, v. r. S’éclairer. 

Lou tems s'esclairo, le temps s'éclaircit. 
Escleira, esclairat (L), ado, part, et adj. 
Eclairé, ée ; brillant, éclatant, ante. 

Orne escleira, homme éclairé ; lou mestiè 
de soudard es lou mai escleira , la carrière 
militaire est la plus brillante. R. es, clàri.. 

ESCLEIRADO, ESCLAIRADO (L), S. f. Effet de 
lumière, rayon de soleil, intervalle de beau 
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temps, v. esclarsiado ; éclaircie que l’on fait 
aux vers à soie, v. esclargido ; clairière d’un 
bois, v. esclargiero. 

Faire uno escleirado i magnan, donner 
de l'espace aux vers à soie. 

prov. Escleirado de la nue 
Passo pas lou pue. 

R. escleira. ;,<v 

ESCLEIRAGE, ESCLEIR4GI (m.), ESCLAI- 
RATGE (L), EICLAIRAGE (périg.), (rom. es- 
clairamen), s. m. Eclairage, v. alum/.na- 
men , enluminamen. 

En vesent boumbos e petadous 
Dins l’aire escampilha lour brilhant esclairalge. 

L. VESTREPAIN. 

R. escleira. 

ESCLEIUAIRE, ES CLAIR AIRE (L), ARELLO, 
anus, airo, s. et adj. Celui, celle qui éclai¬ 
re ; éclaireur, euse, v. alucaire, alumaire , 
aluminaire. R. escleira. 

Escleiri, v. esclari ; esclèiro, v. ascladuro ; 
escleirou, v. esclairou. 

escleiroü (rouerg.), esclairou (toul.), 
ESCLAiROL (L), s. m. Petite éclaircie, lacune, 
vide, v. esclargissun; rayon de soleil, lueur, 
à Toulouse, v. clarour. 

L’autre trais d’esclairou deforo 
Coumo un gat qu’es b la demoro. 

P. GOUDELIN. 

R. esclaire. 

ESCLEMBO, ESCLIMBO, ESCLERDO (g.), 
Eicmro, echifo (d.), (b. lat. escenla, lat. 
scindula), s. f. Echarde, petit éclat de bois, 
piquant de chardon, v. espento, esquiho, es¬ 
ter linco, tanc. 

Esclergiero, v. esclargiero. 

ESCLEROUTICO (esp. csclirotica), s. f. t. 
d’anatomie. Sclérotique, v. teleto. 

Lou blanc de l’uei es ço que li mège apellon es- 
cleroutico. 

ARM. PROUV. 

Esclèt, v. escrèt ; escleto, v. ascleto; escliai- 
re, v. esclaire; escliapa, v. esclapa ; escliar- 
nesi, escliarzi, v. esclargi ; esclin, v. escrin. 

esclinciia, esclinja, v. a. Incliner, pen¬ 
cher, en Languedoc, v. clencha. 

Esclincha lis espalo , hausser les épaules. 
R. es, clenc. 

ESCLiNSA (fr. éclabousser), v. n. Rejaillir, 
en Languedoc, v. esclafa, espousca, regis- 
cla. R. esclabousi ? 

Esclipot, v. esquipot; esclipsa, v. esclussi; 
esclipso, esclipsi, esclipso, esclisse, esciissi, v. 
esclussi. 

esclisso (gasc. clisso, claie, claire-voie), 
s. f. Eclisse, grande corbeille, v. banastoun, 
gorbo. 

Mete-me tout acè dins uno esclisso. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. es, clisso, cledo. 

Esclo (éclat de bois, fêlure), v. asclo ; esclo 
(appât, amorce), v. esco ; esclobage, v. escla¬ 
vage ; esclobeto, v. esclaveto ; esclobissa, v. 
escabissa ; esclobissou, v. escaravi ; esclofa, v. 
esclafa ; escloira, v. escleira ; escloirido, v. es¬ 
clargido ; esclonsi, v. esclansi. 

ESCLOP, scLOP(a.), (rom. sclop, it. sclxiop- 
po , lat. sclopus, stloppus, bruit), s. m. Bruit 
éclatant, claquement, détonation, esclandre, 
dans les Alpes et le Languedoc, v. escalapet, 
espet ; personne inconsidérée, v. taravello ; 
Sclopis, nom de fam. alpin. 

Rcsouna coume un esclop, raisonner ab 
hoc et ab hàc. 

ESCLOP , esclouop (rouerg.), ESCLIOP 
(Velay), ecliop (d.), eclot (for.), (cat. es¬ 
clop, v. fr. esclot , lat. sculponeœ), s. m. Sa¬ 
bot, chaussure de bois, v. sou ; auget d’une 
roue hydraulique, v. barrielo, pot ; méchante 
nacelle, v. ncgo-chin. 

Esclop boutis, sabot sans bride ; esclop 
bata , saLot bridé ; esclop palejaire, gros sa¬ 
bot de paysan, qui sert à renverser la terre 
soulevée par la bêche; esclop à la besa- 
gudo , esclop de gavot , sabot pointu, re¬ 
courbé en dessus ; esclop de bos redoun , sabot 
fait avec un rondin, moins solide que Vesclop 
de caire, sabot creusé dans un quartier de 


bois refendu ; esclop de porc, corne du pied 
d’un cochon ; mourre d’un esclop, pointe d’un 
sabot; mus d'esclop, terme injurieux, en Gas¬ 
cogne ; barqueto a'esclop , talon de sabot, v. 
seleto ; bato, bridoulo, gansoulo d'csclop, 
bride de sabot ; ùnis esclop , une paire de sa¬ 
bots ; peta coume un esclop, tomber d’un 
coup sec ; se danaric per un esclop cle terro , 
fi damnerait son âme pour un pied de terre ; 
ëieô's pas l'esclop de l'amoulaire, ceci n'est 
pas petite affaire. 

prov. Ckasque pèd trobo soun esclop. 

— A forço de pica l’esclop, on lou trauco. 

— Vous entènde, pourtas d’esclop. 

— Es tout d’uno pèço coume un esclop. 

R. esclop 1. 

esclop-de-vènus, s. m. Sabot de la Vier¬ 
ge, cypripède sabot, plante. 

Esclopa, v. esclapa; escloqueja, v. esclaque- 
ja ; esclorsi, esclorzi, v. esclargi ; esclota, v. 
esclata ; esclôufi, v. esclafi ; esclôufi, v. escau- 
fi ; escloumpi, v. esclafi; escloumpissadou, v. 
escoumpissadou. 

escloupa, v. n. Claquer, dans les Alpes, v. 
claca. 

Esclope, opes, opo, oupan, oupas, opon. 

Esclopo ! crève ! clac ! v. cia. 

Escloupa, esgloupat (L), ado, part, et adj. 
Chaussé de sabots. 

Escloupat coumo un mountagnol. 

A. MIR. 

R. esclop 1, 2. 

escloupa (s’), v. r. S’éclopper, s’estropier, 
v. estroupia. 

Esclope , opes, opo, oupan, oupas, opon. 

Escloupa, escloupat( l. g.), ado, part, et adj. 
Ecloppé, ée, infirme, v. goi, panard. R. es, 
clop. 

ESCLOUPADO, ESCLOUPAT (L), s. Contenu 
d’un sabot. 

Uno escloupado de cacalauso, un sabot 
plein d’escargots. R. esclop. 

escloupas, s. m. Gros sabot, vilain sabot, 
v. barco. R. esclop. 

escloupeja, esclouplyeja (L), v. n. 
Saboter, faire du bruit en marchant avec des 
sabots, v. clapa, cloupa. R. esclop. 

Escloupèl, v. escapèu. 

escloupet, s. m. Claquement de fouet, v. 
respet. R. esclop 1. 

ESCLOUPET, ESCLOUPOU (1.), (for. Ôclou - 
ton), s. m. Petit sabot, sabot d’enfant, v. Sou - 
quihoun; faséole, variété de haricot, v. b a- 
neto, moungeto. 

Cargo tis escloupet, mignot ! mets tes 
sabots, mon petit ! a'escloupet dôu Vêlai, 
des haricots du Velay. 

De faièu quaranten e dis escloupet. 

J. ROUMANILLE. 

R. esclop 2. 

ESCLOUPIÉ, ESCLOUPIÈ (l.) , ESCLOUPÈ 
(g.), ESCLOUPÈI (bord.), ECLOUTI (for.), s. m. 
Sabotier, celui qui fait, qui vend ou qui porte 
des sabots ; mauvais menuisier, v. fustei- 
ret. 

Tôutis les mountagnols soun escloupiès. 

PIERRILH. 

R. esclop. 

Esclousèro, v. esclausèro ; escloyra, v. es¬ 
cleira; escluiro,v. ascladuro; escluissi, v. es¬ 
clussi. 

escluja, eclua (for.), v. a. Enlever l’herbe 
mélangée à la paille, éplucher le glui. R. es, 
clue. 

Esclure, esclus, uso, v. esclaure ; esclùrsi, 
v. esclussi ; esclusado, v. enclusado. 

esclusca, escluscat (1.), ado, adj. Cas¬ 
sé, ée, vieilli, dépéri, ie, v. toumba. 

Es ben esclusca, il est bien tombé. R. es, 
clesc , close. 

esclusiÉu, ivo, ibo (cat. exclusiu , iva, 
it. csclusivo), adj. t. littéraire. Exclusif, ive. 
R. esclure. 

ESCLUSIOUN, ESCLUSIEN (m.), ESCLUSIÉ U 
(1. g. d.), (rom. cat. lat. exclusio, esp. ex¬ 
clusion, it. esclusione), s. f. Exclusion. 

Avè l'esclusioun , être exclu. 


















Mous efants aurièu l’esclusiéu 
De las prebendos dei chapitre. 

P. LACOMBE. 

ESCLUSIVAMEX, ESCLUSIBOMEX (1. g.), 
(cat. esclusivament, it. esclusivamente), 
adv. Exclusivement. 

Esclusivamen à tout autre, à l’exclusion 
de tout autre. 

S’ôucupon esclusivamen deis estrangié. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. esclitsiêu. 

ESCLUSIVISME, s. m. Exclusivisme. 

Un defaut que reparèis vuei dins touto sa forço, 
l’esclusivisme. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. esclusièu. 

escluso (esp. csclusa, b. lat. exclusa), s. 
f. Ecluse, v. encluso plus usité. 

ESCLÙSSI, CLÙPSIS (g.), ESCLÙRSl/ESCLÙ- 
SI, ESCLÙCIII (1.), ESCLISSI (niç.), ESCLIPSI, 
ESCLIPSE (toul.), ESCLISSE, ECLISSE (d.), 
(rom. csclipsejclipse, cclipsi, cclipsis , piém. 
ecclissi, auv. eiclipsa, it. ecclissc, cat. lat. 
eclipsis), s. m. et f. Eclipse. 

Esclùssi de soul'cu, cle luno, éclipse de 
soleil, de lune ; esclùssi parciau , éclipse 
partielle; esclùssi toutau , éclipse totale; 
faire esclùssi, lie clùpsis (g.), s’éclipser ; 
faire d’esclùssi, faire du bruit, du dégât, 
rompre, briser, casser. 

Triounflo dounc, ange destrùssi! 

Mai nouu i’a soulèu sènso esclùssi. 

J. ROUMANILLE. 

Le Rouergue a aussi la forme eclipso , s. f. 

ESCLUSSI, ESCLUISSl(l.),ESCLIPSA(bord.), 

Eclipsa (1.), Eclissa (niç. d.), (rom. eclip- 
ciar } eclipsar, cat. eclipsar, it. ecclissare), 
v. a. Eclipser. 

Esclussisse , isscs, is, issèn, issès , isson. 

Car voulien esclùssi l’ouriginau moudèle. 

J. DÉSANAT. 

S’esclussi, v. r. S’éclipser, v. avali, esbi- 
gna. 

Lampo, fanau, viholo antico, 

Tout subitè s’esclussiguè. 

A. BOUDIN. 

Esclùssi, escluissit (1.), ido, part, et adj. 
Eclipsé; usé, ée, dépéri, ie, v. esclusca. R. 
esclùssi. 

esco, esclo, esque (bord.), (rom. csca , 
esc, v. fr. cche, cat. it. lat. esca, esp. yesca), 
s. f. Appât, amorce, v. aresc , arescado, esca- 
do ; hesione festiva et pantera , annélides 
que les pécheurs provençaux emploient de 
préférence pour amorcer leurs hameçons, v. 
escareno ; femme coquette ; amadou (gr. fox*), 
toile brûlée dont on se servait en guise d’ama¬ 
dou, v. amadou ; fibre desséchée qu’on trouve 
dans les arbres et qu’on emploie au meme u- 
sage, v. cinso ; bolet amadouvier, agaric de 
chêne, champignon dont on fait l’amadou ; ce 
qu’on mange avec le pain, assaisonnement, v. 
fricot , pitanço ; Esque, nom de fam. prov. 

Esco abrado , amadou qui a pris feu ; batre 
l’esco, battre le briquet ; se coume d’csco, 
sec comme de l’amadou ; pren coume d’esco, 
cela prend comme de l’amadou. 

Que de pèis, que de vers moun esco avi’ aganta! 

J.-B. GAUT. 

ESCO-.\-caban, s. f. Tercbella concliilega 
(Lin.), espèce d’annélide, v. verme. 

esco-de-sause, s. f. Bolet de saule, cham¬ 
pignon, v. camparôu. 

esco-de-velo, s. f. Petite chame, coquil¬ 
lage dont on se sert pour appât, v. vélo. 

Escobas, escobasso, v. escabas, escabasso ; 
escobèl, v. escavèu ; escobela, v. escavela ; es- 
cobello, v. escabello; escobil, v. escabil ; esco- 
bilha, v. escabilha ; escobilhas, v. escabilhas ; 
escobossa, v. escabassa ; escobot, escobouot, v. 
escabot; escobouta, v. escabouta; escochira, v. 
escachira ; escochou, v. escachou ; escochouna, 
v. escachouna; escode, v. escouire; escode, v. 
pèis-escode. 

ESCODOUL, s. m. Cosse de châtaigne, dans 
l’Aude, v. codoul, code, pciôu, pelous. 

Escofi, v. escafi ; escofola, v. escafala ; esco- 
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fuel, v. escafuel ; escogno, v. escagno ; escogo- 
gna, v. escagagna ; escogossa, v. escagassa ; 
escoi, escoire, v. escouire ; escoio, v. escuel ; 
escoja, v. escacha ; escola, v. escoula 2; escola, 
v. escala ; escolci, v. escaussi ; escoleto, v. es- 
caleto ; escolfura, v. escaufura ; escolha, v. 
escaia ; escoliè, v. escalié ; escolla, v. es- 
cauda. 

ESCOLO, ESCORo(a. m.), EiC0L0(auv. lim. 
d.), eicoro (d.), escouolo (rouerg.), ASCOLO 
(rom. cat. port, escola, lat. scliola),s. f. Eco¬ 
le, v. estùdi ; t. de juiverio, synagogue, v. 
sinagogo ; Escolle, nom de fam. provençal. 

Ecolo primàri, école primaire. Autrefois 
on nommait ces établissements pichôtis es - 
colo, petites écoles, par opposition à ceux 
de l’enseignement secondaire qu’on nom¬ 
mait escoio maje, écoles majeures ; escoio 
nourmalo, école normale ; escoio poulitei - 
nico, école polytechnique ; escoio veterinà- 
ri, école vétérinaire ; escoio de dre , école de 
droit : celle de Toulouse est la plus ancienne 
de France ; escoio de medecino , école de mé¬ 
decine : celle de Montpellier fut établie en 
1219 ; escoio dis art e mestiè , école des arts 
et métiers; escoio felibrenco , groupe de fê- 
libres résidant dans le même centre : l’escolo 
dôu Flourege , les félibres d’Avignon ; l’es- 
colo dôu Parage, les félibres de Montpellier; 
l’escolo dôu Var, les félibres de Draguignan ; 
l’escolo de Goudouli, les félibres de Tou¬ 
louse ; l’escolo de Lar, les félibres d’Aix ; 
l’escolo de la Mar , les félibres de Marseille ; 
l’escolo de la Mountagno , les félibres de 
Gap ; l’escolo dis Aup, les félibres de For- 
calquier; l’escolo de Belando, les félibres de 
Nice ; l’escolo gardouncnco, les félibres d’A- 
lais ; l’escolo dôufinalo, les félibres du Dau¬ 
phiné ; l’escolo avignounenco, l’école de 
peinture avignonaise ; ana à l’escolo, aller à 
l’école ; taia, manca l’escolo, manquer l’é¬ 
cole; decela, déclara l’escolo, révéler les 
secrets d’une coterie ou d’un parti, vendre la 
mèche ; faire escoio, faire école, enseigner; 
èu nous fasiè l’escolo, il était notre profes¬ 
seur; es à-n-uno bono escoio, il est à bonne 
école ; erian à l’escolo ens'en, nous étions 
condisciples. 

prov. Quand lou mèstre es deforo, 

Lou diable es a l’escolo. 

— Lou mounde es uno bello escoio. 

— Fau jamai desenrbi li secret de l’escolo. 

Les écoles juives (universités) de Lunel, 
Narbonne, Béziers, Posquières, Orange, etc., 
étaient célèbres au moyen âge. 

Escolobra, v. escalabra; escoloda, v. escala¬ 
da ; escolomàssi, v. escaumàssi ; escolopet, v. 
escalapet ; escolossou, v. escalassoun ; escolou, 
v. escaloun ; escoloufa, v. escaloufa ; escolous- 
sa, v. escaloussa ; escolquicha, v. cor-quicha ; 
escombilha, v. escambilha ; escomborlha, v. 
escambarla; escomborlhetos, v. escambarle- 
to ; escome, v. pèis-escome ; escomouta, v. 
escamouta ; escompa, v. escampa ; escompi- 
lha, v. escampiha. 

ESCORTE, ESCOUOMTE (rouerg.), ESCOUM- 
te( 1.), (it. scomto), s. m. Escompte. 

Ai grata sus sei faluro 
Leis escomte â chapelet. 

v. GELU. 

R. escoumta. 

Escona, v. escana ; escondilha, v. escandi- 
lha; escondre, v. escoundro; esconja, v. es- 
cambia ; esconodou, v. escanadou ; esconsou- 
na, v. escansouna ; esconti, v. escanti. 

ESCOXTRE, ESCOUENTRE (m.), ESCOUAN- 
tre (Var), (b. lat. inscontrum, cxcontrum), 
s. m. Journée de travail que l’on se prête mu¬ 
tuellement, contre-échange, v. guierdoun. 

Faire d’escontre, se prêter des journées ; à 
l’escontre, à l’encontre, y. encontre. R. en¬ 
contre. 

Escoouto, v. escauto; escop, v. escup ; es- 
copa, v. escapa ; escopeta, v. escoupeta ; esco- 
pita, v. escapita ; escopo, v. ouronscope ; es- 
copou, v. escapou ; escopoula, v. escapoula ; 
escopoullia, v. escapoulha. 


m 

escor, escouer (m.), s. m. Écœurement, 
v. descor. 9 

Faire escor , faire soulever le cœur. 

Fai escor i gourrin. 

J. ROUMANILLE. 

Vous fai escor, es touto espeiandrado. 

р. GIÉRA. 

R. es, cor. 

Escorbasso, v. escarbasso; escorbat, v. esca- 
rava ; escorbisso, v. escarabisso ; escorbolha, v. 
escarbalha, escambarla; escorbouol, v. escara- 
gôu ; escorcello, v. escarsello ; escorcho, v. es- 
courcho. 

ESCORCHO-CÜOU, ESCOUABCHO-CUOU (d ), 
s. m. Gratte-cul, en Dauphiné, v. grato- 
cuou. R. escourcha, cuou. 

ESCORCHO - FAUSSET , ESCORJO - FALSET 

(1.), (ècorclieur de gousset), s. m. Ladre, a- 
vare, dans l’Aude, v. sarro-piastro. R. es¬ 
courcha, fausset . 

ESCORCHO-ROSSO, ESCORJO-ROSSO (1.), 
ECORCHO-ROSSO, ESCOUARCHO-ROSSO (d.), 
s. m. Ecorcheur de voirie, équarisseur, v. es- 
courtegaire, espeio-rosso ; sobriquet des 
gens de Pranles (Ardèche), de Ganet, de Pau- - 
lhan, de Roujan et de Vendargues (Hérault). 

Vesias assetals çai e lai 
Escorjo-rossos, porto-faisses. 

D. SAGE. 

R. escourcha, rosso. 

ESCORCHO-TRUEIO, ESCORJO-TRUEJO (l.), 
(ecorcheur de truies), s. m. Sobriquet des 
gens de Saint-Jean (Gard). R. escourcha, 
trueio. 

ESCORÇO, ESCORCHO (1.), EICORCO (auv.), 
(rom. escorsa, escorssa, escosa, piém. scor- 
sa, cat. escorsa, it. scorza, b. lat. scoriia), 
s. f. Ecorce, v. grueio, rusco ; nom de fam. 
prov. dont le dim. est Escourset, eto. 

Escorço de nose, brou de noix; escorço 
de scy'p (cat. scorta, serpent), chair ou graisse 
de couleuvre que les paysans salent et conser¬ 
vent pour médicaments contre certaines ma¬ 
ladies. 

Alor dessouto soun escorço 
La sabo couelo sènso forço. 

P. BELLOT. 

Quint escabouel 
De gènt de touto escorço, 

Quint escabouet 
De Grègo, degavouet! 

LE CITOYEN. 

R. cscourça. 

Escorcolba, v. escarcalha; escorcona, v. es- 
carcana; escorconela, v. oscarcanela ; escor- 
dussa, v. escardussa ; escorempa, v. escarlim- 
pa ; escôrfi, v. escôrpi ; escorgol, v. escaragou ; 
escôri, ores, oro, ouran, ouras, oron, indic. 
du v. escoura ; escorlimpa, v. escarlimpa; es- 
corlôta, v. escarlata ; escormolha, v. escarma- 
lha ; escormouta, v. escarmouta; escorni, v. 
escarni. 

escor xo, escorn (niç.), (rom. scorn, 
esquern, esquerna, v. f. écorne, it. scorno, 
scherno, angl. scorn ; ail. scliern, moquerie; 
gr. cuaxyvY), honte), s. f. et m. Affront, insulte, 
v. a front, escàrni ; Escorne, nom de fam. 
limousin. 

Paire escorno, faire affront, faire honte. 

Vous farai jamai lalo escorno. 

G. ZERBIN. 

L’escorno que vènes de faire 

Si venjara sènso ista gaire. 

с. BRUEYS. 

Haman aguô l’escorno tout-de-long. 

CANTIQUE JUIF. 

ESCOR xo-Biôu (rom. Escornabou), n. de 
1. Ecornebœuf, nom d’une montagne voisine 
de Périgueux ; Escornebœuf (Gers). R. es¬ 
co urna, biùu. 

Escoro, v. escoio; escorobasso, v. escara- 
basso; escorobilha, v. escarrabiha; escorobis- 
so, v. escarabisso; escorobissoundo, v. escara- 
bissoundo ; escorobot, v. escarabot ; escoro- 
bounsa, v. escarabounsa ; escorobouol, esco¬ 
ro mbouol, v. escaragou ; escorulo, v. escarolo ; 
escoromouol, v. escaramol ; escorpe, v. ourous- 
cope. 

ESCÔRPI, ESCÔRFI (L), ESCOUARPI (d.), 
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(cat. escorpi), s. m. Cormoran, oiseau, v. 
corb-iparin ; vieille poule, qui n’est bonne 
qu'à gratter, v. galinasso ; femme acariâtre, 
personne méchante, décharnée, rachitique, v. 
escamandre ; enfant ou fruit malingre, avor¬ 
ton, v. avourtoun ; démon, espiègle, v. de- 
màni. 

Françoun, siegues pas tant escôrpi. 

J. ROUMANILLE. 

Marrit coume un escorpi , méchant com¬ 
me la gale ; lengo d'escorpi , mauvaise lan¬ 
gue. Ces locutions peuvent dériver du lat. 
scorpius, scorpion, car cscorpi se dit pour 
cc scorpion » dans quelques pays du Dauphiné, 
v. escourpioun. A. corb. 

Escorpi, v. escarpi ; escorpilha, v. escarpi- 
lha ; escorpin, v. escarpin ; escorpina, v. escar- 
pina ; escorra, v. escourra ; escorras, v. esca- 
las ; escorri, v. escarri; escorriè, v. escarrié ; 
escorrobilha, v. escarrabilha ; escorromogno, 
v. escalamagno ; escorros, v. escarros ; escor- 
rossa, v. escarrassa ; escorrossou, v. escalas- 
soun ; escorrôugna,v. escaragna ; escorrôugnal, 
v. escaragnado. 

• escort, oivro(it. accorto), adj. Agile, a- 
droit et léger dans ses mouvements, v. cscar- 
rabiha. R. acort. 

Escorta, v. escarta ; escorteira, v. escarteira. 

escorto (esp. port, escorta, it. scorta , b. 
lat. scortum, lat. coliors , ortis), s. f. Escor¬ 
te, v. acoumpagnado, sequcnci. 

Escortobela. escortoira, v. escarteira ; escor- 
tolha, v. escartalha ; escortulhat, v. escartu- 
lhat ; escoruegno, v. escaruegno ; escose, v. es- 
couire; escosina, v. escousina. 

escosso (rom. cat. esp. Escocia , it. Sco- 
zia , lat. Scotia), s. f. L’Ecosse, contrée d’Eu¬ 
rope. 

Sant-Julian d f Escosso, Saint-Julien d’Es- 
cosse (h. lat. Escozia), ermitage près Alais 
(Gard). 

ESCOSSO, n. de 1. Escosse (Ariège) ; Des¬ 
cosse, nom de fam. provençal. 

Lou felibre Descosso, Charles Descosse, de 
Forcalquier, poète provençal contemporain. 

Escossou, v. escassou ; escossoulat, v. escas- 
soula ; escossouna, v. escassouna. 

ESCOT, COT (lim.), escoüot (nie.), ES- 
COUET (rn.), ESCOUAT, EICOUOT, ECOT (d.), 
(piém. scot ; esp. escotc, échancrure; lat. 
scopus , pédoncule de raisin), s. m. Courson, 
sarment de vigne raccourci par la taille, v. 
cargo, cot , coutet, escarset , obro, pourta- 
dou ; chicot, morceau de bois sec; t. d’eaux 
et forets, écot. 

Escot nouveu, cosson ; cscot vièi, cource, 
courson de l'année précédente ; rendre escot 
pèr broundo , rendre la pareille. 

ESCOT, escoüot (rouerg.), (rom. scot, cat. 
escot, esp .escotc, it. scotto, anglo-sax. scot, 
h. lat. excicotum , lat. ex quota parte f ), s. 
m. Ecot. quote-part, v. escoutissoun. 

Pag a soun escot, payer son écot ; tiro ben 
soun escot , il mange pour son argent ; su- 
bre-escot, suhrécot. 

prov. L’oste gagno que sus l’escot. 

— Un escot long, un escot court, 

L’oste se sauvo chasque jour. 

— Chascun soun escot, lou vin es pas car. 

— Quau es franc d’escot, 

Que noun digue mot. 

ESCOT (rom. escot, écossais, b. lat. scotus), 
s. m. Escot, étoffe de laine qui se fabrique dans 
la Lozère ; nom de fam. provençal. 

Soutano d*cscot, soutane d’êscot. 

Sorton moun ome de la mino 

Plega dins qu’un grand drap d’escot. 

M. LACROIX. 

escot (rom. Escot, Escliot, Ascot), n. de 
1. Escot, Escos (Basses-Pyrénées), Escots (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

Le rom. escot , escost, escos signifie a ca- 
ché ». ° 

Escota, v. escata; escotisoment, v. escoutis- 
samen ; escotissoun, v. escoutissoun. 

escoto (it. scotola, b. lat. scota, lat. ex- 
cutia), s. f. Latte; merrain de châtaignier 
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refendu en lames, qui sert à relier les fu¬ 
tailles ; espade, outil de broyeuse de chan¬ 
vre, v. bregoun, espasadou, esprimo. 

Faire l f escoto, t. de capucin, tuer les poux 
ou les puces dans un appartement destiné à 
cet usage et appelé la cliambro de Vescoto 
(J.-J. Bonnet). 

Dounen lou cop d’escoto. 

TRINQUIER. 

escoto, escouto (g.), (cat. esp. port, es¬ 
cota, v. fr. escotc, it. scota), s. f. t. de mari¬ 
ne. Cordage servant à la manœuvre des voiles. 

Aviéu mes vélo au vent, sènso moula l’escoto. 

M. DE TRUCHET. 

Tant pèr l’orso, tant pèr l’escoto, 

El vouguèt èstre lou piloto. 

D. SAGE. 

Lèvo la bougno, casso escoto. 

ID. 

R. es. coûta, coto. 

Escotola, v. descatalana. 

ESCOü (rom. Esco, Escoo , Scoo), n. de 1. 
Escou (Basses-Pyrénées). R. escoula . 

Escôu , v. escaut ; escou v. escout ; es- 
coua, v. escoula. 

ESCOUA, ECOÜA (for.), ESCOUDA, ESCOU- 
dïca (b.), (rom. escouar , cat. escoar , it. sco- 
dare), v. a. Couper la queue, couper ce qui 
pend, courtauder, écqurter, v. descoua, es - 
coucta. 

Ha coum qui escoudo cerisos (b.), agir 
sans effort, comme celui qui ôte la queue aux 
cerises. 

S’escoua, v. r. Perdre sa aueue. 

T'escouaras pas pèr faire, aeô, tu ne 
prendras pas mal pour faire cela. 

Escoua, escouat(1.), ado, part, et adj. Ecau- 
dé, écourté, à qui on a coupé la queue, sans 
queue. R.- es, co, coudic. 

escouado, escoüadro (esp. cscuadra , it. 
squadra), s. f. t. d’art militaire. Escouade, v. 
escarrado ; pour couvée, v. couvado. 

escou ai a, ECAUALHA (d.), v. a. Vanner les 
rebuts du grain déjà vanné, v. venta. R. es, 
couaio. 

Escouaire, v. escoudre ; escouantre, v. es- 
contre ; escouarcho-rosso, v. escorcho-rosso ; 
escouàrpi, v. escorpi ; escouarteira, escouar- 
tera, v. escarteira ; escouarto, v. quarto. 

ESCOüas, s. m. Culot d'une couvée, der- 
nier-né, en Castrais, v. cago-nis ; pour écou- 
villon, v. cscoubas. R. es, coua ou escoubas. 

Escouet, v. escot ; escouata, v. escouëta. 

escouba, EICOUBA (a.), escouga (narb.), 
CO UE VA (d.), COUEVI (for.), (rom. escobar, 
scobar, cat. esp. escobar, it. lat. scopare),\. 
a. Balayer ; emporter, enlever violemment, 
faire rafle, v. balacha, bouissa, engrana , 
gensa. 

Raubo qu* escoubo lou camin, robe traî¬ 
nante. 

Aven trouva sant Jôusè 
Qu’escoubavo emé lei pèd. 

N. SABOLY. 

prov. La chambriero de Baioun 
ou chambriero deTouloun 
ou Madamo de Coutifloun 
Escoubo lou milan e laisso li cantoun. 

ESCOUBADO (escobada), s. f. Ce qu’on ba¬ 
laie en une fois, coup de balai. R. escouba, 
escoubo. 

ESCOUBADURO, ESCOUBUIRO (a.), s. f. Ce 
ui est balayé, partie balayée, balayures, v. 
alachaduro , escoubiho, raspai. 

Escoubaduro d’iero, grain ramassé dans 
l’aire avec le balai. R. escouba. 

ESCOUBAGE, ESCOUBÀGI (m.), COUEVAGE 
(d.), (b. lat. scopaticum), s. m. Balayage, v. 
balachage. 

L’escoubagc di carriero, le balayage des 
rues. R. escouba. 

Escoubaié, escoubaioun, v. escoubihié, es- 
coubihoun. 

ESCOUBAIRE, EICOÜBAIRE (a.), COÜEVAIRE 
(d.), ARELLO, AIRIS, airo (cat. cscombray- 
re, it. scopatore), s. et adj. Balayeur, euse, v. 
balachaire. 


Devenguè lou capoulié deis escoubaire de sa 
classo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. escouba. 

Escoubal, escoubalhou, v. escoubihoun ; es- 
coubalié, v. escoubihié. 

ESCOUBAS, ECOUBA (for.), ESCOUAS, ES¬ 
COUBAL (1.), (esp. escobajo), s. m. Gros balai, 
balai mal fagoté; écouvillon, v. escoubihoun. 

Bayna l’cscoubas, mouiller l’écouvillon. R. 
escoubo. 

ESCOUBASSO, s. f. Gros balai, grand balai, 
v. escoubas. R. escoubo . 

Escoubassol, escoubassolo, escoubassôu, v. 
escoubo-sôu. 

escoubeja, v. a. et n. Balayer légèrement, 
v. escoubiha. R. escoubo. 

escoubès, n. de 1. Escoubés (Basses-Pyré¬ 
nées, Hautes-Pyrénées, Gers). 

PROV. BÉARN. A EscOUbèS, 

Enteàpaga, disen mercés. 

escoubet, s. m. Petit balai, en Béarn, v. 
escoubeto ; Escoubet, nom de fam. béarn. R. 
escoubo. 

ESCOUBET A, COUEVETA (for.), (b. lat. SCO- 
pitare), v. a. Epousseter, vergeter, brosser, 
v. brustia ; balayer, nettoyer, expulser, v. 
embandi ; battre, frapper, v. batre. 

Ai ! un cop de mistrau escoubeto l’eirôu. 

MIRÈIO. 

Escoubeto ti founciounari, 

Prouclamo ta coustitucioun. 

J. DÉSANAT. 

S’escoubeta, v. r. S’épousseter, v. vergeta. 

Escoubeta, escoubetat(1.), ado, part, et adj. 
Epousseté,.ée ; battu, ue. 

An tout escoubeta, on a tout balayé. R. 
escoubeto. 

escoubet ado, s. f. Ce qu'on brosse en une 
fois, coup de brosse; rossée, v. espôussado. 

Aguc ’ no bono escoubctado, il fut bien 
brossé. R. escoubeta. 

ESCOUBETAGE, ESCOUBETÀGI (m.), S. m. 
Action d’épousseter, de brosser, v. broussage. 
R. escoubeta. 

ESCOUBETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Brosseur, euse, v. broussaire. R. escoubeta. 

ESCOUBETO, COUEVETO et COUEIVETO (d.), 
(cat. escombreta, v. fr. escouvette, for. coue- 
vetta, it. scopetta), s. f. Potit balai, v. ra- 
massoun, silènço ; houssoir, époussette, ver- 
gelte, brosse, v. brùsti, ramasseto. 

Escoubeto de brusc, petit balai de bruyè¬ 
re; escoubeto de plumo, plumeau. 

As uno coue plus bello enca que la coumeto : 

La tirasses darrié, ti serve d’escoubeto. 

M. BOURRELLY. 

Emé la ciero 
L’escoubeto vai. 

M. DE TRUCHET. 

R. escoubo. 

ESCOUBI, ESCOUBIL (l.), ESCOUBILII (1. g.), 
(rom. escobilh), s. m. Petit balai, brosse, ver- 
gettes, v. escoubeto ; filtre de paille dont se 
servent les résiniers; impureté et crasse de la 
résine, dans les Landes ; molène, plante, v. 
cscoubo-d’iero. 

Am d’escoubil ou de ginèbre 
Seran lèu gandits de la fèbre. 

J. LAURÈS. 

R. escoubo. 

Escôubia pour esgambia. 

ESCoubiE (qui sert à faire des balais), s. 
m. Espèce de chèvre-feuille, lonicera xylos - 
teum (Lin.), arbrisseau, v. pouisouniè. R. es¬ 
coubo. 

ESCOUBIHA, ESCOUBILHA(rouerg.), EICOU- 
B1LHA (d.), ESCOUVILHA (L), ESCUBII1A, ES- 

cubilha (lim. d.), v. a. Balayer les rues ; 
brosser, en Béarn, v. escoubeta; disperser, 
chasser, dissiper, v. escampi/ia ; mettre aux 
oubliettes, cacher, en Limousin, v. avali. 
Laisso trinassa la raubiho 
Qu’à bèu pan, tropgrèvo, escoubiho 
Lou maubre fièr dis escalié. 

T. AUBANEL. 

S’escoubiha, v. r. S’esquiver, s’évader, v. es- 
bigna. 








Escoubiha, escoubilhat (l.), ado, part, et 
adj. Balayé, dissipé, ée. R. escoubiho. 

ESCOU Bl II AGE, ESCOUBIKIÀGI (m.), S. m. 
Balayage des rues. 

Pèr la maniero que fan soun travai d’escoubih'agi. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. escoubiha. 

ESCOUBIHAIRE, ESCOÜBILIIAIBE (l.), DES- 
COUBII.HAIRE (rouerg.), ESCUBI LH AIRE (d.), 
ESCOUBIHlÉ (m ), ESCOÜBILHÈ (1. g.), AIRO, 

iero (rom. escobilier, escobolerJ, s. Ba¬ 
layeur, boueur, balayeuse de rues, v. escou - 
bihoun. 

Lis escoubihiè de Marsiho , les balayeurs 
de Marseille. 

Rejetoun agani d’un paure escoubihaire. 

A. BIGOT. 

S’ère un ase d’escoubihaire, 

N’en patiriéu bèn mai, pecaire ! 

P. GIÉRA. 

Adrecho escoubilhairo. 

B. FLORET. 

pROV. Vaudrié mai èstre ase d'escoubihaire. 

— Quau gouverno, l’ase o l’escoubihaire? 

R. escoubiha. 

ESCOUBIHIÉ, ESCOUBILHIÉ (d.), ESCOUBI- 
LHÈ, ESCOUBALIÈ (L), ESCÜBILHÈ (g.),(rom. 
escoboler), s. m. Tas de balayures, coin où 
l’on met les balayures, v. bourdihiè ; balayeur 
de rue, v. escoubihaire ; tourbillon de vent, 
v. revoulun. 

Aquclo chambro lèvo forço escoubihiè, 
cette chambre fait beaucoup de balayures. R. 
escoubiho. 

ESCOUBIHO, ESCOUBIMIO (1. a.), EICOUBI- 
EHO, COUEVILIIO (d.), ESCUBIIIO, ESCUBILHO 

(1. g.), (rom. cscobilha , escubilh , lyon. for. 
equevilles, esp. escobilla , cat. escombraria, 
b. lat. cscobilha, gr. s. f. Balayure, 

immondice, v. balachun, bourdiho , garga- 
vato, remento. 

Mètre is escoubiho . jeter aux balayures ; 
mettre au rebut, aux oubliettes ; met gaire 
d* escoubiho à la glèiso, il ne fréquente guè- 
res l’église. 

Te trairai pas is escoubiho. 

A. BIGOT. 

prov. Entre fiho 
E escoubiho, 

Podon pas èstre trop luen de l’oustau. 

R. escoubo. 

ESCOUBIHOUX, ESCOUBILHOUN (g.), EI- 
COUBILHOU (d.), ESCOUBIL1IOl T , ESCOUBA- 

lhou, escoubal (L), (cat. escobillô, esp. 
escobillon, b. lat. scavalium , gr. cAvSy.Xov), s. 
m. Ecouvillon, instrument de boulanger et 
d’artilleur, v. escoubas, radasso ; femme 
déguenillée, souillon, cendrillon, v. panou- 
cho ; balayeur de rues, v. escoubihaire. 

Escoubihoun de four , ecouvillon de four ; 
escoubihoun de plumo , houssoir, plumeau ; 
testo d’escoubihoun, vilaine tête. 

Escoubihoun de glèiso, escoubihoun de temple, 

De boni qualita soun pas toujour l’eisèmple. 

A. BIGOT. 

R. escoubiha . 

ESCOUBIHOUX A, ESCOUBILIIOUXA (1. g.), V. 
a. Ecouvillonner un four ou un canon, v. pa- 
taiouna, radassa . R. escoubihoun. 

ESCOUBIUUX, escoubii.hu x (L), s. m. Ba¬ 
layures, v. balachun, escoubiho. R. es¬ 
coubiho. 

ESCOUBLADO, ESCOUPLADO (g.), DESCOU- 
plado (Béziers), s. f. Côtelette de porc salé, 
en Languedoc, v. coustihoun. 
prov. Sala coumo d’escoublado de quaranto jour. 
R. es, acoubla. 

EScoublèu, n. p. Escoubleau de Sourdis, 
archevêque de Bordeaux, commandant d’esca¬ 
dre pendant la guerre de trente ans (1593- 
1645). 

escoubo, EicouBO(a.d.), ESCOUGo(narb.), 
couevo (for. d.), (rom. esp. escoba, v. fr. es- 
couve, cat. scombra, it. scopa, lat. scopœ), 
s. f. Balai, v. bala, bouis , cngranicro, gen- 
so, gèsto , ramas ; genêt touffu, en Rouergue, 
v. genèsto ; traîne, long ûlel de pêche, v. es- 
cavo., iirasso, trachino. 


ESCOUBIHAGE — ESGOUFIA 

Escoubo de mi, de sagno, balai de millet ; 
escoubo de brusc, balai de bruyère : on s’en 
sert en guise de torches dans les promenades 
aux flambeaux; escoubo de jounquino, balai 
de jonc d’Espagne ; escoubo d’iero, balai fait 
avec des branches de cornouiller ou toute au¬ 
tre plante touffue, dont on se sert dans les ai¬ 
res à fouler le grain ; escoubo de plumo, 
balai de plumes ; escoubo de cren , balai de 
crin ; escoubo mau liado, femme mal accou¬ 
trée, terme injurieux ; manche d'escoubo, 
manche à balai ; vau pas lou manche de 
Vescoubo , il ne vaut pas grand’chose; douna 
’n cop d'escoubo, donner un coup de balai. 
prov. Escoubo novo fai bèu sôu. 

— Escoubo novo fai bèu four, 
il n’est rien tel que balai neuf, en parlant d’un 
nouveau domestique. 

escoubo-diero (balai d'aire), s. m. 
Bouillon-blanc, plante, v. blôu, entorcho ; 
amélanchier, arbrisseau, v. amelcnquiô. 

ESCOUBO-JIAR, ESCOUBO-JIA (m.), (it. 
scopamari), s. m. t. de marine. Bonnette, v. 
bouneto. R. escouba, mar. 

ESCOUBO-SÔU, ESCOUBASSÔÜ (b.), ESCOU- 
BO-SOL, ESCABOUSSOL (g.), ESCOUBASSOLO, 
s. m. et f. Balayures de l’aire, v. soulen; clô¬ 
ture du dépicage des gerbes, petite fête que 
les propriétaires donnent à leurs ouvriers, en 
Gascogne, quand le dernier grain de blé a été 
enlevé de l’aire, v. destrecho, soulenco. 

Mais dansos, jocs, escoubo-sols, 

E touts lous plasés faribols 
Dambé las fèlhos s’entournèron. 

J. JASMIN. 

R. escouba, sôu. 

ESCOUBOUÈ, n. p. Scouboué, nom de fam. 
gasc. R. escoubiê. 

Escoubuiro, v. escoubaduro ; escoucheira, 
v. coucheira ; escouchina, v. escousina ; escou- 
churo, v. escoussuro ; escôuci, v. escaussi ; 
escoucougna, v. acoucouna. 

ESCOUCOURIXA, v. a. Dessécher; se dit de 
la chaleur nécessaire pour faire sécher au so¬ 
leil les poires dites coucouri, en Dauphiné, v. 
entre-seca. 

Anère patuscla jusqu’à dedins la Chino, 

Mai li fa ’no chalour que vous escoucourino. 

R. GRIVEL. 

Escoucourina, gougoulina, ado, part, et adj. 
Séché au four ou au soleil, confit sur l’arbre, 
v. arabica. R. es, coucouri. 

Escouda, v. escoua ; escôuda, v. escauda ; 
escoude pour escoudo ; escoudèc pour escoun- 
deguè (il cacha), dans les Alpes. 

escoudèire, erello, eiris, ÈIRO, s. Bat¬ 
teur, batteuse en grange, v. bateire, escous- 
sejaire, soulatiè. R. escoudre. 

ESCOUDEX, COUDEX, ESCOUDEXC et ES- 
COUREX (L), ESCOUDEGX (nie.), ESCOUEX, 

escouix (a.), escoudix (Var), escoudat 
(rouerg.), s. m. Dosse, première et dernière 
planche d’une bille qu’on refend, v. canteu, 
couden, foro-pèu ; peau d’un mouton tué 
après la tonte, peau sans laine, v. peu; porc 
dont la couenne est mince ; personne maigre 
et mal bâtie, v. esquerinche. 

Leva ’ n escouden emè la serro, laver une 
poutre ; se coume un escouden, sec comme 
une planche. 

Dôu tèms que travessavo 
Sus un long escouden que dous vièi rabeirèu 
Avien mes pèr passa. 

p. BELL0T. 

R. es, coudeno. 

Escouden, v. escousènt. 
escoudexa, v. a. Ecobuer un champ, en 
brûler les herbes et les mottes, v. bousiga, 
fournela. R. es, coudeno. 

escoudexcas, s. m. Dosse épaisse. R. es¬ 
couden. 

ESCOUDEXQUET, s. m. Petite dosse. R. es¬ 
couden. 

Escoudi, v. acoudi ; escoudi, v. escouti ; es- 
coudica, v. escoua ; escoudilié pour escoulié. 

escoudo (rom. cat. esp. cscoda, b. lat. 
scota), s. f. Marteau de carrier, v. brouchei- 
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ro, traço ; smille, outil de maçon, v. estam- 
pin. 

Quand l’escoudo a trouva la veno. 

A. CROUSILLAT. 

Dau roc ounte l’escoudo dindo. 

A. LANGLADE. 

Les Catalans donnent au carrier le nom 
à’escodayre. R. escoudre. 

ESCOUDOUMA, ESCOUGOUMA, ESTOUDOU- 
GXA (b. lat. scotomare), v. a. Ebrancher un 
arbre de manière à ne lui laisser que le tronc, 
en Toulousain, v. esbrasca. 

Quand l’amie d’Israèl, de soun pople le guido, 

Auguèc d’un Egipcian escoudoumat la vido. 

J.-L. GU1TARD. 

R. escouden. 

escoudoussa, v. a. Emonder, élaguer, en 
Languedoc, v. rebrounda. R. es, coudous. 

escoudousso, s. f. Emonde, branche éla¬ 
guée, v. rabugage, rebroundiho. R. escou¬ 
doussa. 

escoudre, eicoudre (auv. lim.), escoùi- 

RE, EICOUIRE (a.), ESCOUEIRE, EICOUEIRE, 
ESCOUAIRE, ESCOUERE, ECOUERE, EICOURE 
(d.), ecourre (for.), (rom. cscodre, escotir, 
it. scuotere, lat. excuterc), v. a. Battre le 
blé, frapper à coups répétés, v. escoussa, es- 
coussoula , escouti, flcila ; gauler, abattre 
des fruits, v. acana ; bâtonner, rosser, v. en- 
doursa. 

Escoudc, oudes, oud, ouden , oudes, ou- 
don ; oudièu, etc. Se conj. comme escoun- 
dre. 

Fai bèu tèms per escoudre, il fait beau 
temps pour battre les gerbes ; quand escou- 
drés, quand escouirès, quand vous battrez ; 
cscoudien, escouion (d.), on battait le grain. 

Escous, ecous (d.), escoudut (rouerg.), ei- 
coudu, escoueigu, ecouiu (d.), ousso, udo, part, 
et adj. Battu, ue. 

Paio escousso, glui; demando pas garbo 
escousso, se dit d’un homme qui a bon appé¬ 
tit, qui n’attend pas que le blé soit battu pour 
le manger. 

Escoudrilhado, escoudrilhal, v. coutriado. 

ESCOUDUDO, s. f. Le blé qu’on bat en une 
fois, v. batudo. R. escoudre. 

ESCOUENÇO, s. f. Epaisseur des planches, 
dans les Alpes, v. espessour. R. escouden. 

Escouentre, v. escontre ; escouet, v. escot. 

ESCOUËTA, ECOUETA (d.), ESCOUATA, ES- 
COUTIA fl.), ESCOUGATA (narb.), ECOUATA 
(for.), v. a. Priver de queue, écourter, v. des- 
couëta, escoua. 

Escouëta *n toupin, casser la queue d’un 
pot; escouëta 'n aict, couper la queue d’un 
ail, en essayant de l’arracher. 

S’escoueta, s’ecouata (for.), v. r. Se battre, 
en parlant des chiens, en Forez. 

Escouëta, escouetat (L), ado, part, et adj. 
Ecaudé, ée, sans queue. R. es, couëto. 

ESCOUFA, ESGOUVA, ECOUFA (d.), V. a. E- 
cosser, écaler, v. descou fa, descoufela, es- 
gata. 

Escofe, ofes, ofo, ou fan, oufas, ofon. 

Escoufa de nose, écaler des noix. 

Escoufa, ado, part, et adj. Ecossé, écalé, ée. 
R. es, cofo, govo. 

Escoufa, v. escaufa; escôufesiè pour cafiô. 

ESCOUFI, escouxfi (rom. escojir , it. scon- 
figgere), ’v. a. Déconfire, défaire, tuer, sup¬ 
primer, v. descounfi. 

Escoufisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

Escoufi, escoufit (L), ido, part, et adj. Dé¬ 
confit, détruit, ite ; décavé ; tué, ée. 

Senti Vescouft, v. escaufit. 

Coume un soudard qu’au escoufi, 

Emé la pelarrufo eilalin s’envoulavo. 

J. ROUMANILLE. 

Matran èro pas escoufit. 

H. BIRAT. 

R. cs, counfi. 

escoufia, v. a. t. de berger. Enlever ou 
tondre la laine qui est autour des mamelles 
des brebis et qui gêne pour les traire, v. de- 
sempoussa ; dépouiller complètement, met¬ 
tre un joueur à sec, décaver, dévaster, dérober, 
voler, v. besi, eufa, curli, esculi, escuma ; 
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confisquer, supprimer, v. escoufî; frapper sur 
la tête, tuer, v. ensuca; emprisonner, v. em- 
barra. 

An peréu la coustumo d’escoufia forço letro fi- 
nalo. 

ARM. PROUV. 

Escoufia, escoufiat (1.), ado, part, et adj. 
Dépouillé, décavé, ée, tondu, ue. 

Aquéli de Cassis an escoufia la mar. 

ÜALENDAU. 

H. es, couifo, escôupo. 

ESCOUFIADURO, ESCOUFIURO (a.), S. f. Flo- 
cons de laine qu'on enlève autour des mamel¬ 
les des brebis pour les traire plus commodé¬ 
ment, v. desempoussaduro. 

Lis escoufia dur o soun de la moussiero, 
les écouailles appartiennent à la femme qui 
trait les brebis. R. escoufia. 

EScoufiè, s. m. Assiettée de potage, v. as- 
sietado. R. escoufia , coupe. 

escoufiè (rom. savoyard escoffier, mar¬ 
chand de cuir, mégissier ; suisse ecofey, cor¬ 
donnier, b. lat. scoferius), n. p. Escotlier, 
Scofïier, noms de fam. prov. R. escoufo ? es- 
côupo? 

Escôufiguiè, escôufiiè, v. cafiô. 

ESCOUFIMEN (rom. escophiment, it. scon- 
/iggimento) , s. m. Déconfiture, défaite, v. 
desfacho. R. cscoufi. 

EscouGn pour coufin. 

ESCOUFINA, ESCOUFIGNA (1.), ESCAUFINA, 
ESCAüfigna, v. a. Presser dans un cabas ou 
dans un coin, rencogner, serrer, entasser, v. 
acoupna, encoupna. 

Escoufignèron moun cousi Meleto en un cam- 
brihou. 

LOU BOURGAL. 

S’escoufigna, v. r. Se rencogner, se presser, 
se tasser, comme font les jeunes gens dans 
les veillées, v. esquicha. 

S'escoupgna de rire , étouffer de rire. 
Escoufina, escoufignat (1.), ado, part, et 
adj. Rencogné, pressé, tassé, acculé, ée ; tapi, 
ie. 

Sian escoupna, nous sommes calfeutrés, 
nous manquons d’air. R. es, coupn. 

ESCOUFINAIRE, ESCOUFIGNAIRE (1.), A- 
RELLO, A1RIS, airo, s. Celui, celle qui presse, 
qui serre, qui pousse, qui bouscule, v. butas - 
.s aire. R. escoupna. 

esc6ufio (it. scufjpa), s. f. Coiffe, à Nice, 
v. couifo >plus usité. 

escoufioun (it. scufpone), s. m. Escoffion, 
ancienne coilïure de femme ; derrière d’une 
coiffe, v. couifoun. 

Un ta bèt eriebe escoufioun. 

G. d’astros. 

Moun escoufioun de paisaneto. 

B. CASSAIGNAU. 

R. escôufio. 

ESCOUFLA (s’), v. r. Se dégonfler; s’écraser, 
en Languedoc, v. desgounpa. R. es, coufle. 
Escouflet, v. gounliet. 

escoufo, s. f. Ecrou d’un pressoir, v. ca - 
bedèu, escroubo, machoto. R. escôupo, 
couifo. 

Escôufodou, v. escaufadou; escôufoiô, v. ca¬ 
fiô ; escouforme, v. descounforme. 

ESCOUFRA (s’), S’ESCÔUFIIA, v. r. Se dit 
d’une vis qui s’est amincie et qui sort de son 
écrou d’elle-même et sans tourner. 

Escoufra, ado, part, et adj. Aminci, amai¬ 
gri, ie. R. escoufo, escroubo. 

escoufrèio, s. f. Ecofrai, grosse table d’ar¬ 
tisan, v. tau lie plus'usité. 

Ducange dit qu’à Ambronay, en Savoie, une 
place sur laquelle habitent plusieurs mar¬ 
chands de cuirs et de peaux s’appelle encore 
« place de l’Escofraie ». R. cscoupè. 

Escouga, v. escouba ; escougassa, v. esca- 
gassa ; escougata, v. escouëta; escôugna, v. 
engaugna; escôugnaire, v. engaugnaire ; es- 
cougo, v. escoubo ; escougouma, v. escoudou- 
ma ; escouia, v. escouria. 

escouiandra, v. a. Mettre en pièces, en 
Languedoc, v. espeiandra. 

S’escouiandra, v. r. Croupir, s’échauffer, se 
corrompre, v. g api. 


ESCOUFI ADU RO — ESCOULASSO 

Dins lou founs de soun lié l’aigos’escouiandravo. 

J. REBOUL. 

R. es, couiandrc. 

Escouicha, v. esquissa ; escouïduro, v. es- 
coussuro ; escouié, v. escoulié. 

escouiero, s. f. Terrain qui paraît rongé 
par l’action des eaux, dans les Alpes ; Les Es- 
covères, hameau de la vallée du Queiras. R. 
escou ire. 

Escouin, v. escouden ; escouion pour es- 
coudien (ilsbattaient), en Dauphiné; escoui- 
ra, v. escouria. 

ESCOUIRE. ESCOUEIRE (niç.), ECOUEIRE 
(d.), ESCOUOiRE(rouerg.), escoire (1.), es- 
COSE (g. lim.), ESCODE (bord.), (rom. cscois - 
ser, esp. escocer, port, eseozer), v. a. et n. 
Causer une douleur brûlante, cuire, v. coui- 
rc; excorier, v. escaragna ; brouir, brûler, en 
parlant de l’action du soleil après la gelée 
blanche, v. brounzi , escauda, cscaudiha , 
rousti ; pour battre le blé, bâtonner, rosser, 
v. escoudre. 

Se conj. comme couire. 

Lis uci m’cscoson, m’escouion (niç.), les 
yeux me cuisent ; fai escouire iis uci, se dit 
de ce qui est fort laid ; n’i' escouira , iè n'es- 
couira, il lui en cuira, il y perdra. 

prov. Quand vous gratas trop, vous escoui. 

S’escouire, v. r. Se couper, s’excorier, en par¬ 
lant des personnes grasses dont la chair se fend. 

Soun pichot s’ escoui, s'escoi (g.), son en¬ 
fant se coupe. 

Escousegu, escousegut(L), udo, part, et ad]. 
Excorié, ée. 

Escue, escuecu (a.), uecho, part, et adj. 
Broui, ie ; demi-pourri, en pariant du bois. 

Aubre escue, arbre dont l’intérieur n’est 
pas sain. R. es, couire. 

ESCOUISCÈNDRE, EISCÈNDRE (lim.), (rom. 
escoissendre, escoisc/icndre , escoicendre , 
it. scosccndere , for. ecouassandre, lat. ex- 
cindcre , scindere), v. a. Déchirer du drap, 
rompre à force, fendre, mettre en lambeaux, 
v. cscarcha, estrassa, pèusa, scendre. 

Se conj. comme fendre. 

E me proumete d’escouiscèndre 
Lou nivo d’aquel astre, en cèndre 
Deguèsse lout-d’un tèms me crema soun trelus ! 

CALENDAU. 

S'escouiscèndre, v. r. Se déchirer. 

Lou vèudôu temple s’escouiscendeguè, 
le voile du te mple se déchira. 

Escouiscendu, escouiscendut (1.), udo, part, 
et adj. Déchiré, ée. 

Escouissa, v. esquissa ; escouissal, v. esquis- 
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ESCOULA, ESCOURA (a. m.), EICOCLA (d.), 
EICOURA, ECOULA (d.), ESCOUA (rouerg.), 
(rom. cat. escolar, port, escoar , lat. cxcola- 
re), v. a. et n. Egoutter, épuiser, vider, tarir, 
mettre àsec,v. agoula ; s’égoutter, s’écouler, 
perdre tout son sang, v. escourre. 

Escoulo toun got, vide ton verre; a es¬ 
couia , il a perdu beaucoup de sang. 

S’escoula, v. r. S’écouler, s’égoutter ; pas¬ 
ser, se dissiper ; vider sa bourse, v. passa. 

Faire escouia, mettre égoutter ; lipoumo 
s’escoulon, les pommes deviennent rares au 
marché. 

Escoula, escoulat (1.), ado, part, et adj. E- 
coulé, égoutté, vidé, ée. 

M’an escoula, on ne m’a rien laissé ; m an 
escoula mi sou, on a vidé mes poches. R. es, 
coul. 

escoula (cat. escolà , rom. esp. port, es- 
colar , écolier, apprenti), s. m. Troisième ou¬ 
vrier des fonderies en fer, celui qui est chargé 
de la conduite du feu, en Languedoc, v. a- 
prendis. R. escolo. 

ESCOULADIS, ESCOURADIS (m.), ESCOU- 
LETS (g.), s. m. Effondrilles, lie, boue, v. es- 
courriho ; vin de mère goutte, en bas Limou¬ 
sin, v. vin coula. R. escoula. 

ESCOULADO, ESCOURAU (a.), ESCOURA (d ), 
s. f. Ce qui s’écoule en une fois, eau écoulée, 
v. couïaduro ; térébenthine du mélèze, résine 
du pin, w.pegoulo, raso. 


L’escoulado, pèi la couadisso escouminjèron las 
vignos. 

J. ROUX. 

R. escoula. 

ESCOULADOU, ESCOURADOU (m.), ESCOU- 
LAIHE, ESCOUVOUER (1.), ESCOURRALH (g.), 
ecoulôur (d.), s. m. Egouttoir, planche ou 
treillis où l’on met égoutter la vaisselle, v. es- 
cudeliè, estourridou ; panier pour faire é- 
goutter la salade, v. cissugadou ; conduit pour 
l’écoulement des eaux, lieu par où s’écoulent 
les eaux d’un lac ou d’un moulin, v. escam- 
padou; t. de dévideuse de soie, instrument 
pour envider sur un rochet la soie d’un éche¬ 
veau, dévidoir, v. debanaire ; escope, sasse 
de marchand épicier, v. agouta. 

Un dijôu en vihant ma grand me la countavo : 
Viro que viraras, soun escoülaire anavo. 

A. BIGOT. 

Podes faire vira, vira toun castelet, 

E sus toun escoülaire agusa ti cinq det. 

L. ROUMIEUX. 

Sens coumla lous escouladous 
Qu’an pas trop de bounos oudous. 

J. LAURÈS. 

prov. Raja coume un escouladou. 

R. escoula. 

ESCOULADOUIRO, ESCOULOUIRO (a.), S. f. 
Rigole d’écoulement, rigole qui sépare deux 
propriétés, v. ciguic, goutau, valai. R. es¬ 
coula. 

escouladuro (b. lat. scolatura), s. f. E- 
goutture, effondrilles, vidange, v. escourriho . 

A dei roco l’escouladuro 
Pèr si leva la set. 

G. DE REY. 

R. escoula. 

ESCOÜLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui égoutte, qui boit bien sa bou¬ 
teille. 

Lei bugadiero soun de bouéneis escoulairis. 

J.-J. BONNET. 

R. escoula. 

ESCOULAMEN, EICOULAMEN (auv.) , ES- 
coulomen (L), (cat. escolament), s. m. E- 
coulement, v. escourremen, fug'ent, regou- 
lamen. 

N’a pas proun d’escoulamen, il n’a pas 
assez de pente ; lis escoulamen d’un .canau, 
les colatures d’un canal d’arrosage. R. es¬ 
coula. 

ESCOULAN, ESCOULIAN (m.), ESCOURIAN 
(a.), (rom. cscolan, scola, escolas, cat. cs- 
colan , escolà, b. lat. scholanus)] s. m. Eco¬ 
lier, élève, v. escoulié; maître d’école, insti¬ 
tuteur, v. mestre, regènt ; Escolan, nom de 
fam. provençal. 

Très escoulans fan uno escolo. 

c. BRUEYS. 

Li jôuinis escoulan nous canton uno aubado. 

L. ROUMIEUX. 

Un vôu d’escoulan. 

J. ROUMANILLE. 

Le mot latin alumnus , de même que notre 
escoulan , a le sens actif et passif et signifie 
« le maître et l’élève ». R. escolo. 

ESCOULANCIf A, COUL ANC A (L), ESCOURAN- 
ciia, ESCALINCHA (a.), (roîn. escolorjar), v. 
n. Glisser sur la glace ou sur la neige, v. es- 
carlïmpa, resquiha. 

E tout aeô coulanço e ris enribanat. 

A. LANGLADE. 

S’escoulancha, se goulancha (d.), v. r. Glis¬ 
ser ; se balancer. R. es, coulancho. 

escoulaNC iiouiRO, s. f. Pente par laquelle 
on fait glisser le bois d’une montagne, v. ca- 
lanco, coulancho. Ri. escoulanclio. 

ESCOULANO, ESCOULIANO (m.), S. f. EcO- 
lière, v. cscouliero ; maîtresse d’école, insti¬ 
tutrice, v. mestresso. 

Di felibre avenènt voulountouso escoulano. 

F. DU CAULON. 

R. escoulan. 

Escoulanta, v. coulanta. 
escoulàri, àrio ou àri (lat. scholaris), 
adj. Scolaire. R. escolo. 

escoulasso, s. f. Grande école, mauvaise 
école, vilaine école. 






















Patits mens que n’ou dits, mès que cren l'escou- 

lasso. 

MIRAL MOUNDI. 

H. escolo. 

ESCOULASTI, ESCOULASTIC (1. g.), ICO 
{rom. cat. escolastic, esp. port, escolastico, 
it. scolasiico, lat. scliolasticus), adj. t. lit¬ 
téraire. Scholastique. 

L’escoulastico, la scholastique.- 
Laisso sur l'oupiniéu trinfla l’escoulaslico. 

MIRAL MOUNDI. 

ESCOULASTICO, COULASTICO, ESCOULAS- 

so (it. Scolastica, lat. Scholastica), n. de f. 
Scholastique. 

escoulastre (lat. scliolaster) f s. m. Eco- 
lâtre, ecclésiastique qui dirigeait une école ou 
surveillait les écoles ; chanoiue chargé d’en¬ 
seigner la théologie, v. cabiscàu. 

Escôulelha, v. escauliha ; escoulet, escou- 
lets, v. escouladis. 

ESCOULETO, ESCOURETO (a.), s. f. Petite 
école, école primaire. 

L’escouleto di voulountous s’envèn saludal’escolo 
disaberu. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. escolo. 

Escoulian, ano, v. escoulan, ano. 
escoüliasto (it. scoliaste , lat. scholias- 
tes), s. m. t. littéraire. Scholiaste, v. cou- 
mentaire. 

ESCOULIÉ, ESCOURlÉ (a.), EICOULIÉ (lim.), 
ECOULIÉ (d.), ESCOULIÉ (L), ESCOLIE (b.), 

escoulèi (bord.), eicoulèi (auv.), iero, 
1ÈIRO, èiro (rom. esp. port, escolar , it. sco- 
lare), s. Ecolier, ière, v. disciple, elèvo ; 
personne novice, v. nouvelàri ; maître d’é¬ 
cole, en Languedoc, v. escoulan ; Escolié, 
nom de fam. languedocien. 

Faire un pas d’escoulié, faire un pas de 
clerc. 

prov. Prendre lou camin dis escoulié, lou plus 
long. 

R. escolo. 

ESCOULIEROT, ESCOULIEIROT (1.), S. m. 
Petit écolier. 

Lou mendre escoulieirot tiro coumo un perdut. 

c. PEYROT. 

R. escoulié. 

Escoulima pour escoula. 

ESCOULIXO, ESCOULIIIO, ESCOULIÉ (m.), 
ESCOURILH (a.), s. f. et m. EfTondrilles, ba- 
quetures, ripopée, v. escouladuro , escourri- 
ho. R. escoula. 

ESCOULO-BARRAU (qui vide les barils), n. 
p. Lou grau d’Escoulo-Barrau, nom d’une 
coupure de l’étang de l’Ort (Hérault). R. es¬ 
coula. barrau. 

ESCOULO-BURETO (qui boit le fond des 
burettes), s. m. Sobriquet des petits clercs, bi¬ 
beron, v. bebeiroun. 

Vènes dôu semenàri, escoulo-bureto? 

J. ROUMANILLE. 

R. escoula , bureto. 

escoulo-sôu, s. m. Vide-gousset, lieu ou 
jeu oii l’on perd son argent, v. curo-bourso, 
tiro-sàu . 

Acô ’s moun escoulo-sou, c’est ce qui me 
ruine. R. escoula, sou. 

escouloubre, n. de 1. Escouloubre (Au¬ 
de). R. es, coulobre. 

Escoulouiro, v. escouladouiro. 
ESCOULOUPÈNDRO, ESCALAPANDRO (l.), 
(rom. escolopodia, cat. esp. port, escolopcn - 
dra, lat. scolopendi'a), s. f. t. sc. Scolopen¬ 
dre, insecte, v. galèro ; espèce de plante, v. 
erbo-de-la-ralo. 

escoulouri (rom. escolorir, it. scolori - 
re), v. a. Décolorer, v. descoulouri. 

Escoulourisse, isses, is, issèn, issès, is - 
son. 

S’escoulouri, v. r. Se décolorer, perdre ses 
couleurs, v. passi. 

Vesien Us erbo dôu restouble 
Se clina vers lou sdu en s’escoulourissènt. 

MIRÈIO. 

prov. Touto bèuta s’escoulouris 
E bon renoum jamai péris. 
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Escoulouri, escoulourit (1.), ido, part, et 
adj. Décoloré, ée. 

Escoulouri coume un escaufaire nôu , 
rouge comme un coquelicot. R. es, coulour. 

Escôuma, v. escauma ; escoumagu, v. es- 
coumôugu ; escôumàssi, v. escaumàssi. 

escoumbard (esp. Escobar, ail. Schom- 
bardt), n. p. Escombard, nom de fam. prov. 
Escoumbina, v. coumbina. 

ESCOUMBOUIRA, ESCOUMBOUIA (it. SCOm - 
bujare, disperser), v. a. Mettre en émoi, trou¬ 
bler, alarmer, v. escoumbouri. 

S’escoumbouira, v. r. Se troubler, s’alarmer. 
Escoumbouira, escoumbouirat(L), ado, part, 
et adj. Troublé, alarmé, ée. R. es, coumbour. 

escoumbouirado, s. f. Alarme, épouvan¬ 
te, v. escaufèstre. R. escoumbouira. 

ESCOUMBOUIRE (it. scombuglio ), s. m. 
Émoi, alarme, trouble, v. coumbour plus u- 
sitô. R. escoumbouira. 

escoumbouri, ESCOUMBOULI (rom. en - 
comburir), v. a. Consumer, faire trop bouil¬ 
lir, v. coumbouri ; alarmer, v. esfraia. 

Escoumbourisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. 

S’escoumbouri, v. r. Se consumer; s’inquié¬ 
ter, s’alarmer. 

Escoumbouri, escoumbourit (l.), ido, part, et 
adj. Consumé ; alarmé, ée. 

E tu, mèstre divin, tu, dis iue de ma Lauro 
Se beviés lou regard, sariés escoumbouri. 

J. MONNÉ. 

R. es, coumbour. 

ESCOUMBRE, DESCOUMBRE (1.), DECOUM- 
bre (m.), (cat. escombre, esp. escombro, it. 
scombro), s. m. Déblai, décombres, v. ma- 
dran, rouino ; balayures, v. escoubiho. 

Noun es lou noumbre 
Nimai la guerro e sis escoumbre 
Que liron un pals dôu soumbre. 

CALENDAU. 

R. encoumbre. 

Escoumbria, v. encoumbra. 

ESCOUMBRIERO, COUMBRIERO, COULOUM- 

briero, couloumbiero (lat. scombcr, ma¬ 
quereau), s. f. Combrière, filet de pêche pour 
les gros poissons ; bateau qui traîne ce filet, 
v. tounairo. 

Escoumença, escoumençoun, v. coumença, 
cou me n cou m 

escoîjmenge, ESCUMENGE (rn.), KSCU- 
MERGUE (1.), ESCOUMINGE, ESCUMINGE (g.), 
(rom. escumenge, cscominis, cscomerga- 
ment), s. m. Anathème, malédiction, v. es - 
coumenjo. 

Baia Fescoumenge, donner sa malédiction ; 
jita d'escoumcnge, lancer anathème ; pousser 
des hurlements comme un chat irrité. R. es- 
coumenja. 

escoumenia, escoumexja (rouerg. Var), 

ESCOUMIXJA, ESCUMENJA (lilll.), ESCOUMI- 
NYA (b.), (rom. escomeniar, escomengar), 
v. a. et n. Excommunier ; faire des impréca¬ 
tions ; exorciser, v. escoumunia ; détruire, 
déchirer, v. estrassa. 

escoumexjo, escumenjo (m.), s. f. Ex¬ 
communication, v. escoumunicacioun ; im¬ 
précation, adjuration, blasphème, v. mau. 
Lanças contro ma critico 
L’escumenjo chimerico 
D’un repepiaire Apouloun. 

T. GROS. 

R. escoumenja. 

escoumesso (it. scommessa), s. f. Gageu¬ 
re, pari, v. pariage. 

L’escoumesso di diable, la gageure des 
diables, pari qui s’engageait, aux jeux de la 
Fête-Dieu d’Aix, entre les grands diables et 
les petits diables luttant d’agilité pour s’em¬ 
parer de Varmelo, v. ce mot ; faire, teni uno 
escoumesso, faire, soutenir une gageure. 
Comte sus tu, Simoun, 

Sounjo a moun escoumesso. 

p. GIÉRÂ. 

R. escoumetre. 

ESCOUMETÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 

Gageur, parieur, euse, y. jougaire. R. escou¬ 
metre. 
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escoumetre ( rom. cat. escometre , it, 
scommettere), v. a. et n. Gager, parier, v. 
jouga, paria; défier, provoquer au jeu, v. 
desfisa ; en Rouergue, commettre, confier, 
donner à garder, lancer, exciter, v. cou- 
métré. 

Se conj. comme métré. 

Escoumetre à, défier à ; escoumete que, 
je gage que. 

T’escoumete, Sauvaire, cènt escut: toco aqui. 

p. GIERA. 

Escoumetriéu un toun contro un merlan. 

A. CROUSILLAT. 

S’escoumetre, y. r. Faire un pari ensemble. 
D'uno resoun a l’autro s’escoumeton de douscènt 
franc. 

ARM. PROUV. 

Escoumés, esso, part, et adj. Gagé, parié, 
défié, provoqué, ée. 

Fai escoumés cènt escut, Fai escoumés 
de cènt escut, je lui ai parié cent écus. R. es, 
coumetre. 

Escôumiero, v. escaumiero; escouminja, es- 
couminya, v. escoumunia ; escoumouiro, v. 
escumaaouiro ; escoumoulun pour coumou- 
lun. 

escoumoure (rom. escomoure, escomo- 
vre, scommover, it. scommuovere, lat. ex- 
commovcre), v. a. Emouvoir profondément, 
soulever une foule, v. esmàure, estrementi. 
Se conj. comme moure. 

La peissounouso bandalado 
Escoumouvié déjà li gourg de l’enviroun. 

CALENDAU. 

Escoumôugu, escoumagu, udo, part, et adj. 
Ému, ue, soulevé, ée. 

Dins la pinedo escoumôugudo 
Se laisson vèire blanqueja. 

isclo d’or. 

EScoumous, s. m. Douchon des étoffes, bout 
de fil, v. bourri ; fille courtaude et joufïlue, v. 
cagnàu. 

Escoumousses, plur. lang. à’escoumous. 
R. escoumoussa. 

escoumoussa, cimousta (rouerg.), v. a. 
Egrener les gerbes, en secouer ou froisser les 
épis, avant de les soumettre au battage ou 
foulage définitif, v. cap-escoudre, esbarba, 
escamouta, mouca, rebarbcla. 

Escoumoussa, escoumoussat (1.), ado, part, 
et adj. Egrené superficiellement. R. es, moût, 
descamusa. 

escoumoussux, s. m. Blé qu’on obtient 
en secouant les gerbes, v. rebarbèu. R. es¬ 
coumoussa. 

. escoumpassa, v. a. Dépasser, franchir, à 
Nice, v. trespassa. R. es, coumpassa. 

escoumpeta, y. a. Cacher, en Gascogne, v. 
amaga. 

S’escoumpeta, v. r. Se tapir, se cacher, v. 
escoundre. R. es, coupet, cscoupeta. 

escoumpissa (it. scompisciare), y. a. 
Souiller d’urine, compisser , mouiller , v. 
coumpissa. 

prov. Rouge de matin 
Escoumpisso lou camin. 

S'escoumpissa, v. r. Se mouiller avec son 
urine. 

Escoumpissa, escoumpissat (l.), ado, part, et 
adj. Arrosé d'urine. 

Aquèu chin m’a tout escoumpissa, ce 
chien a pissé sur moi ; raubo escoumpissa - 
do, robe tachée du pissat de quelque animal. 
Lou paure en pantaiant s’es tout escoumpissa. 

icard. 

R. es, coumpissa. 

ESCOUMPISSADOU ,* ESCLOUMPISSADOU 

(Var), s. f. Clifoire, seringue de sureau ou 
ae roseau, jouet d’enfant, v. esclafidou, cs- 
pouscaire/gisclet ; averse, en style burles¬ 
que, v. raisso. R. escoumpissa. 

escoumta (it. scontare, b. lat. excompu- 
tare), y. a. Décompter, escompter, y. des - 
coumta ; compenser, à Nice, v. coumpensa. 

Escomte, omtes, omto, oumtan, oumtas, 
omton. • 

prov. Uno ouro de bonur escomto cènt an de 
tourment. 
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S’escoumta, y. r. Se retenir une somme mu¬ 
tuellement. 

Escoumta, escoumtat (1. g.), ado, part, et 
adj. Escompté, ée. R. es, comte. 

ESCOUMUXIA, ESCOUMEXIA (rh.), ESCOU- 
MEXJA (Var), ESCDMENJA (lim. m.), ESCOU- 
MINJA (lim.), ESCUMIXJA, ASCOUMIXJA (g.), 
EICUMIJA (d.), ESCUMERGA, KSCUMERJÀ (1.), 
escumurga, escumera (g.), (rom. escomu- 
niar, cscomeniar , escumenjar, escomen- 
gar, escumergar , escumcnegar, scumini- 
gar, cat. escomunicar, lat. excommunica- 
re),\. a. et n. Excommunier, faire dos impré¬ 
cations, anathématiser ; exorciser, maudire, 
réduire à rien, détruire, v. avait ; mettre en 
lambeaux, v. espôuti. 

Se conj. comme coumunia. 

Escoumunia, escoumenja, escumerga, escu- 
mergat (1.), escouminyat (b.), ado, part. adj. 
et s. Excommunié, ée ; anathème ; profane, 
impie ; dévoré par la Yermine, en Béarn ; dé¬ 
chiré, ée, en Rouergue. 

Sèmblo un escoumunia, a la caro d’un 
escumerga , il est comme un excommunié, il 
est pâle, défait ; mino d’escoumcnja, face 
d’excommunié, espèce d’injure; es uno escu - 
menjado. elle jette des imprécations. 

ESCOUMUXIA1RE, ESCUMEXJAIRE (lim.), S. 
et adj. m. Celui qui excommunie, qui lance 
l’anathème. R. escoumunia. 

ESCOUMUXICACIOUX , ESCOUMUXICACIEX 
(m.), ESCOUMUXICACIÉU (1.), ESCUMEXJA- 
CIÉU (lim.), (rom . excumcnjazon, cxcom - 
munio , cat. escomunicaciô, it. cscomuni- 
cazione, lat. cxcommunicatio, onis), s. f. 
Excommunication, v. escoumenjo. 

Escouncèl, escouncèu, pour ârcounsèu. 

ESCOUXDAGE , escouxdau (Var), s. m. 
Cache, cachette, v. cscoundudo. 

Dèves avé, fè Jan, un farnous escoundau. 

M. TRUSSY. 

B. escoundre. 

ESCOUNDAIO, ESCOUXDALIIO (a ), EICOUN- 
dalho (d.), s. f. Cache, cachette, y. escoun- 
diho, cscoundudo ; fruits cachés par les en¬ 
fants, v. abounairo. 

Faire escoundaio, faire rescoundalho 
(1.), cacher des fruits ; jouga is escoundaio, 
jouer à cligne-musette. 

Au marrias semblé ’no escoundaio seguro. 

G. AZAÏS. 

Anen cresta nouesto escoundalho. 

G. ZEKBIN. 

R. escoundre. 

ESCOUXDEDOU, ESCOUXDIDOU (Var), ES- 
COUXDADOU (rh.), ESCOUTUROUX (g.), ES- 
couxdôu (d.), s. m. Cache, lieu propre à ca¬ 
cher ou à se cacher, v. amagadou , cauno. 

Dins seis escoundedou courron pèr s’amata. 

M. BOURRELLY. 

Dedins soun sen, escoundedou d’amour. 

J. DIOULOUPET. 

Lou vièi sourtié de soun escoundedou. 

I. LÈBRE. 

R. escoundre. 

ESCOUXUÈIRE, EREIXO, EIRIS, ÈIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui cache. R. escoundre. 

ESC0CXDE-310UCAD0U (cache-mouchoir), 
s. m. Jeu du furet ou cache-cache-mitoulas , , 
v. amano-que-tu-V as, bago . R. escoundre 
moucaaou. 

ESCOUXDETO (D'), DE RESCOUXDETO (1.), 
loc. adv. En cachette, y. escoundoun (d’). 

L’a long-tèms 

Que jugan, crési, U l’escoundeto 

M. TRUSSY. 

R. escoundre. 

escouxdèus, n. de 1. Escondeaux(Hautes- 
Pyrénées). R. escoundre. 

ESCOUXDi (rom. cat. escondir, b. lat. scon- 
dire, lat. abscondere), v. a. Nier, refuser de 
reconnaître ou d’avouer une chose, en Rouer¬ 
gue, v. nega; cacher, v. escoundre plus u- 
sité. 

Escoundièt lou dièute, 

A. VAYSSIER. 

il ma la dette. 

escouxdiero (rom. béarn. esconcdera), s. 
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f. Cache, cachette, dans les Alpes, v. rcscous- 
ticro. R. escoundre. 

ESCOÜXDIIIO, ESCOÜXDILHO (1.), ESCOUX- 
DILHATO (a.), AICOXDILIIETO (d.), (esp. es- 
condrijo , it! nascondig/io), s. f. Cachette, 
lieu propre à cacher quelque chose, v. escoun¬ 
daio. 

Jouga is escoundiho , jouer à cligne-mu¬ 
sette. R. escoundre. 

ESCOUXDIIIOUX, ESCOUXDILUOUX (a.), s. 
m. Petite cachette, recoin, v. bournigoun. 

Escoundilhoun de la negro caverno. 

J. RANCHER. 

R. escoundiho. 

ESCOUXDIT (rom. escondit, escondig, cat. 
cscondit , justification), s. m. Pièce de vers 
dans laquelle un troubadour se défendait d’une 
accusation envers sa dame : un cscoundit de 
Bertrand de Born. R. escoundi. 

Escoundou, y. escoundedou. 

escouxdoux, escouxdou (1.), s. m. Ca¬ 
che, recoin, v. escoundedou. 

Jouga à l'escoundoun , jouer à cache-ca¬ 
che ; d’escoundoun , d'eicoundouns (a.), 
d'escoundous, d'eicoundous (d.), de res- 
coundous (l.), loc. adv. En cachette, à la dé¬ 
robée; ana d*escoundoun, aller secrètement, 
sans être aperçu, v. garapachoun. R. es- 
coundre. 

ESCOUXDRE, ESCOUXÉ (g.), ESCOXDRE (1.), 
EICOUXDRE, AICOUXDRE (d.), ISCÔUXDRI 
(auv.), (rom. escondre, cat. escondir , ascon - 
air, esp. port, esconder , it. asconderc, lat. 
abscondere), v. a. Cacher, dissimuler, v. a- 
maga, cela> reboundre, rescoundre ; nier, 
y. nega. 

Èscounde, oundes, ound, ounden, oun - 
dès, oundoun , ou (m.) escoundi, oundes, 
ounde, ounden, oundes, oundon , ou (L), 
esconde, ondes, ond, oudèn, oundes, on- 
don ; escoundièu ; escoundeguère ou es - 
coundèri (m.) ; escoundrai ; cscoundricu ; 
escounde, ounden, oundes; qu'escounde ou 
escôundi(m.), oundes, ounde, ounden, oun- 
dès, oundon; qu’escoundeguèsse ou escoun - 
dèssi (m.); escoundènt, escoundent (1.). 

Jouga à ïescoundrc, jouer à cache-cache ; 
no un podes pas Vescoundre, tu ne saurais 
le nier ; ço que se vèi noun pou s'escoun- 
dre, il faut se rendre à l’évidence ; mando la 
joeiro e escound lou bras, il se tient derrière 
le rideau. 

Tant de fueio an toumba qu’escoundon li camin. 

T. AUBANEL. 

S^escoundre, EScouNE-s (b.), v. r. Se cacher. 

Escounde-te, escound-te (m.), cache-loi. 

Escoundu, escoundut(1.), escounut (g.), udo, 
part, et adj. Caché, ée. 

Vièure escoundu, vivre dans la retraite; 
se métré à l*escoundu ,, se cacher, se dissi¬ 
muler ; faire à Vescoundut (1.), jouer à ca- 
che-cacne ; à Vcscoundudo , à l’eicoundu 
(d.), en cachette, en secret. 

prov. Es bèn escoundu, fara ges de mau. 

— Es mau escoundu quau moslro l’esquino. 

ESCOUXDUDO , RESCOUXDUDO (l.), s. f. 
Cache, cachette, v. souticro ; entrevue se¬ 
crète de deux amants, y. entre-visto. 

Escoundudo depoumo, cache où l’on con¬ 
serve des pommes ; jo dis escoundudo, jeu de 
cache-cache ou de cligne-musette, y. escoun¬ 
diho. 

Prestas-me vèstis escoundudo, 

Voslo ourabro, voslo soulitudo. 

A. TAVAN. 

R. escoundre. 

ESCOUXFI (it. sconfiggere),w. a. Déconfire, 
défaire, supprimer, tuer, v. escoufi plus usité. 

S’escounfi, v. r. S’échauffer, en parlant des 
graines entassées ou du fourrage, v. escaufi. 

Escounfi, ido, part, et adj. Déconfit, ite ; é- 
chaufTô, ée. 

Oudour d'escounfît, odeur de relent, y. 
escaufit. R. es, counjfi. 

Escounfino pour counfigno. 

escoüxfle, s. m. Furoncle, dans les Al¬ 
pes, v. fleiroun. R. gounfle. 


Escounfort, y. descounfort. 

ESCOUXIIIA (S ), S’ESCOUXILIIA (1), v. r. 
Se blottir comme un lapin, se cacher dans un 
coin, v. acantouna. 

Escouniiia, escounilhat (1.), ado, part, et 
adj. Rencogné, ée. R. es, couniha, counicu. 

esçouxjur (rom. cat. conjur, s. m. For¬ 
mule de conjuration, exorcisme, v. counjur. 

Ço-pendent lous qui se servichon 

De brèus e d’escounjurs gouarichon. 

G. d’astros. 

R. escounjura. 

ESCOU XJ ur A (rom. port, esconjurar, it. 
scongiurare), v. a. Conjurer, exorciser, char¬ 
mer, v. ajura. 

Escounjura lou, diable, li fèbre, li baba- 
roto, conjurer le démon, les fièvres, les che¬ 
nilles, les chasser par des prières ou des pa¬ 
roles magiques ; escounjura lou tèms, con¬ 
jurer l’orage; escounjura J n marrit mau, 
un carboun, uno estorso, charmer un mal 
dangereux, un anthrax, une entorse. 

E li crestian 
T’escounjuraran. 

A. PEYROL. 

Escounjura, escounjurat (1. g.), ado, part, 
et adj. Conjuré, exorcisé, ée. R. es, counjur . 

ESCOUXJURACIOUX,ESCOUXJURACIEX(m.), 
ESCOUXJURACIÉC (1. g.), (it. scongiurazionc, 
esp. conjuration), s. f. Conjuration, adjura¬ 
tion, exorcisme des malins esprits, des mala¬ 
dies ou des insectes nuisibles, v. eisour- 
cisme. 

Uno escounjuracien bijarro. 

M. TRUSSY. 

R. escounjura. 

ESCOU XJ itr ado (it. congiura), s. f. Cé¬ 
rémonie pour conjurer, adjuration, paroles 
d’exorcisme, v. avalisco. 

Anen querre lous espoussous 

Pèr ié faire l’escounjurado. 

c. gros. 

R. escounjura. 

ESÇOUXJUR AGE, ESCOUXJURÀGI (m.), S. 
m. Action de conjurer, d’exorciser, v. escoun- 
jur. 

Vous parlaran de loup-garou, 

Dôu lurae de sant Èume e deis escounjuràgi. 

M. BOURRELLY. 

R. escounjura. 

ESÇOUXJUR AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Conjurateur de maladies, charmeuse, 
exorciste, v. eisourcisto, masco. 

Li jitaire de sort, escounjuraire e fachiniero. 

arm. prouv. 

Mai alor rescounjurarello : 

I! mau-vivènli sautarello! 

MIRÈIO. 

R. escounjura. 

esçouxjuramex (it. scongiuramcnto, v. 
fr. conjuremcnt), s. m. Action de conjurer, 
d’exorciser, v. escounjuracioun. R. escoun¬ 
jura. 

escouxxaveto, s. f. L’Esconnavette, af¬ 
fluent de la Drôme. 

M. l’abbé Moutier rapporte ce mot au sans¬ 
crit snavas, écoulement. R. es, naveto 2. 

Escounoui, ous, ou, oum, outs, oun, prêt, 
du v. escoune, escoundre ; escounsèu pour 
ârcounsèu. 

ESCOUXSOUX, ESÇUXSOUX (g.), ESCOUX- 
sou (rouerg.), s. m. Ëcoinson, écoinçon, pierre 
qui fait l’encoignure de l’embrasure d’une 
porte. R. escansouna, cantoun, couin, cun. 

Escounta, v. escoumta. 

ESCOUXTRA (it. scontrarc), y. a. Rencon¬ 
trer, v. rescountra plus usité. 

Escontre, ontres, ontro, ountran, oun- 
iras, ontron. 

S’escountra, v. r. Se racquitter des avances 
reçues, rendre les journées de travail qu'on 
devait, v. escontre. R. es, contro. 

Escounut, udo, part. gasc. du v. escoun¬ 
dre ; escouoire, v. escouire ; escouolo, v. es- 
colo; escouot, v. escot. 

escoup, s. m. Escope, sasse, en Guienne, 
v. agouia, espousadou. R. es, coup. 

escoupa, v. a. Émonder, en Gascogne, v. 
cepa, rebrounda. 
















Tu t’amuses à fadeja 
E laisses toun oulme a ’scoupa. 

G. DELPRAT. 

R. es, copo, coupa. 

Escoupeire, v. escupèire ; escôupeno, v. es- 
courpeno; escouperino, v. escupigno. 

escoupeta, ec.o U P ET A ( f o r. ), v. a. rrapper 
sur la nuque, couper le cou, décapiter, en Li¬ 
mousin, v. coupeta, descoupeta ,’ donner des 
taloches, v. calouta. 

Sent Marti l’espagnol que, d’en premié rebèl, 

Lou pople escoupetèt. 

J. ROUX. 

S’escoupeta, v. r. Se tourmenter, se donner 
de la peine, v. mau-traire. R. coupet. 

ESCOUPETADO, ESCOUPETAU et ESCOUPE- 

tal (rouerg.), s. f. et m. Coup sur la nuque, 
taloche, v. coupetado, coto. 

Dous ou 1res cops de pungs, autant d’escoupelados. 

F. DE CORTÈTE. 

Nou me balbèt res qu’uno escoupetado. 

J. JASMIN. 

R. escoupeta. 

escoupetado (cat. escopetada), s. f. Coup 
d’escopette, v. fusihâdo. R. cscoupcto. 

ESCOUPETIÉ (it. scnppetticrc), s. m. Soldat 
armé d’une escopette, fusilier (vieux), v. fu- 
sihiê. 

Les « escopettiers » du siège de Marseille 
(1521). R. cscoupcto. 

ESCOUPETO (cat. esp. port, cscopcta , it. 
scoppictto, schioppetto ), s. f. Escopette, 
mousqueton, espèce de carabine, v. fusièu ; 
ricochet, bond que fait une pierre lancée sur 
l’eau, v. bougneto, escaleto, soupeto. 

Noun me trouvarai iéu à la man l’escoupeto? 

d. sage. 

L’escoupetoa la man, cregniéni Dieu ni diable. 

J. DÉSANAT. 

S’alongon sus soun escoupeto. 

C. FAVRE. 

Bèn que pourtèsse la breto, 

Que la guèsse lou moussu, 

La grand barbo d’escoupeto 
E dos bano sus lou su. 

VIEUX NOËL. 

R. escop, cscup. 

Escoupèu, v. coupéu ; escoupi, v. escupi ; 
escoupich. escoupit, v. escupit; escoupidou, y. 
escupidou ; escoupièire, v. escupèire ; escoupi- 
gno, escoupino, escoupirigno, escouprino, v. 
escupigno ; escouplado, v. escoublado. 

ESCOUQUIHA, ESCÔUQÜILHA (1.), ESCROU- 
QUILHA, v. a. Tirer de la coquille, écaler, v. 
dcscouquiha ; éplucher le maïs, v. esca- 
bouia. 

S’escouquiha, v. r. Sortir de sa coquille ; 
sortir de ses habitudes; sortir plus matin. 

Escouquiha, escôuquilhat (1.), ado, part, et 
adj. Tiré ou sorti de sa coquille, à découvert, 
v. cscata. 

Mourra escouquiha , minois éveillé, tête à 
l’évent. R. es, couquiho. 

ESCOUQÜIHADO, ESCROÜQUILHADO (1.), S. 
f. Ce qu’on écale, ce qu’on épluche en une 
fois, séance où l’on épluche le maïs. R. esca- 
bouiado. R. escouquiha. 

ESCOUQUIIIAIRE, ESCROÜQUILHAIRE (1.), 
ARELLO, AIRO, s. Celui, celle qui écale ou qui 
épluche, v. escabouiaire. R. escouquiha. 

escour (rom. escor , écoulement, fuite), s. 
m. Basse-cour, v. basso-court, parguio. 

Porto d’escour e de carriero 
Se soun clavado a double tour. 

T. POUSSEL. 

R. escourre. 

escour a, v. a. Etayer, en Gascogne, v. a- 
coura plus correct. 

Es grando c lou bon Diéu l’escoro de soun bras. 

J. JASMIN. 

Lou planto e l’escouro de mort. 

ID. 

Escoura, escouradis, escouraduro, v. escou- 
la, escouladis, escouladuro. 

escouivaio, escouralhos (auv.), (b. lat. 
Scoralia), n. de 1. Escorailles (Cantal) ; nom 
de fam. auv. R. escoura, escoula . 
Escourancha, y. escoulancha. 
escourbanies, n. p. Escourbaniès, nom de 
fam. auvergnat. 


ESCOUPETA — ESCOURNIFLA 

Escourbas, v. courbas ; escourbo, v. es- 
croubo. 

escourbo-sello (Rabelais combrcselle), 
s. f. Courte échelle, en Rouergue, v. courbo- 
seto, courco-scllo. R. courbe , sello. 

escourbut (esp. cscorbuto , it. scorbuto, 
b. lat. sco7'butus, danois schorbect), s. m. 
Scorbut, v. mau-de-terro. 

Escourbut, caitiviè, vermino, 

Nous douminavon a la fes. 

C. FAVRE. 

ESCOURRUTI, ESCOURBUTIC (1. g.), ICO (cat. 
escorbutic , esp. port, escorbutico , it. scor - 
butico , b. lat. scorbuticus), adj. et s. Scor¬ 
butique. 

Escourbutic e rascassous. 

J. AZAÏS. 

R. escourbut. 

ESCOURCA (rom. cat. escorsar), v. a. Ecor- 
cer, v. desrusca, faia, pela. 

Esôorce, orces, orço , ourçan, ourças , or- 
çon. 

Escourça, escourçat (1.), ado, part, et adj. 
Êcorcé, ée. R. escorço. 

ESCOURCHA, ESCOUR J A (1.), EICOURCHA 

(auv.), ecourcha (d.), (rom. escorchar , cs- 
corjar , cat. escorxar, esp. port, escorchar), 
v. a. Écorcher, ôter la peau, déchirer par des 
médisances, v. escourtega, espeia. 

Escorche , orches , orcho, ourchan , our- 
chas, orclion ou (1.) escorge, orges, orjo , 
ourjan, ourjas , orjon. 

S’escourcha, v. r.’S’écorcher, v. escouirc. 
Escourcha, escourchat (1.), ado, part, et 
adj. Écorché, ée. R. escourtega. 

ESCOURCHA, SCOURCIIA (a.), ESCOURSA, 
ESCOURTA (lim.), (rom. cscortar, it. scor- 
ciare), v. a. Accourcir, écourter, v. acour- 
cha , acourchi, courcha, escourtina. R. es, 
court 

ESCOURCHA DO, ESCOURCIIAL (1.), ESCOUR¬ 
CHA (d.), s. m. et f. Endroit écorché, roulée de 
coups, v. escourtegado. R. escourcha. 

ESCOITRCHADOU, ESCOURCIIIDOU, ESCRA-* 
chadou, s. m. Endroit resserré, sentier en 
relief qui traverse un marais, talus de terre 
qui traverse un fossé, v. bauquicro , eissa ; 
pertuis par lequel l’eau d’un canal pénètre 
dans les champs, v. esparsiè, saunadou ; 
rampe d’une route, v. grimpet ; raccourci, v. 
acourchi. R. escourcha 1. 

Escourchadou, escourchaduro, escourchaire, 
v. escourtegado u, escourtegaduro, escourte- 
gaire. 

escôurchi, ENCÔURCHI, s. m. Raccourci, 
chemin plus court, v. acèurclii. R. escôurchi. 

ESCOURCHI, ENCOURCHI (m.), ESCOURSI 
(lim.), v. a. Accourcir, raccourcir, v. acour- 
chi. 

Escourchisse, isses, is, issèn, issès , ts- 
son. 

Escôurchi un ome d'un pan, couper la 
tête à un homme. 

Escôurchi, ido, part, et adj. Accourci, rac¬ 
courci, ie ; décapité, ée. 

Un paure maufatan venié d’èstre escôurchi. 

J.-B. GAUT. 

R. es, court. 

escourciiiduro, s. f. Accourcissement, 
v. acourchimen . R. escôurchi. 

ESCOÜRCHIERO, EICOURCHÈIRO , COUR- 
CHÈIRO et EICOURCHÈRO (lim.), s. f. Chemin 
qui raccourcit, v. endrechiero. R. escour- 
chi. 

escourchina, v. a. Écourter, raccourcir 
d’une façon exagérée, v. escourtina 2. 

Escoiirchina l J istori (J. Azaïs), écourter, 
écorcher l’histoire. R. es, courchun, escour - 
clioun. 

ESCOURCHO, COURCHO, ESCORCHO (m ), 
(esp. escorzo, port, cscorço), s. f. Chemin le 
plus court, abrégé, v. acourcho ; pour es- 
cousse, élan, v. escousso. 

ESCOURCHO LO, ESCROUCHOLO, S. f. Petit 
accourcissement, petit raccourci de chemin, v. 
acourcholo ; personne chiche , fesse-ma- 
| thieu,v. escarsello. R. escourcho. 
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escourchoun, s. m. Petit raccourci, petit 
abrégé; partie d’un tout, morceau coupé, frag¬ 
ment, v. courchun. 

Moun envencien que se pèu dire 
Un escourchoun de perfecien. 

G. ZERBIN. 

R. escourcho. 

escourchoun (cat. escursô, it. scorzone), 
s. m. Vipère, dans les Alpes, v. vipèro. 

escourchuro, s. f. Écorcheur, espèce de 
pie-grièche, lanius collurio (Lin.), oiseau 
qui fait son nid dans les buissons, v. darna- 
gas-terren, rapinaire, et au mot pendard 
pour l’étymologie. R. escourcha. 

ESCOURCOUL, ESCOUSCOUL (cat. CSCOr- 
coll), s. m. Inspection, perquisition, dans le 
Tarn, v. couscoul , fur. 

Faire escour coût, inspecter, faire une vi¬ 
site domiciliaire ; épier, faire le guet. R. cous¬ 
coul . \ 

ESCOURCOULHA (cat. cscorcollar), v. a. 
Dépouiller et vider un animal, en Rouergue, v. 
espeia. R. escourcoul. 

escourcoussouna, v. a. Trier les bruches 
qui dévorent les légumes ; éplucher, faire un 
travail minutieux, manger de petits escargots, 
v. espepida. R. es, courcoussoun. 

escourda (b. lat. excordari , it. scorda - 
re), v. a. Oublier, v. démembra , ôublida. 

Escorde , ordes, ordo, ourdan, ourdas, 
or don . 

Escourda, escourdat (1.), ado, part, et adj. 
Oublié, ée. R. es, cor. 

escourdièu (esp. escordio , lat. scor- 
dium), s. m. Germandrée aquatique (G. À- 
zaïs), v. chamarras , erbo-d’aiet. 

Escoure, v. escourre; escouren pour escou- 
den ; escourga, v. escourtega ; escourgaire, v. 
escourtegaire ; escourgol, v. escaragou ; es- 
courgo-sello pour courco-sello. 

ESCOURIA, ESCOUIRA, ESCOUIA (niç.), E- 
couera (for.), (rom. scoriar, escoyar , esp. 
escoriar, it. scuojai'c, lat. excoriare), v. a. 
Écorcher, en Gascogne, v. escourtega, espeia. 

E scorie, bries, ôrio, ourian, ourias, à- 
rion . 

S’escouria, v. r. Se couper, s’excorier, v. es - 
couire. 

EscouRrA, escouriat (l.), ado, part, et adj. 
Écorché, excorié, gercé, ée. R. es, cuer. 

Escourian, ano, v. escoulan, ano ; escouri- 
do, v. escourrido; escourié, v. escoulié ; escou- 
rié, escourilh, v. escouliho ; escourja, escour- 
jadou, escourjaire, v. escourtega, escourtega- 
dou, escourtegaire ; escourjal, v. escourte¬ 
gado. 

escourna, escour nicha (g.), (cat. escor- 
nar , it. scornarc), v. a. Écorner, entamer 
son avoir, v. degrigna, embreca, entamena. 

Esco7'ne , ornes, orno, ou7 % nan, oui'nas, 
o mon . 

Escourna, escournat(L), ado, part, et adj. 
Écorné, ée, v. moût. 

Roucas cscou7'iia, rocher à crête unie ; 
mau de sei'ro Vajo cscournat ! sorte d’im¬ 
précation gasconne. 

Lou paure litre d’escournat 
Tout encouulinènl li es douuat. 

G. ZERBIN. 

R. es, corno. 

escourna (v. fr. csco7mcr), v. a. Faire un 
aCfront à quelqu’un, insulter, v. escarni. 

Escorne, 07mcs, orno, ournan, ournas, 
ornon. 

Escourna, escournat (1.), ado, part, et adj . 
Qui a reçu un atlront, qui a été mal accueilli, 
honteux*de n’avoir pas réussi, penaud, aude, 
v. ne. R. escorno. 

ESCOURNIFLA, EICOURNIFLA et COURNI- 
FLA (d.), CORNIFLA (for.), v. a. et n. Ëcorni- 
fler, v. casteleja, clastreja ; escroquer, filou¬ 
ter, v. escrouca ; avaler, dérober, v. avala ; 
épier indiscrètement, v. fistomieja. 

Es bono que per cscownifla, elle met son 
nez partout. 

Nous es vengut escournifla, 

Es à dire, es vengut rifla 

i — 126 
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Ço qu’es de nouesio nourrituro. 

a. ZERBIN. 

R. es, court, ni/la. 

escourxiflaüo, s. f. Franche lippée, râ- 
ile, v. lipo, raflo. R. escournifla. 

ESCOURXIFLAGE, ESCOURXIFLAGI (m.), S. 
in. Action d’écornifler ; curiosité indiscrète. 
R. escournifla. 

ESCOURXIFLAIRE, ARELLO, AIR1S, A1RO, 

s. et adj. Ëcornifleur, euse, parasite, v. ccrco- 
dina; filou, v. filoun. 

De la part dôu rèi Souflo-moust, 

Soubeiran prince deis escourniûaire. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

escourxihou, s. m. Chicot, petite branche 
sèche, en Limousin, v. banihoun. 

prov. lim. Sent Michèu sens plèjo, lous escour- 
nihous jieton las chasiagnos, 

s’il fait beau à la Saint-Michel, les châtai¬ 
gniers produiront du fruit sur les plus mau¬ 
vaises branches. R. es, cournihoun. 

ESCOURXIOULA, ECORGXOLA (for.), V. a. 
Étrangler, v. escana, cstrangla. 

Escourniole, oies , olo f oulan, oulas, o- 
lon. 

Escournioula, escournioulat fl.), ado, part, 
et adj. Qui a un cou long et décharné, qui ne 
porte point de cravate ; débraillé, ée, v. des - 
peitrina. R. es, courniolo. 

ESCOUROUS, ESCROCS, ouso, ouo, adj. 
Sale, malpropre, dans les Alpes, v. descou- 
rous, mau-courous. R. escor, ou es, cou- 
rous. 

ESCOURPELU, ESCOURPELUT (I.), UDO, adj. 
Voûté, ée, en parlant d’une personne, v. es - 
palu. R. cscroupa, courba , espalu. 

ESCOURPEXO, escoupexo ( m.), (port. 
scorpena , cat. escorpora, esp. escorpina, 
lat. scorpœna), s. f. Nom de divers poissons : 
truie de mer, scorpœna scrofu (Lin.), v. ba- 
dasco, capoun, gômits; scorpàne marseillai¬ 
se, v. lèrnio ; crapaud de mer, v. 7 % ascasso. 

escourpes (gr. <j*opnïo;), s. m. Scorpène, 
poisson de mer, v. escourpeno. 

Li a que lou lingoustoun, l’escourpes, larascasso, 

E lou fielat lusènt que poscon èstre amés. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

ESCOURPIOUX, ESCROUPIOUX (rh.), ES- 
COURPIEX (ni.), ESCOURPIÉU, ESCROUPIÉU 
(1.), EICOURPlÉU, ECROUPIÉU (d.), ESCRÈPI 
(b.), (rom. scorpion, escorpio , cat. escorpï, 
esp. escor pion, lat. scorpio, onis , scor- 
pius), s. m. Scorpion, insecte ; signe du zo¬ 
diaque; grosse scolopendre, en Languedoc, v. 
gal'ero ; ancienne machine de guerre ; homme 
contrefait, bancal ou bancroche, petit homme 
méchant, v. escàrpi; sbire du vice-légat d’A¬ 
vignon, v. esbierro. 

Escracha l’cscourpioun sus la plago , é- 
craser le scorpion sur la plaie, remede popu¬ 
laire contre la piqûre de cet insecte. 

Anarai souna lis escroupioun. 

A. PEYROL. 

escourpioux-baxaru (scorpion cornu), 
s. m. Capricorne héros, insecte, v. manjo- 
pero. 

escourpioux-rouge, s. m. Scorpion rous- 
sâtre, scorpio occitanus (Dict. des Sc. nat.), 
insecte venimeux. 

ESCOURPIOUXAS, ESCROUPIÉUL VS (L), S. 
m. Gros scorpion, hideux scorpion. R. escour - 
pioun. , 

ESCOURPIOUXET, ESCROUPIEULET (l.), S. 

ni. Petit scorpion. R. esçourpioun. 

ESCOURPITA, v. a. Éreinter, harasser, en 
Guienne, v. amaluga, arrena, esquina. R. 
es, courpit. 

Escourpulous, v. escrupulous ; escourpule, 
v. escrupule ; escourquicha, v. cor-quicha ; 
«scourra, v. escoura ; escourra, escourrau, v. 
escoulado ; escourradui, v. escourredou; es- 
courralh, v. escouladou. 

ESCOURRE, ESCOURRI (L), (rom. escor- 
re , cat. port, escorrer, it. scorrerc), v. n. et 
a. Échapper, fuir, s’écouler, déborder, v. cs- 
capa; lâcher, se détendre, se découdre, v. 
tacha; t. de marine, être emporté par le vent, 
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en pariant d’un navire ; égoutter, vider, v. es - 
coula ; cueillir les premiers fruits, en bas Li¬ 
mousin, v. cuti. 

Seconj. comme courre. 

Escourre la dourqo , vider la cruche. 
S’escourre, v. r. S’échapper,couler, glisser; 
tomber, en pariant dos mailles qui s’échap¬ 
pent d’un tricot. 

Quand meis au s’escourrien de vint h vint-e-cinq. 

A. CROUSILLAT. 

Escourregu, escouiiru (m.), escour rit (1.), 
udo, ido, part, et adj. Échappé, écoulé, lâché, 
ée ; qui est devenu rare. 

Maio escourregudo, maille tombée ; cour - 
duro escourregudo, couture lâchée ; cordo 
escourregudo , corde détendue. R. es, courre. 

Escourre (courant, rigole), v. escourro ; es- 
courreasso, v. courrejasso. 

ESCOURREDOU, ESCOURRADUI (bord.), EI- 
courrùU (d.), s. m. Couloir, ruelle, v. cour - 
redou plus usité. • 

La draio dis Escourredou , nom d’un 
chemin creux taillé par la nature dans les 
flancs du Lêberon, près Robions (Vaucluse). 

R. escourre. 

ESCOURREDURO, ESCOURRIDURO (esp. es- 
curridura), s. f. Ce qui s’échappe, s’écoule, 
se lâche ou tombe ; maille échappée ; sédi¬ 
ment, v. escourriho. R. escourre. 

ESCOURREGUDO, ESCOURRIDO (L), S. f. Ë- 

chappée, course, traite de chemin, excursion, 
incursion, v. cours, estiro ; éboulement de 
terre, v. vedèu. 

D'uno escourregudo, tout d’une traite. 

Falié faire U soun tour la mémo escourregudo. 

J. DÉSANAT. 

Dins d’escourregudo folo. 

F. DU CAULON. 

Finissent las escourregudos 
Subre lou paure meinagié. 

C. BRUEYS. 

R. escourre. 

escourreja, v. a. Oter les fils des pois ou 
des haricots verls ; arracher des lanières, écor¬ 
cher, déchirer, v. escourtcga. 

Lou tron escourrcjo li pibo, la foudre en¬ 
lève des lanières d’écorce aux peupliers. 

S’escourreja, v. r. Se faire une longue écor¬ 
chure. 

Escourreja, escourrejat (L), ado, part, et 
adj. Dont on a ôté les fils, écorcé, ée. R. es, 
courrèjo . 

escourre J ado (cat. escorcjada), s. f. La¬ 
nière de peau ou d’écorce arrachée, estafilade, 
v. courrcjado; écorchure,v. escourtegaduro . 

Tira ’no escourrcjado, enlever une par¬ 
tie de la peau, de l’écorce. R. escourreja. 
Escourreli, v. courreli. 

ESCOURREMEX, ESCOURRIMEX (L), ES- 
courromex( g.), (rom. escorrement, it. scor- 
rimento), s. m. Ecoulement, fuite, v. cscou- 
lamen; diarrhée, v. escourrènço. R. es¬ 
courre. 

escourrexca (s’), v. r. Aller du ventre, 
avoir la diarrhée, v. es fouira. 

Escourrènce, ences, ènço, ençan, enças, 
ençon. R. escourrènço. 

ESCOURRÈXÇO, ESCOURREXÇO (l.), (b. lat. 
excorrentia)/s.i. Flux, fuite, écoulement, 
course, v. escampamen ; cours de ventre, 
diarrhée, v. courrenço, fouiro . 

Prendre Vescourrènço, prendre la fuite ; 
sièu lèri à l’cscoui'rènço , je suis léger à la 
course ; la malo escourrènço te prengue ! 
sorte d’imprécation. 

E l'aulre dis : malo escourrènço 
Prengo counsouls e counselbès ! 

J. MICHEL. 

Fasès que lou béure trop fresc 
Vous fasse veni l’escourrènço. 

C. BRUEYS. 

R. escourre. 

ESCOURRÈXT, ESCOURREXT (1.), ÈXTO, 

exto, adj. Gourant, fuyant, ante, rapide, v. 
courrent. 

Amour, escuso, s’a Rouseto 
Ai fach un escourrent poutou. 

B. FLORKT. 

R. escourre . 


ESCOURRI, v. a. Boire jusqu'à la dernière 
goutte, tarir, vider, dans l’Aude, v. estourri; 
pour échapper, finir, s'écouler, v. escourre. 

Escourrit, ido, part, et adi. Ecoulé; efflan¬ 
qué, ée, fluet, ette, maigre. R. escourre, es¬ 
tourri. 

Escourria, v. esgourria. 

ESCOURRIRAXDO (esp. cscurribanda) , s. f. 
Escapade, v. escapaauy'o. 

Am sous agnèls sautavo e se perseguissiô 
Sens crento de l’escourribando. 

B. FLORET. 

Quand mous agnèls fan milo escourribando. 

ID. 

R. escourre, bando. 

EScourribou, s. m. Nœud coulant, en 
Rouergue (G. Azaïs), v. escariboul. R. es- 
courri , courriboul. 

Escourrido, v. escourregudo. 

ESCOURRIÉU, s. m. Canal qui ramène l’eau 
d’un moulin à la rivière, v. cscampadou. R. 
escourre. 

ESCOURRIHO, ESCOUR RI UIOS (1.), ES- 
courriÉ (m.), (cat. escorrialles , escoril- 
les , port, escorrallias), s. f. pi. Effondrilies, 
égouttures, baquetures, sédiment, v. assou- 
lun, escouladuro, founsiho, soulage, sou- 
toulun. 

On béu jusquo las escourrilhos. 

A. MIR. 

E pièi que rèsto au founs? rèstolis escourriho. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quau a begu lou vin, begue lis escourriho. 
R. escourre. 

Escourriôu, v. esquirou. 

ESCOURRO, ESCOURRE (bord.), ASCOURRE 

S b.), (rom. escor, escorre), s. f. Rigole, con- 
luite d’eau, courant ; courant peu profond 
entre deux bancs de sable, en Gascogne, v. 
courrènt ; rouleau, v. roulèu. 

L J escourre dèu Gabe (b.), nom d’un canal 
dérivé du Gave de Pau. R. escourre. 

ESCOURROU, s. m. L’Escourrou, affluent du 
Drot (Dordogne) ; nom de fam. lang. 1\. es¬ 
courro. 

Escourrougna, v. escaragna ; escourroumpe, 
v. courroumpre; escoursa, v. escourcha ; es- 
coursi, v. acourchi. 

ESCOURSIERO, ESCOUSSIÈROS (tOlll.), ES- 
COUSSIÈIROS (L), s. f. pl. Chemin des rondes 
d’une ville forte; remparts sur lesquels on 
peut se promener, rues qui longent les rem¬ 
parts, v. coursiero, lisso. 

Pèr carrièiros, 

Pèr plaços e pèr escoussièiros. 

P. FESqUET. 

Pèr escala dins quatre jours 
Las escoussièros de Veniso. 

P. GOUDELIN. 

R. escourre. 

escourso, escourse (b.), s. f. Escousse, 
élan, v. escousso ; course rapide, v. courso ; 
Escource (Landes), nom de lieu. 

Ana à l’escourso, aller en toute hâte, en 
courant. R. escoussa, courso. 

ESCOURSOUXÈRO, ESCOUSSOUXÈIRO(auv.), 
ECORCO-XÈIRO, CORSO-XÈIRO (d.), ESCOUR- 
SOUXELLO, ESCROUSOUXELLO (L), EICOR- 
sounello (périg.), (it. scorzonera), s. f. 
Scorsonère, plante à racine noire, v. farnou- 
sello, galineto. 

Escoursounèro pelouso, scorsonère héris¬ 
sée, plante. 

On dérive ce mot de Fitalien scorza ncra , 
écorce noire. Mais en catalan escursonerae st 
le nom de la vipérine, dérivé de escursô, vi¬ 
père, v. escourchoun. 

escourta (esp. port, cscortar, it. scorta- 
re), v. a. Escorter, v. acoumpagna ; pour é- 
courter, v. escourcha. 

Escorte, 07'tcs, orto, ourtan, ourtas, or- 
ton. 

Lis escorton e van à vèspro. 

J. DÉSANAT. 

Èri rèi, m’escourtabon. 

J. JASMIN. 

Escourta, esgourtat (1. g.), ado, part, et 
adj. Escorté, ée. 
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Dei sèt verlu marchavon escourla. 

P. BELLOT. 

B. escorto. 

escourtado, s. f. Contenu d’une escorte, 
cortège, v. escorto. 

L’apetis, la santa li servon d’escourtado. 

PAULIN, 

B. escourta. 

ESCOURTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui escorte, v. acoumpa- 
gnaire. R. escourta. 

ESCOURTEGA, ESCOURTUGA (Var), ESCOUR- 

tea, escourtia (a.), escourga (rouerg.), 
ESCOURJA (IX ESCOURCHA (lim. rh.), El- 
courg il A (d.), (rom. escortegar, escorgar , 
escorjar, escorchar, cat. escorxar, esp. port. 
cscorchar, it. scorticare , b. lat. excortica- 
re), v. a. Ecorcher, déchirer par des médisan¬ 
ces, v. escaragna, escourcha, espeia. 

Escourtegue , gues f go, gan, gas, gon , ou 
(rouerg.) escourgue, ourgues, ourgo , ou (1.) 
escorge, orges, orjo, ou (rh.) escorche , or- 
ches, orcho, ourclian, ourchas, orc/ion. 

Lou fau escourtega tout viéu 
Coume uno anguielo fino. 

N. SABOLY. 

prov. Se pôu toundre li fedo, mai li fau pas es¬ 
courtega. 

— Fau pas escourtega tout ço qu’es maigre. 

— Un lou tèn, l’autre l’escourtego. 

— Tant fai aquéu que tèn coume aquéu qu’escour- 

tego. 

S’escourtega, v. r. S’écorcher, y. cscouire. 
prov. Qu n’a pas de biais s’escourlego lou cuou. 

Escourtega, escourjat (1.) , ado, part, et 
adj. Ecorché, ratissé, déchiré, déguenillé, ée ; 
sobriquet des gens de Sainte-Croix (Hérault). 

Sèmbto un cat escourtega, cela ressemble 
à un chat écorché, se dit d’une pièce de viande 
mal découpée. 

ESCOURTEGADIS, ESCOURJADIS (lim.), S. 
m. Endroit écorché, action d’écorcher. R. es¬ 
courtega. 

ESCOURTEGADO, ESCOURCHADO (rh.), E- 
COURCIIA (d ), ESCOURCHAL, ESCOURJAL (1), 
s. f. et m. Partie écorchée, écorchure ; roulée 
de coups, v. desruscado. R. escourtega. 

ESCOURTEGADOU, ESCOURCHADOU (rh.), 
escourjadou (1.), (rom. escorjador , cat. 
escorxador , b. lat. scorticatorium), s. m. 
Lieu où l’on écorche, écorcherie, voirie, v. a- 
doubadou, cadarau, prat-bataiè ; hôtelle¬ 
rie où l'on fait surpayer, v. escanadouiro, 
sambuco. 


D’ount vèn que tant d’argent lèu se despensara 
Pèr un escourjadou dount n'avèn res a faire. 

J. AZAÏS. 

R. escourtega. 

ESCOURTEGADURO, ESCOURJADURO (1.) 
ESCOURCHADURO (rh.), (rom. cscorja.dura, 
cat. cscorxadura , it. scorticatura ), s. f. E- 
corchure, v. escaragnado, escourrejado , es- 
coussuro. R. escourtega. 

ESCOURTEGAIRE, ESCOURGAIRE (rouerg.), 
ESCOURJAIRE (1.), ESCOURCIIAIRE (a ), A- 
RELLO, airis, airo, s. Ecorcheur, euse ; 
marchand ou hôtelier qui fait surpayer, v. es- 
peiaire, 

Coutèu escourtegaire, coutèl escourjaire 
(1.), couteau d’écorcneur. 


L’escourchaire aganto si pèu. 

J. DÉSANAT. 

Aquestes escourchaires de Francés. 

n A. FOURÈS. 

R. escourtega. 

Escourtia (écorcher), v. escourtega ; escou 
tia (écourter), v. escourcha. 

escourtin, espourtin (cat. esporti), 
m. Cabas dans lequel on pressure la pâte d 
olives, étendelle ou étreinte, v. cabas, cou fi 
espourtin ; pour scrutin, v. cscrutin. 

Lou brave engien qu’es l’escourtin ! 
oemblo un bounetfach à carrello. 

B. espourtin. °’ BRUEYS * 

JrTJT** (esp - es r rtear J’ v - a. Ren 

plir les cabas, y mettre fa pâte des olives po 


en exprimer l’huile, v. encabassa, encourti- 
na. R. escourtin. 

escoürtixa, escourciiixa, v. a. Ecour- 
ter, couper trop court, tondre ras, v. escour¬ 
cha, escurta. 

Escourtina, escourtinat (1. g.), ado, part, 
et adj. Ecourté, ée, habillé trop court. 

Trounfle coumo n’i a pas, mès trounfle escour- 
m. barthés. pinat. 

R. cs, courti. 

Escous, ousso, part. p. du v. escoudre; es- 
couscoul, v. couscoul. 

ESCOUSÈXÇO, ESCOUSOUR (rh.), ESCOU- 
SEXTOU, ESCOUSESOU, ESCOUSOU, ESCU- 
sou, cosou (l.), (esp. cscozor) , s. f. Cuisson, 
douleur que l’on sent d’un mal qui cuit, v. 
couiesoun, couseduro. 

L’escousour dôu fre, le piquant du froid. 

L'escousentou de la plago. 

P. GOUDELIN. 

R. escousènt, cscouire. 

ESCOUSÈXT, ESCOUSEXT (1.), ESCOUDEN 
(g.), ènto, exto, adj. Cuisant, ante, v. cou¬ 
sent; fort, orte, désagréable au goût, v. fort. 

Jour escouscnt, iour cuisant ; esescousènt 
de, il est désagréable de. 

Acè ’s trop escousent. 

J. LAURÈS. 

R. cscouire. 

ESCOUSIXA, ESCOUCHIXA (g.), EICOUEIS- 
SIXA, EICOUESSIXA (d.), v. n. et a. Cuire, pi¬ 
coter, faire mal, v. couire, cscouire, doure. 

S’escousina, v. r. Se consumer, v. cscoum- 
bouri. 

Be noudio 

Rousli-m, escouchina-m per quatique sac de gran. 

g. d’astros. 

R. cs, cousina. 

ESCOUSSA, ESCOUSSEJA, ESCOUSSAIA (v. 
fr. cscousser), v. a. Battre le blé avec un 
fléau, v. escoudre , escoussoula, escouti, 
fieila , secouer, bâtonner, v. batre, espôus- 
sa; pour chasser, poursuivre, v. courseja, 
coussaia. 

Pènso qu’à sei cabus, à planta sei mnièu, 

Escousseja soun blad ou venta sei faiôu. 

P. BELLOT. 

Aganton de cago-troues, n’escoussejon lou paure 
làrdi. 

LOU TRON DE l'ÈR. 

Escoussa, escousseja, escoussaia, ado, part, 
et adj. Battu au fléau, secoué, bâtonné, ée. 
R. escous, escousso, coussai. 

escoussaduro, s. f. Emondes, dans le 
Tarn, v. poudiho , rebroundo. R. escot. 

ESCOUSSAIO, ESCOUSSALIIOS (d.), S. f. pi. 
Temps où l’on bat les gerbes, en Dauphiné, v. 
batesoun, cauco , icro. R. escoussa. 

escoussaxs, n. del. Escoussans(Gironde). 

ESCOUSSEJAIRE, ESCOUSSEIRIÈ (d.), S. m. 
Batteur en grange, v. escoudèirc, cspôussai- 
re, fie il aire. 

Fau leis escousseirié, fau lei chivau chauchaire. 

E. CHALAMEL. 

R. escousseja, escoussou. 

escoussexs, n. de 1. Escoussens (Tarn). 

escoussés, eso (esp. Escoccs, rom. Es¬ 
cot), s. et adj. Ecossais, aise. 

Noun sabèn si soun Anglés 
O Escoussés. 

VIEILLE CHANS. 4550. 
prov. Jura coume un Escoussés. 

— Fier coume un Escoussés. 

Le « rite écossais », l’une des ramifications 
de la franc-maçonnerie, prit naissance à Avi¬ 
gnon au 18° siècle par les soins de l’aristocra¬ 
tie anglaise réfugiée dans cette ville avec le 
roi Jacques III Stuart. R. Escosso. 

Escousset,v. courset ; escoussièro, v. escour- 
siero. 

escousso, escourso (rom. escossa, it. 
scossa, lat. excussa), s. f. Escousse, mouve¬ 
ment, élan pour mieux sauter, v. abrivado, 
palado, vanc ; traite de chemin, v. courso, 
escourregudo ; Lescousse (Ariège), nom de 
lieu. 

Prene escousso, prcnc Vescousso, prene 
d'escourso, prene courso, prendre son es¬ 


cousse, son élan ; iè sigub d’uno escousso, il 
y fut d’un saut; estre à Vescousso , être aux 
trousses de quelqu’un. 

L’impourlun es U voslro escousso 
Sens voulé vous quita d’un pas. 

J. CASTELA. 

R. escoudre. 

ESCOUSSOU, ESCOUSSOUN (a.), EICOUS- 
sou (d.), ECOUSSOU (for. d.), (rom. escous - 
sour, escosso, b. lat. cxcussor), s. m. Fléau 
à battre le blé, v. coussai, flagèu, lato ; bat¬ 
teur en grange, v. escoudèirc. 

Faire Vescoussou, tomber à la renverse. 

L’escoussou nous alènd 

R. GRIVEL. 

Jan, ié venien, aganto l’escoussou ! 

ISCLO D’OR. 

Dessus l’airo, au soulèu, fa rounfla l’escoussou. 

A. BOISSIER. 

R. escoudre. 

Escoussoueirous, v. coussirous. 

ESCOUSSOUIRA, ESCOUSSOULA (rh.), ES- 
coussouxa (1.), (it. scotolare), v. a. Battre 
le blé avec le fléau, bâtonner, rosser, v. batre , 
escoudre, escoussa, escouti, fieila. 

Lou flèu de Diéu nousescoussouiro. 

A. AUTHEMAN. 

Escoussouira, escoussounat (1.), ado, part, 
et adj. Battu, ue, secoué, ée. R. escoussou. 

ESCoüssouirage, s. m. Action de battre 
le blé, v. batesoun, caucage. R. escous¬ 
souira. 

ESCOUSSOUIR AIRE, ESCOUSSOULAIRE(rh.). 
ESCOUSSOUXAIRE (l.), ESCOUSSEIRIÉ, E- 
COUSSOURIÉ (d.), ECOCSSOLAR (for.), S. ni. 
Batteur de blé, v. bat'eire, escoussejaire. R. 
escoussouira. 

escoussoitro, s. f. Batteuse, machine à 
battre le blé ; partie de la grange où l’on bat, 
en Rouergue, v. batedou. R. escoussou. 

Escoussounèiro, v. escoursounèro. 

escoussun, s. m. Vermoulure, poudre de 
bois dont on saupoudre les chairs des enfants 
qui se coupent (que s’escoson), v. courcous- 
sun , frioun. R. cscouire, coussoun. 

escoussura, v. a. t. do berger. Echancrer 
avec les dents l’oreille des agneaux qu’on veut 
garder pour l’entretien du troupeau, afin de 
les reconnaître, v. marca. 

Escoussura, ado, part, et adj. Marqué, ée. 

Escoussura de touto déco. 

MIRÈIO. 

R. escoussuro. 

escoussuro, escouïduro, s. f. Excoria- 
tion, écorchure, v. escourtegaduro ; échan¬ 
crure faite à l’oreille d’un agneau en guise de 
marque , stygmate , marque indélébile, v. 
craugno, crcto. 

La pèu nous coui de l’escoussuro. 

ASTIER. 

Escoussuro de loup, bête étranglée par un 
loup ; perdre Vescoussuro, perdre son trou¬ 
peau jusqu’à la dernière tête; faudriè perdre 
Vescoussuro di gusas, il faudrait exterminer 
les scélérats jusqu’au dernier. R. cscouire. 

ESCOUSSURO, ESCOUCIIURO (1.), ECOUS- 
salho (d.), s. f. Affanure, blé qu’on donne 
aux moissonneurs et aux batteurs au lieu d’ar¬ 
gent, v. soulatage ; battage en grange, v. es- 
coussaio ; droit de mouture, en Guienne, v. 
môuturo. 

Travaion à Vescoussuro, leur travail est 
payé en nature. R. escoudre. 

ESCOUSTARA, DESCOUSTARA, ESCOUTA- 
ra, ES( outela, v. a. Ereinter un cheval, v. 
descoustcla, desrena. 

Escoustara, ado, part, et adj. Ereinté, ée, à 
qui on a cassé les côtes. R. es, coustalo, cous- 
tello. 

ESCOUT, EISSOUT (1.), (rom. escout), s. m. 
Action d’écouter, guet, v. escouto. 

Ëstre à Vescout, être aux écoutes ; aquéu 
au’es à soun escout, celui qui l’écoute; faire 
Vescout, faire la sourde oreille. 

Mai quouro parlarai, restaras à l’escout. 

F. GUISOL. 

R. escouta. 

escout (rom. Escot), n. de !.. Escout (Bas*- 
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ses-Pyrénées) ; Lescout (Tarn, Gers). R. e$- 
cout 4. 

Escôut, escôuta, pour escaut, escauta. 
ESCOUTA, EICOUTA (lim.), ISCOUTA, El- 

cauta (auv.), écouta, acouta (d.), (rom. 
escotar, escoltar , cat. escoltar, port, escu - 
tar, it. ascoltare, lat. auscultare), y. a. et 
n. Ecouter, prêter l’oreille, v. chauriha; t. 
de médecine, ausculter ; exaucer, v. enausi. 

Escouta ’n garçoun , agréer l’amour d'un 
jeune homme ; escouto, écoute ; escoutas , 
écoutez ; nous escouton, on nous écoute ; es - 
coûtes res, n’écoutes personne ; pou escouta 
plàure, il peut m’attendre sous l’orme. 
prov. Fiho qu’escouto 
Es lèu dessouto. 

— Pau parla, proun escouta. 

— Qu parlo semeno, qu escouto recuei. 

— Qu escouto darrié li paret 

Entènd soun tort eraai soun dre. 

— Quau escouto, si doulour entènd. 

— Quau bèn escouto, bèn respond. 
S'escouta, v. r. S’écouter; parler lentement 
et avec affectation ; donner trop d’attention à 
la conservation de sa santé. 

Lou tèms s’escouto, il pleut par intermit¬ 
tences. 

Escouta, escoutat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ecouté, ée. 

Orne escouta, homme influent ; es escouta 
coume un paurc ome au counsèu , se dit 
d’un homme sans influence. 

Escoutàdis, aclos, plur. narb. d 'escoutat, 
ado. 

ESCOUTADO, s. f. Temps pendant lequel on 
écoute, audition, v. ausimen; intervalle de 
silence pendant la pluie, pendant un orage ; 
point d’orgue, v. lucado. 

Plôu per escoutado, à bcllos escoutados 
(1.), il pleut par reprises; sourtiguèron à la 
premiero escoutado, ils sortirent dès que la 
pluie cessa; dourmi per escoutado, dormir 
à bâtons rompus,'d’un sommeil intermittent. 
R. escouta. 

escoutai, s. m. L’Escoutay, affluent du 
Rhône près de Viviers (Ardèche). R. escou- 

ESCOÜTAIRE, ACOUTAIRE (1.), ARKLLO, 
airis, AiRo(rom. escoutador, port, escuta - 
dor, it. ascoltatore, lat. auscultator), s. et 
adj. Celui, celle qui écoute, auditeur, v. au - 
sidou ; écouteur, espion, v. espioun. 

L’a d’escoutaire à l’iero. 

M. TRUSSY. 

E recitaire e escoutaire s’arregardavon en plou- 
rant. 

P. MISTRAL. 

Car èron bello, m’ensouvèn, 

Li damisello escoutarello. 

isclo d’or. 

Au milan di galhntis escoutairis de noste counfe- 
rencié. 

J. MAYER. 

R. escouta. 

Escoutara, escoutela, v. escoustara. 
ESCOUTELA , ECOUTELA (d.) , COUTELA 
(rom. escoutellar, cotelar, it. accolteilare, 
lat. cultellare), v. a. Frapper de coups de 
couteau, daguer, poignarder, égorger, v. es- 
cana, goujouna, sagata. 

Escoutelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Lou voulèn, toun enfant de la, 

Lou voulèn pèr l’escouiela. 

T. AUBxVNEL. 

S’escoutela, s’escautela (l.), v. r. Se don¬ 
ner des coups de couteau, jouer des couteaux, 
s’égorger ; ouvrir sa cosse, se fendre, v. es- 
coutiha. 

Quau soun li gènt que s’escoutellon ? 

CALENDAU. 

Escoutela, escoutelat(L), ado, part, et adj. 
Dagué, ée. R. es, coutèu. 

ESCOUTELAGE, ESCOÜTELÀGl (ni.), S. m. 
Action de daguer, d’égorger. 

Pèr faire voste escoutelage, 

Fau n’avé jusqu’au gargassoun. 

S. LAMBERT. 

R. escoutela . 


ESCOUTA — ESCRACHA 

ESCOUTELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. 
accoltellatore), s. Egorgeur, euse, v. saga - 
taire. 

Quau tua? dis l’escoutelaire 
Amoulant soun coutèu de-fres. 

T. AUBANEL. 

R. escoutela. 

escouti (rom. escotir, escodre, it. scuo - 
tere , lat. excutere), v. a. Battre le blé avec 
un fléau, v. escouare, escousseja. 

Escoutisse, isses , is, issèn, iss'es , isson. 
ESCOUTI, ESCOUDI (g.), (rom. escodir, dé¬ 
livrer, racheter), v. a. Amener à bien, soi¬ 
gner, élever, éduquer, v. abali, acouti ; a- 
mener un malade à la santé, ranimer, v. re- 
veni ; démêler, v. descouti. 

Escoutisse, isses, is, issèn, issès, isson. . 
Anas vitamen Pescouti : es touto trempo e jalado. 

A. ARNAVIELLE. 

Escoulirés un baseli. 

LAFARE-ALAIS. 

Escouti, esgoutit (L), ido, part, et adj. Elevé, 
ée, remis, ise, rétabli, ie ; requinqué, attifé, 
ée. R. es, (rom. colt, cultivé). 

Escoutia, v. escouëta. 

escoutido, s. f. Le blé qu'on bat en une 
fois ; frottée, en bas Limousin, v. escoududo. 
R. escouti 1. 

ESCOUTIFLA, ENCOUTIFLA, ESTIFLA, V. a. 

Giiller, souffleter, v. engaula, soufleta ; 
payer, compter de l’argent, v. espounga. R. 
gauto, e/la , enfla. 

ESCOUTI II A, ESCOUTILHA (d), ESCOUTE- 
LHA , COUTELHA (lim.), DE SC O UT EL A 

(rouerg.), v. a. et n. Ecosser des pois, des fè¬ 
ves^. descoufa; faire disparaître, escamo¬ 
ter, v. escaloufa, escoufia; mettre de côté, 
économiser, v. espargna. 

Si voulèn soulamen nous para d’un riban. 

Nous fau puei d’escoundous escoulilha tout l'an. 

R. GRIVEL. 

Escoutiha, escoutilhat(L), ado, part, et adj. 
Écossé, ée. R. es, coutiho , coutèu (cosse). 

ESCOUTIHA IRE, ESCOUTILIIAIRE (d.), A- 

rello, airis, airo, s. Ëcoss 9 ur, euse, v. des- 
coufaire ; ménager, économe, v. avarous. 

Fai parité de la gènt qu’estant escoutilhaires 
Finisson a cha sèu pèr fa de bouens afaires. 

R. GRIVEL. 

R. escoutiha. 

ESCOUTIIIO, ESCOUTILHO (g. L), (esp. CS- 
cotilla, port, escotilha), s. f. t. de marine. 
Écoutille, espèce de trappe ; pour gousse de 
légume, v. coutiho. 

Ai legi dins soun cor, en durbènt l’escoutiho. 

M. DE TRUCHET. 

R. escouto. 

ESCOUTI IIOUX, ESCOUTIL1IOUX (1. g.),(esp. 
escotillon), s. m. t. de marine. Ecoutillon, 
petite écoutille. R. escoutiho . 

ESCOUTIIIO U X, ESCOUTILIIOU (1.), EICOU- 

tiliiou, ecoutilhou (d.), s. m. Petit cour- 
son de vigne, petit chicot de bois, menue bû¬ 
chette, v. buse. 

Ausèc, au pont de Chandilhou, 

Prendre mai d’un eicoutilhou. 

A. BOISSIER. 

R. escot 1. 

ESCOUTIJIEX, s. m. Action de soigner ; pré¬ 
paration, ragoût (L. Boucoiran), v. adoubage. 
R. escouti. 

escou TIS03IE.V (it. asconsamente), adv. 
Eh cachette, secrètement, en Gascogne (G. A- 
zaïs), v. escoundoun (d’). R. (rom. escot, es - 
cost, cache). 

escoutissa, v. a. Débrouiller, démêler, v. 

descoutissa. 

Escoutissa, escoutifat (rouerg.), ado, part, 
et adj. Débrouillé, échevelé, mal peigné, ée. 
R. es, coutis. 

ESCOÜTISSOUX, escotissoux, escutis- 
SOUX (rom. scomuntençon , division), s. m. 
Pique-nique, repas où chacun paie son écot, y. 
aboursage, pico-nico ; cotisation, v. couti - 
sacioun ; celui qui paie son écot. 

Faire escoutissoun , faire un escoutis- 
soim, faire un pique-nique; èstre escoutis¬ 
soun, payer chacun son écot. 


Diguèron: Jupitèr, seren escotissoun. 

J. GERMAIN. 

De tèms en tèms vas ei fraire Martin 
Escotisson parteja quauco fripo. 

V. GELU. 

L’escoutissoun de tout felibre es de 10 fr. pèr an. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. escot , coutisacioun. 

escouto (cat. escolta , port, escuta , it. as - 
colta), s. f. Écoute, lieu où l’on peut écouter, 
v. agâcho ; pour écoute, t. de marine, v. es - 
coto ; Escoute, nom de fam. provençal. 

Trau d’escouto, judas; faire l } escouto, 
réfléchir avant de répondre, faire la sourde 
oreille ; se métré à l’escouto , à las escoutos 
(1.), se mettre aux écoutes, v. escout. R. es- 
couta. 

Escouto pour escoufo (écrou); escouto pour 
escauto (pelote). 

ESCOUTO - CIGALO , ESCOUTO - CIG ALIIOS 

(b.), (qui écoute chanter les cigales ), s. So¬ 
briquet des gens de Gerderest (Basses-Pyré¬ 
nées). R. escouta, cigalo. 

ESCOUTO-PLUEIO, ESCOUTO-PLOUIO (b.), 
ESCOUTO-SE-plôu, s. m. Moulin d’escow- 
to-plueio , moulin qui chôme souvent faute 
d’eau, qui attend la pluie. R .escouta, plueio. 

escoutoux, escoutojj (d.), s. m. Temps 
d’arrêt pendant la pluie, v. escoutado ; sœur 
écoute, religieuse qui accompagne au parloir 
une pensionnaire. 

Pèr escoutoun n’avèn que leis aucèu. 

J. DIOULOUFET. 

Èstre à Vescoutoun, être aux écoutes ; es 
toujour pèr escoutoun, il est sans cesse aux 
écoutes ; ana d’escoutoun, d’escoutous (1.), 
d’cicoutous (d.), marcher en écoutant, écou¬ 
ter aux portes. 

Vulcan estoufè la paraulo 
Coumo un jalous a l’escoutoun. 

J. GERMAIN. 

prov. lang. Quevai pèr escoutous 
Escouto sas doulous, 

on est puni de sa curiosité. R. escouta. \ 
escoutous, ouso, ouo, adj. Attentif à é- 
couter, qui est aux écoutes, v. aurihous. R. 
escouta. 

escoutous, n. de L. Escoutoux (Puy-de- 
Dôme). 

EScôutR i (S'), v. r. Tomber dans le piège, 
donner dans le panneau, s’attraper, dans le 
Var, v. empanela. 

Escôutri, ido, part, et adj. Attrapé, ée. 

S'es escôutrido , elle s’est bien attrapée.. 
Escouturoun pour escoundedou ; escouvia, 
v. escoufia. 

escouviduro, s. f. Criblure, v. grapiè , 
moundiho. R. escoubaduro. 

Escouvilha, v. escoubiha; escouvouer pour 
escouladou (dévidoir); escouxo pour escous- 
so, coucho ; escoyfa, v. escafia ; escoyra, v. 
esqueira; escoyssa, v. escaissa. 

ESCRA, ESCRACH(l.), ESCRAS(g.), SCRACH 
(a.), (rom. cracs, crai, germ. hraki, lat. 
screatus), s. m. Crachat, v. carcagnas, es- 
carcai, escup. 

Se nega dins un escra, se noyer dans un 
verre d’eau. 

Lou mariàgi es coumo un escrach 
Contro uno paret emblanquido. 

C. BRUEYS. 

Enï éu noun vesès rèn qu’escrach, 

Que queitivié e que magagno. 

G. ZERBIN. 

ESCRA-DE-LA-LUXO (crachat de la lune ), 
s. m. Nostoc, espèce d’algue qui affecte la for¬ 
me d’une gelée gluante. 

Escrabant, escrabantea, v. escarabant, esca- 
rabantea ; escrabas, escrabat, v. escarava ; es- 
crabico, escrabido, escrabisso, v. escarabisso ; 
escrabidaire, v. escarabissaire ; escrabilho, v. 
escarabiho ; escrabol, v. escaragôu ; escrabis- 
soundo, v. escarabissoundo ; escrabousa, es- 
craboussi, escrabouchi, v. escrebassa, escre- 
bassi. 

ESCRACHA, ESC4RAVACHA, SCRACHA (a.), 
EICRACHA, ECRACHA (d.), (rom. escracar), y. 
n. et a. Cracher, v. cracha, escup i ; couvrir 
de crachats. R. escra. 




















ESCRACHA, ESCARCHA, ESCLACHA (g.), ES-, 
GLACHA (b.), ESCRAJÀV1.), (it. schiacciare ), 
v. a. Écraser, écacher, broyer, v. englacha, 
engrana, espôuti. 

Escracha lis ôulivo, détriter les olives; 
escracha li rasin, fouler la vendange ; escra¬ 
cha J no messorgo, dire un mensonge avec 
aplomb; s } escracha li det, s’écacher les 
doigts. 

S'escracha, v. r. S’écraser, v. escafouia, 
esfougassa. 

L’aiet, sènso tira la pèu, 

S’escracho dôu bout dôu coutèu. 

S. CREMAZY. 

Escrachant soutsi pèd lou front dôu pople-rèi. 

E.-D. BAGNOL. 

Li chivau e li carri escrachon ço que passo. 

T. AUBANEL. 

prov. Escracha courae uno miôugrano, coume uno 
vipèro. 

, Escracha, escraghat (1.), ado, part, et adj. 
Écrasé, écaché, ée. 

Oh ! noun, vole pas gari, iéu, 

Pèr-ço-qu’as escracha moun fiéu. 

chant pop. 

ESCRACHADISSO, s. f. Crachement fréquent, 
v. brachadisso, crachamen, escupamè . R. 
escracha 1. 

ESfRACHADO, s. f. Ce qu’on écrase en une 
fois, choses écrasées, v. escramachado. R. es- 
cracha 2. 

escrachadoü, s. mu Ce qui sert à écraser, 
pilon, v. moulèire , trissoun ; pour sentier, 
talus, v. escourclxadou. R. escracha. 

ESCRACHA!RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui écrase, v. traupèire. 

Pièi lou gai trouiaire 
Sara l’escra chaire 
Di bon galibaud. 

P. BONNET. 

ESCRACHAMEX, s. m. Écrasement, v. es¬ 
crase. R. escracha. 

Escrachina pour escachina; escrafa, escra- 
faduro, v. escafa, escafaduro ; escrafaire, es- 
crafarèl, v. escafaire. 

ESCRAGXOLO, ESCREGXORO (b. lat. Scra- 
legnola, Sclangola), n. de 1. Escragnolles 
(Alpes-Maritimes); Descragnolle, nom de fam. 
provençal. 

Conférer ce mot avec le nom de lieu Ëgri- 
gnolles (Eure-et-Loir), qui dérive du v. fr. 
escraigne (b. lat. screona, tud. sclirann), 
hutte souterraine dans laquelle on se réunis¬ 
sait en hiver. 

Escralhoro, v. escaiolo ; escrama, v. escre- 
ma. 

escra macha (for. ccramayi), v. a. Écra¬ 
ser, écarbouiller, en Languedoc, v. escrapou- 
china. 

Uno rodo, o malur, vèn de l'escramacha. 

a. arnavielle. 

R. escracha , maclia. 

escramachado, s. f. Gâchis de choses é- 
crasées, v. cscafouiun. 

Crebas, fasès escramachado, 

Davans que l’iôu siegue espeli. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escramacha. 

Escramesoun, v. escremesoun ; escrampara, 
v. escambarla. 

ESCRAXCA , ACRAXCA , ESCRAXCHA (a.), 
ESCARAXCHA, EIRAXCIIA (lim.), EIGALAX- 
CHA (d.), v. a. Écarquiller, écarter les jambes, 
les écraser sous le poids, accabler, v. cscuis- 
sa; ébrancher un arbre, v. esbranca, espa- 
lanca. 

Escranque, ques, co, can, cas , con. 

Souto un pes que l’acranco. 

A. AUTHEMAN. 

S’escranca, v. r. Écarquiller les jambes ; 
ployer, rompre sous le poids, s’éreinter, s’ac¬ 
croupir, v. cscagassa ; se déjoindre, v. de - 
glesi. 

S’escranclia dôu rire, crever de rire. 
Escranca, escrancat (1.), ado, part. adj. et s. 
Ecarquille, écloppé,accablé, ée; impotent, en¬ 
te ; trop ouvert, erte.. 


ESCRACHA — ESCRIBOCH 

Lis ase de vendèmio se i’èron escranca. 

ARM. PROUV. 

Un escranca , un écloppé ; moble escran¬ 
ca , meuble désassemblé ; plumo escrancado , 
plume à écrire trop fendue. 

Aici jais uno escrancado, 

Seco, vièlho coumo un banc. 

N. FIZES. 

R. es, cranc. 

ESCRAXCADURO, EIGALAXCHO (d.), S. f. 
Ëcarquillement des jambes, accablement, é- 
branchement, v. amalugaduro. R. escranca. 

Escrancala, escrancalha, v. escarcaia ; es- 
crancela, v. escrincela. 

ESCRAPOUCHIXA, v. a. Écarbouiller, écra¬ 
ser comme un crapaud, v. escracha, esgra- 
pauti, es p dut ilia. 

Rèn me tèn, ehaupiasso, de t’escrapouchina. 

J. ROUMANILLE. 

Quand sa pesado escrapouchino 
Un grapaud coumo un paiassou. 

LAFARE-ALAIS. 

Que tout ço qu’es ounèste e bon t’escrapouchine ! 

L. ROUMIEUX. 

Escrapouchina, ado, part, et adj. Écrasé, 
broyé, ée. 

Sian escrapouchina, se gagnan pas li nèu. 

F. GRAS. 

R. escracha, espouchina. 

Escrapulous, v. escrupulous ; escras, v. escra. 
ESC RAS A, DESCRASA, EICRASA (auv. lim.), 
ECRASA (d.), (piém. crash), v. a. Écraser, v. 
agrasa, escracha ; surpasser , v. suby % e- 
cliaupi. 

Acà l'escraso, cela le ruine ; l'escraso en 
tout, il le surpasse en tout. 

S’escrasa, v. r. S’écraser, s’écrouler ; s’épui- 
ser. 

Escrasa, escrasat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
crasé, ée. 

Qu ’s qu’ausarié m’acusa ? 

Sérié bèn lèu escrasa. 

v. GELU. 

R. es, graso. 

ESCRASAMEX, escrase (f.), s. m. Ecrase¬ 
ment, charge extraordinaire, v. abousouna - 
dur o. 

l'a de poumo un escrase , les pommiers 
ploient sous les fruits. 

De la mino a toumba la vouto 
Au pes d’un lourd escrasamen. 

M. LACROIX. 

R. escrasa. 

- ESCRASSA (S’), v. r. S’effacer, tenir le corps 
dans la position qui donne le plus de grâce. R. 
es, cras. 

ESC R A SS A DOU I RO, ESCRASS ADOURO (L), 
s. f. Friquet, espèce d’écumoire, v. escuma - 
douiro , giradouiro. R. es, crasso. 

Escrauat, v. escarava. 

escrauma, EXCRAUMA, v. a. Décrasser, 
laver à l'eau chaude, échauder, en Languedoc, 
v. desgresa, csbouienta. 

S'escrauma, v. r. Se décrasser ; s'échauder, 
se brûler. 

Toumbèron dins lasartan, mai s'escraumèron pas. 

J.-B. BONNET. 

Escrauma, escraumat (L), ado, part, et adj. 
Décrassé, ée. R. es, craumo. 

Escrauna pour escana ; escrauro pour es- 
crolo ; escraveia, v. escruveia ; escravisso, v. 
escarabisso, 

ESCREBASSA, ESCARABASSA, ESCARBASSA 
(L), ESCRABOUSA, EICRABOUXSA, EICARA- 
bouxsa (d.), v. a. Crevasser, v. esbarbaia, 
escarabanta. 

S’escrebassa, v. r. Se crevasser, v. espeta. 
Escrebassa, escrebassat (L), ado, part, et 
adj. Crevassé, ée; qui marche en écarquillant 
les jambes. R. es, crebasso. 

ESCREBASSI, ESCREBOUSSI, ESCREBOUSI, 
ESCREBOURI, ESCRABOUSSI, ESCRABOUSI, 
ESCRABOUCHI, v. a. Crevasser, éventrer, v. 
creba. 

Es iéu que vole dins mi man t’escrebassi. 

F. GRAS. 

Escrebassi, ido, part, et s. Crevé, ée, rabou¬ 
gri, ie, chétif, ive. 
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Un escrebassi , un petit crevé. R. es, cre¬ 
basso. 

Escrebasso, v. crebasso ; escrebisso, v. esca¬ 
rabisso; escrechi, v. escrussi. 

ESCRECIOUX, ESCRECIEX (m.), ESCRECIÉU 
(1. g.), (esp. excrecion, lat. excretio,onis), 
s. f. t. de médecine. Excrétion. 

Escreida, v. escrida. 

ESCREISSÈXÇO, EICREISSÈXÇO (a.), ES- 
creichexço (l! g.), (it. cscrcscenza, port/ 
escresciencia, lat. excrescentia), s. f. Ex¬ 
croissance, v. carnivas, liipi. 

L’un dis que lou vermet n’es pas un animau, 

Qu’es uno grano, un fruit o touto àutro eiscreis- 
M. DE TRUCHET. [sènço. 

ESCREMA, ESCRAMA, DESCREMA, DES- 
creima (bord.), v. a. Ecrémer, ôter la crème, 
v. desburra, para . 

Escr'eme, âmes, èmo, eman , emas, èmon. 

Escrema,escremat (L), ado, part, et adj. E- 
crémé, ée. R. es,crcmo. 

Escremaiero, v. cremalhèiro. 

ESCremex (cat. cscrcment, lat. excremen- 
tum), s. m. Excrément, v. cagaduro, estron, 
fenso, mer do. 

escremesoux, escramesoux, s. m. Ac¬ 
tion d’écrémer, de racler les impuretés qui 
sont à la surface du verre fondu. IL escrema. 

ESCREMIERO, ESCREMIÈIROS (rouerg.), S. 
f. pl. Latrines, en Rouergue, v. coumun, pri¬ 
vât. R. escremen. 

Escreoure, v. escriéure. 

ESCREPADO, eicreipa (d.), s. f. Pluie tor¬ 
rentielle, en Dauphiné, v. glaças. R. creba. 

ESCREPET (lat. crepitus, strepitus), s. m. 
Eclat de tonnerre, en Béarn, v. cscalapct. 

ESCREPET, ESCRIPÈL, s. m. Piège en forme 
de traquenard pour prendre les petits oiseaux, 
en Gascogne, v. arquet. 

Tu nou me veiras plus apastenga troupèl. 

Fa lou talh d’uu pallie ni l’arc d’un escripèl. 

F. DE CORTÈTE. 

Garas que pèr vous prene a bandat l’escripèl. 

1D. 

escrepèu (rom. scrupel, scrupule), n. p. 
Screpel, nom de fam. provençal. 

Escrèpi, v. escourpioun ; escrepule, v. es- 
crupule. 

ESCRÈT, ESCLÈT(a.), esclèch (lim.), (rom. 

esclet, it. scliietto, lat. excretus, selectus), 
adj. Pur, ure, sans mélange, v. bious, espu- 
ra, net. 

Cracha lou sang escrct, cracher le sang 
tout clair ; pan de segue escrct, pain de sei¬ 
gle pur; es soun paire escret, c’est son père 
tout craché ; bèu que d’aigo cscreto, il ne 
boit que de l’eau pure. 

Elo èro.vous dirai, coume un moudèle escrèt 
Dei chatouneto de soun iagi. 

A. CROUSILLÆT. 

Escréure, v. escriéure ; escreveia, v. escru¬ 
veia ; escrevelet, escreviéu, v. esparvié; escre- 
visse, escrevissi, v. escarabisso. 

ESCRI, ESCRICII (a. L), ESCRIÉUT (g.), El- 
CRI (lim.), ECRi (d.), (rom. escrih, cscrich, 
escrig, escrit , escript, escriut, scriut , es- 
criot, cat. escrits, lat. scriptum), s. m. Ecrit, 
v. papic. 

Bouta pèr escri, mettre par écrit ; escri- 
cites, plur. lang. à'escricli. 

prov. Paraulo volon, 

Escri demoron. 

— Lis escri soun de mascle e li paraulo de fe- 

mello. 

— Ounle escri soun, li barbo calon. 

Escriba, escriban, v. escri van ; escribassa, 
escribasseja, v. escrivasseja ; escribe, v. es¬ 
criéure. 

escribo (rom. escriua, cat. port. it. lat. 
scriba), s. m. Scribe, v. escrivan ; Escribe, 
nom de fam. méridional. 

Es pèr escribo dins un burèu, il écrit dans 
un bureau. 

Avèn d’emplegatoun e d’escribo a bouon pàti. 

j. bessi. 

ESCRIBOCH, ESCRIBACIIOUX, OUXO, S. Pe¬ 
tit scribe, écrivassier, à Nice, v. escrivanot . 
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Noun parlen plus d'aquéu rustre escriboch. 

F. QUISOL. 

R, escribo. 

Escribodo, v. Escriveto ; escriboui, ous, ou, 
oum, outs, oun, prêt, bèarn. du v. escriéure. 

escrica, ESCRICAT (g. b.), ado (rom. es- 
cracat , craché), adj. Net, ette,en Gascogne, v. 
escrèt, net. 

Escricadet, eto , gentiment propret, ette. 

ESCRIDA, ACRKDA (rom. escriaar, sgridar, 
escriar, it. sgridare), v. a. Publier, diffamer, 
décrier, v. descrida ; huer, v. crida. 

Mai noun auson pas s’asarda, 

De pou de se faire escrida. 

C. BRUEYS. 

prov. Fai escrida soun vin, e pièi fau que lou be- 
gue. 

S’escrida, v. r. S’écrier. 

Ai ! s'escridè, hélas ! s’écria-t-il ou s’écria- 
t-elle. 

Escrida, escridat (1.), ado, part, et adj. Pu¬ 
blié, décrié, hué, ée. R. es, crid. 

ESCRIDAMEN ( rom. escridamen), s. m. 
Clameur, cri, décri, v. cridadèsto. R. es¬ 
crida. 

escridassa (rom. escridalhar),\. a. Huer, 
décrier, galvauder, v. esbi'amassa ; publier 
les bans d’un mariage, y. crida . 

Tre lou vèire, tais e reinard 
De l’escridassa. 

G. AZAÏS. 

Lou rèi de Narbouno amenaço 
Soun aversari e l’escridasso. 

H. BIRAT. 

S’escridassa, v. r. S’écrier avec force, v. 
brama ; se chamailler, se diffamer, v. charpa. 

Escridassa, escridassat (1.), ado, part, et 
adj. Hué, réprimandé, ée. R. es, cridassa. 

escridassado, s. f. Huée, cri de réproba¬ 
tion, v. bramado. 

I’aurié pas qu'uno escridassado contro el. 

X. DE RICARD. 

R. escridassa. 

ESCRIÉURE, ESCRÉURE (rh.), EICRIÉURE, 
ESCRIOURE (d.), ESCRIÉUE (g.), ESCRIBE (b.), 
ESCR!RE(a.), EICRIRE, eicri (lim.), (rom. es- 
crieure t escriure , scriure , escriore,scrire, 
cat. escriure, esp. escriber , it. scrivere, lat. 
scribere), v. a. et n. Ecrire, rédiger, v. gra - 
figna ; inscrire, v. iscriêure. 

Escrive on escrivi (m.) ou escrïbi (1.) ou 
eicrive (lim.) ou eicrivo (d.), ives, ièu , ivcn, 
ivès, ivon ; escriviêu ou escribiôÇL.); escri - 
guère ou escr ièu guéri (%.) ou escrivèri (m.) 
bu cscriboui (b.); escnrai; escrir ièu ; es¬ 
crive ou escriôu, iven, ivès ; qu’escrigue 
ou qu’escrivi (m.), igues ou ives, igue ou 
ive, iguen, igues, igon ou ivon ; quescri- 
guèsse ou cscrivèssi (m.) ou escrièussèsse 
(a.) ; escrivènt ou cscriguent (1.). 

Escrive ou escrièu à toun paire, écris à 
ton père; escriguc, escrive (m.), escrièussèc 
(a.), eicrissc (lim.), escricuouc (g.), escribou 
(b.), il écrivit ; cscriviè, escrivic (L), es- 
crièuc (bord.), il écrivait ; fau qu’ escrigue , 
cal qu’escrigo (1.), il faut qu’il écrive ; l’es- 
crièure noun te lèvo lou legi, le manger ne 
t’empêche pas de boire. 

Un ome, pèr sagimen viéure, 

A proun de sabe legi e ’scriéure. 

C. BRUEYS. 

Escriéu e parlo en prouvençau : 

Acô ’s la lengo de ta maire. 

M. BOURRELLY. 

Ai ris e ploura tout en l’escrivènt. 

A. BIGOT. 

prov. Lou papié se laisso escriéure. 

S’èscriéure, v. r. S’écrire ; avoir ensemble 
une correspondance. 

Coume s'escrièu toun noum ? comment 
ton nom s’écrit-il ? 

Escri, eicri (lim.), escrich (a. 1.), escriéut 
( b.), escriéugu (d.), escriéuut, escribut (g.), 
jcho, iéuto, udo, part, et adj. Écrit, ite ; cou¬ 
vert de linéaments. 

Es escri , c'est écrit, c’est décidé, c’est fa¬ 
tal ; aco ’ro escri , c’était écrit ; pciro escri- 
cho , inscription lapidaire ; faiôu escri , hari- 
ricot bariolé ; flour escricho, fleur panachée ; 
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figo escricho, figue gercée ou fendillée par la 
maturité ; assieto escricho , assiette peinte. 

prov. Pèiro tracho e causo dicho 

Vau autant que causo escricho. 

Escriéut (écrit, inscription), v. escri. 

escriéutat, ado, adj. Inscrit, ite, en Lan¬ 
guedoc, v. iscri. 

Lou fiol ounte sias escriéutats. 

A. LANGLADE. 

R. escriéut. 

Escrifa pour estrifa ; escrifadou pour es- 
clafidou. 

ESCRIGALHA, v. a. Fendiller, en Guienne, 
v. fcndiha. R. escriéure. 

ESCRIMA (S’), S’EIGRIMA, S’ENGRIMA (g.), 
S’ECREMA (auv.), (rom. cscremir, escrimir, 
cat. esgrimir, port, esgrimar, it. schermi- 
re, ail. schirmen), v. r. S’escrimer ; s’éver¬ 
tuer, faire tous ses efforts, v. escarpouissa, 
espangouna ; s’époumoner, v. cissarma ; 
s’irriter, v. encagna. 

M'escrime per iè dire , je m’escrime à le 
lui dire ; me iè siêu escrima , j'y ai employé 
tous mes efforts; faire escrima, faire éver¬ 
tuer, faire égosiller. 

Qu’un tron cure la rimo 

E l’ase sournaru qu’à la bousca s’escrimo. 

J. ROUMANILLE. 

ESCRIMAIRE, ENGRIMAIRE (toul.), S. m. 
Escrimeur, ferrailleur, maître d’armes, v. es - 
pasiè, ferraiaire. 

Elo d’un escrimaire amourouso venguèc. 

A. GAILLARD. 

Net coume un oustau d’escrimaire. 

C. BRUEYS. 

R. escrimo. 

ESCRIME, S. m., ESCRIMO, ENGRIMO (g.), 
s. f. (rom. escrim, escrima, cat. esp. port. 
esgmma,\\.. scherma). Escrime; attaque; ef¬ 
forts, peine qu’on prend, v. esperro ; colère, 
dépit, v. dcspiè. 

Fa perdu l’escrimo, il y a perdu sa peine, 
il y a perdu patience. 

La diferènci das escrimos 
Revèsso proun dechins renous. 

C. BRUEYS. 

E me cal tourna moun engrimo 
Countro l’alecado de primo. 

G. d'astros. 

R. escrima. 

ESCRIN, ESCLIN(g ), ESCRIXH, SCRIGX (a.), 
(rom. escrin , cat. escriny, it. scrigno, lat. 
scrinium), s. m. Ecrin, v. baguiè ; coffre, 
caisson, armoire, recoin, v. arco, armàri. 

La Ba?'ro dis Escrin , la Barre des Ecrins, 
nom de la plus haute cime du Dauphiné 
(4,103 mètres), ainsi nommée à cause de ses 
escarpements en forme de coffres; dins l’es- 
clin de soun co (J. Jasmin), dans le fond de 
son cœur; dins V esclin del ccrbèl (id.), dans 
le secret du cerveau. 

As un magic escrinh coumoul de pèiros linos. 

A. FOURÈS. 

ESCRIXCELA, ESCRIXZELA (L), ESCRAX- 
CELA (m.), (esp. cinzelar, ciseler; ail. krit- 
zeln, gratter), v. a. Graver sur le bois, cise¬ 
ler, ouvrager, v. entaia , grava, marqueta. 

Escrincelle, elles, ello , élan, elas, ellon. 

La mar 

S’escrapouchino e s’escrancello, 

S'estrasso coumo uno dentello. 

M. BOURRELLY. 

Escrincela, escrincelat (1.), ado, part, et 
adj. Gravé, sculpté,ouvré, ouvragé, ée, v. es¬ 
cri. 

Dous galant pistoulet, de nôu escrincela. 

CALENDAU. 

prov. Escrincela coume un reliquari, coume uno 
figo verdalo. 

R. escriéure, cisela. 

ESCRIXCELADURO, s. f. Gravure sur bois, 
et particulièrement celle que les bergers font 
avec un couteau sur les colliers de leurs bê¬ 
tes, sur les sabots, les quenouilles, les archets 
de berceau, etc.,v. gravaduro ; gerçures qui 
fendillent la peau d’une figue bien mûre. 

Mounumen de metau e d’escrinceladuro. 

f. vidal. 


E sus lis escrinceladuro 
Dardaiè sa regardaduro. 

id. 

R. escrincela. 

escrixcelaire, s. m. Graveur sur bois, 
sculpteur, v. gravaire. 

Tu nasquères escrincelaire. 

A. TAVAN. 

R. escrincela. 

eslrixet, s. m. Petit écrin, petit coffre, v. 
coufret. 

Lou cou de VEscrinet, le col de l’Escrinet, 
montagne qui est près de Saint-Etienne de 
Boulogne (Ardèche). R. escrin. 

Escrioure, v. escriéure ; escripcioun, v. is- 
cripcioun ; escripèl, v. escrepet. 

escripo (rom. escripa, valise), s. f. Petite 
boîte qu’on met dans un coffre, v. queis- 
soun. 

escrissensa, v. a. Aplatir comme une ga¬ 
lette, écraser, écarbouiller, à Nice, v. esfou - 
gassa. 

D’un cop de soun bouclié li escrissènso lou nas. 

J. RANCHER. 

Escrissensa, escrissensat, ado, part, et adj. 
Aplati, ie, épaté, ée. 

Noun trouvarés de mort ni manco de blessât. 

Tout au plus quauque nas macat o escrissensat. 

ID. 

R. es, crissènso. 

Escrit pour escri. 

ESCRITÈU, EICRITÈU (d.), (b. lat. scrip- 
tellum), s. m. Ecriteau; affiche, enseigne, v. 
bandiero. 

Hoi ! tôuti lis oustau porton soun escritèu ! 

J. ROUMANILLE. 

Ai legi : oustau h louga... 

Escritèu, m’as estoumaga. 

T. AUBANEL. 

R. escrit. 

ESCRITÔRI, FSCRIÉUTÔRI (g.), ESCRITÈI- 
ro (d.), (rom. cat. cscriptori, esp. port, es- 
critorio, lat. scriptorium), s. m. Ecritoire ; 
encrier, v. bouto, encriè, mouio , tenchié ; 
espèce de prêle, plante, en Rouergue, v. co- 
dc-rat. 

Cambarado d'escritàri, compagnon d’é¬ 
tudes; gènt d'escritori, gens de palais. 

Vaqui ço que vous dis un ome d’escritôri. 

AD. DUMAS. 

Moun escritôri es sènso tencho. 

C. BRUEYS. 

Au temps de la Ligue, les royalistss com¬ 
mandés par le duc d’Epernon donnaient le so¬ 
briquet d 'escritôri aux habitants d’Aix con¬ 
sidérés comme gens de loi. 

escritour (rom. béarn. escribedoo, it. 
scritlorc, lat. scriptor), s. m. Ecrivain, au¬ 
teur, à Nice, v. esenvan. 

ESCRITURO, EICRITURO (auv.), ESCRIEU- 
TURO (g.), (rom. cat. escriptura, esp. port. 
escritura , it. scrittura, lat. scriptura), s. 
f. Ecriture, v. grifounage, pèd de mousco. 

Esctûturo de mari, écriture manuscrite; 
cscrituro goutico , écriture gothique, qui est 
celle des anciens manuscrits provençaux ; es- 
crituro de cat, griffonnage; escrituro cou- 
lado, financiero , v. à ces mots ; l'Escrituro 
Santo, la Sainte Ecriture; U Sàntis Escri¬ 
turo, les Saintes Ecritures ; avè Vescrituro, 
savoir écrire. 

Papo Clemènt èro grand douttour as escrituros eis 
lèis. 

G. DE VALBELLE. 

prov. Fou pèrnaturo. 

Sage pèr escrituro. 

— Es un ase de naturo, 

Counèis pas soun escrituro. 

escrivaio, s. f. Ecritures, choses écrites, 
en mauvaise part, w.papafard. 

Un proucès ! oh ! moun Dieu ! perqué ! pèr d’es- 
P. DE GEMBLOUX. [d’ivaio. 

R. escriéure. 

ESCRIVAX, ESCRIÉU A N (g.), ESCRIBAN (g. 
L), escriba (b.), (rom. escrivan, escriva , 
cscribaa, escriuas, cat. escrivâ , esp. escri - 
bano, it. scrivano, b. lat. scribanus), s. m. 
Ecrivain, scribe, greffier, clerc de notaire, em¬ 
ployé de bureau, v. escribo; berger qui tient 























les comptes d’un troupeau transhumant, sous- 
chef de transhumance, v. baile ; eumolpe de 
la vigne, insecte qui fait des découpures sur 
les feuilles de cet arbrisseau, v. copo-boui'ro, 
liset; Escrivan, D’Escrivan, Scribanis, noms 
de fam. provençaux. 

Escrivan publi, écrivain public ; li bons 
escrivan , les bons écrivains ; marrit escri¬ 
van, méchant écrivain ; Raimon Escrivan, 
nom d’un troubadour du 13° siècle. 

L’escrivan laysseron anar, quar pendet tots los 
autres. 

B. BOISSET. 

R. cscriêurc. 

escrivanié, escribaxio( 1. g.), (rom. cat. 
port, escrivania , esp. escribania , b. lat. 
scribania), s. f. Bureau de rédaction, v. bu- 
r'eu. R. escrivan. 

ESCRIVANOT, ESCRIVAROT (m.), s. m. Pe¬ 
tit écrivain, commis de bureau, teneur de li¬ 
vres, v. escriboch. 

Pèr très escrivarot leis aurias près segur. 

M. DECARD. 

R. escrivan. 

ESCRIVASSEJA, ESCRIVASSIA (m.), ESCRI- 
BASSEJA , ESCRIBASSA ( 1.) , EICRIBASSA 

(auv.), (piém. scrivassè), v. n. et a. Ecrivas- 
ser, écrire beaucoup et mal, v. paparassa. 

Pèr escribasseja lalengo de Prouvènço. 

M. DE TRUCHET. 

Quand l’un canto, l’autre escribasso. 

H. BIRAT. 

R. escrivan. 

ESCRIVASSIÉ , ESCRIBASSIÈ (1.), IERO, 
IÈIRO, s. et adi. Ecrivailleur, écrivassier, iè- 
re, v. escribachoun. 

Pàureis escrivassié ! 

M. BOURRE LL Y, 

Dins l’art escribassié sies forço inteligènt. 

J. DÉSANAT. 

R. escrivassia . 

ESCRIVÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. Celui, 
celle qui écrit, qui aime à écrire, v. escritour. 

Apounde en tout acô U meiours escrivèire. 

L. ROUMIEUX. 

Autant galanto parlarello de la lengo d’Ais coume 
eleganto escriverello d’aquelo de Paris. 

ARM. PROUV. 

R. escrièure. 

ESCRIVETO, ESCRIVOTO (L), ESCRIBODO 
(alb.), n. de f. et s. f. Escrivettè, nom de l’hé¬ 
roïne d’un chant populaire méridional ; femme 
chétive et de petite taille, dans l’Hérault. 

Maridon Escriveto, la flour de tout païs. 

ch. pop. 

Escriveto est appelée Esci'ivana ou bien 
Arcisa dans les versions catalanes de ce 
chant. Elle est nommée Flourènço dans celle 
des Basses-Alpes. 

Escrivèu, escrivau, pour esparvié; escrivi- 
ci, v. escarabisso. 

ESCRÔ, ESCROC (1.), EICROC (auv.), (it. 
scroccoj, s. m. Escroc, v. arpian, grincho, 
taire, trichot; escroquerie, v. voulariè. 

Vièure d'cscrà , vivre d’escroquerie. R. es - 
crouca. 

Escrobasso, v. crebasso ; escrobilha, v. es- 
carrabilha ; escrobisso, v. escarabisso ; escro- 
bissoundo, v. escarabissoundo ; escrocha, es- 
crochadou, v. escracha, escrachadou. 

ESCROFO (lat. scrofa, scrophula), s. f. t. 
de mépris. Scrofuleux, euse, v. escroulous. 

ESCROLO, ESCROUELO (m.), EICROLO, EI- 
CROUELO (auv.), ESCRORO (Var), ESCROUE- 
RO,CRUOROS(a.), cruelos( 1.), (rom. scroula, 
esp. port, cscrofula, it. scrofole,\o\.scrofu- 
Ice), s. f. pl. Ecrouelles, v. craugno y mau-de- 
rèi ; crevette des ruisseaux, v. trenco-Vaigo. 

Erbo-dis-escrolo, scrofulaire. 

Escrosa, v. escrasa ; escrosso, v. crosso. 

ESCROU, ESCROUO, ESCROUBO(l.), ESCOUR- 
bo (querc.), ESPROUO (rouerg.), esprou, ES- 
prO (lim.), (angl. scrcw, ail. schraube, vis), 
s. m. et f. Ecrou, v. cabcc^èu, escoufo, fc - 
meilo } machoto ; inscription sur le registre 
-des prisons. 

Li parlés pas de raubo en sedo 

Que vous sarron coume un escrou. 

B. CHALVBT. 


ESCRIVANIÉ — ESCRUTADOU 

Jusques au jour que soun escrouo sié fach. 

LA BELLAUDIÈRE. 

escroua, v. a. Ecrouer ; serrer l’écrou d’un 
boulon, v. sarra. 

Escroua, esc rouât (1.), ado, part, et adj. E- 
croué, ée. R. escrou. 

escrouca (it. scroccare), v. a. Escroquer, 
v. arpeja , arrapa, encrouca ; accrocher, 
déchirer, v. acrouca. 

Escroque, oques , oco, oucan, oucas, ocon. 
Escrouca, escroucat (1.), ado, part, et adj. 
Escroqué, ée. R. es, croc. 

ESCROUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui escroque, escroc, v. en - 
croucairc. R. escrouca. 

ESCROUCARIÉ, ESCROUCARlÈ(l.), ESCROU- 
CARIÔ (g. 1. d.), ESCROüCARio(niç.), s. f. Es¬ 
croquerie, v. voulariè. 

Lou grand art de flata n’esqu’uno escroucario. 

F. GUISOL. 

R. escrouca . 

Escroucholo, v. escourcholo ; escrouci, es- 
crouissi, v. escrussi. 

ESCROULA, ESCROUXLA (1.), ECROULA (d.), 
v. a. Faire écrouler, v. abousouna. 

Se conj. comme croula. 

S’escroula, v. r. S’écrouler, v. aclapa. 

Tout s’ebolho dedins, tout s’escrollo deforo. 

J. ROUX. 

Li boulevard s’escroulon. 

J. DÉSANAT. 

Escroula, escroulat (L), ado, part, et adj. 
Ecroulé, ée. 

Amount sout sei bkrri escroula 
V’anaren tout escoutela. 

J.-B. GAUT. 

R. es, croulo. 

escroulamex, s. m. Ecroulement, v. a- 
clapadis. R. esci'oula. 

ESCROULOUS , ESCRUELOUS (g.) , OUSO, 
ouo, adj. et s. Scrofuleux, euse, v. escrofo. 
Li gibous, lis escroulous, li veiroulous. 

ARM. PROUV. 

R. escrofo. 

Escrou ma, v. escrauma ; escroumba, v. en- 
coumbra; escrôuna, v. escrana; escrouncèl, v. 
arcounsèu ; escrouncela, v. arcounsela ; es¬ 
crouo, v. escrou. 

escroupa, ecourpela (for.), v. a. Déhan¬ 
cher, éreinter, accabler, briser la croupe, en¬ 
lever une butte de terre, v. amaluga, arrena, 
assanca, descroupa. 

Lou ûoe d’ainount escroupo la cabano. 

J. LAURÈS. 

Sj’escroupa, v. r. Se disloquer le fémur, s’é- 
rointer, se harasser, v. desmaluga. 

Escroupa, escroupat (1.), ado, part, et adj. 
Déhanché, qui a les reins faibles, éreinté, ac¬ 
cablé, ée; qui a l’aile cassée, v. alo-coupa ; 
qui manque de croupe, qui a la croupe dépri¬ 
mée. 

Escanat pèr lou set, escroupat defatigo. 

J. LAURÈS. 

La lèbre reparèis h mitât escroupado. 

B. FABRE. 

R. es, croupo. 

Escroupelut, v. escourpelu ; escroupiéu, es- 
croupioun, v. escourpioun; escroupoul, v. es- 
crupule ; escrouquicha, v. cor-quicha; escrou- 
quilha, escrouquilhado, escrouquilhaire, v. es- 
couquiha, etc.; escrous, ouso, v. escourous, 
ouso. 

ESCROUS, n. de 1. Escroux (Tarn). 
ESCROUSEXO, s. f. Marteau pantouflier, 
zyqœna tudes (Risso), squale pantouflier 
squalus tiburo (Lin.), poissons de mer, v. 
pantoufliè. 

Escrousounello, v. escoursounèro ; escrous- 
sau pour arcounsèu ; escroussi, v. escrussi ; 
escroussiu, v. escrusiéu ; escrousta, v. des- 
crousta; escrouta, v. descrouta; escroutadou- 
ro, v. descroutadouiro ; escrouveia, v. escru- 
veia ; escruci, v. escrussi. 

escrud, udo, uo, adj. Ecru, ue, v. crud , 
crus, plus usité. 

ESCRUICH (rom. escroychedis), s. m. Fê¬ 
lure, effort, dans les Alpes, v. asclo, esfors. 
R. escrussi. 
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Escruichi, escruissi, v. escrussi ; escruma, 
v. escuma. 

escrumenti, v. n. et r. Grincer les dents, 
dans le Var, v. crenilia , crussi ; s’impatien¬ 
ter, s’affecter avec sensibilité, dans les Alpes, 
v. transina ; être exténué, v. anequeli. 

Escrumenti, ido, part, et adj. Affecté, exté¬ 
nué, ée. R. escrussi , estrementi. 

Escrumo, v. escumo ; escrunsèl, v. arcoun¬ 
sèu. . 

ESCRUPULE, ESCURPULE , ESCROUPULE 
(m.), ESCRITPULLE, ESCREPULLE (1.), ES- 
couRPURE(bord.), escroupoul (auv.), (rom. 
scrupuli, scrupel, cat. escrupol, piém. scru- 
pol, esp. port, escrupulo , lat. scrupulus), 
s. m. Scrupule, v. patetariè . 

Lei gènt que coumo tu se forjon d’escrupule. 

R. GRIVEL. 

A prepaus, moun paire, ai encaro un escrupule. 

ARM. PROUV. 

ESCRUPULOUS , ESCRUPOULOUS (auv.) , 
ESCROUPULOUS, ESCROUPOULOUS, ESCRA- 
PULOUS, ESCARPULOUS (m.), ESCOURPU- 
LOUS (rh.), ESCOURPUROUS (bord.), OUSO, 
ouo (cat. escrupulôs, esp. port, escrupu - 
loso, lat. scrupulosus), adj. Scrupuleux, 
euse, v. menimous , patet. 

Santadine moun rèi! sès bèn escrupulous! 

a. bigot. 

Sus leis hiatus sies gaire escrupulous. 

A. BARTHÉLEMY. 

ESCRUPULOUSAMEX , ESCRUPOULOUSA- 
MEX (auv.), ESCOURPULOUSAMEX (rh.), ES- 
CRUPULOUSOMEX (1.), (cat. cscrupulftsa- 
ment, esp. port, escrupulosamente), adv. 
Scrupuleusement. 

Avèn escrupulousamen respeta lou tèste. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. escrupulous. 

ESCRUSA, ESCRUSIA, ESCURSIA, ESCUR- 
gia, escurja, v. a. et n. Cuire, prendre de 
la cuisson, en Rouergue, v. couire. 

Leissas escrusa la poumpo, laissez bien 
cuire la galette. 

Escrusa, escrusat (1.), ado, part, et adj. Qui 
a perdu sa crudité, cuit, uite. 

Es pas proun escurjat (rouerg.), il n’a 
pas assez dormi. R. es, crus. 

ESCRUSAdo, s. f. Lavage, bouillon trop a- 
queux, v. lavagno ; petit morceau de pain que 
l’on prend le matin des jours de jeûne pour 
pouvoir attendre Jusqu’au dîner. R. escrusa. 

escrusiéu, iÉuo, adj. Qui est trop cru, co¬ 
riace, en Gascogne, v. crusas, tihous. 

Jou minji car e morto e viéuo, 

Nimès noun trèbi d'escrusiéuo. 

G. d’astros. 

R. es, crus. 

Escrusino, v. escuresino ; escrussa, v. es- 
cursa. 

escrussi, escroussi (rouerg.), escrouis- 

SI, ESCRUCHI (1.), ESCRUISSI, ESCRUCIII, 
EICRUCI1I (a.), eicrussi, eiclussi (d.), (rom. 
escrussir, cscroissir, escroichir), v. a. et 
n. Faire craquer, concasser, écraser, briser, 
v. escracha ; fêler, v. ascla ; grincer, v. crussi. 

Se conj. comme crussi. 

Escrussi li dent, grincer les dents; es¬ 
crussi de nose, casser des noix. 

Del gra qu’escrussis fa raja la farino. 

c. PEYROT. 

Escrussi, escrussit (L) ido, part. adj. et s. 
Ecrasé, concassé, fêlé, brisé, cassé, usé, exté¬ 
nué, ée, excessivement maigre; éclos depuis 
peu ; qui sort de l’œuf. 

Es proun escrussi, il est bien cassé;, a- 
quel enfant es pas qiïescrussi, cet enfant 
est tout jeune. 

Escroussit de doulous, d’infirmilats e d’ans. 

_ . M. BARTHÉS. 

R. es, crussi. 

ESCRUTA (rom. cat. port, escrutar, lat. 
scrutare), v. a. Scruter, v. eisamina, es- 
pincha. 

Escruta, escrutat (l. g.), ado, part, et adj. 
Scruté, ée. 

ESCRUTADOU, ESCRUTAIRE, ARELLO, ÀI- 
BIS, AIRO (rom. escruptador, escruptaire , 
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esp. port, escrutador, it. scrutatore, lat. 
scrutator), s. m. Scrutateur , examinateur 
d’un scrutin, v. regardadou. 

Sqnl Escrutaire, saint Scrutaire, évêque 
du tuy. v . 

ESCRUTIN, ESCOURTIN, ESCItUTI (b.), (lt. 
scruttino, esp. port, escrutinio, lat. scruti- 
nium), s. m. Scrutin, v. baloutiô. 

Es que poudriéde l’escrutin 
Espeli glourious un plus bèu buletin? 

A. BOUDIN. 

ESCRUTINA (rom. escudrinhar, cat. cscu- 
drinyar, it. b. lat. scrutinare), v. n. et a. 
Scrutiner, faire un scrutin, v. balouta; scru¬ 
ter avec soin, v. escruta. 

Escrutinavo h founs la carcasso malauto. 

B. FLORET. 

ESCRUVEIA, ESCRUVELHA (a.), ESCROU- 
VEIA, ESGROUVEIA. EIGROUVEIA, DESGROU- 
VEIA, GROUVEIA, E1GRUVIA ESGRUIA, EI- 
GRUIA, DESGRUIA (m.), EIGRUSIA, EIGRUI- 
SIA, DEIGROUVELIIA (d.), v. a. Cerner des 
noix, v. desclousca , desoruvela ; écosser des 
légumes, v. descoufa ; écaler des noix, y. dcs- 
calagnct, pria ; monder de l'orge, le dégager 
de sa pellicule, v. csgara, espeloufa, gruda ; 
enlever l’épiderme, la croûte d’un ulcère, é- 
rafler, v. escaragna. 

S’escruveia, v. r. S’érafler, v. espelagna. 
Escruveia, esgruia, ado, part, et adj. Dé¬ 
pouillé de sa coque, écalé, écossé, éraflé, écor¬ 
ché, ée. 

Civado esgruiado , avoine mondée. 

La peitrino tout en sang, 

Lei cambo escruveiado. 

P. MAZIÈRE. 

R. es, cruvèu, grueio. 

ESCRUVEIADOÜ , ESGRÜVEIADOÜ, S. m. 

Lieu où l’on écale, où l’on écosse, v. descou- 
faire. 

Désir cigruisou , désir âpre, dans l’Isère, 

R. escruveia. 

ESCRÜVEIADÜRO, EIGRUVEIADURO , ES- 
GROUVEIADURO, EIGROISIASSO (d.), S. f. E 
raflure, égratignure, v. escaragnado ; propos 
grivois, v. gandoueso. 

Enguènt pèr métré eis escruveiaduro. 

M. BOURRELLY. 

La doulour d’uno escruveiaduro ti fa jita de crid. 

L. PICHE. 

R. escruveia. 

Escruvelet, v. esparvié ; escu (obscur), v. 
escur ; escu (écu), v. escut. 

esc uA (rom. escudar, couvrir), v. a. Rac 
quitter, dans le Var, v. resquita. R. escu , cs- 
cut. 

ESCUANTO, adi. f. t. de charron. Rodo es 
cuanto, roue de forme creuse et évasée, com¬ 
me l’écu des anciens chevaliers. R. escut. 

ESCUANTOUR, s. f. Evasement, inclinaison 
des rais d’une roue. 

Aquelo rodo a pas proun d’escuantour, 
cette roue n’est pas assez éCasée. R. escuanto. 

ESCU B A (esp. escubà), s. m. Scubac, usque 
bac, liqueur spiritueuse d’origine irlandaise. 

escu ri (it. scudi), s. m. pl. Ecus, en style 
burlesque usité à Nice, v. arbiho, pioco. 

E deman sènso dùbi 

Mi maridi segur emb’ uno qu’a d'escùbi. 

F. GUISOL. 

Escubiha, escubilha, v. escoubiha ; escubiho, 
v. escoubiho; escubilhè, v. escoubihié. 

ESCURO (rom. escubas , lat. excubiœ, gar¬ 
de), s. f. pl. Ostal de las escubas , nom que 
portait un corps de garde d’Arles, au 15 e siècle. 

escucata, v. a. Secouer les insectes, re¬ 
muer quelqu’un, en Languedoc, v. espôussa. 
R. es, cuco. 

Escucha, v. escuissa. 
escuchado, estuchado, s. f. Epithème, 
topique, v. cscudëi , estoupado. R. escut , 
ESCUCIIOITX, escutoun (g.), s. m. Petit 
écu, v. escudet. R. escut. , 

ESCUDARIÉ, ESCUDARIÙ (L), ESCUDERIO 
(g.), ESCURIO (auv.), EICURIO (lim.), EICURI, 
EICUIRI (d.), ESCURO (lim. rouerg.), (rom. 
escueria, escuria, esp. î>. lat. escUderia), s. 


ESCRUTIN — ESCUDIÈ 

f. Ecurie, en Limousin, Languedoc et Gasco¬ 
gne, v. estable. 

Vau hè bouno gardo dens l’escuderlo. 

F. BLADÉ. 

R. escudiè . 

Escudè, v. escudiè. 

ESCUDELA, ESCULLA (montp.), ESCUNLA 
(L), EICUNLA (lim.), (b. bret. escullar, cat. 
cscudeilar , esp. escuaillar, it. scodellare), 
v. a. et n. Mettre dans l’écuelle, verser dans 
des écu elles, tremper la soupe, dresser le po¬ 
tage, v. escaussi ; disposer en maître, v. gou¬ 
verna ; vider l’écuelle ; avaler, dissiper sa for¬ 
tune, v. aplana ; divulguer, dégoiser toutes 
sortes de mauvais propos, déclarer, avouer, 
confesser, v. bôumi, desaoubiha ; mettre au 
jour, accoucher, en style familier ; étaler, 
montrer, v. présenta. 

Escudelle , elles , ello, élan, elas, ellon. 
Escudela ’mè touto Voulo , dire brutale¬ 
ment toute la vérité; vène d'cscudela, je 
viens de verser la soupe ; escudello-lou, es- 
cullo-bo (L), dis-le. 

Dinsun vira d’uei escudelèron tout.. 

M. BOURRELLY. 

Escudelarié lou poulàgi 
Lou plus vitamen que pourrié. 

C. BRUEYS. 

S’escudela, v. r. Se développer, grandir, 
croître, en parlant des enfants, v. trachi. 

Escudela, escullat (L), ado, part, et adj. 
Versé dans les écuelies, mesuré avec une é- 
cuelle, divulgué, dégoisé, développé, embar¬ 
rassé, ée, penaud, aude, interdit, ite, v. ne. 

A tout escudela , il a tout dévoilé, il a dé¬ 
couvert le pot aux roses ; il a tout mangé. R 
escudcllo. 

ESCUDELADO, ESCULLADO (L), EICUXLA- 
DO (lim.), EICUEXLADO, EICUELADO (auv.), 
EICUELA (d.), ESCUILAU (a.), (rom. escude- 
lada, escudellada , b. lat. scutellata), s. f. 
Ecuellée, v. assietado, escoufic. 

Fan tira 'no cscudelado de sang , on lui 
a tiré une écuelle de sang. 

Cadun de soupo a l’alh manjo uno escudelado. 

c. PEYROT. 

R. escudello. 

ESCUDELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Mangeur, euse, dissipateur, trice, v. cica- 
baire, dègaiê. R. escudela. 

escudelasso, s. f. Grande écuelle, vilaine 
écuelle. 

Pèr quau es aquelo escudelasso ? pour 
qui cette écuellée ae soupe? R. escudello. 

escudeleto (v. fr. cscuellctte), s. f. Pe¬ 
tite écuelle, jolie écuelle, v. coucoureleto ; 
écuelle d’eau, hydrocotyle, plante; nombril 
de Vénus, plante, y. escudet; petit galet plat, 
propre à faire des*ricochets sur l’eau, v. re- 
boumbeto, resquiheto f soupeto. 

Faire escudeleto , jouer au petit ménage 
en parlant des enfants qui feignent de cuisi¬ 
ner avec de petits ustensiles; faire d y escude¬ 
leto t faire des ricochets. 

A l’escudeleto 
Ta ’n enfant que teto, 

A l’escudeloun 
l’a’n enfant pichoun. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. escudello. 

ESC.UDELIÉ, ESCUDELIÈ (L), ESCUDILIÈ 
(g.), (rom. rouerg. escu Hier, cat. cscudeller 
v. Ir. escueillier , b. lat. scutellarium),s. m 
Dressoir où l’on range les écuelies, v. esta 
gniè , veisscliè; égouttoir, v. escouladou 
marchand d’écuelles, v. terraiè. 

Contro li barroun tourneja de l’escudelié èron 
arrengueira liplat d'estam e lis escudello flourido. 

I. LÈBRE. 

Zôu! aproufoundissen nèstis escudelié. 

ARM. PROUV. 


Qu saup bèn Irouba la jounchuro 
Merito d’èstre escudelié. 


C. BRUEYS. 

R. escudello. 

ESCUDELLO, ESCUELLO (a. lim ), EICUELLO 
(auv. d.), (rom. port, escudela , cat. escudcl 
la, it. scodella, lat. scutella), s. f. Ecuelle, 


petit vase à oriilons, v. coupeloun, nioco ; as¬ 
siette à soupe, v. assieto ; tour d’une vis de 
de pressoir ; toque casside, herbe judaïque, 
plante. 

Escudello fermadà, écuelle couverte; es- 
cudello à broussoun , écuelle à goulot, bibe¬ 
ron ; escudello d’aglan, cupule de gland ; 
faire escudello , tremper la soupe, la mettre 
dans les écuelies ; faire escudello ensèn , vi¬ 
vre, manger ensemble; se faire escudello, se 
servir, se faire sa portion, se faire la part du 
lion; leissa Vescudello, trépasser, en Limou¬ 
sin; vuja F escudello, vider l’écuelle, décou¬ 
vrir le pot aux roses ; métré tout pèr cscu - 
dello, ne rien épargner pour bien traiter 
quelqu’un ; tout anè pèr escudello , on pro- 
uigua toute chose ; plou à bèllis escudello, 
à bellos escudellos (L), il pleut à verse. 

Tanto Brigadello 
N’a très chin, 

Li fai dansa sero e matin ; 
lé fai lava lis escudello, 

Freto, Brigadello ! 

CH. DE NOURRICE. 

prov. Bon lié e bono escudello. 

Au peirèu dit sèt doulour cadun a soun escu- 

[dello. 

escudeloto, s. f. Jusquiame noire, en 
Velay, v. erbo-de-bregana. R. escudello. 

ESCUDELOUX, ESCUDELOU (1.), ESCUXLOU, 
ESCULLOU (lim.), escudelouxèl(L), (b. lat. 
cscudclonus, scutellonus) , s. m. Petite é- 
cuelle, v. escudeleto; vaisseau à faire les fro¬ 
mages, v. fiscello ; têt, tesson, v. test; cupule 
du gland, v. couparcllo ; nombril de Vénus, 
plante, v. escudet. 

Escudeloun di fado, escudelous dellei 
fados (rouerg.), creux de rocher qui servent 
d'assiettes aux fées, selon la croyance popu¬ 
laire; ôugan faudra bèure emè F escude¬ 
loun, cette année-ci il faudra épargner le 
vin ; cscitdcloun plen de peissoun, tubes e 
cluques , paroles usitées entre enfants pour sa¬ 
voir qui fera le colin-maillard. 

Quau n’a pas proun 
Qu’apare l’escudeloun. 

ch. pop. 

Daisso toumba ’n dénié dins moun escudelou. 

A. MIR. 

R. escudello. 

Escuderio, v. escudarié. 

ESCUDET, ESCUTET, ESCUGET, ESTUGET, 
ESTUCHET, escuret(L), (cat. escudet, esp. 
escudcte, it. scudctto, b. lat. scutetum, scu- 
tcllum), s. m. Petit écu, v. escuchoun; écus¬ 
son d’une greffe, v. escussoun ; épithème, 
emplâtre qu'on applique sur l’estomac, v. em- 
plastroun ; nombril de Vénus, cotylédon 
umbilicus (Lin.), plante à feuilles arrondies, 
v. campaneto , coucoumello , coucoureleto, 
coupeleto , curbeccllo , emboutaire, escude¬ 
leto ; Descudel, nom do fam. languedocien. 

Faire d’escudet, écussonner, greffer en é- 
cusson ; escudet pèr li verme, topique com¬ 
posé d’ail et de persil, qu’on emploie contre 
les douleurs vermineuses des enfants. 

Un escudet pèr lou pichot. 

c. BLAZE. 

Lou vin es un bouen escudet. 

T. GROS. 

R escut. 

ESCUDIÈ, ESCUDIÈ(1.), ESCUDÈ (g.)< (rom. 
escudier, scudier, escuder, escuier, escu- 
dey, cat. escuder, esp. escudcro, it. soudiè¬ 
re, b. lat. escuderius, scudcrius , scuta- 
rius), s. m. Iîcuyer; fonctionnaire attaché à 
la personne des consuls, secrétaire, au 14 e siè¬ 
cle ; t. du jeu de cartes, valet, v. varlet ; filet 
pour la pêche des écrevisses, usité dans la 
Sorgue, v. bastard ; Escudiè, Escudier, Scu- 
déry, noms de fam. méridionaux. 

Pèire de Mevouioun, grand escudiè doit 
rèi Reinie , Pierre de Mévoillon, grand écuyer 
du roi René. 

E que noun countènt de l’altesso 
De soun tiéu vogue èstre escudiè. 

l’OME DE BROUNZE. 

Le poète provençal Claude Brueys prenait 


















le titre d’« écuyer ». Georges et Magdeleine de 
Scudéry, célèbres romanciers du 17 e siècle, 
nés au Havre, étaient originaires d’Apt en 
Provence. R. escut. 

escudieuo, escudièiro(L), s. f. Ecuyère, 
v. cavalicro. 

Uni boto à V escudiero, des bottes à l’é- 
cuyère. R. escudiè. 

Escudo pour escuro, à Montpellier ; es- 
cue, uecho, part, p. du v. escouire. 

ESCUEI, ESCUI (m.), ESCUELH (a.), ESCUEL 
(rouerg.), esquiol (1.), (rom. escueill, es- 
cuell, cat. escoll, port, escolho. esp. escollo, 
it. scoglio, lat. scopulus), s. m. t. littéraire. 
Écueil, v. estèu, seco, plus usités; chicot, 
souche d'arbre, en Rouergue, v. cigot, souco. 

Queto mar ! quant d’escuei ! quant de dificulta! 

B. ROYER. 

Mai d'un coup coniro vènt vouelon mena la barco, 
Bravon l’escuei, 

E coumo Jan passon pèr uei. 

P. BELLOT. 

Escueil d’enfèr, inuman traditour. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

S’aguessias rescountrat d’escuelhs, 
L’anavias proun faire uno souto. 

C. BRUEYS. 

La sereno de mar que canto sus 1* esquiol. 

A. ROQUE-FERRIER. 

ESCUEÏ, ESCUEL (lim.), ESCUÈL (rouerg.), 
ESQUÈL (narb.), ESQÜIÜEL, ESQUIÈL, ES¬ 
QUIOL fl.), escoio (g.), ESCUR (rh.), (rom. 
escueilh, escueill, escuelh, cscoill , escolh), 
s. m. Apparence, couleur, air, façon, v. biais; 
avis, sens, jugement, intelligence, habileté, 
talent, génie, en Languedoc, v. cime. 

Bèl escuei , belle couleur, bonne mine, bel 
œil ; èstre de bon ou de marrit escuei, avoir 
bon ou mauvais air, être de bonne ou de mau¬ 
vaise humeur ; li blad an bon escuei , lous 
blads an bon esquiol , la montre des blés est 
belle ; bugado de bon escuei, lessive d’un 
beau blanc ; n’a pas bon escuei , il n’a pas 
bonne façon ; m } avès agut en bon esquiol 
(Coulazou), vous m’avez fait bon accueil ; avê 
d'escuei, avoir de la vie, avoir du talent, être 
adroit ; prendre d’escuei, métré d’escuei 
(rouerg.), prendre des forces, en parlant d’un 
convalescent; chanja d'escuci, changer de 
mine, prendre couleur ; b'ero cscoio ! bon si¬ 
ne, bonne chance ! exclamation de joie usitée 

Tarbes. 

A l’esquèl d'un singe. 

H. BIRAT. 

Nautres qu’embé tout nostre esquièl 
E nosfro scienço e nostre ourguièl 
Menan uno vidasso grèvo. 

A. ARNAVIELLE. 

Conférer ce mot avec l’angl. skill, habileté, 
savoir, tournure, ou le lat. scholium , scolie, 
ou le prov. escuei 1. 

Escuello, v. escudello; escuépi, uepes, ue- 
pe, v. escupi ; escuerata, v. aculata ; escuersa, 
v. escursa. 

ESCUFRE (ail. scheffer, berger), n. p. Es- 
euffre, nom de fam. lang., v. Chaufard, Es - 
catre. 

Escufarnèl, v. escafarnèl ; escuget, v. escu- 
det; escuilau, v. escudelado. 

ESCUISSA, ESCUICHA (a.), ESCUCIIA (bord.), 
ESCOUISSA (1.), EICOISSA (d.), ESCAISSA 

S nie.), (rom. escuissar , it. scosciare), v. a. 
lompre les cuisses, écuisser, ébrancher un 
arbre, arrancher une branche avec une partie 
du tronc, v. cscranca. 

Escueisse, ucisses, ueisso, uissan, uis- 
sas, ueisson. 

Se l’entamenavo pèr la cueisso, éu tambèn l’es- 
cuissarien. 

F. VIDAL. 

S’escuissa, v. r. Êcarquiller les cuisses, se 
démettre les cuisses ; rompre sous le poids, 
s'affaisser, v. escroupa. 

Escuissa, escouissat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a les cuisses écarquillées ou rompues ; dé¬ 
hanché, ébranché, ée. 

Jougaire escuissa, joueur décavé. R. es, 
cueisso. 

Escuja pour estucha. 


ESCUDIERO — ESCUPI 

ESCULA, DESCULA, ESQUlÉULA, ESCUE¬ 
RATA, v. a. Éculer, en Guienne, v. acula. 
R. es, cuou. 

ESCULÀpi (esp. it. Esculapio, angl. lat. 
Æsculapius), n. p. et s. m. Esculape, dieu 
de la médecine ; habile médecin. 

Basto vous digue en un prepaus 
Ço qu’Esculàpi nous desclaro. 

A. CROUSILLAT. 

ESCULHE, v. n. Se détacher, en parlant de 
l’écorce d’un arbre en sève, dans la Guienne, 
v. dessaba , saba. R. es, culi. 

ESCULHE NS, n. de 1. Esculhens (Aude). 

prov. lang. Lasgents de Bello-Gardo 
Manjon uno sardo ; 

Las genls d’Esculhens 
Regagnon las dents. 

ESCULI, escuï (m.), (cal. escullir, trier, 
esp. escurrir, vider), v. a. Décave r, mettre 
un joueur à sec, v. desbanca, escoufia, es- 
pièula. 

Esculissc, isses, is, issèn, issès, isson. 

Esculi, esculit (L), ido, part, et adj. Décavé, 
ée. R. es, culi. 

Esculla, v. escudela ; escullado, v. escude¬ 
lado ; escullou, v. escudeloun. 

esculta (it. scultare, rom. cat. esp. port. 
esculpir, lat. sculpere, sculptus),\. a. Sculp¬ 
ter, v. entaia, escrincela. 

Moun segne-grand 
L'escultè de sa man. 

A. BOUDIN. 

Esculta, escultat (L), ado, part, et adj. 
Sculpté, ée. 

ESCULTOUR(cat. esp. escultor, it. soultorc, 
lat. sculptor), s. m. Sculpteur, v. cscrincc- 
laire, estatuaire. 

léu vau dôu pintre k l’escultour. 

S. LAMBERT. 

esculturo (cat. esp. port, esculptura, 
rom. it. scultura, lat. sculptura), s. f. Sculp¬ 
ture, v. escrinccladuro. 

Dins un oubradou d’esculluro, 

A. CROUSILLAT. 

dans un atelier de sculpture. 

ESCUMA, EICUMA (ailV. d.), ESCRUMA (g.), 
esc ru ma (b.), (rom. despumar, cat. port. 
escumar, it. schiumare), v. a. et n. Ëcumer, 
ôter l’écume, v. esgrama ; prélever, effleurer, 
écrémer, enlever ; mettre un joueur à sec, dé- 
caver, v. escoufia ; jeter de l’écume, v. bru - 
ma, gruma ; enrager, v. enrabia. 

Faire escuma , faire mousser ; escuma la 
caucado, enlever avec des fourches la paille 
de dessus l’airée. 

Escuma, escumat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ëcumé, ée. R. escumo. 

escumadou, s. m. Ecumoire, v. escuma - 
douiro plus usité. R. escuma. 

ESCUMADOUIRO,ESCOU3l ADOUIROfrouerg.), 
escumouiro (a.), eicumoueiro (auv)., (cat. 
escumadora), s. f. Ecumoire, v. escumarello. 
Car enventèt premieramen 
Touto sorto de lardadouiros, 

Lous astes, las escumadouiros. 

c. BRUEYS. 

R. escuma. 

ESCUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. 
escumator), s. f. Celui, celle qui écume, qui 
prend le dessus. 

Escumaire d’oulo, écumeur de marmite, 
parasite ; escumaire de mar , écumeur de 
mer, flibustier, pirate. 

Das escumaires sarrasis 
Aviè purgat aquelos plajos. 

H. BIRAT. 

R. escuma. 

ESCUMA NT, EICUMA NT (d.), ANTO, adj. Ë- 
cumant, ante, v. escumejaire. 

Desboundo escumanto dôu ro que l’empresouno. 

A. MATHIEU. 

R. escuma. 

escumarello, s. f. Écumoire, v. escuma - 
douiro. R. escumaire. 

Escumarga, v. escournunia. 

ESCUMEJA (cat. escumejar), v. n. Ëcumer, 
jeter de l’écume, v. escuma, grumeja. 

Escumeja de ràbi, écumer de rage. 
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Espinchas-îou coumo escumejo 
De sabounado e de piesi. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escumo. 

ESCUMEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 

Qui écumo, v. escumous. 

Em’ un lengau escumejaire 
Lipant tout en courrènt soun mourre ensaunousi. 

MIRÈIO. 

R. escumeja. 

ESCUMEJANT, anto (cat. escumcjant), adj. 
Êcumant, ante, v. cscumant . 

Escumejanto sabounado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escumeja. 

escumelet, s. m. Petit cluseau, petit cham¬ 
pignon, v. boulet. 

Uno éusino en loumbant.noun se fautèt de gaire 
Qu’espatèsse un escumelet. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. escumèu. 

Escumenge, v. escoumenge ; escumenja, v. 
escournunia ; escumenjo, v. escoumenjo ; es- 
cumera, escumerga, escumerja, v. escoumu- 
nia ; escumergue, v. escoumenge. 

escumèu, escumèl (L), s. m. Cluseau, 
espèce de champignon blanchâtre, v. fiholo. 
R. escumo ou coucoumèu. 

Escuminge, v. escoumenge ; escuminja, v. 
escournunia. 

ESCUMO, EICUMO (auv. d.), CUMO (d.), ES- 
crumo (g.), esgrumo (b.), (cat. port, esew- 
ma, it. schiuma, b. lat. scliuma, h. ail. scum, 
rom. espuma, lat. spuma), s. m. Ecume, v. 
grumo. 

Escumo salado, adarca, espèce‘d’écume 
salée ou de mousse qui s’attache aux herbes 
des marais; escumo de mar, potasse ; fils de 
la Vierge ; leva la paio per escumo, enle¬ 
ver le dessus de l’airée, écrémer. 

ESCUMO-de-mar (cat. escuma-del-mar), 
s. f. Ecume de mer, magnésite, espèce d'ar¬ 
gile avec laquelle on fait des pipes. 

ESCUMOUS, ECUMOUS (d.), ESGRUMOCS 
(b.), ouso, ouo (rom. spumos, cat. escu- 
môs, port, escumoso, lat. spumosus), adj. 
Ecumeux, euse, v. grumejous. 

Es escumous, il se met facilement en co¬ 
lère, v. prim. 

Bèlo, plen de fierta, l’escumous endoulible. 

G. B.-WYSE. 

Dins l’escumouso tino escapo h plen de trau. 

MIRÈIO. 

R. escumo. 

Escun pour aucun ; escunla, v. escudela ; 
escunlado, v. escudelado ; escunlou, v. escu¬ 
deloun ; escunsoun, v. escounsoun. 

ESCUP, SCUP (a.), ESCUPI (lim.), ESCOP 
(g.), (rom. escup, port, cuspo, lat. sputum), 
s. m. Crachat, v. crachat, escra . 

Escup rouvihous, crachat sanguinolent. 
Qui vousjilod’escups de sa b*ouco ganguièro. 

P. GOUDELIN. 

prov. L’escup ié tourno sus lis uei, 
le crachat lui retombe sur les yeux. R. es¬ 
cupi. 

Escupagnas, oscupagno, v. escupignas, es- 
cupigno. 

ESCUPARIÉ, ESCUPARIÔ (1. g.), s. f. Cra¬ 
chotement, v. escrachadisso. R. escup. 

escupas, s. m. Gros crachat, v. carca- 
gnas , cscarcai. R. escup. 

ESCUPÈIRE, ESCOUPÈIRE(L), ESCUP1ÈIRE, 

escoupièire (rouerg.), erello, eiris, èiro 
(rom. escopilhos), s. et adj. Cracheur, euse, 
v. cracliaire. R. escupi. 

Escupelino, escuperino, v. escupigno. 
ESCUPET (it. scoppio, craquement), s. m. 
Coque d’œuf, coquille, en Gascogne, v. clos, 
cruvèu. 

ESCUPI, EICUPI (a.), EICRUPI (lim.), ES- 
COUPI (1. b.), ESCHAPI (Velay), (rom. cat. cs- 
cupir, cscopir, esp. port, cscupir, b. bret. 
escopein, lat. exconspuere, spuere), v. n. et 
a. Cracher, saliver, expectorer, v. cracha , es- 
craclia ; rejeter l’eau, en parlant d’une gar¬ 
gouille ; t. de jardinier, reverdir, v. rejita. 
Escupisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou» 
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(m.) escùpi, upes, upc, upèh, upès, upon, 
ou (nie.) escuèpi, ucpcs, uepe, upèn, upès, 
uepon ; escupissièu ; escupiguère ; escupi- 
rai ; escupirièu ; escupisse, issen, issès ; 
qu'escupigue ; qu'escupi g uesse \ escupis- 
sènt, escup'ent (m.), escupint (g.). 

Escupi à la caro , cracher au visage; es- 
cupi au bacin, cracher au bassin, financer; 
escupi en Vèr, cracher en l’air, cracher con¬ 
tre le ciel ; escupi aigre , avoir du dépit ; es¬ 
cupi l'aigo, rejeter l’eau, en parlant des é- 
toffes qui ne s’en laissent pas imbiber, être 
imperméable ; arjuèu drap escupis Voli, es- 
coupcich Voli (p.), ce drap rejette l’huilé ; 
escupis dins li cèndre, escupis as tisous 
(1.), se dit d’une femme qui a les premières 
indispositions de la grossesse ; barjariè set 
an senso escupi, se dit d’un bavard ; m'es- 
cupigues pas dessus, ne crache pas sur moi; 
l'escupis pas, se dit de quelqu’un qui aime 
une boisson ; la taco escupis mai, la tache 
reparaît; s’escupi dins li man , s’humecter 
les mains de salive, comme font les ouvriers ; 
cscoupi-s aus dits, ta galia pus (b.), mouil¬ 
ler ses doigts de salive pour prendre les puces, 
ne rien négliger pour arriver à ses fins, en 
Béarn. 

Iéu côuchi dins la grùpi, 

E quand vous enlèndi toussi, 

Bello, iéu fau qu’escùpi. 

CH. pop. 

L’esquicho e i’escupis l’afront. 

R. MARCELIN. 

prov. Quau avalo amar noun pôu escupi dons. 

— Vau mai béure qu’escupi. 

— Vau mai tira qu’escupi. 

— Pau vau l’aucèu, 

Quand escupis forosa pèu. 

— Qu escupe au cèu bagno sa caro. 

— Quau escupis en l’èr, s’escupis sus la caro. 

— Tau crèi escupi en l’èr que ié toumbo dessus. 

Escupi, escupit (l.), ido, part, et adj. Cra¬ 
ché, ée. 

Es soun paire escupi , c’est son père tout 
craché. 

escupido (esp. escupita), s. f. Ce qu’on 
crache, crachement, v. escupit. 

J’èi lous pois tant echuts que la mendro escupido 

Me laichariè ta sec que j’auriô la pepido. 

F. DE CORTÊTE. 

R. escupi. 

ESCUPIDOU, ESCOUPIDOU (l.), (cat. CSCU- 
pidora , esp. cscupidera), s. m. Crachoir ; 
souffre-douleurs, bouc émissaire, v. machoto. 
R. escupi. 

ESCUPIGXAS, ESCUPAGXAS (1.), s. m. Gros 
crachat, v. carcagnas, cscra. 

Dins sa pocho mouiado 
Trovo un escupagnas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escupigno. 

ESCUPIGXEJA, ESCUPIXEJA, ESCOUPIXEJA 
(L), ESCUPILEJA (lirn.), ESCUPIGXA (Var), 
ESCUPUGXA, ESCUPOUXIA (a.), ESCUPILIIA 
(a. bord), (port, cuspinhar), v. n. Crachoter, 
v. crachika. 

Escupignejo rèn que d'en parla , rien que 
d’en parler lui fait venir l’eau à la bouche. 

Toussis, escoupinejo,reniflo uno preso de taba. 

A. MIR. 

R. escupigno. 

ESCUPIGXEJAIRE, AIIUS, AlltO, S. et adj. 
Crachoteur, euse, v. cscupèirc. R. escupi- 
gneja. 

ESCUPIGXO , ESCUPIXO , ESCUPUEGXO 
(nie.), ESCUPUGXO, ESCUPIEGXO (Var), ES- 
CUPIAGXO (m.), ESCUPAGXO, ESQUIPAGXO 
(rh.), ESCOUPIGXO, ESCUPELIXO, ESCOUPI- 
LINO, ESCOUPIIIIGXO (1.), ESCOUPIXO, ES- 
CUPERIXO, ESCUPAIUXO, ESCOUPERIXO, ES- 
COUPRixo (rouerg.), (rom. esculpilcha , cat. 
escupina , esp. escupidura), s. f. Salive, 
crachat composé de salive, v. salivo ; espèce 
d’écume ou d’exsudation que jettent quelque¬ 
fois les plantes. 

Manja de pan emè d’escupigno, manger 
du pain sec; oustau basli emè d'escupigno, 
maison peu solide, château de cartes ; Vescu- 
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pigno en dejun, emè Ion signe de la crous. 
es bon conlro li berbi e li pougneduro , la 
salive, lorsqu’on est à jeun, avec un signe de 
croix, est employée contre les dartres et les 
piqûres ; aco n’es rèn, iè fau qu'un pau 
d'cscupigno, c’est un mal léger, c’est une 
affaire de rien. 

prov. Dieu te garde d’aquéli qu’à tout moumen 
avalou fescupigno ! 

R. escupi . 

ESCUPIGXOUX, ESCUPIGXOU (L), s. m. Pe¬ 
tit crachat, crachotement, v. escup. R. escu¬ 
pigno. 

ESCUPIGXOUS, ESCUPAGXOUS (rh.), OUSO, 
ouo, adj. Plein de salive, qui ressemble à la 
salive, v. salivous. 

Sa maneto bagnado 
D’uno escupagnouso poumado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. escupigno. 

escupimex (rom. cscopimen), s. m. Action 
de cracher, crachement, salivation, expecto¬ 
ration, v. escuragc. R. escupi. 

ESCUPIT, EICUPIT (a.), EICUUPIT (périg.), 
ESCUPIS(querc.), escoupit (1. lirn.), EScou- 
picii (g.), s. m. Crachat, v. escup. 

Aco vau pas un escupit, cela ne vaut pas 
un zeste; Va près coumo escupit, il l’a mé¬ 
prisé. 

Iéu me cbàuti d’aeô coumo d’un escoupit. 

DAUBIAN. 

R. escupi. 

ESCUR, ESCURE (bord.), ESCU (L), DESCU 
(g-)> URO (rom. cscur , scur, cat. escur, port. 
escuro, it. oscuro, lat. obscurus), adj. Obs¬ 
cur, ure, v. encre , sourne , trum ; sombre, 
morose, v. sournaru ; nom de fam. prov. 

Un escur, un homme ignare ; es e&cur 
coume babau , coume un escut de pego, 
coume la nue , coume la goulo dôu loup, 
coume uno gorjode loup, il fait noir comme 
dans un four ; à Vescur, à Vescuro, dans 
l’obscurité ; groupi à Vescur , croupir dans 
l’obscurité. 

Escur (couleur, mine), v. escuei 2. 

ESCURA, ECURA (d ), ECHARA, CHARA (for. 
d.), ^(cat. esp. escurar, b. lat. excurare), v. 
a. Ecurer, polir, éclaircir la vaisselle, v. es - 
mera ; décaver, plumer, v. cscoufia, pela, 
tourri ; émonder, v. recura, secura. 

Escura lou meinage , écurer la vaisselle ; 
cscura lou peirou, écurer le chaudron ; al¬ 
ler à confesse, en style familier ; escura lou 
gava , expectorer ; boire de la tisane. 

A foustau la femo lavavo, 

Escuravo e pièi pedassavo. 

J. ROUMANILLE. 

S’escura, v. r. Prendre du brillant ; expec¬ 
torer, tousser, faire des efforts pour débarras¬ 
ser les bronches ; se vider, se délivrer de l’ar- 
rière-faix, en parlant des vaches, v. délié ara. 

La poumo s’escuro, la pomme devient 
brillante, elle mûrit. 

Cadun s’escuro l’ue pèr li vèire plus clar. 

J. RANCHER. 

Vous escupis lei mot, sènso tant s'escura. 

J. DIOULOUFET. 

Escura, escurat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ecurô, évidé, ée. 

Ras in escura , raisin qui est lâche sur la 
rafle, dont les grains ne sont pas serrés ; pan 
ben escura, pain bien œilletô, bien levé. R. 
es, cura. 

escura (s’), v. r. S’obscurcir, v. cscursi 
plus usité. R. escur. 

ESCURADO, escuragxo (g.), s. f. Obscu¬ 
rité, v. escuresino ; Lescurade, nom de lieu, 
en Périgord. 

Que sèi un vèrmi de luis 
Que lusis à l’escurado. 

J. LARREBAT. 

A la noueit escurado, à la nuit close, en 
Béarn. R. escur. 

ESCURADOUIRO, s. f. Délivre, arrière-faix, 
y.curaio, meirigado,nourrimen. R.escura. 

ESCUItAGE, ESCURÀGI (m.), ECURAGE (d.), 
s. m. Ecurage ; élagage ; expectoration. R. es¬ 
cura. 


escuragxous, ouso, adj. Plein d’obscu¬ 
rité, ténébreux, euse, v. escurous , sourne. 
L’escuragnous Tartare. 

t. lagravère. 

R. escuragno. 

escuraia, escuraijia (1. lirn.), v. a. Écu- 

rer, éclaircir, émonder ; éplucher, peler, v. 
curaia. 

S’escuraia, v. r. Se dit des fruits qui se dé¬ 
barrassent de la fleur, v. escura. 

Li pero s’escuraion, les poires deviennent 
brillantes. 

s Escuraia, escuralhat (1.), ado, part, et adj. 
Ecuré, émondé, ée ; à qui il ne reste que la 
peau et les os, exténué, ée. R. es, curaio. 

escuraio, ecurauios (d.), s. f. pl. Ëmon- 
des, v. rebroundiho. R. escuraia. 

ESCURAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO, S. ËCU- 
reur, euse ; celui, celle qui expectore, qui cra¬ 
che, v. cscup'eire. 

Uno bono escurar'ello, uno bono escu- 
rairo (L), une bonne écureuse. R. escura. 

escuramex, s. m. Action d’écurer, v. es- 
curage ; vaisselle de cuivre, v. veissello. 

E pèr n’avé las pochos plenos 
A vendut soun escuramen. 

J. AZAÏS. 

R. escura. 

escuramex, escuromex (1. g.), (rom. es- 
curamen , port, escuramentc, it. oscura - 
mente, esp. obscui'amente), adv. Obscuré¬ 
ment. R. cscur. 

Escurancié pour esquinancié, esquilènço. 
escurassa, v. a. Élaguer, émonder, él)ran- 
cher, v. secura. 

A bcsoun d'escurassa, il a besoin d’être 
émondé. R. escura. 

escurassaduro, s. f. Émondes, v. re¬ 
broundiho. R. escurassa. 

escurassaire, s. m. Émondeur, en Lan¬ 
guedoc, v. rebroundaire. 

Mountavo coumo un esquirol, 

Èro un ardit escurassaire. 

ANONYME. 

R. escurassa. 

escurÉs (rom. Escures, Escurees , Scu- 

res, b. lat. Escuresium), n. de 1. Escurès 
(Basses-Pyrénées), v. cohou. 

Escuresi, v. escursi. 

ESCURESIXO, ESCURISIXO, ESCURZINO, 
ESCURGIXO, ESCURSI XO, ESCRUSIXO, ESCU- 
rixo (rom. escura), s. f. Crépuscule, demi- 
jour, obscurité, ténèbres, en Languedoc et 
Rouergue, v.escabour, oumbrun, sourniero. 

Aco J s à Vescuresino, cela n’est pas bien 
éclairé. 

Marcbo en tastant i’escuresino. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou vin, lou som, Pescuresino. 

c. favrb. 

La mort vous espousèt dins la freljo escurino. 

A. FOURÈS. 

R. escuresi , escursi. 

ESCURET, ESCURETO, s. m. et f. Prêle, 
plante dont on se sert pour écurer la vaisselle, 
en Languedoc, v. counsôudo, escuro-coupo ; 
Escuret, nom de fam. languedocien. 

Manado d'escurct , poignée de prêle, la¬ 
vette ; arrapat coume un escuret, cram¬ 
ponné comme une tige de prêle ; escureto de 
caissal, cure-dent, à Toulouse. 

Dam l’escureto 
Li tèn la vaissello pla neto. 

P. GOUDELIN. 

R. escura. 

Escurçt pour escudet; escurgi, escuri, v. 
escursi. 

escurix, ixo, adj. Un peu obscur, ure, 
sombre, v.jspurne. 

Dins i’èscurin e fres aubrage. 

A. LANGLADE. 

R. escur. 

Escurio, v. escudarié ; escuriol, escuriôu, v. 
esquirôu. 

ESCURITA, ESCURITAT (1.), (rom. CSCUri - 
tat, escursetat, escurtat, escurdad, cat. es- 
curitat, it . oscurità, lat. olscuritas, atis), 
s. f. Obscurité, v. escurado, escuresino . 











Mai, pecaire, vien rèn, rèD qu’uno nèbloespesso 

Que cuerbe lou pais de soun escurita. 

J.-F. ROUX. 

Escurja, v. escrusa. 

escuro, s. f. Ciste blanc, arbrisseau, v. es- 
tènde-pcdas, mctssugo. R. escura. 

escuro (rom. escura), s. f. Fenil, en Rouer¬ 
gue, v. feniero ; écurie, en Limousin,v. estable. 

Saubriè pas trouba } n four entre douas 
escuros, se dit d'un homme stupide ; durbi 
d'uels coumo uno porto d’escuro, ouvrir de 
grands yeux. 

Noun troubèt grépio garnido 

Ni d’escuro pervesido. 

A. VILLIÉ. 

R. escura. 

escuro (l‘), (rom. Lescura), n. de 1. Les- 
cure (Aveyron, Ariège, Tarn), Les Escures 
(Dordogne), nom de lieu et de fam. fréquent 
en Rouergue et en Périgord. 

Ugue de Lescuro (rom. Uc de l'Escura), 
Hugues de Lescure, troubadour des environs 
d’Albi. R. escur ou escuro. 

escuro-coupo, s. Prêle, plante qui sert à 
écurer, en Rouergue, v. escuret. R. escura, 
coupo. 

Escurodouiro, v. escuradouiro. 

escuro-gorjo, s. m. Picride épervière, 
plante, v. erbo-pelouso, esparetlo. R. es¬ 
cura, gorjo. 

Escurol, v. esquirôu. 

escurous, ouso, adj. Obscur, ure, téné¬ 
breux, euse, en Gascogne, v. escuragnous. 

S’anèc esluja dins un trauc escurous. 

y. MAU ME N. 

R. escur. 

Escurpule, v. escrupule. 

ESCURROUA (s'), v. r. S’éculer, en Béarn, 
v. escula, acula. R. es, cuou. 

ESCURSA, ESCRUSSA, ESCUSSA (rh.), EI- 
cursa, ecuersa (d.), (cat. escursar , b. lat. 
ascurtare), v. a. Retrousser, trousser sa robe 
ou ses manches, v. estroupa, recoursa, rê¬ 
ver tega. 

Escuerse. uerses, uerso, ursan, ursas, 
uerson, ou escusse , usses , usso, etc. 

Liso, escuerso ta raubeto. 

B. CHALVET. 

S’escursa, v. r. Se retrousser, relever sa 
robe ou ses manches. 

Escuerso-te, retrousse-toi ; la neu s'es - 
cuerso , la neige fond au bas des vallons. 

Noun fau avé pereso de se descaussa, de s’escussa 
e de se bouta li pèd dins l’aigo. 

J. ROUMANILLE. 

S'escusso pau à pau. 

B. ROYER. 

Escursa, escussa, ado, part, et adj. Retrous¬ 
sé, ée. 

Bras escursa jusqu'au couide, bras re¬ 
troussé jusqu’au coude. R. es, curt , court. 

ESCITrsaduro, ESCURSÈiRO (a.), s. f. Ma¬ 
nière de retrousser sa robe, troussis, v. aus- 
set. R. escursa. 

ESCURSAX, n. p. Escursan, nom de fam. 
provençal. 

ESCURSI, ESCURI (g.), ESCURZI, ESCURESI 
(1.), escurgi (rouerg.), (rom. escur sir, cat. 
escurir, port, escurecer , esp. obscurecer), 
v. a. Obscurcir, v. atruma, enfousqui, en- 
negri, ensourni, enteaebra. 

Escursisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

S’escursi, v. r. S’obscurcir, v. ennivouli. 

Lou tèms s'escursis, le temps se couvre. 

EscuRsr, escursit(L), ido, part, et adj. Obs¬ 
curci, ie. R. escur. 

escursi (lat. excutere, excussum), v. a. 
Battre les gerbes, rebattre l’airée, en Rouer¬ 
gue, y. escoudre. 

ESCURSiMEiV (rom. escursiment, esp. obs- 
curecimento), s. m. Obscurcissement. R. es¬ 
cursi. 

escurta, v. a. Écourter, couper la queue, 
en Gascogne, v. escoua, escourtina ; pour é- 
carter, v. escarta ; pour sculpter, y. esculta. 

Jou boui escurta-n un de quouate. 

g. d’astros. 

R. es, curt. 


ESCURO — ESFAISSOUS 

Escurulh, v. esquiloun. 

escusa, esciusa (Velay), ercusa (lim.), 
(cat. port, escusar, rom. port, excusar , lat. 
excusare), v. a. Excuser, y. sàusta ; tolérer, 
supporter, y. passa. 

Escusas-me , excusez-moi ; cscusas, par¬ 
don! m'escusarès , pardonnez-moi; mai que 
m'escuscs, veuillez m’excuser. 
prov. Fau escusa lou vin e casliga lou fiasco. 

S’escusa, y. r. S’excuser, faire des excuses, 
se disculper, y. dcscupa, desencusa. 
prov. Quau s’escuso, s’acuso.J 
— Tau s’escuso que s’acuso. 

Les anciens Provençaux disaient : qui se 
mezeis acusa , Diètes l'escusa, qui s’accuse 
gagne le pardon. 

Escusa, escusat (1.), ado, part, et adj. Ex¬ 
cusé, ée. 

ESCUSA BLE, ESCUSAPLE(g. 1.), ABLO, APLO 

(rom. cscusivol , cat. escusable , esp. excusa¬ 
ble, lat. cxcusabilis), adj. Excusable, v.per- 
dounable. 

Vous èts dounc escusable. 

A. GAILLARD. 

Uno persouno coumo iéu, que noun entende pas 
un moût de latin, es escusablo. 

j. sicard, 1673. 

ESCUSACIOUN, escusacien (m.), (rom. ex- 
cuzacion), s. f. Raison qu’on allègue, pour être 
déchargé d’une tutelle ou d’une charge pu¬ 
blique, v. escuso. R. escusa. 

escuset, eto (b. lat. excusatus, serf fu- 
itif), adj. Dissimulé, ée, traître, en Langue- 
oc, v. escuso-pet, traite. 

escuso (rom. eseuzansa, escusament , cat. 
port, escusa , esp. excusa, it. scusa, b. lat. 
excusa), s. f. Excuse ; subterfuge, v. es- 
camjpo. 

Vous demande escuso, je vous fais excuse; 
faire sis escuso en quaucun, faire des ex¬ 
cuses; fascs-mc 'scuso, fès-mi escuso (m.), 
pardonnez-moi. 

Déurriéu li troubar uno escuso. 

c. brueys. * 

prov. Qu vôu batre sa femo atrobo proun d’escuso. 

R. escusa. 

ESCUSO- pet, s. m. Rapporteur, en Béarn, 
y. rapourtaire. R. escusa , acusa, pet. 

Escusou, v. escousour ; escussa, v. escursa. 

ESCUSSOUN, ESCUSSOU (1.), EICUSSOU (d.), 
(rom. béarn. cscusson , escussoo, b. lat. ex- 
cusso, scusso), s. m. Ecusson, v. palancèu ; 
plaque à laquelle est adapté le cierge des mar- 
guiiliers ; t. de jardinage, v. carto, emplas- 
tre; t. de serrurier, platine, v. miraiet. 

Dos ancro sus lou blanc ié figuron en crous 

En formo d'escussoun. 

J. DÉSANAT. 

R. escut. 

escussouna, v. a. Ëcussonnér; greffer en 
forme d'écusson, v. empêuta, enserla. R. es- 
cussoun . 

ESCUT, EICÜT (lim.), ECUT (d.), ETIUT 
(Velay), (rom. cat. escut, esp. port, escudo, it. 
scudo, lat. scutum), s. m. Ecu, bouclier des 
anciens chevaliers, v. targo ; pièce d’argent ; 
monnaie de compte. 

Escut blanc, écu blanc, écu d’argent ; es¬ 
cut nàu, écu neuf ; escut de cinq franc, 
pièce de cinq francs; escut de sièis lièuro, 
écu de six livres ; escut de soulèu, écu au 
soleil, ancienne monnaie ; picliot escut, petit 
écu, ancien écu de trois livres qui a donné 
lieu aux locutions suivantes : vint escut, 
60 francs, cent escut , 300 francs, milo escut, 
3000 ilrâncs; urt miech-escut, un demi-écu ; 
saquet d'escui, sac d’écus ; milo franc d'es - 
eut , mille francs en espèces d’argent ; de beus 
escut tint in, de beaux écus sonnants ; a 
d'esmi au sbulèu, c’est le père aux écus, al¬ 
lusion aux écus d’or au soleil frappés par 
Louis XI ; es la maire dis escut, c’est la 
mère aux écus ; escur coume un escut de 
pego, obscur comme un emplâtre de poix noi¬ 
re ; boulega lis escut emè la palo , remuer 
les écus à la pelle ; avè d’escut nàu, avoir de 
beaux écus; gagna d'escut gros coume de 
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masso, ^ gagner beaucoup d'argent; aco 's 
jouga is escut, c’est jouer à coup sûr ; nous 
sian amusa is escut , nous nous sommes a- 
musés on ne peut mieux ; lou Ro dis Escut, 
le Roc des Ecus, près Lacaune (Tarn), rocher 
dont, le nom se rapporte à une légende où le 
diable figure; erbo-dis-escut , herbe aux écus, 
nummuiaire ; sèmblo un escut manja pour 
escumenja (excommunié). 

Lanço un escut à figuro de rèi. 

J. JASMIN. 

Car vous me dèrets pèis pla d’escuts del sbulel. 

A. GAILLARD. 

prov. Quau a d’escut 
Es bèn-vengu.. 

— Cènt escut de mai 
E mouri jamai I 

— Lou meiour ami es un*escut dins sa pèchi. 

— Tant vau un escut d’or qu’un escut de paio. 

L’« écu d’or » frappé sous le roi René pesait 
2 deniers 16 grains. 

Escutet, v. escudet; escutissoun, v. escou- 
tissoun ; escutoun, v. escuchoun ; escuveto, 
v. cuveto ; esdarbea, v. estrepa ; esdarena, v. 
desrena. 

ESOARNA, y. a. Couper en tranches, divi¬ 
ser, v. dama. 

Esdarnarié sa pèu, l’aurié lèu empaia. 

M. DE TRUCHÈT. 

R. es, darno. 

esdebua, v. n. Déjeûner, en Béarn (G. A- 
zaïs), v. dejuna , desdejuna. 

esdebuka (s’), v. r. Se dépêcher, se pres¬ 
ser, s’évertuer, en Béarn, v. espangouna. 

Pèr la couelhe ero s’esdebûro. 

V. DE BATAILLE. 

R. desburra. 

Esdenta, v. desdenta ; esderrena, v. desre¬ 
na ; esdeveni, v. endeveni. 

esdouiliia, esdourilha (a.), v. a. Mettre 
un gros bois en pièces, v. esclapa. R. es, doit*- 
liho. 

Esdraca, v. eidraca. 

esdbouia, y. a. Rosser, dans les Alpes, v. 
zouba. R. es, droi. 

esdrouio, s. f. Rossée, dans les Alpes, v. 
rousto. R. esdrouia. 

Esdroupic pour idroupi ; esecra, v. eisecra ; 
esecuciéu, v. eisecucioun ; esecuta, y. eisecu- 
ta; esèmple, v. eisèmple ; esenciéu, v. eisen- 
cioun ; esengue, v. asega ; esènt, v. eisènt ; e- 
senta, v. eisenta; eserba, v. deserba; esercice, 
v. eisercice. 

esfa, v. a. et n. « Ce, verbe, vague et intra¬ 
duisible, s’emploie poui; tout verbe qui fait 
défaut à la mémoire ou qui manque dans la 
langue : cal esfà, il faut.: M |en Rouergue. » (A. 
Vayssier). 

S'esfa, v. r. èé dèfairo? en Languedoc, v. 
desfaire. 

Me gausariè jouga l’enmolle del bonnet 
Que pulèu s’esfaran las pèiros de Naurouso. 

désesgaux. 

R. es, fa, faire. 

ESPAÇA, EIFAÇA(a.), EFAÇA (d.), DESFAÇA, 
ESFAlsA (l.), (rom. esfassar, esfasar, des - 
fassar), v. a. Effacer, y. escafa. 

Esface, aces, aço, açan , aças, açon. 
S’esfaça, v. r. S’effacer, v. escrassa. 

Quouro s’esfaçara? jamai, jamai, jamai. 

J. JASMIN. 

Esfaça, esfaçat (1.), ADO, part, et adj. Effa¬ 
cé, ée. R. es, faço. 

ESFAÇABLE, ABLO, adj. Effaçable. R. es¬ 
faça. 

ESFAÇADURO (rom. esfassadura), s. f. Ef- 
façure, v. cscafaduro. R. esfaça.- 
ESFAÇAMEN, efaçament (d.), s. m. Action 
d’effacer, effacement." R. esfaça. 

ESFADOUÏ (s’), S’ESFADOURI, y. r. S’alfa- 
dir, y. afadouri, defadouri. 

Esfadouïsse, isses, ïs, ïssên, issès, 'is¬ 
son. 

Esfadouï, esfadouri, ido, part, et adj. Affa¬ 
di, ie, éventé, ée, insipide. R. es, fadoui, fa- 
dour. 

ESFAISSOUS, ouso, adj. 
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Sa maneto esfaissouso 
Emai soun bras, fourniguejavon fort. 

P. DE GEMBLOUX. 

Es fai a, y. esfiela ; esfalhoucat, v. afaiouca. 

ESFANELA, ESFALENA (1.), EF ALENA, EFA- 
RENA, AFALENA, ESFÔUENA 0t EFÔUENA 

(rouerg.), (rom. eslenegar, lat. anhelare), v. 
a. Essouffler, mettre hors d’haleine, v. desa - 
lena, cissoufla. 

S’esfalena, v. r. S’essouffler, perdre halei¬ 
ne ; s’affoler, être éperdu de, v. besalena. 

Esfanela, esfalenat (1.), ado, part, et adj. 
Essoufflé ; effaré, ôe, hors de soi, éperdu, ue. 

Sies touto esfanelado, tu es toute hale¬ 
tante. 

ësfangassa {s’), v. r. S’affaisser comme 
de la fange, v. esfougassa. 

Ësfangassa, esfangassat (L), ado, part, et 
adj. Affaissé, ée, aplati, ie. R. es, fangaS. 

Esfara, v. afera; esfaraja, v. esfarouja. 

ESFARFAIA, ESFARFALHA (1.), EIFARFA- 
LHA, EFARFALHA (d.), v. a. Ébouriffer, épar¬ 
piller ou déranger les cheveux, v. espeloufi. 

S’esfarfaia (it. sfarfallare, devenir papil¬ 
lon), v. r. S’ébouriffer; s’éparpiller, s’épanouir, 
v. esparpaia. 

Mès aro siéucountènt: vès, moun cors'eifarfalho. 

R. GRIVEL. 

Esfarpaia, esfarfaluat (L), ado, part, et 
adj. Ebouriffé, dérangé ; éparpillé, écarquiilô, 
ée. 

Soun ue eilùcio eifarfalha. 

L. MOUTIER. 

R. es, farfallo ou esparpaia. 

Esfarla, v. esferla. 

ESFARXOURA (S'), S’ESFARNAÜTA, S’EFA- 
RINA (d.), v. r. Se réduire en farine, en par¬ 
lant des pommes de terre ; s’enfariner, v. en- 
farina ; se vautrer dans la poussière, en par¬ 
lant des poules, dans les Alpes, v. alatra. 

Esfarnoura, ado, part, et adj. Réduit en fa¬ 
rine. R. es, farnous. 

ESFAROUJA, ESFAROUCHA (l.), EFAROUJA, 
EfFERUCHA (d.), esfaraja (a.), v. a. Effa¬ 
roucher, v. embaura , esbravaclia, espa - 
r ourdi, 

Fau empacha, 

Sènso lis esfaroucha 
Que se rèndon desbauclia. 

J.-B. NALIS. 

Esfarouge, ges, jo, jan, jas, jon. 

S’esfarouja, v. r. S’effaroucher, v. esfraia. 

Esfarouja, esfarouchat (l.), ado, part, et 
adj. Effarouché, ée. R. es, ferouge. 

ESFASOULI, esfasoulit( 1.), ioo, adj. Ex¬ 
ténué, ôe, en Languedoc, v. afisoiUa, cstequi. 
La mort esfasoulido. 

J. ROUDIL. 

R. es, fusèu . 

esfassaio, esfassaluo (a.), s. f. Longue 
perche fendue en croix et ouverte en calice 
par un de ses bouts, servant à cueillir les 
fruits qu’on ne peut atteindre avec la main. 
R. es, fassaio. 

ES F ATA, DESFATA, EIFATA (l. d.), EF AT A 
(d.), v. a. Mettre en pièces, déchirer, v. en fa - 
trimela, cscouisccndre, estrassa ; défri¬ 
cher, v. peça , roumpre. 

Esfata ’ no luserno, détruire une luzer- 
nière, retourner une luzerne ; l'esfataricu, je 
le tuerais ! 

Eu esfatant l’ermas que toco la grand vigno. 

A. BIGOT. 

S’esfata, y. r. Se déchirer, tomber en lo¬ 
ques ; tomber de vétusté, en pariant du linge. 

Esfata, esfatat (L), ado, part, et adj. Dé¬ 
chiré, ée. 

Un esfata, un loqueteux, un homme en 
haillons. 

Lou trabal 

D’un esfatat fa ’no ome ounèste e libre. 

J. LAURÈS. 

R. es, fato. 

esfatage, s. m. Déchirement, défriche¬ 
ment, y. desfato, roumpemen. 

Tôuti li tracas de l’esfalage. 

J. GAI DAN. 

R. esfata. 


ESFANELA — ESFOUGASSA 

ESFATAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. Ce- 
lui, celle qui déchire; défricheur, v. estras - 
saire, roumpèire. 

Tounin Clapo, esfataire de garrigo. 

ARM. PROUV. 

R. esfata. 

Esfatrimela, v. enfatrimela; esfaucha, esfau- 
chaduro, v. enfaucha, enfauchaduro. 

ESFAULA (rom. esfuliar, outrager), v. a. 
Flétrir quelque chose, en Languedoc, v. flé¬ 
chi . 

Esfega pour ôufega, estoufega. 

ESFEJA, ESFECHA (rouerg.), ESFEIGELA 
(a.), v. a. Arracher ie foie, faire sortir les en¬ 
trailles, éventrer, v. esburba. 

Esfege , ges, jo , jan , jas, jon. 

S’esfeja, s’esfetja (1.), v. r. S’époumoner, 
jeter les hauts cris, en pariant d’un enfant 
qui pleure, v. eissarma, espeitrina . R. es, 

f*&- . 

Esfergi, v. esfregi. 

esferi, ESFERIC (1. g.), ico (cat. esferich, 
esp. port, esferico, it. sfcrico, lat. sphœri - 
eus), adj. t. sc. Sphérique, v. redoun. 

Uno machino pèr tourneja li cors esferi. 

A. MICHEL. 

ESFERICamex (cat. esfericament, esp. es - 
fericamente), adv. Sphériquement. R. esferi. 

ESFERICITA, ESFËRICÏTAT (L), S. f. t. SC. 
Sphéricité, v. redouneta. R. esferi. 

esferla, esfarla, v. a. Effranger une 
étoffe, déchirer, faire un accroc, v. esperla. 
R. esberla, esfiela. 

esfèro (rom. espera, cat. esp. port, esfe - 
ra, it. sfera, lat. sphœra), s. f. t. sc. Sphère, 
v. boulo, giro. 

A trauès de l’esfèro. 

G. d’astros. 

Las celèstos esfèros. 

B. FLORET. 

Aquéu que tout puissant fa virauta l’esfèro 

Dôu grand cèu pouerto-làmpis. 

G. ZERBIN. 

ESFEROuïde (esp. esferoide, b. lat. spe- 
roides), s. m. t. sc. Sphéroïde. R. esfèro. 

ESFÉUPA, ESFLÉUPA, EIFLÉ1TPA, FLÉUPA, 
EIFERRELIIA et EFERBELHA (d.), V. a. Effiler, 
écharper, v. dcsficla, escarpi. 

S’esféupa, v. r. S’effiler, y. esfiela. 

Esféupa, esféupat (L), ado, part, et adj. 
Effilé, ée. R. es, fèupo, ferbelho. 

Esfieia, v. esfuia. 

ESFIELA, ES FILA, ESFIALA, EFIALA, ES- 
FALA, ESFIARA (a.), ESFERLA (L), (it. sfila - 
re), v. a. Effiler, v. desfiela, escama; érein¬ 
ter, v. arrena. 

S’esfiela, s’efila (d.), v. r. S’effiler ; s’échi¬ 
ner, se rompre la colonne vertébrale (lou 
filet), v. esquina. 

Esfiela, esfialat (L), ado, part, et adj. Ef¬ 
filé, ée, mince comme un fil, fluet, ette, étio¬ 
lé, ée, v. prim. 

Aquèu fais m'a esfiela, ce fardeau m’a é- 
reinté. R. es, fièu. 

ESFIELADIS, ËFIALADIS (liin.), S. m. Effi- 
lure, charpie, v. desfieladuro , flèupo. R. es¬ 
fiela. 

ESFIËLANDRA, ËIFIALAXDRA (d.), V. a. Ef¬ 
filer, érailler, v. esfiela. 

Esfielandra, ado, part, et adj. Effilé, ée. R. 
es, fielandro. 

Esûéuiat, esfiéuiet, v. ûéulat, fiéulet. 

esfigura (s’), v. r. Se figurer, s'imaginer, 
en Rouergue, v. figura. R. es, figuro. 

ESFINS (esp. esfinge, lat. sphinx), s. m. 
t. littéraire. Sphinx. 

Car èro pièi d’aquéli femo, 

Eslins de joio o de lagremo. 

T. AUBANEL. 

0 vièi moustre, ié venguère, 

Esfins orre e couloussau, 

Dins toun saupre vène querre 
Lou destin di Prouvençau. 

F. MISTRAL. 

esfis, esficii (a.), s. m. Ëlanéement dou¬ 
loureux, v. csclatiduro, lancejado . R. es, 
fissa. 

Esfiula, esûulet, v. ûéula, fiéulèt. 


ESFLANCA, EIFLANCA (d.), AFLANCA (1.), 

v. a. Efflanquer, énerver, v. aflanqui. 

Es flanque, ques, co, can, cas, con. 

Esflanca, esflancat (1.), ado, part, et adj. 
Efflanqué, ée, qui a des flancs maigres. R. es, 
flanc. 

ESFLOURA, EIFLOURA (a.), EFLOURA (d.), 
AFLOURA, FLOURA (it. sfiorare), v. a. et n. 
Effleurer, v. floureja, frusta; ôter la fleur, 
prendre la fleur, le dessus du panier, écrémer, 
v. dcsfloura, susfloura ; couler, perdre ses 
fleurs, v. desflouri. 

S'esfloura, v. r. S’effleurir, tomber en ef¬ 
florescence, v. eslouri, fura. 

La caus s'esflouro, la chaux s’effleurit. 

Esfloura, esflourat (L), ado, part, et adj. 
Effleuré, ée ; défleuri, ie ; herniaire, en par¬ 
lant d’un enfant, v. relassa ; pour fleuri, v. 
enfloura. 

La vigno a esfloura, la vigne a coulé. R. 
es, flôur. 

ESFLOURADO, ESFLOURAOURO, EIFLOÙ- 
raduro (a.), s. f. Efflorescence ; rhagàde, 
gerçure du mamelon, v. crebasso. R. es - 
floûra. 

ESFLOURA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 
et s. Dont les fleurs sont sujettes à couler. 

Uno esflourarcllo, une vigne ou un cep 
sujets à la coulure. R. esfloura. 

esfloureja, v. a. Effleurer légèreméht, v. 
floureja plus usité. 

Esfloureja de l’uei lei libre bèu darrié. 

ABBÉ BAYLE. 

R. esfloura. 

ESFLOUTA, ESFLOUTIGNA, ESFLOUTRIN A 

(L), v. a. Décheveler, déranger la coiffure, 
prendre aux cheveux, v. carpigna, dèscàbc- 
Iha, destrena, espeloufi. 

Esflote, ot6&, oto, outan , outas , oton. 

Esflbuûà ’no flour, effeuiller une fleur. 

Pièi coiipavo uno margarido 
En l’esfloutant dins soun faudau. 

A. LEYRIS. 

Esfloutà, esfloutat (1.), ado, part, et adj. 
Echevelé, effeuillé, ée. R. es, floto. 

Esfoça, v. esfaça; esfolena, v. esfalena; es- 
forces/v. forces fesforcet, v. esfourcet ; esfo- 
roucha, v. esfaroucha. 

ESFORS, ESFOS (L), EIFORS (d.), EIIIORS, 
efors (g.), ifors (querc.), esfouors (nie. 
rouerg.), ESFOUÉRS et EIFOUERS (a.), (cat. 
esfors , esp. esfuerzo, port, esforço, it. s/or- 
zo), s. m. Effort, v. esperro, estrepo ; tour 
de reins, courbature, v. amalu; foulure, en¬ 
torse, en Rouergue, v. enfauchaduro ; hernie, 
en Querci, v. relassaduro ; averse, grosse 
pluie, en Gascogne, v. glaças . 

A fa *n esfors, il s’est donné un effort ; a - 
quelo muraio a fa soun esfors, ce mur a 
fait sa poussée ; faire tout soun esfors, tôuti 
sis esfors, faire tous ses efforts. 
prov. Au mariage e a la mort 
Lou diable fai sis esfors. 

R. es four ça. 

Esfôuchaduro, v. enfauchaduro. 

ESFOUGA (S*), (it. sfogare , s’ôvapôrer, se 
soulager), v. r. S’enfuir, s’en aller, déguerpir, 
à Nice, v. esbignd. 

Ai besoun de m’esfouga. 

c. sarato. 

ESFOUGAIA (S'), S’ESFOUGALHA (1.), Y. r. 
S’accroupir, en Languedoc, v. agrouvd, es - 
cagassa. 

Esfougaia, esfougaliiat (l.), ado, part, et 
adj. Accroupi, ie. R. es, fougau. 

ESFOUGASSA, EIFOUGASSA (a.), EIFOUIAS- 
SA (d.), AFOUGASSA, FOUGASSA, v. a. Aplatir 
comme une fouace, v. escrissensa, esfan¬ 
gassa, espadena ; couper la ramée d’un 
chêne pour la nourriture des bestiaux pen¬ 
dant l’hiver, v. desrama. 

S’esfoügassa; v. r. S'aplatir, s’affaisser, se 
répandre, en parlant des choses molles,'v. es- 
cagassa ; se mettre à l’aise, v. estourrouia. 

S'esfougassa davans lou fià , se caler, se 
câliner devant le feu. 

ESFOUGASSA, ESFOUGASSAT (l.), ADO, part, et 





























adj. ( Aplati, ie ; affaissé, écrasé, écarbouiilé, 
épaté, ée. 

Pan esfougassa , pain mal levé ; nas es- 
fougas^a, nez épaté. R. es, fougasso. 

esfoügassado, s. f. Aplatissement ; af¬ 
front, camouflet, dans le Var, v. cscorno. R. 
esfougassa. 

ESFOUIA, FOÜIA (rom. csfuliar, outrager), 
v. a. Meurtrir un fruit, l’écraser à demi, le 
polluer , v. escafouia , maca. R. esfuia , 
fouia. 

ESFOUIRA, FOUIRA, S’ESFOUIRA, EFOUEI- 
RA (d.), S'EFOUERA (for.), SESFOUIRICA 
(lim. g.), v. n. et r. Foirer, avoir la diarrhée, 
le cours de ventre, v. escourrença ; reculer, 
saigner du nez, lâcher pied, v. caga ; s'effon¬ 
drer, s’ébouler, v. esbôudra; se fâcher, être 
susceptible, v. parti. 

Coumo un aiet manca s’esfouiravo en sei man. 

BARTHÉLEMY. 

prov. S’esfouira coume un reinard. 

Esfouira, esfouirat (1.), ado, part, et adj. 
Qui a foiré, qui s’est vidé, es foiré , ée (Mon¬ 
taigne) ; poltron, onne. 

S’es esfouira pertout, il a foiré partout. 
R. es, fouiro. 

esfouirado, enfouirado, s. f. Décharge 
du ventre, v. descargo, escampo-aigo. R. 
esfouira. 

ESFOUIRAIRE, FOÜIRAIRE, ARELLO, AIRIS, 

AIRO, s. et adj. Qui foire, qui se vide facile¬ 
ment, v. lescaire. 

Rasin csfouiraire , fouirai (1.), gouet, 
raisin blanc à grains très doux et â peau très 
fine, que Rabelais nomme foyrard. 

Lei caialan, leis esfouiraire, 

Élei cueion tout adarrè. 

J.-B. GAUT. 

R. esfouira. 

Esfouiralhado, esfouiralhau, v. fouiralado. 

ESFOülRAN, s. m. Variété de raisin noir, 
connue à Montpellier. R. esfouira. 

esfouiras, s. m. Quantité d’ordure liquide, 
v. fouiralado. 

Mordon, brafon, estripon tout, 

E soun bèl esfouiras au bout. 

c. FAVRE. 

R. esfouira. 

Esfouirica, v. esfouira; esfouirilh, v. foui- 
rilh. 

esfouiro-bArri (qui effondre les rem¬ 
parts ou qui foire au pied des remparts) y 
s. et adj. Sobriquet des gens d’Aubenas (Ar¬ 
dèche). R. esfouira, barri. 

ESFOUIRO-chin ( qui fait foirer les 
chiens), s. m. Variété de raisin blanc à gros 
grains, v. esfouiraire. R. esfouira, chin. 

Esfouiroulado, v. fouiralado. 

esfouli (S’), v. r. S’affoler, v. afouli ; se 
hérisser, v. esfoulissa plus usité. 

La pauro bèsti trantaiejo, 

S’esfoulis. 

A. BOUDIN. 

Esfouli, esfoulit (1.), ido, part, et adj. Hé¬ 
rissé, irrité, ée. R. es, fou. 

esfoulissa, v. a. Ebouriffer, courroucer, 
v. aucela, escafagna, escaramia. 

Vai, n’agues pas pou qu’esfoulisse 
Toun papié plus jaune que blanc. 

a. bigot. 

S’esfoulissa, v. r. Se hérisser, s’emporter, 
se gendarmer, v. eirissa. 

S'esfoulisso per pas rèn, il s’emporte pour 
rien. 

Sus soun su, de l'esfrai, si peu s’esfoulissèron. 

J. ROUMANILLE. 

Esfoulissa, esfoulissat (1.), ado, part, et adj. 
Ébouriffé, hérissé, ée, en colère. ' 

Las plus grandos damos de court 
Tristos, pallos, esfoulissados. 

c. FAVRE. 

prov. Sèmblo un gau esfoulissa. 

R. esfouli, es, foulige. 

ESFOULISSADO, s. f. Emportement, viva¬ 
cité, fpugue, v. cscafagnaduro. R. esfoulissa. 

Esfounda, esfoundra, v. afoundra, enfroun- 
da. 
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ESFOUNGELA (S’), v. r. S’ébouler, dans les 
Alpes, v. esboudela , esfrounzela. 

Esfoungelle, elles, ello , élan, clas , ellon. 
R. es, foungél. 

Esfounza, v. desfounsa. 

ES FOU RG A (S # ), S’EFOURGA (g.), (rom. ÔS- 
forsar, esforzar, cat. esforsar, esp. es for- 
zar, port, esforçar, it. sforzarsi), v. r. S’ef¬ 
forcer, s’évertuer, prendre un effort, v. es- 
carpouissa. 

Ésforce, orces, orço, ourçan, ourças , 
orçon. 

Esforço-te , efforce-toi ; me sièu es four ça, 
j’ai fait un effort. 

Esfourça, esfourçat (1. g.), ado, part, et 
adj. Efforcé, ée. R. es, forço. 

ESFOURCET, EIFOURGOU (d.), S. m. Petit 
effort, léger effort, v. empencho. 

Eau faire un es four cet, il faut se gêner 
un peu. R. es fors. 

Esfourna, v. enfourna ; esfournia, esfour- 
niau, v,. enfournia, enfourniau. 

ESFRAI, EIFRAI, EFRAI (1.), AFRAI (niç ), 
ESFRÈI (a.), EFREI, ÈIFRE (d.), (rom. esfrei, 
efrei, efretz, esfre), s. m. Effroi, frayeur, v. 
enqlas, escaufèstre, esglàri, espavent, pou. 

Faire csfrai, porter effroi, inspirer l’effroi, 
être horrible, hideux ; être énorme, excessif, 
v. afre. 

Va douna V esfrai, on l’a épouvanté ; mou- 
rigufi de l'esfrai , il mourut d’effroi ; vau pas 
l'esfrai qu’ai agit, je me suis effrayé pour 
rien ; porto-csfrai, effrayant, ante. R. es- 
fraia. 

ESFRAI A, EIFRAIA, EFRAIA (d.), A FRAIA 
(niç.), ESFREVOUIA (a.), EIFREDA (lim.), 
(rom. esfreyar, esfreidar, esfredar, efre- 
dar), v. a. Effrayer, inspirer de la frayeur, v. 
encherta, esglaria, espaventa, espauri. 

Vous esfraio, il est effrayant. 

S’esfraia, v. r. S’effrayer. 

T’es fraies pas, ne t’effraies pas. 

Esfraia, esfraiat (1.), ado, part. adj. et s. 
Effrayé, pressé, ée. 

Quet esfraia / quel peureux 1 blad esfraia, 
blé dont l’épi est ébouriffé ; à Vesfraiado, 
précipitamment. 

Elo que de-countùnio es d’un rèn esfraiado, 

Vuei es esfraiado de rèn. 

J. ROUMANILLE. 


prov. Lou premié que s’es esfraia es mort. 

— Esfraia coume un gau, coume un coutounet, 
coume un jusièu, coume un uganaud. 

R. es, fre. 

ESFRAIABLE, EIFROUIABLE(d.), ABLO, adj. 
Effroyable, v. esfraious plus usité. R. es¬ 
fraia. 

ESFRAI Al RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui effraie, alarmiste, pessi¬ 
miste, v. alarmairc. 

Médecin esfraiaire, médecin tant-pis. R. 
esfraia. 

ESFRAÏANT, efraiaNT (1.), ANTO, adj. Ef¬ 
frayant, ante, v. esglajant, sôuvertous. 

D’esfraiant tablèu, d’efraiàntis tablèus 
(1.), des tableaux effrayants. 

Sus l’aven esfraiant. 

M. TRUSSY. 

R. esfraia. 

Esfraiour pour freiour. 

ESFRAIOUS, EIFRAIOUS, EFRAIOUS (d.), 
FRAIOUS (1.), ouso, ouo (v. fr. effrayeux), 
adj. Effroyable, effrayant, ante, v. afrous, es- 
glaious, orre, pauru, sôuvertous. 

Bramavo enterin esfraiouso 
L’auro dins la fourèst fuiouso. 

CALENDAU. 

R. es frai. 

esfraious AMEN, adv. Effroyablement, v. 
csglaiousamen. R. esfraious. 

ESFRAXDAIA, ESFRANDALHA (1.), EFRAM- 
bulha (rouerg.), v. a. Mettre en lambeaux, 
déchirer, v. enfatrimela, esfata, espeian- 
dra. 

S’esfrandaia, v. r. Se déchirer, v. estrassa. 
Esfrandaia, esfrandalhat (1.), ado, part, et 
adj. Déchiré, ée. 


Vuei es plus eframbulhado 
. Qu’uno trousso de courdiè. 

a. villié. 

R. esfrounda, frambuel. 

ESFrau (port, xofrango, lat. ossifruga), 
s. m. Effraie, oiseau de nuit, v. fresago plus 
usité. 

D’aqui que siéule l’esfrau. 

F. DU CAULON. 

ESFREGI, ES FRE J A (1.), ESFERGI, EFREG1 
(rouerg.), esfredi (g.), (rom. esfrezir, es- 
fredezir), v. a. et n. Refroidir, v. enfreda, 
refreja, refregi. 

Esfregissc, isses, is, issen , issès, isson. 

Daissen pas esfreja las ansos del plounjoun. 

I A. GALTIER. 

S’esfregi, v. r. Se refroidir, devenir froid, 
prendre froid; 

Que vostro pietat recalfure 
La fe que toujoun s’efredis. 

L. TOURNIÉ. 

prov. l’a rèn de caud que noun s’esfregigue ou 
s’efregigo (rouerg.). 

Esfregi, esfregit (1.), esfredit (g.), part, et 
adj. Refroidi, ie. R. es, frecli, fred. 

esfregime x, s. m. Refroidissement, fris¬ 
son, enfredamen, frejoulun, frejour, fre- 
simen. 

Mèri de mal esfregimen. 

P. GOUDELIN. 

R. esfregi. 

Esfrôi, v. esfrai. 

esfreigouli, ido, i6, adj. Frileux, euse, 
en Dauphiné, v. afrejouli. R. es, (lat. fri- 
gor). 

Esfrevouia;<v; esfraia. • ' 

ESFRIXGOULA , ESFRINGOUIA (rh.), V. a. 
Mettre en pièces, déchirer par bandes, v. es - 
couisccndre, esfata, esfrandaia. 

S’esfringouiant sa raubo d’auripèls. 

A. ARNAVIELLE. 

S’esfringoula, v. r. S’en aller par loques, 
par lanières, v. cslandra. 

Esfringoula, esfringoulat (1.), ado, part, et 
adj. Déchiré, ée, en loques. 

Sus toun faudau esfringoula. 

LAFARE—ALAIS. 

Sa raubo touto esfringoulado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. es, fringo. 

ESFRINGOULADO, ESFRINGOULADURO, S. 
f. Déchirure longitudinale, estafilade, accroc, 
v. eslandre, estras. R. esfringoula. 

esfrisa, v. a. Émietter, pulvériser, v. en- 
friéuna, frisa. 

Esfrisa, esfrisat (L), ado, part, et adj. Ë- 
mietté, pulvérisé, ée. R. es, friso. 

esfros, oso, adj. Effronté, ée; hardi, ie, 
dans les Alpes, v. afrounta. R. es, fremt. 

Esfrounda, esfroundado, v. enfrounda, en- 
froundado ; esfrounta, ado, v. afrounta, ado. 

esfrounzela, v. a. Effondrer, anéantir, 
en Dauphiné, v. afoundra. 

Esfrounzelle, elles, ello, clan, elas, el¬ 
lon. ■ 

S’esfrounzela, v. r. S’effondrer, v. esfoun- 
gela. 

Esfrounzela, ado, part, et adj. Effondré, ée, 
anéanti, ie. R. esfrounda, esfoungela. 

ESFROUNZELAMEX , ESFROUNZÈU , S. ni. 
Effondrement, v. foungèu, vedôu. 

L’esfrounzèu de Chiô. 

E. CHALAMEL. 

R. esfrounzela . 

ESFRUCIIA (rom. esfruguar, it. sfruttare , 
b. lat. exfructare), v. a. Effriter, ôter la force 
de produire, épuiser une terre, effruiter, v. 
desfrucha. 

S’esfrugha, v. r. S’épuiser, v. seca. 

Blad que s’csfrucho en erbo, blé qui s’é¬ 
puise en herbe. 

Esfrucha, esfruchat (1.), ado, part, et adj. 
Épuisé, effruité, ée. R. es, frucho. 

Esfugi, v. enfugi.^ 

ESFUIA, ESFIEIA (L), ESFULHA (a.), EFE- 
LHA fd.), e fo u lu A (querc.), (rom. esfuelhar, 
esfeillar, esfolkar, cat. csfuliar, port, cs- 
folhar, it. sfogliare, lat. exfoliare), v. a. 
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Effeuiller une à une les pétales d’une fleur, v. 
desfuia. 

Esfueie , ueies, ueio, uian, uias, ueion. 
Esfuia 9 no margarideto , effeuiller une 
marguerite. 

S’esfuia, V. r. S’effeuiller ; se détacher en 
écailles, s’exfolier comme l’ardoise, v. des¬ 
fuie ta. 

Esfuia, esfuliiat (1.), ado, part, et adi. Ef¬ 
feuillé, effané, ée. R. es, fueio. 

esfuma , esfumat (rouerg.), ado, adi. 
Couvert de brumes, v. enfuma, ncbla. R. es 
fum. 

ESGAIA, ESGAIEJA, EGAIA (lim.), EIGAIA, 
DEGAI A (g. d.), GA1A (1.), E1GAISSA (g. ), V. a. 
Egayer, distraire, v. diverti, engauchiha. 
Aco t esgaiara la rato , cela te réjouira. 

Se très lume esgaion l’ouslau. 

Es qu’es un jour degrando fèsto. 

p Cjjjg RA 

Emé de Cor galoi esgaiejo ia fèsto. ‘ 

L. ROUMIEUX. 

S ESGAIA, S’ESGAIEJA, SE GAIA (1.), EIGAIA—SE 

(8-Jj v - r. S’égayer, se réjouir, v. rejoui. 
Esgaicjo-te , prends des distractions. 

Esgaia, esgaieja, gaiat (1.), ado, part, etadj. 
Egayé, ée. R. es, gai . J 

ESGaiamex, s. m. Action d’égayer, délas 
sèment, v. espaçamen, soûlas. 

Vous servira d’esgaiamen. 

n . E. DAPROTY. 

R. esgaia. 

ÉSGAIANT, EGAIAXT (1. lim.), AXTO, adj. 
Réjouissant, ante, qui égaie, v. gauchous , 
gauvènt. 

e S ai 2 mtis vendémiaires 

Que daubé lours cansous rejouïssion les aires. 
n . L. VESTREPAIN. 

n. esgaia. 

Esgaié, v. egatié; esgaia, v. égala. 
esgalauchit, esgalouchit, ido, adj. 
Contrefait, aite, de travers, en Gascogne et 
Béarn, v. bestort. 

Iéu, praube esgalouchit, abladat pèr la frèbe. 

D , . T. LÀGRAVÈRE. 

n. engauchi, engarransi. 

Esgalina, v. eiigalina ; esgalissa, v. eirissa : 
esgambalha, v. cambourleja. 

ESGAMBIA, EIGA.MBIA (a.), EGAMBIA (d.), 
ESCACBIA (rouerg.), v. a. Rendre boiteux v 
esgarra; couper de biais, tailler en biseau, 
dans les Alpes, v. degambia. 

Esgàmbic, àmbies, àmbio, ambian, am- 
bias, àmbion. 

Esgambia, esgambiat (1.), ADO, part, et adi. 
Privé de l’usage d’une jambe, v. encrcpita. 
Esganacha, esganassa, v. desganacha 
ESGAxurra (s’), v. r. Se décolleter,'s’égo- 
8iller, en Gascogne et Béarn, v. despeitrina 
dcsgargamela. 

S’esganurro a demanda vitalho. 

T. LAGRAVÈRE. 

Esganurrat, ado, part, et adj. Décolleté, é- 
gosillé, ée. R. es, ganurro. 

ESGARA, EIGARA fd.), EGARA, ESGARIA 
(1.), v. a. Egarer, perdre, séduire, v. deqara , 
degaia, perdre. 

S’esgara, v. r. S’égarer, v. esmara , estra - 
via. 

Tantost lou loup surpren un efant que s’eigaro. 

BLANC LA GOUTTE. 

Esqaha, esgabat (1.), ado, part. adi. et s. 
Egaré, exalté, ée, perdu, ue, hagard. 

Près csgara, prix exorbitant. 

Egaràdis, ados , plur. narb. de egarat, a- 
do. R. es, garo. 

esgarado, eigarado (auv.), (piém. sqa- 
rada), s. f. Egarement, erreur, faute, mépri- 
se, v. escartado. R. esgara. 

ESGARAMEX, EGAROMEN (1.), s. m. Egare- 
ment v. escambiaduro , escart ; démence v 
foulié. ’ ' 

La Madaleno, aquelo femo evangelico, tant fa- 
mouso per sis esgaramen. 

n „n-x . ABBÉ BRBSSON. 

O moun Diéu, perdounas h monn esgaramen. 

n A. MAUREL. 

R. esgara . 
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esgara, EJARA (lim.), v. a. Ebarber, en 
parlant du blé noir ou de l’orge qu’on frotte 
pour lui ôter les pellicules ou stylets, v. es- 
barba. R. es, garo. 

Esgaragna, esgaraugna, v. escaragna ; es- 
garancié, v. esquinancié, esquilènci. 

ESGARD , EIGARD (d.) , ESGOITARD (b) 

(rom es g art, esguart, cat. esguard, esp es- 
guarde it sguardo), s. m. Egard, considé¬ 
ration, déference, v. ounouramen, reaard 
respèt. * 9 

A soun esgard , à son égard. 

Despièi qu’à toun esgard nouesto inchaiènço duro. 

n r , A * CROUSILLAT. 

R. (rom. esgardar, regarder). 

Esgargamela, v. desgargamela. 
esgarlip, s. m. Eclaboussure, en Guienne 
v. espousc. R. escarlimpa f 
ESGARRA, ESGOUARRA (b ), EJ.4RRA, JAR- 
RA (lim.), (rom. sguarar, cat. esgarrar b 
lat. esgarrare) , v. a. Estropier quelqu’un 
d une jambe, v. esgambia ; déchirer à Nice 
(cat. esguerrar), v. esguira plus correct. 
Noun v’esgarras lei pèd, coumo fan lei cassaire. 

, c. SARATO. 

T esgarres la capo. 

_ ID. 

prov. Qu trop ensaco 
Esgarro la saco. 

Esgarra, esgarrat (1.), ado, part, et adi 
Privé de l’usage d’une jambe ; déchiré, ée. 

Ai lou cor esgarra, j’ai le cœur déchiré • 
esgarra coumo un pintre, déchiré, gueux 
comme un peintre. R. es, garro. 

ESGARRA MACHA, ESGARREMACHA (bord ) 
v. a. Ecarter violemment les jambes, en Guien 
ne, v. cstrampala. R. es , garramacho. 

Esgarrana, esgarranaduro, v. escaragna es- 
caragnaduro. ' 

ESGARRAPETO, GARR4PETO , s. f. Gri- 
bouillette, en Béarn, v. hourreto, parra- 
gucto, rapiho, tiro-pèu. 

A l’esgarrapeto f à la gribouillette ! R 
esgarrapta. 

ESGARRAPIA , ESGARRAUPIA (cat esqar— 
rapar), v. a. Egratigner, en Gascogne, v es- 
caragna, grafigna. R. es, grapo. 

ESGARRapiado, s. f. Egratignure, v. esca - 
ragnado, grafignado. R. esgarrapia. 

esgarra (jeu a, v. a. Egratigner, en Béarn, 
v. grafigna. R. es, garrauclio. 

Esgarrissa, esgarroussi, esgarrussi, v. en^ar- 
russi. b 

ESGARRO-VACO, ESGOUARRE-BAQUE (b ) 
(rom. esgarrebacme, sgoarrabaca), n de 1 
Esgouarrebaque (Basses-Pyrénées). R. csqar- 
ra, vaco. * 

esgata, egata (auv.), v. a. Ecosser des 
legumes secs, v. descoufela, desgata, des- 
teca. 

Esgata, esgatat(1.), ado, part, et adj. Ecos- 
se, ee. R. es, gato. 

ESGAUGXA, v. a. Casser la mâchoire, défi¬ 
gurer, v. desbrega, desgaugna, desmeissa 
esbarja. R. es,gaugno. ’ 

esgaüpo, s. f Peau de raisin, en Gascogne, 
\. coufello, pclofo, pouperlo. R. calofo 
Esgaungna, v. escaragna; esgausi, v en- 
gausi ; esgava, v. escava. 

ESGIRBA v. a. Briser les mottes d’un champ 
en Languedoc, v. estruca, resseqre R es 
girbo. ' ’ 

ESGIVA (S’), V. r. 

Se facho entre el-meme, s’esgivo. 

D. SAGE. 

r.ww! CH 'V ENGLACHA (g), EGLAJA, A- 
GLAJA (lim.), aclacha (bord.), (it. sctiiac- 
ciare), v a. Rompre, briser, séparer en é- 
clats, en Limousin, v. roumpre ; écraser 
broyer, ecarbouiller, accabler, affaisser tas¬ 
ser^ en Gascogne, v. escracha. 

S’esglacha, v. r. Se briser, s’écraser v es - 
clapa. 9 * 

Esg lâchât, ADO, part, et adj. Ecrasé, ée. 

Soi segu que l’aurèi esglachado. 

i» , . PICOT. 

R. es, glas (rom. glatz, glace). 


ai (a.), eglai (Var), aglai (nie ) 

J (b.), EGLACH, ENGLACH (1.), IGLACH 


Esglàdi, v. esglàri. 

ESGLAI ' ' 

ESGLAS (b v , il.;, iti^ACO 

AG lat (rouerg.), (rom. esglai, glay, esglais 
esglas, cat. esglay), s. m. Effroi, frayeur* 
épouvante, terreur, v. englas, esqlàri R* 
esglaja. 

ESGLAIA, EIGLAIA (d.), EGLAIA (Var) A- 
glaia (nie.), ESGLEIA (a.), (rom. esqlaiar 
csglayar , cat. esglayar), v. a. Effrayer é- 
pouvanter, v. esglaja , esglaria. 9 

S’esglaia, v. r. S’effrayer, v. esfraia • rire 
aux éclats, en Dauphiné, v. escarcaia. ’ 
Esglaia, ado, part, et adj. Effrayé, effaré 
rebuté, ée, v. englacha. R. esglai 
esglaiajyt, anto, adj. Effrayant, ante, v. 
esglaious. 

Dintre tant d’espetacle 
Di plus esglaiant. 

n . a. boudin. 

R. esglaja. 

ESGLAIÔU, s. m. Querelleur, instigateur de 
noise, v. empuret. R. esglai, esglàri. 

ESGLAIOUS, EIGLAIOUS (d.), OUSO (cat 
esglayador, ora), adj. Effroyable, v. cs- 
fraious. R. esglai. 

ESGLAIOUSAMEN, EIGLAIOUSAMEN (d.) 
adv. Effroyablement, effrayamment, v. es- 
fraiousamen. 

El es de l’un des ue eiglaiousamen chôrlio. 

■», . . LAURENT DE BRIANÇON. 

R. esglaious. 

ESGLAJA, EIGLAJA (1.), EGLAJA, AGLAJA 
(lirn.). EGLIAJA (Velay), EGLACHA, IGLACH i 
IGLAUA (rouerg.), v. a. Glacer d’effroi, épou- 
vanter, v. englacha, esglaria. 

Esglage, ajes, ajo, ajan, ajas, ajon. 
Esglajo lou quartiè de sous crids. 

A. ARNAVIELLB. 
Aquelo grand pajo 
Que l’espavourdis, que l’esglajo. 
c,, „ LAFARE—ALAIS. 

S’esglaja, v. r. S’effrayer, s’effarer, v. es- 
fraia. 

Esglaja, esglajat (L), ado, part, et adj 
liffrayé, épouvanté, ée. R. es, glas (rom. qlats 
glace). J 

ESGLAJAIKE, aibo, s. et adj. Celui, celle 
qm eflraie, v. esfraiaire. 

Aurias ausit mous esglajaires crids. 

n j . A * ARNAVIELLB. 

R. esglaja. 

ESGLAJAMEN, EXGLATJOMEN (alb.), s. m. 
Action d’effrayer, épouvantement, effarement, 
v. englas, espavènt. 

De l’englatjomen 

leu nou me sabiô pas vesti l’acoutromen. 

_ , A. GAILLARD. 

R. esglaja. 

esglajaxt, axto, adj. Effrayant, ante* v 
esfraious. * 9 

Esglajant crid de mort. 

n . . A. LEYRIS. 

R. esglaja. 

ESGLAXDA, EGLANDA (lim.), EXGLANDA 
AXGLANDA (L), EIGLAXDUSSA (a ), (rom. es- 
glandar), v. a. Abattre les glands, gauler les 
glands, faire la glandée, v. aglana, acana * 
frapper rudement, ébranchèr, v. esbrasca • 
meurtrir, assommer, écraser, affaisser, v. es - 
glacha ; rompre, briser, fendre, v. esglausa ; 
effondrer, défoncer un chemin, v. enfrounda • 
pour bossuer, v. cnclouta. 

Quand le Diéus de pas e de guerro 
Anèc englanda la presou. 

P. GOUDELIN. 

Tant gratarè, tant cridarè 
Que tout l'oustal englandarè, 

Ço disiô plus fièr que Berreto 
Le Loup à la coumaire Auqueto. 

_ v ID. 

S esglanda, s’englanda, v. t. Tomber lour¬ 
dement, se briser dans sa chute, se meur¬ 
trir, se fendre, v. esclata. 

De grandos justos se faguèron 
Ount foço barouns s’englandèron. 

H. birat. 

Englanda, englandat (1.), ado, part, et adj. 
Gaulé, ébranché, écuissé, ruiné, ée ; rompu 
fendu, ue. 























Das assignats 

Soun partisans lous englandats. 

, , H. BIRAT. 

H. es, gland, gl-andelho . 

ESGLANDADURO, ENGLANDADURO (IX S. 
f. Rupture, brisure, ébranchement, v. esglau- 
saduro. R. esglanda. 

esglandelha, v. a. Faire dans le bois un 
éclat long et mince, dans les Alpes, v. es- 
glausa. 

ESGLÀRI, EIGL.\ltl(a.), ENGLÀRI, ESGLÀSI, 
ENGLÀSI (1.), EIGLÀSI, GLASI (g.), ESGLAüI 
(bord.), s. m. Peur qui effare, grande frayeur, 
alarme, épouvante, terreur, panique, v. afrc, 
englas, esfrai, esglai, espaime, tiifi ; fan¬ 
tôme, revenant, v. glàri ; effraie, oiseau de 
nuit, v. bèulàli ; malheur, calamité, accident 
funeste, v. auvàri. 

Avè glàsi, être épouvanté. 

L’esglàsi règno sus la plaço. 

_ . A. CROUSILLAT. 

Voudrias bessaija quauque eiglkri. 

G. ZERBIN. 

La fremo n’es rèn qu’un eiglkri. 

. . # C. BRUEYS. 

De viàgi, coumo dien, bramo coumo un esglkri. 

J. DIOULOUFET. 

prov. Gaire noun van dins un oustau, 

Siegue sarjant, siegue nouthri, 

Siegue mège pèr un malaut 

Que noun ié porton quauque esglàri. 

— Quand irono en mars, 

Esglari de toulo pari. 

En Gascogne on dit aussi esglàsio, s. f. R. 
esglaria. 

ESGLARIA, EIGLARIA (a. 111 .), ESGLAIA, 
DESGLAIA (rh.), ESGLASIA, ENGLASI A (1. g.) 
ESGLASI (lim.), (rom. esglaiar , esglaziar, 
englaziar , cat. csglayar), v. a. Effarer comme 
une apparition, effrayer, épouvanter, v. en- 
cher ta , csfraia , esglaia, esglaja ; crier, 
chanter avec exaltation, v. crida. 

Esglàrie, àries, cirio, arian, arias, à - 
non, ou (m.) eiglarièu, iès, ic, ian, ias, 
ion. 


Podes enraro pèr ta femo 
Esglaria l'amour counjugau. 

M. DE TRUCHET. 

S’esglaria, v. r. S'effarer, s’effrayer, v. es - 
pauri. 

Esglaria, esglasiat (1.), ado, part. adj. et s. 
Effaré par la vue d'un spectre, fou de terreur 
hors de soi, éperdu, ue; mort par un accident 
funeste. 

Esglaria de chagrin, éploré ; crida coumc 
un esglaria, crier comme un fou ; sèmblo un 
esglaria, on dirait un possédé. 

D’uno voues esglariado 
Cridavo au fort de sa doulour. 

T1 b. ROYER. 

R. es, glan. 

ESGLARIADO, esglaiado (rh.), s. f. Alar¬ 
me, épouvante, cri d'épouvante, v. escaufôs - 
ire . R. esglaria . 


ESGLARIAT, ESCLARIAT, AGLARIAT, S. m 

Salsepareille d’Europe, smilax aspera( Lin.) 
plante, v. gripo-ome, rasin-vierqc, sa - 
Liège. 

La baumo dis Esglariat, nom d’un grotte 
qui est près de Notre-Dame des Anges par Al- 
lauch (Bouches-du-Rhône) R. esglaria 
ESGLAÜSA, GLAUSA (1.), ESGLAUVA (a.), V 
a. Faire dans le bois un éclat long et mince 
faire éclater le bois, écuisser, fendre, v. csca- 
ncla, esclata, esglandelha. 

S’esqlausa, v. r. Se fendre en éclats, s’é- 
brancher, rompre sous le poids, v. cscranca 
Esglausa, esglausat (1.), ADO, part, et adi, 
rendu, rompu, ue, écuissé, ée. 11. es, glauso 
ESglausaduro, s. f. Fente, rupture des 
branches, v. abrascage. R. esglausa. 

Esgleia pour esglaia. 

s * , m - Accalmie, en Guienne, v. 
calanço, remaisso. R. esclet, escrèt 
ESGLOÜA, EIGLOÜA (m.), v. a. Egruger le 
chanvre, v. esboussela ; cueillir les olives à la 
main, v. degruna, desbroua. 

ado, part, et adj. Egrené, ée. R. es, 


ESGLANDADURO — ESGUSPERA 

ESGLOUAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui égruge le chanvre ou qui cueille 
les olives, v. esbousselaire. R. esgloua. 

esglouvi, ido, adj. Desséché, épuisé, vidé, 
ée, v. eissu, estequi. 

Tout soun cors esglouvi s’espoumpiguè coume k 
si dès-e-vuech an. 

„ _ A. MATHIEU. 

R. es, glouo . 

ESGLUM, s. m. Embrun, écume lancée par 
les vagues, en Guienne, v. pouverèu. R. es - 
gruma. 

Esgouala, v. égala ; esgouaçd, v. esgard; es- 
gouarra, v. esgarra ; esgouau, v. eigau ; es- 
gouiro, v. aseigadouiro. 

ESGOÜRJA, EIGOURJA (a.), EGO ER J A (1.) 
ESGOURYA (b.), (it. sgozzare), v. a. Egor¬ 
ger, v. escana, escoutela, sagata. 

Esgorge , orges, orjo, ourjan, ourjas, or - 
jon. 

Esgourja, esgourjat (1.), ado, part, et adj. 
Egorgé, ée. 

L’ome, fraire de Tome, esgourja sèns defènso. 

p. cappeau. 

R. es,gorjo. 

ESGOURJADOU, s. m. Coupe-gorge; lieu ou 
l’on égorge les bestiaux, tuerie, v. tuadou ; 
hôtellerie où l’on fait surpayer, v. escourte - 
gado. R. esgourja. 

ESGOÜRRIA, ESCOURRIA, v. n. Jaser, ja¬ 
casser, crier comme la pie, en Gascogne, v. 
jaque ta. 

L’agasso qu’escourrio. 

G. d'astros. 

R. es, gourri. 

ESgourrio, s. f. Crierie importune, cri de 
la pie, en Gascogne, v. crid. R. esgourria. 

ESGOUSIIIA (S’), S’EIGÔUSIIIA (a.), S’ES- 
GOUSILIIA (1.), SE DESGOUSIHA (1. m.), SE 
degousiera (querc.), v. r. S’égosiller, v. des - 
gargamela, eissarma, escana. 

Cridavon a s’esgousiha. 

S. LAMBERT. 

La calandro si’esgousihavo. 

VIEUX NOËL. 

Sens sujèt vous esgousilhas. 

O. FAVRE. 

R. es, gousic. 

esgout, ElGOUT (lim.), (rom. esgot, e- 
got), s. m. Egout,. écoulement des eaux de 
pluie, v. dégoût, eigour ; conduit des eaux 
d'une ville, v. counau, don, dougat, sam- 
po; mise à sec d’un cours d'eau, v. agout. 

E l’aigo que hè tant la lino 
N’es que lou courlieu e l’eigout. 

G. d’astros. 

R. esgouta. 

ESGOUT A, ElGOUT A (lim.), EGOUTA (d.), 
(rom. cat. port, csgotar), v. a. Egoutter, v. 
agouta, escoula, estourri. 

S’esgouta, esgoutura-s (b.), v. r. S’égout¬ 
ter, s’épuiser, v. agouta. 

prov. Gouto h gouto 
Lou veissèu s’esgouto. 

Esgouta, esgoutat (1.), ado, part, et adj. 
Egoutté, ée. R. es, gouto. 

ESGOUTAMEX, EGOUTA ME NT (d.), S. m. Ac¬ 
tion de faire égoutter, v. dessecamen. R. es¬ 
gouta. 

Esgouva, v. escoufa ; esgrafigna, v. grafignà ; 
esgrafignaduro, esgraügnèico, v. grafignaduro; 
esgragna, v. desgrana. 

ESGRAMA, v. a. Ecumer, ôter l’écume, en 
Languedoc, v. escuma. R. es, gramo, grumo. 
Esgrapa, v. desgrapa. 

ESGRAPAUTI, v. a. Ecarbouiller, écraser 
comme un crapaud, en Gascogne, v. escra- 
pouchina, espôuti. 

Esgrapautit, ido, part, et adj. Ëcrasé, ée. 

R. es, grapaud. 

ESGR4PELA (rom. csgrapclar), v. a. Exco¬ 
rier, érailler, dans les Alpes, v. escaragna. R. 
es, grapela. 

ESGRA PELADURO, ESGRAPELÈIRO (a.), S. 
f. Excoriation, écorchure, v. escaragnaduro. 

R. esgrapcla. 

esgratigna (cat. csgratinyar), v. a. Égra¬ 
tigner^. grafigna plus usité. R. es, gratigna. 
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ESGRAUCUA, v. a. Égratigner, en Guienne, 
v. grafigna, gravacha. R. es, graucha. 

ESGRauciiado, s. f. Egratignure, v. grafi - 
gnado. R. es graucha, 

ESGRAULA, esgrautela, v. a. Ebrancher 
rompre, en Languedoc, v. escranca. R. es- 
croula. 

Esgraumiha pour groumiha ; esgrausela 
pour escaussela. 

ESGRÉura, v. a. Faire des rainures aux 
planches, v. bouveta. R. es, engrêure. 

ESGRÉURADURO, ESGRÉURAIRO, ESGRÉU- 
reiro (a.), s. f. Rainure, v. engrau, enqrèu - 
re. R. esgrèura. 

esgréuraire, s. m. Bouvet, outil pour 
faire des rainures aux planches qu'on emploie 
pour couvrir les maisons, dans les Alpes, v. 
bouvet. R. esgrèura. 

ESGrignôÜ, n. p. Esgrignol ou Scriminiol, 
chef visigoth qui lutta en Querci contre Clovis. 

esgripi, s. m. Salamandre d’eau, en Gas¬ 
cogne, v. gafoui. R. grep. 

esgrissa, v. a. t. de lapidaire. Egriser des 
diamants. 

Esgrissa, esgrissat (L), ado, part, et adj. 
Egrisé, ée. R. escrussi. 

Esgroufigna,esgraugna, v. grafigna; esgrou- 
gnèiro, v. grafignaduro. 

ESGROUPIOUNA, EICROUPIOUNA (d.), V. a. 
Arracher le croupion. 

Esgroumouna ' no galino, manger le 
croupion d’une poule. R. es, groupioun. 

Esgrouveia, ^esgrouveiaduro, v. escruveia, 
escruveiaduro. 

ESGRUA, ESGRIÉUALIIA, v. a. Emietter, eu 
Gascogne, v. enfrièuna, enfroumina. R. es, 
gru, grun , grunal. 

ESGRUIA, EIGRUIA (m.), ÉIGRUVIA, ES- 
gruliia, DESGRULHA (a.), v. a. Dépouiller 
un fruit de son enveloppe, de son brou, de son 
écorce, écosser, v. desgruia, escruveia ; 
gruer, monder de l'orge, v. gruda ; égrener, 
briser en menus morceaux, v. engruna. 
Esgrueie, ueies, ueio, uian , nias, ucion. 
Esgruia, ado, part, et adj. Ecalé, écossé, 
mondé, ée. R. es, grueio. 

esgruma, v. a. et n. Ecumer, en Béarn, v. 
escuma. 

S’esgruma, v. r. Faire une forte aspiration 
pour détacher un crachat, dans les Alpes, v. 
escura. R. es, grumo. 

ESGRUMO, ESGRUME (b.), s. f. Ecume, en 
Béarn, v. escumo, grumo, plus usités. R. es¬ 
gruma. 

esgrumous, ouso, adj. Ecumeux, euse, en 
Béarn, v. escumous. 

Cabalo aus bèts crins esgrumous 
E blancous. 

J. LARREBAT. 

R. esgrumo. 

ESGruna (cat. esgrunar), v. a. Egrener, 
v. engruna plus usité. R. es, grun. 

esguincha (s’), v. r. Guigner, regarder par 
une porte entre-bâillée,dans les Alpes,v. guin- 
cha. R. es, guinche. 

esguira, eiguira (a.), deiguira (d.), es¬ 
garra (nie.), (rom. esguirar, esquirar, cat. 
esguerrar, ail. schiren), v. a. Déchirer, dans 
les Alpes, v. estrassa. 

Un bouissoun 

M’a eiguira moun pouchoun. 

CH. POP. 

Esguira, ado, part, et adj. Déchiré, ée. 

Laisses rèn à toun paire 
Que ço que vau plus rèn, que ço qu’es eiguira. 

richard. 

esguirado, esquirado, s. f. Déchirure, 
balafre, v. esquissado, estras. R. esguira. 

esguit (lat. exitus, sortie), s. m. Lever, en 
Béarn, v. leva, 

Uesguit dèu sou, le lever du soleil. 

Au bel esguit déu die. 

VIGNANCOUR. 

esgula (s’), s’egula, v. r. S'égueuler, s'é¬ 
gosiller, v. desgargamela. R. es, qulo. 

ESGumera, v. a. Dévider, en Béarn, v. de - 
bana, cscauta. R. es, gumera, gusm'et. 
esguspera, v. a. Dépouiller un fruit de sa 
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peau sèche, en Gascogne, v. escruveia, pela. 

R esqrapela. 

esheri, v. a. Atteindre, blesser, en Bearn, 

y. ajougne. . . , n , , 

Esherit, ido, part. Atteint, einte, blessé, ée. 

Coumo pèus cas la lèbe perseguido » 

S’en retournohsoun yas, quand se sent esnerido. 

BORDEU. 

R. es , feri. 

Esi pour aise, en Béarn. 

Esigent, esigi, y. eisigènt, eisigi ; esil, y. ei- 
sil ; esila, esinla, y. eisila ; esino, y. eismo. 

esiode (esp. Hesiodûj angl. Hesiocl, lat. 
Hesiodus), n. p. Hésiode, poète grec. 

Esiode parlo de l’Allantido. 

C. DE VILLENEUVE. 

Esipère, esipèri, esipèro, v.erisipèlo ; esista, 
esistènço, y. eisista, eisistènci. 

esita (esp. port, hesitar, it. esitare, lat. 
hœsitare), y. n. Hésiter, v. balança , bataia, 
marcandeja , pleideja. 

ESITACIOUN, ESITACIEN fm.), ESITACIEU 
(1. g. d.), (rom. hesitacio , heyssitacio, cat. 
hesitacio, esp. hesitacion, it. esitazione, 
lat. hœsitatio, onis), s. f. Hésitation, y. ba- 
lançamen, chancello, doutanço. 

ESITANT, ANTO, adj. Hésitant, ante, y. 6a- 
taiaire. R. esita. 

esjarreta, esjarratia (a.), (y. fr. es- 

gerrcter, b. lat. sgarrctare, sgarlatare), y. 
a. Couper les jarrets, v. enjarreta, esgarra. 

Esjarreta, ado, part, et adj. Qui a les jar¬ 
rets coupés ; mal coupé, ée. R. es, jarret. 

Esjaugna, esjaugnaire, y. engaugna, engau- 
gnaire. 

ESJAVEXTA, y. a. Alarmer, épouvanter, in¬ 
timider, en Languedoc, v. esglaria . 

Esjaventa, esjaventât(1.), ado, part, et adj. 
Alarmé, ée ; criard, arde. R. espaventa. 

Esla, v. enfla. 

ESLABRA, EILABRÏA (a.), ELAURA (lim.), 
(rom. cslabrcjay'), y. a. Fendre les lèvres, v. 
desbrega , despouta. 

S’eslabra, y. r. Se fendre les lèvres ; s’é- 
gueuler, s’égosiller ; sangloter avec des con¬ 
torsions de visage, se plaindre, geindre, v. 
desgargamcla. 

Eslabra, ado, part, et adj. Qui a les lèvres 
fendues, qui a une grande bouche, égueuié, 
ée ; qui se plaint, qui gémit, qui sanglote ; ba¬ 
vard, arde. 

Es eslabra coume un vièi quèli. 

CALENDAU. 

R. es, labro. 

Eslaci, v. flaci, fléchi ; eslagèt, eslaièt, v. fla- 
gèu. 

ESLAlou(rom. Eslayoo, Eslayon, Flayoo, 
F layon), n. de 1. Eslayou (Basses-Pyrénées), 
y. juge. .] 

Êslaira pour esclaira ; eslaisse pour irais- 
se ; eslam, v. flam ; eslama, v. flama ; esla- 
made, v. flamado ; eslameia, y. flameja ; es- 
lamo, v. flamo ; eslampado, v. lampado. 

ESLAMPRE , ESLAM PRET , ESL1MBRET , 
ESLAMBREC, ELLAMBRECH, ESTALAMPRET, 
ESLOlTMBRic (rom. béarn. relambre, port. 
relampaao), s. m. Eclair, en Béarn et Gasco¬ 
gne, v. lamby'ec, lampe. R. lamp, eslam - 
preja. 

ESLAMPREJA, ESLAMBREJA (g.), ESLAM- 
preia, ESLAMBREIA (b.), v. n. et a. Eclairer, 
briller comme l’éclair, en Gascogne et Béarn, 
v. eslucia, lampeja, uiaussa. 

Eslamprejat, ado, part, et adj. Éclairé, ée. 
Intrats, venguets lou vese dounc 
Deguens sa crambo de parado : 

Pér jou quino counfusioun 
Que siè tant mau eslambrejado ! 

LA PASTOURALO. 

R. eslampre, lampeja. 

ESLAM PREGU EJO, ESL AMBREGUEJO, ES- 
LAMBRECADO (v. béarn. eslambregucja), s. f. 
Lueur d’éclair, émission d’éclairs, en Béarn, 
y. esluciado, lampejado. 

E lous roumpou doublant l’eslambreguejo. 

A. DE SALETTES. 

R. eslambrec. 

ESLANÇA (S’), S’EILANÇA (a.), S’ELANÇA 


ESHERI — ESLUCIA 

(d.), (rom. eslansar, eslaissar , it. lanciare), 
v. r. S’élancer, y. abriva. 

Lis erso blanco e founso s’eslançon. 

S. LAMBERT. > 

Eslança, eslançat (1.), ado, part, et adj. L- 
lancé, ée ; svelte ; exténué, ée, v. afusela. 

Tant eilançado e tant estranjo. 

F. gras. 

R. es, lança. 

ESLA NC ADO, ELANÇADO (lim.), ELANÇA 
(d.), s. f. Éscousse, élan pour sauter, v. abri - 
vado, vanc. R. eslança. 

ESLANDRA, eilANDRA (a.), (lat. lania - 
re), v. a. Déchirer, mettre en pièces, v. esfa- 
ta, esfringoula, estrassa. 

S’eslandra, v. r. Se déchirer, tomber en lo¬ 
ques, v. enfatrimela. 

Eslandra, ado, part, et adj. Déchiré, ée, en 
loques, v. espeiandra. 

D’envejous enemi an eslandra aquéu liame. 

E. SAVY. 

ESLANDRE, eil ANDRE (a.), s. m. Déchi¬ 
rure, accroc, v. es f ring oui ado, cstras. R. es¬ 
landra. 

ESLANDRI, ESLANDRIT (g ), IDO, ad]. Ef¬ 
filé, efflanqué, ée, très maigre, en Guienne, 
y. afusela, linge. R. alandri. 

ESLA NG OUÏR A (s’), v. r. S’étendre, se cou¬ 
cher de tout son long, v. cstourrouia. 

Eslangouira, ado, part, et adj. Etendu non¬ 
chalamment. R. es, langouira, langour. 

ESLA NS, EIL ANS (lim.), ELANS (niç. d.), 
ilans (1.), (rom. estais), s. m. Elan, enthou¬ 
siasme, y. cstrambord, lans. 

Nem mi douno l’elans, éu soulet mi fa ’scriéure. 

J. RANCHER. 

R. eslança. 

ESLARGA, ESLARGI (bord.), ELARGI (d.), 
eslaryi (b.), (esp. eslargar, it. slargare, b. 
lat. eslargarc, clargarc, elargirc), v. a. E- 
largir, v. alarga, alargi. 

S’eslarga, s’eslargi, v. r. S'élargir ; deve r 
nir libéral, faire des largesses, v. abourgali. 
prov. l’a rèn de tau qu’un porc, quand s’eslargo. 

Eslarga, eslargit (g.), ado, ido, part, et 
adj. Elargi, ie. R. es, lara. 

eslargimen (b. lat. eïargimentum), s. m. 
Élargissement, mise en liberté, v. alarga- 
men , alargimen. R. cslargi. 

Eslarma, v. alarma ; eslarme, v. alarmo. 
ESLARMICHAT, ado, adj. Eploré, ée, en 
Gascogne, v. lagremous. R. eslarma, larmo. 

ESLARRA—S, v. r. Tomber, faire une chute, 
en Béarn, v. larra, toumba. R. es, lar, ou 
aleira. 

Eslat, ado, v. enfla, ado. 
eslata, y. a. Étendre de tout son long, v. 
alata, lata. 

S’eslata, y. r. S’étendre, dans les Alpes, v. 
estalouira. 

Eslata, ado, part, et adj. Etendu, ue. R. es, 
lat. 

eslataduro, eslatèiro (a.), s. f. Action 
de s’étendre en tombant, v. estcndudo. R. 
eslata. 

Eslaua, v. eilava; eslauas, y. glavas, la- 
vàssi. 

ESLAUÈI, s. m. Très petite baie qui se forme 
pour peu de temps sur la côte sablonneuse de 
l’Océan, en Guienne, v. calanco. R. lavas, 
lavadou. 

Eslegi, eslegut, v. elegi ; eslènc, v. leguènt. 
ESLENGA (rom. eslengar, b. lat. elingua - 
re), y. a. Priver de langue, arracher ou couper 
la langue ; pour glisser, v. leguena. 
Eslengue, gués, go, gan, gas, gon. 
Eslenga, eslengat (1.), ado, part, et adj. 
Privé de langue ; qui parle avec facilité, dans 
les Alpes, v. alenga. R. es, lengo. 

Esléugi, v. aléugi, 

esléupa, v. a. Singer quelqu’un, contre¬ 
faire, y. engaugna, escaramia. 

Esl'eupc, èupes, cupo, èupan, èupas , 
èupon. 

Esléupa, ado, part, et adj. Singé, ée. R. es, 
lèupo. 

Esleva, eslheba, v. eleva; eslèvo, v. elèvo ; 


esleye, v. elegi ; eslheba, v. eleva ; esliéupa, 
v. escarlimpa ; esliéus, v. eslùci ; esliéussa 
(éclairer), v. eslucia ; esliéussa (hérisser), v. 
eirissa ; eslinsa, çslissa, eslita, v. glissa ; es- 
liou, y. eslùci ; eslioucia, eslioussa, v. eslu¬ 
cia; eslissadèro, v. glissadouiro ; esloco, v. 
osco. 

ESLOU, s. m. et f. Ce qui est elflorescent ; 
fleur, en Béarn, v. flour. 

Ta lengo, qu’a l’eslou d’uno verdo campagno, 
Qu’aimo las flous, lou sou, lou cèu blu. 

X. NAVARROT. 

prov. lèchin lous brocs prumè que las eslous, 
les épines sortent avant les fleurs. R. eslouri, 
flour. 

Eslougna, v. eslugna ; esloumbric, v. es¬ 
lampre ; eslounga, v. alounga ; eslourdi, v. 
enlourdi. 

eslourenties (rom. Eslorenties, Flo¬ 
rentines), n. de 1. Eslourenties (Basses-Pyré¬ 
nées). 

prov. béarn. A Eslourenties 

Selhèben quouflnd es dies. 

R. Flourcnço. 

Eslouri, v. flouri ; eslouroun, v. fleiroun ; es- 
louxade pour flouchado. 

ESLU, EILU (a.), esluc (1.), s. m. Rayon, 
jet de lumière à travers les nuages, Y. csclar - 
siado, lèucet, lusido, rai. 

Dins un eslu veniéu de vèire 
Qu’elo èro tout. 

CALENDAU. 

R. esluca. 

ESLUCA, v. a. Éblouir (G. Azaïs), v. embar- 
luqa, enluserna. R. es, lus. 

ESLÙCI, EILÙCI (d.), ELÙCIE, EILUS (a.), 
El LUI, EILU (d.), ESLIÉUS (niç.), EILlÉUS 
(viv.), ELIÉU (1.), ULIÉU, UIÉU (m.), LIEUS, 
LIEUSE (g. 1.), ELIOUSE (for.), EILÙSI (lim.), 
EILOIDO (d.), ELHAUS , ILHAUS , LHAUS , 
LAUSSE (1.), El AU, U!AU(rh.), (piém. sluci, 
y. fr. cloise, dans Montaigne), s. m. Eclair, 
dans les Alpes, v. esclaire, eslampre, espar, 
glau, lamp, lampè, lugret, lume, uiau. 

Parti coume Veslùci, partir comme l’é¬ 
clair. 

Quàuquis eslùci de chavano. 

ARM. PROUV. 

Embouni d’aquel eslùci 
Que lou mounde pùu jita. 

isclo d’or. 

Oh ! i’a qu’un crid e qu’un eslùci! 

CALENDAU. 

Coume un liéuse m’as vist tourna. 

J. JASMIN. 

De soun iuel veguère l’eUéu. 

c. CAVALIÉ. 

Quaucarèn de plus estrange 
Arribèt après l’uliéu. 

N. SABOLY. 

A la clartat das grosses lhaus. 

C. FAVRE. 

R. eslucia. 

ESLUCIA, ARLUCIA (lim.), EILÜCIA, ELU- 
CIA, LUCIA (d.), ESLIÉUCIA, EILUOUCIA (a.), 
EILIÈÜCEJA (Velay), EILIÉUSSA (viv.), ES¬ 
LIÉUSSA, ELIÉUSSA, ELUOUSSA, LIEUSSÀ, 
IÉUSSA (iim.), ELIÉUSA, LlÉUSA(g.), ELIEU- 
DA, ELUEDA(for.), EILUSCIIA, LUSCIIA (aUY.), 
EILOSIA, EILAUGIA(lim.), IGLAUSSA, GLAÜS- 
SA (1.), EIAUSSA, UIAUSSA (rh.), (rom. eslu- 
ciar, esluchar, piém. slussiè, v. fr. loiscr), 
y. n. Eclairer, en parlant des éclairs, y. es- 
cleira, espami, lampeja, uiaussa 

Eslitcio, esluciè (m.), elièusso(\.), uiaussa 
(rh.), il éclaire. 

Eiluciavo e pertout 
Lou fié courrié sus terro. 

B. CHALVET. 

D’enterin la dalho en eiluciant passo. 

E. CHALAMEL. 

Sous èls liéuson. 

J. JASMIN. 

S’eslucia, s’eilucia (a.), s’elucha (d.), s’e- 
liéussa (1.), V. r. S'éclaircir, en parlant du 
temps, v. cnaussa; sauter aux nues, s irriter, 
s’effaroucher, v. cnaura ; s’éclipser, disparaî¬ 
tre, s’enfuir subitement, v. esvali. 

Lou t'ems s’esliicio, le temps s éclaircit. 
















Eslucia, eliéussat (a.), ado, part, et adj. 
Eclairé par la lueur des éclairs. R. es, lus. 

ESLUCIADO, EILUCIADO (a.), ABLUCIADO 
(lim.), EILUSCHADO, LUSCHADO (auv.), ELÜ- 
cia, elücha (d.), (rom. esluciada, cslhu- 
ciada), s. f. Lueur des éclairs, éclair prolon¬ 
gé, jet de lumière, éclaircie pendant un ora¬ 
ge, v. esclarsiado, esparnido. 

L’aucelas ié toumbo davans coumo uno esluciado. 

F. BLANCHIN. 

Soun cors jito au niéu d’esluciado. 

S. LAMBERT. 

Queto eiluciado dins sis iue ! 

T. AUBANEL. 

R. eslùci. 

ESLUCIAIRE, EILUCIA1RE (a. d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Qui jette des éclairs, v. 
resplendènt. 

Jupitèr, l’oulimpic eiluciaire. 

F. PASCAL. 

R. eslucia. 

ESLUGA (rom. esluaar), v. a. Eclairer, é- 
claircir (vieux), v. esclargi. 

Esluga, eslugat (1.), ADO, part, et adj. E- 
clairci, ie. 

Soun dùbi es esluga. 

A. BOUDIN. 

R. es, lus, aluca. 

ESLUGNA, EILUGNA (lim.), ELUGNA (nie.), 
ELUEGNA, ESLOUGNA (a.), ESLOITEGNA (£>.), 
EILOUGNA, ELOUGNA (lim. d.), ELOUEGNA 
(rouerg.), (rom. eslueingnar, eslonhar, cs- 
loignar, cat. eslongar), v. a. Eloigner, v. a- 
lugna, aluncha. 

Esluegne, uegnes, ucgno , ugnan, ugnas, 
uegnon. 

S’eslugna, v. r. S'éloigner, v. cscarta, cs- 
cavarta. 

Eslugna, eslugnat (1.), ado, part, et adj. 
Eloigné, ée. 

Eslougnatdesoun ueil.siéu coumo lous malauts. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. es, lu en. 

ESLUGNA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Qui éloigne. 

En despiech lous destorbs eslugnaires. 

X. DE RICARD. 

R. eslugna. 

ESLUGNAMEN, ESLUGNEMEN (bord.), ES- 
LOUEGNEMEN (b ), ELOUGNAMENT (d ), s. 

m. Eloignement, v. alugnamen, aluncha - 
men, lunchour. R. eslugna. 

esluiciia (s'), v. r. Se hérisser ? dans les 
Alpes, v. cirissa. 

Ai ! lou marrit labour que n’es aquesto terro ! 
Noun se fai qu’esluicha, causo que de misèro : 

La rié 

N’es toujour ramplié. 

ch. pop. 

Ce mot a peut-être la signification de les - 
queja, former des tranches luisantes (lesco). 

eslurra, ESLURRA-S, v. n. et r. Glisser, 
s’ébouler, en Béarn, y. resquiha. 

Tu es vengut moun pas assegura 
E as gouardat mous talous d ? eslurra. 

A. DE SALETTES. 

Mous pèds ni de mous pèds la solo 
Nou s’en soun yamès eslurrats. 

ID. 

R. eslurra. 

ESLURRA, ESLURRAT (bord.), ADO, adj. 
Eveillé, vif, actif, ive, en Guienne, v. delura, 
lura. R. es, lurro, luro. 

eslurrèc, Èco, adj. Léger, ère, en Béarn, 
v. lôugic. 

Lous 6mis eslurrècs en paraulos. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. eslurra. 

Eslumina, v. enlumina; esluserna, v. enlu- 
serna ; esmabe, v. esmôure ; esmaboui, ous, 
ou, oum, outs, oun, prêt, bèarn. du v. es- 
moure ; esmabut, udo, v. esmougu, udo ; es- 
machera, v. desmeissa. 

ESMadri, A.HADRï, ido (rom. csmarrit, 
triste, lat. mœrere, être affligé), adj. Etonné, 
ée, stupéfait, aite, ébahi, ie, surpris, ise, dans 
le Var, y. ne. 

Fremo qu’a mauvais marit 
A souvent lou couer matrit. 

bug. prouv. 


ESLUCIADO — ESMERIHOUN 

Esmaga, v. esmaia ; esmage, y. image ; es- 
magina, v. imagina. 

ESMAI, EIMAI{lim.), ES31 ac (bord.), (rom. 
esmai, esmag, v. fr. esmoi , cat. desmay , 
esp. desmayo , port, desmaio, it. smago , germ. 
magan), s. m. Emoi, trouble, mouvement 
brusque, inattendu, y. cscaufcstrc ; souci, 
embarras, en Limousin, v. soucit. 

Mc fai esmai, j’ai de la peine à. 

Moles chastes esmais. 

J. ROUX. 

ESMAIA (S’), S'AMAIA (auv.), S’EIMAJA 
(lim.), S’ELMOCIIA (d.), S’ESMAGA (bord.), 
(rom. esmaiar, csmagar, cat. esp. des¬ 
may ar, port, esmaiar , it. smagare), v. r. 
Etre en émoi, travailler de tête, se donner du 
souci, se méfier, s'inquiéter, se décourager, 
dans les Alpes, v. inquiéta ; s'informer, se 
renseigner, y. entrée a ; se trémousser, en 
Dauphiné, v. trefouli. 

S'eimaja de quaucun, s'informer de l’état 
de quelqu’un ; vièure sens s , eimaja, vivre 
sans inquiétude. 

Que ne s’amaio pas, quau que siè que le juge. 

* J. PASTUREL. 

M’en eimaje pas trop. 

E. RUBEN. 

Lou pai s’eimajavo, 

Aguessats dit que reibavo. 

A. CHASTANET. 

Esmaia, eimaja, esmagat (g.), ado, part, et 
adj. Troublé, ée, inquiet, iète. R. esmai. 

Esmali, v. enmali ; esmalica, y. enmalicia; 
esmalt, v. esmaut; esmalta, v. esmauta ; es- 
mancipa, v. émancipa ; esmangla, v. desman- 
cha. 

ESMAPA, v. a. Ecraser, en Gascogne, v. cs- 
cracha , esfougassa. R. es, napo. 

Esmar (marc), v. mar ; esmar (émail), v. 
esmaut. 

ES3IARA, ES3IARRA (rh.), v. a. Egarer, 
fourvoyer, v. desavia, cnmara , estravia, 
esvara, fouravia, perdre. 

S'esmara,s'emarioula( lim.),v. r. S’égarer, se 
fourvoyer, se perdre, v. marri. 

T’ame tant que me vèn la lagno, 

Quand nous parles de t’esmara. 

P. GIÉRA. 

Dôu sujèl qu’ai chausi me sèmblo que m’esmare. 

J. DÉSANAT. 

Esmara, esmarat (1.), ADO, part, et adj. E- 
garé, fourvoyé, écarté, reculé, ée. 

Adurre uno fedo esmarado, ramener une 
brebis égarée. 

Dins un boi me siéu esmara. 

A. BOUDIN. 

R. es, mar. 

ES3IARADOU, s. m. Lieu où l’on s'égare, 
lieu de perdition, labyrinthe, v. laberinte. 

Di draiôu trapeja sèmpre iéu me destourne 

E m’esmare cie-fes dins d’esmaradou sourne. 

T. AUBANEL. 

R. esmara. 

ES3IARAGE, ES3IARÀGI (m.), s. m. Egare¬ 
ment, fourvoiement, v. esgaramen. 

L’esmarage de l’amour. 

M. DE TRUCHET. 

R. esmara. 

Esmaraviha, v. esmeraviha; esmaricha, v. 
enmalicia. 

ESMAR JA, v. a. Emarger, écrire ou signer 
en marge. 

Esmarge, ges, jo, jan, jas, jon. 

Esmarja, esmarjat (l. g.‘), ado, part, et adj. 
Emargé, ée. R. es, marge. 

ES3IARJA3IEN, s. m. t. d’administration. E- 
margement. R. esmarja. 

ES3IARROC (basque marru , hurlement, 
marraka, cri d’animal), s. m. Beuglement de 
taureau, en Béarn, v. bram. 

ES3IARRUCA, v. n. Beugler, mugir, en 
Béarn, v. brama. R. esmarroc. 

ES3IATUCA, v. a. Meurtrir, en Gascogne, v. 
maca. 

Esmatucat, ado, part, et adj. Meurtri, ie. 

R. es, mata, maca. 

Esmaure, v. esmôure. 
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ESMAUT, ESMALT (L), ES3IART(rîi.), (rom. 
esmaut , cal esmalt, esp. port, esmalte , it. 
smalto, b. 1ht. esmaudus, csmaltus, ’&ttal- 
tum ), s. m. Email, v. vernis. 

Esmaut limousin, émail limousin. 

De milo flous e refoulèri 
N'avien ourna l’esmaut. 

CALENDAU. 

Vesès lou Rose e la Durènço 
Qu'entre-mesclon alin si blu riban d’esmaut. 

GIRARD. 

esmatt.4, esmalta (l.X (cat. esp. port. 
tfimaUat, jt. smahare), v. a. E mailler v 
eiivernissa. 

Esmauta, esmaütat (L), ado, part, ët adi. 
Emaillé, ée. 

Uno malleso endiamantado 
E que de blanc èro esmaulado. 

CALENDAU. 

R. es, mauto. 

ESMAUTAIRE, s. m. Emailleur. R. es - 
mauta. 

ES3IAUTARIÉ, ES3IAUTARIÙ (lim.), S. f. E- 
maillerie. R. esmauta. 

Èsme, v. èime ; esmèc, èco, v. mè, èco ; Es- 
menard, v. Meinard ; esmenda, esmendo, v. 
emenda, emendo. 

ES3IENO (rom. Esmend), n. de f. Ismène, 
nom de femme usité au moyen âge. 

ESMENUDA, ES3IENUSA, v. a. Rendre me¬ 
nu, v. amenusa. R. es, monut. 

ES3IERA, EI3IERA et E3IERA (d.), (rom. cat. 
esp. port, esmerar, it. smerare, b. lat. es- 
merare), v. a. Afflner, épurer, rendre parfait, 
polir, fourbir,.éclaircir la vaisselle, écurer, net¬ 
toyer, v. escuy'a. 

Esmère, ères, èro, cran, eras , èron. 
S’esmera, v. r. S’épurer, v. esclargi. 

Lou tèms.s'esmôro, le temps s’éclaircit. 
Esmera, esmerat (1. g.), ADO, part, et adj. 
Epuré, affiné, ée, parfait, aite ; brillant de 
propreté ou de santé, poli,fourbi, ie; Emérat, 
Mérat, noms de fam. méridionaux. 

Tout, ma fisto, es esettra, esmera coume uno 
perlo. 

ARM. PROUV. 

R. es, mer. 

es.vieraduro (rom. esmeradura), s. f. 
Epuration, affinage, polissure, y. pouliduro. 
R. esmera. 

esmeraudo, eimeraitdo (g.), (rom. es- 
merauda, merauda, marauda, meraude, 
smeragde, maraede, maraeda, maragde, 
maraedes, cat. esp. csmeralda, it. smeral- 
do, lat . smaragdus), s. f. Emeraude; nom 
de femme usité en Provence au moyen âge : 
Maragde de Porcellet (1286). 

Aquelo clarta qu’esbrihaudo 
Autant que lou diamant e coume l’esmeraudo. 

. H. MOREL. 

Sis iue verdau coume esmeraudo. 

CALENDAU. 

ES3IERAVIHA, ESMARAVIHA, EMARAVIHA 
(d ), ESMEREVIHA, ESMERVIIIA, MERAVIHA 
MERE VIH A , MIRAVIHA (m.), EMERAVILIIA 
(hm.), EIMERVKI.IIA (d ), EIVMERVIHA, e.v- 
MERBII.HA, EMERBELHA, ESMARAVII,HA (1 ) 

eimereui.ua, eimerou.ha (g.), (rom. mç- 
ravilhar, meravelhçir, maratielhar, cat. ma- 
ravellar, esp. port, maraeillar , it. mara— 
vigliare), v. a. Emerveiller, v. esmiracia 
espanta, estouna, ram. 

lé fasien un acuei e de bôni maniero que l’esme- 
ravihavon. 

ARM. PROUV. 

S’esmeraviha, s’emeliia (for.), v. r. S’émer¬ 
veiller, s’étonner. 

Esmeraviha, esmeravilhat (1.), ado, part, et 
adj. Emerveillé, ée. R. es, meraviho. 

ESMERI, esmeril (1.), (esp. port, esmeril, 
it smertglio , lat. smyris), s. m. Emeri, 
substance pour polir les corps durs. 

ES3IERIIIOUN, 31ERILHOUN (g.), ES3IERI- 
LHOu (1.), (rom. esmerillo, csmerilh , es- 
mirle, cat. esmerenyon, esp. esmerejon , it. 
smeriglione), s. f. Émérillon, v. esparvei— 
roun, mouisset , oumego. 
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Lou merilhoun ni lou laniè ni lou gerfaut. 

g. d’astros. 

Esmerit, ido, pour esberit, ido. 

esmerxo (iat. Smyrna), n. de 1. Smyrne, 
ville d'Asie. 

Sias d’Esmerno. vous couneissèn, 

Voste paire meno l’araire. 

AD. DUMAS. 

ESMÈro, emèro (lim.), s. f. Lever du so¬ 
leil, en bas Limousin, v. aubo , esguit. 

A ïcsmcro, au point du jour. H. esmera. 

esméufa, esmiêufa, v. *n. Grever d’em¬ 
bonpoint, v. creba , esboudena. 

Esmèufe, èufes, èufo, èufan, èufas, eu - 
fon. R. es, mèufo, mèusso. 

ESMICHIHJXA, ESMICOUTA (b.), (rom. cat. 
esmicolar), v. a. Morceler, hacher, v. cha- 
pouta. 

Coupa la lengouo e lèu l’esmicouta. 

A. DE SALETTES. 

Esmichouna, esmicoutat (b.), ado, part, et 
adj. Morcelé, ée. R. es, micho , mico, micot. 

ESMIÈU, EIMIÉU (b. Iat. Exmido, onis, 
angl. Smith, ail. Schmitt, forgeron), n. p. 
Esmieu, Eymieu, Emieux, Exmiol, D’Esmivi, 
noms de fam. méridionaux. 

Esminau, v. eiminado ; esmino, v. eimino. 

ESMIXJAUD, n. p. Esminjaud, nom de fam. 
prov. R. Ermengaud. 

esmiracla, Ésmiragla (g.), v. a. Emer¬ 
veiller, en Bigorre, v. esmeraviha. 

S’esmiracla, v. r. S’émerveiller, v. csbahi. 

Esmiracla, esmiraglat (g.), ado, part, et adj. 
Emerveillé, ée. R. es, miracle. 

Esmoucha, v. esmouta ; esmoueino, v. ôu- 
morno. 

ESMOUGUDO, ESMABUDE(b.), S. f. Emotion, 
mouvement, v. emoucioun, mouvemen . 

Grando e vivo èro l'esmougudo. 

MIRÈIO. 

Lou paire escoundeguô soun esmougudo. 

F. BLANCUIN. 

R. csmôure. 

Esmoule, v. esmôurre.^ 

esmouleso, esmourio (a.), s. f. Temps 
humide et chaud qui fait fondre la neige, v. 
bounaço, calamandrin, marinado. 

Fai csmouleso, la neige fond. R. es mouli. 

ESMOULI, ESMOURI (m.), EIMOURI (a.), V. 
a. Ramollir; rendre souple, obéissant, docile, 
v. amouli. 

Esmoulisse , iss es, is, issèn, issès, isson. 

Fau csmouli de sèu pbr cisina la bouto, 
il faut ramollir du suif pour accommoder le 
tonneau. 

S’esmouli, v. r. Se ramollir, s’assouplir, de¬ 
venir docile, soumis, v. adoumegi. 

Esmoüli, esmoulit (l.), ido, part, et adj. Ra¬ 
molli, ie. R. es, mou. 

ESMOULIXA, ESBOULIXA, AMOULIXA, V. a. 

Réduire en poussière, v. enmoulina ; ébou¬ 
ler, v. esboudela. 

S’esmoulina, v. r. S’ébouler, v. esbôudra , 
moulina. R. es, moulin. 

ESMOUXF.DA, DESMOUXEDA (g.), EMOU- 
XEIA (d.), ESMOUNEA, ESMUNIA (a.), V. a. 
Echanger une pièce d’or ou d’argent pour de 
la petite monnaie, v. amouneda, chanja. 

Esmouncda ’n cscut , changer un écu. 

Esmouneda, esmounedat (L), ado, part, et 
adj. Réduit en menue monnaie. R. es, mou- 
nedo. 

ESMÔURE, EIMÔURE (m.), EMOURE, ES- 
MOIRE(l.), ESMOVRE(rll.), ESMÔUVE, E1MÙU- 

ve (a.), eimouvei (périg. d.), eimouoire 
(V elay), emèure (lim.), emaure (g. toul.), 
esmabk (b.), (rom. csmovrc, csmover , lat. 
cmovere), v. a. Emouvoir, remuer, troubler, 
v. boulega , pertouca. 

Esmove, oves , ou, ouvcn, ouvès, ovon ; 
esmouviôu ; esmougùère, ères, è, erian , c- 
rias, èron, ou (b.) csmaboui, ous, ou, oum, 
outs, oun; esmôurai; esmôurièu ; esmove 
ou es mou, ouvcn, ouvès; qu'csmougue ; 
qu'csmôugaesse ; esmouvènt. 

Esmôure un ckivau, promener un cheval 
qui est resté longtemps à l'écurie ; csmôure 
lou four, chauffer un four dont on ne s’est 
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pas servi depuis longtemps ; esmôure Vaigo , 
fendre l'eau, en parlant d’un bateau ; esmoure 
la guerro civilo, exciter la guerre civile ; es- 
môure lou guespiè, remuer le guêpier. 
prov. Fau pas esmèure lou guespié. 

— Fau pas esmoure ço que sènt marrit. 
S’esmoure, v. r. S’émouvoir ; commencer de 
se fâcher; se remuer, se donner du mouve¬ 
ment, se mouvoir, s’acheminer vers, v. ei- 
greja, môure. 

Lou rèi Erodes a grand pèu 
E touto la vilo s’esmèu. 

N. SABOLY. 

Aucèu se lis astre s’esmovon. 

S. LAMBERT. 

Vous eimouvès a vouesto perdo. 

B. AMALRIC. 

Esmougu, eimôugu (m.), emougut, emaugut 
(L), Es.MABUT (b.), udo, part, et adj. Emu, mu, 
ue, remué, surexcité, ée. 

Sies ben esmougu ! te voilà bien inquiet, 
bien irrité, bien pressé. 

M’ère arresta tout esmougu. 

T. AUBANEL. 

esmourèxt, èxto, adj. Mourant, ante, v. 
mourènt. 

N’as plus qu’un regard esmourènt. 

J. AUBERT. 

R. esmouri. 

esmouri, v. n. et r. Mourir, finir, se ter¬ 
miner insensiblement, v. fini, mouri; pour 
ramollir, v. csmouli. 

Se conj. comme mouri . 

Lou ventre s’esmouere en pouncbo. 

J.-B. GAUT. 

En esmourènt, en diminuant insensible¬ 
ment. R. es, mouri. 

ES.MÔURRE, ESMOULE (g.), (rom. CSmol- 
rer, cat. csmolar), v. a. Emoudre, aiguiser, 
v. amoula plus usité. 

Se conj. comme môurre . 

Esmoulut, udo (rom. esmolut, uda, cs- 
molt, olta), part, et adj. Emoulu, ue, en Gas¬ 
cogne. R. es, môurre. 

ESMOUSCA, EIMOUSCA (m.), ESMOUISSA, 
ESMOUICHA (a.), EIMOÜSSIA (d.), MOUSUA 
(rh.), (rom. moscar), v. a. E moucher, chas¬ 
ser les mouches, v. mouscaia. 

Esmousque, ques, co, can , cas, con. 
S’esmousca, v. r. Chasser les mouches que 
l’on a sur soi; prendre feu, se fâcher, s’im¬ 
patienter, se mettre en colère, s’emporter con¬ 
tre quelqu’un, v. enaura. R. es, mousco. 

esmouscado, eimouscado (m.), s. f. Fâ¬ 
cherie, vivacité, mouvement de colère ou d’im¬ 
patience, v. mousco. 

Prendre uno csmouscado , prendre la 
mouche, se fâcher. R. csmousca. 

ESmouscAIRE, s. m. Einouchoir, v. cowc/io- 
mousco. R. csmousca. 

Esmousi, v. môusi. 

ESMOUTA, EMOUTA(d.), ESMOUCIIA(bord.), 
Emoussa (rouerg.), v. a. Ecorner, rompre les 
cornes d’un animal, v. desbana ; ôter le fil 
ou la pointe d’un outil, émousser, v. afoula, 
despouncha ; égrener les gerbes, en Rouer- 
gue, v. cap-cscoudrc. 

Esmouta, esmoutat (l.), ado, part, et adj. 
Écorné, épointé, ée. R. es, moût. 

esmouta, v. a. Emotter, briser les mottes, 
v. casca, escassouna, môuti. R. es, mouto. 

esmouti, v. a. Etourdir d’un coup, assom¬ 
mer, en Gascogne, v. ensuca. 

Esmouiissc, isscs, is, issèn, issès, isson. 
R. es, mont ou mort. 

Esmèuve, esmovre, v. esmôure. 
ESMOUVÈxr, Èxro, adj. Émouvant, ante,, 
v. pertoucant. 

Lou jo de l’Esturioun, un di mai esmouvènt e mai 
risible. 

ARM. prouv. 

Ouro esmouvènto, ouro mistico. 

J. MAYER. 

R. esmôure. 

esmudi, v. a. Rendre muet, en Gascogne, 
v. amudi. 

Esmudi, esmudit (g. b.), ido, part, et adj. 
Rendu muet, muette. 


Aus ouelbs dou marin esmudit 
E ravit. 

J. LARREBAT. 

R. es, mut. 

Esmunia, v. esmouneda. 

esmuscla , ESMUSCLiA, v. a. Épauler, 
rompre l'épaule, v. desmusclassa; ébouler, 
v. esboudela. R. es, muscle. 

esmuscladis, s. m. Ëboulement, v. es- 
boudèu, vcdèu. R. esmuscla. 

Esnasera, v. desnasa ; esnaussa, v. enaussa; 
esnevouli, v. ennivouii ; esnible, v. nible. 

ESNIERA, ESNIARA (a.), ESXIEIRA, DES- 
NIEIRA (L), EXNEGRA (lim.), v. a. Ëpucer, v. 
espiôuga. 

S’esniera, v. r. S’épucer, tuer ses puces, v. 
tria. 

Esniera, esnieirat (L), ado, part, et adj. 
Épucé, ée. R. es, niero. 

Esnissa, v. en.issa, eirissa ; esnivoura, v. en- 
nivoula ; esnoumbla, v. desloumba. 

Èso, s. f. Grand linge dont on se sert pour 
envelopper les femmes en couche ; sorte de 
spencer ou de corsage collant, qui fait partie 
du costume des Arlésiennes : il est toujours 
noir en toilette et de couleur nankin ou au¬ 
tre en négligé, v. apouloun, casaco, casot. 
Soun èso es rcdouno 
E soun jougne prim. 

T. AUBANEL. 

R. lèso. 

Esola, v. esala ; esoncha, v. esancha ; Esop, 
v. Eisop ; esordi, v. eisordi ; esorpa, v. esarpa. 

ESOUFAGE (rom. ysophagus,cat. esp. port, 
it. esofago, lat. œsophagus), s. m. t. sc. OEso- 
phage, v. courniolo, gargamcllo, gargas- 
soun, gousiô. 

Esourta, v. eisourta ; espabent, v. espavènt ; 
espabo, v. espavo. 

espaboulhat, ADO, adj. Chassieux, euse, 
en Languedoc, v. cassidous , lagagnous. R. 
esparpaia ? 

Espabourdi, v. espavourdi. 

ESPAÇA, ESPACEJA (rh.), ESPACI A, ESPA- 
SIA (a. lim.), ESPARCIA (a.), ESPASSAJA(niç.), 
(rom. espassar, cat. esp. espaciar, port, es - 
paçar, it. spassare, lat. spatiari), v. a. Es¬ 
pacer, éloigner, v. cscarta; mesurer un es¬ 
pace, v. passeja; promener, récréer, dissiper, 
v. pcrmcna ; épancher, répandre, conduire 
l'eau, v. escampa. 

Espace, aces, aço, açan, aças, açon, ou 
(a.) espacicu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Sias assousta dins de palais 
Ounte li plesi vous espaçon. 

J. UOUMANILLE. 

S’espaça, s’espaceja (it. spasscggiare), v. 
r. S'écarter, s’éloigner, v. aluncha ; se rele¬ 
ver, en parlant du temps, v. enaussa ; se pro¬ 
mener, se dissiper, se distraire, v. soulassa. 

En m’espaçant vers la mounlagno. 

R. MARCELIN. 

Lou rire fai espaceja. 

J. DÉSANAT. 

Fas courue lou riéu 

Que ris, cascaio, s’espacejo. 

p. giéra. 

prov. mars. Fa lou mestié de Miquelasso : 

Quand a manja, s'espaço. 

Espaça, espaçât (L), ado, part, et adj. Es¬ 
pacé ; promené, récréé, ée. 

Aigo ben espaciado, eau bien conduite, 
bien répandue dans tout le pré. 

espaçado, EIPAC4DO (rh.), s. f. Allée de 
ceps de vigne, v. maiouliero, ourdre. R. es- 

puça- , x 

ESPACADOU1RO, ESPAÇAVOUIRO (a.), S. f. 
Épanchoir, brèche que l’on fait à un canal, v. 
espacic. R. espaça. 

espacamex (it. spassamento, b. lat. spa - 
tiamentum), s. m. Espacement, v. distànci ; 
promenade, passe-temps, ébat, v. espas, pas- 
so-tcms. 

Emé ta femo santamen 

Prendre pièi quauque espaçamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. espaça. 

ESPÀCI, ESPÀSl(g.), ESPACE (L), ESP AI, 












ESPLAI (m,), (rom. espaci, cspassi, espazi, 
espas, cat. espaci, espay , esp. espacio, it. 
spazio, lat. spatium), s. m. Espace, large, 
v. ample , anae, relarg ; parage affecté à un 
genre de pêcbe, poste de pêche, v. bùu, es - 
tànci ; temps plus ou moins long, loisir, v. 
lésé 

Un bel cspàcip'er dansa , une belle place 
pour danser ; i'a d'espàci, /'a d’espai (m.), 
fl y a de la place, de la marge; faire d’espai, 
faire de la place ; faire espai, faire place. 
Arrengueira de sorlo 
Que tenguèsson gaire d’espai. 

M. BOURRELLY., 

ESPACIÈ, ESPARCIÉ (rll.), EIPARClÉ (d.), 
ESPAC1ÈX (carp..), (b. lat. spaccrium , spat - 
serium), s. m. Épanchoir, ouverture par la¬ 
quelle l’eau s’échappe d’un canal d’arrosage 
ou arrive sur la roue d’un moulin, v. bouge, 
bouquiô, escampadouiro , esclafidou, es - 
tourscu, sarrasino, saunadou ; évier de 
cuisine, v. eiguiè; le gosier, en style burles¬ 
que, v. gousiô. 

Lis espaciô dôu va lat de Crapouno, les 
épanchoirs du canal de Graponne. 

Garo de davans, se ’n cop lèvo l’espacié. 

J. ROUMA.NILLE. 

À l’espacié plus se que d’amadou. 

J.-F. ROUX. 

R. espàci, espaça. 

espaci ero. esparciero, s. f. Rigole, pe¬ 
tit canal d’irrigation, v. bcsalicro, desvia- 
douiro , photo, regôu ; œsophage, gosier, v. 
courniolo, gousiè. R. espàci , espaça . 

ESPACIOUS, ESPACIÉUS (m.), OUSO, OUO 
(rom. cat. espaciôs , esp. espacioso, lat. spa¬ 
tiosus), adj. Spacieux, euse, v. caumous . 

La plaço la mai espaciouso de tôuti. 

H. CHABANIER. 

D’espaciôusi terrado, d’espaciôusei ter- 
rado (m.), d'espaciousos terrados (l.), des 
terres spacieuses. 

Espaciouses, ousos, plur. lang. de espa¬ 
cions, ouso. 

Espadaire, v. espasaire. 

ESPA DASSIN, ESPAS ASSIE X (alb.), ESPA- 
SASSiÉu (esp. port, espadachin, it. spadac- 
cino), s. m. Spadassin, v. bretiè, escrimaire, 
mandalite. 

Espadassin desauriha. 

l. d'arvieux. 

Dous cents espadassins vau aro fa ’scrima. 

J. DE VALÈS. 

ESPADASSO, s. f. Espèce de chiendent, bro- 
mus maximus (Lin.), plante; grosse cloche 
(Sauvages). II. espado. 

ESPA DELA, ESPADEXA (rom. espadelar, 
esp. espadanar), v. a. Étendre et aplatir, v. 
esfougassa. 

La bando espadello 
Lou coulelou dins aquel trauc. 

E. GLEIZES. 

S’espadela, s’espadena, v. r. S’étendre en 
s’aplatissant, tomber à plat ventre, v. abou - 
souna. 

Soulié que s'espadello, soulier qui s’élar¬ 
git, qui sa dilate. 

Espadela, espadenat (l.), ado, part, et adj. 
Aplati, ie, en parlant du pain en pâte, v. ager - 
bas si. 

Capcu espadela , chapeau déformé. R. es, 
padcllo, padeno. 

ESPA DIIIO, ESPADILHO (l. g.), (port. CSpa- 
dilha , esp. cspadilla, petite épée), s. f. Spa- 
dille, as de pique, au jeu de l’ombre. R. es¬ 
pado. 

ESPADO, ESPADRO (bord.), (cat. esp. port. 
espada, it. spada, lat. spalha), s. f. Épée, en 
Gascogne, v. espaso ; brome très grand, bro- 
mus maximus (Desf.), plante. 

espadot, s. m. Épée courte, en Gascogne, 
v. espaseto ; iris de marais, plante, v. coute¬ 
las , glaujo. 

Lous espadets dou marescatye. 

J. LARUEBAT. 

R. espado . 

ESPADOUX, espadroux (g. L), (esp. es¬ 
padon, it. spadone), s. m. Espadon, grande 
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épée, v. brand , espasasso ; épée de mer, v. 
serro. 

Moun espadroun, ma carabino. 

Me dounon quasi l’èr guerrié. 

V. GELU. 

ESPADOÜNA, ESPADROUXA (1.), (rom. port, 
esp. espadar), v. n. Espadonner, ferrailler, 
v. ferreja ,• se démener, v. arpateja. 

Contro la porto espadrounavo. 

J. AZAlS. 

Espadrounèt coumo un ausard. 

c. FAVRE. 

Espadrounon dau tiro-pèd. 

ID. 

R. espadoun. 

ESPADRAX (esp. espadaha), s. m. Longue 
rapière, brette, v. breto, ligousso. 

L’apieto escrincelado e lou long espadran. 

F. GRAS. 

R. espado. 

Espadrilho, v. espardiho, espartino. 
espagxa, ESPAGXAC (1.), (b. lat. Espa- 
niacum), n. de 1. Espagnac ou Iiispagnac 
(Corrèze), Ispagnac (Lozère); Espagnat, nom 
de fam. méridional. 

Guiraut d’Espagnac, troubadour toulou¬ 
sain du 13 e siècle. 

ESPAGXEX, ESPAGXEXC (1.), ENCO (rom. 
Espanesc , cat. Espanês, lat. Hispanicus , 
Hispanicnsis ), adj. et s. Originaire d’Espa¬ 
gne, relatif à l’Espagne, v. Espagnôu; Es- 
pagnen, nom de fam. provençal. 

Rasin espagnen, espanin, variété de rai¬ 
sin à grains'très gros, noirs, ronds et durs, 
recouverts d’une légère fleur et d’une saveur 
agréable, à Arles ; cerieso espagnenco, y a- 
riété de cerise, connue devers Marseille ; ôu- 
livo espagnenco , variété d’olive , la plus 
grosse de toutes, charnue et amère, v. redou- 
nau. 

Avié fa li campagno espagnenco. 

arm. prouv. 

R. Espagno. 

espagxet , espa net, n. p. Espanet, Es- 
pagnet, D’Espagnet, noms de fam. prov. R. Es¬ 
pagno. 

espagno (rom. port. Espanha, cat. Espa- 
nya , esp. Espaûa, it. Spagna , lat. Hispa- 
nia), s. f. Espagne, contrée d’Europe ; nom 
de fam. méridional. 

La tourre d’Espagno, nom d’une tour 
qu’on voit à Montfavet, près Avignon; faire 
de castèu en Espagno, faire des châteaux en 
Espagne. 

Espagnoto pour pagnoto. 

ESPAGXÔU, ESPAGNOL (l.), OLO (rom. Es- 
panhol, Espainhol. cat. Espanyol , esp. Es- 
paûol, port. Espanhol, it. Spagnuolo , lat. 
Hispaniolus, Hispanus), adj. et s. Espa¬ 
gnol, oie, v. caraco ; sobriquet des gens de 
Malemort(Vaucluse); Espanhol, nom d’un an¬ 
cien troubadour. 

Faire l’Espagnou , faire le fier; boufa 
coumc un Espagnou, affecter de l’orgueil, de 
la jactance, de la morgue ; cap d’Espagnôu , 
têtu, en Béarn; à l’espagnolo, à la manière 
des Espagnols; ave lou ventre à Vespagno - 
lo , avoir le ventre vide; parla francès cou- 
me uno vaco espagnoto, parler français 
comme une vache espagnole. 

prov. Traite coume un Espagnôu. 

— Pesouious coume un Espagnèu. 

A Saint-Tropez (Var), on fait, le 15 juillet, 
une procession générale dite Proucessioun 
dis Espagnôu , en commémoration et actions 
de grâces d’un combat que la ville soutint en 
11537 contre 21 galères espagnoles qui furent 
repoussées. 

espagxôü, s. m. Gendarme, bluette qui 
s’élance hors du feu, par allusion à la mous- 
queterie des Espagnols, v. lardoun, sou¬ 
dard, varosco ; variété d’olivier, connue dans 
le Var, v. tripard ; variété de raisin, v. es¬ 
pagnen. R. Espagnou 1. 

ESPAGNOULA , ESPAGXOULAT (1.), ADO, 
adj. Arrangé à la mode d’Espagne, accommodé 
à l’espagnole, espagnolisé, espagnole (Mon¬ 
taigne), ée. 
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E se i’aviè qualque faloto espagnoulado. 

P. DUCÈDRE. 

R. Espagnôu. 

espagnoulado, s. f. Rodomontade, vante- 
rie, v. espampanado. R. Espagnôu. 

espagnoulas, asso, s. Vilain Espagnol, 
méchante Espagnole. R. Espagnôu. 

espagxoulet, s. m. Petit Espagnol ; van¬ 
neau varié, tringa varia (Lin.),v. pluvciroto; 
bécasseau canut, tringa cinerea (Lin.), v. 
bècho, becudet ; cincle, tringa cinclus (Lin.), 
v. cabidouleto , merle-d’aigo, oiseaux de ma¬ 
rais. R. Espagnou. 

ESPAGXOULETO, s. f. Espagnolette, ferrure 
de fenêtre ; espèce d’étotlè, sorte de ratine 
fine; ancienne danse mentionnée par Gou- 
delin. 

Vcsto d’espagnouleto, veste d’espagnolette. 
Las mirguetos de nostro cousino dansaon l’es- 
pagnouleio. 

P. GOUDELIN. 

R. Espagnôu, olo. 

espagxouloun, ouxo (petit Espagnol , 
petit fat), s. Sobriquet des gens de Malemort 
(Vaucluse). R. Espagnôu. 

ESPAillX, ESPA m s (b. lat. spachi, turc 
sipahi), s. m. Spahi, sorte de cavalier. 
Janissâris e espabins. 

D. SAGE. 

Un espahis cubert de soun burnous. 

J. DÉS A NAT. 

Espai, contr. de espàci, v. ce mot. 
espai, esp A lu et esp al (L), s. m. Tamis, 
sas, bluteau, en Languedoc, v. tamis. 

Espandit round coumo un espai. 

P. VIDAL. 

R. espaia. 

ESP ai A, ESPALHA (l. g.), v. a. Séparer la 
paille du grain avec la fourche ou le fauchet, 
v. cimoussa , cuvia, cscuma, paieja / cribler, 
v. crevela ; tamiser, v. tamisa. 

Metiô lou levât, 

Pastabo, espalhabo. 

J. AZAÏS. 

Espaia, espalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Séparé de la paille ; pur, ure, v. cscrct. 

De péu d’or espaia. 

j.-b. bonnet. 

R. es, paio. 

ESPAIADOUIRO, ESPAIJIADOUIRO (L), S. f. 
Châssis à sasser, blutoir cylindrique, v. pas- 
sadouiro , tamisadouiro ; râteau, v. es- 
paiaire. R. espaia. 

ESPAI AIRE, ESPALHA1RE(1.), (rom. espail - 
1er), s. m. Fauchet, râteau de bois dont on se 
sert pour séparer la paille du grain, v. rastèu. 
R. espaia. 

fispaié, espaiero, v. espalié, espaiiero. 
ESPAIEJA , ESPA LUE J A (1.) , ES PA LIN J A 
(lim.), v. n. et a. Remuer la paille, la retour¬ 
ner, lorsqu’on a battu les gerbes, v. paieja. 
R. espaia. 

espaieto, epaieto (d.), s. f. Long aviron 
portant une traverse à l’extrémité, usité sur 
le Rhône, v. remo. 

Si bras alassa noun poudien plus teni lis espaieto. 

e. violet. 

R. espaseto. 

Espaima, v. espeima. 

ESPAIME, ES P A S.>IE (b.), ESPARME (g.), 
ESPAUME (rh.), (rom. espasme, cat. espasm , 
esp. port, cspnsmo , it. spasmo , lat. spas- 
mus), s. m. Spasme, convulsion, v. acidànt ; 
pâmoison, défaillance, v. feblcsso; épouvante, 
terreur soudaine, v. esglàri . 

Toumba en espaime, tomber en syncope ; 
faire toumba d’espaime, faire mouri d’es- 
paime, faire mourir de peur ; es toujour 
dins Vespaime, il est toujours dans les alar¬ 
mes ; Nosto-Damo d'Espaime, Notre-Dame 
du Pâme, vocable d’une chapelle bâtie à Saint- 
Nazaire (Var), sur le champ d’un combat en¬ 
tre des pirates sarrasins et les sept frères La- 
get, d’Ollioules, où ces derniers furent tous 
tués (1610). 

Di crucifier troupelado palo, 

Nègo lis espaime e li rangoulun. 

J. GAIDAN. 












De soun espalme alor es iéu que siéu l’eacauso ? 

A. CROUSILLAT. 
L'enfant qu’es au teté, pecaire, 

Touoibo en espaume couine un fais. 

B. ROYER. 

L'Espaime, nom d’un magnifique rétable 
en marbre blanc (15’ siècle), représentant un 
portement de croix avec la Vierge qui se pâ¬ 
me, dans l’église Saint-Didier d’Avignon. 

ESPAIOUXA, ESPALUOUNA et APAL1IOUXA 
(rouerg.), v. a. Réserver une terre ou des fruits 
en attachant à un arbre un bouchon de paille, 
v. marca. R. es, paioun. 

ESPALA, ESPALLA (a. 1.), ESPAXLA (l. d.), 
ESPAULA (g. L), EIPALA, EPAXLA (d.), (cat. 
espatllar, ît. spallare, b. lat. expatularc), 
v. a. Épauler, rompre ou disloquer l'épaule, 
v. despala, desmusclassa ; ébrancher, casser 
les branches, v. esbrasca ; renverser dans un 
fossé, v. versa ; abattre un bâtiment, v. toum- 
ba ; déchirer un vêtement, v. estrassa ; prê¬ 
ter l’épaule, appuyer l’épaule, aider, ménager, 
protéger, v. sousta. 

Espala no ribo f retailler une berge ; cs- 
pala ' n valat , recouper les berges d’un fossé ; 
se me manques , t’cspale pas, si tu nn déso¬ 
béis, je ne te fais pas de grâce. 

Espalo e recoumpènso 
Aquélei que bèn-fan. 

A. CROUSILLAT. 

E passant sout lou c’arri, éu espalo l’eissiéu. 

F. GRAS. 

Espalo soun troumbloun. 

ID. 

S’espala, v. r. S’épauler, se démettre l’épau¬ 
le, se disloquer, se rompre ; s’ébouler par le 
haut. 

prov. Quand lou bièu es trop gras, s’espalo. 

— Quand lou vedèu es gras, languis de s’espala, 

se dit de ceux qui ne jouissent pas longtemps 
ou qui ne savent pas jouir de leur bien-être. 

Espala, espallat (L), ado, part, et adj. Ë- 
paulé, épointé, éhanchô, ée ; paralytique, v. 
despouaera ; rompu, ue, obéré, ruiné, ée, y. 
imperit ; appuyé, ée. 

Biôu espala , bœuf épaulé; un espalcç, un 
ins(Tlvablo. R. espalo. 

espala, n. p. Espallac, nom de fam. lang. 
Espalabissa, v. parabissa, palaversa. 
espalado, s. f. Coup d'épaule, épaulée, v. 
mipcncho. R. espalo. 

Espaladrap, y. esparadrap ; espalafica, v. pa- 
laûca. 

espalais (b. lat. Locus de Palacio), n. 
de l. Espalais (Lot-et-Garonne). 

Espalalha, v. espelaia. 

ESPALAMEX, ESPAULOMEX (g. 1.), EPAX- 
lamext (d.), s. m. Epaulement, défense ; t. 
de charpentier, trait qui couvre la mortaise ; 
accords préliminaires au mariage, en Dauphi¬ 
né, v. acourdaio. R. espala. 

ESP AL ANC A , ESPARAXCA (m.), ESPAR- 
RlNCA (L), ESBALANCA (rh.), (rom. empa- 
lancar , esp. esparrancar , it. spalancare), 
v. a. etn. Démembrer, mettre en pièces, bri¬ 
ser, ébrancher, y. escranca; rompre sous le 
poids des fruits, v. csbranca ; éreinter, elïlan- 
uer, rouer de coups, v. amaluga ; renverser, 
étruire, v. demouli ; épauler, démettre l’é¬ 
paule, y. espala ; ouvrir de toute sa largeur, 
v. desbadarna. 

Espalanque, ques, co, can, cas, con. 

La nèu espalanco 
Lis aubre frucliau. 

p. ARÈNE. 

Espalanca'no paret, démolir un mur ; cs- 
palanca la bouco, ouvrir une large bouche ; 
lis aubre espalancori de fru , les arbres 
ploient sous le fruit. 

S’espalanca, s’esparranca (L), s’esparraga 
( rouerg.), v. r. S’épauler, s’éreinter, se déhan¬ 
cher, s’estropier ; s’ouvrir à deux battants ; 
écarquiller les jambes; s’allonger en tombant, 
s’étendre de toute sa longueur, prendre ses 
aises, v. estrampala. 

Souto l’argentarié 
La richo taulo s’espalanco. 

CALENDAU. 


ESPAIOUNA — ESPAMPOULEJA 

Sus un roc en toumbant s’espalanco. 

B. FABRE. 

S’espalancon li porto. 

J. RANCHER. 

Espalanca, espalangat (L), ado, part, et adj. 
Démembré, ébranché, épaulé, déhanché, é- 
reinté, brisé ; estropié, mal conformé, écar- 
quillé, ée. 

Marcho tout espalanca, il marche comme 
unécloppê. R. es, palanco, balanco. 

ESPALA XCADO, ES PA RR ANC ADO (L), ES- 
PARRACADO (rouerg.), s. f. Mise en pièces, 
roulée de coups, v. rousto ; pour glissade, v. 
esparrado. R. espalanca. , 
espala xcamex, s. m. Ébran chement, ê- 
reintement, v. desmalugaduro. R. espa¬ 
lanca. 

ESPALANGA , ESPALARGA , ESPARRACA 

(rouerg.), v. a. Écarquiller les jambes, en 
Languedoc, v. escambarla, estrampala. 
Espalarguc, gués, go, g an, gas, g on. 
S’espalarga , s’esparraga (rouerg.), v. r. 
S’écarquiller, s’étendre. 

Car aquelo isclo es la Camargo, 

E peralin tant s’espalargo 
Quo dôu fluve arlaten vèi bada li sètgrau. 

MIRÈIO. 

R. espalanca , alarga. 

ESPALASSA, ESPALLASSAT (rouerg.), ADO 
adj. Qui couvre les'épaules. 

C apeu espalassa, chapeau à large bord. R. 
espalasso. 

espalasso, espallasso (L), s. f. Grosse 
épaule, forte épaule. R. espalo. 

Espalaufi, v. espeloufi ; espalaversa, v. pa¬ 
laversa. 

espaleja, ESPALLEJA (it. spallegaiare), 
v. n. et a. Prêter l’épaule, épauler, aider, fa¬ 
voriser, v. sousta; pour remuer à la pelle, v. 
paleja. R. espalo. 

ESP ALE J AIRE, ESPALLEJAIRE (L), ARELLO, 
airis, airo, s. et adi. Celui, celle qui prête 
l’épaule, partial, ale. R. espaleja. 

ESPALETO, ESPALLETOet ESPANLETO (L), 
ESPAULETO (g.), eïpaületo (lim.), s. f. Pe¬ 
tite épaule, épaule d’agneau ou de chevreau, 
v. quarteiret ; épaulette de soldat. 

Espaleto dôu gros grum, épaulette à graine 
d’épinard. 

Qnand aguerian acaba nosto espaleto d’agnèu. 

J. ROUMANILLE. 

As'pres l’espauleto estelado. 

J. JASMIN. 

R. espalo. 

Espalh, v. espai ; espalha, v. espaia ; espa- 
lhenja, v. espaieja ; espalhou, v. paioun. 

ESPALICKA, v. a. Réduire un morceau de 
bois en longs copeaux, en Guienne, v. cita- 
pouta. R. es, palicho. 

esp a lié, espaliè (L), (esp. cspalder , it. 
spalliere), s. m. Espalier, suite d’arbres frui¬ 
tiers étalés le long d’un mur, v. cance ; t. d’an¬ 
cienne marine, le premier rameur d’un banc, 
dans une galère, v. vogo-avans. 

Souto uno vigno en espalié. rç 

M. BOURRELLY. 

R. espalo. 

ESPALIERO, ESPALIÈRO (g.), ESPALIÈIRO 

(rouerg.), espallièiro (L), (rom. espalliey- 
ra, it. spalliera , b. lat . spatularia), s. f. E- 
paulière, partie de l'armure qui défendait les 
épaules; épaulette d’une chemise ou d’und 
robe, v. muscliero ; bâtons qui garnissent les 
côtés d'une charrette, en Forez, v. rounco ? 
espalier, en Gascogne et Dauphiné. 

Pèr sabé la vertat, iéu gbgni l’espalièro. 

17* SIÈCLE. 

Joust lous aubres fruebès plegats en espalièiros. 

DOM GUERIN. 

R. espalo. 

Espalinja, v. espaieja. 

ESPALIOUN, ESPALIOÜ (l.), ESPAHÉü 
(rouerg.), (rom. Espalieu), n. de 1. Espalion 
(Aveyron). 

Le bas latin spalion désigne une sorte de 
galerie mobile en branchages tressés, dont les 
anciens se servaient dans les sièges pour ar¬ 
river au pied des murs. R. espalo. 


ESPALISSA, v. a. Éparpiller, épandre, éten¬ 
dre sur des pieux, en Guienne, v. esparpaia. 

Espalissa ’n ficlat, étendre un filet sur des 
rangées de pieux. R. es, palis, palisso. 

Espalma, v. espauma ; espalmo, v. espau- 
mo ; espalmouna, v. espôumouna. 

ESPALO, ESPAULO (g.), ESPALLO(l. querc.), 
ESPANLO (1. d.), EIPAXLO (lim.), EIPALO 
(auv.b EPALO, epaxlo, eipoxlo (d.), (rom. 
espaila, espatla, cat. espatlla, esp. espai - 
da, it. spolia, lat. spatula), s. f. Épaule, v. 
muscle, umbe ; variété de raisin peu estimé, 
connue à Mazan (Vaucluse). 

Espalo de môutoun, éclanche; cop d 9 es- 
palo, coup d’épaule; épaulée ; aussa lis es¬ 
palo, hausser les épaules ; clina lis espalo, 
plier les épaules ; nVa perjougne lis espa¬ 
lo, fai plcga lis espalo , c’est à faire lever 
les épaules; faire espalo, prêter l’épaule, 
aider, soutenir, favoriser ; avè de bonis espalo, 
avoir bon dos, supporter une inculpation ; 
porte aeô sus lis espalo, cela me pèse, m'en¬ 
nuie ; regarda quaucun sus lis espalo, 
regarder par-dessus l’épaule, avec mépris. 

Espaloufi, espalôufi, v. espeloufi. 

ESPALOUN. ESPALLOÜ (1. lim.), ESPALLOT 
(1. g.), s. m. Épaule d’animal, paleron, éclan¬ 
che. v. palcto. 

Espaloun de porc, paleron de cochon. 

Me mete darriès un bouissou 
E vousié tire à l’espallou. 

C. FAVRE. 

R. espalo. 

ESPALOUS, ESPAXLOCS (1. m.), ESPAXLOU 
(Velay), ouso, ouo, adj. et s. Qui a une é- 
paule plus haute que l’autre, bossu, ue, v. gi- 
bous. R. espalo. 

ESP ALU, ESPALLUT (rouerg.), ESPANLUT 
(1.), udo (rom. espalus , cat. cspatllut, esp. 
espaldudo), adj. Qui a de larges épaules, de 
grosses épaules, v. escourpclu. 

Es unpau espalu, il est un peu voûté. 

E cinq drôle espalu tenien lou brau. 

MIRÈIO. 

R. espalo. 

ESPALUNGO, ESPALUNGUE (b.), (rom. Es- 
palungue, Espalunga, lat. Spclunca), n. de 
1. Espalungue (Basses-Pyrénées),"v. espeluco. 

ESPALUSSA (S’), S'ESPARUSSA (rouerg.), 
SE PALÜSSA, SE pelussa (1.), v. r. Se frotter 
le dos par le mouvement des épaules, v. grôu- 
miha, pesouiet ; s'épouiller, v. espesouia ; 
frayer avec quelqu’un, v. f reira. 

Se vouliè palussa ’mè iéu, il voulait se 
frotter avec moi. 

E veirets vostre servîdou 
Que de caitiviè se palusso. 

p. GOUDELIN. 

Un bièu qu’â-n-un tanc se palusso. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. espalu. 

Espalve, alvo, v. esparbe, arbo ; espampa, 
v. despampa; espampaia, v. esparpaia. 

ESPAMPANA, DESPAMPANA, ESP A MPEG A 
et ESPAMPELA (rouerg.), (cat. espampanar , 
espampolar, esp. despampanar, it. spam- 
panare), v. a. Épamprer, en Languedoc, v. 
despampa ; ébourgeonner, v. desmaienca. 

Espampanà, espampanat (1.), ado, part, et 
adj. Épampré, ée. R. es, pampo. 

ESPAMPANADO, ES P A M P AG X A DO (it. spam- 
panata), s. f. Ëpamprement, v. despampa- 
dur o ; grand geste, gambade, danse folle, v. 
estrambord ; rodomontade, hâblerie, v. espa- 
gnoulado. 

Faire d'espampanado, faire des démons¬ 
trations exagérées. R. espampana. 

espampe, pampe, espampèl, s. m. Pam¬ 
pre, fane, en Rouergue, v. pampo. R. espam¬ 
pa, espampela. 

espampouleja, v.a. Éparpiller, disperser, 
en Guienne, v. esparpaia. 

Espampoulejat, ado, part, et adj. Eparpillé, 
dispersé, ée. 

Nosto troupo espampoulejado, 

Ourleans près un segound cop. 

A. FERRAND. 

R. es, pampo (rom. pampol). 






















ESPAN (b. lat. cspannus, empan), s. m. t. 
de distillateur. Guroir pour nettoyer les a- 
lambics, à Grasse, v. cureto, R. es, pan 2 ou 
pana. 

Espana pour espanna, espanta ; espanaira, 
espandaira, v. espandiha. 

espàndi, espandit, s. m. Espace, éten¬ 
due, en Languedoc, v. espandido. 

S’apoudera d’un grand espàndi. 

p. barbe. 

Am de sauts delioun prenguent mai despancfit. 

B. FLORET. 

R. espandi. 

ESPANDI, ESPANDRE (1.), EIPANDRE(lim.), 
REPANDRE (niç.), ESBANDI (a.), EIBANDI, 
EBANDI (d.), ESPANI, ESPLANDI, ASPLANDI, 
RESPLANDI, ESBLANDI (g.), ESPLANDRI 
(bord.), (rom. espandir, cspandre, cxpan- 
dre, cat. espandir , espandre , it. spanaere , 
lat. expanclcre), v. a. et n. Ëpandre, étendre, 
étaler, répandre, divulguer, épanouir, v. 
durbi , escampa , escampiha , espata , es- 
tèndre . 

Espandisse , isses, ts, ou (m.) espandissi, 
isses, ?’sse, issèn, issès, isson, ou (1. g.) cs- 
pàndi, andes, and , andcn, andes, and on. 

Espandi la touaio , étendre la nappe ; cs- 
panai lou fumiè , épandre le fumier ; cs- 
pandi uno nouvelle, répandre une nouvelle ; 
cenen d'espandi, nous venons d’étendre les 
gerbes sur l’aire ; /a fueio espandis, la feuille 
ae mûrier se montre; /a primo espandissiè 
la viôulcto, cspandiô la viôulcto (lim.), le 
printemps épanouissait la violette ; fat* qu’es- 
pandiauen acô , caZ qu'cspandiscan acô (1. 
g.), il faut que nous répandions cela ; en es- 
pandissènt, en espandinl (g.), en répan¬ 
dant. 

Espand si noto mistoulino. 

L. BARD. 

S’espandi, v. r. S’épandre, se déborder ; se 
développer, se répandre; s’épanouir, fleurir, 
v. flouri. 

S’espandi au sou , s’étendre de son long ; 
longo-mai s'espandigue, longo-mai s’es- 
pandissc (m.), devise de l’imprimerie Remon- 
det, d’Aix-en-Provence. 

Espandi, espandit (l. g.), espandut (b.), ido, 
üdo, part, et adj. Êpandu, étendu, ue, épa¬ 
noui, ie. 

Front espandi , front large ; flour tout- 
beu-just espandido , espandido de-fres, 
fleur à peine éclose, fraîche éclose. 

ESPANDIDO, EIBANDISOU(d.), s. f. Expan¬ 
sion, étendue, superficie, éclosion de fleurs ou 
de feuilles, v. espàndi , estendudo. 

L*espandido de la mar , l’étendue de la 
mer; espandido de païs, étendue de pays. 

N’en save pas l’espandido. 

C. FAVRE. 

Di flour dou Gai-Sabé rabinè l’espandido. 

isclo d’or. 

R. espandi. 

ESPANDIDOU, s. m. Lieu où l’on épand, où 
l’on étend, où l’on étale ; étendoir, v. esten- 
dedou; panorama, v. oisto ; oreille de char¬ 
rue, v. espandidouiro. 

Quand soun au souleiadou, 

Veson tout l’espandidoti. 

isclo d’or. 

R. espandi. 

ESPANDIDOUIRO, s. f. Oreille de charrue, 
v. auriheto, escampadouiro. R .espandi. 

ESPANDIHA, ESPANDILHA (1.), ESPANSI- 
LHA (rouerg.), ESPANDAIRA, espanaira 
( querc.), v. a. Éparpiller, v. escampiha, os¬ 
car p ilia. 

S’espandiha, v. r. S’éparpiller, s’épanouir. 

Espandiha, espandilhat (L), espandairat, 
espanairat (querc.), And, part, et adj. Épar¬ 
pillé, ée, étendu de son long. 

Espanairat tout lou joun al soulel. 

H. LACOMBE. 

R. espandi. 

ESPANDIMEN, ESBLANDIMEN (g.), ESPAN- 
DISSAMEN (m.), ESPANDISSIMEN (Var), EI- 
BANDISSAMENT, EBANDISSAMEN (d.), (rom. 
expandiment, espandement , it. spandi - 
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mento), s. m. Épanouissement, développe¬ 
ment, expansion, extension, étalage, v. des- 
plego. 

Après l’espandimen d’aquelo pouësio. 

F. VIDAL. 

Pèr l’ounour e l’espandimen de la literaturo 
prouvençalo. 

J. ROUMANILLE. 

R. espandi. 

Espandit, v. espàndi. 

ESPANDOUIA , ESPANTOÜIA, DESPAN- 
TOUIA, DESPANTOULHA (1.), DESPANDROU- 

lha (querc.), v. a. Rendre débraillé, dépouil¬ 
ler, démaillotter, v. despeitrina, espangerla. 

S’espandouia (lat. pandiculari), v. r. Se 
débrailler, se mettre à l’aise. 

Se n’en vèi se despantouiant. 

A. ARNAVIELLE. 

Espandouia, espandoulhat (l.), ado, part, et 
adj. Débraillé, démaillotté, ée, les vêtements 
en désordre. 

Pale, bouchard, despantouia. 

LAF ARE-AL AIS. 

Cansoun en vélo, espantouiats, 

E de-longo escarrabihals. 

A. LANGLADE. 

Partiguèt touto espandouiado. 

C. FAVRE. 

R. es, pan,($oi<rf, pendbri. 

Espandre, v. espandi. 

ESPANET, s. m. Variété de raisin noir, con¬ 
nue près de Vence, v. espagnen ; Espauet, 
nom de lam. prov., v. Espagnet. R. Èspâ- 
gno. 

espanga (it. spaccare, fendre, crever), v. 
a. Écraser, fouler, presser, en Languedoc, v. 
escracha. 

Espangue, gués, go, gan, gas, gon. 

, Espanga, espangat (L), ado, part, et adj. 
Ecrasé, foulé, ée. 

M’as espanga lou ped, tu m’as écrasé le 
pied. 

Espangarlhat, v. escambarla. 

ESP A NG ASS AT, s. m. Brome stérile, brome 
raboteux, brome des champs, plantes, en Lan¬ 
guedoc, v. calido, trauco-sa ; orge des sou¬ 
ris, v. sauto-roubin. R. espanga ou espin- 
ga, sa. 

ESPANGERLA, DESPANGERLA,ESPANJAR- 
la (tout, g.), ESPANJARNA (carc.), v. a. Dé¬ 
couvrir la gorge, décolleter, en Languedoc, v. 
despeitrina, 

S’espangerla, v. r. Se débrailler, v. espan¬ 
douia. 


S’estroupon, se lorron, s’espanjarlon e fan les 
estroupiats. 


P. GOUDELIN. 


Espangerla, espangerlat (1.), ado, part, et 
adj. Débraillé, ée. 

Un ome jouve encaro, tout espanjarnat. 

A. FOURÈS. 

R. espenlôri, es, pcnjourla. 

ESPANGOUNA (S’), S’ESPANGOUNIA (m.), 
v. r. Faire tous ses efforts pour venir à bout 
de quelque chose, v. apouira, cscarcanela, 
escarpouissa, escrima. 

E déjà s’espangouno i mountado tant redo. 

isclo d’or. 

R. es, pangoun. 

espani (gr. arriva, manque), v. a. Sevrer, 
mettre un enfant au pain, en Gascogne et 
Querci, v. desmama, desteta; pour épanouir, 
v. espandi. 

S’espani, v. r. Se sevrer, v. deslacha , des - 
poupa. 

D’aquel plasé jamai nou s’espanis. 

J. JASMIN. 

R. es, pan (pain) ou (rom. pan, langes). 
Espanin, v. espagnen. 
espanino, s. f. Vent d’Espagne, vent du 
Midi, dans l’Aude, v. marin. R. espagnen. 

Espanla, espanlo, espanlous, espanlut, v. es- 
pala, espalo, espalous, espalu ; espanlo-versa, 
v. palaversa ; espanna, v. espanta. 

espano-banquet ( it. spannare, net¬ 
toyer ; prov. banquet , banc), s. m. Flâneur, 
fainéant, à Nice, v. feiniant, gus de plaço . 


prov. Noun te fides deis espano-banquet. 
ESPANOUIA, ESPANOULÏIA (lim.), V. a. Ë- 
plucher l’épi du maïs, v. escabouia. 

S’espanouia, v. r. Sortir de l’enveloppe, en 
parlant de l’épi de maïs. R. es, panouio. 

ESPANS, espèns (m.), (roui, expans, é- 
pandu), s. m. Pièce de filet qui a 16 brasses et 
demie de long et 6 brasses de large ; nappe 
d’un filet de pêche, v. saussisso, tis. 

Lis espans da la grand maio. 

CALENDAU. 

Le sardinau est composé de 18 espans. Ce 
mot est écrit spens dans un mémoire pour les 
prud’hommes pêcheurs de Marseille. 

espans A (b. lat. expanciarc), v. a. Gre¬ 
ver la panse, éventrer, ouvrir, v. esbôusa, es- 
burba, esventra; diminuer le ventre, efllan- 
quer, v. aflanqui. 

Lafaraasso que m’espanso. 

c. BLAZE. 

S’espansa, v. r. Se crever, s’éventrer, v. 
creba. 

Bramavo à s'espansa, il criait à tue-tête ; 
a quel o cadiero s’espanso touto, cette chaise 
perd sa paille. 

Chivau-lôugié, moun bon ami, 

A Lourmarin s’espanson. 

CH. POP. 

Espansa, espansat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
ventré, efflanqué, ée. R. es. panso. 

ESPANSAIA, ESPANSA LH A (g.), V. a. Met¬ 
tre en lambeaux, en Guienne, v. enfatrime- 
la. R. es, pansai h. 

ESPANSIÉU, IVO (rom. cat. expansiu, ira, 
esp. expansivo), adj. t. littéraire. Expansif, 
ive. 

Espansillia, v. espandiha. 

ESP A NSIOUN, ESPANSIEN (m.), ESPAN¬ 
SIÉU (1. g.), (esp. expansion, it. espansio- 
ne, lat. expansio, onis), s. f. t. littéraire. Ex¬ 
pansion, v. espandimen. 

En emplegant l’espansioun de la vapour dins un 
cilindre unen. 

A. MICHEL. 

ESTANT, ESPANTE (1.), PANTRE, PASTRE 

(rouerg.), (cat. espant, port, espanto), s. m. 
Épouvante, épouvantail, stupéfaction, v. es- 
pavènt. 

Quet espant! quelle frayeur? 

As perdut forço sang 

E loung-tems as restât dins un pla grand espant. 

P. GOURDOU. 

R. espanta. 

ESPANTA, ESPAUTA (a.), ESPANNA (b.), 
EPADA (d.), (rom. espautar, v. fr. espauter, 
cat. esp. port, espantar, it. spantare), v. a. 
Épouvanter, v, espaventa ; épater, stupéfier, 
étonner extrêmement, v. esbalausi, estouna, 
neca. 

La ressemblanço vous espanto. 

J. DÉSANAT. 

prov. lang. Qui canto 

Soun mal espanto. 

S’espanta, v. r. S’épouvanter ; être frappé 
d’étonpement. 

Espanta, espantat (l.), ado, part, et adj. Ë- 
pouvanté ; épaté, étonné, ée, ébahi, ie. 

Vôsti chato m’an espanta. 

E. ROUSSEL. 

Arregarde espanta lou vièi mounde à l’angôni. 

A. CROUSILLAT. 

Adounctout espantat d’uno talo menaço, 

Coumo unchin enrabiat mi fasiéu faire plaço. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Espanta coume un Martegau. 

R. espaventa. 

ESPANTABLE, ablo( cat. cspantablc), adj. 
Épouvantable, v. espavcntable. 

Embé milo crids espantables 
Inlron aqui coumo de diables. 

C. FAVRE. 

R. espanta. 

ESP A NTALOUIRA , ESPANTALISA, V. a. 

Laisser des hardes en désordre, v. esparouia . 
R. espandouia, estalouira. 

ESPANTAMEN, s. m. Épouvantement, v. cs- 
glàri, espant ; ahurissement, étonnement, v. 
estounamen. 
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Ah ! vous leissavias tant bèn faire 
Que n’ère clins l’espantamen. 

L. PICHE. 

ProuGtère de soun espanlamen pèr faire sonn 
Tetra. 

B. LAURENS. 

R. espanta. 

ESPANTANT, ESPAUTANT (a.), ANTO, ad]. 
Ëlonnant, ante, v. eslounant. 

Qu’espautnnt abandoun ! 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. espanta. 

Espanlarounado, v. espetourinado ; espante, 
v. espant. _ _ _ , 

ESPANTEGA, v. a. Répandre, épandre, a 
Nice, v. cscampa, cspandi. 

Espantegue , gués , go , gare, gas, gon. 
Espantega, espantegat (nie.), ado, part, et 
adj. Répandu, ue,épanché, ée. 

Lou vin espantegat es d’un bon prounoustic. 

J. RANCHER. 

R. espandi. . 

ESPANTELA (b. lat. expatulare), v. a. L- 
brancher, séparer une branche du tronc, v. 
esbrasca . espala . 

Espantclle, elles, ello , clan, elas, ellon . 
R. espalo (rom. espatla). 

Espanto, v. espavènto ; espantouia, espan- 
toulha, v. espandouia. 

ESPANTO U S, OUSO (esp. espantoso ) f adj. 
Effroyable, en Castrais, v. espaventous. R. 
espant. 

Espaouenî, v. espavènt ; espaounta, v. es- 
paventa ; espaourdi, v. espavourdi; espaouri, 
v. espauri. 

espar (lat. sparus, dard), s. m. Sparaillon, 
poisson de mer, v. esparlin. 

espar, s. m. Éclair, en Rouergue, v. eslïi- 
ci ; pour variété de raisin, v. espars. 

prov. Proumte coume l’espar. 

R. esparni. 

Espara, v. esparra ; esparahis, esparabissa, 
v. parabis, parabissa; esparaca, v. espalanca ; 
esparadou, esparadouiro, v. esparradou, es- 
parradouiro; esparbairou, v. esparveiroun. 

ESPARA DRAP, ESPALADRAP (esp. espara- 
drapo , lat. spar'adrapum), s. m. Sparadrap. 

D’emplaslre, d’escudet, d’esparadrnp, de blaco. 

J. RANCHER. 

Esparafagnat, v. esparrafagnat ; espara 
ga, v. espauruga ; esparagau, v. espauru 
gau ; esparagna, v. espargna ; esparagoulo, 
v. espargoulo ; esparaioun, esparalhoun, v. 
esparlin ; èsparambissa, v. parabissa ; espa- 
ranca, v. espalanca ; esparanehavouiro, v. pa- 
lancadouiro ; esparaselo, v. alapedo ; esparat, 
v. esparrat ; esparavarda, v. espaventa; espa- 
raventau, v. espaventau ; esparavié, v. espar- 
viô ; esparbaira, v. esparveira ; esparbalha, v. 
esparpaia; esparbalhoun, v. esparveiroun; es- 
parbau, v. esparpai. 

ESPARBE, ESPALVE (périg.), ARBO, 
adj. Sauvage, farouche, qui ne se laisse ni 
toucher ni apprivoiser, en bas Limousin, v. 
fèr, ferotige, sàuvagc. 

Ce mot peut dériver du gasc. esparbe, éper- 
yler, comme du lat. expavidus, effrayé. 

Esparbe, esparbôi, v. esparvié ; esparbeira, 
esparbieira, v. esparveira; esparbeirat, v. es- 
parveirat ; esparbèire, espabôiro, v. esparviero. 

ESPARBELiio, s. f. Clavaire coralloïde, en 
Rouergue, v. barbo, bccudo, crcsto , pèd-de- 
gàrri, tripeto. R. esparpaia. 

Esparbelissa, v. espepida ; Esparbès, espar- 
bèt, esparbié, esparbièl, v. esparvié ; esparbi- 
lha, esparbilhi, v. esparpaia. 

espar roui, a, v. n. Battre des ailes, en 
Guienne, v. a Déjà, alcteja. 

Esparboulat, ado, part. adj. et s. Etourdi, 
ie, par allusion aux oiseaux effarouchés, en 
Béarn, v. estourdi. 

Puch, dap lous parpalhouns boulatyes 
Esparboulats. 

J. LARREBAT. 

Courre coum bèts esparboulats. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. es, per , voula . 

Esparcèlh, esparcet, esparceto, v. esparset, 
esparseto. 


ESPANTANT — ESPARGOULO 

ESPARDIHA, ESPARDELHA (L)» P- Espar- 
deilla, nom de fam. lang. R. espardi/io. 

ESPARDIIIIÉ, ESPARDELHÈ (l. g.), (fabri¬ 
cant de souliers de sparte), s. m. Espardel- 
lier, nom de fam. rous. R. espardiho. 

ESPARDIIIO, ESPARDILHO (rotierg ), ES- 
PARDELHO, ESPARDEGNO (1.), ESPADRII.HO 
(lim.), ESPARTILHO (g.), ESPARGATO (bord.), 
s. f. Soulier de sparte, chaussure à semelle de 
corde, en usage dans les Pyrénées, v. espar- 
tino. 

Mis espardiho mirgaiado. 

c. gleizes. 

Emé lamanto barioulado e lis espardiho i pèd. 

arm. prouv. 

Doues espardelhos esquissados 
Tenion sous penous eslroupats. 

J. CASTELA. 

R. espart. 

Espareca, v. esperreca. 
esparello, s. f. Picride épervière, plante, 
v. erbo-pclouso, escuro-gorjo. R. par ello , 
peircllo ? 

Esparencho, v. esperenco ; esparfiera, v. es- 
perfiela ; espargaira, v. esparveira. 

esparganèu (lat. sparganium , plante a- 
quatique), s. m. Jonc fleuri, butomus vmbel- 
latus (Lin.), v. carrelet, jounc-flourè. 

ESPAUGASSO, s. f. Asperge sauvage, plante, 
v. espargo-fero, roumanièu-counièu. R. es¬ 
pargo. 

Espargato, v. espardiho ; espargi, v. esparjo. 
ESPARGI, ESPARSi(rom. esparger, espar- 
ser, cat. port, espargir, it. lat. spargere), v 
a. Répandre, éparpiller, v. escampiha ; dis¬ 
tribuer, partager, v. desparti . 

Espargisse, isses, is, issen, issès, isson. 
Espargi de paio, épandre de la paille. 

Hoi! coume espargisson l'alarmo 
Dins l'amo, lis uiau ardent î 

V. LIEUTAUD. 

Espargissènt de lousco en tousco 
Lis atubau. 

CALENDAU. 

S'espargi, v. r. Se répandre, [se distribuer, 
v. espandi . 

Espargi, espargit (L), ido, part, et adj. Ré¬ 
pandu, ue ; épars, arse. 

ESPARGIMEN, s. m. Action de répandre, et 
spécialement de répandre des plantes palu¬ 
déennes sur les terres, pour les amender, v. 
entriangla. R. espargi. 

ESPARGNA, EIPARGNA (lim.), EPARGNA 
(d.), ESPRAGNA, ESPARAGNA (g. L), RES- 
PARGNA (nie.), ESTORGNA (périg.), (rom. es - 
parnhar, it f sparagnare, sparmiare), v. a. 
etn. Epargner, économiser, v. coumpaneja 
estauvia , parci, soubra ; ménager, traiter 
avec faveur, v. paupa , sousta. 

Espargno degun, il n'épargne personne 
prov. Quand gagnas gaire, fau espargna. 

— Es mai dificile de l’espargna 
Que de lou gagna. 

— Avèn rèn de plus franc 
Que ço qu’espargnun. 

— La mort espargno res. 

S’espargna, v. r. S’épargner, se ménager, 
ne pas se donner la peine nécessaire ; se faire 
faute de quelque chose, v. plagnc. 

S’espargno tout, il se prive de tout ; s'es- 
pargno pas, il ne s’épargne pas. 

Espargna, espargnat (L), ado, part, et adj. 
Epargné, ée. 

Es tant d'espargna, c’est autant d’épar- 
gné. 

prov. Un sôu d’espargna, 

Un sôu de gagna. 

— L’espargna 
Es lou premié gagna. 

R. espargno. 

ESPARGNAIRE, ESPRAGNAIRE (m. g.), E- 
PARGNAIRE (d.), ESP A RG N A R È L (rouerg.) , 
areu. o, AIRIS, AIRO, s. et adj. Ménager, 
ère, économe, v. avarous. 

Gau de l’oustau e noun gau de carriero, 
Espargnarello e noun pas degaiero. 

ISCLO D’OR. 

R. espargna. 
espargnaire, s. m. Vase où l’on dépose 


l’huile qui a servi à la friture. R. espar¬ 
gnaire i. 

espargnant, anto (rom. csparnhable); 
adj. et s. Epargnant, ante, v. espargnaire, 
sobriquet des gens de Verdun (Aude). 

prov. Espargnant coume uno fournigo. 

R. espargna. 

ESPARGNE, ESPRAGNE (niç.), ESPÀRGNI, 
ESPRÀGNI (rn.), ESPRAGN (querc.), ESPRAN 
(g.), (rom. espergne, it. risparmio), s. m. 
Epargne, économie ; binet, brule-tout, bobè¬ 
che, v. espargno. 

Caisso d’espargne, caisse d’épargne ; ana 
à Vespargne , aller à l’épargne ; lou vin 
verd es espargne, le vin piqué est économi¬ 
que ; Va a'espargne, il y a économie ; aeà *s 
d'espargne de ma grand, c’est un ménage 
de bouts de chandelles. 

prov. Noun i’a tal espargne que la bouco. 

— l’a gens de tal espargne qu’aquéu de la bouco. 

R. espargna . 

ESPARGNKT, ESPRAGNET, ESPRAGNïÉu(m. 

g.), eto, lÉuo, adj. Parcimonieux, euse, épar¬ 
gnant, ante, v. espargnaire. R. espargna. 

ESPARGNETO, ESPRAGNETO, S. f. Binet, 
brule-tout, v. gasto-bout, proufechc, rou - 
seto. R. espargno. 

ESPARGNO, ESPRAGNO (g. Var), (b. lat. 
spargnià, lat. parcimonia), s. f. Epargne, 
v. espargne plus usité ; bobèche d’un chan¬ 
delier ; binet, petit ustensile pour faire brûler 
la chandelle jusqu’au bout, v. espargneto. 

Vivié d’espragno. 

V. THOURON. 

Dins un carel, chas jou, val mai que bùrli d’ôli 
Que de ciro chas grands dins l’espragno d’argent. 

J. JASMIN. 

prov. Vau mai l’argènt d'espragno 
Que l’or d’Espagnol 

ESPARGNOUN, espragnou (g.), s. m. Bo¬ 
bèche, v. espargno. R. espargne. 

espargnous, epargnous (d.), ouso, adj. 
Economique, v. espargne. 

Acô ’s gaire espargnous, cela n’est pas é- 
conomique. R. espargne. 

ESPARGO, ASPERGO, ESPEUJO (rll.), AS- 
PERJO, aiperjo (d.), (port, espargo, esp. 
esparrago, it. asparago, lat. asparagus), s. 
f. Asperge, plante, v. espargue. 

Pato d*espargo, griffe d’asperge ; paquet 
d’espargo, botte d’asperges. 

De seis espargo lou dous gréu. 

A. CROUSILLAT. 

Quand vôslis espargo pounchejon. 

J. ROUMANILLE. 

ESPARGO-AMARO, ESPARGUE-A MAE (1.), 
s. Asperge amère, plante. 

ESP A RG O-FÈRO, ESPARGUE-S6üVAGE( 1.), 
ASPERGO-DE-CTIIN, s. Asperge sauvage, v. 
courrudo,espargasso, pcd-de-rôumi, rou¬ 
manièu-counièu; orobanche vulgaire, plan¬ 
te, v. pan-de-lcbre. 

Espirgou, v. espargue. 

ESPARGOUIERO, ASPERGIERO(rh.), ESPAR- 
GOUIÈ1RO, KSPAUGUIÈIRO(L), ASPERGIÈIRO 

(rouerg.), (cat. esparaguera, esp. esparra - 
guera), s. f. Lieu planté d’asperges ; plant 
d’asperge. 

Noun se ié vesiè que de pèiros 
E quauque pau d’espnrgonièiros. 

c. FAVRE. 

R. espargo, espargue. 

ESPARGOULO, ESPARAGOULO, ESPAR- 
GOURO (m.), ESPARGO (Var), ESPARSO, ES- 
PÀSSI, s. f. Pariétaire, plante, v. benecho, 
cambo-rous, erbo-de-Nosto-Damo, erbo - 
de-paret, erbo - figuiero, paredaio. 

Aro espincho lis os que veslis l’espargoulo. 

* F. MISTRAL. 

Avans un cenlenau. touto la farandoulo 
Auren fuma lis espargoulo. 

J.-B. MARTIN. 

Fan esquicha d’espargo e n’i’en faire prendre qua¬ 
tre goulo. 

LA SINSO. 

Conférer espargoulo avec le lat. spcrgula, 
nom botanique de l’espargoute, autre plante. 
Espargourin, v. esparlin. 


























ESPAIIGUE, PARGUE, ASPERGE, ESPARGO, 
ESPÀrgou, espargoul (cat. esparcch, as - 
parcch, port, espargo , esp. esparrago, it. 
asparago, lat. asparagus), s. m. Asperge, 
plante, en Languedoc, v. espargo. 

Vos-ti bon pan blanc e d’espargue? 

C. MASAMAN. 

Se tèn drech coumo un espargo. 

H. BIRAT. 

Mai d'esp'argous, pas la co d’un ! 

C. FAVRE. 

Espargueira pour esparveira. 
espariat, n. p. Espariat, nom de fam. prov. 
K. esparrat. 

Espariot, v. esparriot. 

esparjo, espàrgi (for.), s. f. Marge, es¬ 
pace, délai, v. espàci plus usité. 

Prendre d’esparjo, prendre de la marge. 
Vési que li a ’nca pou d’esparjo. 

E. DAPROTY. 

1\. espargi, espàci. 

Esparju, esparjura, v. esperjur; esparlenga, 
v. esperlounga; esparlica, v. esperlica. 

ESPARLIX, ESPERL1X (niç.), ESPARGOÜRIX 
(Var), ESPAR A lOUX, ESPARALIIOUN (L), ES- 
PARO(fr. cperlan, cat. esvarellon , it. sparo, 
lat. sparus), s. m. Sparaillon, sparus annu- 
laris (Lin.), v. cante, mourrc-pouncku ; 
spare haffara, sparus haffara (Lin.), v. pa- 
taclet , pcis-coi , poissons de mer. 

Si lanço l’esperlin pèr avé lou loubas. 

j. bessi. 

Pouorto lou litre ancuei d’esperlin de couvènt. 

id. 

Pèr coumenya, recebe aquel espargourin 
Qu’ai pesca l’autre jour emé moun nègo-chin. 

F. PEISE. 

prov. Desgourdi coume un esparlin. 

R. espar. 

Esparlinga, v. esperlinga. 

ESPARLOT, s. m. Eclat de bois, copeau en¬ 
levé par la hache, en Guienne, v. escarriot , 
esclapoun , estcloun. R. esparro. 

Esparlouga, esparlounga, v. esperlounga ; 
esparma, esparmado, v. espauma, espaumado ; 
esparmasou, v. espretnesso ; esparme, v. es- 
paime. 

ESPARXAL, ESPARXÈL, s. m. Epouvantail, 
en Rouergua, v. espaventau. R. esparni, 
espanna, espanta. 

espar xi, v. n. Eclairer, faire des éclairs, 
dans la Lozère, v. cslucia , uiaussa. 

Esparnis , il éclaire. R. (cat. espurna , é- 
tincefle). MWI 

esparxido, s. f. Eclair, dans la Lozère, v. 
esluciado, uiau. R. espariat. 

Esparo, v. esparlin ; esparoufi,; v. espeloufi. 
ESPAROUIA, ESPARROÜlil'(rh.),i[rOlïl. sba- 
ralhar , it. sbaragliare), v. ^Eparidre.désor- 
donnément, disperser, v. escarpiha , espargi , 
esparrica. 

S'esparouia, v. r. Se disséminer, v. espar - 
paia. 

Esparouia, ado, part, et adj. Epars, arse. 

De mouloun d’escul, de peceto, 

Esparouia dins li rousselo. 

CALENDAU. 

R. es, bar ai. 

Esparpuvié pour sourbié. 

ESPARPAI, ESPARPALII (i.h EPARPA, F.I- 
PARBAU (d.), (rom. esparpalh), s. m. Epar¬ 
pillement, dispersion, v. escampiheto ; per¬ 
sonne évaporée, tête folle, v. cscalabra ; ar- 
gémone, coquelicot, plante, v. papàrri, par - 
peu, rouscllo; martinet, oiseau, en Dauphiné, 
v. martclet. 

Marrit espat'pai, petit étourdi. 

Un religious esfrai 

Sèmblo avé ’nclausegu nôsti quatre esparpai. 

A. BOUDIN. 

Pardi, lous esparpai fasien lou viravôut : 

Ah! diguère, segur que d’eici deman plèu. 

R. GRIVEL. 

prov. Rouge coume un esparpai. 

R. esparpaia. 

ESPARPAI A, ESPARPALIIA (1.), EIPARPA- 
LHA (d.), ESPARBALIIA, ESPARBILH\(g.), ES- 
PARPILHA (a.), (rom. esparpalhar, cat. es - 
parpillar , it. sparpagiiare, esp. despar - 


ESPARGUE — ESPARRO 

pajar), v. a. Dessiller les yeux, v. esparpela, 
esperluca ; étaler, épandre, éparpiller, dis¬ 
perser, v. escampiha, cscarcaia , espargi ; 
secouer, bouleverser, v. espôussa. 

Esparpaia sis alo> ouvrir ses ailes. 

S’esparpaia, v. r. Ouvrir les paupières, s’é¬ 
veiller, v. desparpela ; se lever, apparaître, 
en parlant du soleil, v. leva ; s’éparpiller, s’é¬ 
tendre, s’étirer, s’étaler, s’épanouir, se mettre 
à l’aise, se débrailler, v. espandi. 

Lou roussignôu que s’esparpaio 

Nous proumet l’aubo d’un bèu jour. 

c. blaze. 

Esparpaia, esparpalhat (1.), ado, part, et 
adj. Dessillé, écarquillé, éraillé, en parlant 
des yeux, éveillé, étalé, débraillé, éparpillé, 
dispersé, ée. 

Queto esparpaiado ! quelle luronne 1 R. 
esparpela. 

esparpaieja, v. a. Eparpiller un peu par¬ 
tout, v. escarpiha. 

S’esparpaieja, v. r. Commencer à s’éveiller, 
à s’épanouir. 

Courbo-dono e margaridelo 
S’esparpaiejon dins li prat. 

R. MARCELIN. 

R. esparpai. 

ESPARPASSA, v. a. Décolleter, en bas Li¬ 
mousin, v. despcitrina. 

S’esparpassa, v. r. Se débrailler, v. desge- 
vitra. R. es, parpai. 

ESPARPELA (S’), S’ESPARPELHA (a.), SE 

reberveliia (1.), (cat. esparpellarse ), v. r. 
Se frotter les paupières pour les ouvrir, dessil¬ 
ler les yeux, v. desparpela ; se fatiguer la 
vue, v. desuia. 

Esparpellc, elles , ello, élan, clas, ellon. 
Noste doutour s’esparpelavo 
A forço de la reluca. 

H. MOREL. 

En joio cadun vuei s’esparpelle ! 

A. CROUSILLAT. 

Esparpela, esparpelat (l.), ado, part, et adj. 
Dessillé, éveillé, ée. R. es, parpello. 

ESPARPELUG A, v. a. Dessiller, v. esparpe¬ 
la, esperluca ; pour éblouir, v. esbarluga. 

Paris e lou Nord noun vendran fesparpeluga. 

T. AUBANEL. 

Esp.vrpeluga, esparpelugat (l.), ado, part, 
et adj. Dessillé, éveillé, émerillonné, ée, dé¬ 
gourdi, ie, gai, aie, galant, ante, brave. R. es, 
parpelugo. 

Esparpida, v. espepida ; esparpigna, v. es- 
perpigna ; esparpilha, v. esparpaia. 

ESpArpio, s. f. Epervier, dans les vers sui¬ 
vants : 

E lis hrpio 
De l’espàrpio 

Treblaran plus loun repaus. 

F. DU CAULON. 

V. esparviê plus usité et plus correct. 

ESPARRA, ESPAllRIA (a.), DESPARRA (esp. 
desbarrar, ail. sperren, écarter), v. n. Glis¬ 
ser, faire un faux pas, spécialement en pariant 
des chevaux, v. escarlimpa , cscarra , res¬ 
quilla ; parler mal à propos, v. desparla; sor¬ 
tir de ses devoirs, v. escarta. 

Sus ti cepoun li veirien esparra. 

v. GELU. 

Escusas-me, coume un ase esparravi. 

P. BELLOT. 

Ges de soulié ferra : l’ausès, garçoun e fiho ? 

Qne noun esparressian subre lei roucassiho. 

A. CROUSILLAT. 

S’esparra, v. r. Glisser en écartant les jam¬ 
bes, v. csparraca. 

esparrabixgat, ado, adj. Boiteux, euse, 
en Rouergue, v. espatalicat, goi. 

Esparrabis, esparrabissa, v. parabis, para- 
bissa ; esparraca (déchirer), v. esperreca ; es- 
parraca (écarter, écarquiller), v. espalanca, es¬ 
parrica ; esparracado, v. espaiancado. 

ESPARRADO, ESPARRIADO, DESPARRADO, 
ESPARRADURO, ESPARRAGXO (Var) , S. f. 
Glissade, v. escarlimpado , resquiketo ; dé¬ 
charge d’artillerie, v. descargo ; entreprise 
téméraire et malheureuse, échauffourée, équi¬ 
pée, v. gafo ; action téméraire ou indiscrète, 
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incartade, boutade, saillie, sortie, propos dé¬ 
placé ou inconsidéré, v. escambarlado. 

Espar r ado de cop de canoun , bordée de 
coups de canon. 

Farian bèn de n’en marcha liuen, 

Car si bato, de nou ferrado, 

Pourrien faire quauco esparrado. 

J. DÉSANAT. 

Avès téutei fa ’no esparrado. 

M. BOURRELLY. 

Un côup, en pregant, sant Arnous esparrô e se 
metè à regoula ; mai s’arrestè pèr miracle sus lou 
bord dôu roc : se ves encaro dins lou bans uno 
longo esparragno. 

L. FUNEL. 

R. esparra. 

ESPARRADOU, ESPARRADOUX, 3. m. MûU- 
ton ou bélier qui conduit un troupeau, v. bei- 
lièu, carraire, carreiraire, draiairc, me - 
noun, parro ; sonnaille d’un bélier conduc¬ 
teur, v. redoun, sounaio. 

Li mascle de l’avé, li grands esparradou 
Dins la carrairo aqui parèisson. 

mirèio. 

R. esparra, parro. 

ESPARRADOUIRO, s. f. Oreille de charrue, 
en Rouergue, v. espandidouiro. R. esparra. 

ESPARRAFAGNAT, ADO, adj. Affairé, ée, 
turbulent, ente (L. Boucoiran), v. espauru - 
gau. R. esparra , afana. 

Esparraga, v. esparrica. 

ESPARRA IRE, ARELLO, AIRES, AIUO, S. et 
adj. Celui, celle qui glisse, qui est sujet à 
glisser, qui fait des sorties inconsidérées. R. 
esparra. 

Esparranca, v. espalanca; esparranchavoui- 
ro, v. palancadouiro. 

ESPARrXxtus, s. m. Mouvement des pieds 
qui accompagne les gestes des mains, en Rouer¬ 
gue, v. estrambord. 

Fa d*esparràntus, gesticuler des pieds et 
des mains. R. esparra. 

ESPARRAS, ESPARRAT, s. m. Madrier, v. 
pianot, plai'eu ; personue très forte de corps, 
v. clapas. 

Fariè de bel esparrat, c’est un beau brin 
d’homme. 

Agulhos, solos e tirants, 

Esparrasses e caramans. 

d. sage. 

Esparrasses, plur. lang. de esparras. R. 
esparro. 

esparrat, s. m. Bruit éclatant, en Béarn, 
v. escalapet. R. esparrado. 

Esparreca, v. esperreca ; esparrencho, v. es- 
perenco ; esparriado, v. esparrado. 

ESPARRICA, ESPARRISCLA (b.), EIBARRIG A 
(g/). ESPARRACA, esparraga (l.),v. a. Répan¬ 
dre, verser, en Gascogne, v. escampa ; disper¬ 
ser, disséminer, v. escampiha , esparouia. 

S'esparrica, v. r. Se répandre, se disperser, 
décamper, s’en aller ; aller de çà, de là, cher¬ 
cher. 

Jou èi enfin un Cor de musico 
Que pèr tout lou moun s’esparrico. 

G. d'astros. 

EsPARRICAT (g.), ESPARRAGAT (L), ADO, part. 

et adj. Répandu, étendu, ue, disséminé, ée, 
épars, arse, égaré, ée. 

A tant esparricat vosto grand renoumado. 

D. DUGAY. 

La nouo que peu cèu esparricado s’èro. 

G. ADER. 

Ount s’es esparragado aro aquelo nisado? 

J. LAURÈS. 

Ai acampat mas cansous esparragados. 

1D. 

R. desparrica, esperreca, espalanca. 

ESPARRix , s. m. L'Esparrin, le pays de 
Lesparre. R. Esparro. 

esparriot, s. m. Rapière, en Gascogne, v. 
espaso. 

Traino l’esparriot coumo s’aviè servit* 

miral moundi. 

R. esparro. 

esparro (rom. esparra, dard, javelot, 
basque espar, échalas, angl. s par, barre de 
bois, lat. sparum , dard), s. f. Epart, pièce 
de bois qui lie ensemble les brancards d’une 
charrette, v. paumadello , solo ; traverse. 
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échelon, v. traversiê ; échalas, en Gascogne, 
v. paligot ; pour effort, convulsion, v. cspcr- 
ro ; Esparre, nom de fam. gasc.; Lesparre (Gi¬ 
ronde), nom de lieu, patrie du troubadour Ai- 
meric de Belenoi. 

Esparro de la joto , chevilles qui passent 
dans les trous du joug et les ganses du collier 
des bêtes attelées à la charrue ; fausso es¬ 
parro, épart fixé par des boulons au-dessous 
au brancard d’une charrette. 

De vermenié d’enfant se pendoulavon a l’esparro 
e se fasien tirassa a la co de la carreto. 

F. MISTRAL. 

esparros, n. de 1. Esparros(Hautes-Pyré¬ 
nées). R. esparroun. 

Esparrou (sparte), v. espartoun ; esparrouia, 
v. esparouia. 

ESPARROUN, ESPARROU (1. g.), (b. lat. 
sparro), s. m. Echelon, barreau d’échelle, 
balustre, v. espigoun ; poteau de cloison, v. 
couroundo. R. esparro. 

ESPARROUN, ESPARROU (1.), (b. lat. Es- 
arro, Esparo, Sparro , Sparo), n. de 1. 
sparron (Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Gard, 
Haute-Garonne, Var); nom de fam. provençal. 
Esparron d’Esparron, nom des anciens sei- 
neurs d'Esparron (en Provence), qui portaient 
ans leurs armes un esparroun d’azur. R. 
Esparro. 

ESPARROUNA, v. a. Garnir d’éparts une 
charrette, d’échelons une échelle ; cheviller le 
joug ; établir les poteaux d’une cloison de tor¬ 
chis. R. esparroun 1. 

espars (rom. espars, cosse de légume, lat. 
sparsus, répandu, jeté, ou expersus, mouillé), 
s. m. Variété de raisin noir et hâtif, à grains 
petits, ronds et serrés, donnant un vin forte¬ 
ment coloré ; vin qu’on fait avec ce raisin, 
dans les environs de Nimes, v. ben-adus, 
mourvede, negret, nouvèmbre, tintot. 

espars a, esparsac (1.), n. de 1. Esparsac 
(Tarn-et-Garonne). 

ESPARSEIA, ESPARSELHA (a.), EIPARSE- 
LHA (d.), v. a. Eparpiller, v. esparsi; semer 
en sainfoin ; frapper quelqu’un, v. cspôussa. 
R. espar sèu. 

ESPARSET, EIPARSET (d.), ESPERSET (1. 
rh.), ESPARSÈu, ESPARSÈLH (a.), (esp. es¬ 
par cil la, du rom. espars, cosse), s. m. Epar- 
cet, éparcette, sainfoin, hedysarum onobry- 
chis (Lin.), plante, v. gounjlo-paiè , lauscr - 
to , san-fen ; Esparceil, nom de fam. prov. 
Ère aqui rescoundudo au mié dis esparset. 

P. GAUSSEN. 

Travèsso, dins li grès, 

Li bèus esparset rouge. 

MIRÈIO. 

Arrambo coumo la fournigo 
E flouris coumo l’esparset. 

J. LAURÈS. 

Olivier de Serre écrivait sous Henri IV : « le 
pays où Yesparcct est aujourd’hui le plus en 
usage est le Dauphiné, vers les quartiers de 
Die, où elle se vend le double prix de l’avoi¬ 
ne. » 

ESPARSET-BASTARD, s. m. Astragale de 
Montpellier, astragalus monspessulanus 
(Lin.), plante dont les feuilles ressemblent à 
celles du sainfoin. 

De barjavoun, de genèsto-fèro, d’esparset-bas- 
tard. 

B. LAURENS. 

ESPARSET-D’ESPAGNO, s. m. Sainfoin à 
bouquets, hedysarum coronarium (Lin.), 
plante. 

esparset-jaune , s. m. Hippocrepis en 
ombelle, plante, v. sèt-arpo. 

esparset-sôuvage, s. m. Gesse des prés, 
lathyrus pratensis (Lin.), plante. 

esparseto, s. f. Eparcette, sainfoin, en 
Agenais,*v. esparset ; luzerne, en Guienne, v. 
luserno , 

l’avié de chivau adraia 
O bèn à la civado o bèn à l'esparseto. 

L. ALÈGRE. 

R. esparset. 

ESPÀRSI, ESPÀSSI, s. m. Pariétaire, à Ma- 
zan (Vaucluse), v. espargoulo plus usité. 
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esparsi (rom. espârser , esp. esparcir), 
v. a. Epandre, disperser, distribuer, en Li¬ 
mousin, v. espargi, esparti. 

Esparsissc, isses , is, issèn, isses, isson. 
Esparsi, esparsit (1.), ido, part, et adj. E- 
pandu, ue. R. espars. 

Esparsia, v. espacia, espaça ; esparsié, v. es- 
pacié ; esparsiero, v. espaciêro. 

esparsiÉu (rom. esparsiu, qui disperse), 
n. p. Esparcieux, Esparceil, noms de fam. mé- 
rid. R. espars. 

ESPARSINA, EBARSINA (d.), V. a. Dissémi¬ 
ner, éparpiller, répandre, v. escampiha, es - 
carpiha. 

S’esparsina, v. r. S’éparpiller; se débrailler, 
se décolleter, v. despeitrina. 

Esparsina, esparsinat (L), ado, part, et adj. 
Disséminé ; débraillé, ée. R. esparsi, espar- 
sun. 

esparso, ESPÀSSI, s. f. Variété de raisin 
noir, v. espars ; pariétaire, plante, v. espar - 
goulo. R. espars. 

Esparsou, esparsoun, v. aspersoun ; espar- 
souna, v. aspersouna; esparsouniô, v. parsou- 
nié. 

esparsun, s. m. t. de verrerie. Démorsiè- 
re, morceaux de verre qui tiennent au bout 
de la canne et qu’on fait tomber. R. espars , 
esparsi. 

espart (rom. spart , cat. espart, esp. es- 
parto, lat. spartum), s. m. Sparte, v. aufo , 
jounquino. 

Cordo d’espart, corde de sparte, v. mar- 
roun ; en espart, à part, v. despart plus u- 
sité. 

esparta, v. a. Disperser, en Béarn, v. es- 
cavarta, esparsi. 

Esparta, espartat (1. b.), ado, part, et adj. 
Dispersé, é. 

M’envau trouba l’aulhado, 

Car jou crèi que lou loup la m’aura espartado. 

NABÈRE PASTOUR. BEARN. 

R. es, part. 

espartarié (cat. esp. esparteria), s. f. 
Sparterie, ouvrage ou commerce de sparte, v. 
aufo. R. espart. 

ESPARTEGA, v. n. Pousser un bateau avec 
une perche, ramer, v. espatula, rema. 
Espartegue, gués , go, gan, gas, gon. 

Lous barquiès que soun de dailai 
Espartegon d’un èr falai. 

LAFARE-ALAIS. 

R. es, partego. 

Espartego pour partego. 

ESPARTI, esperti (v. fr. espartir, it. spar- 
tire), v. a. Distribuer, diviser, répandre, v. 
desparti, esparsi, parti. 

Espartisse , isses, is, issèn , issès, isson. 
S’e&parti, v. r. Se séparer, v. dessepara. 
Ternes qde la ciéuta que noumes Babilouno 
Pouesqiie plus s’espani de la iriplo courouno, 

^ KJ.' I ! , i.'j F. MARTELLY. 

; V,îB/?:?‘>liiti,iESPARTiT (L), ido, part, et adj. Divi¬ 
sé, £épfeirê ? distribué, ée. R. es, part. 

ESPARTIATO (it. Spartiate, lat. Spartia¬ 
tes), s. et adj. Spartiate, citoyen de Sparte, v. 
Lacedemounian. x 

ESPARTIÉ, ESP art aire (esp. espartero), 
s. m. Ouvrier en sparterie, marchand de spar¬ 
terie, v. aufiè. R. espart. 

ESPARTIGNA, n. de 1. Espartignac (Cor¬ 
rèze). 

Espartina pour vespertina. 
espartino, espartiliio (g.), (cat. espar- 
denya, esp. espartena ; gr. <77r«/5T£vo,-, fait de 
sparte), s. f. Soulier de corde ou de sparte, 
chaussure des montagnards pyrénéens, chaus¬ 
son, v. espardiho plus usité. 

ESPARTIT, s. m. Départie, adieu du départ, 
en Guienne, v. despart ido. R. esparti. 

ESPARTO (cat. esp. Esparta, it. lat. Spar- 
ta), n. de 1. Sparte, ville de Grèce, v. Lacede- 
mouno. 

Li ciéuladin d’Esparto taulejavon ensèn. 

ARM. PROUV. 

ESPARTOUN, ESPARTOU (L), ESPARROU, 
BARROU (narb.), s. m. Brin de sparte, sparte, 
v. aufeto, marroun. 


Que siegue d'esparrou, quesiegue de cambeto. 
S’abraco trop la cordo, o se desfielo o peto. 

H. BIRAT. 

R. espart. 

Esparugna, v. espelagna ; esparussa, v. es- 
palussa ; esparvant, esparvantau, v. espavènt, 
espaventau. 

ESPARVEIRA, EPARVEIRA (d.), ESPARBEI- 
RA(rh.), ESPARBIEIRA, ESPARBAIRA, ESPAR- 
GUEIRA, espargaira (1.), (cat. esparverarj, 
v. a. Enduire une muraille avec une planchette 
en guise de truelle ; frotter un enduit frais avec 
un linge mouillé pour boucher les gerçures qui 
s’y font à mesure qu’il sèche ; jeter de - çà et de 
là, éparpiller, v. esparpaia. 

Esparvèire, cires, èiro, eiran, ciras , èi- 
ron. R. esparviê. 

ESPARVEIRAGE, ESPARBAIRAGE (L), S. m. 
Enduit d’une muraille, action de lisser un 
mur, v. endu. R. esparveira. 

ESPARVEIRAT, ESPARBEIRAT (g.), S. m. Ë- 
pervier, sorte de filet pour prendre les oiseaux, 
en Gascogne, v. esparviero. R. esparviê. 

ESPARVEIREN, ESPARBEIRENC (1.), ENCO, 
adj. D’épervier, d’oiseau de proie. 

La Bastido-Esparbcircnco, La Bastide 
Esparbairenque (Aude), nom de lieu. R. es¬ 
par vie. 

ESPARVEIROUN, ESPARBIEIROU (1.), ES- 
PARBAIROU (rouerg.), ESPARBALHOUN (g.), 
s. m. Petit épervier, émérillon, v. mouisset. 
R. esparviê. 

ESPARVIÊ, ESPARAVIÉ (Var), ESPERVIÉ, 
ESPERBIÉ, ESPREVIÉ, ESPRIVIÉU, ESCRE- 
VIÉU, ESCRIVÈU, ESC RIVA U, ESCRUVELET 
(m. nie.), ESPARBIÈ (L), esparrèi (bord.), 
ESPARBÈ (g.), ESPAIIBÈT (b.) , ESPARBIÈL, 
ESPARBIOL (rouerg.), (rom. cspo.rvier , es- 
parver , esparbey , v. fr. esprivicr, cat. cs- 
parver, esp. esparavel, it. sparvicre, spa- 
raviere, ail. sperber), s. m. Épervier, tierce¬ 
let, émouchet, oiseau de proie ; on donne ce 
nom à toutes les petites espèces du genre fau¬ 
con, y. astourct, esquirounèv , faucoun , 
mouisset, nible , rateirou; espèce de filet 
que Bon jette à la main, v. rcsau ; outil de 
maçon, planchette qui sert de truelle pour en¬ 
duire les murs, v. talocho ; écluse, batardeau, 
en Dauphiné, v. rebouio ; Esparbier, D’Espar- 
bès, D’Esparbis, noms de fam. méridionaux. 

Darnagas-esparviê, pie-grièche grise : 
crbo-de-Vesparviê, porcelle à longue raci¬ 
ne ; cent esparbès nou i galiaren pas uo 
laudeto (b.), cent éperviers n’y prendraient 
pas une alouette ; où il n’y a rien le roi perd 
ses droits; traire Vesparviê, jeter l’épervier. 
Tau que lucre e tarin, quand toumbo l’esparvié. 

CALENDAU. 

prov. Quau a mestié, 

A esparviê. 

— Un mariage d’esparvié : lou femèu vau mai que* 
lou mascle. 

Le tiercelet ou mâle de l’épervier est un tiers 
plus petit que la femelle. 

Au Puy-en-Velay, aux 12° et 13° siècles, on 
décernait un épervier en guise de prix au sei¬ 
gneur qui paraissait le plus digne de tenir cour 
ouverte pendant un an et le plus à même d’en 
faire les frais. A cette cour du Puy, Célèbre au 
moyen âge, quatre examinateurs jugeaient les- 
chansons provençales qui leur étaient soumi¬ 
ses. Le Monge do" Mon tau don, troubadour, « fo 
faich scigner de la cort del Puoi Sainta 
Maria e de dar Vcsparvicr ». Les Autric, de 
Provence, portaient dans leur blason a cinq 
éperviers d’or », et les Esparbès, de Gascogne,. 
« trois éperviers de sable ». 

ESPARVIÉ-DE-MAR, s. m. Chevêche méri¬ 
dionale, noctua meridionalis (Risso), oiseau. 

ESPARVIERO, ESPARBÈIRO(L), ESPARBÈI- 
re (b.), s. f. Épervier, filet pour la chasse, en 
Béarn, v. esparbeirat. 

La Grando-Esparvicro, la Sonaille ou 
Grande-Epervière, montagne des environs de 
Barcelonnette (2889 mètres). R. esparviê. 

ESPARVIN, ESPREVIN (esp. esparavan, it. 
spavenio , b. lat. spavenus),s. m. t. d’art vé¬ 
térinaire. Ëparvin, épervin. 




































ESPAS (it. spasso), s. m. Passe-temps, pro¬ 
menade, plaisir, à Nice, v. cspaçamcn. 
proy. Faire la vido de Miquelas, 

Manja, heure e ana a l’espas. 

R. espaça. 

ESPAS, n. de 1. Espas (Gers). 

espasa, y. a. Espader,battre le chanvre sur 
le chevalet, y. coustould, clenarida. R. es- 
paso. 

ESPASADO(rom. espazadct, esp. espadada), 
s. f. Coup d’épée, estocade, v. estoucado. R. 
espaso. 

ESPASADOü, s. m. Espade, instrument de 
cordier et de chanvrier, v. bac'eu, escoto. R. 
espasa. 

ESPASAIRE, ESPADAÏRE (1.), S. m. Espa- 
deur, celui qui bat le chanvre, v. pcnchinai- 
re. R. espasa. 

Espasassien, espasassiéu, v. espadassin. 

espasasso, s. f. Grande épée, lourde épée, 
affreuse épée, v. brand , espadran. R. espaso. 

espaseto (rom. espazeta, cat. espaseta), 
s. f. Petite épée ; divisoir, instrument de Rieuse 
de soie; plume naissante d’un oiseau, v. ca- 
noun; petite monnaie, connue à Montpellier 
au 16 e siècle ; petit-maître qui portait l’épée ; 
sobriquet des habitants de Lambesc (Bouches- 
du-Rhône) et de Cavaillon (Vaucluse). 

D’espasetos e liards, que rodon pèr lou sèu. 

J. ROUDIL. 

R. espaso. 

Espàsi, v. espàci ; espasia, v. espacia, es¬ 
paça. 

Èspasia, v. n. et a. Se servir de l’épée, 
porter l’épée, tirer l'épée, passer au fil de l’é¬ 
pée, v. dagueja , ferreia. 

Espasicu, tes, iè, tan, ias, icn. 

Aguerian lesi d’espasia tôuti aquéli que voulien 
intra. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

Espasia, ado, part, et adj. Qui porte l’épée, 
passé au fil de l'épée. 

Quand agucron proun espasia , quand ils 
eurent assez ferraillé. R. espaso. 

ESPASIAN (rom. spadan) } s. m. Homme 
d’épée, militaire, gentilhomme, v. espasiè. 

Lis espasian jougnon si larao. 

CALENDAU. 

R. espasia. 

espasiè, espasiè (1.), (rom. espazier, es- 
padier , cat. espaser , esp. espadero , b. lat. 
spatliarius), s. m. Fourbisseur ; porte-glai¬ 
ve ; officier militaire, v. ôuficiè ; bretteur, 
hurluberlu, v. escrimaire. 

Lousargentiès fan pervesiéu de bagos, 

Lous espasiès d’espasos e de dagos. 

A. GAILLARD. 

Amiadaran lous espasiès 

De la ligno e de la pouliço. 

LAFARE-ALAIS. 

Iéu l’espasiè de Diéu. 

X. DE RICARD. 

R. espaso. * 

ESPASIERO, ES PA SI ÈI RO (1.), S. f. Virago, 
femme brusque, v. erculès, sôudardo. R. 
espasiè. 

Espasimen, v. pavimen ; espasma, v. espei- 
ma ; espasme, v. espaime. 

ESPASMOÜDI, ESPASMOUDIC (1. g.), ICO (it. 
spasmodico)j adj. t. sc. Spasmodique. R. 
espaime. 

ESPASO, ASPASO (g.), ÉSPADO (querc. b. 
d.), ESPADRO (bord.), ESPÈIO (a.), EIPÈIO, 
epèio, EiPÈo(d.), (rom. espaza, espeia, es- 
pea, cat. espasa , esp. port, espada , it. spa- 
sa , lat. spat/ia), s. m. Épée, v. breto, estra- 
massoun, ferreto, ligousso, oulindo, pico - 
crousto ; pique, couleur du jeu de cartes, à 
Toulouse, v. pico ; iris des marais, plante, v. 
coutelas ; Espaze, nom de fam. languedocien. 

Espaso à dotes tai, épée à deux tranchants ; 
espaso que brumo cle sang , épée fumante de 
sang ; lamo d’espaso, lame d’épée ; poumeu, 
ploumbeu d'espaso, pommeau d'épée ; pou- 
gnado d’espaso, poignée d’épée ; tai de l'es- 
paso , tranchant de l’épée ; platissau d’es¬ 
paso, coup du plat de l’épée ; à la pouncho, 
au fièu de l'espaso , à la pointe, au fil de 
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l’épée ; enverga l’espaso, ceindre l'épée ; avè 
l'espaso au constat, avoir l'épée au côté; 
desfourrcla l'espaso, dégainer l’épée ; tira 
l'espaso, tirer l’épée ; saupre tira l’espaso, 
savoir faire des armes ; tourna l’espaso au 
fourreu ou dinWe l’estu, remettre l’épée au 
fourreau ; métré l'espaso au pies, mettre à 
quelqu’un l’épée sur la poitrine ; passa l'es¬ 
paso banclo à bando , passer l’épee à travers 
le corps ; passa au trenchet de l'espaso, 
passer au fil de l’épée ; estre à espaso e cou- 
tèu, être aux épées et aux couteaux ; fai leu 
aquèu cop d'espaso, fais vite ce coup de 
main ; moun espaso tèn pas au bout, ten 
pas au fourreu , mon épée ne tient pas au 
fourreau, je suis prêt à me battre ; avè avala 
'no espaso , se courber difficilement au tra¬ 
vail ; gaiard coume uno espaso, brave com¬ 
me une épée, bien portant; gras coume uno 
espaso, maigre comme un clou ; Nosto-Damo 
di Set Espaso, de las Espasos (1.), Notre- 
Dame des Sept Douleurs ; la danso dis espaso 
ou dis espaseto, sorte de danse que l’on exé¬ 
cute en Provence avec des épées de bois : elle 
porte aussi le nom de Fouliè d'Espagno. 
prov. A valènl ome courlo espaso. 

— A bon soudard courlo espaso. 

— Li raèstre d'espaso cachon toujour quauque cop. 

La ville d’Apt a dans ses armes l’épée de 
Jules-César; les Baudon, de Provence, por¬ 
taient dans leur blason « une épée d'argent »; 
les Baudière, de Languedoc, « cinq épées d’ar¬ 
gent ». 

espaso-de-mar, s. f. Epée de mer, pois¬ 
son, v. serro. 

espasoux, espasou (1.), s. m. Courte épée, 
v. espadot. R. espaso. 

ESPASSA (s’), (rom. espassar), v. r. Pas¬ 
ser, se passer, cesser, discontinuer, v. cala; 
pour se dissiper, se récréer, v. espaça. 

La plueio coumenço à s’espassa, la pluie 
commence à diminuer ; s'es espassa, il a cessé 
de pleuvoir. R. es, passa . 

Espassadouiro, espassavouiro, v. espaça- 
douiro ; espassaja, espasseja, v. espaceja ; es- 
pàssi, v. esparso ; espassié, espassien, v. espa- 
cié. 

espassimex, s. m. Pâmoison, syncope, en 
Gascogne, v. abautimen, espaime. R. es, 
passi ou patimen. 

ESPASSIOUXA(S’),S'ESPASSlÉUXA(rouerg.), 
v. r. Se passionner, devenir passionné, avoir 
une action pathétique, multiplier les excla¬ 
mations et les gestes, v. apassiouna. R. es, 
passioun. 

Espastela, v. despastola. 

espata, y. a. Étendre à terre, écraser, v. 
embardassa. 

De soun pèd rede l’espalavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

S’espata, v. r. Étendre les pattes, se dilater, 
s’étendre, tomber de toute sa longueur, s’épa¬ 
nouir de plaisir, se dodiner, se dorloter, pren¬ 
dre ses aises, v. espauta, estourrouia, es- 
vedela. 

S’espata clins soun lié, s’étendre dans son 
lit. 

Iéu m’espatàbi sus l’erbeto. 

M. BARTHÉS. 

prov. S’espata coume Paiasso. 

Espata, espatat( 1. g.), ado, part, et adj. Di¬ 
laté, épaté, ée, étendu, ue, couché avec les 
membres écartés. 

Un chin espata au soulèu, un chien étendu 
au soleil. R. es, pato. 

espatalicat , ado, adj. Excessivement 
boiteux, euse, en Guienne, v. escranca, es- 
parrabingat , panard. R. es, patello. 

espata ri xa, ado, adj. Vêtu de haillons, 
dépenaillé, ée, dans les Alpes, y. espeiandra ; 
pour débraillé, ée, v. despeitrina. R. es, pa- 
tarin. 

espatarra (cat. espatarrar), y. a. Ren¬ 
verser de fond en comble, v. aclapa, embar¬ 
dassa. 

S’ESPATARRÀ, S’ESPATARNA (g.), ESPATERNA-S 


(b.), v. r. S’étendre de son long, se coucher à 
terre, écarquiller les jambes, se mettre à l'aise, 
v. csvedela. 

S’espatarra dins soun carrosso , se pré¬ 
lasser dans son carrosse. 

S'espatarra dins la lapo pudènto. 

X. DE RICARD. 

Ai! s’espatarro, foulzejado. 

A. FOURÈS. 

prov. Au moumen d’arriba, souvènt l’on s’espa¬ 
tarro. 

Espatarra, espatarrat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Etendu, ue, couché, étalé, éparpillé, 
ée. 

Sultan, espatarrat, gardabo. 

A. MIR. 

R. es, patello, espadela. 

ESPATARRADO, ESPATERXADO (b.), S. f. 
Chute de toute la longueur du corps, v. estra- 
mas. R. espatarra. 

espatarraxt, axto, adj. Renversant, 
ante. 

Espatarranto nouvello. 

A. MIR. 

R. espatarra. 

Espatarrinado, v. espetourinado. 

ESPATOüxa, v. a. Rendre manchot, en Li¬ 
mousin, v. clesbrassa. 

Espatouna, espatounat (1.), ado, part, et 
adj. Manchot, ote, v. manchet. R. es, pci- 
toun. 

Espatria, v. despatria. 

ESPATULA, y. n. Ramer sur un radeau, v. 
espartega, rema. R. espatulo. 

ESPATÜLO, ESPATÜRLO (carp.), (rom. cat. 
esp. port, espatula, lat. spathula), s. f. Spa¬ 
tule, palette, v. ventoulaire ; rame d’un ra¬ 
deau, v. empento, espaiero, rem ; friquet, 
ustensile de cuisine, y. viro-troucho ; espèce 
d’oiseau, plcitelea leucorodia (Lin.), ainsi 
nommé à cause de la forme de son bec, v. pa - 
leto ; estaffier, drôle, triste sire, y. e s ta fie : 
lourdaud, patraque, en Rouergue, y. pâlot. 
Sas armos èron d’espatulos, 

De seringos e de canulos. 

c. FAVRE. 

Espau, v. espôu. 

ESPAüCOURA, y. a. Diminuer, amoindrir, 
dans le Var, v. demeni, escoula. . 

Espaucoura soun ben, amoindrir son hé¬ 
ritage. 

S’espaucoura,' v. r. S’amoindrir, diminuer 
de volume ou de quantité, y. mct'ma. 

Aquèu blacl s’cspaucouro ou s’espau - 
couero, ce tas de blé diminue de plus en plus. 

Espaucoura, ado, part, et adj. Diminué, ée. 
R. es, pau, coula. 

Espauduga, v. espauruga; espauent, v. es- 
pavènt ; espauenta, v. espaventa ; espaula, v. 
espala. 

ESPAULET, n. p. Espaulet, nom de fam. 
toul. R .en, Paulet. 

Espaulo, v. espalo ; espauluc, v. pauruc. 

ESPAUMA, ESPALMA (1.), ESPARMA (m.), 
(rom. esp. port, espalmar , it. spalmare, b. 
lat. cxpalmare), v. a. Espalmer, nettoyer la 
carène d’un navire avant de l’enduire de suif; 
spalmer, suiver, v. encarena, ensaliina ; 
graisser, oindre, v. engreissa ; épamprer, é- 
laguer, en Rouergue, v. desmaienca. 

Espciuma 'no manairo, forger de nouveau 
une hache. 

S’espauma, v. r. S’oindre ; s’adoniser, se faire 
beau, v. alisca ; pour s’égosiller, v. eissar- 
ma, espôumouna. 

ESPAUMA, ESPARMA (m.), ESPALMAT (1.), ESPER- 

mat (g.), ado, part, et adj. Espalmé; attifé; 
épampré ; paralysé, ée. 

Lou batèu esparma mete la proue sus Bou. 

F. CHAILAN. 

Bèn alisca, bèn esparma defres. 

# J.-F. ROUX. 

Uno vièlho bèn espalmado 

Ressèmblo un diable desguisat. 

C. BRUEYS. 

Es tout espaimat d’un constat (1.), il est 
paralysé d'un côté ; malaut espermat (g.) r 
malade endolori dans tout son corps. R. es r 
paumo. 
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ESPAÜMADO, ESPARMADO (it. spalmata , 
coup fin plat de la main, rom. cat. palmada), 
s. f. Volée de coups, y. fretado , rousto. R. 
espauma. 

espaume, ES palme (1.), s. m. t. de mari¬ 
ne. Spalme, enduit de navire, v. sèu ; pam¬ 
pre, bourgeons, en Rouergue, v. cspampe ; 
pour spasme, pâmoison, v. cspaime. 

Se prenon gurdi de l’espaume. 

CALENDAU. 

R. espauma. 

ESPAUMETO, ESPAUXETO, S. f. Tissu de 
laine, en Gascogne, v. escamito ? 

Uno cainiso d’espaunaeto, 

Un coulilbounet de basin. 

B. DE SAINT-SALVY. 

ESPAUMn, espalmo (l.), s. f. Pampre, 
bourgeons inutiles, émondes, en Rouergue, v. 
maien. R. espauma. 

Espaumouna, v. espôumouna. 

ESPAURI, ESPAVOURI, EIPAURI (lim.), ES- 
PAUROUSl (l.), EPAURASI (d.), ESPAURA (g.), 
(rom. espaurir, espaorir , esp. port, espavo- 
rir , it. spaurire), v. a. Intimider, effarou- 
cher, v. apauri, embaura, esfraia, espa- 
v ourdi. 

Espaurisse, isses, es, issèn, issès, isson. 
Belèu me pouirion >mourra, mjs noun pas es- 
pauri. 

P. GOUDELIN. 

Pèr Tespauri sabôs que li fau pau. 

L. DASTR03. 

M’espauriguèron, m’espaurisquèron (A.- 
genais), m’espaurin (g.), ils me firent peur. 

S’espauri, y. r. S’effaroucher, avoir peur, y. 
enchauri. 

S’espauris de rèn % il n’a peur de rien. 
Espauri, espaurit (1. g.), ido, part, et adj. 
Intimidé, effarouché, ée. 

Un espauri , un poltron, un trembleur poli¬ 
tique. 

Alor tout espauri li dise : parlo-me ! 

R. GRIVEL. 

R. es, pou (rom. paur). 

Espauri (appauvrir), v. empauri ; espaurin, 
v. espavènt. 

E3PAURIMEX, ESPAURISSAMEN (d.), S. m. 
Intimidation, épouvante, v. csglai. R. es¬ 
pauri. 

ESPAURISSABLE, EIPAURISSABLE (lim.), 
ABLO, adj. Qui peut être intimidé, ée ; épou¬ 
vantable, en Périgord, v. eiglaious. 

Drubent soun alo eipaurissablo. 

A. CHASTANET. 

R. espauri. 

ESPAURUGA, EUPAURUGA (rouerg.), ES- 
PAURUCI1A,ESPAULUCHA, ESPAULUTA (lim.), 
ESPARRVGA (a.L EPAURASSA, EIPOURASSIA 
ESPÔURAL1IA (d.), ESPAURUGUI (1.), V. a. 
Rendre peureux, effaroucher, effrayer, intimi¬ 
der, v. espauri, espavourdi. 

Espaurugue, gués , go, gan , gas, gon. 

Tout aquelos sournelos 
Espaurugon pas mai ni lou vièlh ni l’efant. 

B. FABRE. 

S’espauruga, s’empauruga, v. r. S’intimider, 
s’effaroucher, v. enferouna, esfraia. 

Sus l’aujam que s’espaurugo. 

A. MIR. 

Espauruga, espaurugat (l. g.), ado, part, et 
adj. Effarouché, effrayé, ée. 

Ac6 ’s uno lauseto un pau espaurugado. 

p. VIDAL. 

R. es, pauruc, paurasso. 

ESPAURUGADO, ESPAURUCIIADO (lim.), S. 

I. Effroi, alarme, peur, v. escaufèstre. R. es¬ 
pauruga. 

espaurugaNT, axto, adj. Intimidant, ef¬ 
frayant, étonnant, ante, v. esfraious. 
l’auriè pas res d’espaurugant. 

A. LANGLADE. 

Antau dau Gibeli la voues espauruganlo 
S’enflavo en despiech de la mort. 

O. BRINGUIER. 

R. espauruga. 

ESPAURUGAU, ESPARUAGAU (a.), ESPARA- 
G4U (l.), s. m. Enfant turbulent, qui boule¬ 
verse tout, écervelé, démon, espiègle, v. de- 
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soula , destrùssi, espacent , glàri, levènti. 
S’envai coume un esparragau 
Se prendre k la brihanto amorso 
D’un art que n’a pas ges d’egau. 

M. DE TRUCHET. 

R. espaurugant. 

ESPAUSA, ESPOUSA (nie.), (rom. expau- 
zar, exposar, exponer, expondre , cat. ex - 
posar , lat. exponere), v. a. Exposer, v. ama - 
ra y espandi. 

Espausa lou sant sacramen, exposer le 
saint sacrement; espausa sa vido , risquer 
sa vie. 

prov. Fau jamai espausa de bono car pèr de mar- 
rido. 

S’espausa, y. r. S’exposer ; se mettre en 
danger, v. arrisca. 

Espausa, espausat (l. g.), adj, part, et adj. 
Exposé, ée. R. es, pausa. 

espausadd, s. f. Exposition, étalage de 
marchandises, v. desplego. R. espausa. 

ESPAUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
exponedor), s. Celui, celle qui expose, v. es - 
pausant. 

Lis espausaire de danrèio. 

ARM. PROUV. 

1\. espausa. 

espausaxt, axto (cat. exponent), s. et 
adj. Exposant, ante. R. espausa. 

espausat, s. m. Exposé, v. espandido , ta- 
blèu. 

L’insipide espausat de lours supersliciéus. 

R. GRIVEL. 

R. espausa. 

Espaussa, v. espôussa. 
espaut, EIPAUT (rom. Lespaut), s. m. 
L’Espaut, nom porté par d'anciennes forêts, en 
Périgord. R. espauta 1. 

ESPAÜTA (rom. espautar), v. a. Épouvan¬ 
ter, épater, v. espanta plus usité. R. espa¬ 
venta. 

espauta (s’), v. r. Tomber sur ses pattes, 
s’abattre, v. apauta , espata , espatarra. 

Quand sus lou prat tout-aro 
Vai s’espauta. 

A. LANGLADE. 

R. cs, pauto. 

Espauti, y. espôuti ; espautiha, v. espôutiha; 
espautira, v. espôutira ; espautriga, v. espôu- 
tnga; espavana, v. pavana. 

espauto, espèuto (lat. spatha), s. f. Ë- 
pêe de cordier, couteau de bois qui sert à ser¬ 
rer le tissu des sangles, v. espasadou. 

Lcngo d’cspbuto, mauvaise langue. 
ESPAVÈNT, ESPAVAXT(a. d.), ESPARVANT, 
ESPRAVAXT (rn.), ESPAXT, ESPAVEXT, ES- 
POUVEXT, ESPOUBEXT (L), ESPABEXT (b.), 
ESPAUEXT, espaurix (g.), (rom. espacent, 
espaven , cat. espant, port, espanto, esp. es - 
pacicnto, it. spavento), s. m. Épouvante, 
frayeur, terreur, y. esglàri, csfrai, pôu ; ob- 
jet d’épouvante, épouvantail, v. espaventau ; 
turbulent, étourdi, v. espaurugau , glàri. 

Faire espacent, faire peur ; aeô fai espa¬ 
vènt, cela fait horreur ; mouri d*espacent, 
mourir d’épouvante; mal espavènt, mal es - 
pravant (m.), mauvais garnement, sacripant. 
L’espavènt a segui tei piado. 

J.-B. GAUT. 

Deveni la terrour, l’espavènt de la terro. 

J. RANCHER. 

Vous ai-ti fach ges d’espavent ? 

G. AZAÏS. 

Grand prince, l’armo de la guerro, 
L’espavent de delà les mounts. 

P. GOUDELIN. 

Mes arribats dins le couvent, 

Jamai un plus grand espouvenl. 

B. GRIMAUD. 

R. espaventa. 

ESPAVEXTA, ESPAUEXTA (g.), ESPAVANTA 
(a.), ESPRAVAXTA, ESPRAVENTA (m.), ES- 
PAOUNTA, ESPOUBEXTA (g. 1.), ESPANTA 
(rn.), ESPAXXA (b.), ESPAUTA (a.), ESPA- 
VARDA, ESPARAVARDA (Var), EPADA (d.), 
(rom. espaventar, cat. esp. port, espantar, 
it. spacentarc, lat. expacefaccrc), v. a. Épou¬ 
vanter, y. embleima, esglaria, espeima. 

Espavènte, èntes , ènio, entan, entas , èn- 
ton. 


Espaventa la casso, effrayer le gibier. 
S’espayenta, v. r. S'épouvanter, v. esglaia- 
E chasque rèi mourlau tant s’espraventara. 

j. sicard. 

Nem, qu’a l’esprit présent e deccrvello en cosso. 
Dis: noun v’espaventés, qu’es un signau de noço l 
J. RANCHER. 

Leis auceloun s’espaventavon. v 

F. VIDAL. 

Espaventa, espaventat (1.), ado, part, et 
adj. Épouvanté, ée. 

ESPAVENTABLAMEN (rom. csvaventabla- 
ment, it. spacentecolmente), auv. Épouvan¬ 
tablement, v. csglaiousamen. R. espaven- 
table. 

ESPAVEXTABLE, ESPANTABLE(L), ESPOU- 

bextaple (l. g.), ablo, aplo (rom. espa- 
ventable, cat. esp. espantablc), adj. Épou¬ 
vantable, v. esfraious, espetaclous, orre. 

Tant lou rode es marril, espaventable e sour. 

F. GRAS. 

Es dounc dei signe terrible e espaventable qu'ar- 
ribaran k la ûn déu mounde que vous parlarai au- 
, our-d’uei. 

LE PÈRE ALÈGRE. 

E peto cop sus eop d’espavenlabli tron. 

MIRÈIO. 

R. espaventa. 

espavextamen , s. m. Ëpouvantement, 
action d’épouvanter, v. espant, espantamen. 
Mourrai sènso espaventamen. 

J.-B. GAUT. 

R. espaventa. 

ESPAVENTAU, ESPAR AVEXTAU (carp.), ES- 
PAVANTAU, ESPARVAXTAU, ESPRAVANTAU 
(rn.), ESPAVARDAU(Var), ESPAVEXTALU, ES* 
poubental (1.), (rom. espacentalh , cat. es- 
pantall, port, cspantallio , it. spaventac - 
cliio), s. m. Épouvantail, chose qui épouvante, 
spectacle effrayant, v. espetaclas, porto-es- 
frai ; personne déguenillée, v. cscamandre. 

Scmblo un espaventau de figuiero, c’est 
un épouvantail de chônevière ; aquclo estofo 
es trop espaventau, cette étoffe est trop 
voyante. . 

La tenènt pèr espravantau. 

c. brueys. 

R. espaventa. 

ESPAVÈNTO, ESPAUENTO (g.), ESPOUBEX- 
TO (1.), ESPANTO (b.), s. f. Épouvante, v. es¬ 
pacent plus usité. R. espaventa. 

espavèxto-passeroux, s. m. Épouvan¬ 
tail pour les moineaux, v. escalustre . 

Te dounariéu bessai resoun 
De veni li planta ’n carementrant de paio, 

Un espavènto-passeroun. 

M. BOURRELLY. 

R. espaventa, passeroun. 

ESPAVENTOUS, ESPOUVENTOUS (i.), ES- 
paxtous (cash), oüso(esp. espantoso), adj. 
Effroyable, v. esfraious, esglaious. 
Espaventous proublèmo. 

J. MAYER. 

Quand fuguère esvelbal d’un saut espaventous. 

D. sage. 

D'espaventous eliéus fèndon la nivoulino. 

ABBÉ ABKRLENC. 

Espaventôusi nèblo, espaventôusei nèblo 
(m.), épouvantables brumes. R. espavènt. 

espavo (rom. espavensa), s. i. Frayeur, 
émotion, surprise, en Languedoc, v. pôu plus 
usité ; épave, bête épouvantée et perdue (b. 
lat. spava, spavia), v. bèsti sènso ensigno . 

Reviéulant de blanqueis espavo. 

M. TRUSSY. 

R. espaventa. 

ESPAVOUXA (s’), v. r. Se pavaner, s’étaler 
comme un paon, v. pavouneja, pavana. 1\. 
es, pavoun. 

ESPAVOURDI, ESPAOURDI, ESPABOURDI 
(L), ESPAVOURI, ESPAVARDI (rom. espavor - 
dir, espaordir, cat. espavordir), v. a. Ef¬ 
frayer, alarmer, effaroucher, v. esfraia, es¬ 
pauri. 

Espavouvdisse, isses, is, issèn, issès , is¬ 
son. 

Espavourdissian lous paures ebrestians. 

TERSIN. 

S’espavourdi, v. r. S’effrayer, s’alarmer, v. 
escaufcstra . 









Que s’espavourdigon pas. 

J. ROUMANILLE. 

Espavourdi, espavourdit (1. g.), ido, part, et 
adj. Effrayé, ée. 

Lis aucèu d'alentour volon espavourdi. 

L. ROUMIEUX. 

R. es, pou (rom. lat. pavor). 

Espé, v. espés; espé, y. espet ; espeacha, v. 
espeça ; espearagna, v. espelagna ; espeardre, 
v. esperdre ; espebigna, espebignous, v. pebi- 
gna, pebignous ; espebinsa, v. espepidouna. 

espeça, ESPEACHA (a.),(rom. espessar, es- 
pezar, especiar,\. fr. especcicr, it. spezza- 
re), y. a. Mettre en pièces, dépécer, démem¬ 
brer, briser, rompre, v. csclapa, espalanca . 

Espece, èces , èço, eçan,eças, èçon. 

Espeça de bos, refendre du bois ; esp'eço 
aquelo dindo‘ découpe cette dinde. 

L’argènt espèço lei famiho. 

M. TRUSSY. 

S’espeça, v. r. Se rompre par éclats ; se ha¬ 
rasser, v. esquinta. 

Espeça, espeçat(L), ado, part, et adj. Dépé- 
cé, démembré, ée, rompu, ne ; brisé de fati¬ 
gue. 

S'es espeça la tèsto, il s’est brisé la tête. 
R. es, pèço. 

espeçado, axspeçado, s. f. Anspessade, 
soldat d'infanterie qui autrefois aidait ou rem¬ 
plaçait le caporal ; maladroit, malotru, lour¬ 
daud. v. pâlot. 

Quatre serjants, dos espeçados. 

C. FAVRE. 

R. lanço espeçado, lance rompue. 

ESPEÇÂGE, ESPEÇÀGI (m.), s. m. Mise en 
pièces, démembrement, action de fendre du 
bois, v. csclapagc. R. espeça. 

espeça iitE (rom. espessaire), s. m. Celui 
qui démembre, qui dépèce, v. chapoutaire ; 
fendeur de bois, v. chapaire, esclapaire. 

Matièu Vespeçairc de bos , le bûcheron qui 
est dans la lune, v. luno. 

Lou bramairee l’espeçaire soun de tèsto dins lou 
meme mourrau. 

j.-b. gaut. 

prov. Vau mai èstre près d’un cagaire 
Que d’un espeçaire. 

R. espeça. 

Espeçandiô, iero, v. peçandié, iero. 

ESPECEJA, ESPECHIGÂ et ESPEÇOÜTA (g.), 
(rom. espessejar), v. a. Dépécer'en menus 
morceaux, morceler, déchiqueter, lacérer, dé¬ 
tailler du bois, v. chapouta. 

Espechiguèt be las afichos. 

A. FERRAND. 

R. espeça, es, pechic. 

espech (rom. espeih, espeil, espelh, es - 
piclh, cat. espilh, esp. espejo , port, espelho, 
it. spccchio, lat. spéculum ), s. m. .Miroir, 
dans les Alpes, v. mirau. 

especiia (S'), y. r. Se mirer, dans les Alpes, 
v. cspincha, miraia. R. espech. 

especiiedo ( rom. Espexeda, Especede, 
Speyxede), n. de 1. Espéchède (Basses-Pyré¬ 
nées), v. auelliè, curo-mesplo. 

Espechoula, v. espesouia. 

ESPÈCI, ESPÈCIO (l. g.), ESPÈÇO (rll.), EIS- 
PÈço (auv.), (rom. cspeci, especia, specie, 
cat. esp. port, especia, cspecie , it. spezie, 
lat. species), s. f. Espèce, sorte, qualité, v. 
meno, merço, sorto ; épice, v. drogo ; bar¬ 
beau, plante, v. barbudo, pebreto, tovto-es- 
pèci . 

Lis espèci, las espècios ou espccies (a.), 
les espèces, l’argent en général, v. batu ; les 
apparences du pain et du vin, en théologie ; 
les cas particuliers, en jurisprudence; les pou¬ 
dres composées, en pharmacie ; les épices ou 
épiceries. 

L’espèci umano, l’espèce humaine ; la ca- 
Hdo es espèci de bauco, le brome est une 
espèce de graminée ; queto espèci d*ome es 
aeô ? quelle espèce d’homme est-ce là? que 
vôu aquelo espèci d'animau ? que veut cette 
espèce ! n'ïa de plusiours espèci, il y en a 
de plusieurs espèces ; noun vèn pas per bono 
espèci, il ne vient pas dans un bon dessein. 


ESPEÇA — ESPEDITOUR 

Delivras-nous d’aquéu tiran, 

Senoun restara plus degun de nouesto espèci. 

J.-F. ROUX. 

prov. Quau saup perqué soun espèci, soun paire 
n’èro pas aboutiebri. 

— Au founs i’a lis espèci, 
au fond il y a le sédiment. 

especia, v. a. Épicer, poivrer, v. pebra, 
sala. 

Espccie, ècies, ècio, ecian, ecias, ècion, 
Especta, especiat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
picé, ée. R. espèci. 

ESPECIA LAMEX, ESPECIALOMEN (1.), ES- 
pecialmex (alb.), (rom. cspccialment, cs- 
pecialmens, cspeciaument , cat. especial- 
ment, it. snecialmente ), adv. Spécialement, 
v. particularimen. 

Es un journau poupulbri especialamen marsihés. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. especiau. 

especiai.isA, v. a. Spécialiser. 

Especialtsa, especialisat (1. g.), ado, part, 
et adj. Spécialisé, ée. R. especiau. 

especiamsto, s. Celui qui s’occupe spécia- 
ment d’une chose. R. especiau. 

ESPECI ALITA, ESPECIA LIT AT (1. g.), (lat. 
specialitas , atis), s. f. Spécialité. 

Es soun especialita , c’est sa spécialité. R. 
especiau . 

ESPECIARlÉ, ESPIÇARIÉ (rh.), ESPEÇARIÈ 
fl.), ESPECIA RIO (g.' nie.), ESPIÇARIÉ (d.), 
(rom. espcciaria, especiairia, cat. esp. es- 
peceria , it. cspczicria), s. f. Épicerie,v. drou - 
guistariè. 

Iéu vène de l’Espiçarié. 

N. SABOLY. 

prov. L’aiet es l’especiarié di païsan. 

R. espcciè. 

ESPECIAU, ESPECIAL (l.), alo (rom. espe- 
ciau , spécial, cat. esp. especial, it. spéciale, 
lat. specialis), adj. Spécial, ale, v. particuliè. 

Es ounourado b Manosco souto lou noum especiau 
de Nosto-Damo de Roumigié. 

ARM. PROUV. 

D’especiàli counclicioun , d y cspcciàlei 
coundicicn (m.), d’espccialos coundicièus 
(g.), des conditions spéciales. 

ESPEClÉ, ESPECIAIRE, ESPECIÈ (1.), IERO, 
ièiro (rom. espcciey, especier, especiaire , 
especiador, esp. cspccicro, b. lat. specict- 
rius), s. Épicier, ière, v. boutiguiè, groussiè. 

Trisso de pebre eis especié. 

V. GELU. 

L’especiéque vendié pèr un sôu de canello. 

F. PEISE. 

R. espèci. 

Especien, v. ispeicioun. 

ESPECIFI, ESPECIFIC(1. g.), ico (cat. es/?e- 
cificli , esp. port, especijîco, it. specifico , lat. 
specificus), adj. Spécifique. 

Un especifi , un spécifique. 
especifica (rom. cat. esp. especi/icar, it. 
lat. specificarc), v. a. Spécifier. 

Especijique, ques, co , can , cas, con. 
Especifica, especificat (1. g.), ado, part, et 
adj. Spécifié, ée. 

ESPEC IFICACIOUX , ESPECIFICACIEX (m.), 
ESPECIFICACIÉU (1. g. d.), (rom. spécifica¬ 
tion, cat. especificaciô , esp. cspccificacion, 
it. specificazione), s. f. Spécification. R. es¬ 
pecifica. 

especificamex (rom. especificament, cat. 
especi fi cament, esp. port, cspecificamente, it. 
specificamente), adv. Spécifiquement. R. es¬ 
peci fie. 

Especioun, v. ispeicioun. 

ESPECIOUS, EISPECIOU et EVSPECHOU 
(auv.), ouso, ouo (piém. spccios , cat. espe- 
ciôs, esp. especioso, it. spezioso, lat. spe - 
ciosus), adj. t. littéraire. Spécieux, euse. 

especiousamex (cat. cspcciosamcnt, esp. 
especiosamente , it. speziosamente) , adv. 
Spécieusement. R. especious, 

ESPÈço-ros, s. m. Fendeur de bois, v.es- 
peçaire ,' pèço-bos. R. espeça, bos. 

ESPECOULA, ESPECOURA (m.), v. a. Enle¬ 
ver les gringuenaudes qui s'attachent à la 
queue ou à la laine des brebis, v. despetourla. 
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Especole , oies, olo, oulan, oulas, olon. 
R. es, pecolo, pecoro. 

Especta, v. ispeita ; espectacle, v. espeta- 
cle ; espectadou, v. espetatour; espèctre,v. es- 
pètre. 

especula (cat. esp. port, cspecular, it. 
spcculare, lat. speculari), v. n. Spéculer, v. 
ch ifra. 

Mot à mot tout jou l’especùli 

E toutos las rasous calcùli. 

G. d’astros. 

Dien que sus lou pèis s’especulo. 

J. DÉSANAT. 

Especula, especulat (1. g.), ado, part, et 
adj. Spéculé, ée. 

A jusquo especula, pèr acampa d’escut, 

Sus lou vèntre de vouéslei maire. 

D. OLLIVIER. 

ESPECULACIOUX, ESPECULACIEX (m.L ES- 
peculaciÉu (1. g. d.), (rom. cat. especulaciô, 
esp. especulacion, it. sneculazione, lat. spe- 
culatio, onis), s. f. Spéculation, v. eisamen, 
entre-presso. 

Lis assoucia de Girard s’estènt rouina dins d'es- 
peculacioun. 

A. MICHEL. 

ESPECULAIRE, ARELLO, AIIUS, AIRO (rom. 

espcculairc, cat. esp. especulaclor, it. spe- 
culatore, lat. spcculator), s. et adj. Spécu¬ 
lateur, celui, celle qui spécule. 

especulatiéu, ivo, iBO(rom. cat. spccu- 
latiu, ira, esp. port, cspeculativo, it. spe- 
culativo), adj. Spéculatif, ive. 

Los citadins de la ciutat de Nissa son subtils et 
speculatiéus. 

pellos, 1192. 

Lis orne ié soun pantaiaire e especulatiéu. 

F. MISTRAL. 

R. especula. 

Espeda pour espera. 

ESPEDAIA, ESPEDA LH AC (1.), n. de 1. Espé- 
dalhac(Lot). 

espedi (rom. cat. espedir, esp. port, ex- 
peclir, it. spedire , lat. expedirc), v. a. Expé¬ 
dier, v. dcspacha, manda. 

Espedisse , isses, is, issèn, issès, isson . 
Toun couquin mau-di. 

Te l’anan espedi. 

v. GELU. 

Lo viguier pot expedir, conoysse e terminar tou- 
tas las causas. 

COUT. DE S. GILLES. 

Te l’espedisse tourna-mai, 

Decrenlo que l'agues perdudo. 

L. ROUMIEUX. 

Espedi, espedit (1.), ido, part, et adj. Expé¬ 
dié, ée. 

ESPEDICIOUX, ESPEDICÏEX (m.), ESPEDI- 
ciÉit (1. g. d.), (rom. cat. cxpcdiciô, esp. cæ- 
pedicion, it. spedizione, lat. expeditio, o- 
nis), s. f. Expédition, v. partènço. 

ESPEDiciouxÀRi(it.s 7 ?cdi^eon/erc^, s. m. 
Expéditionnaire, v. groussairc. R. espedi- 
cioun. 

Espedida pour espepida. 

ESPEDIÈXT, ESPEDIEXT (1.), (rom. expe- 
dien, cat. expédient, esp. port, expediente, 
it. spediente , lat. expediens, entis), s. et 
adh m. Expédient, v. biais, virado. 

Es espediènt que vèugue, il est bon, il est 
à propos qu’il vienne. 

Cercas dounc quauque espediènt. 

PROUCÉS DE CARMENTRANT. 

Iéu trôbi qu’es foueço espediènt * 

De li douna quauque ingrediènt. 

G. ZERBIN. 

espedit (lat. Expeditus), n. d’h. Saint 
Expôdit, honoré en Périgord. 

espeditiéu , ivo, ibo (cat. expeditiu, 
ira, esp. port, expeditivo, it. speditivo), 
adi. Expéditif, ive, v. avancible, dcspacha- 
tieu, cntanchièu . R. espedi. 

espeditour, s. m. Expéditeur, v. man- 
daire. 

Espeditour d’ourtoulaio commissionnaire 
qui expédie du jardinage. R. espedi. 

Espedoulha, espedulha, v. espesouia; espe- 
fida, espefidaire, v. espepida, espepidaire ; es- 
pegot, v. espigot. 
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ESPEIA — ESPELI 


ES PRIA, ESPELIIV (1. g.), DESPELHA (1.), 

espela (a. Velay), eipelha, eipela (d.), 
(rom. espeillar, espelhar, it. spelare), v. a. 
Arracher la peau, écorcher, écorcer, v. escour- 
tega; ôter le brou des noix, v. peia ; peler, v. 
pela ; déchirer, v. cstrassa ; dépouiller, v. 
despuia ; émonder, tailler un arbre; v. r<t- 
brounda. 

L'espeie, aquesto fes, counie un lapia de champ. 

L. ROUMIEUX. 
Espeien-li l’esquino. 

N. SABOLY. 

prov. Espeio-me, dis l’oulivié, te veslirai. 

— Espeiarié ’n pesou pèr avé la pèu. 

— Tant fai aquéu que tèn coume aquéu qu’espeio. 

S’espeia, s’espela (g. 1. a.), v. r. S’écorcher, 
v. escaragna; changer de peau, v. pela ; dé¬ 
chirer ses vêtements ; se dépouiller, en par¬ 
lant des olives que l’on détrite ; s’éclaircir, en 
parlant du ciel, v. esclargi. 

Fau s’espeia pèr gagna la vùlo, il faut 
se massacrer pour gagner la vie. 

Espeia, espeliiat(1. g.), ado, part. adj. et s. 
Écorché, dépouillé ; élagué ; déguenillé ; rui- 

né bk°! d’aquel espeia! oh ! le belitre ! R. es, 

pèu. , 

ESPEÏADURO, ESPELIIADURO (1.), S. f. E- 
corchure, dépouillement, dépenailleinent ; é- 
mondes, v. rebroundiho. 

espeiage, espelhage (IA s. m. Action 
d’écorcher, de dépouiller, v. despuiamen. R. 
espeia. 

ESPEIAIRE, ESPELIIAIRE (1:), ARELLO, AI¬ 
RES, AIRO, s. et adj. Écorcheur, euse, celui, 
celle qui fait surpayer, y. escourtcgaire ; ê- 
mondeur, v. rebroundaire. 

Leis usuraire. 

Leis espeiaire. 

J,—B. GAUT. 

Lou pigassou de l’espelhaire 
Levant lou bos mort. 

C. GLEIZES. 


R. espeia. 

ESPEIANDK.1, ESPËLUANDRA (a. 1.), EPE- 
LHAVDIIA (d.). ESPEIOÜNDHA, ESPELHOÜ.V- 
DRA, ESPELHOUXDIU, ESPELHAGOÜNDRI (1. 

" ), ’espeluourui (rouerg.), (Lyon, clèpil- 
landrer), v. a. Mettre en Lambeaux les vêle¬ 
ments, v. escouiandra, osfata, espelagassa, 
esperreca. 

S’espeiandra, v/r. Déchirer ses habits, v. 
enfatrimela. 

Espeiandra, espelhandrat (L), ado, part, 
adj. et s. Dépenaillé, déguenillé, ôe, en hail¬ 
lons, v. peiard. 

De mounte venié, mounte anavo 

Lou paure vièi espeiandra ? 

J. ROUMANILLE. 

Ma blodo es touto espeiandrado. 

A. BIGOT. 


R. es, peiandro. 

ESPEIAXDRAGE , ESPELHAXDRAGE 

(rouerg.), s. m. Dêpenâillement, v. espeia— 
dur o. 

De nipos en espelhandrage. r 

A. VILLIE. 


R. espeiandra. 

ESPEIANDRE, ESPEIAXDRO, ESPEIAXDRO- 
TI, s. Homme en haillons, personne déguenillée, 
enfant déguenillé, v. espeiôti, peiandran. R. 
espeiandra. 

Espeiandrous pour peiandrous ; espeicha, 
v. espeissa. v „ x 

ESPEI.UA, ESPAIMA (l.), ESPASUA (b.), ES- 
parua (g.), EIPAMI (d.), (rom. cat. esp. port. 
espasmar, it. spasimare), v. a. Faire pâmer, 
épouvanter, v. espaventa. 

Espaime, aimes, aimo, eiman, cimas,ai- 
mon. 

Tout acô m’espaimo gaire. 

T. GROS. 

S’es peima, v. r. Avoir dos spasmes, se pâ¬ 
mer, v. cor-fali; s'effrayer, s'alarmer, v. es- 
fraia. 

Espeima, espaimat (1.), ado, part, et adj. Pâ¬ 
mé, effaré, épouvanté, ôe. 

Un espeima , un ahuri, qui s'effraie de 
tout. 


Un crid me reviho espaimat. 

A. LEYRIS. 

R. espaimc. 

ESPEIUABLE, ESPAIMABLE (L), ABLO, adj. 

Qui inspire l’effroi, v. esfraious. R. espeima. 

" ESPEIXA, ESPEINAT (L), ADO, adj. 

Mounto U cheval tout espeinat 
Sèns avèire un comte arrestat. 

J. MICHEL. 

R. espena ou espeima f 
Espèio, v. espaso. 

ESPEIO-CAT, ESPEIO-GAT (m.), S. m. t. 
injurieux. Déguenillé, v. espeiandra, esca - 
no-cat . 

Aquel espeio-gat. 

P. BELLOT. 

R. espeia, cat. 

ESPEIO-CHIX, PELHAXCMX (Var), S. m. 
Ecorcheur de voirie; homme mal vêtu, v. es - 
peio-rosso plus usité. 

Aquéleis espeio-chin qu’an l’èr de rire de tôutei. 

GRANON. 

R. espeia, chin. 

espeio-crestiax, s. m. Ecorcheur, ex¬ 
ploiteur, celui qui se fait surpayer, v. escour - 
tegaire. 

Sias d’espeio-crestian ! 

j. roumanille. 

R. espeia, crestian. 

ESPEIO-DIXDO, ESPELHO-GOUXDRiet ES- 

peliio-gouxdrix (l.), s. m. Homme couvert 
de haillons, dont les vêtements sont on loques, 
v. peiandran. 

Sies un espeio-dindo. 

L. ROUMIEUX. 

R. espeia, dindo. . . 

espeio-rosso, s. m. Ecorcheur de voirie, 
équarrisseur, v. escorcho-rosso ; personne 
mal vêtue; sobriquet des gens de Gordes (Vau¬ 
cluse). 

Poudèn plus èstre escoubihié, 

Tant-pau espeio-rosso. 

v. GELU. 

R. espeia, rosso. 

ESPEIOTI, ESPEIÔFI, ESPELIIÔFRI (a.), PE- 
LÔFI (rh.), s. et adj. m. Enfant qui fripe ses 
habits, v. destrùssi; pauvre loqueteux, dé¬ 
guenillé, v. espeia. 

En vesènt lei nôblei paure 
EspeiSti mai que res. 

A. CROUSILLAT. 

R. espeia. 

ESPEIRA, ESPEIRAC (l.), n. de 1. Espeyrac 
(Aveyron). 

espeirax (rom. Espegran, b. lat. Espeg - 
ranum, lat. Aspiranum), n. de l. Espeiran, 
près Saint-Gilles (Gard). 

Lou bos d'Espeiran, reste de la forêt ap¬ 
pelée sous les Romains « forêt Flavienne ». 

ESPEIREGA, ESPEIRUGA(Var), ESPEIREJA, 
ESPEIREA (a.), DESPEIREGA, D ESPEIRA, ES¬ 
PEIRA (L), ESPEIIUGA, ESPERIG A, ESPELIGA, 
ESPERIA (rouerg.), ESPEIREIA, EIPEIRIA, 
epeireia (d.), (cat. esp. despedregar), v. a. 
Epierrer, ôter les pierres, v. desclapassa, es- 
clapeira; lapider, v. aqueira. 

Espeiregue, gués, go, gan, gas, gon. 

O, pèr faire un bèu prat, 

Lou fan espeirega. 

T. PAYA N. 

Ëspeiregas e susas pèr lou rèi de Prùssi. 

J. GAI DAN. 

E de trento pasluen, dre vousespeiregavo. 

T. gros. 

S'bqpbirboa, v. r. Se lancer des pierres, se 
battre à coups de pierres, v. esqueireja. 

Espeirega, espbireoat (L), espei RAT(rouerg.), 
ado, part, et adj. Epierré, ée. 

Lou Garni mal espei rat. del mariatge, 
titre d’un recueil de poésies rouergates par M. 
Froment, poète contemporain. R. es, peirega, 
pèiro. 

espeiregado, s. f. Les pierres qu’on en¬ 
lève en une fois; combat â coups de pierres, 
jet do pierres, lapidation, v. esqueirejado. 

Moun oste avié embridat las mouninos ; iéu aguôri 
las espeiregados. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. espeirega. 


espeiregadou, s. m. Lieu oit l’on ramasse 
des pierres, où l’on se bat à coups de pierres, 
v. acarreiradou. 

prov. Te levarai bèn de l’espeiregadou. 

R. espeirega. 

ESPEIREGAGE, DESPEIREG AGE, ESPEIRE- 
GÀGI (m.), s. m. Epierrement. 

Lou despeiregage es obro longo e coustouso. 

ARM. PROUY. 

R. espeirega. 

ESPEIREGAIRE, ARELLO, AIIIIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui ramasse ou qui jette des pier¬ 
res, v. aqueiraire. R. espeirega. 

ESPEIRIHA, ESPEIRILKA (a. L), v. a. Enle¬ 
ver les petites pierres, v. espeirega. R. es, 
pciriho. 

Espeis, eisso, v. - espés, esso. 

ESPEISSA, ESPEICHA (a.), ESPEISSI (rom. 
espeïssar, it. spissare), v. a. Epaissir, v. c$- 
pessi plus usité.* R. espeis, espès. 

espeito (esp. espita , broche de tonneau), 
s. f. t. de tisserand. Giette, pièce de l’ourdis¬ 
soir, v. estello, passeto ; traite, espace de 
chemin, v. estirado. 

Toutd’uno espèito, d’une seule traite. 

ESPEITRIXA (S ), S’EIPEITIUXA (d.), S'ES- 
PATARIXA (a.), v. r. Se déchirer la poitrine, 
s’époumoner, v. eissarma , espôumouna ; se 
débrailler, v. despeitrina. 

Pas sens s’espeitrina, lou brave orne, pecaire ! 

J. SANS. 

Espeitrina, espeitrinat (].), ado, part, et adj. 
Epoumoné, débraillé, ôe. R. es, peitrino. 
Espejoulha, v. espesouia ; espeia, v. espeia. 
ESPELACil, s. m. Ecorchure, on Gascogne, 
v. escourtegaduro . R. espelacha. 

ESPELACIIA, ESPELASSA, v. a. Ecorcher, 
en Gascogne, v. escourtega, espeia. R. es, 
pelage. 

ESPELAGASSA, ESPELEGASSA, ESPELHAS- 
SA (lim.), v. a. Déchirer, mettre en lambeaux, 
v. espeia, espelissa. 

Espelagassa, espelagassat (l. g.), ado, part, 
et adj. En guenilles, v. espeiandra. R. es, pe- 
leganto. 

ES PE L AG X A, ESPERAGXA (m.), ESPEARA- 
GXA, ESPERUGXA, ESPARUGXA (a.), EPERA- 
LHA (d.), v. a. Déchirer la peau ou l’écorce, 
érafler, v. escaragna. 

Li cat espelagnon lis aubre, les chats é- 
gratignent les arbres. 

S’espelagna, v. r. S’excorior, v. escouire . 

prov. Quau premié gagno, 

Soun cuou s’espelagno, 

celui qui gagne la première partie, finit ordi¬ 
nairement par perdre, v. cscagagna. 

Espel agna, espelagnat (l.), ado, part, et adj. 
Erafié, excorié, ée. R, es, pclagno. 

espelagxado, s. f. Eraflure, écorchure, v. 
escaragnado. R. espelagna. 

espelaia, espalalha (rouerg.), v. a. Ci¬ 
ter la pelure, peler, écorcer, v. pela. R. es, 
pelaio. 

Espelarda, v. despelarda ; espelega pour 
espeirega. 

espeleto (rom. Espelete , Espeleta), n. 
de l. Espeletto (Basses-Pyrénées). 

Espelferit, esnelfurit, v. espeloufi; espelha, 
v. espeia; espelhagoundri, espelhondra, espe- 
Ihoundra, espelhoundri, v. ospeiandra; espe- 
lhassa, v. espelagassa ; espelhinsa, v.. espelis¬ 
sa; espelho-goundri, espelho-goundrin, v. es¬ 
peio-dindo ; ospolhoufri, v. espeloufi; espe- 
Ihourdi, v. espeiandra. 

ESPELI, ESPERI (g,), EIPELI (périg.), EPE- 
liii, EPELLI, EIPELIII (d.),(rom. cspclir, es - 
pcllir, expellir, cat. port, cxpcllir), v. n. et 
a. Eclore, en parlant des oiseaux^ et des insec¬ 
tes, v. esclava, respondre ; naître, poindre, 
v. pouncheia ; so déliter jusqu’aux rognons, 
en parlant des roches de grès bigarré (A. Vays- 
sier); s’épanouir, commencer à se manifester, 
v. espandi, naisse ; faire éclore; découvrir, 
avouer, dire un secret, v. avoua. 

Espelisse, i§ses, is ouissc(m.), issèn, is - 
sès, isson. 







A V espeli, au moment d'éclore; li ma¬ 
man espelisson ben, les vers à soie éclosent 
bien ; acabo de Vespeli, finis de le dire; en¬ 
tre qu’espeli gucr on, qu’espclisqubon^oul.), 
dès qu’ils naquirent. 

A soun ordre fertile 
Tout l’univers espelis de pas res. 

PUJOL. 

prov. Espelis coumo la meichanto grano. 

Espeli, espelit (1.), ido, part, et adj. Eclos, 
ose. 

Flour tout-bbu-just espelido, fleur a 
peine éclose. 

S’avès de maenan espeli, 

Diéu vous li fague ben russi. 

CH. POP. 

Espeli paraît se rapporter au lat. expel- 
lere, expulser, aussi bien qu’au prov. es et 
peli, dormir. 

ESPELIDO, ESPELISOU (1. d.), S. f. Eclosion, 
action d’éclore, ce qui éclot en une fois, v. 
boulegado. 

Uno bono espelido, une bonne éclosion ; a 
près aco à Vespelido , ce défaut lui vient de 
naissance. 

Veici lou tèms de l’cspelido, 

J. DIOULOUFET. 

Floureto e perdigau an fa soun espelido. 

A.. BONFILLON. 

R. espeli. 

espelidou, s. ra. Lieu d'éclosion, où l’on 
fait éclore, v. couvadou. 

La plaço dôu Teatre es un espelidou de catarri. 

R. SERRE. 

R. espeli. 

espelidouiro, s. f. Cabinet où l’on fait é- 
cloro et oit l’on tient les vers à soie dans leur 
jeune âge, v. castelet. 

Caudet coumo uno espelidouiro. 

A.. MIR. 

R. espeli. 

Espeliga, v. espeirega. 

ESPELI.MEN, ESP ELI SS A >1È X (rh.\ EPEL- 
LISSAMEXT (d.), ESPELISSAGE (rh.), ESPE- 
lissAgi (m.), s. m. Incubation, action défaire 
éclore, v. couvesoun. 

L’espelissage di magnan, l’incubation des 
vers à soie. R. espeli. 

ESPELISSA, EPELISSA (d), ESPEL1XSA, 
ESPELIIIXSA, ESPEIILIXSA (1.), ESPELIIASSA 
(lim.), esperissa, ESPRISSA (b.), v. a. Dé¬ 
chirer, mettre en lambeaux, v. espeiandra ; 
écorcher, enlever la peau, v. cspeia. 

Espelhinso sa fardo. 

A. MIR. 

S’espelissa, v. r. Se déchirer, v. estrassa. 

Car entre élis s’espelinsèron. 

H. BIRAT. 

prov. lang. Vau mai voula bas que s’espelinsa k 
las brancos. 

Espelissa, espelinsat (1.), ado, part, et adj. 
Déchiré, déguenillé; hérissé, ébouriffé, ée. R. 
es, pclissOy espinsa. 

espelissado, espeliXSADO (IJ, s. f. Dé¬ 
chirure, rossée, v. esbourrassado. 

Oh ! n’agèt uno espelinsado. 

H. BIRAT. 

R. espelissa. 

ESPELÔRI, ESPELLÔRI et ESPEXLÔRI 

(lim.), (rom. espitlori y pilori), s. m. Désarroi, 
désordre, renversement de fortune, en Limou¬ 
sin, v. desrei, revirado. 

A Vcspenlori, il est en désarroi. R. es, pb- 
lôri ou pendôri. 

ESPELOUFA, DESPELOÜFA, DESPELOUFIA, 
DESPELIIOÜFA, (1.), DEPELOTA (for.), PE- 
liiota (d.), v. a. Dépouiller un grain ou une 
graine de son enveloppe, décortiquer, peler, 
v. escaloufa, escruveia; écosser, v. descou- 
fa , descoufela. 

Espelofe, ofes f ofo } ou fan, ouf as, ofon. 

S’espeloufa, v. r. Se peler en cuisant, sor¬ 
tir de sa peau, en parlant des légumes. 

E puei se despeloufaran. 

A. FOURÈS. 

Espeloufa, espeloufat (1. g.), ado, part, et 
adj. Décortiqué, développé, ôe. R. es, pelofo. 
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ESPELOUFI , ESPEROÜFI , ESPELOÜFRI 
(rouerg.), espelhoufri (1.), espaloufi, es- 

PALOUFI, ESPAROÜFI (m.), ESPIALOUFI, ES- 

piaroufi, espoulifa (1.), (rom. espclofir), 
v. a. Ebouriffer, hérisser, v. agarrussi , ei- 
rissa, esbourrassa, escafagna, csfarfaia, 
rebufela; effaroucher, effrayer, v. esfraia. 

Espeloufsse, isses, is ou isse (m.), issen , 
isses, isson. 

S’espeloufi,v. r. S’ébouriffer; s'effaroucher, 
s’intimider. 

Sa creniero s’espeloufis. 

CALENDAU. 

ESPELOUFI , ESPAROÜFI (m.), ESPELHOUFRIT, 
ESPELFURIT, ESPELFERIT, PELFERIT (1.), IDO, part. 

et adj. Ebouriffé, hérissé, mal peigné, éche¬ 
velé, ée ; transi d’effroi ou de froid ; défait par 
la maladie, accablé de misère, stupéfait, aite ; 
pâle, blême. 

Aucbu espcloufi, oiseau dont les premiè¬ 
res plumes poussent ; que vou aquel espc¬ 
loufi ? que veut ce mal peigné ? 

prov. Espelouû coume uno galino bagnado. 

R. es, pelofi, peloufre. 

ESPELOUFIOUS, OüSO, adj. Ebouriffé, hé¬ 
rissé, ée, dans le vers suivant : 

Aqui lou bos brandis sa capo espelouûouso. 

f. d’olivet. 

R. es, pclôfi. 

Espelounco, v. espeluco ; espelouniè, v. pe- 
lounié ; espelousi pour espelouû. 

espelsat, ado, adj. Echevelé, ée, en Lau- 
ragais, v. espcloufi. 

Espelsado pès rais vibrejants. 

A. FOURÈS. 

R. es, pelses, pôu. 

espelte, elto (it . svelto), adj. Svelte, 
délié, dégagé, ée, mince, en Rouergue, v. an- 
guiela, linge. 

Espeltira, v. péu-tira ; espèlto, v. espèuto. 

ESPELUCA, E$PELUGA (rouerg.), ESPE- 
LUCHA, ESPLÜCHA (lim.), EIPELUCHA, EPE- 
LUCHA (d.), ESPERÜCHA, ESPRÜCA (bord.), 
ESPEL1TSSA (1.), DESPELOUCA (querc.), EI- 
peliioüca (lim.), esperouca (b.), ( rom. 
béarn. espelucaa , esp. espulgar, v. fr. es- 
pelucher, lat. expcllicare), v. a. et n. Éplu¬ 
cher, dépouiller, v. despanouia, escabouia, 
tria ; vétiller, épiloguer, v. espepida, espe- 
pidouna; faire tomber les boutons ou les 
pousses d’un arbuste, en les faisant glisser 
dans sa main, v. descatouna; dessiller les 
yeux, éveiller, v. esperluca. 

Espeluque , ques, co, can, cas, con, ou 
(lim.) eipelhoque , oques , oco, oucan, ou- 
cas, ocon. 

Espeluca lou barbariô, esperouca lou 
milhoc (b.), dépouiller le maïs. 

Tout ço que poudèn faire es de bèn espeluga li 
comte quenoi^ aduson. 

J. ROUMANILLE. 

Espeluquen lei mot. 

F. LAUGIER. 

S’espeluca, s’espelucha, v, r. S’éplucher, se 
nettoyer le poil ou les plumes ; pelucher, v. 
peluca. 

Espeluca, esperoucat (b.), ado, part, et adj. 
Épluché, ée. R. es, peluc, peloco. 

espelucado, despeloucado (querc.), s. 
f. Veillée ou séance de travail employée à é- 
plucher le maïs, v. despanouiado, escabouia- 
do. R. espeluca. 

ESPELUCAGE, ESPELÜCÀGI (m.), S. 111. É- 
pluchage, v. triage. R. espeluca. 

ESPELUCAIRE, ESPELUCHAIRE (a.), ESPLU- 
CHAIRE (lim.), EPELUCIIAIRE (d.), ARELLO, 
A iris, airo, s. et adi. Éplucheur, euse, v. cs- 
cabouiaire, espepiaaire. R. espeluca. 

ESPELUCAMEX , EPELUCILUIEXT (d.), S. 
m. Epluchement, v. despanouiado. R. espe¬ 
luca. 

ESPELUCARIÉ, ESPELUCHARIÉ (a.), S. f. 
Epluchures ; recherche minutieuse, v. espelu- 
guejado. R. espeluca. 

espeluciio (rom. espelluclia, espelucha, 
pelega), s. f. Batterie, prise aux cheveux 
(vieux), v. esbourrassado, pelejado. 
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pbov. Luen es lucho 
D’espelucho. 

R. espeluca. 

espeluco, espelcciio (périg. d.), espe- 

LUGO, ESPELUNGO (g.), ESPELOUNCO (rh.), 

from. espeluca, espelucha, eypelucha, spe - 
lunca, b. lat. speluca, spelucha, espelu- 
cliia, it. spelonca, esp. espelunca, lat. spe- 
lunca), s. f. Caverne, antre, grotte, évent, v. 
baumo, borno, cauno ; cratère d’un volcan 
éteint, v. coupo; Espeluche (Dordogne, Drô¬ 
me), Espelugues (Hautes-Pyrénées), noms de 
lieux, v. Espalungo . 

La font a’Espeluco, la fontaine de Spelu- 

? ue, à Aix ; lis espeluco dôu Gardoun, de 
a Sorgo, les grottes du Gardon, de la Sor- 
gue. 

Vau m’enfourna dins l’espelounco 
Mounte lou tigre manjo e rounco. 

CALENDAU. 

espelugueja, v. n. et a. Eplucher minu¬ 
tieusement, vétiller, v. espepidouna, pri- 
mouteja. 

Èro sèmpre aurihous pèr espelugueja li paraulo 
dôu presicadou. 

ARM. PROUV. 

R. espeluca. 

espeluguejado, s. f. Recherche minutieu¬ 
se, regard scrutateur, v. cscourcoul. R. es¬ 
pelugueja. 

ESPELUGUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Éplucheur, épilogueur, vétilleur, 
euse, v. cspepidounaire. 

Trobon mai pèr caminun espeluguejaire. 

M. BOURRELLY. 

Li leitour soun d’espeluguejaire. 

J. DÉSANAT. 

R. espelugueja. 

ESPEXA (s’), SE DESPEXA, v. r. Se donper 
une hernie, faire de violents efforts, v. re¬ 
lassa. 

Vai plan de pas t*espena, ne fais pas tant 
d’efforts; s'espenara pas, il le prend à l’aise. 

Espena, espenat (l.), ado, part, et adj. Qui a 
une hernie, v. incoumouda. R. es, des, peno. 

espexaduro, s. f. Hernie, descente, v. 
crebaduro, relassaduro. R. espena. 

ESPEXAIA, ESPEXALHAT (1.), ADO, adi. 
Dépenaillé, ée, v. espeiandra plus usité. R. 
es, penai. 

espexax, n. de 1. Espenan (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

• Espencho, v. empencho ; espendi, v. espan- 
di; espendoui, v. pendôri. 

ESPEXEX, exco, adj. et s. Habitant des 
Pennes (Bouches-du-Rhône). R. Peno. 

espexèu, espexè (d.), (rom. Spennel, b. 
lat. Espenellum), n. de l. Espenel (Drôme) ; 
nom de fam. provençal. 

ESPENGE, ESPENGI (it. spingcrc , lat. im- 
pingcre),v. a. Pousser, attiser, en Rouergue, 
v. empegne plus usité. 

Espcnge la porto, -pousser la porte. 
Espenlôri, v. espelôri. 

espexxica, esperxica, v. n. et a. Se dé¬ 
battre des pieds, trépigner, piétiner, gambil- 
ler, gratter comme les poules, en Guienne, v. 
arpateja, estrepia. 

Espennicat, ado, part. Piétiné, gratté, ée. R. 
es, pennica. 

ESPEXXICADOU, ESPERXICADOU, OURO, 
adj. Qui piétine, qui gratte avec les pieds, en 
Guienne. R. espennica. 

espexo, s. f. L'Espène, affluent de l’Ognon 
(Hérault). 

espexoux, n. p. Espénon, nom de fam. 
provençal. 

Espens, v. espans-. 

ESPEXTO, ESPLEXTO, ESPLEIXTO (esp. CS- 
pita, broche de tonneau), s. f. Écharde, petit 
éclat de bois, v. esclembo, esterlinco ; chicot 
de bois, v. cigot ; achillée agglomérée, plante. 
R. espcnge. 

Espeou pour espéu ; espeouia, espeoulha, v. 
espesouia; espeouio, espeoulho, v. péulho ; 
espeoutira, v. péu-tira ; espeouto, v. espèuto. 

ESPEPIDOUNA, PEPIDOUNIA (a.), ESPEPI- 
DEJA, ESPEPIDA, ESPIPIDA, ESPUPIDA, ES- 
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PEPISSA, ESPUPISSA, ESPEBINSA (1.), ÉS- 
PERPIDA, ESPABPIDA, ESPER PI DEJA, ES- 

parbelissa (lim.), espefida (rouerg.), es- 

PEPISSOUNA (tOUl.), ESPIPOÜSSOÜNA, ES- 
PEPESUGNA , ESPERPESSUGNA (1.), ESPE- 
PIÔUNA, ESPEPIÉUNA, ESPEPEUGNA, ES- 
PERPIGNA (m.), ESPIPIÔUNIA, PIPIÔUNIA 
(d.), ESPEPINEJA, ESPERPIGNEJA (1.), ES- 
PIMPOUNA, ESPIMPOUNTA, ESPIMPOUNEJA, 
ESPEPIÉUNEJA, ESPIPIOUNEJA (m.), (rom. 
espcpissonar), v. a. et n. Faire la chasse aux 
poux, en parlant des poules, v. espesouia; 
enlever les plus petites plumes qui restent sur 
un oiseau déplumé, éplucher, trier, scruter, 
examiner minutieusement, épiloguer, recher¬ 
cher les défauts des autres, v. cscourcous- 
souna, espeluguejci. 

Pendent qu’espepidan sa formo e lou iraval. 

JOURDAN. 

Tout en espepidant l’espigo estravacado. 

A. LANGLADE. 

S'espepidouna, s’espepiéuna (m.), v. r. S’é¬ 
pouiller, s’éplucher. 

Li galino s’espepidounon, plôura lèu, 
les poules s’épouillent, signe de pluie; s'es- 
pcptssouna la maissello (Goudelin), se cu¬ 
rer les dents. 

A forço de m’espepiéuna, 

Mi siéu pertout despoudera. 

T. GROS. 

Espepidouna, espepidat (L), ado, part, et 
adj. Épouillé, épluché, ée. R. es,pepidoun. 

ESPEPIDOUNAIRE, ESPEFlDAIRE (rouerg.), 
ESPEPIDAIRE, ESPEPISSAIRE(1.), ESPEP1ÉÜ- 
NAIRE, ESP EPI É U NE J AIRE, ESPIPIOUNIAIRE, 
ESPIPIOUNEJA IRE, ESPIJIPOU NAIRE, ESPIM- 
POUNEJAIRE (m.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui épouille la volaille ou 
les plantes, éplucheur, épilogueur, vétilleur, 
euse, v. espeluguejaire, patct . 

* Vési d’eici mai d’un espepiéunaire, 

Gènl délicat oque vouelon lei faire. 

J. DIOULOÜFET. 

Tant de patete d’espimpounejaire. 

T. GROS. 

A Aix on dit aussi espepièunet, eto , dans le 
même sens. R. espepidouna. 

ESPEPIDOUNARlÉ , ESPIMPOUNEJAR1É 
(m.), s. f. Tatillonnage, v. espclugucjado. R. 
espepidouna. 

espèr, espouer (auv.), (rom. esper), s. 
m. Espoir, v. espcranço , espèro. 

Bèl-Espèr, pseudonyme par lequel le trou¬ 
badour Gaucelm Faidit désignait sa dame Jor- 
dana d’Embrun. 

Lou cor coumoul d’espèr. 

A. ARNAVIELLE. 

Oh ! glèrio à ta sagesso 

Que fai trouva l’espèr dins la sourno tristesso. 

ABBÉ ABERLENC. 

N’i’a proun pèr que l’espèr emai la fe ié rèsle. 

. . A. MICHEL. 

prov. Tant que i’a de vido, i’a d’espèr. 

— A l’espèrdou pendu, que la cordo pete. 

Espèr pour espert. 

ESPERA, EIPERA (lim. d.), ASPERA (niç.), 
EPERA, OUEPERA, APERA (d. ) , ESPEDA 
(montp.), (rom. cat. esp. port, esperar , it. lat. 
sperare), v. a. et n. Attendre, v. atèndre, 
peita ; espérer, patienter, v. pacienla. 
Espère , ères, èro, cran, cras, èron. 
Espèro qxCcsperaras, il attendit longtemps, 
mais en vain ; o, bouto, cspèro-lou bèn, at¬ 
tends-moi sous l’orme ; attendez-vous-y ; 
courre que t'espère, va-t’en voir s’ils vien¬ 
nent ; es ounte Vesperavo, c’est où il l’atten¬ 
dait ; Ço qu'esperavian pas , ou Jan-Pèire 
vengu de Brest, titre d’un intermède proven¬ 
çal par B. Bonneville (Marseille, 1781). 
prov. Tout vèn h bèn U qu pôu espera. 

— Quau vôu lou bèu tèms, fau que l’espère. 
- Fai bon rèn saupre, l’on espèro toujour. 

— En fasént mau, espérant bèn, 

La vido passo e la mort vèn. 

— Vau mai teni que d’espera, 
ou (1.) 

Val mai tène qu espera. 

— Quau espèro languis, 
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ou (m.) 

— Qu ’spèro languis. 

— Tau fas, tau espères. 

— Tau tu veses, tau espères, 
ou 

Tau tevèi, tau t’espèro. 

— Tant n’en vesès, tant n’esperas, 
parle présent jugez de l’avenir, par le connu 
de l’inconnu. 

— D’ounte gens n'en veirés 
Noun n’esperés, 

proverbe dejardinier, se dit des semis man¬ 
qués. 

— Quau l’a pas, l’espèro, 
il faut s’attendre tôt on tard au malheur. 
S'espera, v. r. S'attendre. 

Espèro-te, attends ; m'espère en rèn de 
bon, je ne m’attends à rien de bon ; dôu tèms 
que se i’esperavon pas, inopinément. 

Espera, esperat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
tendu, ue, espéré, ée. 

esperado, s. f. Chose espérée, attente, v. 
atèndo. R. espera. 

ESPERAIO, ESPERALHO (a.), S. f. L’Espé- 
raille, quartier du terroir de La Turbie (Al¬ 
pes-Maritimes). R. espirau ? 

ESPER AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
esperaire, espevador, cat. esp. esperador), 
s. et adj. Celui, celle qui attend, qui espère ; 
expectant, ante ; chasseur à l’affût. 

Avisas ! es un esperaire. 

A. LANGLADE, 

De glôri, de fourtuno ères pas esperaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. espera. 

Espéral, v. espirau. 

ESPERANÇO, ESPERANCE (g.), EIPERÀN- 
ci (d.), (rom! esper ansa, esperanci, cat. es- 
pcransa, esp. esperanza, port, esperança, 
it. speranza), s. f. Espérance, espoir, v. es¬ 
pèro, fiso ; auge dans laquelle se ramasse 
l’huile au sortir du pressoir, v. pielo, tinèu. 

Es touto moun espcranço , c'est tout mon 
espoir ; ai bono espcranço que, j’ai bon es¬ 
poir que ; Nosio-Damo de VEspcranço, vo¬ 
cable d’une image très ancienne de la Vierge 
qui se trouve dans l’église Saint-Sauveur d’Aix. 
Digo-li que perde esperanço. 

c. BRIÎEYS. 

prov. Esperanço fai viéure. 

— En esperanço fai bon viéure. 

— L'esperanço es lou pan di misérable. 
ESPERANDIÉU (rom. Espcrandieu, Espe- 
rendeu, cat. Sperandeu , it. Spcrandei, lat. 
Sperandius), n. p. Espérandieu, D’Espéran- 
dieu, nom de fam. languedocien. 

Uarchitèitc Espcrandieu, Henri Espéran¬ 
dieu, architecte du palais des Beaux-Arts de 
Marseille, né à Nimes (1829-1874). R. espera, 
enDièu. , 

esperAUSSO, n. de 1. Espérausses (Tarn). 
esperaza, n. de 1. Espéraza (Aude), dont 
les habitants sont nommés Esparazanenc, v. 
manj o-moungeto. 

Esperbié (épervier), v. esparvié ; esperbié, 
esperbiero, esperbo (cormier, corme), v. sour- 
bié, sourbiero, sorbo esperbouli, esperbou- 
lhi, v. perbouli; espercet, v. esparset. 

ESPERDIGAIA, ESPERDIGALHA (1.), V. a. E- 
moustiller, dégourdir, pousser au travail, v. 
esbaudi, escarrabiha. 

S’esperdigaia, v. r. Se dégourdir ; se ré¬ 
chauffer, se câliner au feu ou au soleil, v. es - 
tourrouia. 

Vous caldra be, moulassos, 
Esperdigalha. 

H. BIRAT. 

Las cardinos s’esperdigalhon. 

A. FOURÈS. 

Esperdigaia, esperdigalhat (1.), ado, part, 
et adj. Dégourdi, ie, alerte. 

Esperdigalhat e countent coumo un perro. 

A. MIR. 

R. es, perdigau. 

ESPERDRE, EIPERDRE (d.), ESPEARDRE 
(a.), (rom. esperdre, desperdre, it. sperde- 
re), v. a. Perdre, égarer, dissiper, consumer, 
v. avait, escavarta. 


Se conj. comme perdre. 

S’esperdre, v. r. Se perdre, s'égarer, dispa¬ 
raître, s’évanouir ; s’endormir légèrement, v. 
atrevari. 

L’aiglo vai s’esperdre dins li niéu. 

F. DU CAULON. 

Que bagne nèsti tourre e s’esperde eilalin. 

R. MARCELIN. 

Esperdu, esperdut (1.), udo, part, et adj. É- 
garé, ée, éperdu, ue, endormi, ie ; Esperdut, 
nom d’un ancien troubadour. 

Es pas esperdu, il n’est pas endormi, il 
n’est pas sot. R. es, perdre. 

Espereca, v. esperreca; esperel,esperéli, es- 
perelcr, v. esperéu. 

ESPERENC, ESPERLENC (1.), ESPRENGLE, 
ESPRiNGLE(g.), (esp. esplinque , angl. sprin- 
ge ; ail. spring, saillie, saut), s. m. Brai, sorte 
de piège, v. esperenco, escrepet. 

Sies à Vcspcrenc, te voilà arrêté. 

L’arquet de l’esperenc d’amour. 

P. GOUDELIN. 

Acô ’s un nisal de bèulats, 

Un esperenc de libertats. 

ID. 

Me vaqui près jou-meme à l'esperenc. 

J. JASMIN. 

ESPERENCO , ESPERENGO (Var), ESPE- 
RENCLO (niç.), ESPERLENCO (1.), ESPAREN- 
cho (a.), (port, esparrella), s. f. Brai, regin-, 
glette, espèce de piège pour attraper les petits 
oiseaux, arc de bois à une extrémité duquel 
il y a un trou dans lequel passe un des bouts 
de la corde, l’autre bout étant fixé à l'autre 
extrémité de l’arc. Le bout libre de la corde 
forme un nœud coulant où les oiseaux se pren¬ 
nent en becquetant l’appât, v. arquet, cous - 
tèu, espitouran, rejitat. 

Tôulei lei peteün soun cubert d’esperenco. 

# P. BELLOT. 

Dessus d’uno esperenco, au milan d’uno tousco, 
Trelusien au soulèu leis alo d’uno mousco. 

LOU TRON DE L’ÈR. 
Car éu tendiésas esperencos 
D'uno façoun que jamai res 
Tant de casso noun a surprés. 

C. BRUEYS. 

R. esperenc. 

ESPERENCOUN, ESPRINGOUN (querc.), ES- 
perlencou (1.), s. m. Petit arc, piège poul¬ 
ies oiseaux, v. arquet; pétard, v. espet. R. 
esperenc. 

ESPERÈU, n. de 1. Espérel(Var) ; D’Espérel, 
nom de fam. provençal. 

ESPERÉU (n'), ELO, loc. adv. De lui-mê¬ 
me, d'elle-même, de son propre mouvement, 
spontanément, naturellement, v. esbouni- 
grat , sicap. 

Aubre vengu d'espereu, d’eiperel (d.), 
d’esperel, depèr el (1.), arbre venu naturelle¬ 
ment ; manjo déjà a’espereu, il mange déjà 
seul ; Va fa d’esperelo, elle l'a fait de son 
chef; iè soun ana d'esperèli, d’cspereles 
(1.), ils y sont allés d’eux-mêmes. 

Un calignaire bèn mourdut 
Quasi toujour d’esperéu parlo. 

c. BRUEYS. 

Lèu que vèn, counsoulaire, 
D’esperéu à toun brès. 

A. CROUSILLAT. 

D’esperel es cran lou pescaire. 

A. LANGLADE. 

Jamai uno amelo 
S’es pourtado d’esperelo. 

J.-B. NAL1S. 

R. de, es, pèr, èu. 

ESPERF1ELA, ESPERFILA (bord.), ESPAR- 
fiera (m.), v. a. Effiler une étoffe, v. esfiela. 

Esperfiela, ado, part. adj. et s. Effilé ; ru¬ 
sé, ée; fin matois, v. finocho. R. es, perfiela. 

esperfors, espefors, s. m. Effort vio¬ 
lent, grand effort, v. esper ro, es fors. 

Dins l’esperfors suprême. 

A. ARNAVIELLE. 

Espcrforces, plur. lang. de esperfors. R. 
esper four ça. 

Esperfourça, v. perfourça ; esperfuma, v. 
perfuma ; espèri pour erisipèlo, en Limou¬ 
sin ; esperi, espericho, v. espeli ; esperia, v. 
espeirega. 


















esperido (cat. lat. Hesperides), n. p. Les 
Hespérides, héroïnes mythologiques. 

Lou Jardin dis Esperido, le Jardin des 
Hespérides; nom que porte une vaste orange¬ 
rie de Cannes. 

Pantaiant a teis Esperido. 

M. TRUSSY. 

ESPERIÈNCI, ESPERIÈXÇO (nie.), ESPE- 
riêncio (g.), ESPERIEXÇO (1.), (rom. espe- 
riencia, experiensa , spenensa, cat. esp. 
port, experiencia, it. sperierua, lat. expe- 
rientia), s. f. Expérience, v. pratico. 
prov. Esperiènci 

Passo sciènci. 

— L’esperiènci rènd mèstre, 

Mai n’en costo pèr l’èstre. 

esperiéü (d'), loc. adv. De moi-même, 
par moi-même. 

Lou plus sagi 

M’es avis que sarié de vèire d’esperiéu. 

P. MATHIEU. 

R. de , es, pèrièu. 

Esperiga, v. espeirega.' 
esperimen (rom. esperimen , experi¬ 
ment, cat. experiment , it. esperimento, 
lat. experimentum }, s. m. Expérience, é- 
preuve, v. esprovo ; niche, mauvais tour,v. 
countràri; pour destruction, v. perimen. 

Orne d’esperimen, homme expérimenté. 

Sens courata quemitouno un gros esperimen. 

A. MIR. 

Encaro jouineto e de pauc d’esperimen. 

X. DE RICARD. 

esperimenta, ESPRIMENTA (querc.), ES- 
perienta (b.), (rom. esperimentar , cat. esp. 
port, experimentar, it. sperimentare, b. lat. 
experiment are), v. a. Expérimenter, v. as- 
saj a. 

S’esperimenta, v. r. S'ingénier, v. engenia. 
Esperimenta, esperimentat (1.), ado, part, et 
adj. Expérimenté, ée. 

L’ai esperimenta souvent , je l’ai éprouvé 
souvent. 

prov. Lou long e souvent pratica 
Fai l’oubrié esperimenta. 

R. esperimen. 

ESPERIMENTA1RE (rom. experiment aire, 
experimentador , cat. esp. experimentador , 
it. esperimentatore, b. lat. expérimenta- 
tor) f s. m. Expérimentateur, essayeur, v. as- 
sajaire, esprouvaire. R. esperimenta . 

ESPERERENT AU, ESPERIMENTAL (1.), ALO 
(rom. sperimental , cat. esp. experimental), 
adi. Expérimental, ale. R. esperimen. 
Esperissa, v. espelissa. 

ESPERIT, ESPRIT, EIPERIT (d.), ERPRIT, 
ARPRIT (lim.), (rom. esperit, espirit, spirit, 
sperit , sprit, cat. esperit , port, espirito, 
esp. espiritu , it. spimto , lat. spiritus), s. 
m. Esprit, v. êïinc; fluide subtil, v. sou fie; 
alcool, v. aigo-ardènt , tres-sièis ; nom 
d’homme. 

Lou Sant-Esperit, lou Sent-Esprit, le 
Saint-Esprit ; l’esperit fantasti , l’esprit fol¬ 
let, le farfadet ; /oie marrit esperit, lou moi- 
chant esprit , le démon ; marrit esprit, 
un malin esprit ; esperit orre , esprit immon¬ 
de ; es wn esprit terrible , il me fait désoler. 
La fiho noun pôu pas dourmi, 

Es tentado dôu mal esprit. 

CH. POP. 

Grand esprit , grand esprit; pichot esprit, 
petit esprit ; esprit d’erbeto, esprit superfi¬ 
ciel ; esprit esteri, esprit vif ; esprit povn- 
chu, esprit pénétrant; esprit moutu, esprit 
obtus ; esprit tort , esprit faux ; esprit trevi- 
ra , esprit de travers; esprit entravessa , es¬ 
prit de contradiction ; esprit seme, cerveau 
creux; ave Vesprit présent , avoir la pré¬ 
sence d’esprit ; avè Vesprit en coumessioun, 
être distrait, avoir une absence ; avè Vesprit 
en séquestré , avoir un esprit borné; ave l’es¬ 
prit messagiè, avoir un pressentiment ; i’an 
pas rauba soun esprit, il n’est pas sans es¬ 
prit ; a forço esprit , il a beaucoup d’esprit ; 
perdre l’esprit, perdre l’esprit ; rendre l’es¬ 
prit, rendre l’esprit; en esperit, en esprit; 


ESPERIDO — ESPERLEGANT 

l’Esprit del tems ou la Reboulucièu de qua- 
tre-vint-nou, titre d’un poème par maître 
Jacques de Ramiers (1857); es touca dôu 
Sant Esprit , il a un grain de folie ; l’ordre 
dôu Sant-Esperit , l’ordre du Saint-Esprit, 
institué à Naples en 1352 par Louis d’Anjou; 
lis Espitaliè dôu Sant-Esperit, les Hospita¬ 
liers du Saint-Esprit, de Montpellier, v. espi¬ 
taliè ; la plaço dôu Sant-Esperit , nom 
d’une place d'Arles; figo dôu Sant-Esperit , 
variété de figue connue à Aix ; un sant-esprit, 
parure en or usitée chez les femmes du Li¬ 
mousin. 

Aurié-ti tant pau d’esperit ? 

G. ZERBIN. 

Sinoun me veiriés proumtamen 
Perdre esperit e jujamen. 

C. BRUEYS. 

prov. As coucha au cementèri, as d’esperit. 

— Es tout esprit e gorjo, cementèri de pan blanc. 

— Touto femo qu’a trop d’esprit, 
lé fau galant emai marit. 

Lis esperit vitau, les esprits vitaux ; cc on 
donne souvent ce nom à certains muscles qui 
se contractent encore après la mort de l’ani¬ 
mal, et aux contractions organiques elles- 
mêmes » (Honnorat); esprit de vin, esprit de 
vin, alcool, dont on attribue la découverte à 
Arnaud de Villeneuve, professeur à l’ancienne 
université de Montpellier ; esprit de sau, es¬ 
prit de sel, acide chlorhydrique ; esprit de 
vitrioli, esprit de vitriol, acide sulfurique 
étendu d’eau ; esprit de terebentino , essence 
de térébenthine ; esprit de lavando, huile 
d’aspic; quant valon lis esprit? quel est le 
prix des spiritueux? 

esperit (SANT-), (rom. Sant Esperit, 
Sant Esprit , Sant Sperit, lat. Sanctus Spi¬ 
ritus), n. de 1. Saint-Esprit (Landes); Pont- 
Saint-Esprit (Gard), ville qui tire son nom 
d’un pont bâti sur le Rhône par les frères pon¬ 
tifes (1265) à l’endroit où un moine avait vu en 
songe descendre des langues de feu, v. touca. 

prov. Acè sara lou pont dôu Sant-Esperit, 
se disait d’une chose interminable. 

ESPERIT A, v. a. Ëclairer des lumières de 
l’esprit, v. escleira. 

Esperita, esperitat (1. g.), ado (cat. espe- 
ritat,ada), part, et adi. Éclairé par l'esprit; 
qui a de l’esprit ; possédé par un esprit, insen¬ 
sé, ée, qui a perdu l’esprit, v. dessena. 

S’an pèr marit un ome shgi 
E mèstre d’un bouen eiretàgi, 

Lou fan veni esperitat. 

c. BRUEYS. 

E me trato en veritat 
Coumo un paure esperitat. 

ID. 

R. esperit . 

ESPERIT ALAMEX , ESPER1TALOMEN (1.), 
SPIRITUALOMEXT (g.), (rom. esperit aiment, 
spiritalment, cat. espiritualment, it. espî- 
ritalmente), adv. Spirituellement. R. espe¬ 
ritau. 

esperitalisme, s. m. t. littéraire. Spiri¬ 
tualisme. R. esperitau. 

es per it A l i st o (esp. espiritualista), s. et 
adj. Spiritualiste. 

Aquelo tendènço esperitalisto. 

F. MISTRAL. 

R. esperitau. 

ESPERITA LIT A , ESPERITALIT AT (1. g.), 
(esp. espiritualidad , it. spiritualité), s. f. 
Spiritualité. R. esperitau. 

ESPERITAS, ESPRITAS, ESPRIDAS, S. m. 
Esprit lourd, esprit grossier; esprit fort. 

Digo dounc, espridas, s’ès nascut de toun paire. 

ACI9A.L MO UN DI. 

I\. esperit. 

ESPERITAU, ESPERITCAU (g,.), ES PERIT AL 

(1.), alo (rom. esperita^ espirital, espiri- 
tau, spirituau , espiritoüau , cax. esp. espi - 
rital , it. spirituale, lat. spiritalis, spiri - 
tualis), adj. Spirituel, immatériel, elle; nom 
qui fut donné au 13° siècle à des frères mi¬ 
neurs de saint François qui firent schisme 
dans cet ordre et s'emparèrent de force des 
couvents de Narbonne et de Béziers. Condam- 
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nés par Jean XXII en 1317, quatre d’entre eux 
furent brûlés à Marseille. 

Poudè esperitau , pouvoir spirituel ; Can - 
souns esperitualos à l’usàgi deis missiens, 
titre d'un recueil de cantiques provençaux 
(Marseille, 1700). 

Te counsacre mei cant, o segnour de moun amo. 
Sublime e sant Esperitau ! 

A. CROUSILLAT. 

Mai uno causo esperitalo 
Mal-grat tout demoro inmourtalo. 

G. azaïs. 

Leis esperituàlei e gèntei damo. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

espeiutisme, s. m. Spiritisme, évocation 
des esprits. 

Lei foulié à la modo, l’esperitisme e ço que s’en 
sègue. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. esperit. 

ESPERITISTO, s. et adj. Spiritiste, secta¬ 
teur du spiritisme. R. esperit. 

esperito (v. prov. Sperito 1593), n. de f. 
Spirite, nom de femme prov. R. Esperit. 

ESPERITO UN, ESPRITOUN, ESPRITOU (1.), 
s. m. et n. d’h. Esprit follet, farfadet, lutin, 
espiègle, v. dra, fantasti, fouletoun , glàri , 
irèvo ; esprit vif, esprit mutin, pétulant, v. 
Icv'enti ; petite effigie de saint (Boucoiran), v. 
santoun ; petit esprit, v. senet ; Spiridion, 
nom d’homme. 

Fusé coume un esperitoun. 

mirèio. 

Lei soubro dôu soupa que soun, tôutei leis an. 

De coustat reservado, h ço que dis moun paire, 

Pèr lis esperitoun que noumo nèsti fraire. 

F. DU CAULON. 

R. esperit. 

ESPERITOUS, ESPIUTOUS (L), ESPERITU- 
OUS, ouso, ouo (esp. espirituoso, it. spiri- 
toso), adj. Spiritueux, euse, volatil, subtil, ile; 
pénétrant, ante, ingénieux, euse, v. sutièu. 

Es un ome fort esperitous , c'est un hom¬ 
me fort pénétrant. R. esperit. 

Esperjita, v. prejita ; esperjo, v. espargo. 
esperjur, espar J u (m.), (rom. perjur , 
esparjuri, it. spergiuro), s. m. Parjure, v. 
pcrjùri ; imprécation, blasphème, v. escou- 
menge, rené. R. esperjura. 

ESPERJURA (S’), S'ESPARJURA (m.), (it. 
spergiurare), v. r. Se parjurer, se rendre par¬ 
jure, v. per jura. 

Diéu mi nègue, se m’esparjùri ! 

J.-F. ROUX. 

R. es, per jure. 

ESPERJURAMEN, ESPERJUROMEN (L), S. 111. 
Jurement, serment, v. juramen, sarramen. 

Les esperjuromens en amour soun emplumats 
coumo le diéu. 

P. GOUDELIN. 

R. esperjura. 

esperla, v. a. Faire un accroc, en Lan¬ 
guedoc, v. acrouca. R. esberla, csfcrla. 

ESPERLECA, PELLECA (1.) , ESPERLICA, 
espar lit. a (m.), v. a. Lécher avec amour, 
choyer quelqu’un, v. lipa. 

Se conj. comme leca, lieu. 

S’esperleca, s’esperlica, s’esperlinoa (rh.), 
s’esparlinga (m), v. r. Se pourlécher, se lécher 
les doigts ou les lèvres, v. barbo-lcca ; faire 
toilette, se parer, s'ajuster avec affectation, v. 
espingoula ; se découvrir la poitrine, se ren¬ 
gorger, v. enarquilia. 

S’esperlico , il se délecte, v. deleca. 

Lou tasto, dis qu’es bouon, l’avalo e s’esperleco. 

J. RANCHER. 

Era’ acè s’esperlicavo, passant sa lengo roujo sus 
si brego d’amadou. 

A. DAUDET. 

ESPERLECA, ESPERLICA, ESPERLINGA, ADO, part. 

et adj. Pourléché, ée; propret, guilleret, ette, 
v. cscardussa ; élégant, étincelant, ante, v. 
esperluca. 

Es toujour ben csperlieado , elle est tou¬ 
jours bien attifée. R. es, pèr, leca, lica. 

ESPERLECANT, ESPERLICA NT, ESPARLI- 
CANT (Var), ANTO, adj. Alléchant, ante, v. 
atirant. R. esperleca . 
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ESPERLO — ESPERTAMEN 


Esperlenc, esperlenco, esperlencou, v. espe- 
renc, esperenco, esperencoun ; esperlin, v. es- 
parlin ; esperlinga pour esperleca ; esperlinga 
pour esperlounga ; esperlinsa, y. espelissa. 

esperlo (cat. espurna), s. i'. Bluette, étin¬ 
celle (G. Azaïs), v. belugo plus usité ; pour 
effort, convulsion, y. esperro. 

«ESPERLOUNGA, ESPARLOUNGA (m.), ES- 
PARLOUGA, ESPARLEXGA, ESPARLINGA(Var), 

(rom. cat. perlongar), y. a. Allonger outre 
mesure, prolonger ^indéfiniment, différer, a- 
termoyer, y. proulounga, 

Espcrlonguc, ongucs, ongo, oungan, 
oungas , ongon. 

Esperlounga 'n cop de fouit , donner un 
granJ coup de fouet. 

S’esperlounga, v. r. S’allonger, s’étendre in¬ 
définiment; s’allonger pour atteindre, étendre 
les bras en bâillant, maigrir, v. estira. 

Li darrié rai don soulèu venien de s’esperlounga 
au-dessus dis arcèu di capello. 

B. LAURENS. 

En s’esperloungant dins l’auturo. 

A. LANGLADE. 

Au fins founs de l’azur que tant liuen s'esperlongo. 

C. MALIGNON. 

Esperlounga, esperloungat(L), ado, part, et 
adj. Démésurément long, ongue, très délié, ée, 
maigre. 

Aqu&u veissèu es bèn esperlounga, ce vais¬ 
seau est bien allongé, est long et ras sur l’eau ; 
un esperlounga, un homme long et maigre ; 
lis Esperloungado, les Esperlongades, nom 
de certaines lisières de terrain voisines de 
l’étang de Barbegal, dans la Crau. R. es, per - 
lounga. 

ESPERLUCA, ESPERLUGA, ESPELUGA, Y. a. 

Dessiller les yeux, v. esparpaia , csparpe- 
luga. 

Esperluque, ques, co, can, cas , con. 

S’esperluca, v. r. Ouvrir les yeux à la lu¬ 
mière, s’éveiller, v. espar pela. 

S’esperluco, roso e risènto. 

CALENDAU. 

Esperluca, esperlucat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a les yeux bien ouverts, éveillé, ée, 
gai, vif, ive ; serein, dont les étoiles brillent, 
en parlant du ciel. 

Avans que lou soulèu se fugue esperluca. 

F. GRAS. 

Lou tèms èro seren e sol e ’sperluca. 

MIRÊIO. 

R. es, per, lus , ou es, berlugo, ou espeluca, 
ou esparpeluga. 

Esperma, v. espauma. 

ESPERAI ATI, ESPERAI A TIC (1.), ICO (rom. 
cat. cspermatic, esp. port, cspermatico , it. 
spermatico , lat. spermaticus), adj. t. sc. 
Spermatique. 

ES per aii (D’), loc. adv. Par moi-même, 
dans le Var, v. esperièu. 

Mai risènt d’espermi, subit mi revelhèri. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. es, per , mi. 

esperaio (rom. cat. esp. port, esperma, it. 
lat. sperma), s. m. t. sc. Sperme, v. ra, ra¬ 
dio, scmenço. 

Espernica, espernicadou, v. espennica, es- 
pennicadou. 

espero, s. f. Peau des légumes, cosse, é- 
corce, en Gascogne, v. gato, pelofo. R. cs- 
peia, espela. 

ESPERO , ASPÈRO (g.), EPÈRO, APÈRO, 

ouepÈro (d.), (rom. cat. esp. port, espera, 
it. spera), s. f. Attente, espoir, v. at'endo, es- 
peranço ; affût, lieu où l’on attend le gibier, 
v. agacho ; pour effort, v. esperro ; pour cor¬ 
me, v. sorbo. 

Verdo espero, vain espoir, illusion ; uno 
raubo de verdo espero, tard l'auras, robe 
qu’on promet et qu’on ne donne jamais. On 
appelait en France « abbés de sainte Elpide 
(sainte Espérance) » des gens qui prenaient le 
titre d’abbé sans avoir ni abbaye ni bénéfice. 

Vési tout coulou de verdo espèro. 

M. BARTHÉS. 

Barat à Vespero, marché à terme ; èstre 
sus Vespero de, vivre sur l’espoir de ; èstre à 


Vespero, être à l’affût, au guet, locution em¬ 
ployée par les chasseurs et les pêcheurs ; es à 
Vespero, il est dans l’expectative. 

prov. L’espèro vau un trounfle, 
l’expectative vaut un atout, Fespoir est une 
force. 

— Es U l’espèro coume un cat l’es d’uno rato. 

R. espera. 

espèro, n. de f. Sainte Spère ou Espérie, 
fille de Serenus, grand seigneur d’Aquitaine, 
morte vers 760, honorée à Saint-Seré, en 
Querci. 

Esperouca, v. espeluca ; esperoufi, v. espe- 
loufi ; esperouguiero, v. sourbiero. 

ESPEROUN, ESPEROU (1.), EIPEROU (lim. 
d.), (rom. cat. espero, esp. esperon, it. spro - 
ne, ail. sporn, angl. spur), s. m. Éperon, 
v. abrivau ; ouvrage de maçonnerie terminé 
en pointe ; partie d’un bateau* de pêche, épi de 
bordage, v. paniô ; ergot de coqr ou de chien, 
v. carcagnôu ; rides du coin Je l’œil, patte 
d’oie ; filet de peau qui se détache, envie, v. 
envejo ; échinaire en tête, cenchrus capi- 
tatus (Lin.), plante dont l’épi est hérissé de 
pointes ; lampsane comestible, autre plante, 
v. cicôri-estela ; L’Espérou (Gard), Lespéron 
(Ardèche, Landes), Espérons (Landes), noms 
de lieux ; Espéron, nom de fam. prov. dont le 
fém. est Esperouno. 

Rouseto d'esperoun, molette d’éperon ; 
carga lis esperoun, chausser les éperons ; 
faire mai que lou chivau pèr Vesperoun, 
se surmener ; esperoun di Ceveno, appen¬ 
dices des Gévennes ; erbo-d'esperoun, aunée 
de Bretagne, plante, v. limbardo. . 

Qu’es acè : a la courouno e l’esperoun, 

Sènso èstre rèi nimai baroun, 

énigme populaire dont le mot est lou gau, le 
coq. 

Aici passon bièus e vacos 
E galinos en sabatos 
E capous en esperous. 

CHANT DE NOURRICE. 

prov. Fau jamai reguigna contro l’esperoun. 

— A-n-un marrit chivau bon esperoun. 

— Marrit o bon chivau vùu l’esperoun : 

A la marrido femo un bon bastoun. 

Les bourgeois de Marseille portaient « les 
éperons dorés ». Le troubadour Perdigon était 
de L’Espérou, en Gévaudan. 

esperouna (rom. esperonar, cat. esparo - 
nar, it. speronare), v. a. et n. Ëperonner, 
donner de l’éperon, v. pougne. 

E ço que mai enca l’estouno 
Es quand vèi que l’autre esperouno 
Tant rudamen si miôu. 

F. GRAS. 

E, countènt coume un rèi, esperounô vers soun 
oustau. 

ARM. PROUV. 

Esperouna, esperounat (1. g.), ado, part, et 
adj. Éperonné, ergoté, ée. 

prov. lang. Esperounat coumo un poul de cinq 
ans. 

R. esperoun. 

esperoiînado (it. spronata), s. f. Coup 
d’éperon. R. esperouna. 

ESPEROUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 
(rom. speronaire, esperonador), s. et adj. 
Celui, celle qui éperonne. R. esperouna. 

ESPEROUNEJA, v. n. et a. Donner de l’é¬ 
peron ; regimber sous l’éperon, se débattre 
comme les petits enfants mutins sur les ge¬ 
noux de leurs nourrices; résister, refuser d’o¬ 
béir, v. arpate]a, reguigna. 

A bèu esperouneja, il a beau faire le ré¬ 
calcitrant. R. esperoun. 

esperounet, s. m. Petit éperon. R. espe¬ 
roun. 

ESPEROUNIÉ, esperounie(L), s. m. Êpe- 
ronnier; Espéronnier, nom de fam. mérid. 
R. esperoun. 

Esperouo, v. sorbo ; esperpeluga, v. esparpe¬ 
luga; esperpessignejaire, v. espepidounaire ; 
esperpessugna, esperpida, esperpideja, esper- 
pigna, esperpigneja, v. espepidouna ; esperrec 
pour perrec. 


ESPERRECA, ESPERRACA, ESPARRECA,ES- 
parraca, v. a. Mettre en lambeaux, déchi¬ 
rer, en Gascogne, v. escouiscèndre, eslan- 
dra, espeiandra. 

S’esperreca, v. r. Se déchirer ; se meurtrir 
en tombant, s’éreinter, se déhancher, s’ébou¬ 
ler, v. espalanca plus correct. 

Tout s'esperreco al mendre aigat. 

F. DE CORTÊTE. 

Esperrecat, ado, part, et adj. Déchiré, ée. 
Tout fielfrous, tout esperrecat. 

P. HELLIES. 

R. es, perrec. 

ESPERRECADURO, ESPERRECADÈRO (g.), 
s. f. Déchirure, v. espès, estras. R. csperreca. 

ESPERRO, ESPERLO, ESPÈRO (1.), ESPARRO 
(rouerg.), s. f. Mouvement que l’on fait en se 
débattant, effort, résistance, en Languedoc, v. 
esfors, esperfors, estrepo. 

Faire esperro , faire effort; faire tôuti sis 
esperro , faire tous ses efforts, ses efforts su- 

Ê rêmes; fugi en grand esperro, fuir en toute 
âte ; dins lis esperro de la fiero, dans la 
presse de la foire ; darriôris esperro, con¬ 
vulsions de l’agonie ; derniers tours d’une 
toupie; fai sis esperro, il se débat contre la 
mort ; sens esperro, sans résistance. 

S’agèsses vist aquel ouvriè 
Quintos esperros que fasiè ! 

C. FAVRE. 

Foro, pèr lou cop,d’esperros inutilos. 

C. PEYROT. 

Après dons ans d’esperros 
A ne poudre pas plus. 

B. FLORET. 

Conférer ce mot avec le prov. esparra, glis¬ 
ser par un effort, l’ail, sperren, écarter, sé¬ 
parer, ou l’angl. spear, lance, épieu. 

Esperrucha, v. espeluca ; esperset, v. espar- 
set ; espersou, v. aspersoun. 
esperso, n. del. Esperce(Haute-Garonne). 
espert, espers (rouerg,), ERTO(rom. cs- 
pert, cat. expert, it. esperto, lat. expertusJ, 
adj. et s. Expert, erte, expérimenté, ée ; esti¬ 
mateur, v. estimadou ; arpenteur, v. cane- 
jairc ; Espert, Expertou, noms de fam. lang. 

Manescau espert, maréchal expert ; lis 
espert, tous esperses (1.), les experts; faire 
passa *no causo is espert , soumettre une 
chose â l’expertise. 

Novo coume ère e pau esperto. 

CALENDAU. 

ESPERT (rom. espert, lat. expcrrectus, ac¬ 
tif), adv. Bientôt, en Gascogne et Béarn, v. lèu. 

Auta 'spert (b.), aussitôt ; bet espert (b.), 
bientôt après ; me ’spert (b.), plutôt ; me 's - 
pert que me tard (b.), plus tôt que plus tard. 

ESPERTA, ESPERTISA (d.); v. et n. Exper¬ 
tiser, v. estima ; arpenter, partager un héri¬ 
tage, v. arpenta. 

Esperta, espertat (1.), ado, part, et adj. 
Expertisé ; expérimenté, ée. 

Lou mareschal-ferrant qu’es un orne espertat. 

DAVEAU. 

R. espert 1. 

esperta, desperta (rom. espertar, cat. 
esp. despertar), v. a. Éveiller, dans le haut 
Langueaoc, v. reviha. 

Esperta matin, faire lever matin. 

Esperlen nostro cansouneto. 

A. FOURÈS. 

S’esperta, v. r. S’éveiller, v. destressouna. 
T’espertes ou te jèti un roc ? 

H. BIRAT. 

Res nou poulso.res nou s’esperto. 

A. MIR. 

Espertat, ado, part, et adj. Éveillé, ée. R. 
espert 2. 

espertaire, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui éveille. 

espertamen (rom. espertament, esp. ex- 
pertamente, it. espertamente), adv. Par ex¬ 
périence. R. espert 1. 

ESPERTAMEN, ESPERTOMEN (1.), S. m. Ë- 
veil, réveil, v. esvôi. 

Pèr saluda l’espertomen de la jouve. 

A. FOURÈS. 

R. esperta 2. 














Esperti (diviser), v. esparti ; esperti (goû¬ 
ter), v. vespertin. 

ESPERTIGE, espertiso (rouerg.), (rom. es- 
perteza), s. m. et f. Expertise, opération d'ex¬ 
pert, v. cstimo. R. espert. 

Espertina, v. vespertina. 

espertu (D’), loc. adv. De toi-même, par 
toi-même, spontanément, v. esperèu. 

Zô u sèmpre 1 taras d’espertu ! 

A. CROUSILLAT. 

R. es, pèr, tu. 

Esperuegna, v. espelagna ; espervié, v. es- 
parvié : esperxo, v. espargo. 

ESPÉS, E1PEI (lim.), ESPEIS, EPEIS (d.), 
ESSO, eisso (rom. espes , cat. espôs, port, es- 
pesso, esp. cspcso, it. spesso, lat. spissus), 
adj. Épais, aisse; dense, v. gros, sarra ; con¬ 
sistant, abondant, ante, v. aboundous ; lourd, 
ourde, grossier, ière, inintelligent, ente, bor¬ 
né, ée, v. darut ; Lespès, nom de fam. gasc. 

Blad trop espés, blé trop épais ; l'argent 
es pas espès , l’argent est rare ; l'espes , l’é¬ 
pais, l’épaisseur ; a dous det d'espôs, il a 
deux doigts d'épais ; vous n'en vau dire 
d'espôs, je vais vous dire quelque chose de 
grave ; es agui que n'Vague d'espôs , c’est là 
qu’il y eut du grabuge; n'en veiren d'espôs, 
nous aurons du trouble ; iè soun cspês, ils y 
sont nombreux ; cspês coume de moustardo, 
coumc li pèu de ta tèsto, dru comme mou¬ 
ches ; es cspês coumc un barri, coume uno 
muraio mestresso, il est plus épais qu’un 
mur ; d'cspêssi muraio, d'cspèssei muraio 
(m.), d'espessos muralhos (1. g.), d’épaisses 
murailles. 

prov. Blad espés 
Fai gau très mes 
E vuejo lougranié dos fes. 

Espesses, essos, plur. lang. de espès, esso . 

ESPÉS, eipei (lim.), (rom. espes , espessa- 
ment, cat. espessament, lat. spisse ), adv. 
Epais, d’une manière serrée, près à près. 

Semena espès, semer dru ; boufo espès, 
pousso- espès, il est tout haletant. R. es¬ 
pes 4. 

ESPÈS, s. m. Déchirure, accroc, v. estras. 
R. espeça. 

espesaliiado, s. f. Le penne, les bouts de 
fil d’une pièce de toile, en Rouergue, v. pescu . 
R. es,pescu. 

Espesel, v. pesèu. 

ESPESi(lat. expedirc , dépêtrer), v. a. Dé¬ 
mêler, débrouiller, éplucher, examiner atten¬ 
tivement, v. desembouia, desgoussi , espe- 
luca ; raconter, v. counta. 

Espesisse, isses, is, issèn, isses, isson. 

Espesi li pèu, démêler les cheveux ; es- 
pesi de coucoun, charpirdes cocons, les met¬ 
tre en charpie avec les doigts; espesi un con¬ 
te, débiter un conte ; t'espesirai, je te pei¬ 
gnerai comme il faut. 

S’espesi, v. r. Se peigner, se prendre aux 
cheveux, v. carpina. 

Espesi, espesit (1.), ido, part, et adj. Démêlé, 
épluché, ée. 

Espesic pour pesic. 

espesica, espesicla, v. a. Gratter avec 
les griffes, eh Gascogne, v. arpateja, estre- 
pa, pesica. 

S’espesica, v. r. Se gratter ; se fatiguer. 

De filhos, de gouiats s’espesiclon lous dits. 

J. JASMIN. 

R. es, pesic. 

espesido, s. f. Démêlé, peignée, rixe, volée 
de coups, v. penchinado. 

Vous dirai pas à l'espesido ço que se 
passe (A. Arnavielle), je ne vous débrouillerai 
pas ce qui se passa. R. espesi. 

Espesilhado, v. pesihado ; espesilièiro, v. 
peseliero; espèso,v. despènso; espesolhado, v. 
espesaihado. 

ESPESOUIA, DESPESOUIA, ESPEVOUIA(m.), 
ESPEOUIA , ESPEOITLHA , ESPUOULHA (a.), 
ESPESOULHA, DESPESOULHA (1.), ESPEJOU- 
LHA, ESPECHOULA, ESPOULUA (rouerg.), ES- 
pedoülha (querc.), espedulha (bord.), ES- 
PÉUIA, ESPÉULHA (lim.), EIPIOVIA, EIPEÜ- 
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LHA (auvA PÉÜLHA, PEU LH A (d.), DESEM- 
PESOULI (rh.), ESPEVOUÏ (Aix), (port, espio- 
Ihar, it. spidocchiare, b. lat. expedicula - 
re), v. r. Épouiller, tuer ou chasser les poux, 
v. espepidouna ; élaguer un arbre, v. nete- 
ja; corriger, v. castiga. 

Manobro de Tome, espevouio, 

Car es pas ingrat lou rigau. 

J.-B. GAUT. 

S'espesouia , v. r. S’épouiller, s'ôter les 
poux. 

Li gus s'espesouion au soulèu, les gueux 
s’épouillent au soleil. 

Coucbaren plus lou merlus, nous espesouiaren. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quand li galino s’espesouion, marco de 
plueio. 

Espesouia, espesouliïat (1.), ado, part, et 
adj. Épouillé, ée. R. es, pesou, pcvou, peoui. 

ESPESOUIADO, ESPESOULHADO (1.), PÉU- 

lha (d.), s. f. Tuerio de poux ; volée de coups, 
v. penchinado. R. espesouia. 

ESPESOUIADOU, ESPEOULIIADOU (a.), ES- 
peouiaire (m.), (esp. espulgadero), s. m. 
Abri où les mendiants s’épouillent. R. espe¬ 
souia. 

ESPESOUIAIRE , ESPEOULHAIRE (a.), A- 
rello, airis, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui ôte les poux. R. espesouia. 

espesouta , ESPESSOUTA, v. a. Rompre 
le pied à quelque chose, épater, v. despe- 
coula. 

Espesouta, espesoutat (1.), ado, part, et adj. 
Sans pied, v. desapeda. R. es, pèd . 

Espessa, v. espeça ; espessado, v. espeçado ; 
espessage, espessaîre, v. espeçage, espeçaire ; 
espessamen, v. espés 2 ; espêssarié, v. espe- 
ciarié. 

ESPESSAS, ASSO, adj. et s. Très épais, fort 
épaisse, v. groussas. 

Es un espessas, c’est un esprit obtus. 

Lou niéu espessas. 

DOMINIQUE. 

R. espès. 

espesset, eto, adj. Un peu épais, aisse, 
v. grousset. 

Es vengudo espesselo, coufleto, roundeto, 

Coumo uno paumo de tricot. 

c. FAVRE. 

R. espès. 

ESPESSI, ESPE1SSI (lim.), EPEISSI (d.), 
ESPEICK1I (a.), EIPECHI, EIPCHI, EIPSI (auv.), 
ESPESSESI (L), espessiche (g.), (cat. es - 
pessir, it. spessirc), v. a. et n. Épaissir, ren¬ 
dre épais, condenser, v. espeissa ; devenir 
épais, v. groussi. 

Espessisse, isses, is, issèn, isses, isson. 

De trop dourmi espessis lou sang, l’excès 
de sommeil épaissit le sang. 

S'espessi, v. r. S’épaissir. 

Espessi, espessit (L), ido, part, et adj. É- 
paissi, ie R. espôs. 

ESPESSIMEX, ESPESSISSAMEN(m.),EPEIS- 
sissament (d.). (cat. espessiment), s. m. 
Épaississement. R. espessi. 

espesso (LIS) (b. rat. Spcissas), n. de 1. 
Les Espeisses, bois des environs de Nimes ; 
Des Espesses, nom de fam. lang. R. cspês. 

espessougnous, ouso, adj. Difficile, dé¬ 
licat, ate, dédaigneux, euse, en Rouergue, v. 
besuquet. R. espessugna. 

ESPESSOUR , ESPESSOU (1. g.), ESPEIS- 
SOUR(a.), EPEISSOUR (d.), EIPESSOUR (auv.), 
eipensour (lim.), (rom. espessetat, espey- 
sheza, es/ness<x,cat. espessor, esp. espesor, 
it. espesseza), s. f. Épaisseur, grosseur ; tran¬ 
che a’un livre, v. groussour. 

Tria d'espessour, t. de menuisier, réduire 
à la même épaisseur une planche, une trin- 

§ le, etc. ; dins aquelo espessour de muraio, 
ans l’épaisseur de ce mur. 

Dins l’espessour di grandi mato. 

R. MARCELIN. 

R. espès. 

Espessouta, v. especeja; espessu, espessuc, 
v. pessu. 

espessuga, espessugna, v. a. Pincer, en 


Languedoc, v. pessuga plus usité ; éplucher, 
manger par petits morceaux, v. espeluca. R. 
es, pessuc. 

Espessugaire, espessugna ire, v. pessugaire ; 
espessuguet, v. pessuguet. 

espet (cat. espetechj, s. m. Explosion, é- 
clat du feu, étincelle qui éclate, pétard, bruit 
de fouet, v. cscalapct, esperenc, pet ; mèche 
de fouet, v. chasso ; sphyrène de la Méditer¬ 
ranée, poisson de mer. 

Espet de trouncire, coup de tonnerre. 

Un espet pla pus fort qu’un pétard. 

B. FABRE. 

Dins l’espet de sa joio. 

J. SANS. 

R. espeta, 

espeta, v. a. et n. Crever, éclater, faire 
explosion, v. creba, esboudena, espeti ; poin¬ 
dre, v. pounckeja. 

Espeta 'n sa, crever un sac ; espeta dins 
sa pèu , crever dans sa peau ; faire espeta la 
pèu , faire gercer la peau ; fai espeta dôu ri¬ 
re, il fait crever de rire ; l'aubo espeto , le 
jour point. 

S’espeta, v. r. Crever, se rompre, se crevas- * 
ser, v. cspôutra. 

S'espeto de la graisso, îl crève d’embon¬ 
point. 

Tafort ! que tible bèn la pèu ! 

Zôu ! que s'espete, se s’espeto. 

S. LAMBERT. 

Espeta, espetat (L), ado, part, et adj. Cre¬ 
vassé, éclaté, gercé, ée. 

Un debas espeta, un bas crevé. R. es, pet. 

ESPETA, APEITA (auv.), PEITA (rom. O- 
peitar, it. aspettare), lat. expectare), v. n. 
et a. Attendre, en Velay, v. apeita, espera . 
plus usités. 

Au davans dau sourel qu’espèto. 

A. ROQUE-FERRIER. 

ESPETACLAS, s. m. Grand spectacle, hideux 
spectacle, spectacle d’horreur; femme horri¬ 
blement dévergondée, v. escamandras. 


De soun trelus rouge ilumino aquel espetaclas. 

A. ARNAVIELLE. 

E lis erme e la mar, aquel espetaclas. 

CALENDAU. 

R. espctacle . 

ESPETACLE, ESPECTAGLE (1.), E SPECTA¬ 
CLE (g.), (cat. espectacle , it. spettacolo, esp. 
port, cspectaculo, lat. spcctaculum), s. m. 
Spectacle, v. regardadis ; chose étonnante, 
extraordinaire ou effroyable à voir, prodige, 
drame, scène de deuil, v. espoufe; esclandre, 
extravagance, v. cscande ; personne mal vê¬ 
tue, déplaisante ou fâcheuse, v. espeiandre. 

Quet espetacle, guent espctacle, qu'espe- 
taclc ! quel spectacle ! quelle horreur, quelle 
catastrophe \ faire un espctacle, faire un es¬ 
clandre ; faire d'espetacle, faire du scandale, 
des folies, de grandes démonstrations ; un trin 
d'espctacle, un train magnifique ou effrayant ; 
uno causo d y espctacle, une chose inouïe ; es 
un espctacle, il est fatigant ; salo d'espeta- 
cle, salle de spectacle. 

espetaclous, ouso, ouo, adj. Étonnant, 
surprenant, mirobolant, ante, merveilleux, 
prodigieux, euse, énorme, v. meravihous. 


Traire de crid espetaclous. 

F. DU CAULON. 

Assèto sus soun cèu lou bard espetaclous. 

0 , J.-B. MARTIN. 

bus ta lesto bouté de tourre espetaclouso. 

_ . E. RANQUET. 

Lis espetaclôusi bèuta de soun ribeirés. 

B. LAUREN8. 

R. espetacle. 

espetaclous amen , adv. Etonnamment, 
merveilleusement, prodigieusement, v. mera - 
vihousamen. 


Largos, ai mesura dos alos alandados 
Bâtent espetaclousamen. 

A. ARNAVIELLE. 

R. espetaclous. 

Espetaduro, v. espetiduro ; espetard, v. pé¬ 
tard ; espetarda, v. petarda. 

espetarra (s'), v. r. Crever avec éclat, ae 
crevasser, v. esc lata. 
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Rise a s’espetarra loubente. 

A. FERRAND. 

R. es, pétard . 

espetarrado, s. f. Explosion brayante, 
pétarade, v. petarrado plus usité. R. espe- 
tarra. 

espetAssi (S a NT-) s. m. Mardi gras, cre- 
vaille, v. crebàssi. R. espcta. 

espetativo (cat. esp. port, cxpcctativa, 
it. aspettativa), s. f. Expectative, v. espèro. 
R. espeta 2. 

ESPETATOUR, ESPEITATOU (L), ESPEC- 
TADOU (g.), ouro (cat. esp. port, cspectador , 
it. espetiatore, lat. spectator), s. m. Specta¬ 
teur, trice, v. badaire, regardaire ; juge 
d'une lutte, v. espert. 

L’espelatour ravi l ainiro e s’interèsso. 

J. DÉSANAT. 

ESPETI, v. n. et a. Grever, germer, v. cre- 
ba, greia ; entamer une châtaigne, la piquer 
ou la mordre, avant de la mettre au feu, pour 
empêcher qu’elle n’éclate, v. espcta. 
Èspetisse, issès, is,issèn, issès, isson. 
Faire espeti de blad-turc, faire éclater au 
feu des grains de maïs. 

Espeti coumo uno afachado. 

LAFARE-ALAIS. 

Espeti, espetit (1.), ido, part, et adj. Eclaté, 
crevé, ée. 

Gran espeti, grain qui lève. R. es, pet. 
espetidüro, espetaduro, s. f. Petite ex¬ 
plosion, crevasse, gerçure, v. esclatado ; en- 
tamure, entaille, v. tai. R. espet. 

Espelilha,v. petilha ; espetoirol, v. peteirôu ; 
espetou, espetour, v. ispeitour. 

espetoufa, ado, adj. Epaté, ée, interdit, 
ite, v. espania, nè. R. espetuha. 

espe rouiRA, v. a. Chasser, pourchasser, v. 
petouira. 

La pou Vespetouiro , il est pris par la peur. 
R. es,petouire. 

Espetouneja, v. petouneja. 

ESPETOURI, ESPETOURLIA et ESPETOUR- 
NIA (m.), v. n. Faire des pétarades, .ruer, re¬ 
gimber, v. répéta; faire du bruit avec la bou¬ 
che en signe de mépris. 

Espetourisse, isses, is , issèn, issès, is¬ 
son, ou (m.) cspetourliéu, iès , iè, ian, ias, 
ten. 

Tout aviè pou d’aquel couqui 
Que noun fasiè qu’espetoun. 

P. DE GEMBLOUX. 

Faire espetourlia , faire crever de rire, di¬ 
vertir. 

S’espetourlia, v. r. S’ébattre, rire, sauter, 
danser, v. esbaudi. R. es, petouro, peiouire, 
petouneja. 

ESPETOURIDO, ESPITOURIDO, PETOURI- 
DO, ESPETOURRIDO, ESPETOURNIDO, ESPE- 
TROUNIDO, ESPETURLADO, ESPETOÜRRADO, 
ESPOUTARRADO, ESPETOÜRNIADO, ESPE- 
TOURINADO, ESPANTARROUNADO, PATARA- 
MAXTO, s. f. Pétarade, v. petarrado ; bruit 
d’un liquide qu’on verse dans un vase, vacar¬ 
me, tapage, v. brut ; coup de vent subit et 
violent, orage, v. maliciaao ; boutade, incar¬ 
tade, folie, saillie, v. desmargaduro. 

Ah ! lou veirés faire d’espetourido. 

J. DIOULOUFET. 

Mai vèngue soulamen la mendro espetourido. 

Si sauvon. 

M. BOURRELLY. 

R. espetouri, 

Espetralha, v. despeitraia. 

ESPÈTRE, ESPÈTTRE (1.), ESPÈCTRE (g.), 
(cat. espetre, it. spettro, esp. port, espectro, 
lat. spectrum), s. m. Spectre, v. glàri, tre- 
van; épouvantail, méchante personne, v. es- 
sipètre. 

Aquel espètre afrous envirôuta de flamo. 

A. CROUSILLAT. 

Espetrigno, v. petrilho; espetta, v. espiessa. 
espetuha, v. n. S’ébrouer, en Guienne, v. 
broufa, esbroufa. R. es, pet, petarrufo. 

ESPÉU (rom. espeut, épieu, ou cspelh, mi¬ 
roir; b. lat. spelum, spelœum, cellule), s. m. 
Espèce de coquille univalve qu’on trouve dans 
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le golfe de Nice, v. couquiho ; écheveau de 
fil, en Gascogne, v. escagno. 

Espéulha, v. espesouia ; espéulho, v. péulho. 
ESPÉulho-serp (qui épouille les ser¬ 
pents), s. m. Grosso libellule, en bas Limou¬ 
sin, v. espièugo-serp, rr\oussu, tiro-pèu; 
cerf-volant, v. serp-voulanto. R. espéulha, 
serp. 

ESPÉITTIERO, ESPÉUTIÈIRO (l.), S. f. Champ 
d’épeautre ; terrain maigre et scc, v. cham- 
pino. R. espèuto. 

Espéutira, espeltira, v. péu-tira. 
espèuto, epèuto (d.), ESPÈLTOfrouerg.), 
(rom. espeuta, cat. esp. espelta, it. lat. spel- 
ta) y s. f. Epeautre, plante, v. gocho, ôrdi- 
baiard, rouio ; pour couteau de cordier, v. 
espauto. 

Picholo espèuto, petite épeautre, triticum 
monococcum (Lin.), v. metèl. 

Espevouï, espevouia, espevoulha, v. espe¬ 
souia ; espeyra, v. espeira ; espeyssi, v. espessi. 

espezel (rom. Espezel), n."de 1. Espezel 
(Aude), dont les habitants sont nommés Es- 
pezelhat, v. mousquihoun. 

espezouneto, s. f. L’Espezonnette, rivière 
du Vivarais, alïluent de l'Ailier. 

Esphèro, v. esfèro. 

espi, espic (1.), aspic (g.), (rom. espic , 
cat. espigol, b. lat. spingum, du lat. spica, 
épi), s. m. Spic, aspic, grande lavande, lavan- 
dula spica (Dec.), plante, v. espiguet, esta- 
mous, lavando;è pi, dans le haut Languedoc 
et le Querci, v. espigo ; garrot d’un cheval, v. 
galet. 

Faire d’espi, ramasser des plantes de spic ; 
dit d’espi, huile d’aspic ; aigo d’espi, eau de 
lavande; vin d’espi, vi d’espic ( l.), vin d’as¬ 
pic, sorte de vulnéraire ; espic de mil (1.), pa- 
nicule de maïs. 

prov. lang. Dous aucèls sus un meme espic 
Demoron pas loung-tems amies. 

La veille de la Noël, dans la haute et moyen¬ 
ne Provence, les enfants parcourent les rues le 
soir, en brûlant des javelles de spic, d’où l’ex¬ 
pression : brûla coume d’espi. 

espïa (cat. esp. port, expiar, it. espiare, 
lat. expiare), v. a. Expier, v. regala. 

Espie, les, io , ïan, ïas, ion. 

Espïa, espïat(1. g.), ado, part, et adj. Expié, 
ée. 

ESPÏA, EIPÏA (iim.), ASPÏA (g.), (val. es- 
pia, rom. cat. esp. port, espiar, it. spiare, 
angl. spy, flam. spien , ail. spahen), v. a. 
Epier, regarder, examiner, guelter, en Lan¬ 
guedoc, Velay et Gascogne, v. agacha, espin- 
cha, luserna. 

Espie, les, ïo, ïan, ïas, ion, ou (g.) es- 
pioi, ios, io, etc. 

Espio , espi (bord.), vois, regarde ; espïo 
aquel aybre, regarde cet arbre ; cspïas se, 
voyez si; espïa coumo un miracle, regarder 
comme un miracle. 

S’espïa, v. r. Se regarder, v. regarda. 
Espïa, espïat (1. g.), ado, part, et adj. Épié, 
regardé, ée. 

Espia (espion), v. espioun ; espïa (écorcher), 
v. espeia ; espïa (monter en épi), v. espiga. 

espïable, ablo (cat. espiable, lat. ex- 
piabilis), adj. Expiable. R. espïa . 

espiac, il. p. Espiac, nom de fam. lang. 
ESPÏACIOUN, ESPÏACIEX (m.), ESPÏACIÉU 
(1. g. d.), (rom. cat. expiaciô, esp. expia- 
cion, it. espazione, lat. expiaiio, onis), s. 
f. Expiation, v. penitènei. 

ESPÏADOU, ESPIEDÈ (b.), OUIRO, OURO, 
Èro, adj. Qu’on peut regarder, v. vesedou. 
Soun visatge n’èro pas espiedè. 

V. MAUMEN. 

R. espïa 2. 

Espial, v. espigau ; espialouû, v. espeloufi. 
espïamen (rom. espiamen, it. spiamen- 
to), s. m. Action d’épier, espionnage, obser¬ 
vation, exploration, v. regardaduro. R. es¬ 
pïa. 

Espïandra, v. espeiandra. 
espi a rd (b. lat. Spiardus), n. p. Espiard, 
D'Espiard, nom de fam. dauphinois. 


Espiaro (F) pour les piaros, li pielo (les 
auges où l’on mesure le grain), nom de la 
place du marché, à Lacaune(Tarn), v. pielo; 
espias, espiàssis, v. espi nas. 

espïatôri, ôrio ou 6 ri (esp. expiatorio), 
adj. Expiatoire. 

S’es fa dins tôutei lei nacien 
Un sacriflci espiatèri. 

HBYRIÉS. 

R. espia. 

Espic, v. espi ; espiça, espiçarié, v. especia, 
especiarié. 

espicassa, v. a. Hacher, couper menu, en 
Guienne, v. chaplà , chapouta. R. es, pi- 
casso. 

ESPICE, ESPIC! (m.), auspici (a.), (lat. 
Auspicius), n. d’h. Auspice. 

Sant Espice, saint Auspice, d’origine ro¬ 
maine, premier évêque d’Apt. 

espicha (s’), v. r. Se glisser hors d’une 
étreinte, en Guienne, v. esquiha. R. es,piech, 
pies. 

ESPICHOUET, s. m. Avare, méticuleux, en 
Gascogne, v. cliichoun. R. es, pickounet. 

Espici, espiço, v. espèci; espicié, v. especié; 
espiçoriè, v. especiarié ; espicou, espicouna, v. 
espigoun, espigouna. 

ESPICOURLA, EIPIXGUELA (d.), ESPI NA R- 
GUIA (a.), v. n. Courir en sautant, gambader, 
en Limousin, v. sautourleja. R. espinga. 

espicourlado, s. f. Course folâtre, gam¬ 
bade, v. espingado. R. espicourla. 

Espidet pour espiguet. 

ESPIEGLARIÈ, ESPIECLARIÈ (1.), ESPIE- 
CLARiô (g.), s. f. Espièglerie, v. dcstôutiè. R. 
espiègle. 

ESPIÈGLE, ESPIÈCLE (1.), EBERICLIE (d.), 
Èglo, Èclo (ail. Eulenspiegel, personnage 
d’un roman allemand célèbre au 16 e siècle), s. 
et adj. Espiègle, v. escôrpi , espaurugau, 
levènti. 

E lou cercaran, lous espiècles, 

Belèu jusqu’à la fin das siècles. 

H. BIRAT. 

ESPIEGLOUN, ESPÏECLOU (L), s. m. Petit 
espiègle, v. esperitoun. R. espiègle. 

Espion, v. espioun ; espieno, v. espïouno. 

espiens, n. de 1. Espions (Lot-et-Garon- 
ne). 

Espierlo, v. espilo; espierrassa, v. despies- 
sara. 

ESPIESSA (S’), S’ESPETTA (L), v. r. Se dé¬ 
couvrir le sein, v. despiessa, aespeitrinaj 
se rengorger, avancer la gorge, v. enarqui - 
ha, esperlinga. 

En deforo, es verai, t'espiesses ufanouso. 

F. MARTELLY. 

Espiessa, ado, part, et adj. Rengorgé, ée. R. 
es, pies. 

espiÉu, espiéut (b.), (rom. espieu, es- 
pieut, espiut, espeut, espiaut, spic, spict, 
esp. espiche, port, espeto, it. spiede , ail. 
spies), s. m. Épieu, sorte d’arme (vieux); Es- 
pieux, Espeut, Espiau, Espelly, Expilly, noms 
de fam. méridionaux. 

L’abat Espili, l’abbé Expilly, de Saint-Re- 
my en Provence (1719-1793), auteur du « Dic¬ 
tionnaire géographique des Gaules et de la 
France ». 

Un cop d’espiéu al tim l’everso rede mort. 

J. ROUX. 

ESPIÉUGA, ESP1ÉUA et espouga (rouerg.L 
ESPIUGA , ESPUGA, ESPULGA, PULGA (g.), 
ESPURGA , ESPOURGA (querC.), ESPIÉUSA, 
DESPIÉUSA (1.1, EIPIÉUSA, EIPIUSA (lim.) r 
EIPUSA (d.), (rom. cat. esp. espulgar, it. 
spulciare), v. a. Epucer, tuer ou chasser les 
puces, en Guienne, v. esniera ; éplucher, v. 
espepidouna , espeluca. 

Espièugue, gués, go, gan , gas, gon. 

Le mounard qu’es aqui 
M’espiugo le bequi. 

P. GOUDELIN. 

S'espiéuoa, v. r. S’épucer ; éplucher son 
plumage. 

Aquel sot se pulgabo al soulel. 

A. GAILLARD. 







Espiéugat (g.), ëspiéusat (I.), ado, part, et 
adj. Epucé, épluché, ée. 

Un espiéugat , un mendiant. R. es, pieuse 
(lat. pulcx, puce). 

espiéugo-serp, espougo-serp (rouerg.), 
espugo-serp (g.), (qui êpuce les serpents), 
s. m. Agrion, grosse libellule, insecte, v. cap - 
de-serp, espèulho-serp, fisso-serp, pougne- 
serp, tiro-pèu. 

« La libellule est ainsi appelée parce qu’on 
la voit souvent voltiger au-dessus des couleu¬ 
vres mortes pour attraper et manger les mou¬ 
ches qui viennent s’y poser. » (G. Azaïs). R. 
espièuga , s erp. 

espiéula, v. a. Mettre un joueur à sec, dé- 
caver, v. desbanca, escoufia , esculi. R. es, 
pielo ou pièu. 

Espiéuma, v. espingoula ; espiôumo, espiéu- 
no, v. espinglo ; espifal pour espiral. 

espiga, ESPIJA (lim.), espï A (a. d.), (rom. 
cat. esp. port, espigar , ît. spigare , lat. spi - 
care), v. n. Epier, monter en épi, v. aes- 
fourrela ; glaner, en Gascogne, v. glena. 

Espigue, gués, go, gan, gas , gon. 

Espigo bèn, jamai noun grano , il promet 
beaucoup et ne tient rien. 

Espiga, espigat (1. g.), ado, part, et adi. 
Epié ; glané, ée; orné d’épis; Spigat, nom ae 
fam. méridional. 

Sus li paret i’a rén, rèn qu’uno madouneto 
Em’ un crist espiga. 

A. BOUDIN. 

Ensalado espigado , salade montée en grai¬ 
ne; se n’apla espigat ( 1.), il s'est mis à l’aise. 
R. espigo. 

espigado, s. f. Quantité d'épis, épis en 
général, v. gleno. 

l'a } no bello espigado , les épis sont très 
beaux. 

Dôu ro tiro l’espigado. 

L. ROUMIBUX. 

R. espigo. 

ESPIGAGE, espigàgi (m.), s. m. Action 
d’épier, de former ses épis ; temps où les blés 
épient. R. espiga. 

espigaire, ARELLO, airis, airo, s. Gla¬ 
neur, euse, y. glenaire. R. espiga. 

espigarié (rom. espiguana), s. f. Lieu a- 
bondant en épis ou en lavande spic, v. espi- 
guedo. R. es pi. 

ESPIGAS (lat. Spicarium), n. de 1. Espigas, 
dans les Cévennes. R. espigo. 

espigasso, s. f. Gros épi, vilain épi, v. es¬ 
pérait. R. espigo. 

ESPIGAU, ESPIJAU (lim.), ESPIGAI (m.), 
espigal(L), espïal, espÏun (rouerg.), s. m. 
Epi qui a échappé au dépicage, épi mal égre¬ 
né, épi égrené, épi en général, v. espigot ; 
brome seigle, bromus secalinus (Lin.), plan¬ 
te ; seigle, v. segue ; chiffon avec lequel on 
lustre le fil qu’on dévide, espèce de doigtier. 

Aquest an i J a forço espigau, cette année 
le blé se dépouille mal. 

Viéu mounla lou riche espigau 
Dôu blad que flouris e pièi grano. 

CHANOINE EMERY. 

R. espigo. 

Espigledo, v. espiguedo; espigna, v. espina; 
espignabè, v. espino-bè ; espignarc, v. espi- 
narc ; espignas, espignassa, v. espinas, espi- 
nassa.; espigneto, v. espineto ; espigno, v. es- 
pino; espignolo, v. espinolo, espingolo ; espi- 
gnous, espignut, v. espinous. 

ESPIGO, ESPIJO (viv.), EIPIJO (lim.), ES- 
pio, eipio, EPio(d.), (rom. espiga , espigua, 
spia, cat. esp. port, espiga , it. spiga, lat. 
spica), s. f. Epi, v. cabel ; panicule de maïs, 
de millet, v. escapit ; rouelle de poils qui ne 
suivent pas la direction des autres; glane, 
glanure, en Gascogne, v. gleno ; Espigue, Les- 
pigue, noms de fam. mérid. dont le dira, est 
Espiguet, eto. 

Espigo de blad , épi de blé ; espigo folo , 
épi vide; épi de plusieurs espèces ae bromes ; 
frisa 'no espigo , froisser un épi ; acampa, 
cuete lis espigo, ramasser les épis ; mete a- 
quelo espigo à ta gleno, attrape cette riposte, 
mets cela dans tes tablettes ; lis espigo de la 
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Durènço , les épis de la Durance, les ouvrages 
de maçonnerie ou de fascines qui partent des 
bords âe cette rivière et se dirigent en long ou 
en travers ; lou moulin de l'Espigo, nom 
d’un moulin des environs d’Avignon ; las Es - 
pigos de la lengo moundino, titre des œu¬ 
vres de L. Vestrepain ( Toulouse , 1860 ) ; 
mousco-espigo, v. espigo . 

prov. Espigo fai eimino. 

espigo (rom. cat. espigol, lavande spic ; it. 
spigolo, angle d’une pierre ; lat. spiculum, 
pointe), n. p. Espigol, nom de fam. prov. R. 
espigo. 

espigolo (lat. spicula), s. f. Glane, en 
Languedoc, v. gleno. 

ESPIGOT, ESPEGOT (m.), ESPIGOUOT, ES- 
piot (rouerg.), s. m. Epi mal battu, où il reste 
quelques grains, en Languedoc, v. espigau ; 
rafle de l'épi de maïs, rachis de l’épi des gra¬ 
minées, v. aresto ; quibus, monnaie, argent, 
v. picaioun. 

Timidamen lèvo quauque espigot. 

J. AZAÏS. 

L’autvo, emé l’oustau nèu, faguè pa ’n espigol. 

M. BOURRELLY. 

R. espigo. 

espigoüla, espigoulha (rouerg.), (cat. 
espigolar, it. spigolare, lat. spiculare), v. 
n. et a. Glaner, en Languedoc, v. espiga, 
glena. 

Espigole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
prov. N’i’a pas pèr galeja, quand la mort espigolo. 

Espigoüla, espigoulat (L), ado, part, et adj. 
Glané, ée. 

Toun moudèste bouquet 

Espigoulat à l’ort, pèl prat, dins lou bousquet. 

A. MIR. 

ESPIGOULADIS, ESPIGOULADISSO (cat. es- 
pigol-cra , it. spigolatura), s. f. Glanures, v. 
glenado. 

Espigouladisso d’un felibre majoural. 

A. MIR. 

R. espigoüla. 

espigoulaire, airo (it. spigolatore), s. 
Glaneur, euse. R. espigoüla. 

espigouleto, s. f. Petite glane, petit épi, 
v. espigouloun. 

Trefouliguè sus lou canoun 
De la pendènto espigouleto. 

ISCLO D'OR. 

R. espigolo. 

espigoulié, ESPIGOURIÉ (m.), s. m. Ter¬ 
rain couvert de lavande spic, terrain inculte, 
v. badafiè, espiguedo , lavandiero. R. es¬ 
pigo 2. 

espigouloun , epioulou (d.), s. m. Pe¬ 
tit épi, épi maigre, v. espigoulun. 

E leissè pèr lou chin l’espigouloun que vesèn aro. 

ARM. PROUV. 

R. espigolo. 

espigoulun, s. m. Petits épis en général. 
R. espigolo. 

F.SPIGOUN, ESPIGOU (L), ESPICOU, ASPI- 
cou, PICOU (rouerg.), (esp. espigon, cat. es - 
pigô), s. m. Échelon d’une échelle, v. esca- 
toun ; barreau d’une chaise, v. barroun ; 
roulon d’un râtelier, v. cancihoun ; pièce 
qu'on ajoute au timon de la charrue, quand 
il n’est pas assez long, v. ajust ; tampon d’une 
cuve, v. caviho ; pieu, étai, ôtançon, en 
Rouergue, v. pounchiè. 

Uno escalelo sus l’espalo 
Coumtant douge espigoun. 

S. LAMBERT. 

Manco tonjour un espigoun à si cadie- 
ro, il a toujours quelque ter qui loche. R. es¬ 
pigo. 

ESPIGOUNA, ESPICOUNA (rouerg.), v. a. Ë- 
tançonner, v. apouncheira. R. espigoun. 

ESPIGOUTA, ESPÏOUTA (rouerg.), ESPI— 
GOUSSA, pigoussa (id.), v. a. Oter les débris 
d’épis, nettoyer, éplucher, scruter, v. espclu- 
ca ; becqueter les épis, en manger le grain, v. 
bequeta; épucer, épouiller, v. espièuga. 

Espigote, otes , oto, outan, outas , oton. 

Espigoto tout ço que fau, il examine tout 
ce que je fais. 
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S'espigouta, v. r. S’éplucher, s'épucer, s'é¬ 
pouiller, v. espepidouna. 

Espigouta, espigoutat (1.), ado, part, et adj. 
Ëpluché, épucé, ée. R. espigot ou es, pi- 
couta. 

ESPIGUEDO, ESPIGLEDO (rh.), s. f. Terrain 
couvert de lavande spic, v. espigouliè. R. 
espi. 

ESPIGUET, ESPIDET (1.), s. m. Spic, espèce 
de lavande, v. espi. R. espic. 

espigueto (cat. espigueta , esp. espi gui- 
ta), s. f. Petit épi, épillet; espèce de plante, 
briza maxima (Lin.), v. pan-de-tourdre. 

Lou fare de l 9 Espigueto, le phare de l’Es- 
piguette, près Aigues-Mortes. 

Dins la joio e la pas chasço mounjo acampavo 

Seis espigueto d’or pèr lou celèste eirôu. 

DOM J.-B. GARNIER. 

R. espigo. 

Espiha(écorcher), v. espeia ; espiba (piquer), 
v. espila; espihandra, v. espeiandra; espijo, v. 
espigo. 

espila, espilla (1.), (it. spillarc), v. n. 
et a. Jaillir en petit filet, comme le vin par 
le trou d’une vrille ou le sang d’une veine 
ouverte, v. respila ; piquer avec une épingle, 
épingler, parer, ajuster, en Languedoc , v. 
espingoula. 

La bouto espilo , le tonneau jaillit. 

S’espila, s'espilla (L), v. r. S’épingler, s’a¬ 
juster, se parer, v. ajusta. 

Espila, espillat (L), ado, part, et adj. Épin¬ 
glé, ée, tiré à quatre épingles. R. espilo. 

ESPILEJA, ESPILLEJA (L), v. n. Jaillir par 
intermittence ; commencer à paraître, poindre, 
v. pouncheja. R. espilo. 

ESPILET, s. m. Petit fausset de tonneau ; 
petit jet de vin, v. filet. R. espilo. 

ESPILETO, ESPILLETO (L), s. f. Petit faus¬ 
set de tonneau ; petit jet de liquide ; petite 
épingle, v. espiloun. 

Aquelo bouto a d'espileto, ce tonneau fuit. 

De tout coustat soun sang fai espileto. 

S. LAMBERT. 

R. espilo. 

Espilha, espilhaduro, espilhaire, v. espeia, 
espeiaduro, espeiaire ; espilhassa, v. espelagas- 
sa; Espili, Espilly, v. Espiéu. 

ESPILIÉ, ESP IL LIE (L), ESPINLIÈ (lim.), S. 
m. Pelote à épingles ; épinglier, fabricant d'é¬ 
pingles, v. espinglaire. R. espilo. 

Espilla, v. espingla ; espillous, v. espinglous. 

ESPILO, ESPIRO (m.), ESPILLO (1.), ES- 
PINLO, EIPINLO(lim ), ESPIERLO (auv.), BES- 
pilièiro (rouerg.), (rom. espilha , it. spilla , 
spillo , lat. spicula), s. f. Fausset d’un ton¬ 
neau, v. dousi, sauncto ; écharde, en Guien- 
ne, v. aresto, esclembo ; épingle, en Langue¬ 
doc, v. espinglo ; clocheton, en Limousin, v. 
fiholo. 

Jouga à crouts-espillo (L), poussette, jeu 
d’enfants, v. crouseto ; tira Vespillo dal 
joc (l.), retirer son épingle du jeu ; espillos 
(L), épingles, pot de vin. 

l’a l’espilo h nosto bouto. 

J.-B. MARTIN. 

D’un barriqnet garo l’espilo. 

F. GRAS. 

Nosto tencho èro tinido e l’espilo rajavo plus. 

M. DE TRUCHET. 

Vous vous fasès cerca coumo unoespillo torto. 

BONNET. 

prov. lang. Acô ’s cerca ’no espillo dins la mar. 

— Las filhos e las espillos soun d’aqueles que las 

trobon. 

ESPILOUN, ESPILLOU (1.) , ESPINGLOU 
(rouerg.), s. m. Petit fausset de tonneau, v. 
cavihoun; camion, épingle courte, v. espin- 
gleto ; hameçon, en Languedoc, v. anquet, 
mousclau. 

Aussarés l’espiflou, 

E veirés al crouquet pendoula lou peissou. 

c. peyrot. 

R. espilo. 

Espimpouna, espimpouneja, espimpounta, 
v. espepidouna; espimpounejaire, v. espepi- 
dounaire. 

espin (esp. espino, it. spino; lat. spinus , 
prunier sauvage), s. m. Arbuste épineux, é- 
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pine, en Gascogne, v. bouissoun ; cépage 
cultivé à Cahors, que l’on croit être la vitis 
apinea de Pline ; Lespy, nom de fam. béarn. 

Espin blanc , aubépine, v. aubespin plus 
usité ; espin negre, espin nere (g.), prunel¬ 
lier, épine noire ; porc-espin , porc-épic ; 
Vitou Lespy, Victor Lespy, auteur de la 
Grammaire Béarnaise (Pau, 1858). 

Dins Pespin ôudourant lou roussignèu canlavo. 

C. DESCOSSE. 

espina, espigna (L), (cat. esp. espinar , 
ort. espinhar , it. spmare), v. a. Garnir 
'épines, v. embouissouna. 

Espina ’n pas , fermer un passage avec des 
épines ; espina 'n aubre , encager un arbre 
avec des ronces. 

S’espina, v. r. S'engager dans les épines, 
donner dans un piège ; se piquer avec une é- 
pine, s'espiner (Rabelais), v. pougne; avaler 
une arête do poisson ; s’attraper, v. estrounca. 

Pren gardo de Vespina , dit-on à une per¬ 
sonne trop douillette ; vous espinarès , vous 
vous piquerez ; me sièu espina , j’ai pris une 
épine. 

Luquet, pourriés bèn t’espina. 

C. BRUEYS. 

A la roso l’on s’espino. 

L. ROUMIEUX. 

Espina, espignat (L), ado, part, et adj. Garni 
d’épines, piqué par des épines ; Espinat, Espi- 
nadel, noms de fam. môrid. R. espino. 
Espinabè, v. espino-bè ; espinai, v. espinau. 
ESPINAIRE, ESPIGNAIRE (L), ARELLO, Air 
RIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui met dans 
les épines, qui pousse des épines, v. espi- 
nant. 

Courao un rousiè rousent de (Ions, mes espignaire. 

X. DE RICARD. 

Aucèl dau rounzas espignaire. 

L. DE RICARD. 

R. espina . 

ESPINA NT, anto, adj. Epineux, euse, pi¬ 
quant, ante, v. espinous, pougnènt. 
léu me Tarai la roso 
D’aquéu rousié ’spinant. 

CH. POP. 

R. espina. 

ESPINARC, ESPIGNARC ( 1. ) , EIPINARC 

(lim.), epinarc (d.), (rom. espinarc , espi¬ 
nar, cat. espinach , esp. espinaca , it. espi - 
nace , ar. isfinadj, lat. spinachium), s. m. 
Épinard, plante dont la graine est épineuse ; 
porsonne acariâtre et méchante. 

Fricassa lis espinarc , conter fleurette ; 
journado dis espinarc Ajournée des épinards), 
nom qu’on donne, dans l’histoire de Provence, 
au 25 août 1562, jour où les huguenots d’Aix 
semèrent de la graine d’épinard sur le chemin 
de cette ville au Thoionet, pour faire enrager 
les catholiques qui devaient aller pieds-nus en 
procession ù l’ermitage de Saint-Marc, ce qui 
mit aux prises les deux partis et fut le com¬ 
mencement de la guerre religieuse en Pro¬ 
vence. 

prov. Fres coume espinarc, coume un espinarc, 
et ironiquement 

Fres coume d’espinarc bouli. 

— Mars, 

Espinarc. 

— La grano d’espinarc, avans de sourti, vai nèu 
Tes au diable, 

la graine d’épinard sort lentement. R. es¬ 
pino. 

ESPIN ARC-BASTARD, ESPINARC-SALVAGE 

(L), s. m. Bon-henri, plante, v. ouerlo , san - 
gari. 

espinarc-d'auvergno, s. m. Mauve cré¬ 
pue, plante dont on mange les pousses. 

ESPINARC-DI-GROS, ESPINARC-DEI-GROS 
(m.), s. m. Épinard de Hollande, spinacia 
inermis (Dec.), plante potagère. 

ESPIN arc-fer, s. ni. Arroche des jardins, 
v. armàu; croix de Malte, plante, v. trauco- 
peirou . 

Espinarguia pour espinga. 

ESPINARGUET, s. m. Petit épinard ; épino- 
•che, poisson de rivière, v. espino-bè. R. espi¬ 
narc. 
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ESPINAS, ESPIGNAS (L), ESPIAS (g.), ES- 
PINAT (lim.), EIPINAT (d.), (v. fr. espinaz , 
rom. espinat), s. m. Buisson épineux, lieu 
couvert d’épines, tas do ronces qui sert de 
boucheture, hallier, v. bartas ; Espinas (Tarn- 
et-Garonne), nom de lieu ; Espinaz, Espinassy, 
noms de fam. provençaux. 

De l’espinas l'ase s’escapo. 

G. AZAlS. 

Janet au clar de luno 
Derrabè l’espinas. 

A. TA VAN. 

Espinasses, espiàssis , plur. iang. et gasc. 
de espinas. R. espino. 

ESPINASSA, ESPIGNASSA (Var), (rom. es- 
pinassar), v. a. Entourer ou couronner d’épi¬ 
nes, piquer, v. espina. 

S’espinassa, v. r. Se piquer aux épines, v. 
pougne. 

L’un au bord cerco d’arapedo 

O bèn s espignasso eis ôussin. 

CH. PONCY. 

Espinassa, espiunassat (L), ado, part, et 
adj. Entouré d’épines, plein d’épines ; L’Espi- 
nassat, nom de quartier, en Périgord. R. es¬ 
pinas. 

ESPINASSET, ESPINASSETO, ESPINASSO- 
lo, n. p. Espinasset, Espinassette, Espinassoie, 
noms de lieux et de fam. mérid. R. espinas , 
espinasso. 

ESPI N ASSIÉ (qui habite les hdlliers), n. 
p. Espinassier, nom de fam. Iang. R. espinas , 
Espinasso. 

ESPINASSIERO (L’), n. do l. Lespinassière 
(Aude). R. espinas. 

ESPINASSO, ESPIGNASSO (L), EIPINACIIO 

(d.), (rom. espinassa , b. lat. spinassa), s. f. 
Grosse épine, fâcheuse épine ; endroit plein 
d’épines ; à Montélimar, sorte de chardon qui 
sert aux consultations des amoureux, comme 
en d’autres pays la marguerite ; Espinasse (Al¬ 
lier, Gantai, Puy-de-Dôme); Espinasses (Hau¬ 
tes-Alpes) ; L’Espinasse, nom de lieu et de 
fam. méridional. 

Nosto-Damo de VEspinasso, Notre-Dame 
de l’Espinasse, nom d’une ancienne église de 
Millau (Aveyron). 

Quanto espignasso 
Soulido te poun? 

A. ARNAVIELLE. 

Se s’envan las très M.irlos 
Toutos très a bras e bras, 

Se s’envan pèr espignassos 
Gerça Jésus tout puissant. 

CH. POP. LANG. 

R. espino. 

ESPINASSOUN, ESPINASSOU (L), S. 111 . Pe¬ 
tit hallier, v. bartassoun ; Espinasson, nom 
de lieu et de fam. languedocien. 

Les Espinassounèls, hameau de l’arrondis¬ 
sement d’Alais. R. espinas. 

ESPINASSOUS (rom. Espinassos), s. m. 
L’Espinassoux, affluent du Vidourle (Gard) ; 
Despinassous, nom de fam. Iang. R. espinas. 

ESPINAU, ESPINAI, ESPINALII (L), (port. 
espinhal, esp. espinai , it. spinajo), s. m. É- 
pinier, fourré d’épines, lieu plein de buissons, 
v. bartas,roumias ; Epinal (Vosges), Epinaux 
(Gard), noms de lieux ; Espinaud, D’Espinaud, 
noms de fam. méridionaux. 

La carriero deis Espinau , la rue des E- 
pinaux, à Aix-en-Provence. R. espino. 

Espinça, espincetos, v. pinsa, pinseto ; es- 
pincèu, espincèl, v. pincèu. 

ESPI NUI! A, ESPINGA (rouerg.), ESPINJA (L), 
EIPINCHA, epincha (d.),(rom. espingar , ex - 
pinctar, apimar, lyon. apincher, lat. spec - 
tare), v. a. et n. Lorgner, épier, observer, re¬ 
garder du coin de l’œil, v. agacha , espïa, 
guincha , luserna , pinchouna, regarda. 

Espincho, regarde; lou soulèu fai que 
d* espincha, le soleil ne fait que poindre. 

Espincho coume fai sa pèsto. 

A. BIGOT. 

Espincharai long-tèms encaro. 

c. BLAZE.. 

Pèr un trau 
Espinchen un pau. 

C. REYBAUD. 


S’espincha, v. r. Se regarder, se parier des 
yeux, v. amira. 

Espincha, espinchat (L), ado, part, et adj. 
Lorgné, épié, ée. 

espinciiado, s. f. Lorgnade, coup d’œil ra¬ 
pide, v. agackado. 

Un jour lou soulèu clar e vieil 
Tout-just fasié soun espinchado. 

S. LAMBERT. 

A l’escart farien mies de douna d’espinchado. 

J. DÉSANAT. 

R. espincha. 

ESPINCHAÏRE, EPINCIIAIRE (d.), ESPIN- 
CAIRE (rouerg.), arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, celle qui épie, qui regarde, qui 
guette, lorgneur, curieux, euse, v. regar¬ 
dais. 

Bèstio o gènt de-longo roudaire, 

Pau o proun fan lis espinchaire. 

S. LAMBERT. 

Couer feloun, facho espincharello. 

J.-B. GAUT. 

Las ûèiros de l’Avent, ac6 ’s las espincairos, 

E las del Carnaval seran las maridairos. 

COCURAL. 

R. espincha. 

ESPINCHAMEN, ESPINCIIOMEN (L), S. m. 
Action de lorgner, de regarder, v. guincha - 
men, regardaduro. R. espincha. 

ESPINCHAU, s. m. Lieu d’où l’on guette, 
vedette, guichet, v. agachoun, gacho ; Espin- 
chal (Puy-de-Dôme), nom de lieu. 
Cors-de-gardo muni de plusiour espinchau. 

E. SEYMARD. 

R. espincha. 

espincho, s. f. La vue, les yeux, en style 
burlesque, v. visto. R. espincha. 

ESPINCIIOUN, PINCIIOUN (m.), ESPINCHOU, 

pinciiou, pincou (L), s. m. Lorgnerie, v. 
guinchado. 

Faire espinclioun, faire pinchou (L), 
lorgner, guetter, épier à la dérobée, montrer 
le nez ; pinchou-babau, v. babau ; ana d’es- 
pinchoun, aller en lorgnant, être aux aguets, 
v. agachoun , ment. 

Vàutri, Lauro de vuei, venôs faire espinchoun. 

E. EYSSETTE. 

A travès la paret de canos 
Vendriè faire sous espinchous. 

A. LANGLADE. 

La damo arribo d’espinchoun. 

J.-B. GAUT. 

l’a bèn d’eici, d’eila, quauquis iue d’espinchoun. 

L. ALÈGRE. 

R. espincho , espincha. 

ESPINCHOUNA, PINCHOUNA, ESPINCHEJA, 
v. n. et a. Regarder du coin de l’œil, lorgner, 
guetter, v. guincha. 

Un pèr un espinchounon. 

A. LANGLADE. 

La luno espinchounavo 
Pèr nous veire embrassa. 

L. ROUMIEUX. 

R. espinchoun. 

espinchoun ado, s. f. Coup d’œil rapide, 
v. guignado , guinchado. 

Quand farié qu’uno espinchounado. 

L. ROUMIEUX. 

R. espinchouna. 

Espindoula, v. pendoula ; espindouleto, v. 
pendouleto. 

ESPINET (lat. Spinetum), n. de i. L’Espi- 
net, nom de quartier. R. espino. 

espineto, espigneto (L), (cat. espineta , 
it. spinetta), s. f. Petite épine, petite arête,^ v. 
esclembo ; personne rusée, méchante ou in¬ 
quiète, v. pèço ; cheville servant à boucher le 
trou par lequel on tire le vin d’un tonneau, v. 
caviho, espilo ; ôpinette, instrument de mu¬ 
sique ; clavaire, espèce de champignon, v. 
barbo , becudo ; sorte de pâtisserie; aubépine, 
en Velay, v. aubespin ; nom d’une petite 
source qui se jette dans le Gardon, entre Alais 
et Mende. 

Veirés ma tèsto courouna 
Tout d’espigneto blanco. 

PASSION POP. 

Jan-Toumas qu’a lou goust fort fln 
Toucara l’espineto. 

c. PEYROL. 

R. espino. 














ESPINGA, EIPINGA (lim.), ESPRINGALA (l.) p 
EIPINGUELA (d.), ESPINARGUIA(m.), (rom. 
espingar , v. fr. espringuer, port, respin- 
gar, it. spinaare, spr ingare, ail. springcn), 
v. n. Regimber, ruer, gigotter, s’emporter, se 
fâcher, dans les Alpes, v. reguigna ; sauter, 
gambiller, gambader, en Gascogne, v. arpa- 
teja, cambourleja ; pour épingler, v. espin- 
goula . 

Espingue , gués, go t gan gas, gon. 

As beu espinga , tu as beau te débattre ; a 
espinga , il a sauté en l’air. 

A me vèire espinga l’on esclato de rire. 

F. DE CORTÈTE. 

Le valent mainage espingo, fresino. 

A. FOURÈS. 

prov. Espinga coume un singe, coume un cabrit. 

— Sent Marsau, pregas pèr nous, 
Nous-auire espingaren pèr vous, 

se disait en Limousin dans les fêtes religieu¬ 
ses où l'on dansait. 

espingado, s. f. Saut, gambade, v. brico- 
lo , saut. R. espinga. 

ESPIXGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
respingador) f s. et adj. Celui, celle qui re¬ 
gimbe, qui gambilie ; récalcitrant, ante, in¬ 
docile, v. rcguignet. R. espinga. 

ESP1XGALO, pingraulo (lim.), (rom. es- 
pingala, v. f. espingale, cat. esp. port, es- 
pingarda , it. spingarda, b. lat. cspringala), 
s. f. Espringale, fronde usitée autrefois, v. 
foundo ; espingole, gros fusil court, v. troum- 
boun. 

Faire la pingraulo , bondir. R. espinga - 
rello. 

Espingla, v. espingoula. 

ESPIXGLAIRE, ESPLIXGAIRE (rh.), AREL¬ 
LO, AIRIS, airo (b. lat. espinglarius), s. É- 
pinglier, fabricant d'épingles, marchande d'é¬ 
pingles, v. espiliè. R. espinglo. 

ESP1XGLASSO, ESPLIXGASSO (rh.), ESP1N- 

gasso (1.), s. f. Grosse épingle, vilaine épin¬ 
gle. R. espinglo. 

ESPIXGLEJA, ESPLIXGUEJA (g. rh.), V. n. 
Piquer comme une épingle, faire sentir des 
picotements, v. boumbouneja, espingueja , 
glati , lanceja. R. espinglo. 

ESPIXGLETO, ESPLIXGUETO (b. rh.), ES- 
PINGUETO (l.), espiéuneto (Velay), s. f. Pe¬ 
tite épingle, camion, v. espileto, petoun; t. 
d’artillerie, épinglette, v. aguïcto. 

Urouso la maneto 
Qu’u die aura l’aunou 
De tira l’esplingueto 
Que las tien en presou. 

C. DESPOURRINS. 

R. espinglo. 

Espinglié, v. espingoulié. 

ESPIXGLO, ESPLIXGO (g. m.rh.), ESPIXGO 
(L), EIPIXGLIO, EIPIXGO, EIPIXLO (lim.), EI- 
PINGLO, EPIXGLIO(d.), ESPiÉuxo(Velay, d.), 
ESPIÉUMO, EIPIÉÜXO, EPIÉUXO, EIPIÔUXO, 
EPIAUXO (d.), (rom. b. lat. espingla, esplin- 
ga, lat. spicula, spinula), s. f. Ëpingle, v. 
cspilo, espingolo. midono. 

Espinglo dôu bal, paquet d’épingles qu’on 
donne à chaque danseuse, en échange ae la 
somme payée par le cavalier pour chaque con¬ 
tre-danse ; un quarteiroun d'espinglo, un 
quarteron d’épingles ; jouga is espinglo , 
à las espingos (L), jouer aux épingles, v. bès, 
buteto, crouseto ; tira soun csplingo dôu 
jo, tirer son épingle du jeu ; mete aquclo cs¬ 
plingo à toun jougnc , attrape cette repartie, 
prenas cela pour foi ; que fas aqui ? — 
Causse d'espinglo , que fais-tu là ? — Je 
chausse des épingles, pour dire : cela ne te re¬ 
garde pas ; n'en dounaricu pas la tcsto 
d f uno csplingo , je n’en donnerais pas la tête 
d’une épingle ; douna cèntescut d’csplingo, 
donner cent écus pour les épingles, comme 
gratification, v. bcrlodo. 

Dans les Pyrénées (Haute-Garonne), il y a 
le lac à'Espingo. 

Espinglou, v. espingoun. 

ESPIXGLOUS, ESPLINGOUS (g. rh.), ESPIL- 
A.OUS (l.), ouso, ouo, adj. Qui pique comme 
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une épingle, acéré, ée, malin, v. aguïous , 
senticous. 

Me lançabo soun cop d’esplingo, 

E lous autres rision en fanl lous esplingous. 

J. JASMIN. 

prov. lang. Servicial espillous 

Rend lou malaut jouious. 

R. espinglo , espillo. 

ESPIXGOLO, ESPLIXGOLO (m. rh.), ES- 
PLINGORO, ESPIXOLO, ESPIGNOLO, ESPI- 
noro (a.), kipixolo (d.), (port, espinola, lat. 
spicula, spinula), s. f. Epingle, v. espinglo ; 
syngnate papacin (Risso), poisson de mer. 

Cerca coume uno espingolo , chercher 
comme une épingle, attentivement. 

Me souvène de la sartan 
Que voulié rire e pelejavo 
E di cacalaus que moun grand 
Em* uno espingolo tiravo. 

p. GIÉRA. 

Se voues avé tas espinolos, 

Ves-t’aqui dès-e-sèt pistolos. 

C. BRUEYS. 

prov. Qu trobo uno espingolo e noun la pren. 
Avans que lou jour passe s’en repènt. 

Les Spinola, de Provence, portent dans leur 
blason une espinolo fichée. 

espingolo, s. f. Espingole, fusil évasé, v. 
espingalo. R. espinga. 

ESPINGOULA, ESPLINGOULA, ESPINGOU- 
LEJA, ESPLINGOULEJA (rh.), ESPINGOULIA, 
ESPINGOURIA (m.), ESPINGLA, ESPINGA (1.), 
EPINGLIA, ESPIÉITNA, ESPIÉUMA, ESPIOU- 
na (d.), v. a. Epingler, fixer avec une épin¬ 
gle, v. cspe7a; ajuster, parer, v. ajusta. 
Espingole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
Espingouleja 'n aubre, élaguer et arran¬ 
ger un arbre. 

Dounas au-mens lou tèms qu’espingle mounûcbu. 

L. ROUMIEUX. 

S’espingoula, s’espingouleja, v. r. Se piquer 
avec une épingle; se tirer à quatre épingles, 
s’attifer, s’ajuster avec soin, v. pimparra. 
S’espingoulejo en i.antejant. 

A. CROUSILLAT. 

Espingoula, espinglat (1.), ado, part, et adj. 
Attaché avec des épingles, garni d’épingles ; 
paré, attifé avec affectation. 

Arpo espingoulado, griffe acérée. R. es¬ 
pingolo. 

espingoula do, s. f. Piqûre d’épingle, v. 
pougneduro. R. espingolo 
ESPINGOULIÉ, ESPLINGOURIÉ (m.), PIN- 
GOURIÉ (d.), ESPINOURIÈ (a.), ESPINGLIE, 
ESP1XGUIÈ (L), ESPLIXGUÈI (bord.), ESPI- 
ralié, espinlié (lim.), (lat. spinularium), 
s. m. Etui pour les épingles, pelote à épingles, 
v. espiliè, cstu. 

Li a douna pèr dessus un paré de jartieros. 

Un pingourié de bouis. 

richard. 

R. espingolo. 

ESPINGOUN, ESPINGLOU (rouerg.), s. m. 
Petite épingle, dans le Gard, v. espingleto; 
fausset de tonneau, v. espiloun. 

Tu dins toun recantoun. 

Brave Sivèstre, 

Tires toun espingoun 
De l'escaufèstre. 

G. CHARVET. 

R. espingo , espinglo. 

espingueja, v. n. et a. Elancer, faire é- 
prouver des élancements douloureux, v. es- 
pougne , glati, lanceja ; piquer comme une 
épingle, v. espingleja. 

Moun det m’espingucjo, le doigt m’élance. 
Lou Ire plus viéu vous espinguejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Soun regard l’espinguejo. 

ID. 

R. espinga ou espingo. 

espinguet, s. m. Petit saut, gambade, v. 
gavelet , sautet. 

La piéuse quito-1 lançol, 

Fa cinq espinguels pèl sol. 

CH. POP. LANG. 

R. espinga. 

Espinja pour espincha. 
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ESPINO, espigno (1.), EIPINO (auv. lim. d.) # 
epigno (d.), (rom. cat. esp. espina, port, es- 
vinha , it. lat. spina), s. f. Epine, piquant, v. 
broc, tanc; buisson ; arête de poisson ; échar¬ 
de, v. esclembo; fausset d’un tonneau, v. es- 
pilo ; pièce de fer qui sert aux savonniers 
pour faire sortir la lessive des chaudières ; é- 
pine dorsale, v. cadcno ; peine, difficulté, v. 
peno ; personne rusée, fine mouche, homme 
processif, esprit mordant, pie-grièche, v. es - 
pineto; L’Epine (Hautes-Alpes). 

Espino de cachoflc , piquant d’artichaut ; 
espino de palais , épine de palais, solliciteur 
de procès ; marrido espino , méchante fem¬ 
me ; es uno espino , c’est une petite peste ; 
courouno d*espino, couronne d’épines; èstre 
en espino, sus lis espino, être sur les épi¬ 
nes ; se tança, se planta J no espino, pren¬ 
dre une épine ; s*es larda } no espino, une é- 
ine l’a piqué ; malo espino te pique ! sorte 
'imprécation béarnaise. 
prov. l’a gens de roso sènso espino. 

— Espino que noun poun quand nais, 

Noun poun janiai. 

— Estrepo qu ’mé poulo jais 
E pougne qu d’espino nais. 

— Quau semeno d’espino, vague pas descaus. 

— Bello femo, marrido espino. 

Les Malespine, de Provence, portent « deux 
épines » dans leur blason. 

ESPINo-amaro, s. f. Paliurus aculeatus 
(Lin.), arbrisseau, v. arnaveu . 

ESPIXO-BÈ, ESPIGNO-BÈ, ESPINABÈ, ES- 
pigxabÈ, ESPIGNO-AU-BÈ, s. m. Epinoche, 
gasterosteus aculeatus (Lin.), poisson d’eau 
douce, v. crcbo-varlet, espinarguet, estran- 
glo-cat; homme maigre, criquet, v. fxfi. 

Di locho e dis espigno-bè 
Sabè 

Li pichol secret de famiho. 

P. GIÉRA. 

R. espino, bè. 

ESPiNO-BLAXCO (it. biancospino), s. f. E- 
pine blanche, aubépine, en Velay, v. aubes- 
pin; échinope ritro, plante, v. bouleto. 

ESPIXO-BOUVINO, ESPIGNO-BOUÏNO (1.), 
s. f. Arrête-bœuf épineux, ononis spinosa 
(Lin.), plante, v. agavoun. 

espi xo-gàrri (qui pique les rats), s. m. 
Arrête-bœuf épineux, v. espino-bouvino. 

espi xo-J a uxo, s. f. Scolyme d’Espagne, 
plante, v. cardoun, pèis-de-nouvc . 

espino-negro, s. f. Epine noire, prunel¬ 
lier, v. agrenas, espin. 

espinÔ-revirado (épineretournée), s. f. 
Variété de châtaigne, connue en Limousin. 

espino-vineto (cat. cspina-vincta), s. 
f. Epine-vinette, arbrisseau, v. agradello, vi- 
netiè. 

espinolo, espigxolo (rouerg.), ESPINO- 
ro (a.), eipinolo (d.), (port, espinola, lat. 
spinula), s. f. Epingle, v. espingolo plus 
usité; aionc, arbuste épineux, en Rouergue, 
v. argelas, toujago. 

Espinourié, v. espingoulié. 

ESPI NOUS, ESPlGNOUS(l.),EIPINOUS(lim.), 
EPIXOUS (d.), OUSO , ESPI G NUT (L), UDO 
(rom. cat. espinôs, esp. espinoso, port. e$- 
inhoso, it. spinoso, lat. spinosus), adj. 
pineux, difïïcultueux, v. senticous ; har¬ 
gneux, euse, v. aragnous ; Espinos, nom de 
fam. méridional. 

Lou grefoul espignut. 

J. LAURÈS. 

Rafido de vielhun, cussounado, espignudo. 

B. FABRE. 

R. espino. 

ESPINOUSET, ESPIGNOUSET (L), ETO, adj. 
Assez épineux, euse. R. espinous. 

ESPixouso (rom. E spinosa , lat. Spinosa ), 
s. f. L’Espinouse, montagne du Rouergue, 
l’une des subdivisions des Gévennes ; Espi- 
nousse (Basses-Alpes), Epinouze (Drôme), noms 
de lieux. R. espinous. 

espinsa, pinsa, v. a. Epinceter le drap, v. 
moucheta. 

Espinsa, espinsat (L), ado, part, et adj. Ë- 
pinceté, ée. R. es, pinso. 
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ESPINSAIRE — ESPLÉ 


ESPINSAIRE, PINSAIItE, ARELLO, A1BI§, 
airo, s. Ëpinceteur, euse. R. espinsa. 
Espinsetos, y. pinseto. 
espinta, v. a. Ficher, enfoncer une épin¬ 
gle, une pointe, en Rouergue, v. fica, planta. 

S’espinta, v. r. S’enfoncer, en parlant d’une 
chose pointue. 

La relho s'espinto dins la terro. 

c. PEYROT 

R. espento. 

Espio, v. espigo ; espioi pour espie (j’épie), 
en Gascogne , v. espïa. 

espio-niéu, s. m. Guetteur de nids, déni¬ 
cheur, en Limousin, v. ccrco-nisado, pas - 
serouniè. R. espïa, niêu. 

Espioroufi, v. espeloufi ; espiot, v. espigot ; 
espiouga, v. espiéuga; espioula, v. espiéula. 

ESPÏOUN, ESPIOÜN, ESPIEN (m.), ESPIA 
(g.), espio (nie.), (rom. cat. esp. port .espia, 
it. spia, spiorîe, b. lat. spio), s. m. Espion ; 
filet dont les Catalans se servent pour la pê¬ 
che des sardines, v. sardinau ; nom de fam. 
méridional. 

Lou prince Jaume qu’avia mandat d’espions. 

TERSIN. 

E d’un espia courtés desencrumes lou mound. 

S. DU BARTAS. 

Garçoun tout-plen adrech pèr lou mestié d’espio. 

J. RANCHER. 

prOV. niç. Devoucioun e ipoucrislo, 

Sauvon lou ladre e l’espio. 

R. espïa. 

ESPÏOUNA, ESPIOUNA, ESPIÉUNA (m.), V. 
a. et n. Espionner, v. escaia ; pour épingler, 
v. espingoula. 

Destousquè dins un bos très soudard enemi que 
se i’èron escoundu pèr espiouna. 

ARM. PROUV. 

Éspïouna, espiounat (1.), ado, part. Espion¬ 
né, ée. R. espïoun. 

ESPIOÜNAGE, ESPIOUNATGE (1.), ESPIOU- 
NÀGl(m.), s. m. Espionnage. R. espiouna. 

ESPIOUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui espionne, v. espioun. 

Pèr puni lou coupable espiounaire. 

J. JASMIN. 

De pôu que fousse un espiounaire. 

T. PAYA N. 

R. espiouna. 

ESPÏOUNO, ESPIENO (m.), s. f. Espionne. 
R. espioun. 

Espiouno, v. espiéuno, espinglo ; espiousa, 
v. espiéusa ; espïouta, v. espigouta ; espipida, 
espipiouna, espipiouneja, espipiounia, espi- 
poussouna, v. espepidouna. 

espira (rom. espirar, espeirar, cat. port. 
espirar, it. lat. spirare), v. n. Commencer 
à. souffler, souffler doucement, respirer, en 

S arlantdu vent, v. alcna ; suinter, transsu¬ 
er, v. trespira; jaillir en petit filet, v. es - 
pila; pour inspirer, v. ispira. 

Lou vent espiro de la mar, le vent souffle 
de la mer ; espiro que p'er elo, il ne vit que 
pour elle ; bouto qu'espiro , tonneau qui 
prend de l'air, qui suinte. 

espira (val. espirà , rom. esp. espirar , cat. 
port, expirar, it. espirare , lat. expirare),\. 
n. Expirer, mourir ; être à la fin du terme, v. 
badaia, fini. 

L’on espiro a tôuti li badai. 

T. POUSSEL. 

E dins lou fue, pecaire, espiro, 
Countènto de mouri martiro. 

A. CROUSILLAT. 

Espiraras, mabello niado, 

Priva fin-que d’aigo-signado. 

y. GELU. 

ESPIRA, n. de 1. Espira-de-la-Gly (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

ESPIRACIOUN, ESPIRACIEN (m.), ESPIRA- 
C1ÉU (1. g. d.), (rom. espiraciô, esp. espira - 
cion, it. spirazione, lat. expiratio, onis), 
s. f. Expiration ; fin du terme accordé, v. fi- 
nid o. 

ESPIRACIOUN, ESPIRACIEN (m.), ESPIRA- 
CIÉU (1. g. d), (lat. spiratio, onis), s. f. Suin¬ 
tement, v. estousin, trespir. 

ESPIRADÈL (L’), n. de 1. 


— Ounte es l’arado ? 

— A la cimo de l’Espiradèl. 

— Ounte es l’Espiradèl? 

— La cabro n’a manja ’n moussèl. 

CH. POP. LANG. 

Espirai, espiral, v. espirau ; espiralié, v. es- 
pingoulié. 

espiralo (cat. esp. espira), s. f. t. sc. Spi¬ 
rale, y. cacalays, viroulet. 

Aviè sas banos en avis 
E finissien en espiralo. 

v N. FIZES. 

Espiran (raisin), v. aspiran. 

ESPIRANT, anto, adj. Expirant, ante, v. 
mourènt. R. espira. 

espirat, n. de 1. Espirat (Puy-de-Dome) ; 
nom de fam. méridional. 

ESPIRAU, ESPIRAI, ESPIRAL (1. lim.), RES¬ 
PIRAL, bespiral (rouerg.), (rom. sperdal, 
esperdalh, cat. espxrall, it. spiraglio, port. 
espiraculo, lat. spiraculum), s. m. Soupi¬ 
rail ; évent, endroit par où suinte une futaille, 
v. alenadou, respirai, sentinello. 

L'agasso a empourta l*espirau, il n’y a 
plus de vin dans le tonneau, en Limousin. 

Lous plours k la doulou servisson d’espiral.^ 

M. BAliTHÉS. 

espirau, ESPIRAL (1.), alo (port, espiral, 
it. spirale), adj. t. sc. Spiral, ale. R. espiro. 
Espirit, espirituau, v. esperit, esperitau. 
espiro (it. spù'o, haleine), s. f. Event, trou 
que l’on fait à un tonneau pour lui donner de 
l'air ou pour goûter le vin, v. espirau, gacho ; 
pour fausset, v. espilo. 

Tapa Vespiro emè Vespilo, boucher l’é¬ 
vent avec le fausset. 

Quand k la bouto i’a l’espiro. 

J. ROUMANILLE. 

R. espira. 

ESPIROUN, ESPIROU (1.), s. m. Petit évent 
d’une futaille, soupirail, v. espirau. R. es¬ 
piro. 

espirounet, s. m. Très petit évent, v. a- 
lenadouret. R. espiroun. 

ESPISA, v. a. Écraser avec les pieds, éca- 
cher, v. caupisa, escracha, espanga, pisa. 

Espisa, espisat (1.), ado, part, et adj. Écrasé, 
ée. R. es, pisa ou es, pèd. 

espissa, v. a. et n. Épisser, faire des épis¬ 
sures, en Guienne, v. emploumba plus usité. 
R. espigo. 

Espissaié, espissarié, v. especiarié. 
espitalet, s. m. Petit hôpital, petit hos¬ 
pice ; petite commanderie de l’ordre des Hos¬ 
pitaliers de Saint-Jean de Jérusalem ; L’Hos- 
pitalet (Aveyron, Ariège, Basses-Alpes, Lot) ; 
jeu de cartes, v. espitau. R. espitau. 

ESPITALIÉ, OUSPITALIE, ESPITALIE (L), 
ESPITALÈ (g.), IERO, IÈIRO, ÈRO (rom. CS- 
pitaler , liospitaler, osdaler, cat. espitaler, 
hospitaler, esp. hospitalero, port, hospita- 
leiro , b. lat. hospitalarius), s. et adj. Hos¬ 
pitalier, ière, v. caritadiô ; habitant d’un hô¬ 
pital ; celui, celle qui est nourrie dans un hos¬ 
pice ; enfant de l’hospice, v. caritoun ; so¬ 
briquet des gens de Villedieu (Vaucluse) ;Es- 
pitalier, Spitalier, noms de fam. méridionaux. 
Seguis lou bon espitalié. 

A. CROUSILLAT. 

Lis Espitalié de Sant-Jan, les Hospita¬ 
liers de Saint-Jean de Jérusalem ou Cheva¬ 
liers de Malte, fondés par le.provençal Gérard 
Tenque (1080) ; lis Espitalié dôu Sant-Es - 
périt, les Hospitaliers du Saint-Esprit, éta¬ 
blis à Montpellier en 1070 par Olivier de la 
Trau pour soigner les malades, les enfants- 
trouvéset les orphelins; sèmblo un espita - 
lie, il ressemble à un enfant-trouvé ; sorre 
espitaliero, sœur hospitalière. R. espitau. 

ESPITALITA, OUSPITALITA, OUSPITALITAT 
(g. 1.), (rom. ospitalitat, liospitalitat ;, cat. 
Iiospitalitat, it. ospitalita, lat. hospitali- 
tas,atis), s. f. Hospitalité, v. retirado. 
Veirés se sabèn faire 
Guierdoun k l’espitalita. 

L. ROUMIEUX. 

De l’ouspitalitat vous alandan la porto. 

J. JASMIN. 


Espitalita de Gôut, hospitalité d’Agoult, 
ancien dicton relatif à la famille provençale 
de ce nom. 

ESPITAU, OUSPITAU, ÔUPITAU (d.), PITAU 
(lim.), ESP1TAL (a. 1.), (rom. espitau, ospi - 
tau, uspitau , cspital, ospital, hospital, 
uspital , cat. cspital, ospital, esp. port. 
hospital, it. ospitale , b. lat. hospitale), s. 
m. Hôpital, hôtel-Dieu, hospice, v. infirmiero, 
malautiero ; maison de l’ordre de Malte ou de 
Saint-Jean de Jérusalem (vieux), v. auberaa - 
riè ; bouilloire de cuivre, v. escaufaire ; ba¬ 
taille, espèce de jeu de cartes. 

Vespitau de Sant-Gile, la commanderie 
que les hospitaliers de Saint-Jean de Jérusa¬ 
lem avaient à Saint-Gilles ; sorre de Vespi- 
tau, sorre d } espitau, sœur hospitalière ; es¬ 
pitau, fai te grand, se dit à propos d’un 
prodigue ; manjaric Vespitau emai li pau- 
re, il avalerait la mer et les poissons; jou - 
guen à Vespitau , jouons à la bataille ; lou 
canceliè de VEspitau, le chancelier Michel 
de L’Hospital (1503-1625), né à Aigue-Perse 
en Auvergne. 

L’espitau, lou malaut, 

De pebre, de sau, 

dicton usité au jeu de Vespitau. 

— Quau k l’espitau travaio, k l’espitau viéu. 

— Ço que fai besoun k l’oustau 
Se douno pas k l’espitau. 

— Lou camin de l’espitau es pertout. 
prov. lang. L’espital es pas pès gousses, mès u- 
rous qui pot se n’empacha ! 

Espitoun pour pistoun. 
espitouran, s. m. Marchette, bâton qui 
est destiné à détendre un piège, lorsqu’un oi¬ 
seau s’y pose dessus ; nigaud, imbécile, v. 
nèsei. R. espetourlia. 

Espitourido, v. espetourido; espiuga, v. es¬ 
piéuga ; espiula, v. espiéula ; espiun, v. espi- 
gau ; espiusa, v. espiéusa ; espiut, v. espiêu ; 
esplai, v. espàci ; esplaja, v. emplaja. 

ESPLANA (rom. cat. esplanar , lat. expla- 
nare), v. a. Aplanir, rendre uni, v. aplana. 

Esplana, esplanat (1. g.), ado, part, et adj. 
Aplani, ie. 

esplanadeto, s. f. Petite esplanade, v. 
plan, planet. R. esplanado. 

esplanado (cat. esp. port, explanada, it. 
spianata, b. lat. splanata), s. f. Esplanade, 
lieu aplani, promenade publique, v. empla - 
nado , planeso. 

La plaço de VEsplanado, nom d'une 
place de Nimes. R. esplana. 

Esplandi, esplandri, v. espandi ; esplandou, 
v. esplendour ; esplanisso pour planeso. 

ESPLANISSÔU, ESPLANISSOL (L), (cat. es - 
planissada), s. m. Lieu où l’on épand, éten- 
doir, v. espandidou ; lambeau de culture, 
morceau de fourrage, v. rode, tros; plateau, 
terrain élevé, v. planestèu. 

Sul large esplanissôu de l’anciano Prouvenço. 

B. FLORET. 

Avien bastit dins un esplanissol. 

J. LAURÊS. 

R. espandi, planeso. 

esplas, n. de 1. Esplas (Ariège, Aveyron). 
Esplavanta, v. espaventa ; esplay, v. espai, 
espàci. 

-ESPLÉ, EPLÉ (for.), ESPLECH (L), ESPLET, 
ESPLÈIT (1. g.), EIPLÈT, EIPLÈIT (lim.), 

(rom. espie, esplec, splec, espleg, esplet, es - 
pley,esplegt, cspleit, expleit, b. lat. expie - 
tum, explectuni, lat. explicitus), s. m. Ins¬ 
trument, outil d'exploitation, v. aplè, ôutis ; 
exploit, acte de justice, v. cedulo , citacioun, 
copi , papiè ; action de guerre, v.prouësso ; 
réalisation, v. acoumplimen ; profit, y.prou- 
fié ; emploi, en Béarn, v. emplè. 

Faire sis esplè, faire ses efforts; vièi es- 
plè ou tout court esplè, morte-paye, personne 
fatigante, inutile, incapable ; meichant es¬ 
plè, mauvais garnement, vaurien, pendard^ 
v. ferre. 

Quand touto la Sourbouno lausarié moun trabai 

E farié seis esplé pèr li faire quechiero. 

j. sicard, 1673. 








L’or fa grands lous nanets, un biaissut d’un es- 
j. sans. [plech 
Tantost, pèr passo-tems, am d'acords ounourables 
Fa linda des vieillards les esplels memourables. 

J. DE VALÈS. 

N’es pas un grand esplèit. 

G. d’astros. 

Uflai de despoulhos e de rares esplèits. 

P. GOUDELIN. 

Espleches, plur. lang. de esplech. 
ESPLECHA, ESPLETA (b.), ESPLEIT A (g.), 
EPLEITA (d.), (rom. csplecliar, espleitar , 
esplectar, explectar, b. lat. exnletare, ex¬ 
plectar e), v. a. Exploiter, travailler, poursui¬ 
vre une œuvre, exécuter, opérer, réaliser, ex¬ 
pédier, accélérer un travail, v. despacha , 
faire vaiè ; agir, donner des exploits ; défri¬ 
cher, v. roumpre; employer, en Béarn, v. 
emplega. 

Esplecha ’n bos , abattre un bois. 

Dién m’a près 

Pèr espleita ço qu’a ’ntre-pres. 

G. d’astros. 

La Franço se libro toutjoun 
A tout charlatan que l’esplèito. 

A. FERRAND. 

Esplecha, espleitat (g.), ado, part, et adj. 
Exploité, exécuté, réalisé, ée. 

Aco ’s esta leu esplecha, c’a été vite fait. 
R. esplè. 

ESPLECHO, ESPLEJO (1.), F.SPLÈITO (g.), 
ESPLÈto (lim.), (rom. esplecha, espleita, 
esplecta, esplechicu, explectatio, b. lat. 
splecha, esptechia, esplencha , expleta, ex- 
plecta), s. f. Exploitation ; produit d’une ex¬ 
ploitation, revenu, récolte ; moyen d’exploita¬ 
tion, outillage, v. ôutis ; droit d’usage dans 
une forêt, droit d’y faire du bois, d’y chasser, 
pêcher, etc., v. afourestage ; ancienne rede¬ 
vance seigneuriale ; mesure servant à vendre 
le vin au détail, y. escandau ; exploit d’huis¬ 
sier, en Limousin, v. esplè. 

L'esplecho de la Cran, droit qu’ont les 
habitants d’Arles de faire du bois et de con¬ 
duire leurs troupeaux dans la Grau, de la mi- 
carême à la saint Michel ; fau forço esple - 
cho, il faut beaucoup d’outils. R. esplecha. 
Espleinto, v. espento ; esplèit, v. esplè. 
espleitable, ablo (rom. exploitable, b. 
lat. explectabilis), adj. Exploitable. R. es¬ 
pleita. 

esplendi (it. lat. splendere), v. a. Res¬ 
plendir, à Nice, v. resplendi ; pour répandre, 
v. espandi. 

Esplendisse, isses, is, issèn, issès, isson, 
ou (nie.) esplèndi, èndes, ènde, endèn, en - 
dès, ènaon. 

Lou soulèu qu’esplendis sus touto la naluro. 

L. ROUMIEUX. 

Au larg la vago esplènde. 

C. SARATO. 

prov. Qu noun s’eoflamo, noun esplènde, 
les grandes choses sont produites par l’enthou¬ 
siasme. 

ESPLENDIDAMEX , ESPLENDIDOMEN ( 1. 

lim.), (esp. esplendidamente, it. splendiaa- 
mente), adv. Splendidement, v. magnifica- 
men. 

Trato tout lou restant fort esplendidamen. 

d. sage. 

Avèn eita regala esplendidomen dau gouvernour. 

BÉCHAMEIL, 1668. 

R. esplendide. 

ESPLENDIDE, ESPLANDIDE (1.), IDO (cat. 
explèndit, esp. csplendido, it. splendido , 
lat. splendidus), aaj. t. littéraire: Splendide, 
v. rcsplendènt, trelusènt. 

Jupitèr, grand mèstre deis diéus, 

Vouguèt un jour a tous leis siéus 
Faire un banquet fouert esplendide. 

C. BRUEYS. 

I taulo courouso, esplendido, 

Siéu toujour lou mieus asseta. 

C. BLAZE. 

ESPLENDI SSÈXT, ESPLENDÈNT (niç.), ÈN- 
TO (esp. esplendcnte, resplandiciente, lat. 
resplendescens, splendens, entis), adj. Res¬ 
plendissant, ante, v. rcsplendènt. R. es¬ 
plendi. 


ESPLECHA — ESPOLO 

ESPLENDOÜR, ESPLENDOU (niç.), ESPLAN- 
DOü (1.), (rom. splendor, splàndres , cat. 
port. esp. esplendor, it .splendore, lat. splen¬ 
dor), s. f. Splendeur, v. resplendour, tre- 
lus. 

Vers l’esplendour eterno ounte Dieu se revèlo. 

DOM J.-B. GARNIER. 

Es aqui que se mouestro dins touto soun esplen- 
dour. 

F. VIDAL. 

La glèio es touto esplendou, 

Armounio e bouono ôudou. 

C. SARATO. 

ESPLENO, s. f. Éclisse pour maintenir une 
fracture, en Guienne, v. estello, feissolo, 
poustello. R. espento. 

Esplento, v. espento. 

esplèt, eiplet (d.), (lat. cxpletus , com¬ 
blé), adv. Complètement, tous ensemble, tout 
à fait, en Dauphiné, v. founs (de-). 

Esplèt coumo cigalo, tout à fait comme les 
cigales. 

Vous eussia veu eiplèt remena le babino. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Esplèt (exploit), v. esplè ; espleta, v. esple¬ 
cha. 

espletiéü, ivo, ibo (rom. cat. expletxu, 
ira, it. spletivo, esp. expletivo, lat. expie - 
tivus), adj. t. sc. Explétif, ive. 

ESPLICA, espliga (niç.), (rom. esplegar, 
espleiar, cat. esplicar, esp. port, explicar , 
it. spiegare, lat. explicare), v. a. Expliquer, 
v. esclargi. 

Esplique, ques, co, can, cas, con. 

Alor m’esplicarés lou nous de la questien. 

J.-F. ROUX. 

S’esplica, v. r. S’expliquer ; s'appliquer, v. 
aplica. 

Esplica, esplicat (1. g.), ado, part, et adj. 
Expliqué, ée. 

ESPLICABLE, ablo (cat. esp. explicable, 
lat. explicabilis), adj. Explicable. 

ESPLICACIOUN, ESPLICACIEN (m.), ESPLI- 

gaciéu (1. g. d.), erplicoci (lim.J, (cat. ex- 
plicaciô , esp. explicacion, it. spiegazione, 
lat. explicatio, onis), s. f. Explication, v. es - 
p lie o. 

Avè d’esplicacioun, avoir une explication, 
un différend. 

Se m’avias pas demanda l’esplicacioun de moun 
silènei. 

F. du caülon. 

ESPLICAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (lat. ex- 
plicator), s. et adj. Celui, celle qui explique, 
interprète, v. interprète. 

Mai que d’un esplicaire ié perdeguè soun latin. 

j. roumanille. 

R. esplica. 

ESPLICATIÉU, ivo, ibo (rom. cat. explica- 
tiu, iva), adj. Explicatif, ive. R. esplico. 

esplico, s. f. Explication, interprétation, 
v. esclargimen. 

Me n’en demandas l’esplico, veici-la. 

L. ROUMIEUX. 

R. esplica. 

Esplingaire, esplingo, esplingolo, esplin- 
gous, v. espinglaire, espinglo, espinglous; es- 
plinguèi, v. espingoulié; esplingueja, v. es- 
pingleja; esploumassa, v. esplumassa. 

esploümba, v. n. Être hors de l’aplomb, 
surplomber, v. desploumba, susploumba, 
tresploumba. 

Aquelo paret esploumbo. 

J.-B. BONNET. 

R. es, ploumb. 

Esploumissa, v. esplumassa. 

esploura (cat. esp. explorar, it. splo - 
rare, lat. explorare), v. a. Explorer, v. ve- 
sita. 

Esploura, esplourat (1.), ado, part, et adj. 
Exploré, ée. 

esploura, v. a. Mettre en pleurs, désoler, 
v. descounsoula. 

Se i’esplouras soun bèu carage. 

CALENDAU. 

Esploura, esplourat (1. g.), ado, adj. Éplo¬ 
ré, ée, v. aplouri, plourous. 
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Uno bèulat touto esplourado. 

c. FAVRE. 

R. es, plour. 

ESPLOURAÇIOUN, ESPLOURACIEN (m.), 
ESPLOURACIÉU (1. g. d.), (esp. esploracion, 
lat. exploratioj onis), s. f. Exploration, v. 
bousco. 

Dins uno esplouracioun au centre de l’Africo. 

ARM. PROUV. 

ESPLOURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
explorador, lat. explorator), s. f. Explora¬ 
teur, trice, v. bouscaire. 

ESPLOUSIOUN, ESPLOCSIEN (m.), ESPLOU- 
SiÉu (1. g. d.), (esp. esplosion , cat. lat. ex - 
plosio), s. f. t. sc. Explosion, v. esc lat, espet, 
pet. 

Avien lou mérité de rendre impoussiblo lis es- 
plousioun. 

A. MICHEL. 

Esplucha, v. espelucha. 

ESPLUMASSA, DESPLUMASSA, EIPLUMAS- 
SA (lim.), ESPLOUMASSA (1.), ESPLOUMISSA 
(rouerg.), ESPLUMACHA(g.), EPLUMACHA (d.), 
v. a. Déplumer, plumer, v. pluma; décaver, 
gagner à quelqu’un son argent, v. esculi, es - 
confia ; arracher les cheveux, v. esbourras - 
sa ; rouer de coups, secouer fortement, v. es - 
poussa ; faire vite une chose, v. despacha. 

Lis aucelas esplumasson iis auceloun, 
les grands oiseaux plument les petits. 

S’esplumassa, v. r. Se déplumer ; se pren¬ 
dre aux cheveux. 

Esplumassa, esploumassat (L), ado, part, et 
adj. Déplumé, déguenillé, ée, qui a fait au jeu 
une perte considérable. 

Ah! vous n’en prègui, ajas pietat. 

Dis la couvairo esplumassado. 

G. AZA1S. 

R. es, pluma, plumage. 

ESPLUMASSADO, ESPLUMASSAIO (a.), ES- 
PLOUMASSADO, PLUMASSAL (1.), ESPLOU- 
MlSSAL (rouerg.), s. Quantité de plumes arra¬ 
chées, plumes qui tombent à un oiseau ; prise 
aux cheveux, rixe, volée de coups, gourmade, 
v. esbourrassado. 

Tira ’no esplumassado en quaucun, faire 
rançonner quelqu’un. 

L’astour a manja ’no perdris, ai vist l’esplumas- 
sado. 

J.-B. BONNET. 

Alucas leis esplumassado 
D’aquélei dous pijoun. 

L. PICHE. 

Avien seis armos aprestados 
Pèr li douna d’esplumassados. 

C. BRUEYS. 

R. esplumassa. 

ESPLUMASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui déplume; escroc, 
fripon, v. arpian. R. esplumassa. 

esplumiciia, esploumissa (rouerg.), V. 
a. Oter les petites plumes après avoir ôté les 
grandes, en Guienne, v. espeluca. R. es, plu¬ 
met o. 

Espoben, v. espavènt ; espodela, v. espadela ; 
espognouoto, v. pagnoto ; espolhou, v. paioun ; 
espolhouna, v. espaiouna ; espoliè, espolièiro, 
v. espalié, espaliero ; espolinja pour paleja ; 
espolla, v. espala ; espollossat, v. espalassa ; 
espollou, v. espaloun ; espollut, v. espalu. 

ESPOLO, EIPORO (d.), ESPOUERO (a.), (it. 
spuola, b. lat. spola), s. f. t. de tisserand. 
Espole, fil de la trame d’une étoffe ; bobine que 
le tisserand met dans la navette, espolin, v. 
espou . 

Faire d'espolo , enrouler du fil autour des 
volues. 

Lou lendeman que çai fasiè d’eiporo. 

RICHARD. 

Espololha, v. espelaia ; espoloufi, v. espe- 
loufi ; espoloversa, v. palaversa ; espompega, 
v. espampega ; espompèl, espompela, v. es- 
pampèl, espampela ; espondi, v. espandi ; es- 
pondo, v. espoundo ; espongossat, v. espan- 
gassat ; esponlu, v. espalu ; esponsilha, v. es- 
pansilha ; espor, v. espou ; esporbelho, v. es- 
parbelho ; esporbiè, esporbiol, v. esparvié ; 
espordilho, v. espardilho ; esporgna, v. espar- 
gna. 
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ESPORLO, ESPORLE (bord.), (rom. espor- 
la cxportula), a. f. Droit de relief, d’rnves- 
titure, ancien droit seigneurial ; honoraires 
d’expert ; écharpe pour soutenir un bras ma¬ 
lade, en Guienne; v. cherpo. 

Espornal, v. esparnal; esporni, v. esparni; 
esporodou, v. esparradou ; esporodouiro, v. 
esparradouiro ; esporoufi, v. espeloufi; espor- 
piiha, esporpolha, v. esparpaia; esporra, v. es- 

parra. v , 

esporre, ESPOUERRE(a.), (rom. esporge, 
porche), s. m. Cloison en planches destinée a 
fermer l'ouverture extérieure d’un toit; ap¬ 
pui, éperon de mur, v. couroundat y garlan - 
dage. R. porgc. 

Esporrobissa, v. esparrabissa ; esporroca, v. 
esparraca ; esporronca, v. espalanca ; espor- 
rontus, v. esparrantus ; esporset, v. esparset ; 
esporsi, v. esparsi ; esporsou, v. aspersoun; 
esporsouna, v. aspersouna; esporussa, v. es- 
palussa; esporvié, v. esparvié ; espossa, v. es- 
passa ; espossiéuna, v. espassiouna ; espostela, 
v. espastela ; espota, v. espata ; espotora, v. 
espatarra; espotouna, v. espatouna; espotulo, 
v. espatulo. 

ESPÔU, ESPOR, ESPOUEL et ESPOUER (a.), 
ES PAU (Var), (it. spuola, ail. spul-he , navet¬ 
te)^. m. Espohn,volue, petite fusée qui tourne 
dans la navette du tisserand et qui porte la 
tissure ou trame, v. canclado, canello , ca- 
neloun, canclo, canèu. 

Faire d'espôu, tramer ; estofo qu*a d'es¬ 
pôu, étoffe vergée. 

Lou vai-e-vèn de l’espôu que teissié l’or di cha- 
sublo. 

A. DAUDET. 


Espoua, espouado, v. espousa, espousado ; 
espoubent, espoubenta, espoubental, espou- 
bento, v. espavènt., espaventa, espaventau, 
espavènto ; espoubra, v. espoudra; espouca 
pour espousca. 

espocciiarra (S*), v. r. S’ébouler, se ré¬ 
pandre, en Rouergue, v. csboudela, esvedela. 
R. espouchi, espetarra. 

Espouchi, v. espôuti. 

espouchiga, ESPOUCHIXA (Velay), v. a. 
Écraser, écacher, en Languedoc, v. escracha, 
escrapouchina, espôvtiha. 

Espouchigue, gués, go, gan , gas, gon. 

S’espouchiga, v. r. S'écraser, v. escafouia. 

S’cspouchiga dôxi rire , crever de rire. 

Espouchiga, espoüghigat (1.), ado, part, et 
adj. Écrasé, ée. 

Espouchiga coume uno figo. 

lafaue-alais. 

La pauro Franço espouchigado. 

X. DE RICARD. 

R. es, poussiga, espoulriga. 

Espoudela pour despoudera. 

ESPOUDASSA, v. a. Tailler la vigne à taille 
folle, grossièrement, la tailler plus haut qu'à 
l’ordinaire pour qu’elle porte plus de raisin ; 
charpenter, ébaucher, sabrenauder, v. tala. 

Espoudassa 'n aubre , tailler un arbre à 
coups de hache. 

Adounc chascun em sa pigasso 

Toutes lous aubres espoudasso. 

D. SAGE. 

Pèr que la vigno dounèsse soun tout, l’espoudassè. 

ARM. PROUV. 


Espoudassa, espoudassat (1.), ado, part, et 
adj Mal taillé, sabrenaudé, ée. R. es, poudas. 
ESPOUDASSAGE, ESPOUDASSÀGI (m ), S. 

m. Taille folle de la vigne, v. poudage. R. 
• espoudassa. 

espoudassaire , s. m. Celui qui taule 
mal la vigne, mauvais vigneron, mauvais ou¬ 
vrier, v. massacre . R. espoudassa. 

espoudra,ESPOUBRA (bord.),v. a. Secouer 
la poudre, ôter la poussière, épousseter, v. es - 
poussa; saupoudrer, disséminer, répandre, v. 
espousca. 

Espoudrant sous aleirous d’or. 

LAFARE—ALAIS. 

R. es, poudro , pouvero. 

Espoudra (s’) pour espôutra (avorter}. 
espouei (rom. Espoei, Espuei, Espui, 
Espoi), n. de 1. Espoey (Basses-Pyrénées). 
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espoueitre (fr. pleutre), s. m. Homme 
sans ressource, misérable, dans les Alpes, v. 
frestèu , pelbgre. R. espôutra. 

Espouei, v. espèu ; espouendo, v. espoundo ; 
espouer pour espèr ; espouer pour espôu ; 
espouerre, v. esporre. 

ESPOUFA, EBOUFA (d.), ESPOUFI (it. sbuf- 
fare), v. n. et a. Pouffer, être épouffé, v. es- 
clatx , espoufida ; jeter un liquide contre quel¬ 
qu’un avec impétuosité, v. esclafa ; rejeter, 
railler, v. escarni ; s’esquiver, v. patuscla. 

Espoufa dôu rire, espoufa d’arride ( b.), 
pouffer de rire. 

S’espoufa, v. r. S’épouffer, se sauver, s'é¬ 
vader^. esbigna. 

Espoufa, espoufat (1. g.), epoufot (for.), a- 
do, part, et adj. Épouffé ; suffoqué; raillé, ée. 
Ai mes mei cambo sus lou cèu, 

Me siéu espoufa coumo un Basco. 

VIEUX NOËL. 

Fan à qui les premiès se siran espoufats. 

MIRAL MOUNDI. 

Acô ’s la baumo de las Fados, 

Bonos dametos, espoufados 
Dempièi l’Angelus Domini. 

LAFARE—ALAIS. 

R. es, boufe. 

espoufado, eboufa (d.), s. f. Ce qu’on 
lance avec la bouche, v. espouscado ; action 
de pouffer de rire, éclat de rire, rire étouffé, 
v. risado. 

Uno espoufado d f aigo, une flaquée d’eau. 
R. espoufa . 

espoufe (it. sbuffo , ébrouement), s. m. 
Accident qui produit des effets étonnants, y. 
esglàri, espetacle; ouragan, tempête, en Li¬ 
mousin, v. auristre. R. espoufa. 

espoufega, v. n. Tousser et cracher avec 
embarras, v. rangouleja. R. espoufe, ou - 
fega. . . 

espôufi, v. a. et n. Effaroucher, intimider, 
v. espauri. 

Espôufi dôu rire pour espoufa. R. espe- 
loup. 

ESPOUFIDA, EIPOUFIDA (lim.), ESPOUFINA 
(1.), (rom. csmofidar, se moucher, renifler, v. 
moucida), v. n. Pouffer, être épouffé, faire 
des efforts pour respirer, v. espoufa ; tousser 
avec bruit, v. toussi ; éternuer, en parlant 
des brebis, v. esternuda. 

Espoufida de rire, pouffer de rire. 

Lous fasiô espoufina de rire. 

J. LAURÈS. 

R. es, boufin. 

espoufidous (d’), loc. adv. En pouffant. 
Rire d’espoufidous, pouffer de rire, en 
Rouergue. R. espoufida. 

espoufit, espoufidal (rouerg.), s. m. 
Éclat de rire comprimé, v. espoufado. 

Entendegubre un espoufit, j’entendis un 
rire étouffé. R. espôufi, espoufa. 

Espouga, v. espiéuga. 

espougna, ÈSPUGNA (g.), v. a. Couper le 
poignet à quelqu’un. 

Lou pai espugnèc la damaiseleto. 

J.-B. BLADE. 

Espougna, espugnat (g.), ado, part, et adj. 
Qui a le poignet coupé. 

Avès pas visl passa uno damaiseleto espugnado ? 

ID. 

R. es, pougno, poung, punli. 

ESPOUGNE, EIPOUGNE ( d. ) , ESPOUNGE 
(rouerg.), (v. fr. espoindre), v. n. et a. Pi¬ 
quer, élancer, en parlant d’un abcès, v. boum - 
bouneja, lanceja; lever, fermenter, en par¬ 
lant de la pâte,' v. leva ; piquer la pâte avec 
les poings, la fouler aves les talons, v. pou- 
gneja. 

Se conj. comme pougne. 

Lou det m'espoun ou m'espougne( m.), le 
doigt m’élance. 

S’espougne, s’espougue (1.), v. r. Se fouler 
le pied ou la main, v. en faucha. 

Image dôu meichant qu’on vèi toujour s’espougne 
Pèrïou plesi crudèu e de mordre e de pougne. 

H. MOREL. 

Espoun, espounch (1. a.), ouncho, part, et 
adj. Piqué, ée, aigrelet, ette. 


Pasto espouncho, pâte levée ; aigo-cs- 
pouncho, nerprun purgatif, arbrisseau. R. es, 
pougne. 

Espougo-sèrp, v. espiéugo-serp ; espouich, 
espouicha, v. espousc, espousca. 

espouila, v. a. Éreinter, en Languedoc, v. 
amaluga, arrena. 

S’espouila, v. r. S’éreinter, s’épuiser en ef¬ 
forts inutiles, v. apoutra. 

Espouila, espouilat (1.), ado, part, et adj. 
Ereinté, ruiné, ée. 

Me soun espouilat h cerca. 

P. GOUDELIN. 

R. es,pouilo. 

espouiladou, ouno, adj. Ecloppé, obéré, 
ée, en Languedoc, v. escranca. R. espouila. 

Espouisa, v. espousa 2 ; espouisouna, v. em- 
pouisouna ; espouissa, espouissia, v. espousca, 
ESPOUITRASSA, EIPOITRASSIA (d.), ADO, 
adj. Débraillé, crevé, ée,en Dauphiné, v. des - 
peitrina. R. espoueitre. 

espoula, espoura (m.), v. n. t. de tisse¬ 
rand. Faire des volues ; pour épauler, v. es- 
pala. 

Espole, oies, olo, oulan, oulas, olon . R. 
espôu. 

ESPOULADOU, ESPOULAIRE, F.SPOURAIRE, 
ESPOULIÉ, s. m. Instrument de tissage, petit 
rouet qui sert à faire les volues ; guindre, pe¬ 
tit métier dont on se sert pour doubler les soies 
ou les réduire en volues, v. escouladou , guin¬ 
dre. R. espoula. 

Espouldra, v. espôutra. 

ESPOULET, ESPOURET (m.), (it. Spolcttû), 
s. m. Fuseau pour faire les dentelles, v. fus. 
R. espôu. 

Espouleto pour espaleto ; espoulha, v. espe- 
soulha. 

espoulia (rom. cat. port, espoliar, cat. 
esp. expoliar, it. spogliare, lat. exspolia- 
re), v. a. t. de droit. Spolier, v. despuia , 
desabiha. 

Espoulie, i es, lo, ian, ias, ion. 

Espoulia, espouliat (1. g.), ado, part, et adj. 
Spolié, ée. 

Expoliat de sa possession. 

COUT. DE S. GILLES. 

ESPOULIACIOUN, ESPOULIACIEN (m ), ES- 
pouliaciéu (1. g. d.), (rom. expoliatio , esp. 
expoliacion, it. spogliagionc, lat. spoha- 
tio, onis), s. f. Spoliation, v. despuiaduro. 

espoulié (fabricant de volues, d'espo- 
lins), n. p. Espoulier, nom de fam. prov. R. 
espôu. 

Espoulifa pour espeloufi. 

ESPOULIN, s. m. t. de tisserand. Espolm,v. 
espôu plus usité. 

En coumençant de poussa l’espoulin. 

M. LACROIX. 

R. espôu. . 

Espouisa, espoulsado, espoulsadou, espoul- 
saire, v. espôussa, espôussado, espôussadou, 
espôussaire ; espoulseta, espoulseto, v. espôus- 
seta, espôusseto ; espoulti, v. espôuti ; espoul- 
tra, v. espôutra ; espoulucha, espoulufa, v. es- 
paurucha ; espoumadello, v. paumadello. 

ESPÔUMOUNA, PÔUMOUNA, ESPALMOUNA 
(g.), parmouna, v. a. Epoumoner, v. eissar- 
ma, esfeja. 

S’espôumouna, v. r. S'époumoner, v. espei- 
trina. 

Lou cansounié vanamen s’espôumouno. 

A. MICHEL. 

Espôumouna, espalmounat (g.), ado, part, et 
adj. Epoumoné, ée. R. es, poumoun. 

espoumpa, empoumpa, v. a. Rendre opu¬ 
lent, rendre heureux, faire jouir, v. benura. 
Que nous cliaple am sa trounadisso 
Ou nous espoumpe am sa bountat. 

J. LAURÈS. 

S’espoumpa, s’empoumpa (g.)> s’espoumpi, s’em- 
poumpi (rh.), s’espoumpigna, v. r. Se gonfler, 
s’imbiber, en parlant de la soupe ; devenir 
dodu, en parlant du pain ; s’enfler d’orgueil ; 
se carrer, se prélasser, v. gounfla. 

Espoumpisse, isses, is, ou (m.) espoum- 
pissi , isses, isse, issèn, issôs, isson. 










ESPOUMPIDURO — ESPOUSADO 
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Sent espoumpa soun co, quand entend dire a touts. 
Ah ! qu’es poulido ! qu’es pouudo. 

J. JASMIN. 

Dins li nivo d’encèns pareissiés’espoumpi. 

MIRÊIO. 

S’espoumpi de-longo dins li fèsto. 

R. MARCELIN. 

Espoumpi, espoumpat (1. g.), iDO» ado, part, 
et adi. Gonflé, renflé, ée, dodu, ue, bouffant, 
ante, bouffi, ie; t. injurieux, v. crouchouna, 

qouïifie. . ,. . . 

Pan ospoiimpi , pam bien levé; soupo 
espoumpido , soupe imbibée ; man espoum¬ 
pido , main potelée; gavto espoumpido, 
Joue rebondie ; es pas bèn espoumpi, il n’est 
pas ù son aise, il est mal en point. R. es, 
poumpo. . n 

espoumpiduro, s. f. Action de se gonfler, 
de s’imbiber de jus, etc., v. gounflamen. R. 
espoumpi. 

ESPOUMPÔCHI, ESPOUMPOCHO, s. m. et I. 

Soupe au vin, soupe au perroquet, tranches de 
pain que l’on met dans une sauce claire, v. 
chaucholo. 

Lùci m’avié renja ’no famouso espoumpocho 
De très liéuro de buou, e l’ai sus lou peitrau. 

E. DAPROTY. 


R. espoumpa. 

espoun, espounch (1.), ouncho, part, et 
adj, Qui a une pointe d’aigreur, aigrelet, ette, 
acide, v. aisse, eigrinèu, pousque. 

L f espoun , le piquant des liqueurs qui com¬ 
mencent à s’aigrir, v. aigre. R. espougne. 

ESPOUXCHA, ESPOUNTA, ESPUNTA (g ), V. 
n. et a. Jaillir comme un trait de lait, v. es- 
pira ; épointer, v. despounclia. R. espoun - 
clio, es, pouncho. . 

ESPOUNCHADO, s. f. Brouissure, dommage 
causé par la gelée aux bourgeons, aux fleurs 
et aux fruits, v. brounziduro ,* lait qui sort 
à la fois de la mamelle pleine, jet de lait, v. 
espouncho ; jet de pluie, v. cspouscado. 

La jouino maire estasiado 
De senti ’scourre l’espounchado. 

a. villié. 

R. espouncha. 

espouncheto, s. f. Petit jet de lait. 

Maire de carita qu’an toujour l’espouncheto. 

A. BOUDIN. 

R. espouncho. 

espouncho, s. f. Pain d’orge, dans les Al¬ 
pes, v. pan. R. espoun. 

JESPOUXCHO, ESPOUNTO, ESPUNTO (g.), 
EPoncho (d.), (rom. espoincha), s. f. Piqûre, 
douleur lancinante, v. lanccjado ; espèce d’é¬ 
lancement que le lait occasionne, lorsqu’il va 
sortir du sein, jet de lait, trait, v. espoun- 
chado. . 

Avè Vespouncho, avoir le trait; faire vent 
Vespouncho, faire venir le trait ; tira, teta 
Vespouncho , téter à plein trait. 

Faren leta voste nistoun, 

S’avès pas Vespouncho, ma mio. 

J. ROUMANILLE. 

L’espouncho dôu télé coulavo 
E soun bon la se degaiavo. 

J. BRUNET. 

R. espougne. 

ESPOUNDIERO, ESPOUNDIEIRO (1.), (rom. 
spondieyra), s. f. Ruelle de lit, v. vanello. 
R. espoundo. 

espoundiéu (cat. espondeu , ît. esp. sport- 
deo , lat. sponaeus), s. m. t. de prosodie. 
Spondée. , . . , 

ESPOUNDIIIA, ESPOUNDILHA (a. L), (rom. 
espondilh, gr. anôvSvïoî, crochet qui est au 
bout du fuseau;, v. a. t. de filandière. Atta¬ 
cher le bout du fil au fuseau. ‘ 

ESPOUNDIUAN, ESPOUNDIL1IAN (L), (rom. 
Spondilhan , Espondeilla , b. lat. Sponde- 
lianum), n. de 1. Espondeilhan (Hérault). 

ESPOUNDO, ESPOUNO (g.), ESPOUENDO 
(a. m.), espouondo (rouerg.), espondo (L), 
(rom. esponda, sponaa, cat. espona, it. lat. 
sponda), s. f. Bord d’un lit, pan d*un bois de 
lit, côté du lit faisant face à la chambre ; ruelle 
entre un lit et le mur, v. vanelio. 

Mete-Và Vcspoundo, mets-toi au bord du 
lit. 


Aprene en brèu 
Qu’un sounge grèu 
M’a coussaia de moun espoundo. 

A. MATHIEU. 

Parlavon tôutis dous, plénis d’animaciéu, 

Elo al lieit, lou judas apaulat sus l’espoundo. 

P. BARBE. 

Henri de Sponde, né à Mauléon (Basses-Py¬ 
rénées), était évêque de Pamiers en 1626. 

ESPOUNGA (esp. esponjar), v. a. et n. E- 
ponger, nettoyer avec l'éponge ; financer, 
fournir de l’argent, v. poundre. 

Espounguc, gués, go, gan, gas, gon. 

Faire espounga, presser l'éponge, mettre 
à contribution. 

Espounga très sèu a la porto. 

J. ROUMANILLE. 

Espounga, espoungat (1.), ado, part, et adj. 
Épongé, ée. R. espoungo. 

espoungasso, s. f. Grosse éponge ; ivro¬ 
gnesse, v. ibrougnasso. 

Double Diéu ! qu’espoungasso ! 

P. FERRAND. 

R. espoungo. 

Espounge, v. espougne. 

ESPOUNGO, ESPOUN JO (1. g. lim.), ES¬ 
POUN YO (b.), EIPOUNJO (b.), EIPONGIO (auv.), 
(rom. esponga, sponja, sponzia, cat. esp. 
port, sponja , it. spugna, lat. sponaia, gr. 
onôyyux, anbyyo;), s. f. Eponge ; bézoard ; pelote 
de fibrine qui se forme dans le sang qu’on bat, 
v. estoupo ; conduit souterrain au moyen du¬ 
quel on fait évacuer les eaux stagnantes, v. 
valat-ratiè. 

Passa l'espoungo, passer l’éponge; esqut- 
cha Vespoungo, presser l’éponge ; faire ren¬ 
dre gorge à un concussionnaire ; heure coume 
uno espoungo, boire comme une éponge; lou 
sapin es uno espoungo, le bois de sapin 
s’imbibe d’eau. 

Lis espoungo bevon que d’aigo. 

J. ROUMANILLE. 

Auriéu pu lèu fa de seca la mar em’ uno espoungo. 

F. PEISE. 

ESPOUNGOUS, EPOUNJOUS (d.), KIPON- 
giou (auv.), ouso (rom. esponaios, osa , cat. 
esponjôs, lat. spongiosus), adj. Spongieux, 
etise, v. bresca r caleia, trauquiha. 
ESPOUNGUETO, s. f. Petite éponge. 

N’i’a un que porto l’espounguelo, 

Jésus, pèrvous abéura. 

CH. POP. 

R. espoungo. 

Espounical pour panicaut ; espounseta, es- 
pounseto, v. espôusseta, espôusseto. 

espoüNJOUS, s. m. Outil de bois en forme 
de bâton avec du linge attaché au bout, dont 
les verriers se servent pour mouiller l'argile 
et bâtir le four. R. espoungous. 

espountanièu, iÉuo(esp. espontaneo, it. 
spontaneo, lat. spontaneus), , adj. t. littérai¬ 
re. Spontané, ée, v. esbounigrat, esper&u , 
esperièu, espertu, si cap. 

ESPOUNTANITA, ESPOUNTANITAT (1. g.), 
(it. spontanéité, esp. espontaneidad), s. f. 
Spontanéité. R. espountanièu. 

Espounto, v. espouncho. 
espountoun, ESPOUNTOU (1.), (rom. es- 
punto, cat. espontô, esp. esponton, it. spun- 
tone), s. m. Esponton, sorte de pique. R. es¬ 
pougne. 

ESPOUNTOUNADO(cat. espontonada), s. f. 
Coup d’esponton. R. espountoun. 

Espounza, espounzoaou, v. espousa, espou- 
sadou ; espouondo, v. espoundo ; espouotrolha, 
v. despeitraia; espoura, espouraire, v. espoula, 
espoulaire; espôuralha, v. espauruga; espour- 
bil, v. estervèu. 

espourc , s. m. Lieu exposé à tous les 
vents, en Guienne. R. espourga, pourga. 

Espouret, v. espoulet; espourga (cribler), v. 
espurga ; espourga (épucer), v. espiéuga ; es- 
pourgi pour aspergi; espourgos, v. pourgo ; 
espôuri, v. espauri ; espouriè, v. nespoulié ; 
espouriéu, espouriu, espourivo, v. espura ; es- 
pourla, v. espouterla ; espouro, v. nespoulo. 

ESPOURQUISSO (it. sporchczza, sporci- 
zia, lat. spurcitia), s. f. Obscénité, cochon¬ 


nerie, saloperie, dans les Alpes, v. poucano, 
pourcariè. 

espourriga (s’), v. r. Se jeter par terre? 
Quaucun que s’es espourrigat 
Crido : lou diablo sio la fièiro ! 

J. MICHEL. 

R. esparried , espoutriga. 

ESPOURRINS, n. de 1. Espourriris, près A- 
dast (Hautes-Pyrénées) ; D’Espôurrins, Des- 
pournns, nom de fam. béarn., v. Despoür- 
rins. 

Espoursa, espoursaire, v. espôussa, espôus- 
saire. 

ÉSPourta (cat. esp. exportar , it. aspor- 
tare, lat. exportare), v. a. Exporter. 

Se conj. comme pourta. 

Espourta, espourtat (1. g.), ado, part, et 
adj. Exporté, ée. 

ESPOURTACIOUN , ESPOURTACIEN (m.) , 
ESPOURTA CIÉU (1. g. d.), (cat. esportaciô, 
esp. exportacion , lat. exportatio , onis), s. 
f. Exportation, v. iracho. 

Croumpavo de cigalo pèr l’espourtacioun. 

ARM. PROUV. 

ESPOURTIN, ESCOURTIN (cat. CSporti , CS- 
porta, esp. esporton, rom. esporta, espor - 
tella ; lat' sportd, besace), s. m. Cabas de 
sparterie dans lequel on pressure la pâte dés 
olives,v. éè court in plus usité. 

La moureno esquicho e l’ôli regouiro 
Fouero l’espourtin que n’en largo un riéu. 

F. MARTELLY. 

Espôuruga, v. espauruga. 
espous, eipous (lim.), EPOUS (d.), (rom. 
cat. cspoSj esp. port, esposo, it. sposô, lat. 
sponsus), s. m. Epoux,v. marit, nàvi, orne; 
pour éclaboussure, v. espousc; pour espolin, 
v. espou. 

Lis espous, tous espouses (1.), les époux, 
ceux que le mariage religieux va ou vient d'u¬ 
nir. 

prov. Gens de crous, 

Gens d’espous, 

point d’argent, point d’époux, ou pas de joyau, 
pas de mariage. . 

espousa, espoua (a.), EïPOUSA, EPOUSA 
(d.), (rom. esposar, espozar, cat. esposar, 
it. sposarc, lat. sponsare), v. a. et n. Epou¬ 
ser, prendre en mariage ; contracter mariage ; 
marier, v. amouicra, marida. 

Espousa à la coumuno, espousa de la 
coumuno (rouerg.), se marier civilement ; 
espousa à la gleiso, de la glèiso, se marier 
à l’église ; semhlo toujour que vai espousa, 
elle est toujours mise comme une mariée. 
prov. Quau espouso lou cors, espouso li dèute. 
S’espousa, v. r. S’épouser, v. prendre. 
Espousa, espoua (a.), espousat (1. g.), ado, 
part, et adj. Épousé, ée ; nouveau marié, v. 
nàvi. 

ESPOUSA, ESPOUNZA (lim.), ESPOUISA, 
ESPUISA (1. rh.), ESPUTZA, DESPUSA (g.), 
despuda, despudi (bord.), (rom. espouzar), 
v. a. Epuiser, vider, tarir, v. abena , agouta, 
escoula, estourri; pour exposer, v. espausa. 

Espouses pas ta sci'enci aqui, ne cher¬ 
ches pas ou n’essaies pas inutilement. 

La tèsto e li bras nus, espuison lou batèu. 

J. DÉSANAT. 

Espuisèron la poulitico. 

C. FAVRE. 

S’espousa, v. r. S’épuiser, v. seca. 

Espousa, espuisat (1.), ado, part, et adj. E- 
puisé, ée ; Epuisât, nom de fam. vivarais. 

Pèr teta quauco maire espouisado. 

LAFARE-ALAIS. 

La Vierge n’es espuisado 
De tant de camin qu’a fa. 

ch. pop. 

R. es, pous. 

ESPOUSADO, EIPOUSA(d.), ESPOUSAIO, ES- 
POUADO, ESPOUSAU (a.), (rom. espozada, 
cat. port, esposada), s. f. Epousée, v. nôvio. 

La Pbiro dis Espousado , la Pierre des 
Epousées, pointe de rocher conique sur la¬ 
quelle on fait asseoir la mariée, pour qu’elle 
reçoive les embrassements de toute la noce, 
dans la vallée de Barcelonnette. 

i — 131 













\m 


ESPOUSADOU — ESPÔUSSO-ENSALADO 


Jôusè ’mé soun espousado 
Davans jour soun pèr camin. 

N. SABOLY. 

R. espousa. 

ESPOUSADOU, ESPOUNZADOU (lim.), s - m - 
Escope, pelle pour vider les bateaux, v. agou- 
ta. 1\. espousa 2. 

ESPOUSAIO, ESPOUSALIIOS (l. g.), (rom. 
esposalhas, esporalha, cat. esposallas, lat. 
sponsalia), s. f. Epousailles, célébration du 
mariage, v. maridage. 

Moun bèl anèl d’or de las espousalhos. 

A. MIR. 

ESPOUSA1RE, ESPOUAIRE (a.), EPOUSAIRE, 
EIPOUSOU (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO (lat. 
sponsor), s. et adj. Epouseur, euse, v. ma- 
ridaire. 

Ié parlon plus d’espousarello. 

CALENDAU. 

R. espousa. 

ESPOUSALICI (nie.) , EPOUSALICES (d.) , 
(rom. esposalici, esposalizi, esposalicias, 
esp. esponsalicio , it. sponsalizio , lat. 
sponsalitius), s. m. et f. Epousailles, v. es- 
pousaio. ^ _ 

L’Espozalizi de Nostra Doua Santa Ma¬ 
ria , titre d’un poème en provençal ancien, 
manuscrit de la bibliothèque de Séville. 

ESPOUSAMEN, EPOUSAIENT (d.), (rom. 
espozament), s. m. Action d’épouser. R. es¬ 
pousa 1. 

ESPOUSAMEN, ESPUISAMEN (ril.), ESPUI- 
SOMEN (1.), s. m. Epuisement, v. agoutage, 
tarimen. R. espousa 2. 

ESPOUSARÈU, ESPOUSARÈL (1.), ELLO, 

adj. Relatif aux épousailles, nuptial, aie, v. 
espousiéu, nouviau. 

Calguèt sus uno saumeto 
Fa Tou viage espousarèl. 

A. VILLIÉ. 

R. espousaire. 

Espousau, v. espousiéu. 

ESPOUSC, ESPOUICII et EIPOUICH (a.), s. 
m. Eclaboussement, v. regiscle , respousc ; 
mélange d’avoine, d’orge et autres graines, 
qu’on sème sur le chaume au mois de septem¬ 
bre ; herbe qui en provient, v. pasquiè . 

Lis espousc de la mar, tes rejaillissements 
de la mer ; faire un espousc t agir dans un 
accès de colère ; faire d’espousc, faire de 
Fembarras, faire le riche ; avè dis espousc , 
avoir des éclaboussures, recevoir sa part de 
bien ou de mal; garo is espousc , gare des¬ 
sous. 

Lis espousc dou fricot qu’en cousent petejavo. 

L. ROUMIEUX. 

H. espousca. 

ESPOUSCA, POUSCA (m.), EIPOUSCHA, Eï- 
POUICKIA, EPOUCHA (d.), ESPOUICHA, ES- 
pouissia, espouissa, POUSTiA (a.), (rom. 
esposcar), v. n. et a. Rejaillir, éclabousser, 
asperger, v. aspergi, giscla; saupoudrer, v. 
espôussa; s’emporter, se mettre en colère, 
tempêter, v. sacreja ; fuir précipitamment, 
courir d’un air fringant, v. pôusseja. 
Espousque, ques , co, can, cas, con 
Espousca d’aigo-signado, jeter de l’eau 
bénite ; espousca l’ensalado, égoutter la sa- 
* rano, semer quel¬ 
le 


, espousca 

lade; espousca quàuqui a 

ques graines; espousca ac —, — A -- , 

espousco , il pleut bien ; d’abord espousco, 
il est vite en colère; a besoun d’espousca , 
il a besoin d'être humecté. 

Aquelo que fara cabucela lou crespèu dins la 
sartan sènso faire espousca 1*611 (lins lou fue, sera 
’no boueno fremo de meinage. 

la sinso. 

léu prendriéu li perfum li mai dous, pièi, ma bello, 

Vendrièu lis espousca dins ti lènguitrenello. 

L. ROUMIEUX. 

Espousca, espouscat (1.), ado, part, et adj. 
Éclaboussé, saupoudré, ée. 

Espousca de rouge , tacheté de rouge. R. 
es, pousc, pousco. 

ESPOUSC ADO, ESPOUSCO, EPOUCHA (d.), 
s. f. Flaquôe, aspersion, petite pluie, v. escla- 
cho ; légère couche de fumier ou d’autre cho¬ 
se ; boutade, saillie, sortie, v. espetourido ; 
échappée, v. escapado . 


Queto espouscado ! quelle douche ! an 
agu ’no espouscado, ils ont eu une alterca¬ 
tion. 

Tout-aro aurés vouesto espouscado. 

A. CROUSILLAT. 

R. espousca. 

espouscadou, s. m. Panier dans lequel on 
secoue la salade, espôusso-ensalado . R. es¬ 
pousca. 

espouscaduro, s. f. Eclaboussure, v. gis- 
clado. 

Li mandés plus vouésteis espouscaduro. 

M. BOURRELLY. 

R. espousca. 

ESPOUSCAIRE, ESPOUICHALII (a.), S. m. 
Glifoire, jouet d’enfant, v. escoumpissadou, 
gisclet ; goupillon, y. espôussoun; homme 
emporté, qui a des saillies. 

Fasiéu giscla moun espouscaire. 

M. TRUSSY. 

R. espousca. 

ESPOUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui éclabousse, qui asperge, 
qui saupoudre. 

L’espouscaire a fa sa semenço. 

J. DÉSANAT. 

R. espousca. 

espouscamen, s. m. Éclaboussement, re 
jaillissement, v. espousc, salivado. R. es¬ 
pousca. 

espousco - chin (qui éclabousse les 
chiens), s. m. Variété de raisin blanc qui 
foire sous les doigts, v. esfouiro-chin. R. es¬ 
pousca, chin . 

Espousco-salado, v. espôusso-ensalado. 
ESPOUSELET, s. m. Nom qui désigne l’an¬ 
nulaire, dans ce dicton relatif aux cinq doigts : 
Pichot nanet, 

Espouselet. 

Pu long que tout, 

Lico-mourlié, 

Cacho-pesou. 

R. espous, espousiéu. 

espouseto, s. f. Jeune épouse, petite é- 
pouse, v. nouvieto. 

Anan douncobèn lèu vèire aquelo espouseto. 

F. GUISOL. 

R. espouso. 

ESPOUSICIOUN, ESPOUSICIEN (m.), ES- 
pousicieu (1. g. d.), (rom. espositio, expo- 
sicio, cat. cxposiciô, esp. exposicion, it. 
esposizione, lat. expositio, onis), s. f. Ex¬ 
position, position, situation, exposé, récit, v. 
espausado. 

Espousicioun prouvençalo di Bèus-Art. 

ARM. PROUV 

espousiéu, espousivo (L), ivo, adj. Re 
latif aux époux, conjugal ; nuptial, ale, v. 
nouviau. 

Anèu espousiéu, anneau nuptial ; raubo 
espousivo, robe nuptiale ; chambro espou¬ 
sivo, crambo espousau (b.), chambre con¬ 
jugale. R. espous. 

espouso, eipouso (g. d.), (rom. esposa , 
espoza, cat. esp. port, esposa, it. sposa, lat. 
sponsa), s. f. Épouse, v. femo , mouiè. 
prov. Alègre coume uno espouso. 

Espousou, v. pouisoun. 
espousqueto, EiPOUSCHETO (d.), s. f. Pe¬ 
tite seringue, clifoire, v. gisclet. R .espousca. 

espôussa (it. spossare), v. a. Essoulïler, 
en Gascogne, v. desalena. 

Espôussa, espousct (1.), ado, part, et adj 
Essoufflé, ée. 

Bien agits e pas brico espoussats. 

F. BLADÉ. 

Estoufi, sèi lasso, espoussado. 

J. JASMIN. 

R. es, pous. 

ESPÔUSSA, ESPOUSSA (rouerg.), ESPOUL- 
sa(1.), espoursa (a.), ESPAUSSA(Var), (cat. 
espolsar), v. a. et n. Secouer la poussière, ô- 
pousseter, v. espôussiera ; secouer, battre, 
étriller, réprimander, v. secoutrc ; égrener, 
v. desboursela; effeuiller, v. csfuia ; dépê¬ 
cher, achever, v. despacha ; pleuvoir menu, 
v. blesineja. 


Espôusse, dusses, ousso, ôussan,6ussas , 
ôusson. 

Espôussa la paio, faire sauter la paille . 
avec une fourche pour faire tomber les bal¬ 
les et le grain qu’elle contient encore ; es¬ 
pôussa li niero, secouer les puces, frapper ; 
espôussa de segue, battre du seigle espôus¬ 
sa *n aubre, secouer un arbre ; espôussa lis 
auriho, secouer les oreilles, manifester sa ré¬ 
pugnance; espôusso, il fait une pluie fine. 

De moun amo, grand Diéu, espèusso lou terrun. 

isclo d’or. 

S’espôussa, v. r. Se secouer; s’égrener; s’ef¬ 
feuiller, v. esfuia. 

Dirias que li b lad s’espàusson, on dirait 
que la maison brûle, que cela presse. 

Espôussa, espoussat (L), ado, part, et adj. 
Secoué, égrené, effeuillé, ée. R. es, pôusso. 

espoussado, espoussado (rouerg.), ES- 
POULSADO (1.), espoussaio (a.), s. f. Se- 
cousse, roulée de coups, v. branaado , rous- 
to ; ce qu'on égrène en une fois. 

Fan douna ’no bello espoussado, on l’a 
joliment brossé. 

L’enfant prenguè lou fouit, e zôu ! uno espoussado 
Au paure chin. 

J. ROUMANILLE. 

R. espôussa. 

ESPÔUSSADOU, ESPOULSADOU (L), (cat. 
espolsador), s. m. Instrument pour secouer ; 
panier à salade, v. espousso-ensalado. R. es¬ 
pôussa. 

espôussaduro, s. f. Résultat du secoue- 
ment ; grains et balles de blé qui tombent sur 
le sol, lorsqu’on secoue la paille, v. granisso. 

Leis espôussaduro e leis escra deis èstro. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

R. espôussa. 

ESPÔUSSAGE, ESPÔUSSÀGI (m.), s. m. Se- 
couement, v. gangassado. R. espôussa. 

ESPÔUSSAIRE, ESPOULSAIRE (L), ESPOUR- 
SAIRE (a.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui secoue, qui sert à secouer, à 
épousseter ; planche sur laquelle on bat les 
gerbes, v. esbarbadouiro. R. espôussa. 

ESPÔUSSEJA, ESPOUSSEJA (l.), V. a. Se- 
couer çà et là, disséminer, v. escampiha . 

Em’ uno bleto espôussejè la vano. 

A. vire. 

Coumo un vent que d’un aubre espoussejo la fiolho. 

JOURDAN. 

R. espôussa. 

ESPÔUSSETA, ESPOUSSETA (rouerg.), DES- 
POUSSETA(lim.), ESPOULSETA(l.) v ESPOUN — 
SETA (g.), ESPOUSTIA (a.), v. a. Epousseter, 
housser, rosser, v. escoubeta, espôussa, ver- 
geta. 

Lou matin quand l’espoussetes, 

De miechouro n’es pas proun. 

S. LAMBERT. 


Espôusseta , espoulsetat (L), ado, part, et 
adj. Épousseté, ée. R. espôusseto. 

ESPÔUSSETO, ESPOUSSETO (rouerg.J, ES- 
POULSETO(l ), ESPOUNSETO(g.), S. f. EpOUS- 
sette, vergetle, v. escoubeto, vergeto ; pin¬ 
ceau pour badigeonner, v. pincéu. 

Vous prestarai uno espôusseto 
Qu’en quatre cops vous rendra neto. 

c. BRUEYS. 

prov. Barbo d’espôusseto, mourre d’escaufo-lié. 
R. espôussa. 

ESPOUSSIERA, ESPOUSSIEIRA (lim.), DES- 
poussieira (1.), v. a. Oter la poussière, ô- 
pousseter, v. espôussa plus usité. R. es, pôus- 
siero. . 

ESPÔUSSO-EIGAGNO (qui secoue la ro¬ 
sée), s. m. Homme sans valeur, imbécile, v. 
bedigas. 

Parles coumo un espèusso-eigagno. 

P. BOYER. 

ESPÔUSSO-ENSALADO, ESPÔUSSO-SALA - 
DO, ESPOUSCO-SALADO, ESPAUSSO (m.), S. 
m. Panier à jour dans lequel on secoue la sa¬ 
lade, saladier, égouttoir, v. eissugadou, es¬ 
pouscadou, estouradou ; homme de rien, 
personne maladroite, femme de mauvaise vie, 
v. embut. 












Es d’aqucli bedigas oue van à Vaigo 
em* un espàusso-ensalaao, c’est un idiot. 

La pouësio esravalado 
Pèr tant d’espèusso-salado 
Que degun pèu plus l’eima. 

P. BELLOT. 

R. cspôussa, ensalado. 

ESPÔUSSO-SEBISSO,s. m. Batteur debuis- 
sons, mauvais chasseur, v. casseirot. R. es- 
pôussa, sebisso. 

espôussoun, ESPOÜSSOU (1.), s. m. Gou¬ 
pillon, v. asperges, aspersoan, cspouscaire . 

Aquest arma de soun espôussoun, l’autre de la 
crous. 

LOU BRUSC. 

Se cargara de l’espoussou. 

C. FAVRE. 

R. cspôussa. 

Espôuta, v. espauta ; espouta, espoutassa, 
v. despouta ; espoutarrado, v. espetourido ', 
espouteja pour espoutiha. 

ESPOUTENCIA , ESPOUTENÇA, DESPOU- 

tencia, depoutencia (d.), v/a. Déshonorer 
un arbre, le mal tailler, lui ôter trop de bois, 
v. espoudassa ; estropier, maltraiter, détra¬ 
quer, démonter une machine, v. despoudera. 

Espoutèncie, ències, èncio, cncian, en- 
cias, èncion. 

Espoutencia, espoutenciat (1.), ado, part, et 
adj. Mal taillé, estropié, démonté, ée. 

Mais èro tout espalancat, 

Boussut, espoutenciat, troussât. 

j. azaïs. 

R. es, pouiènei. 

Espoutenta, v. despoutenta ; espouterla, v. 
despoutarla. 

ESPÔUTI, ESPOUTI (g. 1.), ESPOUTTI, ES- 

poulti (1.), poultri (rouerg.), espouchi 
( g.), eipouti (lim.), eipauti (périg.), eipo- 
ti (Marche), esciiapôuti (Var), (rom. peu - 
tir), v. a. Mettre en pâte, écraser, écacher, 
meurtrir, v. escafouia, escracha , espisa. 

Espôutissc, isses, is,issèn, issès , isson; 
espôutissièu ; espôutiguère, ères , è, erian, 
crias , èron , ou (g.) espoutigui, igos, ic ou 
it, etc. ;espôutirai ; cspôutirièu ; espôu¬ 
tisse, issen, issès ; qu'espôutiguc ; qu’es- 
pôutiguèssc ; cspôutissènt ou espoutint 

° Espôuti li castagno, enlever le tan aux 
châtaignes en les frappant avec un corps dur. 
Espôulisson li gènt espés coume de mousco. 

J. DÉSANAT. 

S’espôuti, v. r. Se mettre en bouillie, en 
compote , s’écraser ; se pincer par une pres¬ 
sion, v. cacha. 

Pèr que noun pete e s’espôutigue. 

A. CROUSILLAT. 

Espôuti, espoutit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Écrasé, broyé, ruiné, ée. 

Oh ! d'aquel espôuti , oh ! le pleutre ; es¬ 
pôuti de sort ! sorte de juron. R. es, pous 
(bouillie, lat. puis, ultis). 

ESPÔUTIDO, ESPOUTIT (1.), s. f. et m. 
Meurtrissure, v. choco ; tape, chiquenaude, v. 
chico. R. espôuti. 

espôutiduro, s. f. Mise en pâte, écrase¬ 
ment, meurtrissure, v.cachadui'o. R. espôuti. 

ESPÔUTIHA, ESPOUTILIIA (a. 1.), ESPÔU- 
TRILHA, ESPÔUTIGNA, ESBOUGUIGNA (a.), 
ESPOUTRIGA (querc.), ESPOUTIFLA (1.), ES- 
pôuteja (Var), espoutra (rouerg.), v. a. 
Mettre en marmelade, écarbouiller, crever, 
broyer, v. escrapouchina, espôuti . 

Sul cos cramat d'aquelo reproubado 
Que lou boun Diéu veniô d espoutriga. 

H. LACOMBE. 

S’espôutiha, v. r. Se crever comme une 
poire pourrie, v. esboudena. 

Espôutiha, espoutilhat (1.), ado, part, et 
adj. Écarbouillé, ée. 

Avans que lou martèu 
Aguèsse espôutiha sei friso. 

M. TRUSSY. 

R. es, pôutiho, pôutigno, poutrigo. 

ESPÔUTIHAMEN, espoutilhamex (a.), ES- 
poutrigamex (l.b s. m. Mise en compote, 
écrasement, v. espôutiduro. R. espôutiha. 


ESPÔUSSO-SEBISSO — ESPROU 

Espôutira, v. péu-tira. 

ESPÔUTISSÈNT, ènto, adj. Qui broie, qui 
met en compote, écrasant, ante. 

Un batedis estourdissènt 
Em’ un mistrau espôutissènt. 

a. verdot. 

R. espôuti. 

Espoutit, v. espôutido ; espoutra, v. espôu¬ 
tiha. 

ESPÔUTRA, ESPOUDRA (lim.), ESPOULDRA 
(rouerg.), eipoitra (d.), v. a. et n. Avorter, 
mettre bas avant terme, en parlant des ânes- 
ses et des cavales, v. avourta ; crever, éven- 
trer, déchirer un sac trop ;plein ou un vête¬ 
ment trop étroit, v. creba; s'ébouler, v. es- 
boudela. 

Espôutre, outres, àutro, ôutran, outras, 
ôutron. 

Espàutro dins sa peu, il crève dans sa 
peau. 

S’espôutra, s’espoultra (rouerg.), v. r. A- 
vorter, v. a foula, fracha. R. es, poutre. 

ESPÔUTRAMEN, ESPOUDRAMEN (lim.), S. 

m. Avortement d ? une ânesse ou d’une jument, 
v. afoulamen, crebamen. 

Mal cspôutramen! la peste te crève ! R. 
espoutra. 

Espoutriga, v. espôutiha ; espoutrolha, v. 
despeitraia ; espouvant, v. espavènt ; espou- 
vantable, espouvantau, v. espaventable, espa- 
ventau ; espouvent, espouventous, v. espavènt, 
espaventous ; espraba, v. esprouva ; esprabe, 
v. esprovo ; espragn, v. espargne ; espragna, 
v. espargna; espragnet, espragneto, v. espar- 
gnet, espargneto ; espràgni, v. espargne ; es- 
pragno, v. espargno ; espragnou, v. espar- 
gnoun ; espran, v. espargne ; espravant, espra- 
vanta, espraventa, espravantau, espraventau, 
v. espavènt, espaventa, espaventau ; espre, v. 
ispre ; esprè, v. esprès ; esprecatôri, esprega- 
tôri, v. espurgatôri ; esprejudici, v. préjudice. 

ESPREMESSO, ESPREMESOUN, ESPARMA- 
SOU (1.), (rom. expremeso), s. f. Ëpreinte, 
fausse envie d’aller à la selle, v. csquichamcn, 
estourrimen, prenso , sarrado. R. espremi. 

ESPREMI, ESPRUMI (iTarb.), ESPREME (a.), 
ES prime (nie.), ESPRIMA (g.), (rom. cat. cx- 
primir, espremer, esp. exprimir, it. es- 
primere , lat. exprimere), v. a. Exprimer, 
épreindre, serrer, v. esquicha, estourri ; 
manifester la pensée, les sentiments, etc., v. 
rèndre. 

Espremisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Se conj. comme premi. 

Me sarrè sus soun pitre à m’espremi, il 
me pressa chaleureusement sur sa poitrine. 

Se lou mal al cor l’espremis. 

A. MIR. 

Dins ma forto pato, 

Ja ! t’espreminô. 

H. BIRAT. 

S’espremi, s'espreme, v. r. Se comprimer, 
faire effort pour vomir, v. quicha. 

Loufalset va s’espremi, 

La lèbre fa soun cami. 

CH. DE NOURRICE LANG. 

Espremi, espremit (1.), ido, part, et adj. Ex¬ 
primé, ée. 

Moun Diéu ! soun espremiis dejoust aquelo caisso. 

H. BIRAT. 

prov. Sec coumouno brescoespremido. 

espremido, s. f. Expression, pression, v. 
esouichado. 

Espremido de man, serrement de main. R. 
espremi. 

Esprengle, v. esperenc. 

esprès, èsso (rom. spres, exprès, essa, 
cza, cat. exprès , it. espresso, lat. expres- 
sus), adj. et s. Exprès, esse, commissionnaire, 
v. message. 

Lou prouvèrbi es esprès, le proverbe est 
formel ; trin espi'ès, train express ; defènso 
esprèsso, défense expresse; manda'n esprès, 
envoyer un exprès, d*esprèsso , expressé¬ 
ment. 

Te cercàvi d’esprèsso. 

RICARD-BÉRARD. 
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ESPRÈS, ESPRÈSSI, ESPRÈ frh.), EIPRÜ 
(d.), (lat. expressim), adv. Exprès, à dessein, 
de parti pris,v. estoblc, malo (à-de), posto (à). 

Faire esprès, affecter ; aco es fach esprès, 
es fa J sprès, c’est un fait exprès ; Va pas fach 
esprès, il n’y tâchait pas ; tout esprès, tout 
bel esprès, d’esprès-esprès (1.), tout exprès ; 
à Vcsprès, à bèl esprèssi, à Vèspro (périg.), 
à bon escient; pèr esprès, pour rire,par jeu ; 
es pèr esprès, ce n’est que pour rire ; aco 
n'es pas d’esprès, cela n’est pas pour rire, 
c’est sérieux. 

lén demôri eici tout esprèssi. 

J. MICHEL. 

R. esprès 1. 

espressa (cat. expressar), v. a. Observer, 
tenir compte, considérer, en Limousin, v. dus - 
serva. 

Esprèsse, èsses, èsso, essan, essas, èsson. 

Esprèsso ti paraulo, mesure tes paroles. 
R. esprès. 

ESPRESSAMEN, ESPRESSOMEN (1.), (roill. 
espressamens, expressament, cat. expressev- 
ment, it. espressamente), adv. Expressé¬ 
ment, en termes exprès. 

Acô 's ma voulountat e darriè testamen 

Queiéu-meme ai escrich e signe espressamen. 

J. ROUDIL. 

Espressamen faguèron faire 

Uno bello lapissarié. 

A. PEYROL. 

R. esprès. 

ESPRESSIÉU, IVO, IBO (g. 1.), IEUO (g.), 
(rom. cat. cxpy'essiu, ira, esp. port, exprès- 
sivo, it. espressivo), adj. Expressif, ive. 

Citas-me d’éli quaucarèn de mai verai, de mai 
espressiéu qu’eiçô. 

F. MISTRAL. 

Un brigoun de vivacita 

Mescla d’uno joio espressivo. 

M. DE TRUCHET. 

R. esprès. 

ESPRESSIOUN, ESPRESSIEN (m.), ESPRES¬ 
SIÉU (1. g. d.), (rom. esp. expression, it. es- 
pressione, cat. lat. expressio), s. f. Expres¬ 
sion. 

ESPRESSITÈ, TOUT BEL ESPRESSITE, adv. 

Tout exprès, à Toulouse, v. esprès. 

Coupée espressitè H’escauto de sa vido. 

P. GOUDEL1N. 

Tout espressitè pèr te dire 

A boun escient e sense rire. 

J. DE VALÈS. 

R. esprèssi, tè. 

Esprevié, v. esparvié ; esprevin, v. esparvin ; 
espricatôri, v. espurgatôri ; espridas, v. espe- 
ritas ; espriguet, v. esperitet. 

ESPRIMA, v. a. Ameublir la terre, émietter, 
v. aprima, atrenca ; espader le lin, sérancer 
le chanvre, v. espasa, maia; pour exprimer, 
v. espremi. 

Lou gèu c lou desqèu esprimon bèn la 
terro, la gelée et le dégel assouplissent la 
terre. 

S’esprima, v. r. S’ameublir, s’émietter ; tâ¬ 
cher de, s’appliquer, v. tracha. 

Tant, de sa prôprio ma, la naturo s’esprimo. 

p. goudelin. 

Sus un prim caramèl t’esprimes â canta. 

J. DE VALÈS. 

R. es, prim. 

Esprima, esprimat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ameubli, ie. R. es, prim. 

Esprimenta, v. esperimenta. 

esprimo, esprimos (1.), s. f. pl. Espade, 
séran, outil pour affiner le lin ou le chanvre, v. 
espasadou. R. esprima. 

Espringala, v. espringa ; espringle, v. espe¬ 
renc ; espringoun, v. esperencoun ; esprissa, y. 
espelissa ; esprit, espritas, espritoun, espri- 
tous, v. esperit, esperitas, esperitoun, esperi- 
tous ; espriviéu, v. esparvié ; èspro (à 1’), v. 
esprès 2; esprô,v. escrou ; esprobo, v. esprovo. 

esproc, s. m. Chicot, écharde, éclat de 
bois, enGuienne, v. esclembo, esterlinco. R. 
es, broc. 

esprou, s. f. Petite plante sauvage à graine 
rouge, connue dans le Gers; pour écrou, v. es¬ 
crou. 
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esproucado, s. f. Blessure faite avec une 
écharde, v. pougneduro. R. esproo. 

Esprouo, v. escrou ; esprouobo, v. esprovo. 

ESPROUPRIA , DESPROUPRIA (it. espro - 
priare, b. lat. depropriare), v. a. Expro¬ 
prier ; déposséder, v. dcsabiha. 

Esprouprie, les, 10 , ian, ias, Ion. 

Esproupria, esproupriat (1.), ado, part, et 
adj. Exproprié, ée. 

Saras pas lou soûl d’esproupriat. 

H. BIRAT. 

R. es, propre. 

ESPROUPRIACIOUN, ESPROUPRIACIEN T (m.), 
ESPROUPRIACIÉU (l. g. d.), (it. espropriazio- 
nc), s. f. Expropriation. 

Esproupriacioun fourçado, expropriation 
forcée. 

Pèr esproupriacien la terro s’es vendudo. 

V. THOURON. 

R. esproupria. 

ESPROUVA, EIPROUVA (d.), ESPROUBA (1. 
g.), espruba (bord.), ESPRABA (b.), (rom. 
esprovar , esprobar, esprohar, esproar , it. 
esprovare, lat. exprobare), v. a. Eprouver, 
essayer, v. assaja, prouva ; souffrir, v. eis- 
suga, senti. 

Esprove, oves , ovo , ouvan, ouvas, ovon. 

Esprouva } n pont nou , mettre un pont 
neuf a l’épreuve. 

Pèr esprouba l’aur 

On lou va rapourta sus la pèiro de toco. 

A. GAILLARD. 

S’esprouva, v. r. Faire une épreuve, essayer. 

Nous esprouverian en tout, nous essayâ¬ 
mes tout, nous tentâmes tout. 

Esprouva, esproubat (l. g.), ado, part, et 
Éprouvé, ée ; convaincu, ue. 

prov. Quau d’uno es esprouva, 

De cènt es acusa. 

R. es, provo. 

ESPROUVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

esprovawe, esproaire), s. Celui, celle qui 
éprouve, essayeur, v. esperinventaire. R. es¬ 
prouva. 

Esprouvantau pour espaventau. 

esproüveto, proüveto, s. f. Petite épreu¬ 
ve, éprouvette ; pèse-liqueur ; sonde de chi¬ 
rurgien, v. soundo. 

Fai que ti bôuti l’esprouveto, 

Pèr vèire s’as lou cop inourtau. 

C. BRUEYS. 

R. esprovo\ 

ESPROVO, EIPROVO (d.), ESPROBO (l. g.), 
esprouobo (rouerg.), ESPRUBE (bord.), ES- 
PRABE (b.), (rom. esproa, espro vanza), s. f. 
Épreuve, essai, v. assai, esperimen. 

Courregi uno esprovo, corriger une é- 
preuvo d’imprimerie ; es à l*esprovo dôu 
canoun, il est inébranlable ; es à Vesprovo 
dis afront , il a toute honte bue ; à touto es¬ 
provo, à toute épreuve. R. esprouva. 

Espruca, v. espeluca ; esprumi pour espre- 
mi. 

ESPUDI, v. n. et a. Sortir des yeux, répu¬ 
gner, v. répugna; avoir en aversion, prendre 
en grippe, repousser, détester, mépriser, dé¬ 
daigner, répudier, en Gascogne, v. abourri.^ 

Espudisse o\i espudïchi(g.), isses, is, is- 
sèn, isses, isson. 

Espudissiè, espudiôue (bord.), il répu¬ 
gnait ; en espudissènt, espudint (g.), en ré¬ 
pugnant. 

Gardas-vous que moun fil noun li fasse espudi. 

F. DE CORTÈTE. 

Pèr espudi dénquio U la ûn 
Aquet elomen gouasto-vin. 

G. d’astros. 

Espudi, espudit (1. g.), ido, part, et adj. Dé¬ 
testé, méprisé, rejeté, ée. R. es, pudi. 

Espuga, v.espiéuga; espugna, v. espougna; 
espugo-serp, v. espiéugo-serp ; espuisa, es- 
puisamen, v. espousa 2, espousamen ; espulga, 
v. espiéuga. 

ESPULSIOUX, ESPULSIEN (m.), ESPULSIEU 
(1. g. d.), (esp. expulsion, it. espulsione, 
rom. cat. lat. expulsio), s. f. t. littéraire. Ex¬ 
pulsion, v. banaimen. 

Espunta,v. espouncha, despouncha ; espunto, 
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v. espouncho ; espuouia, espuoulha, v. espe- 
souia ; espupida, espupissa, v. espepida ; espu- 
pissaire, v. espepidounaire. 

espura (s’), v. r. S’épurer, se nettoyer, v. 
espurga plus usité. R. es, pur. 

ESPURA, ESPOURÏÉU (L), ADO, IVO, IBO 
(it. spurato), adj. Pur, ure, sans mélange, v. 
bious, escrety esters. 

Or espura, or pur ; jitavo lou sang es¬ 
pura, il vomissait le sang tout clair ; es la 
pouisoun espurado, c’est vraiment du poi¬ 
son ; aco 1 s espourièu, c’est du premier 
choix. 

Amargant courao de fèl espourièu. 

A. MIR. 

R. es, pur. 

ESPURGA, ESPURJA (a.), ESPOURGA (1.), 
(rom. espurgar, espurjar, cat. espurgar, 
esporgar , esp. port, expurgar, it. espurga¬ 
re, lat. expurgare), v. a. Purger, épurer, pu¬ 
rifier; nettoyer, monder, cribler; mondifter, 
déterger ; vider ; émonder un arbre, v. nete- 
ja ; pour épucer, v. espiéuga. 

Espurgue, gués, go, gan, g as, gon. 
Espurga sa bilo, épancher sa bile. 
S'espurga, v. r. Se purger, se nettoyer, se 
vider ; dire tout ce qu'on a sur le cœur, v. 
boumi , desgounfla. 

Lou tèms s'espurgo, le temps se décharge. 
Espurgo-te, bono e simplelo. 

A. CROUSILLAT. 

M’espurghvi pèr éu, vague de li douna. 

M. BOURRELLY. 

Espurga, espurgat (L), ado, part. adj. et s. 
Purgé, nettoyé, ée ; homme sans ressources. 

Me iè sièu espurga , je lui ai dit ce que 
j’avais sur le cœur. 

espurgado, s. f. Éclaircie que l’on fait 
dans un bois trop épais, v. esclargido ; éva¬ 
cuation de bile, explosion de colère ou de 
pleurs, v. desboundado. 

Faire soun espurgado, épancher sa bile, 
exhaler sa colère. 

Lasso de viéure R l’cnrabiado 
E de prene tant d’espurgado. 

M. BOURfcŒLLY. 

Vau coumença ma premiero espurgado. 

GRANON. 

Fè quauqui bouéneis espurgado 
De ploura. 

ID. 

R. espurga. 

ESPURGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui épure ; correcteur, v. 
courreitour. 

Vous que sès dous cops espurgaire. 

J. CASTELA. 

R. espurga. 

ESPURGAMEX (rom. espurgamen , espur- 
jamen, it. spurgamento), s. m. Purgation, 
épuration, nettoiement, v. netejage. R. es¬ 
purga. 

ESPÜRGATÔRI, ESPREGATÔRI (g.), JESPRE- 

catôri, espricatôri(L), (rom. espurgato- 
ri, cat. expurgatori), s. m. Purgatoire, v. 
purgatori ; couvet, chaufferette, v. escau- 
feto. 

Atau nègon l’espregatôri. 

g. d’astros. 

R. espurga. 

espurgo, s. f. Nerprun, arbrisseau, v. aigo- 
espouncho, nasprun. R. espurga. 

ESPURGUX, eipurjux (pôrig.), s. m. Ce 
qui purge, fruits mal mûrs, v. cigrun. 

Au diable la piqueto, 

L’eipurjun, lou retrun! 

A. CHASTANET. 

R. espurga. 

Esputza, v. espousa 2 ; esqualancio, v. es- 
quilènci ; esque, v. esco. 

ESQUEIRA, ESQUIERA (Var), ESC AI RA (a. 
g. 1.), (rom. esquayrar, scayrar , acairar, 
cat. escairar, esp. escuadrar, it. squadra- 
re), v. a. et n. Equarrir, mettre une pièce d’é¬ 
querre, v. escarri, queira ; planter en échi¬ 
quier, ranger en bataille ; lapider, v. aquei- 
ra ; grimper, v. escarlimpa. 

Escaire, caires, cairo, queiran, quei- 
ras, cairon, ou esquèire, èires, èiro, etc. 


Urous qu ti fara 

Tout lou mau que vuei nous esquèiro. 

L. PICHE. 

Fan la loucho, esquèiron lou gau. 

M. FÉRAUD. 

S’esqueira, v. r. Se ranger en bataille, for¬ 
mer le carré ; se lancer des pierres, v. esquei- 
reja. 

Esqueira, esgairat (1. g.), ado, part, et adj. 
Equarri, ie, mis d’équerre. R. es, caire. 

ESQUEIRAIRE, ESCAIRAIRE (1. g.), (rom. 
scayraire, scayrador), s. m. Celui qui met 
en équerre, qui trace des lignes en équerre, 
équarrisseur. R. esqueira. 

esqueirard, s. m. Pièce de bois équarrie, 
solive, v. quers, traveto. R. esqueira. 

esqueirege, esqueirùgi (m.), s. m. Grêle 
de pierres, v. peiregado. 

Un esqueirùgi de sou me toumbavo sus lou nas. 

LOU RABAIAIRE. 

R. esqueireja. 

ESQUEIREJA, QUEIREJA, GUEIREJA (m.), 
CAIRE,)A, GAIREJA, claireja(1.), v. a. Pour¬ 
suivre à coups de pierres, lapider, v. aqueira , 
espeirega. 

S’esqueireja, v. r. Se battre à coups de pier¬ 
res, v. bataia, peireja. 

Esqueireja, cairejat (l.), ado, part, et adj. 
Lapidé, ée. 

Cairejat coumo un sant Estève, coumo un reinard 
qu’a panat de galinos. 

A. MIR. 

R. esqueira. 

esqueirejado, esqueirado, s. m. Com¬ 
bat à coups de pierres, lapidation, v. acampo, 
aqueirado. R. esqueireja. 

ESQUEIREJAIRE, esqueir aire, s. m. Com¬ 
battant à coups de pierres, enfant qui lance 
bien les pierres, frondeur, v. aqueiraire. R. 
esqueireja, esqueira. 

ESQUEiRiÉ, s. m. Pente pierreuse, v. esca- 
lino. R .esqueira, escaliè ou esquerriè. 

ESQUEIROUN, queiroun (m.), s. m. Eclat 
de pierre, v. clap. 

Sus lou camin dis Esqueiroun. 

A. MATHIEU. 

R. esqueira. 

ESQUEISSA, escaissa (1.), (rom. cscays - 

sar, cat. escaxalar), v. a. Rompre la mâchoi¬ 
re, démantibuler (vieux), v. desbrega ; écor¬ 
ner, ébrécher, v. embreca; rompre, briser, dé¬ 
chirer, v. escacha ; pour ébrancher, rompre 
les cuisses, v. escuissa. 

Escaisse, caisses, caisso, queissan, queis- 

sas, caisson. 

Esqueissa, escaissat (L), ado, part, et adj. 
Ecorné, ébréché, ée. R. es, cais. 

esqueissa, escaissa (l.), v. a. Donner un 
sobriquet à quelqu’un, v. chafra. 

Esqueissa, escaissat (1.), ado, part, et adj. 
Affublé d’un sobriquet. R. escais. 

Esquèi, v. escuei. 

ESQUELETO, ESCALETO, ESCAItUCHO (m.), 
(esp. port, esqueleto, lat. sceletus, gr. <yxasr&v), 
s. f. Squelette, v. anatoum\o , mort-peleto ; 
carcasse de navire, v. carcasso ; . personne dé¬ 
charnée, v. escarsello, esquerinche. 

Esquepi pour escupi ; esquèr, v. esquerre. 
ESQUERI, ESQUELI, ESQUERRI, EICIIARI 
(d.), IDD (rom. escarit , dénué), adj. Maigre, 
fluet, ette, décharné, ée, v. estequi. R. es¬ 
carri P ou esqueleto. 

ESQUERICIIOUN, ESQUERINCHOUN, OUNO, 

adj. et s. Maigrelet, ette,criquet,^ v.chinchoun. 

Aquel esquerinchoun 

Que farié lei badau a moun mendre esquichoun. 

ÉT. GARCIN. 

R. esquerinche. 

ESQUERIXCHE, ESCARIXCHE (rh.), ESCA- 
ruciio (m.), s. et adj. m. Personne maigre 
et fluette, qui n’a que la peau et les os, v. 
cherescle ; espiègle, taquin, v. glàri. 

Esquerinche banet, spectre cornu, personne 
maigre à faire peur. 

Lis escarinchc soun pèr orto. 

MIRÈIO. 

O mino d’escarinche ! 

J. ROUMANILLE. 









Aqui li gènt soun gai enca 
Emai un brigoun escarinche ; 

Quand la semano an rustica, 

Araon de rire lou dimenche. 

F. MOURRET. 

Félix Gras a employé ce mot au féminin : 
Oursan de Lèms en tèms espincho 
Lou oiue de la roco escarincho. 

F LI CARBOUNIE. 

R .esqueri, esqueleto. . 

esquerlhe, erluo, adi. Beau, elle, joli, 
ie, en mauvaise part, dans le Tarn ; Esquerle, 
nom de fam. languedocien. 

Quicon d’esquerlhe , quelque chose de 
beau. R. esquerre , esterle. 

ESQUERLO, ESQUÈRO (b.), ESQUIERLO, 
ESQUIRLO (m.), ESQÜIRO (g.), ESQüILO, ES- 
OÜILHO (1), ESQUINLO, EICHINLO (lim.), E- 
GII1NLO (d.), EISCILHO, ESCIIIELLO, EN- 
CIELLO, ANCIÈLHO (a.), ESCALHO (Var), 
(rom. esquellcc, esquelha, esquera, es— 
quilla, cat. esquella , esp. esquila, it. souil¬ 
la b lat. skilla, skella, ali. schelle), s. f. 
Sonnette, clochette à son argentin, v. cam- 
paneto, clarin. 

Un clar dindin d'esquerlo. 

MIRÈIO. 

S’ause lou brut di font, l’esquierlo di môutoun. 

F. GRAS. 

ESQUERLOTIS, ESQUIRLÙTIS (m.), S. m. 
Roue à clochettes, comme on en voyait autre¬ 
fois dans les chœurs des églises de Marseille. 

R. esquerlo. 

Esquern, v. esquièr. 

esquèrqui (it. scarchi , décharges), s. m. 
Alibiforain, excuse frivole, dans le Var, v. es- 

Ca7 Ccrca d’esquèrqui , chercher des détours, 
des faux-fuyants. 

ESQUERRE, ESQUÈR(g.), ERRO, ERl)O(r0m. 

cat. esquer, port. esquerao, esp. esquicrdo), 
adi. Gauche, en Languedoc et Gascogne, v. 
gauche ; difficile, bizarre, étrange, ridicule, v. 
fèr (de-) ; ardu, ue, abrupte, v. escarpe ; Es- 
quer, Esquerre, Lesquère, noms de fam. pyr. 

Caire esquerre, constat esquer , coté gau¬ 
che ; camin esquerre , chemin difficile ; 
noum esquerre , nom difficile à articuler ; 
mot esquerre, mot difficile à traduire ; s'aco 
t*es pas esquerre , si cela ne te contrarie pas ; 
la man esquerro, la main gauche ; à es¬ 
querro, à gauche ; à Uesqu'er , à côté. 

Lou pastre ço-pendent s’afusto sul pè ’squèr. 

bergoing. 

Lou suplici crudèl e lou sort tant esquerro 
De la santo inaire dal Crist. 

M. BARTHÉS. 

Iéunoun pilhariéu pas embé la man esquerro. 

D. SAGE. 

prov. La man drecho es sorre de T esquerre. 

Ce mot, qui se dit en basque esker , paraît 
dériver du basque esku, main. Mais cscaire 
signifiant « côté gauche »,on pourrait le rap¬ 
porter aussi à es, caire , de côté. Le grec axztbs 
signifie aussi « gauche ». 

ESQUERRIÉ, ESCARRIÈ (1), ESCARRE (g.), 
IERO, IÈIRO, ÈRO (rom. csquc7'rici\ esca- 
rier, cat. esquerrer ), adj. Gaucher, ère, qui 
ne vient pas bien à main, étrange, difficile, en 
Ouerci et Languedoc, v. gaucliiè, senequiè. 

Mot esqucrric , mot difficile ; aco m'es 
esquerric , cela m’est incommode, cela^ me 
dérange ; es esquerriero , elle est gauchère ; 
man-escarric, ma-scarriè (g.), gaucher. 
Mes vejats coussi Vome es escarriè, voulatge. 

MIRAL MOUNDI. 

R. esquerre. 

Esquerros (convulsions) pour esperro. 
ESQUI, ESQUICH (a.), s. m. Action de pres¬ 
ser, de cogner, pression, coup, roulée de coups, 
v. esquichado, qui ; action de presser, de sol¬ 
liciter. 

Èstrc dins Vesqui , être en presse, dans un 
état fâcheux. 

Afin que li donnés vesiblamen l’esquich. 

LA BELLAUDIÊRE. 

Te farai dounar un esquich. 

G. BRUEYS. 


ESQUERLHE — ESQUICHOUN 

Vous farai senti quauque esquich.. 

G. ZERBIN. 

Lou mal esquich 
Qu’as endurât, pauro pitoueto ! 

ID. 

R. esquiclia. 

Esqui, v. esquino ; esquia, y. esquiha ; es- 
quialassa, v. esquielassa ; esquiba, v. esquiva. 

ESQUICHA, ESQUISSA (g. niç.), ECHICHI, 
ECUCHI (for.), v. a. Presser, serrer, épreindre, 
exprimer, comprimer, écacher, pressurer, op¬ 
primer, rosser, v. cacha , eisuri, espremi, 
estourri, quiclia, sarra ; manger, en style 
familier, v. trissa ; pour déchirer, v. es- 
quinsa. 

Esquiclia *no limo, presser un citron ; es- 
quiclia Vanchoio, v. ce dernier mot ; esqui- 
cha ’n rasin, boire un rouge-bord ; esqui- 
cha ’n âge, uno amouro, boire un coup ; 
esquicha de nose, casser des noix ; esquiclia 
} n libre, mettre un livre sous presse ; esqui¬ 
cha ’n cliin , éreinter un chien, le serrer en¬ 
tre une porte ; esquicha li det , écacher les 
doigts. _ . 

prov. Quau manejo li pèiro, s’esquicho h det. 

— Se i’esquichavon lou nas, n’en sourtirié ’ncaro 
de la, 

si on lui tordait le nez, il en sortirait encore 
du lait. 

S’esquiciia, v. r. Se presser, se serrer, serrer 
les rangs ; se forcer, faire des efforts pour aller 
à la selle, v. escagagna ; se baisser, se blottir, 
se courber, éviter le coup ; s’esquicher, au jeu 
de reversi ; baisser pavillon, faiblir ; se sai¬ 
gner, s’épuiser, donner au-delà de ses moyens. 

S’esquicha per rire, avoir un rire forcé ; 
lou fre lou fai esquicha, le froid le rend 
contraint; creses de me faire esquicha ? 
crois-tu me faire bouquer ? esquicho-te, ser- 
re-toi, presse-toi, saigne-toi. 
prov. S’esquiclia coume un reinard que cago d’os, 
Esquicha, esquichat (1.), ado, part. adj. et s. 
Pressé, serré, comprimé, courbé, ée ; renforcé, 
outré, ôe, en parlant d’une personne dévote ; 
aux abois. 

Un esquicha, un cuistre, un avare ; uno 
esquichado, une béguine. 

prov. Forço enfant e pau de blad 
Rèndon l’oustau esquicha. 

R. es, quicha. 

ESQUICHADO, ESQUISSADO (g), ESQUICHA 
(d.), s. f. Serre ; presse, serrement ; coup de 
pouce qu’on donne à un oiseau pour l’étouffer, 
v. quicliado, sarrado ; roulée de coups, v. 
rousto ; épreuve, secousse, malheur, perte, v. 
souncido. 

Ai agu y no bono esquichado , j’ai été for¬ 
tement pressé. 

Dessus la plaço engavachado 
Van vèire uno bello esquichado. 

J. DÉSANAT. 

Espèri bèn en Diéu de dounar Tesquichado, 

Si un jour entre man un bourbounés mi vèn. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Me fan soufri de tant en tant 
Proun de terriblos esquichados. 

* j. sicard. 

R. esquicha. 

ESQUICHADURO, ESQUICHADOUIRO (l.), S. 
f. Pression, compression, meurtrissure, pin¬ 
çon, v. cachaduro, quichaduro. 

Mouri d’uno esquicliaduro, mourir é- 
tranglé ou pendu. 

prov. Au desbastade l’asese vèi l’esquichaduro. 

R. esquicha. 

ESQUICHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui presse, qui serre, oppres¬ 
seur ; qui n’ose pas se mettre en avant, qui 
esquiche au jeu. R. esquicha. 

esquichamex, s. m. Epreintes, ténesme, 
fausse envie d’aller à la selle, v. espremesso . 
léu sôufri la mouert nuech e jour 
D’esquichamen e de doulour. 

T. GROS. 

R. esquicha. 

ESQUICHARIÉ, s. f. Mot employé pour « im¬ 
primerie », chez quelques félibres, v. empre- 
marié. 
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Ti pregan de béni lou journau qu’estampan 
E nouesto esquicharié que debuto sa gamo. 

. L. MARGAILLAN. 

R. esquiclia. 

ESQUICHÈTI (A L’), loc. adv. En pressant, 
strictement, v. estrechamen. 

Lèi redigido trèu h l’esquichèti. 

f. vidal. 

R. esquicha. 

ESQUICIIO-AXCHOIO, ESQUICUO (a.), (aui 
presse Vanchois), s. Personne serrée, qui lé¬ 
sine sur tout, ladre, v. cago-cuerni ; boute- 
hors, jeu d’enfants, v. buto-à-Voli. 

Faire qüaucarèn à Vesguiclio-anchoio , 
faire quelque chose avec lésinerie. R. esqui¬ 
cha, anchoio. 

ESQUICHO - BARBAX, ESQUICIIO - B A RL AN 

(qui ècaclie les poux), s. m. Le pouce, à Ni- 
mes, v. caclio-pesou. R. esquicha, bar- 
ban. 

ESQUICHO-BOUGNETO, ESQUICIIO-BUGNE- 
TO (viv.), ESQUICHO-BIGXETO (m.), (qiii 
presse les taches d'huile), s. Avare fiené, 
crasseux, euse, v. crassous. 

D’esquicho-bougneto ansin, n’en a belèu pas sa 
pariero. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. esquiclia, bougneto. 

ESQUICHO-EMPASSO, ESQUICHO-MOL (1.), 
s. m. Blanc-manger, aliment mou en général 
qu’on peut avaler sans mâcher. 

Lou cat leis estoussié coumo d’esquicho-empasso. 

M. BOURRELLY. 

A passa tèms que, vès, cinq liéuro de boudin, 
N’auriéu fa qu’un esquicho-empasso. 

E. DAPROTY. 

R. esquicha, empassa. 

esquicho-figo (qui presse les figues), s. 
Avare, chiche, v. castagnoun, prenso-broco. 

R. esquicha , figo. 

ESQUiciio-GRAPAUD (qui serre les cra¬ 
pauds), s. m. Crapaud volant, oiseau, v. chau- 
clio-grapaud , tardarasso. 

Lou sourel pounchejavo e l’esquicho-grapaud 
Cassavo enca la mousco e l’onrrible mouissau. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. esquicha, grapaud. 

ESQUICHO-LEVAME (qui presse le levain), 
s. m. Terme injurieux, dans le vers suivant : 

Aquéleis esquicho-levame de celibatàri. 

GRANON. 

R. esquicha, levame. 

esquicho-l’ôli (qui presse Vhuile), s. 
m. Boute-hors, jeu d’enfants, v. buto-à-Voli. 
R. esquicha, l’ôli. 

ESQUICHO-MELETO (qui mange du fre¬ 
tin), s. Vétilleur, avare, ladre, v. cago-prim. 
R. esquicha, meleto. 

esquicho-mousco ( où se pressent les 
mouches), n. p. Nom d’une ancienne rue 
d’Aix-en-Provence (15° siècle). R. esquicha , 
mousco. 

ESQUICHO-NAS, QUICIIO-XAS, S. m. Pitice- 
nez, espèce de lorgnon. 

L’esquicho-nas e la badino. 

F. PEISE. 

R. esquicha, nas. 

ESQUICHO-PATA, ESQUICHO-pacha u (m ), 

s. Pince-maille, chiche, v. cago-dardèno, 
pelo-deniè, sarro-piastro. R. esquicha , 
pata. 

ESQUICHO-PET, s. Avare serré, v. cago- 
prim. 

Diantre ! se fan li dous esquicho-pet. 

A. MATHIEU. 

R. esquiclia, pet. 

esquicho-sardo (quipresse lasardinc), 
s. Personne qui vit de lésine, ladre, cuistre, 
v. rabino-sardo ; sobriquet des gens de Yi- 
san (Vaucluse). 

Esquicho-sardo, mort d’uno gounflo d’agreno, 
Pèr la premiero fes jais dins un linçôu blanc. 

E. MANUEL. 

R. esquicha, sardo. 

ESQUICHOUN, ESQÜICHOU (l.), s. m. Petite 
pression, pinçon, v. pessu ; pelote de cire 
brute dont ori a exprimé le miel, en le pres¬ 
sant entre les mains, v. mouto. 
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S’erian pas h la glèiso, qu’esquichoun ti dounariéu! 

LA SINSO. 

Ana d'esquichoun, aller d'un air contraint, 
confus, peureux ; être pressé, serré. 

Mountodarrié soun paire e s’envan d’esquichoun. 

M. BOUIiRELLY. 

R. esquicli , esquicha. 

esquichun, s. m. Pressis, coulis, jus ex¬ 
primé, v. estourrun. 

D’esquichun de rapugo, de la purée sep- 
tembrale, du vin. R. esquicha. 

ESQUIE (cat. esquer , esp. esquero), s. m. 
Boîte dans laquelle on serre l’amadou ; bri¬ 
quet à tirer du feu, v. ati. 

Sorton l’esquié, la pèiro, l’esco. 

J; RANCHER. 

R. esco. 

esqüié (b. lat. escarius, dépensier, som¬ 
melier), n. p. Esquié, Esquier, nomsdefam. 
prov. R. esco. 

Esquièl, v. escuei. 

ESQUIELA , S’ESQUIELA , S'ESQUIERLA , 

S'esquirla (m.l, s’esquiéula (rh.), (esp. 
chiriar , it. squillare), v. n. et r. Crier d’un 
ton aigu comme les petits enfants , glapir 
comme les petits chiens, forcer sa voix en 
chantant, v. quila. 

Dôu tèms 'a l’entour la marmaio 
Viro, s’esquirlo e se gaudis. 

J.-B. GAUT. 

Pièi à tout moumen s’esquierlavo 
Pèr fa cacaraca. 

M. BOURRELLY. 

Esquiela, esquirla, ado, part, et adj. Ai¬ 
gre, perçant, ante, en parlant du cri ou de la 
voix. 

E de bram bestialen e de crid esquiela. 

CALENDAU. 

R. cs, quièu. 

ESQUIEL AMEN , QUIELAMEN, ESQUIRLA- 
MEN (m.), ESQÜ1RANSOUN (Var), s. m. Cri 
aigu, glapissement, v. giscle, quilet, sièule. 
Lis esquielamen de la cantairis. 

DOMINIQUE. 

R. esquierla. 

ESQUIEL A SSA (S’), S'ESQUIERASSA (m.), 
S’ESQUIRASSA (niç.), S’ESQUIALASSA, QUIA- 
lassa (1.), v. r. et n. Pousser des cris per¬ 
çants, s'égosiller en criant, v. des g ar game la. 
Touts’esquialasso ou fai la trido. 

A. ARNAVIELLE. 

S'esquialasson, siéulon, brassejon. 

P. GAUSSEN. 

R. esquiela. 

ESQUIELASSADO, ESQUIRLASSADO (niç.), 
s. f. Cri perçant, crierie aiguë, v. pivèu. 

Audès d’esquirlassado à s’audi de Sant-Pouont. 

J. BESSI. 

R. esquielassa. 

ESQUIELO (b. lat. Squiela), s. f. L’Es- 
quielle, affluent de la Braune (Gard). 

esquièr, esquern (rouerg.), (rom. es - 
quern, it. scherno), s. ni. Moauerie, avanie, 
injure, en Languedoc, v. desahice, escàrni, 
escorno. 

Faire d’esquièr, faire pièce à quelqu’un ; 
bai la sul pot esquièr, humilier, mater. 

Jamai el nou faguèt cap d’esquiers a degus. 

C. PEYROT. 

Esquiera, esquieraire, v. esqueira, esquei- 
raire ; esquierla, v. esquiela. 

esquierla, escarlat (g.), ado, adj. 
Fendu, ue, v. ascla, desquieraat, eissurla, 
escarla. 

Bos escarla , bois fendu. R. esquierlo , es- 
quilio. 

Esquierlo (esquille, écharde), v. esquiho ; 
esquierlo (sonnette), v. esquerlo ; esquierlo 
(embrasure) pour arquiero; esquierre, v. es- 
quirre. 

esquiéu (rom. cat. esquiu , esp. port, es- 
quivo, it. schifo , rétif, bourru, farouche, pé¬ 
nible), n. p. Esquieu, nom de fam. gasc. R. 
esquifa. 

Esquiéula (éculer), v. escula ; esquiéula 
(crier), v. esquiela. 

esquiéulo, n. de 1. Esquiule (Basses-Py¬ 
rénées). 


ESQUICHUN — ESQUILO 

esquiéuloun, s. m. Têt, tuileau, morceau 
de tuile ou de pot cassé, fragment, v. tèst, 
tèulet. R. esquiéula, tèule. 

Esquiéus, esquiéussa, v. esquis, esquissa; 
esquiéussal, v. esquissado. 

ESQUIFA, ESQUIVA, EICHIVA (lim.), ESQUI- 
BA (1.), ESQUIÉÜA, ESQUIOUA (g.), (rom. CS- 
guivar, csciuar , cat. esp. port, esquivar , 
it. scliifare, schivare, v. ail. skiuhan), v. a. 
et n. Esquiver, éviter, éluder, v. defugi ; é- 
chapper, glisser, en parlant d’un instrument 
tranchant, v. esquiha . 

Lou coutèu esguifè e me coupère, le cou¬ 
teau rebondit et ]e me blessai ; drap qu'es- 
quifo l'aigo, drap qui rejette l’eau, v. escupi. 
De tout segur auriéu pouscu 
Esquifa lou cop deplourable. 

J. ROUMANILLE. 

S’esquifa, v. r. S’esquiver, v. esbigna, es- 
poufa, reida. 

A forço de sauta m’esquive. 

c. FAVRE. 

Que davans iéu lou riéu cascaie en s’esquifant. 

L. ROUMIEUX. 

Esquifa, esquibat (1.), esquiéuat (1.), ado, 
part, et adj. Esquivé, ée. 

esquifado, s. f. Jet de liquide, v. gis- 
clado . 

Serenguè qukuqueis esquifado. 

A. CROUSILLAT. 

R. esquifa. 

esquifadou, s. m. Canonnière de sureau, 
jouet d’enfant, v. esclafidou. R. esquifa. 

ESQUIFANÇO, ESQUIVANÇO (rom. CSquioa- 
dansa), s. f. Action d’esquiver, d’éluder, re¬ 
fus, v. escampo. R. esquifa. 

ESQUIFE, ESQUIF (1.), ESQUIFO (m.), (rom. 
cat. esquif, esp. port, esquifo , it. schiffo, ail. 
scliiff, b. bret. scaff, lat. scaplxa), s. m. Es¬ 
quif, petite barque, v. barquet, nègo-chin. 
Leis esquifo coumo lei barco 
Vougavon sènso perdre tèms 
Pèr recata bèstio e gènt. 

J.-B. NALIS. 

S’èro retirât dins un esquif. 

P. GOUDELIN. 

esquifo, s. m. Habillement court et étroit; 
petit homme, avorton , personne fluette, v. 

/S/S. 

Aquèu sartre fai jamai que d'esquifo, ce 
tailleur ne fait que des vêtements étriqués ; 
en esquifo, de biais, en biseau, v. bescaire. 
R. esquifa. 

esquifous, ouso, ouo (it. schiffoso),dià j. 
Sale, dégoûtant, ante, à Nice, v. brut, sale. 
Esquigno, v. esquino. 

ESQUIHA, ESQUILHA (niç.), EIQUILHA, QUI- 
LHA (d.), EISSILHA , EISSELA (a.), (rom. 
squiar, cat. resquillar , esp. escullirse), v. 
n. et a. Glisser ; fuir, s’échapper, v. escar- 
limpa , esparra, leguena , linsa; couler, in¬ 
sinuer, v. enfourniha. 

M'esquihè di man, il me glissades mains ; 
Vàli fat esquiha licese, l’huile fait avaler les 
pois chiches ; li man m’esqu thon, sian au 
mistrau , mes mains sont sèches, signe de 
bise. 

prov. Quau trop sarrol’anguielo, 

A la fin i’esquiho. 

S’esquiha, v. r. Se glisser ; s’esquiver, s’é¬ 
vader, s’enfuir, v. esquifa ; éluder une dé¬ 
pense de convenance. 

Coume un gran madur quicha sus la souco, 

Toun rire es toujour lèst à s’esquiha. 

L. ROUMIEUX. 

D’iàu esquiha pour eiciha, v. ce mot. R. 
es, quilio f 

ESQUIHADO, ESQUILHADO (a.), QUILHA 
d.), s. f. Glissade, échappée, fuite, v. escar- 
impado, esparrado, resquihado. 

De tèms en tèms fai quauco esquihado, 
de temps en temps il fait quelque escapade. 
R. esquiha. 

ESQUIIIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui glisse, qui élude, qui tâ¬ 
che de ne pas payer son écot, qui ne rend pas 
les honnêtetés qu’il a reçues, ladre, v. cras- 
sous. R. esquiha. 


ESQUIHAN, n. p. Esquillan, nom de fam. 
prov. R. esquiha. 

esquiharello, s. f. Variété de figue, pe¬ 
tite, blanche et ronde, v. blanqueto, camo- 
cho. R. esquiha. 

ESQUIHETO, esquilheto (a.), s. f. Glis¬ 
soire, v. resquiheto ; beefin locustelle, sylvia 
locustella, espèce d’oiseau. 

Faire esquilieto , glisser étant assis. R. es¬ 
quiha. 

esquihiero, esquilhiero (a.), s. f. Ter¬ 
rain qui a glissé, qui glisse ou sur lequel on 
glisse, v. esquihaaou. R. esquiha. 

" ESQUIHO, ESQUILHO (g. 1.1, ESQUIERLO 
(b. lat. skilla, skerda, for. echiron, cat. es- 
querda, port, esquirola, it. scheggia, lat. 
schidia, gr. a^tôtov), s. f. Esquille ; écharde, 
éclat de bois, v. esclembo , esterlinco. 

Trop lèu li segren, dins toun cor flouri, 
Verinôusi serp, metran sis esquiho. 

L. ROUMIEUX. 

ESQUIHO, esquilho (g. 1.), (rom. esquila, 
esquilla, esp. port, esquilla, cat. esquirla, 
it. souilla, lat. scilla , gr. ax^Lj), s. f. Scille, 
scilta maritirna (Lin.), plante, v. cebo-ma- 
rino. 

Esquihoun, v. escaioun. 

ESQUILA, ESQUIRA (g.), ESQUILLA (L), ES- 
QUINLA (1. lim.), EICHIXLA (auv.), ECHINLA 
(d.), ECHINGLA (for.), (it. squillare), v. n. et 
a. Sonner, clocher, résonner, tirer le cordon 
d’une sonnette, v. campaneja, clouca; met¬ 
tre une clochette au cou d’un animal, v. en- 
sounaia ; pour crier, v. esquiela. 

Esquilas, vous respoundran, sonnez et 
l’on vous répondra. 

A mesuro que davalavo, 

Ausiguèt lou rèi qu’esquilavo. 

C. FAVRE. 

Esquila, esquillat (L), ado, part, et adj. 
Qui porte une sonnette; Èsquilat, nom de fam. 
gascon. 

Las cavalos esquillados 
S’apasturgon dins lou prat, 
e. gleizes. 

R. esquilo. 

ESQUILADO, ESQUINLADO[(l. lim.), ESTIN- 
lado (lim.), s. f. Coup de sonnette, coup de 
cloche, v. sounado. R. esquila. 

ESQUILÈNCÏ, ESQUILÈNÇO (rh.), ESQÜIÈN- 
CI (m.), ESCALENCIO, ESCALANCIÔ, ESQUI- 
LANCÎO(I ), ESQUILANCIÉ, ESQU1NANCIÉ, ES- 
GARANCIÉ, ESCURANCIÉ, AGOULENCïÉ, A- 
GALANCIÉ, GALENCIÉ (m.), EQUILANÇO (d.), 
(rom. esquinancia , cat. port. esp. esquinen- 
cia, lat. squinancia), s. f. Esquinancie, an¬ 
gine, v. ancoues, galet. 

Erbo-de-l'esquilènei , aspérule, plante. 
ESQUILETO, ESQUIRETO (b.), ESQUIRLETO 
(m.), ESQUILLETO, ESQUILHETO, ESQUINLE- 
TO (1.), EICHINLETO (d.), ESCINLETO (viv.), 
(rom. esquilleta, esquilheta, cat. esquelle- 
ta), s. f. Petite sonnette, v. campaneto. 

Lou gabach moslro sa bourseto, 

La brandis coumo uno esquileto. 

PRÜNAC. 

Las esquiletos loungarudos. 

PIERRILH. 

Lous bèbès e les esquilhetos 
Das moutous e de las crabetos. 

H. BIRAT. 

R. esquilo. 

Esquilha, esquilho, v. esquiha, esquiho. 
ESQUILHOT (cat. esquellot, grelot), s. m. 
Noix, en Gascogne et Béarn, v. nose. 

Cinq voulurs que minjauon esquilhots. 

F. BLADÉ. 

R. esquilo. 

ESQUiLHOUTÈ, s. m. Noyer, en Gascogne, 
v* nouguiè. R. esquilhot. 

ESQUILHOUTÈRO, s. f. Grande quantité de 
noix, dans ce proverbe gascon : 

L’an de l’esquilhoutèro, 

L’an de la misèro. 

R. esquilhot. 

ESQUILO, ESQUIRO (g.), ESQÜILLO (g. 1.1, 
ESQUINLO (1. lim.), EICHINLO, ECHINLO (d.), 
ECHINGLO (for.), EICHIÉULO (lim.), EICHI- 












LUo (a.), escalho (Var), (rom. esquila , es- 
quilla , esp. esquila, v. fr. eschille, b. lat. 
eschilla, insquilla , scilla, skella, ail. schel- 
le, tud. s/ceJ), s. f. Sonnette, clochette, son¬ 
naille, en Languedoc et Querci, v. esquerlo 
plus usité en Provence; chevrette de mer, cre¬ 
vette, en Guienne, v. civadcu. 

Esquilo d’ego, sonnette de jument ; l es- 
quilo dôu moulin , la sonnaille du moulin; 
lou coulègc de l’Esquilo , le collège de l'Es¬ 
quille, à Toulouse, célébré au 1 siecle ; 
D’Esquille, nom de fam. navarrais. 

Prenguèt long-tems a soun esquilo 
Uno peno fort inutilo. 

c. FAVRE. 

L’un petasso d’esclops, l’autre arrengod’esquilos. 

c. PEYROT. 

E lou linlin tindant de milieirats d’esquilos. 

M. BARTHES. 

prov. Li pastre parlon d’esquilo, lis avoucat de 
papié. 

— Lis esquilo fan veni lou nivo, 
ia transhumance des troupeaux au printemps 
annonce l’arrivée de la pluie. 

— A cado esquilo soun matai, 
il faut bien assortir les choses. 

— Me n’enchati coume un loup d’esquilo, 
je m'en soucie comme un loup de sonnette. 
Esquilol, v. esquirôu. 

ESQUILOUN, esqüiloü (querc.L ESQUIL- 
LOÜ, ESQUINLOU, ESQUINLOUN (l.), ESQUI- 
ROUN (bord.), ESQUIROU(b.), ESQUIROL, ES- 
QUIROT, ESQUIRILH, ESCURULH (g.), (cat. es- 
quellot , esp. esquilon), s. m. Petite sonnet¬ 
te, clochette d’autel, clarine, v. entrecel, 
gingoulin , sounaioun; grelot, en Langue¬ 
doc, v. cascavèu ; coqueret alkekenge, plante 
dont le fruit ressemble à un grelot; fruit de 
la jusquiame, v. gaioun ; petit homme, pe¬ 
tite fille, v. boudouire ; Esquillon, Esquirôu, 
noms de fam. méridionaux. 

Ma vaco a perdu soun esquiloun, ma 
vache a perdu sa clochette. 

Venèn al brut das esquilous. 

A. BRU. 

E dins le prat la campaneto 
Lèvo sous esquillous daurats. 

VIEILLE CHANS. LANG. 

De sounalhos, de sounalhouns, 
D’esquillos emai d’esquillouns. 

J. MICHEL. 

L’esquirol de la foullo. 

J. JASMIN. 

fi. esquilo. 

esquimau , s. m. Esquimau, nom de peu¬ 
ple. 

ESQUINA, ESQUIGNA (m.), ESCHINA, ES- 

TINA (lim.), eichina, échina (d.), (esp. es- 
quinar , b. lat. cschinare), v. a. et n. Echi¬ 
ner, éreinter, ruiner, v. arrena, desloumba, 
despleissa , espouila ; faire la moue, v. fou- 
gna. 

Esquina ’n môutoun , échiner un mouton. 
Vous jure que l’esquinaren, 

Quand deforo l'atacaren. 

C. FAVRE. 

S’esquina, v. r. S’échiner; plier sous le poids, 
se fouler les reins, s'excéder de travail; se 
ruiner dans une entreprise, se sacrifier, v. es- 
fiela. 

Esquina, esquinat (1. g,), ado, part, etadj. 
Échiné, éreinté ; excédé, harassé, ruiné ; cour¬ 
bé, voûté, ée, râblu, ue ; qui fait la moue. 

Marcho tout esquina , il marche courbé ; 
un ome esquina, un esquina , un insolvable. 
Me siéu quasi esquinat. 

G. ZERBIN. 

prov. A chivau esquina sa de civado. 
fi. esquino. 

esquina (fr. esquinaut ), s. Fleur de ga¬ 
zon odoriférant, employée autrefois en méde¬ 
cine, dans le Dauphiné, fi. esquinado. 

ESQUINADO , ESCHINADO et ESTINADO 
(lim.), EICHINA, ECHINA (d.), s. f. Ëreinte- 
ment, grande fatigue, travail forcé, roulée de 
coups, v. amalugàduro . R. esquina. 

ESQUINADO (lat. echinatus , gr. ixwüUs, hé¬ 
rissé), s. f. Nom générique d’un grand nom- 
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bre de crustacés appartenant aux genres co- 
rysles, maia, doripe, liomala , gonoplax, 
dromia, pisa, lissa, libinia, etc., crabe, v. 
favouio ; un bossu, v. gibous. 

A fa mistrau, a jita lis esquinado en 
terro, se dit plaisamment à la vue d’un bossu, 
à Marseille. 

esquinadou, s. m. Couperet, grand cou¬ 
teau de boucher qui sert à séparer les vertè¬ 
bres du dos, v. marras, partidou. 

Nèsti cavaucadou 

Saludon ’mélou tai de sis esquinadou. 

F. gras. 

R. esquina. 

esquinage, ESQUINÀGI (m.), s. m. Erein- 
tement, charge trop lourde, perte considéra¬ 
ble. fi. esquina. 

Esquinancié, v. esquilènei. 

ESQUINASSA, v. a. Éreinter complètement, 
v. escranca. 

Esquinassa, esquinassat (g. L), ado, part, et 
adj. Ereinté, harassé, ée. 

E mèri de doulou, 

Engargassado, 

Enraumassado, 

Esquinassado. 

P. GOUDELIN. 

R. esquinasso. 

esquinasso, s. f. Gros dos, large dos, dos 
énorme. 

A pièil’esquinasso d’un brau. 

J. DÉSANAT. 

Pereilamount blanquejo l’esquinasso dôu Ventour. 

F. MISTRAL. 

R. esquino. 

ESQUINAU, esquinal (L), (b. lat. schina- 
le), s. m. et f. Eminence, croupe, partie proé¬ 
minente, ados, v. auturo ; laine du dos des 
brebis, mère-laine ; écheveau de laine blan¬ 
che, v. trachèu ; L’Esquinau, nom de lieu, 
dans la Camargue. 

Sa pousturo fantasco 

lé douno un esquinau en formo de tarasco. 

M. DE TRUCHET. 

Sus l’esquinau de si camello 
Tantost la mar nous encimello. 

mirèio. 

On vèi lours esquinals, qu’on nou pot pagela. 

Se goudilba, s’estorse e pèi s’agrumela. 

J.-L. GUITARD. 

R. esquino. 

esquincha, v. n. Jaillir, éclabousser, en 
Dauphiné, v. espousca. R. esquicha. 

ESQUINCHADO, ESQUINCHA (d.), S. f. Jet de 
liquide, éclaboussure, v. espousc. R. esquin¬ 
cha. 

esquinchamen, s. m. Jaillissement, v. gis- 

cle. R. esquincha. 

esquincheto, s. f. Clifoire, seringue de 
roseau, en Dauphiné, v. espousqueto, gisclet. 
R. esquincha. 

esquineto, esquigneto (Var), s. f. Pe¬ 
tite échine, petit dos ; échinée de cochon, v. 
rast'eu , trenquet. 

Faire esquineto, fa esquinassetos (querc.), 
faire la courte-échelle, prêter le dos à quel¬ 
qu’un, le soutenir, le protéger, v. courbo-se- 
to, courco-sello. 

Nada d’esquineto, nager sur le dos, à la 
renverse, v. revesseto. 

Carguère vitamen moun paire a l’esquineto. 

JOURDAN. 

Quand leis bèstis sènton lou caud, 

Leis femellos fan esquineto. 

C. BRUEYS. 

R. esquino. 

Esquinla, esquinleto, esquinlo, esquinlou, 
v. esquila, esquileto, esquilo, esquiloun. 

ESQUINO, ESQUIGNO (m.), ESQUIO(g.), ES- 
QUIE, ESQUI (b.), ESCHINO, EICHINO, EISSI- 
NO fa.), ECHINO (d.), ESTINO (lim.), ASQUE- 
NO (ariég.), (rom. esquina , esquena, esquia, 
cat. esp. esquena, it. schiena, b. lat. schina , 
squina , gr. Uxn ou &tv®$), s. f. Échine, épine 
du dos, dos, v. dors ; crête de montagne en 
dos d’âne ; milieu d’une pièce de drap. 

Esquino d’ase, esquino d’ai, dos d'âne; t. 
de jardinier, ados; esquino de porc, échinée 
de cochon ; lis esquino , le dos, les reins ; 
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mau d’esquino, mal de reins ; fieu de Ves¬ 
quino, moelle épinière ; nous de Vesquino, 
colonne vertébrale, v. cadeno ; avè bono es¬ 
quino, avoir bon dos ; vira ïesquino, faire 
un présent d’esquino, tourner le dos ; lou 
voudrièu vèirc per esquino , je ne voudrais 
le voir que par derrière, je ne l’aime pas; 
pourta sus lis esquino, porter sur son dos ; 
faire esquino de crouchoun, ployer le dos 
en voûte, faire la tortue ; avè encaro lou 
diable darriè Vesquino, n’avoir pas encore 
tenu d’enfant sur les fonts baptismaux ; a 
lis uei darriè Vesquino, il n’y voit pas ; 
toumba d’esquino, peta d’esquino, tomber à 
la renverse ; coucha d’esquino, couché sur le 
dos ; èstre d’esquino, être renversé ; te vaqui 
d’esquino, te voilà yaincu ; tra m’eichmo 
(lim.), derrière mon dos. 

Qu'es acè : passo pèr roco e pèr ribo 
Sèns se roumpre lis esquino, 
énigme populaire qui désigne le vent ou le 
soleil. 

prov. Ma bello vesino 

A tout sus Vesquino, 

se dit d’une femme pauvre et coquette. 
Esquinonciè, v. esquilènei. 
esqutns (cat. esquins), s. m. Déchirement, 
v. esquis. R. esquinsa. 

ESQUINSA, ESQUIÉUSSA, ESQUISSA, ES¬ 
QUICHA (g.), (rom. cat. esquinsar), v. a. 
Déchirer, lacérer, rompre, v. esquissa, es- 
trassa. 

Nous esquinsèt nostro vélo. 

C. FAVRE. 

S’ESQUiNSA, v. r. Se déchirer, se harper, v. 
estrigoussa. 

Dequè Va de nou ? — Tout es vièi emai 
s’esquinso, qu’y a-t-il de nouveau ? — Tout 
est vieux et bien vieux. 

Esquinsa, esquinsat (L), ado, part, et adj. 
Déchiré, lacéré, ée. 

Me sièu touto esquinsado, je me suis 
toute déchirée. 

L’amo esquinsado e lou cor tris. 

0. BRINGUIER. 

R. esquinta, esquinto. 

ESQUINSADURO, ESQUISSADURO, ESQUIS- 
Sado (cat. esquinsadura), s. f. Déchirure, 
accroc, estafilade, v. coutelado , esquis. 

Es pac dich que quauque foulas 
Noun ié fague d’esquinsaduros. 

A. LANGLADB. 

A travès las esquissaduros 
De mous vièls ridèus negrilhous. 

J. JASMIN. 

R. esquinsa. 

esquinsamen, s. m. Déchirement. R. es¬ 
quinsa. 

esquinta (rom. esquintar, argot fr. es¬ 
quinter), v. a. Échiner, fatiguer beaucoup, v. 
esquina; déchirer, mettre en lambeaux, v. 
esquinsa; épier, regarder, à Gap, v. espin- 
cha. 

S’esquinta, v. r. S’échiner, se harasser, v. 
ablasiga ; se harper, se battre à coups de 
poings, se déchirer, v. estrigoussa. 

Noun s’esquinte pèr l’amour d’éu. 

T. GROS. 

S’esquinlo, si tue de fatigo. 

J.-F. ROUX. 

Esquinta, esquintât (L), ado, part, et adj. 
Éreinté, brisé de fatigue. R. es, quint, quin - 
ta, quinto. 

ESQUINTAMEN (rom. es quint amen), s. ra. 
Ëreintement, v. esquinado. R. esquinta. 

ESQUINTO, eiquinto (lim.), s. f. Pan d’un 
habit ou d’une robe, v. basto, panèu. R. es¬ 
quinta. 

Esquio, v. esquino ; esquiol, v. escuei. 
ESQUIOS, ESQUIES (b.), n. de 1. Esquies 
(Landes), où quelques-uns placent la station 
romaine Oscineio. 

Esquiou, v. esquiêu ; esquioua, v. esquifa ; 
esquioula, v. esquiéula ; esquious, v. esquiéus, 
esquis; esquioussa, v. esquissa ; esquipagno, 
v. escupagno; esquipatge, v. équipage. 

ESQUIPOT, ESCLIPOT (g.), ESQUIPOUN (m.), 
s. m. Coffre, en Gascogne, v. archibanc, es- 
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crin ; petit banc en forme de coffre, à l’arrière 
des bateaux non pontés, v. chambroun, tou¬ 
rne ; esquipot, tire-lire, tronc, v. cacho-maio, 
deneirolo , maguet ; estomac, gésier, en 
Rouergue, v. gava ; ragot, personne petite et 
mal bâtie, v. tanquet, 

Manda la man à Vesquipot, mettre la 
main sur le magot. 

Que l’argent blanc abounde 
Dins soun umble esquipot. 

J. desanat. 

R. escrin, pont ou pot, csclapot. 

Esquira (sonner), v.esquila; esquira (équar- 
rir, lapider), v. esqueira. 

esoüirado, s. f. Déchirure, balafre (b. 
Boucoiran), v. esquissado. R. esguira. 

Esquiransoun, v. esquielamen ; esquirassa, 
v. esquielassa. 

esqüirau, s. m. Bulle d’air, en Languedoc, 
v.boutiholo. R. esquiro, esquilo. 

Esquireto, v. esquileto ; esquiril, v. esqui T 
loun ; esquiriol, v. esquirôu ; esquirla, v. es- 
quiela ; esquirlassa, y. esquielassa ; esquirle- 
to, v. esquileto ; esquirlo, v. esquerlo, esquilo ; 
esquirlôtis, v. esquerlôtis ; esquiro, y. esquilo; 
esquirol, esquirot, esquirôu, v. esquiroun. 

ESQüiros, n. de 1. Esquiroz, ville de Na¬ 
varre ; Esquiros, nom de fam. méridional. 

ESQUIROU, ESCURIÔU, ESCOURIÔU, ESCU- 
ROL (lim.), ESQUIROL, ESQUIRIOL (1.), ES- 
QUIROUOL, ESQUILOL (rouerg.), ESQUIROT 
(b. nie ), ESQUIRÔ (g.), EICHIRÔU, ACHERI 
(d.), EICIIIROL, EICIIIROR, EICIIIROUEL, EI- 

chirouer (a.), (rom. esquirol, squirol, es- 
curol, quirol, esciriol, escurlos , cat. esp. 
esquirol, b. lat. scuriolus , lat. sciurus, gr. 
exioupoi), s. m. Ecureuil, v. cat-csquirôu ; 
homme leste, dégourdi, v. sauto-alegrin ; 
Esquirol, nom de fam. méridional. 

Boulegas lei pato 
Coumo un esquirôu. 

N. SABOLY. 

Esquirôu, coumo cadun saup, 

Eraé pau cavo fan calèno. 

T. GROS. 

Uno picholo galantouno 
E vivo coume un esquirôu. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Guimba, sauta coume un esquirôu. 

— Lèst coume un esquirôu. 
esquirôu-gris, s. m. Loir, espèce de rat, 
v. grèule. R. esquirôu, gris. 

esquiroulet, s. m. Petit écureuil. R. es¬ 
quirôu. 

esquirouli, s. m. OEdiénème criard, oi¬ 
seau, dans le Var, v. bèl-uci, poulo-de- 
Crau. R. esquierla. 

Esquiroun, v. esquiloun. 

ESQUIROUNÈU, ESQUIROUNÈL (l.),l S. m. 

Martinet noir, oiseau, v. aubarestiè ; tierce¬ 
let, émouchet, oiseau de proie, v. esparviè , 
mouisset . 

Nas d'esquirourieu, nez crochu. 

Espeti coumo uno afachado 
Ou coumo un nis d’esquirounèl 
Esberla pèr lou reganèl. 

lafare-alais. 

R. esquiroun. 

ESQUIRRE, ESQUIRLE, ESQÜIERRE, ES- 

QUIRRO (m.), (cat. esp. esquirro } it. scirro, 
lat. squirrhus ), s. m. Squirre, tumeur dure, 
v. durihoun. 

ESQUIRROUS, OUSO, ouo (port, escirroso, 
it. scirroso), adj. Squirreux, euse. R. es- 
quirre. 

esquis, esqüieüs (rouerg.), esquisse, 
eschis (lim.), (cat. esqueic )), s. m. Déchire¬ 
ment, accroc, en Gascogne et Languedoc, v. 
estras 

De mal esquis , de mauvaise grâce, par dé¬ 
pit. 

La mort l’a rabugat d'un cop de mal esquis. 

L. VESTREPAIN. 

Lou paure orne que sa fenneto 
I fa quauque esquis al countrat. 

G. AZAÏS. 

Esquisses , plur. lang. de esquis. R. es¬ 
quissa. 

ESQUISSA, ESQUIÉUSSA (rouerg.), ESQUIN- 


sa (L), ESCOÜISSA (lim.), ESCOUICHA (Aude), 
(rom. desquissar , esquinsar, cat. esquin- 
sar, esqueixar, gr. cx f 'ç« v ),. v. a. Décnirer, 
rompre, v. escarclia, escouiscèndre, esgui- 
ra } estrassa ; ébrancher, v. escuissa ; pour 
épreindre, exprimer, v. esquicha. 
léu te prègui, lectou, que moun libre legisses, ' 

Se trobes re de mal, per aeô nou l’esquisses. 

A. GAILLARD. 

S’esquissa, v. r. Se déchirer; se presser, 
avoir des épreintes, à Nice, v. esquicha. 
prov. Fin contro fin lou drap s’esquisso. 
Esquissa, esquissât (g. L), ado, part, et adj. 
Déchiré, tailladé, ée ; qui a uno hernie ; inva¬ 
lide, écloppô, ée. 

A lou cor esquissât pèr de negros pensados. 

a. mir. 

Ai esquissado la raubo , j’ai déchiré la 
robe, en Rouergue. R. esquinsa, esquinta. 

ESQUISSA (esp. esquiciar, it. schizzare ), 
v. a. t. de dessin. Esquisser. 

Sens vous mai detalha ço qu’aici vous esquisse. 

JOURDAN. 

Esquissa, esquissât (g. L), ado, part, et adj. 
Esquissé, ée. 

ESQUISSADO, ESCOUISSADO (lim.), ES- 
QUISSAL, ESQUINSAL, ESQUIEUSSAL, ES- 
COUISSAL (rouerg.), s. f. et m. Déchirure, v. 
esquis ; secousse, effort, v. esquichado. R. 
esquissa. 

ESQUISSADURO, s. f. Déchirure, v. esquin- 
saduro. 

Ta milgrano maduro 
Que nous mostro, abrandats, 

Dins soun esquissaduro 
Les rubises de sang. 

A. FOURÈS. 

R. esquissa. 

ESQUISSAIRE, ESCOÜISSAIRE (rouerg.), A- 
RELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui déchire souvent, v. destrùssi, estrassai- 
re. R. esquissa. 

ESQUISSAMEN (cat. csqucixament, es- 
quinsament) } s. m. Déchirement, v. esquin- 
samen. R. esquissa. 

ESQUISSANT, anto, adj. Déchirant, ante, 
v. deschirant. 

D’esquissantos doulous. 

L. VESTREPAIN. 

R. esquissa. 

esquisso, s. f. Mêlée, lutte, en Limousin, 
v. esquichado, estrigoussado. 

Qualo esquisso aeô faguè ! 
j. roux. 

R. esquissa y esquicha 
ESQUISSO (esp. esquiciOy it. schizzo ) f s. f. 
Esquisse. R. esquissa 2. 

KSQUIST, ISTO, ISO (rom. exquisty cat. 
exquisity it. squisito f lat. exquisitus), adj. 
Exquis, ise, v. bouniquet , eicelènt, requist. 

As croumpa quicon (Pèsquist! tu as a- 
cheté quelque chose de beau ! 

L’oumbreto esquisto d’un ramèl. 

A. FOURÈS. 

Tant soun amour es causo esquiso ! 

C. BRUEYS. 


ESQUISTAMEN (rom. exquisament, exque- 
sitamenSy exquisidament, cat. exquisida- 
menty it. squisitamente ), adv. D'une manière 
exquise ; exactement (vieux), v. eisatamen 
R. esquist. 

Esquit pour esguit. 

esquita (S’),v. r. Se racquitter, v. dequi- 
ta f requita. 

Esquita, esquitat (1.), part, et adj. Racquit- 
té éo 

De cosses de souldals esquitats am la mort. 

P. GOUDELIN. 


R. es, quite. 

Esquiuel, v. escuei ; esquiula, v. escula ; es- 
quiussa, v. esquissa ; esquiva, v. esquifa ; es- 
quivanço, v. esquifanço ; esrena, v. desrena ; 
esrusca*, v. desrusca. . 

ESSA, E1SSA et aissa (L), v. n. Faire des 

S, faire des sinuosités pour gravir plus douce¬ 
ment une montée, tituber, v. virouia. 

Esse, èsses, èsso, essan f essas, èsson. R. 
èsse 1. 


Essa (essai), v. assai ; cssac, v. ensaca ; es- 
sach, essai, v. assai ; essaia, essaja, v. assaja ; 
essaieto, v. sageto ; essalata, v. eissalata; es- 
sam, v. eissam ; essamina, v. eisamina. 

essandoun, n. de 1. Essandon, près firives 
(Corrèze). 

Essarma, v. eissarma ; essarpo, v. cherpo ; 
essarra, v. ensarra ; essarti, v. enserti ; essau- 
dina pour ensardina ; essaura, v. eissaura ; 
essaurelha, v. desauriha. 

èsse, ÈSSO (rh.), ESSO (rouerg.), (it. esse, 
cat. essa), s. Esse, nom de la lettre S, v. S ; 
cheville de fer tortue, v. rejolo ; sinuosité, 
zigzag, v. recoursoun ; une des faces des os¬ 
selets, v. peissoun. 

Faire d'issse, faire des S, marcher tortueu¬ 
sement, tituber, en parlant d’une personne 
ivre. 

Boutas, saup pas canta rèn que sus la mémo èsso. 

J. DIOULOUFET. 

ÈSSE, ÈISSEI (a.), EXE, ètse (L), (rom. 
lat. esse , cat. esser, esp. port, ser , it. essore), 
v. aux. et s. m. Être, v. èstre plus usité ; ma¬ 
nière d’être, état naturel, situation, existence, 
caractère, habitude, v. aibo ; pour ers, légu¬ 
me, v. erre. 

L'èsse, l’être, l’existence ; lis èsse, lous 
èsses (L), lous èsseis (d.), les êtres d’une 
maison, v. eisanço, estia, us ; prene èsse, 
prendre vie ; sesiguè pas l’èsse, il ne comprit 
pas la ruse; en bon èsse, en bon état ; es pas 
dins soun èsse , il n’est pas dans son assiette ; 
tourno à soun èsse, il revient à son état 
normal ; aeà 's soun èsse, c’est sa manière 
d’être ; es toujour dôu meme èsse, il est 
toujours le même ; s'aeô vai toujour dôu 
meme èsse, si cela va toujours de la meme 
manière. 

Es bèn resounable que cèsse 
E revèngue à soun premier èsse. 

c. BRUEYS. 

Quand me darias lou cop mourtau, 

Vous me veirés toujour d’un èsse. 

G. ZERBIN. 

Essecien, essecioun, v. eicepcioun ; essèi, v. 
assai ; esselènci, esselènt, v. eicelènci, eice¬ 
lènt ; essema, v. eissama ; essen (ensemble), v. 
ensèn ; essen (étant), en Languedoc, v. estènt. 

ESSEN, enco (lat. Essœi), s. et adj. Es- 
séens, Esséniens, sectaires juifs. r 

ESSÈNCI, ESSÈNÇO (niç.), ESSENCIO, ES- 
SENUO (g. 1.), (rom. esscncia, essentia, cat. 
port/esscncta, esp. csencia, it. essenza, lat. 
essentia), s. f. Essence, nature d’une chose, 
v. èsse; huile volatile, v. esperit. 

Toun essènei es infinido. 

L. PUECH. 

Essènei encantarello 
De la naturo bello. 

G. B.-WYSE. 

Negavo l’essènei divino. 

M. BOURRELLY. 

Aiats inleligènci, 

Dits Dieu, de ma divino essènei. 

A. DE SALETTES. 

ESSENCIALAME N , ESSENCIALOMEN (1.1, 
(rom. cat. essencialament, port, essencial- 
mente), adv. Essentiellement. 

La fount de touto soubeiranetat se trobo essen- 
cialomen dins la naciéu. 

A. FAIDIT. 

R. essenciau. 

ESSENCIAÜ, ESSENCIAL (L), ALO (rom. Cat. 

essencial, esp. esencial, it. essenziale), adj. 
Essentiel, elle. 

Aco 's Vessenciau , c’est l’essentiel. 

Lis ôli essenciau e li perfum. 

ARM. prouv. 


1 essènei 

Essendre, v. scèndre ; essens, v. ensèn ; es- 
>ent (étant), v. èstre ; esserba, v. eisserba, 

leserba. _ #11 

ESSERMENTA, ESSIRMENTA, V. a. Tailler 
;a vigne, en bas Limousin, v. pouda. R. es, 
sarment. . . , 

Esses, plur. lang. de èsse (etre) et de erre 
'ers, légume) ; esses (eux), en Languedoc, v. 
éli; essès, v. eicès; esseta, v. eiceta ; esseto, 
v. eisseto. 







ESSEVE, s. m. Le manche d’un fléau à bat¬ 
tre le blé, en Dauphiné, v. escoussou. R. cs- 
tevof 

Essiaga, v. eissaga ; essiala, v. eiciha ; es- 
sialata, v. eissalata ; essiama, y. eissama ; es- 
siame, v. eissame ; essiaura, v. eissaura ; es- 
siaure, y. eissaure ; essibla, y. eissoublia ; 
essiclia, v. gisclado. 

ESSIDRE, s. m. Vent violent, à Tulle. R. 
eisserô f souledre ? 

Essiduelh, v. Eissiduei ; essiéu, v. eissiéu; 
essigola, v. encigala ; essiha, v. eiciha. 

ESSILAGAT, ado, adi. Ëbloui, ie, en Lan¬ 
guedoc, v. csbalausi, esbarluga. R. encigala. 

Essinja, v. escinja, eicigna ; essiol, v. us- 
set ; essiolla, v. eiciha ; essioula, v. iisseta ? 
essira, v. cira 2, seia ; essirba, v. eisserba ; 
essirmen, v. sarment. 

essiot, s. m. Manche du fléau à battre le 
blé, en Forez, v. esseve. 

essipètre (lat. accipiter, oiseau de proie), 
s. m. Méchante personne, en bas Limousin, v. 
aucibèu , dragas , escamandrc, escôrpf, es- 
pètre. 

Essirmenta, v. essermenta, ensarmenta ; 
essiu, v. eissiéu ; essivous, v. ensious ; èsso, v. 
èsse 1 ; esso pour vesso ; essoja, v. assaja ; es- 
sorra, v. ensarra; essorti, v. essarti, enseyti ; 
essortidou, v. ensertidou ; essoubla, v. ôublida ; 
essoublida, v. asôublida, ôublida. 

essoubreliia, v. a. Êpamprer, éclaircir, 
en Limousin, v. desmaienca. R. es, obro 
(sarment) ou aubrilho. 

Essoufla, essoufle, v. eissoufla, eissoufle ; 
essoula, v. ensoula ; essoulellia, v. ensouleia ; 
essoura, v. eissaura ; essourba, v. eissourba ; 
essourda, v. eissourda, ensourda ; essourlia, v. 
eissauria, desauriha ; essu,v. eissu ; essublia,v. 
eissoublia, asôublida ; essuc, essuch, v. eissu ; 
essuca, v. ensuca ; essuca, essuga, v. eissuga ; 
essueio, v. sueio ; essugadou, v. eissugadou ; 
essugna, essugnado, essugnadou, v. eissuga, 
eissugado, eissugadou ; essugo-mas, essugo- 
mo, v. eissugo-man ; essuia, essuiadou, v. eis¬ 
suga, eissugadou; essuio, v. sueio; essuodou, 
v. eissugadou; essut, v. eissu. 

est, este, esto (rom. est, esta, ist, ista, 
sta, cat. est , eix, esp. port, este, lat. iste), 
pron. dém. Ce, cette, v. aquest, estô plus u- 
s'ité. 

Est enfant, cet enfant ; este matin, esto 
matin (m.), ce matin ; esto sero, ce soir ; 
esto ouro, en esto ouro, à cette heure ; èsti 
roucas, èstei roucas (m.), ces rochers ; èsti 
pèiro, èstei pèiro (m.), ces pierres ; èstis 
ome, csteis ome (m.), ces hommes-ci ; èstis 
erbo, èsteis erbo (m.), ces herbes-ci, v. èsti. 
Est (n’) pour vous ne, en Béarn. 

N’est saurets pas trop embeli, 

J. LARREBAT. 

vous ne sauriez trop embellir. R. esp. usted 
(vous). 

EST, Ès (bord.), (cat. it. est, esp. este, 
angl. east ; lat. œstus, chaleur), s. m. Est, 
point cardinal, vent d’est, v. levant plus u- 
sité ; Delesty, nom de fam. provençal. 

Fred e sec, lou qu’es Èst de noum 
E souledre de l’arrè-noura. 

g. d’astros. 

ÈST (rom. Est, it. Este), n. de 1. Este, ville 
de la province de Padoue, berceau de la mai¬ 
son d’Este qui protégea les Troubadours pro¬ 
vençaux. 

Na Johana d’Est agensa à totz los pros. 

VIEUX. 

ESTA, ISTA (m. rh.), ESTAIRE (1.), EITA 
(lim.), eta (d.), (rom. estar, istar, star. cat. 
esp. port, estar, it. lat. stare), v. n. Être, 
consister, exister, v. èstre ; convenir, seoir, v. 
ana, counveni ; demeurer, tarder, rester, 
lambiner, v. demoura, resta ; ester en jus¬ 
tice, v. pleideja ; se passer, manquer de, v. 
manca, passa. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. este, estes, esto, estan, estas, eston. 
Mars, ièsti, iestes, iesto, estan, estas, 
ieston. 
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Rho. iste, istes, isto, istan, istas, iston. 

Lim. aite, èita, aito, eitem, cita, aiten. 

Lang, estau, estas, esta ou estai , cstam , 
estas , estan ou èstou (rouerg.). 

Nie. estau, estas, esta, esten , estes, es¬ 
tan. 

Gasc. estoun ou estounc (je reste), etc. 

IMPARFAIT. 

Prov. estave ou estàvi (m.) ou estàui (g.), 
aves, avo, avian, avias, avon. 

Nie. estàii, aies, aio, aiavan, aiavas, 
aion. 

Alb. estasio, ios, ià, etc. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Prov. ester e ou ester i (g. m.), ères, è, e- 
rian, erias, èron. 

Rho. istère, ères, è, erian, erias, èron. 
Nie. estaguèri, ères, èt, erian, erias, è- 
ron. 

Lang, estaguèri, ères, èt, èren, èrets, è- 
rou. 

Bord, estèri, ères, è, èrem, èrets, èren ou 
estùri, ures, ut, iirem , ùrets, iirén. 
Béarn, estèi, ès, è, èm, èts, èn. 

Gasc. estoui, ous, ouc, oum, outs, oun. 

FUTUR. 

Prov. estarai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Gasc. estarè, ras, ra, etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. estarièu ou estarii (niç.), iès, iè, 
ian, ias, ien. 

Toul. estairio, iàs, io, ièn, iots, ion. 

IMPÉRATIF. 

Prov. esto, isto (rh.), esta (b.), estai (1. 
niç.), esten, estas. 

Nie. estai, estaguen, estaguès, estasès 
(lang. gasc.). 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. qu’este ou qu’iste, estes, este, "esten, 
estès, eston . 

Niç. qu’estàgui, agucs, ague, aguen, a- 

guès , agon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qu’estèsse, èsses, èsse, essian, es- 
sias, èsson. 

Bord, qu’estèssi, èssis, èssi, èssim, èssits, 
èssin, ou qu’estiissi, ùssis, etc. 
Niç. qu’estaguèssi, èsses, èsse, essian, es - 
s ias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. estant, istant, citant (lim.), estans 
(bord.). 

Poudès esta segur, vous pouvez être sûr ; 
pot esta que (g.), peut-être que; esta trop, 
ista trou (m.), tarder; sèns gaireesta, sènso 
ista gaire, sans rester longtemps; estara 
gaire, il ne restera pas longtemps ; pàu pas 
esta de repaus, il ne peut rester en repos; 
esto aqui, isto aqui, reste là ; ounte estas ? 
où demeurez-vous? iste encô d’un tau, j’ha¬ 
bite chez un tel ; esta en uno , ista ’no uno, 
rester coi, se taire, garder le silence; esta 
siau, rester tranquille ; te dise d’esta siau, 
je te prie de te taire ; esto siau, esta siau 
(b.), estai plan (1.), sois tranquille ; estas 
siau, taisez-vous; laisso esta, laisse aller ; 
laisso-m’esta, laisse-moi tranquille; sièu 
plen de laisso-m’esta, j’ai besoin de tranquil¬ 
lité ; esta pla (1.), ista bèn (rh.), être bien 
de sa personne ; esto pla (1.), elle est bien ; 
qu’esta ou qu’estai f (1.), qu’est-ce? en que 
isto toun salut ? en quoi consiste ton salut? 
i’esto bèn de dansa, il danse avec grâce; 
vous isto de canta, vous chantez à ravir; 
aeà t’isto bèn, t’esto pla (1.), cela te sied bien, 
tu mérites cela; si que t’isto, cela te va par¬ 
faitement ; m'isto mau, il me sied mal ; i’es- 
tavo pas bèn, li estavo pas (m.), il s’y pre¬ 
nait mal ; n’esto pas pèr ièu, il ne tient pas 
à moi ; esta de pan, manquer de pain ; pode 
pas esta de taba, je ne puis me passer de ta¬ 
bac ; ne cal esta (rouerg.), il faut s’en passer ; 
que n’a pas n’esto, qui n’en a pas s’en passe i 
n’esto-ne, n’esto-ni, il faut t’en passer; 
d’eici estant, d’aici ’stant (narb,), a’achi- 
estant (g.), de ce lieu-ci ; d’aqui estant, de là 
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étant, à partir de là ; de sa cabano estant, du 
seuil de sa cabane. 

Que te sèr d’esta bello e d’avé la car blanco? 

F. DE CORTÈTE. 

Que fa la souerre Madaleno ? 

Isto à Vilo-Novo toujour ? 

C. BRUEYS 

Acabo-me, sènso ista gaire. 

ÎD. 

prov. Vau mai esta 
Que fouleja. 

— Mal esta 
Noun pôu dura. 

-- A paure chivau 
Tout esto mau. 

— Vendra lèu, car esto trop. 

— Dono qu’estai dins souncubert, 

Se rèn noun gagno, rèn noun perd. 

— Dono bèn estavo, 

Mau cercavo, 

Trouba l’a. 

— Qu noun cren ni paire ni maire 

Es en dangié de mal estaire. 

— Li darrié n’an o n’eston, 
ou (rouerg.) 

Lous darriès n’èu oun*èstou, 
les derniers en ont ou s’en passent. 

S’esta, esta-s (g.), v. r. Se tenir, rester; 
cesser de. 

S’esta pla, il est à son aise; à nou s’esta, 
désigne une maison où l’on travaille sans cesse, 
où Ton ne s’arrête pas, en Béarn. 

S’en esta, v. r. S’en tenir, s’abstenir. 

Esta-t’en, reste, tiens-toi, abstiens-toi, en 
Béarn ; s’en estauon enjou (g.), ils s’en rap¬ 
portaient à moi. 

Esta, ista, estât (g. 1.), ado (lat. status), 
part, et adj. Été, resté, ée. 

lè sièu esta, j’y ai été; as bèn ista, tu as 
bien tardé. 

prov. Avèn esta, e noun sian plus. 

Esta, ado, part. p. du v. èstre; esta pour 
esto (cette), v. este. 

ESTA-SIAU, ISTA-SIAU, s. m. Immobilité, 
silence, v. repaus, sesiho. 

Un esta-siau, un silence ; garda l’esta- 
siau, garder le silence, rester muet, immo¬ 
bile. R. esta, siau. 

Estabani, v. estavani ; estabausi, v. esta- 
bousi ; estabé, v. autambèn ; estabili, v. es- 
tabli. 

ESTABI1IOÜN, ESTABILIIOUX (rouerg.), S. 
m. Ëtavillon, morceau de peau coupé pour un 
gant. R. establi. 

ESTABIIIOUNA, ESTABILHOUNA (rouerg.), 
v. a. Doler les étavillons, les amincir avant de 
couper les doigts. R. estabihoun. 

ESTA BI LIT A, ESTABIL1TAT (1. g.L from. 

stabilitat, cat. estabilitat, esp. estaoildiad , 
it. stabiliià, lat. stabilitas, atis), s. f. Sta¬ 
bilité, v. tenesoun. 

Estabilo pour esto vilo (cette ville), en Gas¬ 
cogne. 

ESTABLA, RESTABLA, ESTAPLA (g. 1.), 

(rom. establar, it. stabbiare, lat. stabulare), 
y. a. et n. Ëtabler, loger dans une étable ou 
une écurie, prendre des chevaux à Pattacho, 
v. afena. 

Eslablè la bèsti e la gardé. 

ACHARD. 

S’establa, v. r-. Se renfermer dans une éta¬ 
ble, v. remisa . 

Establa, establat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Êtablô, ée. 

ESTABLADO, s. f. Contenu d’une étable, les 
bestiaux d’une étable, les chevaux d’une écu¬ 
rie; les personnes qui y font la veillée, v. 
croutado ; fumier d’écurie, v. curado. 

Revenguen à noslo establado 

Que toujourbramejoendiablado. 

p. gàussen. 

R, estable. 

ESTABLAGE, ESTABLÀGI (m.), ESTABLAT- 
GE (g.), ESTAPLATGE (g. 1.), s. m. Établage, 
droit d’attache dans une écurie, v. afenage, 

Paga l’establage , payer l’établage. R. es¬ 
tabla. 

ESTABLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce- 

1 — 132 
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lui, celle qui loge les bestiaux ou les chevaux, 
y, fenassié. R. establa. 

establamen (rom. stablament, cat. sta- 
blemcnt, esp. establementc), adv. D’une ma¬ 
nière stable, v. soulidamen. R. estable. 

ESTABLAR1É, ESTABLARIÔ, ESTABLARio 
(g.), (rom. cstablaria, cat. establia), s. f. Les 
étables, les écuries d’une auberge ou d’une 
ferme ; remise, v. remiso. 

Venguè pèr bousca sa civado 
Eis abord de l’establarié. 

F. PEISE. 

R. estable. 

establas, s. m. Grande étable, grande ô- 
curie. 

Un laid establas tout negre. 

A. DAUDET. 

R. estable \. 

ESTABLAT, s. m. Habitation dans laquelle 
on s’enferme au temps des neiges avec les 
troupeaux, dans les Alpes. R. establa. 

ESTABLE, ESTAPLE (1. rouerg.), EITABLE 
(auv. lim.), Etable (d.), (rom. gasc. cat. es¬ 
tabla, cat. estable , esp. establo, lat. stabu- 
lum), s. m. Étable, w.jasso, vanado ; écu¬ 
rie, v. escudariè; Etables (Ardèche), Estables 
(Lozère), noms de lieux. 

Varlct d’cstablc, valet d’écurie; cura Ins¬ 
table, nettoyer l’étable ; apaia instable, faire 
la litière; aquel oustau sèmblo un estable, 
cette maison est sale ; faire très ouro dns- 
table, rester trois heures à l’écurie. 
prov. Vist e regarda, tournas-lou métré k Testable. 

— An rauba l'ase, tanco Testable. 

— Quau a de cbivau k Testable, Tes permés d’ana 
a pèd. 

— Uno moslro es un chivau a l’estable, 

une montre coûte de l’entretien. 

Les Gascons disent aussi establo, s. f. 
estable, ablo (rom. estable, stable, is- 
table, abla, cat. esp. estable , port, estabil, 
it. stabile , lat. stabilis), adj. Stable, v. fer¬ 
me; Estable, nom de fain. proveuçal. 

Saut Estable, saint Stable, évêque de Cler¬ 
mont en Auvergne (9 8 siècle). 

Un amour tant fouert estable. 

G. ZERBIN. 

Aquest siècle es tant variable 
Que nouns’i trobo res d’estable. 

D. SAGE. 

ESTABLÈu (b. lat. Stabletum), n. de 1. Es- 
tablet, près Dio (Drôme) ; nom de fam. prov. 
dont lefém. est Èstableto. R. estable 1. 

ESTABLI, ESTABILI ( niç. ) , ESTAPLÏ (1. 

rouerg.), eitablï, deititbli (d.), établi 
( lim.), (rom. cat. establir , it. lat. stabilire), 
v. a. Etablir, fixer, affermir, fonder, v. asse- 
ta ; placer, marier, v. chabi ; marquer les 
pièces d’une cènstruction, v. marca. 

S’establi, v. r. S’établir, se fixer, jeter les 
fondements d’un édifice; se marier, v. ma- 
rida . 

Establi, establit (l. g.), ido, part, et adj. 
Etabli, ie. # 

establido (v. fr. établie, h. lat. stabilita), 
s. f. Droit qu’avait le seigneur de forcer ses 
vassaux de résider sur les terres qu’ils tenaient 
de lui, en Dauphiné ; demeure, résidence, v. 
demoro; établissement; établi, en Guienne, 
v. taie lié. 

Avèn fach uno longo establido en Alès. 

L. BOUCOIRAN. 

Avié pèr eiretié de sei llngeis estât 
Très enfant de qu Teslablido 
Li dounavo k pensa. 

ricard-bérard. 

R. establi. 

ESTABLIMEN, ESTABLISSIMEN (narb. Var), 
establissamen (m. rh ), eitablissament 

(périg.), (rom. establimen, cat. establiment, 
it. stabilimento, lat. stabilimen, stabili- 
mentum), s. m. Etablissement, institution, 
demeure, bâtisse ; marque d’ouvrier, repère, v. 
amiro. 

Soun boun paire sounjavo 
A-n-un poulit establimen. 

J. ROUMANILLE. 

R. establi. 


ESTABLAMEN — ESTÀCI 

establit, s. m. Etabli, table d’ouvrier, v. 
tauliè plus usité. R. establi. 

ESTABLOUN, ESTABLOU (L), ESTAPLOÜ 
(rouerg.), etablou (d.), establet, s. m. 
Petite étable, petite écurie, v. jas ; loge à co¬ 
chons, v. pouciôu. 

Un establoun dubert au vènt. 

a. boudin. 

La luno sounjarello 
Risié dins Testabloun. 

S. LAMBERT. 

R. estable 1. 

Estabouchou, estabouissou, v. tabouissoun ; 
estabouchouna, estabouissouna, v. tabouissou- 
na; estaboura, v. estoura. 

ESTABOITRI, ESTABOURDI (1.), ESTABÔUDI 
(m.), ESTALABOURDI (rouerg.), ESTABOUR- 
Ni(Var), estambourni (bord.), (cat. entabor- 
nir , rom. eissaborir, estabordir , eissabor- 
zir), v. a. et n. Abasourdir, étourdir, engour¬ 
dir, assommer, v. estabousi. 

Èstabourisse , isses, ts , issèn, issès, is- 
son. 

bai un soulèu que vous estabouris, il 
fait un soleil étourdissant. 

Estabouri, estabourdit (L), ido, part, et 
adj. Abasourdi, étourdi, ie, qui a la tête pe¬ 
sante. 

Soui tout estabourdit, lou som m’embarluguejo. 

JOURDAN. 

R. cs, tabour. 

ESTABôurnio (l’), n. de 1. Lestabournie, 
près Tulle (Corrèze). R. estabourni. 

ESTABOUSI, ESTABOUÏ (m.), ESTABOUIRE 

(Var), (rom. estobezir, stabozir , estaboir, 
eissabozir, lat. stupcscere), v. a. et n. Stu¬ 
péfier, abasourdir, étourdir, v. abalourdi,es - 
balausi ; assommer, v. ensuca ; défaillir, pâ¬ 
mer, v. esbahi, estavani. 

Estdbousisse, isses , is, issèn , isses, is- 
son. 

Estabousissie ou (m.) estabouisiè tout 
lou mounde, il étonnait tout le monde. 

S’estabousi, v. r. Demeurer stupéfait, v. es- 
touna. 

S’estabousisson de lou vèire. 

ARM. PROUV. 

Estabousi, estabouï (m.), ESTABOUSIT (1.), 
ido, part, et adj. Stupéfait, aite, abasourdi, ie. 

Restère estabousi, je fus déconcerté ; es¬ 
tabousi dôu cop , étourdi du coup. 

Estabousi de tant d’ounour, 

Nous counfisan dins toun amour. 

A. CROUSILLAT. 

Ne sieguèt tout estabousit. 

H. BIRAT. 

estabousimen (rom. estobezimen, cat. 
entaborniment), s. m. Stupéfaction, stupeur, 
ahurissement, v. debalausido. 

Touto la vilo èro en Tèr dins Testabousimen. 

A. ARNAVIELLE. 

R. estabousi. 

Estabrasaire, estabrasàri, v. abrasaire. 

EST AC, ESTARC et ESTART (a.), (rom. CS - 
tac, piém. atac, ali. stecken, pieu), s. m. 
Pieu et corde pour attacher le bétail, en Guien¬ 
ne, v. pau ; attache, ficelle, lien, cordon des 
souliers, en Querci, v. estaco. 

A Testac lou reten. 

MIRAL MOUNDI. 

L’estac que Mengaud pourtabo a nostro ciéutat. 

A. FOURÈS. 

ESTACA, ESTACHA (a.), EITACUA, EITAJA 
(auv. lim.), ETACHA, AITACIIA, ATACHA(d.), 
estüca (g.), (rom. cat. esp. port, estacar, it. 
staccare , b. lat. stacare, stachare, ail. stec¬ 
ken), v. a. Attacher, v. amarra, lia. 
Estaque, ques, co, can, cas , con. 

Estaca lou cascavèu, attacher le grelot; a 
pas mau estaca soun ase, il n’a pas fait un 
mauvais choix ; ounte que Vestaquès, que 
l'estaques (g.), en quelque endroit que vous 
l’attachiez. 

prov. Ounte lou mèstre vèu, devèn estaca l’ase. 

— Pèr estaca lou cor noun fau qu’un ûéu de lano. 
S’estaca, v. r. S’attacher, tenir à, v. ateni. 
En que te vas estaca ? à quoi vas-tu t’ar¬ 
rêter? li cat s’estacon i muraio, les chats 


s’attachent à la maison et non au maître. 

Estaca, estacat (1. g.), ado, part, adj et s. 
Attaché, affectionné, ée ; tenace, avare, chi¬ 
che, v. tenènt. 

Iè sièu estaca, je lui suis attaché; avè li 
cambo estacado, porter des souliers attachés 
aux jambes par des rubans. 

prov. Vau mai un fais bèn lia 
Que dous mau estaca. 

— Ounte la cabro es estacado fau que trobe soun 
sadou. 

Conférer estaca avec l’angl. tack , clou, at¬ 
tacher, et le prov. tacho , clou. 

estacadas, ASSO, adj. et s. Très attaché 
à l’argent, sordidement avare, v. avaras. 

Es tant estacadas. 

c. FAVRE. 

R. estaca. 

estacado (rom. cat. esp. port, estacadà, 
b. lat. steccata), s. f. Estacade, digue faite, a- 
vec des pieux, v. digo. R. estaco. 

estacado (lat. stœchas), s. f. Lavande sté- 
chade, plante, v. queirelet. 

estacadou, ouiro, ouno (1.), adj. Qu’on 
peut attacher, qu’on doit lier. 

Es estacadou , il est fou à lier ; cre estaca¬ 
dou, j’étais furieux ; lachugo estacadouiro, 
laitue qu’on peut lier, qu’on peut faire blan¬ 
chir. 

Lous vents se bâton, la mar bramo 
Coumo un poucèl estacadou. 

J. LAURÈS. 

R. estaca. 

ESTACADURO, ATACI1ASOU (lim.), (it. at- 
taccatura), s. f. Attachement à ses intérêts, 
aux biens de ce monde, ténacité, avarice, v. 
avariço. { 

Acô ’s que d*estacaduro, c’est pure lésine. 
R. estaca. 

estacage, estacàgi (m.), s. m. Action 
d’attacher, lieu oit l’on attache, point d’atta¬ 
che, v. amarrage. 

Fau arriva la barco jusqu’k soun estacage. 

TRINQUlÉ. 

R. estaca. 

ESTACAIRE, ARELLO, AIRÏS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui attache, qui amarre, v. 
amarraire. 

Èu, au mitan dis eslacaire 

Se fai passage. * 

L. ASTRUC. 

R. estaca. 

ESTACAMEN, ESTACOMEN (g.), ESTACHA- 
ME N (d.), ATACOMEN (L), ATACIIAMEN (lim.), 

(it. attacamento , b. lat. stacamcntum), s. 
m. Attachement, affection, application, v. a- 
fiscacioun; lésinerie, v. greainariè. 

Avié l’estacamen del’èurre. 

R. MARCELIN. 

R. estaca. 

estacant, anto, adj. Attachant, ante. R. 

estaca . 

estacaredo, s. f. Pépinière de plants d’o¬ 
livier, v. ouliveiredo. R. estaco. 

Estaceto pour estaqueto; estacha, v. esta- 
ja ; estache pour estage; Estàchi, v. Està- 
qui. 

ESTACIHN, s. m. Sorte de jeu de cartes, 
qu’on appelle en plaisantant « piquet des cor¬ 
donniers », v. esté. 

Uno vièio saco de vin. 

Que counouis rèn que Teslachin, 

La cantabruno emé la mourro. 

R AMP AL. 

R esté. ^ 

Estacho (attache), v. estaco; estacho (éta¬ 
ge), v. estajo. 

estachoun, s. m. Petite attache, dans les 
Alpes, v. estaqueto. R. estac. 

estachoun, n. p. Estachon, nom de fam. 
prov. R. Estàchi, Estàqui. 

estachuro, s. f. Morceau de peau coupée 
à la suite du petit doigt d’un gant et qui sert 
pour la boutonnière, en Rouergue. R. esta- 
caduro. 

ESTÀCI (rom. cat. Estaci, lat. Statius), n. 
p. Stace, auteur latin ; Estassy, Etasse, Itasse, 
Stasse, noms de fam. provençaux. 






ESTACIOUN, ESTACIEN (m.), ESTACIEÜ (1. 
g. d.), EISTAC1IÉU, STACIIU (auv.), (rom. CS- 
tacio, istacio, estatio, cat. estaciô, esp. es- 
tacion, it. stazione, lat. statio, onis), s. f. 
Station, v. arrestadou, ôuratori, pauso. 

Estacioun de camin de ferre, station de 
chemin de fer; lis estacioun de la Croup 
les stations de la Croix; lis estacioun de 
Sant-Mcissemin, les oratoires qui sont sur 
la route de Saint-Maximin à la Sainte-Baume ; 
faire d*estacioun, faire des stations; s’arrê¬ 
ter pour causer. 

estacioun A, v. n. Stationner, v. arresta 
(s’). R. estacioun. 

estacioun amen, s. m. Stationnement, v. 
arrestado. R. estaciouna. 

estaciounàri, Àuio ou àri (rom. stacio- 
nari, esp. port, estacionario , it. staziona - 
rio , lat. stationarius), adj. et s. Station¬ 
naire, v. estadis ; chef d’une station de che¬ 
min de fer. 

Coumo degun per l’ourdinàri 
Noun pot se tène estaciounàri. 

A. VILLIE. 

R. estacioun. 

ESTACO, ESTACHO (a.), EITACHO (auv.), 
etaciio, AITACHO (d.), atacho (lim.), (rom. 
cstaca , estacha, estaga, b. lat. staca, sta- 
cha; cat. esp. cstaca, bouture; it. stacca, 
crampon ; ail. stecken, pieu; gr. arétexo;, tige), 
s. f. Attache, lien, y.cabeliero, estac, liame ; 
affection, amitié, v. amista ; surgeon d’oli¬ 
vier, plant d’olivier, v. ôuliveiret, sagato ; 
pieu, palis, en Gascogne, v. pau. 

Estaco de cisèu , chaînette ou attache à la¬ 
quelle les femmes suspendent leurs ciseaux ; 
estaco de capcu, laisse, cordon de chapeau ; 
passo-estaco , passe-lacet ; mena 'n chin à 
l'estaco, mener un chien en laisse ; avè l'es- 
taco aupèd, être esclave: aviè forço estaco 
per ièu, il m’était très attaché ; a d'estaco 
per res, il n'a d’attachement pour personne ; 
la mountagno de l'Estaco, la chaîne de 
l’Estaque, au nord de Marseille. 
prov. Enrabia coume un chin à l’estaco. 

— A marrit chin courto estaco. 

— Estaco tèn. 

estadau (rom. estadal, estadall, estedal, 
cierge; esp. estadal, mesure de la hauteur 
d’un homme), s. m. Paquet de bougie filée, v. 
candeloun. 

esta DENS, n. de 1. Estadens (Haute-Ga¬ 
ronne). 

estàdi (rom. cat. estadi, esp. port, esta- 
dio, it. stadio, lat. stadium), s. m. t. litté¬ 
raire. Stade. 

estadi, v. a. Fatiguer, en Guienne, v. a- 
lassa. 

S’estadi, v. r. Rancir, en Limousin, v. esta- 
dissa. R. estadis. 

estadis, estadits (g.), eitadis (lim.), 

ESTANT1S (L), ESTAÏS (a.), EITÈIS (d.), ISSO 
(rom. estadis , stadis, v. fr. staïs , cat. estan - 
tis, it. stantio, b. lat. staditius , lat. stati- 
vus), adj. Stationnaire ; stagnant, ante; qu'on 
a conservé trop longtemps, hasardé, passé, ée, 
v. vena ; rance, aigre, v. rànci; éventé, ée, 
qui sent le relent, v. esvana; calme, flegma¬ 
tique, pacifique, indolent, ente, v. pausadis, 
siau ; Estays, nom de fam. provençal. 

Iou estadis , œuf couvis ou desséché ; peis 
estadis, poisson passé ; pan estadis, pain 
rassis; drap estadis , drap brûlé; viando es - 
tadisso , viande hasardée; es estadis, il tarde 
bien; siegues pas estadis, ne fais pas de re¬ 
tard, arrive vite ; senti Vestadis, avoir une 
odeur de relent. 

Nino e Matiéu se tenon estadis. 

A. CROUSILLAT. 

De nouéstei valounado 
L'èr mau-san, neblous, estadis. 

ID. 

Dins l'aigo estadisso dôu cadarau. 

F. DU CAULON. 

R. esta. 

estadissa, v. n. Passer, rancir, moisir, en 
Gascogne, v. ranceja. 


ESTACIOUN — ESTAGNO-SAUMO 

Leissa estadissa , laisser gâter. R. estadis. 
Estado, part. p. fèm . des v. esta ou èstre. 
ESTADOU (esp. estadou o, bâton pointu dans 
le timon d’une charrette), s. m. Estadou, dou¬ 
ble scie qui sert à former les dents des peignes, 
v. serro. R. esta ou seita. 

Estadouira, v. estourouia. 
estadoussa, v. a. Ëplucher un chou, un 
épi de maïs, en Limousin, v. cspeluca. 

Estadosse, osses, osso, oussan, oussas, 
osson. R. es, tadosso. 

Estafan, Estafe, v. Estève ; Estafano, v. Es- 
teveneto. 

estafeto (cat. esp. port, estafeta, it. staf- 
feta), s. f. Estafette, v. esprcs. 

Per estafeto, par estafette. 

Lou vièl grand-pai venguèt en estafeto. 

J. JASMIN. 

R. estafo. 

ESTAFIÉ, estafiè (1.), (rom. estafüer, it. 
staffiere), s. m. Estaffier, valet de pied ; hom¬ 
me rusé et cupide, mauvais sujet, drôle, lu¬ 
ron, v. marrias ; complice, v. coulègo. 

Quet estafiè ! quel compère ! marrit esta- 
fié, mauvais garnement. 

A un fort bel équipage 
D’estafié, laçai e page. 

N. SABOLY. 

Dis estafiè de la ribolo 
Vile anen crèisse lou mouloun. 

C. BLAZE. 

R. estafo . 

ESTAFIERO, ESTAFIÈIRO (1.), S. f. Rusée 
commère, drôlesse, v. garço. R. estafiè. 

ESTAFIÉU (it. stafjîlc), s. m. Corde â nœud, 
fouet de sacristain, martinet, à Nice, v. cour- 
rejado, fouit. 

Sounjobèn qu’en la pochoai toujour l’estafiéu. 

J. RANCHER. 

E sièis gros estafiéu li sorton de la pocho. 

ID. 

R. estafo . 

ESTAFIGNOUS, ESTEFIGNOUS (l.), ASTIFI- 
GNOUS (g.Vouso, ouo, adj. Dédaigneux, eu- 
se, v. desaegnous, lefignous. 

Davans forço moussus qu'an l’aire estefignous. 

L. VESTREPAIN. 

prov. rouerq. Dous chis bregouses 
Sou estefignouses. 

Estafignouses, ousos, plur. lang. de esta - 
fignous, ouso. R. refastignous . 

estafila (it. stajfilarc), v. a. Fouetter, à 
Nice, v. fouita. R. estafiéu. 

ESTAF1LADO, ESTAFIALADO (1.1, (it. Sta/jî - 
lata), s. f. Coup d’étrivière ; estafilade, grande 
blessure, v. coutelado, escourrejado. 
S’envenien, tèsto abaissado, 

Pèr lour balha l’estafilado. 

B. GRIMAUD. 

Uno ta rudo estafilado 
Que las agassos ié béuriôu. 

M. BARTHÉS. 

Puei ves dins lou mirau que lou gus d’estafié 
L’a para d’uno estafilado. 

J. MARTIN. 

R. estafila. 

ESTA FILA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. 
staffilatorc), s. Fouetteur, euse, qui frappe 
promptement, v. fouitaire. 

Viscas l’estafilaire. 

J. RANCHER. 

R. estafila. 

estafisaigro (rom. estaphisagria , estali- 
sagra, \sit. staphysagria), s. f. Staphysaigre, 
plante, v. erbo-di-pesou. 
estafo (esp. estafa, escroquerie ; it. staf- 

£ a, étrier, lat. stapia), s. f. Pourboire ; rétri— 
mtion que tirent les souteneurs de mauvais 
lieux ou les agents de police, v. estapo, es- 
treno. 

S'es fa tira l'estafo, il s’est fait prier ; tira 
Vestafo, recevoir un pourboire, comme les 
valets qui tiennent l’étrier ; n'en tirara 
proun l'estafo, il en aura crin ou poil. 
Voulié tira l’estafo atout de soun coustat. 

J.-B. GAUT. 

Estagadié pour escalié, en Velay. 
ESTAGE, EITAGE(d.), ESTÀG l(m. ), ESTATGE 
(1. g.), (rom. eséage, estatge, istage, stages, 
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ostage, hostage, cat, estatge, it. staggio, b. 
lat. staticum), s. m. Résidence, demeure, sé¬ 
jour, stage, v. demoro ; mouillage, port, v. 
estànci ; échafaud de maçon, échafaudage, 
étagère, v. enart ; étage, v. cours, plan; 
condition, v. traco ; Lestage, nom de fam. 
méridional. 

De subre-bas eslage, de très bas étage. 

Li canèu, li triangle, estage di mouissau. 

MIRÈIO. 

En cracinant li traveto flegisson, 

L’estage toumbo, ah! malurous ! 

J. ROUMANILLE. 

ESTAGÈU, ESTAGÈL (1.), (rom. Estagel, 
Estaigel, cat. Estagell, b. lat. Stagellum), 
n. de 1. Estagel (Pyrénées-Orientales), patrie 
de François Arago ; Estagel, ancien prieuré 
près Saint-Gilles (Gard). 

estagiàri (b. lat. stagiarius), s. et adj. 
m. Stagiaire. R. estage. 

ESTAGIÉ (rom. estagier, estadier, cat. es - 
tatger), s. m. Vassal soumis à la résidence 
(vieux); locataire, en bas Limousin, v. esta - 
g an. R. estage. 

ESTAGIERO, EITAGIERO (auv.), ETAGIERO 
fd.), ESTAGÈIRO (1.), ESTATGÈIRO (bord.), 
EITAGÈIRO, E 1 TAGÈIRI (d.), s. f. Etagère, V. 
escalas ; échafaud de maçon, v. estage ; ta¬ 
blette, v. laisso, limando. 

Unis estagiero, ùneis estagiero (m.). u- 
nos esiagèiros (1.), des étagères ; estajo d'es¬ 
tagiero, tablette d’étagère ; de pèd d'esta - 
giero, de longs pieds, comme ceux des étagè¬ 
res où l’on appuie les claies des vers à soie ; 
faire estagiero, échafauder. R. estage. 

Estagn (étang), v. estang; estagn (étain), v. 
estam. 

estagna (lat. stagnare), v. n. et a. Crou¬ 
pir, v. gapi, gabina. 

estagna (rom. estanhar , stagnar , stai - 
gnar, cat. estanyar, esp. estanar, , port. es¬ 
tanhar, it. lat. stagnare), v. a. Etamer, v. 
estama plus usité. 

estagna, v. a. Combuger une futaüle, v. 
embuga ; étancher, v. estanca ; rassasier, v. 
assadoula. 

S'estagna, v. r. S’imbiber ; se soûler, v. em- 

^ ^aire estagna li bouto, combuger les bar¬ 
riques. R. estanc. 

ESTAGNACIOUN, ESTAGNACIEN (m.), ES- 
tagnaciéu (l. g. d.), (esp. estagnacion, port. 
estanhaçào , lat. stagnatio, onis), s. f. Sta¬ 
gnation, v. gabin. 

estagnado (it. stagnata), s. f. Vaisselle 
d’étain, ustensile d'étain, plat d'étain, bassin 
dont les marguilliers se servent pour faire la 
quête, v. bacin. R. estam. 

ESTAGNADOU , ESTAGNADOUIRO , ESTA- 

gno, estogno (rouerg.), s. f. Polissoir de 
fileuse, morceau de cuir que l’on tient dans la 
main, en dévidant, v. espigau, estibladou. 
R. estagna. 

ESTAGNAS, s. m. Grand étang, étang croupi, 
v. lagas, palun , sagnas. R. estang. 

ESTAGNAT, estagnadoun (rom. stanhat, 
estanhadon), s. m. Plat d’étain, à Arles(1521). 
R. estagna 2. 

estagneiroun, estagneirou (1.), s. m. 
Petit dressoir. R. estagniè. 

estagneto, s. f. Vase de cuivre étamé ou 
de fer-blanc, où l’on conserve les huiles, v. 
estagnoun. R. estam. 

ESTAGNIÈ , ESTAGNÈ (L), ESTAGNADOU 
(b. lat. stagnator, lat. slannarius), s. m. 
Potier d’étain, v. foundèire, pintiè ; dressoir 
où l'on étalait la vaisselle d’étain, v. escude- 
liè, veisseliè ; égouttoir, v. escouladou ; Es- 
tanier, nom de fam. languedocien. 

De làrgi plat d’estam avié 'n plen estagniè. 

MIRÈIO. 

Davans soun estagniè, davans sôun gardo-fiô. 

AD. DUMAS. 

Vai fa sesido à tout soun estagnè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. estam. 

Estagno, v. estanc, anco, agno. 
estagno-saumo (gui soûle les ânesses), 
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». m. Variété de raisin blanc, cultivée en 
Roussillon, v. assadoulo-bouiè, agibi, pas- 
sariho. R. estagna 3, saumo. 
estagnôu, estagnol (1.), (rom. esta - 

f nolj b. lat. stagniolum, stagneolum), s. m. 
etit étang, v. clar. 

Soun ort n’es plus qu’un estagnol. 

G. azaïs. 

Dins lous clas, sus lous estagnôus, 

Lous mendies e gardians de bièus 
De tout branle vous fan la casso. 

A. LANGLADE. 

L’avocat L. d’Estagniol, poète languedocien 
de Béziers (17° siècle). R. estang. 

estagnôu, s. m. Petit polissoir de ûleuse, 
en Rouergue. R. estagno. 

ESTAGNOUN (it. StagUOYie ; gr. arâ/zwov, pot, 
urne), s. m. Vase de cuivre étamé ou de fer- 
blanc, dans lequel on expédie les essences de 
fleurs ou les huiles, v. bidoun. 

Estagnoun de petràli , récipient de pétrole. 
Tom Pouce, lou nanet mignoun 
Gaire plus aut qu’un estagnoun. 

J. DÉSANAT. 

Estague pour qu’este (qu’il reste), à Nice ; 
estaguèt pour esté (il resta), en Languedoc , 
v. esta. 

ESTAI, ESTRAI (m.), (rom. cat. esp. estay , 
it. straglio), s. m. t. de marine. Etai, gros 
cordage dormant. R. estadis, estais. 

Estai (étain), v. eslam ; estai, imper, et 
3 * pers. de Vindic. sing. du v. esta; Estaié, 
v. Anastasiè. 

ESTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui n’a pas d’occupation, désœu¬ 
vré, ée, coi, v. desoubra, estadis. 

Le issas-m’estaire , laissez-moi tranquille. 
L’ome pot pas resta coumpletomen estaire. 

J. AZAÏS. 

Las mas dejoust lous gants pourran se tène estai- 

id. [ros. 

R. esta. 

Estaire (être, rester), v. esta ; estais, v. es¬ 
tadis. 

estaito, estèito, s. f. Lisière avec la¬ 
quelle on soutient un enfant, v. taito; effort 
pénible, pause, dans les Alpes. 

Faire estaito , se-dandiner, en parlant des 
enfants que l'on fait marcher pour la première 
lois ; exercer un nourrisson à marcher, l’en¬ 
gager à la marche en lui tendant les mains et 
lui criant estaito. 

Cette expression, qui semble être la con¬ 
traction du prov. estaqueto (lisière), pourrait 
se rapporter aussi au lat. Statina , déesse 
sous la protection de laquelle étaient les en¬ 
fants qui commençaient à marcher. 

ESTAJA, EST AT J A (l. g.), (rom. estajar, 
estatjar), v. a. et n. Loger, v. louja ; étager, 
échafauder, étayer, v. escassa ; dresser les 
tables des vers à soie, v. tauliè. 

Estage, âges , ajo, ajan, ajas , ajon. 

Nous fau estaja, il nous faut échafauder. 
Estaja, estajat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Logé, étagé, échafaudé, ée ; garni d’étagères. 
R. estage. 

EST A «J AN, ESTATJAN (g.), ANO, ANTO (rom. 

estaqan, estatgan, estaigan, staganer), s. Lo¬ 
cataire, habitant, ante, v. abitant, oustaliè. 

Sian estajan , nous demeurons dans la 
même maison ; es moun estajano, elle oc¬ 
cupe un étage dans la maison que j’habite ; a 
plusiours estajan , il a plusieurs locataires ; 
un marrit estajan , un mauvais coucheur, un 
garnement ; quet estajan ! quel compère ! 

De prince s’es rendut 
Estatjan dins un estable. 

P. GOUDflLIN. 

R. estaja , estage. 

ESTAJA N ARIÉ, ESTAJANTARIÔ (L), S. f. 
Hutte de terre, qu’habitent les plus pauvres 
cultivateurs des environs de Toulouse, v. tapi. 
R. estajan. 

ESTÂJARIÉ, ESTA J ARIÔ (lim.), (habita¬ 
tion de la famille Lestage), n. p. Estagerie, 
nom de lieu et de fam. lim. R. estage. 

ESTAJO, ESTATJO(g. L), ESTACHO(rOUerg.), 
(rom. estaja , estatga , estaga, estacha, esta- 
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dia, b. lat. stagia, gr. artyn, étage), s. f. Ta¬ 
blette d’une étagère, v. laisso ; étage, degré 
de hauteur, échafaudage, résidence, en Lan¬ 
guedoc, v. estage. 

Sus l’estajo qu’amasso 
Mi libre e li de mis enfant, 

Auras toujour la meiour plaço, 

Vièl siaume de ma pauro grand. 

A. BIGOT. 

Dins sas estatjos amourousos. 

P. GOUDELIN. 

ESTAJOUN, estajo u (1. lim.), s. m. Petit 
étage. R. estage. 

ESTALA, EITALA (auv.), ESTALLA (1. d.), 
ESTANLA (1.), estarla (rli.), (v. fr. estaller, 
b. lat. stallare, ail. stallen), v. a. Étaler, v. 
alanda, desplega, espandi ; installer, v. is- 
tala. 

Estala si beloio, étaler ses parures. 

D’abord que faliè 
Qu’esialèsses ta marebandiso. 

c. FAVRE. 

D’abord que l'Aubo eslalant sa blancou 
Encrumira las sèt luts de la cluco. 

J. JASMIN. 

Tout ço que l’univers estalo. 

C. BRUEYS. 

S’estala, v. r. S’étaler ; s’installer. 

A toulo boutouniero as dre de t’estala. 

A. BOUDIN. 

Estala, estallat (L), ado, part, et adj. 
Étalé, ée. 

Estalabourdi, v. estabourdi ; estalabourni, 
v. estabourni ; estalacioun pour istalacioun. 

ESTALAGE, EITALAGE (auv.), ESTALÀGI 
(m.), ESTALATGE (g. L), ESTANLAGE (1.), 
ESTALATYE (b.), (b. lat. stallagium), s. m. 
Étalage, montre, v. desplego ; parure, ajuste¬ 
ment, v. belori. 

De sas flous pauc k pauc desparès l’estalatge. 

c. PEYROT. 

R. estala. 

ESTA L AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui étale ; étalagiste, v. arcadiè. 
R. estala. 

Estalambret pour eslambrec, eslampre. 
ESTALATITO (esp. cstalacdta) , s. f. t. sc. 
Stalactite, v. candàlo plus usité. 

ESTALAUSIT, EXARRASIT, IDO, adj. A demi 
desséché, ée, en Querci, v. entre-seca. 

„ Coumo la fuelho estalausido 
Tout-d’un-cop se soun arrucats. 

J. CASTELA. 

R. es, talos. 

Estàlbi, estalbia, v. estàubi, estauvia ; esta- 
lenglo, v. esterlinco ; estalenta, v. destalenta. 

estalèri, n. p. Stalôry, nom de fam. prov. 
R. estalh. 

EST ALU (rom. estai , fr. étal, b. lat. stalis, 
stallus), s. m. Place, siège, en Béarn, v. pla- 
çOj s'eti. 

Moussus lous avoucats 

• Que, quouand soun en estalh, criden coum bèts 
FONDEVILLE. [aUCatS.. 

R. estala. 

estalhantA, v. a. Couper avec des ci¬ 
seaux, en Béarn et Gascogne,v. cisela, coupa. 
Tu dounc, o Dieu, louts lous pots estalhanio. 

A. DE SALETTES. 

R. es, taillant, taiant. 

ESTALHANTADO , ESTALHANDADO, S. f. 

Coup de ciseaux, en Béarn, v. taiado. 

Lous agnerous suspesats 
Dab las camos estacados 
Noun seran jamai fachals 
Pèr vostos estalbandados. 

NABÈRE PAST. BÉARN. 

R. estallianta. 

ESTALIIANTS, ESTALHOUS (1.), S. m. pl. 
Grands ciseaux, en Gascogne et Béarn, v. ci - 
seu, taiant. R. estallianta. 

ESTA LI RAG NO, ESTARIRAGNO, ESTARI- 
GAGNO, ESTERIGAGNO, EST AL IG AG NO, IS- 
TARIGAGNO, DESTALINÀRIO, ESTARARA- 
GNO, TARARAGNO, EST AR AG NO, TARAGNO, 
ESTARINO (esp. telarana), s. f. Toile d’arai¬ 
gnée, v. taragnino, telaragno. R. telo , ara- 
gno. 

ESTALO, ESTALLO (d.), (rom. estai, esp. 


estalo, it. stallo, ail. stall, lat. stallus), s 
f. Stalle, v. bancariè, formo, plus usités. 

Un encèns bèn grana 
Avalariéu dins moun estalo. 

A. BOUDIN. 

Dôu paradis jusqu’is estalo. 

G. BÉNÉDIT. 

ESTALOCIRA (S’), S’ESTARLOUIRA, S’ES- 
TARLUIRA (it. sdrajarsi), v. r. S’étaler de 
son long, s’étendre nonchalamment, v. estou- 
rouia plus correct. 

Vès-la que dins l’erbeto 
S’estalouiro e s’escound. 

A. TAVAN. 

Estalouira, ado, part, et adj. Nonchalam¬ 
ment étendu, ue. 

Estalouira dins soun triounfle. 

MIRÈIO. 

R. estala, estourouia. 

ESTALOUN, eitalou (auv.), (piém. stalon, 
it. stallone), s. m. Étalon, en Languedoc, v. 
garagnoun, grignoun, plus usités. 

Aqui countèt as estalouns 
L’arrèst sus lous cops de bastouns. 

c. FAVRE. 

Estarlourdi, v. estoulourdi ; estalugret, v. 
lugret. 

ESTAM, ESTAN, ESTANH (b.), ESTAGN (a.), 
ESTAI (g.), ETAN (d.), EITEN (lim.), ESTON 
(rouerg.), (rom. estanh, stanh, stani, cat. 
estany , esp. estagno, it. stagno, stame, lat. 
stamnum, stannum), s. m. Étain, métal ; 
pour laine, v. estame. 

Cuiè d’estam, cuiller d’étain ; lava l’es- 
tam, laver la vaisselle d’étain ; fueio d* estam, 
feuille d’étain ; tain d’une glace ; erbo-d’es- 
tam, herbe à écurer, charagne ; estam de mi - 
rau, bismuth. 

ESTAMA, ETAMA(d.), ESTAGNA, ESTANINA 
(a.), (rom. port, estankar, cat. estanyar, esp. 
estanar, it. b. lat. stagnare), v. a. Etamer; 
mettre le tain à une glace. 

Li peirôu à brasa, casseirolo à ’stama! 
cri des ôtameurs ambulants; aquôu mirau a 
besoun d’estama , ce miroir a besoin d’être 
étamé. 

r Estama, estamat (1. g.), ado, part, et adj. 
Étamé, ée ; couvert de cicatrices. R. estam. 

ESTAMADOU, estamour, s. m. Étamoir, 
outil qui sert à étamer. R. estama. 

estamaduro, s. f. Étamure. R. estama. 

ESTAMAGE, ESTAMÀGl(m.), s. m. Étamage. 
R. estama. 

ESTAM AIRE, ETAMAIRE (d.), (b. lat. Stag- 
nator), s. m. Étameur, drouineur, chaudron¬ 
nier ambulant, v. abrasaire, fiche, magnin. 

Crida coume un estamaire, crier à pleine 
tête. 

Foundu coume l’estam dins la sartan d’un esta¬ 
maire. 

ARM. PROUV. 

R. estama. 

Estambèl, v. estampèu. 

estambord, estambot (esp. estambor, 
angl. stern-post), s. m. t. de marine. Étam- 
bot, étambord, v.- rodo de poupo. 

Estambourni, v. estabourni. 

estame, estam (a. L), ESTOM (rouerg.), 
(rom. cat. estam, it. estame, esp. estambre, 
lat. stamen), s. m. Étaim, la partie la plus 
fine de la laine ; estame, estamet, tissus de 
laine ; chaîne de tisserand. 

Estame de mountagno, laine filée dans la 
montagne ; estam sus estam , drap tissu avec 
de l’étaim sans trame ; debas d 1 estame, bas 
d’étaim ; prendre Vestame, prendre ce qu’il y 
a de mieux. 

Vese un pichot mourroun e doues man engaubiado 
Que tricoton l’estame fin. 

A. CROUSILLAT. 

ESTAMEN (rom. estamen, cat. estameni, 
esp. estamento), s. m. État, situation, v. es¬ 
tât. 

Estamen de gràci, état de grâce ; avè *n 
bon estamen, être heureux dans sa situation, 
dans son emploi, dans sa demeure ; bon esta¬ 
men ! sorte de souhait de bonheur ; marrit 
estamen ! souhait de malheur. 






A fach un estamen 
Que vau mai qu’un testamen, 

se dit de quelqu’un qui fait un long séjour. 

Lo bon estamen del pais de Proensa. 

1380. 

Estamen de mi Jaume Deydier, 
livre de raison de J. Deydier, d’Ollioules, 1477. 

R. esta. 

ESTAMENAI (it. staminara), s. m. t. de 
marine. Genoü, pièce de bois courbe, v. cam- 
bo, courbo, membre, plecho. 

ESTA MINAD O, ESTAMEGNAIO (a.), S. f. 
Contenu d’une étamine ; contenu d'un drap, 
v. bourrassado, bourrencado. R. estamino. 

ESTAMINAIRE, s. m. Étaminier, fabricant 
d’étamine, v. sargaire. R. estamino. 

ESTAMINO, ElTAMIXO (auv.), ESTEMINO 
(querc.), ASTAMINO (g.), ESTAMEGNO (a.), 
estebigno (rouerg.), (rom. estamenlia, es- 
tameyna , cat. estamenya, esp ; cstamena, 
it. stammigna, lat. stamen, inis), s. f. Eta¬ 
mine, étoffe de laine, tissu très clair, v, balu- 
tan, reirolo ; pièce d’étoffe tricotée pour pas¬ 
ser le lait, passoire, filtre, v. couladou; drap 
de toile pour ramasser le fourrage, v. bour¬ 
ras ; fromental, plante, v. froumentau ; t. 
de botanique. 

Passa per Vestamino,passa is estamino, 
passer par l’étamine, faire subir un examen, 
subir une épreuve; a passa per Vestamino, 
il est rusé ; a passa pèr tôuti lis estamino , 
il a éprouvé toutes sortes de tribulations. R. 
estame. 

ESTAMOüS (lat. thymosus, parfumé comme 
le thym), s. m. Lavande spic, dans l'Aude et 
l’Hérault, v. espi. 

L’estrangè visitou qu’oubservo 
Las fourliücaciéus ount pousso l’estamous. 

A. MIR. 

Quand plouguèsse d'estamousses 
Mesclats amé d’arripounchous. 

p. -vidal. 

Estamoussès, plur. lang. de estamous. R. 
es, tamousf 

estampa (rom. cat. esp. estampar , it. 
stampare), v. a. Estamper, faire une em¬ 
preinte sur quelque chose, imprimer, gaufrer, 
v. empremi; t. de maréchal, étamper, faire 
les trous d’un fer à cheval ; t. de chapelier, 
passer les pièces à plat ; t. d’horloger, etc. 
Estampa gras , étamper trop en dedans. 
Estampa, estampât (1. g.), ado, part, et adj. 
Estampé, imprimé ; étampé, ée. 

Orne ben estampa , homme bien fait, bien 
pris. R. est amp o. 

estampadoü, s. m. Lieu où l'on estampe, 
où l’on imprime. R. estampa. 

ESTAMPADOÜIRO, s. m. Outil pour faire 
une empreinte, timbre, marque, v. marca- 
rèu. 

Un tap de siéure fasié fonnciéu d’estampadouiro. 

A. MIR. 

R. estampa. 

ESTAMPADURO, s. f. Empreinte, impres¬ 
sion, v. marco ; structure, v. formo. 

Avié di bièu l’estampaduro. 

MIRÊIO. 

Pauc a pauc dau gai perd estampaduro e biais. 

A. LANGLADE. 

R. estampa. 

ESTAMPAGE, ESTAMPÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’estamper, d’imprimer, d’étamper ; im¬ 
pression, v. empressioun ; bosselage, travail 
en bosse sur la vaisselle, v. bousselage. 

A pèr sis estampage uno grando e bello prèsso. 

ARM. PROUV. 

De sa maire veira que lou triste estampage. 

A. BOUDIN. 

R. estampa . 

ESTAMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui estampe, qui imprime, qui em¬ 
preint, v. empremèire. 

Lou grand pourtau de l’estampaire se durbiguè. 

J. ROUMANILLE. 

R. estampa. 

estampanal, s. m. Volée de coups, dans 
le Tarn, v. rousto. R. es, tampan, tàmpal. 

ESTAMPARIÉ, ESTAMPARIÔ (L), S. f. Fa¬ 
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brique d'estampes ; imprimerie, v. emprema- 
riè plus usité. R. estampa. 

estampe, s. m. Volet de boutique, en Gas¬ 
cogne, v. tampo plus usité. 

ESTAMPELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adi. Celui, celle qui fait du vacarme, faiseur 
d’embarras, v. bragard. 

As la forço fegoundo e l’aire estampelaire. 

P. GOURDOU. 

R. estampeu. 

estampello (en), loc. adv. ^ En désordre, 
épars, arse, en Rouergue, v. bôudre (à). R. 
estampeu. 

ESTAMPÈU, ESTAMPÈL (1.) , EITAMPÈL, 
ElTAMPÈ (d.), (it. tempello), s. m. Vacarme, 
bruit, crierie, caquet, v. boucan, bousin, 
brut, chafaret ; lambeau, drapeau, v. lam- 
bèu; tableau, v. tableu. 

Faire d’estampeu, faire du bruit, de la 
réclame; faire estampeu à quaucun, tene 
estampel, crier, tenir tête, faire tête à quel¬ 
qu’un ; faire montre ; marchand d'estampèu, 
faiseur d’embarras ; métré d’estampèu, v. 
chichibèlli. 

Cadun dins l’estampèu dounavo sa replico. 

c. PONCY. 

Pèr métré l’estampèu dins toute! lei meisoun. 

ID. 

R. estampi, estampo. 

ESTAMPI (rom. estampir , résonner, reten¬ 
tir), v. a. Limer une scie en rejetant les dents 
alternativement de chaque côté. 

Estampisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
R. estampo. 

ESTAMPIDO (rom. estampida, caquet, dis¬ 
pute, rumeur; it. stanvpita), s. f. Sorte de 
poésie usitée chez les Troubadours ; sonate, 
en Italie, v. sounado. 

Noun sariè ’stado tant grasido 
La cansouneto ou l’estampido. 

G. AZAÏS. 

R. estampi. 

estampiha, ESTAMPILHA (1. g.), v. a. Es¬ 
tampiller, v. marca ; pour étaler, éparpiller, 
v. escampiha. 

Estampiha, estampilhat (L), ado, part, et 
adj. Estampillé, ée. R. estampiho. 

ESTAMPIHAGE , ESTAMPIHÀGI (L), S. m. 
Action d’estampiller. R. estampiha. 

ESTAMPIHO, ESTAMPIL1IO (1. g. a.), (port. 
estampilha, cat. esp. estampilla), s. f. Es¬ 
tampille, v. marco, timbre. 

Si clino, e lou chivau li aplico uno estampiho 
Que nas e gengivié siguèron en pôutiho. 

J.-F. ROUX. 

R. estampo. 

ESTAM PIN, s. m. Smille, outil de maçon et 
de carrier, v. escoudo. R. estampo. 

Estampla, v. estempla. 
estampo, estompo (rouerg.), (rom. cat. 
esp. port, estampa , it. b. lat. stampa ; ail. 
stampfy marteau), s. f. Ëtampe, outil qui sert 
étamper ; estampe, empreinte, image impri¬ 
mée, v. plancho ; forme, espèce, sorte, v. 
meno ; pour bassin, fermeture, pale, v. tam¬ 
po ; Ëtampes (Gers), nom de lieu. 

Marriao estampo, mauvais sujet. 

Davans ta fièro estampo, encuei coumo autre via- 
Tôutei, pichot nanet, s’amaton lei majour. |ge, 

A. CROUSILLAT. 

ESTAMPOUN, s. m. Ëtampe inférieure qui 
sert de moule pour certains dessins. R. es¬ 
tampo. 

ESTAMPURO, n. de 1. Estampures, en Lan¬ 
guedoc. 

Estan (étain), v. estam ; estan (étaim), v. es¬ 
tame ; estan (étang), v. estang ; estan (ils sont, 
ils restent), v. esta. 

ESTANA (rom. estan, debout, immobile), 
v. a. Arrêter, en Béarn, v. arresta, estanca. 

Estana, estanat (b.), ado, part, et adj. Ar¬ 
rêté ; insensé, ée, sot, otte, en Limousin. R. 
esta. 

Estanaia, v. estenaia; estanaio, v. tenaio. 
ESTANC, s. m. Arrêt, barrage, en Gascogne, 
v. estanco ; pilier de bois, poteau, v. cou- 
roundo. R. estanca. 
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ESTANC, ESTANCH (bord.), EITANC (lim.L 
anco, agno (rom. estanc, estan, fixe, solide), 
adj. Étanche, combugé, ée, v. embuga ; in¬ 
terdit, ite, suffoqué, ée, v. esten. 

La bouto es estanco ou estagno, le ton¬ 
neau est combugé. 

Tout estanc davans Janeto, 

Amb elo as jouquets d’amoureto 
Gàusi pas jamai m’asarta. 

J. AZAÏS. 

Demoro estanc, poulso sens dire res. 

B. FLORET. 

Au founs de la calanco 
Rejun sa iolo ben estanco. 

ID. 

prov. Estanc coumo un panié sèns quiéu. 

R. estanc, estanca. 

ESTANCA, ESTANCHA (a. b.), ESTAXGA 
(b.), (rom. cat. esp. port, estancar, it. stan- 
care , b. lat. stancare , stagnarc),v. a. Étan¬ 
cher, arrêter, mettre obstacle, bâcler, v. ar¬ 
resta, restanca ; t. de boulanger, mettre la 
pâte sur couche, la serrer dans une table où 
elle opère sa fermentation, v. coucha ; étayer 
un arbre, v. enfoùrquela. 

Estanque, ques, co, cun, cas, con. 

Estanca lou moulin, arrêter le moulin ; 
estanca lou sang, étancher le sang ; estanca 
la set, étancher la soif; estanca si plour, 
essuyer ses larmes. 

Un autre estancabo lou trèl. 

H. BIRAT. 

S’estanca, estanga-s (b.), v. r. S’arrêter, 
faire halte ; s’étancher ; se combuger, v. em¬ 
buga. 

Un panié traucat noun s’estanco. 

J. AZAÏS. 

Dins quinge jour s’estanquèron sei peno. 

M. BOURRELLY. 

r Estanca, estancat (1. g.), ado, part, et adj. 
Étanché, arrêté, ée, tarie, ie. 

Fielat estancha (m.), filet bien et dûment 
accommodé. R. es, tanco. 

estancado, estançado, s. f. Eclusée, en 
Limousin, v. resclausado. R. estanco. 

estancadouiro (b. lat. stanchatoria), s. 
f. Branloire de la vanne d'un moulin, lançoir, 
v. palancadouiro, tampo. R. estanca. * 
ESTÀNCI, ESTÀNCIO (a.), ESTANCO (L), 
(rom. estansa, stancia, cat. esp. port. ’estan- 
cïa , it. stanza, b. lat. stantia), s. f. et m. 
Étage, appartement, v. cours ; chambre, ca¬ 
binet, v. cliambro ; petit port le long de la 
côte, crique où les bateaux vont se réfugier 
pendant le mauvais temps, v. calanco ; situa¬ 
tion, position, poste, quartier, v. espàci ; stan¬ 
ce, strophe, v. coublet, estrofo. 

Estànci de pesco, station où il est permis 
de faire la pêcne ; aquelo estànci gardo a- 
queu bôu, un tel poste de pêche dépend de 
telle station; métré quaucun à la tresièmo 
estànci, porter quelqu’un au troisième ciel, 
en faire l’éloge. 

Avié garda pèr éu uno estànci ounte restavo sènso 
paga de rèndo. 

lou tron de l’èr. 
Laisso-me quàuquei jour 
Quita nouésteis estànci. 

M. BOURRELLY. 

Duerbe la sesiho pouëtico pèr très estànci flou- 
rido. 

F. VIDAL. 

prov. Li plus àutis estànci soun li plus mau mou- 
blado. 

R. esta. 

Estanciha, estancilha, v. ustensiha ; estan- 
cihaire, estancihur,v. ustensihaire ; estancihié, 
v. ustensihié ; estanciho, estancilho, v. usten- 
siho. 

ESTANCO, ESTANCHO(a.), EITAXCHO(lim.), 
estonco (rouerg.), (rom. estanca, b. lat. 
estanchia, s tança), s. f. Arrêt, barrage, éclu¬ 
se, mare, vivier, réservoir, v.gourgo, restan- 
co ; morceau de bois qui traverse le pétrin et 
empêche la pâte de s’étendre, v. tanco-pas- 
to ; morceau de tôle emmanché ou grosse 
pierre plate servant à étancher ; mur de sou¬ 
tènement, étage de terrain, terrain soutenu 
par un mur, v. aeàu, bancau, caser ; support, 
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étai pour soutenir un arbre qui s’incline, v. 
fourcolo, tanco. 

D’estanco enmuraiado à pèiro seco. 

F. MISTRAL. 

L’argènt u’èro pas pu clar 
Que lou cristau d’aquelo eitancho. 

J. FOUCAUD. 

R. esianca. 

ESTANCO-BIÔU, RESTANCO-BIÔU, TANCO- 

bioit, tanco-buou (rouerg.), s. m. Arrête- 
bœuf, bugrane, plante, v. agavoun. R. es - 
tança, biùu. 

ESTANCOT, EITANCOT (d.), S. m. 1 Otite 
souche, chicot d’arbre coupé, v. buse, tancot. 
R. estanc 1. 

ESTANÇOUN , TANÇOUN (a.), ESTANCOU 

* 1 - “"l ‘itM.fihttt 


tSMAüUiUtJn , v»*.;, - L-f 

(1.), s. m.’Ëtancon, v. fourcolo, pounchiè . 

Lou glaciè clis Estançoun, le glacier des 
Êtançons, dans l’Oisans (Isère). R. estanc 1. 

ESTANCOU N A, TANÇOUNA (a. d.), V. a. E- 
tançonner, cuveler, v. apounclieira. 

L’un tançouno soun vin, l’autre soun aigo-ardènt 

BLANC LA GOUTTE. 

Estançouna, estançounat (1.), ADO, part, et 
adj. Etançonné, ée. R. estançoun. 

Estandaio, v. estendaio ; estandal, v. esten- 
dal ; estandard, v. estendard. 

estanuaro, s. f. Ancienne danse, men¬ 
tionnée par G. Brueys. . . 

estandou, s. m. t. de marine. La cliopine 
de la pompe. R. estendedou ? 

ESTANDUEI, n. de 1. Estandeuil (Puy-de- 
Dôme). 

ESTANG, EITANG (lim.), ESTANC, EST AG N 
(1.) estonc (rouerg.), (rom. estanc, stanc , 
estanh , estaynch , cat. estang , esp. estanque, 
it. staqno, lat. stagnum J, s. m. Etang, v. 
clar, lagas; Estang (Gers), Estaing (Aveyron), 
noms de lieux ; De L'Estang, D’Estang, D Es 
taing, noms de fam. méridionaux. , 
L'estang dôu Rèi , l’étang du roi, près Ai¬ 
gues-Mortes; l'estang de l’Ort, 1 étang de 
l’Ort (Hérault) ; titre d'un poème descriptif en 
4 chants par A. Langlade ; lou canau dis 
Estang, le canal des Etangs, qui part de 1 e- 
tang de Thau, traverse les étangs de Mague- 
ionne et de Pérols et se termine à l'entrée de 
l’étang de Mauguio ; ma terro es un estang 
d'aigo, mon champ est submergé ; bôuriè la 
mar e /' estang, il a une soif insatiable; Ala- 
manda de Stanc , dame de Gascogne airnee 
et chantée par le troubadour Giraut de Bor- 

ÏÎhov. lang. Quand on a begu la mar, on pot 
béure l’estang. 

— Ié dounarien l’estang que voudrié la mar. 

Estanga, v. estanca; estangouira, v. estou- 
rouia ; estanié, v. estagnié ; estamna, v. es- 

tama. „ , . 

ESTANISLAU, ESTANISLAS, LILAS (cat. 
esp. Estanislao , it. Stanislao, lat. Stams- 
laus), n. d’h. Stanislas. 

estanissou, s. m. Lampsane commune, 
plante, en Rouergue, v. erbo-de-santo-Ano, 
gros-capoun. 

Estanla, v. estala. 

estanquet, s. m. Lieu habituel de halte, 
en Gascogne, v. arrestadou. R. estanc , es- 

C estanqueto (À L’), loc. adv. En observa¬ 
tion, au guet, à l’affût, en Gascogne, v. espe- 
ro. R. estanquet. 

Estanqui, v. estengui. 

ESTANQUIÉ, ESTANQUIE (rouerg.), S. m. 
Palefrenier employé dans les haras. R. es¬ 
tanca. . . 

Estansïé, v. ustensihié ; estansiha, estan- 
siho, estansihur, v. ustensiha, ustensiho, us- 
tensihaire; estant, part. près, au v. esta; 
estant (étant), v. estènt ; estant (étanche), v. 
estanc 

estanteirôu (esp. estanterol), s. m. t. de 
marine. Pilier qui était à la tête du coursier 

d’une galère. . . . „ 

Estantis, isso, v. estadis, isso ; estanzm, v. 

estousin. . 

estapeto, s. f. Petite étape, v. pauseto. 


ESTANCO-BIÔU — ESTARTI 

Lou Letrin, boufounado en très estapetos. 

A. MIR. 

R. estapo. 

ESTAPIÉ, tapie, s. m. Etapier, celui qui 
fournit l'étape. R. estapo. 

ESTAPIN, n. d’h. Saint Stapin, confesseur, 
évêque de Carcassonne. 

Estapla, estaplaire, estaplatge, estaplou, v. 
establa, establaire, establage, establoun ; esta- 
pli, v. establi. 

ESTAPO, EITAPO (aUV. d.), ETAPO, TAPO 

(bord.), (v. fr. estape, estaple , b. lat. stapu- 
j la, du sax. stop , s’arrêter, ou du lat. stapia , 
étrier), s. f. Etape; ration, v. racioun. 

Brûla 'no estapo, brûler une étape ; pan 
d'estapo, pain de munition. 

Aquel cami de ta nouvello estapo. 

J. SANS. 

Fai nous vite espandi la napo 
E preparo uno bono estapo. 

C. FAVRE. 

Estapouchoun, v. tabouissoun ; estapoun, v. 
tapoun; estapouna, v. tapouna et estoupouna. 

estaquen, enco, adj. et s. Habitant de 
L’Estaque, près Marseille. R. Estaco. 

estaqueto, estaceto (for.), (cat. esta- 
queta), s. f. Petite attache, bandelette, lisière 
avec laquelle on soutient un enfant, v. cami - 
neto, menarello, troussello . 

Unis estaqueto, des lisières ; es encaro is 
estaqueto, il est encore à la lisière. 

Finis de lou coundurre emé lis estaqueto. 

J. AUBERT. 

R. estaco. . , , 

ESTÀQUI, ESTÀCHI (rom. Estaci, v. dauph 
Heustachies , esp. Eustaquio , port. it. Eus - 
tachio, lat. Eustachius), n. d'h. Eustache ; 
Eustachy, Tachy, noms de fam. méridionaux. 

Estaquit, ido, v. estequi, ido ; Estarac, v. 
Astara 

ESTARAGNA, ESTARIGAGNA (rouerg.), ES- 
TARIAGNA, ESTARIGNA, ESTIRAGNA, ESTE- 
rigagna (l.),v. a. Oter les toiles d’araignees, 
v. destaragna plus usité. R. es, taragno, te - 
laragno. 

ESTARAGNADO, ESTRIGAGNADO (1), S. f. 
Les toiles d’araignées qu'on ôte en une fois ; 
toile d’araignée, v. estaragno. R. estaragna. 

ESTARAGNADOUIRO , ESTARAGNADOURO 
et ESTARIGAGNADOUIRO (L), S. f. HoUSSOir, 
v. destaragnadou. R. estaragna . 

estaragnage, s. m. Enlèvement des toi¬ 
les d’araignées, v. destaragnage. R. estara¬ 
gna. „ . 

estaragnaire, estarigagnaire(l), a- 
RKLLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
enlève les toiles d'araignées, v. destaragnai- 
re. R. estaragna. 

ESTARAGNO , TARAGNO , ESTARARAGNO 
(1.V ESTARIRAGNO, ESTARIAGNO (narb.), ES- 
TIRAGNO, ESTER IG A G NO, ESTIRIGAGNO, ES- 
TRIGAGNO (1), ESTARIGAGNO, ESTARIGA— 

gne (rouerg.), targagno (g.), tardagno 
( b.), ESTARINO, ESTARASINO (carc.), (esp. 
telarana), s. f. Toile d’araignée, v. estalira— 
qno, papalino.rantelo, taragnino, telara- 
gno ; nuage errant dans le ciel, v. nièulo ; 
pour araignée, à Arles, v. aragno. 

A d’estaragno pèrridèu. 

S. LAMBERT. 

R. estaragna, telaragno. 

estaragnous, ouso, ouo, adj. Couvert 
de toiles d’araignées, v. rantelous ; tacheté 
de nuages, en parlant du ciel, v. bouchard. 
R. estaragno. 

Estaragués, eso, v. astaragués, eso. 
estaralaca, v. a. Oter les toiles d’arai¬ 
gnées, en Béarn, v. estaragna. R. es, tara - 
laco. 

Estaravela, v. destaravela ; estaravi, v. es- 
caravi ; estàrbi, v. estàubi; estarbia, v. estau- 
via ; estarc, v. estac. 

ESTARDARI, estartari, v. a. Etourdir, 
étonner, dans le Var, v. estabouri. 
S’estardari, v. t. S’étourdir. 

Estardari, ido, part, et adj. Etourdi, îe, as¬ 
sommé, ée. R. estourdi, es, tartare. 
Estardassa, v. esterrassa. 


ESTARDO, ISTARDO (1.), OSTARDO (g.), 
OUSTARDO, OUTARDO (L), ACTARDO (niç.), 
(rom. starda, austarda , it. starda , cat. es- 
tardas , bestart, esp. avetarda, port, abe- 
tarda, lat. otis tarda , avis tarda), s. f. Ou¬ 
tarde, oiseau. 

Pichoto estardo , canepetière. 

ESTARDOSSO, s. f. t. d’architecture. Ex¬ 
trados. . 

ESTARDOUN, s. m. Outardeau, petit de 1 ou¬ 
tarde. 

prov. L’estardo emé soun estardoun 
Vau autant que la fedo emé soun agneloun. 

R. estardo. 

ES-TARD-QUAND-D1NE, ES-TARD-QUA ND- 

DiNi (m.), (il est tard quand je dîne), s. 
m. Meurt-de-faim, v. afama, brando-pa- 
niero. 

Estarè pour estarai (je resterai), fut. g asc. 
du v. esta ; estarena, v. desalena ; estarenclo, 
estarenglo, v. esterlinco ; estarengla, estaren- 
glado, v. esterlinca, esterlincado. 

ESTARÈU, ESTARÈL (a.), s. m. Pièce qu’on 
qu’on met au talon d’un bas pour le renforcer, 
v. talouniero, trastaloun. R. esta, estaire. 

Eslargagna, v. destaragna ; estargagnadè, 
v. destaragnadou ; estari, v. atari ; estariagna, 
v. estaragna; estariagnadou, v. destaragna¬ 
dou; estariagno, v. estaragno. 

ESTARIÉ, s. f. t. de commerce. Stane, dé¬ 
lai que prend un navire avant de mettre en 
vente sa cargaison. R. esta. 

Estarigagna, estarigna, v. estaragna ; esta- 
rigagnadou, v. destaragnadou ; estarigagna- 
douiro, v. estaragnadouiro ; estarigagno, es- 
tariragno, v. estaliragno, estaragno ; estari¬ 
gna, v. estaragna ; estarignadou, v. destara¬ 
gnadou ; estarignaire, v, destaragnaire ; esta- 
rinco, estaringlo, v. esterlinco ; estanno, esta- 
rino, estariragno, v. estaragno; estarla, v. es¬ 
tala; estarlini, v. esterlin ; estarlô, estarlogue, 
estarlouguet, v. astroulo, astroulogue ; estar- 
louira, v. estourouia ; estarlucat, v. esterluca , 
estarmina, v. estermina. 

ESTARNAL, ESTARRENAL, S. m. bol nu, 
dont la terre végétale a été emportée par les 
eaux torrentielles, en Rouergue. R. es, terre- 

^Estarni, v. esterni; estarnissa, estarnissado, 
v treinassa, treinassado ; estarnuda, v. ester- 
nuda ; estarnut, v. esternut; estarpa, estar- 
peja, estarpia, v. estrepa; estarpadis, estarpa- 
do, v. estrepadis, estrepado ; estarpeto, v. es- 
trepeto ; estarramouti, v. estrementi ; estar- 
rassa, v. esterrassa. 

ESTARRISSA, estrissa, v. a. Gratter la 
terre, en Rouergue, v. esterpa, terreja ; é- 
motter, briser les mottes, v. esterrassa, tns- 
sa. R. es, terrisso. 

ESTARRISSADOU, ESTARRISSAIRE, S. m. 

Outil pour ômotter, herse, en Rouergue, v. 
èrpi. n. estarrissa. . 

• ESTARRUC, s. m. Batte, émottoir, maillet 
de bois pour casser les mottes et aplanir un 
terrain, en Gascogne, v. batedou, masso. R. 
estarruca , estruca. 

Estarruca, v. estruca. 

ESTARRUSSA, ESTÙUSSA, v. a. Emotter, 
briser d’un coup, assommer, éreinter, en 
Rouergue, v. esterrassa. 

S’estarrussa, v. r. Se briser, se meurtrir en 
tombant, v. ensuca. R. es, tarrus. 

ESTARRUSSAIRE, airo, s. Celui, celle qui 
émotte, v. pico-mouto. R. estarrussa. 

estarrusso , s. f. Emottoir, batte pour 
casser les mottes de terre, v. estarruc , masso. 
R. estarrussa. 

Estart, v. estac. 

ESTARTALISSA, v. a. Dégourdir, éveiller, 
dans le Tarn,v. escarrabiha. 

A besoun que qualcun l’estartalisse. 

couzinie. 

R. es, tartalh. 

Estartari, v. estardari. 

estarti, v. a. Tuer, assommer, dans les 
Alpes, v. ensuca. R. estramourti. 

Estas (restez), v. esta. 




















est AS A, ESTASIA (it. stazare), v. a. Jau¬ 
ger, v. cscandaia,jauja. 

Estasa, estasat(1.), ado, part, et adj. Jaugé, 
ée. R. estàdi. 

ESTA S ai RE, estasiaire (it. stazatore), s. 
m. Jaugeur, v. escandaiaire, jaujaire, ver - 
gaire. R. estasa. 

Estasoiroun, v. tousouiroun ; estasena, v. 
desalena ; estasès pour estas (restez), en Gas¬ 
cogne. m ... , . 

ESTÀSI (rom. extazis, exthazis ,it. estasi, 
esp. extasi , cat. port. lat. cxtasis), s. m. et 
f. Extase, v. destre. 

L’amourous estksi. 

MIRÈIO. 

Quand soun estàsi nous tresporto. 

L. ROUMIEUX. 

ESTASI, v. a. Étonner grandement, en Li¬ 
mousin, v. esbalausi, estabousi. 

Estasi, ido, part, et adj. Stupéfait, aite. R. 
estasi. 

ESTASIA, v. a. Extasier, ravir, v. ravi. 
Estàsic, àsies , àsio, asian, asias, àsion, 
ou estasie, les, io, etc. 

L’assemblage vous estasio. 

J. DÉSANAT. 

S’estasia, v. r. S’extasier, v. esmeraviha. 
Poudioi m’estasia de causo tant poulido. 

DEBAR. 

Dabant aqués débris l’artislo s’estasio. 

DA VEAU. 

Estasia, estasiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Extasié, ée. 

Lou pasire parguejaire es tout estasiat. 

A. LANGLADE. 

Estasiado en ravimen. 

A. CROUSILLAT. 

Quaucos filhos estasiados, 

De trop d’amour ensourcelados. 

D. SAGE. 

R. estasi. 

Esta-siau, v. esta ; estasio pour estavo (il 
restait), en Albigeois , v. esta ; estasouira, v. 
estourouia. 

ESTAT, EITAT (auv. lim.), ETAT (d.), (rom. 
estât, stat, eytat, cat. estât, esp. port, cstado , 
it. stato , lat. status ), s. m. Etat, manière 
d’être, v. èsse2, estamcn; profession, condi¬ 
tion, v. mestiè; train, dépense, v. tria; di¬ 
vision territoriale, gouvernement, v. gouver- 
namen ; liste, mémoire, inventaire, v. enven - 
tàri, cstamen; considération, égard, v. cas. 

L'estât civil, l’état civil ; l'estât ma jour, 
l’état-major; l'estât coumun, le tiers-état; 
lis Estât de Prouv'cnço , les États de Pro¬ 
vence, assemblée nationale où le clergé, la 
noblesse et le tiers-état envoyaient leurs dé¬ 
putés pour ordonner les contributions et viser 
aux besoins du pays. Dans ces réunions les 
évêques et abbés prenaient ordinairement la 
présidence et la droite, les nobles occupaient 
la gauche, et le tiers r état le centre ; lis Es¬ 
tât de Lcngadô , les États de Languedoc ; lou 
counscu di très Estât, l'assemblée des États; 
lis Estat-Uni, les Etats-Unis ; n'a gcs d'es - 
tat, il n’a point de profession ; n'es pas en 
estât de, il n’est pas en état de ; faire estât 
de, faire état de, prendre en considération. 
Touios gènts de toutos sortos, 

Capelans et advoucats, 

Toutos gènts de raubos cortos, 

Touios gènts das très estais, 

Tous rouigon bèn lou coumun : 

Maudit sie tant de ratun. 

16* SIÈCLE. 

Jamai noun me prendran pèr grand orne d’estat. 

D. SAGE. 

L’ome pichou qu’aqui demoro 
Es un taure de soun estât. 

J. CASTELA. 

Estât, ado, part. p. du v. esta et du v. ès- 
tre; esîatge, v. estage. 

EST ATI, ESTATIC (1. g.), ICO (it. CStatîCO, 
esp. extatico), adj. t. littéraire. Èxtatique. 

ESTATICO (cat. esp. estatica , it. lat. stati - 
■ca), s. f. Statique, partie de la mécanique. 

ESTATISTI, ESTATISTIC (l. g.), ICO, adj. 
t. sc. Statistique. 


ESTASA — ESTAVANI 

estatistician, s. m. Statisticien. R. esta- 
tistico. 

estatistico, s. f. Statistique, science. 
L’estatistico rccounèis que la poupulacioun vai 
en demens. 

arm. prouv. 

Estatjan, estatjo, v. estajan, estajo. 
estatuaire, estatuiaire (g. 1.), (esp. 
estatuario, it. statuario, lat. statuarius), 
s. m. Statuaire. 

Carie Vanloo èro peréu gravaire cmai estatuaire. 

ARM. PROUV. 

estatuXri, estatuàrio (g. 1.), (esp. es- 
tatuaria, it. lat. statuaria), s. f. Statuaire, 
art de faire des statues. 
estatuëto, s. f. Statuette, v. mageno. 

Uuo estatuëto de sanlo Madaleno en brounze. 

J. ROUMANILLE. 

R. estatuo. 

estatuï (rom. cat. esp. port, estatuir , it. 
statuire, lat. statuere), v. a. et n. Statuer. 

Estatuisse, ïsses , ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
estatuïssiêu ; estatuïguero ; estatuir ai ; es- 
tatuïriêu; estatuisse, ïssen, ïsses ; qu'es - 
tatuïgue; qu'estatuïguèsse ; estatuent. 

La mantenènço estatuïs sus li demando d’ames- 
sioun. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

Estatuï, estatuït (1. g.), ïdo, part, et adj. 
Statué, ée. 

Las penas statuïdas e ordenadas. 

COUT. DE S. GILLES. 

estatuo, estatue (a.), estatuio (g. 1. 
lim.), estatudo (bord.), (cat. esp. port, es- 
tatua , it. lat. statua), s. f. Statue, v. figuro ; 
personne immobile, inerte, sans maintien, v. 
sause. 

Es uno estatuo, c’est une idole; sèmblo 
uno estatuo de font, il est immobile comme 
un marbre. 

Veguère tout-d’un-cop sus uno pèiro bluio, 

E drecho davans iéu, uno blanco estatuio. 

A. ARNAVIELLE. 

ESTATURO, ESTRATURO (m.), (cat. esp. 
ort. estatura, rom. it. lat. statura), s. f. 
tature, v. taio. 

Sa pichoto estaturo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Redreissara soun estaturo. 

calendau. 

estatut (rom. estatut , statut, cat. esta - 
tut, esp. port, estatuto, it. statuto , lat. sta- 
tutum), s. m. Statut, loi, règlement, charte 
municipale, v. for. 

L'estatut dôu Felibriae, le statut de l’as¬ 
sociation des Félibres, délibéré et voté dans 
l’assemblée générale réunie à Avignon le 21 
mai 1876, autorisé et approuvé par arrêté du 
réfet des Bouches-du-Rhône du 4 mai 1877 ; 
is estatut de Prouvènço, les statuts et cou¬ 
tumes du pays de Provence, commentés par 
L. Masse (Aix, 1620) ; lis estatut d'Avignoun, 
les statuts de la cité d’Avignon, publiés dans 
cette ville en 1698 ; leis Estatuts de scng 
Pèire, titre d’une satire provençale du 17° 
siècle. 

La counfusien a courroumput 
Lous Estatuts e la justici. 

C. BRUEYS. 

Secundùm l’estatut de nostre Mount-Peliè. 

J. ROUDIL. 

ESTATUTÀRI, À Rio ou àri adj. Statutaire, 
relatif au statut. 

Questioun estatutàri , question statutaire. 
R. estatut. 

Estau (je suis, je reste), v. esta ; estau (mai¬ 
son), v. ouslau. 

ESTÀUBI, ESTÀLBI et ESTÀRB1 (L), (cat. 
cstalvi), s. m. Épargne, économie, en Gasco¬ 
gne, v. espargne. 

Usa d'estàubi , économiser. R. estaubia. 
ESTÀURI, ESTÀUDI, ESTÙUBI , ESTÔUDI 
(rom. qtahuc, tahut, catafalque ; ar. tabout), 
s. m. Échafaud de maçon, en bas Limousin, v. 
estage , estaudet. 

ESTAUBIA, ESTAUVIA, EITAUVIA (lim.), 
ESTALBIA, ESTA R BIA (1.), ETAUJA, ETAUGI 
(for.), (rom. estalbiar, estalviar, cat. estai- 
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viar), v. a. et n. Epargner, économiser, mé¬ 
nager, en Rouergue, Gascogne, Limousin et 
Languedoc, v. cspargna; jeûner, souffrir, se 
passer d’une chose forcément, v. endura. 

Cal estaubia, il faut épargner ; l'estàubies 
pas, ne l’épargnes pas ; estaubia la set, souf- 
irir la soif. 

Auriè pouscut loung-tems enquéro 
Estalbia lou que tant plouras. 

J. CASTELA. 

Estalbi lous sabatous, quand porti las pantouflos. 

P. GOUDELIN. 

prov. lang. Qui soupo manjo, pa estMbio. 
prov. lim. Qu minjo micho, lou pa estkuvio, 
qui mange soupe, épargne pain. 

S’estaubia, s’estauvia, v. r. S’épargner, se 
ménager, se priver du nécessaire. 

Pracô restarè-iéu, de vielhesso aclinat, 

De m’estalbia ’n repais? 

J. DE VALÈS. 

Estauvia, ESTAUBIAT (g.), ESTALBIAT (1.), ADO, 
part, et adj. Épargné, ménagé, ée. 

ESTAUBIA, v. a. Étourdir, excéder par des 
cris, des gronderies, du bruit, en Guienne, v. 
estourbia. 

ESTAUBIAMEN, ESTALBIOMEN (alb.), S. 
m. Action d’épargner, économies, v. espar- 
gne . 

Se vous plais de fa coumandomen 
Al vostre tesauriè de vostre estalbiomen. 

A. GAILLARD. 

R. estaubia. 

ESTAUDET, ESTAUDÈL (1.), (b. lat. stau - 
dellum, flam. stacde, appui ; lat. statum), s. 
m. Tréteau, chevalet pour soutenir une table 
ou un lit, échafaud, v. banc, tauliè ; pièce de 
bois de chêne, traversée par la vis d’un pres¬ 
soir de vendange et surmontée de l’écrou, au 
moyen de laquelle la pression s’opère sur le 
marc (G. Azaïs); bourrelet des corps de femme, 
v. bourrelet. 

Planta coume .un estaudet, planté comme 
un terme. 

Pregas sant Damian e sanl Gosme, 
Restauradous das estaudets. 

P. PAUL. 

Estaudis, v. estadis ; estauni, v. estôuni. 
estaura, v. a. et n. Embaumer, sentir 
bon, en Dauphiné, v. embauma. 

Aco sent bon qu'estauro, cela embaume. 

* S’estaura, v. r. S’embaumer, s’imprégner 
de parfums, v. perfuma. 

Tu, luseto, quand touts’estauro, 

Perqué dounc, petit bestiarou, 

Dedins lous gazouns verds que dauro 
Fas brilha toun petit cleirou ? 

R. GRIVEL. 

R. restaura ou es, tourra. 

estaura NT, anto, adj. Balsamique, v. re- 
doulènt. 

Las rosos dôu printèms au perfum estaurant. 

R. GRIVEL. 

R. estaura. 

Estautiè pour destôutié. 
estauva (s’), (rom. estauvar, estalvar, 
arriver, advenir), v. r. Se hasarder, v. asarda. 
M’estauvant il rima. 

A. GARCIN. 

Estauvia, v. estaubia ; estavambou, v. es- 
toumbèr. 

ESTAVANI, ESTABANI (L), ASTABANI (g.), 
(rom. estavanir, csvanezir, it. svanire), v. 
n. et a. Tomber en faiblesse, pâmer, perdre la 
respiration à force de pleurer, comme il arrive 
aux enfants, v. avani, basi, cor-fali, esba - 
hi, espeima, esvani ; stupéfait, v. estabousi. 
Estavanisse, isses, is, issèn , issès, isson. 

Lou lilas e louroumani 
De lour charmant perfum vous fan estavani. 

N. FIZES. 

D’aise e de gaucb estavanisse. 

D. SAGE. 

La hourdièro estavaniguèt. 

J. CASTELA. 

S’estavani, v. r. S’évanouir, se pâmer. 
L’ange de l’ouslau s'estavanis. 

L. ROUMIEUX. 

Cau pas que moun bonur finigue, 

D’aqui tant qu’un de dous d’amour s’eslabanigue. 

L. ROUVIÈRE. 
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Estavani, estàbànit (1.), ido, part, et adj. 
Evanoui, ie, pâmé, ée; stupéfait, aite ; ébahi, 
ie, étonné, ée. 

Atrove dins lou fum la vièio estavanido. 

J. ROUMANILLE. 

R. es, avant. 

ESTAVANIDO, ESTABANIDO (1.), S. f. PâmOl- 
son, v. espaime, vanesso. 

Aquelo douço estavanido. 

A. LANGLADE. 

R. estavani . 

estavanimen, s. m. Evanouissement, dé¬ 
faillance, v. avanimen , mourimen. 

Coumo sourtèntd’estavanimen. 

A. ARNAVIELLE. 

R. estavani. 

Estavèl, v. estervèl; estavouira, v. estou- 
rouia; estaxa, v. estaia ; estaxo, v. estajo ; 
este (ce), v. est ; èste (être), v. èstre ; esté (il 
fut), v. esta. 

ESTE, estèc (1.), ISTÈC (rouerg.), s. m. 
Stecq, romcstecq, sorte de jeu de cartes oui a 
beaucoup d’analogie avecrécarté, v. estachin ; 
t. de jeu, stecq, la marque que l’on efface pour 
celui qui fait la dernière levée au romestecq ; 
manière de s’y prendre, truc, moyen, métho¬ 
de, manœuvre, savoir-faire, adresse, v. biais, 
es tile, gàubi ; les êtres d’une maison, v. ci- 
sanço, us. ... 

Faire l'estè, faire la dernière levée, au jeu 
de ce nom ; mourir ; a fa l'esté, il est mort; 
avè, saupre l’esté, avoir, savoir le truc, être 
adroit; counèis l'esté, il connaît le fin de 
l’affaire, il a le truc; podepas trouba l'esté, 
je ne puis trouver lenœud; j5èr aquel esté, 
dans cette vue ; a ges d'esté, il n’a nulle a- 
dresse. 

Pèr sourti d’embarras trouvavo plus Testé. 

P. CHAILAN. 

Lou qu’a Testée es pas en peno. 

O. BRINGUIER 

Ah ! Diéu volgo, moussu, que trobe aquel estèc ! 

C. PEYROT. 

léu vèni te prega de m’ensigna l’estec. 

J. AZAÏS. 

Ils n’entendent pas le stèc, 
locution qu’on trouve dans Richer (Ovide 
bouffon, 1662). 

Estè-melè, jeu de stecq plus compliqué que 
le stecq ordinaire. 

Conférer ce mot avec l’it. stecco, cure-dent, 
le b. lat. stiga, aiguillon, ou l’ail, stecken, 
pieu. 

ESTE, CHITÈ (g.), ASTO (a.), (lat. siste ou 
sta, arrête), interj. que Ton emploie pour faire 
arrêter les bœufs ou les bourriques, v. oh, 
péilo. 

Esteara, v. estela; estearo, v. estello; Es- 
tèbe, v. Estève ; estebesi, v. tebesi. 

ESTEBIA, ESTEBEA (a.), DETF.BIA (d.), (esp. 
entibiar), v. a. Attiédir, rendre tiède, v. ate- 
besi. 

Estébie , èbies, ébio, ebian, ebias, ebton. 
S’estebia, v. r. Tiédir, v. tebeja, tebesi. 
Faire estebia d'aigo, faire tiédir de l’eau. 
Estebia, ado, part, et adj. Attiédi, ie. R. es, 
tèbi. 

Estebigno, v. estamino; estebo, v. estevo. 
ESTECADO (lat. Stœchades, gr. xt oi^aSe;, 
disposées en ordre), s. f. pl. Les Stéchades, an¬ 
cien nom des îles a’Hières, v. Iero. 

Pichotis Estecado, petites Stéchades, an¬ 
cien nom des îles de Marseille, Ratoneau, Po- 
mègue et If. 

estèco (it. stecca, éclat de bois), s. f. At¬ 
telle, outil dont se servent les potiers de terre, 
v. escaveto, estello 2. 

Esteero, v. estello ; Estefan, Estèfe, v. Estè¬ 
ve ; Estefaneto, v. Esteveneto. 

estefigna, v. a. Egratigner, en Rouergue, 
v. grafigna. . 

S’estefigna, v. r. S’égratigner, v. degati- 
gna. 

Estefignous, v. estafignous ; estega, v. estou- 
fega. 

ESTEGNE, EITEGNE (a.), EITÉGNKI (lim.), 
ESTIGNE (nie.), ESTINGÜE (Menton), (rom 
estenher, estèigner, esteinger, estenger, cat 
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esp. port, extinguir, it. estinguere, lat. ex- 
tinguere), v. a. Eteindre, v. amoussa,atuda, 
escanti , plus usités ; étouffer, étrangler, en¬ 
gouer, v. engavacha ; suffoquer, attendrir j us- 
qu’au mutisme, interdire, v. sufouca. 

Se conj. comme tegne. 

Aco l'esten pas , aeô l'estegne pas (m.), il 
ne prend pas cela trop à cœur. 

L’estegnirai coumo un poulet. 

C. BRUEYS. 

S’estegne, v. r. S’éteindre ; s’étouffer, s’en¬ 
gouer, perdre la parole par excès d’émotion, v. 
escana ; maigrir faute de nourriture, v. anc- 
queli. 

S'estegne lou cor, se serrer le cœur. 

Mai m’estégni pèr rèn. 

J. DIOULOUFET. 

Ansin t'estegnes pas. 

P. BELLOT. 

Esten, eiten (lim.), estench (a.), estint 
(M enton), encho, enco, into, part, et adj. Eteint, 
einte ; engoué, suffoqué, ée, oppressé par la 
douleur ou la fatigue. 

Calèu esten, lampe éteinte ; uei esten, œil 
mourant ; avè lou cor esten , avoir le cœur 
serré de douleur ; éro esten, il était attendri ; 
voues estencho, voix éteinte ; aquelo nou- 
vello l'a 9 stencho, cette nouvelle Ta navrée. 
Sôulèvo esten de grèssei mouto. 

A. CROUSILLAT. 

Ma poupulaço qu’èro estencho 
Reprenguèt couràgi h l’istant. 

C. BRUEYS. 

prov. Es esten coume uno merlusso. 

ESTEGNE-CAT (qui engoue les chats), s. 
m. Variété de raisin, connue dans le Var. 
Estegne-cat, pascau, clareto, 

Tout anavo au mouloun. 

M. TRUSSY. 

R. estegne , cat. 

ESTEGNEMEN, ESTEGNIMEN (yar), S. m. 
Extinction, v. amoussage, escantimen ; en¬ 
gouement, suffocation, v. sufoucacioun ; crè¬ 
ve-cœur, v. barramen ; dépérissement, v. a- 
neguelimen. 

Estegnemen de voues , extinction de voix. 
R. estegne. 

Estegnodouiro, v. estagnadouiro ; estègon 
pour estèron (ils furent), en Querci, v. esta, 
ESTÈi, ESTÈIS (rom. estiers, débit; lat. 
exterus), s. m. Chenal, petit cours d’eau, dans 
la Gironde, v. gourgo ; D’Estey, nom de fam. 
gasc., v. Estier. 

Estei, ésteis (ces), v. ésti ; estèi, estès, este, 
estèm, estèts. estèn, pour estère, ères, etc. (je 
fus, tu fus, etc.), en Béarn; esteia,v. estiha ; 
esteio (chènevotte), v. estiho ; esteio (éclat de 
bois), v. estello 2 ; esteioun, v. estihoun ; es- 
teioun, v. esturioun ; esteiouna, v. estihouna. 

esteirié , ESTElRlô (lim.), (habitation 
de la famille Estier ), n. p. Esteyrie, nom 
de lieu et de fam. limousin. R. estèi, Estier. 

Estèiro, v. estori ; esteïs, isso, v. estadis, is- 
so ; estèito, v. estaito. 

estel (cat. estel), s. m. Etoile, à Saint- 
Papoul (Aude), v. estello plus usité ; Estel, 
nom de lieu, v. estèu. • 

Les mages, pèr un nouvèl estèi guidats. 

CAZAINTRE. 

R. estela, 

ESTELA, EITELA (1.), ESTIALA (d.), ES¬ 
TEARA (a.), (lat. stellare), v. a. etn. Couvrir 
d’étoiles ; être étoilé, v. esteleja. 

Estelle, elles , ello , élan, elas, ellon. 
Estello, la nuit est étoilée. 

Quand lei flous estellon lei pradoun. 

A. CROUSILLAT. 

S’estela (it. stellarsi), v. r. Se couvrir d’é¬ 
toiles, briller, rayonner ; tomber à foison, en 
parlant des châtaignes ; s’étendre nonchalam¬ 
ment, v. estaia. 

Lou tèms s'estello, les étoiles apparais¬ 
sent. 

Ta frucho qu’on \èi s’estela pèr lou sèu. 

c. CAVALIÉ. 

Estela, estelat (1.), ado (rom. stelat, cat. 
estelat, it. stellato, lat. stellatus), part, et 


adj. Etoilé, constellé, ée, semé d’étoiles, v. es- 
perluca. 

L'estela, l'estelat dau cèl (1.), la partie é- 
toilée du ciel; tèms estela, ciel étoilé ; cicori 
estela, lampsane comestible, plante ; U casta - 
gno soun bèn estelado , les châtaignes sont 
tombées dru. 

ESTELA, ESTELIIA (rouerg.), ESTERA (b.), 
EITELA (d.), astela (L), (rom. cat. estellar, 
astellar, esp. estallar , astillar), v. a. Fen¬ 
dre en éclats, fendre du bois pour en faire des 
bûches, fendre dans le sens de la longueur, 
mettre en pièces, briser, v. esclapa; rosser à 
coups de bûches, v. batre ; éclisser, maintenir 
une fracture avec des attelles, v. esterlinca, 
empaleta, listela. 

Estelle, elles, ello , élan, elas, ellon. 

Te faras estela, tu te feras rosser, 

S’estela, s’estelha (L), v. r. S’éclater, se 
fendre en éclats; se roidir, v. enredi. 

Me farièu estela pulèu qiie de lou dire, 
je me ferais tuer plutôt que de le dire. 


Long-tèms inmoubile s’estellon. 

mirèio. 

Estela, estelat(1.), ado, part, et adj.Eclaté, 
éclissé, ée, serré avec des éclisses ; droit, oite, 
raide. 

Sèmblo estela , il est raide comme un éclia- 
las, il semble tout d’une pièce ; uei estela , 
œil hagard. R. estello 2. 

ESTELAN, s. m. Ciel étoilé, réunion d’étoi¬ 
les. 

Lou J nivoulan e l'estelan, les nuées et 
les étoiles. R. estello 1. 

esteleja, v. n. et a. Luire comme une é- 
toile, étinceler, miroiter, v. belugueja, lu - 
greja, lusi ; se parsemer d’étoiles, rendre 
étoilé, v. estela. 

Mais lou darrè lugret estelejo lassus. 

J. JASMIN. 

Coumo s’èro uno rèino, oungau, 

L’estelejes en l’embaumant. 

ID. 

Esteleja, estelejat (1. g.), ado, part, et adj. 
Parsemé d’étoiles. 

Débat un cèl seren, estelejat. 

ID. 

R. estello 1. 

ESTELEJANT, anto, adj. Etincelant, rayon* 
nant, ante, v. beluguejant. 

Seguissènt de Miltoun la draio estelejanto. 

A. ESPAGNE. 

R. esteleja. 

ESTELET (L’), n. de 1. L’Estelet, près Arles. 

R. estèu. 

esteleto (rom. esteleta, steleta, cat. cs- 
telleta, it. stelletta), s. f. Petite étoile, jolie 
étoile, v. astrihoun ; pâte d’Italie en forme 
d’étoile ; astérisque; stellaire, plante. 

I’auriè tant debellos al mounde 
Coumo d’esteletos al cèl. 

CH. POP. LANG. 

E dins sis iue que beluguejon 
Dos esteleto an davala. 

R. MARCELIN. 

R. estello 1. . 

esteleto, s. f. Petit éclat de bois, petite 
bûche, petit copeau, v. buscaioun , escarpi - 
houn ; cabriole, en Gascogne, v. cabriolo. 

Mai éu ié pren soun faudalet 
E i’emplis d’esteleto. 

NOËL POP. 

R. estello 2. 

Estelha, estelhado, estelhaduro, estelho, es- 
telhou, estelhouna, v. estiha, estihado, esti- 
haduro, estiho, estihoun, estihouna ; estelhous, 
estelhut, v. estihous ; estelinga, estelingo, v. 
esterlinca, esterlinco. 

esteliounat (esp. estelionato, port, es- 
tellionato, lat. stellionatus) , s. m. Stellio- 
nat. 

ESTELLO, ESTELO (g. rh.), EITELLO (d.), 
ESTIELO, ESTIERO ESTEERO, ESTEARO (a.), 
ESTIALO (lim. a. d.), EISTELLO, ESTOÜELO, 
etialo (auv.), estiago, ESTIAVO (Velay), 
(rom. estella , Stella, estela, piém. steila, cat. 
estela, esp. estrella, it. lat. Stella), s. f. E- 
toile, v. astre, lugar, planeto; influence des 



















astres, v. astrddo ; pelote, tache blanche qu’un 
cheval porte au front, v. l uno ; centre où a- 
boutissent plusieurs allées, rond-point ; petite 
roussette, squale étoilé, squallus stellaris 
(Lin.), poisson de mer, v. cat-rouquiè , len- 
tiho, pinto-rousso; Estelle, nom de femme ; 
Etoile (Drôme, Hautes-Alpes), Lestelle (Bas¬ 
ses-Pyrénées), noms de lieux. 

Vestello de Vaubo, Vestello dôu matin , 
Vestello dôu pastre, la bello estello, l’étoile 
du matin, l’étoile du berger, la belle étoile, 
Vénus, v. bello-estello, lugar; Vestello dôu 
Bouiè, la constellation du Bouvier; Vestello 
dôu nord, Vestello dôu pôle, Vestello pou- 
làri, Vestello marino, l’étoile polaire, v. tre- 
mountano ; perdre Vestello , perdre la tra- 
inôntane ; estello de la co, de la bello co, 
comète; estello que toumbo , étoile tomban¬ 
te, étoile filante, météore, v. amo y ange ; li 
fortis estello y Ici foucrteis estello ( m.), jours 
d’hiver où le froid paraît plus rigoureux, com¬ 
me le jour de l’an, l’épiphanie, saint Sébastien, 
saint Vincent, saint Biaise, sainte Agathe ; 
jours auxquels le peuple attribue une influence 
climatérique, comme la saint Clair, la Chan¬ 
deleur, l’Invention de la Croix, etc., v. cava- 
liÿ ; la mountagno de VEstcllOy la chaîne de 
1,’Etoile ou Notre-Dame des Anges, entre Aix et 
Marseille, ainsi nommée parce qu’elle est, re¬ 
lativement à Marseille, dans la direction de 
l’étoile polaire ; le pic de l’Etoile (1063 m.), 
nom d’un ancien cratère voisin de Labastide 
(Ardèche) ; jaire à la bello estello, coucher 
il la belle étoile, v. sereno ; queto bello cs- 
tcïlo Vadusf quel bon vent t’amène? faire 
vèire lis estello, faire voiries chandelles, é- 
blouir quelqu’un en lui donnant un coup dans 
le visage ; faire vèire lis estello en pleh 
miejour , au plan de miejour , faire voir les 
étoiles en plein midi, en imposer, en faire 
accroire ; vous far a vèire lis estello, il vous 
éblouira ; voulc d’estcllo dôu cèu , vouloir 
prendre la lune avec les dents, vouloir l’im¬ 
possible ; erbo-dis-estcllo, scabieuse étoilée, 
plante; santo Estello , sainte Estelle, vierge, 
fille du gouverneur romain de la ville de Sain¬ 
tes, convertie par saint Eutrope et martyri¬ 
sée en Saintonge le 21 mai 98. Sainte Estelle 
a été choisie pour patronne par les Félibres, à 
causé dè son nom symbolique et de la date de 
sa fête qui rappelle l’anniversaire de la fonda¬ 
tion du Félibrige, le 21 mai 1854, à Font-Sé- 
gugne-. Une étoile à sept rayons, Vestello di 
sèt rai , est devenue par suite l’emblème du 
Félibrige, et la réunion solennelle de cette as¬ 
sociation a lieu annuellement le jôur de la 
sainte Estelle. 

proy. Emé lou soulèu estello noun luson. 

La famille provençale de Sade porte dans 
son blason « une étoile à huit rais d’or en 
champ de gueules » ; les Antoine, de Provence, 
portent aussi « une étoile d’or » ; les Barthe- 
liër, du Comtat, portent « trois étoiles d’or », 
et les Antonelle, d’Arles « cinq étoiles d’or ». 

ESTELLO, ASTELLO, ESTIELO (1.), EITEL- 
LO, ETELLO, AITELLO (lim, d.), ESTÉ RO (g.), 
estelho (rouerg.), esteio (1.), (rom. estcla, 
astella , piém. stcln, b. lat. estella, esp. as- 
fillà, lat. astula), s. f. Eclat de bois, copeau, 
bûche, bois de quartier, v. asclo, esclapo ; 
attelle, éclisse pour maintenir une fracture, v. 
espleno, feissello, poustello ; attelle de po¬ 
tier, v. estèco ; attelle d’un collier de cheval ; 
pièce de bois qui embrasse le cou du bœuf, 
lorsqu’il est attelé à la charrue, v. pangoun; 
peigne, giette, pièce de l’ourdissoir, v. espèi- 
t,o ; échalas, y. paligot ; écharde; v. esclem- 
bo ; Estelle, nom de fam. provençal. 

Es de bello estello , il est de belle venue ; 
dab fripous de semblable estero (Hourcas- 
tremé), avec des fripons de cette sorte. 

prov. Maigre coume uno estello. 

— Emé de gros bos l’on fai d’estello. 

— Sant de bos, miracle d’eslello. 

— Quau dis trounc, quau dis estello, 
chacun en médit à sa guise. 
prov. lang. Las estellos reverton lou souc, 
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les rejetons rappellent le tronc, tel père, tel 
fils. 

estello (it. lat. stilla), s. f. Goutte de 
pluie, v. dégoût, esclaco ; goutte d’huile ou 
de graisse qui nage dans un bouillon, v. ca¬ 
ïeu, maieto, ui'eto. 

AqUeVos quatre estellos an tout remoun- 
tat , cesquelqüès gouttes de pluie ont tout ra¬ 
nimé (A. Vayssier) ; lis estello de la soupo, 
les yeux du potage ; se lou fasien bouli, 
n’eu sourtiriè pas uno estello, se dit d’une 
personne fort maigre. 

estello-d’aigo (étoile d’eau),s. f. Cal - 
litriche Uerna (Lin.), plante. 

ESTELLO-DE-3IAR, s. f. Étoile-de^mer, ds- 
térie, v. soulèu. 

esteloun, estelhoü (1.), s. m. Petite é- 
toile, v. esteleto plus usité. R. estèl, estello \. 

esteloun, estelou (1. d.), (esp. astil- 
lon), s. m. Éclat de bois, copeau, petite bû¬ 
che, v. âscleto, esclapôun ; Estellon, nom 
de fam. provençal. 

Se coume un esteloun , sec comme une al¬ 
lumette. 

Ne fas d’asclos e d’estelous. 

A. FOURÈS. 

R. estello 2. 

Estemino, v. estamino. 

ESTEMPLA, ESTAMPLA (bord.), v. a. As¬ 
sommer par un coup donné sur la tempe, v. 
ensuca. R. es, temple , tempe . 

Estèn pour estèron (ils furent), en Gasco¬ 
gne ; esten, estench, encho, part. p. du v. 
estegne. 

ESTEN AI A, ESTANAIA (a. rh.), ESTANA- 
lha (1. g.), (cat. atanallar, b. lat. attanaia - 
re, attanaliare , port, estenazar), v. a. Te¬ 
nailler; torturer, v. tenaia. 

Meritariè que Vestenaièsson , il mérite¬ 
rait d’être tenaillé. 

Tant de malur, tant de dangié 
Que m’estenaion mei pensado. 

V. GELU. 

Estenata, estenalhat (1.), ado, part, et adj. 
Tenaillé, ée. R. es, tcnaio. 

ESTENAIADO, ESTANALHADO (1.), (cat. CS- 
tenallàda), s. f. Ce qu’on prend avec les te¬ 
nailles. R. estenctia. 

Estenaio, estenalho, v. tenaio. 

ESTE Ne, n. de 1. Estenc (Alpes-Maritimes). 
Estenco pour estencho, v. estegne. 
ESTENDAGE, ESTENDAGI (m.) , ESTEN- 

datge (g. 1.), eitendage (ativ.), s. m. Ac¬ 
tion d’étendre ; étendage, emplacement pour 
étendre, v. estendedou. R. estèndre. 

ESTENDAI, ESTEXDAL (1.), ESTANDAL (it. 
stendalc, étendard), s. m.Tramail, filet qu’on 
tend au travers d’une rivière, v. entremai. R. 
estèndre. 

estendaio, ESTENDALiio (1.), s. f. Grande 
quantité de choses étendues, v. desplego, es- 
pandido. R. estèndre. 

ESTENDARD, EITENDARD (auv.), ESTAN- 

dard (l.), eitandard (d.), (rom. estendart, 
estandart, cat. estandart, esp. port, estan- 
darte, it. standardo), s. m. Etendard, ensei¬ 
gne de cavalerie, v. bandiero , drapèu ; 
grande étendue, quantité de choses étendues, 
étalage, v. espandidou. 

Estendard d’aigo, grande étendue d’eau ; 
Guiïhem Estendart , connétable de Provence 
sous Charles II le Boiteux. 

Vesias briha de riches estendard. 

DOMERGUE. 

R. estèndre. 

ESTENDEDOU, ESTEXDADOU (rtl.), ESTEN- 
DIDOU, ESTEXDUDOU (m. 1.), ESTENDÛU (d.), 
(port, estendedouro , it. stenditoio), s. m. 
Etendoir, essui, v. eissugant, jitaaou, seca - 
dou, souleiadou ; outil d’imprimeur. 
L’estendedou de la mar. 

P. GOUDELIN. 

Pourran faire grosso bugado, 

Car anfestenaedou fouert bèu. 

C. BRUEYS. • 

prov. A bon estendedou gaire de soulèu. 

R. estèndre. 

ESTENDÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
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adj. Celui, celle qui étend, extenseur; éten- 
doir, v. estendedou. 

Leissa quaucun aqui coume un pedas à 
Vestendèire, planter là quelqu’un pour re¬ 
verdir. R. estèndre. 

estènde-pedaS (où Von étend les lan¬ 
ges), s. m. Ciste cotonneux, arbuste, v. mas- 
sugo-blanco. R. estèndre, pedas. 

ESTENDIHA, ESTENDILHA (1.), ESTENILHA 
(g.), (rom. estendilhat , cat. estendillar ), v. 
a. Etirer, allonger, étendre de tout son long, 
v. estè'ndre , ostira. 

S’estendtha, v. r. S’étendre par terre; éten¬ 
dre les bras ou les pattes, v. espatarra. 

Ah ! moussu, me sèmblo déjà 
Que le vous vésiranqueja 
E que s’estenilho pèr terro. 

P. GOUDELIN. 

R. estèndre, es, tendiho. 

estendil, estogosil (rouerg.), Sj m. Un 
peu, une goutte d’un liquide, en Rouergue : 
un estendil de vi, une goutte de vin. R. es- 
tendiha, estousin. 

ESTÈNDRE, ESTÈNE (g.), EITÈNDRE (d.), 
ESTENDRE, EITENDRE (auv.), (rom. esten- 
dre, extendre, cat. extendre, port, estcnd&r, 
it. stenclere , lat. extendere), v. a. et n. E- 
tendre, v. espandi, esterai, relarga ; foison¬ 
ner, v. abounda. 

Se conj. comme tèndrc. 

Estèndre la bugado, étendre le linge de 
la lessive; estèndre lou fen, faner le foin; 
estèndre lou fens , éparpiller le fumier; e$- 
tèndre la braso, éparpiller la braise ; estèn¬ 
dre lou canebe , lmler le chanvre ; estèndre 
mort, étendre mort ; estèndre li garbo, è- 
tendre les gerbes pour les fouler, v. eneira, 
planta ; e ièu estendeguère un pau de 
froumage pasta sus moun pan e m’enven- 
guère, formule usitée pour terminer les con¬ 
tes, dans la Drôme. 

S’kstèndre, v. r. S’étendre; se déployer, se 
répandre ; tomber de son long. 

prov. Quau se sènt 
S’eslènd. 

— Vous estendegués pas mai que ço qu’avès de 
linçôu. 

EsTENDU, ESTENDUT (l.), ESTENUT (g.), UDO, 

part, et adj. Étendu, ne. 

Ensigno estendudo, enseigne déployée. 

. ESTENDUDO, ESTIDENUO (querc.), S. f. E- 
tendue, v. espàci, espandido, rclarg. R. es¬ 
tèndre. 

Estendùri pour estendeguère , estendèri 
(j’étendis), en Guiennc ; estenèbro, v. tenè- 
bro ; estenembra, v. destenembra. 

ESTENGÜI, ESTANQUI, ESTINGA (cat. esp. 
port, extinguir , lat. cxtinguei'e), v. a. E- 
teindre une dette, se libérer, v. paga; effacer, 
v. escafd. 

Estenguisse, isses,is,issèn , issès, isson. 
Estengui un capitau , éteindre une dette ; 
ai estengui, je me suis libéré. 

Fan estengui la negro taco. 

F. GRAS. 

Estengui, estenguit (1.), rno, part, et adj. 
Eteint, einte, payé, ée. 

Estenilha, v. estendiha. 

ESTEXOS, n. de 1. Estenos (Haute-Garon¬ 
ne). 

ESTENOUGRAFE (du grec), s. m. Sténogra¬ 
phe, v. escrivan. 

ESTENOÜGRAFIA, v. a. etn. Sténographier, 

v. escricurc. 

Estenougrafïe, ies, io, ian, ias, ion. 

EsTENdUGRAFIA, ESTENOUGRAFIAT (1. g.), ADO, 

part, et adj. Sténographié, ée. R. estenougra- 

fïo. , 

estenougrafio, s. f. Sténographie. R. es- 
tenougrafe. 

estensïéu, ivo, IRO (rom. cat. extensiu, 
esp. eictensivo, it. stensivo), adj. t. sc. Ex¬ 
tensif, ive. R. estèndre. 

ESTENSIOUN, ESTENSIEN (m.), ESTEN- 
SIÉU (1. g. d.), (rom. cat. lat. extensio, esp. 
extension, it. stensione), s. f. Extension, v. 
espandimen. 

ESTENT, ESSEXT (g. 1. niç.), ESTANT (g.), 

i — 133 
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EITANT (lim.), estans (bord.), (cat. essent, 
sent , it. essendo), étant, y. siguènt. R. ês- 
tre, esta. 

Estènt (peine, effort), v. bestènt; estenta, v. 
bestenta.. 

estentor (esp. Estentor, lat. Stentor), 
n. p. Stentor, héros grec. 

La naturo m’a doutât d'uno voues d’Estentor. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

ESTENUA, ESTEINUA (auv.), (esp. port. 
extenuar, it. estenuare , lat. extenuare ), v. 
a. Exténuer, v. anequeli, enmeigri . 

S’estenua, v. r. S'exténuer, v. atéuna , es- 
lèuni. 

Estenua, estenuat (l. g.), ado, part, et adj. 
Exténué, ée. 

ESTENUACIOUN, ESTENUACIEN (m.), ES- 
TENUACIÉU (l. g.), (esp. extenuacion, it. es - 
tenuazione , iat. extenuatio , s. f. Ex¬ 

ténuation, v. estequiduro. 

ESTEXUATIÉU, ivo (rom. extenuatiu, ira , 
esp. extenuativo , it. estenuativo) } adj. Qui 
exténue. R. estenua . 

Esteouni, v. estéuni; estepoun, eslepounea, 
estepounous, v.estoupoun, estoupouna; estou- 
pounous. 

esteqüi (s’), (it. stecchirsi), v. r. Se sé¬ 
cher, s’amaigrir, v. anouï, seca ; s’astreindre, 
v. astregne. 

Estequisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

A de travals antau quauvoudriè s'estequi? 

O. BRINGUIER. 

Estequi, estequit(L), estiquit, estaquit (g.), 
ido (it. stecchito , intisichito ), part, et adj. 
Amaigri, ie, atrophié, épuisé, ée, défait, aite, 
étique, chétif, ive, y. avala , caticu, maigre ; 
borné, ée, sans intelligence, v. darut ; ladre, 
avare, v. esquicha ; astreint, einte, retenu, 
ue, assujetti, ie. 

Estequi couine un sièure, sec comme du 
liège; gran estequi, grain retrait; es este - 
quido, elle est décharnée. 

Un loup maigre, estequi, quasimen mouertde fam. 

J.-P. ROUX. 

Coumo un Crist siéu tout estequit. 

H. BIRAT. 

R. estèco. 

estequiduro, s. f. Etat de maigreur, éti— 
sie, atrophie, langueur, v. secariê. R. este¬ 
qui. 

ester (rom. Hester, iat. Esther), n. de f. 
Esther, v. Nerto. 

La R'eino Ester , tragédie provençale parle 
rabbin Mardochée Astruc(LaHaye, 1774), réé¬ 
ditée par E. Sabatier (Nimes, 1877). Il existe 
aussi une traduction catalane de YEsther de 
Racine. 

Estèr lou faguè prouspera. 

CANT. JUIF. 

Estera, v. estela ; esterassa, v. esterrassa ; 
esterbèl, v. estervèu ; esterbelha, v. esterveia. 

ESTÈRE (piém. ster , gr. vzipùç), s. m. Stère, 
mesure métrique, v. lignié, mounto, pa- 
gello. 

Esterelita, v. esterileta. 

ESTERELLO (b. lat. Estœrella), n. p. Es- 
têrelle. 

« Ces montagnes, dit Millin en parlant de 
l’Estérel, étaient autrefois, suivant la tradition 
du pays, le séjour d’une fée appelée Estérelle 
qui leur a donné son nom. Selon les actes de 
saint Ilermenlaire, on lui offrait des sacrifices, 
et elle donnait aux femmes stériles des breu¬ 
vages qui avaient la vertu de les rendre fé¬ 
condes. » (Voyage dans ie Midi de la France). 
Selon ie troubadour Raimond Féraud, le dol¬ 
men de Draguignan (la pèiro de la Fado) é- 
tait, au temps de saint Hermen taire, c’est-à- 
dire au 5° siècle, consacré au culte d’Estérelie. 
Noumado es Esterello h causo 
Que ferounejo e se tèn clauso 

Dins l’Esterèu o pèr amor que se coumplais 
I rode eslerle. 

CALENDAU. 

R. Estercu. 

estereoutipa (cat. esp. estercotipar), v. 
a. t. sc. Stéréotypée v. empremi. 

Estereoutipa, estereoutipat (l. g.), ado, 
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part, et adj. Stéréotypé, ée. R. estereoutipe. 

estereoutipe (du grec), s. m. Stéréotype. 

esterÈ u (rom. Estelell), s. m. L’Estérel, 
chaîne de montagnes entre Fréjus et Cannes. 

Lou bosde l’Estereu , le bois de l’Estérel, 
où l’on arrêtait souvent les voyageurs; es lou 
pas de l’Estereu, c'est un coupe-gorge ; se 
ait d’un passage dangereux, d’un magasin ou 
d’une hôtellerie où l'on fait surpayer. 

Vengron à la forest qu’apellan Estelell. 

R. FÉRAUD. 

Quelques-uns retrouvent dans Esterèu le 
nom des Suelteri ou Suetri, tribu ligure qui 
habitait ces parages. Mais on peut aussi con¬ 
férer ce mot avec le lat. sterilis (stérile) ou 
avec les montagnes appelées en Espagne 
sierra Estrella et en Portugal serra d'Es- 
trella et avec leprov. estello. 

Estergoussa, v. estrigoussa ; estèri, ères, è, 
èrem, èrets, èren, prêt, des v. esta et èstre, 
en Guienne; esteri pour estariéu (je serais), 
en Bigorre ; esterigagna, esterigagno, v. es- 
taragna, estaragno. 

ESTERIGAL, s. m. Lieu stérile, aride, dans 
les Cévennes (G. Azaïs), v. estarnal. 

Esterigoussa, esterigoussia, v. estrigoussa. 

ESTERILE, ESTERIL (nie.), ES TERILLE , 
BILLE (l. g.), ILO, illo (cat*. esp. port, este - 
ril , it. stérile , lat. sterilis), adj. Stérile, v. 
fèr, turc , plus usités. 

Que lou trop pauc d’imou nou la laisse esterillo. 

J. DE VALÈS. 

Acô ’s Diéu, o fenno esterillo, 

Que reverdis tous darni.ès ans. 

PUJOL. 

ESTERILETA, ESTERELITA, ESTERILITAT 
et ESTERILLETAT (1.), (rom. estcrelitat, ste- 
rilitat , cat. esterilitat, it. sterilità, lat. ste - 
rilitas , atis), s. f. Stérilité. 

Esterileta d'aigo, disette d’eau. 

Aqui trouvas la secaresso, 

L’esterilitat, la trislesso. 

C. FAVRE. 

R. esterile. 

Esterilha, v. estiraia ; esteringla, esteringlo, 
v. esterlinca, esterlinco. 

ESTERIOUR, ESTERIOU (m.), IOURO, IÉURO 
(L), (it. esteriore , cat. esp/lat. exterior), 
adj. Extérieur, eure. 

L*esteriour, l’extérieur, v. deforo, en - ' 
foro. 

ESTERIOUR AMEN , ESTERIOUROMEN (1.) , 
esteriouremex (b.), (it. esteriormentc, 
esp. port, exteriormente), adv. Extérieure¬ 
ment, v. cn-foro. R. esteriour. 

ESTERIOURETA, ESTERIOURITA (niç.), (it. 
esteriorità), s. f. Extérieur, apparence exté¬ 
rieure, v. deforo. 

prov. Diéu vèu lou core noun l’eslerioureta. 

R. esteriour. 

ESTERLAMEN, ESTERLAMENS et ESTER- 
LOMEX (g.), adv. Proprement, brillamment, 
habilement, adroitement, savamment, en 
Gascogne, v. poulidamen. 

L’aire a muchat ta ’slerlomen 
Lous delicis de sa preséneio. 

G. d’astros. 

R. esterle. 

ESTERLE, ESTERLIIE (rouerg.), ASTERLE 
g.), erlo, erliio (rom. esterle, lat. steri - 
is), s. et adj. Célibataire, jeune homme à ma¬ 
rier, garçon, fille, en Béarn, Gascogne, Tou¬ 
lousain et bas Limousin, v. jouvenome; ga¬ 
lant, amant, ante, poursuivant, prétendue, en 
Rouergue, v. calignaire ; galopin, homme de 
petite taille, v. tabouissoun ; brillant, lui¬ 
sant, ante, v. courous ; souple, habile, adroit, 
oite, honnête, v. adrè ; stérile, v. esterile , 
turc , plus usités. 

Mouri esterle, mourir sans être marié; 
lous riches estcrles (Fondeviile), les riches 
cadets. 

Esterle, que de ta mestresso 
Nou podes tira que rudesso. 

P. GOUDELIN. 

Digam lous estournèts, lous merles 
A caqueta ta plan esterles. 

g. d’astros. 


Jou renderè pot e poutorb 
Lou mès lurrat e mès esterle. 

ID. 

La primo parie louto esterlo. 

ID. 

esterleja , v. a. Stériliser, déjouer, v# 

desjouga. 

Aro es k vous, moussu, d’esterleja sa ruso; 

P. BARBE. 

R. esterle. 

Esterlenqui, v. esterlinqui. 
esterlet, s. m. Jeune garçon, en Lan¬ 
guedoc, v. chat , drôle, garçoun. 

Un esterlet disiè : mèste Fermaud, sès vièl. 

p. barbe. 

R. esterle. 

esterlix (rom. esterlin, esterli , estreli, 
sterlis , cat. esterli, esp. port, esterlin, it. 
ster lino, angl. sterling), s. m. Sterling, li¬ 
vre sterling, monnaie anglaise ; esterlin, poids 
usité en orfèvrerie, v. tièuro. 

Esterlini, estarlini , désigne à Marseille un 
oriental, v. braiasso. Au moyen âge esterlin 
se disait pour a hanséatique ». 

Avien mes un turban coumo leis estarlini. 

P. BELLOT. 

Esterlin, ino , s’emploie adjectivement 
avec le sens de « grand, excessif, énorme » : 
un bousin esterlin (Honnorat), un grand 
vacarme ; uno noço esterlino, uno fèsto es - 
terlino (J. Jasmin), une noce, une fête miro¬ 
bolante. 

Au 13° siècle, en Provence, on stipulait a en 
besants et en monnaie sterling ». 

esterlixca, v. a. Mettre des éclisses à un 
membre fracturé, en Limousin, v. estela 2. 

S’esterlinca, s’estarengla (1.), s’esterin— 
gla, s’estelinga (rouerg.), v. r. Prendre une 
écharde, se blesser à une écharde, v. espina, 
estiha. R. esterlinco. 

ESTERLINCADO, ESTAI! ENGL ADO (L), ES- 
TERIXGLADO, ESTELINGADO, ESTERIXGLAL 
(rouerg.), s. f. et m. Piqûre d’une écharde, 
blessure, écorchure, v. estihado. R. ester¬ 
linca. 

ESTERLINCO (lim.), ESTARINCO, ESTE- 
LIXGO, TELINGO, ESTELIXCLO, ESTERIN¬ 
GLO, ESTARIXGLO, ESTRINGLO, ESTINGLO 

(rouerg.), estarenclo, estarenglo, ta- 

RENGLO, TAREXCLO, TAUENCO, TALENCO 
(1.), ESTERRANCLO, EST A R R A N C LO, TARAN- 
CLO (g.), EISSAXGLO, EICHANCLO (a.), (b. lat. 
tarincha, taringa, taringula), s. f. Ecnarde, 
éclat de bois, v. benc, esclembo, esplento, 
esproc ; attelle, éclisse, v. estello 2. 

Risent d’estaringlo ou de pic. 

A. FOURÈS. 

prov. Marrit, doulènt coumo uno esterlinco. 

On lit dans la légende des martyrs Fuscien 
et Victorin : 

In nares et aures adactæ sunt tarinchæ. 

R. estello 2. 

ESTERLINQUI, ESTERLENQUI, IDO, adj. 

Exténué, ée, amaigri, ie, en Limousin, v. es - 
tequi. R. esterlinco. 

Esterlogo, esterlot, v. astroulogue. 
ESTERLUCA, ESTARLUCAT (rouerg.), ES- 
TURLUCAT, TURLUCAT (1.), ADO, adj. et S. 
Qui a la berlue, écervelé, ée, étourdi, ie, hur¬ 
luberlu, en Languedoc, v. avugla, calu. 

■ Coumo uno rèino elevado 
Pèr de parents esterlucals. 

J. azaïs. 

Dins sous verses tratabo 
Un canounge d’esturlucat. 

ID. 

L’esturlucado 

Que de soun noum s’enourgulis. 

B. FLORET. 

Saves quau i'aviè, turlucat? 

ID. 

R. es, treluc. 

Esterlusi, v. trelusi. 

ESTERMINA, ESTERMIA (b.), ESTERMEXA 

(lim.), estarmixa (m.), (rom. cat. esp. port. 
extermina)' , it. esterminar, lat. extermi- 
nare), v. a. Exterminer, v. destruire ; excé¬ 
der, fatiguer au dernier point, v. destermina. 
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A fini pèr Vestermina , il a fini par l’ex¬ 
tirper. 

Fai un souleias qu’eslermino. 

A. T AV AN. 

S’estermina, v. r. S'excéder, v. dcsoungla. 

Pèr lei neteja s’estermino. 

M. TRUSSY. 

Estermina, esterminat (1. g.), ado, part, et 
adj. Exterminé ; excédé ; limité, borné, ée, 
en Béarn, v. détermina. 

ESTERMIXABLE, ESTERMEXABLE (lim.), 
ABLO, adj. Qui peut être exterminé, ée. R.. 
estermina. 

ESTERMINACIOÜN, ESTERMIXACIEX (m.), 
ESTERMINAClÉü (1. g. d.), ESTERMEXACIÉU 

(lim.), (it. estermina z ione, lat. extermina¬ 
tion onis), s. f. Extermination, v. destru- 
eioun, massacre. 

S’aplantara que quand uno esterminacionn 
Aura founda pertout nosto douminacioun. 

J. DÉSANAT. 

ESTERMIXADOU, ESTERMIXAIRE, ARELLO, 

A iris, airo (rom. exterminador, extermi- 
naire, cat. esp. port .exterminador, it .ster- 
minatore , lat. exterminator), s. et adj. Ex¬ 
terminateur, trice, v. destritssi. 

Alandères tas alos coumo l’ange esterminadou. 

j. roux. 

ester xAT, s. m. Externat. R. esterne. 
esterxe, erxo (it. esterno, esp. port, ex- 
terno, lat. externus), adj. et s. Externe. 

Un mau esterne, un mal extérieur ; lis 
esterne d*uno escolo , les externes d’une é- 
cole. 

ESTERXI, ESTARXI (m.), ETARXI (for.), 
(rom. esternir , streincr, it. lat. sternere), 
v. a. Jeter à terre, étendre, renverser, terras¬ 
ser, épandre, v. espargi , estèndre ; changer 
la litière des bestiaux, en Forez, v. apaia. 
Esternisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Esterni li garbo , étendre les gerbes ; es- 
terni lou fen , faner le foin ; esterni lou 
fc 7 is, épandre le fumier. 

Pèr esterni lou Dra. 

F. DU CAULON. 

Qu’un tron lis esternigue. 

L. ROUMIEUX. 

Que t’esternigue e que te cure. 

ID * 

Esterni, esternit (1.), ido, part, et adj. E- 
tendu, ue, renversé, terrassé, ée. 

Vese un ome esterni su ’no pèiro saunouso. 

E. GARCIN. 

ESTERXUDA, ESTARXUDA (m.), ESTOUR- 
XUDA, ESTOURXIDA (L), ESTERXUGA, ES- 
TOURXIGA (Var), estoürxica (nie. rouerg.), 
EITRAXÜDA, ESTRAXUJA (lim.), ESTRAXISSA 

(rouerg.), estidourxa (alb.), estüciioürxa 
( querc.), estürxe.ia,estruxia, estourxia 

(a.), ESTURXIA, EITÜRXIA (d.), ESTERXUDI, 
ESTOURXEDI (bord ), ESTÜRXI, ESTOURXI, 
E f rERXI (d.), ESTRUXI, ESTRUGXI, ESTRÜ- 

gxe (a.), (rom. estornudar, estrunidar , 
cat. esternudar , estornudar , esp. estor¬ 
nudar, it. starnutare, lat. sternutare), v. 
a. Éternuer, v. espoufida , estoussi. 

Estcrnuda coume un biou , éternuer 
bruyamment ; a estcrnuda , il est mort. 
Aquest intro, esternudo, e camino tout dre. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Quau esternudo lou matin 
A de chagrin ; 

A miejour 
De plour ; 

Lou sero 
D’espero. 

prov. alb. Quand lou malaut estidourno, 

Lou medeci s’entourno. 

ESTERXUDAGE, ESTEItXUDÀGI (m.), ES- 
TERXUDAMEX (rom. estornudament )., s. m. 
Action d’éternuer, v. esternut. R. estcrnuda. 

ESTERXUDA IRE , ESTRAXUJAIRE (lim.) , 
ESTOURNICAIRE (niç.), ARELLO, AIRIS, AI¬ 
RO, s. et adj. Ëternueur, euse. R. esternuda. 

esterxudas, s. m. Grand éternument, v. 
esbroufe. R. esternut. 

ESTERXITDATÔRI, ESTOURXIGATÔRl(Var), 
s. m. Sternutatoire, v. estournigo. R. ester¬ 
nuda. 
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ESTERXUDET, ESTOURXUDET (g.), S. m. 
Petit éternument. R. esternuda. 

ESTERXUT, ESTARXUT (m.), ESTRAXUT 
(lirn.), ESTOURXUT (L), ESTOURNEDIT (b.), 
ESTOURXIC, ESTOURXUDAL (rouerg.), ES- 
TOURX1T, ESTRUXIT (d.), ESTRUGX, ES- 
TRCNH (a.), (rom. estornut, esiurnit, cat. 
esternua, esp. estornudo, it. starnuto, b. 
lat. sternutus), s. m. Éternument. 

Faire un esternut, éternuêr ; erbo-dis- 
esternut, herbe à éternuer ; poudro dis es¬ 
ternut, poudre céphalique. 

E lèvi le cap pèr la vese 
Coumo qui cerco un estournut. 

P. GOUDELIN. 

L’éternument était le troisième des présa¬ 
ges domestiques chez les Romains ; on le re¬ 
gardait comme de bon augure lorsqu’il avait 
lieu à droite et comme fâcheux quand c'était 
à gauche. On faisait des vœux pour ceux qui 
éternuaient, afin de détourner les mauvais 
présages, v. fàci , croisse. 

Estèro, v. estello 2. 

esteroux (lat. Staro fluvius), s. m. L’Es- 
téron, affluent du Var. 

ESTERPA, EITERPA (d.) , ESTIRPA (1.), 
(rom. estrepir , cat. esp. port, extirpar , it. 
sterpare, estirpare, lat. extirpare) , v. a. 
Extirper, v. derraba ; essarter, défricher, v. 
destrapa , roumpre ; éparpiller, répandre, v. 
cscarpi; pour piétiner, v. estrepa. 

Esterpa lou fumiè, épandre le fumier. 

S’esterpa, v. r. Se séparer, s’éparpiller, v. 
cscavarta. 

Esterpen-novis, séparons-nous. 

Es plasé d’espincha dins lou tèms de segado 
S'esterpa tous enfants. 

E. BASTIDON. 

Esterpa, esterpat (1.), ado, part, et adj. Ex¬ 
tirpé, ée. R. es (rom. tirp, tige, lat. stirps, 
souche^. 

ESTERPI, s. m. Taupe-grillon, dans la Drô¬ 
me, v. cièupre, taio-ccbo, terraioun. R. es¬ 
terpa. 

ESTERPO, EITERPO et ETERPO (d.), (fr. è- 
trapc), s. f. Pioche qui sert à essarter les ron¬ 
ces et les buissons, outil qui forme hache d’un 
côté et houe de l’autre, en Dauphiné, v. eissa- 
doun, trenco. 

Cinquanto rabeirèus arrapantlou fessou, 

Lou pau-ferre e l’esterpo, entamenon lou roure. 

L. MOUTIER. 

D’autreis pourtèron lour fessou, 

Lour eiterpo e lour eicoussou. 

A. BOISSIER. 

R. esterpa . 

ESTERpo-bruso (défricheur de bruyère), 
s. m. Sobriquet des gens de Tauriers (Ardè¬ 
che). R. esterpa, ôruso. 

esterps (L’), (lat. stirps, souche, rom. 
tirp , tige), n. de 1. L’Esterps, ancienne ab¬ 
baye du Limousin. 

Esterranclo, v. estorlinco. 

ESTERRASSA, ESTIERRASSA, ESTARRAS- 
SA, ESTARDASSA, ESTARRUSSA (rouerg.), 
ESTURRASSA (L), DESTU BRASSA (querc.), 
(cat. esterrossarJ, v. a. Émotter un champ, 
herser, v. erpia, escaussela ; dissiper son 
bien, v. aplana ; terrasser, renverser un ad¬ 
versaire, v. aturra, esterni. 

Esturrassen en counscienço. 

H. BIRAT. 

L’esturrassèron, lou roussejèron e l’enneguèron. 

J. SANS. 

S'esterrassa, s’estardassa, v. r. Se renver¬ 
ser l’un l’autre en se battant, v. estramassa. 

Esterrassa, esturrassat (1.), ado, part, et 
adj. Ëmotté, ée. R. es, terras, turras. 

ESTERS, ERSO (rom. esters, esp. it. terso, 
lat. extersus, nettoyé), adj. Pur, ure, sans 
mélange, v. bious, cscret, espura ; il se dit 
proprement des choses sèches et solides, com¬ 
me bious des liqueurs (Doujat). 

Blad esters, blé net. 

Bon pan esters fach de paumoulo. 

f. d’olivet. 

Se desbounda dins lou martire 


E vers l’amour esters e divin s’envoula. 

A. ARNAVIELLE. 

Un cop Guilhot a soun oustal 
Me laissée béure d’aigo esterso. 

P. GOUDELIN. 

ESTERVEIA , ESTERBELHA (L), ESTRA- 
VAIA, ESTRAVALHA (Var), v. a. Éveiller, dé¬ 
gourdir, v. destr'essouna, reviha. 

Esterveia, esterbelhat (L), ado, part, et 
adj. Eveillé, ée, dégourdi, ie, leste, v. escar - 
rabiha ; maltraité par un tourbillon, en par¬ 
lant d’un végétal, v. fouleta. 

Es uno esterveiado , c’est une dégourdie. 
R. estervèu. 

ESTERVEIADO, ESTERBELIIADO (L), S. m. 
Effet d’un tourbillon de vent, maladie causée 
à un arbre par un tourbillon, mal passager, v. 
revoulunado. R. estervèu. 

ESTERVEIET, s. m. Petit tourbillon, w.fou - 
letoun. R. estervèu. 

ESTERVÈU, ESTERVÈL (1.), ESTERBÈL, 
ESTREBÈL , ESTOURBIL , ESTOURPIL, ES- 
POURB1L (carc.), ESTREBULH (g.), ESTRIBOU 
(auv.), (rom. estorbil, port, estorvilho , lat. 
strobilus , gr. cft pôStXoi, tourbillon, toupie), s. 
m. Tourbillon, vent follet, v. foulet, venta - 
rolo ; moulinet, loup, jouetd’enfant, v. broun- 
zidou. 

Sèmblo un estervèu, il est toujours en 
mouvement ; reviha coume un estervèu, 
éveillé comme une potée de souris ; ne va 
coumo un estrcbèl (rouerg.), il va étourdi¬ 
ment. 

L’auro folo, quand fournello, bouto en estervèls 
lous neviès sourelhats. 

A. ARNAVIELLE. 

Coumo un estervèl tempestous. 

A. ROQUE-FERRIER. 

estesexa, v. a. Accabler de coups, dans 
l’Aude, v. arrena. 

Estèssi, èssis, èssi, èssim, èssits, èssin (que 
je fusse, que tu fusse, etc.), en Guienne , v. 
esta ; estesta, v. destesta. 

estetico (du grec), s. f. Esthétique, théo¬ 
rie du beau. 

ESTÉu (rom. steu, souche; v. fr. hosteau, 
banc ; fr. ètoc, estoc, roche voisine des côtes ; 
it. stelo, pivot ; b. lat. stellus , pieu planté 
dans la mer ; gr. arrjôo;, banc sous-marin), s. 

m. Récif, écueil, v. banc, barraioun, escuei, 
pciroun, scco. 

L J ome d’estèu, le pilote lamaneur. 

Fès que resconlron ges d’eslèu. 

J.-F. ROUX. 

Lou mounde es uno mar semenado d'estèu. 

p. bellot. 

La mar jito qu’un pau d’escumo 

En jargounant conlro l’eslèu. 

M. SENES. 

Éu que sus tant d’eslèu a vist la brefounié. 

V. GELU. 

Aliuencbo de l’estèula vélo. 

P. GIÉRA. 

Lou bos de ïEstèu (rom. Estel, b. lat. Es¬ 
tel lum), le bois de l’Estel, près Castillon-du- 
Gard ; lou cap de VEstèu, le cap de l’Estel, 
près Eze (Alpes-Maritimes) ; lou tenemen de 
VEstèu, le tènement de l’Estel, près Arles. 

ESTÈu, s. m. L’Estel, affluent du Rhône, 
près Saze (Gard) ; l’Esteux, affluent de l’A- 
dour. 

Estéule, v. tôule. 

ESTÉUXI (s’), v. r. S’exténuer, s’atténuer, 
s’amincir, maigrir, v. atèuna. 

Estèunisse , isses, is, issèn, issès, issoyi. 
R. es, tèune. 

Estéuo, v. estevo. 

estéuzix (rom. Estelzin, Estezin, Es- 
teuzen, Estauzenc), n. de 1. Esteuzin ou 
Esteuzen, près Nimes (Gard). R. estousin. 

ESTÈVE, ESTÈBE (l.), ESTÈFE(g.), EITÈFE 
(lim.), ESTIÈXE,TIÈX, ESTIEXEfrh.), ESTIÈI- 
XE (1.), ESTIÈXI, TIÈXI (m.), TÈXE (a.), ES- 
tefax, ESTAFAX (Var), (rom. Esteve, Este¬ 
ras, Steve, Estefcs, Estejilie, Hestenc, Este - 
ven, Steven, Esteben, Esteban , cat. Esteve, 
esp. Esteban, it. Stefano, lat. Stcphanus), 

n. d’h. et s. m. Etienne; gâteau en forme de 
marmouset, qu’autrefois les parrains don- 
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naient à leurs filleuls le jour de saint Etienne 
et que les boulangers vendent ce jour-là, en 
Languedoc; galette que Ton donne en ôtrenno 
aux enfants dans la semaine de Noël et du 
jour de l’an ; à Toulon, lou pan de saut Es - 
tève se mange le soir du 26 décembre, et l'on 
attribue à ses débris la vertu de préserver les 
ânes de la colique et les chiens de l’hydropho- 
bie, v. couloumb , estevenoun, tourtoun ; 
on nomme aussi estève les marmousets do 
pftte qu’on suspend aux rameaux portés par 
les enfants à la messe des Hameaux ; pantin, 
homme gauche et dégingandé, v. barome ; 
truble, filet de pèche, en Rouergue, v. trublo ; 
Estève, Bonestève, Estabe, Stépnan, Stéphany, 
Etienne, Estienne, D’Etienne, D’Estiennes, 
noms de fam. provençaux. 

Sant Estève, saint*Etienne, protomartyr; 
saint Etienne, évêque d’Apt en 1010 ; liplang 
de sant Estève , complainte provençale sur 
le martyre de saint Etienne, v. plang pour 
les détails ; pèiro de sant Estève, oursin fos¬ 
sile, astroïte, pétrifications au’on nommait 
dans certains pays« pierres judaïques » et que 
l’on croyait provenir de la lapidation de saint 
Etienne ; quiho de sant Estève (tibia de saint 
Etienne), hélemnite, espece de pétrification ; 
erbo-de-sant-Estève , herbe dé saint Etienne, 
circée ; durara de Nouvè à sant Estève , il 
durera très peu ; es fin coume an estève de 
pan bran , il est fin comme un gâteau do 
pain bis ; es aqui coame un estève , il est là 
tout ébaubi ; J an Estève (rom. Johan Este¬ 
ve), troubadour du 13° siècle, originaire de 
Béziers. 

prov. Enfant d’Estève, 

Qu t’a fa, que te lève. 

ESTÈVE (SANT-), SANTZIÈVE (for.), (rom. 
Sant Esteve), n. de 1. Saint-Etienne de Bai- 
gorry (Basses-Pyrénées) ; Saint-Etienne-aux- 
Ctos (Corrèze); Saint-Etienne-Chomeil (Can¬ 
tal); Saint-Etienne de Boulogne (Ardèche) ; 
Saint-Etienne de Lugdarôs (Ardèche) ; Saint- 
Etienne de Serres (Ardèche) ; Saint-Etienne 
do i’Olm (Gard) ; Saint-Etienne de Tulmont 
(Tarn-et-Garonne) ; Saint-Etienne-Vallôe- 
Francaise (Lozère); Saint-Etienne de Valdon- 
nès (Lozère) ; Saint-Etienne du Grès (Bou¬ 
ches- du - Rhône) ; Saint-Etienne-en-Dôvo- 
luy (Hautes-Alpes) ; Saint-Etienne-les-Or- 
gues (Basses-Alpes) ; Saint-Etienne-en-Forez 
(Loire); Saint-Estève (Basses-Alpes, Bouches- 
du-Rhône, Pyrénées-Orientales, Vaucluse) ; 
Saint-Estèphe(Charente, Dordogne, Gironde); 
Saint-Etienne, nom de fam. provençal. 

prov. Sant-Estève, 

Quau l’a mes que lou lève. 

ESTEVE N (SANT-), ENCO, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Etienne, Stéphanois, oise, v. 
gagas. R. Sant-Estève. 

ESTEVENET, ESTEFANET (Var), ESTEBE- 
NET, ES Tl El N ET (l.) , ESTIEXET , TIENEr 
(rh.), n. d’h. Petit Etienne ; Estévenet, Esté- 
benet, Thévenet, noms de fam. mérid. R. Es - 
tève. 

ESTEVEXETO, ESTEVEXO, ESITEIXETO (g. 
l.),TIEXETO^Velay), ESTEFANO, ESTEFANE- 
TO, FANEro(Var), (rom. Estcvena, Estebe- 
na f b. lat. Stephaneta ), n. de f. Etiennette, 
Stéphanie. 

Êstevencto de Proavènço, Etiennette, é- 
pouse de Geoffroy, comte de Provence (11° siè¬ 
cle) ; Estevencto di Baus t Etiennette, prin¬ 
cesse des Baux ; Estefaneto de Gantèumc, 
Stéphanette de Gantelme, dame qui présidait 
la cour d’amour d'Avignon et de Romanin, au 
14® siècle. 

Vous veirés que vostro Esleveno 
Se trouvara de bono meno. 

D. SAGE. 

IV. Estève, Este fan. 

"estevexi s (petit Etienne), n. p. Estêve- 
nin, Thévenin, Phanin, noms de fam. prov. 
R. Estève. 

ESTEVENOUN, ESTEVANOÜN (Var), ESTE- 
BENOU (g.), ESTIEXOUN, TIENOÜN (a.), TIE- 
NOU, TIENILIIOU (d.), ESTIENOT, TIENOT, 
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not (rh.), n. d'h. et s. m. Petit Etienne, v. 
Estevenet ; ancienne monnaie provençale, 
frappée par Etiennette de Provence ; espèce de 
âteau pour les epfants, v. estève , tourtoun ; 
téphanon, Thévenon, Stèvenot, Thévenot, 
Fanot, noms de fam. méridionaux. 

Rampau béni que moun enfanço 
Amavo de vèire llouca 
De gimbeleto en chasco ganso, 
D’estevenoun e d’iôu trauca. 

L. BARD. 

R. Estève. 

ESTEVO, ElTEVO (iim.), ESTEBO (L), ES- 
téuo (g.), ESTivo(m.), (rom. esteva, estiva, 
cat. esp. port, esteva, it. lat. stiva), s. f. 
Manche de la charrue, v. lèvo, manego, ma- 
netoun, manipo ; t. de marine, timon du 
gouvernail ; timon des affaires, v. timoun. 
Estevo doablo , manche de charrue bifur- 
ué ; ieni l J estevo drecko, Xenir le manche 
roit, .conduire sagement une maison, une en¬ 
treprise, une personne ; marcher droit ; fau 
iè teni Vestevo drecho, il faut le tenir en 
bride, il faut le surveiller de près. 

prov. Quau tèn l’estevo drecho es bon bouié. 

estez argue (rom. Estressargaes, Es- 
trairanegucs , b. lat. Stresanicœ, Straza- 
nicœ, Strçiyranice, Estranhanicœ), n. de 1. 
Estézargues (Gard). 

ÉSTI, ÉSTEl (m.), ÉSTIS, ÉSTEIS (m.), 
icou (a.), (it. esti , cat. esp. port, estos, lat. 
isti, istœ), pron. dôm. Ces, ceux-ci, celles-ci, 
v. qquest, est. 

Ésti jour, ces jours-ci ; èstis orne, ces 
hommes ; ésti causo , ces choses ; èstis er - 
6o, ces herbes. 

Pèr ésti noun plourés, mai plouras pèr aquéli. 

G. b.-wyse. 

estia, s. m. Êtres d’une maison, disposition 
d’un local, en bas Limousin, v. aise, èsse, yfi, 
usanço. 

Sabe l’estia de la meisou. 

J. ROUX. 

R. esta. 

estia (lat. œstuare), v. n. Endôver, se fâ¬ 
cher, dans le Var, v. facha , tuba. 

Faire estia, mettre en colère. 
esti ado, s. f. t. d’agriculture. Sole, partie 
d'un assolement, en Limousin, v. gausido. 
R. estiva , estivado. 

Estiago, v. estello ; estiala, v. cstela. 
ESTIALESC (rom. Estialesc, Esquialest, 
Esthètes), n. Estialescq (Basses-Pyrénées). 

Estialhos, v. tenaio ; estialo, estiavo, v. es¬ 
tello ; estiba, v. estiva ; estibadiè, estibandè, 
estibadou, v. estivadou ; estibado, estibal, v. 
estivado ; estibage, v. estivage; estibau, v. es- 
tivau ; estibet, v. estivet. 

ESTI B I.A. TIBLA frh.), ESTIBA, TIBA (1.), 
eitrib v, ESTIGXA (lim.), v. a. Étendre en 
tirant, détirer, dérider le linge ; faire passer 
le fil dans le polissoir, en le dévidant ; t. de 
chanvrier, ébaucher le chanvre ; élimer, v. 
blesi ; harasser, v. gibla ; étriller, fouetter, 
frotter, rosser, v. estriha. 

Estibla *n nous, tirer sur un nœud, serrer 
un nœud ; estibla la guèto, marcher ronde¬ 
ment; se brego lou canebe, pici Vestiblon , e 
pièi lou penchinon, on brise d'abord le 
chanvre, puis on l'ébauche et après on le pei¬ 
gne. 

S’estibla, v. r. Se tendre; s’élimer; faire 
tous ses efforts, v. espangouna. 

Pecaire ! a bel à s’estibla, 

Li perde soun tèms e sa peno. 

M. BOURRELLY. 

Estibla, estibat (1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
tiré, élimé, rossé, ée. R. es, tibia. 

estiblado, s. f. Tension ; usure du linge, 
détérioration des étoffes ; longue traite de 
chemin , fatigue, v. estirado ; correction , 
coups, volée, v. rousto. 

Fan douna’no bono estiblado, on l’a dia¬ 
blement usé. 

Oufrès a Diéu vosto estiblado. 

F. DU CAULON. 

R. estibla. 


ESTIBLADOU, ESTIBLAIRE, ESTIBLALH 
(a.), EITRIBADOU, ESTIGNADOU (lim.), s. m. 
Polissoir de fileuse, morceau d’étoffe ou de 
peau que l’on tient dans la main en dévidant, 
afin de polir le fil, v. espigau , estagnqtfoui- 
ro ; paumelle de cordier; morceau de couen¬ 
ne, en style burlesque, v. coudeno. R. esti¬ 
bla. 

ESTIBLAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle 
qui détire, qui ébauche le chanvre. R. 

ESTIBLASSA, v. a. Étriller ou frotter quel¬ 
qu’un, y. estriha, fréta. R. estiblado. 

estiblassado, s. f. Roulée de coups, rixe, 
v. estrihado. 

Tout s’engagèt dins uno estiblassado generalo. 

C. FAVUE. 

R. estiblassa. 

estiblet, s. m. Ceinture, v. centuro. 

Un bèu ri,ban, un nous, un estiblet. 

L. PICHE. 

R. estibla. 

Estib.o, v. çstiyo ; estibon^iè, v. estivadou. 

ESTIC (1.), estique (d.), astic (rouerg.), 
s. m. Caoutchouc, v. cauehou. 

Se leva coumo un estic (A. Mir), se lever 
comme un ressort; en estic (id.), en spirale. 
R. e las tic. 

ESTic-ESTAC, loc. adv. Bras dessus, bras 
dessous, en Béarn, v. brasseto. R. es tac, es - 
taca. 

Estica (astiquer), v. astica ; estica (exciter), 
v. estiga; esticacien, esttcacioun, v. estiga- 
cioun; esticanço, v. estiga'nço; esticassa, v. 
estigança. 

estico, s. f. « Épée, en vieux provençal » 
(J.-B. Bonnet), v. asticot, espaso. 

Estidenco pour estendudo ; estido pour sen- 
tido ; estidourna, v. esternuda ; Estièine, Es- 
tiene, Estièni, v. Estève ; estielo, estiero, v. 
estello ; estiero, v. astiero ; estierrassa, v. es- 
terrassa. 

estiers, estiés (rom. estiers, esters , lat. 
exterus), prép. Excepté, hormis, en bas Li¬ 
mousin, v. eiceta, franc ; Estier, nom de fam. 
prov., v. Estèi. 

Saint Estiez , patron d’une église de Pro¬ 
vence, v. Tiers f 

ESTIÉÜ, EITIÉU (lim.), EISTIÉU, EITEI 
(auv.), EITI (lim.), ETIÉÜ, AITIÉU, ESTIÔU, 
istiùu (d.), estiou (b.), (rom. estiù, cat. 
estiu, istiu, esp. port, estio, b. lat. estivum, 
lat. œstivus), s. m. Été, v. ista ; Estieu, nom 
de fam. languedocien. 

L f estièu passa , l’été passé ; Tcstièu que 
vpn, l’été prochain ; aquest estièu, cet. été, 
l’été passé, l’été prochain ; dins, Vesl^u, en 
été ; ivèr-cstiôu, dans toptes les saisons, 
toujoqj’s; abihage d'estièu, habit d’été; car- 
ga l*estièu, prendre les habits d'été ; cou - 
quin d*estièu ! sorte de juron déguisé; pie 
digue que l’estièu fasiè grand jour, il me 
dit : va-t’en voir s’ils viennent l 

prov. L’estiéu, fai grand jour. 

— L’esliéu, taulo es messo pertout. 

— Quau dis mau de l’estiéu, dis mau de soun 

paire. 

prov. lang. Quourosera l’estièu? 

Lou jour de l’Àseensiéu. 

Estiôuaire, estiéuandè, estiéuandiô, v. esti¬ 
vadou ; estifacien, v. satisfacioun ; estiûgnous, 
v. estafignous. 

ESTIFLA, EITIFLA(périg.),ESTUFLA(querC.), 
EITUFLA, ESCHUFLA (lirn.), ESTIÉULA (g.), 
(lat. cxsufflarc, souffler, ou lat. stipula, 
chalumeau), v. n. et a. Siffler, en Toulousain, 
Amenais et Rouergue, v. sibla ; pousser des 
cris aigus, en Gascogne, v. esquiela , siôula ; 
boire, sabler, v. sou fia; attifer, parer, orner, 
en Languedoc, v. assicuna ; giffler, souffleter, 
v. escoutifla, gifla. 

La biso estiflabo. 

F. DE CORTÈTE. 

Lou merle al cap d'un aubre éstiflo uno cansou. 

1D. 

E dachariô lous bouès estifla lur couplet. 

J. JASMIN. 

M’entournavi tout dreten eituflant. 

A. CHASTANET. 


























S’estifla, v. r. S'attifer, s'adoniser, v. es - 
pingouleja , pimpa. 

Estifla, estiflat (1.), ado, part, et adj. At¬ 
tife, bien paré, adonisé, éé. 

Abioi estuflat de boun vi. 

DEBAR. 

De soun plus bèl plumet avi6 ’stiflat sa tèsto. 

J. LAURÈS. 

ostres dets an touto l’annado, H 
engut vostro caro estiflado. 

fi. FLORET. 

Estiflado d’un abit nôu. 

C. FAVRE. 

ESTIFLADO, ESTÜFLADO 1 (querc.), ESTI- 
FLAL, ESTUFLAL (rouerg.), s. Sifllemértt, 
côüp de sifflet, v. siblaclo. R. estifla. 

ESTIFLAIRE, ESTUFLAIRE (rDllèrg.), AREL- 
LO, AIRO, adj. et s. Siüleur, euse, v. siblaire. 
El nou sara jamai qu’un demoun estiflaire. 

J. JASMIN'. { 

R. estifla. 

ESTIFLAN, ESTIFLE (rouerg.), ESCHUFLE 
(lim.), S. m. Sifflet, sifflement, en Rouergue, 
v. sieule, sillet . 

Las fedos se rejouïsson d’ausi la voux e l’estifle 
de lour pastre. 

CATH. ROUERG. 

Fai glati soun estiflan. 

A. VILLIÉ. 

R. estifla. 

ESTIFLEJA, ESTUFLEJA, ESTÜFLOUNA, ES- 
tüflouneja, v. n. et a. Siffloter, en Rouer¬ 
gue, v. sibleja. R. estifle. 

ESTIFLEJAIRE , ESTUFLEJA IRE , ESTU- 
FLOUNEJaire, s. m. Celui qiii sifflote, qui 
aime à siffloter, v. siblejairc. R. estifleja. 

ESTIFLET (L), EITIFLET (périg.), ESTU- 
FLET (rouerg.), ESTIÉULET (g.), ESTUFLÈL, 
ESTUFÈL (querc.), ÉSTIFLOL,EStÙi>LOUOL 
(rouerg.), eschuflet, esciiuflol (lim 1 .), 
(ail. stoppcl , chalumeau), s. m. Sifflement, 
sifflet, Cri aigu, v. estuflo , sibl'et , sièule. 
L'estiflet a la pocho e la ma dins lou se. 

F. DE CORTÈTE. 
N’ausèn que caramèls, estuflets ou musetos. 

C. PEYROT. 

R. estifla. 

estifleto, estufleto (rouerg.), s. f. 
Petit sifflet, v. sibleto. 

Uou à l’estifleto , œuf frit avec sa glaire. 

« La raison de cette locution est qu’il faut en 
ce cas vider les œufs d’un seul coup, comme 
on dégagfi un sifflet d’écorce d’un rameau en 
sève. » (A. Vayssier). R. estiflct. 

estiflo, s. f. Giffle, soufflet, en Rouergue, 
v. bac'eu. R. estifla. 

Estifo, v. tifo ; estifoïdo, v. tifouido. 
estifra, v. a. Effacer, en Limousin, v. es - 
cafa. R. es, chifro. 

ESTIGA, ISTIGA, ESTICA (m.), (rom. isti- 
guar, instigar, cat. esp. port, instigar, it. 
stigare, lat. instigare), v. a. Instiguer, exci¬ 
ter, pousser, irriter, v. empegne, empura ; 
rechercher la vie ou la conduite de quelqu’un, 
dans l’intention de le perdre ; attenter à la 
vie, v. atenta ; faire taire, imposer silence, 
v. estinga. 

Estiguc, gués, go, gan , gas, gon. 

Estiga ’n proucès, intenter un procès. 
Estiga, estigat (l.), ado, part, et adj. Insti- 
gué, recherché, ée. 

ESTIGACIOUN, ESTIGACIOUN, ESTIGACIEN 
(m.), ESTIGACIÉU (1. g.), (rom. istiguatio, 
cat. instigacio, esp. instigacion, it. insti - 
gazione , lat. instigatio, onis), s. f. Instiga¬ 
tion, sollicitation ; recherche que l’on fait des 
mœurs ou de la conduite de quelqu’un pour 
le perdre; intention, vue, v. estiganço, plan. 
Èro pas soun esticacien. 

M. BOURRELLY. 

ESTIGADOU, istigadou (rom. istiguador, 
istïgùaire, cat. esp. port, instigador , lat. 
inetigator), s. m. Instigateur, v. cmpurairc. 
Lou principal estigàdou d’aquéu revèi. 

ARM. PROUV. 

R. estiga. 

ESTIGANÇA, ESTIGANÇA, ESTICASSA, V. a. 
Arranger d’une certaine îaçon, agencer, v. a- 
gensa. 


ESTIFLADO — ESTIMADO 

Estigança, ado, part, et adj. Arrangé; ma¬ 
niéré, ée. 

Acô ’s estigança d'uno drolo maniero, 
c’est drôlement arrangé. 

Acô vau pas nôstis anciano, grando, estigançado, 
seriouso, parado couine un autar. 

H. CLAIR. 

R. estiganço. 

ESTIGANÇO, ISTIGANÇO, ESTIGANÇO (rh. 
d.), (rom. istigament), s." f. Instigation; solli¬ 
citation, instance, suggestion ; motif, mobile, 
v. empencho ; intention, vue, fin, dessein, 
but, y.visto; façon défaire, dextérité, tour¬ 
nure, v. este. ' 

Veici Vestiganço, voici ce dont il est ques¬ 
tion ; faguère aco sus Vestiganço de, je fis 
cela dans la vue de ; saup pas ou a pas l'es- 
tiganço, il n’a pas le biais, il ne connaît pas 
la manière. 

Madamo, veici l’estiganço : 

Ai de dènt e n’ai gens de pan. 

c. BLAZE. 

Nous atroubè prou d’estiganço 
Pèr faire noste tour de Franço. 

LAFA RE-ALAIS. 

Cresié pèr aquelo esticanço 
De pousqué counèisse d’avanço 
Couine soun amour prendrié fin. 

M. DE TRUCHET. 

ESTICANT, ESTICANT (rh.), ANTO (rom. 
béarn. instigant), adj. et s. Instigateur, v. 
estigàdou ; relatif, ive, v. relatièu. 

Dins la biougrafio 
Esticant a nosto patrio. 

M. DE TRUCHET. 

Epitro esticant à la biougrafio arlatenco. 

ID. 

R. estiga. 

estigious, ouso, ouo (lat. stygius, sty - 
giàlis), adj. t. littéraire. Du Styx, de l’enfer, 
v. infernau. 

Lou fluve estigious. 

D. SAGE. 

L’estigiouso ribiero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. Estis. 

ESTIGLANT, ESTIGLAT (b.), ANTO, ADO 
(lat. stiilans, qui distille), adj. Étincelant, 
brillant, ante, limpide, en Gascogne, v. linde. 

Estigna, estignadou, v. estibla, estibladou. 

ESTIGNASSA, eitignassa (d.), v. a. Arra¬ 
cher ou tirer les cheveux, peigner à rebrousse- 
poil, v. carpina, esbourrassa, pèu-tira. 

S’estignassa, v. r. Se prendre aux cheveux. 

Estignassa, estignassat (L), ado, part, et 
adj. Dont on a arraché les cheveux. R. es, ti- 
gnasso: 

estignassado, s. f. Prise aux cheveux, 
peignée, rixe, v. espesido , trigoussado. R. 
estignassa, » 

Estigne, v. estegne; estignodou pour esta- 
gnadom 

estiha, E STI LH A (g. 1.), v. a. Tiller le 
chanvre, v. bluia, destiha , tiha ; pour rom¬ 
pre, fendre, v. estela 2. 

S’estiiia, v. r. Se réduire en esquilles ; se 
fendre, se gercer ; se piquer avec une écharde, 
v.’ ester linca. 

Estiha, kstilhat (g. L), ado, part, et adj. 
Tillé, ée ; très fluet, ette, en Guienne. R. es, 
tiho ,i estiho. 

ESTIHA, FSTILHAC (g.), (b. lat. Estilha- 
cum), n. de 1. Estillac (Lot-et-Garonne)* mit 
le maréchal Biaise de Montluc a écrit ses Com¬ 
mentaires. 

ESTIHADO, estihaduro, ESTELHADURO 

(rouerg.), s. f. Piqûre faite avec une écharde, 
v. cstcrlincado. W.'estilxa. 

ESTIHO, EST H, HO et ESTE LIIO (1. g.), S. f. 
Chènevotte, v. candeu ; tille, teille, écorce 
du brin de chanvre, v. tiho ; esquille, v. es - 
quilio ; écharde, v. esiello. 

Ail ai ! moun gousié ’s plen d’esquiho. 

A. BIGOT. 

R. estiha. 

ESTIHOUN, ESTIL1IOU (1.), s. f. Petite chè- 
nevotte, v. candeioun ; pour esturgeon, v. 
esûùrioun. R. estiho. 

ESTIHOUNA, ESTILHOUNA (L), V. a. et n. 
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Tiller le chanvre, v. tiha ; écorcer un arbre, 
détacher par lanières, v. desrusca, rusqueja. 
R. estihoun. 

ESTIUOUS, ESTILHOUS (1.), ESTELHUT 
(rouerg.), ouso, udo, adj. Filandreux, ouse, 
coriace, v. tihous ; hérissé d’esquilles ou d’é¬ 
chardes, en parlant du bois refendu* 

Dins lou ventre eslilhous de l’afrouso machino. 

JOURDAN. 

R. estiho . 

ESTILA, ESTINLA(1.), (cat. esp. estilar, it. 
stilarc), v. a. Styler, former, dresser, instrui¬ 
re, v. atrina, endôuirina. 

S’estila, v. r. Se styler, se former. 

La jouinesso d’aquesto vilo 
Despui (juauque .tèms noun s’estilo 
Qu'à d’eicés que soun foueri mauvais. 

G. ZERBIN. , 

Estila, estilat (1.), ado, part, et adj. Stylé, 
ée. R. estile. 

ESTILA, ESTILLA (L), EITINLA (périg.), 
(rom. estillar, port, estilhar , lat. stillare), 
v. n. et a. Distiller, v. destila plus usité ; é- 
goutter, tarir, en Périgord,v. agouta, escoula. 
Estila lou got, vider le verre. 

Estiladou, estiliadou, v. destiladou. 

ESTILE, estille(L), estil (g. nie.), (rom. 
stille, stil, estil, cat. estil, esp. èstilo ; it. 
stilo, lat. stylusJ, s. m. Style, aiguille d’un 
cadran, v. aguïo ; terme de botanique; ma¬ 
nière d’écrire ; acquis, pratique, connaissance 
profonde d’une chose ; ancien terme de palais, 
forme de procéder en justice, manière de con¬ 
duire et de diriger les procès particulière à un 
parlement, v. èrin. 

Estile de gran, stil de grain, sorte de cou¬ 
leur jaune, v. graneto. 

Me gouvèrni pèr un estile 
Que. noun m’escapo jamai rèn. 

' C. BRUEYS. 

ESTILET, ESTILLET et ESTINLET (1.), (it. 
stiletto), s. m. Stylet, poignard à lame trian¬ 
gulaire, v. coutello, dago. 

Fernissié la man sus l’eslilet. 

CALBNDAU. 

Mete au poung de l’assassinaire 
L’estilet catalan que n’estripo lei gènt. 

^ M. TRUSSY. 

R. estile. 

ESTILETA (it. stilettare),v. a. Frapper d’un 
coup de stylet, poignarder, à Nice, v. escou - 
tela. 

L’ipoucrisio einbé la siéu berreto, 

En si picant lou piech, vers darrié v'estileto. 

J. RANCHER. 

R. estilet. 

ESTIMA, EITIMA (a.), (rom. exstimar , es - 
mar,.cat. esp. port, estimar, it. stimare, lat. 
eviçtimare, œstimare), v. a. et n. Estimer, 
faire cas de, chérir, v. ama, presa ; évaluer, 
v. avaloura ; juger, être d’avis de, v.juja. 

Estima mai * estima mies , aimer mieux, 
préférer ; estime mai, estïmi mai (m. L), ie 
préfère. ' 

S’estima, v. r. S’estimer, se croire, v. croire. 
S'cstimavo urous, il se croyait heureux. 
Estima, estimât (g. L), ado, part, et adj. 
Estimé, ée. 

prov. Quau es estima sage, pôu bèn fouleja. 
ESTIMABLAMEN, adv. D’une façon estima¬ 
ble. R. estimable. 

ESTIMABLE, ESTIMAPLE (rouerg.), ABLO, 
APLO (rom. cat. esp. estimable, it. stimabi- 
lo, lat. cestimabilis), adj. Estimable, appré¬ 
ciable. 

Estimàbli persouno, estimàblci per- 
souno (m.), estimablos persounos (g. 1.), 
personnes estimables. 

ESTIMAGIOUN , ESTIMACIEN (m.) , ESTI- 

MAGIÉu (l. g. d.), (rom. cxtimacion, estima - 
cio, cat. estimaciô, esp. estimacion, it. sti- 
mazionc, lat. œstimatio, onis), s. f. Estima¬ 
tion, évaluation, prisée, v. cstipio. 

L’estimacioun fausso que fan de la valour di 
CaUSO. «<■ j, ffj ,j j, 

ARM. PROUV. 

ESTIMADO, s. f. Ce qu’on estime en une 
fois, vacation d’expert, v. vacaçiouh. 
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Sus lou respèt dôu noutàri Gamer 
Que venguè faire l’estimado. 

M. TRUSSY. 

R. estima. 

ESTIMADOU, ESTIMAIRE (cat. esp. port. 
estimador, it. stimatore , lat. œstimator), 
s. et adj. m. Estimateur, priseur, apprécia¬ 
teur, v. presaire ; facile à estimer, apprécia¬ 
ble. 

Prendre per estimadou , prendre pour ex¬ 
pert ; aco ’s estimadou , c'est criant, en par¬ 
ant d'un dommage dont la gravité est évi¬ 
dente. 

Lis estimadou fasien l’estimo dôu daumage. 

A. MICHEL. 

Estimât pèr un bon estimaire. 

D. SAGE. 

R. estima . 

ESTIMARELLO, Aiuis, airo, s. Femme 
qui estime, qui évalue, appréciatrice. R. esti- 
maire. 

ESTiMATiÉü, ivo, IBO (rom. estimatiu, 
iva), adj. Estimatif, ive. R. estima. 

estimbourra (s'), v. r. Se houspiller, se 
cogner, se pousser, se frapper, en Guienne, v. 
butassa. R. estoumber. 

estimbre (lat ..stimulus ?), n. p. Estim- 
bre, nom de fam. languedocien. 

ESTIMO , ESUHIMO (lim.), ASTIMO (g.), 
(rom. cat. esp. port, estima , it. stima, lat. 
œstimia), s. f. Estime; estimation, évalua¬ 
tion, v. présagé. 

A vostis estimo ! à votre santé ! se dit en 
trinquant, dans les Basses-Alpes ; faire uno 
estimo y faire une estimation ; t. de berger, 
payer le dommage fait par un troupeau; 



cela ne peut pas s’estimer ; libre de VestimOy 
tarif communal, v. tarifo. 

En Dauphiné on dit aussi estime , s. m. R. 
estima. 

ESTIMOUSSA, ESTÔUMASSIA (fr. talmOU- 
ser), v. a. Gourmer, frapper d’un coup de 
poing, en Rouergue, v. mougna. R. estri- 
goussa, mus. 

ESTIMOUSSA DO, ESTIMOUSSAL, ESTÔU- 
MASSIAL, ESTÔUMESSIAL, ESTIMOUSSÔU (fr. 
talmouse), s. Gourmade, coup de poing sur la 
figure ou sur la tête, en Rouergue, v. mou - 
gno. R. estimoussa. 

estimula (cat. esp. port, estimular, it. 
stimolare , lat. stimulare), v. a. Stimuler, 
v. aguïouna. 

Es pèr estimula sa marcho e soun début. 

J. DESANAT. 

Estimula, estimulat (1. g.), ado, part, et adj. 
Stimulé, ée. 

ESTIMULACIOUN, ESTIMULACIEN (m.), ES- 

timulaciéü (1. g. d.), (it. stimolazione, lat. 
stimulatio, onis), s. f. Action de stimuler, v. 
aguïounamen. 

estimulant (esp. estimulante), s. m. Sti¬ 
mulant, v. aguïoun, empuret. 

Touto la troupo lou segoundo, 

Car ié serve d’estimulant. 

J. DÉSANAT. 

R. estimula. 

Estimulus pour stimulus ; estina, estinado, 
v. esquina, esquinado. 

ESTINCELA, eitixcela (auv.), v. n. Etin¬ 
celer, en Auvergne, v. baiurna y belugueja, 
eshrihauda , csluserna, fougueja. 

Sous sos deits le fiot eitincelavo. 

FAUCON. 

R. estincello. 

estincello, s. f. Etincelle, en Auvergne et 
Languedoc, v.aubo, auvo, baiuerno , belugo, 
brihaudo, lagino, varosco. 

Grand astre dounc las estincellos 
Brilharan elernalamen. 

D. SAGE. 

Dos pèiros redde se tusièron, 

D'estincellos nesourtiguèron. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. estindoulo. 

ESTINCIOUN, ESTINCIEN (m.), ESTINCIÉU 


ESTIMADOU — ESTIRO 

(1. g. d.), (port. extinçâOy it. estinzione, lat. 
extinctio , onis), s. f. t. littéraire. Extinction, 
v. amoussage , estegnemen. 

Vèndo à Vcstincioun de la candclo, vente 
à l’extinction des bougies, à l'enchère. 

La fraiou d’uno eslinciéu subito. 

MIRAL MOUNDI. 

estindouleja, ESTINLEJA, v. n. Scintil¬ 
ler ; faire froid, par allusion à la fraîcheur des 
nuits étoilées, en Limousin, v. esteleja. R. es¬ 
tindoulo. 

ESTINDOULO, ESTOULO , EISSANDOLO 

(carc.), (lat. scintillula, scintilla ), s. f. E- 
tincelle, flammèche, en bas Limousin, v. be¬ 
lugo. 

Lou vent, qui bufodur, secoutis e semeno, 
Estindoulo e rascbal. 

J. ROUX. 

estinga , estiga, v. a. Imposer silence, 
faire taire, dans le Var, v. aboUca. 

Estingue, gués , go, gan, gas , gon. 

Estinga, ado, part, et adj. Qu'on a fait taire. 

R. estengui. 

Estinga, estingue, v. estegne ; estinglo, v. 
esterlinco ; estinla, v. estila; estinlado, v. es- 
quilado; estinlet, v. estilet; estino, v. esqui- 
no ; estint (éteint), v. esten, estegne; estint 
(instinct), v. istint; estiola, v. estela; estiou. 
estiôu, v. estiéu; estioua, v. estiva; estioula, 
estioulet, v. estifla, estifiet ; estïoun, v. estu- 
rioun. 7 . 

estipèndi (rom. stipendi, cat . estipendi, 
esp. port, estipendio, it. stipendio , lat. sti- 
penclium), s. m. Solde, paye (vieux), v. pago, 
prèst, soudo . 

estipti, estiptic (1. g.), ico (rom. estip- 
tiCyStiptic, stipic, cat. estiticli , esp. estip- 
tico, lat. stypticus), adj. t, de médecine. Styp- 
tique, astringent, ente, v. astringent. 

ESTIPULA, EISTIPULA (auv.), (rom. Stipu¬ 
lai', cat. esp. port, estipular, it. stipulare, 
lat. stipulari), v. a. Stipuler, v. pacha . 

Moun camarado Cancanas 
Eslipulo pèr Pezenas. 

H. BIRAT. 

Estipula, estipulat (1.), ado, part, et adj. 
Stipulé, ée. 

EST1PULACIOUN, ESTIPULACIEX (m.),ES- 
TIPULACIÉU (l.g. d.); EISTIPULACHÉU (auv.), 
(rom. stipulacion, stipulacio, stipulazo, 
cat. estipulaciô, esp. estipulacion, lat. sti¬ 
pulâtio, onis), s. f. Stipulation, v. elaveu, 
pachc. 

Per bona, per ferma e per leial stipulacion. 

ARCH. DE LOT-ET-GARONNE. 
ESTIPULANT, ANTO (rom. stipulant), adj. 
Stipulant, ante. R. estipula . 

Estique, v. estic; estiqui, v. estequi. 

EST1R, ESTIRS (g.),ESTIRI (G. Azaïs), S. m. 
Tension des nerfs, contraction des muscles, v. 
retiramen. R. estira. 

estira, eitira et etira (d.), (rom. cat. 
esp. port, estirar, it. stirare), v. a. et n. E- 
tirer, délirer, allonger, étendre, v. estendiha, 
estibla ; tirer à soi, en Limousin, v. atira ; 
repasser du linge, v. alisca ; mettre à la tor¬ 
ture, à la question, v. tourtouira. 

Estira iou ferre, étendre le fer sur l'en¬ 
clume; estira ’no peu, t. de corroyeur, éti¬ 
rer un cuir ; estira la peu b tendre Ja peau, 
fatiguer beaucoup; ferre d’estira*, fer à re¬ 
passer ; es sa femo que l’est&fo, cfiéà sa fem¬ 
me qui repasse son linge. 

prov. Vau mai estira que roumpre, 

mieux vaut économiser que se ruiner. 

S’estira, v. r. S'étendre ; grandir beaucoup, 
s’allonger; étendre les bras en bâillant. 

Li vedèu s’estiron, lou cuer sara pas 
car, se dit lorsque quelqu'un étend les bras 
indécemment. 

proy. S’estira coume uno anguielo, coume un furet. 
— Quau s’estiro avans dejuna 
N’a gaire envejo de travaia. 

Estira, estirat (1. g.), ado, part, et adj. E- 
tirê, allongé, repassé, ée ; gêné dans ses affai¬ 
res ; grandi, ie, svelte. 

Estre estira, ana estira, être à l’étroit. 


vivre dans la gêne ; Van estira lou cou, on 
l'a pendu. R. es, tira , 
estirable, ablo, adj. Qu'on peut étirer, 
allonger, repasser. R. estira. 

estirac, n. de 1. Estirac (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

ESTIRADIS, s. m. Action de traîner sur la 
neige le cadavre d’un animal domestique pour 
attirer le loup dans le piège. R. estira. 

ESTIRADO, ESTIRAL (rouerg.), ETIRA (d.), 
(cat. estirada, esp. tirada, port, estirâo), 
s. Ce qu'on étire en une fois, mouvement 
qu’on donne à un objet pour le tirer à soi; ti¬ 
rade, longue suite, v. tirado ; traite de che¬ 
min, v. estiblado, estiro , estricado. 

Tout d y uno estirado , tout d'une tire ; es 
à-n-uno bono estirado, c'est à une bonne 
distance. 

Ai acaba moun estirado. 

L. ROUMIEUX. 

Ah ! que me sarié ’stado uno estirado ansin, < 
Quand meisan s’escourrien de vint à vint-e-cinq I 

A. CROUSILLAT. 

R. estira. 

estiradou, ouiro, adj. Qui aime à pro¬ 
longer, à faire durer; qui a la vie longue, v. 
loungagno. 

Aqucu viei es estiradou, ce vieillard ne 
veut pas mourir encore. R. estira. 

ESTIRAGE, ESTIRAC! (m.), ESTIRATGE (1. 
g.), s. m. Action d’étirer, de repasser ; mé¬ 
tier de repasseuse ; linge à repasser ou re¬ 
passé, v. aliscage. 

Crcn Vestirage, elle craint le repassage. 
R. estira. 

Estiragna, estiragnaire, v. estaragna, esta- 
ragnaire ; estiragno, v. estaragno ; estiragous- 
sia, v. estrigoussa. 

ESTIRAI, ESTIRALH (a.), ESTIRAL (1.), S. 
m. Action d’étendre les bras par besoin de 
sommeil, pandiculation, v. estir. 

Faire un estirai , étendre les bras ; aco ’s 
soun darrier estirai, c'est son dernier sou¬ 
pir. R. estiraia. 



TERILHA 

soin i 

prov. Quau badaio 
E s’estira io 

Dourmirié subre la paio. 

R. estira. * 

estira ire, s. m. Drap sur lequel on re¬ 
passe le linge, établi de repasseuse, v. Usa - 
dou. R. estira. . 

ESTIRAMEX, ESTIROMEX (1.), S. m. Action 
d’étirer, traction, v. tiramen. R. estira. 

ESTIRARELLO, ESTIRAÏRIS (m.), ESTIRAI- 
ro (1.), s. f. Repasseuse, v. aliscarello. 

Justino Fabre, d’Ais, simplo estirarello. 

ARM. PROUV. 

R. estira. 

Estirassa, v. tirassa. 

estireja, v. n. et a. Repasser du menu 
linge. R. estira. 

estireto, s. f. Effort que l’on fait en éti¬ 
rant, v. estirado ; petite traite de chemin, v. 
adraiado ; nagée, v. brassado. 

Es pas de moun sicap s’ai fa ’quelo estireto. 

J.-B. MARTIN. 

En poudènt faire d’estireto. 

p. giéra. 

R. estiro. 

Estirgougna, v. estrigougna ; estirgoussa, v. 
estrigoussa ; estiri, v. estir; estirigagno, v. es¬ 
taragno. 

estirio (esp. Estiri a, lat. Styria), s. f. 
Styrie, province d’Autriche. 

Daio d’Estirio, faulx de Styrie. 
estiro (esp. estira, élire), s. f. Tension, 
extension, torture ou question donnée à un 
accusé ou à un condamné ; lieu où on la don¬ 
nait ; coup de collier, traite de chemin, lon¬ 
gueur, v. escourregudo, troto. 

Fa ’no bono estiro, li a 'no boueno estiro• 
(m.)j il y a une bonne traite. 

Es menassat tout subit de l’estiro 
Pèr li tirar dau couos lou mevoulhoun. 

LA BELLAUDIÈRE. 



















Roubert, lou méu poulil, pèr qui moun corsouspiro, 
Garo coumo pèr tu l’on me douno l’estiro. 

P. DE CORTÈTE. 

R. estira. 

estibo-PAU, ESTIRO-PAL (rouerg.), s. m. 
Espèce de jeu qui consiste à s’arracher un bâ¬ 
ton, v. caviho. R. estira, pau. 

Estiro-pèd, v. tiro-pèd. 

ESTIRO-VIÈIO, ESTIRO-BIÈLHO (L), S. m. 
Viorne, arbrisseau, v. atatiè, caliviè, valino. 
R. estira, vi'eio. 

Estirpa, v. esterpa; estirs, v. estir ; ésGs 
(ces), v. ésti. 

estis (lat. Styx), s. m. Le Styx, fleuve de 
l’enfer païen, v. estigious. 

Vai trempa dins l’Estis la puntode lour fèr. 

d’arquier. 

Très cop sa bouco n’a jura 
L’Estis e la ribo infernalo. 

H. MOREL. 

Pèr l’Estix. 

P. GOUDELIN. 

ESTISSA (rom. Estissac, b. lat. Estissa- 
cum), n. de 1. Estissac (Dordogne). 

ESTISSE, estissi (m.), (it. stizza, colère ; 
it. stizzo, tison), s. m. Dépit, ennui, colère, 
v. despiè , lagno. 

Donna l'estisse , ennuyer. 

Passarai sus tout moun estissi. 

G. ZERBIN. 

Ai bèn contro tu tant d’estlssi. 

id. 

Noun seguirai pas toun estissi. 

ID. 

ESTISSO, STISSO (a.), (rom. stillicidi , lat. 
stillicidium), s. f. Petite goutte, dans les Al¬ 
pes, y. dégoût , estousin. 

Estitucioun, estituï, estitut, v. istitucioun, 
istituï, istitut; estiu, v. estiéu ; esliuaire, es- 
tiuandiè, v. estivaire, estivandié ; estiudia, v. 
estudia ; estiuet, v. estivet. 

ESTIVA, EITIVA (d.), ESTIRA (g. L), ES- 
tieua, estioua (querc.), (rom. port, estivar, 
lat. œstivare), v. n. et a. Être en été ; passer 
l’été, nourrir ou garder les troupeaux sur les 
montagnes pendant l’été ; faire la récolte de 
l’été, v. meissouna ; chômer, en parlant 
d’une terre qui se repose, v. chauma. 

Aquest an, estivo long-t'ems, cette’ année 
l’été est long ; ounte avès estiva ? où avez- 
vous passé l’été? leissaren estiva, nous lais¬ 
serons reposer la terre. 

Tant usclavo lou rai qu’aurias di qu’estivavo. 

P. DU CAULON. 

Alando toun casai ount grandomenestibos. 

J. JASMIN. 

prov. R. La biso qu’estivo e l’auLan qu'iverno 
Emplisson la cascrno ; 

La biso qu’iverno e l’autan qu'estivo 
Fan l’annado cativo. 

S’estiva, v. r. Prendre les habits d’été. R. 
estièu. 

estiva, estira (g. 1.), (rom. cat. esp.port. 
estivar, y. cat. stibar, it. sti.vare), v. a. Dé¬ 
cuver le vin, le transvaser dans des tonneaux 
ou des bouteilles, v. tira, vina ; t. de mari¬ 
ne, arrimer, arranger, comprimer les mar¬ 
chandises volumineuses, v. estrema, rejou- 
gne. 

Estiva li rasin, arranger les raisins dans 
les réceptacles, pour en faire entrer davantage ; 
estiva de gav'eu, arranger des fagots de sar¬ 
ments ; estiva à trau, faire entrer des mar¬ 
chandises tant qu’on peut; erian estiva à 
trau, i\x\'y avait plus de place; pode pas 
Vestiva dins ma testo, je ne puis le faire en¬ 
trer dans ma tête. 

S’estiva, v. r. Se presser, se cogner, s’en¬ 
tasser, v. amoulouna. 

Estiva, estibat (g.l.), ado, part, et adj. Dé¬ 
cuvé ; arrimé, pressé, ée. R. estivo. 

ESTIVA DO , ESTI V AIO (a.), ESTIBADO (g. 
1.), estibal (rouerg.), s. f. et m. Durée ae 
l’été, séjour de l’été, travail de l’été, gain qui 
en résulte ; temps des chaleurs, v. caud. 
f Bono estivado, bonne saison d’été; paga 
l estivado , payer la pâture que les bestiaux 
ont prise dans l’été ; leva Vestivado , faire sa 
.récolte. R. esticu , estiva. 


ESTIRO-PAU — ESTOBLE 

ESTIVADOÜ, ESTIBADOU (g.), ESTIVADIÉ, 
ESTIVANDIÉ, ESTIVIÉ (lim.), ESTIBADIÈ (L), 
ESTIBANDIÈ ( querc. ) , ESTIBANDÈ , ES- 
TIÉUAND1È, ESTIÉUANDÈ (g.), ESTIVAIRE 
(m.), ESTIÉUAIRE (g.), AiRO(rom. estivador , 
estivaire, b. lat. estivandarlus) , s. Ouvrier 
qu’on loue pour les travaux de l’été, moisson¬ 
neur, euse, aoûteron, v. meissouniè ; en Gas¬ 
cogne, ouvrier qui sarcle les blés, les coupe, 
les bat, les vanne et les mesure, moyennant 
une part convenue ayec le propriétaire, v. fa- 
sendiè, pres-fachiê ; celui qui afferme une 
montagne et y nourrit des vaches pendant la 
belle saison, en Rouergue, v. erbagiè ; fer¬ 
mier à mi-fruit, en Languedoc, v. miegiè; 
Estibayre, nom de fam. languedocien. 

Estivaire au fougau acampon pèr la vido. 

A. BONFILLON. 

Lou vièi estivadou se redrèisso. 

ARM. PROUV. 

Moun Diéu, sauvats l’estivadou 
Qui vôu hè tout pèr voste amou. 

G. D’ASTROS. 

Lous eslivadiès, miègis-nuds, 

Coumo l’egassièrebounduls, 

Delà cinto en bas, dins la palho. 

A. MIR. 

R. estiva , estièu. 

ESTIVAGE ; ESTIVAGI (m.), ESTÏBAGE 
(rouerg.), estibatgê (g. L), (b. lat. estiva - 
gium), s. m. Travail de l’été, gain de l’été, v. 
.estivado ; ce qu’il en coûte pour placer un 
troupeau pendant l’été dans les pâturages d’un 
propriétaire, séjour de l’été, endroit pour 
passer l’été, pacage d’été, abri frais et om¬ 
breux ; étiage, décuvaison, v. vinage ; arran¬ 
gement, arrimage, v. arrimage. 

L'estivage de l'ave, la transhumance des 
troupeaux. 

Ai agu fa, dins l’estivage, 

Souvènti-fes lou famous viage. 

F. GRAS. 

Long dau carreiroulet sauvage 
Cercant un discrèt estivage. 

lafare-alais. 

R. estiva. 

ESTIVAIO, ESTIVALIIO (a. g. 1. d.), S. f. 
Graine de courge, semence de melon, v. bou- 
tihoun. R. estièu. 

ESTIVALA,. eitibaia (d.), (it. stivalare , 
botter!, v. a. Rouer le chanvre, lui donner la 
seconde façon ; étriller, donner des coups d’é- 
trivières, v. estafila. R .estivau. 

estivalet (it. stivalctto) , s. m. Botte, bot¬ 
tine, v. boutino. R. estivau. 

estivas, s. m. Long été, mauvais été. R. 
estièu. 

estivau, estival (1.), alo (rom. cat. esp. 

? ort. angl. estival, it. estivale , lat. œstiva- 
is), adj. Estival, ale, d’été, de la saison d’été, 
v. estiven; Estival, Estivaux (Corrèze), Esti- 
beaux(Landes), noms de lieux; Estival, Esti¬ 
bal, noms de fam. méridionaux. 

L’esplendour estivalo. 

G. b.-wyse. 

ESTIVAU, ESTIVAUSSE (m.), ESTIBAUS (g. 
1.), ESTIVALS (1.), EITIVEU (d.), (rom. esti- 
vals. stivals , stifal, it. stivale, ail. stiefel, 
botte, objet qui recouvre), s. m. pl. Grandes 
bottes que portent les pêcheurs ou chasseurs 
dans les étangs, v. boto ; houseaux, v. 6a- 
louard. 

Unis estivau, ùneis estivausse (m.), une 
paire de bottes de pêcheur, de marin. 

Garnisses la paniero, 

Prenès leis estivau. 

Car l’aubo es matiniero, 

Lou tèms es au mistrau. 

CH. POP. 

ESTIVEN, ESTIVENC (1.), ENCO (rom. esti- 
venc , cat. estiuhenc, enca), adj. D’été, rela¬ 
tif à l’été, qui appartient à l’été, v. avousten, 
estivau. 

L’age estiven, l’été de la vie ; lano estiven - 
co, laine d’été ; variété de laine, connue à‘ 
Arles ; Nosto-Damo estivenco, Notre-Dame 
d’août. R. estièu. 

estivenco, s. f. Escargot d’été, qu’on mange 
en été, v. cacalaus, meissounenco. 
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Estivencos, lendrouns, mourguetos. 

A. LANGLADE. 

R. estiven. 

ESTIVET, ESTIBET (g. L), (cat. estiuet), s. 
m. Petit été. 

Vestivet de sant Michèu, de sant Mar¬ 
tin, l’été de la saint Michel, de la saint Martin. 
R. estièu. 

Estivié, v. estivadou. 

ESTIVO, ESTIBO (g. L), (rom. estiva , cat. 
estiba, it. stiva , stia, lat. œstiva, apparte¬ 
ment frais pour l’été), s. f. Cellier pour l’huile 
ou pour le vin, v. celiè ; vaisseau en bois, en 
terre ou en verre, où l’on transvase les liqui¬ 
des, futaille, v. eisino, quintino ; t. de ma¬ 
rine, arrimage de marchandises élastiques; 
contrepoids qu’on donne à un bâtiment pour 
balancer sa charge, lest mobile ; fond de cale ; 
bouchon de bois pour les futailles, v. boun- 
do *; pour manche de charrue, v. estevo. 

Métré un bastimen en estivo , répartir la 
charge d’un navire de manière à ce qu’il se 
tienne droit. 

Sabe uno fiolo dins l’estivo 

Qu’anas Irouba fort agradivo. 

MIRÉI Q. 

Ai moun estivo desgarnido. 

j.-f. roux. 

estivo, estibo (L), s. f. Pâture et soin des 
bestiaux pendant la saison d’été ; vache nour¬ 
rie dans les montagnes du 25 mai au 13 octo¬ 
bre, en Rouergue; brebis qui appartient au 
berger et qu’il fait paître sur les terres de son 
maître pendant la belle saison. 

Prendre de vaco à l'estivo, prendre des 
vaches dans ses pâtures d’été; uno mounta- 
gno de cinquanto estivo, un pâturage pour 
cinquante vaches. R. estiva, estièu. 

esto (rom. lat. ista), pron. dém. f. Cette, 
celle-ci, v. est, aquest. 

Esto cansoun, cette chanson; esto sero, 
ce soir. 

esto, éstou (lat. istud), pron. dém. m. 
Ce,^celui-ci, à Marseille, v. est, aquest. 

Esto matin, ce matin. 

ESTÔ (ail. angl. stoff), s. m. Stoff, sorte d’é¬ 
toffe de laine. R. estofo. 

estô, ESTOC (a. g. L), estouoc (rouerg.), 
ESTOT (g.), ESTOS (L), etoc (d.), (rom. cat. 
esp. estoc, it. stocco, ail. stock, bâton, sou¬ 
che, tronc), s. m. Estoc, épée (vieux), v. espa - 
so ; étau, instrument de serrurier, v. entaio; 
erminette, outil, en Forez, v. eisseto. 

Aco 's pas de soun esto, cela ne vient pas 
de son estoc, ne vient pas de lui; esto à man, 
étau à main ; li maisso de l'esto, les mâchoi¬ 
res de l’étau; mètre à l'esto, mettre à l’étau. 

Queto pougno de ferre ! es un esio. 

L. roumieux. 

Cal crèire qu’ai perdut l’estoc emai la limo. 

J. castela. 

Gènt cops d’estoc me sien dounats. 

G. ZERBIN. 

E soun estoc aurié passât 

De part en part vous e Perlino. 

C. BRUEYS. 

Geoffroy de Valbelle dit que Raimond de 
Turenne était un gentilhomme limousin de 
lignàgi de chivalicrs e de bouen estoc. 

Estobesi, v. estabousi. 

ESTôbi, stobi (Honnorat), s. m. Vagues 
longues et hautes après une tempête, houle, 
v. erso. R .estàubif 

Estobilhoun, v. estabilhoun ; estobla, v. es- 
tabla. 

estoble (sax. stop , s’arrêter), adv. Ex¬ 
près, à dessein, à Nice, v. esprès. 

Vai pas facli estoble, je ne l'ai pas fait 
exprès. 

E de cauvo de rèn, souvent en lou pais, 

Volon de bouco en bouco e fan de gros pastis : 

Lou mesteiran li saup. lou bourgés e lou noble, 

E pèr li trouinbeta tantu soun facb estoble. 

J. RANCHER. 

Estobloriô, v. establarié ; estoboni, v. esta- 
vani ; estobourdi, v. estabourdi ; estoboutzou, 
estoboutzouna, v. tabouissoun, tabouissouna ; 
estoc, v. esto ; estoca, v. estaca ; estocha, v. es- 
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taja; eslociéu, v. estacioun ; estocodou, v. es- 
tacadou. 

ESTOCO-FI, ESTÙ-FI (rouerg.), ESTOCO- 
FICH (1. g.), ESCAFIT (1.), (esp. estocafris, 
angl. stock-fish), s. m. Stockfich, espèce de 
morue séchée, v. bacaiau, merlusso ; gade 
colin, gade molve, gade allongé, poissons de 
mer , personne extrêmement maigre, v. es- 
qucrinchc. 

En plaço de merlusso 
l’aura d’estoco-fi. 

CH. POP. 

S’as set, li béuras plus tant-pau l’aigo-pourrido, 

Ounte auran destrempa lei troues d’estoco-fi. 

, v. GELU. 

Semblan dous vièis estoco-fi. 

M. BOURRELLY. 

prov. Secoume un estoco-fi. 
estoco-ficado, s. f. Ragoût de stockfich, 
v. merlussado. 

Pèr l’estoco-Gcado eclipso PèireMaisso. 

F. GUISOL. 

R. estoco-fi . 

Estodi, estodis, v. estadi, estadis; estoG, v. 
estoco-fi; estofo pour estoufo (il étouffe), v. 
estoufa. 

ESTOFO, EITOFO (aUV. d.), ASTOFO (g.). 


ESTOCO-FI — ESTOÜFADÔU 


ris^ipstorrussa, estorrusso, v. estarrassa, es- 
tarrusso. m /.une. 

ESTORSE, ESTOSSE (1), ETORSE. EITOR- 
DUE (Cl.), ESTOUERSE (a.), ESTOUESSE (m.), 
ESTOUORSE (rouerg.), (rom. estorser , ç$tor- 
cqr> i \xtorcer , çat. esp. port, estorcep, it. 
stqxcere), v, a. tordre du linge mouillé, v. 
torse; fouler une articulation, v. enfourna; 
extorquer, y. escroucâ. 

Se conj. comme tqrse^, , 

Estorse un chaine, tordre un chêne. 
S’estorsEj v. r. Se tordrp ; se fouler, se don¬ 
ner une entorse, v. estravira . 

►ecaire,. 


>. poi 
f. Et 


rt. esiofa , it. b. 
toffe, drap, tissu ; 


, pe 

i de tout caire. 


ESTOUOFO (rouerg.), (esp. 
la t. stoffa, ail. stojf), s. f. 
acier dont les taillandiers font les parties non 
tranchantes de leurs ouvrages. 

Estofo blesido , trevelido > étoffe élimée ; 
estofo qu'escupis Vaigo, qu’escampo la 
plueio, étoffe imperméable; uno bono es¬ 
tofo, une bonne étoffe; un bon garnement ; de 
bonis estofo , de bonnes étoffes; avè d'estofo, 
avoir de l’étoffe, de la matière de reste, des 
moyens, des qualités, des talents ; être riche ; 
Van pas plan Vestofo, on n’y a pas plaint 
l'étoffe ; faire estofo, corroyer le fer, le bat- 
fre à chaud. R. estoupo. 

Estogié, v. estagié ; estogna, estognado, es- 
togneto, estogno, estognou, estognoun, v. es- 
tagna, estagnado, estagneto, estagno, esta- 
gnou, estagr.oun ; estolla, v. estala. 

ESTOLO, EITOLO (aUV.), ESTOLLO (g. 1.), 
(rom. cat. esp. port, estola, it. lat. stola), s. 
f. Etole. 

Patelcto,panèu d f uno estolo, fanon d’une 
étole. 

N’ajats paur que jamai iéu baise soun estolo. 

A. GAILLARD. 

Emai faudrié carga l’estolo. 

c. FAVRE. 

Lou bon prèire otirna de Festolo. 

ABBÉ COTTON. 

Estolobourdi, v. estabourdi ; estoma, esto- 
maire, v. estama, estamaire ; estomen, v. es- 
tamen ; estompa, v. estampa; estompo, v. es- 
tampo ; estompoun, v. estampoun ; eston, v. 
estan,estam, estame, estang; estonca, eston- 
co, v. estanca, estanco ; estonissou, v. estanis- 
sou ; estonquiè, v. estanquié ; estonsado, v. es- 
tançado; estonsou, v. estançoun ; estopla, es- 
toplado, estoplage, v. establa, establado, esta- 
blage ; estopli, v. establi ; Estor, Estorc, v. as- 
tour; estordi, v, estourdi. 

estôri , ESTÈIRO (b.), (cat. estora, it. 
stuoia , esp. estera, port, esteira, lat. sto- 
rca), s. f. Estère, natte de jonc ou de spar- 
terie, v. ensarrioun , paiassoun, paiet ; 
store d’une voiture, v. tcliero / incapable, im¬ 
bécile, en Languedoc, v. coufo. 

Estôri de parabandoun, nattes de spar- 
t.eries qui revêtent les ridelles d’une char¬ 
rette. 

Emé la bauco pèr estôri. 

CALENDAU. 

Estôri p ou r istôri ; estorigagne, v. estara 
gno; estorigogna, y. estaragqa; estorloco, es- 
torlogo , pour astroulogue; estorlucat, v. es- 
terluca; estornèu, v. estournèu ; estorovela, 
v. destaravela; estorovi, v. escaravi. 

ESTORRE, ETORRE (d.), (b. lat. tprms, 
lat. torridus), s. et adj. m. Sécheresse, sec, 
en Dauphiné, v. eissu, secaresso. 

Estorrenal, v. estarnal ; estorrissa, v. estar- 


t ôi»i i Fau, 

Li vèire estorse 

CALENDAU. 

ESTORS, E$TOS (1.), ESTOUERS (a.), ESTOUES 
(m.), ESTOURSEGU (rh.), ESTOURSU (m.), ESTOUS- 
SUT (g. 1.), ORSO, OSSO, OUERSO, OUESSO, UDO, 

part, et adj. Tordu, ue, foulé, ée. 

Me sièu estors la man, je me suis foulé la 
main. R. C£, torsç. 

ESTORSO, ETORSO (d.), ENTORSO(g.), ES- 
TOSSO (l.)f ESTOITERSO (a.), ESTOUESSO 

(m.), estouorso (rouerg.), (rom. estorsa), 
s. f. Torsion, entorse, v. afouladuro , estour- 
seduro, toursido ; élan d’un serpent; lutte, 
en Gascogne, v. lucho ; arrachement, déli¬ 
vrance, en Languedoc, v. estoursioun. 

Ha à las estorsos (g.), s’exercer à la lutte. 

Uno petito estorso al plus petit artel. 

A. GAILLARD. 

Devès Laoucououn se lançon d’uno estorso. 

J.-L. GUITARD. 

R. estorse. 

estos (rom. Estos, Astos, StosJ, n. de 1. 
Estos (Basses-Pyrénées). 

Estos, estot, v. estô ; estou (ce, cet), v. esto 
2 ; estou (il fut), en Béarn, v. esta, èstre ; es- 
toua, v. estucha ; estôubi, v. estàubi ; estou- 
bia, v. eissoublia, ôublida ; estôubia, v. estau- 
bia. ,. 

estoubiéu, n. p. Stobée, écrivain de l’an 
tiquité. 

ESTOUBLA, ESTOULHA (rouerg.), v. a. etn. 
Couper le blé, dans les Alpes, v. meissouna ; 
ravager un blé en herbe, en parlant d’un trou¬ 
peau ; faire une coupe dans un bois; couper la 
tête, tuer» voler, v. escoufi. R. estoublo. 

ESTOUBLACHO, s. f. L’Estoublache, torrent 
qui passe à Estoublon (Basses-Alpes). 

ESTOUBLADO, ESTOULIIADO (rouerg.), S. f. 
Dégât causé par un troupeau dans un blé en 
herbe, v. cscapaduro, estimo. R. estoubla. 

ESTOUBLAGE (v. fr. cstoblaqc, b. lat. sti- 
pulagium), s. m. Droit de paisson dans les 
chaumes, v. aubiso. R. estoublo. 

ESTOUBLO, ESTOÜLHO (L l’OUOrg.), ElTOÜ- 
BLO, ETOUBLO (d.), ESTOULO , EITOULIIO 
(lim.), ETOULiio(auv.), (rom. estobla, stobla, 
estipula, v. fr. estoublo, estqule, it. stop- 
pia , ail. stoppel , b. lat. stopula, stubula , 
lat. stipula), s. f. Champ moissonné qui 
est encore couvert de chaume, chaume, ja¬ 
chère, v. anoùi, frachisso , restoubîe ; es- 
teuble, éteulç, chaume, v. estoubloun. 

Estoublo marcado, chaume où l’on élève 
un petit tas de mottes pour marquer que l’en¬ 
trée en est interdite aux troupeaux, v. rou- 
dat, vejado ; intra dins uno estoublo, en¬ 
trer dans un chaume; batrc uno estoublo, 
battre un chaume ; cstre d'cstoublo, en es¬ 
toublo, être en jachère; môure, souleva lis 
estoublo , labourer les chaumes ; fa de Vei- 
toulho (lim.), faire de l’éteule, faire du ra¬ 
vage. 

ESTOUBLOUN , ESTOUBLIOUX , ESTOU- 
BIOUN (Var), ESTOUBLOU, ETOUBLOU, EI- 
TUBLIÉU (d.), ESTOULH, ESTOU (g.), (rom. 
estoblon, it. stoppionc), s. m. Chaume, é- 
teule, partie de la tige des blés qui reste dans 
le,cltamp après la moisson, v. clue, fourre, 
redouble . . 

Derraba lis estoubloun, arracher les chau¬ 
mes, chaumei;. 

Esna sus d’estoubloun. 

MIRÉIO 


Lonsoulèu dardaio 
E fai dansa lis estoubloun. 

M. DE TRUCHET. 

R. estoub{q t t >• 

ESTOUBLOUN (rom. Estoblon^b. lat . Sto- 
blonum), n. de 1. Estoublon (Basses-Alpes) ; 
Estoublon, près Fontvieille (Bouches-du- 
Rhône). tkk 

Estouc (il fut), en Gascogne, v. èstre. J 
ÈSTOUCADO (cat. esp. port estocada, it. 
stoccata) , s. f. Estocade, botte, coup de pointé, 
v. espasado ; attaque ou demande imprévue, 
v. mau-parado . 

A la premiero estoucado que se daran. 

G. ZERBIN. 

Ni si trobo ges de plastroun 
A provo d’aquelo estoucado. 

C. BRUEYS. 

Sès tira ’stoucado ni pic. 

G. d’astros. 

R. estoc. 

estoucet, s. m. Petit étau. R. estoc. 

Estôudi, v. estàubi. 

estoudougna (esp. estadoüo , bâton), v. 
a. Ebrancher un arbre, de manière à n’en 
conserver que le tronc, à Toulouse, v. cou - 
rouna, escoudouma. 

Estouelo, v. estello. 

estouer (rom. estor, embarras, ou astor , 
autour, oiseau de proie), s. m. Espèce de tra¬ 
mait dont on se sert, dans la Gironde, pour 
prendre des soles et des turbots. En d’autres 
lieux de France on nomme ce filet cstouyère 
ou estonicrc. 

Estouerse, estouesse, v. estorse ; estouerso, 
estouesso, v. estorso. 

ESTOUF, OUFO (it. stufo), adj. Dégoûté, 
ennuyé, fatigué, ée, à Nice, v. embouni, sa- 
doû. 

Iéu ja n’en siéuestouf, ai ja fach la miéu danso. 

J. RANCHER. 

Pènso bessai que d’éu n’en sigui déjà ’stouf. 

F. GUISOL. 

R. estoufd. 

ESTOUFA, ESTOUFLA (g.), EITOUFA (aUV.), 
ETOUFA (d.), (esp. port, estufar, enfuriifer, 
étuver), v. a. Etouffer, asphyxier, éteindre le 
feu ; engouer, suffoquer, v. escana , estègne, ■ 
ôufega; faire cuire à l’étuvée (esp. esto far). 

Estoufe, oufes, oufo, oufan, oufâs, àu- 
fon , ou (querc.) estô fi, ofes, ofo, oufan, ou- 

fas, ofon. 

Estoufa * n cissame, enfumer un essaim 
d’abeilles; estoufa li coucoun, échaudet*les 
cocons pour en faire mourir les chrysalides ; 
estoufa entre dous matalas, étouffer entre 
deux matelas : on croit encore dans le peuple 
qu’on se délivre ainsi des gens atteints de la 
rage. 

S’estoufa, v. r. S’étouffer, étouffer, s’en¬ 
gouer. 

S } estoufavo dôu rire, il étouffait de rire. 
Estoufa, estoufat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Etouffé, ée ; qui manque d’air, en parlant d’un 
appartement, v. estu ; mort, orte, crevé, ée, 
en parlant des animaux ; boudeur, euse, en 
Bigorre, v. fougnaire. 

Tèms estoufa, temps vain. R. es, toufo. 
ESTOUFADETO, ESTOUFADET (1.), S. Petite 
étuvée, v. estoufinado. R. estoufado, estou- 

fat. i 

ESTOUFADO, ESTOUFAU (a.), ESTOUFAT, 
ESTUFÈo (1.),, s. Estouffade, étuvée, v. adobo, 
arcfiipot ; grande perte au jeu, banqueroute, 
v. bug ado. 

Galino à Vestoufado, poule cuite à 1/étu— 
vée, poule au pot; manja de biôu à Vestqu- 
fado , manger du bœuf à l'êtuvée; étouffer 
son dépit ; un taiou d'estonfat (1.), un mor¬ 
ceau de bœuf à l’étuvée ; a manja forço es¬ 
toufat, il a beaucoup souffert sans se plaindre ; 
faire d y estoufado, perdre au jeu. 

Comtes pas nouésteis estoufado. 

V. GELU. 

R- estoufa. . 9j. , . , 

estoufadou, s. m. Etouffoir, boite de mé¬ 
tal pour éteindre les charbons ; lieu où l’on é- 
touffe, où l’on manque d’air. R. estoufa. 











, s. m. Action 
(es cocons des 


ESTOUFADOUIRO, ESTOUFADOURO (L), s - 
1. Pot à étuvée, v. counfidou, glouto 

Achis à Vestoufccdouro (Goudehn), hachis 
à L’étuvée, 

Dins uno estoufadouro 
Metèts graisso de clavèl. 

L. VESTREPAIN. 

R. estoufa. 

ESTOUFAGE, ESTOÜFÀGI (m.Y 
d’étouffer; action d’échauder 1( 
versa soie. R. estoufa. 

estoufaiue, arello, aiius, airo (rom. 
ofegador), s. et adj. Celui,celle quiétouffe. 
Laissant l’estoufairo afachado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. estoufa. 

ESTOUFAMEN, ESTOUFOMEX (l.), ESTOU- 
FLIGI (m.), s. m. Étouffement, asphyxie, suf¬ 
focation, oppression, v. estcgnemen. 

E que rigue tout naut de toun estoufamen. 

R. GRIVEL. 

R. estoufa. 

estoufant, anto, adj. Etouffant, ante, v. 

babourant, caudinas. 

Calour estoufanto, chaleur suffocante. R. 
estoufa. 

Estoufarasso pour toufarasso. 
estoufasso, s. f. Grosse étoffe, vilaine é- 
toffe. R. estofo. 

Estoufat, v. estoufado. 

ESTOUFEGA , ESFEGA (alb.), (esp. atcife- 
yar), v. a. et n. Engouer, suffoquer, étouffer, 
v. estoufa, ôufega ; tousser comme un poi¬ 
trinaire, v. espoufega. 

Éu v’estoufego de caresso. 

T. GROS. 

S’estoufa,. s’estega (g.), v. r. S'engouer, s’é¬ 
touffer. 

De pôu touto m’estégui. 

F. DE CORTÈTE. 

Estoüfega, estoufegat (1.), ado, part, et adj. 
Suffoqué, engoué, étouffé, ée. 

Moussu lou francihot, chspi ! que mourraiado 1 
M’avès estoüfega. 

T. GROS. 

R. estoufa, ôufega, ou es, tuf ego. 

estoufeto, s. f. Petite étoffe, légère étoffe, 
v. fufu. R. estofo. 

estoufina, v. a. Priver d’air, asphyxier, 
calfeutrer, v. escoufina. 

S’estoufina, v. r. Se calfeutrer, v. estou- 
pina. 

Estoufina, ado, part, et adj. Qui manque 
d’air, asphyxié, ée. R. estoufa, estoupina 
estoufina do, s. f. Petite étuvée, v. estou- 
fadeto ; bouchée ou gorgée qui engoue, v. es- 
toupin. 

Uno estoufinado d*auceloun , des oisillons 
cuits à l’étuvée ; heure uno estoufinado d'ai- 
(jo, se gorger d’eau. R. estoufina. 

Estoulla, v. estoufa. 
estoufo-couquin, s. m. Haricot, en style 
familier, v. faiôu, gounflo-gus. R .estoufa, 
couquin. 

Estoui, ous, ouc, oum, outs,oun, prêt, gasc 
du v. èstre. 

estouï, estouïc (l. g.), ïco (rom. cat. es- 
toic, esp. port, estoico, it. stoico, lat. stoi- 
cus), adj. et s. Stoïque, stoïcien, enne. 

estouïc amen (it. stoicamente), adv. Stoï¬ 
quement. W. estouïc. 

Estouicha, estouichaire, v. estousca, estous 
cuire. t . 

ESTOUÏCISME (it. stoicismo), s. m. Stoï¬ 
cisme. R. estouïc. 

Estouira, v. estourouia 
estouireto, s. f. Forficule, perce-oreille, 
à Nice, v. curo-auriho. 

Va sautant, 

E pilant 

D’estouireto, s’esperleco. 

c. SARATO. 

R. tousouiro. 

Estoulh, v. estoubloun ; estoulha, estoulha- 
do, v. estoubla, estoublado ; estoulho, v. es 
toublo. 

• ESTOULo(rom. estola), s. f. Eteule, en bas 
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Limousin, v. estoublo, estoubloun ; pour é- 
tincelle, v. estindoulo. R. estoublo. 

ESTOULOUFI, ido, adj. Ilàve, qui a mau¬ 
vaise couleur, en Limousin, v, avala, blave . 

R. escoufi , escoulouri , 

Estoulouira, v. estourouia. s 

ESTOULOURDI, ESTALOURDI, v. a. Etour¬ 
dir, abasourdir, en Limousin, v. estabourdi. 

R. estourdi, enlourdi. 

Estoum (nous fumes), en Gascogne, v. ès¬ 
tre 

ESTOUMA, EISTOUMA (auv.), ESTOUMAC 
(1.), ESTOUMAT (g.), EITOMAT (d.), ESTOU- 
MEGUE (nie.), (rom. estomac, estomach, sto- 
mac, cat. estomach , esp. port, estomago, it. 
stomaco , lat. stomachus), s. m. Estomac, v. 
brusc, erbic, fafat , gava,gigiè , gresiè , pan - 
so, paf, periè; poitrine, sein, cœur, en style 
populaire, v. cor, pitre, sen. 

Estouma de ferre, estomac d'autruche ; 
estouma de pato, estouma de papiè, esto¬ 
mac débile ; estouma de pereto , estomac dé¬ 
licat ; avè bon estouma, avoir bon estomac ; 
avoir le cœur dur, la conscience large ; mar- 
■rit estouma, mauvais estomac; bouco, font 
ou trau de Vestouma, creux de l’estomac; 
post de Vestouma , sternum ; teleto de Ves- 
touma, diaphragme; resta sus Vestouma, 
être indigeste ; ai moundina sus Vestouma, 
j’ai mon dîner sur le cœur; ai aquel a front 
sus Vestouma, j’ai cet affront sur le cœur ; 
mau d'estouma, mal de cœur ; avè d*estou¬ 
ma, avoir du cœur, du courage ; avoir de la 
gorge, en parlant d’une femme; sarro-es ■ 
tourna, corset de femme; aeà barro Vestou¬ 
ma, cela serre le cœur; ai Vestouma barra, 
j’ai un serrement de cœur; Vestoumadubert, 
le mai de reins, le lumbago ; mourimen 
d*estouma, défaillance ; aeô fai creba Ves¬ 
touma, cela fait fendre le cœur; soun estou¬ 
ma se coûte, son cœur se serra; li peu de 
Vestouma iè tocon l'esquino, il est affamé ; 
à forço de crida , Vestouma me toumbo, je 
me suis époumonée à crier ; blound coume 
Vestouma de l’oulo, noir comme la suie; 
Vestang de VEstourna, l'étang de l'Estomac, 
près de Fos (Bouches-du-Rhône), dans le nom 
auquel on croit retrouver le nom de l’ancienne 
ville de « Stomalimné ». 

estoumacas, s. m. Large estomac, v. fa- 
nau. 

Soun gros estoumacas se couflo. 

c. favre. 

R. estoumac. 

ESTOUMACAU, ESTOU3IACAL (L), ALO(esp. 
estomacal, it. stomacale ), adj. Stomacal, 
ale. 

Quand ôuabut vidât la panso esloumacalo. 

J. LAURÈS. 

R. estoumac. 

ESTOUMACIII, ESTOUMATf, ESTOUMACHIC 

(L), ïco (esp. estomatico, it. stomachico, 
lat. stomacliicus), adj. Stomachique, v. cou- 
rau. R. estouma. 

ESTOUM AG A, ESTOUM ACA (1.), (cat. eSÎO- 
macar, esp. estomagar, it. stomacare, lat. 
stomachari), v. a. Donner un coup sur l’es 
tomac, arrêter la digestion ; serrer le cœur, 
affliger par l’annonce d’une mauvaise nou¬ 
velle, frapper d'étonnement, v. adoulenti. 
Estoumague , gués, go, gan, gas, gon. 

Se pèr sis arpo e si rapino 
Vèn pas lèu nous esloumaca. 

J. ROUMANILLE. 

Tàli resoun estoumaguèron l’ome de la barreto. 

ARM. PROUV. 

S'estoumaga, v. r. S'estomaquer; avoir un 
soulèvement d’estomac; s’inquiéter, se cha¬ 
griner, v. charpina. 

Estoumaga, estoumacat (1.), ado, part, et 
adj. Estomaqué, qui a le cœur serré, pâmé, 
ée. 

M'a 'stoumaga de vèire aco, ce spectacle 
m’a navré. R. estouma. 

ESTOUM AG A DO, ESTOUMAGA (d.), ESTOU- 
MAGAIO, ESTOUM AG AU (a.), S. f. Douleur 
d'estomac, pesanteur d’estomac, gastrodinie 
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serrement de cœur, crève-cœur, chagrin con¬ 
centré, dépit, transe, v. coudoun, crèbo-cor, 
segren. 

Oh ! quebugado! 

Qu'esloumagado 
E qu’espurgado 1 

M. BOURRELLY. 

Pèr mi gari de moun estoumagadov 

F. PE1SE. 

R. estouma, estoumaga. 

ESTOUMAGOUN, ESTOUMAGOT (b.), S. m. 

Petit estomac, estomac débile, v. panseto. 

Sent un chic alanguit lou soun estoumagot. 

T. LAGRAVÈRE; 

R. estouma. 

estoumagous, estoumacous (rouerg.), 
ouso, ouo, adj. Sujet aux maux d’estomac, 
à la pâmoison ; irascible, impatient, ente, v. 
prim. 

Es estoumagouso, elle a des défaillances. 

R. estouma. 

ESTOUMAGUET, ESTOUMAQUET, S. IU. Pe¬ 
tit estomac; tomate, pomme d’amour,à Tou¬ 
louse, v. poumo-d'amour. 

L’esp. tomate a sans doute la même origine, 
à cause de la forme de ce fruit qui ressemble 
à un petit estomac. R. estouma. 

ESTOUMBÈR, EITOMBÈ (auv.), ESTAVAM- 
bou (Velay), (piém. stembo , it. stimolo, lat. 
stimulus), s. m. Aiguillon de bouvier, en 
Velay, v. aguïado. 

Estoumia pour estudia; estôumossia, es- 
tôumossial, v. estimoussa, estimoussado. 
ESTOUMPA, v. a. t. de dessin. Estomper. 
Estoumpa, estoumpat (1. g.), ado, part, et 
adj. Estompé, ée. R. estoumpo. 

estoumpo (angl. stump, moignon), s. f. 
Estompe. 

Estoun, estounc (je suis, je reste, je m’arrê¬ 
te), en Gascogne, v. esta. 

En tu m'en estoun (d’Astros), je m’en re¬ 
pose sur toi. 

Estoun (ils furent), en Gascogne, v. èstre. 
ESTOUNA, EITOUNA (lim.), ETOUNA (d.), 
(lat. attonare), v. a. Étonner, frapper, émou¬ 
voir, troubler, ébranler, v. esbalaxtsi, esbahi , 
espanta, estabousi , neca. 

M'estouno, cela m’étonne. 

prov. Es bon chivau de troumpeto, lou brut l’es- 
touno pas. 

S’estouna, v. r. S’étonner, se troubler ; être 
surpris par le froid ou le chaud. 

M'estoune, j’en suis étonné ; s'estouno, il 
devient morose, il a le spleen. 

Vesèn arriba lou countr’ari 
De l’oupinioun de proun de gènts 
Que s’estounon embé lou tèms. 

c. brueys. 

Estouna, estounat (1. g.), ado, part, et adj. 
Étonné, ée, surpris, ise, v. mescuja , ne. 

Faire Vestouna, feindre l'étonnement; li 
planto se soun estounado , les plantes souf¬ 
frent de la sécheresse. 

prov. Proun d’enfant e pau de blad 
Rènd lou meinage estouna. 

ESTOUNABLAMEN, ESTOUNABLOMEN (L), 
adv. Étonnamment, v. espetaclousamen. 

A travès le cèl estounablomen dous. 

A. FOURÈS. 

estouxable, ablo, adj. Qui peut étonner, 
formidable, dans le haut Languedoc, v. espe- 
taclous. 

Rubis estounable 
Arrancat al cèl caud. 

A. FOURÈS. 

R. estouna. 

estounado, s. f. Effet de l’étonnement, 
surprise, v. debalausido, espavo, souspres- 
so. R. estouna. 

ESTOUNAMEN, ESTOUNOMEN (1. g.), ES- 
tounemex (bord.), (v. fr. estonnement), s. 
m. Etonnement, surprise, ébranlement, se¬ 
cousse, admiration, v. esbai , souspre>sso ; 
chose qui impressionne, phénomène, v. esp-e- 
tacle. 

A fa Vestounamen de tôuti, il a étonné 
tout le monde. 
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E cependènt iéu renouvelle 
Toujour mai mis eslounamen. 

l'ome de brounze. 

Au grand estounaraen de touto l’assemblado. 

J. REBOUL, 

Claroun, an, duerbe ti parpello 
E saras dins l’estounamen. 

J. DÉSANAT. 

R. estouna. 

kstouxaxt, axto, adj. Etonnant, ante, 
v. espantous. 

Es estounant , c’est étonnant, il est éton¬ 
nant ; es pas estounant, es pa 'stounant, ce 
n'est pas étonnant. 

Estounànti nouvello, estounàntei non- 
vello(m.), cstounantos nouvellos( l.), éton¬ 
nantes nouvelles. R. estouna. 

Estounc (je reste, je m'arrête), en Gasco¬ 
gne : 

Si noum estounc ou si noui côurri. 

G. d’astros. 

R. esta. 

ESTOUXDEJA, v. n. Onduler, bouillonner, 
cuire à gros bouillons, en Rouergue, v. oun - 
déjà . 

Déjà dins la couireto estoundejo lou ris. 

c. PEYROT. 

R. oundeja. 

ESTOUXÈIRO, ESTOUXÈlRE (bord.), S. f. 
Filet usité en Guienne pour la pèche du pois¬ 
son appelé maigre. R. tounairo. 

Estoungo (qu’il soit, qu’il reste), estoungos 
(que tu sois, que tu reste), en Gascogne , v. 
esta, èstre. 

ESTOUXI, ESTÔUNI (lim.), (lat. attonare, 
attonitum), v. a. Etourdir, stupéfier, v. esta- 
bouri. 

Estouni, ido, part, et adj. Etourdi, ie, rendu 
insensible. 

Me sèmblo que moun amo 
S’envai de moun cor estouni. 

p. cappeau. 

Estouoc, v. esté; estouofo, v. estofo ; es- 
touorse, estouorso, v. estorse, estorso. 

estoup (nom angl. Stubb t Etienne), n. p. 
Estoup, nom de fam. gascon. 

estoupa, eitopa (d.), (it. stoppare , b. lat. 
stopare), v. a. Etouper, boucher avec de l’é¬ 
toupe, v. ussa. 

Fau estoupa La tino, il faut ôtouper la 
cuve. 

Estoupa, estoupat (l. a.), ado, part, et adj. 
Etoupé, calfeutré, ée. R. estoupo. 

ESTOUPADO, ESTROUPADO (1), (rom. sto- 
parla , cat. esp. port, estopada), s. f. Poignée 
d’étoupe, tampon d’étoupe ; étoupade, ôtoupes 
imbibées de blanc d’œuf, jadis employées dans 
le pansement des plaies, v. escuchado, gla- 
ceiroun. 

Estoupado de juvert , cataplasme de per¬ 
sil. 

Nous faudrié bèn talo estoupado 
Pèr gari tout ço qu’es macat. 

C. BRUEYS. 

prov. A mau de tèslo estoupado de vin. 

R. estoupo. 

estoupage, estoüpAgi (m.), (v. fr. es- 
toupage ), s. m. Action d’étouper ; t. de cha¬ 
pelier, étoupage. 

ESTOUPAS, ESTOUPAT (rouerg.), s. m. E- 
toupière, toile d’étoupe, toile fort grossière 
qu'on fabrique à Lourdes, v. bourras , cane- 
bas, trento-auno ; fibrine du sang, v. es- 
poungo. 

Un fourreu d'estoupas (J. Jasmin), une 
robe de toile. 

Un caussat d’estoupas. 

A. GAILLARD. 

R. estoupo. 

estoupeto, s. f. Petite étoupe ; t. de chan- 
•vrier, regayure. R. estoupo. 

estoupi, v. a. Mettre en étoupe, détordre 
un fil ou une corde, écharper, mettre en piè¬ 
ces,^ v. escarpi ; émotter, v. estarrussa. 

Estoupisse, isses, is, iss'en, isscs, isson. 

S'estoupi, v. r. Gotonner, bouchonner, en 
parlant d'un fil mai tordu. 

Estoupi, estoupit (L), ido (lat. stupeus , 
stupidus), adj. Cotonneux, filandreux, euse, 


ESTOUNANT - ESTOURBE 


V. oziuupous; Stupide, v. estupit. R. es- 
toupo. r 

ESTOUPIÉ, ESTOÜPIERO, s. Btoupière, ser- 
pilhere, y. cebencho, sarpihero. R. estoupo. 

Estoupieira, v. destaupeira. 

ESTOUPIHA, ESTOÜPIMI.i (1. g.) v , a . E- 
toupiller, garnir d’étoupilles. 

Estoupiha estoupilhat (1. g.), AD0) part, et 
adj. E toupillé, ée ; fou outré, ridicule. R. es- 
touptho. 

ESTOUPmo, ESTOUPILHO (1. g.), (esp. es- 
topilla), s. f. t. d'artilleur et d’artificier. È- 
toupille, petite mèche d’étoupe. R. estoupo. 

ESTOUPIHOUN, ESTOUPILHOU (L), s. m. 
Etoupillon, petite étoupille. R. estoupiko. 

ESToupix (esp. estopeno, b. lat. stopinus, 
gr erriravo,*, d’étoupe), s. m. Tampon, peloton 
d étoupe qui sert à bourrer la poudre d’un ca- 
n ^n, tapoun ; bouchon de paille, de foin 
ou de fumier, projectile que jettent les polis¬ 
sons ; gros morceau, grosse bouchée, v. bou- 
fin t estoufinado ; étourdi, v. estupit. 

Manda d 1 estoupin, lancer à quelqu'un des 
projectiles mous; / aire cl'estoupin, manger 
à pleine bouche ; qu'estoupin ! quel imbé¬ 
cile ! 


Aqui lei cèup d’estoupin, 

Lei cèup de coufin 
Soun toumba sus ma pauro lèsto. 

A. BLANC. 

Zou. capoun, pèr darrié trais-me tis estoupin. 

„ , L. ROUMIEUX. 

R. estoupo. 

ESTOUPIXA, ESTOUPOUXA, ESTAPOUXA 
ESTEPOUXA (a.), EXTIPOUXA (1.), (rom. CS- 
toponar, étouper, boucher), v. a. et n. Bour¬ 
rer, empiffrer, bâfrer, manger goulûment, v. 
boufina ; lancer à quelqu’un des projectiles, 
tels que trognons, fumier, etc., v. aqueira ; 
calfeutrer, emmitoufler, v. tapouna. 

Pouerjon plus rèn pèr béure e pèr estoupina. 
.... h. laidet. 

Veirés coumo estoupinarai. 

.. ... T. GROS. 

Merilanas ben que vous esloupinèsson. 

J. ROUMANILLE. 

S’estoupina, s’entoupina, s’estoupouna, s’es- 
tapouna, v. r. Se calfeutrer, s’enfermer chau- 
dement, s’emmitoufler, v. atoupina, entou- 
pina, estoufina. 

Estoupina,' ado, part, et adj. Bourré, calfeu¬ 
tré, ée. R. estoupin, estoupoun. 

ESTOUPIXA do, s. f. Ce qu’on empiffre en 
une fois, bâfrerie, gueuleton, v. brafo; jet de 
projectiles mous. R. estoupina. 

ESTOUPI X A IR E, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui mange goulûment, qui 
lance des projectiles. R. estoupina. 

estoupixas, asso, s. Grand étourdi, lour¬ 
daud, ignorant, ante, v.estùrti. R. estoupin. 

Estoupit, v. estoupi, estupit. 

ESTOUPO, eitoupo (auv. lim.), (rom. cat. 
esp., port, estopa , it. stoppa , lat. stupa), s. 
f. Etoupe, v. barbèu, bregouniho, cochis , 
madaisso ; fibrine du sang, v. espoungo ; 
variété de poire, connue en Rouergue, v. an- 
coues f 

Cap d*estoupo , tête d’étoupe, surnom de 
Guillaume II , duc d’Aquitaine (918-950), et 
de Raimond-Bérenger I er , comte de Provence, 
par allusion à leurs cheveux blonds ; pren¬ 
dre coume d'estoupo, s’emporter ; métré lou 
fio is estoupo , mettre le feu aux étoupes ; 
métré dins l’estoupo, mettre dans l’embar¬ 
ras; lis estoupo dou sang, la pelote de fi¬ 
brine qui se forme dans le sang des animaux 
qu’on égorge, lorsqu’on le bat; estoupo de 
la sedo, capiton, v. bourro. 


prov. Fau pas atuda lou fié ’raé lis estoupo. 

— L’ome es de fié, la femo d’estoupo, 

E lou diable boufo. 

— . Empaclia coume un gau dins l’estoupo. 

— Embouia coume un cat dins l’estoupo. 

Estôupoira, v. destaupeira. 

ESTOUPOUX, EITOUPOUX (d.), ESTEPOUX 
(a.), (esp. estopon), s. m. Poignée d’étoupe, 
flocon d'étoupe, bouchon, morceau qu’on ne 
peut avaler, v. estoupin; nouet, linge dans 


lequel on noue de la cendre de brous d’aman¬ 
des et que l’on met dans la marmite pour faire 
cuire les pois chiches, v. neno, panouchoun, 
pipaudoun ; bouchon d'une outre, bonde de 
tonneau qu’on nomme ètoupon , en Forez v 
tap. 

Avès bèu li faire trempa e ié boula l’estoupoun. 

n J. ROUMANILLE. 

R. estoupo . 

Estoupouna, v. estoupina. 

ESTOUPOUS, ESTOUPOUXOUS, ESTEPOU- 
XOUS(a.), ESTOUPOUGXOUS (1.), OUSO, OUO 
(esp. estoposo, it. stopposo), adj. Abondant 
^J 0U P G ’ à. l’étoupe, cotonneux, 

filandreux, euse, coriace, v. estoupi, tihous ; 
pesant, ante, matériel, elle, lourd, ourde, 
lourdaud, en parlant d'une personne obtuse, 
v. pâlot. 

Pan estoupous , pain pâteux; sies un es¬ 
toupo us, tu es un lourdaud ; licume estou - 
pounous, légume dur à cuire. R. estoupo , 
estoupoun. 

ESTOUPU, ESTOUPUT (l ), udo, adj. Co¬ 
tonneux , filandreux, euse, en parlant des 
fruits ou des racines, v. boutis, charbous 
courda. R. estoupo. 

estouquèu, s. m. Ëtoquiau, petite che¬ 
ville de fer qui sert à arrêter une roue, un 
ressort, un mécanisme, v. chin, lachet. R. 
estoc. 

Estou r, v. astour. 

ESTOURA,ESTABOUIlA,ESTOURRA(rouerg.), 
eitoura, ETOURRA(d.), (esp. csturar), v. a. 
Ressuyer, essuyer, sécher, essorer, v. eissau- 
ra, eissuga; dessécher, égoutter, mettre à 
sec, v. estourri , seca. 

Estoura lou got, vider le verre; estoura 
Vensalado, égoutter la salade ; estoura lou 
caiat , égoutter le lait caillé. 

Dins la feissello après estouro l’encalat. 

c. PEYROT. 

prov. rouerg. Mars 

Estouro lou goustars, 

le mois de mars épuise les provisions du goû¬ 
ter. 


S’estoura, v. r. Ressuer, se ressuyer, v. ei- 
draca. 

Estoura, estourat (1.), ado, part, et adj. 
Ressuyé, ée. 

Terro estourado , terrain essoré; l'cigagno 
s'es estourado, la rosée s’est essuyée. R. es, 
tor, ou estorre. 

estourado, s. f. Fumigation que l’on fait 
dans un appartement, v. estubo. \ estoura. 

kstouradou, s. m. Panier dans lequel on 
essuie la salade, v. eissugadou , espousso- 
ensalado. 

On dit aussi paniè estouradou. R. es¬ 
toura. 


estouraluet, s. m. Espèce de petit oiseau, 
en Gascogne, v. estournèu ? 

L’estouralhet, lou milharenc, 

Ausèts butin de l’esperenc. 

G. d’astros. 

R. estour , astour ? 

estouras (rom. storax , storac , esp. port. 
estoraque, ail. lat. storax), s. m. Storax, 
résine qui découle de l’aliboufier, v. aliboufiâ. 

Mi serviran de sabouneto d’ambre, de musc e 
d’eslouras. 

ANONYME. 

ESTOURBA, ESTOURBIA (bord.), ESTURBA 
(d.), ESTURBI (m.), (esp. estorbar, exturbar, 
it. sturbare, lat. exturbare), v. a. Etourdir, 
assommer, tuer, v. cnsuca, estaubia. 
D’escoundoun se preparo 
A fa ’stourba l’efant. 

L. MOUTIER. 

Pèr estourba lou Satanas 
Es l’armado que s’avanço. 

ID. 

Vôstei medicamen an esturba voste ome. 

R. GRIVEL. 

Lou megié voulié l’esturbi, mai si counienguè. 

* SIGA. 

Estourba, estourbat (1. g.), ado, part, et 
adj. Étourdi, ie, assommé, ée. 

estourbe (rom. estor, mêlée, combat), s. 
m. Trouble, mêlée, v. bourroulis . 













Faire cstourbc, se jeter dans la mêlée ; à 
tèms d'estourbe , à temps perdu, v. des¬ 
tourbe. 

E se fau faire estourbe, ensèmble lou faren. 

JOURDAN. 

R. cstourba. 

Estourbll, v. estervèu. 

ESTOURDARIÉ, ETORDARIÔ (d.), (auv. ci- 
tourdaria , esturdarià), s. f. Etourderie, v. 
falourdiso. R. estùrti. 

ESTOURDI, ESTORDI (m.), EITOURDI, E- 
TORDI (d.), EITl RDI (auv.), ESTOÜLOÜRDI, 
ESTALOURDr (lim.), (cat. atordir, esp. port. 
aturdir , it. stordire), v. a. Étourdir, v. aba- 
lourdi, cissourba, enlourdi , cstabouri. 

Estoufdisse, isses, is , issèn, issès, isson. 

Estourdi la doulour , calmer la douleur. 

S’estourdi, v. r. S’étourdir ; se faire illu¬ 
sion, v. embarluga. 

Estourdi, estourdit (1. g.), ido, part. adj. et 
s. Etourdi, ie, v. cascarelet , tartavèu. 

A Vcstourdido , à l'étourdie. 
prov. La bourso fournido 
Fai la dono estourdido. 

R. estùrti. 

ESTOURDIDAMEN, ESTOURDIDOMEN (1.), 
adv. Etourdiment. R. estourdi. 

ESTOURDIMEN, ESTOURDISSIMEN (1.), ES- 
TOÜRDISSAMEX (rh.), (it. stordimento, esp. 
aturdimiento ), s. m. Etourdissement, action 
d’étourdir, v. eissourbamen. R. estourdi . 

ESTOURDISOUN, ETORDISOU (d.), S. f. É- 
tourdissement, vertige, v. lourdige. R. es¬ 
tourdi. 

estourdissèxt, ènto, adj. Étourdissant, 
ante, v. cissourdous , cnsucant. 

Un batedis estourdissènt. 

a. verdot. 

R. estourdi. 

Estouret., v. astouret ; estoureta, v. astou- 
reta. 

estourgié, estourgiô (1.), (habitation 
de la famille Estorc), s. f. Lestourgie, nom 
de lieu et de fam. lim. R. Estorc, astour. 

Estouri, v. estourri. 

estouiugoun, s. m. Taloche, soufflet ? à 
Nice, v. aurihoun, moustachoun. 

M'amouolo un estourigoun e mi meteà ginous au 
mitan de la salo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. estourniga, esternuda. 

Estôurina, v. estourrina ; estourisses, v. es- 
tourris; estourjoun, v. esturioun. 

ESTOCRLI (lat. stolidus), adj. et s. Stupide 
imbécile, incapable (G. Azaïs), v. cstùrti. * 

Estourlogo, v. astroulogue ; estourmenti, v. 
estrementi. 

estourrina, ESTURRINA, v. a. et n. Rê¬ 
ver, rêvasser, songer, réfléchir, en Rouergue 
v. ravasseja, sousca. 

De qu’cstourmincs aqui P à quoi songes-tu 
là ? R. destermina. 

estourxarous, s. m. Mérule chanterelle 
(G. Azais), v. gemho. R. tourno-budèu ? 

Estournal, v. tournau ; estournedi, v. ester¬ 
nuda ; estournela, v. destournela. 

ESTOURXÈCT, ESTROUXÈU, ESTURNÈU(a.) 
ESTOURNÈU (1. lim.), ESTOURMÈL, ISTOUR- 
NÈL, RISTOURNÉE, TOURNEE (rouerg ) ES- 
TOURNIÉU, ESTOURNÈT, ESTOURNEC,’ RIS¬ 
TOURNAT (g.), ESTOURXUGALII (b.), (rom. 
estorneu, cstorncl, estornclh , cat. estor- 
nell, it. stornello, lat. sturnellus, stur- 
nus) f s. m. Etourneau, sansonnet, oiseau ; 
choucas des Alpes, autre oiseau, v. graio-ct- 
bè-jaune; jeune homme inconsidéré, v. bar- 
tavèu , darnagas. 

Vou d* estournèu, bande d’étourneaux. 

prov. Espés coume un vôu d’estournèu. 

— Es raço d’estournèu, amo l’ôulivo. 

— Maigre soun lis estournèu, 

Pèr-ço-que van à troupèu. 

— Lis estournèu, 

Maigre quand van à troupèu, 
se dit des familles et des troupeaux nombreux. 

ESTOURNÈU - D’ESPAGXO , ESTOURXÈ U- 
ROUGE, s. m. Martin roselin, sturnus ro- 
seuSy oiseau. 


ESTOURDARIÈ — ESTOURSIOUN 

Estourni (retentir), v. retrouni ; estourni 
(éternuer), v. esternuda. 

ESTOURNI, ESTOURNIC (rouerg.), s. m. Cer¬ 
neau de noix, en Limousin, v. cscaioun, nou- 
si/ioun ; pour éternuement, v. esternut. 

Fa un cstournic, enlever avec le couteau 
la moitié d’une noix verte de sa coque (A. 
Vayssier). R. cstournica. 

Estournia, v. esternuda. 

estournica, DESTOURXICA (querc.), v. a. 
Arracher quelque chose en creusant tout au¬ 
tour, une épine par exemple, en Rouergue, v. 
dcscaussa, descounca, destournela ; cerner 
des noix, v. escaia, cscruveia ; faire vite et 
bien, v. despacha ; pour éternuer, v. ester¬ 
nuda. 

Estournique , ques , co , can, cas, con. R. 
es, tour, tourniquet. 

Estournica, estournida, estourniga, v. ester¬ 
nuda; estourniéu, v. estournèu; estourniga- 
tôri, v. esternudatôri. 

estourxigo, s. f. Bôtoine des montagnes, 
tabac des Savoyards, arnica montana (Lin.), 
plante qui fait éternuer. 

Le mot arnica , qui est tombé aussi dans le 
domaine populaire, vient du latin ptarmica , 
plantequi fait éternuer. R. estourniga, ester¬ 
nuda. 

Estournit, v. esternut ; estourno-budèls, v. 
tourno-budèu ; estournôgoul, v. astroulogue ; 
estournuda, estournudet, v. esternuda, ester- 
nudet ; estournugalh, v. estournèu ; estour- 
nut, v. esternut. 

ESTOURO, ASTÜERO (d.), (lyon. astura , v. 
fr. asteure , lat. ad istam horam), adv. A 
cette heure, dans les Alpes, v. aro y aliouro , 
plus usités. R. esto , ouro. 

ESTOUROUIA, ESTOUROULHA (1.), ESTOUR- 
RELHA (rouerg.), atourrelha (g.), ESTOU- 
LOUIRA, ESTALOUIRA, ESTARLOUIRA (rll.), 
ESTAVOUIRA, ESTADOUIRA, ESTASOUIRA, 
ESTA N G OUÏR A (m.), ESTRA LUIRA, ESTRE- 
LUIRA (a.), ESTOUIRA (lim.), (cat. ator- 
rollar), v. a. Étaler devant le feu, sécher au 
feu, étendre nonchalamment, v. espandi. 

S’estourouia, s'estouroulha (1.), s’estou- 
louira, s'estalouira (rh.), (it. sdrajarsij, v. 
r. Se câliner devant le feu, se sécher au feu, 
se chauffer au soleil, se coucher devant un 
abri, s'étendre de son long, s’étaler, v. es- 
trampala , esvedela , soulcia, touroulha. 

Tout lou jour s’estourouio, il est tout le 
jour couché au soleil. 

N’aurés qu’à vousespesouia, 

Manja, béure e s’estourouia. 

A. LANGLADE. 

Ne ris tout soûl quand s’estouroulho 
Assetat davans un brasas. 

J. ROUDIL. 

Lou pople bourguignoun que s’estoulouiro e dor. 

LAFA RE-ALAIS. 

Quand vous cslouroulhas au cagnard dau plesi. 

D. GUIRALDENC. 

prov. rouerg. Qui pèr Nadal s’assoulelho, 

Pèr Pascos s’estourrelho, 

à Noël au balcon, à Pâques au tison. 

Estourouia, estoulouira (rh.), estourou- 
liiat, estouirat (l.), ado, part, et adj. Couché 
au soleil, étendu nonchalamment; atterré, ée. 

R. es, touroul. 

ESTOUROUIADO, ESTOUROULIIADO (1.), s. 
f. Air de feu, v. regalido. 

E pèr prene uno estourouiado 
Faguèl uno grando brasado. 

L. RIVIÈRE. 

R. estourouia. 

Estourpijo, v. troupiho. 

ESTOURcjui (rom. extourquir , extorquir, 
port, extorquir , it. storquerc, lat. extor- 
quere), v. a. t. de droit. Extorquer, v. pèu- 
tira. 

Estourquissc , isses, is, issèn, issès , is¬ 
son. 

En estourquènt, en extorquant. 

Estourqui, estourquit (g. 1.), ido, part, et 
adj. Extorqué, ée. 

Ço que lodil abat auria extorquit et levât, a estât 
remés à sa consciencia. 

COUT. DE S. GILLES. 
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Estourra, v. estoura ; estourrelha, v. estou¬ 
rouia. 

ESTOURRI, EDOURRI (lim.), ESTURRI (pé- 
rig.), esciiourri (bord.), chourri (l.), (lat. 
extorrere, brûler), v. a. Dessécher, sécher, 
épreindre, égoutter, tarir, v. agouta, eisuri , 
estari, seca ; essorer, essuyer, v. cissaura , 
estoura. 

Estourrisse , tsscs, is, issèn, issès, isson. 
Estourri soun vèire, vider son verre ; es¬ 
tourri Vensalado , secouer la salade ; en es- 
tourrissènt , en estourrint (g.), en dessé¬ 
chant. 

D’estourri moun cervèl trèbi qu’es inutile. 

J. CASTELA 

A gloups eslourrission la poupo de lours maires. 

P. GOUDELIN. 

prov. Quau baslis 
Se réjouis, 

Mai sa bourso estourris. 

S’estourri, v. r. Se sécher, s’égoutter, s’é¬ 
couler, v. escoula. 

Mete Vensalado à-n-estourri , fais égout¬ 
ter la salade. 

L’oli s’estourris. 

j. jasmin. 

Estourri, estourrit (1. g.), ido, part, et adj. 
Séché, égoutté, essoré, épuisé, ée ; tari, ie. 

Lou soulèu a proun estourri la terro, le 
soleil a bien desséché la terre; plat estourri , 
plat vidé ; bourso estourrido , bourse mise à 
sec ; barrico estourrido, tonneau épuisé. 

estourrido, s. f. Épreinte, étreinte, pres¬ 
sion, v. esquichado, sarrado. R. estourri. 

estourridou, s. m. Égouttoir, v. escou- 
ladou, cscudeliâ ; vase pour faire égoutter le 
fromage, v. fiscello. R. estourri. 

estourrimex, s m. Action de sécher, d’é¬ 
goutter, épuisement, v. agout ; épreinte, v. 
espremesso. 

La perdo entièro des esprits que siée l’estourri- 
men del sang. 

P. GOUDELIN. 

R. estourri. 

estourrixa, estôurina (a.), v. a. Éprein¬ 
dre, exprimer, dessécher, v. estourri plus u- 
sité. 

Estourrina, estourrinat (1.), ado, part, et 
adj. Epuisé, ée, étique. 

Mai lis estourrina, 

Se volon nous segui, li faren camina. 

F. GRAS. 

léu n’ai cap de parent que noun siegue estounat 
De vèire dinssa raço un paure estourrinat. 
n 1633. 

R. estourrun. 

ESTOURRIS, estourrisses (1.), (gr. Mt«- 
qui a la jaunisse), s. m. pl. Ictère, jau¬ 
nisse, en Languedoc, v. jaunisso. 

Lis estourris blanc, les pâles couleurs. R. 
estourri. 

Estourrouia, estourroulha, v. estourouia. 
estourrun, s. m. Pressis, jus qu’on fait 
sortir de la viande ; vin qu’on fait couler des 
outres, en les pressant quand on les a vidées, 
v. esquichun ; eaux d’écoulement, égout, v. 
eigour, escourriho. R. estourri. 

ESTOURSEDURO , ESTOUSSEDURO, ES- 
TOURSURO (Uni.), ESTOUItSUDO, ESTOUS- 
SUDO (1. m.), s. f. Torsion, entorse, v. es- 
torso ; contorsion, tranchée, douleur d’en¬ 
trailles, v. ramado. 

Quand li an douna l’estoussudo. 

M. BOURRELLY. 

Carrairo boueno que pèr douna d’estoussudo ei 
gènt. 

F. vidal. 

R. estoy'se. 

ESTOURSEIA, ESTOURSELH.i (a.), v. a. Dé¬ 
river l’eau d’un canal, v. desvia. R. estour- 
sèu. 

ESTOURSETO, ESTOUSSETO (1.), S. f. Petite 
entorse, v. enfauchaduro. R. estorso. 

ESTOURSÈU, s. m. Epanchoir, plaque dont 
on se sert pour dériver l’eau d’un canal, brè¬ 
che que l’on fait pour cela, v. desviadouiro , 
saunadou. R. estorsc. 

ESTOURSIOUN, ESTOURSIEX (m.) , ES- 
toursiÉu (1. g. d.), (rom. estorcion, extor- 
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ston, estorsio , cat. extorsiô, it. estorsione, 
Jat. extorsio, onis), s. f. Extorsion, arrache¬ 
ment, v. cstorso. 

Estoursu, udo, part. p. du v. estorse ; es- 
tourtela, estourteli, v. entourlela ; estourun, v. 
estourrun; estous(tu fus),en Gascogne,y. èstre. 

ESTorsc4, estouich a (a.), v. a. Couper 
les touffes, tailler les buissons d’une haie ; 
rosser, battre, v. batre. 

Estousquc, q%es\ co, can, cas, con. 

Estousca, ado, part, et adj. Dont on a coupé 
les touffes. R. es, tousco. 

ESTOUSCAIRE, ESTOUICIIAIRE (a.), S. m. 
Serpe dont on se sert pour coup8r les buissons, 
v. vispo. R. estousca. 

estousix, EsriÉousi (d.), (rom. estan- 
zin, cstalzi, stillicidi , lat. stillicidium), 
6. m. Suintement d’un appartement échauffé 
par la respiration, v. trespir ; petite goutte, 
v. estisso; t. de coutumes, égout, v. cigour. 

ESTOUSINEJA, estousixea (a.), v. n. Cou¬ 
ler goutte à goutte, dégoutter, v. dégoûta , 
lagremeja. R. estousin. 

Estôussa, v. estarrussa ; estousseduro, v. 
estourseduro ; estousset, v. estoucet ; estôussi 
ou estôussei, ousses, ousse, ousso, oussem, 
oussets, oussen, imparf. du subj. g. du v. 
èstre. 

estôussi, estussi, v. n. et a. Éternuer, 
rendre en éternuant, v. esternuda. 

Pecaire! Va estussit, hélas ! il a perdu la 
raison, se dit en Rouergue. R. es, tous. 

Estoussu, udo, part. part, du v. estorse; 
estoussudo, v. estourseduro ; estout, v. estou- 
bloun ; estouts (vous fûtes), en Gascogne , v. 
èstre ; estouva, v. estuba; estôuva, v. estauva. 

ESTRA (rom. estra, esp. lat. extra , en de¬ 
hors, outre), s. m. Extra, ce qu’on fait d’ex¬ 
traordinaire, v. estraourdinàri. 

ESTRA, ESTRACH (a. 1.), ESTRAIT, ES- 
trèt (g.), (rom. estrat, estrayt, cat. extrac - 
te, it. estratto, lat. extract um), s. m. Ex¬ 
trait^. relevât; t. du jeu de loto, premier 
numéro qui sort sur une ligne. 

Estra batistèri, extrait de baptême ; estra 
de neissbnço, extrait de naissance ; estra de 
Saturne, extrait de Saturne. 

Estra, estrach, acho, part. p. du v. estraire ; 
estrabaca, estrabaga, v. estravaga. 

ESTRABAN, ESTRABAUT (nom ail. Straub, 
crépu), n. p. Estraban, Estrabaut, noms de 
fam. languedociens. 

ESTRABEJA, estrabecha, v. a. Laisser 
perdre, dissiper, en Languedoc, v. escampa, 
d égala. R. estra, veja,trasveja. 

estraboux (esp. Estrabori, cat. Estrabô, 
lat. Strabo , onis), n. p. Strabon, historien 
latin. 

estracatèu (it. stracare, fatiguer), s. m. 
Pointe de fer qui maintient le fuseau d’un 
moulin à soie. 

Estrachan, ano, v. estrechan, ano. 

ESTR ACIOUX,ESTRACIEX(m.),ESTRACCIÉU 
(].. g.), (rom. cat. extraccio, esp. extraccion, 
it. estrazione , lat, extractio , onis), s. f. 
Extraction, v. tracho ; origine, v. man, traco. 

Lous qui de soun extraccioun parlon. 

G. d’astros. 

Soui de bouno estracciéu e de fort bouno part. 

A. GAILLARD. 

estradal, estral, s. m. Trace, en Rouer- 
gde, v. estrau. R. estrado. 

estra datai A, v. a. et n. Causer du dégât, 
gâter, en Rouergue, v. degaia, estraia ; diva¬ 
guer, extravaguer, v. estravaga. R. estradal. 

estradalhèiro, s. f. Trace, traînée, en 
Rouergue, v. traço, trahino. 

Sègre l’estradalheiro, suivre la trâce. R. 
estradal. 

ESTRADICîOUX, ESTRADICIEX (m.), ES- 

tradicièu (l. g. d.), s. f. Extradition. ^ 
N’en sourtè l’ale necessàri 
Que countenié l’estradicien. 

M. D3CARD. 

R. es, tradicien. 

estradiÉ, iERO(rom. estradicr), adj. Re¬ 
latif aux routes, aux chemins (vieux) ; Estra- 
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dier, Estrayer, noms de fam. mêrid. dont le 
fém. est Estraiero. 

Raubaire estradiè, voleur de grand che¬ 
min. R. estrado. 

estrado (rom. cat. esp. port, estrada, it. 
strada, v. fr. stree, lat. stratum, route pavée 
ou cailloutée), s. f. Estrade, grande route, 
chemin pavé, voie romaine (vieux), v. camin , 
routo ; petite élévation sur Je plancher d’une 
chambre, v. teatre ; L’Estrade, nom de quar¬ 
tier, en Languedoc; Estrade, De L'Estrade, 
Delestrade, nom de fam. mérid.; Latrade, nom 
de fam. limousin. 

Batre Vestrado, battre l’estrade, courir les 
grands chemins, v. antifo ; saup panca Ves- 
trado, il ne connaît pas encore le pays ; vo¬ 
ues à nosto estrado, venez à notre quartier ; 
tou comte d’Estrado , le comte d’Estrades, 
maréchal de France, né à Agen (1607-1786). 

ESTRADOT, s. m. t. de droit. Biens para- 
phernaux. R. estra, dot. 

ESTRAFACIA , ESTREFACIA , TREFACIA, 

tresfacia, v. a. Défigurer, rendre difforme, 
faire une chose tout de travers, v. caro-vira, 
despaugna. 

Estrafàcie, àcies, àcio , acian, acias, à- 
cion , ou (m.) estrafaciôu, iès, iè, ian, ias, 
ien. 

S'estrafacia, v. r. Se contrefaire, grimacer, 
v. escaramia. 

Estrafacia, ado, part, et adj. Défiguré, ée, 
grimaçant, ante. 

Aubourant sa caro estrafaciado. 

isclo d’or. 

R. estra ou tras, fàci. 

estrafega, v. a. Embarrasser, entraver, 
v. entrafega, entravaca. 

S’estrafega, v. r. S'embarrasser, v. entre- 
pacha. 

Estrafega, estrafegat (rouerg.), ado, part, 
et adj. Embarrassé, ée ; mal mis, ise, mal vê¬ 
tu, ue. R. es, trafè. 

estraficiia (S’), v. r. S’en ficher absolu¬ 
ment,-en style burlesque, v. trufa. 

Siéu d’Auruou, me n’estrafichi, 
léu fau ma court en degun. 

l. pélabon. 

R. estra, ficha. 

Estragalopourastragalo ; estragn, v. estran, 
estrange. 

ESTRAGXA (rom. port, estranhar, cat. es- 
tranyar, it. stranare , lat. extraneare ), v. 
a. Étranger, chasser, désaccoutumer, v. des- 
tragna, estrangi ; bourrer, gourmer, mal¬ 
traiter, en Rouergue, v. mau-trata ; étonner, 
en Béarn, v. estouna. 

Ac6 ne-m suspren pas ni ne m'estragno brigo. 

T. LAGRAVÈRE. 

S’estragna, v. r. S’étranger, s’éloigner, s’ex¬ 
patrier, v. despaïsa ; s’étonner, v. esbalii. 

Estragna, estragnat (1. g.), ado, part, et adj. 
Étrangé, chassé, séparé, ée ; Estragnat, nom 
de fam. méridional. 

A l’aigo déu vin estragnado. 

G. d’astros. 

R. estragne, estrange. 

Estragne, agno, v. estrange ; estragoul, es- 
tragoun, v. tragoun. 

ESTRAI, ESTRALII (g.), ESTRAL (L), (cat. 
estrall, it. sirajo, strage, angl. straw, esp. 
port, estrago, lat. stragulum , strages), s. m. 
Abatis causé par un orage, dégât, dégradation, 
mauvaise confection, déchet, v. abracado, de- 
gai, soustre; litière, bergerie, w.jas; ma¬ 
raudeur, en Gascogne, v. grelo ; pour trace, 
traînée, v. estrau ; pour étai, terme de ma¬ 
rine, v. estai. 

Faire estrai , faire litière, prodiguer, gâ¬ 
ter ; faire estrai di camin, fa estral des 
camis (rouerg.), dégrader les chemins ; métré 
àVestrai, mettre au rebut, au panier. 

Eslralhs dessouluts e gourmands. 

G. d’astros. 

ESTRAIA, ESTRALHA (a. g. L), (v. fr. GS- 
traier, cat. estrellar, rom. cat. esp. port, es - 
tragar, lat. extravagare), v. a. et n. Gâter, 
détruire, v. degaia ; verser et embrouiller les 


blés, v. abouca, abraca ; disperser, éparpiller, 
prodiguer, v. escampiha ; faire monter les 
criblures à la surface du crible, séparer le son 
de la farine, v. rode; égarer, pervertir, v. es- 
travia; vaguer, divaguer, v. barrula; diva¬ 
guer, délirer, v. estradalha. 

Estraia la braso, éparpiller la braise, gas¬ 
piller ses ressources, faire plus de bruit que 
de besogne; estraia soun argent, éparpiller 
son argent; estraia quaucun , déranger quel¬ 
qu’un de son devoir. 

La paureto Didoun % 

Noun fa pas qu’estralba tout le manne del joun. 

BERGOING. 

Loti souîèu noun estralho pas 
Au mounde mai de clariiats. 

C. BRUEYS. 

S’estraia, v. r. Se disperser, s’égarer, se 
perdre, se débaucher, v. escavarta ; périr, dé¬ 
périr, v. péri. 

Quand l’erbodins lou prat coumenço h blanqueja, 

L’en cal traire, autromen la mitât s’en estralho. 

c. peyrot. 

Estraia, estralhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Gâté, fripé, dispersé, ée ; épars, arse ; égaré, 
ée. 

Blad estraia , blé embrouillé; paraulo 
estraiado , parole trop libre. R. estrai. 

ESTRAIA , ESTRALIIA ( 1. ) , ESTRALA 
(rouerg.), v. a. et n. Suivre a la trace, suivre 
à la piste, v. segui ; fouler les récoltes en her¬ 
be^. chaupina , trapeja. R. estrau. 

ESTRAIADURO , ESTRALIIADURO (a. g. 1.), 
s. f. Abatis, dispersion, v. abracado ; déchi¬ 
rure, v. estrassaduro. R. estraia. 

estraio-br\SO, s. et adj. Personne tapa¬ 
geuse et importune, trouble-fête, fanfaron, 
onne, v. destourbaire. 

Dôutèmsque fa l’estraio-braso. 

c. PONCY. 

R. estraia, braso. 

Estraioun, v. esturioun. 

estraire (rom. estraire, cat. estraire, 
estraure, it. estrarre, esp. extraer, lat. ex- 
traliere), v. a. Extraire, retirer ; soutirer, 
extorquer, v. pèu-tira, tira ; faire l'extrait 
d’un acte. 

Seconj. comme traire. 

Uno pistolp pèr lou faire 
E pui lou double pèr l’estraire. 

G. ZERBIN. 

Estra, estrach (1.), estrait (g.), estrèit 
(b.), acho, aito, èito, part, et adj. Extrait, aite ; 
Extra, nom de fam. languedocien. 

Chivau estra (v. fr. csirac) y cheval étroit, 
qui a les côtes resserrées. 

ESTRAJUDICIAU, ESTRAJUDICIAL (L), ALO 
(rom. cxtrajudiciable, cat. esp. extrajudi - 
cial), adj. Extrajudiciaire. R. estra, judi - 
ci au. 

Estral, v. estrai et estrau. 

estrali, ESTRAÏ (a.), v. a. Gâter, friper, 
en Rouergue, v. estraia, péri. 

S’estralï, s’estreli (rouerg.), v. r. Se gâter, 
se gaspiller, v. degaia; se flétrir, dépérir, v. 
passi. 

Santa que s'estralis, santé qui dépérit. 

Estraï (a.), estralit(L), estrelit (rouerg.), 
ido, part, et adj. Gâté, usé, fatigué, ée, las, 
asse, languissant, ante ; qui a le poil hérissé 
et l’air malade ; triste, flétri, ie, étiolé, ée. R. 
estral , estrai. 

Estraluira, v. estourouia. 

ESTRALUXA, ESTRALUXAT (L), ADD (it. 
stralunare, rouler les yeux), adj. Lunatique, 
v. luna. R. estra, luno. 

ESTRALUSIDO (it. stralucente , très bril¬ 
lant), s. f. Lueur passagère, v. entre-lusido. 

L’ai vist d’uno cstralusido, je l’ai vu pas¬ 
ser comme un éclair. R. estra , lusi, ou tre - 
lusi. 

ESTRAMAS, ESTRAMIAS (a.), (it. stramaz- 
zo), s. m. Lourde chute, coup de maladroit 
qu’on se donne en tombant, v. crebas , ma- 
tras, sacas. 

De la folo jouinesso o terrible estramas ! 

mirèio* 
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Cercant lis estramas, ébri dôu chaplachèu. 

T. AUBANEL. 

R. estramassa. 

ESTRAMASSA (it. stramazzarc ), v. a. et 
n. Jeter parterre violemment, renverser, ter¬ 
rasser, v. bardassa ; traîner, v. tirassa. 

La raubo embé lou chai li estramasson pèr terro. 

F. GUISOL. 

Contro élei si virèron 
Tôuteis ensèn e leis eslramassèron. 

M. BOURRELLY. 

Espeiariéu tôutei leichin, 

Estramassariéu lei bachin. 

G. BÉNEDIT. 

S’estramassa, v. r. Se jeter par terre, tom¬ 
ber tout de son long et lourdement, frapper 
rudement contre terre, v. cmbardassa. 

Toui doui eau que s’estramassen. 

J. RANCHER. 

Estramassa, ado, part, et adj. Tombé lour¬ 
dement, terrassé, atterré, ée. R. estra , massa . 

estramassina (s’), v. r. Se houspiller, v. 
estrigoussa. 

Dei pèd, dei man s’eslramassinon. 

M. BOURRELLY. 

R. estramassoun. 

estramassoun (it. stramazzone ), s. m. 
Chute, coup violent, v. chèchi ; estramaçon, 
espèce d’épée ; t. du jeu de trois-sept, stram- 
mason. 

Se l’arabe sus toun visage 
Te ficliavo un estramassoun. 

c. BLAZE. 

D'un cèup d’estramassoun 
Saup revessa noueslo cervello. 

COMTE PORTALIS. 

R. estramas . 

estramb, AMBO (rom. estramp, it. stram- 
ho), adj. Ecarté, estropié, ée (vieux), v. es - 
troupia . 

Rimo estrambo , vers blanc. R. estra , 
ambo. 

Estrambala , v. estrampala; estrambla, v. 
entrambla, entrava. 

ESTRAMBORD, ESTRAMBOT ( m.) , S. m. 

Transport d’enthousiasme, mouvement pas¬ 
sionné , gesto désordonné, effort désespéré, 
contorsion, v. espampanado, esperro ; exal¬ 
tation, délire, extravagance, v. afougamen, 
enauramen . 

Faire d'vstramlord, faire sis estram- 
bord , faire de grandes démonstrations de joie, 
des folies, s’enthousiasmer, extravaguer (esp. 
estrambotico , extravagant); faire milo es- 
trambord, faire mille extravagances ; coumc 
anavo mouri, faguè 'n grand estrambord, 
au moment d’expirer, il souleva ses bras vio¬ 
lemment. 

Amour, lis estrambord clafisson d’alegresso, 

L. ROUMIEUX. 

Fai d’estrambord, se lanço en buto-avans. 

c. BLAZE. 

Li ûéu an l'estrambord 
Mai que li paire. 

T. AUBANEL. 

Es dounc tu que fas tant d’estrambot ? 

F. PEISE. 

R. estramb, trasport. 

ESTRAMBOURDA, v. a. Transporter d’en¬ 
thousiasme, dans ces vers d’Albert Arnavielle : 
Lou soûl mot de patrio 
Nous estrambordo e devarlo. 

R. estrambord. 

estrame (it. strame , lat. stramen), s. m. 
Fourrage, en Guienne, v. fourrage , pasturo. 
Estramenti, v. estrementi. 

ESTRAM1AC, n. de 1. Estramiac (Gers). 
ESTRAMiÉ, s. m. Drap dans lequel on ra¬ 
masse le fourrage, dans les Alpes, v. bourras, 
bourrenco. R. estrame. 

ESTRAMOURTI, ESTRAMOÜRDI (niç.), ES- 
TARRAMOUTI (g ), ESTRAMOUSI (b.), ESTAR- 
Ti (a.), (cat. estemordir ; it. stramortire , 
s’évanouir), v. a. Étourdir par un coup, v. en- 
suca, estabouri. 

Estramourtisse, isses, is, issèn, issès, 
isson. 

EsTRAMOURTr, ESTARRAMOUTIT (g.), IDO, part. 

et adj. Étourdi, affaibli, évanoui, ie. 


La bilo lou sufoco, es tout estramourdit. 

J. BESSI. 

R. estra, amourti. 

ESTRAMPALA (S'), S’ESTRAMPARA, S’ES- 
TREMPARA (a ), S'ESTRAMBALA (m.), S'ES- 
trantala (1.), v. r. Écarquiller les jambes, 
s'étendre d’une manière indécente, tomber en 
glissant, v. cspalanca, estourouia ; so pré¬ 
lasser, se pavaner, v. pavouneja. 

Long galagu que t’estrampales 

Sus la ganchello, bèn, davales ? 

MIRÈIO. 

E pioi toutes s’estranlalèron 

Sus de lausos que ié trouvèron. 

C. FAVRE. 

Estrampala, estrampalat (1.), ado (it. stram - 
palato), part, et adj. Ecarquillé, ée, qui mar¬ 
che en écartant les jambes, v. escamoarla. 

I gourrin pèr lou sèu estrampala. 

CALENDAU. 

R. estramb, espala. y 

Estrampela, v. trampela ; estran, agno, v. 
estrange, anjo. 

estra x ca, s. m. Ravine, à Grasse (A. Gar- 
cin), v. gaudre, runo. R. restanca ? 

estrancado, s. f. Tranchée? v. trencado 
plus usité. 

Malo estrancado! que la peste te crève! 
R. es, tranca. 

Estrànci, v. estrànsi; estrancula, v. estran- 
gla; estranea, v. estrangi. 

ESTRANGE, ESTR\NGI (m.), EITRANGE, 
ETRANGE (d.), ESTRXNI (a. g.), ESTRAGNE 
(b. 1.), EST R AG N, ESTRANH, ESTRAN (a.), EI- 
TREN (lira.), ESTRON (rouerg.), ANJ0, XN10, 
AGNO (rom. estrang, estranh , estvain , es- 
trani, strani, anha,ania , cat. éstrany , esp. 
estraüo, it. s traneo-, lat. extraneus) , adj. 
Etrange, extraordinaire-, v. fer ; étonnant, 
ante, v. estqunant,; étranger, ère, exotique, 
barbare, v. èsttangiè; Estran, nom de fam. 
méridional. 

Plant estrange, pïant estràni ou estran, 
variété de raisin à grappes volumineuses, à 
grains ronds et jaunâtres, marqués d'un point 
noir; quand vau à la vilo, iè sicû un pau 
estrange, quand je vais â la ville, je m’y sens 
un peu gêné ; d’ome estrange, d'estràngis 
orne, d'estràngcis orne (m.), des hommes é- 
tranges ; de manieroestranjo , d*estrangi 
maniero, d f estràngei maniero (m.), d’é¬ 
tranges manières ; galino estranjo, galino 
estràni, poule étrangère à la ferme; dins 
Vestrange pais , en pays étranger ; ana dins 
Vestrange, voyager à l'étranger ; ven de l’es- 
trange, il vient de ^étranger. 

Certos, moussu lou capilàni, 

Ausariéu bèn troubar estràni 
La prouceduro que tenès. 

C. BRUEYS. 

De sôudats e de capitànis 
Pèr lèu repoussa lous estrànis. 

ID. 

Fasènt d’estràngi bound. 

F. GRAS. 

Dins uno terro estragno. 

D. SAGE. 

prov. Vergougnous coume un porc estragne. 

ESTRANGEIRAIO, ESTRAXGIEIRAIO et ES- 
TRAXGIEIRALIIO (1.), s. f. Tas d'étrangers, les 
étrangers, en mauvaise part. 

L’estrangieiraio abastardiguè lou cabus. 

A. ARNAVIELLE. 

R. estrangiè. V 

ESTRAXGETA, ESTRANGETAT (g. 1.), (rom. 
estranheza, cat. estranyesa) , s. f. Étrangeté. 
R. estrange. 

ESTRANGI, ESTRANJA (bord.), ESTRANEA 
(g.), (rom .estrangir, estranhar, cat. estra- 
nliar, b. lat. extranearc) , v. a. Étranger, 
faire éloigner d’un lieu, éloigner par un ac¬ 
cueil froid, chasser, v. estragna, aestragna ; 
exiler, bannir, v. bandi ; traiter étrangement, 
durement, en étranger, v. rudeja. 

Estrangisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

L'estrangissié pas, il ne lui faisait pas 
mauvais accueil. 

S’estranui, v. r. Se considérer comme é- 
tranger, s'éloigner, v. aluncha. 


Estrangi, estrangit (1.), ido, part, et adj. 
Etrangé, ée. R. estrange. 

ESTRANGIE, ESTRANGIÈ (L), ESTRANGÈI 
(bord.), ESTRANGE (g U, ESTRA N YÈ (b.), 
ESTRANGE (rh.), EITRANGIÉ (lim,), ETRAN- 
gié (d.), IERO, IÈIRO, ÈIRO, èro (rom, es- 
trangey, estranher, it. straniere), adj. et s. 
Etranger, ère,v. fourestiè, recampadis ; vi¬ 
siteur, euse, hôte, esse, v. avènis. 

Plant estrangiè, variété de raisin noir, 
cultivée dans le Lot-et-Garonne ; variété d’o¬ 
livier, v. caiet ; planto estrangiero, plante 
exotique. 

prov. Lis estrangiè fan plasé dos fes. 

— Pèr pais estrangiè li vaco bâton li biôu, 
en pays étranger l’on est plus timide. R. es¬ 
trange. 

ESTRANGIN, n. p. Estrangin, nom de fam. 
prov. R. estrange. 

ESTRANGLA, ESTRANGOULA (g.), ESTRAN- 
GOULHA (rouerg.), ESTRANGOÜIA, ESTRAN- 
GOURA (m.), ESTRANGÜLA, ESTRANCULA 
(a.), EITRANGLIA (lim.), ESTRANGLIA, EI- 
TRANGOULA (auv.), ESTRANLIA, ETRANGLIA, 
EITRANGLA (d.), (rom. stranglar, rom. cat. 
estrangolar, port, estrangular, it. estran - 
golare , lat. strangulare), v. a. Etrangler, 
suffoquer, v. escana, juia; resserrer, étrécir ; 
engouer, v. estoufega, restregne. 

Estrangiè, gles, glo, glan , glas, glon , ou 
estrangoule, ouïes , oulo, ou (g.) estrangoli, 
olos , olo, ou (m.) estrangoucri, oueres , 
ouero , ouran, ouras, oueron, ou estran- 
guële, uëles, uëlo, ulan, nias, uëlon. 

Aquôli pero estranglon, ces poires n’ont 
point de jus, elles étranglent ; s’estranala- 
von li messorgo, se dit d’un menteur ; ae la 
pèu de Vun faudriè estrangla lis autre, ils 
ne valent pas mieux les uns que les autres ; 
fau que me maride o autramen estrangiè 
Vase, se dit lorsqu’on veut ardemment se 
marier. 

Si voulès qu’estràngli Paulino. 

c. BRUEYS. 

prov. Quand lis ase tiron, creson d'estrangla soun 
mèstre. 

S’estrangla, v. r. S’étrangler, s’engouer, v. 
engavacha. 

Me métrai pas lou det pèr m*estrangla, 
je n’en serai pas au désespoir ; urous coume 
un chin quand s'estranglo, heureux comme 
un chien qui se casse le nez. 

Estrangla, estranglat (1.), ado, part, et adj. 
Étranglé, ée, suffoqué par la douleur, v. es - 
ten ; qui a le cou mince et long, en parlant 
des bœufs ; étriqué, ée, v. estringa. 

prov. Jamaipéu de cabro a estrangla loup, 
jamais glouton ne fut délicat. 

ESTRANGLADO, EITRAXGOULURO (auv.), 
(piém. strangolura), s. f. Strangulation, suf¬ 
focation, v. estegnemen. 

Mouri d’uno estranglado. 

J.-F. ROUX. 

R. estrangla. 

ESTRA NGL ADOU, E S T R A N G O U L A D O U 

(rouerg.), s. m. Passage étroit, étranglement, 
v. angouisso ; coupe-gorge, v. escanadou ; 
peine amère, dépit concentré, v. çoudçun. 

Lou camin vers Ourgounsèmbloun estrangladou. 

J. DÉSANAT. 

R. estrangla. 

ESTRANGLADURO , ESTRANGOULADURO 

(m.), s. f. Liure, cordage servant à lier les 
pièces de bois que l'on adapte à un mât pour 
le fortifier. R. estrangla. 

ESTRA NGL 4IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui étrangle, étrangleur, 
v. escanaire. 

Pèr fai mourreja l estranglaire 

Te fau la forço dôu lioun. 

S. LAMBERT» 

R. estrangla. 

ESTRANGLAIRO, s. f. Cuscute, plante qui 
étouffe la luzerne, v. estranguil, rasco. R. 
estranglaire. 

ESTRANGLAMEN , ETRANGLIAMENT (d.), 
(rom. estrangolament , estrangolmcn), s. 
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m. Étranglement, v. escourchadou. R. es - 
trangla. 

ESTRANGLIVO (lim.), ESTRANGOULIVO (1.), 
estrangoulibo (g.), (rom. stranguria), s. 
f. Poire d’étranguillon, v. ancoues, perus. 

ESTRANGLO-BELLO-MAIRE, S. m. Saurel, 
scomber trachurus (Lin.), poisson, v. seve- 
rôte;-célerin, autre poisson à arêtes. R. es- 
trangla, bello-maire. 

ESTRANGLO-BÈSTI, ESTRAXGLO-BÈSTIOS 

(1.), s. m. Glvcérie flottante, plante, w.brueio ; 
orge maritime, orge des souris, plantes, v. 
bourguignoun, sauto-roubin. R. estrangla, 
bèsti. 

ESTRA XGLO-CAT, ESTRA NGLO-CATS (1.), 
s. m. Ëpinoche, poisson, v. espino-bè; sorte 
de jeu usité dans les fêtes de village : deux 
champions, enlacés au cou par une même 
corde, tirent en sens inverse à qui mieux 
mieux. Celui qui entraîne l’autre est le vain¬ 
queur. Ce jeu provençal a le plus grand rap¬ 
port avec le jeu grec nommé cxa^/sSa. 

Tira à l’estranglo-cat, s’exercer au jeu 
de ce nom ; métré quaucun à Vestranglo- 
cat, pousser à bout par des avanies incessan¬ 
tes. 

M’an vist à l’obro em’ uno tauro 
Mai d’unoouro de tèms faire l’estranglo-cat. 

F. GRAS. 

R. estrangla y cat. 

ESTRANGLO-CHIN, ESTRANGLO-CHIS (1.), 

estrAnglo-che (lim.), s. m. Tue-chien, col¬ 
chique, plante vénéneuse, v. bramo-vaco, 
tuo-chin ; variété de raisin noir à grains 
pointus ; nœud coulant, v. las courront. 

Escumous e bramant coume un tau qu’a manja 
D’esiranglo-cbin o de varaire. 

CALENDAU. 

R. estrangla, chin. 

ESTRA NGLO-CHI VAU , ESTRA NGLO-CIIA- 
vals (1.1, s. m. Rrome rude, brome des 
champs, Drôme stérile, plantes graminées, v. 
calido , espangassat. R. estrangla , chivau. 

estr anglo-goulu , s. m. Jeu d’enfants 
qui se fait avec des mûres, en Dauphiné. R. 
estrangla, goulu. 

estra nglo-loup, s. m. Aconit tue-loup, 
aconitum lycoctonum (Lin.), plante, v. toro , 
tuo-loup. R. estrangla, loup. 

ESTRANGLO-meirastro, s. m. Brome sté¬ 
rile, brome des prés, plantes à épis munis d’a¬ 
rêtes, v. calido. R. estrangla, meirastro. 

ESTRANGLO-SAUMO, s. f. Poire d’étranguil- 
lon, en Dauphiné, v. estrangoulivo. R. es¬ 
trangla, saumo. 

estr A ng lo - trueio ( étrangleur de 
truies), s. Sobriquet des gens deSault (Vau¬ 
cluse). R. estrangla , trueio. 

ESTRANGLÙu (esp. estrangol, it. strango- 
lo , étranglement), s. m. Courroie des souliers, 
dans les Alpes, v. courrejoun. R. estrangla. 

ESTRANGLOUIOUN, s. m. Hameçon, v. 
mousclau. R. estrangoula. 

ESTRANGLOUN, ESTRANGLOU(L), ESTRAN- 
GOULU (d.), s. m. Croup, maladie des enfants ; 
angine au bœuf ou du cheval, v. granouiado ; 
hart, nœud coulant, lacet des braconniers, v. 
las , sedoun. R. estrangla. 

Estrangouia, estrangoula, estrangoulha, es- 
trangoura, estrangula, v. estrangla ; estran- 
gouladou, v. estrangladou ; estrangoulibo, es¬ 
trangoulivo, v. estranglivo. 

ESTRAXGOULOUN ( D’), D'ESTRANGLOU- 
ROUN (Var), loc. adv. En s'étranglant. 

Avèn soupad’estranglouroun, 

LA SINSO. 

nous nous sommes étranglés pour souper. R. 
estrangoula. 

ESTRANGOULOUS , ESTRANGOULHOUS 

(rouerg.), ouso, adj. Qui étrangle, très âpre 
au goût. 

Per o estrangoulouso , poire qui étrangle, 
v. estranglivo. R. estrangoula. 

esthaxguil, s. m. Cuscute, plante, v. er- 
bo-dôu-cancbe , cstranglairo. R. estrangla. 

ESTRANGULACIOUN , ESTRAXGULACIEX 
(m.), ESTRANGULACIÉU (1. g. d.), (lat. stran- 
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gulatio, onis), s. f. t. sc. Strangulation, v. 
estranglado. 

Estràni, v. estrange ; estranissa, v. esternu- 
da; estranja, v. estrangi. 

estranjamen ( rom. estranhamen , cat. 
estranyament), adv. Etrangement. B. es¬ 
trange. 

estrànsi, s. m. Transe, chagrin, inquié¬ 
tude, appréhension, crainte, v. ànci, transi ; 
marasme, v. secariè. 

Vièure d'estrànsi , vivre en sursaut; mouri 
d'estrànsi, mourir de peur, de chagrin, de 
langueur, mourir transi, à la suite de longues 
souffrances; mal estrànsi! quel malheur! 
sorte d'exclamation. 

Lou mérité es près d’éu à l’abri del’estransi. 

T. GROS. 

R. estrànsi. 

estrànsi, v. a. Mettre dans les transes, v. 
transi . 

Jusquos alfouns del cor l’anèron boulega, 

Lou touca, l’estransi. 

P. BARBE. 

S'estransi, v. r. Vivre dans les transes, lan¬ 
guir, souffrir en attendant, v. langui. 

Estrànsi, estransit* (L), ido, part, et adj. 
Transi, ie. R. es, trànsi. 

estr A N SIDURO , s. f. Tristesse, inquiétude, 
langueur, v. transiduro. 

S’acô duro, 

Louveirai irecoula, mouri d’estransiduro. 

p. BELLOT. 

R. estrànsi. 

Estransilha, estransilhur, v. ustensiha, us- 
tensihaire. 

ESTRANSINA, ESTRASSINA (a.), (it. tras- 
sinare, maltraiter), v. a. Tuer de travail, ha¬ 
rasser^. ablasiga. 

S’estransina, s’estrassina (1.), v. r. Se chô¬ 
mer, se dessécher d’inquiétude, s’ennuyer à la 
mort, v. iransina ; s’égosiller, jeter des cris 
perçants, en parlant des enfants qui pleurent, 
v. tresana. 

Avié tort de s’estransina. 

T. gros. 

M’estransine de tristesso. 

L. ROUMIEUX. 

Au cridadisdei pauris amo 
Que s’estransinon dins lei flamo. 

A. CROUSILLAT. 

Estransina, estrassinat (L), ado, part, et adj. 
Exténué, desséché de maigreur, transi d’en¬ 
nui. 

Galant estransina, amoureux transi. 

Siéu tout estransina. 

M. BOURRELLY. 

R. es, trànsi. 

estransinaduro, s. f. Ennui desséchant, 
travail harassant, v. estransiduro. 

Vivèn dins l'estransinaduro. 

P. GARCIN. 

R. estransina. 

Estrantala, v. estrampala. 

ESTRANUJA, v. a. Purger un champ du 
chiendent qui y croît, en Limousin, v. des- 
grameni ; pour éternuer, v. esternuda. R. es, 
tranujo. 

Estranut, v. esternut. 

estrantoulo, s. f. Echelle suspendue sur 
laquelle on tient le pain, à Nice, v. tràntoul, 
tranto. 

prov. Dessecado coumo uno estrantoulo. 
ESTRAOURDINÀRI, ESTROURDIXÀRI (lim.), 
ESTRAOURDINAIRE (d.), ÀUI, ÀRIO, AÏRO 

(rom. cat. extraordinari , it. estraordina- 
rio, esp. extraordinario, lat. extraordina- 
rius), adj. et s. m. Extraordinaire, v. nou- 
velàri. 

Un estraourdinàri, une chose extraordi¬ 
naire, une exception ; per estraourdinàri, 
par extraordinaire. 

Escoulas-me : l’ami Roussèu 
A 'n chin qu’es estraourdinàri. 

G. B.-WYSE. 

prov. L’estraourdinàri rouino pas, es la countùni. 
ESTRAOURDIXARLMEX , ESTRAOURDINA - 

riom en (L), (it. estr aor dinar lamente, esp. 
extraordinarimente ), adv. Extraordinaire¬ 


ment, v. mai-que-mai, quc-noun-sai. R. 
estraourdinàri. 

ESTRAPA (it. strappare, arracher, tirer), 
v. n. et a. Echapper, v. escapa ; pour piéti¬ 
ner, gratter avec les pieds, v. estrepa. 

M*estrapo, elle me glisse, je la perds. 

estrapado (it. strdppata, secousse pour 
arracher), s. f. Estrapade, supplice usité autre¬ 
fois, v. cabussado. 

Estrapado de mar, supplice qui consistait à 
guinder un coupable à la hauteur d’une ver¬ 
gue et à le laisser tomber plusieurs fois dans 
la mer, supplice de la cale ; estrapado de 
terro , supplice qui consistait à lier un coupa¬ 
ble à une corde par les pieds et par les mains 
derrière le dos, et à le laisser tomber jusqu'.à 
deux ou trois pieds de terre ; la tourre de 
l'Estrapado , nom d’une des tours du palais 
des papes d’Avignon où l’on croit que les ac¬ 
cusés étaient appliqués à la question ; la plaço 
de l'Estrapado, nom d’une place de Toulou¬ 
se ; ana per estrapado, aller par secousse, à 
coups vifs et précipités ; esquiha per estra¬ 
pado , glisser par un mouvement subit. R. es- 
trapa. 

Estrapado, estrapiado (piétinement), v. es- 
trepado. 

estrapadoü (lieu où Von piétine), s. ni. 
L’Estrapadou, nom de quartier, dans le Gard. 
R. estrapa, estrepa , trepadou. 

Estrapana, v. estrepa ; estrapas, v. estrepas ; 
estrapeja, v. estrepa. 

estraperdre (it. strapcrderc), v. n.et a. 
Perdre beaucoup, perdre excessivement, à 
Nice. 

Se conj. comme perdre. 

prov. Vau mai perdre 
Qu’estraperdre. 

R. estra, perdre. 

Estrapia, estrapouna, v. estrepa. 

estrapioun, s. m. Lézard, dans les Alpes- 
Maritimes, v. lagramuso, lesert. R. estrapa , 
glisser. 

ESTRAPOUXTIX , ESTREPOUNT1X , TRE- 
pouxtix (v. fr. transpontin ; it. slrapunto, 
matelas, rom. trappon), s. m. Strapontin, lit 
de matelot ; mauvais lit ; siège garni, siège de 
carrosse, v. trepountin. 

Lou prince davalè de l’estrapountin reiau. 

F. GUITTON—TALAMEL. 

R. estra, pountin, ou trcpoun. 

ESTRAPOUXTIXADO, s. f. Tour de bateleur, 
fredaine, v. boufounado, campissado. 

Très mes après moun estrapountinado, 

La bèbo dôu curai s’èro un pau amoussado. 

F. PEISE. 

R. es, trepountin. 

estras (esp. estrazo, it .straccio, straxio, 
lat. strages?) s. m. Déchirure, accroc, v. es- 
carchaduro, eslandre, espcs ; dégât, débris, 
chiffon, v. pato ; capiton, strasse, rebut des 
cocons ou de la soie, v. estrasso. 

Me siéu fa ’n estras, je me suis déchiré 
l’habit ; laisso tout à Vestras, il laisse tout 
gâter ; à estras de mar cat, à vil prix. 

Lou nèrvi, que sachen, a ges d’estras ei braio. 

F. CHAI LA N. 
L’estras de mi tempe 
Alor calara. 

MIRÈIO. 

Un orne dèu pas faire d’estras à soun counlrat de 
mariage. 

J. ROUMANILLE. 

Estrasses, plur. lang. d'cstras. R. es - 
trassa. 

estr a s bourg ( esp. Estrasburgo, ail. 
Strassburg), n. del. Strasbourg. 

ESTRASSA, DESTRASSA (rouerg.), EITRAS- 
SA, ETRASSA (d.), (rom. esti'assar, sti'assar, 
esp. estrazar , it. stracciare, straziare), v. 
a. Déchirer, mettre en lambeaux, v. escar - 
cha, escouiscèndre , esfata, esguira, eslan - 
dra, espeiandra, esquinsa, esquissa, estri - 
pa ; gâter, gaspiller, dissiper, répandre par 
terre, laisser perdre, v. degaia, escampa, es- 
traia; essarter, défricher, défoncer, v. roum- 
pre, trassa; bousiller, v. roua ; pour serrer, 
v. atrassa . 
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Estrassa lis auriho , écorcher les oreilles; 
•estrassa lou pan, gâter le pain ; estrassa la 
marchandise), donner la marchandise pour 
rien ; estrassa 'no luserno, rompre une lu- 
zernière ; estrassa 'no ribo, défricher le talus 
d’un champ ; estrassa lou làgui, tromper le 
chagrin ; estrassa lou mau , tromper son 
mal, se distraire ; fau estrassa aco, il faut 
oublier cela ; es daumage de l’estrassa, c’est 
dommage de le perdre. 

Coume d’agnèu, eslrassas vosto lano 
En de bouissoun. 

AD. DUMAS. 


S’estrassa, v. r. Se déchirer ; se gâter, se 
perdre ; se mésallier. 

Aco s'estrasso coume de peu pourrido, 
cela tombe en loques ; s'estrassa don rire, 
se tenir les côtés de rire ; i’a rèn que s’es- 
trasse, il n’y a rien de trop. 

prov. Ço que s’estrasso noun sièr à res. 

Estrassa, estrassat (1.), ado, part, et adj. 
Déchiré, gâté, bousillé, gaspillé, défriché, ée. 

Mariage estrassa , mésalliance. R. es, tras 
(usé). 

ESTRASSADO, s. f. Partie défrichée, défri¬ 
chement, défoncement, v. roumpido , routo. 
R. estrassa. 

ESTRASSADOU, s. m. Pic, pioche pour dé¬ 
fricher, v. eissado , cissartairc, trenco. R. 
estrassa. 

estrassaduro, s. f. Déchirure, chose dé¬ 
chirée, gâtée ou gaspillée, v. estras, estrasso. 
L’autre, sens aguïo, courduro 
De soun vièsti l’estrassaduro. 

P. GAUSSEN. 

L’ouro n’es pas U l’estrassaduro e a l’encaïnamen. 

V. LIEUTAUD. 

R. estrassa. 

ESTRASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui déchire, qui bousille, qui 
vend à vil prix ; dissipateur, prodigue, v. de- 
gaiè ; drillier, chiffonnier, ière, v. fatrassic, 
patiaire,peiaire; défricheur, v. roumpèire. 

Crida coume un estrassaire, crier à tue- 
tête. 

L’idèio ié venguè 
De se faire estrassaire. 

A. T A VAN. 

L’estrassairis dôu canloun 
A vist mouri soun pieboun. 

J. GAL. 

Estrassairas, asso , aug. et péjoratif de 
estrassaire, airo. R. estrassa. 

estra ss amen, s. m. Déchirement, v. es- 
qui s, estras. 

Estrassamen de car es défendu, entre 
luchaire, il est défendu de se déchirer les 
chairs, à la lutte. R. estrassa. 

Estrassan, ano, pour estrechan, ano. 

ESTRASSARIÊ, s. f. Chiffons, loques, v. pa- 
tun. 

Cresessias pas que siguèsse de peto 
D’estrassarié ni de troues de toumeto. 

_ P. figanière. 

R. estrasso. 

ESTRASSEJA, eitrassia (d.), v. a. Déchi¬ 
queter, v. chapouteja, dechica. 

Estrasseja, ado, part, et adj. Déchiqueté, 
ée. 

Serre estrasseja, montagne à crête dente¬ 
lée. 


Sus li cresten estrasseja de Gigoundas. 

n . A. MATHIEU. 

R. estrassa. 


Estrasses, plur. lang. de estras. 
ESTRASSETO, s. f. Variété de merluche, de 
qualité médiocre, v. merlusso. 

I a très meno de merlusso : l’estrasseto, l’estrasso 
e lou Imgard. 


U i V. GELU. 

R. estrasso. 

Estrassina, v. estransina. 

ESTRASSO, EITRASSO (d.), TRASSO (1. 
esp. estraza, it. s (ratio), s. f. Loque, chil 
Ion, vieux linge, v. pato ; strasse, étrasse, ca 
piton, bourre de soie, ce qui reste des cocot 
dans la bassine v. frisoun, rabasto ; rest( 
d un cadavre ou d’un animal mort ; variété d 


merluche de qualité inférieure; chose vile, 
rebut, v. rafataio, ravan. 

Métré en estrasso, mettre en lambeaux ; 
papiè d'estrasso, papier de chiffe ; mar¬ 
chand d'estrasso, chiffonnier ; homme de 
néant ; qu a d'estrasso, de ferre vièi ? cri 
des chiffonniers ; à estrasso ae marcat, à vil 
prix ; uno estrasso d'ome, un homme ché¬ 
tif ; trasso de besougno, méchante besogne, 
v. trasso. 

Lei bras venguèron moui coumo un paquet d’es- 

M. BOURRELLY. [traSSO. 

E tous noun valon pas l’estrasso d’un caussoun. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Lis estrasso garisson li plago. 

— Lis estrasso van en l’aire, 
les pauvres gens sont peu considérés. R. es¬ 
trassa. 

estr A SSO-bia SSO, s. m. Maladroit, gâ¬ 
cheur, v. pataras. 

Ah ! manjeiras, capoun, estrasso-biasso ! 

ARM. PROUV. 

R. estrassa , biasso. 

estrasso-braio, s. m. Celui qui fripe ses 
vêtements, v. destriissi. R. estrassa, braio. 

ESTRASSO-HNÇÔU , ESTRASSO-LENÇOLS 
(1.), s. m. Celui qui reste longtemps au lit’ pa¬ 
resseux, v. gasto-linçôu. R. estrassa, lin- 
çou. 

ESTRASSO-pan, s. m. Celui qui gâte le 
pain, qui n’est bon qu’à manger, fainéant, v. 
feiniant. R. estrassa, pan. 

estrasso-paraulo, s. m. Celui qui gas¬ 
pille les paroles, diseur de riens, qui parle 
toujours sans rien dire, v. barjaire. R. es¬ 
trassa, paraulo. 

ESTRASSOUN, s. m. Petit chiffon, petite lo¬ 
que, v. patoun. 

prov. Dinslis estrasso e dins lis eslrassoun 
S’abalisson grand baroun. 

R. est7'asso. 

Estrassouna, v. destressouna. 

ESTRASUIA, ESTRASSUIA, ESTRASULHA 
(1.), v. a. Gonfler les yeux, fatiguer la vue, 
éblouir, v. desparpela, desuia. 

Estrasueic, ucies , ueio , uian, uias , 
ueion. 

A tèms noun pot para lou traite petassau 
Que, coumo un eliéu, l’estrasuio. 

A. ARNAVIELLE. 

Estrasuia, estrasulhat (1.), ado (esp. tra- 
sojado), part, et adj. Qui a les yeux gonflés, 
réveillé en sursaut. 

La foulo estrasuiado, la foule aux yeux 
écarquillés. 

Perqué plouro estrasuiado ? 

LAFARE-ALAIS. 

R. tras, uei. 

estratagèmo (cat. esp. port, estratage- 
ma, lat. stratagema), s. m. Stratagème, v. 
engano, ruso, tour. 

Jugarai un estratagèmo. 

G. ZERBIN. 

estratat, n. p. Estratat, Extratat, noms 
de fam. prov.^ R. es, trata, destrata. 

estrategio (esp. estrategia, lat. strate- 
gia), s. f. t. sc. Stratégie. 

ESTRATKGISTO, s. m. Stratégiste. 

Entre tarit de pouliti, de filousofe, de publicisto 
e d’estrategisto. 

ARM. PROUV. 

R. estrategio. 

ESTR ATI, v. a. Méconnaître, répudier sa 
femme, déshériter un enfant, déshonorer sa 
famille, priver quelqu’un des soins ou des ali¬ 
ments qu’on lui doit, v. descounèisse. 

Estratisse , isses, is, issèn, issès, isson. 

Noun estratzs sa raço, il ne méconnaît 
pas son origine. 

Estrati, estratit (1.), ido, part, et adj. Mé¬ 
connu, ue, répudié, ée. R. es, tra, D'ata. 

ESTRATIFICACIOUN , ESTRATIFICACIEN 
m.), ESTRATIFICACIÉU (1. g. d.), S. f. t. SC. 
Stratification, v. jas. 

Uno eslratiûcacien se destaco rouginello. 

F. BLANCHIN. 

ESTRATURO (b. lat. stratura, écuyer), s. f. 


t. de mépris. Petit homme, criquet, v. estrou- 
piaduro ; pour stature, v. estaturo. R. es¬ 
tr aire. 

estrau, estral(1.), (rom. estrau , estral, 
tralh), s. m. Trace, vestige, traînée, v. traço ; 
pour estrope de bateau, v. estrop. 

Un estrau de blad, une traînée de blé ; un 
estrau de sang, des traces de sang. R. estra- 
dal. 

ESTR AUC A, v. a. Engouer, étouffer par des 
morceaux avalés trop gros, en Guienne, v. cn- 
gavacha, estoufega. R. es, trauc. 

ESTRAUÈS, adj. Maladroit, en Bigorre, v. 
estros. R. estraversa, es, travès. 

estraula, ado, adj. Toqué, évaporé, ée, 
en bas Limousin, v. cascarelet. R. es, traula. 

ESTRAULADO, s. f. Extravagance, en Li¬ 
mousin, v. desmargaduro. R. estraula. 

Estrauo, v. estravo. 

ESTRAVAGA, ESTRABAGA (g.), ESTRA BAC A 
(1.), (rom. estragar, cat. esp. port, estrava- 
gar, lat. extravagari), v. n. et a. Extrava- 
guer, v. barloco ; égarer, v. entravaca, es¬ 
tr avia. 

Estravague, gués, go, gan, gas, gon. 

Estravago, il est dans le délire. 

Vos qu’estravague a quaranto an ? 

J. ROUMANILLE. 

Vous vesès coumo el estravago. 

D. SAGE. 

S’estravaga, s’estravaca (m.), s’estravacha 
(a.), v. r. Vaguer, s’égarer, s’éparpiller, v. es - 
cavarta ; s’étendre de tout son long, dans les 
Alpes, v. esvaca, esvedela. 

Vési douei vaco s’estravacant dins la campagno. 

M. GIRAUD. 

Estravaga, estravagat (L), ado, part, et 
adj. Égaré, ée, épars, arse. 

Lou troupeu es estravaga, le troupeau est 
éparpillé ; sang estravaga, sang extravasé. 

estravagana, v. a. Contrarier, v. desva¬ 
ria. R. estravagant. 

ESTR AV AG A NÇO, ESTR A B A G A X ÇO (1. g.), 
(cat. esp. port, estravagancia, it. stravagan- 
za), s. f. Extravagance, v. espetourido, es- 
trambord, estraulado, refouleri. 

Fai que d'estravaganço, fai pas que d'es- 
travaganços (1.), il ne fait que des extrava¬ 
gances. R. estravaga. 

ESTRAVAGANT, ESTRA BAG A NT (1. g.), AN- 
to (cat. estravagant, esp. port, estravagan- 
te, it. stravagante), adj. et s. Extravagant, 
ante, v. bartaveu, foulas. 

Pèr purga lous estravagants. 

J. MICHEL. 

Moublbbi de pensados eslravagantos un castèl en 
l’aire. 

P. GOUDELIN. 

Estravagàntis ideio, estravaganteis i- 
deio (m.), estravagantos idèos (g. 1.), idées 
extravagantes. R. estravaga. 

estra v ai A, ESTRAVALHA (a.), v. a. Tenir 
éveillé, empêcher de dormir, v. reviha. 

S’estravaia, v. r. Faire tout ce qu’on peut 
pour se tenir éveillé. 

Estravaia, ado, part, et adj. Tenu en éveil. 
R. es, travai ou esterveia. 

ESTRAVENA (rom. trapenar, esp. estrave- 
narse , it. stravenarsi, s’extravaser), v. n. 
Suffoquer, se pâmer, en parlant des enfants 
qui, à force de pleurer, perdent haleine, v. 
estegne, tresana. R. estra, veno. 

Estraversa, v. entravessa. 

ESTRAVIA (cat., esp. extraviar, it. lat. 
traviare), v. a. Écarter de la voie, égarer, 
fourvoyer, débaucher, perdre, dissiper, v. es- 
mara, esvara, fourvia. 

Estravle, ics, ïo, ian, ias, ion, ou (m.)cs- 
travièu, ics , iè, ian, ias, ien. 

Estravia quàuqui mot, risquer quelques 
paroles, dire quelques paroles mal à propos. 

S’ESTRAvrA, v. r. S’égarer, s’écarter, v. desa- 
via. 

Sèns s’estravia de noueste prepaus, 

F. VIDAL. 

sans sortir de notre sujet. 

Vese tambèn que m’estravie. 

isclo d’or% 
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E s’éu pièi s'estravié,rendraio vers lou mas. 

A. CROUSILLAT. 

Estravia, estremdiat (bord.), ado, part, et 
adi. Égaré, fourvoyé, ôe, qui se tient à l’écart. 

S'es estravia , on ne sait pas où il est ; s'es 
estraviado, elle vit dans la débauche. 

Aneeloun qu’eiçavau as estravia tei pas. 

b 1 A. CROUSILLAT. 

R. estra f vio. 

ESTRAVIADURO, s. f. Egarement, perver¬ 
tissement, dégénérescence, v. escambiaduro. 

Lei rampau dei bescuchaire soun l’estraviaduro 
d’un sant usàgi. 

J.-B. GAUT. 

R. estravia. _ 

estraviage, estraviAgi (m.), s. m. Four¬ 
voiement, digression, v. escavartado. 

Escusarés aquel estravibgi. 

F. VIDAL. 

R. estravia. 

ESTRAVIRA, ESTREVIRA (b.), v. a. Boule¬ 
verser, v. trevira plus usité. 

S’estravira, v. r. Se bouleverser ; se fouler 
une articulation, v. estorse. 

Estravira, ado, part, et adj. Bouleversé ; 

foulé, ée. , _ 

Uei estravira , œil hagard. R. estra , vira. 
estravirado, s. f. Entorse, v. enfaucha - 
duro, estorso. R. estravira. 

ESTRAVO, ESTRAUO (g.), (esp. estrave, lat. 
irabes, poutre), s. f. t. de marine. Etrave. 

ESTRE, ESTE (g. b.), ÈITRE(ruV. d.), ETRE 
(d.), ÈSSE(1. m. d.), ÈISSE,ÈSSEï (lim.), (rom. 
estre, ester, essor, ser, cat. essor, ser, esp. 
port, ser, it. essere, lat. esse), v. aux. Etre, 
exister, v. esta. 

INDICATIF PRÉSENT, je SUIS *. 

Prov. sièu , siès, es, ei ou ci, sian, sias, 
soun. 

Nie. sièu, siés, es, sien, siès, soun. 
Dauph. sièu ou siou, sias ou sis, ei ou eis, 
sien ou sièm, siètz ou sièt^soun 
ou sount. 

Auv. sèi, soi, soi ou ci, san, sès,soun. 
Lim. soui, souci, sèi, sai (je suis), sè (tu 
es), c ou ei, sem ou soum, 
soun ou sou. 

Lang. sièi, sioi, soi, soui, sui, sou, soun, 
soum {je suis), siès, sios, sos (tu 
es), es (il est), sien, sèn , sion 
(nous sommes), sièts , siès, ses, 
sièi, sios, siots, siats (vous ê- 
tes), soun (ils sont). 

Gasc. béarn. suei, soui (je suis), sus, ès (tu 
es), ci (il est), sèn , èn, èm (nous 
sommes), sès, èts, ètz (vous êtes), 
soun (ils sont). 

Aquitain, soui, es, è, soum, èts, soun. 

Bord. sui, ès, es, èm, èts, soun. 

imparfait, j’étais : 

Prov. ère ou èri (m.), ères, èro, erian , 
erias, èron. 

Rho. ère, ères, èro, eian, eias, èron. 
Nie. èri, ères, èro, eravan , cravas, è- 
ron. 

Lang èri (j’étais), ères, èros (tu étais), 
èro (il était), èron, erèn, sian 
(nous étions), ères, èrets, èrei, 
sias (vous étiez), èron, èron (ils 
étaient). 

Aquit. béarn. èri, ères, ère, èren ou èrem, 
ères ou èrets , èren. 

Gasc. èroi, èros, èro, erom, erots, èron. 
Lim. èro, èra, èro, eram, era, èrou ou 
èran. 

Auv. ère ou èri, ère, èra, èran, èras, 
èron ou erian. 

Dauph. èro ou èrou, èrei ou èreis, èro, 
èron ou èrim, èrets ou èrit, è- 
ron ou èrant. 
prétérit défini, je fus : 

Prov. siguère , sieguère, seguère , sichè- 
rc, fuguère (je fus), siguères, 
siguè, siguerian, siguenas, si- 
guèron. 

Mars. siguèri ou fugueri, ères, è, erian, 
erias, èron. 
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Nie. alp. fouguèri, ères, èt ou èc (a.), e- 
rian, erias, èron. 

Dauph. fuguero, èrei, èc, èron, èrets, è- 
ron, ou fuguèrou, èreis, è, è- 
rim, èrit, èrant. 

Auv. fuguère, fouguère ou seguère, è- 

re, èt, èran, èras, cron. 

Lim. fuguei, fugui (je fus), fuguèrei, 

fuguera, fuguès (tu fus), fugué 
(il fut), fuguèrem, fugueram 
(nous fûmes), fuguèrei, fuguera 
(vous fûtes), fuguèrou, fuguè- 
ren, fugueran, ftiten (ils furent). 

Lang. fouguèri, fousquèri , fousquèi, 

siaguèri, sioguéri, seguèri, sou- 
guèri (je fus), fouguères, sia- 
gucres (tu fus, fouguèt, fous- 
quèt, fousquèc, siaguct, sioguèt, 
souguèt, siousquèt (il fut), fou- 
guèren , fousquèren, siaguèren, 
siogueren, seguèren, seguèn 
(nous fûmes), fouguères , sia- 
guères, sioguèrets, seguères, 
segues (vous fûtes), fouguèron, 
fousquèron, siogucron, sou- 
guèrou (ils furent). 

Toul. querc. fourègui, fourègues, fourèt ou 
fourèc, fourèguen, fouron ou 
fourou. 

Gasc. fusquèri, fôuri, fiiri, hu (je fus), 

fusquères (tu fus), fusquet, fut 
(il fut), fusqueman, sian (nous 
fûmes), fusquèrets (vous fûtes), 
fusquèron, fouron (ils furent). 

Bord. estèri , ères, è, èrem, èrets, èren , 

ou esttiri, ures, ut, ùrem, ti¬ 
rets, tir en. 

Béarn. estèi, ès, è, cm, èts, èn, ou estoui, 
ous, ouc ou ou, oum, outs, oun, 
ou houi, hous, hou ou hourouc, 
hum (nous fûmes), houn, hou - 
roun (ils furent). 
prétérit indéfini, j’ai été : 

Prov. sièu esta ou estado. 

futur, je serai : 

Prov. sarai, saras, sara, saren, sarès, 

saran. 

Nie. serai, seras, sera, scren, serès, 
seran. 

Auv. serai, seras, serô, seran, serès, 

seroun ., 

Lim. sirai, sira, siro, siram, sirèi ou 
sire , sù'an, sirau ou sirou. 

Marche, shirai, shira, shirô, shiram, shi- 

rèi, shirount. 

Dauph. sarèi, saras, saro, sai'cm, saret, 

sarant, ou sarèi, sarès, sarèc, 

s ai'en, saretz, saren. 

Lang. sarèi ou scrèi, ras, ra, ren, rcs ou 
rets, saran, sarou ou serou. 

Gasc. sarèi ou serti, ras, ra , ram, rats, 
ran. 

conditionnel présent, je serais : 

Prov. sarièu ou serièu, riès, rie, rian, 
rias, rien. 

Rho. saicu, saies, saiè, saian, saias, 

saicn. 

Nie. serii, les, io, ian, ias, ion. 

Dauph. sarièu ou sariou, sarias , sarià, 
sarian ou sarièm, sariètz ou 
sarièt, sarin, sarian ou sa- 
riant. 

sirio, siria, siriô, siriam, siria, 
siriau ou siriou. 
scrio ou sherio, séria, serio, se 
rian , sérias, scrioun. 
sario ou serio, rios, rio, sarion ou 
serièn, sariôts ou séries, sarion , 
serion, seriou ou serièu. 
serioi, sarioi ou saioi, iôs, iô, ion, 
iots, ion ou ioun. 

Aquitain, seri, rès, rè, rèm, rets, rèn. 

Alb. fouro, fouros, fouro, e te. 

conditionnel passé, j’aurais été : 
sarièu esta ou estado. 
impératif, sois : 

siegues, segues , sigues, sieches, 


Lim. 

Auv. 

Lang. 


Gasc. 


Prov. 


Prov. 


fugues (sois), siegue, segue, si - 
gue, sicche, siè, fugue (soit), si- 
guen, sichen, fuguen (soyons)^ 
sigues , seguès, sichès , fuguès 
(soyez), siegon, sigon, segon. 
siechon, fugon (soient). 

Nie. sigues, sigue, siguen, sigues, si - 
gon. 

Lang. siagues, siogues, siogos (sois), sia - 
go, siasco, siô (soit), siaguen, 
sioguen (soyons), siegas, segas, 
siogats, sougas, sioguès, sio- 
guets, siasques (soyez), siagon, 
siogon (soient). 

Gasc. sies, siosques (sois), sic, siosque 
(soit), siem, siam , siousquen 
(soyons), sièts, siats, siouscas , 
siousqués (soyez), sien, sioscoi t 
(soient). 

Aquitain, sis, si, sim, sits, sin. 

Lim. siô, sio ou siè, siam, sia, sian. 

Auv. satses, satzc, satzan, satzas ou sia 
ou scha. 

subjonctif présent, que je sois: 

Prov. que siegue ou siègui, segue ou sè - 
gui, sieche ou sièchi, fugue ou 
ftigui (que je sois), siegues, se¬ 
gues, sieches, fuqucs (que tu sois), 
siegue, segue, sieche, siè, fugue 
(qu’il soit), siguen, sichen, se<- 
guen, fuguen (que nous soyons), 
siguès , sichès, seguès, fuguès 
(que vous soyez), siegon, segon , 
siechon , fugon (qu’ils soient). 

Nie. que sigui, sigues, sigue, siguen, 
siguès, sigon. 

Lang. que siô, sios, siô, sion, sios, sion, 
ou que siogue, siogues, siogue, 
sioguen, sio guets, siogon, ou 
que siague, siagues ou siasques, 
siague, siago ou siasco, siaguen, 
siaguès, siagon. 

Toul. que siàsqui, siosques, siosque ou 
siosco, siousquen, siousqués, 
siôsguen. 

Lim. que siô ou siè, sia ou siei, siô ou 
siè, siam, sia ou sièi, sian ou 
siou. 

Dauph. que siè, sias, siè, sien, sietz, sien, 
ou que sièchou, siècheis, sièche, 
sièchim, siècliit, sièchant. 

Auv. que satze, satze, sàtza, satzan, 
satzas, satzon. 

Gasc. béarn. que sii ou siei, sies , sie, siam : 
ou siem, siats ou siets , sien. 

Aquitain, que si, sis, si , sim, sits, sin. 

Querc. que fogue, fogues, etc. 

subjonctif imparfait, que je fusse : 

Prov. que siguèsse, sieguèsse, seguèsse , 
fuguès se, fuèsse, fuguèssi, fou- 
guèssi, /dassx' (que je fusse), si - 
guèsses , fuguèsses, fouguèsses, 
fousses (que tu fusses), siguèsse, 
fuguèssc , fouguèsse , fousso , 
fousse (qu’il fût), siguessian, fu- 
guessian (que nous fussions), si- 
guessias, fuguessias (que vous 
fussiez), siguèsson, fuguèsson , 
fousson (qu’ils fussent). 

Nie. mars, que siguèssi ou fouguèssi, èsses, 
èsse, essian, essias, èsson. 

Dauph. que fuguèssc, èssei , esse, essen, es- 

siètz, èssen, ou fuguèssc, èsseis, 
èsse % èssim, èsset, essant. 

Lim. que fuguèsso , fugué, fusso, fu fque 

je fusse), fuguèssa, fussa (que 
tu fusses), fuguèsso, fugué, fus¬ 
so, fu (qu’il fût), fuguessam, 
fussam (que nous fussions), fu- 
guessa, fussa (que vous fussiez), 
fuguèssan, fuguèssou, ftissan 
(qu’ils fussent). 

Lang. que fousquèssi, siaguèssi , szo- 
guèssi, souguèssi (que je fusse), 
fousquèsses, siaguèsscs (que tu 
fusses), fousquèsse , fougues , 
sioguèsse , souguesso , sious- 
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quès, fourès (qu’il fût), fous- 
quèssen, siaguèsson (que nous 
fussions), fousquèsscts, siaguès- 
ses (que vous fussiez), fousquès- 
son, siaguèsson (qu’ils fussent). 
Àuv. que scguèsse , etc. 

Aquitain, qu'estèssi , èssis, èssie, èssim, ès- 
siïs, èssm, ou qu'estùssi, ùssis, 
etc. 

‘Gasc. béarn. qu'estôussi, estôussei (que je 
fusse), estousses (que tu fusses), 
estousse, housse, kuesse (qu'il 
fût), esiôussen , esMwssete, es- 
iôussen. 

passé, que j’aie été : 

Prov. siegue esta ou estado. 

plus-que—parfait, que j’eusse été : 

Prov. que siguèsse esta ou estado. 

PARTICIPE PRÉSENT, étant I 

Prov. estent , signent. 

Nie. essènt. 

Lang. essent , sioguent, souguent. 

G asc. estant. 

Lim. dauph. citant. 

Bord. estans. 

participe passé, été : 

Prov. esta, àdo. 

Lang. nie. estât, ado } dont le plur. narb. et 
gasc. est estcidis , ados. 

Aquèu qu'es y celui qui est ; es un brave 
omCy c’est un brave homme ; es tu, c’est toi ; 
es tu ? est-ce toi? es ièu , c'est moi; es èli , 
ce sont eux ou elles ; es li Francès, ce sont 
les Français ; es rèn, ce n’est rien ; es ver ai, 
c’est vraf; s'aco es, si cela est vrai ; es mie-, 
four y il est midi ; aeà ’s beu, cela est beau, 
c’est beau; aco's ansin, cela est ainsi; aeô 
's pas, cela n'est pas; çai es pas, c'es pas, 
il n’est pas ici ; que t'es f quel rapport y a-t-il 
entre lui et toi ? dequè vous sias ? à quel de- 
ré êtes-vous parents? esbèn emè tôuti, il a 
e bons rapports avec tout le monde ; qu'es 
eiçà ? qu'est-ce-ci ? qu'es aco ? qu’est-ce-là ? 
qu’est-ce ? qu’est-ce que c’est ? vaqui ço 
u'es, voilà ce que c’est ; es que sian pas li¬ 
re ? est-ce que nous ne sommes pas libres? 
iè sies f y es-tu ? iè sias pas , vous n’y êtes 
pas ; n'es pas que que fugue, ce n’est pas 
petite affaire; coume que siegue, comme que 
ce soit, quoi qu’il en soit; eh! bon, siegue, 
eh bien, soit ! ansin siegue , antau sià (1.), 
ainsi soit-il ; Dieu çai siegue , Dieu soit céans; 
béni sièDièu, Dieu soit béni; bèn-èslrevous 
sic, bien vous en soit; s'ère êu , s'eri d'cl{ 1.), 
si j’étais lui ; s'èro pas que, n'était que. 

Es de faire, cela est à faire ; a rèn fa que 
noun siegue de faire, il n'a rien fait qui ne 
soit convenable ; es decrèirc, il est à croire; 
èstre de plagne , être à plaindre ; es pas de 
rire, ce n’est pas risible ; es de Vaucèu de 
voulu, le propre de l’oiseau est de voler ; m'es 
de bon , cela m’est, doux ; m'es de mau, cela 
m’est dur ; m'es de fer, cela m’est étrange ; 
m'èro de faclious, cela m’était pénible ; ès¬ 
tre de biais, être accommodant, complaisant, 
serviable ; aviè pas d'èstrc, cela ne devait pas 
être. 

S ièu de Maiano, je suis de Maillane ; aco 
’s d'un tau, cela est à un tel ; aco ’s bèn d'èu, 
cela est bien de lui ; es plus à-n-èu, il n'est 
plus à lui ; il ne s’appartient plus ; es d'usage , 
il est d'usage ; n'en sies f en es-tu? ounte 
n'en sian ? où en sommes-nous? çai sian, 
eici sian, iè sian, nous y sommes, nous y 
voici; saup plus ounte n'es , il ne sait où il 
en est ; dequ'ère pèr faire ? que pouvais-ie 
faire? quand siguè pèr parti, lorsqu’il fal¬ 
lut partir ; quand sias mort, lorsqu’on est 
mort. 

Èstre esta, avè esta (Var), avoir été; iè 
sièu esta, j'y ai été; es estado malauto, elle 
a été malade ; soun esta tua , ils ont été tués ; 
se i'èron estado, si elles y avaient été; n'es 
rèn esta , il n’en a rien été ; faire coume se 
de rèn n'èro, faire comme si rien n’était; es¬ 
tènt que, en estènt que, vu que, attendu que, 
comme, puisque ; estènt que part, fau que 


mange, puisqu’il s’en va, qu’il mange un mor¬ 
ceau. 

proy. Fau èstre tout un o tout autre. 

— Noun se pèu èstre dos fes. 

ÈSTRE, ÈSSE (rouerg. d.), s. m. Être, ce qui 
est, existence, manière d’être, état naturel, v. 
èsse; chose ou personne dont on ne peut ou 
ne veut pas dire le nom, en Languedoc et 
Rouergue, v. cause ; Estre, nom de fam. 
languedocien. 

L'Èstre suprême, l’Être suprême ; en ès¬ 
tre, en existence ; aco 's pas à soun èstre, 
cela n’est pas à sa place; lis èstre d'un ous- 
tau, tous èsseis (d.), les êtres d’une maison, 
v. eisanço ; quent èstre que sies ! quel être 
insupportable ! à èstre, dans un pays dont je 
ne sais pas le nom ; bailo-me Vèstre, donne- 
moi le machin ; Èstre, ounte vas f Chose, où 
vas-tu? moussu Èstre, monsieur Chose ; pèr 
tal èstre, par aventure, v. astre . 

Se vesent reduch à tal èstre, 

Demandât perdoun à moun mèstre. 

d. sage. 

Counlènto dins moun paure èstre. 

A. CROUSILLAT. 

R. èstre i. 

ESTKÉ, DESTRE, ESTRECH (a. 1.), EST R El' 
(g.), ESTRÈIT (bord.), EITRÉ, ETRECH (d.), 
EITRÈIT (ailV.), ÈITRE (lim.), ECHO, ETO, 
ÈlTO (rom. estreg, astrech, estreict, estreit, 
estreyt, cat, estret, esp. estrecho, port, es- 
treito, it. stretto, lat. strictus), adj. Étroit, 
oite, serré, ée ; chiche, strict, icte, v. estrin- 
ga, mendre , restrè; t. de grammaire, bref, 
ève, fermé, ée, par opposition à larg ; Estred, 
Estret, noms de fam. méridionaux. 

E estrè, E fermé; estrè au bren e tara à 
la farino, économe de bouts de chandelles; 
teni lou cuou estrè, serrer les fesses, avoir 
froid; ordre estrè, ordre précis, rigoureux ; 
èstre à l*estrè, être à l’étroit; noseestrecho, 
noix angleuse ; lis estrèchi limito, leis es- 
trècliei limito, las estrechos limitos (1.), les 
étroites limites. 

Estrechcs ou estrcchis, échos, plur. lang. 
et gasc. de estrè, écho. 

prov. Marcho dre, 

Eriiailou camin siegue eslré. 

ESTRÈ, ESTRECII (L), ETRECH (d.), ES- 
treich (a.), (cat. estret, b. lat. strict um), 
s. m. Chemin resserré, lieu étroit, détroit, dé¬ 
filé, v. destrè, estrcchoun ; travail, machine 
pour ferrer les bœufs, v. destrè, mesiiè. R. es¬ 
trè 1. 

Estrea, v. estrena ; estrebel, v. estervèu ; 
estrebeli, v. treveli; estrebièiro, v. estriviero; 
estreboulhoun, v. tourbihoun ; estrebugnos, 
v. tribuno; estrebulh, v. estervèu. 

ESTRECII A.ME.Y, ESTRECIIOHEX (L), (rom. 
destrechament, cat. estretament , esp. estre- 
chamente), adj. Étroitement, strictement. 

De dialèite que l'on pèu religa mai o mens estre- 
chamen. 

m. girard. 

R. estrech . 

ESTRECII A N, DES TRECIIA Y (1.), ENTRE- 
CHAN (d.), ESTRACHAN, EST RA SSA N (m.), 
ESTRISSA, ESTIUSSÔ, DESTRISSÔ (rouerg.), 
ano, oxo, adj. et s. Angleux, euse, en par¬ 
lant des noix, v. canis, marran, massan ; 
avare, chiche, v. avare. 

Es un estrechan, c’est un ladre ; li nose 
estrechano soun li maigoustouso, les noix 
angleuses ont le plus de goût. 

Sujèt paure, estrechan, desprouvi d’interès. 

J.-P. ROUX. 

prov. Estrechan coume uno nose. 

— Abelan coume uno nose estrechano. 

R. estrech. 

estrech a xarié, s. f. Étroitesse d’esprit, 
lésinerie, v. patetariè. 

L’estrechanarié de quauquei pichots esperit. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. estrechan. 

estreciiesso (rom. estrecheza, it. stret- 
tezza, esp. estrechez), s. f. Étroitesse, v. es- 
trechour. 


Mai en un cas parié,’mé’nca mai d’eslrechesso 

Ressarrara sa bourso aquéu qu’a ’n marrit cor. 

L. ALÈGRE. 

R. estrech. 

ESTRECHET, DESTRECIIET (L), ETO, adj. 
Un peu étroit, assez étroit, oite, v. estrc¬ 
choun. 

Tant destrechet, tant graciouset. 

I AF ARE-A LAIS. 

E s’èro pas qu’eslrechetos 

Soun las portos dau ratun. 

A. TANDON. 

R. estrech. 

ESTRECHI, DESTRECIII, ESTRESSI (lim.), 
ESTREISSI (bord.), DÉSTREISSI (rouerg.), 
ESTRESSESI, DESTRESSESI, DESTRESSI (1), 
(rom. estreciar), v. a. Étrécir, v. restrechi, 
restregne. 

Estrecliisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

S'estrechi, v. r. S’étrécir, v. ressarra. 

L’escalo s'eslrechissié toujour que mai. 

J. ROUMANILLE. 

Estreciii, estrechit (1.), ido, part, et adj. 
Étréci, ie. R. estrè. 

estrech ido, estressido (lim.), s. f. Par¬ 
tie étrécie ; défaut de largeur, étrécissement ; 
rançonnemenl. R. estrechi. 

ESTRECHIMEX, ESTRESSIMEX (lim.), EI- 
treissemex (d.), s. m. Étrécissement, v. res- 
trechimen. R. estrechi. 

estrecho , estrèito (b.), s. f. Saisisse¬ 
ment de peur, suée, surprise, en Gascogne, v. 
dcstrccho, escaufèstre. 

Da l'estrèiio (b.), occasionner un saisisse¬ 
ment, donner l’alarme. R. estregne. 

ESTRechos-fonts (étroites fontaines), 
n. de 1. près Rieux, en Albigeois. R. estrè, 
écho, font. 

ESTRECHOÜX, ESTRECIÏOU (1.), S. m. Petit 
détroit, petit défilé, lieu étroit, cul-de-sac, v. 
androuno, angouisso ; noix angleuse ; ava¬ 
re, cuistre, v. sarro-piastro. 

Coume pèu lou jouvènt assegura sa draio, 

Senoun dins l’eslrechoun de vosto lèi veraio ! 

P.-F. XAVIER. 

R. estrech 2. 

ESTRECIIOUX, ESTRECHOU et DESTRE- 
chou (L), oitno, adj. Un peu étroit, assez é- 
troite, v. estrechet. 

Nose estrechouno, noix angleuse. 

La bouco se rend estrechouno. 

M. DE TRUCHET. 

R.es^rd, écho. 

estrechouna, v. n. Tirer avec la pointe 
d’un couteau les quartiers d’une noix an¬ 
gleuse, v. gavichouna. R. estrcchoun. 

ESTRECHOUR, ESTRECHURO, EITRESSUE- 
ro (d.), (rom. esp. estrechura, cat. estretu- 
ra), s. f. Etroitesse, étrécissement, v. estre- 
chesso ; L’Estréchure (Gard), n. de lieu. 

L'estrechour d’aquest annuàri. 

ARM. prouv. 

R. estrech. 

Kstree, estrees, v. estreno ; estrefacia, v. es- 
trafacia. 

ESTREFAIRE, ESTREFA (g. L), (it. strafa- 
rc, faire trop), v. a. « Faire quelque chose que 
ce soit, dont on cherche le mot propre » (Dou- 
jat); remuer, mettre en mouvement, v. bou- 
lega; machurer, obscurcir, v. mascara. 

Se coni. comme/aere. 

Estrefasquèt un libre utile (J. Jasmin), il 
fit je ne sais comment un livre utile ; m'estre- 
fasion (id.), ils m’excitaient à. 

Nous n’enlendèn pas estrefa 

Que grand be nou li posco fa. 

P. GOUDELIN. 

Aro es tems d’estrefa ma lengo 

Pèr endimencha moun arengo. 

SERÉ. 

S'estrefa, v. r. S’excéder, faire trop ? en 
Gascogne. 

E farè, sès pèu de m’estrefa, 

Tout ço que dins lou mounde es poussible de fa. 

F. DE CORTÈTE. 

Estrefa, estrefacii (L), estrefait, estrë- 
fèit (g.), acho, aito, èitq (cat. estrafet, con¬ 
trefait), part, et adj. Fait, aite, exécuté n’im¬ 
porte comment. 
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Uno istbrio estrefèito en gascon. 

J. JASMIN. 

Ii. c sir a f faire y fa. 

ESTREFALI (s’), S’estrefeli, v. r. Se don¬ 
ner une foulure, une petite entorse, en Rouer- 
gue, v. estorse. R. entre , fali. 

estrefalido, s. f. Entorse, foulure, v. es- 
torso. R. estrefali. 

ESTREGNE, ElTRÉGNEt (lim.), EITREGXE, 
ETREGXE (d.), ESTREGNA, ESTIIEXGE, ES- 

TRÉXgi (rouerg.), (rom. estrenher f estrei- 
qner, cstrenger, estreniar, cat. estrenyer, 
ît. stregnere, lat. stringere), v. a. Etreindre, 
serrer, fermer, v. sarra ; presser la vendange, 
v. destregne; mettre dedans, mettre sous clef, 
v. destrengc ; restreindre, rétrécir, v. rcs- 
tregne. 

Ëstrcguey egnes, en , ou (m.), estrcgni, c- 
gncsy egnCy egn'en , egnbs, eguon ; estre- 
gnièu; cstregnegu'ere ou cstrcgncri (m.) ; 
estregnirai ; estregnirièu ; èstregnc, e - 
gnen, egn'cs; qiïestregne; qiïestregnegu'es- 
se ou estregn'essi (m.) ; estregnent. 

Estregnc la man f serrer la main ; estre- 
gne lou poung , serrer le poing; cstregne li 
dent, serrer les dents. 

Estregne dins ma inan sa poulido maneto. 

A.. CROUSILLAT. 

Alor l’eslregne, alor l’embarre 
Dins mi brassado. 

T. AUBANEL. 

. M'estregnon lei budèu lei tiéu crid. 

J. RANCHER. 

prov. Pèr trop estregne, l’anguielo escapo. 

— Quau trop embrasso, pau estren. 

S’estregne, v. r. Se serrer la main, se ré¬ 
trécir, occuper le moins de place possible, res¬ 
treindre ses dépenses. 

Estren, estrench (a. 1.), estregnu (a. d.), 

KSTREGNUT (niç,), ESTRENGUT (1.), ESTREGNEGU 

(rh.), encho, udd, part, et adj. Etreint, einte, 
resserré, ée. 

Me sièu cstrencho, je me suis serrée, j’ai 
économisé. 

Estregne (étreinte), v. estrencho. 

ESTREGNEDOUiRO(b. lat. cstrcnguedoira) t 
s. f. Etreignoir, outil de tonnelier, v. dàvi. R. 
estregne. 

ESTREGXEMEN , ESTREGNEMENT (d.), s. 
m. Action d’étreindre, v. sarramen. R. es¬ 
tregne. 

ESTREGO, ESTREGUE (bord.), (lat. striga), 
s. f. Sorcière qui presse la poitrine de ceux qui 
dorment, cauchemar, en Guienne, v. chau- 
cho-vibio, pesant. 

Estreissi, v. estrechi ; eslrelha, v. eslriha ; 
estrelho, v. estriho; estreli, v. e3trali ; estre- 
luira, v. estourouia. 

ESTRE >1, EST II EM (g.), ESTRÈME (rom. cat. 
estrcm)y s. m. Extrémité, bout, côté, v. bout ; 
hasard, en Gascogne, v. asard ; Estrem, nom 
de fam. méridional. 

Lou plasï cour pèr tout estrem (L. Ba¬ 
ron), le plaisir court do tout côté ; de touts 
estrems (g.), de tous côtés ; pous estrems (b.), 
par les côtés. 

Gau tabé que la noublesso 
Si tengo de soun estrem. 

G. d’astros. 

De quinh estrem que l’on me prengo. 

ID. 

Virât s’es lou vent, Nineto, 

Virât s’es de l’aute estrem. 

REFRAIN BÉARN. 

R. estreme. 

ESTREMA, DESTREMA (g.), El TREMA, EI- 
TRAMA, EXTRAM A, A NT RAMA (d.), ETREMA, 
ENTRUMA (for.), (rom. port, estremar, cat. 
esp. extremar , it. cstremare) f v. a. Enfer¬ 
mer, serrer, rentrer, mettre à l’abri, recueil¬ 
lir, engranger, rengainer, v. embarra f estu- 
cka, 7'cbari, recata, rejougne ; éloigner, 
chasser, dissiper, enlever, on Gascogne, v. cm- 
pourtay escavarta. 

Estreme, èmes, emo, eman t cmas, èmon. 

Estrema si bano , resserrer ses cornes; es- 
tréma lou fen f lou blad, serrer le foin, le 
blé ; risco pas de pati , estrèmo de pasturo t 
se dit d’un gros mangeur. 


ESTREFALI (S’) — ESTRENO 

S’estrema, v. r. Rentrer chez soi, se renfer¬ 
mer, se retirer ; se cacher, en parlant du so¬ 
leil. 

Estrèmo-te, rentre. 

Ah! cresès-me, lou bonur de la vido 
Dèu s’estrema. 

AD. DUMAS. 

Mai la bello en s’eslremant 
lé respond : deman ! 

isclo d’or. 

Estrema, estremat (1. g.), ado, part, et adj. 
Serré, enfermé, rentré, ée. 

L’an estrema , on l’a mis dedans; li ga- 
lino se soun estremado , les poules se sont 
retirées. 

prov. Ço qu’es mau estrema 
Es dôu chin e dôu cal. 

— Vendcmi facho, panié estrema. 

— Fin d'ôulobre, blad semena, 

Fru estrema. 

R. estrème. 

estremado, s. f. Ce qu’on serre ou ce qu’on 
rentre en une fois, v. rejouncho. R. estrema. 

ESTREMAGE, estremàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de serrer, de rentrer, v. enfeneirage. 

Vestremage di fen f la rentrée des foins. R. 
estrema. 

ESTREMAIO , ESTREMALIIO et ESTREMI- 

LHO (a.), s. f. Cachette, dans les Alpes, v. es- 
coundudo. R. estrema. 

ESTREMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui enferme, qui serre, qui 
rentre les récoltes. R. estrema. 

ESTREMAMEX, ESTREMOMEX (l. g.), (it. 
estremamente), adv. Extrêmement, v. que- 
noun-sai. 

Vous creiriéu faire un mancamen 
E m’éublidar eslremamen 
Eu ço que lou dever coumando. 

C. BRUEYS. 

M’a pausa quatre questioun estremamen entre- 
pachouso. 

ARM. PROUV. 

R. estreme. 

Estrembia, y. estravia. 

estrème, èmo (rom. estrem, extrem , c- 
ma, cat. estrem , it. estremo, esp. port, es- 
tremOy lat. extremus), adj. et s. m. Extrême. 

A l’estreme, au dernier point ; estr'emi 
councessioun , estrcmci councessien (m.), 
estremos counccssièus (l. g.), concessions 
extrêmes. 

Oh ! que bonur estrème ! 

d. cassan. 

ESTREMENTI, EXTREMEXTI (1.), ESTRA- 
MEXTI , ESTREMEXTI, ESTER MENTI, ES- 
TOÜRMEXTI (g.), ESTARRAMOUTI, ENTRA- 
MOUNT1 (niç.), ESTREMOUXCI (lim.), ES- 
TREMEXGI (Velay), ESTRAMOUSI (b.), ES- 
TREMESI , ESTREMÈISSE, ESTREMOUSSA 
(rouerg.), (rom. estrcmentir } cat. estemor- 
dir, port, estremeccr ), v. a. Faire trembler, 
ébranler, secouer, émouvoir, v. escoumoure; 
étourdir d’un coup de poing, v. estabourni. 

Estrementisse, isses , is, issèn , issès , is - 
son. 

D’uno voues que l’estrementis. 

L. ROUMIEUX. 

S’estrementi, v. r. Se donner une secousse, 
se secouer avec force, recevoir une commotion, 
trembler de crainte, se trémousser, frissonner, 
frémir, tressaillir, v. trementi y tresana; souf¬ 
frir, v. soufri. 

M'estrornentigucre , m’estrementiguèri 
(m.), m’estrumentïri (g.), je tremblai de 
crainte. 

Jôs ! me fas tout estrementi. 

h. birat. 

M’estrementisse tout, soui tout caro-virat. 

CANT. LANG. 

Estrementi, estrementit (l. g.), ido, part, et 
adj. Ébranlé, ée, pris d’un tremblement géné¬ 
ral, étourdi par un coup violent ; souffrant, 
ante, qui a des douleurs. 

Un moumenet m’ère assoupido, 

E me soui loulo estremenlido 
D’avedre ausit parla quaucus. 

A. GUIRAUD. 

R. cs, et (rom. lat. tremens , tremblant). 


ESTREMENTIDO, ESTREMENTIDO (g.), ES- 
TUR MENTI DO, ESTREMOUNCIDO (lim.), s. f. 
Commotion, ébranlement, tremblement pro¬ 
duit par la peur, v. brandado, terro-tremo ; 
tressaillement, frémissement, frisson, v. fre- 
j ou Lun. 

Loubs bailo, en lou gahant, uo grano eslrementido. 

B. DE LA RADE. 

R. estrementi. 

ESTREMENTIMEN , ESTREMENTISSIMEN 
(U, s. m. Ebranlement, tressaillement, v. 
esbrand. R. estrementi. 

Estrementino, v. terebentino ; estremesi, v. 
estrementi ; estremignouno, v. estreno mi- 
gnouno ; estrçmilho, v. estremaio. 

ESTREMI TA, ESTREM IT AT (l. g.), (cat. 605 - 
tremitaiy esp. extremidady it. estremità, lat. 
extrcmitaSy atis) } s. f. Extrémité, v. bout , 
fin. 

Es à Vestremita , il est à l'extrémité, aux 
abois, à l’agonie, dans la détresse, v. nis de 
la serp. 

Que faire en talo esiremita ! 

A. BOUDIN. 

Estremouli, v. entremouli. 

èstremoencia (cat. cxtremunciar ), v. a. 
Donner l’extrême-onction, administrer, en bas 
Limousin, v. amenistra. 

Counfessa l’un, estremouncia l’autre. 

J. ROUX. 

R. cstrcmo-ouncioun. 

ESTRÈMO-OUXCIOUN, ESTRÈMO-OUXCIEN 
(m.), ESTRÈMO-OENCIÉE (1. g. d.), ESTRÈ- 
mo-oenci (lim.), (esp. extremauncion f cat. 
cxtrema-uncià)y s. f. Extrême-onction, sa¬ 
crement. 

On dit aussi lis estremo-ouncioun. R. es - 
trbmOy ouncioun. 

Estremoussa, v. estrementi ; estrempara, v. 
estrampala ; estrèn, v. estrèm; estren, encho, 
part. p. du v. estregne. 

ESTREN A, ETRENA (d.), EITREINA (auv.), 
estrea, estria (b. g.), (cat. esp. estrenar, 
port, estrear , b. lat. strenare), v. a. Etren- 
ner, graisser la patte, v. apounta ; recevoir 
en cadeau; avoir le premier usage d’une cho¬ 
se, v. desnouvcv; essanger, en Limousin, v. 
eissaga ; complimenter au premier jour de 
l’an, v. an. 

Estrcna ’n capcu , étrenner un chapeau. 

EsTRENA, ESTRENAT (1.), ESTREAT (g.), ADO, 

part, et adj. Etrenné, ée, à qui on a graissé la 
patte. R. estreno. 

estrexado, s. f. Action d’étrenner, d’es- 
sanger ; frottée, réprimande, v. frelado. R. 
estrcna. 

ESTREXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui étrenne. R. estrcna. 

ESTRENCIIO, ESTREGNE (b.), (rom. OStrci- 
sa), s. f. Etreinte, v. brassado , sarrado. 

Soulo leis estrencho dôu mau. 

HEYRIÉS. 

R. estregne. 

Estrenge, estrengut, udo, v. estregne. 

ESTRENO, ETREXO (d.), ESTREO, ASTREO 

(g.), estree (b.), (rom. cstrenha } strenna t 
cat. esp. estrenay port, estrea, it. strenna, 
lat. strena), s. f. Etrenne, pourboire, v. bo- 
no-man , estafo, cstuco, trobo ; premier 
usage d’une chose; souhait de bonne année, 
v. annado (bono) ; Estrine, nom de fam. 
provençal. 

Bon jour, bon an, 

L’estreno demandan, 

formule employée en Languedoc pour sou¬ 
haiter la bonne année ; mole l’estreno, 
vienne l’étrenne ; avè la santo estreno , 
recevoir le premier argent d’une chose en 
vente et se signer en le recevant : les bon¬ 
nes femmes de la halle font le signe de la 
croix avec l’étrenne de la journée et font en¬ 
suite couler dans leur bas la pièce de mon¬ 
naie ; Dieu te doune bono estreno , Dieu 
bénisse ta vente; n’ave l’estreno , en avoir les 
prémices; tira lis estreno , recevoir les é- 
trennes, le pourboire ; estreno mignouno, 
estremignouno , étrennes mignonnes, aima- 



















nacli qui contient des chansons; lis estreno 
' de Bngnolo (les étrennes de Brignoles), con¬ 
tribution de guerre de 50,000 écus que le chef 
catholique Hubert de Vins exigea des Brigno- 
lais après avoir pris leur ville (1589). 

prov. A bonjour, bono estreno. 

— Lis estreno dôu porc, cop de pèd au mourre, 
allusion aux pourceaux qui déterrent les truf¬ 
fes, auxquels on donne un coup de pied, quand 
le tubercule est découvert. 

estrenquels, n. de 1. Strenquels (Lot). 

ESTREPA, ESTERPA(1.), EITERPA (d.), ES- 
TRAPA, ESTARPA, ESTRAPEJA, ESTARPEJA, 
ESTRAPIA, ESTARPIA (m.), ESTARPEA, ES- 
DARBEA, ESTRAPANA, ESTRAPOUNA (a.), 
(rom. estrepar), v. a. et n. Piétiner, gratter 
la terre avec les pieds, v. arpateja, gravacha, 
trepeja ; éparpiller, v. escampiha. 

Éstrepa de ràbi , trépigner de rage ; es- 
trepa h cendre, éparpiller la cendre ; fai 
qu' estrepa, il est toujours en mouvement ; 
as beu estrepa , as beu estrapouna, tu as 
beau te débattre. 

Estrapeja dins la petado 
Pèr pila lou gran de civado. 

p. bellot. 

prov. Quau vèu l’iôu dèu soufri l’estrepa de la ga- 
lino. 

— Emé li galino aprenès d’estrepa. 

— Eslrepo qu ’mé poulo jais 
E pougnequ d’espino nais. 

— Quau de galino nais, de galino eslrepo, 
bon sang ne peut mentir. 

Estrepa, estrepat (1.), ado, part, et adj. 
Piétiné, gratté, ée. B. es, trcpa, trcpo-trepo. 

ESTREPADIS, ESTARPADlS(m.), s. m. Terre 
piôtinée, remuée avec les pieds, grattée par 
les poules. 

Ma terro es pleno d’estrepadis. 

J.-T. BONNET. 

R. estrepa. 

ESTREPADO, ESTRAPADO, ESTARPADO, 
ESTE A pi A DO, s. f. Ce qu’on foule ou ce qu’on 
gratte en une fois, piétinement, v. grataao. 

Aquelo paio a besoun d’cncaro uno es - 
trepado, cette paille doit recevoir encore quel¬ 
ques tours de foulage. 

Escapes, traito grano fèro, 

A l’eslrapado de sei pèd. 

E. DAPROTY. 

L’anarai, noum d’un goi, faire meis estrapiado. 

P. BELLOT. 

R. estrepa. 

ESTREPA IRE , ESTIl APEJAIRE , ARELLO, 
a iris, airo, s. et adj. Celui, celle qui pié¬ 
tine, qui gratte la terre avec ses pieds. 

Mai poues pas trou pati, marrit estrapejaire. 

L. PICHË. 

R. estrepa. 

ESTREPAS, ESTRAPAS (it. trapasso, pas¬ 
sage), s. m. Pieu d’une cloison, v. palissoun. 

estrepassa (fr. estrapasser, excéder un 
cheval, it. strapazzarc, maltraiter), v. a. 
Maltraiter fort, dans les Alpes, v. matrassa. 
R. estrepas. 

ESTREPETO, ESTARPETO (m.), s. f. Con¬ 
vulsion de l’agonie, v. artirno. 

Faire lis estrepeto, être à l’agonie. R. es- 
trepo. 

ESTREPO, strepo (a.), s. f. Effort, coup de 
collier, v. esperro. R. estrepa. 

ESTREPÔu, s. m. Petit pic pour gratter la 
terre, serfouette, dans les Alpes, v. eissounct. 
R. estrepa. 

estrès, n. de 1. Estrès, près de Pau (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Gabrielo d’Estrbs, Gabrielle d’Estrees, ai¬ 
mée par Henri IV. Estrees est la forme béar¬ 
naise du mot français « étrennes», v. estreno. 

Estressesi,v.estrêchi;estressido,v.estrechido. 

ESTRESSUSA, ESTRESSUA (a.), v. a. Suer 
légèrement, dans les Alpes, v. tressusa. R. 
entre, susa ou tressusa. 

Estrèt, v. estra ; estret, estrets, v. estré, es- 
trech ; estreto, v. fenestreto ; estréu, v. es- 
triéu ; estrevel, v. estervèu ; estreviero, v. es- 
triviero ; estrevira, v. estravira ; estria^v. es- 
trena ; estrïa, v. estriha. 


ESTRENQUELS — ESTRINGA 

ESTRIBA, eitriba (lim.), (rom. estribar. 
estrubar, soutenir, appuyer, étayer, cat. esp. 
port, estribar), v. n. et a. Mettre le pied à 
l’étrier, avoir le pied à l’étrier, en Rouergue ; 
se serrer contre le timon de la charrue, en 
Lauragais ; travailler, user, fatiguer, mener 
bon train, en Limousin, v. estibla. 

Le parelh fa ’no junlo 

Sens estriba ’n bouci. 

A. FOURÈS. " 

R. estrièu. 

Estribèiro, estribièiro, v. estriviero. 

ESTRIBOT (rom. estribot, stribot, esp. es- 
trambote, it. strambotto), s. m. Genre de 
poésie usité chez les Troubadours, chant sa¬ 
tirique, v. satiro. 

Estribou, v. estervèu. 

ESTRic, s. m. Estrique, couteau de bois pour 
aplanir ou reboucher, outil de verrier, v. cou - 
t'eu. R. estrica. 

estrica (ail. streichen , lat. extricarc, 
démêler), v. a. Estriquer, boucher les crevas¬ 
ses d'une forme à sucre ; frotter, racler, lisser, 
peigner, carder, allonger ; passer, traverser, 
raser, effleurer (L. Boucoiran). 

estrica (s’), v. r. Aller vite, se hâter, v. 
destrica , destriga. 

estricado (cat. cstricada ; rom. estri- 
gar , retarder), s. f. Traite de chemin, v. es- 
tirado. 

Pane d'uno estricado, il y alla tout d’une 
traite. R. estrica 2. 

Estricat, ado, v. estringa, ado ; estrida, v. 
trissa ; estridaire, v. trissaire ; estridagno, v. 
estaliragno, estaragno; estrié, v. estriho. 

ESTRIEU, ESTRIÉUT (bord.), ESTREU (rh.), 
EFTRIÉU (périg.), E1TRÉU, EITRI (lim.), ES- 
TRIÔU, ETRIEU (d.) , ESTRIOP (alb.), ES- 
trioun, estr i ex (a.), (rom. estrièu, es - 
trieup, estreup, estruep, estriub, estriop, 
cat. estrep, esp. port, estribo, lat. astrabium, 
ail. streff), s. m. Etrier, v. planqueto ; cor¬ 
beau de fer. 

Coustat de Vcstrièu, côté du montoir ; 
teni l'estrièu, tenir l’étrier, servir de mar¬ 
chepied à quelqu’un, être son complice ; lou 
cop de l’estrièu, le vin de l’étrier ; avè tou- 
jour lou pèd à Vèstrièu, avoir toujours le 
pied à l’étrier ; ana à franc estrièu, courir à 
franc étrier; la carricro de VEstrièu, la rue 
de l’Etrieu, à Marseille ; avè la counscicnci 
coume un estrièu, v. à counscicnci. 

Meie la sello roujo, 

Lis estrièu argenta. 

CH. POP. 

estrif (rom. estris, v. fr. estrif, combat, 
querelle, dispute), s. m. Déchirure, en Lan¬ 
guedoc, v. esquis, estras. 

Sens balalho ni sens estrif. 

D. SAGE. 

R. es tri fa. 

estrifa, escrifa, v. a. Déchirer, mettre 
en pièces, en Languedoc, v. estrassa, estri- 
pa ; essarter un terrain, v. esfata, ester p a, 
roumpre. 

Loup, venès m’estrifa. 

F. GRAS. 

Magagnon ma vido, estrifon moun cor. 

L. ROUMIEUX. 

En estrifant la terro, 

Cregneguen pas ni fre ni caud. 

A. BIGOT. 

S’estrifa, v. r. Se déchirer, v. esquissa. 

E tant luchèt, tant s’escaufèt 
Que tout lou drapèu s’estrifèt. 

c. FAVRE. 

Estrifa, estrifat (L), ado, part, et adj. Dé¬ 
chiré, déguenillé, ée ; tout défait, aite, v. es- 
pciandra. U. estripa, estrepa. 

Estrigagna, v. estaragna ; estrigagnado, es- 
trigagno, v. estaragnado, estaragno ; estrigne, 
v. estregne ; estrigos, estrigouos, v. trigos. 

ESTRICiOUGXA, ESTIRGOUGXA et TARRA- 
gagxa (L), v. a. Fausser, tordre pour arra¬ 
cher, secouer, tirailler, houspiller, en Guienne 
et Gascogne, v. estrigoussa. 

Estrigougna, estrigougnat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Secoué, tiraillé, ée. 
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Camino eslrigougnado au bras de soun galant. 

LA FARE-AL AI S . 

R. destriga, tiragna. 

estrigougnado, s. f. Forte secousse, ti¬ 
raillement, v. estrigoussado. R. estrigou¬ 
gna. 

Estrigouns, v. destrigoun. 

ESTRIGOUSSA, ESTIRGOUSSA (lim.), ESTE- 
RIGOUSSA, ESTERIGOUSSIA(L), ESTERGOUS- 
SA (Var), ESTRIGOUSSEA (a.), v. a. Houspil¬ 
ler, tirailler, secouer, v. trigoussa. 

S’estrigoussa, v. r. Se houspiller, se battre, 
v. charpina. 

Pople, leissen nèsti grabuge ! 

Perqué tant nous estrigoussa? 

A. MICHEL. 

S’estrigoussavon d’un tau goust 

Que susavon a grossi gouto. 

A. AUTHEMAN. 

Estrigoussa, estrigoussat (1.), ado, part, et 
adj. Houspillé, tiraillé, secoué, rossé, ée. R. es, 
trigos, tricouso. 

ESTRIGOUSSADO, ESTIRGOUSSADO (lim.), 
(cat. estirgassada), s. f. Bagarre où l’on se 
tiraille, rixe, rossée, forte secousse, v. batès- 
to , esbourrassado, rougto, trigoussado. 

Li luchaire d’aulre-tèms, 

Avans sis estrigoussado, 

Se vougnien d’aquel enguènt. 

A. AUTHEMAN. 

Si dounavon d’estrigoussado. 

M. BOURRELLY. 

R. estrigoussa. 

ESTRIGOUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui houspille, qui ti¬ 
raille, qui secoue. R. estrigoussa. 

ESTRIHA, ESTRILHA(g. 1. a.), EITRIHA, El- 
TRILHA (auv.), ETRiui v fd.), (rom. estrillar, 
esterillar, v. esp. estrillar, cat. estrijolar, 
it. strigliare, lat. strigilare ), v. a. Etriller, 
rosser, battre, v. acivada, escardassa, gra- 
tusa , fréta ; décaver, gagnera quelqu’un son 
argent, v. esculi ; faire surpayer, v. espeia. 

Parlavo à l’ai, i’estrihavo lou péu. 

ISCLO D’OR. 

S’estriha, v. r. S’étriller, v. espôussa. 

Estriha, estrilhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Etrillé, ée. R. estriho. 

ESTRIIIADO, ESTRILIIADO (a. 1. g.), ES- 
tu ii.ii al (rouerg.), etriliia (d.), s. Coup 
d’étrille, râclée, volée de coups, v. estrigous¬ 
sado, fretado , voulado. [\. estriha. 

ESTRIII AGE, ESTRIII AGI (m.), ESTRILHAGE 
(a. L), s. m. Action d’étriller. R. estriha. 

ESTRIDAIRE, ESTRILHAIRE (s. 1), AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui étrille. 

Lis estrihairc de reinard, sobriquet des 
gens de Leucate (Aude). R. estriha. 

ESTRIHO, ESTRILIIO (g. L), EITRIIIO, El- 
TRILIIO (auv.), ESTRELIIO (qCierC.), EITRE- 
lho (d.), ESTRIÉ (m.), (cat. estrijol, it. stri- 
glia, b. lat. strilla, lat. strigilis), s. f. E- 
trille, v. gratuso ; graine de bardane, v. 
grapoun, tiro-pèu ; aubergiste qui fait sur¬ 
payer, v. escourtegaire. 

Passa Vestriho, frotter avec l’étrille ; aeà 
vau sicis Liard coume un manche d’es- 
triho , cela ne vaut pas un manche d'êtrille; 
tros d’estriho (morceau d’étrille), terme in¬ 
jurieux. 

prov. A bèsti pelouso estriho forto. 

ESTRIHO-DE-FAXGO, S. m. Rouget, pOÎSSOD 
de mer, à Nice, v. rouget-de-tartano. R. es¬ 
triho, de, fango. 

ESTRIHO-dÈ-roco (it. triglia), s. f. Sur¬ 
mulet, poisson de mer, à Nice, v. rouget-de- 
roco. R. estriho, de, roco. 

ESTRIHOUN, ESTRILHOUN (a.), s. m. Cy¬ 
prin chub, poisson de mer, à Nice, v. màfi ; 
pour esturgeon, v. esturioun. R. estriho. 

ESTRINGA, ESTRIXGLA, ESTRINGA, EI- 
TttlNCA (d.), (it. stringare, lat. stringere, 
serrer), v. a. Habiller étroit, engoncer, v. pin- 
sa, restrangla ; ajustyc, parer, v. ajusta . 

Estringue, gués, go, gan, gas , g on. 

S’estringa, v. r. Se serrer la taille, se parer, 
s’ajuster, v. aiYenca. 

Quand s’agiguct de s’eslringa pèr faire souriido. 

c. FAVRE. 
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ESTRINGADURO — ESTROUNGHA 


ESTRINGA, ESTRINaAT(g. 1.), ESTR[CAT(rû U erg.), 
ADO, part, et adj. Etriqué, ée, v.'fouita; dé- 
iié, ée, svelte, v. linge ; paré, ajusté, ée, v. 
alisca ; étroit, oite, v. estrè. 

CM vau estringa, cheval efflanqué, maigre. 

Un pantaloim bèn aut, pas estringa. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Estringa couine un galo-pastre. 

ESTRlNG VDURO, s. f. Partie étriquée ; qua¬ 
lité de es qui est étriqué, v. engounsaduro ; 
ajustement, parure, v. ajust , atrencaduro. 
R. estringa. 

ESTRINGLA, ESTELINGA, ESTERINGA, V. 
a. Ecorcher par lanières, enlever par lames, 
en Rouergue, v. estcla. 

S’estringla, v. r. Se diviser en lames, se 
feuilleter, s'exfolier, v. desfuia. 

Aquelo pèiro s’cstringlo , cette roche se 
feuillette. R. estringlo, esterlinco. 

estringo, estringlo (a.), (it. stringa), 
s. f. Gordon servant à serrer la culotte sur les 
reins, v. cassano, centuro, courdello ; pour 
écharde, éclat de bois, v. esterlinco. R. es- 
tringa. 

estrinino (du fr. et du gr.), s. f. t. sc. 
Strychnine. 

ESTRINSÉ, ES TRINSEC (1. g.), ECO (rom. 
cat. extrinsec, eca , it. estrinseco, esp. port. 
extrinseco , iat. extrinsecus), adj. t. sc. Ex¬ 
trinsèque, externe, v. esteriour. 

Estriop, estrioun, estriout, v. estriéu. 

ESTRIPA, DESTRIPA, EITRIPA (d.), ETRIPA 

(for.), (cat. port, estripar, esp. destripar, it. 
strippare), v. a. et n. Etriper, êventrer, v. 
esboudela, esbôusa , esburba, csventra; dé¬ 
chirer, mettre en pièces, v. estrifa , estras- 
sa ; rompre, couper, v. coupa ; extirper, es¬ 
sarter, défricher, v. ester pu, roumpre; é- 
motter et niveler un terrain, v. esterrassa ; 
crever, v. crcba. 

A tant empli soun casaquin 
De car, de graisso e de sahin. 

Que la panso U estripo. 

N. SABOLY. 


S’estripa, v. r. S’ôventrer, s’ouvrir les en¬ 
trailles; se crever do fatigue, se presser forte¬ 
ment le ventre par accident ; se déchirer, v. 
esquissa. 

S'cstripa de courre , s’éreinter à courir. 

Estripa, estripat (l. g.), ado, part, et adj. 
Etripé; déchiré, ée. R. es , tripo. 

ESTRIPADO, ESTRIPAL (rouerg.), ESTRl- 
PADURO, etripuero (d.), s. Partie éventrée ; 
déchirure, v. estras. R. estripa. 

ESTRIP OIEX, etripaoiext (d.), s. m. Ac¬ 
tion d’étriper, déchirement, v. estrassamen. 
R. estripa. 

estripo-vèsto, s. m. Homme dont les os 
percent la peau, v. rastegue. R. estripa , 
vèsto. 

estrïpun, s. m. Loques, lambeaux, chif¬ 
fon, v. estrasso , patun. R. estripa. 

Estrissa, v. trissa ; estrissa, estrissè, ano, o- 
no, v. estrechan, ano; estrisso-mout03, v. 
trisso-mouto. 

ESTRit, ito (port, estricto, iat. strictus), 
adj. t. littéraire. Strict, icte, v. estrè. 

ESTRITAHEN, ESTRITTOHEN (l.), adv. 
Strictement, v. estreckamen. R. estrit. 

estrivas, s. m. Fouet de muletier, dans 
les Alpes, v. courrejado, fouit. R. estriéu. 

ESTRIVASSADO , ESTRIVASSA (a.) , S. f. 
Coups de fouet, v. fouitado. R. estrivas. 

estrivié (fabricant d*étriers , cat. estre- 
per), n. p. Estrivier, nom de fam. prov. R. 
estriéu. 

ESTRIVIERO, ESTREBIËIRO (rOUOPg.), ES- 
TRÏVIËIRO, ES TRIBIËIRO (L), ESTRIBÈIRO, 
STRIBÈÏRE (b.), E3TRIÉÜGUÈRO (g.), (rom. 
estrubieira , port, estribeira), s. f. Etriviôre, 
courroie de l’étrier, v. courrejo ; cordelette, 
v. courdeto. 

Alounga Vestriviero, donner largement, 
faire largesse ; douna lis estriviero, donner 
les ôtrivières, fouetter, corriger. 

Lou tourçat bramo mens souto leis estriviero. 

RICARD-BÉRARD. 


E semblavo pèr las carrièiros 
Que recevien las estrivièiros. 

C. FAVRE. 

R. estriéu. 

ÈSTRO, ARRIÈSTO (b.), from. estra , iat. 
festra), s. f. Fenêtre, dans la Provence cen¬ 
trale et le bas Limousin, v. fenèstro plus u- 
sité. 

Se traire de l'èstro , se jeter par la fenêtre; 
jita tout de l 9 èstro , faire des prodigalités; 
jita la meisoun dis èstro , faire des fanfaro- 
nades ; lou ben i'intro pèr lis èstro , il gagne 
de tout côté ; fau passa pèr aqui o pèr l'ès¬ 
tro, c’est indispensable ; poumo de Vèstro, 
variété de pomme connue en Limousin, pom¬ 
me de Saint-Germain. 

Jan Blanc se mete a l’èstro : 

N’a ni cuou ni tèsto, 

énigme populaire dont le mot est iàu, œuf. 

Sa maire souerte k i'èsrro : 

Flourènço es plus eici. 

ch. pop. 

prov. Faire d’èstro i muraio pèr tapa de trau au 
sèu. 

R .fenèstro. 

estro, s. f. Mot servant à désigner une 
femme dont on ignore le nom, en Rouergue, 
v. causo. 

Diras à èstro que me porte l'èstre, tu 
diras à une telle qu’elle m’apporte telle chose. 
R. èstre 2. 

Estrodolha, v. estradalha ; estrofega, v. es- 
trafega. 

est ro fo (esp. estro fa, it. strofa, lat. stro¬ 
phe),s. f. t. littéraire. Strophe, v. coublet, es- 
tànci. 

E d’ausi si voues ardènto 

E sis estrofo lusènto 

Moun amo a touto ferni. 

V. BALAGUER. 

Estrogoun, v. estragoun ; estrolha, estrola, 
v. estraia ; estroli, v. estrali ; estrolusido, v. 
estralusido ; estron, v. estran, estrange ; es- 
trongiô, v. estrangié ; estrongla, estrongouiha, 
v. estrangla; estronglou, v. estrangloun; es- 
trongoulhous, v. estrangoulous ; estronissa, v. 
esternuda; estronuja, v. estranuja. 

ESTRO NT, ESTROUONT (niç.), ESTROUEXT 
(m.), ESTROUXT (g. i.), EITRONT (d.), EI- 
TROUNT (auv.), (rom. estront , it. stronzo, 
lat. struntus,a\[. strunt), s. m. Ëtron, fiente, 
v. cagas , miche, toni; t. injurieux, petit mor¬ 
veux, v. merdous. 

Estront de chin, de cat, de porc , étron de 
chien, de chat, de cochon; estront de cham - 
briero , de servènto, étron de chambrière, 
trait de plume en forme de cul do lampe ; es¬ 
tront flouri, t. de mépris, petit criquet ; faire 
de pichots estront , n'avoir pas beaucoup d’ai¬ 
sance ; lis estront fumon , se dit des gamins 
qui fument très jeunes; marrit coume un 
estront , méchant comme la gale. 

prov. Tout estront vôu faire bourrido. 

~ Briha coume un estront dins uno lanterno, 

coumo un estrount sur un ginèst(L). 

— Quand l'on manjo, fau faire un estront. 

— Manjarié pas un estront que noun fumèsse. 

estrop, esteau (querc.), estroup (L), 
(it. stroppolo, esp. estrovo , iat. stropha, 
struppus), s. m. t. de marine. Estrope, an¬ 
neau de cordage qui attache la rame au tolet ; 
erse de gouvernail, erse de poulie ; toron d’une 
corde, v. courdeto; pour troupe, à Nice, v. 
trop. 

La cavalo, darrié la bèto, 

Nadavo, la caussano estacado a l’estrop. 

MIRÈlO. 

Emii assoulides l’estrop. 

A. LANGLADE. 

Embé de pèis fins as eslrops. 

ID. 

La vau d’Estrop, le val de Strop, près En¬ 
traunes (Alpes-Maritimes). 

ESTRùpi, ùpio (lat. turpis, mal fait), adj. 
et s. Impotent, ente, estropié, ée, dans les Al¬ 
pes^. estroupia; maladroit, oite, bousilieur, 
euso, v. magagnoun. 

ESTRÙPI, ESTROP, eitrùpi (iim.), (rom. 
Stropi. esp. it. Eutropio, lat. Eutropius), 


n. d’h. Eutrope; Estropy, nom de fam. mêrid. 

Saut E stropi, saint Eutrope, premier évê¬ 
que d’Orange dont la cathédrale porte le vo¬ 
cable. Au 5° siècle il y eut dans la même ville 
un évêque du même nom, né à Marseille, 
mort en 476 ; cop de saut Estropi, coup de 
maladroit; espitau de Sant-Estropi, nom 
qu’on donnait autrefois à des hôpitaux desti¬ 
nés aux hydropiques ; il y en avait un à Mar¬ 
seille. 

prov. lim. Se plèu pèr sent Eslrôpi, estrèpio las 
cirèisos. 

ESTRÙPI (SANT-), SENT-EITRÙPI (périg.), 
n. de 1. Saint-Eutrope (Lot-et-Garonne). 

ESTRÙpio, ESTRÙPI (rh.), (lat. Eutropia), 
n. de f. Eutrope. 

Santo Estropio, sainte Eutrope, morte au 
5" siècle, honorée à Clermont d’Auvergne. 

Estropijo, estropio, v. troupiho. 

ESTROS, ESTRossi, osso (rom. estros J si¬ 
nistre, lat. extrusus, chassé), adj. Gauche, 
maladroit, oite, en Gascogne, v. aesgaubia, 
estrôpi. 

Ets èren tant estros 

Que de trucs tous serjants tous poudabenlous os. 

FONDEVILLE. 

estros (rom. Lestros, Lestrop, Lestroc), 
s. m. L’Estros, affluent de la Dordogne. 

Estrossa, estrossado, estrossadou, v. estrassa, 
estrassado, estrassadou ; Estrèu, v. Astros; es- 
trou, v. estrous. 

ËSTROUCH, s. m. Tronc d’arbre, culot, v. 
tros. R. estrous , trounc. 

estroufeto, s. f. Petite strophe, v. cou- 
blet. 

A tu, Vigan, b tu ma damièiro estroufeto. 

B. FLORET. 

R. estrofo . 

Estrougna, v. estrouncha; estrougnas, v. es- 
trounchas ; e3trougnet, v. estrounchoun ; es- 
trougnoun, v. traugnoun. 

estrouï (it. struggere, lat. destruere), v. 
a. Tuer, assommer, faire mourir, v. escoufi, 
tua. 

Estrouisse, ïsses, ïs, ïssèn , ïssès, ïsson. 

Estrouï, ïdo, part, et adj. Tué, ée, mort, 
orte. 

ESTROUINA (S’), S’ÈSTROUEINA (d.), S'ES- 
truina (a.), v. r. S’étendre, se vautrer, se 
laisser choir de toute sa longueur, en Dau¬ 
phiné, v. embardassa, esterrassa, estou- 
rouia . 

Sous un nouier es ana s’estroueina. 

R. GRIVEL. 

S’estruino coumo un vèu. 

L. GORLIER. 

EsTROurNA, ado, part, et adj. Étendu,ue. R, 
es, trounc, esterni. 

ESTROUÏ N AGE, ESTROUEINAGE (d.), S. m. 
Action de s’étendre, lourde chute, v. sacas. 

He! las, qunt estroueinage! 

R. GRIVEL. 

R. estrouina. 

Estroumpissadou, v. escoumpissadou ; es- 
troun, v. estront ; estroun, v. fenestroun. 

ESTROUNCA, v. a. Tronçonner, v. bihouna $ 
chapouta. 

Estrounque, ques, co, can , cas, con. 

S'estrounca, v. r. Se planter une épine dans 
la chair, s'attraper, se duper, v. espina . 

Aqueste mounde u’es qu’un bartas : qui ne p asso 
s’i estrounco. 

P. GOUDELIN. 

Se qualcuno legueno 
E vèn a s’estrounca. 

L. VESTREPAIN. 

Estrounca, estrouncat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Piqué, attrapé, ée. R. es, trounc. 

Estrounch, ouncho, v. trounch, ouncho. 

ESTROUNGHA, EïTROUNCHA (d.), ESTROU¬ 
GNA (g.), ESTROUNCHINA (rouerg.), ES- 
trounçouna (lim.), v. a. Etronçonner, éci- 
mer les'branches d’un arbre, v. destesta; pin¬ 
cer les sommités d’une plante, raccourcir, v. 
cresta , mouca ; retrancher, rogner, v. rou- 
gna. 

Estrouncha li peu, rogner les mèches de 
cheveux. 



























Estrouncha, estrougnat (g.), ado, part, et 
adj. Etronçonnê, écimô, rogné, ée. R. es, 
trOUndl. 

ESTROÜNCHAS, ESTROUNAS (l.), ESTROU- 

r.NAS (rouerg.), s. m. Gros étron, v. merdas. 
Dins uno cagassouiro 
Fan de grosestrounchas. 
p. bellot. 

R. estront. . 

ESTROUNCHOUN , ESTROUNET ( 1. ) , ES- 

trougnet (rouerg.), s. m. Petit étron ; petit 
morveux, nabot, ote, v. merdousoun. 

En frétant aquélei maloun 
Qu’èron inounda d'estrounchoun. 

LOU RABAIAIRE. 

R. estront. 

estrounco, s. f. Terre cultivée, défriche¬ 
ment ; Les Estronques, nom de quartier, en 
Dauphiné, v. roumpido , routo. R .es,trounca. 

Estrounèu, v. estournèu ; estrounja, v. es¬ 
trouncha; estrouno, v. fenestrouno; estrouon, 
v. estront. 

estroup, oustropo (nie.), (lat. stron- 
pus, couronne sacerdotale; gr. <xr pô?oi, corde, 
cordon), s. m. Enveloppe, maillot, v. envoie- 
loupo ; trousse-queue d'une.bête de somme, 
v. boucloureno ; t. de marine, v. estrop. 

Es cncaro à l’estroup, il est encore au 
maillot, v. bourrasso. 

Tout efant coumo H plais d’èstre, 

Dins un estroup en pauretat 
El es em sa divinitat. 

P. GOUDELIN. 

estroup A, restroupa (rom. estropar), 
v. a. Trousser, replier, relever, v. escursa, 
panaussa, revertega ; envelopper, emmaillo¬ 
ter, plier, en Languedoc, v. envertouia, en- 
vouloupa ; t. de marine, estroper, ceindre 
d’un cordage; ensevelir, v. plega; terminer 
une chose, v. acaba ; manger, dévorer, v. 
brafa. 

Estroupa 'no femo, trousser une femme, 
la violer ; estroupa la paio , remonter la 
paille sur l’airée ; vènon de Vestroupa, on 
vient de l’ensevelir, on vient d’en finir. 
L’enfantet Diéu 

Qu’uno Verges doucetomen estroupo. 

P. GOUDELIN. 

prov. Quau trop estroupo 
Estoufo. 

S’estroopa, v. r. Se trousser, relever ses 
iupes ou ses manches; s'emmailloter, s’enve 
lopper ; se blottir, s’accroupir, v. agrouva. 

Èstroupo-te, trousse-toi ; auriè pulèu 
caga qu’un autre s’estroupa, se dit d’une 
personne agile ; a pulèu caga que de s’es¬ 
troupa, il a plutôt fait la chose que les pré¬ 
paratifs. 

Estroupa, estroupat (L), ado, part, et adj. 
Troussé, ébouriffé, mal peigné ; enveloppé, ée. 
prov. Estroupa coume un pot de mèu. 
Estroupa (trousser) semble se rapporter 
au lat. stuprare, it. strupare , violer une 
femme. R. estroup. 

ESTROUPA (s’), v. r. Se séparer du trou¬ 
peau, v. destroupela. R. es, troupo, trop. 

estroupado, s. f. Partie enveloppée ; en¬ 
veloppe, emplâtre, cataplasme, v. estoupado, 
titèi. R. estroupa. 

ESTROUP AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui ensevelit les morts, qui 
les met en suaire, v. plegaire. R. estroupa 1. 

estroupet, s. m. t. de marine. Bille, bout 
de cordage servant à tenir le grand couët au 
premier des haubans, aiguillette de couët. R. 
estrop. 

Estroupi, estroupic, ico, pour idroupi, ico. 
estroupia , ETROUPIA (d.), (cat. estro 

ë iar, esp. estropear, it. stroppiare), v. a, 
stropier, v. endeca, engarra. 

Estropie, opies, opio, oupian, oupias, 
opion , ou (m.) estroupièu, iès, te, ian, ias, 
ien. 

Estroupia lou f rances, écorcher, estro¬ 
pier la langue française. 

S’estroupia, v. r. S'estropier, v. despou- 
dera. 
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Estroupia, estroupiat (g. L), ado, part. adj. 
et s. Estropié, ée ; disparate, disproportionné, 
ée. 

Afaire estroupia, affaire désavantageuse ; 
mariage estroupia, mariage inégal; uno 
pauro estroupiado, une femme estropiée. 

prov. Es estroupia de cervello. 

R. estropi . 

ESTROUPIADURO , ESTROUPIEDURO (m.), 
estroupiado (lim.), (it. stroppiatura), s. f. 
Blessure qui estropie, v. endecun ; chose es¬ 
tropiée, disparité, disparate, ridiculitô, incon¬ 
venance ; corruption d’un mot ; t. de dénigre¬ 
ment, personne contrefaite, avorton, v. es- 
poueitre , estraturo. 

Es uno estroupiaduro, c’est un monstre. 
Vaaui bèn la figuro 
De la pegoutarié : 

Li a ren qu’estroupiaduro. 

Eh ! fi dei courdounié! 

roux, 1752. 

Pèr foueço voudriéti pas d’aquelo estroupiaduro. 

P. BELLOT. 

R. estroupia. 

estroupi amen, s. m. Action d'estropier. 
L’estroupiamen dei noum propre. 

V. LIEUTAUD. 

R. estroupia. 

estrous (lat. extrusus , chassé), s. m. 
Reste, débris, déchet, rebut, v. retrous. 

ESTROUS (rom. à estros , v. fr. à estrous, 
lat. extrusum), adv. Entièrement, tout-à- 
fait, net, en Gascogne et Rouergue, v. round. 

Tout estrous, à bon estrous, à bel es¬ 
trous, tout d’un coup, nettement, franche¬ 
ment, rondement; abraca tout estrous, 
trenca d’estrous, d’estrous en estrous (P. 
Goudelin), casser nettement, trancher tout 
net ; se coupa à bèl estrous, se casser net. 

Tout estrous ets se dan. 

G. d’astros. 

Li trinquèc tout estrous sa dalho. 

CASAUBON. 

Le moundi tout estrous dis tout coumo s’eu penso. 

MIRAL MOUNDI. 

estroussa, etroussa (for.), v. a. Ployer, 
fausser, tortuer, v. troussa plus usité. 

S’estroussa, v. r. Se fausser, se donner une 
entorse, v. estorse. R. es, tros. 

ESTROUSSADO, s. f. Torsion, rossée, v, 
rousto, troussado. R. estroussa. 

estroussela, v. a. Mettre en pièces, mor¬ 
celer, diviser, en Rouergue, v. chapouta . R. 
troussèu, tros. 

Estroversa, v. entravessa ; estrovira, v. es- 
travira; estru (outillage), v. estrui; estru, es- 
truc (heureux), v. astru; estru, estruch (ins¬ 
truit), v. estru ire. 

ESTRUCA, TROUXCA et ROUXCA (a.), (b. lat. 
exstruscare, extruncare), v. a. Fouiller la 
terre pour en enlever les pierres, effondrer, v 
enfrounda ; miner’ en Dauphiné, v. cava; 
défricher, mettre en culture, v. estrassa, 
roumpre ; émotter la terre, v. estarruca. 
Estruque, ques , co, can, cas, con. 

Estruca, estrucat (g. L), ado, part, et adj. 
Effondré, épierré, ée. R. es, truc. 

ESTRUCADO , ESTRUCAIO (a.) , ESTRUCA 
(d.), s. f. Terre effondrée, épierrée, défoncée, 
v. enfroundado, estrassado. R. estruca. 

ESTRITCI, DESTRUSSI (g.), (rom. CStrud, 
struci, estrus, cstruc, estru, esp. avestruz , 
port, abestruz, it. struzzo , ali. struss, lat, 
struthio), s. m. Autruche; pour courtilière, 
insecte, v. destrùssi. 

Lou destrùssi maje qu’un bouéu, 

Que pèich vint ornes dab un ouéu. 

G. d'astros. 

prov. Manja coume un estrùssi. 

1626. 

Le roi René était parvenu, dit-on, à élever 
et domestiquer des autruches. 

ESTRUCIOUX, ISTRUCIEV (m.), ESTRUC- 

ciéu (rouerg.), ixstruccièü (g. 1. d.), (rom. 
estruccio, istructio , instructio, instru- 
cion , cat. instrucciô , esp. instruccion, it. 
istruzione, lat. instructio , onis), s. f. Ins¬ 
truction, v. leituro. 
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Estrucioun religiouso , instruction reli- 
ieuse ; avô forço estrucioun, avoir de gran- 
es connaissances ; Estrucien mouralo sus 
tous lexs evangèli de l'an, titre d’un recueil 
d’homélies provençales par le père Aiègre 
(Marseille, 1688). 

prov. L’estrucioun 
De-fes es destrucioun. 

Estruga, v. astruga ; estruge, v. ourtigo ; 
estrugn, v. esternut ; estrugne, estrugni, v. 
esternuda. 

estrui, estru (rom. cstrueill , astruc, 
b. lat. instaurum) , s. m. Equipage d’une 
ferme, v. atra, cabau. 

L’estrui de meinage, l’outillage agricole. 

Soun estrui de meinage èrosa fourtuneto. 

ARM. PROUV. 

R. estruire. 

Estruina, v. estrouina. 

ESTRUIRE, ENSTRUIRE (nie.), ISTRUIRE, 
INSTRUIRE (L), INSTRUEIRE (d.), INSTRUI¬ 
SE (b.), ESTRU1SE, ENSTRUSI (g.), (rom. CS- 
truxjre, cat. esp. port, instruir, it. istruire, 
struire, lat. instruere), v. a. Instruire, v. 
assabenta, ensigna. 

Estruise, uises,uis, uisèn, uisès, uison; 
uisièu ; uiguère ; uirai ; uirièu ; uise, ui- 
sen, uisès ; qu’estruigue ou qu’estruise (g. 
L); uiguèsse ; uisènt. 

S’estruire, v. r. S’instruire, v. aprendre. 
Estrui, estru, estruch (a.), enstrusit (g.), 
uicho, ugho, ido, part, et adj. Instruit, uite ; 
Estruch, nom de fam. méridional. 

Pièi, sage e bèn estru, lou veguen marida ! 

a. crousillat. 
prov. Pèr sant Lu, 

A l’escolo, mal-estru, 

à la saint Luc, à l’école, mal-appris I 
Estruja, v. astruga; estruja, v. ourtiga; es- 
trujou, v. artisoun. 

estrula, v. a. Ëventrer, crever, faire sor¬ 
tir les boyaux, dans les Alpes, v. esburba , es- 
tripa. R. es, truie. 

Estrum, v. trum. 

ESTRUMEN, EITRUMEN (d.), ESTURMEN 
fg.), ISTRUMEN, INSTRUMEN (L), ISTURMEN 
(rouerg.), (rom. estrumen, estrumerit, es- 
turmen, istrument, instrument, cat. ins¬ 
trument, it. istrumento, strumento, lat. 
instrumentum), s. m. Instrument; acte, titre 
de propriété, v. ate, papiè. 

Estrumen de musico , instrument de mu¬ 
sique. 

Que vengo prene Vestrumen 
D’un porc que vol fa testamen. 

A. GAILLARD. 

Estrumens dels bens que tèni a Olioll, losquals 
antiquamen èron de mon payre. 

LIVRE DE RAISON DE J. DEYDIER, 1490. 
prov. La lengo es un bèl estrumen. 

— A marrit ôubrié ges de bons estrumen. 

estrujienet, s. m. Petit instrument, v. 
engen. 

Aquésteis estrumenet fabrica ’n terraio. 

F. VIDAL. 

R. estrumen. 

ESTRUJIENTA, ISTRUÜIENTA, INSTRUMEN¬ 
TA (L), v. n. et a. Instrumenter. 

Istrumentèt de soun coumpas 
Al grand seminàri d’Arras. 

H. BIRAT. 

R. estrumen. 

ESTRUMENTAIRE, ESTRUMENTISTO, S. m. 

Instrumentiste, v. boufaire, toucaire, R. es¬ 
trumen. 

ESTRUMENTALAMEN (rom. istrumental- 
men , cat. instrumentaiment), adv. Insiru- 
mentalement. R. estrumentau. 

ESTRUMENTAU, ISTRUMENT AL (L), ALO 
(rom. istrumental, instrumental, cat. esp. 
port, instrumental , it. strumentale), adj. 
Instrumental, ale. 

Lou counfreiragi dôucoumpagnoun estrumentau 
dôu tambourin. 

F. VIDAL. 

R. estrumen. 

Estrumenti, estrumentido, v. estrementi, 
estrementido. 
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ESTRÙiMI, ESTRUMIERO, ESTRUMEERO(lat. 

strumœ, strumea, strumus, écrouelles), s. 
et adj. Personne méprisable, imbécile, dans 
les Alpes, v. cscrofo , cstraturo, estroupia- 
duro. 

Estrumi, v. entrumi. 

ESTRümpido, s. f. Quantité énorme, en 
Guienne, v. tarabastado. R. estampido. 

Estrunh, v. esternut ; estrunia, v. esternu- 
da ; estrunit, v. esternut. 

estrus, usso (lat. eastructus , extru- 
sus), adj. Rangé, ée, mis en ordre, en Béarn, 
v. rejoun. 

Oustau mau estrus , maison où rien n’est 
à sa place. 

estrussa, v. a. Serrer, ranger, renfermer, 
en Béarn, v. estucha, rejougne. 

Estrussèi, je serrai. 

Estrussat, ado, part, et adj. Serré, renfer¬ 
mé, ée. R. estrus. 

ESTRUTIÉU, ISTRUTIÉU (1.), IVO, IBO (rom. 
cat. instructiu, iva y it. instruttivo ), adj. 
Instructif, ive. 

Espetacle agradiéu auianl qu’estrutiéu. 

LOU TRON DE L’ER. 

Uno prefaci estrutivo. 

ARM. PROUV. 

ESTRUTOUR, istrutour (rom. istruidor , 
cat. instruidor , it. instruttorc, lat. ins- 
tructor, oris), s. m. Instructeur, v. ensi- 
gnaire. 

ESTRUTURO, ESTRUTTURO (1.), (cat. esp. 
port, estructura, it. struttura , lat. struc- 
• tura), s. f. Structure, v. estampaduro. 

N’i’a ges de tant noblo estruluro. 

G. ZERBIN. 

Qu’as bèn de l’univers adouba l’estruturo ! 

A. CROUSILLAT. 

estu, ESTUC (g. 1.), (cat. cstuc , port, es- 
tuque, esp. estuco, il. stucco), s.m.Stuc, v. 
endu. 

L’on se miraio dins lou marbre e résilie. 

LAFARE-ALAIS. 

Rèsto pèr un moumen inmoubil e d'estuc. 

J. RANCHER. 

R. estuca. 

ESTU, ESTUCH (ff. 1.), ESTUI (1.), ESTUIT 
(a. b. g.), istuei (d.), (rom. estuch, estug, 
estui , esp. estuclie , port, cstojo, it. astuc- 
cio), s. m. Étui, fourreau, v. a^uie, can'eu, 
carguct, couteliero y espingouliè , fourreu; 
élytre d’un insecte ; le ventre, la bedaine, le 
sem d’une femme, en style familier, v. estou- 
ma ; réservoir, cachette, v. amagadou. 

Es un estu, dit-on d’une femme de mau¬ 
vaise vie. 

Emé l’estui de fèrri-blanc 
Subre soun anco pendoulant. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr trauca iour estuch, mouscos e mouscalhous 
Dins un triste silènei atendiôu las calous. 

c. PEYROT. 

R. estucha. 

ESTU, ESTUCH (a. 1.), UCHO, adj. Renfer¬ 
mé, ée, qui manque d’air, v. estoufa, estou- 
pna ; pour stupéfait, v. estup. 

Se teni estu y se tenir chaudement, ne pas 
sortir; senti l’estu, sentir le renfermé, le re¬ 
lent, le remugle, v. clus , escaufit, reclus. 
Lou courdounié, fau que tout l’an s’esquiche, 
De-niue, de-jour, estu dins un cbambroun. 

isclo d’or. 

Alin la vilo estucho, estrange boulimen 
Ounle grouvo e se tors l’oumenenco vermino. 

A. CROUSILLAT. 

prov. lim. Pèr sent Lu, 

La nèu au su, 

L’irôu alabraso, lasrabos a l’estu, 
à la saint Luc, la neige sur la montagne, le 
marron sous la braise, les raves dans la mar¬ 
mite. R. estucha. 

estuba, etua (for.), estouva (rouerg.), 
ESTUBOU1RE (Var), (port. esp. estu far) y v. a. 
Fumiger, enfumer, étuver, parfumer, v. a- 
fuma. 

Estuba ’nobouto, purifier un tonneau avec 
une fumigation; estuba li coucoun, échau- 
der les cocons ; estuba de saussisso , fumer 
des saucisses. 
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S’avian de fuec, emb’ uno gleno, 
L’estubarian coumo un reinard. 

c. BRUEYS. 

S’estuba, v. r. S’enfumer, s’étuver, se par¬ 
fumer ; s’évaporer; prendre un bain chaud, se 
calmer. 

Quand uno filho espousara, 

Le journ d’avant s’estubara 
Am forço mento e nasilort. 

P. DUCÈDRE. 

Faire estuba de bos verd, exposer du bois 
vert à l’action du feu, pour qu’il perde son 
humidité. 

Estuba, estubat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
fumé, étuvé, ée. R. es, tubo. 

estubadisso, s. f. Fumigation, v. estu - 
bado. 

Falié pamens que l’estubadisso si faguèsse coumo 
d’abitudo. 

PH. CHAUVIER. 

R. estuba. 

ESTUBADO, ESTUVADO (lim.), ESTUBEIO 
(a.), s. f. Fumigation, fumée répandue, ca¬ 
mouflet, v. fumeto ; étuvée, v. estoufado ; 
étuve; alarme, alerte, v. estubo. 

Faire uno estubado , se parfumer ; douna 
ou faire prene uno estubado f faire mettre 
en colère ; avè l’estubado de quaucarèn , 
flairer quelque chose, en avoir le pressenti¬ 
ment. 

Fagués souvènt quauco boueno estubado. 

J. DIOULOUFET. 

Uno grosso estubado 
Mi_gounflè lou perus. 

F. CHAILAN. 

Lou cachimbau venguèt a moun secours : 

Èri ravi de faire d’eslubado. 

F. PEISE. 

R. estuba . 

ESTUBADURO, s. f. Asphyxie par la fumée, 
v. estubado. 

La pouioun qnauquei-fes o bèn l’estubaduro 
D’aquéu terrible mau finisson la tourturo. 

LOU CASSAIRE. 

R. estuba. 

ESTUBAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui enfume ; encensoir, v. en- 
censic plus usité. 

La fumado que s’escapavo de dedins l’estubaire. 

PH. CHAUVIER. 

R. estuba. 

ESTUBASSA, ESTUBASSIA (a.), EITUBASSIA 
(d.), v. a. Répandre une épaisse fumée, incom¬ 
moder par la fumée, v. ôufega ; bassiner un 
lit, chauffer les draps, v. caufa. 

Voues te gara dôu fum 
Que t’estubasso e que t’entèslo. 

F. PEISE. 

S’estubassa, v. r. S’enfumer, v. estuba. 
Estubassa, ado, part, et adj. Enfumé, ée ; 
blême, blafard, arde ; sobriquet des gens d’Al- 
leins (Bouches-du-Rhône) et de Tourves (Var), 
v. enfuma. R. es, tubas. 

ESTUBASSADO, ESTUBASSIADO (a.), S. f. 

Epaisse fumée, v. tubassino. 

Mancamen d’eslubassado me levarié pas la som. 

F. MISTRAL. 

R. estubassa. 

ESTUBASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui répand une fumée 
épaisse ; flatteur grossier, v. manèfle. 

Silvèstre qu’es, sabès, un Gèr esiubassaire. 

L. ROUMIEUX. 

R. estubassa. 

Estuberlu, v. turluberlu. 

ESTÙbi (angl. Stubb, Etienne), n. p. Estubi, 
nom de fam. marseillais. 

estu Ri È (lis), n. de 1. Les Estubiers (Drô¬ 
me). R. estubo. 

ESTUBLIÉ, n. p. Estublier, nom de fam. 
prov. R. cstoublo ou estuflo. 

estubo, estuvo (1.), (rom. cat. estuba , 
esp. port, estufa, it. stufa, b. lat. stuba), s. 
f. Etuve, lieu qu’on chauffe pour faire suer, 
v. ban, escaudano ; suée, grande fatigue, lon¬ 
gue course, v. escaufèstre ; camouflet, fumi¬ 
gation, parfum, v. estubado ; brouillard, v. 
tubo ; alarme, chagrin, colère, v. sacrebièu. 
Carriero dis Estubo , rue des Etuves, à 


Montpellier, Aix, etc.; estubo de courdariè f 
lieu où sont les chaudières pour goudronner 
les cordages des vaisseaux ; faire uno estubo 
à-n-icno bouto , fumiger une futaille ; sian 
dins uno estubo , nous étouffons ; an agv 
Vestubo , ils ont eu une vive alerte ; a près 
uno bello estubo , il s’est bien fatigué. 

O qu'afecioun ! o queto estubo ! 

MIRÈ10. 

R. estuba. 

Estubouire, v. estuba. 

estuca (cat. esp. estucar , it. stuccare), 
v. a. Stuquer, v. endurre ; pour attacher, v. 
estaca. 

Estuque , ques , co, can, cas , con. 

Estuca, estugat (1.), ado, part, et adj. En¬ 
duit de stuc. R. es, tue , tuco ? 

estucaire (it. stuccatore), s. m. Stucca- 
teur. R. estuca. 

ESTUCIIA, ESTUGA, ESTUJA, ESTUTJA (g. 
1.), ESTUI A (b. g.), ESTOUA (a.), ESCUJA, EI- 
duja (lim.), (rom. cstuchar , estugar , estu- 
jar , tuijar, cat. estogar), v. a. Renfermer, 
serrer, encoffrer, coffrer, v. estrema , rejou¬ 
gne; cacher, couvrir, pallier, v. acata , ama- 
ga ; corriger, châtier, en Limousin, v. cas - 
tiga ; avaler, boire, v. avala. 

Estucha sis afairc , terminer ses affaires. 

Estujo toun amour. 

F. DE CORTÈTE. 

S’estucha, s’estuja, v. r. S’enfermer, se ser¬ 
rer, se mettre au lit, se rencogner, se cacher, 
se réfugier, v. recata, refaudi. 

Loïc soulèu s’estucho, le soleil se couvre. 

Dins un palbè iéu me vau estuja. 

L. VESTREPAIN. 

Oh ! qu’aquel dons pensa dins nostre cor s’estuje ! 

J. JASMIN. 

Estucha, estujat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Renfermé, caché, coffré, emprisonné, ée, v. 
entuta. 

A Vestujat (g.), en cachette. 

Dabans que dins un trauc te trobes estujado. 

P. GOUDELIN. 

R. es, tuto. 

Estuchado, v. escuchado. 

ESTUCHADOU, ESTUJAÜOU (1.), ESTUIEDE 
(g.), OUIRO, OURO, èro, adj. Qu’il faut ren¬ 
fermer, serrer, cacher. R. estucha. 

Kstuchet, v. escudet ; estuchourna, v. ester- 
nuda. . 

estuco, s. f. Etrenne, pourboire, a Nîmes, 
v. estafo , estreno ; pour tête, v. tuco. 

Anan aguedre bono estuco. 

L. ROUMIEUX. 

R. estucha. 

ESTÙDI, EITÎJDI (lirn.), ESTITDIE (l. rh.), 
ETUDIE (d.), (rom. estuzi, cat. esticdi, esp. 
estudio , it. studio , lat. studium), s. m. Etu¬ 
de; école, v. escolo. 

Estùdi de noutàri , étude de notaire ; es- 
tùdi d'avouat, cabinet d’avoué ; m'estre d’es- 
tùdi, maître d’étude ; a d’estiidi, il a de la 
lecture ; a fini sis estùdi , il a terminé ses 
études ; s*at'endre à Vestùdi , s’appliquer a 
l’étude. 

Acù demando trou d’estùdi. 

T. GROS. 

Les Dauphinois disent aussi estùdio et les 
Auvergnats eitùdio , s. f. 

Tacite appelle Marseille « sedem ac magis- 
tram studiorum ». 

ESTUDIA, ESTUDEIA (b.), EISTUDIA, EI- 
TÜDIA (auv.), ESTIUDI4 (lim.), ESTOUMIA 
(Tarn), (rom. estudiar t estusiai ", cat. esp. 
estudiar, it. studiare), v. a. et n. Etudier ; 
faire ses études classiques ; penser, réfléchir, 
rêver, v. chifra , pantaia , sounja. 

Estùdie, ùdies , ùdio , udian , udias, ù- 
dion, ou (m.) estudièu , iès , té, ian' y ias , 

ien. . 

Estudia de brande , rêvasser, ne rien dire ; 
qu’estudies f à quoi rêves-tu ? 

S’estudia, v. r. S’étudier, s’appliquer à, y. 
afisca , esprima, tracha. 

Noun s*estùdio qu’à faire de couquina- 
riè, il ne s’ingénie qu’à faire des friponneries. 










































Estudia, estudiat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Etudié, ée. 

A estudia souto uno banasto , souto uno 
cournudo, se dit d'une personne ignare, dont 
on compare l’éducation à celle des poussins. R. 
estùd i 

ESTUDIA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui étudie. R. estudia. 

ESTUDIA NT, EITUDIANT (auv.), ESTUDENT 
(nie.), (rom. estudian, cat. estudiant , esp. 
estudiante, it. studiante), sim. Etudiant, v. 
coulegia, escoulan. R. estudia. 

ESTUDIOUS, EISTUDIOU (auv.), OUSO, OUO 
(rom. cat. estudios, esp. port, estudioso, lat. 
studiosus), adj. Studieux, euse, v. assidu. 

estudiousamen (rom. cstudiosameu, cat. 
estudiosament), adv. Studieusement. R. es- 
tudious. 

Estuei, v. estu ; estuernio pour esternudo 
(il éternue), en Dauphiné ; estufèo, v. estou- 
fado. 

estuff.rgue, go, adj. et s. Inepte, sans 
intelligence, qui ne sait ni travailler ni se 
conduire, en Rouergue(A.Vayssier), v. estùrti . 

ESTUFERLA, v. a. Frapper à la tête, assom¬ 
mer, écraser, en Rouergue, v. ensuca ; étouf¬ 
fer, v. estoufega. 

Éstuferlat, ado, part, et adj. Assommé ; 
écervelé, ée, v. destufelat. R. es, tufo. 

ESTUFET, s. m. Ostrœa rosacea , petit co¬ 
quillage bivalve que l’on mange comme les 
huîtres, à Aigues-Mortes. R. estu. 

Estufla, v. estifla; estuflado, estuflal,v. esti- 
flado; estuflaire, v. estiflaire ; estufle, v. esti- 
flc ; estufleja, v. estifleja ; estuflè.l, estuflet, 
estuflouol, v. estiflet ; estufleto, v. estifleto. 

ESTUFLO (lat. stipula , chalumeau), s. f. 
Sifflet, en Auvergne, v. estifle, siblct, siblo. 

Estuflouna, estuflouneja,v. estifleja; estug, 
v. estu ; estuga, v. estucha. 

ESTUGET, ESTUJOC (g.), ESTUJÙU (b.), S. 
m. Petit étui ; cachette, v. cscoundcdou. R. 
estu. 

Estuget (épithème), v. escudet. ; estui, es- 
tuit, v. estu; estuia, estuja, v. estucha; 
estulha, v. estoubla, restoubla ; estùltis, v. 
estùrti. 

estu P (lat. stupefactus), adj. m. Stupé¬ 
fait, en Languedoc, v. estupit plus usité. 
Deraoro estup, e dins l’embreigamen. 

B. FLORET. 

estupa, v. a. Eteindre ou étouffer le feu, en 
Guienne et Béarn, v. atupi. R. es, tubo, tufo . 

ESTUPEFA (it. stupefare , lat. stupefacere), 
v. a. Stupéfier, v. estabousi plus usité. 

Estupefa, estupefach (1.), agho (rom. stu- 
pefat, it. stupefatto , lat. stupefactus), part, 
et adj. Stupéfait, aite, v. estup, estupit. 

Saran estupefa de la coumparesoun. 

J. DÉGUT. 

estupi (lat. stupere), v. n. Être fort éton¬ 
né, dans les Alpes, v. espanta. 

ESTUPIDETA, ESTÜPIDETAT (g. 1.), (cat. 
estupiditat , it. stupidità , lat. stupiditas, 
atisj, s. f. Stupidité, v. bestige , falourdige. 

ESTUPIT, ESTOUPIT (rh.), EISTUPIT, STU- 
pit (auv.), ESTUPIDE (d.), IDO (piém. stu- 
pit, cat. estupid , esp. port, estupido , it. stu- 
pido , lat. stupidus ), adj. et s. Stupide, v. 
darut, testoulas, testut ; stupéfié, ée, ébahi, 
ie, v. ne. 

Sèmblo estupit, il a Pair hébété ; quet es¬ 
tupit ! quel balourd, quel nigaud ! 

ESTUPOUR, ESTUPOU (1.), ESTUPÈRO (g.), 
(rom. lat. stupor, esp. port. estupor f it. stu- 
pore), s. f. Stupeur, v. espant, estabousi- 
men. R. estup. 

Esturba, esturbi, v. estourba ; estùren (ils 
furent), en Guienne, v. esta;' esturga, v. as- 
truga; esturi, v. estourri. 

estùrio, s. f. Filet de pêche usité dans les 
étangs du bas Languedoc. 

Aquelo s'arcio e las estùrios, 

Se prenon mau dins aquel jour, 

Vendra pas sai-que de las fùrios. 

A. LANGLADE. 

R. estori . 
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ESTURIOUN, ESTURJOUN (m.), ESTRIOUN, 
ESTRAIOUN, ESTUIOUX, ESTÏOUN (rh.), ES- 
TOURJOUN, ESTURJOU (lim.), (rom. esturion, 
esturjon , cat. esturiô, esp. esturion, it. stu - 
rionc , lat. sturio, onisj, s. m. Esturgeon, 
Doisson, v. créât, lachen ; un des jeux que 
’on célèbre à Tarascon dans les fêtes de la 
Tarasque. Il consiste en une barque pleine 
d’eau et traînée sur un char par huit che¬ 
vaux : des mariniers sont debout dans la bar¬ 
que avec des escopes, aspergeant les specta¬ 
teurs de la rue et des fenêtres. 

Esturioun di gros , grand esturgeon. 

Un esturioun pènjo a moun cro. 

c. BLAZE. 

D'un esturioun, aquéu pèis doucinas, 

An lou defaut : casson presque de raço, 

Racon coume éu la raisso per lou nas. 

J. DÉSANAT. 

Dans l’ancien régime, les pêcheurs d’Arles 
devaient porter à l’archevêque d’Arles, à l’ab¬ 
baye de Montmajour et à la famille Porcellet 
le premier esturgeon laité que l’on prenait au 
Rhône. C’était l’hommage des pêcheurs aux 
seigneurs féodaux du fleuve. Le poisson était 
porté en triomphe au son des galoubets-et 
tambourins. 

Esturlucat, ado, v. esterluca, ado. 
ESTURLUFAT, ado, adj. Hérissé, ée, dans 
l’Aude, v. eirissa, espeloufi. 

Cilhos esturlufados coumo un^bouissou. 

A. MIR. 

R. es, tufo. 

Esturmen, v. estrumen ; esturraenti, v. es- 
trementi; esturneja, v. esternuda ; esturnèu, 
v. estournèu ; esturni, esturnia, esturnuda, v. 
esternuda ; esturnit, v. esternut ; esturrassa, 
v. esterrassa. 

estùrti, estiiltis (rh.), (rom. estout , 
estolt, estol , esp. port, estolido, it. stolto. 
stolido , lat. stultus, stolidus), s. m. Imbé¬ 
cile, lourdaud, sot, v. darut, tôti ; Estoul, 
nom de fam. languedocien. 

Estùrti quau se desaleno 
Pèr rabaia ’no pauro gleno. 

CALENDAU. 

Coumo estùrti pitan a l’esco apelissènto. 

A. CROUSILLAT. 

L’esiùrti, lou marrias, que fan pouai de tei vers. 

gimon. 

Se pèu dire peréu dei gènt, 

Deis estùrti emé dei viedase. 

M. BOURRELLY. 

La forme de ce mot peut avoir été influen¬ 
cée par le cat. atordit, stupéfié, ou l'angl. 
sturdy, brutal. 

ESTUS, uso(lat. obtusus , obstrusus), adj. 
Bouché, ée, dans les Alpes, v. tapa. 

ESTUSSA, v. a. Boucher les orifices, arrêter 
l’écoulement d’un liquide, dans les Alpes, v. 
tapa. R. estus , ou es, dusso , ou (rom. estu- 
zar , étouffer). 

Estùssi (que je fusse), en Guienne , v. esta, 
èstre ; estussi, v. estoussi, toussi ; estusta, v. 
estesta. 

estusta, v. a. Frapper, en Castrais, v. tus- 
ta. R. es, tust. 

ESTUSTASSAT, ado (ahuri, stupide), adj. 
et s. Sobriquet des gens de Trausse (Aude). R. 
es, tustassado, tusta. 

Estut (il fut), en Guienne, v. esta, èstre ; 
estutja, v. estucha; estuvo, v. estubo ; estux, 
v. estuch ; estuya, v. estucha. 

ESUBIAN, A NO (lat. Esubiani), s. et adj. 
lîsubion, ienne, nom d’un petit peuple gaulois 
des Alpes Maritimes, établi probablement sur 
les bords de l’Ubaye, v. Jausic. 

Esuel, v. juei; esurè, esuro, v. usurié, u- 
suro. 

ES V AC A, ES VAGUA et EIVACHA (a.), V. a. 
et n. Couper çà et là les parties les plus mû¬ 
res d’un champ de blé, faire des trouées, v. 
vaaueja. 

Esvaquc, ques, co, can, cas, con. 

S'esvaca, v. r. S’ébouler, v. vedela. 

Esvaca, ado, part, et adj. Éboulé, ée. R. es, 
vaco. 

Esvada, v. evasi ; esvalanca, esvalancha, v. 
avalanca ; esvalancho, v. avalanco. 
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ESVALI, ElVALI (d.), ENVALf, ERVALI (rh.), 
esbari (b.), (lat. evellere), v. a. Dissiper, 
détruire, anéantir, v. avali plus usité. 
Esvalisse , isses, is, issen, issès, isson. 
S'ESVALr, v. r. Se dissiper, se perdre, s’a¬ 
néantir, s’évanouir, disparaître, v. csvani . 

Tout s'esvaliguè, tout disparut. 

Esvali, esbarit( b.), ido, part, et adj. Dissi¬ 
pé, ée, détruit, uite, anéanti, ie. 

Triste troupèt, b’ès esbarit : 

Lou me pastou s’en ei partit. 

C. DESPOURRINS. 

ESVALIMEN (rom. evalimen), s. m. Dispa¬ 
rition, anéantissement, v. avalimen. 

Despièi resvalimen di troubadou. 

V. LIEUTAUD. 

R. esvali. 

Esvalua, esvaluacien, v. évalua, evalua- 
cioun. 

ESVANA (S’), S’EIVAXA (rh.), v. r. S’éven¬ 
ter, en parlant du vin, v. poussa. 

Lou perfum de ti vers s’esvanara jamai. 

L. ROUMIEUX. 

Dè moun amo en dèu fespèro s'esvanavo. 

F. du caulon. 

Esvana, esvanat(L), ado, part, et adj. Éven¬ 
té, ée, v. estadis. R. es, van. 

Esvanc, v. vanc. 

ESVANI (S'), S'EIVANI (auv.), S’EVANI (d.), 
S’ESVANESI, SE DESVA NESI (l.), S’EIVANE- 
SI, S’EVANESI (lim.), S’ESBANI (Var), S’ES- 
vadi (a.), (rom. evanir, esvanezir, esva - 
nuir, cat. esvanirse , it. svanire, lat. eva- 
nescere), v. r. S’évanouir, \ % avani, estavani, 
plus usités ; se dissiper, disparaître, v. avali, 
esvali. 

Esvanisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

De ié pensa, dins ma peitrino, 

Sente s’esvanesi moun cor. 

DELPHINE ROUMIEUX. 

Pièi tout s’esvaniguè pau h pau dinsfoumbrun. 

ISCLO D’OR. 

Esvani, esvanesit (L), ido, part, et adj. Éva¬ 
noui, ie. 

ESVA NIDO, ESVA NESI DO (L), EVANESIDO, 

vanesido, evenesido (lim.), s. f. Syncope, 
évanouissement, v. vanesso. R. esvani. 

ESVAXIMEN, EVANIMEN (d.), (it. SVani- 
mento), s. m. Évanouissement, v. avanimen 
plus usité. 

Risien de l'esvanimen de la pauro fiho. 

P. MAZIÈRE. 

R. esvani. 

Esvantal, v. ventau. 

ESVAPOURA (S’), S’EIVAPOURA (auv.), S’E- 
VAPOURA(lim.), S’EIBAPOURA, S’EBAPOURA 

(L), (rom. esvaporar, evaporar, cat. esp. 
port, evaporarsc , it. svaporarsi, lat. eva- 
porarc), v. r. S’évaporer, se dissiper ; se di¬ 
vertir, aller au grand air, prendre le soleil, 
v. espaça, soulcia. 

A l’ouro 

Que lou jour de Diéu s’esvapouro. 

MIRÈIO. 

Esvapoura, devapourat (l.) , DEBAPOURAT, 
bapourat (rnontp.), ado, part, et adj. Évapo¬ 
ré, ée. 

Te sies esvapourado, tu t’es dissipée. R. 
es, vapour. 

esvapourable, a b lo (rom. cat. esp. eva- 
porable), adj. Evaporable. H. esvapoura. 

ESVAPOURACIOUN, ESVA POUR ACIEN (m.), 
EVAPOURACIÉU (l. d.), (rom. cat. évapora - 
cio, esp. evaporacion, it. evaporazionc, 
lat. evaporatio, onis), s. f. Évaporation. 
L’esvapouracioun rapido dôu jus. 

A. MICHEL. 

esva RA, esvarra (a.), (rom. evarar , es- 
varrar), v. a. et n. Égarer, v. esmara ; é- 
chouer, en parlant d’une affaire ou d’un ma¬ 
riage conclu, dans les Alpes, v. vara. 
S’esvara, v. r. S’égarer, v. estravia. 
Esvara, ado, part, et adj. Égaré, embarras¬ 
sé, ée. R. es, vara. 

ESVARAJA, ESBARJA(bord.), ESBARYA (b.), 
EVARAGHi (for.), v. a. Disperser par la peur, 
épouvanter, v. esbravacha. 

Esvarage, ges, jo, jan, jas, jon . 
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E déus mâchants Ious aigats m’esbarvaben. 

A. DE SALETTES. 

S'esvàraja, s’eivarajà (Velay), s’esbarjà 

S iord.), s'esbarya (b.), v. r. Se disperser, se 
êbander par l'effet d’une panique ; se dit 
surtout des poules effrayées qui ne savent 
plus où elles vont, v. espauruga ; s'ébourif¬ 
fer, faire la roue, se pavaner, en Velay, v. 

‘ espavouna . 

Qu'aquelo damo s’eivarajo 
Dins sa piafo e sous coutilhous ! 

A. GIRON. 

La foulo s’esbargèt. 

J_ A. FERRAND. 

Esvaraja, esbarjat (bord.), esbaryat (b.), 
ado, part, et adj. Dispersé, effrayé, ébouriffé, 
ée. R. es, varage. 

ESVARAJADO, esbarye (b.), s. f. Disper¬ 
sion, panique, épouvante, v. escaufèstre. R. 
esvaraja. 

esvàri, s. m. Écart, espace, à Nice, v. es - 
cart, relarg . 

Emai la siéu santa fasse souvènt d’esvari, 

Lou pastissié dôu pont es lou siéu bouticàri. 

F. GUISOL. 

prov. Entre proumetre e douna li a ’n grand es- 
Ivhri. 

R. esvaria . 

esvaria, esbaria (g.), (rom. esviar , it. 
svariareJ, y. a. Égarer, fourvoyer, v. esma- 
ra, estravia ; désorienter, étourdir, v. des¬ 
varia. 

S’esvaria, s’eivaria (a.), v. r. Se perdre ; 
perdre le fil de son discours, dire ce qu’il fal¬ 
lait taire, s’oublier, v. cnsarria. 

Esvaria, esbariat (g.), ado, part, et adj. 
Désorienté, ée. R. es, varia. 

ESVARI1DO, El VA RI ADO et EIVARIAIO (a.), 
s. f. Égarement, oubli, absence de mémoire, 
v. ensarriaduro. R. esvaria. 

ESVARTA, ESVATA, EIVARDIA (a.), EI- 
varda (d.), v. a. Détourner, v. avarta, esca- 
varta. 

S’esvarta, v. r. Se dissiper; se distraire, s’a¬ 
muser, v. espaça ; s’éloigner, s’évader, pren¬ 
dre la fuite, v. espassa. 

Li nivo s’esvarton , les nuages se dissi¬ 
pent. 

Sentiéu s’esvarta ma paciènci. 

R. GRIVEL.* 

Esvarta, ado, part, et adj. Dissipé ; évadé, 
ée. 

Ma joio s’es esvartado. 

L. ROUMIEUX. 

Esvasa, esvasamen, v. envasa, envasamen. 
ESVEDELA (S’), S’EVALLl (Velay), S’EI - 
VENLA, S’EVENLA (lim.), S’EVANLA (for.), V. 
r. S'étendre comme un veau, v. estourouia , 
estrampala, estravacha. 

Ksvedelle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 

Ti rasin roussinèu 
Que s’esvedellon sus ti pampo. 

A. MATHIEU. 

Esvedela, ado, part, et adj. Étendu indé¬ 
cemment. 

Vièi tibanèu, vous sias pas proun esvedela ? 

J. ROUMANILLE. 

R. es, vedèu . 

ESVEDELADO, EIVENLADO (lim.), S. f. Pose 
indécente et nonchalante, étendue du corps 
couché, v. espandido . R. esvedela. 

ESVÈI, esvèlh (a.L esbelii (bord.), s. m. 
Éveil ; insomnie, v. clesvèi, suraut. 

La mai d'un mes qu’ai l'esvèi, il y a plus 
d’un mois que je ne aors pas ; toumbère en 
esvèi, je ne pus m’endormir. 

La mouert de la naturo es de l'esvèi seguido. 

FERRAND. 

R. esviha. 

Esveni, v. enveni ; esvenidou, v. endeveni- 
dou. 

ESVENTA, ESBENTA (g.), EIVENTA (a.), 
EIBENTA (g.), EVENTA (lim.), ENVENTA (1. 
m.), eivaxta (auv.), (it. sventare), v. a. E- 
venter, jeter au vent, v. venta. 

Esvènte, entes, ènto, entan , entas, ènton. 
S’esventa, v. r. S’éventer, v. esvana ; se 
divulguer ; se morfondre, v. marfoundre. 
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prov. Counsèu de carriero 
S’esvènto coume de poussiero. 

ESVENTA, ES VENTAT (1.), ESBENTAT (g.), ADO, 

art. et adj. Eventé, ébruité ; gercé, ée, fen- 
u ; étendu, ue ; étourdi, ie. 

Vin esventa, vin éventé ; car esventado, 
chair qui commence à se gâter ; aubre es - 
venta, arbre gélif, qui a des gerçures; rou - 
cas esventa, rocher qui a des fissures; cer- 
veu esventa, tête à l’évent. 

L’amour, lou vin e lou secret 
Souu très causos tant delicados 
Que noun valon rèn esventados. 

C. BRUEYS. 

R. es, vènt. 

ESVENTADO, EVENTADO (lim.), S. f. Ce 
qu’on évente en une fois; coup d’air, en Li¬ 
mousin, v. esventadou. R. esventa. 

ESVËNTADOU, EVEXTADOü (lim.), S. m. 
Coup d’air au visage, à l’épaule, etc., v. mor- 
foundemen. R. esventa. 

ESVENTADURO, ENVENTADURO, EMBEN- 
tadüro (g.), s. f. Évent, v. gastaduro. 

Elos nou m’an dounat pèr touto nouirituro 

Que d’aquel juc gastat claufit d’enventaduro. 

J. CASTELA. 

R. esventa. 

ESVENTAMEN, EVENTA M EN (lim.), (rom. 
evcntamcnt), s. m. Action de s’éventer; ven¬ 
tilation. R. esventa. 

ESVENTRA, EIVENTRA(d.), EVENTRA(lim.), 
EXVEXTBA, EM RENTRA (1.), ESBENTRA, DE- 
BENTRA, ESBENTREGA (g.), (it. sventrare, b. 
lat. exventrare) , v. a. Ëventrer, v. esbôusa, 
esboudela, csburba, cspansa, estripa, es- 
trula. 

Esvèntre, èntres, èntro , entran, entras, 
èntron. 

Esventra ’n paquet, ouvrir un ballot. 
Esventras-me: dins ma peilrino 
Ai un nourrigat d’escoundu. 

S. LAMBERT. 

S'esventra, v. r. S’éventrer, v. creba. 

Esventra, esventrat (1.), ado, part, et adj. 
Ëventrô, ée. R. es, vèntre. 

ESVENTRA DO, EVENTRADO (lim.), ENVEN- 
trado (1.), s. f. Partie éventrée, incision, ac¬ 
tion d’éventrer, v. crebaduro. R. esventra. 

ESVENTRAIRE, E VE NTR AI RE (1 i m. ), AREL- 
lo, aibis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
éventre, v. esbôusaire. R. esventra. 

ESVERDURA, ESBERDERA(g ), v. a. Cueillir 
trop vert, v. denantoura, desverdega, en - 
tre-culi. R. es, verduro. 

Esvertuda, v. avertuda ; esvessa, v. enver- 
sa ; esviaire, v. vejaire. 

ESVIHA, EIVIHA (rh.), EVIIIA (lim.), ES- 
VI LH A, ESVELH A (a.), EIVILHA, EVELHA (Ve¬ 
lay), EIVELIIA (périg. d.), ESBELHA, EIBE- 
LIIA, EBELIIA (g.), DESBELHA (b.), EBEIA 
(montp.), (rom. esveillar, esvefhar , it. sve- 
gliare, lat. evigilarc), v. a. Éveiller, ré¬ 
veiller, v. desviha, reviha. 

Doune lou vanc à ma pensado 
Qu’esviho d’ancian souveni. 

c. CAVALIÉ. 

Fa tant, dis tant qu’esviho soun rivau. 

T. GROS. 

S'esviha, s’eivilha (Velay), v. r. S'éveiller, 
v. dcstressouna, esperta. 

Lou malin quand m’eivihe. 

L. ALÈGRE. 

Viéu ! dedins vostros cledos 
Eivihas-vous, las fedos ! 

A. GIRON. 

Esviha, esbelhat (g. L), ado, part, et adj. 
Eveillé, ée, v. csberi. 

Acô tèn esviha, cela tient en éveil. 

ESVIHADOV, ESVELHÙUR (a.), (chose qui 
réveille), s. m. Épine-vinette, dans les Alpes, 
v. agrioutat. 

Plusieurs plantes épineuses sont nommées 
reviho-pastre, parce qu’il ne fait pas bon 
coucher sur elles. R. esviha. 

Esvita, v. évita. 

Et pour te (te), en Béarn : 

Que Dièu et de, que Dieu te donne. 

Et (et), v. e ; et (il, lui, le), dans les Pyré¬ 


nées, v. éu; èt (il est), en Dauphiné, v. es • 
eta, v. esta ; etable, v. estable; etacha, v. es- 
taca; etala, v. estala ; etam, etamaire, v. es- 
tam, estamaire ; etapo, v. estapo ; etapouna, 
v. tapouna; etaro, v. eitaro; etaugi, v. estau- 
bia ; etaura, etaure, v. eissaura, eissaure • 
etavani, v. estavani. 

ETC, et CŒTERA (esp. et cetera, it. ecce- 
tera, lat. et cœtera, et le reste), expr. adv. Et 
cœtera, etc., v. alia. 

Etello, v. estello. 

eten, enco, s. et adj. Les Héthéens, an¬ 
cien peuple de Judée. 

ETEOCLO (rom. Etioclès , angl. Eteocles , 
lat. Etheocles ), n. p. Etéocle, héros grec. 

ETÈR, tèr (rom. port, ether, cat. esp. eter, 
it. etere, lat, œther), s. m. Éther, air pur ; es¬ 
pèce de liqueur. 

Emplisses l’univers deDiéu 
Coume lou linde etèr sutiéu 
L'espàci de la vouto inmènso. 

G. B.-WYSE. 

Se dins toun amo tu reçaves 
Lou d’acè dou Diéu de l’elèr 
E se tu saves toun palèr, 

Mai que lou saventas n’en saves. 

A. arnavielle. 

En vesent Ions papiès, fusèt coumo lou tèr. 

J. LAURÈS. 

ETEREN, ETERENC (L), EXCO (rom. ethe- 
rey, esp.,it. etereo, lat. æthereus), adj. t. lit¬ 
téraire. Ethéré, ée, v. aeren , celestiau. R 
etèr. 

eterisa, v. a. Ëthériser, endormir avec de 
l’éther, v. endourmi. 

A de machino pèr prisa, 

Pèr endourmi, eterisa. 

lou tron de l’èr. 

R. etèr. 

ETERXALAMEX, ETERNAMEX, ETERNO- 

mex (L), eternaumëxt (g.), (rom. cat. eter- 
nalment, eternament, esp. port, eternal - 
mente, esp. it. etemamcnte), adv. Éternelle¬ 
ment, v. sèmpre, toustèms. 

O Diéu, toun trône eternalamen duro. 

A. DE SALETTES. 

La dèvon religiousamen 
Counservar eternalamen. 

c. BflUEYS. 

Ansin tout dépéris, ansin eternamen 

Diéu soulet règno dins sa glèri. 

A. CROUSILLAT. 

R. ctcrnau, etcrne. 

ETERNALO, s. f. Immortelle, plante, v. in- 
mourtalo, saureto. R. eternau. 

ETERNAU, TERXAÜ (g.), ETERNAL (1.), ALO 
(rom. cat. port. angl. eternal, it. eternale, 
lat. œtcrnalis), adj. Eternel, elle, v. etcrne, 
per durable. 

L’Eternau , l’Eternel ; lou paire eternau, 
le père éternel ; à Marseille, on donnait ce 
nom à un paysan de Mazargues nommé Jour¬ 
dan qui mourut à l’âge de 111 ans; es un 
ternau, c’est un homme infatigable ; la vido 
eternalo, la vito eternau (g.), la vie éter¬ 
nelle ; lis eternàli verita , leis eternàlci 
verita (m.), las eternalos veritats (1.), les 
éternelles vérités ; d'ctcrnàlis amour, d'eter- 
nàleis amour ( lim.), d'eternalos amours( g. 
1.), des amours éternelles. 

Toun eternau salut. 

g. d’astros. 

Lou houec eternau. 

ID. 

Coumenças h ploura 

Lou malur eternau que devès endura. 

NABÈRE PASTOUR. BÉARN. 

De l’eternau vese lou fiéu. 

S. LAMBERT. 

Bellaud qu’a fach eiçô toustèms meritara 

D’aver entre la gènt uno glèri eternalo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

En eternalo memèri. 

J. sicard. 1673. 

ETERNE, ETERN (niç.), ERNO (v. fr. angl. 
eterne, cat. etern, esp/it. eterno, lat. œter - 
nus), adj. Eternel, elle, v. eternau. 

La vido eterno, la vie éternelle ; dura 
vitam eterno, durer vitam æternam. 

Lou diable me roumpe lou couei 
Se noun ai fach pèr vido eterno. ’ 

G. ZERBIN. 


















Eterni, v. esternuda. 

eterxisa (cat. etcrnisar , esp. ctcrnizar, 
lat. œlcrnare), v. a. Eterniser. 

Esperits que cercats la glèrio 

D’eternisa vosto memôrio. 

G. D’ASTROS. 

S’eternisa, v.*r. S’éterniser, v. esperloun- 
ga. 

Eternisa, eternisat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Éternisé, ée. 

Iéu èi aici moun noum eternisat. 

A. GAILLARD. 

R Meme. 

ETERNITA, ETERNITAT (g. 1.), (rom. cat. 
eternitat, it. eternità , lat. œternitas, atis), 
s. f. Éternité, v. toustèms. 

Mai ta divinita 
Es sus l'elernita. 

L. PUECH. 

Ac6 ’s moun repaus pèr l’eternita. 

ISCLO D’OR. 

Pendent loulo uno eternitat. 

c. FAVRE. 

ETEROUDOSSE, ETEROÜÜOXE (g. 1.), OSSO, 
oxo (angl. hctcrodox, esp. hcterodoxo , lat. 
hetcrodoxus), adj. et s. t. sc. Hétérodoxe. 

ETEROUDÔUSSÎO, s. f. Hétérodoxie. R. ete- 
roudosse. 

eterougène, Èxo (rom. etherogene, ethe - 
rogeneos , cat. esp. port, heterogeneo, it. ete- 
rogeneo , lat. heterogcneus), adj. t. sc. Hété¬ 
rogène. 

Eterpo, v. esterpo ; eth, v. éu. 

ETI, ATI (rh.), ETIC, ITIC (g. 1.), ico (rom. 
ethic, cat. etic, it. port, etico, lat. hecticus), 
adj. Etique, v. anequcli, cstequi; que tout 
dégoûte, difficile pour la nourriture, maniaque, 
v. mania c le. 

Viando d'cti, viande maigre. 

Minablo, magro, elico, 

Dam lou ventre aplatit. 

LABORIE. 

Siéu fremo pèrtoumbar etico. 

C. BRUEYS. 


ETI, interrog. N’est-ce pas? à Carcassonne, 
v. parai. R. plèti? 

eticarié, eticariô (rouerg.), s. f. Étisie, 
v. tftsio;tic, habitude vicieuse, v. ti. R. etic. 

etico (it. etica , lat. cthica), s. f. t. sc. L’é¬ 
thique, la morale. 

Etiéu, v. estiéu ; etiéusi, v. estousin. 

ETLMOULOUGI, ETIMOULOUGIC (g. 1.), ICO 
(cat. etimologich, esp. etimologico), adj. t. 
sc. Etymologique. 

Avien bouta de caire téuti li tradicioun etimou- 
lougico. 

C. DE VILLENEUVE. 

« Dictionnaire étymologique des langues ro¬ 
manes © par Frédéric Diez. R. etimoulougio. 

ETIMOULOUGl'o , ATIMOULOUGIO (rom. C- 
tkimologia, cat. esp. it. etimologia , port. lat. 
étymologie^), s. f. t. sc. Etymologie. 

L’aigo, etimoulougio d’Eiguiero. 

arm. prouv. 

Pèr vous dire d’ount vèn soun etimoulougio. 

D. GUÉRIN. 

etimoulougisto (cat. esp. it. etimologis- 
ta), s. m. Etymologiste. 

Leis etimoulougisto marsihés vouelon chanja 
l’ourtougr'afi dôu mot Canebiero. 

LOU TRON DE L’ÈR. 


etioupian, A NO (angl. Ethiopian , it. E- 
liopeno), adj. et s. Ethiopien, enne. 

Es un Etioupian superbe. 

LOU TRON DE L’En. 

R. Etioupïo. 

ETioupfo (rom. Antiopia , cat. esp. it. E- 
tiopia , port. lat. ÆthiopiaJ, s. f. Ethiopie, 
contrée d’Afrique. 

l’a lou rèi d’Arablo 
E lou rèi de Saba, 

Aquéu d’Etiouplo 
Que quand es arriba, 

Proun de gènt n’avien pèu. 

VIEUX NOËL. 

ETIQUETA, v. a. Etiqueter, v. cartassa. 
Etiqueta, étiquetât (g. l.V ado, part, etadi. 
Etiqueté, ée. 


ETERNISA — ÉÜFRASIÈ 

prov. Etiqueta coume uno fiolo d’abouticari. 

R. etiqueto. 

ETIQUETO, EITIQUETO (auv. 1. d.), ATI- 
QÜETO (m.), TIQUETO (b. lat. etiquetta, at- 
tiqueta , cat. esp. port, étiqueta , it. etichet- 
ta), s. f. Etiquette, v. cartabèu, tihet. 

L'etiqueto dôu jour, la petite pointe du 
jour, en Dauphiné. 

La frejo etiqueto 
Tèn l’orne tibat 
Coumo uno raqueto. 

J. AZA1S. 

Aco li fa pas rèn, a toujour l’etiqueto. 

E. PÉLAB0N. 

Sian pas a l’eliqueto, 

M. DE TRUCHET. 

Etira, v. estira ; etisié, etisio, v. tislo ; etiu, 
v. escut ; et-madech (lui-même), en Gasco¬ 
gne , v. éu-metis. 

ETNA (lat. Ætna), s. m. L’Etna, volcan de 
Sicile. 

Enfin, lou dimas, de l’Etna 
Sourtiguèl quaucos bagaiellos 
Que nous brullèron noslos vélos. 

C. FAVRE. 

L’Etna n’es pas plus orre en boumiguent sous 
G. azaïs. [bouls. 

eto, s. f. &, signe que l’on employait autre¬ 
fois pour représenter la conjonction a et ». 
Pènsi que de l’A jusqu’à l’elo 
Téulei sabès voueste alfabeto. 

A. H. 

eto (ail. y a, lat. iia % gr. 3™), interj. Sans 
doute, en oflêt, oui-da, oui vraiment, v. o. 

Alorpartes? — Eto? tu t’en vas donc? 
— Sans doute ; cto, es pas verai ? en effet, 
n’est-ce pas vrai? eto mai! eh donc! eh par¬ 
bleu 1 

Heto, mounsu, noun vous soucié. 

G. ZERBIN. 

Eto, v. eito; etoc,v. esté ; etogi, v. estaubia; 
etordi, v. estourdi ; etorra, v. estoura ; etorre, 
v. estorre ; etorse, v. estorse ; etoublo, v. es- 
toublo; etoufa, v. estoufa ; etoulho, v. estou- 
blo. 

etoulian, ano, adj. et s. Ltolien, enne. 
R. Etoulxo. 

etoulio (cat. it. esp. angl. Etolia y lat. 
Ætolia), s. f. L’Ëtolie, province grecque. 

Etoumio, v. anatoumio; etouna, v. estouna; 
étrange, v. estrange; etranglia, v. estrangla; 
etrassa, v. estrassa ; être, v. èslre ; etrech, v. 
estrech ; etregne, v. estregne ; etreno, v. estre- 
no; etriéu, v. estriéu; etrilha, v. estriha; e- 
tripa, v. estripa ; etroupia, v. estroupia ; etrous- 
sa, v. estroussa ; etrubino, v. tribuno. 

etrurio (cat. esp. it. angl. lat. Etruria), 
s. f. L’Ëtrurie, pays de l’ancienne Italie, v. 
Touscàno. 

Etrusque, usco (it. Etrusco. lat. Etrus- 
cus) y s. et adj. Étrusque, nom de peuple, v. 
T ou Scan. 

Ets (eux, les), en Béarn, v. éli, li ; ets (tu 
es), en Roussillon, v. sies; èts (vous êtes), en 
Gascogne , v. sias ; etsat, v. eisat ; ètse, v. ès- 
se, èstre ; etsecrable, v. eisecrable ; etsourta, 
v. eisourta; ettoulitre, v. eitoulitre ; etua, v. 
estuba. 

ÉU, EL (1.), El, OU, IAU, AU (lim.), VÉU, 
EIL, ÉLI, AUL (a.), ÙU, ELE, ELO, IELE, IELO, 
UL, u (d.), ÉT (g. b.), EG (b.), Edi (Ariège), 
GUEL (rouerg.). ou (périg.), io, 7JR (auv.), 
(rom. eu, cl, elh, il, ilh, it, ed, eg, cat. cil, 
esp. cl, it. egli. lat. ille), pron. m. Lui, il; 
ce, celui, en ôascogne et Dauphiné, y.aquéu; 
le, dans l’Ariège et le Béarn, v. lou ; soi, v. se. 

Es éu, c’est lui ; es pas eu , ce n’est pas lui ; 
à-n-èu, à lui; n’a rèn à-n-èu, il donne tout 
ce qu’il a ; escouto, ôu me diguè, écoute, me 
dit-il ; lou porto sus éu, il le porte sur lui ; 
es tout en eu, il est tout en lui-même, il n’est 
pas expansif ; èu que , lui qui ; èu-meme, el- 
métis (L), èt-medis, èt-madech (g. b.), lui- 
même ; d’esperèu, dcpcr-el (1.), de lui- 
même, spontanément ; s'èu vôu, si mon mari 
veut ; plôu—t—èu ? pleut-il ? en Limousin ; èu 
tièni, je le tiens, en Béarn ; et pai, le père, 
en Béarn; pèr èu chami , parce chemin, en 
Dauphiné. 
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El cal se réjoui, il faut se réjouir; ei-sei 
cal métré à dansa (F. de Corlète), il faut se 
mettre à danser; el n'es pas de rasou (id.), 
cela n’est pas raisonnable; el a loung-tems, 
il y a longtemps : locutions usitées à Toulouse 
et en Agenais. Il faut rapporter sans doute à 
cette origine les idiotismes provençaux- : e 
plàu, il pleut, e vèn , il vient, c dor, îl dort. 

Eu a pour féminin cio, et pour pluriel èli, 
v. ces mots, 

Ëu (ce), en Dauphiné, v. aquéu ; éu (au), 
en Gascogne, v. au ; éu (et le), en Gascogne , 
v. e lou ; éu (œuf), en Gascogne et Limou¬ 
sin^ v. iôu ; eu (œil), en Dauphiné, v. uei ; 
eu /août), en Auvergne, v. avoust. 

ÉUBÈio (angl. lat. Eubœa), s. f.. L’Enbée, 
île grecque. 

èubo, èlbo (1.), (cat. esp.it Elba, lat. Al - 
bis), s. f. L’Elbe, fleuve d’Allemagne. 

Èubo (it. Elba, lat. lira), n. de 1. Elbe. 

L'ilo d'Èubo, l’ile d’Elbe, dans la Méditer¬ 
ranée. 

èubo, lèubo, n. de 1. Eoube ou Léoubes, à 
l’est de Toulon, que l’on croit être l’ancienne 
Olbia. 

ÉUCARISTI, ÉUCARISTIC (g. 1.), ÉUCARIS- 
tique (rh.), ICO (cat. eucaristich, esp. it. eu- 
caristico, lat. eucharisticus), adj. Eucharis¬ 
tique. 

. Quand elo a l’éucaristique 
Viatique. 

ABBÉ BRESSON. 

ÉUCARISTIO, UCARISTIO (1), ÉUCARES- 
Tio (g.), éucauestié (m.), (cat. esp. it. eu- 
caristia, port. lat. eucharistia), s. f. Eucha¬ 
ristie, v. sacramen. 

L’éucarestio, precious gatge. 

G. d’astros. 

Dauro, divino éucaristio, 

Emé l’or pur de toun amour 
Moun cor que lou raounde gatiho. 

L. BRÈS. 

éuclido (lat. Euclides), n. p. Euclide, 
philosophe grec. 

éudald, n. p. Saint Eudald, mort en 735, 
honoré à Dax (Landes). 

éudôssi (it. Eudossio , lat. Eudoxius, 
Eudoxus), n. d’h. Eudoxe, astronome grec. 

éudôssio, dôussio (rom. Eudochia, il. 
Eudossia, cat. esp. lat. Eudoxia), n. de f. 
Eudoxie. 

L'empcrairis Éudôssio, titre qu’on don¬ 
nait à Eudoxie, fille de Manuel Comnène, em¬ 
pereur de Constantinople, et épouse du sei¬ 
gneur de Montpellier Guilhem VIII, chantée 
par le troubadour Folquet de Marseille. 

Éue, v. éuse; èufo (hièble), v. èule ; èufe 
(froment), v. ôufegue. 

ÉufÈ.mi (lat. Euphcmius), n. d’h. Euphè- 
me. 

ÉUFÈMIO, FÈMIO (cat. esp. it. Eufcmia , 
lat. Euphcmia), n. de f. Euphémie. 

Santo Éufèmio , sainte Euphémie, abbesse 
de Saint-Césaire d’Arles. 

ÉUFÈMIO (SANTO-), SAXTO-FÈMIO (d.), n. 
de 1. Sainte-Euphémie (Drôme). 

ÉUFEiMis.ME (esp. eufemismo), s. m. t. lit¬ 
téraire. Euphémisme. 

Èufo (sparte), v. aufo ; èufo (hièble), V. èule. 

ÉUFÔrbi (rom. cat. euforbi, euforbia , esp. 
it. euforbio, lat. cuphorbium), s. m. t. sc. 
Euphorbe, plante, v. lachusclo, rctoumbet, 
sièure. 

éufouni, éufounic (g. L), ico (cat. eu - 
fonich, it. esp. eufonico), adj. t. sc. Eu¬ 
phonique. 

La letro éufounico se plaço entre dous tiret pèr 
esquiva l’hiatus. 

C. DE VILLENEUVE. 

ÉUFOUNIÉ, ÉUFOUNio (l. rh.), (rom. cat. 
esp. port. it. eufonia , lat. euphonia), s. f. t. 
sc. Euphonie. 

Aquéu lengage dous, tout ime d’éufounio. 

M. DE TRUCHET. 

Éufràsi (lat. Euplxrasius), n. d’h. Saint 
Euphraise, évêque de Clermont, mort en 515. 

ÈUFRASIÉ, EUFRÀSIO, ÉüFRXgIO, TAN- 
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FfiAiso et tranfraiso (g. 1.), (rom. Eufra- 
zia, cat. esp. it. port. Eufrasia, lat. Eu- 
phrasia), s. f. et n. de f. Eufraise, plante, v. 
crbo-de-sant-Clar ; Euphrasie, nom de 
femme. 

éufrato (it. Eufrate, rom. esp. Eu [rates , 
port. lat. Euphratcs), s. m. L’Euphrate, fleuve 
d’Asie. 

E proche de l’Éufrato enfin nous assetèren. 

J.”A« PEYROTTES. 

èufre, fro (lat. cfferus'), adj. Rude, très 
vif, en parlant du temps ou du froid, dans le 
Rouergue,v. arèbre, encre. 

Lou tems es èufre (A. Vayssier), le temps 
estbien rude. 

Éufrèmi (b. lat. Eufremius), n. d. Eu- 
frème de Matna, père de saint Jean de Matha. 

éufrousixo, frousixo, fresixo (rh.), 
prousixo (g.), (it. b. lat. Eufrosina, lat. 
Euphrosyna), n. de f. Euphrosyne. 

éugèxi, OÜGÈXI (rh.), ougèn (1.), (rom. 
Eugeni , esp. it. Eugenio , lat. Eugenius), n. 
d’h. Eugène. 

Ange de Prouvidènço, Éugèni lou li duerbe. 

J. RANCHER. 

Es mounta d'argent coumo Sant-Ougèn 
de campanOy se dit à Alais par allusion à une 
chapelle de ce nom ruinée depuis longtemps. 
Saint Eugène, évêque de Carthage, est honoré 
à Albi. 

ÉUGÈxto (cat. esp. it. lat. Eùqenia), n. de 
f. Eugénie. 

Santo Êugènio, sainte Eugénie, abbesse de 
Saint-Césaire d’Arles. 

Eugranié, v. garanié ; èugue, v. èuie ; eui 
(œil), v. uei ; eui (aujourd’hui), v. vuei ; euiei, 
euiet, v. uiet ; euiro, v. ahouro, aro ; euise, v. 
éuse. 

éulAlio, éulXli, l\lï, LALI (esp. it. lat. 

..Eulalia), n. de f. Eulalie, v. Aulàri plus u- 
sité. 

ÈULE, ÔULEGUE (d.), ÈUGUE, ÈGO, UGLE, 
ITGUES (rh.), ÔUGUE, ORGUE, OGUE (a. m.), 
ÈRLE, ÈBO, ÈBOULS, ÈBOUS, ÈVOUS, EUS¬ 
SES, ÈUFE, ÈUFO (1.), GÈULE, GÈU (g.), ZIÔU 
(lim.), (rom. evol } cat. ebol, cvol, it. port, e- 
bulo, lat. ebulus), s. m. Hièble, plante, v. 
saupudènt. 

Tintai de grano d’èule. 

G. DELPRAT. 

Es un èule que l’avugle demando pèr estaca soun 
ase. 

ARM. PROUV. 

Les paysans regardent l’hièble comme un 
indice de fertilité. V. au mot caussido le dic¬ 
ton relatif à cette croyance. 

Èule (lierre), v. èuse ; eulho (brebis), v. 
auelho ; eulho, euly (aiguille), v. aguïo ; 
eulhon, v. aguïoun. 

éumais (lat. Eumachiusjy n. d’h. Saint 
Eumays ou Ymas, confesseur du 5 e siècle, 
honoré à Périgueux. 

èume, Èlme( 1.), (rom. cime, elm, v. béarn. 
feume, cat. elm, it. elmo, esp. yelmo, b. lat. 
helmus), s. m. Heaume, casque (vieux), v. 
casco. 

La lanço au poung el’èurae en tèsto. 

A. CROUSILLAT. 

Souto soun èume verd. 

CALENDAU. 

On lit dans la chanson de Rolland, traduite 
par P. Jônain : 

Thierry bénit son heaume de Provence, 

Dont rétincelle allume le pré vert. 

èume (b. lat. Elmus , Elcmus, Ermus), 
n. d’h. Elme. 

Fià de sant Èume , lume de sant Èume, 
feu Saint-Elme, feu follet, que les Romains 
appelaient Helena; lou brandc de sant Èu- 
me, ancienne fête marseillaise, v. brandc. 

éumexioo (it. Eumcnide, lat. Euméni¬ 
des), s. f. Euménide, furie, v. furxo. 

Éumenido crudèlo, 

Ah ! suspendès vouéstei cèup enraja. 

T. GROS. 

ÉUMiÉü (it. esp. Eumeo, angl. lat. Eu - 
meeus), n. p. Eumée, personnage de l’Odys¬ 
sée. 


ÉUFRATO — ÉUSIERO 

Éunas, éunié, v. éuras; èune, v. èure. 

ÉuxÉs, ESO(b.lat Elnensis , Elenensis), 
adj. et s. Habitant d’Elne. R. Èuno. 

Èuxo (rom. cat. Elna, lat. Helena , Illibe- 
ris), n. de 1. Elne (Pyrénées-Orientales), an¬ 
cienne ville ibérienne relevée par Constantin 
le Grand qui lui donna le nom de sa mère, 
ancien évêché; pour lierre, v. euro. 

èup, n. de 1. Eup (Haute-Garonne). 

éupatôrv, EPATOKiUM (cat. cupatori , esp. 
port, eupatorio, lat. eupatorium), s. m. Eu- 
patoire, plante, v. canebe-fèr, capoun. 

Éuperge, n. d’h. Saint Euperge, honoré à 
Fréjus (Var). 

ÉUQUÈRI, ÔUQUÈRI, AUQCÈRI, AUQUÈLI, 
ANQUIÈLI, axcerro( lat. Eucherius), n. d’h. 
Eucher. , 

Sant Éuquèri , saint Eucher, père de sainte 
Consorce et de sainte Tulle (6° siècle). 

ÉUQUÈRI (SANT-), n. de 1. Saint-Eucher, 
près Beaumont (Vaucluse), ermitage où vécut 
le saint de ce nom, avant d’être élu évêque de 
Lyon. 

ÉURAS, ÉUXAS, LÉUNAS et ÉUXIÈ (1.), S. 
m. Grande touffe de lierre, mur couvert de 
lierre. 

Dins moun estacomen li tène, 

Coumo al roube tèn lou léunas. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. èure. 

ÈURE, ÈURRE (rh.), ÈUXE, LÈUNE (1. lim.), 
ÈDRE, JLÈDRE (viv. 1.), LIÈDRE, GÈIRE (g.), 
uourre, urre (m.), (rom. elre, leunc, v. fr. 
hierre, lat. hcdera),s. m. Lierre, arbrisseau, 
v.curo, èuse ; Eourres (Hautes-Alpes), nom 
de lieu ; Deleutre, nom de fam. provençal. 

Lou pas de VËure, le pas du Lierre, près 
Roquevaire (Bouches-du-Rhône) ; èure de 
terro, lierre terrestre, plante, v. chamecisso. 
T'amarai coumo la muraio 
Amo l’èurre que la soustèn. 

A. CROUSILLAT. 

Iéu lou clôt d’èurre me farai, 
T’embrassarai. 

MIRÈIO. 

prov. Verd couine l'èurre. 

On jette du lierre sur le cercueil d’une jeune 
fille vierge en signe de stérilité et des roses 
blanches en signe de virginité. * 

ÉURKDO (rom. eureda, leureda), s. f. Lieu 
où le lierre abonde ; Leurède, quartier des 
environs de Montpellier. R. èure. 

ÈURi, éuric( g. 1.), (b. lat. Euricus), n. p. 
Euric, roi des Wisigolhs qui résidait à Tou¬ 
louse, v. Auri. 

ÉURIALE, . éurial (nie.), (it. Eurialo, 
angl. lat. Euryalus), n. p. Euryale, person¬ 
nage de l’Enéïde. 

Coublo sacrado de Lucrèço e d’Eurial. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Toun amour, que n’i’a ges au mounde que l’egale, 

Palira pas davans la tendresso d’Éuriale 
E desoun coumpagnoun Nisus. 

H. MOREL. 

èuridiço (it. Euridice , lat. Eurydice), n. 
de f. Eurytiice, épouse d’Orphée. 

Amaire d’Éuridiço. 

J.-B. GAUT. 

éuripe (lat. Euripus), s. m. L’Euripe, dé¬ 
troit de la Grèce ; canal que l’on creusait dans 
les cirques romains. 

Éuripido (angl. lat. Euripides), n. p. Eu¬ 
ripide, poète grec. 

Vous direls qu’es verlat ço que dis Éuripido. 

a. gaillard. 

éuristiÉU (lat. Eurysthœus), n. p. Eu- 
rysthée, roi de Mycènes. 

Euro, v. ahuro, aro. 

EURO, IÆURO, ÈÜRIO, ÈUXO (rh.), LÈUXO 
(1.), Èxxo (rouerg.), èdro, lèdro (querc.), 
ERO (d.), lero, gèiro (g.), lièro (lim. nie.), 
ÈIRO (a.), IÈIRO, AIÈRO (b.), LEUNARELLO 
(Tarn), (rom. edra , cat. cura, hedra, esp. ye- 
dra, port, hera , it. cllera , edera , lat. hede- 
ra), s. f. Lierre, en Languedoc et Gascogne, v. 
eireto, èure. 

l’a ’n pichot ouslal bèn vièl, 

Tant vièl que l'euro lou gagno. 

A. BIGOT. 


prov. Verd coumo d’èuro. 

—• Quand lou garric toumbo, l’èuro se seco. 

èuro-terrèstro, s. f. Lierre terrestre, 
plante, v. chamecisso, terreto. 

éuropo, eropo, uropo (cat. esp. port. it. 
angl. lat. Europa), s. f. Europe, partie du 
monde. 

N'i'a pas soun parie dins touto VÈuro - 
po, il est unique au monde. 

Avès de forço trono 

Pèr counquista l’Asio emai touto l’Eropo. 

A. GAILLARD. 

éuroupex, éuroupenc (g. 1.), exco (angl. 
European , cat. Europeo, lat. Èuropœus), 
adj. et s. Européen, enne. 

Lei diferènt lenghgi 
Dois ourientau Éuroupen. 

T. GROS. 

R. Europo. 

Éurras, èurre, v. éuras, èuro ; eurusson, v. 
eirissoun. 

EUS (nom. Heutz, Helz , Elz , b. lat. Eu- 
cium, Castrum de Ylice), n. de 1. Eus (Py¬ 
rénées-Orientales). R. èuse. 

Èus (rom. Evols, b. lat. Eolusj, n. de l. 
Eolus), n. de 1. Éoulx (Basses-Alpes) ; Éoux 
(Haute-Garonne) ; Deoux, nom do fam. prov. 
R. èule. 

Eus (eux), en Périgord , v. éli ; éus (les, ré¬ 
gime), en Béarn : èùs ajïeri, je les appelle, 
v. li. 

ÉUSAN, AUSAN, s. m. L’Eausan ou l’Ausan, 
pays d’Armagnac qui avait pour capitale Eau- 
ze. R. Èuso. 

ÈUSE, EUISE (d.), ELZE, EUE (1.), ÉUVE, 
EVE (a. m.), (it. elce , leccio , rom. ylex, lat. 
ilcx, icis), s. m. Yeuse, chêne-vert, v. chai- 
ne, cusin ; Elze (Gard), nom de lieu ; Deleu- 
ze, Delieuze, Deleouzo, Delauze, Delzeuze, üel- 
zieuses, Desieuses, noms de fam. méridionaux. 

Moussu de l'Éuse, martin-bâton ; mato 
d’èusc, touffe de chêne-vert, souche d’veuse ; 
carboun d'euse , charbon d’yeuse. Les llouer- 
gats disent aussi ièuso, ôusso, s. f. 
prov. L’éuse, 

Vieiisse, 

« l’yeuse, je vieillis », dicton indiquant la si¬ 
gnification de l’yeuse comme arbre planté au 
premier mai à la porte d’une jeune hile. 

ÈUSE, ÈULE (a.), ÈUVE, ève (m.), (lat. hé¬ 
lix), s. m. Lierre, v. cure plus usité. 

ÉUSÈRI, OUSÈBI (rh.), AUSÈBI (1.), ZÈBI 
(rom. Euzeby , it. esp. Eusebio, angl. lat. 
Eusebius), n. d’h. Eusèbe ; Eusêby, Auzéby, 
Auzêpy, Uzépy, noms de fam. méridionaux. 

Sant Êusèbi , saint Eusèbe, évêque de 
Vence (4 e siècle); saint Eusèbe, évêque de t 
SainJ-Paul-Trois-Chêteaux , mort vers l’an 
600 ; saint Eusèbe, évêque d’Apt (G* siècle) ; 
saint Eusèbe, évêque de Cahors (6* siècle) ; 
mèste Éusèbi, nom en l’air dont on se sert 
pour désigner une personne qu’on ne veut pas 
nommer: l'ai ausi dire à mèste Eusèbi, v. 
èstre , falèt. 

Éuse ri (SAXT-), (b. lat. Sanctus Euse¬ 
bius), n. de 1. Saint-Eusèbe (Hautes-Alpes). 

éusèbio, éusebiè (m.), (lat. Eusebia), 
n. de f. Eusébie. 

Santo Éusèbio , sainte Eusébie, abbesse de 
Saint-Sauveur de Marseille (8 a ou 9’ ou 10* 
siècle), v. desnarrado. 

ÉUSEROUN, ÉUSEROU (l.), S. 111 . Petit Cllê- 
ne-vert. R. èuse. 

ÈUSET, iÉuset (rom. Eusct, b. lat. Heu- 
setum, Ausetum, lat. ilicetum , bois d’yeu¬ 
ses), n. de 1. Euzet (Gard) ; Auzet (Basses-Al¬ 
pes); noms de fam. mérid. R. èuse. 

éuseto, auseto (lat. ilicetum), s. f. Bois 
d’yeuses, v. èusiero plus usité. R. èuse. 

ÉUSIERO, ÔUSIERO (rll.), AUSIERO, ÉU- 
SIÈIRO, ELZ1ÈIRO, ELZIÈRO (1.), ÉUV1ERO 
(a. m.), (rom. eusiera, euziera , b. lat. hel- 
zaria, cuxr.cma 990), s. f. Forêt d’yeuses, bois 
de chênes-verts, v. éuseto ; Euzière, Auzière, 
Eizière, poms de lieux et de fam. mérid. 

Lis Euvicro, les Heuvières, nom d’une 
cime des Hautes-Alpes (3,273 m.). R. èuse . 


















èusiero (l'), iéusièiros (L), (rom. leu - 
zieiras, b. lat. Euzeria, Elzeria), n. de 1. 
Lauzières ou Lozières (Hérault) ; De Lauziè- 
res, ancienne famille du Lodévois à laquelle 
appartenait saint Fulcran. 11. èusiero 1. 

éusiho, éusiliio (1.), s. f. Touffe d’yeuse, 
ramée d’yeuse, v. tousco. 

Uno baumo que Us éusiho 
N’en atapavon lou davans. 

E. DAPROTY. 

H. èuse. 

ÉCSIN, ausi (1.), (b. lat. cussinus), s. m. 
Petit chêne-vert, yeuse, v. èuse. 

Pièi nous assetaren à l’oumbro d’un ausi. 

M. BARTHÉS. 

Das bousquets d’ausis vèn de lais d’amour. 

C. GLEIZES. 

R. èuse. 

éusino, ôusino (rh.), Ausiivo (L), (cat. 
alzina, alsina, rom. olzina , iserna, fr. 
lioussine , esp. encina), s. f. Gland d’yeuse, 
v. aglan; yeuse, chêne-vert, v. èuse ; Alcine, 
Delcine, noms de fam. gascons. 

Car d’èusino, chair de porcs nourris de 
glands, chair ferme. 

Sus li colo vesino 
Ounte flouris l’éusino. 

A. MATHIEU. 

A l’entour d’uno grosso éusino. 

A. MIR. 

R. èuse. 

Èuso(lat. Elusa), n. de 1. Eauze (Gers), an¬ 
cienne capitale des Elusates et métropole de la 
Novempopulanie, ancien chel-lieu de l’Eau- 
san, patrie de Rufïïn, ministre de Théodose et 
d’Arcadius. 

Eusse (que j’eusse, qu’il eût), v. aguèsse. 

ÉUSSÈNE (gr. eü£îvos), n. p. Euxène, phocéen 
qui épousa Gyptis, fondateur de Marseille. 

Eusses, v. èule ; eussia, v. aguessias ; eus- 
sion, v. aguôsson ; Eustàchi, v. Estàqui. 

éuterpo (lat. Euterpe), n. p. Euterpe, 
muse de la musique. 

Mai que posque d’Éuterpo avé li flahutet. 

V. LIEUTAUD. 

Counsoulin èro un mignot dei muso Éuterpo e 
Poulinnio. 

F. VIDAL. 

ÉUTIMENO (lat. Euthymenés), n. p. Euthy- 
mènes, savant navigateur marseillais du 4*siè— 
cle avant J. C. Sa statue, par Ottin, avec celle 
de Pythéas, orne la bourse de Marseille. 

Eutrôpi, v. Estrôpi; euv, v. iôu; éuve (yeu¬ 
se), v. éuse ; èuve (lierre), v. èuse ; éuviero, 
v. éusiero. 

EVACUA, EBACÜA(g. 1.), (cat. esp. port, éva¬ 
cuai', it. lat. evacuarc),v. a. Evacuer,v. vuida. 
Mèste Arnaud, la tèsto levado, 

Evacuo la Viscoumtat. 

H. BIRAT. 

Evacua, evacuat (g. L), ado, part, et adj. 
Evacué, ée. 

EVACUACIOUN, EVACUACIEN (m.), EBA- 
cuaciéu (g. L), (rom. cat. evacuacià , esp. e- 
vacuacion, it. evacuazione, lat. evacuatio, 
onis),s.i. Evacuation, v. desbord. 

EVACUATIÉU, ivo (rom. evacuatiu, iva, 
esp. port. it. evacuat ivo, adj. t. sc. Êvacuatif, 
ive. R. évacua. 

Evada, v. evasi ; evalla, v. esvedela. 

EVALUA, ESVALUA, EBALUA (g. 1.), (cat. 
esp. avaluar), v. a. Évaluer, v. avaloura. 

, Evalua, ebaluat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Évalué, ée. R. e, valuo. 

EVALUACIOUN, ESVALCACÏEN (m.), EBA- 
LuaciÉu (g. 1.), (esp,. valuacion, b. lat. eva- 
luatio, onis), s. f. Évaluation, v. estimo. R. 
évalua. 

evandre (esp. Evandro, angl. lat. Evan- 
der), n. p. Evandre. 

« Saint Evandre ou sainte Evandre ou sainte 
Evrande » est le vocable d’une église de l’A- 
genais. 

Evanesi, v. esvani. 

EVANGÈLI, AVANGÈU (m.), AUANGÈLI, 
ABANGÈLI (g.), EBANGÈLI (1. rouerg.), E- 
BANYÈLI (b.), EIVANGÈLI, EVANJÀLI (lim.), 
EVANGILE, A VA NGILE (rh.), EIVANGILE (auv. 
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d.), ivangile (a.), (rom. evangeli, avangeli, 
euvangeli, cat. evangeli, piém. evangili, 
it. esp. evangclio, lat. cvangelium), s. m. 
Évangile; homélie ; bourse-à-pasteur, plante, 
v. bourso-à-pastre, erbo-dôu-cor. 

Loïc sant evangeli, le saint évangile ; le 
sent ebangcli de N. S. J. C. seloun sent 
J ail, traduction toulousaine (Toulouse, 1820); 
il existe aussi une traduction de l’évangile se¬ 
lon saint Mathieu en provençal marseillais par 
MariusFéraud(Londres,186()); lissants evan¬ 
gèli, les saints évangiles; faire dire lis evan- 
gcli, prières spéciales que l’on fait dire pour 
préserver un enfant d’un danger imminent. 
Segound que revangèli dis. 

C. BRUEYS. 

prov. Verladié coume l’evangèli. 

EVANGELI, EVANGELIC (g. L), ICO (rom. 
cat. evangelic , esp. it. port, evangelico, lat. 
cvangelicus), adj. Évangélique. 

D6u règne evangeli s’alando lou tablèu. 

CALENDAU. 

EVANGELiAri, s. m. Évangéliaire, recueil 
d’évangiles. 

Uevangeliàri de Mount-Majour, l’évan- 

éliaire de Montmajour, magnifique manuscrit 

e la bibliothèque nationale, provenant de l’ab¬ 
baye de Montmaiour, près Arles. R. evangèli. 

EVANGELISA (rom. esp. port, evangelizar, 
cat. evangelisar , it. vangelizzare , lat. evan - 
gelizare), v. a. Évangéliser, v. catoulisa, 
predica. 

Evangélisa, evangelisat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Évangélisé, ée. R. evangèli. 

EVANGELI S ACIOUN, EVANGELISACIEN( m. ), 
EVANGELISACIÉU (g. L), (rom. évangélisa¬ 
tion), s. f. Prédication de l’évangile, v. pre- 
dicacioun. 

La tradition des églises de Provence porte 
qu’après la mort du Christ, Lazare, Magde¬ 
leine, Marthe, Marie Jacobé, Marie Salomé et 
plusieurs autres disciples, obligés par la per¬ 
sécution à fuir leur patrie, abordèrent mira¬ 
culeusement les rivages provençaux et évan¬ 
gélisèrent le Midi. Lazare et Magâeleine furent 
les apôtres de Marseille, v. barco, Mario. R. 
évangélisa. 

EVANGELISTO, EBANGEUSTO (g. L), E- 
BANY’ELISTO (b.), ABANGELISTO (rouerg.), 
(rom. cat. esp. port. it. lat. cvangclista), s. 
m. Évangéliste. 

Sant Jan, sant Lu, sant Marc e sant Maliéu, 

Lei quatre evangelisto de Dieu, 

Sigues toujour bèn emé iéu! 

oraison pop. 

R. evangèli. 

Evani, v. esvani; evanla, v. esvedela ; eva- 
poura, v. esvapoura ; evarachi, v. esvaraja ; 
evaranlia, v. esvaria, desvaria. 

EVARIST, evariste (esp. it. Evaristo, 
lat.’ Evaristus), n. d’h. Evariste. 

Evasa, evasamen, v. envasa, envasamen. 

EVASI (S’), EVASIA (lirn.), S’ESVADA, S’E¬ 
VADA (m.), (port, evadir, lat. evadere), v. r. 
et n. S’évader, s’esquiver, s’écarter, v. esbi- 
gna, escapa. 

Evasisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Evasi, ido, part, et adj. Évadé, ée. 

EVASIMEN, EVADAMEN, ESVAD1MEN (m.), 
(rom. evazimen), s. m. Action de s’évader, v. 
evasioun. R. evasi. 

EVASIOUN, EVASIEN (m.), EBASIÉU (g. L), 
(esp. évasion, lat. evasio, onis), s. f. Eva¬ 
sion, v. escampeto, escapado , fugiduro. 

Eve (yeuse), v. éuse ; eve (lierre), v. èuse ; 
evejo, evejous, v. envejo, envejous ; evelha, v. 
esviha. 

evenci, EVL\ci(rom. evencer,evincir, it. 
lat. cvincere), v. a. t. de jurisprudence. Évin¬ 
cer. 

Evenci, evencit (g. 1.), ido, part, et adj. É- 
vincé, ée. 

Evenesido, v. esvanesido. 

EVENIMEN, AVENIMEN (m.), EVENAMEN 
rll.), EBENOMEN (g.), EBENEMEN (rouerg.), 
it. evenimcnto), s. m. Événement, issue 
bonne ou mauvaise, aventure, v. cas, esca- 
sè.nço. 
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Oli! mal evenimen! oh! malheur! per 
evenimen, par aventure. 

Foro d’aquel evenimen 

Noun s’ausié plus sa voues clareto. 

T. POUSSEL. 

E guèiro e s’esparpaio 
De pèu d’avenimen. 

H. LAIDET. 

R. e, veni. 

Evenla, v. esvedela ; Evenos, v. Èbro ; even- 
ta, v. esventa, venta; eventadou, v. esventa- 
dou ; evental, eventalh, v. ventau ; eventàri, 
v. enventàri ; eventra, v. esventra ; eventri- 
lha, v. viéutoula. 

EVENTUALITA, EVENTUALITAT (g. L), S. f. 

Éventualité, v. escasènço, evenimen , four- 
tuno. R. eventuau. 

EVENTUAU, EVENTUAL (L), ALO (cat. esp. 
eventual, it. eventuale), ad], t. de droit. E- 
ventuel, elle. 

Evers, evès, erso, èsso, v. envers, erso; e- 
versa, v. enversa. 

EVESCALAMEN, adv. Épiscopalement. 

Mounsegnour de Peitiêus parlo evescalamen. 

J. ROUX. 

R. evescau. 

EVESCAS, s. m. Mauvais évêque, évêque de 
grande taille, évêque en mauvaise part. 

Alor que d’evescas cercon impunamen 

De soumetre l’Estat au poudé de la Glèiso. 

J. DÉSANAT. 

R. evesque. 

EVESCAT, AVESCAT (rll.), EIVESCAT (a.), 
EIVEICIIAT, EVECIIAT(d.), EBESCAT(rouerg.), 
abescat (g. 1.), (rom. avescat, auescat, e- 
besquat, bisbat , bispat, bispia, vispia, cat. 
bisbat, esp. obispado , it. vcscovado, lat. e- 
piscopatus), s. m. Évêché, siège ou demeure 
d’un évêque ; dignité épiscopale, épiscopat, v. 
cpiscoupat ; diocèse, v. dioucèsi . 

Lou pont di Trcs-Evescat , nom d’un pont. 
qui se trouvait au point d’intersection des trois 
évêchés de Digne, de Senez et de Sisteron ; 
lou pue di Trcs-Evescat , le pic des Trois- 
Évêcnés, montagne des Hautes-Alpes. 

evescau, EVESCAL (L), alo (rom. eves- 
cal, avescat, bisbal, bispal, cat. bisbal, port. 
bispal, esp. obispal, it. vescovale, lat. epis- 
copalis), adj. Épiscopal, ale, v. episcoupau. 

Palais evescau , palais épiscopal ; li rèndo 
cvescalo, les revenus épiscopaux; la porto 
Evescalo (rom. porta Bisbal), nom d’une 
ancienne porte de Narbonne; la plaço de VE- 
vescau , la place de l’Evécau, à Limoges, près 
du palais de l’évêque ; Lévéquau, nom de fam. 
lim.; Labescau (Gironde), nom de lieu. La 
Bisbal est le nom d’une ville de Catalogne. R. 
evesque. 

EVESQUE, AVESQUE (rh.), EBESQUE, A- 
BESQUE (1. g.), ESBEQUE (g.), EIVEQUE (lim. 
d.), EVEQUE (d.), (rom. evesque, ovesgue, 
vesque, veske, bisbe, bispe, vescove, cat. ois - 
be, esp .^obispo, it. vescovo, lat. episcopus), 
s. m. Évêque, v. archevcsquc, prélat ; or- 
chis, plante dont les fleurs ont quelque res¬ 
semblance avec une mitre ; variété de haricot ; 
Evesque, Lévesque, Labesque, Vesque, noms, 
de fam. méridionaux. 

Lou roucas di Tres-Evesque, nom d’un 
rocher qui se trouve dans le canton de Baumes 
(Vaucluse), au point où confinaient les trois 
évêchés de Vaison, de Carpentras et d’Orange ; 
la font di Tres-Evesque, nom d’une fon¬ 
taine qui se trouve au point ou venaient abou¬ 
tir les évêchés de Périgueux, deCahors et d’A¬ 
gen ; Vevesque di diable (l’évêque des dia¬ 
bles), sobriquet qu’on donnait à Folquet, évê- 
ue de Toulouse ; evesque de Nimes, nom 
’une variété de rose ; es un evesque de cam- 
pagno, douno la benedicioun di p'ed, se di¬ 
sait d’un pendu; davra coume un evesque 
en capo, doré comme un évêque en chape ; 
Guilhem Evesque , nom d’un troubadour 
d’Albi. 

PROV. Un chin regardo bèn un evesque, emai ié 
lèvo pas lou capèu, ou emai iépisso h la guèlo, 

un chien regarde bien un évêque. 
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evesquesso, ebesquesso (rouerg.), s. f. 
Abbesse mitrée (vieux). R. evesque. 

evèuno, uvèuno, vèuno (rom. Uvelna, 
Veina , Vuelna, Vueauna, b.lat. Huvelna), 
s. f. L'Huveaune, rivière qui prend sa source 
à la Sainte-Baume et se jette dans la mer à 
Marseille. 

En ribo d'Evèuno, sur les bords de l’Hu- 
veaune ; prene Evèuno pèr Jatret, prendre 
une chose pour l’autre, locution marseillaise. 

'Conférer Evèuno avec la Vièuno, nom d’un 
affluent de l’Isère, et avec Avon (prononcez 
evn), nom de rivière commun en Angleterre. 

Eviala, v. isala. 

EVICIOUN, EVICIEN (m.), EVICCIÉU (g. 1.), 
(rom. lat. evictio, cat. evicciô, esp. eviccion, 
ît. cvizione), s. f. t. de droit. Eviction. 

eviciounàri (rom. cvictionari) t s. m. Ga¬ 
rant d’une éviction. R. evicioun. 

E VIDÉ NCI, El VIDÉ NCI (d.), EVIDÈXCO(nic.), 
EBIDÉNCIO (g.), ebidexço (1.), (rom. evi- 
dcnsa, cat. esp. port, eviaencia , it. eviden- 
za, lat. evidentia), s. f. Évidence, v. clarta. 

Entre milo verita 
Que pourriéu métré en evidènci. 

G. ZERBIN. 

Se li a ’nca de testard que vouegon pas se rèn- 
dre il l’evidènci. 

L. GEOFFROY. 

EVIDENT, EBIDEXT (l. g.), ÈNTO, ENTO 
(rom. cat. évident, enta, esp. it. port, évi¬ 
dente, lat. evidens, entis) , adj. Évident, ente, 
v. clar. 

Te preservavo enfin d’un malur evidènt. 

JOURDAN. 

EVIDENTAMEN, EBIDENTOMEN (L), (rom. 
evidenmen, cat. evidentmen, esp. it. port. 
evidentemente), adv. Évidemment, v. clara- 
men, R. evidènt. 

Eviha, v. esviha ; evinci, v. evenci. 

eviseia, v. a. Ramasser les sarments et les 
mettre en javelles, en Dauphiné, v. engavela. 
R. e, vise. 

eviseiairis, s. f. Femme qui ramasse et 
lie les sarments, v. gavelarello. R. eviseia. 

EVITA, ES VIT A, EIVITA (lim. d.), EBITA 
(1. g.), es bit A (b.), (rom. evidar , cat. esp. 
port, evitar, it. lat. evitare), v. a. Éviter, v. 
defugi; parer, préserver, v. engarda. 

Pôu nas évita d'èstre ansin, pou pas e- 
vita, cela ne peut manquer, c’est inévitable. 

Es un cros que degun n’evito. 

J. ROUX. 

prov. Fau évita lou mau e faire que lou bèn. 

— S’escound dins l’aigo 
* Pèr évita la raisso. 

Evita, évitât (l. g.), ado, part, et adj. Ë- 
vité, ée. 

l'ai évita aquelo peno , je lui ai épargné 
cette peine. 

evitable, ablo (cat. esp. evitable, it. e- 
vitabile, lat. evitabilis), adj. Évitable. 

EVITACIOUN, EVITACIEN (m.), EVITACIÉü 
(l. g. d.), evitado (lim.), (esp. evitacion), s. 
f. Action d’eviter. R. évita. 

Èvo, èbo (g. 1.), (cat. esp. port. it. lat. Eva), 
n. p. Eve, femme d'Adam. 


EVESQUESSO — F 

Don tèms d'Adam e d'Evo, au temps 
d’Adam et d’Eve. 

evohè ! (lat. evohe , acclamation des Bac¬ 
chantes), « Cri des anciens Marseillais dans les 
réjouissances publiques qui s'est conservé. » 
(J.-T. Bonnet). R. eh, oh, eh. 

evôri, IVORI, AVÔRI (nie.), VÙRI (m.), 
irôri (g. I.), (rom. avori, vori, bori, boli, 
angl. ivory, it. avorio, ebure, lat. ebur), s. 
m. Ivoire ; crâne pelé, à Nice, v. closco, su- 
pela. 

Net coume evôri, coume un vori, net, 
poli comme l’ivoire. 

Es pas pèr rèn, Rèino de glôri, 

Que vous nouman tourre d’ivôri. 

J. ROUMANILLE. 

Sei bèllei man d’evèri e sei pèd degaja. 

A. CROUSILLAT. 

Un capitoul, barbo d’ibèri. 

BARUTEL. 

EVÔSI, vôsi (rom. Evozy, Vozy , fr. Yoi- 
se, lat. Evodius), n. d’h. Êvode. 

Sant Evosi, saint Evode, abbé de Lérins ; 
saint Evozy ou saint Yoise, évêque du Puy, 
mort vers 448. 

evouca, ebouca (g. 1.), (rom. cat. evocar , 
avocar, port. esp. evocar, it. avvocare, lat. 
evocare), v. a. Évoquer. 

Evoque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. 

Evouca, evougat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Évoqué, ée. 

evoucable, ablo (cat. esp. avocablc), 
adj. E vocable. R. evouca . 

EVOUCACIOUN, EVOUCACIEN (m.), EBOU- 
caciéu (g. 1.), (rom. lat. evocatio, cat. evo- 
caciô, esp. avocacion), s. f. Evocation ; t. de 
palais. 

Quauco fes uno evoucacien 
Servira bèn d’escapatèri. 

C. BRUEYS. 

evoueira, v. a. Froisser des épis ou des lé¬ 
gumes pour les égrener, en Dauphiné, v. de- 
gruna, frisa. R. e , vouida, vuida. 

EVOULUCIOUN, EVOULUCIEN (m.), EBOU- 
luciéu (g. L), (port, evoluçao, it. evolu- 
zione , lat. evolutio, onis), s. f. t. sc. Évo¬ 
lution, v. tour. 

Dins lis evoulucioun sa sedo que petejo. 

J. DÉSANAT. 

evour, s. m. Bois du sapin cembro, bois de 
sapin, dans le Queiras. 

« En vieux provençal, alève et elve dési¬ 
gnaient le pin cembro. » (A. de Rochas). 

Èvous, v. èule ; evrogno, v. ibrougno. 

Exa..., v. par eisa les mots qu'on ne 
trouvera pas par exa : ainsi pour exagéra, 
exalta, examen, exat, exaudi, etc., v. eisage- 
ra, eisalta, eisamen, eisat, eisausi; exalanca, 
v. efssalanca ; exalata, v. eissalata ; exarrasi, 
v. eissaura, estalausit. 

Exc..., v. pare ic les mots qu'on ne trou¬ 
vera pas par ex c : ainsi pour exce lent, ex¬ 
cepta, exces, excita, etc., v. eicelènt, eicepta, 
eicès, eicita. 

Voir par esc les mots qu'on ne trou¬ 
vera pas par exel, exco, excr, excu ; èxe, v. 
èsse. 


exea, n. p. D’Exéa,nom d’une famille nar- 
bonaise qui a pour devise : 

Exea Britannos clauso certamine vicit. 
exeat (mot latin), s. m. Exeat, permission 
de sortir. 

Exécra, execrable, execucioun , exécuta, 
exemple, exent, exerça, exercice, etc., v. ei- 
secra, eisecrable, eisecucioun, eisecuta, eisèm- 
ple, eisènt, eiserci, eisercice. 
exequatur (mot latin), s. m. Exequatur. 
fixes, v. erre ; exi, v. eissi ; exibi, v. eisibi. 
exièiro, s. f. Champ d’ers, en Rouergue. 
R. èxes, erre. 

Exigi, exil, exista, existènei, exode, exôrdi, 
etc., v. eisigi, eisil, eisista, eisistènei, eisode, 
eisôrdi ; exouca, v. echouca. 

exoura (lat. exorare), v. a. Supplier, en 
Rouergue, v. prega, suplica. 

Voir par esp, esq, est, les mots qu'on ne 
trouvera pas par oxp, exq, ext. 

EXTRA-muros (mots latins), adv. Extra- 
muros, hors des murs de la ville, v. en-foro, 
for o. 

EXTREMIS (in), loc. adv. In extremis. 
ex-voto, esvoto (it. lat. ex-voto), s. m. 
Ex-voto, v. oot. 

I’avié de que n’en faire un ex-voto. 

J. ROUMANILLE. 

Qu’es gènto ta capello au bord de la ribiero 
Emé si milo ex-voto, emé si milo flour ! 

F. DU CAULON. 

Ey..., v. par ei les mots qu'on ne trou¬ 
vera pas par ey ; eygua, v. aigo ; eyqui, v. 
aqui. 

éza, usité en Auvergne pour e (et), con¬ 
jonction : 

Piar èza Jaque , Pierre et Jacques. 

Ezanat, v. desana. 

EZASC, ASCO, adj. et s. Habitant d’Êze. R. 
Ezo. 

Ezemple, v. eisèmple ; ezengue, v. asega, 
aseiga. 

ezequias (rom. lat. Ezechias, angl. He- 
zekiali), n. p. Ezéchias. 

ezequièl (esp. Ezequiel , it. Ezechielle, 
rom, lat. Ezecluel), n. p. Ezéchiel. 

Ezequièl souloumbrous enï éli très venié. 

S. LAMBERT. 

Eziala, eziale, v. isala, isalo. 
ezinani, esinani, ido (lat. exinanitus), 
adj. Exténué, ée, qui tombe de faiblesse par 
défaut de nourriture, dans les Alpes,‘v. ane - 
queli , avani. 

Ezinla, v. eisila; ezista, v. eisista. 
ezo (rom. it. Éza, b. lat. Ysia, lat. Avi- 
sio, Avisium), n. de 1. Èze (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

Manjariè li fourco d'Ezo, se dit d’un 
goinfre, à Nice. 

Ezo, coumo un aigloun, sus d’uno roco drecho. 

C. SARATO. 

Avanças e veirés de nouvèlü campagno 
Sus d’un plan enclinat que la mar d’Ezo bagno. 

ID. 

Ezôrdi, v. eisôrdi; ezourcisa, v. eisourcisa ; 
ezourta, v. eisourta ; ezuma, v. eisuma. 



F, s. m. et f. F, sixième lettre de l'alphabet 
-que l’on épelle èfe ou èfo (esp. efe, it. effe) ; 
ouïe d’un violon. 

Faire peta 'n èfe , lâcher un juron, par 
allusion au mot foutre ; èstre de l'èfe, être 
lichu, être perdu. 

F se permute avec 6 : falourd, balourd , 
farloco, barloco, fourra, bourra , four- 
fouia, bourbouia, fresaco , bresago. 


F se permute avec p : fato, pato, fafat, 
papat, estrifa, estripa, fivèu, pivèu t far- 
fantello, parpantello. 

F se permute avec s : fanfonio, sanfonio, 
fenigrô, senigre, fheirou, siheirou, four¬ 
ra, sourra. 

F se permute avec v : defès, defensa, de¬ 
vis, devensa. 

En Bigorre, fl se permute en est ; flàgèu, 


eslaict, flam, eslam, fleiroun, eslouroun , 
flous, estons. 

En Béarn, f tombe au commencement de 
certains mots, lorsqu'il est suivi de r : ainsi 
frai, fred, froument , froumage, y devien¬ 
nent rai, red, roument, roumatye. En Gas¬ 
cogne on dit aussi lam pour flam, et en Pro¬ 
vence landrin pour flandrin . 

Les Béarnais et Gascons remplacent généra- 










































iement f par h aspiré : ainsi ha, haurc, hicu, 
escauha, pour fa, faure, fièu, escaufa. Les 
Espagnols procèdent de la même façon. 

Enfin, en Gascogne on dit chem, chema 
pour fem, fema, chene, chenerclo pour fen¬ 
dre, fendello, et couchessa pour counfcssa. 

F, dans les manuscrits des Troubadours, dé¬ 
signe quelquefois les Français. Les barons de 
Félix portent trois F dans leur blason avec 
cette devise : Felices fuerc fidèles. 

prov. Tèn U quatre F : fin, fèu, fat, fantasti. 

fa (rom. cat. esp. port. it. fa), s. m. Fa, note 
de la gamme. 

Fa, fa, fa, sol, la, 

Mi, la, mi, re, mi, re, mi, fa. 

N. saboly. 

FA, FACH (a. nie.), FAT (d.), FAIT, FÈT (1.), 
FÈIT, IIÈIT, HÈT (b. g.), (rom. fac, jfag, fach, 
fat, faig, fait, cat. fet, esp. hecho, it. fatto, 
lat. factum), s. m. Fait, acte, v. acioun, 
ate. 

Fa de guerro, h'eit de gouerro (g.), fait 
de guerre ; grand fa, fait extraordinaire, ex¬ 
ploit; es grand fa qiïague douna quicon, 
c’est un miracle qu’il ait donné quelque chose ; 
es arand fa que siegue pas mort, c’est mer¬ 
veille qu’il ne soit pas mort ; èro grand fa se, 
c’était un hasard si ; aco ’s bèn soun fa, c’est 
son fait ; aco *s pichot fa, aco *s pau fa, cela 
n’est pas grand’chose ; es un fach esprès, c’est 
une chose faite à dessein ; faire de fa, faire 
des voies de fait ; sus lou fa dàu sero, sur 
le soir, à Nice ; prendre sus lou fa, sul fèit 
(g.), prendre sur le fait; en fa, en fait, au 
fait, de fait ; en fa de, en fait de ; en fa d*a- 
cô, quant à cela ; pèr fa d'aeô, à l’égard de 
cela ; pèr fa de, pèr en fa de, pèr fèt de( 1.), 
pèr fèit de (g.), pour ce qui est de ; de fa ni 
de ai, en action ou en parole ; de fach e de 
di, de fait c de dit (1.), aussitôt dit, aussitôt 
fait; de-fèt (1.), de-hèt (g.), de fait; à fèt (a. 
\.),d*àfèt (rouerg.), tout-à-fait, entièrement; 
demouraram au lièit (b.), nous en resterons 
là. 

prov. Fa de jouine, counsèu de vièi. 

— A nouvèu fa, nouvèu counsèu. 

— Bèlli paraulo, caliéu fa. 

— Bèlli paraulo e catiéu fa 

Troumpon li sage emai li fat. 

— Boni paraulo e marrit fa 
Engauon li sàvi e li mat. 

— Li di soun nostre, li fa soun dôu bon Diéu. 

— De pau de fa, pau de nouvello. 

Fags dels Apostols, actes des Apôtres, en 
vieux langage. 

fa ! interi. de dégoût. Fi ! foin ! en Guien- 
ne, v. bèh. R. fa, fast, fasti. 

FA, n. de 1. Fa (Aude). 

Fa, acho, part. près, du v. faire ; fa (faire), 
v. faire ; fa (il fait), v. faire ; fa (dégoût), v. 
fasti; fa (fou), v. fat; fabaral, v. favarau; fa- 
barasso, v. favarasso; fabarau, v. favarau ; fa- 
bard, v. favard ; fabarello, v. favarello ; faba- 
ril, v. favaril ; fabarot, fabaroto, v. favarot, 
favaroto; fabarôu, fabarou, v. favarôu. 

fabas (rom. Favaas), n. de 1. Fabas (A- 
riège, Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne) ; 
Favas, nom de fam. mérid. R. favo, haua. 

Fabas, fabasso, v. favas, favasso ; fabau, v. 
favas; fabelou, v. faveloun ; fabôro, v. fa- 
viero; fabeto, fabètus, v. alfabeto, alfabet. 

fXbi (it. esp. Fabio, lat. babius), n. p. 
Fabius, nom romain ; Faby, nom de fam. 
provençal. 

fàbi (b. lat. fabea, jeune fille, ou b. lat. 
fobia, fovea, trou, fosse), s. f. Jarre, v. gerlo. 

La fàbi de l’ôli, la jarre à l’huile. 

Cour en badant coume uno fàbi. 

CALENDAU. 

FABIAX (rom. esp. Fabian, it. Fabiano, 
lat. Fabianus), n. d’h. Fabien, Fabian. 

Sant Fabian, saint Fabien, évêque de Riez 
(5 e siècle). 

fabiargue (b. lat. Mansus de Fabay- 
ranicis, Fabianicœ), n. de 1. Fabiargues, 
près Saint-Ambroix (Gard). 

Fabièiro, v. faviero. 


FA — FABRICANT 

fabieto, s. f. Petite jarre, v. gerleto , tou - 
pino. R. fàbi. 

Fabil, v. favaril. 

fabioun, s. m. Pot de grès où l’on met des 
anchois, v. oulo, toupin. R. fàbi. 

FABIÆTO, fabloto (g.), (rom. falveta, cat. 
fabuleta, it . favoletta), s. f. Petite fable, jolie 
fable. 

Uno mouralitat Gnira la fabieto. 

H. LACOMBE. 

M. A. Roque-Ferrier a employé dans le mê¬ 
me sens la forme fabiolo. R. fabio. 

fablèu (rom. fablel, fabel, fableas, fa- 
bliax), s. m. Fabliau (vieux), v. sourneto. 
R. fablo. r 

fabliÉ, facliè (g.), s. m. Fablier, recueil 
de fables. 

Lou fauliè de Pierquin de Gembloux (Pa¬ 
ris, 1846). R. fabio. 

FABLO, FAPLO (1.), FAULO (g. niç.), FA- 

volo (d.), fado (rom. fabla, faula, cat. 
faula, it. favola, esp. port. lat. fabula), s. f. 
Fable, fiction ; fausseté ; mythologie, conte, 
calembredaine, v. sourneto. 

Li fabio d’Eisop, de Fèdre, les fables d’E¬ 
sope, de Phèdre ; aco ’s de \fablo , ce sont des 
fables. 

Vai, noun ti diéu de faulo. 

F. GUISOL. 

Noun audès que de cant e de crid e de faulo. 

J. BESSI. 

Marius Bourrelly a publié une traduction 
complète des fables de La Fontaine sous le ti¬ 
tre : « Fables de La Fontaine en vers proven¬ 
çaux. » (Marseille, 1872), v. fabulisto. 

Fabo, v. favo; fabol, v. favarèu, faviôu; fa- 
bou, v. favour; fabou, faboun, v. favoun ; fa- 
bounado, fabounasso, fabounièiro, v. favouna- 
do, favounasso, favouniero ; fabouraple, v. 
favourable; fabourg, v. faus-bourg. 

fabrarié, fabrarié (1.), (rom. b. lat. fa- 
braria), s. f. Forgerie, industrie des forges, 
les forges en général, lieu où l’on forge, rue 
ou quartier des forgerons. 

En Fabrarié, dans la rue Fabrerie. R. fa- 
bre. 

fabras, n.de l. Fabras (Ardèche), v. man- 
jo-pero. 

FABRE, FAVRE (1.), FAURE (g. lim.), IIAU- 
RE, IIAU (g. b.), (rom. fabre, favre, suisse 
favre, v. fr. fevre, feure, it. fabbro, lat. fa- 
ber, fabri), s. m. Forgeron ; maréchal-fer¬ 
rant, v. manescau ; taillandier, v. taiancliè ; 
bolet comestible, potiron à chapeau noirâtre, 
v. founge ; Fabre, De Fabre, Fabri, Fabry, 
De Fabri, Faure, Dufaure, Dufaur, noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Fabresso et les 
dim. Fabret, Fabreto, Faureto, Fabroun, 
Fabrou , Fabrouno. 

Lou fabre dôu tron, le forgeron de la fou¬ 
dre, Vulcain ; Fabre d’Uzès ou Pons Fabre, 
troubadour du 13 e siècle ; Guilhem Fabre, de 
Narbonne, troubadour du 13° siècle ; Vabat 
Fabre, l’abbé Fabre, né à Thémines en Quer- 
ci, poète quercinois du 17 e siècle; Vabat Fa¬ 
vre, l’abbé Castor Favre, poète languedocien, 
né à Sommières (1727), mort en 1783 ; la bi¬ 
bliothèque de Montpellier possède ses œuvres 
autographes ; Fabre d’Oulivet, Fabre d’Oli- 
vet, poète languedocien, né à Ganges (1768), 
mort en 1825 ; lou baroun Fabre, le baron 
F.-X. Fabre, peintre distingué de Montpellier 
(1766-1837), fondateur du musée de cette ville. 
Ennobli en 1828, il prit pour armes oc une en¬ 
clume d’argent ». 

Li fabre devènon negras. 

T. AUBANEL. 

prov. A bon fabre marrit émis. 

— A bon fabre ferrou de bos. 

A Marseille il y a la rue « des Fabres » et à 
Bordeaux la rue « des Faures ». 

Fabrecoulié, fabrecoulo, v. falabreguié, fa- 
labrego. 

fabrega, falabreg A (rom. fabregar, lat. 
fabricare), v. a. Forger, fabriquer, v. fourja 
plus usité. 

Ciéutadin que fabrego e paisan que lauro. 

A. ARNAVIELLE. 
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FABREGO, FARGO (1.), FA R JO (lim.), FAU- 
REO (a.), FAURIË (d.), (rom. cat. fabrega, 
fabrica),s : f. Forge, atelier de forgeron, usine 
métallurgique, v. fargo, fauric, ferriero, 
forjo ; Fabrègue, Lafabrègue, Fabregon, noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Fabreguesso 
et le dim. Fabregoun, Fabregou, ouno. 
S'èro pas estât pèr coustiè, 

Aurien agut pou de fabrego, 

De tant escu que ié fasiè. 

^ , C. FAVRE. 

Faures druges e santarous 
Nourrits dau 06 de lour fabrego. 

A. ARNAVIELLE. 

FABREGO, FABREJO (auv.), FABREGOS (L), 
(rom. Fabregas, Fabrigas, b. lat. Fabricœ, 
Fabrigolœ, Fabricolœ), n. de 1. Fabrègues 
(Hérault), Fabrèges (Lozère); noms de fam. 
lang. R. fabrego 1. 

Fabrego (basilic), v. aufabrego ; fabrego, 
fabregoulo (micocoule), v. falabrego ; fabre- 
goulié, v. falabreguié. 

FABREGOULO, fabrigoulo, n. del. Fabre- * 
goules, près Septèmes (Bouches-du-Rhône). 

Pas foueço luen de Fabrigoulo, 

Souto uno baumo damourié, 

Lou dissate touei lei sourcié 
Fasien sa gaio farandoulo. 

P. BELLOT. 

Fabregourié, fabreguié, v. falabreguié. 

fabregueto (rom. fabregueta, petite for¬ 
ge), n. p. Fabreguettes, nom de lieu et de fam. 
lang. R. fabrego. 

FABREJA, FABRIA (a.), FAUREJA (1. g ), 
FAUREA (a.), v. n. et a. Travailler à la forge, 
forger, fabriquer, construire^, fabrica, far- 
ga, fourja. 

Sant Gènt sa glèiso fabrejavo, 

Lou diable se li ajudavo. 

CH. POP. 

prov. En fabrejant 
Fabre se fan. 

R. fabre. 

FABRESSO, FAURESSO (lim.), IIAURESSO 
(g.), (rom. fabressa), s. f. Femme ou fille de 
forgeron ; Madame Fabre, Mademoiselle Fabre 
ou Taure. 

La fabresso emé rudesso 
Très palado n’i’a jita. 

CH. POP. 

R. fabre. 

fabrezan, fabreza (L), (b. lat. îFabrc- 
zanum, Fabricianumf), n. de 1. Fabrezan 
(Aude). 

prov. lang. A Fabreza soun de caruts : 

Trabalhon que pèr fa d’escuts. 

fabrezanés, ESO, adj. et s. Habitant de 
Fabrezan, v. manjo-piot. R. Fabrezan. 

FARRIC4, fabrega (1.), (rom. fabrecar, 
fabregar, cat. esp. port, fabricar, lat. fabri¬ 
care), v. a. Fabriquer, forger, construire, v. 
basti, far g a ; tramer, intriguer, inventer, v. 
enventa. 

Fabrique, qûcs, co, can, cas, con. 

Quand sant Gènt soun cros fabricavo. 

CH. POP. 

Fabrica, fabricat (g. L), ado, part, et adj. 
Fabriqué, confectionné, ée, artificiel, elle; Fa- 
bregat, nom de fam. languedocien. 

FABRICACIOUN, FABRICACIEX (m.), FABRI- 
CACIÊU (g. 1. d.), (rom. lat. fabricatio, esp. 
fabricacion, it. fabbricazionc), s. f. Fabri¬ 
cation. 

L’impourtanço de sa fabricacioun. 

arm. prouv. 

FABRICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rorn. 
fabregador , cat. fabricador, it. fabbricato- 
re, lat. fabricator), s. et adj. Celui, celle qui 
fabrique, fabricateur; ouvrier, ouvrière d’une 
usine, d’une filature ou d’une manufacture. 
Fabricaire de messorgo. 

R. MARCELIN. 

FABRICANT, anto (cat. fabricant, esp. 
port, fabricante), s. Fabricant, v. fauriè ; 
intrigant, ante. 

Fabricant d'estofo, fabricant d’étoffes. 

Se vèi retrancha soun salàri 
Pèr un barbare fabricant. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. fabrica. 
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FABRICE — FACIIOUS 


FABRICE, fa BR ici (m.), (esp. Fabricio, it. 
Fabritio, lat. Fabricius), n. d'h. Fabrice; 
Fabricy, Fabrizy, noms de fam. provençaux. 

fabrician, s. m. Fabricien, v. marguliè . 
E moussu Broundo fabrician 
Devenguè lèu un bon crestïan. 

G. AZAÏS. 

R. fabrico. 

fabrico (rom. fabriga, fabrega, cat. esp. 
port. lat. fabrica , it. fabbrica), s. f. Fabri¬ 
que ; usine, manufacture, v. fachouiro ; fa¬ 
çon de certains ouvrages, v. façoun ; admi¬ 
nistration d’une paroisse, v. obro ; Fabrique, 
nom de fam. prov., v. fabrego. 

Fabrico de sedo , fabrique de soie, mouli¬ 
nage, dévidage, usine destinée à l'ouvraison 
de la soie grège qu’on a tirée dans les filatu¬ 
res ; fabrico a’ôli, huilerie ; en fabrico , dans 
la fabrique ; acô ’s de ta fabrico, c'est un 
conte inventé par toi. 

fabrié, fabriô (habitation de Fabre), n. 
1. Fabrie, Fabries (Aveyron}. R. fabre. 

Fabrigo, fabrigoulo, fabrigouro, v. falabre- 
go; fabrigoulié, fabrigourié, fabriguié, fabri- 
gouroun, v. falabreguié. 

FABRIHOUN, FA BROUN, FABRILHOU (1.), 
FAURILHOU (g.), FAURESSOU (liin.), s. m. 
Petit forgeron, mauvais forgeron, v. brulo- 
fcrre, gasto-ferre ; Fabron, nom de fam. 
provençal. 

prov. Vau mai paga fabre que fabrihoun. 

— Qu quito fabre pèr fabroun 

Perde soun ferrre e soun carboun. 

R. fabre, faure, fabresso. 

fabrot, n. p. Fabrot, nom de fam. prov. 

Lou juriscounsulte Fabrot, Annibal Fa¬ 
brot, d’Aix-en-Provence, savant jurisconsulte 
et helléniste (1581-1659). R. fabre. 

fabroun, fa brou (1.), s. m. Petit forge¬ 
ron, v. fabrihoun; rouge-gorge, en Rouer- 
gue^v. rigau. R. fabre. 

fabulisto (cat. esp. fabulista), s. m. Fa¬ 
buliste. 

La Muso qu’ispirè noueste grand fabulisto. 

P. BELLOT. « 

Beaucoup de poètes méridionaux se sont 
exercés à traduire ou à imiter La Fontaine. 
Les principaux fabulistes de notre langue sont : 
Batbedat de Vie et P. Hourcastremé, pour le 
Béarn ; J.-B. Bergeret et Limouzin-Lamothe, 
pour la Gascogne; J. Foucaud, pour le Limou¬ 
sin; A. Tandon, F.-R. Martin et A. Bigot, pour 
le Languedoc; H. Morel, J. Diouloufet, L. 
d’Astros, II. Laidet, J. Roumanille, A. Boudin 
et M. Bourrelly, pour la Provence. 

fabulous, ouso (cat. fabulôs, esp. port, 
it. fabuloso, lat. fabulosus), adj. Fabuleux, 
euse, v. espetaclous. 

De soun istèri fabulouso 
Descèndon lis autour neblouso. 

CALENDAU. 

fabulousamen (rom. fablosamens, esp. 
port. it. fabulosamente), adv. Fabuleuse¬ 
ment. R. fabulous. 

Faça, façado, v. facia, faciado. 

FACÈCi "(cat. esp. port, facecias, it. facé¬ 
tie, lat. facetiœ), s. f. pl. Façons, soins mi¬ 
nutieux, cérémonies recherchées, v. façoun. 

Faire de faccci , faire des façons, faire pa¬ 
rade, mettre de l’importance £ ce qui n’en 
mérite pas. 

FACECIOUS, ouso (cat. faceciôs, esp. fa- 
cecioso), adj. Facétieux, euse, v. boufounai- 
re, galejaire, galoi. 

Facfecious blagaire. 

J. DÉSANAT. 

R. facèci. 

Facet, v. fasset ; faceto, v. facieto; fach, 
part. p. du v. faire. 

fach, s. m. Van, dans les Alpes, v. eiriè, 
drai, grcladou ; pour fait, acte, v. fa. R. fâ¬ 
cha. 

FACHA (lat. factare, faire souvent), v. a. 
Vanner, nettoyer le grain, dans les Alpes, v. 
afaclia, draia , venta. 

^ FACHA, A FACHA (g.), FAICHA (b.), V. a. 
Fâcher, mettre en colère, blesser, chagriner. 


contrister, v. cncatarria, encatuna , maca. 

Fau facha degun, il ne faut blesser per¬ 
sonne ; regardo pas de facha li gènt, il parle 
sans ménagement ; siegue di sènso te facha, 
soit dit sans te fâcher ; cscusas-me se vous 
fâche, pardon si je vous offense, locution d'un 
inférieur qui fait une observation ; parlen pas 
de ço que faclio, ne touchons pas la corde 
sensible ; me faclio de te lou dire, il me fâ¬ 
che de te dire cela. 

prov. Li verita fachon. 

Se facha, v. r. Se fâcher, s’offenser, v. en¬ 
digua; se plaindre, avoir mal, v. doure. 

Faire facha quaucun, fâcher quelqu’un ; 
se faclio eisa, il est susceptible; se faclio de 
la tèsto, il se plaint de la tête ; se se facho, 
que toussigve , ou se se facho, que iè mete 
de bourro, s’il se fâche, tant pis. 
prov. Quau se facho a dos peno : uno de se facha, 
L’autro de s’ameisa. 

— Tout garni de pèu de cat, 

Quau se facho pagara ; 

Tout garni de pèu de loup, 

Quau se facho pago tout. 

Facha, fâchât (g. 1.), ado, part, et adj. Fâ¬ 
ché, indisposé, ée, malade. 
prov. De cènt de facha n’i’a pas un de countènl. 

R. fais. 

fachadisso, s. f. Grande fâcherie, v. fa- 
chariè plus usité. R. faclia. 

Fachal, v. faial. 

FACHANT, ANTO, adj. Qui fâche, blessant, 
offensant, ante, v. enfétant, pougnènt. 
Voulès-li bèn parti, delestable pegous 
Que sias tantost fachant, tantost amistadous. 

M. DE TRUCHET. 

R. facha. 

FACHARIÉ, FACH AIE (rh), FACHARIÈ, FA- 
CHARié fl.), FACHERIE (b.), s. f. Fâcherie, 
chagrin, déplaisir, v. charpin , lagno, sacre- 
bièu ; indisposition, douleur légère, v. re- 
m'eco. 

Mouri de la fachariè, mourir de chagrin. 
prov. Fachariè ni plour 
Garisson pas doulour. 

— Cènt an de fachariè pagarien pas un sôu de 
dèute. 

R. facha. 

FACHARIÉ, FACIIARI (d.), FACHARIÈ (1.), 
fâcherie (b.), (rom. facharia, faciaria, v. 
fr. fâcherie), s. f. Domaine inféodé ou loué à 
moitié fruits, métairie, v. miejariè. 

Teni terro à fachariè, tenir une propriété 
à ferme. R. fachiè. 

FACHAS, asso, adj, Fait, aite, en parlant au 
péjoratif ou à l’augmentatif. 

A quel orne es mau fachas, cet homme est 
très mal fait. R. fach, fa, faire. 

Fâche (qu’il fasse), dans VHérault, v. faire. 
FACHET, faitet (g.), eto, adj. Assez fait; 
fait, aite, en parlant au diminutif. 

Pouccu fachet, pourceau adulte ; aquel 
enfant es bèn fachet , cet enfant est tien 
fait ; lous mai faitets (g.), ceux qui sont les 
plus forts, les enfants les plus grands. R. fach. 

FACHET, fachiè (Var), eto, iero, adj. Qui 
se fâche à propos de rien, susceptible, v. 
mousquet, moustarden, prim. 

Es fachoun-fachet, il se fâche vite. 

La petugo qu’es facheto. 

L. piche. 

R. facha. 

fachiè (rom. fachier , b. lat. facherius, 
factuarius), s. m. Métayer, fermier à mi- 
fruit, dans le Gomtat Venaissin, v. grangiè, 
miegiè, meinagiè ; paysan ou vigneron de 
confiance qui cultive ou fait cultiver les terres 
de quelqu’un, v. baile, fatour , lougadou. 

E coumencè de faire d'erso 
Pèr li fachiè de l’Indoustan. 

A. AUTHEMAN. 

Fachiè de la couelo divino. 

T. GROS. 

R. fach (b. lat. factum, fonds de terre). 
Fachiéu, v. facioun. 

fachin, hetilh (g.), (rom. faytilla, fai- 
tilha, fachilamen, faitilhamens), s. m. Char¬ 


me, sortilège, v. sort ; sabbat, réunion de sor¬ 
ciers, en Gascogne, v. cliaurit, sabat. R. fa - 
china . 

fachina, fascina (rom. fachurar, faitu- 
rar, esp. port, fascinar, lat. fascinare), v. 
a. Fasciner, ensorceler, v. cnclaure, enfachi- 
na, enmasea, pivcla. 

Fachina, fachinat (1.), ado, part, et adj. 
Fasciné, ensorcelé, ée. 

Enclaus e fachina pèr talo farandoulo. 

ARM. PROUV. 

FACHINARIÉ , IIAITILIIARIO (g.) , ( rom. 
béarn. faytilharia), s. f. Sortilège, maléfice, 
v. mascariè. 

Las hanlaumos, haililharios, 

Charmes e talos diablarios. 

G. d’astros. 

R. fachina. 

FACHINIÉ, FACHINIÉ (1.), FACINÈI (for .), 
FACHILIÈ, FATIHIÈ (lim.), FATILIÈ, FAITI- 
LIÈ (toul.), HAITILHÈ (g.), FEITURIÉ (d.), 
(rom. facliigner, falchiner, fachilier, fai- 
tilier, fachurier, faiturier, faclnlaire, v. 
fr. facinicr, cat. fatiller, esp. hechicero, it. 
fattuchiero, affaturatorc, b. lat. faccina- 
rius, fachilator, fascinator), s. et adj. m. 
Sorcier, magicien, en Languedoc, v. masc , 
sourciè. 

Regard facliiniè, regard fascinateur ; te 
doute facliiniè, je crois que tu es sorcier. 

Sel fachinié dis vrai, seras tu mièu. 

f. d’olivet. 

« B. lat. fetillerus, fictilerius, celui qui 
fait usage de « phylactères » magiques. » R. 
fachina. 

FACHINIERO, FACHINIÈIRO (L), FACHINÈl- 
ro (auv. viv.), Fachinèro (Velay), faciii- 
lièiro (rouerg.), faciiiijièro, facillèro 
( querc.), fachillèro, iiaitilhèro (g.), fài- 
tilièro, fachirollo (toul.), (rom. fachi - 
lairitz), s. et adj. f. Sorcière, magicienne, en 
Languedoc, v. masco, sourciero ; fée, en 
Querci, v. fado. 

La fachiniero m’achaucha, la fachilièiro 
m'a cacliat().), j’ai eu le cauchemar ; quauco 
fachiniero Va fada, quelque sorcière lui a 
jeté un sort ; la fachiniero enmeno tout, le 
vent follet, le tourbillon emporte tout. 

En aquéu trau de fachiniero 
Briho lou diéu de Danièl. 

S. LAMBERT. 

La vièio fachinièiro 

Qu’un vèspre anèn trouba souto sa chaminièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

Pauro Jano la fachillèro. 

J. JASMIN. 

R. facliiniè . 

Fàchis, achos, plur. querc. de fach, acho, 
v. faire. 

FACHO, hèito (g.), (lat. facta), s. f. Fait, 
v. fa plus usité. 

Malo facho, mauvaise action, v. malafa - 
clio . 

Despuich aquero hèito. 

J. HATOULET. 

Facho (face), v. fàci ; facho (faîne, foutelaie), 
v. fajo; facho (il fâche), v. facha; facho(faite), 
part. p. fèm. du v. faire. 

FACHOUIRO, FACHOUILO, FETURO (auv.), 
adj. et s. f. Faite, confite par la fermentation, 
en parlant de l’olive ; olive mûre et tombée à 
terre depuis quelque temps ; olive confite au 
sel et à l'huile, v. ôulivo ; éclisse dans la- 
uelleon fait les fromages, v.fisccllo; femme 
e mauvaises mœurs, personne maladroite, v. 
pèu; fabrique, en Querci, v. fabrico ; pour 
trident, v. fichouiro. 

ÎJestièu, se manjo li fachouiro, V été, on 
mange les olives confites à l'huile. 

De bouen rasin pendu, d’anchoio, un pot de burre, 
De fachouiro, de ris... sabiéu plus ço qu’adurre. 

L. PÉLABON. 

prov. Laido fachouiro fai de-fes poulit froumage. 

Le lat. factorium signifie « pressoir d’hui¬ 
le ». 

fachous, ouso, ouvo (nie.),, ouo (m.), 
(rom. faissos), adj. et s. Fâcheux, euse, v. 
feissous, grèu ; importun, une, v. mau-fa- 


























chous ; maussade, de mauvaise humeur, en 
Béarn, v. renous. 

Aco ’s b'en fachous, acà *s pla fachous (1.), 
c'est bien fâcheux; me siguè de fachous, cela 
me fut désagréable ; de fachôusi paraulo, de 
fachôusei paraulo (m.), de fachousos pa- 
raulos (1. g.), de fâcheuses paroles. 

Fachouses, ouso, plur. lang. de fachous, 
ouso. 

prov. Fachous 

Coume li mousco dùu mes d’avoust. 

R. fais. 

FÀCI, FÀCIO (g. 1.), FACHO (g. m. niç.), FACO 
(1. rh. d.), (rom. faci, facia, fachà , fassa , 
fas, faz, esp. facha, it. faccia , lat. faciès), 
s. f. Face, visage, v. caro, mourre, nato, vi¬ 
sage; façade, côté, v. carage ; Facy, Fâche, 
noms de fam. prov., v. Bounifàci. 

Li fàci f las fàcios (g. 1.), les figures des 
cartes ; les cheveux qui couvrent les tempes, 
les faces, v. mouiso ; bello fàci, belle figure ; 
bello fàci, Dièu vous crcisse ! souhait qu’on 
fait à quelqu’un qui éternue, à quoi on ré¬ 
pond : gramaci, bèl esprit ! fàci risènto, air 
souriant ; fàci de malo-mort, face cadavé¬ 
reuse ; o fàci d'escarava! terme injurieux; 
marrido fàci , mauvaise mine ; a *no fàci de 
rèi, il a fort belle mine; vivo lou rèi, vivo 
sa facho ! vive le roi, qu’il vienne vite ! e 
vivo la vouosto facho ! souhait de bienve¬ 
nue, à Nice ; oh ! que facho ! oh ! quelle mi¬ 
ne ! touca la facho, importuner par ses dé¬ 
marches, scandaliser; n'aguè plus rire de 
ma fàci , je ne lui montrai plus bon visage ; 
chanja de fàci , changer de face ; ave fàci de, 
faire mine de; faire fàci , faire face, être vis- 
à-vis ; en fàci , en face ; de fàci, de face ; à 
la fàci de, à la face de ; fàci à fàci , face à 
face. 

Puisque vous avès tant parlât 
De la bèutat ede la gràci 
Qu’es semenado sus la faci. 

c. BRUEYS. 

prov. Lou cor countènt fai la fàci bello. 

— Bello fàci vos nourri ? 

Au mes de mai laisso-la dourmi. 

— Mesfisas-vous d’aquéli gèntà dos faci. 

Fàci, apoc. de Bounifàci ; faci, v. farci. 
fXci-de-loüp, faço-de-loup, s. f. Ly - 
copsis arvensis (Lin.J, plante, v; gripo-de- 
clxamp. 

facia, faça (1. rh.), v. a. Regarder en face, 
v. enfacia, visaja. 

Fàcie, àcies, àcio, acian, acias, àcion. 

Soun oustau fàcio la gleiso , sa maison est 
vis-à-vis l’église. 

Se facia, v. r. Se regarder en face, être en 
face. 

En souspirant aquise fàcio. 

&ALENDAU. 

Facia, faciat (g. 1.), ado, part, et adj. Facé, 
ée, qui a bonne ou mauvaise mine, v. encara ; 
qui a une face plane, un parement naturel, en 
parlant d'une pierre non travaillée. 

Se soun pas b'en facia , ils ne se sont pas 
bien vus; es pas mau facia , il n’est pas laid. 

E de vosto unioun si nais de marmalhous, 

Que siegon bèn facias e sàgeis coumo vous. 

R. GRIVEL. 

R. fàci. 

FACIA DO, façado (m. rh.), (esp. port, fa- 
chada, it. facciata), s. f. Façade, v. davans. 

Dre de faciado , droit par lequel une allu- 
vion profite au propriétaire riverain ; li qua¬ 
tre façado, t. d’argot, l’échafaud, parce qu’on 
.l’élève ordinairement dans un carrefour. 

Lou teatre represento uno plaço ounte l’on vei 
uno faciado d’oustaus. 

N. FIZES. 

R. fàci. 

FACIAU, FACIAL (1.), alo (rom. esp. facial , 
b. lat. facialis), adj. t. sc. Facial, ale, de la 
face. R. fàci. 

FACIETO, faceto (m. rh.), (esp. port, fa- 
ceta, it. faccctta), s. f. Facette ; minois, v. 
mourroun; pour farce, v. farceto. 

Un rire amistadous esclairant las facietos. 

A. LANGLADE. 


FÀCI — FACULTA 

Uno lenlilho à facietos. 

a. mir. i 

R. fàci. 

facilamex, facillomex et FACÏXLAMEX 

(1.), (cat. facilment, esp. it. facilmente), adv. 
Facilement, v. eisadamen. 

L’on vèi facilamen que l’an pèr countenènço. 

J. DÉSANAT. 

R. facile. 

FACILAS, facixlas (1.), asso, adj. Très 
facile, v. bacheto. 

Drolo facilasso, fille trop facile. R. facile. 

FACILE, FACIL (nie.), FACIBLE (toul.), FA- 
CILLE, FACIXLE (1.), ILO, IBLO, ILLO, IXLO 
(cat. esp. port, facil, it. facile, lat. facilis, 
b. lat. facibilis), adj. Facile, v. cisa ; indul¬ 
gent, ente, faible, v. fcble. 

Acà 's facile , c’est facile. 
prov. Facile coume de béure un cop, coume de 
béure un vèire daigo. 

FACILETA, FACILITA, FACILLITAT (g. 1.), 
(cat. facilitât, esp. facilidad, it. facilità, 
lat. facilitas, atis),s. f. Facilité, v. eisimen; 
condescendance. 

La facilita trop aboundanto de sa Muso. 

A. VERDOT. 

Facilhou, v. fasilhou. 

FACILITA, FACILLITA (1.), (cat. esp. port. 
facilitar, it. facilitare), v. a. Faciliter, v. 
eisi, eisina, faculta. 

Pèr lei facilita li porto de saboun. 

J. RANCHER. 

L’autourita charmado aussi li facilito. 

J. DÉSANAT. 

Facilita, facillitat (1.), ado, part, et adj. 
Facilité, ée. R. facile. 

Facillèro, v. fachiniero ; facinèi, v. fachi- 
nié. 

FACIOÜN, FACIEX(m.), FACIEU (lim.), FAC- 
CIÉU, FACHIÉü (g. 1.), (rom. faction, cat. fac- 
ciô, esp. faccion, it. fazione, lat. factio, o- 
nis), s. f. Faction, parti, cabale, v. cabalo ; 
état d'un soldat en sentinelle, v. sentinello. 

Èstrc en facioun, resta ’n facioun, être 
en faction, rester en faction. 

Se m’avien vist blaga dùu tèms de ma facioun. 

L. ROUMIEUX. 

facioüxa, s. f. Contenu d’un tablier, dans 
les Alpes, v. faudado. 

faciouxàri , faciéuxàri (lim. rouerg.), 
(esp. faccionario, lat. factionarius), s. m. 
Factionnaire. 

Ai trouva, coume d’ourdinari, 

Davans sa porto un faciounàri. 

p. barbe. 

facious, faccious (L), ouso (cat*. fac- 
cios, esp. faccioso, it. fazioso, lat. factio- 
sus), adj. et s. Factieux, euse, v. cabalaire. 

De facious, d’entrigant à salàri 
Seservon de vous, d’ourdinàri. 

H. MOREL. 

Abatre lei facious, fini tôuti li guerro 

J. RANCHER. 

faco, H ACO (g.), (v. fr. liaque, cat. faca, 
haca , esp. haca, angl. hack, lat. equa, sansc. 
aevas),' s. f. Ilaquenée, jument qui va l’am¬ 
ble, v. acancio, ègo ; t. de mépris, vieille per¬ 
sonne infirme, v. cigot. 

Mountat iéu èro be sus uno bello faco. 

A. GAILLARD. 

Faca-Bêla est un nom de jument dans le 
roman de Girard de Roussillon. 

FACOUX, FAÇOU (d.), FAICOUX, FEICOUX 
(g.), FAIÇOU (g! L), FEIÇOÜ (auv. lim.), (rom. 
faezon , faysson , faichon, feysson, faisso , 
faiso, cat. faccio, esp. faccion, it. fazione, 
lat .factio, onis), s.f. Façon, main-d’œuvre, 
prix d’un travail fait ; manière, v. amenan- 
ço.facèci, maniero. 

La façoun d'un vers, la facture d'un vers ; 
douna, prene à façoun, donner, prendre à 
façon, l’ouvrier fabriquant sans fournir la ma¬ 
tière ; iè met ben la façoun, il tourne bien 
la chose ; paga la façoun, payer la façon, 
le pot cassé ; avè bono façoun , avoir bonne 
façon ; faire de façoun , de faiçous (1.), faire 
des façons, des cérémonies; donner un repas 
un peu plus abondant qu’à l’ordinaire ; anen 
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pfls tant de façoun, allons, point tant de fa¬ 
çons; que diable tant de façoun, voyons, as¬ 
sez de grimaces; quant de façoun! que de 
façons î s'enso mai de façoun , sans plus de 
façon; façoun d’agi, façon d’agir; es un p au 
curious dins sa façoun, il est un peu indis¬ 
cret ; aco se fai de la façoun, cela se fait de 
la sorte ; de façoun que, de talo façoun, de 
tau feiçoun (g.), de sorte que ; en façoun 
de, en forme de ; en ges de façoun, en aucune 
façon ; las feiçous, les parties honteuses, en 
Velav, v. vergougno. 

prov. Raubo facho, façoun perdudo. 

— S’èro pas la façoun, ges de Iravai pressarié 

gaire. 

— Fau leissa li façoun i taiur. 

FAÇOUXA, FAICOUX A (1.), FEIÇOÜXA (lim.), 
(rom. 3 fazonar, faissonar, afaissonar, it. 
affazzonare), v. a. Façonner, former, styler, 
ouvrager, enioliver, v. atrenca, fatura. 

Façouna ta vigno, cultiver la vigne. 

Se façouna, s’afaiçouna (1.), v. r. Se for¬ 
mer ; s’attifer, arranger sa toilette, v. pimpa ; 
être maniéré, poser. 

Pauso sa daio, se façouno. 

c. favre. 

Mio èro souto un poumié 
Que se façounavo, 

Que se façounavo d’eici, 

Que se façounavo d’eila, 

Que se façounavo. 

CH. POP. 

Façouna, façounat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Façonné, cultivé, ouvragé, ée. 

prov. Vigno e femo bèn façounado 
Mancon pas dins l’annado. 

R. façoun. 

façouxage, FAçouxÀci (m.), s. m. Fa¬ 
çonnage. R. façouna. 

FACÔUXDI, FACÔUXDIO (g. 1.), (rom. cat. 
esp. port. lat. façundia, it. faconaia), s. f. 
t. littéraire. Faconde, v. favello, paraulun. 

FACOUX EJ A , FAÇOUXIA ( m. ), v. n. et a. 
Faire "des façons, des cérémonies ; enjoliver, 
façonner, vfengalanta. 

*Se façouneja, v. r. Arranger sa toilette, se 
donner des manières, se dandiner, vétiller, 
muser. R. façoun, 

FAÇOUXETO, FAIÇOUXETO (1.), s. f. Petite 
façon, allure charmante; minauderie, v. men- 
ganello. 

Devigne ta façouneto, 

Emai siegue escur. 

A. BIGOT. 

Mais avans, nou soun que minelos, 
Faiçounetos, 

\ Paraulelos. 

„ CEREN. 

R. façoun. 

FAÇOUXIÉ, FEIÇOUXIÊ (lim.), FAIÇOUXIÈ 
(L), iero, ièiro, adj. Façonnier, ière, v. côu- 
calet , façounous. 

Countènt e jamai façounié. 

A. CROUSILLAT. 

R. façoun. 

FAÇOUXOUS, FAIÇOUXOUS (g. L), FACOU- 
nious, façouxiéu (m.), OUSO, ouo, adj". Cé¬ 
rémonieux, 3 euse, qui a des manières affables, 
formaliste, v. afeta. 

Es un pau façounous, il fait des façons. 
R. façoun. 

Factice, v. fatis ; factioun, v. facioun. 

factotum (du latin), s. m. Factotum, v. 
tout-obro. 

Lou factotum del curât de Capeslan. 

J. AZAÏS. 

Large au factotum de la bourgado. 

c. blaze. 

Factour, facturo, v. fatour, faturo. 

faculta, v. a. Faciliter, donner la faculté 
de, favoriser, v. facilita. R. facilita. 

FACULTA, FACULTAT (g. L), (rom. fazel- 
tat, cat. facultat , esp. facultad , it. facultà, 
lat. facultas , atis), s. f. Faculté, v. poudà ; 
corps de professeurs, v. escolo, universita. 

Faculta de dre, de medecino, faculté de 
droit, de médecine ; faculta di letro , di 
scicnci; faculté des lettres, des sciences. 
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FACÜLTATIÉU, IVO, IBO (cat. facultatiu, 
iva, port. esp. it. facultative)) , adj. Faculta¬ 
tif, ive. R. faculta. 

FACültoüs, ouso, adj. Favorable, propice, 
commode, facile, avantageux, euse, v. cou- 
mode. R. faculta. 

Façumié, iero, façun, v. farçunié, iero, far- 
çun ; fad, v. fat. 

FADA, HADA (g.), FAIA (d.), FADIA, FA- 

deia (1.), (rom. fadar, fadiar, v. fr. faer, 
cat. port, fadar, esp. hadar, it. fatare), v. a. 
Féer, enchanter, charmer, v. enclaurc , enfa - 
china, enfada, refada ; donner (Honnorat), v. 
douna. 

Tout aeô fadavo, enfioucavo. 

LAFARE-ALAIS. 


Fada, hadat (g.), ado, part. adj. et s. Féé, 
enféé, charmé par les fées, doué par les fées, 
prédestiné, destiné, ée, v. astra ; niais, aise, 
idiot, ote, v. nèsci ; facétieux, euse, gogue¬ 
nard, arde, en Limousin, v. badin; fade, in¬ 
sipide, v. fade; Fadat, nom de fam. lang. 

Quaucun Va fada , quelqu’un lui a jeté un 
sort ;’ ans in èro fada , ainsi était décrété par 
le sort ; sèmblo fada, es tout fadeia, il est 
comme pétrifié ; mau fada, prédestiné au 
malheur ; rire coumc un fada, rire comme 
un niais; fiho fadado, fille idiote; un fada 
gris, un fada bouli, un nigaud fieffé ; fada 
dôu gros grun , gros imbécile ; ah ! d’aquèu 
fada! ah! quel nigaud! lou Fada, nom du 
littoral de la mer, à droite du Prado, sur la 
plage de Marseille. 

Quau es fada, que rèste h soun oustau. 

. A. BIGOT. 

prov. Quau es fada quand nais, toujour ié duro. 

R. fado. 

badadas, v. fadaras ; fadadouio, v. fadouio. 

FADALET, FADARDÈL et FADAURÈL (lim.), 
eto, ello (rom. fadelh), s. et adj. Jeune 
fou, petite niaise, qui rit à propos de tout, fa¬ 
lot, ote, v. bauchet, fadincu, fadourlin. 

Lèvo-te d’aqui , fadalet , ôte-toi de là, im¬ 
bécile. R. fada, fadèu. 

fada me iv, faiamen (d.), s. m. Action de 
féer, v. astru, encantamen. R. fada . 

FADAMEN (rom. fadamen), s. f. Follement, 
sottement, v. foulamen. R. fat. 

FADAN, s. m. Grand fou, niais, en Langue¬ 
doc, v. fadas. R. fat. 

FADARAS, FADADAS, FADARDARD (lim.), 
asso, s. et adj. Grand niais, grande nigaude, 
v. fadoulhan ; excessivement fade, v. fadas. 

Es un regèlifadaras. 

J.-B. GAUT. 

R. fada, fade, fat. 

Fadard, y. fadas ; fadardèl, ello, v. fadalet, 
eto ; fadardiso, v. fadeso; fadardolo, v. fadourlo. 

fadaiiello, s. f. Enchanteresse, fée, en 
Rouergue, v. fado. 

A Milhau (Aveyron), le peuple attribue aux 
fadarcllo les débris de poterie romaine qu’on 
y trouve. 

Que vési? lei fadarellos 
En roudoulet sus moun pas. 

A. VILLIÉ. 

R. fada. 

FADARIÉ, FADARIÈ (1.), FADA RIO (1. g.), 
FAIA Rio (d.), (v. fr. faierie), s. f. Féerie, pou¬ 
voir des fées, enchantement, v. charme; ce 
qui caractérise le fada, rire niais. 

Lei regardo emé fadarié. 

P. MAZIÈRE. 

D’aquel ideau siau canto la fadarié. 


R. fado. 


J.-B. GAUT. 


fadarin (cat. fadrin , fadri, garçon); s. 
m. Mauvais marin ; niais, imbécile, v. fa¬ 
dourlin, fadrian. 


Li a de pilots bèn entenduts 
E de fadarins merfounduls. 


c. BRUEYS. 

FADAS, FADARD (auv. for. lim.), ASSO, 
adj. et s. Très fade, fadasse, insipide, v. fada¬ 
ras ; grand fou, niais, aise, v. fada ; Fadas, 
nom de fam. méridional. 


Toutié devèn fadas. 

P. MISTRAL. 


E jou fadas (Jasmin), et moi, grand sot. R. 
fade, fat. • 

FADASSEJA, FADARDEJA (lim.), V.n. Niai- 
ser, v. fadeja. R. fadas. 

FADE, ADO from. fad, fat, faduc, ac/a, cat. 
fad, it. fado , lat. fatuus ou vapidus), adj. 
Fade, insipide, ennuyeux, euse,v. descourant. 

Lou fade, la fadeur; de fàdi mangiho-, 
de fàdei mangiho (m.), de fados mangi- 
lhos(\X des mets fades. 

Faaèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, èben, im- 
parf. aquitain du v. faire ; fadeia, v. fada. 

FADEJA , FADELEJA , FADOURLEJA (1.), 
(rom. fadejar, fadeiar), v. n. Folâtrer, ba¬ 
diner, sourire à la manière des enfants en bas 
âge ou des vieillards tombés en enfance, v. 
mehouneja ; faire le fou, faire le niais, s’é¬ 
battre, v. fouleja; faire le fat, avoir des pré¬ 
tentions ; être fade. 

Amo de fadeja, il aime à badiner ; vai fa¬ 
deja, va t’amuser ; coumenço à fadeja, il 
commence à sourire, en parlant d’un enfant à 
la mamelle; fadejo ! fadejo ! s’écrient les 
jeunes mères en voyant le premier sourire de 
leur enfant; fadejas, vous plaisantez; fade¬ 
jar iè dins Vaiao, il s’amuserait dans l’eau ; 
Vestouma me fadejo , j’ai des fadeurs d’esto¬ 
mac. 

Souleto emé soun chi fadejo dins lou prat. 

c. PEYROT. 

prov. Quau trop fadejo, 

Pau batejo. 

— En fadejant 

L’on fai soun dan. 

R. fat, fade. 

FADEJAIO, FADEJALHOS (g. 1.), FADEJO- 
los (Béziers), s. f. pl. Joujoux, îouets d’en¬ 
fant, v. coumaire, jouguet. R. fadeja. 

FADEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui aime à folâtrer, qui joue 
comme les enfants, folâtre, badin, ine, v. a- 
jougui, fouligaud. 

Lou courrent lou mai fadejaire. 

J. CASTELA. 

Si presentabon de fringaires 

Nobles, valents e fadejaires. 

H. BIRAT. 

R. fadeja. 

FADEJET, fadejou (rouerg.), s. m. Jouet, 
en Languedoc, v. jouguet. 

Lous fadejets, lous jocs que soun de tout mainatgo. 

a. mir. 

Faire lou fadejou de, faire le jouet de. R. 
fadeja. 

FADELENC, enco, adj. Un peu fade (G. A- 
zaïs), v. fada. R. fadèu. 

FADESO, FADESSO (g.), FADOURLISO (1.), 

fadardiso (lim.), (rom. fadexa), s. f. Folie, 
ineptie, parole de fou, niaiserie, fadaise, v. 
bauclieso, fouliè,nesciardariô ; fatuité, glo¬ 
riole, luxe, coquetterie, v. glôri ; fadeur, v. 
fadour. 

Li fadeso dôu jouvènt, les folies de la jeu¬ 
nesse. 

Vési qu’ai fach uno fadeso. 

J. CASTELA. 

Me fa souveni d’uno autro grand fadeso. 

A. GAILLARD. 

Leissen lous fats en lour fadeso. 

J. MICHEL. 

Siè coustanço, sio fadeso. 

Vôli roumpre moussarmens. 

CH. POP. LANG. 

Tu mores de fadeso. 

F. DE CORTÈTE. 

La lengo das moussus ? mais a trop de fadesso. 

J. JASMIN. 

prov. lang. Li a pas fadeso 

Qu’un fat nou creso. 

— Trop de bounta reverto fadeso, 
trop de bonté ressemble à la bêtise. R. fat. 

fadesous, OUSO, adj. Plein de fatuité, af¬ 
fecté, ée, v. façounous. 

N’ai pas reçaebul en partage 

De saupre lou francés, fadesous parauli. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. fadeso. 

fadet, farfadet (berrichon fadet, esprit 
follet), s. m. Feu follet, farfadet, en Langue¬ 
doc, v. foulet. 


La flambo bluo e remenanto 
De l’aigo-ardent semblo un fadet. 

A. FOURÈS. 

R. fat. 

FADETO, FAIETO (d.), FADOÜNO (1.), (rom. 
fadeta), s. f. Petite fée, aimable fée ; nymphe 
d’insecte, v. damisello, faveto. 

M’enfachines, o fadeto. 

A. ARNAVIELLE. 

R. fado. 

FADÈU (rom. fadelh, lat. fatuellus), s. ni. 
Imbécile, fat, faiseur d’embarras, dans les 
Alpes, v. fadalet, fadet. R. fat. 

Fadia, v. fada. 

FADIÉ, FADIÈ (1.), IERO, IÈIRO; adj. Féé- 
rique, v. encanta ; ensorcelé, paralysé, ée, v. 
enfada. 

Que ma drecho vèngue fadiero ! 

L. piche. 


Lou grefiè de la court fadièiro. 

„ „ , LAFARE-ALAIS. 

R. fado. 

FADINÈU, fadinèl (L), ello, adj. Badin, 
ine, un peu mais, aise, v. badin, fadalet. R. 
fat. 

fadiol, olo, adj. Fade, insipide ; affadi, 
ie, languissant, ante, en Rouergue, v. fadas. 
K. fade. 

FADO, II ADO (g.), FAIO (a. d.), FÈGO 
(querc.), FÈo (rouerg.), (rom. cat. port, fada, 
esp. hada, it. fata, lat. fatua, fata, parque, 
fatum , destin), s. f. Fée, v. fadarello ; par¬ 
que, v. parco. 

Fado-mitouno , sorcière , dans l’Aude ; 
parlo coume uno fado, elle a un langage 
enchanteur ; quauco fado l’aura vist, quel¬ 
que fée l’aura charmé; es lou travai di fa¬ 
do, sèmblo que li fado Van mes la man, 
c’est un ouvrage de fées, v. man-fado ; au 
tèms di Fado, dans les temps fabuleux. 

Les merveilles naturelles, les lieux ou mo¬ 
numents consacrés par quelque souvenir cel¬ 
tique, et parfois les ruines romaines, portent 
généralement le nom des Fées : lou banc di 
Fado, lou banc de las Fados (L), nom d’un 
dolmen qui est au-dessous de l’étang de Ver- 
gne-la-Bavsse, en Auvergne ; la baumo di 
Fado , la baumo de las Fados (L), la grotte 
des Fées, à^Saint-Bauzile et à Rives (Hérault) ; 
la cabano ai Fado, la cabano de las Fados 
(L), nom d’un dolmen voisin de Beynac (Cor¬ 
rèze) ; lou camin di Fado, lou chami de 
las Fados (auv.), nom d’une ancienne roule 
creusée dans le granit, à Montaigu, en Auver¬ 
gne; lis escudeloun di F'ado, lous cscude- 
tous de lai Fados (rouerg.), creux de rocher 
dont les fées se servent en guise d’assiettes, 
dans leurs festins ; la font di Fado , la font 
de las Fados (L), la fontaine des Fées, nom 
que portent à MonIpellier (Hérault) et à Saïx 
(Tarn) des sources qui ont la vertu de pétrifier 
les corps qu’on y plonge dedans ; la granjo 
di Fado, la granjo de las Fados (1.), nom 
de ruines romaines, près de Bessan (Hérault) ; 
oustau di F'ado, oustal de las Fados (1.), 
nom que portent les dolmens celtiques, en 
Rouergue ; la pèiro de la F'ado, nom d’un 
dolmen élevé près de Draguignan par la tribu 
celto-ligyenne des Oxybiens ; pciro di Fado, 
pèiros de las Fados (L), est le nom des dol¬ 
mens que l’on trouve en Auvergne, à Saint- 
Nectaire et à Langeac ; lou prat di Fado, le 
pré des Fées, à Vallauris (Var) ; lou repas di 
Fado, le repas des Fées : la veille du premier 
janvier, dans les Hautes-Pyrénées, on prépare 
un repas aux Fées dans une chambre reculée 
dont on ouvre les portes et les fenêtres, parce 
qu’on croit que les Fées visitent les maisons 
ae leurs croyants la nuit du 31 décembre, leur 
apportant le bonheur dans leur main droite. 
Le malheur est placé dans leur main gauche. 
Le 1 er janvier, au point du jour, le chef de la 
famille prend le pain qui a été présenté aux 
Fées, le rompt, le trempe dans l’eau ou dans 
le vin qui était sur la table et le distribue à la 
maisonnée. On se souhaite alors la bonne an¬ 
née, et l’on déjeûne avec ce pain ; la roco di 
Fado, la roche des Fées, près Bargemon (Var) ; 
































tou saut di Fado, lou saut de las Fados 
(1.), nom d’une friche voisine de Sainte-Qui- 
terie (Dordogne) ; la tino di Fado, la cuve 
aux Fées, nom vulgaire de l’amphithéâtre ro¬ 
main de Gimiez (Alpes-Maritimes) ; lou trau 
di Fado } nom que portent certaines excava¬ 
tions, entre autres une grotte qui est entre 
Nimes et Beaucaire, et une autre près des Baux 
(Bouches-du-Rhône). Une crypte celtique creu¬ 
sée sur la montagne de Cordes, près Arles, 
porte le même nom : elle est habitée par la 
grand fado , selon une légende ; lou valat di 
Fado f lou valat de las Fados (y iv.), ruisseau 
où les fées viennent laver leur linge, entre 
Largentière et Montréal (Ardèche! ; las Fados 
en Cevenos, titre d’un poème languedocien 
de Paul Félix (Alais, 1873). 
prov. Li fado a despareigu clespièi que sonon l’an- 
gelus, 

on dit dans le peuple que les fées ont disparu 
depuis qu'on sonne l’angelus, v. angélus et 
darboun. 

Fado (folle), v. fat, ado ; fado (fade), v. fade, 
ado ; fado (fable), v. fablo ; fadou, v. fadour. 

FADOT, FADOULH (b.), FADOULE (toul.), 
FADURLE (g.), OTO, OULIIO, ORLO, URLO 
(rom. fadelïi, lat. fatuellus), s. et adj. Petit 
fou, folâtre, sémillant, ante, v. fouligaud; fat, 
v. arlèri ; imbécile, nigaud, aude, v. fadèu, 
niais , tubaud. 

Soun pas d’aqués fadotsque rambiciéu assièjo. 

CITÉ PAR COUZINIÉ. 

Quand li rèndon vesito, èi fadoto. 

A. CHASTAN, 

E pèr ço qui es dous lèds fadoulhs 

Arrequincats coum bèts pedouls. 

J. LARREBAT. 

Fadorle h forço de sousca. 

J. FAGET. 

Fadi, fadot, 

Cinq at so, 

petit fat, petit fou, cinq pour un sou, se dit en 
Béarn d’un godelureau, d’un freluquet. R. 
fat. 

FADOÜIAX, FADOULIAX (Var), FADOÜLIAS 
(m.), FADOURLAS, FADURLAS (g.), AXO, AS¬ 
SO, s. et adj. Grand benêt, grande nigaude, 
v. dassas. 

Que sies fadourlas ! que tu es enjoué l 
Te taises, fadourlas ! 

p. GAUSSEN. 

El cerco be, le fadourlas, 

De passo-lems e de soûlas. 

P. GOUDELIN. 

Aquéu Jan èro tant fadoulias. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. fadouio. 

FADOUIO, FADOULIIO (a.), FADOURLO, FA- 
DÜRLO (g.), FADARDOLO (lim.), ( for. fa - 
dourle), s. f. Mets fade, insipide ; imbécile, 
nigaud, aude, câlin, ine, v. bedigo. R. fade , 
fat. 

FADOULHOU (1.), FADÜRLOT(g.), FADOUR- 
LEXC, FADOURLIX, FADOURLI (g. 1.), OTO, 
ixo, s. et adi. Jeune fou, petite niaise, falot, 
ote, v. fadalct, fadinèu. 

Acà soun tout de fadurlotos. 

g. d’astros. 

R. fadoulh, fadurle. 

Fadouno, v. fadeto. 

FADOUR, FADOU (1.), s. f. Fadeur, v. dou - 
çourasso, fadeso . R. fade. 

fadourleja, v. n. Faire le badin, folâtrer, 
v.fadeja. R. fadorle, fadourlo. 

Fadourliso, v. fadeso ; fadra pour faudra (il 
faudra), fadrè pour faudrié (il faudrait), en 
Gascogne , v. falé ; fadras, asso, v. fatras, 
asso. 

FADRIAX, ANO (rom. cat. fadrin, garçon, 
enfant), s. Imbécile, benêt, dans les Afpes, 
v. bedigas, fadarin. 

fadriaxas, asso, s. Grand benêt, grosse 
nigaude, v. fadoulias . R. fadrian. 

fadrino (rom. cat. fadrina, fille), s. f. 
Femme de mauvaises mœurs, en Béarn, v. 
courriolo. 

fadun, s. m. Niaiserie, imbécillité, v. fa¬ 
deso, repepiage ; folâtrerie, v. fantoune- 
jado. 


FADOT — FAIARD 

prov. lang. Sul vielhun 
Lou fadun, 

à la vieillesse l’imbécillité. R. fat. 

Fadurlas, v. fadoulhan ; fadurlo, v. fadou- 
lho ; fadurlot, v. fadoulhou ; fae, v. fais ; fae, 
faere, pour faire, en Velay ; faènt pour fa- 
sènt, à Nice, v. faire. 

faetoux (esp. Faeton , port. Phaetone, 
lat. Phaeton), n. p. Phaéton, fils du Soleil. 

Tratè de man de mèstre l’istôri de Faëtoun. 

arm. proüv. 

FAF, FAFA, FAFACII, FAFAT, FAFIA, FAFIÈ, 
s. m. Jabot d’oiseau, en Languedoc, v. qava, 
paf, papa. 

Avô lou fa fa plen , avoir le jabot plein ; 
fafa-rous, rouge-gorge, v. papa-rous. 

Tout ço qu’as mes dins toun fafat. 

J. AZAÏS. 

Rassasia toun enorme fafiè. 

A. BRU. 

R. papa. 

fafieirat, s. m. Contenu du jabot, dans 
le Tarn. 

Un fafieirat de mil , un jabot plein de mil. 
R. fafiè. 

fafur, n.p. Fafur, nom de fam. toulousain. 

FAGAXAS, F AG AXA (for. bourg.), FARGA- 
GXAS (d.), FEIXARD (lim.), FOUART (bord.), 
s. m. Faguenas, odeur de fouine, odeur de 
chien, v. canige , debouire , merinjas. 

Vous sentèts al faganas. 

P. GOUDELIN. 

R. faguino. 

Fagant pour faguènt (faisant), fagas pour 
fagués (fassiez), en Languedoc , v. faire. 

FAGEDO, IIAGEDO (g.), IIAYEDO (b.), (rom. 
cat. fageda , lat. fagetum), s. f. Foutelaie, 
bois de hêtres, v. faieto ; La Fagette (Dordo¬ 
gne). R. fajo. 

faget, il AG ET (g.), (rom. faget , it. fag- 
qeto , lat. fagetum, bois de hêtres), n. de 1. 
Le Faget (Haute-Garonne) ; La Faget (Gard) ; 
Faget, nom de fam. lang., v. Faiet. ll^fajo. 

Fagilhèro, v. fachiniero; fagio pour fasié (il 
faisait), en Limousin. 

fagxa (rom. fanhar), v. a. Crotter, em¬ 
bourber, en Limousin, v. enfanga, fanga. 

Fagna, ado, part, et adj. Crotté, ée ; mal 
bâti, ie, contrefait, aite. 

Mau fagna , mal torché. R. fagno , fango. 

FAGXAGXA, FAGXAXI(a ), s. et adj. m. Per¬ 
sonne qui parle avec mignardise ou affectation, 
doucereux, papelard, sainte-nitouche, v. flau- 
gnard, magnagna ; patelinage, v. maneflige, 
teta-dous. 

Emè soun fagnagna , avec son langage 
mielleux ; èr fagnagna, air papelard ; parta 
fagnagna , parler d’un ton doucereux, balbu¬ 
tier en nasillant, bredouiller. R. fa, faire , 
gna-gna-gna. 

Fagno, fagnous, v. fango, fangous. 

fago, s. f. La Fague, ruisseau qui passe à 
Cabrerets (Hautes-Pyrénées). 

Fago, fagon, fagos, subj. du v. faire. 

FAGOT, FAGOUOT (viv.), IIAGOT (g.), IIE- 
CHOT (b.), FOUGOT, fouot (rouerg.), (angl. 
fagot, esp. fagote , it. fagotto, b. lat. fago - 
tum), s. m. Fagot, bourrée liée par une seule 
hart, paquet, v. balaus, fais ; invention, faux 
rapport, y. paquet; personne mal accoutrée, 
v. fargagnas ; sobriquet des gens de Salles- 
d’Aude. 

Fagot de brasto, fagot de ramée; fagot 
estripa, fagot éventré, sorte de terme inju¬ 
rieux. 

Passaren dedins voste bos 
E brularen vostes fagots. 

CH. POP. DU VELAY. 

prov. Cade fagot 
Trobo sa lio au bos. 

— Broco e broco fan fagot. 

Conférer fagot avec le rom. fag, hêtre, ou 
le gr. pdéxcJov, fagot, botte. 

FAGOTO, s. f. Fagot allongé, qu’on offre aux 
vers à soie qui vont filer, v. fetssino. R. fa¬ 
got. 

Fagoulo, v. favouio. 

FAGOUTA, FALIGOUTA, FARIGOUTA (m.), 
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(b. lat. fagotare), y. a. Fagoter, accoutrer, v. 
enfagouta, fardeja. 

Fagote , otes, oto, outan, outas, oton. 

Se fagouta, v. r. Se fagoter, se mal accou¬ 
trer, v. engimbra. 

Fagouta, fagoutat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Fagoté, ée. R. fagot. 

fagoutage, FAGOUTÀGi (m.), s. m. Fa¬ 
gotage, mise en fagot; ouvrage mal fait, amas 
confus, assemblage informe, v. embroi. R. fa¬ 
gouta. 

fagouta ire, FAGOUTIÉ (b. lat. fagota- 
rius), s. m. Fagoteur, mauvais ouvrier, bou- 
silleur, v. balaussiè , fardejairejeissihaire . 

R. fagouta , fagot. 

FAGOUTET, FAGOUTOUX, FAGOUTOU (1.), 
s..m. Fagotin, petit fagot, v. feisset. 

Ma Muso vestido de sargo 
T'ufris enfin soun fagoutet. 

L. VESTREPAIN. 

R. fagot. 

FAGOUTIERO, FAGOUTIÈIRO (1.), IIAGOU- 
tèiro (g.), s. f. Tas de fagots, lieu où les 
boulangers tiennent les fagots, bûcher, v. 
bouscatiero, làupi, ligniè ; ramasseuse de 
bois, v. buscaiarello. R. fagot. 

Fagué, v. falé; faguèire, èiro, v. fasèire; 
faguère, ères, è, erian, erias, èron, prêt, du 
v. faire ; faguèren pour faguerian, en Lan¬ 
guedoc, y. faire ; fagui pour faguère (je fis), 
en Périgord. ** 

FAGdXIERO, IIAGIXÈRO (g.), S. f. Piège à 
fouine ou à renard. R. faguino. 

FAGUIXO, HAGIXO (g ), FAHIXO, FAIXO, 
fèixo, foixo (1.), fouixo (Var), (rom. fahi- 
na, cat. b. lat. fagina , it. faina , esp. fuina, 
port, foinha), s. f. Fouine, sorte d’animal, v. 
cat-fouïn, fait, feruno. 

Moustelo e fahino 
Gaiton lous verdous. 

E. GLEIZES. 

prov. Traite coume la faguino. 

— Li reinard e li faguino s’envan faire lou mau 

luen. 

Conférer faguino avec le gr. p« yaivu, faim 
dévorante. 

Fagut, part. lang. du v. falé. 

FAHixo, faixo (rom. esp. faena, cat. fei- 
na, gr. p«y nv»), s. f. Misère, indigence, v. ca - 
tiviê, miscri , pequinage ; fatigue, labeur 
pénible, v. a fan. 

A la fahino, la fahino lou crebo, il est 
dans la détresse. 

Tout pourrit, tout caro-virat, 

Se counsumis dins la fahino. 

J. azaïs. 

FAiiixous, ouso, adj. Misérable, dénué de 
tout, v. misérable. 

Aire fahinous, air misérable. R. fahino. 

Fai (fais), fai (il fait), fai (faire), v. faire ; 
fai pour fais (faix) ; fai pour fau (hêtre) ; faia 
(féer), v. fada. 

FAIA, FA LH A (L), 1IALHA (g.), (rom. port. 
falhar, b. lat. faculare), v. a. et n. Fêler, 
fendre, en Languedoc, v. ascla; t. de vannier, 
écorcer de l'osier, v. desrusca , pela ; flam¬ 
ber, en Gascogne, v. flameja. 

Se FArA, v. r. Se fêler, s'écailler, se briser 
par écailles, v. escaia. 

Faia, falhat (1.), haliiat (g.), ado, part, et 
adj. Fêlé, gercé, écorcé, ée. 

Uno carto faiado, une carte retournée. R. 
faio. 

FAIADO, FALHADO (1.), HALHADO (g.), S. f. 
Feu de joie, v. casello , fià dejoio. 

Las balhados candejon coumo lugrans. 

B. CASSAGNAU. 

R. faia , faio. 

F Al AL, fachal, s. m. Écaille qui se déta¬ 
che des métaux qu'on bat sur l'enclume, en 
Languedoc, v. bateduro ; torchon, selon G. 
Azaïs, v. pataioun ; importun par trop de pré¬ 
venances, intrigant, v. manèfle. 

Acà ’s un fatal, c’est un entendu. R. faio. 

FAIALEJA, v. n. S’entremettre, intriguer, 
fureter, s’informer, v. manefleja. R. faial. 

Faian, faias, pour farian, farias, à Arles. 

FAIARD, FAIAX (g.), FAIAU, FAIÔ (lim.), 

i — 137 
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FAIARDET — FAIRE 


faial (d.), (rom. fayan, lat. faguttal), s. m. 
Fayard, hêtre, v. fau. 

Bos de faiard , bois de hêtre ; oli du faiard, 
huile de faîne. R. fai , fau. 

FAIARDET, s. m. Petit hêtre. R. faiard. 

Faiavan, faiavas, pour fasian, fasias, à, Ni¬ 
ce , v. faire. 

FAIAS, FALHAS (l.), IIALIIAS (g.), S. m. 
Gril qui supporte la torche, dans la pêche au 
flambeau, v. fanfaro, fasquiè, sartan. R. 
faio, halho. 

FAIASSO, FALHASSO (L), HALHASSO (g.), 
s. f. Gerçure, crevasse, v. esclato, fendasclo. 

Chen cregne biso ni halhassos. 

A. FERRAND. 

R. faio. 

Faicella, v. üscello ; faich, v. fais ; faicha, v. 
facha; faicha, v. feissa ; faichino, v. feissino '; 
faicho, v. faisso ; faichou, faiçou, faiçoun, fai— 
couna, v. façoun, façouna. 

faidit, ido (rom. faidit, faydit, ida , b. 
lat. faiditus, ita), adj. et s. Banni, ie, pros¬ 
crit, ite, exilé, déshérité, ée (vieux), v. des - 
patria, eisilaj Faidit, Faidide, nom d’homme 
et de femme usité dans le Midi au moyen âge ; 
Les Feydis, nom de lieu dans la Dordogne et 
près Salon. . • 

Tournais al Lengadoc e pensais as faidits. 

N. PEYRAT. 

Gaucelm Faidity troubadour limousin, né 
'A- Uzerche; Uc Faidit , auteur du Donats 
proensals, ancienne grammaire provençale ; 
Faidida, épouse d’Alphonse Jourdain, comte 
de Toulouse. 

FAIÉ, FALHÈ (1.), s. m. Outil de vannier, 
bâton fendu servant à écorcer l’osier. R. faia. 

FAIÉ, FALHÈ (U, HALHÈ, UALHÈRO (g.), 
s. Feu de joie, feu de saint Jean, en Gascogne, 
v. faiadOy fià. R. faia, faio. 

FAIÉ, s. f. Forêt de hêtres, dans les Alpes, 
v. fajo, fajolo. R. faio, fau. 

Faié (falloir), v. falé ; faié (il ferait), faien 
(ils feraient), à Arles, pour fariô, farien, v. 
faire ; faié (il-faisait), faien (ils faisaient), dans 
les Alpes, v. faire. 

faiexçaire, airo, s. Marchand, marchande 
de faïence, v. faiencic. 

Lou ûl d’un faiençaire èro tant estourdit. 

H. LACOMBE. 

R. faiènço . 

FAIEXÇARIÉ, FAIEXÇARIÉ (l.), FAIEXÇARIÔ 
(1. g.), s. L Faïencerie. *R. fai'enço. 

FAIEXCIÉ, FAIAXCIÉ, s. f. Faïencier, ière, 
v. terraiè. R. faiènço. 

FAIÈXÇO, faiÈxci (for.), (rom. falhensa, 
b. lat. Fayentia , Favensa, lat. Faventia), 
n. de 1. et s. f. Fayence (Var) ; Faenza (Ita¬ 
lie) ; faïence, poterie fine qui tire son nom de 
l’une de ces (leux villes, car la faïence est fa¬ 
briquée de longue date dans toutes les deux, 
v. bougio, terraio. 

Faiènço de Moustie, faïence de Moustiers ; 
faiènço marsiheso, faïence marseillaise; da- 
vantau de faiènço , tablier blanc à grandes 
fleurs, comme on en voyait sur les anciennes 
faïences. 

Se gastè forço marchandiso, 

Forço faiènço de Veniso. 

A. PEYROL. 

prov. Vos un bon chin? 

Pren-lou de raço ; 

Vos un couquin ? 

Vai-t’en à Grasso ; 

N’en trobes gens ? 

Passo U Faiènço, 

OU 

Vai-t’en à Vènço, 

Vendras pas sènso. 

FAIET, faieto (lat. fagetum, bois de hê¬ 
tres), n. de 1. Fayet, Le Fayet, La Fayette, 
noms de lieux et de fam. fréquents en Auver¬ 
gne, v. faget, fagedo. R. faio. 

Faieto, v. fadeto. 

faièu, faiello (b. lat. Faiellum), n. p. 
Fayel, Fayelle, noms de fam. lang. R. faio. 

FAI-MAU, s. m. Mauvais sujet, garnement, 
v. maufatan, pau-vau. 

Crési pulèu qu’es de fai-mau 
Que van faire de bladdeluno. 

M. SENES. 


Un fai-mau, un farcejaire déu gros grun. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. faire, mau. 

FAÏX, faï (d.), (b. lat. Faynum), n. de 1. 
Fay-d’Albon (Drôme) ; Fayn, De Fayn, noms 
de fam. daupn. R. fau. 

Fainiant, v. feiniant ; faino, v. faguino ; 
faino, fainous, v. fahino, fahinous. 

faio (rom. port, faia, faya , esp. haya , it. 
faggiuola lat. fagea), s. f. Faine, fruit du 
hêtre, v. faioun, fèino ; bois de hêtres, v. 
faié, fajo ; Faye, Lafaye, noms de lieux et de 
fam. communs en Périgord, Auvergne et Li¬ 
mousin. 

FAIO, FALHO (1.), HALHO (ff.), HALIIE 
(bord.), (rom. port, falha , cat. folia, lat. fa - 
cala, éclat de bois, petit flambeau), s. f. Tor¬ 
che de bois résineux pour faire la pêche au 
flambeau, v. teso ; flambeau, chandelle de ré¬ 
sine, en Gascogne, v. pegoun; feu de joie, v. 
fià ; étincelle, bluette, v. belugo; crête d'un 
coq, en Guienne, v. cresto; felure, fente, v. 
asclo ; éraillure, endroit d’un tissu moins serré 
que le reste, v. draio ; espace vide dans un 
champ semé, v. faviero ; faille, espèce d'é¬ 
toffe ; portion de la grande eissaugo, celle qui 
forme les cinq dernières branches de ce filet ; 
filet entre les mailles duquel est un morceau 
d’étain de la forme d’un hareng, pour attraper 
les morues; poil de laine, v. peu; jusquiame, 
plante, v. caleiado; La Faille, Lafaille, noms 
de fam. méridionaux. 

A toujour quauco faio , il a toujours quel¬ 
que déchirure, quelque maille à ses bas, quel¬ 
que chose sur lui qui n’est pas on règle ; hèse 
ta halho (bord.), faire bon feu ; n'abè ni 
houcc ni halho (béarn.), être dans le dénu- 
ment. 

Aqui se parlo pas ni de foc ni de falho. 

_ MIRAL MOUNDI. 

Crassis ma halho e l’espessis. 

G. d’astros. 

.Hèi l’arrodo, dresso la halho. 

A. FERRAND. 

Germain de La Faille, historien français, né 
à Castelnaudary (1616-1711). 

faio, falho (a. g. 1.), (rom. (ailla, falha, 
it. fallo, cat. lat. fallu), s. f. Faute, défaut, 
v. fauto, manco. 

Lou loubct la falho , diable !_il s’en est 
fallu de peu. 

Quaucun vèi ana soun chaval 

Contro uno cargo de terralho ; 

L’autre dis : lou loubet la falho, 

Quand noun m’as roumputmous toupins. 

J. MICHEL. 

faio-fue, n. de 1. La forêt de Faillefeu, 
près Prads (Basses-Alpes). 

Faie (fée), v. fado; ie\o\pour fariéu (je fe¬ 
rais), en Querci. 

faiolo, fajolo, HAJOLO (g.),(rora. faio- 
la, b. lat. fagola, faginula ), s. f. Petit bois 
de hêtres, v. faieto; hêtre, v. fau; Fayolle, 
Fayolles, La Fayolle, La Fajole, La Fajote, 
noms de lieux et de fam. fréquents en Péri¬ 
gord, Limousin et Auvergne. U. faio. 

F VIOLO, IIALIIOLO (g.), HALHÈRO (b.), S. f. 

Flambée, feu de joie, en Bigorre, v. faiado, 
fait, fià. R. faio. 

faiolo, s. f. Faséole, fève de haricot, fè- 
verole, en Dauphiné, v. faiàu , favarèu. R. 
faiàu. 

Faion pour farien (ils feraient), en Lan¬ 
guedoc, faston pour fasien (ils faisaient), à 
Nice, v. faire ; faiot, v. faiard ; faiots pour 
farias (vous feriez), à Narbonne. 

FAIOU, FAJÔU (Var), FAVIÙU(rh.), FLAIÔU, 
favioi (d.), FASOU, FASUEL (a.), (rom. fai- 
sol, v. fr. faviau, cat. fayol, it. fagiuolo, 
port, feydo , esp. faseolo , lat. faseolus), s. m. 
Haricot, faséole, v. couchoun, estoufo-cou - 
quin,gounflo-gus, moungeto, quincarloto ; 
nigaud, imbécile, niais, benêt, v. bedigas ; 
Fayol, nom de fam. provençal. 

Faiou blanc, haricot blanc; faiou rouge, 
Haricot rouge ; faiou negre , haricot noir; 
faiou verd, haricot vert ; faiou bigarra, 
faiou escri, haricot bariolé, bicolore; faiàu 


proumte, haricot hâtif ; soupo de faiou, soupe 
aux haricots ; lou pas di faiàu , le gosier ; 
sics un beu faiàu, tu es bien bête ; erbo- 
dou-faiou, pavot cornu. Pour les diverses va¬ 
riétés de haricots, v. baneto , barraquet, co¬ 
co t, cuou-negre, escloupet, garrèu, grane - 
tin, groumandoun, quaranten, riset, etc. 

léu vau vèire h l’oustau se lei faièu soun eue. 

?. BELLOT. 

Pechaire ! de deipit versavon tous de larmos 
Goumo de peis faièus. 

R. GRIVEL. 

Dans certaines corporations on se sert de 
haricots pour exprimer les votes. 

FAIÙU-À- bouquet, s. m. Haricot à gran¬ 
des fleurs, phaseoius multiflorus{ Lin.), v. 
banelo-negro. 

faiôu-pichot, s. m. Haricot nain,p/iaseo- 
lus nanus (Lin.), v. quaranten. 

faioulado, s. f. Plat de haricots, v. bajan, 
favounado. R. faiou. 

FAIOULAS , FAIOURAS ( m. ) , FAVIOULAS 
(1.), s. m. Gros haricot ; gros nigaud, grand 
imbécile, v. bidourias. 

Presto, presto, gros faioulas ! 

P. BELLOT. 

R. faiàu. 

FAIOULET, FAVIOULET (rh.), s. m. Petit 
haricot, haricot vert, haricot blanc nain ou 
flageolet, cultivé pour primeur et mangé en 
cosse, v. coutelet. 

Un plat de faioulet es déjà pèr camin. 

J. RANCHER. 

R. faiàu. 

FAIOULIÉ, FAIOURIÉ (m.), s. m. Plante de 
haricot. R. faiàu. 

FAIOULIERO, fajouriero (Var), (b. lat. 
fasolarium), s. f. Champ de haricots, plan¬ 
che de haricots, v. favouniero, moungetau, 
quincarloutiero. R. faiàu. 

faioux, HALiiou (g.), s. m. Faîne, fruit du 
hêtre, v. faio, fajo ; noix, dans le Gers, v. 
nose; Fayon, nom de fam. lang. R. faio 1. 

FAIOUX, FAIOU, FALIIOU et FALIÉU (1.), S. 
m. Brandon de foin ou de paille pour s’éclai¬ 
rer pendant la nuit et pour écarter les abeilles 
dont on châtre les ruches, v. brandoun, 
paioun /.Faillon, nom de fam. provençal. 


Al lum del faliéu alucat. 

f. d’olivet. 


R. faio 2. 

Faioun pour farien (ils feraient), en 
Querci. 

FAIRE, FAI (rh.), FA (l. m.), F ARE, FAR (a. 
d.), feare (Marche), FÈ (Ariège), FOUÈRE 
(auv.), FASE (1.), FAS (a.), HA, HÈ (g. b.), 
IIÈSE (bord.), (rom. fair, far, ffar, fazer, 
fer, cat. fer , port, fazer , esp. hacer, it. fare, 
lat. facere), v. a. et n. Faire, former, produi¬ 
re, composer, exécuter, construire, opérer, v. 
oubra ; façonner, accoutumer, v. afaire ; 
disposer, arranger, changer, v. adouba ; cul¬ 
tiver, semer, v. fatura ; causer, occasionner, 
v. coungreia; amasser, gagner, v. acampa ; 
représenter, feindre d’être, v. fegne ; trom¬ 
per, duper, v. embula, engana; importer, 
concerner, v. regarda; s’exercer, jouer à, v. 
jouga ; se montrer à l'horizon, en parlant 
d’un astre, v. paroisse ; être convenable, suf¬ 
fire, v. sufire. 

indicatif, je fais : 

Prov. fau, fas, fai , fasèn, fasès, fan. 
Mars. nie. fau, fas, fa, fèn, fes, fan . 

Lira. * fau , fa, fai, fasèm ou fam, fasè ou 
fa, fau ou fàu. 

Lang. fau ou fàsi ou fase , fas, fa, fasèn, 
fasès ou fasèts, fan, fason ou 
fou. 

Gasc. hàsi, hases, hase, hasèm, hasèts, 

hasen. 

Aquitain, hèsi , heses, hèi, hesèm, hesèts, hè- 
sen. 

ou hedi, hèdes, lié, hedèm, hedèts oa 
hadèts, hèden. 
ou fedi, fèdes, etc. 

Béarn. hèi, hès, lié, hèm, hèis, hèn. 

Bord. hèut, hèis, hèi , hèm, hèts, hèn . 
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imparfait, je faisais : 

Prov. fasièu, fasiès, fasiè, fasian, fa - 
sias, fasien. 

Alp. faièu, faiès, faiè , faian, faias, 

faien ou favon. 

Nie. /ait, /aies, /aio, faiavan, faiavas, 
faion. 

Lang. fasièi, fasiès , fasiè, fasian, fasias, 
fasièu. 

Toul. fasioi ou fasio, fasiàs, fasio, fa- 
sièn, fasiès, fasion ou fasiou. 

Lim. fasio, fasia, fasio, fasiam, /as/a, 
fasiau ou fasiou. 

Gasc. hasioionhasèi, hasiès, hasio, ha - 
stem, hasiès, hasion. 
ou hasèuoi, èuos, èuo, èuom, èuots, 

euon. 

Béarn. Aas/ ou Acs/, Aasès, hasè, hasèm, 
hasèts, hasèn. 

Bord. hadiy hadès, hadè,hadèm, hadèts, 
hadèn . 

Aquitain. /ar/è6i ou /edè&t, /iadè&t ou hesèbi, 
èbes, èbe, èbem, èbets, è&en. 
prétérit, je fis : 

Prov. faguère ou faguèri (nie.), ères, è, 
erian , erias, èron. 

Mars. /ère, /ères, /è, ferian, ferias, /è- 
ron ou fèiron (d.). 

Lang. faguèri , fasquèri (je fish faguères, 
fasquèros (tu fis), faguèt , /as- 
qatè/, fasèc, fcc, fèch (il fit), /a- 
guèn, fasquèren (nous fîmes), /a- 
guères, fàsquèrets (vous fîtes), 
faguèron , fasquèron, fasquèon 
(ils firent). 

Toul. /èqu/, /è^os, /èc, fèguen, fèguets, 
fèguen. 

Lim. faguci, faguè ou /a^u/ (je fis), /a- 
guèrci, faguè , etc. 

(Jase. /ire ou mre, /e£ ou A/s, // ou Ai/, 
fxren, fxrets , /iren. 

Bord. hadùri, hadures, hadut, etc. 

Gasc. hascoui ou hasoui ou hesoui, ous, 
omc ou out, oum , outs, oun. 

Béarn. /iet, Aes, /te, /tem, Ac/s, Aen. 
futur, je ferai : 

Prov. farai, faras, fara, faren, /ards, 

faran. 

Lang. /aree, /aras, /ara, faren, /ards, 
far ou. 

Gasc. ferèi, herèi ou harèi, ras, ra, 
ram, ra/s, ran. 
conditionnel, je ferais : 

Prov. faricu , fariès , /artd, farian, fa - 
reas, farien. 

Rho. faièu, faiès , /aed, faian, faias, 
faien. 

Lang. far ici, fariès, fariè, f arien, fa - 
reas, farièu. 

Querc. toul. farioi ou /are'd, farios, /artd, 
farièn, fariots ou fariès, farion. 

Aquitain, /ere, /iert ou /tare*, rès, rè, rèm, 
rè/s, rèn. 

impératif, fais : 

Prov. /ai, fague, fasen, fasès, fagon. 

Mars. fa , /asse, /en, /ès ou /è, fasson. 

Lang. /ai, fasque, faguen, fasan, ou /as- 
can, fasets, fascon. 

Gasc. Aè ou hèi (bord.) ou /tes, AèscA 
(querc.), hassan ou Aew, hasèts, 
hesèts ou Aè/s. 

subjonctif présent, que ie fasse : 

Prov. que fugue, fugues, fugue, faguen 
ou /en (m.), faguès, fagon. 

Alp. çne /àssi, fasses, fasse , fassen, 
fassès, fasson. 

Lim. que fase , /asee, /ase, fasam, fasa, 
fàsan ou fàsou. 

Lang. £ue /à<yu/ ou fcichi, fagos, fago, 
fagan , fagas, fagon. 

Gasc. toul. <yne fàsqui ou fasco, fasques ou 
fascos, fasque, fascan, fascats, 
fascon ou fàsquen. 

-Gasc. béarn. quee hàsqui, lxasques, hasque, 
hascam , hasedts , hasquen, ou 
hàsquiei, hasquies, hasquie, etc., 
ou hèsqui, hèsquis, hèsqui , /tes— 


auim, hèsquits, hesquin , ou Aee, 
Aes, /te, Aem, Ae/s, Aen. 

Aquitain, <yne hàssi, hassies, hassie, lias - 
siam, hassiats , hàssi en , ou 
hàssi, liasses , liasse, hassam, 
hassats , hàssen , ou /tàse*, liàsies, 
hàsie, liasiam, hasiats, hàsien, 
ou liasem, liasets, hàsen ; ou /è- 
di, èdes, ède, etc. 
subjonctif imparfait, que je fisse : 

Prov. tyne faguèsse, èsses, èsse, essian, 

essias, èsson. 

Mars. que /èssi, èsses, èsse ou èsso, es- 

sean, essias, èsson. 

Aquitain, que hèssi, hèis , /tes, ou hàsôussi, 
ôussis, ôussie, ôussim, ôussits, 
ôussin, ou (bord.) hadusse, etc. 
participe présent, faisant : 

Prov. fasènt, faènt (nie.), fènt (m.). 

Lang. fasent , fasquent, faguent , fagant. 

Gasc. fant. 

Béarn, liant, hesen. 

Aquitain. Aens, /tans. 

Faire faire, fai faire (rh.),/a /aere (in.), 
/a fa (I.), faire faire, commander ; /ae're Ten- 
fant, enfanter, accoucher ; /aere Vagnèu, a- 
gneler ; faire de pichot, faire des petits ; /aire 
rfe magnan, élever des vers à soie ; /aire c/e 
trufo, de coucourdo, planter des pommes 
de terre, des courges; faire de blad, de ci - 
vado, semer du blé, de l'avoine; /on 6/ac/ a 
fa d'un très, d'un nou, d'un douge , le blé a 
rapporté le trois, le neuf, le douze pour un ; 
aquelo terro a pas mau fa, cette terre a 
produit assez ; faire soun mounde , recruter 
l’éauipage d’un navire ; /aire d’argènt, faire 
de l’argent ; se faire un oustau, se bâtir une 
maison ; /aire /i vigno, faire les vignes ; 
faire lis ôuliviè, biner les oliviers ; faire lis 
ôulivo, détriter les olives; faire li lié , faire 
les lits; faire forço mèstre , changer souvent 
de maître ; faire li Rèi, faire les Rois ; faire 
dejoio, donner des jeux, des prix ; faire uno 
malautiè, essuyer une maladie ; faire de 
mau, faire mau, fa mau, faire du mal, cau¬ 
ser du dommage; faire forço bèn, faire beau¬ 
coup de bien ; prospérer ; faire pauramen, 
vivre pauvrement ; faire pichot ou pichoun, 
économiser, aller doucement ; faire avans , 
avancer, progresser, continuer, poursuivre ; 
faire briliaudo, donner la berlue, éblouir, ê- 
tre ébloui ; faire riboto , faire la noce ; faire 
farino, moudre ; faire glèiso, officier ; faire 
gau, faire envie; faire pou, faire peur ; faire 
vano, faire mthero , faire un plantiè, 
faire l’école buissonnière ; faire bcllo salo, 
faire maison nette; faire mostro,fairoboto , 
porter la montre, les bottes; faire courage, 
prendre courage ; faire clamo, s’habiller 
comme les dames; faire lou loup, contre¬ 
faire le loup ; faire Vanguielo, s’insinuer ; 
faire lou dévot, fa dal dévot (1.), faire le dé¬ 
vot ; faire lou mut, faire le muet ; faire 
Vome, fa de soun orne (1.), faire son homme ; 
faire l'entendu, fai de soun entendu (lim.), 
faire l'entendu ; faire soun charlatan, fa de 
soun charlatan (L), faire le charlatan ; faire 
lou fin, faire dou fin (Zerbin), fa dal fi (L), 
faire le fin; faire de mita, ê tre de moitié; 
faire di sièuno, faire des siennes; faire à 
laluclio, s'essayer à la*lutte; faire au cou - 
tcloun, jouer au furet ; fan à qu l'aura, ils 
jouent à qui l’aura; faire mouri, faire mou¬ 
rir; faire courre, faire courir; faire vèire , 
montrer ; faire susa, faire suer ; faire que 
ploui'a, pleurer sans cesse ; faire rèn que 
courre, être toujours en course ; faire qu'aaa 
e veni, qu'ana , veni, ne faire qu’aller et re¬ 
venir; fai que jouga, il ne fait que jouer ; 
faguè que lou touca, il ne fit que le toucher; 
fai que de sourti, il ne fait que de sortir ; fai 
que de toussi, il ne fait que tousser, en Dau¬ 
phiné ; tourna faire, mai faire, refaire ; 
faire en sorto, faire de biais que, faire en 
sorte, tâcher de ; faire pèr quaucun, faire 
pour quelqu'un, tenir sa place ; lui faire la 
main, 1e soutenir ; lui convenir ; aeô fai pas 


pèr tu, cela ne te convient pas ; se fasiè pèr 
ièu, si cela m'allait ; aeà fai bèn, cela fait 
bien. 

Fasès vàstis obro, faites votre besogne; 
lou vole pas faire, hou vole pas fa (L), je 
ne veux pas le faire; oh! si farai, oh! je 
t’en réponds, je n’y manquerai pas ; sabe pas 
que iè faire, je n'y saurais que faire ; pou - 
aièu pas faire de mens, je ne pouvais me 
dispenser ; fau ço que fau, je fais ce qu’il 
faut ; pèr tu fas, tu agis pour ton compte, 
cela te regarde; aquêu malaut fai soutoèu, 
ce malade fait tout sous lui ; lou fan plus 
riche que ço qu'es, on le fait plus riche 
qu’il n'est ; que vos que n'en fague ? que 
veux-tu que j'en fasse? quant n'avès fa? 
combien cela vous a-t-il coûté? que voulès 
faire ! dame ! que iè faren ? que pouvons- 
nous y faire! que iè fai? qu'est-ce que cela 
fait ? au’est-ce que cela lui fait? que f arias 
aqui ? que faire à cela? eh! bèn, que fas de 
bèu ? en! bien, que fais-tu? que fai toun 
paire ? comment va ton père? coussi fasès ? 
comment allez-vous ? en Rouergue ; m'a pas 
soulamen di : bèsti que fas aqui? il ne m’a 
pas seulement dit : est-tu chien, es-tu loup? 
en quau vèn à faire ? à qui est-ce à faire? 
se leissa faire, se laisser faire ; laisso-lou 
faire, laisse-le faire ; aco iè fai rèn, aco fai 
de rèn, cela n'y fait rien ; me fai e noun me 
fai, cela m'importe et ne m’importe pas ; n'a 
pas que faire, il n'en a que faire ; avè proun 
à faire, avoir fort à faire; a de que faire , 
il a de quoi, il est dans l’aisance; aco n'es 
pas de faire, cela n’est pas à faire ; fai rèn 
que noun siegue de faire, il ne fait rien qu’on 
ne puisse faire ; coume ère pèr faire ? com¬ 
ment devais-je faire? que que fague , hasso 
que hasso (g.), quoi qu'il fasse ; travaio pas 
tant que ço que fasiè, il travaille moins qu’il 
ne faisait ; fai que te vogue, essaye de te mon¬ 
trer à moi, laisse t’y prendre ; te lou fau 
coume me l'an fa, je te dis ce qu’on m’a dit ; 
vos veni ? me fan, veux-tu venir? me di¬ 
sent-ils; alor me fai, alors il médit ; ço fai, 
ço fasiè, dit-il, disait-il ; sièu malauto, fa¬ 
guè, je suis malade, fit-elle. Faire, en ce 
sens, vient peut-être du latin fari qui a la 
même signification ; fai bon, il fait bon ; fai 
mau , il est fâcheux, il est mauvais de ; iè fai 
bon, il y fait bon ; fai caud , il fait chaud ; fai 
pas fre, il ne fait pas froid; fai luno, la lune 
éclaire; fai soulèu, il fait soleil; fai seren, 
le ciel est serein ; fasiè vènt, il faisait du 
vent; ièr faguè vue jour, il y eut hier huit 
jours; deman fara très an que , il y aura de¬ 
main trois ans que ; lou faire, le faire, lama- 
nière de procéder; lou rèn faire, l’oisiveté, 
l’inaction, le « far niente » ; lou saupre- 
faire, le savoir faire. 
prov. Vèire faire, saupre faire, voulé faire 

E noun poudé faire, 

Marrit afaire. 

— Fau faire o leissa faire. 

— Fai e laisso faire. 

— Fai bèn e laisso dire. 

— Fagues bèn e noun pas mau. 

Autre sermoun noun te fau. 

— Coume fasès, vous fan. 

— Is autre noun 'fagues ço que noun vos que te 
faguèsson. 

— Quau bèn fara, bèn troubara. 

— Proun fai quau fai faire. 

— Que ié vos faire ? 

Prene la fiho e leissa la maire. 

— Quau te fai, fai-ié, 

ou (1.) 

Que te fai, fai—li, 

ou (m.) 

Qu ti fa, ai-li, 

ou (nie.) 

A qu la ti fa, fa-la—li, 

comme il te fait, fais-lui ; dent pour dent, 
« par parirefertur ». 
prov. lang. Qui noun fai aqui. 

Fai aili. 

Se faire, v. r. et impers. Se faire, s’effec¬ 
tuer, devenir, se donner pour ; s'habituer ; se 
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bonifier, se développer, s’engraisser, se faisan¬ 
der, se mortifier ; se former, se façonner ; se 
diriger, s’éloigner ; se mettre à, s’efforcer à ; 
frayer ensemble. 

Sc faire avoucat , se faire avocat ; sc faire 
beu, se faire beau ; sc faire bon, devenir bon ; 
sa faire malaut , se rendre malade ; nous fa- 
sèn viôi, nous nous faisons vieux ; se faire 
dins l’age, avancer en âge; se faire soulet , 
s’isoler ; se faire de Marsiho , se dire de Mar¬ 
seille; se faire à tout, sc faire en tout, se 
faire à tout ; se faire de rèn, ne s’inquiéter 
de rien ; se n'en fai pas, il ne s’en inquiète 
guères, il n’en maigrit pas ; vous faguès pas 
ou vous fes pas d'aco, ne faites pas attention 
à cela ; sc faire en-ça, s’avancer, s’appro¬ 
cher ; fai-te ’ n-ça, approche-toi ; se faire en- 
la, enqueila, se retirer; fai-te J n-la, éloi¬ 
gne-toi, range-toi ; se faire en-reire, se re¬ 
culer ; fasès-vous en-rèire, en arrière ! fai¬ 
te davans, passe devant ; se faire emè quau- 
cun, frayer avec quelqu’un, le fréquenter; se 
fai niuc, si fa nue (m.), il se fait nuit ; se fai 
tard, il se fait tard ; la terro se fai, la terre 
est assez ferme pour être cultivée ; saup pas 
ço que se fai, il ne sait ce qu’il fait ; se se pou 
faire, si cela peut se faire ; s’es fa tua, il 
s’est fait tuer; s’es facho pinta, elle s’est fait 
peindre ; se soun facho councisse, elles se 
sont fait connaître ; s’es facho mau, elle s’est 
fait mal; sc soun facho faire de raubo, el¬ 
les se sont fait faire des robes. 

prov. En marijant de paio, un ase se faguè, 
v. pous . 

— De téuli te fagues, de tôuti te gardes. 
prov. rouerg. Digas-me de quai vous fasès 
Evous dirai quai sès. 

Fa, fach (a.), fait (auv. L), feit, hèit (g.), 
acho, aito, èito (cat. fct , esp. hecho, it . fatto, 
lat. factus), part, et adj. Fait, aite ; mur, û- 
re ; oint, ointe ; Fach, nom de fam. provençal. 

A fa, c’en est fait, il a rendu l’esprit ; es 
aqui : a fa, a pas fa, il est entre la vie et la 
mort ; acô ’s fa, cela est fait ; es fa, c’est fait ; 
es tant de fa, c’est tant de fait ; aguènt fa, 
ayant fait ; lou tène per fa, je le tiens pour 
fait ; siespas fa pèr acô, tu n’es pas fait pour 
cela ; sicu fa per mouri iouine, je suis 
destiné à mourir jeune ; es bèn fa, es fach 
au tour, il est bien fait, il est fait au tour ; 
acô iè fai la cambo bèn facho, cela lui rend 
la jambe bien faite ; obro facho iè fai gau, 
il aime la besogne faite ; tôuti li jour que 
Dièu a fa, tous les jours de la vie ; n'ai pas 
fa f n sou, je n’ai pas fait un sou ; n'ai pas 
fa ’n pèis, je n’ai pas pris un poisson ; pèr 
quant te n'en sies fa P combien as-tu dé¬ 
pensé? me n'en sièu fa pèr uno bono, j’ai 
dépensé une bonne somme ; ai pla fach 
(rouerg.), j’ai bien mangé ; ome fa, homme 
fait ; filw facho, fille nubile; es déjà ’no fiho 
facho, elle est déjà grande fille ; meloun fa, 
melon fait; Van fa coume un meloun, on 
l’a dupé comme un enfant ; m'an fa de 
13 franc, on m’a dupé de 13 francs; m'avès 
fa, vous m’avez blousé, au jeu de billard ; 
froumage fa , fromage fait, mangeable ; 
viando facho, viande faisandée ; li man 
facho d J ôli, de pego, les mains enduites 
d’huile, de poix ; li man facho de sang, les 
mains ensanglantées ; fa ni fa, quitte à 
quitte; èstre fa ni fa, être à deux de jeu, 
tant à tant ; ni fa ni fe, il n’y a rien fait, je 
me dédis ; acô ’s ni fa ni à faire, se dit d'un 
travail mal exécuté ; fa coume di, aussitôt 
dit, aussitôt fait; tant fa, tant va, ou tant 
fa, tant ba (L), sitôt pris, sitôt pendu, sitôt 
dit, sitôt fait, aussitôt gagné, aussitôt dépen¬ 
sé ; fâches ou fàchis ou faites, achos, ait os, 
plur. lang. de fa, achos ; nous a faites creba 
pour nous a fa creba , il nous a fait crever ; 
fachas, fachet, faitet, eto, augm. et dim. de 
fa, acho , v. à ces mots. 

prov. Ço qu’es fa n’es plus a faire. 

— Gardas-vous d’un « acô ’s fa ». 

— Vau mai dire « que faren ? » que de dire « qu’a- 

vèn fa ! » 


FAIRI — FALABREGUIÉ 

— Vau mai dire « ansin ai fa » qu’« ansin auriéu 

degu faire *. 

fairi, afairi (rom. faidir, exiler, pros¬ 
crire!, v. a. Perdre, égarer, en Languedoc, v. 
perdre. 

S’afairi, v. r. Se perdre, s’évanouir, dispa¬ 
raître, v. avali. 

Fairit, ido, part. Égaré, ée, v. esmara. 

FAIS , FAISSE (m.), FAICH (a.), HA1CH , 
IIÈICII (g.), IIÈCIÏ, IIÈSCII (b.), FAE, FÈIS(d.), 
(rom. fais, fays, faich , fcix, cat. faix, v.esp. 
fajo, it. fascio , lat. fascis), s. m. Faix, fagot, 
paquet, v. balaus, fardo, farrêt ; fardeau, 
charge, embarras, soin, v. cargo ; Fays, nom 
de fam. méridional. 

Fais de b os, fagot de bois, cotret ; fais 
d'amarino, gerbe d’osier ; fais de palis- 
soun, botte a’échalas ; fais de broundiho, 
bourrée ; fais de fen, de paio, trousse de 
foin, de paille ; sèmblo un fais de fen, se dit 
d’une personne mal fagotée ; fais de bauco, 
botte a’herbe ; fais de linge, trousse ou pa¬ 
quet de linge ; fais de lanço, faisceau de lan¬ 
ces ; fais cle merdo, grosse femme ventrue ; 
tira de fais , faire des fagots et les charrier ; 
pourta lou fais, porter le faix, la charge ; 
descarga soun fais, quitter son fardeau; n’ai 
moun fais, j’en ai ma charge, j’en ai par¬ 
dessus la tête ; faire fais de tout bos, faire 
flèche de tout bois; fai pas moun fais, cela 
ne fait pas mon affaire ; carreja à cha fais, 
à belles faisses (1.), transporter à dos d’hom¬ 
me ; à fais, à foison; ploure à fais, pleuvoir 
à verse ; lou gouvèr dis ome es un gros 
fais, le gouvernement des hommes est un 
lourd fardeau. 

Qu’es acô que porto soun fais sens lou senti ? 

énigme populaire dont le mot est lou gibous , 
le bossu, dont on dit par moquerie : 

La bello bèsti qu’es aqui ! 

Porto lou fais sèns lou senti. 

prov. Un fais bèn lia 
Es mié-pourta. 

— Pichot fais e bèn lia. 

— Pichot fais de luen peso ou h la longo peso. 

— A cadun soun fais. 

— Chase un pourtara soun fais. 

— Fais sus fais 
Cacho Fais. 

— Dins lou bcsoun l’on fai fais de tout bos. 

Faisses , plur. lang. de fais. 

Faisan, y. feisan ; faissa, faissas, faisseja, 
faissèl, faissello, faisset, faissetoun, v. feissa, 
feissas, feisseja, feissèu, feissello, feisset, feis- 
setoun ; faisseu, faissèl, v. feissèu; faissiè, ièi- 
ro, faissihaire, faissihau, faissino, v. feissié, 
iero, feissihaire, feissihau, feissino. 

FAISSO, faiciio (a.), (rom. faissa, faicha, 
cat. port, faixa, faxa,e sp. faja, faisa, it. lat. 
fascia), s. f. Bande dont on enveloppe un en¬ 
fant, maillot, v. cenglo, maiolo ; ceinture 
pour les reins, v. taiolo ; intervalle qu’on 
laisse entre les rangées de ceps, v. espaçado, 
ôuricro; plate-bande de jardinage, v. taulo ; 
sole de terrain, v. sôuco ; bande de terre 
soutenue par un mur, v. bancau, paro ; t. 
de blason, fasce ; Faïsse, Faysse, Lafaysse, 
noms de fam. méridionaux. 

La carriero di Faisso Roitjo, la rue des 
Ceintures Rouges, à Marseille; faisso de ter¬ 
ro, langue de terre ; faisso de juvert, plan¬ 
che de persil ; par et de faisso, mur de soutè¬ 
nement, v. aeôu, caser. 

ïé van pourta 
De que l’enmaiouta. 

De làni, de faisso 
D’un fiéu de madaisso. 

N. SABOLY. 

Tiro dôu caladat de belugo loungarudo coume 
de faisso de mudage. 

P. ACHARD. 

Les Nicolaï, de Provence, portent dans leur 
blason a une fasce d’argent ». 

Faissodiar, v. feissihau ; faissou, v. façoun ; 
faissoun, faissounat, v. feissoun, feissoûnat ; 
faissouna,v. façouna; faissouniè, v. façouniê ; 
faissous, ouso, faissugo, v. feissous, ouso. 


FAIT, s. m. Fouine, en Auvergne, v. fa- 
gu ino. 

Fait, aito (fait, aite), v. faire; faital, v. 
frestau. 

fai-tard, faltard, s. m. Nonchalant, 
paresseux, lendore,’d’oii le mot français « fai— 
tardise », v. fulobro, peresous. 

Lou doute un pauc faltard. 

A. PLORET. 

R. faire, tard. 

Faitet, eto, v. fachet ; faitiliè, ièiro, v. fa- 
chinié, iero ; faitratge, faitre, v. frest. 

fajac, n. de 1. Fajac (Aude), dont les habi¬ 
tants sont nommés Fajaquenc, enco , v. 
caiàu. 

FAJARDIÉ, fajardiù (habitation de Fa- 
jard), s. f. La Fajardie, La Fachardie, noms 
de lieux et de fam. lim. R. fajo. 

fajas (cat. fajal), s. m. Grand bois de hê¬ 
tres ; nom de lieu près Lassalle (Gard). R. 
fajo. 

fajo, faso (rouerg.), hajo (g.), faio (pô- 
rig.), (rom. faia, faya, b. lat. fagia, faya, 
faga, cat. fageda, it. faggeto, lat. fagetum), 
s. f. Foutelaie, bois de hêtres, v. faiè, fajolo ; 
faîne, fruit du hêtre, v. faio, faioun ; Fage, 
Fages, La Fage, De La Fage, Laffage, Qua- 
trefages, Fave, LaFaye, Lafaye, noms de fam. 
mérid.; La Fage (Lozère, Gard, Aude, Corrèze, 
Dordogne, Cantal), Haute-Fage (Corrèze), noms 
de lieux. 

Anen acampa la fajo, allons ramasser la 
faine. 

prov. l. Quand La Fajo met soun capèl, 

Ranc de Bonos soun mantèl, 

Las Crotos 
Sas matelotos, 

Lou serre del Pouget 
Soun bounet, 

Toucan la plèjo emé lou det. 

Fajo pour facho (faite) ; fajo pour fasiô, 
fasié (il faisait). 

fajol, s. m. Blé noir, blé sarrasin, dans 
l’Aude, v. mi-negre ; Fajol, nom de fam. lim. 
R. fajo. 

fajolo, iiajolo (g.), s. f. etn. de 1. Petit 
bois de hêtres, v. faiolo ; Fajoles (Lot, Tarn- 
et-Garonne); Lafajolle (Aude), dont les habi¬ 
tants sont nommés Fajoulat. R. fajo. 

Fajôu, v. faiôu. 

FAJOÜN, FAJOU (lim.), ouxo, s. Habitant 
de La Fage (Corrèze); montagnard, en bas 
Limousin, v. gavot ; Fajon, Fageon, noms de 
fam. mérid. R. fajo. 

FAJOUXAIO, FAJOUXALHO (lim.), S. f. Les 
gens de La Fage, les gens de la montagne, v. 
gavoutaio. R. fajoun. 

Faiouras, v. faioulas ; fal (il faut), en Péri¬ 
gord, v. falé ; falabourdo, v. faribolo ; fala- 
brega, v. fabrega. 

FALABREGO, FARABREGO (m.), FAXABRE- 
GO, FEXABREGO (1.), FABREGO, FABRIGO, 
FABREGOÜLO, FABRIGOULO, BRIGOULO, FA- 

brigouro (Var), fabrecoulo (nie.), faxa- 

BREGOULO, FAXFARIGOULO, FAXFALIGOULO 

(Arles), s. f. Micocoule, fruit du micocoulier, 
v. bericoco, bicaioulo, chicoulo, fresicou- 
loun, pataculo, pico-poulo. 

Moun fiéu, sara pas pèr ti brego 
Lou poulit brout de falabrego. 

MIRÊIO. 

Conférer falabrego avec l’esp. fabuco, faî¬ 
ne, et l’angl. filbert, aveline. « Saint Pierre 
de Fanabregoule » (b. lat. de Fanabregolo 
1160, de Fanabriculo 1165, Phanabregoli 
1037) était le vocable d’une église des Alis- 
camps, à Arles, ainsi nommée à cause d’un 
micocoulier. 

FALABREGUIÉ, FALABRIGUlÉ (Aix), FARA- 
BREGUIÈ (m.), FABREGUIÉ, FABRIGUIÉ, FA- 
BREGOUL1É, FARRIGOULIÉ, BRIGOULIÉ, FA- 
BRIGOURIÉ, FABRIGOUROUX, FARABREGOU- 
RIÉ (Var), FABRECOULIÉ (niç.), FANFARI- 
GOULIÉ, FANFALIGOULIÉ (Arles), FANABRE- 
GUÈ, FEXABREGUÈ, FAXABREGOU (L), S. m.. 
Micocoulier de Provence, bois de Perpignan, 
celtis australis (Lin.), arbre du midi de la 
France, v. bericouquiè, bicaiouliè, fresi- 





































couliè, paparoutiè, pataculiè, pctiè, pico- 
pouliè, sentis. 

Li grand falabreguié plourèron. 

MIRÈIO. 

« Cet arbre vit longtemps : on croit que ce¬ 
lui qu’on voit sur la place des Quatre-Dau- 
phins, à Aix, a au moins cinq cents ans. » 
(Honnorat, 1846). 

falabren, s. m. Bois de micocoulier, ou¬ 
vrage en bois de cet arbre. R. falabreguié. 

falachoün, n. p. Falachon, nom de fam. 
gasc. R. falais. 

Falage, v. felage ; falagno, v. fielagno. 
falais, Aiso (esp. falaz, it. fallacc, lat. 
fallax, qui ne tient pas sa parole), adj. Non¬ 
chalant, ante, indolent, ente, en Languedoc, 
v. fatras , vanelous. 

Lous barquiès que soun de dailai 
Esparlegon d’un èr falais. 

LAFARE-ALAIS. 

Falaisas, asso, augm. lang. de falais , 
aiso. 

Falandoulo, v. farandoulo. 
falanjo (rom. falangia, esp. it. falange, 
port, phalange , lat. phalanx, angis) y s. f. t. 
littéraire. Phalange, v. troupo ; partie du 
doigt, v. ounço. 

Aquelo falanjo tant bravo 
Que Decumano se noumavo. 

H. BIRAT. 

falanstèri, s. m. t. sc. Phalanstère. R. 
falanjo. 

Falapat, v. faloupado; falassoun, v. faras- 
soun ; falbala, v. farbala ; falbarello, v. fava- 
rello; falbe, v. fauve. 

falc (rom. falc, faucon, lat. falco), n. p. 
Falc, Falq, nom de fam. lang., v. faucoun. 

falcidio (rom. it. lat. Falcidia), s. f. t. 
de droit. Loi Falcidia. 

falco (lat. falcata, courbée), s. f. Fesse 
d’animal, en Rouergue, v. anco ; jarret, en 
Querci, v. jarret. 

Falcou, v. faucoun ; faldo, v. faudo. 
fale (b. lat. Fidolus), n. p. Fale, Phaly, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Fale , saint Fale ou Fidol, abbé de 
Saint-Aventin, 

FALÉ, PAIE (m.), FALHÉ, FOULER (d.), 
falle (bord.), falei (auv. lim.), FOULÉ, 
FAUGUÉ, FAGUÉ, FOUGUE (rh.), FAUDRE, 
FOUDRE, foure( 1.), (rom. faler, lat. falle- 
rê), v. impers. Falloir, v. calé , manca . 

Fau, falh (g.), fal (1.), fou (nie. rh.). fou 
(lim.), il faut ; falié, faliè(\.),falèbe , f alloue 
(bord.), fouliè (d.), fouie (rh.), il fallait ; 
fauguè, fougue (rh.), falout , fallout (g.), 
il fallut; faudra, foudra (rh.), faura (1.), 
fadra, farra(g.), il faudra; faudrié, fou- 
drè (rh.), fadrè, farrè (g.), il faudrait; que 
langue , falhc (a.), fougue (rh.), qu’il faille; 
que fauguèsse, fouguèsse (rh.), qu’il fallut ; 
falènt, foulènt (rh.), faugu, fougu (m.), fa- 
gut ^fallut (g.), fallu y K hJ 
Fan l'ana ? fau i’ana, s’il faut y aller, 
allons-y ; fau que siegue tu , il faut que tu 
sois de mes amis ; fau ni que perde ni que 
gagne, il ne doit ni perdre ni gagner; es un 
fau faire, c’est un faire le faut ; quand fau 
pas, mal à propos ; passa ounte fau pas , pas¬ 
ser dans un endroit prohibé ; manda loi man 
ounte fau pas, faire des attouchements dés¬ 
honnêtes ; fau vèire aeà ! il faut voir 1 quant 
te n'en fau ? combien t’en faut-il ? fau ço 
que fau } rien de trop ; aco te fau , ti va fau 
(m.), il te faut cela, tu l’as mérité, c’est bien 
fait ; fau encaro que, encore faut-il que; s'en 
fau, se n’en fau , il s’en faut ; de ben se n'en 
fau, tant s'en fal (1.), tant s’en faut ; lou fa- 
liè vèire, il fallait le voir ; coume falié, 
comme il fallait ; ié fauguè tout , il y fallut 
tout; faudra lou saupre, il faudra le savoir; 
faudrié lou dire, il faudrait le dire ; crese 
que me fauguè rèn, je crois qu’il ne me faille 
rien ; sabièu pas que n'en fauguèsse tant, 
je ne savais pas qu’il en fallût tant ; de falé 
tant soufn ! être obligé de tant souffrir ! en 
falent parti, puisqu’il faut partir; m'a faugu 
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ploura, il m’a fallu pleurer ; en aguènt fau¬ 
gu, ayant fallu ; se n'es pas faugu de l'as de 
pico, il s’en est fallu de peu. 

Faleit, v. foulet ; falen, eno, v. felen, eno. 
falera(se), (lat. phalerari),y.T. Se har¬ 
nacher, s’équiper, s’attifer, en Dauphiné, v. 
arnesca. 

Falère, ères, èro, eran, eras, èron. 

Vous avès tant, avoi, de peno à vous para, 

A vous terna, lieba, et à vous falera. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

falerxe (it. port. Falerno , lat. Faler- 
num), n. de 1. et s. m. Falerne, en Italie ; vin 
de Falerne. 

FALÈT, FARÈT (m.), FOLÈT (rh.), FAUBÈL 
(1.), ÈTO, ELLO (rom. faubel, falbenc, fal- 
belos, lat. fulvus), adj. et s. De couleur fau¬ 
ve, entre le châtain clair et le châtain foncé, 
de couleur isabelle ou café au lait, se dit du 
poil des mulets ou chevaux, v. faurèu ; Fal¬ 
let, De Fallet, nom de fam. noble d’Avignon. 

Mouine falèt, moine fauve, moine gris ; 
lou coumpaire Falèt % le compère Chose, en 
parlant de quelqu’un qu’on ne veut pas nom¬ 
mer ; cato-falèto, chatte-mite ; cambo fale- 
to, cambo faubcllo { 1.), jambe lâche, paraly¬ 
sée, qu’on jette en avant sans l’appuyer; avè 
la cambo falèto, feindre en marchant, boiter 
un peu ; idèio faubello (1.), idée saugrenue ; 
la falèto, la famine. 

Lou poulit mièu falèt. 

A. LANGLADE. 

Rouge, blanc, gris, negre, falèt. 

m J. DÉSANAT. 

Trouvaras la cansoun falèto. 

BOUI-ABAISSO. 

L. Larcher croit que Fallet dérive du rom. 
follet, étymologie qui parait justifiée par la 
locution cambo falèto. 

Falga, v. l’auga ; falga (défricher), v. féusa. 
FALGUEIRA (rom. f algayrac, b. lat. Fal- 
guciracum, Falgayracum), n. de 1. Falgay- 
rac (Dordogne), Falgueyrat (Dordogne). R. fal- 
guièro, fèusiero. 

FALGUEIROLO (b. lat, Falgucirollcc), n. de 
1. Falgairolles (Hérault). R. falguièro. 

falgujeiras, s. m. Champ couvert de fou- 
gères, en Languedoc, v. fauga, liouga. R. fal- 
guièiro. 

Falguièiro, falguièro (fougère), v. fèusiero ; 
falguièiro (ceinture), v. fauquiero ; falh ( il 
faut), v. falé; falha, v. faia ; falhè, v. faié ; 
falhé, v. falé ; falhèiro, falhèro, v. fèusiero ; 
falhibourda, v. faribolo ; falho, v. faio ; falhou, 
falhoun, v. faioun ; falhouca, v. afaiouca ; Fà- 
li, v. Fale. 

FAU, FAI.HI (a. lim.), FALLI (a.), FALHÉ 
(Sy> (rom. falhr, faillir , faillir, cat. falir, 
fatlir esp. falir, it. fallire, lat. f aller e), v. 
n. Faillir, tomber dans une erreur, v. breca, 
brounca; tomber en défaillance, v. cor-fait, 
défait ; s’évanouir, disparaître, v. avait ; 
manquer à faire, à exécuter, v. cuja, manca : 
faire faillite, v. manca. 

Fahsse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
faie, aies, aie, aièn, aies , aion , ou (a.) fa- 
Ine, alhes, allie, alhèn, alhès, al/ion, ou(l.) 
failli, alhes, alh, allièn, alliés, alhon ou 
allun (b.); falissiéu ; faliguère, faliguèri 
(m. 1.) ; falir ai ; faliriéu ; que fa ligue ou 
que faie ; que faliguèsse ; falissènt ou 
faient. 

Lou jour falis ou falisse (m.), le jour est 
sur son déclin. 

O moun paire, perdounas-li, 

Car se creson pas de fali. 

tx , . ., ch. pop. 

De la vierge falis lou cor. 

S. LAMBERT. 

Au moumen que lou jour falis. 

A. LANGLADE. 

Davans que lou couer noun me falhe. 

G. ZERBIN. 

prov. Mesuro duro e bèuta faie. 

PROV. LANG. Qui tard arrivo, tout ben li falh. 

-- Qui tems a e tems espèro, tems li falh. 

Se fali, falli-se (a.), v. r. Se tromper, v. 
engana. 
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Falit, falit (1.), IDO, part, et adj. Failli, ie, 
manqué, ée ; qui a fait faillite, v. quinquine - 
laire. 

Lou mistrau a lèu fali, le mistral tombe 
vite ; lou soulèu avié fali, le soleil était 
couché ; à jour fali , à jour failli, à la nuit 
tombante ; blad fali , blé desséché sur plante ; 
un tros de viando fali, un morceau de viande 
sans os ; cor fali, cœur pâmé. 

Fali, v. Felip; Falibert, v. Filibert. 
FALIBLE, FALIIIBLE (lim ), IBLO (esp. fa- 
hble, it. fallibile, b. lat. fallibilis), adi 
Faillible, v. fautible. R. fali. 

FALIBLETA, FALIBLETAT (g. 1.), (it. falli- 
bilità), s. f. Faillibilité. R. falible . 

Falibourdo,v. faribolo; falibustié, falihusto, 
v. felibustié, felibusto. 

falicoun (b. lat. Falico, onis), n. de 1. 
Falicon (Alpes-Maritimes). 

La baumo de Falicoun, la grotte de Fa¬ 
licon. 

FALicouQUET, eto, adi. A demi-ivre, en 
pointe de vin, v. alègrù, gai. R. bcricouquet T 
ou fait, encouca f 

FALIDO, FALIIITO (1. lim.), IIERÈITO, FRÈI- 

Tf> (g-), (rom. falida, falhida, faillida, fal- 
hda b. lat . fallita), s. f. Défaut, v. defaut, 
freito ; faillite, v. quinquinello. 

faire falido, faire faillite, v. manca R 
fali. 

Falièiro, falièro, v. fèusiero ; faliéu v 
faioun ; faliéue pour falié (il fallait),’ en 
Crutcnne ; faligaudas, v. fouligaudas : fali— 
goulo, faligouro, faligro, v. ferigoulo ; fali- 
goûta pour fagouta. 

fallu a bd, ABDO, s. et adj. Grand fou, bouf¬ 
fon, onne, qui amuse par ses saillies, en Lan¬ 
guedoc, v. foulas. 

L’abelho va a la flou, la filho al falimard. 

P |. „ „ J. LAURÈ8. 

h soun falimard tle marit 
Se doulo pas de cap de sorto. 

n H. BIRAT. 

R. fou, mau. 

FAL’MEX FALIHMEN (1.), (rom. fallimcn, 
falhimen, failltmen, cat. fallimcnt, port 
it. fallimcnto), s. m. Manquement, faute 
erreur, méprisé, v. ; dcfalimen, mancamcn. 
Trop proumte à falimen. 

Se troubavo espausa i falimen de lTimanita 
R. fait. A> MICHEL - ' 

FaUp, i0 v Ue Æ;r falié (H fallait) ’ en Guienno ‘ 

falipo, s. f. Cacade, bévue, ânerie, v. gafo. 
Nouésteis encian fèron uno falipo. 

V. GELU. 

falit, s. m. t. déboucher. Le côté du carré 

R° ^ ° U 1 y ’ a 16 m ° inS d ’ 0S ’ v ’ P° U P°- 

f allô, v. faudo; falloutpowr fauguè (il fal¬ 
lut); fallut (fallu), en Gascogne, v. falé. 

cèstfd’Albi 1 * P * Falmy ’ honoré a u dio- 

falolho, s. f. Cloche remplie d’eau pro¬ 
duite par une brulure, en Limousin, v am- 
poulo, fouxolo. R. fiolo. 

m F iJi 0 J l al6 > feu <? e j° ie > b- lat. falo), s. 
m. l<alot, lanterne, v. fanau plus usité. 

Aluco lou falot. 

. „ , „ G- delprat. 

A I esclat de vostre falot. 

Pourriè faire la travessado. 

R. farot. J ‘ LAURÉS - 

FALOT, °T0 (rom. fallût ota), adj. et s. 
talot, ote, plaisant, ante, gaillard, arde v 
gaiardet. ' * 

S’es quauque bèn genti falot. 

Vous bastiran un bartalot. 

Un jour à un falot tirèri pèl coustat. 

A. GAILLARD. 

D umou faloto. 

n y j. r i , N * FIZES. 

R. farot , falourd. 

Rigor're™’ FA, ' LOTO s - f - Fenêtre? en 
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Vendriô canta sus ta falloto 
Ma mai gento cansoun. 

MALVEZIN. 

Falou, v. farou ; falouco, v. felouco. 
faloulha, faLoulia, v. n. Former des 
cloches, des ampoules, des vessies sur une par¬ 
tie brûlée, en Limousin, v. boufiga, ôuliva 
R. falolho. 

Faloumié, faloumisto, v. fisiounoumio, fi- 
siounoumisto. 

FALOUPADO, VALOUPADO, F 4L AP AT (l.), 
s. f. Grande lame d’eau, grosse vague, masse 
d’eau torrentielle, forte poignée de quelque 
chose, v. ravasclado. 

D’uno sannouso faloupado 
Te vese sanna lou poumet. 

LA.FA.RE-ALA.IS. 

Sa grumairo efolo faloupado. 

A. ARNA VIELLE. 

R. feloupo. 

FALOURD, FAROUUD (m.), FALOURNE (L), 
ourdo, ourno, adj. et s. Qui a le vertige ou 
le tournis, étourdi, à moitié endormi, ie, en 
Languedoc, v. amorri, lourd; vertigineux, 
furieux, euse, v. revoulunous ; lourdaud, im¬ 
bécile, sot,otte, v. balourd; falot, ote, folâ¬ 
tre, drôle, v. fadalet, fadourlo ; hâbleur, 
vantard, grotesque, v. vantaire ; riche, super¬ 
be, v. ufanous. 

Môutoun falourd , mouton atteint du tour¬ 
nis; dcvèn falourd, la tête lui tourne; es 
pas falourd, il n’es pas bête ; fade soun fa- 
loùrd, il fait le plaisant. 

Dins un bralle falourd mesclavon sas aletos. 

G. CABANES. 

Trigoussat pèrlou tems falourd. 

J, LAURÈS. 

E pièi s’eutravo, oh ! la falourdo ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. balourd. 

faloürdas, ASSO, s. et adj. Grand lour¬ 
daud, grosse imbécile, v. fadaras. 

Vos me daissa ’staire, tros de faloürdas ? 

A. MIR. 

R. falourd. 

falourde.ia, v. n. Faire des étourderies, 
folâtrer, v. fouligaudeja. R. falourd. 

F4LOURDIGE, FALOURDÏSO, FALOURDIÔ 
(g.), F alourdie! ro (L), s. m. Tournis, ma- 
ladie de mouton, v. lourdige ; étourderie, 
bêtise, v. fadeso. R. falourd. 

falourdo, s. f. Fredaine, sottise, bêtise, 
v.- fadeso; baie, bourde, v. faribolo. 

Aquesto ié béu si falourdo. 

A. BIGOT. 

R. falourd. 

Falout pour fauguè(il fallut), en Guienne, 
v. falé. 

falquet, s. m. Faucon, dans l’Aude, v. 
fauchet, fauquet. 

Èro mort engrifat pèl falquet. 

A. MIR. 

Lous chots elous falquéts. 

ID. 

R. falc. 

faloueta, v. a. Fasciner et tuer à la ma¬ 
nière des faucons, en Languedoc, v. astoure- 
ta, pivela. 

Mount-Fort que falquetèt, raujous, 

Nostro lauseto-pouëslo. 

A. FOURÈS. 

IL falquet. 

Falquièiro, v. fauquiero; fais, falsa, falsado, 
falsairou, falsàri, v. faus , faussa , faussado, 
fausseiroun, faussàri; falses, alsos, v. faus, 
ausso; fals-escaire, v. faus-escaire ; falseja, 
falset, falsetat, v. fausseja, fausset, fausseta ; 
falsiôiro, v. fausseta; falsiûca, falsomen, v. 
faussifica, faussamen ; falsos-garbos, v. fàussi- 
garbo; falsou, v. faussoun ; faltard, v. fai- 
tard ; faliigi, v. felige. 

FA-LUME, s. m. Enfant qui porte un falot 
pour éclairer pendant la nuit, lampadophore. 

Au sourti de la coumedlo 
Ai vist lei fa-lume embaussa. 

J. MARTIN. 

Les fa-lume étaient usités à Marseille a- 
vant l’éclairage des rues. R. fa, faire, hume. 
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FALUN, s. m. Falun, amas de coquillages 
fossiles, v. marlo. R. palunf 
falun A, v. a. Faluner, répandre du falun 
sur une terre comme, engrais, v. maria R 
falun. 

faluniero, s. f. Falunière, carrière de fa¬ 
lun. R. falun. 

FAM, FAMP (a.), FAME (querc.), HAM, HAME 
(g.), hami (b.), fom (rouerg. Velay, d.), fo- 
me (périg.), (rom. cat. fam, it. famé, esp. 
hambre, lat. famés), s. f. et m. Faim, appé¬ 
tit, ambition, v. apetis, fangano, ruscle ta 
lènt. 

La grosso fam, lou gros fam , la grosse 
faim; fam canino , faim canine; fam-fabri- 
co, inanition, près Carpentras; ai uno bello 
fam, j’ai grand’faim, grand appétit ; avè fam 
avoir faim; brama fam, crier à la faim* a- 
meisa la fam , calmer la faim ; pati de fam 
patila fam , souffrir la faim; mouri de fam\ 
de malo fam, mourir de faim ; creba de fam' 
crever de faim ; acampa fam , gagner de l'ap¬ 
pétit : un mort de fam, un meurt-de-faim* 
a'no fam de nôu jour, il est dévoré par la 
faim; ai pas mai de fam que lou Rose de 
set, je n’ai pas appétit du tout ; avè fam di 
femo, être passionné pour le sexe. 
prov. S’as fam, manjo la man, 

E laisso l autro pèr deman. 

— Vos le leva gaiard ! coucho-te ’mé la fam, 

— Abonofam 
Basto lou pan. 

— Pèr la fam e li can lou loup sort dôu bos. 

— La fam fai sourti lou loup. 

— La fam, la plueio, la femo sèns resoun 
Enmandon Tome foro de sa meisoun. 

— Aboundànci coucho la fam. 
prov. béarn. Loungcoumla hami de mai, 
long comme La.faim de mai, mois où lé pay¬ 
san a vidé son grenier et ne peut récolter en¬ 
core. 

FAMA, FAMAT (g. L), ado, adj. Famé, ée 
qui a bonne ou mauvaise réputation, v. re¬ 
no u ma. 

Mau fama, mal famat (L), mal famé. R. 
famo . 

famajou, n. de 1. La fontaine de Famajou, 
à Aspiran (Hérault). R. font , majour. 

fam Ait ASSO, fanal asso, s . f.' Faim déme¬ 
surée, horrible faim, v. famasso. 

Tambèn, viedase! avien lafamarasso. 

B. CHALVET. 

R. fam. 

Famasino, v. famihasso. 
famasso, FANASso (rh.), s. f. Grande faim, 
faim dévorante, boulimie, v. fangano, rus¬ 
cle. 

Mai la famasso que m’espanso 
Me forço d'alounga la man. 

c. BLAZE. 

R. fam. 

Fambarrois, v. farandoulo. 
famega, ado (rom. famegat, afamegat, 
ada), adj. Affamé, ée, v. a fama. R. fam. 

FA.M El A, HA ME JA (g.), (rom. famejar, fa- 
meiar), v. n. Avoir faim, souffrir de la faim. 
Famejè per nos. 

LIVRES VAUDOIS. 

R. fam. 

fameleja, v. n. Être ou devenir familier 
(Pellas). 

Famelejo emé tôutei lei segnour d’Ais. 

J.-T. BONNET. 

Se fameleja, v. T. Se familiariser, v. fami¬ 
liarisa. 

Fameleja, ado, part, et adj. Familiarisé, ée, 
oui s’est rendu trop familier. R. (rom. famul, 
domestique). 

FAMËLI, A FA M ELI (rh.), FAMÉLKC (L), A- 
FREMIT (g.V ICO (esp. port. it. famelico, lat. 
famelicus), adj. Famélique, v. afamina, fa- 
moulènt. 

E puei l’ai dôu moulin que bramo 
Cantant sa famelico gamo. 

M. TRUSSY. 

famet, s. m. t. de nourrice. Petite faim, en 
Languedoc. 

As famet f as-tu faim? R. fam . 


FAMIH4R, FAMILHAR (a.), (rom. familiar, 
lat. familiaris), s. m. Esprit familier, esprit 
follet, v. esperitoun. 

Froissard dit que Gaston Phébus, comte de 
Foix, avait un « esprit familier ». 

famiharisa, familiiarisa (g. L), (cat. esp. 
port, familiarizar, it. famigliarizzare), v. 
a. Familiariser, v. adoumena. 

Se famiharisa, v. r. Se familiariser, v. a - 
cambarada. 

Famiharisa, familharisat (g. L), ado, part, 
et adj. Familiarisé, ée. 

Qualque bèutat familharisado. 

_ _ p. goudelin. 

R. famihiè. 

FAMIHASSO, FAMILIIASSO (g. 1.), FAMA¬ 
SINO (lim.), s. f. Grosse famille, vilaine fa¬ 
mille. R. famiho. 

FAMIHAU, FAMILHAU (a.), ALO, adj. Qui 
concerne la famille, v. oustaliè ; cordial, ale, 
simple, v. courau. 

Soun escrites gauchous, grave, fouort, familhau. 

LA BELLAUDIÈRE. 

FAMIHETO, FAMILHETO (g. L), F4MIIIOU- 
NO, FAMIHOUNETO, s. f. Petite famille, chère 
famille. 

N’agués pas pôti, famiheto raiolo. 

LAFARE-ALAIS. 

Que de gènt vers lou pourtalet 
De la famiheto eisilado ! 

S. LAMBERT. 

Fai chourla sa famihounelo. 

„ , M. LACROIX. 

R. famiho. 

FAMIHIÈ, FAMILHÈ (1.), FAMILHÈI, MILHÈf 
(bord.), iero, èiro (rom. cat. esp. port, fa¬ 
miliar, it. famigldare, lat. familiaris), adj. 
Familier, ère, v. doumège; sans façon, simple, 
v. coumun ; Famelard, nom de fam. vauclu- 
sien. 

Es forço famihiè, il est très familier ; sian 
famihiè, nous sommes familiers ensemble; 
à la famihiero, familièrement. 

FAMIHIERAMEN, FAMILHEROMEN (g.), FA- 

milheiromen(L), (rom. cat. familiar ment), 
adv. Familièrement. 

Lei favourit, o pèr va dire plus famihieramen, leis 
enfant gasta. 

l. d’astros. 

R. famihiè. 

FAMiniERETA, FAMILHERETAT (g. 1.), (cat. 
familiarita, it. famigliarità, lat. familia- 
ritas, aiis), s. f. Familiarité. 

prov. La famihiereta engèndro lou mesprés. 
famiho, FAMiLiio (g. 1. a.), (rom. familia, 
familia, cat. esp. port. lat. familia, it. fa- 
miglia), s. f. Famille, v. freiraniè, ligna- 
do, meinado, oustalado. 

La Santo Famiho , la Sainte Famille ; 
paire, maire de famiho , père, mère de fa¬ 
mille ; enfant de famiho, fils de famille ; ma- 
jourau de la famiho , chef de la famille ; a- 
campa de famiho, veni en famiho, intra 'n 
famiho, croître en famille; èstre carga de 
famiho, avoir une nombreuse famille ; èron 
dès de famiho , ils étaient dix enfants ; n'a 
pas de famiho, il n’a pas beaucoup d’enfants ; 
que fai vosto famiho ? comment va-t-on 
chez vous? mau de famiho, vice originaire. 
Famihouneto, famihouno, v. famiheto. 
famin, n. p. Famin, nom de fam. prov. qui 
semble se rapporter t à saint Famien (lat. Fa- 
mianus) ou au gr. * ol^v, berger. 

FAMINO, h ami no (g.), (rom. cat. famina, 
dauph. famira), s. f. Famine, v. fam. 

Crida, brama famino , crier famine; la 
font de la Famino, nom d’une fontaine in¬ 
termittente qui ne reparaît qu’à plusieurs an- 1 
nées d’intervalle, près La Motte (Hautes-Al- 
pes). 

prov. En tèms de famino 
Tant se vènd lou bren coume la farino. 

— Quau escound blad en famino, 

Tout lou mounde ié fai la mino. 
famo (rom. cat. esp. it. lat. fama), s.f. Re¬ 
nommée, en Limousin, v. renoumado ; pour 
femme, dans la Gironde, v. femo. 
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En bon renom e bona fama. 

1477. 

En a quel temps estava à Marselha un metge de 
gran fama, lo cal avia nom maestre Arnaut de Vila- 
nova. 

VIE DE SAINTE DELPHINE. 
FAMOULÈNTj FAM-MOURÈNT, HAMOULENT 
(g.), AFALIEN (for.), ÈNTO, ENTO (rom. fd- 
molent, famolen, cat. famolench , lat. fa- 
melicus), adj. et s. Mourant de faim, affamé, 
ée, v. a fama, famcli . 

Que tout fam-mourènt vèngue e mange, 

paroles des juifs provençaux dans la célébra¬ 
tion de la Pâque. 

famoulo, s. f. Espèce d’avoine folle qui 
vient dans les prés et dans les blés, en bas 
Limousin, v. civado-fcro. R. fam. 

Famoura, v. femouras. 

FAMOUS, FAMUS (g.), OUSO, OUVO (niç.), 
OUO (m.), (rom. cat. famos, it. esp. port, fa- 
moso, lat. famosus), adj. Fameux, euse, v. 
célébré ; excellent, ente, v. chanu, eicelènt. 

Es di famous, il est des fameux, des forts, 
des meilleurs ; faire soun famous, faire le 
crâne; un vin famous, un vin renommé; un 
famous vin, un excellent vin ; a de famôusi 
dent, de famôusei dent (m.), de famousos 
dents (1. g.), il a de fières aents. 

Famouses, ousos, plur. lang. de famous , 
ouso . 

FAMOUSAMEN, FAMOITSOMEN (1.), FAMU- 
SOMEN (g.), (cat. famosament, port. esp. fa- 
mosamente), adv. D’une manière fameuse ; 
parfaitement, excellemment, superlativement. 

Sies famousamen bcsti, tu es fièrement 
bête. R. famous. 

Famp, v. fam; fan (ils font), v. faire; fan 
pour fant, fasènt (faisant) ; fan (faim), v. fam. 

FANA, fani (rom. fanar, fanhar, v. fr. fa- 
nir), v. a. Faner, ternir, en Gascogne, Querci 
et haut Languedoc, v. passi plus usité ; faner 
le foin, v. fena, vira. 

Se fana, v. r. Se faner, v. marci ; se fati¬ 
guer, v. afana. 

Moun èl de plasé se fano 
Sur un tant riche tablèu. 

CANT. LANG. 

FANA(aUV.), FANAT (g.), FANIT (querC.), ADO, 
ino,,part, et adj. Fané; hasardé, passé, ée. 

Èssefana, être flambé, sans ressource, en 
Auvergne ; gaspo fanado, petit-lait qui n’est 
pas frais. 

Fanit, flacit e trauquilhat. 

B. CASSAIGNAU. 

E la caro fanido. 

16S5. 

R. fano ou fen. 

Fanabrego, fanabregoulo, v. falabrego ; fa- 
nabregou, fanabreguè, v. falabreguié. 

FANAIET, s. m. Petit fanal, falot, v. falot. 

R. fanau. 

Fanasso, v. famasso. 

fanati, fanatic (g. 1.), ico (cat. fana- 
tich, esp. port. it. fanatico, lat . fanaticus), 
adj. et s. Fanatique. 

Perdounarian pulèu un paure fanati 
Que se bal pèr sa fe. 

P. GAUSSEN. 

fanatisa, v. a. Fanatiser. 

Fanatisa, fanatisat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Fanatisé, ée. 

Forço fanatisa qu’un zèle viéu trasporto. 

J. DÉSANAT. 

R. fanatisme. 

fanatisme, FANATIME (d.), (cat. fanatis¬ 
me, esp. port. it. fanatismo), s. m. Fana¬ 
tisme. 

Acô *s de fanatisme, c’est de la superstition. 
D’orres moustres quel fanatisme enlugravo. 

a. fourês. 

R. fanati. 

fanau, afanau, fanal (1.), (esp. port, fa¬ 
nal, it. b. lat. fanale, lat. funalc, gr. pava- 
piov), s. m. et f. Fanal, falot, réverbère, v. lan - 
terno; estomac, en style burlesque, v. estou- 
ma; provisions de voyage, v. biasso ; bille¬ 
vesée, conte, v. faribolo. 


Aluma li fanau , allumer les réverbères; 
oulia lou fanau, mettre de l’huile au fanal ; 
s’alimenter, maneer; n'a rèn dins lou fa¬ 
nau, il n’a rien dans le ventre ; amosso a- 
quèu fanau, à d'autres, je n’en crois rien ; 
counta, dire de fanau, conter des lanter¬ 
nes, habler. 

Diras qu’es un fanau, que vouéli barjaca. 

P. BELLOT. 

Crési pas lei fanau que me voues débita. 

A. MAUREL. 

Fandalado, fandalat, v. faudado ; fandalet, 
v. faudalet. 

fandango (esp. fandango), s. m. Fandan¬ 
go, danse espagnole, événement tumultueux, 
v. aubaran ; bande joyeuse, v. farandou- 
lado . 

La deünicien dôu fandango fugué pièji. 

LOU CASSAIRE. 

Fandau, v." faudau ; fandou, v. faudoun. 
FANEROUGAME, amo (du grec), adj. et s. t. 
sc. Phanérogame. 

fanfan (it .fanfalla, papillon), s. m. Touffe 
de cheveux que l’on ramène sur les tempes, 
v. fàci. 

Li fanfan, les faces. 

Avié dous enôrmi fanfan. 

A. AUTHEMAN. 

Dedins sa chambreto 
Se fai li fanfan. 

A. TAVAN. 

fanfan (it. fanfano, hâbleur), s. m. Mur¬ 
mure, symphonie, v. founfoni plus usité. 
Fanfan fasien ausanl Pieloun. 

CANT. DE SAINTE MAGDELEINE. 

Tambour, troumpeto, ausès lou sôuvage fanfan. 

T. AUBANEL. 

fanfareja, v. n. Chasser nuitamment à 
la fouée. R. fanfaro. 

FANFAREJAIRE, fanfaraire, s. m. Chas¬ 
seur à la fouée, v. fassaiaire. R. fanfareja. 

Fanfarigoulié, fanfaligouliô, fanfarigoulo, 
fanfaligoulo, v. falabreguié, falabrego. 

FANFARINETO, FANFARRO (a.), (it. fan¬ 
falla, papillon), s. f. Aigrette ae certaines 
eraines, et spécialement celles de la scorsonère 
des prés ou de la barbe-de-bouc, v. farineto, 
lume. 

Avè la fanfarineto , avoir le bouton, être 
en fleur, en parlant des chicoracôes. 

FANFARLUCHARIÉ, FANFARLUCARIÉ, S. f. 
Toute sorte de fanfreluches, colifichets, v. 
charch'eli. 

Li Grkci van à pèd : li fanfarlucharié 

Lis embelisson mens que lou fard d’amoureto. 

H. MOREL. 

R. fanfarlucho. 

FANFARLUCHO, FANFALUCHO, FANFER- 
LUCHO, FiNFARLUr.no (it .fanfaluca, v. fr. 
f an f élue), s. f. et m. Fanfreluche, colifichet, 
v. bebèi, belori, cascavèu ; personne légère 
ou frivole ; personnage de carnaval, v. fari- 
dadoundeno. 

Uno caisso emb un fanfarlucho 
Estendut dedins de soun long. 

D. SAGE. 

E soulamen pantaio 
Di fanfarlucho de Paris. 

M. FRIZET. 

Le roumain fafaluga signifie « épouvantail, 
bête fantastique ». 

Fanfarluquet, v. farlouquet. 
fanfarneto, n. p. Héroïne d’un chant po¬ 
pulaire qui est nommée la Pernette dans les 
versions du Lyonnais et de l’Auvergne et la 
Perleto dans celles du Dauphiné. 

Fanfarneto se lèvo 
Très ouro davans jour. 

CH. POP. 

FANFARO, FARGATO (rom. an f ara, far a, 
flamme, v. faio ; it. fanfaluca, flammèche \ 
s. f. Torche ou flambeau pour la pêche de 
nuit; grosse lanterne de chasse; chasse ou 
pêche au flambeau, fouée, v. badalugo , fas - 
quiè; chasse nocturne faite au moyen d’un 
grand filet porté sur deux perches dans lequel 
vont donner les petits oiseaux qu’on fait envo¬ 
ler des arbres. 


Cassavon mai dins la niue, cassavon a la fanfaro. 

B. LAURENS. 

Mai teibourrèu vendran tout-aro 
Faire la casso a la fanfaro 
E mourras dins l’escurita. 

P. BELLOT. 

Adounc urous e trop urous encaro 
Qui n’a sentit de presoun la fanfaro ! 

LA BELLAUDIÈRE. 

fanfaro (esp. fanfaria), s. f. Fanfare, air 
de chasse, musique militaire ; ancienne danse 
mentionnée par G. Brueys ; appel bruyant, 
réclame ; faste, ostentation, respect humain, 
v. glori. 

Dèus la court la noço defilo, 

E grand fanfaro pèr la vilo. 

C. FAVRE. 

Fas lou paro-garo. 

N’as que de fanfaro. 

N. SABOLY. 

Voudrias vautres pèr de fanfaros 
Plenos de vent tant soulamen 
Neglija lou countentamen? 

c. BRUEYS. 

R. onomatopée ou fanfaro 1. 

FANFAROUN, FANFARROUN, ANFAROUN, 
FANFAROU et LANFAROU (1.), OUNO (cat. 
fanfarrô, esp. fanfarron), s. et adi. Fanfa¬ 
ron, onne, v. marjasso, vcnto-boulofo ; bo¬ 
che, charançon vert de la vigne, v. babaroto, 
farau; hanneton, en Languedoc, v. tavan; so¬ 
briquet des gens de Bollène (Vaucluse). 

0 lâche fanfaroun. 

F. GRAS. 

Aquelo raço fanfarouno. 

H. BIRAT. 

prov. lang. L’annado dôu fanfarou, 

Lou paisan beguè prou. 

R. fanfaro. 

FANFAROUNA, FANFAROUNEJA, V. n. Faire 
le fanfaron, v. braga. R. fanfaroun. 

fanfarounado (cat. esp. fanfarronada), 
s. f. Fanfaronnade, v. espagnoulado, mar- 
jassado. 

Tout acô de sa part n’es que fanfarouuado. 

J. DAUBIAN. 

R. fanfaroun. 

FANFAROUNARIÉ, FANFAROUNARIÔ (1. g.), 
(esp. fanfarroneria), s. f. Fanfaronnerie, v. 
cresënço. R. fanfaroun. 

FANFAROUNET, s. m. Petit fanfaron, v. ar- 
rougantot, arl'eri. R. fanfaroun. 

Fanfarrô, v. fanfarineto ; fanfartello, v. far- 
fantello ; fanfasti, v. fantasti. 

FANFIGNOUS, ouso, adj. Délicat, ate, diffi¬ 
cile, en Dauphiné, v. refastignous. 

Fanfôni, fanfônio, fanfôrnio, fanfôunié, fan- 
fôunio, fanfôurgni, v. founfoni ; fanfouneja, 
fanfounia, v. founfounia ; fanfouniaire, v. 
founfouniaire. 

fanfre (sicilien fanfaru), s. m. Baliste 
vieille, poisson de mer, v. pèis-d’America ; 
pilote, poisson de mer, v. pilot. 

La serroe lou martèu e lou fanfre e lou romb. 

CALENDAU. 

fanfre (lat. furfur, son, poussière), s. m. 
Dragée, cendrée, menu plomb de chasse, en 
Languedoc, v. granaio. 

fanfre-d’americo, s. m. Baliste buniva, 
coryphène pompiie, poissons de mer. 

fanfre-negre, s. m. Oligopode noir, pois¬ 
son de mer. 

fanfriaire, s. m. Chasseur au petit plomb, 
chasseur de petits oiseaux, v. espôusso-sebis- 
so. R. fanfre 2. 

Fanfurin, v. franc-funin ; fanga, v. fangas. 
fanga, fagna (lim.), (rom. fanhar), v. a. 
Crotter, embourber, v. enfanga plus usité. R. 
fango. 

fangaire, s. m. Le Fangaïre, affluent du 
Vistre (Gard;. R. fanga. 

FANGANO, FANGALO (lim.), GALO (toul.), 
FRINGALO (rh.), FRINGARO (m.), s. f. Faim 
canine, fringale, boulimie, v. famarasso, 
gousso, ruscle, vanello. 

Ai la fangano, j'ai la fringale. 

De fruto avian la fangano. 

J. JASMIN. 

Iéu noun counèisse la fangalo. 

A. CROUSILLAT. 
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Tout acô, moun enfant, me douno la fringalo. 

l. roumibvx. 

Conférer ce mot avec le prov. fam, l’esp. 
gana, appétit, et le gr. çâyacva, faim dévo¬ 
rante. 

FANGARAS , FANGOUIAS (rh.) , GOÜLHAS 
(1.), s. m. Grand bourbier, patrouillis, v. pou- 
tas. 

Adessias, canau, garouias, 

Sourgueto, regoulel, riéu, valat, fangouias. 

J. BRUNET. 

R. fangas. 

FANGARIÉ, fangariô (1. g.)^ s. f. Fanges, 
tas de fange, bourbe, v. paioui. 

Sian dins la fangarié. 

RICARD-BÉRARD. 

R. fango. 

FANGAS, FANJAS (a. d.), FANGA, FANJAL 
(lim.), HANGAS(b.),HANGA,HANCA(g.),(rom. 
fangats, fanjatz, fanzas, v. fr. faignas , cat. 
fangar, esp. fangal, it. fangaccio), s. m. 
Bourbier, v. aligas, garouias ; terrain gras, 
humide, v. gabln ; gâchis, mauvaise affaire, 
v. bourboui ; personne indolente, femme sa¬ 
le, ,v. chauchoun. 

Èstre dins lou fangas , être dans le pé¬ 
trin ; es dins un bèu fangas , il est joliment 
embourbé ; cr'ebo-fangas, fanfaron, rodo- 
mont. 

prov. Courto plueio, grand fangas. 

— Davans sage ni après fôu, 

Noun passes aigo ni fangas m6u. 

Fangasses , plur. lang. de fangas. R. 
fango. 

FANGASSEJA, FANGASSIA (m.), FANJASSIA 
a.), faxgoüsseja, v. n. et a. Marcher dans 
e bourbier, patrouiller, v. patouia ; crotter, 
éclabousser de boue, v. espousca. 

Se fanqasseja, v. r. Se crotter, v. enfan- 
gousi. R. fangas . 

fangassiè, iero, adj. et s. Celui, celle 
qui se plaît à patrouiller, à marcher dans la 
fange, v. patouioun. R. fangas. 

fangassiè, s. m. Râle, oiseau de marais, 
v. rèi-de-caio, rascle. R. fangassiè i. 

FANGASSIERO , FANGASSIÈIRO (rouerg.), 
fangastièiro (1.), s. f. Paracrotte de char¬ 
rette, bande de cuir qui défend le moyeu con¬ 
tre la boue ; casquette, en style jovial, v. cas - 
queto. 

Amé sa bello fangassièiro 

A la debuto mai guerrièiro. 

J. LAURÈS. 

R. fangassiè 1. 

FANGASSO, FANJASSO (a.), s. f. Fange é- 
paisse, bourbe, v. paparot. R. fango. 

FANGASSOÜN, FANGASSOÜ (1,), S. m. Petit 
bourbier, v. gadouioun. R. fangas. 

fangassoüs, ouso, adj. Bourbeux, euse, 
crotté, ée, v. pôutous; sobriquet des paysans, 
à Narbonne, v. pcd-terrous. 

« Le défilé des fangassoüs et des carma¬ 
gnoles du conseil municipal » (Journal du 
Midi). R. fangas. 

Fangié, v. fanguié; fangilha, v. fangueja. 
FANGO, FANJO (a.), FÀNGI (d.), FAGNO 
.(lim.), IIANGO, HANCO, HAGNO (g.), HANGUE 
(b.), (rom. fanga, fangua , faigna, fanha, 
fane, faing, fanh , cat. fang, it. esp. fango , 
b. lat. famica, goth. fani ; angl. fen, marais), 
s. f. Fange, crotte, boue, vase, limon, v. bôu- 
dro, bourbo, ligo, limo, nito , papolo, 
pàuto. 

Fango d*amoulaire, matière cimolée ; se 
tira de la fango, sortir de la misère ; faire 
fango, faire litière, prodiguer; se plou, fara 
fango, s’il pleut, tant pis ; Vauro a lica li 
fango, le vent a séché la crotte ; manjo- 
fango, nom qu’on donne au mistral. 

Qu’es acô que found la ciro e manjo la fango ? 
énigme populaire qui désigne le soleil. 
prov. Fango en abriéu, 

Espigo en estiéu. 

— Cren pas la fango, coume la cabro, qu’a la co 
courto. 

— Môu coume de fango. 

Fangouias, v. fangaras. 


FANGARAS — FANTASTI 

FANGOÜS, FANJOUS (a. viv.) , FAGNOUS 
(lim.), HANGOUS, 1IANCOÜS (g.), HAGNOUS 
(b.), ouso, ouo (rom. cat. fangos, it. esp. 
fangoso , lat. famicosus), ad]. Fangeux, 
bourbeux, euse, crotté, ée, v. pôutous, ni- 
tous ; sobriquet des gens de Sainte-Cécile 
(Vaucluse); Fangous, Fanjoux, noms de fam. 
méridionaux. 

Camin fangous, chemin pâteux, gâcheux ; 
avè li pèa fangous, avoir les pieds crottés ; 
aigo fangouso, eau vaseuse ; fi'eiro fagnou- 
so, nom par lequel on désigne la foire de 
sainte Luce, à Tulle. 

Beves l’aigo dei gourg fangous. 

V. GELU. 

prov. Li man fangouso fan manja lou pan blanc. 
prov. lim. Chamis fagnous, 

Pais bous, 

chemins boueux, bons pays. R. fango. 

fangouso, s. f. Morue fraîche, v. merlus - 
so. R. fangous. 

Fangousseja, v. fangasseja. 
fangueiroun, s. m. Petit bourbier, gâchis, 
v. fangassoun. R. fanguiè. 

FANGUEJA, FAXGUIXEJA, FAUGNEJA (1.), 
fangilha (d.), (cat. fanguejar), v. n. et a. 
Faire de la fange, se détremper, en parlant 
des chemins ; éclabousser ; patrouiller, v. pas- 
teja ; souiller de fange, v. enfanga. 

Li camin fanguejon, les chemins sont 
pâteux. 

Se fangueja, v. r. Se crotter, se salir de 
boue, v. enlima. 

Fangueja, fanguejat (1.), ado, part, et adj. 
Crotté, ée. 

S'es touto fanguejado, elle s’est couverte 
de fange. R. fango, 

FAXGUEJAIRE, arello, A1RIS, AIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui fait de la boue, qui pa¬ 
trouille ; chasseur qui hante les marais, v. 
fangassiè. R. fangueja. 

fanguet, s. m. Enfant qui patrouille, 
femme crottée, v. bouiargo , chauchoun, 
patouioun ; Fanguet, nom de fam. prov. 

Patroun fanguet , homme crotté ; chau¬ 
choun-fanguet, marie-graillon. R. fango. 

fangueto, s. f. Fange légère, boue peu 
profonde, crotte, v. croutoulo, petoulo. R. 
fango. 

FANGUIÉ, FANGIÈ (d.), HANGUÈ (g.), S. m. 
Tas de fange, bourbier, v. fangas. R. fango. 

FANGUIHAU, FANGUILHAN (Var), (it. fan- 
ghiglia, vase), s. m. Ruisseau fangeux, qui 
charrie les boues, égout, v. cadarau, mer ~ 
dari. 

L’estrechano avarlci 
Qu’es lou fanguihau de tout vlci. 

J. GERMAIN. 

R. fango. 

fanguin, n. p. Fanguin, nom de fam. prov. 
R. fango. 

fangun, s. f. Tout ce qui est fangeux, fan¬ 
ges, bourbe, v. fangas. R. fango. 

Fani, v. fana ; fanjas, fanjassia, v. fangas, 
fangasseja. 

FANJAU, FRANJAU, FRANJAUDAS, S. m. 
Fille mai propre, mal mise, en Rouergue, v. 
chaupiasso. R. fango, franjo. 

FANJAURÉs, ESO, adj. et s. Habitant de 
Fanjeaux (Aude), v. ventre-verd. R. Fanjaus. 

fanjaus (rom. banjaus, b. lat. Fanum 
Jovis), n. de 1. Fanjeaux (Aude); Fanjaux, 
nom d’un quartier de Largentière (Ardèche) 
et d’une ancienne porte de Saint-Pau 1-Trois- 
Châteaux (Drôme) ; Fanjoux, nom de fam. 
méridional. 

Drap de Fanjaus / drap célèbre au moyen 
âge. 

Fanjo, fanjous, v. fango, fangous. 
fanlac, n. del. Fanlac (Dordogne). 
fano (rom. fana), s. f. Fane, en cas Limou¬ 
sin, v. panouio ; t. de marine, liasse d'étoupe. 
Un sale Genouvés destraucaire de fano. 

R. SERRE. 

R. fana ou fen. 

fanot, n. p. Fanot, nom de fam. prov. R. 
Estefan, Estève. 

Fanouei, v. fenoui ; fanous, v. ufanous ; 


fant, v. enfant; fant pour fasènt (faisant), v. 
faire ; fantaisiè, fantaisieirous, v. fantasié, 
fantasious. 

FANTASC, FANTASQUE (g. L), FANTASCO 
(rh.), asco, adj. et s. Fantasque, bizarre, ca¬ 
pricieux, euse, v. bourdesc, mouious, te¬ 
nions. 

Èro un brave ome, mai un pau fantasc. 

J.-F. ROUX. 

Es un fantasc dins sa simplicita. 

J. DIOULOUFET. 

Que fantasque es lou diéu que l'on apello amour ! 

F. DE CORTÈTE. 

Déclarant soun umour fantasco. 

C. BRUEYS. 

R. fant asti. 

FANTASCARIÉ, FANTASCARIÈ (1.) , S. f. 
Humeur fantasque, bizarrerie, v. bourdes- 
cado. R. fantasc. 

fantasia, v. a. Imaginer, v. imagina, 
pantaisa. 

Fantasia, fantasiat (g. L), ado, part. adj. 
et s. m. Imaginé, ée ; fait à sa fantaisie ; être 
fantastique, être imaginaire, v. fantasti. 

Bcutat fantasiado (Goudelin), beauté de 
fantaisie. 

Nautres n’avèn que vous dirias 

Que soun toutes fantasials. 

D. SAGE. 

R. fantasié. 

FANTASIÉ, FANTESIÉ (rh.), FANTASIÉ, 
FANTAISIE, FANTASIÔ (L), FANTASIO, FAN- 
TESIO (g.), FANTEISIÔ, FANTESIÔ, FAN- 
TAlsi(d.), (rom. fantazia, fantisa, cat. esp. 
port. it. fantasia , lat. phantasia), s. f. Fan¬ 
taisie, caprice, v. refoulcri. 

Fantasié muscado, fantaisie de petite maî¬ 
tresse ; car g a fantasié, prendre du caprice ; 
ié faguè fantasié, il lui en prit fantaisie ; es - 
canti ou passa si fantasié, passer ses fan¬ 
taisies ; es facho à sa fantasié, elle est ca¬ 
pricieuse ; coutihoun de fantasié, jupe de 
fantaisie ; debas de fantasié , bas de bourre 
de soie ; Mas Fantcsios, titre d’un recueil de 
poésies gasconnes par B. Cassaignau (Montau- 
ban, 1856). 

Uno fantasié bèn nouvello 

S’es messo dintre ma cervello*. 

C. BRUEYS. 

Li pren la fantasié de faire la cauvasso. 

H. FIGANIÊRE. 

Se nous pren fantasié de durbi lei journau. 

V. GELU. 

prov. La carestié 
Fai passa la fantasié. 

— Cado reinard porto la co k sa fantasié. 

FANTASIOUS, FAXTASIEIROUS et FANTE- 
SIEIROUS (L), ouso (cat. fantasios, osa), 
adj. Fantaisiste, inconstant, ante, v. casca- 
relet. 

Es un fantasious , c’est un volage. 

De mantenenços descounformos e fantasiousos. 

X. DE RICARD. 

R. fantasié. 

FANTASMAGOURIO , FANTASMAGOURIÉ 

(m.), (cat. esp. it. lat. fantasmagoria), s. f. 
Fantasmagorie. 

FANTASSIN, ENFANTASSIN (it. fantacd- 
no), s. m. Fantassin, v. soudât. 

Flouquen de lausié nôsli fantassin. 

ISCLO D'OR. 

I’aviè très milo fantassins. 

c. FAVRE. 

FANTASTI, FANTASTIC (g. L), ICO (rom. 
cat. fantastic, esp. port. it. fantastico, lat. 
phantasticus), adj. et s. Fantastique; fantas¬ 
que, original, ale, v. cascarelet. 

Que pèr acô sap mal k qualques fantastics. 

A. GAILLARD. 

Uno lanterno fantastico k la man. 

A. MATHIEU. 

L'esperit fantasti, lou fantasti , l'esprit 
follet, le farfadet, le lutin, être imaginaire 
qui, suivant l’idée du peuple, est plutôt ma¬ 
licieux que méchant. 11 détache les chevaux 
de la crèche, les lie par la queue, les mène à 
l'abreuvoir dans la nuit, les étrille, et fait 
beaucoup d’autres niches, v. dra, esperi- 
toun, fouletoun, glàri, gripet. 
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fantasticamen (it. esp. fantasiicameu¬ 
te), ady. Fantastiquement. R. fantasti. 

FANTASTICIE, FANTASTICIÈ (l.), IERO, 

ièiro, adj. Qui tient de l’esprit follet, ensor¬ 
celé, ée(M. d’Hombres). 

Cliasque sero entendra pica 
Un fantasticiè martelage. 

lafare-alais. 

R. fantasti. 

Fantau, v. fantaumo. 

FANTAUMARIÉ, FANTAUMARIE (1.), (rom. 
fantaumaria, fantaumia), s. f. Fantaisie, 
caprice, rêverie, v. fantasiè. 

Èrorf tous gènts qu’avien de rèsto 
De fantaumarié dins la tèsto. 

c. BRUEYS. 

Aubèn, noun soun fantaumariés. 

ID. 

Dins la fantaumarié de toun amour. 

A. ARNAVIELLE. 

Jean de Nostre-Dame attribue au trouba¬ 
dour Raimond Jourdan un ouvrage intitulé 
la Fantaumaria de las donas. R. fan¬ 
taumo. 

FANTAUMEJA, FANTOÜMEJA (rom. fantO- 
mejar),\. n. et a. Folâtrer, badiner, s’amuser 
à des riens, plaisanter, v. badina , fadeja, 
fantouneja, / outimasseja. 

Fantaumeja ’n manjant, pignocher. 
Brilheto, me fariés lèu dire 
Que noun fas que fantaumeja. 

C. BRUEYS. 

Que serve de fantaumeja 
Ûno persouno que si facho? 

ID. 

Risi, me chàli, fantauméji. 

T. GROS. 

Fantaumeja, ado, part, et adj. Amusé, plai¬ 
santé, tarabusté, ée. 

Las fremos noun vouelon rèn 
Senoun qu’èstre un pichounjourçados 
E noun pas tant fantaumejados. 

C. BRUEYS. 

R. fantaumo. 

FANTAUMEJAIRE , ARELLO , AIRIS , S. et 
adj. Celui, celle qui folâtre, qui badine, v. 
foulas. R. fantaumeja. 

FANTAUMET, eto (dauph. fantumou, vi¬ 
sionnaire), s. et adj. Folâtre, folichon, onne, 
nigaud, aude, v. fada, fouligaud. 

N’àmi pas ^aire 
D’ausi parla gènts lantaumets. 

C. BRUEYS. 

L’amour es fantaumeto e fouelo. 

ID. 

Si tu vives plus en repaus, 

T’en repentiras, fantaumeto. 

ID. 

Noun fassas rèn la fantaumeto. 

ID. 

Touto fremo qu’es fantaumeto 
Noun si mescle que de fiela. 

ID. 

R. fantaumo. 

FANTAUMO, FANTAU, IIANTAUMO (g.), 
fantomo (rh.), (rom. fantauma, fantasma, 
cat. fantarma , esp. fantasma , port. lat. 
phantasma), s. m. et f. Fantôme, apparition, 
chimère, illusion, v. babau, glàri ; épouvan¬ 
tail à chènevière ; mannequin employé pour 
railler un fiancé délaissé, en Dauphiné, v. es - 
paventau ; visionnaire, folle, v. fou, olo. 

Aparàisse, despar'eisse coume un fan¬ 
taumo , apparaître, disparaître comme une 
ombre. 

Em’ un signe de crous 

I fantaumo un moumen fasièu prene la cousso. 

L. ROUMIEUX. 

Las fantaumos de qui las nouiriços se servissen 
pèr teni remouses les mainatgets. 

P. GOUDELIN. 

O be diéuèn crese la saumo 
Peu mench autant que la hantaumo. 

G. d’astros. 

Fanterno, v. fôuterlo. 

fantin (rom. fantin, jeune enfant, enfan¬ 
tin), n. p. Fantin, nom de fam. alp. R. fant, 
enfant. 

fantino, s. f. Fée du pays vaudois qui se 
change en serpent, v. Mclusino. 

Les habitants des Alpes disent en voyant un 


nuage sur un pic : es lou linçou d’uno fan¬ 
tino. R. fado ? fantin? 

Fantou, v. enfantoun. 

fantoun, FENTOUN, s. m. Fenton, sorte 
de ferrure qui sert à divers usages. 

fantoun (it. fantone, dandin), n. p. Fan- 
ton,'nom de fam. prov. dont le fém. est Fan- 
touno. R. enfantoun. 

FANTOUNEJA , FANTOULEJA ( 1. ), IIAN- 
DOUEJA (g.), (rom. fantoejar), v. n. Folâtrer, 
jouer, s’agiter, courir de çà, de là, v. fadeja, 
fantaumeja. 

Quand, passa lèms, fantoulejave 
’Mé la titèi. 

R. MARCELIN. 

Veses handoueja aquet bousquet. 

G. d’astros. 

Handouejat, ado, part, et adj. Secoué, ée, 
en Gascogne. 

De las flouretos handouejados 
Tiro l’audou. 

G. d’astros. 

R. fantoun. 

FANTOUNEJAÜO, IIAXDOUEJADO (g.), S. f. 
Folâtrerie ; coup porté dans les jeux de force, 
secousse, étreinte (Cénac-Moncaut). R. fan- 
touneja. 

Fantumou, v. fantaumet; fao, v. favo ; fa- 
plo, v. fablo. 

faquin (cat. faqui , esp. faquin , port, fa¬ 
quino, it. facchino, ar. fakym, hakym, doc¬ 
teur, médecin!, s. m. Petit-maître, faraud, 
fat, fashionable, v. farot ; portefaix, à Nice, 
v. porto-fais ; faquin, homme de néant, v. 
quinau . 

Es un faquin , es di faquin, c’est un 
dandy. 

faquina, v. n. Etre bien mis, v. fignoula ; 
faire le faquin. 

En la suçant au-mens faquinon. 

c. FAVRE. 

R. faquin. 

FAQUINARIÈ, FAQUIXARIÈ (1.), FAQUI NA- 
Riô (1. g.), s. f. Faquinerie, caractère et action 
du faquin, v. escaumariô. R. faquin. 

FAQUINO, FAQUIGXO (m.), FRAQUINO (rh.), 
s. et adj. f. Redingote, lévite, v. levito ; arro¬ 
gante, v. arrouganto . 

S’aguèsse pa ’gu sa faquigno 
Que lou genavo de Tesquigno, 

N’en poudié ’nsuca dons o très. 

G. BÉNÉDIT. 

Es-ti vosto bello ourigino 

Que vous rend l’umou tant faquino ? 

c. FAVRE. 

R. faquin. 

faquinot, s. m. Petit faraud, v. moussu- 
rot. R. faquin. 

FAQUIR, s. m. Faquir, religieux mahométan. 
Faquo, v. faco ; far (faire), v. faire ; far (far¬ 
ce, pâte), v. fars ; far (raisin), v. fèr 2 ; fara (il 
fera), v. faire ; fara (ferrer), v. ferra; fara, ado 
(enflammé, ée), v. afara; farabala, v. farbala ; 
farabourdo, v. faribolo ; farabrego, farabregou- 
rié, farabreguié, v. falabrego, falabreguié ; fa- 
racho, v. farrajo ; faragna, v. foro-nisa; fara- 
gnol, v. foro-nisoun ; faragousto, v. fragousto ; 
Faraguet, v. fraguié ; farai (je ferai), v. faire; 
farairôu, v. farneirou. 

farairuc, n. de 1. Farayrhuc, près La- 
caune (Tarn), qu’on dérive de fraire Hue, 
frère Hugues. 

FARAMAN (b. lat. Villa de Faramannis), 
n. de 1. Les Faramans (Isère); Faraman, dans 
la Camargue. 

Lou fare de Faraman , le phare de Fara¬ 
man. 

Le b. lat. faramanni signifie « émigrés, 
colons burgundes ». En Forez on donne le 
nom de faraman à une grande femme de 
mœurs équivoques, v. fcràmio. 

FARAMAT, s. m. Quantité effrayante, mul¬ 
titude, en Languedoc, v. framarado, fràmi. 

Un faramat de mounde , une masse de 
monde. R. feram. 

Faramauco, v. garamaüdo ; faramento, v. 
ferramento; faràmio, v. feràmio; faramoun, 
v. feramoun ; faran (ils feront), v. faire. 
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faran, s. m. Jeu d’enfants, connu en Fo¬ 
rez. R. feram. 

farandelas, asso, s. Grand nicodème, 
dégingandé, ée. R. farandèu. 

FARANDÈU, FARANDÈL et FARIDOUNDÈL 
(1.), farandè (rh.), BARANDET (m.), adj. et 
s. Gauche, sans gêne et sans tournure, un peu 
niais, aise, v. desgaiibia ; écervelé, ée, jeune 
fou, olle, v. bartavèu. 

N'ai que de farandèu , je n’ai que de mau¬ 
vaises cartes ; tous laugès farandèls (A. Lan- 
glade), les rondes légères, les évolutions en 
rond. 

Aquelo joio farandello 
Que quialo alogo de parla 
Pèr lou soûl plesi de quiala. 

LAFARE-ALAIS. 

Roudabo tout soulet coumo un faridoundèl. 

A. MIR. 

R. farinèu , barandello. 

FARANDOULA , FARAXDOUXA (l.), V. n. 
Danser la farandole, v. barandela. 

Se fau farandoula, tambèn farandouleje. 

A. CROUSILLAT. 

Li garçounet farandoulavon. 

S. LAMBERT. 

Farandoula, ado, part, et adj. Ecervelé, ée T 
en Limousin. R. farandoulo. 

farandoula do, s. f. Chaîne de personnes 
qui dansent la farandole, ribambelle, grande 
suite, troupe, v. troupelado. 

A la farandoulado, l’un après l’autre et 
en cercle; manda 'no baudufo à la faran¬ 
doulado , lancer une toupie en la faisant cou¬ 
rir; cop d f uei en farandoulado , coup d’œil 
à la ronde. 

Veson crousa irento farandoulado. 

J. DESANAT. 

R. farandoulo. 

FARANDOULAIRE, FARAXDOULEJAIRE, A- 
RELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
danse la farandole, qui aime la farandole. 

Li farandoulaire 
Si que fan dins l’aire 
Briha l’entrechau ! 

T. AUBANEL. 

Lei farandoulejaire se li soun fa vèire. 

F. vidal. 

R. farandoula, farandouleja. 

faraxdouleja, v. n. Danser en farandole, 
faire la ronde, v. farandoula. 

Se canto e se farandoulejo. 

P. GIÉRA. 

Toujour en farandoulejant. 

F. VIDAL. 

R. farandoulo. 

faraxdouleto, s. f. Petite farandole, v. 
brande . 

l T no gaio farandouleto. 

J. DÉSANAT. 

R. farandoulo. 

farandoclho (port, farandula , mar¬ 
chandises méprisables), s. f. Débris de bois ou 
d’autres objets de peu do valeur (G. Azaïs). R. 
fardoulho. 

farandoulo, fera xdoulo (V ar), farax- 

DOUXO (1.), FALAXDOULO, FARA NDOURO(m.), 
FARAXDOLO (rouerg.), FRAXDOLO(d.), FROX- 
DOLO(lira.) / FAMBARROiS(g.),s. f. Farandole, 
danse de course cadencée que l’on exécute au 
son du tambourin en se tenant par la main ou 
avec des mouchoirs; allegro à six-huit sur le¬ 
quel on danse la farandole, v. barandello , 
cerdano ; en Limousin, celui qui conduit un 
mariage ; personne grande et mal bâtie, liai— 
lebreda, v. carementrant. 

Faire la farandoulo , danser la farandole ; 
païs que lis oustau iè fan la farandoulo , 
pays où les maisons sont disséminées; crese 
que toun chin fai la farandoulo , je crois 
que tu plaisantes; d'uei en farandoulo, des 
yeux dansants, hagards; la Farandoulo , ti¬ 
tre d’ün recueil de poésies provençales par 
Anselme Mathieu (Avignon, 1862); a La Faran¬ 
dole, gazette des Méridionaux à Paris », titra 
d’une revue littéraire publiée à Paris en 1880. 

La farandoulo se danse en Provence, en 
Dauphiné, en Languedoc, en Roussillon et 
dans les pays Basques. Dans les Alpes-Mariti- 

i — 138 
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mes les danseurs vont à la file sans se donner 
la main. La farandole, qui se danse entre hom¬ 
mes seuls aussi bien et meme mieux qu’avec 
des femmes, a beaucoup de rapports avec les 
danses grecques modernes et antiques telles 
que la Pyrrhique, la Roméka (Théséenne de 
l’Iliade) et la Candiote : on croit que les deux 
dernières sont des imitations du labyrinthe 
de Crète. Les Catalans de l’Ampourdan ont 
une espèce de farandole qu’ils appellent cer- 
dana. Les Serbes en ont une qu’ils nomment 
Colo dans laquelle ils s’enroulent en spirale 
exactement comme les Provençaux, v. caca - 
laus. 

Conférer farandoulo avec l’esp. farandu- 
la, profession de comédien, ruse, tromperie, 
et le lang. barandello , danse en rond. 

Farania, v. foro-nisa; faraniôu, v. foro-ni- 
soun. 

faraoüN (rom. Faraon, Pharaon , esp. 
Faraon , lat. Pharao , onis), n. p. et s. m. 
Pharaon ; jeu de cartes. 

Fugisquen, fugisquen, s’acrido Faraoun. 

daveau. 

La roubino de Faraoun (b. lat. rubina 
Pharaonis 1157), canal situé dans une ré¬ 
gion marécageuse entre Beaucaire et Saint- 
Gilles ; le pas de Faraoun , ancien nom d’un 
quartier de Remoulins (Gard), situé sur le 
Gardon, lieux ainsi nommés par allusion au 
roi qui s’engloutit dans la mer Rouge. 

Paras (tu feras), v. faire. 

farasso (rom. farassa , b. lat. farassia , 
feu de la saint Jean), s. f. Grosse flamme d’une 
mèche, lampe qui file, en Dauphiné, v. fia - 
mado ; brandon de paille, torche de résine, 
en Forez, v. pcgoun , teso. 

Au-mens n’eibluden pas de pourta de farassos. 

NOËL FORÉZIEN. 

R. faro. 

farassoun , FALASSOux , s. m. Mèche 
d'une lampe, à Nice et dans les Alpes, v. 
blest, faret , mecho, mou ; pour façon, v. 
façoun. 

Daucalen demursit cercon lou farassoun. 

J. RANCHER. 

R. farasso. 

faràti (rom. forât, trou), s. m. Grande 
entrée d’une madrague, v. madrago. 

FARAU, s. m. Rouleuse, chenille qui roule 
les feuilles, en Dauphiné, v. plego-pampo. 
R. fanfaroun. 

faraud, faraut (esp. faraute , héraut, en¬ 
voyé), n. p. Faraud, Faraut, Faral, noms de 
fam. méridionaux. 

Faiaud, farauda, v. farot, farouteja. 

fa R aveu, n. p. Faravel, nom de fam. prov. 
R. faureu. 

FARBALA, FALBALA (1.), FARABALA (carp.), 

Î cat. farbalâ , esp. falbala, farfald), s. m. 
falbala, v. àusset, panto. 

An de coursage de dentello 
Emé de raubo à farbala. 

A. TA VAN. 

R. farbello. 

FARBELLO, FERBELHO (d.), FARFILIIO 

(bord.), (for. farbeia , farbelles), s. f. Gue¬ 
nille, frange d’une étoffe usée, en Forez, v. 
bueio, franjoun ; ruban produit par le ra¬ 
bot, copeau, v. coupèu. R. farbual, fielfro. 
FARBELOUS, ouso, adj. Déguenillé, ée, lo- 

J ueteux, euse, en Forez, v. espeiandra. R. 
arbello. 

farbouliia (se), v. r. S’habiller ridicule¬ 
ment, se mal fagoter, en Limousin, v. engim - 
bra. R. farbual. 

FARBUAL, FARDUAL, ARDUAL, S. IU. Vieille 
harde, haillon, personne déguenillée, rebut, 
en Rouergue, v. fardage, rafataio. R. fardo . 

farbustèl, s. m. Personne mal habillée, 
en Limousin, v. fargagnas . R. farbual . 

FARCEJA, FARCEIA (d.), farcea (a.), far¬ 
ça (l.), v. n. Faire des farces, bouffouner, 
plaisanter, badiner, v. boufouna , galeja. 

N'i'a pas pèr farça , il n’y a pas pour rire ; 
farcejas, farças (L), vous plaisantez ; tou- 
jour farcejo , il gouaille sans cesse. 


Ah ! vouelon un pau farceja? farcejaren. 
n r a. CROUSILLAT. 

R. farço. 

farceja do, s. f. Action de farceur, bouf¬ 
fonnerie, plaisanterie, v. natrariè. 

len^o l0U P ° Ple emé Si farce j a(l0 e C0 P de 




R. farceja . 

FARCEJAIRE, FARCEIAIRE (d.), FA RC AIRE 
(L), arello, airis, airo, s. et adj. Farceur, 
bouffon, onne, comique, plaisant, facétieux, 
euse, v. boufounaire , natre. 

Li jardinié soun farcejaire, 
t , J- DÉSANAT. 

Un bourgés d’imou farcejairo. 

A. ARNAVIELLE. 

On recounèis qu’es trufet e farçaire. 

_ _ M. BARTHÉS. 

R. farceja. 

farceto, FACETO (1.), s. f. Petite farce, v. 
farçun; plaisanterie, v. badinado. 

V’avèn fa tout esprès, 

Pèr n’en rire un mouraen, uno simplo farceto. 

A. BARBAROUX. 

prov. l. Es penjat aqui coumo un cat à la faceto. 
R. farço. 

FARCI, faci (1. m.), ENFARCI (a.), (rom. 
fùr sir, frasir , fassir , cat. esp. farcir, lat. 
farcire), v. a. Farcir, remplir d’un hachis 
qu’on nomme farce; gorger, v. cafi , gava; 
faire avaler une bourde, mystifier, v. abèura, 
embula. 

Farcisse, iss es, ts, issèn , issès, isson. 

Farci la panso, lou gresiè, remplir l’es¬ 
tomac, faire un bon repas ; en farcissant, far - 
oint (g.), en farcissant ; que farcigue, que 
facigo (L), qu’il farcisse. 

Se farci, v. r. Se farcir, se gorger, v. en - 
gourga. 

Se farci li tripo, faire ripaille. 

Farci, farcit (l.), ido, part, et adj. Farci, ie. 

L'an farci coume uno tôuteno, on lui en 
a fait accroire. R .farço. 

FARCIDURO, FARCISSUERO (d.) , (b. lat 
farsatura), s. f. Ce qui sert à farcir, farce 
hachis, v. fars. B. farci. 

FARCIN, FARCIM (g.), FARÇUN (d.), (lat 
farciminum), s. m. Farcin, maladie des che¬ 
vaux, v. rougno ; martinet, oiseau, en Rouer¬ 
gue, v. martclet. 

Tu n’as pas pèu de pouirituro. 

Ni de galo ni de farcin. 

GAUTIER. 

Coumo lebriers que soun plens de farcin. 

LA BELLAUDIÈRE. 


farcit (cat. farcit), s. m. Ce qui est farci, 
farce, v. farço ; martinet, oiseag, v. mar- 
telet. 

Manjo-farcit, sobriquet des gens de Pen- 
nautier (Aude). R. farci. 

farço, fArcio (d.), (lat. fartum), s. f. 
Farce, hachis de viandes et d’herbes, v. pou - 
lo-sènso-os, poutroi. 

farço (port, farça, cat. esp. it. b. lat. far - 
sa), s. f. Farce, comédie ou action bouffonne; 
fredaine, frasque, v. panto. 

Faire si farço, faire ses farces. 
prov. Tiras lou ridèu, la farço es jougado. 

Au moyen âge on désignait par le mot 
farsa certaines gloses dont le peuple accom¬ 
pagnait les chants d’église, comme on dit en¬ 
core, par exemple : 

Te rogamus audi nos, 

Au froumage i’a ges d’os, 

I sardino 
l’a d’espino. 

R. farço 1. 

farço, adj. de t. g. Drôle, plaisant, ante, 
comique, burlesque, grotesque, v. drôle. 

Aco ’s farço , cela est plaisant ; aquelo es 
farço, celle-là est drôle ; la plus farço es 
que, le plus drôle, c’est que ; aquel orne es 
farço, cet homme est comique. R. farço 2. 

FARÇOUN, farçou (rouerg.), s. m. Petite 
farce, petit hachis, v. farceto. R. fars . 

FARÇUN, façon (m.), (rom. farsum, lat. 
farcimen), s. m. Farce, chose farcie, v. em- 


plun ; instrument de bois dont les cuisiniers 
se servent pour remuer les farces, gâche. 

Farçun de Grasso, farce que l’on fait à 
Grasse, composée de viande, de poirée et de 
mie de pain; manja ’n farçun, manger de la 
farce; ouane lou farçun, graisser la patte; 
s'empli lou farçun , se remplir la panse ; 
gros farçun, gros ventre. 

FARÇUNIÉ, FACUMIÉ et FAÇUMIERO (Var), 
s. Petit filet en fil dans lequel on serre une 
farce entourée de feuilles de chou, v. sàrcio. 
R. farçun. 

FARD, AFARD (nie.), afart (l.),(it. farda , 
salive ; ar. farb, couleur), s. m. Fard, v. rou- 
ae, tafagnoti ; feinte, déguisement, v. sem¬ 
blant ; recherche prétentieuse, luxe, v. glôri. 

Es sèns fard, il est sans fard, il est tout 
simple. 

Ausarai dire sènso fart. 

c. BRUEYS. 

Un amie que n’a ges de fart. 

id. 

farda, afara (for.), v. a. et n. Farder, 
mettre du fard, donner un faux lustre, dégui¬ 
ser, parer, flatter, v. flateja; débarbouiller, 
laver ou savonnerie visage, v. lava ; draper, 
en parlant d’une robe très ample ; prendre 
sous le vent une forme arrondie et régulière, 
en parlant d’une voile ; frissonner, avoir un 
accès de fièvre, enrager, en Languedoc, v. 
freni. 

Vosto man tant douço e tant fino 
Fardo l’enfant de la vesino. 

T. AUBANEL. 

Jano, pren-le gardo, 

Qu’acô te regardo : 

• Se quaucun te fardo, 

Mesfiso-tebèn. 

CH. POP. 

Se farda, v. r. Se farder, se mettre du fard ; 
se nettoyer le visage avec de la salive, se dé¬ 
barbouiller ; ^attifer, faire toilette ; se dégui¬ 
ser, dissimuler, v. masca. 

Faire farda, faire enrager, mettre hors 
des gonds ; fardo-te, lave-toi le visage; 
quand lou cat se fardo, marco de vesito, 
chat qui fait sa toilette annonce des visites. 
Prov. Diéu nous garde de cinq causo : 

De salat sènso raoustardo, 

De chambriero que se fardo, 

De varlet que se regardo. 

D'un paure repas quand lardo 
E d’un cop d’uno alabardo ! 

Farda, pardat (g. 1.), ado, part, et adj. Far¬ 
dé ; lavé, ée ; sobriquet des gens de La Palud 
(Vaucluse). 

Mourre farda, visage fardé, hypocrite. 
prov. Femo fardado 
N’es pas de durado. 

R. fard. 

fardado, s. f. Paquet de hardes, v. fardèu. 
R. fardo. 

fardage, fardAgi (m.), s. m. Action de 
farder, de déguiser. 

Lou fardage fai sis apas. 

M. DE TRUCHET. 

R. farda. 

FARDAGE, FARDATGE (l. g.), H A RD AT YE 
(b.), FARDUAGE, FARDUAL, ARDUAL (rouerg.), 
(cat. fardatge, it. fardaggio), s. m. Tas de 
hardes, v. raubiho ; endroit ou les paysans 
déposent leurs habits et leur besace, v. rau¬ 
bo ; fatras, amas confus, objets inutiles et em¬ 
barrassants, petites choses de nulle valeur, 
menuaille, broutilles, rebut, v. bagage; t. de 
marine, lit de fagots qu’on fait à fond de cale, 
pour empêcher que l’eau de la sentine n’ava¬ 
rie les marchandises. 

Dins dous sauts sieguèt al fardatge. 

A. MIR. 

R. fardo. 

FARDAIA, FARDALHA (g. L), v. a. Secouer 
quelqu’un en badinant, le tourner et retour¬ 
ner en tous les sens, houspiller, battre, v. es- 
pôussa. 

Se fardaia, v. r. S’agiter, se traîner en 
jouant, v. estrigoussa. 

Fardaia, fardalhat (g. L), ado, part, et adj. 
Secoué, houspillé, ée. R. fardaio. 











FaRUAIO, FARDALHO (1.), FARDUAL1IO 

(rouerg.), s. f. Tas de hardes, vieilles hardes, 
v. fardage. R. fardo. 

FARDAIRE, FROTAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, 

airo, s. el adj. Celui, celle qui farde, qui dé¬ 
guise ; garçon perruquier; flatteur, euse, v. 
aliscaire. fi. farda. 

fardalado, s. f. Gros paquet de hardes, v. 
fais . R. fardalho. 

fardarié , fardariè (1.), s. f. Hardes en 
général, tas de hardes, v. fardage. 

Quand auriè mai de fardariès 
Que toutes lous marchands drapiès. 

J. LAURÈS. 

R. fardo. 

fardas, s. m. Mauvaise harde, haillon, v. 
peio. 

Fardasses , plur. lang. de fardas. R. fardo. 
fardasseja, v. n. Remuer des hardes, 
fouiller les vêtements, farfouiller, patiner, v. 
fatrasseja, patarasseja. 

Mais quand lou séu trop fardassejo, 
Entendes cisela Janetoun. 

J. AZAÎS. 

A tout moumen fardassejabo. 

M. BARTHÉS. 

R. fardas. 

FARDASSIÉ, FARDASSIÈ (1.), IERO, IEIRO, 
s. Marchand fripier, fripière, v. fripiè. 

Soun acoutramen croumpat h la cavilho d’un far- 
dassiè. 

A. MIR. 

R. fardas. 

fard au , s. m. Fille mal accoutrée, en 
Rouergue, v. fardèu. R. fardo. 

fardeja, hardeja (g.), v. a. Remuer des 
hardes, plier des hardes, faire son paquet, a- 
voir la carphologie, v. pato ; toucher les vê¬ 
tements, palper, v. chaspa ; faire des bour¬ 
rées, fagoter, v. fagouta. 

T ou jour fardejo , es ben malaut, il plie 
son paquet, il est bien malade ; toujour fau 
que far de je , il fait sans cesse des attouche¬ 
ments. 

En fardejant sus ma flassado. 

DEBAR. 

R. fardo. 

fardejaire, s. m. Bûcheron qui fait des 
bourrées, fagoteur, v. balaussiê. R. fardeja. 
i^FARDELAS, FREDOULAS, S. m. Fille ‘ OU 
femme fort mal mise, v. frachivas , gavelas, 
R. fard'eu. 

fardelet, s. m. Petit fardeau, v. feis - 
soun; lutin, en Forez, v. fantasti. 

Avès fach voueslre fardelet. 

G. ZERBIN, 

Fardelet signifiant « lutin » est une allu¬ 
sion à une espièglerie qu’on prêtait à ce genre 
d’esprit : le lutin se faisait quelquefois ramas¬ 
ser sous la forme d’un peloton de fil, et une 
fois en poche il y devenait lourd comme un 
boulet de plomb. R. fardèu. 

FARDETO, FARDETOS (1.), FARDOTOS (g.), 
s. f. pl. Petites hardes, layette d'enfant, v. 
prouvesimen. 

Amanèu de fardeto , paquet de menu linge. 
Pèr soun premè nascut vèn plega la fardeto. 

R. fardo. MIR * 

FARDÈU , 1IARDÈU (b), FAR DEL (1. a ) 
FARDE (d.), (rom. fardel , cat. fardell , esp 
fardel , it. fardello), s. m. Paquet de hardes, 
v. paquet ; trousseau d’une fiancée, dans les 
Alpes, v. prouvesimen ; paquet de tripes, v. 
feisset; personne mal fagotée, en Rouergue] 
v. gavèu ; fille évaporée, écervelée, en Limou¬ 
sin, v. escamandre ; grande quantité, v. as - 
tiado ; fardeau, v. fais plus usité. 

Undous fardèu , un doux fardeau; man- 
lo-fardèls , sobriquet des gens de Montgail- 
lard (Aude). 

Es coumo un fardèu trop mauvais, 
M’aboucho dessouto soun fais. 

, J - sicard. 

prov. A chascun soun fardèu peso. 

R. fardo. 

J£ RDO \ "ahdo (g. b.), ardo (d.), (rom. 
aida, cat. farda, esp. fardo ; ar. fardah, 


FARDAIO — FARGAIRE 

porter; gr. ? àpzo s, charge), s. f. Bourrée, fa- 
lourde, fagot lié par deux harts, v. bourrèio ; 
hardes, trousseau, habits, linge, bagage, en 
Languedoc, v. raubo ; provisions de voyage, 
v. biasso ; t. de boulanger, son, recoupe, v. 
bren. 

Un cènt de fardo , cent bourrées; li fardo 
d’uno pho, le trousseau d’une fille; fardo di 
fèstOj habits de fête ; quita sa fardo , se dé¬ 
shabiller; espôussa la fardo, las fardos (1.), 
secouer les habits, étriller quelqu un ; t. gri¬ 
vois, embrasser une femme ; donna T fardo à 
lava , donner du fil à retordre ; s'enintro tout 
pèr la fardo , il maigrit beaucoup ; aven lou 
malur sus la fardo , nous avons le malheur 
sur le dos. 

prov. Quau a pau de fardo 
A lèu fa bugado. 

FARDOUIEJA, FARDOULHEJA ( 1.) , V. a. 
Houspiller, secouer, v. fardaia. R. fardouio. 

FARDOUIO ( A LA ) , À LA FARDOULIIO 
(rouerg.), loc. adv. En fagot, en désordre, à la 
hâte. R. fardo. 

Farduage, fardual, v. fardage. 
fardux, s. m. t. de sage-femme. Arrière- 
faix, en Dauphiné, v. nourrimen. 

Faire lou fardun , arranger l'arrière-faix. 
R. fardo. 

fare (rom. far , cat. esp. it. faro, lat. pha- 
rus), s. m. Phare, tour destinée à porter un 
fanai, v. farot. 

Coume un fare divin briho dins la tempèsto. 

T. AUBANEL. 

Mai lou fare de l’Espigueto. 

Regasso soun iol sus la mar. 

A. LANGLADE. 

Fare, v. faire ; farè pour farai (je ferai), en 
Querci. 

farea, v. n. Flamber, en Dauphiné, v. fia - 
meja. 

Lo brasié fareanl se pourriet amorta. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. faro. 

farèipi, s. f. Fête, réjouissance, en Forez, 
v. divçrtissènço. R. falipo f 
FARELLO, FARETO (rom. Farela), s. f. La 
Farelle, LaFarette, De La Farelle, noms de lieu 
et de fam. lang. R. faro. 

FAREN, ENCO, adj. et s. Habitant de La 
Fare;Faren, Farenc, Farrenc, noms de fam. 
prov. R. faro. 

Faren, fareno, v. felen, feleno; farèt, èto, 
v. falèt, èto ; fareto, v. freto. 

farèu, FARÈL et faret (d.), (for. faron ), 
s. m. Mèche d’une lampe, en Dauphiné, v! 
farassoun ; morve du nez, sanie d’une plaie, 
v. mecho; Farel, nom de fam. alpin. 

Guihèn Farèu , Guillaume Farel, célèbre 
prédicanl de la Réforme en Dauphiné, né à 
Gap (1489-1565). R. faro. 

farfadet, s. m. Farfadet, lutin, en Lan¬ 
guedoc et Querci, v. dra, fadet, fouletoun. 
Au miè de la pourcino 
Troubarés la jassino 
Dau farfadet raièu. 

. LAPARE-ALAIS. 

Un jouine farfadet lanço uno petarrado. 

R. fadet. P ‘ BELL0T * 

farfadeto, s. f. Lutin femelle, v. fadeto. 
De miliouns de planetos, 

Coumo de farfadetos 

Saliguent tout-d’un-cop, en jour cambion la nèit. 

R. farfadet. * FL ° RET ‘ 

farfaia, FARFALIIA (rouerg.), v. n. Bre¬ 
douiller, v. bretouneja. R. parpai. 

farfaia s, s. m. Jeune fille écervelée, v. 
drapas, escamandre. R. farfallo. 

farfallo (it. farfallo } papillon), s. Pha¬ 
lène? v. sant-fèli. 

A la damo tant léugieireto 
Que la farfallo e l’alauseto 
Ço qu'esbribaudo fa lingueto. 

G. AZAÏS. 

farfanejo, farfanijos, s. Personne in¬ 
discrète, importune, dans le Tarn, v. \oeao. 

R. farfanteja. 
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FARFANT, FAKFANTAIRE, FOURFANT (esp. 

farfante, it. furfante ; lat. fans, antis , par¬ 
lant), s. m. Forfante, hâbleur, charlatan, v. 
braguetin. 

Fourfant, macarèu, fiéu de puto. 

G. ZERBIN. 

Noste farfantaire tempèsto. 

P. GAUSSEN. 

FARFANTARIÉ, FOURFANTARIÉ (it. fur- 
fanteria), s. f. Forfanterie, v. vantacioun. 
Sènso farfantariè, sans exagération. 

L’abus e la fourfantarié 
Que praticavon talo raço. 

„ „ „ , c. BRUEYS. 

R. farfant. 

farfanteja, v. n. Hâbler, faire le discou¬ 
reur, le charlatan, l'entendu, v. charlatane - 
ja. R. farfant. 

FARFANTEJA, FARFANEJA, FARFANIJA, V. 
n. et a. Apparaître et disparaître comme un 
lutin, lutiner, importuner, en Languedoc, v. 
tavaneja. 

Que vèn farfaneja ? de quoi vient-il se 
mêler! R. farfanty farfallo. 

farfantela, parpantela, v. n. Avoir 
la berlue, produire la berlue, v. barlugueja. 
Plen das souvenis que vesèn farfantela. 

A. ARNAVIELLE. 

Sus lous ioious que parpantellon. 

R. farfantello. ^ LANGLADE - 

FARFANTELLO, FARFANTÈLLI (m.), FAR- 
fatello (a. narb.), fanfartello (carp.), 
PARPANTELLO, PARPANTÈL, PANTERNO, 
fauterno (1.), (it. farfalletta f petit papil¬ 
lon; furfantcllOy espiègle), s. f. Berlue, é- 
blouissement, miroitement, lueur vacillante, 
v. barlugo , bavariho t bimbarolo f mima - 
rellOy parpaiolo ; apparition, fantôme, v. 
glàri; chose ou personne légère, y. faribolo. 

Faire farfantello , donner la berlue ; mis 
iue me fan farfantello , j‘ai des éblouisse¬ 
ments; avè la farfantello, être halluciné; 
uno farfantello de moussu, un mirliflore. 
Fusèron davans iéu coume de farfantello. 

„ , L. ROUMIEUX. 

Veguèron viroula las roujos farfantellos. 

LAFARE-ALAIS. 
Aquelo farfantello legendbri. 

G. B.-WYSB. 

Es lou tour das pantais, lous parpantèls dau som. 

A. LANGLADE. 

farfanto, s. f. Forfanterie, v. barjo, 
maissOy vènt. R. farfant. 

Farfes, v. forfes ; farfouia, farfouieja, far- 
fouiha, v. fourfouia ; farfouio, v. favouio ; 
farfoulhèiro, v. fourfouiero; farfoulhous, v. 
fourfouious. 

FARGA, FAR J A (lim.), IIARGOUA (b.), (rom. 
fargar , farguar, esp. fraguar), v. a. et n. 
Forger, façonner ; supposer,'inventer ; heurter 
ses fers, en parlant d’un cheval, v. fabreja 
fourja. 

Farga ’n ais , forger un essieu ; toun ègo 
fargo, ta jument forge. 

Fargon dins raoun cor qualco nouvello passiéti. 

P. GOUDELIN. 

Farga, fargat (g. 1.),.ado, part, et adj. 
Forgé, ée ; Farga, nom de fam. gascon. 

Mau farga, mal tourné, mal fait, mai tra¬ 
vaillé. R. fabrega , fabrica. 

FARGADO, FARJADO (lim.), S. f. Ce qu’OIl 
forge en une fois, v. caudo. R. farga. 

FARGADoü, FARGATOü(Aude), (for. farjo), 
s. m. Forgeron, v. fabre plus usité. 

prov. lang. Testut coumo un malh de fargadou. 

R. farga. 

* fargagna, v. n. Faire le malade, le faible, 
l'enfant gâté. R. far g an. 

fargagxas, s. f. Grosse fille mal fagotée, 
v. balot, bourdouiras ; faguenas, relent, en 
Dauphiné, v. faganas. 

Gros fargagnas, grosse dondon. R. far- 
g an. 

FARGAIRE, FARJAIRE (Uni.), ARELLO, AI- 
RïS, airo (rom. fargaire), s. Celui, celle qui 
forge, forgeur, inventeur de nouvelles, v. 
fourjaire. R. farga. 





mo 

fargan, s. m. Celui qui feint d’être mala¬ 
de, qui fait l’enfant gâté, dans le Var, v. en- 
vesa. R. fraya. 

fargasso, s. f. Grande forge, forge aban¬ 
donnée. R. farçjo. 

fargasso, farragasso (rom. falgueira), 
s. f. Quintefeuille, potentille rampante, plante, 1 
v. pato-dc-loup ; fougère, en Rouergue, v. 
fèuse. 

Fargato(frégate), v. fregato ; fargato (fouée), 
v. fanfaro; fargèiro, v. féusiero ; farget, v. f6- 
ro-jet. 

farget, n. p. Farget, nom de fam. mérid., 
v. Farjoun. R. far go. 

fargié, farguié (rom. farguier, forge¬ 
ron), n. p. Fargier, Farguier, noms de fam. 
prov. R. fargo. 

Fargino, v. flausino ; fargnè,èiro, v. farinié, 
iero. 

fargo, far.îo (auv. lim.), faürêo (a.), 
UARGO (g.), il ARGUE (b.), (rom. cat. farga, 
esp. fragua), s. f. Forge, haut-fourneau, v. 
forjo ; tas, aire, enclume de faucheur, v. en- 
cap, iero ; Lafargue, Lafarge, Lahargoe, Far¬ 
ge, Fargues, De Fargues, Les Farges, Deflar- 
ges, noms de lieux et de fam. fréquents en 
Gascogne, Auvergne et Périgord. 

Fargo catalano, forge catalane, usine mé¬ 
tallurgique des Pyrénées, fourneau dont l’ac¬ 
tion continue du soulllet forme la base. A Péri- 
gueux il y a la a rue des Farges ». 

La guerro de si fargo abouco lis enclume. 

J. MONNÉ. 

Respèt as enfants de la fargo, 

Sarraiès, fabres, manescaus ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. fabrego, fabrico. 

Fargoumas, v. fatrimas. 

farguet, s. m. Le Farghet, nom de lieu 
près L’Escarène (Alpes-Maritimes). R. fargo. 

FARGUETO, fargeto (lim.), s. f. Petite 
forge. R. fargo. 

Fari pour farié (il ferait), à Orange , v. fai¬ 
re ; farian, farias, v. faire ; Faribert, v. Feli- 
bert. 

FARI BOL, olo (rom. frevol, lat .frivolus), 
adj. et s. Folâtre, volage, frivole, en Agenais, 
v. fouligaud, frèule. 

E toun filhol, 

Grand faribol, 

Sara pouètoe parpalhol. 

J. JASMIN. 

E laugè coumo un parpalhol 
Mai que jamai tournabi faribol. 

ID. 

Diéu volgo, faribolo Angèlo. 

ID. 

FARIBOLO, FARIBOULO (a.), FARIBOURLO, 
FRAIBOULO, FALIBOURDO, FALIIIBOURDO, 
FELIBOURDO (d.), FARIROURDO, FARABOUR- 
DO (m.), falabourdo (rh.), (v. fr. falibour - 
de), s. f. Faribole, chose frivole, sornette, 
conte de veillée, bourde, baliverne, billevesée, 
v. baio, conte, farloco. 

S’èro questien de faribolo, 

Charrarian dôu sant de Peirolo. 

M. TRUSSY. 

Li falabourdo que legisses. 

J. ROUMANILLE. 

R. faribol. 

faribouleja, fari boula, v. n. Dire des 
fariboles, s’amuser de niaiseries, folâtrer, v. 
fadeja. 

Toujour fariboulejes. 

J. JASMIN. 

Aro-un-an fariboulej'abi, 

Risioi de tout, meme d’aima. 

ID. 

R. faribolo. 

fariboulejaire, airo, s. et adj. Diseur ou 
amateur de fariboles, léger, ère, v. lôugiè. 
Acô pourtèt uno grando litçou 
A moun cerbèl tant fariboulejaire. 

J. JASMIN. 

R. faribouleja. 

Faribustié, faribusto, v. felibustié, felibus- 
to ; faridoundèl, y. farandèl. 

faridadoundèno, s. Personnage de car¬ 
naval, à Narbonne, v. fanfarlucho. 
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Quinze ou vint faridadoundènos 

Pla groutescamen enmascats. 

H. BIRAT. 

R. farandèu, doundèno. 

Farièiro, fariero, v. féusiero. 

fariéu, s. m. Courlis, à Grasse, v. courreli. 

Fariéu, riés, rié, v. faire ; farigaudas, v. 
fouügaudas ; farigoulo, farigouro, v. ferigou- 
Ïq; farigouta, v. fagouta. 

FARINA, farna (d.), H A ri a (g.), v. n. et a. 
Faire de la farine ; enfariner, v. en farina. R. 
farino. 

FAIUNADO, FARNADO (d.), FARXAT (1.), (it. 
farinata), s. f. Bouillie de farine, v. fari- 
neto ; buvée de farine qu’on donne aux pour¬ 
ceaux, eau blanche, v. beveiroun. R. farino. 

Farinadouiro, v. enfarinadouiro ; farinairôu, 
v. farneirôu. 

farinage, farnage (d.), s. m. Taxe qui 
était perçue sur les farines ou sur la mouture, 
en Dauphiné (15 e siècle). R. farina , farino. 

farixaire (cat. farinayre), s. m. Meunier, 
en Querci, v. môuniê. 

Un farinaire aimo lou vin. 

A. MAUREL. 

Dins sièx ans nostre farinaire 

Ensignara nostre pichou. 

J. CASTELA. 

R. farino. 

farixal, s. et adj. m. Folle farine, en 
Querci, v. flour-farin ; farine grossière, re¬ 
coupe, en Rouergue, v. reprim ; patte-d’oie, 
genre de plantes, en Limousin, v. farinello. 

Sac farinai (1.), sac à farine; Mous Fa¬ 
rinais, titre d’un recueil de poésies querci- 
noises par J. Castela, meunier de Montauban 
(1873). R. farino. 

farineja, v. n. et a. Produire de la farine, 
être farineux ; mettre en farine, moudre, v. 
môurre. 

Pèr farineja soui mèstre. 

E. GLEIZES. 

R. farino. 

fari NE J ai re, s. m. Ouvrier qui surveille 
la mouture.de la farine, meunier, v. farinèu. 
R. farineja. 

farixelas, assois. Grand nigaud, grosse 
niaise, v. bedigas, asso. R. farinèu. 

farinelet, eto, s. Petit niais, nicette, v. 
fddalet. R. farinèu. 

farinello, farixeto, s. f. Servante meu¬ 
nière ; ansérineblanche, chenopodium album 
(Lin.), plante, v. blet-blanc. R. farinèu. 

farixeto (cat. farinetas), s. f. Petite fa¬ 
rine, farine dont on a ôté la fleur, recoupe, v. 
courto-farino, floureto ; farine des légumes, 
tels que pois chiches, gesses, fèves, etc., dont 
on fait de la bouillie ; bouillie, gaude, fro- 
mentée, v. bourrouletobrigadèu , coutis , 
pous , pôutiho ; aigrette de certaines graines, 
particulièrement, celles des plantes de la fa¬ 
mille des Composées, v. fanfarineto, jogo , 
lume, pous, roumadau. 

Fanneto de barbariè, bouillie de maïs. 

Tu manjaves dins soun cuié : 

Ta farineto, la boufavo. 

T. AUBANEL. 

R. farino. 

farinèu, farixèl (1.), ELLO, adj. et s. 
Qui tient de la farine, couleur de farine, bla¬ 
fard, arde, v. farinons ; garçon meunier qui 
surveille la mouture, v. farinejaire ; chasse- 
mulet, valet de meunier, v. carrejairc ; jean 
farine, nigaud, benêt, v. jan ; patte-d’oie, an¬ 
sérine, chenopodium (Lin.), genre de plan¬ 
tes, v. farinello. 

Pero farinello, poire farineuse ; catin 
farnello, bégueule, pécore, à Alais. 

Quand las molos en trin bufon a moun entour, 

léu, paure farinèl, fan courre mas pensados. 

J. CASTELA. 

Viro toun ase, farinèl. 

J.-P. COUZINIÉ. 

Taiso-le, farinello. 

E. CHALMETON. 

R. farinié. 

FARINIÉ, FARXIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. 
Refatif *à la farine, qui sert à la farine, v. fa- 
rinous ; Farnier, nom de fam. provençal. 


Safarniô , sac à farine. R. farino 

FARINIÉ, FARINIE (1.), HARINÈI (bord.), 
(rom. fannier , farnier, cat. fariner, esp. 
liarinero , lat. farinarius), s. m. Farinier, 
marchand de farine ; garçon meunier, v. fa¬ 
rinèu; hanche d’un moulin à farine, v. far- 
neirou ; endroit où Fon blute la farine et où 
l’on pétrit le pain, boulangerie, v. pastiero 
R. farino. 

FARINIERO, FARIXTÈIRO (1.), FARNÈIRI 
(d.), (cat. farinera, lat. famnarium), s. f. 
Huche d’un moulin à farine ; farinière, caisse 
ou appartement où l’on dépose la farine, v. 
passadou ; boîte à farine, v. enfarinadoui¬ 
ro ; panetière de berger, v. saquet. 

Se pènjo la saliero emè la fariniero con- 
tro la muraio, on suspend au mur la boite 
au sel et la boîte à farine ; mania sa fari¬ 
niero, manger son bien. R. farino . 

FARINO 1IARINO (bord.), IIARIO, IIARIE, 
IIARI (g.), (rom. cat. it. lat. farina, port, fa- 
rinha, esp. harina, harija), s. f. Farine, v. 
boulon , floureto. 

Farino facho, farino môuto, farine mou¬ 
lue ; farino folo, folle farine, v. flour-farin • 
flour de farino , fleur de farine, v. moussolo ; 
faire farino , moudre le blé ; faire de farino 
de guerro, bousiller l’ouvrage ; faire farino 
ensèn, être d’accord ; passa la farino, blu¬ 
ter, sasser la farine ; manja de farino , de 
far inos fl.), manger de la bouillie ; èstre en 
farino, être en germination, en parlant du 
^blé ; n’en sort bono farino , il en vient un 
*bon résultat ; boni man tènon farino, je ne 
lâcherai pas prise, je n’en démordrai pas; se 
dit aussi de ceux qui ne se dessaisissent pas 
facilement de ce qui ne leur appartient pas ; 
jito pas la farino pèr amassa lou bren, 
se dit d’un économe. 

prov. Farino fresco e pan tèndre 
Ajudon l’oustau il descendre. 

— Pan d’un jour, vin d'un an, e farino d'un mes. 

— La farino pausado 
Nourrisse la meinado. 

— A santo Catarino 
Pèr tout l’ivèr fai ta farino. 

— Tau se mete en peno de farino qu’a proun de 

pan eue. 

FARINOUS, FARXOUS (1. m.), IIARINOUS 

(bord.), iiarious (g.), ouso, ouo (cat. fari¬ 
nés, osa, esp. harinoso), adj. Farineux, eu- 
se ; blanc de farine ; farinacé, ée ; couvert de 
sa fleur, en parlant d’un fruit, tel que prune ; 
sale, barbouillé, ée, v. bouchai'd ; Farnoux, 
nom de fam. provençal. 

Sa farinous, sac farineux, où il y a eu de 
la farine. 

N’i’a quedison qu’un sa farnous 
Es bon controlou mau d’esquino. 

c. BRUEYS. 

Magnan farnous , ver à soie d’apparence 
farineuse, ce qui est un signe de santé; pes - 
sègue farinous, pêche farineuse, dont la chair 
peu fondante ressemble à de la farine pétrie ; 
li boni trufo soun farinouso, les pommes 
de terre farineuses sont les meilleures. 

Farnouscs , ousos, plur. lang. de farnous , 
ouso. 

Li branco un pauquet courcoussouso 
Souto l’ôulis soun farinouso. 

S. LAMBERT. 

Ai de pruno farnouo, de castagno nouvello. 

J.-F. ROUX. 

prov. Quau manejo la farino, si man rèston fari¬ 
nouso. 

R. farino. 

Farinoumié, v. fisiounoumio ; farioi ou fa- 
riô, rios, riô, riots, rion, pour fariéu, riés, 
rié, rias, rien, v. faire ; fanoulet, v. pesèu. 

FARISEN, FARISENC (1.), ENCO (cat. fari- 
sen, rom. fariseu, phariseu,y . fr. fariseux, 
port, phariseo, lat. pharisœus), s. et adj. 
Pharisien, enne; Farisien, Pharisier, noms ae 
fam. méridionaux. 

Li dévot farisen cridèron sus l’auturo 
Que n’avié gens de religioun. 

isclo d'or. 

Farja, v. farga. 








farjarèu, n. p. Farjarel, nom de fam. lim. 

R. farja, fargairc. 

farjas, n. de 1. Fargeas, nom de lieu fre¬ 
quent en Limousin. R. farjo, far go. 

Farjo, v. fargo. . 

farjoun, FARGOUN, n. p. Fargeon, Farjon, 
Fargon, noms de fam. prov. R. Farjo, Fargo. 

FARLABIC, farlabico, s. Frelatage, frela- 
terie, artifice, en Languedoc, v. drougage. 

Sbns farlabic , sans flatterie; ïa de far - 
labico, il y a de la sophistication. 

Els i fan toujour farlabic. 

A. GAILLARD. 

Mal-grat lour farlabico. 

MARCOU. 

R. farlabica. 

farlabic A, v. a. Frelater, falsifier, en Lan¬ 
guedoc, v. drouga, farlata. 

Lou vi blous, on lou farlabico. 

A. GAILLARD. 

Farlabicat, ado, part, et adj. Frelaté, ée. 

F A R l A BIC aire, AiRO, adi. et s. Frelateur, 
euse, v. drougairc. R. farlabica. 

FARLAMBIAS, FARLANDUAS, S. m. Gros 
morceau d'une chose qu’on mange, lopin, v. 
chanflas, lambias, lampras. 

Un long farlambias , uu homme trop 
grand ; uno farlambiasso , une femme très 
grande. „ . 

farlando (faire), loc. adv. Faire des 
siennes, s’en donner à cœur-joie, à Arles. J. 
Désanat, de Tarascon, a employé ce mot ad¬ 
jectivement : 

Lis ancian jo de la Tarasco, 

Farlando, plasènto e fantasco. 

Ferlando , en Limousin, signifie « Fernan¬ 
de, pièce de monnaie espagnole ». 

farlanlèro, s. m. Amant volage, amant 
trompeur, v. cmbulaire. 

Ce mot vient du prov. faire lanlèro ou de 
Fit. fallante; trompeur. 

FARLATA, frelata (1.), v. a. Frelater, 
falsifier, v. drouga, frauda, travaia. 

Farlata, frelatat (L), ado, part, et adj. 
Frelaté, ée. 

Las drogos alterados 

Quino ourrou moustrarion d’èstre atal farlatados ! 

MIRAL MOUNDI. 

R. (lat. pcrlatus ou it. fallante). 

farlatarié, frelatariè(L), s. f. Frela- 
terie, v. farlabico. R. farlata. 

farlengo, ferlingo (d.), s. f. Chiffon, 
loque, guenille, lambeau, habit déchiré, en 
Rouergue, v.pato,peiandro, peio. R. fringo. 

farleto (la), n. de 1. La Farlède, près Hiè- 
res (Var). R. ferlo. 

farlimbaud, s. m. Personne écervelée, en 
bas Limousin, v. ascla, escalabert. R. bau. 

FARLOCO, FARLOGO (1.), FERLOCO (lim.), 

(v. fr. freloque), s. f. Pièce de monnaie de 
peu de valeur et usée par le temps, v. baioco ; 
sorte de petit pain, usité en Languedoc ; pen¬ 
dule détraquée ; personne sur laquelle il faut 
peu compter, v. faribolo. 

Es poulido coume mise Farloco, se dit 
ironiquement d’un laideron. R. barloco. 
FARLOUQUET, FARLÜQÜET (niç.), FRALU- 

QüET(rouerg.), ferluquet, freluquet (1. 
d.), herlequet (g.), eto, s. et adj. Frelu¬ 
quet, petit-maître, jeune personne élégante, v. 
cafinot, flourimoun , moussurot, tintarlot. 
Iéu me triifi de vous coumo d’un ferluquet. 

J. DAUBIAN. 

Veniè dereviha lour imou farluqueto. 

LAFARE-ALAIS. 
Pamens es gaire farlouqueto, 

N’a qu’un coursage de cadis. 

A. MICHEL. 

R. farloco. 

farlouso, s. f. Espèce d’alouette, v. be- 
douvido, petourlino, pièulin. R. farnous, 
farinons ? 

farlücado, s. f. Personne légère, frivole, 
en Rouergue, v. ranganello. R. farloco. 
Farma, v. ferma. 

FARMACÊUTI, FARMACÉUTIC (1. g.), ICO (it. 
e sp. farmaceutico), adj. t. sc. Pharmaceuti¬ 
que. 
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FARMACIAN, FARMACIEN (m.), FOURMA- 
CiÉü (rouerg.), s. m. Pharmacien, v. abouti - 
cari. 

Farmacian, que le sèr l’envenciéu del cristèri? 

DOM GUÉRIN. 

R. farmacio. 

farmacio (cat. esp. it. farmacia, port. lat. 
pharmacia), s. f. Pharmacie, v. abouticariè. 

pr Oustau que sbnt la farmacio , maison ira- 
égnée d’odeurs pharmaceutiques. 

Mai s’atacas la bourgesio, 

Fourbias toujour la farmacio. 

C. FAVRE. 

FAR3IACOT (rom. formacot, formaco , lat. 
pliarmacum), s. m. Triapharmacum, sorte 
d’emplâtre résolutif. 

Farmié, iero, v. fermié,. iero ; farmihié, v. 
fourniguié ; farmin, v. fournigo ; farna, v. fa¬ 
rina ; farnado, v. farinado. 

farxareito, s. f. La Farnareita, cime des 
Hautes-Alpes (3,134 mètres). R. farino. 
Farnat, v. farinado; farnatico,v. frenetego. 
farxaud, n. p. Farnaud, Fernaud, nom de 
fam. provençal. 

Farnèiri, v. fariniero. 

farxeirôu, FARAiRèü (L), s. m. Anche 
d’un moulin à farine, v. fariniè. R. fariniô. 

farxeiroux, s. m. Garçon meunier, en 
Dauphiné, v. farinejaire. R*, fariniè. 
Farnello, v. farinello ; farnet, v. fumet. 
farxeto, s. f. Chancissure, moisissure qui 
se développe sur les confitures, v. môusiduro. 
R. farineto. 

farxèu, afarxèl (L), (rom. femcl , it. 
frenello ; esp. frenillo, petit frein), s. m. t. 
de marine. Drosse, cordage qui sert à mouvoir 
la barre du gouvernail ; drosse des basses ver¬ 
gues, estrope, v. estrop. 

D’ôli de farnbu , des coups de corde. R. 
fren. 

Farni, v. freni ; farnicien, v. frenisoun ; 
farniè, ièiro, v. fariniè, iero ; farniero, v. fa¬ 
riniero. 

farxo, s. f. Morve, en Languedoc, v. can- 
dblo, mecho, mourvbu. 

farnous, ouso, ouo, adj. Morveux, euse, 
v. mourvelous ; farineux, euse, v. farino us ; 
Farnoux, nom de fam. prov. R. farno , farino. 

farxousas, asso, adj. Blanc sale, v. blan- 
quinas. R. farnous. 

farxousello, s. f. Scorsonère, plante ainsi 
nommée à cause de l’aigrette de ses graines 
(farineto), v. galineto. R. farnous. 

farnouset, eto, adj. Un peu farineux, 
euse, blanchâtre, v. blanquinous. R. far¬ 
nous. 

faro (rom. fara, flambeau, v. fanfaro), s. 
f. Face enluminée, mine rubiconde, trogne, 
dans les Cévennes, v. caro. R. faio, fare. 

faro (la), (rom. fara, fr. fbre, hameau, 
coloniel, n. de 1. La Fare (Ardèche, Bouches- 
du-Rhône, Drôme, Gard, Hautes-Alpes, Vau¬ 
cluse) ; Lafare, De Lafare, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Diable de La Faro, diable à quatre, grand 
vacarme. 

Dounarai la presoun au diable de La Faro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Vautres fès au païs lou diable de La Faro. 

ID. 

Lou marqués de Lafaro, le marquis G.- 
G.-V. de Lafare-Alais, poète languedocien 
(1791-1856), né à Lacoste (Gard), v. casta- 
gnado. 

Conférer faro avec l’angl. far, éloigné. 
Faro (phare), v. fare ; faroge, v. ferouge ; 
faro-nisa, v. foro-nisa. 

farot, falot (1. lim.), (rom. faros; piém. 
faro, it. falô, cat. esp. port, farol, b. lat. fa- 
roturnj, s. m. Falot, fanal, lanterne, v. fa- 
nau; Le Pharo, quartier de Marseille, entre 
le Château Impérial et les Catalans. 

Faire farot, mettre un fanal à l’entrée de 
la nuit ; s’allumer, en parlant d’un phare ; 
commencer à paraître, en parlant des étoiles ; 
la Gàrdi fa farot, se disait à Marseille, lors¬ 
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que les prud’hommes faisaient mettre un fanal 
à la maison commune des pêcheurs. 

Ho ! ho! dien qu’au Farot 
Resquihon qukuquei fiheto ; 

Ho ! ho ! dien qu’au Farol 
Li va touei lei moussurot. 

CH. POP. 

Aluco lou falot. 

G. DELPRAT. 

R. fare. 

FAROT, FARAUD (for. d.), OTO, AUDO(rOqi. 
fallût, ota), s. et adj. Faraud, petit-maître, 
mirliflore, élégant, ante, coquet, et,te, v. cafi¬ 
not, le; impertinent, ente, v. arrougantot. 

Lis arlisto soun de farot. 

c. BLAZE. 

Pèr ausi lous cants de la Muso farolo. 

A. ARNAVIELLE. 

Conférer farot avec le rom. faro, baro , 
homme de qualité, l’esp. farota, dévergondée, 
et Fit. falotico, capricieux. 

farou, falou (querc.), (nom germ. Fa- 
rulf, loup qui marche), s. m. Chien de ber¬ 
ger, en Languedoc, v. can, chin , labrit, 
perro. 

Courriè coumo un farou. 

P. BARBE. 

Lou farou me vau un pastre, mon chien 
fait autant qu’un berger. 

Farou pour farau, faran (ils feront), en 
Rouergue, v. faire ; farouch, farouche, v. fe¬ 
rouge. 

farouchas, s. m. Grand faraud? 

Vous dirias que Bertrand, lou farouchas aquel. 

Es quauque grand moussur, on nou parlo que d’el. 

F. DE CORTÊTE. 

R. farouch ou farot. 

Farouge, farouix, faroujo, v. ferouge; fa- 
roulhat, v. ferrouiat ; faroumié, v. fisiounou- 
mio. 

faroun (rom. esp. farou, b. lat. pharo- 
nus, phare), s. m. Mèche de lampe, en Dau¬ 
phiné, v. faret ; Faron ou Pharon, montagne 
qui domine la ville de Toulon. R. fare, faro. 

Faroun, ouno, v. feroun ; farourd, v. fa- 
lourd. 

faroussau, s. m. Champ de trèfle incar¬ 
nat, en Périgord. R. farouch , ferouge. 

faroutamen, adv. Coquettement, élégam¬ 
ment, v. elegantamen. 

Mamèu de vierginello, 

Faroutamen quiha. 

G. B.-WYSE. 

Subre soun cors que n’es faroutamen cubert. 

A. ARNA VIELLE. 

R. farot. 

faroutarié, faroutariè (L), s. f. Re¬ 
cherche dans la mise, coquetterie, élégance de 
toilette, v. fignoulanço. 

Vesès un pau dequé n’es de la faroutariè dau fe- 
melan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. farot. 

FAROUTEJA, FAROUTIA (m.), FARAUDEIA 
(d.), SE farauda (for.1, v. n. Faire l’impor¬ 
tant, le petit-maître, etre élégant, suivre les 
modes, s’adoniser, faire toilette, v. braga, fi - 
gnoula, picifa. R. farot. 

faroutet, s. m. Petit faraud, v. cafinot. 
R. farot. 

Farquiero, v. fauquiero ; farra(il faudra i, v. 
falé ; farra (ferrer), v. ferra ; farra (seau), v. 
ferrât ; farracho, v. farrajo ; farrachol, v. far- 
rajau ; farradat, farradiho, v. ferratado, ferra- 
dino ; farrado, v. ferrado. 

FARRAGE, FERRAGE(rh.), A FERRAGE, FER¬ 
RAI (Var), FARRÀGI, FARRÂI (m.), FARRATGE 
(rouerg.), herratge, aferratge (g.), (rom. 
ferratge , cat. farraige, it. farragine, b. lat. 
farragium, ferragium, lat. farrago, inis), 
s. m. Fourrage en vert, orge ou seigle que 
l’on a semé pour les bestiaux, v. farrajo ; 
terrain fertile destiné aux plantes fourragères ; 
terrain clos, enclos ; pour ferrure, v. ferrage ; 
Ferragi, nom de fam. provençal. 

Sèmblo un farrage, dit-on d’un beau blé 
en herbe; aco ’s de farrage, ce sont des ter¬ 
res plantureuses ; risco pas de manja si 
farrage, il ne craint pas de se ruiner, se dit 
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d’un homme pauvre qui s’aventure beaucoup. 

FARRAGIERO, FARRAGIÈIItO (1.), FERRA- 

gèiro, ferragèro (l. g.), s. f. Terre ense¬ 
mencée en fourrage, lieu destiné à être ense¬ 
mencé en plantes fourragères annuelles et 
qu'on coupe en vert. U. farrage. 

fauragnoun, ferragnoun (esp. lierren, 
herrenal), s. m. Petit clos de fourrage en 
vert, v. clausèu. R. farrage. 

FARRAJAU, FERRAJAÜ (rh.), FERRAJAL, 
ferrajol, farrajol (1.), (rom. ferratjal, 
b. lat. ferragale), s. m. Fourrage en herbe, 
fourrage en vert, v. barjoulado, pasquiô. 

prov. Verd coume un farrajau. 

R. farrage. 

FARRAJO, FERRAJO (rh.), FARRAIO, FER- 
RAIO(Var), FARRATJO, AFARRATJO, FERRA- 
CHOfi.), (rom. farragine, lat. farrago, inis), 
s. f. Fourrage en vert, terrain en fourrage, v. 
farrage. 

Sei jardin, sei ferraio. 

l. d’astros. 

De mai en mai tout plantara, 

Farratjos, airos, coundaminos. 

C. GLEIZES. 

prov. Verd coume uno farrajo. 

A Nimes il y a la « rue de la Ferrage ». 
Farral, v. ferau ; farralha, farralho, v. fer- 
raia, ferraio ; farramat, v. faramat ; farra- 
mauco, v. garamaudo ; farramento, v. ferra- 
mento; farrandino, v. ferrandino; farrapat, v. 
faloupado; farrasso, v. ferrasso; farrat, farra- 
talho, v. ferrât, ferrataio; farratega, farratego, 
v. ferratega, ferratego ; farratié, v. ferratié ; 
farré pour faudrié(il faudrait), en Gascogne , 
v. falé ; farren, farrenc, v. ferren. 

farret, s. m. Fagot, botte, quantité, v. 
fais ; Farret, nom de fam. languedocien. 

Faire soun farret, faire ses orges, son 
profit (for. faire ses farettes), v. freto. R. 
fardo ou (rom. lat. far , froment). 

Farret, v. ferret ; farriero, v. ferriero ; Far- 
riéu, Farriôu, Farruou, v. Ferriôu ; farromen, 
v. ferramen. 

FARRO-PIHO (FAIRE), FARRO-PILIIO (1.), 
loc. adv. Ramasser au plus tôt ses effets ou 
son argent, à Agde, v. desbagaja. R. sarra , 
piha. 

Farrou, farroui, farroul, farroulh, v. ferrou ; 
farrouch, farroux, v. ferouge2; farrouia, far- 
roulha, v. ferrouia ; farruro, v. ferraduro ; 
farruto, v. ferreto. 

fars (esp. fartes y lat. fartum), s. m. Far¬ 
ce, mets haché, en Castrais, Rouergue et Li¬ 
mousin, v. emplun, farço; pâte de farine de 
sarrasin, en Bretagne, v. mesturo. 

Fars d’uno garbiero , intérieur d’une 
meule de gerbes. 

Lour servis un aucat en poumpous apanatge 
Dount le fars embaumât. 

DEBAR. 

Farsa, farsaire, v. farça, farçaire. 
farsalo (lat. Pharsalosjy n. de 1. et s. 
f. Pharsale, ville grecque; titre d’un poème 
de Lucain. 

Farsouniéu, v. façounious ; farsun, v. far- 
çun. 

fart, fàrti (cat. fart, rassasié, lat. far- 
tus, v. liart), s. m. Usité en Languedoc dans 
la locution suivante : faire fart, faire veni 
lou fàrti, dégoûter, v. fàsti. 

fartaïa, FARTALHA (L), v. a. Cueillir et 
parer les herbages, les légumes d’un potager, 
pour les mettre en vente, v. tria. R. fartaio. 

fartaio, FARTALHO (l.), (argot fr. fertille, 
paille), s. f. Herbes, jardinage, légumes verts, 
en Languedoc, v. ourtoulaio; menus usten¬ 
siles, v. cisino. 

Un marchand de fartaio 
Que crido si caulet, si favo e si greissoun. 

L. ROUMIEUX. 

Van a la Grand-Coumbo empourta lour fartaio. 

P. FÉLIX. 

U. orto (cat. horta). 

farüelo, s. m. Variété de poire, un peu 
longue, verdâtre, farineuse, mûre en été, con¬ 
nue à Riez, v. troumpo-cassaire. R. faurèu, 
ello. 


FARRAGIERO — FASTI 


Farvènt, farvour, v. fervènt, fervour. 
fas (cat. fat, face), s. m. t. de pêcheur ca¬ 
talan. Goulet d’une nasse, v. nassihoun. 

Fas (tu fais), v. faire ; fas (faire), dans le 
haut Dauphiné , v. faire ; fasa pour fagués 
(que vous fassiez), en Forez. 

FASARLE, ABLO (b. lat. facibilis), adj. 
Faisable. 


R. faire. 


Aussi n’es pas causo fasablo. 

C. BRUEYS. 


Fasan (faisan), v. feisan ; fasan pour fasen 
(faisons), à Toulouse , v. faire ; fasandâ, v. 
afasenda ; fasca, fascats, pour fagués (fassiez), 
fascan pour fasen, faguen (faisons, fassions), 
en Forez et Languedoc ; fascina, v. fachina. 

fasco (esp. fascaly dizeau de gerbes), s. f. 
Amas de gerbes, v. garbiero , molo , sago, 
tavèu. 


En aboundôusei fasco 
S’amoulounon lei blad. 

L. FUNEL. 


Fasco pour fague (que je fasse), fasco pour 
fague (qu’il fasse), fascon pour fagon (qu’ils 
fassent), fascos pour fagues (que tu fasses), à 
Toulouse , v. faire ; fase (faire), v. faire ; fase 
(je fais), à Alais , fasèbi, èbes, èbe, èbem, è- 
bets, èben (je faisais, tu faisais, etc.), en 
Guienne, fasèc (il fit), à Toulouse, v. faire. 

FASEDOU, IIASEDOU et HESEDOü(g.), OUI- 
RO, OüRO (rom. fasedor , fazedor, oyra , cat. 
faedor , esp. hacedor , it. facitore), s. et adj. 
Faiseur, euse, qui fait beaucoup, en Limou¬ 
sin, v. fasèire. 


Hasedou de brèus. 

G. d’astros. 

Hasedou de tant de miragles. 

ID. 

R. faire. 

Fasego, v. aufabrego; fasèi (je fis), en Dau¬ 
phiné, v. faire. 

FASÈIRE, ERELLO, E1RIS, ÈIRO (roin. fa- 

seire , fazeire , faeeire), s. Faiseur, euse ; 
auteur, v. autour. 

Fasèire de cargo , chargeur de bêtes de 
somme; faseire de vers , faiseur de vers; fa - 
s'eire de cros, fossoyeur ; faseire d'embar¬ 
ras, faiseur d’embarras; faserello de modo , 
fasèiro de raubo , modiste, ouvrière en mo¬ 
des, faiseuse de robes; faserello de carto, 
tireuse de cartes. 


Urous lou fasèire 
Mai o mens risèire 
Quouro n’es au bout. 

F. VIDAL. 

prov. Grand disèire 
Pichot fasèire. 

R. faire. 

Fasèn (nous faisons), fasen (faisons), v. faire. 
FASENDlÉ, FASENDÈI (bord.), HASENDÈ 
(g.), iero, ièiro, èro (rom. fasendey), s. 
Ouvrier, ière, qui se paye en prenant une 
partie de la récolte en nature, v. estivadou; 
métayer, ère, en Agenais, v. fachiè , miegiè. 
Ma Muso es uno fasendèro. 

J. JASMIN. 

R. fasèndo. 

fasèndo, fasèndo (g. 1.), (rom. fasenda , 
fazenda, facenda, cat. facenda , fr. facien - 
de, it. faccenda, lat. facienda) , s. f. Affaire, 
besogne, industrie, occupation, v. afaire ; 
ferme, petite métairie, en Agenais, v. granjo. 
Sa fasèndo,soun gagno-pan. 

A. LANGLADE. _ 

Sa fasèndo, sèns bras, porto mais qu’uno bordo. 

J. JASMIN. 

prov. Fau rèndo 
O fasèndo, 

il faut avoir des rentes ou travailler. 

Fasènt (faisant), fases (tu fais), en Velay , 
fasès (faites, vous faites), v. faire ; faseul, v. 
faiou. 

fàsi, faso (it. fase , lat. phasis), s. f. t. sc. 
Phase, v. pountannado. 

Eici se duerb uno fàsi bèn-astrado. 

A. VERDOT. 

La renaissenço miejournalo dins sas très fasos. 

A. FOURÈS. 


fàsi (lat. Phasis), s. m. Le Phase, fleuve 
d’Asie ; Phasy, nom de fam. provençal. 

Fasi (je fis), en Guienne, fasia (fessiez), à 
Gap, fasiéu, iés, iô, ian, ias, ien, ou fasioi, 
iôs, iô, ion, etc., v. faire. 

FASIHOUN, FASIL1IOU et FACILIIOU (auv.), 
s. et adj. m. Factotum, actif, remuant, en 
Auvergne, v. boulegoun ; Fassillon, nom de 
fam. mérid. R. fasedou, faire. 

Faso (que je fasse), en Dauphiné, fason, 
fasou (ils font), en Auvergne, v. faire ; fasor, 
v. faiou ; fasouc (il fit), en Gascogne, v. faire ; 
fasque (qu’il fasse), fasquèbi (je fis), fasquen 
(faisons, fassions), fasquent (faisant), fasquèon 
(ils firent), fasquès (qu’il fit), fasqués (fassiez), 
fasquèsses (fissiez), fasquèt (il fit), fàsqui (que 
je fasse), à Toulouse, v. faire. 

FASQUIÉ, fastié, FüSTiÉ (esp. hachero, 
chandelier à flambeaux, lat. facularium), s. 
m. Pêche au flambeau, chasse au réverbère, 
v. boulefa, fanfaro, iluminado ; espèce de 
gril en fer où l’on met le bois résineux qui 
sert pour éclairer à cette pêche, v. faias, 
sartan ; instrument dont on se sert pour ca¬ 
réner les bâtiments. 

Au fasquié pescon li pougau 
Li Martegau. 

F. DELILLE. 

R. faio. 

fassaiaire, s. m. Chasseur à la fouée, v. 
fanfarejaire. R. fassaio. 

fassaio, flassaio (it. faccella , esp. ha¬ 
cha, lat. facula, flambeau), s. f. Fascine en¬ 
flammée, brandon de réjouissance ; faisceau 
de branches allumées que l’on promène sur 
un chariot, dans les rues, la veille d’une fête 
patronale, v. faio ; fouée, chasse nocturne aux 
petits oiseaux, v. fanfaro ; Fezaye, nom de 
fam. provençal. 

A Pertus brulon la fassaio per li Roi, 
à Pertuis (Vaucluse) on brûle la fassaio le 
jour des Rois, v. bello-estello. 

Dins li hroussaio 
Z6u ! multiplicon si fassaio. 

CALENDAU. 

Fassan pour faguen (faisons), fassas pour 
fagués (faites), dans C. Brueys. 

fasset (cat. facet), s. m. Corset de femme 
ou d’enfant, sarrau, v. courset, feissetoun. 

D’un long fasset de gris toustèms sarai vestit. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. faisso. 

Fasseto, y. farceto ; fassetoun, v. feissetoun ; 
fassi, v. faci, farci ; fassihau, v. feissihau. 

fassin, n. p. Fassin, nom de fam. prov. 
R. Fàci, Bounifàci. 

Fassoun, fassouna, v. façoun, façouna ; fas- 
sumié, fassun, v. farçunié, farcun; Fassy, v. 
fàci. 

faste , fast (nie.), (cat. fausto , it. esp. 
port, fasto, lat. fastus), s. m. Faste, v. fan¬ 
faro, glori. 

De touto aquelo glorio, de tout aquel faste, de 
touto aquelo magnincenço. 

SALIVAS. 

FASTI, FÀSTI (toul.), HÀSTI (g,), FAST, FA 
(lim.), fastis, FASTipi (nie.), (rom. fasti , 
fastic , cat. fasticli, fastig, esp*. hastio, it. fas- 
tidio, lat. fastidium), s. m. et f. Dégoût, ré¬ 
pugnance, aversion, v. desfèci, desgoust, 
mau-cor ; inquiétude et douleurs simulées 
d’un enfant gâté, v. enveadiso; dédain, fierté, 
v. autour. 

Avè fasti , avoir du dégoût; faire fasti, 
hb hàsti (g.), causer du dégoût, être hideux ; 
acà fai fasti, c'est dégoûtant, cela répugne ; 
faire veni lou fasti , donna lou fasti, sou¬ 
lever le cœur ; fai lou fasti, il fait le dé¬ 
goûté. 

N’a pas agu, pracè, fàsti de ma camiso. 

G. DELPRAT. 

La grand fasti qu’elo mi fa. 

GAUTIÉ. 

prov. Premier an, nas à nas, 

Segound an, bras h bras, 

Tresième an, tiro-te d’aqui que fasti me fas. 

— Entre amour e fasti, saup pas ount se met, 
l’amour et le dégoût sont aveugles. 





Fastié, v. fasquié. 

FASTIGA, HA STI A (bord.), ENHASTIA (g.), 
(rom. fasticar, enfastigar, cat. fastidiar, 
enfastijar, fastiguejar), v. r. Rassasier jus¬ 
qu’au aégoût, dégoûter, donner des nausées, 
ennuyer, fatiguer, v. afastiga , desgousta, 
embouni, harta ; gâter un enfant par trop 
de soins, v. gasta. 

Fastigue, gués , go, gan, gas, gon. 

Fastiqa, fastigat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Dégoûté, ée. R. fasti. 

FASTIGAGE, FASTIGÀGI (m.), S. m. Soin 
fastidieux, sollicitude, tracas, travail, peine, 
souci, trouble, v. tracas ; action de gâter les 
enfants, v. enveadun. 

Acà 's fastigage, c’est long et ennuyeux ; 
es un fastigage que finis plus, c’est un em¬ 
barras à ne plus finir ; lou fastigage d'un 
veissèu, la peine que l’on prend pour charger 
ou décharger un navire ; lou fastigage d'un 
oustau, le tracas ou le travail d'une maison. 

R. fastiga. 

FASTIGOUS, FASTIDIOÜS (niç.), AFASTI— 
GOÜS, AFASCOUS (1.), HASTIOUS (g.), OUSO, 
oüo (rom. cat. fastigôs), adj. Fastidieux, en¬ 
nuyeux, euse ; rassasiant, dégoûtant, ante, v. 
afastigant, hastiau , refastigous ; délicat, ale, 
difficile, v. maniacle ; trop humide pour être 
travaillée, en parlant de la terre, v. mou. 

Es fastigous, il est fastidieux. 

Li femo troubaran vdsti plat fastigous. 

A. AUTHEMAN. 

Fastigouses, ousos , plur. lang. de fasti- 
gouSy ouso. R. fasti. 

fastigous amen, adv. Fastidieusement. R. 
fastigous . 

fastigueja, v. n. Être mou, se détremper, 
en parlant de la boue, de la terre, v. fangueja. 
Souto lous pèses fastiguejo. 

A. LANGLADE. 

R. fasti. 

fastuous, ouso (cat. fastuôSy esp. port, 
it. fastoso, lat. fastuosus), adj. Fastueux, 
euse, v. poumpouSy ufanous. 

Sa fastuouso palatino. 

J. AZAÏS. 

fastuousamen, adv. Fastueusement, v. 
magnificamen. R. fastuous. 

Fasuel, v. faiôu ; fat (fait), v. fa. 
fat, ado (rom. fat y fad , cat. fat , ada f port. 
fado, esp. it. fatuo, lat. fatuus), adj. et s. 
Fou, olle, extravagant, ante, folâtre, niais, 
aise, en Languedoc, v. bau , fada , fou , 
nèsci ; fat, glorieux, orgueilleux, euse, dans 
leVar, v. arleri , faquin, glourious ; fade, 
en Gascogne, v. fade ; sobriquet des gens de 
Rives (Hérault), de Saint-Goin (Basses-Pyré¬ 
nées), de Castelnau-d’Aude et de Fourtou (Au¬ 
de). 

Que sies fat ! que tu es divertissant ! lou 
prenon pèr fat, on le croit fou ; es fado y elle 
est folle ; quila coume uno fado , crier comme 
une folle ; fa del fat (1.), faire le fou ; li n’es 
de fat (1.), il le trouve bien à dire. 

Oh ! que m’èro de fat de n’i vese las flous ! 

p. GOUDELIN. 

oh ! qu’il m’était désagréable de n’y point voir 
les fleurs ! 

prov. Qu es fat quand nais, toujour ié duro. 

— Après fèsto 
Lou fat rèsto. 

— Fau segui la modo o veni fat. 

— A fat i cal un fol. 

— Un fat n'en fai courre d’autre. 

— Bouco fado 
Ris o bado. 

— Toujour proumetre e noun teni 
Es lou fat eutre-teni. 

— Fai bon batre un fat : n’agués pas pèu que s’en 
vante. 

— Fat coume un poutage de tripo. 

— Cade fat a soun sèn, 

E, segound que n’a, n’en despènd, 

chaque fou a son bon sens, et, selon qu'il en a, 
il en dépense. 

fata, v. a. Ltouper, v. estoupa, peia ; en¬ 
velopper d’un linge, v. empata, enfata. 


FASTIGA — FATRAS 

Fata ’no bouto , calfater une futaille. 

Fata, fatat (1.), ado, part, et adj. Ëtoupé, 
ée. R. fato. 

fatadou, fatadour, s. m. Facteur, ou¬ 
vrier (vieux), en Limousin, v. fatour. 

FAT aire, ARELLO, airis, viRO, s. Chiffon¬ 
nier, ière, en Languedoc, v. pat taire. 

Bada ou crida coume un fataire y crier à 
tue-tête. R. fato. 

fatal amen (esp. it . fq^t aiment e), adv. Fa¬ 
talement. 

Fatalamen fas trege bèn coumta. 

T. AUBANEL. 

R. fatau. 

FATALEGO, fechelego fl.), s. f. Peau flas¬ 
que, membrane de la vianae, v. peleganto. 

M’a baia que de fatalego, il ne m’a servi 
que des peaux. R. fato. 

fatalisme (cat. fatalisme , port. esp. it. 
fatalismo, lat. fatalismus) f s. m. Fatalisme. 

R. fatau. 

fatalisto (cat. esp. it. fatalista), s. et 
adj. Fataliste. R. fatau. 

FATA LIT A, F AT ALITAT (g. 1.), (cat. fata- 
litat, esp. fatal idad, it. fatalità , lat. fata- 
litaSy atis), s. f. Fatalité, v. astradOy esca- 
sènço, soi't. 

Fatamol, v. pato-molo. 
fatarasso, s. f. Mauvais chiffon, gros chif¬ 
fon, v. patarasso ; molène, genre de plantes 
laineuses, v. pcdassoun, verdacho. R. fato. 

FATAU, FATAL (1.), alo (cat. esp. port, fa¬ 
tal, it. fatale, lat. fatalis), adj. Fatal, ale, v. 
es cri. 

Ausit acè, Viscas lou cèup fatal abrivo. 

J. RANCHER. 

Rènde-me Dardarino talo 
Que sa bèutalsié plus fatalo. 

G. ZERBIN. 

Fatch, v. fach ; fatchilhèro, fatchirollo, v. 
fachiniero ; fatchouiro, v. fachouiro. 

fatelous, ouso, adj. et s. Celui, celle qui 
abîme, détruit ou détraque tout ce que ses 
doigts touchent (G. Azaïs), v. destriissi. 

Se tiro de soun paire o s'es un fatelous. 

J. SANS. 

R. fato. 

fatet, n. p. Fattet, nom de fam. lang. R. 
fat. 

fateto, s. f. Petit chiffon, en Languedoc ; 
pécule, petit magot d’une ménagère, v. pa- 
nouchoun. 

Jo de fateto cuecho, jeu de l’anguille; 
faire sa fateto, faire sa pelote ; plega si fa- 
tetOy sas fatetos (1.), plier ses guenilles, ra¬ 
masser ses hardes, faire son paquet ; avoir la 
carphologie, rouler ses draps ou agiter ses 
bras involontairement, comme font les mala¬ 
des à l’agonie, v. fai déjà, paieja , panouche- 
ja, pato. R. fato. 

fatiga (rom. fatiguar , cat. esp. port, fa- 
tigar, it. faticare ,, lat. fatigare), v. a. et n. 
Fatiguer, lasser ; importuner, ennuyer, v. a- 
làssa ; travailler, se donner de la peine, faire 
de l’exercice, v. pana , rabaia. 

Fatigue, gués, go, gan, gas , gon. 

Lou bastimen fatigo forço , le navire souf¬ 
fre dans sa mâture. 

Se fatiga, v. r. Se fatiguer. 

Fatiga, fatigat (g. 1.), ado, part, et adj. Fa¬ 
tigué, ée, v. las. 

fatigant, anto, adj. Fatigant, ante, v. 
pena. R. fatiga. 

fatigo, fatico (viv.), (cat. port, fatiga, 
it. fatica, rom. fatigacio, lat. fatigatio), s.f. 
Fatigue ; travail, exercice; travail des forçats 
hors du bagne, v. afan, matrassun , treb'au. 

Estre en fatigo , être au travail, en travail, 
être affairé, occupé ; en gt'and fatigo , en 
grand travail ; sias en fatigo , vous êtes oc¬ 
cupé ; vai la fatigo f le travail va bien ? sorte 
de salutation familière; que fatigo! quel tra¬ 
vail, quel remuement! 

prov. Èstre en fatigo coume lou bourrèu quand 
vôu faire si Pasco, coume un paure orne que 
coulo sa trempo, coume un courdounié que 
n’a qu’uno fourmo. 

R. fatiga. 
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fatigoun, fatigouno, s. Cogne-fétu, per¬ 
sonne affairée, v. bicarèu,pau-destren. 

Moussu ou Madamo Fatigoun, personne^ 
empressée au travail et qui avance peu d’ou-" 
vrage, v. aubenclio, emprès. R. fatigo. 
Fatigous pour fastigous. 
fatigueja, v. n.et r. Se fatiguer pour peu 
de chose. 

S’on es vièlh, on repUpio e l’on se faliguejo. 

A. GAILLARD. 

R. fatigo. 

Fatihié, fatilhè, iero, èiro, v. fachinié, iero. 

F atis, faitis (1.), ISSO (rom. faitis, cat. 
factici, it. fattizio , esp. facticio, lat. facti - 
tius), adj. Factice. 

Uno lengo n’es pas l’obro fatisso d’un ome o de 
plusiour. 

F. MISTRAL. 

fatisto, s. m. Poète, en Dauphiné (15* siè¬ 
cle), v. pouèto. 

a Maître Antoine Chevallet, fatiste ou poète 
de Vienne. » (U. Chevallet). 

Fatisto , comme legr. noi-nriiç, signifie « fai¬ 
seur », du lat. facere, factum. 

fato (v. fr. fatuc, esp. hato, linge; lat. 
fatua, folle, flasque), s. f. Chiffon, guenille, 
en Languedoc, v. pato ; nouet, v. estoupoun. 

Quau a de fato, de ferre vièl ? cri des 
chiffonniers ambulants ; fato de magnanai- 
re, sachet où. l'on met couver la graine do 
vers à soie ; fato cremado, linge charbonnê, 
dont on se servait en guise d’amadou, v. cin - 
so ; senti la fato cremado, senti la pato ra- 
binado, sentir le roussi, friser l’hérésie, al¬ 
lusion à l’époque où l’on brûlait les sorciers et 
les hérétiques ; fato-brulo, jeu d’enfants qui 
consiste à cacher un mouchoir ou autre chose 
et à le faire chercher par un patient auquel 
on crie ce brulo » ou « brulo pas », selon qu'il 
se rapproche ou qu'il s’éloigne, v. pato, rous- 
tiguet ; acampa si fato , ramasser ses gue¬ 
nilles, avoir la carphologie, v. fateto; orne de 
fato, homme sans fermeté ; a toujour uno 
fato que trempo, l’autro que se bagno, il est 
toujours empêtré. 

prov. Dous-liard de mau, cinq sèu de fato, 
beaucoup de bruit pour peu de mal. 

fato (it. fatto), s. m. t. d’argot. Fait, af¬ 
faire, à Marseille, v. afaire, fa. 

Moun fato es clar e net. 

v. GELU. 

Fato-mol, fato-molo, v. pato-molo. 
fatorgo (lat. fatiloqua, fatidica, devi¬ 
neresse, sibylle), s. f. Conte de fée, sornette, 
dans les Hautes-Alpes, v. conte, faribolo, 
pastocho, sourneto. 

N’es pas uno fatorgo eici que vau counta. 

F. pascal. 

R. fado . 

fatoun, s. m. Chiffon ; effilure des étoffes 
de soie, qu’on emploie à faire des houppes, v. 
pataioun, patoun. R. fato. 

FATOUR, FATOU (m.), FATTOU (1.), (rom. 
faitor, factor, factoo, esp. fator, port, fei- 
ior, it. fattore, cat. port. lat. factor), s. m. 
Facteur, chargé d’affaires ; paysan de con¬ 
fiance, v. fachiê ; factotum, v. tout-obro ; 
employé de la poste aux lettres, v. porto-le - 
tro; t. d’arithmétique; Fatour, nom dé fam. 
provençal. 

Fatour d'orgue, facteur d’orgue. 

Parèisque lou brave fatour n’en pôuplus reveni. 

LOU TRON DE L’ÛR. 

Nous a mandat pèr soun fattou 
Soun fil, soun verbe adourable. 

PUJOL. 

fatras, s. m. Haillon, guenille, v. pata- 
ras ; écouvillon de boulanger, v. patouias ; 
fatras, amas de choses inutiles ou de phrases 
insignifiantes. 

Fatras blanc, bouillon blanc, plante, v. fa¬ 
tarasso ; es un fatras bouli , se dit d’une 
servante molle et malpropre. 

La drolo k peno aviè, pèr se para lou fre, 

Un fatras. 

A. ARNAVIBLLE. 
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Lou pesou sort dôu fatras, 

Pren la niero pèr lou bras. 

CH. POP. 

JPatrasses, plur. lang. de fatras. R. fato, 
fatarasso. 

FATRAS, FADRAS (m.), BADRAS (lim.), AS- 
SO, s. et adj. Personne qui se tient mal, qui 
néglige sa mise, personne lâche ou indolente, 
qui se laisse tromper, faible, sans force, sans 
courage ; bon homme, bonne femme, v. Ra¬ 
turas, patras ; personne qui veut se mêler 
de tout, en Dauphiné. 

Ièu sièu ben fatras, je suis tout malingre. 

Vau mai lou det de vouesto fremo 
Que tout lou cors d’aquéu fatras. 

G. ZERBIN. 

Lei dindo fasien lei fadrasso. 

J. GERMAIN. 

R. fatras 1. 

Fatrassa, ado, v. enfatrassa. 
fatrassado, s. f. Gros paquet où tout est 
pêle-mêle, vieux haillons, obscur fatras, v. 
fardage. 

Fatrassado d'erbo , brassée d herbes ; fa- 
trassado de papiè , fatras de paperasses. R. 
fatras 1. 

FATRASSARIE, FATRASSARIE (L), FATRAS- 
sariô (l..g.), s. f. Ravauderie, vieilles hardes, 
vétilles, paroles inutiles, cancans, recueil de 
fatras ; tâtillonnage ; tracasserie, mauvais pro¬ 
cédé, v. patrassariè. 

Mai la pouerto dôu tèms a vira sei gounfoun 
Sus la fatrassarié deis obro e dôu leng'agi. 

J.-B. GAUT. 

R. fatras. 

FATRASSEJA, fatrassa, v. n. Manier du 
linge ; ravauder, baguenauder, chipoter, lam¬ 
biner, s’amusera des riens, fatrasser, v. far- 
déjà, patarasseja , patourleja ; faire des pa¬ 
quets, médire, v. patricouleja. R. fatras. 

FATRASSIE, FATRASSIÈ (1.), IERO, S. et 
adj. Drillier, chiffonnier, ière,v. estrassaire, 
patiaire ; chipotier, ière, qui s’occupe de fa¬ 
tras^. patet ; cancanier, tracassier, ière, im¬ 
portun, une, y.patramand; qui sait utiliser 
ses loisirs, v. recatous. 

A peno l’ecè de Bretolo 
Rebetis moun vers fatrassiè. 

LAFARE-A.LA.IS. 

Paris, la ciéutat fatrassièiro. 

J. LAURÊS. 

Fatrassieiret , petit tripotier ; fatrassiei- 
ras, grand tracassier, en Languedoc. R. fa¬ 
tras. 

FATRASSOUN, FATRASSOU (1.), S. m. Gue- 
nillon, petite guenille, petit marmouset, v. 
panouchoun, patarassoun. R. fatras. 

FATRASSOUS, ouso, adj. Remuant, ante, 
tracassier, ière, v. tracassiè. 

Laisso acà, fatrassous, laisse donc cela, 
chipotier. R. fatras. 

FATRASSUN, s. m. Chiffons, haillons, gue¬ 
nilles, fatras, en général, v. patour'eio, pe- 
dassun. R. fatras. 

FATRI3IAS , FATRAMAS, FARGAMAS, FA- 
TROUMAS, s. m. Guenille, habit déchiré, vê¬ 
tement mal fait, en Rouergue, v. farlengo. 
R. fato. 

FATRIMELAS, ASSO, s. Grand lâche, grosse 
gueuse, v. pataras . R.^ fatrimcu. 

FATRI3IÈU, FATRIMÈL (1.), ELLO, S. m. et 
adj. Longue loque, harde en lambeaux, gue¬ 
nille déchirée, v. fragamèl, peiandro;mdl 
vêtu, ue, dégingandé, ée, avacni, ie, indolent, 
ente, v. enfatnmela ; nigaud, aude, niais, 
aise, en Languedoc, v. bedigas. R. fato. 
Fatsillèro, v. fachiniero. 

FATÜITA, FATÜITAT (1. g.), (cat. fatuitat , 
esp. fatuidad, it. fatuità , lat. fatuitas , a- 
tis), s. f. Fatuité, v. cresènço, fadeso, èr. 

La negligenço es sèns fatuitat. 

J.-A. PEYROTTES. 

FATüRA, FATTÜRA (1.), (rom. faiturar), 
v. a. Façonner la terre, travailler un champ, 
cultiver* labourer, biner, v. acoutra, faire , 
f outre, rec taure. 

Fatura li vigno , faire les vignes. 


FATRAS - - FAUCIHAIRE 

Coume faturon, coume reclauson, coume poudon 
em’ afecioun ! 

J. ROUMANILLE. 

Fatura, faturat (L), ado, part, et adj. Fa¬ 
çonné, travaillé, cultivé, ée. 

O bèu vergié de ma Prouvènço 
Qu’ai fatura dins ma jouvènço. 

A. TA VAN. 

La flour dins soun nouvèu jardin 
Fugué pèr sounDiéu faturado. 

S. LAMBERT. 

R. faturo . 

FATURADIS, ISSO, adj. Qui peut être cul¬ 
tivé, ée, qui peut recevoir un labour, labou¬ 
rable, v. binadis, travaiadou. R. fatura. 

FATÜRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui travaille la terre, cultivateur, v. 
fousèire.n. fatura. 

FATURANT, anto, adj. Labourable, v. la- 
bourièu. 

Terro faturanto , terre labourable, sol a- 
rable. R. fatura. 

FATÜRIÉ, FACTÜRIÈ (L), IERO, IEÏRO, S. 
Manufacturier, ière, v. manifaturiè. 

Li fielaire s’envan, li faturié vènon : 

Tèissonla nue, tèisson lou jour. 

CH. POP. 

Lous facturiès de las Cevenos 
Se trovon dins de grandos penos. 

J. MICHEL. 

R. faturo. 

faturo, FATTÜRO (L), (rom. faitura , esp. 
fatura , it. fattura , cat. lat. factura), s. f. 
Façon, labour qu’on donne aux terres, ce qu’il 
en*coûte pour les faire travailler, main-d'œu¬ 
vre, v. côutu , obro, rego, travai , vôuto ; 
manufacture, v. manifaturo ; facture, comp¬ 
te, mémoire de marchandises, v. comte. 

Donna 'no bono faturo , donner une bonne 
culture, un labour profond; aquelo terro n } a 
ges de faturo, ce terrain n’a pas été assez 
fouillé ; terro de bello faturo , sol facile à 
cultiver, terrain meuble. 

FAU, IIAU (b.), FAI (L), HAI, HAC (g.), FO 
(auv.), faiot (lim.), (rom. fau, fag, fach , 
cat. fatg , piém. fo , it. faggio, lat. fagus), s. 
m. Hêtre, fayard, fouteau, v. faiard ; Fau, 
Dufau, Duffau, Delfau, Dufay, Dufo, Delfou, 
noms de fam. méridionaux. 

Li fau dôu mount Yentour, de la Santo- 
Baumo, les hêtres du mont Ventoux, de la 
Sainte-Baume ; la counjuracioun di Très 
Fau, la conjuration des Trois Hêtres, au mont 
Bougés (Lozère), début de l'insurrection céve¬ 
nole contre les Dragonnades (1702); bos de 
fau, bois de hêtres, v. fajo, faiolo. 
prov. Ço dis lou fau : 

Lou bon fi6 que iéu fau ! 

fau, fauc (g.), fouoc (Velay), fouei (d.), 
FÔU (rh.), FASE (L), IIÈI (b.), (lat. facio), je 
fais, v. faire. 

Fau (il faut), v. falé ; fau (il manque), v. fa- 
li;fau pour fan (ils font), en Rouergue; 
fau ‘pour fou (fou), en Limousin ; fau pour 
faus (faux) ; fau pour faus(faucille) ; fauaril, 
v. favaril ; faube, v. fauve ; faubèl, ello, v. 
faurèu, falèt, ello, èto. 

faubert (germ. Folbert), n. p. Faubert, 
Foubert, noms de fam. méridionaux. 

faubert, s. m. t. de marine. Faubert, v. 
radasso. 

fauberto, s. f. Mensonge, fausse nouvelle, 
en Rouergue, v. baio, faribolo. R. fala - 
bourdo. 

Faubeso, faubeto, v. fauveto ; faubet, eto, 
v. fauvet, eto ; fauc (je fais), v. fau 2 ; fauca- 
do, v. fôucado; Faucard, v. Fôucard. 

faucarda (b. lat. falcastrare, falquetra- 
re), v. a. Couper l’algue des canaux avec le 
faucard, faucarder, v. embusca. R. faucardo. 

faucardage, s. m. Faucardement, action 
de faucarder, v. embusca. R. faucarda. 

FAUCARDO (rom. fauquedera, falsart , v. 
fr. faucliard, it. falcastro, lat. faIcastrum), 
s. f. Faucard, grande faux composée de plu¬ 
sieurs petites attachées ensemble et destinée 
à couper l’algue des canaux, v. daio. 

Fauce, v. faus. 


faucello, s. f. Serpette, dans l'Aude, v. 
poudeto. 

Toumbo, toumbo, gaspo tant bello 
Dejoust le tal de la faucello. 

A. MIR. 

R. faus. 

faucet, fauset (it. falcetto, h. lat . fal- 
cetus), s. m. Faucille, en Languedoc, v. fau- 
ciho ; grande serpe, en Gascogne, v. fauci, 
poudard; serpette, dans les Alpes, v. poude¬ 
to; Falcet, nom de fam. languedocien. 

A grands cops de falcet. 

G. DELPRAT. 

Amoula coutèls, cisèus, faucets ! 

PEIROUNET. 

R. faus. 

FAUCH, n. de f. Fauch (Tarn). R. fau f 
faucha, v. a. et n. Faucher, en Limousin 
et Périgord, v. daia, sega, seita. 

Dins quelo copo d’erbos folos 
Quouro faucharen-nous d’à tai ? 

A. CHASTANET. 

R. faus. 

FAUCHAIRE (rom. falchour), s. m. Fau¬ 
cheur, en Limousin, v. daiaire, segaire, sei- 
tairc ; mesure de 30 ares de superficie ou en¬ 
viron, usitée dans les Hautes-Alpes, v. sei- 
tourado. R. faucha. 

faucharié, FAUCHARïô(lim.), (rom. Fou - 
cheyria, b. lat. Foscharia, habitation de 
Faucher), s. f. La Faucherie, nom de lieu 
fréquent en Périgord. R. Fauchiè. 

fauchasou, s. f. Fauchaison, fauchage, en 
Limousin, v. daiage, segage, sègo. R. fau¬ 
cha . 

FAUCHAT, n. p. Fauchat, nom de fam. mé- 
rid. R. faussa. 

Fauchet, v. fauquet. 

fauciieto, s. f. Manche de faux, v. fau¬ 
chiè; épervier, v. fauqy.eto. R. faus. 

FAUCHIÉ, FAUCHÉ (rh.), FAUQUIÉ (lat. fal- 
carius), s.m. Manche de faux, v. faus-mar- 
guc, faussoun. 

Croussilio dôu fauchic, poignée qui est 
au milieu du manche de la faux. 

fauchié (germ. Folcher, b. lat. Fulche- 
rus), n. p. Fauchier, Faucher, Fauchery, noms 
de fam. mérid., v. Fouquiè. 

Lou pintre Fauchiè, Laurent Fauchier, de 
Brignoles, célèbre peintre provençal (1631— 
1663). 

fauchoun (fr. fauchon, it. falcione), s. m. 
Serpe, dans le Var, v. fauci, faussoun. 

Un fais d’arnavès e d’espino 
Qu’à côup de vibo vo fauchoun 
Ai coupa, mau-grat sei pounchoun. 

ET. GARCIN. 

R. faus . 

FAUCI, fauciéu (m.), faücil (L), (rom. 
faucilh, fauzil, b. lat. falcile), s. m. Serpe, 
grosse serpe, v. gouvet, poudet ; martinet 
noir, oiseau, v. aubarestiè, martelet; Faucil, 
nom de fam. languedocien. 

Fauci bartassiô , croissant à couper les 
buissons, v. visplo. 

Déjà sus soun esquino a soun fauci lusènt. 

F. GRAS. 

Lous faucils gisclon. 

A. FOURÊS. 

prov. A bos coumunau 
Un lou fauci, l’autre la destrau. 

R. faus. 

fauciha , faucilha (g. L), v. a. Couper 
avec la faucille, v. envoulama, gourbilxa. 
Espeiregas, buscaias, 

Cercas d’erbo, faucihas. 

J.-B. NALIS. 

Fauciha, faucilhat (g. L), ado, part, et adj. 
Coupé avec la faucille. R. fauciho. 

faucihage, s. m. Action de couper avec la 
faucille, v. gourbihage. R. fauciha. 

FAUCIHAIRE, FAUCILHAIRE (L), ARELLO, 
airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui coupe 
avec la faucille, coupeur ou coupeuse d'her¬ 
be, v. gourbihaire. 

Acô 's lou petoulié di fauciharello. 

E. JOUVEAU. 

R. fauciha. 













FAUCIHETO, FAUCILHETO (l.) v S. f. Petite 
faucille ; martinet noir, oiseau, y. fauci, mar- 
telet. 

Vèni, vèni, ma filheto, 

Daisso aqui la faucilheto. 

C. LAFORGUE. 

R. fauciho. 

fauciho, FAüciLiiofe 1.), (rom. faucilha , 
fauzil, falcil, b. lat. faMcilla, cat. falsilla, 
lat. falcicula) , s. f. Faucille pour couper 
l’herbe, v. gourbiho, voulame ; serpe à long 
manche, v. visplo ;coronillebigarrée, plante ; 
personne fausse, y. calo-falèto. 

Usso à fauciho, sourcil arqué. 

S’endurisson à l’eissadeto, 

A la fauciho em’ au rastèu. 

A. CROUSILLAT. 
L’ouslesso de la deïtat 
Que mele en obro la faucilho. 

C. BRUEYS. 

La coumaire pren tout ambé sas grands faucilhos. 

D. SAGE. 

FAUCIHOUN, FAUCILHOU (1.), (it. falcionc, 
b. lat. falcio, onis), s. m. Faucillon, étrape, 
y. coudet, visplo, voulamoun ; engoule¬ 
vent. oiseau, y. copo-vent , tardarasso ; per¬ 
sonne fausse, fourbe, v. faussciroun ; nom 
de fam. mérid. R. fauciho. 

faucihouna, v. a. Couper avec le faucillon, 
y. vispla. R. faucihoun. 

faccimagxo (lat. falci magna, grande 
faux), n. p. Falcimaigne, Faussemagne, noms 
de famille. 

fauco (esp. falca), s. f. t. de marine. Fal- 
que, petit panneau qui se place dans des cou¬ 
lisses, à l’endroit des tolets, pour empêcher 
l’eau d’entrer dans l’embarcation ; planche à 
coulisse, fargue, v. tampo ; pour foulque, ma¬ 
creuse, v. fôuco ; Fauque, nom de fam. 
prov., v. Fôuco. 

FAUCOÜN, FALCOUN (g.), FALCOÜ (1.), FAÜ- 
cou (périg.), FLÔÜCOU (lim.), (rom. falco, 
falc, cat. falco, esp. halcon, it. falcone, lat. 
falco, onis), s. m. Faucon, oiseau, v. fau- 
quct ; espèce de canon dont le boulet ne pe¬ 
sait qu'une livre, v. faucounèu ; serpe, y. 
fauci ; Faucon, Falcon, Flocon, noms de fam. 
mérid., v. Fôucoun. 

A d’uci de faucoun , il a des yeux de lynx ; 
faucoun ourdinari, faucon commun ; fau¬ 
coun fourma , faucon dressé pour la chasse ; 
gros faucoun, gerfaut, v. gerfaut; pour les 
diverses espèces de faucons, v. aiglo, auba- 
neu, buso, esparviè , fauperdrièu , laniè, 
milan, mouisset , ratiè, tardarasso, etc. 

prov. L’alauseto jamai a manja lou faucoun. 

Amable Faucon, de Riom en Auvergne, mort 
en 1808, a fait en vers auvergnats une traduc¬ 
tion burlesque de la Henriade de Voltaire 
(Riom, 1798). Los Montfaucon, de Languedoc, 
portent dans leur blason « un faucon d’argent 
posé sur une montagne ». 

faucoun (b. lat. Falco), n. de 1. Faucon, 
près Barcelonnette (Basses-Alpes), patrie de 
saint Jean de Matha, fondateur de l’ordre de 
la Merci ; Faucon (Vaucluse), qui a pour so¬ 
briquet « lou pichot Paris ». 

FAUCOUNARIÉ, FAUCOUNABïÈ (1.), (it. fal- 
coneria, esp. halconeria),s. f. Fauconnerie, 
v. aucclaric. 

Le troubadour Deude de Prades a écrit un 
poème didactique sur cet art. On a remarqué 
que les livres relatifs à la fauconnerie ont tous 
été écrits par des Provençaux, dont l’un fut 
Charles.d’Arcussia. R. faucoun. 

faucounen, Exco, adj. et s. Habitant de 
Faucon, v. badau. R. Faucoun 2. 

FAUCOUNET, FALCOUNET (1.), FARCOUNET 
(d.), n. p. Fauconnet, Falconnet, Farconnet, 
noms de fam. mérid. B. faucoun. 

FAUCOUNÈU, falcounèü (g.), s. m. Fau¬ 
conneau, petit faucon, v. fauquetoun ; fau¬ 
con pèlerin, oiseau, v. mouisset; petite pièce 
d’artillerie. 

Veguèt trenlo balo ramado 
E lou boulet d’un faucounèu. 

N. SABOLY. 


FAUCIHETO — FAUFIELA 

Quand auviras lous faucounèus bufa. 

A. CHASTANET. 

R. faucoun. 

FAUCOUNIÉ, FALCOUNIÈ (1.), (rom. falco - 
nier, cat. falconer , it. falconiere), s. m. 
Fauconnier, y. aucelaire. 

Un jour un faucounié cassavo. 

M. BOURRELLY. 

Saber lou moût dau faucounier quand lacho 
Soun aucelas. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. faucoun. 

fauda, v. a. Fauder, plier une pièce de 
drap, v. plega; pour frauder, v. frauda. 

•Fauda, f-audat(1.), ado, part, et adj. Plié, ée. 
R. faudo. 

FAUDADO, FAUDAIO et FAUDÀU (a.), FAU¬ 
DA, fauta (d.), (cat. faldada, esp. faldada, 
it. faldata), s. f. Contenu du giron, contenu 
d’un tablier, v. faudalado ; devant ou der¬ 
rière d’une charrette, v. faudo. 

Uno faudado d’erbo, un plein tablier d’her¬ 
be ; à faudado, à cha faudado, à plèni fau¬ 
dado, à pleins tabliers. 

Li dounavo loujour faudado 
De quaucarèn de délicat. 

C. BRUEYS. 

Aquii’a d’ange qu’a faudado 
Escampon de flous embaumado. 

e. garcin. 

R. faudo. 

faudadouno, s. f. Contenu d’un petit ta¬ 
blier. 

E dins lou caneslèu 
Anè vuja s? faudadouno. 

MIRÈIO. 

R. faudado. 

FAUDAGE, I1AUDATGE (g.), s. m. Fond d’un 
vêtement, giron, y. founs. 

E de sa pelho lou haudatge 
Èro chamarrat de ramatge. 

G. d’astros. 

R. faudo. 

FAUDALADO (rh.), FANDALADO, FAUDA- 
LAT, FA ND AL AT (1.), FAUDIALA, FOUEIDELA 

(d.), s. f. Contenu d’un tablier, v. faudado. 
L’auro n’en ramassé’no faudalado au sou. 

j. gaidan. 

R. faudau. 

FAUDALET (rh.), FANDALET, FOUNDALET 

(1.), s. ni. Petit tablier, v. faudihet. 

Mai éu ié pren soun faudalet 
E i’emplis d’esteleto. 

NOËL POP. 

R. faudau. 

faudas, 1IAUDAS (g.), s. m. Corsage d’en¬ 
fant, lange, y. coursi/ioun. R. faudo , 

FAUDAU, FÔUDAU, FOUIDAU (rh ), FAUDAL, 
faudial (rouerg.), fandait, foundau (1.L 
foudiaü, fouiau (Velay), foutiau (for.), 
(rom. faudal), s. m. Tablier, v. davantau, 
faudièu, pan ; autel d’un four, v. faudo ; 
fanon de bœuf, v. baudano. 

Faudau de cuer, tablier de cuir ; faudau 
poudaire , devantier de vigneron ; aduguè 
cinq cent franc dins soun faudau , elle ap¬ 
porta en dot cinq cents francs de numéraire. 
prov. Es ami de l’oustau 

Quau se torco au faudau. 

La légende provençale dit que sainte Sara, 
ayant étendu son tablier sur la mer, fut portée 
par lui sur les flots jusqu’à la barque des sain¬ 
tes Maries. On dit aussi que sainte Marguerite, 
sœur de saint Honorât, traversait la mer sur 
son tablier pour aller rendre visite à son frère 
dans l’ile de Lôrins. R. faudo. 

FAUDET, FAUDIN, n. p. Faudet, Faudin, 
noms de fam. lang., v. Faudo.un. R. faudo. 

faudeto (cat. faldeta), s. f. Petit giron, 
giron d’enfant, giron court, petite robe, v. 
raubeto ; haut d’un tablier, v. bavarèu. 

Faire faudeto, t. du jeu de la main-chaude 
ou de cligne-musette, recevoir sur ses ge¬ 
noux la tête^ de celui qui doit deviner; s’ac¬ 
croupir, s’asseoir sur ses talons ; manger sur 
ses genoux, en se servant du tablier pour 
nappe. 

Vénus lou pren sus sa faudeto. 

A. RIGAUD. 
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Enfant, despachas-vous, ramassas de peireto, 
Ramplissès-n’en vèsti faudeto. 

T. PAYAN. 

R. faudo. 

FAUDIÉ, FAUDIÈ (1.), IERO, IÈIRO (esp. 
faldero), adj. t. de charretier. Qui concerne 
la faudo. 

Barrioun faudiô , trousse que l’on charge 
en travers de la charrette, soit devant, soit 
derrière. R. faudo. 

faudiero, s. f. Contenu du giron, tablier 
plein, v. faudado. R. faudo. 

FAUDIÉU (m.), FÔUDIEU, FOUIDIÉU, FOUEI- 
DIÉU (d.), FUEDIOU, FAUDIL, FAUDIÉ (a.), S. 
m. Tablier, devantier, v. davantau, faudau. 

Sot coumo un bou que li an mes lou faudiéu. 

P. BELLOT. 

prov. alp. Qu s’abilho sens faudiéu 
S’abilho sèns discreciéu. 

R. faudo. 

FAUDIHET, FAUDIELET (m.), FAUDIHOUN 

(rh.), faudialou (viv.), (cat. faldilleta), s. 
m. Petit tablier, v. faudalet. 

Lou faudihet de loun amigo. 

R. MARCELIN. 

Plen d’or èro soun faudihoun. 

S. LAMBERT. 

Li dounaren sa soupelo. 

De cacas au faudialou. 

CH. DE NOURRTCE. 

R. faudièu. 

FAUDIHO, faudiliio (nie.), (cat. esp. fal- 
dilla, it. faldiglia), s. f. Pan d’une robe ou 
d’un habit, v. basto ; tablier, v. faudièu. 

M’as brutat la manlilho, 

E noun asrespetai ni faudiéu ni faudilho. 

J. RANCHRR. 

R. faudo. 

Faudin, v. Faudet. 

FAUDO, IIAUDO (g.), HAUTO (b.), FALDO, 
FALLO (rouerg.), foudo (d.), (rom. fauda, 
faoda, falda, v. fr. faude , faulde, faite, 
piém. fauda, roum. foula, cat. esp. port. it. 
falda ; ail. faite, pli ; irl. faltan, pli, bau¬ 
drier ; lat. balteus, baudrier), s. f. Giron, es¬ 
pace qui s’étend de la ceinture aux genoux 
d’une personne assise ; pan d’une robe ; panse, 
v. ventresco ; poitrine de bœuf, v. brout , gru- 
meu; autel d’un four, tablette placée devant 
la bouche, v. cmpalcsoun; aire d’une char¬ 
bonnière, fosse où l’on fait le charbon, v. 
fourneu; partie du brancard d’une charrette 
qui est devant ou derrière la caisse, endroit où 
s’assied le charretier. 

Dourmi sus la faudo, dormir dans le gi¬ 
ron ; pourla dins sa faudo , porter dans son 
tablier ; s'asseta sus la faudo , s’asseoir sur 
les genoux ; en faudo, sur le devant ou sur 
le derrière d’une charrette; li faudo d'uno 
raubo, les pans d’une robe; li faudo, les ju¬ 
pes ; chin de faudo, babichon, chien de man¬ 
chon (esp. perrillo de falda). 

faudouas (rom. Faudoas), n. de 1. Fau- 
doas (Tarn-et-Garonne) ; nom de fam. mérid. 

faudoun, faudou (lim.), (esp. faldon, it. 
faldone , pan d’une robe), s. m. Petit giron, v. 
faudeto ; Faudon, nom de fam. alp. R. faudo. 

Faudra, faudre, v. falé ; faudraio, v. fou- 
traio. 

Faudran, n. p. Faudran, nom de fam. 
provençal. 

Lou'pintrc Faudran , peintre distingué du 
17 e siècle, né à Lambesc (Bouches-du-Rhône). 
R. Baudran. 

faudrin (rom. cat. fadrin, fadri, gar¬ 
çon, lat. frater, atris), n. p. Faudrin, nom 
âe fam. prov., v. fadrian. 

FAUFIELA, FAUFILA (g. 1.), FAUFIALA (d.), 
PAUFIL4, pôufila, poufila (rh.), v. a. Fau¬ 
filer, v. baga, fiôu-basta. 

Se faufiela, se pôufila, v. t. Se faufiler ; 
s’organiser; s’insinuer quelque part, v. en- 
faufiela. 

Faufiela, faufilât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Faufilé, ée. 

De couquis faufilais ambé las bravos genls. 

J. DAUBIAN. 

R. faus, fiéu. 


i — 139 
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FAUFIELADURO — FAUS 


FAUFIELADURO, FAUFILtDURO (1.), PÔlT- 
FILADURO (rh.), FAUFIALUERO (d.), S. f. Fau- 
ûlure, bâti d’un habit, v. fièu-basto. R. fau - 
fiela. 

FAUFILO, s. f. Fauûlure, filament, v. fièu. 

N'as pas paga Ion sartre : as cncaro 
li faufilo , se dit à celui qui a des faufilures 
encore pendantes à ses habits. 


Tei peu soun de fauûlo d’or. 

E. NÎ3RIN. 

R. faufila. 

FAUFRA, s. m. HAUO-RESO (g.), s. f. (rom. 
fanffraclis , favafrach, cat. faba fresa, lat. 
faba fracta), Fèves fraisées, fèves dont on a 
enlevé la peau ou qu’on a réduites en frag¬ 
ments; soupe qu'on en fait, v. favo-routo, 
frèso. 

Purèio de faufra, purée de fèves, purée 
de pois cassés ou de lentilles. 

Escla de favarot pèr faire de faufra. 


J.-B. GAUT. 

faufrina, v. a. Chiffonner, bouchonner, v. 
froumina. R. faufra. 

faufrinaduro, s. f. Partie chiffonnée, 
froissement, v. frouminaduro. R .faufrina. 

fauga, falga (l.), houg A (g.), (rom. fau - 
gars, fclgar), s. m. Fougeraie, en Langue¬ 
doc, v. fèusicro ; Le Falga (Haute-Garonne), 
patrie du général Caffarelli; Le Houga(Gers); 
Le Fauga, Faugas, Faugat, Hougas, Faigaret, 
noms de lieux et de fam. particuliers à la Gas¬ 
cogne et au haut Languedoc. R. fèuse. 

fauge, s. m. Le Fauge, ruisseau qui naît 
dans le vallon de Saint-Pons et se jette dans 
l’Huveaune (Bouches-du-Rhône). R. fouge. 

FAUGIÉ, n. p. Faugier, Feaugier, Feougé, 
noms de fam. mérid. R. Fauchiè ou Fèugiè. 

Faugiero, faugièiro, faugèiro, faugèro, v. 
féusiero. 

FAUGNA (rom. fanhar, flétrir, fanha , fan¬ 
ge), y. a. Fouler la vendange, en Languedoc, 
v. boula, cauca, trouia; patiner, v. mas - 
trouia. 

Faugna li fango, patauger dans la boue. 
On faugno as pèds tout U la fes. 

H. BIRAT. 

Qui carrejabo, qui faugnabo. 

ID. 

Faugnat, ado, part, et adj. Foulé, patiné, ée. 
Faugnat coumo uno figo. 

J. LAURÊS. 

R. fango. 

faugnadou, s. ni. Fouloire, v. cauca - 
douiro, trouiadou. 

Pèr faire dins tout trèlraja lous faugnadous. 

B. FABRE. 

R. faugna. 

faugnaire, s. m. Fouleur de vendange, v. 
caucaire, trouiairc. 

Faugnaire, chaucho, fai de vi. 

A. MIR. 

R. faugna. 

faugneja, v. n. Faire de la fange, se dé¬ 
tremper, en Languedoc, y.fangueja. R. fau¬ 
gna. 

FAUGOUS, n. de 1. Falgoux (Cantal). R. 
fèuse. 

Faugu, faugué, fauguè, v. falé. 
FAUGUEIROLO, FOUGAROLGS (g.), n. de 1. 
Fauguerolles (Lot-et-Garonne), v. fèusei- 
rolo. R. fauguièiro. 

Fauguièiro, fauguièro, v. féusiero. 

FArj.AS, n. p. Faujas, nom de fam. dauph. 
R. fauga. 

FAULHET (rom. Faulket , b. lat. Faulkc- 
tum), n. de 1. Fauiliet (Haute-Garonne). 
Fauliè, faulo, v. fabiié, fablo. 
fauloxg (hêtre long), n. p. Fauiong, nom 
de fam. gasc. R. fau, long. 

Faumargue, v. faus-margue. 
faune (rom. fauni , esp. port. it. fauno, 
lat. faunus), s. m. Faune, divinité qui figure 
dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la 
Fête-Dieu d’Aix. 

Lou faune de l'escultour Brian , le faune 
du sculpteur Brian, au musée d'Avignon. 

Lous faunes cournuts, lous tritouns. 

- D. SAGE. 


FAUPERDRIÉU (v. fr. faupcrdrieux , du 
rom. falc , faucon, et du v. fr. perdrieux, 
chasseur aux perdrix), s. m. Busard commun, 
falco œruginosus (Lin.), oiseau, v. coucho- 
perdris, perdigaire, rouisso, tartau. 

FAUQUET, FALQUET (1.), FAUCHET (d.), S. 
m. Faucon, en Limousin, v. falquet, fau - 
coun. 

Darne-fauchet , pie-grièche qui dévore les 
petits oiseaux. R. falc. 

fauqueto, s. f. Volige, planche mince que 
débite un moulin à scie, v. fueio, tavello. R. 
fauco . 

FAUQUETO, FALQUETO (1.), FAUCIIETO (d.), 
s. f. Femelle du faucon ; épervier, en Dauphi¬ 
né, v. esparviè. 

Ni lou faucou ni la faucbeto, 

Quand apercevon l’aloueto. 

„ „ A. BOISSIER. 

R. fauquet. 

FAUQUETOUN, FAUQUETOU (lim.), S. m. 
Petit faucon, v. faucounèu. R. fauquet. 

fauquié, s. m. Étui oii les facheurs tien¬ 
nent la pierre à aiguiser, v. coudiè ; manche 
do faux, v. fauchiè. R. faus. 

FAUQUIERO, FAUQUIERO (a.), FAUQUIÈIRO 
(lim.), FAUQUÈ1RO, FAUCAIRO (d.), FALQUIÈI- 
RO, FALQUIÈRO (L), FALGUIÈIRO (rouerg.), 

s. f. Fauchère, culière, avaloire, croupière de 
bois que l’on met aux bêtes de somme, v. 
poilo ; ceinture de culotte, v. braguiè, cas - 
sano ; Foulquière, nom de fam. provençal. 

E de si braio h la fauquiero 

Dons galant pistoulet de-nèu escrincela. 

CALENDAU. 

prov. Touti lis ase n’an pas la fauquiero. 

R. fauco. 

Faura pour faudra (il faudra), v. falé. 

FAURADO, fauvrado, s. f. Enceinte de 
filets établie près de la côte pour y renfermer 
les thons pris à la pêche nommée cencho. R. 
faure 2. 

fauras, s. m. Grand forgeron, mauvais 
forgeron, v. brulo-fcrre. R. faure. 

FAURE, HAURE (g.), h AU (bord.), (rom. 
faure, faur , lat. faber), s. m. Forgeron, tail¬ 
landier, maréchal-ferrant, dans les Alpes, le 
Limousin, le Veiay et la Gascogne, v. fabre; 
Faure, Fauré, Haure, Faur, Dufaure, Dufaur, 
De Fauris, noms de fam. mérid. dont le fôm. 
est Faureto, Fauresso. 

L’ome pichou qu’aqui demoro 
Es un faure de soun estât. 

J. CASTELA. 

Lou felibrc Faure, Maurice Faure, poète 
provençal, secrétaire-fondateur de la société 
parisienne « La Cigale » (1876), né à Saillans 
(Drôme) en 1850. A Bordeaux il y a a la rue 
des Faures ». 

FAURE (lat. favere, appuyer, aider), v. a. 

t. de pêcheur. Amarrer une enceinte de filets, 
la fixer avec des ancres, v. amarra, ancra. 

faureja, faurea (a.), v. a. Forger, fabri¬ 
quer, en Languedoc, v. fabreja , farga , fourja. 

Faureja, faurejat (g.), ado, part, et adj. 
Forgé, ée. 

Mau faureja, mai forgé, mal bâti, mal fa¬ 
goté. R. faure. 

faures, s. m. Vipérine, plante, à Toulouse, 
v. bourrage-fer , lengo-dc-bou. 

fauresso, iiauresso (g.), S. f. Femme ou 
fille de forgeron, v. fabresso. R. faure. 

FAURÈU, FAUBÈL (L), ello (rom. faubel, 
falbcnc, falbelos), adj. De couleur fauve, 
blême, pâle, v. blave, bourret, fauvct. 

Uei faurèu, œil troublé, hagard ; aigo fau - 
rello, eau blanchâtre, laiteuse, un peu trou¬ 
ble ; idèio faubello (1.), idée saugrenue; 
cambo faubello (l.), jambe lâche, paralysée, 
v. falèt, cto. 

Barrulavo seis uei lagremous e faurèu. 

M. DECARD. 

Souto d’espesso e lèngueis usso 
Despareissien seis uei faurèu. 

M. BOURRELLY. 

Espincho e ves patua nouesto bèsli faurello. 

_ * ID * 

R. fauve. 


FAURIÉ, FOUIE (rh.), FAURIÔ (d.), FAUREO 
(a.), (rom. b. lat. fauria , forge, usine métal¬ 
lurgique, habitation de la famille Faure), s. f. 
La Faurie, Faurie, Faurye, nom de lieu et de 
fam. fréquent en Dauphiné, Auvergne et Péri¬ 
gord, v. fabrego, fargo, forjo. R. faure. 

FAURIE, FAURIE (1.), ièiro, s. et adj. Fa¬ 
bricant, créateur, trie®, dans l’Hérault (vieux), 
v. creaire, fabricaire. 

Lou grand fauriè de la mantenenço felibrenco. 

X. DE RICARD. 

Uno man pouderouso e faurièiro. 

f. d’olivet. 

Ce mot peut dériver de fauriè, forge, com¬ 
me se rapporter au nom propre Faur ici dans 
son sens primitif. 

fauriel (rom. fabril, lat. fabrilis), n. 
p. Fauriel, Fauriol, noms de fam. vivarais. 

L’istourian Fauriel , Fauriel, auteur 
d’une a Histoire de la Poésie provençale » (Pa¬ 
ris, 1846), né à Saint-Barthélemy-le-Plein 
(Ardèche) en 1776. 

FAURIIIOUN , FAURILHOU (1. ), FAURIS- 
sou, fauressou (lim.), s. m. Petit forgeron, 
v. fabrihoun. 

prov. Vau raiéuspaga faure que faurihoun. 

R. faure. 

faurous, n. de L Fauroux (Tarn-et-Ga- 
ronne) ; nom de fam. gascon. 

FAUS, fauts (alb.), fauce (querc.), FALS 
(rouerg.), iiaus (g.), (rom. cat. faus, fais, 
port .fauce, esp. it. falce, lat. faix, alcis), 
s. f. Faux, en Querci et Toulousain, v. daio; 
faucille, en Castrais, Rouergue, Limousin et 
Gascogne, v. voulame. 

Nou me pecara pas de sa faus. 

p. goudelin. 

Dalhabo h pleno faus, coumo uno enferounido. 

DEBAR. 

prov. A sant Jan 
La faus b la man. 

— Entre jun e juliet 
La faus se ié met. 

prov. gasc. Juliet 

La haus au pugnet. 



FAUS, FALS (1.), AUSSO, ALSO (rom. Cat. 
fais, alsa, esp. port. it. falso, lat. falsus), 
adj. Faux, ausse, supposé, altéré, controuvé, 
ée ; postiche, feint, einte ; discordant, ante ; 
dissimulé, ée, trompeur, euse, traître, esse, 
perfide, rétif, ive ; maudit, ite, v. double, 
traite; nom de fam. provençal. 

Vers faus , vers faux ; pbifo fausso, pierre 
fausse ; viseto fausso, escalier dérobé ; faus 
bound , faux bond; faus ûo, faux feu; faus 
pie, faux pli; faus dévot, faux dévot; faus 
pas, faux pas, faute; faus temouin, faux té¬ 
moin; faus titre, faux titre; faus fres, faux 
frais; faus toun, faux ton ; faus pèu, faux 
cheveux; faus catas, homme fourbe; fausso 
clau , fausse clef ; fausso porto, fausse por¬ 
te ; fausso alerto, fausse alerte ; fausso mar - 
cho , fausse marche ; fausso pousicioun, 
fausse position ; fausso bèsti, bête méchante ; 
fàussi dent, fàussci dànt (m.), falsos dents 
(L), fausses dents; fàussi mancho, fausses 
manches; de fàussis idèio, de fausses idées; 
aco ’sfaus, cela est faux ; es pas faus, c’est 
vrai, en effet ; avè l'èr faus, avoir l'air faux ; 
à faus, à faux. 

Noun fau pas crèire toun prepaus. 

Car n’a rèn dicli que noun sié faus. 

c. BRUEVS. 

prov. Faus coume Judas, faus couine un jitoun. 

Falscs , alsos, plur. lang. de fais, also. 

faus, fals (1.), (lat. falsum), s. m. Faux, 
écriture fausso. 

Perscgui pèr faus, poursuivre pour faux ; 
s'iscricurc en faus, s'inscrire en faux. 

faus, fals (L), (lat. falsè), adv. Faux, 
faussement. 

Canta faus, chanter faux ; resouna faus , 
raisonner faux. 

FAUS (rom. faus, faurs), n. de 1. Faux 
(Dordogne) ; Fals (Lot-et-Garonne). R. fau T 












faüs-boud, s. ni. Faux bord d’une jupe, v. 
rebord. 

Vaudric mai que regardasses lou faus- 
bord de toun coutihoun, tu ferais mieux de 
t’occuper de tes affaires. 

faus-bourdoun, s. ni. Faux-bourdon. 
L’an canta ’n faus-bourdoun. 

A. PEYROL. 

E qu’un pious faus-bourdoun 
Di cor foundc lou coudoun. 

J. DÉSANAT. 

FAUS-BOURG, FABOURG (1.), (v. béam. 
fausborg 1584), s. m. Faubourg, v. bourgado 
plus usité. 

Li meno dins un eslable 
Au faus-bourg de Betelèn. 

N. SABOLY. 

Entre-vegèt dins un faus-bourg 
Las plus grandos damos de court. 

C. FAVRE. 

faus-carroubié (faux caroubier), s. m. 
Lotier comestible, lotus edw/ts(Lin.), plante. 

faus-côu, faus-col (1.), s. m. Faux-coi. 

De poumado, de gravalo, de faus-côu. 

ARM. PROUV. 

faus-dorgue (fausse oronge), s. m. Es¬ 
pèce de champignon vénéneux. 

^ faus-escaire, fals-escaire (1.), s. m. 
Fausse-équerre, v. sautarello. 

Fauset, v. fausset. 

FAüS-FRAGüiÊ (faux fraisier), s. m. Ar¬ 
bousier, fraisier en arbre, v. arboussiè. 

faus-ile (faux lis), s. m. Phalangère 
lleur de lis, phalangium liliago (Schreb.), 
plante. 

FAUS-lin (faux lin), s. m. Radiola li - 
noides (Gmel.), plante. 

FAUS-MARGUE, FAÜS-MARGO (d.), FLAU- 

diargue (1.), (lat. falcis manica),s. m. Man¬ 
che d’une faux, en Languedoc, v. fauchiè ; 
Fomalhaut, étoile de la première grandeur 
qui est dans l’eau de la constellation du Ver¬ 
seau et qui est placée sur la même ligne que 
deux autres, ce qui lui donne l’aspect d’un 
manche. R. faus 1, marque . 

La dalho dambel siéu faus-margue. 

A. fourès. 

faus-mouNedié, s. m. Faux-monnayeur. 
R. fausso-mounedo . 

faus-noum, faus-nou (d.), (faux nom), 
s. m. Sobriquet, surnom, v. cafre , chafre, es - 
cais-noum. 

Douna 'n faus-noum, donner un sobri¬ 
quet. 

FAUS-PRENÈXT, FAUS-PENDENT (1.), s. 
m. Courroie en forme d’anneau qui sert à at¬ 
tacher les traits aux attelles d’un collier de 
cheval, v. massilioun. R. faus, pendent. 

Faus-perdriéu, v. fauperdriéu. 

faus-pulègi (faux pouliot), s. m. Men¬ 
the des champs, plante, v. mento-de-rcs- 
touble . 

faus-rapounchou, s. m. Fausse raiponce, 
plante. 

faus-ris, s. m. Leersia orisoïdesCÜ. C.), 
plante. 

FAUS-SAUNAGE, FAUS-SAUNAGI (m.), S. m. 
Faux-saunage, débit de faux sel. R. fausso, 
sau. 

FAUS-SAUNIÉ, s. m. F’aux-saunier, débi¬ 
tant de faux sel. R. faus, sauniè, saliniè. 

FAUS-SENÊ, s. m. Baguenaudier, arbris¬ 
seau, v. baganaudiè. 

FAÜS-TOÜLIPAN (fausse tulipe) t s. m. A- 
nemonc coronarioïdes (Hanry), plante. 

FAUS-VISAGE, FAUS-VISÀGI (m.), S. m. 
Faux-visage, masque, v. carcto, visagiero. 

Semblas de loup-garou : 

Courrès de pertout 
Emé vôsli faus-visage. 

A. PEYROL. 

Tu, cougard, sul faus-visage 
Atrapes mai d’un coufal. 

H. BIRAT. 

FAUSSA, FALSA, DEFAUSSA (g.), (rom. cat. 
falsar, esp. port, falsoar, it. lat. falsare), 
v. a. Fausser, enfreindre, violer, frauder, v. 
frauda; bossuer, v. enclouta ; pour forcer, 
y. fourça. 


FAUS-BORD — FAUTAT 

Faussa *n ate, falsifier un acte. 

Pèr noun falsa soun maissant segromen. 

A. GAILLARD. 

Se faussa, v. r. Se fausser, se déjeter, v. 
envela ; se tromper, faire erreur, v. engana. 

Faussa, falsat(1.), ado, part, et adj. Faus¬ 
sé, ée. 

A faussa la clau, a falsado la clau (l.), 
il a forcé la clef ; miolo faussado, mule jar¬ 
retée. 

Credes que noum soubienerèi 
Ta paraulo faussado. 

C. DESPOURRINS. 

La voulountatdels morts diéu pas èstre falsado. 

J. CASTELA. 

faussado, falsado (l.), (v. fr . faulsèe), 
s. f. Trahison, v. treitesso. 

Prendre en faussado, prendre par trahi¬ 
son. R. faussa. 

FAUSSAMES, falsomen (1.), (rom. falsa - 
men, cat. falsamcnt, esp. port. it. falsa - 
mente), adv. Faussement. 

L’on depauso contro tout falsamen. 

A. GAILLARD. 

R. faus. 

faussAri, falsari (1.), (rom. falsari, 
fais aire, falsadre , falsador, cat. falsari, 
it. port, falsario, lat. falsarius), s. m. Faus¬ 
saire. 

léu dlsi la vertat, nou soui bouci falsàri. 

A. GAILLARD. 

E si à Sain-Bonet vèn falsaire que port moneia 
falsa, le falsaire es al seignor. 

VIEUX. 

Fausse, v. faus 1. 

fausseiroun, falsairou (1.), s. m. Hom¬ 
me faux, très adroit et très fin (G. Azaïs), v. 
faucihoun. R. faussàri. 

FAUSSEJA, falseja (1.), (esp. falscar), v. 
n. Etre faux, tromper, tricher au jeu, faire 
des fourberies, manquer de franchise, mentir, 
v. engana, tricha. 

Perqué tant falseja dins aquesto vidasso ? 

J. SANS. 

Faussejo, se dit d'un ouvrier qui fait sem¬ 
blant de travailler comme il faut. R. faus. 
faussergo, n. de 1. Faussergues (Tarn). 
FAUSSET, FAUSET (querc.), FALSET (1.), 
(port. esp. falscte, it. falset to), s. m. Fausset, 
faux dessus ; gousset, petite poche, v; bour - 
set,gueiroun; fausset de tonneau, en Guien- 
ne, v. caviho, espilo ; pour faucille, serpe, v. 
faucet. 

An de fausset de machoto. 

A. AUTHEMAN. 

Lou falset d’un lalhur sens crédit 
De petasses que d’or es pus souvent ramplit. 

A. BRU. 

Qu’es acô : roundet coume un barricoutet, 

Mès n’a ni codro ni fausset ? 

énigme gasconne dont le mot est Vèu , l’œuf. 
R. faus. 

FAUSSETA, -FALSETAT et FALSIÈIRO (L), 
(rom. falsetat, cat. falsedat, it. falsità, 
esp. falsedad, lat. falsitas, atis), s. f. Faus¬ 
seté, hypocrisie, mensonge, calomnie, v. en- 
vcncioun, messorgo. 

N’es qu’uno fausseta. 

M. DE TRUCHET. 

Jamai de fausseta d’uno sincèro amigo. 

FERRAND. 

FAUSSETADO, falsetat (L), s. Contenu 
d’un gousset, v. nouchado. 

Faussctado a’cscut, gousset plein d’écus. 
R. fausset. 

Faussi, ido, pour fautis, isso. 

FÀUSSI-BRAIO, FAUSSOS-BRAIOS (1.), S. f. 
pl. t. de fortification. Fausse-braie, avant- 
mur, v. braio. 

Fournis, foussats e faussos-braios. 

D. SAGE. 

FAUSSIFICA, FA LSI FIFA (1.), (cat. esp. port. 
falsificar, it. b. lat. falsificare), v. a. Falsi¬ 
fier, v. frauda. 

Faussifique , ques, co, can, cas, con. 
Faussiûco tôuti H nouvello. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Faussifica, falsificàt (1.), ado, part, et adj. 
Falsifié, ée. 
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FAUSSIFICACIOUN, FAUSSIFICACIEN (m.L 
falsifie ACiÉu (L), (cat. falsificaciô , esp. 
falsification, lat. falsificatio , onis), s. f. 
Falsification, v. farlabico. 

fAussi-garbo, falsos-garbos (g. 1.), 
(fausses gerbes), s. f. pl. Chondrille, plante 
commune dans les blés, v. sauto-voulame. 

faussige, s. m. Fausseté, duplicité, v. 
fausseta. 

Es acè lourd, tout de faussige, 

Que vendrié maire, fenno, nis. 

O. BRINGUIER. 

R. faus 2. 

fausso, fôusso (d.), s. f. Coup manqué, 
v. faussado ; sous- ventrière, v.- fausso-su - 
fro. 

Mc fas fausso, tu me fais manquer mon 
coup. R. faus 2. 

fausso-aragxo, s. f. Ophrys fausse arai¬ 
gnée, plante, v. aragno. 

I AUSSO-CO, FAUSSO-COUE (m.), FALSO- 
couo (1.), s. f. Fausse queue, allonge d’une 
queue de cheveux ; terme du jeu de billard. 

fausso-coucho, s. f. Fausse couche, v. 
blessaduro plus usité. 

Fausso-letro, v. letro. 

fausso-mounedo, s. f. Fausse monnaie. 
fausso-rebarbo (fausse rhubarbe), s. 
f. Pigamon, plante, v. rudo-de-prat. 

fausso-rouqueto (fausse roquette), s. 
f. Diplotaxis tenuifolia (Lin.), plante, v. 
rouqueto-fèro. 

FAUSSO SUFRO, FAUSSO-SIÈFRO(L), FAUS¬ 
SO, s. f. Sous-ventrière, v. r entriero. R. faus, 
sso, su fro. 

FAUSSOUN, FAUSSOU (lim.), FALSOU (L), 
(rom. fausso , falssot, b. lat. falso, fauchon, 
espèce d’arme), s. m. Faucille, v. voulame ; 
serpe à deux tranchants, v. fauchoun ; man¬ 
che de la faux, en Limousin, v. fauchiè, faus- 
margue. 

Espèci de faussoun, mince, plat, recourba 
Tau qu’à sei premié jour la luno si fa vèire. 

siga. 

Dins lou mes que lou faussou 
Ven reglana la meissou. 

J. LAURÈS. 

R. faus 1. 

FAUST, iiaust (g.), (rom. faust, it. fausto, 
lat. faustus), n. d’h. Fauste. 

Sant Faust, saint Faust, évêque de Riez, 
mort vers 480. 

FAUST (S A NT-), SENT-HAUST (g.), n. de 
1. Saint-Faust (Hautes-Pyrénées, Basses-Py¬ 
rénées). 

faustin (lat. Faustinus), n. d’h. Faustin. 
Sant Faustin, saint Faustin, confesseur du 
4* siècle, honoré à Cavaillon. 

faustino (cat. it. esp. lat. Faustina), n. 
de f. Faustine. 

Sa moulhè s’apelabo Faustino. 

A. GAILLARD. 

fausto (lat. Fausta), n. de f. Fauste. 

Santo Fausto, sainte Fauste, vierge et 
martyre, honorée dans l’Armagnac. 

FAUSTO (SANTO-), n. de 1. Sainte-Fauste 
(Gers). 

fauta (cat. esp. port, faltar, it. faltare), 
v. n. Avoir faute, manquer, faillir, ne pas te¬ 
nir sa parole ou ses promesses, v. defauta ; 
faire une faute, v. peca. 

Acô iê fauto , cela lui fait faute ; s'en faute 
de ren , il ne s’en fallut de rien. 

Mai fautavo l’argent. 

M. TRUSSY. 

S’ai pas fautat dins aquest mounde, ai fautat dins 
un autre. 

A. ROQUE-FERRIER. 
prov. La femo, coume la barco, 

Es à cregne que noun faute. 

R. fauto. 

Fauta, v. faudado. 

FAUTA SSO, s. f. Grosse faute, faute grossiè¬ 
re, v. bugado, gafo, soulipo. 

Un pouncli si trobo uno fautasso. 

C. BRUEYS. 

R. fauto. 

fautat, s. m. Faute, oubli, en Rouergue, 
v. mancamen. R. fauta. 
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Faute!, fautelh, v. fautuei ; fautenc,enco, v. 
lautible ; fauterbo, fautèrio, fauterlo, fauter- 
xio, v. fôuterlo; fauterno, v. farfantello. 

fauteto, s. f. Petite faute, faute légère, v. 
pecatiho. 

Pèr las plus pichotos fautetos. 

j. a. z aïs. 

R. fauto. 

FAUT!, v. n. Faire faute, manquer, faillir, 
v. fauta, peca. 

Fautisse, isses, is, issèn, isscs, isson . 

Se plus tard as fauti, va dèves au caprici. 

A. RICHIER. 

R. fauto. 

FAUTIBLE, FAÜTILE, FAÜTIÉU (1. lim.), 
FAUTis (l.), FAUSSI (Var), FAUTEXC (rouerg.), 
iblo, ilo, isso, ivo, ENCO, adj. et s. Fautif, 
ive, v. pequièu. 

Lou fautiblc, l'accusé, v. acusa. 

Magnabau lou mai terrible 
E di gusas lou mai faillible. 

F. GRAS. 

Mai que voulès? quand sias fautiéu, 

N’en fau subi la peno. 

L. POURRET. 

L'amo, de se vèire faulenco, 

Davaus sa majeslat s’aclenco. 

A. VILLIÉ. 

prov. lang. Quand on es fautiéu, on se pren a 
cado pic. 

R. fauti, fauto. 

faütiso, s. f. Erreur, mécompte, v. er - 
rour. 

Iéu déclaré, messiés, sens briso de fauliso. 

DOM GUÉRIN. 

R. fauti } fauto. 

fauto (rom. cat. esp. port. it. falta), s. f. 
Faute, omission, imperfection^. faio, frcito, 
manco, mesprenturo. p'eco. 

De grossi fautOy de grossos fautos (g. 
1.), des fautes grossières; acata li fauto, cou¬ 
vrir les fautes ; sènso fauto, sens fauto, 
sans faute ; no un t'a fauto, li a pas fauto , 
il n’y a pas de mal ; en quau la fauto f à qui 
la faute? n’aud fauto , en manquer ; ave fauto 
de pan, manquer de pain ; a fauto de r'en, 
rien ne lui manque; faire fauto, faire faute, 
manquer ; manquer à son devoir ; se faire 
fauto de tout, se faire faute de tout ; se fai 
fauto de r'en, il n’est pas traître à son corps ; 
estre en fauto, être en faute; te vàu métré 
en fauto, il veut te mettre dans le tort ; fauto 
de, à défaut de ; fauto de saupre acà, faute 
de savoir cela. 

prov. Lou jo demando que fauto, 
les fautes sont pour les joueurs. 

— Uno fauto fai bèu jo. 

— Li faulo di mège, la terro li cuerb. 

— Quau a fa la fauto, que la begue. 

— A faulo de bièu, fau laboura l’ase. 

— Fauto d’autre, moun paire fugue conse. 

R. falido , fali. 

fàu-tort (je fais tort), s. m. Tricheur, 
qui trompe au jeu, v. trichaire . R. faire, 
tort. 

fautour (rom. cat. esp. port. lat. fautor, 
it. fautore), s. m. Fauteur, v. empuraire, 
soustenbire. 

fautous, n. p. Fautoux, nom demain, gasc. 
R. fauto. 

fautrico, fautrique (b.), s. f. Boue, fan¬ 
ge, en Béarn, v. fango. R. pautro. 

fautricous, ouso, adj. Boueux, fangeux, 
euse, en Béarn, v. fangous. 

Iéu si n’àimi lous fautricous, 

N'iiimi tapauc lous garrançous. 

J. LA R REBAT. 

R. fautrico. 

Fauts, v. faus 1. 

FAUTUEI, FAUTUELH (a.), FÔUTUEI, FéU- 
TUER, FAUTELH, FAUTEL (lim.), FAUTULU 
(g.), fautul, FAUTUR (L), (rom. fadestel, 
faldestuel, fadcstol, falsdestols, esp. port, 
it. faldistorio, ail. fald-sthul, b. lat. fal- 
destolium), s. m. Fauteuil, v. archibanc. 

Lou fautuei de Mouliero, le fauteuil de 
Molière, que l’on montre à Pézénas. 


FAUTETO — FAVET 

prov. Lis armo d’un bourgés : un ase dins un fau¬ 
tuei. 

Fautulas, grand fauteuil, fautulet, petit 
fauteuil, en Languedoc. 

FAUVE, FAUBE (g.), FALBE(l.), AUVO, AU- 
bo, albo (rom. fauve, faub, falb , it. falbo, 
lat. fulvus), adj. Fauve, v. bourre, brun'eu, 
falèt, faureu. 

La fauvo cardelino. 

M. DE TRUCHET. 

La nèil falbo. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

FAUVET, FAUBET(l.), eto, adj. D’un fauve 
roussâtre ; nom qu’on donne aux bœufs et aux 
vaches de couleur fauve, en Limousin et Al¬ 
bigeois^. fauvino; Fauvet, Fauvety, noms 
de fam. méridionaux. 

Cambo fauvcto, jambe paralysée,'v. falbt, 
faureu. 

Fauvel , au moyen âge, désignait l’âne. R. 
fauve. 

FAÜVETO, FAVETO (Var), FAUBETO (L), 
faubeso (L), s. f. Fauvette, en Périgord et 
Rouergue, v. bouscarlo, cap-negro, mous - 
queirolo, plus usités ; nom de vache. 

L’agasso, lou roussignèu e la fauveto. 

P. DE GEMBLOUX. 

Risoto coumo uno fauveto. 

A. CHASTANET. 

R. fauve. 

fàuvi, FAUVI, FÔUVI, féugié (Var), (rom. 
lat. fulvi, fauve), s. m. Sumac, arbrisseau 
dont on se sert pour teindre les peaux, v. ro- 
do, rous, suma. 

Oh ! quant d’abiho sus li shuvi 

E d’auceloun soulo li fàuvi! 

CALENDAU. 

Ce mot est écrit fauvic dans le dictionnaire 
d’Avril et fauviq dans celui d’Achard. Fàuvi 
est la forme donnée par Pellas. 

FAUVINO, HAUBINO (b.), adj. et s. Nom 
qu’on donne aux vaches de couleur tirant 
sur le fauve, v. rouget, vermet. 

Bè, Lauret! bè, Ilaubino! 

PASTORALE BEARN. * 

R. fauve. 

Fauvrado, v. faurado. 

faux\N (b. lat .Fezanum), n. de 1. Fauzan 
(Hérault). 

FAVA, FAVAT (L), ado (lat. fabatus), adj. 
Qui a la fève (au gâteau des Bois), favorisé 
par le sort, heureux, euse, prédestiné, ée, v. 
astra, crespina. 

Siéu pas fava,c l’ase mi quille se siéu nascu 'mé 
la crespino. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. favo. 

favanc, anco (esp. fayanca , position du 
corps mal assurée), adj. et s.. Mou, olle, lent, 
ente, fainéant, ante, mazette, v. falais, va - 
nello ; Favanc, Favand, noms de fam. lang. 

Es uno fuvanco, c’est une paresseuse. 

Siéu pas favanco, 

Ame lou travai. 

.M. DE TRUCHET. 

PROV. Gènt grand, 

Gènt favanc. 

favanco, s. f. Variété de la fève ordinaire. 
R. favo. 

favarasso, fabarasso (querc.), s. f. Fane 
de fève, v. cadessino. B. favo. 

FAVARAU, FABARAU (rouerg.), FABARAL 
(querc.), (cat. fabar), s. m. Champ de fèves, 
v. faviero ; fève de marais, fève, v. favo. R. 
favo. 

favard, FABARD (rouerg.), favas (Var), 
(rom. favart, favar), s. m. Mangeur de fè¬ 
ves ; pigeon ramier, ainsi nommé parce qu'il 
aime les féveroles, v. couloumbo ; soulcie, 
autre oiseau, v. passerasso ; sobriquet des 
gens de Châleauneuf-de-Gadagno (Vaucluse) 
et de Montfavet, près Avignon ; Favart, nom 
de fam. provençal. 

Couloumb favard, counfabard ou coun- 
flabard (rouerg.), pigeon ramier ; cajôleur ; 
fainéant ; Madamo Favard , Madame Favard, 
d’Avignon, célèbre comédienne (1727-1772). 
R. favo. 


FAVARD, FABARD (1. rouerg.), ARDO, S. et 
adj. Bavard, babillard, arde, indiscret, ète, v. 
bar j aire. 

Fabardas , asso, augm. lang. de fabard , 
ardo. R. favard 1, favello. 

FAVARELLO, FABARELLO (1.), (it. favcrel - 
la, bouillie de fèves), s. f. Féverole, petite fè¬ 
ve, v. favar'eu ; troglodyte, petit oiseau, v. 
pctouso. 

Sèmblo uno fabarcllo ou uno falbarello 
(L), c’est une mauviette, elle est toute petite. 
R. favo, fauve. 

FAVAR EU, FAVAROT, FAVARÛU, FAVAROÜN 

(m.), fabarot (rouerg.), fabarou, faba- 

ROU, FABOL, FABIL, FABARIL (1.), S. 111. Fé- 
verole, variété de la fève commune, à graines 
arrondies et noirâtres, faba cquina (Pers.), v. 
diabloutoun ; fève à peine formée, fève sè¬ 
che, w.faveto; fève de haricot, en Languedoc, 
v. faibu ; terre-noix, plante, v. bisà, nis - 
sou ; Favarel, nom de fam. méridional. 

La ’ ncaro proun favaràu, il y a encore 
bien des dillicultés. 

Iéu devièi la nourri de favarèu, de pan. 

N. FIZES. 

Se vènes h Pouciéu au tèms dei favaroun. 

M. BOURRELLY. 

R. favo. 

FAVAROTO, FABAROTO (rouerg.), FAVA- 
ROUETO, FAVOUETO (m.), s. f. Gesse tubé¬ 
reuse, gland de terre, plante, v. aglan-dc- 
terro, cannalesoun, pesc-rouge , vesserou ; 
féverole, v. favar'eu; crotte de brebis ou de 
lapin, v. petoulo. 

Avô la favaroto, avoir le guignon. R. fa- 
varot. 

FAVART, n. de I. Favart (Corrèze). R. favo. 

FAVAS, FA BAS (1.), FABAU (rouerg.), S. m. 
Fève, grosse fève, v. favasso. B. favo. 

favas (rom. b. lat. Favars), n. de 1. Favas 
(Var); nom de fam. lang.,v. Fabas. R. favo. 

FAVASSO, FABASSO (L), (lat. fabacium), 
s. f. Grosse fève, v. favas ; fane de fève ou de 
haricot, v. favarasso , pesasso; t. injurieux, 
imbécile, à Nimes, v. faiou. 

Manja 'la favasso , être mal nourri, mal 
traité ; demoura coumo Fabasso, rester 
planté les bras croisés, dans l’Aude. 

Aquel gas èro un grand favasso. 

L. DUPONT. 

R. favo. 

favastèu, s. m. Rejeton d'un arbre coupé, 
à Sault (Vaucluse), v. rejit, sagato. 

favatiÉ (rom. feuatier, feudataire), n. p. 
Favatier, nom de fam. lang. R. fieu. 

FAVEDO(lat. fabetum , champ de fèves), n. 
de 1. Favèdo, La Favède, nom do lieu et de 
fam. languedocien. 

FAVEIRÙU, FABAROL (L), s. m. Le Favei- 
rol, le Favarol, noms de ruisseaux du Lan¬ 
guedoc. R. faviero. 

favela (rom. cat. favelar, it. lat. favel - 
lare), v. n. Parler, discourir, improviser, cau¬ 
ser (vieux), v. charra, devisa, parla. 

Ansin, trefoulissènt d’amour e d’alegranço, 

Favelavon ensèn. 

F. MA.RTELLY. 

FAVELLO(rom. favela, favel , v. fr. favel - 
le, it. favclla , lat. fabella), s. f. Faconde, 
parole, discours, causerie, babil, v. parau - 
lun. 

Es en favello, il est en train de jaser. 

Quento favello ! 

CALENDAU. 

FAVELOUN, FAVETOUN, FAVELOU et FA- 
belou (L), (rom. faubel , falbclos,pù\e, ver¬ 
dâtre), s. m. Laurier-tin, arbrisseau de la 
Basse-Provence, v. lauriè-flouri, pato-molo, 
tassimô. 

Lou faveloun qu’a d’acinello 
E de flourelo rouginello. 

CALENDAU. 

R. fàuvi. 

FAVET, FAÜET (g.), (lat. fabetum, champ 
de fèves), n. de L et s. m. Favet, près Aigues- 
Mortes; Montfavet, près Avignon; le Favet, 
affluent de la Garonne près Saint-Gaudens ; 
Favet, Faouet, noms de fam. méridionaux. 
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faveteja, favetia (a.), v. n. Bouillir à 
grosses ondes, imiter le bruit que font les fè¬ 
ves en bouillant, v. cstoundeja. 

Fai favetia la soujio, fais bien bouillir la 
soupe. B. faveto. 

FAVETO, FABETO(l.), HABOLO (b.), IIAUÏ- 
uo, iiaüïqüe (bord.), s. f. Petite fève, féve- 
role, fève sèche, v. favarot ; fèves fraisées ou 
brisées dont on fait des purées, v. faufra ; 
chrysalide, nymphe d’insecte, v. damisello ; 
grande joubarbe, en Dauphiné, v. barbajou ; 
pour fauvette, v. fauveto. 

Li galiot manjavon de faveto, les galé¬ 
riens étaient nourris de fèves sèches ; manja 
faveto , jeter sa langue aux chiens. B. favo. 

FA VIE, FABIÈ (1.), IIAUÈ(g.), 1IABOUÈ (b.), 
IERO, IÈIRO, Èlto (b. lat. fabarius), adj. et 
s. Semeur de fèves, mangeur de fèves; sobri¬ 
quet des gens de Barraute (Basses-Pyrénées) ; 
Favier, Fabier, Fabié, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Faviero, Faveireto. 

Lou Pont-Favià, le Pont-Favier, près 
flhàtoau-Benard (Bouches-du-Rhône). B. favo. 

FAVIERO, FAVIÈIRO, FAVÈIRO et FABIÈ1- 
RO (1.), fabÈRO (rom. favicira, faveira, b. 
lat. fabaria), s. f. Champ de fèves, v. fava - 
rau, haaa ; carré de haricots, en Bouergue, 
v. faioulicro ; espace vide dans un champ 
semé, oubli qu'a fait le semeur, v. faio. 

Li faviero an la pevoulino. 

A. AUTHEMAN. 

prov. Pichot coume un terme de faviero. 

B. favo. 

FAVIÔU, FAVIOI (d.), FA BOL (L), (v. fr. fa- 
viau, lat. fabulum), s. m. Haricot, faséole, 
v. faiàu plus usité. 

FAVO, FAO (toul.), FABO (1.), IIABO (b.), 
HAUO (g.), (rom. fava, faua, cat. lat. faba, 
esp. haba, it. port, fava), s. f. Fève, fève des 
marais, v. artèu, carroubicro ; haricot, en 
Bouergue, v. faiou , favoun; gland de la ver¬ 
ge, v. boucelano ; lampas, tumeur qui vient à 
la bouche du cheval ; Fave, Fabe, noms de 
fam. méridionaux. 

Favo gatado, fève cossue; favo qu'a lou 
bast, fève en cosse et trop mûre ; favo pri - 
maigo, fève hâtive; favo tourrado, fève rô¬ 
tie au four, mets usité dans le peuple, à Mar¬ 
seille, Toulon, etc. ; favo frèso, liauo hrèso 
(g.), fève fraisée ou écossée, v. faufra ; soupo 
de favo , soupe aux fèves ; manja de favo, 
manger des fèves ; bredouiller ; as proun 
manja de favo ? jettes-tu ta langue aux 
chiens ? es vcrai coume mange de favo , c'est 
vrai comme il neige; descoufa de favo, é- 
cosser des fèves ; lou rèi de la favo , le roi de 
la fève ; ave la favo, avoir la fève, avoir le 
guignon; bouta de favo au toupin, tira 
fabos de l'oulo (1.), prospérer, réussir; le- 
vara jamai lou pesou i favo, il n’a pas in¬ 
venté la poudre, se dit d’un homme simple ; 
vai en galèro manja de favo, va te faire 
pendre; a brout de favo, à la gribouillette, à 
rofusion ; ni favo ni cese, rien qui vaille ; 
lanc coume de paio de favo , très brun, 
noir. 

Moussu lou curât, 

Li favo soun cuecbo, 

Venès lèi tasta, 

-dicton usité au jeu de cache-cache. 

Aduson de baneto. 

De viedase, d’eigreto. 

De pruno, demourguelo, 

De favo d’agassoun. 

c. blaze. 

prov. Davans un porc fau pas semena de favo. 

— Mai fai la favo, 

Mai que la trobe sauclado. 

— Aumesdejun 
La fabo es sut pung(g.); 

Au mes de juliet 
Es dinslou saquet. 

— Quand la favo flouris, li fôu se counèisson. 

— Alègre, gus ! 

La favo es vengudo, noun patissèn plus. 

— Vivo li gus! li favo soun maduro. 

— Forço favo, forço blad. 

Autrefois les Provençaux, comme les an- 
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ciens Grecs, se servaient de fèves pour expri¬ 
mer leurs votes dans les délibérations, v. 
faiou. 

FAVO-COÜGUOU, s. f. Mélinet rude, plante, 
v. caulet-dc-cabro. B. favo, couguou. 

favo-de-loup, s. f. Pied-de-griffon, ellé¬ 
bore vert, plante, v. maussible. 

favo-fèro (fève sauvage), s. f. Vesce de 
Narbonne, vicia narbonensis (Lin.), plante, 
v. pcsoto. 

favo-folo, s. f. Lupin, sorte de légume, 
v. garoutoun. 

FAVO-ROUTO, 1IAÜOS-1IRESOS (g.), S. f. pl. 

Fèves fraisées ou pilées dont on fait des purées, 
v. faufra, frèso, 

E lous diamants, las turquesos, 

Mens presats que las hauos-resos. 

G. DASTROS. 

Favolo, v. fablo ; favon (it. faccvano) pour 
fasien (ils faisaient), dans les Alpes. 

FAVÔNI (rom. favoni , suisse fohn, esp. 
port. it. favonio, lat. favonius), s. m. Zé- 

? hir, vent d’ouest (vieux), v. narbounôs, vènt- 
arg. 

Es un favèni, môu bressaire 
Que douçamenet s’espandis. 

F. MA RTELLY. 

favot, n.p. Favot, nom de fam. comtadin. 
R. favo. 

favou, s. m. Crabe, à Berre, v. favouio 
plus usité. 

Favou, v, favour; favoueto, v. favaroto. 
FAVOUIO, FARFOUIO (rh.), FAGOULO (Var), 
s. f. Crabe, cancre, écrevisse de mer, v. cranc, 
esquinaclo ; fausse spéculation, sottise, ba¬ 
lourdise, v. soulipo. 

Faire uno favouio, faire une sottise; fa¬ 
vouio jauno, crabe jaune. 

E que dèu dire la favouio, 

Pauro besliolo que larfouio 
De-canièu? 

P. GIE RA. 

Qu si plas â manja perdris, 

Qu de pijouns, qu de favoulhos. 

C. BRUEYS. 

Les plus anciennes monnaies marseillaises 
portent un « crabe » sur le revers. R. far- 
fouia ? 

favouioun, s. m. Petit crabe, v. cran- 
coun. 

Lou poupre dinssoun trau, ei prunello daurado, 
Guèilo lou favouioun que li passo davans. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R, favouio. 

FAVOUN, FABOUN (g.), FABOU (rouerg.), 
FABOL (g. L), FAVIÔU (rh.), (lat. fabulum), 
s. m. Fève en cosse, fève verte, gousse de fève, 
v. favarou ; haricot vert, haricot riz, haricot, 
dans l’Aude et le Tarn, v. faiou, riset. 

Un plat de fabouns, munits de sas coudenos. 

A. BRU. 

prov. Creba coumo un fabol. 

R. favo. 

FAVOUNADO, FABOUNADO (L), S. f. Plat de 
haricots, v. faioulado. 

Fascn uno favounado, nous mangeons 
des haricots. B. favoun. 

favouxasso, fabouxasso (L), s. f. Fane 
de haricot, v. favasso. B. favoun. 

favouxiero, fabouxieiro (L), s. f. Carré 
de haricots, champ de féveroles, planche de 
haricots riz, v. faiouliero. R. favoun. 

favour, fabou (g. 1.), (rom. cat. esp. port, 
lat. favor, it. favore), s. f. Faveur, v. aflat ; 
sorte de ruban étroit, v. escaleto. 

Sian ben de la favour, nous sommes bien 
favorisés ; lou tèms es en favour, le temps 
est favorable ; parlo trop à la favour de sa 
lengo, il ne sait pas tenir sa langue. 
prov. Favour vèu ardit. 

— Favour de grand n’es pas bèn de paire. 

— Favour de segnour n’es pas eiretage. 

FAVOURABLAMEX , FABOURAPLOMEX (g. 

L), (cat. favorablement, esp. favorablement 
te), adv. Favorablement. 

En rendènt comte forço favourablamen d’aquelo 
tèsi. 

ARM. PROUV. 

R. favourable . 



FAVOURABLE, FABOURAPLE (g. 1.), ABLO, 
A P LO (rom. cat. esp. favorable , it. favor a - 
bile, lat. favorabilis), adj. Favorable. 

Favouràbli circoustànci, favouràblei 
circoustanço (m.), favourablos circoustàn - 
cios (L), circonstances favorables. 

favourix (Lat. Favor inus), n. p. Favorin, 
célèbre sophiste grec, né à Arles. Il florissait 
sous l’empereur Adrien. 

FAVOURISA, FABOURISA (g. 1.), FAVOURI, 
FABOURI (g. L), (rom. béarn. favorii , it. fa- 
voreggiarc, b. lat. favorizare), v. a. Favo¬ 
riser, v. avantaja, sous ta. 

Favourise, ises , iso, isan, isas, ison, ou 
favourisse, isses, is, issèn, issès, isson . 

La troupo qu’acè favouriso. 

c. FAVRE. 

Vau a l’oustau prega lou cèu que me favourise. 

G. ZERBIN. 

Au-luec de favouri lour fourfait de Sylla. 

ID. 

Jamai rèino nou puesque aital me favouri. 

A. GAILLARD. 

prov. La candèlo 
Favouriso la bello. 

Favourisa, fabourisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Favorisé, ée. B. favour. 

FAVOURIT, FABO U RIT (g. L), IDO, (rom. 
cat. favor it, esp. f)ort. it. favorilo), adj. et 
s. Favori, ite, v. mignot. 

Lcissa li favourit, lous fabourises (L), 
lous riscs (rouerg.), laisser croître les favo¬ 
ris, touffes de barbe. 

Vous me voulès mounla sus un fort boun roussi 
Qu’apelas Favourit. 

A. GAILLARD. 
Gramaci, bello favourido. 

J.-B. GAUT. 

B. favouri. 

favouritisme, s. m. Favoritisme. 

Lou tèmsdôu favouritisme a passât. 

J. BESSr. 

R. favourit. 

Favre, v. fabre; faxeliè, ièiro, v. fachinié, 
iero;faxo, fazo, v. fajo; Fazy, v. Bounifàci; 
fay, fayal, v. fai, faial. 

FE, IIE (g.), fes (lim.), fei (d.), FOÏ (baza- 
dais), (rom. fe, ffe, fec, cat. esp. port, fe, it. 
fede, lat. fides), s. f. Foi, croyance, confiance, 
v. crèire , fisanço ; Laffet, Bonafé, BonafTé, 
noms de fam. méridionaux, 

Ate de fe, acte de foi; proufessioun de fe, 
profession de foi ; la fe, l'csperanço e la ca - 
rita, la foi, l’espérance et la charité; avô la 
fe, avoir la foi ; n’avô ni fe ni lèi, n’avoir ni 
foi ni loi ; es un article de fe, c’est un arti¬ 
cle de foi ; dounasafe, donner sa foi ; ajusta 
fe, ajouter foi ; ïai pas fe, je n’y ai pas foi ; 
n'ai pas fe que vèngue, je ne crois pas qu’il 
vienne ; faire fe, faire foi ; un tau te n'en 
tara la fe, un tel te le certifiera; bono fe, 
bonne foi; marrido fe, mauvaise foi ; ïô vai 
à la bono fe, coume unase quand troto, il 
y va à la bonne foi ; lcissa quaucun sus sa 
fe, abandonner quelqu'un à sa bonne condui¬ 
te ; escouta dc-fe , écouter avec confiance ; 
douna guaucarèn à fe c à fianço, à fed c 
fianço, donnor quelque chose en toute con¬ 
fiance; à fe, la fe (g.), assurément; ma fe, 
ma fi (d.), mahe (g.), ma fe de Dieu, pèr ma 
fe, ma foi, par ma foi, je vous le jure sur ma 
foi, v. fisto; si fe, si fait; noun fe, point du 
tout ; ni fa, ni fe, je me dédis, ii n’y a rien 
de fait. 

prov. La fe sauvo l’amo. 

— Quau fe noun a, fe noun douno. 

— Quau a ges de fe, a ges de lèi. 

— Quau a fe h sant Jan, quau a fe à sant Pèire. 

— La bono fe passo souto la porlo. 

Li chivaliè de la Fe c de la Pas, les che¬ 
valiers de la Foi et de la Paix, ordre militaire 
institué en 1229, sur le modèle des Hospita¬ 
liers et des Templiers, par Guillaume I er , prince 
de Béarn. 

Les Arène, de Provence, portaient dans leur 
blason « une foi d’argent vêtue de pourpre ». 
FE(rom. Fe, lat. Fides), n. de f. Foi. 
Santo Fe, sainte Foi, martyrisée à Agen 
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vers 287. Ses reliques sont honorées à Conques 
(Aveyron). 

prov. gasc. A santo Fe 

Pren la mèsplo quand la ve, 

à sainte Foi, cueille la nèfle quand tu la vois. 

FE (santo-), (rom. Santa Fe, b. lat. 
Sancta Fides ), n. de 1. Sainte-Foy (Gironde), 
qu’on appelle « Sainte-Foy la Grande » pour 
la distinguer d’autres paroisses de ce nom si¬ 
tuées dans l’Agenais ; Sainte-Foi (Haute-Ga- 
ronnel. 

Fe (fois), v. fes ; fe (foin), v. fen ; fe (feu), v. 
üô; fè pour fèr (sauvage), v. fèr, èro ; fè (il 
fit), fè (faites), fè (faire), v. faire; fea, v. fedo. 

FEACIAN, A no (lat. Phœacius), adj. et s. 
Phéaciens, ancien peuple. 

Fear, fearre, v. ferre ; feare, v. faire. 
feas (rom. Feaas, Heaas), n. de 1. Féas 
(Basses-Pyrénées). 

feau, n. p. Féau, nom de fam. provençal. 
Lou paire Feau , P. Charles Féau, ora'to- 
rien, auteur d’un volume de comédies pro¬ 
vençales imitées de Plaute, né à Marseille en 
1605, mort en 1677. R. fèu ou fidèu, ou (esp, 
feo, laid). 

FEBE, s. m. t. de mineur. Terroule, houille 
qui n'a que la couleur noire et qui ressemble 
à des matières végétales. B. feble, fube. 

FEBÈ (lat. Phœbc), n. p. Phébé, v. luno. 
FEBLA, FUBLA (rh.), FIBLA, FIPLA (g. 1.), 
FEBLI (d.), fepli, flepi (l.), (rom. feblir, 
feblezir, / lebcsir), v. n. et a. Fléchir, plier, 
lâcher ; faiblir, mollir, se laisser toucher, v. 
moula, plega. 

prov. Febla coume d’amarino, coumeun jouncde 
mar. 

Se febla, v. r. Se plier, se pencher, v. gi- 
bla. 

Febla, fiblat (g. 1.), ado, part, et adj. Plié, 
ée. R. feblc . 

FEBLAIRE, FIBLARÈL (1), ARELLO, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui fléchit, flexible, v. 
amarinons, plegadis. 

Sous jets ramuts, linges e fiblarèls. 

„ _ . . A. LANGLADE. 

R. febla. 

FEBLAMEN, FEPLOMEN (g. 1.), (esp. feble- 
mente), adv. Faiblement. 

Pousquèri que li demanda feblamen. 

„ , ,, p- SIMON. 

R. feble. 

FEBLANT, FIBLA NT (1.), FIPLANTfrOUerg.), 
anto, adj. Pliant, ante, v. feblaire. 

Post feblanto , planche qui fléchit. R. febla. 
feblanto, s. f. Piquette faible, méchante 
piquette, v. trempcto. R. febla. 
febla s, ASSO, adj. Très faible. 

Siéu lou plus feblas d’aquéli de Camargo. 

TT t . M. DE TRUCHET. 

Uno feblasso insutisènço. 

id. 

R. feble. 

FEBLE, FEIBLE (a.), FÜBLE (rh.), FEPLE, 
FIBLE, FIPLE (g. ).), EBLO, EIBLO, UBLO, 
iblo, iplo (rom. frcble , /lobes, cat. esp. fe¬ 
ble, b. lat. flebilis, lat. flexibilis), adj. Fai¬ 
ble, v. deblc, fia. 

Orne feblc, homme faible; avè li ren feblc , 
avoir les reins faibles ; branco feblo, branche 
faible ; terro feblo, champ peu fertile ; la car 
es feblo, la chair est faible ; la luno es feblo, 
la lune décroît ; de fèbliçhato, de faibles jeu¬ 
nes filles; de fèblis enfant, de faibles enfants. 
Feble pèr l’amourous dever. 

c. BRUEYS. 

PROV. Au feble lou fort 
Fai souvènttort. 

— Toujour peto au plus feble. 

FEBLE, FEPLE (1.), s. m. Faible, côté faible. 
Acô ’s soun feble, c’est son faible ; m'a 
senU lou feble, il a senti mon faible ; a ’n 
feble, il a un faible, un penchant, une prédi¬ 
lection ; lou fort coumpourtant lou feblc , 
le fort portant le faible. R. feble 1. 

FEBLESSO , FEIBLESSO (a.), FUBLESSO 
(rh.), fepi.esso, MBI.ESSO (g. 1.), (rom. fa- 
bleza, cat. feblc;), s. f. Faiblesse ; défaillait- 
ce, syncope, v. vanesso . 
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Acô *s defeblesso , c’est de la faiblesse. R. 
feble. 

FEBLETA, FEBLETAT (1.), (rom. feblctat), 
s. f. Faiblesse, débilité, v. flaquiero. 

Es dins uno grand febleta, il est dans un 
état d’atonie générale. R. feble. 

Febii, v. febla. 

FEBLOT, FIBLOT (g. L), oto, adj. Un peu 
faible, assez faible, v. flaquet. 

Sabe que sès feblot, as d’ouro delanguino. 

J. JASMIN. 

Zidore, moun ami, sies feblot, sies feblot ! 

_ M. BARTHÉS. 

R. feble. 

FEBRADO, FIEBRADO (1.), S. f. Petit accès 
de fièvre, élevure qui vient aux lèvres, v. ve - 
rinado. R. fèbre. 

FEBRASSO, FIEBRASSO (g. 1.), S. f. Grosse 
fièvre, fièvre ardente. 

Uno febrasso l’a blesido. 

A. BOUDIN. 

Aquel pople en fouliè 
Que la febrasso assedo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. febre. 

FÈBRE, FÈVRE (1.), FIÈVRE (d.), FIÈBRE (1. 
d.), FRÈBE (b.), HERÈBE, ERRÈBE (g.), FÈU- 
RE (a. lim.), hiure, riule (Landais), (rom. 
febre, cat. febra, esp. fiebre, it. febbre , lat. 
febris), s. f. Fièvre, v. ranfort. 

Febre d'aces, febre d'un jour l'autre 
noun, fièvre intermittente; febre countùnio, 
fièvre continue ; de febre countùnio, sans re¬ 
lâche, d’arrache-pied ; febre terçano, fièvre 
tierce ; febre quartano, fièvre quarte ; febre 
de la, dôu la, fièvre éphémère ; febre de 
pourriture, fièvre putride, adynamique; fè - 
bre de raumas, fièvre de rhume ; febre lento, 
fièvre lente; febre jauno, fièvre jaune; febre 
malino, fièvre maligne, ataxique ; febre per- 
niciouso, fièvre pernicieuse ; fèbre nasicar- 
do, dépit concentré ; febre de biôu, fèbre de 
chivau, fèbre despestelado, fièvre de cheval, 
grosse fièvre; de marridi fèbre, des fièvres 
opiniâtres ; avè la fèbre, avè febre, avoir la 
fièvre ; avè li fèbre, las fièbreis (d.), las fèu- 
rcs (lim.), avoir les fièvres, avoir la fièvre quo¬ 
tidienne, tierce ou quarte ; avè li fèbre dins 
la tèsto, avoir des accès de fièvre chaude ; a- 
vè li fèbre manjarello, li fèbre galavardo , 
avoir la faim canine, avoir bon appétit; cou¬ 
me van aquèli fèbre ? se dit familièrement à 
quelqu’un qui se porte bien ; couva ou groua 
la fèbre, couver la fièvre; tremoula, tram- 
peta ou trantaia la fèbre, avè la fèbre en 
fre, trembler la fièvre; douna la fèbre, dou- 
na fèbre, donner, causer la fièvre, effrayer; 
coupa la fèbre, chasser la fièvre; gari, faire 
passa li fèbre , guérir les fièvres ; raumido 
de fèbre, atteinte de fièvre ; frejoulun, tre- 
moulun de fèbre, frisson de fièvre; ranfort 
de la fèbre, paroxysme de la fièvre ; lou gros 
de la fèbre, le fort de la fièvre; toumba de 
fèbre en mau-caud, tomber de fièvre en chaud 
mal; erbo-di-fèbre, herbe à la fièvre, petite 
centaurée. 

prov. A la fèbre dôu loup, que poudié pas ma nia 
plan. J 

— A la fèbre dôu biôu 
Que, quand es sadou, lou ventre ié dôu. 

— Li fèbre dôu mes d’avoust 
Duron un an o dous. 

febreja (rom. febrejar), v. n. Avoir la fiè¬ 
vre ; faire un froid du mois de février. 
prov. Se febrié noun febrejo, 

Tout mes de l’an aurejo. 

— Se febrié noun febrejo, 

Mars marsejo. 

R. fèbre, febrié. 

FÈBRE-LÈNT, FÈBRE-LENT (1.), LENTO, 
lento (qui a une fièvre lente ou lat. fc- 
briens , fcbriculentus), adj. Poitrinaire, v. 
pôumounisto. R. fèbre, lent. 

ferrerado, s. f. Jours de froid du mois de 
février, v. vièio . 

Touto la febrerado, tout le mois de février. 
R. febrié. 

febreto (cat. febreta, petite fièvre), s. f. 


Psyché febreta (Boyer de Fonscolombe), es¬ 
pèce de bombyx, dont la chenille est em¬ 
ployée comme remède contre les fièvres in¬ 
termittentes. R. febre. 

febricita (rom. cat. esp. port, febricitar, 
it. lat. febricitare), v. n.t. sc. Avoir la fièvre, 
v. febreja. 

Car tant coumo ai febricitat. 

Vous noun m’avès rèn visitât. 

C. BRUEYS. 

FEBRICITANT, ANTO, adj. t. sc. Fébricitant, 
v. febrous. 

Grandamen amis de naturo 
E deis tristes fébricitants. 

C. BRUEYS. 

R. febricita. 

FEBRIÉ, FEBRÉ (rh.), FUBRIÉ (m.), FUOU- 
RIE (a.), FÉURIÉ (d.), FEBRIÉ (1.), FEBRÈI 
(g.), HÉ FR El (bord.), IIÉFRÈ (g. b.), FIORÈI 
ffor.), (v. gasc. febre, feurer, feurey, cat. fe- 
brer, febrè, esp. febrero, it. febraio, val. fe- 
vruàr, lat. februarius), s. m. Février, v. 
beliè , lum ; b ébrier, nom de fam. provençal 
Nosto-Damo clc Febrié, la Chandeleur.* 
prov. Febrié lou plus court. 

Lou plus catieu de toui. 

— Viôuleto de febrié 
Pèr damo e cavalié. 

— Ges de mes de febrié 
Sènso flour d’amelié. 

— S’en febrié 
Flouris l’amelié, 

Pèr lou culi pren toun panié ; 

Mai s’es en mars que flourira, 

Prene ta saco, s’emplira. 

— Au mes de febrié li cal van ô Roumo. 

— Vau mai un loup dins un troupèu 
Qu’un mes de febrié trop bèu. 

— Vau mai vèireun loup au milan d’un trentanié 
Qu’un omeen camié 
Au mes de febrié. 

— Plueio de febrié 
A la terro vau femié. 

— Quand trono en febrié, 

Tout l’ôli tèn dins un culié, 
ou (querc.) 

Quand trouno pèl mes de febrié, 

Cal la barrico sul souliè. 

— A mié febrié 
Journau entié. 

— A mié febrié 
Miejo granjo e mié granié. 
prov. rouerg. Pèr Nostro-Damo de febrié, 

Ajo toun porc entié, 

Mièjo môuto e miè granié 
E miècb foumeriè. 
prov. bord. Febrèi 
Plugèi. 

— Nèu en febrèi 
Ne tèn pas mèi 
Que l’aigo dens un panèi. 

PROV. BÉARN. Si héurèa de bèros hilbos, 

Mans las i pilho. 

— Héurè qu’a de bèros gouyos, 

Marts que las hè mouquirousos. 

Andrès Fcbrcr, poète catalan du 15* siè¬ 
cle, traducteur de la Divine Comédie de Dante. 

FEBRIFUGE, UJO (cat. port, febrifugo, it. 
febbrifugo, lat. febrifugus), adj. et s. m. t. 
sc. Fébrifuge. 

febrinèu , ello, adj. Fébrile, v. afebri. 
R. fèbre. 

febrôni, febrônio (1.), n. de f. Fébronie, 
nom d’une sainte, vierge et martyre, honorée 
en Albigeois. 

FEBROTO, FEBROUNO, FEBROUN, S. Fié— 

vrotte, petite fièvre. R. fèbre. 

FEBROUS, FREBOUS (g.), FEBRIOUS (L), 
FIEBROUS (g. 1. d.), FÉUROUS (lim.), OUSO, 
ouo (rom. cat. feby'os, port, febroso, it. feb- 
broso), adj. et s. Fiévreux, euse, v. afebri. 

l'a forço febrous, il y a beaucoup de fié¬ 
vreux ; li palun soun febrouso, les marais 
sont fiévreux. 

D’uno forço febrouo lei retèn pèr la brido. 

M. FÉRAUD. 

R. fèbre. 

FEBROUSAMEN, FÉUROUSAMEN(lim.), adv. 

Fiévreusement. R. febrous. 

FÈBUS (rom. Febus, it. esp. Febo, port. 













Phcbo, lat. Phœbus), n. p. Phébus, Apollon, 
v. Apouloun. 

Gastoun Fèbus, Gaston Phœbus, comte de 
Foix, vicomte de Béarn, mort en 1391 ; Fèbus 
avant ! cri de guerre de Gaston Phœbus et de 
plusieurs de ses successeurs. 

Fèbus acourdara ma liro. 

D. SAGE. 


Fèc (feu), v. fiô ; fèc, fèch (querc.), pour 
faguè (il fit, lat. fecit), dans VHérault et 
l'Isère ; feceilo, v. fiscello ; feche pour fet- 
ge, fege ; fecheiroun, v. ficheiroun ; fechelego, 
v. fatalego ; fecholo, fechoulet, v. fejolo, fe- 
joulet ; fechu, v. fichu ; fecound, fecounda, v. 
fegound, fegounda. 

FECULENT, FECULENT (g. 1.), ÈNTO, ENTO 
(rom. féculent , esp. port, feculento, lat. fœ- 
culentus), adj. t. sc. Féculent, ente. 

feculo (cat. esp. fecula, lat. fœcula), s. 
f. t. sc. Fécule, v. ceniho , farino. 

La feculo de poumo-de-terro. 


J.-I3. GAUT. 


Fed, v. fe. 

feü ai ro, s. f. L’espèce ovine, les bêtes à 
laine, en Languedoc, v. fedan. 

A miejour, à la grando ouro 
Ounte la fedairo chourro. 

_ . C. CHABAL. 

R. fedo. 

fedan, fedun (rom. fedax , fetans), s. m. 
Les brebis en général, v. auelhado , avè. 

Lou fedan vou lou plan, lou cabrun la 
mountagno , les brebis aiment la plaine, les 
chèvres la montagne. R. fcdo. 

fedasso, s. f. Grosse brebis, mauvaise bre¬ 
bis, v. bedigo, bcrco , berto. 

Uno fedasso que saunèron. 

C. FAVRE. 

R. fedo. 

Fède pour fague (qu’il fasse), en Guiennc ; 
fedèbi, ebes, èbe, èben, èbets, èben (je faisais, 
tu faisais, etc.), id., v. faire; fedèl, v. fidèu; 
fèden pour fan fils font), en Guienne. 

fédéra (se), (port. cat. fcderarsc, lat. fœ- 
derari), v. r. Se fédérer, v. alla. 

* Fédère, ères, èro, cran, cras, èron. 

Fédéra, fédérât (g. 1.), ado, part. adj. et s. 
Fédéré, ée. 

Li fédéra marsihês, les fédérés marseil¬ 
lais, v. Marsihês. 

FEDERACIOUN, FEDERACIEN (m.), FEDE- 
kaciéu (g. 1.), (port, federaçâo), s. f. Fédé¬ 
ration, v. alianço. 

La valènto Calalougno crido : federacioun ! 

_ . _ ARM. prouv. 

R. fédéra. 

fédéra lis A, v. a. FédéraÜser, v. afreira. 
Se; federalisa, v. r. Se fôdéraliser. R. fe - 
derau. 


fédéralisme (cat. fédéralisme , esp. fe- 
dcralismo), s. m. Fédéralisme. 

Un libre remarcable sus lou fédéralisme. 

• C. DE VILLENEUVE. 

R. federau. 

federalisto, s. et adj. Fédéraliste. 

La tresenco, republicano-federalisto. 


„ „ , A. FOURÈS. 

R. federau. 

FEDERATIÉU, ivo, adj. Fédératif, ive. R. 
fédéra. 


FEDERAU, FEDERAL (1.), alo, adj. Fédéral, 
ale. 

Car se la bello Itkli, emé la noblo Espagno e la 
Franço erouïeo èron unido un jour pèr un bon liame 
federau, quau lis afrountarié ! 


ARM. PROUV. 

La coustitucioun federalo. 


R. fédéra. 

Federi, v. Frederi ; fèdes(tu fais), en Guien¬ 
ne), v. faire. 

fedeto, FEDOUNO, feouno (a.), (rom. fe- 
cletta, for. feyette),s. f. Petite brebis, v. anes- 
queto, auelhcto. 


Li fedeto e lis agneloun 
Dansavon sus l erbeto. 

REFRAIN POP. 

Aqui l’efant e la fedeto, 
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Bèus innoucènts, vènon trepa. 

A. ARNAV1ELLE. 

prov. Quau a fedeto, 

A peleto, 

qui a des brebis, a des peaux, c’est-à-dire des 
bêtes mortes. 

Jouga i fedeto, à fedetos, jouer à la queue 
leu leu, v. co-dôu-loup. R. fedo. 

Fèdi (je fais), en Guienne , v. faire. 

fedie, fediè (1.), s. m. Berger qui conduit 
les brebis sous sa garde, dans les grands trou¬ 
peaux, v. auelhè, pastre ; Fiédier, nom de 
fam. lang. R. fedo. 

fediero, n. p. Fedière, nom de fam. lang. 
R. fedo ? 

FEDO, IIEDO (g.), FEIO, FEO, FIÔ (d.), FIÉ, 
féa (a.), (rom. feda, fea , for. feya, feye , lat. 
fêta, fœta), s. f. Brebis, v. anesco, auelho , 
bedigo , glambo, godo , mano, mechouso ; 
nouvelle accouchée, en Gascogne, v. jacènt; 
garce, en Languedoc, v. garço. 

Fedo baneto, trounclicto , brebis cornue ; 
fedo mouisseto, brebis à courte oreille ; fedo 
de porto, brebis portière ; fedo turgo, brebis 
stérile, bréhaigne ; marrido fedo, femme pu¬ 
blique ; garda li fedo, garder les brebis ; 
môuse li fedo, traire les brebis; troupèu , 
escabot de fcdo, troupeau de brebis ; la de 
fedo , lait de brebis ; aus de fedo, toison de 
brebis ; se retira coume la car de fedo, se 
ratatiner ; pour les diverses variétés de brebis, 
v. agnelaao, berco, bessouniero, enteso, 
maniero, nouvello , piano, primo , raso, 
saurenco, segoundo, ternenco, vacivo. 
Debanas la sedo, 

Môusès vôsti fedo. 

N. SABOLY. 

prov. Fedo que bèlo perd lou mousséu. 

— Fedo coumtado, 

Lou loup l'a manjado. 

— Quau fedo se fai, lou loup lou manjo. 

— A bono fedo fau pas gardo. 

— A bono fedo fau ges de pastre. 

— Bello fedo, agnèu fouirous, 
belle femme, fille chétive. 

Arnaut Feda, nom d’un partisan du comte 
de Toulouse (1216). 

fedo (b. lat. feda, it. fede, lat. fides), s. f. 
Foi, en style burlesque, v. fe, fico, fisto. 

Fedo de merdo, personne sans foi ni loi ; 
ma fedo, ma foi, par ma foi ; leva la fedo, 
mettre à mort. 

Anen.sus, parte, crese-rai, 

Qu autramen ti lèvi la fedo. 

T. GROS. 

Pèr vous iéu renègui ma fedo 

Que fariéu la fausso mounedo. 

id. 

fedoun, fedou (1.), (rom. fet, fes, petit 
des animaux, lat. fétus), s. m. Jeune poulain 
ou pouliche, v. poutre ; animal ou jeune 
homme novice, doux, docile, v. cadèu ; ap¬ 
prenti, en Limousin, v. aprendis ; Fedon, 
nom de fam. méridional. 

Aquèu chivau, lou croumperian fedoun, 
nous achetâmes ce cheval tout jeune ; aquèu 
miàu es un fedoun, ce mulet est un agneau ; 
peta au sou coume un fedoun, tomber à 
terre bruyamment. 

FEDOUNA, afedouna (Velay), v. n. Pouli- 
nor, mettre bas, en parlant d’une jument ou 
d’une ânesse, v. poulina. R. fedoun. 

FEDOUNAIO, fedounalho (L a ), s. f. Les 
poulains, en général, v. pôutraio. R. fe¬ 
doun. 

FÈDRE (esp. Fedro, lat. Phœdrus), n. p. 
Phèdre, poète latin. 

fèdro (esp. Fedra , lat. Phœdra), n. p. 
Phèdre, épouse de Thésée. 

Fee, v. fe ; Fefin, v. Jôusefino. 

fèfo, s. m. Chalumeau, trompette d’écorce 
d’arbre, en Rouergue, v. calamello, canta- 
rello. R. pipo. 

FEGE, FÙGÏ (rn.), FETGE, FECHE (1.), HET- 
GE, iiitge (g.), HITYE (b.), (rom. fege , feg - 
gc, fetge, lyon. suisse fège , cat. fetge , piém. fe- 
die, it. fegato, port, figado, esp. higaao, lat. fi- 
catum), s. m. Foie ; courage, âme, v. courage . 


mi 

Fege blanc, mou, v. lèu ; fege-blanc, 
légitimiste, ironiquement ; avè lou fege a- 
taca, avoir le poumon attaqué ; se mang arien 
lou fege, ils se mangeraient le blanc des 
yeux ; avè bon fege, avoir bon estomac ; pèr 
èstre cirurgian, fau avè bon fege, pour être 
chirurgien, il ne faut pas être tendre ; a lou 
fege dôu diable , il a un corps de fer ; a lou 
fege nègre, se dit d’un homme veuf de deux 
femmes mortes en couches, en Béarn ; as lou 
fege de parla ansin ? tu oses bien parler 
ainsi ? as pas de fege, tu n’as pas de cœur, 
tu es un lâche ; fege large , indolence extrê¬ 
me ; erbo-dôu-fege, hépatique ; es un fege, 
se dit d'un terrain tassé et consistant comme 
du foie(v. afegi) ; se dit d’un homme coura¬ 
geux, en Dauphiné ; se dit d’un ennuyeux, 
d’un importun, en Provence, v. seco-fege. 

Aimi lou fùgi, mai fau que siegue amar. 

P. BELLOT. 

prov. Lou cor parlo pas mau dôu fege. 

— Fai mai de cor que de fege. 

Sege juge manjon lou fege d’un penja, 

(cat. setge jutges menjan fetge d y un penjat), 
sorte de schibboleth dont les Catalans se ser¬ 
vent pour reconnaître à la prononciation les 
gens étrangers à la Catalogne. 

Fegna, v. finta ; fegnal, v. fenial ; fegnant, 
v. feiniant. 

FEG ne, FÉGNEI (lim.), (rom. fegner, fei - 
gner, fenher, finlier, cat. esp. port, fingir, 
it. lat. fingere), v. a. et n. Feindre, v. finta, 
semblant (faire). 

Fegne, fegnes, fen, ou (m.) fègni, fegnes, 
fegne, fegnèn, fegnès, fegnon ; fegnièu ; fe - 
gneguère ou fegnèri (m.) ; fegnirai; fegni- 
rièu ; fegne, fegnen, fegnès ; que fegne ; 
que fegneguèsse ou fegnessi (m.) ; fegnènt. 

Parla sèns fegne, parler sans feinte ; s’en 
fegne, s’en faire accroire, se vanter, être glo¬ 
rieux ; se faire fegne de, se refuser à. 

Fegne d’èstre fachado. 

RICARD-BÉRARD. 

Fegnès d’anar à la baslido. 

G. ZERBIN. 

Fen, fench (1.), fent (lim.), encho, ento, 
part, et adj. Feint, einte ; irrité, ée, en colère 
(lat. fensus), en Dauphiné. 

Fegnè, v. fenié. 

FEGNÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. fô- 
gneire, fenhedor, cat. esp. port, fingidor), s. 
et adj. Celui, celle qui feint; dissimulé, ée, 
hypocrite (vieux), v. amaga. 

Dans l’ancienne galanterie provençale on 
était d’abord fegnèire, puis pregaire, puis 
entendèire, puis drut. R. fegne. 

Fegnodun, v. feiniantun. 

fego, s. f. Foi, en style burlesque, v. fe, 
fedo , fico, fisto . 

Pèr ma fego, par ma foi. 

Ma fego, tu sies un dupas. 

G. ZERBIN. 

R. /c, figo. 

Fègo, v. fado ; fègos pour faguères (tu fis), 
en Qucrci. 

FEGOUND, FECOUND (lim.), OUNDO (cat. 
esp. port, fccundo, it. fecondo, lat. fccun - 
dus), adj. Fécond, onde, v. drud. 

Fcgôundi semenço, fcgôundci semenço 
(m.), fegoundos semenços (L), semences fé¬ 
condes; fecoundes, oundos, plur. querc. de 
fecound, oundo. 

FEGOUNDA, fecounda (lim.), (rom. cat. 
esp. port, fecundar, it. fecondare, lat. fe- 
cunaare), v. a. Féconder, v. endrudi, gala. 

Lou sang fegoundo à tèms o tard. 

T. AUBANEL. 

Fegoundo la viergineta. 

p. GIERA. 

Fegounda, fegoundat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Fécondé, ée. 

FEGOUNDACIOUN , FEGOUNDACIEN (m.) , 
fegoundaciÉU (L), (esp. fccundacion, it. 
fecondazionc, lat. fecundatio, onis), s. f. 
Fécondation. 

FEGOUNDAIRE, FECOUNDABLE (lim.), A- 
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heixo, âblo (rom. fecundatiu , iva, it. fe- 
cundatore), s. et adj. Celui, celle qui féconde, 
fécondant, ant e,v.empregnairc. R. fegounda. 

FEGOUXDlTA, FEGOUNDITAT (1. g.), (rom. 

cat. fecunditatj esp. fecundidad , ît. fecon- 
c&'£d>, lat. fecunditas, atis), s. f. Fécondité, v. 
dradeso. 

Mau-dis en soun amo fougnouso 
L’aspre fru de fegoundita 
Que fai rougi sa vanila. 

M. DE TRUCHET. 

Fèguen pour faguerian (nous fîmes), fèguen 
pour faguèron (ils Firent), fègui pour faguère 
(je fis), à Toulouse, y. faire ; feguiero, v. fi- 
guiero ; fegura, feguro, v. figura, figuro ; fei 
(faix), v. fais; fèi (il fait), en Guienne, v. 
faire ; fei (fois), v. fes ; fei (foi), v. fe. 

FEIBESSO (qui fait double ou foi dou¬ 
ble), n. p. Feybesse, nom de fam. dauph. R. 
fèi, bes , csso. 

Feible, feiblesso, v. feble, feblesso. 
feicello, n. de 1. Faycelles (Lot). 

Feicello, feicheilo, v. fiscello ; feicheto, v 
feisseto ; feiehino, v. feissino ; feiçou, feiçou- 
na, feicouniô, v. façoun, façouna, façounié. 

' FEICLAR, FEICLAS, FEICLIAL, FAICLIAL, 
s m. Entonnoir, tourbillon d’eau, en Dau¬ 
phiné, v. embut. R. feiclio ou faire, clar ? 

Feiclio, v. fendiho; feidit, v. faidit; feigne, 
v. fegne ; feiguè pour faguè (il fit), en Dau¬ 
phiné ; feijan,v. feisan; feillage, feillo, feil- 
fut, v. fuiage, fueio, fuiu. 

fei x aud, fouart (bord.), s. m. Fouine 
mâle; homme qui pue comme une fouine, 
odeur nauséabonde, faguenas, en Limousin, v 
faganas. 

prov. Pudi coumo un feinard. 

R. fèino, faguino. 

FEINIAXT, FEXIAXT (m.), FEXEIANT (l.), 

feneaxt (a. nie.), faixiaxt (g.), fenioxt 
(rouerg.), AXTO (du fr.), adj. et s. Fainéant, 
ante, v. flandrin, fuge-eissado, fulobro, 
peresous ; sobriquet des gens de Vézenobres 
(Gard), de Nizas (Hérault) et de Soumoulou 
(Basses-Pyrénées);. . , . 

Lou feiniant, le ventre ; faire lou fei- 
niant, fainéanter ; avè lou feintant, pares¬ 
ser; la plaço di Feiniant, nom d’une place 
de Marseille ; lou pont di feiniant, nom 
d’un pont voisin d’Arles ; la porto di Fei¬ 
niant, nom d’une porte de Barjols (Var) ; 
pèiro feinianto, meule paresseuse, qui ne 
moud pas vite. 

Qu es pas feiniant, 

Qu es pas groumand, 

Qu’un tron de Dieu lou cure. 

v. gelu. 

Ges siguèron pas feneiants. 

C. FAVRE. 

PROV. Feiniant couine un chin bèsti, couine un 
chin d’ermito. 

— Au tèms dou fre souvènt a fam 
Quau dins l’estiéu fai lou feiniant. 

— Pèr li feiniant touli li jour soun fèslo. 
Feiniant était au 16 a siècle le sobriquet des 
gens du Martigue : « les faits néants des Mar- 
tegaux » (J. de Nostre-Dame). 

FEIXIANTAIO, FEIXIAXTALIIO (g. 1. a ), S. 

f. Les fainéants en général, v. roussaio. R. 
feiniant. . 

feixiaxtaS, asso, s. et adj. Grand fai¬ 
néant, grosse fainéante, v. gourrinas. 

Es un grand feiniantas, de-longo se permeno. 

J. ROUMANILLE. 

Quand i caliè pensa, feiniantasso, cantabes ? 

LABORIE. 

R. feiniant. 

FEIXIAXTEJA, FEIXÏAXTEIA(b.), FEXIAXTA 
(g.), v. n. Fainéanter, flâner, v. flandrineja. 

prov. A qu vôu feinianteja 
Avès bèu sermouneja. 

R. feiniant. 

FEIXIANTIGE, FEXIAXTtGI (m.), FEIXIAN- 
TISO (1.), FEIXIAXTIÈ (m.), s. Fainéantise, 
v. cagno , pereso. 

Lou feinianlige fai de gourrin. 

J. ROUMANILLE. 

Feiniant i g e- di Martegau , fainéantise des 
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Martégaux, ancien dicton provençal. R. fei 
niant. 

FE 1 XIANTO, s. f. t. de filature. Arrêt. R. 
feiniant. 

FEIXIAXTOUX, FEIXIAXTOU (1.), FENEAN 
TOT, FEXEAXTET (a.), OUXO, OTO, ETO, S. 
et adj. Petit fainéant, petite paresseuse. R. 
feiniant. 

FEIXIAXTUX, FEGXADÜX (rouerg.), FEI 
XIANTAU (bord.), s. m. Vie de fainéant, fai— 
tardise, v. gourrinige. 

Lou feiniantun Varrapo, la paresse le 
prend. 

Lou bounet del feiniantun. 

A. VILLIÉ. 

IL feiniant. 

fèixo (it. faina , lat. fagina glans), s. f. 
Faîne, fruit du hêtre, en Rouergue, v. faio ; 
pour fouine, en Limousin, v. faguino. 

Feino, v. femo ; feinto (feinte), v. finto ; 
feinto (fente), v. fèndo; fèio (feuille), v. fueio ; 
feio (brebis), v. fedo ; feiral, v. fierau ; fein, 
fèiro, v. fiero. 

FÈIRO (SANTO-), n. de 1. Sainte-beyre 
(Creuse). „ 

Fèiron pour faguèron (ils firent), en Dau¬ 
phiné; feiroun, v. fougueiroun ; feis, v. fes 
FEISAX, FESAX (g. rh.), FEIJAX (a.), FA 
SAX (nie.), HASAX (bord.), BASA (g. b.), (rom. 
faysan? fâyhan, fassan, fazan, fazaa , fa- 
saa , fasa , hasaa, cat. jaisa, esp. faisan, it 
fasano , fagiano, lat. phasianus ), s. m 
Faisan ; coq de bruyère ; coq, en Béarn et 
Guienne, v. gau ; Feisan, nom de fam. prov. 

Feisan bastard , canepetière ; pichot fei¬ 
san, petit coq de bruyère. 
prov. gasc. Rouge coumo un hasan. 
feisaxda (SE), (it. affasanare, affagiâ- 
narc), v. r. Se faisander, v. faire, vena. R. 
feisan. . 

FEISAXDÈU, hasagnet (b.), s. m. Faisan¬ 
deau ; cochet, petit coq, en Béarn, v. galoun. 
R. feisan. . 

feisaxo, s. f. Faisane, femelle du faisan 
R. feisan. 

FEISSA, FAÏSSA (a. bord.), FEICHA, FA ICI! A 
(a.), (rom. faissar , cat. port, faxar, esp. fa- 
jar, it. lat. fasciare),v. a. Emmaillotter, en¬ 
velopper d’une bande, v. enfeissa, enmaiou- 
la; serrer avec une ceinture, bander, san¬ 
gler, v. cencha, cengla. 

Faisse, aisses, aisso, eissan, cissas, aïs 

son . ,. , j i 

Feissa de pruno, oler une bande do la 
peau du milieu d’une prune, afin qu’elle sè¬ 
che mieux. 

Se feissa, v. r. Se ceindre les reins.. 

Feissa, faissat (i.), ado, part, et adj. Em- 
maillotté,bandé; fascié, marqué d’une bande 
de couleur tranchante ; t. de blason, fascé, ée ; 
Feissat, Faissat, noms de fam. méridionaux 
Porc feissa, cochon zébré. R. f aisso. 
FEISSA ire, faissaire(L), arello, airo, 
s. Celui, celle qui fait des fagots dans les bois, 
maraudeur, euse, v. buscaiaire. R. fais. 
FEISSAS, FAISSAS (1.), BE1CHAS (g.), S 

m. Gros faix, vilain fagot, lourd fardeau, v 
fardo. 

Heicbas d’arroumels. 

g. d’astros. 

R. fais. 

FEISSAU(rom. Fiscal, b. lat. Fescalcum), 

n. del. Feissal (Basses-Alpes). 

FEISSEIAIRE, FAISSEIAIRE (L), AIRO, S. 

Celui, celle qui fait des fagots, fagoteur, v. 
fagoutiè. R. feiss'eu. 

FEISSEIAU, FASSE!AU, FAÏSSEIAU et FArS- 
SIAU (1.), FAISSELBAL, FAISSILHAL, FAIS- 
SIDIAL, FAISSODIAR (rouerg.), (rom. faichal, 
faissat, lourd, ramassé), s. m. et f. Panier 
long, sorte de manne qu’on porte sur la tête, 
hotte de vendangeur, v. paniè-long ; panier 
double qu’on suspend au bât des bêtes de 
somme, v. banasto ; Fissiaux, nom de fam. 
méridional. 

Crèi-ti que coumo un fasseiau 
Acô se porto sus l’esquino ? 

A. ARNAVIELLE. 


M'avien plegat dins un faissiau de denlellos. 

c. FAVRE. 

R. feissèu. 

FEISSEJA, faisseja (1.), v. n. Porter a far¬ 
deaux, porter sur le dos, porter à plusieurs 
reprises ; charger, peser sur, v. carrcja ; ra¬ 
masser du bois pour en faire un fagot, v. bus - 
caia. 

Uno fournigo adounc ras d elo 
Faissejavo sas prouvesiouns. 

P. DE GEMBLOUX. 

Fëisseja, faissejat (L), ado, part, et adj. 
Porté; fagoté, enveloppé, ée. 

Feisseja d’un tros de bourras. 

A. C BOUSILLAT. 

R. fais, faisso. 

feissejaire, airo, s. Celui, celle qui ra¬ 
masse des fagots de bois, v. buscaiaire. R. 
feisseja. 

Feissela, v. enfeissela. 
feisseleto, s. f. Petite ficelle, v. cour- 
dello/ 

De soun laugè ridèu tirant la feisseleto. 

j.. castela. 

R. feissello. 

feisselié, s. m. Ficellier, dévidoir à ficel¬ 
le. R. feissello. 

FEISSELIÉ, FAISSELIÈ (rouerg.), IERO, 
ièiro, s. f. Celui, celle qui coupe du menu 
bois pour en faire un fagot, v. feisseiaire ; 
pour vase, v. fisceliè. R. feissèu. 

feissello (b. lat. fascella, jarretière), s. 
f. Ficelle, cordelette, v. courdeto , grame, 
liço, lignelo, pouloumard ; argent, quibus, 
v. arbiho ; pour éclisse, forme à fromage, v. 
fiscello. 

Alounga la feissello, prolonger, différer ; 
moula de feissello , lâcher de la ficelle ; don¬ 
ner de l’argent, financer. R. faisso. 

FEISSET, FAISSET (1.), (cat. feixct, it. fas- 
cetto), s. m. Fascicule, petit fagot, petite char¬ 
ge, v. fagoutoun ; paquet de tripes d’agneau 
ou de mouton, v. fardèu; corde de grosseur 
moyenne, servant à lier la charge sur le bât 
ou sur la charrette, v. aio, cargadouiro, 
cengloun, fun, las, tiro. 

Manja de feisset, manger des tripes. 

Emé de bon feisset lis avèn estaca. 

F. GtfAS. 

R. fais, faisso. 

FEISSETEJA, FEISSETIA (m.), V. n. t. de 
nourrice. Marcher en chemise, aller en che¬ 
mise, en parlant d’un enfant. R. feisseto. 

FEISSETIÉ, IERO, adj. et s. Qui aime à cou¬ 
rir en chemise, en parlant des enfants, v. ca- 
misard ; paillard, débauché, v. cacarot. R. 
feisseto. 

FEISSETO, FEICHETO (a.), FAISSETO (1.), 
s. f. Braie, lange, couche d’un enfant au mail¬ 
lot ; habillement qu’on fait porter aux petits 
garçons avant de leur donner la culotte, che¬ 
misette d’enfant en forme de tablier, v. ca- 
misoun, coursihoun, ensacage, vouroun ; 
petite plate-bande de terre, v. tauleto, vas, 
vasèu. 

Es encaro à la feisseto, il est encore dans 
les langes. 

Quand pourthvi enca la feisseto, 

Lou caloutoun e la bavelo. 

c. BRUEYS. 

R. faisso. 

FEISSETOUX, FASSETOUX (m.), (v. cat. 
facet), s. m. Petit corset d'un enfant au mail¬ 
lot, chemisette, v. camisouleto, coursihou- 
nct, facet. 

Sièis fassetoun, vinto-quatre braieto. 

granon. 

Lou fassetoun de la counsciènci. 

V. GELU. 

R. feisseto. • 

FEISSÈU, FAISSÈÜ et FEISSEL (l.), S. m. 
Faisceau , v. feissoun plus usité ; charge , 
charretée de vendange, v. viage ; pour éclis¬ 
se, forme à fromage, v. fiscèu. 

Siguen ço que tenien lous lilous : un faissèu ! 

O. BRINGUIER. 

R. fais. 

FEISSIÉ, faïSSIE (l.), (rom. faysser, fays- 
sit), s. m. Portefaix, crochetcur, v. porto-fais . 





















Àusic crida de vi pèr un drolle faissiè. 

p. GOUDELIN. 

Ai mascagnat coumo un faissiè. 

J. CASTELA. 

R. fais. 

feissiero, faissièiro (1.), s. f. Femme 
portefaix, v. gateiràu. R. feissiè. 

FEISSINO, FEICIIINO (a.), FAISSIXO (L), 

faichixo (g.), (rom. P ort - faxina, esp. fagi- 
na, it. b. lat. fascina), s. f. Fascine, gros fa¬ 
got, fagot de ramée, v. balau ; coussin des por¬ 
tefaix, v. cabessau. . 

Fcissino clc rourc, fagot dechene; feis- 
s in o d'ôuliviè, fagot d'olivier; estrema de 
feisstno , enfermer des fagots de ramée, pour 
les donner l’hiver au bétail. 

Pèr lei fournié n'en fasien de feissino. 

J.-F. ROUX. 

R. fais. 

FEISSOLO, FAISSOLO (l.), -(rom. faissola , 
b. lat. fasciola), s. f. Éclisse, attelle, ,v. es- 
tello ; Faissolle, nom de fam. prov. R. faisso. 

FEISSOUN, FEISSOU et FAISSOU (L), HE- 
CHOT (b.), (rom. faissus), s. m. Faisceau, 
petit fagot, petit fardeau, v. feisset , feissèu ; 
pour façon, v. façoun. 

Feissoun d’aluqueto, paquet d’allumet¬ 
tes ; fin feissoun , en paquet; le feissous, 
les parties honteuses, en Velay, v. vergou- 
gno. R. fais. ' 

Feissouna, feissounié, v. façouna, façounié. 
FEISSOUN AT, FAISSOUXAT (g.), (rom. fais- 
sonat), s. m. Fagot de bois pelé, de branches 
de chêne dont on a ôté l’écorce ; cotret, rondin, 
gros bâton, en Guienne, v. barroun. R. feis- 
soun . 

FEISSOUS, FAISSOUS (L), FAISSUC (alb.), 
h venue, hajoc (g.), ouso, UGO (rom. fais - 
sos , cat. feixuch , vga), adj. Onéreux, euse, 
à charge, insupportable, assommant, fatigant, 
ante, incommode, v. grèu ; fâcheux, euse, v. 
fachous. 

Mas iéu èi paur que trop vous tèqui la faissugo, 

A. GAILLARD. 

mais moi j’ai peur de trop vous ennuyer. R. 

- fais . 

fèit, n. de 1. Feyt (Corrèze). 

Fèit, èito (fait, aite), en Gascogne , v. faire. 
feitiat, n. de 1. Feytiat(Haute-Vienne). 
Fèito, v. fèsto ; feitu, v. festu ; feiturié, v. 
fachinié ; feix, v. fais. 

fejat (it. ficato , fegato , esp. fajardo, 
port, figado , lat. ficatum), s. m. Pâté de foie ; 
à Montauban, espèce de gâteau dont le foie et 
la panne du porc font la base et qu’on fait 
cuire dans un moule appelé cagnot. R. fege. 

FEJOLO, FETJOLO, FECIIOLO (1.) , S. f. 
Fressure d'agneau, foie, mou et cœur, v. 
couradello , frechiho , levadcto, mechino. 
Se foundre coumo de fetjolos au soulel. 

A. MIR. 

H. fege. 

fejoulet, fechoulet (rouerg.), s. m. 
Petit foie, foie des oiseaux ou des petits qua¬ 
drupèdes. R. fejolo. 
fejoun, s. m. Petit foie, v. fejoulet. 

Quand demancharias vouesto espalo 
E vous manjarias lou fejoun. 

J.-B. GAUT. 

R. fege. 

fejoun (esp. fistoly habile au jeu), s. m. 
Joueur passionné, d'oii le verbo afejouni , v. 
fistoun. 

fèl, èlo (rom. fel ; angl. fell, cruel), adj. 
Mauvais, aise, méchant, ante, perfide, trom¬ 
peur, euse (vieux), en Rouergue, v. marri t. 

prov. r. Lou vendreses toujour lou plus bèl 
Ou lou plus fèl. 

— Bello luno nouvello 
Dins très jours sera fèlo. 

Civado-fèlo pour civado-fèro , folle avoi¬ 
ne. R. fer ? 

Fèl (fiel), v. fèu ; fèl (feuillet), v. fuei. 
fêla, falha( 1.), HALHA(g.), (rom. port. 
falhar, b. lat. faculare , lat. fissiculare ), v. 
a. Fêler, fendre, v. faia. 

De sei prepaus vous felarien la tèsto. 

A. GRANIER. 
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Se FELA, V. r. Se fêler, v. ascla , assenii. 
Fêla, füla (lim.), felat (L), helat( g.), ado, 
part, et adj. Fêlé ; écervelé, ée ; sobriquet des 
gens de Cadenet et de Camaret (Vaucluse). 

Cap felat , tête fêlée, en Querci. R. faio , 
falho. 

feladuro, s. f. Fêlure, fissure, v. ascla- 
duro , fendiho . R. fêla. 

FELAGE. FERAGE, FALAGE, FELA GI (m.), 
s. m. Inflammation de la vésicule du fiel, ma¬ 
ladie des moutons, v. felige. R. feu. 

Felat, v. fielat-blanc. 

FELEN, FELEXE (Arles), FALEX, FAREX 
(m.), felesex, felesin(L), exo, ixo(rom. 

fclen , ena , b. lat. felcsennus, fezelenus, en - 
na, filiastinus), s. Petit-fils, petite-fille; pe¬ 
tit-neveu, arrière-neveu; gendre, v. fihat; 
Fallen, nom de fam. provençal. 

Nôsti felen , nos descendants ; vosii fele - 
no, vos petites-filles ; rèirc-felen , arrière- 
petit-fils. 

Vesènt si grand, 

Li felen piquèron di man. 

S. LAMBERT. 

De l’oustesso de Diéu dirias uno feleno. 

V. LIEUTAUD. 

E ma gènto feleno 

E mis ami courau que ma mort lagnara. 

L. ROUMIEUX. 

R. fièu. 

fêlés (rom. Feles, Feletz, b. lat. Fele- 
tum), n. de 1. Feletz (Dordogne). 

feletin, s. m. Le grand Felletin, monta¬ 
gne du Vivarais (1390 mètres). 

Feletra, v. fenetra. 

Felgeirolo, v. féuseirolo; felha, felhage, 
felhat, felheja, felheta, felheto, v. fuia, 
fuiage, fuiat, fuieja, fuieta, fuieto ; fèlho, v. 
fueio ; felhun, felhuret, felhuro, felhut, udo, 
v. fuiun, fuieret, fuiuro, fuiu, udo ; Fèli, v. 
Fèlis ; feli, v. feri. 

FELIBERT, faubert, faribert (m.), 
(germ. Fi liber t, it. Filiberto, b. lat. Phili - 
bertus), n. d’h. Philibert; Filibert, nom de 
fam. provençal. 

Sant Fclibert, saint Philibert, honoré dans 
l’ancien diocèse d’Apt ; un fclibert se dit quel¬ 
quefois pour un fclibustiè , un flibustier. 
Prendre au seriéu l’ounour d’un felibert. 

v. GELU. 

prov. La cansounde mèste Felibert: 

Quau tout lou vôu, tout lou perd. 
feliberto, s. f. Sorte de danse niçoise, 
dont le nom se rapporte sans doute à un Phi¬ 
libert, duc de Savoie. 

Felibourdo, v. faribolo. 
felibrarié, s. f. École de félibres, corps 
des félibres, v. cscolo , felibrige. 

Dins li grandi e li pichèti felibrarié. 

p. GIÉRA. 

Lei pouèmo louei caud de la felibrarié. 

ABBÉ BAYLE. 

v Luen de vouesto felibrarié. 

J.-B. GAUT. 

R. felibre. 

FELIBRE, s. m. Félibre, poète provençal de 
la seconde moitié du 19° siècle, littérateur de 
la langue d’Oc, membre du Félibrige, v. ma- 
jourau, mantenèire , troubairc. 

Le mot felibre fut adopté en ce sens, à par¬ 
tir de l’année 1854, par les promoteurs de la 
renaissance linguistique et littéraire du Midi. 
Le 21 mai 1854, sept jeunes poètes, MM. Théo¬ 
dore Aubanel, Jean Brunet, Anselme Mathieu, 
Frédéric Mistral, Joseph Roumanille, Alphonse 
Tavan, et Paul Giéra, amphytrion, se réunirent 
au castel de Fontségugne, près Châteauneuf- 
de-Gadagne (Vaucluse), pour concerter dans 
un banquet d’amis la restauration de la litté¬ 
rature provençale. Au dessert on posa les ba¬ 
ses de cette palingénésie et on chercha un 
nom pour en désigner les adeptes. On le trouva 
dans une poésie légendaire que M. Mistral avait 
recueillie à Maillane, poésie qui se récite en¬ 
core en guise de prière dans certaines familles 
du peuple. C'est un récitatif rimé dans lequel 
la Vierge Marie raconte ses sept douleurs à 
son fils dans une vision de saint Anselme. 
Voici le passage qui contient le mot felibre : 


La quatrièmo doulour qu’ai souferto pèr vous, 

O moun fiéu tant precious, 

Es quand vous perdeguère, 

Que de très jour, très niue, iéu noun vous retrou- 
Quedins lou tèmple erias Ivère, 
Que vous disputavias 
Emé li tiroun de la lei, 

Emé li sèt felibre de la lèi. 

Le mot felibre , aussi inconnu du reste que 
le mot tiroun , ayant évidemment dans ce 
morceau le sens de « docteur de la loi », fut 
acclamé par les sept convives, et YArmana 
prouvençau , organe de la nouvelle école 
proposé et fondé dans la même séance, YAr¬ 
mana prouvençau pèr lou bèl an de Dieu 
4855, adouba e publica de la man di feli¬ 
bre , annonça à la Provence, au Midi et au 
monde quelles rénovateurs de la littérature 
provençale s’intitulaient « félibres ». 

Ce vocable mystérieux, rapidement vulga¬ 
risé par les œuvres de ceux qui l’avaient a- 
dopté, figure depuis lors dans les dictionnaires 
français (Bouillet, Larousse, Littré, etc.). Son 
origmo a exercé la sagacité des philologues et 
bien des étymologies ont été proposées : 

1° Felibre viendrait du latin felibris ou fel- 
lebris, mot qui se trouve dans Solinus, Isidore 
de Séville et Papias, et que Ducange interprète 
par « nourrisson, adhuc lacté vivons », dé¬ 
rivé du verbe fcllare, téter, lequel fellarc a 
donné naissance à filius , fils. Les poètes, de 
tout temps, ont été dénommés « nourrissons 
des Muses, alumni Musarum », et, comme 
le fait observer M. G. Garnier, alumnus, en 
latin, avait le sens actif et passif et désignait 
le disciple et le maître, comme escoulan en 
provençal. Il est à remarquer que le mot ti¬ 
roun, *qui, dans le texte populaire, semble 
synonyme de felibre , rappelle le verbe pro¬ 
vençal tira signifiant aussi « téter ». Le latin 
tir6 veut dire « novice ». 

2° Felibre viendrait du grec ?iUSpy.lo; (ami 
de l’hébreu), mot qu'on trouve dans la gram¬ 
maire hébraïque de Chevalier (1561) et qui a, 
de longue date, été appliqué dans les synago¬ 
gues aux docteurs de la loi. 

3° Felibre viendrait du grec ftXxfyoç, ami 
du beau.. 

4° Felibre viendrait de l’irlandais filca , 
poète, barde. 

5° Felibre viendrait du germanique fili¬ 
bert, dont le sens est encore inconnu. 

6° Felibre viendrait du provençal fe , li¬ 
bre, libre par la foi. 

7° Felibre viendrait de l’andalous filabre, 
dont nous ignorons le sens. La Sierra etc Fi- 
labres est une montagne d’Andalousie. 

Quant à l’étymologie expliquant felibre par 
« faiseur do livres », elle ne supporte pas l’exa¬ 
men, attondu qu’elle n'est pas dans le génie 
de la langue, car on dirait en ce cas fa-libre 
ou fai-libre. 

Siéu felibre e farai la crido. 

p. GIÉRA. 

Siéu qu’un paure felibre amourous de sa bello. 

L. ROUMIEUX. 

felibreja, v. n. Poétiser, moner la vie de 
félibre, se livrer à un divertissement littéraire, 
festiner entre littérateurs provençaux. 

Quand felibrejon tôutisensèn. 

P. GIÉRA. 

Felibrejas souto la touno. 

J. BRUNET. 

Uniren nôsti voues e felibrejaren. 

• L. ROUMIEUX. 

Dins lou campèstre soulithri 
M'enanavi felibrejant. 

F. DONNADIEU. 

R. felibre. 

FEL1BREJADO, FELIBRÈIO (a.), S. f. Raîl- 

uet littéraire, réunion de félibres où l’on dit 
es vers après boire, fête poétique qu’on dé¬ 
nomme en français « félibrée », 

E béuren U vosto santa, vèngue la premiero feli- 
brejado. 

P. GIÉRA. 

N’ai jamai rèn vist de parié 
A si bèlli felibrejado 

i — 140 
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De Font-Segugno e Sanl-Roumié. 

G. AZAÏS. 

fi. felibreja. 

FELIBREX, FELIBREXC (g. 1.), EXCO, adj. 
Qui concerne les félibres, relatif à la poésie 
provençale, épithète qu’on traduit en français 
par « félibréen, félibrin, félibrique et félibres- 
que ». 

Badaren 
E cridaren : 

Sies l’astre felibren l 

isclo d’or. 

De l’aubre felibren premié boutoun en flour. 

F. DONNADIEU. 

Nosto acadèmi bezierenco 
Qu’es tarabèn un pau felibrenco. 

G. AZAÏS. 

Crounico felibrenco, chronique de la lit¬ 
térature félibréenne, publiée dans VArmand 
prouvençau de chaque année. R. felibre. 

felibrexcamex, adv. A la manière des 
félibres, d’une façon poétique, v. pouôtica - 
men. R. felibren. 

felibresso, s. f. Félibresse, poétesse pro¬ 
vençale, dame qui écrit en langue d’Oc, v. 
troubarello . 

Adessias dounc à la Muso franceso, me veici fe¬ 
libresso. 

FÉLIBRESSE DU CAULON. 

Sies felibresso, dôumaci 
Brunet es un felibre. 

J. ROUMANILLE. 

Felibresso, avès fa coume voste patroun. 

L. ROUMIEUX. 

fi. felibre. 

felibrige, s. m. Félibrige, association des 
félibres, œuvre des nouveaux troubadours, re¬ 
naissance provençale, v. cigalo, counsistôri, 
estello , estatut, mantenènço, prouvençalo. 

Lou Felibrige 
Sort de l’aurige. 

T. AUBANEL. 

fi. felibre. 

FELIBRIIIOUX, FELTBRILIIOU(l.), S. m. Pe¬ 
tit félibre, fils de félibre. 

Osco ! un felibrihoun de mai, 

Que lou bon Déu crèisse e madure. 

A. CROUSILLAT. 

R. felibre. 

felibrihoüno, FELiBREro, s. f. Petite 
félibresse, fille de félibre. R. felibre. 
FELIBUSTEJA, FARIBUSTEJA (m.), (it. fli- 

‘ bustare), v. n. et a. Faire le flibustier, pira¬ 
ter ; filouter, duper, v. engana. 

Dien qu’ai mérita la poutènei 
En faribustejant. 

V. GELU. 

R. felibusto. 

FELIBUST1É, FALÏBUSTIÉ , FARIBUSTIÉ 
(m.), flibüSTIÈ (L), (angl. free booters, 
francs pilleurs), s. m. Flibustier, pirate, che¬ 
valier d’industrie, v. escumaire , estafié. 
Quand ié boundodavans l’un di falibustié. 

F. GRAS. 

FELIBUSTO, FALIBUSTO, FARIBUSTO (m.), 
s. m. t. de marine. Flibuste, contrebande, v. 
contro-bando ; fraude, supercherie, triche¬ 
rie, escroquerie, v. matano, troumpariè. 

Un pau de faribusto a soun utileta. 

E. REYMONENQ. 

R. felibustiè. 

feliciax (it. Feliciano, lat. Felicianus), 
n. d’h. Félicien ; Félician, nom de fam. prov. 

Sant Félician, saint Félicien, martyrisé à 
Marseille en 303 ; saint Félicien, martyrisé à 
Agen. 

FELICIAX (SAXT-), n. de 1. Saint-Félicien 
(Ardèche). 

feliciaxo (it. lat. Feliciana), n. de f. 
Félicienne. 

félicita, felçcita (rh.), (cat. esp. port. 
felicitar, it. felicitare), v. a. Féliciter, v. 
benastruga . 

Quand saren près de sa maire 
La faudra félicita. 

N. SABOLY. 

Se félicita, v. r. Se féliciter, s’applaudir. 
Félicita, félicitât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Félicité, ée. 
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FELICITA, FELECITA*(rh.),. FELICITAT (g. 

L), (cat. félicitât , it. félicita, esp. felici- 
dacl , lat. félicitas , atis), s. f. et n. de f. Fé¬ 
licité, v. oenuranço , bonur, urouseta. 

La félicita coumplido, la félicité parfaire; 
s f aco fai ta félicita, si cela peut t’être agréa¬ 
ble. 

félicita b lê, ablo, adj. Qu’on peut ou 
qu’on doit féliciter. R. félicita. 

FELICIT ACIOUX, FELICITACIEX (m.), FEH- 
citaciéu (g. 1. m.), (cat. felicitaciô , esp .fe- 
licitacion, it. fclicitaxione), s. f. Félicita¬ 
tion, v. astru, coumplimen. fi. félicita. 

FELICIT AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui félicite. R. félicita. 

feliero, s. f. t. de potier. Ventouse, trou 
pratiqué au four, pour faire sortir la fumée, 
fi. feladuro. 

felige, faluge (a.), falùgi (m.), (rom. 
felige), s. m. Maladie des brebis que l’on croit 
causée par l’inflammation de la vésicule du 
fiel « et qu’il ne faut pas confondre avec le 
felage, qui est l’inflammation de la rate » 
(Honnorat). R. feu. 

feux, ixo(lat. felinus), adj. et s. t. lit¬ 
téraire. Félin, ine, qui tient du chat ; dissi¬ 
mulé, faux, ausse, v. cato-miaulo, faus , 
mato. 

Te Oses pas i félin. 

L. BOUCOIRAN. 

FELIXEX, FELIXEXC (L), FELIXOL (Aude), 
exco, olo, adj. et s. Habitant de Félines, v. 
voulur; Félinot, nom de fam. lang. fi. Fe- 
hno . 

felix o, FELIXOS (l.), (b. lat. Felinœ , Fel- 
linœ , Filince; lat. figlinœ , poteries), n. de 

1. Félines (Ardèche, Aude, Drôme, Hérault, 
Haute-Loire) ; Féline, près Saint-Canadet 
(Bouches-du-Rhône) ; Phéline, nom de fam. 
languedocien. 

FELIP, FELIPE, FILIP (d.), FALIPf FARIP 

m.), (rom. Felip, Philip, Philipes, cat. Fe- 
ip, esp. Felipe, it. Filippo, port. Phillip- 

S e, lat. Philippus), n. d’h. Philippe; Philip, 
e Philip, Philippi, Philippy, Philis, Phily, 
noms de fam. provençaux. 

Lou rei Louis-Felip, le roi Louis-Philippe. 
Dans la cathédrale de Narbonne il y a le 
tombeau de Philippe le Hardi. 

felip (SANT-), n. de 1. Saint-Philippe (Gi¬ 
ronde). 

felipen, felipexc (LJ, exco (lat. Phi- 
lippensis), adj. et s. Habitant de Philippes. 
R. Felipo. 

FELiPico (lat. philippica), s. f. t. litté¬ 
raire. Philippique. 

Historiée philippicœ, Histoires philippi— 
ques, titre que portait l’histoire universelle 
perdue de Trogue Pompée, auteur latin né à 
Vaison. 

felipix, felepix, n; p. Philipin, nom de 
fam. prov. R. Felip , 

felipixo (esp. Filipina), n. de f. et s. f. 
pl. Philippine ; îles de l’Océan. 

Felipino de Pourcelet, Philippine de Por- 
cellet, auteur de la biographie provençale de 
sainte Douceline (1297). 

felipo (lat. Philippi), n. de 1. Philippes, 
ville de Macédoine. 

felipodalo, s. m. Nom d’une ancienne 
monnaie étrangère, qu’on trouve dans ce vers 
de J. Roudil : 

Cinq cents cinquanto-tres mik) filipodalos. 

Ce mot, qui parait formé du nom Felip, 
Philippe, et de l’ail, thaler, désigne sans 
doute le a philippe d’or », ancienne monnaie 
d’Espagne et de Flandre. 

felipoux, felipou(L), filipou (rouerg.), 
pipou (d.), (rom. Felipon), n. d’h. et s. m. 
Petit Philippe; Philipon, Philippon, Philipou, 
Philippot, noms de fam. mérid.; fausse clef, 
rossignol, crochet pour ouvrir les serrures , 
passe-partout, v. roussignôu ; variété de ha¬ 
ricot sans fil, connue en Rouergue, v. faiou. 

P. Philippon, poète forézien de Saint-Ëtien- 
ne, plus connu sous le pseudonyme de Babo- 
chi (1842). 


Dans le sens de « fausse clef » Honnorat 
écrit ce mot felipoun, mais l’abbé T. Bonnet 
(18° siècle) écrit felipou ou felipo. R. Felip. 

FÈLis, FÈLI (rh.), (rom. Félix, cat. Feliu, 
esp. Félix, it. Felice, lat. Felix), n. d’h. 
Félix ; De Félix, nom patronymique des com¬ 
tes du Mu y. 

Sant Fèlis, saint Félix, de Marseille ; saint 
Félix, martyrisé à Valence en 212; saint Fé¬ 
lix, martyrisé à Girone en 304 ; saint Félix, 
évêque de Nimes, mort en 407. Le papillon 
de la teigne, qui vient se brûler à la lumière, 
est appelé sant-fèli en provençal. 

Felix vobis, formule latine* qu’on trouve 
dans G. Brueys en guise de souhait ou de con¬ 
gratulation : felix vobis à Voustalado, felix 
vobis la bello filho ! 

FÈLIS (SAXT-), SEXT-FÈLIS (L), (rom. 
Sant Felix, S en F élis, b. lat. Sanctus Fe¬ 
lix), n. de 1. Saint-Félix de Caraman (Haute- 
Garonne), patrie du jurisconsulte Nogaret, 
chancelier de Philippe le Bel ; Saint-Félix 
(Ardèche, Ariège, Aveyron, Dordogne, Gard, 
Gironde, Hérault, Lot), v. miquelet, nega. 

prov. Lou couvènt de Sant-Felis, 

Douge liech e trege brès, 

se disait des bénédictines de Saint-Félix de 
Monceau (Hérault), selon Madame Figuier. 

FELISQ, feliço (rouerg.), FELIÇOUN (nie.), 

n. de f. Félise, Félicie. R. Fèlis. 

Fèlo; fèm. de fèl, èlo ; felobro pour fulo- 
bro. 

felouco, falouco (it. feluca , esp. faiu- 
ca , ar. feloukah, felkon), s. f. Felouque, 
bâtiment de la Méditerranée qui va à voiles et 
à rames. 

E li felouco afistoulado 
E li galèro escrincelado. 

CALENDAU. 

felougxo, feloujo et feroujo (Var), s. 
f. Chélidoine, plante, en Rouergue, v. sala- 
duegno. 

feloun, felou (b.), ouxo (rom. felhon, 
felo, fcllo, feloo, cat. félon, esp. fellon, it. 
fellone), s. et adj. Félon, onne, perfide, traî¬ 
tre, rebelle, v. faus , traite; pour farouche, 
craintif, v. feroun ; Félon, Fellon, noms de 
fam. méridionaux. 

Manèfle e feloun l’abourrisson. 

A. T A VAN. 

Pèr deviso an près : ni flaugnards ni felouns! 

o. bringuier. 

Fau que l’amour sié bèn felouno. 

C. BRUEYS. 

Le père Fellon, jésuite, poète latin, né à 
Avignon (1672-1759). R. fèl. 

FELOUXIÉ, FELOUXIÈ (1.), FELOUXIÔ (g. 
L), (rom. felonia, felnia, feunia, esp. felo - 
nia, cat. it. fellonia), s. f. Félonie, méchan¬ 
ceté, perfidie, v. treitesso ; pour effarement, 
crainte, v. ferouniè. 

Pèr counfoundre ta felounié, te seguirai. 

j.-b. gaut. 

R. feloun. 

FELOUPO, FOULOUMPO (it. viluppo , pa¬ 
quet), s. f. Tas, foule, à Arles, v. faloupado , 
foulo, mouloun. 

Jéuini emai vièi, tôutis en troupo, 

Tout counfoundu dins la feloupo 
Sara viéuta. 

m. de truchet. 

Touti li Bèu-Cairen sus lou port, en fouloumpo. 

trinquié. 

Felour pour ferour. 

felous, s. m. t. d’argot marseillais. Gros 
sou, v. sou. 

Es dès-e-vue felous. 

F. CHAILAN. 

R. flous. 

Felsa, felza, v. fêusa ; felse, felze, v. féuse ; 
felun pour ferun ; felut, udo, v. velu, udo. 

FEM, FUM (rom. cat. fem, it. fime, esp. fi- 
mo , lat. fimus), s. m. Fumier, en Dauphiné 
et Limousin, v. fens plus usité. 

FEMA, FUMAfrh.), HEMA, CHEMAfg.), (rom. 
cat. femar, b. lat. femare), v. a. Fumer la 
terre, v. endrudi. 

Ana fema li maulo (aller fumer les mau- 

























'ves), aller au cimetière, mourir ; fema lou 
pcd dôu clouchiè pèr lou faire croisse , 
fumer le pied du clocher pour le faire croître, 
naïveté qu’on prête aux gens de certaines lo¬ 
calités, entre autres à ceux du Martigues dans 
les Bouches-du-Rhône, de Bouzigues dans 
l'Hérault et de Trausse dans l’Aude. 
proy. Pèr troumpa toun vesin, semeno clar e femo 
espés. 

— Femo pas quau vèu, 

Femo quau pôu. 

— Quau planto e noun fumo 
Aura que l’escumo. 

Fema, femat(1.), ado, part, et adj. Fumé, ée. 
H. fcm. 

FEMADO, FUMADO (rh.), HEMADO (g.), FE¬ 
MA (d.), (cat .femacla), s. f. Couché de fumier, 
fumure ; endroit ou un troupeau a été parqué, 
v. pargado. 

Acô vau uno femado, cela vaut un amen¬ 
dement. 

prov. Vau mai sesoun que femado. 

B. fem, fema. 

femaduro, fumaduro (rh.), (rom. fema- 
dura), s. f. Fumure, v. femaclo. R. fema. 

FEMAGE, fumage, s. m. Action de fumer 
les terres. R. fema. 

FEMAIRE, CHEM AIRE (g.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui fume ses terres. R. 
fema. 

Femarié, v. femourié. 

FEMAS, FREMAS (m.), FREMATAS (Var), 
FREMEXAS (nie.), FENNAS (1.), (rom. farra- 
mas), s. m. Hommasse, grande ou grosse fem¬ 
me, v. erculès, escôrpi, mas cl as. R. femo. 

FEMASSIÉ, FEXNASSIÈ (1.), HENNASSÈ 
(g.), FEXXATIÈ (lim.), FEMXÈ (auv.), s. et 
adj. m. Homme adonné aux femmes, v. fihas- 
siê; qui se laisse mener par sa femme, v. cou - 
couniè. 

De la part de celibathris, 

Fennassiès, galants ourdinàris 
De las damos qu’an de marits. 

H. BIRAT. 

R. femasso. 

FEMASSO, FREMASSO (m. d.), FREMEXASSO 
(nie.), FEXXASSO (1.), HEXXASSO, HEMXASSO 
(g.), s. f. Grande femme, grosse -femme, laide 
ou vilaine femme, v. femas. 

Viés la bello femasso à ebivau su ’n demôni. 

A. CROUSILLAT. 

R. femo. 

feme (rom. feme, fat. femina), s. et adj. f. 
Femelle, fer creux qui reçoit un autre fer, v. 
fcmello. 

Feme d’ùni fàrfi , couteau de dessous des 
ciseaux de tondeur, v. mascle. 

Femè, v. femié ; femèl, v. femèu. 

femela, v. a. et n. Enlever aux chênes- 
lièges^ leur seconde écorce (l’ablation de la 
première s'appelle desmasclage , émascula¬ 
tion) ; ôter, après la floraison, les plantes mâ¬ 
les du chanvre (qu’on nomme improprement 
« femelles » ). R. femello. 

FEMELAIO, FEMELALHO (a. 1.), s. f. En- 

g eance femelle, tas de femelles, v. fcmelan. 

. femello m 

FEMEL AIRE, fumlèi (auv.), (piém. fumlè), 
s. m. Homme adonné aux femmes, v. caca- 
rot , catounejaire, charniqaire, roufian. 
R. femello. 

FEMELAX, FCMELAN (rh.), FEMELUX, FEX- 
xun (1.), (esp. hembruno), s. m. Le sexe fé¬ 
minin, les femmes en général, v. fenna. 

Lou traite femelan, le sexe trompeur; ana 
au femelan, courir le guilledou. 


Qu noun fa liberalita 
Dôu femelan es rejita. 

C. BRUEYS. 


Pèr countenta lou femelan. 

G. ZERBIN. 

Trovo d’ome h mouloun mescla de femelan. 

„ J. DÉSANAT. 

R. femello. 

FEMELASSO, FUMELASSO (rh.), S. f. Grosse 
ou vilaine femelle, v. femas. 


Aquelo femelasso 


FEMADO — FEMO 

De cènt cinquanlo pas pudissié l’escaufit. 

J. DÉSANAT. 

R. femello . 

femeleja, fumelia (m.), v. n. Commen¬ 
cer à paraître, en parlant des fleurs du chan¬ 
vre. R. femèu. 

femeleto, fremeleto (m.), s. f. Fem¬ 
melette, charmante petite femme ; femme 
frivole et babillarde, caillette, v. femeto. 

La flour dei femeleto. 

• P. BELLOT. 

Aquéu devécoumpli, sounjo a sa femeleto. 

A. BOUDIN. 

R. femello. 

FEMELLO, FIMELLO (bord ), FCMELLO (m. 
rh.), (cat. lat. femella ), s. f. Femelle ; fem¬ 
me, en terme de mépris, v. femo, pisto ; t. 
d’arts et métiers, bois à rainure, trou qui re¬ 
çoit une vis ou le mamelon d’un gond, douille, 
écrou, v. dueio, feme ; variété de chou, con¬ 
nue dans le Tarn. 

Courre li fcmello , courir le cotillon ; orne 
pourta à la femello , homme libidineux. 

Lou mascle es fa pèr la femello. 

B. ROYER. 

prov. gasc. Nado femello cerco lou mascle foro 
lou printêms, soun-que la fenno. 

femelot, s. m. t. de marine. Femelot, fer¬ 
rure du gouvernail destinée à recevoir les 
mamelons des gonds (lesquels se nomment 
« mâles du gouvernail »), v. counassiero. R. 
femello. 

femeloto, fcmeloto (g.), s. f. Petite 
femme ; jeune brebis qui n’a pas encore por¬ 
té, v. nouvello. 

La fcmeloto es quasi autant bono que 
lou môutoun , la viande de jeune brebis est 
presque aussi bonne que la viande de mouton. 
R. fcmello. 

femexello, s. et adj. f. Chanvre femelle,que 
la science*au contraire déclare être le mâle, v. 
femèu. R. femeno. 

FEMEXIX, FEMELIX (m. rh.), FÜMEX1X, 
HEMXIX (g.), ixo (rom. femenin, féminin , 
femeni, femenil , cat. femeni, esp. femeni- 
no , it. femminino, lat. feminxnus), adj. 
Féminin, ine, v. fenniè. 

Gènre femenin , genre féminin ; sèisse fe¬ 
menin■, sexe féminin; lou pople femenin, 
les femmes ; a lou parla femenin , il parle 
comme une femme. 

Li bèsli s’enchaien dis ordre femelin. 

F. gras. 

Uno amistat que duro fouort 
Es uno amistat femenino. 

c. BRUEYS. 

Lou pourtau feminen, nom d’une ancienne 
porte de Mornas (Vaucluse). 

Un grand nombre de substantifs provençaux 
possèdent les deux genres ; mais la forme fé¬ 
minine exprime généralement un objet plus 
grand ou plus fort, ainsi : clôt , trou, cloto , 
cave; desc , panier, desco , grand panier; 
vaié, meule de paille, paiero, grande meu¬ 
le ; prat, pré, prado , prairie ; toupin , pot, 
toupino , grand pot ; tros , morceau, trosso, 
gros morceau. 

femexo, FüMEXO(rom. femena, cat. fem¬ 
na, lat. femina), s. f. Femme, femelle, en 
Limousin, v. femo, fcmello. 

Au moyen âge, à Montpellier, la rue des 
filles de joie était appelée carrieira de las 
femenas. 

FEMETO, FÜMETO (rh ), FREMETO (m ), 

fremeneto (nie.), fexoto (a.), fexxeto, 

FENNOTO (1), IIEXXETO, IIEMXETO, IIEM- 
noto (b.), (suisse feneta), s. f. Petite femme, 
femmelette, v. femouno ; homme qui s’oc¬ 
cupe de choses féminines, jocrisse, v. jan- 
femo, marioutin. 

Ma femeto, ma chère femme ; uno bono 
femeto, une bonne petite femme ; es un pau 
femeto, c’est un tâte-poule. 

Siéu pas uno femeto, Eisabèu ! 

J. ROUMANILLE. 

R. femo. 

FEMÈU, FEMÈL (1.), FUMÈL (a. 1.), ELLO 
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(rom. fcmcll , femil, b. lat. femellus, clla), 
adj. Femelle. 

Canebe femèu , carbe femèu , chanvre fe¬ 
melle ; suve femèu, seconde écorce du chêne- 
liège, celle qui produit le liège, l’aubier ou 
liber ; lou femèu, les femelles, les femmes 
en général ; amo lou femèu, il aime le sexe. 

Pèr engendra mascle e femèu. 

C. BRUEYS. 
prov. Raço de carbe, 

Lou femèu vau mai que lou mascle. 

— Un mariage d’escruvelet : lou femèu vau mai 

que lou mascle, 

v. esparviè. R .femo. 

FEMIÉ, FUMIÉ (rh ), FEMIÈ, FUMIÈ (1.), 
FEMÈ, FUMÉ, IIEMÈ (g.), FEMÈï, HUMÈI 
(bord.), (rom. fumier, cat. femer, lat. fima- 
riumj, s. m. Fumier, v. bourmo, fens, lim, 
migoun, pecoulat ; trou à fumier, v. femou- 
riè ; Fumey, nom de fam. méridional. 

Mouloun de femié, tas de fumier ; empie- 
lado de femié, fumier empilé avec la four¬ 
che ; traie de femié, fosse à fumier ; viage 
de femié, charretée de fumier; sourti lou 
femié,- charrier le fumier aux champs; ana 
au femié , aller chercher du fumier; métré un 
bon femié, mettre une bonne couche de fu¬ 
mier ; estèndre, espandi , esterni, escarpi 
lou femié , épandre le fumier; faire femié 
de, faire litière de ; es un femié, c’est une 
pourriture ; mouri sus un femié, mourir sur 
un fumier. 

prov. Lou femié qu’es trop fort 
Douno i planto la mort. 

— Plaço luen la flho e proche toun femié. 

— Au-mai boulegas lou femié, au-mai sènt. 

— Lou meiour femié dôu champ es l’uei dôu mès- 

tre. 

— Ardit coume un gau sus soun femié. 

R. fem. 

Fèmio, v. Ëufèmio; femna, v. fenna; fem- 
nè, v. femassié; femno, v. femo; femnou, v. 
femouno. 

FEMO, fumo (rh.), FREMO (a. nie.), frümo 
( m.), FEMNO (d.), FEXO, FEIXO (a.), FEXXO 
(1. lim. querc.), fêuxo (Gard), iiemo, hem- 
xo, iiexxo (g.), iiemxe (b.), fixxo (auv.), 
(rom. fema, femma, fenna, femna, fempna, 
femena, fembra, frema, cat. fembra, fem¬ 
na, dauph. suisse fena, auv. montp. fenna , 
esp. licmbra, val. femèa, it. femmina , lat. 
femina), s. f. Femme ; épouse, v. dono, 
monté. 

Femo jouino, jeune femme ; femo d'age , 
femme âgée ; femo de gouvèr, femme d’or¬ 
dre; femo de bon, de la bono , femme forte, 
maîtresse femme, vaillante femme ; femo 
maridado, femme mariée; femo cmpachado 
ou embarrassado, femme grosse ; femo de 
mes de mai, femme qu’on loue pour soigner 
les vers à soie, au mois de mai ; poulido fe¬ 
mo, jolie femme ; marrido femo, méchante 
femme ; uno grand femo, une grande fem¬ 
me ; la femo dis iou, la femme aux œufs; 
he ! femo, ou la femo ! hé ! la femme î noun 
sabe s’èro femo ou s’èro fiho, j’ignore si elle 
était mariée ou non ; prcnc femo, prendre 
femme; faire la femo morto, t. de natation, 
faire la planche ; jouga i femo grosso, jouer 
à coupe-tête, v. gogi. 

Se vesias sa femo : 

Gounflo coume un biôu, 

Toumbo de lagremo 
Grosso coume d’iôu. 

N. SABOLY. 

Se menan nèsti feno, 

Partiren pas tant lèu. 

ID. 

Bèn souvent lou mounde si pènso 
Qu’uno fremo es fremo de bèn. 

C. BRUEYS. 

prov. La femo e la castagno, 

Bello deforo e dintre la magagno. 

— Bello femo, mirau de fôu. 

— Bello femo, marrido espino. 

— Bello femo, marrido tèsto, 

Poulido miolo, fausso bèstio, 

Paure segnour, marrit vesin. 

En bon pais marrit camin. 
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— Femo noun soun gènt. 

— Femo morto, capèu nôu. 

Les Limousins disent : 

Fenno morto, 

Cènt escuts à la porto. 

— Femo morto 
Argènt porto ; 

Femo vivo 
Argènt tiro- 

— Qu a malo femo, la dèu balre ; qu Fa bono, la 
dèu leca. 

— De marrido femo gardo-te bèn, 

E de la bono le lises en rèn. 

— Dos femo à la meisoun, 

De la mita n’i’a proun. 

— Ounte i’a très femo, lou travai de dos se perd. 

— Quand i a dos fennos à l'ouslal, 

Lou diable a de trabal ; 

Quand n’i a très, 

1 pot pas res fl.). 

— Oustau basti e femo a faire. 

— La femo fai l’orne, e l’ome noun pou faire la 
femo. 

prov. lang. La fenno blessado 
Mitât empregnado. 

— La fenno es un cap sens cervello, 

Uno serp, un diable d’oustal, 

E talo qu’es, orro vo bello, 

A toutes mai o mens ne cal. 

femo-morto, FUMO-Morto (rom. fema 
morta 1487), n. de 1. Nom d’un ancien canal 
de la Camargue. 

Lou cou de Fremo-Morto, le col de Fre- 
ma-Morta, dans les Alpes, près de Tende. R. 
femo , mort , orto. 

FEMOUXO, FREMOUXO (m.), FEXOUXO (d.), 
FENNOUNO, FEXXOU, FEXNOTO (1.), FEXNU- 
NO (auv.), HEMNOUN, HEMXIXO (g. b.), S. 
Petite femme, femme chétive, v. fcmeto. R. 
femo. 

FEMOURAS, FUMERAS (1. rh.), FUMERAT 
(m.), FOUMOURAS, FOUME1RAS, FOUMERAS, 
FOUMRRAS (a.), FEMOURA, FAMOURA, FOU- 
MOURA (d.), HEMERAS, HEMERERAS (g.), 
(rom. femoras, fcmorat, fumeras, fomeras, 
b. lat. femoracium), s. m. Tas de fumier, v. 
empielado, suiado ; fosse à fumier, v. limiè, 
sueio ; t. injurieux, v. femouriè. 

Grand femouras, insulte qu’on adresse à 
une femme immonde. 

Un bèu matin veguère uno acouchado 
Dins un marri t jas 
Sus un pau de fumeras. 

N. SABOLY. 

• Auèts la mino 

D’un liemereras que camino. 
g. d’astros. 

Que deguna persona n’aya a faire femorasses en 
las carreiras publicas. 

CART. DE REMOULINS. 

Femourasses, fumerasses, plur. lang. de 
femouras. R. fem, femiè . 

FEMOURIÈ, FUMERIE (rh.), FEMARIÉ, FU- 
MARIÉ, FU3IOURIÉ(lim.), FUMARIÈ, FOUMA- 
RIÈ, FOUMERIÈ (1.), HEM ERE, HUMERÈ (g.), 
s. m. Fosse à fumier, tas de fumier, fumier 
des rues, ordures, v. sueio. 

Aigo de femouriè , eau de minier, purin ; 
sèmblo un femouriè, elle semble un fumier. 
Crebavon sus un fumerié. 

H. BIRAT. 

prov. Nèu de febrié, 

Suc de femouriè. 

— Pèr Nosto-Damo de febrié, 

Agues toun porc entié, 

Miejo moutoe mié granié 
E mié femourie. 

R. fem f femiè. 

FEMOURJA, FOUMOUR.IA (d.), FOURME J A, 

foumereja, foumareja (rouerg.), v. n. et 
a. Remuer ou enlever le fumier, nettoyer une 
étable, en Limousin, v. cura. R. femouriè. 
Femps, fems, v. fens ; femto, v. fento, fenso. 
FEX, FE (l. lim. d.), FÜEX, FUX (m. rh.), 
FES (lim.), n EX (g.), IIE, U El (b.), (rom. fen, 
foin, fun, fes, lien, cat. fe, port, feno, esp. 
heno, it. fieno, lat .fenum), s. m. Foin, herbe 
fauchée et séchée ; graminées qui entrent dans 
la composition des prairies, v. revièure ; Duf- 
fés, nom de fam. languedocien. 


FEM0-M0RT0 — FENDÈNT 

Fen de prat , foin de prairie naturelle ; fen 
de flour, coupe d’une luzerne en fleur ; fen 
maicn , foin du mois de mai fen blanc, a- 
voine fauchée, dragée ; fen sôuvage , crételle 
hérissée, plante, v. moufcto ; premiè fen, 
premier foin ; scgound fen, second foin, re¬ 
gain ; and an, andaiado de fen, andain ; 
marro de fen, amas de foin en ligne ; fais 
de fen, botte ou trousse de foin ; mouloun ou 
cucho de fen, tas de foin ; viage de fen, char¬ 
retée de foin ; coupa, daia, sega lou fen, 
couper, faucher le foin ; cacha lou fen, mâ¬ 
cher le foin. 

prov. O de paio o de fen 
Baslo que Ion vèntre siegue plen. 

— Fau que lou premié fen se pourrigue, 

parce que la terre humectée produit du foin 
en abondance aux coupes suivantes. 

— Pau fen, forço fen ; 

Forço fen, pau fen ; 

on a cru remarquer que l’abondance du foin 
annonçait un hiver rude. 
prov. lang. Annado de fe, 

Annado de re, 

année de foin, année de rien. 

Fen (feint, irrité), v. fegne ; fen (fumier), y. 
fens; fen (faisons), fen (fassions), ftm (nous fai¬ 
sons), v. faire ; fèn (il fend), v. fèndre. 

FEXA, FNA (auv.), (rom. fcnar , b. lat. fe - 
nare), v. a. Faire les foins, les couper, les fa¬ 
ner, dans les Alpes et le Limousin, v. daia, 
fendra. 

Se fena, v. r. Se faner, se sécher ; se pren¬ 
dre aux cheveux, v. eschafena, escafagna. 

prov. lim. Quand plèu lou jour de la Ceno, 

La meita dei fe se feno, 

quand il pleut le jeudi saint, le foin sèche sans 
peine. 

Fena, fenat (1.), ado, part, et adj. Fané, ée, 
en parlant du foin. R. fen. 

FEXA, UEXA (bord.), s. m. Prairie, en 
Guienne, v. pradariè ; pour sacripant, v. 
fenat. R. fen. 

Fenabrego, fenabreguè, v. falabrego, fala- 
breguiô. 

fexadou, fexadour (lim.), (b. lat. fena - 
tor), s. m. Faneur, en Limousin, v. fenaire ; 
lieu où l’on dépose le foin, abat-foin d’une é- 
table, v. afenaclou ; le Fônadou, près Portes 
(Gard). R. fena , fen. 

Fenage, v. afenage ; fenaira, fenairado, fe- 
nairaire, fenairasou, v. feneira, feneirado, fe- 
neiraire, feneiresoun. 

fexaire, arello, airis, airo, s. Faneur, 
euse, v. feneiraire. 

Uno fena iris, uno feneiri (d.), une fa¬ 
neuse. R. fena. 

fexas, s. m. Gros foin, mauvais foin. R. 
fen . 

Fenasou, v. fenesoun ; fenassa, v. afenassa. 
FEXASSlÉ, FEXASSIÈ (1.), IERO, 1ÈIRO, S. 
Logeur de bestiaux, qui leur fournit du foin, 
v. afenadou, establaire ; botteleur, euse, v. 
emboutclaire ; meule de foin de forme ronde, 
v. fenassièu. R. fenas. 

FEXASSIERO, FEXASSIÈIRO (1.), S. f. Meule 
de foin de forme allongée. R. fenassiè. 

FEXASSIÉU, FEXESSIEU (rh.), FEXASSIE, 
FUXASSiÉ (a.), (rom. fenassil, fenacil), s. m. 
Meule de foin qu’on laisse dehors, v. mouto. 
R. fenas. 

fexasso, s. f. Foin qui produit de la grai¬ 
ne, graine de foin, v. fenusso ; fromental, 
avoine élevée, plante, v. froumentalo ; foin 
grossier, mauvais foin ; foin qui a servi d’en¬ 
veloppe aux fromages, odeur dont il est em¬ 
preint ; Fenasse, nom de fam. lang. R. fenas. 
fexassoux, fexassou (lim.), s. m. Foin 
ui a servi d’enveloppe aux fromages, odeur 
ont il est empreint. R. fenasso. 
fexat, s. m. Mauvais sujet, sacripant, for¬ 
cené, homme dont il faut se méfier, v. défia, 
escapouc/io, sacamand. 

Es un fenat, un marrit fenat, c’est un 
garnement, un mauvais gars ; un fenat de 
Diéu, un maudit chenapan. 


Adiéu, ma sultano, 

Diguè lou fenat. 

isclo d’or. 

Car pèr li vot, li roumavage, 

Ère segur lou mai fenat. 

A. MICHEL. 

Li avié alor un ensigne fenat nouma Barrabas. 

M. FÉRAUD. 

Ensouvèn-ti qu’à cènt milo fenat 
As toun bèn-èstre à faire perdouna. 

v. GELU. 

En parlant d’un méchant homme, Horace a 
dit dans le même sens : fenum liabet in cor¬ 
nu, longe fuge. C’était proverbial chez les Ro¬ 
mains, et ce dicton venait de l’usage ou l’on 
ôtait autrefois, et où Y on est encore dans les 
Cévennes, de mettre du foin aux cornes des 
taureaux dangereux pour avertir de s'en gar¬ 
der. Plutarque dit : oc On demandait à Sicinius, 
cet homme qui suscita tant d’embarras aux 
magistrats et aux démagogues de son temps, 
pourquoi il laissait Grassus seul passer tran¬ 
quillement, sans l’attaquer ; « il a du foin à 
la corne », répondit-il. » 

Fenat peut aussi être conféré avec le gr. 
pévaf, fourbe, et le turc fena, mauvais. R. 
fen. 

FEXA U, FEXAL (1.), alo (rom. fenat, it. fie - 
nale, b. lat. fenalis), adj. Qui concerne le 
foin. 

Tcms fenau, saison où l’on coupe le foin. 
Afin pu liuen vèi, auto e largo, 

L’erbo fenalo que se cargo. 

MIRÊIO. 

R. fen. 

Fench, encho, part, p . du v. fegne ; fen- 
daia, fendalha, v. fendiha ; fendalho, v. fen- 
diho. , . 

FENDARASSO, FEXDERASSO (m ), FEX- 
DASSO, FENDÀSSI (d.), IIEXDASSO (g.), FEN- 
DASCLO , FEXDASCLASSO (1.), FEXDANSO 
(rh.), (v. fr. fcndasse), s. f. Grande fente, cre¬ 
vasse, lézarde, estafilade, taillade, v. asclasso, 
trapalièiro. 

Uno fenderasso que sèmblo un voulcan. 

M. BOURRfiLLY. 

Pèr curbi li trau. 

Fendanso e crebasso. 

A. PEYROL. 

Un roc que noun a 
Ni traucs ni fendasclos. 

c. FAVRE. 

Auriés-ti pèu d’èstreaval engoulido 
Pèr la fendasclasso ou lou caraven ? 

A. LANGLADE. 

R. fèndo, asclo. 

FEXDASCLA, FEXDASSA (querc ), HENDAS- 
SA (g.), (lat. fissiculare), v. a. Fendre lar¬ 
gement, crevasser, v. ascla. 

En traguent de siéules que fendasclavon lou cor. 

A. ARNAVIELLE. 

Se fendascla, v. r. Se-fendre, v. fendre . 
L’aubre en dous se fendasclo. 

P.-F. XAVIER. 

Fendascla, fendasclat (1.), ado, part, et adj. 
fendu, ue, lézardé, ée. 

Dins un marrit estable, 

Tout vièi, tout fendascla. „ 

L. ROUMIEUX. 

R. fendasclo. 

FENDASCLADO, s, f. Partie crevassée, lézar¬ 
de, v. fendarasso. R. fendascla. 

fexdasclage, s. m. Action de crevasser, 
endroit plein de crevasses. 

Au racinage 

Que pendoulo d’un fendasclage. 

F. GRAS. 

R. fendascla. 

FEXDEDURO, FIXDUERO (d.), (rom. fcnde- 
dura, cat. fencdura), s. f. Endroit fendu, 
fente, v. ascladuro, faio. R. fèndre. 

FEXDÈIRE, ERELLO, E1RIS, ÈIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fend ; moissonneur qui fait la 
trouée. R. fèndre. 

Fendello, v. fendiho. 

FEXDÈXT, FÈXD-L ÈR, FIXDAXT (d.), (lt. 
fendente, esp.fendiente),s. m. Fendant, fan¬ 
faron, v. farlouquet, farot ; en Dauphine, 
sorte de limite qui se plante à une certaine 


















distance delà ligne à laquelle elle estperpen- 

diculaire. . _ . , . , , 

Faire lou fendent, faire le fendant, le ré¬ 
solu, l’entendu. n 

Herien, adv. Promptement, en Gascogne, 

v. lèu. R. fendre. 

FENDIHA, FENDILH V (1), FINDILHA (d.), 
FESDELHA (lim.), FENDAIA , FENDALUA 
fnuerc.), IlENDALHA, HESERCLA, CIIENER- 
(a ) v. a. Gercer, fêler, inciser, v. faut. 
La càlour .fendiho la terro, la chaleur 

crevasse la terre. 

Se fendiha, v. r. Se fendiller, se feler, se 
irercer, v. ascla, assénti. 

^ A vous faire fendiha Ion cor, a vous fen— 

dre le cœur. . .. 

Fendiha, fendilhat (1.), ado, part, et adj. 
Fendillé, gercé, ée. 

Dourgo fcndihado, cruche felée ; figo fen- 
dihado , figue gercée par la maturité. R. fen¬ 
diho. • _ . , 

fendihamen, fendiliiamen (1.), (rom. 
fendillamcnt), s. m. Action de gercer, de se 
fendiller. R. fendiha. 

FENDIHO. FEXDIL.IIO (1.), FEXDELHO (lim.), 
FENDEIXO (1), FENDALHO (querc.), IIENE- 
GLO, 1IENERCLO, C1IENEIUXO (g ), FEICLIO 

d.) (rom. fendilha, b. lat. findicula , fis si- 
cilla), s. f. Fissure, gerçure, fêluro, petite 
fente, v. ascleto ; Fendeille (Aude), nom de 
lieu. 

E del vièl contro-vent las fendalhos lusisson. 

J. JASMIN. 

R. fèndo. ... . 

FÈNDO, IIÈNDO (g.), KENDO (lim ), FEXTO 
(1.), FEINTO, FIXTO (d.), (rom. esp. port. 
fonda), s. f. Fente, fêlure, crevasse, v. asclo, 

perno. m . , 

Fèndo de roucas, fente de rocher. 

Dins uno fendo d’aquel aubre. 

A. CHASTANET. 

R. fendre. 

FENDRE, FENDRE (1.), FINDRE (d), HE NE 

(g.), hene (b.), (rom. cat. fendre, port, fon¬ 
der, esp. hcnder, it. fendere , lat. findere), 
v. a. et n. Fendre, se fendre, v. asc/a, chene t 
dama, escanela, esclapa, perna. 

Fende, fendes, fend , ou (m.) fèndi t fen¬ 
des, fende , fendcn, fendes, fèndon ; fen - 
dieu ; fendeguère ou fendèri (m.). ères, è, 
erian, crias , èron, ou (g.) henoui, ous, ouc 
ou ou, oi^m, ow£s, otm ; fendrai ; fendrièu ; 
fende , fenden, fendes ; que fènde ; que fen- 
deguèsse ou fcndèssi (m.) ; fendent. 

Cliato que fènd lou vent, jeune fille qui a 
le nez au vent, qui est hardie et coquette ; la 
tèsto me fend , la tête me fend ; gras à fèn- 
dre, gras que lou fendricn emè Vounglo , 
bouffi d’embonpoint ; cor-fèndre, fendre le 
cœur ; aorjo-fèndrc , fendre la gorge ; fcn- 
dits, treve, locution dont les enfants se ser¬ 
vent pour demander une suspension au jeu, 
en Béarn. 

Féndits, crido un lapin, acô ne coumlo pas. 

T. LAGRAVÈRE. 

Se fendre, hene-s (b.), v. r. Se fendre, se 
gercer, v. escarcaia. 

On montre dans le bois de la Sainte-Baume 
un rocher qui se serait fendu lors de la mort 
de N. S. Une tradition catalane explique de la 
même manière les fissures colossales du Mont- 
Serrat. 

Fendu, fendut (1.), henut (g.), udo, part, et 
adj. Fendu, ue. 

Orne ben fendu, homme qui est de taille à 
bien enjamber un cheval ; poto-fendudo 
bec-de-lièvre. 

FENDÜDO, HENUDO (g.), s. f. Trouée, trace 
qife fait dans un champ de blé le chef des 
moissonneurs, v. fendcire, traucado. 
Uncapoulié fai sa fendudo. 

M. DE TRUCHET. 
Anavian faire la fendudo. 

mirèio. 

R. fendre. 

Feneant, v. feiniant; fenéchi pour finisse 
(je finis), dans les Landes. 


FENDIHA — FENÈSTRO 

fenèco (esp. faneca, petit poisson), s. de t. 
g. Fainéant, apathique, à Agde, v. feiniant. 
Un fenèco de chi que s’acupavo gaire. 

B. FLORET. 

Fenegrè, v. fenigrè. 

FENEIRA, FENIEIRA (1.), AFENAIRA, AFE- 
NIAIRA, FENIAIRA, AFENAIROUNA (rouerg.), 
v. n. et a. Rentrer les foins, les charrier au 
fenil, v. estrema ; faire les foins, les faner, v. 
fena, feneja ; mettre le foin en petits tas, v. 
abrassela. 

Fenèire, cires, èiro , eiran, eiras, èiron. 
Lou fendra, la fenaison, la fanaison. R. 
fenic, feniero. 

FENEIRADO, FENIERADO (rh.), FENIEI- 
RADO (1.), fenieiral (lim.), s. f. Contenu 
d'un fenil, d’un grenier à foin. 

Uno feneirado de luserno , un fenil plein 
de luzerne. R. feniero. 

feneirage, s. m. Rentrée des foins, fenai¬ 
son, v. fenejage. R. fendra. 

FENEIRAIRE, A R EL LO, AIRIS, AIRO (rom. 
feneiraire), s. Celui, celle qui fait la rentrée 
du foin, faneur, euse, v. fenejaire . R. fe¬ 
ndra. 

FENE 1 RASSO, FENIERASSO et FENIERAS 
(rh.), s. Grand fenil. R. feniero. 

feneiresoun, fenairasou (1.), s. f. Sai¬ 
son ou récolte des foins, v. fenesoun. 

I feneiresoun, à las feneiralhos (d.), à la 
fenaison. R. fendra. 

Feneiri pour fenairis ; fenèiro, v. feniero. 
FENEIROTO, FENIEROTO (rh.), S. f. Petit 
fenil, v. feneiroun. R. feniero. 

feneirùU, FENEIROL (1.), s. m. Petit fenil ; 
Feneyrols (Tarn-et-Garonne), nom de lieu ; 
Fenerol, nom de fam. lang. R. fenic. 

FENEIROUN, FENIEROUN (rh.), FENIEIROU 

(1.), feniairou (rouerg.), s. m. Petit fenil, v. 
feneiroto; petit tas de foin, v. brassèu, mou- 
loun. R. feniero. 

feneja, fenija (rouerg.), feneia (a. lim.), 
FENIA (a ), IIENEJA, HEIEJA (g.), FENETA 
(Var), v. n. et a. Produire du foin ; faire les 
foins, les faner et les charrier, v. fendra . 

Autre tems, autre souen, aro cal feneja. 

c. PEYROT. 

Lou bourdilè fenejant dins la prado. 

J. JASMIN. 

prov. Mai bladejo, 

Jun fenejo. 

Prat feneja, pré tondu. R. fen. 

FENEJAIRE, arello, airis, airo, s. Fa¬ 
neur, euse, v. fenaire. R. fena. 

FENEJAGE, HENEJATGE (g.), s. m. Action 
de faire les foins, v. feneirage. R. fendra. 

FENEJOUS, oitso, adj. Qui produit beau¬ 
coup do foin, v. fenous. R. feneja. 

fenello, n. p. Nom d’un saint honoré au 
diocèse de Limoges. 

feneloun (b. lat. Fcllcnon, Feleno, bc- 
reno), s. m. Le Fénélon, affluent de la Dor¬ 
dogne. 

La Moulo-Fencloun, La Motte-Fénélon, 
château du Périgord, d’où était originaire 
François de Fénélon, archevêque de Cambrai, 
fils de Pons de Salignac, comte de Fénélon. 

feneoun, n. p. Fénéon, nom de fam. avi- 
gnonais. 

FENESOUN , FENESOU ( g. 1.) , FENASOU 
(lim.), (b. lat. fenatio, onisj , s. L Fenaison, 
saison ou récolte des foins, v. daiage, sègo, 
seguesoun. 

I fenesoun, à las fenasous (lim.), à la fe¬ 
naison. R. fen. 

Fenessiéu, v. fenassiéu. 
fenestra (lat. fcnestrarc), v. a. Fenes- 
trer, garnir de fenêtres. 

Fenèstre, èstrcs,èstro, estran, estras,cs- 
tron. 

Fenestra, fenestrat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Qui a des fenêtres, des ouvertures ; percé, 
sculpté, ciselé à jour. 

La fenestrado baselico. 

CALENDAU. 

R. fenèstro. 

FENESTRAGE, FENESTRÀGI (m.), FINES- 


un 

tratge (g.), (rom. fenestratge, v. f. fenes¬ 
trage), s. m. Fenêtrage. 

Hai ! la véu sus soun fenestragi. 

G. ZERBIN. 

Fan tremoula lous carrèus das finestrages. 

A. MIR. 

R. fenèstro. 

fenestra l (b. lat. fcncstrarius, portier 
ou tourier d’un couvent}, n. p. Fenestray, nom 
de fam. prov. R. fenèstro. 

fenestrasso, s. f. Grande fenêtre, mau¬ 
vaise fenêtre, fenêtre en ruines. R. fenèstro. 

FENESTRAU, FENESTRAL (L), A LO (rom. 
fenestral, lat. fencstralis), adj. Fenestral, 
ale, qui a rapport aux fenêtres. 

Un fenestral, une grande fenêtre, en 
Rouergue. 

FENESTRELLO, FENESTRETO, FINESTRE- 
TO (g.), ESTRETO, ESTROUNO, FENESTROU 
NO (m.), FRINESTOTO, FINESTOTO (b.), (rom. 

fenestrclla, v. fr. fenestrelle, it . fincstrella, 
cat . finestreta, lat. fenestclla), s. f. Petite fe¬ 
nêtre, écoutille, v. fenestroun. 

De la cimo dôu mast fin-qu’U la feneslrello 
Chasque balot ûlè coumo uno tourdourello. 

R. SERRE. 

Souto ma fenestreto 
Faras toun nis. 

ANT. DE BEAUCAIRE. , 

Bloundo drouleto, 

Drouvis, drouvis 
Ta fenestreto. 

F. AIGON. 

Lou cou de Fenestrello, le col de Fenes- 
trelles, près Suze en Piémont, au sommet des 
Alpes. R. fenèstro. 

FENESTRIÉ, FENESTRIÈ (L), IERO, IÈIRO 
(v. fr. fenestrier , ère, b. lat. fenestranus , 
aria), adj. Qui se met à la fenêtre, qui passe 
son temps à la fenêtre, v. enfenestra. 
prov. Femo fenestriero, 

Fru que cridon pèr carriero. 

— Fiho troutiero e fenestriero, 

Raramen bono meinagiero. 

— Femo fenestriero, 

‘ Terro sus ribiero, 

Vigno sus camin. 

An toujour meichanto fin. 

R. fenèstro. 

FENÈSTRO, ÈSTRO (m. lim.), FINESTRO 
(toul.), FENÈITRO, FENÈTRO (lim.), FINÈSTO 
(g.), FRINÈSTO, FRIÈSTO(bord.), FERNÈSTO, 
arrièsto (b.), (rom. fenestra, estra, fries- 
tre, cat. it. finestra , lat. fenestra), s. f. Fe¬ 
nêtre; bois ou vitrage dont elle est garnie, v. 
contro-vènt, crousicro ; ouverture, jour ; la¬ 
cune, vide, v. trau ; Finestre, Frineste, noms 
de fam. gascon. 

Fenèstro d'un clouchiè, ouïe d’un clocher ; 
fenèstro d'un libre, lacune d’un livre ; fenès¬ 
tro aragnado, fenêtre à fer maillé ; fenèstro 
barraclo ou cledado , fenêtre à barreaux ; fe¬ 
nèstro que viro à la carriero, fenêtre qui 
donne dans la rue ; fausso fenèstro, fenêtre 
feinte ; alandamen d'uno fenèstro, baie 
d’une fenêtre ; duerbe la fenèstro , ouvre la 
fenêtre; barra li fenèstro , fermer les fenê¬ 
tres ; c’est ce qu'on fait dans les maisons où 
quelqu’un vient de mourir. Mais on ouvre les 
fenêtres de la chambre où il y a un mort qui 
n’a pas eu le temps de se confesser, soi-disant 
ce pour faire sortir l'âme » ; teni li fenèstro 
en embut, tenir les volets extérieurs à demi 
fermés ; jita de K la fenèstro, jeter par la fe¬ 
nêtre ; parla de la fenèstro, parler de la fe¬ 
nêtre, parler de haut, recevoir avec arrogance ; 
èstre en fenèstro, être à la fenêtre ; nosti 
fenèstro soun pas jproun auto, nous ne 
sommes pas assez ricnes pour faire une telle 
alliance; un ôulivic bèn taia dèu ges ave 
de fenèstro, un olivier bien taillé ne doit pas 
avoir d’espace vide à l’extérieur ; lou cou de 
Fenèstro, le col de Fenestre, près Tende (Al¬ 
pes-Maritimes). 

Lourèi qu’es en fenèstro 
La regardo passa. 

ch. pop. 

prov. Crèi de bèn faire, coume aquéu que jitè 
soun paire de la fenèstro. 
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FENESTROUN, ESTROUN (ni.), FENESTROÜ 
(1.), FINESTROU (g. 1.), FEXEITROÜ, FENE- 

troü (d.), fenestrot (querc.), (rom. fe- 
nestro, fenestrel, cat. finestron, fincstrô), 
s. m. Petite fenêtre ; petit volet ; guichet ; por¬ 
tière de voiture, v. guinchet , pourtissèu, 
pousterloun. 

Fenèstro, fenestroun, porto grando, pourteto. 

J. RANCHER. 

O Magali ma tant amado, 

Mete la tèsto au fenestroun. 

mirêio. 

R. fenèstro. 

fenestroünet, s. m. Très petite fenêtre, 
v. usset. 

Vous presènto un cambrihounet 
Esclairat d'un fenestrounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. fenestroun. 

FENETRA, FELETRA, FERETRA, S. m. Par¬ 
don qui se gagne en carême et aux fêtes de 
Pâques, en visitant les maladreries qui sont 
aux faubourgs de Toulouse (Doujat) ; assem¬ 
blée de dévotion, fête votive, v. roumavage, 
voto ; bamboche, festin, gala, v. riboto. 

Lou fenetra de Clemènço lsauro, la fête 
de Clémence Isaure ; al fenetra de Sant- 
Subra (P. Goudelin), au pardon de Saint-Cy- 
prien. 

Mentre que les moussurs esterles 
Guimbon e fiéulon coumo merles 
E van plus redde qu’un matras 
Bada d’amour as feletras. 

P. GOUDELIN. 

Quent fenetra! de sa vido, pecaire, 

N’avien visl lou parié. 

B. FLORET. 

Ce mot a peut-être pour radical le lat. fc- 
retrum , cercueil, bière, convoi ou repas fu¬ 
nèbre. 

Fenexa, v. feneja ; feni, v. fini ; fenia, v. fe- 
neja. 

FENIAL, FENILH (lim.), FENIOL, AFENIOL 

(rouerg.), (rom. feniel , fenil , esp. henil, it. 
lat. fenile ), s. f. Fenil, grenier à foin, grange ; 
estomac insatiable, en parlant des bœufs, en 
Languedoc, v. feniè. 

Qu’es dounc toun estoumac ? un pous, uno fenial. 

A. BRU. 

prov. rouerg. Bouiè, quand vas U la fenial, 
Souvèn-te dal mes d’abrial 
Qu’es pas liât de boun fiai, 

bouvier, quand tu vas au fenil, souviens-toi 
du mois d’avril qui n’est pas solide. 

Feniant, fenïant, feniantas, etc., v. feiniant, 
feiniantas. 

fenician, axo (lat. Phœnices), s. et adj. 
Phénicien, enne, peuple qui colonisa la Pro¬ 
vence et le Languedoc, avant l’arrivée des 
Grecs. 

Coulounisacioun feniciano. 

ARM. PROUV. 

L’inscription phénicienne trouvée dans la 
ville de Marseille est l’une des plus ancien¬ 
nes qui soient connues. R. Fenicio. 

fenicio (cat. esp. Fenicia , lat. Phœni - 
cia), s. f. La Phénicie, pays d’Asie. 

E s’ô vous, qu’èts de Fenicio, 

Plais tant le pais de Libio. 

J. DE valès. 

Fenicioun, fenido, v. finicioun, finido. 
fenié, FENIÈ (1.), FEXÈI (bord.), (rom. 
daupîi. fenier , b. lat. fenarius), s.m. Fenil, 
en Querci et Limousin, v. feniero ; meule de 
foin, monceau de foin qu’on fait daus un pré, 
v. fenassièu. 

Qu’es acè : grand coumo un fenié, 

Vau pas un dénié, 

énigme populaire dont le mot est fum, fumée. 
prov. Lou granié vèn dôu femié, 

Lou femié vèn dôu fenié. 

R. fen. 

Fenieira, v. feneira ; fenieirado, fenierado, 
fenieiral, v. feneirado. 

FENIERO, FEXIÈIRO (1.), FENÈIRO (Velay, 
d.), (auv. fnèira , b. lat. fenaria), s. f. Gre¬ 
nier à foin, fenil, v. fenié, paiero ; meule, 
tas de foin, v. fenassièu , mouloun ; Finière, 
nomdefam. méridional. 


FENESTROUN — FENOUN 

Curo-feniero, cheval qui mange beau¬ 
coup; escalo-feniero , valet d’écurie, gueux. 
Boutas-me dins la feniero. 

N. SABOLY. 

— Dequé fas,ié disien, amount dins la feniero? 

— Espère lou bèu tèms e me trie li niero. 

AD. DUMAS. 

prov. Quau a feniero es sujèt au ratun. 

R. fen. 

Fenieroun, fenieirou, feniairou, v. fenei- 
roun. 

FENIGRÈ, FENEGRÈ, SENIGRÈ, SENEGRÈ, 

sinegrè, fenigrèc (g. 1.), (rom. fenugrec, 
fengrcc . sinagrec , cat. fenigrech, senigrech , 
esp. fenogreco , it. fiengreco , lat. fenum 
grœcum), s. m. Fenugrec, senègre, plante. 

Fenigrè-fcr , fenugrec sauvage, variété de 
l'espèce précédente. 

Fenioira, v. feneira; feniont, fenionteja, v. 
feiniant, feinianteja. 

fènis, fèni (m.), (rom. fenix , fenics , fe- 
nie, fcnice , pœnix, port, feniz, cat. esp. fe¬ 
nix, it. fenice , lat. phœnix), s. m. Phénix; 
personne ou chose unique, événement extra¬ 
ordinaire, rareté, v. miracle, ouracte; Fénis, 
nom de fam. limousin. 

Es un fènis, c’est un miracle, un phéno¬ 
mène ; un fènis de bèuta, une rare beauté ; 
pèr un fènis d'asard, par un hasard extra¬ 
ordinaire. 

Coumo un fènis pareissira 
E decèndres s’engendrara. 

C. BRUEYS. 

M’an agu parla, m’ensouvèni, 

De l’aucèu que li dien lou Fèni. 

J.-F. ROUX. 

Les Fénis, de Limousin, et les Boisson, de 
Provence, portent dans leur blason « un phé¬ 
nix d’or sur son bûcher ». 

Fenisou, v. fenicioun ; fenissanço, v. finis- 
sènço. 

FENNA, FENXAGE, FENNATGE(tOuL), FEN- 
nun, fenun (d.), s. m. Les femmes, le beau 
sexe, multitude de femmes, en Languedoc, v. 
femelan. 

Recebon dau fenna la premièiro vesito. 

LAFARE—ALAIS. 

Abessis dau fennun lou lengou tant pounchu. 

A. ARNAVIELLE. 

R. fenno , femo. 

FENNAROÜ, FENxNIL, FENNOUTIL, FEXNE- 
TO, FENNOTO, FENNOU, FENNOUNO, HEM- 

noun (b.), s. m. et f. Petite femme, femme¬ 
lette, en Languedoc, v. femeto, femoun. R. 
fenna, fenno , femo. 

Fennas, v. femas; fennassiè, fennatiè, v. fe- 
massié ; fennasso, v. femasso. 

FENNASSOUN, s. m. Garçon qui rôde tou¬ 
jours autour des femmes ; douillet, délicat 
comme une femme, en Forez, v. afemeli, fe- 
massiè. R. fennasso. 

fexniè, ièiro, adj. Qui tient de la femme, 
en Languedoc, v. femenin. R. fenno, femo. 

Fenno, feno, v. femo ; fennoto, fenoto, v. 
femeto; fennou, fennoutil, fennouno, v. fen- 
narou ; fennun, v. femelan ; fennuno, v. fe- 
mounô; fenodou, v. fenadou ; fenoira, fenoi- 
rou, v. feneira, feneiroun ; fenosou, v. fene- 
soun ; fenossou, v. fenassou. 

FENÔU, FENOU (NOUESTO-DAMO DE), n. 

. Vocable sous lequel la Vierge est honorée 

ans l’église Saint-Victor de Marseille. C'est 
la Chandeleur. Autrefois, le 2 février, on y bé¬ 
nissait le feu nouveau (fue nôuj, et le jour 
de la Purification N.-D. de Fenôu y est encore 
l’objet d’un pèlerinage, v. Candclouso. 

prov. Pèr Nouesto-Damo de Fenôu, 

Se noun nèvo, plôu : 

O plôure o neva, 

Quaranto jour n’avèn enca. 

FENOÜI, FENOU (m.), FENOUN (rh.), FE- 
NOUL (1.), FENOULII (b ), HEXOUUI, HOUI 
(g.), fanouei (lim.), (rom. fenoilk , fenoyl, 
fenolh, cat. fenoll , lat. feniculum), s. m. 
Fenouil, plante ; grimpereau, oiseau, v. esca- 
lo-fenoui ; Fenouil, nom de fam. prov. ; Fé- 
nols (Tarn), nom de lieu. 

Vôu fema li fenoui, il veut mourir ; tre- 


moula coume un fenoui , trembler comme 
une feuille; d'ôulivo salado emè de fenoui, 
olives salées et parfumées avec du fenouil. 

Bevèn l’èr pur, embauma de fenoun. 

A. CROUSILLAT. 

En Béarn, le fenouil a la réputation d’être 
un préservatif contre les mauvais esprits, et 
le matin de la saint Jean on en met dans les 
trous des serrures afin de protéger la maison 
contre les sorciers. 

FENOUI-BASTARD, FENOUL-PUDENT (1.), 

s. .m. Aneth odorant, plante, v. anet, escar - 
lato. 

FENOUI-D'ANIS , FENOUL-D’ANIS , S. m. 

Anis, plante, v. anis. 

fenoui-de-cabro, s. m. Peucédane des 
cerfs, plante. 

fenoui-de-colo, s. m. Séséli d’Ethiopie, 
plante. 

fenoui-oe-mar , s. m. Fenouil marin, 
crithmum maritimum (Lin.), plante, v. ba- 
cilo, sausseiroun. 

fenoui-de-marsiiio , s. m. Séséli tor¬ 
tueux, plante commune aux environs de Mar¬ 
seille. 

FENOUI-DE-PALUN, s.m. Jonc à fruits lus¬ 
trés, plante, v. erbo-dôu-parpaioun. 

fenoui-de-porc, s. m. Peucédane offici¬ 
nale, queue de pourceau, plante. 

FENOUI-ESPINOUS, FEXOUL-ESPIGNOUS 
(1.), s. m. Échinophore épineuse, plante. 

FEXOU1-GROS, gros-fenoui, s. m. Férule 
nodiflore. plante, v. ferlo. 

fenouias , FENOULHAS (rouerg.), s. m. 
Seneçon à feuilles d’armoise, plante ; armoise 
commune, autre plante, v. artemiso ; herbe 
aux cure-dents, v. bisnago. R. fenoui. 

fenouiÉ, s. m. Nom porté par plusieurs 
petits oiseaux qui se posent sur le fenouil, tels 
que : grimpereau, v. escalo-fenoui, bimbin; 
chantre, v. fifi; troglodyte, v. petouso. 

Tir o pas i fenouiè , il ne s’amuse pas à 
des vétilles. R. fenoui. 

fenouiedo, fenouijiedo(L), (cat .fenol- 
leda, b. lat. fenolletum), s. f. Lieu couvert 
de fenouil ; Fenouillèdes (Pyrénées-Orienta¬ 
les), ancien pays du Languedoc ; Fenouillède 
(Hérault), Fenoudeille, près Alais, noms de 
lieux. R. fenoui. 

FENOUIERO, FENOULIIÈIRO (1.), S. f. Champ 
de fenouil, v. fenouiedo ; fumeterre, plante 
dont les feuilles ressemblent à celles du fe¬ 
nouil, v. fumo-terro . R. fenoui . 

fexouiet, fenouliiet (1.), s. m. Petit fe¬ 
nouil ; fenouil d’eau, ciguë aquatique, phel - 
landrium aquaticum (Lin.), plante ; fe- 
nouillette, espece de pomme qui sent le fe¬ 
nouil, v. paradis-gris. R. fenoui. 

FENOUIET, FENOULHET (1.), (rom. feno- 
Ihet, fenoillet , b. lat. fenolhetum , lieu où le 
fenouil abonde), n. de 1. Le mont Fenouillet, 
près Hières (Var); Le Fenouillet (Gard) ; Fe¬ 
nouillet (Aude, Haute-Garonne) ; De Fenoil¬ 
let, nom de fam. prov. R. fenoui. 

FENOUIETO, FENOULIIETO (l. g ), S. f. Fe- 
nouillette, eau-de-vie distillée avec de la 
graine de fenouil, v. aniseto ; mille-feuille, 
plante, v. erbo-dc-milo-fueio. 

Dans les campagnes des environs d’Aix, la 
fenouillette est, avec le vin cuit, la liqueur 
obligée du repas de Noël. R. fenoui. 

fenouieto-d'aigo, s. f. Volant d'eau, 
plante. 

FENOUMENAU, FENOUMENAL (1.), ALO, adj. 
Phénoménal, ale, v. espetaclous. 

Lou prougramo proumete d’èstre fenoumenau. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. fenoumène. 

fexoumène (cat. esp. it. fenomeno, port. 
phenomeno , lat. phœnomena , orum), s. m. 

t. sc. Phénomène, v. estounamen, signe. 

Oh! d'aquèu fenoumène!oh. ! quel animal ! 
fenoun, s. m. Petit foin ; fenouil, plante, 

v. fenoui . 

Emé d’encèns e de fenoun. 

J.-B. MARTIN. 

R. fen. 































Fenouno, v. femouno. 

FENOUS, OÜSO (qui abonde en foin), adj. 
inusité qu’on trouve d&ns le nom de lieu 
Cliampfenoux (Ardèche). R. feu. 

FENS, FEN (û.), FEM, FUM (lim.), FEMS, 
FEMPS (a.), II EM S, HEM, HEME, IIIEM, CHEM 
(g.), (rom. fens, fems , fem, femp, cat. fems, 
fem, v. fr. fiens, it. fime, esp. fimo, lat. fi- 
mus), s. m. Fumier d’écurie ou d'étable, v. 
fcmiè, lim, migoun, pecoulat. 

Fens paien, fumier de paille ; ana au fens, 
aller chercher ou ramasser du fumier ; car - 
reja de fens, charrier du fumier. 

Lou Laurens 
Estendra de fens. 

CH. POP. 

Pèr refresca le pot, venguèt uno salado 

Que daissao le goust del fens qu’èro femado. 

L. VESTREPAIN. 

prov. Lou fens e lou travai fan lis espigo. 

— Lou fens es lou diéu de la terro. 

— Mirau deforo, fens dedins. 

Fenses , plur, lang de fens. 

Fens pour fins, fin-que (jusqu’à). 

PENSA, U EM SA (g.), FENTA, FIE NT A (1.), 
v. n. Fienter, v. caga, petoula, petouleja. 
R. fenso. 

fensiÉ, fensiè (L), iero, ièiro, adj. Re¬ 
latif au fumier, qui sert au transport du fumier. 

Sa fensiè, sac à fumier ; cournudo fen- 
siero, benne à fumier. R. fens. 

FENSO, HENSO(g.), FENTO, FIENTO, FREN- 
DO (L), (rom. fonda, fonda, cat. fempta, lat. 
fimetum), s. f. Fiente, excrément, v. peto, 
porno. 

Es tant malaut que rend la fenso per en 
aut, que fai la fento de la bouco, il est si 
malade qu'il refid les excréments par la bou¬ 
che. R. fens. 

fensous, ouso, adj. Couvert de fumier, 
sali de fumier ou de fiente. R. fens , fenso. 

Fènto (fente), v. fèndo ; fentoun, v. iantoun ; 
fenugrèc, v. fenigrè ; fenun, v. fenna. 

FENCSSO, s. f. Graine de foin, en Dauphi¬ 
né, v. fcnasso. R. fen. 

fenzisclet, s. m. Trou de la serrure, en 
Languedoc, v. trau. R. fendasclo, gisclet. 

Feo, v. fedo ; fèo, v. fado ; feou, v. fèu ; feou- 
dau, v. féudau ; feouno, v. fedouno; feoure, 
v. fèbre ; feourier, v. febrié ; feouse, v. féuse; 
feoutre, v. feutre ; feple, feplesso, fepli, v. fe- 
ble, feblesso, febli ; fequet, v. fiouquet. 

fèr, fè (m.), èro (rom. cat. fer, era, port, 
it. fero, esp. fiero, lat. ferusj, adj. Sauvage, 
qui n’est point apprivoisé, qui n’est pas cul¬ 
tivé, v. boicscas, sôuvage ; farouche, indomp¬ 
té, ée, v. ferouge ; féroce, v. ferons; craintif, 
ive, v. feroun ; stérile, v. turc ; Fer, nom de 
fam. provençal. 

Lou fèr, tou fè, les bêtes sauvages ; pas- 
seroun fèr ou tout court lou fè, friquct, es¬ 
pèce de moineau ; ôuliviè fèr, olivier sau¬ 
vage ; cat-fèr, chat sauvage ; civado-fèro, 
folle avoine ; castagno-fèro, marron d’Inde ; 
bèsti fero, bête sauvage, farouche ou féroce, 
v. feràmio, feruno ; capclan fèr , prêtre 
manqué ; femo fero, femme stérile. 

Siéu bèn fachado 
Que sa boueno e bravo mouié, 

A ço que dis, si trobo fero. 

T. GROS. 

J. Roudil, de Montpellier, né en 1612, a em¬ 
ployé le même mot avec le sens contraire. 

Ma maire, au premié cop qu’elo se trouvèt fèro, 

S’acouchèt de ma sorre Alis de la Vau-Fèro. 

Fèro signifiant « enceinte » viendrait peut- 
être alors du lat. fer ta, fertile ; sembla fèr, 
sembler sauvage, être timide, aimer la soli¬ 
tude, n'avoir pas l’usage de la société ; Va de 
que veni fèr, il y a de quoi devenir fou ; ès- 
tre de fer, être étrange ; m'es de fèr, cela me 
paraît étrange, extraordinaire; m'es bèn de 
fèr de tè plus vèire , je ne puis m’habituer à 
ne plus te voir ; v’es de fèr de vouesto coum- 
pagno (Brueys), vous souffrez de l'absence de 
votre compagne, v. grèu. 

FÈR, far, s. m. Variété de raisin rouge, 
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cultivée dans la Dordogne. On croit que c’est 
la vitis pharia de Pline. 

Fèr (fer), v. ferre ; fèr (fiel), v. fèu ; fera, v. 
ferra; feracho, v. ferrajo ; feradat, v. ferra- 
tado ; ferage, v. ferrage ; ferage, v. felage. 

FERÀMIO, FARÀMIO (L), HERÀSTIO (g.), 
(b. lat. feramcn), s. f. Bête sauvage, bête 
fauve, v. ferun ; bête noire, fantôme dont on 
effraie les enfants, v. barban ; furie, v. furio. 

La feràmio espaventablo. 

P. GOUDELIN. 

Pla t’abion poussedit las feràmios d’ifèr. 

ID. 

La feràmio enmalido e maissudo. 

f. d’olivet. 

R. feram, feran. 

FERAMOUN, UERAMOUN (g.), FARAMOUN 
(m.), s. m. Petite bête fauve, sauvagine, v. sou- 
vagino ; plante connue çlans le Var (Et. Gar- 
cin). R. feram, feran. 

FERAN, FERAN (m.), FERAM (L), HERAN, 
ueramo (g.), (rom. feran , ferons, b. lat. fo¬ 
ramen), adj . et s. m. Sauvage, féroce, v. fèr ; 
sauvageon, jeune plant non greffé, v. sôuva- 
gèu ; bête sauvage, v. feràmio ; les animaux 
sauvages, les fauves, v. feruno. 

Ouliviè feran, olivier sauvage ; pèis fe¬ 
ran, poisson féroce, poisson de proie, comme 
le requin; li feran, les fauves. 

Lou feran se pressavo gaire. 

A. DAUDET. 

R. fèr. 

Feran pour ferian ou faguerian (nous fî¬ 
mes), dans La Beliaudière, v. faire ; feran - 
doulo, v. farandouio. 

feràpio, s. f. Mazette, bête de somme ou 
personne bonne à rien, en Dauphiné, v. gan- 
chello, roussaio. R. feràmio. 

FER au, FARRAL (L), s. m. Liais férault, 
pierre volcanique noirâtre, espèce de basalte 
commune en Vivarais, Velay et Auvergne ; 
terrain couvert de ces pierres, terrain volca¬ 
nique, w.pèiro de fougagno. R .fèr ou ferre. 

FERAÜI), HERAUT (b.), AUDO (rom. esp. 
ferai, it. fer ale), adj. Sauvage, farouche, v. 
ferouge plus usité. 

feraud (rom. Feraut , b. lat. Feraldus), 
n. p. Féraud, Fériaud, Ferrai, Féraudi, Fa- 
raudi, noms de fam. provençaux. 

Ramoun Feraud , Rai mon Feraut, trou¬ 
badour originaire de Nice, prieur de La Roque- 
Esteron, auteur de la Vida de sant Honorât 
(1245-1325) ; Marius Feraud, Marius Fé¬ 
raud, de Valensolle (Basses-Alpes), traducteur 
provençal de l’Évangile de saint Mathieu, édi¬ 
teur du recueil lou Rabaiaire (Marseille, 
1859). R. feraud. 

Ferbelho, v. farbello ; ferbent, v. fervènt ; 
fèr-blanc, v. ferre-blanc. 

ferbos, n. p. Ferbos, nom de fam. bord. 
R. bos, fèr. 

Ferbou, v. fervour; fercedat, v. fèr-sedat. 

FERDINAND, NINAN(d.), NINAL(1.), NANAN 
(rh.), (rom. cat. Ferran, esp. Fernando , 
it. Ferdinando ; b. lat. ferdingmannus, 
trésorier), n. d’h. Ferdinand. 

Fère, v. ferre ; ferèi pour farai (je ferai), en 
Gascogne, v. faire. 

fereicii, s. m. Espèce de plante nuisible 
aux moissons, en Gascogne, v. sarrais ? 

Déjà lous cardons é-u ferèich 
Que se minjavon lous barèich 
Se secon de pèu de la relho. 

G. d’astros. 

R. fèr, rais. 

fereja, v. a. Être farouche, avoir l’air fa¬ 
rouche, v. ferouneja. R .fèr. 

fereloux, s. m. Frelon, en Béarn, v. ca- 
brian. R. fissalhoun. 

FERÉs, s. m. Delpliinus ferès (Lin.), pois¬ 
son de mer. 

Ferés pour fariés (tu ferais), en Gascogne, 
v. faire. 

fereso (rom. fereza, cat. feresa, esp.. fie- 
resa), s. f. Sauvagerie, férocité (vieux), v. fe- 
rour. R. fèr. 

Feretra, v. fenetra; ferets pour faguerias 
(vous fîtes), en Albigeois. 
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ferfilho, s. f. Loque, en Guienne, v. far- 
bello ; grappillon, v, rapugo. R. fielfro. 

FÈRI, fèrio (g.), ferio (rom.‘ fera , cat. 
port. esp. it. feria, lat. feriœ), s. f. t. ecclé¬ 
siastique. Férié, jour de la semaine; foire, en 
Dauphiné, v. fiero plus usité ; fête, vacance, 
congé, repos, en Gascogne, v. fèsto. 

Fèri, fères, fè, ferian, ferias, fèron, prêt, 
mars, du v,. faire. 

FERI, iieri (g.), FELI (m.), (rom. cat. port. 
ferir, esp. herir, it. lat. ferire), v. a. et n. 
Frapper, atteindre, blesser (vieux), v. ajou- 
gne, pica ; inciser, ouvrir un abcès, dans les 
Alpes, v. durbi, entaia; t. de marine, ferler; 
frissonner, en Gascogne, v. freni. 

Ferisse, isses, is, issèn, issès, isson ; fe- 
rissièu ; feriguère; fer irai; feririèu; fe¬ 
risse , issen, issès ; que ferigue ; feriguèsse ; 
ferissènt. 

Fcri un pèis, blesser un poisson; feri uno 
bocho, toucher une boule ; feri uno vélo, fer¬ 
ler une voile, la serrer contre l’antenne ; qui- 
feri (qui frappe?), nom du jeu de la main 
chaude, en bas Limousin ; aco me hèi heri 
(g.), cela me fait frissonner, v. cor-feri, le- 
tro-feri , perferi. 

Feri, ferit (1.), herit (g.), ido, part, et adj. 
Frappé, blasé, ée ; féru, ue ; étourdi, ie ; abat¬ 
tu, ue, fatigué, ée, en Auvergne, v. blet . 

Cor feri, cœur navré. 

La deïtat que m’a ferit. 

G. ZERBIN. 

Coumo vesié Micoulau ferit pèr Françoun. 

N. FIZES. 

Jamai d’un cop plus dangeirous 
Noun fouguèl moun armo ferido. 

C. BRUEYS. 

FERIA, feriat (1. g.), (rom. feriat, ada , 
lat. feriatus), adj. t. ecclésiastique. Férié, 
fêté, ée, v. coulent. 

Feriaco, v. fuiaraco. 

feriat, s. m. t. de palais. Vacance, v. va- 
canço. 

Jamai à samaisou iéu n’i trèbi feriat. 

a. gaillard. 

R. feria. 

feriau, férial (1.), alo (rom. cat. esp. 
port, férial, it. fériale, lat. ferialis), adj. t. 
ecclésiastique. Férial. 

ferido (cat. ferida, it. ferita), s. f. Bles¬ 
sure, à Nice, v. blessaduro, cop, plago. 

Vau mai recéure un cop de pèiro sus la tèsto 
qu’uno ferido en l'ounour. 

J.-B. TOSELLI. 

R. feri. 

Ferièiro, v. ferriero. 

FERIGOULA, FERIGOULAT (1.), ADO, adj. 
Aromatisé avec du thym, v. ôudourous ; Fri- 
goulat, nom de fam. méridional. 

Vc-l'aqui tout ferigoula, le voilà tout 
parfumé, tout pimpant. 

Li plat ferigoula que tubon e qu'embaumon. 

F. MISTRAL. 

Li vau li mai ferigoulado. 

CALENDAU. 

R. ferigoulo. 

ferigoulage, s. m. Aromatisation ; pour 
repas baptismal, v. fihoulage. R. ferigoula. 

ferigoulasso , s. f. Grosse plante de 
thym. 

Jèsu ! Mario ! Jéusè ! quento ferigoulasso! 

J. ROUMANILLE. 

R. ferigoulo. 

ferigoulet, frïgoulet, (1.), (xom.feri- 
golet, b. lat. ferigoletum, lieu où le thym 
abonde), n. de 1. Frigoulet (Gard, Ardèche, 
Vaucluse); Frigolet, près Graveson (Bouches- 
du-Rhône). 

Vin de Ferigoulet , vin de Frigolet ; Sant- 
Miclièu de Ferigoulet, Saint-Michel de Fri¬ 
golet, ancienne abbaye de moines augustins, 
restaurée de nos jours par les Prémontrés. R. 
ferigoulo. 

FERIGOULETO, FRIGOULETO (l. viv. d.), 
FALIGOULETO (m.), s. f. Petite plante de 
thym, v. serpoul. 

Un brout de ferigouleto, un brin de thyuu 

La lavando, l’isop e lei ferigouleto. 

A. CROUSILLAT. 
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Entre frigouleto e serpoul. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ferigouio. 

FERIGOULIÉ , FARIGOULIÈ (m.), FRIGOU- 

LIÈ, frigoulous (L), s. m. Champ couvert 
de thym; petit esprit, v. esperit d’erbeto. 

Acoustuma i campas d’avaussiho e i ferigoulié 
de l’auluro. 

LOU PROUVENÇAU. 

H. fcrigoulo. 

FERIGOULIERO , FERIGOULIÈIRO (1.), S. f. 

Terrain où le thym abonde ; femme qui vend 
du thym (cat. farigolera). R. fcrigoulo. 

FERIGOULO, FRIGOÜLO (1.), RIGOULO, FRI- 

gouo (a.), firgoülo (querc.), firboülo 

(lim.), FARIGOULO, FARIGOURO, FALIGOULO, 
FALIGOURO (m.), FERIGLO, FALIGRO, FARU— 

gro (Var), (rom. fcrigola, fer rigola, cat. fa - 
rigola ; lat. fericula, petite plante sauvage), 
s. f. Thym, plante odoriférante, v. erbo-me- 
nuclo , erboto, pebriano , poto ; Férigoule, 
Farigoule, noms de fam. provençaux. 

"Un brout de fcrigoulo , un brin de thym ; 
un derrabo-ferigoulo, un cogne-fétu. 

Lou laisse en liberia paisse la fcrigoulo. 

A. CROUSILLAT. 

prov. La ferigoulo 

Se douno i groulo. 

— A la ferigoulo 
L’amour dou cor regoulo, 

dictons relatifs à la signification du thym, 
lorsque, au 1 er mai, il est attaché comme em¬ 
blème à la porte d’une jeune fille. En 1848, le 
thym fut adopté par les démocrates proven 
eaux comme emblème de la Montagne ou de 
la république démocratique. 

Planten, planten la ferigoulo, 

Republican, arrapara ! 

Fasen, fasen la farandoulo 
E la Mountagno flourira. 

CH. POP. 

FERIGOULO - BLANCO, FALIGRO -BLANCO 

(Var), s. f. Germandrée de montagne, teu- 
crium montanum (Lin.), plante, v. cala- 
mendriè; santoline, autre plante à feuilles 
blanchâtres, v. aussent. 

ferigoulo-fèro, s. f. Santoline, plante 
odoriférante, v. aussent, gardo-raubo, trufa- 
mando , tuo-verme. 

ferimen (rom. ferimen, feriment, frap¬ 
pement; it. port, ferimento), s. m. Pleurésie, 
v. plurcsi. R. feri. 

Fèrio, ferio, v. fèri; feriouspoi^r furious. 
ferla ND, n. p. Ferland, nom de fam. prov., 
v. farlando. R. Fernand ou Ferrand. 
Ferlando, v. fernando ; ferlhos, v. fèrrio. 
FERLIN (esp. ferlin , ancienne monnaie, b. 
lat. ferlingus , id., anglo-sax. fcordhling, 
quart de denier), n. p. Ferlin, nom de fam. 
provençal. 

Ferlingo, v. farlengo. 

FERLO, FÜRLO (g.), FRULLO (l.V FERULO, 
FURULO (rh.), (rom. ferla, fcrula , cat. esp. 
it. lat. fcrula), s. f. Férule, v. paleto ; espèce 
de plante, fcrula communis (Lin.), v. fe- 
noui-gros. 

Sourti la ferulo, se mettre en colère. 
Ferloco, v. farloco. 
ferlu, ferluc (1.), n. de 1. Ferluc (Lozè¬ 
re) ; Ferlus, nom de fam. lang. dont le fém. 
est Ferlusso. 

Faire Ferlusso , faire ses choux gras, faire 
ses affaires, à Uzès. 

Lou fripié parisen ié fasié pas Ferlusso 
En vendènt d’àbi vièl à coueto de merlusso. 

L. BEAULARD. 

Ferlupa, v. fourrupa ; ferluquet, v. farlou- 
quet. 

FERMA, FREMA (d.), FARMA (m.), (rom 
cat. fermar, it. fermare; lat. firmare , affer 
mir, fixer), v. a. et n. Fermer, v. barra, 
claure , sarra ; affirmer, gager, en Dauphiné, 
v. ajicrma. 

Te ferme que , je t’assure que ; fermo, 
ferme la porte. 

Se ferma, v. r. Se fermer ; se placer, se 
louer, dans les Alpes, v. louga. 


FERIGOULIÉ — FERMINO 

Es ana se ferma chas un das abitans. 

BOURLOT. 

Ferma, fermât (g. L), ado, part, et adj. 
Fermé, ée; Fermât, nom de fam. méridional. 

l'ai ferma la bouco, i'ai fermado la 
bouco (L), je lui ai fermé la bouche ; donna 
'n oustau porto fermado , donner une mai¬ 
son avec tout son mobilier ; lou geoumetre 
Fermât , Pierre de Fermât, célèbre mathéma¬ 
ticien né à Beaumont ( Tarn-et-Garonne ), 
(1601-1665). 

FERMADURO (rom. fermadura, b. lat. pr- 
matura), s. f. Fermeture, v. barraduro. 

Pèr faire assaupre la fermaduro de soun magasin. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

R. fermia. 

FERMAGE, FERMÀGI (m.), FEIIMATGE (1. 

g.), (rom. fermage , b. lat. firmagium), s. 
m. Fermage, revenu d’une ferme, v. rèndo 
plus usité; action de fermer, v. barrage. R. 
fermo, ferma. 

FERMAI, FERMALH (1. g.), (rom. fermalh, 
fermai , fermaus , it. fermaglio , b. lat. fir - 
maculumj, s. m. Fermail, agrafe, v. barra - 
dou, crouchet, fivello. R. ferma. 

FERMAlO, FERMALHOS (d.), FREMALHOS 
(g.), FOCRMALHOS (a.), (rom. fermalha), s. 
f. pl. Repas des fiançailles, dans les Alpes ; 
dragées qui se donnent â l’occasion des fian¬ 
çailles, v. acourdaio, drageio. 

Lour dounan la recèlo en gutso de fermalhos. 

R. GRIVEL. 

Soun-que siô pèr hè fremalhos. 

G. d’astros. 

R. ferma. 

FERMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
fermaire, fermador), s. Celui, celle qui fer¬ 
me, v. barraire. R. ferma. 

FERMAMEN, FERMOMEN (L), FREMOMENT, 

fremomens (g.), (rom. fermament , ferma 
men , cat. fermament , it. fermamente ), adv. 
Fermement, avec fermeté, résolument ; pour 
firmament, v. ficrmamen. 

léu crési fermamen. 

C. BRUEYS. 

R. ferme. 

FERMANÇO, FERNANÇO (rom. fermança, 
fermansa, * fîrmansa , fermensa, fermança- 
ri à, cat. fermansa , b. lat. firmantia), s. f. 
Caution, garantie, gage (vieux), v. caucioun ; 
autorité, opinion d'un personnage important, 
en Béarn. 

Bonas et sufisentas firmansas. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. ferme. 

FERMANT, anto (rom. fermant), adj. 
Fermant, ante, qui ferme, v. barradis. R. 
ferma. 

fermaud, n. p. Fermaud, nom de fam, 
languedocien. 

FERME, FEARME (Var) , FERM (a. nie.) 
FREM (g.), ermo, EMO (rom. ferm, frem , fer 
cat. ferm, esp. port, firme , it. fermo, lat 
firmus), adj. Ferme, stable, fixe; fort, orte, 
énergique, v. toste. 

Èstrc ferme, esta frem (g.), être ferme 
estas ferme, restez tranquille ; de pcd fer¬ 
me, de pied ferme ; car fermo, chair ferme ; 
terro fermo , terre ferme, continent ; de fer- 
mi rcsoulucioun, de fèrmei resoulucien 
(m.), de fermos resoulucièus (g. L), de 
fermes résolutions ; de fèrmis esperanço 
d'esperanço fermo, de fermes espérances 
sant Ferme, saint Ferme, évêque de Vénas- 
que, martyr du premier siècle. 

ferme, s. m. Ce qui est ferme, partie fer¬ 
me, le roc, v. dur. 

Camina sus lou ferme , marcher sur un 
sol ferme ; basti sus lou ferme, bâtir sur le 
roc, sur le tuf. R. ferme 1. 

ferme, ferm (b .),-frem (rom. ferm), adv 
Ferme, fermement, fort, v. fort. 

Teni ferme, tenir ferme ; pica ferme, frap 
per ferme ; parla ferme, parler fort, à haute 
voix ; plôu ferme, il pleut fort ; n’i a pas 
frem (g.), il n’y en a pas beaucoup ; anen 
ferme ! allons, ferme ! courage ! v. dau 
tou ! 


En cantant e brèu e frem. 

G. d’astros. 

R. ferme 1. 

FERftte (sant-), n. de 1. Saint-Ferme (Gi¬ 
ronde), ancienne abbaye de bénédictins qui . 
tire son vocable de saint Ferme (lat. S. Frc- 
merius ou Fermerius), martyrisé à Bazas 
(Gironde). 

ferment (rom. cat. ferment, it. esp. port. 
fermento, lat. fermentum), s. m. Ferment, 
v. levame. 

Dau ferment, dau jus escampa, 

Jujas se deviè s’escapa 
Un gaz embriaigaire. 

A. ARNAVIELLE. 

FERMENTA, FRKMENTA (m.), (cat. esp. 
port, fermentar, it. lat. fermentare), v. n. 
Fermenter, v. bouli , leva, rebouli. 

Car quand fermento dins lou vèire. 

DEBAR. 

Dins sa tèsto fremento 
Uno feroujo crento. 

M. DECARD. 

Fermenta, fermentât (1.), ado, part, et adj. 
Fermenté, ée. 

fermentable, ablo, adj. Fermentable. 

R. fermenta. 

FERMENTACIOUN , FERMENTACIEN (m.), 
FER ME NT ACIÉU (g. 1. d.), (cat. fermentaciô , 
esp. fermentacion , it. fermentasione, lat. 
fermentatio, onis), s.f. Fermentation, v. re- 
ooulimen. 

Fermenteirolo, v. froumenteirolo ; fermen¬ 
to, v. ferramento. 

FF. RM ETA, FERMETAT (L), FREMETAT (g.), 
fermesso (b.), (rom. fermetat, cat. fermesa, 
lat. firmitas , atis), s. m. Fermeté, qualité 
de ce qui est ferme, solidité, v. soulideta. 

Sur la fremetat de moun sèti. 

G. d’astros. 

Fermi (frémir), v. freni ; fermi (fourmi), v. 
fournigo. 

FERMIÉ, FARMIÉ (m.), FERMIÈ (1.), FER- 
M1ÈI (lim.), iero, IÈIRO (h. lat. fîrmarius), 
s. Fermier, ière, v. renaic plus usité ; nom 
de fam. provençal. 

Sarés fermié de ma grando bastido. 

j. diouloufet. 
Raugnèt la ploumoas financiès 
E las ounglos as grands fermiès. 

C. FAVRE. 

La fermièiro plouro e se lagno. 

G. azaïs. 

prov. Quand es se lou mes de janvié, 

Dèu pas se plagne lou fermié. 

— Bono bôri, meichant fermié, 

Apauris l’eiretié ; 

Meichanto bôri, bon fermié. 

Enrichis l’eiretié. 

R. fermo. 

Fermiéula, v. fourniga ; fermiéulié, fermi- 
gié, v. fourniguié ; fermigèro, v. fourniguiero. 

fermigna (rom. Firminhac), n. p. Firmi- 
nhac, nom de fam. rouergat. 

Fermija, v. fourniga ; fermil, v. fournigo ; 
fermileja, v. fournigueja. 

FERMIN, FREMIN (m.), FIERMIN (rh.), FIR- 
min, FERMI (L), (rom. Fermin, Fcrmins, 
Fir mi, esp. Fermin, it. Firmino, lat. Fir- 
minus), n. d'h. Firmin ; Fermin, Ferminet, 
Fermineau, noms de fam. languedociens. 

Sant Fermin, saint Firmin, évêque d’Uzès, 
né à Narbonne (516), mort vers 553 ; fià de 
sant Fermin, ancien nom du mal caduc; 
ber,roui de sant Fermi, v. à cuou et fer - 
rou. 

prov. Pèr sant Fermin 
Lou fre ’s pèr camin. 

fermin (sant-), n. de 1. Saint-Firmin 
(Hautes-Alpes). 

FERMINARGUE (rom. Ferminargues, Fui- 
minargues, b. lat. Firminhanicœ), n. de 1. 
Firminargues (Gard). 

fermino (rom. Fermina), n. def. Firmine, 
nom de femme usité à Montpellier, où se 
trouve une église dédiée à saint Firmin. R. 
Fermin. 

Fermioula, v. fourniga ; fermise, v. fourni¬ 
go ; fermisié, v. fourniguié. 



















fermo, afermO (g.), (rom. ferma , demeu¬ 
re, loge, b. lat. firtea), s. f. Ferme, domaine 
rural, v. bastido, bordo, bori, granjo, mas; 
fermage, v. rèndo ; t. de charpentier, assem¬ 
blage de charpente, v. aubarestiè ; sorte de 
jeu de cartes. 

A la fermo lei gènt passon après lei bèsti. 

LA. SINSO. 

FERMAI (it. frenaio , fabricant de freins), n. 
m Fernay, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Fernaiso. 

fernamboü, n. de 1. et s. m. Fernambouc ; 
espèce de bois de Brésil. 

Fernanco, v. fermanço. 

FERNANDO, ferlando (lim.), n. de f. Fer¬ 
nande ; pièce de monnaie espagnole. R. Fer¬ 
dinand. 

Fernesio, fernetego, v. frenesio, frenetico ; 
femetî, v. freneti; ferni, fernimen, fernisoun, 
v. freni, frenimen, frenisoun ; fèro, v. fèr, èro ; 
fero, v. fiero ; fèron (ilsfirent), v. faire ; ferou, 
v. ferour ; ferou, v. ferroun ; ferou, v. ferrou. 

FERO UC IT A, FËROUCITAT (1.), (rom. fcro- 
cia y cat. ferocitat , it. ferocità, esp. feroci- 
dad , lat. ferocitas, atis), s. f. Férocité, v. 
ferour. 

Aquéu tèms de feroucita. 

P. BELLOT. 

A l’agnèl Vinnoucenço, al lioun la fiertat 
E la feroucitat U la traito pantèro. 

L. VESTREPAIN. 

FEROUGE, FAROUGE, FÜROUGE, IIEROUTGE 
(g.), FEROUCHE, FAROUCHE (lim.), FEROUCH 
(L), FAROUCII (b.), FAROGE, FUROGE (d.), 
FÊRUGE (Var), FURÈGE (g.), FOURÈGE, FOU- 
lège (L), fourèciie (rouerg.), OUJO, OUT- 
jo, oucho, ojo, U JO, èjo (rom. ferogge , 
ferotaue , forcsgue, cat. ferotgc, it. feroce, 
esp. feroz , lat. fcrox, ocis ), adj. Farouche, 
sauvage, indomptable, intraitable, v. fèr, fe- 
roun ; Farouch, Farrouch, noms de fam. 
languedociens. 

Bran ferouge , taureau farouche ; bèsti 
feroujo, bête farouche. 

Soulo soun ferouge poudé. 

G. ZERBIN. 

Lou mistrau ferouge. 

CALENDAU. 

prov. lang. Aubo feroujo, 

Vent ou ploujo, 

aube rouge, vent ou pluie. 

FEROUGE, FOUROUCII (g.), FEROUCH, FA¬ 
ROUCH, FAROUCHE (l.), s. m. Trèfle incarnat, 
trifolium rubens (Lin.), plante fourragère, 
v. faroussau, trèule de Roussihoun. n. fe, 
fen, rouge. 

FEROU J AMEN, FEROUTJOMEN (1.), adv. 
D'un air farouche. 

Aqui le cèl trouno ta feroutjomen. 

p. GOUDELIN. 

R. ferouge. 

FEROUJARIÊ, FEROUCHARIÔ (lim.), S. f. 
Air farouche, manières farouches, v. ferou- 
nié y sôuvajariè. R. ferouge. 

feroujo, feloujo, s. f. Chélidoine, plan¬ 
te, v. dindouliero, felougno f saladuegno. 

FEROUN, FELOUN (m.), FUROUN (rh.), FA- 
roun (a.), ouno (rom. fclo), adj. Farouche, 
qui fuit ou craint la société, craintif, ive, ti¬ 
mide, embarrassé, décontenancé, ée, v. gra - 
vouge, sôuvagèu; Féron, Férony, noms de 
fam. provençaux. 

Me passe contro tout feroun , il passa 
près de moi d'un air farouche ; lou mount 
Feroun , le mont Féron, près Nîmes ; Mount - 
Furouny Mont-Furon (Basses-Alpes) ; bèsti 
ferounOy bête farouche. 

De pensamen feroun de-longo treboula. 

R. MARCELIN. 

Quand la mar escumant, ferouno, 

Ourlavo, terriblo liouno. 

J. ROUMANILLE. 

R. fèr. 

ferouneja, fureneja (1.), (rom. 4 feune- 
jary felnejar , funeiar), v. n. et a. Être fa¬ 
rouche, avoir l’air farouche, v. fereja ; aller 
en cachette, comme les bêtes fauves, appré¬ 
hender, craindre, fuir, éviter, v. fugi; sentir 
le sauvagin, v. feruneja, sôuvageja. 


FERMO — FERRAMEN 

ferounié, felounié (rom. felonict, fei¬ 
nte, feunia), s. f. Air farouche ; appréhension, 
crainte, v. ferour. R. feroun. 

ferour, felour, fiagour (Velay), fe¬ 
rou (L), HEROUR (b.), HEROU, HUROU (g.), 
(rom. feror), s. f. Sauvagerie, manières farou¬ 
ches, v. sôuvajariè ; horreur, peur, frayeur, 
v. pou; férocité, fureur, v. furour. 

Faire ferour , épouvanter. 

Dau counta, la ferou me sasis tout le cors. 

J.-L. GUITARD. 

Embleimat de ferou d’un lalo vesiéu. 

io. 

R. fèr. 

ferous, furous (querc.), OUSO (rom. fe¬ 
rez os, v. fr. faireuXy cat. ferôs , esp. port. 
feroz , lat. ferox), adj. Féroce; furieux, euse, 
v. furious. 

Aigo ferouso, eau furieuse. 

Dau tems sourne e ferous 
Dai Sarrasin que Carie, em soun bras pouderous, 
Martelejavo. 

C. DELONCLE. 

FERPUio, FERBELiio (R.), s. f. Haillon, 
loque, v. farbcllOy peio. R. fôupo. 
ferpo (it. felpa, peluche de soie), s. f. Cha- 
eau haut de forme, à Nice, v. capèu, joum - 
re, tambre. R. fôupo. 

FERRA, HERRA (g.), FARRA (1. m.), (rom. 
cat. port, ferrai •, esp. herrar, it. b. lat. fer- 
rare), v. a. Ferrer, garnir do fer; embattre 
une roue; empierrer un chemin, v. grava ; 
marquer avec un fer rouge, v. marca. 

Ferra ’n chivau , ferrer un cheval ; ferra 
di quatre pèd , ferrer des quatre pieds; ferra 
de nou, ferrer à neuf ; ferra à la glaço, fer¬ 
rer à glace ; vau faire ferra, je vais faire 
ferrer mes bêtes ; ferra 'no porto sus goun- 
foun , ferrer une porte sur ses gonds. 
prov. Es soun premié mestié, coume de ferra 
d'auco. 

— Es lalamen adré, qu’es pervengu à ferra li 
mousco. 

Se ferra, v. r. Se forger, en parlant des 
chevaux, v. farga. 

Ferra, ferrât (1.), ado, part, et adj. Ferré, 
ée; solidement muni, ie; Ferrât, Farrat, noms 
de fam. méridionaux. 

Camin ferra, chemin ferré, empierré; 
c'est le nom vulgaire des anciennes voies ro¬ 
maines; èstre ferra à tout pèd, être insen¬ 
sible aux rigueurs du temps, aux avanies, aux 
insultes ; es ferra à la glaço , il est ferré à 
glace, il est prêt à se défendre sur telle ques¬ 
tion ; aviô lis uei ferra sus elo, il avait les 
yeux fixés sur elle ; aigo ferrado, eau fer¬ 
rée ; bourso ferrado, bourse pleine. 
prov. Es ferra d’argènt coume un poulin quand 
nais. 

Ferràdis, ados, plur. querc. de ferrât, 
ado. R. ferre. 

ferra, s. f. Le fiel, dans l’Isère, v. fèu. R. 
fèu. 

Ferracho, v. farrajo ; ferraclioun, v. ferri- 
choun ; ferradado, ferradat, v. ferratado. 

FERRADiÉ, farradiè (rouerg.), s. m. Fer- 
retier, marteau qui sert à faire les fers de che¬ 
val, v. ferradou. R. ferra. 

Ferradiho, v. ferrataio. 

FERRADO, UERRADO (g.), FARRADO fin.), 
s. f. Opération pastorale qu’on célèbre à Arles 
avec beaucoup d'appareil, et qui consiste à 
réunir les jeunes taureaux dans un espace dé¬ 
terminé, pour les marquer au chiffre du pro¬ 
priétaire avec un fer rouge, « Dans la Camar¬ 
gue, dit César de Nostre-Dame, des combats 
de taureaux sauvages se voient presque tous 
les ans aux a ferrades » des jeunes troupes, oit 
coustumièrement toute la plus galante, brave 
et choisie noblesse de la cité se trouve », v. 
muselado; en Gascogne, fer de charrue, action 
de le réparer, v. ferro. 

Douna 9 no ferrado, donner une ferrade, 
inviter le public à cette opération, dans la¬ 
quelle des cavaliers armés de tridents fatiguent 
les taureaux à la course, après quoi des hom¬ 
mes à pied les prennent par les cornes et les 
renversent pour les marquer. 
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Èro un bèu jour de grand ferrado. 

MIRÈIO. 

R. ferra. 

FERRADO, HERRADO (b.L FERRA (d.), (cat. 
port, ferrada, esp. herraaa), s. m. Seau cer+ 
clé de fer, v. ferrât plus usité. R. ferra. 

ferradou, HERRADÈ (g.), (rom. ferra* 
dor, esp. herrador, it. ferratore), ad], et s. 
m. Propre à ferrer ; marteau pour forger les 
fers de cheval, v. broucadou ; travail, ma**- 
chine pour maintenir les animaux qu'on feb- 
re, v. mestié ; Ferradou, nom de fam. mérid. 

Clavèu ferradou, clou à ferrer; martèu 
ferradou, brochoir ; coui ber rade (g.), coin 
de la charrue, v. tascoulo. B. ferra. 

ferraduro, farraduro (rouerg.), her- 
raduro (g.), ferrèiro (a.), (roin. cat. port. 
ferradura, esp. herradura , it. ferratura), 
s. f. Ferrure, v. ferramento. 

Ferraduro dôu chivau de Rouland , nom 
qu’on donne dans les Pyrénées à certaines dé¬ 
pressions demi-circulaires qu’on rencontre sur 
les rochers. R. ferra. 

FERRAGE, HERRATGE (g.), FARRÀGI (m.), 
(esp. herragc), s. m. Action de ferrer, fer em¬ 
ployé, ferrure; Ferrage, Ferralges, nom de 
fam. pyrénéen : un fameux brigand de ce nom 
fut exécuté à Toulouse en 1182; pour fourrage 
en vert, terrain fertile, v. farrage. 

Ferrage à la glaço, à la poulouneso, fer¬ 
rure à la glace, à la polonaise; ferrage d'uno 
rodo , embatage d'une roue. B. ferra. 

Ferragiero, ferragèiro, ferragero, v. farra- 
giero ; ferragnoun, v. farragnoun. 

ferragut, ferragus, n. p. Ferragut, Fé- 
ragut, Féragus, Ferragu, noms de fam. prov. 
Jamai Rouland, Ferragus ni Maugis 
Nou soun estais tant bers coume vous èts. 

A. GAILLARD. 

Ferragus est un héros d’un roman du moyen 
âge; Ferragus di Baus, Ferragus des Baux, 
capitaine oui occupait la ville des Baux pour 
Raimond ae Turenne, qui s'empara de la ville 
d’Arles en 1383 et qui y commit toutes sortes 
d'atrocités. Le mot Ferragut semble venir de 
ferre agut, fer aigu, mais il pourrait se rap¬ 
porter aussi au rom. veragut, verrat, esp. ver- 
raco, id. 

Ferrai, v. farrai. 

ferraia, ferra LH A (l. g.), v. n. Ferrailler, 
agiter la ferraille, se battre à l’épée, v. escri¬ 
ma, espasia, ferreja. 

Que vengo, avèn prou genls que sabon ferralha. 

c. PE Y ROT. 

R. ferraio. 

FERRAIAGE, FERRALHAGE (l. lim.), S. m. 
Action de ferrailler. R. ferraia. 

FERRAIA1RE, FERRALHAIRE (1. g.), FA- 
raiôu, fa RAI U (auv.), s. m. Ferrailleur, bre- 
teur, v. escrimaire. R. ferraia. 

FERRAIO, FARRA IO (m.), FERRAIJIO, FAR- 
ralho (L), HERRALiio (g.), s. f. Ferraille, 
vieux fers, mauvaises armes, v. argagno, 
ferrataio ; pour fourrage en vert, v. far¬ 
rajo. 

Lou bos, U vitro, la ferraio. 

T. AUBANEL. 

Leis èrrei ferraio dei galèro. 

J.-B. GAUT^ 

R. ferre. 

FERRAIOUN, FERRALHOU (d.), n. p. Fèr- 
raillon, nom de fam. dauph. R. farragnoun. 

ferraire, HERRAiRE (g.), s. m. Ferreur, 
celui qui ferre, v. manescau ; Ferraire, nom 
de fam. provençal. 

Aquéu manescau es un bon ferraire, co 
maréchal ferre bien. R. ferra. 

Ferrajal, ferrajau, ferrajol, v. farrajau ; fêr- 
rajo, v. farrajo; lerralado, v. ferratado. 

FERRALENC, FERRALÉS, ENCO, ESO, adj. 
et s. Habitant de Ferrais, v. paciènt. 

ferrals, farrals (rom. Ferrais , b. lat. 
Ferrales), n. de 1. Ferrals (Hérault, Aude)- 
prov. A Ferrals 

Soun redes coumo de pals. 

FERRAMEN, FARROMEN (1.), FERROMEN, 
HERROMEN (g.), (rom. cat. ferrainent, it. 
ferramento, lat. ferramentum), s. m. Fer- 
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rement; instrument de fer, outil, v. ôutis. 
Emai me derraubèron aital mous ferramens. 

A.. GAILLARD. 

R. ferra. 

FERRAMENTO, FERMENTO (d.), FARRA- 
mento (m.), (for. charamente, cat. port. lat. 
ferramenéa, esp. herramienta), s. f. Ferre¬ 
ment, ferrure, garniture de fer ; ferraille, 
vieux fers, v. ferrataio ; joyaux d’une nou¬ 
velle mariée, en style burlesque, v. jouièu. 

Marchand de ferramento , ferronnier ; 
fer rament o flamando, penture flamande ; li 
ferramento d'un gardo-raubo, la ferrure 
d’une armoire ; saupre ounte lou diable 
t'en sa ferramento , avoir des finesses diabo¬ 
liques. 

La mendro ferramento briho coume l’argènt. 

ARM. PROUV. 

FERRAND (rom. cat. Ferrant , Ferdinand, 
ou ferranty feran, gris, ou alferan, cheval 
de bataille), n. p. Ferrand, Ferran, Ferrandy, 
noms de fam. mérid. dont le dim. est Fer - 
randet et le fém. Ferrando, Ferrandeto. 

Lou felibre Ferrand, l’abbé Arnaud Fer¬ 
rand, auteur de la Rdbagassade , poème sati¬ 
rique en dialecte bazadais, né à Saint-Pierre 
de Mons (Gironde) en 1849. 

Herram , harram , épithète qui sert à dé¬ 
signer les bœufs d’une certaine couleur, en 
Béarn : 

E bè-t-i tu, harram, inque au soum déu coustet. 

PASTOUR. BEARN. 

R. ferre. 

FERRAXDINO, FARRANDIXO, s. f. Ferran- 
dine, sorte d’étoffe légère. Il y a une ville de 
ce nom dans l’ancien royaume de Naples. 

ferraporto f qui ferre les portes ), n. p. 
Ferraporte, nom de fam. prov. R. ferra , 
porto. 

ferrar, n. p. Ferrar, nom de fam. pyrén! 
R. ferraire, ferriè. 

ferrariÉ (rom. lat. ferraria, ferronnerie), 
s. f. Nom d’une ancienne rue d'Arles. R. ferre. 

FERRARO (it. esp. Ferrara , lat. Ferra- 
ria), n. de 1. Ferrare, ville d’Italie ; La Fer- 
rare, quartier de Cannes (Alpes-Maritimes). 

Ferràri de Ferraro , Ferrari de Ferrare, 
troubadour provençal du 13“ siècle. 

ferrassiero (b. lat. Ferrasseria), n. de 
1. Ferrassières (Drôme). 

FERRASSD, HERRASSO (}>.), FARRASSO fl ), 
(b. lat. ferraza), s. f. Plaque de fer ; pelle à 
feu, en Gascogne, i. ôclrnage, rispo ; poisson 
de mer (it. fcrraccva); irÿgon Aldrovandi 
(Risso) ; aigle marin, autre poisson, v. glou- 
riouso, rato-penado. 

Ço dis l’agasso : 

Te prestarai ma ferrasso. 

CH. POP. 

Pôdi pas tengue la herrasso 
Ende boulega les tisous. 

s. MOISSET. 

Nôu sôus de farrasso a mous esclops, 

Quand èron nôus. 

CH. POP. 

R. ferro. 

FERRASSOUN, FERRASSOU(l.), S. m. Petite 
pelle à feu, v. paleto. 

Sounbras nervous d’un ferrassou s'emparo. 

J. JASMIN. 

R. ferrasso. 

FERRAT, HERRAT (g.), FARRAT (aUV. m.), 
FARRIOL (rouerg.), (rom. ferrât , b. lat. fer- 
ratum), s. m. Seau de bois cerclé de fer, v. 
bouiôu, boutin, ferrado , pousaire ; broc de 
cuivre, v. bro, siho ; bénitier servant aux 
aspersions, v. aigo-signadic, peiroulet. 

Un ferrât d'aigo , un seau d’eau ; carrier o 
di Ferrât, nom d’une rue de Marseille ; plôu 
à ferrât, ne bojo à pies ferrais (1.), il pleut 
à seaux. 

Qu’es acè que mounto l’aigo au cèu sènso ferrât? 
énigme populaire dont le mot est arc-de-scdo, 
arc-en-ciel. 

prov. Pèr pesca lou ferrât fau un bon messour- 
guié, 

on croit qu'un bon menteur pêche facilement 
nn seau tombé dans le puits. R. ferra. 


FERRAMENTO — FERRETO 


Ferrata, ferrataire, v. ferreta, ferretaire. 
FERRATADO, FERRADADO, FERRALADO, 
FERRATAT (querc.), FERRADAT (l.), s. Con¬ 
tenu d’un seau, plein un seau, v. blachinat, 
sihado . 

A ferratado, à seaux. R. ferrât. 

FERRATAIO, FERRATALHO (querc.), FAR- 
RATALHO(l.), FARRUSSALHO, F4RRÜSTALHO 

(rouerg.), ferradiiio, ferratego, farra- 
tego, s. f. Ferraille, ferrements, vieux fers, 
v. ferraio. 


L, airouso rerrataio. 


J. LAURÈS. 

R. ferret . 

ferratas, s. m. Grand seau, v. bouiôu. 
R. ferrât. 

ferratega, v. n. Remuer de la ferraille, 
v. ferraia. R. ferratego. 

ferr atet, s. m. Petit seau, v. siho un. R. 
ferrât. 

FERRATIÉ, FARRATlÉ(m.), FERRATIÈ (L), 
UERRATIÈ, FERRATÈ (g.), (rom. ferraticr, 
fer rater, lat. ferriteri), s. m. Ferronnier, 
marchand de fer, taillandier, v. ferriè, taian- 
diè ; moule ou modèle pour faire les fers à 
cheval. 


De qui an après sous mestiès 
Lous ourfèbres e herratiès ? 

G. d'astros. 

R. ferret. 

ferrato (it. ferrata), s. f. Grille, ferme¬ 
ture, v. grasiho. R. ferra. 

FERRAüD, n. de 1. Le lac Ferraud ou Fer¬ 
rand, près Montpezat (Ardèche). 

FERRE, FERRI (m. rh.), FER (1. lim.), FERT 
(bord.), hèr, HÈ (g.), (rom. cat. ferre, port, 
it. ferro, esp. hierro , lat. ferrum), s. m. Fer ; 
outil de fer ; fer à, cheval ; trident de gardien 
de taureaux, v. ficheiroun ; entraves d'un 
prisonnier, v. cinquantiè, enfèrri ; traque¬ 
nard, piège en fer ; instrument de chirurgie ; 
outil de cordier ; carreau de chapelier ; ancre 
d’un bateau, v. ancro ; monnaie, argent, v. 
arfu/io; garnement, v. fenat ; Ferre, Ferry, 
noms de fam. provençaux. 

Ferre rouge, fèr'rousent ( L), fer rouge; 
ferre auben, fer incandescent; ferre batu, 
fer-battu; ferre de coulour, fer rouverin; 
ferre vièi, fer vieux, ferraille; quau a de 
pato, de ferre vièi, de vèire rout? cri des 
chiffonniers provençaux ; ferre rouvihous, 
fer rouillé ; ferre pèr frisa, fer à friser ; 
ferre d’estira, fer à repasser; ferre de fiô, 
ustensile de foyer ; ferre de chivau , fer à 
cheval ; ferre releva, ferre remuda, rassis, 
fer de cheval remis en place; a toujour un 
ferre que iè brando , il a toujours quelque 
fer qui loche ; a toumba'n ferre, se dit d’une 
fille qui a fait un enfant ; vau pas li quatre 
ferre d'un chin, cela ne vaut pas les quatre 
fers d’un chien ; douna ’n ferre, t. de tan¬ 
neur, faire une couche, donner une façon au 
cuir; coundana i ferre, condamner aux 
fers ; emplcaa li ferre, avoir recours aux 
instruments de chirurgie ; emplega lou ferre 
e lou fiô, employer les moyens les plus vio¬ 
lents \ métré li ferre au fiô, commencer sé¬ 
rieusement une affaire ; li ferre soun au fiô , 
on y travaille ; li ferre ! li ferre ! cri de la 
foule pour demander aux gardiens de piquer 
les taureaux avec le trident dans les courses 
de taureaux; touca ferre, atteindre le but 
proposé, à certains jeux d’enfants ; a touca 
ferre, il a tiré de l’argent; moulin de ferre, 
forge, haut-fourneau; bras de ferre, bras de 
fer, bras robuste; cambo de ferre, iambe in¬ 
fatigable ; ïisclo de Ferre, Pile ae Fer, en 
Afrique ; marrit ferre, mauvais garnement ; 
es un bon ferre, c’est un triste sire ; se giblo 
coume un ferre d’Espaano , il est souple 
comme une lame de Tolède. 

prov. Fau batre lou ferre, quand es caud. 

FERRE-BLANC, FÈRRI-BLANC (m.), FÈR- 
BLANC (l. g.), FÈR-BLANCH (lim.), s. m. Fer- 
blanc, v. fueio. 

Gousiê doubla de ferre-blanc, gosier pa¬ 
vé, gueule ferrée. 


Ai vist un roumiéu garni de couquiho 
Emé soun estu de ferre-blanc. 

VIEUX NOBL. 

FERRE - BLANCARIÉ , FER - BLAXCIIARIÔ 
(lim.), FÈR-BLANTARIÔ (d.), s. f. Métier ou 
marchandise de ferblantier. R. ferre-blan - 
quiè. 

FERRE-BLAXQÜIÉ, FÈR-BLANOUIÈ (g. L), 
FÈR-BLAXCHlÈ(lim.), FÈR-BLANTÏÈ(rOUerg.), 
s. m. Ferblantier, v. magnin. 

Simple ferre-blanquié de soun mestié. 

ARM. PROUV. 

R. ferre-blanc. 

FERRE-DE-CHIVAU, FÈRRI-À-CAVAU (m.), 
iiè-de—chibau (b.), s. m. Fer à cheval, v. 
plaucoun ; table à laquelle on donne cette 
forme ; outil de chaudronnier ; hippocrépide, 
hippocrepis comosa et unisiliquosa (Lin.), 
plante ainsi nommée de la forme de ses gous¬ 
ses, v. sèt-arpo. 

On croyait, en Béarn, qu'un fer trouvé et 
cloué à la porte d’une maison était un talis¬ 
man contre les sortilèges. Les Ferrier, de Pro¬ 
vence, portent un fer à cheval dans leur bla¬ 
son. 

ferre-marsihés, s. m. Outil de tonne¬ 
lier. 

ferre-virant, s. m. Tarière de charron 
ou de charpentier, v. taraire, taravello, 
virouniero. R. ferre , virant. 

Ferrechou, v. ferrichoun. 

ferrèio, s. f. Pelle en fer, en Guienne, v. 
ferrasso, palo. R. ferre. 

Ferrèiro, v. ferraduro. 

ferreirolo, n. de 1. Ferreiroles, près Saint- 
Privat de Champlos (Gard). R. ferriero. 

ferreja, v. n. et a. Ferrailler, se battre à 
l'épée, v. espasia; t. de toréador, frapper un 
taureau du trident. 

Qui vol ferreja 

Trobo un autre h la fi que, pèr se revenja, 

Li viro le coutèl. 

MIRAL MOUNDI. 

Coumo un vièl tau qu’an ferrejat dins l’anco. 

A. LANGLADE. 

R. ferre. 

FERREX, FERRENC (L), FARREX (rouerg.), 
herrix (g.), exco, ixo (rom. ferrenc, fer- 
rienc, enca), adj. De fer, de la nature du fer, 
dur, ure, v. dur; Ferren, Féren, Farrenc, 
Ferrengés, noms de fam. provençaux. 

Bos ferren , bois dur et cassant; porto fer- 
renco, porte de fer; coulour fer renco, cou¬ 
leur de fer. R. ferre. 

ferrexsac, n. de 1. Ferrensac(Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

ferresoun, farrasou (rouerg.), s. f. Ac¬ 
tion de ferrer, ferrure, v. ferraduro . R. ferra. 

FERRET, HËRRET (g.), FARRET (!.), (esp. 
horrete), s. m. Briquet pour tirer du feu, v. 
briquet ; instrument de cordier, de cirier ; 
outU pour écrémer le verre, féret ; arc-bou¬ 
tant de batardeau ; t. de minéralogie, sorte 
d’hématite, v. nousèu. 

Lou cap Ferret, le cap Ferret, près d'Ar- 
cachon, sur l'Océan. 

Jousèp bat le ferret. 

P. GOUDELIN. 

R. ferre. 

FERRETA, FERRATA (m.), HERRETA (g.), 
v. a. Frapper à coups de marteau, faire entrer 
à coups de marteau, v. cougna ; soutenir un 
bâtaraeau avec des arcs-boutants, v. coûta. R. 
ferret. 

FERRETAIRE, FARRAT A IRE (m.), S. m. Sé- 
ran, outil de cordier, v. ferret. R. ferret. 

FERRETO, IIERRETO (g ), FARRUTO (l.), 
(v. fr. fèrette), s. f. Serpette, serpe à tailler 
la vigne, à Toulouse, v. poudadouiro ; épée, 
en style familier, v. espaso, ligousso ; cabo¬ 
che, clou à ferrer les souliers, v. tacho; pièce 
de jnonnaie, en Dauphiné, v. senepo. 

Bouta la man à la ferreto, mettre la 
main à l’épée ; caga la ferreto de pou, mou¬ 
rir de peur ; cago ferreto, se dit d’un pol¬ 
tron. 

Pensée de pèu caga ferreto. 

B. GRIMAUD. 

























Lours noums despitaran la ferreto del tems. 

P. GOUDELIN. 

Las vils dounon relambi h la ferreto lasso. 

J. DE VALÈS. 

El es mai fièr qu’uno ferreto. 

baour. 

R. ferre. 

Ferri (fer), v. ferre. 

fèrri (rom. Ferri y Fedri, Frédéric), n. p. 
Ferry,-De Ferry, nom de fam. prov. et lorrain, 
v. Frederi. 

FERRICHOUN, FERRACHOUN, FERRECHOÜ 

(lim.), s. m. Fer de botte ; petit cercle de fer 
qu’on met au talon d’un sabot pour le conser¬ 
ver, v. tacoun; vieux morceau de fer, v. cla- 
pin. R. fèrri. 

FERRIE, FERRIE (1.), HEURE (g.), IERO, 
ièiro, èro (rom. ferrier } ferrer , cat. fer¬ 
rer, port, ferreiro, esp. herrero, lat. ferra- 
rius), s. Ouvrier en fer, ferronnier, 1 ère, v. 
arcanaire ; Ferrier, De Ferrier, Ferré, Ferra¬ 
ry, noms de fam. mérid.; Herré (Gers, Lan¬ 
des), nom de lieux. 

Sant Vincèn Ferriè , saint Vincent Fer¬ 
rier, de Valence en Espagne, mort en 1419, 
auteur de sermons en langue d’Oc; Francesch 
Ferrer, poète catalan du 15* siècle ; Arnaud 
de Ferrier , jurisconsulte toulousain (1508— 
1585). R. ferre. 

FERRIERO, FARRIERO(m.), FERRIÈIRO (1.), 
ferrÈro, herrèro (g.), (rom. ferrera, her- 
rcyra , lat. fer varia), s. f. Ferronnerie, fa¬ 
brique de fer, forge catalane, v. fabrego , far - 
go ; mine de fer, v. meno, mino ; variété de 
châtaigne, connue dans les Cévennes; Ferriè¬ 
res (Ariège, Hérault, Tarn) ; Herrère (Basses- 
Pyrénées), noms de lieux ; Ferrière, La Ferriè¬ 
re, Laferrère, Laherrère, noms de quartier et 
de fam. mérid. R. ferre . 

ferriho, ferrilho (a.), s. f. Épée, no¬ 
blesse d’épée, dans ce vers de La Bellaudière : 

Saup respetar madamo la ferrilho, 
v. ferreto. R. ferre. 

ferrino, herrino (g.), s. f. Espèce de tuf 
ferrugineux, en Gascogne, v. larros. R. fèrri . 

fèrrio, fèrrios(1.), ferluos (rouerg.), 
s. f. pi. Étrier d’une crémaillère, v. carbeto, 
endarriero. 

Pènjo li fèrrio , suspends la chevrette. R. 
fèrri. 

ferriolo (santo-), n. ne 1. Sainte-Fer- 
réole (Corrèze), où fut martyrisée une vierge 
de ce nom, v. flajoulet. R. Ferriôu. 

FERRIÔU, FARRIÔU, FERRIOL (1.), FAR- 
RIOL, FA RR (JO L (rouerg.), FERRUOU, FAR- 
RÜOÜ, FARRIEU (m.), FERRÉE (d.), (rom. 
Ferriol , v. fr. Fargeau, lat. Ferreolus), n. 
d’h. Ferréol ; Ferriol, nom de fam. méridional. 

Sant Ferriôu , saint Ferréol, né à Narbon¬ 
ne, neveu et successeur de saint Firmin, évê¬ 
que d’Uzès (553) ; saint Ferréol, évêque de 
Limoges, vers la fin du 12 e siècle. 
prov. Plueio de sant Ferriôu 
Voulounlo pas l’auriôu, 

pluie de saint Ferréol (18 septembre) ne favo¬ 
rise pas la châtaigne. 

FERRIOU (SANT-), SANT-FERREU (d.), (b. 
lat. S. Ferreolus), n. del. Saint-Ferriol (Au¬ 
de) ; Saint-Féréol ( Drôme, Haute-Garonne, 
Haute-Loire, Puy-de-Dôme, Var). 

ferrioun, s. m. Le Ferrion, nom d'une 
montagne voisine de Nice. 

FERRO, HERRO (g.), herre (b.), (rom. fer¬ 
ra, lat. ferrum), s. m. Soc de charrue, en 
Gascogne, v. reio ; dentition, en Guienne, v 
dènt. 

Le biôu que trigosso la ferro. 

P. GOUDELIN. 

Tribalha, boulega la terro 

Dab arais, dab hust e dab herro. 

G. d’astros. 

FERROU, FARROÜ (m.), VARROU, RARROU, 
BEROU (d.), FERROUI, FARROUI, VERROUI 

(Var), varouei, barouei (lim.), ferroulh 

(nie.), FARROULH, BARROULH (a.), FERROUL, 
FARROUL, VARROUL, BARROUL, BERROUL, 
BOUROUL (1), VERROUL, VEROUL (lim.), 


FÈRRI — FERVÈNT 




FOURROULH, BOÜRROULII (g.), (rom. fer - 
rolh, berirolh, verrolh , port, ferroIho, lat. 
veruculum), s. m. Verrou, v. pestèu , plei- 
chèl ; pelle à feu, dans l'Aude, v. ferrasso ; 
nigaud, imbécile, v. faiôu ; Ferrouil, nom de 
fam. languedocien. 

Ferrou plat, targette ; bartavello d J un 
ferrou , anneau d’un verrou ; empourtaras 
pas li ferrou, se dit à un domestique trop 
zélé pour ses maîtres ; beisa lou ferrou, trou¬ 
ver la porte close ; pot ana baisa lou var- 
roui de sant Tibèri , se dit d’un fou, à Agde. 
Les gens de Saint-Thibéry, localité voisine 
d’Agde, sont surnommés les baiso-varrouls. 
A Montpellier, le verrou de l’église Saint-Fir- 
min, lou berroul de sant Fermi , avait aussi 
sa célébrité : « les banqueroutiers y faisaient, 
dit-on, cession de biens en présence des ma¬ 
gistrats et du peuple assemblés un dimanche 
à l’issue de la messe. Le patient, debout, nu- 
pieds et nu-tête, appuyait les deux mains sur 
le verrou de l’église, et dans le moment mar¬ 
qué il en détachait une qu’il portait sur son 
derrière en disant à ses créanciers d'une voix 
haute : pago-te d’aqui » (Sauvages), d'où le 
dicton : 

Vai-t’en prene au berroul de sant Fermi. 
prov. Porto de faure, barroul de fusto. 

Boulo la tanco e li ferrou. 

H. MOREL. 

Quand soun dedins, remele lou ferrou. 

P. FIGANIÈRE. 

FERROUIA , FARROUIA (m.) , BERROUIA , 
BERROULHA (L), BARROULHA (g. d.), VER- 
ROULHA (lim.), FERROULHA , FARROULnA 
(g.), FOURROULH A (a.), (port, ferrolliar), v. 

a. et n. Verrouiller, fermer au verrou ; re¬ 
muer un verrou, un objet de fer ou autre 
chose, v. ferraia, sarraieja. 

Podes en alendent farroulha toun escolo. 

_ . . J. JASMIN. 

En ferrouiant emé seis espaso de boues. 

F. VIDAL. 

Se ferrouia, v. r. Se verrouiller; s’enferrer, 
v. enferrouia. 

Ferrouia, ferroulhat (1.), ado, part, et adj. 
Verrouillé, ée ; Ferrouillat, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Se teni ferrouia, se tenir enfermé. R. fer¬ 
rou. 

FERROUIAS, BERROUIAS (L), S. m. Gros 
verrou, v. fico-pertout. B. ferrou. 

fer roui at, faroulhat (Marche), s. m. 
Pain de seigle dans la pâte duquel on a incor¬ 
poré des quartiers de poire ou de pomme avant 
sa mise au four. R. ferrouia. 

ferrouiet, berrouiet (1.), s. m. Petit 
verrou, v. quichet . R. ferrou. 

FERROÜN, FERROU (1.), (b. lat. ferro), s. 
m. Ferret d'une aiguillette ou d’un lacet, v. 
coucoumèu ; Ferron, nom de fam. prov. R. 
ferre. 

ferrounet, s. m. Petit ferret, fer d’un la¬ 
cet, v. cassoun. R. ferrou n. 

ferrous, ouso, ouo, adj. Ferrugineux, 
euse, v. ferra, ferren. R. ferre. 

Ferroux, v. ferouge. 

FERRUSSA, ferroussa (rom. Ferrussac, 

b. lat. Ferrussacum, Fcrruciacum), n. de 
1. Ferrussac (Haute-Loire, Hérault, Lot-et- 
Garonne). 

ferrussaguÉs, eso (b. lat. Ferrussa- 
guensis), adj. et s. Habitant de Ferrussac. 

ferrusso (rom. porta Ferrussa), adj. f. 
La porto Ferrusso, la porte Ferruce, une 
des portes de l’ancienne enceinte d’Avignon. 

A Barcelone il y avait la porta Ferrissa. 
C’était probablement la « porte de fer » ou là 
« porte ferrée ». R. ferre. 

ferrussiero (rom. Ferrussieras ), n. p. 
Ferrussières, en Languedoc. R. Ferrus. 

ferrut, ferrus (rom. ferut, férus, bles¬ 
sé), n. p. Ferrut, Ferrus, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Ferrudo. R. feri ou ferre. 

FÈR-SEDAT, s. m. Acier natif, celui qui 
sort à l’état d’acier de la première fonte. R. 
ferre, seda. 


? ertile , lat. 
v. drud< 


i, frullo(L), (cat. esp. 
ferlo, palis - 


reit pour fer, ferre ; ferta, v. fréta. 
FERTILAMEN, FERTILOMEN (m.), (it. port. 
fertilmente), adv. Fertilement. R. fertile. 

FERTILE, FARTILE (m.), FERTIEU, ILO 
(rom. cat. esp. port, fertil, it. fer " ’ 

fertilis), adj. t. littéraire. Fertile, 

Fres valoun, fertile pendis. 

A. CROUSILLAT. 

D’un bouen e d’un ferliéu côutu. 

G. ZERBIN. 

E te rend la maire fertilo. 

PUJOL. 

FERTILETA, FERTILITA, FERTILITAT" (g. 

1.), (cat. fertilitat, it. fertilità, esp. fertili- 
dad, lat. fertilitas, atis), s. f. Fertilité, fé¬ 
condité, v. drudiero. 

fertilisa (cat. esp. port, fertilizar , it. 
fertilizzare), v. a. Fertiliser, v. endrudi 
plus usité. 

Iéu soulo, veses bèn, vau te fertilisa. 

P. DE GEMBLOUX. 

Fertiliso embé suen la làupio e lou plantié. 

J. RANCHER. 

Fertilisa, fertisisat (L), ado, part, et adj. 
Fertilisé, ée. 

Toun soufle a tout fertilisa. 

H. MOREL. 

R. fertile. 

ferto, fierto (lat. fertum, oblation), s. 
f. Reliquaire portatif qu’on fait toucher ou 
baiser aux fidèles, en bas Limousin, v. ou- 
ferto. 

Feruge, ujo, v. ferouge, oujo. 

FERULA, fer u ll \ (1.), v. a. Frapper de 
la férule, v. castiga. 

1 a déjà cinq cents an, an bèl lou ferulla, 

Lou pople dai Miejour s’encapo a soun parla. 

c. COSTE. 

R. ferulo. 

FERÜLO, FRÜLO (a 
it. lat. ferula), s. f. Férule, v. 
sotm. 

Ferulo fèro, férule fétide, plante. 
M’ensouvèn encaro de sa ferulo. 

A. TAVAN. 

FERUN, HERUM (g.), FRÜN (1.), FURUN (m.), 
felun (querc.), (lat. ferinus, ferina), s. m. 
Sauvagin, odeur de sauvagin, sauvagine ; bê¬ 
tes sauvages, bêtes fauves en général, v. sôu - 
vagino ; venaison, v. casso. 

Goustde ferun, goût sauvagin ; senti lou 
ferun, sentir le sauvagin ; lous Herums, ti¬ 
tre d’un recueil de fables béarnaises, par J.- 
L. Lacontre (Dax, 1870). 

Es atira pèr lou ferun. 

M. DE TRUCHET. 

Orre ferun qu’entre éu s’estrasso. 

CALENDAU. 

R. fer. 

FERUNAS, FERUNASSO, s. Goût sauvagin 
très prononcé ; les bêtes sauvages, en mau¬ 
vaise part, v. feràmio. 

Senti la ferunasso, sentir le sauvagin. R. 
ferun, feruno. 

FERUNEJA, FURUNEJA (m.), FURENEJA (1.), 
v. n. Sentir le sauvagin; aller en cachette 
comme les bêtes fauves, être farouche, appré¬ 
hender, craindre, v. ferouneja. 

Aqueloviando ferunejo , cette viande com¬ 
mence à passer. 

Pèr coucha l'èr que ferunejo. 

_ B. FLORET. 

R. ferun. 

feruno, FURUNO (m.), s. f. Sauvagine, gi¬ 
bier sauvage, botes sauvages, v. ferun , feran; 
fouine, v. faguino. 

Casso à la feruno, chasse aux bêtes sau¬ 
vages ; senti la feruno, sentir le sauvagin ; 
avè de la feruno, avoir un goût sauvagin. 

E revihanl la colo bruno 
Pèr sis ourlado, la feruno 
S’escavartavo au clar de luno. 

„ CALENDAU. 

R. ferun. 

fervent, farvènt (m ), ferrent (g. I.), 
ènto, ento (rom. fervent, ferven, cat. fer¬ 
vent, it. port, fervente, esp. ferviente, lat. 
fervens , entis), adj. Fervent, ente, v. afe - 
ciouna, afisca, ardènt. 
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De fervènti preguiero,de fervèntei pre- 
guiero (m.), de ferventos ppeguièïros (1.), 
de ferventes prières. 

Fervènt pèr Apouloun. 

M. DE TRUCHET. 

FERVEXTAMEX, FERBEXTOMEX (g. 1. ), 

(rom. fervemment, it. port, ferventemente, 
cat. fervorosament), adv. Fervemment, avec 
ferveur. R. fervent. 

FERVEXTAS, FAUVEXTAS (m.), ASSO, adj. 
Très fervent, trop fervent, ente. R. fervènt. 

FERVOUR, FARVOUR (m.), FERBOU (g. 1), 
(rom. cat. esp. port. lat. fervor, it. fervore), 
s. f. Ferveur, v. afecioun, ardour , fiô. 

O grandi sànti Mario, 

Vous pregan emé fervour. 

L. ROUMIEUX. 

fervourous, ouso, ouo (cat. fervorôs, 
esp. it. fervoroso), adj. Plein de ferveur, v. 
fervènt. 

Lou dimenchcà la grand messo, 
Fervourouo priouresso, 

A geinoui en lou siéu banc 
Sèmblo un ange dous e blanc. 

C. SARATO. 

R. fervour. 

FERZO(rom. fersa, dame d’échecs; it. ferza, 
fouet, ou filin, file, rang), s. f. t. de marine 
usité dans la Méditerranée. Largeur de toile 
pour faire des voiles, lé, v. lès. 

FES, fe (rh.), feï, VEC (d.), ves, ve (lim.), 
bets (b.), (rom. ves, vech , vêts, vetz, bets, 
vet, esp. port, vez, cat. veu, lat. vice), s. f. 
Fois, v. cop, vegado , viage, vàuto. 

Uno fes, une fois ; commencement de la 
plupart des contes populaires ; uno fes, dos 
fes, très fes, une fois, deux fois, trois fois; 
uno fes pèr tôuti, pèr uno bono fes, une 
fois pour toutes; uno fes dôu jour, dans la 
journée ; uno fes de l'an, dans l’année ; uno 
fes dôu tàms, tôt ou tard ; uno fes sèns coun- 
scquènci, rarement; fai li très fes, c’est la 
troisième fois ; à la fes, à la fois, en même 
temps, ensemble; de bèllifes, maintes fois; 
à bèlli fes, à bellos fes (l.), à bèros bets (g.), 
de temps à autre, à plusieurs reprises, quel¬ 
quefois; la fes que, le jour où, lorsque ; a- 
qufisto fes, cette fois-ci ; ajuelo fes, cette 
fois-là; caio fes, chasco fes, chaco Lo ve 
(lim.), chaque fois; de-fes, de-vei (d.), de fes 
que i J a, parfois, quelquefois; par fes, parfois ; 
quauco fes, quàuqui fes, quaucave (lim.), 
quelquefois ; d’àutri fes, d’autres fois; tôuti 
li fes que, toutes les fois que ; touto-fes, tou¬ 
tefois; tànti fes, tant de fois; bien des fois. 
prov. 1 dos fes 
Lou bon-ome li ves. 

— Noun se pèu èstre dos fes. 

Fes, plur. lang. de fe, fen (foin); fes (foi), 
v. fe ; fès (faites), v. faire ; fès pour fèsse (qu’il 
fit), en Querci; fesan, v. feisan. 

FE3C (lou), (rom. Fesc , lat. Fiscum), n. 
de 1. Le Fesc (Hérault) ; Le Fesq (Gard) ; la 
rue du Fesch, à Aniane ; Du Fesc, nom de fam. 
languedocien. 

Fescliar,v. feiclar, fiasco; fesèc pour faguà 
(il fit), en Albigeois; feséutat, v. fi délita ; fesi, 
v. fisi ; fesi, v. fusiéu ; fesician, fesico, v. ûsi- 
cian, fisico; fesiéu, fesilh, v. fusiéu. 

FÈ3SI, s. f. Fagot, faisceau, en Forez, v. 
fais. R. fais. 

Fèssi, fèsses, fèsse, fessian, fessias, fèsson, v. 
faire ; fessou, fessoul, fessoun, fessour,v. fous- 
sour ; fessoureto, v. foussoureto ; fessourié, v. 
foussourié; fessourou, v. foussourou. 

FÊSQUEr (lou), (b. lat. Fesquetum), n. de 
1. Le Fesquet (Gard); Fesquet, nom de fam. 
lang. dont le fém. est Fesqueto. R. Fesc. 

FE3SI, s. m. Fez, coiffure usitée en Afrique. 

Roustan coifo lou pichot de souu fessi. 

P. FÉLIX. 

fes ta, hesta (g.), v. a. Fêter, chômer, 
célébrer une fête, v. cole, festeja, 

Fèste, estes, èsto, estan, estas, cston. 

Ah! poudèn-ti festa pèr trop de joio 
La neissènci d'un tant grand rèi ? 

A. CR0U3ILLAT. 

prov. Es un sant que feston jamai. 


FERVENTAMEN — FÈSTO 

Festa, festat (g. L), ado, part, et adj. Fêté, 
ôe. R. fèsto. 

FESTADIÉ, FESTADIÈ (L), IERO, IÈIRO (it. 
festereccio), adj. De fête, qui. appartient aux 
fêtes, qui aime ou qui court les fêtes, v. fes - 
tié. ‘ 

Aquel festadiè ran-tan-plan. 

LAFARE-ALAIS. 

Esp r acè que, festadièiro, 

Couflo de joio e de perfum, 

Vôu s’escarcalha au libre lum. 

L. DE RICARD. 

R. festa. 

FESTALEXS (rom. Festelens, Festelenxs, 
Festalcmps, b. lat. Festelenxis), n. de 1. 
Festalens (Dordogne). 

festasso, s. f. Grande fête, en style bur¬ 
lesque. 

Pèr iéu, ço dis, quano festasso ! 

M. BARTHÉS. 

R. fèsto. 

FESTEJA, HESTEJA (g.), HESTEIA (b.), FE- 
TEIA (d.), (rom. festejar, festegar, fcstivar, 
cat. esp. port, festejar , it. festeggiare), v. n. 
et a. Faire fête, festiner, se régaler, v. regala; 
fétoyer, fêter, accueillir avec des fêtes, bien 
traiter les invités, caresser le dos d’un chien 
ou d’un chat ; pour charpenter, v. fusteja. 
Dinsla campagno tout festejo. 

DE BAR. 

Hestejo, beslejo plan Nadau, 

E pèr hesteja carrejo, 

Carrejo, carrejo lèu, Vidau, 

Vin pèr hesteja Nadau. 

G. d’astros. 

En boun pai, ûeromen, pertout la festejèt. 

J. JASMIN. 

Se festeia, v. r. Se fêter, se régaler tour à 
tour. 

FESTEJA, FE5TEJAT (L), HESTEJAT (g.), ADO, 

part. Fétoyé, ôe. R. fèsto. 

FESTE iado, s. f. Action de faire fête, dé¬ 
monstration de fête, v. acuei. R. festeja. 

FESTE IAIRE, AUELLO, AIRÏS, AIRO (cat. 
esp. festejador, courtisan), s. et adj. Celui, 
celle qui fait fête; galant, amoureux, v. cali - 
gnaire; habitant de Fe3tes (Aude), v. man - 
j o-quand-n'an. 

L» festejaire, les gens de la fête, les con¬ 
vives. 

Un fum de festejaires estrangès. 

A. MIR. 

R. festeja. 

FESTEJA xr, axto, adj. Qui fête, qui est 
en fête. 

Uno vido nouvello, urouso e festejanto. 

X. DE RICARD. 

R. festeja. 

FESTEXAU, FESTEXAL (rouerg.), FESTA- 
NAL (L), FESTEJAR (lim.), (cat. festanyal), 
s. m. Grande fête, solennité qui revient tous 
les ans ; festival, v. fèsto. 

Ma devoto, 

Messo coumo pèr festenau, 

S’atrobo à sa bello plaçoto. 

B. FLORET. 

Es eicito que de Petrarco 
Durbiguerian lou festenau. 

L. DE BERLUC-PERU33IS. 

E coumo cal soulennisabo 
Lou dimenche e lou festenal. 

J. Az aïs. 

Ah ! se vesios quante trabal 
Quand arribo un grand festenal ! 

c. PEYROT. 

Les Gascons appsllent hèsto-cnnau, hèsto - 
annau, la fête patronale d’un pays, la fête 
annuelle. R. fèsto, annau. 

FESTETO (cat. festeta), s. f. Petite fête, jo¬ 
lie fête ; petit repas, v. rejauclioun. 

Qu’auriôs jouît à-n-aquelos festelos ! 

G. FLORET. 

R. fèsto. 

Festibula, v. fustibula. 
festié, iero (e3p. festero), adj. et s. Ama¬ 
teur ou coureur de fêtes ; sobriquet des Mar¬ 
seillais. R. fèsto. 

FESTiÊü, ivo(cat. festiu, esp. it. festivo, 
lat. festivus), adj. De fête, joyeux, euse, v. 
jouious. 


De noueste bèu jouvènt auses lei cant fesliéu. 

L. MAUREL. 

Eh ! que m’enchau dôu souen fesliéu de lei cam- 
a. crousillat. Ipano ! 

FESTIX, FESTI (d.) , FRÜSTIX (g.), (cat. 
festi, esp. festin, it. fesiino), s. m. Festin, 
banquet, v. cacho-fo , couroulage, defructu, 
regale , rejauclioun, renos ; festival, fête pa¬ 
tronale, à Nice, v. roumavage, vot. R. fèsto. 

FESTIN A, FESTI XE J A (1.), FRÜSTIXEJA (g.), 
festouxia (m.), (rom. festinar), v. a. et n. 
Festiner, banqueter ; donner un festin, réga¬ 
ler, v. festeja. 

Un jour em’ éu lou rèi li fasié festina. 

J. BRUNET. 

Sus la taulo ounle festinejan. 

A. GUIRAUD. 

R. festin. 

FESTIN as, s. m. Grand festin, v. noço. 

De festinas princié. 

G. B.-WYSE. 

R. festin. 

festixié, iero, s. et adj. Convive d'un 
festin, v. taulejaire ; celui qui va à uno fête, 
qui en fait partie, à Nice, v. balouchan. 

Sustoui lei festinièfan plôure l’alegresso. 

J. RANCHER. 

E lou vin de Prouvènço emb’ aquéu dcBelIet 

A toui lei festinié li lèvo lèu lou set. 

J. BESSI. 

R. festin. 

FESTIVAU, FESTIVAL (L), alo (rom. fes¬ 
tival, f estai, cat. esp. port, festival, b. lat. 
festivalis), adj. De fête, solennel, elle, v. fes- 
tièu. 

Davant lo jorn festival de la Pasca. 

TRAD. DE L’ÉVANG. DE S. JEAN. 

R. fes t iéu. 

FESTIVETA, FESTIBITAT (g. L), (rom. Cat. 
festivitat, esp. festividad), s. f. Festivité, 
jour de fête solennelle, v. festenau. 

Lou jour de las feslibitals 

Al sermou jamai s’assetabon. 

j. azaîs. 

R. fes tièu. 

fèsto, HÈSTO (g.), fèito, fièto (Marche), 
fÈto (périg. d.), (rom. cat. it. port, festa, 
lat. festurn), s. f. Fête, solennité, v. rouma¬ 
vage, voto ; Festes (Aude), nom de lieu ; Feste, 
nom de fam. provençal. 

Fèsto soulènno, fête solennelle ; fèsto cou - 
lènto, fête chômée ; fèsto coumandado, fête 
d’obligation ; fèsto doublo, t. de liturgie, fête 
double; maje-fèsto, hèsto annau (g.), fête 
patronale ; grand fèsto, grande fete ; de 
grandi fèsto , de grandes fêtes ; la fèsto d'Ar- 
mo, le jour des Morts ; la fèsto de Dièu, la 
hèsto-uiôu (g.), la Fête-Dieu, v. corpus ; pèr 
la fèsto, à la fête ; aquèsti fèsto, pèr fèsto, 
pèr las fèstos (1.), aux fêtes prochaines, aux 
fêtes de Noël ou de Pâques ; ana à la fèsto , 
ana à fèsto, aller à la fête ; après fèsto, a- 
près les fêtes; jamai talo fèsto , l’on n’a ja¬ 
mais vu rien ae pareil ; faire fèsto, chômer 
une fête, chômer ; faire fèsto, faire de fèsto 
en quaucun , faire fête à quelqu’un, l’accueil¬ 
lir avec des démonstrations de joie ; iè fan 
forço fèsto, il est beaucoup fêté ; li courpatas 
n'en far an fèsto (ch. pop.), les corbeaux s’en 
régaleront; se faire de fèsto, se rendre né¬ 
cessaire ; es fèsto, il est fête; se capito que 
lou dilun es fèsto, le lundi se trouve un 
jour férié ; es pas tôuti li jour fèsto, il n’est 
pas tous les jours fête ; fèsto e aimenohe, les 
dimanches et fêtes ; sans cesse, sans relâche ; 
un sounjo-fèsto, un songe-creux. 
prov. Fau pas faire la fèsto avant lou sant. 

— Passa lou sant, passa la fèsto. 

— Après fèsto 
Lou fèu rèsto. 

— Après fèsto, 

Lou fais rèsto. 

— Es pas toujour fèsto. 

— Cado jour n’es pas fèsto. 

— Quau soun ègo presto 

E laisso ana sa femo souleto en uno fèsto. 

Au bout de l’an... devinas lou rèsto. 

Festouieja pour festeja. 
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FESTOÜN, FESTOÜ (1.), FUSTOUN (cat. fcS- 
iô, esp. feston, it. festone), s. m. Feston, dé¬ 
coupure. R. fèsto. 

festoüna, fustouna (esp. festonear), v. 
a. Festonner ; découper en festons, v. mer- 
leta. 

Coumenço à festoüna, elle commence à 
broder. 

Festoüna, festounat (1.), ado, part, et adj. 
Festonné, ée. 

Sa camiseto festounado. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. festoun. 

festounage, festounAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de festonner. R. festoüna. 

festouneja (esp. festonear) y v. n. et a. 
Former des festons, être festonné. 

Descnibiéu lambèn lei vilàgi 

Que van, festounejant, dôu coustat deTouloun. 

A. VIRE. 

Festouneja, ado, part, et adi. Découpé en 
festons. 

En-lid jamai troubarés tourre 

Festounejado coume aco. 

J. ROUMANILLE. 

R. festoun. 

Festounia, v. festina. 

festour, festoü (querc.), s. f. Festivité, 
v. festenau. 

Un jour de grand festoü. 

H. LACOMBE. 

R .fèsto. 

Fèstre, v. frèst ; festri, v. flatri. 

FESTU, FESTÜC (1.), FEITÜ, FREITÜ (lim.), 
(rom. festuc, fesiuga, it. lat. festuca), s. m. 
Fétu, en Limousin, v. paio. 

Que courren pèrlou carmentran 
Sens cregne ni feitu ni bran. 

J. FOUCAUD. 

festügiero, n. p. Festugière, nom de fam. 
gasc. R. festu. 

Fesui, v. fusiéu ; fèt (il fît), v. faire ; fèt 
(fait), v. fa ; fèt (feu), v. fio; fêta, ado, v. futa, 
ado. 

fetardiso, s. f. Faîtardise, fainéantise, à 
Toulouse, v. feiniantige. 

Viéu dius la fetardiso. 

MIRAL MOUNDI. 

R. fai-tard. 

Fètch (il fit, lat. fecit), en Querci, v. faire ; 
fetcliolo, v. fejolo; feteia, v. festeja ; fetge, v. 
fege; fetiblamen, v. efetivamen ; fetignous, 
v. refastignous ; fetivamen,v. efetivamen ; fèto, 
v. fèsto; feto, v. fisto; feturo, v. fachouiro. 

fètüs (rom. fes, cat. esp. port. it. feto, lat. 
fœtus), s. m. t. sc. Fœtus, v. creaturoun, 
nadoun, pregnoun. 

FÈu, hèit (g.), fèl (1.), fer (a.), flèu, 
FL1AL (d.), (rom. cat. port. lat. fel, esp. hiel, 
it. fele), s. m. Fiel; maladie des cochons, v. 
felige ; bile, rancune, ressentiment, animo¬ 
sité, haine, chagrin, v. akiranço, iro ; Fel, 
nom de fam. languedocien. 

Amar coume lou feu, coume de fèu , a- 
mer comme le fiel ; n'a gens de fèu, il est 
sans malice ; a *n brave fèu, il a un beau fleg¬ 
me ; a li sèt fèu vira, il a le diable au corps ; 
lou fèu iè verso, lou fèu li vèsso (m.), il 
fait des torrents de bile; i’auriè manja lou 
fèu, il l’aurait mangé vif ; m’arrancarièu 
lou fèu, je suis au désespoir ; es moussu 
Fèu, touFplen d’a faire, ou bien a ôoumo 
moussu Fèu, qn'avic d'afaire quand l'a- 
navon pendre, se disait à Marseille d'un 
homme affairé ou de quelqu'un qui trouve 
toujours une excuse pour ne pas faire ce qu'on 
lui commande. 

prov. L’on pren mai demousco emé demèu 
Qu’emé de fèu. 

— Emé fèu noun se pren raousco. 

fèu (rom. cat .fèu, b. lat. feuum, feudum), 
s. Fief, en Gascogne, v. fièu plus usité. 

Fa la fèu, piaffer, s’enorgueillir, ee régaler, 
à Toulouse, v. empèri . 

Car d’un anquiè de cabirolo, 

De que pensaon fa la fèu. 

Le croucant qu’i fourèc pulèu 


Le lour crouquèc b la coussolo. 

P. GOUDELIN. 

Féuche, féuchiero, v. féuse, féusiero. 

fèü-de-terro, fèl-de-terro (1.), (lat. 
fel terrœ), s. m. Petite centaurée, plante dont 
les sommités sont amères, v. centaurèio ; fu- 
meterre, autre plante, v. fumo-terro. 

féüdalisto, féüdisto (it. feudista), s. 
m. Féodaliste, feudiste ; paléographe. R. fèu- 
dau. 

FÉÜDALITA, FÈUDALITAT (g. 1.), (cat. feu- 
dalitat, esp. feudalidad, it. feudalità), s. f. 
Féodalité. 

La féudalita s’apauriguô en aquéli guerro sèns 
fin. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. fèudau. 

FÉUDATÀRI, FIÉÜSATÈ (g.L FIÉÜATE (b.), 
(rom. feudatari, feusatier,feuzater,fiuza- 
ter, fiuater , fuiatier, affeuatey, esp. it. port. 
feudatario, b. lat. feuaatarius), s. m. Feu- 
dataire, vassal, censitaire (vieux). 

Li députa di segnour féudatbri. 

A. MICHEL. 

Si lodit feaudatari cessa en so que es tengut de 
fayre. 

COUT. DE S. GILLES. 

FÈUDAU, FÉUDAL (L), ALO (rom. feudal, 
feusal, feual, feuau, cat. esp. feudal, it .feu- 
dale, b. lat. feudalis, feodalis), adj. Féodal, 
ale 

Èntènd la fèudalo, il est versé dans le droit 
féodal, dans la matière des fiefs. 

Vièi recuei de sarramen féudau. 

ARM. prouv. 

R. fèu, fièu. 

FÉUGAROLO, fauguerolo, n. de 1. Feu- 
garolles (Lot-et-Garonne) ; Fauguerolles (Lot- 
et-Garonne), v. fèuseirolo. 

Féuge, v. féuse. 

fèugié, féugè (g.), s. m. Sumac, dans le 
Var, v. fàuvi ; Feaugier, Feougô, noms de 
fam. mérid. R. f exige, féuse. 

Féugiero, v. féusiero ; féunial, v. fléuniol ; 
féuno, v. femo ; féupa, v. esféupa. 

FÉUPO, FLÉUPO, FIELFRO et FIALFRO (L), 
(v. fr. feupe, feulpe, felpe,ferpc, frepe, fri¬ 
pe, pelfre , esp. port, felpa, cat. sarde pelfa, 
angl. pii fer), s. f. Effilure, filament, filan¬ 
dres, duvet du linge qui s’attache aux étoffes, 
peluche, v. escamo, fielandro. 

Noun ai fielfro, je n’ai pas la maille (Dou- 

^ Conférer ce mot avec le piém. fiap, flétri, 
ail. flapp, ou le lat. fibra. 

Fèure (fièvre), v. fèbre ; féure (fougère), v. 
féuse ; féurier, v. febrié. 

FEUS A, FELSA (1.), FALGA (rouerg.), HÉU- 
guera (g.), v. a. Effondrer, fouiller un champ 
pour détruire les racines de fougère, v. des- 
founsa ; couper la fougère. 

Féusa, felsat (L), ado, part. Effondré, ée. 
R. féuse. 

FÉUSE, HEUS (g.), FELZE(1.), FEUGE, FEU- 
che, fléuche, fléugi (a.), FÉUVE, FLEUVE 
(m.), féure (Aux), fuoujo (d.), (rom. feuse, 
fauzil,it. felce, esp. helecho, lat . filix), s. 
m. et f. Fougère, pied de fougère, v. alajo, 
chalaio, fargasso , gàubi, vigno-dôur-diable. 

Féuse de cabro, fougère mâle ; ana i féuse, 
ana à las féuses( L), allerramasser de la fou¬ 
gère, pour litièbe et engrais. 

Pas uno mato d’éuse, 

Pas un cade, pas uno féuse. 

LAFARE-ALAIS. 

Ab î-noun, pas toujour sus li féuse 
Lusis l’eigagno dôu matin. 

A. MATHIEU. 

FÈUSEIROLO, FELGEIROLO (L), FOUGEI- 
rolo, faugueirolo (g.), s. f. Petite fouge- 
raie, fougère; Felgeirolle, Falgairette, noms 
de fam. lang.,v. Falgueirolo. R. féusiero. 

FÉUSIERO, FÉUSIÈIRO (L), FEUGIERO, 
FÔUGIERO, FÉUCHIERO, FLÉUCUIERO (a.), 
FÉUVIERO (mO, FÔUGÈIRO, FUOUGÈIRO (di), 
FOUGIÈIRO, faugièiro, faugièro (lim.), 
FAUGÈIRO, FAUGÈRO, FAUGUIÈIRO, FAU- 


GUIÈRO, FALGUIÈIRO, FALGUIÈRO, FALIÈI- 
RO, FALIÈRO, FARIÈRO (L), FARGÈIRO (Ve- 
lay), uéuguèiro (bord.), uéuguèro (g.), 
(rom. feusiera, felgueira, felgeira,falguei- 
ra, haugueyra, folgera, cat. falguera, b. 
lat. felgueria, felgaria , filgeria, lat. filica- 
ria), s. f. Fougeraie, lieu couvert de fougères, 
v. alaias, fauga, houga ; Faugères (Ardèche, 
Hérault), noms de lieux ; Feuchière, Faugiè- 
res, Faugère, Flaugère, Fauguières, Falguiè- 
res, Falgère, Frigère, noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Cava la féusiero, arracher la fougère. 

Acè ’s’pan de féusiero, 

De pan pèr li lebrié. 

ch. pop. 

R. féuse. 

féuslv, n. de 1. Felzins (Lot). 

fÉusino, faugixo, s. f. Espèce de fougère 
à tiges écailleuses qui vient dans les rochers et 
les halliers. R. féuse. 

FEUTRA, FÉUTRI, FÔUTRI (m.), (rom. feu- 

trar, afcltrar, port, feltrar, it. feltrare), v. 
a. et n. Feutrer, v. aféutri. 

Fèutre , èutres, èutro , èutran , éutras , 
èutron , ou féutrisse, isses, is, etc. 

Lou fèutra, le feutrage. 

Se feutra, se féutri, v. r. Se feutrer. 

Feutra, feutrât (L), ado, part, et adj. Feu¬ 
tré, ée. R. fèutre. 

FEUTRAGE, féutràgi (m.), s. m. Feutrage, 
v. afèutrimen. R. fèutra. 

FÉUTRASSO, s. f. Mauvaise herbe graminée 
qui croît dans les blés, en Dauphiné, v. pèu- 
ae-chin. R. fèutre. 

fèutre, fuoutre (m.), (cat. feutre, fel- 
tre, cat. feltre, port. it. feltro, ali. filtr, an- 
glo-sa x.felt), s. m. Feutre; personne déchi¬ 
rée, sale ou mai mise, t. injurieux, en Guien- 
ne, v. espeia. 

Capcu de fèutre, chapeau de feutre; un 
fèutre , un chapeau mou ; n'es-tu pas fèutre f 
(P. de Cortète), n’es-tu pas soûl ? 

Capèu de fèutre gris em’ uno alo troussado. 

ARM. PROUV. 


FÉUTRIÉ (ouvrier en feutre), s. m. Feu- 
trier, Fautrier, Feautrier, noms de fam. prov. 
R. fèutre. 

FÉUTRIERO, FÔUTRIERO, FÉUTRIÈIRO (1.), 
s. f. Feutrière, instrument de chapelier. R. 
fèutre. 

Féuve, féuviero, v. féuse, féusiero ; fèvre, 
fevrlé, v. fèbre, febrié; fexat, v. fejat; fexe, 
v. fege. 

fezede (rom. fezandier, industrieux), n. 
p. Fezede, nom de fam. gasc. R. fasèire, fa- 
sedou. 

fezenza (rom. Fesensac, b. lat. Feziansa, 
Fesensacum), n. de 1. Fezenzac, chefrlieu 
d’un ancien comté de Gascogne. 

fezexzaguet (roui. Fcscnsaguet , b. lat. 
Lesensaccllum), n. de 1. Fezenzaguet, an¬ 
cienne vicomté de Gascogne, à l’orient de Fe¬ 
zenzac, v. mau-vesin. R. Fezenza. 

fi, fis (rh.), Fie (L), hic (g.), (rom. fie, fis , 
fiz, lat. ficus), s. m. Fie, excroissance, tumeur 
charnue, v. carnivas ; fy, espèce de lèpre 
qui attaque les animaux ; ulcère qui Vient au 
pied des bestiaux, en Rouergue, v. piagno ; 
verrue, en Gascogne, v. berruejo. 

Erbo-de-fic, plantain à feuilles triquètres. 
prov. Bèsti de fis, 

Bèsti de pris, 

les chevaux et mulets atteint de fie passent 
pour excellents. 

Fl, fiSI (g.), s. m. Dédain, mépris, v. des- 
den ; interjection de mépris, v. bèh, fou, fu. 

Faire fi, faire de d, faire fi de (rôuerg.), 
faire lou fifi de, lié lou fisi (g.), faire fi de, 
dédaigner. 

Fi de l’amour 1 iéu le despiti. 

P. GOUDELIN. 

Fi d’aiquelo vièlho barranco ! 

G. zbrbiN. 

Vivo la pas ! fi de la guerro 1 

N. SABOLY. 


R. fu, desfèci. 

Fi (an), v. ûn ; û (foi), v. fe, fisto ; fi (fil), v. 
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fiéu ; fi pour fugis (il fuit), en Limousin ; 
fia (fier), v. fisa ; fia (fouiller), v. fuia ; fia 
pour fiat ; fiable, v. fisable. 
fiac, n. de 1. Fiac (Tarn). 
fiacre (rom. Fiacre , b. lat. Fiacrius, 
Fefrus), n. d’h. et s. m. Fiacre, v. veituro. 

Erbo-de-sant-Fiacre , molène; emplas- 
tre de sant Fiacre , mélange de bouse et de 
terre avec lequel on bouche les plaies d’un 
arbre. 

Tout-escas soun gros simulacre 
Siguèt pourtat dins un fiacre. 

C. FAVRE. 

FIA-FIA, s. m. Grive d’hiver, en Dauphiné, 
v. cha-cha. R. onomatopée. 

Fiagour, v. ferour ; fiai (fil), v. fiéu; fiai 
(fiel), v. fèu ; fiala, fialage, fialagno, Salaire, 
v. fiela, fielage, fielagno, fielaire. 

fiala N (LOU), n. de 1. Lou Fiai an de 
Grano, nom d’un point de l’horizon de Grest 
(Drôme). 

Uno nèblo courriô sus lou Fialan de Grano. 

R. GRIVEL. 

R. fiala, fialo. 

Fialandro, fialargo, v. fielandro ; fialar, fia- 
lat, v, fielat ; fial-basta, fial-basto, v. fiéu- 
basta, fiéu-basto ; fialeja, v. fieleja ; fialet, 
fialeto, v. fielet, fleleto; fialfreja, fialfro, fial- 
frous, fialfrut, v. fielfreja, fielfro, fielfrous, 
fielfrut; fialo, v. fielo ; fialo-prim, v. fielo- 
prira ; fialoucha, v. fieloucha ; fialouna, fia- 
louno, v. filouna, filouno ; fialouso,v. fielouso. 

fiança, fiença (b. m.), (rom. fiansar , it. 
fidanzare), v. a. et n. Fiancer, promettre ma¬ 
riage, passer un contrat de mariage, se ma¬ 
rier sous le régime dotal, v. afiança ; ennuyer, 
chagriner, inquiéter, embarrasser, v. enfeta. 

Me fiances, tu m’ennuies ; parèis que li 
cat fiançon, se dit lorsque plusieurs lampes 
* sont allumées inutilement. 

Se fiança, v. r. Se fiancer, v. acourda, ma- 
rida. 

Fiança, fiançat (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Fiancé, ée, v. nôvi. 

Oh ! parlo, quin es soun fiançat ? 

j. jasmin. 

R. fianço. 

fiançâge, FIANÇÀGI (m.), s. m. Action de 
fiancer/contrat de"mariage, v. countrat. R. 
fiança. 

FIANÇAIO, FIANÇALÜOS (g. 1. d.), (b. lat. 
fiancialia), s. f. pl. Fiançailles; repas que l’on 
fait à cette occasion, v! acourdaio, crou - 
chouUj proumesso. 

Pèr nèvis a finit le tems de las fiançalhos. 

Car s’envan coumença le de las espousalhos. 

L. VESTREPAIN. 

R. fiança. 

fiançaio (rom. Finzaias, Finçayes, b. 
lat. Finzaiœ), n. de 1. Fiancayes (Drôme). 

fiancèi (rom. Finzey, b. lat Finzeum, 
Finciacum), n.de 1. Fiancey (Drôme). 

fianço, fi A NCI (d.), (rom. cat. fiansa, esp. 
fianzaf, s. f. Confiance, assurance^. fisanço. 

Avè fianço, croire fermement ; douna 
quaucarèn à fianço , à fe e à fianço, don¬ 
ner quelque chose en confiance ; vous asse - 
gure fed e fianço , je vous assure en bonne foi ; 
podcs lou prene à fianço , tu peux le prendre 
en toute sûreté ; grano de magnan à fianço, 
graine de vers à soie de confiance ; li fianço, 
les fiançailles. R. fia, fisanço. 

Fiant pour lisant, v. fisa; fianta, fianto, v. 
fensa, fenso ; fiara, fiarandro, fiarasso, fiaret, 
v. fiela, fielandro, fielasso, fielet. 

fiardo, s. f. Toupie, en Forez, v. baudufo ; 
plaisanterie, moquerie, v. galejado. 

fiàri (rom. Fiary , Phiary, b. lat. Phe- 
badius), n. d’h. Phébade, nom d’un saint qui 
fut évêque d’Agen au 4 e siècle. Les Agenais 
croient à tort, selon nous, que Fiàri est la 
forme populaire de Phebadius. Il serait plus 
naturel de rapporter Fiàri au lat. Fedarius, 
nom d’un saint qui fut aussi évêque d’Agen. 

Fiaro, v. fiero ; fias, plur. daupli. de fiô, 
fedo (brebis) ; fiasco, fiascour, v. fiasco ; fias- 
queja, v. flasqueja; fiastre, v. fihastre. 

FIAT, afiat (rom. cat. esp. lat. fiat), interj. 
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et s. m. Fiat, mot tiré du Pater ; que cela soit, 
que cela se fasse ; consentement, applaudisse¬ 
ment, v. afiat ; confiance, v. fisanço. 

Fiat pèr ièu, j’y consens; fiat pèr me, 
quand à moi, en Limousin. 

prov. Dins tout Pater i’a ’n fiat, 
il y a en toute chose à souffrir et à se résigner ; 
n’ai de fiat qu'au Pater, je ne crois pas tout 
comme parole d’évangile ; à soun Pater i'a 
ges de fiat, il ne faut pas se fier à ses paroles ; 
aquel orne a aes de fiat , on ne peut compter 
sur la parole de cet homme. Toutes ces locu¬ 
tions dérivent d’un jeu de mots sur le lat. fiat 
et sur le verbe fia ou fisa, fier, confier. 
prov. A-n-un fat 
l'a pas de fiat. 

fiato, fietado (toul.), (it. fiata, fois, coup), 
s. f. Lampée, bon coup de vin, v. aufiado, cop , 
lampado. 

E jou vau, coumo un mouscalhoun, 

* Chuca-m’en dèts ou doutze fiatos. 

G. d’astros. 

fiatolo (lat. fiato la), s. f. Fiatole, stro - 
matcus fiato la (Lin.), poisson de mer, v. lam- 
pugo. 

Fiau (fil), v. fiéu ; fiau (faix), en Forez, v. 
fais ; fiaula, fiaulo, v. fioula, fiolo ; fibla (affu¬ 
bler), v. afubla ; fibla (faiblir), v. febla ; fible, 
blo, v. feble, blo ; fiblet, v. fiéulet ; fibre, v. 
vibre. 

fibriho, fibrilho (g. 1.), s. f. t. sc. Fi¬ 
brille, v. fiéu. R. fibro. 

fibrixo, s. f. t. sc. Fibrine, v. espoungo, 
estoupo. R. fibra. 

fibro (rom. cat. esp. port. it. lat. fibra), s. 
f. Fibre, v. fielandro. 

Quand un article de journau 
Reviéudè sa fibro assoupido. 

A. AUTHEMAN. 

La forme masculine fibre est usitée abusi¬ 
vement. 

Mai la cregnènço d’un afront 
Mi fa tremoula chasque fibre. 

H. LAIDET. 

De fibre plus fouert qn’éu teson vouèstei guitarro. 

L. CONSTANS. 

fibrous, ouso, adj. t. sc. Fibreux, euse, 
v. fielandrous. R. fibro . 

Fie (cat. fich, it. fico, esp. higo, lat. ficus), 
s. m. Figue, à Draguignan, v. figo ; mauvais 
fruit, avorton ; fie, tumeur, v. fi. 

FICA, RICA (g.), FISCA (L), FICHA (rh. d.), 
(rom. cat. ficar , esp. fijar, port, fincar, it. 
ficcarc, lat. figicare), v. a. Ficher, enfoncer, 
mettre ou jeter dedans, introduire, planter, 
fixer, v. afica , palafica, planta; vexer, en¬ 
nuyer, v. fiança. 

Fique, ques, co , can, cas, con. 

Fico m'aeà dins toun faudau , mets cela 
dans ton tablier ; Vase vous fiaue ! le diable 
vous emporte 1 aeô me fico pla (1.), cela me 
contrarie beaucoup ; fica d’un caire, ennuyer, 
contrarier, v. ficha. 

Iéu lou vdli fica dedinsun bèl barrial. 

A. GAILLARD. 

Sefica, v. r. Se planter, s’enfoncer, se fixer ; 
se terrer, se plonger dans la vase, en parlant 
des anguilles, des sangsues ou des vers de 
terre, v. tuna ; se moquer, en Languedoc, v. 
ficha. 

Se fica ’ n tal (1.), se faire une coupure ; te 
fiques de ièu, tu te gausses de moi. 

Fica, ficat (g. L), ado, part, et adj. Fiché, 
fixé, enfoncé, ée ; perdu, fichu, ue. 

Pèiro ficado, peulvan, monument celtique ; 
fèbre ficado, fièvre obstinée. 

Ficaço, v. eficaço ; ficaia, ficalha, v. enfi- 
caia. 

ficairo, ficarello, s. f. Femme qui met 
les dents aux cardes. R. fica. 

FICANÇO, s. f. Fixation, fixité ; savoir-faire, 
talent, adresse, bon sens, v. biais, gàubi. 

Prendre ficanço, se fixer sur quelqu’un, se 
modeler sur lui, l’imiter en tout ; n’a ges de 
ficanço , il est sans talent. R. fica. 

Ficant, v. fichant; ficassau, v. fichau. 

FICAIT, AFICAIT, AFICAL (L), FICALII (a.), S. 


m. Crochet attaché au devant d’un bât, ser¬ 
vant à fixer une corde ou les rênes, v. arre- 
nadou. R. fica. 

Ficela, ficello, v. enfeissela, feissello. 

ficha (esp. fijar , lat. fixare), v. a. Ficher, 
enfoncer, v. fica; appliquer, flanquer, mettre 
brusquement ou violemment. Ce mot est l’eu¬ 
phémisme de foutre et ne s’emploie que fa¬ 
milièrement, v. enruma, fiche, fitra,garça. 

Ficha ’n bacèu, appliquer un soufflet ; fi¬ 
cha ’n presoun, mettre en prison ; ficha lou 
camp , décamper ; me fiches en caire, tu m’en¬ 
nuies, tu me contraries ; que fiches aqui ? que 
fais-tu là? que teficho fque t’importe? que 
Vase me fiche ! le diable m’emporte ! se ficha 
au sou, se jeter par terre ; se ficha ’n cop , se 
donner un coup violent. 

Se ficha, v. r. Se moquer, v. trufa. 

Se ficho de ièu, emai iè sièu, il se gausse 
de moi en ma présence ; m'en fiche , me n’en 
fiche, je m’en moque ; me fiche ben, m’en fi¬ 
che be (1.), peu m’importe ; m’en fiche pas , je 
n’y tiens pas; quau se ficho fou que se fiche ! 
qu’importe 1 

Ficha, fichât (g. L), ado, part, et adj. Fi¬ 
ché, flanqué, ée; perdu, ue, sans espoir, v. 
fichu. 

Quau m'a ficha ’n marrias coume aco t 
qui m’a embâté d’un pareil drôle? lou ma- 
laut es ficha , le malade est perdu. 

Fichamassia, v. fichimasseja. 

FICHANT, ficant (1.), anto (esp. fijante), 
adj. t. familier. Fichant, contrariant, vexant, 
ante, v. engarçant, enuious. 

Es fichant de paga dos fes, il est désagréa¬ 
ble de payer deux fois. R. ficha. 

FiciiAiiiÉ, s. f. Moquerie, v. trufariè. 

Eh ! bèn, tira la lengo es pas de ficharié ? 

M. PÉRAUD. 

R. ficha. 

fichas, asso, adj. t. familier. Nigaud, 
aude, dupe, v. bedigas, foutias. R. ficha. 

Fichassia, v. fichimasseja. 

FICII4SSOUN, FICHISSOUN, FICHASSOU(M. 
FRICASSOUN flim.), OUNO, s. t. familier. Po¬ 
lisson, onne, drôle, v. foutissoun. R . ficTiâÜ? 

FICHAU, FICASSAU (1.), s. m. t. famüfcf/ 
Coup, horion, v. foutrau. 

l'aura de fichau, on se battra; aguè li fi¬ 
chau, il reçut les coups ; fichau sus lou cuou, 
des coups sur les fesses. R. ficha. 

fichau, alo, s. t. familier. Nigaud, aude, 
sot, otte, imbécile, v. foutrau ; Fichaud, nom 
de fam. dauphinois. 

Fichau l'aigre, gros nigaud. R. ficha. 

fiche, ficre (L), v. a. et s. m. Euphémis¬ 
me de fitre , foutre. 

Vai te faire fiche, va te faire paître ; ficre 
lou camp , déguerpir ;acô me fie (L), cela me 
vexe. 

E se me tratas rie U rie 
Es qu’acè vous fie e refic. 

h. birat. 

Ah ! fiche / ah 1 diable ! ah ! peste ! avè lou 
fiche , être en colère ; faire carga lou fiche, 
lou ficho (m.), mettre en colère, faire endê- 
ver ; quand lou fiche lou pren, quand l’im¬ 
patience le prend. 

Fichu, FicuT(g. L), udo, part, et adj. Fichu, 
perdu, ue. 

Moun argènt es fichu, mon argent est per¬ 
du ; fai un fichu tèms, il fait un fichu temps ; 
mau fichu, mal torché, ée, mal bâti, ie ; blad 
fichu , blé ordinaire, en Languedoo, ainsi nom¬ 
mé probablement parce qu'on le jette dans la 
terre ; sièu fichu coume Enri Quatre, je suis 
perdu. 

Ficudes ou ficüdis, udos, plur. lang. de 
ficut, udo. R. ficha. 

fiche, s. m. Blanchisseur de casseroles, en 
Guienne, v. estamaire. R. fiche 1. 

Ficheirôu, v. fieleiroun. 

FICHEIROUN, fechiroun (rh.), s. m. Tri¬ 
dent de toréador, arme des gardiens de tau¬ 
reaux sauvages, v. trent ; harpon, fouine de 
pêcheur, v. foume. 

Li ferre! li ferre ! 



























Gardian, anas querre 
Vôsti ficheiroun. 

F. MISTRAL. 

Se la doulour dins nosto amo 
Plantavo soun ficheiroun. 

L. ROUMIEUX. 

R. fichouiro. 

fichèmus (FAIRE), loc. adv. t. burlesque. 
Déguerpir, s’en aller, dans le Var, v. parti, 
patuscla. 

prov. A fa fichèmus, coumo lis amendo de Valen- 
çolo. 

parce qu’à Valensoles on dit : lis amendo 
an fa fichèmus, la récolte des amandes a man¬ 
que. R. ficha. 

ficheso, fiqüeso (1.), s. f. Vétille, niaise¬ 
rie, bagatelle, euphémisme de fouteso. 

Uno bello fichcso ! la belle chose ! R. fiche. 
fichet, n. p. Fichet, nom de fam. lang. R. 
fiche. 

FICHIMASSEJ A, FICHIMASSIA et FICIIAMAS- 
SIA (m.), FICHASSIA (a.), V. a. et n. t. fami¬ 
lier. Vexer, tourmenter, inquiéter ; vétiller, 
niaiser, par euphémisme de foutimasseja. 

Fichimasseja, fichimassia, ado, part, et adj. 
Vexé, indisposé, ée, mal à l’aise, inquiet, ète, 
malingre. 

Sièu tout fichimassia , je suis ennuyé, j’ai 
du malaise. 

Fichissoun, v. fichassoun. 
ficho, aficiio (1.), (rom. fica, b. lat. ficha, 
esp. port. lat. fixa), s. f. Fiche, v. nousado, 
pauficho ; fétu, brin de paille, barbe de blé, 
arête de poisson, v. aresto ; t. de mineur, v. 
fisso. 

Mascle de ficho, mamelon d’une fiche à 
gond; femello de ficho , aile qui reçoit le ma¬ 
melon. 

Ficho (colère),v. fiche ; fichomen,v. fissamen. 
FICHO-BAURAÜ , FICHI-BARRAU , CHICO- 
ii aura u, s. m. Pétard d’argile que font les 
enfants, v. boudissoun, chicarrot, pasticlau, 
peto-barrau, tapandro. 

Ficho-barrau, 

Fai un bon trau, 
dicton usité au jeu de ce nom. 

Pastas-nous touei lei couer coumo un ficho-barrau. 

J. GERMAIN. 

R. ficha, barrau. 

ficho-e—trais, s. m. Mouvement du pied 
qui entre et sort, lorsqu’on porte un soulier en 
pantoufle. R. ficha, e, traire. 

FICHOUIRA, FECKIOUIRA (rh.), FOÜCHOUI- 
RA (1.), FICHOURLA, FISSOURLA (lim.), V. a. 
Harponner, piquer avec un trident, aiguillon¬ 
ner, harceler, stimuler, v. fouissina, pou - 
gne; fourgonner, farfouiller, ravauder, vétil¬ 
ler, ne rien faire qui vaille, v. fichimasseja. 

Dequè fouchouires ? qu'est-ce que tu ra¬ 
vaudes par là? 

Fichouira, fichouirat (1.), ado, part, et adj. 
Aiguillonné, piqué, harcelé, ée. 

Soude planté soun armo, e resté fichouirado. 

V. LIEUTAUD. 

R. fichouiro. 

FICHOUIRA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle gui aiguillonne, harponneur, 
pêcheur à la fouine. 


Coumo qu’ane, coumo que vire, 
Fichouiraire, es uno foulié. 

A. LANGLADE. 

R. fichouira. 

ficiiouireja, v. n. et a. Frapper du trident 
ou de la fouine, v. larda. 

L’un fichouirejo e l’autre fico 
Dins l’esquino di toun lou foume. 

CALENDAU. 

R. fichouira. 

FICHOUIRO, FECHOUIRO (rh.), FACHOUIRO, 

fichouro (rouerg.), fouchouiro (1.), four- 
chouiro (Var), (rom. ficlioyra, cat. fitora, 
b. lat. fichorra, fixorium , lat. fixula, fixu- 
ra), s. f. Tout ce qui sert à ficher, à fixer, à 
attacher; fouine, espèce de trident propre à 
percer le poisson, v. balisto , fouissino, fou¬ 
me, traficho ; fiche, outil avec lequel les ma¬ 
çons font entrer le mortier dans les joints des 
pierres. 


FICHÈMUS (FAIRE) — FIÈCH (À) 

Aste de fichouiro, hampe d’une fouine; 
mourra de fichouiro, museau pointu ;clava 
’n bechet emè la fichouiro, percer un bro¬ 
chet avec la fouine; ah! quante bonjour de 
fichouiro! (A. Langlade), quel beau jour pour 
aller à la pêche ! 

Amour, ta fichouiro pren foueço pèis. 

T. gros. 

A Netune parlât tant mau 
Qu’aauel diéu, d’uncop de fichouiro, 

Lou faguèt mouri de la fouiro. 

c. FAVRE. 

Lardo-me ta fichouiro, ardit gardian de brau. 

F. GRAS. 

FICUOUN, fichou (1.), s. m. Fichoir, mor¬ 
ceau de bois fendu servant à fixer une estam¬ 
pe, v. busqueto, cavihot ; fouine de pêcheur, 
v. fichouiro. R. ficho. 

fichous (rom. Fixos, Fixoos), n. de 1. et 
s. m. Fichous (Basses-Pyrénées) ; le Fichoux, 
aflluent de l’Orb (Hérault). 

Fichu, udo, part. p. du v. fiche. 

FICHU, FECHU, FICHET (rh.), FICHOU'(d.), 
(port, fichu, it. fissù, ûsciii), s. m. Fichu, 
mouchoir de cou, v. aarno , mandihoun , 
moucadou, plecho, pounchu. 

Lis Arlatenco p or ton lou fichu à pi- 
chot pie, les Arlésiennes portent le fichu à 
petits plis. 

Emé toun fichu rose, o chato, que sies bello ! 

, L. ROUMIEUX. 

E soun pichot cor ressauto 
Souto soun poulit fichu. 

T. AUBANEL. 

R. fichu , udo. 

FiciiUDAS, asso, s. Fichu animal, fichue 
bête, v. foutimas. R. fichu, udo. 
fichutet, s. m. Petit fichu, v. pouncho. 

Soun blanc fichutet. 

A. LANGLADE. 

R. fichu. 

ficioux, ficiex (m.), FICCIÉU (1.), (rom. 
fiexio, fictioo, cat. ficciô, esp. ficcion, lat. 
fictio, onis ), s. f. Fiction, v. fablo , semblant. 
Pioi-que disès sens ficioun 
Que i’avès forço ôubligacioun. 

D. SAGE. 

Voueste amour n’es rèn que ficien. 

G. ZERBIN. 

FICO, HICO (g.), IIIQUE (bord.), (rom. fica), 
s. f. Pieu, en Guienne, v. pau, pau-fi. 

Per ma fico, pèr ma fiqueto, par ma foi, 
locution burlesque usitée en Limousin, v. 
fisto. R. fica. 

fico-nas, s. m. Ennuyeux, fat, puant, à 
Nice, v. empèsto-narro , pudènt. 

Aquéu fico-nas si mete toujour en dougeno. 

J.-B. TOSELLI. 

R. fica, nas. 

fico-pau (qui plante des pieux), n. p. 
Phiquepal, nom de fam. gasc. R. fica, pau, 
pau-fica. 

fico-pertout, s. m. Verrou, en Langue¬ 
doc, v. ferrou. R. fica , partout. 

ficous, oüso, adj. Calleux, euse, plein de 
durillons, en parlant d’un fruit, v. duras. 

Pero ficouso, poire pierreuse. R. fie. 
ficous, desficous, ouso, ouo, adj. Dé¬ 
daigneux, euse ; délicat sur le choix des ali¬ 
ments, v. desfecious. 

Fasié lou ficous e semblavo 
Qu’avié pôu de s’empouiouna. 

V. THOURON. 

Tambèn, mau-grat que siegon pas ficous, 

Cade repas n’an la mita de soubro. 

J.-F. ROUX. 

Èron ficous dôu vin eue. 

M. BOURRELLY. 

R. fi 2. 

Fierai, v. foutrau ; ficre, v. fitre; ficut, udo, 
v. fiche ; fida, v. fisa ; fidanco, v. fisanco ; fidè, 
v. fidèu. ‘ * 

fideicoumés (cat. fideicàmmis, it. fide- 
commesso, esp. fidcicomiso, lat. fideicom- 
missum), s. m. Fidéicommis. 

C. Brueys fait dire burlesquement à un pay¬ 
san fièu de coumis pour fiaeicoumès. 
fideicoumessAri (esp. fideicomisario. 
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lat. fideicommissarius) , s. m. Fidéicommis¬ 
saire. 

Fidèl, fidèle, èlo, v. fidèu, èlo. 

FIDELAMEX, F1DELOMEX (1.), (rom. ficlcl- 
men , fiselment, fizelmen, fielmen, fealmen, 
cat. fidelment), adv. Fidèlement. 

Emplego toun resounamen 
A m’ajuda fidelamen. 

c. BRUEYS. 

Ço que vau aro bouta fidelamen pèr escri. 

J. ROUMANILLE. 

R. fidèu. 

fidelié, s. m. Vermicellier, v. vermiche - 
laire. R. fidèu. 

fidelissime, imo (rom. cat. fidelissim, 
it. fidelissimo, lat. fidelissimus), adj. Très 
fidèle. 

La fidelissima vila de Perpenya. 

VIEUX. 

FIDELITA, FIDELITAT (g. U, FESEÜTAT 

(rom. fidelitat, fedeliat, fezeltat, fizeltat, 
fizeutat, fezeutat , feutat , feltat , cat. fide¬ 
litat, it. fidelità, lat. fidelitas, atis), s. f. 
Fidélité. 

Presta fur amen de fidelità , prêter ser¬ 
ment de fidélité; en fedeltat fenirai la vita, 
devise des Colomb, de Dauphiné ; « fidélité des 
Boy ers », devise donnée par le roi René à la 
famille provençale de ce nom. 

Elo servis d’exemple en fach de feséutat. 

J. ROUDIL. 

fidèlo, s. f. Flacon de vin que les paysans 
portent toujours avec eux, v. fiasco ; t. de ca¬ 
pucin, merluche, v. mcrlusso. R. fidèu. 

fidello (lat. fidelia, ficelle), s. f. Traille, 
corde d’un bac, v. traio. 

fideloux, fidelou (1.), ouxo, adj. Assez 
fidèle, gentiment fidèle. 

Lou paure cadelou 
Moun coumpagnounet fidelou. 

M. BARTHÉS. 

R. fidèu. 

fidèu, FiDÈ(niç.), (cat. fidèu , esp. fideos, 
lat. fidelia, fidis, corde), s. m. Vermicelle, v. 
vermichèlli. 

Fidèu fin, vermicelle fin ; faire de fidèu 
fin, enjôler, tromper. 

Fumavo uno soupo reialo 
Facho em de lapin, de fidèu, 

D’arencs, de courais e de mèu. 

C. FAVRE. 

prov. Prim coume un fidèu. 

FIDÈU, FEDÈL (lim. nie.), FIDÈL, FISÈL 
(1. g.), fidèle (m.), ÈLO (rom. fidèu , fidèl, 
fizeu, fiscl, fizel, fiel, cat. fidèl, it. fedele, 
lat. fidelis), adj. Fidèle, qui reste attaché, ée, 
soumis, ise, docile, v. manse ; probe, intè¬ 
gre, v. fisable. C’est aussi un nom d’homme 
et de chien. 

Acô 's fidèu, c’est véridique; chivau fidèu, 
cheval doux ; ôuliviè fidèu, variété d'olivier, 
cultivée dans le Var ; mestresso fidèlo, a- 
mante fidèle; de fidèus ami , de fidèles amis; 
de fidèli coumpagno , de fidèles compagnes ; 
Bèu-Caire a 'rio fidèlo dins sis armo , 
Beaucaire porte dans ses armes une levrette, 
symbolo de fidélité; li fidèu, li fidèle, lous 
fidèus (b.), lous fidèles, lous fidèlis (g. L), 
les fidèles, ceux qui ont la foi. 

prov. Varlet fidèu, 

Varlet dôu cèu. 

— A pople fidèu, 

Xi ciéutadello ni castèu. 

— Niço la fidèlo. 

La ville de Narbonne avait pour devise : 
semper Dco régi que fidelis. 

fidias (lat. Phidias), n. p. Phidias, sta¬ 
tuaire grec. 

Soun cors pur, qu’avié l’armounlo 
D’uno divesso d’Iounlo, 

D’uno estatuo de Fidias. 

T. AUBANEL. 

Fido, v. fedo ; fié (figue), v. figo ; fié (brebis), 
v. fedo; fié, v. fièr; fié, v. figuié*; fiebrado, 
fièbre, fiebrous, v. febrado, fèbre, febrous. 

FIÈCH (À), (lat. fixé), loc. adv. Par ordre, 
de suite, sans choisir, sans regarder oii l’on 
pose les pieds, en Rouergue, v. à-de-rèng . 
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Passo pertout à fièch. 

A. VILLIB. 

Fièi, v. fiéu ; fièido, v. fierô ; fiéiia' fiôiàge, 
fieias, fièio, v. fuia, fuiage, fuias, fueio ; fiei- 
rado, v. figueirado ; fieiral, fieirau, v. jieraü ; 
fîeireja, v. fiereja ; fièiroj v. fiero ; fïëiro, v. 
figaiero ; fieirou, v. figueiroun ; fieiroun, v. 
fieroun ; fiel (feuillet), v. fuei ; fiel (fil), v. 
fiéu. 

FIELA, FILA (1.), IIILA (g.), FIALA (1. d.), 
HIALA (b.Y fiera, fi ara (a.), (rom. cat. fi- 
lar, e sp. hilar, it. lat. filare), v. a. et n. Fi- 
1er, réduire en fil ; tirer les métaux à la filiè¬ 
re ; devenir gras, en parlant du vin> v. tela ; 
couler, en parlant des vignes, v. coula; aller 
à la file, s'en aller, v. défila, patuscla. 

Fiela prim, filer fin ; économiser ; pela de 
lin , hila lin (h.), filer du lin ; fiela de cor- 
do, corder du chanvre ; li magnan fielon 
ben , les vers à soie filent bien, font leur co¬ 
con avec activité ; tout en fielarit, en bèt 
hila, (g.), tout en filant ; fiela au pcchié, à 
la boutiho, boire au pot, à la bouteille, v. 
fioula •; fiela si cordo , faire des actions qui 
conduisent à la potence ; fila de noies, t. de 
marine, filer des nœuds; an,- filo , allons, 
marche ; fila si carto, filer ses cartes- en 
jouant, les découvrir une à une ; fila la car¬ 
to, filer la carte, v. courre ; lou fiela , le fi¬ 
lage. 

prov. Maridas-me, maire, que tant prim fiele. 

— Quand putan fielo, 

Mestresso sièr de chambriero, 

E nouthri demando quant tenèn dôu mes, 

Acè vai mau pèr tôuti très. 

— Marto fielo, pièi debano, 
le bonheur, la jeunesse, le succès, ne durent 
pas toujours, v. Bcrto , Marto. 

Fiela, fielat (L), ado, part, et adj. Filé, ée. 
Li vigno an fiela , les vignes ont coulé ; nas 
fiela , nez droit, v. afiela. 

fielable, ARLO (rom. filable , abla), adj. 
Filable, qui peut se filer. R. fiela. 

FIELACIIOUX, FIERACHOUN (a.), FILACIIOÜ 
(1.1, s. m. Filament, filet, filandres, v. feupo ; 
Filachou, nom de fam. lang. R. fielet. 

fieladis, filadis (rom. cat. filadis, esp. 
filadiz, it. filaticcio), s. m. Ce qui a été filé. 
R. fiela . 

FIEL ADO, FIL .4 DO (rh.), FIRADO (m.), FIA- 

lado (1.), fiala, fila (d.), (rom. fillat , cat. 
filada, esp. hilada), s. f. Ce qu’on file à la 
fois ; veillée.où Ton file la quenouille ; pièce 
du moulin à filer la soie ; enfilade, longue 
file, rangée, suite, direction, série, assise de 
pierres, v. enfielado, renguiero, tiero ; traite 
de chemin, v. estirado ; myre, poisson de 
mer, v. ficlat; pour filasse, v. fielasso; Fira- 
de, nom de fam. provençal. 

Avèn fa ’no bono ficîado , nous avons filé 
longuement ; prene uno filado , prendre une 
direction, marcher droit devant soi ; tout 
d’uno filado, d’une seule traite ; d'à filado , 
à la file, les uns après les autres. R. fiela, 
fiéu. 

fieladou, filadoü (1.), (esp. hilador), s. 
m. Mouilloir, ustensile de fileuse, v. bagnou- 
let , coupct; fileur de profession, v. fielaire ; 
sobriquet des gens de Riols (Hérault). R. fiela. 

FIELADOUIRO, HIELEDOURO (g.), HILE- 
doure (b.), (cat. filadora), s. f. Fileuse, fi- 
landière, v. fielandiero ; quenouille, v. fie 
lov.so. 

Coufat coumo uno fieladouiro. 

A. MIR. 

La hieledouro tout douçomen arribo a cap d’an 
dab la pèço de telo. 

DU PEYRAT. 

R. fiela. 

FIELADURO, FIERADURO (m.), FILADURO, 
FIALADURO (1.), FILAIRO, FIARAIRO, FILÈI- 
RO, FIERÜIRO (a.), FIALCERO (d.), (it. filatu- 
ra), s. f. Filure, qualité de la chose filée ; 
matière à filer ; chanvre ou laine préparés 
pour être filés ; filage, v. fielage. 

Donna de fieladuro, aonner du chanvre 
à filer ; avès de fieladuro f avez-vous du 
chanvre à faire filer? quant pren de fiela- 


FIELA — FIELET 

dura ? combien fait-elle payer son filage ? la 
fieladuro es per elo, ce qu’elle gagne en 
filant est pour elle. 

Estendès sus lou mestié 
Vostro filaduro. 

D. SAGE. 

La fieladuro mecanico dôu lin. 

A. MICHEL. 

R. fiela. 

FIELAGE, FIELÀG1 (m.), FIALAGE, FIALÀGI 
(a. d.), fialatge fl.), s. f. Filage, action ou 
manière de filer ; t. de filature, organsin; fila¬ 
ture, fabrique où l’on file la soie, v. fabrico. 
Es tu que m’as après la vido e lou fielàgi 
D’aquéu mascot e riche vermenoun. 

J. DIOULOUFEÏ. 

O jouino fiho de fialbgi, 

Sies uno perlo de bèuta. 

A. CHASTAN. 

R. fiela. 

FIEL AG XO, FILAGNO(niç.), FIERAGXO (m.), 
fi al ag xo, falagxo (Var), s. f. Enfilade, 
liasse; rangée de ceps de vigne, v. ourdre , 
renguiero, tiero; alaterne, arbrisseau , v. 
alaaer, filaria. 

Fielagno de figo , chapelet de figues enfi¬ 
lées. 

Avèn vist dins uno fielagno 
Uno bello fremo, au matin, 

Que soun alen èro l’eigagno 
E soun vièsti fa de rasin. 

M. TRUSSY. 

Dans le Var, les fielagno de vigne sont sé¬ 
parées entre elles par une sole de 7 à 8 mètres 
de large, qu'on nomme courredou , et desti¬ 
née à d’autres cultures. R. fiéu 1. 

FIELAIRE, FILA IRE (1.), HILAIRE (g.), FIA- 
LAIRE (1. d.), FIERA1RE, FIARA1RE (a.), A- 
RELLO, AIRIS, AiRO, s. Celui, celle qui file, 
fileur, euse, y. fieladou; filamenteux, euse; 
sobriquet des gens de Saint-Maurice (Hérault). 

Uno bono fielarello, fielairis ou fielairo , 
une bonne fileuse. 

Li cardante s’envan, li tielaire vènon : 

Fielon la nue, fielon lou jour. 

CH. POP. 

Dei fielairis engaubiado divesso. 

J. DIOULOUFET. 

La vigno fielairo. 

J. LAURÈS. 

R. fiela. 

FIELAXDIERO, FILAXDIERO, FIALAXDIÈI- 

ro (1.), (cat. filanera , esp. hilandera, port. 
fiàndeira), s. f. Filandière, filèuse de profes¬ 
sion, v. fieladouiro , fielairc, arello. 

Sounavon en cridant las negros fielandieros. 

c. FAVRE. 

R. fiela. 

FIELAXDREJA, FIALAXDREJA fl.), v. n. 
Avoir des filandres, de longues fibres ; pro¬ 
duire des fils, des moisissures, v. fielfreja. R. 
fielandro. 

FIELAXDRO, FILANDRO (1.), FIALAXDRO 
(d.), FIARAXDRO (a.), FIALAXGRO (lim.), 
fialargo (rouerg.), (esp. filandria), s. f. 
Filandre, filament, fibre, v. tiho ; effilure, v. 
fêujpo. 

Fielandro de tèms, ondée de pluie ou o- 
rage qui ne se fait sentir que sur une ligne. 
R. fiela. 

FIELAXDROUX, FIALAXDROU (d.), S. m. 
Petit filament, vrille de la vigne ou d’autre 
plante, v. fieleiroun. 

Fielànaroun de tartifle , germe filamen¬ 
teux de la pomme de terre. R. fielandro. 
FIELANDROUS , FILAXDROUS (1.) , FIER 

laxjoüs (querc.), fierlaxgous (b.), hi- 
LASSüT (b.), OUSO, udo, adi. Filandreux, 
euse, plein de filandres, v. blestu, boutis , 
cliarbous , courda, estoupous, panouchous ; 
effilé, ée, v. esfèupa. 

A très lieits fierlàngous siès vièls ridèus de telo 
Penjabon pauromen. 

J. JASMIN. 

A travès sa biasso fierlanjouso. 

J. CASTELA. 

R. fielandro. 

FIELARIÉ, fialariô (d.), s. f. Travail qui 
consiste à filer. R. fiela. 

Fieias, v. fielat. 


FIELASSO, hilasso (g.), FILASSO, fia- 
LASSO fl.), FIARASSO (rouerg.), (cat . filassa, 
esp. hilasa, it. filazza, b. lat. filacium ), s. 
f. Filasse, v. carage , larfes, prim ; fil de 
caret, v. mouisseu ; longue file, v. fielado . 

Avala de fielasso , avaler de l’étoupe , 
comme les bateleurs. 

Dins la fielasso engavachado. 

Se n’en pèu plus despegouli. 

H. MOREL. 

R. fieu 1. 

fielassoun, s. m. Petit myre, poisson de 
mer. 

Rascasso, fielassoun, 

Gôbi, sarran, roucau, girello e jarretoun. 

F. CHAILAN. 

R. fieias , fielat. 

FIELAT , FIER AT (m.), FILAT (L), IIILA F 
(g.), FI AL AT (d.), HIALAT (b.), FIELAS, FIE¬ 
RAS, FIRAS, FILAS, FIALAS (rouerg.), FIALAR 
(for.), (rom. cat. filât , it. filato, b. lat. fila - 
tümj , s. m. Filet, rets, réseau, v. aragnàtt ; 
ret, sàrcio , iis ; émouchette, v. caparras - 
soun , peseliero ; myre, murœna myfiis 
(Lin.), poisson de mer, ainsi nommé parce 
qu’il est « effilé » comme une anguille ou bien 
parce qu'il entortille sa queue autour de ceux 
qu’il prend, comme le ferait un « filet », v. 
fielado , margagnoun. 

Fielat d'uno trousso , filet à ramasser du 
foin; grand fielat , grapd filet, seine; cala li 
fielat , tendre les filets ; adouba 'n fielat, 
raccommoder un filet ; ajusta de ficlat , cou¬ 
dre des filets ; cop de fielat , coup de filet, v. 
bôu. 

Benezet n’a que si fielat 

E iéu, pecaire, que moun la. 

T. AUBANEL. 

R. fiela. 

fielat-blang, felat, s. m. Congre com¬ 
mun, murœna conger( Lin.), poisson de mer, 
v. groun. R. fielat , blanc.^ 

FIELAT-FÈR, FIERAS-FER, FIRAT-FÈ, S. 

m. Gymnote aiguille, gymnotus acus (Lin.), 
poisson de mer. 

fielatié, filatiè (1.), s. m. Marchand de 
toile, v. telatiè ; tisserand, v. teissèire. 

A Toulouse il y a la « rue des Filatiers ». 
R. fielat. 

fielato, filato (1.), s. f. Longue poutre, 
v. bigo, fielo . 

Val-ti lou clouquiè d’Estrasbourg 
Ou las dos filatos d’Ambourg? 

J. LAURÈS. 

prov. Dre coume uno fielato. 

R. fielado. 

Fiel-basta, ûel-basto, v. fiéu-basta, fiéu- 
basto ; fieleiris, v. fielairis, fielaire. 

FIELEIROUX, FIHEIROUX (m.), FUREIROUN 
(a.), FILEIRÔU, FIHEIRÔU, SIHEIRÔU, FICHEI- 
rôu, s. m. Vrille de la vigne, filament, cirre, 
v. arpeto, fourquetOy vediho , virolo , vi- 
rouneto. R. ficlaii'e. 

fieleja, fialeja (L), v. n. Commencer à 
filer, jeter des filaments, on parlant des vers 
à soie et des plantes grimpantes, v. cour - 
déjà. 

Coume uno aragno que fielejo. 

MIRÈIO. 

R. fiéu. 

FIELET, FIERET (a.), FILET (m.), FIALET 
(1.), (rom. cat. filet, esp. port, filete, it. filet- 
to), s. m. Petit fil, filet ; frein de la langue, v. 
glouto, pialet, soulengo ; espèce de petite 
bride, v. bridoun ; t. de boucher, partie char¬ 
nue de l’épine du dos, v. auberard , ase, 
lonzo, poupo , rastèu, sello ; sorte d'orne¬ 
ment, trait, petite moulure ; outil servant à 
faire les filets; pour rets, émouchette, v. fie¬ 
lat. 

Fielet prim, corde de sparte dont les pê¬ 
cheurs font usage pour construire les bourdi- 
gues ; fielet de porc, filet de cochon ; un fie¬ 
let d'aigo , un filet d'eau ; teni au fieleL te¬ 
nir bridé ; coupa lou fielet , couper le filet de 
lalaùgue; i'an ben coupa lou fielet, il n’a 
pas le filet ; Van bèn coupa lou fielet , dit-on 
à une fille qui a bon bec ; — regrete pas mi 
cinq sou, répond-elle ; n’en prenp un fielet, 




















boire un peu trop de vin ; aquèu vin n'a ’n 
fielet, ce vin est piqué. 

A chanja soun fielet 
Contro un siblet. 

Y. QELU. 

R. fièu 4. 

FIELETO, FILETO (niç.), F1ALETO (lim.), 
s. f. Fil ; fion, truc, v. fièu ; petite fiole, v. 
fioulcto. 

Un sou de fielcto f un sou de fil. 

De saupre bèn guigna counouisson la fileto. 

J. BESSI. 

R. fièu 1. 

FIELFREJA, fialfreja, v. n. luler, ieter 
des filaments ou des filandres, v. ficleja ; 
s’effiler, v. esfôupa. 

Quand la merlusso nous fielfrejo 
De-long de las dents. 

P. GOUDELIN. 

R. fielfro. 

fielfro, fialfro, s. f. Filandre, filament, 
elfilure, filet, dans le haut Languedoc, v. 
fèupo plus usité. 

Noun ai fielfro, je n’ai pas le sou. 
fielfrous, fialfrous, ouso, adj. Filan¬ 
dreux, filamenteux, euse, v. fielandrous ; 
en loques, v. espeiandra. 

Viando fielfrouso, viande filandreuse. 

Tout fielfrous, tout esperrecat. 

P. HELLIES. 

R. fielfro. 

fielfrut, fialfrüt, udo, adj. Effilé, ée, 
qui s’effile, en Languedoc, v. franjous. R. 
fielfro. 

Fielha, fielhage, v. fuia, fuiage ; fièlho, v. 
fueio. 

fielo, fialo (1.), s. f. Lambourde, pièce de 
bois effilée, arbre droit et élancé que l’on 
coupe dans une forêt, v. ficlato, fivelîo ; pour 
fiole, v. fiolo. 

FIELO-GROS, FIALO-GROS (1.), S. et adj. 
Prodigue, v. degaiè. R. fiela, gros. 

fielo—priji, fialo-prim (L), s. m. Eco¬ 
nome, v. prim-fielo ; pomme de terre dont 
les germes grêles et filamenteiix sont infé¬ 
conds, v. primacholo. 

proy. Fielo-prim visquè tout l'an, 

Fielo-gros mourê de fam. 

R. fiela , prim. 

fielociio, filociio (rh.), (cat. filoja), s. f. 
Filoche ; filet de soie, résille, v. crespino ; lon¬ 
gue bourse, v. boursasso ; filament de cer¬ 
tains légumes, vrille de la vigne, v. fielei- 
roun. 

Soun countènt quand quaucun toumbo dins sa fi- 
a. bigot. Rocho. 
Uno grosso filocho 
Ramplido de rousset. 

J. DÉSANAT. 

R. fièu 1. 

FIELOUCIIA , FILOUCIIA (1.) , FIALOUCIIA 

d.), v. n. Faire un fil inégal, v. primoucha ; 
aire du filet, du réseau. 

Fieloche, oches, ocho , ouchan, ouchas, o- 
chon. R. ficlocho. 

fieloun, filoun (it. filons), s. m. Filon, 
veine métallique, v. meno , veno. R. fièu 1. 
Fielouna, fielouno, v. filouna, filouno. 
fielous (rom. filos , velu, filandreux), n. 
p. Filoux, nom de fam. prov. R. fièu 1. 

FIELOUSADO, FIALOÜSADO (L), (cat. filo- 
sada), s. f. Quenouillée, tâche d’une fileuse, 
v. coulougnado , massoun, paladou. 

Acaba sa Helousado , achever sa tâche. R. 
fielouso. 

FIELOUSELLO, FILOUSELLO (d.), FIROÜ- 
SELLO, FINOUSELLO, FIALOUSELLO, FIA- 

loüsèio(L), (it. filugello, ver à soie, b. lat. 
folexellus , cocon, et firoscllum , folasel- 
lum , filoselle), s. f. Filoselle, soie ae rebut 
que l'on file à la quenouille pour faire des 
bas, v. estrasso. 

Mi debas de fielousello. 

A. MATHIEU. 

R. fielouso. 

FIELOUSETO, FILOUSETO (auv.), FIALOU- 
seto (L), s. f. Petite quenouille, v. coulou - 
gneto. 
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Fiele ma filouselo, 

Gardant mous moutous. 

CH. POP. 

R. fielouso. 

FIELOUSIÉ, FIALOUSIÈ (1.), S. m. t. de fi- 
leuse. Chambrière, anneau servant à fixer la 
quenouille à l’épaule, v. coulougniero , las, 
refielouso, servènto. 

Ié croumpè’no fielouso, un fus e ’n fielousié tout 
en argènt. 

CONTE POP. DE LA BELLE ET LA BETE. 

R. fielouso. 

FIELOUSO, IIILOUSO (g.), FILOUSO, FIA- 
LOUSO (L), FIELOUO, FILOUO, FIEROUO (a. 
m.), fiouso (rouerg.), (rom. cat. b. lat. filo- 
sa), s. f. Quenouille, v. coulougno, rouco ; 
masse d’eau, typha, plante de marais, v. boso , 
counoul , flambeu , malhoco, matalasso, 
mouine, pàvio , peto, sagno , sesco ; outil 
de fondeur, verge de fer ; pièce de lard, la 
partie qui est entre l'épaule et la hanche du 
porc, v. jarrctiero , p'eço ; filasse, v. fielas - 
so ; Philouze, nom de fam. méridional. 

Fielouso emboutido, quenouille en roseau 
refendu , quenouille bombée ; fielouso-de- 
santo-Ano, masse d'eau ; fielouso di pi - 
choto, massette d’eau ; faire ou garni uno 
fielouso , charger une quenouille ; la danso 
di fielouso, les quenouilles, danse proven¬ 
çale que les danseurs exécutent en chantant, 
couverts de camisoles bariolées ou sous un 
costume de femme, et en portant des que¬ 
nouilles garnies d’une lanterne de papier co¬ 
loré. 

Tu quejamai sies vanelouso, 

Que prenes d’ouro la fielouso. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Lou debas e la fielouso 
Trason la femo de la vergougno. 

— Ço que noun es h la fielouso s’atrobo au fus. 

« Lorsque à Rome on conduisait une nou¬ 
velle mariée au lit nuptial, on portait devant 
elle une quenouille etae la laine, comme pour 
l’avertir qu’elle devait mener une vie appli¬ 
quée et laborieuse. Cet usage était encore as¬ 
sez régulièrement observé dans la Montagne 
(les Alpes) avant la Révolution. » (Honnorat). 

Conférer fielouso avec le gr. canne, ro¬ 
seau. 

Fien, v. fioun ; fienca, v. fiança ; fienta, 
fiento, v. fensa, fenso ; feeou, fier, v. fiéu. 

fier, fié (g.), èro (rom. fier , fer, it. fiero, 
lat. férus), adj. Fier, altier, ière, hautain, 
aine, audacieux, euse, v. auturous ; fort, 
orte, grand, ande, bien portant, ante, v. 

aiara ; bien mis, ise, en toilette, v. bèu, 

rave. 

Faire lou fièr, faire soun fier, faire de 
soun fier , faire le fier ; ana fièr, marcher fiè¬ 
rement, avoir une mise luxueuse ; passes ben 
fièr, tu passes bien fièrement ; un fièr ome, 
un fier homme ; de fiers animau , de fièris 
animais (1.), de fiers animaux ; de fièri bèsti, 
de fièrei bèsti (m.), de fièros bèstios (g. 1.), 
de flores, d’excellentes bêtes ; de fièris alerto , 
de fièreis alerto (m.), de fières alertes ; un 
fièr gusas, un coquin fieffé ; un fièr bacèu, 
un rude soufflet; lou vènt es fièr, le vent est 
piquant, dur; quand i’a forço aigo, loupèis 
es fièr, lorsqu’il y a beaucoup d’eau, le pois¬ 
son est difficile à prendre ; lis aigo soun fiero, 
les eaux sont hautes, sont débordées ; noun 
sièu pas fièr, je me sens indisposé. 
prov. Fièr coume Artaban, coume un César, coume 
un du, coume un Gascoun. 

fier-à-bras (rom. fcrabras), s. m. Fier- 
à-bras, fanfaron, v. marjasso. 

Guihèn Fièr-à-Bras, Guillaume Fier-à- 
Bras, duc d’Aquitaine (959-993), Fierabras 
est aussi le nom d’un héros sarrasin d’une an¬ 
cienne chanson de geste prov. R. fièr, à, bras. 

Fiera, fierachoun, fieragno, v. fiela, fiela- 
choun, fielagno ; fieraire, airis, v. fierejaire. 

fieralado, s. f. Niaiserie, bêtise, v. asc - 
nado. R. fierau. 

fier amen, fieromen(L), (it. fieramente), 
adv. Fièrement, grandement, v. forço, rebu - 
gadamen . 


\m 

Es fieramen beu, il est bien beau ; fiera - 
men luen, extrêmement loin ; fieramen bèsti, 
très bête. 

Fieras, fieras-fèr, v. fielat, fielat-fèr. 

fierasso, s. f. Grande foire, grosse foire, 
partie la plus populeuse de la foire. 

Vous veicito au plen mitan de la fierasso. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. fiero. 

FIERAU, FIEIRAU (L), FIEIRAL (g. 1. lim.), 
FEIRAL (rouerg.), (b. lat .feriale), s. m. Champ 
de foire, foire au bétail, marché aux bestiaux, 
v. prat. 

Par Ion coume dins un fierau, ils parlent 
haut et confusément. 

La court n’es qu’un fieiral ount lous ornes se vendon. 

J. JASMIN. 

R. fiero. 

fiereja, fieireja (L), v. n. et a. Fréquen¬ 
ter les foires ; exposer à la foire ; faire em¬ 
plette à la foire. 

A bèn fiereja, il a fait un bon marché, il a 
épousé une femme de mérite. 

prov. Quau fierejo, gourrinejo. 

— Quau fierejo, pelaudejo. 

R. fiero. 

FIEREJAIRE, FIEIREJAIRE (L), FIERAIRE 
(rh.), FIEIRAIRE (toul.), ARELLO, AIRIS, AI- 
ro, s. et adj. Celui, celle qui va à la foire, qui 
fréquente les foires, acheteur, euse, marchand 
forain, v. tendiè. 

On diriè que l’infèr afougo les fieiraires. 

L. VESTREPAIN. 

R. fiereja, fiero. 

Fieret, v. fierot ; fieret, v. fielet; fieretat, v. 
fierta ; fierlanjous, v. fielandrous. 

FIERMAMEX, FIRMAMEN (L), FERMA MEN 

(m.), firmoment (g.), (rom. fcrmament, cat. 
firmament, it. esp. port, firmamento, lat. 
firmamentum), s. m. Firmament, v. cèu. 

Pu luen que lou fiermamen, extrêmement 
loin. 

Que se fague un fiermamen au mitan dis aigo. 

ARM. PROUV. 

Tant coumo l’a de lume adaut au fiermamen. 

v. GELU. 

Ansin l’estello briho 
Dins lou sourne fiermamen. 

A. CROUSILLAT. 

Fiermin, v. Fermin. 

FIERO, FERO (alb.), 1IERO (b.), IIÈÏRO (g.), 
FIÈIRO, FIÈ1DO (L), FÈIRO (bord, lim.), FEI- 
ri, fèri (d.),(rom. fiera, fera, fieira, (cira, 
feyra, cat. esp. feria, it. fiera, port, feira, 
lat. feriœ), s. f. Foire; présent qu'on apporte 
de la-foire ; tumulte, confusion, v. chafaret ; 
Fière, nom de fam. provençal. 

La fiero de Beu-Caire ou tout court la 
fiero, la foire deBeaucaire, dont les privilèges 
furent concédés, dit-on, en d217,par le comte 
de Toulouse Raimond VI ; pèr la fiero, à la 
foire, à la foire de Beaucaire, époque des é- 
chéances pour beaucoup d’affaires commer¬ 
ciales, pour les abonnements, etc. ; la fiero 
dis aiet, la foire aux aulx ; la fiero di porc, 
la fiero grasso, la foire aux porcs ; la fiero 
frejo, nom qu'on donne à certaines foires d’hi¬ 
ver ; fiero cspincharello, foire où l’on va pour 
lorgner les jeunes filles; fiero maridarello, 
fiero dou massacre, v. aux mots marida¬ 
rello, massacre ; fiero quèicko, fin de foire ; 
rèirc-ficro, lendemain delà foire; pràt de 
fiero, champ de foire ; en fiero ; dans la foire, 
au temps de la foire ; remanda, retraire uno 
fiero, ajourner une foire; courre li fiero, 
courir les foires ; faire fiero , faire emplette à 
la foire ; avoir du succès, faire ses affaires ; é- 
taler sa nudité en tombant; fès-mi fiero (m.), 
achetez-moi ou donnez-moi ma foire; faire 
bono fiero, faire de bonnes affaires; m'as 
adu ma fiero? m’as-tu apporté ma foire ? 
pèr un escut n'en veirès la fiero, vous en 
serez quitte pour un écu ; planchiè de fiero , 
plancher fait à la hâte. 

prov. Malin en fiero, 

Tard en guerro. 

— Quau vai en fiero sènso argénf, 
S’emourno pas countènt, 
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OU 

Quand a proun bada s’envèn. 

— 

Vas à la fiero sènso argènt? 

Bado la gorjo, tourno-l’en, 

ou 

Viro toun ase, tourno t'en. 


peu fier, 
îet : un 


santé. 


— Tèms de fîero, 

Aigo pèr carriero, 
se dit à Marseille a propos de la foire de saint 
Lazare. 

Dans le Midi on fait croire aux petits en¬ 
fants qu’on les a achetés à la foire. 

FIEROT, FIEROUY, FIEIROUY (l.), FIERET 
(rouerg.), oto, ouno, eto, adj. un 
1 ère ; assez bien portant, v. gaiar < 
peu gai pour avoir bu, v. gai. 

Toujour fierot, risent, superbe, panadou. 

A. BRU. 

R. fier. 

Fierouo, v. fielouso. 

fierour, FIEROU (L), (rom. fer or), s. f, 
Fierté, arrogance, v. farta; brillante s 
v. gaiardige. 

Sa farour desplais, sa fierté est cho¬ 
quante. 

Sa noblo ûerou. 

M. BARTHKS. 

R. far. 

fierous, ouso (lat. ferox), adj. Fier, ière, 
hautain, aine, v. auturous , far . 

Fièrode plaire k Paris tant fierous. 

J. JASMIN. 

FIERTA, FIERTAT (l.), FIERET AT (g. 1.), 
(rom. fcrtat, feritat, feretat , it. ferità, lat. 
feritas,atis), s. f. Fierté, v. supèrbi. 

Fierta de Glandcvo, fierté de Glandevés, 
sobriquet donné par le roi René à la famille 
provençale de ce nom. 

Fierto, v. ferto ; ûerto pour ûèro (fière) ; 
fieruiro, v. fieladuro. 

fies (it. Fieschi, nom de fam. génois), n. p. 
Fiés, nom de fam. provençal. 

Fietado, v. fiato ; ûèto, v. fèsto ; fïeto, v. fi- 
heto ; fïeto. v. fuieto. 

FIÉU, HlÉU (g.), FIEL, FIL (l.), FI (d.), FIER 
{&.), FIAL, FIAU (lim.), FIOL (rouerg.), fiôu 
( d.), FI 1 > (auv.), (rom. fiu f fiel, fil, fai, cat. 
fil, v. fr. ficus, port, fa, esp. kilo, it. filo, lat. 
filum), s. m. Fil, v. faleûo ; filament, vrille 
de la vign e, v. fielciroun ; tranchant d’un 
instrument, v. prus; courant, filet, v. brièu; 
suite, rangée, v. falado ; séparation dans la 
pierre. 

Fièu blanc, fil blanc; fau negre, fil noir; 
fieu tort, tors ou toues (m.), fil retors, fil de 
chanvre à deux brins, fil grossier ; fieu crus, 
fil écru ; fieu de 6as, fil à tricotter; fau de 
dentcllo, fil de Malines ; fau de vélo, gros fil 
à coudre les voiles, v. liço ; fau de mousco, 
de moucho, de mousso, fil de Cologne, dont 
les cordonniers se servent pour faire des points 
blancs; fau d'irifèr, fil de coton rouge, fit 
pers, qui sert à marquer le linge ; fau de peu 
de vaco , t. de marine, ploc; fièu d’aram, fau 
d'aurichau , fil d’archal, qu’on nomme vul¬ 
gairement fièu de Richaud ou de Richard ; 
fau de ferre, fil de fer, v. aran ; fiôudi faiou , 
filaments des haricots en gousse, mains, v. 
peluckoun ; fau de frago , traînasses des 
fraisiers ; fau de la lengo, filet, frein de la 
langue; fau de Vesquino, moïlle épinière ; 
fau d'aiqo, filet d’eau; fau d’ôli, filet d’hui¬ 
le; un fiiu de garbo, un cordon de gerbes, 
une assise ; floto ou madaisso de fau, éche¬ 
veau de fil. 

Faire un fau, refendre en deux une pièce 
-de bois ; coupa quaucar'en à dre fau, à fiel 
drech{ l.), cauper de droit fil ; anci à dre fau, 
aller de droit fil ; èstre à fiel drecli emè quau - 
cUn (L), vivre en bons termes avec quelqu’un; 
de Vaguïo au fau , de fau en courduro , de 
fieu en courrejo , de fil en aiguille, consécu¬ 
tivement; aganta dins lou bon fau , mener 
à botme fin ; se tout vai pèr soun fau, si les 
suites sont telles qu’on peut le présumer; 
douna lou fau, aimer, aiguiser; avè lou 
fau, avoir le fil, être fin, habile, adroit; d’a- 
quèufau! quelle finesse ! lou fau dou dis- 
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cours , le fil du discours ; coupa lou fau, 
interrompre, interloquer ; mena *mè *n fau 
de lano, conduire avec un fil de laine, sans 
effort, comme on veut; pese qu'au ges de fau, 
pois qui n'ont pas de parchemin ; n'a pas fau 
d'eissu, il est tout en nage ; tèn qu'à-n-un 
fau, cela ne tient qu’à un fil; lou fau de 
Vaigo, le fil de l’eau; acô vai à fau d'aigo, 
cela va tout seul, parfaitement. 

prov, Tout aigo vèn à soun fiéu. 

— Dins un moulin que vai k fiéu 
L’on môu Hiver coume l’estiéu. 

— Lou mes d’abriéu 
Met li valal a fiéu. 

— En' abriéu 
Quites pas un fiéu. 

— Au mes d’abriéu, 

Bon fiéu ; 

Au mes de mai, 

Vau mai, 

le mois d’avril est assez certain, le mois de 
mai l’est encore plus. Dans les Pyrénées, on 
croit que les fées du lac de Bergpns, près de 
Luz, transforment en « fil extrêmement fin » 
le lin que l’on dépose à l’entrée de leur 
grotte. 

Fiels, fausses, plur. lang. de fau . 

FIÉÜ. FIL (L), FILII, FIS (a.), Fl (lim. d.), 
FIÈI, FIR (auv.), IIILII (g.), HLY (Landes), 
(rom, fil, filh, fijll, v. fr. fau, cat. fill, port. 
filho, esp. hijo, it. figlio, lat. filius), s. m. 
Fils, v. chat, drôle, enfant; Fil, Dufils, Cher- 
fils, Bonfils, De Bonfils, noms de fam. mérid. 

Fièu soulet, fils unique ; majefau, fils 
aîné ; beu-fau, beau-fils, v. fihasire ; pichot- 
fau, rèire-fau , liarrè-hil/i (g.), petit-fils, v. 
felen ; lou fau de Dieu, lou Hilk-Dièu(Q.), 
le fils de Dieu ; moun fau, mon fils ; tè, fau, 
tiens, jeune homme; fau car, cher ami, à 
Nice ; es un brave fièu, c’est un brave garçon ; 
es un beu fau, c’est un beau gars. 

Un calignaire, ome d'esperit e bèu fiéu. 

c. brueys. 

prov. Quand lou paire douno au fiéu, 

Ris lou paire, ris lou fiéu ; 

Mai quand lou fiéu douno au paire, 

Plouro lou fiéu, plouro lou paire. 

Fiéu pour fise (je fie), dans les Alpes. 

FIÈU, FÈu (g.),, (rom. fieu, fiu, fious, feu, 
cat. feu, it. fa, esp. port, feudo, b. lat. 
feuum, feudum), s. m. Fief, v. ounour ; 
Fieux (Lot-et-Garonne), Le Fieu (Gironde), 
Le Fieu, Les Fieux (Dordogne), noms de lieux ; 
Delfieu, nom de fam. languedocien. 

Reire-fau, arrière-fief ; douna, baia à 
fièu, donner en fief ; teni à fièu, teni un fau, 
tenir une terre en fief. 

Toque fièu ! 

N’en vole un moussôu, 

se dit pour avoir le droit de partager un objet 
trouvé par un autre, lequel répond : 

Toque ferre! 

Yène lou querre. 

Jacques Peissonnel a écrit un « Traité de 
l’hérédité des fiefs de Provence » (Aix, 1687). 

En Provence, les nobles <r possédant fiefs » 
étaient seuls admis aux Ftats dans l’ordre de 
la noblesse. 

Fiôuatè, v. féudatàri. 

FIÉU-BASTA, FIEL-BASTA (l.), FIAL-BAS- 
ta (lim.), fiéu-gasta, FIÉUASTA (rouerg.), 

a . bastear), v. a. Faufiler, v. cintra, fau- 
i ; bâtir, dégrossir un ouvrage, v. desgau¬ 
chi. 

Belèu qu’a forço de sousca, 

Pouirôi fiel-basia moun oubratge. 

J. CASTELA. 

Eiéu-basta, fiel—bastat (L), ado, part, et 
adj. Faufilé, ébauché, ée. R. fau,basta. 

FIÈU-BASTO, FIEL-BAS TO (L), FIAL-BAS- 
to (lim.), F1AL-GASTO, fiéuasto (rouerg.), 
s. f. Fatifilure, bâti d’un habit, v. fau/Uo, tra- 
basto; t. do charpentier, pièce en écharpe 
pour arrêter momentanément une autre pièce. 
R. fièu-basta. 

fiéufitre, s. m. Pinson, oiseau, dans le 
Queiras, v. quinsoun. R. onomatopée. 

Fieuio, v. fueio; fieul, v. fuei. 


FIEULA, HIÉULA (g.), FIULA, FIPLA(l ), 

esfiéula, fiola (for.), v. n. et a. Siffler, v. 
pièula, sibla ; boire, v. foula. 

Fièulo, siffle; tu n’en auras pas, bernique ; 
lou vent fièulo, le vent siffle; la macîioto 
fièulo, la chouette chante; l'arquet fièulavo, 
l'archet filait un son ; a fièula, il a bu. 

Augic l’un e l'autre fièula. 

P. GOUDELIN. 

R. pièula. 

fiéuladi$, s. m. Long sifflement, v. si- 
bladis . 

Am’ un fort fiéuladis las carbenos voulèron. 

p. barbe. 

R. fièula. 

fiéulado, s. f. Sifflement, coup de sifflet, 
v. siblado. 

A la mendro fiéulado. 

L. VESTREPAIN. 

Nou skbi que fa de piéulados 
E de miserablos liéulados. 

M. BARTHÉ8. 

R. fau la. 

fiéulaire, arello, airis, airo, s. et 

adj. Siffleur, euse, v. siblaire. 

Èro un bèu drôle ni branlusso ni fiéulaire. 

M. VIEL. 

R. fièula. 

fiéulet, esfiéület, fiéülèl (toul.), Fl- 
BLET, fiplet (J.), (for. folai), s. m. Sifflet, 
appeau, pipeau, flageolet, v. estiflet, pièulet , 
siblct ; caquet, babil, v. babiho; pour filet, 
v. fielet. 

Coupa lou fièulet, couper le sifflet, ra¬ 
battre le caquet ; i'a laissai l'os-bertrand 
pèr tnt fièulèl de calhos, se dit de quelqu'un 
qui a frustré ses héritiers naturels, à Toulouse. 
La pou d’èstre espoulit ié tampo lou fiéulèl. 

A. BRÛ. 

R. pièulet. 

fiéuleta, v. a. Attirer avec un appeau, 
prendre à la pipée, charmer, v. chila, pi- 
vela. 

Fiéuleta lou nas, flatter l’odorat; fièuleto, 
t. enfantin, tout s’est évanoui. 

Afi que sous bèllis ramèls 
Nous vengon fiéuleta les èls. 

P. GOUDELIN. 

Fiéuleta, fiéuletat (L), ado, part, et adj. 
Attiré, charmé, ée. R. fiéulet, pièuleta . 

fiéuloux, FIÉULOU (rom. fiolon), s. m. 
Sifflet, en Velay, v. siblet. 

Fan pela lhoursesclops en jouant des fiéulous. 

A. giron. 

R. fièula. 

fiéu-pelax, s. m. Espèces de crabe, des 
genres cancer ot portune, v. cranc. 
Fièu-pelan patu, crabe à larges pattes. 
Adavans-ièr, de fiéu-pelan 
Aviéu fa ma banaslo. 

v. GELU. 

Pôuprihoun, fiéu-pelan, lasàni, bavarello. 

P. BELLOT. 

R. fièu, fils, pelau, pèu, poilu, poil, parce que 
ce crabe a les bras velus. 

fieus, s. m. Le Fious, affluent de l’Hérault. 
R. fièu 1. 

Fiéusatô, v. féudatàri. 

FIÉCSA, v. a. Couper à fil droit, déchirer 
une pièce d’étoffe, v. escouiscèndre. R. fièu 1. 

FIÉUSOLO, s. f. Sorte de mets? dans l’Aude, 
y. fejolo ? 

Fièvre, v. fèbre. 

FIFI, s. m. Nom qui désigne divers petits 
oiseaux : pouillot, chantre, motacilla tro - 
chilus (Lin.), v. chouït, missiloui, mous- 

? uet, tui-tui; petit grimpereau, v. cscàlo- 
ènoui ; roitelet, v. lagagnouso ; alouette 
pitpit, v. crèu; oiselet, en général, v. auce- 
Loun; personne délicate, fluette ou chétive, v. 
cherescle. 

Es un fifi, c’est une mauviette ; faire lait 
fifi (g.), faire fi de, v. fi. 

Lei passeroun e lei fifi 
Èron de-longo espeloufi. 

M. BOURRELLT. 

Lou fifi, pas plus gros qu’uno abiho. 

A. MATHIEU. 

R. onomatopée. 
























fifi-mocstacuo, s. m. Roitelet mousta¬ 
che, espèce de petit oiseau. R. fifi. 

fifour, OLRLO, adj. et s. Coquet, ette, élé¬ 
gant, ante, v. afinfourla, cafinot, farot , le. 
Fifourlet, eto , dim. de fifour , ourlp. 
FIFRA, FIFREJA (m.), FIFREIA, FIFROUNIA 
(d.), PIFRA (1.), pi fr EJ A (g.), (it. piffcrarc), 
v. n. Jouer du fifre, v. pifra ; t. érotique, en 
Dauphiné, v. b ica. 

Fifrejarai 
Tant que poudrai. 

LOU CA.SSA.IRE. 

R. fifre. 

FIFRADO, s. f. Air de fifre. 
prov. Quand as bèn manja, bèn begu, 

Uno fifrado vau un escut. 

H. fifre. 

fifraire, pi fr a ire (g. 1.), (it. pifferaro), 
s. m. Joueur de fifre, v.pifraire. 

Tu, Jaque lou fifraire, amuso un pau l’enfantoun. 

B. CHALVET. 

Siéu sot coume un fifraire. 

ID. 

R. fifra. 

fifre, pifre (g. 1.), (cat. pifre , port, pi- 
faro, it. piffero, ali. pfeiffe), s. m. Fifre, ce¬ 
lui qui en ]oue; imbécile, v. flahut, frestèu. 

Fifre de cano, fifre de roseau, flûte de ber¬ 
ger \jouga dôu fifre, , touca dôu pifre (1.), 
jouer du fifre, garder les moutons, croquer le 
marmot ; nôu coume un fifre , tout à fait 
naïf. 


Es glourious coume un fifre nôu. 

G. ZERBIN. 

figaniero (rom. b. lat. Figaniera), n. de 
1. Figanières (Var); Figanière, nom de fan*, 
provençal. 

Plant de Figaniero , variété d’olivier, v. 
caiet , rouget, roussoun. 

Poulieute Figaniero , Polyeucte Figaniè¬ 
re, poète provençal contemporain, de Gotignac 
(Var). R. figo, niero , negro f 
Figaredo, v. figueiredo! 
figaret (it. fichercto , b. lat. figure- 
tum, lieu planté de figuiers), n. de 1. et s. m. 
Figaret, près Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard); 
variété de châtaignier hâtif, dont les châtai¬ 
gnes se détachent du hérisson par le seul effet 
do la maturité; nom de fam. lang. R. figuiè. 

figareto, s. f. Variété de châtaigne, fruit 
du figaret. 11. figaret. 

figarôu (rom. lang. Figarol), n. de 1. Fi¬ 
garo! (Haute-Garonne) ; nom de fam. lang. R. 
figuiè. ' - r ’ 

' FIGASSEJ V, figassia (m.), v. n. Aller à la 
maraude des figues, les cueillir pour les faire 
sécher. Les Grecs employaient le 'verbe *ux«ç«v 
dans le même sens. R. figasso, 

FIG ASSEJ AIRE, FIGASSIA IRE (m.), ARELLO, 
s. Celui, celle qui va voler des figues, marau¬ 
deur, v. arbourihairc. R. figasseja. 

figassié, iero, s. Celui, celle qui cueille 
des figues. R. figasso. 

FIGASSO, fijasso (lim.), (it. ficaccio), s. 
.f. Mauvaise figue, grosso figue. R. figo. 

figatado, fig ata (a.), s. f. Crottin que 
rend un cheval en une fois, v. petarrado , 
renguiero. R. figo. 

Fige, v. fisto ; figero, v. figuiero; figié, v. fi- 
guié ; figeto, v. figueto. 

FIGNAN (rom. Finhan), n. de 1. Finhan 
(Tarn-et-Garonne). 

Fignant, v. fçiniant; ligneras, fignero, y. 
fenieras, fenierp. 

FlGiNOULA, FRIGXOULA (d.), FIGNOURA, FI- 
noula (m.), v. a. et n. Raffiner, polir, per¬ 
fectionner, embellir; subtiliser, parier en ter¬ 
mes recherchés, v. rafina ; avoir une mise 
élégante, faire le petit-maître, v. braqa, fa - 
routpja, nia fa. 

Fignple, oies , olo, oulan, oulas , olon . 
i bignplo, c’est un élégant. 

Se fipnoula, s’afignoula (rouera.), v r Se 
affiner ; s’adoniser. 


|WUL* pionoulat (1.), ado, part, et ad 
Raffiné, achevé, ée, fait avec goût, avec ai 
R. fin. 
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fignoulado, s. f. Chose raffinée, chant af¬ 
fecté. 

Joug a 'no fignoulado , jouer un air dé¬ 
licat. 

L’auboi fai sa fignoulado. 

A. LANGLADE. 

R. fignoula. 

FIGXOULAGE, FIGXOULÀGI (m.), S. m. Ac r 
tion de subtiliser, de parler en termes recher¬ 
chés.. 

Arresten lou fignoulage, 

Parleq pau, mai cante q franc. 

a. arnaviblpHj 

R. fignoula. 

FIGNQLLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 

(dauph. fignolour), s. et adj. Celui, celle qui 
raffine sur tout, qui veqt ou qui prétend faire 
mieux que les autres ; petit-maître, élégapl, 
apte, fasnionable, v. bragard, cafinot. 

Fignoulaire de lendresso. 

V. GELU. 

L’autre que de coustumo es pas grand fignoulairç. 

A. CROUSILLAT. 

R. fignoula. 

fignoulanlo, s. f. Raffinement, mise élé¬ 
gante, amour de la toilette, afféterie, v. farou- 
tariê, gïôri. R. fignoula. 

fignouleja, v. n. Faire le petit-maître, v. 
bragu. 

Tant fignoulejo l’avoucat 

Que l’ancian counselhè s’atudo a soun couslat. 

J. A /.AÏS. 

R. fignoula. 

figo, higo (g.), pu o (lim. d.), fiô (d.), 
FIÉ (Var), (rom. figa , figua, fia , cat. figa, port. 
figo, esp. higo, lat. ficus), s. f. Figue ; lobe 
du nez, nez de chien, v. castagno , nas; crot¬ 
tin de cheval ou de mulet, v. peto. 

Figo en flour, figo-flour (cat. figa flor), 
figo prcmeirenco, figue d'été, figue précoce, 
v. capo-figo ; figo avoustenco, segôundi 
figo, figue d’août, figues de la seconde récolte; 
figo boudcnflo , figue enflée, figue tournée ; 
figo frounsido, figue ridée ; figo escricho , 
figue gercée par la maturité ; figo pendou- 
leto, pccouieto,pencco, pènjo-càu, canisso, 
figue séchée sur l’arbre, confite par le soleil, 
qui pend sur son pédoncule ; figo seco, figue 
sèche ; figo neblado, figo gamaao, figue brouie, 
qui sèche avant la maturité; figo blaveto , fi¬ 
gue violette, figue d’été ; figo blanco, blan- 
queto , figue blanche ; fiqo negro, negrèto , 
negrouno, figue noire ; figo roso, figue rose, 
rougeâtre ; figo griso de sqnt Jan , figue grise 
d’été; figo fèro, figue sauvage; figo lignano , 
v. à ce mot; figo celestino, variété de figue; 
pour les autres variétés, v. aubico , bclouno, 
bigouneto, blanqueto, bôucuciro , boufa - 
rouno, bourjassoto, bôuso-de-vaco, camo- 
cho, céirolo, coucourello, côu-de-segnou- 
ro, courdeliero, coutignacenco, cuou-de- 
miolo , dourguiero, duro-peu, esquiha- 
rellOj fretresco, gourrau , gi'assano, lou - 
bachouno, marsiheso, mouissounô, parro - 
co, pccouiado,pcd-de-biàu, rasças, reialo, 
rcino, roubaudo , roulandino, rdurqano, 
scrvantinOy tapo-cuou, trourripo-cassairc , 
verdalo, vernissenco, e te. 

Cueie ou culi de figo, cueillir des figues; 
seca de figo, faire sécher dçs figuès ; vieillir 
sans se marier, en parlant d’une fille; qplati 
la figo, écraser le nez; faire la figo. balna la 
figo (D» hc la higo (g.), (it. far Lafica), faire 
la figue, narguér'quelqu’ûn, en montrant le 
pouce entre l’indicateur et le doigt du milieu : 
pour Forigine dè ce dicton, v. Rabelais (Pan¬ 
tagruel, ch. XLV); aco ; s de figo d'un autre 
paniè , c'est tout autre chose ; de figo pèY toun 
nas, on te donnera des nèfles, rien du tout ; 
iè par Ion de figo, respond de rasin, il 
tourne la truie au foin ; n’èstre ni figo ni 
rasin , être équivoque ; o tout figo o tout ra¬ 
sin, ou tout un ou tout autre ; per ma figo, 
par ma fpi, en style burlesque, v. fico, fisto, 
fe; lou figo d’estièurc (Zerbin), l’emporte¬ 
ment, l’ardeur, le rut, v. sacrebièu; aquèu 
nounpelo pas figo, celui-là n'esfc pas con¬ 
tent, n’a pas l’air content. 


mi 

léu noun péli pas figo. 

G. ZERBIN. 

E tu que sies ? peles pas figo. 

N. SABOfcY. 

Bèl ramat lou vourrion que nou pelon pas figos. 

F. DE CORTJÈTE. 

Littré, au mot figue, cite l’ancienne expres¬ 
sion française peler la fie. 

prov. Fiho d’oste e figo de cantoun 
Soun pulèu maduro que de sesoun. 

— A man, k man, 

Figq de can. 

— Li figo, lou matin soun d’or; k miejour soun 

d’argènt ; e lou sèr soun de ploumb. 

— Quand la figo es sus la broco, 

La vièio troio. 

— Quand pjôu à la Madaleno, 

Laisse la figo en peup. 

— Pèr sant Miquèu 
Li figo soun pèr lis aucèu; 

Pèr Toussant 
Li figo soun pèr lis enfant, 

Pèr èstre bono, la figo dèu avé : abi de paure, 
uei d’ibrougno, côu de devoto. 

— A bono figo côu de pendu, 

Lagremo d’enfant, abi de gus. 

— Figo eissucho e sermoun 
A Pasco an passa de sesoun. 

— Môti coume uno figo. 

— Gras coume uno figo' 

— Oli d’Ais, figo de Marsiho. 

Les figues les plus estimées de la Provence 
sont celles de Marseille, de Salernes, d’Olliou- 
les, d'Evenos, de Grasse et d’Antibes. Rabelais 
mentionne un jeu appelé « figues de Mar¬ 
seille ». 

figo, figou (Honnorat), s. m. Perça Van - 
loo (Kisso), poisson de mer; sciœna aquila 
(Lac.), autre poisson. 

figo-cabrau (figue de chèvre), s. f. Fi¬ 
gue sauvage, v. bou, gourrau. R. figo, ca - 
brau. 

figo-couasso (bada la), loc. adv. Ban¬ 
der, v. dragèio. R. figo, couis, sso. 

figo-d'Àntibo (figue d'Antibes), s. f. Fi¬ 
gue d’Inde, fruit du cactus opuntia , v. fi¬ 
guier o-dc-Barbariè. 

FiGp-D'ASE, Éiço-D’AI (m.), (figue d'âne), 
s. f. Figue sauvagé, v. figo-cabrau, figo-dc- 
porc. 

figo-de-barbarïÉ, s. f. Figue d'Inde, ra¬ 
quette, v. sirnello-dôu-papo. 

figo-de-coutèu , s. f. Variété de figue 
longue et noire. 

figo-de-crabufié, s. f. Variété de figue, 
rose intérieurement, délicieuse, connue à 
Toulouse. 

Figb-de-gourrau, v. gourrau. 

FIGO-DE-LONG-PECOÜ , DÔU-LONG-PE- 
c:ou, s. f. Variété de figue à longue queue, v. 
co-longo, pecouiado. 

FIGO-DE-PORC, FIGO-DE-POUERC (m.), 
(figue de pourceau), s. f. Figue sauvage, v. 
figo-d'asc. 

FIGO—D'ESPAGXO, FIGO-DE-TÜRÇ, FIGO- 
dïs-inde, s. f. F^igue d’Inde, v. figo-d'An - 
tibo. 

fig9-de-sAa\t-jax, s. f. Figue d,e la saint 
Jean, grosse et bifère. 

figo-d’or, s. t. Figqe gQutte-d’or, variété 
de figue. 

figo-lauri^ü, s. Tp. Loôot, oiaçqu qui 
qirpp beaucoup les figues,v. au t rioM. 

Lousibla dôu figo-lauriôu 

Es pas lou cant dôu roussignôu. 

L. EÔTJÇQî.BAN- 

prov. Al’auriôu, figo maduro. 

R. bèco-figo, auridn. 

figoux, figou (1. d.), s. m. Petite figue, 
figue qui n’a pas tourné encore, v. figue(o. R. 
figo. 

figoün, ouno, adj. et s. Habitant de Fi- 
gounia, hameau de la commune de Vifltimille ; 
Fîgôn, nom 'de fam. provençal. 

Lou figoün , patois qu’on* parle à Figounia 
et dans quelques localités des environs' de 
Grasse, telles que Mon's et Escraguolés : c’est 
une corruption du génois. n 00 ^ 
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figoünen, enco, adj. et s. Habitant des 
Figons, hameau des environs d’Eguilles (Bou¬ 
ches-du-Rhône). R. figoun 2. 

figueiha, v. n. et a. Cueillir des figues 
pour les faire sécher, v. greissiè. 

Figuèire , èircs, èiro, eiran, eiras, èi- 
ron. R. figuiero. 

FIGUEIRADO, FIEIRADO (1.), S. f. Récolte 
d’un figuier ; rejeton ou plant de figuier, v. 
sagato. R. figuiero. 

FIGUEIRASSO , FIGUIEIRASSO (1.), S. f. 
Grand figuier, vieux figuier. 

La figucirasso de cabrau. 

A. LANGLADE. 

R. figuiero. 

figueiredo, figaredo (1.), (rom. figare- 
da), s. f. Figuerie, lieu planté de figuiers. 

Près La Napoule (Alpes-Maritimes), il y a 
la baie de la Figueireto. R. figuiero. 

figueiren, enco (cat. Figueren, enca), 
adj. et s. Habitant de Figuières. R. Figuiero. 

figueiret (it. fichereto , port, figueiredo, 
lieu planté de figuiers), s. m. Le Figueiret 
(Var), nom de lieu R. figuiero. 

figüeirolo, figuieireto(L), (cat. figue- 
rola), s. f. Petit figuier; Figueirole, nom d’une 
crique située entre Cassis et La Ciotat ; Figai- 
rolles, nom d'un quartier de Montpellier. R. 
figuiero. 

FIGUEIROCN, FIGUIEROUN, FIGUIEIROUN, 
FUGUEIROUN, FOUGUEIROUN, SEGUEIROUN, 
SANGUEIROUN (a.), FIGUIEIROU, FÏEIROU (1.), 
s. m. Pied-de-veau, gouet, arum macula- 
ium et italicum (Lin.), plante, v. auriho- 
d'ase, calèu, capouchoun, caulet-de-serp, 
coucurat , empes, engraisso-porc, rasin- 
de-serp, vaco-mourello. 

Ounte flouris l'èusino 
E mounte s’enrasino 
Lou figueiroun courous. 

A. MATHIEU. 

R . figuiè . 

Figuèron pour fuguèron (ils furent), en 
Dauphine. 

FIGUETO, FIGETO (a.), (b. lat. figeta), s. f. 
Petite figue, v. figoun ; petite bouteille longue 
où l’on met les essences et les essais d’huile, 
v. mouleto. 

Catarineto, volo! 

Que toun paire le sono : 

Te dara de tigueto, 

Sauto, Catarineto. 

DICTON ENFANTIN. 

R. figo - , 

FIGUIE, FIGIE (lim.), FIGUIE, FIE (1.), FI- 
GUÈI, FIGUE, IIIGUÈ (g.), s. m. Figuier, v. fi¬ 
guiero plus usité ; nom de fam. languedocien. 
Figuiè fer, figuiè cabrau , caprifiguier. 
Noun sàbi pas s’es vertadiè 
Ço qu’un moun amie m’asseguro. 

Que jouis lasbrancos d’un figuiè 
L'on alendris la car plus duro. 

P. GOUDELIN. 

prov. Lou que planto lou figuiè manjo pas tôuti li 
figo. 

— Lou figuiè 

Leissè mouri sa maire de fre, 
le figuier craint le froid, et son bois ne chauffe 
guères. 

— Jamai figuiè 
N’es mort sèns eiretié, 
le figuier repousse toujours. R. figo. 

FIGUIERO, FIGUÈIRO (d.), FIGUIÈIRO, FÏEI- 
RO (L), HIGUÈRO (g.), (rom. figuieira, fe- 
guicra, cat. figuera, port, figueira, esp. hi- 
guera, lat. ficaria), s. f. Figuier, arbre com¬ 
mun en Provence, v. bclouniero ; Figuières 
(b. lat. Figucriœ), ville de Catalogne ; Hi- 
guères (Basses-Pyrénées) ; La Figère (Ardèche); 
Figuière, nom de fam. provençal. 

Figuiero blancau, figuier* à figues blan¬ 
ches; figuiero fèro, figuiero d'ase, figuiero 
de porc, figuier sauvage ; erbo-figuiero, pa¬ 
riétaire ; Nosto-Damo de la Figuiero , vo¬ 
cable sous lequel la Vierge est honorée à Gon- 
faron (Var) ; mounta sus sa figuiero, mon¬ 
ter sur ses grands chevaux, s’emporter, se 
mettre en colère; Guilhem Figueira, trou¬ 
badour toulousain du 12 e siècle. 


prov. Fiho d’oste e figuiero de camin, 

Se noun es tastado lou vèspre, l’es lou matin. 

Le figuier, comme arbre de mai, se donne 
aux jeunes filles dont la conduite laisse à dé¬ 
sirer. Les Figuière, de Provence, portent un 
a figuier de sinople » dans leur blason. R. 
figo. 

FIGUIERO - CABRAU , FIGUIÈIRO-CABRÔU 

(L), (lat. caprificus ), s. f. Caprifiguier, figuier 
sauvage. R. figuiero, cabrau. 

FIGUIERO-DE-BARBARIÉ, s. f. Figuier d’In¬ 
de, raquette, plante de la basse Provence, v. 
figo-d'Antibo, pato-dôu-diablc . 

FIGURA, FEGURA (g.), (cat. esp. port, figu¬ 
rai', it. lat. figurare),\. a. et n. Figurer; 
faire figure, faire des figures de danse, danser 
ensemble. 

Figuro pas mau, il fait assez bonne fi¬ 
gure. 

Se figura, v. r. Se figurer, s’imaginer, v. 
imagina. 

Ftguro-te J npau , figure-toi donc. 

Me figùri milo fourtuno. 

C. BRUEYS. 


Figura, figurât (g. L), ado, part, et adj. Fi¬ 
guré, ée. 

Pèiro figurado, pierre figurée. 

figurable, ablo (rom. cat. esp. figurable, 
it. figurabiie), adj. Figurable. R. figura. 

FIGURACIOUN, FIGURACIEN (m.), FIGURA- 
CIÉU (I. g.), (rom. figuraciô, it. figurazione, 
lat. figuratio, onis), s. f. Action de figurer. R. 
figura. 

figuradamen (cat. figuradament, esp. 
figuradamente , it. figuratamente), adv. Fi- 
gurément, v. alcgouricamen. 

FIGURANT, ANTO (port, figurante), s. et 
adj. Figurant, ante, v. presto-mourre. 

Figuranto de nue , coureuse de nuit. 

Li figurant que van prendre part i jo. 

arm. prouv. 

R. figura. 

figurasso (cat. figurassa), s. f. Grosse fi¬ 
gure, v. carasso. 

Intrèt uno figurasso d’orne que semblavo un fagot 
de couquinariè. 

C. FAVRE. 

R. figuro. 

figurât (cat. figurad , it. figurato), s. m. 
t. de grammaire. Figuré. 

FlGURATlEU, ivo(rom.cat .figuratiu, esp. 
port. it. figurativo , lat. figurativus), adj. 
Figuratif, ive, symbolique. 

Dôu sang figuraliéu la terro a proun begu. 

S. LAMBERT. 

figurativamen (rom. figurativamen) , 
adv. Figurativement. R. figuraliéu. 

figurixo (it. figurina), s. f. Figurine, v. 
santoun. R. figuro. 

figuristo, s. m. Figuriste. R. figuro. 

figuro, feguro (g.), (rom. feigura, cat. 
esp. port. it. lat. figura), s. f. Figure, forme, 
visage, v. caro , nato ; t. de grammaire, de 
danse, de jeu de cartes, v. fàci. 

Figuro de croio, figurine de plâtre ; figuro 
de papiè, t. injurieux, face blême; figuro à 
presta d'argènt, air bonasse ; figuro à cuou 
de paure, trogne enluminée ; tapissariè à 
figuro, tapisserie à personnages ; estre pouiit 
de figuro, être bien de figure ; faire figuro, 
faire figure ; faire tristo figuro , faire une 
triste figure ; faire de marrxdi figuro, faire 
des postures inconvenantes, se conduire mal, 
faillir à l’honneur ; l'ai vist ni en figuro ni 
en pinturo, je ne l’ai vu d’aucune manière. 

prov. Quand chanjas, chanjas que de figuro, 
lorsqu’on change de maître ou de domesti¬ 
que, on ne change que de figure. 

FiGUROüNO, figureto, figuret (cat. fi- 
gureta, esp. figurita), s. Petite figure, fi¬ 
gure charmante, minois, v. careto, mour- 
roun. 

Sa figureto roundo. 

J.-D. RIGAL. 

R. figuro. 

fihado, filiiado (g. 1.), (b. lat. ûliada), 
s. f. Bru, belle-fille, v. noro plus usité. 


Moun paire s'amourousiguè de ma fihado. 

arm. prouv. 

R. fihat. 

fihage, filhage (1.), s. m. Jeunesse d’une 
fille ; habits de jeune hile, v. prouvesimen. 
La douço souvenènço de soun urous fihage. 

A. LANGLADE. 

Pourtant tout soun fihage e que ié fai pa ’n pie. 

ID. 

fihaio, filhalho (L), s. f. Les filles en 
mauvaise part, v. fihan plus usité. 

E lous jouvents e la fihaio. 

A. LANGLADE. 

R. fiho. 

fihan, FILHAN(1.), (rom. filhan), s. m. Les 
filles, les jeunes filles en général, v. fihun ; 
fille, virago, en mauvaise part, v. fihasso. 
Fihan, droulas, sauton e rison. 

c. blaze. 

Bèu fihan, la bello vido! 

T. AUBANEL. 

Toun fihan, l’a vist courre U l’afront di gourrin. 

MIRÈIO. 

Toujour i dous fihan la vièio roundinavo. 

A. BIGOT. 

Coumo fau lou filhan tentar au juoc d'amour. 

LA BELLAUDIÉRE. 

R. fillO. 

FIHANDRAN, FILHANDRAN et FILHAXDRUX 

(L), s. m. Filles en général, fille de mauvaise 
vie, méchante fille, v. escamandre. 

A'n bru filhandran que rodo les graus. 

A. FOURÈS. 

O sort! garçous e filhandrun, 

Tout s’es avalit coumo un fum. 

B. FLORET. 

R. fihan. 

FIHANDRAS, FILHANDRAS (rouerg.), S. m. 
Grande fille mal accoutrée, v. chaupiasso. 
R. fihan. 

fiiias, filiias (1. d.), s. m. Grosse fille, 
virago, v. fihasso plus usité. R. fiho. 

fih ASSIÉ, filhassè (g.), s. et adj. m. Cou¬ 
reur de filles, galantin, v. femassiê, galinet. 
R. fihasso. 

fihasso, filhasso (L), (rom. filhata), s. 
f. Grande fille, grosse fille, v. foureso ; vilaine 
fille, fille publique, v. chatarasso. 

Qucnto fihasso ! quelle grosse fille ! manja 
soun bèn emè de fihasso , manger son bien 
avec des filles de joie. R. fiho. 

FI II ASTRE, FILIIASTRE (g. L), HILHASTRE 
(g.), FIHATRE, FILIIATRE (aUV.), ASTRO, A- 
tro (rom. pilastre, fiastre, piém. fiastre, 
v. fr. filiatre, cat. pilastre , it. figliastro, lat. 
filiaster, astra), s. Beau-fils, belle-fille, fils 
ou fille d'un autre lit, du veuf ou de la veuve 
qu’on a épousée ; Fihaslre, Filliastre, Fillas- 
tre, noms de fam. méridionaux. 

E virouiavo lou fihastre 
Em’ uno joio de malastre. 

CALENDAU. 

Coussi ! Minervo ma fihastro, 

Qu’es bèu-cop mens que la mairastro. 

c. FAVRE. 

FIHAT, FILHAT fl. d.), HILHAT (g.), (rom. 
pliai), s. m. Fils d’alliance, gendre, v. gen¬ 
dre ; petit oiseau, en Béarn, v. pichot. 

A soun fihat, h si felen, 

Iéu vole béure h perdre alen. 

L. ROUMIEUX. 

Sabès que Bourtoumiéu, lou Glial de Jirome, 

De tout tèms e jamai m’avès di qu’èro un ome. 

J. CAILHOL. 

Un broi petit nid de hilhats. 

J. LA R REBAT. 

R. fieu , afilia. 

fihatas, filhataS(L), s. m. Fille géante, 
fille énorme, v. fihas, chatarasso. R. fihasso. 
Fiheirôu, fiheiroun, v. fieleiroun. 

FIHET, FILHET(l. a ), HILHET, HlLHOT(g.), 
(rom. filhet, cat. fillet), s. m. Petit fils, cher 
fils, v. fihoun, garçounet; Fillet, Hillet, Hi- 
lhet, Fillot, noms de fam. méridionaux. 

Fihet, siguen brave, enfants, soyons sa¬ 
ges; hilhot, mon enfant, usité en Gascogne. 
Lo som-som vol pas veni, 

Lo filhet vol pas dormi. 

CH. DE NOURRICE ROUSSILL. 





















Preguem louis, aquesto hèslo» 

Lou Hilhet emès la Mai. 

G. d’astros. 

Hillet, poète toulousain du 18° siècle, au¬ 
teur du Mirai moundi (1781). R. fièu. 

Fihet (feuillet), v. fuiet ; fiheto (feuillette), 
v. fuieto. 

FIHETO, FILIIETO (1. d.), FILHOTO (lim.), 
1IILHETO, HILHOTO (g.), IIILIIOÜTETO (b.), 
(b. lat. filhcta), s. f. Fillette, petite fille, jeune 
hile, grisette, v. chatouno , manideto. 

Las hilhetos de Memôrio (L. Baron), les 
filles de Mémoire, les muses. 

prov. Parlas plan, fiheto, 

Qu’en cliasque bouissoun l’a d’auriheto. 

R. fiho. 

FIHO, FILIIO (1. lim.), IIILIIO (g.), F1L1II 
(d.), (rom. filha, filla, hilha, cat. filla, port. 
filha, esp. hija, it .figlia, lat. filia), s. f. Fille, 
jeune fille, v. chato, drolo, mancipo, ma- 
nido, jouv'ento ; servante, chambrière, v. 
chambriero , tanto ; œilleton d’artichaut, 
caïeu, v. fiholo ; doigt enveloppé de compres¬ 
ses, v. nono, tit'ei ; Bonnefille, Delasfilhes, 
noms de fam. méridionaux. 

Bello-fiho, belle-fille, v. fihado, fihastro , 
noro ; pichoto-fiho , petite-fille, v. feleno 
plus usité ; fiho souleto, fille unique ; fiho 
maridadouiro , fille nubile ; fiho que pur go 
ou gué verteio , fille qui commence à être 
nubile ; fiho qu'a fa parla d'elo, fille dont 
la réputation n’est pas intacte ; fiho pas 
tant fiho } dami-vertu ; fiho qu’a rout lou 
Han, qu’a fa peia lou courdoun, fille qui a 
perdu sa virginité ; fiho de cambro ou de 
chambro , femme de chambre ; fiho de ser¬ 
vice , fille de service ; fiho de set ouro , cou¬ 
turière, à Marseille, parce que les couturières 
quittent l'ouvrage à cette heure-là ; poulido 
ou galanto fiho, jolie fille ; li bèlli fiho, 
lei bôllei fiho (m.), las bellos filhos (1.), les 
belles filles ; mena coume uno bello fiho, 
mener doucement ; es uno fiho facho, elle est 
déjà grande fille ; aquelo chato es fiho , cette 
fille est pubère ; denantoura, desverdega *no 
fiho , marier une fille avant l’âge ; aquèu a de 
fiho à marida, se dit d’un homme qui croise 
les mains derrière le dos en se promenant ; 
hôu, fiho, cscoutas ! hé ! mademoiselle, écou¬ 
tez. 

prov. Fiho h manda, chivau h vèndre. 

— Fiho h marida, 

Marrit troupèu à garda. 

— Fiho laido, bèn parado. 

— Fiho pau visto, 

Fiho requisto. 

— Fiho e vèire soun toujour en dangié. 

— Fiho que pren, se rènd 
O se vènd. 

— Fiho de quinge, orne de trento. 

— Fiho de glèiso, diable d'oustau. 

— Fiho gaio me plais bèn 
Emai que me siegue rèn. 

— Fiho d’oste e figo de camin, 

Se noun soun taslado lou vèspre, lou soun lou matin. 
— De bon plant planto ta vigno, 

De bono raço pren la fiho. 

— De bon plant planto ta vigno, 

De bràvi gènt marido ta fiho. 

— Avans de prene la fiho, saches ço qu’es la maire. 

— Entre maire e fiho 
Metes pas ta fiho. 

— Quau fiho gardo e porc meno 
N’es pas sènso peno. 

— Quau a sèt fiho a marida 
N’es pas en peno de pensa. 

— Quau a tout soun bèn en fiho, 

En fedo e en abiho, 

Se gratara lis auriho. 

— De fiho, n’en vau mies un brassado qu’un plen 
prat. 

— Uno fiho, bravo fiho ; 

Dos fiho, proun de fiho ; 

Très fiho, trop de fiho ; 

Quatre fiho e la maire, 

Cinq diable conlro un paire. 

— Bèn vèn quand garçoun nais, 

Mai se fiho nais, 

Bèn s’envai. 

— Meisoun bastido, 


FIHETO — FILIAU 

Vigno plantado e fiho nourrido. 

— Poulido fiho 
Vau uno vigno. 

— Fiho en bas, figo en aut, 
il faut marier les filles dans la basse Provence 
et vendre les figues dans la montagne ou dans 
le nord, où elles sont plus recherchées. 

FIHOLO, FIHORO (Var), FILHOLO (1. d.), 
HILIIOLO(g.), FILIIOUOLO (rouorg.), FI1IOUE- 
LO (m.), F1LHORO, FILHOUERO (a.), (rom, fi- 
Ihota , fillola , cat. fillola, it. figltuola, esp. 
hijuela, lat. filiola), s. f. 'Filleule ; rigole 
d’irrigation, canal de dérivation, v. rajeirày ; 
œilleton d’une plante, rejeton, caïeu, v. gais- 
so ; champignon des prés, agaricus procerus , 
v. escumèu, pradelet ; vrille de la vigne, y. 
fieleiroun ; sorte de cierge, à Toulouse ; té¬ 
moin de borne, v. agachoun; clocheton, v. 
cspilo. 

La maire e li fiholo , la tige et les bran¬ 
ches, la rivière et ses dérivations ; la Coum- 
bo-Fiholo , la Font-Fiholo, noms d’une 
gorge et d’une fontaine du mont Ventoux. 

Les villes du Bordelais s’intitulaient autre¬ 
fois « alliées et filleules de Bordeaux ». 

Fihot, v. fihet ; filhoto, v. fihetto. 

FUIÔU, FIHÔ(auV.), FILHÔU(lim.), HILUÔU 
(b.), FILHOL (1. d.), F1LHOUOL (rouerg.), FI- 
LHOR, FILHOUEL (a.), HILIIOL, 11 ILHOT (g ), 
(rom. filhol, fillol, cat. fillol , it . figliuolo, 
lat. filiolusj, s. m. Filleul; convoi pour un 
baptême, cérémonie et fête baptismale, repas 
de baptême, dans le haut Languedoc, v. fihou- 
lagc ; témoin de borne, pierre ou fragment de 
tuile qu’on place sous une borne, en Langue¬ 
doc, v. agachoun; t. de mineur, la veine de 
houille la moins épaisse qu’on trouve dans une 
mine, par opposition à maire, v. ce mot ; 
Fillols (Pyrénées-Orientales), nom de lieu ; 
Filhol, Fillol, Fiul, Philieul, Duülhol, Dufilho, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou papa es h la vigno, 

La marna es al filhol, 

CH. DE NOURRICE. 

le père est à la vigne, la mère est au baptême. 
A qui n’aura fait un filhol, 

L’on nou pouira seguramen 
Après sa mort aucuuamen 
Li fa plegar en crous les brasses 
Ni tant-pauc nou dèu aver classes. 

p. ducèdre 1553. 

FIHOULAGE, FIHOÜlAGI (m.), FILUOULAT- 
GE (L), HILHOULATGE (g.), FERIGOCLAGE 

(rh.), (rom. filholatge, v. Ir. filolage, b. lat. 
fïliolagium), s. m. Fête baptismale, repas 
que donne le parrain après le baptême, v. ca- 
peu, couroulage, ganjouriho , paioulado. 
Fau faire un fihoulage, 

Quand i’a ’gu ’n batejal. 

m. de truchet. 

Èro h la fes un maridage 
Emai un galoi fihoulage. 

L. GOIRAND. 

R. fihou, 

FIHOULET, FILHOULET (1.), ETO (rom. fi- 
lliolei, cta), s. Petit filleul, chère filleule ; 
baptême, en Languedoc, v. batcjat. 

Entende que me cridon pèr ana al filhoulet. 

LE RENARD ET LE LOUP, FABLE POP. 

R. fihou , olo. 

FIHGULIÈ (LA), (rom. Filholia, habitation 
de Fillol), n. de 1. La Filolie, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. R. Fihou. 

FIHOULOUN, s. m. Petit filleul, cher petit 
filleul, v. fihoulet; œilleton d’une plante, v. 
gueissoun, rejit. 

La maire amo bèn si fiholo, mai la fiholo amo 
enca mai si tihouloun. 

ARM. prouv. 

R. fihou, olo. 

FIHOUN, FIHOU et FILHOU fl.), (rom. fi- 
Ihos), s. m. Jeune garçon; t. de caresse, v. 
drouloun, fihet; Fillon, Filhon, Filhos, Feil— 
lou, Bonfillon, Bonfilhon, noms de fam. mérid. 
Moun fihoun, mon cher enfant. R. fièu 2. 
FIHOUN ET, FILHOUNET (1.), HILHOUNET 
(g.), FILHOUNÈL (rouerg.), s. m. Garçonnet, 
nouveau-né, v. garçounet . R. fihoun. 
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FIHOUNO, FIL1IOUNO (a. L), s. Petite fille, 
fillette, v. chatouno , fiheto . 

Vaqui la filhounopati fino 
Que quito sa maire e chamino. 

L. GORLIER. 

I’avié très gènlo filhouno, 

Très gènto coumo lou jour. 

CH. POP. FOR. 

Las filhounos lai soun, lai soun lous agnelous. 

A. GIRON. 

R. fiho. 

fihun, filhun (1. d.), s. m. Les filles, les 
jeunes filles en général, v. fihan. R. fiho . 

fija (se), (esp. fijarse), v. n. Se figer, en 
Limousin, v. arrapa, caia, gela, prendre, 
plus usités. R. tissa. 

fi ja (rom. Fijac, Figac), n. de 1. Figeac 
(Lot), ancienne abbaye, chef-lieu du Querci 
Noir, patrie de Champollion le jeune. 

Drap de Fija, drap de Figeac, céièbre au 
moyen âge. 

FIJAQUET, n. de .1. Fijaquet (Aveyron). R. 
Fija. 

fijard (nom ali. Fisher, Fischer, pê¬ 
cheur), nom de fam. provençal. 

Fijo, v. figo; fil, v. fiéu ; fila (filer), v. fie- 
la ; fila (affiler), v. afila. 

filadelfio (cat. esp. Filadclfia), n. de 1. 
Philadelphie, ville des Ëtats-Unîs). 

Se vanto de soun Penn sèmpre Filadelfio. 

G. B.-WYSE. 

filadiero, s. f. Embarcation à fond plat, 
en usage sur la Garonne. R. fielat. 

Filado, filadou, filagno, v. fielado, fieladou, 
fielagno ; filagramo,v. filigrano ; filaire, v. fie- 
laire ; filanchié, v. fulachié ; filandro, v. fie- 
landro. 

FiLANTROPE/jrom. \at.philanlropos, it.esp. 
filantropo), s. ta. t v littéraire. Philanthrope. 

FILA NTROUPI, Ffl-AXTROUPIC (g. L), ICO 
(esp. filantr&piax), pdlju Philanthropique, v. 
umanitous. 1 iWvvf 

Aquéu tflanlttmpic médecin. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. filantrope. 

FILAXTROUPIO, FILANTROUPIÉ (m. d.), 
(cat. esp. filantropia, lat. philantropia ), 
s. f. Philanthropie, v. umanita. 

Car, de filantroupio, èro h mand de ploura. 

H. MOREL. 

Pourlés plus i Bédouin voslo filantroupio. 

J. DÉSANAT. 

FIL ARIA, FILA RIO, FIELAGNO, FALAGNO 

(gr. riXXupi*), s. f. Alaterne, arbrisseau, v. ala- 
der. 

FILARMOUNI, F1LARMOUN1C (g. 1.), ICO(du 
grec), adj. Philarmonique. 

A sis amigoli souciela filarmounico. 

c. BLAZE. 

* Filas, v. fielat ; filasso, v. fielasso ; filât, fi- 
latié, filato, v. fielat, fielatié, fielato. 

filaturo (it. b. lat. filatura), s. f. Fila¬ 
ture, lieu où l’on fait le tirage des cocons, v. 
tavello, tiradou. 

Filaturo à vapour, filature à la Gensoul. 
R. fila, fiela. 

Fileiris, v. fielaire, airis; filèiro, v. fieladu- 
ro ; fileirôu, v. fieleiroun. 

filemoun (lat. Philemon), n. d’h. Philé- 
mon ; De Philémon, nom de fam. marseillais. 

Filèro, v. filiero ; filet, v. fielet ; fileto, v. 
fieleto ; filhado, filhan, filhandran, filhandras, 
filhas, filhassè, filhasso, filhaslre, filhat, filhe- 
to, filho, filhol, filholo, v. fihado, fihan, fihan- 
dran, fihandras, fihas, fihassié, fihasso, fihas- 
tre, fihat, fiheto, fihou, fiho, fiholo; filhot, 
filhoto, v. fihet, fiheto ; filhou, filhoulatge, 
v. fihou, fihoulage; filhun, v. fihun; filhuro, 
v. fuiuro. 

FILIACIOUN, FILIACIEN (m.), FILIACIEU 
(g. L), (rom. cat. filiacio, esp. filiacion, it. 
filiazione, lat. filiatio, onis), s. f. t. litté¬ 
raire. Filiation. 

Sis aire de famiho e de ûliacioun. 

F. MISTRAL. 

FILIAU, FILIAL (LL alo (cat. esp. port, fi¬ 
lial, it. filiale, lat. filialis), adj. t. littéraire. 
Filial, ale. 
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Em’ uno filialo afecioun. 

J. ROUMANILLE. 

FILIERO, FILIÈIRO (L), HILEIRO (bord.V 
FILÈRO, HILÈRO(g), HIALÈRO (b.), (rom. fi- 
leira , cal. filieira , it. esp. pliera), s. f. Fi¬ 
lière ; thie d'un fuseau, en Gascogne, v. mous - 
coulo ; grand fuseau, en Guienne, v. fus, 
toursedou ; tourne-fil, fusil d’acier, y. fouie - 
ro ; nom de fam. méridional. 

Tout d'uno filiero , à la suite les uns dos 
autres, à la file, bout à bout. 

La jouino bourdilèro 
Viro en se sourelhant la pungènto filèro. 

_ . J. JASMIN. 

R. fil, fièu. 

FILIGRANO, FILAGRAMO (m.), (rom. fila - 
grama, cat. esp. port. it. filigrana), s. f. Fi¬ 
ligrane. 

Joui'eu en filigrano d'or, bijou en fili¬ 
grane d'or. 

Filip, Filipou, v. Felip, Felipoun. 
filistin, felistix, ixo (rom. Filistieu, 
Philisteu, Filiste, Felistenc, lat. Philis- 
tini), s. et adj. Les Philistins, ancien peuple. 
Veici di Filistiu lou terrible segaire. 

S. LAMBERT. 

filis (rom. Phillis, it. Fillide), n. de f. 
Phillis; nom d’un personnage des comédies 
provençales de Zerbin. 

Filis. se n’avèslou cor 
De qualco tigro. 

F. ROUSSET. 
FILIUS-AXTE-PATRE.W, s. m. Nom latin du 
tussilage, conservé dans quelques pays, plante 
ainsi nommée parceque sa lieu r vient avant ses 
feuilles, v. fiour-de-pato, toussilaqe . 

filo (cat. esp. port. it. fila), s. f. File, suite, 
rangée, v. rengo, rengueto, renguiero , tiero. 

A la filo, à la file ; de-filo, consécutive¬ 
ment ; bos de filo, bois qui fend bien. 
M’embrouie dins lou fue de filo. 

. P. BELLOT. 

R. fil, fièu. 

FILO—PAU ( qui affile des pieux ou qui 
file peu), n. p. Philopal, nom de fam. mérid., 
v. Fico-pau. 

Filoclio, liloucha, v. fielocho, fieloucha ; û- 
loulet, v. ûhoulet. 

FILOULOGUE (it. esp. filologo, lat. philo- 
logus), s. m. Philologue. 

Lou filoulogue aqui pourrié foaiga. 

P. BELLOT. 

Glorio sèmpre pèr tu, filoulogue asciençat. 

J. SANS. 

FILOULOUGI, FILOULOUGIC (g. 1.), ICO (cat. 
filologich, esp. it. filologico), adj. t. sc. Phi¬ 
lologique. 

Veici lou paumarés dôu raport filoulougi. 

arm. prouv. 

R. filoulougïo. 

FiLOULoi'fiio(it. esp . filologia, lat. philo- 
logia), s. f. Philologie. 

La creacioun de cadiero de filoulougïo e de lite- 
raturo prouvençalo. 

LOU PROUVENÇAU. 

FILOUMÈLO(it. Filomela, lat. Philomela), 
n. p. Philomèle ; le rossignol, en style litté¬ 
raire, v. roussignàu. 

S’acouerdo emé Filoumèlo. 

C. BRUEYS. 

Coume en mai Filoumèlo, a l’espeli dôu jour, 
Canto milo cansoun pèr saluda l’aubeto. 

a. a. 1600. 

filoumexo (it. esp. Filoména, lat. Phi - 
lomena), n. de f. Philomène. 

Philomena , titre d’un roman provençal en 

£ rose, composé par un religieux de l’abbâye de 
agrasse sur le siège de Narbonne par Charle¬ 
magne. La bibliothèque d’Aix en possède une 
^opie. On croit que Philomena est le pseudo¬ 
nyme d’un moine appelé Guillaume de Pa- 
doue. 

FlLOUMix (lat. Philomenes, nom d'hom¬ 
me), n. p. Philomin, nom de fam. provençal. 

filoux, filou (L), (v. fr. villon, b. lat. 
fillo ; gr. pijXoi, trompeur), s. m. Filou, v. grè, 
grincho. 


FILIERO — FIN 

Es un filoun d'estièu, c’est un adroit 
filou. 

Le murlrèi, le filou. 

Le traite ganelou. 

166?. 

prov. Au jo i’a que de couioun 
O de filoun. 

filoux (lat. Philo, onis), n. p. Philon, 
historien juif ; pour filon, v. fieloun . 

La moulhè de Filoun, l’on dis qu’èro fort satjo. 

A. GAILLARD. 

FILOUNA, FIELOUXA (rh.), FIALOUXA (1.), 
(v. fr. villonner), v. a. et n. Filouter, v. es- 
crouca, rousti. 

Nous filouno, 

Nous mespreso, nous abandouno. 

L. ROUMIEUX. 

R. filoun. 

filouxage, FILOUXÀGI (m.), s. m. Action 
de filouter, v. escrà. R. filouna. 

FI LO U X AIRE-, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui filoute, voleur, euse, v. 
escroucaire, laire. 

N’èro qu’uno coumaire 
De manjairas, de filounaire. 

A. BOUDIN. 

R filouna, 

FILOUXARDO, s. f. La Philonarde, rue d’A¬ 
vignon qui doit son nom à l’archevêque Filo— 
nardi, vice-légat. 

FILOUXARIÉ, FILOUXARIE(l.), (v. fr. villo- 
neric), s. f. Filouterie, v. passo-man. R. 
filoun . 

FILOUXO, FIELOUXO (rh ), FIALOUXO (L), 
s. f. Voleuse, v. arpiano, larrouno . 

I’ères dounc intra pèr filouno ? 

L. ROUMIEUX. 

Filouno , dans ce vers, semble signifier 
« supercherie »: R. filoun. 

FILOUPEMEX (lat. Philopœmen), n. p 
Philopémen, capitaine grec. 

Filousello, filouso, filouo, v. fielousello, ûe- 
louso. 

filousofe (rom . filosof e, philosophe, 
philozofe, cat. filosof, esp. it. filosofo, port. 
philosoplio, lat. philosophus), s. m. Philo¬ 
sophe, v. sage. 

Lcvi cadet Jùli èro filousofe. 

A. TA VAN. 

Souvent lou filousofe emé siuen eisamino 
S’es bèn verai que rèn despasso la vertu. 

m. prizet. 

n FILOUS'OUFA, (rom. philosophar , cat. esp. 
filosofctt' 1 , port, philosophar, it. filosofarc, 
Lat. philosophari), v. n. Philosopher. 
Filousofe, ofes , ofo, ou fan, oufas, ofon. 
Las de ûlousoufa, vièsli ma camisolo. 

„ P. BELLOT. 

En graufignant filousoufavo. 

J. azaïs. 

FILOUSOUFAU, FILOUSOUFAL(L), ALO(port. 
philosophal, it. filosof ale), adj. Qui appar¬ 
tient aux philosophes. 

Cerca la pèiro filousoufalo, la peiro /î- 
lousoufau (g.), chercher la pierre philoso¬ 
phale. R. filousofe. 

FILOUSOUFI, FILOUSOUFIC (g. 1.), ICO (cat. 
filosofich, esp. it. filosofico, port, philoso - 
phico, lat. philosophicus), adj. Philosophi¬ 
que. 

Sire Métras que se pico 
-- fil! 


De reformo filousoufico. 


1650. 


filousouficamex (cat. filosoficàment,e sp. 
it. filosoficament), adv. Philosophiquement. 

Moussu Louis se passavo filousouficamen deforço 
causo. 

_ B. LAURENS. 

R. fllousoufi. 

filousoufio, filousoufié (m. d.), (rom. 
filosofia , philozophia , cat. esp. it. filosofia, 
port. lat. philosophia), s. f. Philosophie, v. 
sagesso, sapiènci. 

La filousoufio de Gassèndi, de Coun - 
diha, de Vauvenargo , la philosophie de Gas¬ 
sendi, de Condillac, de Vauvenargues. 

Pèr fes lou simple bon sèn 
Passo la busco k la filousoufio. 

H. MOREL. 


A de goust pèr la filousoufié. 

T. GROS. 

filôussera (du gr.), s. m. t. sc. Phylloxé¬ 
ra, v. manjanço. 

E pas un sôu pèr s’apara 
D’aquel tron de filôusssera. 

J. LAURÈS. 

Au filôussera fen li bano. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

filôutèto (lat. Philoctetes), n. p. Phi- 
loctète, capitaine grec. 

filtra, fistra (cat. esp. port, filtrar , it. 
feltrare), v. a. et n. Filtrer; s’infiltrer, v. 
passa , trescoula, trespira. 

Te pèr le, la susou gelado 
Que fillro la roco pelado. 

L AFARE—ALAIS. 

Filtra, filtrat (g. L), ado, part, et adj. Fil¬ 
tre, ee. 

Uno boutiho d’aigo flllrado. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

R. filtre. 

FILTRACIOUX, FILTRACIEX (m.), FILTRA- 
CIEU (g. 1. d.), (rom. cat. filtracio , esp. fil - 
tracion, it. feltrazione), s. f. Filtration v 
trespir. R. filtra. 

FILTRAGE, filtrAgi (m.), s. m. Action de 
filtrer, v. coul. R. filtra. 

filtre (cat. filtre , it. esp. port, filtro ; lat. 
feltrum, feutre), s. m. Filtre, v. apaioun 
couladou, coulaire. 

A Toulouse, sur la Garonne, il y a la prai¬ 
rie des Filtres. 

filtre (it. esp. filtro, port, philtro, lat. 
philtrum), s. m. t. littéraire. Philtre, v. tras- 
segun. 

Coumo filtre d’embriagadisso, 

Servès-vous de lôutei lei très. 

# . J.-B. GAUT. 

lnluro, v. fuiuro. 

fimbre (lat. fimbria, frange), s. m. Taled, 
voile dont les juifs se couvrent la tête dans les 
synagogues, v. tanl'e. 

De là sans doute vient la locution usitée 
dans l’Ariège : ci fimple de cap , à tue-tête. 

Crida à fimple de cap, crier à tue-tête (G 
Azaïs. v 

Fimello, v. femello. 

fin, fi (L), (rom. fin, fi, fjfi, cat. fi, esp. fin, 
iV. fine, lat. finis), s. f. Fin, bout, but, extré- 
mité, mort, v. bout, perfin . 

A la fin dôu mes, à fi del mes (1.), à la fin 
du mois ; jusqu'à la fin, jusqu'à la fin ; aeô 
's la fin dôu mestiè, c’est la fin de tout, le 
nec plus ultra; noun avê fin ni pauso, n’a¬ 
voir ni fin ni pause ; n'a pas ni pauso ni fin, 
il n’a repos ni cesse ; veire la fin de quau- 
carèn, faire fi de quicon (1.), voir la fin de 
quelque chose, la détruire, l'anéantir ; fau 
que n'en vogue fin, il faut que je le tue; vole 
faire fin de icu, je veux mettre fin à mes 
jours ; prendre fin, prendre fin, périr, s’user ; 
faire fin, fa la fi (L), finir, terminer; faire 
fin, fa fi (1.), faire bono fin, fa bouno fi (1.), 
venir à bien, prospérer; aquel enfant fai fin, 
fa fi (L), cet enfant se développe bien ; faire 
pauro fin, faire une triste fin ; faire mai'rido 
fin, faire puto fin, mal finir; la malo fin! 
puisses-tu faire mauvaise fin, sorte d’impré¬ 
cation; ana dins li boni fin, agir à bonne fin ; 
fin de noun recebre, fin de non recevoir; à 
fin de matinado, à la fin de la matinée ; à 
longo fin , à la longue ; à la fin, à malo fi 
(L), à la fin, après tout, enfin ; à la fin de 
tout , au bout du compte ; à la fin, à la for- 
ço, à toutos fis (L), à la fin des fins ; en fin, 
enfin ; en fin finalo, à la fin finalo, à la fi 
finau (b.), en fin finale, en dernier résultat ; 
sènso fin, sans fin ; fin pour afin, v. ce mot. 
prov. Fin d'argent, fin de tout. 

— La fin courouno l’obro. 

— A la fin tout se trobo. 

— Leissas faire: tout aura bono fin. 

— Fau faire uno fin. 

FIN, FIX-QUE, FIXS, FEXS (b.), FIXDO 
(nie.), (rom. fins, fins à, fin que, finquas, 
cat. fins, sarde fins, it. fino, jinchk), prép. 














Jusque, jusqu'à, jusqu’à ce que, jusque là, v. 
à'aqui que, denquio, jusque). 

Di pèd fin à la tèsto, fin-qu'à la tèsto, des 
pieds a la tête ; fin à-n-un sou, fins un sou, 
sans en excepter un sou ; fins un liard, jus¬ 
qu'à un liard; fin-qu*à l'oustau, jusqmà la 
maison ; fin-qu*aro, fin-aro (cat. fin-ara), 
jusqu’à présent ; dôu bèu fin a'aro (Brueys), 
dès maintenant ; fin-qu } au bout , jusqu’au 
bout; fin-qu*arrioe, jusqu'à ce qu’il arrive ; 
fin-que d*un, fin-qu'un, jusqu’au dernier; 
fin-que de , meme de. 

Dôu coumençamen fins au bout.JI 
c. brueys. j 

H. fin 1. 

fin, fi (1.), ino (rom. fin, fi, ina, cat. fi, 
esp. port. it. fino , angl. fine , tud. fein), adj. 
Fin, ine, délié, ée, subtil, ile, délicat, ate, v. 
priin ; soyeux, euse, de bonne qualité, excel¬ 
lent, ente ; rusé, ée, adroit, oite, v. routina ; 
extrême, terminal, ale. 

Argent fin, argent fin ; blad fin , blé blanc, 
variété de blé ; amelo fino, amande tendre, 
amande sultane, v. cacho-dcnt; en fin prou- 
vençau, en provençal pur ; uno perlo fino, 
une perle fine ; aigo fino-claro (Jasmin), eau 
transparente ; de cambo fino, de fini cambo, 
des jambes fines ; de finis erbo, de fineis 
erbo (m.), de finos erbos (g. 1.), des herbes 
fines; un ome fin , un homme fin; de fins 
ome, de fins ornes (g. 1.), des hommes fins ; 
un gros fin , un finasseur ; un fin merle, un 
fin merle ; es uno fino, c’est une rusée ; faire 
lou fin, faire dôu fin, fa del fi (1.), faire le 
fin ; jouga au plus fin, fa al plus fi (1.), 
jouer au plus fin ; Ver es fin, J’air est pi- 
uant ; lou fin, le fin, ce qui est fin, le point 
écisif et principal ; lou fin dôu fin , le fin du 
fin, ce qu’il y a de plus caché, de plus mysté¬ 
rieux dans une affaire, la quintessence ; tira 
lou fin dôu fin, raffiner, subtiliser ; lou fin 
d*un repas, la délicatesse d’un repas ; parla 
dins lou fin, se servir d’expressions distin¬ 
guées ; tira au fin, soutirer ; pesa fin, peser 
très juste; d*aco fin, du meilleur; es d*aco 
fin, c'est exquis; de ço plus fin, de l’ordure, ' 
en style jovial, v. pu fino ; lou fin founs, le 
fin fond ; lou fin mot, le fin mot, le dernier 
jnot, le mot de la fin ; au fin cor de l'estièu, 
au cœur même de l’été ; dôu fin coumença¬ 
men, au commencement même. 

prov. A cado fin 
Un niais pèr vesin. 

— Fin emé fin valon rèn pèr doubluro. 

— Noun i’a tau fin que noun atrobe un mai catiéu. 

— I plus fin li braio toumbon. 

— l’a pas res de plus fin que lou tèms. 

— Quau noun sara proun fort siegue proun fin. 

— Fin coume l’ambre, coume beleto, coume uno 
argno, coume uno mineto, coume un peu de 
tèsto. 

— Fin coume de lano de porc. 

*— Fin à daura coume uno dago de ploumb. 

Fis , inos , plur. lang. et gasc. de fin, ino. 
fina (rom. cat. finar), v. a. Tromper, en 
Limousin, v. a fina. 

Se fina, v. r. N'oser pas dire, n’oser pas 
faire quelque chose à cause de quelqu'un qui 
en impose. 

Te fines de ièu, on dirait que tu as peur de 
moi ; s'es fina de vous, vous lui jen avez im¬ 
posé. R. fin 3. 

Finachous, v. finouchous. 

FINALAMEN,. FINABLAMEN, FINALOMEN 
.(L), FINAROMENT (a.), FINALMEN (1.), (rom. 
finablement , finalment, cat. finalment, esp. 
port. it. finalmente), adv. Finalement, enfin, 
à la fin, bref, v. basto . 

Finalamen, aeô pou pas dura, en défi¬ 
nitive, cela ne peut pas durer. R. finau. 

finalo, s. f. Finale, dernière syllabe, der¬ 
nière note, v. artimo. R. finau. 

finamen, finomex (g, L), (rom. cat. fina- 
ment, esp. port, finamente), adv. Finement, • 
délicatement, doucement. 

Te vai finamen, il y met des précautions. 
H. fin. 
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finança (rom. finar), v. a. et n. Financer, 
v. espounga, founsa. 

Faire finança quaucun, rançonner quel¬ 
qu'un. R. finança. 

FIXAXCIÉ, FIXANCIÈ (1.), FINANCE (g.), 
FINANCEE (lim.), FINANCHÈI (auv.), IERO, 
ièiro, èro (it. financière), s. et adj. Finan¬ 
cier, ière ; rusé, ée, v. finocho. 

Escrituro financicro, écriture financière. 
Sias un brave ome, anen, li dis lou financié. 

M. BOURRELLY. 

R. finanço. 

finanço (rom. finansa, finança , b. lat. fi- 
nancia), s. f. Finance, argent, v. pecùni ; chose 
ou personne fine, distinction. 

Es mau dins si finanço , il est mai dans 
ses finances ; ana sus la finanço, être vêtu 
avec distinction ; canta sus la finanço, chan¬ 
ter des morceaux difficiles. 

Qu noun saup proumtamen coumta 
Noun se mescle pas deis finanços. 

c. BRUEYS. 

Margarido es uno finanço 
Que prenguè sege an l’autre jour. 

T. POUSSEL. 

prov. Ami tant que voudras, se noun me demandes 
finanço. 

R. fin , fina. 

FINARD, FIXAS, ARDO, ASSO, adj. et S. Fi- 

nasseur, euse, v. routina. 

Que finard ou que finas ! quel finaud ! quel 
matois !_ 

Ah! coumo sabié bèn soun mounde, lou finas! 

c. PONCY. 

La finardo a de bes. 

P. BARBE. 

prov. Lou plus fin reinard 
Trobo plus finard. 

Finasses, plur. lang. de finas. R. fin. 
finassarié, fi N ASS A Rio (lim.), s. f. Fi¬ 
nasserie, v. finouchariè. R. finas. 

FINASSAS, ASSO, FIXASSIÉ (lim.), FINASSE 
(g.), IERO, IÈIRO, ÈRO, adj. et s. Grand û- 
nasseur, v. finocho. R. finas. 

FIXASSEJA, FINASSIA (a.), FINASSA (lim.), 
v. n. Finasser, faire le fin. R. finas. 

FINASSOUN, fc FIXASSOÜ (lim.), ouxo, adj. 
et s. Finaud, aùde, v. finot. R. finas. 

fixât (rom. finat, fini), n. p. Finat, nom 
de fam. alp. R. fin. 

FINAU, final (1.), ALO (rom. finau, cat. 
esp. port, final, it. finale, lat. finalis), adj. 
Final, aie. 

Lou cop finau de la mort. 

X. DE RICARD. 

Quitanço finalo , quittance définitive ; e)n 
fin finalo, finalement, à la fin des fins. 

finaudèl, f.llo, s. et adj. Petit finaud, 
futé, ée, en Languedoc, v. lura ; délié, ée, 
finement fait, aite, délicat, ate, v. linge. 
Vous-autres, finaudèls, courtejats la coumtesso. 

A. MIR. 

Pèr parla pus finaudèl. 

ID. 

Sa troumpo finaudello 
S’embarro dins las flous. 

M. BARTHÉS. 

R. finot. 

FINAUDELLO, s. f. Variété de châtaigne, 
connue en Languedoc, v. fineto. R. finaudèl. 

Fincha, fincho, v. finta, finto ; finco pour 
finque, v. fin 2 ; findant, v. fendènt ; findasso, 
v. fendasso; findilha, v. fendilha; finduero, v. 
fendeduro. 

findo, adv. et prép. Jusqu’ici, jusque là, 
jusqu’à, à Nice, y. fin 2. 
léu findo, gràcio au cèl, mi sènti san, dispost. 

F. GUISOL. 

FIN-DÔU—MOUNDE, FI-DEL-MOUNDE (1.), 
s. f. Gœcum, gros intestin, v. bout-dôu- 
mounde. 

Findrè, v. fèndre ; finduero, v. fendeduro. 
fine, n. p. Finé, nom d’un mathématicien 
distingué né à Briançon (1494-1555). 

Finech pour finis*(il finit), en Gascogne. 
finello (fr. fune, cordage qui sert à hâler, 
it. fune , lat. funis), s. f. Traiile d’un bac, 
v. traio. R. fun. 

finesso, fineso (rom. esp. port, fineca, 
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cat. finessa, it. finecàa), s. f. Finesse, déli¬ 
catesse ; ruse, artifice, v. ruso. 

Finesso de Grimaud , sobriquet donné par 
le roi René à la famille provençale de ce nom ; 
de finesso courdurado cme de fièu blanc, 
des finesses cousues de fil blanc. 
prov. La meiouro finesso es d’èstre ome de bèn. 

R. fin. 

Finestreto, finestoto, v. fenestreto; finèstro, 
finèsto, v. fenèstro ; finestrou, v. fenestroun. 

FINET, ETO (rom. finet, eta), adi. Finet, 
ette, un peu fin, ine ; nom de fam. limousin. 

Faire finet, caresser, cajoler quelqu’un ; es 
fineto, elle a l'air fin, distingué, en parlant 
d'une jeune fille; castagno fineto, variété de 
châtaigne, v. finaudello. R. fin 2. 

FINETIS, fixètus (rouerg.), FINÈTU (lim.), 
FINETO (rh.), s. m. Finaud, v. finocho . 

Qun finètis ! qun lambre ! 

M. BARTHÉS. 

R. finet. 

fineto, s. f. Espèce d’étoffe ; nom de fem¬ 
me, v. Fino. 

Un coutihoun de fineto. 

c. FAVRE. 

R. finet. 

Finfarlucho, v. fanfarlucho. 

finfarro , s. f. Espèce de mésange, v. 
guingarroun, pimparrin. R. serro-fiino. 

fixfo, s. f. Joie, contentement, élan de 
gai té, v. joio. 

Èstre enfinfo, èstre de finfo, être en lies¬ 
se, triompher, manifester sa joie d’avoir vain¬ 
cu, faire parade ; être au pinacle, dans la 
prospérité, v. empèri ; pecaire ! soun pas en 
finfo, ils ne brillent guères, les malheureux ! 
Sas finfos auran bout. 

c. BRUEYS. 

R .pimpo. 

Fin-founs, *î\ fin 3. 

fini, feni (rh:), fitni (g.), (rom. finir, fe- 
nir, cat. finir, ï t 1 lat. finire), v. n. et a. 
Finir, prendre fin, v. manca ; terminer, ache¬ 
ver, v. acaba. 

Finisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(m.^ finissi, isses, isse , issèn, issès, isson; 
finissièu ; finiguère, ou ûnissèri (m.), ou 
finir i (g.), ou finiguei (lim.); finirai ; fini- 
riôu ; finisse, issen, issès ; que finigue, ou 
finxssi (m.), ou finisque (1.1 ; finiguesse , ou 
finissèssi (m.); finissènt, finiguent (L), fi- 
nisquent, finint (g.). 

Finisse, finis, cesse, laisse-moi ; finissen, 
finigan (L), finissons; finisses fe, finissez 
donc ; finiguè, finisse (m.), fenissèt (nie.), 
finisquèt (1.), finiscouc, fin ie (g.), il finit/au 
prétérit ; fini journado, finir la journée ; èro 
un pelau à plus fini, c’était un tracas inter¬ 
minable ; vèn de fini, il vient de mourir. 

prov. Ço qu’a coumença, fau que finigue. 

Fini, finit (g. 1.), ido, part, et adj. Fini ; 
accompli, ie, achevé, ée, parfait, aite. 

N, [t, ni, fini, c'est fini; acô’s fini, voilà 
qui est fini; siguè fach e fini, ce fut fini pour 
toujours ; ôubric fini, excellent ouvrier ; es 
un capoun fini, c*est un coquin fieffé. 

prov. Quand la meisoun es finido, 

Lou mèslre perd la vido. 

— Noun sabèn pas de nosto vido 
Que noun siegue finido. 

Finial, finiant, v. fenial, feiniant. 

FINICIOUN, FENICIOUN(rh.), FIN1CIEN (mi.), 
FINICIÉU (1.), FUNIC1ÉU (d.), FINISOU, FENI- 
SOU (rouerg.), (rom. finico, fenicon, feni- 
sos, lat. finitio , onis), s. f. Action de finir, fin, 
v. finido. 

N’en fau vèire la finicioun, il faut en 
voir la fin ; vau mai la soulideta que la 
finicioun, mieux vaut la solidité que le fini 
d’un ouvrage. 

D’un vièi pople fièr e libre 
Sian bessaila finicioun. 

isclo d’or. 

finido, fenido (1. rh.), (rom. fenida, it. 
finita), s. f. Fin, terminaison, conclusion, v. 
quicho-clau ; trépas, v. mort . 









FINIGOLO (FARE LA) — FIÔ-GRISOUN 


Souna la finido , sonner le glas; e *m* acà 
bello finido, et finissons-en là, et que ce soit 
fini. 

Dal mounde a sounat la finido. 

M. BARTHÉS. 

R. fini. 

finigolo (fare la), loc. adv. Faire bonne 
bouche, dans l’Isère. R. fin, ino, goulo. 

FINIMEN, FENIMEN (rh.), AFINIMEN (1.), 
(rom. finimen, faniment, v. fr. cat. finiment, 
it. finimento), s. f. Achèvement, complément, 
terme, v. acabado. 

A ni coumençanço ni finimen,' cela n’a ni 
commencement ni fin. 

Dounas-nous un plejas al finimen de luno. 

J. SANS. 

De tout acô lou finimen. 

H. BIRAT. 

R. fini. 

finimound (rom. fenimon, it. finimondo, 
lat. finis mundi), s. m. La fin du monde, en 
Languedoc. 

Quand finimound vendra. 

d. sage. 

Segnourejant sus cèl e terro, 

Dessus lou finimound e l’asèmpre dai morts. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Finint pour finissènt (finissant), en Gas¬ 
cogne ; fi ni ri pour finiguère (je finis), id. 

FINISSÈNÇO, FENISSANÇO (d.), S. f. Fin 
d’un livre ou d'un récit, terminaison, v. fini- 
cioun. R. fini. 

FINISTERRO (rom. finibusterra, esp. finis- 
tierra, lat. finis terrœ), s. m. et n. de 1. Fi¬ 
nistère, département de France. 

finit (rom. cat. finit), s. m. Fini, ce qui 
est fini, achevé, limité. 

finjan (de l’arabe), s. m. Soucoupe d’une 
tasse à café, v. secoupo, sietoun. 

FINLANDÉS, ESO (it. Finlandese), s. et 
adj. Finlandais, aise. 

Davans l’universita finlandeso. 

arm. prouv. 

R. Finlando. 

finlando (cat. esp. Finlanda, lat. Fin- 
nia), s. f. La Finlande, pays de Russie. 

Finno, v. femo ; fino, v. tin, ino. 

FINO,FINETO, FINOUN, FINOU(l.), (Finoy, 
nom de femme toulousain, 1555), n. de f. Del¬ 
phine, Joséphine, v. Dôufino, Jôusefino ; Fi¬ 
ne, nom de fam. languedocien. 

finociio, FINOR (1.), (b. bret. finoc’h), s. 
et adj. Finaud, aude, v. mino, rafin. 

Es un finocko, c’est un malin ; oh ! la fi- 
nocho ! ah ! la rusée ! R. finot. 

Finomen, v. finamen. 

finot, finôu (rouerg.), oto (v. fr. finot, 
otte), adj. et s. Finaud, aude, rusé, ée, v. fi- 
net, lura; nom de chien. 

Es pas gaire finot. 

A. VERDOT. 

R. fin. 

finouciiariÉ, s. f. Finasserie, v. finassa - 

riè. 

Noun finoucharié, mai prudènci. 

a. crousillat: 

R. finocho. 

FINOÜCIIOCS,FINACHOUS(rh.), OÜSO, OÜO, 
adj. Trop fin, ine, léger, ère, mince, en par¬ 
lant d'une étoffe, v. primachôu; finasseur, 
euse, v. finassiè. 

En sedo blancho e finachouso. 

• R. MARCELIN. 

R. finocho. 

Finoula, v. fignoula. 

finoün, s. m. Cordonnet, cordelette, ficelle, 
v. courdello, ligneto. 

Metès l’or au bout d’un finoun. 

De cènt lègo ié vendran mordre. 

A. AUTHEMAN. 

R. fioun, fun. 

finour, FiNOU' (1.), s. f. Qualité de ce qui 
est fin, finesse, v. finesso. 

La finour de si man , la finesse de ses 
mains. R. fin. 

Finousello, v. fielousello ; fin-que, fins, v. 
fin 2 . ... 

FINSOUN, n. p. Louis Finson ou Finsonius, 
peintre distingué né à Bruges (1580), établi 


en Provence où il fonda une école de peinture, 
mort à Arles (1632). 

fint, into (lat. fictus), part, et adj. Feint, 
einte, en Auvergne, v. fen, encho. R. fcgne. 

FINTA, AFINTA, FINCHA, FEGNA, HEGNA 
(g.), v. n. et a. Faire une feinte, feindre, ru¬ 
ser, faire difficulté, hésiter, en Languedoc, v. 
fegne; épier, observer, examiner, guetter, 
surveiller, convoiter, v. espincha, fouina ; 
regarder tout autour en flairant, v. sôufigna. 

Finta de, essayer de ; es aqui qme finto 
lous èls (1.), il est là à dévorer des yeux ; 
finto, vois, regarde ; t'ene de fintat, tenir guet¬ 
té, épier. 

Quand lou loup vendra finta la jasso. 

c. PEYROT. 

Talo que la cato 
Que finto lou rat. 

J. AZAÏS. 

De la cougo de Pèl alaro lou fintabo. 

M. BARTHÉS. 

R. finto. 

fintaire, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
ruse, qui guette, espion, onne , v. espin- 
chaire . 

Embé moun iol fintaire. 

B. FLORET. 

R. finta, 

Finterno, v. fôuterlo. 

fintis, isso (rom. fenhtis,\. fr. fainctis, 
it .fittizio, esp. port, ficticio, lat. fictitius), 
ad]. Fictif, ive. 

FINTO, FINGHO, feinto (rom. finta, /finta, 
fincta, fencha,fenha, feintesa, esp. it. finta , 
cat. ficta), s. f. Feinte, dissimulation, sem¬ 
blant, v. semblant; t. d’escrime, v. cngano. 

Finto caludo, ruse de guerre, à certains 
jeux d’enfants ; ana per finto , employer la 
ruse ; en finto , par feinte ; ma finto pour ma 
fe, ma foi ! en Dauphiné, v. fisto. 

Car pèr coubri la finto el cal fa tout de bou. 

F. DE CORTÈTE. 

R. fint , into. 

FINTO-CATOUNIERO, FINTOlLNEJAIRE, AI¬ 
RO, s. Celui qui va aux écoutes, qui examine 
en flairant, v. fintaire. R. finta, catouniero. 

FINTO-CIMO, CINTO-CIMO (d.), (port, findo, 
fini), s. f. Extrême cime, point culminant, a- 
pogée, v. cresten, pounchoun. 

A finto-lamounnaut (1.), jusqu’au plus 
haut sommet. 

Acèsara la finto-cimo de vostre renoum. 

L. MOUTIER. 

A la finto-cimeto. 

LA FA RE-AL AIS. 

R, finido, cimo. 

fintouna, fintouneja, v. n. Employer 
de petites ruses, guetter, épier, v. fistouneja. 
R. finta. 

fiô, fioc (1. d.), fuô (d.), fuoc (nie. 
rouerg.), foc (querc.), hoc (g.), fue (m.), 
FUEC(a.), fueg (Menton), fiue, fiuec, fuéu, 
FUOU(Var), fouec, fèc (querc.), fèt (g. 1.), 
FE (lim.), i!OUEc(b.), fuc, nue (bord.), fut, 
hut, iiuet (g.), (rom. fioc, fuoc, foc, fog, 
fuec, foec , fuc, val. foc , cat. foc, fog, port. 
fogo, it. fuoco , esp. fuego, lat. focus), s. m. 
Feu, v. ganjolo, petolo , regalido ; incendie, 
v. usclado ; foyer, v. fougau ; t. de cadastre, 
maison, certaine étendue de terrain qu’on es¬ 
timait à 50,000 livres et sur laquelle était ba¬ 
sée .la répartition de l’impôt avant 1789, v. 
fougage; échauboulures, v. brueio ; vivacité, 
ardeur, v. fogo. 

Bon fiô, bon feu, feu actif ; gros fiô, grand 
feu; fiô d’infer, feu d’enfer ; un fiô de clar - 
jas, un feu de reculée ; belugo do fiô , étin¬ 
celle de feu, bluette; un èr de fiô, un air de 
feu ; lou ped dôu fiô, le foyer ; lou cantoun 
dôu fiô , le coin du feu ; lou fiô de Dièu, le 
feu du ciel; es un fiô de Dièu, c’est un fou¬ 
dre de guerre ; un trin dôu fiô de Dièu, un 
train de tous les diables ; fiô de Dièu, foc dal 
cèl (1.), sortes d’imprécations ; fiô de sang, es¬ 
pèce de maladie ; fiô de bouco , fiô de lengo, 
vivacité de parole ; faire fiô, faire du feu ; faire 
feu ; tira de fiô, tirer du feu d'un caillou, d’un 
briquet ; tis uei sèmblo que tiron fiô, tes 
yeux étincellent ; métré fiô , cacha fiô, met¬ 


tre le feu ; mena fiô, incendier ; prendre fiô, 
prene à fuc (g.), prendre feu , abra, aluma, 
atuba lou fiô , allumer le feu ; boufa lou fiô, 
souffler le ieu-, empura, empegne lou fiô r 
attiser le feu ; amoussa lou fiô, éteindre le 
feu ; acata, atapa, enterraloufiô, couvrir le 
feu; fau de gros bospèr teni lou fiô , il faut 
des bûches pour tenir le feu en activité ; faire 
faus fiô, faire faux feu, rater; faire lou fiô 
di pèd, faire feu des quatre pieds; faire fiô 
que dure , faire feu qui dure ; i'ana de-fiô , y 
aller avec feu ; jita soun fiô, jeter son feu; 
au fiô, à foc (g. 1.), au feu ! ounte Va fiô ? où 
est l’incendie? es un fiô de paio, c'est un feu 
de paille ; faire fioc e fum, faire le diable à 
quatre; à fioc e à sang , à fuec c sang (m.), 
à feu et à sang ; de fioc en fiô, de maison en 
maison ; es au fiô, à fè d*argent (g.), le feu 
y est, dit-on d’une marchandise qui se vend 
cher ; faire mouri à pichot fiô, faire mourir 
à petit feu ; n'en metrièu la man sus lou fiô, 
la man au fue (m.), j'en mettrais la main au 
feu ;saupre ounte lou diable fai sou fiô, 
ounte lou diable a fa fiô, être fin, malin, a- 
droit ; vin qu’a de fiô, vin qui a du feu ; er- 
bo-dôu-fiô , hellébore fétide; que de mau 
fue siègui brûla se, sorte d’imprécation qu'on 
trouve dans Zerbin. 

léu vèli be que le mal foc m’abrase 1 

GAUTIER. 

prov. Lou fié cren l’aigo. 

— Lou fiô se fai vèire de luen. 

— Lou fiô ’s miejo vido. 

— Emé lou fiô noun se badino. 

— Fau pas jouga ’mé lou fiô. 

— Acô ’s fiô de paio, courto joio. 

— Caud coume lou fiô. 

— Rouge coume lou fiô. 

— Sant Jan disié que lou fiô ’s bon en tout tèms, 

allusion aux feux delà saint Jean. Saint Fran¬ 
çois de Sales disait aussi que le feu était bon 
clouze mois de l'année. 

Fiô (fleur), v. flour ; fiô (figue), v. figo ; fiô 
(brebis), v. fedo ; fiô (fille), v. fiho ; fioc (feu), 
v. fiô. 

FIÙ—D'ARTIFICE , FUE-D’ARTIFICI ( m. ), 

(cat. foc artificial), s. m. Feu d’artifice. 

fio-de-joio, s. m. Feu de joie, v. caba- 
nèu, casello. 

FIÙ-DE-SANT-ANTÔNI, FIÙ-D’INFÈR, S. m. 
Feu saint Antoine, mal des ardents, espèce de 
lèpre ou d’érésipèle connue au moyen âge, v. 
Antounin. 

FIÙ-DE-SANT-ÈUME , FIÙ-DE-SANT-AN- 
TÈUME (rh.), fue-foulet (m.), (cat. foc 
follet, esp. fuego de san Telmo, santelmo), 
s. m. Feu saint-Elme, feu follet, v. culard. 

On dit aussi lume sant-Èume (b. lat. lu¬ 
men sancti Elemi, esp. lat ,'Helena), v. Eu- 
me. 

FIÔ-DE-SANT-JAN , FUÔ - DE-SIXT-JAN 

(d.), s. m. Feu de saint Jean, qu’on allume la 
veille de la saint Jean-Baptiste, v. cabanèu , 
casello, fouguéiroun, janado. 
prov. Branda ou crema coume un fiô-de-sant-Jan. 

A Aix, avant la Révolution, les présidents 
du Parlement et les consuls mettaient solen¬ 
nellement le feu aux bûchers de la saint Jean. 
Cet usage municipal était encore vivant à 
Marseille, il y a quelques années. 

La coutume où l’on est dans les campagnes 
de sauter le feu de saint Jean rappelle les pu¬ 
rifications par le feu de la religion persane et 
du sabéisme. 

FIÔ-GRÈ, FUE-GRÈGO (Var), FUE-GRES 
Cm.), (esp. fuego griego ), s. m. Feu grégeois ; 
leu ardent, conflagration, tumulte extraordi¬ 
naire, v. coumbour ; personne d’une grande 
vivacité, v. boustigoun. 

Èstre dins lou fiô-grè, être dans les alar¬ 
mes. 

L’amour noun dounoges de pauvo. 

Au fuec-gressi pôu coumpara. 

c. BRUEYS. 

R. fiô, grè. 

FIÙ—GRISOUN, GRISOUN, GRISOU et BRI- 
SOU (1.), s. m. Feu grisou, v. diablet. 










E lou fio-grisoun que refoufo 
L’a pas mai qu’un pauquet brûla. 

M. LACROIX. 

Lou grisoun quialo, e pièi la toufo 
Dins la mino s’espessesis. 

ID.' 

R. fià-grcsv 

fiô-sôuvage, foc-salbatge (toul.), S. 
m. Feu-sauvage, dartre vive qui attaque le vi¬ 
sage, particulièrement chez les enfants. 

FIÔ-VOULAGE, FIOC-BOULAGE (1.), FÜOC- 
BOULÀRI , FREPOULÀRI , FRIPOüLARl 
(rouerg.), s. m. Feu volage, éruption qui vient 
au visage des enfants; croûtes de lait. 

Fiocado, v. fioucado ; fioio, v. fueio ; fioiral, 
v fierap; fiol (feuille), v. fuei; fiol (fil), v. 
fiéu; fiola, v. fiela; fiolangro, fiolargue, v. fie- 
landro ; fiolas, fiolat, v. fielat ; fiolasso, v. fie- 
lasso ; fiol-basta, fiol-basto, v. fiéu-basta, fiéu- 
basto; fiolet, v. fielet ; fiol-gasta,v. fiéu-bas- 
ta; fiolhage, v. fuiage ; fiolhan, v. fuian ; fio- 
lbo, v. fueio ; fiolhun, v. fuiun. 

fiôli, s. m. Membre d’une congrégation ou 
d’une association religieuse, clérical, légiti¬ 
miste, à Marseille, v. blanc. 

Lou cèucle di fiàli, le cercle religieux. 

Lei fioli van a la proucessien emé lou lourgnoun 
sus lou nas. 

LEI FIOLI. 

.« Cette expression est nouvelle. Elle a pris 
naissance à l’occasion des sermons que faisait 
à l’église du Calvaire (à Marseille), un prêtre 
italien, lequel répétait souvent figliuoli, mes 
enfants.» (Régis de la Colombière). Filioli 
est, du reste, une expression latine qu’on 
trouve dans les livres saints. 

FIOLO, HIOLO (g.), FIELO (m.), FIAULO 
(lim. d.), FUORO (a.), (rom. fiala, phiala, b. 
lat. fiola , it. fiala , lat. phiala), s. f. Fiole, 
bouteille, v. ampoulo, boutiho, moulcto, 
taupeto. 

La proucessioun di fioio , procession que 
l’on fait à Boulbon (Bouches-du-Rhône), le 
jour de la saint Marcelin : chacun y porte une 
bouteille de vin pour la faire bénir; porge la 
fioio, donne la bouteille ; teto-fiolo , ivrogne ; 
à grand hiolo (g.), à grand jet, en parlant 
d’un vin qui jaillit du tonneau ou du sang qui 
sort de la veine. 

Din! din 1 li got tocon la fioio. 

C. BLAZE. 

Fïolo, v. fiholo ; fiolouso, v. fielouso ; fion, 
v. lien ; fiorèi, v. febrié ; fiou, fiôu (fil), v. fiéu ; 
fïùu, v. fi hou ; fiou-basta, v. fiéu-basta. 

FIOUCADO, FOU.IADO(aUV.), FOUADO, FOUA- 
deto (rouerg.), s. f. Coup de feu ; feu de peu 
de durée ; mouvement passager de colère, 
vivacité, v. flamado , pctolo , rcgalido. 

Tout autour d’uno foujado, 

A la freiduro e gialado. 

NOËL AUV. 

R. fioc, fio. 

fioucas, s. m. Grand feu, feu horrible, vi¬ 
lain feu, v. brasas, clarjas. 

Au miechd’aquel fioucas e d’aquelo brasièiro. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. fioc , fio. 

fioula, FIAULA (lim. d.), v. a. et n. Boire 
à la bouteille, à la régalade, v. pinta; pour 
siffler, v. fiéula; pour filer, s’en aller, v. fiela 
Fiole , oies, olo , oulan, oulas, olon. 

Que cbale de fioula tant doucelo liquour ! 

p. cappeau. 

E sa boutelho tout au-mens 
Dins un viral de ma fioulavo. 

J. AZAÏS. 

Se fioula, v. r. Se griser, v. encigala. 
Fioula, fioulat (1.), ado, part.etadj. Grisé, 
ée. R. fioio. 

fioulado, s. f. Contenu d’une fiole, d’une 
bouteille, v. boutihado. 

Les hiatus aqui soun a bellos Ûoulados. 

SAMARY. 

R. fioio. 

FIOULA1RE, FIAULAIRE (lim.), ARELLO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui boit, v. chi - 
maire, ckourlaire. R. fioula. 

fioulet, s. m. Égout, cloaque, en Langue¬ 
doc, v. c oundu, don. R. fioula. 


FIÔ-SÔUVAGE — FISANÇO 

Fioulet, fioulèl (sifflet), v. fiéulet ; fiouleta, 
v. fiéuleta; fioulla, v. fiéula. 

FIOULETO, FIELETO, S. f. Petite fiole, V. 
ampouleto, boutiheto. 

Chascun pourtara sa fiouleto. 

L. AUBANEL. 

Bevès un cop de ma fiouleto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. fioio. 

fioun, fien (m.), FION (d.), s. m. Petite 
corde, v. finoun, matafioun; brocard, mot 
piquant décoché indirectement, agacerie, v. 
brouquet, prejit ; chagrin, inquiétude, v. la- 
gno; fion, tournure, bonne façon, air qu’on se 
donne, en style familier, v. fièu,gàubi. 

Pan douna de cop de fioun , on l’a morti¬ 
fié, on s’est moqué de lui, on l’a piqué au vif ; 
manda de fioun, piquer par des paroles, aga¬ 
cer, taquiner; manda lou fioun, avoir de la 
hardiesse; saup ben manda lou fioun , il sait 
bien parler ; m'a fa veni lou fioun, il m’a 
mis en colère ; avè lou fioun, avoir le fion, le 
chic; douna lou fioun, donner de la tour¬ 
nure ; se douna de fioun, faire le gracieux. 
Tout acè n’èro pas qu’un fioun 
Afin de miel troumpa l’espioun. 

LAFARE-ALAIS. 

Un fioun que saup mies agrada. 

H. MOREL. 

Regardas que fioun de chatouno, 

Coume acè lèvo lou pèd net! 

T. POUSSEL. 

R. finoun, fioun, fun. 

FIOUN A, V. a. Piquer, taquiner, railler, 
tromper, en Gascogne, v. boufouna. R. fioun. 

fiounado, s. f. Brocard, mot piquant, rail¬ 
lerie, v. brouquet. 

E voustabèn, moun pai, quem lançais u fiounado ! 

V. MAUMEN. 

R. fiouna. 

fiouno, s. f. Feuille d’oignon ou de poireau, 
dans les Alpes, v. fueio. R. fueio ? 

Fioupelan, v. fiéu-pelan; fiouqueja, v. fou- 
gueja. _ 

FIOUQUET, FEQUET (g.), FOUQUET, FUCA- 

tèl (1.), iiouegeret (b.), s. m. Petit feu ; 
effervescence. 

— Que fas aqui ? — Un fiouquet. 

— Que vos faire d’aquéu fiouquet? 

— Faire caufa d’aigo, 

dialogue usité au jeu du reinardoun. R. fioc, 
fiô i 

Fiousa, v. fiéusa ; fiouso, v. fielouso ; fipla 
(fléchir), v. febla ; fipla (siffler), v, fiéula; ü- 
plent, ento, pour feblant, anto ; fiplet, v. fiéu¬ 
let. 

fiqueja, v. n. et a. Craindre, v. cregne, 
desfeciga. R. fi 2. n 

Fiqueso, v. ficheso; fiqueto, v.fico; br (hl), 
v. fiéu. 

fir ! sorte d’exclamation usitée en Laura- 
gais. 

Firl lesfaucils regon le cèl. 

A. FOURÈSk 

R. fier ou feri. 

Firado, v. fielado ; liras, firas-fè, v. fielat, 
fielat-fèr 

firjbèc, s. m. Becfigue, dans l’Ariège, v. 
bèco-figo. 

Prachi te passo lou firbèc, 

Un parèlh de vèires al bèc. 

ch. pop. 

R. âgo, beca. 

firbeis (rom. Firbes), n. de 1. Firbeix 
(Dordogne). 

Firboulo, v. ferigoulo; firen pour faguôron 
(ils firent), en Guienne ; firga, v. furga ; firgo, 
v. furgo ; firgo-bru, v. furgo-bourgnoun ; fir- 
gou, firgoun, v. fourgoun ; firgoulo, v. feri- 
goulo; firgouna, v. fourgouna; firi pour fèri 
(je fis), en Guienne ; firiglou pour ferigoulo, 
dans les Alpes; firmamen, v. fiermamen. 

fir mas, n. p. De Firmas, nom de fam. lang. 
R. ferma. 

firmi, n. de 1. Firmi (Aveyron). 

Firmi, v. fournigo ; firmigié, v. fournigüié ; 
Firmin, y. Fermin ; firmija, v. fourniga; fir- 
mis, v. fournigo ; firmomen, v. fiermamen. 
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firofello, loc. prov.?« Voler audacieuse¬ 
ment», à Tarbes. 

firôu, s. m. Amygdale, v. gaio dou cou ; 

« firole, mollusque gastéropode » (L. Boucoi- 
ran). R. virôu. 

firoùlet, s. m. Personne qui remue sans 
cesse, qui cherche partout, furet, en Limou¬ 
sin, v.ooulegoun. R. viroulet. 

firouleteja, firouleja, v. n. Fureter, 
toucher à tout indiscrètement, en Limousin, 
v. fureteja, tafura . R. firoùlet. 

Firousello, v. fielousello. 
fis, s. et adj. m. Variété de poire très bonne 
pour les confitures, connue à Die (Drôme) : 
per us fis. R. fie. 

Fis (oiseau), v. fist ; fis (fixe), v. fisse ; hs 

H , v. fiéu; fis (fie), v. fi; fis, plur. lang. 

, fin. 

FISA, HISA (g.), FIDA (niÇ.), HIDA (b.), FIA 
(lim. d.), (rom. fizar, fiar, cat. esp. port. 
fiar, it. b. lat. fidare), v. a. Fier, confier, v. 
counfisa. 

lô poud'es rën fisa, on ne peut rien lui fier ; 
es pas de fisa , on ne peut se fier à lui ; iè fi- 
sarièu pas la co de moun asc, se dit en par¬ 
lant d’un mauvais médecin. 

Se fisa, hida—s (b.), v. r. Se fier, se confier. 
Se fisa de quaucun, se fier à quelqu’un, 
compter sur lui ; se trop fisa de , présumer 
de ; d’uno canso me fise , je suis assuré d’une 
chose ; me fise sus tu, je me repose sur toi ; 
me n J en fise, je m’en rapporte; te iè fisespas, 
noun te iè fiscs, nou t*i fiscs (1.), ne t’y fie 
pas; ne Fhidcs (b.), ne te fie pas ; fiso-te-iè, 
fiso-t’aqui, ou tout court fiso! compte là-des- 
sus ; fisas-vous-n’en, fisas-vous-iè, fisas<- 
vous-li (m.), fiez-vous-y. 

prov. Se fau üsa, mai ié fau èslre. 

— Fai pas bon se fisa, meme i cambo que nous 
porton. 

— Quau d’enfant se fisara 
En camié lèu se veira. 

— Fôu quau se fiso h l’aigo mono. 

— Hol es qui se hido 

En aigo endroumido (g.). 

— De marrido femo gardo-te, e de la bono noun 
te fises. 

— De tau te Uses, de tau te gardes. 

— Quau se fiso, se desûso. 

— Manjo emé iéu, coucho emé iéu, 

E noun te fises pas de iéu. 

— Quau trop se fiso, 

Fai soutiso. 

— Qu lrop v se fido, 

Souvèntcrido. 

Les anciens Provençaux disaient : cui mal 
fist, no t’i fis, à qui mal tu fis, ne te fie pas. 

Fisa, fisat (g. 1.), ado, part, et adj. Fié, con¬ 
fié, ée ; tranquille. 

Se comtes sus ôu, saras mau fisa, si tu 
comptes sur lui, tu seras déçu. R. fc. 

FI SA BLE, FIABLE (lim.), FISAPLE (g. L), 
ABLO, APLO (rom. fiable, feable), adj. A qui 
l’on peut se fier, sur qui l’on peut se reposer; 
fidèle, sûr, ûre, probe, v. fidtu. 

Es gaire fisablc, il ne faut pas trop se fier 
à lui; persouno fisablo, personne de con¬ 
fiance. 

Mas al-mens iéu lour soui estât fisàble. 

A. GAILLARD. 

R. fisa. 

fis aire (celui qui fiej, n. p. Fizaire, nom 
de fam. prov. R. fisa* 

Fisan, v. feisan ; fisança, v. fiança. 
FISANÇO, FIANÇO, FLANCI (d.), FIDANÇO, 
ahidanço (b.), (rom. fizansa, fiansa, fixdan- 
sa . cat. ’fiansa, port, fiança , esp. fiança, it. 
fidanza, b. lat. fidantia), s. f. Confiance, foi, 
assurance, sûreté, fidélité, v. fe,fiso. 

Avè fisanço, avoir confiance, avoir l’espoir ; 
douna quaucarènà fisanço , à fianço, don¬ 
ner quelque chose à garantie, à l’épreuve ; 
grano de magnan à fisanço, graine de vers a 
soie garantie; sarra J no cordo à fisanço, 
serrer une corde solidement. 

Mele fisanço en Diéu, Vitour, es lou plus sage. 

T. AUBANEL. 

I R. fisa. 

r — 143 
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FISANÇOUS, FISÈNTOUS(g.), AIIlDENT(b.), 
ouso, ento (rom. fisansos, fizansos, fian - 
80 s), adj. Confiant, ante. 

Pèr mar e mount m'a rendut fisançous. 

A. ROQUE-FERRIEa. 

Trop fisançous t’amave, o despichonso Adèlo. 

R. MARCELIN. 

Quand fisançouso i'ai abandouna moun amo. 

L. ROUMIEUX. 

H. fisanço. 

fisc (rom. cat. fisc, esp. port. it. fisco, lat. 
fiscus), s. m. Fisc, v. trésor. 

Lou fisc s’aganto bèn en parpello d’agasso. 

J. DESANAT. 

Fisca pour fica. 

fiscau, FISCAL (L), alo (cat. esp. port. 
fiscal , it. fiscale, lat. fiscalis), adj. Fiscal, 
ale ; riche, cossu, ue, distingué, ée, en style 
familier, v.coussu. 

fiscelié, faisceliè (rouerg.), s. m. Vase 
en bois ou grande coupe de terre au milieu de 
laquelle se trouve un petit piédestal sur le¬ 
quel on fait égoutter les formes à fromage, en 
Dauphiné. R. fiscello. 

FISCELÏ.O, FEISCELLO (m. d.), FEICIIELLO 
(a.), fescello (Velay), faiscello (rouerg.), 
{v. fr. faisselle, it. lat. fiscella), s. f. lîclisse, 
petit rond de jonc ou d’osier sur lequel on fait 
égoutter le lait caillé , vase de poterie dans le¬ 
quel on fait les fromages, cagerotte, froma¬ 
ger, v. coupo, escudeloun, fachouiro ; pla¬ 
teau sur lequel on enveloppe et on soumet à 
une forte pression les moules de fromage ; sé¬ 
bile dans laquelle les boulangers mettent la 
pâte du pain, v. aourbin, paiassoun. 

Sourti de la fiscello , être novice, débuter 
dans une profession. 

Uno toumo dins sa fiscello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

Netejavo li fiscello. 

MIRÈIO» 

prov. Uno orro fiscello fai un gèntfroumage. 

fisceloun, faiscelou (rouerg.), s. m. Pe¬ 
tite cagerotte. R. fiscello. 

FISCÈÜ, FAISCÈL (rouerg.), (lat. fiscellus) } 
s. m. Forme à faire les fromages, v. fiscello 
plus usité ; cuvée de vendange, v. feiss'eu. 

Fisco, fisclo (lat. fiscus, sac qu'on atta¬ 
che sous le pressoir pour filtrer le vin), s. f. 
Vieux filet qu’on joint au bas des tounairo, 
du côté qui touche le fond de la mer. 

Mètre en fisclo , mettre en pièces, en rui¬ 
nes, en déroute, v. flisco. 

0,t’an leissado métré en ûsclô, 

Luego de li presta sécous. 

V. BOURRELLY. 

fisco (gr. ÿhxu, vessie, et ffcl y£, ail), s. 
f. Gousse, dans les Alpes, v. dôusso, veno. 

Fisco d'alh (g.), gousse d’ail. 

Fisèl, v. fidèu; fisènço^owr fisanço; fisen- 
tous, v. fisançous; fisi/v. desfèci. 

fisi, Fisic*(g. L), ico (rom. phesic , cat. fi- 
sic, it. esp. fisico , port, physico, lat. physi- 
eus), adj. t. sc. Physique, v. fisicau. 

Au fisi es uno fremo bèn presso. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

fisiga.mex (cat. fisicament, esp. it. fisica- 
mente, port, physicamente), adv. Physique¬ 
ment. R. fisic. 

FISICAU, fisic al (I.), alo (rom. fisical, 
it. fisicale , b. lat. physicalis), adj. Physique, 
■qui appartient à la physique. R. fisico. 

FISICIAN, FESECIAN, FUSICIAN (rll.), (rom. 
fezician, fezecia, fusician, phisician, pki - 
sician , phizicia, angl. phisician, it. esp. fi- 
siciano), s. m. Physicien ; médecin, au moyen 
âge ; prestidigitateur, en style populaire. 

Mèstre Gabranet, mège fisician sa entra d’Arle. 

B. BOISSET. 

FISICO, fesico, FUSICO (m. rh.), (rom. fi¬ 
sica, fesica, fezica, plies ica, phizica, pki- 
sica, cat. espjt. fisica, port. lat. physica, gr. 
fwixri), s. f. Physique ; magie blanche. 

Tour de fisico, tour de prestidigitation. 

E digas-mi se sabès la fusico. 

v. GELU. 

FISIOULOUGI , FISIOULOUGIC (g. 1.), ICO 


FISANÇOUS — FISS0UN 

(cat. fisiologich, esp. it . fisiologico, lat. phy- 
siologicus), adj. t. sc. Physiologique. 

fisioulougio (cat. esp. it. fisiologia, port, 
lat. physiologia), s. f. Physiologie. 

fisioulougisto, s. m. Physiologiste. R. 
fisioulougio. 

fisiounoumJo, FISOUXOUMIO, FISOUNOU- 
MIÉ (rn ), FISOULOUMIÉ, FARINOUMIÉ, FA- 
LOUMIÉ, FAROUMIÉ (Var), (rom. phizono- 
mia, ca t. fisonomia, fasomia, it. esp. fisono- 
mia, port, physionomia, lat. physiogno- 
mia), s. f. Physionomie, v. caro. 

Pèr rèndre k sa literaturo sa fisiounoumïo istou- 
rico. 

C. DE VILLENEUVE. 

FISIOUXOUWSTO , FISOUNOUJIISTO , FA- 
loumisto (Var) , (cat. esp. fisonomista , 
port, physionomiste), s. m. Physionomiste. 
Pèr bèn discerni d’uno visto 
Un savènt, un ûsiounouraisto. 

J. MICHEL. 

R. fisiounoumïo. 

FISO, IIISO (g.), IIIDO, AIIIDO, AHIDE (b.), 
s. f. Confiance, foi, espoir, v. esperanço, fi¬ 
sanço ; présomption, supposition, v. cresèn- 
ço ; Fizes, De Fizes, noms de fam. lang. 

Avè fiso, se teni fiso, avoir confiance, es¬ 
pérer; faire fiso, espérer, compter; hè la hiso 
(g.), faire une offre et la retirer ensuite ; per¬ 
dre la fiso de, perdre espoir de. 

Sur la fiso de trouba un ta brave segnou. 

P. GOUDELIN. 

Nicolas Fizes, poète languedocien (1648— 
1718), né à Frontignan (Hérault). R. fisa. 

FISQUEIRÔU, s. m. Soupe que l’on fait avec 
de la pâte coupée, dans la Drome, v. lasagno, 
poulènto. 

FISQUET, s. m. t. .de marine. Sifflet du 
maître d’équipage, v. siblet. R. flisquet , 
fiisc. 

Fisquiô, v. fasquiô. 

FISSA, HISSA (g.), FIXA, FITSA (l.), (rom. 
fissar, cat. port, fixar , esp. fijar, it. fissare), 
v. a. Fixer, rendre fixe, déterminer, v. fica ; 
regarder fixement, regarder en face, v. arre- 
garda; percer, piquer, fâcher, en Languedoc, 
Gascogne et Limousin, v. fouissa, pougne. 

Fissa li biàu , aiguillonner les bœufs; fissa 
au viôu , piquer au vif; lou fre fisso, le froid 
pique ; a 'no lengo que fisso , il est piquant 
en paroles ; me fissè, il fixa ses regards sur 
moi. 

prov. fados causo que Ton pèu pas fissa : lou sou- 
lèue la mort. 

Se fissa, v. r. Se fixer, s’arrêter, v. aplan- 
ta ; se piquer, v. espina; se piquer au jeu, v. 
pica; se griser, v. empega. 

Fissa, fissat (L), ado, part, et adj. Fixé; 
piqué ; piqué de la tarentule, toqué, ée, pris 
de vin. 

Nous sièn un bricou fissats (L), nous a- 
vons bu un coup de trop. R. fisse. 

FISSACIOUX, FISSACIEX (m.), FISSACIÉU 
(1. d.), (cat. esp. fixacion, it. fissazione, lat. 
fixatio , onis), s. f. Fixation, v. ficanço. 

fissa do, fissal (rouerg.), s. f. Piqûre, 
point d’aiguille, coup d’aiguillon ; élancement, 
douleur lancinante, v. pq.ugnesoun. 

E reçaupra quauco fissado 

Que segur fespelinsara. 

J. azaïs. 

Dins pas re ma fissado passo. 

B. FLORET. 

R. fissa. 

FISSADOU, hissadè (g.), s. m. Hie, instru¬ 
ment de paveur, v. batedou. R. fissa. 

fissaduro, s. f. Piqûre, piqûre d’abeille, 
v. pougneduro . 

S’espandis sus tout lou cors pèr la fissaduro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. fissa. 

FI SSA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fixe, qui pique. 

Noua sai se d’un bourgnou destourbèt las abelhos, 

Mèsn’ausiguôt l’eissam fissaire k sasaurelhos. 

0. BRINGUIBR. 

R. fissa. 


FISSALHOUX, FISSALHOU (g.), FOUSSALOIT, 
FOUSSELOU, FOUSSOULOU, FOUISSOULOU, 
FOUSSOUROU, FOUCIIALOU, FOUCHAROU, 
FOURSELOU (L), BOUSSALOU, BOCSSALOUBT. 
FOUCAROU (g ), fereloux (b.), s. m. Frelon, 
en Languedoc, Gascogne et Réarn, v. ca- 
bria, four four ou. 

Talho cle fissalhoun, taille de guêpe ; sem- 
blo un foussoulou, il est leste, dégourdi, tur¬ 
bulent; sembloqu’a tous foussoulous, sem- 
blo qu’ague toujour de fouissoulous al 
quièu, se dit de quelqu'un qui regimbe, qui 
ne se tient jamais tranquille ; lou soudel 
caufo : garo tous foussalous f le soleil chauf¬ 
fe, gare les frelons ! 

Un brounzinaire vol de grosses foussalous. 


h. fissal, fissa. 

fissamex, fixomex (g. l.),(cat . fixament, 
it. fissamente), adv. Fixement. 

Aquéli figuro daurado 
Qu'a la pro di navire espèron fissamen 
L’oundo esfraiouso que s’avanço. 

_ . CALENDAU. 

R. fisse. 

fissaxt, hissant (g.), axto , adj. Pi¬ 
quant, ante, v. pougnent. 

Mès que trobo sus la routo 
L’arissou fresc e bissant. 

J. DE BITAUBÉ. 
Poudent pas tira de soun pot 
D'autros paraulos pus fissantos. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. fissa. 

fissard (b. lat. fissorium , coin), s. m. 
Brocard, coup de langue, à Toulouse, v. fioun, 
prejit ; scieur de long, gros mangeur, v. rcs- 
saire ; enfant malpropre, en Dauphiné. 

Manja coume un fissard , manger comme 
un ogre. 

Me pousson de ûssards que parson jusqu’al viéu. 

MIRAL M0UNDI. 

Nou cren plus del cantou les ûssards verenouses. 

* ID. 

R. fissaire. 


fisse, fixe(L), fis (nie.), isso, ixo (rom. 
fis, fitz, fix, cat. esp. port ! fixo, it. fisso, lat. 
fixus), adj. Fixe; nom de fam. languedocien. 

Uei fisse, œil fixe; près fisse, prix fixe; 
regardo-me fisse, regarde-moi fixement; à- 
n-uno ouro fisso, à une heure fixe; pèu fisse, 
poil hérissé, v. dre. 

Neno, l’uei fis, rebouie dins sa pèu. 

J.-F. ROUX. 


Fisse pour faguèsse (qu’il fit), dans ITsere ; 
fisset, v. feisset. 

FISSETA, FIXETAT (g. L), s. f. Fixité, v. fi¬ 
sanço. R. fisse. 

Fissiaux, v. feisseiau. 

FISSO, IIISSO (g.), FICHO, s. f. t. de mineur, 
Pierre noire feuilletée, de la nature du char¬ 
bon, sur laquelle on trouve les empreintes des 
plantes fossiles, gardes de la houille, v. febe, 
pèiro-fis ; aiguillon, pointe, acidité, en Li¬ 
mousin, v. pouncho. R. fisse, fissa. 

fisso-fisso, s. f. Piqûre répétée, en 
Rouergue, v. pougnedisso. 

Faire de fisso-fisso, faire des piqûres. R. 
fissa. 

FISSO-LESERT (qui pique les lézards), 
s. m. Petit couteau pointu, v. sano-gril. 

FISSO-SERP (qui pique les serpents), s. 
m. Demoiselle, libellule, à Montauban, v. cap- 
de-serp , cavo-l’uei, damo , pougne-serp t 
roumpe-vèire , tiro-pèu. 

Pour l’explication de ce nom, v. espiôugo- 
serp. 

fisso—terro (qui perce la terre), s. m. 
Chiendent, plante, en Périgord, v. grame. R. 
fissa, terro. 

fissot, s. m. t. de mineur. Sorte de schiste 
qui forme le plancher des couches de houille, 
v. febe. R. fisso. 

fissoux, iiissoux (g.), Fissou (L), (rom. 
fisso, b. lat. fissonus, fixio), s. m. Aiguil¬ 
lon, dard, langue de serpent, langue acérée, 
v. aguïoun, astoun ; bec d’une vrille; épine, 
v. espino ; ortie, y. ourtigo ; insecte veni- 













ttieux en général, en Béarn ; fripon, v. fistoun ; 
ardeur du soleil, v. dardai. 

Un fissoun de biso, une bise piquante ; a 
bon fissoun , elle a bonne langue; a ’n fis¬ 
soun à la lengo , il est caustique. 

E l’amour me mandavo en risènt soun fissoun 

A. TAVAN 

Ambè soun ourrible fissoun 
Uno co-lèvo meichanteto 
Avié lissât un braieloun. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. lang. Lou que vol manja de mèl, dèu pas 
avé pôu das fissous. 

B. fisso, fissa. 

FISSOUNA , IIISSOUA (g ), FISSOUNEJA, V. 
a.etn. Tarauder une vrille; montrer le dard 
ou la langue, en parlant d’un serpent, v. a- 
guiouneja. 

D’uno flourelo h l’autro en fogo fissounant. 

A. LANGLADE. 

Fissouna, fissounat (1.), ado, part, et adj. 
Muni d’un aiguillon ; acéré, taraudé, ée. 

La mal-voulentiso fissounado. 

A. FOURÈS. 

B. fissoun. 

FISSOUNADO, s. f. Piqûre, coup d'aiguillon, 
v. fissado f lancejado. li. fissoun. 

FISSOUNEN, FISSOUNENC (1.), ENCO, adj. 
Qui ressemble à un aiguillon, piquant, mor¬ 
dant, ante, v. fissant. B. fissoun. 

fissounexco, s. f. Chose piquante, langue 
acérée, aiguillon, en Bouergue, v. fisso. 

La fenno a lou bec de l’agasso, 

La fissounenco de la serp. 

A. VILLIÉ. 

B. fissounen. 

Fissourla, v. fichouira. 
fist, fis, s. m. Hochequeue marseillais, 
motacilla massilicnsis (Lin.), oiseau; rous- 
seline deBuffon, anthus rufus (Viellot), oi¬ 
seau, v. lauset , pièulo ; becfigue, v. bèco - 
figo ; roitelet, v. rôi-petit. B. onomatopée 
FISSU, FISSCT (L), UDO, adj. Qui pique, 
aigu, uë, v. pounchu. 

Burgo-fissudo (bruyère piquante), ajonc, 
en Bouergue. B. fisso. 

fisto (lat. fissa, fendue), s. f. Fesse, en 
style burlesque, v. gauto , patello, poilo. 

Ma fisto , ma foi, en style familier ; per ma 
fisto, par ma foi. On dit aussi ma finto, ma 
fico ma figo , ma fige, ma fi, ma feto, ma 
fcdO; ma fego. Les Bomainsdisaient médius 
Fidius. 

FISTO-GAVOTO, FISTO-GAVOUETO (m ), s. 

f. Anthus de Bichard, oiseau, v. pièulano 
B. fist. 

FISTOUN, FISTOU (1.), ouno (argot fr. fis¬ 
ton, esp. fistol, habile au jeu), s. et adj. En¬ 
fant gâté, enfant qui use de finesse, petit drôle, 
fripon, onne, v. gasta ; rapporteur, délateur' 
en Languedoc, v. manèfle ; cocu, en Querci’ 
v. couguièu ; Fiston, nom de fam. lang. 

Faire lou fistoun, faire l’enfant gâté le 
paresseux. 

Bon Dieu ! que lu me sies fistoun ! 

Lou devriés pas tant èstre! 

. N. SABOLY. 

Ah ! que soun drôle li fistoun ! 

. B. ROYER. 

Sies jouino, poulideto, as la mino fistouno. 

_ ID. 

B. sxstoun. 

FISTOUNARIÉ, fistonari (d.), s. f. Gâterie, 
friponnerie, v. enveadun. 

Lour cas n'es que fislonari. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

B. fistoun. 

FISTOUNEJA, FISSOUNEJA (1.), V. D. et a. 
Begarder du coin de l'œil et à la dérobée, v. 
fintouneja ; écorniflcr, flibuster quelqu’un, v. 
escournifla. B. fistoun. 

fistounet, eto, s. et adj. Petit fripon, pe¬ 
tite friponne, v. capounot . 

Alloc vési que lour a dit 
Le fistounet foro-bandit. 

D . . f- goudelin. 

B. fistoun. 

FISTOUR, s, m. Filon d’eau, dans les Alpes, 
v. sourgènt, veno. B. fistulo. 


FISSOUNA — FLAGASSIÊ 

Fistra, v. filtra; fistre, v. fitre. 

FISTULO, SISTOLO (g.), (rom. fistula, fis 
tola, fcstola, it. fistola, cat. esp. port. lat. 
fistula), s. f. Fistule ; défaut dans une peau 
préparée, absence de fleur, de poli. 

Fistulo à l'uci, fistule lacrymale ; faire 
uno fistulo, faire une sottise, donner un coup 
à faux. r 

Poudias alor plaça vosto canulo 
Ounle se formo la fistulo. 

VIGNE. 

fistulous, ouso, ouo (cat. fistulôs , esp. 
fistuloso , lat. fistulosus ), adj. Fistuleux 
euse. 

FIT (piérn. fit, it. fitto, b. lat. affictum, 
cens, redevance), s. m. Louage, loyer, ferme, 
à Nice, v. logo. 

Carrosso d'à fit, carrosse à louer. 

Lei fil soun toujour car. 

. J. BESSI. 

prov. mç. Ount trouvas lou gagne, pagas voulen 
tie lou fil. 

FITAN, n. p. Fitan, nom de fam. provençal. 
Fiten (ils firent), en Limousin, v. faire.* 
fito, s. f. Alouette des prés, en Castrais, v. 
bedouïdo , farlouso. 

Lou friand benarric, la fito. 
n . . g- d’astros. 

B. fist. 

FITO, HITO (g.), HIEITE (b.), (rom. fita, 
fuie, hxite, fieyta, hieyta, cat. fita, borne, li¬ 
mite; esp. hita, clou sans tête; b. lat. fitta 
fiçta, pointe, piqûre ; lat. ficta, chose fichée! 
pierre plantée), s. f. Pierre druidique droite 
menhir (L. Larcher), y.pèiro-fito ; Lafile (Bas¬ 
ses-Pyrénées), Lafhtte (Haute-Garonne), La 
Hitte (Gers, Hautes-Pyrénées), La Hieyte (Bas¬ 
ses-Pyrénées) ; Château-Lafitte (Gironde) vi¬ 
gnoble renommé duMédoc; noms de lieux et 
de fam. gasc. Le célèbre banquier J. Lafïïte 
était originaire de Bayonne. 

Avé las fitos, avoir l’onglée, dans l’Aude 
v. grep. 

fitolo, IHTOLO (g.), (rom. La Filola), 
s. f. et n. de 1. Lafitole, Lahitole, noms de 
lieux fréquents dans les Hautes et Basses-Pv 
rénées. B. fito . J 

fitou, n. de 1. Fitou (Aude); Hiton, nom 
de fam. gasc. B. fito. 

fito u n, FITOU (l.), s. m. Pitpit des buis 
sons, en Castrais, v. cici. B. fito, fist. 

FITRAU, alo, s. Nigaud, aude, imbécile, 
euphémisme de foutrau. 

Fitralo, n’en saréspèr li frès déu grabuge 

B. fitre. L * R0UMIEUX 

Fl ire, hfra (rh.), v. a. Ficher, euphé¬ 

misme de foutre , v. ficha, fiche. 

Vai te faire fitre, va te fa fitre, va te faire 
paître; fitre! fichtre! peste! fitra ’n baceu, 
ficher un soufflet; te fitrai ou te fitrarai un 
cop, ]e te flanquerai un coup. 

Vous mandon umblamen fa fitre. 

u „ s c * favre. 

b itru, fitrut(L), udo, part, et adj. Fichu, ue. 
riue, fiuec, v. fiô; fiueio, fiuelho, v. fueio ; 
fiuel, v. fuei; fiula,v. fiéula; fiulet,v. fiéuiet! 
boulet ; fiusa, v. fiéusa. 

fiveloun, fivei.ou (d.), s. m. Passe-lacet 
v. passo-vetoun. B. fivello 
FIVELLO, FUVELLO (a. m ), FIBELLO (1), 
(rom fivela, fuvela , port. fivela,e sp. lat. fi- 
bula), s. f. Porte d’une agrafe, boucle, fer- 
mcHr, v. bagueto, maieto ; anneau de fer, an¬ 
neau fixé au mur, auquel on attache les bêtes 
de somme, v. anello; enrênoire, y.arrcna- 
aou; hart pour lier un fardeau, v. redorto • 
pousse d'arbre, v. pivcllo. 

Quauque viage lou galbardin 
Vous fa tant sounjar à la bello 
Que noun vesès pueis la fuvello. 
x c. BRUEYS. 

FIVEU, s. m. Bejeton, brindille, v. pivèu 
plus correct. B. fiocllo. r 

f| viero, s f. Outil pour tarauder, v. ta 
raud. B. fivello. 

Fixa, v. fissa; fixe, v. fisse ; fixo, v. ficho ; 
hxomen, v. fissa m en ; fixouiro, v. fichouiro. 


scion. 
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Fla, s. m. Câble de sparte, corde à poulie 
cordage servant à monter le fourrage dans le 
grenier à foin, v. liban , soustre, traiau ; 
pour haleine, souille, v. fiat ; pour odeur, v- 
flaire. . * 

Au mejan d’un long fla, pôulira bên souvènt, 

La campano a grand brut, sus leis alo déu vènt, 
Apello lei soudard. 

A. CHASTAN. 

Conférer ce mot avec le lat. flagrum, fouet 
FLA, FLAC (g. 1.), S. m. Pellicule qui se dé¬ 
tache du corps des enfants nouveau-nés, v. 
mousso, rabiero; maladie éruptive qui’ se 
manifeste par de petites pustules remplies 
d’eau, espèce de petite vérole volante, v. es- 
clapeto. 

dit a lou fia, se dépouiller de la pellicule 
appelée fia. Au dire des nourrices, les enfants 
qui ont le fia rouge sont bruns et ceux qui 
ont le fia blanc sont blonds; à fia, à flots, h 
profusion, v. fiar. 

Conférer ce mot avec le gr. ? Xé y0i , inflam¬ 
mation, ou flamme, ou le pro w.fiap, frap, 

lilQIlG* 

, FL ; 4C fe- 1). FLAQUE (lim.), AC.O, A- 
y° ( d .O. ( r om. /lac, flach, cat. flach, esp. 
flaco, it flacco, lat. flaccus), adj. Flasque, 
mou, olle, sans force, faible, lâche, qui n’est 
pas tendu, indolent, ente, v. blet, flap, fins 
tripous. 

Fia coume uno cimousso, coumc uno 
peio, coume uno vélo, coume uno tripo. 
mou comme de la chiffe ; fia coumc la bano 
d'un biôu, dur comme de la corne, vigou¬ 
reux ; magnan fia, mort fia, ver à soie mort 
d’une maladie caractérisée par la flaccidité ; 
rcmedi fia, remède impuissant ; vin fia, vin 
faible ; telo flaco , toile lâche, molle ; car fla¬ 
co, chair flasque ; visto-fla, myope ; sang- 
fia, flegme ; avé lou fia, etre sans force, sans 
courage, v. flaco. 

Flabuta, flabutaire, flabutet, flabuto, v. fla- 
huta, flahutaire, fïahutet, flahuto; flac,v. fia 
FLACA II LAÇA (g.), FLANCA (1.), (rom. fia - 
car, d. fiaccare), v. n. Faiblir, fléchir, lâ¬ 
cher, rater, ralentir, manquer de force ou de 
courage^ v. blaca, fiaqueja, febla. 

Flaque, ques, co, can, cas, con. 

Mi cambo flacon, les jambes me manquent. 

La roso un pau plus tard flacavo passidouno. 

R. MARCELIN. 

Plaça PLAÇAT (1.), ADO, part, et adj. Affai¬ 
bli, îe, lâche, ée. 

Aquelo pèço a flaca, cette pièce a fléchi ; 
a flaca, il a ralenti, il n’est plus bon à rien. 

B. flac. 

flacado (it. fiacada), s. f. Claque sur les 
fesses, en Auvergne, v. clapado, flancado 
B. fiança. 

flacamen (rom. flacamcn, cat. flacament, 
esp. port, flacamente), adv. Mollement, lâ¬ 
chement^. moulamen. 

E obron flacamen toijom. 

.. „ B REV. d’amor. 

B. flac. 

flaland, ando, adj. et s. Patelineur, eu— 
se, chattemite, v. counfland, man'efle B 
flaca. ' 

FLACANDAS, FLACANDARD (lim ), ASSO, 
s. et adj. Grand patelineur, v. faus catas. 

B. flacand. 

flacandeja, v. n. Pateliner, en Limousin 
v. manefieja. B. flacand. 

FLACARÎÉ, FLACARIÈ(1.), FLACARIÔ (1. g.), 
î. f. Flaccidité ; diminution, v. flaquiero, fla- 
quige ; maladie des vers à soie dans laquelle 
l’insecte devient flasque et noir après la mort 
v. capelan , tripous. R. flac. 

flacas, asso, adj. et s. Très flasque, ava¬ 
chi, ie, indolent, ente, v. mouligas. 

Lou flacas mandarin qu’à soun bras la menavo. 

— P. FÉLIX. 

B. flac. 

Hacasou, y. flaquesoun. 

FLACASSIÉ, FLAC.4SSIÈ (1. g.), IERO, IÈI- 
RO, adj. et s. Patelin, enjôleur, euse, v. fla¬ 
cand. B. flacas. 

Flachèl, v. flagèl ; flachi, v. flaqui, fléchi ; 
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flachisso, v. frachisso; flacho, v.Hajo ; flaci, 
v. flaqui. . 

flaçiioun, flaciioü (d.), s. m. Petite Ha¬ 
che, face aplatie d’une pièce de bois, dépres¬ 
sion. R. flaclio. 

FLACO, IILACO (g.), FLACHO (L), FLAQUE 
(b.), (cat. flaca), s. f. Nonchalance, indolence, 
négligence, v. cagno, flaquicro ; Hache, por¬ 
tion d’aubier qui reste à une pièce de bois, 

S artie d’un semis où le blé n’a pas réussi, vi- 
e, défectuosité, partie creuse ; marécage, en 
Forez, v. palun ; pour flasque, poire à poudre, 
y. fiasco. 

Ai la flaco , je suis sans courage ; lou caud 
douno la flaco , la chaleur énerve ; flaco de 
mast, t. de marine, carlingue. R. flac. 

flaco-lamo (dont la lame fléchit), s. m. 
Poltron, blêche, ouvrier lâche au travail, v. 
fulobro. 

Anen, responde, flaco-lamo! 

. LOU CASSAIRE. 

R. flaca, lamo. 

flacot, flacoulin, FLACOUNEL(rouerg.), 
oto, ino, ELLO, adj. Un peu flasque, faible, 
v. feblot, flaquct. R. flac, flacouire. 

FLACOUIRE, OUIRO, adj. Flasque, énervé, 
ôe, en Limousin, v. favanc. R. flac. 

Flaconn, v. flascoun. 

FLACUGlfO, s. f. Faiblesse, lassitude, non¬ 
chalance, v. cagno , flaquicro . R. flac. 

FLA-FLA, s. m. Bruit que fait le poisson dans 
le filet ; bruit d’ailes ; oiseau qui vole lourde¬ 
ment ; guillemot, pingoin, macareux, espèces 
de canards, v. canardoun ; colifichet, v. fufu. 
Faire fla-fla, faire grand étalage. 
Priven-nous de quhuqni fla-fla. 

L. BARD. 

R. onomatopée. 

PLAGE, FL AI (lim.L FLAUGE (L), FLAUGEL 
(rouerg.), (rom. flagel, fachel, lat . flagellum, 
flaarum, houssine), s. m. Scion, jet d’arbre, 
baguette, brin, en Guienne, v. gingucllo, 
vergo ; courson, branche de vigne, en Querci 
et Périgord, v. vise. 

Sens fa semblant de re, gamave 
De salado, de chau, quauque bri, quauque fiai. 

J. FOUCAUD. 

Flag de li, botte, faisceau de lin, dans le 
pays de Foix, au 14" siècle. 

FLAGELA, FLAIA (Var), FLEÏLA, FLEIRA 
(m.), (rom. flagelar , cat. port, flagellar , ît. 
lat. flagellare), v. a. et n. Flageller ; battre 
avec le fléau, fouetter, rosser, v. escousseja, 
flinga; flageoler, fléchir, être élastique, en 
parlant d’une planche ou d’une gaule, v. bla- 

qH Flagelle , elles, ello , clan, elas, ellon, ou 
fia ile, ailes, ailo, eilan , citas, ailon. 

Soun flagela d’alo, 

A. LANGLADE. 

son battement d’ailes. 

D’autres cops, en risènt flagello 
Lou faus, lou pigre, l’envejous. 

ID. 

Sb flagela, v. r. Se flageller, v. fouita. 
Flagela, flagelat (l.), ado, part, et adj. 

Flagellé, ée. _ 

L’an tant batu, tant flagela, 

Vierge, lou counetssirias pas. 

CH. POP. 

FIAGEGACIOUN, FLAGELACIEJT (in.). l'L V- 
GELACiÉu (l. g. d.), (rom. cat. flagcllacio, 
esp. flagclacion, lat. flagellatio , onis), s. f. 
Flagellation. 

La flagelacioun de Noste Segnour, la fla¬ 
gellation de Notre Seigneur. 

FLAGELAIRE, FLEILAIRE et FLEIRAIRE 
(m.), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui flagelle ; batteur en grange, v. 6a- 
teire, escouaèire. R. flagela. 

FLAGELANT (it. flagellante), s. m. Flagel¬ 
lant, pénitent qui se fouettait en public, v. 6a- 
tre, batu. ^ . mi , 

A Montpellier, en 1313, dit le Petit Thala- 
imis, foron ben may de milo que homes, que 
femnas, que anavon tota nioch e batien se 
tant que sang venie. R. flagela. 

FLAGÈU, FLAIÈU (niç.), FLÈU(rh.), FLAG EL 
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(L), FLAGÈT, HLAGÈT, ESLAGÈT, ESLAIÈT 
(g.), FL AGE (Velay), FL AI, FLÈI, flè, flèr 
(a.), (rom. flaqel, flachel, fajcl , cat. flagcll, 
v. lr. flayei, flael, angl. flail, esp. flagelo, it. 
oort. flagello , lat. flagellum), s. m. Fléau, 
nstrument propre à battre, v. cousèai, es - 
coussou, lato ; calamité, châtiment céleste, 
v. flou plus usité. 

Margue de flagèu, manieiral de flagbl 
(1.), manche de fléau ; vergado d'un flagèu, 
iouet d’un fléau. 

An mai de milo cop mérita lou flagèl. 

L. BARD. 

La calcado coumenço, e déjà lous flagèls 
Del fabre sus l’enclume imiton lous martèls. 

C. PEYROT. 

Flagi, v. fléchi. 

flag x ac (rom. Flanhac), n. de 1. Magnac 
(Aveyron). 

FLAGOUGNA, FLAGOURNA, FLANA (lim.), 
v. a. Flagorner, v. manefleja. 

E nou fhgougnés pas qualcun que me desplais. 

J. DAUBIAN. 

E gagno en flagournant lou ruban de l’aunou. 

CITÉ PAR COUZINIE. 

Trouvaran pas dins iéu l’escrivan que flagourno. 

J. DI2SANAT. 

R. flacouire, flacot. 

FL AGOUGXAIRE, FLAGOURXAIRE, ARELLO, 

airis, airo, s. et adj. Flagorneur, euse, v. 
lavagnaire, manèfle. R. flagougna. 

FLAGOUGXARIÉ, FLAGOURXAIUÈ (L), S. f. 
Flagornerie, v. maneflariè , patufelariè. R. 
flagougna. . 

FLAGRANT, anto (rom. flagran, ît. fla¬ 
grante, esp. fragrante, lat. flagrans, antis), 
adj. Flagrant, ante, v. caud . 

FLAIIUT, FLAGUT (L), FLAUT (niç.), (it. 
flauto), s. et adj. m. Flageolet, v. flagoulet \ 
espèce d’oiseau, connu en Gascogne ; nigaud, 
imbécile, v. fifre, frestèu. 

Mès de gais fredous et despacho 
Quenat viouloun ni nat flahut. 

g. d’astros. 

Èro bon h quauque flahut 
De lou métré dins l’atahut. 

D. SAGE. 

Ai tort, iéu qu’ai jamai emplega que lou Haut 
De nèsti pastrihoun o de l’ancian Titire. 

L. PUNEL. 

R. flahuto. 

FLAHUTA, FLAVUTA (rh.), FLABUTA, FLA- 
GUTA (L), FLAIUTA (querc.), FLAUTA (niç.), 
FLEI TA, FLUEITA, F LUIT A (m.), FLUTA (d.), 
(rom. flauzar, port, frautar, v. fr. flehuter), 
v. n. et a. Fluter, jouer de la flûte, jouer sur 
la flûte, w. flajoula ; dire crûment, jeter au 
nez; battre, frapper, faire perdre, coûter à 
uelqu’un, dépenser ; boire avec excès, v. 
oula. 

La voues qu’ausissèn flahuta. 

S. LAMBERT. 

Se flahuta, se FLEiTA, v. r. Se moquer de ; 
se jeter par terre, v. jita. 

Flahuta, flahutat(L), fluta (d.), ado, part, 
et adj. Flûté ; rusé, ée, fin, ine, en Limousin, 
v. futa. 

N’ïa fleita dès franc, il lui en a coûté dix 
francs ; n*a fleita un, il s’est donné un coup. 

Voues flutado. 

j. jasmin. 

R .flahuto. . 

FLAHUTADO, FLUTADO (lim.), S. f. Air de 
flûte. R. flahuto. 

FLAHUTAIRE, FLAVUTAIRE (rh.), FLABU- 
TA1RE, FLAGUTAIRE(l.), FLAIUTAIRE (querc.), 
FLAUTAIRE (niç.) , FLEITAIRE, FLUITAIRE 
(m.), FLUTAIRE* (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO, 
adj. Flûteur, euse, joueur, joueuse de flûte; 
flûtiste; buveur, v. chimairc; homme léger, 
v. farlouquet. 

Que li ague pas mai de dès flahutaire acoumpa- 
gnant lou paure mouert. 

F. VIDAL. 

Deflsi-1 melhou flahutaire. 

a. mir. 

Rapelant poulidamen U flahutarello grèco. 

F. MISTRAL. 

R. flahuta. 


FLAHUTEJA, FLOURETE.IA (rh.), FLAGU- 
teja (rouerg.), fluiteja (m.), flüteja (g. 
lim.), fluteia (d.), v. n. Jouer de la flûte ou 
du flageolet, imiter la flûte, v. flahuta. 

E d’uno voues que flutejabo 
Amistousomen me diguèt. 

J. JASMIN. 

R. flahuto. 

FLAHUTEJAIRE, FLÜITEJAÏRE (m.), FLU- 
TEJAIRE (g.), FLUTEIAIRE (d.), ARELLO, 

airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui joue de 
la flûte, v. flahutaire. 

Se quàuquei fluitejaire peginous me fasien la 
chamado. 

F. VIDAL. 

R. flahuteja. 

FLAHUTET, FLAIÜTET (querc.), FLABUTET, 
FLAGUTET (1.), FLAUTET (niç.), FLEITET, 
FLUEITET , FLUITET (m.) , FLUTET (d.) , 
FLOURETET (rh.), s. m. Galoubet, petite flûte 
à trois trous dont on joue de la main gauche 
en s’accompagnant du tambourin, v. galou¬ 
bet; flageolet, chalumeau, v. calamello, fia - 
joulet. , , _ 

Flahutet de Sant-Barnabèu , galoubet 
plus fort, plus grave que les autres instru¬ 
ments de ce genre, usité surtout à Saint-Bar- 
nabé, près Marseille; jouga dôu flahutet, 
jouer du galoubet. 

Fredouna sur soun flahutet. 

P. GOUDELIN. 

Cènt jouious flahutet, cent jouious tambourin. 

CALENDAU. 

Lou fluitet es tourneja’n bouis o en ebeno. 

f. vidal. 

R. flahut, flahuto. 

FLAHUTETO, FLEITETO (m.), S. f. Petite 
flûte, v. flahutet. 

De flahutetos e vioulous. 

g. d’astros. 

La voues d’un seraûn, amourouso fleiteto. 

A. BOUDIN. 

R. flahuto. . v , , 

FLAHUTÈU, FLAUTEU (mç.), FLUTEU (rh. 
d.), FL AHUTÈL, FL AGUTÈL, FL AUTEL, FLU- 

tèl (1.), flaiiutot (g.), (rom. flalxutcl, flau- 
tcl, flauteu, flautol, esp. flautillo J, s. m. 
Flûteau, pipeau, flageolet, v. fifre ; béhen 
blanc, plante dont les calices servent de sif¬ 
flets aux enfants, v. cracinèu, siblet; plan¬ 
tain d’eau, autre plante, v. lengo-de-biôu. 

Lou soun de las troumpetos 
Das fifres, das flutèls. 

JOURDAN. 

R. flahut. 

FLAHUTO, FLAUUTO (g.), FLAVUTO, FLA- 
VETO (rh.), FLABUTO, FLAGUTO (l.), FLAIU- 

TO, floito (querc.), flauto (g. niç.), fleu- 

TO fb.), FLUETO (d ), FLUEITO, FLÈITO (pé- 
rig.), FLUITO, FLUTO(rn.), ALIEUTO (for.), 
(rom. flauta , fcstola, cat. esp. port, flauta, 
lat. fistula, flare), s. f. Flûte, instrument de 
musique, v. ôutavo ; jambe longue et mince, 
v. cliqucto ; espèce de pain allongé, v. bar- 
roun ; bâtiment de charge ^lamproie, pois¬ 
son qui ressemble à une flûte et que Golu- 
melle appelle eu latin fluta, v. lampre ; ni- 
gaude, v. bedigasso. 

Flahuto douço, flahuto travesstero, flûte 
traversière, que l’on place en travers pour en 
jouer ; flahuto basco (lat. vasca tibia), flûte 
partipulière aux pays basques ; flahuto de cres - 
taire (Goudelin), flûte de Pan ; flahuto à bè, 
flûte à bec ; pichoto flahuto, petite flûte ; es 
dôu bos que fan li flahuto , il change souvent 
d’avis; jan-flahuto, jan-flèito, imbécile. 

O flahuto galoio 

Que fores restounli Us Aup e lou Ventour. 

R. MARCELIN. 

Lou dieu Pan dab sa flahuto. 

g. d’astros. 

Jan de la Rèulo es arribat 
Amb uno cargo de flahutos. 

CH. POP. 

Lei cambo de flahuto 
E lei dous pèd fourcu. 

N. SABOLY. 

prov. Ço que vèn de la flahuto s’envai pôr lou 
tambour. 
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PROV. NARB. As très cops soun putos, 

As quatre soun flahutos. 

Fiai, v. flage, flagèu ; flaia,v. flagela i üaièu, 
v. flagèu ; flaine, v. flùni. 

flaiosc( b. lat. Flajoscum) ,n. del. Hayosc 
(Var) ; nom de fam. provençal. 

Flaiou, v. faviôu. _ . T 

flaiousquet, s. m. et n. de 1. Le Mayos- 
quet, ruisseau qui passe à Flayosc; Flayosquet, 
hameau voisin de Flayosc. R. Flaiosc. 

flaiousquiÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Flayosc. R. Flaiosc. . . 

flaioüSSO (lat. flagrantia, odeur), s. L 
Fraise, dans le Var, v. amausso, frago, ma- 

jofo. n . . 

Flaira, flairaire, v. fleira, fleiraire. 
flaire, fla (d.)t ( rom - fl ar > cat - fl a y. r &> 
s. m. Flair, odorat, en Languedoc, v. sentido ; 
odeur, v. flair o. 

Lou venloulet passo dins l’aire, 

Embaimant, embriaigant lou flaire. 

c. cavalié. 

Élidoush l’iuel, mai dousau flaire. 

A. ARN AVI ELLE. 

Tout de drogos de medecino 
D’un flaire U fa desengouli. 

B. FLORET. 

R. fleira . 

flaireja,v. n. Fleurer, répandre une odeur, 
en Languedoc, v. fleira. 

La terro flairejo. 

L. VESTREPAIN. 

prov. Flairejes pas emé madamo la Berro, 
sans doute pour fraireja. La Berre est une 
rivière du département de l’Aude. R. flaire. 

flairo (cat. flaire , s. f.), s. f. Odeur, sen¬ 
teur, en Languedoc, v. fleirour, ôudour, 
sentour. 

Avè bono flairo , fleurer bon ; aco n a 
pas bono flairo, ceci n’annonce çien de bon; 
meichanto flairo , mauvais augure. 

Sentlssi sas flous que fan douço flairo. 

A. FOURÈS. 

La flairo de las flous ne se counservo pas, 

Quand pèr se fa senti passon de nas en nas. 

ARM. DE LENGADO. 

R. fleira. . 

Flairou, v. fleirour ; flairous, v. fleirous ; 
Baissa, v. fleissa. 

flaja, v. n. Pousser, faire des coursons, en 
Querci, v. jita. R. flage. 

flajas, flaüJAS, s. m. Long jet d’arbre, 
grande pousse, v. gaulo. R. flage . 

FLAJAT, s. m. Le Flajat, nom de lieu donné 
à des taillis, en Périgord. R. flaja, flajo. 

FL A JO, FLACIIO (g.), FLAUJO (1.), (b. lat. 
flagella), s. f. Jet ou pousse d’une plante, v. 
jitello; flèche d’un arbre, branche principale, 
v. gui ; principal courson de la vigne, pampre, 
v pourtadou ; lioussine, baguette, v. gim- 
ble 

Nou rèbi que paichèls, que flajos, que bidots. 

J. JASMIN. 

FLAJOÜLA, FLAUJOULA (1.), (rom. flaUÎO- 
lar) f v. n. Jouer du flageolet, flûter,v. flahu- 
ta ; flageoler, chanceler, v. trantaia. 

Flajole, oies , olo, oulan f oulas , olon. R. 
fleijol, flajoulet. 

FLAJOULET, FLAUJOULET (L), FLAIOULET 

(b.), fleijoulet, fleijol (lim.), (rom. flau- 
jol, fiaviol, (lautol, cat. fiaviol), s. m. Fla¬ 
geolet, v. flahutet ; chalumeau, pipeau, v. ca- 
lamello ; sobriquet des gens de Sainte-Ferrôole 
(Corrèze). 

Soufre qu’un pichot flajoulet 
Te jogue pamens soun aubado. 

H. MOREL. 

E countro lou roussignoulet 
Fasiè tinda moun flajoulet. 

P. GOUDELIN. 

FLASH, hlam et ESLAM (g.), (cat. b. bret. 
flam, lat. flamma, gr. pMy/*«), s. m. Flamme, 
éclat, rayon, en Toulousain et Agenais,v. fia- 
mo ; langue de terre, de bois, d'erau, v. frin 
go ; jet, flaquée, flot, en Querci, v. flar. 

Lou flam del jour (Jasmin), la clarté du 
jour; lou riôu rajo à grand flam , la rivière 
coule à grands flots. 


O lum, que jamai toun flam noun s'escounde. 

A. FOURÊS. 

Ah ! se la pouëslo aciéu ten soun fouguè, 

L’ome n’es que lou flam, la fenno es lou brasè. 

J. JASMIN. 

An voulgut escanti le flam de moun renoum. 

17* siècle. 

Sur l’oli moun lam se pèich. 

g. d’astros. 

Flam, flam-nôu, v. flame. 

FLAMA, FLAMBA, ESLAM A (b.), (it. fiam- 
mare, lat. flammare), v. a. et n. Flamber, 
passer à la flamme, v. besuscla ; ieter de la 
flamme, v. flameja; dissiper son bien, rui¬ 
ner; flouer, tromper, v. rousti ; asséner des 
coups, en Béarn, v. fiança. 

Flamba lou roustit , faire fondre du lard à 
la flamme sur un rôti qui tourne à la broche; 
flamba lou camin , brûler le chemin ; me 
flambo de sous els (Jasmin), il me brûle de 
son regard; la goi'jo iè flambo, son gosier est 
en feu ; il ne pense qu’à manger. 

Nèsli paire moron e nèsti vilo flambon. 

c. DE VILLENEUVE. 

Flamba, flambat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Flambé, ruiné, ée, perdu, ue. 

FLAMADO, FLAMBADO (1. g.), FLAMAIO, 
FLAM AU (a.), FLAMA, FLAMBA (d.), ESLA- 
MADO, ESLAM AT (b.), FLAMARADO (lim.), 
hlamarado (g.), (cat. flamarada),s.l. Lan¬ 
gue de flamme, flamme vive et passagère, feu 
clair, v. petolo, regalido ; galette, gâteau 
cuit à la flamme, en Languedoc, v. fougasso , 
poumpo. 

Passa quaucarèn à la flamado , flamber 
quelque chose ; couire à la flamado , rôtir à 
la flamme ; prene uno flamado , prendre un 
air de feu. 

L’auro boufo la flamado. 

T. AUBANEL. 

R. flamo. 

flamaduro (rom. flamadura ), s. f. Re¬ 
noncule flammule, plante qui a un goût irri¬ 
tant et brûlant, v. douvo , endervo , tarbero. 

R. flama. 

flamamen, adv. D’une façon flambante. 

Sus un bèu brès flamamen nôu 
Uno jouino maire s’enclino. 

D. GUIRALDENC. 

R. flame. 

flamand, ando, adj. et s. Flamand, an- 
de ; indolent, ente, lendore, câlin, sainte-ni- 
touche, v. Flamen plus correct. 

Porto flamando, porte flamande ; long 
flamand, grand flandrin ; flamandas , fia- 
manclard (lim.), asso , gros indolent ; fla- 
mandoun , flamandou (lim.), ouno , petit 
indolent. 

FLAMANDA, v. n. Fainéanter, paresser, en 
Limousin, v. flandrineja. R. flamand. 
flamarens, n. de 1. Flamarens (Gers) 

prov. gasc. Lou castèt de Flamarens, 

Lèd dehoro, bèt deguens. 

FLAMARÈU, FLAMARÈL et FLAMADÈL (1.), 
ELLO, adj. Qui flambe, v. flamejant ; sobri¬ 
quet des gens de Ricaud (Aude). 

Aquelo estello 
Flamarello. 

L. MOUTIER. 

R. flama. 

FLAMARÈU, flamarèl (L), s. m. Morceau 
de pâte qu’on fait cuire à l’entrée du four, v 
poumpct, tourtoun. R. flamareu 1. 

flamaroto, s. f. Flammèche, petite flam¬ 
me, espèce d’éclair, v. flameto. R. flamo. 

flamasso, s. f. Grande flamme, v. fiouca - 
do. R. flamo . 

Flamau, v. flamado ; flamba, flambado, v 
flama, flamado. 

flambadou, flambalh (bord.), s. m. Par¬ 
tie flambante du foyer ; feu flambant, v. re¬ 
galido. 

Ne vestira le lard que met al flambadou. 

NE RIE. 

R. flamba. 

FLAMBANT, FLAMANT (m.), FLAMBENT 
(g.), anto, ENTO(cat. flamant, esp. flaman - 
te, port, flammante), adj. Flambant, qui 
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flambe, brillant, pimpant, ante, v. flame plus 
usité. 

Ta grando panso 
Se dourbira flambanto d’apetis. 

A. BRU. 

Volo, volo, flambanto, ardido. 

A. FOURÈS. 

R. flamba. 

flambard, s. m. Homme fringant, lion, 
dandy, à Bordeaux, v. fendent, le ; Flambard, 
nom de fam. gasc. )\. flambant. 

flambardo, s. f. Habit suranné et fripé, 
v. bastiero. R. flambard. 

FLAMBAS, s. m. Flambart, brandon, tison 
allumé, torche do paille, v. paioun ; chasse à 
la fouée, v. fan far o. 

Cassa au flambas , chasser à la fouée. R. 
flambe. 

flambe, s. m. Flamme, flamboiement, en 
Lauragais, v. flam , flambour. 

A darrè le soulelh, coumo un flambe, abrandat. 

A. FOURÈS. 

R. flamba. 

Flambe-nôu, flamben-nôu, v. flame ; flam- 
beja, v. flameja 

flamberjo, s. f. Cylindre creux, en forme 
de cierge, qu’on place sur les autels ; flam- 
berge, rapière, v. ligousso ; personne longue 
et mince, décontenancée, v. candélabre, lam - 
pian. 


Métré flamberjo au vent, mettre flamberge 
auvent, tirer l’épée. Flamberjo était le nom 
de l’épée de Renaud de Montauban. R. flame, 
flamenco. 

FLAMBESO, s. f. Rougeur, v. rouito. 

Lou front coubert de la flambeso. 

A. LANGLADE. 

R. flamo. . 

FLAMBETA, v. n. et a. Jeter une petite flam¬ 
me ; passer par la flamme, v. flamba. R. fla¬ 
meto, 

FLAMBÈU, H LAM BÈU (g.), s. m. Flambeau, 
torche de cire, gros cierge qu’on porte aux 
processions, v. entorcho ; fleur de la massette 
d’eau, v. fielouso. 

Flambèu de presino, torche ; es un flam - 
bèu, c’est un maître ouvrier, un homme sans 
pareil, un artiste distingué. 

Encaro a toun flambèu caminon li nacioun. 

A. CROUSILLAT. 

Plus brullat qu’un floc de flambèu. 

D. SAGE. 

Les Belcastel, de Languedoc, portent dans 
leur blason « deux flambeaux d’or ». R. fla¬ 
mo. 

Flambina pour froumina ; flambisso, v. fla- 
misso. 

flambo (v. fr. flambe ), s. f. Flamme, en 
Languedoc, v. flamo plus usité ; flambe,^ iris 
de marais, plante, v. coutelas, tèsto-d'ase. 
Au milan di flambo flourido. 

P.-F. XAVIER. 

Flambouesié, flamboueso, v. frambousiê, 
framboueso. 

flamboueso, s. f. Vigueur, force, courage, 
santé, en style familier, v. voio. 

N'a gens de flamboueso, il est sans éner¬ 
gie, sans force ; a marrido flamboueso, il a 
mauvaise santé. 

N’es pas besoun d’autro pitanço pèr ié douna de 
flamboueso. • 

ARM. PROUV. 

Le Supplément au Dict. de l’Académie par 
F. Didot donne flamboise comme unnom vul¬ 
gaire de la maladie appelée « feu volage ». R. 
flambeso. ' 

FLAMBOUR , flambou (lim.), s. f. Flam¬ 
boiement, réverbération, v. rebat, reflamour ; 
touffeur, v. caumo, toufo. 

Tau qu’un Vesùvi 

Repinto dins la mar soun inmènso flambour. 

CALENDAU. 

R. flambo. . 

FLAMBUSCA, v. a. Faire revenir la viande 
en la passant au feu, flamber, v. besuscla ; 
manger son bien, v. flamba. 

Flambusque, ques, co, càn, cas, côn. 
Flambusca ’no camiso, chauffer une che- 
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mise à la flamme ; me flambusco lous dits 
(Jasmin), il me brûle les doigts ; a tout flam 
busca, il a tout flambé. 

Flambusca, flambuscat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Flambé, ée. 

S’as flambuscat la voulalho 
Ë lardai lou perdigal, 

Coumo un bast, farcit de palho, 

Aro flambes, carnaval. 

H. birat. 

La terro flambuscado 
Se fendiè de pertout, tanti’aviède secado. 

_ ^ J. LAURÈS. 

R. flamba f uscla. 

flambuscado, s. f. Feu clair ou de courte 
durée, v. flamado. 

Fai uno flambuscado, allume un peu de 
feu ; prene uno flambuscado , se chauffer à 
la flamme. 

As sa prumèro sourelbado 
E sa darrèro flambuscado. 

_ „ J. JASMIN. 

R. flambusca. 

flambusquet, s. m. Homme léger, volage, 
étourdi, v. bartaveu . R. flambusca. 

flame (lat. flamen), s. m. t. d’archéolo¬ 
gie. Flamine, prêtre païen, v. preire ; pour 
lancette, v. fl'eume. 

FLAME, AMO (lat, flammeus), adj. Brillant 
de nouveauté, chaud de la forge, tout neuf, v. 
nou ; dru, en parlant d’un oiseau prêt à s’en 
voler du nid, v. vouladou. 

Flame-nou, flam-nôu, flambe-nàu, fla- 
men-nàu (1.), flambe-ncu (lim.), flamben- 
nèw (g.), battant-neuf ; un cap'eu flame-nou, 
un capèu tout flame, un chapeau tout neuf ; 
touto flame-novo , toute battant-neuve ; /la¬ 
me-fr es, tout frais ; ii passeroun soun /la¬ 
me, les moineaux sont drus, ils peuvent s'en¬ 
voler. 

FLAMEJA, FLAMIA (m.), FLAMEIA, FLAM 
MEIA (d.), FLAMMEJA, FLAMBEJA (L), ESL4- 
MEIA (b.), FLAMETA (for.), (rom. flamejar, 
flameiar , cat. port, flamejar, esp. flamear. 
it. fiammeggiarc), v. a. Flamboyer, flamber ; 
s’animer en parlant, se passionner, jeter feu 
et flamme, être irrité, éprouver une vive ar¬ 
deur, v. fougueja, tuba. 

Ma man flamejo, ma main est enflammée. 
Es lei braio dôu galant 
Que flamien emé la paio. 

u /r CH - P0P - 

R. flamo. 

FLAMEJADO, FLAMEIA (d.), FLAMIADO (a ), 

s. m. Flamme passagère; fusée; mauvaise af¬ 
faire, v. flamado, ganjolo. R. flamcja 
FLAMEJAIRE, FLAMBEJAIRE (l.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui flam¬ 
boie, v. flambant. 

L'amour e soun arc flambejaire. 

_ _ P- MAZIÈRE. 

R. flamcja. 

FLAMEJA NT , FLAMEIANT ( d. ) , ESLA- 
MEIANT (b.), ANTO(rom. flameiant, it. fiam- 
meggiante, port, flammejante), adj. Flam¬ 
boyant, ante, v. a/lama. 

Emé d’iue flamejant e febrous. 

G. B.-WYSE. 

Dins dos letro flaraejanto. 

_ „ ARM. prouv. 

R. flamcja. 

FLAMEN, FLAMENC (1.), (rom. flamcnc, fla- 
met, cat. flamenc , esp. flamenco), s. m. Fla¬ 
mant, oiseau dont les ailes sont couleur de 
feu, v. becarut. 

Sus soun capeiroun tremoulavo uno bello plumo 
de flamen de la Camargo. 

A. DAUDET. 

Bèu flamen dôu Parnasse emé l’alo pintado. 

a. pichot. 

L’adjectif rom. flamenc, enca, signifiait 
« couleur de flamme.» : le chroniqueur ca¬ 
talan Desclot dit que Jacques le Conquérant 
avait malt gran cara e vcrmella e flamenca 
e lo nas lonc e molt dret. 

FLAMEN, FLAMENC (g. 1.), ENCO (rom. Fia - 
mène, port. Flamengo, it. Fiammingo, angl. 
-Fleming, flam. Vlaming), adj. et s. Fia- 
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mand, ande, de Flandre ; indolent, ente, len- 
dore, v. flam.and, flandrin ; Flameng, Fla- 
menqui, noms de fam. méridionaux. 

Long flamen, grand flandrin ; uno flamen 
co, une femme paresseuse et molle, à Bé¬ 
ziers; lou rouman de Flamenca, le roman 
de Flamenca, en ancien provençal et en vers, 
publié par F. Meyer, d’après le manuscrit u- 
nique de Carcassonne (Paris, 1865). 

flamen, adv. Presque, à Agde, v. quasi- 
men. R. flamamen. 

FL AMENC A RIE , FLAMENCARIÈ (1.), s. f. 
Indolence, paresse, lenteur, long récit, lan¬ 
gage affecté, mignardise, v. fagnagna. 

De sas flamencariès mai d’un cop ensourdat. 

J. azaïs. 

R. flamen, enco. 

FLAMENCHO, FLAMÉNCHI (d.), S. f. Toison 
des bêtes à laino non encore tondues, en Dau¬ 
phiné, v. aus. R. flamenc. 

FLAMETO, flambeto (L), s. f. Petite flam¬ 
me, v. flamaroto. R. flamo. 

flamidian, n. d’h. Saint Flamidien, mar¬ 
tyr en Roussillon. 

Flamina, flaminaduro, v. froumina, frou 
minaduro. 

FLAMISSO, FLAMISO, FLAMBISSO, S. et adj. 
f. Pain de sarrasin, en Rouergue ; flamiche, 
sorte de pâtisserie faite avec des œufs,* du 
beurre et du fromage, v. flan. 

Coco fl ami ss o , gâteau cuit à la flamme, 
galette, en Querci, v. flamado, fougasso. 

Roussis coumo cocos flamissos. 
n „ s. MOISSET. 

R. flamo. 

FLAMO, FLAMBO (1.), FLARO (niç.), ESLA— 
31° (b.), (rom. port. lat. flamma, it. hamma, 
esp. t lama), s. f. Flamme, v. lardo ; amour, 
passion, v. ardour ; banderole qu’on met au 
bout d’un mât ; ruban de mer, poisson, v. 
roujolo; pour flegme, v. flèumoi ; pour ins 
trumentde chirurgie, v. fl'eumo 2. 

Veni rouge coume uno flamo de fio, de¬ 
venir rouge comme du leu;jita fioc e flamo , 
jeter feu et flamme. 

FLAN, FLAU, FLÔU (1.), FLON (Velay), FLEU 
(for.), (rom. flauzon, esp. flaon, angl. flaion, 
b. lat. flanso, flanto, /lato, flado, onis, ail. 
fladen), s. m. Flan, sorte de tarte à la crème, 
v. fiauso uno ; disque métallique à convertir 
en monnaie; pour flamme, langue de terre, 
flot, v. flam ; pour flanc, v. flanc. 

Un flan sens sucre, un soufflet, en Velav. 
R. fiat. J 

i?i f LANA (&?• ? Xr > v jt v y faire le niais), v. n. et a. 
Marier, ne rien faire, se promener par désœu 
vrement, v. flandrineja, landa , tourdou- 
leja; ingorner, en bas Limousin, v. flaaou- 
gna. 

Toujour fulobro, alor ! flânes loujour, moun bon ? 

L. ROUMIEUX. 

Flana, FLANAT (1.), ado, part, et adj. Élimé, 
usé, é, qui montre la corde. 

flanace, flanÏgi (m.), s. m. Action de 
flâner, de flagorner, v. barrulaqe, mane- 
fhge. R. flana. 

FLANAIRE, FLANIÉ, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj Flâneur, euse, v. tourdoulet ; so¬ 
briquet des habitants de Narbonne. 

Lou pont di Flanaire, nom d’un pont 
voisin d’Arles. 

Anavon davala, quand quatre o cinq flanaire 
Li devislèron tôuli très. 

D - A. BIGOT. 

R. flana. 

FLANAKIÉ, FI.ANARIÈ (1.), FLAKARIÔ (d.), 
s. f.flânerie; flagornerie, v. manctlarià. R. 
flana. 

FLANC, FRANC (d.), (rom. cat. flanc, esp. 
port, flanco, it. fianco, ail. flanke, b. lat. 
flancus), s. m. Flanc, côté, v. bando, cous - 
tat, las ; meurtrière petite embrasure, v. ar- 
quiero. 

Se batre li flanc , se battre les flancs ; mè¬ 
tre h man au flanc, sus li flanc, mettre les 
mains sur les rognons; a plus ges de flanc, 
il est efflanqué ; sabe pas de quint flanc me 


vira, je ne sais de quel côté me tourner ; de 
tout flanc, de tout côté ; au flanc de l*ivèr, 
au cœur de l’hiver. 

flanca (cat. flanquejar, esp. port . flan- 
quear, it. fiancare, v. fr. planquer), v. a. 
Flanquer, fortifier; flaquer, lancer avec force, 
v. empega, ficha, gavça ; pour lâcher, fléchir, 
v. flaca. 

Flanque, ques, co, can, cas, con. 

Se flanca, v. r. Mettre les mains sur les 
flancs, se carrer, faire le pot à deux anses, v. 
carra ; se flanquer, se jeter, v. traire. 

Flanca,flancat(L), ado, part, et adj. Flan¬ 
qué, ée. R. flanc. 

flancado (it. fiancata), s. f. Flaquée, ce 
qu’on lance brusquement, v. espouscado ; 
volée de coups, v. rousto. R. flanca. 
Flancarrèu pour franc-carrèu. 

FLANCAS, s. m. Gros lopin, grosse tranche, 
v. lambias, tafias. 

De fianças de jamboun, 

De gigot demôutoun. 

^ - E. ROBERT. 

R. flanco. 

FLANCO, s. f. Lopin, tranche, v. lesco,tros. 
R. flanca. 

flancounado, s. f. t. d’escrime. Flanco- 
nade. R. flanc. 

flandeno (rom. Flandcnas, b. lat. Flan- 
dinœ), n. de 1. Flandènes (Drôme). 

FLANDIN {Flamand), n. p. Flandin, nom 
de fam. languedocien. 

Flandina, nom de femme usité dans le 
Midi au moyen âge. R. Flandrin. 

flandina, v. a. Cajoler, flagorner, en Gas¬ 
cogne, v. flateja. 

Flandina, flandinat (g. 1.), ado, part. Flat¬ 
té, ée. 

E l’a tant flandinat que lou paure gaiut 
L’alurpo aro-medis e ten hmièi-gaiut. 

_ _ F. DE CORTÊTE. 

R. flandin, flata. 

flandineja, v. n. Lambiner, tergiverser, 
diflerer, en Gascogne, v. flandrineja. 

Pènses-tu que toun pai, s’es orae de lengudo, 
Angue flandineja sur causo resouludo ? 

F. DE CORTÈTE. 

R. flandina. 

flandinous, ouso, adj. Cajoleur, flatteur, 
euse, en Gascogne, v. flatté. 

Sous perpaus flandinous que tentarion un ange. 

F. DE CORTÈTE. 

R. flandina. 

Flandolo, v. flausouno. 
flandreso, s. f. Dentelle de Flandre, v. 
dentello ; bouteille, v. boutiho. 

prov. alb. Uno flandreso de mai e un plat de 
mens. 

FLANDRIN, landrin, s. et adj. m. Flan¬ 
drin, grand lambin, fainéant, désœuvré, len- 
dore, v. lampian, lanfrin ; variété de hari¬ 
cot à fèves énormes ; petit chaudron, en Rouer- 
jue, v. pciroulet; Flandrin, Landrin, noms 
le fam. provençaux. 

Un grand flandrin que la guso adouravo. 

F. PEISE. 

T a surpreso em’ un gros landrin. 

c. BRUEYS. 

prov. Très pichot, très mutin. 

Très grand, très flandrin. 

R. Flandro. 

FLANDRINA, LANDRINA , FLANDRINEJA, 
flandrinia, LANDRiXEJ a, v. n. Fainéanter, 
flâner, lambiner, dandiner, v. balanda, bran- 
dineja, lanlereja, vigagneja. 

Tout lou jour landrinejo, il flâne tout le 
jour. 

Lou bouiè landrino, 

S’amuso, boulzino. 

A. BRU. 

Se gagno rèn de bèu de tant landrineja. 

_ ^ J» DÉSANÀT. 

R. flandrin. 

FL4NDRINAIRE, LANDRIN AIRE, ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui lambine, v. 
lanternaire. R. flandrina. 

FLANDRINAS, LANDRIXAS, ASSO, S. Grand 
flandrin, grande lendore, v. brandimard , 
brandinas. R. flandrin. 









FLANDRINO , LAXDR1NO, FLANDROUIO, 
FLANDROUIASSO, FLANDOUL1IO (lim.), S. f. 
Lendore, femme paresseuse, dégingandée, ef¬ 
flanquée, v. favanco; marié-chiffon, y. lan- 
lèro, patarasso ; coureuse, v. courriolo. 

Un aire flandrouio , un air dégingandé. R. 
flandrin. 

FLANDRO, FLAXDRE (g.), FLANDRES (alb.), 
(rom. cat. esp. Flandes, it. Fiandra , b. lat. 
Flandria, flam. Vlanderen), s. f. La Flan¬ 
dre, province des Pays-Bas. 

Lilo en Flandro, Lille en Flandre ; èstre 
de Flandro , être flambé. 

Flandre, hameau des environs de Mialet 
(Gard), dont une vallée des Gévennes (b. lat. 
vallis Flandonenca ) portait autrefois le 
nom. 

fl A NE J A, v. n. Flâner de ci, de là, v. bar- 
ru lej a. 

Li a 1res jour vuei que flanejàvi. 

M. SENES. 

R. flana. 

flanello (it. flanclla, cat. franella , esp. 
franela), s. f. Flanelle ; lendore, fainéant, 
ante, v. fulobro. 

Flanello de sauta , flanelle de santé. R. 
flèuni. 

flan-flan, s. m. Clinquant, colifichet, v. 
fufu. 

Aimo decarga de flan-flan. 

J. LAURÈS. 

R. floun-floun. 

Flan-flan, v. fla-fla ; flanié, v. flanaire. 

flans, s. m. « Brebis et moutons libres » 
(T. Bonnet). 

Flansado, v. flassado; flap (tache), v. frap. 

FLAP, FLÀPI, flapo (d.), apo, àpio (piém. 
flap, ali. flapp ), adj. Flasque, flétri, ie, tiè¬ 
de, sans énergie, dans les Alpes, v. fia. 

Magnan flap , ver à soie atteint de flacci¬ 
dité, v. flacariè. 

Flapa, flapeja, flapo, v. frapa, frapeja, frapo. 

FLAPI, v. n. Devenir flasque, se flétrir, en 
Dauphiné, v. flaqui. 

F tapisse y isses } is f issèn, issès, isson. 

N’i a tant dount lous teté coumençon de flapi. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. flap. 

flapissènt, Ènto, adj. Qui devient flas¬ 
que, v. flacot. R. flapi. 

Flaque, v. flaco. 

FLAQUEJA, FLAQUEIA (Var), FLAQUIA (a.), 
HLAQUERA (g.), (rom. flaquejar, flaqueiar, 
cat. flaquejar y esp. flaqucar) , v. n. Être flas¬ 
que, flageoler, fléchir, v. blaqueja , flaca. 

Li cambo iê flaquejon y les jambes lui fla¬ 
geolent. 

Dins mi veno empaurido 
Lou sang flaquejo. 

R. MARCELIN. 

Lou troubaire, l’arao espantado, 

Tout flaquejant. 

L. DE RICARD. 

R. flaCy flaquicro. 

FLAQUESOUN, FLACASOÜ (lim.), S. f. État 
de faiblesse, premières incommodités produi¬ 
tes par la grossesse. R. flaca. 

FLAQUESSO, flaquiso (1.), (rom. flaqueza, 
cat. flaquesa), s. f. Flaccidité, faiblesse; fai¬ 
blesse d’esprit ou de caractère, v. flaquige . R. 
fia. 

flaqüet, eto (it. fiacchetto), adj. Un peu 
flasque, un peu las, asse, v. flacot. 

Faire flaqueto, fléchir sur ses jambes, fla¬ 
geoler, faiblir. R. flac. 

flaqueta, flaquetat (g. 1.), s. f. Flacci¬ 
dité, faiblesse, v. flaquicro ; naïveté, propos 
naïf, v. martcgalado. 

La flaquetat nou crenni laforço ni l’art. 

P. GOUDELIN. 

E de tu, Mazarin, mustro la flaquetat. 

„ „ 17* SIÈCLE. 

R. flac. 

FLAQUI, FLACHI (bord.), flaci (querc. d.), 
ESLACi (b.), (rom. flaaueir, flaquezir, fia- 
chiziry esp. flaquecer, lat. flaccere), v. n. et 
a. Devenir flasque, fléchir, mollir, plier, v. 
flaca, plega; flétrir, faner, v. blaqui, fléchi. 


FLANDRINO — FLASSADO 

- Flaquisse, isses, is f issèn, isscs, isson. 
Adounc Beziés èro ananqui 
E ûniguè pièi pèr flaqui. 

M. BOURRELLY. 

Flaquissènt pau à pau. 

ID. 

Se flachi, v. r. Se flétrir, v. fléchi. 

Flaqui, flachi (d.), flacit (querc.), ido, 
part, et adj. Devenu flasque, flétri, ie, fané, 
ée. R .flac. 

FLAQUIERO, FLAQUIÈIRO (1.), FLAQUI ÈRO 

(toul.), flaquèro (g.), s. f. Etat de faiblesse, 
affaissement, indolence, mollesse, v. flaco. 

Avô la flaquicro , être indolent; ai uno 

rand flaquicro, j’ai une grande faiblesse. 

. flac. 

FLAQUIGE, FLAQUERIGE, FLACÙGI (m.), 
FLAQUISO (1.), IILAQUÉ (g.), (rom. flaqueta, 
cat. jlaqucsa), s. Flaccidité, atonie, faiblesse, 
mollesse, lâcheté, nonchalance, v. cagno, fla¬ 
cariè. 

Aviè desglesit la Prouvenço 
Pèr soun flaquige e sa bountat. 

O. BRINGUIER. 

R. fine. 

flar (rom. flar), s. m. Éclat, coloris bril¬ 
lant, splendeur, flamme, v. flam ; jet, grande 
quantité de sang ou d’autre liquide, flot, en 
Toulousain, v. flo. 

Un gros flar, une grosse et belle flamme ; 
un flar de flamo , un jet de flamme ; un flar 
de clarta, un rayon de lumière ; à flar, à 
fia, à jet, à flocons, à foison, v. fia. 

De kirsch, de rum , h flars asaguen-lou. 

A. BRU. 

Lou flar de toun visage. 

E. PY. 

Pouira d’un soûl raioun espandi sa clartat, 

Rebiscoula soun flar egroussi soun esclat. 

L. VESTREPAIN, 

Hugues Faidit traduit flar par le lat. lumen 
magnum. R. flam. 

Flaro pour flamo ; flasc, v. flisc. 

FLASCADO, FLASCAT (L), s. Contenu d’un 
fiasco. 

Vos que dins lou mounde 

De flascats de vi 

Tout ome s’inounde. 

J. AZAÎS. 

R. fiasco. 

flascas, FESCLIAR (d.), s. m. Grosse 
bouteille clissée, v. manoli ; gros entonnoir 
de bois, v. embut. 

Emé soun flascas mudat de bourrasso. 

A. LANGLADË. 

R. fiasco. 

FL.4SCO, FLACO (d.), FRASCO(Var), FLAS¬ 
QUE (carp.), flàscou (g.), flascoul (L), 
fiascour (a.), (rom. fiasco , flac, esp. fiasco, 
it. fiasco , port, frasco , b. lat. fiasco, angl. 
flash, ail. flasche), s. m. Bouteille clissée ou 
garnie de sparterie, à goulot étroit et à gros 
ventre, v. damo-janeto ; sobriquet que les é- 
coliers donnent aux frères des Écoles chré¬ 
tiennes. 

Fiasco garni, fiasco paia, bouteille clis¬ 
sée; sauno-flasco , biberon ; heure au fias¬ 
co, participer au malheur commun. 

Qu’es melhou, lou vin ou lou fiasco? 

G. d’astros. 

Sènsque res meteguèsse 
Dins voste fiasco un pau de vin. 

A. BIGOT. 

L'ermito de l’auturo 
Que porto flasque à la centuro. 

F. GRAS. 

prov. Rouge coume un fiasco. 

FLASCO, FLACO (d.), FIASCO, FLVASCO (v. 
fr. fasque , it. fiasca, basque floswa, b. lat. 
flasca , tud. flascha, suéd. flaska), s. f. Pe¬ 
tite outre qui contient deux ou trois litres, v. 
bagot ; gourde, v. coucourdo ; flasque, poire 
à poudre, fourniment, v. coujo, poilo , pou- 
driero ; espèce de calebasse, lagenaria pyro- 
theca (M.), v. coucourdeto. 

Toumbèri de coustat sus ma fiasco. 

A. GAILLARD. 

Lou près es double, quand soun dous, 

Sèns coumta la fiasco e la biasso. 

A. LANGLADB. 
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Conférer fiasco avec le gr. fiuXl<uri, carafon, 
ou le lat. vasculum, petit vase. 

flascopsaro, s. m. Tétrodon hérissé, pois¬ 
son de mer, v. pcis-couloumbo. 

Ce mot, qui paraît être corrompu, est donné 
par Honnorat comme appartenant au dialecte 
de Toulon. 

FLASCOULADO, s. f. Méprise, bévue, plai¬ 
santerie, v. begudo. 

Hé toutjour quauco flascoulado. 

„ „ B. CASSAIGNAU. 

R. fiasco. 

FLASCOULET, FR1SCOULET (Var), FRAS- 
couret (a.), s. m. Petit flacon, joli flacon, v. 
flasquet. 

Labels prendren le flascoulet 

E le vudaren al galet. 

P. GOUDELIN. 

R. fiasco 1. 

FLASCOUN, FLACOUN (d.), (rom. (lascon, 
flac, b. lat. fiasco, flaco), s. m. Flacon, v. 
goudoufle. 

Pren un flascoun d’aigo de roso. 

. G. BÉNÉDIT. 

Vau leissa moun flascoun de vin. 

A. MAUREL. 

R. fiasco. 

FLASCOUNIÉ, FLASCOUNIÈ (1.), IERO, IÈI- 
RO, s. et adj. Celui, celle qui aime le flacon, 
ivrogne, v. pintounejaire, sauno-flasco. R. 
flascoun. 

FLASOUEJA, FIASQUEJA, FLASQUEIA (d.), 
FLASCOUNA, FLASCOUXIA(m.), FLASCOUNE- 

JA (1.), (it. fiascheggiarc ), v. n. Flaconner, 
chopiner, boire au fiasco, v. fioula, gadou- 
neja, pinta. 

Fau tout lou jour flasqueja dins un caire. 

Tuba la pipo e caressa Babèu. 

A. MICHEL. 

Quand manjavo, 

Flasquejavo, 

E flasquejè, flasquejè tant 

Que mouriguè passa cènt an. 

AD. DUMAS. 

R. fiasco 1. 

flasquet, s. m. Petit fiasco, petite bou¬ 
teille clissée, v. flascoulet. 

Lou Flasquet de mèste Miquèu, titre d’un 
recueil de chansons provençales par Alphonse 
Michel (Apt, 1870). R. fiasco 1. 

flasqueto (it. fiaschetta), s. f. Petite flas¬ 
que, petite poire à poudre ; gourde, bouteille, 
v. fiolo. 

Acato, baclo ma flasqueto. 

L. ROUVIÈRE. 

Au premiè cop de dent aganto la flasqueto. 

B. FLORET. 

R. fiasco 2 

flasquino, s. Freluquet, v. farlouquet. 

Vejo aquéu flasquino que passo. 

A. BIGOT. 

R. fiasco, faquiuo. 

flassada, v. a. Envelopper d’une couver¬ 
ture, couvrird'une mante, v. cuberta, enman- 
tela. R. flassado. 

flassadello, s. f. Panais brûlant, plante. 

R. flassado. 

flassadeto (cat. flassadeta), s. f. Petite 
couverture de laine, v. cuber toun. R. flas¬ 
sado. 

FLASSADIÉ, FLASSADIÈ (l.), (rom. fldSSa- 
dier), s. m. Fabricant de couvertures de laine, 
v. paradou . R. flassado. 

FLASSADO, FLANSADO (m.), FLASSIADO, 
FLASSAIO (a.), FLASSA (d.), FLESSADO (1.), 
fleciiado (g.), (rom. cat. flassada, v. fr. 
flansade, flossadc, esp .frazada, b. lat. flas^ 
sata, flansada, flaciata, fleciata), s. f. Cou¬ 
verture de laine, mante catalane, v. cuberto ; 
personne flasque, faible, mollasse, poule 
mouillée, v. bassaco; raie flassade, raia flas¬ 
sada (Risso), poisson ainsi nommé parce qu’il 
est plat et recouvert de petits aiguillons sem¬ 
blables aux poils d’une couverture; raie oxy- 
rhynque,v. blanqueto,matrasso, pissouso; 
raie bâtis, v. pelouso, vaco-marino. 

Souto la flassado dôu cèu, sous la voûte 
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du ciel ; faire, la flassado, mollir, lâcher 
pied ; un rei flassado, un roi fainéant. 

Pourlas vôstci flassado 
E vôslei caban, 

N. SABOLY. 

Plega dins sa flassado, Jôusè rounco. 

S. LAMBERT. 

S’acato de quinze flassados. 

j. roudil. 

PROV. Fau pas s'estèndre mai que sa flassado. 

Conférer ce mot avec le sax. fleece , toison, 
et le lang. flèis, mou. 

FLÀSSADOUN, FLANSADOUN (rh.), FLAS- 
SADOU (IJ, FLASSAIOÜN, FLASSEIOUN (a.), 
s. m. Couverture de berceau, couvre-pieds, 
v. cubcrtoun , vanoun ; housse de cheval, v. 
cuberto. R. flassado. 

Flassaio pour fassaio. 

fl ASS A N (b. lat. Flassanum , Flacianum) ) 
n. de 1. Flassan (Vaucluse); Flassans (Var); 
Flassa, en Catalogne, v. darut. 

Flassi, v. flaqui ; flastri, v. flatri. , 

flat (esp. flato , it. fiato, lat. flatus), s. m. 
Haleine, souille, retiration, vent, renom, dans 
les Alpes, le Dauphiné et le Forez, v. alen , 
soufle ; air, aspect, v. èr. 

Tira lou fiat , tira soun flat } respirer. 

En s’espausant susarènt au flat de la biso. 

T. POUSSEL. 

An tout lou flat 

D’cstre plusfred que n’es lougla. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

FLAT, n. de 1. Flat (Puy-de-Dôme). 

FLATA, a fl AT A (roin. flatar t aflatar, flai- 
tar, lat. flatarc , souiller, flagitare , deman¬ 
der), v. a. Flatter, caresser, ménager; pein¬ 
dre en beau, déguiser, v. alisca , aplana , a- 
pouliy blandi , encensa , farda , lavagna. 

Flata lou jo f flatajo, jouer sans applica¬ 
tion, laisser gagner son adversaire ; flata l'ai- 
go , endiguer une rivière sans contrarier son 
courant; que sièr de flata? à quoi bon dé¬ 
guiser? vous lou flatc pas , je ne vous le dis¬ 
simule pas. 

prov. Quau flato 
Grato. 

Se flata, v. r. Se flatter ; se choyer, se mé¬ 
nager ; se bercer. 

Flata, flatat (g. 1.), ado, part, et adj. Flat- 
Lé éo 

FLATAÇIOCN, FLATACIEN (m.), FLATACIÉU 
(1. d.). FLATASOU (rouerg.), s. f. Action de 
flatter, de se flatter, vanterie, forfanterie, 
présomption, amour propre, amour de soi, 
vaine complaisance, v. crescnço. R. flata. 

FLATA IRE, ARELLO, AIIIIS, AIRO (rom. fla¬ 
taire, afflataire, flatador , afflatador , flai- 
tadour), s. et adj. Celui, celle qui flatte, flat¬ 
teur, euse, v. aliscaire, encensaire, fardai- 
re, lavagnaire , manèfle. 

N’amo pas lou flataire. 

G. MARTIN. 

Vous cal cerca qualcun de pus flataire. 

J. DAUBIAN. 

R. flafa. . 

flatan, FLETAN,s. m. Plcuronecteship - 
poglossus (Lin.), poisson de mer, en Guienne. 

FLATARIÉ, FLATAIÉ (rh.), FLATARIË (1.), 
FLATARIÔ (l. g.), FLATARÎO (niç.), FLATE- 
Rio (g.), (rom. afflataria), s. f. Flatterie, v. 
blandimen, cachiero. 

Pèr noun usa de flatarié. 

c. BRUEYS. 

La flatarié meno à l’empèri. 

J.-B. GAUT. 

R. flata. 

Flatchi, v. fléchi ; flateiri pour flatairis, en 
Limousin. 

FLATEJA, FL ATI A (a.), v. n. et a. Flatter 
avec caresses, cajoler, tapoter, v. acoucouna, 
arpistousa , flatouneja. 

Tou jour flatcjo, flatté (a.), il est flatteur, 
Li ventoulet que la flatejon 
Porlon i flour soun bèu parla. 

R. MARCELIN. 

prov. De flateja femo e gouto 
Es bouta lou fié is estoupo. 


FLASSADOUN — FLAUJA (SE) 


Flateja, flatejat (1.), ado, part. Cajolé; 
flatté, caressé, ée. 

Vou èstre flateja , il aime qu’on le cajole. 
N’an de tout ges d’esperanço 
De se vèire plus flatejats. 

c. BRUEYS. 

R. (lata. 

FLATEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Flatteur, cajoleur, euse, v. flatouniè. 

Es un pastourèu flatejaire 
Que cerco d’agrada. 

B? ROYER. 

R. flateja. 

FLATELLO, FLATENGO, FLATENJO (querC.), 
flatingo (toul.), s. f. Cajolerie, caresse, v. 
amaniagado, mengano. 

Faire flatengo, fa flatingos (1.), cajoler, 
amadouer, v. bèu-bèu, 

La flatengo revelho 
E gratulho l’aurelho. 

F. DE CORTÈTE. 

R. flata. 

FLATIÉ, FLATIE (1.), IERO, IÈ1RO, adj. Qui 
flatte, flatteur, euse, caressant, ante, v. amis - 
tadous, plasentié. 

Aquèu pichoun es flatiê t ce petit est ca¬ 
ressant; aquèu vent es pas flatié, ce vent est 
désagréable; aquelo cabro es flatiero, cette 
chèvre est familière. 

Moun vers n’es pas flatié. 

J.-B. GAUT. 

R. flata. 

FLATIÉU, AFLATIEU ivo, adj. Flatteur, 
euse, v. flatié plus usité. 

Lei fremo e leis enfant araon ço qu’es flaliéu. 

M. BOURRELLY. 

R. flat, a flat. 

Flatissado, v. platissado. 

FLATO-COUMAIRE, FLATO-VIÈIO, FLATO- 

BiÈLiios (1.), s. m. Patelin, chien couchant, 
v. flacana, manèfle. 

Tout flato-vièio es troumpaire. 

F.-R. MARTIN. 

R. flata, coumaire, vièio. 

flatoun, flatour (rom. flatador), s. m. 
Flatteur, en Gascogne, v. flataire. 

Car pèr avers’amour, fau sa libertar vendre, 
Puis devenir flatour. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. flata. 

FLATOUNEJA, FLATOULEJA, FLATOUNIA 
(m.), FLETOUNIA, FLEITOUNIA (a.), V. n. et 
a. Fatter, cajoler, complimenter, v. flateja. 
Dons ase pèr camin l’autre jour s’enanavon 
E leis ausiéu de luen que si flatoulejavon. 

M. BOURRELLY. 

R. flatoun. 

FLATOUNIÈ, FLATOUNIE (1.), IERO, IEIRO, 
s. et adj. Cajoleur, patelineur, euse, v. fla- 
cassié. 11. flatouneja. 

FLATOUS, ouso, ouvo, ouo, adj. Flatteur, 
euse, agréable, v. flatièu. 

Aquel councert es bèn flatous. 

A. RIGAUD. 

Siéti pas mens sensible à vôsti sentimen flatous. 

M. DE TRUC HE T. 

Sa responso siguèt flatouso. 

C. FAVRE. 

Èi reçut ta letro flatouso. 

J. JASMIN. 


R. flat. 

flatousamen, adv. Flatteusement. R. fla¬ 
tous. 

FLATRI, FLETRI (1. d.), HLETRI, FLÉUTRI, 
FESTRI, FLASTRI (g.), FLOUSTRI (rouerg.), 
(rom. fletir, v. fr. flatir , flastrer, lat. flecte- 
re), v. a. et n. Traîner, v. tirassa ; fléchir, 
céder, se soumettre, en Dauphiné, v. cala. 

Se flatri, v. r. Se rouler, se vautrer, v. 
viéuta; se flétrir; se déshonorer. 

Vesèn la flou se flétri sus la planto. 

A. GUIRAUD. 

Flatri, festrit (g.), ido, part, et adj. Traîné, 
ée * flétri ie. 

S’es bèn flatri, il s’est bien terni. 

Quand l’erbo ei hlourido, 

Lèu que cai la hlou 
E se rend hlelrido 
E perd sa coulou. 

B. DE LARADE. 


flatun, s. m. Manières flatteuses, carac¬ 
tère adulateur, v. a fiât, manoflige. 

Pèr iéu n’a que flatun, estacamen, caresso. 

F. MARTELLY. 

R. flata. 

FLAU, FLÔU (bord.), s. m. Fléau de balan¬ 
ce, v. co ; barre de fer qui sert à fermer une 
porte cochère, v. tanco ; lourdaud, v. pâlot; 
calamité, exhalaison, en Dauphiné, v. flèu ; 
plongeon, oiseau de marais, v. cabussoun ; 
pour flan, tarte, v. flan ; pour flageolet, v. 
flahut ; pour pouf ! v. flou. 

Flau que tant graciousamen volo. 

A. LANGLADE. 

L’arnié, la fino cabidoulo, 

Lou flau un pau pâlot, quand voulo. 

CITÉ PAR BOUCOIRAN. 

R.flagèu, fl'eu. 

Flauge, flaugèl, v. liage; Flaugère, v. féu- 
siero. 

flaugergue, n. de 1. Flaugergues (Hé¬ 
rault); Flaugergue, nom de fam. vivarais. 

FLAUGIÉ, flaugië (1.), s. m. Arbre frui¬ 
tier vigoureux, qui produit de beaux scions, 
en Rouergue ; nom de chien, dans ce vers de 
La Bellaudière : 

Souto lous uelhs fidèus de moun gros ebin Flau- 

tgier. 

'R. flauge , flage. 

FLAUGNA, fraügna (d.), v. a. Dorloter, 
mignarder, en Languedoc, v. acoucouna , a- 
poupouni , gasta, vesiada. 

Cal pas tant flaugna lous mainatges , il 
ne faut pas tant gâter les enfants. 

Se fraugna, se frigna, v. t . Faire la cour à 
quelqu'un pour en obtenir quelque chose, se 
frotter à une fillette pour entamer un entre¬ 
tien, en Dauphiné, v. fringa. 

Flaugna, flaugnat (1.), ado, part, et adj. 
Dorloté, mignardé, ée. R. flèugne. 
flaugnac, n. de 1. Flaugnac (Lot). 

FLAUGNARD, FLÔUGNARD (m. rh.), FLEU- 
GNAIID (lim.), FLEINARD (a.), FRAUGNARD 
(d.), FLAUGNAC (1. g.), ARDO, AGû(rom. flav - 
gnard) y adj. et s. Mignard avec niaiserie, qui 
se plaint pour peu de chose, douillet, ette, fai¬ 
ble, indolent, ente, v. endignous t mania - 
cle ; personne qui nasille, patelin, flagorneur, 
chien couchant, bon valet, v. fagnagna f ma¬ 
nèfle ; boudeur, euse, v. fougnaire. 

Li cat soun flaugnara, les chats sont pa¬ 
telins, caressants. 

Es quaucarèn de bèu un paslre qu'es flaugnard ! 

M. DE TRUCHET. 

Fara l’envea, lou flauguard, plourara. 

T. GROS. 

Pèr-ço-qu’el es certos un grand flaugnac. 

A. GAILLARD. 

R. flèugne. 

FLAUGNARDA, FLAUGNAGA (1. g.), V. a. 
Mignarder, dorloter, ménager, excuser, v. 
paupa. 

Flaugnagués pasaici qualcun que me desplais. 

J. DAUBIAN. 

R. flaugnarda. 

FLAUGNARDARIÉ , FLAUGNARDISO (d.) , 
FLOUGNARDIÉ (m.) , FLAUGNAGARIË (l.L 
FLAUGNAQUERIE (b.), FLAUGNACAU (bord.), 
s. f. Mignardise niaise, papelardise, flagorne¬ 
rie, v. maneflariéy patufelariè ; bouderie, v. 
fougno. R. flaugnard. 

FLAUGNARDEJ A , FLAUGNAQUEJA (g. 1.), 
v. n. et a. Dire des mignardises parler d’un 
ton papelard, flagorner, v. mancfleja ; bouder, 
v. fougna. R. flaugnard. 

flaugnardige, s. m. et f. Patelinage, ca¬ 
ractère flagorneur, v. maneflige. 

Un mourre pie de flaugnardige. 

LAFARE-ALAÏS. 

R. flaugnard. 

flaitgnardo, s. f. Tarte, en bas Limou¬ 
sin, v. (lausouno. R. flaugnard. 

flauja, v. n. Colporter des cancans, en Li¬ 
mousin, v. patufeleja. 

FlaugCy gcs,jo , jan, jas t jon. R. flaujo. 
FLAUJA (SE), SE FLÔUJA(d.), v. r. Se bour- 
soufler, devenir mou, en parlant des radis, v. 
cana. 

















Flauja, ado, part, et adj. Boursoufflé, ée. R. 
flau, flan. 

FLAUJA, FLAÙJAC (1.), (rom. Flauiac , b. 
lat. Flaviacum), n. de 1. Flaujac (Lot) ; 
Flaugeac (Dordogne). 

FL au J AG UES, n. de 1. Flaujagues (Gironde). 

FL A u JO, s. f. Fleurette, cajolerie, en Limou¬ 
sin, v. cachiero; sornette, cancan, v. peto- 
fio ; pour courson, pousse, jet d’arbre, v. flajo, 
R.Jlatenjo. 

Flaujol, flaujoulet, v. flajoulet ; flaujoula, 
v. flajoula; flaumargue, v. faus-margue ; flau- 
mati, flaume, flaumo, v. fléumati, fléume, 
fléumo; flaunac, llaunhac, v. flaugnard ; flau- 
ro, v. floro. 

flaus (rom. Flaus, b. lat. blaucium), n. 
de 1. Flaux (Gard); Deflaux, Deflaud, nom de 
fam. méridionaux. 

FLAUS1XO, FLOUSIXO, FARGÏXO (d.), (v. fr. 
/laine), s. f. Coutil, coutil rayé propre à faire 
des oreillers ou des lits de plume, gingas, v. 
côusti , coustiêu ; besace de mendiant, en 
Dauphiné, v. biasso. 

Dessus sous sèlis de flausino. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer ce mot avec le prov. fliini, taie 
d’oreiller, l’it. fiocine, peau de raisin, et le 
lat. fluxipila, étoffe à longs poils. 

FLAUSOUXO, FLAUSSOUXO, FLAXDOLO (BÔ- 
ziers), (rom. flauzona, flauxon), s. f. Espèce 
de tarte à la crème, gâteau fait de farine et de 
fromage frais et cuit au four, mets particulier 
au Gévaudan, v. flaugnarclo, tarto. R. flau, 
flan. 

Flaut, flaüt, v. flahut ; flauta, flautaire, v. 
flahuta, llahutaire ; llautèl, flautet, v. flahu- 
tet; flauto, flaiito, flauuto, flaveto, v. flahuto. 

FLAVARO (rom. flavard , flavart, jaunâtre, 
lat. flavus), n. p. Flavard, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Puech-Flavard (Gard), nom de lieu. 

flavetoun (v. fr. flaveteau), s. m. Flageo¬ 
let, galoubet, v. flahutet ; muge sauteur, mu- 
ail saliens (Risso), poisson de mer qui ressem¬ 
ble à une flûte. 

Subre soun flavetoun canton lou mes de mai. 

F. GRAS. 

R. flaveto, flahuto. 

flàvi (saxt-), (lat. Sanctus Flavius), n. 
de 1. Saint-Flavy (Basses-Alpes). 

FL AVI a (rom. Flaviac), n. do 1. Flaviac 
(Ardèche). 

FL A vi A x (it. Flaviano , lat. Flavianus), n. 
d’h. Flavian. 

Sant Flavian, saint Flavien, martyrisé à 
Toulon avec saint Mandrier ; lou pont Fla¬ 
vian , le pont Flavien, monument romain con¬ 
struit sur la Touloubre près de Saint-Chamas 
(Bouches-du-Rhône). Il tire son nom d’une 
inscription latine qui lui donne pour fonda¬ 
teur le flamine Claudius Donnius Flavus. Ce¬ 
pendant à Saint-Chamas on l’appelle vulgai¬ 
rement pont Surian. Le pays où fut bâti 
Saint-Gilles (Gard) était appelé par les Ro¬ 
mains val lis Flaviana, et l’on y trouvait 
« la forêt Flavienne » dénommée aujourd’hui 
bos d'Espeiran. 

flavigna , n. de 1. Flavignac (Haute- 
Vienne). 

flavix, n. de 1. Flavin (Aveyron). 

flavio, flàvi (m.), (it. lat. Flavia) t n. 
de f. Flavie. 

Flaviol, v. flajoulet ; flavuta, flavuto, v. fla¬ 
huta, flahuto; flaxèl, v. flagèl, flagèu ; flè, v. 
flagèu; fie, v. frèst. 

flecado, s. f. Contenu d’un paquet de 
chanvre, d’une mèche de cheveux, v. floto. 

Soun péu de nèu regoulaut à flecados. 

A. LANGLADE. 

R .flèco. 

Fleccféu, v. fleissioun ; flèch, v. flèis. 

FLECHADO (it. frecciata), s. f. Coup de flè¬ 
che; pour couverture de laine, v. flassado. R. 
flècho. 

flèch vire (archer), n. p. Fléchaire, nom 
de fam. prov. R. flècho. 

FLECHI, FLEGI, FLACHI (d.), FLAGI, FLACI 


FLAUJA — FLEISSIBLE 


\ 145 


(querc.), iilaci, eslaci (g.), (rom. fleychir, 
fletir, fléchés ir, flegesir , frechesir, lat. 
flecterc),v. a. et n. Fléchir, ployer, v. febla, 
fleissa,plega ; émouvoir, attendrir, v. touca ; 
flétrir; commencer à se flétrir, se faner-, v. 
blesi, flaqui. 

Fléchisse , zsses, is, issèn , issès, isson. 

A fléchi soun couer insensible. 

G. ZERBIN. 

Véu que sias entesta, que rèn pou vous fléchi. 

E. PÉLABON. 

Sèntîlechi si jarret. 

J. ROUMANILLE. 

L’alen de ma babeto 
Dévié flachi l’iéli de loun mourroun. 

A. T A van. 

Aqui mous ginouls flecbiguèron. 

* J.-A. PEYROTTES. 

Se flechi, v. r. Se flétrir, v. passi. 

Li bello-de-niue se flechisson au soulèu, 
les belles-de-nuit se ferment au soleil. 

Fléchi, fléchit (g. 1.), ado, part, et adj. Flé¬ 
chi ; flétri, ie. 

flechié (esp. flechero , b. lat. flecharius) f 

s. m. Fléchier, ouvrier qui fabriquait des flè¬ 
ches ; nom de fam. provençal. 

Esperit Fléchier , Esprit Fléchier, évêque 
de Nimos, orateur célèbre (1632-1710), né à 
Pernes (Vaucluse). R. flècho: 

FLECHIMEX, s. m. Action de fléchir, flexion ; 

t. de grammaire, v. fleissioun. R. flechi. 
Flechiple, v. fleissible ; flechisso, v. fra- 

chisso. 

flècho (rom. flécha, fleca, ,cat. fletxa , esp. 
flécha, port, frecha, it. freccia, ail. flits), s. 
f. Flèche, trait, v. passadou, matras, sage - 
to, vero ; pièce d’une voiture, v. bacegue ; 
pointe d’un clocher, v. àguïo, espilo ; archet 
d'un foret; narine, en Limousin, v. narro ; 
morve, v. candèlo, mècho ; Flèche, Laflèche, 
noft*5 de fam. méridionaux. 

Tira ’no flècho, décocher une flèche ; plus 
saupre de que bos faire flècho, ne plus sa¬ 
voir de quel bois faire flèche ; la flècho de 
Santo-D'/arto, la flèche du clocher de Sainte- 
Marthe, à Tarascon ; flècho d’aigo, sagittaire, 
plante. 

Sènsoesprouvar lou mau delà flècho ploumbado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

flechoux, flechou (1.), s. m. Petite flè¬ 
che, pointe de flèche, dard, v. dard . 

Lou mousquet canardo, 

Lou flechou ne lardo. 

J. LAURÊS. 

Lou flechou que brounzino e la poudro qu’espeto. 

ID. 


R. flècho. 

flèco (b. lat. flexa , rom. fleca, flèche), s. 
f. Paquet de chanvre en cordon ; la partie la 
plus fine du chanvre, longs brins qui restent 
dans la main de celui qui sérance, v. cor, lar- 
fes, peso, risto ; poignée de javelle mal bat¬ 
tue, poignée de foin compacte, mèche de che¬ 
veux, v. blesto . 


Coumo se ris, coumo badino 
Aliscant sa flèco blouudino ! 

LAFARE-ALAIS. 

flectàmus (faire), loc. adv. tirée de l’of¬ 
fice du vendredi saint, flectàmus genua, flé¬ 
chissons les genoux. 

Faire flectàmus, fa fletuàmus ou fa flèn - 
tis (rouerg.), demander pardon, faire des ex¬ 
cuses, s’humilier, v. jubé, plèti. 

Flegi, v. flechi. 

flegetoux (lat. Phlcgeton), s. m. Le 
Phlégéton, fleuve d’Enfer. 

Flèi, v. flagèu ; fleijol, fleiioulet, v. flajou¬ 
let ; fleila, fleira, v. flagela ; fleilaire, fleiraire, 
v. flagelaire ; fleinard, v. flaugnard ; fleino, v. 
flêugne. 

fleira, flaira (g. 1.), (rom. cat. flairar, 
flayrar, lat. flagrare, fragrare), v. n. et a. 
Fleurer, sentir, répandre une odeur, v. flai- 
reja, oie ; puer, dans les Alpes, v. pudi ; 
flamber, v. flama; flairer, v. senti plus usité. 

Flaire , aires, airo, eiran, eiras, airon. 

Fleira bon, sentir bon ; fleira suau , ré¬ 
pandre une odeur suave; aco flairo qiïem- 
baumo, cela fleure comme baume; aco flairo 


àfum, cela sent la fumée ; vin que flairo 
Veissu, vin qui sent la futaille; flairo aquelo 
roso, sens cette rose. 

Me desaproufièito 
Las cerijos a mièi vaira, 

Las poumetos à mièi flaira. 

G. d’astros. 

prov. En terro que flaire 
Noun plantes toun araire. 

Se fleira, v. r. Se flairer, en parlant des 
chiens. 

Fleira, flairat(1.), ado, part. Flairé, ée. 

Fleira, fleiraire, v. flagela, flagelaire. 

FLEIRAIRE , FLAIRA IRE (g. 1.), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. et adj. Flaireur, euse, para¬ 
site, v. cerco-dina . R. fleira. 

fleiraxt, s. m. Ëranthis d’hiver, plante. 
R. fleira. 

fleirox, adj. m. Douillet, gâté, en parlant 
d’un onfant, dans l’Isère, v. gasta. R. fleira. 

FLEIROUX, FLOUROUX (1.), ESLOUROUX 
(g.), FOUROUXCLE, FUROUXCLE, FOUROX- 
clie (d.), ROUXCLE (bord.), (rom. floyron, 
floyronc , floronc, cat. floronco, port, frun- 
culo, it. furuncolo, lat. furunculus), s. m. 
Furoncle, clou, v. bclugo, ccben, clavèu, es - 
counfle. 

Èro un fleiroun de grosso raço. 

F. PEISE. 

L’esfrai l’avié fa sourti un fleiroun. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Aimarien mai creba coumo un flouroun madu. 

A. BIGOT. 

FLEIROUXOUS , FLEIROUNCOUS , OUSO, 

ouo (rom. floronos, floroncos, osa), adj. 
Furonculeux, euse. R. fleiroun . 

FLEIROUR , FLEIROU (rouerg.), FLAIROU 
(g. I.), (rom. flair or, flctyror,v. fr. flaireur), 
s. f. Senteur, odeur, parfum, arôme, v. flairo, 
oudour, ôulour, scntour . 

La fleirour di canlarido 

Mesclavo sa couligo au treboulun di flour. 

CALENDAU. 

La flairou que ne sort. 

P. GOUDELIN. 

R. fleira. 

FLEIROURASSO, FLAIROUXASSO (l.), s. f. 
Odeur forte, odeur désagréable, v. pudour. R. 
fleirour. 

FLEIROUS, flairous (l.), ouso, adj. Odo¬ 
rant, ante, parfumé, ée, dans ce vers de Lydie 
de Ricard : 

Toun senet vesiat e flairous, 
v. redoutent. R. flairo . 

flèis, èisso (lat. flcxus, plié), adj. Mou, 
olle, sans consistance, délicat, ate, douillet, 
ette, en Languedoc, v. douve, endignous ; 
mignard, arde, caressant, ante, v. flatie ; Fleys, 
nom de fam. languedocien. 

Teni pèr flèis ou per flèch, être prêt à 
fléchir, tenir par artifice. 

Desempèi qu’èi soufert ! agacho, 

Tèni pèr flèch. 

A. MIR. 

flèis (lou), (rom. Lo Fleys, El Fleis, b. 
lat. Flexus), n. de 1. Le Fleix (Dordogne). 

fleissa, flaissa (1.), (lat. flcxare),\. n. 
et a. Fléchir, ployer, - céder, v. febla, flechi, 
plega. 

Flèisse, èisses, èisso, eissan, eissas , èis- 
son. 

Se fleissan, es coumo la balo 

Que chuto, mès pèr reboundi. 

H. BIRAT. 

Mès pèr saupre d’abord se la malautiè flèisso. 

D’un perdigal malhat tasto re qu’uno cuèisso. 

M. BARTHÉS. 

R. flèis. 

FLEISSEJA, v. a. Mignarder, dorloter, v. a- 
coucouna, mignouta, 

Lou fleissejo trop, elle le gâte trop. R. 
flèis. 

FLEISSIBLE, FLESSIBLE (niç.), FLEXIPLE 
(rouerg.), flechiple (1.), iblo, iplo (cat. 
esp. flexible, port, flexivel, it. flessibile , lat. 
flexibilis), adj. Flexible, v. amarinons, pie- 
gable, souple. 

Talo qu’un jounc fleissible. 

J.-B. GARNIER. 
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FLEISSIBLETA, FLECHIPLETAT (!.), (cat. 
flexibilitat, it. flessibilità , lat. flcxibilitas, 
atisj, s. f. Flexibilité, v. souplesso. 

fleissiÉ (nom ail. Fleischer, marchand 
de viande), n. p. Flaissier, nom de fam.lang. 

FLEISSIOUX, FLEISSIEX (m.), FLEXIEU (g. 
1.), (esp. flexion, it. flessione, lat. flexio, 
onis), s. f. t. sc. Flexion, v. flechimcn. 

fleissiso, s. f. Délicatesse ; mignardise 
affectée, v. delicatesso. R. flèis. 

Fleita, fleitaire, v. flahuta, flahutaire ; flei- 
tet, fleiteto, v. flahutet, flahuteto; flèito, v. 
flahuto; fleitounia, v. flatouneja; flèmo, v. 
flèumo. 

flemoura, v. n. Être dans l’indolence, ne 
rien faire, flâner, en Gascogne, v. flana. R. 
flèumo. 

Flèntis, v. flectàmus ; fleou, v. flèu ; flepi, 
v. febli. 

FLEQUIERO, FLEQUÈIRO (1.), (b. lat. fleca- 
ria , flequeria), s. f. Boulangère, boulangerie, 
dans l’Hérault (vieux), v. fou?miero. R. / Veco. 

Flèr, v. flagèu ; flesc, v. flisc. « 

flesco, s. f. Fissure, faille, crevasse, en 
Rouergue, v. reden ; poignéo de foin, v. 
flèco. 

Flessado, v. flassado ; flest, v. frèst ; fies— 
tau, v. frestau; flesteja, v. fustiga; flet, v. 
frèst; flétan, v. flatan ; fletou, fletoun, v. flou- 
toun; fletounia, v. flatouneja; flétri, v. flatri; 
fletuàmus, v. flectuàmus. 

FLÈU, flau (d.), s. m. Fléau, grande cala¬ 
mité, épidémie, v. auvàri, pèsto ; gaz qui se 
forme sur une cuve de vendange, v. four- 
tour; personne nuisible, incommode, pares¬ 
seuse on indolente, v. souquet ; fléau à bat¬ 
tre, v. flagèu ; fléau de balance, v. flau ; pour 
fiel, v. fèu; pour flan, v. flan; pour pouf! v. 
flou. 

Acà ’s un flèu de Dièu, es un flèu que 
passo, c’est un fléau de Dieu; flèu de Dièu! 
sorte de juron ; triple flèu , gros nigaud; re- 
gardo aquèu flèu , regarde cette niaise. 

Tu vènes pèr èstre lou flèu 

D’Angèlo que noun ti pèu vèire. 

c. BRUEYS. 

S’a quauque flèu (fins sa meisoun. 

G. ZERBIN. 

Fai lusi toun blound calèu ! 

Coucho l'oumbro emai fi flèu, 

Lèu ! lèti ! lèu ! 

Fai te vèire, bèu soulèu ! 

isclo d’or. 

R. flagèu. 

Fléuche, fLéugi, v. féuse ; fléuchiero, v. féu- 
siero ; fléugnard ; v. flaugnard. 

FLÉUGXE, FLÊUNI (lim.), FLEIXO (a.), ÉU- 
GXO (rom. fenis, débile), adj. Mou, olle, fai¬ 
ble, défaillant, ante, douillet, ette, en Querci, 
v. dèuvc , flaugnard, flèis ; lâche, mince, dé¬ 
lié, élimé, ée, qui n’a pas assez de corps, en 
parlant d’une étoffe, v. prim, teune, trèule. 
R. flùni. 

fléugxol, féuxial, s. m. Taie d'oreiller, 
toile de couette, en bas Limousin, v. flùni. R. 
flèugne. 

fléumasso, s. f. Flegme épais, flegme a- 
bondant; grand flegme, v. pignatello. R. 
flèumo. 

fléumati, fleumatic (g. 1.), ico (rom. 
fleumatic, flecmatic, cat. fleumatich , esp. 
flcmatico, lat. phlegmaticus), adj. Flegma¬ 
tique, lymphatique, v. estadis, raumelous, 
sang-fia. 

Vielhard plen de fountanellos, 

Tout fléumatic 
E fantastic. 

C. BRUEYS. 

FLÈCJIE, FLAUME (1.), FLAME (lim.), (rom. 
flecmc , flcubotomi, esp. fleme , lat. phlebo- 
tomum), s. m. Flamme, phlébotome, lan¬ 
cette de vétérinaire, couteau de chàtreur, v. 
flèumo 2, lanceto. 

Un cop de flèume, un coup de lancette. 

FLEUMIERO, FLOUMIÈIRO (l.), S. f. Rhume 
de cerveau, v. pegoumas,raumas. R. flèumo. 

FLÈUMO, FLEMO (rh. d.), FLAUMO (1.), 
flamo (lim.), (rom .flecma, flegma, flemma. 
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flamma , for. flemme , cat. fleuma, esp. fie- 
ma, it. flemma, lat. flegma), s.f. Flegme, pi¬ 
tuite, glaire, humeur, v. raumello ; lenteur, 
impassibilité, indolence, personne flegmati¬ 
que, v. cagno, plan. 

Ave la flèumo, être flegmatique, indolent; 
batre la flèumo, paresser ; a ’no bràvo flèu¬ 
mo ! il a un flegme singulier ; as uno flèumo 
carogno, tu es d’une indolence extrême ; 
queto flèumo ! quel flegme ! es tant flèumo ! 
il est si indolent ! un four de flèumo, un jour 
de paresse. 

Jour e nuech reno, 

Sa lagno es sènso bout, 

E noun semeno 
Que de flèumos pertout. 

• c. BRUEYS. 

FLÈU3IO, FLAUMO (a.), flamo, s. f. Flam¬ 
me, lancette pour saigner les chevaux, v. 
flèume plus usité. 

fléumoux (esp. flcmon, it. flemmone, lat. 
phlegmone), s. m. t. de médecine. Flegmon. 

fléumous, ouso, ouo(esp. flemoso), adj. 
Flegmatique, abondant en flegme, sujet à la 
pituite. R. flèumo. 

Fléuni, v. fléugne; fléuniard, v. flaugnard; 
fléuniol, v. fléugnol; fléupa, v. esféupa ; fléu- 
po, v. féupo; flèuto, y. flahuto; fléutri, v. fla¬ 
tri ; fléuve, v. féuse ; fliasco, v. fiasco. 

flibot (esp. flibote, angl. fly, léger, boat, 
bateau), s. m. Flibot, navire à deux mâts, u- 
sité dans l'Océan. 

Flibustié, v. felibustié ; flich, v. flisc. 

fliÉu-fliéu, s. m. Onomatopée du siffle¬ 
ment des ailes. 

De las alados lou fliéu-fliéu. 

A. LANGLADE. 

FLI-FLA, FLIC-FLAC (1. d.), FLIC-FLOC (1.), 

s. m. Flic-flac, onomatopée du bruit des va¬ 
gues, du claquement d’un fouet, d’un souGptet; 

t. de danse, jeté-battu, v. flisco-fiasco. 

Fa toujour flic-floc al rèi Artus dam las ounda- 
dos de la mar. 

P. GOUDELIN. * 

fli! fli! s. m. Onomatopée du son du fifre 
ou du chalumeau. 

E fli ! fli ! fli ! tant-lèu coumenço. 

F. GRAS. 

fligoutech, s. m. Clapotis des flots, en 
Béarn, v. flisco-fiasco. 

Lou fligoutech de la ma. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. flisca. 

FLI J AT, n. p. Fligeat, nom de fam. carp. R. 
aflija ou fleissa. 

FLIN ! FLAX ! FLIX-FLAX , FLlÉU-FLAU 
(querc.), interj. et s. m. Vli-vlan, flic-flac, 
onomatopée des soufflets qu’on applique ou des 
coups de fouet, v. zan. 

flix-floux, s. m. Onomatopée de certains 
instruments de-musique. 

Li flin-floun e fi museto. 

S. LAMBERT. 

Flinga, v. flisca. 

flixgo, flixgue (b.), s. f. Houssine, petite 
baguette, v. ginguello,jorg, varenglo, vin- 
zello. R. flinga, flisca. 

Fliroun, v. ifleiroun. 

flisc, flicii (lat. flictus, choch s. m. Lo¬ 
quet, en Gascogne, v. cadaulo, clisquet, gis - 
cl et. 

flisc, flesc, flasc (cat. flix, mauvais 
câble), s. m. Onomatopée au claquement d’un 
fouet ; mèche d’un fouet, ficelle effilochée, fi¬ 
celle, v. respet. 

E pren un martinet penjat darrè la porto, 

Pèi flisc, flasc, flosc, sul gat ! 

CEREN. 

FLISCA, FLIÉUSSA (querc.), FLICA, FLINGA 
(b.), (lat. fliqere , choquer), v. n. et a. Claquer, 
en parlant a’un fouet, v. peta; décocher un 
coup de fouet (angl. fling, lancer) ; flageller, 
v. gingla ; fermer au loquet, v. giscleta ; pê¬ 
chera la ligne dans un bateau, v. pesca. 

Ha fl ica las mas, battre des mains, en 
Béarn. 

E dambé nosto froundo 
Fasèn flisca n nouèl. 

FEZEDE. 


Que la ma se li seque à cado pous que flisco. 

MIRAL MOUNDI. 


FLISCO, s. f. Pêche à la ligne à bord d’un 
bateau, on Querci, v. palangroto. R. flisca. 

flisco, fisclo (m.), (rom. /lissa, pluche), 
s. f. Pièce, lambeau, loque, y. fisco, fringo ; 
poignée de foin, v. flèco. 

0, t’an leissado métré en fisclo, 

Luego de ti presta secous. 

V. BOURRELLY. 

FLISCO-FLASCO, FLICO-FLACO (m.), PLI- 
co-placo (lim.), interj. et s. Onomatopée des 
coups de fouet, du claquement d’un soufflet, 
du cahotage d’un liquide, du clapotis des va¬ 
gues, v. flisc; à tort et à travers, v. torge. 

Lou vin hè parla flisco-flasco. 

G. d’astros. 

R. flisca. 

flisquet, s. m. Fouet, forcetd’un fouet, v. 
fouit ; fronde qu’on fait claquer comme un 
fouet, v. foundo ; loquet d'une porte, v. ca¬ 
daulo, clisquet; extrémité inférieure du ster¬ 
num, appendice syphoïde. 

Des flisquets soulomen a pèu, 

Quand auch crida : dia ! hurôu ! 

P. GOUDELIN. 

Mais un brilhant couché fa peta soun flisquet. 

CITÉ PAR COUZINIÉ. 

R. flisc. 

flisqueta, v. a. Fouetter, flageller, en 
Lauragais ; fermer au loquet, en Gascogne, v. 
flisca, giscleta. 

Flisqueto tabès, coumo se dèu, lous boulego- 
escuts. 

A. FOURÈS. 

R. flisquet. 

Flissioun, v. flussioun. 

flist! interj. Zest, bernique, v. bst y cra. 

Faire flist, manquer de courage, manquer 
de parole, saigner du nez, faire faillite ; flist ! 
flast! (cat. flist-flast), onomatopée du bruit 
de coups donnés à quelqu’un, v. flisc. 

FLO, FLOC (g. 1. d.), flouoc (rouerg.h 
(rom. floc, foie, fuie, cat. floc, ail. flock, 
esp. flucco, port, froco, it. fiocco , lat. floc- 
cus, gr. 7 tAoxo,*), s. m. Houppe, flocon, bouffet- 
te, v. mouscal ; touffe, bouquet, en Gasco¬ 
gne, v. bouquet ; extrémité défilée de la mè¬ 
che d’un fouet, v. cliasso ; gland d'or, de fil ; 
loque, lopin, morceau, v. platèu, tros ; quan¬ 
tité, tas, v. moulo un; Du floc, nom de fam. 
méridional. 

Flo d'un bounet, houppe d’un bonnet ; 
flo de lano, flocon de laine, et en particulier 
les houppes que les bergers laissent aux mou¬ 
tons en les tondant ; flo de riban, touffe en 
nœud de rubans; flo de bos, de pan, mor¬ 
ceau de bois, de pain ; acà s'envai en flo, cela 
s’en va en loques; lou fieu emporto lou flo, 
la couture emporte la pièce ; n’t'a ’n bèu flo, 
il y en a un beau brin; à cha flo, à belles 
flos{ 1.), par loques, un morceau après l'autre; 
èstre à flo, tout à flo, être en flocons, en 
touffes, à foison, pêle-mêle ; être agité, affairé, 
en fête ; sias bèn à flo, vous êtes bien hardi, 
bien dégagé ; courres bèn! sies tout à flo, 
tu es tout en émoi! amelo à flo, variété d’a¬ 
mande à coque large et bombée ; faire soun 
flo, fa soun floc (toul.), faire son profit,, ses 
affaires; faire lou flo sus quaucun, briller 
plus qu' un autre, l’emporter ; s'en mour- 
dèsse un flo de la lengo ! s’il pouvait se mor¬ 
dre la langue! tout d'un flo, tout d'une pièce, 
sans interruption, sans arrière-pensée, fran¬ 
chement. 

floc, flouoc, oco, ouoco, adj. Blette, en 
Rouergue, v. blet. R .Jlac. 

Floca, flocalho, v. flouca, floucaio; flocand, 
v. flacand; floche, ocho, v. flus, usso; flochi, 
v. fléchi. 

floco, flouco (m.), FLÙcill (for.), (fr. lo¬ 
que, it. fiocca, b. lat. jlocca), s. f. BouffeUe, 
nœud de ruban, v. bagadello ; surplis de prê¬ 
tre, en Forez, v. subrepelis. 

Lei niéu si pavanejon, 

Fièr de sei floco d'or. 

L. FICHE. 


R. floc. 









Flocondeja, v. flacandeja; flocosou, v. fla- 

â uesoun ; flocossié, v. flacassié ; flocoun, v. 

ascoun ; flogèl, v. flagèl ; floguteja, floguto, 
v. flahuteja, flahuto ; flohuta, flohuto, v. fla- 
huta, flahuto ; floino, v. flüni ; floira, v. flei- 
ra ; floito, v. flahuto ; flombisso, v. flamisso ; 
flomia, v. flamia, flameja; flomiso, y. flami- 
so; flomo, v. llamo ; flon, v. floun ; flon, y. 
flan; flonca, v. fiança; floqueja, y. flaqueja 
et flouqueja ; floqui, y. flaqui ; floquièiro, Y. 
flaquiero. 

flôiu (rom. florit , fluri, it. florido, lat. 
florins, floreus, floridus), adj. de t. g. Flo¬ 
rissant, triomphant, ante, prospère; t. inju¬ 
rieux, fat, nigaud, dans Brueys, y. arlèri , 
triounflant ; Flory, nom de fam. provençal. 

Caulet-flàri , cbou-fleur ; flori-verd, chou 
vert; es ben flori , il est bien fier; aquèli 
'porc soun pas flori , ces cochons ne sont pas 
gras; faire flori ou flores (rom . fl ours), faire 
florès, faire merveille, être en vogue, en cré¬ 
dit, avoir du succès, y. empèri , finfo. 

Aubèn, noun fassan tant lou flôri. 

C. BRUEYS. 

Lou superbe Espagnôu que fasié tant lou flôri 
Pèr fugi vouslros mans marcho de-reculouns. 

A.-G. DE LA TOUR. 

PROV. Marchand d’ôli. 

Marchand flôri. 

Flori c Blanco-Flour ( rom. Floris c 
B lança fl or) , Floire et Blanchefleur, vieux 
roman français célèbre au moyen âge. 

floro, flauro (auv.), (cat. esp. port. it. 
lat. Flora), n. p. et s. f. Flore, déesse des 
fleurs ; ouvrage qui traite des plantes, v. er- 
boulaire ; jeune personne coquette, v. cafi- 
iioto ,* nom de femme. 

Santo Floro, sainte Flore, morte en 1299, 
honorée en Querci ; Floro de Castilho , fille 
légère, coureuse, en Béarn; fa floro pour faire 
flori , faire florès, en Languedoc; èstre floro, 
èstre la floro, èstre floro manjo-foutrau , 
être victime, être la dupe, être le dindon de 
Taffaire. 

A poupularisa la floro de la Crau. 

ARM. PROUV. 

Flos, osso, v. flus, usso ; flosc, v. flou ; flos- 
sado, v.. flassado. 

flot, flut (d.), (rom. fluet , it. fiotto , 
flatto, lat. fluctus), s. m. Flot, onde, vague, 
v. crso y oundo ; flux de la marée, v. feus, 
pleno ; gaz qui s'échappe du vin en fermen¬ 
tation, en Dauphiné, v. flau. 

Èstre à flot, être à flot, surnager ; être 
sorti de la misère, être en honneur ; être en 
grande quantité, confusément, v. flo. 

floto, flocoto (rouerg.), (b. lat. flota, 
flotta , esp. flota, it. flotta, cat. esp. port. 
frota), s. f. Choses réunies en touffe, touflè 
de cheveux, écheveau de fil, v. escagno, flèco , 
vélo ; troupe, groupe, v. roudclet; flotte de 
navires, v. barcarôs; Flotte, Flottes, De Flot¬ 
te, nom de fam. méridional. 

Floto de pèu, touffe de cheveux, toupet ; 
/loto de Mahoumet, touffe que les Turcs lais¬ 
sent au haut de leur tête ; floto de canebc, 
poignée de chanvre ; floto de sedo, écheveau 
de soie ; floto de fieu, écheveau de fil; se fa - 
riè fa la floto pèrelo , il ferait tout au monde 
pour elle. 

Eici, coumo sabès, soun gaire patrioto, 

E pèr un estrangié se farien fa la floto. 

P. BEI.LOT. 

Conférer floto avec Bit. folia , foule, presse. 
FLÔU, FLOSC (g.), FLÈU (1.), FLAU (bord, 
narb.), interj. Pouf, onomatopée du bruit que 
fait un corps lourd qui tombe, v. brou, pata- 
flàu, pou ; pour fléau, v. flau ; pour flan, gâ¬ 
teau, v. flan. 

Flou un bacèUy vlan un soufflet; faire 
flou, fa flau (rouerg.), souffleter. 

flou, interj. et s. m. Onomatopée du bruit 
de la flamme, de Bexplosion de la poudre ; 
pour fleur, v. flour. 

flouca, enflouca (rom. flocar), v. a. et 
n. Houpper, garnir de houppes, de bouffettes, 
de bouquets; orner, parer, v. bouqueta , gar¬ 
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ni; neiger, v. neva ; t. de marine, battre, 
frapper, v. aflouca. 

Bloque , oques, oco, oucan, oucas, ocon. 
Flouca lou paiè, battre quelqu'un ; ve 
coume floco, vois comme il neige. 

Treboula milo fes mai 
Que la grand mar quand floco e verso. 

A. MATHIEU. 

Se flouca, v. r. Se parer de fleurs, etc. 
Flouca, floucat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Houppé, ée, qui porte des houppes ; auquel on 
a laissé des houppes de laine, en parlant d’un 
mouton ; orné, paré, ée. 

Un flouca , un mouton houppé. R. floc. 
flouca, v. n. Blettir, devenir mou, en par¬ 
lant des fruits, v. blcti ; manquer, rater, v. 
flaca. R. floc. 

floucado, s. f. Garniture de houppes, orne¬ 
mentation, contenu d’un flo , bouquet, groupe, 
morceau, lopin, v. tros. 

Que lou fege toumbe ô floucado. 

D. GUIRALDBNC. 

Se n’en destaco de floucados. 

A. LANGLADE. 

R. floc. 

flo uc ace, floucAgi (m.), s. m. Action de 
mettre une houppe, de garnir de houppes. R. 
flouca. 

FLOUCANT, anto, adj. Qui orne comme 
une houppe. 

Deribanets floucants 

A. LANGLADE. 

R. flouca. 

Floucaran, v. foucaran. 

FLOUCARIE, FLOUCAIO, FLOUCALHO (1.), 
(b. lat. flocaria), s. f. Houppes et flocons en 
général ; loquettes, écouailles, flocons de re¬ 
but qu’on détache d’une toison, v. retoundi- 
ho.secoussiho. R. floc. 

floucas, s. m. Gros flocon, gros lopin, gros 
morceau, v. lambias. 
l’a ’spandit un floucas de lerro benesido. 

O. BRINGUIER. 

De floucas de ferre rouge. 

A. CHABANIER. 

R. floc. 

floucasseja, v. n. Tomber-à gros flocons, 
v. flouqueja. R. floucas. 

Floucaua, v. Foucaud ; flouch, cho, v. flus, 
usso. 

flouciia, v. n. Lâcher, faiblir, en Béarn, 
v. febla, moula. R. flouch , flus. 

FLOUCHADO, ESLOUCHADO (b.), s. f. Partie 
lâche, dilatation. B. floucha. 

Flouco, v. floco; flôucou, v. faucoun. 
floucoun, FLOUCOU (1.), s. m. Flocon, lo- 
quette de laine, gland de passementerie, v. flo 
plus usité. 

Jougas, voulaslrejas, pauri floucoun de nèu ! 

L. ROUMIEUX. 

R. floc. 

FLOUCOUXEJA , FLOUCOUXIA (m.), v. n. 
Tomber à flocons, neiger à flocons, v. pclou - 
nia. 

La nèu floucounejo. 

P. BONNET. 

Floucounejo sus l’establoun. 

S. LAMBERT. 

R. floucoun. 

Floudalis, v. flourdalis. 
floudouxo, s. f. Narcisse, à Gap, v. cour- 
bo-dono. 

Jiton sus éu laurié, roso, lis e floudouno 
Que cuelhon dlnsles prats d’un elerne printèms. 

F. PASCAL. 

R. flour , de, dono. 

flôu-flôu (esp. flin flon), s. m. Personne 
grasse et avachie ; négligent, paresseux, v. ca- 
gnou, saco-pautras. 

Es un beu flou-flou, c’est une grosse ga- 
gui. R. flou. 

flou-flou, s. m. Frôlement, bruit léger 
d’une étoffe; froufrou de la soie, v. frou¬ 
frou. 

Lou flou-flou d’un dous ventoulet. 

S. LAMBERT. 

Lou flou-flou de vôsti dentello. 

B. CHALVET. 

R. onomatopée. 
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flôu-flôuta, v. n. Clapoter lourdement, 
ballotter, gargouiller, v. champouta. 

Puei soun ventre flôu-flôuto. 

R. SERRE. 

R. flou-flou. 

Flôugié, v. flaugié ; flougiero, v. féusiero ; 
flôugnard, v. flaugnard ; flougnardo, v. flau- 
gnardo ; flouié, v. flourié. 

flouirac (rom. Flourac , b. lat. Floyra- 
cum, Floriacum), n. de 1. Floirac (Gironde, 
Lot), v. Flourac. 

Flôuja, v. flauja; flôujôu pour glaujôu ; 
floumièido, floumièiro, v. fléumiero. 

floux, flon, s. m. t. de marine. Cordage 
qui sert à hisser l’antenne et la voile, itague, 
v. itago. 

Double floun , fausse itague. 

Quand soun anleno vesès caire 
E pendoula si floun. 

CALENDAU. 

R. fioun, fun. 

Floundeja, floundo, v. foundeja, foundo. 
FLOU N-FLO UN, adv. et s. m. A gros bouil¬ 
lons ; flonflon, refrain de chanson. 

Faire floun-floun, fa de floun-floun 
(lim.), se targuer, se donner de l’importance. 

Ouute es aquel amour sincère 
Dount tout-aro fasiès floun-floun ? 

J. AZAÏS. 

R. onomatopée. 

Flouoc, v. floc. 

FLOUQUEJA, FLOQUEJA (1.), v. a. et n. Met¬ 
tre en flocons, en pièces, en loques, déchirer, 
morceler, diviser, v. chapouta ; tomber en 
flocons, comme la neige, être floconneux, se 
montrer par touffes, v. floucouneja ; clapoter, 
en parlant des flots, v. chamboula ; flotter, v. 
flouta. 

Vesièi flouqueja sa raubiho. 

A. LANGLADE. 

Dins ma barbo flouquejon lei péu gris. 

A. CROUSILLAT. 

Se flouqueja, v. r. Se mettre en flocons, se 
déchirer. 

Se flouquejant as rouquilhous. 

G. AZAÏS. 

Flouqueja, flouquejat (L), ado, part, et adj. 
Déchiré, morcelé, ée ; orné de bouquets, de 
bouffettes, v. flouca. 

Ai un poulit anouge 

De la tèstoh la coue tout flouqueja de rouge. 

A. CROUSILLAT. 

R. floc. 

FLOUQUEJANT, anto, adj. Qui tombe en 
flocons, floconneux ; clapoteur, euse. 

Dins la mar liuencho e flouquejanto. 

MIRÈIO. 

R. flouqueja. 

FLOUQUET, FLOUQUÈU (ljm.), (b. lat. flo- 
quetus), s. m. Petite houppé, bouffette, petit 
flocon, fleuron , gland, ornement pendant; 
touffe de branches qu'on laisse au haut d’un 
arbre, v. capcu ; bouquet de fleurs, bouquet 
d’arbres, en Gascogne, v. bouquet ; Floquet, 
nom de fam. méridional. 

Flouquct d'un bonnet, houppe d’un bon¬ 
net ; flouquet d'un anouge, houppe de laine 
d’un jeune mouton ; flouquet de riban , nœud 
de ruban. 

Milo flouquet delano blanco. 

A. MATHIEU. 

R. floc. 

flouqueta, v. a. Orner de bouffettes, de 
petites houppes, garnir de nœuds de rubans, 
v. flouca. 

Se flouqueta, v. r. S’enrubanner, se parer 
de fleurs, v. bouqueta. 

Arnôs flouqueta, harnais orné de houppes. 
R. flouquet. 

FLOUQUETIÊ, iero, adj. Qui porte des 
houppes, en parlant des moutons. 

D6u sant troupèu lou guido flouquetié. 

G. MARTIN. 

R. flouquet. 

FLOUQUETOUN, FLOUQUETOU (L), FLOU- 
quetot (g.), s. m. Léger flocon, petit bou¬ 
quet, v. bouquetoun. R. flouquet. 






1148 

FLOüQUiNEJA, v. n. Tomber à flocons, nei¬ 
ger abondamment, v. floucasseja, neva. 

Flouquinejo, il tombe des flocons de neige. 
R. floc. 

FLOUR, FLOUS fm.), FLOU (L), HLOU (g.), 
ESLOU (b.), Fié (Menton), (rom. flor, cat. 
flor, flo, esp. port, flor, it. flore , lat. flos, o- 
ris), s. f. Fleur, v. ; une des couleurs du 
jeu de cartes, trèfle, v. bastoun, crous ; lus¬ 
tre, éclat, virginité, élite, ce qu’il y a de meil¬ 
leur, v. flourado ; velouté, poussière que l’on 
voit sur certains fruits ; côté du cuir qui por¬ 
tait le poil ; mousse légère, chancissure, moi¬ 
sissure, v. cano ; nom de femme usité en Pro¬ 
vence au moyen âge ; nom de fam. prov. 

Boutoun de flour, bouton de fleur ; dard 
d'uno flour, pistil d’une fleur ; pecou d'uno 
flour y pédoncule d’une fleur ; flour espan- 
dido, fleur épanouie; flour passido, fleur 
flétrie; flour escricho, fleur panachée ; flour 
de mi, panicule de millet ; flour d'arange, 
fleur d’orange; flour de farino, fleur de fa¬ 
rine; flour de caus, chaux fusée; flour de 
sôupre, fleur de soufre, soufre sublimé ; flour 
de zinc , fleur de zinc, oxyde blanc de zinc 
sublimé; flour dôu vin, fleur du vin, moisis¬ 
sure; flour de Vaigo, vapeur qui s’élève de 
l’eau au lever du soleil ; flour de ben, bien de 
première valeur ; flour di costo, t. de bou¬ 
cherie, pièce de bœuf parée ; flour de camin, 
endroit où viennent aboutir plusieurs chemins, 
rond-point ; à la flour de quatre camin , dans 
un carrefour ; à la flour ae Page, à la fleur 
de l'âge ; la flour dôu ben dire, les paroles 

f iersuasives ; la flour d'uno fiho, la virginité, 
’honneur d’une fille; bstre en flour, être en 
fleur; toumba flour, passa flour , déflorer; 
perdre sa flour, perdre sa fleur; faire flour, 
faire florès, v. flori plus usité ; cueie ou culi 
de flour, cueillir des fleurs ; as de flour, as 
de trèfle; jouga à papo o flour, jouer à croix 
ou pile; flour à flour, à flour, en flour, à 
niveau; à flour d’aigo, à fleur d'eau ; à flour 
de tèsto, à fleur de tête; métré d'à flour, 
effleurer; veira pas la flour di pose, se dit 
d'un poitrinaire; Santo-Marlo di Flour , 
Sainte-Marie des Fleurs, nom d’une église 
d’Arles ; le meme vocable se retrouve à Rome ; 
lou Castbu di Flour, le Château des Fleurs, 
à Marseille; erbo-de-flous , erbo-dc-milo- 
flour , v. à ces mots; las Flors dcl gay sa- 
ber, estier dichas las Legs d'amor, titre 
d’un manuscrit toulousain (1356), contenant 
la grammaire et la poétique de la langue 
d'Oc du 14 e siècle, publié par M. Gatien-Ar- 
noult (Toulouse, 1841). 

Car tant que le mounde sera, 

D’autro flou nou se parlara 
Que de las quatre de Toulouso, 

P. GOUDELIN. 

allusion aux fleurs d'or et d’argent (violette, 
églantine, souci, etc.), décernées le 3 mai de 
chaque année, jour de la « Fête des Fleurs », 
par l’académie des Jeux Floraux, v. jo. 
prov. Flour de janvié 
Van pas au panié. 

— Flour de mars, 

Gaire noun manjaras. 

— Àbriéu fai la flour 
E mai n’a l’ounour. 

— En abriéu la flour, 

En mai la coulour. 

— Quau copo la flour, copo la grano. 

— Uno flour fai pas lou printèms. 

— Flour au mitan 
Cerco galant ; 

Flour au coustat, 

Galant trouba, 

dicton relatif aux fleurs que. les jeunes filles 
portent quelquefois sur la poitrine. Pour la si¬ 
gnification aes fleurs et arbres de mai, v. a- 
marbu , aubo, caussido, èuse, ferigoulo, 
flguiero, floureto, fouliè, sambu, etc. 
Flouses, plur. lang. de flous. 
flour (cat. flor, lat. fluor), s. f. pl. Mens¬ 
trues, v. afaire,anglès, mes, perdre, rbglo. 

Aquelo femo a si flour, cette femme a ses 
mois; li flour blanco, fleurs blanches, leu¬ 
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corrhée; flour de sang, flux de sang, v. flus. 

flour, flou (esp. Floro, lat. Florus), n. 
d’h. Flour; nom de fam. méridional. 

Sant Flour, saint Flour, premier évêque 
de Lodève, mort vers 400. 

FLOUR (SANT-) SANT-FLOU (1.), n. de 1. 
Saint-Flour (Cantal), ancien lndiciacus, 
patrie du général Desaix et du poète Du Bel- 
loy ; Saint-Flour (Puy-de-Dôme, Lozère). 
prov. A Sanl-Flou 
Diéu fai : hou ! 

flour-de-b.\bi (fleur de crapaud), s. f. 
Coquelicot, à Nice, v. rousello. 

Cuelhe deflou-de-bhbi e de margarideto. 

J. RANCHER. 

flour-de-capouchin, s. f. Pied-d'alouet- 
te, plante, v. capouchin, flour de l'amour, 
pèd-d'alauseto. 

flour-de-couguiÉU, s. f. Fleur de cou¬ 
cou, lychnis flos-cuculli (Lin.),v. teto-lbbre. 

FLciuR-DE- jalousie, s. f. Amaranthe tri¬ 
colore, plante. 

FLOUR-DE-L’AMOUR, FLOUR-D’AMOUR, S. 

f. Pied-d’alouette, delphinium Ajacis (Lin.), 
plante, v. capouchin, guihbume . 

flour-de-l'amour-fèro, s. f. Pied-d’a- 
louette sauvage, delphinium consolida 
(Lin.), plante. 

FLOUR-DE-LA-PASSIOUN , FLOU-DE-LA- 
PASSIÉU (g. 1.), s. f. Fleur de la Passion, gre- 
nadille, plante dans les fleurs de laquelle on 
a cru voir la représentation de tous les ins¬ 
truments de la Passion. 

FLOUR-DE-LA-SANTO-VIERGE, S. f. Orni- 

thogale en ombelle, v. penitbnt-blanc. 

flo u r-de-l a-t F.R n it a , s. f. Pensée, plan¬ 
te,- v. pensado. 

flour-de-la-véuso, s. f. Fleur des veu¬ 
ves, scabieuse des champs, v. escabiouso. 

flour-de-loup, s. f. Anémone, dans les 
Alpes, v. chaboussèu: 

FLOUR-DE-31AI, s. f. Narcisse des poètes, 
v. courbo-dono ; souci des marais, dans les 
Alpes ; sureau, en Languedoc, v. sambu. 

Ai de flour-de-mai, 

Tè, n’en vaqui mai. 

R. MARCELIN. 

FLOUR-DE-3IAISSO , FLOUR-DE-MAICHO 

(a.), (fleur de mâchoire), s. f. Coquelicot, 
dans les Alpes, v. gau-galin, rousello. 

flour-de-mars, s. f. Violette, dans le 
Tarn et le Périgord, v. viôuleto. 

flour-de-mèu (fleur de miel), s. f. « Mé- 
lianthe, poincillade, robinier, arbre de Ju¬ 
dée. » (L. Boucoiran). 

flour - de - nosto - damo, s. f. Pastel, 
plante à fleurs jaunes, v. pastcu ; violier jau¬ 
ne, v. viôuliè ; narcisse, v. courbo-dono. 

flour-de-paris, s. f. Seringat, v. sercn - 
gat. 

flour-de-pasco, s. f. Narcisse des poètes, 
dans les Alpes, v. courbo-dono. 

flour-de-pato,, s. f. Fleur de tussilage, 
v. erbo-dc-la-pato, fllius-ante-patrem. 

flour-de-pipo, s. f. Fleur du tussilage, 
que l'on emploie en guise de tabac à fumer, 
v. mcssourguiero, pipado , toussilage. 

flour-de-sànt-jan, s. f. Millepertuis, 
plante, v. erbo-de-sant-Jan. 

flour-de-semênço, s. f. Colchique d’au¬ 
tomne, plante qui fleurit à l’époque des se¬ 
mailles, v. bramo-vaco, scmenciero. 

flour-de-serp, s. f. Lychnide, fleur de 
coucou, v. teto-lbbre ; coquelicot, en Rouer- 
gue, v. rousello. 

flour-de-vounge-ouro, s. f. Dame de 
onze heures, ornithogale, plante dont la fleur 
s'épanouit vers cette heure-là, v. penitbnt- 
blanc. 

flour-dis-ange, s. f. Coquelicot, v. rou - 
sello. 

flour-dôu-bon-diéu, s. f. Immortelle 
jaune, dont on fait des couronnes aux cruci¬ 
fix, v. ctcrnalo, inmourtalo, saureto. 

flour-dôu-masclun, s. f. Adonis, plante 
que l’on a cru propre à calmer les vapeurs hys¬ 
tériques, v. roubisso. 


FLOUR-DÔU-PARADIS, s. f. Poincillade, 
arbrisseau. 

FLOUR-D’OUNGLETO, s. f. Tussilage ordi¬ 
naire, v. ounglo-cavalino. 

FLOUR-FARIN, FOUR-FARIN, FLOUR-FARI 

(querc.), forfari (lim.), s. m. Folle farine, 
v. farinai, farino folo. 

Se bouta en flour-farin, se réduire en pou¬ 
dre. R. flour, ae, farino. 

FLOUR-FIGO, FLOU-FIGO (1. g.), S. f. Figue 
fleur, v. capo-fîgo. 

Dambé ta flou-figo 
E tous durançous. 

J. JASMIN. 

flour-reïalo , s. f. Pied-d’alouette, v. 

flour-de-P amour. 

flour-sanguixo, s. f. Petite capucine, 
plante, v. capouchino. 

floura (b, lat. florare), v. a. et n. Donner 
un teint fleuri, v. enfloura ; affleurer, mettre 
de niveau, v. afloura ; elfleurer, toucher lé¬ 
gèrement, v. esfloura; éteindre de la chaux ; 
s’elfleurir, v. fura plus usité ; pour forer, per¬ 
cer, v. foura. 

Flour e, oures, ouro, ouran, ouras, ou- 
ron. 

Se floura, v. r. S’effleurir, tomber en efflo¬ 
rescence. 

Floura, flourat (L), ado (rom. florat, a- 
da), part, et adj. Fleuri, ie, vermeil, eille; 
velouté, ée. 

Es floura coume uno pruno, il a un teint 
de rose ; vin floura, vin qui a de la moisis¬ 
sure ; caus flourado, chaux fusée ou effleu- 
rie. 

Sus tagauto. flourado. 

c. BLAZE. 

Flouradet, eto, agréablement fleuri, ie. R. 
flour. 

FLOURA, FLOURAC (L), FLURAT (périg.), 
(rom. Florac, fr. Fleuré, Fleury, b. lat. 
Floyracum, Floriacum), n. de 1. Florac 
(Lozère); Fleurac (Dordogne); noms de fam. 
mérid., v. Flouirac. 

FLOURADIS, ISSO, adj. Fleurissant, ante, 
çui s’épanouit. 

L'ourguei flouradis , l’orgueil qui se tra¬ 
hit par un sourire de complaisance. R. floura. 

flourado (esp. florada), s. f. Fleur, élite, 
premier choix, v. Mo. 

Pan leva la flourado, on a enlevé la fleur. 
R. flour. 

flourage, fl'ouiiàgi (m.), s. m. Action 
de fleurir, dessin fleuri, fleurs et feuilles re¬ 
présentées sur le papier ou sur une étoffe, a- 
rabesques, ramages, v. papàrri. 

D’un flourage eternau li ribo soun bourdado. 

J. RANCHER. 

R. flour. 

FLOURAGUES, FLOURAGOL (L), ESO, OLO 
(b. lat. Floriaccnsis), adj. et s. Habitant de 
Florac. R, Flourac. 

Flourasou, v. flourisoun. 

flourasso, s. f. Grande fleur, vilaine 
fleur. R. flour. 

flourau, floural (l.L alo (cat. esp. flo¬ 
ral, lat. floralis), adj. Floral, ale. 

Li jo flourau, les jeux floraux, ainsi 
nommés parce qu’on y décerne des fleurs aux 
vainqueurs, v. jo. 

L’espousicioun flouralo e jardiniero. 

ARM. PROUV. 

FLOURCURA, v. n. Se flétrir, en parlant des 
fleurs, v. passi; nouer, en parlant des fruits, 
en Rouergue. B. flour, coula. 

FLOURDALIS, FLOURDARIS (a.), FLOUDA- 
LIS (m.), FLOURDALI (lim.), FLOU-DE-LIS, 
FLOÜ-DÉU-LIS (b.), FLOÜ-DE-LI (L), (rom. 
flordel lir, flordclili, esp .flor de lis, it. 
fiordaliso), s. f. Fleur ffe lis, armes de France, 
introduites dans le blason de Provence par la 
maison d’Anjou, a L’ancien gouvernement et 
comté de Provence porte d'azur à une fleur de 
lis d’or, surmontée d'un lambel de gueules à 
trois pendants. » (L. de Bresc). Beaucoup de 
villes de Provence portent en conséquence des 
fleurs de lis pour armoiries. 








FLOURDALISA , FLOUDELISA ( l. ) , (esp. 
flordelisar), v. a. Fleurdeliser. 

Flourdalisat, ado, part, etadj. Fleurdelisé, 
ée 

Noste rèi k chivau, pourtant courouno e mantèu 
blu flourdalisa. 

ARM. PROUV. 

Sous ports nou seran plus frisats 
Que devaissèls floudelisats. 

P. GOUDELIN. 

R. flourdalis. 

FLOU HD ALISTO , FLURDALISTO (1), S. et 
adj. Partisan de la fleur de lis, royaliste, dans 
le Gard, v. blanc, reialisto ; pour féodaliste, 
v. féudalisto. 

Sous la républiquo de 1848, les jeunes gens 
et jeunes filles royalistes de Provence portaient 
des cravates et des fichus fleurdelisés. R. 
flourdalis. 

flourege, s. m. Florègc ou Académie 
des Fleurs, nom que portait, dit-on, la cour 
d’amour d’Avignon, laquelle se réunissait, au 
14° siècle, dans un couvent dont les jardins 
rirent le nom de Champ-Fleury , selon Jean 
e Nostre-Dame. 

L’escolo dôu Flourege , l’école fôlibresque 
d’Avignon, ainsi nommée en souvenir de l’an¬ 
cien Florège. R. fleur eja. 

Flourèi, v. flourié. 

FLOUREJA, flou R El A (b.), (cat. florejar, 
esp. florear , it. fioreggiare), v. n. et a. Vol¬ 
tiger de fleur en fleur, cueillir des fleurs , ef¬ 
fleurer, v. fr us ta; être en fleur, fleurir, v. 
flouri ; commencer à s’épanouir, à se trahir 
par le sourire; commencera moisir; êtrepro- 
re, ajusté, v. fignoula; orner de fleurs, v. 
ouqueta, flouqueta. 

Quand la rasou nais e quand flourejo. 

MIRAL MOUNDI. 

Sus pots de Mallro enfin un dous rire flourejo. 

J. JASMIN. 

Un jour qu’k travès prats anaven flourejant. 

A. LANGLADE. 

E nouéstei det se flourejavon. 

A. CROÜSILLAT. 

Floureja, flourejat (g. L), ado, part, et 
adj. Effleuré, paré, ajusté, ée ; orné de fleurs. 
R. flour. 

FLOURENCIAN (rom. Florencian , lat. Flo- 
rentianus), n. d’h. Saint Florencien, de l’ab¬ 
baye de Lérins. 

flourènço (rom. Florensa, Florencia, 
esp. Florencia , it. Firenzc, lat. Florentia), 
n. p. et s. f. Florence, ville d’Italie ; Fleurance 
(Gers), ancienne capitale du comté de Gaure, 
v. semeno-aguïo ; étoffe de soie, fabriquée 
d’abord à Florence : les florences d’Avignon 
avaient une renommée européenne, v. flou - 
rentino. 

prov. Flourènço la bello. 
flourènço, flourexço (L), (rom. Flo- 
rensa , lat. Plorentia), n/de f. Florence. 

Santo Flourènço , sainte Florence, marty¬ 
risée à Gessero ou Saint-Thibéry (Hérault), vers 
303; Flourènço de Fourcauquiè , Florence 
de Forcalquier, dame qui fut aimée et chantée 
par Louis Eméric de Rochefort, troubadour 
poitevin, selon César de Nostre-Dame. 

N’en maridon Flourènço, 

La flour d’aquest païs, 

CH. POP. 

v. Escriveto. 

flourènço (santo-), n. de 1. Sainte-Flo¬ 
rence (Giro/de). 

FLOURÈNS, flourens (1.), (rom. Flo- 
rens, it. Fiorenzo , lat. Florentius), n. d’h. 
Florent ; Flourens, Fiorens, Florans, De Flo- 
rens, noms de fam. méridionaux. 

Sant Flourens , saint Florent, évêque d'O- 
range, mort vers 520. 

FLOURÈNS (SANT-), (b. lat. Sanctus Flo - 
rentius), n. de 1. Saint-Florens (Gard). 

Sant-Flourèns , l’église de Saint-Florent, 
à Orange, qui possédait les tombeaux de plu¬ 
sieurs princes de la maison de ce nom. 

FLOURENSA, FLOURESSAC (L), (rom. Flo- 
rensac, b. lat. Florenciacum, Florentia - 
cum), n. de 1. Florensac (Hérault), v. copo- 
jarret. 


FLOURDALISA — FLOURIN 

FLOURENTIN, lNO(rom. Florentin, it. Fio- 
rentino , lat. Florentinus), adj. et s. Floren¬ 
tin, ine, de Florence. 

Flourentin, Florentin (Aveyron,Tarn),nom 
de lieu ; sant Flourentin , saint Florentin, 
mort en 553, honoré à Arles, v. Flourencian ? 

flourentin (sa NT-), ino, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Florens (Gard). 

Lou Sant-Flourentin , le territoire de 
Saint-Florens. R. Sant-Flourèns. 

flourentino, s. f. Florence, étoffe de soie, 
v. flourènço ; fromage de cochon, espèce de 
charcuterie, v. mabrado. 

Lou gras groumèu emé la flourentino. 

T. POUSSEL. 

Santo Flourentino, sainte Florentine, ho¬ 
norée à Sisteron. R. Fourentin. 

flourÉs (rom. Florez, b. lat. Floregius), 
n. d’h. Saint-Florez ou Fleuret, honoré à Es- 
taing (Aveyron). 

FLOÜRESCÈNCI, FLOURESCÈNÇO (niç.), (lat. 
florescere), s. f. Efflorescence, v. flourido. 

Li doui blknqui flourescènço de la jouinesso. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Flourèsi pour plurèsi; flouresou, floure- 
soun, floureisou, v. flourisoun. 

FLOURESSAS, n. de 1. Floressas (Lot). 

flourÈSTI, n. p. Floresty, nom de fam. 
languedocien. 

FLOURET, FLURET (1.), (cat. floret , esp. 
ort. florete , it. fîoretto), s. m. Fleuret, espèce 
’épée ; pièce d’une serrure ; laine courte des 
brebis tuées après la tonte ; padou, ruban de 
fil, v. cabeliô ; sorte d’étoffe, v. bourreto ; 
Floret, nom de fam. méridional. 

Messies, se voulèts batalha, 

Armats-vous dal flouret, iéu empougni mafroundo. 

A. MIR. 

En pleno court fan jouga lou flouret. 

B. FLORET. 

Lou fclibre Flouret, Balthazar Floret, 
poète languedocien né à Agde, mort en 1871 à 
l’âge de 82 ans, v. bourrido. R. flour. 

FLOURETEJA, v. n. et a. Se montrer à la 
surface, à fleur d’eau, v. afloura ; effleurer, 
v. floureja. 

En sus de l’aigo flouretejo. 

A. LANGLADE. 

Lous gourgonls que flouretejavon 
Aro soun de grands boulidous. 

ID. 

R. floureto. 

Floureteja, flouretet, floureto, pour flahu- 
teja, flahutet, flahuto. 

FLOURETO, HLOURETO(g.),FLOUROTO(b.), 
(rom. cat. for. floreta, it.fioretto),s. f. Fleu¬ 
rette, petite fleur, jolie fleur ; violette, dans 
l’Aude, v. viôuleto ; cajolerie ; petit compli¬ 
ment d'amour qui accompagne l’offrande d’une 
fleur, bouquet à Ghloris, v. contro-flour ; 
fleur des prunes ; écume légère, moisissure 
qui se forme sur les liqueurs, v. cano ; bulles 
qui s'élèvent d’un liquide qui bout ou qui 
fermente, v. escumo ; farine que l’on retire 
du son repassé au moulin ; farine dont on a 
ôté la fleur, v. farineto ; Florette, nom de 
femme usité dans le Midi. Une Béarnaise de 
ce nom eut, dit-on, les premières amours 
d’Henri IV : abandonnée, elle se noya dans 
une fontaine, à Nérac. 

La floureto dôu blad, la fleuraison du 
blé ; la floureto de la vigno, la fleur de la 
vigne ; li floureto dôu premiê de mai, les 
fleurs symboliques que les garçons suspendent 
à la porte des jeunes filles fe premier mai, 
d’où l’expression counta floureto, conter fleu¬ 
rette ; Flouretos de mountagno , titre d’un 
recueil de poésies languedociennes par Mel- 
chior Barthés, de Saint-Pons (Montpellier, 
1878) ; Enri IV e Floureto , titre d’un poème 
gascon, par B. Gassaignau. R. flour. 

FLOURETOUS, ouso, adj. Couvert de fleurs, 
qui est en fleur, en parlant du blé ou de la 
vigne, v. flouri. 

prov. lang. Abril brumous, 

Mai umidous, 

Jun flouretous. 

R. floureto. 
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flourèus, n. de 1. Floreaux, près Die 
(Drôme). R. flour. 

FLOURI, HLOURI (g.), fluri (lim.), (rom. 
cat. florir, it. fiorire, lat. florere), v. n. et 

a. Fleurir, être en fleur, v. sensena, tana , 
vêla; être en vogue, briller, v. briha ; se 
couvrir de moisissure, v. môusi ; orner de 
fleurs, embellir, broder, v. flouca. 

Flourisse , isses, is, ou esse (m.), issèn, 
xssès, isson. 

Flouri quaucun, offrir un bouquet à quel¬ 
qu'un ; se flouri uno raubo , se nroder une 
robe. 

prov. Quand flouris lou vin, 

S’amaduro lou rasin. 

— Ço que l’on douno flouris, 

— Ço que l’on manjo pourris. 

Se flouri, v. r. Se chancir. 

Loïc pan se flouris, le pain moisit. 

Flouri, flourit (1.), ido, part, et adj. Fleu¬ 
ri ; moisi, chanci, ie ; t. de blason, fleuré, ée. 

Assieto flourido, assiette peinte. 

prov. Flouri coume un rousié de mai, coume lou 
printèms. 

FLOURI A N (b. lat. Florianum), n. de 1. 
Florian, près Logrian (Gard) ; nom de fam. 
provençal. 

Lou ‘fabuliste Flourian, Jean-Pierre Claris 
de Florian, né au château de ce nom (1755— 
1794). 

FLOURIAU, adj. et s. m. Qui produit des 
fleurs ; floréal, huitième mois de l’année ré¬ 
publicaine. 

Au mes flouriau de l’autro republico 
Celebravian lou poulit mes de mai. 

F. VIDAL. 

prov. lim. Mars 

Frinlard ; 

Abriau 

Flouriau. 

R. flour. 

flourido, flouro (L), s. f. Quantité de 
plantes en fleur, fleuraison, v. espandido ; 
La Floride, localité des environs de Marseille 
où l’on trouve l'inscription suivante : floren - 
tem florem florida Flora fleat (1550). 

Uno bello flourido , une belle fleuraison. 
R. flouri. 

flouridun, s. m. Chancissure, moisissure, 
fleurs du vin, v. cano, flour. R. flouri. 

flouriduro (rom. cat. floridura , it. fio- 
ritura), s. f. Action de fleurir, d’orner de 
fleurs ; fioriture, broderie, enjolivement, v. 
belori ; teint fleuri, éclat, v. flar ; moisissure, 
v. môusiduro. R. fleuri. 

FLOURIÉ, FLOUlÉ(rh.), FLOURIÈ (L), FLU- 
riè, FLOURÈI, FLOURI (for.), (bourg, fleure, 

b. lat. florarium), s. m. Charrier, toile dans 
laquelle on met la cendre de la lessive, v. 
cairiô, cendriè , guenc ; chemise, en style 
burlesque, v. camiso ; vase à fleurs (esp. flo - 
rero), \. bouquetiè. 

Faire sauta sus lou flourié , berner. 

Li douno un flourié brut pèr servi de drapèu. 

P. BELLOT. 

Le forézien c[floure signifie « cendre », et 
fluraère , s. f. signifie « cendrier, endroit où 
l’on met les cendres », dans le même dialecte. 
R. flour. 

floürièio, s. f. La Florièye ou Floriège, 
affluent de l’Argens (Var). 

Lou couvènt de Floürièio , ancien monas¬ 
tère près de Flayosc (Var). R. floureja. 

FLOURIMAND, ando, s. et adj. Celui, celle 
qui porte avec orgueil de vieux habits, des 
vêtements usés ou démodés. 

flourimount (rom. Florimont, Flori- 
mon, b. lat. Floridus Mons ), n. de 1. et s. 
m. Florimont (Dordogne); mirliflore, petit r 
maître, freluquet, v. farlouquet. R. flôri, 
mount. 

FLOURIN, flouri (1.), (rom. florin, non, 
flor , cat. flori, esp. florin, it. ûorino, b. lat. 
florenus), s. m. Florin, ancienne monnaie, 
ainsi nommée parce que d’un côté elle portait 
la fleur de lis, usitée en Provence à partir du 
milieu du 13° siècle. 
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Flourin d’or, florin d’or de Provence qui, 
au 15° siècle, valait 16 « sols provençaux », de 
16 à 20 fr. de notre monnaie actuelle ; flourin 
de la Tarasco, florin qui portait une petite 
tarasque, frappé par les comtes de Provence 
de la seconde maison d’Anjou ; cent flourin , 
cent flouris (1.), cent florins ; t. du jeu de 
cateto-orbo. 

Tôuteis leis bailos an pèr gàçîs 
Au-mens dès flourins tous leis mes. 

c. BRUEYS. 

Se quaucun fai l’ôupignastre, 

Aurié pèr emendo sièis flourins. 

A. PEYROL. 

Le pape Clément VI acheta la ville d’Avi¬ 
gnon à la reine Jeanne au prix de 80,000 flo¬ 
rins d’or (1348). R. flour. 

FLOURIN ADO (b. lat. florenata), s. f. Va¬ 
leur d’un florin. 

A la vilo dei Baus pèr uno flourinado 
Avès de froumajouns uno pleno faudado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. flourin. 

FLOURINO, n. de f. Florine. 

Santo Flourino, sainte Florine, honorée 
en Auvergne. 

FLOURISOUN, FLOURESOUN, FLOURISOU 

( rouerg.), floureisou ( d.),. flouresou 
( lim.), flourASOU (rom. floricio), s. f. Fleu- 
raison, floraison, v. espandido. 

Sabe uno flouresoun qu'encaro mai agrado. 

T. AUBANEL. 

R. flouri. 

flourissen ( rom. Florissen), n. de f. 
Florissen, nom de femme usité dans les ro¬ 
mans du moyen âge. R. flourisscnt. 

FLOURISSENT, FLOURISSENT (1.), ÈNTO, 
ENTO (lat. florescens , entis), adj. Fleuris¬ 
sant ; florissant, ante, v. flori. 

Lis isclo dôu Rose, tant verdouleto, tant flouris- 
sèuto. 

ARM. PROUV. 

R. flouri. 

flouristo, FLURISTO (1.), (cat. esp. port. 
florista, it. fiorista), s et adj. Fleuriste, qui 
cultive les fleurs; peintre de fleurs; lévite qui, 
dans les processions, jette des fleurs devant le 
saint sacrement, v. ange ; marchand de fleurs ; 
vase à fleurs, v. flouriè ; habitant de Fleury 
(Aude), v. sauto-roc. 

Jardin flouristo, jardin fleuriste. 

Plaçoi gai jardinié flouristo. 

J. DÉSANAT. 

R. flour. 

Flèuro pour fôuco ; flouro, v. flourido. 
flouro, n. de 1. Floure (Aude). 

Flourodis, v. flouradis ; flouroto, v. flou¬ 
re to. 

FLOUROUN, FLUROUN, FLOUROU (1), (cat. 
florô, esp. floron , it. fiorone), s. m. Fleu¬ 
ron. 

La clemenço à soun diadèmo 
Courduro un fluroun pus brilhant. 

H. BIRAT. 

R. flour. 

Flouroun, flourounc (furoncle), v. fleiroun. 
FLOCROUS, s. m. Variété de raisin, connue 
dans la Drôme. Pline mentionne une vigne 
appelée florentia. R. flour. 

flous (lat. flos), s. f. Fleur, v. flour plus 
usité ; Floux, nom de fam. marseillais. 
Flouses, plur. lang. de flous, flour. 
Flôusino, tlôusouno, v. flausino, flausouno ; 
floussado, v. flassado. 

FLOUTA (rom. fluxar, b. lat. flotare , it. 
ûottare, esp. port, fluctuar , lat. fluitare , 
fluctuare), v. n. Flotter, aller à flot, surna¬ 
ger, v. bandeja , subrounda ; s’agiter au vent, 
v. vougueja . 

Flote , otes, oto , outan, outas, oton. 
Flouta, floutat (g. l.J, ado, part, et adj. 
Flotté, ée ; pour orné de houppes, v. flouca. 
R. flot. 

floutable, ablo, adj. Flottable. 

La Durènço es floutablo , la Durance est 
flottable. R. flouta. 

floutage, floutàgi (m.), s. m. Flottage, 
v. ribeira. R. flouta. 
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FLOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui flotte, v. floutant. 

Pèr gouverna l’aubre floutaire. 

B. FLORET. 

R. flouta. 

floutamen, s. m. Flottement, fluctuation. 
R. flouta. 

FLOUTANT, anto (lat. fluitans, antis), * 
adj. Flottant, ante ; irrésolu, ue, v. doutous. 

L’art floutant , la pèche avec des filets flot¬ 
tants. 

Sus la barco floutanto. 

S. LAMBERT. 

FlouUmti ciéutadello. 

CALENDAU. 

R. flouta. 

FLOUTARD (rom. Flotart), n. p. Flotard, 
nom de fam. rouergat. 

FLOUTARIÉ, s. f. t. de moulinier de soie. 

« Un torse en floutariè ». R. floto. 
FLOUTEJA, FLOUTELEJA (Var), FLOITTOU- 
nea (nie.), v. n. Flotter, voltiger au vent, on¬ 
doyer, v. venteja, voulastrcja. 

Subre l’auriho, à l’arlatenco, 

Li floutejo un bout de riban. 

A. CROUSÏLLAT. 

Ta cberpoau ventoulet floutejant courao d’alo. 

ID. 

R. flouteja . 

floutesoun, FLOUTASOU (lim.), s. f. Flot¬ 
taison, fluctuation. R. flouta. 

flouteto (cat. flotcta), s. f. Petite touffe, 
toupillon de cheveux, petit écheveau, v. esca- 
gneto. R. floto. 

FLOUTIIIO, FLOUTILHO (g. 1.), (esp. flo- 
tilla),s. f. Flottille, petite flotte. R. floto. 

FLOUTIIIOUN, FLOUTILIIOU (1.), s. m. Petit 
écheveau de soie, v. cscagnoun. R. floutiho. 

FLOUTOUN, FJLETOÜN (m.), FLETOU (L), S. 
m. Petite touffe ; touffe de chanvre ou de laine 
non filés; liège ou bois flottant d’une ligne de 
pêche; fanon, touffe de crins placée derrière 
le boulet de la jambe d’un cheval; jointure, 
articulation, v. jougadou. 

Au floutoun de la cambo. 

ARM. PROUV. 

Mousmiùus n’an jusquos au fletou. 

LAFARE—ALAIS. 

R. floto. 

floutous, ouso, adj. Divisé par mèches, 
par touffes, v. amechi. 

Pèu floutous, cheveux épars. R. floto. 
Flube, flùbi, v. fliivi ; fluchiéu, v. flussioun ; 
flueita, flueitet, flueito, v. flahuta, flahulet, 
flahuto ; flueto, v. flahuto. 

fluide, ido (rom. fluxible, cat. esp. it. 
fluido , lat. fluidus), adj. t. sc. Fluide, v. van. 
Li fluide, les fluides, les corps fluides. 

Sentiéu pertout que fluide e qu’eleitricita. 

F. LAUGIER. 

FLUIDETA , FLUIDETAT (g. 1.), S. f. t. SC. 

Fluidité. R. fluide. 

flui-flau, s. m. Onomatopée du bruit des 
fléaux, v. flièu-flièu, flou-flou. 

Las fourcos, les balachs, le flui-flau das batals. 

p. GOURDOU. 

Fluita, fluitaire, fluiteja, fluitet, fluito, v. 
flahuta, flahutaire, flahuteja, flahutet, flahuto. 

FLUME, FLÜM (L), (rom. cat. flum, it. pu¬ 
nie, lat. flumen), s. m. Fleuve, v. flùvi, ri - 
biero , rose. 

Outro flume, au-delà du fleuve. 

Un encre e vaste flume. 

F. GRAS. 

Toun couer es un grand flume ounte la sciènci 
j.-b. garnier. [aboundo. 

FLUMENET, s. m. Petit fleuve, v. rièu. 

D’un Üumenet l’eigueto lindo. 

O. MONIER. 

FLUM EU (gr. ?AÉy/Aa, inflammation), s. m. 
Chalumeau, lampe à esprit de vin dont les ar¬ 
tisans se servent pour souder les métaux. R. 
flam, flkume. 

FLÎJNI, FURNO(rh.), FROUGNO (a.), FLOINO 
(g.), (for. flaine, port, fronha , esp. funda, 
it. fédéra), s. f. Taie d’oreiller, housse, v. 
couissiniero, flêugnol ; personne molle et 
flasque, v. bassaco. 


Conférer ce mot avecleprov. flausino, coo- 
tü, et le lat. pulvinus, pulvinar , coussin. 

Flurdalis, v. flourdalis; flurdalisto, v. flour- 
dalisto et féudalisto ; fluret, fluri, flurié, flu¬ 
roun, v. flouret, flouri, flourié, flouroun. 

flus, flu (lim.), (cat. flux, it. flusso, esp. 
port, fluxo, lat. fluxus), s. m. Flux, mouve¬ 
ment de la mer, v. flot, pleno ; évacuatiôn, 
sécrétion, écoulement, v. cscourrenço ; t. de 
jeu de cartes ; jeu des vagabonds, en Forez, 
jeu souvent cité par Rabelais. 

Lou flus e lou re/lus, le flux et le reflux ; 
flus de bouco, flux de bouche, abondance de 
paroles; flus de sang, flux de sang ; flus de 
semenço, gonorrhée ; flus de ventre, diar¬ 
rhée ; caro de flus de vôntre, visage livide 
ou couperosé, face de carême. 

prov. A flus de vènlre 
Aigo noun ientre. 

FLUS, FLOUCII (b.), FLOCHE (g. lim.), FLOS 
(L), usso, OUCIIO, ociio, osso (rom. fluis, 
uissa, cat. flux, esp. flojo, port, floxo , it. 
floscio , lat. fluxus), adj. Lâche, flasque, pas 
assez tendu, ue, mou, olle, v. chouple, fia, 
cis ; confus, use, penaud, aude, v. ne ; Floux, 
los, noms de fam. provençaux. 

Fieu flus, fil qui n’est pas tors ; bourso 
flusso, bourse flasque ; sedo flusso, soie flo¬ 
che, soie plate ; caus flosa{ d.), chaux éteinte 
dans l’eau. 

L'arquet sus soun espalo es floche e deslendut. 

J. JASMIN. 

FLUSSIOUN , FLISSIOUN (montp.), FLUS- 
SIEN (rn.), FLUSSIÉU (d.), FLÜXlÉlT, FLU- 
CIIIÉU (g. L), DEFLUSSIOUN, DEFLUSSIEU 

(L), (cat. fluxiô, defluxiô , it. flussione, esp. 
fluxion, lat. fluxio, onis), s. f. Fluxion. 

Flussioun de peitrino, fluxion de poi¬ 
trine. 

prov. Raumas, catàrri e flussioun 
Soun de marridi purgacioun. 

Flustra, v. frustra ; flut, v. flot ; fluta, flu- 
taire, fluteia, fluteja, flutet, fluteu, flutèl, v. 
flahuta, flahutaire, flahuteja, flahutet, flahu- 
tèu. 

FLÙVI, FLÙBI (g. L), FLUVE (niç. rh.), FLU¬ 
BE (rouerg.), (rom. fluvi, fluvy, cat. fluvi, it. 
fluvio , lat. fluvius), s. m. Fleuve, v. flume , 
ribiero, riau. 

Quatre flùvi d’amour que la terro ramplisson. 

S. LAMBERT. 

fluvi au, fluvial (L), alo (rom. esp. cat. 
port, fluvial, it. fluviale , lat. fluviahs), adj. 
Fluvial, ale; fluviatile. 

Fna, v. fena ; fo pour fa (il fait, à Agde ; 
fo pour fau (il faut), en Auvergne ; fo (hê¬ 
tre), v. fau ; fobard, v. favard ; fobas, fobasso, 
v. favas, favasso; fobau, foborau, v. favarau ; 
fobièiro, v. faviero ; foborello, v. favarello ; 
foborot, oto, v. favarot, oto ; fobou, v. favour ; 
fobou, fobounièiro, v. favoun, favouniero ; fo- 
brou, v. fabroun ; foc (feu), v. fiô ; foch pour 
fuge (il fuit), en Languedoc , v. fugi ; fochi- 
lièiro, v. fachiniero; focho, v. fojo. 

focho, s. m. t. de marine. Foc, v. defès, 
pantàri. 

Qu'un focho sié fa de ta pèu ! 

LOU CASS AIRE. 

Focho (fouille), v. fojo ; fochouiro, v. fa- 
chouiro ; fociéu, v. facioun ; fôcis, foço, v. 

for Ç°- . „ . * 

Foco(rom. focca, esp. it. foca, port, pho- 

ca), s. f. Phoque, veau marin, v. biôu-ma- 
rin ; pour haquenée, v. faco. 

Foda, v. fada; fodard, fodas, v. fadas; fode- 
ja v fadeja; fodeso, v. fadesso; fodiol, v. fa- 
dial ; fodorda, v. fadaras ; fodorello, v. fada- 
rello ; fodun, v. fadun ; foei (foi), v. fe. 

foeita (lat. forsitan), adv. Peut-être, en 
Dauphiné, v. belèu. 

Foèt pour faguèt (il fit), en Rouergue ; 
fofach, v. fafacli ; fôgi (je fouis), v. fouja ; fo- 
gna, v. fagna ; fognous, v. fangous. 

FOGO, HOGO (Ç.), HOGUE (bord ), FOUGO 
(l.), FUGO (m.), (it. foga, lat. focus), s. f. 
Fougue, ardeur impétueuse, enthousiasme, 
verve, v. afougamen ; phosphorescence de la 



























mer, en Gascogne, v. ardent ; vogue, presse, 
foule, attroupement, grand travail, v. pr'eisso, 
vogo ; quatrième mue des vers à soie, v. frè- 
so ; cherté, v. carestiè ; t. de marine, mât de 
hune d’artimon. 

La fogo de la fèbre , le feu de la fièvre ; 
dins la fogo dôu mau, au fort de la mala¬ 
die; en fogo , avec animation ; en grand fo¬ 
go, en grande animation; avé la fogo , avoir 
la vogue ; leissa passa la fogo , laisser passer 
la presse ; mast de fogo , mât d’artimon ; par- 
rouquet de fogo, perroquet de fougue, perro¬ 
quet d’artimon. 

Espincho aquéu soûlas : que revoulun ! que fogo ! 

isclo d'or. 

Sa fogo li juguè lou plus singulié tour. 

V. GELU. 

Iéu crese que ta tèsto aquel jour èro en fogo. 

D. SAGE. 

Fogue (que je sois), en Querci , v. èstre ; 
foguent pour faguent, fasènt (faisant), en 
Rouergue; foguèrou, fogoron, pour faguèron 
(ils firent), id.; foi, imper, lang. du v. foire, 
fouire ; foi (fou), v. fou; foi (foi), v. fe ; foiçou, 
v. façoun; foino, v. faguino; foire, v. fouire; 
foisoun, v. fouisoun ; foito-pastre, v. fouito- 
pastre. 

fojo, fotjo (g. 1.), FOCHO, s. m. Action 
de fouir, de piocher, fouille, v. fousesoun ; 
Lafouge, nom de fam. provençal. 

Dins sa fojo bufèco entre-tant que s’ensajo. 

GUITARD. 

De la fojo U la sègo, de la sègo b la vendèinio. 

J. LAURÈS. 

R. fouja. 

Fol, v. fou; folcou, v. faucoun ; foleja, v. 
fouleja; folèt, èto, v. falèt, èto; folga, v. féu- 
sa; folguièro, v. féusiero et fauquiero; folh, 
olho, v. fou, olo; folha, v. faia ; folharet, v. 
fuiarèu ; folhat, v. fuiat ; folhi, folho, v. fueio ; 
foli, folido, v. fali, falido ; foliche, v. foulige ; 
folièiro, folièro, v. féusiero ; foligat, v. fouii- 
gaud ; folimard, v. foulimard. 

folio (esp. lat. folio), s. m. Folio, numéro 
d’une page. 

Libre in-folio , ouvrage in-folio. 

Follado, v. faudado ; follou, v. foulour ; folo, 
v. fôu, olo; fololho, v. falolho; folomen, v. 
foulamen ; folot, folouot, v. falot ; foloulha, 
v. faloulha; folourd, v. falourd; folquièiro, v. 
fauquiero ; folseja, v. fausseja ; folset, v. faus¬ 
set ; folsou, v. faussou ; fome, v. fam ; fomora, 
v. femouras ; fon (fontaine), v. font ; fon (faim), 
v. fam ; fon (il fut), v. foun ; fon (ils font), v. 
fan ; fona, v. fana; fonau, v. fanau ; foneto, v. 
founteto ; fonfaro, v. fanfaro ; fongalo, v. fan- 
galo; fongo, v. fango ; fongossièiro, v. fangas- 
siero ; fonjau, v. fanjau ; fons, v. founs. 

fons (lat. Fontes, fontaines), n. de 1. Fons 
(Ardèche, Gard, Lot). 

font, fouont (rouerg. d.), fouent (m.), 
FOÜANT (d.), FOUNT (lim. 1.), IIOÜNT, HOUN 
(g.), FOÜS (Var), FOÜ, FOS(l.),(rom. fon, cat. 
font , port. it. fonte , esp. fuente, lat. fons, 
ontis), s. f. Fontaine, eau jaillissante, eau 
vive, source, v. dous, eissour, grifoun , lau- 
roun, neissoun, sourgènt ; La Font, Lafont, 
Laffont, Laffon, Las Fons, La Fous, De la Font, 
noms de lieux et de fam. méridionaux. 

Font vivo, fontaine d'eau vive ; font frejo , 
fontaine très fraîche ; font caudo, fontaine 
thermale ; font lindo, fontaine limpide ; font 
salado, source salée ; font que gisclo , fon¬ 
taine jaillissante ; font bourboutano, fon¬ 
taine bouillonnante ; font cubcrto, fontaine 
couverte ; font levant, fontaine intermitten¬ 
te; font fort, nom qu'on donne à des sources 
d’eau minérale et gazeuse, dans le Forez : la 
Font-Fort est le nom populaire de la source 
minérale de Saint-Galmier (Loire) ; font de 
sôupre, source sulfureuse; la font dôu loup , 
nom de certaines sources perdues dans les 
montagnes ; la Font dôu Rti , la Fontaine 
du Roi, près Beaucaire, où l’on prétend que 
saint Louis se désaltéra avec toute sa suite ; la 
Font de VEvesque, la Fontaine-Lévêque, af¬ 
fluent du Verdon (Basses-Alpes) ; la font de 
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Nimes, la fontaine de Nimes ; la font de 
Vau-Cluso, la fontaine de Vaucluse; li Très 
Font, nom qu'on donne, à Nimes, à trois fon¬ 
taines qui jaillirent, dit la légende, sur le lieu 
du martyre de saint Baudile aux trois endroits 
touchés par la tête du martyr. A Rome, on 
montre aussi les trois fontaines miraculeuses 
montrant les trois bonds que fit la tête de 
saint Paul, lorsque l’exécuteur romain la fit 
tomber ; li sànti font , lei sàntei fouent 
(m.), las santos founts (1.), les fonts de bap¬ 
tême ; font de larguesso , personne large, gé¬ 
néreuse ; font de carestiè , personne chiche, 
avare ; font de Vcstouma, creux de l’estomac ; 
la font rajo, la font tiro, la fontaine coule ; 
la font rajo prim, la fontaine ne donne qu’un 
filet d'eau ; vèn coume lou canoun de la 
font, il coule comme le tuyau de la fontaine ; 
bachas, conco, touroun de font, bassin, vas¬ 
que de fontaine ; aquelo vigno es uno font 
de vin, cette vigne produit beaucoup de vin ; 
aquelo ôulivedo es uno font d'ôli, ce verger 
d’oliviers donne beaucoup d’huile ; aeô ’s la 
font de tout, c’est la source de tout. 

Anen b la font, 

Janeloun ma mlo, 

Anen a la font. 

Te dirai quicon, 

refrain usité pour inviter à un rendez-vous, 
peov. Au four, au moulin, a la font, 

L'on apren toujour quicon. 

— Pèr avé de bono aigo, fau ana a la font. 

— Quau vèu de bono aigo, fau qu’ane U la font. 

— Talo es la font, tau soun li riéu. 

— Dirias bèn que lou Qô a près h la font. 

Pour les dérivés de font , v. fount... 

FONT-ARABIO, FOUNT-ARABIO (b.), n. de 
1. Fontarabie, en Navarre ; Fontarabie, près 
Muret (Haute-Garonne). R. font, aràbi ? 

FONT—ARECIIO, FOUNT-ARETO (a.), (rom. 
fontarecha, font herecha, lat. fons erecta, 
fontaine élevée ou jaillissante, n. de 1. Fonta- 
rèche (Gard). 

fo NT- au bo (lat. fons alba, fontaine blan¬ 
che), n. de 1. Font-Aube (Gard) ; Fontaube 
(Puy-de-Dôme). 

font-auliero (fontaine des brebis), s. f. 
La Fontaulière, affluent de l’Ardèche. R. font, 
aulho , auclho. 

font—ausèu (fontaine des oiseaux), n. 
de 1. Fontauzel (Lot-et-Garonne). 

font-baisso (fontaine basse), n. de 1. 
Fonbaysse (Lot-et-Garonne). 

font-barrado (fontaine fermée), n. de 
1. Fombarrade (Lot-et-Garonne). 

FONT-BATIS3IAU (cat. fons baptismals, it. 
fonte battesimale), s. f. pl. Les fonts-baptis- 
maux. On dit plus souvent li sànti font. 
foxt-bello, n. de l. Fombelle (Tarn). 
font-bessoun (fontaine double), n. de 
1. Font-Besson, dans l’Embrunais. 

font-beto v (fontaine du bouleau ou du 
bitume), n. de 1. Fonbetou, Fombeton (Hé¬ 
rault). 

font-blanco, n. de 1. Font-Blanque (Hé¬ 
rault). 

font-bono, n. de 1. Fontbonne (Ardèche, 
Dordogne, Gard, Vaucluse) ; Fombonne (Gi¬ 
ronde). 

font-bouiènt (lat. fons bulliens), n. de 
1. Font-Bouillent (Gard). 

font-bouldouiro, n. dp 1. Font-Boul- 
douyre (Dordogne). R. font, boulidouiro. 

font-bruno, s. f. La Font-Brune, affluent 
de la Gourme (Gard). 

FONT-CAUDO, FOUNT-CAUDO(L), IIOUNTE- 

CAUTE(b.), (fontaine chaude), n. de 1. Font- 
caudo (Gard, Hérault) ; Foncaude (Gironde) ; 
Font-Chaude (Dordogne). 

font-caussado (fontaine chaussée), n. 
de 1. Foncaussade (Dordogne). 

FONT-CLARO (fontaine claire), n. de 1. 
Fonclare (Hérault, Tarn-et-Garonne). 

font—clauso (fontaine close), n. de 1. 
Fontclause (Dordogne). 

font-claviero, n. de 1. Fontclavière (Bas¬ 
ses-Alpes). R. font, Claviè ou claviero. 
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font-clüSO (fontaine close), n. de 1. Fon- 
toluse (Gard). 

font-couloumbo, n. de 1. Fonscolombe, 
près Le Puy-Sainte-Réparade (Bouches-du- 

font-crestiaxo (fontaine chrétienne), 
n. de 1. Fontchristiane (Basses-Alpes). 

font-croso (fontaine creuse), n. de 1. 
Foncroze (Dordogne). 

FONT-UUBERTO, FOUNT-COUBERTO (L), 
(rom. fon cuber ta, b. lat. Fons Coopcrtus), 
n. de 1. Fontcouverte (Aude), patrie de saint 
François-Régis et de Mademoiselle Mars, cé¬ 
lèbre* comédienne ; Foncuberte, Fontcuberte, 
De Fonscuberte, noms de lieux et de fam. 
provençaux. 

prov. A Fount-Couberto 
Tiron la couberlo, 

v. pela . 

font—douço, n. de 1. Fontdouce (Gard, 
Hérault) ; Foridouce, nom de fam. lang. 

font-drecho (fontaine droite), n. de L 
Fontdrèche, près Oppède (Vaucluse). 

FONT-ESTORBO, s. f. Nom d’une fontaine 
intermittente qui est près de Belesta (Ariôge). 
R. font, estourba, destourba. 

font-figuiero (fontaine des figues), n. 
de 1. Fontfiguière (Var) et près Gardane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

FONT-FiiiOLO, s. f. Font-Fillole, source qui 
est au mont Ventoux, v. filiolo. 

font-fourcado (fontaine fourchèe), n. 
de 1. Font-Fourcade (Dordogne). 

font-franco, s. f. La Font-Franque, près 
Lacaune (Tarn). R. font, franco . 

FONT-FREJO, FOUNT-FREJO (L), FOUENT- 
FREIO, FOUENT-FREIDO (a.), IIOUNT-HREDO 
(g.), HOUNT—aredo (b.), (b. lat. fons frigi - 
dus, fontaine froide), n. do 1. Fontfrège (Dor¬ 
dogne), près Rougiers (Var) et près Montpel¬ 
lier; Fonfrède (Dordogne, Hérault, Lot-et- 
Garonne, Puy-de-Dôme) ; Fontfroide, célèbre 
abbaye de Bernardins, près de Narbonne : les 
vicomtes de Narbonne s’y faisaient enterrer ; 
noms de fam. méridionaux. 

Lou giroundin Founfredo, J.-B. Boyer- 
Fonfrède, né à Bordeaux en 1766, décapité en 
1793. 

font-fresco (fontaine fraîche), n. de 1. 
Fontfresque, près Apt (Vaucluse) et près Mars 
(Gard). 

FONT—FUIOUSO , FOUNT-FOULHOUSO (L), 
(b. lat. fons foliosus, fontaine feuillue), n. 
de 1. Fontfouiilouse (Gard). 

font-gaiardo (fontaine impétueuse et 
abondante), n. de 1. Fontgaillarde (Gard, 
Hautes-Alpes). 

font-gamato, n. de 1. Fongamate, près 
Aix. R. font, gamato. 

font-gato ( fontaine faible, épuisée), n. 
de 1. Fongate, nom d’une rue de Marseille. R. 
font, gat, ato. 

font-gisclard (fontaine jaillissante), 
n. de 1. Fontgisclar, près Barbentane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). R. font, gisclant. 

font-gravo (b. lat. Fons Gravius), n. de 
1. Fongrave (Haute-Garonne). R. font, gravo. 

font—jouncouso (fontaine pleine de 
joncs), n. de 1. Fontjoncouse (Aude), dont les 
habitants sont appelés Fountjancousenc, v. 
sengla. 

font-juliano, n. de 1. Fontjuliane (Drô¬ 
me). R. font, Julian . 

font-labour, n. de 1. Fonlabour, près 
Albi (Tarn). 

FONT-LADO (fontaine large), n. del. Fon- 
lade, près Brignoles (Var). 

font-lausiÉ (fontaine des dalles, des 
pierres plates), n. de 1. Fontlozier, près Va¬ 
lence (Drôme). R. font, lauso. 

font-lèbre, n. de 1. Fontlèbre, près Aix. 
R. font, lèbre, 

font-longo, fount-longo (L), s. f. et 
n. de 1. La Fontlongue, affluent de la Cèze 
(Gard) ; Fonlongue (Tarn-et-Garonne). 

FONT-MAGNO , FOUNT-MAGNO (L), (lat. 
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fons magna , grande fontaine), n. de 1. Font- 
magne (Hérault). 

foxt-mars (b. lat. fons MartiuSy fons 
Martis), n. de 1. Saint-Pierre de Fontmars 
(Hérault). 

font-marti, n. p. Fommarty, nom de fam. 
périg. R. font, Martin. 

font-morto, n. de 1. Font-Morte (Dordo- 
gne). 

font-mourgo ( fontaine monastique), 
s. f. La Fonmourgue, près Saint-Jean-de- 
Fos (Hérault). 

foxt-mourgueto, s. f. La Faubourguette, 
cours d'eau qui prend sa source au Mas di 
Mourgo, près Tarascon-sur-Rhône. R. font, 
mourgo, mourgueto. 

foxt-nauto (fontaine haute), n. de 1. 
Fonnaute (Dordogne). 

foxt-xegro (fontaine noire), s. f. Font- 
Nègre, nom d’une source hydrosulfureuso qui 
est près Allègre (Gard). 

foxt-novo (rom. fonnova, fontaine nou¬ 
velle), n. de 1. Fontneuve (Dordogne, Tarn- 
et-Garonne). 

font-noüvello, n. p. Fontnouvelle, nom 
de lieu et de fam. provençal. 

font-oüliÉü (fontaine de Volivier) , n. 
p. Fontoulieu, nom de lieu et de fam. mérid. 

foxt-peirixo (fontaine pierreuse), n. 
de JL Font-Peyrine (Dordogne). 

FONT-PÈIRO, n. de 1. Fontpeyre (ArdèGhe, 
Dordogne, Tarn). R. font, pèiro. 

font-peirouso (rom. cat. font pedrosa, 
fontaine pierreuse), n. de 1. Fontpédrouse (Py¬ 
rénées-Orientales). 

font-pesqüiero (fontaine où Von pè¬ 
che), n. del. Fonpesquière (Lot-et-Garonne). 

foxt-pR ego 17XDO (rom. font prigqnda), 
fontaine profonde), n. de 1. Font-rrigonde 
(Dordogne). 

FOXT-pudÈnto (fontaine puante), s. f. 
La Font-Pudente, près Allègre (Gard), la 
Fontaine-Puante, à Auzon(Gard), sources hy¬ 
drosulfureuses. 

font-rariouso (fontaine rageuse), n. 
de 1. Fontrabiouse (Pyrénées-Orientales). 

font-raio, fouxt-raliios (g.), (fon¬ 
taine rieuse), n. de 1. Fontrailles (Hautes- 
Pyrénées). 

foxt-roco (fontaine rocheuse). n. de 1. 
Fonroque (Dordogne). 

foxt-roso, n. ae 1. Font rose, près Avi¬ 
gnon. 

foxt-roumiÉu (rom. cat. Font Romeu), 
n. de 1. Font-Romeu (Pyrénées-Orientales), 
lieu de pèlerinage. R. font, roumièu. 

foxt-roüsiero (fontaine des roses), n. 
de 1. Fontrosière, prèz Ampus (Var). 

foxt-roüsso, n. del. Fontrousse (Dordo¬ 
gne) et près Aix-en-Provence. 

font-SAGRIVO (b. lat. Fonssagriva, fon¬ 
taine sacrée?) n. de 1. Fonsagriye(Dordogne); 
Fonsagrive, nom de fam. méridional. 

Al port de mar de Founsosgribos. 

p. GOUDELIN. 

FOXT-SALADO , FOÜXT-SALADO (lim. ), 

fouent-sara (a.), (rom. fonsalada, fon¬ 
taine salée), n. de 1. Fonsalade (Corrèze); 
Font-Salade (Dordogne ; Font-Salade près Ro- 
quevaire (Bouches-du-Rhône). 

Elias Fonsalada, ancien troubadour, de 
Bergerac (Dordogne). 

foxt-saxto (fontaine sainte), n. de 1. 
Fontsante, près Peyrolles (Bouches-du-Rhô¬ 
ne). 

Lou brè de Font-Santo, le pic de Font- 
sancte, cime des Hautes-Alpes (3,370 mètres). 

foxt-SECO (fontaine tarie), n. de 1. Font- 
sèque, nom de lieu et de fam. méridional. 

font-segügxo (fontaine continue), n. 
de 1. Font-Ségugne, près Châteauneuf de Ga- 
dagne (Vaucluse), où fut institué le Féiibrige, 
v. felibre. R. font, segugno. 

font-serraxo (fontaine montagnarde), 
n. de 1. Fonceranes, près Béziers (Hérault). R. 
• font, Serrano. 

foxt-sorro (fontaine des sorbes ou fou- 
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taine aveugle, lat. fons orba), n. de 1. Fon- 
sorbes (Haute-Garonne). 

font-sôuvajo, n. de 1. Fonsauvage, nom 
de lieu et de fam. auvergnat. 

foxt-trourado (fontaine trouvée), n. 
de 1. Font-Troubade (Dordogne). 

foxt-verd (fontaine verte), n. de 1. 
Fontvert, près Avignon ; De Fonvert, nom de 
fam. provençal. 

font-vergno (fontaine des aunes), n. 
de 1. Fontvergne (Aveyron). R. font, vergno. 

font-vieiex, enco, adj. et s. Habitant de 
Fonvieille. R. Font-Vi'eio. 

foxt-vièio (b. lat. Fons Vêtus), n. de 1. 
Fonvieille (Bouches-du-Rhône, Dordogne). 

Pèiro de Font-Vi'eio, pierre de taille de 
Fonvieille, connue dans le commerce sous le 
nom de « pierre d'Arles ». 

prov. Es d’aquéli délicat de Font-Vièio. 
foxt— vivo (fontaine vive), n. del. Font- 
vive (Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Hé¬ 
rault, Var); nom de fam. provençal. 

Font pour fant (enfant), en Rouergue ; 
fonteisio, fontosiô, v. fantasié ; fonterno, v. 
fôuterlo ; fonteto, v. founteto. 

Foou, v. par lou et par fau les mots qu'on 
ne trouvera pas par foou. 

for (rom. for, ffor, /*oo,cat. for, fur, esp. 
fuero, port. ît. foro, lat. forum), s. m. Pri¬ 
vilège, immunité, coutume, loi ou ordonnance 
particulière aux anciennes provinces pyréné¬ 
ennes (vieux), v. estatut ; t. de philosophie, 
for, y. fur. 

Li for de Bearn, les coutumes anciennes 
du pays de Béarn, qu’on fait remonter au 
11° siècle ; los fors et costumos de Bearn 
ont été publiés à Pau en 1552, à Lescar en 
1625, et en dernier lieu à Pau (1840) par 
MM. Hatoulet et Mazure ; segond lo for e la 
costuma de la terra, suivant la loi et la cou¬ 
tume du pays (vieux) ; lou for interiour, le 
for intérieur. 

Fora, v. foura; fora pour fara (il fera); fora 
pour farra, ferra; forabia, foravia, v. fourvia; 
lorajet, v. foro-jet; foranisa, foranisoun, v. fo- 
ro-nisa, foro-nisoun ; foras pour faras (tu fe¬ 
ras) ; foratex, v. foro-tech ; forbandi, v. foro- 
bandi ; forbia, v. fourvia ; forbual, v. fardual ; 
força, v. fourça. 

FORCE, FÔRCEI (lim.), FORCES, ESFORCES 
(1.), FOUÉRCI, FÔI7RCI, fourciÉU (m.), (rom. 
force, forceps , it. force, forbici, lat. for¬ 
ceps), s. m. ou f. pl. Forces, grands ciseaux 
servant à tondre les draps, v. forfe, tousoui- 
ro ; forceps, instrument de chirurgie. 

Mascle d'ùni force, couteau supérieur des 
forces d’un tondeur ; feme d'ùni force, cou¬ 
teau de dessous des forces ; cal amoula las 
forces (1.), il faut émoudre les forces. 

Forceduro, v. farciduro; forceja, v. farceja ; 
forcheto, forcho, v. fourcheto, fourco. 

forço, fouorço (nie. rouerg.), foüerço, 

FOUEÇO (rn.), FOÜARÇÔ, FORCI (d.), FOÇO 
(querc.), (rom. força, forsa, forza, forssa, 
cat. forsa, port, força, it. forza , esp. fucr- 
za, b. lat. fortia), s. f. Force, vigueur, soli¬ 
dité, impétuosité, violence, v. vigour ; Laforce 
(Dordogne); Laforce (Aude), dont les habitants 
sont nommés Fourcelou; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Avè de forço, avoir de la force ; n'ai g es 
de forço, je n’ai point de force ; n'a de forço 
qu'i dent, se dit d'un fainéant goulu ; de 
tôuti si forço, de toute sa force ; cas de for¬ 
ço, force majeure ; m'es bèn forço , j’y suis 
bien forcé, force m’est ; te sara ben forço, 
force te sera ; aco 's forço fourçado, c'est 
chose forcée ; pèr forço , par force, forcé¬ 
ment ; pèr amour o pèr forço, de gré ou de 
force ; rèn pèr forço, rien par contrainte ; 
prene pèr forço , violer ; à forço, à force, en 
grande quantité; avec force, avec peine ; à 
forço de, à force de ; à tôuti forço, à toute 
force; à la forço , enfin, par importunité; 
faire forço ae vélo, faire force de voiles, em¬ 
ployer tout son possible pour réussir. 


prov. La forço es pèr li bèsli, la resoun es pèr 
l’ome. 

— La forço pèr li biôu, l’adrèsso pèr lis ome. 

— Ounte forço règno, lèi e resoun calon. 

— Pèr forço li pènjon. 

— Rèn pèr forço, tout pèr bono imour. 

— Diéu counèis ounte es la forço, 
se dit lorsqu’un travail rude échoit à un homme 
fort. 

Lou du de La Forço, Jacques Nompar de 
Gaumont, duc de La Force, maréchal de Fran¬ 
ce, mort en 1675. 

Pour les dérivés de forço, v. fourç... 

forço, iiorço et fors (g.), foço (1. rh.), 
fouorço (nie/rouerg.), iouerço, foueço 
(m.), fÔuarço, fouaço (d.), (rom. forsa), 
adv. Force, beaucoup ; "très, extrêmement, v. 
fort , gandre, malamen, proun, que-noun - 
sai, rude. 

A forço argènt, il a force argent; clins 
forço ôucasioun, dins foço d’oucasièus (1.), 
en beaucoup d’occasions ; forço gènt, beau¬ 
coup de gens ; forço femo, bien des femmes ; 
forço ome, nombre d’hommes ; i'a pas forço 
mounde , il n’y a pas beaucoup de monde ; 
n'i'aviè forço, il y en avait beaucoup ; forço 
crue n'i'a, un grand nombre, plusieurs ; forço 
l'an cresegu, un grand nombre l’ont cru ; es 
forço luen, c’est bien loin ; es forço bèu, il 
est très beau ; es forço riclio, elle est fort 
riche ; fai pas forço fre, il ne fait pas grand 
froid ; ae forço, à beaucoup près ; s'en manco 
de forço, il s’en faut de beaucoup ; sian for¬ 
ço, sèn foço (1.), nous sommes nombreux, 
inscription à double sens qui se trouve sur le 
derrière du chameau de saint Aphrodise à Bé¬ 
ziers : elle fait allusion au sobriquet des Biter- 
rois qui sont appelés camèu et au sens des 
mêmes mots, si l’on écrivait sènt foço. 

Lous de la vilo èron pas forço, 

Mai manjavon, avien de forço. 

C. FAVRE. 

prov. Forço e bèn 
Noun se counvèn. 

Forçou, v. farçoun ; forda, fordèl, fordual, 
v. far*da, fardèô, fardual ; foren. v. fouran ; 
forfari, v. flour-farin ; forfat, v. fourfa. 

FORFE, FOUERFE, FOUERFI, FOURFI, FÔUR- 
fio, FOUARFE (Var), (rom. forfes, it. forfi - 
ce, lat. for f ex), s. f. pl. Forces, grands ci¬ 
seaux servant à tondre les brebis et les draps, 
v. force, loucfre, tousouiro ; instrument 
pour blanchir les châtaignes, v. brego. 

Forfontello, v. farfantello ; forfori, v. flour- 
farin ; forga, v. farga; forgasso, v. fargasso. 

forges (b. lat. Pctgus Faurcensis), n. de 
1. Forgés (Corrèze). 

Foriau pour farien (ils feraient), en Rouer- 
gue ; forignat, v. foro-nisa ; forino, v. farino ; 
foriona, v. foro-nisa ; forja, v. fourja ; forjet, 
v. foro-jet. 

FORJO, FORGI (d.), HORGO (g.), HOUR- 
quio (b.), (rom. port esp. forja, piém. auv. 
forgia, it. foggia , b. lat. forgia , forga), s. 
f. Forge, v. fargo, fabrego ; Laforgue, nom 
de fam. languedocien. 

Lou felibre Laforgo, Camille Laforgue, 
poète lang., né à Quarante (Hérault) en 1829. 

E soufriren gents de tal forjo. 

N. FIZES. 

Pour les dérivés de forjo, v. fourj... R. 
fourja ou fabrico. 

Forla, v. fourra ; forleal, v. fourlèu ; forlen 
go, v. farlengo ; forlobica, v. farlabica ; forlota, 
v. farlata ; forlucado, v. farlucado. 

FORMO, FOURMO (m. rll. d.), FROUMO (g.), 
(rom. cat. esp. port. it. lat. forma), s. f. For¬ 
me ; modèle ; moule de fromage, pain de fro¬ 
mage ; t. d'art vétérinaire, tumeur, v. amou- 
leto ; dalle d'un four, v. bard ; stalle du chœur 
d’une église, v. prince. 

Fourmo cl'adoub, forme de radoub, bassin 
dans lequel on radoube les navires; fourmo 
de boto, embauchoir ; fourmo de souliè, 
forme de souliers ;jo de fourmo, les formes 
nécessaires à un cordonnier, d’où la locution 
proverbiale : es en fatigo coume un cour- 
douniè que n'a qu'uno fourmo. 















Pour les dérivés de formo, v. fourmo. 

Fornèu, fornigo, forniguié, v. fournèu, four- 
nigo, fourniguié. 

FORO, HORO (g.), FOUORO (niç.), FOUERO 
(m.), four (d.), (rom. fora, foras, hora, cat. 
port, fora, it. fuora, esp. fueras, lat. foras), 
prép. et adv. Hors, v. en-foro ; hormis, ex¬ 
cepté, v. franc ; cri pour chasser quelqu’un, à 
la porte ! v. dcforo. 

Foro cle la vilo, foro vilo, hors de la 
ville; foro d’eici, hors d’ici; foro l’ouscau, 
hors de la maison ; foro cledo , hors du ber¬ 
cail ; foro la Ici, hors la loi ; foro tutelo, 
hors de tutelle ; foro dangiè, hors de danger ; 
foro de sesoun, hors de saison; foro d’èu, 
hors de lui; foro d’acà, foro acô, hors cela; 
foro visto , hors de vue; foro man, du côté 
opposé ; acô ’s foro man, cela est hors de por¬ 
tée; foro /hors d’ici ! foro, foro! dehors, de¬ 
hors! forov'esto, habitbas! faire foro v'esto, 
foro blodo , quitter la veste, la blouse, tra¬ 
vailler avec ardeur ; foro embarras , plus 
d'embarras ; foro pereso, chassons la paresse ; 
foro bastoun, commandement de pousser les 
houts-dehors d’avant et d’arrière ; foro aàbi, 
autre commandement de navire ; foro Uga- 
naud, à bas les Huguenots, cri usité au temps 
des guerres de religion ; foro Anglês! à bas 
les Anglais ; foro tiran! à bas le tyran ! 

Foro Satan ! plus ges de guerro ! 

N. SABOLY. 

Foro , foro de ma mountagno , jeu dans 
lequel le joueur qui a atteint le sommet d’une 
butte cherche à expulser les assaillants en 
jouant des pieds et des mains; vène foro, 
viens dehors, sors; passas foro, hors d'ici; 
en foro, en-foro, en dehors ; ée vuei en 
foro, dorénavant; d’eici en foro, de ce pas- 
ci ; vcse acô d'eici en foro, je vois cela d'ici ; 
d’aqui en foro, à partir, au sortir de là; i’a- 
naren d’aqui en foro, nous irons de cet en¬ 
droit-là ; de foro en foro, tout à fait en de¬ 
hors, hors ville ; prene en foro, rater, en par¬ 
lant d’un fusil; cap-foro (g.), dans le loin¬ 
tain ; lai-foro, la-horo (g.), là-bas. 

foro, fouro, s. f. Scie à main, égohine, 
en Limousin, v. coutcu-serro , serret. R. 
foura. 

Foro pour faudra, dans la Marche. 

FORO—BANDI, HORO-BAXDI (g.), FOUR- 
bandi (g. 1.), (rom. béarn. horabanir , v. fr. 
four bannir, b. lat. forisbannirc),\. a. Ban¬ 
nir, exiler, expulser, v. embandi. 

Déuriatsforo-bandi tôulis les charlatans. 

L. VESTREPAIN. 

L’amourouso divesso foro-bandis sapacienço. 

P. GOUDELIN. 

Foro-bandi, foro-bandit (g. 1.), ido, part, 
adj. et s. Banni, ie ; vagabona, onde. 

Vuei sies foro-bandit demoun pais aimat. 

A. MIR. 

R. foro, bandi. 

Forobia, v. fourvia. 

FORO-EIGUIERO, FORO-EIÈIRO (rouerg.), 
s. f. Lieu où s’écoule l’évier, v. souiardo. R. 
foro, eiguiero. 

foro-gaxdi, v. a. Tirer d’un mauvais pas, 
mettre hors, v. pèu-tira , sauva. 

Lou n’a foro-gandit (L), il l'en a tiré. R. 
foro, gandi. 

FORO-JIT , FORO-JIET (m.) , FORO-JET 

(querc.), horo-jet (g.), fourajet, four- 
jet (L), farjet (d.), (rom. forget), s. m. 
Avant-toit, saillie d’un toit, v. envans, foro- 
te, genouveso. 

La couneissenso de vanellos, de gels e de forgets. 

COUT. DE MONTCUQ. 

R. foro-fila. 

foro-jita, horo-jita (g.), (rom. forai i- 
tar , forgitar, cat. forajitar), v. a. et n. Je¬ 
ter hors, rejeter, v. pourrc-jita. 

Se foro-jita, v. r. Forjeter, v. surploumba. 

Foro-jita, foro-jitat (g. L), part, et adj. 
Rejeté, ée. 

Horo-jitado dêu coumun (G. d’Astros), 
mise hors la loi. R. foro, jita. 

FORO-NISA, FOUR N ISA (L), FOURNIA, DE- 
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FOITRNIA (m.), FORO—NIA, FORIONA, FO- 
RIOUNA, FRONIA (rouerg.), FOURANIA, FOU- 
RAGNA, FARAGNA (g.), v. a. et n. Dénicher ; 
sortir du nid, décamper, s’évader, v. desnisa, 
enfournia. 

Pouli bouiou de roso blanco. 

De toun courselet fendilhat 

Vouldriès foro-nisa ? 

A. MIR. 

Quand foro-nisarés. 

M. BARTHÉS. 

Foro-nisa, foro-nisat (L), ado, part. adj. et 
s. Déniché, ée. 

A foro-nisa, il a décampé. 
prov. Pèr santo Madaleno 
Lanose es pleno, 

Lou rasin veira, 

La figo maduro, lou blad ensaca 
E l’auceloun foro-nisa. 

Forignat, sobriquet que les Auvergnats 
donnent aux Foréziens, par un jeu de mots 
sur foro-nia et Forez. R. foro-nis. 

FORO-XISOUX, FORO-NISOU (L), FORO- 
XIAIRE, FOURNIADOU, FROXIADOU(rouerç.), 
FOURNIEU, DEFORXIÉU (m.), AFOURNIEU, 
fourniol (rouerg.), fouragxol (g.), fara- 
gxoi, (querc.), hourxis (bord.), s. et adj. 
m. Oiseau qui sort dn nid, oiseau branchier, 
dru, v. enfournièu, flame, vouladou. 
Estrencc nostre foro-nisou. 

P. GOUDELIN. 

Eri pas qu’un foro-ntéou. 

H. BIRAT. 

R. foro-nisa. 

foro-païS, adj. Exotique, étranger, no¬ 
made, ambulant, v. estrangiè. 

Atal arribon en fièiro lou charlatan, lou pintre, 
lou medeci foro-païs, ious laçais. 

P. GOUDELIN. 

R. foro-païs . 

foro-pèu, foro-pèl (1.), s. Dosse, plan¬ 
che extérieure d’une bille qu'on refend, en 
Querci, v. escouden. R. foro , pèu. 

foro-sèx, adj. Forcené, exalté, ée, extra¬ 
vagant, ante, v. dessena , fcnat. R. foro , 
son. 

FORO-TE, FORO-TECH(L), FORO-TEIT (g.), 
s. m. Sévéronde, saillie d’un toit, v. capo , 
envans, foro-jit, garlando , passado. R. 
foro, te. 

FORO-TRA, FORO-TRACH (L), IIORO-TRÈIT 

(g.), ac no, èito, part. Mis dehors, chassé, ée. 
R. foro, traire. 

Forondolo, v. farandoulo ; foroujo, v. fe- 
roujo ; forra, v. ferra ; forrasso, v. ferrasso ; 
forrat, v. ferrât ; forren, v. ferren ; forriol, v. 
ferrât; forrodiô, v. ferradié ; forrodou, v. fer- 
radou ; forrogasso, v. fargasso ; forrosou, v. 
ferresoun ; forrouch, v. ferouge ; forruol, v. 
ferriôu ; forrussalho, forrustalho, v. ferrataio. 

FORS(rom. fors, for, cat. fors, lat. foris), 
adv. Hors, excepté (vieux), v. foro ; pour beau¬ 
coup, v. forço. 

Fors dis ami tout s’ôublido. 

J.-B. MARTIN. 

Per fors, par force, en bas Limousin, v. 
forço. 

Forsomen, v. fourçadamen ; forsun, v. far- 
çun. 

FORT, iiort (g.), FOUORT (niç. rouerg. 
viv.) , FOUERT (m.) , FOUART (d.) , ORTO, 
OÜORTO, OUERTO, ouarto (rom. cat. fort, 
it. port, forte, esp. fuerte, lat. fortis), adj. 
Fort, orte, robuste, solide, d’un bon user ; dur, 
ure, rude, pénible, tenace ; violent, ente, ex¬ 
trême ; âcre, piquant, ante, v. mau; puissant, 
ante, habile, instruit, uite, v. gaiard, vertu- 
rious ; Fort, De Fortis, noms de fam. mérid. 

Un fort barri, un fort rempart; de fôrti 
par et, de fouèrtei par et (m.), de fortos pa- 
rets (L), de fortes murailles ; de fôrtis aci - 
pado, de fouêrteis acipado (m.), de fortes 
secousses; un ome fort, un homme riche; 
terro forto, terro fort, terre forte ; cebo 
forto, oignon fort ; erbo forto, plante aroma¬ 
tique; la luno es forto , la lune est dans son 
plein ou en approche; la croto es forto, la 
cave est remplie d’exhalaisons, d'acide carbo¬ 


1153 

nique; vin fort de greso, vin besaigre; blad - 
fort, variété de froment ; aigo-fort, eau- 
forte ; veni fort, devenir fort ; èstre fort de 
bras , avoir des bras vigoureux ; disposer de 
bras nombreux ; un fort de bras, un fier-à- 
bras ; se faire fort, se faire fort, s’engagera; 
se fai fort qu’es cousin dôu préfet, il se 
prévaut de la parenté du préfet; tu fort, e 
iéu mai, tu es entêté, ie le suis plus encore ; 
ai ! qu’aeô ’s fort! ah ! que c’est pénible ! acô 
’s plus fort que ièu, cela est plus fort que 
moi. 

prov. Fortcoume unbrau, coume un bièu, coume 
un lioun. 

— Noun i’a lau fort 
Que posque fugi la mort 
Equen’atrobe soun mèstre. 

— Au plus fort la piho, 
c’est la loi du plus fort. 

Pour les dérivés de fort, v. fourt... 

FORT, HORT (g.), FOUERT (m.), (cat. fort), 
s. m. Fort, lieu fortifié, v. fourtaresso ; tur- 
cie, levée de pierres faite le long d’une riviè¬ 
re, v. levado ; le fort, la partie principale, le 
plus haut degré ; acreté, acidité, odeur forte, 
v. four tour ; absinthe, plante, v. aussent ; 
Duîort, nom de fam. méridional. 

Lifort de Touloun, les forts de Toulon ; 
au fort de l’estièu, au cœur de l’été. R. 
fort 1. 

FORT, HORT (g.), fouert (m.), (rom. cat. 
fort), adv. Fort, beaucoup, très, v. forço 2 
plus usité. 

Fort bello , fort belle ; fort e mort , mort - 
à-fort, opiniâtrement, obstinément. C’est sans 
doute une corruption du rom. molt e fort. 
Painens quand tout lou mounde en Cor 
Vôu uno causo mort-à-fort, 

Es lou melhou de laissa faire. 

A. LANGLADE. 

Avèn à cor e h fort 
Soustengut lou drech d'aquest mort. 

D. SAGE. 

Li elerjoun soun fort counlènt. 

A. PEYROL. 

FORTIORI (A), (du lat.), loc. adv. t. de lo¬ 
gique. A fortiori. 

Forvia, v. fourvia; forxo, v. forjo. 

fos (rom. Fos, b. lat. Fossa), n. de 1. Fos 
(Bouches-du-Rhône), village bâti au-dessus 
de l'endroit où le canal creusé par Marius 
(Fossœ Marianœ) se jetait dans la mer. 

Lou gou de Fos , le golfe de Fos. 

Le b. lat. fossum a signifié « fossé » et lo 
b. lat. fux, embouchure de fleuve. 

FOS (rom. Fos, b. lat. Villa de Fossibus), 
n. de 1. Fos (Hérault, Haute-Garonne). 
prov. lanû. Fariés-tu acô, fabre de Fos? 

FOS, FOUES (Var), (rom. Fox, Fors), n. 
de 1. Fox-Amphoux (Var), patrie du directeur 
Barras. 

Fos (fontaine), v. font; fos, osso, part. p. 
du v. fouire ; fose, oses, os, oson, ind. près, 
duv. fouire; fosèire, fosês, pour fasèire, fa- 
sès ; fosfore, v. fousfore ; fosquèt pour fasquèt, 
faguè ; fossa pour faussa. 

FÙSSI, n. p. Fossy, nom de fam. mars. R. 
Anfôssi. 

FOSSO, IIOSSO (g.), IIOSSE (b.), FOUESSO 
(m.), (rom. foassa, cat. esp. fosa, esp. hue - 
sa, port. it. lat. fossa), s. f. Fosse, v. clôt, 
cros, trau ; tombe, v. atahut, vas ; t. de ma¬ 
rine ; pour force, beaucoup, v. forço ; Fosse 
(Pyrénées-Orientales) ; Fosse, Lafosse, noms 
de fam. méridionaux. 

Fosso di lioun, fouesso dei lien (m.), fosse- 
aux lions ; t. de marine, fosse aux petits cor¬ 
dages; fosso di mast, fosse aux mâts, lieu 
rempli d’eau salée où l'on conserve les mâts ; 
fosso di gumo, di eau, fosse aux câbles ; 6as- 
so-fosso, basse-fosse ; Calixte Lafosse, de 
Romans, poète dauphinois contemporain. 
prov. Femo malauto e grosso 
A si pèd dins la fosso. 

FOSSO-MAGXO (rom. Fossa Manha), n. de 
1. Fossemagne(Dordogne); Faussemagne, nom 
de fam. périg. R. fosso , magne, gno. 

Fotapour fauta; fotjo,v. fojo; fotou,v. fatour* 
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FOU, HÔU (b.), FOUEI (m.), FOUÈ (Velay), 
FOUI, FOI (rh.), FOL, FOLII (L), HOL, HO (g.), 
FOUOL (nie. rouerg. d.), FOUEL, fouele (m.), 
FOUAL (d.) , OLO, OLHO, OUOLO, OUELO, 
OUALO (rom .fol, folh, foueil, foal, cat. foll, 
it. folle; lat. follis , soufflet), adj. et s. Fou, 
olle, insensé, ée, v. bau, dessena, fat , mo- 
bôuli, mat; excessif, ive, v. desparaula. 

Miê-fôu , demi-fou ; fou estacadou, fou à 
lier ; fou à Vcstaco, fou pommé ; chin fou, 
chien fou, chien enragé; erbage fàu, folles 
herbes; mau fou, mal intolérable; lou mau 
de dent es un mau fou , le mal de dents est 
une rage ; faire veni fàu , faire devenir fou; 

J uive lou fou, faire de soun fol (L), faire 
e fou ; métré i fou, mettre aux petites mai¬ 
sons; despenserian un argènt fàu, nous dé¬ 
pensâmes un argent excessif ; un mounde fou , 
une foule innombrable ; un fol amour , un 
loi amour; de fôli pensado, de fouélei pen - 
sac/o (m.), de folos pensados ( 1.), de folies 
pensées ; de folis esperanço, de fouèleis cs- 
peranço (m.), de folles espérances ; n'es folo, 
elle en est folle ; espigo folo, épi vide ; vigno 
folo, vigne folle (lat. follia), cépage qui pro¬ 
duit l’eau-de-vie de Cognac ; camparol fol 
(L), champignon vénéneux; papie fôu, pa- 
pic foui, papier joseph. 

prov. Rire coume un fôu. 

— Courre coume un fôu. 

— A fôu fourtuno. 

— Enfant fôu, lagno de paire. 

— Tau es fôu que noun lou pènso. 

— Aquesl mounde n’es qu’uno g'abi de fôu. 

— l’a mai de gènt fôu que d’ase. 

— Tôuti li fôu trobon si folo. 

— Voulès arresta ’n fôu ? 

Penjas-ié’no femo au côu. 

— Metès dous fôu ensèn, au bout de l’an saran 
très. 

— D’enfant e de fôu 
Garde-se quau pôu. 

— Quau es à cènt lègo d’un fôu, n’es pas trop 
près. 

— Quau fôu ié mando, après ié vague. 

— Après fèsto 
Lou fôu rèsto. 

Lou Foui sàgi, titre d’une comédie pro¬ 
vençale en cinq actes par Jean de Cabanes 
(169*7) ; la Fèsto di Fôu, la Fête des Fous, es¬ 
pèce de saturnale qui, au moyen âge, avait 
lieu dans les églises de Provence, entre la Noël 
et les Rois. La Fôte des Fous fut célébrée à Ar¬ 
les, en juin 1365, en l’honneur de l’empereur 
Charles IV, v. calèndo. 

FÔU, s. m. Crabe, à Toulon, v. bou , fa - 
vouio, tourtèu. 

Leigros fôu deis estang que marchon de-travers. 

c. PONCY. 

R. favou. 

Fôu pour fau (je fais), fôu pour fan (ils 
font), v. faire. 

fou (esp. fu, gr. psu), interj. Fi, foin, en 
Béarn, v. foui, fu. 

Fou, èi fou, cri usité au jeu de cache-ca¬ 
che et signifiant au’on est caché, à Die (Drô¬ 
me). C’est probablement la corruption de fo 
pour fa, ai fa, j’ai fait. 

Fou (il fut), v. foun ; fou (fontaine), v. font ; 
fou jiour fau (il faut), en Limousin ; fouach, 
acho, pour fos, osso, part. p. du v. fouire; 
fouaço, v. forço; fouado, v. fioucado ; fouagno, 
v. fougagno ; * fouage, v. fougage; fouaire, v. 
louire ; fouairou, v. fougueiroun ; foual, v. 
fôu. 

foual , foualh (bord.), s. m. Balai de 
feuillage, en Guienne; partie fournie de longs 
crins dans la queue du cheval ou du bœuf, en 
Querci, v. escoubo. 

De là vient le verbe français fouailler. R. 
fueio. 

Fouant, v. font; fouarço, v. forço; fouarfe, 
\. forfe. 

fouakt , s. m. Odeur nauséabonde, en 
Guienne, v. feinard. 

Fouart, arto, v. fort, orto ; fouasset, fouas- 
siero, v. fougasset, fougassiero. 
fouasso, s. f. La Fouasse, rivière qui sé¬ 
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pare le département de Vaucluse de celui de 
la Drôme, près Valréas. 

Fouasso, v. fougasso ; fouaste, v. fouesto ; 
fouatado, v. fougatado; fôubèl, elio, v. faubèl, 
faurèu ; fôubert, fôuberto, v. faubert, fauber- 
to ; fôubet, eto, v. fauvet,eto; fouc pour fou- 
guè, fugué (il fut), en Gascogne ; fôuça, v. 
fourca; fouca, v. fousiga. 

fôucado, s. f. Chasse aux foulques ou ma¬ 
creuses; partie de plaisir sur mer, partie de 
pêche, ceux qui en font partie, baignade de 
famille, v. voulado. 

De clavèu plat, fin, trelusènt 
Coiimo l’escaumo dei daurado 
Qu’ei fôucado l’estiéu vesèn. 

c. PONCY. 

Sian sièis rnilo en pleno fôucado. 

ID. 

Lou boui-abaisso escampo soun perfum... 

Oh ! que bouenur a la fôucado I 

L. PÉLABON. 

R. fôuco. 

fôucaio, foucaliio (1.), s. f. Foulques, 
macreuses, oiseaux palmipèdes. 

Vers soun païs cadun s’endraio : 

Lous uns soun cargats de foucaio. 

A. LANGLADE. 

R. fôuco. 

Fôucairo, v. fauquiero. 

Fôucax, fouca N (L), s. m. Les foulques 
en général. 

Alor pot veni lou foucan. 

A. LANGLADE. 

R. fôuco. 

FOUCARAN, FLOUCARAX, FltOUCAX, FOUR- 
caxd (rom. Folcran , b. lat. Fulcranus, 
Fulcrannus, Fulcrandus), n. d’h. et s. m. 
Fulcran ; homme grand, dégingandé, ern- 

E orté, empressé, querelleur, batailleur, en 
anguedoc, v. aalapian ; Fulcran, Fourcand, 
noms de fam. languedociens. 

Sant Foucaran, saint Fulcran, évêque de 
Lodève (949-1006). Foucaran a une forme 
féminine, foucarando, et un péjoratif, flou- 
carandas. 

fôucard, foucard (L), s. m. Mâle de ma¬ 
creuse. R. fôuco. 

FÔUCARD (tud. Fulchar, Folchar, b. lat. 
Fulcardus), n. p. Foucard, Faucard, noms de 
fam. prov., v. Fauchiè, Fôuquiè. 

Fôucarda, fôucardo, v. faucarda, faucardo. 
foucarou (it. fuco, lat. fucus), s. m. Fre¬ 
lon, en Gascogne, v. cabrian, fissalhoun, 
four four ou. 

Fouçat, v. fourçat. 

Foucaud, flÔucaud (rom. Folcaut, b. 
lat. Fulcaldus, Fulcoalaus), n. p. Foucaud, 
Floucaud, noms de fam. limousins. 

Lou fabulisto Foucaud , Jean Foucaud, 
fabuliste limousin, né et mort à Limoges 
(1737-1818). 

fouceiex, exco (it. Foziano, port. lat. 
Phocensis), adj. et s. Phocéen, enne, de 
Phocée. 

Carriero di Fouceien, nom d’une rue de 
Marseille ; plaço di Fouceien, nom d’une 
place de Nice. 

Es la revoio Fouceienco, 

Es la cacano de Sanl-Jan. 

p. MAZIÈRE. 

P. Paul (1595) a dit l’antiquetat foucensso 
pour fouceienco. R. Foucèio. 

foucèio (lat. Phocœa), n. do 1. Phocée, 
ville d’Ionie dont une colonie fonda Marseille ; 
nom d’une planète découverte à Marseille par 
M. Chacornac le 6 avril 1853. 

Foucet, v. faucet; Fouch, v. Fouis; foucha, 
fouchado, fouchaire, v. fouja, foujado, fou- 
jaire. 

FOUCHAROUX, FOUCIIAROU (1.), OUXO, adj. 
Revêche, bourru, ue, bizarre, capricieux, ava- 
ricieux, euse, viiain, aine, en Languedoc, v. 
ratiè. R. foucarou. 

Fouchasou, v. foujasou. 
fouchau, s. m. Coup, horion, nigaud, sot, 
euphémisme de foutrau, v. ficliau. R. fow- 
che. 

FOUCHE, FÔUCIH, FOUCUO (lim. rh.), FOU- 


CO (d.), FOUCIIES, FOUCIIETO, OUCIIO (rh.) f 
oute (1.), interj. Fichtre, diantre, peste 1 eu¬ 
phémisme de foutre, v. fiche, fitre, fouire, 

Fouchier, v. Fauchié, Fouquié ; fouchingo, 
v. foutringlo ; foucholo, v. boucholo ; fou- 
chouira, fouchouiro, v. fichouira, fichouiro. 

fouchoux, FOUCHOU, s. m. Petite femme, 
en Languedoc, v. chauchoun. R. fouche, 
fouisso ou bouchoun. 

FOUCIDO (lat. Pliocis, idis), s. f. La Pho- 
cide, province de Grèce. 

Lou qui pèrla Foucido passo. 

G. d’astros. 

Fôuciho, fôucihoun, v. fauciho, faucihoun. 

foucioux (lat. Pliocio, onis), n. p. Pho- 
cion, capitaine athénien ; Focion, nom de fam. 
languedocien. 

FÔUCO, FOUCO(narb.), FOULCO(l.), FOURCO 
(Var), frôuco, frauco, fauco (m.), (rom. 
folca , v. fr. foulcre , it. folaga, lat. fulica), 
s. f. Foulque morelle, fulica atra (Lin.), oi¬ 
seau de mer, v. côrpio, diable-de-mar, ga- 
lineto ; macreuse, anas nigra (Lin.), oiseau 
de mer, v. macruso ; niaise, sotte, v. bedi - 
gasso. 

Fôuco-cabussicro, macroule; rèi-di-fôu- 
co, double macreuse; crbo-de-la-fôuco, clia- 
ragne ; sang de fôuco , personne froide, molle; 
la fôuco es un manja maigre, la foulque est 
un aliment maigre. 

fôuco, fouco, fauco (rom. Folche, b. 
lat. Folcus, Fulco, Falco), n. p. Foulque, 
Fouque, Fulque, Fauque, Falque, noms de 
fam. provençaux. 

Conférer Pôuco avec le lat. Volcœ, nom 
d’une nation gauloise qui occupait le Langue¬ 
doc, v. VoIccl 

foucoi (rmn. Folcoi, fr. Fourcroy , b. lat. 
Fulcodi), n. p. Folcoï. 

Gui Foucoi, Gui Folcoï, autrement appelé 
Fulquois, Fulcodi, Fulconi, Fouquet ou Foul- 
ues, né à Saint-Gilles (Gard), jurisconsulte 
istingué, poète provençal, secrétaire du roi 
Louis IX, puis archevêque de Narbonne et en¬ 
fin pape sous le nom de Clément IV, mort en 
1268. R. Fôuco 2. 

fôuco ux, foucou (T.), (rom. Folco, b. lat. 
Fulco, onis), n. p. Foucou, Fulconis, noms 
de fam. ménd., v. Faucoun. 

Fôucoun (faucon), v. faucoun ; fôuda, v. fau- 
dado; fôudal, foudau, fôudial, foudiau, v.fau- 
dau ; foudiou, v. faudiéu ; foudo, v. faudo ; 
fôudolat, v. faudalado ; foudra (fourrer), v. 
fourra; foudra (il faudra), v. falô ; foudral, v. 
foutrau ; foudre (falloir), v. falé ; foudre (fon¬ 
dre), v. foundre. 

foudre (ail. fuder), s. m. Foudre, grande 
tonne, v. veissèu. 

FÔUDRE, FOUDRE, FOULZE (L), (rom. fol - 

dre, folzer, fouzer, fouser, fozer, folgre , 
fulgor , it. folgore, lat. fulgur), s. m. Fou¬ 
dre, en Gascogne et Limousin, v. fousèro, 
lamp, lànci , pericle, tron ; ouragan, tem¬ 
pête, coup de vent violent, v. aurist7 % e ; fou- 

? ;ue, v. fogo ; turbulent, tracassier, v. trebou- 
èri ; personne vaillante, v. brûla. 

Foudre de guen-o, foudre de guerre ; es 
un foudre, c’est un tonnerre, en parlant 
d’une personne intrépide. On dit par corrup¬ 
tion : es un foutre. 

Lou foudre aurié peta quatecanl sus ta tèsto 
Qu’aurié mens ireboula ta resoun. 

F. MARTELLY. 

E sus lou mounde lanço a bôudre 
Lis esluciado de si foudre. 

F. MISTRAL. 

Lou puissant fôudre de la guerro, 

Lou plus digne rèi de la terro 
Dintre moun sen vèn repausa. 

c. BRUEYS. 

Un foudre de lerrou. 

JOURDAN. 

Foulze que fasiô courre un lavassi de sang. 

P. GOUDELIN. 

FOUDREJA, FOUDREIA (d.), FOUDRE! (a.), 
foulzeja (1.), v. a. Foudroyer, v. cura ; ra¬ 
vager, v. afoundra. 

Foudiieja, foulzejat (L), ado, part, et adj. 
Foudroyé, ée. 

























Quand siéu davans tu, Margarido, 

Dôu premié cop siéu foudreja. 

C. BLAZE. 

Ai ! s’espalarro foulze|ado. 

A. fourès. 

R. foudre. 

FOUDREJA NT, FOULZEJANT (L), ANTO, ad]. 
Foudroyant, ante. 

Emé d’uei foudrejant. 

M. TRUSSY. 

L’ardit ! a raubat un ram à la glôrio 
Qu’entre sous arpiéussemblo foulzejant. 

a. fourès. 

R. foudreja. 

foudrié, foudiuè (L), s. m. Fabricant de 
foudres, tonnelier, v. boutié. R. foudre. 

Foudrié, foudré, fôudria (auv.), pour fau- 
drié (il faudrait) ; foue pour fai (il fait), en 
Auvergne ; fouè, v. fou ; fouec, v. fio ; foue- 
co, v. forço ; foueço, v. force ; fouei pour fau 
(je fais), en Dauphine ; fouei (fou), v. fou ; 
iouei(foi), v. fe ; foueidela, foueidiéu, v. fau- 
dalado, faudiéu ; foueil, v. fou ; foueiro, v. 
fouire ; foueiro, v. fouiro ; foueirou, v. fou- 
gueiroun ; foueja, v. fougueja ; fouejudo, v. 
fouiudo ; fouel, fouele, y. fou; foueleja, v. 
fouleja; fouelhe, v. fueio; fouen, v. fouit; 
fouent, v. font ; fouèrci, v. force ; fouerco, v. 
forco ; fouero, v. faire ; fouerfe, fouèrn, y. 
forîe ; fouero, v. foro ; fouerso, v. forço ; 
fouert, ouerto, v. fort, orto ; foues, ouesso, 
part. p. du v. fouire ; fouesselia, v. fiscello ; 
fouesso, v. forço. 

fouesto, fouaste (it. frusta, lat. fus- 
tis), s. f. Fouet, en Béarn, v. fouit. 

Fouèt pour fouguèt (il fut), en Querci ; 
fouet, foueta, v. fouit, fouita; foueteja, v. foui- 
teja ; fouetia pour faudau. 

foufo (port, foffa , danse très libre; esp. 
fofo, mou, olle), s. f. Gacade, bêtise, entre¬ 
prise manquée, v. gafo. 

Faire la foufo , faire une bévue. R. boufo. 

Foufoulha, v. fourfouia; foufourou, v. four- 
fourou ; fôufra, v. faufra. 

fouga (cat. fogar , gr. fûysi'j), v. n. Faire 
feu et flammes, fulminer, s'emporter, v. fou¬ 
gueia ; pour fouiller, fouger, v. fousiga. 

Fogue, ogues f ogo , ougan , ougas , ogon. 
R. fogo. 

FOUGAGE, FOUGAGï (lTt.), FOUAGE, AFOU- 

age (rom. fogatge, fogat , cat. fogatge, esp. 
fogage , b. lat. focagium, foagium, focati- 
cum), s. m. Fouage, ancienne imposition par 
feu, soit pour la levée des impôts, soit pour 
celle des hommes; affouage, droit de couper 
du bois pour sa consommation ; tribut aue 
l'on payait pour avoir ce droit, v. esplecho, 
ligncirage; ancien droit seigneurial sur le 
pain, v. fournage. 

Geoffroy de Valbelle, dans ses mémoires 
provençaux sur la guerre de Raymond de Tu- 
renne, *dit que la ville de Toulon mit sur pied 
« très c'ent bouens homes et leis mai beus 
de tout lou fougàgi de Prouvànço. R. foc, 
fiô. 

FOUGAGNIÉ, FUGAGNIE (m.), FUGUEINIE, 
FUGUENIÉ (a.), (v. fr. focanier, marmiton), s. 
m. Torchon de cuisine, v. pataioun. R. fou - 
gagno. 

FOUGAGNO , FUGAGNO ( m. ) , FOUAGNO 

(rouerg.), fouiero (rom. foganlxa, fogaina, 
fuganha, b. lat. focanca), s. f. Pierre de Pâ¬ 
tre, foyer, v. lar , paiasso ; cuisine, v. cou¬ 
sent). 

P'eiro de fougagno, pierre à four, liais ; fa 
la fougagno } faire la cuisine ; èro déjà en 
fougagno, il était déjà en cuisine. R. foc f fiô. 

Fougairou, v. fougueiroun. 

fougarou, n. de 1. Fougaron (Haute-Ga¬ 
ronne). R. fougueiroun. 

Fougassa, v. esfougassa. 

fougassado, s. f. Fournée de galettes. 

A manda sa fougassado de vers. 

J.-B. GAUT. 

R. fougasso. 

fougassasso, s. f. Grosse fouace, fouace 
indigeste. B. fougasso. 

FOUGASSET, VIOUGASSET (g.), FOÜASSET 
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(L), (rom. fogasset), s. m. Petit gâteau, brio¬ 
che, v. fougassoun, poumpet ; fond d’une 
fosse à provin ? 

Fougasset burra, petit gâteau au beurre; 
fougasset de Limous f gâteaux de Limoux, 
célèbres en Languedoc. 

E me soui.assajat, pèr escantit lou set. 

De manja de froumatge amai de fougasset. 

A. GAILLARD. 

R. fougasso. 

fougasseto, s. f. Petite fouace, petite ga¬ 
lette, v. poumpeto. 

Lou mandé pourta ’no fougasseto à soun orne. 

CONTE DE VEILLÉE. 

R. fougasso. 

fougassié, FOUIASSIÉ (d.), s. m. Pile de 
fagots de ramée, v. làupi ; Fougassié, Fouil- 
lassier, noms de fam. provençaux. 

Sant-Pau lou Fougassié, Saint-Paul « où 
l’on fait beaucoup de fouace », surnom du 
village de Saint-Paul-lez-Durance, v. pottm- 
piô. R. fougasso. 

FOUGASSIERO , FOUASSIERO , FOUGAS- 

SIÈIRO (1.), (b. lat. fogaceria), s. et adj. f. 
Planche dont on se sert pour enfourner les 
galettes, pour porter le pain au four, v. mas- 
traioun, poustiho, taulèu ; femme qui fait 
des fouaces, qui aime la galette. 
prov. Femo fougassiero, 

Pauro memagiero. 

— Dono fougassiero, 

Au cap de Pan manjè sa verquiero. 

R. fougasso. 

FOUGASSO, IIOUGASSO (g.), FOUJASSO 

(auv. lim.), fouiasso (d.), fouasso (Velay), 
(rom. cat. fogassa, fogaça , esp. hogaza , it. 
focaccia, b. lat. focacia, fogata, foagia), s. 
f. Fouace, galette, gâteau plat et taillé à jour, 
v. coco, flambado, gibassiè , girado , poum- 
po ; noyau de pierre dans lequel, en Langue¬ 
doc, on trouve le fossile nommé « trilobite » ; 
t. de guerre, fougasse, fourneau de mine ; 
nom de fam. prov. dont les dim. sont Fou - 
gasset, eto, Fougassoun , ouno, ouneto. 

Fougasso à l’oli , au la, au burre , galette 
à l’huile, au lait, au beurre; fougasso de Ca- 
lèndo, de Nouvè , de la Coumtesso, galettes 
que l’on fait à la Noël et que l’on donne en 
présent ; fougasso de coucourdo, galette à 
la courge, qu'on mange à la Noël, en Diois ; 
faire de fougasso , faire de la galette, labou¬ 
rer superficiellement, -cultiver imparfaite¬ 
ment, v. curbecello ; faire la fougasso , 
faire fougasso , être surpris par la pluie, 
lorsque l’on a ses gerbes étendues sur l’aire, 
n'avoir pas le temps de dépiquer l’airée avant 
la nuit ; faire mauvaise recette ; ne pas réus¬ 
sir dans une entreprise, revenir bredouille, v. 
chaudèu, pastis ; las Fougassos, titre d’un 
recueil de poésies languedociennes par Prunac, 
boulanger de Cette (Montpellier, 1861); Bo - 
no-Fougasso , Malo-Fougasso , noms de 
quartiers. 

A trouba la favo à la fougasso, il a trouvé 
la fève au gâteau des Rois ; rendre pan pèr 
fougasso , rendre la pareille. 
prov. Fauto de pan, l’on manjo de fougasso. 

— Pos douna de ta fougasso à-n-aquéu qu’a de 
pasto au four. 

— Quand li fougasso van bèn, lou pan vai mau, 

DICTON USITÉ EN BOULANGERIE. 

on enfourne et on défourne la galette avant le 
pain. R. foc, fiô. 

FOUGASSOUN, FOUGASSOU (L), FOUJASSOU 
(auv.), (rom. fogassol), s. m. Petit gâteau, v. 
estève, fougasset , tourtoun. 

Manja de fougassoun , se délecter. 

Anaren à Sant-Subra, 

Vèire les gats à laura, 

Las agassos 
Fa fougassos, 

Lous agassous 
Fa tougassous 
Pès petitis mainatjous. 

CH. POP. TOULOUSAIN. 

prov. De la pasto de moun coumpaire un fougas¬ 
soun à moun fihôu. 
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Juan Fogassot, nom d’un poète catalan du 
15 e siècle. R. fougasso. 

fougat, n. p. Fougat, nom de fam. prov. 
R. afouga. 

FOUGATADO, FOUATADO (rouerg.), S. f. 
Châtaignes ou pommes de terre cuites sous la 
cendre. R. fougau. 

fougatou, fugatou, s. m. Ouvrier d’un 
moulin d’huile chargé d'entretenir le feu, 
chauffeur, v. chouro. 

Fougatous das aurages. 

Se formon de nivages. 

M. BARTHÉS. 

R. fouga. 

FOUGAU, FUGAU(m.), FOCGAL (L), FOUGÔ 
(auv.), (rom. fogal , fonual , fugal , focar , 
port, fogal, cat. fogar, b. lat. focale), s. m. 
Foyer, âtre, v. caufo , fougueiroun, lar ; feu 
de joie, v. fiô-de-joio ; feu de peu de durée, 
v. regalido; feu de ronces ou de mauvaises 
herbes, v. fournèu ; logement, v. oustau. 

La meno davans lou fougau. 

L. ROUMIEUX. 

Lou tèms n’es nas trop caud : 

Em’ un gavèu, Nourado, 

Bastis-me ’n bon fougau. 

p. BOYER. 

Sus lou fugau que fè moun paire 

L’aguè pas de meiour sautaire. 

M. TRUSSY. 

R. foc, fiô. 

fougaud, audo, adj. Ardent, ente, bavard, 
arde, en bas Limousin, v. arderous. R. foc , 
fio. 

fougax, n. de 1. Fougax (Ariège). 

fôuge, s. m. Terre inculte qui produit 
beaucoup d’herbe, terrain qu'on pourrait dé¬ 
fricher, terrain bas sur le bord d’un cours 
d'eau, dans le Var. R. fèuse ? 

Fougé, fougei, v. fouguié.; fôugèiro, fou- 
geirolo, v. féusiero, féuseirolo. 

fougeirouso (lieu couvert de fougère), 
n. p. Fougerouse, nom de lieu et de fam. auv. 
R. fougèiro. 

Fouget pour fuguô (il fut), en Auvergne ; 
fougi, v. fugi; fougié, v. fouguié; fougiero,v. 
féusiero ; fougilha, v. fousiha; fôugino, v. féu- 
sino. 

fougna, fouina (v. fr. honancr , b. lat. 
liugnare, murmurer), v. n. et a. Bouder, faire 
la mine ou la mouo, v. bebeja , boutigna, 
mourrouneja , poulina, trougna. 

Fougna contro soun ventre, bouder con¬ 
tre son ventre ; aubre que fougno , arbre ma¬ 
lade, dont la sève est engourdie ; se fougnon, 
ils se boudent. 

Escusas se ma zambougno 
Belèu fougno 
Pèr segui lou Gai-Sabé. 

F. vidal. 

prov. Fougna contro sa panso 
Rèn noun avanço. 

R. fougno. 

fougna, hougna (g.), v. a. Pousser, co¬ 
gner, presser, v. cougna. 

Mountagnos que fougnas la punlo 
Jusquos dins fous crums lous plus nauts. 

p. de cortète. 

Li fougnara dedins le cor 
Un cop de matrassino d'or. 

P. GOUDELIN. 

R. bougna. 

Fôugna pour faugna (fouler). 

fougnadisso, s. f. Longue bouderie, v. 
boutignado. R. fougna 1. 

FOUGNADO, IIOUGNADO (g.), S. f. Poussée, 
secousse, v. butado ; bouffée, v. boufado. R. 
fougna 2. 

FOUGNADOU, s. m. Coin où l'on boude, où 
l'on met les enfants qui boudent ; boudoir, 
cabinet de toilette, v. gabinet; t. de marine, 
lieu où sont les navires désarmés ; pour fou- 
loire, v. faugnadou. 

Au fougnadou, derrière la porte. 

Tenon la candèlo, 

E de regardello 
Manjon soun sadou 
Dins lou fougnadou. 

isclo d’or. 

R. fougna. 
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foügnage, fougnAgi (m.), s. m. Action 
de bouder, v. boudamen. n. fougna. 

FOUGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 8. et 
adj. Boudeur, euse, v. bouiaire, boutarro , 
boutignaire, poulinous. 

De-longo cantarai sènso fa lou fougnaire'. 

F. VIDAL. 

Mau-grat ma Maso fougnarello. 

J. MAYER. 

R. fougna. 

Fougnaire, v. faugnaire ; fougnard, ardo, 
pour flaugnard, ardo. 

fougnarello, s. f. Ancienne danse pro¬ 
vençale, mentionnée par G. Brueys. R. fou - 
gnaire. 

foug varié. s. f. Bouderie, fâcherie, v.pou- 
linariè. 

Prov. Fougnarié d’amourous, encagnamen d’a¬ 
mour. 

R. fougna. 

FOUGNASSARlÉ, FOUGXASSARIO (pêrigA 
s. f. Chose méticuleuse, vétille ? en Périgora. 

Aquelos fougnassarios ne se troben pas coumo 
las pèiros h bèu cbami. 

CHAMBON. 

R. fougna 2. 

fougne, fougno, fougnasso, interj. et s. 
Peste ! v. fouchc ; dépit, v. sacrebièu. 

Se l’autro fes l’espino avié pas pouscu pougne, 

Me seriéu pas croumpa mai de sièis mes de fougne. 

M. FÉRAUD. 

Té, fougnasso ! es verai. 

A. VIRE. 

R. fouime. 

fougneto, s. Personne brouillonne, rap¬ 
porteur, flagorneur, v. empuret. 

Fougnetos que noun volen agrada la rejouïssenço 
ni demoura muts. 

p. GOUDELIN. 

R. fougna^. 

fournie, s. m. Fouille, culture? dans ce 
proverbe : 

De gros coutrié 
Vèn gros fougnié. 

R. fouie , fouire f 

fougno, s. f. Bouderie, humeur, grimace, 
moue, v. b'eboy mougno, mourre , tufo. 

Avè la fougno, bouder; faire la fougno , 
taire la mine. 

l'a proun gènt que fan la fougno 
Quand nous veson flasqueja. 

A. MICHEL. 

Conférer fougno avec l’angl. fun % moquerie, 
et le gasc. foino, fouine. Les Bourguignons 
disent « faire sa fouine » pour a allonger le 
museau ». R. faguino. 

fougnous, OUSO, adj. Boudeur, euse, v. 
poulinous. 

Mau-dis en soun amo fougnouso 
L’aspre fru de fegoundita. 

M. DE TRUCHET. 

R* fougno. 

Fougo, v. fogo ; fougô, v. fougau ; fougogno, 
v. fougagno ; fougorna, v. fourgouna ; fougos- 
set, v. fougasset ; fougot pour fagot. 

fougoueira, fougouna, v. a. et n. Tison¬ 
ner, attiser le feu, en Dauphiné, v. fourgou¬ 
na. R. fougou, fouguiè. 

fougoueirou, s. m. Tisonneur, cendril- 
lon, en Dauphiné, v. fourgounaire. R. fou¬ 
goueira. 

FOUGOUN, FUGOUN (m.), FOUGOU (1. d.), 
(piém. esp. fogon , it. /bconc, b. lat. foco), s. 
m. Fourneau, réchaud d’un potager, v. four- 
nèu, tèulo ; t. de marine, fougon, cuisine de 
vaisseau, v. cousino ; pierre du foyer, v. fou¬ 
gagno. 

Plutoun li mené sa frisado 
Pèr prendre euro dôu fugoua. 

J. GERMAIN. 

Aqui dessus arrenjas lou fougoun 
Ounte coumtas brûla voueste carboun. 

J. DIOULOUFET. 

R .foc, fio. 

fougounie, s. m. Fournier qui boulange 
pour les particuliers, v. fournit. R. fougoun. 

fougour, s.f. Touffeur, chaleur étouffante, 
«n bas Limousin, v. caumo, toufour. R. fogo. 
FOUGOUS, FUGOUS (m.), ouso, ouo (cat. 


fogôs , esp. port, fogoso , it. focoso), adj. Fou¬ 
gueux, euse, qui a du feu, ae la fougue, v. a- 
fouga ; touffu, ue, en parlant des plantes ou 
des arbres, v. espès. 

Blad fougous, blé dru et verdoyant. 

Fougouses, ousos, plur. lang. de fougous , 
ouso. R. fogo. 

Fougoyrou, v. fougueiroun ; fougu, fouguô, 
fouguè, pour faugu (fallu), falé (falloir), fau- 
guè (il fallut), fouguè, fouguèc (il fut), v. ès- 
tre ; fouguè, fouguèi, v. fouguié. 

FOUGUEIRAS, FÔUGUIEIRAS, FALGÜIEIRAS 
et falieiras (rouerg.), s. m. Grande fouge- 
raie, en Périgord, v. fèusiero. R. fôuguièiro. 

fougueirolo (rom. Faugueirollas , Fal- 
gayrolas , petites fougeraies), n. de 1. Fou- 
gueyrolles (Dordogne), v. fèuseirolo. 

FOUGUEIROUN , FUGUEIROUN (m.), Fü- 
GAIROUN (niç.), FEIROUN (a.), FOUGUEIROÜ 
(1.), FOUGAIROU (toul.), FUGAIROIT, FOUAI- 
ROU, foueirou (rouerg.), (rom. fougueiron, 
foguairo , fogairo , fogayro), s. m. Petit 
foyer, potager, v. fougoun; foyer, âtre, v. 
fougau , lar ; petit feu, feu de peu de durée, 
feu de joie, feu de saint Jean, à Toulouse, v. 
fio ; pour arum, gouet, plante, v. figueiroun ; 
Fugairon, nom de fam. provençal. 

Garda lou fougueiroun, garder les tisons ; 
quand venicu pèr dîna, ren de plus fre 
que lou fougueiroun , quand je venais dîner, 
rien de plus froid que l’âtre. 

Sus lou fougueiroun lou fricot se rabino. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Lou fougueiroun es fre, quand la paniero 
es vuejo. 

R. fouguiè. 

FOUGUE J A , FUGUEJA (m.), FIOUQUEJA 
(rh.), foueja (rouerg.), iiouegueja (g.), 
H ug ue J a (bord.), (rom. fogueiar), v. n. et a. 
Être en feu, cuire commo le feu, briller comme 
le feu, faire feu et flammes, devenir rouge 
sous le coup d’une émotion, v. flameja , fou - 
ga ; tirer du feu d’un silex ; travailler près du 
feu ; mettre au feu, passer au feu, redresser 
au feu, v. enfiouca. 

Fougueja de recouneissènço , être en¬ 
flammé de reconnaissance ; Vourtigo fai fou¬ 
gueja , l’ortie fait une piqûre cuisante ; la 
gorjo me fougucjo, j’ai le feu au gosier ; ve 
coume fouguejo , vois comme il rougit, com¬ 
me il est ému ! 

Fouguejo toun rem que s’enarco. 

A. LANGLADE. 

E sus vous espandis sis alo que fouguejon. 

J. ROUMANILLE. 

R. fogo, foc , fià. 

fougueja NT, ANTO(rom. fogueiant), adj. 
En feu, cuisant ou brillant comme le feu, v. 
flamejanl. 

La parola de la femna es glai fogueiant. 

LIVRES VAUDOIS. 

Sa fouguejanto abrivado a travès dis espàci. 

A. VERDOT. 

R. fougueja. 

Fouguère, ères, è, erian, erias, èron, fou- 
guèsse, esses ou ès, essian, essias, esson (m.), 
fouguesse, esses, és, essen, essôs, esson (a.), v. 
èstre ; fouguet, v. fouit. 

fougueto, s. et adj. f. Personne active, re¬ 
muante, ardente, v. boulcgoun. 

Fèbre fougueto , fièvre ardente. 

Tout lou mounde es fougueto 
Dins tal moumen. 

B. FLORET. 

R- fogo. 

FOUGUIÉ, FOUGUIÈ (L), FOUGUEI, FOU¬ 
GUÈ (g.), fousè (Velay), iiouguèi, iiuguèi 
( bord), FOÜGÈ, FOUGÈI (lim.), FOUGIÉ (pé- 
rig.), fouie (d.), (rom. foguier , fogier , fu- 
guier, b. lat. focarium), s. m. Foyer, mai¬ 
son, v. fougau , fougueiroun. 

La pouëslo aciéu tèn soun fouguè. 

J. JASMIN. 

prov. lim. Jenié (janvier), 

La vièlho dins lou fougié. 
prov. alp. Fenoiouve e orne vièi 

Fan d’enfant un plen fougèi. 

R. foc , fio. 


Fôuguièiro, fôuguieirou, v. fèusiero. 

FOUGUINEN, FOUGUIGNENC (L), ENCO (rom. 
foguinenc, foguiens, foguenc , enca), adj. 
Tout en feu, ardent, ente, v. ardènt , flame. 
R. fouguiè. 

foui (gr. foX'iiy écaille), s. m. Muguet, aph¬ 
tes qui surviennent aux gencives des enfants, 
v. bresego, cranc ; médicament que les sages- 
femmes donnent aux femmes en couches pour 
que les enfants ne leur communiquent pas le 
mal du sein, v. fouis f 

A lou foui , il a le muguet. 

foui, fou (b.), (esp. fu , lat. fi, gr. ?>«&), 
interj. qui exprime le dégoût. Fi, foin,v. bèh, 
boui, hou. 

Foui dôu loup ! foin du loup ! 

Foui (fou), v. fou ; foui (il fouit), v. fouire : 
foui (fouet), v. fouit ; foui (obscur), v. fousc ; 
fouia, v. fousiha ; fouiage, v. fuiage ; fouiasso, 
v. fougasso. 

FOUIAU, FOULHAU(d.),(rom. folaut , fouil¬ 
lé), s. m. Foliot, partie du ressort d’une ser¬ 
rure. R. fueio. 

Fouiau, fouidau, fouidiéu, v. faudau, fau- 
diéu; fouie, v. fouire ; fouié (il fouissait), v. 
fouire ; fouié (il fallait), v. falé ; fouié (folie), 
v. foulié ; Fouié (n. de L), v. Faurié ; fouié 
(foyer), v. fouguié ; fouié (fouet), v. fouit ; 
fouièire, v. fousèire. 

FOUIERO, FOULIERO, FILIERO (rom. fozil), 
s. f. Fusil, tourne-fil, acier sur lequel les bou¬ 
chers aiguisent leurs couteaux, v. fusièu-; 
pierre de Pâtre, v. fougagno.; pour cuve, fou- 
loire, v. fouliero. R. fusièu. 

Fouiet, fouieteja (fouetter), v. fouit, fouite- 
ja; fouieteja (feuilleter), fouieto, v. fuieteja, 
fuieto; fouiga, v. fousiga ; fouijoun, fouijou- 
na, v. fouisoun, fouisouna. 

FOUIMÉ, FOUIME, FOUME (m.), FOUNME, 
FÔUNMI (L), FUiMiNÉ (Menton), founmido 
( montp.), FUMETIS (toul.), (it. ohimè , hélas ! 
et fulmine , foudre), interj. qui marque la 
surprise. Par ma foi ! certes, peste ! v. foume. 

Adounc, fouimé! pintes pas pus 1 

B. FLORET. 

La sagesso, fouimé ! lou tenguèt alargat. 

ID. 

FOUIN , GAT-FOUIN (piém. foin), s. m. 
Male de la fouine, en Auvergne et Guienne. 
R. fouino. 

fouina, fouina (L), v. n. Fouiller comme 
une fouine, fureter, en Rouergue et Limou¬ 
sin, v. fuma ; s’enfuir, gagner du pied, en 
Languedoc, v. patuscla ; quitter son maître 
avant le terme fixé, v. plaça ; bouder, se fâ¬ 
cher, s’impatienter, v. fougna ; démanger, v. 
b o usina. 

Fouina coumo un reinard, fuir à toutes 
jambes. 

Un bufle tout bouebard fouinant dins sa pissagno. 

A. TAVAN. 

Quand la tripaio fouino. 

A. LANGLADE. 

D’ana blaga, perdi I la lengo vous fouino. 

M. BARTHES. 

Moussu Thiers a fouinât. 

H. BIRAT. 

Fouïnat, ado, part. Fouillé, pénétré, ée. 

Fouinât de la grandou de lours meritis. 

P. GOUDELIN. 

R. fouino. 

FOUINARIÉ, FOÜINARIE (b.), s. f. Fuite, 
fugue, reculade, v. fugido. R. fouina. 

fouineto, s. f. Paresse, v. percso. R. 
fouina. 

fouino (esp. fuina), s. f. Fouine, v. fa¬ 
guino plus correct. 

FOUIO, foulho (lim.), s. f. Fouille, v. a- 
taiè, enfroundado , fousihado, recavado. 
R. fouia , fousiha. 

Fouïo pour vourio (voirie), à Cannes. 

FOUIO-MERDO, FOULIIO-MERDO (L), (v. fr. 
fouille-merde), s. m. Scarabée stercoraire, 
v. tavan-meraassiè. 

fouiolo, foulholo (rouerg.), FOULUORO 
(L), falolho (lim.), s. f. Bulle d’eau, bou¬ 
teille d’eau, cloche produite par une brûlure, 
vésicule, v. ampoulo , bou/iolo, boutiolo. 









Aco *$ pas que de fouiolo, ce n’est que 
tromperie, v. bulo. R. fiolo . 

fouioula, y. n. et r. Former des cloches, 
des bulles d’eau, des ampoules, en Languedoc, 
v. ampoula, boutihoula , ôuliva. 

Fouiole, oies , 0 Z 0 , oui an, oulas, olon . R. 
fouiolo. 

Fouioun, fouiouna, v. fouisoun, fouisouna. 

foüioüso. foulhouso (a. 1.), (rom. Fo- 
Ihosa, lat. Foliosâ), n. de 1. Fouillouse (Hau¬ 
tes-Alpes) ; La Fouillouse, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord; Foulhouze, nom de fam. 
méridional. 

fouira, y. n. Foirer, v. esfouira , lesca. R. 
fouiro. 

fouir achÈu, s. m. Plant d’arbre assez élevé 
pour être cultivé, v. plantun. R. fouire . 

Fouiraire, fouirai, y. esfouiraire. 

FOUIRALADO, ESFOUIROULADO (rh.), FOUI- 
RALHADO, ESFOUIRALIIADO, FOUIRALHAU, 
ESFOUIRALIIAU (a.), FOUEIRA (d.) , (rom. 
foira, lada, lat. foria lata , foire étendue), s. 
f. Grande décharge de matières liquides, flux 
de ventre considérable, v. esfouirado, es - 
campo-aigo. 

FOUIRE, FOUIE (niç. ),FOUEIRE(d.),FOUAIRE 
(a.),FOUOIRE,FOUSÉ(rouerg.),FOIRE,FOSE(l.), 
IIOUSl(g.), HODE, HOUDI, nOUDA (b.), IIUDI 
(bord.), (rom. {oser, foire, lat. fodere), v. a. 
et n. Fouir, piocher, bêcher, cultiver, v. fou - 
siga, fatura, rameja ; remuer, prendre quel¬ 
qu’un dans tous les sens, v. bourdouira. 

Fose, foses , fos ou foi (1.), ou fouoi 
(rouerg.), ou foui (rh.), fousen, fousès, fo- 
son ; fousièu ; fouseguère ou fouiguèri 
(m.); fousirai ; fousirièu ; fose ou foi (1.), 
ou fiod (b.), ou hudis (bord.), fousen, fou - 
ses ; que fose, oses, ose, ousen, ousès, oson ; 
fouseguèsse ou fousèssi (m.); fousènt. 

Fouire laterro, lavigno, cultiver la terre, 
la vigne; amarièu mai ana fouire, j’aime¬ 
rais mieux bêcher la terre ; lou fouire, la cul¬ 
ture, le labour à la pioche ou à la bêche ; ce 
qu'on pioche, la partie piochée; un fouire 
moui, un mollasse, un lambin, v. paupo - 
eissado. 

Prendrai un ome 
Que sache travaia, 

Fouire la vigno 
E sega lou prat. 

CH. POP. 

Planto, semeno, foui, lucheto, 

E laisso faire lou bon Dieu. 

E. JOUVEAU. 

prov. Quau premié pago, darrié foui. 

— Vos perdre ti dénié? 

Fai fouire quand noun ié sies. 

— Quand lou diable venguèsse de fouire. 
prov. bord. Quand vèn febrèi,la perlinqueto dis: 

Hudis, budis, hudis, hudis. 

prov. béarn. Hod-me pregoun, 

Talho-m ardoun, 

Tiro-m la mousso, 

Que-t plearè la bousso, 

cultive-moi profond, taille-moi rond, ôte-moi 
la mousse, et je t'emplirai la bourse, dicton 
qu'on prête à la vigne. 

Fos, foues (m.), fouach (a.), fousegu (rh.), 
foüiu (m.L osso, ouesso, ouacho, udo (rom. 
fos, lat. fossus), part, etadj. Foui, ie, pioché, 
bêché, cultivé, ée. 

Fosses, ossos, plur. lang. de fos, osso . 

FOUIRE, interj. et s. ra. Euphémisme de 
foutre, y. fiche, fitre, fouclxe, fovgne , foui - 
me. 

Dire de fouire,' jurer, maugréer; ah ! jan- 
fouire ! ah ! diable ! ah ! par exemple. 

fouireja, v. n. Maugréer, pester, jurer, 
sacrer, euphémisme de foutreja. 

Quand l'aiglo saupeiço, fouirejo dins leis aire. 

M. BOURRELLY. 

R. fouire 2. 

fouireja, FO ni lue 4 (lim.), v. n. Eprouver 
souvent le besoin d’aller à la selle, avoir des 
épreintes, foirer, v. fouira. R. fouiro. 

fouirejaire, s. m. Celui qui maugrée, v. 
sacrejaire. R. fouireja. 

FOUIRETO, s. f. Maladie des poussins, dys- 
«enterie, y.peteirou. R. fouiro. 


FOUIOULA — FOUITADO 




fouiri, FOUIRILU (a.), s. iti. Dévoiement, 
v. fouiro. 

prov. alp. Qu a lou fouiri, n’a pas lou cuou net. 
R. fouiro . 

fouiro, foueiro (lim. d.), (lat. foria), s. 
f. Foire, diarrhée, cours de ventre, v. caga- 
riè, escourr'enço. 

Fouiro blanco, maladie des poussins, des 
poulets ; avè la fouiro, avoir la foire ; s’en al¬ 
ler promptement, en parlant d’une marchan¬ 
dise qui se vend bien ; avoir peur ; a toujour 
pet o fouiro , il est toujours indisposé, il a 
toujours un fer qui loche ; erbo-de-la-foui¬ 
ro, eupatoire. 

fouiroulas, s. m. Gros dépôt de fiente 
liquide, v. es fouir as. R. fouiro. 

fouiroulet, s. m. Petit excrément liquide, 
v. estrounchoun. R. fouiro. 

fouirous, fouirut (rouerg.), ouso, ouo, 
udo (lat. foriolus), adj. et s. Foireux, euse, 
v. lescaire ; fat, qui veut faire l’important, v. 
arl'eri. 

Car o de fouirous , fâce blême ; ras in 
fouirous, raisin qui se vide facilement, raisin 
foyrard (Rabelais), v. esfouiraire. 

La mouertrevèsso leis fouirous. 

c. BRUEYS. 

prov. Maire pietouso, enfant fouirous. 

— Grasso vaco, vedèu fouirous. 

— Bello fedo, agnèu fouirous. 

R. fouirous. 

fouirouso, s. f. Mercuriale, plante, v. ca - 
garcleto, mercuriau. R. fouirous. 

fouis (lat. fuscus, noirâtre), s. m. Matière 
infecte, d’une couleur noirâtre, secrétée chez 
les furets par des glandes ou vésicules situées 
près de l’anus. En pressant fortement cette 
partie, on en fait sortir cette matière qui, en 
se solidifiant, rend le furet malade et peut 
causer sa mort (G. Azaïs). 

fouis, fouich et fouch (g.), (rom. Foix, 
Foux, b. lat. Fuxum), n. de 1. Foix (Ariège), 
ancienne capitale du comté de ce nom, v. 
Gastoun ; Foix, Foex, noms de fam. pyrôn. 

Lou fouis, le vent de Foix, qui souffle du 
pays de Foix, à Béziers; loucoulège de Fouis, 
le collège de Foix, ancien et illustre collège de 
Toulouse; lou cardinau de Fouis, Pierre, 
cardinal de Foix, archevêque d’Arles (1462). 
prov. lang. Ferme, soulide coume lou roc de 
Fouis. 

FOUISOUN , FOUISSOUN (g.), FOUIJOUN 
(lim.), FOUIOUN (rn.), FOUISOU, FOUSOU (1.), 
(rom. foison, foyson, lat. fusio, onis), s. f. 
Foison, grande quantité, abondance, v. aboun - 
dànci, fràmi. 

Car la fouisou des gras roump sous graniès trop 
j. de valès. îples. 

A fouisoun, à foison, v. boudre, 'cime. 

prov. gasc. Benurouso es la maisoun 
Qu’amies recep k fouisoun. 

FOUISOUNA, FOUIJOUNA(lim.), FOUIOUNA 

(m.), v. n. Foisonner, v. abausi, abounda. R. 
fouisoun. 

fouissa, v. a. Piquer, aiguillonner, pous¬ 
ser, taquiner, en Querci et Toulousain, v. fis - 
sa, pougne . 

De-countun dins sa counscienço 

Quicon veniè pèr la fouissa. 

J. CASTELA. 

Fouissa jusqu’al viéu. 

ID. 

Fouissa, ado, part, et adj. Piqué, ée. 

Fouissat de pèu. 

P. GOUDELIN. 

prov. Reguigno coumo un mièu fouissat. 

R. fissa, fouissino. 

FOUISSA, fouissac (l.), (rom. Foissac , b. 
lat. Foissacum, Foyssacum), n. de 1. Fois- 
sac (Aveyron, Gard) ; nom de fam. méridional. 

FOÜISSADO, s. f. Coup d’aiguillon, taquine¬ 
rie, v. fissado. R. fouissa. 

fouissan (rom. Foissan), n. del. Lou 
mounge de Fouissan, le moine de Foissan, 
troubadour du 13* siècle. 
fouissen, fouissenc (1.), enco (rom. 


Foysscnc, b. lat. Fuxensis), adj. et s. Habi¬ 
tant de Foix, Fuxéen, Pyrénéen, enne. 

L’Espagnol, lou Fouissen li van fa sous repaires. 

B. FABRE. 

R. Fouis. 

fouisset, s. m. Fourche à manche court, 
en Languedoc, v. fourco ; Foisset, nom de 
fam. mérid. R. fouissa, fouissino. 

fouissina, v. a. Piquer, aiguillonner, har¬ 
celer, exciter, en Querci, v. fichouira , fouissa. 

La talent que lafouissinabo. 

J. CASTELA. 

R. fouissino. 

FOUISSINO, FOUSCINO, FOUSSIGNO, HOU- 
CHINO (g.), FOURCHINO, FUNO (d.), (rom. 
forssina, it. forcina, fiocina, lat. fusci- 
na, v. béarn. jfoxa), s. f. Fouine, instrument 
de fer à deux ou trois fourchons, enmanché 
au bout d’une perche, v. fichouiro, foume, 
fourcat, saliè ; fourche de fer, v. fourco. 

Gaio de fouissino, pointe de fouine ; pesca 
de loup à la fouissino , prendre des loups de 
mer à la fouine. 

fouisso, s. f. Grosse femme, v. cagnou. 

Uno grosso fouisso, une grosse ventrue. 

Fouisso pour fousco (obscure) ; fouissoulou, 
v. fissalhoun. 

FOUIT, FOUE1T (auv. m. d.), FOUIET(rh.), 
FOUET (1. g.), FOUEN (périg.), FOUGUET (A- 
riège), (rom. foet, cat. fuet ; lat. fustis, bâ¬ 
ton), s. m. Fouet, v. courrejado, estrivas, 
meneirau. 

Cop de fouit, coup de fouet, v. petolo ; 
chasso de fouit, mèche d’un fouet ; vergo de 
fouit, verge d’un fouet ; fouit de Perpignan, 
fouet emmanché avec une tresse de bois de 
micocoulier ; fouit de posto, fouet de carros¬ 
se; cm’ un fouit de posto à trav'es li costo f 
sorte de locution comminatoire; douna lou 
fouit, donner le fouet; faire petasoun fouit , 
faire claquer son fouet ; faire li quatre 
fouit, faire un claquement de fouet multi¬ 
plié ; ana coume un fouit, aller vite ; cn- 
canta lou fouit, mettre le fouet aux enchè¬ 
res, usage pratiqué dans certains pays de Pro¬ 
vence le jour de la saint Eloi. Le plus offrant 
devient chef de la fête. 

prov. Fau pas baia lou fouit pèr se faire batre. 

FOUITA, FOUEITA (m.), FOUETA (1. d ), 
HOUETA, ahoueta (g.), (rom. fouclar, fue- 
tar), v. a. etn. Fouetter, fesser ; agiter, bat¬ 
tre ; être rapide, en parlant d’un courant d’eau, 
v. flisca, penassa; jeter, lancer, y.jita. 

Fouita quaucun à flour de cuou, fesser 
à cul nu ; fouita blad d'ase, donner des coups, 
en Limousin ; fouita ’no pèiro, lancer une 
pierre; fouita J no paret, rustiquerun mur; 
fouita lou sang, agiter, purifier le sang; aigo 
que fouito, eau impétueuse ; se fouiièron, 
elles se donnèrent la fessée. 

Sa man, roujo d’uiau, fouitè l’aigo marino. 

C. REYBAUD. 

prov. N’as pas d’argent pèr te faire fouita. 

— Cadun se fouito a sa modo. 

Fouita, fouitat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Fouetté, fessé, ée. 

Un àbi fouita, un habit ginguet, trop court 
et trop étroit ; un coutihoun fouita, une 
jupe affamée ; cliivau fouita de bas, cheval à 
jambes grêles ; aquèu fouita gus, ce fichu 
gueux. R. fouit. 

fouitadisso, s. f. Coups de fouet répétés, 
v. estrivassado. 

Es ensaunousido aquelo fouitadisso. 

J.-B. GAUT. 

R. fouita. - 

FOUITADO, FOUITO, FOUETADO (1. auv.), 
IIOUETADO (g.), foueta (d.), (cat. fuctada), 
s. f. Coups de fouet, fessée, fustigation, v. pa- 
telado. 

Uno 
rai lou 
fouet el 

Téuli dous avian la fouitado. 

H. MOREL. 

prov. Segoundlou laire la fouitado. 

R. fouit, fouita. 


boho fouitado, une bonne fessée ; au- 
i fouit e vous li fouitado, j’aurai le 
t vous la fessée. 
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foüitage, fouitAgi (m.), s. m. Action de 
fouetter, de fesser, v. fustigado. R. fouita. 

FOUITAIRE, FOÜETAIRE (1. d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Fouetteur, fesseur, 
euse, qui fouette, qui aime à fesser. 

Li fouitaire subran, fièr coume dous garroun, 
Lou front aut, de l'iue se souspeson. 

F. GRAS. 

R. fouita. 

fouita NT, anto, adj. Qui fouette, vexant, 
ante, euphémisme de foutènt , v. cnfetant. R. 
fouita. 

FOUITEJA, FOUIETEJA (rh.), FOUETEJA 
(1.), foueteia (d.), (cat. fuctejar), v. n. et 
a. Jouer du fouet, le faire claquer; fustiger, 
fouailler, v. flisca, fouita. 

Lis escarpo en sautant fouitejon, les 
carpes en sautant font le mouvement du fouet. 

De sa coue fouitejant l’aire. 

A. CROUSILLAT. 

Fouiteja, fouitejat (L), ado, part. Fustigé, 
ée. R. fouit. 

FOUITEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui fustige, qui s’agite comme 
un fouet, v. fouitaire. R. fouiteja. 

fouitet, s. m Petit fouet. R. fouit. 

FOUITO-CXUSSO, FOUITO- CLOUCOS (1.), 
(qui fouette les poules couveuses), s. m. 
Câlin, en Rouergue, v. manèfle. 

fouito-diÉu, s. f. Carline en corymbe, 
carlina corymbosa (Lin.), plante. R. fouita, 
Dièu. 

FOUITO-FUIETO, FOUITO-FOULHETO (1.), 
fouito—peciiiero (rh.), s. m. Homme qui 
fesse bien son vin, bon buveur, v. pourgo- 
moust , souflo-moust. 

fouito-mounino (qui fouette les gue¬ 
nons), s. m. Godelureau, v. sauto-regolo . 

FOUITO-PASTRE , FOITO-PASTRE (1.), S. 
m. Grand houx, v. agrèu, garrus. R. fouita, 
pastre. 

Fouiu, udo ,part. p. du v. fouire. 

fouiudo, fouejüdo (Var), s. f. Ce qu’on 
fouit en une fois, culture, v. fousesoun. 

Que farai sènso tu, quand seren ei fouiudo ? 

v. THOURON. 

R. fouire. 

FOUJA, FOUT J .4 (1.), FOUCIÏA, HOUTJA (g.), 
HOUTYA (b.), (rom. fotiar , fogjar, hodiar, 
lat. fodicare,) v. a. Fouger, fouir, piocher, 
bêcher, cultiver, en Dauphiné et en Langue¬ 
doc, v. fouire , fousiga. 

Fouge, ouges, oujo, oujan,' oujas, oujon, 
ou (1.) fôgif oges, ojo, oujan, oujas, ojon. 

Lou fouja, le travail à la pioche. 

Fouja, foutjat (1.), ado, part, et adj. Pio¬ 
ché, ée. 

FOUJADO, FOUCIIADO (l), IIOUTJADO (g.), 
s. f. Ce qu’on fouit en une fois, culture, tra¬ 
vail fait à la pioche, v. faturo, fojo ; pour 
feu, coup de feu, v. fioucado. R. fouja. 

FOUJAIRE, FOUTJAIRE (1.), FOÜCIIAIRE, 
OOUTJAIRE, HOUTJADOU (g.), AIRO (rom. 
fotjador), s. Piocheur, euse, cultivateur, v. 
cavaire , fouseire. 

Fouchaires, pourtan lous bigosses. 

H. BIRAT. 

Mès lous fouchaires s’alassèron, 

Lous becats se desmaneguèron, 

E l'aubre deraourèt debout. 

J. JASMIN. 

Prenguets en grat,oDiéu tout bon, 

La fatigo déu houchadou. 

G, p’ASTROS. 

R. fouja. 

foujanet, n. p. Foujanet, nom de fam. 
limousin. 

FOUJASOU, FOUCHASOU (1.), s. f. Labour à 
la pioche, culture, v. fousesoun. R. fouja. 

Foujasso, v. fougasso. 

FOUJO-ESTROXT, FOUJO-ESTROUNT (d.), 
s. m. Scarabée stercoraire, v. fouio-merdo, 
tavan-merdassiè. R. fouja, estront . 

Foujolo, v. boucholo. 

foujou, s. m. Fromage pétri et fermenté, 
dans la Drôme, v. cachot. 

Grangèiro, diguèro, bouan-jou, 


Vèno tasta voste foujou. 

M. CHAMPAVIER. 

R. fouja. 

foula, houra (g.), (rom. folar, follar, 
cat. folar. esp. hollar, it. follare , b. lat. fo- 
lare), v. a. Fouler les draps, les chapeaux, v. 
fnaiti, para, pressa / fouler les raisins, les 
gerbes, v. ccpuca, faugna ; fouler une articu¬ 
lation,,'vV afoula, enfaucha; fouler en géné¬ 
rai*/^ boula, cauciga , caupisa, chaupina, 
irefoula, trepeja. 

prov. Li porc foulon li perlo. 

Foula, foulât (1. g.), ado, part, et adj. Fou¬ 
lé, ée. 

Dent foulado, dent agacée. R. (rom. fol , 
foulon, lat. fullo). 

Fouladis pour fouletin; foulandras, v. fou- 
lastras. 

foulado (gr. e*Bo$), s. f. t. sc. Phola- 
de, espèce de mollusque, v. dai, dàti-de- 
mar. 

fouladou (fouleur), n.p. Fouladoux, nom 
de fam. mérid. R. foula . 

fouladuro, s. f. Foulure, v. afouladuro 
plus usité. R. foula. 

FOULAGE, FOULATGE (L), FOUL.\GI (m.), 
s. m. Foulage, v. caucage. R. foula. 

FOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Fouleur, euse, v. caucaire, naraire ; espèce 
de massue qui sert à fouler la vendange dans 
les portoires, v. ensacadou. 

Eisamino surtout se lou pèd del foulaire 
A tapla segoundat la ma del vendémiaire. 

c. PEYROT. 

R. foula. 

FOULAMEN, FOUELAMEN (m.), FOULOMEN 
(1.), HOULOMENT (g.), (rom. follamen, fola- 
ment, cat. follament, it. follcmente), adv. 
Follement, inconsidérément, v. zuerto (à 
touto). R. fou. 

foulan, ano, adj. Folâtre, volage, dans 
l’Ariège, v. foulas. 

Dono aurivo e vaganto e fèlbo al vent foulano. 

„ „ N. PEYRAT. 

R. fou. 

foulano, s. f. Matière fécale rendue en 
une fois, v. estront. R. foula ou fourano. 

foula ras, fouleiras, s. m. Grande fou¬ 
le, cohue, v. boulisoun , tuo-gent. R. foulo. 

foulard (angl. fuller, foulon, ou fowler, 
oiseleur), n. p. Foulard, Foiard, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou chivaliè de Foulard, le chevalier 
Charles de Foiard, commentateur de Polybe, 
né à Avignon (1669-1752). 
foulard, s. m. Foulard, v. moucadou. 

En courset courdela ’mé ’n foulard pèr fichu. 

PH. CHAUVIER. 

Couifa de foulard jaune e rouge. 

F. GRAS. 

Les Gasconnes se coiffent avec un foulard. 
foula rie (piém. folaria), s. f. Folies, sor¬ 
nettes, fables, calembredaines, en Auvergne, 
v. fouliè. R. fou. 

FOULAS, MOULAS (g.), ASSO, adj. et S. 
Grand fou, grande folle ; folâtre, badin, ine, 
v. bauchas, fadas. 

Que sies foulas! quel fou tu me fais! 
quento foulasso ! quelle insensée ! 

prov. alp. Loubèn quevèn de fouloun-foulasso 
Vai pas en tresenco raco. 

R. fàu. 

FOULASSAS, ASSO, adj. et s. Fou au der¬ 
nier point, par trop folâtre, v. passo-fôu. 

Levo-te, foulassas! allons donc, grand fou I 
R. foulas. 

^ FOULASSEJA, houlasseia (b.), v. n. Fo¬ 
lâtrer avec excès, v. fouligaudeja. R. fou¬ 
las. 

foulasset, eto, adi. et s. Assez fou, fo¬ 
lâtre, v. fouliguet. R. foulas. 

FOULASTRADO, FOULESTRADO (L), FOLA- 
tari (d.), (rom. folastraria, folestansa), s. 
f. Folâtrerie, action ou parole folâtre, extra¬ 
vagance, incartade, v. foulât ado ; tourbillon 
de vent, v. fouletoun. 


i>oumo ia ïouiestraao 
En rasejant soun flanc 
La bèstio passo. 

A. LANGLADE. 

Coumo on vei, de-cops, pèr las prados, 

De parpaiouns à foulestrados. 

ID. 

R. foulastre. 

foulastramen, adv. Folâtrement, en Li¬ 
mousin, v. foulamen. R. foulastre. 

FOULASTRAS, FOULANDRAS, HOLASTRAS 
(b.), IIOULISTRAN (g.), ASSO, ANO, S. et adj. 
Excessivement folâtre, très fantasque, grand 
fou, v. fouligas. 

Quauque foulastras 
Ou bèn quauque matras 
Fara mies pèr la bello. 

c. BRUEYS. 

Lei foulastràssei femello. 

n „ , , M. TRUSSY. 

R. foulastre. 

FOULASTRE, FOULATRE (d.), FOULÈTRE 
(a.), ASTRO, ATRO, ètro (it. follastro), adj. 
et s. Folâtre, extravagant, ante, fantasque, bi¬ 
zarre, en Limousin, v. foulesc, foulet, fou- 
ligaud. 

La cansouneto di pastre, 

Li saut de l’agnèu foulastre. 

BOREL. 

Dison qu aquelo vivo joio 
La rendié foulastro e galoio. 

j. desanat 

Fènt pèr l’esgaieja sei plus foulàstrei jue. 

_ „ A. CROUSILLAT. 

R. foulas. 

FOULASTREJA, FOURASTREJA (m.), FOU- 
LASTREIA (d.), FOULASTRIA (a.), FOULESTRA 
tAix), FOULATREJA(l.), FOULATRA, FOULATA 
(d.), FOUSTRIA (Var), (rom. folatir, folletir), 
v. n. Folâtrer, faire ou dire des folies, v. fou- 
leja, fouligaudeja. 

Se meton h foulastreja. 

B. ROYER. 

L’aureto que foulastrejo. 

LAFARE-ALAIS. 

E galoi se trufo en passant 
Déu parpaioun que foulastrejo. 

P. GIERA. 

Auses pas h toun èstro 
L’auceloun que fouléstro ? 

_ . , J.-B. GAUT. 

R. foulastre. 

FOULASTREJAIRE, FOULESTRIÈ(l.), AREL¬ 
LO, airis, airo, ièiro, s. et adj. Celui, celle 
qui folâtre, v. foulejaire. 

Lou ventoulet foulastrejaire. 

E. DAPROTY. 

R. foulastreja. 

FOULASTRIGE, FOULATRISO (d.), S. m. et f. 
Caractère folâtre, étourderie, v. fouligaudi - 
ge. R. foulastre. 

foulatado, s. f. Extravagance, incartade, 
saillie, brusquerie, v. fouleta, fouliqado , 
moio. R. foulet. 

Foulateja, v. voulateja ; foulati, foulatin, v. 
fouletin ; foulatiéu, v. vouiatiéu. 

foulc (rom. foie, fuie, troupeau), n. p. 
Foule, nom de fam. prov., v. faucoun, fàu- 
coun. 

Foulco, v. fôuco; foulé, fouler, pour falé ; 
foulège pour ferouge. 

foulego, s. f. Rucarde sourdon, espèce de 
coquillage, v. besourdo. 

Fouleiras, v. foularas. 

FOULEIROUNO (b. lat. Fons Latronum ), 
n. de 1. Fouleyronnes ou Foulayronnes (Lot- 
et-Garonne). II. font, leirouno. 

FOULEJA, FOULHEJA (L), HOULEJA (g.), 
FOULEIA (d.), IIOULEIA, HOLEIA (b.), (rom. 
fnioin* fniioinv folleiar, foleiar, folheiar, 
lejar, it. folleggiare), v. n. 

-,-des folies, folâtrer, badiner, 

v. fadeja. 

Lei diéu, enfin, las de manja. 

De bèn béure e de fouleja. 

J. GERMAIN. 

prov. Quau emé fou foulejo, perd pas soun tèms. 

— Quau es estima sage pôu bèn fouleja. 

— Vis e femnas fan folejar los sabis. 

VIEUX. 

R. fàu, olo. 


























FOULE J AIRE, ARELLO, AI RIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui aime à folâtrer, badin, 
ine, v. badinaire. R. fouleja. 

FOULESC, FOULÈGE (1.), ESCO, ÈJO (rom. 
folesc, follesc ), adi. Fou, olle, extravagant, 
ante, insensé, ée, à Nice, v. foulas plus usité. 

D'aquéu festin foulesc, anen, pilhen toui pari. 

J. BESSI. 

foulesoun, foulasouQ.), s. f. Action de 
fouler; dépicage,v .caucagc plus usité. R. foula . 

Foulestié, v. fourestié ; foulestriè, ièiro, v. 
foulastrejaire. 

FOULET, FOU R ET (ni.), FOÜLHET (1.), FA- 
LET (a.), BOULET (g.), IIOLOT (b.), ETO, OTO 
(rom. cat. follet), adj. Follet, ette, un peu 
fou, olle, fantasque, v. bauchet , fadalet ; 
Follet, Folliet, noms de fam. méridionaux. 

Vènt foulet* petit tourbillon de vent ; peu 
foulet, poil follet; fio foulet , feu follet, v. fià- 
de-sant-Èume. 

Uno ninfo gènto e fouleto. 

A. CROUSTLLAT. 

R. fou. 

FOULET, BOULET (g.), FOULBET (1.), FA- 

leit (Velay), (rom. cat. follet , it. follctto), 
s. m. Esprit follet, lutin, v. dra ; espèce de 
trombe aérienne, tourbillon de vent, v. fou - 
letoun ; poil follet, v. foulctin. 

L’un èro au diable, l’autre au foulet , ils 
étaient fort éloignés Fun de l’autre ; vengues - 
sias dôu foulet y vinssiez-vous du diable ; 
manda au foulet , envoyer au diable ; un 
foulet de malur , un vent désastreux ; intra 
coume un foulet , entrer comme la tempête; 
courre coume lou foulet, courir comme le 
vent. 

Parel al vent foulet que rickouno e s’escampo, 
Talèu qu’a fèit toumba l’ome dins un fangas. 

J. JASMIN. 

prov. Ço que vèn dou diable s’envai pèr lou foulet. 

— L’un tiro au diable, l’autre au foulet. 

R. foulet 1. 

foulet A, fouletat(L), ado, part, et adj. 
Endommagé par un vent follet, en parlant d’un 
arbuste, d’un cep de vigne, v. esterveia . R. 
foulet. 

foulet A, fouletat (1. g.), (rom .folledat, 
foldat), s. f. Folie, en Limousin, v. fouliè. 
Unbren de fouletat. 

F. DE CORTÈTE. 

R. fou. 

fouletage, s. m. Mai causé par un vent 
follet, v. esterveiado. R. foulet. 

fouletas, s. m. Grand tourbillon, méchant 
follet, v. revoulun. R. foulet. 

fouleteja, v. n. Tourbillonner comme un 
. vent follet, v. revouluna. 

Que lou soulèu belugueje 
E que l’auro fouleteje. 

A. ROUX. 

R. foulet. 

FOULETIN, FOULATIX (rh.), FOULATI, FOU- 
LADIS, FOULETIL (1.), FULATI (d.*), IXO (rom. 
folctin, foleti, follatis), adj. Follet, ette, en 
parlant du poil, v. voulatièu. 

Pôu fouletin, poil follet, duvet des petits 
oiseaux ; esperit fouletin , ou tout court fou¬ 
letin, esprit follet. 

Uno barbeto fouletino. 

A. DAUDET. 

R. foulet, eto. 

fouleto, s. f. Arroche, sorte de plante, v. 
armou. R. foulet, eto. 

FOULETOÜN, FOULATOUN(Var),FÜLETOÙN 

(a.), (dauph. folaton), s. m. Follet, farfadet, 
lutin, v. esperitoun , fantasti , glàri , gri- 
pct ; tourbillon de vent, vent follet, v. ester- 
vèu; partie d’une pièce de blé enchevêtrée par 
le vent; pièce du rouage d’une horloge. 

Li fouletoun iè trèvon , ce lieu est hanté 
par les esprits ; parti coume un fouletoun , 
partir comme le vent. 

Fan li fouletoun brusi si cascavèu. 

L. FUNEL. 

En Gascogne, au 16 e siècle, on croyait que 
le vent follet avait le pouvoir de féconder les 
femmes, et pour se débarrasser de ses pour¬ 
suites, celles-ci répandaient du mil devant 
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leurs maisons. On croyait aussi que le diable 
était au milieu des tourbillons de vent et qu’il 
fallait le menacer pour le détourner de soi, v. 
crousa. R. foulet. 

fouletoun, ouno, adj. et s. Jeune fou, 
jeune Fille folâtre, v. fouligaud. 

Pèu fouletoun, poil follet ; li reten lou 
fouletoun (G. Brueys), cela l’empêche de fo¬ 
lâtrer. 

La premiero fouletouno 
Devèn fènis de bèula. 

V. GELU. 

R. foulet. 

Foulètre, ètro, v. foulastre ; foulfina, v. 
soulfina ; foulha, v. fouia, fuia ; foulha, fou- 
lhac, v. fuiat ; foulhado, v. fuiado ; foulhage, 
v. fuiage. 

foulbaquiè (lou), (rom. Follaquier, b. 
lat. Fullacherium), n. de 1. Le Follaquier 
(Gard), v. fulachiè. 

Foulharado,v. fuiarado; foulharas,v. fuiaras; 
foulharet, v. fuiarèu ; foulharol, v. fuiarou ; 
foulharu, v. fuiaru ; foulhasso, v. fuiasso ; 
foulhat, v. fuiat. 

foulbau, adj. m. Furieux, effroyable, en 
Languedoc, v. furious ; pour foliot, y. fouiau. 

A la clartat das grosses liaus 
Seguits das trouns lous pus foulhaus. 

C. FAVRE. 

R. folh, fou. 

Foulhé, v. falé; foulheja, v. fouleja; fou- 
lhet, v. foulet ; foulhet, foulheta, foulheteja, 
foulheto, v. fuiet, fuieta, fuieteja, fuieto ; 
foulhiero, v. fouiero. 

foulhiro, foulliro, interj. Sorte de ju¬ 
ron déguisé, v. foutringlo. 

N’avèn pas gaire, mai, foulhiro î 
Dau pau que i’a voun bailaren. 

c. FAVRE. 

Foulho, v. fueio ; foulho pour falié (il fal¬ 
lait), en Périgord ; foulholo, v. fouiolo ; fou- 
lhoraco, v. fuiaraco ; foulhorado, v. fuiarado ; 
foulhoula, v. fouioula ; foulhous, v. fuious ; 
foulhut, v. fuiu; fouli, v. fuiet. 

FOULIE, FOUIE (rh.), FOULIÈ, FOUIE (L), 
fouliô (1. d.), foulio (g. lim. nie.), fou, 

FULT (d.), BOULIO (g.), 1IOUL1E, HOULI (b.), 
(rom. folia , follia, folhia, foilia , folie , 
foulia, fulliia , cat. it. follia), s. f. Folie, dé¬ 
mence, aliénation mentale, extravagance, v. 
bauchun, cliapariè ; Folié, Folie, noms de 
fam. méridionaux. 

Faire, dire de fouliè , faire, dire des fo¬ 
lies ; ama quaucun à la fouliè , aimer quel- 
u’un à la folie, à l’excès; èstre en fouliè, 
tre en rut, en courroux ; es ben fouliè , c’est 
peine perdue, c'est inutile ; li fouliè d’Espa - 
gno, las foulïos à l'espagnolo (Goudelin), 
les folies d’Espagne, danse et air de danse déjà 
connus au 16° siècle. Bans la danse de ce nom, 
ue l’on exécute sur les bords de l’étang de 
erre, les danseurs sont armés de sabres de 
bois ; las Fouliès dau Sage, titre des œuvres 
de Sage, poète languedocien (1650) ; lou ga 
de la Fouliè , le gué de la Folie, à Montpel¬ 
lier, lou pont de la Fouliè, le pont de la 
Folie, près Graveson, lou plan de la Fouliè, 
quartier de la commune ae Châteauneuf-du- 
Pape où les sorciers tenaient leur sabbat, etc. 
Fouliè, dans ce cas-là, est peut-être une cor¬ 
ruption de fauriè, v. ce mot. 

Coumo un denioun ris à triplo fouliè. 

B. FLORET. 

L’amelié 
Amo à la fouliè, 

dicton usité sur la signification de l’aman¬ 
dier, offert comme arbre de mai. 
prov. La fouliè dôu cuou lèvo lou sèn de la tèsto. 

— L’on fai de fouliè dins tôuti lis âge. 
prov. gasc. Si bouliés houssen doulous, 

Nat oustau sérié sens plous. 

R. fou. 

FOULIERADO, FOULIEIRADO (rouerg.), S. f. 
Contenu d’une cuve vinaire. R. fouliero. 

FOULIERO, FOULIÈIKO(L), FOULIERO (alb.), 
s. f. Cuve dans laquelle on foule la vendange, 
en Languedoc, v. caucadouiro plus usité; 
pour fusil à aiguiser, v. fouiero. 
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Quand lou blad es dins sacs, lou vi dins la foulièro. 

e P. PROUBA. 

R. foula. 

fouliga (rom. follegar), v. n. Folâtrer, v. 
fouleja , fouligaudeja. 

Fouligue, gués, go , gan, gas , g on. 

Lei ninfo en fouligant aqui dins lou vergié. 

J. DIOULOUFET. 

R. foulesc. 

fouligado, foullougado (rouerg.), s. f. 
Petit accès de folie, exaltation passagère, v. 
refoulèri . R. fouliga. 

FOULIGAS, ASSO, adj. Très folâtre, v. fou¬ 
ligaud. 

De ribiero fouligasso que barrulavon d’eici, d’eila. 

J. ROUMANILLE. 

R. foulesc. 

FOULIGAUD, AUDO (for. foligat) , adj. et s. 
Folâtre, enjoué, évaporé, ée, frivole, v. auri- 
v'eu, catifoulet, entre fouli, fouliguet. 

Èro ni fouligaud ni mousquet ni groumand. 

A. CROUSILLAT. 

Que sies fouligaudo, Françoun ! 

J. ROUMANILLE. 

De foulig’audi cridadisso. 

M. GIRARD. 

R. foulesc. 

FOULIGAUDARIÉ, FOULIGAUDARIÈ (L), S. f. 
Folâtrerie, enjouement, v. cabraudiso , fa - 
dun , fantounejado. 

Ta fouligaudariè mounte te menara? 

P. FÉLIX. 

R. fouligaud. 

FOULIGAUD AS, FALÏGAUDAS , FARIGAÜ- 
das, asso, adj. et s. Folâlre à l'excès, trop 
enjoué, ée, v. foulas. 

Esto siau, fouligaudas, reste tranquille, 
fou que tu es. R. fouligaud. 

fouligaudeja, FOULiGAUDA, v. n. Folâ¬ 
trer, badiner, batifoler, v. fadeja , foulas - 
treja. 

Proun li cascareleto an fouligaudeja. 

F. MISTRAL. 

Fouligaudeja sus la bauco. 

A. CROUSILLAT. 

Perqué fouligaudes ansin ? 

J. ROUMANILLE. 

R. fouligaud. 

fouligaudet, eto, adj. et s. Légèrement 
folâtre, badin, ine, v. badinet, fouliguet. R. 
fouligaud. 

fouligaudige, s. m. et f. Caractère folâ¬ 
tre, étourderie, v. foulastrige. R. fouligaud. 

foulige (rom. foies , foleza , folatge), s. 
m. État de folie, insanité, acte de fou, folie, v. 
fouliè , refoulcri. 

Orne, demoro siau ! laisso aqui toun foulige. 

f. d’olivet. 

Dins soun espèci de foulige. 

J. DÉSANAT. 

De foulige de jouine e de conte de vièi. 

J. ROUMANILLE. 

R. fou. 

FOULIGUET, FOULIQUET (d.), eto, adj. Un 
peu folâtre, badin, ine, v. foulinèu. 

Benurado se fouliguelo 
Me laisson canteja. 

F. DU CAULON. 

R. foulesc. 

FOULIMARD, FOLIMARD (rouerg.), ARDO, 
adj. et s. Folâtre, badin, ine, facétieux, euse, 
en Rouergue, v. fouligaud. R. fol, mal. 

FOULINA, FOULINEJA, v. n. Faire ou dire 
de petites folies, folâtrer,v. fouleja , poulineja. 
Vostro godo nouirisso 
Toutjour vol foulina. 

A. GAILLARD. 

Tout en foulinejant, aviso en un cantoun 
Un cat que n’éro plus catoun. 

H. MOREL. 

R. fou. 

FOULINÈU, FOULINÈL (1.), ELLO, adj. et S. 
Folichon, onne, volage,v. fadinèu, fantaumet. 
Boufo un ventoulet foulinèu. 

S. LAMBERT. 

Sériés bèn de tout foulinello, 

Si refusaves tau partit. 

C. BRUEYS. 

R. fou. 

Fouliè pour falié (il fallait), en Dauphi- 
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ne ; foulioré, y. fuiarèu ; foulit, foulita, y. 
fuiet, fuieta ; foullia pour foulha ; foulliro, y. 
loulhiro ; foulloro, v. fouiolo ; foullougado, y. 
fouligado. 

foulo (dauph. fola, csp. it. b. iat. folia), 
s. m. Fouloire de chapelier, v. fouloun ; fou- 
lerie, atelier où l’on foule, v. afachadou ; 
foule, presse, multitude, v. fuble, moulou - 
nado, prcisso. 

A foulo, en foulo , en foule, en grande quan¬ 
tité ; faire foulo , faire foule; la foulo dôu 
mounde , la cohue. 

prov. Dins la foulo van li fôu. 

R. foula. 

Fouloumpo, y. feloupo. 

fouloun (it. follone, lat. fullo, onis), s. 
m. Fouloire de chapelier ; cuvier de bonne¬ 
tier; moulin à foulon, y. paradou. 

FOULOUN AIRE, FOULOUNlÉ (d.), S. m. FOU- 
lon, ouvrier qui foule les draps, v. paraire. 
R. fouloun. 

Fouloun-foulasso, v. foulas. 

fouloupoun (it. viluppo), s. m. Enve¬ 
loppe, braie, lange, à Nice, v. vouroun. 

Emai lou fouloupoun s’embrolho e l’encadeno. 

J. RANCHER. 

R. envouloup. 

FOULOUR, FOLOUR(lim.), FOLLOu(rouerg.), 
(rom. folor, follor, folhor , cat. follor), s. f. 
Folie (vieux), v. fouliè. 

Lou mounde es fol anue de louto autro folour. 

J. roux. 

Faire follou , t. de nourrice, amuser un 
enfant, en Rouergue. 

La mairineto ve se sièire 
E li faire follou. 

A. VILLIÉ. 

R. fôu. 

Foulre, v. fourre ; foulrèu, v. fourrèu ; foul- 
sina, v. soulfina ; foulut, udo, v. fuiu, udo ; 
foulze, foulzeja, v. fôudre, foudreja; froumag, 
v. froumage ; fôumargue, v. faus-margue ; 
foumbras, v. femouras ; foumbre, v. fouine 2. 

foume (esp. f ornes, ce qui excite ; rom. lat. 
fulmen, foudre), s. m. Trident pour la pêche 
de mer, harpon, dard, v. fichouiro, fouis- 
sino. 

Lou foume, dard alu 
Que volo au bout d’uno courdeto. 

CALENDAU. 

Lei loup que Fan planta lou foume dins Fesquigno. 

C. PONCY. 

FOUME, FOU31BRE, FOUNME (1.), interj. et 
s. m. Peste ! diantre ! euphémisme de foutre, 
v. fouimè. 

Ai ! foume ! ah! fichtre! avè lou foume, 
être en colère, v. fiche, fitre, sacrebièu. 

Oh ! foume ! dins ma bourso ai plus ges de taba. 

P. BELLOT. 

L’aiglo eilamount avié lou foume. 

M. BOURRELLY. 

Foumeiras, v. femouras. 

foument (rom. cat. foment, esp. it. fo- 
mento, lat. fomentum), s. m. Chaleur, abri 
(vieux), v. calour. 

foumenta (rom. cat. esp. port, fomentar , 
it. lat. fomentare), v. a. Fomenter, v. baci- 
na ; monter quelqu’un, l’exciter en secret, v. 
empura. 

Foumenta, foumentat (1.), ado, part. Fo¬ 
menté, ée. 

FOUMENTACIOUN , FOUMENTACIEN (m.), 
foumentaciéu (1. g. d.), (esp. fomentacion, 
it . fomenta zi one, lat. fomentatio, onis), s. 
f. Fomentation. 

Pedas trempa, baume, foumentacien. 

J. MARTIN. 

foumenteja, fourmenteja, v. n. Fo¬ 
menter, comploter, v. coumplouta. R. fou- 
ment, 

Foumeras, foumouras, v. femouras; foume- 
reja, v. femourja ; foumerié, v. femourié ; 
foumme, fôummi, v. foume ; foummido, v. 
fouimé ; foumoreja, foumourja, v. femourja. 

foun, FOU, IIOU (b.), (rom. fon, fo, lat. 
fuit), pour fougue , fugue (il fut), dans les 
auteurs des 15 e et 16 e siècles. 


Après forso mi foun d’anar au dourmitory. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Moun amour li foun counservado. 

C. BRUEYS. 

Soun renoum foun perdut. 

G. ZBRBIN. 

Foun (fond, profond), v. founs ; foun (fon¬ 
taine), v. font; founça, founcet, founcié, v. 
founsa, founset, founsîé; founcho, founchou, 
pour founso, founsour. 

FOUNCIOUN, FOUNCIEN (m.), FOUNCIÉü (g. 

l. ), (cat. funciô, esp. funcion , it. funzione, 
lat. functio, onis), s. f. Fonction ; service, v. 
service ; usage, profit, v. proufiô. 

Faire bèn si founcioun, faire bien ses 
fonctions ; faire founcioun, faire du profit, 
être avantageux, foisonner ; aquèli braio 
m’an ben fa founcioun, cette culotte m’a fait 
un bon usage; aco fai mai de founcioun, 
cela fait plus de profit. 

^ founcioun a, founciéuna (rouerg.), v. n. 
Fonctionner, v. ana , marcha. 

Lagravacho en questioun founciouno en casd’as- 

J. DÉSANAT. [saut. 

De tout caire founciounavon si mecanico. 

ARM. PROUV. 

R. founcioun, 

founciounàri, founciéunàri (rouerg.), 
founciounaire (d.), (cat. funcionari), s. 

m. Fonctionnaire. 

Founciounàri, arlisto e ome de letro. 

F. VIDAL. 

Saludant plus bas lou founciounàri. 

P. BARBE. 

R. founcioun. 

Found (fond), v. founs ; found (il fond), v. 
foundre. 

founda (rom. fundar , fondar, fonzar, 
cat. esp. port, fundar, it. fondare, lat. fun¬ 
dar e), v. a. et n. Fonder, établir, faire fond, 
v. apcouna ; défoncer un champ, effondrer, 
essarter, v. enfrounda ; replanter, v. re- 
muda. 

Founda ’no vilo, fonder une ville ; founda 
*no raubo, donner de l'ampleur à une robe; 
pode pas founda sus èu, je ne puis compter 
sur lui ; iè pode pas founda, je ne puis le 
maîtriser, le réduire. 

Se founda, v. r. Se fonder, s’appuyer, comp¬ 
ter sur, v. fisa. 

Me iè pode pas founda, je ne puis faire 
fond sur lui ; vous foundès pas aqui, ne 
vous fiez pas à cela. 

N’es pas aqui segur que iéu me founde. 

A. PEYROL. 

Founda, foundat (1. g.), ado, part, et adj. 
Fondé, ée ; qui a beaucoup de fond ; qui a de 
l’ampleur, en parlant d'un vêtement ; qui a 
beaucoup de terre végétale; qui a de bons ou 
de mauvais sentiments, v. assentimenta. 

Ome mau founda, homme de manvaise 
foi ; raubo foundado , robe ample ; terro 
foundado, terrain profond. 

FOUNDACIOÜN, FOUNDACIEN (m.), FOUN- 
DACIÉU (1. g. d.), (rom. fondation , fundacio, 
cat. fundacio, esp. fundacion, it. fondazio- 
ne, lat. fundatio, onis), s. f. Fondation, 
création, institution. 

Foundacioun per li paure, legs de bien¬ 
faisance. 

FOUNDADOU, FOUNDA IRE, ARELLO, AIRIS, 

airo (rom. fundater, fondador , fondaire, 
cat. esp. port, funiï&dor, ït, fondatore , lat. 
fundator) , s. Fondateur, trice ; Fondaire, 
nom de fam. provençal. 

Presidènt e foundadou la soucieta de sant 
Charle. 

ARM. PROUV. 

Monsur sanct Honorât, permieroment fundador 
et abat de la sacrado insulo de Lerins. 

16* SIÈCLE. 

A la memôri de la bello foundairis de Magalouno. 

G. B.-WYSE. 

Foundalet^owr îaudalet. 

FOUNDAMEN, FOUNDOMEN (1.), ENFOUN- 
damen (d.), (rom. fundamen, fondament, 
fonzamens, cat. fonament, esp. port, fun- 
damento, it. fondamento, lat. fundamen - 
tum), s. m. Fondement, principe, base, cause, 


motif, v. encauso ; anus, v. tafanàri, toun. 
prov. Lou bon foundamen fai lou bon oustau. 
foundamenta, v. a. Creuser ou établir les 
fondements, fonder un mur, v. apeouna. 


N’avèsfoundamentat la tijo. 

G. ZERBIN. 

R. foundamento. 

FOUNDA MENT A U, FOUNDAMENTAL (1.), A- 
LO (cat. esp. port, fundamental, it. fonda¬ 
mentale), adj. Fondamental, ale. 


Sus la pèço foundamentaïo. 

_ . , C. BRUEYS. 

R. foundamento. 

foundamento (rom. fondamenta , lat. 
fundamentum, fundamenta), s. f. Fonde¬ 
ment, fondation d’un édifice, v. apeoun. 

Cava li foundamento, creuser, fouiller les 
fondements ; de boni foundamento, de bon¬ 
nes fondations. 


Viraren tout lou roc jusqu’à la foundamento. 

D. SAGE. 

Si cremèt tout dintre un moumen 
Fin-qu’à la foundamento basso. 

C. BRUEYS. 

foundargue (b. lat. Fons Euruginarii), 
n. de 1. Fondargues, montagne du départe- 
tement de l’Hérault. 

FOUNDARIÉ, FOUNDERÏÉ, FOUNDARIÈ (1.), 

foundariô (1. g.), foundriero fg.), (piém. 
fondaria, it. fonderia, esp. funaeria), s. f. 
Fonderie, v. martinet; nom de lieu, dans les 
Basses-Pyrénées. R. foundre. 

Foundas, v. founsas ; foundau, v. faudau ; 
founde, v. foundre. 

foundedis, s. m. Ce qui s'est fondu, les 
gouttes de cire qui segrumellent sur une bou¬ 
gie ou sur un cierge qui coule. R. foundre. 

foundedis, isso, adj. Fusible, soluble. 

Coussi fa resquiha ac6 tant rance, tant rede e 
tant pauc foundedis! 

LOU BQURGAL. 

R. foundre. 

FOUNDEGUE, FOUNDIGO (m.), (rom. fon- 
degue, it. fondaco , b. lat. fundicum, ar. 
fondouck, auberge), s. m. Fondique, sorte 
d’hospice fondé dans le Levant pour recevoir 
les chrétiens ; magasin où les Marseillais ser¬ 
raient leurs marchandises ; petite maison re¬ 
ligieuse établie pour loger les religieux qui 
sont en voyage. 

Lou couvènt dei capouchin d’Auruouesun foun- 
digo. 

T. BONNET. 

FOUNDÈIRE (esp. port, fundidor), s. m. 
Fondeur, potier d’étain, v. estagniè; dissipa¬ 
teur, v. manjaire. 

Foundèire d'estam, de cuiè, fondeur de 
cuillers d'étain. 


Ansin cantavon U foundèire : 

Fasien gau d’ausi, gau de vèire. 

j. roumanille. 
prov. Nè coume un foundèire de campano, 
étonné on penaud comme un fondeur de clo¬ 
ches. R. foundre. 

FOUNDEJA, FLOUNDE.IA, FROUNDEJA (l.) y 
FRANDEIA , frandea (d.), (rom. fondejar, 
frondejar), v. n. et a. Fronder, lancer des 
pierres avec la fronde, v. acana , frauda; je¬ 
ter avec violence, jeter de çà et de là, ruer, 
lancer, v. traire ; gambiller, iouer des jam¬ 
bes comme un enfant au maillot, v. espinga; 
faire des embarras, avoir une toilette tapa¬ 
geuse, v. esbroufa. 

Foundeja 'no sietopèr la t'csto, jeter une 
assiette à la tête ; dins l'oustau a tout 
froundeja , il a tout bouleversé dans la mai¬ 
son. 

Se foundeja, se froundeja, v. r. Se lancer, 
v. rounsa. R. foundo. 

FOUNDE J AIRE, FLOU ND EJ AIRE, FROUNDE- 
jaire (rom. frondejaire, frondejador), s. 
m. Frondeur, v. acanaire, esqueirejaire ; 
câble d'amarrage, v. eau. 

Li froundejaire d'un pont de barco, les 
amarres d’un pont de bateaux. R. foundeja. 

FOUNDÈNT, FOUNDENT (1.), ÈNTO, ENTO 
(rom. fondens), adj. Fondant, ante, v. foun¬ 
dedis. 
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Rcmèdi foundènt, remède iïicisif ; pero 
foundènto, poire fondante. R. foundre. 

foundèro, s. f. Sorte d'outil en fer, connu 
en Béarn. 

Cadenats, estalhants, foundèros, estenalhos. 

NABÈRO PAST. BEARN. 

R. foundo. 

foundèus Clous), n. de 1. Quartier de la 
commune de Die (Drôme). R. foundo. 

foundo, founto (rom. fonda), s. f. Fon¬ 
te, fer de fonte ; matière en fusion ; t. de ver¬ 
rerie, fritte ; novale, terre défrichée, v. en- 
froundado, routo. . 

Douna foundo sus quaucun , fondre sur 
quelqu’un, s'élancer, se jeter. 

De cascavèls de puro foundo 
Que mêmes an la formo roundo. 

J. MICHEL. 

Puei sianei foundo, l’auro rounflo, 

Lei niéu si crèbon. 

M. BOURRELLY. 

prov. Dauras uno outo, aurés toujour de foundo. 
R. foundre. 

FOUNDO, FROUNDO (lira.), FLOUNDO , 
FROUNZO (1.), I1ROUNDO, HOUROUNO, AR- 
ROCNO(g.), HOUNO (b.), I-RONDO, FRANDO, 

franlo (d.), (rom. fonda, fronda, cat. fo- 
na, it. fonda, esp. hunda , port. lat. funcla), 
s. f. Fronde, v. acanadouiro, caçho-fus, ci- 

2 lat, flisquct, guincho-gau; pâlot, queirèit; 
esace, en Dauphiné, v. biasso. 

Foundo de quatre, fronde tressée à qua¬ 
tre brins; carcja sa foundo, armer sa fron¬ 
de ; tira ’mâ la foundo , fronder ; tiraire de 
foundo , frondeur; en froundo , comme avec 
une fronde, avec force et rapidité ; cstre se- 
mena ’mc la foundo, être clairsemé ; rira 
li foundo, cnmanda li foundo, leva las 
floundos (1.), ruer, gigotter, gambiller. 

Pèiro giroundo, 

Passo à la froundo, 

De la froundo a la mar, 

Quiquiriqui ! vai t’amaga, 
dicton usité au jeu de cligne-musette, dans 
l'IIérault. 

Coumando de carga li froundo de caiau. 

f. gras. 

La trichosur lou col, a la cinto la foundo. 

F. DE CORTÈTE. 

Les bergers des Pyrénées portent la fronde en¬ 
tortillée à la ceinture. 


prov. Coucho lou soulèu em’ uno foundo. 

— Te veiren veni emé ta foundo de quatre. 

foundo-vilo, n. p. Fondeville, de Lescar, 
poète béarnais du 18 e siècle, auteur de la Pas - 
iouralo dèu paisa. 

foundoun, foundou (1.), (rom. fondo), 
s. m. t. de charretier. Bout de corde qui sert à 
serrer une trousse. R. foundo 2. 

Foundra, v. enfrounda ; foundralhos, v. 
founsaio. 

FOUNDRE, FOUDRE (1.), FOUNDE (b.), HOU- 
NB (g.), (rom. fondre , fonder, cat. fondre, 
it. foncière, port. esp. fundir, lat. fundere), 
v. a. Fondre, mettre en fusion; résoudre, a- 
mollir, v. descaia, delcga ; démolir, ruiner, 
détruire, abattre, dépécer, renvoyer, v. de- 
foundre ; dissiper, v. avait. 

Founde, oundes, ound , ou (m.) fôundi, 
oundes, ounde , oundèn, oundes, oundon ; 
foundièu ; foundeguère ou founderi (m.); 
foundrai ; founclrièu ; founde, ounden, 
oundes ; que founde ; foundeguesse ou foun- 
dèssi (m.) ; foundènt. 

Foundre de cuic, fondre des cuillers ; 
foundre un oustau, démolir une maison ; 
foundre uno luserno, défricher une luzer- 
nière; foundre un coutihoun, défaire un 
jupon ; foundre lis ôulivo, détriter les o- 
lives. 


prov. Founde e fai, 

Marrit travai. 

— La femo fai l’ouslau e la femo lou found. 

Se foundre, v. r. Se fondre, se liquéfier; se 
dissiper; maigrir, s’épuiser. 

Se foundre en plour, fondre en larmes ; 
soun burre se found, son avoir diminue ; 


me foundrièup'er elo, je me sacrifierais pour 
elle. 

FOUNDU, FOUNDUT (1.), HOUNUT (g.), HOUNIT 

(b.), udo, ido, part, et adj. Fondu, ue; défait, 
aite ; dissous, oute, démoli, ie. 

Coucoun foundu, cocon de rebut; Vaiet 
s'es foundu, l’ailloli n’a pas tenu, l’affaire n’a 
pas réussi; la Tourne Foundudo, nom d’une 
ancienne tour de l'ile de Porquerolles, près 
Hyôres; a tout foundu, il a tout mangé. 
L'aigo sèmblo d’argent foundu. 

A. LANGLADE. 

Foundre, euphémisme de foutre ; foundrie- 
ro, v. foundarié ; foundrihoun, foundrilhos, v. 
founsihoun, founsiho. 

foundudo, s. f. t. de cuisine. Fondue, œufs 
brouillés, v. barbouiado ; mesure de conven¬ 
tion pour le minerai, équivalente à 16 livres, 
en usage dans le Périgord ; éboulis, v. efoun- 
dudo, vedèu. 

Un piot acoumpagnat d’uno foundudo d’ièus. 

A. GUIRAUD. 

R. foundu. 

FOUNETI, FOUNETIC (g. 1.), ICO (du gr.), 
adj. t. sc. Phonétique. 

FOUNETICO, s. f. Phonétique. 

Li lèi de la founetico. 

ESCOLO DE BELLANDO. 

R. founetic. 

FO UN FÔ NI, FANFÔNI, FANFÔNIO ( rh.), 
SANFONIO, SANSOGNO (1.), FANFORGNO 
(nie.), SANFORGNO ( for.) , C H A N F O R G N O 
(auv.), FANFÔURGNI (d.), FANFOUGNO (viv.), 
fanfouniÉ (m.), (rom. simphonia , it. esp. 
port, sinfonia, port, sanfona, lat. sympho- 
nia), s. f. Cornemuse, v. carlamuso ; man¬ 
doline, vielle, v. violo; amusette d’enfant; 
bruit vague, murmure, symphonie, v. cala - 
mcllo, sinfôni, soulomi; rabachage ; nigaud, 
sot, ignorant, v. frestèu ; genre de papillons, 
sésie, sphinx, v. nouvello, pourcelano . 

Chut! pastourello. pastourèu, 

Leissa» museto, auboi, founfoni. 

S. LAMBERT. 

Voudriéu saber jugar de la fanphony. 

LA BELLAUDIÈRE. 
Sapchas trobar 
E gen tombar 
E far la simphonia brugir. 

GIRAUT DE CALANSON. 

founfounet, founfouniet, eto, s. et 
adj. Grognon, onne, v. renôsi. 

Pêr countenla quauques Juanets, 

De boutounatse founfounets. 

c. brueys. 

Leis gènts vièlhos soun founfounetos, 
Regreton lou tèmsqu’an perdul. 

ID. 

Vèn uno so founfounilheto 
Ne fa souna la campaneto, 

a. daubasse. 

siginûe peut-être ici « fureteuse, scrutatrice ». 
R. founfoni. 

FOUNFOUNIA, FANFOUNIA, FOUNFOUNIEJA, 
FANFOUNIEJA (b. lat. symphonizarc), v. n. 
Jouer de la cornemuse ou de la vielle, v. ca- 
breta ; gratter la mandoline ; rendre un son 
monotone, v. sansougna, zinzina; s’amuser 
à des riens, farfouiller, v. fourfouia. 

Founfônie , ànies, onio, ounian, ounias, 
onion. 

Tout lou cèu founfouniejo : 

Gloria in excelsis. 

SABATIER. 

E soun long nas fanfouniejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. founfoni. 

FOUNFOUNIAIRE , FANFOUNIAIRE (rom.. 
fonfoniaire, b. lat. symphoniarius), s. m. 
Joueur do cornemuse, de vielle ou de mando¬ 
line, v. carlamusaire, sansougnaire , sam- 
bougnaire. 

Helas ! moun paire 
Pêr marit m’a dounat 
Un founfouniaire 
Vièlh coumo un banc arnat. 

C. BRUEYS. 

R. founfounia. 

Foungal, v. founsau. 


founge, SOUNGE (rouerg.), (rom. foncje, 
fongol, esp. hongo, it. fungo, lat. f un gus), 

s. m. Bolet comestible, potiron, gros champi¬ 
gnon à chapeau noirâtre, v. cep, fabre, mous - 
sard. 

foungèu, foungèl (a.), s. m. Éboule- 
ment, ellondrement, dans les Alpes, v. em- 
bousounculo, esfoungela, esft'ounzèu. R. 
foundre. 

FOUNIIIA, FOUNILIIA (querc ), IIOUMLHA, 

HAUNlLllA (g.), v. n. et a. Fouger, fouiller, 
soulever, en parlant des cochons, v. fousiha. 
Enquèros l’aigat arribant 
Founilho toutjoun plus abant. 

f. de cortète. 

Tant que sus las mountagnos 
Lou porc founilhara. 

G. delprat. 

R. fouina. 

Founil, v. enfounil ; founme, fôunmi, foun- 
mido, v. fournie, foume. 

founouliiet (rom. cat. Fonollet, Fono - 
let), n. de 1. Le pays de Fonollet, en Rous¬ 
sillon. 

FOUNS, FOUNZE (a. 1. lim.), FOUND (nie.), 
IIOUNS, nous, FONS (g.), HOUNOS(b.), (rom. 
fons, fonts, bons, cat. fons, it. fondo, port. 
funclo, esp. hundo, lat .fundus), s. m. Fond, 
partie inférieure, partie basse, v. apès, 
soum ; bas-fond, dépression de terrain, v. 
baisso, founso ; sédiment, résidu, v. sou- 
tou lun ; principal d’une affaire ; ampleur 
d’un vêtement, v. ample ; fonds, sol d'une 
terre ; somme, capital ; t. de joueur, cave. 

Founs d'un pous , fond d’un puits ; founs 
cVuno bouto, fond d’un tonneau, enfonçure 
d’une futaille ; founs d’uno raubo, ampleur 
d’une robe; founs d y uno chamincio, contre¬ 
cœur d'une cheminée ; founs de quaranto, 

t. de marine, fond de quarante brasses; gourg 
qu’a gesde founs, gouffre sans fond ; es dins 
un founs, c’est dans un bas-fond, dans un 
vallon ; lou founs es bon, le fond est bon 
pour la pêche ; aeà ’s clc bon founs, c’est du 
terrain excellent ; bon founs, t. de marine, 
fond de bonne tenue, où l’ancre s’accroche 
bien ; es dins soun founs, il est dans sa pro¬ 
priété ; un marrit founs, un mauvais fonds 
de terre ; un fond mouvant ; founs de boutigo, 
fonds de boutique ; recampa si founs, faire 
rentrer ses fonds; manja lou founs emai li 
dougo, manger tout son bien ; douna soun 
ben à founs perdu, donner son bien à fonds 
perdu, mettre son bien en viager ; clou foutis 
dôu cor, du fond du cœur ; avè bon o mar¬ 
rit founs, avoir de la conscience, de la mora¬ 
lité ou non ; a J n founs triste, il est mélan¬ 
colique; faire founs sus, compter sur; touca 
lou founs , toucher le fond ; perdre founs, 
perdre fond ; à founs, à fond, jusqu’au fond; 
métré à founs, coula ’n bastimcn à founs, 
couler à fond un bâtiment ; au founs, au fond, 
dans le fond; au bèu founs, même au fond, 
tout au fond ; aie fin founs, au fin fond, au 
plus profond ; lou fin founs, le tréfonds; saup 
lou fin founs de tout, saup lou founs dôu 
founs, il sait tout à fond ; cerca lou founs 
dôu founs , subtiliser sur une chose ; de- 
founs, d'à founs, tout à fait; de founs en 
cimo (rom. de fons à cima), de founs en 
coumbo (a.), de cap c founs (1.), de fond en 
comble. 

Founses, founzes, plur. lang. de founs. 

FOUNS, IIOUNS (g.), AFOUNS (l.), FOUNT 
rd.), OUNSO, OUNZO, OUNCIIO (m.), OUNTO 
(d.), (dauph. font, esp. hondo, it. affondo), 
adj. Profond, onde, v. prefound. 

Un pous ben founs, un puits très profond ; 
cstre founs dins terro, être enterré profon¬ 
dément; li bèn founs, lous bes founs (1.), 
les biens-fonds ; aigo founso, eau profonde ; 
de fôunsi racino, clc fôunsei racino (m.), 
de founsos racinos (1.), de profondes racines. 
R. founs 1. 

founs, adv. Profondément, v. prefoun- 
damen. 

Cava founs , creuser profondément. R. 
founs 2. 
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FOUNSA, founza (L), (rom. fonsar, fon - 
sar) t v. a. et n. Foncer, mettre un fond ; 
mettre des fonds, débourser, financer, v. es- 
pounga ; creuser profondément, y. dcsfoun- 
sa; fondre sur, v. courre; plonger, aller au 
fond, v. cabussa. 

Founsa ' no bouto, foncer un tonneau ; 
brau que founso sus l'ome, taureau qui fond 
sur l'homme. 

Founsa, founzat (l.), aoo, part, et adj. Fon¬ 
cé, qui est en fonds ; creusé, profond, onde, v. 
founs ; savant, ante, v. founs ; chargé, ée, en 
parlant des couleurs, v. encre, morne. R. 
founs. 

fouxsado, fouxzado (l.), s. f. Partie bas¬ 
se, v. baisso, founso ; fond de vallée, fond 
d’un champ, fond d’un arbre, v. founs. R. 
founs t founso. 

FOÜNSAGE, FOUXZATGE (1.) , FOUXSÀGI 
(m.), s. m. Action de foncer, reliage des bar¬ 
riques. R. founsa. 

FOUNSAIO, FOUXZALIIOS et FOUXZERA- 
LIIOS (l.), FOUXDRALIIOS (lim.), S. f. pi. 
Effondnlles, baissiôre, sédiment, v. cscour- 
rihOy pautro. R. founs. 

fouxsaire, FOUXZAIRE (L), s. m. Ouvrier 
qui fonce les tonneaux, v. touneliè. R. foun¬ 
sa. 

fouxsaxjo, n. de 1. Fonsange (Gard). 

FOUXSARU, FOUXZELU, FOÜXZELÜT (1.), 
UDO, adj. Concave, creux, euse, ventru, ue, v. 
crouselu. 

Assieto founsarudo, assiette à soupe; malo 
founzeludo, malle ventrue. 

Lou cèu founzelu. 

ARM, PROUV. 

R. founsau. 

fouxsas, fouxdas, s. m. Grande profon¬ 
deur de la mer, v. abîme. 

E tous foundas espetaclouses 
Pèr eles n’an ges de secrets. 

A. LANGLADE. 

R. founs. 

iJFounsat pour foussat. 

FOUXSAU, FOUNZAU, FOÜXSAL (l. g.), 
fouxzal (rouerg.), (rom. fondau, fondai ), 
s. m. Bas-fonds, lieu enfoncé, fond d’un val¬ 
lon, v. baissa; ficelle tressée qui termine le 
fouet et à laquelle on attache la mèche, v. 
chasso. 

%Li founsau de la mar f les profondeurs de 
la mer. 

Un risènt founzau 
Que se marrello en canabièiros. 

LAFARB-ALAIS. 

Mais toujour pèl founsal on i vèi de ligués. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Fenno de vilo, mourre d’anguilo. 

Mirai de fenèstro e foungal de liech. 

Founsau a pour augm. founsalas et pour 
dim. founsalet. R. founs. 

FOUXSET, s. m. t. de serrurerie. Foncet ; t. 
de tisserand, reste de pelotons de fil ; bateau de 
rivière (L. Boucoiran). R. founs. 

FOUNSIE, FOUXSIÈ (1.), IERO, IÈKRO, adj. 
et s. Foncier, immobilier, ière ; propriétaire 
foncier ; sobriquet des gens de Buzy (Basses- 
Pyrénées). 

Prouprietàri founsiê, propriétaire fon¬ 
cier ; femo founsiero t femme dont la dot est 
en immeubles ; lou founsiêy l’impôt foncier; 
la propriété immobilière; pica sus lou foun¬ 
siê, grever la propriété. R. founs. 

FOUXSIERAMEX, FOUXSIEIROMEX (1.), adv. 
Foncièrement, à fond, v. founs (de-). R. foun - 
siè. 

fouxsiero, s. f. Charrue défonceuse, v. 
desfounsarello. R. founs. 

fouxsiiio, fouxsiliios (guère.), foux- 
zilhos (L), fouxdriliios (d.), s. f. Effon- 
drilles, fèces, v. labouliè t ligo, soutoulun. 
Veiren lèu las founzilhos 
Pèr la canello s’escoula. 

J. AZA13. 

R. founsil. 

FOUXSIIIOUX, FOUXZIL1IOU (l.), FOUNDRl- 
HOÜX, FOUXORILIIOU (d.), IIOUXSOC (b.), 
(esp. fondillon), s. m. Fond, débris, résidu, 


reste, v. assoulun, bàli , soulage. R. foun - 
si/io. 

FOUNSIL, FOUNZIL, FROUXZIL, S. m. Ef- 
fondrilles; débris de recuite, caillebotte, v. 
brousso. 

Enfin dins lous founsils fan buli de croustous 

Que soun pèr l'oustalado un bouci ragoustous. 

C. PEYROT. 

R. founs. 

fouxso, FOUXZO (1.), mouxso (g.), (rom. 
fonda, fr. fonte, poene, b. lat. fonda), s. f. 
Lieu bas, bas-fond, vallon; partie inférieure 
d’un arbre, v. baisso ; fondrière, v. afous, 
cros. 

Paissiô pèl las founsos d’un pèch. 

J. DE VALÈS. 

R. founs 2. 

FOUXSOUR, FOUNZOUR, FOUXTOUR (d.), 
FOUXSOU, AFOUXSOU (d.), FOUNCHOU (m.), 
s. f. Profondeur, v. bassour , prefounaeta, 
pregoundis. 

Di founsour de l’aigo fousco. 

mirèio. 

Mesuré de sis iue la founsour di revèu. 

J.-B. MARTIN. 

Que devines pas la founsour de la mar ? 
énigme populaire dont le mot est un jit de 
pèiro. R. founs. 

FOUXSOUS, FOUXZOUS (1.), OUSO, ouo, 
adj. Qui dépose, chargé de lie, trouble, v. 
treble. 

Vin founsous, vin bourbeux. R. founs. 

FOUXSU, founzut(L), UDO, adj. Qui a de 
la profondeur, qui a beaucoup de fond, v. 
founsaru. 

Camiu founsu , chemin creux ; uei foun - 
su, œil enfoncé. 

Au mai founsu fai lou cabus. 

L. ROUMIEUX. 

Dins un founsut valoun. 

JOURDAN. 

Dins la niue founsudo. 

A. GLAIZE. 

R. founs. 

FOUXSURO, fouxzuro (cat. fonsura, esp. 
hondura), s. f. Enfonçure d’un tonneau, les 
pièces du fond; mairain, v. meiran. R. 
founs. 

Fount, v. font ; fount, ounto, v. founs, 
ounso. 

fouxtagxa, n. p. Fontagnac, nom de lieu 
et de fam. languedocien. 

FOUXTAX, HOUNTAN (b.), (b. lat. Locus 
de Fontanis), s. f. et n. de 1. Fontaine, en 
Béarn, v. fountano ; Fontans (Lozère); La- 
hontan (Basses-Pyrénées); Fontan, nom de 
fam. lang. R. font. 

FOUXTAX Al, n. p. Fontenay, nom de fam. 
mérid. R. Fountan. 

FOUNTANAUBO (rom. Fontanalba), n. de 
1. Fontanalba (Alpes-Maritimes). R. founta¬ 
no, aubo. 

fouxtaxello ( rom. fontanella, rom. 
gasc. fontaera, cat. it. fontanella), s. f. 
Fontanelle, fonticule, cautère, émonctoire, v. 
cauteri ; espace membraneux que présente 
le crâne des enfants, v. mouloun ; creux de 
l’estomac, v. font, fountano. 

La fountancllo me fai mau, j’ai une dou¬ 
leur au ereux de l’estomac. 

A prouvesien de fountanello 
Plus veriuouso qu’un grapaud. 

G. ZERBIN. 

N’en vesèn proun qu’k l’uelh soun bellos 
E n’an pueis rèn (pie fountanellos 
Que pudon en estiéu plus fouert 
Qu'un chin qu’aurié’stat sièis jours mouert. 

C. BRUEYS. 

R. fountano t . 

fouxtanÉS (rom. Fontanes, Fontanez, 
Fontalez, b. lat. Fontanesium, Castrum 
de Fontanis, de Fontaleriis), n. de 1. Fon- 
tanès (Aude, Gard, Hérault), v. enfanga, 
manjo-poumo-aigro. R. fountano. 

FOUNTANETO, FOUNTAIXETO (L), S. f. Pe¬ 
tite fontaine, v. founteto. 

Dius uno lindo fountaneto. 

MIRÈIO. 

S’ai oublida quauque pecat, 


Vendra’no fountaneto 
Que me lou lavara. 

CH. POP. 

R. fountano. 

FOUXTAXIÉ, FOUXTAXIÈ (L), HOUXTAX1È 
(g.), (esp. fontanero, b. lat. fontanerius), s. 
m. Fontenier, v. cigaliè ; hydroscope, sour¬ 
cier, v. devinaire ; Fontanié, nom de fam. 
provençal. 

Li ÿountaniê , les Fontainiers, quartier de 
la ville [de Digne. R. fountano. 

FOÜXTAXIEÜ, FOUXTAXIL (1.), FOUNTEI- 
mieu (d.), (rom. fontanil, v. fr. fontaineau , 
b. lat. fontanile), s. m. Petite fontaine, en 
Diois, v. founteto ; Fontanieu, Fontenil, Fon- 
teneau, Fontanel, noms de lieux et de fam. 
mérid. R. fountano. 

FOUNTANIHO, FOUNTANILHO (L), (rom. 
fontanilha) , s. f. Petite fontaine, source, ruis¬ 
seau, v. lauroun ; Fontenille, Fontenilles 
(Hau te-Garonne, Dordogne) ; Fontanille, Fon- 
taneilles, noms de lieux et de fam. mérid. 
Lou murmur di fountaniho. 

MIRÈIO. 

R. fountano. 

fouxtaxjo, n. de 1. et s. f. Fontanges (Can¬ 
tal) ; fontange, nœud de rubans à une coiffe, 
mis à la mode par Madame de Fontange. 
p Uno vièio dôu tèms passa 

Que pourtavo enca la couqueto, 

La fountanjo e la coularelo. 

F. PEISE. 

FOUXTAXO, FOUXTAIXO (l.) , FOUXTAX, 
houxtax (b.), (rom. fontana, fontaina , 
for. cat. esp. it. lat. fontana), s. f. Fontaine, 
dans les Alpes, v. font plus usité ; creux de 
l'estomac, estomac, en Forez, v. bouco , trau ; 
Fontanes(Lot, Lozère), nom de lieu et de fam. 
méridional. 

Fountano fresco e claro. 

A. TAVAN. 

Quand lou Tout-Puissant s’en maino, 

Del roc coulo uno fountaino. 

PUJOL. 

R. font. 

Fountarabio, Fountarecho, v. Font-Arabio, 
Font-Arecho. 

fouxtaret, n. p. Fontaret, nom de fam. 
languedocien. 

fouxtasso, s. f. Grande fontaine, grosse 
source, mauvaise source. 

Tôni de la Fountasso. 

J. ROUDIL. 

R. font. 

FOUXTÉS (rom. Fontez , b. lat. Fonte- 
sium, lat. Ad Fontes), n. de 1. Fontès (Hé¬ 
rault), v. cap-lusènt, rebalo-saco ; Fontézy, 
nom de fam. languedocien. 

FOUNTET, n. de 1. Fontet (Gironde). R. 
font. 

FOUNTETO, IIOUXTETO (g.), HUNTETO (b.), 
FONETO, FOUNTIHO, FOUXTILHO (1.), (rom. 
fontillia, cat. fonteta), s. f. Petite fontaine, 
jolie fontaine, v. fountaniho ; creux de l'es¬ 
tomac, épigastre, v. bouco-dôu-cor. 

Lei Founteto, nom d’une place d’Aix. 

Lou rèi n’a ’no founteto. 

Ai ! l’aigo ié vai ; 

Lous pijouns ié van béure, 

Ai ! ieu i’anarai. 

CH. POP. LANG. 

N’ause que Filoumèlo eila vers lei founteto. 

A. CROUSILLAT. 
Lous riéus e las fountelos 
Groussiran de mous plours. 

N. FIZES. 

R. font. 

fouxtiaxo (b. lat. Fontiana, Fonteana, 
Fonteiana, Fontelana), n. de 1. Fontienne 
(Basses-Alpes). R. fountano. 

fouxties, n. de l. Fon tiers, Fontiès ou 
Fonters (Aude), dont les habitants sont appe¬ 
lés Fountierol, olo, v. patanaire. 

Founto, v. foundo ; founto, v. founs, ounso ; 
fountour, v. founsour ; founza, founzado, v. 
founsa, founsado; founzalhos, v. founsaio ; 
founzau, v. founsau; founze, founzes, v. 
founs ; founzelut, v. founsaru ; founzeralhos, 
v. founsaio ; founzil, founzilhos, founzilhou. 
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v. founsil, founsiho, founsihoun ; founzo, foun- 
zour, v. founso, founsour ; founzous, founzut, 
■v. founsous, founsu ; fouoc (feu), v. fiô; fouoc 
pour fau (je fais), en Vclay ; fouoço, v. forço ; 
fouogno, v. fougagno ; fouoi pour foui ( il 
fouit); fouoino, v. fouino; fouire (fouir), v. 
fouire ; fouoire (chaume), v. fourre ; fouoirou, 
y. fougueiroun ; fouoi, olo, v. fôu,olo ; fouon, 
fouont, v. font; fouoro, v. foro; fouort, v. 
fort; fouot, v. fagot ; fouotelado, v. foutelado. 

fouquet, s. ra. Petit feu, y. fiouquet ; ef¬ 
fervescence, colère, v. sacrebiêu. 

A carga fouquet, il est de mauvaise hu¬ 
meur, il a pris de l’humeur. R. foc, fiô. 

fouquet (rom. Folquci, petit Fouque, 
Foulquet jeune), n. p. Fouquet, nom de fam. 
prov. usité dans la fam. de Pontevôs. 

Fouquet de Marsiho, Folquetde Marseille, 
célèbre troubadour né à Gènes, évêque de 
Toulouse, mort en 1231 ; Fouquet de Lun'cu , 
Folquet de Lunel, Fouquet de Roumans , 
Folquet de Romans, Gui Fouquet , Gui Fol¬ 
quet, autres troubadours du 13 e siècle. 

Folchetto qu’à Marsiglia il nome ha dato 

Ed à Genova tolto ed a l’eslremo 

Cangiè per miglior patria hahilo e slato. 

PÉTRARQUE. 

R. Fouco. 

Fôuqueto, v. fauqueto. 

fouquiÉ, fouoi lÉ (rom. Folquer , b. lat. 
Fulcherius , Fulcherus), n. p. Fouquier, 
Foulquier, Fouchier, noms de fam. mérid., v. 
Fauchiè. 

Fôuquièiro, fôuquiero, v. fauquiero. 
fou it, hour( g.), fourn, fourt (a.), (rom. 
for, forn, lioum, cat. forn, it. port. forno, 
esp. hornOy lat. furnus , fornus), s. m. Four, 
four à pain, v. fournet ; Dufour, Delfour, 
Four, noms de fam. méridionaux. 

Boucau, gorjo, goulo de four , bouche d’un 
four ; barradou, porto de four y bouchoir d'un 
four ; faudo de four, tablette, autel d’un 
four ; icrOy lar dôu four , âtre, aire du four ; 
capello dôu four, voûte du four ; four bes- 
calènty four qui n’a pas perdu toute sa cha¬ 
leur ; four banarèu , four coumun , four 
banal ; four de campagno, four portatif ; 
four de tèuliè , four à Drique ; four de gip y 
four à plâtre ; four-de-caus , four-chaussin 
(a.), four à chaux, v. cauquiè, caus-four, 
caussiè , rafour ; faire lou four, caufa lou 
four, chauffer le four ; garni lou four, char¬ 
ger le four ; métré fiô au four , mettre le feu 
au four ; ana au four , aller au four ; faire 
au four , fa al four (1.), hc au four (g.), 
faire cuire une fournée de pain ; faire four, 
faire four, échouer : les juifs du Midi se ser¬ 
vent de cette locution pour dire « faire failli¬ 
te » ; les comédiens disent qu’« ils ont fait un 
four », lorsqu’ils n’ont point eu de spectateurs 
à une représentation ; faire mounta sus lou 
four, mettre quelqu'un au pied du mur, l’o¬ 
bliger à céder, à se rendre ; aquèu que ïa fa 
la bouco, Va pas manca lou four, se ait 
d’un gourmand ; brûla lou pan au four, être 
de mauvaise humeur ; sèmblo un four , se dit 
d’une personne énorme. 
prov. Poudès pas èstre au four emai au moulin. 

— Lou four se caufo pèr la goulo. 

— N’es pas pèr vous que lou four caufo. 

— En four caud noun crèisson erbo. 

— Lou pan se gèlo d ins lou four dôu paure. 

— Quand vole couire, lou four toumbo. 

— Bada coume la goulo d’un four. 

— Clar coume la gorjo d’un four. 

— A la gorjo caladado coume un four. 

Four (hors), v. foro; four (glane, bifurca¬ 
tion), v. fourc. 

foura, v. a. et n. Écarter, chasser, mettre 
dehors, aller dehors, v. foro-bandi. 

Fore, ores, oro , ouran, ouras, oron. 

Se foura, v. r. S’écarter, v. escarta . 

Foro-te, écarte-toi ; faire foura lou 6es- 
tiau, faire écarter les bestiaux trop rapprochés 
les uns des autres. R. foro. 

FOURA, FURA, IIOURA (g.), HOURADA (b.), 
(rom. forar, foradar, horadar , cat. forar, 


port, furar, it. lat. forare), v. a. Forer, per¬ 
cer, v. fura, pertusa, trauca ; dépouiller, 
dôcaver, v. cura. 

Fore, ores, oro, ouran, ouras, oron. 

Que moun cor pecadou 

Se hore de doulou. 

CANT. GASC. 

Foura, fourat (1.), hourat (g.), ado, part, 
et adj. Foré, percé, ée ; creux, euse ; Fourat, 
nom de fam. prov. dont le dim. est Foura - 
det, eto. 

Carrier o four ado, rue percée. 

Foura pour faudra (il faudra) ; foura (four¬ 
rer), v. fourra ; fourado, v. fourrado. 

fouraduro (it. foratura), s. f. Forure, 
trou pratiqué avec un foret, trou d’une clef, v. 
trau. R. foura. 

four âge, fouràgi (m.), s. m. Forage, v. 
perfouracioun. R. foura. 

Fouragnol, v. foro-nisolm. 

FOURAIO, FOURALHOS (d.), (v. fr. furol- 
• les), s. f. pl. Copeaux, en Dauphiné, v. far - 
bcllo. R. foura. 

Fourajet, v. foro-jet. 

fouran, FOUREN (1.), ano (rom. foratay 
forda, ana, cat. fora, esp. foraneo , b. lat. 
foraneus), adj. Forain, aine, du dehors, v. 
fourestiè ; éloigné, écarté, ée ; bigle, louche, 
v. guérie, lusc. 

Lou Fouran , le Foran, cours d’eau du dé¬ 
partement de l’Isère ; pèis-fouran, leptère 
fétule, poisson de mer qui ne s’approche pas 
du rivage ; rado fourano , rade foraine. R. 
foro. 

Fouran pour fuguerian (nous fumes), dans 
La Bellaudierc. 

FOURANAIRE, fourexaire (1.), s. m. Com¬ 
mis aux traites foraines, douanier, v. doua - 
nié; marchand forain, qui vient du dehors, v. 
fierejairc, tendiè. 

L’un dis : eiçô n’en sara res 
Qu’uno envencioun de fourenaires. 

J. MICHEL. 

R. fourano . 

Fourania, v. foro-nisa. 

fourano, s. f. Traite foraine, douane, bu¬ 
reau des douanes, v. douano ; hameau éloi¬ 
gné du village principal, dans les Alpes, v. 
fourèst ; latrines extérieures (lat. forica), v. 
cagadou. 

Prenès gardo qu’on fasse tort 
A-n-aqueles de la fourano. 

J. MICHEL. 

R. fouran. 

Fourastié, v. fourestiè ; fourastreja, v. fou- 
lastreja. 

FOURAT,'hourat (g.), (rom. cat. forât, it. 
forata), s. m. Trou, pertuis, v. furol, per - 
tus, trau; tunnel, fossé, en Guienne, v. dou, 
méat, toun. 

Mes aeô ’s pèr las hè passa 
Pèu hourat déu houns de l’esqulo. 

ME RENS. 

Viren pèr un forât lo deyt Bosquet et la Angleza 
nut et nul. 

COUT. DE GUIENNE. 

R. foura. 

fourateja, fourouteja, v. n. Brandir 
ses plumes, se dit du bruit que fait un oiseau 
en voletant dans un trou, en Languedoc, v. 
voulastreja. 

Anas fourateja le loüng de la clarièro. 

CARLES DE CARBONNIÈRES. 

R. fourat. 

fouratejado, s. f. Première volée d’un 
oiseau, v. voulado. R. fourateja. 

foüratiero, HOURATÈRO (g.), s. f. Assem¬ 
blage de trous, v. traucariè. R. fourat. 

FOURATOUN, IIOURATOU (g.), s. m. Petit 
trou, v. trauquet. 

De louenh pèus houratous quet bedi, quet clignàbi. 

BORDEU. 

R. fourat. 

Fouravia, v. fourvia. 

FOURBAXD, FOURRANDIT (g.), (b. lat. ^0- 
risbannitus), s. m. Forban, v. coursàri. 

Car la miejo-luno 


I fourband sourris. 

ISCLO D’OR. 

Un tros de fourbandit que m’a ’nlevat la pilo. 

G. DELPRAT. 

R. foro-bandi. 

fourbarié , furrerio (nie.), (it. furbe - 
ria), s. f. Fourberie, v. couquinaric. 

Leis Fourbariès dôu siècle, titre d’une 
comédie provençale de P. Tronc de Codolet 
(1684). R. fourbe. 

FOURBE, FURB (niç.), FÙRBI, VURP, BURP 
fa.), FUERB, FUERP (m.), bo, bio (it. furbo , 
lat. furvus, ténébreux), adj. et s. Fourbe, 
dissimulé, rusé, ée, v. amaga, cacha, cou - 
quin ; Furby, nom de fam. méridional. 

Lou fourbe e fin rusât Ulisse. 

JOURDAN. 

prov. Fourbe coume un reinard. 


fourbi, furbi (querc. d.), FRUBI, ROUBI 
(g.), (rom. furbir, forbir, cat. forbir , it. 
furbire, tua. furban), v. a. Fournir ; éclai¬ 
rer, parer, embellir, v. amoula, cscura, es- 
mera ; frotter, rosser, v. fréta; t. érotique. 
Fourbisse, isses, is, issèn, tssès, isson. 

Pèr fourbi bèn à prepaus. 

G. zerbin. 

Aqui se riblon leis clavèus 

E fourbisson leis antifônis. 

C. BRUEYS. 


Fourbi, fourbit (1.), ido, part, et adj. Four¬ 
bi, ie. 

Mès aeô noun me sèr rèn 
Se noun soui fourbido. 

D. SAGE. 

Fourbia, v. fourvia. 

FOURBIALO, FOURBI AI.O, S. f. Bille, bou- 
lette de marbre, en Gascogne et Limousin, v. 
goubiho . 

Touca pèr fourbialo, attraper; jouga à 
las fourbialos (1.), jouer aux billes; ne pas 
agir sérieusement. 


E me balhèt quatre blancos fourrialos. 

J. jasmin. 


R. biho, bilho. 


FOURBIX (rom. Forbin, it. b. lat. Forbi - 
ni), n. p. Forbin, De Forbin, nom d’une fa¬ 
mille noble de Provence, établie à Marseille 
dès le 14* siècle, originaire d’Italie, selon C. de 
Nostre-Dame. 

Palamedo Fourbin, Palamède Forbin, sei¬ 
gneur de Solliès, chambellan et conseiller du 
roi René, grand sénéchal de Provence, négo¬ 
ciateur de l’annexion de la Provence à la cou¬ 
ronne de France, mort à Aix en 1508; /’ami- 
rau de Fourbin, le comte Claude de Forbin, 
célèbre chef d’escadre, né à Gardane en 1656, 
mort en 1733. 

FOUR BISSE IRE, ERELLO, EIIUS, ÈIRO, S. 

Celui, celle qui fourbit, v. espasiô. 

A Avignon et à Nimes il y a la « rue des 
Fourbisseurs ». R. fourbi. 

fourbo, s. f. Fourbe, tromperie basse, v. 
troumpariè. 


Pueisque la proumesso es dounado 
E que la fourbo es enventado. 

c. BRUEYS. 

R. fourbe. 

FOURBU, FOURBUT(l ), FOURGUT (rouerg.), 
Udo, adj. Fourbis, ue. 

Ti flanc se curbisson d’escumo, 

Se duro gaire, sies fourbu. 

L. BARD. 

Mei bèsti soun fourbudo. 

v. GELU. 


« Un cheval forbeu, c’est celui qui a bu, 
ayant trop chaud et pourtant a beu for le 
temps qu’il devait boire. » (Henri Estienne). 

FOURC, iiourc (g.), (rom. cat. fore, esp. 
horca), s. m. Bifurcation, embranchement, en 
Languedoc et Limousin, v. coumbranc; glane 
d’aulx ou d’oignons, composée de quatorze tê¬ 
tes rangées en trois branches, v. manello, 
rèst; Duffourc, Dufourq, noms de fam. gasc. 

Fourc d’aubre, arbre fourchu ; fourc de 
cebo, glane d’oignons ; fourc d)aiet, fourc 
d } alh( lim.), tresse d’aulx. R. foùrco. 

FOURÇA , FÔUÇA (d.), (roin. cat. forsar , 
port, forçar, esp ) forsar, it. forzare, b. lat. 







1164 

fortiarc), v. a. et n. Forcer, contraindre, v. 
cougi, coumpeli , coustregne ; faire force, 
être tendu, v. tibia; faire effort, v. esfourça. 

Force, orces, orço, ourçan, ourças, or - 
£on, ou (m.) fouèrci, ouerces, ouerço , owr- 
£an, owrpas, oucrçon. 

Fourçci la naturo , forcer nature ; four ça 
de v>clo, faire force de voiles ; forço, fais ef¬ 
fort, presse. 

Se fourça, v. r. Se forcer, se faire violence. 

Te forces pas, ne fais que ce que tu peux. 

Fourça, fourçat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Forcé, ée, fait avec force ou par force ; qui a 
pris mal par suite d'un effort. 

Iè vai fourça, il y va contraint ; fai tout 
fourça , il fait tout par force ; pouoêu fourça, 
pourceau qui perd les boyaux ; fiho fourçado, 
fille violée; intro fourça, il n’a pas assez de 
jeu ; clins un cop fourça, en cas de force ma¬ 
jeure; à la fourçado, par force, à. contre¬ 
cœur; jouga à la fourçado, jouer à carte 
forcée. R. forço. 

fourça, FOURCHA (lim.), v. a. et n. Frap¬ 
per de la fourche, percer d’un coup de fourche, 
v. en fourça ; croître en forme de fourche, 
fourcher; planchéier en joignant les planches 
par languette et par rainure, v. fuia. 

Fourgue, ques, co, can cas , con. 

Lou falabreguiè fourco bèn, le micocou¬ 
lier produit des jets fourchus. 

Se pèr malur lei pèd venien k li fourça. 

c. PONCY. 

Fourça, fourcat (l.), ado, part, et adj. Four¬ 
ché, ée, v. fourcu. 

Brun-fourca, variété de raisin ; peis- 
fourca, espèce de poisson, v. à ces mots. 

Sian tous de fouels quand nous trufan 
D'un qu’a la tèsto bèn fourçado. 

C. BRUEYS. 

R. fourco. 

FOURÇADAMEY, FOURÇADO.MEY (1.), FOUR¬ 
ÇA me x "(roui, forsadamen , cat. forsacla - 
ment , port, forçadamente , esp. it. fors a - 
damente), adv. Forcément, par force, v. luer - 
dre. 

Ana fourçadamen , aller malgré soi. R. 
fourça. 

FOURCADELLO, FOURCARELLO (1.), S. f. 
Branche fourchue, fourche en bois, fourche, 
v. fourquello, varenglo. 

Erbo-fourcadcllo , agrostido des chiens, 
plante. 

Vési un pichot fielat 
Sus sas dos fourcadellos 
Loung del toural calat. 

a. AZA1S. 

R. fourçado. 

fourcadet, s. m. Rayonneur, petit araire 
à bras, v. fourcatoun; Fourcadet, nom de 
fam. mérid. R. fourcat. 

FOURCADÈU, FOURCADÈL (t.), FOURCATÈL 
(rouerg.), s. m. Fouine, petite fourche à deux 
fourchons, v. fouissino ; fourgon fourchu; 
bâton fourchu ; cep de vigne auquel on n’a 
laissé que deux montants à la taille ; Forcadel, 
nom de fam. mérid. R. fourcat. 

FOURCADIÉ, s. m. Laboureur qui conduit 
une charrue à brancard, v. bouté; Fourca- 
dier, nom de fam. lang. R. fcmrcat. 

FOURCADIS, FOURCHADIS (lim.), S. m. 
Fourchure, fourchon d’un arbre, v. fourça - 
duro. R. fourça. 

FOURÇADO, HOURCADO (g.), FOURCHADO 
(lim.), fourcha (d.), (rom. forcada), s. f. 
Ce que peut contenir une fourche, coup de 
fourche, v. blesto ; fourche recourbée servant 
à enlever le fumier, v. bigosso , trent ; chê¬ 
naie, bois de chênes, en Béarn, v. blaquicro, 
rouveiredo ; variété de mûrier blanc ; variété 
de châtaigne connue dans les Gévennes ; bifur-* 
cation, v. fourc; Fourcade, Forcade, De For- 
cade, noms de fam. aquitains. 

Fourçado de f en, le foin qu’on prend avec 
une fourche; li Très Fourçado , nom d'un 
sommet de la chaîne de la Sainte-Baume 
(Var). R. fourco. 

FOURÇA DURO, FOURÇURO (d.), S. f. FOU- 
luro d'un membre, v. enfauchaduro. 
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A cado bras aviô près uno fourça duro. 

J. CASTELA. 

R. fourça. 

fourcaduro (rom. port, forcadura , esp. 
liorcadura , it. forcatura ), s. f. Fourchure, 
endroit où une chose commence à fourcher ; 
l’ouverture des cuisses, v. cafour, courouno , 
enfourcaduro. 

Fourcaduro de camin, bifurcation d'un 
chemin. 

Se i’èron enfangajusqu'k la fourcaduro. 

I. LÈBRE. 

Descaus jusqu’à la fourcaduro, 

A. LANGLADE. 

R. fourça. 

Fourcaira, v. fourquela. 

FOURÇAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

forsaire , forsador , esp. forsador , port, for - 
çador , it. forsatore), s. et adj. Celui, celle 
qui force. R. fourça , 

Fourcand, v. Foucaran. 

fourc.Xpi (rom. forcapi, forcap , b. lat. 
foriscapium), s. m. Lods, ancien droit sei¬ 
gneurial sur les choses trouvées et sur les 
mutations, v. laud. 

FOURCARELETO, FOUSCARELETO, FOÜR- 
calereto, s. f. Culbute, arbre fourchu, v. 
cambareleto, cascareleto, toumbareleto. R. 
fourcarello. 

Fourcarello, v. fourcadello ; fourcas, v. four¬ 
cat. 

FOURCARU, FOURC ALU (d.), UDO, 10, adj. 
Fourchu, ue, v. fourcu plus usité. 

Miracle fourcaru, chose mirobolante. R. 
fourco. 

fourcasso, s. f. Grande fourche, grosse 
fourche, vilaine fourche. R. fourco. 

fourcat, fouçat (m.), (port, forçado, 
esp. fors.ado), s. m. Forçat, galérien, v. ga- 
liot. 

Un fourçat de galèro, un galérien; que 
fourçatde mestiè ! quel métier de galérien; 
travaia coume un fourçat, travailler comme 
un forçat. On a dit fourçat par opposition à 
bono-voio, v. ce mot. R •Jfourça. 

FOURCAT , FOURCAS (1.), HOURCAT (g.) , 
FOURCHAT (lim.), (rom. forçat , forçats , cat. 
forçat , port, forcado), s. m. Pieu fourchu, 
bâton fourchu, appui, support, v. gudo ; t. de 
marine, fourcat, varangue des extrémités d’un 
bâtiment, espace qui est entre ces varangues ; 
fourchure d’un arbre; variété de châtaignier, 
connue dans les Cévennes ; brancard de char¬ 
rue ; araire simple, sans coutre ni avant-train, 
et tiré par un seul cheval, v. araire ; fouine, 
instrument à deux fourchons servant à pren¬ 
dre les fagots ou à élever les gerbes sur la 
meule, v. fouissino , pourgeire ; bêche à 
trois fourchons, hoyau, v. bigot ; bouvet, ou¬ 
til de menuisier; ravin qui descend des deux 
côtés d’une montagne, v. ensarriado. 

Laboura au fourcat , labourer avec une 
seule bête ; a si cambo coume un fourcat, il 
est bancal. 

Fau mounla la gardo em’ un fourcat. 

J. ROUMANILLE. 

Sens mot dire, près d’el arrapère un fourcat. 

o. COSTE. 

R. fourça. 

FOURCATENT, exco, adj. et s. Habitant de 
Fourques (Gard). R. Fourco. 

fourcatoux, fourcatoü (L), s. m. Ins¬ 
trument dont on se sert pour tracer le premier 
sillon, rayonneur, v. enregoun. R. fourcat. 

fourc.auqeirex, exco, adj. et s. Habitant 
de Forcalquier, v. char r in, mino. 

Gramioi, felibre, au noum dôu pople fourcau- 
queiren. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. Fourcauquiè. 

FOURCAUQUEIRÉ3, s. m. Le pays de For¬ 
calquier, la Haute-Provence, v. gavoutino. R. 
Fourcauquiè. 

fourcauqueiret (rom. Forcalqucirct), 
n. de l. Forcalqueiret (Var). R. Fourcauquiè. 

fourcauquiè (rom. Forcalquier, For - 
calcher, b. lat. Forcalcarium, Forcalque - 
rium, Fornchalcherium, Forcalcerium, 


Forcalcirium, Fullaquerium, Forum Cal - 
cherium, Fulnum Chalcherium , Furnùm 
Calcherium, Furnum Calcarium, four à 
chaux), n. de 1. Forcalquier (Basses-Alpes). 

Lou coumtat de Fourcauquiè, le comté 
de Forcalquier (1054-1209), apporté à la cou¬ 
ronne de Provence par Garsende de Sabran, 
épouse du comte Alphonse II (1193). Il formait 
un apanage des cadets des comtes de Provence 
et faisait retour aux aînés qui en prenaient le 
titre dans les chartes. R. four, cauquiè , 

FOURCELLO (rom. forcela, forsela , cat. 
forsela, lat. furcilla), s. f. Fourchette de 
l’estomac, bréchet, v. brochet, palelo, post. 
R. fourco. 

FouRCÉs.n. de l.Fourcès(Gard). 

Fourchadis, fourchado, v. fourcadis, four- 
cado ; four-chaussin, v. four ; fourcheiroun, v. 
fourqueloun. 

fourchet, s. m. Forficule, perce-oreille, 
insecte à queue fourchue, v. aurihiero , co- 
besso, fourco, taio-pero. R. fourquet. 

FOURCIIETA, FOURQUETA (L), V. a. et n. 
Prendre avec la fourchette ; faire honneur à un 
repas; éventer le grain avec une fourche de 
bois, v. fourqueja. R. fourclieto , 

FOURCHET ADO, FOURCIIETA (d.), S. f. Ce 
qu’on prend avec une fourchette, coup de four¬ 
chette. R. fourclieto. 

FOURCIIETO, FORCIIETO (m.), FOURQUETO 
(l.), HOURQUETO(g.), (it. forchetta, cat. for- 
quilla), s. f. Fourchette, ustensile de table; 
petite fourche, fourche de bois pour nettoyer 
le grain, v. fourqueto ; partie du pied du 
cheval; partie d’une manchette de chemise ; 
pièce d’un gant qu’on met entre les doigts. 

La fourclieto d'Adam, les doigts ; pivo, 
bano de fourclieto, dent de fourchette; cop 
de la fourclieto, coup que les maîtres de sa¬ 
vate portent dans les yeux de leur adversaire 
avec les doigts ouverts ; chausi à la four - 
cheto, choisir avec attention; faire four - 
cheto novo, se dit d’un cheval dont la four¬ 
chette se dessole. R. fourcho, fourco. 

fourchino (it. forcina), s. f. Grosse four¬ 
chette de cuisine ; fouine, trident, v. fouissi¬ 
no. R. fourcho. 

Fourcho, v. fourco ; fourchodi, v. fourcadis; 
fourchouiro, v. fichouiro. 

FOURCIIOUY, FOURCOUN (rh.), HOURCOUY 

(g.), fourco u (rouerg.), foürchou, four- 
jou (L), s. m. Fourchon, branche d'une four¬ 
che ou d’une fourchette, v. fourqueloun; 
petite fourche, fourchette do bois, spatule pour 
remuer la bouillie, v. f risadou ; petit râteau 
à deux ou trois dents, servant à écarter les 
feuilles pour découvrir les châtaignes sous les 
arbres ; homme remuant, inquiet, taquin, v. 
boustigoun. R. fourcho. 

fourchouxa, FOURJOUXA, v. a. Remuer 
les feuilles sous les châtaigniers pour décou¬ 
vrir les châtaignes qu’elles pourraient cacher ; 
fouiller, farfouiller, brouiller, fourgonner, v. 
bourjouna. R. fourchoun. 

Four-choussin, v. four ; fourchu, udo, v. 
fourcu, udo ; fôurci, v. force. 

fourciÉu (rom. lat. forceps), s. m. For¬ 
ceps, instrument de chirurgie, v. force. 

FOURCLUSIOUX, FOURCLUSIEX (m.), FOUR- 
CLUSIÉU (g. L), (rom. forclusion), s. f. t. de 
palais. Forclusion, fin cle non recevoir. 

Tirar dilouns, arrèsts, fourclusiouns. 

LA BELLAUDIÈRB. 

R. foro , claure. 

FOURCO, IIOURCO (g), HOURQUE (b.), 
fourcho (lim.), forcho (d.), (rom. força, 
forcha , cat. it. força, esp. ho rca, lat. fur- 
ca) , s. f. Fourche, v. fouisset, trebenco, 
trent ; pieu qui soutient une ridelle de cha¬ 
riot, v. rounco; bêche, dans le Lauragais, v. 
luchet ; le gibet, à Nice, v. carafra, justiço, 
salado ; forficule, perce-oreille, insecte, v. co - 
besso, taio-pero ; Lafforque, nom de fam. 
méridional. 

Fourco de ferre, fourcho de fer et four - 
cho-fèrrio (lim.), fourcho de fer, fourche à 
fumier; fourco paiero, fourche dont on se 











sert pour remuer la paille ; fourco de bos , 
fourco ventadouiro , fourche à éventer le 
grain, que Ton fabrique généralement à Sauvo 
(Gard) avec des pousses de micocoulier ; fourco 
de très dent, trident ; faire la fourco, se bi¬ 
furquer ; acà y s fach à la fourco , c’est fait à 
la fourche, grossièrement; pourgi de pan à 
si gènt au bout d’uno fourco, traiter ses 
vieux parents avec une extrême dureté ; li 
fourco, les fourches paLibulaires ; li Fourco 
Caudino, les Fourches Caudines. 

prov. Après rastèu noun fau fourco, 
il ne faut pas aller après un plus fin que soi. 

— Fourco noun soun que pèr li pesouious, 
on ne pend que la canaille. 

prov. lim. Lou fe secho ma sur la fourcho, 
le foin ne sèche que sur la fourche, c’est-à- 
dire qu’il faut le remuer constamment. 

fourco (rom. Forças, For quas), n. de 1. 
Fourques (Gard), près de l’endroit où le Rhône 
se bifurque pour former l’ile de Camargue ; 
Fourques (Lot-et-Garonne, Pyrénées-Orien¬ 
tales). R. fourco 1. 

Fourco (foulque, macreuse), v. fôuco ; four- 
codèl, v. fourcadèu. 

FOURCOLO, FOURCOL (Var), FOURCORO, 
FOURCOUORO (m.), FOURCOUELO, FOUR- 
COUIRO (a.), FOURCOCLO, FOURGOULO (d.), 
(rom. forceil, furcula, lat. furcula), s. f. 
Branche fourchue, perche fourchue, étanoon 
fourchu, échalas, barre servant à fixer les fi¬ 
lets au fond de l’eau, endroit où une branche 
se bifurque, v. fourquello. 

Auperavans vosto fourcolo 
Jilara flour. 

MIRÈIO. 

Fourcou, v. fourchoun. 

FOURCOÜLA, FOURCOURA (m.), v. a. Etayer 
avec un étançon fourchu, v. enfourcoula. R. 
fourcolo. 

FOURCOULETO, FOURCOURETO (m.), S. f. 
Gaule fourchue, gaffe, perche munie d’un 
croc à deux branches servant à suspendre ou à 
détacher, v. ganclxe. 

Faire la fourcouleto , faire l’arbre four¬ 
chu. R. fourcolo. 

FOURCO-VAU, n. del. Fourquevaux. 
Ramoun de Fourco-Vau, Raimond de 
Fourquevaux, de Toulouse, écrivain militaire 
et diplomate, mort en 1574. R. fourco , vau. 

fourcous, ouso (rom. forsoos, osa), adj. 
Qui abuse de sa force, tyrannique, despotique, 
en Béarn, v. despouti. 

La gent fourçouso e vioulento. 

A.. DE SALETTES. 

R. forço. 

FOURÇÜ, FOUÇU (m ), FOURÇUT (1.), UDO 
(esp. forzudo, it /forint o, rom. for saie), adj. 
Qui a beaucoup de force, vigoureux, euse, ro¬ 
buste, solide, v. garru , toste. 

Soun calos fourçu. 

LA.FA.RE-A.LAIS. 

E lou chin, maugrabiéu, es un pau trop fouçu. 

l. d’astros. 

Sès un orne entend ut, espallut, fourçut. 

c. FAVRE. 

R. forço. 

4FOÜRCU, FOURCHU (lim. (1.), FOURÇUT (L), 
HOURCUT (g.), UDO (it. forcuto), adj. Four¬ 
chu, ne, bifurqué, ée, v. bes, fourca. 

Pèd fourcu, pied fourché ; droit d’entrée 
levé autrefois, dans certaines villes, sur les 
bêtes qui ont le pied fendu ; claus de l’Oume 
Fourcu, nom d’un quartier du territoire d’A¬ 
vignon ; biôu fourcu, bœuf qui a les cornes 
dirigées en avant; li barbo fourcudo , les 
barbes fourchues, sobriquet des habitants de 
La Garde (Gard). 

Adiéu, adiéu, lepes hourcuts. 

B. DE LARADE. 

R. fourco. 

four-de-sèx, s. et adj. Forcené, insensé, 
v. foursena, pau-de-sèn. R. four, foro, dc } 
sèn. 

fourdoul, s. m. Cohue, foule, en Rouer- 
gue, v. fourfoui. R. fardo. 

Fôure, v. fôurre ; foure, v. falé ; fourèc |(il 
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fut), fourèguen (ils furent), fourègui (je fus), 
en Toulousain et Limousin , v. èstre; fou- 
rèche, fourège, èjo, v. ferouge ; foureja, v. 
fourreja ; fourèl, v. fourrèu ; fouren, foure- 
naire, v. fouran, fouranaire ; fourès pour fu- 
guèsse (que je fusse, qu’il fût), en Albigeois . 

FOURÈS, ESO (it. forese , paysan ; esp. fo- 
rense, forain, lat. forensis), adj. et s. Cam¬ 
pagnard, arde, rustre, en Languedoc, y. cam- 
pagnôu, pagès, panto ; grossier, ière, v. 
groussiè, pâlot ; Fourès, nom de farn. lang. 
dont le fém. est Foureso. 

Uno foureso , une paysanne, une grosse 
fille, un hommasse, v. fihasso. 

Oh ! fourès, ço dis, pièi me lou balharias pas. 

C. FAVRE. 

Aquel saupre fourès 

Que fa de l’orne un singe e dai boun Diéu pas res. 

c. COSTE. 

Se despoulhant de sa mino foureso. 

J. JASMIN. 

Pourtan jougaios e belesos 
Au-mens uno carrado, emai soun pas fouresos. 

A. LANGLADE. 

Lou felibre Fourès , Auguste Fourès, poète 
languedocien, né à Castelnaudary (Aude) en 
1848. R. foro. 

fourès (rom. Forez, Foreis , Foreys , b. 
lat. Forcsium, lat. Forensis ager), s. m. 
Le Forez, province de France. 

Marchandiso de Fourès , marchandise de 
Saint-Etienne en Forez, marchandise déballé, 
pacotille ; coutèu de Fourès , mauvais cou¬ 
teau ; cambo de Fourès , jambe débile; a- 
voucat de Fourès , avocat sans cause; aeô 's 
Fourès, c’est de la camelotte ; un bon Fou¬ 
rès, un bon fusil de Saint-Etienne. R. fou¬ 
rès 1. 

Fourèsso (que je fusse), fourèsson (qu’ils 
fussent), à Toulouse , v. èstre. 

fourèst (rom. forest , b. lat. forestum), 
s. m. Hameau, chalet, ferme, dans les Alpes, 
v. bastido, camp-mas , maine , mèiro ; Le 
Forest (Hautes-Alpes, Basses-Alpes), nom de 
lieu ; Forest, Trasforest, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Conférer fqurèst avec Fit. foresto , sau¬ 
vage, désert, et le rom. foresgue , sauvage. R. 
fourès , foro. 

FOURÈST, AFOURÈST (1.), FOURÈIT (auv. 
lim.), IIOURÈST , AHOURÈST , AHOURÈCH, 

AHOUR1ÈU (g.), (rom. forest, fores, foresta, 
cat. port. b. lat. foresta), s. f. Forêt, v. bos, 
bouscas, bouscarasso , sèuvo ; pacage, v. 
pàti. 

Lis aigo e fourèst, les eaux et forêts. 

Uno fourèst vierge, fougouso e sourno. 

J. ROUMANILLE. 

Fourèstes, ahourèstis, plur. alb. et gasc. 
àe fourèst, ahourèst. 

Les marquis do Foresta, anciens barons de 
Trets (Bouches-du-Rhône), sont, dit-on, ori- 
inaires d’Italie. Jean de Foresta, confesseur 
e Catherine d’Aragon, épouse d’Henri VIII, 
roi d’Angleterre, fut condamné au bûcher par 
les ordres de ce prince en 1538. R. foro. 

fouresta (rom. forestar , v. fr. forester, 
b. lat. forestare), v. n. Avoir ou exercer le 
droit de forestage. 

Fourèste, èstes , èsto, estan, estas, èston. 
R. fourèst. 

FOUREST AGE, FRESTAGE (d.) , FOÜRES- 
tAgi (m.), (rom. forastatge, b. lat. foresta- 
gium), s. m. Forestage, droit de prendre du 
bois de construction et de chauffago dans une 
forêt et d’y faire paître le bétail, v. csplecho. 
R. fouresta . 

fourestego (b. lat. forastica , extérieu¬ 
re), s. f. Bateau qui porte un moulin à farine. 

« Les moulins n’ont guère souffert que le 
dégât de la destruction, excepté le plus bas qui 
a été fort endommagé, et un à Avignon dont 
la forestegue a été submergée. » (1755). 

FOURESTIÉ, FOURASTIÉ (m.), FOURESTIÈ 
(L), HOURESTÈ (g.), IERO, IÈIRO, ÈRO (rom. 

forestier, forastier, forasteyr, cat. foras- 
ter, it. forestière , esp. forastero, port, fo- 
rasteiro , b. lat. forasterius, foresterius ), 
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adj. et s. Étranger, ôro, forain, aine, v. es - 
trangiè; forestier, 1ère ; habitant d’uü ha¬ 
meau, campagnard, arde, v. fourès; Forestié, 
Fourestier, noms de fam. méridionaux. 

Marchand fourestiè, marchand forain ; 
taba fourestiè, tabac étranger ; gàrdi fou¬ 
restiè, garde forestier ; chambro fourestiero , 
chambre forestière, section du parlement de 
Provence qui avait la surveillance de l’admi¬ 
nistration des forêts ; tracho fourestiero , 
traite foraine. 

Que voulès ana faire ei pats fourestiè ? 

M. BOURRELLY. 

Aqui lei fourestiè troubaran bouen visagi. 

F. CHAILAN. 

R. fourèst. 

fourestiè, fouiæstiÉ, s. m. Hanneton, 
insecte, v. badà, bambarot , bertau, iavan. 
Au printèms es-ti ’no vido, 

La vido dôu fourestiè ! 

Escoussa de sa dourmido, 

Te li fan ges de quartié. 

A. CROUSILLAT. 

R. fourestiè 1. 

fourestoun, s. m. Petit hameau, petit 
village, v. vilajoun. R. fourèst 2. 

FOURESTOUS, SOURESTOUS et SOURAS- 
TROUS (a.), OUSO, adj. Sombre, effrayant 
comme uno forêt, solitaire, en parlant d’un 
lieu désert, v. sôuvcrtous. R. fourèst. 

fouret, s. m. Furet, espèce de filet attaché 
à deux bâtons, que le pêcheur pousse devant 
lui, en Limousin, v. capeiroun. R. (rom. fo- 
rejar, fouiller). 

fouret, fourès (b. lat. foretum), s. m. 
Foret, outil pour percer, v. viroun. R. fou- 
ra. 

Fourèt (il fut), en Querci, fourets (vous 
fûtes), en Albigeois, v. èstre ; fôurèu, ello, 
pour faurèu, ello ; Fourez, v. Fourès. 

FOURFA, FOURFACII (a.L FOURFAIT (L), 
FORFAT (d.), (rom. forfach , forfag, forfatz, 
forfait , forfeit, cat. forfayt, b. lat. foris- 
factum), s. m. Forfait, crime, v. cr^mc-plus 
usité. 

Au-luec de favouri lou fourfait de Sylla. 

G. ZERBIN. 

Des plus negres fourfaits afrounta las ourrous. 

MIRAL MOUNDI. 

R. four faire. 

fourfaire, fourfa (m. L), (rom. forfar, 
forsfar, cat. forfar, b. lat. forisfacere), v. 
n. Forfaire ; faire effort sur soi, se faire vio¬ 
lence, v. fourça. 

Se conj. comme faire. 

Fourfa, forfat (d.), aciio, part. Exorbitant, 
ante. 

Celèin’èl-to pas trop forfat? 

LAURENT DE BRIANÇON. 

cela n’est-il pas exorbitant? R. foro , faire. 

Fourfant, fourfantarié, v. farfant, farfanta- 
rié ; fourfarin, v. flour-farin. 

fourfaturo ( rom. forfaitura , forfa- 
chura , cat. forfatura, b. lat. forisfactura), 
s. f. Forfaiture. R. fourfaire. 

fourfea, v. a. Imaginer, inventer, dans 
les Alpes, v. imagina. R. forfe. 

Fôurfi, v. forfe. 

fourfoui, fourfoulii (a.), fourfoui, (L), 
(esp. farfulla), s. m. Fouillis, pêle-mêle, im¬ 
broglio, embarras d’affaires, cohue, v. 6ar- 
boui, bourdouiro ; bruit de l’ébullition, gar¬ 
gouillis, v. gargoui ; personne remuante, v. 
boulegoun, boustigoun. 

Preso dins lou tracas e l’espés dau fourfoui. 

JOURDAN. 

R. fourfouia. 

FOÜRFOUIA, FARFOUIA, FOURFOULHA (L), 
forfouliia (d.), (esp. farfullar), v. a. et n. 
Farfouiller, fouiller désordonné ment, remuer, 
s’agiter, v. bourdouia , rafega ; barboter, 
gargouiller, v. barbouta ; commencer à bouil¬ 
lir, Douillir avec bruit, v. gourgouia , rire. 
Tant la Venjanço lou fourfouio. 

F. GRAS. 

Se Minet fourfouiavo, 

Minet prenié li louvidor. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Fourfouia coume un escarava-merdassiè. 
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Fourfouia, fourfoulhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Farfouillé, ée. R. bourbouia. 

FOURFOUIAGE, FOURFOULHATGE (1.), S. m. 
Action de farfouiller, v. rafô. 

Se sabias que de patouiage, 

Que de peno, de fourfouiage ! 

J. BOILLAT. 

R. fourfouia. 

FOURFOUIAIRE, FOURFOUL1IAIRE (g. 1.), 
FARFOULHAIRE(1. d.), ARELLO, AIR1S, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui farfouille, v. rafe - 
gaire. R. fourfouia. 

fourfouieja, FARFOüiEJA, v. n. Farfouil¬ 
ler, fureter, ravauder, v. rabasteja, rabas- 
traire. 

Dins lei roumias 
Un lesert farfouiejo. 

A. CROUSILLAT. 

R. four foui. 

FOITRFOUIERO, FARFOUL11ÈIRO (1.), S. f. 
Bouillonnement, v. boui. R. fourfouia. 
fourfouio, fourfoulho (1.), s. Enfant 

? ui aime à patauger dans l’eau, salisson, v. 
anguet. R. fourfouia. 

fourfouioux, fourfoulhou (1.), s. m. 
Enfant remuant, v. boustigoun, fousil ; tor¬ 
tillon , trousse-pète, femme négligente, v. 
chauchoun. R. fourfoui. 

FOURFOUIOUS, FARFOULHOUS (g.), OUSO, 
adi. ChifTonné, crotté, ée, sale, en Guienne, v. 
sale. R. fourfoui. 

fourfourello, s. f. Chiffon de papier, v. 
estrasso. 

Me counvidè 'a-n-acampa mi fourfourello pèr n’en 
faire un libre. 

p. DU caulon. 

R. fourfoui . 

fourfourou, foufourou, s. m. Frelon, 
en Rouergue, v. cabrian, fissalhoun ; enfant 
ui remue sans cesse, farfadet, v. boustigoun. 
. fourfoui. 

Fourgalha, v. furgalha. 
fourgassiÉ, n. p. Fourgassié, nom de fam. 
lang. R. fourcasso. 

fourgeiroux, s. m. Forgeron, v. fabre, 
fanre, manescau. 

De moun meslié de fourgeiroun 
Vint an aviéu tengu boutigo. 

v. GELU. 

PROV. A forço de fourja l’on devèn fourgeiroun. 

R. four faire. 

fourgeto; s. f. Petite forge. R. forjo. 
Fourgiga pour fousiga ; fourgna, fourgnau, 
v. fournia, fourniau ; fourgoulo, v. fourcolo ; 
fourgoumas, v. fatrimas. 

FOURGOUX, IIOURIGOUX (g.), FURGOUX, 

furgou(L), firgou (lim.), fourjou, fur- 
JOU (d.), burgou (rouerg.), (rom. furgon, 
esp. nurgon, b. lat. furco), s. m. Fourgon, 
instrument de boulanger, v. rediable ; atti- 
soir, tisonnier pour remuer les tisons, v. cro, 
pôpio ; bâton pour fouiller, v. bourjadou ; 
personne qui excite les querelles, tracassier, 
v. empuret; sorte de charrette, v. carre- 
toun ; ridelle de charrette, v. parabandoun ; 
Fourgous, nom de fam. gasc. R. fourcoun, 
fourco. 

fourgouxa, fourgouxeja, fourgou- 

XEA (a.), FOÜRGOUXIA, FOURGOUIXA (m.), 
FOURJOUXIA, FOCGORXA (d ), FOURGUIGXA 

(querc.), foürgoulha, fourxiga, fürgou- 

XA (1.), FIRGOUXA (lim.), BOURGOUXA, bur- 
gouxa (rouerg.), iiourica (g.), (esp. liurgo- 
ncar), v. a. et n. Fourgonner, tisonner, v. 
soubrasa ; fouiller avec un fer ou un bâton, 
v. bourjouna, burca, fuma ; bouiller un 
ruisseau, v. bourja. 

Se fourgouna lou nas , se fouiller le nez. 
Fourgouna, furgounat (l.V ado, part, et adj. 
Remué, tisonné, harcelé dans son trou. R. 
fourgoun . 

FOURGOUXADO, FIRGOUXADO (lim.), FOUR- 
GOUXAT fl.), FOURGUIGXADO fquerc.), S. 
Contenu d’un fourgon ; action ae fourgon¬ 
ner, de fouiller, v. brasucage. 

Uno broco k la ma, fan forço fourguignados. 

J. CASTRLA. 

R. fourgouna. 


FOURFOUIAGE — FOURMIÉ 

FOURGOUXAIRE, FOURGOUXEJAIRE, FOUR- 
GOUXf AIRE (m.), FIRGOUXAIRE (lim.), FOUR- 
GOÜX1É, fourjouxié (d.), s. m. Tisonneur, 
celui qui est chargé de fourgonner, d’attiser le 
feu d’un four ; qui aime à tisonner, à farfouil¬ 
ler ; celui qui bouille les herbes et qui fouille 
l’eati pour faire sortir le poisson, v. bour- 
faire. 

Li fourgounaire de pourtau, les em¬ 
ployés de l'octroi. R. fourgouna. 

Fourgut (fourbu), v. fourbu ; fourgut pour 
faugu (fallu), à Nice ; fôuri(je fus), en Albi¬ 
geois, v. èstre ; fôuria pour faudrié (il fau¬ 
drait), en Auvergne ; Fourian, v. Safourian ; 
fouril, v. fouret. 

FOURJA, hourga (g.), (cat. esp. port, for- 
far), v. a. et n. Forger, fabriquer, supposer, 
inventer, v. farga, faureja . 

Forge, orges, orjo, ourjan, ourjas, or- 
jon. 

Chivau que forjo, cheval dont les fers de 
devant frappent ceux de derrière pendant la 
marche ; se fourja d’ideio , se forger des idées. 

Pèr lèu fourja l’espediènt. 

c. brueys. 

Fourja, fourjat (1.), ado, part, et adj. For¬ 
gé, ée. R. faureja, forjo. 

fourjaduro (cat. esp. forjadura), s. f. 
Partie forgée, chose forgée. R. fourja. 

FOURJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. esp. 
port, forjador), s. Celui, celle qui forge, qui 
invente, forgeur, v. fargaire. 

Aquèu manescau es un marrit fourjai- 
re, ce maréchal est mauvais forgeron. 

Lou pres-fa revenguè au fourjaire Vulcan. 

M. BOURRELLY. 

R. fourja. 

FOURJARIÉ, FOÜRJARIÔ (d.), s. f. Action de 
forger. R. fourja. 

fourjasso, s. f. Grande forge, v. fabrego. 
R. forjo. 

Fourjet, v. foro-jet ; fourjou, fourjouna, v. 
fourchoun, fourchouna. 

fourlaxo, s. f. Ancienne danse connue à 
Nice, peut-être « la danse de Forli ». 

l’entron loui lei desordre e balon la fourlano. 

J. RANCHER. 

fourle, s. m. Volume, grosseur, en bas 
Limousin, v. balans , embalun. 

Aco fai fourle, cela parait beaucoup. R. 
fourre. 

fourlèu (rom. forleal , for leal , lat. fo¬ 
rum legale), s. m. Prix légal des denrées, 
taxe officielle, mercuriale, registre des mer¬ 
curiales, v. tarifo ; titre, poids et valeur des 
monnaies, v. lei. 

fourligxa (rom. forlinhar), v. a. Forli- 
gner, dégénérer, v. dégénéra, destraclii. 

Se fourligna, v. r. Se mésallier ; se four¬ 
voyer. 

Fourligna, fourlignat(L), ado, part, et adj. 
Forligné, ée. R. foro, ligno. 

Fourlup, v. fourrup. 

fourma (rom. cat. esp. port, formar, it. 
formare), v. a. Former, façonner, instruire,v. 
estila, façonna. 

Forme, ormes, ormo, ourman, ourmas, 
ormon. 

Coumençon à fourma , se dit des vers à 
soie qui commencent leur cocon. 

Se fourma, s’afourma (1.), v. r. Se former, 
v. faire. 

Fourma, fourmat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Formé, composé, ée. 

Faucoun fourma , faucon dressé pour la 
chasse. 

fourmable, ablo (cat. formable), adj. 
Qu’on peut former. R. fourma. 

Fourmaciéu pour farmacian. 

FOU RM ACI OU X, FOU RM ACI EX (m.), FOUR- 
maciÉU (g. 1.), (rom. cat. formaciô, esp. for¬ 
mation, it. formazione, lat. formatio, o- 
nis), s. f. Formation. 

Fourmage, fourmagèiro, v. froumage, frou- 
magiero. 

fourmagxa, n. de 1. Fourmagnac (Lot). 

FOURMA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 


esp. formador, it. formatore), s. et adj. Ce¬ 
lui, celle qui forme. R. fourma. 

fourmaire. fourmèire (for.), s. m. Mar¬ 
chand de fromages, v. froumajaire. R .four- 
mo, formo. 

Fourmaja, fourmajou, v. froumaja, frouma- 
joun. 

fourmalamen (esp. port, f'or malmente ), 
adv. Formellement. R. fourmau . 

Fourmalhos, v. fermalhos. 

fourmalisa, v. a. Offenser, fâcher, v. fa- 
cha. 


Escusas-me s’eiçô vous fourmaliso. 

J. DÉSANAT. 

Se fourmalisa (cat. esp. port, formalizar- 
se, it. formalizzarsi), v. r. Se formaliser, v. 
acina. e 

Quand se fourmaliso uno causo , lors¬ 
qu'il s’imagine une chose. 

Ti fourmalises pas de ço que veiras faire. 


r. jt-üioü. 

R. fourmau . 

four m a lï SME, s. m. Formalisme. R. four - 
mau. 


fourmalisto (cat. it. foy % malista), s. et 
adj. Formaliste. R. fourmau. 

fourmalita, fourmalitat (g. 1.), (cat. 
formalitat, it. formalità , esp. formalidad, 
lat. formalitas , atis), s. f. Formalité. 


Faguèron li fourmalita que li fau. 

^ J. ROUMANILLE. 

Pèr defaut de fourmalitat. 

SAMARY. 


fourma xço, s. f. Raisin en formation, grap¬ 
pes naissantes. R. fourma. 

fourmasso, s. f. Grosse meule de fromage. 
R. formo. 

fourmat (cat. format, it. formato), s. m. 
Format, forme d’un livre. 

Fourmat in-octavo, format in-octavo. 

Ai mes a l’abandoun li pichounet fourmat. 

J. DÉSANAT. 

R. fourma. 

fourmatiÉu, ivo (rom. cat. formatiu, i- 
va, esp. it. formativo), adj. t. sc. Formatif, 
ive, qui a la faculté de former, d’organiser. 
R. fourma. 

fourmau, fourmal (1.), ALO (rom. cat. 
esp. port, formai, it. formale, lat. forma - 
lis), adj. Formel, elle. 

Aco ’s lou signe d’aquel mal, 

Coumo es escriéut al tèst fourmal. 

p. DUCÈDRE. 

Fourmeja, v. femourja. 

fourmello (b. lat. furma), s. f. t. d'art 
vétérinaire. Encastelure. R. /ormo. 

Fourment, tourmentai, fourmentau, four- 
mentalo, v. froument, froumentau, froumen- 
talo ; fourmenteja, v. foumenteja. 

FOURMETO, froumeto, s. f. Petite forme; 
sorte de petit fromage, v. froumajoun, pe- 
laudoun, rigoto. 

Fou'i'meto de 5arro, fromage qui se fabri¬ 
que dans la Lozère. 

Pièi quàuqui nose em’ un tros de fourmeto, 

Ahl n’i’aguè proun pèr li bèn regala. 

A. GAUTIER. 

R. formo, fourmo. 

Fourmic, v. fournigo. 

fourmèu, n. p. Fourmel, nom de fam. 
provençal. 

FOURMIDABLAMEX, adv. Formidablement, 
v. terriblamcn. R. fourmidable. 

FOURM1DABLE, ablo (rom. cat. esp. for¬ 
midable, it. formidabile, lat. formidabi- 
lis), adj. Formidable, v. esfraious, esglaious, 
terrible. 

Sus peno fourmidablo, sous peine très 
sévère, expression usitée dans l’ancienne légis¬ 
lation provençale pour dire « le maximum de 
la peine ». 

Fai subre lou versant de fourmidabli bound. 

F. GRAS. 

FOURMIÉ, FOURMIÈ(L), (port, formeiro), 
s. m. Formier, fabricant ou marchand de for¬ 
mes pour les souliers, pour les chapeaux. R. 
formo. 













Fourmiga, v. fourniga ; fourmigo, v. four- 
•nigo ; fourmiguè, fourmigueja, v. foumiguié, 
fournigueja; fourmiha, fourmilha, v. fourni- 
ga ; fourmilhè, fourmilhèiro, fourmilheja, v. 
foumiguié, fourniguiero, fournigueja ; four- 
milho, v. fourniho ; fourmio, v. fournigo. 

fourmiquèu, n. de 1. Formichel, près Ni¬ 
ce. R. four ou fort , Miquèu. 

Fourmo, v. formo. 

fourmoun (n. fr. Fromont, n. germ. 
Frotmund), n. p. Fourmon, nom de fam. 
provençal. 

fourmouxeja, v. a. pour fourgouneja ? 
Jnutilamen la sciènci 
Fourmounejo l’esperiènci 
Pèr juja lou mau escoundu. 

M. DE TRUCHET. 

fourmi;la (port, formulai '), v. a. Formu¬ 
ler. 

S’avès à fourmula quauco preiero. 

L. LONG. 

Fourmula, fourmulat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Formulé, ée. R. fourmulo . 

fourmulàri (rom. cat. formulari, esp. 
formulario, it. formolario), s. m. For¬ 
mulaire, exemple d’une chose, v. eisemplàri. 

Este vièi fourmulàri pretoco subre-tout lei raço 
latino. 

F. VIDAL. 

R. fourmulo. 

FOURMULO, FOURMOULO (auv.), (cat. esp. 
port. lat. formula, piém. formola), s. f. For¬ 
mule. 

Couraença ’no letro pèr la fourmulo : .Moussu. 

LOU PROUVENÇAU. 

Counèisson que las fourmulos. 

H. BIRAT. 

Fourn, v. four. 

fournachin, s. m. t. de verrerie. Four à 
recuire les creusets, v. fournèu. R. fournas. 

fourxaciio (it. fornajo, fournier), s. m. 
Crénilabre mélops, poisson de mer, v. four - 
nié , pito-moufo. 

fourxaco (b. lat. furnacha , fournage), s. 
f. La Fournaque, quartier de la commune de 
Carpentras. 

FOURXADASSO, s. f. Grosse fournée. R. 
fournado. 

fourxadeto, s. f. Petite fournée. R. four¬ 
nado. 

FOURXADO, IIOURNADO fg.), FOURXA (d.), 
(rom. cat. fornada, esp. ïiornada, it. for - 
nata){ s. f. Fournée, v. caudo, caufado, 
cuecho. 

Fournado de tèulc , cuite de tuiles ; faire 
fournado , faire une fournée ; se vèi qu'as 
jamai eue à sa fournado , on voit que tu ne 
connais pas sa manière d’agir ; à fournado , 
à cha fournado , à bellos fournaaos (1.), par 
fournées. 

Fasès part de la fournado 
Courohounado 
A la véuso qu’es en plour. 

T. AUBANEL. 

R. fourn, four. 

Fournaè, v. fournèu. 

FOURXAGE, AFOURNAGE, FOURXÀGI (m.), 
fourxeiage (d.), (rom. fornatgc, fornage, 
fornague , esp. bornage , b. lat. furnagium , 
furnaticum), s. m. Fournage, prix de la 
cuisson du pain ; pain que l'on donne au bou¬ 
langer en payement, v. deguiro ; ancien droit 
seigneurial sur les fours banaux, v. fougage. 

Pan de fournage , pain que l’on donne en 
payement de la cuisson. R. fourn, four. 

fourxaire (it. fornajo , fournier), n. p. 
Fournaire, nom de fam. provençal. 

fourxaiso (fr. fournaise , rom. fornais, 
lat. fornax ), s. m. Tas de mottes que l’on fait 
brûler, en Dauphiné, v. fournèu. 

four NA JO (b. lat. furnacha, fornagia, 
fornatica), s. f. Fournage, v. fournage plus 
usité. 

Fournalha, v. fourniha. 

FOURXARIÉ, FOURNARIÈ, FOURNARIÙ (1. 

g.), (rom. fornaria , esp. horncria),s.i. Lieu 
ou sont les fours, rue des fourniers. R. fourn , 
four. 


FOURMIQUÈU — FOURNICAIRE 

FOURN AS (rom. f ornas t fornatz, fornais, 
fornat, cat. fornas , it. fornace , lat. for¬ 
nax), s. f. Grand four, fournaise. 

Dius lou tournas escur. 

M. LACROIX. 

R. fourn , four. 

fournasso, s. f. Grotte profonde, v. bau - 
masso ; foyer de forge, chaufferie, fournaise, 
v. fournas. 

S’es abrandado la fournasso de messidor. 

A. FOURÈS. 

R. fournas. 

Fournè, v. fournié. 

FOURXEIROUX, FOURXEIRÔU, FOURXELOU 

(d.), (b. lat. furnairo, fornariolus), s. m. 
Petit fournier, garçon boulanger, mitron, v. 
boulengeirot ; blatte des cuisines, insecte 
commun dans les fournils, v. panatiero ; 
grillon du foyer, v. grihet ; rossignol de mu¬ 
raille, oiseau qui se tient dans les trous, v. co- 
rousso ; fauvette de Provence, v. bouscarlo- 
boundassicro ; Fornairon, nom de fam. 
languedocien. 

Garo ei fourneiroun de l'armàri. 

c. PONCY. 

R. fournie. 

FOURNEJA, FOURXEIA (d.), FOURXEA (a.), 

four naja (port, fornear), v. n. et a. Cuire 
au four, passer au four, enfourner, cuire le 
pain, v. couire. 

Fourncja li coucoun, passer les cocons 
au four pour en faire périr les chrysalides ; 
quouro fournejas ? quand cuisez-vous? R. 
fourn, four. 

FOURNELA, FOURNELEJA, ^ AFOURNELA 
llim.), BOURXELA, v. a. et n. Écobuer, brû¬ 
ler les herbes, les broussailles, les mottes de 
terre, v. bousiga , debouia , degleba, escou - 
dena, para ; remuer la braise du four, far¬ 
fouiller^. fourgouna; fumer, tourbillonner, 
en parlant de la neige, v. ccia , tuba ; brûler 
de faire quelque chose, griller, v. trelepa. 
Fournelle , elles, ello, élan , elas, ellon. 

Anen, zou ! estrassen, fournelen li trescamp. 

isclo d’or. 

L’auro folo, quand fournello. 

A. ARNAVIELLE. 

De coumbalre moun cor fournello. 

P. GAUSSEN. 

prov. Fai Jan de Nivello : 

Quand plèu, fournello ; 

Quand fai bèu tèms, 

S’estènd, 

se dit de quelqu’un qui fait le contraire de 
ce qu’il faudrait faire. 

Fournela, fournelat(L), ado, part. Ecobué, 
brûlé, ée. R. fournèu. 

fourxelado (rom. fornellada), s. f. Ce 
qu'on brûle à la fois dans un écobuage, v.gle- 
bado. 

Amb' aquelo brandilho on fa la fournelado. 

c. peyrot. 

R. fournela. 

FOURNELAGE, FOURNELÀGI (m.), BOUR- 
nelage, s. m. Écobuage, incinération du 
azon écroûté par la pioche, v. bousigo, de- 
ouio, vara. 

Fournelage à fio courrènt , écobuage à feu 
courant, c’est-à-dire sur des débris végétaux 
étendus en couche sur la surface du sol ; 
fournelage à fio cubert, écobuage à feux 
couverts, c’est-à-dire en faisant des tas de ces 
débris, en les couvrant de mottes de terre et 
les allumant comme des fourneaux de char¬ 
bonnier. R. fournela. 

FOURXELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui écobue, qui brûle des mottes 
de gazon. R. fournela. 

fournelet, s. m. Petit fourneau, couvet, 
v. cscaufcto. 

Faire lou fournelet , se chauffer au cou¬ 
vet, relever scs jupes devant le feu, chauffer 
la jarretière, v. caraioun. R. fournèu. 

FOURNEUERO, fournelièiro (L), s. f. As¬ 
semblage de tas de mottes que l’on écobue. R. 
fournèu. 

Fourneloun, v. fourneiroun. 

FOURNÉS(rom. fornes), s. m. Tuilier, bri- 
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quetier, en Languedoc, v. tèuliè ; Fournés, 
nom de fam. lang. R. fourn , four. 

fournÉS (rom. Fornes , b. lat. Forne- 
sium), n. de 1. Fournés (Gard) ; Fornex (A- 
riège). 

prov. Gènt de Fournés, 

Noun jougués : noun perdrés. 

— A Fournés, 

De quatre lou diable n’a très. 

FOURNESAN, ano, adj. et s. Habitant de 
Fournés. R. Fournés 2. 

FOÜRNET, HOURNET (g.), (rom. fornet, 
hornet), s. m. Petit four, creuset, v.crusou ; 
fourneau à dévider la soie, fourneau d’un ap¬ 
partement, poêle, v. tèulo ; cloche en fonte 
pour la cuisine, v. glouto ; Fornetty, nom de 
Jàm. provençal. 

Atuba lou fournei, allumer le fourneau. 

R. fourn, four. 

FOURNÈU, FORNÈU (m.), FOURNÈL (1.), 
fournè (Velay, d.), fournaè (for.), (rom. 
fornel , fornelh, cat. fornell, it. fornello, 
port, fornillo , esp. hornillo , b. lat. furnel - 
lum), s. m. Fourneau, v. fougoun ; tuyau de 
cheminée, v. canoun ; âtre, cheminée, en 
Velay, v. fougau; couvet, réchaud, v. cas- 
souloun ; tas de mottes que l’on fait brûler 
dans les champs, v. arsino , sequiero ; gril¬ 
lade de châtaignes que l’on fait, par régal, à la 
châtaigneraie même ; le Fournel, allluent de 
la Durance, près L'Argentière ; Fournels (Lo¬ 
zère), nom de lieu ; Fourneau, Fournel, Du- 
fournel, noms de fam. méridionaux. 

Bouta fio au fournèu , mettre le (eu à la 
cheminée ; faire de fournèu, écobuer. 

L’auro boufo, la flamado, 

La fumado 

Di fournèu dôu carbounié. 

T. AUBANEL. 

prov. Rodo que roudaras, 

A loun fournèu tournaras. 

voyage tant que tu voudras, à ton foyer tu re¬ 
viendras. R. fourn , four. 

FOURNI, H0URNi(g.), furni (lim. d.), (rom. 
fornir , furnir, cat. esp. port, fornir, it.for- 
nire, b. lat. furnire, tud. frumjan), v. a. 
Fournir, pourvoir, munir, v. pourgi, prou- 
vesi. % . 

Fournisse, isscs, is, ou (m.) fournxsst, 
isses, isse, issèn, issès, isson. 

Fourni de mot, chanter pouilles, invecti¬ 
ver; la tèsto iè fournis pas, il n’est guères 
intelligent. 

prov. Chasque païs fournis soun mounde. 

Se fourni, v. r. Se fournir, devenir touffu. 
Lei champ soun bèu, l’amourié se fournis. 

A. CROUSILLAT. 

Fourni, fournit (1.), ido, part, et adj. Four¬ 
ni, ie, charnu, dru, touffu, ue, plein, eine ; 
équipé, nippé, ée. 

prov. Es fourni de fiéu e d'aguïo. 

Fournia, fourniau, v. foro-nisa, foro-ni- 
soun. . <lf 

fourniau, fournial (L), FOIRNIOC(Mar¬ 
che), fourniol, afourxiôu (rouerg.), (b. 
lat. f omit lum), s. m. Fournil, bâtiment où 
est le four, v. glouretoun; Fournial, Four- 
nialis, Fourniol, noms de fam. rouergats. 

Li retirèron dins lou fourniau. 

ARM. PROUV. 

R. fourn , four. 

fournie A (rom. fornicar, fornigar, cat. 
esp. port, fornicar, it. fornicare,\eX. forni- 
cai'i),v.T\. Forniquer, v. catouneja. 
Fournique, ques, co, can , cas, con. 

Vole qu’am tota inaneira d’omes forniquès. 

miracles de nostra dona. 

FOUR NIC ACIOUN , FOUItXICACIEN ( m. ) , 
four NIC aciÉU (1. g. d.), (rom. esp. fornica - 
cion, cat. fornicaciô , it. formcazione, lat. 
fornicatio, onis), s. f. Fornication, v. gour - 
rinige. 

Eivita la fournicacioun. 

g. d’astros. 

FOURNICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
fornicaire, airits, fornicadre, fornicador , 
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cat. esp. port, fornicador, it. fornicatore, 
lat. fornicator), s. et adj. Fornicateur, trice, 
v. goût tin, putaniè, roufian. 

Laid fournicaire e soumis avaras. 

S. LAMBERT. 

fournidou, fournitoü (1.), s. m. Four¬ 
nisseur, v. fournissbire. 

Lou lendema lous fournidous 
Se sarron des quatre cantous. 

j. laurès. 

R. fourni. 

FOURNIE, FOURNIE (1.), FOURNEI (auv.), 
FOURNÈ (g.), (rom. fornier , forney , cat. 
forner, esp. hornero , b. lat. fornerius, lat. 
fvrnarius), s. m. Fournier, boulanger qui 
cuit le pain qu’on lui apporte en pâte, v. bou - 
lengiè, fougouniè ; crénilabre melops, pois¬ 
son de mer, v. fournacho ; crénilabre cendré, 
autre poisson, v. canadcllo ; chaufournier, v. 
caus-fournié ; Fournier, Fornier, Forné, For- 
néry, Fournéry, noms de fam. méridionaux. 
Sa fournie , sac à pain. 

phov. Lou fournié de Ceiras : laisso rousti lou pan 
pèrsaluda la palo. 

— A coulèro, luarié ’n pan pèr un fournié. 

—- Malinié courae un fournié. 
FOURNIERO, FOURNIÈIRO (l.), FOURNÈIRO 

(auv.), hournèiro (bord.), hournèro (g.), 
(rom. formera, fornieira , port, formera , 
esp. bornera ), s. f. Fournière, boulangère; 
fournil, fournaise, cavité, en Gascogne, v. 
fourniau, fournasso. 

Ausè sourti de sa fourniero. 

l. d’astros. 

R. fournie. 

Fourniéu, v. foro-nisoun. 

FOURNIGA, FOURNIGUEJA, FOURMIGA (L), 
FROUMIJA , FOU RMI H A ( a. ) , FOURMILIIA 
(rouerg.), fouilmigueja, fourmilheja (1.), 
FERMIJA, FIRMIJA, FERMILEJA (lim.), FER- 
MIÉULA, FERMIÔULA (d.), HOURMIGLA(bord.), 

Hourmigueja (g.), (rom. formicar, formi- 
auejar , port, formiguar , it. formicare , esp. 
hormigucar , lat. formicare , formicularc), 
v. n. Fourmiller, foisonner ; picoter entre cuir 
et chair, v. barbousina ; frissonner, en Dau¬ 
phiné, v. freni ; pour fourgonner, tisonner, 
v. fourgouna. 

Li det me fournigon, les doigts me déman¬ 
gent ; lou cor me fourni go ou me fourni- 
guejo, le cœur me palpite, j’ai la plus grande 
envie. 

Èron paure, e pamens li rèi 
Dins sa famiho fournigavon. 

S. LAMBERT. 

Vvignoun a toujour fournigueja d’artisto. 

ARM. PROUV. 

Lou mounde a grand flot fourmiguejo. 

L. VESTREPAIN. 

R. fournigo. 

FOURNIR AMEN, FOUIOIIGAMEN, FROUMI- 
GAMEN (1.), FOURNIGUEJA ME N, FOURNIJA- 
MEN (a.), FERMIJAMEN (lim.), FERMIEULA- 

MEN (d), (rom. formigament, f or migucju¬ 
ment, esp. hormigamiento), s. m. Fourmil¬ 
lement, picotement. R. fourniga. 

fournigasso, s. f. Grosse fourmi, vilaine 
fourmi, affreuse fourmi. 

De fournigasso roujo e folo 
Dôu nis e di nisloun venien de s’empara. 

MIRIÈIO. 

R. fournigo. 

fournigo, fornigo (m.), FOURMIGO ri.), 
FOURMIO (auv.), FOURMIJO, FROUMIJO (a.), 
HOURMIGO, ARROUMIGO , ROUMIGO(g. ), 

froumic, fou RM ic , afourmic (querc.), 

HOURMIC, ROÜMIC, ARROUMIC, ARROÜMIT 
(b.), FROUMIT, IIOURMIT (bord.), FOURNI- 
GUE, FOURNISE (rouerg.), FERMISE, FRE¬ 
MI SE/ FREMISI, FRUMISE, FRUMI, FUERMI 
(d.), FERMI, FERMIL, FIRMI, FIRMIS (lim ), 
(rom. formiga , formit , fromitz , furmit, 
cat. port, formiga , esp. hormiga , piém. for- 
mia, it. formica , fat. formica, formicum), 
s. f. et m. Fourmi, v. guigno-co, lèvo-cuou ; 
la Fournigue, nom porté par quelques écueils 
du littoral du Var ; Formi, Fourmis, noms de 
fam. gascons. 
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Fournigo aludo , fourmi ailée ; avè li 
fournigo, avoir des fourmis, avoir des cram¬ 
pes, trépigner ; ai de fournigo à la man, la 
main me fourmille ; a de fournigo souto li 
pèd, les pieds lui démangent ; la Fournigo 
e lou Gri/iet, titre d’un poème en 3 chants 
par Marius Decard(Aix, 1857). 

Lei fournigo fasien mouloun, 

Pichoun bestikri carrejavo. 

J. GERMAIN. 

La fournigo m’a mourdut l’artèl. 

VIEILLE BOURRÉE. 

prov. Valènt ou espargnant coume uno fournigo. 

— Fai coumo la fourmic, 

Met toun gran a l’abric. 

— Pèr li fournigo fau pas resta de semena, 
pour un léger inconvénient il ne faut pas re¬ 
tarder une affaire. A Alais, les paysans qui 
travaillent aux champs mettent près de leur 
panetière deux pailles en croix pour empê¬ 
cher les fourmis d’y aller. 

fourxigoun, fourniset (rouerg.), (cat. 
formigot), s. m. Petite fourmi, v. arsicoun, 
couis. R. fournigo. 

Fournigueja, v. fourniga. 

fourniguet (rom. forniguet , lieu où les 
fourmis abondent), n. de 1. Fourniguet, près 
Saint-Gilles (Gard). R. fournigo. 

fournigueto( rom. formigueta), s. f. Pe¬ 
tite fourmi, chère fourmi, pauvre fourmi, v. 
sicouno. 

Fournigueto, fournigueto, 

Vous que ne sès tant braveto. 

A. RIGAUD. 

La fournigueto s’escound. 

F. DU CAULON. 

0 gèu, de coupa la cambeto 

De la coumaire fournigueto, 

Lasseto ! 

CONTE pop. 

R. fournigo. 

fourniguié, fourniguiè (1.), FOURMI— 
GUIÈ, FOURNIH1È, FOURMILIIÈ (L), FOURNI- 
GUÈ, FOURMIGUÈ, HOURMIGUÈ (g.), f FOUR- 
nisiè (rouerg.), fermigiÉ, firmigiÉ (lim.), 

FROUMIG1É, FREMIS1É, FERMISIE, FOURMI- 
HIÉ, FARM1H1É (a.), FERMIEUL1É (d.), (rom. 
(formiguier , fromiger , cat. formiguer, 
port, formigueiro , esp. hormiguero, b. lat. 
formicarium), s. m. Fourmilière ; multitu¬ 
de, v. beluauiè ; torcol fourmilier, oiseau qui 
se nourrit de fourmis, v. tiro-lcngo ; maladie 
des bêtes de somme qui les fait trépigner et 
les empêche de marcher ; Formigé, nom de 
fam. méridional. 

Vese mèure au soulèu un negre fourniguié. 

CALENDAU. 

Lou Plan Fourniguiè, nom que portait 
jadis le terrain occupé aujourd’hui par la rue 
Canebière, à Marseille. R. fournigo. 

FOURNIGUIERO, FOURMIG1ERO (a. auv.), 
FF.RMIGERO (lim.), FOURNIGUIÈIRO, FOUR- 
NUIIÈIRO, FOUR MlLIIÈl RO (l.), FOURMIGUÈ- 
RO, FROUMIGUÈRO, HOURMIGUÈRO, ARROU- 
MIGUÈRO (g.), HOURMIGLÈIRO(bord ), FOUR- 
NISIÈIRO (rouerg.), ARROUMICADO (b.), S. f. 
Grande fourmilière, nid de fourmis, grenier 
de fourmis, v. fourniguiè ; Fourmiguères 
(Pyrénées-Orientales). 

De la negro fourniguiero 
Leissas passa li renguiero. 

p. giera. 

As-ti vist foueço fourniguiero? 

M. TRUSSY. 

Coumo uno froumiguèro 
Venion si sourelha. 

J. JASMIN. 

R. fournigo. 

FOURNIRA, FOÜRNILHA (L), IIOURNILHA 
(g.), FOUR NA LH A, FOURNOULHA (a.), (b. lat. 
fornilhare), v. n. et a. Chercher des brous¬ 
sailles ou du bois pour le four ; pour fureter, 
fouger, fouiller, v. founilia. R. fourniho . 

fournihiÉ (esp. liornijero , b. lat. forni - 
lherius, celui qui fournit ou qui enfourne le 
bois pour chauffer le four), n. p. Fourniller, 
Fournellier, noms de fam. prov. R. fourniho. 

FOURNIIIO, FOURNILIIO (a. L), FOURMILHO 
(rouerg.), (rom. fornilha , esp. nornija), s. f. 


Broussailles, bourrées, bois pour chauffer le 
four, v. brandiho, garno. R. fourn , four . 

FOURNIMEN, FURNJLMEN (d.), (roill. fomi- 
men , cat. forniment , esp. fornimiento , it. 
foraiment a), s. m. Fournissement, mise; a- 
meublement, trousseau d’une fille, v. prou- 
vesimen ; fourniment, v. fiasco. 

Li ferias plega soun bagagi 
E lèu tourna leis fournimens. 

C. BRUEYS. 

Pèr aco l’arquebouso emai lous fournimens 
Vendèri. 

A. GAILLARD. 

prov. Es embouti coume un fournimen de Milan. 

R. fourni. 

Fourniou, v. fourniau ; fournisa, v. foro- 
nisa ; fournise, v. fournigo ; fourniset, v. four- 
nigoun. 

FOURNISSE!RE, ERELLO, EIRÏS, ÈIRO, S. 
et adj. Fournisseur, euse, v. fournidou. R. 
fourni. 

fournituro (rom. esp. fornitura), s. f. 
Fourniture ; un des jeux de l’orgue. R. fourni. 

fournivoulet, n. de 1. La rue Fourni- 
voulet, à Tulle. R. fourniou, fourniau ? 

fourno, s. f. Pelle de four, en Limousin, v. 
palo. 

prov. Lou rel vol apela la fourno bourlado, 
le fourgon veut appeler la pelle « brûlée », le 
fourgon se moque de la pelle. R. fourn , 
four. 

fournôu, n. de 1. Fournols (Cantal, Puy- 
de-Dôme). R .fourn, four. 

fournoulÉS, n. de 1. Fournoulès (Cantal). 
R. Fournou. 

fournoun, fournou (rouerg.), s. m. Petit 
four, v. fournet ; Fournon, nom ae fam. prov. 
R. fourn, four. 

Fouro, v. foro ; fourô (il serait), en Albi¬ 
geois, fouron, fourou (ils furent), id., v. èstre ; 
fourou (recors), v. fourrou ; fourouch, v. fe- 
rouge'2. 

fouroun, s. m. Le Fouron, cours d’eau du 
département de l’Isère. 

Conférer ce mot avec Four an et Furoun, 
noms d’autres rivières du même pays. 

Fourouncle, v. fleiroun ; fourqueira, v. four- 
queja ; fourqueiroun, v. fourqueloun. 

FOURQUEJA, FOURQUEIRA et FOURCAIRA 
(d.), v. n. et a. Remuer à la fourche, piquer 
avec une fourche ; retourner la paille de l’ai- 
rée ; faner l’herbe d’un pré, v. boulega ; four¬ 
gonner, tisonner le feu, v. fourgouna . 

A tout fourqueja, il a tout brouillé. 

Tandis que l'un fourquejo e que l’autre rastello. 

C. PEYROT. 

R. fourco, fourquiè. 

FOURQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui remue à la fourche ; faneur, 
euse; brouillon, onne, maladroit, oite, v. 
bourbouioun. 

Es un fourquejaire, c’est un sabrenas. 
Fourquejaire, gardian, gardianoun, rèn pousquè 
Se n’en sauva. 

MIRÊIO. 

L’assaut librat pèl balalhou das fourquejaires. 

A. MIR. 

Uno iroupelado de fourquejarello. 

A. MATHIEU 

R. fourqueja. 

fourquelado, s. f. Ce qu’embrasse une 
fourquello, contenu d’un échalas, séquelle, v. 
astiado. 

Uno fourquelado de bachiquello. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. fourquello . 

fourquelino, s. f. Petite perche fourchue, 
échalas, v. paligot. R. fourquello . 

fourquello from. forquela , port, for- 
quilha, it. forcella, lat. furcula), s. f. Per¬ 
che fourchue, étançon fourchu, v. fourcolo. 

Métré de fourquello i cordo de buqado , 
étançonner avec des perches les cordes ou l’on 
fait sécher le linge. 

FOURQUELOUN , FOURQUEIROUN , FOUR- 

cheiroun, s. m. Fourchon, v. pivo ; Forche- 
ron, nom de fam. dauph. R. fourquello , 
fourquiè. 






















foiîrqitet, eto, adj. Qui a les corneè diri¬ 
gées en avant, v. bcissoun, fourcu. 

Vaco fourqueto, vache à cornes menaçan¬ 
tes, en forme de fourche. R. fourco. 

FOURQüeta, v. a. Prendre avec la four¬ 
chette, v. fourcheta. 

Venguèsses fourquela qualques-uns de mous gais. 

H. LACOMBE. 

R. fourqueto. 

fourqueto, iiourqueto (g.), (cat. esp. 
port, forqueta, it. forcheica), s. f. Fourchet¬ 
te, petite fourche, pieu fourchu, v. fourquel- 
lo ; engin de pêche, espèce de croix à laquelle 
on fixe des lignes; ustensile de table, v. four- 
cheto ; vrille de la vigne, v. fielciroun ; la 
main, en style burlesque, v. paleto. 

Causi à la fourqueto , choisir à la four¬ 
chette ; nous trato à la fourqueto , il nous 
traite délicatement. 

Encaro que pourtés lèsto 
La fourqueto sus la lèsto. 

D. SAGE. 

R. fourco. 

FOURQÜIÉ , FOURQUIÈ (1.), HOURQUÈI 
(bord.), s. m. Micocoulier, arbre avec le bois 
duquel on fabrique des fourches, v. falabrc- 
guiè ; bifurcation des cuisses, v. fourcaduro. 
R. fourco. 

FOURRA , HOURRA (g.) , FOUDRA (niç.), 
FORLA (lim.), (rom. aforrar , folrar , frôy- 
rar , cat. esp. forrar, folrar , it. b. lat. fo- 
derarej, v. a. Fourrer, garnir; introduire, 
faire entrer, ficher, v. saca ; haler un chien, 
v. bourra ; jouer au jeu de cartes appelé 
fourre; flanquer, asséner, v. fitre. 

Fourras-lou bèn dins la memèri. 

C. BRUEYS. 

A J n gardo-raubo que iè fourrarias pas 
lou det , elle a un coffre qui regorge de nip¬ 
pes. 

Se fourra, v. r. Se fourrer ; s'enfoncer, se 
rencogner, v. larda . 

Fourro-te bèn, couvre-toi bien. 

Me fourre au lié sènso camiso 
Pèr me vira mai lestamen. 

c. BLAZE. 

Fourra, fourrât (1.), ado, part, et adi. 
Fourré, ée; Fourrât, nom de fam. méridional. 

Cop fourra, coup fourré ; bos fourra, bois 
touffu ; lengo fourrado, langue fourrée ; au¬ 
ras uno raubo fourrado de verdo cspèro , 
tu auras des nèfles, rien du tout. R. fourre. 

Fourra pour faudra, v. falé. 

fourrado (rom. foudrada), s. f. Paillas¬ 
son, v. paiassoun , paro-fre ; cabane porta¬ 
tive de berger, construite avec de la paille, v. 
brèssô, fourre. R. fourra. 

FOURRADURO, HOURRADURO (g.), FOUR- 
RURO (d.), (rom. folradura , cat. forradu- 
ra), s. f. Fourrure, doublure, v. bourro. 

Cerca fourradu.ro d'estouma, chercher 
de quoi manger. 

Sa fourraduro de fiasco nous auèsso gaire ma i 
escalfat le casco. 

P. GOUDELIN. 

Lei vaquito arriba 
Davans lou Conso en fourraduro. 

l. d’astros. 

Diéu vous doungo, l’iéuèr, hourraduros e legno ! 

g. d’astros. 

R. fourra. 

FOURRAGE, FOURRÀGI (m.), FOURRATGE 
(1. g.), (rom. fouratge, esp. forrage, it. for- 
ragio , b. lat. folragium), s. m. Fourrage, 
fourrage en vert, v. estrame, farrage, pas - 
guiè, pasturo ; trémois, provende, v. bar - 
joulado. 

Fourràge-de-diseto, spergule des champs, 
plante, v. fourre. 

fourraire, s. m. Fourreur, marchand pel¬ 
letier, v. manckouniè. R. fourra. 

Fourraja, v. fourreja; fourratya, v. foura- 
teja ; fourrau, fourre, euphémismes de fou- 
trau, foutre. 

fourre, fôure (lim.), (rom. forre , b. lat. 
folrium , gr. fôpxo;, charge), s. m. Hardes, 
bagage, v. fardo ; provisions, v. viando, 
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vièure ; ustensiles de ménage, v. eisino ; 
fourrage, v. fourrage. 

Recata soun fourre , renfermer ses har¬ 
des, arranger ses affaires, serrer sa récolte ; 
espargna soun fourre , épargner ses habits ; 
manca de fourre , être dans le dénûment ; a 
boufa tout soun fourre, il a dévoré tout son 
bien. 

Soun lou fèurre que porto un pople pralicous. 

LAFARE-ALAIS. 

La daio croussis dins lou fèurre. 

A. LANGLADE. 

fourre, foulre (1.1, FouoiRE (Velay), 
(rom. forre, fuer'e, froile, v. fr. foerre, four¬ 
re, fouarre , cat. esp. forro ; it. fodero , dou¬ 
blure, b. lat. foderum, fodrum, futrus), s. 
m. Feurre, chaume, paille de toute espèce, v. 
clue ; claie rembourrée de roseaux et de carex 
que les bergers de la Grau dressent oblique¬ 
ment sur la terre, afin d'abriter leurs brebis 
pendant les nuits d'hiver ; abrivent de jardi¬ 
nier, v. tavello ; sorte de jeu de cartes, v. 
bourro ; Fourre, Foures, noms de fam. mérid. 

Blad qu'a de fourre , blé fourni, touffu. 
Inmoubile davans li fourre, 

Fasien teta lis agnèu bourre. 

mirèio. 

FOURREJA, FOIRRAJA (1.), FOURRATJA 
(g.), (rom. fourrejar, forejar, esp. forra - 
gear, it. foraggiare), v. n.'et a. Fourrager, 
amasser du fourrage, v. pastura ; ravager, 
disperser, v. estraia. 

Fourrajaran dins lou campèslre. 

c. GLEYZES. 

R. fourre. 

FOURRELA , FOURRELHA (1.) , FOUSEIA, 
fouselha (id.), v. n. Faire le cocon, en par¬ 
lant des vers à soie, v. coucouneja, fêla. 

Fourrelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. fourrèu. 

FOURRELAS, fouseias (1.), s. m. Grand 
fourreau ; gros cocon. R. fourrèu. 

FOURRELET, FOUSEIET (1.), S. m. Petit 
fourreau; petit cocon. R. fourrèu. 

FOURRÈU, FOULRÈU (g.), FOURRÈL, FOU- 
SÈL (L), FOURRE (d.), (b. lat. forrellus), s. 
m. Fourreau, long étui, v. estu ; robe d’en¬ 
fant, v. raubeto; housse, y. cuberto ; peau 
qui couvre le membre génital d’un cheval ; 
cocon de ver à soie, en Vivarais, v. coucoun; 
Fourel, Fourret, noms de fam. dauphinois. 

Pèis un grand coutelas el tirée del fourrèu. 

A. GAILLARD. 

R. fourre. 

Fourrialo, v. fourbialo ; fourriô pour fau- 
drié (il faudrait), v. falé. 

FOURRIÉ, FOURRIÈ (1.), (rom. forrier , 
folrier, fourrier, fuerrier, esp. furrier , 
it. foriere, b. lat. fodr % arius , folrerius), s. 
m. Fourrier ; valet de ville, v. \ourrou. 

Mas se jamai iéu èro lour fourriè, 

Lous loutjariô b modo de fourniè. 

A. GAILLARD. 

R. fourre. 

FOURRIERO , fourrièiro (1.), s. f. Four¬ 
rière, saisie d’un cheval, d’une vache, v. a- 
fenage. R. fourre. 

fourro, s. f. t. de charcutier. Langue 
fourrée ; repas copieux, ripaille, v. gounflo. 

Que de pèis pèr dous sèu ! s’en pôu faire uno 
fourro. 

F. GUISOL. 

R. fourra. 

fourro-bourro, expr. adv. et s. m. A dé¬ 
pêche-compagnon, à boule vue, pêle-mêle, 
précipitamment, confusément, v. bourro- 
bourro ; cohue, tohu-bohu, v. bôudre. 

Cabussa fourro-bourro pèr l’escalié. 

P. GOUDELIN. 

Ac6 n’es pas dansa, n’es pas qu’un fourro-bourro. 

L. VESTREPAIN. 

R. fourra, bourra. 

fourrou (v. fr. four on, archer, domesti¬ 
que), s. m. Valet de ville, agent de police ; 
sergent, huissier, recors, garnisaire, garde de 
commerce, porteur de contraintes, en Gascogne 
et haut Languedoc, v. gafo, sarjant, varlet- 
de-vilo. 
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Gendarmos e fourrous sur iéu fan lour mestiè. 

L. VESTREPAIN. 

E troubos un fourrou qu’es mèstre a toun oustal. 

C. PEYROT. 

Conférer ce mot avec l'ail, fuhren, con¬ 
duire. 

Fourroulh, fourroulha, v. ferrou, ferrouia. 
fourrouna , v. n. pour fourgouna, 
fuma f 

Fourrous qu’en fourrounant vous fourras dins le 
_ „ R* d. e. [chai. 

R. fourrou. 

Fourrouteja, v. fourateja. 

FOURRUP, HOURRUP (gA FOURLUP, FUR- 
lup (L), s. m. Gorgée, v. gloup, goulado. 
Très fourruns del melhou 
Pinton un nas ue vermelhou. 

P. GOUDELIN. 

T’estrema d’un furlup al clôt de sa bouqueto. 

A. GALTIÉ. 

De li faire peta dus poutous sur la gauto 
Touts lous pots fan furlup-furlup, 

J. JASMIN. 

locution qui exprime le frémissement des lè¬ 
vres. R. fourrupa. 

FOURRUPA, IIOURLUPA (bord.), IIOURRU- 
PA, HURRUPA (g.), FURLUPA, FERLUPA, FRE- 
lupa (L), houpia (Var), (esp. churrupear), 
v. a. Humer, sucer, boire d'un seul trait, ava¬ 
ler avec bruit, manger de baisers, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. chourla , souroupa. 

Se fourrupa Valeno, retenir son haleine, 
garder un silence absolu, écouter avec atten¬ 
tion ; hourrupats, vous buvez. 

Ali ! soulel de mous èls, se jamai sur toun se 
Iéu pèdi fourrupa dous poulets b plasé, 

Iéu farè tant gentet que duraran tresouros. 

P. GOUDELIN. 
Mandelatè, nou veses pas 
Que me fourrupon ma mestresso ? 

ID. 

Las aigos soun dins lou riéu tant claretos 
Qu'ambé plasé lous i vau fourrupa. 

DA VEAU. 

Fourrupavo soun mèu dins la* roso. 

P. DE GEMBLOUX. 

Fourrupat (1.), hoürrüpat (g.), ado, part. 
Humé, ée. R. souroupa. 

fourrupadis, s. m. Action de humer, suc¬ 
cion, sucement, v. chourlado. R. fourrupa. 

fours (b. lat. Furnus), n. del. Fours (Bas¬ 
ses-Alpes, Gironde). 

La vau de Bouts, la vallée de Fours. 
foursa (rom. Forsac), n. de 1. Forsac 
(Corrèze). 

foursans, n. p. Foursans, Forsans, noms 
de fam. lang. R. fourça. 

Fourselou, v. fissalhoun. 

FOURSENA, FOURSENAT (L), EIFORSENA 
(d.), ado (rom. cat. forsenat, forcenat, ada), 
adj. Forcené, ée, v. four-de-sèn. 

Quand lout-d’un-tèms lifoursena 
En risènt is esclat i’abasimon la tèsto. 

H. MOREL. 

R. foro, sèn. 

Fourt pour four. 

FOURTAMEN , HOURTAMEXT (b.) , (rom. 
fortment, formen, cat. fortament, esp .fuer- 
temente, it. port, fortemente), adv. Forte¬ 
ment, v. bravamen , forço. 

Fourtamen va desire. 

A. CROUSILLAT. 

R. fort. 

fourtaniÉ (nom cat. Fortaner), n. p. 
Fortanier, Fourtané, noms de fam. lang. R. 
fountaniè ou pourtaniè. 

FOURTARESSO, FOURTALESSO (L), IIOUR- 
TALESSO (g.), (rom. fortaressa, fortalessa , 
fortalissa, hortalessa , cat. fortalesa, esp. 
port, fortareza, fortaleza), s. f. Forteresse, 
v. castelar ; force, v. forço. 

Meis enemi vivon countènt, 

Fasènt basli de fourtaresso. 

J. SICARD. 

Li fourtaresso emé si tourre. 

CALENDAU. 

R. fort. 

FOURTAS, ASSO, adj. Très fort, orte, v. 
gaiardas. 
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Un animau banu, fourtas, de bello meno. 

L. DUPONT. 

H. fort. 

fourteja, v.. n. Avoir une odeur forte, une 
saveur acide, sentir l’aiçre, v. eigreja. 

Vin que fourtejo , vin besaigre. U. fort. 
FOURTET, IIOURTET (g.), ETO(rom. dauph. 
fortet), adj. Assez fort, un peu fort, or te, v. 
gaiardet. 

Moun drôle se fasiô fourtet , mon fils se 
développait. H. fort. 

FOURTETA, FOURTET AT (1.), S. f. Force, 
courage, énergie, en Dauphiné, v. forço, voio. 
II. fort. 

FOURTÈU, FOURTI (rom. Fortic), n. p. 
Fourteau, Fortic, noms de fam. gasc. R. fort. 
Fourti pour afourti, en Auvergne. 
fourtias (rom. fortia, forteresse), n. p. 
Fortias, nom de fam. vaucl. dont le fém. est 
Fourtiasso. 

Moussu de Fourtias , les marquis de For¬ 
tia ou Fortias, famille noble du Comtat-Ve- 
naissin, originaire de Catalogne. 

fourtifica (rom. fortificar, fortifiguar, 
cat. esp. port .fortificar, it. lat. fortificare), 
v. a. Fortifier, v. counfourta y encastelcc. 
Fourtifique, ques, co , can, cas, con. 

Emplis toun cor de ma pensado, 

Me fourtiûcaras. 

F. GRAS. 

Entaudaumen lous Sarrasins qu'eran dins Arles 
fortificavan la villa tant qu’ellous poudian. 

TERSIN. 

Se fourtifica, v. r. Se fortifier. 

L’afaire sera cand, si eau fourtifica. 

J. RANCHER. 

Fourtifica, fourtificat (l. g.), ado, part, et 
adj. Fortifié,, ée. 

FOURTIFICABLE, ablo (cat. fortificable ), 
adj. Qui peut être fortifié, ée. R. fourtifica. 

FOURTIFICACIOUN, FOURTIFICACIEN (m.), 
fourtificacieu (1. g. d.), (cat. fortificaciô , 
esp. fortificacion, it. fortifications), s. f. 
Fortification, v. barri. 

Balanças francamen pèr terro 
L’injuslo fourliûcacien. 

c. BRUEYS. 

R. fourtifica. 

FOURTIFICAIRE, ARELLO , AIRIS , AIRO 

(port, fortificador) y s. et adj. Celui, celle qui 
fortifie, fortificateur. R. fourtifica. 

fourtifica NT, anto, adj. et s. m. Forti¬ 
fiant, ante, v. counfourtant. 

Un fourtificant , un fortifiant. R. fourtifica. 
fourtot (cat. fortij, s. m. Fortin, petit 
fort. R. fort. 

fourtou, n. de 1. Fourtou (Aude), v. fat ; 
Do Fourtou, nom de fam. lang. R. fort. 

fourtoul, n. p. Fortoul, Fourtoly, noms 
de fam. alp. R. fort ou fourdoul. 

fourtoun, n. de 1. Forton, près Beaucaire 
(Gard) ; De Forton, nom de fam. lang. R. fort. 

fourtour , fourtou (1. m.), (rom. cat. 
fortor , it. fortore) y s. f. Odeur forte, acidité, 
âcreté, goût piquant, v. assige y flau. 

La fourtour de la cebo, le piquant de l’oi¬ 
gnon ; la fourtour de Vàli , la rancidité de 
l’huile ; la fourtour d’uno tino y l’exhalai¬ 
son carbonique d’une cuve ; la qu'a de four¬ 
tour, lait aigri. R. fort. 

fourtuit, uito (cat. fortuit, esp. port.it. 
fortuito, lat. fortuitus), adj. Fortuit, uite. 
Per ccls fourtuit, par cas fortuit. 
fourtuitamen (cat. fortuitament, it. esp. 
port, fortuitâmente), adv. Fortuitement, v. 
asard, escasènço. R. fourtuit. 

fourtuna (rom. cat. esp. fortunar, it. 
fortunare), v. a. Rendre heureux, favoriser, 
v. a fourtuna plus usité. 

Fourtuna, fourtunat (1. g.), ado (rom. cat. 
fortunat , lat. fortunatus), part, et adj. For¬ 
tuné, ée, heureux, euse, riche, v. urous. 

Si pèu dire bèn fourtunat. 

C. BRUEYS. 

R. fourtuno. 

fourtunable, ablo, adj. et s. Riche, 0 - 
pulent, ente, puissant, ante, robuste, fort, 
orte, à Toulouse, v. pouderous, riche. 
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Amour le fourtunable diéu. 

P. GOUDELIN. 

Les fourtunables rèis dount le mounüe fa fèsto. 

ID. 

Le paure e le fourlunable 
Vendran ufri de présents. 

L. VESTREPAIN. 

R. fourtuna. 

FOURTUNADA3IEN, F0URTUNAD03IEN (g.), 
F0URTUNABL03IEN (toul.), (it. fortunata- 
mente), adv. Heureusement, v. urousamen. 
Plus fourtunadamen noun poudès larga vélo. 

A. CROUSILLAT. 

A la fi fourtunablomen arribi dins le païs des sa- 
douls. 

P. GOUDELIN. 

R. fourtuna, fourtunable. 

fourtunado, n. de f. Sainte Fortunade, 
honorée en Limousin. R. fourtunat. 

fourtunado (santo-), n. de 1. Sainte- 
Fortunade (Corrèze). 

fourtunat (rom. cat. Fortunat, esp. 
Fortunado, it. Fortunato, lat. Fortuna¬ 
tus), n. d’h. Fortunat, Fortuné. 

Saut Fourtunat , saint Fortunat, marty¬ 
risé à Valence en 212. 

fourtunat (sant-), n. de 1. Saint-Fortu- 
nat (Ardèche). 

fourtuneja (it. fortuneggiare), v. n. et 
a. Chercher fortune, tenter fortune, chercher 
à gagner quelque chose, s’industrier, s’aven¬ 
turer, hasarder; différer, gagner du temps, 
vivre d’expédients ; commencer à faire for¬ 
tune. 

Dins quauquis ans fourtunejèt. 

j. azaïs. 

L’or que quitèt toun grand, l’as-tu fourtunejat ? 

P. DE GEMBLOUX. 

R .fourtuno, 

FOURTUNETO, s. f. Petite fortune. 

Jan pourra fa sa fourtuneto. 

G. AZAÏS. 

R. fourtuno. 

fourtuno, iiourtuno (g.), (rom. cat. esp. 
port. it. lat. fortuna), s. f. Fortune, hasard, 
cas fortuit, condition où l’on est, bonheur, ri¬ 
chesse, v. astrado ; Lafortune, nom de fam. 
méridional. 

Fourtuno de mar , accident de mer ; four¬ 
tuno de vent , coup de vent, gros temps, tem¬ 
pête; fourtuno que brando, fortune prête à 
s’échapper ; à la fourtuno dôu pot, à la for¬ 
tune du pot ; malo fourtuno , mauvaise for¬ 
tune, malheur; bono fourtuno , horoscope; 
dire la bono fourtuno, dire la bonne aven¬ 
ture ; jo de la bono fourtuno, hoca ; bousca, 
cerca fourtuno, chercher fortune ; faire 
fourtuno, faire fortune ; prendre la four¬ 
tuno au pèu, prendre l’occasion aux cheveux ; 
courre fourtuno de se tua , risquer de se 
tuer ; èro sa fourtuno , c’était son destin; 
pèr fourtuno, de-fourtuno, par hasard, par 
bonheur, fortuitement. 

prov. A fèu fourtuno. 

— Meichhnti gènt, bono fourtuno. 

— Bono fourtuno, meiour courage. 

— A marrido fourtuno bon courage. 

— Contro fourtuno degun pèu rèn. 

— La fourtuno es avuglo. 

— Tèms, vènt, femo e fourtuno 
Viron coume la luno. 

— Vau mai fourtuno que bon jo. 

— Fau jamai vendre si fourtuno, 
il ne faut jamais vendre des choses aléatoires. 

FOURTUNOUS, FOURTUROUS flim.), OUSO, 
ouo (b. lat. fortuniosus), aaj. Heureux, 
euse, v. urous; bien portant, ante, fort,orte, 
en bas Limousin, v. fourtunable , gaiard, 
vertudous. 

prov. Orne pelous 
Es fourtunous, 

Quand noun a gens de pesou. 

R. fourtuno. 

Fourup, fourupa, v. fourrup, fourrupa. 
FOURVIA, FORVIA (d.), FOURBIA, FORBIA 
FOURAVIA, FOURABIA (L), FOROBIA, HORO- 
bia (g.), iiourbia (bord.), (rom. forviar, 
forsviar , foraviar, horabiaa, cat. fora- 
viar), v. a. Fourvoyer, égarer, v. estravia ; 


détourner, éviter, esquiver, dérouter, dépay¬ 
ser, v. desavia ; éloigner, écarter, v. es¬ 
corta. 

Fourvle, tes, ïo, ian, ias, ion. 

Fourvia quaucun , éviter quelqu’un ; 
fourvio ou fai fourvia toun ase, détourne 
ton âne. 

Vèni faire senti la pougno e toun poudé 

A l’ome marrias que fourvio la le. 

J. LAURÈS. 

E toujour de la poulitico 

Fourviaren lous fangous camis. 

LAPARE-ALAIS. 

Se fourvia, v. r. Se ranger de côté, se reti¬ 
rer, s’écarter ; s’éviter; se perdre. 

Féurbio-te, fai-me plaço, anen ! 

C. FAVRE. 

prov. Quand l’ase n’a proun, se fourvio de la pielo. 

Fourvia, fourbiat (1. g.), ado, part. Four¬ 
voyé, détourné, évité, ée. 

Ai fourvia lou cop, j’ai esquivé le coup ; 
m’a fourvia de la carreto , il m’a garanti ae 
la charrette. R. foro, vio. 

fous (lat. fons), s. f. Fontaine, dans le Var 
et le Gard (vieux), v. font ; la Foux, affluent 
de la Nartubie, près Draguignan ; Lafoux, 
nom de lieu fréquent en Languedoc ; Lafous, 
Bonafous, noms de fam. languedociens. 

Près de la fous sagrado 
Qu’as vist toujour raja. 

F. FESQUET. 

La Grand Fous, la Grand-Foux, source 
voisine de la Sainte-Baume ; Fous-Anfous , 
Fox-Amphoux (Var), patrie du directeur Bar¬ 
ras. 

Fous (rom. fos) pour fuguèsse (qu’il fût), 
en Gascogne, v. èstre ; fôusa pour faussa. 

FOUSC, fousque (narb.), fouis (1.), FUSC, 
OUSCO, OUISSO, OUSSO, usco (rom. fuse, 
cat. foscli, it. fosco, esp. lxosco, esp. port. 
fusco, lat. fuscus), adj. Obscur, ure, sombre, 
pâle, nébuleux, euse, trouble, v. cscur, mor¬ 
ne, treble ; ébloui par la lumière, troublé par 
le bruit, ombrageux, euse, v. aurouge. 

Tèmsfousc, temps obscur; vinfousc , vin 
couvert ; visto fousco, vue trouble. 

Uno ouro après lou soulèu si levavo, 

Mai tant jaune e tant fousc que semblavo malaut. 

J.*F. ROUX. 

Que l’estang siegue linde o fousque. 

A. LANGLADE. 

Fousques, ouscos, plur. lang. de fousc, 
ousco. 

FOUSCAis (b. lat. Fons Cassius, Fuscum, 
Foscaniolios), n. de 1. Fouscaïs (Hérault). 

Fouscareleto pour fourcareieto. 

FOUSCARIN, FOUSC ALI N, INO (b. lat. fus- 
canus), adj. Blafard, arde, terne, v. afali. 

Soulèu fouscarin, soleil pâle ; visto fous - 
carino , vue un peu trouble. 

Trais d’uiau fouscarin. 

CALENDAU. 

R. fousc. 

fousco (b. lat. fosca), s. f. Obscurité, ho¬ 
rizon nébuleux, brume, v. nèblo , sourniero. 

A la fousco, à la brune, dans l’obscurité. 

Siéu la rèino de l’èr, tu vives dins la fousco. 

M. BOURRELLY. 

prov. Fousco de colo 
Devino de molo ; 

Fousco de coumbau 
Devino de mistrau. 

R. fousc. 

fouscous, ouso, adj. Assombri, ie, mo¬ 
rose, v. sournaru. 

S’avès jamai l'esprit fouscous. 

G. AZAÏS. 

R. fousco. 

fouse, s. m. Abîme, gouffre, fondrière, dans 
le Gard, v. afous , aven, cros. 

Lou plan di Fouse, la plaine des Fouze3, 
près Uzes. R. fous ou afous. 

Fouse, v. fouire; fouse pour fougè, fouguié ; 
fousec, fouseguet, v. fousic ; fousega, v. fou- 
siga ; fousegu, fouseguère, part, et prêt, du 
v. fouire ; fouseia, fouseias, fouseiet, v. four- 
rela, fourrelas, fourrelet. 
fousèire, fouièire (m.), (rom. fozedor), 
















FOUSÈRO — FÔUTERLO 


mt 


s. m. Piocheur, cultivateur, laboureur, jour¬ 
nalier, terrassier, v. faturaire , travaiadou. 

D'èstre ta pausadis lou fousèire s’endrigno. 

c. PEYROT. 

Bello queslien ! respoundè lou fouièire. 

J.-F. ROUX. 

As fousèires la maire adus l'aigo-boulido. 

c. CAVALIE. 

Fousin-fousèire désigne le porc, dans un 
conte populaire du Languedoc. R. fouire. 
Fousèl, fouselha, v. fourrèu, fourrela. 
FOUSÈRo(rom. fouscr , lat. fulgora , déesse 
des éclairs), s. f. Foudre, dans l’Isère, v. fou¬ 
dre. 

La malo fousèro ! sorte d’imprécation. 
fouseroux, s. m. Petit abîme, petite fon¬ 
drière ; le Fouseron, nom de quartier près 
Saint-Gervasy (Gard). R. fouse. 

FOüSESOUN, FOUSESOU (1.), s. f. Labour à 
la pioche ou à la bêche, façon qu’on donne à 
la terre, culture, v. faturo, fouiudo. 

De bèlli fousesoun , des cultures faites en 
temps propice ; per fousesoun , au temps du 
labour. 

prov. Lou que foui avans lou bourroun 
Gagno lou vin de la fousesoun. 

R. fose , fouire. 

fousfat (esp. it. fosfato), s. m.t. sc: Phos¬ 
phate. 

Fabrico de fousfat , fabrique de phospha¬ 
te ; subre-fous fat, super-phosphate. R. fous- 
for e. 

fousfite (esp. fosfito ), s. m. t. sc. Phos- 
phite. R. fous fore. 

FOUSFORE (it. esp. fosforo , port, phos- 
phoro, lat. phosphorus), s. m. t. sc. Phos¬ 
phore, v. ardènt. 

Lou fousfore de l’aigo embrasavo la nue. 

c. PONCY. 

Fau briha lou fousfore e lùbi ma boufardo. 

MERENTIÉ. 

FOÜSFOURI, FOUSFOURIC (g. 1.), ICO (it. 
esp. fosforico), adj. t. sc. Phosphorique. 

Brouqueto fousfourico , allumette phos¬ 
phorique. 

Vous mande de bon cor ma rimo fousfourico. 

j. désanat. 

R. fousfore. 

fousfourous, ouso (esp. fosforos , osa), 
adj. t. sc. Phosphoreux, euse. R. fousfore. 

fousfitre (it. esp. fosfuro), s. m. t. sc. 
Phosphore. R. fousfore. 

FO u Si A RO, s. f. Crochet qui fixe Pessieu au 
char, à la charrette, en Rouergue. 

foüSic, fousec, fouseguet, s. m. En¬ 
fant remuant, turbulent, tracassier, en Lan¬ 
guedoc, v. boustigoun , four foui, fousil. R. 
fousiga. 

FOÜSIGA, FOUSSIGA, FOUSEGA, FOUSSEGA 
(1.), FOÜSICA, FOUSIQUEJA (rouerg.), FUSI- 
CA (d.), FOUÏGA, FOUIGA (m.), FOUGA, FOU- 
CA (1.), FOÜJA (Velay, d.), FOUTJA, FOUCHA 
(L), HOUTJA (g.), iioutya (b.), (rom. fotiar, 
foyjar, fossar, hodiaa , esp. hosigar , lat. 
fodicare), v. a. Fouir, piocher, bêcher, v. 
fouire ; fouger, fouiller, v. bousiga, fouja, 
môuga; remuer, brouiller, v. remena ; fure¬ 
ter, rechercher, v. fuma ; ronger, inquiéter, 
v. carcagna. 

Fousigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Me lou fau fousiga, il me faut lui arracher 
les paroles ; se fousiga lou nas, se fouiller le 
nez. 

Fousiga, fousigat (L), ado, part, et adj. Pio¬ 
ché, fougé, ée. 

Fousiga p'er H porc, fouillé par les co¬ 
chons ; a tout fousiga, il a tout dérangé. 

FOÜSIGADO, fusico (d.), s. f. Ce qu'on 
fouit en une fois, travail fait à la pioche, y. 

S ado; fouille, chatouillement, v. bousi- 
o. R. fousiga. 

FOUSIGAIRE, FUSICAIRE (d.), FOUIGA IRE 
(m.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Pio- 
cheur, euse, cultivateur, v. cavaire , foujai- 
re, fousèire ; chercheur importun, v. bousi ■ 
gaire. 

Porc fousigaire, cochon qui aime à fou¬ 
ger. R. fousiga. 


FOUSIHA, FOÜSSIHA, FOÜIA, FUIA (rh.), 
FOUSILHA, FOUGILHA, FOUCHA (L), IIOUSI- 
LHA (g.), HOÜNSALHA (bord.), (rom. fozi- 
lhar, lat. fodiculare), v. a. et n. Fouiller, 
fouger, soulever avec le nez comme la taupe, 
v. mousiha, rafega ; visiter les poches de 
quelqu'un, v. fui a ; bousiller, patauger, v. 
bousilla ; maculer, meurtrir un fruit, v. 
mastrouia. 

M’envau fousilha tout Toulouso. 

P. GOUDELIN. 

Pèr nous cura Ions èls ou fousilha le nas. 

id. 

En fousilhant coumo un pourquet. 

ID. 

Deicharcn pas, pèr pla ni pauc, 

Ana les porcs housilha au nauc. 

B. DE SALVY. 

Fousiha, fouia, foulhat (L), ado, part, et 
adj. Fouillé, patrouillé, froissé, êe. 

FOUSIIIADO, FOUSILIIADO (L), FOULHADO 
(lim.), s. f. Fouille, fouillure de sanglier, v. 
oousigado. 

Es tout fousihado, tout est sens dessus 
dessous. II. fousiha. 

FOUSIIIAIRE, FOUSILHAIRE (L), FOULIIAI- 
RE (lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. 
Celui, celle qui fouille, v. foujairc. R. fou¬ 
siha. 

fousil, s. m. Enfant qui remue sans cesse, 
furet, dans l'Aude, v. fousic, fourfouioun. 
R. fousilha. 

Fousou, v. fouisoun ; fousque, fousques, v. 
fousc; fousquèbi, fousquèi, fousquèri (je fus), 
fousquèc, fousquèt (il fut), fousquèron (ils fu¬ 
rent), fousquèsses (que tu fusses, que vous fus¬ 
siez), fousquèsso(qu’il fût), en Languedoc , v. 

FOUSQUEJA, FUSQUEM (L), v. n. Devenir 
sombre, obscur, trouble, v. enfousqui. R 
fousc. 

fousquèt, eto, adj. Nébuleux, euse, un 
peu trouble, v. fouscarin. 

Countemplavo lis oundo em’ un regard fousquèt. 

MIRÈIO. 

Uno tencho un pau fousqueto. 

A. LANGLADE. 

R. fousc. 

Fôussa, v. fourça. 
foussa, iioussa (g.), v. a. Creuser des fos¬ 
ses, fossoyer, v. fousiga. 

Fosse, ossesj osso, oitssan , oussas, os 
son. R. fosso. 

FOUSSAIRE, HOUSSAIRE (g-), (rom. fossai- 
re, b. lat. fossator , fossanus), s. m. Fos¬ 
soyeur, v. croussaire, enterro-mort. R. 
foussa. 

Foussalou, v. fissalhoun ; foussas pour fu- 
guessias (que vous fussiez), dans La Bellau- 
clière. 

foussard, n. p. Foussard, nom de fam, 
lang. R. foussa f 

FOUSSAT, IIOUSSAT (g.), FOUXSAT (rh.), 
(rom. fossat, it. fossato, esp. port, fosado, 
lat. fossatum), s. m. Fossé, v. valat ; Fossat 
(Ariège), nom de lieu ; Foussat, Fossat, De 
Fossaty, noms de fam. méridionaux. 

Foussat bateliô , canal de navigation ; la 
dougo e lou foussat, la douve et le fossé. 
Lous paures souldats morts emplisson lou foussat 

A. GAILLARD. 

Lous foussats grands, U founs de tino, 

Tous cenchats d’uno contro-mino. 

C. BRUEYS. 

Foussèire, v. fousèire ; fousselou, v. fissa- 
lhoun. 

FOUSSEX, exco, adj. et s. Habitant de Fos 
(Bouches-du-Rhône); Foussenq, nom de fam 
provençal. 

Lou'Plan Foussan,\e PlanFossan, quar¬ 
tier du Martigues, a la même origine. R. Fos 
fousseret (lou), (b. lat. fossaretum, ci¬ 
metière), s. m. Le Fousseret (Haute-Garonne), 
fondé par Baimond Vil en 122G, patrie de l’abbé 
Sicard, instituteur des sourds-muets. 

FOUSSERO, iioussero (g.), (cat. fosser) 
s. f. Houe pour le labourage, en Gascogne, v 
eissado. R. foussour. 


Fousses pour fuguèsses (que tu fusses), v. . 
èstre. 

FOUSSETO, s. f. Fossette, petite fosse, en 
Limousin, v. trau. R. fosso. 

Foussets pour fuguessias (vous fussiez), en 
Albigeois, fôussi (que je fusse), en Gasco¬ 
gne), v. èstre; fôussi pour fautiéu ; foussi, 
v. fuci ; foussian pour fuguessian (que nous 
fussions), à Marseille ; foussiéu pour fau- 
ciéu. 

foussigxo, n. p. Foussigne, nom de fam. 
lang. R. fouissino. 

foussile, ilo (esp. fosil, it. fossile , lat. 
foSsilis), adj. et s. t. sc. Fossile, v. clet-de- 
sourcic, pèiro-dc-sant-Esteve, quiho. 

Li foussile tant moui que s’envan en escaio. 

C. REYBAUD. 

Foussino, v. fouissino ; fôusso pour fausso ; 
fousso (que je fusse), fousson (qu’ils fussent), 
en Albigeois, v. èstre ; fôussou, v. faussoun ; 
foussoulou, v. fissalhoun. 

foussou Rio, n. de 1. La Goule de Foussou- 
bie, entonnoir qui reçoit un torrent de ce nom, 
près Vagnas (Ardèche). 
foussoux, s. f. pour founcioun ? 

Moun mèstre qu’avié la foussoun, 

La scienço emai la douctrino 
Das afaires de la marino. 

D. SAGE. 

FOUSSOUR, FOUSSOU (a. 1.), FESSOUR (d.), 
FESSOU (viv.), FESSOUL (rouerg.), FESSOUX 
(a.), HOUSSE (g.), iioussEï (b.), (rom. fos- 
sor, fessour, cat. fosser, v. fr. fossoer , b. lat. 
fossorium, fessorius), s. m. Houe pointue, 
pioche, drague, en Languedoc et Limousin, v. 
magau , tramego , trenco. 

Foussou picant, houe dont le fer et le 
manche forment un angle plus ouvert que le 
foussou soum, houe qui forme un angle ai¬ 
gu, en Lauragais'; fessou palaire, houe à 
lame large, v. eissado, marro; fessou poun- 
chut, houe pointue. 

Lous fouchaires tabès estrèmon les foussous. 

L. VESTREPAIN. 

R. fose , fouire. 

FOUSSOURETO, FESSOURETO, S. f. Petite 
pioche de jardinier, en Dauphiné, v. tren- 
queto. R. foussour. 

FOUSSOURIÉ, FESSOUEIRlÉ (d.), FESSOUI- 
RIÉ (viv.), s. m. Piocheur, ouvrier qui cultive 
la vigne, v. fousèire. 

Courage, fessoueiriés, prenen nôstreis fessous. 

A. BOISSIER. 

R. foussour. 

FOUSSOUROU, FESSOUROU (d.), S. m. Pio- 
chon, outil de jardinier, v. cissadoun, tren- 
coun; pour frelon,^ v. fissalhoun. R. foussour. 

Foussu, udo, v. fourçu ; foustreja, v. fou- 
treja ; foustriihapou?’ foulastreja ; fout, foute, 
v. foutre ; fôuta, fôutado, fôutat, v. fauta, 
fautado ; fouteirol, fouteirôu, v. foutissoun. 

fôutelado (lat. fagutal), s. f. Foutelaie, 
bois de hêtres, en Rouergue, v. fajo. 

FOUTÈNT, FOUTEXT (1.) , ÈNTO, EXTO, 
adj. t. bas et libre. Vexant, contrariant, en¬ 
nuyant, ante, fâcheux, euse, v. engarçant, 
fachous, fichant. 

Es pla foutent, a cinqanto ans. 

H. BIRAT. 

R. foutre. 

foutextego, s. f. Traquet, oiseau, à Nice, 
v. blavet. 

Foutentego australo, traquet commun ; 
foutentego marsenco, traquet tarier, v. cuou- 
rousset-bernat, tata. 

FÔUTERLO, FOUSTERLO, FOUSTELLO (Var) r 
FOUSTERXO, FÔUTERXO, FOXTERXO, FAX- 
TERXO, FIXTERXO(rOuerg.),FOUTÈRIO, FAU- 

terbo, paxterxo (L), (v. fr. foterne, du 
lat. fusterna, nodosité), s. f. Aristoloche clé¬ 
matite, plante qui croît abondamment dans 
certaines vignes et oui communique au vin 
une saveur et une oaeur désagréables, v. cou- 
courello, coujanello. 

Fôuterlo sarrasino, aristoloche ronde, 
plante, v. melounado ; vin que sent la fôu¬ 
terlo, vin âcre, v. enfôuterla. 
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FOUTESIHOTO — FOUTREJA 


foutesihoto, s. f. t. libre. Petite baga¬ 
telle, babiole, en Rouergue, v. parpello a’a- 
gasso. R. fouteso. 

FOUTESO, FOUTESARlÉ, FOUriSCARIÈ (l.), 
s. f. t. bas et libre. Vétille, bagatelle, niaise¬ 
rie, v. couiounado, ficheso. 

Dirié basto a la fouteso. 

V. G-ELU. 

R. foutre. 

foutesqueja, v. n. S’occuper do vétilles, 
de bagatelles, v. foutïmasseja. R. foutes - 
quet. 

FOITTESQUET, FOUTISOUET (1.) , ETO, S. 
Vétilleur, euse, cogne-fétu, trotte-menu, v. 
pachouquet, patet. R. foutias. 

FOUTIAS, foutrias, asso, s. Benêt, bon 
homme, nigaude, v. beiigas, fichas ; Foutas, 
nom de fam. languedocien. 

Es uno boiio foutiasso, c’est une bonne 
fille. R. foutre. 

Foutiau pour faudau. 

FOUTIMAS, FOUTIMARD (lim.), FOUTIMOUS 
(U, ASSO, ARDO, ouso, s. etadj. t. libre. Vê- 
tillard, arde, v. pachô, patian. 

Sièu pas foutimas , je n’y vais pas par 
quatre chemins. 

Al pals d'Albigés, Albi e autros vilos, 

« Viedase, foutimas » dison fcnnos e filhos. 

A. GAILLARD. 

Sès babilhards, sès foutimouses. 

J. azais. 

Foutimasses , foutimouses , plur. lang. de 
foutimas , foutimous. R. foutre. 

FOUTÏMASSEJA, FOUTHIASSEl (a.), FOU- 
timassia (m.), fôuti MASS A (1. Var), v. n. 
et a. t. libre. Vétiller, niaiser, baguenauder ; 
tarabuster, turlupiner, vexer, tourmenter, in¬ 
quiéter, déranger, chiffonner, v. fichimassc- 
ja, tartifleja, vicdaseja. 

Foutimasseje, ejes, ejo, ejan t ejas, ejon, 
ou(m .) foutimassièu, tes, iè, ian, ias, ien. 

Que foutimassejes aquif qu’est-ce que 
tu ravaudes là? me vcngucs pas foutimas - 
seja, ne viens pas m’ennuyer. 

Li a ’no ouro que foutimassièu. 

G. BÉNÉDIT. 

Lou sabe, iéu, ço que fasié? foutimassejavo. 

J. ROUMANILLE. 

Aquéu Satan mi foutimasso. 

M. TRUSSY. 

Foutïmasseja, foutimassat (1.), ado, part, et 
adj. Ennuyé, vexé, tourmenté, ée, inquiet, 
ète. 

Es tout foutimassa , il est mal en train. 
R. foutimas. 

FOUTIMASSEJAIRE, A R EL LO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui vétille, qui tarabuste, 
gâcheur, v. bousihaire . 


Nou siès qu’un foulimassejaire. 

M. BARTHES. 

R. foutïmasseja. 

FOUTLY (lat. Pkotinus), n. d’h. et s. m. 
Photin ; sot, niais, imbécile, v. foutias ; Fau- 
tin, nom de fam. provençal. 

foutixefa, v. n. Vétiller, badauder, s’a¬ 
muser à des babioles, v. foutïmasseja. 

Foutinejo, il fait une pluie insignifiante. 
R. foutin. 

Foutinpèire, v. fout-t’en-Pèire; foutisquet, 
v. foutesquet. 

FOUTISSOUX, FOUTISSOU (l.), FOUTRAS- 
sou (rouerg.), fouteirôu (d.), fouteirol 
(lim.), ouxo, olo, s. t. libre. Polisson, onne, 
gamin, ine, drôle, esse, impertinent, ente, v. 
coutrassou , ficliassoun, marrias, toun- 
drassou. 

Aquèu foutissoun, ce petit drôle. 

N’a que soun tant groumand d’aquélei foutissoun. 

M. TRUSSY. 

Aquelo foulissouno de Babet. 


M. j KJ LKy O CKAr O , 

fouto, s. f. t. bas et libre. Objet de peu de 
valeur, quantité insignifiante, vétille, en Dau¬ 
phiné, v. besucariô. 

Es uno bello fouto! voilà un joli cadeau, 
voilà un bel exploit ! parla à la fouto, parler 
contre les convenances, contre le sens com¬ 


mun ; èstre la fouto , être la dupe, l’objet des 
railleries ; aco ’s la fouto , c’est bien désagré¬ 
able. R. foutre. 

fouto, s. f. Fotte, toile de coton à carreaux 
qui vient des Indes. 

foutougrafe (du gr.), s. m. Photogra¬ 
phe. 

La fremo souerte dôu foutougrafe. 

LOU PROUVENÇAU. 


FOUTOUGRAFI, FOUTOUGRAFfC (g. L), ICO, 

adj. Photographique. R. foutougrafio. 

foutougrafia, v. a. Photographier, v. re¬ 
traire. 

Foutougrafïe, les , to, tan , ias, ion . 
Foutougrafia, foutougrafiat (g. L), ado, 
part, et adj. Photographié, ée. 

Ah I plagnès-mi : m’an foutougrafia. 

M. BOURRELLY. 

De mèste Wyse lou retra, 

Bono caro que Crespoun a 
Pauramen foutougraûado. 


R. foutougrafio. 

foutougrafio, s. f. Photographie; épreuve 
photographique, v. retra. 

Pourtarien ma foutougrafio 
Estampado sus l’estouma. 

C. BLAZB. 

R. foutougrafe. 

fôutrago, s. f. Bêtise, mauvaise affaire, en 
Rouergue, v. bôudrago. 


foutraia, foutrauia (d.), v. a. t. libre. 
Frapper, rosser, v. tabassa; vexer, tracasser, 
inquiéter, en Rouergue et Dauphiné, v. fou - 
timasseja. R. foutraio, foutrau. 

FOUTRAI ADO, FOUTRALHADO (1. d.), (cat. 
futralada), s. f. Grêle de coups, décharge, v. 
rousto. 


La redoutablo mitraiado 
Vèn d’escupi sa foutraiado. 

J. DÉSANAT. 

R. foutrau. 

FOUTRAIO, FOUTRALIIO (viv. d.), FAÜ- 
draio, s. f. t. libre. Bagatelle, vétille, v. fou¬ 
teso ; gens de rien, canaille, rebut, v. pôu- 
traio, rafataio. 

Car pèr ana livra balaio, 

L’on se sèr pas de la foutraio. 

_ . A. BOISSIER. 

R. foutre. 

FOUTRALAS, FOUTRASSAS (l.), ASSO, S. et 
adj. Grand coup, grosse gourmade, v. fou- 
trassau; gros nigaud, grosse bête, v. coutra - 
las. 


Coume i’a de que rire, foutralasso 1 

L. ROUMIEUX. 

R. foutrau. 

FOUTRALET, FOUTRALIIOU(d.), FOUTRAS- 
SOU, FOUTRAUDOU (lim.), ETO, OUXO, s. Pe¬ 
tit niais, petit sotte, blanc-bec, pauvre sire, v. 
frcstèu ;sobriquet des habitants de Béziers, v. 
cameu. R. foutrau. 

FOUTRALIGE, FOUTRALISO (1.), FOUTRAU- 
DISO, FOUTR AUD ARIÉ (lim.), s. t. librç. Ni- 
Çauderie, ànerie, naïveté, sottise, v. coutra - 
liso, nescige. R. foutrau. 

foutralo, s. et adj. f. Nigaude, sotte, 
niaise, v. bedigasso, coutralo. 

Sai-que me creses pas, foutralo ! 

L. ROUVIÈRE. 

R. foutrau. 

foutraxco, s. f. t. bas. Indisposition, ma¬ 
ladie ennuyeuse, v. malandro. R. foutre. 

foutrarié, foutrariù (1.), s. f. Extrava¬ 
gance, incartade, v. refoulèri ; tas de pleu¬ 
tres, v. foutraio. R. foutre . 

foutrassau, alo, s. et adj. Énorme coup, 
v. petassau; gros bêta, v. foutralas. R. fou¬ 
trau. 

FOUTRASSEJA, FOUTRASSOUXA, FOUTRAS- 
souxeja, v. n. et a. t. libre. Vétiller, bousil¬ 
ler; taquiner, tarabuster, en Dauphiné et Li¬ 
mousin, v. coutrasseja, foutïmasseja, toun- 
drasseja. R. foutre. 

FOUTRASSOUS, FOUTRASSEXC, OUSO, EX- 
co, adj. Vétilleur, minutieux, ennuyeux, eu¬ 
se, tracassier, ière, en Rouergue, v. foutimas. 
R. foutras seja. 


FOUTRAU , FOUTRAL ( rouerg.) , FOUTRl) 
(auv.), s. m. t. familier et libre. Coup, horion, 
v. cop, tustau; gros morceau, v. lèpi, tècho, 
to ; nigaud, aude, sot, otte, imbécile, v. ries ci, 
tourtouire ; sobriquet des gens d’Albières 
(Aude) et d’Eourres (Hautes-Alpes). 

Avè li foutrau, porter les coups; Vagué 
de foutrau, on se battit ; foutrau sus Vase, 
haro sur le baudet ; c foutrau sus Voste, et 
les coups de tomber sur l’hôte ; foutr in ! 
foutrau ! onomatopée des coups qui tom¬ 
bent ; un foutrau de vaco, une vache de 
grande taille ; de foutrau de bras, des bras 
énormes ; un bon foutrau , un bon nigaud ; 
aquèu foutrau de femo, cette bête de fem¬ 
me. Pour euphémisme de foutrau , on dit 
aussi fourrau, fouchau , fichau , fitrau , 
toundrau, coutrau, foudral (rouerg.), fi¬ 
erai, coutral, soustral (L). 

Lou loup sara pas toujour lou foutrau. 

A. CROUSILLAT. 

Nous fara meiour mino 
E tendra si foutrau liuen de nôstis esquino. 

A. BIGOT. 

prov. Quau es foutrau 

Rèsle à soun oustau. 

R. foutre. 

FOUTRE, FÔUTEI (lim.), (rom. fotre, fo - 
ter, it. fottere, lat. futuere; gr. pirnvuv, plan¬ 
ter, engendrerï, v. a. et n. t. libre, propre au 
français aussi bien qu’au provençal, et dont on 
se sert abusivement pour donner de l’énergie 
au discours, v. bica, guigna; ficher, flanquer, 
jeter, asséner, v. fica, garça. 

Foute, foutes , fout, ou (m.) fôuti, fou¬ 
tes, foute, outèn, outès, outon ; foutièu ; 
fouteguère ou foutèri (m.) ; foutrai; fou- 
trièu ; foute ou fout (l.), outen, outès ; que 
foute ; fouteguèsse ou foutèssi (m.) ; fou¬ 
tent, foutent (1.). 

Vai te faire foutre, va te faire paître ; 
foutre en caire , contrarier, ennuyer, vexer ; 
te foute un bacèu! je te donne un soufflet ! 
foute-me lou camp, fiche-moi le camp ; que 
Vase te foute, que Vase te fouto (rouerg.), 
la peste soit de toi ! Vase me foute, ou Va- 
se-m foute se, du diable si, v. quika; cènt 
ase lou f outon, cela le vexe vivement. 

Au lieu de foutre, on dit souvent par eu¬ 
phémisme contre, fourre, fouire, foun- 
dre, foumbre , toundre , soustre, fouchc, 
fiche, fitre, ficre , fourra , fitra , ficha. 

« Au 15" siècle, Bérengère Nicolas, d’Arles, 
fut condamnée à 10 sols d’amende pour avoir 
dit à Jeannette Bouc : 

Vai te far fotre pèr Ricardin. » 

GAUTIER-DESCOTTES. 

Se foutre, v. r. Se moquer, se gausser, v. 
enchaure, trufa. 

Me n'en foute, m'en fôuti (m.), je m’en 
fiche. 

Foutu, foutut (g. L), uoo, part, et adj. Fi¬ 
chu, perdu, ue, y. fichu ; exécrable, maudit, 
ite, v. sacre. 

Bon foutu, mau foutu, bien fait, mal 
fait ; tant de foutu, tant pis ; foutu porc, 
vilain cochon ; foutudo bèsti, fichue ûête ; 
foutu Dièu! sorte de juron marseillais; sian 
foutu de vent de biso, nous sommes perdus ; 
es foutu d'encapa, il est dans le cas do réus¬ 
sir ; sies pas foutu de i'ana, tu es dans le cas 
de ne pas y aller. 

foutre, s. m. t. bas. Sperme, v. racho ; 
humeur, colère, dépit, v. fitre, foume, sa¬ 
cre b ièu. 

Chivau qu'a tout soun foutre, cheval en¬ 
tier, cheval ardent; avè lou foutre, être en 
colère; faire veni lou foutre, mettre en co¬ 
lère ; se lou foutre iè mounto à la tèsto, si 
la moutarde lui monte au nez; aco vau pas 
un foutre, cela ne vaut absolument rien; un 
jan-foutre, un chenapan; ah! foutre ! ah î 
diable ! foutre! et par euphémisme houtre ! 
diantre î peste ! dis de foutre coume de pero 
verdo, il jure comme un charretier. R. fou¬ 
tre 1. 

FOUTREJA, FOUIREJA , FO US T R E J A 




















(rouerg.), soustreja(L), v. n. t. libre. Mau¬ 
gréer, sacrer, v. coutrasseja, sacreja. 

Sàben en nousle tems fouteja touts lous drôles. 

V. MAUMEN. 

R. foutre 2. 

FOUTREJAIRE, SOUSTREJA1RE (1.), S. m. 

Jureur, v. renegaire , sacrejaire. R. fou- 
treja. 

FOUTRO, coütro, touxdro, s. f. Colère, 
dépit, impatience, en Languedoc, v. maliço. 
R. foutre 2. 

Fôutri, v. féutri ; foutrias, v. foutias ; fôutri- 
co, v. fautrico ; fôutriero, v. féutriero. 

FOUTRINGA, FOUTRINGUEJA, V. n. et a. 
Vétiller, niaiser ; tarabuster, turlupiner, dans 
le Var, v. foutimasseja. R. foutringo. 

FOUTRINGO, FOUTRINGLO (rh.), FOUTRIN- 
GUELLO, FOUTRIMBELLO ((juerc.), FOUCIIIN- 
go, foulliro (1.), interj. Fichtre, peste, dia¬ 
ble, diantre, v. càspi, diable. 

La cousseje, la vole, 

E, foutringo ! l’aurai. 

c. BLAZB. 

R. foutre 2. 

FOUTRIQÜET (piôm. fotrichet), s. m. Po¬ 
lisson, petit mutin, petit drôle, en Rouergueet 
Auvergne, v. foutesquet, foutissoun. R. fou¬ 
tringo. 

Foutroumas, foutrumas, v. fatrimas. 
fout-t’en-pèire ( donne-Ven , Pierre ), s. 
m. Ragoût copieux et grossier, hochepot, gar¬ 
bure, en Limousin, v. catigot, crèbo-gar - 
çoun, mourteiràu. 

Foutuei, fôutur, y. fautuei. 
foutüma, v. a*. Égarer, perdre, en Rouer- 
gue, v. esmara, perdre. R. foutu f fouti - 
mas. 

Fôuvi, v. fauvi ; fouxa pour foucha, fouja ; 
fouxalou, fouxorou, v. fissalhoun ; fouze, v. 
fouse. 

FOCZIERO (b. lat. Fus cria y Foxaria, Fo - 
deriaiy carrières, mines), n. de 1. Fozières 
(Hérault). R. fouse. 

fouziiioux, fouziliiou (1.), (rom. Foxil - 
lony b. lat. Fonxilho , onis ), n. de 1. Fou- 
zilhon (Hérault). 

foüvèri, s. m. Le Fovery, petit cours d’eau 
des environs de Barjols (Var). 

Foxilhèiro, v. fachiniero; foxo,v. fojo; foy- 
çou, v. faiçou, façoun ; foyèiro, v. feusiero; 
foyno, v. Ifaguino*; foyrou, v. fougueiroun ; 
foysseja, v. feisseja; foysselhal, v. feisseiau ; 
foyssello, v. fiscello ; foze, v. fouire. 
frac, frXcus (du fr.), s. m. Frac, habit, v. 

àbiy queli. 

Serviguèt de coulet al frac de moun grand-paire. 

L. VE3TREPAIN. 

E lou frac galounat, las caussos courtos, pèr 
quai saran ? 

H. BIRAT. 

FRACAS, FRACAGE (1.), FRAC4TGE (g.), 
fracat (d.), (cat. fracas, it. fracasso, esp. 
fracaso), s. m. Fracas, grand bruit, v. bou¬ 
can, brut, estampeu. 

Lou pichot s’enchau fort pau 
Dôu fracas de vôstei fèsto. 

VIEUX NOËL. 

Lou fracaged’uno lempèsto. 

C. PAVRE. 

R. fracassa. 

fracassa (rom. frascar , cat. port, fra- 
cassar , esp. fracasar , it. fracassare), v. a. 
Fracasser, v. esclapa , espouti. 

Se fracassa, v. t. Se fracasser, v. roumpre. 
Davale, rolle, me fracasse. 

C. FAVRE. 

Fracassa, fracassat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Fracassé, ôe. R. f radia. 

fracassado, s. f. Grand fracas, ce qu’on 
fracasse, v. crebas. R. fracassa. 

FRACASSIÉ, FRACASSIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui fait du fracas, v. es - 
tampelaire. R. fracas. 

fracii, acho (rom. frach, lat. fractus), 
part. p. Brisé, ée, rompu, ue (vieux), v. fra - 
gne. 

Pont-Frach (pont rompu), nom de lieu, 


FOUTREJAIRE — FRAGO 

près Embrun \ lou ranc de Gauto-Fracko, 
nom d’un rocher situé près d’Allègre (Gard) ; 
frach a été employé pour fracas dans les vers 
suivants : 

Cadiero e capelan 

Em' un frach infernau calon sus l’assemblado. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

fracii a (rom. frascar), v. a. et n. Fractu¬ 
rer, rompre, briser, casser, fendre, ébrécher, 
v. embriga , roumpre; avorter, en Querci, v. 
espôutra. R. frach , fraclio . 

fraciiagna, v. n. Travailler le chanvre 
grossier, v. pencliina. R. frachan. 

FRACHAN, FRECHAX (m.), s. m. L'étoupe la 
lus grossière, les plus mauvaises plantes 
'une clienevière, le rebut, v. breçjouniho , 
côctiis ; dégradation d’un mur, débris de con¬ 
struction, décombres, plâtras, v. escoumbre ; 
crevasse, trou, inégalité qui se trouve dans 
un champ, v. trau ; pour fressure, v. fre- 
chan . 

Ma canebiero m } a rendu autant de fra¬ 
chan que de carbe, ma chenevière ne m’a 
presque rien rendu. 

De massoun que pedasson 
Fan plôure lou frachan dessus lei gènt que passon. 

TOUAR. 

R. frach. 

fraciiat (it. fratta), s. m. Haie forte et 
impénétrable, en Dauphiné, v. baragno, se - 
bisso. R. /Vêsso. 

fracheto, s. f. Petite brèche, v. brecado. 
R. fracho. 

FRACUIS, frechis (rom. frachis, cassant, 
fragile, b. lat. frecliissus , fractitius), s. m. 
Charrue légère, brisée et divisée en deux par¬ 
ties unies par un anneau, charrue â avant- 
train, v. charruio; l’anneau de celte charrue, 
v. rejungle. 

Enterra lou gran emè lou frachis , re¬ 
couvrir le grain avec la charrue. R. frach. 

FRACIIISSO, FLACHISSO, FRECIIISO, FLE- 
CIUSSO (1.), (rom. frachissa , jointure, arti¬ 
culation), s. f. Tombereau, charrette à bran¬ 
cards mobiles, v. toumbarèu ; couplet, char¬ 
nière, v. bartavello, nousado. 

Dos frachisso emé sièis caviho, 

E lou carriôu cour vers Mario. 

S, LAMBERT. 

On dit aussi carreto frachisso pour tom¬ 
bereau. R. frachis. 

frachivas, frachïbas (rouerg.), s. m. 
Grande jachère ; femme qui néglige sa toi¬ 
lette, en Rouergue, v. patarasso. R. fra- 
chivo. 

frachivo, frachibo (1.), (b. lat. fracti- 
tium, lat. refractum), s. f. Friche, terre en 
friche, jachère, v. bousigo, estoublo, tres- 
camp. R. frach. 

FRACHO, FRÈITO, HERÈITO et RÈITO (g.), 
rèite (b.), (rom. fracha, rcyta, lat. fr ac¬ 
ta), s. f. Brèche, écornure, défaut dans une 
pièce de menuiserie ou de charpente, y. brè - 
co ; trou, cavité dans uge pierre de taille, v. 
flaco ; fissure, crevasse de muraille, v. fen- 
dasclo ; éboulis, écroulement, v. foungeu ; 
grande fenêtre de grenier «à foin, en Dauphiné, 
v. fenèstro ; accroc à l’honneur, v. déco ; 
manque, privation, perte sensible, en Gasco¬ 
gne, v. fauto. 

Fa frèito , ha reito, faire défaut, faire faute ; 
abè reito, avoir manque, en Gascogne. 

De fonts que pèr de fendasclados 
Ou de frachos de rocs runlon dins de carraus. 

P. FÉLIX. 

R. frach. 

frachoüN, n. p. Frachon, nom de fam. 
prov. R. frais. 

FRACIIURA, FRATURA (d.), FRATTURA (1.), 
(it. fratturare), v. a. Fracturer, v. coupa, 
roumpre, plus usités. R. frachuro. 

FRACHURO, FRATÜRO (d.), REITÜRO (g.), 
(rom. frachura, fraitura , reytura, cat. 
fretura, esp. port, fractura , it. frattura), 
s. f. Fracture, brisure, cassure, v. roumpeduro. 

Dins U sant lié l’aigo a fa de fraluro. 

A. PEYROL. 

R. frach. 
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FRACIOUN, FRACIEN (m.), FRACIEU (d.), 
fracciéu (g. 1.), (rom. fraccio , f radio, cat. 
fracciô, esp. fraccion, it. fraxione, lat. frac- 
tio, onis), s. f. Fraction ; t. d’arithmétique, v. 
tros ; effraction, v. esclap. 

Faire fracioun de porto, faire effraction; 
fracioun decimalo, fraction décimale. 

FRACIOUNÂRI, àrio ou Iri, adj. t. SC. 
Fractionnaire. R. fracioun. 

fraco (la), n. de 1. La Fraca (Alpes-Mari¬ 
times). R. fracho ou flaco. 

FRACOUN, fracoü (querc.), s. m. Petit frac, 
v. abitet. R. frac. 

Fràcus, v. frac. 

FRADASSO, FRADASSIXO (it. fratta , haie, 
b. lat. frodus, terre inculte), s. f. Lande, 
broussailles, fourré, en Limousin, v. garrigo ; 
longue chevelure, v. tignasso. 

fradassou, s. m. Pays qui ne produit que 
de petits arbustes, v. ermas ; cheveux, en 
style burlesque, v. pèu. R. fradasso. 

Fraei, v. frai. 

frafra, s. m. Frais de cuisine, de toilette, 
etc., en Limousin, v. fracas; homme bruyant, 
à Marseille, v. brounbroun , froufrou. 

I’avié de frafra ad aquelos noços. 

J. ROUX. 

R. frach. 

fraga, freja (roin. frascar), v. a. Briser, 
casser, rompre, v. esclapa, roumpre. 

Fraga, fragat (1.), ado, part, et adj. Brisé, 
cassé, ée, rompu, ue, v. rout. 

Cors fraga , corps ruiné ; peitrina fra- 
gado, poitrine affectée, malade. R. fragne. 

fr AG AM èl (lat. fragmen), s. m. Haillon, 
lambeau d'étoffe, dans les Alpes, v. fatrimeu, 
frambuel, pato, pciandro. 

FRAGAMEL1A, FRAGAMELE1, S. m. Porter 
ou traîner des haillons, coudre des lambeaux, 
dans les Alpes, v. fatrasseja. R. fragamèl. 

fr ag amelié, iero, adi. et s. Celui, celle 
qui porte ou manie des chilfons, dépenaillé, ée, 
v. fatrassiè. R. fragamèl. 

fragas, fresard (1.), s. m. Grosse fraise 
peu parfumée, capron. 

Chausissès de fresards grosses coumo d’anougos. 

A. MIR. 

R. frago. 

Fragato, v. fregato ; fragi (frire), v. fregi ; 
fragi (fraisil), v. fresi. 

FRAGILE, FRAGILLK (1.), FRAGÏL (g.), FRA- 
GIÉU, ilo (rom. cat. esp. fragil , it. fragile, 
lat. fragilis), adj. Fragile, v.brousesc, roum - 
patièu ; frêle, v. frèule. 

M’estimes-tu tant fouert fragile ? 

G. ZERBIN. 

Eis abitants fragiéus d’aqueslo basso terro. 

ID. 

Leis femellos soun fragilos. 

c. BRUEYS. 

FRAGILETA, FRAGILLETAT (1.), FRAGÏLÏ- 
tat (g.), FRAYIL1TAT (b.), (rom. fragilcxa, 
cat. fragilitat , esp. fragilidad , it. fragili- 
tà, lat. fragilitas, atis), s. f. Fragilité. 

L’umano fragilitat. 

C. BRUEYS. 

La ville de Carpentras a cette devise latine : 
unitas fortitudo , dissentio fragilitas. 

fragxe (rom. fragner, franher, frai- 
nlicr, fraigner, f rainer, esp. fraher , it. lat. 
frangere), v. a. Briser, rompre, en Limousin 
et Mentonais, v. esclapa, roumpre. 

Se conj. comme plagne. 

Fra, frach (a.), franch (ment.), acho, an- 
cho, part, et adj. Brisé, ée, v. frach. 

Faufra, fèves fraisées, v. faufra. 

Fragno, v. frais. 

FRAGO, IIRAGO (g ), HARAGO, ARRAGO (b.), 
FRAJO, FRAIO, FRAULO (a.), FRÈISO, FRESO 

(auv. d.), (v. fr. frage, piéra. fresa, esp. lat. 
fraga, it. fragola, fravola), s. f. Fraise, 
fruit du fraisier, v. amausso, flaiousso, ma- 
jofo ; quintefeuille, plante, v. fragoun ; Lar- 
rague, nom de fam. béarnais. 

Cucie la frago , cueillir la fraise ; prendre 
la fleur d’une chose. 











ira 

As acampa de frago h fais. 

'•j.-b. gaut. 

Si gourbelin de frago fèro. 

F. GRAS. 

fragoun, FRAGOÜ (1.), s. m. Petite fraise ; 
quinte feuille, potentilla rcptans (Lin.)., plan¬ 
te, v. cincono, erbo-dc-cinq-fueio , pato- 
de-loup. R. frago. 

fragounard, n. p. Fragonard, nom de 
fam. provençal. 

Lou pirtire Fragounard, Nicolas Fragonard, 
peintre distingué, né à Grasse (1732-1806). 

fragousto, faragousto , s. f. Fram¬ 
boise, en Languedoc, v. cabrolo, framboue- 
so. R. frago - 

fragüie, fragüiè (1.), HRAGUÈI (bord.), 
HARAGÜÈ (g.), (port. lat. fragaria), s. m. 
Fraisier, v. majoufiè ; Fraguier, Faraguet, 
noms de fam. mérid. R. frago. 

FRAGUIÉ-FÈR, FRAGUlÉ-SÔUVAGE, S. m. 
Quintefeuille, plante qui ressemble au frai¬ 
sier, v. fragoun. 

Frai (frère), v. fraire ; frai (frêne), v. frais ; 
frai (effroi), v. esfrai ; fraia, v. freira ; fraibou- 
lo, v. faribolo; fraich, fraîche, v. frais; fraî¬ 
che, v. fresc. 

fraichino, s. f. Coussinet de portefaix, en 
Agenais, v. cabcssau. R. faquino. 

Fraichour, v. frescour; fraichu,v. frescun ; 
fraichuro, v. frescuro. 

fraiero, s. f. La source des Frayères, près 
Châteaudouble (Var). R. frcdicro. 

Fraiet, v. freiret ; fraine, v. frais. 

fraïno, s. f. Frayeur, alarme, épouvante, 
dans le Var, v. escaufèsire. R. esfrai. 

fraiôü, s. m. Le Frayol, rivière du Viva- 
rais, près Aps. R. fre. 

Fraiou, fraiour, v. freiour; fraious, v. es- 
fraious ; fraiousso, v. flaiousso ; frairagno, v. 
freiragno ; frairal, v. freirau . 

FRAIRE, FRAI (g.), HR AI (b.), FRARE (d.), 

frèire (auv.), (rom. fraire , ffrayre, frare, 
fratre , frai , fray, frar, fra, cat. fraire , 
fra, esp. fraile , fray, port. frade y freire , 
frei y piém. fratel , it. fratello, frate, fra, 
val. frate , lat. f rater), s. m. Frère ; religieux, 
moine, v. mouine ; pareil, semblable, v. pa¬ 
rié ; émule, concurrent, champion, dans les 
jeux gymniques, et particulièrement à la lutte 
ou dans la joute sur l’eau ; mais fraire ne 
désigne que les rivaux qui ont obtenu déjà les 
mêmes avantages ; Frat, Fradel, noms de fam. 
méridionaux. 

Fraire einat , frère aîné ; fraire cadet , 
frère cadet ; fraire de paire e de maire , bon 
fraire , frère germain ; fraire de paire , 
fraire de-vers paire , frère consanguin ; 
fraire de maire, de-vers maire , frère uté¬ 
rin ; fraire de branco , frère consanguin ou 
utérin, v. freirastre ; fraire dôu coustat 
gauche, frère naturel ; fraire de la, fraire 
de nourriço, frère de lait; fraire bessoun, 
frère jumeau ; fraire laï, frère lai ; fraire 
de la Doutrino crestiano, fraire dis es- 
colo, frère de la Doctrine chrétienne; fraire 
predicadou , frère prêcheur ; fraire menou y 
frai menou, frère mineur ; li fraire an de 
tèms de soubro, les moines ont du temps de 
reste; noste fraire prouchan, notre pro¬ 
chain ; faire fraire , laisser parler un autre, 
se taire ; sian fraire, nous sommes frères ; 
vièure coumc fraire , fraterniser; en ira de 
fraire, fraternellement; li Dous-Frairc ,les 
Deux-Frères, nom que portent deux rochers 
près Le Broc (Var) ; li Tres-Fraire , lesTrois- 
Frères, nom que portent trois rochers près 
Hières, trois rochers près Le Martigues et 
trois rochers près Agde ; li Cinq-Fraire , les 
Cinq-Frères, rochers du Larzac (Hérault). 

prov. Emé toun fraire manjo e béu, 

Mai fai te paga, se te dèu. 

— Amour de fraire 
Noun vau pas gaire. 

— Amour de fraire, 

Amour de laire. 

— Nquu i'a talo coulèro que de fraire. 

— Noun i’a pièjo guerro qu’entre fraire. 

Frai s’emploie particulièrement lorsqu’il 


FRAGOUN — FRANCAS 

Î récède le nom d’un religieux : frai Jan, frère 
ean; frai Pcire, frère Pierre; frai Felip, 
frère Philippe. « C’est, dist frère Jean, ce que 
frau Scyllino, prieur de Saint-Victor lez Mar¬ 
seille, appelle macération de la chair. x> (Ra¬ 
belais). Le même auteur mentionne un fray 
Cauldaureil. 

Frairesso, v. freiresso ; frairet, fraireto, frai— 
rou, v. freiret ; frairiè, v. freirié ; frairièiro, 
v. freiriero ; frairino, v. freiragno. 

FRAIS, FRAISSE(l.lim.d.), FRAICH, FRAICHE 
(a.l.), FRAU (Var), FRAINE, FRAGNO(d.), FRÈI- 
CUE, 11RÈCHE, RÈCHO, HERÈCHO (g.), (rom. 
frai, frays, fraisse, frayshe, fraiche, frais- 
ne, fraisser , cat. frexe, esp. frexo, piém. 
fras , it. frassino, lat. fraxinus), s. m. Frê¬ 
ne, frêne mâle, arbre, v. cantaridiè , lengo- 
d'auccu ; Fraix, Fray, Du Fray, Fraisse, Frei- 
che, Le Fraisse, Lefraysse, Lefraise, Les Frays- 
ses, Dufraisse, Dufraiche, noms de lieux et de 
fam. fréquents en Auvergne, Limousin et Lan¬ 
guedoc. 

Noueste esquirôu foueço plus lèst 
Se sauvo sus un frais. 

l. d’astros. 

Bello, te presènte lou frais, 

Car iéu te vole emai t’aurai, 

dicton relatif à la signification du frêne, planté 
à la porte d’une jeune fille comme arbre de 
mai. En Languedoc on dit an contraire : 

Lou fraisse : 

Te laisse. 

prov. Iéu siéu de bos de fraisse : 

Quau me vau pas me laisse ! 

— La broco de frais 
Brulo sènso grais, 

le bois de frêne brûle bien. 

Frai-se, frai-sec, v. freisset ; fraisil, v. fresi ; 
fraisses, v. frès; fraissinet, fraissineto, v. freis- 
sinet, freissineto. 

fraisso, s. f. Frêne femelle, arbre. R. 
frais. 

fraisso (lat. fracta, brisée, coupée), s. f. 
Jeune truie qui n’a pas encore porté, en Rouer- 
gue, v. mauro, primo . 

Frajau, v. frejau; frajo, v. frago; Frajou 
(Sant-), v. Frecnous. 

FRA3IARADO , FAR AM AT , FRA3IATADO, 
framataliio, framèo, framariè (rouerg.), 
s. Quantité effrayante, multitude, réunion dé¬ 
sordonnée, en Languedoc, v. fràmi. 

Mais ayant vu, vers l’Esplanade, 

Ceux de Cannac en framarade , 

Ils les insultèrent de loin. 

L. BOUISSET. 

R. fcram. 

FRA3IBOUESO , FLA3IBOUESO (1.), FL A 31- 
BOUEISO (d.), A3IBROUESO, A3IBROUO (a.), 
(esp. frambuesa , néerl. braambczie), s. f. 
Framboise, v. ampo, cabrolo, fragousto. 

Ce mot paraît venir de flamboueso , flam- 
beso y rougeur. 

FRAMBOUS1É , FLA3IBOUSIÈ (L), FLA3I- 
boueisiÈ (d.), s. m. Framboisier, v. amou- 
rèu , ampouon , peto-vin. 

Framtousiè ai quatre sesoun , variété de 
framboisier. R. framboueso. 

FRA3IBUEL (rouerg.), FRA3IBUEIJIO (a.), S. 
Chiffon, guenille, v. pato y peiandro. 

De frambuels de coulou coumo de pelho blanco 
Lèu-lèu se n’acampèt pèr carga lou bardot. 

A. VILLIÉ. 

R. farbello . 

Framelo, v. armelo ; framèo, v. framarado. 
FRA3iENous(rom. Fra-Mcnors , Fraires - 
Mcnors, frères mineurs), n. de L Framenoux, 
quartier d’Albi (Tarn). 

FRÀ3II, FRÜ3I10, s. Grand nombre, quan¬ 
tité effrayante, volée, en Languedoc, v. fum y 
ncblo, voit; détritus roulé par les eaux, gra¬ 
vier, décombre, pierraille, mélange de divers 
légumes mis à la soupe, en Rouergue, v. ram- 
buei. 

Un grand fràmi de lausetos. 

P. DE GEMBLOUX. 

Coumenças dounc, al noum de Diéu, 

De rampli d’un fràmi de fardo 


E soutano e subrepelis. 

c. PEYROT. 

R. feram. 

FRANC, FRAXCH (lim.), fronc (rouerg.), 
ANCO, ancho, oxco (rom. franc , franx, a- 
fran , cat. franc, it. esp. port, franco , ail. 
frank ), adj. Franc, anche, exempt, empte, v. 
eicigne , quite; qui appartient en propre, li¬ 
quide, y. Lite; loyal, ale, sincère, droit, oite, 
y. drechurié; doux, ouce, privé, ée, v. dou- 
mège, manse ; Franc, anque, nom de peuple ; 
Français, aise, à Nice, v. Francés; nom de 
fam. méridional. 

Franc de port , franc de port ; franc de 
taio , qui ne paye point d’impôt ; franc de 
coulas , franc du collier ; un cor franc , un 
cœur franc; aquel orne es franc, cet homme 
est honnête ; de frànaui paraulo, de fràn - 
queiparaulo (m.), ae francosparaulos{ L), 
de franches paroles ; franc gus, franc coquin ; 
franc parla, franc parler ; franc arbitre, li¬ 
bre arbitre; dire soun franc valentin, dire 
sa façon de penser ; en franc saut, de prime 
saut,* sur le coup ; chivau franc, cheval do¬ 
cile ; poumié franç, pommier qui porte du 
fruit doux sans avoir été greffé; enta sus 
franc, greffer sur un sujet venu par semis ; 
lengo franco , langue franque, v. mouresc; 
à la franco, à la franco Margarido , à la 
bonne franquette ; iè vai à la franco, il y va 
bonnement ; franc coumc Vor, coumc l'am¬ 
bre, coume la balanço, juste comme For ; 
franc coume un b'emi , coumc un cerco- 
pous, coume un ase que rccuelo, de mauvaise 
loi ; franc coume uno l'ebrcf, coumc un sin- 
gla blessa, farouche, en style ironique ; mèste 
Franc, maître Franc, type de vieux gouailleur 
ou de Jacques Bonhomme auquel on attribue 
une foule de lazzis proverbiaux. A Aix, on 
montre encore, rue de FAnnonerie-Vieille, 
la maison et le moulin à huile de mèste 
Franc. 

A Vilo-Franco, 

Au fort Mount-Auban, 

Niço la blanco, 

Volon èstre Franc. 

CH. pop. 179b. 

prov. Avèn rèn de plus franc que ço que nous es 
douna. 

franc, s. m. Franc, monnaie ; pour flanc, 
v. flanc. 

Escut de cinq franc, escut de cinq francs 
(g. L), pièce de cinq francs. 

Tau a cent milo francs 

Que pèr jamai mouri noundespendriè sièis blancs. 

J. ROUDIL. 

Le « franc bordelais » du 15° siècle valait 
22 fr. 50 de notre monnaie. R. franc A. 

franc, adv. Franchement, v. francamen. 

Passa franc , être exempt ; parla franc, 
parler franc; te dirai tout franc, je te dirai 
tout franc ; franc e bran, v. frauc e brau. 
R. franc. 1. 

franc, prép. Excepté, hors, hormis, sauf, 
v. aleva, soun-quc. 

Franc dous o très, excepté deux ou trois ; 
franc de mouri , hors de mourir ; franc 
d'auvàri, sauf accident imprévu. R. franc 1. 

FRANCAMEN , FRAXCHA3IEN (lim. d.), 
FRANC03IEN (g. 1.), (rom. francamen, fran- 
cament,franchament,cdX. francament, esp. 
port, francamcnte), adv. Franchement. 

Vos francamen que te lou digue. 

A. PEYROL. 

R. franc. 

FRANC-BORD , FLANC-BORD (L), S. m. t. 
de marine. Franc-bord, v. hreganèu. 

Viro e crido : enfants, au flanc-bord 
Avisas ! las aigos soun plenos. 

A. IANGLADE. 

FRAXC-CARRÈU, FLANC-CARRÈU (1.), S. m. 
Jeu du franc carreau. 

francas, asso, adj. Très franc, tout à 
fait franc, anche ; très doux, ouce, bonasse, v. 
bounias. 

Coumoulo de gaietatfrancasso. 

A. FOURÈS. 

R. franc. 
















FRANGÉS, FRANCEI (aUV. lim. d.), ESO 
(rom. cat. esp. Francès, port. Francet, it. 
Francese, b. lat. Francensis), adj. et s. fran¬ 
çais, aise, v. Franchimand. 

* Par la francès , parler français ; coumcnço 
de varia francès, se dit d’une personne entre 
deux vins ; lou francès, le français, la lan¬ 
gue française, le peuple français ; en francès 
sarra, en bon français ; se lou Francès avie 
guerro emè VAnglès, si la France avait la 
guerre avec l’Angleterre ; un capèu à la fran- 
ceso, un chapeau haut ; marcha sus lou p'ed 
francès , aller à la mode, être élégant ; sian 
francès, nous sommes vainqueurs, nous triom¬ 
phons; esp'ero li Francès , devise de la fa¬ 
mille d’Assas ; lou ga Francès, nom d’un an¬ 
cien gué de la rivière d’Orb, à Béziers ; la car¬ 
rier o Fi'anccso, nom d’une vieille rue de 
Béziers, dénominations qui se rapportent sans 
doute à la prise de cette ville par les Français 
de Simon ae Montfort. 

Autrei-fes fasien tout à la boueno franqueto ; 

Quand si vendié de vin, èro pas de piqueto ; 

Parlavon lou francès sènso sarra lei dent : 

Aro, quand leis ausès, sèmblo qu’an d’aucidènt. 

Tarnbèn lei freluquet vous mandarien de pèiro 

S’en parlant fasias pas rra rra coumo uno cèiro. 

P. BELLOT. 


Noun m’estôuni si cadun preso 
Tant fouert la libertat Iranceso. 

c. BRUEYS. 

PROV. L’Italian es sage avans de faire uno causo, 
l’Alemand quouro la fai, e lou Francès quouro 
l’a facho. 

— Li Francès pèr ami, noun pèr vesin, se podes. 

— Li Francès courron li costo, 

locution qui exprime le mal vénérien. Ces 
trois dictons, usités à Nice, sont d’origine ita¬ 
lienne. 

Franceses, esos, plur. lang. d q Francès, 
’eso. R. Franço. 

FRANCES, FRANCEI (lim.), FRANC1L (L), 
FRANCE, CHANCHÉ, CHECIIE, CHICIIÉS, CHI¬ 
CHI, CHOUIO(rh.), CHICHOUES, CHOüES(m ), 
(cat. Francesch , esp. Francisco , it. Fran¬ 
cesco, Cicio, b. lat. Franciscus), n. d’h. 
François ; Francès, Francis, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. . 

Sant Francès d*Assise, saint François d’As 
sise; sant Francès de Paulo, saint François 
de Paule; sanf Francès de Salo, saint Fran¬ 
çois de Salles; sant Francès Saviè, saint 
François Xavier ; estrassa Vàbi de sant 
Francès, escaragna lou paure sant Fran- 
cès % écorcher le français ; es vengu sus Va- 
can'eio de sant Francès, sus lou chivau de 
sant Francès, il est venu sur lalnaquenée des 
Cordeliers, qui voyageaient à pied. 

prov. A sant Francès, 

Semeno, pagés. 

— Mourgo de sant Francès, 

Dos testo sus un cabés, 

se dit des jeunes filles qui parlent de se faire 
religieuses sans vocation. 

— La vigno de moussen Francès, 

Bello mostro e rasin ges. 

— Acè’s Francès 
Que manjo pèr très ; 

Quand plôu, 

Manjo pèr nèu ; 

Quand nèvo, 

Manjo que crèvo ; 

Quand rai bèu tèms, 

Regagno li dent. 

R. Francès 1. 

frangesasso, n. de f. Grosse Françoise. 
R. Franceso. 

francescas, n. de 1. Francescas (Lot-et- 
Garonne), pays renommé pour sa race ae mou 
tons. 

FRANCESET, ceset (1.), CHOUESET (m.), 
FRANCESOUN , FRANCESOÜ , CESOÜ (1.) , 

choüesoun (m.), n. d’h. Petit François, v. 
Francihot ; Francezou, nom de fam. lang. R. 
Francès. 

FRANCESETO, CESETO (L), CIIOUESETO, 
CHOÜESOUN (m.), FRANCESOUNO, FRANCIXO 
(d.), FR A NC IL HO (L), FRANCILHOTO (périg.), 
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zozoto, n. de f. Petite Françoise, jeune Fran¬ 
çoise, v. Françoun . R. Franceso. 

franceso (la), n. de 1. La Française, ville 
de Querci qu’on croit être un ancien fort bâti 
par un armée de Philippe-Auguste. R. Fran¬ 
cès. 

FRANCESO, CHOUESO (m.), (rom. France- 
sa, it. Francesca, b. lat. Francisca), n. de 
f. Françoise. 

La maridaren, la bello Franceso, 

La maridaren, 

Quand aura de sen. 

çh. pop. 

Maridon la bello Franceso, 

Tant jouino i’an cerca ’n marit 
Que aro lou pôu pas servi. 

ID. 

R. Francès . • 

FRANC-FUNIN, fanfurin, s. m. t. de ma¬ 
rine. Franc-funin, sorte de cordage. R. franc, 
fun . 

Franchèro, contract. gasc. de folo enchiero ; 
franchi, v. franqui. 

franchi, adj. Large, loyal, généreux, qui 
fait bonne mesure, en Rouergue, v. abelan. 

R. franc. 

FRANCHIMAND, FRANCDIAND (g. 1.), AN- 
DO, anto (angl. frenchman, ail. f ranch 
man, homme franc), s. et adj. Français du 
Nord, qui parle naturellement le français, 
homme d'outre-Loire. 

Es un franchimand, c’est un homme du 
Nord ; lou franchimand, la langue d’Oil, le 
français. 

En franchimand serma de cevenèu. 

LAFARE-ALAIS. 

Ounour i Franchimand, ounour, cènt fes ounour ! 

R. MARCELIN. 

Dei Franchimands lou burre es lou régal. 

f. d’olivet. 

Diéuvousgard de mau, Franchimando. 

D. SAGE. 

L’amour d’aquelos Franchimandos. 

la bellaudière. 

FRANCHIMAN'DAIO, FRANCIMANTALHO(g.)> 
f. Tas de gens qui parlent français. 

Plaçoh Peirot, francimantalho. 

g. d’astros. 

R. franchimand. 

FRANCHLMANDEJA , FR A NCIM A N DE J A , 
FRANCIMANDEIA (Var) , FRANCHIMAND A , 
v.n. Parler français, avoir l’accent du nord de 
la France, affecter la prononciation parisienne, 
v. francihouteja ; barguigner, lanterner, chi- 
coter, v. bargagna. 

Aimo salengo raiolo, 

Noun saup franchimandeja. 

A. ARNAVIELLE. 

Môun père, francimandejèt l’ibrougno. 

A. FOURÊS. 

Le poète Dassoucy, au sujet d’une querelle 
qu’il eut avec un hôtelier de Marseille, raconte 
ceci (1655) : « Quand je voulus répliquer, il me 
dit que je ne faisais qu efrancimandeyar, par 
où on peut voir le mépris que cette populace a 
toujours fait et fait encore de nos généreux 
Franr».nis. mi’ils annellent Francimans, car 
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François, qu’ils appellent Francimans, car 
francimandeyar veut dire lanterner. » 

« Il y a une vingtaine d’années qu’à Péri- 
gueux il était encore honteux de franc iman- 
der, c’est-à-dire de parler français. » (Rapport 
du conventionnel Grégoire, 1793). R. fran¬ 
chimand. 

FRANCIUM ANDEJAIRE , ARELLO, AIRIS, 
AIRO, s. et adj. Celui,celle qui affecte la pro¬ 
nonciation parisienne. R. franchimanaeja. 

FRANCHIPANO, FRANGIPANO (lim.), (port, 
it. frangipana, esp. francliipan , b. lat. 
francicus panis), s. f. Frangipane, pâtisse¬ 
rie dont le nom rappelle le nom de famille 
italien Frangipani. Xu 14° siècle, à la cour 
pontificale d’Avignon, sous Clément VI, il y 
avait un cardinal Napoléon Frangipani des 
Ursins. 

franchiscAni, s. m. Espèce d’indienne,v 
chafarcàni . 

FRANCHISCO, FRANCISCO (b. lat. Francis- 
cus, François), adj. et s. Français, en style 
burlesque,* v. Franchimand. 
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Parla franchisco, parler français ; àbi à 
la franchisco , habit à la française. 

Lou francisco de l’escolo, 

Lou leissaren de coustat. 

A. VILLIÉ. 

Franchiso, v. franqueso ; franchou, v. ran- 
chié ; franchouia, v. frangiha. 

FRANCIHOT, CHIHOT, FRANCIHOUN (g.), 

francilhoc (auv. d.), n. d. Petit François, 
v. Franceset. R. Francès. 

FRANCIHOT, FRANCILHOT (1.), OTO (b. lat. 
Franciosus), s. et adj. Petit Français, Méri¬ 
dional qui affecte de parler français, indigène 
qui prend l’accent du Nord. 

Lou francihot , le français, en mauvaise 
part. 

Pèr vanita parlant lou Francihot. 

J. DIOULOUFET. 

N’an pas l’èr francihot. 

T. GROS. 

De Francihot, de braguetian 
Fabricon la drogo secrèto. 

V. GELU. 

R. Francès. 

FRANCIHOUN, FRANCILHOU (d.), n. de l. 
Francillon (Drôme). 

francihouteja, FRANCiiiouTA, v. n. Af¬ 
fecter de ne parler que français, écorcher le 
français, v. franchimandeja. 

Pèr francihouta siéu pu flame que tu. 

P. FIGANIÈRE. 

R. Francihot. 

Francil,v. Francès; Francilho, Francilhoto, 
Francino, v. Franceseto. 

FRANCISA, FRANCHISA, FRANCISCA (esp. 
afrancesar , b. lat. f rancit arc), v. a. et n. 
Franciser; donner une tournure français® aux 
mots provençaux, v. francihouteja. 

Tôutei à francisa melon lou plus grand fue. 

F. LAUGIER. 

Francises pas lei mot, parles bouen prouvençau. 

P. BELLOT. 

Francisa, francisât fl.), ado, part, et adj. 
Francisé, ée. R. Francès. 

FRANCISACIOUN , FRAXCISACIEN ( m. ) , 

francisaciéu (g. 1. d.), s. f. Francisation. 

R. francisa. 

FRANCISCAX , FRANCHISCAN , ANO (cat. 
francisca, esp. franciscano , it. franccsca- 
no), s. Franciscain, v. capouchin, menour. 

Raubo bruno di franciscan. 

T. AUBANEL. 

R. Francès. 

FRANC-MASSOUN, FRAMASSOUN (1.), FAR- 
MASSOUX (rh.), FRANC-MASSOU (1.) , (it. 
franmassone), s. m. Franc-maçon. 

FRANC-MASSOUNARIE , FRANC-MASSOU- 
nariù (g. d.), s. f. Franc-maçonnerie. 

Traison uno espèci de franc-massounarié. 

J.-B. GAUT. 

R. franc-massoun. 

franco, frXnci (d.), ( rom. Fransa , 
Franssâ, cat. França, esp. it. b. lat. Fran¬ 
cia), s. f. La France, v. Gaulo. 

En Franço , on France ; foro Franço, 
hors de France ; la porto de m Franço, nom 
d’une porte de Toulon et de Nimes. 

A la porto de Franço 
Ai lelssa mi balanço, 

A la porto don paradis 
Ai leissa mi soulié gris. 

DICTON ENFANTIN. 

Le poète Racine écrivait d’Uzès en 1662 : 
a Nous appelons ici « la France » tout le p ays 
qui est au-delà de la Loire. Celui-ci passe 
comme une province étrangère. » R. Franc . 

franco-baumo, n. p. Franquehalme, nom 
de fam. mérid. R. franc, anco, baumo. 

FRANCO-PAIARDO , FRANCO-PALHARDO 

(L), s. f. Variété de figue, violette grise, v. 
olaveto, gourrau. R. franc, paiard. 

francor (rom. francor, plus franc, ou 
franc cor), n. p. Francor, Francœur, noms de 
fam. méridionaux. 

francoulÉS, n. de 1. Francoules (Lot). 
francouleto, s. f. Petit francolin, jeune 
francolin. 

Souto un clôt de margai 
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Descate un nis de francouleto. 

MIRÈIO. 

R. francoulo. 

FRANCOULIN, FRANCOULINO, FRANCOULO 

(cat. francolin, esp. francolim , it. franco- 
lino, b. lat. francolinus), s. Francolin, oi¬ 
seau qui habite la Grau. 

francoun, francou (1.), n. de 1. Francon 
(Haute-Garonne). 

FRANCOUN, FRANCOU (1.), FRANCÔNI, n. 
d’h. Francon, Francou, Franconi, noms de 
fam. provençaux. 

Sant Francoun , saint Francon, archevê¬ 
que d’Aix vers 555. R. franc. 

FRANCOUN, FRANCOU (1.), FR 1NÇOUNO (d.), 
n. de f. fonction, petite Françoise"; Franson, 
nom de fam. prov. R. Franccsouno. 

FRANÇOUNET, FRANÇOUNETO, n. de f. Fan- 
chonnette, Fanchette, v. Franccseto. 

Françouneto , titre d’un poème de Jasmin 
(1840). R. Françoun. 

francour, franchou (lim.), s. f. Fran¬ 
chise, douceur, v. franqueso, franqueta, plus 
usités. 

La franchou del tems. 

J. ROUX. 

R. franc. 

francour, francou (1.), (rom. Francor), 
n. de 1. Francor (Tarn-et-Gqronne). 

FRANCO-VIELO (b. lat. Franca Villa , ville 
franche), nom de 1. Franqueville (Haute-Ga¬ 
ronne), v. Vilo-Franco. 

francs (b. lat. Ad Francos ), n. de 1. 
Francs (Gironde). 

FRANDA, FRANDEA, FRANDEIA, FRENDEA, 
v. n. et a. Fronder, lancer des pierres avec la 
fronde, franchir rapidement ou avec précipi¬ 
tation, dans les Alpes, v. foundeja , frounai. 
Dôu fluve Estis frandon las oundos. 

L. GORLIER. 

R. frando. 

Frando, v. foundo ; frandolo, v. farandoulo ; 
frandolou, v. frejoulous. 
franet, s. m. Un petit franc, monnaie. 
Pèr sous très franels. 

LAFARE-ALATS. 

R. franc. 

frangeto, s. f. Petite frange, v. franjoun, 
frisouleto. 

Bouen Dieu, quand lèvo la frangeto 
De seis uei, mirau deis amour, 

Creses de vèire la perleto 
Que toumbo deis uei de l’aubelo. 

p. BELLOT. 

R. franjo. 

FRANGlÉ, FRANGIÈ(l), IERO, 1ÈIRO (b. 
lat. fragiaria), s. Franger, ère, artisan qui 
fait de la frange. R. franjo. 

FRANGIH4, FR A N JOUI A (rh.), FRANGILHA, 

franchouia (1.), v. n. et r. S’effiler comme 
de la frange ; porter des vêtements qui s’effi¬ 
lent, v. fragamelia. 

Ris de pertout, franjouio e fai mau de cor. 

J. ROUMANILLE. 

Frangiiïa, frangïlhat (L), ado, part, et adj. 
Effilé, ée. R. frangiho. 

FRANGIHO, FRANG1LHO ( 1. ) , S. f. Petite 
frange, frange de rideau, v. frangeto. R. 
franjo. 

FRANGIHOUS, FRANGILHOUS (IJ, OUSO, 
adj. Effiloqué, ée, v. franjous. R. fran¬ 
giho. 

FRANGOUIO, FRANGOULHO (L), (b. lat. 
Frangolia, Frangolanum), n. de 1. Fran- 
gouille (Hérault). 

Franicien, v. frenisoun. 
franja (it. frangiare) f v. a. Franger, v. 
esféupa. 

Frange, ges, jo, jan , jas, jon. 

En aquéu rode mounte l’oundo 
Franjo d’argènt l’areno bloundo. 

CALENDAU. 

Franja, franjat (g. L), ado, part, et adj. 
Frangé, ée. R. franjo. 

franjadou, s. m. t. de bourrelier. Métier 
pour faire les franges. R. franja. 

franjage, franjàgi (m.), s. m. Action 
de franger, de faire de la frange. R. franjo. 
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franjo, frenjo (a.), (rom. fremna, fer¬ 
mia, fimbria , cat. esp. port, franja, it. fran- 
gia, v. fr. fringe, b. lat. frangia , franga, 
francia, fragia, fringia, ail. fransen, lat. 
fimbria, fratilli), s. f. Frange, v. peseliero ; 
dentelure du sommet d’une montagne, v. den- 
tello. 

Faire franjo , flatter, caresser quelqu'un ; 
faire la franjo à-n-un conte , broder un 
récit ; parla sènso franjo, parler sans dé¬ 
tour. 

franjoun, franjouioun (rh.), FRANROU 
(d.), (esp. franjon,h. lat. fringionus), s. m. 
Frange d’une étoffe usée, loque, v. bueio , 
fèupo, ficlfro ; personne qui porte des vête¬ 
ments effilés, usés, v. pataras. 

Es toujour franjoun, g^e est toujours ef- 
filoquée. 

Si franjouioun. 

Si rousigoun. 

A. BOUDIN. 

R. franjo. 

FRANJOUS, OUSO, ouo, adj. Frangé, effi¬ 
lé, ée, v. fielfrous. 

Jitè sus sis espalo un caban tout franjous. 

J. RAFFI. 

Dins la piano es lou cant di gentôunei linoto, 

Quand vènon espôussa soun alelo franjouo. 

L. CONSTANS. 

R. franjo. 

Franlo, v. foundo. 

FRANQUESSO, FRANQUESO, FRANQUISO 
(1.), franchiso (lim.), (rom. franquessa, 
franquesa , franqueza, francheisa, fran- 
calessa , cat. franquesa , port, franquesa, 
esp. franquicia , it. franchessa, franchi- 
giaj, s. f. Franchise, exemption, immunité, v. 
privilège. 

Li franqueso c liberta de la ciêuta d’Ar- 
le, les franchises et libertés de la cité d’Arles. 
Lou lendeman vêla la fièiro, 

Vêla dounc la franchiso enlièiro. 

J. MICHEL. 

R. franc. 

franquet, eto, adj. Assez franc, anche ; 
Franquet, nom de fam. provençal. 

Franquet de Massano, se dit de quelqu’un 
dont on suspecte la bonne foi, à Alais ; à la 
franqueto, à la bono franqueto , à la bonne 
franquette, sans façon, de bonne foi. R. franc. 

FRANQUETA, FRANQUET AT (g. 1.), (rOHl. 
franqueiat ), s. f. Franchise, sincérité, v. 
francour. R. franc. 

franqui, FRANCHI (lim. d.), (rom. fran- 
quir), v. a. Franchir, v. sauta , trépassa ; 
pour affranchir, v. afranqui. 

Franquisse, isses, is , issèn, issès , isson. 

En franquissènt, en franchint (g.), en 
franchissant. 

Auras bèn grand gau de franqui 
Tous lei saut que me veiras faire. 

G. ZEIiBIX. 

Dôu negre cementèri o bèn de l’espitau 

Franquigués que bèn tard o jamai li pourtau. 

F. GRAS. 

Franqui, franquit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Franchi, ie. R. franc. 

franquige (it. franquigia), s. m. et f. 
Franchise, caractère franc, v. franqueta . R. 
franc. 

frànqui-vaü (rom. Francas Vais, b. lat. 
Franca Vallis), n. de 1. Franquevaux, près 
Beauvoisin (Gard), ancienne abbaye de l’ordre 
de Giteaux, fondée (avant 1143) sur les bords 
de l’étang de Scamandre. 

Frant pour front. 

frap, flap (1.), plap (g.), (rom. plap, 
angl. flap , v. fr. frap, coup), s. m. Tache, 
marque, v. marco , taco, to ; tache de rous¬ 
seur, v. pano, pigo. R. frapa. 

FRAPA, FLAPA (l.), PLAPA (b. g.), (rom. 
frapar , plapar , cat. frappar, it. frappa- 
re, angl. flap, lat. palpare, toucher), v. a. 
Tacheter, marquer, maculer, v. pataca, tas- 
sela ; t. de gantier, faire les trous de la brode¬ 
rie ; frapper l’imagination, impressionner, v. 
touca. 

Jamai le tems auriéu nou flapara lour glôrio. 

ATTRIBUÉ A GOUDELIN. 


Se frapa, SE FLAPA (1.), v. r. Se tacheter ; 
se frapper, s’effrayer sur l’issue d’une mala¬ 
die qu’on porte, se monter l’imagination, v. 
pima. 

Se frapo, il a des idées noires. 

Soun bèl cos rose e blanc se flapo e se péris. 

A. FOURÈS. 

Frapa, flapat (1.), plapat (g.), ado, part, et 
adj. Frappé, marqué, taché, tacheté, ée, v. ta¬ 
vela ; impressionné, égaré, ée, fou, olle, v. 
esglaria ; Frappat, nom de fam. dauphinois, 

Estofo frapado, étoffe teinte inégalement. 

Un long e gros veissèu, batu pèr la tempèsto, 

Vengué coumo un frapa se li fendre la tèsto. 

R. GRIVEL. 

Et adonc an frapat plus fort que jamay. 

HIST. DE LA CROIS. CONTRE LES ALB. 

FRAPACIOUN, FRAPACIEN (m.), FRAPA- 
ciéu (1. d.), s. f. Effet sinistre produit sur 
l’imagination, impression morale, inquiétude 
d’un malade imaginaire, v. segren. 

A la frapacioun , il a le moral affecté. R. 
frapa. 

frapaire, arello, ’airo, s. Celui, celle 
qui fait les trous de la broderie des gants. R. 
frapa. 

frapa.men, s. m. Action de frapper, de 
marquer, d’impressionner, v. frapacioun. R. 
frapa. 

frapant, anto, adj. Frappant, ante. 

Rctra frapant, portrait frappant de res¬ 
semblance. R. frapa. 

frapat, s. m. Taches d’une étoffe mal 
teinte qui présente quelques nuances. R. 
frapa. 

frapeja, flapeja (bord.), v. n. t. de ma¬ 
rine. Barbéyer, en parlant d’une voile qui bat. 
R. frapa. 

fr api, àpio, adj. Brise-tout, fripeur, eu- 
se, turbulent, ente, en Rouergue, v. destrùs -, 
si, fripaire. R. fripa. 

frapié, n. de 1. La Tête de Frappier, cime 
des Hautes-Alpes (3,000 mètres). R. frap. 

FRAPIHA, FRAPILHA et FREPILIVA (L), (it. 
frappegiare, déchiqueter), v. a. Friper, chif¬ 
fonner, gâter, effiler, v. amouchouna, es- 
fèupa. 

Se frapiha, v. r. Se friper, se chiffonner. 

Cado fèlho se frepilho. 

J. LAURÈS. 

Frapiha, frapihat (1.), ado, part, et adj. 
Fripé, ée. R. frapa , flcupo. 

frapo, flapo (L), (it. frappa, lambeau), 
s. f. Marque, tache, moucheture, empreinte, 
frappe, v. picassau ; instrument de gantier 
avec lequel on fait les trous des broderies ; 
collier ae laine qu’on laisse aux brebis quand 
on les tond, v. coularino ; longue chevelure, 
v. como ; vieil arbre déchiré, en Limousin, v. 
grouio ; volée, troupe, foule, en Languedoc, 
v. fràmi. 

Uno frapo d’enfants e de drolos s’afano. 

A. LANGLADE. 

Sap proun que mounte un soulet vai, 

Touto la frapo se ié irai. 

ID. 

R. frapa. 

frapo-cuou, frapo-quioul (lim ), [où 
Von heurte du derrière ), n. de 1. Nom d’une 
rue de Tulle, v. roumpe-cuou. 

FRAPU, FRAPUT (1.), udo, adj. Qui a un 
collier de laine, en parlant des brebis tondues, 
v. coularina; chevelu, ue. R. frapo. 

Fraquino, v. faquino ; frare, v. fraire ; fra- 
ri, v. freirié ; fraria, v. freira. 

frasa, v. a. et n. Phraser, faire des phra¬ 
ses, v. paraula ; pour fraiser, v. fresa. R. 
fraso. 

FRASAIRE, ARELLO, AÏRIS, AIRO, S. et adj. 

Phraseur, euse, v. parauliè. R. frasa. 

frasca (rom. frascar, briser, fracasser), 
v. n. Plaisanter, en Albigeois, v. boufouna. 

Mas iéu vau fa la fi, aros èi prou frascat. 

A. GAILLARD. 

R. frach. 

FRASCO (it. frasca), s. f. Frasque, caprice, 
à Nice, v. campissado, estrapountinado, 
rcfoulèri. 
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A mai de frasco que mai, il est plus ca¬ 
pricieux que mai. 

Este an, lou mes de mai nous n’en saup fa, de frasco ; 
Nous porto que de nèu, de plueio e de bourrasco. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

S’agis plus de faire de frasco. 

c. blaze. 

R .frasca. 

Frasco, frascoulet, frascouret, v. fiasco, fias— 
coulet. 

FRASETO, s. f. Petite phrase. 

Pèr fini noslo fraseto. 

H. MOREL. 

l\. fraso. 

Frasi, v. fresi ; Frasi, v. Eufrasié. 
fraso (it. esp. frase, port, 'phrase , lat. 
phrasis), s. f. Phrase, v. dicho ; pour fraise 
de veau, v. frèso. 

Vira fraso , changer de conversation ; 
chanja de fraso, changer de raisonnement, 
de pnysionomie, d’allure ; n’a pas di uno 
fraso que lèngue, il n’a pas dit une phrase 
suivie. 

Frassinello, v. freissinello. 
frassoün, n. p. Frasson, nom de fam. 
vauclusien. 

FR AT (lat. fractus, brisé), n. p. Frat, nom 
de fam. lang. R. fragne. 

FRATÈR, FRETOUER, FRETOÜ (rouerg.) , 
fiat, frater, frère), s. m. Frater, barbier, v. 
barbie. 

Lous fraters, abiles brafaires, 

Seguissien lous apouticaires. 

C. FAVRE. 

fraternalamen (cat. fraternalment, it. 
esp. port, fraternalmcnte), adv. Fraternelle¬ 
ment, v. fr cirai amen. 

En danant fraternalamen 
De fraireâ dins l’egaramen. 

H. BIRAT. 

R. fraternâu. 

FRATERNAU , FREIRENAU, FRATERNAL 

(1.), alo (rom. fraternal, frairenal, cat. 
esp. port, fraternal, it. fraternale, b. lat. 
fraternalis), adj. Fraternel, elle, v. frei - 
rau. 

D'oulivié freirenau courounant vèsti front. 

isclo d’or. 

Sarrant lou liame freirenau. 

J.-B. GAUT. 

fraternisa (port, fraternisar, b. lat. 
fraternizare), v. n. Fraterniser, v. freireja. 
Longo-mai 

De fraternisa fuguen libre! 

L. ROUMIEUX. 

Un bal esbrihaudant ounte fralernisèron patroun 
e mesteirau. 


ARM. PROUV. 

FRATERNITA, FRATERNITAT (g. 1.), (cat. 
fraternitat, esp. fratcrnidad, it. fraternité, 
lat. fraternitas, atis), s. f. Fraternité, v. 
freiriè. 

Pourtas un brinde a la fraternila. 


A. MICHEL. 

L’amour e la fraternitat. 

A. PEYROTTES. 

fratricide (it. esp. port, fratricidio), s. 
m. Fratricide, meurtre d’un frère. 

fratrïcido (cat. esp. it. lat. fratricida), 
s. et adj. Fratricide, meurtrier de son frère. 

Fratilhou, v. freiret ; fratouer, fratuer, pour 
fratèr; fratura, fraturo, v. fractura, fracturo. 

FRAU (rom. frau, fraus, cat. frau , afrau, 
v. fr. froust, b. lat. fraustum, lat. frac - 
tum), s. m. Friche, terre vague, lande inculte, 
en Querci, Rouergue et Limousin, v. frachi - 
üo;Fraud, nom de fam. méridional. 

Sèmblo que dis, passant pèl fraus : 

Que Diéu lour doune de repaus. 

H. LACOMBE. 

frau, s. m. Élan, allure brusque ou tapa¬ 
geuse, v. vanc; pour frêne, dans le Var, v. 
frais. 

De voste bon cor que vous meno 

Se seguissès ansin lou frau. 

a. langlade. 

D’aquel frau, soui segu, sens destourbe k la fièiro 

Sérié gandit. 


ID. 


E pau a pau 
Maino soun frau. 

id. 

Frau est le radical du verbe enfraussa, 
exciter, encourager, lancer, v. au Supplé¬ 
ment. 

FRAUC-E-BRAU , FRANC-E-BRAN, expr. 
adv. Inconsidérément, indifféremment, au 
hasard, à l’aveugle, en Limousin, v. zuerto 
(à touto). 

Conférer cette locution avec les mots rom. 
frauc, faible, et brau, fort. 

Frauco pour fôuco. 

frauda, fauda (rh.), (rom. cat. esp. de - 
fraudar, cat. port, fraudar, it. lat. frau- 
dare), v. a. et n. Frauder; frelater, sophisti¬ 
quer, v. drouga, farlabica. 

Frauda lou travai, s’épargner en travail¬ 
lant ; frauda soun noum, se donner un faux 
nom. 

Me jujas-vous tant indiscrèt 

Que de frauda vouesto entre-preso? 

G. ZERBIN. 

Fraudés plus, vous n’en suplican. 

P. FIGANIÈRE. 

Frauda, fraudat (g. L), ado, part. Fraudé, 
frelaté, ée. 

Vin frauda, vin frelaté. 

FRAUDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
fraudador, it. fraudatorc, lat. fraudator), 
s. Fraudeur, frelateur, euse, v. drougaire, 
farlabicaire. 

G. D’Astros a employé fraudouro pour 
fraudairo, fraudeuse : 

Jou crèsi be que la fraudouro 

Be se sabè plan causi l’ouro. 

fraudamen, fraudage (rom. frauda- 
ment, it. fraudamento), s. m. Frelatage, v. 
farlabico. R. frauda. 

FRAUDARIÉ, FRAUDARIÈ (1.), FRAUDA RIO 

(1. g. d.), s. f. Tromperie, frelaterie, superche¬ 
rie, v. baratariè, matano. 

l’a pas de fraudarié. 

T. PAYAN. 

R. frauda. 

fraudo (rom. fraud, fraut, frau, cat. 
frau, esp. it. port, fraude, lat. fraus, audis), 
s. f. Fraude, contrebande, v. barat, mani- 
polo. 

En fraudo, en fraude ; mai que noun 
i'aguc fraudo , pourvu que ce soit sans 
fraude. 

prov. Qu s’enrichis tout-d’un-cèup. 

Sènso frando noun se pou. 

FRAUDOUS , FRAUDULOUS , FRAUDULUS 
(bord.h ouso, ouo (rom. fraudulent, cat. 
frauaulôs, lat. fraudulosus), adj. Fraudu¬ 
leux, euse, v. enganièu. 

Banco-routo fraudulouso, banqueroute 
frauduleuse. 

fraudulousamen ( rom. fraudulenta - 
ment, fraudulenmen , cat. fraudulosa - 
ment), adv. Frauduleusement. 

S’un tutour geris fraudulousamen la tutèlo. 

F. vidal. 

R. fraudulous. 

Fraugna, v. flaugna ; fraugnard, v. (lau- 
gnard. 

fraugno (rom. fanlia), s. f. Vase, fange, 
crasse, dans l’Aude, v. brasto, pautro. 

Ta fraugno venguèt tout sulha. 

a. mir. 

R. fango. 

fraÙgnoüs, ouso,ouo, adj. Vaseux, fan¬ 
geux, v. fangous ; crasseux, euse, qui a la fi¬ 
gure sale, v. oouchard, crassous. 

Très arpalhans fraugnous. 

j. jasmin. 

Aigo fraugnouso e treboulinado. 

A. MIR. 

R. fraugno. 

Fraulo, v. frago ; fraumina, v. frôumina. 

fraumo, s. f. Arroche pourpier, atriplex 
portulacoïdcs ( Lin.), plante, v. bourtoulai- 
go-dc-mar. 

De tamarisso, de counsèudo, 

D’engano, de fraumo, de sèudo. 

mirèio. 


Dins li sansouiro ounte la fraumo 
S’agrapis. 


CALENDAU. 

Conférer fraumo avec le gr. ppùyp «, brous¬ 
saille, ou xp9)0jj.ov, pojrpier marin, lat. crcth- 
mus. 

Frausi, v. frounsi ; frausil, v. fresi. 

frazouno (cat. Frazona), s. f. La Fra- 
zona, cime pyrénéenne. 

FRE, FRKCH(a. L), frei (nie.), frèi (auv.), 
FREID, FREIT (lim. d.), FRED, FRET (g.), 
RED, RET, HRET(b.), RÈIT (bord.), EJO, ECHO, 
Eio, EIDO, EDO (rom. freg, freid, freit, cat. 
fred, fret, port, frio, it. frcddo, lat. frigi - 
dus), adj. Froid, oide; indifférent, ente, v. 
gela. 

Ban fre, bain froid; aigo frejo, eau froi¬ 
de ; de frègi galejado, de fràgei galejado 
(m.), de freios galejadosi).), de froides plai¬ 
santeries ; de frègis aigo, de frêgeis aigo 
(m.), de frejos ai g os (g. 1.), de froides eaux ; 
veni fre, sé refroidir ; à fre, à froid. 

Freges, fr&igis, cijos, plur. lang. et gasc. 
de frech, ejo. 

prov. Fre de man, caud de cor. 

— Frech emé fre fan lis enfant gela. 

— Fre coume un bancau, coume uno cadeno de 

pous, coume un nas de chin, coume la glaço, 

coume de merdo de pèis. 

FRE, FRECH (g. L), FRES (Var), FREI (nie.), 
FRÈI (auv.), FREID, FREIT (lim. d.), FRED, 
FRET, HARET (g.), RED, RET, HRET (b.), RÈIT 
(bord.), (rom. frech, freg, cat. fred, lat. fri- 
gus), s. m. et f. Froid, v. tor; refroidissement, 
catarrhe, v. f rejour. 

Fai fre, fa fre (m.), il fait froid ; fai un 
fre que pclo ou que plumo, fai un fre de 
chin, il fait un froid cuisant; avé fre, avoir 
froid ; ave fre i pbd, avoir peur ; ai uno bello 
fre, j’ai bien froid ; uno grosso fre, un grand 
froid ; de grossi fre, des froids rigoureux ; un 
fre de ped, un froid aux pieds ; oh ! quento 
fre! oh ! quel froid ! s’apara contro la fre, 
se munir contre le froid ; se leva la fre, se ré¬ 
chauffer ; cregne la fre coume un gàrri, être 
très frileux ; mouri de la fre, mourir de froid ; 
pete fre! nargue du froid ! 


prov. Lou fre sarro li car. 


— La fre, jamai lou loup la manjo. 
— Pèr Toussant 
La fre ’s au champ ; 

Pèr sant Fermin 
Es pèr camin ; 

Pèr santo Catarino 
Es dins la cousino. 

— Quand avès fre, 

Fau teni lou cuou eslré. 


— Avé frech après manja, 

Acè ’s provo de santa. 

— Diéu nous garde de mau 
E de fre, quand fai caud ! 


fre, frech (a. 1.), fred (g.), adv. Froide¬ 
ment, v. frejamen. 

Batre fre, battre froid, recevoir froidement. 
R. fre 1 . 

fre,frech (1.), n. del. Frex (Cantal). R. 
fre 1. 

FREALHO, s. f. Petite miette, dans les Al¬ 
pes, v. brigueto, briseto. 

Ai pas frealho, je n’ai rien. R. frcqa. 

Frèbe, frebous, v. fèbre, febrous ; frec pour 
fourèc (il fut), dans l’Ariège, v. èstre; frech, 
v. fre. 


FRECH AIO, FRUCHAIO (rh.), FRECHALHO 
(a.), (it. fratlaglie), s. f. Viscères de la poi¬ 
trine, fressure, entrailles, v. courado, fri - 
clio, fricasscio, levado , ostc ; bêatilles, v. 
mecliino, petitoio. R. fricho. 

frech AIRO, s. f. La Fréchaire, cours d'eau 
qui passe à Saint-Gély (Hérault). R. frech. 

FRECHAN, FRUCHAN (m.), FRACHAN (1.), 
(rom. frechan) î s. m. Fressure, fressure de 
mouton, v. fncassan , levado , perdris, 
toumbado. 

Li metèri en-premiè lou frechan h la soupo. 

J. LAURÈS. 

R. fricho. 

Frechan (étoupe, décombres), v. frachan ; 
frechelut, udo, v. fregelu, udo. 
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frèche, n. de 1. Frèche (Landes) ; nom de 
fam. gasc. I\. frais. 

freciiet, n. de 1. Fréchet (Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées). R. frais. 

FRECHIERO, FRECIIIHO (m.), FRECHILHO, 
FRESüRO (h), (rom. frechüha, frichura; lat. 
fritilla, friture), s. f. Fressure d’agneau, y. 
couradello, levadeto, mechino. 

Nautres disèn perdris ou frechihoou frechan. 

P. FÉLIX. 

R. fregi. 

frechima, v. a. Froisser beaucoup, en 
Dauphiné, v. frega. 

Frechima, ado, part, etadj. Très froissé, ée. 
R. frega. 

Frechinard, v. Freginard ; frechis, frechiso, 
frechisso, v. frachis, frachisso ; frechit, v. fre- 
git ; frechomen, v. frejamen ; frechoret, v. 
frescouiet; frechou, v. frejour. 

FRECiiou (rom. Freyxo, Lo Frcxo , frêne), 
n. de 1. Fréchou, Le Fréchou (Hautes-Pyré¬ 
nées, Lot-et-Garonne). R. frais. 

Frechoulut, y. fregelu. 

FRECHOUS, FREJOÜS, FRICIIOU(b. lat. Fre- 
culfus), n. d'h. Fréculf, v. Frichous ; Fri- 
gout, nom de fam. languedocien. 

FRECHOUS (sa NT-), n. de 1. Saint-Fré- 
choux (Hérault) ; Saint-Fréjoux (Corrèze) ; 
Saint-Frajou (Haute-Garonne). 

Fred, y. fre; fredamen, fredas, v. frejamen, 
frejas. 

fred-e-caud, s. m. Refroidissement, in¬ 
disposition que l’on gagne en s’exposant à un 
air froid, lorsqu'on est en moiteur, v. caud- 
e-fre, marfoundemen. 

FREDELOUN (b. lat. Fredelo, Fridelo , 
Fredolo, onis), n. p. Frédelon, créé comte 
de Toulouse par Charles-le-Chauve en 849, 
chef de la maison souveraine de Toulouse 
(850-852). 

Fredemou, v. Verume ; fredeno, y. fridèino. 
TFREDERI, FEDEItl, FREDERIC (1. g.), FIIA- 
DERi, fladeri (m.), DERI (rh.), (rom. Fré¬ 
déric, Federic, Freiric, Fedri, Ferri, cat. 
Frédéric , it. Federico, esp. Frederico, b. 
lat. Fridericus , germ. Friederich), n. d’h. 
Frédéric. 

Frederi de Sicilo, Frédéric I or , roi de Si¬ 
cile, troubadour provençal (1296). 

Frederuc, v. fregelu ;*freai, v. fregi. 
frediero, s. f. Lieu où il fait froid, v. gla¬ 
cier o. 

* Font-Frediero, nom d’une source voisine 
de Sisteron. 

Dins la frediero di nevié. 

P. ARÈNE. 

R. fred, fre. 

Fredilha, v. fretiha. 

fredix-fredan, expr. adv. Onomatopée 
des coups de gaule donnés à quelqu'un, en 
Languedoc, v. bourrin-bourrant. R. fréta. 

Fredo, y. fre, fred, edo ; Fredol, v. Frezoul ; 
fredomen, v. frejamen ; fredou, v. frejour ; 
iredoulas, v. faraelas ; fredoulic, v. fregelu. 
X.fredoux, fredou (1.), (b. lat. fredo), s. 
m. Fredon, motif d’air. 

Que de fredouu e de tirado ! 

N. SABOLY. 

As fredous qu’elo fa sur un aire nouvel. 

P. GOUDELIN. 

R. fred, fre. 

fredouxa, fredouneja, v. n. et a. Fre¬ 
donner, v. bousina. 

Fredouno 

Plus aut qu’un auboues. 

N. SABOLY. 

Emé soun dous fleitet que fredounejo gai. 

A. CROUSILLAT. 

R. fredoun. 

fredouxa, v. a. Défricher, en Languedoc, 
v. estrassa. R. enfrounda. 
fredouxado, s. f. Fredon, fredonnement. 
E lei premiéreis aubado 
Que recéu dins aquéu lié 
Nounsoun que lei fredounado 
D’un ase que fai : hi ! ho ! 

N. SABOLY. 

R. fredonna . 


FRÈCHE — FREICHADO 

fredouxamex, s. m. Fredonnement, v. 
fredoun. R. fredouna. 

FREGA, FRIA (1. d.), FRUGA, FRUCA (a.), 
RAGA (g.), (rom. cat. esp. fregar, it. f regare, 
lat. fricare), v. a. et n. Frôler, frotter, frois¬ 
ser, frictionner, y. fréta, frisa, frusta, rada; 
frayer, en parlant des poissons, v. eissaga. 

Fregue, gués, go, gan, gas , gon. 

Frega la guitarro, pincer la guitarre; 
frega soun bè, aiguiser son bec ; se frega li 
man, se frotter les mains ; cuou-frega, fré¬ 
tiller. 

Lou soulel brando e va frega la mar prioundo. 

C. GLEIZES. 

Frega, fregat (1.), ado, part. Frôlé, ée. 

Tout-bàu-just l’a frega, il l’a touché à 
peine. 

fregadis, s. m. Frôlement, froissement, 
v. fretadis. 

Lou fregadis entahino , le frottement ir¬ 
rite. 

Le terrible fregadis 
Del laussejant fèr d’espaso. 

A. FOURÈS. 

R. frega. 

fregado, FRIA (d.), (cat fregada), s. f. 
Partie frôlée, léger frottement, v. frustado, 
lifado ; frai, troupe de poissons qui fraient, 
en Dauphiné, v. eissagage. 

De-fregado, en passant, rapidement. 

Açd siô dit de-fregado. 

P. GOUDELIN. 

R. frega. 

fregadou, s. m. Frottoir, lavette, v. fre- 
tadou. 

S’agourrufi coume un fregadou, se chif¬ 
fonner comme un torchon. R 'frega. 

FREGAGE, ragatge (g.), s. m. Frôlement, 
trace que laisse un frottement, v. fretamen. 
R. frega. 

SFfregameno, s. f. Hardiesse, audace juvé¬ 
nile, dans les Alpes-Maritimes, v. frelo, pe- 
telego. R. frega. 

FREGAIRE, FRIA IRE (1.), ARELLO, AIRÏS, 
AIRO, s. et adj. Celui, celle qui frôle. 

L’auro friarello. 

X. DE RICARD. 

R. frega. 

FREGATO, FRAGATO (m.), FARGATO (rh.). 
(cat. esp. port, fragata, it. fregata, turc far- 
gata), s. f. Frégate; marandeuse, à Marseille, 
v. arpiano. 

N’ïa’no fragato, il y en a un chargement, 
une grande quantité. 

Ié brisèron si fregato, 

Emai cinq o sièis veissèu. 

A. PEYROL. 

Quarlié-mèstre gabié dei fregato de guerro. 

C. PONCY. 

Fregaii, v. frejau. 

FREGELU, FREGELITT (querc.), FREGERUC, 
FRECHELUC, FREDELUC, FREDERUC (g. 1.), 
FREJOULUT , FREJOULUC (1.) , FREJOULET 
(lim.), FREDOULIC (g.), REIDOULIT (bord.), 
udo, UGO, uco, ETO (rom. f révolue, lat. 
frigidulus), adj. Frileux, euse, en Langue¬ 
doc, v. afrejouli, frejoulous , frigourous. 

Fregelu, dins sa roupo 
Jôusè sus lou fen s’agouloupo. 

S. LAMBERT. 

La fèlho jauno e fregeludo 
Toumbabo morto en viroulant. 

J. JASMIN. 

Dins las tantbellos niochs caudos ou fregelugos. 

O. BRINGUIER. 

Ma forço fredeluco mor. 

P. GOUDELIN. 

Freges, plur. lang. de fre. 

FREGET, FREJOT (lim.), ETO, OTO, adj. 
Un peu froid, oide, v. fresquet. R. fre. 

FREGI, FREGUI (b.), FRAGI, FRUGI (m.), 
FRIGE (Menton), (rom. cat. fregir, port, fri- 
gir, esp. freir, it. friggere, lat. fngere), v. 
a. et n. Frire, v. fricassa, padena; frémir, 
en parlant de l’huile qui bout dans la poêle, 
v.* brounzina, f résina ; frétiller, griller d’en¬ 
vie, v. trelepa. 

Fregisse , isses , is, ou (m.) fregissi, is- 
ses, isse, issèn, issès, isson . 


Fregi emè d’aigo , frire avec de l’eau ; être 
dans la misère ; faire fregi lou sang, mettre 

? uelau’un en grand émoi; Vàli fregis, l'uèli 
ri (a.), l’huile chante dans la poêle; lou 
nas me fri (d.), le nez me cuit de froid. 

El fregis d’acoumpli tout ço que Diéu demando. 

J.-L. GUITARD. 

Fregi, fregit (1.), frich (Menton), ido, part, 
et adj. Frit, ite. 

Noun a plus besoun de sartan, a tout 
fregi , il a mangé tout son bien. 

FREGI, freidi (d.), fredi (bord.), (rom. 
fregir, frezir, fredezir, freisstr , cat. freair, 
port, frigir, esp. freir, it. friggere, lat. fri- 
Qere), y. n. Froidir, se refroidir, se rafraîchir, 
v. refreja. 

Bouto b fredi lou vin d’Espagno. 

A. FERRAND. 

Fregi, fregit (1.), ido, part, et adj. Froidi, 
ie. 

fregido, frugido (m.), s. f. Fricassée, v. 
fricassado. 

Avès jamai vist lei fregido 
Que lei inôussi, au Cuou-de-Buou, 

Fan dei merinjano facido. 

J. GERMAIN. 

R. fregi. 

fregiduro (rom. fregidura), s. f. Friture, 
v. fricasso. R. fregi. 

FREGIÉ, FRECHIÉ, FREZIÉ, FREIDIÉ (Ve- 

lay), (frileux), n. p. Frégié, Frégier, Fré- 
chier, Frézier, Freydier, noms de fam. prov. 
R. fre , frech. 

fregiero, frigèiro (rouerg.), (Iieu où il 
fait froid), s. f. Soupirail des grottes et ca¬ 
vernes que l'on transforme en caves pour la 
préparation du fromage, en Rouergue ; La Fré- 
gière, prèsNajac, enQuerci; Frégière, Frigère, 
noms de fam. prov. R. fre, frec/i. 

fregimex, s. m. Action de frire, v. fricas¬ 
so. R. fregi. 

fregimouxt (b. lat. Frigimons), n. de l. 
Frégimont (Lot-et-Garonne). 

fregina, freguixa, fresixa(L), frigi- 
NA (rouerg.), (rom. fregnar , b. lat. frecin- 
nare), v.‘ a. et n. Fncasser, frire ; frémir, en 
parlant d’un liquide qui bout, v. brounzina, 
fregi ; craquer sous la dent, v. crussi; fris¬ 
sonner de froid, v. fresi; picoter, démanger, 
v. boumbouneja. 

Acà me fregino, cela me cuit. 

La padeno sul fioc, déjà lou grais fresino. 

A. BRU. 

Fa fresina las cars. 

J. SANS. 

prov. Grand sartan per fregina, 

Prim tamis pèr tamisa 
Em’ uno mouié degaiero 
Bouton l’oustaub la lichiero. 

Fregina, fresinat (1.), ado, part, et adj. Fri- 
cassé, ée ; mollasse et pâteux, comme un foie 
de mouton mal frit. R. fregi, fresi. 

FREGINAMEX, fregi nom ex (1.), s. m. Fré¬ 
missement, frissonnement, v. frenisoun . 
Deja’n freginomen galaupo dins mounsang. 

p. gourdou. 

R. fregina. 

FREGIXARD , FRECHINARD (L), n. p. Fré- 
ginard, nom de fam. lang., v. Fragounard. 
prov. montp. Mos de Freginard moustravo soun 
cuou pèr un sèu e gastavo sièis liards de can- 
dèlo. 

fregit, FRECHIT, s. m. Chose frite, huile 
qui a servi à frire, friture ; fressure, issues, 
v. frechan. 

I blessa defendon de manja de fregit, on 
défend aux blessés de manger de la friture. R. 
fregi 1. 

fregouxa, v. a. Frotter, froisser, frôler 
(G. Azaïs), v. f résilia. R. frega. 

Fregourasso, v. frescourasso ; freguen pour 
foureguen, fuguèron (iis furent), dans VAriè- 
ge ; frei, freich, eiclio, v. fre, éjo. 

FREICHA, FREISSA (cat. frissar, gratter ; 
lat. frigdare, friaidare, refroidir, ou frica¬ 
re , frotter), v. a. Fouetter, dans les Alpes, v. 
fouita. 

FREICHADO , FREICHAIO , FREISSADO , 













FftEISSAlo, s. f. Fessée, coup de fouet ou d'é 
trivières, v. fouitado. R. freicha. 

Freichat, y. frescun ; freiche, eicho, v. fres, 
esco; frèiche, v. frais; freichiero, v. fresquie- 
ro ; freichour,v. frescour et frejour; freicnun, 
v. frescun ; freicot, freicoutia, v. fricot, fricou- 
teja; freid, eido, y. fre, ejo ; freidi, v. fregi ; 
Freidier, y. Fregié; freidou, freidour, v. fre¬ 
jour. 

freidüegno (lat. frigedo, inis), s. Per¬ 
sonne frileuse, en Dauphiné, y. fresquiero. R. 
freid. 

Freiduero, freiduro, v. frejuro ; freijour, 
freijuro, y. frejour, frejuro ; îreilo, v. frelo 
Fremet, y. Freissinet. * 

FREIOUR, FREIOU (g.), FRAIOUR (lim. d.), 
FRAIOU (1.), (rom. freior , lat. frigor), s. f. 
Froideur, v. frejour plus usité ; frayeur, ef¬ 
froi, v. csfrai, esglai. 

Fai freiour , c’est effrayant, c’est merveil¬ 
leux. 

Se pren de pèis que fa fraiou. 

D. GUÉRIN. 

Lou mounde e lou bestial atend dins la freiou. 

c. peyrot. 

Que te laisson enfin avani de fraiour. 

R. GRIVEL. 

FREIOÜS, ouso, ouvo, ouo, adj. Frileux, 
euse, à Nice, v. frcjoulous. R. frei, fre. 

FREIRA, FRAIRA (1.), FRAIA (rh.), (lat. fra- 
trare), v. a. et n. Fréquenter, frayer ensem¬ 
ble, v. treva ; se dit des bœufs et mulets qui 
vont toujours ensemble sous le joug; en par¬ 
lant des poissons, y. frega. 

Fraire , aires , airo, eiran, eiras y airon. 
Toun rniàu e lou mièu an f reira long- 
tèms, ton mulet et le mien ont labouré long¬ 
temps ensemble. 

Amé lou grand calèl i’a’no planlo que frairo. 

M. BARTHÉS. 

Se freira, y. r. Se fréquenter intimé ment, 
y. freireja. 

Se frairon gaire , ils ne se voient guères. 
R. fraire. 

freirado, FR AIR ADO (1.), s. f. Frairie, 
banquet fraternel, v. freiriè. 

Nous a counvidats amb’ aquelo frairado. 

n , . H. LACOMBE. 

R. fraire. 

FREIRAGXO, FRAIRAGXO (lim.), FRAIRIXO 
(for ), (rom. frayror , f ray or), s. f. Réunion 
de freres ou de sœurs, famille, parenté, com¬ 
munauté, association, v. freiriero. 

Counvida touto la freiragno , inviter 
tous les proches parents. 

Tout se found, tout se mor, mai-que-mai la frai- 
ragno. 

r» /. . J. ROUX. 

R. fraire. 

FREIRALAMEN , FRAIRALOMEX (1.) adv. 
Fraternellement, v. fraternalamcn. 

Un banquet ounte s’acamperian freiralamen fe- 
libre e cigalie. 

LOU PROUVENÇAU. 

Li president di dos soucieta tant freiralamen em- 
bessounado. 

... L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. frexrau. 

freiras, frairas (g. 1.), s. m. Mauvais 
frere, méchant frère, gros frère ; grand frère 
vilain frère, faux frère. R. fraire. 

FREIRastre, frairastre (1 a ) (v fr 
frèrastre , b. lat. frerester), s. ni. Demi- 
frère, frère utérin ou consanguin, frère natu¬ 
rel, frère de lait. R. fraire. 

FREIRAU, FU air al (L), alo (rom. fray- 
ral), adj. Fraternel, elle, de frère, v. frater- 
nau. 

Partiren pèr lou pais freirau. 

_ ARM. PROUV. 

Pauso de la ciéutat lou frairal foundamen. 

r* , . f. d’olivet. 

R. fraire. 

FREIREJA, FREIREIA (d.), FRAIREJA (1.), 
FRE1RIA (m.), y. n. Fraterniser, vivre en frè- 
res, v. afreira ; tenir de son frère, lui res¬ 
sembler, v. tira. 

Emé tu freireja quàuquei jour à Maiano. 

A. CROUSILLAT. 


FREIDÜEGNO — FREJAUD 

A la Muso fidèu, 

Freirejavon coume se dèuA 

R. MARCELIN. 

Li pople freirejaran. 

J. GAIDAN. 

Se freireja, se fraireja (1.), y. r. Frayer 
ensemble, y. freira. 

En mai dous poples se frairejou. 

L. VESTREPAIN. 

R. fraire. 

FREIREJACIOUX, FREIREJACIEX(m.), FRAI- 
REJACIEU (1.), AFREIJERAC1ÉU (lim.), S. f. 
Fraternisation ; société formée par des culti¬ 
vateurs dans le but de travailler en commun, 
en Limousin, v. parié. 

Pèr signa la freirejacioun latino. 

. ARM. PROUV. 

R. freireja. 

FREIREJAIRE, FRAIREJAIRE (1.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui frater¬ 
nise; prêcheur de fraternité. 

Ah ! que vèngon touti, aquéli freirejaire d’esprèssi ! 

„ . . L. FUNEL. 

R. freireja. 

FREIRENAU, FRAIREXAL (1.), ALO (rom. 
frairenal, b. lat. fraternalis) , adj. Fraternel, 
elle, v. fraternau, freirau. 

Nous dounan, embrassa, lou poutoun freirenau. 

L. ROUMIEUX. 

Freirenali farandoulo. 

J. MONNÉ. 

FREIRESSO, frairesso (1.), (rom. fraire - 
ça), s. f. Fraternité, v. fraternita, freiriè. 

Beve a la freiresso eternalo de Prouvènço e de 
Catalougno. 

A. BALAGUER Y MERINO. 

La freiresso umano. 

n . F. DU CAULON. 

R. fraire. 

FREIRET, FRAIET (g.), FRAIRET, FRAIRE- 
TO (l.), FREIROU (d.), FRAIROU, FRATILIIOU 

GO, s - Petit frère, v. chichai ; Frairet, nom 
de fam. languedocien. 

Toun freiret qu’amaves tant. 

_ S. LAMBERT. 

Entaulats coumo de frairets. 

freiret, les frérots, fraticelli en Italie, 
hérétiques ainsi nommés parce qu’ils avaient 
fait beaucoup de prosélytes parmi les frères 
mineurs, dont plusieurs furent condamnés et 
brûlés a Marseille en 1317, v. esperitau. R. 



,^ . . .—wiijuuuuu, v. coun- 

jrane ; frairie, partie de divertissement avec 
des amis, v. freirado ; fête patronale, en Sar- 
ladais, v. roumavage ; fraternité, y. frei¬ 
resso. 

La freiriè que counvido h deveni touei fraire. 

J.-B. GAUT. 

freiriero, frairieiro (IJ, S. f. Les frè¬ 
res et les sœurs d’une famille, famille de frè¬ 
res, v. freiragno. R. fraire. 

FREIROÜX, FREIROU (d.), FRAIROU (1.), S. 
m. Petit frere ; t. de filature, support de l’é- 
pinglier, v. damo , encreniè. R. fraire. 

FREIROUS, FRAIROUS, OUSO, OUO (v. fr. 
fr creux), adj. De frère, propre à des frères 
indivis, ise, v. freirau. 

P ai t freirouso (rom. frairesca), parts in¬ 
divises, en commun. 

Aqueslo bastido èro un lot de part freirouo 
Unbaisfreirous. A * DE P0NVERT ‘ 

. J. MONNÉ. 

A vouesto taulado freirouso. 

R. fraire. F ' VIDAL ' 

ipmanf ROlJ f 4 * ,E> î’ adv - En frères * fraternel- 
lement, v. freiralamen. 

vèÎTe!* 6 * 1 d ° US <I " 6 tuerton tant freirousamen lou 

R. freirous. ^ ° E BEBLU °™ssis. 

l’reisa, v. frisa; freisi, v. fresi ; freiso, v. ' 
frago ; frèiso, v. frèso ; freisoun, v. frisoun • 

clfadc?' freissado ’ freissaio > v - freicha, frei- 
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freissan, n. p. Freyssan, nom de fam 
prov. R. frechan ou frais. 

i reisset, s. m. Kermès, insecte, y. ca— 
borro, graneto, pousset, vermèu ; pour 
corde, v. feisset. R. fresi ou fruit se 
FREISSIJJELLO, FIUSSIXEIXO (it.’ frasi- 
nella), s. f. Fraxinelle, plante, v. ditame- 
blanc. R. frais. 

»Mm? SIKBr ’ FREISSENET (viv.), FRAISSI- 
NET(1.) freixet (Var), (it . frassineto, lat. 
fraxinetum, frenaie), s. m. et n. de 1. Le 
Fraxinet,aujourd’kui La Gàrdi-FreinetlV ar) 
ancienne forteresse occupée aux 9’ et 10” siècles 
par les barrasins ; Frayssinet (Lot), Fraissinet 
(Lozere), Freyssenet (Ardèche), Freycenet 
(Haute-Lmre), Freychenet (Ariège) ; Fraissi¬ 
net, l 1 raine t, Freynet, noms de fam. prov 
FREISSINETO, FREISSINEDO, FREISSENE- 
DO, FRAISSIXETO (L), FRAICIIIXEO, FREIS- 
SE-ro (a ), (rom. frayssineda, esp. fresneda, 
b. lat. fraxmeia, lat. fraxinetum), s. f. 
Frenaie, bois de frênes; pimprenelle, plante 
dont les feuilles ressemblent un peu à celles 
du frene, v. armentalo, pimpincllo. 

freissinié (qui habite un bois de frê¬ 
nes), n. p. Freissinier, Fraissinié, noms de 
fam. prov. R. frais. 

freissixiero (bois de frênes), n. de 1. 
rreissinières (Hautes-Alpes), vallée vaudoise. 
R. frais. 

FREiSSiNOüS (plein de frênes), n. de 1. 
rraissinoux (Aveyron, Cantal, Tarn). R. frais. 

freissixouso (la), (la vallée aes frênes). 
}rais La Freissinouse (Hautes-Alpes). R. 

breissoun, freissouna, v. frissoun, frissou- 
na, freissour, freissourasso, v. frescour, fres— 
courasso ; freit, v. fre ; frèito, v. fracho ; freitu, 
v. festu ; freiuro, v. frejuro ; freja, v. fraga 
frejalie, frejourié (m.),.s. m. Tailleur 
de pierre dure, v. coupaire. 

Lkissi pima davans uno muraio 
Cademician, pintre vo frejourié. 

n V. GELU. 

R. frejau. 

FREJAMEN, FREIAMEX, FREDAMEX (a ) 
FREID A ME X (d), FREDO.MEV (g), FREJOMEX 
(1.), (cat. fredament, esp. port, friamente, it. 
freddamente), adv. Froidement. 

Frejamen devisant. 

_ . C. BRUEYS. 

Frejamen l’autre l’escoutavo. 

R. fre, ejo. • 

FREJAS, fredas (narb.), frejard (lim.), 
ad L ^ rès °ide, d’une grande in- 
dil^rence, réservé, ée, v. gel'cbre. 

Es un frejas, c'est un ami froid ; femo fre - 
jasso, femme glaciale. 

La frejasso qu’a pas encaro ama. 
f ^ M. DE TRUCHET. 

Lou tems èro frejas, sian pèr lis ôulivado. 

R. fre, ejo. J> GAIDAN - 

FREJAS, FREDAS, s. m. Grand froid, v. obu. 
R. fre, frcch, fred. J 

FREJAU, FREIAU, FREGAU , F R E J A L 

(rouerg.), (rom . frejal, f regai), s. m. et adj. 
Pierre froide, pierre dure, silex, caillou, v 
caiau, code. 

Pèiro frejau ou frejalau, pierre froide 
basaUe^ 1 etc. Ca Caire ^ Ur ’ 6neisS ’ granit ’ 6 rès - 
Mtudmin - danS le deVÎS de l église de Sa *Rt~ 

de L p°è!ro e frejal Sara l ° Ul d ® pè ' r ° bIanC0 e lou deforo 
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Lou frejau périra, ta memôri jamai. * 

ÉPITAPHE DE P. BELLOT. 

PROV au S soSîèu dre en devoucioun coume un frejau 
IL fre, ejo. 

FREJAUD, AUDO, adj. Froid, Gide, glacial 
ale, en parlant du temps, v. gela. 

Lambro frejaudo , chambre glacée. 

En raive la bevièi frejaudo, savôurouso. 

n . F- FÉLIX. 

R. fre, ejo. 
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Frejelu, v. fregela ; freio, v. fre, ejo. 
frejo-font (froide fontaine), n. de 1. 
Frègefon, nom de lieu et de farci, mérid., v. 
Font-Frejo. 

frejorgue (rom. Fret orgues, b. lat. Ec- 
clesia de Frejonicis, Fregonicis), n. de 1. 
Saint-Jean de Fréjorgues (Hérault). 

FREJOCLADO, FRIBOULADO (rOUCrg.), S. f. 
Recrudescence de froid, froid plus intense, 
queue d'hiver, v. reculado, reguignado, 
vièio ; frimas, froidure, v. fresquiero . R. 
frejour . 

frejoulas, s. m. Frisson, en Querci, v. 
frejoulun plus usité. R. frejour . 

FREJOÜLET, FRIGOULET (d.), FREJOULOUS, 
FREJULOUS (Üm.), FRIL1IOUS, FRANDOLOU 
(d.), ETO, OÜSO (cat. fredulàs , it. freddo- 
loso , lat. frigidulus), adj. Frileux, euse, v. 
afrejouli, fregelu, frigourous. 

Mars tant frejoulet. 

c. LAFORGUE. 

Frejouluc, frejoulut, udo, v. fregelu, udo. 
FREJOULUN , FREJOULOUN , FRIGOURUN 

(a.), (lat. frigusculum), s. m. Frisson, saisis¬ 
sement, v. fresihoun, frigourino, frissoun, 
tramblcto. 

Lis hspri frejoulun di premiéri plouvino. 

1 J.-B. MARTIN. 

Dins vôsti frejoulun couine devès soufri ! 

j. roumanille* 

Iéu n’ai lou frejoulun. 

ISCLO D’OR. 

FREJOUR , FREIDOUR ( d. ) , FREÏJOUR , 
FREIOUR, FREDOUR (a.), FREJOU, FREDOU 
(1.), FREIDOU (bord.), REIDOU (g.), (rom. fre- 
jor, freior, freidor, cat. fredor, it. frea- 
dore), s. f. Froideur, air froid, sang-froid ; 
accueil froid, indifférence ; fraîcheur, douleur 
occasionnée par le froid ; froidure ; frigidité, 
v. frejuro ; saillie, naïveté (esp. frescor). . 

Va de frejour entre èli, il y a de la froi¬ 
deur entre eux ; arrapa 'no frejour, gagner 
une fraîcheur; faire leva de frejour, faire 
dégourdir de Feau. 

Basto qu’acé nouii vous mete en frejour. 

isclo d’or. 

R. fre, ejo. . _ , 

Frejourié, v. frejaliô; Frejous, v. brechous. 
frejous, ouso, adj. Froid, oide, en par¬ 
lant du temps, v. freious, fresquet. R. fre. 
frejo-vilo (froide ville), n. de 1. Frége- 

villc (Tarn). „ . , 

FREJULEN, FREJUREN (Var), ENCO (b. lat. 
Forojuliensis), adj. et s. Fréjusien, îenne, 
habitant de Fréjus. R. Freius. 

FREJULÉS, FREJURÉS (Var), s. m. Terri¬ 
toire ou diocèse de Fréjus. 

Querènt lur aventura, vènon en Frejurés. 

VIDA DE S. HONORAT. 

R. Fréjus. 

Frejùluc, ugo, v. fregelu, udo. 

FREJURO, FREfJURO, FREIURO, FREDURO, 
freiduro (auv. nie.), FREiDUERO(d.), (rom. 
frejura , freidura, fredura, cat. f redur a, 
esp. freidura , it. freddura), s. f. Froidure, v. 
fresquiero. 

Oh ! quouro lou bèu teins chassara la freiduro ! 

R. GRIVEL. 

PROV. ALP. A saut Laurèns grand cauduro, 

A sant Antèni grand freiduro. 

L'un e l’autre pau duro. 

R. fre, ejo. 

frejurous, ouso, ouo, adj. Froidureux, 
euse, v. frejoulous. R. frejuro. 

FREJUS, fre J u (rom. Fréjus, Frejurs, 
Frejuls , b. lat. Frejurium, lat ,. Foroju- 
lium, Forum Julii), n. de l. Fréjus (Var), 
évéché suffragant d’Aix, patrie, du général 
romain Àgricola, du poète latin Cornélius 
Gallus, de l’abbé Sièyes et du chansonnier 
Désaugiers; nom de fam. provençal. 

Lou mount Fréjus, le mont Fréjus, dans 
lequel est percé le tunnel du mont Genis. 
Frelata, v. farlata ; frelha, v. fresilia. 
FRELO, FREILO (it. fregola, chaleur, rut), 
s. f. Empressement, ardeur, dans les Alpes, v. 
coucho, fregameno, freio, prèisso. 

Frelupa, v. fourrupa ; freluquet, v. farlou- 
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quet ; frem, v. ferme ; frema, v. ferma ; fre- 
malhos, v. fermaio ; freinas, frematas, freme- 
nas, v. femas ; fremasso, v. femasso. 

fremeja, v. n. Frémir, commencer à bouil¬ 
lir, en Limousin, v. fregina. R .frémi, freni. 

Fremeneto, v. femeto; frementa, v. fermen¬ 
ta; fremetat, v. fermeta; fremeto, v. femeto; 
frémi, v, freni, . 

fremigiero, n. de 1. Frémigières, près La- 
palud (Vaucluse). R. fourniguiero. 

FREMI N (rom. frim, frun, fremissipien, 
v. fr. fremur, esp. fremito, lat. fremitus), 
s. m. Frémissement, v. frenisoun, freni - 
men, frin. 

Em’ un pious fremin 
Li fueio amagon de mistèri. 

CALENDAU. 

R. frémi, f remina. 

Fremin pour frenissènt (frémissant), en 
Gascogne ; Fremin (Firmin), v. Fermin ; fre- 
mina, v. frôumina ; fremise, fremisi, v. four- 
nigo ; fremisié, v. fourniguié ; fremo (femme), 
v. femo ; fremo (frime), v. frimo ; fremomen, 
v. fermamen ; fremoun, fremouno, v. fe- 

mouno. _ , 

fremount, n. p. Frémont, nom de fam. 
gasc. R. fre, mount. 

Fremousso, v. frimousso. 

FREN, FRE (1.), (rom. fren, fre, fres , cat. 
fre, esp. it. freno, lat. frenum), s. m. Frein, 
mors, bride, v. brido ; pour vermoulure, v. 
frioun ; pour ferme, v. ferme. 

Tira lou fren, tenir en bride ; n’avè ni 
fren ni mors , être effréné. 

Ni fren ni raro que vous arrèste. 

A. ARNAVIELLE. 

frena (rom. cat. esp. frenar, it. lat. fre- 
nare), v. a. Brider; refréner, v. brida. 

Retèn lei tiéu trasport, freno l’ardour de l’age. 

J. RANCHER. 

Frena, frenat (g. 1.), ado, part. Bridé, ôe. 
FRENAIRE, ARELLO, AI RIS, AIRO (rom. 
frenaire, frenador), s. et adj. Celui, celle 
qui met le frein, v. doumtaire. R. frena. 

FRENARIE, s. f. Rue des marchands de 
freins, ancienne rue de Montpellier. R. fren. 

FRENDA, v. n. Foirer, en parlant des ani¬ 
maux, v. esfouira. B. frendo. 

Frendea, v. franda. 

frendo (cat. fempta, lat. fimetum), s. f. 
Foire, Fiente liquide des animaux, v. fouiro ; 
crottin des brebis, v. fenso, migoun . 
Frenesien, v. frenisoun. % 

FRENESI, FRENESIO, FÈRNESIO (rh.), FRE¬ 
NESIE (m.), (rom. frenezi, frenezia, cat. 
esp. port, frenesi, it. frenesia , lat. phrene- 
sis), s. Frénésie, délire ; attente cruelle, v. 
frenetico. 

Es dins la frenèst ou dins lou frenesi, 
il est dans le délire ; me fas veni la frene - 
sio, tu m’agaces les nerfs. 

La vilo touto entiero es dins la ferneslo. 

J. DÉSANAT. 

Car outro acè la jalousié 
Li douno talo frenesié. 

G. ZERBIN. 

FRENETI, FERNETI (rh.), FRENETIC (g. l.)i 
ico (rom. cat. frenetic, esp. it. frenetic o, lat. 
phreneticus), adj. et s. Frénétique, v. des¬ 
sella, furious. 

Tôuti près dôu balun, d’un balun freneti. 

ARM. PROUV. 

Ni douno sujètau public, 

L’estima fouel ou frenetic. 

C. BRUEYS. 

Quinto voulounta frenetico l 

G. ZERBIN. 

FRÉNETICAMEN, adv. Frénétiquement, v. 
furiousamen. R. freneti. 

FRENETICO, FARNETICO (jh.), FRENET E- 
GO, FERNETEGO (1.), s. f. Frénésie ; impa¬ 
tience, envie démesurée, démangeaison , v. 
pctelego. . ,. 

Aviè la frenetico, il brûlait d’impatience 
ai de frenetego dins li cambo, j’ai des in¬ 
quiétudes dans les jambes. 

Ta noblo fernetego. 

LAFARE-ALAtS. . 


Cantavo de divin canlico 
Qu’araoussavon la frenetico 
D6u rèi pousseda dôu demoun. 

J. AUBERT. 

R. freneti. 

FRENETICOUS, FERNETEGOUS (1.), OUSO, 
adj. Irritable, impatient, ente, chatouilleux, 
nerveux, euse, v. catihous, trefouli. R. fre¬ 
netico. 

Frenga, v. fringa. 

frenguinello, s. f. Personne frêle, dans 
le Queiras, v. ranganello. R. fringo. 

FRENI, FER NI (rh.), FRUNI, FARNI (m.), 
FREMI (a.), FERMI (1. d.), (rom. frendir, port. 
frémir, it. fremire, lat. frendere, freme- 
re), v. n. Frémir, fris£bnner, v. batega, fresi, 
refreni. 

Frenisse, isses, is, issen, issès, isson ; 
frenissièu ; freniguère ; frenirai ; freni - 
rièu ; frenisse, issen, issès ; que frenigue ; 
freniguèsse. 

Fai freni, cela fait frémir ; freniguerian , 
freniguèren(l.), nous frémîmes; en frenis¬ 
sènt, en fremiguent (1.), en fremint (g.), en 
frémissant. 

Lous roussis que m’enmenes 
La terro fan frémi. 

CH. POP. LANG. 

freni (SE), (rom. frunir), v. r. S’élimer, 
en Limousin, v. blesi. 

Freni, ido, part, et adj. hlimé, usé, ée. 

Moun saile qu’es freni. 

j. ROUX. 

R. frien. 

FRENIMEN, FERNIMEN (rh.), FREMISSE- 

men (rouerg.), fermissamen (d.), fremis- 
SIMEN (1.), (rom. fremissimen), s. m. Fré¬ 
missement, v. frin, refrenimen. 

De la tourmento 
Raconto-me lei frenimen. 

P. MAZIÈRE. 

E la terro fernis em’ un dous fernimen. 

S. LAMBERT. 

R. freni. 

FRENISOUN , FRENESOUN , FERNISOUN 
(rh.), FERMISOUN (d ), FERNISSOUN, FER- 
NISOU (L), FRENICIEN, FRANICIEN, FARNI- 
cien (m.), s. m. Frissonnement, frisson, v. 
frejoulun, fresimen. . 

Avê frenisoun, tressaillir ; aeà me fat 
frenisoun, cela me donne des frissons. 

Soun près de fernisoun à-n-aquéu crid de mort. 

R. MARCELIN. 

R. freni. 

FRENISSÈNT, FERNISSÈNT (rh.), FREMI¬ 
GUENT (1. g.), FREMENT (b.), ÈNTO , ENTO , 
adj. Frémissant, ante, v. frésinant. 

Lou sen brûlant de fèbre e d’amour fernissènt. 

MIRÈIO. 

R. freni. 

Frenjo, v. franjo ; freou, v. fréu, fnéu ; 
freoule, v. fréule; freoure, v. féuse ; frepilha, 
v. frapiha ; frepoulàri, v. fiè-voulage ; fre- 
quèiro, v. fresquèiro. . 

FREQUÈNCI, FREQUÈNÇO (niç.), FREQUEN¬ 
CE (b.), FREQUENÇO (L), (cat. esp. frecuen- 
cia, it. frequenza, ’ lat. frequcntia), s. f. 
Fréquence. . 

FREQUENT, FREQUENT (L), ENTO, ENTO 
(cat. frecuent , esp. it. frecuente, lat. fre- 
quens, entis ), adj. Fréquent, ente,v. souvemc. 

Sian pas frequènt, nous ne nous fréquen¬ 
tons guères ; frequènti fes, frequèntei (es 
(m.), frequentos fes (g. I.), fréquentes fois; 
frequèntis ôucasioun, frequènteis oucasten 
(m.), frequentos oucasièus( g.l.)> fréquentes 
occasions. A Toulon, on dit môme de fre¬ 
quèntei malur pour de frequènt malur, de 
fréquents malheurs. 

fréquenta (cat. esp. frecucntar, it. lat. 
frequentare),v. a. Fréquenter, hanter; cour¬ 
tiser une jeune Fille, v. treva. 

Frequènte, entes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. 

Qu cregnira trop lous pessus 
Noun frequènte las assemblados. 

c. BRUEYS. 

Se fréquenta, v. t . Se fréquenter, se voir 
souvent, faire l’amour, v. caligna. 
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FREQUENTA, FREQUENTAT (g. 1.), ADO, part. 0t 

adj. Fréquenté, ée. 

Brihanto passejado. 

En tôuti li sesoun frequentado, amirado. 

J. RANCHER. 

FREQUENTACIOUN, FREQUENTACIEN (m.), 
FREQUENTACIÉU (1.), (rom. cat. fréquenta - 
.cio, esp. frecuentacion, it. frequentazione, 
lat. frequentatio,onis), s. f. Fréquentation, re¬ 
lation, hantise, liaison amoureuse, w.trevanço. 

La frequentacioun di sacramcn, la fré¬ 
quentation des sacrements. 

FREQUENTAMEN , FREQUENTOMEX (1.) , 

frequenmen (cat. frecucntment, it. port. 
frequentemente), adv. Fréquemment, v. sou¬ 
vent. B. frequènt. 

frequextatieu, ivo (rom. frequentatiu. 
ira, cat. frecucntatiu , it. esp.port, frequen - 
tativo, lat. frequentativus), adj. t. sc. Fré¬ 
quentatif, ive. 

FRES, FRESC(l.),FRESQUE(querC.), FRESCH 
(g.), FRESCHE (lim.), FREICIIE (auv.), FRAI¬ 
CHE (Velay), esco, escho, eiciio, eisso (a.), 
(rom. fresq, freis , freys, cat. fresch , esp. 
port. it. fresco, v. ail. frise, lat. frigidus), 
adj. Frais, aîche ; gaillard, arde, sain, aine , 
récent, ente, neuf, euve; qui n’est pas sale, v. 
flame ; t. de marine, en parlant du vent, v. 
fresquet. 

Iou fres , œuf frais ; pèis fres , poisson frais ; 
me vaqui fres , me voilà frais, dans l’embar¬ 
ras ; car fresco , viando fraîche ; de frèsqui 
gauto, de frèsquei gauto (m.), de frescos 
gautos (g. 1.), de fraîches joues ; de frèsquis 
aigo, de fraîches eaux ; bon-fres, bon frais, 
bon vent pour naviguer ; de-fres , nouvelle¬ 
ment, récemment ; amoula de-fres , frais 
émoulu ; arriba de-fres , frais arrivé ; flour 
culido de-fres , fleur fraîche cueillie ; espan - 
dido de-fres , fraîchement éclose; sèmblo que 
Van fa de-fres , il semble tombé des nues ; 
parti à la fresco, partir à la fraîcheur ; 
prene la fresco, prendre le frais ; vènes de 
la fresco f tu viens de puiser de l’eau ? aqui 
n'ïa ’no fresco, voilà du nouveau, voilà une 
plaisante histoire ; aquelo es fresco, celle-là 
est surprenante. 

«Tèn-te fres ! tèn-te fres! » faguè lou perdigau. 

P. ARÈNE. 

prov. Fres coume la roso, coume la roso de mai, 
coume li cueisso d'uno bugadiero. 

— Es fres e gai 
Coume lou mes de mai. 

— Abriéu fres, pan e vin douno ; 

Se mai es fres, lou meissouno. 

Fresques, fresses, fi'èsquis, escos , plur. 
lang. et gasc. de fresc, esco : de frèsquis 
pots, de fraîches lèvres. 

FRES, FRESC (1.), FRESQUE (querc.), (cat. 
fresch), s. m. Frais, fraîcheur, v. frescour, 
fresquiero. 

Prendre lou fres , prendre le frais ; métré 
au fres, mettre au frais ; es au fres, il n’a 
plus rien, il est ruiné ; fai fres, il fait frais ; 
fai un pichot fres , il fait une fraîcheur agré¬ 
able. R. fres 1. 

frÈS(d. lat. fredum, amende), s. m. Frais, 
dépense, v. costo , frusto ; pour froid, v. fre ; 
pour faîte, v. frèst. 

Li frès , tous finisses (1. querc. 4 rouerg.), 
les frais ; leva li frès, déduire les frais; paga 
li fres, payer les frais ; faire de frès, faire 
des frais ; faus frès, faux frais ; à si frès e 
despèns, à ses frais et dépens ; à mita frès , 
à moitié frais ; à pau de frès, à peu de frais. 

A sous fraisses d’abord coumenço l'entre-preso. 

C. PE Y ROT. 

prov. Qu a mes a mes, frès coumpensa, 
les torts sont réciproques. 

fresa, frasa (rom. frezar, freisar, cat. 
fresar , it. fregiare), v. a. Fraiser, plisser ; 
évaser l’orifice d’un trou pour y noyer la tète 
d’un clou, d’une vis; friser, ameublir, en Li¬ 
mousin, v. frisa; ôter la peau des fèves en 
les plongeant dans l’eau bouillante, v. pela ; 
battre, v. fréta. 

Frèse , èses, èso, esan, esas, èson. 


Fresa lou caiat, briser le caillé pour le 
pétrir de nouveau et faire le fromage de mon¬ 
tagne ; fresa la pasto, fraiser ou fraser la pâ¬ 
te, la bien pétrir. 

Fresa, fresat (g. 1.), ado, part, et adj. Frai¬ 
sé, ée. 

Fueio fresado, feuille fraisée, plissôe com¬ 
me une fraise ; favo fresado, fève dérobée. 
R. frèso 1. 

FRESACO, BRESAGO (port. xofrango, lat. 
ossifraga), s. f. Fresaie, effraie, oiseau, en 
Gascogne, v. bèulàli, damasso, esfrau. 

Auco, pioc, pintado ou fresaco. 

A. FERRAND. 

N’entendes pas canta sul clouchè la bresago ? 

j. jasmin. 

FRÉSADURO (rom. fresadura, it. fregia - 
tura), s. f. Action de fraiser. R. fresa. 

Fresard, v. fragas ; Fresaud, v. Frezaud. 

fresc a, v. a. Rafraîchir, v. afresca, re- 
fresca. R. fresc. 

frescado, s. f. Frais, fraîcheur du soir, v. 
fresquiero ; boisson fraîche, v. refresc. 

Prendre la frescado, prendre le frais. R. 
R. fresc. 

FRESCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Rafraîchissant, ante, v. rcfrescant ; hâ¬ 
bleur, conteur de bourdes, v. alant. 

Des zefirs familhiés l’aleto frescarello. 

L. GORLIER. 

R. fresca. 

Frescairous, v. fresqueirous. 

FRESCAMEN , FRESCOMEX (g.), FRESQUE- 
mex (b.), FRESCHAMEN (lim.), (rom. fresca- 
ment, esp. port. it. frescamente), adv. Fraî¬ 
chement, v. fres (de-). 

Es arribat tout frescamen. 

/ c. BRUEYS. 

Dedins l’estiéu tenès-la frescamen. 

J. DIOULOUFET. 

R. fresc. 

FRESCAS, ASSO, adj. Très frais, aîche, 
d’une grande fraîcheur; d’une fraîcheur désa¬ 
gréable. 

Femo frescasso, femme vermeille, grosse 
réjouie. 

Un revoulun frescas. 

CALENDAU. 

Ti gauto frescasso, Nourado, 

Sus la caro toujour ié soun. 

C. BLAZE. 

R. fresc. 

Freschè, escho, v. fresc, esco ; freschièiro, 
v. fresquiero ; freschour, v. frescour ; fres- 
chun, v. frescun. 

FRESCO, FRESCHO (lim.) , FREICHO (d.) , 
(it. fresco), s. f. Fresque, sorte de peinture. 

Pinta à la fresco, sus la fresco , peindre 
à la fresque. R. fres, esco. 

FRESCOÜLET , FRESCÜRET ( niç. toul.) , 
FRESQUEIRET (m.), FRESCHORET (d.), FRES- 
coulen (querc.), eto, EXO (esp. fresquillo, 
frigidiusculus), adj. Agréablement frais, aî¬ 
che, v. fresquinèu ; vif, ive, alerte, dégourdi, 
ie, v. friquet. 

Li flour soun gaio e frescouleto. 

R. MARCELIN. 

Dins uno frescouleno e tranquilo coumbeto. 

C. DELONCLE. 

R. fresc. 

FRESCOUX, FRESCOT(l.), frescuot (lim.', 
ouxo, oto, adj. Un peu frais, assez frais, aî¬ 
che, v. fresquet, fresquin. 

Fa frcscot, il fait un peu frais. R. fresc. 
frescour, frescou (l. m.), freschour 
(lim.), FREISSOUR(a.), freichour (d.), FREI- 
chou (auv.), (rom. cat. esp. frescor), s. f. 
Fraîcheur, qualité de ce qui est frais ; frais 
agréable ; humidité, v. fresquiero ; froideur, 
froidure, v. frejour. 

Toumbo de frescour, Tair devient frais ; li 
terro basso an toujour de frescour, les ter¬ 
rains bas ont toujours de l’humidité. 

Dins la frescour s’escarcaia risènto. 

A. CROUSILLAT. 

R. fresc. 

FRESCOURASSO, FREGOURASSO, FREIS- 
sourasso (a.), s. f. Fraîcheur malsaine; 
odeur de viande fraîche, v. frescun. 


Senti la frescourasso, sentir la viande 
fraîche. R. frescour. 

frescous, ouso, ouo, adj. Qui a de la 
fraîcheur, v. fresqueirous. R. fresc. 

FRESCUN, FRESCHUN (lim.), FREICHUX, 
FREICHU, FREICHAT (d.), FRESCUM, FRES- 
CUMAT (L), FRESQUIX, RECHUM, ARRECHUM 
(g.), (rom. frescum), s. m. Fraîcheur désa¬ 
gréable ; odeur ou goût de viande fraîche, 
odeur de boucherie, odeur de relent, v. clus, 
estu ; humidité de la nuit, v. seren. 

Amo pas lou frescun, il n’aime pas la 
viande fraîche ; senti lou frescun, senti 
à frescun £1.), senti au fresquin (g.), sentir 
la chair fraîche. 

De fèbre e de magagno 
Suso l’orre frescun. 

A. LAFARE-ALAIS. 

R. fresc. 

Frescuret, eto,v. frescoulet, eto. 

FRESCURO, FRESCHURO (lim,), FREICHURO 
(d.), (rom. cat. it. frescura), s. f. Fraîcheur, 
v. fresquiero. 

prov. La frescuro de l’estiéu 
Meno l’aigo au riéu. 

Se permeno à la frescuro, il se promène 
au frais. 

De moumen en moumen desparèis la frescuro. 

c. PEYROT. 

Èron sourtits sur la frescuro. 

B. GRIMAUD. 

R. fresc. 

fresi, REGI (g.), (rom. frezir, freissir, 
b. lat. frigutire, frigere), v. n. Frissonner, 
v. freni, tremi. 

Frcsisse, isses, is, issèn , issès, isson. 

Fresi de joio, frémir de joie ; m'a fa fresi 
de Ventèndre, j’ai frissonné en l’entendant. 
T’ai fa ’n poutoun, que ploures o que rigues, 

E tout crentous toun ange n’a fresi. 

A. TA AN. 

Fresis, e revengudo à la vido se crèi. 

A. ARNAVIELLE. 

Lous rouves gigants fresiguèron. 

P. GAUSSEN. 

FRESI, FREISI (m.), FRASI, FRAGI (lim.), 
1IAGIÉU (g.), FRESIL, FRAISIL, FRAUSIL(1.), 

(rom. fragil , frangible, it. fragilis), s. m. 
Fraisil, poussier de charbon, v. aigin, bresiè ; 
fétu, menue paille, paille hachée, rebut, fre¬ 
tin, v. paiun. 

Fresicoulié, fresicouloun, v. falabreguié, fa- 
labrego. 

fresido, s. f. Frisson, v. frejoulun. R. 
fresi. 

Fresié, v. fraguié. 

fresiha, friha, fresilha et FR1LIIA (1.), 
FRULKIA, FROULHA (g.), FRELHA (rouerg.), 
EFRELIIA (a.), (rom. frezilhar), v. a. et n. 
Froisser légèrement, réduire la paille en pe¬ 
tits brins, v. frisa ; frisotter, v. frisouia ; 
frétiller, gambader, v. fretiha. 

Fresiha ’ no estofo , froisser, chiffonner 
une étoffe, pour enlever une tache. 

Se fresiha, se friha, v. r. Se froisser ; se 
frotter, comme font les animaux contre les 
arbres, v. f ring ouia. 

Pren gardo que ta ma sus tas gautos se frilhe. 

J. AZAÎS. 

Fresiha, fresilhat et friliiat (1.), ado, 
part, et adj. Froissé ; frisotté, ée. 

A frilbat moun limpan. 

JOURDAN. 

R. fresi, fresa, fretiha. 

FRESIHADIS, FRiLHADis (L), s. m. Frôle¬ 
ment, frottement léger, v. fregadis. R. fre¬ 
siha. 

FRESIHAT, FRESIGNAT (lim.), S. m. Ragoût 
limousin qu’on fait avec du foie de mouton et 
du pain coupés menu, v. catigot. R. fre¬ 
siha. 

fre siiio, fresïlho (for.), s. f. Copeau, 
éclat de bois, en Forez, v. esclapoun. R. 
fresi 2. 

FRESIHOUN, FRESILHOU (1.), FRETS IL HO U 

(g.), s. m. Frisson, v. frejoulun, frin ; troè¬ 
ne, arbrisseau, v. bretano , cabriè, ôulivas - 
tre. 
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Nous fas veni lous fresilhous al co. 

J. JASMIN. 

R fresi. 

Fresil, v. fresi. 

freslmen, s. m. Frissonnement, frisson, v. 
frenisoun. 

Courreguè pèr moun cors un tant fort fresimen 
Que cujère, acô ’s vrai, ne mouri quasimen. 

A, ARNA VIELLE. 

R. fresi. 

fresina (b. lat. frecinnare, chanter), v. 
n. Frémir, en parlant d'un liquide qui bout, 
v. brounzina , fregina, rire. 

Fa fresina las cars. 

J. SANS. 

La padeno sus fioc, déjà lou grais fresino. 

A. BRU. 

Darrié lum que fresino. 

L. DE RICARD. 

R. fresi, frissonna. 

fresinant, anto, adj. Frémissant, ante, 
y. frenissènt. 

Volon, fresinants, mous càudis poutous. 

A. FOURÈS. 

Fresinantos, frèulos aletos. 

L. DE RICARD. 

R. fresina. 

Fresino, v. Ëufrousino. 
fresinoüs, ouso, ouo, adj. Friable, v. 
van. 

D’argent fresinoüs e fugent. 

L. DE RICARD. 

R. frioun. 

FRÈSO, FRÈISO (d.), IIRÈSO, RÈSO (d.), 
(rom. freza, fresa, fressa , fres,frasei , it. 
fregio; lat. fresa, froissée), s. f. Fraise, es¬ 
pèce de collet plissé, v. coulareto ; collier de 
chien, v. coulas ; épiploon, v. crespino ; 
bonne mine, embonpoint, trogne, v. faro ; 
fève écossée ou frisée, v. faufra ; t. de bou¬ 
langer, action de fraiser la pâte, outil pour 
fraiser, pâte fraisée ; farine grossière ; pour frai¬ 
se, fruit, v. frago ; Frèze, nom de fam. prov. 

Frèso de mastin, collier de mâtin ; frèso 
de vedèu, ris de veau, v. gaio. 

frèso, freso et friso (1.), (esp. freza, 
bruit d’un ver à soie qui mange ; tud. frezan, 
dévorer), s. m. Augmentation d’appétit qu’on 
remarque chez les vers à soie à l’approcne de 
la mue, v. brafo, brifo, brisado , prèsso ; 
pour impatience, ardeur, v. freto. 

Pichoto fr'cso, redoublement d’appétit qui 
précède les quatre premiers âges du ver à soie ; 
grand freso , celui qui précède le cinquième. 
E Bèu entouno aquesto em freso e branle-gai. 

A. LANGLADE. 

Fresoto, v. friseto ; fresouta, v. frisouta ; 
fresque, v. fresc ; fresqueira, v. afresqueira ; 
fresqueiret, v. frescoulet. 

FRESQUÈIRO, FREQUÈIRO (d.), S. f. Soupe 
faite avec de la farine et des œufs, dans les 
Alpes, v. farineto. 

fresqueirou, s. m. Sorte de gaude à nœuds, 
mets usité au Queiras. R. fresquèiro. 

FRESQUEIROUN, FRESQUEIROU (rouerg.), 
s. m. Lieu humide où l’herbe est toujours fraî¬ 
che. K. fresquiero. 

FRESQUEIROUS, l’RESQUIEIROUS(l.), FRES- 
QUIEROUS, FRESQUIROUS (rh.), OUSO, OUO, 

adj. Frais, aiche, où l’on respire la fraîcheur, 
humide, un peu froid, oide, v. frescous. 

Oustau fresqueirous, maison un peu fraî¬ 
che. 

Tout esrisènt, flouri, sus si bord fresqueirous. 

M. DE TRUCHET. 

Long dei riau fresqueirous. 

A. CROUSILLAT. 

R. fresquiero. 

fresqueirun, s. m. Humidité, fraîcheur, 
v. frescun. 

Lou cascaia di riéu, lou fresqueirun di touno. 

J.-B. MARTIN. 

Ni calour ni fresqueirun. 

ABBE BRESSON. 

R. fresquiero. 

FRESQUEJA, frescheja (lim.), v. n. Être 
frais, verdoyant, humide ; fraîchir ; prendre 
de la fraîcheur, reverdir, v. reverdi. 

La terro fresqucjo , la terre a de la fraî- 
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cheur ; li prat coumençon de fresqueja , les 
prés commencent à reverdir. 

La vesprenado fresquejo. 

CALENDAU. 

R. fresc. 

FRESQUÈL, FRESQUÈLU, s. m. Le Fresquel, 
rivière des environs de Carcassonne. 

Dins Fresquel , dans le Fresquel. R. fresc. 

Fresques, plur. lang . de fresc. 

FRESQUET, RESQUET (b.), ETO (cat. fres- 
quet,, esp. fresquito), adj. Un peu frais, assez 
frais, aiche, d’une fraîcheur agréable ; vif, 
éveillé, ée, v. frescoun ; Fresquet, de Fres- 
quet, nom de fam. languedocien. 

Vent fresquet , vent gaillard; fresquet 
s f aloungara, t. de marine, le vent a une ten¬ 
dance au mistral ; li matinado soun fres - 
queto , les matinées sont un peu froides ; 
bèure fresquet , boire frais ; au fresquet , au 
frais; es fresquet , il n'a pas grand'chose. 
prov. Es fresquet 
E alegret. 

N’es plus coume autre-tèms espoumpido e fresqueto. 

F. DU CAULON. 

R. fresc. 

fresqueta, fresquetaT( g. L), s. f. Fraî¬ 
cheur, état de fraîcheur, de conservation, v. 
frescour. 

La fresqueta li coupavo l’alen. 

A. REYNAUD. 

Mei fueio, mei cerieso 
Perdran sa fresqueta. 

LOU RABAIAIRE. 

R. fresc. 

FRESQUETAMEN, FRESQUETOMEN (g. IX 
FRESCHOUTAMEN (lim.), adv. Avec assez de 
fraîcheur, un peu fraîchement ; vivement, v. 
vivamen. 

Poulounejo fresquetomen. 

J. JASMIN. 

Daicbèt fresquetomen glilsa dins sa Garono 
Soun bachèl poumpounat de flous. 

1D. 

R. fresquet. 

FRESQUETIN, FRESQUETO, FRESQUETOUN, 
s. Godelureau, freluquet, frelampier, homme 
sans conséquence, v. sauto-regolo, tridoulet. 

N’es pas uno obro de fresqueto, 

D’escoulan ni de massacan. 

G. AZAÏS. 

Noun vesien tant de pichotos fresquetos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Fresqueto est aujourd’hui généralement 
masculin. R. fresquet. 

fresqueto, frisqueto (esp. port, fras- 
quêta), s. f. t. d’imprimerie. Frisquette. 

Rede coume uno fresqueto , roide comme 
une frisquette. 

FRESQUIERO, FRESQUIÈIRO (1.), FREI- 
ciiiero, FRESCHi èiro (d.), (rom. fresquei¬ 
ra), s. f. Lieu frais, air frais, temps frais ; 
humidité du sol ; froidure ; froideur, indiffé¬ 
rence, v. frejour ; De Fresquière, nom de 
fam. provençal. 

Fai fresquiero , il commence à fraîchir ; 
prene la fresquiero , prendre le frais ; ca- 
minavian à la fresquiero , nous marchions 
à la fraîcheur; èstre à la fresquiero , n’avoir 
plus rien, être ruiné; li fresquiero arriba- 
von , les premiers froids se faisaient sentir; 
li darrièri fresquiero , les derniers froids ; 
un fresquiero , un monsieur raide, froid et 
sans entrain ; Cristou e Fresquiero , titre 
d’une comédie de l’abbé Thobert (Marseille, 
1825). 

La fresquiero 
Matiniero 

A trauca moun blound mantèu. 

F. DU CAULON. 

Emé lei caud,’mé lei fresquiero, 

L’ami, marcho que marcharas ! 

F. vidal. 

R. fresc. 

fresquin, s. m. Fraîcheur désagréable, 
odeur de viande fraîche, en Gascogne, y. fres¬ 
cun ; habit vieux, léger et de peu de valeur ; 
frusquin, bien vaillant, v. pataclan ; misé¬ 
rable, pauvre hère, v. pelègre. 

Manja tout soun fresquin , tout soun 


sant-fresquin, sant-frusquin (m.), sent - 
fusquin, sent-fusquen, sent-frisquen( lim.), 
manger son saint-frusquin, v. frusco. 
Escampo tout soun sant fresquin. 

G. GRÉGOIRE. 

E s’arrènjon toujour en sorto 
D'avé l’argènt e lou fresquin. 

M. BOURRELLY. 

Lou fresquin, souto sa gueniho, 

Defouero es pulèu mouert que viéu. 

T_ ID. 

R. fresc. 

fresquin, ino, adj. Un peu frais, assez 
frais, aîche, v. frescoun, fresquet. R. fresc. 
^ FRESQUINA, FRESTINA (lim.), v. a. et r. 
Fouiller, chercher dans les poches, en Limou¬ 
sin, v. fuia. 

Fresquina, fresquinat (L), ado, part, et adj. 
Nippé, ée, en style familier, v. frusca. 

Lei femello èron fresquinado 
Coumo lei damo de la court : 

Chascuno semblavo atrencado 
Pèr la man mémo de l’amour. 

_ . MORÊL. 

R. fresquin. 

fresquinèu, ELLO, adj. Légèrement frais, 
quelque peu frais, aîche, v. frescoulet. R. 
fresquin 2. 

Fresquis, plur. masc. gasc. de fresc. 

FRESSA, FRESSI (lat. fressus, froissé), v. a. 
Froisser, en Dauphiné, v. frega, frisa. 

fressamen, s. m. Froissement, v. freqa- 
dis. R. fressa. 

Fresses, plur. lang. masc. de fres. 

FRÈsso fit. fratta , haie; gr. <pp&.TT*lV, Ÿp&Ç- 
osiv, palissader, entourer), s. f. Fraise, palissa¬ 
de, clayonnage, palée, v. coûtât , palenc ; 
berceau dans lequel les vers à soie filent leurs 
cocons, en Dauphiné, v. cabano ; De Fresse, 
nom de fam. provençal. 

fresso, s. f. Corde avec laquelle on lie en 
travers une charge de foin ou de paille, v. 
feisset ; pour impatience, hâte, empresse¬ 
ment, v. freto. R. freto 1. 

Fressoun, fressouna,v. freissoun, freissouna. 

frèst, AFRÈST(rh.), iiérès (bord.), FÈS- 
TRE (a.), fèitre (d.), frest (rouerg.) , 
FLEST, FLET (lim.), fut (L), (rom. frest, v. 
Iv.fest, b. lat. festis, festum, festrum, angl. 
ail. first), s. m. Faîtage d’une maison, faîte, 
comble, v. biscle, crcsinado, raleto . 

A l’afrèst dou cèu sin. 

MIRÈIO. 

Fresta, v. frusta ; frestage, v. fourestage. 

frestau, flestau (1.), fait al (L), (fr. 
enfaîteau, v. fr. enfestau), s. m. Tuile faî¬ 
tière, v. grudiê, sautarello . R. frèst. 

FRESTELA, fresteia (d..), (rom. f reste- 
lar, jouer de la flûte), v. a. Battre, fustiger, 
dauber, en Dauphiné, v. batre, fouita, tana. 
Aviéu déjà leva la man 
Pèr fresteia ’quéu païsan. 

VIEUX NOËL. 

R. frestèu. 

FRESTELADO, FRESTELA et FRESTEIA (d.), 
s. f. Volée, rossée, v. rousto. R. fresteia. 

FRESTÈU, FRUSTÈU (rh.), FR ESTÉ L (L), 
(rom. frestel, flaustel, flautel, flûte à sept 
tuyaux), s. m. Benêt, mazette, imbécile, v. 
fifre, flahut . 

Vai te faire vèire en fiero de Bèu-Caire, vai, fres¬ 
tèu, faras fourtuno. 

J. ROUMANILLE. 

R. flahutèu. 

Frestina pour fresquina ; fresuro, v. fre- 
chiero. 

fret, afret (port, frété, esp. flete, angl. 
freight, b. lat. fretum), s. m. Fret, louage 
d’un navire, v. naulage ; pour froid, v. fre. 

FRETA, FERTA (auv.), FRUTA (m.), FROU- 
TA (a.), (rom. fretar, esp. frotar, flotar,yal. 
frccâ, b. lat. frictare, lat. fricare, frictum), 
y. a. et n. Frotter ; essuyer ; frôler ; oindre, v. 
frega, fringouia; battre, rosser, v. roubi. 

Fréta li mob le, cirer et rendre clairs les 
meubles ; fréta de sau, enduire de sel ; lou 
fretèron pas mau, on le frotta d’importance ; 
as bèu fréta, rena, tu as beau faire et beau 
dire. 






Se fréta, v. r. Se frotter, se frictionner ; se 
battre, v. estrigoussa. 

Se fréta ’mè quaucun , avoir dos relations 
avec quelqu’un de supérieur ; freto-tc , es¬ 
suie-toi. 

Fréta, frétât (1.), ado, part, et adj. Frotté, 
rossé ; rusé, ée, v. futa. 

Un mourre fréta , une personne hardie ; 
un fin fréta , un fin matois. 

FRETA, v. a. Frotter, mettre une frette à 
nn moyeu, v. cencha , cièucla ; pour affréter, 
v. afreta. 

Fréta y no roclo , frotter une roue. 

Fréta, frétât (1.), ado, part, et adj. Fretté, 
ée; t. de blason. R. freto 1. 

fretadis, s. m. Frottement, collision, v. 
bregadis, fregadis. 

Al fretadis de soun mantèl. 

|J. CASTELA. 

E quel coutre furbit 

Brilbe del fretadis* del selhou qu’a durbit. 

J. DE VALÈS. 

R. fréta. 

fretadis, isso, adj. Fréquenté, ée, en 
parlant d’un chemin, v. passagiô. 

Camin fretadis , chemin battu. R. fréta . 

FRETADO, FR UT ADO (m.), FRETAIO (a.), 

fretal (1.), freta (d.), s. Ce qu’on frotte en 
une fois, friction ; rossée, volée de coups, se¬ 
cousse, violente maladie, amende, v. roubido. 

Fan donna ’no fretado , on l’a frotté. 

Encaro n’es pas dit que noun balhe un fretal. 

C. PEYROT. 

R. freta. 

FRETADOU , FRUTADOU (m.), FRETOU 
(lim.), s. m. Frottoir, houssoir, linge avec le¬ 
quel on frotte, torchon, lavette, v. fregadou ; 
prêle, plante dont on se sert pour frotter la 
vaisselle, v. counsàudo ; essuie-mains, v. 
torco-man; t. de jardinier, branche frot¬ 
tante. 


Cadun es lèst pèr que soun bouigadou 
Pouesque recebre un côup de fretadou. 

J.-F. ROUX. 

R. freta. 

FRET AGE, fretàgi (m.), s. m. Frottage. 
R. freta. 

fretaire, arello, airis, airo, s. et adj. 
Frotteur, euse. 

Cour vers la fretarello la mai abilo dou quartié. 

arm. prouv. 

R. freta . 

fretamen, freTomen (1.), (rom. cat. fre- 
gament), s. m. Frottement, v. fregadis. R. 
fréta. 

fretarié, s. f. Action de frotter, de se 
frotter. 


E pueis l’on lèn qu’un routurié 
Meno bèn autro iretarié 
Que noun pas aquesto noublesso. 

C. BRUEYS. 

R. freta. 

Fretch, v. frech, fre ; fretcheluc, v. frege- 

luc. 


FRETE J a, v. n. Frotter de ci, de là, w.frin- 
gouieja. R. freta. 

FRETIHA, FREDILKIA (rouerg.), FRETILHA, 
FRlLKIA (l.), from. frezilhar), v. n. et a. Fré¬ 
tiller, v. boulega, coueteja, fringouia / cha¬ 
touiller, v. caliha , coutiga. 

Fretiha coume un pèis vièu dins la pa- 
deno , frétiller comme un poisson dans la 
poêle. 

Viro, se tourmento, fretiho. 


H. MOREL. 

Japo, gémis, frelilho, enquio que sa part vengo. 

C. PEYROT. 

La naturo la fretilho. 

C. BRUEYS. 

Ce mot se rapporte au lat. fritillus, cornet 
à remuer les dés. 


FRETIHAXT, FRETILHANT (l.), ANTO, adj. 
Frétillant, ante, v. fretihous. 

Iéu serè fretilhant alaro 

Coumo un barbèu dins l’aigo claro. 


GUUDELIN. 


* • UUUL/C 

Si ves fretilhanto e bello. 

D r . ., C. BRUEYS. 

R. fretiha. 
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FRETIHOUS, FRETILHOUS (1.), FRETIGNOUS 
(rh.), OUSO, ouo, adj. Frétillant, fringant, 
ante, v. bragard. 

Es un fretihous, c’est un fringant. R. fre¬ 
tiha. 

fretin (angl. fartliing , menue monnaie), 
s. m. Fretin, chose de rebut, v. rafataio , ra- 
vaio, plus usités. 

fretinous, ouso, adj. Mesquin, ine, mi¬ 
sérable, en Gascogne, v. mesquin. 

De tanebos ? el diguèc, qu’un eroun jamai fasso 
Festin ta fretinous? 

BERGEYRET. 

R. fretin. 

fretisso, s. f. Pain frotté d’ail et salé sur 
la croûte, en Limousin, v. capoun, gouchado. 
R. freta. 

FRETO, FURETO (1.), (gr. ce qui en¬ 

toure), s. f. Frette, lien de fer qui entoure le 
moyeu des roues, v. cièucle. 

Carretié, tendola carreto, 

Vougne l’eissiéu, bagno li freto. 

mirèio. 

Pese de La Freto , pois que l'on écaie pour 
les manger verts et qu’on apporte de La Frette 
(Isère) dans les Basses-Alpes. 

FRETO, FRESO (rouerg.), FRESSO ( 1.), 
(it. frotta, esp. apricto, lat. fretum, fre - 
tus, feu de la jeunesse), s. f. Hâte, prompti¬ 
tude, célérité, empressement, zèle, ardeur, 
activité, v. coucko , fregameno,frelo, frièu - 
to, prèisso. 

Veni en freto, venir en hâte ; bouta *n 
freto , mettre en train ; èstre en freto, être 
en vogue; avè fresso , être impatient; faire 
si freto, far sas fretos ou fa sa freto (d.), 
faire ses orges, faire son profit, ses affaires 
(for. faire ses farettes), v. farret. 

De la fresso d’escriéure 
Noun poudiô Irouba Ion soin. 

A. VILLIÉ. 


freto, s. f. Rossée, secousse, v. fretado ; 
nasarde, chiquenaude (esp. floretada), v. 
chico. 

Bèn que pourtèsse la breto. 

Que faguèsse lou moussu. 

Resté pas d’agué de freto. 

Quand l’aguèron couneissu. 

VIEUX NOËL. 


Nounleis crégni pas d’uno freto, 

Encaro bèn que siejon dous. 

C. BRUEYS. 

R. freta. 

FRETO-BOTO , FRUTO-BOTO (Var), S. m. 
Laquais, v. laçai ; valet, au jeu ae cartes, v. 
varlet. R. fréta, boto. 

freto-empegxo (qui frotte Vempeigne), 
s. m. t. injurieux pour désigner un cordon¬ 
nier ; frelampier, pauvre sire, v. fresqueiin. 

Dempièi que bado, lou nas en Ter, aquéu freto- 
empegno ! 


J. ROUMANILLE. 


FRETO-FAXGO, FRETO-I ANJO (a.), S. m. 
Décrottoir, v. descroutadouiro. R. freta, 
fango. 

FRETO-MOURRE (A), A FRETO-MOUSTA- 
cho, expr. adv. Sans en tâter. 

Joaga à freto-mourre, jouer à condition 
que le perdant ne boit pas. R. fréta , mourre. 

freto-pixto, s. f. Prêle, plante qui sert à 
écurer l'étain, v. counsàudo , lavo-pinto. R. 
freta , pinto. 

freto-sartan, s. m. Torchon pour la poê¬ 
le; mauvaise cuisinière, v. patouioun. 

Coumo un tourchoun ounebat o lou freto-sartan, 
Ses pus negre cent fes que lou cuou de Satan. 

JOURDAN. 

MaiBabèu, un freto-sartan, 

L’ensuquè d’un cop de moulèire. 

^ A. PICHOT. 

R. fréta, sartan. 

Fretou, fretouer, v. fratèr. 
fretoulet, fretouret (m.), s. m. Sorte 
de pâte réduite en petits grains arrondis, v. 
briseto. R. fretiho un , freta. 

fretoux, fretou (lim.), s. m. Frottoir, v. 
fretadou ; brosse pour la tête ou pour net¬ 
toyer les peignes, v. brüsti. R .fréta. 


fretouxia, fretoulha (nie.), v. a. et n. 
Frotter légèrement, v. frusta. 

Fretounièu , iès, iè, ian,ias , ien. 


En fretoulbant li taco desparèisson. 

_ . J- RANCHER. 

R. fretoun . 

fretresco (rom. frairesca, freyresca , 
de frère), s. f. Variété de figue, capucine. R. 
fraire. 


Fretsilhou, v. fresilhou ; fréu, v. friéu. 
fréule, frevour (a.), éulo (rom. freu - 
le, freul, freol, frcvol, cat. frcvol, lat. fri- 
volus), adj. Frêle, fragile, infirme, v. tèune, 
trcule; faible, naïf, ive, ignorant, ante, en 
Gascogne, v. feble; frivole, v. faribol , frivo¬ 
le; pour grêle, délicat, délié, ée, v. gréule ; 
Freu, Freou, nom de fam. provençal. 

Es forco frèule, il est très frêle*. 


Fréule, fort, tout péris. 

M. BARTHÉS- 
Se senti flac e fréule. 

A. FOURÈS. 

En embrenicant les osses des fréules. 

A. FOURÈS. 

An tant de biais li cbato fréulo. 

S. LAMBERT. 


En Linousin et Castrais on prononce f roule, 
èulo. 

Fréure pour féuse ; frexeluc, ugo, v. frege- 
luc, ugo ; freyto, v. fracho. 

frezaud (rom. Frezal, b. lat. Frodoal- 
dus), n. d’h. Frezaud ; De Frézals, nom de 
fam. languedocien. 

Sant Frezaud , saint Frezaud, évêque de 
Javoux et de Mende, mort en 820. 

FREZAUD (sant-), n. de 1. Saint-Frézal 
(Lozère). 

Frezier, v. Fregié. 

FREZOUL (rom. Frezol, Frétais, Fredols, 
cat. Frezol, Frezul, Freol, Freuol, b. lat. 
Fredolus, Fredulus), n. p. Frezouls, Fre- 
zols, Fredols, noms de fam. lang., v. Frede- 
loun. 

Fri, v. fregi ; fria (frotter, frayer), v. frega; 
fria (frai), v. fregado. 

friac (rom. Friac, b. lat. Afriacus), n. de 
1. Friac (Lot). 

friand, axdo, adj. Friand, an de, v. fri- 
caud ; gourmand, ande, v. lipet ; fringant, 
ante, v. fringant. 

Chivau friand, cheval fringant ; destrau 
friando, hache bien aiguisée. 

Quauque quicon, 

Petit, friand e que sié bon. 

D. SAGE. 

Digo-li qu'apreston la viando 
Qu’adurras, d’uno modo friando. 

G. ZERBIN. 

Oufris b ma Muso friando 
De trufos e de vers gascous. 

DAVBAU. 

prov. A la porto d’ungroumand 
Se trobo rèn de friand. 


R. fricaud. 

FRIA N DAM EX, adv. D’une façon friande. R. 
friand. 

FRI AND AS, FRIANDARD (lim.), ASSO, adj. 

et s. Très friand, ande, v. groumandas. R. 
friand. 

FRIANDEJA, v. n. Manger des friandises, 
manger avec friandise, v. groumandeja , li - 
peteja. R. friand. 

FRIAXDÈU , FRI AND EL ( 1. ) , FRIA XDOU 
(lim.), ello, ouxo, adj. et s. Petit friand, 
délicat, ate, v. fricaudet, groumandoun. R. 
friand. 

FRIANDISO, friaxdour, s. f. Friandise, v. 
privadiè. 

Tôuti li friandiso 
Èron d’aquéu dina. 

H. MOREL. 

R. friand . 

friau, n. de 1. Friau, près Montauroux 
(Var). R. frejau. 

Friboulado, v. frejoulado ; friboulitat, v. 
frivoulita; friboulo, v. ferigoulo. 

FRICAMASSÈIO, fricamassèo, s. f. Sal¬ 
migondis, en bas Limousin, v. chauchimcio. 
R. fricassèio. 
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fricandèü, fricandèl (1.), S. m. Frican¬ 
deau; godiveau de fressure de porc, en Lan¬ 
guedoc, v. caicto. 

Manjan plus de solo roustido, 

De fricandèü ni de civié. 

P. BELLOT. 

Vcnguè gras coume un fricandèü. 

M.-A. MARIN. 

R. friand. 

FRICANDÈÜ, FRICANDEL (1.), ELLO, S. 

Joyeux garçon, luron, onne, en Dauphiné, v. 
fricaudet, friquct. 

Uno fricandello, uno ncandello, une 
femme fringante. R. friand, fricaud. 

fricassa, v. a. Fricasser, frire ; manger 
son bien, v. fregi, fregina, padena. # 

Lou fricassa , la friture; rise, quefncas - 
son, se dit à quelqu'un qui rit mal à propos. 

prov. Quau a d’ôlifricasso, 

Quaun’a ges se n’en passo. 

Fricassa, frigassat (1.), ado, part, et adj. 
Fricassé, ée, frit, ite; ruiné, ée, perdu, ue. 

De rougnoun fricassa , des rognons sautés. 
prov. N’a pas que faire de sartan, a tout fricassa. 
R. fricasso. 

FRICASSADO, FRICASSAIO (a.), FRIC ASS IA 
(d.), s. f. Fricassée, ce qu'on frit en une fois, 
v. fregido, gourgouiado. 

Sabcnt en fricassado, expert en bonne 
chère ; malurous en fricassado, qui n'at¬ 
trape jamais les bons morceaux, qui n’a pas 
de chance. 

prov. Siéu malurous en fricassado, noun trove 
que d’os. 

R. fricassa. 

FRICASSAGE, FRICASSÀGI (m.), FRIC AS 
SAN (Var), s. m. Action de fricasser, friture, 
v. frechan , fregiduro. R. fricassa. 

FRIC ASS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui fricassé ; fricasseur, mauvais 
cuisinier, v. macàri! mangeur, gourmand, v. 
manjaire ; sobriquet des gens de Dauphin 
(Basses-Alpes). R. fricassa. 

fric ASS auno, s. Malin, faux, rapporteur, 
en bas Limousin (Béronie), v. fricassoun. 

FRICASSÈIO, FRICASSÈO (1.), FRICASSÜEIO 
(rh.), (cat. it. fricassea , esp. fricasea), s. f. 
Fressure de cochon, morceau de fressure qu’on 
offre en cadeau aux amis et voisins, lorsqu’on 
tue un cochon, hâtille, v. frcchaio. 

Fricassèio blanco f du mou ; fricassèio 
negro, du foie; un taioun de fricassèio, un 
morceau de hâtille; douna ou pourta la 
fricassèio y donnera ses amis de la hâtille et 
du boudin. 

Metènt moun couer en fricassèio. 

c. brueys. 

D’un parèu de perdris ou d’uno fricassèio. 

P. PAUL 

R. fricasso. 

FRICASSIÉ, FRICASSIÈ(1.), s. m. Fricasseur, 
gargotier, v. fricoutiè; apothicaire, v. abou 
ticàri. 

Es un brave fricassiè , c’est un drôle cui¬ 
sinier. R. fricasso. 

FRICASSO, fricAssi (rouerg.), (lat. frixa), 
s. f. Friture, fricassée, v. fregiduro ; cuisine, 
bonne chère, bombance, v. tampouno. 

Li Manjo-Fricasso, sobriquet des gens de 
Cabanes (Bouches-du-Rhône). 

Lous quatre ordre de la besaço 
Prêcha von be pèr la fricasso. 

C. FAVRE. 

Esl’enemi de la fricasso, 

Viéu que de parpello d’agasso. 

G. GRÉGOIRE. 

FRICASSO-CEBO (fricasseur d'oignons) t s. 
et adj. Sobriquet des gens de Caromb (Vau¬ 
cluse). 

Fricassoun, ouno, euphémisme lim. de n- 
chassoun, ouno. 

fricassün, fricassou (marchois), s. m . 
Mets frit, fricassée, ragoût, v. fricot. 

Un pau de fricassün pèu faire manja ’n pan. 

M. DE TRUCHET. 
Tout lou fricassün de cousino. 

M. BOURRELLY. 


FRICANDÈÜ — FRIGOULET 

FRICAUD, FRISCAÜD, AUDO ( rom. fric, 
jeune; lat. fricatus, poli), adj. Qui ale teint 
frais, gentil, ille, éveillé, ée, fringant, ante, v. 
afisCy friquct ; friand, ande, en parlant des 
mets, v. friand. . 

Uei fricaudy œil attrayant; un fncaud 
mourrouny un friand minois. 

L’anguielo messo h l’astees un quicon fricaud. 

J. DE LAVERNAU. 

Las filhos fricaudos. 

CH. POP. 

Honnorat donne aussi la forme fricous. 

FRICAÜDET, FRICAÜDÈL et FRICAUDELET 

(1.), eto, ello, adj. et s. Délicat, ate, gentil¬ 
let, ette, sémillant, ante, alerte, v. cafinot. 

Es un fricaudet, c’est un éveillé, un da¬ 
moiseau. 

Uno pichoto Minerveto 
Poupino, douço, fricaudeto. 

c. FAVRE. 

Toujour gaios e fricaudetos, 

Lou sourrire sus las bouquetos. 

A. LANGLADE. 

R. fricaud. 

Frich, v. fregi. . 

FRICKIA, FREICHA, FREISSA (lat. fmcarc, 
frotter), v. a. Fouetter, dans les Alpes, v. 
fouita. 

FRICIIADO, FREISSADO, FREICHAIO (a.), S. 
f. Fessée, coups de fouet, v. fouitado. R. fri - 
cha. 

fricho (lat. frixa), s. f.^Fressure, entrail¬ 
les, dans le Var, v. frechaio, levado. 

Boumi fin-qu'i fricho , rendre tripes et 
boyaux. 

fricuoüS (lat. Fructuosus), n. d’h. Fruc¬ 
tueux, v. Frutous. 

Sant FrichouSy saint Frichoux, évêque de 
Tarragone. 

FRICUOÜS (SANT-),n. de 1. Saint-Frichoux 
(Aude, Hérault). 

FRICIOUN, FRICIEN (m.), FRICCIEÜ, FRI- 
chiÉü (1. d.), rom. frbcacio, esp. fricacion } 
lat. frictio, onis), s. f. t. sc. Friction, v. fre - 
tado. , 

FRICIOUN A, FRICCIOÜNA et FRICIIIEüNA 
(1.), v. a. Frictionner, v. frega , fréta , plus 
usités. 

Am d’alcali lou friciounèron. 

J. AZAÏS. 

Tout en i fricciounant la cambo. 

H. BIRAT. 

Se friciouna, v. r. Se frictionner, v. ougne. 
R. fricioun. 

FRICIOUN AMEN, FRICHIEUNOMEN (1.), S. 
m. Frictionnement, v. fretage. R. friciouna. 

FRICOT, FREicoTfm.), fricouot (rouerg.), 
(for. fricaude, régal), s. m. Ragoût, viande 
en ragoût, mets cuisiné, plat quelconque, fri¬ 
cot (en style populaire), v. manjo, plat; ré¬ 
gal, festin, v. regale. 

Un bon fricoty un bon plat ; faire de fri¬ 
cot, se mettre en cuisine; faire fricot, se 
régaler entre amis ; faire grand fricot , faire 
grand gala; faire fricot de quicon, vanter 
un mets, s’en faire fête. 

Empressado e presto au tricot 
Coumo lous mouines au fricot. 

C. FAVRE. 

Conférer fricot avec le lang. fricaud 
friand, l’it. fercolo, aliment, et le lat. fer 
culum, plat. 

fricoun (rom. fric, jeune), n. p. Fricon, 
nom de fam. nie. R. frescoun. 

fricouta, v. n. Fricoter, nocer, faire bonne 
chère, v. regala. 

Fricote, otes , oto, outan, outas, oton. 
R. fricot. 

FRICOUTAIO, fricoutaliio (g. 1), s. f. Les 
ragoûts en général, la bonne chère, v. man 
giho. 

E pèr vouesto fricoulaio 
M’avès fa risca la pèu. 

M. BOURRELLY. 

R. fricot. 

FRICOÜTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui aime à cuisiner, qui aime 
les bons morceaux, les ragoûts, qui hante les 
gargotes, v. groumand. R. fricouta. 


’fricoutas, s. m. Gros ragoût, méchant 
ragoût, v. catigot , fout-V en-Poire. 

De que n’en faire coire un famous fricoutas. 

L. ROUM1EUX. 

R. fricot. 

FRICOUTEJA, FRICOUTIA (m.), v. n. et a. 
Faire des ragoûts, cuisiner, v. cousineja ; 
manger des viandes en ragoût, se régaler ; 
faire cuire, assaisonner, v. ragousteja ; fré¬ 
quenter les gargotes. 

Coumo degun voulié dansa davans l’armàri. 

Lou faguèron fricouteja. 

M. BOURRELLY. 

R. fricot. 

FRICOUTIE, FRICOÜTAIRE, IERO, AIRO, 

s. Fricoteur, euse, gargotier, ière, cuisinier de 
taverne, v. fricassiè. 

Aqui tout i’es bon fricoutiè. 

P. BONNET. 

R. fricot. 

fricoutoun, fricoutet, s. m. Petit ra¬ 
goût. 

Aquéli couquin de massoun, 

Quand tiron lis estreno, 

N’en fan de pichot fricoutoun, 

Li manobro an la peno. 

CH. POP. 

R. fricot. 

fridèino, fredèno (1.), s. f. Fredaine, v. 
campissado, estrapountinado. R. freidue- 
gno ? 

frie, FRUS, s. m. Freux, cornus fragile- 
gus (Lin.), oiseau, v. graulo. 

Frien, v. frioun ; frieste, v. fenèstro. 
friêu, fréu (cat. freu, esp. freo, angl, 
frith, lat. fretum), s. m. t. de marine. Passe, 
canal entre deux îles, v. désiré. 

Lou port dôu Frièu , le port du Frioul, à 
Marseille, formé par les îles de Pomègue et de 
Ratoneau réunies par une digue ; lou frièu 
de Santo-Maraarido, le bras de mer qui sé¬ 
pare les îles de Lérins. 

Dins uno calanco dôu Frièu. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

friéuto, friôuto (lim.), s. m. Frelon? en 
bas Limousin, v. cabrian. 

A las frièulo ci cliioul , se dit d'une per¬ 
sonne qui est toujours en mouvement, v. 
four four ou. R. frèule. 

Friéuna, v. enfriéuna. 
friéuta, v. n. Griller, être dans l’impa¬ 
tience, v. trelepa, trefouli. R. friéuto. 

friÉule, ÉULO (lat. fervidus), adj. Qui 
excite l’envie, en Rouergue, v. fricaud. 

friéuto, s. f. Ardeur, impatience, v. fre- 
to ; forte envie d’avoir une chose, v. petelego. 
Avè friéuto, avoir grande envie. R. friéuto. 
fri-fra, s. m. Onomatopée du bruit de la 
soie, v. frou-frou. 

frifraio, frifraliio (L), s. f. Abondance 
de viandes, de nippes, de toutes choses ; cho¬ 
ses de rebut, embarras, famille, désordre, en 
bas Limousin. R. four foui. 

fri ! frou ! onomatopée du frottement, du 
bruit des verrous. 

Noun s’eiglarié d’ausir fri! frou! 

LA BELLAUDIÈRE. 

Friga, v. fringa ; frige, v. fregi; frigèiro, 
Frigère, v. fregiero. 

FRIGIAX, ano (it. Frigiano, lat. Phry- 
gianus), adj. et s. Phrygien, enne. 

Bounet frigian, bonnet phrygien. 

Frigina, v. fregina. 

frigio (cat. esp. it. Frigia, lat. Phrygta), 
s. f. La Phrygie, pays d’Asie. 

Iéu vau canta lous petassaus, 

La maluranço e lous assauts 
Qu’agèt un prince de Frigio 
En caminant vers lTtallo. 

C. FAVRE. 

frigna (SE), (lombard frignare, faire la 
grimace), v. r. Se frotter à une jeune fille 
pour entamer un entretien, en Dauphiné, v. 
flaugna, fringa. 

Frignoula, v. fignoula; frigouia, v. frin- 
gouia ; frigoul, v. ferigoulo. 

frigoulet , eto (esp. friolcnto, port. 
friorento), adj. Frileux, euse, en Dauphiné, 
v. frejoulet. 



Frigoulet, frigouleto, frigoulié, v. ferigou- 
let, ferigouleto, ferigoulié ; frigoulo, frigouo, 
v. ferigoulo ; frigoulous, v. ferigoulié. 

FRiGOUiuxo (lat. frigus , friaoris), s. f. 
Impression de froid, frisson, froidure, v. fre- 
joulun. 

FRIGOUROUS, ouso, ouo (b. lat. frigoro - 
sus) y adj. Froidureux, frileux, euse, v. fre- 
joulous. 

FRIGOURUN (lat. frigus, oris), s. m. Fris¬ 
son, dans les Alpes, v. frejoulun , frin. 

Frigout, v. Frechous ; friguet, v. friquet ; 
friha, frilha, v. fresiha ; frilhadis, v. fresiha- 
dis ; frilhous, v. frejoulous ; frim, v. frin. 

frimaire (fr. frimas) } s. ni. Frimaire, 
mois de l’année républicaine. 

Frimba, v. fripa. 

frimo, FREMO(lim.), s. f. Frime, semblant, 
mine, v. antifaçOy vcjaire. 

Aco 's de frimo } c'est pour la frime. 

Malur al campagnard, se noun counèis tour frimo! 

L. VESTREPÀIN. 
Vole vous counserva sens frimo 
Lou paraulis dôu paure mort. 

LAFARE-ALAIS. 

Se pèr frimo un galoi troubaire 
Te remiéutejo. 


A. CROUSILLAT. 

R. f régna. 

FRLMOUSO, FRIMOÜSSO (rh.), FREMOUSSO 
(lim.), (lat. formosa, belle), s. f. Mine, tro¬ 
gne, en style familier, v. mourrc. 

Coupa la frimoussoy cingler le visage. 
Creses que siéu manchet, frimousso de Barrabas ! 

J. ROUMANILLE. 
Quanti frimousso passido ! 

L. ROUMIEUX. 

FRIN, FRIM (rom. frim, frun), s. f. Frisson, 
v. frejoulun ; envie singulière, caprice, coup 
de tête, v. ratigas , refoulèri ; pour frein, v. 
fren ; Frin, nom de fam. provençal. 

Que frin te pren ? quelle lu£>ie te prend ? 
Que frin t’avié sesi ? 

B. ROYER. 

R .freni. 

Frinèsto, frinestoto, v. fenèstro, fenestreto ; 
frinestou, v. fenestroun. 

FRIN ! FRAN ! ou frin ! frôu ! onomatopée 
d'un frottement rapide, v. fri-fra. 

FRINGA, FRIGA, RRIXGA (lim.), FRENGA 
(rouerg.), (esp. brincar , ail. spring , lat. 
fringultire , gr. <j?ptyûsiv), v. n. et a. Fringuer, 
sauter, frétiller de joie, folâtrer, danser, v. 
espingâ ; faire l’amour, faire la cour, courti¬ 
ser, cajoler, coqueter, v. caligna ; se parer, 
avoir une toilette recherchée, v. braga, fi - 
gnoula. 

Fringue , gués , go , gan, gas } gon. 
Fringo Janeto, il courtise Jeannette. 

A l’age qu’adeja nosto jouinesso fringo. 

LAFARE-ALAIS. 

FRINGADISSO, s. f. Frétillement ; temps 
pendant lequel on fait l’amour, v. parlamen. 
Lours bèus vint ans de fringadisso. 

LAFARE-ALAIS. 

R. fringa. 

fringage, fringAgi (m.), s. m. Action de 
fringuer, de faire l’amour, v. calignage ; or¬ 
nement de toilette, v. belori. 

An fringa foro lou Code 
Lou fringage lou mai dons. 

A. ARNAVIELLE. 

R. fringa. 

fringaire, arello, airïs, airo, s. et 
adj. Jeune homme fringant, folâtre, éveillé, 
ée; cavalier, danseur, euse; galant, soupi¬ 
rant, amant, ante, en Languedoc, v. càli- 
gnaire. 


N’aviéu qu’un fringaire, 

L’ai vougu presta 
A ma camarado : 

Me l’a plus tourna. 

BOURRÉE VIV. 

Câduno dambé soun fringaire. 


J. JASMIN. 

Embé sa fringairo. 

D. SAGE. 

R. fringa. 

fringalo, fringaro (m.), fringadi 
(rouerg.), s. f. Fringale, faim subite, gran< 


FRIGOURINO — FRIPO 

appétit, v. fangalo ; dégoût qui fait tout à 
coup cesser d’agir, dyssenterie, dans la Drô¬ 
me, v. cagno. 

Avè la fringalo, avoir grand faim ; prene 
la fringalo , quitter son travail, son ardeur, 
par paresse ou dégoût. R. fangalo. 

fringaloüs, ouso, adj. Affamé, ée, v. 
afama , famoulènt. 

Fringaloüs, counfoundu dins li rosso chivau, 

Fasié si caulet gras de bauco emé d’avaus. 

J. DÉSANAT. 

R. fringalo. 

fringant, anto, adj. Fringant, ante, v. 
bragardy friand. 

Regardas l’escadroun fringant. 

J. DÉSANAT. 

Floro la ninfo fringanto. 

C. BRUEYS. 

Calignairis fringanto. 

• ID. 

R. fringa. 

FRIXGARÈU, frïngarèl (l.), ELLO, adj. 
Qui aime â courtiser les femmes, qui a le cœur 
disposé à l'amour, v. acaiigni. R. frin¬ 
gaire. 

fringarié, fringari (for.), s. f. Coquet¬ 
terie, élégance, v. fignoulanço. R. fringa. 

fringo (v. fr. fringade, angl. frisk), s. f. 
Caresse, ébat d'un chien qui fait fête à son 
son maître, v. cachierOy caranchouno , fès- 
to ; toilette recherchée, v. atrencaduro. 

Faire fringo , fa fringos (1.), caresser, a- 
madouer. 

Ma Muso dounc, aqui, n’aguèt pas uno fringo. 

J. JASMIN. 

R. fringa. 

fringo (rom. fremna, frange, lat. fim - 
brio), s. f. Bande d’étoffe ou de toile, v. ban- 
dinello ; lisière ou langue de terre, v. listo. 

Métré en fringo ou en bringo , mettre en 
pièces, en désarroi, v. douguiho, flisco. 

Aqui chasco fringo a soun mèstre, 

Chasque oustau soun pichot bèn-èstre. 

LAFARE-ALAIS. 

FRÏXGO-DAMO, FRIXGO-FILIIO (1.), FRIN- 
GO-HILUO (g.), FRINGO-ZINGOS(carc.), S. m. 
Galantin, coureur de filles, amant volage, v. 
catounejaire. R. fringa , clamo , filho. 

frixgo-frango, s. f. Frétillement, allure 
sautillante, v. bringo-brango. 

Ai un pèd que me dôu. 

L’autre fai la fringo-frango, 

Ai un pèd que me dèu. 

L’autre fai la fringo au sôu. 

CH. POP. LANG. 

R. fringa. 

FRINGOÜIA, FRIGOÜ1A, FRINGOÜTA (d.), 
FRINGOULHA, FRINGOULA (Var), (lat. frin - 
gultireyfrigutire, frissonner, gazouiller, faire 
du bruit), v. a. et n. Frotter contre, frotter 
brusquement ou malproprement, froisser, v. 
frega , fréta ; frétiller, v. fresiha. 

Prenès quàuqui figo seco e pièi li fringouias sus 
la fendanso de l’eisino. 

ARM. PROUV. 

Qu’emé si fueio un moubile bartas 
Au vènt fringouie. 

A. MATHIEU. 

Lou vèntre me* fringouio, le ventre me 
grouille. 

Se fringouia, v. r. Se frotter contre, se tré¬ 
mousser. 

S’adus, se fringouio, se freto 
Contro li braio dôu bergié. 

H. MOREL. 

Li bras se trosson, sejfringouion. 

MIRÈIO. 

prov. Quau se fringouio au rèst d’aiet noun pôu 
senti la girôuflado. 

Fringouia, fringoulhat (g. L), part, et adj. 
Frotté, traîné, ée. 

FRINGOUIAGE, FRINGOULHAGE (1.), S. m. 
Frottement, frétillement, froissement, v. fre- 
gadis. 

Nais de l’auro emé l’aubespin 
Un armounious fringouiage. 

a. tavan. 

R. fringouia. 

FRIXGOUIAIRE, FRIXGOULH AIRE (1.), A- 
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RELLO, AÏRIS, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui frotte, qui se trémousse. R. fringouia. 

FRINGOUIEJA, FRINGOULEJA (1.), FRINGOU- 
teja (carc.), v. n. et a. Frétiller, v. fretiha ; 
chiffonner, v. frega. 

Finiras de fringouteja. 

a. mir. 

Fringouiejant dins lis aubriho. 

isclo d’or. 

R. fringouia. 

fringueto, s. f. Petite caresse, caresse d’a¬ 
mour, v. caranchouno. 

Faire fringueto , être fringant. 

L’un pèr vous touca la maneto 

E pèr vous hè quauco fringueto. 

B. DE S. SALVY. 

R. fringo i. 

fringueto, s. f. Bande mince, petite la¬ 
nière, v. listoun. R. fringo 2. 

frinlard, adj. et s. Frileux, dans ce dicton 
limousin : 

Mars, frinlard, abriau, llouriau. 

R. frilhous, frejoulous. 

fri no (lat. Pliryne), n. p. et s. f. Phryné, 
courtisane grecque. 

Friond, ondo, pour friand, ando ; friou, 
frioul, v. friéu. 

FRIOUL, frigoul (a.), s. m. Thym, en 
Rouergue, v. ferigoulo. R. ferigoulo. 

frioulas, s. ni. Lieu couvert de thym, en 
Rouergue, v. ferigouliero. R. frioul. 

Frioule, frioulo, friouro, v. ferigoulo ; friou- 
lo, v. friôulo. 

FRIOUN, FRIEN (m.), FREN, FRUX, FRISUN 
a.),s. m. Vermoulure, poussière produite par 
es vers, mite du fromage, débris, v. arti- 
soun, brian, coussounaduro , froumino , 
marranOy toundre , vermenaduro ; Frion, 
nom de fam. provençal. 

Métré en frioun," en fren, en frun , pul¬ 
vériser ; toumba en frun, tomber en pous¬ 
sière. 

E crési qu’aurien mes en fren 

Lei pouerto de la catedralo. 

G. BÉNÉDIT. 

Seis escut s’esparpaièron e toumbèron coumolei 
frun de la lano d’un matalas. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Cra ! lou gigant, au sèu, en frun ! 

A. CROUSILLAT. 

R. frisoun, frisa. 

FRIOÜNA, frie UN A (m.), v. a. Réduire en 
poudre, émietter, v. enfriôuna. R. frioun . 

Friouta, frioute, friouto, v. friéuta, friéute, 
friéuto. 

FRIPA, FRIMBA (L), (b. lat. frepare), v. a. 
Friper, déchirer, v. escafina, frapiha, fru- 
cha; gâter, gaspiller, manger, user, v. de - 
gaia; manger avec appétit, v. brafa, chica. 

Marco qu’a pla talent e que cerco a fripa, 

c. PEYROT. 

Fripen quicon de bou. 

P. GOUDELIN. 

E sabès s’avèn bèn fripa. 

G. ZERBIN. 

Fripa, fripât (l.), ado, part, et adj. Fripé, 
gaspillé, mangé, ée. R. fèupo. 

FRIPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Fri- 
peur, euse, v. destrùssiy fràpi. R. fripa. 

FRIPARIÉ, FRIPARIÈ (1.), FRIPARIÔ (g. 1.), 
(b. lat. ferperia), s. f. Friperie, vieux habits, 
lieu où on les vend. 

Toumba sus la fripariô de quaucun, 
outrager quelqu’un. R. fripiè , fripo. 

fripèu, fripèl (1.), s. m. Haillon, gue¬ 
nille, v. panouchoun, peiandro. 

Vestido h peno de fripèl. 

L. BARD. 

R. fripo. 

FRIPIÈ, FRIPIÈ (L), FR IPI (d.), IERO, IÈIRO 

(v. fr. feulpier, b. lat. ferparius), s. Fri¬ 
pier, ière,v. caussetiè, patiaire; celui, celle 
qui use ses habits en peu de temps, v. des - 
trùssi, pedassoun. R. flèupo , fèupo. 

fripo, FRiPO-LiPO(fr. fripe-lippe } gour¬ 
mand), s. f. Franche lippée, ripaille; avantage 
inespéré, bonne fortune, v. freto. 

Faire fripo-lipo , faire si fripo, faire ses 
orges, se gorger. 
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Belèu la fripo se rabino. 

L. ROUMIEUX. 

O Felipo, 

Quinto fripo ! 

V. GELU. 

Téutei ravon de fa sei fripo. 

M. BOURRELLY. 

Manjo, manjo, fai fripo—lipo. 

M. TRUSSY. 

Pèses de bious, de sang, de tripos, 

Tout pèr aquestos fripos-lipos. 

D. SAGE. 

R, fripa. 

Fripoulàri, v. fio-voulage. 
fripoux, fripou (b.), ouxo, s. Fripon, 
onne, v. capoun, troumpo-quau-pàu ; so¬ 
briquet des gens d’Aigues-Vives. 

Lou fripoun qu’anraé iéu vous sabès que plaidejo. 

J. DAUBIAN. 

Poudès pensa si la fripouno 
Se ieissavo garni la man. 

C. BRUEYS. 

R. fripo. 

fripouxa, v. a. etn. Friponner, escroquer, 
v. filouna. 

Car al joc lous efanls fripouno 
Dels paires que l’an fripounat. 

J. AZAlS. 

Fripouna, fripounat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Friponné, ée. R. fripoun. 

fripoux ado, s. f. Action de fripon, v. mo- 
lafacho. R. fripouna. 

FRIPOÜXARIÈ, FRIPOÜXARIÈ (1), FR1POU- 
Nariô (g. 1.), s. f. Friponnerie, v. capouna - 
riè. 

Vuei la fripounariè pertout es praticado. 

J. DAUBIAN. 

R. fripoun. 

fripouxas, asso, s. Grand fripon, grosse 
friponne, femme de mauvaise vie, v. capou - 
nas, asso. R. fripoun. 

FRiPOüXEJA, v. n. et a. Friponner, faire 
des tours de fripon, voler, v. capouncja. 
L’urous galan b sa lèndro galano 
Fripounejo un poulou. 

P. GOURDOU. 

R. fripoun. 

FRIPOUXET, FRIPOUXOT (b.), ETO, OTO, S. 
Friponneau, petit fripon, petite friponne, v. 
capounot , oto . 

Au soun fripounot de visalye 
D’abord recounèchi l'Amour. 

J. LARREBAT. 

Fripounoto que vous ses ! 

N. FIZES. 

R. fripoun. 

FRIQUET, FRIGÜET, FRISQUET, ETO (rOBl. 
fric , jeune, v. fr. frique, f risque), adj. Sé¬ 
millant, fringant, pimpant, ante, coquet, ette, 
v. frescoulet. 

Gréule, friquet, finot e delurat. 

B. TÉLISMART. 

Sa femo es friqueto e poulido. 

E. MANUEL. 

Sa mino es touto sajo e n’a res de friqueto. 

F. DE CORTÈTE. 

R. frosquct. 

FRIQUET, s. m. Friquet, sorte de moineau, 
v. passcroun-fèr ; personne timide, dans la 
Drôme. R. friquet 1. 

friquet, s. m. Étui à tabac, en Auvergne, 
v. labaquiero. R. frega. 

FRISA, freisa (m.), (rom. freisar, fre- 
xar, froissar , fraiser, plisser, cat. esp. port. 
frisar, b. lat. frisare, it. fregiare), v. a. et 
n. Friser, crêper, boucler, v. anela , crespa; 
raser, frôler, égaler presque, v. frusta; frayer, 
en parlant du poisson, v. frega ; froisser, ré¬ 
duire en poudre, émier, émietter, égruger, 
broyer, ameublir (lat. friare),s . brisa, es- 
frisa, fresa. 

Se faire frisa , se faire friser ; pèu que 
friso, cheveux qui frisent ; vènt que friso, 
vent piquant ; frisa la cordo, friser la corde; 
frisa ’no espigo , froisser un épi dans sa 
main ; frisa lou ris, brouiller ou délayer le 
riz dans le pot ; frisa ÏR , rouler l’R, la pro¬ 
noncer comme les Bas-Alpins, Dauphinois et 
Languedociens ; friso pas mau, il a bon ap¬ 
pétit. 
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Se frisa, v. r. Se friser les cheveux ; se rou¬ 
ler en cornet, se recroqueviller; s’émietter, 
être friable, v. enfrenisa. 

Aquèu pan se friso ben , ce pain craque 
bien sous la dent. 

Lou jour de sant Crespin, 

Moun vesin, 

Li courdounié se frison. 

ch. POP. 

Frisa, frisât (g. L), ado, part, et adj. Frisé, 
ée ; Frizat, nom ae fam. méridional. 

Lou qeu a frisa U fueio, la gelée a broui 
les feuilles; caulet frisa , chou frisé; endivo 
frisado, chicorée crépue; girôuflado frisa - 
do, œillet colliné ; terro frisado , terrain ô- 
mietté, ameubli ; uno frisado , une femme 
dont les cheveux bouclent naturellement. 
Câlin, aquelo bèn frisado. 

p. bellot. 

prov. Frisa coumc un caulet. 

R. fr'eso. 

frisadet, ETO, adj. Frisotté, adonisé, ée. 

Si péu frisadet, de rouge flouca. 

p. arène. 

Tant esberidet, 

Tant escricadet, 

Ta pla frisadet. 

X. NAVARROT. 

Frisadet coumo uno rusco de mèl. 

P. GOUDELIN. 

R. frisa. 

FRIS AD ou, s. m. Bâton ou instrument pour 
remuer la bouillie, pour faire mousser le cho¬ 
colat, pour fouetter le blanc-manger, v. four - 
cheto ; égrugeoir, v. trissoun. R. frisa. 

FRISADURO, FRISUERO (d.), FR1SÈIRO (a.), 
(port, frizadura, b. lat. frisatura), s. f. Fri¬ 
sure, v. rigot ; jabot d’une chemise, v. jabot. 
R. frisa . 

FRISAIRE, FRESA IRE (lim.), ARELLO, AI- 
Ris, airo, s. Celui, celle qui frise. 

Mi diguerias: vilan frisaire, 

Mi farés de liro-bouchoun. 

L. PICHE. 

R. frisa. 

frisarot, frisarouet (a.), s. m. Amas 
de ce qui a été réduit en poudre, v. frioun. 
R. frisa. 

Friscaud, v. fricaud. 

frise (b. lat. Frisius), n. d’h. Frise, nom 
d’un saint du 8* siècle, honoré à Auch (Gers). 
friseja, v. n. Friser, frisotter, v. frisoula. 
Si péu frisejon. 

m. girard. 

R. frisa. 

friseto, fresoto (lim.), s. f. Petite bou¬ 
cle de cheveux frisés, v. ancloun. 

Soun péu que toumbavo en friseto. 

A. TAVAN. 

R. friso. 

friso (cat. fris, esp. port, friso , frisa, it. 
fregio), s. f. Boucle frisée, frisure, v. anello ; 
frise, étoffe à poil frisé ; machine à friser les 
étoffes ; t. d’architecture, partie de l’entable¬ 
ment; sorte de pâte réduite en petits grains, 
v. briseto, fretoulet ; miette, dans les Alpes, 
v. briso ; pour grand appétit, v. fr'eso 2. 

Lou cadis jito uno friso en lou pour¬ 
tant, le poil du cadis se frise en le portant. 
Avans que lou martèu 
Aguèsse espôuteja sei friso. 

M. TRUSSY. 

R. frisa. 

friSo (cat. esp. Frisa, it. Frisia, holl. 
Friesland), s. f. La Frise, province des Pays- 
Bas ; De Frise, nom de fam. méridional. 

friso-mouxedo, s. m. Dépensier, prodi¬ 
gue, v. degaiô. R. frisa, mounedo. 

FRISOUIA, FRISOULA, FRISOULHA (a.), 
FRISOURLA, EXFRISOURIA (m.), FRISOUN A(l. 
d.), FRISOUTA (g.), FRESOUTA (lim.), FRE- 
SIIIA, v. a. et n. Frisotter, v. brignoula. 

Frisounaon sous guignous daurats. 

P. GOUDELIN. 

Se frisouia, v. r. Devenir frisé, v. friseja. 
Frisouia, frisoula, frisoulhat(I^), frisoutat 
(g.), ado, part, et adj. Frisotté, crêpé, ée. 

Moun bravisquet, tout frisoulat, 


Porto la tèsto auto e drecho. 

M. DE TRUOHET. 

R. friso, frisoun. 

frisouleto, s. f. Petite bordure frisée, pe¬ 
tite frange, v. frangeto ; jolie petite boucle 
de cheveux frisés, v. friseto ; gousse en spi¬ 
rale, v. boudousco. 

Frisouleto de luserno, gousse de luzerne. 
Pèr iéu ço que m’agrado proun 
Es si péu fin, si frisouleto : 

Que soun poulit. li dous frisoun 
De la*pichoto Marielo ! 

A. TAVAN. 

R. frisoula. 

FRISOUN, FREISOUX (m.), FRISOU (1. d.), 
(v. fr. frison, b. lat. frisum, frange), s. m. 
Boucle ae cheveux frisés, v. anello , cacalaus , 
gangaio ; copeau de menuisier, v. coupeu , 
riban ; filasse de soie dont on décharge pour 
la deuxième fois les cocons dans la bassine, 
bourre, débris et déchets des cocons, v. bavel - 
lo, bourro, estrasso ; erodium malacoïdes 
(Wild)., plante. 

Faire li frisoun, lous frisous (1. d.), 
boucler les cheveux ; pourta li frisoun , 
porter les cheveux bouclés; erbo-di-frisoun, 
valisnérie ; gros-frisoun, erodium ciconium 
(Wild.), autre plante. R. friso. 

FRISOUX, ouxo (it. Frisone , lat. Friso , 
onis), adj. et s. Frison, onne; Frizon, nom de 
fam. dauph. R. Friso 2. 

Frisquen, v. fresquin ; frisquet, v. friquet ; 
frisqueto, v. fresqueto. 

FRISSOUX, FREISSOUX (a.), FREICHOUX, 
FRESSOUX (lim.), FRISSOU (d.), FRISOU (L), 
(cat. friso, lat. frictio, onis), s. m. Frisson, 
v. frejoulun, frenisoun, fresihoun, tre - 
moulun. 

FRISSOUXA, FREISSOUXA (a.), FRESSOUX A 

(lim.), v. n. Frissonner, v. freni, fresi, plus 
usités. 

Souvènt l’arlisto frissouno 
Davans un sublime ôujèt. 

H. MOREL. 

R. frissoun. 

FRISSOUXAMEX, FREISSOUXAMEX (a.), S. 
m. Frissonnement, v. fresimen. R. fris- 
souna. 

frissouxaxt, AXTO,adj. Frissonnant, an¬ 
te, v. atremouli, frenissent. R. frissoun. 

frisux, frux (m.), s. m. Tout ce qui est 
pulvérisé , émietté, réduit en poudre, v. 
frioun. R. frisa. 

Frit (fruit), v. fru ; frit (il cuit), v. fregi. 

FRITIERO, s. f. Écumoire propre à tirer la 
friture de la poêle, v. viro-troucho ; usten¬ 
sile dans lequel on met l’huile ou le beurre 
qui a servi à frire, v. espargne. R. fregi. 

Frits, v. frech, v. fre. 

frituro, FRiSTOULHO (Var), (rom. fri- 
cliura, esp. fritura, it. frittura , lat. fri- 
tilla), s. f. Friture, v. fricasso plususité ; bei¬ 
gnet, v. bougneto. 

Anaren manja voueslo frituro. 

V. THOURHON. 
Plusiours pèr touto nourriluro 
Melien sous souliôs en frituro. 

c. FAVRE. 

R. fregiduro. 

frivole, olo (rom. frevol, freol, freul, 
cat. frivol, esp. port. it. frivolo, lat. frivo - 
lus), adj. t. littéraire. Frivole, vain, aine, 
léger, ère, volage, v. faribol, van. 

Me parles ges d’amour frivole. 

j. roux. 

Ai ! las ! touei lei plesi que la fourtuno douno 

Soun bèn frivole, vai, bèn van e passagié. 

A. CROUSILLAT. 

De frivàli pensado, de frivôlei pensado 
(m.), de frivolos pençados (g. l.),de frivoles 
pensées. 

FRIVOULÏTA, FRIBOÜLÏTAT (g. L), (rom. 
frevoltat, freoltat, cat. frivolitat, esp. fri- 
volidad), s. f. Frivolité, v. babiolo, badina - 
riè, faribolo. R. frivole. 

Fnxiéu, frixiéuna, v. fricioun, friciouna. 

fro, froc et floc (1.), frouoc (rouerg.), 
(b. lat. frocus, flocus, focale), s. m. Froc, 
partie de l'habit monacal qui couvre la tête. 

























Qu quito le fro, 

Qu juro e béu trop 
E qu viéu d’escro. 

CHANSON AUV. 1665. 

Jitaren lou froc sus l’ourtigo. 

G. ZERBIN. 

R. flo. 

Frocage, y. fracage; frochibas, v. frachivas ; 
frochibo, v. frachivo ; frococha, v. fracassa ; 
frodasso, y. fradasso ; frodossou, v. fradassou ; 
frogna, v. foro-nisa ; frojo, v. frouja, frousa. 

frôle, olo (it. frolloj mortifié), adj. Fol¬ 
let, ette, à Nice, v. foulctin. 

prov. niç. A barbo frolo rasour mol. 
W.froullia, fresiha. 

Froma, v. frouma; frômi, y. fràmi ; fromiou- 
la, v. fourniga ; fromogi, v. femourja; fromo- 
gia, fromojou, v. femouras ; fronc, v. franc ; 
frôndi, frondo, v. foundo ; frondolo, v. faran- 
doulo; fronia, y. foro-nisa. 

FRONT, FROUONT(rouerg.), FROUENT (m.), 
FROÜNT (g. 1.), FRANT (d.), (rom. fron , cat. 
front , it. froute, esp. port, f rente, lat. frons, 
ontis), s. m. Front ; impudence, audace, v. 
afrountamen . 

Front aut, front élevé ; front espandi, 
front large ; front descubert , front découvert; 
front bonscas , front bas, chevelu ; front de 
bourr'eu, front d’airain ; front de bugadie 
ro , effronterie de harengère ; aguè bon front, 
avoir bien du front; avô de front , auè frount 
fg.), avoir de l’audace ; n’avè ges de front, 
être timide ; auriés lou front ae ? aurais-tu 
le front de ? en front , en faisant front, en 
ligne rangée ; d 1 à-front, de-front , de front. 
prov. Bon front, miejo vido. 

— Quau noun a de front palis. 

FRONT, FROÜNT (lim.), (rom. Fr ont a ih, 
lat. FrontOy onis), n. d’h. Front. 

Sant Front, saint Front, compagnon de 
saint Martial, premier évêque de Périgueux. 

FRONT (SA NT-), SENT-FROÜNT (lim.), 
(rom. Scn Fron , b. lat. Sanctus Fronto), 
n. de 1. Saint-Front (Charente, Dordogne, 
Haute-Loire, Lot-et-Garonne). 

Frotaire pour fardaire ; Froucan, v. Fouca- 
ran ; frôuco, v. fôuco ; frôufra, v. faufra. 

FROU-FROU, FROÜN-FROÜN (m.), (it. frul- 
lo), s. m. Froufrou, onomatopée d’un froisse¬ 
ment, du bruit de la soie, v. broun-broun, 
fri-fra. 

Faire frou-frou , faire du frou-frou ; àbi 
de frou-frou, habit de soie. 

Un troupelas de loup-garou 
Que vai e vèn e fai frou-frou. 

T. POUSSEL. 

D’un eissam de ratos-penados 
Fan ressounti l’orre frou-frou. 

LAFARE-ALAIS. 

Frôugna, frôugnard, v. flaugna, flaugnard. 

frougnas, s. m. Réunion de croûtes ou de 
boutons qui affectent la peau, v. croustiê. 
R. front. 

FROüGNO, s. f. Air refrogné, air maussade, 
en Béarn, v. fougno , trouano, tufo ; pour 
taie d’oreiller, v. fliini . R. frount , front. 

Frougnous, v. fraugnous. 

FROUIL (rom. Froil, b. lat. Froiles J, n. de 
f. Froïl, nom de femme usité dans le Midi au 
moyen âge. 

frouis (rom. frois , froissement, bris), n. 
p. Frois, nom de fam. béarn. R. frucha 2. 

Frouja, v. frousa, frucha ; froulha, v. fre¬ 
siha. 

frouma, froma, y. n. Parier, affirmer, en 
proposant un pari, en Dauphiné, v. escoumc- 
trc. R. ferma. 

FROUMAGE, FOURMAGE (1. d.), FROUMAGI 
(m.), FROUMAI (niç.), FROUMATGE, IIOUR- 
MATGE (g.), ROUMATYE, ROUMAYE (b.), (rom. 
fromage , forma g ge, formatge , cat. format¬ 
ai it. formaggio, b. lat. formagium, for - 
maticum), s. m. Fromage, v. casse , fourmo , 
toumo ; Fourmage, Fromage, noms de fam. 
provençaux. 

Froùmage d'Arle , fromage d’Arles, petit 
fromage de lait de brebis ; froùmage de Ro - 
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co-Fort y fromage de Roquefort, que l’on fait 
dans l’Aveyron avec du lait de chèvre et de 
brebis, pesant de 3 à 4 kilog. Pline l’Ancien 
vantait déjà le fromage de la Lozère et du 
Gévaudan; froumaged'Auvergno, frouma- 
ge de La Guiolo, froùmage de Cantal , 
froùmage de taulo , froùmage de paure, 
fromage d'Auvergne, fromage au Cantal ou 
du Mont-Dore, dont les pains (fourmo) pè¬ 
sent jusqu'à 24 kilog.; froùmage de Sasse¬ 
nage, froùmage blu , froùmage dôu blu, 
sassenage, fromage bleu ; froùmage de 
Gruiero, froùmage trauca , froùmage de 
pèiro-molo, fromage de Gruyères; frouma- 
ge de cabro , fromage de lait de chèvre \ frou¬ 
lage plega, froùmage gavot, petit fromage 
enveloppé dans des feuilles de vigne ; frou- 
mage cnvincigra , v. ce dernier mot ; frou- 
mage couiènt, fromage affiné, piquant ; frou- 
mage cacha, froùmage pasta, froùmage 
fort, froùmage d’oulo, fromage pétri et af¬ 
finé, v. brous, rebrous, cachat, ccras ; e ièu 
estendeguère un pau de froùmage cacha sus 
moun pan e ’m’ aco m’envenguère, formule 
usitée pour terminer les contes de veillée qui 
finissent par une noce, dans la Drôme ; frou- 
mage encala, fromage mou ; froùmage ei- 
draca , fromage gras, à moitié sec ; froùmage 
caureia ou bresca y fromage plein d’yeux; 
froùmage frôumina, fromage rongé par les 
mites ) froùmage de porc, fromage ae cochon, 
v. / lourcntino, mabrado; froùmage de rus- 
co, vieux tan moulé en forme de fromage pour 
servir de combustible. 

prov. Au mes de mai 
Bos e froumai. 

— Froumai, pero e pan, 

Repas de vilan. 

— Vin que saute, pan que cante, e froùmage que 

ploure. 

— Manjo mai de froùmage que de pan. 

— Acè fai plasé coume un tros de froumai. 

— Fiho qu'an leissa 'no fes 
Ana lou cat au froùmage, 

Bèn gaire se n’en ves 
Que noun ié tournon d’avantago. 

R. froumo, fourmo, formo. 

FROUMAGlÉ, FROUMAGIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
s. Fromager, ère, celui, celle qui fait ou vend 
des fromages ; vase dans lequel on les fait é- 
goutter, v. fiscello. R. froùmage. 

FROUMAGIERO, FROUMAGERO (rh.), FROU- 
MAGÈIRO (d.), FOURMAGÈIRO (1.), FOURMAT- 
Gièiro (rouerg.), (rom. formageira , cat. 
formatgera), s. f. Espèce de panier ou de hu¬ 
che, dans lesquels on fait égoutter les froma¬ 
ges sur une couche de joncs; fromagerie, v. 
cello. 

Sabe uno bello froumagiero, e n’i'a de froùmage 
dedins! 

FABLIAU DU LOUP ET DU RENARD. 

prov. Leissa ana lou cat dins la froumagiero, 
laisser aller le chat au fromage, se laisser sé¬ 
duire. 

— Embarrés pas lou cat dins la froumagiero. 

R. froùmage. 

froumaja, FOURMAJA, v. n. Faire du fro¬ 
mage. R. froumacje. 

FROUMAJAIRE (it. formaggiajo, b. lat. for- 
magiarius), s. m. Fromager, marchand de 
fromage. 

Lou froumajaire es bouen ome. 

F. mazière. 

R. froùmage. 

frouma jarié, s. f. Fromagerie, laiterie. 
Maria lenié merçarié 
i E marna la froumajarié. 
n ’ LOU TRON DE L'ÈR. 

R. froùmage. 

Frouma J AS, s. m. Gros fromage, vilain fro¬ 
mage, mauvais fromage. R. froùmage. 

FROUMAJOUN, FROUMAJOU(d.), FROUMAT- 
JOU, FOURMAJOÜ, FOURMATJOU (1.), (rom. 
fourmagon), s. m. Petit fromage, fromage 
frais, jonchée, v. caiado, fourmeto , pclau- 
douiiy toumo ; pièce du moulin à filer la soie, 
espèce de rouelle en bois ; fruit de la mauve, 
v. grano. 
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Froumajoun di Baus , fromage des Baux, 
célèbre aux 15° et 16 e siècles. R. froùmage. 

froumajous, ouso, ouo (rom. fromag- 
gos), adj. Qui tient de la nature du fromage, 
caséeux, euse ; Fourmajoux, nom de fam. lim. 
R. froùmage. 

Froumalho, v. fermaio. 
froume (gr. fopfibs, panier de jonc), s. m. 
Fromage, v. froùmage, toumo. 

Dôu froume ckasco part n’es panca bèn egalo. 

V. THOURON. 

Quand la nèu sus lou sôu s’escaraio e se brousso 
Coume un froume dessus lou fue. 

J.-B. GAUT. 

FROUMENT , FOURMENT (d.), ROUMENT 
(g.), ROUMEN (b.), HOURMEN (bord.V (rom. 
froment, frument, formen, cat. froment, 
forment, piém. forment , esp. port. it. fru- 
mento , lat. frumentum), s. m. Froment, blé, ' 
blé barbu, v. anouno, blad, seisseto, très- 
sol ; nom qu’on donne aux bœufs qui ont la 
couleur du blé, en Rouergue et Dauphiné, v. 
baiard ; Froment, Fromen, Forment, Four- 
ment, Froumen, Formentin, noms de fam. 
méridionaux. 

Froument blanc , pétanielle blanc, blé à 
épi barbu, blanc et soyeux, triticum turgi- 
aum, v. aucando ; froument negre, gros blé 
noir, froment gris de souris, à épi barbu, 
renflé, noir, soyeux et lâche ; froument rou¬ 
ge, gros blé à épi barbu, rouge et glabre; 
froument rous , pétanielle roux, froment à 
épi roux, renflé, barbu et soyeux; froument 
d } lndo, roumen d f lndo (b.), maïs, en Béarn ; 
quand sevèndon li froument? quel est le 
prix des blés ? pan-froument, doucette, mâ¬ 
che, espèce de plante ; lou troubaire Frou¬ 
men, J. Fromen, poète rouergat, auteur de 
Julito e Pierrou (Espalion, 1840). 

Vesian passa, à tout moumen, 

De touto sorto de froument. 

A. PEYROL. 

froumentalet, s. m. Graminée du genre 

aira. 

Lou prim froumentalet vèu s’empara dôu poste, 

Se fai vèire de liuen, doumino de pertout. 

M. DE TRUCHET. 

R. froumentau. 

FROUMENTALO , FOURMENTALO , FROU- 
MENTANO, FRUMENTANO (a.), TREMENTA- 
NO, s. f. Avoine élevée, avena elatior (Lin.), 
plante, v. estamino, paiolo ; Fromentale, 
nom de fam. lang. R. froumentau. 

FROUMENTAU, FROUMENTAL (1.), FROÜ- 
mentàri (rouerg.), alo, àrio, adj. Qui pro¬ 
duit du froment, qui a rapport au froment, 
qui lui ressemble, v. bladiè. 

Terro froumentau ou froumentalo , terre 
à froment, terre forte ; requèsto froumen¬ 
talo , requête alimentaire, demande d'ali¬ 
ments, en Dauphiné. R. froument . 

FROUMENTAU, FOURMENTAU (d.), FROU¬ 
MENTAL (1.), FRUMENTAL (lim.), PLUMEN- 
TAl(nic.), (rom. fromental), s. m. Fromen- 
tal, avoine élevée, plante de prairie ; terre à 
blé; variété de poire qui n’est bonne que 
blette, connue dans la Drôme ; Fromental 
(Dordogne, Haute-Vienne), nom de lieux ; 
Fromental, Formental, noms de fam. môrid. 

Froumentau de Tourves , fromental re¬ 
montant ; pichot froumentau, canche in¬ 
termédiaire, plante. 

De pradarié ’mé de fourmentau que vous ié sa- 
rias pas vist dedins. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. froumentau. 

FROUMENTEIROLO, FERMENTEIROLO (d.), 
s. f. Petite vérole volante, espèce de rougeole, 
v.csclapcto,veirolo folo. R. froumeniiero. 

FROUMENTIÉ, FROUMENTAIRE, S. m. Mou¬ 
lin pour moudre le froment, en Rouergue, v. 
moulin. R. froument. 

FROU3IENTIERO, s. f. Champ de froment, 
lieu où croît le froment ; nom de quartier, 
dans les Alpes et le Gard. R. froument. 

FROUMENTO, FRU3IENTO (lim.), S. et âdj. 
f. Nom qu'on donne aux vaches couleur ae 
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froment ; vache à poil roux clair, vache blon¬ 
de. R. froument. 

froumentolo, s. f. Scarlatine, fièvre rou¬ 
ge, en Limousin, v. escarlatino. R. frou - 
mentdi 

FROU^ESTOrs^ ouso, ouo(rom. fromcn- 
tos, it. port, frumentoso), adj. Riche en fro¬ 
ment, qui contient du froment, qui en pro¬ 
duit, v. gtanqus .. 

Scguü froumentous, seigle où il y a du 
froment mêlé. 

prov. Pasco fangouso, 

Annado froumentouso. 

R. froument. 

Froumeto, v. fourmeto ; froumic, v. four- 
nigo; froumigamen, v. fournigamen ; froumi- 
guèro, v. fourniguiero ; froumigié, froumija, 
froumijo, v. fourniguié, fourniga, fournigo. 

FRÔUMINA , FROUMINA, FREMINA (m.), 
FRAMINA, FRAÜMINA (1.), FLAMINA, AFLA- 
3IINA, flambina (1. g.), (b. lat. frominarc , 
fragminarc , briser ; lat . fulminare, fou¬ 
droyer, ou foraminare, cribler), v. a. Havir, 
brouir, brûler, dessécher, v. brounzi ; don¬ 
ner des démangeaisons, v. recoudre , harce¬ 
ler, tourmenter, v. carcagna ; froisser, chif¬ 
fonner, v. faufrina; pulvériser, émietter, a- 
meublir, v. enfroumina. 

Lou vent flamino, tout se gèlo. 

J. JASMIN. 

Mentre que la biso flamino 
Le misérable espelboundrit. 

L. VESTREPAIN. 

Froumina, ado, part, et adj. Ilavi, broui, ie; 
froissé, bouleversé; pulvérisé, ée, vermoulu, 
ue. 

Froumagc froumina, fromage mange par 
les mites. 

frôuminaduro, FLAMIXADURO (g.), s. f. 
Froissement, vermoulure, v. enfrouminadu- 
ro f faufrinaduro. R. froumina. 

froumixo, s. f. Miettes, poussière, débris, 
v. frioun ; mite du fromage, v. cuquet. 

Toumba ’n froumino f tomber en poudre. 
R. froumina. 

froumit, s. Fourmi, en Gascogne, v. four¬ 
nigo ; Fromit, nom d'un ancien troubadour, 
de Perpignan. 

Froumo, v. formo ; frounces, v. frounso, 
frounsiduro; frounci, v. frounsi; frouncia, v. 
froundia. 

frouxda, FRANDA(a.), v. a. Fronder, la 
pider, critiquer, v. foundcja ; pour effondrer, 
défoncer, v. enfrounda. 

E qui \ouldra frounda, que frounde. 

B. GRIMAUD. 

R. froundo , foundo. 

Froundado, v. enfroundado. 

FROUNDÈU, froundÈl (1.), n. p. Frondel, 
nom de fam. lang. R. Front. 

FROÜNDI, FROUNZI, FROUSI (Var), FROUN 
zia (a.), iiourouna (g.), (rom. fruzir), v. 
n. et a. Bruire avec force, ronfler, siffler 
comme une fronde, v. broundi, brounzi; 
murmurer, grommeler, v. rena ; s’éloigner 
rapidement, v. fusa ; lancer, jeter avec im¬ 
pétuosité, v. franda. 

Froundisse, isses, is, issèn, issès, tsson. 
Faire frounzi uno pèiro , faire siffler 
une pierre. R. froundo } foundo. 

Froundo, v. foundo ; froun-froun, v. frou¬ 
frou. _ . 

FROUNSA, FROUNSAC(l.),(rom. Fronsac), 
n. de 1. Fronsac (Gironde, Haute-Garonne) 
On disait autrefois en proverbe : 

Fronsac, Cropignac et Broue 
Ont fait aux Anglais la moue, 

parce que ces trois villes de Gascogne résistè¬ 
rent aux invasions anglaises. 

FROUNSI, FROUNZI, FROUSI (L), FRAUSI 
(alb.), FRUXSI (périg.), FROUNSA (g.), I- 
frounsa (Velay), (rom. fronzir, froncir, 
cat frunsir , esp. fruncir, port, fronzir), 
v. a. et n. Froncer, rider, plisser, se rider, v. 
rafiy redouta, regrigna, rufa. % . 

Frounsisse, isses, is, ou (m.) frounsissi 
isses, isse, issèn, issès, isson. 
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Frounsi lis usso, frounsi Vusso, froncer 
les sourcils ; frounsi lou nas, renâcler, re¬ 
chigner. 

Se frounsi, v. r. Se froncer, se rider. 

L’amaro tristesso 
Farié frounsi toun front galant. 

L. ROUMIEUX. 

Frounsi, frounzit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Froncé, ridé, ée. 

Lou frounsi, le froncis, ce qui est froncé ; 
pèu frounsido, peau ridée. 

Qu’es acè : round, round coume un ardit, 
Frounsit coumo un bousic ? 
énigme gasconne dont le mot est trauc dôu 
cuou , anus. 

Frounzi coume de passariho. 

A. BIGOT. 

R. front. 

FROUNSIDURO, FROUNZIDURO (L), FROUN- 
SUERO (d.), FROUNSIDO (lim.), FROUNSO 
(bord.L (b. lat. fronsitura), s. f. Froncis, ride, 
v. rapduro, rcgo, rimo, rounso, rufo. 

D’un an k l’autre se vesiè 
Sus soun front quauco frounziduro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. frounsi. 

FROUXSIMEX, FROUNSISSUGI (m.), S. m. 
Froncement, action de se rider, v. rufadis. 

Au frounsimen de sa grando usso 
Yaqui l’idolo que brandusso. 

MIRÈIO. 

R. frounsi. 

Frount, v. front; frountanjo, v. fountanjo. 
FROUNTAS, s. m. Grand front. 

E lou soulèu emé la luno 
Adourèron, clinant si frountas cremesin. 

MIRÈIO. 

R. front. 

frountXsi (lat. Frontasius), n. d’h. Saint 
Frontase, honoré en Périgord. 

FROUNTAU, FROUNTAL (1.), FROUNTALH 

(a.), frountèU (bord.), (rom. cat. port, fron¬ 
tal, it. lat. frontale), s. m. Frontal, fronteau, 
bandeau qu’on met sur le front, bourrelet 
d’enfant, v. torco, turtet ; partie de la tê¬ 
tière d’une bride ; balustrade sculptée de 
l’avant ou de l’arrière d’un navire ; douleur 
de tête sur le front, v. turban. 

Frountau de mourgo, fronteau de reli¬ 
gieuse. 

Or lou frountau, simbèu de rèi. 

Es pèr la rèino de la fèsto. 

A. VERDOT. 

Si dos vesiero e soun frountau 
Sèmblon très soulèu d'or quebriho. 

C. GLEIZES. 

Se fasquèt un frountal de guirlandos de fèc. 

J. JASMIN. 

frountau, frountal (L), alo , adj. 
Frontal, ale. R. front. 

frountenac, n. de 1. Frontenac (Gironde, 
Lot). 

frountet, frontet, s. m. Petit front, V. 
frountoun. 

Paure frountet, fau que te gible. 

S. LAMBERT. 

R. front. 

FROUNTIERO, FROUNTIÈIRO (1.), FROUN- 
TIÈRO (g.), frountÈro (b.),(rom. frontiey - 
ra, fronteira, esp. cat. frontera , port, fron - 
teira, it. frontiera), s. et adj. f. Frontière, 
v. coufin, termino ; bandeau, ornement de 
tête porté par les dames de Marseille au 14° 
siècle, v. courouno. 

Plus de tiran, plus de frountiero. 

R. MARCELIN. 

Que tôt cap de ostal aia a netegar la frontieyra 
de sa carreyra, 

CART. DE REMOULINS. 

que tout chef de famille soit tenu de nettoyer 
le devant de sa maison. 
prov. béarn. Lou qui a hemno bèro, 

Castèt en frountcro 
E vigno en carrèro, 

N’i manco pas guerro. 

R. front. 

frountignan (rom. Frontinan, Fron - 
tenha, b. lat. Frontinianum), n. de 1. et s. 
m. Frontignan (Hérault), vin muscat que l’on 


fait dans cette ville ; Frontignan (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Beguèt muscat de Frountignan, 

Pueis dôu vin blanc de Draguignan. 

C. BRUEYS. 

frountignanen, enco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Frontignan. 

frountin (lat. Frontinus), n. p. Fron tin, 
nom de fam. provençal. 

frountisca, v. a. Brouter, en Gascogne, 
v. brousta. R. broundo. 

FROUNTISPÏCE, FROUNTISPICI (m.), (cat. 
frontispiciy esp. port, frontispicio, it. fron - 
tispizio, lat. frontispicium), s. m. Frontis¬ 
pice. 

Porto h soun frountispice un superbe retra. 

A. MATHIEU. 

FROUNTOUN , frountou (1.), s. m. Petit 
front, v. frountet. R. front. 

frountoun (lat. fronto, qui a le front 
large), s. m. Fronton d’un édifice. 

Dins lou frountoun gigant. 

isclo d’or. 

frountoun, frountou (L), (b. lat. Fron¬ 
to), n. de 1. Fronton (Haute-Garonne). 

Frounze, v. founze, founs ; frounzi (bruire), 
v. froundi ; frounzi (froncer) , frounzia, v. 
froundi; frounzil, v. founsil; frounzimen, v. 
frounsimen ; frounzo, v. foundo. 

frous, s. m. Bruit strident, dans les Alpes, 
v. brounzimen. 

Li cant, la pouëslo, 

Recubert pèr lou frous dôu ferre e di coumbat. 
Se taison espauri. 

L. FUNEL. 

R. frounsi, froundi. 

frousa, frouja (lim.), routja (g.), (lat. 
fruticare), v. n. Taller, pousser plusieurs 
tiges, en parlant des blés, dans le Rouergue, 
v. clouta , gueissa, panouia; prospérer, réus¬ 
sir, profiter, croître, se fortifier, grandir, v. 
crèisse. 

Froge , oges , ojo, oujan , oujas, ojon. 

Diêu vous froge (lim.), Dieu vous profite, 
à vos souhaits, en Périgord, v. crèisse. 

prov. lim. La meichanto erbo frojo vite. 

Frousi (bruire), v. froundi; frousi (froncer), 
v. frounsi ; Frousino, v. Ëufrousino. 

froussard (nom fr. Froissard), n. p. 
Froussard, Frossard, noms de fam. mérid. R. 
F routard. 

frousti, v. a. Fouler aux pieds, écraser, 
exprimer dans les mains, briser, déchirer, en 
Limousin, v. espôuti , prauti. R. festri , fia - 
tri. 

froustido, s. f. Partie foulée, écrasement, 
v. trepè. R. frousti. 

FROUSTIHA , FROUSTILHA ( 1. g.) , (lat. 
frustitare, frustilla), v. a. Froisser, v. fre - 
siha. 

Froustiha, froustilhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Froissé, ée. 

En lou legint l’abioi pas froustilhat. 

J. JASMIN. 

R. frusta. 

froustis (v. fr. froust, b. lat. fraustum), 
s. m. Terre inculte, friche (vieux), v. frau. 

Frouta, v. fréta. 

froutard (b. lat. Frotardus), n. d’h. 
Saint Frotard, évêque de Rodez (887). 

froutelii, s. m. Personne mal propre, en 
bas Limousin, v. chauchoun, panouchoun. 
R. froustilha, fréta. 

FROUTELHOUS, OUSO, adj. Crotté, trempé, 
ée, en bas Limousin, v. mau-net, sale. R. 
froutelh. 

froutÈri (b. lat. Froterius), n. d’h. Fro- 
taire, nom porté par plusieurs évêques de Ni- 
mes. 

frouzet (rom. Frozet, Brozet, b. lat. 
Frozetum, Prodetum, Brodetum), n. de 1. 
Frouzet (Hérault). 

frouzins, n. de 1. Frouzins (Haute-Ga¬ 
ronne). 

frrr ! interj. Bruit qu’on fait avec la bou¬ 
che pour faire peur à un animal, v. brrr. 

Frrr! frrr ! ratun dôu diable. 

ARM. prouv. 



















frrrou ! onomatopée du bruit que fait un 
oiseau en s'envolant. 

E frrrou ! li passeroun s’envolon en piéutant. 

J. ROUMANILLE. 

FRU, FRUCH (l.), FRUCT, FRUT, IIRÜT (fi.), 
FRUET (m.), FRUEIT (d.), FRUIT (nie. d.), 
>'RIT(1.), (rom. fru, fruc, fruch, frug,fruut, 
fruyt, cat. fruit, esp. port, fruto , it. jfrutto, 
val. früctu, port, fructo, lat. frux, fructus), 
s. m. Fruit, production, profit, utilité, v. fru¬ 
cho ; portée, lignée, v. pourtaduro ; toutes 
les qualités de laitage, v. /a. 

Fru verd, fruit vert ; fru madur y fruit 
mûr; fruvermcnous, fruit véreux; frupre- 
meiren, fruit précoce; fru darreiren, fruit 
tardif ; de fru nouvèu , du fruit nouveau ; 
avè dôu fru, sentir le fruit, en parlant de 
l’huile ; faire fru , faire du fruit, prospérer. 

De nabet, de cebo, de fru. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Après la flour lou fru. 

— Quau amo l’aubre, arao lou fru. 

— Jamai gran n'a fa fru, s’en terro noun pourris. 
prov. béarn. Lou brut que sic la bèro hlou, 

La bounovito la grand aunou. 

Frubi, frubiche, v. fourbi ; fruca, v. frega. 

FRUCH A, FRUIT A (d.), FRUTA, AFRUTA, A- 
frccha, ROCTJA (g.), (rom. fruchar f a fru- 
char , esp. frutar, it. fru tiare, lat. fructua- 
re), v. n. Porter du fruit, produire, fructifier, 
v. fruteja. 

Diéu qu’à soun grat fa frucha lou terraire. 

c. COSTE. 

Frucho, sens obro, à plen vertoul. 

LAFARE-ALAIS. 

Frucha, pruchat (L), frutat (g.), ado, part, 
et adj. Couvert de fruits. 

OU frucha , huile qui sent le fruit ; aquest 
an li periero an frucha , cette année les poi¬ 
riers ont porté. 

Vignelo bèn fruchado. 

A. CROUSILLAT. 

frucha (rom. fruscliar , fraseur, frois¬ 
sai', frocar, froisser, lat. fricare), v. a. Gâ¬ 
ter, user, disperser, v. frusta. 

Se frucha, v. r. S’user, v. gausi. 

Frucha, fruchat (1.), ado, part, et adj. 
Usé, ée. 

fruchado, s. f. Production de fruits, v. 
aubrado ; pour fressure, entrailles, v. fre- 
cliaio. R. fru , frucho. 

fruchage, FRUCHATGE (1.), s. m. Les ar¬ 
bres fruitiers 

Aqui Va 'u poulit fruchage, voilà de 
beaux arbres fruitiers. R. frucho. 

Fruchaio, fruchan, v. frechaio, frechan. 

FRUCHARIÉ, FRUCHARIÉ (1.), FRUCIIAKIÔ 
(d.), FRUITARIÉ (rh.), (rom. frucliaria , b. 
lat. fructuaria), s. f. Fruiterie, marché aux 
fruits, lieu où l’on conserve le fruit, où on le 
vend. R. fruch. 

fruchau (esp. frutal), adj. et s. m. Qui 
porte du fruit, qui concerne le fruit. 

Lou fruchau, la récolte des fruits; aubre 
fruchau, arbre fruitier; per bouta cacho- 
fiôfau un aubre fruchau , pour la bûche de 
Noël un tronc d’arbre fruitier est de rigueur. 

Es éu que fai toumba la grelo 
E fai milo mau 
Is aubre fruchau. 

A. PEYROL. 

Mai de frucho d’aquéu fruchau 

N’en taslarés jamai. 

M. BOURRELLY. 

R. fruch. 

FRUCHIE, FRUITIÉ et FRUTlÉ (d.), FRUCHÈ 
(1.), FRUTE (g.), (rom. fruquier, fruytey, 
esp. frutero , port, fruteiro, b. lat. fructua - 
riumj, s. m. Fruitier, lieu où l’on serre le 
fruit, açbre fruitier. 

Abataiant téulados e fruchès. 

LAFARE-ALAIS. 

R. frucho. 

FRUCH iÉ, FRUITIÉ (rh.), FRUTlÉ(d.), FRU¬ 
CHÈ (1.), FRUTE (g.), IERO, ÈIRO, ÈRO (rom. 
fruchier, fruichicr , frutier, fruquier, cat. 
fi'uiter, esp. frutero , port, fruteiro, lat. 
fi'uciuarius), adj. et s. Fruitier, ière, qui 
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porte du fruit, qui en produit beaucoup, qui 
en mange volontiers, qui fait profession d'en 
vendre ; Fruchier, nom de fam. provençal. 

Aubre fruchiè, aure frute (g.), arbre frui¬ 
tier; branco fruchiero, branche fructifère; 
terro fruchiero, terre plantée d’arbres frui¬ 
tiers, terre fertile ; li bèulaigo soun fruchiè, 
les buveurs d’eau aiment le fruit. 

FRUCHIERO, FRUCHIÈIRO (rouerg.), FRU- 
CHÈIRO, FRUITIÈIRO (1.), s. f. Fruitière, mar¬ 
chande de fruits ; fruiterie, lieu où l’on tient 
le fruit. R. fruch. 

FRUCHO, FRUECHO (m.), frutjo (querc.), 
FRUJO (rouerg.), fruto (g. L), ( rom. fru¬ 
cha, fruita, cat. fruyta, esp. fruta, it. frut- 
ta, port, fructa), s. f. Fruit en général, v. 
frutage; produit du laitage, dans les Alpes, 
v. latage. 

Quand la frucho aboundo, quand les 
fruits sont abondants; uno bello frucho , de 
beaux fruits ; frucho abourivo , fruit pré¬ 
coce. 

Si l’on noun tasto de la frucho, 

De la vèire vous transis tout. 

C. BRUEYS. 

prov. A sant Laurèns (10 août) 

Touto la frucho es à la dènt. 

— Quau desiro èstre en santa 
Noun mange frucho en quantita. 

R. frucha . 

FRUCIIOUS, FRUTUOUS (niç.), FRUTIÉU (g.), 
ouso, iéuo (rom. cat. fructuos, port. esp. 
fructuoso , it. fruttuoso, lat. fructuosus), 
adj. Fructueux, euse. 

Espère, noun à tort, uno fruchouso autouno. 

J. ROUX. 

prov. niç. Abriéu plouvignous 
E maiventous, 

An frutuous. 

fruchousamen ( cat. fructuosament , it. 
fruttuosamente), adv. Fructueusement. R. 
frucho us. 

Fruct, frueit, fruet, v. fru; fruga, v. frega. 

FRUGALAMEX, FRUGALOMEN (1.), (it. esp. 
port, frugalmente), adv. Frugalement. 

Frugalamen dejunaras. 

H. MOREL. 

R. frugau. 

FRUGALITA, FRUGALITAT (g. L), (cat. fru- 
galitat, esp. frugalidad, it. frugalité , lat. 
frugalitas, atis), s. f. Frugalité, v. amerma. 
Frugalita, gouvèr dins lou meinàgi 
Me fan plus riche enca que noun cresiéu. 

A. CROUSILLAT. 

FRUGAU, FRUGAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
frugal, it. frugale, lat. frugalis), adj. Fru¬ 
gal, ale. 

Dôu têms qu’emé de cant, frugalo, 

La cigaleto se regalo. 

ISCLO D’OR. 

Frugi, frugido, v. fregi, fregido; fruit, frui- 
tarié, fruitié, v. fru, frucharié, fruchiè ; frulha, 
v. fresiha ; frullo, frulo, v. ferulo ; frument, 
frumentano, v. froument, froumentalo; frumi, 
frumise,v. fournigo; frumo, v. femo ; frun 
(sauvagine), v. ferun ; frun (débris), v. frioun. 

frundo (lat. frondes, feuilles), s. f. Pros¬ 
périté, réussite, dans les Alpes, v. reüssido. 

Fruni, v. freni ; frunsi, v. frounsi. 

frus, s. m. Pavillon, tour, en vieux gas¬ 
con ; pour freux, corneille, v. friè. 

Téule frus, tuile faîtière, v. frestau ; clii- 
vau-frus, v. chivau. 

frusca, ado, adj. Nippé, ée, v. afresea, 
fresquina, sapa. R. frusco. 

frusco (lyon. frusques, hardes ; v. fr. 
frisque, fringant), s. f. Défroque, v. fardo. 
Abandounant ma vièio frusco 
Pendudo sus quauco lambrusco. 

P. PEISE. 

R. fresc. 

FRUSQUIN, SANT-FRUSQUIN, S. m. Frus- 
quin, bien vaillant, v. fresquin. 

frust (it. fmisto, lat. frustum), s. m. 
Dépense, v. frusto. 

Se de tau frès cregnon lou frust. 

M. FÉRAUD. 

FRUST, FRUSTE, USTO (it. frusto J, adj. 
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Usé, ée, maigre, dans les Alpes, v. blet, 
gausi . 

Pèço frusto, médaille fruste. 

E Parquet campagnard, subre de couordo frusto, 

Grafigno à rabatoun de noto noun tropjusto. 

J. RANCHER. 

prov. Quouro lou cuou es frust, 

Li paler-noster soun just. 

— Quouro la femo vèn frusto, 

Fin-que l’amo elos’ajusto. 

FRUSTA, FUESTA (rh.), (rom. frustar, lat. 
frustare), v. a. Frapper, heurter, frôler, tou¬ 
cher en passant, v. frisa, raspaia ; user, dé¬ 
tériorer, dans les Alpes, v. frucha 2 ; pour 
frustrer, v. frustra. 

Frusta li simcllo, battre les semelles* cou¬ 
rir inutilement, trotter. 

Frusto en jugant l’aigo que ris. 

CHANOINE EMERY. 

Es lou parpaioun fouligaud : 

Jamai nous frusto que d’un caire. 

a. t a van. 

En vous frustant de l’alo, enterin que vounvouno 
Lou tavan d’or h voste entour. 

T. AUBANEL. 

Se frusta, v. r. S’user, v. gausi. 

Frusta, frustat(L), ado, part, et adj.- Frôlé, 
usé, ée. 

Tibouqueto, o bonur ! an frusta mi dos gauto. 

L. ROUMIEUX. 

frustado, s. f. Frôlement, choc en pas¬ 
sant, v. fregado. R. frusta. 

frusteja, v. n. et a. Frôler légèremen t, 
v. (loureja. 

Se ves lou regard d’uno fremo 
O se frustejo un coulihoun. 

M. SÉNÉS. 

R. frusta. 

frustié, n. p. Frustié, Frustier, noms de 
fam. lang. R. frust , frusto. 

Frustigage pour fastigage ; frustin pour 
festin. 

frusto (lat. frusta , morceaux, fragments), 
s. f. Dépense, frais, v. frust. 

Se métré en frusto, se mettre en dépense, 
faire de grands apprêts. 

frusto (b. lat. frusta, cuirasse), s. f. 
Grotte, caverne dans laquelle on abrite les 
troupeaux, v. baumo, cauno. 

frustous, ouso, ouo, adj. Dispendieux, 
ruineux, euse, v. despendious. R. frust , 
frusto. 

FRUSTRA, FLUSTRA (d.), FRUSTA (rh.J, 
(rom. frustar , cat. esp. port, frustrai', it. lat. 
frustrare), v. a. Frustrer, priver, v. priva ; 
tromper, dans les Alpes, v. engana. 

Frustran, terme dont on se sert au jeu de 
cartes pour dire que l'on n’a pas de la couleur 
jouée. 

Que le frustre atal 
Del rialme d’itàli fatal. 

j. de valès. 

Avèn dre de mau-dire aquéli que nous frustron. 

F. MISTRAL. 

Frustra, frustrât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Frustré, ée. 

FRUSTRATÔRI, ÔRIO OU ÔRI (rom. fl'US- 
tratori, frustatori, esp. port. it. frustrato- 
rio, lat. frustratorius), adj. Frustratoire. 

A la mensènio frustratèri 
Entre vous-autes aura cous. 

A. DE SALETTES. 

Frut, v. fru ; fruta (produire), v. frucha ; 
fruta (frotter), v. fréta; frutado, frutadou, v. 
fretado, fretadou. 

FRUTAGE, FRUTATGE (1. g.), HRUTAGE(g.), 
s. m. Les fruits, en Albigeois et Gascogne, v. 
frucho. 

De l’albre bou sort lou bou frutalge. 

A. GAILLARD. 

R. frut, fru. 

Frute, èro, v. fruchiè, iero. 

fruteja, v. n. Fructifier, porter des fruits, 
v. frucha. 

Sous sermous frutejaran. 

J. JASMIN, 

R. frut. 

FRUTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 
Qui fructifie, v. fruchiè. 
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Èi dit nostres camps frutejaires. 

J. JASMIN. 

R. fruteja. 

FRUTIDOR, FRUCTIDOR (g. i.), S. m. FruC- 
tidor, mois de Tannée républicaine. 

Fructidor ambé messidor 
Uflats coumo tripos bullidos 
Fasquèguen atendri le cor 
As paures cinq Sans-Culoutidos. 

1805. 

Frutiéu, iéuo, v. fruchous, ouso. 

frutifiàri, adj.de tout g. Productif, ive, 
dans le dicton suivant : 

Terro de nout'ari, 

Noun frutifiàri. 

R. frutifia. 

FRUTIFICA, FRUTIFIA (d.), (cat. esp. port. 
fructificar , it. fruttifioare, lat. f ructificar e) , 
v. n. Fructifier, v. fruteja, rendre. 

Frutifique , ques, co, can, cas, con. 

Se lou bon gran rèsto a veni, 

Frutifico pièi ’a pouguado. 

L. ROUMIEUX. 

L’obro e l’esprit frutificon d’acord. 

A. ARNAVIELLE. 

FRUTIFICACIOUX , FRUTIFICACIEN (m.) , 
FRUTIFICACIEU (g. I. d.), (cat. fructificaciô, 
esp. fructificaciô n, it. fruttificazione, lat. 
fructificatio, onis), s. f. Fructification. 

Fruto, v. frucho ; fruto-boto, v. freto-boto ; 
frutuous, v. fruchous. 

frutous, fric.iious (L), (lat. Fructuo- 
sus), n. d’h. Fructueux, en Albigeois, v. firi- 
chous. 

friitus (lat. fructus, fruit), n. p. et s. m. 
Fructus, nom de fam. provençal. 

Bonjfrùtus, bonne pièce, bon drôle. 

FU, FUT (l.), HUT (g.), RUT (d.), HOUI (b.), 
Fl (lim.), (rom. fug, fuis ; lat. phy, phuy, 
fi; 1), intorj. usitée pour chasser quelqu’un. Fi ! 
v. hu. 

Fu ! fu ! fu ! fu 
Vilèn Belzebut. 

n. saboly. 

Fut ! le ranco-palhas ! 

F. BARBE. 

Fa, impératif du verbe fugi, signifie litté¬ 
ralement « fuis, pars vite », en Limousin. 
Fut s’emploie pour chasser un chat, à Men¬ 
ton, v. cat ! 

FU, uo (piém. fa, lat. functus), adj. Feu, 
défunt, en Dauphiné et Gascogne, v. paure 
plus usité. 

Lo fea Peiron Archimbert , feu Pierre Ar- 
chimbort, en vieux dauphinois. 

Fu (il fuit), v. fugi; fu pour fuguèsse (que 
je fusse, qu'il fut), en Limousin ; fu (fuseau), 
v. fus; fuado, fuaio, fuau, v. fusado. 

fualdÉS, n. p. Fualdôs, nom de fam. rouer- 
gat, qui parait signifier « originaire deFulda », 
ville d’Allemagne. 

fube, fuble, s. m. Foule, assemblée nom¬ 
breuse, v. fum. 

Un fube de mounde , une foule de monde. 
R. fum, fluve. 

Fubello, v. fuvello. 

fùbi (b. lat. Fubia), s. f. La Fubi, quartier 
de la commune de Volone (Basses-Alpes). 

Fubia, fublanto, v. febla, feblanto ; fuble, 
ublo, v. feble, eblo ; fubli, v. febli; fubré, fu- 
briô, v. febrié ; fuc pour fuguô (il fut), en 
Gascogne ; fuc (feu), v. fiô. 

fuca, v. a. Attiser le feu, en Rouergue, v. 
empura. R. fuc. 

Fucatèl, v. ûouquet ; fuch pour fuge (il 
luit), en Languedoc ; fuchère, ères, è, erian, 
erias, èron, pour fuguère, ères (je fus, tu fus, 
etc.), dans le Gard , v. èstre ; fucho, v, fu- 
gido. 

fuci et fulci (d.), fouci (lat. fulcire), v. 
a. Étayer, appuyer, soutenir une opinion, en 
Dauphiné, v. afourti ; remplir en pressant, 
dans les Alpes, v. cafi, farci. 

Fucisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Fucotèl, v. fiouquet. 

fuda, v. n. Fuir en courant, dans les Al¬ 
pes, v. fusa. R. fado. 

FUDO, FUTO (l. d.), HUTO (g.), (gr. p6y$x), 
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s. f. Fuite précipitée, dans les Alpes et le Li¬ 
mousin, v. fugido, fuso. 

Prene ta fudo, prendre la fuite ; à la futo 
(d.), au galop; à futoQ..), à hutos (g.), avec 
la rapidité de la fuite, en fuite, en toute hâte, 
au galop ; à futo , à huto, fuis, arrière ! cours, 
chou-pille, v. ahuto ; c iôu, à futo Ramou- 
net (J. de Valès), et moi de courir ; à huto de 
la mort (G. d’Astros), sauvons-nous de la 
mort. 

Vêla moun roussignol à futo. 

P. GOUDELIN. 

A futo douncos la tristesso. 

ID. 

L'enemic acauipat es à futos. 

J. JASMIN. 

Adiéu, touu armo s’enva à huto. 

ID. 

Fue, fuô, fuec, fueg, v. fiô ; fuediou, v. fau- 
diéu. 

FUEI, FUELH (a.), FUEL (rouerg.), FIUEL, 
FIEL, FÈL, FUL, FIOL(l.), FOUELII (b.), (rom. 
fuelh, fueilh, foelh, fulh, fuoill, folk , esp. 
folio, lat. folium), s. m. Feuillet, feuille de 
papier, v. blanco, fuiet ; feuillée, ramée 
qu’on donne l’hiver aux brebis, fagot de ra¬ 
mée^. broust, fuiado, ramo ; pour fouille, 
v. fui. 

Vira fuei, tourner feuillet ; souto fuci de 
si braio, sous son pantalon. 

Au bord d’un fiuel vese moun noum. 

A. BIGOT. 

Car sies un fibre ounie moun amo 

Embé la fe legis dis iuel, 

E chasco fueio de ta ramo 

D’aquel libre formo li fiuel. 

L. BARD. 

PROV. LANG. Viro fièl, 

Mèsle Grabièl, 

passons à un autre chapitre. 

FUEIO, FIUEIO (rh.), FÈIO (d.), FIÈIO, FIOIO 

(l.), fuio (m.), fulho (rouerg.), fuelho (a.), 
FIUELHO (Var), FÈLHO (g. lim. d.), fiÈliio, 
FIOLHO (l.), FOLHO, FÔL1II (d.), HUELIIO, 
1IOUEL1IO (g.), nouEL iie (b.), HULilE (bord.b 
(rom. fuelha, fueilha , fulhia, foelha, fuoil - 
la, folha, foilia, cat. fulla, port, folka, it. 
foglia , esp. hoja, lat. folia), s. f. Feuille, 
feuillée, v. pampo, ramo ; pétale de fleur, v. 
fuioun; volige, planche mince, v. fauqueto, 
lato-fueio, tavello ; fer-blanc, tôle; usten¬ 
sile de fer-blanc en forme d’écumoire, pour 
amasser l’huile dans l'auge du moulin, v. li - 
peto ; tourtière, v. tourtiero ; lame de cou¬ 
teau ; alumelie d’une scie ; batterie d’un fusil, 
v. batariè ; anche d’un hautbois, v. cnco ; 
Iioueilles (Lot-et-Garonne), nom de lieu; 
Feuille, Lahoille, noms de fam. méridionaux. 

Fueio retaiado, feuille dentelée ; fueio 
loungarudo, feuille linéaire ; fueio d'aubre, 
feuille d’arbre; fueio de Barbarie, balle de 
maïs; fueio de roso, feuille de rose; fueio 
d'or , d'argent, feuille d’or, d’argent; fueio 
de papiè, feuille de papier; fueio de ma - 
gnan, feuille de papier ou Ton met les vers à 
soie qui viennent d'éclore ; fueio morto, 
feuille morte; sorte de couleur; fueio d'a- 
mouriô, ou absolument fueio , feuille do mû¬ 
rier ; la fueio a près mau, les mûriers ont 
souffert ; quand vau la fueio ? combien vaut 
la feuille de mûrier? ana à la fueio , aller 
cueillir ou ramasser la feuille de mûrier; 
faire manja sa fueio, faire une éducation de 
vers à soie avec la feuille de ses mûriers; 
croumpa à fueio morto, acheter la feuille à 
l’estimation des arbres, avant qu’ils ne pous¬ 
sent; plantièà si très fueio, vigne de trois 
feuilles, de trois ans; sian de mémo fueio, 
nous sommes du môme âge ; se plegariè dins 
uno fueio de brusc, dins uno fueio de ju - 
vert, se dit d’une chose insignifiante; pecou 
d'uno fueio, pétiole d’une feuille ; costo de 
fueio, nervure de feuille; embut de fueio, 
entonnoir en planches; erbo-de-cinq-faeio, 
quintefeuille ; erbo-de-milo-fueio, mille- 
feuille; pet sus fueio, terme de sorcellerie, 
formule dont on croyait que les sorcières se 
servaient pour aller au sabbat, parce qu’on 


prétendait qu’elles s'y rendaient parle tuyau 
de la cheminée, en enfourchant un balai de 
ramée, v. ramoun ; faire pet sus fueio, dis¬ 
paraître promptement comme les sorcières, 
s’esquiver à la dérobée. 

Les loups fan pet sur fèlho e les singlas fan gilo. 

17* SIÈCLE. 

Pèr se rendre al sabat, aniran fa pet sur fèlho 
jouts uno cheminèio. 

P. GOUDELIN. 

Lou counsierge ajustèt que l’avié vist la vèlho 
Quand s’ounchabo de grais en digant : pet de fèlho î 

c. PEYROT. 

Qu’es acô: l’ai vist viéu, l’ai vist mort, 

L’ai vist courre après sa mort, 
énigme populaire dont le mot est fueio , 
feuille. 

prov. Noun vague au bosquaua pôu di fueio. 

— La fueio 

N’en béu mai que la vièio, 
il ne faut pas laisser de pampre dans la ven¬ 
dange. 

Pour les dérivés de fueio, v. fui... 

FUEIO-AIGRO, FUELHOS-AIGROS (a.), S. f. 
pl. Patience cultivée, v. paciènci. 

FUEIO-BRETOUNO (feuille bretonne), s. f. 
t. de marine. Nom du bordage qui porte les 
toletières du bateau, v. escaumaao. 

fueio-de-lausié, s. f. t. de vitrier. Feuille 
de laurier. 

FUEIO-DE-PESOU, FUEIO-DE-PEOU (m.) , 
s. f. Aconit tue-loup, plante dont on se sert en 
décoction pour tuer les poux, v. estranglo - 
loup, toro. 

fueio-de-sause, s. f. Petit poisson de mer 
qui a l’apparence d’une feuille de saule et que 
Ton pêche en grande quantité, v. menudaio, 
nounat. 

fueio-de-sàuvi (feuille de sauge), s. f. 
Espèce de pioche plus large au milieu qu'aux 
extrémités, v. picoun . 

fueio-d’ouxglo, s. f. Tussilage, plante, 
v. ounglo-cavalino. 

Fuelha, v. fuia ; fuelho, v. fueio ; fuelhous, 
v. fuious; fuen, v. fen; fue-nôu, v. Fenôu ; 
fuerb, fuerp, v. fourbe ; fuèsse, v. fuguèsse ; 
fuet, fueta, v. fouit, fouita ; fuéu, v. fiô ; fu- 
fello, v. fuvello. 

Fu fu, s. m. Colifichet, étoffe légère et de 
peu de valeur, fanfreluche, v. fanfarlucho, 
fia fia. R. fu ou foufo. 

fug A, fugat (l.), ado, adj. t. de musique. 
En fugue. 

La coumençanço es escricho en estile fuga. 

LOU PaOU VEN ÇAU. 

R. fug o. 

Fugagnié, fugagniero, fugagno, v. fougagnié, 
fougagniero, fougagno ; fugairou, v. fouguei- 
roun ; fugatoun, v. fougatou; fugau, v. fou- 
gau. 

FUGE-EISSADO (qui fuit la houe), S. 111 . 
Fainéant, v. fulobro, paupo-eissado. 

Pèr iéu siéu un verme feinianl. 

Un fuge-eissado, uno cauvasso. 

H. MOREL. 

fugeiret (b. lat. Fugcretum), n. del. Fu- 
geret (Basses-Alpes). R. fôugiero, fèusiero. 

fugeiret\ x, AXO, adj. et s. Habitant de 
Fugeret. 

fugèxt, s. m. Fuite d’un moulin, canal de 
fuite, v. fugido, perdènt. R. fugi. 

FUGETE, FUIET (rom. fozil), s. in. Fusil, 
briquet (Honnorat), v. briquet, fouiero. 

Fugi (foie), v. fege. 

FUGI, FOUGI (L), FUIRE (a ), FURE, FURIIB 
(d.), HÜGI , IIUYE (g.), iiouege (bord.) , 
HOÜEYE (b.), (rom. fugir, fuzir, fogir, fo - 
zir, hoege, cat. port, fugir, it. fuggire, val. 
fugi, esp. huir, lat. fugere), v. n. et a. Fuir, 
courir, v. defugi, enfugi, fuda, landa, pa- 
tuscla, pôusseja, tabousca. 

Fugisse, isses, is, issèn , issès, isson, ou 
(m.) fugi, uges , ugc, ugèn, ugès, ujon ; fu - 
gissièu ou fugièu (m.) ; fugiguère ou fu - 
gèri ( m.); fugirai; fugirièu ; fugisse, is- 
sen, issès, ou fuge, ugen, ugès, ujon ; fugi- 
guèsse ou fugèssi (m.) ; f agissent, ou fu - 
gènt, f ugint (g.). 
























Fugis, fougis (L), fuge (m.), fuch, fu, 
foch (1.), fut (g.), fui (rh.), houei (b.), il ou 
elle fuit ; fugisses, fuges (m.), houeis (b.), 
tu fuis ; fugisse, fuge (m.), fuch (L), fu (lim.), 
huch (g.), houei (b.), fuis ; fugissen, fugen 
(m .), fugisquen, fugigan (1.), fuyons; faire 
peta fugigan (L), s’enfuir ; fugisses, fugès 
(m.)» houeyèts (b.), fuyez; fugiguè, fugic 
(toul.), fugit (g.), houegou (b.), il prit la 
fuite. 

La sôuvagino fugis l'orne, les bêtes sauva¬ 
ges ont peur de l’homme ; fugi à, recourir à; 
/ou fugi, la fuite. 

El n’aimo res de sec e te fuch. 

J. ROUDIL. 

prov. Fugi poudès, escapa, uoun. 

— De fugi quaucun se sauvo. 

— Qu tard se lèvo, tout bèu ié fuge. 

— Dûu tèms que lou chin pisso, la lèbre fu. 

Se fugi, v. r. Se fuir, s’éviter. 

Fugi, fugit (1.), fut (d.), houeyut (b.), ido, 
udo, part, et adj. Fui, uie. 

FUGIDIS, ISSO (esp. huidizo), adj. et s. 
Fugace, fugitif, ive, fuyard, arde, v. fujasc, 
reculant. 

Au couble fugidis presto soun alo. 

A. ARNAVIELLE. 

Dins l’oumbro fugidisso. 

ID. 

R. fugi. 

FUGIDO, HUGIDO (g.), FUITO, FCIATO (d.), 
füjo (querc.), fucuÔ (rouerg.), HOUEiTO(g.), 
houeite (b.), (rom. fvja, cat. port, fugicla, 
esp. huida), s. f. Fuite, v. fudo, futo, usclc ; 
épanchoir d’un moulin, v. coursiô , esclafi - 
dou , espaciè. 

Faire la fugido, prendre la fuite; à la fu - 
g ido, à la houeito (g.), en fuyant. 

M’enana, le leissa, iéu prene la fugido ! 

P. FÉLIX. 

R. fugi. 

FÜGIDOÜ, FLGIDÈ et FUGIÈ (toul.), OUIRO, 
OURO, ÈRO (rom. cat. fugidor , esp. huidc - 
rn), s. f. Fuyard, arde, v. fugidis. 

O mas vesiados fugièros, 

Perqué passa d’un vol tant proumtl 
L. DES JARDINS. 

R. fugi. 

fugiduro (rom. fugidura),s. f. Action de 
fuir, fuite, évasion, échappée, écartement, dé¬ 
viation, v. escapado. R. fugi. 

Fugit pour fugiguè (il prit la fuite), en 
Gascogne. 

FUGITIEU, HOÜEITIÊÜ (b.), FUIATI (d ), 

fügivoüs (lim.), ivo, iBO, ouso (rom. fugi- 
/du, fugidiu , fuidiu, fugdiu, ira , cat. fugi- 
tiu, esp. port, fugitivo , it. fuggitivo , lat. 
fugitivus), adj. et s. Fugitif, ive, réfractaire, 
v. fugidis. 

Un bonur de-longo fugitiéu. 

A. CROUSILLAT. 

L’arc-de-sedo parèis, 

La plueio es fugitivo. 

A. MATHIEU. 

Fugnant pour feiniant. 

fugo, fujo (périg.), (rom. fugua , fuja , 
cat. esp. port. it. lat. fuga), s. f. Bugue, ter¬ 
me de musique ; fuite, v. fudo, fugido; pour 
fougue, v. fogo. 

De Rachèl canto li doulour. 

De moun Diéu la fugo, li plour. 

S. LAMBERT. 

Se ma visto te met en fugo. 

b. floret. 

fugox , foguex (querc.), (lat. fuant ), 
qu’ils soient, v. sicgon. 

Fugoun, v. fougoun ; fugous, v. fougous. 

fugue, fùgui (m.), fogue (querc.), (lat. 
fuam), que je sois, v. sieaue. 

FUGUE, FOGUE (querc.), (lat. fuatj, qu’il 
soit, v. siegue. 

FUGUE, FUGUÈC et FUSÉ (d.), FOUGUÈC, 
FOUGUÈT (a.), FOUSQUÈC, FOUSQUÈT (L), 
FOURÈT, FOURÈC (querc.), FUSQUÈT, FUT, 
houc (g.), HOU (b.), (rom. foc, fo, fon, fora , 
cat. fou, it. /w, lat. fuit, fuerat), il fut, v. 
foun , siguè. 

Fugué (que je fusse), en Limousin, v. fu- 
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guèsse ; fugueinié, fuguenié, v. fougagnié ; 
fugueiroun, v. fougueiroun ; fugueiroun, v. 
figueiroun ; fugueja, v. fougueja. 

FUGUEX, FOUGUEX (querc.), (lat. fuamus), 
soyons, que nous soyons, v. siguen. 

FUGUÈRE , FOUGUÈRE ( auv.) , FUGUÈRI 
(m.), FOUGUÈRI (a. 1.), FUGUÈRO, FUSÈI, 
FURO, FURÔU (d.), FUGUEI, FUGUI (lim.), 
FOUSQUÈRI , FOUSQUÈI ( 1. ) , FOUSQUÈBI 
(toul.), FOURÈGUI (querc.), FUSQUÈRI, fôu- 
ri, F IJ RI, HU (g.)i IIOUI (b.), (rom. fui, fora, 
it. fui, cat. fuy , lat. fueram , fui), je fus, v. 
siguère. 

FUGUÈRES, FOUGUÈRES (a.), FUGUÈREI, 
FÙREIS (d.), FUGUERA, FUGUES ( lim.) , 
FOUSQUÈRES (1.), FOURÈGUES (querc.), FUS- 
quères, FURES (g.), HOUS (b.), (rom. foras, 
fust, fost , cat. fores, it. fosti, lat. fueras, 
fuisti), tu fus, v. siguèrcs. 

FUGUERIAX, FOUGUERIAX (a.), FUGUÈRAX, 
FOUGUÈRAX (auv.), FUGUÈRON, FUGUÈRIM 
(d.), FUGUERAX, FUGUÈREX (lim.), FOUGUÈ- 
REX, FOUSQUÈREX (1.), FOURÈGUEX (querc.), 
FUSQUERIAX (g.), HUM (b.), (rom. foram, 
forn, cat. for cm, it. fummo , lat. fueramus, 
fuerimus , fuimus), nous fûmes, v. sigue- 
rian. 

FUGUERIAS, FOUGUËRIAS (a.), FUGUERAS, 
FOUGUÈRAS (auv.) , FUGUERA , FUGUÈREI 
(lim.), FUGUÈRETS, FÜGUÈRIT, FÙREIS (d.), 
FOUGUÈRES, FOUSQUÈRES (1.), FOURÈGUES 

(querc.), fusquèrets, fures (g.), (rom. 
foraU, fotz, cat. foreu , it. foste , lat. fue- 
ratis, fueritis, fuistis), vous fûtes, v. si- 
guerias. 

FUGUÈROX, FOUGUÈROX (a.), FUGIÈROU, 
FUGUÈREX, FUGUÈRAX, FÙTEX (lim.), FU- 
GUÈRAXT, FUROX (d.) , FOUSQUÈROX (L), 
FOUSQUÈBEX (toul.), FUSQUÈROX (g.), FOU- 

rox, fourou (querc.), hourox, houx (b.), 
(rom. foron, foro, foren , foguen, forban, 
horan, cat. foren, it. furono , lat. fuerunt, 
fuerint, fuerant), ils furent, v. siguèron. 

FUGUES, FOGUES (querc.), (lat. fuas), sois, 
que tu sois, v. siegucs. 

FUGUÉS(lat. fuatis), soyez, que vous soyez, 
v. siguès. 

Fuguès (tu fus), en Limousin , v. fuguères ; 
fugues (qu'il fût), en Gascogne,s. fuguôsse. 

FUGUÈSSE, FUÈSSE, FUGUÈSSI (m.), FOU- 
GUÈSSI, FOUSSI (a.), FUGUÈSSO, FUGUÉ, 
FUSSO, FU (lim.), FOUSQUÈSSI (1.), HÔUSSI 
(g.), (rom. fos, hossay , cat. fos, it. fossi, lat. 
fuissem), que je fusse, v. siguesse. 

FUGUÈSSE, FUÈSSE (m.) , FOUGUÈSSE , 
FOUSSE, FOUSSO(a.), FUSSE (d.), FUGUÈSSO, 
FUGUÉ, FUSSO, FU (lim.), FOUGUÈS, FOUS- 
QUÈSSE, FOURÈS (1.), FUS, HUESSE, HOUSSE 
(g.), (rom. fossa, fos , cat. fos , it. fossi , lat. 
fuisset), qu’il fût, v. siguèsse. 

FUGUÈSSES, FUGUÈSSEI (d.), FOUGUÈS- 
SES, FOUSSES (a. rn.), FUGUESSA, FÙSSA 
(lim.), FOUSQUESSES (1.), (rom. cat. fosses , 
it. fossi, lat. fuisses), que tu fusses, v. si - 
guèsses. 

FUGUESSIAX, FOUGUESSIAX (a. m.), FÙ- 
GUESSEX , FUGUÈSSIM (d.), FUGUESSAX, 

fussa x (lim.), fousquèssex (1.), (rom .fos- 
sem, ho s sam, cat. fossem, it. fossimo, lat. 
fuissemus), que nous fussions, v. siguessian. 

FUGUESSIAS, FOUGUESSI AS (a. m.), FU- 
GUESSIÈTZ, FUGUÈSSET (d.) , FUGUESSA, 
FUSSA (lirn.), FUGUÈSSES, FOUSQUÈSSETS 
(lim.), (rom. fossats, fossets, cat. fosscu, it. 
foste, lat. fuissetis), que vous fussiez, v. si - 
guessias. 

FUGUÈSSOX, FOUGUÈSSOX (a. m.), FU- 
GUÈSSEX, FUGUÈSSAXT (d.), FUGUÈSSOU, 
FUGUÈSSAX, FÙSSAX (lim.), FOUSQUÈSSOX 
(1.), (rom. fosson, fosso, fosscn, fossan, cat. 
fossen, it. fossero , lat. fuissent), qu’ils fus¬ 
sent, v. siguesson. 

fui (gr. espèce d’oiseau), s. m. Mésange 
bleue, v. guingarroun, pimparrin. 

Vès la nèvio, gènto 
Coume un fui poulit. 

A. MATHIEU. 
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fui, fuei, fulh (a.), s. m. Fouille, recher¬ 
che, visite domiciliaire, v. fur plus usité. 

Faire lou fui , faire une perquisition. R. 
fuia 1. 

FUIA, FIIIA (rh.), FULH A (a.), FELHA (g.), 
foulha (g. lim.), v. a. Fouiller, visiter les 
poches, v. varaia. 

Se fuia, v. r. Se fouiller, v. poucheja. 
Fuio-te , fouille-toi. 

Fuia, fouliiat (g.), ado, part, et adj. Fouillé, 
ée. R. fousiha. 

FUIA, FULH A (a.), FIEIA, FIELUA (L), FOU¬ 
LHA (lim. d.), HOUELHA (g.), (rom. fulhar , 
fueilhar, folhar , foillar , it. fogliare , b. lat. 
foliare), v. n. et a. Pousser des feuilles, v. 
rama; ramasser les feuilles mortes; feuiller; 
planchéier en joignant les planches par lan¬ 
guettes et par rainures, v. fourca. 

Fueie, uies, ueio, uian , uias, ueion . 

Lis amouriô coumençon à fuia, la feuille 
des mûriers commence à pousser. 
prov. Que mars vueie o noun vueie, 

Fau qu’abriéu fueie. 

Fuia, felhat (L), ado, part, et adj. Feuillé, 
ée. 

Met au fuia , métal paille ux. R. fueio. 
FUIA, FULHA (1.), n. de 1. Feuilla (Aude). 
FUIADO, FULHADO (1.), FOULHADO (lim.), 

houelha DO (g.), EX fuia do (rom. folhada t 
b. lat. foliata), s. f. Feuillée, ramée, feuille 
de fougère, v. ramo ; plancher à rainure et à 
languette, v. p oust an ; La Feuillade (Dordo¬ 
gne), La Fouillade (Aveyron), noms de lieux ; 
Feuillade, Lafeuillade, noms de fam. lang. 
Aquesto, à l’esfraiado, 

Sourlie sa man de la fuiado. 

MIRÈIO. 

R. fueio. 

FUIAGE, FUIÀGI (m.), FOUIAGE, FOULHAGE 
(d.), FIUIAGE, FI El AGE, FULIIATGE, FIELHA- 
GE, FI O LIIA GE, FOULIIATGE (1.), FELHAGE, 
HOUELHATGE (g.), HOUELUATYE (g.), (rom. 
folhatge, cat. fullatge, esp. follagc), s. m. 
Feuillage, v. ramiho. 

Fa ’n bèu fuiage en aqucu mas, il y a 
beaucoup de mûriers dans cette métairie. 

Vène, auras au vilage, 

Pèr sounja, lou fuiage 
Escur. 

A. BIGOT. 

R. fueio. 

FUIAGIERO, FOULHAGÈIRO (d.), S. f. Tas de 
fagots de ramée déposés au pied d’un arbre, v. 
fougassiè, làupio. R. fuiage. 

fuiax, fiolhax (1.), s. m. Les feuilles, le 
feuillage, v. ramo. 

Sus lou negre Golhan das éuses rabugats. 

A. LANGLADE. 

R. fueio, fiolho. 

fuiaxs, fulhaxs (L), (rom. Fueillans), 
n.del. Feuillans, ancienne abbaye du diocèse 
de Rieux, près Toulouse ; feuillant, religieux 
de l’ordre de Feuillans. 

FUIARACO, FULHARACO (1.), FOULHARAUO 

(rouerg.), fuiaraxco, fuieraxco, feriaco 
(rh.), houelhaco (g.), (cat. fullaj'aca, esp. 
hojarasca), s. f. Feuillée, feuille morte, feuille 
d’yeuse, litière, v. pinoufo ; pissenlit, plante, 
v. pisso-chin; boue délayée, bouillie délayée, 
en Rouergue, v. papolo. 

Vau à la fuiaraco, je vais au bois cher¬ 
cher des feuilles. 

Lou ventoulet dins li branco 
Frusto plus la fuiaranco. 

B*. DU CAULON. 

La houelhaco déjà coumenço de parèche. 

D. DUGAY. 

R. fueio. 

FUIARADO, FUIARAIO (a.), FOÜLHARADO 

s. f. Toit formé avec des branches d’arbres, 
feuillée, v. ramado ; Feuilherade, nom de 
fam. mérid. R. fuiard. 

FUIARAS , FULHARAS (1.), FOULHARAS 
(rouerg.), foulharat (d.), s. m. Branche avec 
ses feuilles, v. ramo ; femme mal accoutrée, 
v. chaupiasso. 

Para li mousco em* un fuiaras, chasser 
les mouches avec un rameau. 
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Fulharasses, plur. lang. de fulharas. R. 
füiard, fuliiard (!•). s - m - R amea . u avec 

ses feuilles; feuillard, branche de châtaignier, 

v.'gaulo. 

Eisause langourous 

Qu'estèndon sei fuiard coumo dins Babilouno. 

L. PICHE. 

R. fueio. , ' /j n 

FUIARÈU, FÜLHAREL (a.), FOULHARE (d.), 
ello, adj. et s. m. Qui pousse des feuilles, 
qui fait pousser les feuilles, qui agite les feuil¬ 
les des arbres, en parlant du vent ; brise prin¬ 
tanière, zéphir, en Dauphiné et Forez, v. au - 
veto, vcntoulet. 

Quand boufara la chaudo aleno 
Dôu vent fuiarèu duu bèu tèms. 

E. CHA.LA.MEL. 

Dous foulbarè, quand toun aleno 
Courre dedins nôsteis grands boues, 

Que dison tas si jolios voues ? 

R. GRIVEL. 

Dins la coumbo foulharello. 

L. MOUTIER. 

R. fuia. 

FUIARÙU, FOüLHAROL(lim.), s. m. Rameau 
avec ses feuilles, v. ramcu. R. fuiard. 

FITIARÜ, FOULHARU (d.), UDO, UO, IO, adj. 
Qui a beaucoup do feuilles, touffu, ue, ra- 
inoux, euse, v. fuiu. R. fueio . 

fuias, FIEIAS (L), s. m. Amas de feuilles 
sèches, litière de feuilles, v. fuiado. 

Li varlet, dins li Ceveno, couchon au 
fuias, dans les Cévennes, les valets de ferme 
couchent sur des feuilles de châtaignier. R. 
fueio. . 

FÜIASSO, FIEIASSO (1.), FÜLHASSO (a. 1.), 
FOULHASSO (for.), (b. lat. foliacia), s. f. 
Grosse feuille, feuille flétrie ; premier lait 
d’une vache qui a vêlé, en Forez, v. bet. 
Tirassant pèr lou sèu 
Li fuiasso brounzido e lusèntod'eigagno. 

F. DU CA.ULON. 

h. fueio. 

FUIAT, FULHAT(a ), FELHAT(1.), FOULIIAT 
(for. lim.), FOLHAT (d.), FOÜLHAC (querc.), 
houeliiac, hoüelhat (g.), (rom. fulhat, lat. 
foliatum) , s. m. Bouchon, rameau de verdure 
qui sert d'enseigne à un cabaret, v. ramas, 
ramèu ; fouillée, v. fuiado ; pan d'habit ou 
de chemise, en Forez, v. panèu . 
prov. lim. Boun vi n’a pas besoun de foulhat. 

— Abriëu dèu rèndre lous foulhats a mai, 

avril doit rendre les feuilles au mois de mai. 
Fuiati, v. fugitiéu ; fuiato, v. fugido. 

FÜIEJA, FELHEJA (g. L), (cat. fullejàr), v. 
n. Pousser des feuilles, agiter ses feuilles, v. 
fuia. 

Débat un brès d’ourmes vièls que felhejon. 

J. JASMIN. 

R. fueio. 

FUIERET, FUIERAT, FUIRET (rh.), FULI1EI- 

ret, felhüret (L), fülhoret (rouerg.), S. 
m. Feuilleret, petit rabot qui sert à faire des 
feuillures. 

- Un fuieret, un rabot round, 

Façouna dins l’amiracioun. 

A. PEYROL. 

R. futuro. 

fuiero, FULHIERO (a.), s. f. Lieu couvert 
de feuillage, v. oumbriero . R. fueio. 

FUI ET, FULHET(l), IIULIIET (bord.), FOU- 
LHET (lim. d.), FOULIT (lim.), (it. foalietto), 
s. m. Feuillet ; tunique d'oignon, v. fuei, rô¬ 
le ; Fuyet, nom de fam. provençal. 

findrè, envers d’un fuiet, recto, verso d’un 
feuillet; vira fuiet, tourner le feuillet, chan¬ 
ger de conversation ou d’opinion ; perdre la 
têto, devenir fou. R. fuei. 

FUIETA, FÜLIIETA (1), HULHETA (bord ), 
FELIIETA (g.), FO U LH ETA (lim. d.), FOULIT A 
(lim.), v. a. et n. Feuilleter; réduire la pâte en 
feuillets. 

As arrapat un enventari, 

Sounjo de fana fulbeta. 

C. BRUEYS. 

Vous anas fuietant en tôutei lei cadastre. 

N. SABOLY. 

D’un pichot libre que fuieto, 


FUIARD — FUM 

Ris, en virant lou pergamin. 

J.-B. GAUT. 

Fujeta, fulhetat (L), ado, part, et adj. 
Feuilleté, ée, v. blestu. R. fuiet. 

FUIET AGE, FUIETÀGI fm.), FULHETAGE (L), 
foulhetage (d.), s. m. Feuilletage. R. fuieta. 

FUIETEJA, FULHETEJA(U, FELHETEJA(g-), 

fouieteja, foulheteja (1. lim.), v. n. et a. 
Feuilleter rapidement ; chopiner, godailler, 
gobelotter, v. pintounejco, truqueteja. R. 
fuiet , fuieto. 

FUIETEJAIRE, FOUIETEJAIRE(L), FOULIIE- 
TEJAIRE (lim.), s. m. Celui qui aime à feuille¬ 
ter, à chopiner, à boire, v. truquetejaire. R. 
fuieteja. 

FUIETO, F 1 EIETO, FEIETO (rh.), FOUIETO 
(1. d ), FULUETO, FIELHETO, FIOLUETO (1.), 
feliieto (g.), FOULIIETO (lim. for. d.), (rom. 
foilleta, cat. fulleta, it. foglietta, esp. folle - 
ta, hojita, b. lat. fêta, folheta, folieta), s. f. 
Petite feuille; feuillette, ancienne mesure 
pour le vin qui équivalait dans le Nord à un 
demi-muid, mais qui dans le Midi ne valait 
que la moitié du pcchiè , le quart du pot ou 
ne la pinte (les 3/5 du litre); demi-litre, en 
Forez, v. pauco, pichouno; pierre feuilletée, 
calcaire marneux fossile, v. blesto. 

Bèure fuieto, boire chopine. 

Li branqueto soun d’evèri, 

Li fuieto soun d’argent. 

CH. POP. 

Sus, Martin, pren d’argènt e vai querre fulheto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

PROV. Après pechié, béuren fuieto. 

R. fueio, fiouleto. 

FUIETOUN, FULHETOUN (1.), HOUELHE- 
TOUN (b.), s. m. Petit feuillet, petite feuille ; 
feuilleton. R. fuiet. 

FUIETOUNET, FULHETOUXET (1.), S. m. 
Petit feuilleton. 

Dins mi fuietounet n’ai pas d’autro entencioun. 

J. DÉSANAT. 

R. fuietoun. 

FUIETOUNISTO, FULHETOUNISTO (1.), S. 111. 
Feuilletoniste. 

Vous, poudès abeissa, picanl fuietounisto, 

Lou cancan mau-disènt. 

J. DÉSANAT. 

R. fuietoun. 

Fuio, v. fueio. 

fuioun, fu lu ou N (a.), (rom. fuelhon), s. 
m. Petite feuille, pétale de fleur. 

Vau h troussa coumo un fulhoun. 

G. ZERBINL 

R. fueio. 

FUIOUS, FULHOUS (L), FUELHOUS, FOU- 

Liious (L), ouso, ouo (cat. fulhos, folhos, 
fuelhos, foillos, fuoillos, port, folhoso , it. 
foglioso, esp. hojoso, lat. foliosus), adj. Qui 
a beaucoup de feuilles, touffu, ue, v. fuia; 
Fouilloux, nom de fam. limousin. 

Lou tèms fuious, le temps des feuilles ; 
font fuiouso, fontaine ombragée ou pleine 
de feuilles. 

Dins la fourèst fuiouso. 

CALENDAU. 

Fuire, v. fugi ; fuito, v. fugido. 

FUIU, FULHUT(l ), FELHLT (g.), FOULIIU 
(lim.), UDO (rom. foillut, folhut, it. fogliu- 
to), adj. Feuillu, ue, v. fuiaru, pampous, 
ramu. 

Bos fuiu, bois touffu. 

Débats d’ourmes felhuts. 

J. JASMIN. 

R. fueio. 

FUIUN, FULIIUN (a.), FELHUN, FIOLHUN 
(L), s. m. Feuillaison, débris de feuilles, v. 
fui an, fuiaraco. 

La qu’empimparro lou fîolhun, 

L’avivado sasou fadièiro. 

L. DE RICARD. 

R. fueio. 

FUIURO, FULHURO (a.), FELHURO (1.), FOU- 
LHURO (d.), FILIIURO(g), FILURO (rh.), S. f. 
Feuillure, entaillure, v. batènt, ret. R. fueio. 

fujasc, ASCO (it. fuggiasco, esp. fugaz), 
adj. Fugace, susceptible de fuir, à Nice, v. fu - 
g idi s. 


L'aucèu es fujasc, l’oiseau peut s’envoler. 

Quour la terro renaisse, es au bèu tems di Pasco, 

Quour delego au soulèu la nèu blanco e fujasco. 

L. FUNEL. 

Fujo, v. fugo; fui, v. fuei; fuia, v. fêla. 

FULACHAIRE , s. m. Celui qui coupe des 
fascines, qui fait des fagots de feuillage. R. 
fu lachiê. 

FULACHIÉ, FILANCHIÉ, FULIIACHOUN (b. 

lat. fu llacher ium), s. m. Fascine, fagot de 
feuillage qu’on fait sécher pour nourrir les 
bestiaux en hiver, v. balavs, ramas ; tas de 
fagots, dans les Alpes, v. làupi. R. fulhage, 
fuiage. 

Fuiati; v. fouletin ; fulci, v. fuei ; Fulcran, 
v. Foucaran ; Fulcodi, v. Foucoi; fuietoun, v. 
fouletoun ; fulha, fulhado, fulhage, v. fuia, 
fuiado, fuiage ; fulharas, asses, v. fuiaras ; 
fulhet, fulheta, fulheto, v. fuiet, fuieta, fuie¬ 
to; fulho, v. fueio; fülhoret, v. fuieret ; fuli, 
v. foulié. 

fulmina (cat. esp. port, fulminar, it. lat. 
fulminare), v. a. et n. t. littéraire. Fulminer ; 
s'emporter, v. fouga, fougueja. 

Adiéu, supersticiéu ! 

La rasou le fulmino. 

girard 1792. 

En fulminant lou schemmata. 

H. BIRAT. 

FULMINACIOUX, FULMINACIEN (m.), FUL- 
MIXACIÉU (1.), (rom. lat. fulminatio, cat. 
fulminaciô, esp. fulminacion , it. fulmi- 
nazione), s. f. Fulmination, v. trounado. 

fulminant, anto (port, fulminante), 
adj. Fulminant, ante, v. trounant. R. ful¬ 
mina. 

FULOBRO, FUEILORRO (d.), (rom. fug l*o- 
bra, qui fuit l’œuvre), s. et adj. Fainéant, an¬ 
te, v. fuge-eissado. 

Toujourfulobro, alor! flânes loujour, moun bon ! 

L. ROUMIEUX. 

L’endeman de matin, l’orne qu’es pas fulobro 

Va cerca de travai, si mete per manobro. 

J.-F. ROUX. 

Fulobro se disait en grec fvyt/>ybç. R. fu, 
Vobro, fugi. 

fuloubreto, s. m. et f. Petit paresseux, 
v. feiniantoun. R. fulobro. 

FUM, HUM (g.), HEM (Landes), (rom. cat. 
fum, port, fumo, esp. liumo, lat. fumüs), s. 
m. Fumée, vapeur, brume, v. tubo ; odeur 

?ue laisse, un animal sauvage sur sa trace, v. 
erun, pisto ; nuée, foule, v. fable, nèblo ; 
étourdissement; colère, v. mourbin ; pour 
fumier, v. fem, fens. 

Fum de testo, étourdissement ; envie subite 
et passagère, caprice, fantaisie ; un fum de 
mounde, une foule de monde ; fum de mei- 
nado , nuée de jeunes filles; fricot que sènt 
lou fum, que sènt au fum, ragoût qui sent 
la fumée ; faire vèire fio sens fum, conter 
des bourdes ; avè lou fum de quaucarèn , 
avoir le vent de quelque chose ; mena forço 
fum, faire beaucoup d'embarras, avoir beau¬ 
coup d’orgueil, de jactance ; fai de fum, il fait» 
l’important; prendre lou f um, se mettre en 
colère ; avè lou fum, en de ver ; ai un fum > 
que me vai, je suis de mauvaise humeur ; 
s'acoussa coume lou fum, se précipiter, fon¬ 
dre sur ; es un orne qu’a begu dôu fum de 
la candèlo, a manja forço fum de candèlo, 
se dit d’un érudit, d’un savant. 

Fum, fum, barbarèu, 

Vai aqui ounte es plus bèu, 

la fumée cherche les plus belles gens, sorte de 
dicton. 

prov. Pèr founs que lou fié siegue, fau que lou 
fum sorte. 

— Se fai gesde fié que lou fum uoun sorte. 

— l’a ges de fum sènso fié ni de fié sènso fum. 

— D’ounte déurié sourti lou lum, 

N’en sort lou fum 

— Quau fai forço fum, fai pauco flamo. 
prov. roüerg. Quand lou fum es pèr la coumbo,. 
Pren la fourco e vai à l’dumbro ; 

Quand es pèl puecb, 

Vai al suspluech. 

















fuma, huma (g.), (cat. esp. port, fumar, 
it. fummare , lat. fumare), v. n. et a. Fu¬ 
mer, jeter de la fumée, produire de la brume, 
v. rimeleja, tuba; prendre la fumée du ta¬ 
bac, v. pipa ; enfumer, v. estuba ; être en co¬ 
lère, s’impatienter, v. bisca ; convoiter, v. 
barbela ; décamper, v. patuscla ; pour fumer 
la terre,.v. fema. 

Fumo, fumo, il s’en va vite, vite ; lou pies 
me fumo y je bouts d’impatience ; la gorjo iè 
fumo , la gorge lui pèle ; la barbo n'i'cn fu - 
mavo, il était fumant de colère ; plat que la 
barbo iè fumo , plat excellent ; tant que lou 
nas me fumara, tant que je vivrai ; lou cap 
u'eu humo coum u toupi de castagnos, se 
it d’un évaporé, en Béarn ; fuma la pipo, 
la cigalo , fumer la pipe, le cigare ; jeûner 
forcément; fuma sènso pipo f endêver ; lou 
fuma, l’usage du tabac. 

Lou tèms se pren, de pertout fumo. 
a. langlade. 

prov. Quand la chaminèio fumo, lou tèms vôu 
clianja. 

— Fuma coume un Turc, coume un tisoun. 

Fuma, fumât (1.), ado, part, et adj. Fumé, 
enfumé, ée, couleur de fumée ; Fuma, Fumât, 
noms de fam. provençaux. 

Sian fuma , nous sommes perdus. 

fumadasso, s. f. Grosse fumée, v. tubas. 
B. fùmado. 

fcmadeto, s. f. Petite fumée, v. tubo. R. 
fumado. 

FUMADIERO , FJJMARESTO , FUMATIERO 

(alb.), fumatièiro (L), (rom. fumieyra, cat. 
fumera , fumarada, esp. humareda), s. f. 
Bouffée de fumée, fumée abondante, v. tubas- 
sicro, tub'eio ; vieillerie, chose détériorée, v. 
araagno. 

La fumadiero dôu fournelage, la fumée 
de l’écobuage. R. fumado. 

fumadis, isso, adj. Fumant, ante, sujet à 
fumer ; propre à fumer, à engraisser les ter¬ 
res ; souvent fumé, ée. 

Bos fumadis, bois qui fume ; chaminèio 
fumadisso, cheminée qui fume. R. fuma. 

FUMADIS, FEMADIS, s. m. Place où un trou¬ 
peau a parqué, v. femado. R. fuma. 

FUMADISSO, fumèicho (a.), (rom. fuman - 
so), s. f. Grande fumée, fumée persistante, 
action de fumer, v. tubadisso. 

Toumbo dins uno fumadisso. 

S. LAMBERT. 

La fumadisso èro un desousmeious moumens. 

P. FÉLIX. 

R. fuma. 

FUMADO, FCMÈIO (d.), (rom. humada, cat. 
fumada, it. fumata), s. f. Fumée, v. fum ; 
pour couche de fumier, v. femado. 

N’ai agu 'no fumado, j’en ai eu un pres¬ 
sentiment ; n'en sourtiguè fum ni fumado, 
il n’en transpira rien ; se nourri de fumado, 
se paître de chimères; li Fumado , les Fu- 
mades, nom de quartier et spécialement de 
sources minérales qu’on trouve à Auzon (Gard). 
R. fum, fuma. 

FUMAGE, FUMÀGI (m.), (b.), (lat. fumati- 
cum), s. m. Action de fumer, de fumer la pi¬ 
pe, de fumer les terres, v. femage. R. fuma. 

FUMAIOUN, fumalhou (d.), s. m. Petit 
drôle qui fume. R. fumaire. 

fum air AS, s. m. Grand fumeur. 

Lous fumairasses, sobriquet des gens de 
Bosc (Hérault). R. fumaire. 

FUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Qui fume ; qui fume du tabac, fumeur ; per¬ 
sonne emportée, v. aluma ; agriculteur qui 
fume ses terres, v. fcmaire. 

Un gros fumaire, un grand fumeur. 

Es lou paradis dei fumaire. 

LEJOURDAN. 

Escoutas dounc, pople fumaire. 

J.-F. ROUX. 

R. fuma. 

fümarèu, fumarèl (L), (rom. fumaral, 
cat. fumerai), s. m. Fumeron, endroit où il 
fume, morceau de bois qui fume, v. fumei- 
roun ; pipe, cigare, v. cachimbau ; trou par 
où s’échappe la fumée d’un four; tuyau de 


FUMA — FUNESTE 

cheminée ; petit tas de fumier qu’on répand 
dans les champs, v. mouloun. 

prov. Lou fumarèu 

Seguis lou plus bèu, 

se dit quand la fumée incommode quelqu'un. 
R. fumaire. 

fumarolo, s. f. Fumier fumant. R. fli¬ 
mier o. 

fumarié, fumariô (d.), s. f. Action de fu¬ 
mer la pipe, v. fumage; pour fosse à fumier, 
v. femouric. R. fuma. 

Fumasou, v. fumesoun. 

fumasso (cat. fumassa), s. f. Grosse fu¬ 
mée, en Dauphiné, v. fumier o ; pour grosse 
femme, v. femasso. R. fumo. 

FUMAT, FU3IARD, s. m. Grèbe oreillard, 
oiseau, v. cabussoun ; grèbe huppé, v. plau- 
co ; raie oxyrhynque, poisson de mer, v. blan- 
queto, capouchin , pissouso. 

Fumat-ncgre, raie bordée, raia margi- 
nata (Dum.), poisson de mer, v. miraiet. R. 
fuma, afuma, enfuma. 

Fumatièiro, v. fumadiero; fum-de-terro, v. 
fumo-terro ; fumé, fumèi, v. femié ; fumèicho, 
v. fumadisso; fumeira, v. femouras ; fumèiri, 
v. fumiero. 

FUMEIROUN, FUMEIROU (d.), FUMAIROU, 
FUMAïROL (1.), s. m. Fumeron, charbon qui 
fume, v. rimaire , tuso ; bois qu’on fait brû¬ 
ler à la gueule d’un four, v, clavour. R. fu¬ 
maire, fumiero. 

fumeja, il emejA (g.), (cat. fumejar , esp. 
humear), v. n. et a. Jeter une légère fumée, 
fumiger, v. estuba ; fumer la terre, v. fema. 

M’arribo de vèire fumeja lis aigo a sèt lègo de 
liunchour. 

F. MISTRAL. 

Se boutée à fumeja sa pipo. 

P. BARBE. 

R. fum. 

Fumèi, v. femèl; fumelan, fumelun, v. fe- 
melan. 

FUMELEN, exco (b. lat. Fumellcnsis), s. 
et adj. Habitant de Fumel (Lot-et-Garonne). 

Fumelia, v. femeleja ; fumello, v. femello ; 
fumenin, fumeno, v. femenin, femeno ; fu¬ 
meras, fumerasses, fumerat, v. femouras ; fu- 
mereja, v. femourja; fumerié, v. femourié. 

fumesoun, fumasou (1.), (rom. fuman- 
so), s. f. Action de fumer, v. fumadisso ; fu¬ 
mure, v. femaduro. 

prov. rouerg. Uech jours de nèu es fumasou, 

Uech jours en-lai es la pouisou. 

R. fuma. 

FUMET, s. m. Petite fumée; fumet, bou¬ 
quet, vapeur agréable, v. musquet ; nom que 
l’on donne, à cause de leur couleur enfumée, 
à plusieurs oiseaux de mer : mouette, v. ga- 
bianolo ; hirondelle de mer, v. gabieto, ga- 
feto, mascaroun , tregede. 

Gros fumet, grande hirondelle de mer ; 
pichot fumet, petite hirondelle de mer. 

Lou fumet vous fasiè veni 

D’un quart de lègo de cami. 

C. FAVRE. 

R. fum. 

FUMET-NEGRE, s. m. Épouvantail, sterna 
fissipes (Lin.), oiseau de mer, v. testo-ne- 
gro. 

Fumetis, v. fouimé. 

fumeto, s. f. Camouflet, bouffée de fumée 
qu’on souffle au nez de quelqu’un, v. estubo; 
pour femmelette, v. femeto. R. fumo, fum. 

fumèu, fumèl (L), (b. lat. Fumellum), n. 
de 1. Fumel (Lot-et-Garonne). 

Fumèu (femelle), v. femèu ; fumié, v. fe¬ 
mié. 

FUMIERO, FUMIÈIRO (1.), FUMÈIRI (d.), 
hum èro (g.), (rom. fumieyra, fumeyra , 
fumera, cat. fumera), s. f. Fumée qui se 
répand, fumée incommode, v. tubiero. 

E l’oustau fugué rampli de fumiero 
Qu’aurié bèn pouscu si coupa au coutèu. 

M. TRUSSY. 

Aquelo douço fumièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. fum. 
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FUM IG A (lat. fumigare), v. a. Fumiger, v. 
estuba, jperfuma, plus usités. 

Fumigue , gués, go, gan, gas, gon. 

FUMIGACIOÜN, FUMIGACIEX (m.), FUMIGA- 
CIÉU (1. g. d.), (cat. fumigaciô, esp. fumi - 
gacion, it. fumigazionc , lat. fumigatio, 
ônis), s. f. Fumigation, v. estourado, es¬ 
tubo. 

FUMïSTO, s. m. Fumiste. 

Ai fa niounta sus la téulisso 
Lou fumisto emé lou massoun. 

F. peise. 

R. fum. 

Fumlèi, v. femelaire. 

fumo, s. f. Colère, v. bisco, coulèro, ma- 
liço ; pour femme, v. femo. 

Avè la fumo , être de mauvaise humeur. 

La lahino me pren e la fumo m’arrapo. 

M. BARTHÉS. 

R. fuma. 

FUMO-TERRO, FUM-DE-TERRO ( VOm.fum- 
terra, furnala, cat. lat. fumaria), s. f. Fu- 
meterre, plante, v. embriago, fenouiero , 
pan-d’aucèu, tarabustcllo. 

prov. Amar coume de fumo-terro. 

R. fum, ierro. 

fumous, IIUMOUS (g.), ouso, ouo(rom. 
cat. fumos , port. port. esp. fumoso, lat. fu - 
mosus), adj. Fumeux, euse ; enfumé, ée, v. 
enfuma. 

Tèms fumous , temps brumeux. 

Dins la bourso d’un proucuraire 
Ou de quauque avoucal fumous. 

C. BRUEYS. 

Un jour mi pren l’imour fumouso 
D’ana vèire ma rigourouso. 

ID. 

prov. Meisoun fumouso, 

Femo renouso, 

E terro de meichant labour 
N’enrichis jamai soun segnour. 

FUN, HUN (g.), AFUN (m.), (it. fune, lat. 
funis), s. f. Corde pour attacher la charge 
sur le bât, v. aio , cargadouiro, feisset, 
sougo; corde pour renforcer un filet, v. bau- 
diero, brume ; pour foin, v. fen ; pour fu¬ 
mée, v. fum., 

fuxa, v. a. et n. Chercher avec le nez, 
flairer comme les chiens, dans les Alpes, v. 
fouina, mourfina, soulfina. 

FUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui flaire, fureteur, euse, v. fur- 
nairc. R. funa. 

Funassié, v. fenassiéu. 

fuxato, s. f. Variété de raisin, connue à 
Die (Drôme). 

funèbre, èbro (cat. esp. port. it. funè¬ 
bre, lat. funebris), adj. Funèbre, v. mour- 
tuàri. 

Lis ounour funèbre, les honneurs funè¬ 
bres ; arengo funèbro sus la mouert de Ca- 
ramentran , titre d’une farce de C. Brueys ; 
de funèbri pensado, de funèbrci pensado 
(m.), de funèbros pensados (g. L), de funè¬ 
bres pensées ; de funebris aprèst , des appa¬ 
reils funèbres. 

fuxeraio, fuxeraliios (g. L), (rom. fu- 
nerallas, funerarias, cat. funeraria, it. 
funcrale, b. lat. funeralia), s. f. pl. Funé¬ 
railles, v. ahouc , enterramen, mourtaio . 

Uni poumpôusi funeraio. 

ARM. PROUV. 

funeràri, funerau, funeral(1.), ÀRIO, 
alo (it. funcrale , b. lat. funeralis, rom. fu - 
ncrarius), adj. Funéraire. 

Li nacioun se desparpelèron de soun som fune¬ 
rau. 

F. MISTRAL. 

L’iscripcioun funeràri de la glèiso d’Aup. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

funestamex (port, funestamente), adj, 
Funestement, v. malamen. 

Péri funestamen, périr tragiquement. R. 
funèste. 

FUNÈSTE, funèst (nie.), èsto (cat. fu- 
nest, esp. port. it. funesto, lat. funestus), 
adj. Funeste, v. marrit. 
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De funèsti counsequènci, de funestes con¬ 
séquences. 

funèu, n. p. Funel, nom de fam. provençal. 

Funi, v. fini; funiciéu, v. finicioun ; funie- 
ro, v. feniero ; funin, v. franc-funin ; funo, y. 
fouissino ; funses, plur. lang. de fum; fuô, 
fuoc, v. fiô ; fuol, v. fou ; fuont, v. font ; fuo- 
ro, v. fiolo ; fuort, v. fort; fuou, v. fiô ; fuou- 
gèiro, v. féusiero ; fuoujo, v. féuse ; fuourié, 
v. febriô ; fuoutre, v. fèutre ; fuqueja, v. fou- 
gueja. 

fur (rom. for, v. fr. feur, cat. fur, for, 
esp. fuero, lat. forum), s. m. Taux, prix, 
valeur, v. four leu, tausso. 

Lou fur d'uno pensioun, le denier d'une 
pension, l’intérêt plus ou moins fort; à fur e 
mesuro, à flour e mesuro, à fur et mesure, 
v. dicho (à). 

FUR, s. m. Action de fouiller, visite, re¬ 
cherche, perquisition, fouille, v. escourcoul, 
fui , fur g, recerc. 

Faire lou fur , fa fur, faire une visite do¬ 
miciliaire, faire des recherches. 

Veguen, fasen lou fur, d’abord qu’es necessbri. 

J. ROUMANILLE. 

Le gr. çjcô/sa a exactement le même sens que 
fur. R. fura , fuma. 

fura (port, furar , lat. forare), v. a. et n. 
Forer, creuser, miner, ronger en dedans, v. 
cura, foura ; fouiller, fureter, chasser au 
furet, v. fuma, ta fur a. 

Fura ’n oustau, fouiller une maison (Pel- 
las) ; la fatigo furo, la fatigue creuse l’esto¬ 
mac. 

E nôsti très furet furon dins la boutigo. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Es fa i coumplimen coume un biôu b fura. 

Se fura, v. r. Fouiller dans ses poches, v. 
fuia. 

Se fura la cabosso, se creuser la cervelle. 

Fura, furat (l.), ado, part, et adj. Foré, 
creusé, miné, ée. 

Pan fura per li gàrri , pain vidé par les 
rats ; clau furado, clef forée ; cano fur ado, 
roseau creux. R. furo ? 

fura (gr. ppétv, détremper, délayer), v. a. 
Éteindre la chaux ; émietter, ameublir la 
terre, en parlant du froid, v. frisa. 

Se fura, v. r. S’eflleurir, se réduire en 
poudre, en parlant de la chaux, v. floura. 

La terro se furo ben, la terre est devenue 
meuble. 

Fura, furat (1.), ado, part, et adj. Elïleuri, 
ie, pulvérisé, émietté, ée. 

Caus furado, chaux éteinte, chaux fusée; 
peiro furado, pierre gercée ou calcinée. 

furaire, arello, AIRIS, airo, s. Fure¬ 
teur, euse, v. tafuraire ; chasseur au furet, 
v. furetaire. R. fura 1. 

Furan, v. feran. 

FURA NO, s. f. La Furane, quartier du ter¬ 
ritoire d’Arles. R. furan, feran. 

Furateja, v. fureteja ; furb, v. fourbe. 

furbèc, s. m. Femme forte en gueule, v. 
escorpi . 

L’Annetou, sa moulhô, un furbèc de premier 
ordre. 

A. MIR. 

R. fort, bèc. 

Fùrbi, Furby, v. fourbe ; furbi, v. fourbi ; 
fure, v. fugi; furège, èjo, v. ferouge, oujo ; 
fureiroun, v. fieleiroun ; fureja, fureneja, v. 
feruneja; furejou, v. ferun. 

furens (lat. furens, furieux), s. m. Le Fu- 
rens, torrent du bas Dauphiné. 

Fures, fùreis (tu fus, vous fûtes), en Gas¬ 
cogne et Dauphine , v. fuguères, fuguerias ; 
fures (tu creuses), v. fura. 

FURET, HURET (g.), FUROUN (m.), FOURIL 
(1.), (rom. furon, cat. furô, esp. huron, lat. 
furo, onis, it. furetto), s. m. Furet, animai, 
v. furo; souriceau, v. murgueto ; homme 
qui cherche partout, remuant, tracassier, v. 
furnaire ; nom de fam. provençal. 

Cassa au furet, chasser au furet. 

Qu va fura dins un avenc 
Perde soun furoun e sa peno. 

C. BRUEYS. 


FUNÈU — FUROUN 

prov. S’estira coume un furet. 

— Paure coume un furet. 

— A ’n mourre de furet, se faufilo pertout. 

R. furo. 

FURETA, FUROUNA (m.), UURETA, IIOURU- 
TA (g.), FURETEJA (rh.), HURETEJA (querc.), 
furetia (m.), FURALllA (rouerg.), (esp. hu- 
ronear), v. n. et a. Fureter, fouiller, tracas¬ 
ser, v. cerniha, fuma, ratouneja, tafura ; 
chasser au furet, v. fura. 

Fau fureteja. 

LOU CASSAIRE. 

R. furet, furoun. 

FURETAIRE, IIOURUTAIRE (g.), FURETIE 
(1.), ARELLO, AIRO, ièiro, s. et adj. Fure¬ 
teur, investigateur, tracaàsier, ière ; chasseur 
au furet, v. furaire. 

l’a rèn au mounde de tant destrùssi qu’un fure¬ 
taire. 

ARM. prouv. 

De soun èl furetiè. 

MARCOU. 

R. f ureta. 

furetarié, furetariù (d.), s. f. Habitude 
de fureter. R. fureta. 

FURETO, IIURETO (g.), s. f. Petite souris, 
souriceau, v. murgueto, ratouno ; furet fe¬ 
melle, v. furo; tracassière, v. fourfouioun. 
R. furo. 

Fureto (frette), v. freto. 

FURG, s. m. Fouille, recherche que fait la 
justice, en Languedoc, v. fui, fur. R. fur g a. 

FURG A, FIRGA (lim.), IIURGA, IIOURGA(g), 
IIO U R IC A (bord), IIOURUCA, uuruca ^b.), 
(cat. furgar, esp. hurgar, v. fr. furgicr), v. 
a. et n. Fouiller, fourgonner, fureter, recher¬ 
cher, tracasser, en Languedoc, v. burca, fou - 
siha, fuma; larder, saigner un malade, v. 
brouqucta, sauna. 

Furgue, gués, go, gan , gas, gon. 

Furgas-lou, fouillez-le. 

Nosle pèd furguè mai l’espesso escuresino. 

A. ARNAVIELLE. 

Se furga, v. r. Chercher dans ses poches, 
v. fuia. 

Aro te furgaras jusquos deman passât. 

J. DAUB1AN. 

Furga, furgat (l.), ado, part, et adj. Fouil¬ 
lé, fureté, ée. 

furgadou, s. m. Instrument pour fouiller, 
v. bourjadou. 

Mal-grat le furgadou ne pot peta ni rua. 

veyre. 

R. furga. 

FURGAIA, FURGALIIA (1.), FOURGALIIA, 
IIRULIIA (a.) , BURGALHA , R R U G A L H A 

(rouerg.), v. a. Bouiller, fouiller dans un 
trou pour faire sortir le poisson, en Langue¬ 
doc, v. bourja, burcaia. R. furga. 

FURGAIAIRE, FURGAL1IAIRE (L), BURGA- 
LiiAiRE (rouerg.), s. m. Celui qui bouille, v. 
bourjaire. R. furgaia. 

FURG AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. Fouil- 
leur, fureteur, euse, v. furnaire. R. furga. 

furgo, firgo (lim.), (lat. furca), s. f. 
Perche, bouille servant à fouiller l’eau, four¬ 
gon de four, v. bourjadou ; personne grande 
et mince, en Languedoc, v. partego. 

Long coumo uno furgo, long comme une 
perche. 

FURGO-BOURGXOUN, FOURGO-BOURGNOU 

(L), firgo-bru (lim.), s. m. Chdtreur de ru¬ 
ches à miel, v. boudouscaire, brescaire ; 
brouillon, querelleur, v. empuret. R. furga, 
bourgnoun, brusc. 

Furgou, furgouna, v. fourgoun, fourgouna ; 
furi (je fus), fures (tu fus), en Gascogne, v. 
fuguôre, fuguères. 

furibound, ouxdo (cat. port. esp. furi- 
bundo, esp. furibondo , lat. furibundus), 
adj. Furibond, onde, v. enferouni. 

Lou rèi Erode es furibound. 

S. LAMBERT. 

Aquéleis aigo furiboundo. 

M. TRUSSY. 

furio, furie (m.), fùrio (niç.), fùri (a.), 
FURO (Var), (cat. esp. port. it. lat. furio), s. 


f. Furie, divinité infernale ; mégère, v. escor¬ 
pi ; emportement violent, v. frenèsi. 

Scmblavo uno furio sourtido de Vinfer, 
elle ressemblait à une furie d'enfer ; li Fu¬ 
rio lou devoron, les Furies le tourmentent, 
il a le diable au corps ; d'à fùri, en furie ; 
faire quaucaren emè furo , faire une chose 
avec furie ; èstre dins la furo, être en furie. 

Intrèron emé furio, 

Li faguèron presounié. 

A. PEYROL. 

La fremo, quand es en eoulèro, 

Passo en furié tout animau. 

c. BRUBYS. 

Mai de furié moun coner tressauto. 

G. ZERBIN. 

Vous prouméli que, si m’agasso, 

Sentra la fùri vounte siéu. 

. ID * 

Evo avugla de la fùri qu’avié. 

J.-F. ROUX. 

furious, furous (querc.), furiéu (m.), 
furi (lim.), ouso, ouo, ièuo (rom. furios, 
furius, cat. furios, esp. port. it. furioso, 
lat. furio sus), adj. et s. Furieux, euse, v. 
enrabia, ferous, rabent, rajous. 

De furiôusi cargo , de furiousos cargos 
(g. L), des charges furieuses ; furiouses, ou- 
sos, plur. lang. de furious , ouso. 

FURIOUSAMEN, FURIOUSOMEX (L), (Cat. 
furiosament, esp. port. it. furiosamente), 
adv. Furieusement, v. fieramen, rudamen. 

Furiousamen, tout d’uno buto. 

CALENDAU. 

R. furious. 

Furjou, v. fourgoun ; furio, v. ferlo ; furlup, 
furlupa, v. fourrup, fourrupa ; furmi, furmi- 
lhero, v. fournigo, fourniguiero. 

fu ion n ié, n. de 1. Furmeyer (Hautes-Al¬ 
pes). R. fourniguiè. 

furxa (b. lat. fumare , fouiller dans le 
four), v. a. et n. Fouiller, fureter, v. cafour- 
neja, fousiha, furga, tqfura. 

A forço de furna, destouscoen un cantoun 

Uno testasso. 

A. CROUSILLAT. 

E furno dounc que furnaras. 

A. AUTHBMAN. 

Lei furet furnon dins lei trau. 

M. BOURRELLY. 

Furna, furnat (1.), ado, part. Fouillé, fu¬ 
reté, ée. R. four ou furouna. 

FURNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. 
Fureteur, euse, v. rafegaire, tafuraire. 

Sabèn, li dis alor soun paire, 

Que sies un gros furnaire. 

F. PEISE. 

R. fuma. 

furxet, s. m. Furet, fureteur, v. furnai¬ 
re; crénilabre ponctué, petit poisson de mer. 
R. fuma. 

FURXETO, s. f. Personne qui cherche par¬ 
tout; sorte d’hirondelle, jeune hirondelle, v. 
dindouleto. R. fumet. 

Furni, v. fourni; furno, v. fl uni ; furo (je 
fus), en Dauphiné, v. fuguère. 

furo (rom. cat. fura ; lat. fur, voleur), s. 
f. Souris, v. murgo, rato, souritx ; furet fe¬ 
melle, v. furet; pour furie, colère, v. fùri. 

Furo de champ, surmulot ; li furo an 
rata lou pan, les souris ont rongé le pain. 

Dëstapo la ratiero, e mi dos furo de s’esquiha. 

ARM. PROUV. 

furo, s. f. La Fure, torrent du bas Dau¬ 
phiné. R. fura ou fèr, àro. 

furol, s. m. Petite ouverture, trou, dans 
l’Aude, v. fourat. 

S'estiro, s’aplatis, s’enfilo pèl furol. 

A. MIR. 

Tento l’estreit furol. 

ID. 

R. fura 1. 

Furolha, v. fureta ; furon (ils furent), furôu 
je fus), en Dauphiné , v. fuguèron, fuguère ; 
urouge, furoge, v. ferouge. 

furoun, s. m. Le Furon, torrent qui passe 
à Sassenage (Isère). R. Furo, Feroun. 

Furoun (furet), v. furet; furoun, ouno(fa- 













rouche), v. feroun, ouno ; furouna (fureter), v. 
fureta; furouncle, v. fleiroun. 

furour, furou (1.), furiour (d.), (rom. 
cat. esp. port. lat. fur or , it. furore), s. m. 
Fureur, v. mcilour, ràbi. 

Aut7'e-tèms lou jouvènt aviô la furour 
de la lucho ,'Jadis les jeunes gens avaient la 
passion de la lutte ; faire furour, faire fu¬ 
reur ; pèr furour, à la furour , à la fureur, 
avec fureur. 

Les Niçards, influencés par le voisinage de 
l’Italie, font furour masculin. 

Furous pour ferous et furious ; furre, v. 
fugi ; furp, v. fourbe. 

furt (rom. cat. furt, it. port, furto , esp. 
liurto , lat. furtum), s. m. Vol, larcin, à 
Nice et en Gascogne, v. larrounice, pana- 
tori. 

Acusa quaucun de furt , accuser quel¬ 
qu’un de vol. 

M’a semblât que vengùssi curt 
De nouls alrapa pas suou furt. 

G. d’astros. 

FURT A (rom. cat. furtar), v. a. Voler, dé¬ 
rober, dans les Pyrénées, v. rauba , voula, 
plus usités. R. furt. 

furtado (rom. furtada), s. f. Vol, rapine, 
v. raubariè. R. furta. 

FURTADOU, ouiro, ouro (rom. furtadour 
1300, cat. furtador), s. Voleur, euse, en Gas¬ 
cogne, v. r laire. R. furta. 

furtiÉU, ivo, ibo (rom. furticr , esp. it. 
furtivo, lat. furtivus), adj. Furtif, ive. 

Toumbarié bessai quauque plour furtiéu. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

FURTIVAMEX, FURTIBOMEN (1. g.), (rom. 
furtilmen, esp. it. furtivamente), adv. Fur¬ 
tivement, v. escoundoun (d’). 

A quau furlivamen an près lous serpilhous. 

JOURDAN. 

R. furtiéu. 

Furulo, v. ferulo; furun, furunas, furunas- 
so, furuneja, v. ferun, ferunas, ferunasso, fe- 
runeja. 

FURZA (rom. Fur sac , b. lat. Ferrucia- 
cum?), n. de 1. Furzac (Corrèze). R. Fer- 
russa. 

FUS, fuse (rouerg.), FU (lim.), HUS (g.), 
(cat. fus , port. it. fuso, esp. Iiuso, lat. fu- 
susj y s. m. Fuseau, v. filiero, toursedou. 

Fus d } un moulin de sedo, pivot des bobi¬ 
nes du moulin à soie ; viret, vertcu d'un 
fus , peson ou bouton d’un fuseau ;• mous- 
coulo d’un fus , thie d’un fuseau ; cambo de 
fus, jambes de fuseau ; bi'as coume de fus, 
liras maigrelets ; vira lou fus, tourner le fu¬ 
seau ; se précipita en fus, tomber en droite 
ligne ; aco n’apouncho p>as un fus, aeô a- 
fusto pas un fus (1.), tout cela est inutile ; 
se mouco pas em’ un fus , il ne se mouche 
pas du pied ; a de fus dins la tèsto, il a mar¬ 
tel en tête ; fuses , plur. lang. de fus, fu¬ 
seaux ; faire de fuses (i.), faire des fuseaux ; 
fuir, par un jeu de mots avec le verbe fusa. 

l’avié’no femo que fielavo contro lou releisset 
d’un pous : ié toumbè soun fus... 

N’en sabe plus, 

sorte de conte inachevé que l’on fait aux en¬ 
fants. 

prov. Ço que noun es au fus, es à la fielouso. 

— A dôu mau de Bafus 
Que d’un saumié n’en faguè pas un fus. 

FUS, usoflat. fusus, terrassé, abattu), adj. 
Confus, use, nonteux, euse, dans le haut Lan¬ 
guedoc, v. co un fus, nè. 

De se salva tout soûl l’anés pas crèire fus." 

M. BARTHÉS. 

Moussu, scigaire-be fus. 

H. BIRAT. 

Lou rèi Matran aqui-dessus 

Se retiro, enrajat e fus 

Coume un rat que, pèr uno anougo, 

Al trebuchet laisso la cougo. 

ID. 

Fuses, usos, plur. lang. de fus. 

Fus (qu’il fût), en Gascogne, v. fuguèsse. 

FUSA(b. lat. fusare, filer; gr. ©u*â«cv, exha¬ 
ler), v. n. Fuser, se répandre, couler à tra- 
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vers, v. escampa ; brûler lentement, en par¬ 
lant d’une amorce; s’etïleurir, en parlant de 
la chaux, v. floura; fuir, glisser, s’esquiver, 
s’échapper, v. fuda. 

Estello que fuso, étoile qui file. 

Lou tèms fuso. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Quand l’interès parèis, l’amista fuso. 

— I cabot, sa maire i'a défendu de fusa, 
le chabot ne s’élance pas comme d’autres pois¬ 
sons. 

Se fusa, v. r. Se consumer, se calciner ; 
tomber en poussière, en parlant du bois ou 
d’un cadavre desséché, v. coumbouri, fura. 

Fusa, fusât (L), ado, part, et adj. Fusé, con¬ 
sumé; effilé, ée, v. afusela. 

A soun ditou fusât. 

A. FOURÊS. 

fusadeto, s. f. Petite fusée, v. fusadoun. 

Set fusadeto me eau faire. 

CH. POP. 

R. fusado. 

fusadié, fusardié (m.), s. m. Ensouple, 
pièce du métier à tisser, v. ensouble ; tireur 
de fusées ; tireur de carottes, pique-assiette, 
v. aufié. R. fusado. 

s FUSADIERO, FUSADIÈ1RO (rouerg.), S. f. 
Ëtagère percée de trous pour recevoir les fu¬ 
sées de fil, v. fusiero. R. fusado. 

FUSADO,FUADO(m.),FUSAIO, FUAIO, FUAU 
(a.), fusa (d.), (cat. port, fusada, esp. hu- 
sada), s. f. Fusée, fil que porte un fuseau ; épi 
de maïs, v. coco; massette d’eau, v. fielouso ; 
partie d’un essieu ; outil pour faire les bagues 
en verre ; Fusade, nom de fam. méridional. 

Faire uno fusado, filer une quenouillée; 
faire un somme ; debana ’no fusado, dévider 
une fusée. 

prov. Qu a fa la fusado, que la debane. 

R. fus . 

FUSADO, FU A do (m.), FUSA (d.), s. f. Fu¬ 
sée, pièce d’artifice, v. courrentin ; brusque 
vomissement, v. racaduro ; glissade, v. es- 
parrado ; perte que l’on fait au jeu, v. buga- 
do ; bévue, équipée, v. gafo. 

Fusado de cementèy'i, feu follet de cime¬ 
tière ; tira ’no fusado, tirer une fusée, une 
carotte ; part coume uno fusado, il est vif 
comme la poudre. R. fusa. 

fusadoux, s. m. Petite fusée de fil, v. fu¬ 
sadeto. R. fusado. 

FUSAN (rom. fusan, fusanh, it. fusaagi- 
ne), s. m. Fusain, v. bounet-de-capeïan , 
coulougnet, sanguin. 

Un poulit fusan (V. Lieutaud), un joli 
dessin au fusain. R. fus. 

FUSANT, ANTO, adj. Qui fuse, qui file, qui 
fuit. 

Parèis uno estello fusanto. 

A. LANGLADE. 

R. fusa. 

fusas, s. m. Gros fuseau. R. fus. 

Fuse, usco, v. fousc, ousco ; fusé (il fut), 
fusèi (je fus), dans l’Isère, v. fugué, fu- 
guère ; fusé (il fila), v. fusa. 

FUSÈU, FUSET (g.), I1USÈT (g. b.), FUSÈL, 
fuset (1.), (b. lat. fusellus), s. m. Petit fu¬ 
seau, v. fus ; claquet de moulin, v. batay'cu. 

Sa man abandounè lou fiéu e lou fusèu. 

f. gras. 

Laissèt sa counoulho de lano 
E soun fusèu que n’en èro cbarjat. 

A. CHASTANET. 

Dins moun plasé moun fuset m’escapèt. 

f. d’olivet. 

R. fus. 

FUSIBLE, iblo (esp. fusible, it. fusibile, 
lat. fusilis), adj. t. sc. Fusible, v. foundc- 
dis. 

FUSIBLETA, FUSIBLETAT (g. L), S. f. t. SC. 
Fusibilité. R. fusible. 

Fusica, fusicaire, v. fousiga, fousigaire ; fu- 
sico, v. fousigado ; fusico, v. fisico. 

fusié (b. lat. fusarius, qui fait des fu¬ 
seaux), n. p. Fuzier, nom de fam. lang. R. 
fus. 

FUSIERO, FUSIÈIRO (l.), HUSÈRO (b.), S. 
f. Bouton d’un fuseau, v. vertèu, viret ; râ¬ 
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telier pour placer les fuseaux, planche trouée 
où l’on fiche les fuseaux. R. fus . 

FUSIÉU, FUSIL (L), FUSILII, FESILH (g.), 
FUSi (d.), fusial (L), (rom. fosilh, focil, 
foilh, cat. ficsell, esp. port, fusil, it. facile, 
b. lat. focile, lat. focillare), s. m. Fusil, arme 
à feu, v. tiroun; briquet, v. bate-fîô ; tourne- 
fil, v. fouiero ; Fuzilis, ancien monastère près 
Reillane (Basses-Alpes). 

Fusicu dous, fusil facile à la détente ; fu- 
sièu à dous cop, fusil à deux coups ; fusicu 
de cano , fusil de roseau, fusil d’enfant ; fu¬ 
sicu en bretello, fusil en bandoulière ; narro 
d’un fusiêu, gueule d’un fusil ; engauta n 
fusicu, mettre un fusil en joue ; tira } n cop 
de fusiêu, tirer un cop de fusil ; faire la 
casso cm’ un fusiêu de telo, prendre la be¬ 
sace, mendier. 

Vesès aqui noste bon Diéu 
Que vèn cassa sènso fusiêu. 

VIEUX NOËL. 

prov. Lou fusiêu de mèste Gervai : 

Toujour carga, parte jamai. 

FUSHIA, FU SI LH A (L), FESILHA (bord.), 
(cat. fuscllar, esp. fusilar, it. fucilare), v. 
a. Fusilier, v. canarda; tirer aux jambes, 
surfaire un acheteur, v. espeia. 

Se fusiha, v. r. Se tirer un coup de fusil. 

Tout soudât que soumiho 
Se fusiho. 

V. GELU. 

Fusiha, fusiliiat (1.), ado, part. Fusillé, ée. 

R. fusicu. 

FUSIIIADO, FUSILII ADO (g. 1.), (cat. fu- 
sellada, port, fuzilada), s. f. Fusillade ; dé¬ 
charge de mousqueterie à l’occasion d’une 
fête, v. bravado. 

Li fusihado de Touloun, les fusillades 
de Toulon, les tueries à coups de fusil exécu¬ 
tées dans cette ville en 1793. R. fusiêu. 

FUSIIIAIRE, FUSILII A IRE (L), ARELLO, AI- 
Ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui tire des 
coups de fusil. R. fusiha. 

FUSIHAMEX, FUSILII A ME N (lim.), S. m. 
Action de fusiller. R. fusiha. 

fusihas, FUSILHAS (1.), s. m. Gros fusil, 
mauvais fusil, v. canardiero , troumboun. 

R. fusiêu. 

FUSIIIET, FUSILHET (L), s. m. Petit fusil, 
v. mousquetoun. R. fusiêu. 

FUSlHiÉ, FUSILHÈ (a. L), (cat. fuseller , 
esp. fusilero, port, fuxileiro , it. fuciliere), 
s. m. Fusilier, v. escoupctic ; armurier, v. 
armiê. 

E lous tendres pastous, lous nounchalents aulhès 

Ques Ihèben autalèu terribles fusilhès. 

x. navarrot. 

R. fusiêu. 

fuslyo, n. de 1. Fusine, forêt du canton 
d’Aiguilles (Hautes-Alpes), qui tire son nom, 
selon quelques-uns, d'anciennes forges qui s’y 
trouvaient. R. fusiounf 

FUSIOUX, FUSIEN (m.), FUSIEU (1. g. d.), 
(rom. fuxio, esp. fusion, it. fusionc, lat. 
fusio, onis), s. f. t. littéraire. Fusion, v. 
mesclo. 

FUSO, s. f. Fuite, évasion, v. fado, fugido. 

prov. Desalena coume un reinard en fuso. 

R .fusa. 

FUSOL (it. fusolo, b. lat. fuso lus), s. m. 
Essieu, dans le Tarn, v. ais, eissièu; babil¬ 
lard, claquet de moulin, v. batarèu. R. fus. 

Fusqueja, v. fousqueja ; fusquen, fusquin, 
v. fresquin ; fusquèri, eres, èt, erian, èrets, 
èron (je fus, tu fus, etc.), en Gascogne, v. 
fuguère, ères, etc.; fùssa (que tu fusses), fussa 
(que vous fussiez), fussam(qrue nous fussions), 
fûssan (qu’ils fussent), e?i Limousin) ; fusse 
qu’il fût), fusses (que tu fusses), fùssi (que je 
usse), fusso (que je fusse, qu’il fût), en Gas¬ 
cogne, v. fuguèsse, ôsses, etc.; fussi, v. fuci. 

FUST, HUST (g.), FU (lim.), (rom. fust, 
fûts, cat. fust, esp. port, fuste, it. fusto, lat. 
fustis), s. m. Fût de colonne; hampe, bois de 
lance, piquet, v. enfust ; planches faites d’un 
même anL et reliées ensemble ; bois, mor¬ 
ceau de bois . ut, en Gascogne, v. fusto; ins¬ 
trument de labour, en Gascogne. 
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Lou balouard dôu Fust , le boulevard du 
Fust, à Montélimar. 

Alabés agànti la barro 
E te fau crica tout le fust. 

A. FOURÈS. 

Me touquèc d’un hust benasit. 

G. D’ASTROS. 

Mingi lou hèr, loti hust taben. 

ID. 

prov. gasc. Las estèros sèmblon au hust, 
les éclats de bois ressemblent au tronc, bon 
chien chasse de race. 

FUST A, FUSTAT (1.), ADO (rom. fustdt, d- 
da), adj. Creux, euse, cordé, ée, en parlant 
des-racines, v. cana, coucourcla ; poitrinaire, 
v. pôumounisto. 

Rafe fust a, radis cordé. R. fust. 

fustado, FUTADO (lim.), s. f. Futaie, v. 
bouscarasso. R. fusto. 

FUSTAGE, FUST.XgI (m.), FUSTATGE (1. g.), 
HUSTATGE (g.), s. m. Chantier de bois, ma- 
asin de bois, boiserie, charpente, ensemble 
es solives et des poutres d’un étage, v. bou- 
sage ; futaie, v. fustado. 

Acô noun soun pas lous hiisiatges. 

Las parets ni lous aquipatges 
Que hcn laglèiso, raès las gents. 

G. d’astros. 

R. fust. 

FUSTAIO, FUSTALIIO (1.), FCTALHO (d.), 
(rom. fustailha, fustalha, fustalia) , s. f. 
Boiserie, charpenterie, bois de charpente, v. 
bousariè; futaille, tonneaux, v. cisino. 

La fustaio es carivèndo , la futaille est 
chère. 

Moun vin, en gisclantdei fustaio, 

Avié ges d’ami. 

v. GELU. 

Auren un cotimita d’erudito fustaio 

Pèr tamisa li vers que saran pas de taio. 

J. DÉSANAT. 

R. fusto. 

fustàni (rom. fustani, fustan , cat. fus - 
tani, esp. fustan, it. fustagno , b. lat. fus - 
tanium), s. m. Futaine, étoffe. 

Coumo un fustàni boutounat (D. Sage), 
tout couvert de boutons, d'élevures. 

Fiho, diguè lou capitani, 

Vôsli raubeto de fustàni, 

Li chanjaren en sedo e velout cremesin. 

CALENDAU. 

FUST A NIÉ, fustaxiè (l.), s. m. Fabricant 
de futaine; tisseur de couverture, v. flassa - 
die, R. fustàni. 

FUSTARIE, FUSTARIÈ (1.), FUSTARIÔ (g.), 
(rom. fustaria , cat. fusteria), s. f. Charpen¬ 
terie, art du charpentier, corps des charpen¬ 
tiers ; rue des charpentiers, des menuisiers ou 
des marchands de bois; commerce de bois, v. 
capusarié. 

A la Fustariè , dans la rue Fusterie. A Avi¬ 
gnon il y a « la Grande et la Petite Fusterie ». 
R. fusto. 

fustas, s. m. Gros morceau de bois, bois, 
en mauvaise part,v. bouscas. 

N’i’a pas un que pasSe la rego 
Que marco lou flo de fustas. 

P. GAUSSEN. 

R. fust. 

fustasso, s. f. Grosse poutre, v. saumiè. 
R. fusto. 

fusteiret, fusteiroun, s. m. Petit char¬ 
pentier, menuisier, v. menusiè. 

prov. Femo de fusteiret 
Moron de fam mai que de set. 
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— La femo d’un fusteiroun 
Pou bènmouri de fam, mai de fre noun. 

R. fustiè. 

FUSTEJA, FUSTEIA (d.), FUSTEA (a.), FUS- 
TIA (m.), (cat. fustejar. b. lat. fusteiare), v. 
n. et a. Charpenter, tailler du bois, menuiser, 
v. capusa, tacouneja. 

E lou bon vièi dintre soun caire 
Que fustejo un brès d’amourié. 

p. GIÉRA. 

Fusteja, fustejat (1.), ado, part, et adj. 
Charpenté, taillé, ée. 

Uno bello porto de chaîne 
Richamen fustejado. 

MIRÈIO. 

R. fusto. 

fustejaire , fustiaire (m.), s. m. Celui 
ui charpente, qui aime à charpenter, à tailler 
u bois, à faire le menuisier, v. capusejaire, 
iaeounejaire. 

Lou fustejaire de sapin 

Su ’n trône poudié prene plaço. 

S. LAMBERT. 

R. fusteja. 

fustÉt , iiustet (g.), (rom. cat. fustet, 
b. lat. fustetus), s. m. Cuiller de bois, petite 
cuiller, v. cuierct; coin qui assujettit le soc 
de la charrue, v. tascoulo ; fustet (esp. port. 
fustete), espèce d’arbrisseau, v. baiso-ma- 
mxo ; Hustet (Gers), nom de lieu. 

prov. Rede coume un fustet. 

R. fust. 

fusteto, s. f. Poutrelle, solive, v. traveto. 
R. fusto. 

FUSTIBULA, FESTIBULA (lat. fundibula- 
re, lancer des pierres avec la fronde appelée 
fustibalus), v. a. Chagriner, agacer, affecter, 
inquiéter, en style familier, v, carcagna, 
cournifustibula, foutimasseja, tarabusta. 
Acb me fustibuio, cela me tracasse. 

Helas ! espère que la pèsto 
Nous vèngue tous fustibula. 

M.-A. MARIN. 

Mabarboque déjà proun la fustibulavo. 

A. CROUSILLAT. 

Fustibula, fustibulat (1.), ado, part, et adj. 
Affecté, ennuyé, ée. 

FUSTIE, FUSTIÈ (1.), FUSTÈ (g.), (rom. 
fustier, cat. fustery b. lat. fustarius), s. m. 
Artisan qui travaille le bois, qui fait des râte¬ 
liers ou des instruments aratoires, charpen¬ 
tier, menuisier, tonnelier, marchand de bois, 
v. aisso (fnàstre d’) ; pour flambeau de pêche, 
v. fasquiè ; Fustier, nom de fam. méridional. 

Banc-fustiè, établi de charpentier ou de 
menuisier. 

Siéu fustiè, m’apelle Jôusè. 

N. SABOLY. 

R. fusto. 

FUSTIGA, FUSTIJA (d.), FLESTEJA (lim.), 
(rom. fustegary cat. esp. port, fustigar , lat. 
fustigare), v. a. Fustiger, v. fouiteja. 
Fustiguc, gués y go y gan f gas, g on. 

Vous dirai pas pèr quau loufaguè fustiga. 

gibert. 

Aurias dich en vesènt sa mino 
Que ié fustigavon l’esquino. 

c. FAVRE. 

Se lou laire és un esclau, que lou fustigon. 

F. VIDAL. 

Fustiga, fustigat (g. 1.), ado, part. Fustigé, 
ée. 

FUSTIGADO, flestejado (lim.), s. f. Vo¬ 
lée de bois vert, frottée, coups d’étriviêres, v. 
fouitadOy rousto. R. fustiga. 

. * . j 
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fustignac, n. de 1. Fustignac (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Fustilho pour soustilho. 

FUSTINA, v. a. Regarder, toucher indiscrè¬ 
tement, en bas Limousin, v. patina. R. frus- 
ta, fresquina. 

fusto, husto (g.), (rom. cat. esp. port. it. 
fusta, lat. fustis)y s. f. Poutre, v. mo/o, sau - 
mièy trau) bois de construction, v. maicro ; 
grosse bûche, v. esclapo ; fût, futaille, v. 
bouto ; embarcation, au 14 e siècle, v. barco ; 
mur fait avec des pièces de bois grossièrement 
équarries et superposées, dans les Alpes, v. 
paret ; torse, taille ou stature du corps, v. 
mie. 

Fusto embastado. poutre déjetôe; se cou¬ 
cha en fusto, se coucher de son long ; tros 
de fusto y morceau de bois; cap de fusto, 
tête de bois, tête dure ; veissello de fusto, 
vaisselle de bois ; vendre fusto e via, vendre 
le vin et le tonneau, vendre son vin en fût 
perdu ; li fusto, les jambes; un paquet de 
fusto, un paquet de greffes. 

prov. Court di dous bout, coume la fusto de Ma- 
nosco. 

Fustoun, fustouna, v. festoun, festouna ; 
fustut pour fustet ; fut (fi !), v. fu ; fut (feu), 
v. fiô ; fut (faîte), v. frèst; fut (il fuit), v. fugi ; 
fut (il fut), en Gascogne et Dauphiné, v. 
fuguè. 

FUTA, FUTAT (g.), FETA, FRETA, ADO, adj. 

Futé, rusé, ée, v. routina. 

La futado 

Que n’en perd nado. 

j. jasmin. 

R. fluta, flahuta. 

Futado, v. fustado ; fùten (ils furent), en 
Limousin , v. fuguèron. 

FUTILE, ILO (esp. futil, it. futile, lat. fu- 
tilis), adj. t. littéraire. Futile, v. lôugic, 
van. 

N’a rèn que sié futile. 

F. LAUGIER. 

E l’amour ! es un mot bèn plus futile encaro. 

A. CROUSILLAT. 

FUTILETA, FÜTILITAT (g. 1.), (lat. futîli - 
tas, atis), s. f. Futilité, v. besucariè , chau- 
cliolo, faribolo. 

Futo, v. fudo; futre, v. fèutre. 

futur, uro (cat. futur, esp. port. it. fu- 
turo, lat .futur us), adj. et s. Futur, ure, v. 
endevenidou ; fiancé, ée, v. nôvi. 

Lou futur, le futur, terme de grammaire. 

Tout-en-un-cop lou siéu futur arrivo. 

J. RANCHER. 

Cadun segound l’usage estreno la futuro. 

C. PEYROT. 

prov. Vau mai un présent que dous futur. 

fuvelen, exco, adj. et s. Habitant de Fu- 
veau. R. Fuvèu. 

fuvello, fu bello (rouerg.), (rom. fu- 
vela, lat. fibula), s. f. Porte d'uné agrafe, an¬ 
neau de fer, enrênoire, hart, v. fivello plus 
correct. 

Fuvèu, Fuveau, porte dans son blason une 
fuvello ou boucle de ceinturon. 
x fuvèu (rom. Fuvel, Affuel, b. lat. Fuel- 
lum, Fuiellum, Affuellum, Affuvcllum), 
n. de 1. Fuveau (Bouches-du-Rhône). 

Manda pesca de chambre à Fuvèu, en¬ 
voyer paître, locution qu’on trouve dans La 
Bellaudière. R. fièu. 

Fux, v. fuch ; fuxi, v. fugi ; fuv, v. fui ; fuz, 
v. fus. 


FIN DU TOME PREMIER 
































—■— 


LOU TRESOR DÔU FELIBRIGE 


l V Cl 


OU 


DICTIONNAIRE 


PROVENÇAL-FRANÇAIS 


EMBRASSANT 


LES DIVERS DIALECTES DE LA LANGUE D’OC MODERNE 


ET CONTENANT 


“ 

| 

1 1 V 


’l 




1 0 Tous les mots usités dans le Midi de la France, avec leur signification française, les acceptions au propre et au figuré, les augmen¬ 
tatifs et diminutifs, et un grand nombre d'exemples et de citations d’auteurs ; 

2° Les variétés dialectales et archaïques à côté de chaque mot, avec les similaires des diverses langues romanes ; 

3° Les radicaux, les formes bas-latines et les étymologies; 

4° La synonymie de tous les mots dans leurs divers sens ; 

o° Le tableau comparatif des verbes auxiliaires dans les principaux dialectes ; 

6° Les paradigmes de beaucoup de verbes réguliers, la conjugaison des verbes irréguliers et les emplois grammaticaux de chaque vocable* 
7° Les expressions techniques de l’agriculture, de la marine et de tous les arts et métiers ; 

8* Les termes populaires de l'histoire naturelle, avec leur traduction scientifique ; 

9° La nomenclature géographique des villes, villages, quartiers, rivières et montagnes du Midi, avec les diverses formes anciennes et 
modernes ; 

10° Les dénominations et sobriquets particuliers aux habitants de chaque localité ; 

H 0 Les noms propres historiques et les noms de famille méridionaux ; 

12* La collection complète des proverbes, dictons, énigmes, idiotismes, locutions et formules populaires ; 

13° Des explications sur les coutumes, usages, mœurs, institutions, traditions et croyances des provinces méridionales ; 

U' Des notions biographiques, bibliographiques et historiques sur la plupart des célébrités, des livres ou des faits appartenant 
au Midi. 
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G 


g, s. m.G, septième lettre de l’alphabet que 
l’on prononce gè. 

G se prononce dur devant les voyelles a, 
o, u : galino, goulo, gus ; devant e et t, il 
se prononce dz ou dj : gémi, gip ; dans l'Hé¬ 
rault, l’Aude et le Lot, il se prononce ts ou ch, 
et l’on y dit enchendra pour engendra , ima- 
che pour image, chibiè pour gibi'e ; dans le 
Tarn et l’Aveyron, il se prononce comme un 
oc et l’on y écrit même xencral, xenibre pour 
general y gcnibre ; dans le haut Languedoc, en 
Gascogne et en Catalogne, on le prononce 
comme en français. Mais les Béarnais pronon¬ 
cent et écrivent imatye, canounyey yutyc, 
yenty pour image y canounge, jugc t gent. 

Gn remplace le nh mouillé de la langue 
des Troubadours. Ainsi on écrit agnelet , oa- 
gna, les mots que ces derniers écrivaient a- 
nlielety banhar. Les Marseillais prononcent 
souvent baina , aineu pour bagna , agnèu. 

Gue, gui se prononcent à la française : 
guerrOy guinda . 

Ga devient goua, dans le Gers : gaire, ga¬ 
illard, garda , gasta f se prononcent et s’écri¬ 
vent dans ce pays-là gouaire, goualhard, 
gouarda, gouasta. On y dit de môme gouer - 
rOy lengouo, pour guerro, lengo. 

En Gascogne, g se permute en c lorsqu'il 
est suivi d'un / : regla f recla, avugle, abu - 
cle. A Marseille, au contraire, c dur se per¬ 
mute souvent en g : cat, cato, gat, gato. 

Dans les Alpes et le Limousin, g dur se per¬ 
mute en j : gàbio, jàbio , bugado , bujado, 
brega, breja. 

Dans le Velay, g dur se change en d : a- 
gut,adut, segur, sedur. Dans le même pays 
il remplace quelquefois VI, et l'on y prononce 
afiaga, bagaja , ago , pour afiala , balaja, 
alo. 

En Limousin, g devant i se prononce tou¬ 
jours di : gibre , dibre , giala, diala , engin, 
endtn, giscle, discle. Les Ioniens et les Do- 
riens employaient aussi 8 pour y, disant 
pour y Les Béarnais disent aussi pergut pour 
; perdut, et les Français ont dérivé peindre , 
plaindre , du lat. pingere, plangere. 

En Rouergue, g se permute avec 6 : aama, 
bama f bagana, babana , gourgoul , bour- 
goul y boudin, goudin. Cette permutation é- 
tâit fréquente chez les Doriens : 6X4p‘xpx 9 yX4p<xpoi, 


G — GABAIRE 

G se permute aussi avec v : vairouleto , gat- 
rouleto, vbspo, gubspo, gira , vira. 

En Rouergue, # remplit souvent l’olïice d’as¬ 
pirée, car on y prononce garo pour aro, 
gausa pour ausa, gounze pour ounze, gueit 
pour oueit. A Cahors on dit de même guel 
pour el (lui). 

A Marseille, g tombe fréquemment devant 
n : pigno, pino , tigno , tino, vigno, vino. 
Dans la même région, il tombe quelquefois 
devant r : grand , rand, grampouna , ram- 
pouna, grihOy riho. 

En Armagnac, g tombe devant <ma, oitc, et 
l’on y prononce ouara pour gouara , oara, 
ouaire pour gouaire, gaire, oualhard pour 
goualhard, gaillard, ouero pour gouero , 
guèiro . 

En Rouergue, spécialement à Rodez, g tombe 
souvent, lorsqu’il se trouve entre deux voyel¬ 
les : aigo, aïo , plega, plea , diguet, dièt, 
segur , scftr. En Castrais on dit aussi boutio 
pour boutigo, dius pour digus. 

En Querci, au contraire, on intercale sou¬ 
vent g entre deux voyelles contiguës : crega 
pour créa , grouga pour groua , debougat 
pour dévouât , cruguel pour cruel, oubegui 
pour oubeï. En Castrais on dit de même cagus 
pour cahus, flaguto pour flahuto. 

Dans la Provence centrale, g dur se ren¬ 
force parfois en gar, par êpenthôse : gabre, 
garabre , gàmbi , garàmbi, chambroun, ga - 
rambroun , #o/, garoi. C’est ainsi qu'on dit 
encore calabro pour cabro , galamoun pour 
gamoun. 

La commune de Gignac (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) porte deux G dans son blason. 

GA, GAS, GAF (L), GAL (querc.), GOUA (g.), 
GO (lim.), (rom. ga, gah , gua, gat, gas, go, 
guo, v. cat. auau , it. guado , guazzo, esp. 
tWo, lat. vadum), s. m. Gué, passage d’eau, 
rivière, en Languedoc et Limousin, v. gafo , 
t qas; Le Gua (Isère), nom de lieu; Dauga, 
Duga, noms de fam. méridionaux. 

Passa lou rièu à ga, passer le ruisseau à 
gué. 

E s’aguèssi pecat lou ga, 

Èri en dange de me nega. 

J. DE VALÈS. 

Car me pensée lou comte t’a nega 
En noun venent, quand passaben lou ga. 

A. GAILLARD. 


GA, GACIl(a. L), GAT (périg.), GUÈIT (g.), 
GOUEIT (b.)> (rom. gach, gag , guac/i, gait , 
gayt, gaict, gayt , aueyt, goeyt, ail. icacht), 
s. m. Guet, sentinelle, soldats qui font la ron¬ 
de, patrouille ; cavalcade, .sorte de parade à 
‘cheval que l’on fait dans certaines fêtes, par¬ 
ticulièrement à Aix, dans les jeux de la Fête- 
Dieu, et à Tarascon dans ceux de la Taras- 
que ; surveillance, v. gàrdi , gueitoun; Ga, 
ôaeh,Gueit, Dugat, noms de fam. méridionaux. 

Estre au ga, être au guet ; soudard de ga, 
soldat de guet, sentinelle ; li ehivaliè dàu ga, 
les chevaliers du guet. 

Vêla veni lou ga que passo, 

Troumpetos, tambours, tout brounzis. 

J. MICHEL. 

prov. Gros dourmèlre, ges de bon ga. 

R. gacha. 

Ga pour ba, va (le, cela), en Castrais ; ga 
pour gat (chat), v. cat; Ga, v. Gap; gaa, v. 
gafa. 

GABA (rom. gabar, railler, faire du bruit, 
cat. port, gabar, it. gabbare), v. a. Vanter, 
louer outre mesure, dans les Alpes, v. lausa, 
vanta;en faire accroire, tromper, frauder, at¬ 
traper, v. engana; rabattre le gibier. 

Es pas pèr me gaba,ce n’est pas pour me 
vanter. 

prov. alp. Gabo bèn la piano 
E tén-te à la mountagno. 

Gaba, gabat(1.), ado, part. Vanté, trompé, 
attrapé, ée. 

prov. Noun tefises, nounsaras gaba. 

R. gabo. 

Gabach, gabachas, gabacheja, gabacho, ga- 
bachou, v. gavacli, gavachas, gavacheja, ga- 
vacho, gavachoun. 

gabacioux, GABACIEN (m.), (rom. gah, 
port, gabo, it. gabbo), s. f. Vanterie, trompe¬ 
rie, v. vantacioun. B. gaba. 

gabadou (rom. cat. port, gabador, rail¬ 
leur), n. p. Gabadou, nom de fam. lang. W.gaba. 

Gabagna, v. gavagna ; gabai, v. gavach. 

GABAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. ga- 
baire, guabaire, cat. port, gabador, it. gab- 
batorej, s. et adj. Celui, celle qui vante, hâ¬ 
bleur, trompeur, euse, v. gabin , gabous, van - 
taire. R. gaba. 

Gabamôundi, v. gabo-mounde ; gaban, v. 
caban. 
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gabanello (b. lat. Gamanella), n. de 1. 
Gabanelle (Dordogne). 

gabard, gardaüEROU (g.), (rom. gavar, 
buisson ; esp. gabarro, javart, défaut), s. m. 
Aphte, à Toulouse, y. bresego, cranc; état 
de la brique gui se décompose au contact de 
Pair, v. charpin, gavàrri. 
Erbo-dôu-gabard, épervière, plante. 

Uno paret tout de carals bastido 
Que rousego pas lou gabard. 

J. CASTELA. 

GABARDAX, GAVARDAX (rom. Gabarda)l, 
Gavardan) , s. m. Le Gabardan, ancienne vi¬ 
comté qui faisait partie du Condonois, en 
Guienne, et avait pour chef-lieu Gabaret. R. 
Gabarret. 

GABARDO, s. f. Gaffe, gaule servant à dé¬ 
crocher, en bas Limousin, v. gancho, verga- 
do. R. gabard. 

gabarx (rom. Gavar a, Gavar in) , n. de 
1. Gabarn (Basses-Pyrénées). R. gabe, gave , 
ou cavcrno. 

gabarxac (rom. Gabarnac), n. dejl. Ga- 
barnac (Gironde). 

Gabarra, v. gavarra. 

gabarret (rom. Gavarret , Gavarred , b. 
lat. Gabarelum), n. de 1. Gabarret, Gabaret 
(Landes). R. gavarro (ajonc). 

gabarret, gabarrot, s. m. Le Gabarret, 
le Gabarrot, noms de divers cours d'eau du 
Béarn. 

Conférer Gabarret, Gabarrot, avec le gasc. 
gavarro, ajonc, ou le basque gavarra, ri¬ 
vière, v. gave. 

GABARRiÉ, GABARRÈI (bord.), fit. gaba- 
riere), s. m. Gabarier, conducteur ae gabare, 
v. garaboutaire; à Marseille, portefaix libre, 
ui n’appartenait pas à la corporation, v. ri- 
eirou. 

Rabelais fait dire à Pantagruel «c qu’il n’a¬ 
vait trouvé grand exercice dans l’université de 
Bordeaux sinon des gabarriers jouant aux 
luettes sur la Grave ». R. gabarro. 

gabarrit, s. m. t. de marine. Gabarit, mo¬ 
dèle de construction d’un vaisseau, v. gàrbi. 

Bastimen d'un gabarrit arôu , navire 
d’une structure massive; es aôu gabarrit 
d’un ercule , il est taillé en hercule. R. ga¬ 
barro. 

gabarro (rom. cat. esp. it. gabarra, lat. 
cabarus ou carabus), s. f. Gabare, bateau 
plat à voiles et à rames, v. barco ; ajonc, v. 
gavarro. 

Passa la gabarro, passer la barque. 

Devers lou coustat drech de la vostro gabarro. 

A. GAILLARD. 
Capitàni de la gabarro, 

Au gavitèuamarro, amarro. 

M. BOURRELLY, 

gabarrot, gabarot (querc.), (rom. gua - 
barot, b. lat. gabarotus), s. m. Petite gabare 
non pontée, gréée d’un mât et d’une voile, 
etit bateau, bateau, en Gascogne, v. battu, 
èto, garabot. 

Al vent de loun esprit, pouèto e gabarrot 
S’avalirion al founs del Lot. 

J. JASMIN. 

î\. gabarro. 

GABARROTO, s. f. Petit bateau de pêche 
usité sur la Gironde, v. barquet, R. gabarro. 

gabarrou, n. p. Gabarrou, nom de fam. 
gasc. R. gavarro. 

GABAS (rom. Guabas, Gavas, b. lat. Flu- 
vius Gavasensis), s. m. Le Gabas, affluent 
de l’Adour. R. gabe, gave. 

gabastou (rom. Gabastoo, Gavasto, Ga- 
vaston), n. de 1. Gabaston (Basses-Pyrénées). 
R. Gabas. 

gabau, gabal (1.), alo (lat. Gabales, Ga- 
bali), s. Les Gabales, peuple gaulois dont la 
capitale était Gabali, aujourd’hui Javoux 
(Lozère), v. Givaudan. 

L’abbé de Sauvages croit que le mot Gavot , 
sobriquet des montagnards, dérive de Gabau. 
Quant à Gaèai* lui-même, il paraît se rap¬ 
porter à l’arabe gebal, montagne, v. Gibau. 

gabaud, s. m.' Manche, espèce de filet de 
pêche, en Lauragais, v. fielat. 


GABINELLO — GABILHAN 

L’avidàbi de pèis pescat dambé-1 gabaud. 

A. FOURÈS. 

R. gaba. 

Gabe, v. gave ; gabè, v. gava. 

gabeda, v. a. Soigner, en Béarn, v. sou - 
gna. R. gavedo. 

Gabeja, gabejaire, v. capeja, capejaire ; ga- 
bèl, v. gavôu. 

gabela (it. b. lat. gabellare), v. a. Gabe- 
ler, faire sécher le sel dans le grenier. R. ga- 
bello. 

gabelage, gabelàgi (m.), s. m. Gabela- 
ge, séjour du sel dans le grenier ; impôt sur 
le sel. R. gabello. 

GABELAIRE, GABELOU (d.), GABELOUX (g ), 

(rom. gabelaire, gabelaaor, cat. gabclot, b. 
lat. gabellator, gàbellotus), s. m. Gabeleur, 
employé de la gabelle, des octrois ou des droits- 
rôunis, v. gabian. 

Mai li gabelou, traito bando, 

Aguèron lèu senti l’éudour de tout eiçè. 

J. ROUMANILLE. 

R. gabela. 

Gabelas, v. gavelas ; gabelat, v. gavelat ; 
gabelet, v v gavelet. 

gabeliÉ, n. p. Gabelier, nom de fam. prov. 
R. gabello. 

Gabellaire, airo, v. gavelaire, airo. 

gabello (rom. esp. gabela , cat. port. it. 
gabella ; sax. gabel, gapel, tribut ; hébr, 
gabbala , id.), s. f. Gabelle ; droit d’octroi, à 
Nice, v. rèvo, souquet ; pour javelle, v. ga- 
vello. 

Grand gabello de Roumans, grande ga¬ 
belle de Romans, péage qui avait ôté établi, 
dans le comté d’Albon en Viennois, en faveur 
de Guillaume, marquis de Montferrat ; arren- 
davon li gabello d’Arle , on affermait les 
gabelles d’Arles. 

Sire Bourgau, noun faudrié pas, 

Si vous plas, troumpa la gabello. 

C. BRUEYS. 

Il est parlé de cet impôt dans les privilèges 
donnés par saint Louis à la ville d’Aigues- 
Mortes (1246). 

gabello (sexto-), (rom. Senta Gabel¬ 
la), n. de 1. Cintegabelle (Haute-Garonne). 

Gabelou (fagot), v. gavelet. 

gabex, s. m. Soc de charrue, en Agenais 
et Rouergue, v. reio ; Gavenc, nom de fam. 
méridional. 

Caussa lou gaben, recharger le soc. R. 
cava ou gafo. 

gabet, n. p. Gabet, nom de fam. prov., v. 
Cabet. 

Gabetopoier bagueto. 

gàbi, gàbio (1. rh.), jàbio (a.), gèivi (à.), 

CAUJO, CAUGE (bord.), CAUYO, CAUYE (b.), 
(rom. gabia, guabia, cat. gabia , it. gabbia, 
esp. gavia, port, gavea. b. lat. cabia , lat. ca- 
vca), s. f. Gage ; bourriche, mue, v. cas ; 
clayon qu’on met dans la cuve pour écarter 
le marc du robinet ; espace compris entre 
quatre ceps de vigne ; t. de marine, hune, ga- 
bie, v. pleclio. 

Gàbi de poulet, cage à poulets ; gàbi de 
cassaire , hutte portative de chasseur à la 
chouette ; gàbi d’enfant, roulette d’enfant ; 
gàbi d’escaliè, cage d’escalier ; gàbi de ma- 
nescau, travail, instrument de maréchal- 
ferrant ; gàbi de tino, chantepleure, vaisseau 
criblé de trous placé sur la cuve vinaire et où 
l’on foule la vendange; vergant de gàbi, 
barreau de cage; aubre de gàbi, mât de hu¬ 
ne ; vélo de gàbi, hunier; foro gàbi ! com¬ 
mandement de marine; vai faire de gàbi, 
se dit à un importun ou à un ignorant qui 
vante son adresse. 

prov. Vau mai èstre aucèu de champ qu’aucèu de 
gàbi. 

— Bello gàbi nourris pas l’aucèu. 

— Aucèu qu’intro en gàbi ié laisso de plumo. 

— Quouro la gàbi es faclio, l’aucèu s’envai. 

— A Mazan fan de gàbi. 

— Lou passeroun qu’es en gàbi, 

Se noun canto pèr amour, canto pèr ràbi. 

Touto gàbi 
Porto enràbi, 


Fuguèsse meme un palais. 

F. DU CAULON. 

GÀBI (esp. lat. gavia), s. f. Goéland, et par¬ 
ticulièrement le cendré et le noir, v. gabian. 

gabia, v. a. Écraser et pressurer les rai¬ 
sins dans la chantepleure, v. cauca, trouia. 

Gabia, gabiat (g. 1.), ado, part, et adj. Pres¬ 
suré, ée ; en forme de cage à poulets, conique ; 
pour gauche, déjeté, v. gaubia. R. gàbi 1. 

gabiado, caujade (bord.), (it. gabbiata), 
s. f. Contenu d’une cage, oiseaux d’une cage. 

Gabiado de fou, maison pleine de fous, as¬ 
semblée de fous. 

A touto la gabiado 
Fasès-me prene la voulado. 

P. FÉLIX. 

R. gàbi. 

GABI AIRE (cat. gabiayre), s. m. Fabricant 
ou marchand de cages. R. gàbi. 

GABIAN, G A Vf A N, gapiax (lim. querc. d.), 
(rom. gavanh, esp. gavia, port, gaivào, it. 
gabbiano), s. m. Goéland, oiseau de mer, v. 
cravan, marfeu ; mouette, oiseau de mer, v, 
gafeto, vanello ; nigaud, imbécile, v. darna- 
gas ; douanier, ainsi nommé parce qu’il garde 
les bords de la mer, employé de l’octroi ou 
des contributions indirectes, gendarme, en 
terme de dénigrement, v. gafo ; voleur, v. 
arpian; t. de maçon, mortier dont la chaux 
n’a pas été bien délayée et qui en montre 
encore des morceaux entiers ; Gabian, Gabias, 
noms de fam. provençaux. 

Gros gabian, puffin, pétrel cendré, pro- 
cellaria puffinus (Lin.), oiseau de mer ; ga - 
bian-mugeliero, v. ce dernier mot; avalo, 
gabian, gobe-moi cela, happe, avale, goulu ! 
Li blanc gabian que soun pèr orlo 
Dins li sansouiro d’Aigo-Morto. 

MIRÈIO. 

Mourrai qu’un cèup se pàssi moun mourbin, 

Mai dei gabian fau que végui la fin. 

v. GE LU. 

prov. A la malaulié dou gabian, 

La tèsto malaulo e lou bè san. 

— Malurous coume un gabian sus la pano, 
allusion aux goélands qui se perchent quel- 
uefois d’un air mélancolique sur la panne 
’un navire ou sur les hunes. R. gàbi. 

GABlAX (b. lat. Gabianum, Villa Gabia - 
na), n. de 1. Gabian (Hérault), v. pintre. 

OU de Gabian ou tout court gabian , ; huile 
de pétrole, dont il y a une source à Gabian. 

Conférer Gabian avec Gabiano, ville de 
Piémont. 

gabiano, s. f. Femelle du goéland; nigau¬ 
de, sotte, v. bestiasso. R. gabian. 

gabianolo, s. f. Mouette rieuse, larus ri - 
dibundus ; grande mouette en général, v. f u¬ 
met, gabino. R. gabiano. 

GABIAS, GABIASSO, s. Grande cage, vilaine 
cage. 

Unogabiasso en bos, lousbarrous prou sarrau. 

P. FÉLIX. 

R. gàbi. 

Gabidoulo, v. cabidoulo. 

gabiÉ (rom. cat. gabier, it. gabbiere, e*p. 
gaviero), s. m. Gabier, matelot qui est sur 
la hune, marin qui fait le quart ; faiseur ou 
marchand de cages, v. gabiaire. 

Quartié-mèslre gabié dei fregato de guerro. 

c. PONCY. 

R. gàbi. 

GABIETO, s. f. Grande hirondelle de mer, 
sternahirundo (Lin.), oiseau, v. fumet, mas - 
caroun, roundouleto, tabacan. R. gàbi 2. 

GABIETO, GABIELLO (1.), GABIOTO (lim.) , 

(cat. gabieta, it. gabbictta), s. f. Petite cage , 
v. gabiolo. 

Lou recatère emé soun nis 
Dins uno gabieto poulido. 

M. DE TRUCHET. 

R. gàbi 1. 

gabilat, s. m. Un réjoui, un bon vivau fc, 
en Béarn, v. galo-bon-tems. 

Gabilha pour babilha. 

gabilhax, gabouliiax (rom. aguilcn 9 
gr. «yAavT oi), s. m. Églantier, en Périgord, v. 
agoulenciè. 
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Iou felibre, porte un rampan 
Fait de misire e de gaboulhan. 

chastanet. 

GABILHAT, s. m. Le bois nécessaire pour 
laire les jantes d'une paire de roues, en 
Rouergue, v. courban. H. gabilho. 
gabilho, s. f. Jante d’une roue, en llouer- 

cue. v. gento. 

Telos pèr faire de bassacos, 

Gabilhos pèr faire d’estacos. 

J. MICHEL. 


^ <f\BiLnoü (rom. Gabilho, b. lat. Gabilho - 
num), n. de 1. Gabilhou (Dordogne). 

gabïÉjIÉ, n. p. Gabilier, nom de fam. prov. 
R. gabilho. m ... 

gabi.MOUN, s. m. Raisonneur, celui qui 
parle de tout sans rien connaître, dans leVar, 
v. estùrti.ïï. cat-mimoun. 

GABIN (b. lat. gabinum), s. m. Humidité 
du sol, humidité nuisible aux plantes ; flaque 
d’eau croupissante, v. bùrmi, negaclis. 

Terro que cren lou gabin , terrain sujet 
à l’humidité ; erbo-dôu-gabin , pâturin an- 
nuel. 

Conférer gabin avec l’esp. albina, lieu bas 
et humide*. R. gapi. 

gabin, cabin, s. m. Fourrure d'agneau ou 
de chevreau, garniture de sabot (L. Boucoi- 
ran). R. cabrin ? 

gabin, ino, adi: Vantard, arde, dans les 
Alpes, v. gabous. II. goba. 

G A BINA, v. n. Être humide, être fatigué par 
l’humidité, en parlant d’un terrain, v. gour- 


ga. . 

Terro que gabino , terrain bas et humide. 
R. gabin 1. 

gabinello, s. f. Hutte petite cabane que 
l’on construit sur l'aire et où l’on couche pour 
garder le grain, v. capitello. 

Me carrejes dins très saut, 

Cade vèspre, à sa gabinello. 

c. GLEYZE. 


R. gabino. 

GABINET, CABINET (g. L), (cat. gabinet, 
esp. port, gabinete , it. gabinetto), s. m. Ca¬ 
binet ; armoire, garde-robe, v. gardo-rau- 
bo, limando. 

Orne de gabinet, homme de cabinet ; avo¬ 
cat consultant ; pcço de gabinet , rareté ; fine 
pièce. 

Curèron moble e gabinet. 

S. LAMBERT. 


R. gabino. 

gabinetado, cabinet AT (1.), s. Contenu 
d'un cabinet ou d’une armoire. R. gabinet. 

gabinetas, s. m. Vilaine armoire, cabinet 
noir, v. jounjoun. R. gabinet. 

gabinetoün, gabinetou (a.), CABINE- 
TOU (1.), s. m. Petit cabinet. R. gabinet. 

GABINO, CABINO (angl. cabin , b. lat. ga- 
binum), s. f. t. de marine. Cabine, v. ca6a- 
no, chambroun, tèume. 

La gabino, la maison, en style familier. R. 
gcïbi 1. . 

GABINO, GAVINO (rom. cat. gavmaj, s. f. 
Mouette cendrée, goéland à trois doigts, larus 
tridactylus (Lin.), oiseau. 

Grosso gabino, goéland à pieds rouges, 
larus ridibundus (Risso), v. gabianolo. R. 


gàbi 2. 

GABINOLO , GABINORO ( m.) , GABINOIO 

(Varj, s. f. Petite cabine, prison, v. gabiolo. 

Métré en gabinolo , mettre en cage, en pri¬ 
son. On dit aussi burlesquement en gabinôri 
et en gabinorum. R. gabino. 

GABINOUS, OITSO, ouo, adj. Sujet à l’hu¬ 
midité, éveux, marécageux, euse, en parlant 
d'un terrain, v. bacous, burmous. 

Lou tort dôu malaut es de s’èstre pas garanti dis 
èr gabinous. 

T. POUSSEL. 


R. gabin. 

Gàbio, v. gàbi. 

GABIOLO, JABIOLO (aUV.), JALOIO (lim.), 
(bourg, javiole, v. fr. gabiole, gaiole, port. 
gaiola, galoya , piém. gabiola , b. lat. ca- 
piola, lat. caveola), s. f. Petite cage ; cage à 


poulets, v. muo ; petite prison, geôle, v. c/io- 
po. 

Métré en gabiolo , mettre en prison. 

Arrèsio, arrèsto, roussignèu, 

Relourno en gabiolo. 

CH. POP, 

prov. Vau mai èstre aucèu de champ qu'aucèu de 
gabiolo. 

GABIOT, gabioto, s. f. Petite cage, petit 
logement, en bas Limousin, v. gabieto ; pour 
flaque d’eau, v. gaboui. R. gàbi. 

gabioto (esp. gaviota), s. f. Petite mouet¬ 
te, jeune mouette, oiseau de mer. R. gàbi 2. 

gabioulo, s. f. Brunette de Buffon, oiseau 
de marais, v. cabidoulo. R. gàbi 2. 

gabioun, gabien (m.), (esp. gavion, it. 
gabbione), s. m. Gabion, v. banasto ; engin 
d’osier en forme do nasse, dont on se sert pour 
prendre les friquets au moyen d'appeaux ; 
pavillon construit dans un jardin, v. ravelin. 

Aqui vous vesias de bastiouns, 

De palissados, de gabiouns. 

d. sage. 

R. gàbi 1. 

gabiouna, v. a. Gabionner. 

Gabiouna, gabiounat (L), ado, part, et adj. 
Gabionné, ée. R. gabioun. 

GABIOUNADO (it. gabbionata), s. f. t. de 
fortification. Gabionnade. R. gabioun. 

GABIOUNO, s. f. Petite cage, v. gabieto, 
gabiolo. R. gàbi. 

GABIS, s. m. Arbre rabougri, en Rouergue, 
v. babis ; pour diagonale, v. galis. 

GABISSÔU, s. m. Petit arbre rabougri, v. 
bouissoun. R. gabis. 

Gabit pour abit, bit, vit (sarment), en 
Rouergue; gabitèl, v. gavitèu. 

gabo (lat. vappa, vin de mauvaise quali¬ 
té), adj. de t. g. Mauvais, aise, en Rouergue, 
v. abo, marrit. 

Ignourant se l’acciéu qu’au facho es gabo ou bouno. 

FROMENT. 

GABO-3IOUNDE, GABA3IÔUNDI (it. gaba- 
mondo), s. m. Attrape, tromperie, fraude, v. 
bulo , gabugio. R. gaba, mounde. 

Gabot, v. gavot. 

GABOU, GABOUR (rouerg.), GAMBOUL (L), 
(rom. gabor, esp. vaho), s. f. et m. Vapeur 
chaude, air étouffant, touffeur, en Querci, v. 
babour , caumo, toufo ; air tiède, chaleur, v. 
michour, 

Fai gabour, le temps est à l’orage. 

De tous jardis e de tas permenados 
Urous qui va respira la gabou. 

J. CASTELA. 

R. vapour. 

gaboua, s. m. Odeur d’eau corrompue, en 
Dauphiné, v. pudentour. R. gabou. 

gaboui, gabiot( d.), (saintongeais gabot), 
s. m. Gâchis, flaque d’eau, v. bourboui, ga- 
doui , patoui. 

Sian dins lou gaboui , nous pataugeons. 

En aquesto ouro de gaboui, de mescresènço a- 
maro e de cresènço folo. 

ARM. PROUV. 

R. gabouia. 

GABOUIA , CABOUL!, GABOULHA(l. d.), 
(lat. vapulare, être battu, exposé aux coups), 
v. n. et a. S’agiter, en parlant d’un liquide 
contenu dans un vase, v. chambouta, gan - 
ciha ; agiter un liquide, aiguayer, essanger 
du linge, v. gadouia ; barboter, patauger, v. 
patouia ; bredouiller, balbutier, v. bar- 
oouta. 

Gabouia, gaboulhat (1.), ado, part. Remué 
dans l’eau, aiguayé, ée. 

GABOUIAGE, GABOULHAGE(d.), s. m. Action 
d’agiter l’eau, de barboter, de patauger ; fouil¬ 
lis, gâchis, mauvais travail. R. gabouia. 

GABOUIAIRE, GABOULHAIRE et GABOÜ- 
LI1ARO (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO, ARDO, S. 
et adi. Celui, celle qui barbote, qui patauge ; 
souillon, v. chauchoun. R. gabouia. 

gaboul (rom. gab, gap), s. m. Raillerie, 
moquerie (L. Boucoiran), v. gabacioun. R. 
gaba. 

GABOULü, s. m. Coquâtre, coq qui a été 


mal chaponné, en Béarn, v. galastre . R. ga - 
bre.] 

Gaboulhan, v. gabilhan. 

GABOUN, n. p. Gabon, nom de fam. mérid. 

R. capov.n. 

Gabour, V. gabod. 

GABOURIAU, n. p. Gaboriau, Gaborial, noms 
de fam. mérid. R. Gabrièu. 

gabous, ouso, adj. Vantard, arde; hâ¬ 
bleur ; trompeur, euse, dans lès Alpes et le 
Rouergue, v. enganiêu , gabin. 

prov. rouerg. Quau a’n jour de bou 
Lous a pas toutes gabous. 

R. gaba. 

GABOUT (rom. gabot, chabot), n. p. Gabout, 
nom de fam. mérid. R. cabot. 

Gaboutoun, v. caboutoun. 

gabra, v. a. Cocher, couvrir la dinde, en 
parlant du coq d’Inde, v. gala. R. aabre. 

gabras, s. m. Gros coq d’Inde; virago, 
femme emportée, v. coulobre. R. gabre. 

GABRE, JABRE (lim ), GALABRE (L), GA- 
RABRE (fr. jars , mâle do l’oie; lat. capcr , 
mâle de la chèvre ; syriaque gaber, viril), s. 

m. Coq d’Inde, mâle de la dinde, v. dindard, 
piot ; garbon, vieux mâle de perdrix, v. gar - 
roun ; malart, canard, dans le Tarn, v. ca- 
nai'd; poisson qui n’a ni œufs ni laitance ; 
femelle stérile, v. tùrgo ; fille hardie, effron¬ 
tée, garçonnière, v. farfaias ; adénocarpe, 
plante ; (3abry, nom de fam. provençal. 

gabre, n. de 1. Gabre (Ariège). R. vabre . 

GABRIA, gabriac (L), (rom. Gabriac, b. 
lat. Gabriacum), n. de 1. Gabriac (Aveyron, 
Hérault, Lozère); nom de fam. méridional. 

GABRIELO, GRABIELO, BIELO, BIELETO, 
bileto (for.), BRiHETO(m.),(it. Gabriella) % 

n. de f. Gabrielle. 

La bello Gabrielo , Gabrielle d’Estrées, maî¬ 
tresse d’Henri IV. R. Gabrièu. 

GABRIELOUN, GRABIELOUN, GABRIELOU 
(JO, BIELOU (d.), RlLOU(for.), n. d’h. Petit 
Gabriel. R. Gabrièu. 

GABRIEU, GRABIÉU (g.),, GABRIEL, GRA- 
BIEL (1.), GABR1É, grabié (rh. m.L (rom. 
Guabriel , Kabrie, cat. esp. lat. Gabriel, it. 
Gabriele), n. d’h. Gabriel; Gabrié, De Ga- 
brielli, noms de fam. provençaux. 

GABRIEL (SANT-), SANT-GRABIÉ (rh), 
(rom. San Kabrie), n. de 1. Saint-Gabriel, 
près Tarascon , que l’on croit être l’ancien 
Ernaginum. 

GABROUN, GABROU (1.), S. 111 . Petit COq 
d’Inde ; fillette effrontée, garçonnière, v. es- 
camandroun. 

Fa lou coulobre e lou gabrou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gabre. 

gabugio, Grabug îo (v. fr. gabuzer , ca- 
buser , abuser, railler, tromper), s. f. Triche¬ 
rie, volerie, fraude, v. descopo, matano. 

Faire de gabugio, commettre des malver¬ 
sations, griveler, frauder. R. gaba, buslo ? 

gabulage, gabulatge (g.V s. m. Den¬ 
rées, productions, légumes, v. fourre. 

E jou tant d’autre gabulatge, 

Lou tout, ome, pèr toun usatge. 

g. d’astros. 

R. garaubage. 

gabulo, s. f. « Tuffe, oiseau » (Cénac-Mon- 
caut), v. capulo ? 

gaburjoun (dauph. gaburjon), s. m. So¬ 
liveau, dans l'Isère, w. traveto. R. cabrioun. 

gaburre, galzèbre (rouerg.), (syriaque 
gaber , viril), s. m. Fille ou femme forte en 
gueule, servante effrontée, maritorne, v. es- 
camandre, escàrpi, gabre . 

Hôu de l’oustau î touto la chourmo, 

Mestre e gaburre, çai i’a res ? 

J.-B. MARTIN. 

gaburroun (fr. babeurre), s. m. Fromage 
fait avec du lait écrémé, en Dauphiné, v. frou~ 
mage. 

Gabus, v. cahus ; gach (guet), v. ga ; gach 
(geai), v. gai. 

GACHA, G AIT A (L), GOUAITA (g. b.), GUEI- 
TA (g. m.), (rom. gachar, gajar, gaitar, 
guaitar, v. cat. guaytar, it. guatare , b. lat. 
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wactare, ail. roacht, lat. catare), v. a. et n. 
Guetter, épier, regarder, admirer, v. agacha, 
engacha , regacha, espincha ; t. de marine, 
faire le quart ; garder, attendre, en Béarn, v. 
garda. 

Gâche, aches , ac/io, achan,achas, achon, 
ou gaite , gaites, gaito, gaitan, gaitas , #ai- 
ton. 

Gacho ou gaito, regarde, vois ; gacho-lou, 
regarde-le; gachas ou achas, voyoz, voyez un 
peu, v. vès. 

Gacho, fau que t’ou digue. 

A.. BIGOT. 

prov. lang. N’i’a qu’i veson mai en clucant 
Que d'autres en gaitant. 

Gacha, gaitat (l.) f ado, part. Guetté, re¬ 
gardé, ée. 

gacha (it. guauare, angl. wash, laver), 
v. a. et n. Gâcher, détremper le plâtre, v. pas - 
ta ; travailler un sol trop humide, bousiller, pa¬ 
tauger, v. boula; être dans l'embarras, v. ga- 
bouia, gafa. R. gouacho. 

gâcha mR, s. m. Gâcheur ; mauvais ou¬ 
vrier, v. gastaire, pasto-mourtic. R. gacha 2. 

GACH.VROT, s. m. Gâchis, v. gaboui , pas- 
tarot. R. gachiè. 

Gâche (geai), v. gai ; gâche pour gatge, gage. 
gacuet, n. p. Gachet, nom de fam. prov.; 
pour cage, v. gagct. R. gack. 

GACHETO , GUICIIETO (d.), GUIXCHETO 
(rh.), s. f. Gâchette, pièce d'une serrure ou 
d’une arme à feu, v. paieto , quicheto. 

La tourre de la Gacheto (la tour de la 
Vedette), nom d'une ancienne tour qui est à 
Villeneuve-lez-Avignon. R. gacho 1 et 2. 

gÂchi (rom. quaitx , lat. captus), adj. Las, 
faible, dans les Alpes, v. gat, cat 2. 

GAClil, gaixchi (lim.), v. a. et n. Fatiguer, 
dans les Alpes, v. alassa; tomber de fatigue, 
en Limousin, v. toumba. 

Gachissc , isses , is , issèn, issès, isson. 
Gachi, ido, io, part, et adj. Fatigué, harassé, 
ée. R. gàchi. 

G aciiiÉ, s. m. Égout, mare, fosse à purin, 
en Dauphiné, v. sueio ; dégât, ravage, v. es- 
trai. 

E li a de que frémi de vèire lou gachié 
Que fai lou colera, soun afrous prefachié. 

R. GRIVEL. 

R. gacha 2. 

GACHIL (b. lat. guachile), s. m. Lieu d'où 
l’on guette, guérite, en Languedoc, v. aga t 
agacïioun. 

De moun gachil moussut vous veirai pas plus folos 
Ana pèr tirassa la rounzee tous bouissous. 

P. FESQUET. 

R. gach 9 ga. 

G acheva, v. n. Muer, dans le Tarn, v. re- 
gachina, repluma. 

La voulatiso, un cop pèr an, 

Coumo sabès, perd soun plumage : 

Ac6 ’s aquiço qu’apelan 
< Gachina » dins noslre lengaige. 

L. ALIQERT. 

R. gack, gai (geai). - 

GACHIS (du fr.), s. m. Gâchis, v. bourboui, 
gaboui, gamachis. 

Que gâchis, que tapoul, que mesclun, que salado l 

J. RANCHER. 

R. gacha 2. 

gacho (gr. x&ptç, morsure), s. f. Gâche, pièce 
d'une serrure ; mâchoire, v. ganacho. 

A bono gacho , il a de bonnes dents, il n’est 
pas difficile au manger. 

Aussas, aussas la gacho. 

J. RANCHER. 

R. cais. 

GACHO, GOÜÈITO (g.), GAITO, GUEITO (L), 
(rom. gacha , gaita , guaita , gheita , gueita f 
gueula, goeyta, v. cat. guayta, b. lat. icacta, 
angl. watt ), s. f. Vedette, guérite, garde, corps 
de garde, v. aga ; quartier d’une place forte ou 
d’une ville, section électorale (vieux)*, v. quar- 
tiè ; t. de marine, sentinelle de quart; évent 
pour donner de l’air à un tonneau, fausset 
pour tirer du vin, en Dauphiné, v. espiro, 
espilo ; Lagache, Laguaite, Gaite, Gayte, noms 
de fam. méridionaux. 


GACHA — GAF 

La tourre de la Gacho , nom d’une des 
tours du palais des Papes d’Avignon ; faire 
gacho , faire naito, fa la guèito (L), faire le 
guet, être aux aguets; es toujour en guèito, 
il est toujours au guet. 

M’as salvat en fasent unoûdèlo gaito. 

L. MENGAUD. 

R. gacha 1. 

Gacho (rejeton), v. gaisso; gacho-fue, ga- 
cho-fuo, v. cacho-ûô. 

GACHOLO, s. f. Petit baliveau, tronc de ta- 
marix qu’on laisse monter en arbre, v. aga- 
cho. 

L'estaquèron à-n-uno qaeholo, on l’at¬ 
tacha à un baliveau. R. gac)io. 

Gacho-niéu, v. cacho-niéu ; gachou (geai), 
v. gajet ; gachou, gachoun, v. agachoun. 

gachoüs, ouso, oüo, adj. Boueux, euse, 
humide, v. fangous ; gâcneur, maladroit, 
oite, v. desgaubia. R. eigassous, gacha. 

Gaciha, gacilha, v. ganciha. 
gacixa, v. a. Enchanter, dans ces vers de 
L. Roumieux : 

L’eissame dis aucèu, que ta voues gacinavo, 

Fasié subre toun front Paieto dins l’azur. 

R. gasina ? fackina f 
Gaço, v. agasso ; gadafo, v. gafo. 
gadagxex , EXCO, adj. et s. Habitant de 
Ghâteauneuf de Gadagne, v. esclapaire, fa- 
vard. R. Gadagno. 

gadagxo (it. Guadagm), n. p. Gadagne, 
famille noble du Comtat-Venaissin, originaire 
de Florence : elle a donné son nom au village 
de Ghâteauneuf de Gadagne (Vaucluse) qui fut 
érigé en duché par le pape Clément IX en fa¬ 
veur d’un seigneur de ce nom. 

gadaias , ASSO, s. Grand nigaud, grosse 
nigaude, v. badalas , bedigas, bidourias. 
Aquéu long gadaias. 

SÉDAILLAN. 

R. gadau, gadè . 

gadaleso , gadalesso , s. f. Jovialité, 
gaité bruyante, v. galouieta. 

Moun amo es dins la gadalesso. 

J. CASTELA. 

R. gadau. 

GADALOUPO, GARDOLOUPO (1668), S. f. La 
Guadeloupe, île des Antilles. 

gadaloüS, Gaialous, ouso (esp. cauda- 
loso, abondant, commode), adj. En bonne 
santé, bien portant, ante, dispos, en Rouer¬ 
gue, v. gaiard ; joyeux, euse, v. jouious. 

Es pas pla gadalous, il n’est pas bien 
portant. 

Pèr lagracio de Dieu, gadalouses nous laisso. 

C. PEYROT. 

Gadalouse, ouses, plur. lang. de gada¬ 
lous, ouso. R .gadau. 

gadax (it. guadagno, gain, profit), s. m. 
Pois chiche, à Apt, v. cese plus usité. 

gadax, AXO (rom. guazan, vassal), s. et 
adj. Personne de mauvais maintien, garne¬ 
ment, dans les Alpes, v. pousturo. R. gadan 1. 

G ADASSO, s. f. Brouhaha, bruit de voix, bruit 
confus de personnes qui rient ou qui plaisan¬ 
tent, en Rouergue, v. chafaret. R. gadalesso. 

GADAU, GADAL(querc.), alo (b. lat. gada- 
lis , lat. gaudialis), adj. Jovial, ale, gai, aie, 
ui fait plaisir, riant, ante, en Gascogne et 
imousin, v. galoi , jouiau. 

Ganten d’un cor gadau. 

G. d’astros. 

Ets dansou au branle gadau. 

ID. 

Lou gadal roussignol pèl bartas s'esparpalho. 

J. CASTELA. 

On lit dans une ancienne coutume : « Simi- 
liter de gadalibus et meretricibus volumus, 
ut apud quemque inventæ fuerint, ab eis por- 
tentur usque ad mercatum, ubi flagellandæ 
sunt. » (Gap. G. M.). 

gadè, s. m. Nigaud, imbécile, dans le Vau¬ 
cluse, v. badau , nèsci ; Guadet, nom de fam. 
gascon. 

Gadichouno, v. gaudissono ; gadier, v. ga- 
gié ; gadilho, v. gadouio ; gado, gados, v. 
gato 2. 


gadofo, s. f. Paillasse ou matelas de bal¬ 
les d’avoine, en Rouergue, v. balasso , cou- 
cero. R. gofe t ofo. 

gadoi, s. m. Lampourde épineuse, plante, 
à Toulouse, v. baiso-prèire, lampourdo. R. 
gat, cat. 

gadol, gaduel, n. p. Gadol, Gaduel, noms 
de fam. mérid. R. Capduei . 

Gadoufle, v. goudoufle. 
gadoui, GATOUI, gati (poitevin gassouilj, 
s. m. Flaque d’eau , v. champot , gatiho, 
gaule. R. gadouia. 

GADOUlÀ, GATOUIA (rll.), GADOULHA (lim.), 
GASOULHA (d.), GAXDOUIA, GAXSOUIA, GAS- 
SOUIA, SAGOUIA, SAGOUL1IA (L), V. n. et a. 
Gargouiller, secouer un liquide, remuer de 
l’eau, v. gabouia , gafouia; s’agiter, en par¬ 
lant d’un liquide contenu dans un vase, v. 
chamboula, ganciha ; guéer, aiguaver, trem¬ 
per dans l’éau, rincer, v. cissuga, ïagoussa, 
refresca. 

Gadouia dins Vaigo treblo , patauger dans 
l'eau trouble. 

Vèn béure c gatouia dins aquéu noble sang. 

R. MARCELIN. 

Bessai que finiras de gatouia moun béure ? 

J. ROUMANILLE. 

Gadouia, ado, part. Patrouillé, ée. R. g a 
(lat. vadum, gué). 

GADOUIADO, GATOUIA DO, GATIHADO, S. f. 

Eau remuée, patrouillis, v. gaboui. 

L’esturioun a fa si gatihado. 

J. DÉSANAT. 

R. gadouia. 

GADOUIAIKE , GATOUIAIRE, ARELLO, AI- 
RIS, airo (cat. gadollayre, ayra), s. et adj. 
Celui, celle qui gargouille, qui patrouille, v. 
gabouiaire. R. gadouia . 

gadouiÉ, gaulhè (lim.), (berrichon gue- 
dier , mare), s. m. Lavoir d’une cuisine, é- 
vier, v. eiguiè ; amas d’eau bourbeuse, v. pa- 
touiè. R. gadouia. 

GADOUIO, GATOUIO, GATIHO (rh.), GADI- 
IIO, GADILHO (L), GAULHO (lim.), s. f. La¬ 
voir de cuisine, v. souiardo ; flaque d'eau, v. 
eigatiho, lagas ; Gadiihe, nom de fam. prov. 

Lou pont di Gadiho , nom d’un pont des 
environs de Nimes. 

Ai regreta que nosto lerraio salo se siegue pas 
escurado dins la gatouio. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. gadouia. 

gadouioux, gatouioux, s. m. Petite fla¬ 
que d’eau bourbeuse, v. garouioun ; souil¬ 
lon, laveuse de vaisselle, v. touso. R. ga¬ 
douia. 

gadoux, gadou (d.), (lat. cadus), s. m. 
Pot, vase de terre pourvu d’une anse dans le¬ 
quel on porte du vin : il tient environ deux 
intes, v. pecliiè, poutarras ; mets d’herbes 
achées et accommodées, en Dauphiné, v. 
berlingueto ; Gadou, nom de fam. béarnais. 
Amo lou gadoun, il aime la bouteille. 
gadouxa, v. a. et r. Médicamenter, médi- 
ciner, v. poutinga. R. gadoun. 

GADOUXEJA, v. n. Pinter , chopiner, v. 
chaupctcja , flasqueja. R. gadoun. 

GADOUS, GADOUSSE, GADÙUS, GADÔUSSE, 
s. m. Ajonc, espèce de genêt épineux, dans 
le Tarn, v. dese, toujago. 

Lou cal foueta ambé de gadèusses. 

j.-p. couziniiL 
R. gat, gatou (chat, griffe). 

CADRAT (lat. quadratus, carré), n. p. Ga- 
drat, nom de fam. languedocien. 

gadri, s. f. Gatin, ribaude, dans l’Isère, v. 
cat in. 

Vèn çai, vèn çai, gadri ! 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. Catarino. 

Gady, v. gage 2 ; gaeire pour gaire ; gaèri 
our gaferi (j’accrochai), v. gafa; Gaétan, v. 
aïotan 

gaf (angl. gctffjy s. m. Croc, gaffe, v. cro ; 
gain, profit, en Languedoc, v. gasan. 

N'a quatre de gaf, il en a quatre de profit ; 
gafes, gnfei (lim.), pincettes. 
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GAF (rom. gah, lat. vadum), s. m. Gué, 
dans le Tarn, v. ga, gafo. 

gafa, gaiia (g.), (rom. cat. esp. port, ga- 
far), y. a. et n. Gaffer, harper, mordre, v. 
agafa ; accrocher, suspendre, v. acrouca; 
coller, prendre, prendre feu, prendre racine, 
-v. arrapa; attraper, tromper, v. aganta; dé¬ 
vorer, manger, en Forez, v. manja. 

' Gafa la lèbrc au jas, prendre le lièvre au 
-gîte ; gaho-t' aco, bouto-t'i sau, attrape ça 
et mets-y du sel, se dit à quelqu'un qu’on 
vient de châtier, en Béarn. 

prov. lim. L’on gafo mai em la lengo qu’em las 
dents. • 

Se gafa, v. r. S’accrocher ; se mettre à l’œu¬ 
vre, v. groupa. 

Gafa, gafat(1.), gahat (g.), ado, part. Gaffé, 
accroché, ée ; attenant, ante. R. gaf 1, gafo. 

gafa, gafea (a.), v. a. et n. Guéer, passer 
à gué, v. gasa; marcher dans l’eau, les jam¬ 
bes nues ; patauger, barboter, faire un pas de 
clerc, v. gabouta. 

Ribicro que se gafo , rivière guéable ; 
moulin que gafo, moulin engorgé ; pèd que 
gafon dms la susour, pieds qui sont en 
nage ; gafa dins la ncu, marcher dans l’é- 
.paisseur de la neige. 

Un pau plus tard, dins la ribiero 
Li cambo nuso gafavian. 

A. MICHEL. 

Gafavias dins lou Rose escapa de soun lié. 

AD. DUMAS. 

H. gaf*, gafo. 

GAFADO, G AH A DO (g.), GAFAT, GAFAL (1.), 

jaufado (lim.), s. Ce qu’on happe, ce qu’on 
accroche à la fois, morsure, bouchée, y. aga- 
fado ; jointée, v. grafado ; grande cuillerée, 
v. cuicrado ; bévue, v. gafo, 

Pousa à gaf ado, à gafats (1.), puiser à 
pleines mains. R. gafa 1. 

GAFAFÈR (rom. gafa fer, qui accroche le 
fer), n. p. Gafater, nom de fam. lang. R. gafa, 
fer. 

Gafagnard, v. Cafagnard. 

GAF AIRE, jVRELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui happe, qui accroche, v. arra- 
mire; qui passe un gué, qui marche dans 
Veau, v. gasaire. 

Coume uno bruno gafarello 
Que pèr soûlas pesco i girello. 

CALENDAU. 

R. gafa 1, 2. 

GAFANT, GARANT (g.), GAHEC (b.), ANTO, 
adj. Happant, prenant, gluant, ante, v. ar- 
rapant. 

Dissipi la gahanto flèumo. 

G. d'ASTROS. 

R. gafa 1. 

gafard, n. p. Gaffard, nom de fam. auv. 
R. cafard ou Chavfard. 

gafarèu, GAFAIIÈL (1.), n. p. Gaffarel, 
Caffarel, noms de fam. prov., v. Cafarôlli. 

Patroun Gafarèu, 

Vagues pas au soulèu : 

Lou soulèu fara 
Que legaslara, 

dicton que l’on chante à un homme en toi¬ 
lette. 

Ange ga farci, ange bouffi, joufflu, en Li¬ 
mousin, v. boufar'cu, gafaru. Le nom pro¬ 
pre Gafarèu peut aussi dériver de gafaire. 

GAFAROT, GAFAROUET (a.), GRAFOUOT, 
ÀGRAFOUOT (rouerg.), GAIIOT (g.), GARA- 
fot, gala foui (1.), s. m. Grateron, gloute- 
ron, plante dont les graines s’attachent aux 
vêtements, v. arrapo-man, arrapo-pèu ; 
Tecors, v. gafo. 

Gafarot de vergne, hoplie charmante, in¬ 
secte coléoptère, v. luserno-cle-jour. 

Iéu coume un gafarot me crampôuni pertoul. 

h. birat. 

Un replet gafarot me pren, me desabilho. 

JOURDAN. 

R. gafaire, gafa 1. 

gafarot, s. m. Passeur de rivière, v. ga- 
fouioun, gasaire ; mouette, dans l’Hérault, 
v. gafeto. R. gafaire, gafa 1. 


GAF — GAGE 

GAFAROUTA, GAFAROUTAT (l.), ADO, adj. 
Chargé de graines,comme le grateron, y.bou- 
dousca. 

Luserno gafa^outado, luzerne bien gre- 
née. R. gafarot. 

GAFARU, GOUFARU (Var), GAFARÈL (lim.), 
UDO, adi. Joufflu, ue, v. gafiot, gautaru. 

C/iarlot gafaru, bécasseau combattant, oi¬ 
seau qui a une collerette. R. gafo 3. 

Gafat, v. gafado. 

gafet, GAUET (g.), JAFET (rom. guaffet, 
cat. gafet, esp. gafete), s. m. Crochet, croc 
pour abaisser les branches d’un arbre fruitier, 
v. b'erri, crouchet ; doigt, en style familier, 
v. dpt; lépreux, en Gascogne, v. ladre; Gaf- 
fet, nom de fam. mérid. dont le dim. est Ga- 
fetoun. 

En gafet, en forme de croc. 

De banos coumo-1 det 
Laugeromen plegados en gafet. 

J. CASTELA. 

A l’aido dei gafet me ramenet à bord. 

L. VESTREPAIN. 

R. gaf 1. 

gafeto (cat. ç/afeta), s. f. Ganse, porte 
d’agrafe, v. maieto ; recors, pousse-cul, v. 
gafo 1. 

Fai—ti gafeto d’un ussié. 

Y. GELU. 

R. gafo 1. 

gafeto, s. f. Hirondelle de mer, v. fumet, 
roundouleto, tregede ; mouette, oiseau de 
mer, v. gabian, gabianolo ; homme qui mon¬ 
tre le gué, passeur d’un gué, v. gafouioun. 

Gafeto à be rouge, grande hirondelle de 
mer ; gafeto à be croucu, puflin cendré, pé¬ 
trel; gafeto negro, épouvantail, espèce d’hi¬ 
rondelle de mer. R. gafa 2. 

gafetoun, gafetou (L), s. m. Stcrna 
nœvia, sterna minuta, petites spèces d’hi¬ 
rondelles de mer. R. gafeto. 

gafèu, s. m. Petite gaffe', v. gafet . R. 
gaf 1. 

gafié, n. p. Galber, nom de fam. lang. 
R. gafo. 

gafigna, v. a. et n. Mordiller, en Rouer- 
gue, v. moussiha; tricher, v. tricha. R. gafin. 

GAFIGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Tricheur, euse, v. trichaire. R. gafi¬ 
gna. 

gafignariÉ, s. f. Tricherie, v. trichariè. 
R. gafigna. 

Gafignoun,v. escaûgnoun. 

g afin, gahin (g.), s. m. Crochet, v. gafet . 

Gahis (g.), graines qui s’accrochent, v. ga¬ 
farot. R. gafo 1. 

gafinèu, gafinèl (1.), s. m. Gaffinel, nom 
de fam. lang. R. gafin. 

gafiot, oto, adj. Joufflu, ue, en Dauphiné, 
v. gafaru. 

Un grand garçou gafiot e sandaru. 

M. VIEL. 

R. gafo 3. 

GAFO, G A HO (g.), GAFE (lim.), GAIIE (b.), 
GÀDAFO (esp. gafa , angl. gaff, harpon), s. f. 
Gaffe, perche armée d’un croc, v. dai, gau¬ 
che, partego, vergado; cuillère dont le man¬ 
che se termine par un croc, v. cuiero ; barre 
d’un pressoir, v. barro ; tiretoire, davier, 
outil de tonnelier ; demi-anneau qui fixe le 
tour à une charrette ; recors, rat de cave, em¬ 
ployé des droits-réunis, v. gabian, lèvo-car ; 
sorcière, à Briançon, v. masco. 

Li gafo, las gaf os (1.), étau de menuisier 
ou de sabotier qui reçoit dans une entaille le 
bois à travailler ; gafo, comme terme inju¬ 
rieux, est masculin. 

gafo (rom. gaffa, gava, gah, cat. guau, 
it. gu ado, esp. vado, lat. vadum), s. f. Gué, 
v. ga, gaf, gas ; pas de clerc, bévue, échec, v. 
mouno. 

Passa ’no ribiero à la gafo, passer une 
rivière à gué ; tasta, tenta, sounda la gafo, 
sonder le gué, au propre et au figuré ; faire 
la gafo, ouvrir la route, tracer le chemin, 
donner l’exemple; faire uno gafo, faire un 
pas de clerc. 


Mai v’en sias tournât de la gafo. 

c. brueys: 

R. gafa 2. 

gafo (v. fr. giffe , joue), s. f. Grosse joue, 
v. gautasso, giflo. R. gofe. 

gafo-l’asÉ (que l'âne happe), cafè- 
d’ase, galifo-d’ase, s. m. Onoporde, char¬ 
don acanthin, v. babis ; lieu désert, isolé, où 
un âne risquerait d’être dévoré par les loups. 

Es anado à Gafo-l’ase, se dit d’une fille 
qui s’est mariée bien loin de la maison pater¬ 
nelle. R. gafai, ase. 

gafot, gahot (g.), s. f. Cuillère à crochet, 
en Guienne, v. gafo 1 ; grateron, plante, v. 
gafarot. 

prov. béarn. La caulêro qu’ei grano, qu’en i a u 
gahot ta cadu, 

la chaudière des douleurs est grande, il y en 
a une cuillerée pour chacun. R. gafo 1. 

Gafou, v. gounfoun. 

GA FOUI, GAFOULH (i.), CH A FOUI. H (a.), s. 
m. Triton, salamandre aquatique, v. alabre - 
no, esgripi, lagramuso-d'aigo ; personne 
malpropre dans l’apprêt des mets, v. chau- 
choun. R. gafouia. 

GAFOUIA, GAFOULHA (1.), CIIAFOULHA (a.), 
y. n. et a. Patauger, barboter, gargouiller, a- 
giter un liquide, y. gadouia ; guéer, aiguayer 
le linge, v. eissaga. 

Gafouie ou gafouii (m.), je barbote ; bou- 
tiho que gafouio, bouteille dont le contenu 
gargouille ; gafouia ’ no bouto, remuer un 
tonneau pour le laver. 

Se gafouia, v. r. Se guéer, se baigner. 

Ei bord de Lar uno paloumbo venguè se gafouia. 

M. BOURRELLY. 

Gafouia, gafoulhay (1.), ado, part, et adj. 
Agité, patrouillé, ée. 

Vin gafouia , vin battu. R. gafo 2. 
gafouiado, s. f. Gargouillis, gâchis, pa¬ 
thos, v. gadouiado. R. gafouia. 

gafouiage, gafouiàgi (m.), s. m. Action 
de patauger, de barboter, v. patouiage. 

Quand noste ome, countènt de soun pichot lavage. 

Aguè fini son gafouiage. 

ABBÉ SABATIER. n 

R. gafouia. 

GAFOUIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui patauge, qui gargouille, 
v. gabouiaire. R. gafouia. 

gafouioun, gafoulhou (1.), s. m. Enfant 
qui patauge, v. chauchoun; passeur d’une ri¬ 
vière, homme qui montre le gué ou qui passe 
les voyageurs sur ses épaules, v. gafarot, ga¬ 
feto, gasaire. 

Me parles toujour coumo a-n-un gafouioun. 

M. DECARD. 

Aquélei que soun enfant plouro, 

Perqué n’en fan un gafouioun, 

Quouro vendra sa darniero ouro 
Li dara lou darnié bouioun. 

P. MAZIÈRE. 

R. gaf oui. 

gafouiun, s. m. Margouillis, mare, v. ga - 
routas, patoui. 

Pèr sourd d’aquéu gafouiun. 

E. DAPROTY. 

R. gafouia. 

Gafoun, gafounet, gafounièiro, v. gounfoun, 
gounfounet, gounfouniero ; gafouta pour ca- 
lafata; gagarau, v. cacalau ; gagarello, v. ca- 
garello. 

GAGAS (rom. gagaihes, esp. gagate, port. 
gagata, lat. gagates), s. m. Jais, sorte de li¬ 
gnite, v. jaiet plus usité. 

Gagas, gagàssi , gaga, est le sobriquet des 
gens de Saint-Etienne (Loire). 

GAGE, gAgI (rn.), GATGE (g.), GATYE (b.), 
(rom. gage, gaje, gaige, gatge, guatge, gat- 
gue,guag, cat. gatge , port. esp. gage, it. gag- 
io, b. lat. guadium, vadium, germ. waac, 
at. vas, adis), s. m. Gage, nantissement, dé¬ 
pôt, preuve, v. empigno ; salaire d’un domes¬ 
tique, v. salàri, sôudado. 

Paga gage, douna ’n gage, donner un 
gage ; métré en gage , engager ; prendre & 
gage, prendre à gages ; jouga i gage, coun- 
aana li gage , jouer au gage touché ; teni li 













gage, garder les gages ; gagna de bon gage, 
gagner un bon loyer ; merma li gage, retran¬ 
cher les gages ; voit mai de gage , il veut un 
plus fort gage. 

Sa fremo en lou vesènt pensavo qu’èro un ghgi, 

T. PAYAN. 

sa femme pensait que c’était pour rire. 

Li fiho dôu vilage 
Dounon soun cor engage 
A l’age de quinge an. 

CH. POP. 

prov. Bon pagadou cren pas de douna gage. 

— Sage noun crèi que sus bon gage. 

GAGE, GÀGI (auv.), (piém. gagi, rom. rouerg. 
gady, b. lat. guadium, vadium, lat. vas, a- 
stsy, s. m. Vase, vaisseau ustensile, futaille, 
outil, arme, piège, meuble, objet mobilier, 
troupeau, en Limousin, v. eisino , veissèu. 

Orre gage, vilain meuble, vilaine chose. 

Entre l’espés fuiage. 

En grand secrèt, avi6 tendut un gage 
Que lous efants apellon arcanèl. 

j. roux. 

GAGEIROUN (rom. Gaudagerons), n. de 1. 
Gageron, dans la Camargue (Bouches-du-Rhô¬ 
ne). 

gaget, gachet (rouerg.), s. m. Ustensile, 
panier, sac, en Limousin, v. eisino ; caisse 
destinée au transport du fromage de Roque¬ 
fort ; cage qui sert à transporter la volaille, v. 
gàbi ; pour geai, v. gajet. R. gage 2. 

GAGETIÉ, s. m. Poulailler, marchand oui 
achète la volaille et la transporte dans des 
mues, v. ponlassiè. R. gaget. 

Gageto (geai), v. gajeto. 

GAGIÉ, gagé (rh.), (rom. gagier, gajer, 
gadier, homme gagé, exécuteur testamentai¬ 
re), s. m. Ordonnateur des funérailles, celui 
qui est chargé d’organiser les obsèques ; Ga¬ 
ger, nom de fam. prov. R. gage. 

gagisto, s. Gagiste, personne à gages, v. 
lougadiô. R. gage. 

Gagn, v. gan, gasan. 

GAGNA, GAINA (m.), GASAGNA (1.), GOUA- 
SAGNA (g.), GOUADAGNA (b.), (rom. gua- 
niar, gaaniar , gauanhar, gazagnar, gaza- 
nhar, gasanhar, gasaignar, oazaingnar, 
guazanhar, guasanhar, gadanhar, gadain- 
gnar, goadanhar , cat. guanyar, gazagnar , 
port, ganhar, esp. ganar, it . guadagnare, h. 
ail. weidanjan , gr. xepZodveiv), v. a. et n. Ga¬ 
gner, obtenir, remporter ; triompher, fran¬ 
chir; progresser, prospérer, v. trachi; se di¬ 
riger vers, v. gandi. 

Gagna d'argènt, gagna argent (g.), gagner 
de l’argent ; gagna vers Vargent, ana 'n 
gagnant , augmenter de valeur, grandir, en 
parlant d’un animal ; se rétablir, en parlant 
d’un malade ; gagna partido , gagner la par¬ 
tie ; gagna la vido , gagner sa vie, avoir quel¬ 
que bénéfice ; gagna de tèms, gagner du 
temps, gagner temps ; gagna pais, gagner 
pays, faire du chemin ; gagna roustau, re¬ 
gagner la maison ; gagna lou port , gagner le 
port ; gagna lou vent, t. de marine, gagner 
le vent, le dessus du vent ; gagna dôu pèd, 
gagner au pied, s’enfuir ; gaire gagna, ga¬ 
gner peu ; gagna gros, gagner beaucoup ; 
gagno pas l'ai go que bèu , il ne gagne rien 
du tout ; tout aco ’s gagna vido, toujours 
pêche qui en prend un; gagna lou courre 
d'eici à-n-Arle, avoir sa peine pour salaire ; 
gagna quaucun, gagna à quaucun , gagner 
quelqu’un, le vaincre; lou darriè loto gagno, 
il est de l’avis de tout le monde ; lou pode 
pas gagna sus ièu, je ne puis le gagner sur 
moi ; soun gagna, son gain, son bénéfice ; 
aco ’s d'argent de soun gagna, c’est de l’ar¬ 
gent qu’il a gagné ; c’est un malheur qu’il a 
cherché ; Dièu me gagne ! Dieu m’aide, par 
euphémisme de Dièu me dane ! 
prov. N’es pas bon marchand quau toujour gagno 

— Es pas l’ome que gagno, es lou tèms. 

— Quau gagno tèms, gagno tout. 

— Quau saup ço que dèu gagna, n’es jamai riche. 

— Eici coume en Espagno, 

Qu noun saup, noun gagno. 


GAGE — GAHIDO 

— Sènso l’ounour e lou paga, 

Tant vaudrié perdre coume gagna. 

Gagna, gagnat (g. 1.), ado, part, et adj. Ga¬ 
gné, ée ; Gagnat, nom de fam. méridional. 

Te donne gagna , je te donne gagné ; moun 
jo sent lou, gagna, j’ai mauvais jeu ; em* èu 
sabès ni quouro avès gagna ni quouro a- 
vès perdu, se dit d’un homme bizarre ; as 
forço gagna ! tu as bien gagné ! d'ounte a 
— 7 na ? où est-il allô ? 

Gagnadis,ados, plur. narb. de gagnat , ado. 
gagna, gagnac( 1.), n. de 1. Gagnac (Avey¬ 
ron, Haute-Garonne, Lot). 

gagnable, ablo (rom. gazanhablc, it. 
guadagnabile), adj. Gagnable. R. gagna. 

gagnado (esp. caüaaa, en forme de ro¬ 
seau), s. f. Cheval marin, syngnatkus hippo¬ 
campus, poisson dont le corps est anguleux 
et armé de tubercules, v. gagnolo, troumpeto. 

GAGNADOU (rom. gaaniador, cat. guanha - 
dor), s. m. Celui qui gagne des appointe¬ 
ments; celui qui gagne toujours; gagne-pain, 
v. gagno-pan. 

Aven dous gagnadou, nous avons deux en¬ 
fants qui travaillent et qui gagnent ; es un ga¬ 
gnadou, il gagne beaucoup d’argent. R .gagna 

GAGNAGE, gagnàgi (m.), (rom. gagnage, 
gazanatge), s. m. Action de gagner, gain, v. 
gasan; gagnage, métairie, ferme, exploitation 
(vieux), v. meinage ; jachère, en Forez, v. 
frachivo. 

Uno terro en gagnage, une terre en jachè¬ 
re. R. gagna . 

GAGNAIRE, GASAGNAIRE (1.), ARELLO, AI- 
RIS, AIRO (rom. gazanhaire, it. guadagna - 
tore), s. et adj. Celui, celle qui gagne, vain¬ 
queur, v. vincèire ; Gagnaire, Gazagnaire, 
noms de fam. méridionaux. 

Un gros gagnaire, un homme qui gagne 
beaucoup. 

Lou gagnaire e lou coundanat 

An l’èr pus morne qu’un danat. 

C. BRUEYS. 

Siéu pas dins moun mestié tant grosso gagnarello. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Vau mai bon gardaire 
Que bon gagnaire. 

R. gagna. 

GAGNANT, anto, adj. et s. Gaenant, ante. 

Argent gagnant, en gagnant de l’argent ; 
avê soun pan gagnant, avoir sa vie gagnée, 
son pain quotidien; li gagnant e li perdènt, 
les gagnants et les perdants. R. gagna. 

gagnard (rom. Ganhart ; ail. wagner, 
charron), n. p. Gagnard, nom de fam. mérid. 

GAGNAUD, n. de 1. Gagnaud, en Forcal- 
quiérois. 

La grand bastiè de Gagnaud (a.), la grand’- 
bastide de Gagnaud ; lou felibre de Gagnaud, 
pseudonyme que prend, dans diverses com¬ 
positions, le chevalier de Berluc-Perussis. 

Bèu Moussu de Gagnaud, 

Avès gagna lei joio. 

p. vidal. 

R. gagnage. 

Gagne, v. gan, gasan. 

gagneto, s. f. Chance favorable, v. bonur. 

Ai pas la gagneto, je n’ai pas de chance au 
jeu. R. gagno. 

Gagni, v. genèst. # . 

GAGNIERO, s. f. La Gagnère, la rivière de 
Gagnières, affluent de la Cèze, dans lequel on 
ramasse des paillettes d’or. R. gagna. 

gagniéü,ivo, adj. Lucratif, i\e,v.gagnous. 

Mestiè qu’es pas gaire gagniéu. 

A. LANGLADE. 

R. gagna. 

gagno (v. fr. gaigne), s. f. Gain, chance 
au jeu, v. gan, gasan ; jeu qui consiste à 
pousser à coups de bâton un os appelé gagno 
dans un trou appelé glèiso , en bas Limousin ; 
pour rosée, v. eigagno. 

Cren pas mai la perdo que la gagno , il 
est insensible à la perte comme au gain. 

Jurée que pèr la malo gagno 

Enric mouririè rèi d’Espagno. 

ANONYME. 

R. gagna. 


gagno (lat. ganeâ, fille de joie), s. f. Truie, 
en bas Limousin, v. trueio ; Gagne, nom de 
fam. méridional. 

GAGNO-DENIÉ , GAGNO-DINE (d.), S. m. 
Gagne-denier, v. ribeirou. 

« Suivis d’un couple de gagnedemers pour 
emporter le pain qu’ils auront confisqué (arch. 
d’Arles). R. gagna , dénié. 

GAG NO-GAGNIERO, GAGNO-GAGNÈIRO (1.), 
s. f. Échappatoire, évasion, fugue, v. escam- 
peto. 

Faire gagno-gagniero, gagner au pied,, 
décamper. 

Pèr lou gran4 escaliè 
Tout cerquèt de gagno-gagnèiro. 

C. FAVRE. 

R. gagna. 

gagno-pan, gagno-pa (1.), (esp.' gana- 
pan), s. m. Gagne-pain, v. gagnadou. 

Tu saras soun segound paire, 

Saras noste gagno-pan. 

S. LAMBERT. 

R. gagna, pan. 

GAGNO-PETIT, GAGNO-PICHOUN(m.), S. m. 
Gagne-petit, remouleur, v. amoulaire ; petit 
marchand, v. marchandot. 

M’a di qu’èro amoulaire, 

Lou laire, lou laire. 

Que sabié bèn faire 
Lou gagno-petit. 

N. SABOLY. 

R. gagna, petit. 

gagnolo, agnolo, s. f. Cheval marin, 
poisson, v. cavau-marin, gagnado ; personne 
qui se plaint toujours, pleurard, en Gascogne, 
v. plourairc. R. cagnolo. 

gagnoüla (cat. ganyolar), v. n. Geindre, 
se plaindre, v. gingoula. 

Gagnole, oies, olo, oulan , oulas, olon. 
R. gagnolo. 

GAGNOUN, GNOUN (g.), GAGNOU (lim.), 
GOUGNOU (rouerg.), (v. fr. gagnon, petit d’un 
animal; lat. ganeo, débauché), s. m. Cochon, 
en Limousin, v. bourguignoun, caioun,. 
gourret, porc ; Gagnon, nom de fam. mérid. 
Gnoun, te ! manière d’appeler les cochons. 

prov. lim. D’un boun gagnou 
D’eici ei pial tout es bou, 

d’un bon cochon, jusqu’au poil, tout est bon. 
R. gagno 2. 

GAGNOÜNA, v. n. et a. Cochonner, mettre 
.bas, en parlant d’une truie, en Limousin, v. 
caiouna, poucela; faire salement, v. pour - 
queja. R. gagnoun. 

GAGNOUNADO, s. f. Cochonnée, v. caiou - 
nado, poucelado. R. gagnouna. 

GAGNOUNARIÉ, GAGNOÜNARIÔ (lim.), S. f. 
Cochonnerie, v. caiounariè, pourcanè. R. 
gagnoun. 

gagnounas, gagnounard (lim.), s. m. 
Gros cochon, v. caiounas, pourcas. R. ga¬ 
gnoun. 

gagnoünasso, s. f.Grosse truie, v. truias- 
so. R. gagnouno. 

gagnouneja, v. n. Faire des cochonneries, 
v. pourcatêja. R. gagnoun. 

GAGNOUNO, s. f. t. injurieux. Truie, en 
Limousin, v. porco, trueio. R. gagnoun. 

gagnounot, oto, s. Petit cochon, petite 
vilaine, en Limousin, v. pourquet. R. ga¬ 
gnoun. 

GAGNOUS, OUSO, adj. Lucratif, ive, v. ga¬ 
gni èu. 

Traval bèn peniblas e pas gaire gagnous. 

espaze. 

R. gagno. . , , . 

gagnun, s. m. Bonheur au jeu ou a la lo¬ 
terie, v. gagno. . 

A lou gagnun , il gagne toujours. R. ga- 

gna. _ , 

gago (À), expr. adv. A gogo, en abondance, 

dans les Alpes, v. gogo. 

Gagournas, v. babournas; gaha, v. gafa ; 
gahado, gahant, v. gafado, gafant; gahe, v. 
gafo ; gahec, v. gafant ; gahet, v. gafet. 

GAHIDO (rom. gaida, plaisanterie), adj. f. 
Gaie, en Gascogne (Honnorat), v. gai, aio. 
Gahin, gahis, v. gafin; gaho, v. gafo. 
































gaholOj s. f. Petite boule, jeu d'enfant, en 
Béarn. R. gafo. 

Gahot, v. gafot ; gahue, s. f. en Béarn t ; 
gahus, v. cahus. 

G An UT, GAIUT (g.), s. m. Gosier, en Béarn, 
v. gargamello, gava; niais, sot, v. garga- 
mèu ; sobriquet des gens de Pézénas. 

E l’a tant flandiual que lou paure gaiut 
L’alurpo aro-medis e len à mièi gaiut. 

F. DE CORTÈTE. 

R. gava. 

gai, JAI (lim. d.), GAIS (querc.), gaicu 
( rouerg.), gas, GACU, GACHE (1.), (rom. gay, 
gais , cat. qaig, port, gaio, esp. gayo f gajo, 
b. lat. aatus), s. m. Geai, oiseau, v. gajet ; 
babillard, parleur, v. barjaire; Gay, Jay, Du¬ 
gay, Duguey, noms de fam. méridionaux. 

Un jai de bos, un geai, en Velay ; un orre 
jai, un vilain moineau, un vilain homme ; 
tèsto-de-jai, résine qu'on trouve aux bran¬ 
ches des pins; barbo de gach, menton de ga¬ 
loche, en Rouergue; en avalarè coum u gai 
cerisos, il en mangerait autant qu’un geai de 
cerises, se dit en Béarn. 

Lou troubaire Dugay , Dominique Dugay, 
de Lavardens, poète gascon du 17 e siècle. 

Jasmin e louis les paus qu’an Apoulloun per pai 
Diren : te voulèn pas, pèr-ço-que ses un gai. 

B. CA.SSA.IGrNA.TJ. 

Le gai que miaulo coumo un gat. 

ID. 

Gai est une onomatopée du cri de cet oi¬ 
seau ; gaisses , plur. querc. de gais. 

gai (rom. vayl, bergerie; lat. vallum, pa¬ 
lissade), s. m. Bercail, v. casl, jas ; loge à co¬ 
chon, v. pouciôu. 

Metrien de pouerc dedins de lojo, 

E de franc-massoun dins un gai. 

P. GARCIN. 

prov. Tout ço que nais dins lou gai esjdôu paslre. 

gai, Aïo (rom. gai , gais, gay , guai, jai , 
aia % cat. gay, it. gajo , lat. gavisus), adj. 
Gai, aie, joyeux, euse, v. gadau , galoi , 
jouious; agile, dispos, v. escarrabiha ; qui 
se meut avec facilité, en parlant d’une clef ; 
qui s’ouvre à l’aise, en parlant d’une porte, v. 
galiè; qui est trop molle, en parlant d’une 
pâte, v. gaiet ; gaillard, frais, un peu froid, 
en parlant du temps, v. fres ; un peu gris, à 
demi-ivre, v. alègre; Gay, nom de fam. mé- 
rid. dont'le fém. est Gaio. 

Gai.sabè , gai savoir, gaie science, art poé¬ 
tique, poésie ; ana gai, camina gai , aller 
gaiement; passera moun gai dimenche à 
Marsiho, je passai joyeusement mon diman¬ 
che à Marseille ; astre un pau gai, être un 
peu gai, un peu gaillard, en pointe de vin ; 
lou taras as gai, le temps estgai, est piquant; 
coulour gaio, couleur gaie; de gais ami, 
de gais amis ; de gàii cansoun , de gàici 
cansoun (m.), de gaios cansous (g. i.), de 
joyeuses chansons. 

prov. Gai coume un poudaire, coume un pèis dins 
l’aigo, coume un gau de bastido. 

— Fiho gaio me plais bèn, 

Emai que mesiegue rèn. 

— Plueio de mai 
Rènd lou lèmsgai. 

Gaies, aios, plur. lang. et gasc. de gai, aio. 
GAI, G.4LH (g.), AIO, ALHO, adj. Vivace, 
plein de sève, en Guienne, v. gaiard. 

Conférer ce mot avec le celt. g ail, force, le 
lat . gallus, gaulois, et legr. xùXb;, beau. 

Gai (coq), v. gau ; gai (joie), v. gau ; gai 
pour gaire (guèresh gaia (égayer), v. esgaia. 

gaia , gaïac (1. g.), (cat. guayac, esp. 
guayaco , it. guajaco), s. m. Gaïac, arbre 
d’Amérique. 

Carrello de gaia, poulie de bois de gaïac. 
gaia, galuac (1.), (rom. Galhac, Gallac, 
b. lat. Galliacum), n. de 1. et s. m. Gaillac 
(Tarn), patrie de Dom Vaissette, historien du 
Languedoc, et du médecin Portai ; Gailhac (A- 
veyron, Haute-Garonne) ; sarcloir, en Rouer¬ 
gue,v. bicat ; nom de fam. languedocien. 

Vin de Gaia, vin blanc de Gaillac (Tarn). 
prov. alb. Entre Galhac e Rabastens, 


GAHOLO — GAJESSO 

entre deux vins, entre la veille et le sommeil. 

Lou renoumat Galbac que es en Albigés. 

M. BLOUIN. 

Gaialous, v. gadalous. 

GAIA M EN, gaiomen (g. L), (rom. gay a - 
men , auaymen , cat. gayament, it. gaiamen - 
te), adv. Gaiement, librement, sans gêne, v. 
poulidamen. 

M’an di gaiamen 

Que Diéu esna bèn pauramen. 

A. PEYROL. 

R. gai . 

GAIAN, GALHAN (g.), (rom. Galhan, G a- 
lian), n. de 1. Gaillan (Gironde) ; Gailhan 
(Gard) ; Gayan, nom de fam. gasc., v. Galian. 

gaiano, s. f. Variété de châtaigne, connue 
aux Vans (Ardèche). R. Gaian. 

GAIARD, GALHARD (1.), GUALHART (bord.), 
GOUALHARD , GOUILARD , OUALHARD (g.), 
ardo (rom. gaillart , galhart, gallart, cat. 
gallard, port, galliardo , esp . gallardo, it. 
gagliardo), adj. Gaillard, arae, dispos, libre, 
v. galiè; sain, aine, bien portant, ante, ro¬ 
buste, vigoureux, euse, v. fier, revoi, vertu - 
rious ; gai, aie, un peu gris, ise, v. gai ; nom 
de bœuf, en Dauphiné ; nom de fam. mérid. 

Es ben gaiara, es pla gaillard (L), il se 
porte à merveille ; siôu pas gaiara , je suis 
indisposé ; sias tôuti gaiard ? tout le monde 
va bien chez vous ? tenès-vous gaiard , por¬ 
tez-vous bien ; tant gaiard coume ère, moi 
qui me portais si bien; un ome gaiard, un 
homme robuste ; un aubre gaiard , un arbre 
vigoureux; la porto Gaiardo , nom d'une 
ancienne porte de Toulouse ; de gaiàrdi pous- 
so , de gaiàrdei pousso (m.)/de fortes ma¬ 
melles ; eh ben, gaiard, eh ! bien, luron ; es 
un bricou galhard (1.), il est entre deux 
vins ; Augiè Galhard, Ôger Gaillard, poète 
languedocien, né à Rabastens vers 1530 : ses 
œuvres ont été rééditées par M. G. de Clausade 
(Albi, 1843) ; Renaud de Gaillard, avocat 
d'Aix, poète provençal, mort en 1706. 

prov. Gaiard coume uno espaso. 

— Fai bon i gaiard counsoula li malaut. 

R. gai 4. 

gaiard, galhard (1.),- s. m. Perche four¬ 
chue servant à porter de la ramée, v. four- 
colo ; vrille de vigne, v. vediho ; t. de mari¬ 
ne, gaillard ; pour civière v. baiard. 

Au capioun s’èro issa, sus lou gaiard d’avans. 

M. DE TRUCHET. 

D’â pro, d’à poupo, sul galhard 
Se fa tard. 

B. FLORET. 

R. gaiard 1. 

GAIARD AMEN, GALHARD AMEN (L), GOUA- 
lhardomens (g.), (cat. gallardament, port. 
g alhar dament e, it. gagliardamente), adv. 
Gaillardement, vigoureusement, hardiment, 
v. ardidamen. 

:Porto très quintau gaiardamen, il porte 
trois quintaux sans peine. 

Se bat gaiardamen contro la mort. 

N. SABOLY. 

R. gaiard 1. 

GAIARDARIÉ, galhardARIÈ (L), s. f. Gail¬ 
lardise, plaisanterie, v. boufounado. R. 
gaiard 1. 

GAIARD AS, GALHARDAS (l.), ASSO, adj. 
Luxuriant, ante, qui a une belle santé. 

Un gaiardas, un gros gaillard. 

Emé sigaiardasso e noumbrôusi racino. 

P. F. XAVIER. 

Uno Oureado galhardasso e pleno de sen. 

c. FAVRE. 

R. gaiard 1. 

gaiard et, galhardet (L), eto, adj. As¬ 
sez gaillard, bien portant, v. gaiardoun, re¬ 
voi ; Gaillardet, nom de fam. méridional. 

Es gaiardet, il se porte assez bien ; t'en-te 
siau e gaiardet, reste en paix et en santé. 

Noun si troubèt tant galhardet. 

C. BRUEYS. 

R. gaiard 1. 

GAIARDET, galhardet (1.), (esp. galhar- 
dete), s. m. Perche qui sert à porter le cer¬ 
ceau auquel sont suspendus les prix des jeux 
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ymniques ; étendard d’une confrérie, y. ban - 
iero ; t. de marine, gaillardet, pavillon é- 
chancrê arboré sur un mât de misaine. 

Lei priéu e leis abat se tenon darrié lou gaiar¬ 
det. 

f. vidal. 

Mai pèr, un jour, pousqué teni lou gaiardet, 
Saches toun prouvençau dessus loubout dôudet. 

. L. MARGAILLAN. 

R. gaiard 2. 

gaiardié, galhardiô (lim.), (rom. Ga- 
lliardia, habitation de Gaillard), s. f. La Gail- 
lardie, nom de lieu fréquent en Périgord. R. 
Gaiard 1. 

GAIARDIÉ, GALARDISO (rh.), GALHARDISO, 
GALHARDIË, GALHARDIO (1. g.), GOUALHAR- 
Dio (g.), (rom. galhardia, galliardia , cat. 
esp. gallardia, port, galhardia, it. gagliar - 
dia), s. f. Vigueur, force, bonne santé, em¬ 
bonpoint, v. fierour, vertu ; gentillesse, v. 
gentun; gaillardise, gaitê, v. galantariè. 

Sauna de gaiardiso, être exubérant de 
santé ; à la gaiardiso, gaillardement, d'une 
façon gaillarde. 

Vous avès tant de galbardiso 
Que fasès dous traucs dins un cop. 

C. BRUEYS. 

R. gaiard. 

GAIARDIN, GALHARDIN (a.), s. et adi. m. 
Ancien air de danse, v. gaiardo ; guilleret, 
bien portant, v. gaiardet; Gaillardin, nom de 
fam. méridional. 

Ai fa sus l'èr dôu gaiardin 
Aquest nouvè long dou camin. 

17* SIÈCLE. 

Quauque viàgi lou galhardin 
Vous fa tanisounjar a la bello. 

C. BRUEYS. 

Au printèms, — verd e galhardin, 

Lou luec qu'èro ma citadello 
Parèis e ressèmblo un jardin. 

id. 

ü. gaiard. 

GAIARDO, GALHARDO (a. 1.), (esp. gallar - 
da, it. gagliarda), s. f. Gaillarde, caractère 
d’imprimerie ; ancien pas de danse ; air de 
musique que l’on joue comme aubade sur le 
tambourin, v. roumanesco. 

Li fau d’abord faire lou pèd arrié, 

E n’en bèn prendre gardo 
S’uno gaiardo 
L’incoumoudarié. 

VIEUX NOËL. 

R. gaiard. 

GAIARDOUN, GALHARDOU (lim.), OUNO, 
adj. Assez gaillard, arde, bien portant, ante, 
v. gaiardet ; Gailhardon, nom de fam. prov. 

Rènde-ié sis enfant, rènde-ié gaiardoun. 

P. F. XAVIER. 

R. gaiard. 

GAIARDUN, GALHARDUN (rouerg.), S. m. 
Vigueur, force, bonne santé, v. gaiardié. R. 
gaiard. 

Gaias, v. galas. 

gaiau, n. p. Gayau, Gaillaud, noms de fam. 
mérid. R ..gai ou caiau. 

Gaicli, v. gai 1 ; gaicha, v. gueissa ; gaicho, 
v. gaisso. 

gaiciadiÉU, n. p. Bernat de Gayciadiu, 
ancien nom de fam. rouerg. R. gaissa, gueis¬ 
sa y Dieu . 

gaicouat (rom. capcoat, cadet), s. m. OEil- 
leton d'artichaut, en Languedoc, v. fiholo. R. 
cap-couat. 

Gaida, Gaidan, v. Gueidan. 
gaido (rom. gaida, plaisanterie), s. f. 
Creux situé sous le pavillon de l’oreille entre 
l’os maxillaire et le crâne. 

Gaié(libre, plaisant), v. galiè; gaié (chêne), 
v. galié; gaié (fossé), v. galié; gaiègo, y. ga- 
liôgo ;-gaieja, v. esgaieja; paient, v. gan-ha- 
sent; gaiero, v. galiero. 

gaiesso, galhesso (bord.), s. f. Etat de ce 
qui est vivace, en Guienne, v. gaiardié ; 
pour gaité, v. gaieta. 

O, que dins nouéstei couer cascaie la gaiesso. 

A. CROUSILLAT. 

R. gai 4. 
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GAIET, eto (v. fr. gaiet, ette), adj. Un peu 
ai, aie, guilleret, ette, de bonne humeur, 
ans un état de demi-ivresse, v. alegret ; 
Gayet, nom de fam. provençal. 

D’èr viéu e gaiet. 

F. VIDAL. 

Pasto gaieto, pâte un peu molle. R. gai. 

Gaiet (geai), v. gai 1 ; gaiet (coq), v. galet. 

GAIETA, GAIETAT (1.), G AIT AT (périg.), 
(rom. cat. gaycza), s. f. Gaîté, belle humeur, 
v. alegresso, countentamen. 

Es en gaieta, il est en belle humeur; de 
gaieta de cor, de gaîté de cœur. R. gai. 

gaietan, caietax (rom. Gayetan , esp. 
Gayetano , it. Gaetano , lat. Cajetanus), n. 
d'h. Gaëtan ; Gaëtan, nom de fam. mérid. 

Sant Gaietan, saint Gaëtan," vocable d’une 
église de Nice. 

gaieto (rom. Gayeta, it. Gaeta, lat. Cate- 
ta), n. de 1. Gaëte, ville d'Italie. 

Se rendèt mèstre de Gaieto. 

D. SAGE. 

gaieto, galheto (l.), s. f. Fagoue, glan- 
dule, ris d'agneau, ris de veau, v. frèso ; 
barbe ou fraise de coq, caroncules qui pen¬ 
dent sous la tête de cet animal, v. barbolo, 
sansogno. R. gaio. 

gaietùu, s. m. Certaine partie du mouton, 
en Dauphiné. R. gaieto ? 

GAIFRE (rom. Gai fer, b. lat. Waifcrus) % 
n. p. Gaifer ou Waïfre, duc d'Aquitaine, qui 
lutta contre Pépin le Bref. Il est enseveli dans 
la cathédrale de Limoges. 

Gaifre d’Aquitànio, poème limousin par 
le félibre J. Roux. 

Aux environs de Cajarc (Lot) il y a de vas¬ 
tes cavernes appelées « Waifrières » où l’on 
croit que le duc Waïffre, vaincu par Pépin 
le Bref, se réfugia avec ses compagnons d’in¬ 
fortune et fut, dit-on, assassiné par ses pro¬ 
pres soldats (768). 

GAI-HASEXT, G AIENT, ENTO, adj. Char¬ 
mant, ante, qui fait plaisir à voir, que fai 
gau , en Béarn et Gascogne, v. galant. 

Sus la bouqueto 

Tant gai-hasento e tant fresqueto. 

J. HATOULET. 

Après abé seguit gai-hasentos campagnos. 

VIGNANCOUR. 

R. gai t gau , fascnt. 

Gaimand, v. caïmand ; gain, v. gan ; gaina, 
v. gagna ; gainat, ado, v. engueina, ado; gain- 
chi, v. gachi. 

gaine (it. anguinaja , lat. inguen), s. m. 
Aine, en Béarn, v. engue. 

gaine, guèine(L), AiNO,ÈiNO(rom. Gay- 
ne, Ganelon, traître), adj. Louche, en Gasco¬ 
gne^. gu'ecke, lusc; gauche, maladroit, oite, 
en Limousin, v. gauche ; mal bâti, ie, mal 
fagoté, en Minervois, v. laid. 

Estièine 
Lou guèine, 

La Iripo al paure vièl, 

La camiso pendourèl. 

DICTON ENFANTIN. 

gainello, s. f. Petite gaine ; petite rue, 
ruelle, passage étroit pour le gibier, en Rouer- 
gue, v. vanello. R. gaino. 

gaino (esp. cana, fût de colonne, lat. can- 
na), s. f. Poutre, v. fusto . 

Gaino (gaine), v. guèino; gaio (gaie), v. gai, 
aio ; gaio (caille), v. caio. 

GAIO, GALHO (1. g.), .ialho (d.), (rom. esp. 
agalla , val. galca), s. f. Glande; fagoue, corps 

G landuleux des animaux de boucherie ; amyg- 
ale, glande engorgée ; t. de vétérinaire, avi¬ 
ves, v. galet; barbe de coq, v. gaieto ; cail¬ 
lette d’agneau, v. presuroun ; ouïe de pois¬ 
son, visage frais, trogne, v. gaugno ; t. de 
carrier, espèce de clavette en fer que l’on met 
de chaque coté d’un coin de fer, lorsau’on veut 
fendre les pierres, v. gaio ; pointe ae fouine, 
terminée en fer de flèche, v. rebarbèu. 

Gaio de vedèu, ris de veau ; gaio de nose y 
quartier de noix ; gaio fresco, visage frais ; 
ti gaio dôu cou, las jalhas (d.), les gan- 

§ lions du cou ; li gaio dôu sang, la fibrine 
u sang, v. espoungo. 


GAIET — GALA 

Conférer ce mot avec l’it. gangola y amyg¬ 
dales, et le gr. x&XXxtov, barbes de coq. 

GAIOFO, GALUOFO (1. d.), GOITLHOFO (g.), 
(esp. g al lofa , herbe potagère, vie de gueux ; 
it. gaglioffo , coquin), s. f. et m. Cosse de lé- 
ume, balle du maïs, v. caiofo , cofo; avorton 
e châtaigne, v. couissin ; tou fie de barbe 
qu’on laisse au menton, toupet, v. mousco; 
gros réjoui, enfant matïlu, joutllu, v. boudi- 
jlard ; goulu, goinfre, ivrogne, v. galavard ; 
lourdaud, nigaud, v. testoulas ; sale, vilain, 
v. salop ; vaurien, belître, v. gaiofre. 

Que gros gaiofo ! quel gros poupard 1 
Èro gaiofo e poulidet. 

A. BOUDIN. 

Vilèn, galhofo que tu sies ! 

C. BRUEYS. 

R. caiofo. 

GAIOFRE, GALIIOFRE fl.), GIROFLE (rh.), 
joulafre (d.), (esp. gallofcro, gueux), s. m. 
Vaurien, pendard, v. gourrin ; belître, butor, 
niais, v. darut ; Galoffre, nom de fam. lang. 
R. gaiofo , galafre. 

G4IOLO (lat. galeola , sorte de vase), s. f. 
Ruisseau, ravin, v. galiero, gandolo y valat. 

Gaio-pastre, v. galo-pastre; gaioro, v. gan- 
jolo; gaioufard, v. galavard. 

gaioufarié, GALHOUFARIÈ (a.), s. f. Sa¬ 
leté, malpropreté, ordure, v. saleta , vilaniè. 
R. gaiofo. 

gaioüfas, GALHOUFAS(rouerg.), s. m. Gros 
goulu ; hommasse , femme mal propre , v. 
souiro. R. gaiofo. 

gaioun, galiiou (L), s. m. Fraise de coq, 
caroncules du paon,v. gaieto; embryon, ger¬ 
me de graine, v. galhou. R. gaio. 

Gairaud, v. guiraud ; gairaudo, v. garaudo ; 
gairbe, v. guirbe. 

GA1RE, GAI (a. g.), GOCAIRE, GOt AI, OUAI- 
RE (g.), AIRE, AIDE (rouerg.), GUÈIRO (d.), 
ocèire (bord.), gau (lim.), (rom. gaire, 
guaire , guayres, gaigre, goare, ganre y 
granre , ganrcn y granren, grand’chose, cat. 
gaire f it. guari, piéin. vaire) y adv. Guère, 
guères, peu, presque point, v. escassamcn, 
vau ; beaucoup, en Béarn, v. gandrc ; com¬ 
bien, dans les Alpes, v. quant. 

Acô vau gaire, vau pas gaire, cela ne vaut 
pas grand’chose ; pas gaire y pas beaucoup ; 
pas gaireto, très peu, en Languedoc ; n’i’a 
pas gaire y il n’y en a guère ; se n'enchau 
gaire , il ne s’en soucie guère; èron bèn gai- 
re f ils étaient en bien petit nombre ; sou gai - 
re t a n'Ven gaire f y en a-t-il beaucoup ? en 
Limousin ; senso esta gaire, sans rester beau¬ 
coup ; s'es manca de gaire, se n’es faugu de 
gaire, il ne s’en est guère fallu ; gaire de- 
gun , peu de gens, presque personne ; n'es 
gaire pastou , il n’y a pas beaucoup de pâ¬ 
tres, en gascon; i'a gaire de tèms, naguères ; 
i'a pas gaire, noun li a gaire , il n’y a pas 
longtemps ; gaire après , peu après ; gaire 
souvent, rarement ; gaire oen, gaire be (1.), 
pas bien, pas trop bien ; presque, à peu près ; 
es gaire-be jour, il est presque jour; gaire - 
be tôuti, presque tous; un pau ni gau , peu 
ni prou, en Limousin. R. grand, ren. 

Gaire, aires, airo, v. gueira; gaireja, v. es- 
queireja. 

gairesc, esco (esp. gaitero), adj. Gai, 
aie, en Gascogne, v. gai, gauvènt. 

Un jour déu gairesc mes de mai. 

g. d’astros. 

Pèr lou tengue la fàcio fresco, 

Arrisclado, viéuo e gairesco. 

1D. 

gairit, ido, adj. Mal gairit, ido, mal 
habillé, mal arrangé, ée, dans le Tarn, v. 
gaine. R. escairi, escarri. 

gairosso (rom. Gayrossa), n. de 1. Gay- 
rosse (Basses-Pyrénées). 

Gairosso, gairoto, gairouto, v. garouto ; gai- 
rouleto, v. veirouleto. 

GAIS, GAS(bord.), (goth. vahstus, croissan¬ 
ce)^. m. Rejeton, surgeon, drageon, v. gueis- 
soun, rejit ; germe, en Guienne,v. gre; pour 
geai, v. gai 4. 

Caisses , plur. lang. de gais. 


Aquel couvent tant renoumat 
Que jitèt tant de bèliis gaisses, 

Coumo lous ouinats e tous fraisses. 

H. BIRAT. 

Gai-sabé, v. sabé ; gaissa, v. gueissa; gais¬ 
ses, plur. toul. de gais, gai (geai) ; gaisses. 
plur. lang. de gais (rejeton). 

GAISSET, n. p. Gaisset, nom de fam. lang. 
R. gais. 

GAISSO, GAICHO(l.) t GACHO(g.), (goth.ua/ts- 
tus, croissance ; esp. vastago, rejeton), s. f. 
Surgeon, rejeton, œilleton, talle, v. brouta, 
rebrout ; gesse, plante, v. jaisso ; Guieuysse, 
nom de fam. languedocien. 

Uno gacho que porto a sa branqueto fino 
Un broutou de roso agenés. 

J. JASMIN. 

Gaissou (rejeton), y. gueissoun ; gaissou 
(gesse), v. jeissoun; gaissouna, v. gueissouna ; 
gaita, v. gacha; gaitat, v. gaieta; gaito, v. 
gacho; gaiut, v. gahut. 

GAJA, G AT J A (l. g.), GARJA, GOÜAJA (g.), 
(rom. gatjar, gatgear, gatgar, b. lat. ya- 
diare, vadiarc), v. n. et a. Gager, donner 
ou prendre en gage ; donner des gages, sala¬ 
rier, v. paga; retenir par voie de saisie, v.ar- 
resta ; imposer une amende à un maraudeur, 
dresser procès-verbal,, mettre à l’amende, v. 
emenda ; parier, v. tscoitrhctre. 

Gage ou gàtgî\(%-J> 9 e % )°> 3 an > î a s> /on. 

Gaja, qatjat(ç. J.), ado, part, et adj. Gagé, 
ée ; dont on a saisi les meubles; estropié d'un 
membre, en Limousin, v. esgarra. 

prov. N’a pas pôu d’èsire gaja di sarjant, 

N’a que de terraio e d'enfant. 

R. gage. 

gaja (rom. Gajac), n. de 1. Gageac (Dordo¬ 
gne); Gajac (Gironde) ; nom de fam. gascon. 

gajamen (rom. gatjamen), s. m. Action de 
gager. 

Gajamen de bèsti, saisie de bestiaux. R. 
gaja. 

gajan, gaja (L), (b. lat. Gajanum, Gata- 
num), n. de 1. Gajan (Ariège, Gard) ; Gaja 
(Aude). 

GAJARIÉ, GAJARIÈ (L), GAJARIÔ (1. g.), 

(rom. gajaria, gageria, gatgieyra), s. f. Ga- 
gerie, saisie-gagerie, v. arrèst, sesido. 

Que arnés, buous et autras bestias d’arayres nou 
sian pressas en gageria. 

STAT. DE PROVENCE. 

R. gaja. 

GAJAS, s. m. Gros geai, vilain geai. R. gai. 

GAJET , GAIET, GAJET (d.) , G A C H O U 
(rouerg.), (rom. guaiet), s. m. Petit geai, 
jeune geai, v. gai 1. 

gajeto, s. m. Femelle du geai ; pour gâ¬ 
chette, v. gachcto. R. gajet. 

gajo, s. f. La Gage, affluent de la Loire, en 
Vivarais. 

gajot, s. m. Petit vase, petit outil, godet, 
en bas Limousin, v. goudet. R. gage. 

GAJURO, GATJURO (1. g.), GAJUERO (d.), 
(du fr.), s. f. Gageure, v. escoumesso. 

Pèr tu me plais de fa gatjuro. 

P. GOUDELIN. 

R. gaja. 

Gai (coq), v. gau ; gai (duvet), v. gars ; gai 
(gué), v. ga. 

gala (v. fr. galer , b. lat. galare, anglo- 
sax. gai), v. a. et n. Réjouir, amuser, v. cAa- 
la; boire à longs traits sans fermer la bouche, 
en Guienne, v. chourla. 

Un gala , un gala, un festin ; lou gala de 
moussu Flàri , poème provençal par Perrin 
(Apt, 1853). 

Se gala, v. r. S’ébaudir, se réjouir, se di¬ 
vertir, s’amuser, v. deleita, regala. 

Èro l’amour que se galavo. 

L. AUBANEL. 

Gala, galat( 1. g.), ado, part, et adj. Réjoui, 
ie ; qui n’a pas de corps, qui n’est pas assez 
serré, en parlant d’une étotfe, en Béarn. 

Blad galat, blé retrait. 

Conférer gala avec l’it. gallare, nager dans 
le plaisir, le gr. rire, et l’ail, icallen, 
se promener. 

GALA, GALHA (1.), JALA, JARA (a.), (esp. 
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gallcar, it. gallare), v. a. Côcher, couvrir la 
poule, en parlant du coq, v. gabra; surpasser 
quelqu’un en force, en richesse, en talent, v. 

passa. . . 

Un bon gau galo trcgc galmo, un bon 
coq suiïit à treize poules. . 

.Gala, galat (1.), ado, part, et adj. Coche, 
ée. 

lou gala , œuf fécondé. R. gau \. 

Galabard, v. galavard ; Galabert, v. Gali- 
bert ; galabèsso, v. galavèsso. 

galabin, galabi (b.), n. p. et s. m. Gala- 
bin, nom de fatn. bôarn.; pièce de dix centi¬ 
mes, en Béarn, ainsi nommée d’un sieur Ga- 
labin qui frappa des monnaies de cuivre dans 
ce pays, sous Louis XIV. R. gala, vin. 

Galabontèms, galabountan , v. galo-bon- 
tèms ; galabre, v. gabre. 

GALABRUN (rom .galabrun, sorte d’étoffe), 
n. p. Galabrun, Galabru, noms de fam. lang. 
R. gala, brun. 

Galach, v. gara, garach. 
galaduro, s. f. Fécondation d’un œuf ; 
embryon de poussin. 

Regarda la galaduro au lume , regarder 
si un œuf est fécondé en le plaçant devant une 
lampe, ce que font les ménagères avant de 
mettre couver les œufs. R. gala 2. 

Galafard, galafat, v. calafat ; galafata, gala- 
fatra, galafeta, v. calafata ; galafoch, v. gafa 
rot. 

galaferno, guloferno, s. m. Gouliafre, 

? oinfre, en Rouergue, v. galafre, galato, ga - 
ipo. R. galavcrno, Oulouferno. 

GALAFRE, GOULU RE (1.), GOULIAFRE (d.), 
GOUAFRE (b.), GALÈFRE, GOULÈFRE, GULÈ- 
FRE, GALALINTRE (1.), GOULUFRE (b.), GA- 
LÈFRO, GALUFRO, GALAFATRE (rouerg.), (v. 
fr. goulafrc, gouliafre, galifrc, cat. esp. go- 
lafre, rom. guafur, gafur), s. m. Goinfre, 
gourmand insatiable, v. galavard , galiè, go- 
lis ; grande fourche de bois servant à jeter la 
paille sur la meule, v. galato. 

Lou grand galafre embano 
La paio à vertoulet. 

T. AUBÀNEL. 

Dans la généalogie de Pantagruel Rabelais 
cite un géant nommé Galafre, et dans le 
poème d’Aliscans figure un roi maure du nom 
de Galafer ou Galafre . L’origine de ce nom 

S ourrait se rapporter à Gai fer , célèbre duc 
'Aquitaine qui fut vaincu par Pépin le Bref, 
v. Gaifre. 

GALAF'RETIÉ, GALAFRETIÈ (1.), GALIFOU 
TIÉ, GALIFOUTIAS (a.), (piém. galafertiè), 
s. m. t. injurieux. Galefretier, lourdaud, v. 
calafataire. 

E loutis très soun bous galafretiès. 

A. GAILLARD. 

Qualques galafretiès 

Que nou meriton pas d’èstre sous eritiès. 

ID. 

R. gala, fréta. 

galagxoun (rom. Galanhon), s. m. Le 
Galagnon, ruisseau des Pyrénées, en Béarn. 

galagu (v. fr. goguelu), s. m. et n. p 
Goulu, goinfre, v. galapian. 

Mai n’a bèn menti, lou galagu ! 

A. PEYROL. 

E nàsti galagu galejavon soun paire. 

J. ROUMANILLE. 

Galagu , dans la mythologie populaire, est 
le nom d’une sorte de Gargantua qui enjam¬ 
bait le Rhône et y buvait avec la main ; ce 
nom désigne aussi un nuage de forme spé¬ 
ciale et d’apparence fantastique. R .gala, gu, 
gus. 

Galaié, v. galarié ; galamacho, v. garama- 
cho. 

galamagno,s. f. Zizanie, en Béarn, \.ma- 
lamagno. 

Aquest la galamagno. 

Coum déjà vous èi dit, mesclado de bouns gras 
Predicaben. 

FONDEVILLE. 

R. guerro, magno. 

Galambeja, v. gambeja. 

galambot, s. m. Morceau de fer qu’on 


plante dans un mur pour y suspendre le bé¬ 
tail mort, en Guienne, v. caviho. R. camba - 
lot. 

Galambre, v. garàmbi. 

G A lamina (se), se galimena (rouerg.), 
(esp. gurrumina, complaisance), v. r. S'é¬ 
battre dans la poussière, se câliner au soleil, 
en parlant des chats et des poules, v. gala - 
vessa, galissa ; se dorloter, se prélasser, se 
délecter, v. chala, gala. 

Se galamino tout lou jour, il flâne tout 
le jour. 

Se galamino, es fresc, e fai fort bono mino. 

DOM GUÉtfIN. 

Galamou , galamoun, v. gamoun ; gala- 
mountan, v. galo-bon-tôms ; galampian, v. 
galapian. 

g alan, n. de 1. Galan (Hautes-Pyrénées). 
Galancié, v. agoulencié ; galanço, v. garan- 
co ; galandage, v. garlandage ; galanet, v. ga- 
îantet. 

ga lang a, galango, s. m. et f. Diable de 
mer, poisson, v. bôudroi. 

Gorjo de galango , large gueule. 
galanjo, s. f. La Galange, affluent de la 
Vaire (Basses-Alpes). 

GALANT, ANTO (cat. galant, esp. galan, 
galante, it. galante), adj. et s. Galant, ante ; 
charmant, ante, joli, ie, aimable, courtois, oi- 
se,v. gauv'ent, gent , poulit; Galant, Galland, 
noms de fam. méridionaux. 

Un galant ome, un galant homme, un 
homme courtois, probe, comme il faut ; un 
homme charmant. 

Mai pèr iéu soui trop galant ome. 

D. SAGE. 

prov. Au jo se counèis lou galant ome. 

Uno femo galanto , une femme jolie ; de 
galànti fiho, de jolies filles; li blad sorton 
galant, la levée aesblés est belle ; galàntis, 
antos, plur. toul. de galant, anto. R. gala. 

galant, galan (1.), (esp. port. galan), s. 
m. Galant, amant, v. calignaire, fringaire ; 
nœud de rubans, v. bagado, ganso ; adonis, 
plante, v. roubisso. 

Lou galant esaquel qu’autres-cops, noble d’amo, 
Fort a l’espaso, brave e dous, 
Nouncouneissiéque Dieu, l’ounou, sa bello damo, 
Qu'an cantal nostres Troubadous. 

p. VIDAL. 

Madamisello, 

Fasès-vous bello, 

Voste galant 
Vendra deman. 

CH. POP. 

prov. Toulo femo qu’a trop d’esprit, 
lé fau galant emai marit. 

— Uno fiheto sèns galant 

Es coume uu poucèu sônso aglan. 

Les Languedociens disent aussi galano pour 
a amante ». 

L’urous galan *a sa tendro galano 
Fripouuejo un poutou. 

р. GOURDOU. 

R. galant 1. 

GALA NT AMEN, GALANTOMEX (g. l.L (cat. 
galanlment, esp. it. galantcmentc), adv. Ga¬ 
lamment; joliment, v. poulidamcn. 

Fau coumparèisse libramen 
E remoustra galanlamen 
Uno passioun qu’es veritablo. 

с. BRUEYS. 

R. galant. 

galantano, s. f. Espèce de pomme, con¬ 
nue en Dauphiné. R. galant. 

GALANTARIÉ, GALANTARIÈ (1.), GALAN- 
takiù (1. g.), (cat. esp. it. galantcria , port. 
galantaria), s. f. Galanterie, politesse, cour¬ 
toisie, amabilité, v. avencnço ; charme, at¬ 
traits, grâces, v. gàubi ; petits cadeaux entre 
personnes amoureuses, et ironiquement blen- 
norhée, v. pisso-caudo ; plaisanterie, v. ga- 
lejado. 

Mai pèr vouesto galanlarié 
Elo a dich que vous amarié. 

c. BRUEYS. 

R. galant. 

galanteja, GALANTE!A (b.), (esp. galan- 


icar), v. n. et a. Courtiser, caligna ; plai¬ 
santer, v. galeja. R. galant. 

galantet, G al a ^ et (1.), eto (cat. gala- 
net), adj. Joliet, ç^tte, gentil, ille, v. pouli- 
det. 

Moun galanet, t. de carosse, mon mignon. 
R. galant ,. 

Galcmtiè, v. agoulencié. 

GALANTIN, INO (it. galantino), adj. et 
s. Galantin, qui se piquede galanterie, d’une 
galanterie aflectée, v. gai inet, 
taire lou galant in, galantiser. 

Galantin chivalié di bèlli court d’amour, 

N’i’a proun qu’an ilustra lou noum de troubadour 

M. DE TRUCHET. 

N’escoules pas déucci paraulo 
Dôu galantin. 

P. BELLOT. 

R. galant. 

galantino (v. fr. galatine, b. lat. galati - 
na), s. f. Galantine, sorte de mets ; ancolie, 
plante, v. aglantino, gant-dc-pastrcsso. 

galantiso, s. f. Gentillesse, amabilité, 
grâce, v. galantariè. 

Pèr en toul brave passo-tems 
Manteni voslro galantiso. 

P. GOUDELIN. 

R. galant. 

GALANTOUN, GALANTOU(lim.), OUNO, adj. 
Joliet, ette, gentil, ille, v. galantet, poult- 
doun. 

Toun aucelet tant galantoun. 

A. MATHIEU. 

Front galantoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. galant. 

Galapachoun, v. garapachoun. 
GALAPANTIN, GARAPANTIN, GALIPANTÈN 
(v. fr. galapantin, sorte d’arme blanche), s. 
m. Flainberge ; grand flandrin , batteur do 
pavé, vaurien, v. charlambias, lampian. 

Alor un grand galapantin 4 
Qu’aurié servi a’acanadouiro 
Sus sa malo li pico mai. 

P. BELLOT. 

Galapastre, v. galo-pastre. 

GALAPIA (piém. galup , gourmand, goujat), 
v. a. Manger ou boire goulûment, avaler d’un 
trait, en Gascogne, v. engoula. 

GALAPIAN, GALAPIA ( d. ) , GALOUP1AN 
(niç.), GALIPIAN , GALAMPIAN, GARLIAPA 
(1.)" GOULAPIAN, GOULAP1 AS (g.), GALAPAS 
(a.), (fr. galoupiat), s. m. Goinfre, glouton, v. 
galagu; homme grand et mal bâti, v. lam¬ 
pian; batteur de pavé, garnement, mauvais 
sujet, dégourdi, v. galoupin. 

Grand galapian, grand escogriffe. 

Tau rimaire que bramo : a o santo pouësio, 
Agues pieta de iéu que siéu sus la grasiho ! i 
Es un fènis d’asard s’acè ’s pa 'n galapian 
Que trèvoli tubet, li tiatre e lou fihan. 

J.-B. MARTIN. 

R. galapia. 

GALAPIAN (b. lat. Galapianum),s. m. Le 
mont Galapian (Lot-et-Garonne). 

GALAPIANAS, GALAPIANDAS (1.), S. m. Gros 
goinfre, grand garnement, v. galafre. 

Lou galapiandas nous touesavo. 

c. FAVRE. 

R. galapian. 

GALAPIANO, GALAPIANDO fl.), S. f. GlOU- 
tonne, femme grande et mal bâtie, v. esca - 
mandre. R. galanian. 

gala un, s. m. Variété de raisin blanc, cul¬ 
tivée dans la Haute-Garonne. 

galargue (rom. Galargucs, Galazane- 
gues, b. lat. Galhiargum, Galazanicus % 
Galasanica, Ecclesia de Galasanicis , Ga- 
ladanicis) % n. de 1. Le grand Galargucs (Gard), 
le petit Galargues (Hérault), v. sauto-par - 
guc. 

prov. Counèisses lou maire de Galargue ? ié disieu 
M’as-ficha ’n-caire, 

locution usitée en Languedoc pour dire « tu 
m’ennuies », v. Agueno. 

GALARIÉ, GALAIÉ (rh.), GALARIE, G4LA- 
riô(L)> GALARIO (niç.), (port, galaria it. 
galleria, cat. esp. b. lat. galeria), s. f. Gale¬ 
rie ; pièce la plus haute d’une maison, servant 
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d’essui pour le linge, y. vourtique, souleiè. 

Galariè de tablèu, galerie de tableaux ; es 
aco si galariè, ce sont là ses tenues habi¬ 
tuelles. 

Iamènsi galariè que li fado an dubert. 

„ , MIRÈIO. 

R. gala. 

galarou, s. m. Le Galarou, affluent du 
Gave d’Oloron, en Béarn. R. Galauro. 

GALAS, JALAS (a.), GAIAS, GALHAS (1.), 
JALUAS (viv.), JALHARD, JAIA (d.), S. m. 
Gros coq, vieux coq, v. cascaras , galastre t 
poulas ; coquelicot, v. gau-galin; Galas, 
Gallas, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Galasso. 

Faire galas , se targuer, se vanter, exagé¬ 
rer. 

Un bel galbas, sultan de basso-court. 

B. FLORET. 

R. gau. 

GALAS, GARAS, GAREAS (a.), S. m. Touffe 
de rejetons qui poussent sur les souches des 
arbres, boisàécots, lisière de forêt formée par 
des arbrisseaux, v. abroues, bros. R. galo. 

galas, n. de 1. Galas, ancienne abbaye de 
bénédictines, près Vaucluse. 

Galaspo pour gaspo (grappe). 

GALASSET, GALASSOUX, JALASSOUN (a.), 
s. m. Cochet, petit coq, v. galoun ; vulné¬ 
raire, plante, v. pèd-de-cat; lotier corniculé, 
plante,v. embriago ; cytise, arbrisseau, v.pou- 
leto ; Jallasson, nom de fam. alpin. 

Les trois plantes susnommées portent dans 
les Alpes le nom de jalassoun à cause de leur 
floraison qu’on a comparée à la crête du coq. 
R. galas. 

galastre, s. m. Coquâtre, coq qui a été 
mal chaponné, v. gaboulh ; gros coq, vieux 
coq, v. galas. 

Dôu lèras que lou galastre es quilhal, glourious. 

A. LANGLADE. 

Pamens èron pas de galastre. 

Quand prenguèron soun vanc vers aquéu rèi dis 
j. aubert. [astre. 

R. gau. 

galata, GAUGATA (rouerg.), v. a. Sura¬ 
jouter des jantes supplémentaires à une roue 
dont les jantes sont usées. R. galato 3. 

GALATA, GALATAS, GALATRAS, GARA- 
TRAS, galatau (ar. calata, chambre haute), 
s. m. Galetas, v. camarat, ]iesaroun, soû¬ 
le ié, trabuno, trast. 

Le silènci s’en es anat pèl galata. 

P. GOUDELIN. 
Loujas-me dins lou galatas. 

N. SABOLY. 

R. galato 4. 

galatèio (cat. esp. it. lat. Galatea), n. p. 
Galatôe, nymphe. 

Mai Galatèio e Beatris 

Mens que la chato bourguignouno 

An l’esté pur qu’amourousis. 

A. VERDOT. 

GALATIÊ (lat. Galatia), s. f. La Galatie, 
contrée d’Asie qui fut ainsi nommée ( Gala¬ 
tia , pays des Gaulois) après que les Volkes 
Tectosages, peuple gaulois du Languedoc, 
l’eurent colonisée avec Ancyre pour capitale. 
R. Galato. 

galato (rom. Galatienc, lat. Galatœ ), s. 
et adj. Les Galates, ancien peuple d’Asie ; nom 
que les Grecs donnaient aux Celtes ou Gau¬ 
lois. 

galato, s. m. Goinfre, v. galagu; grande 
fourche de bois, v. galafre. 

Li galato di Baus, sobriquet des gens des 
Baux qui, peut-être, se rapporte au gr. r«A«r ou, 
Gaulois, Celtes. Le sens propre du provençal 
galato semble rappeler du reste la taille des 
anciens Celtes. 

Vuei la counsoulacioun dôu cassaire galato 
Es de faire la casso k la granaio plato. 

J. DÉSANAT. 

galato (lat. collata, ajoutée), s. f. Jante 
surajoutée pour réparer une autre jante ; lame 
de fer qui couvre une partie de la circonférence 
d’une roue, en Rouergue, v. bendo. 

GALATO, galatos (querc.), s. f. pi. Les 
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combles d’une maison, v. frcst. R. cap-lato. 

GALATORI (lat. Galactorius), n. d’h. Gala- 
toire, Galactoire. 

Saut Galaton , saint Galactoire, évêque de 
Lescar, en Béarn, martyrisé par les Ariens. 

GALATOUN (lat. gluto, onis), s. m. Petit 
goulu, glouton, v. galavardoun. 

Ahl pichot galatoun, vales pas dous-liard. 

ARM. PROUV. 

R. galato 2. 

galatoun , galatou (l.), s. m. Petite 
jante surajoutée. R. galato 3. 

galatrias, s. m. Ruffien, homme porté 
aux plaisirs de l’amour, v. cacarot , roufian. 
R. galastre. 

Galau pour gau (coq) ; galauban, v. galôu- 
ban ; gaiaubet, v. galoubet. 

galauja, v. a. Remuer longtemps les ali¬ 
ments dans la bouche à cause d’une difficulté 
d’avaler, on Guienne, v. gnaugna, mastega- 
gna. R. galeja. 

galaup (piém. galup, gourmand), n. p. 
Galaup, nom de fam. méridional. 

Galaup de Chastuei , Pierre Galaup de 
Chasteuil, d’Aix, poète provençal mort en 
1727 ; Galaup de La Peirouso, J.-F. Galaup 
de La Pérouse, navigateur célèbre, né à Albi 
(1741). 

Galaup, galaupa, v. galop, galoupa. 
GALAURO, GALORO (d.), (b. lat. Galau- 
rum, Walaurum , Galabrum, Valabrum), 
s. f. La Galaure, rivière du Dauphiné qui se 
jette dans le Rhône à Saint-Vallier (Drome). 
R. valabre, vabre. 

GALAVARD, GALABARD (1.), GARAVARD, 
GARUARD, GARUAS, GOURIARD, GOULIARD 
(a.) , GOULAVARD , GOULIFARD , GALIIOU- 
FARD, GAIOUFARD (g. 1.), GOULIFAUT (b.), 
ardo (lyon. galavard, rom. cat. goliart), s. 
et adj. Vorace, goinfre, goulu, ue, v. galafre , 
goulibaud, goulu ; truand, ande, fainéant, 
ante, dormeur, paresseux, euse, v. gourrin ; 
boudin, en Gascogne, v. boudin; Galafar, nom 
de fam. méridional. 

Un galavard , un boyau farci ; lou gala¬ 
vard , le cochon ; de pese galavard, des pois 
goulus ; li merinjano soun galavardo, les 
aubergines doivent être assaisonnées avec 
beaucoup d’huile ; avè la fèbre galavardo , 
avoir un appétit dévorant; rescountrère très 
galavard , je rencontrai trois pendards. 

I’avié de galavard que la passavon bello. 

AD. DUMAS. 

prov. A la fèbre galavardo, 

Quand es sadoulo tramblo. 

— A li fèbre galavardo, pèu pas manja plan. 

R. galafre , goulard. 

galavard as, asso, s. et adj. Vilain goin¬ 
fre, grosse goulue, v. goulamas, manjairas. 
La pèl de la galavardasso 
Ère seco coumo un châssis. 

C. FAVRE. 

R. galavard. 

GALAVARDEJA , GALAVARDA , S’EGALA- 
VARDA et galibourda (d.), v. n. et r. Man¬ 
ger goulûment, v. brafa , brifa. mourfia; 
rester au lit, paresser, vivre dans l’oisiveté, 
v. gourrineja. 

Fai que galavardeja tout lou jour , il 
fainéante tout le jour. 

Gourrinejo pas, galavardejo pas. 

J. ROUMANILLE. 

R. galavard. 

GALAVARDIÉ , GALABARDIÈ (1.), IERO , 
ièiro (mangeur de boyau farci ), s. Sobri¬ 
quet des gens du Mas-Cabardés (Aude), v. 
manjo-galavard. R. galavard. 

gÂlavardige, galavardiso, s. Goinfre¬ 
rie, voracité, v. gloutouniè; long séjour au 
lit, fainéantise, v. gourrinige. 

Pèr faire d’oumbro au galavardige de moussu 
lou marqués. 

J. ROUMANILLE. 

M’es arriba souvènt 

D’endavala ’n troupèl pèr ma galavardiso. 

A. BIGOT. 

R. galavard. 

GALAVARDOUN, GAtAVARDOU (L), OUNO, 


s. et adj. Petit glouton, petite goulue, v. aa - 
latoun. * 

Coume d’enfant galavardoun qu'an mourdu sus 
uno douço menèstro. 


R. galavard. 


J. ROUMANILLE. 


galaveisoun, s. m. Le Galaveyson, af¬ 
fluent de la Galaure, en Dauphiné. 

galaverxo, s. f. Gosier, dans les Alpes, v. 
garganto. 


Un vièl curai d’aquel endrecb 
Que n’avié rèn de mens estrech 
Que la mancho e la galaverno. 

D L. GORLIER. 

ix.goulo, caverno, g al a fer no. 

GALAVESSA (SE), SE GAUSSA (rouerg.), v. 

r. Se vautrer par gaillardise, prendre ses ébats 
en se roulant par terre comme les chats et les 
chiens, v. galamina, gerbassa. 

Galav'esse, ôsses, èsso, essan, essas , ôsson. 
R. gala, vessa, versa. 

GALAVESSAN, GALABESSIEN (1.), S. m. 
Fainéant, paresseux, v. feiniant. 

Lous galabessiens del banc de la fabrico. 

D . J. AZAÏS. 

R. galavessa. 

GALAVÈSSO, GARAVÈSSO, GALABÈSSO (L), 

s. f. Fainéantise, nonchalance, v. feiniantige ; 
fainéant, flâneur, en Languedoc, v. fulobro. 

Faire galavèsso , fa la galavèsso , fai¬ 
néanter ;païs de galavèsso, pays sec, aride, 
triste, pays montueux, mauvais pays. « La 
Galevesse » est le nom d'un petit pays de 
France qu'on appelait aussi « la Brie Galeu¬ 
se ». Le rom. garavassada signifiait <c terrain 
sec » (1489). 


S’apechalon pertout à fa la galabèsso. 

J. SANS. 

Sèn que de galabèssos. 

J. LAURÈS. 

R. galavessa. 

GALAV1ELO (qui réjouit la ville), n. p. 
Galavielle, Gallavielle, nom de fam. lang. R. 
gala, vielo. 

GALBANUM (rom. galba, galbani, cat. esp. 
port. it. galbano , lat. galbanum), s. m. Gal- 
banum, espèce de gomme. 

GALBAU (rom. garbau, beau, qui a bonne 
façon), s. et adj. m. Étourdi, volage, irréflé¬ 
chi, sans conduite, à Montpellier, v. sauto- 
regolo. R. gai, bau ou gàubi. 

Galbe, gàlbi, v. gàubi ; galbiat, galbat, v. 
gaubia. 

galbiÉ, n. p. Galbié, nom de fam. lang. R. 
galbe, gàubi. 

GALDANA, goldoxa (rouerg.), v. n. Être 
échaudé par le soleil, en parlant du raisin, v. 
brounzi, nebla. R. galdano. 

galdano, goldono, s. f. Insolation du 
raisin, en Rouergue, v. cscaitdaduro. R. cau- 
dano. 

Galdri, v. Gaudri. 

gale, s. m. Troupe de poissons, à Arles, v. 
(loto. R. galeja 3. 

galeas (it. Galeazzo), n. p. Galéas, nom 
d'un fils naturel de Charles II, roi de Naples 
et comte de Provence, v. Galian. 

galeassoun, s. m. Le Galéasson, nom de 
lieu, dans les îles d’Hières. 

GALEUIIOUX , GALICHOUX , GALUCHOUX . 
jaletou (lim.), s. m. Cochet, petit coq, v. 
galoun , galassoun, pouliquet ; garçon qui 
commence à courtiser les filles, v. galinet ; 
espèce de plante, cardaria draba (Desv.), v. 
pan-blanc ; Galichon, nom de fam. mérid. R. 
galet. 

Galefat, galefata, v. calafat, calafata; galè- 
fre, v. galafre. 

galège, s. f. Ajonc nain, ulex nanus, en 
Limousin, v. argelas , toujo. R. gau. 

galèi, n. de l. Galey(Ariège); nom de fam. 
gasc. R. galiè. 

galèio (rom. galeia, galea, cat. galea, 
galère), s. f. t. d’imprimerie. Galée. 

GALEISOUX, GALEISOU (L), s. m. Le Ga — 
leizon, affluent du Gardon. 

Dins Galcisoun, dans le Galeizon. 










Conférer ce mot avec le Galesus, rivière 

d’Italie. _ . . . 

galeisounen, exco, ad]. Qui appartient 

au Galeizon. 

Tout lou pais galeisounen. 

lafare-alais. 

R. Galeisoun. 

GALEJA, GALHEJA (1.), C rom - 9 aliar > 9 ua ~ 
liar , cat. gallejar , esp. gallear), v. n. et a. 
Coqueter, faire le fier, montrer qu'on est con¬ 
tent par son air, ses propos ou ses manières, 
v. enarquiha; plaisanter, badiner, railler, 
"ôguenarder, berner, badina, galantcja, 
trufa ; chatouiller, v. catiha. 

Galejo, il fait le coq, il triomphe, il plai¬ 
sante ; toujour galejo, il raille sans cesse. 

As pas vist que le galejave? 

L. ROUMtEUX. 

Galeja, galejat (1.), ado, part. Plaisanté, 
raillé, ée. R. gala f gau. 

galeja, v.a. Agiter dans un crible, cribler, 
en Languedoc et Limousin, v. crevcla. 
L’espigo roussejo, 

Lou vent la galejo. 

P. BONNET. 

R. val (van). 

GALEJA, GALETEJA, v. n. Suivre ou re¬ 
muer les galets d’un ruisseau, en Querci. 

Al rajol lou tregan sul sable galejabo. 

J. CASTELA. 

R. galet. 

GALEJA DO (rom. gaiada), s. f. Plaisante¬ 
rie, badinage, joveuseté, gauloiserie, raillerie, 
moquerie, v. galantariè, raio, trufo. 

Aquelo galejado désarmé li sacamand. 

ARM. PROUV. 

R. galeja. 

galejage, galejagi (m.), s. m. Action 
de plaisanter, v. badinage . R. galeja. 

GALEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
galiaire, galiador), s. et adj. Plaisant, ante, 
qui aime à plaisanter, railleur, complimen¬ 
teur, euse, v. badinaire, raiarèu , trufaire. 

Lou Galejairc, titre d’un recueil de contes 
provençaux (Marseille, impr. Arnaud, 1855). 
A tu moun libre empli de cant 
Triste, pious o galejaire. 

L. ROUMIEUX. 

N’i’a panca proun, galejarello ? 

mirèio. 

R. galeja. 

GALEJOUN, GALICHOÜN (l.), GARJÜAN 
(m.), s. m. Héron, oiseau de marais; héron 
commun, v. bernat-pescaire ; héron pour¬ 
pré, v. serpatiè ; héron aigrette, v. eigreto ; 
bihoreau, v. gantoun , moua. 

Galejoun blanc, héron aigrette; à pas de 
galejoun, à pas comptés, majestueux comme 
ceux du héron; estang de Galejoun, étang 
de Galejon, dans la Grau d’Arles, fréquenté 
par les oiseaux de ce nom. 

Un jour de-long d’un clar anavo un galejoun. 

M. BOURRELLY. 

R. galechoun. 

galex (lat. Galenus), n. p. Galien, célèbre 
médecin de l'antiquité ; Galen, nom de fam. 
provençal. 

Galien, douctour en medecino, 

S’es mesclatde parla d’amour. 

c. bruevs. 

Galencié, v. esquilènei. 

G A LENI, G ale Nie (1. g.), ICO, adj. t. sc. Ga¬ 
lénique, de Galien. 

Excellent en Part galenic. 

P. GOUDELIN. 

R. Galen. 

galexo (it. lat. galena), s. f. Galène, plomb 
natif, v. ploumb. 

Galentiè, v. agoulencié ; galèpo, v. galipo ; 
galèr, v. galié. 

galera, segalera, v. n. et r. Travailler 
comme un forçat, en Limousin, v. satira, 
trima. 

Galère, ères, cro, cran, eras, èron. R. 
galèr o. 

galeraxd, n. p. Gallerand, nom de fam. 
prov. R. galaran. 

- galereto, s. f. Petite galère, v. galioto. 


GALEISOUNEN — GALHÀ 

Atal soustren le camp d’aquesto galereto. 

MARCOU. 

R. galèro. 

galeriax, GALERIX, ixo, s. Galérien, en- 
ne, v. fourcat , galiot. 

Ma fe deDiéu! semblavo 
Un galerin que s’escapavo. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Trima coume un galerin. 

R. galèro. 

galeriaxo, s. f. Voiture cellulaire pour 
le transport des condamnés. R. galcrian. 

galerxado (berrichon galarnèe) , s. f. 
Coup de vent de galerne. R. galerno. 

galerno (rom. b. bret. galerna, port. esp. 
galerno , berrichon galarne, b. lat. galavcr- 
na), s. f. Galerne, vent de nord-ouest, oura¬ 
gan, en Béarn et Querci, v. mistrau. 

Ne cregnits la galerno 
Ni lou vin de citerno. 

CH. POP. BÉARN. 

Qu’un autcantilas batalhos, 

Las galernos, las mitralhos. 

J. LARREBAT. 

Les mariniers de la Loire distinguent par 
les mots mer et galerne les rives de ce fleu¬ 
ve : mer est la rive gauche, et galerne la 
droite, à cause des vents qui soufflent de l’une 
ou de l’autre part. 

Conférer ce mot avec le haut italien gala - 
verna , bruine. 

galèro (rom. gallera, galeia, galea, gai - 
lia. gale, cat. esp. it. b. lat. galera), s. f. Ga¬ 
lère, ancien bâtiment de mer, v. galiasso ; 
lieu où l’on enfermait les galériens, bagne ; 
grande cage à poules, v. galiniero ; sorte de 
râtelier double usité dans les bergeries, v. 
pendoulo ; grand râteau pour ramasser le 
foin, v. rastèu ; mille-pieds, scolopendre, 
iule, genre d'insectes, v. milo-pato ; squille 
mante, crustacé; personne faible, débile, ma¬ 
ladive, v. fi/i. 

Mounta sus galèro, s'embarquer sur une 
galère ; èstre en galèro, être aux galères ; 
coundana i galèro , à la galèro, en galèro, 
condamner aux travaux forcés ; sourti de ga¬ 
lèro, cVen galèro, sortir des galères; escapa 
de galèro , échappé des galères, mauvais su¬ 
jet; pan de galèro, pain de munition ; queto 
galèro! quelle galère ! pourta quaucunà la 
galèro, porter quelqu'un sur le dos, de façon 
que les bras du portant et ceux du porté soient 
réunis parallèlement et allongés en guise de 
proue ; marcha coume uno galèro, coume 
la grand galèro, marcher très vite ; vogo la 
galèro ! vogue la galère ! galèro! sorte d’im¬ 
précation. 

galeroun, n. p. Galeron, Galleron, Galle- 
rony, noms de fam. prov. R. galié, galurèu. 

gales, ESO (rom. Gales, it. Gallese), adj. 
Gallois, du pays de Galles; Gaulois, oise, v. 
Gau. 

Ganta lou gales, galles ou garlès, se dit 
d’une poule qui contrefait le chant du coq, en 
Rouergue ; faire le fausset. 
prov. Poulo que canto lougalés devint) la mort de 
soun mèstre. 

Faire lou galès, fa dal gales (L), faire le 
joyeux; galescs,csos, plur. lang. de galès , eso. 

Es pas pus enclausit lou galés pèrtoun cant. 

C. DE TOURTOULON. 

Galés d’esperit e gavot de formo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

La libertat de las terros galesos. 

A. ROQUE-FERRIER. 

A Toulouse il y a la « rue des Gallois ». 

galet (cat. galet, goulot ; lat. glutus, go¬ 
sier), s. m. Garrot d’un cheval, partie posté¬ 
rieure du cou, v. espi ; cou, gosier, v. gar- 
gassoun ; goulot de bouteille, v. cou ; nuque, 
v. coutet. 

Prendre per lou galet , prendre quelqu'un 
par le collet; es pas tendre de galet, il a le 
cœur dur ; faire un pan de galet, être près 
d’être étranglé ou de mourir ; avè ’n pan de 
galet , être abondant et excellent, en parlant 
d’un ragoût; heure à galet, boire à la réga¬ 
lade, v. gargalado. 


If 

GALET, JALET(a. lim.), GAIET, GALHET(1.), 
(piém. galet, cat. gallet, it. galletto, esp. 
gallito), s. et adj. m. Cochet, jeune coq, v.ga- 
lassci, galoun , poul; mâle dont les testicu¬ 
les ne sont pas apparents, v. rancous; va¬ 
riété de raisin blanc, peu hâtive, à gros grains 
allongés et séparés, cultivée à Nimes, v. a- 
gibit ; orchis à fleurs rouges, v. gau ; renon¬ 
cule des champs, v. jaunoun; Gallet, nom de 
fam. méridional. 

Faire lou galet, coqueter, faire le petit- 
maître ; al pèd-galet (querc.), à cloche-pied ; 
lou Galet-Cautant, nom d’une rue d’Aix. 
prov. A la galino vièio fau un galet jouve e ardit. 
R. gau. 

galet (rom. jalet), s. m. Galet, petit cail¬ 
lou, en Languedoc, v. coudoulet, limpeio, 
ribeiren; inflammation des amygdales, v. a- 
vanto, garige , garo. 

A li galet , il a les glandes engorgées, il a 
mal à la gorge. 

Li a fa couire lei galet. 

M. BOURRELLY. 

Courre 1 que malo mouert li quiche lei galet ! 

L. PICHE. 

Conférer ce mot avec le bas-bret. calet, dur, 
ou avec le prov. galo, galle, ou le v. fr. gai, 
caillou. 

galeta, v. a. Colleter, prendre au collet, 
v. couleta ; ingurgiter, boire à la régalade 
ou à la cruche, v. pourrouna. 

Cadun galeto 
E pèi caqueto. 

A. HÉRÉTIÉ. 

Au trot galetan lou vin kiue. 

C. GLEIZES. 

Se galeta, v. r. Se prendre au collet. 

Galeta, galetat (L), ado, part. Colleté, ée. 
R. galet 1. 

galetado, s. f. Ce qu’on boit à la fois, 
lampée, action de boire à la régalade, v. be- 
gudo, cigau. 

Lou farinèl pressât manjo quaucos boucados 

Qu’acoumpagno souvent de quaucos galetados. 

J. CASTELA. 

R. galeta. 

galetaire, AiRO, s. Marchand de biscuit, 
marchande de galette. 

Dons cent boulengiès ou fournies, 
Galetaires ou pangoussiès. 

J. AZAÏS. 

R. galeto. 

GALETEJA, v. n. Frapper sur la nuque, v. 
coûta; suivre les galets d’un ruisseau, v. ga¬ 
leja. R. galet. 

galeto (cat. galeta, it. galetta, esp. gal- 
leta), s. f. Galette, biscuit, pain des matelots, 
v. bescue; pour gâteau plat, v. fougasso. 

Grignoun de galeto, débris de biscuit ; 
em’ uno galeto faren cènt lego, disent les 
marins, lorsqu’ils ont bon vent ; cmè cènt ga¬ 
leto faren pas uno lega, se dit dans le cas 
contraire; manjo-galeto, meurt-de-faim. 

prov. Faujamais’embaroa sènso galeto. 

R. galet 3. 

galeto, s. f. Petite galle, muscade d’esca¬ 
moteur, v. baloto. R. qalo. 

galetoüx, GALETOU (L), s. m. Crêpe de 
farine de sarrasin. R. galeto. 

Galgalet, v. gargalet; galgo, v. cauco. 

G.ALGUE, go (lat. calcatus, foulé, battu), 
adj. Mollet, ette, moelleux, euse, élastique, 
en Rouergue, v. gape, moufle; libre, à l’aise, 
non serré, ée, v. galié. 

Matalas galgue, matelas mollet ; pa gal- 
gue, pain tendre; terro galgo ou tout court. 
galgo , terre meuble, remuée, souple ; ave 
lou pèd galgue , avoir le pied à l’aise dans le 
soulier; Véron galgues , ils n’y étaient pas 
serrés. 

Galh, v. gai 4. 

GALHA, v. n. Tourner, en parlant d’un fruit 
qui commence à mûrir, dans le Querci, v. 
caioula. veira. 

On vesèuo déjà 
Cerijos quegalbauon. 

B. CASSAIGNAU. 

















Utalhat, ado, part, et adj. Qui est do cou¬ 
leur variée ; se dit des fruits, des bœufs et des 
moutons, v. caiet. R. calho, caio. 

galhamado, s. f. Ramée, en Rouergue, v. 
ramo. R. galhamas. 

galhamas, s. m. Grand rameau, brin de 
taillis, en Rouergue, v. fuiaras , ramas. R. 
yalo, gamas. 

galiiamasso, s. f. Cépée, touffe de reje¬ 
tons, en Rouergue, v. garrouio. R. galhamas. 

Cîalhard, v. gaiard ; galhas, v. galas ; ga- 
Iheja, v. galeja ; galhesso, v. gaiesso ; galhet, 
y. galet ; galheto, v. gaieto. 

GALHI, adj. Qui a la voix aiguë et perçante 
comme un coq, en Dauphiné. R. galh , gau. 

Galho, v. gaio ; galhofo, v. gaiofo ; çalho- 
fre, v. gaiofre ; galhot, v. galet, gargaiou. 

GALHOSO (it. goloso, lat. gulosus), s. m. 
Goinfre, en Dauphiné, v. galafre. 

galho u, s. m. Cochet, petit coq, en Rouer¬ 
gue, Languedoc et Dauphiné, v. galoun ; er¬ 
got de coq, v. espcroun; embryon, germe de 
graine, v. germe ; nom qui désigne plusieurs 
plantes dont on a comparé la fleur à la crête 
d'un cochet : orchis à fleurs rouges, lotiercor- 
niculé, petite coronille, hippocrépide en om¬ 
belle , etc. ; fraise de coq, caroncules, v. 
gaioun. 

Un aucèlde rapino 

De sous galhous d’aciè trinquèt la flou divino. 

A, MIR. 

R. gau. 

Galhoufard, ardo, v. galavard, ardo. 

GALHOUXA, v. n. Germer, pousser, produire 
des rejetons, en Languedoc, v. gueissa,gueis - 
souna . 

Nostre lengatge va tout-aro 
Galhouua coumo tems passât. 

C. FOLIE-DES JARDINS. 

R. galkou. 

GALHOUXARD, ardo, s. et adj. Amoureux 
précoce, en Dauphiné, v. galinet. R. galkou. 

galhouxarda, v. n. Nouer de précoces a- 
mours, en Dauphiné, v. caligna. R. galkou - 
nard. 

GALHOUXARDISO, s. f. Amourette, fréquen¬ 
tation amoureuse, dans la Drôme, v. caligna - 
ge . R. galhounarda. 

GALIIOUST, GALIIOUSTRE, GALHOUSTO, S. 

Brande, broussaille, taillis, en Rouergue, v. 
brousso , galas. 

Galkousses , plur. de galhoust. R. galo 2. 

GALIIOUST ado, s. f. Taillis, bois taillis, en 
Rouergue, v. gamasso. R. galhoust. 

G ali, GALIC (g. L), ICO, adj. t. SC. Galliquo. 

Acide gali , acide gallique. R. galo. 

GALlAX (rom. Gallian , Gualia, Galias, 
lat. Gallianus ), n. p. Gallien, nom d’un em¬ 
pereur romain ; Galian, Gallian, Galien, noms 
de fam. prov. ; De Galéan, nom patronymique 
des anciens seigneurs de Gadagne. 

Palais Galian , palais Gallien, nom sous 
lequel on désigne à Bordeaux les ruines de 
l’amphithéâtre romain. Dans l’ile de Pomôgue, 
près Marseille, on voyait encore en 1371 les 
restes d’un édifice antique qu'on appelait aussi 
lou palais de Galian. Il y avait, dans la 
même île, la baumo de Galian. 

galiasso (cat. galiassa, esp. galeaza, it. 
galcazza), s. f. Galéace, grosse galère. R. ga- 
lèio . 

Galiastre, v. galinastre. 

GALIBASTO, s. m. Sorte de terme inju¬ 
rieux, v. garabusto ? 

Greses que vole pas ma part, que, galibasto ? 

J. ROUMANILLE. 

g a lui aud (rom. galbau , garbau, beau), s. 
m. Variété de raisin, grappe de raisin, v. m- 

sin. 

Pièi lou gai trouiaire 
Sara l’escrachaire 
Di bon galibaud. 

P. BONNET. 

.R. gàubi. 

GALIBERT, GALABERT, JALABERT (nom 
germ. Waliberl), n. p. Galibert, Galabert, Ja- 
labert, noms de fam. mérid., v. Galabert , 
Guihabert. 


GALHAMADO — GALINASSO 

Gambie, garoubié, s. m. Ravin profond, 
dans les Alpes, v. vabre. 

Lou grand Galibiè , le grand Galibier, nom 
d’une cime des Hautes-Alpes. R. garipo, ga- 
roupof 

Galibourda, v. galavarda. 

galicax, Axo (cat. gallicâ , it. gallicano, 
lat. gallicanus ), adj. et s. Gallican, ane, 

Sant Galican , saint Gallican, évêque d’Em- 
brun au 6 e siècle. 

Galichoun, v. galechoun, galejoun. 

GALICIAX (rom. Gallician ), n. de 1. Gal- 
lician (Gard); nom de fam. languedocien. 

Andaio de Galician , eau-de-vie de Gal¬ 
lician. 

GALICIX, n. d’h. Saint Gallicin, évêque de 
Bordeaux, mort en 475. 

galicisme (angl. gallicism , esp. galicis- 
mo), s. m. t. sc. Gallicisme. 

Li galicisme que, d’eici, d’eila, se ié resconlron. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

galiço (rom. Gallicia , esp. Galicia , lat. 
Gallœcia) s. f. La Galice, contrée d’Espagne; 
Gallice, nom de fam. marseillais. 

Sant Jague de Galiço , saint Jacques de 
Compostelle ; sorte d’invocation populaire. 

galicù (de), expr. adv. En un clin d’œil, 
dans l’Isère. 

galié, s. m. Chêneau, petit chêne rabou¬ 
gri^. blacassoun, garri. R. galo 1. 

galiÉ, s. m. Fossé d’écoulement qui abou¬ 
tit à une roubine, v. eigalic, gaiolo. R. ci- 
galiè. 

galié (v. fr. galié , galérien), s. m. Pen- 
dard, vaurien, v. galiot . R. galeio , galèro. 

^ GALIE, GALIÉ (1.), (v. fr. galifrc ), s. m. 
Goinfre, r v. galavard , galagu. R. gala. 

GALIÉ, GALIÉ (1.), GOUALIÉ (g.), GALIÈI, 
gaxgliÈi (lim.), IERO, ièro, IÈIRO (for. gâ¬ 
ter, gr. yaJîpi, gai), adj. et s. Gaillard, arde, 
libre ; qui a trop de jeu, en pariant d’une clef, 
v. gai ; gouailleur, moqueur, euse, plaisant, 
ante, agréable, v. galejaire ; Gallier, Galéry, 
Galey, noms de fam. méridionaux. 

Mis csclop soun trop galié , mes sabots 
sont trop larges ; la casso galiero ou galeri - 
to, nom que porte en Limousin et en Guienne 
la chasse fantastique connue sous le nom de 
« chasse Galiery » en Poitou, « chasseur sau¬ 
vage » en Franche-Comté, « veneur de Fon¬ 
tainebleau » près de Paris, v. artus , comte 
rouge. 

Lei baslidano galiero. 

F. VIDAL. 

GALIÉ, GOUALIÉ (g.), IERO, IÈRO. adj. É- 
gal, ale, en Gascogne, v. egau. R. egau. 

GALIÉ, GALIÉ (L), n. de 1. Galié (Haute-Ga¬ 
ronne).^ 

galiègo, gaiègo (m.), (rom. gallic , esp. 
gallcgo , lat. gallicus), adj. et s. Galicien, 
enne ; vaurien, homme de néant, v. pau- 
vau. 

L’ilo dôu Galiègo , Pile du Gallègue, sur 
le Rhône, près Fourques (Gard). 

A nostre aproche lou galiègo 
En grumant balètà cula. 

B. FLORET. 

GALIERO, G AL!ÈlRO(l.), GAIERO (rh.), JA- 
LIERO (a.), s. f. Bois taillis, cépée, v. bros , 
galas ; banc de gazon qui soutient la lisière 
d’un champ supérieur aux champs voisins, 
petite digue qui empêche les eaux d'un champ 
supérieur de couler dans un autre ; Gaillère 
(Landes), nom de lieu ; nom de fam. gasc. R. 
galo 2. 

GALIFET, n. p. Galiffet, De Galiffet, famille 
noble de Provence, originaire du Dauphiné, 
qui acquit la principauté du Martigues au 18“ 
siècle. R. galipet. 

GA LIFO, s. m. Pipe longue, pipe orientale, 
v. cachimbau , califo; tête de chardon ; char- 
don-marie, plante, v. mcrlus-de-champ. 

Galifo-d'ase pour gafo-l’asc. 

Don galifo la fumarlo 
Impourluno lei moussu. 

V. OflLU. 

R. califo. 


galipoulo, s. f. Eau de neige, neige fon¬ 
dante qui fait de la boue, en Rouergue, v. 
aigo-nèu. 

Galifoutias, galifoutrias, galifoutiô, v. gala- 
fretié ; galigaslre, v. galinastre. 

galigxax (b. lat. Gallignanum), n. do 1. 
Galignan, quartier du territoire d’Arles. 

En Galignan , à Galignan. 

GALIGORÇO, GALIGORSE (b.), S. f. Détroit, 
en Béarn (G. Azaïs). 

Ce mot est probablement le même que ga - 
lihorço. 

GALIIIORÇO, galhiorce (b.), s. Fondrière, 
en Béarn, v. cros , cougntero. 

Quouand lou troupèt ei bens quauque galihorce. 

PICOT. 

GALILEIEX, EXCO(rom. Galileu , lat. Ga - 
lilœus), adj. et s. Galiléen, enne. R. Gali - 
lèio. 

galilÈio (rom. cat. esp. it. Galilea , lat. 
Galilœa), s. f. Galilée, contrée de Palestine ; 
nom de fam. provençal. 

En Jndèio, 

Galilèio. 

N. SABOLY. 

galimafréio, s. f. Galimafrée, v. caligot , 
fricassèio , rcgôli. 

Lousaurièi reduclis en purèio 
Ou manjats en galimafréio. 

c. FAVRE. 

Conférer ce mot avec le v. fr. gamafrer , 
frapper, blesser. 

Galimand, v. caïmand. 

GALIMATIAS, gaR iM atias (m.), s. m. Ga¬ 
limatias, v. pastarot. 

Pèr pousqué entèndre aquéu galimatias. 

T. GROS. 

Proudigon lou galimatias. 

j. azaïs. 

R. Galimatie. 

GALLMATIÉ, GALIMACHIE, GAMACH1E et 
gabaghie (b.), s. f. Pays d’Asie, pays imagi¬ 
naire que le peuple a tiré du mot « Arima- 
thie ». 

Jôusè de Galimatié venguè 
E Nicodèmus tout soulet 
Pèr descèndre de sus la crous 
Lou cors de Jésus tout saunous. 

CH. POP. 

Un poème béarnais sur l’origine des Cagots 
prétend qu’ils sont venus 
Déu tems déu rèi Grippas, de la Galimaclne, 

Acô qu’es un recouenh pèr darrè la Turquie. 
Galimèl, v. garimèl ; galimena, v. gala- 
mina. 

galina, v. a. ou n. Donner ou faire chair 
de poule, frissonner, v. freni. 

Pas que lou souveni me galino la pèl. 

B. FLORET. 

Galinèt de toutos sas cars. 

O. BUINGUIER. 

Se galina, v. r. Faire chair de poule. 

Faire galina li car , donner chair de 
poule. 

Toutos sas cars se galinèron 
E toutes sous péus se dreissèron. 

C. FAVRE. 

Galina, galinat(L), ado, part, et adj. Dont 
la peau est rude et grenue comme celle d’une 
poule. 

Aquelo femo a li car galinado , cette fem¬ 
me a la peau rude. R. galino. 

galixago (lat. galinago , qui ressemble à 
la poule), s. f. Petite poule d’eau, v. pouleto. 

GALIXAGUES, GALIIIXADES (l.), n. de 1. 
Galinagues (Aude), dont les habitants sont 
appelés Galinat , v. maquignoun . 

galixaire, GARIAIRE (g.), (cat. gallinay- 
re), s. m. Marchand de volaille, v. pou las - 
siè. R. galino. 

galixarié (rom. galinaria), s. f. Les oi¬ 
seaux gallinacés ; rue des marchands de vo¬ 
laille ; nom d’un quartier d’Albi (Tarn) et de 
Saint-Gilles (Gard), v. poulassiô . R. galino. 

galixas (it. gallinaccio , dindon), s. m. 
Grand garçon qui fait l’enfant, v. cadelas. R. 
galino. 

galixasso, galinacuo (L), (cat. galli - 












nassa, esp. gallinaza, it. galiinacia, lat. 
gallinacca), s. f. Grosse poule, vieille poule, 
v. cscôrpi, poulasso ; fiente de poule, v. 
merdo ; Brouhaha de personnes qui bavardent, 
v. chafaret. 

Métré la galinasso à trempa , faire dis¬ 
soudre la fiente de poule. R. galino. 

GALIN ASTRE, GAU ASTRE, GALIGASTRE 
(m.), s. m. Grande poule d’eau, fulica fusca 
(Lin!), oiseau, v. galineto. R. galino. 

galinastro, s. f. Poule d’eau commune, 
gallinvla chloropus (Lin.), v. pesqueirolo , 
poulo-d’aigo. R. galino. 

galinat, gariat (g.), (rom. galinat , b. 
lat. gallinatus), s. m. Poussin, poulet, v. 
poulet ; couvée de poussins, v. couvado ; 
fiente de poule, v. galinasso. 

Hè la gariat-saxUo , sauter de joie, en gas¬ 
con. 

Sense jou que harè la clouco 
Pèr sous gariats e pèr sa bouco? 

o. d'astbos. 

R. galino. 

galixaud, n. p. Galinaud, nom de fara. 
méridional. 

galindoün, s. m. Ancien air de danse? 
S’enane sur mar pèr coumta 
Les crânes qu’ensignon de canta 
Le galindoün à la sereno. 

P. GOUDELIN. 

R. Couridoun ? 

galixello (it. gallinella\) % s. f. Poulette 
d’eau, v. pouleto; espèce de râle, rallus 
porzana (Lin.), oiseau de marais, v. gclar- 
dino, marroto. 

La galinello U vol ratié. 

A. LANGLADE. 

R. galino . 

galixexco, adj. et s. f. Variété d’olive, 
connue à Béziers, v. boutihenco, michelenco, 
ôuliviero. R. galino. 

G ALIX et (b. lat. gallinus, coq), s. m. Pou¬ 
cet, v. poulet; homme coquet, galantin, v. 
c afinot. 

Faire lou galinet, coqueter auprès des 
femmes. 

Souspesant la galineto e lou galinet. 

arm. prouv. 

R. galino. 

galineto, jalineto (a.), (esp. galline- 
ta), s. f. Poulette, petite ou jeune poule, v. 
pouleto ; gélinotte, oiseau, v. galinoto; poule 
d’eau, v. gcilinastre ; lyre, poisson de met; 
coccinelle', bôte-à-Dieu, v. parpaiolo ; pu¬ 
naise ornée, autre insecte, v. bclaujo, gui- 
)'aud-pudcnt ; podosperme découpé, plante, v. 
barbabou-dc-champ, cracincu ; globulaire 
turbith, plante, v. bè-de-passcroun ; chèvre¬ 
feuille, v. maio-sôuvo ; t. do boucherie, 
crosse ou crochet ; sobriquet des gens de Ba- 
gnols (Gard). 

Galineto dôu bon Dieu, béte-à-Dieu, coc¬ 
cinelle, insecte que les Danois appellent ma- 
rihœnc, c'est-à-dire « poule à la Vierge». 
Galineto, mounlo au cèu, 

Acauipa lou pan d’agnèu, 

dicton que les enfants adressent à la cocci¬ 
nelle ; Misé Galineto , titre d’une comédie 
provençale de Garvin (Avignon, 1830). R. ga¬ 
lino. 

GA LIN-GALA U , GUERIXGUIXGAU , S. m. 
Coquelicot, à Apt, v. gau-galin plus usité. 
R. galino , gau. 

GALINIÈ, GALINIÈ (1.), GA RIE (g.), JALI- 
NIÉ, JARixiÉ(a. d.), JAL1GNI (Marche), (rom. 
gualinier , cat. galliner , esp. gallincro, port. 
gallinheiro, lat. gallinanum), s. m. Pou¬ 
lailler ; panier où les poules pondent; mar¬ 
chand de volaille, v. poulassiè ; tûte-poule, 
homme vétilleux, v. pacho ; coureur de fem¬ 
mes, v. catounejairc ; Galinier, Gallinier, 
noms de fam. méridionaux. 

Barro ou bastoun de galiniè , juchoir ; t. 
injurieux, saligaud, v. ajoucadou. 

Avien leissa dubert lou galiniè. 

M. BOURRELLY. 

prov. Sale coume un bastoun de galiniè. 

R. galino . 


GALINASTRE — GALISSARD 

GALIXIERO, GALINIÈIRO (1.), GALINIÈ RO 

(querc.), gariÈro (g.), (b. lat. gallinaria), 
s. f. Volière à poules, mue, v. gàbi, galèro ; 
trou du poulailler par où passent les poules, 
v. catouniero ; poulailler, juchoir, en Gasco¬ 
gne, v. galiniè ; servante de basse-cour ; 
marchande de volaille, v. poulassicro ; La 
Galinière, près de Rousset (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), où le roi René faisait, dit-on, nourrir 
des poules d’Inde. 

Pès barrèus d’uno galinièro 
Un reinard tout deju pla d’aise èro passât. 

J. CASTELA. 

R. galino. 

GALINO,GALHINO(L), JALIXO (d.), JARINO 
a.), GARIO (g.), GARIE, GA ri (b.), (rom. ga¬ 
ina, gaiinha, galhina , jallina , v. fr. ae- 
line, cat. esp. it. lat. gallina , port, galli- 
nha), s. f. Poule âgée de trois ans, poule en 
général, v. cocoto,clusso, poulardo, poulo , 
poundèiro ; milan de mer, poisson, v. bélu¬ 
ga, nineto , orgue ; lyre, poisson de mer, v. 
galineto ; torpille, poisson de mer, v. dour- 
'mihouso ; poisson volant, v. roundolo; Ga- 
line, Lagaline, noms de fam. méridionaux. 

Galino blanco , poule blanche; galino nc- 
gro, poule noire ; galino capcludo , tvfado, 
poule huppée ; galino barbaresco, poule de 
Barbarie; galino frisado , variété de poule à 
plumes recroquevillées ; galino passido , 
poule dont la crête est fanée ; la galino cou- 
no, la poule couve ; la galino clussis, la 
poule glousse ; faire la galino , caqueter, 
faire le goguenard, le joli-cœur ; faire veni 
la car de galino , faire venir la chair de pou¬ 
le ; s'enana coume uno galino bagnado, 
s’en aller comme une poule mouillée; se cou¬ 
cha coume li galino , se coucher avec les pou¬ 
les, de bonne heure; quand revendren, li 
galino nous levaran pas lou pan de da- 
vanSy nous rentrerons à la nuit close ; li ga¬ 
lino auran dos tèsto , il y verra double, se 
dit de quelqu’un qui se grise ; vai v'eirc se li 
galino an de bren, va te faire paître ; iè fa- 
rien croire que li galino pisson , on lui fe¬ 
rait croire ce qu’on voudrait ; li fi/io dèvon 
parla que quand li galino pisson, les filles 
ne doivent jamais parler ; aco se fara quand 
li galino pissaran , cela ne se fera jamais; 
Très galino pèr un gau , titre d’une comé¬ 
die provençale par M. Bourrelly (Aix, 1880). 
prov. Emé li galino aprenès de grata. 

— Quau a de galino pou manja d’iôu. 

— Au mai i’a de galino, au plus pau fan d’iôu. 

— Au mai galino, au mai pepido, au mens d’iôu. 

— Se la dono sabié 
Que vau la galino de febrié, 

N’en leissariè pas uno au galiniè. 

— Galino vièio fai de bon bouioun. 

— Femo de bèn e de bono mino 
Vai pas pu luen que sa galino. 

— A lou mau de la galino, qu’au-mai fai fre, au- 
mai béu. 

— Pènso au proufié de l’oustau coume la galino 
que vai faire lis iôu deforo. 

— Fau pas que la galino canle avans lou gau. 

— Lou meinage vai mau. 

Quand la galino canto mai que lou gau. 

— Ah! que vai mau 
Quand la galino fai lou gau! 

— Galino que canto lou gau 
Porto malur à l’ouslau, 

se dit des poules qui contrefont le chant du 
coq, ce qui est considéré commo de mauvais 
augure, v. gales. 

galino-grasso, s. f. Lampsane, plante, v. 
erbo-di-tetCy lasseno . 

GALIXOLO, galixoro (1.), (lat. gallinula , 
poulette), s. f. Clavaire coralloïde, espèce de 
champignon qu’on a comparé à une crête de 
poule, v. barbo, bccudo , crcsto , tripeto. 

galinoto, gelinoto( toul.), s. f. Poulette, 
v. pouleto; gélinotte, v. galineto; ganga , 
oiseau, v. grandoulo. 

Letros e poulets que fan veni las gelinotos clou- 
cos. 

P. GOUDELIN. 

R. galino. 
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galiot (rom. cat. galiot , esp. port, gaieo- 
te, it. galcottojy s. m. Galérien, forçat, v. 
fourçat, manjo-favo ; Galiot, prénom usité 
en Languedoc au 16 e siècle: Galiot de Crus- 
sol ; Galliot, nom de fam. querc. qui avait 
pour fém. Gallioto. 

Li galiot h jargau rouge. 

CALENDAU. 

l’a pas galiot h Touloun que tirasse un boulet 
coume lou miéu. 

J. ROUMANILLE. 

Me fasié trima pire qu’un galiot. 

ARM. PROUV. 

galioto (rom. port, galiota , esp. galeo - 
ta), s. m. Galiote, petite galère ; cabane, en 
Querci ; ancienne danse mentionnée par Ra¬ 
belais. 

Èstre à la galioto, être dans un endroit 
délicieux. 

Avèn d’escut pèr cinq cènt galioto. 

v. GELU. 

Soi countent dins ma galioto, 

Vôli viéure e mouri piloto. 

G. AZAÏS. 

GALIOUX, GALIEN (m.), (cat. galiô, esp. 
galeon, it. galconc , b. lat. galeo , onis) t s. 
m. Galion, ancien bâtiment de mer. 

Esperan h galioun , nous attendons les 
écus. 

Car troubaren lou galioun 

Ambé sa panso d’orcouflado. 

G. AZAÏS. 

Uoste dou Grand Galioun, l’hôtel 
du Grand Galion, à Cette. R. galàio, ga¬ 
lèro. 

galip, s. m. Copeau mince enlevé par la 
hachette du résinier, dans les Landes, v. es- 
clapoun. 

Conférer ce mot avec le prov. garipo , lam¬ 
beau, ou l’ail, klibe, gomme des arbres. 

GAL1PAN, galipian, s. m. Homme de 
grande taille, escogriffe, v. galapian plus 
usité. R. galipo. 

Galipantèn, v. galapantin ; galipastro pour 
galinaslro. 

galipet, s. m. Petit glouton, v. galatoun. 
R. galipo .. 

GALIPO, GALÈPO, GOULÈPO, GALUPO, GU- 
lapo (piém. galup, gourmand, it. galuppo, 
goujat d’armée), s. m. Goinfre, glouton, en 
Rouergue, v. galafre , galato , galavard ; 
Gallèpe, nom de fam. gascon. 

galipot (cat. galipot), s. m. Galipot, ré¬ 
sine liquide, v. peresino. R. galip ou calha - 
bot. 

GALIPOULI (lat. Gallipolis), n. de 1. Galli- 
poli, ville de Turquie. 

Vosti debas de coutoun GalipouliQ\. de 
Truchet), vos bas de coton du Levant. 

galis, agalis (1.), s. m. Ligne oblique, 
diagonale, v. lebreto ; talus* glacis, vj talus. 

En galis, au galis, dc-galis ? galis, de 
biais, obliquement, en talus, en quinconce ; 
avè lis uei de galis, regarder de coté ; la¬ 
boura en galis, couper les sillons par un se¬ 
cond labour oblique ; galis de vigno, ligne 
oblique de ceps plantés en quinconce. Dans 
un quinconce on nomme premiè galis les 
lignes qui en se rencontrant forment deux 
angles droits, segound galis les obliques qui 
partagent chacun de ces angles droits en deux 
angles égaux, et ainsi de suite. 

De sei rai en galis lou soulèu la dauravo. 

A. CROUSILLAT. 

M’espinches de-galis coume s’avièi la pèsto. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Regarda de-galis coume un chin que vai h 
vèspro. 

Conférer ce mot avec l’angl. glib, l’it. guiz- 
zOy glissade, le fr. glisser, ou le gr. obli¬ 
que. 

Galissa (se), v. galavessa ; galissado pour 
caliçado. 

gÂlissard (rom. Glacscr, verrier), n. p. 
Galissard, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Galissardo. 

Galitorto, v. ganitorto. 
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GALITRAND, GALISTRAND (g.), GALUSAN 

(1.), galüsin (cast.), s. m. Dadais, pen- 
dard, ilandrin, fainéant, bélître, v. das- 
sas. 

Grand galusan, grand dadais. R. galitro. 
GALITRAND AS, s. m. Grand dadais, v. ga- 
lapian. R. galitrand. 

galitro, s. f. Boue, ordure, en Gascogne, 
v nito 

galitrous, ouso, adj. Couvert de boue, 
v. nitous. R. galitro. 

Galle, allô, v. gaule, aule. 

GALMAR, s. m. Loir, mulot, rat, en Gasco¬ 
gne (Cénac-Moncaut). * 

GALO, AGALO, AGARO (m.), AGANLO (1.), 
.ialo (a.), (cat. gala, esp. agalla, port, ga- 
Iha , it. lat. galla), s. f. Galle, excroissance du 
chêne, v. bousseliho, cascarineto, cassano , 
pirolo, rogo ; bille d’enfant, v. goubiho ; 
nom de fam. méridional. 

Galo de chaîne, galle de chêne ; galo de 
ciprès , pomme de cyprès; galo d’un casca- 
vèu, morceau de métal qui fait résonner un 
grelot. 

Eu jougant i galo a l'oumbrino di piboulo. 

F. DU CAULON. 

GALO, JALO, AGOUREO (a.), s. f. Jet d’ar¬ 
bre, rejeton d’un arbre coupé, touffe de jeu¬ 
nes tiges, cépée, baliveau, v. garrouio, sa- 
gatun. 

Brûla de galo, brûler des broussailles. R. 
gaulo. 

•galo (rom. gala, charogne), s. f. Gale, v. 
rougno ; pour fringale, v. fangalo. 

A pas la galo i aènt , il mange de bon ap¬ 
pétit; marrit couine la galo , méchant com¬ 
me la grêle. 

prov. Qu a la galo 
Se regalo, 

qui se sent galeux se gratte. 

galo, galho( 1.), s. f. Clavette, goupille, v. 
gaio ; ferrure de sabot, v. aspo. R. calo. 

galo (rom. Galas, lat. Wallia), s. f. Pays 
de Galles, en Angleterre. 

Oudouart, prince de Galas e de Guiana 
(1370), Ëdouard, prince de Galles et d’Aqui¬ 
taine. 

GALO-BON-TÈMS , REGALO-BON-TEMS , 
GALABONTÈMS (rh.) , GARO-BOUEN-TÈMS, 
GARABOUNTÈMS (m.), GOLO-BOÜN-TEMS 
(lim.), s. m. Viveur, bambocheur, libertin, 
réjoui, sans-souci, v. libertin , sènso-pensa- 
on en. 

Em’ un galo-bon-tèms te vas encoucourda. 

MIRÈIO. 

O. Basselin dit dans une chanson : 

Je suis bon Virois 
Et compagnon galois 
Avec les gale bon temps. 

R. gaJLa, bon , tèms. 

GALO-FEGE, GOLO-FEGE (lim.), S. m. Gou- 
iu, goinfre, v. galagu. R. gala , fege. 

GALO-LUNO, GALO-MERLÜS, GOLO-MER- 

lucki (lim.), gulo—merlu (rh.), s. m. Gobe- 
mouches, celui qui croit tout ce qui se dit. 
Voulèn plus de gulo-merlu. 

ASTIER. 

R. gala, luno , merlus. 

GALO-PASTRE, GALAPASTRE, GAIO-PAS- 
tre (qui réjouit les bergers), s. m. Berge¬ 
ronnette, lavandière, oiseau qui suit les trou¬ 
peaux, v. bcrgcireto , engano-pastre, gui- 
gno-co, pastoureleto. 

Quand lou galo-pastre sautiho, 

Leissas-lou segre li moutoun. 

F. THÉOBALD, 

prov. Eslringa couine un galo-pastre. 

R. gala , pastre. 

GALO-ROUMAN, ano, adj. et s. t. sc. Gallo- 
romain, aine. R. Gau , alo, Rouman. 

G A loch o, GA LOS CO (m.), (cat. galotxa, 
esp. galocha , it. galoccia, lat. galhca), s. f. 
Galoche, v. claco ; botte de terre ou de neige 
qui s’attache à la chaussure, v. cngalouclia ; 
sabot, v. esclop ; pierre plate derrière laquelle 
on met l’enieu, quand on joue au palet; t. de 
marine, espèce de poulie à dents; antoil, ins- 
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trument propre à plier les bordages ; cabillot, 
v. cavihoun. 

Mentoun de galocho , menton de galoche, 
pointu et recourbé ; jo di galocho , jeu d’en¬ 
fants où l’on frappe les jouets les uns contre 
les autres. 

Din, dan, boum ! 

Li galocho, li galocho, 

Din, dan, boum! 

Li galocho a cop de poung, 
dicton usité au jeu précédent. 

Galofat, v. calafat; galofre, v. garofle. 

GALOI, GALOIS, oio, oiso (v. fr. galois , 
oise; gr. yeloïoç, plaisant), adj. Jovial, ale, 
joyeux, euse, de belle humeur, v. gadau, 
gai ; Gallois, nom de fam. provençal. 

Un ome galoi , un homme plaisant, aima¬ 
ble ; umour galoio , humeur gaillarde. 

Aici tout es galoi, tout cliarmo, tout vous plais. 

A. MARTIN 1723. 

Vôstis èr li plus galoi. 

H. MOREL. 

Vole uno Eneldo galoio. 

C. FAVRE. 

Le v. fr. gallois signifiait « originaire du 
pays de Galles, joyeux compagnon ». 0. Bas¬ 
selin, le poète de Vire, dit : 

Je suis bon Virois 
Et compagnon galois. 

galoio (it. galloria , transport de joie), s. 
f. Belle humeur, v. gaieta; personne joyeuse, 
dans l’Hérault ; imbécile, en Auvergne, v. ga - 
loro. 

Èro un rire plen de galoio. 

D. OLLIVIER. 

Vesès-vous aquesto galoio? 
léu l’ai pourtadode Savoio. 

1477. 

Dans cette citation auvergnate, galoio sem¬ 
ble signifier « cage », v. gabiolo. R. gala, ga¬ 
loi. 

GALOP, GAROP (a.), GALAÜP(1.), (rom. ga- 
lobz , galaup, cat. galop , esp. port, galope, 
it. galoppo ; gr. x&Xmn, trot de cheval), s. m. 
Galop, v. patata-patata ; forte réprimande, 
v. remouchinado. 

Leva lou galop , leva ’n galop, prendre le 
galop ; à galop, au galop, au galop; ana ci 
grand galop, au gi'ancl galop, au grand de 
galop , as quatre galaups (1.), aller le grand 
galop ; un poulit galop , un galop aisé. 

galopo, s. f. Noix de galle, enGuienne, v. 
galo 1. 

galopo, galoupo (d.), s. f. Galop, sorte 
de danse. 

A là galopo, au galop, à la hâte ; santo 
Galopo, fuite précipitée. R. galoupa. 

GALOPO-PITAXÇO, GULO-PITAXÇO, S. m. 
Mangeur, gourmand, parasite, v. manjaire. 
R. galoupa , pitanço. 

galorço, s. f. Bêtes aumailles, gros bétail, 
en Cerdagne : bestiar de galorça (rom. bes- 
tiar de galarzcs), v. galihorço f 
G A loro, GALLORO (lim.), (it. galloria), s. 
m. Amusement, divertissement, entrain, en 
Forez, v. galoio ; musard, personne lente, en 
Limousin, v. ganloro, loungagno. 

Lous vers mios que jamais van faire toun galoro. 

PHILIPON. 

R. gala. 

galot, n. p. Galot, nom de fam. lang. R. 
gau. 

galoubax, s. m. t. de marine. Galhauban, 
v. pataras. R. gala ou cala, ôuban. 

GALOUBET, GALOUBET (m.), GALAUBET 

(1.), s. m. Galoubet, petite flûte à trois trous 
dont on joue de la main gauche en s’accom¬ 
pagnant du tambourin, v. flahutet, tambou¬ 
rin; loueur de galoubet, homme joyeux, v. 
galo-bon-tèms. 

Quand jogon clc flaliuto, ai de galoubet, 
quand il retourne pique, j’ai du carreau ; Lou 
Galoubet , titre d’un recueil de poésies pro¬ 
vençales par Hyacinthe Morel (Avignon, 1828 
et 1862). 

Vesènt uno cauvo tant raro, 

Un tant amirable pitouet, 

Un tant galaubet de gavouet, 


Es mai de resoun que iéu l’kmi. 

G. zerbin. 

Lou bouen René paguè lou galaubet. 

J. DIOULOUFET. 

Cet instrument a pris son nom d’un joglar 
célèbre au moyen âge par son talent musical. 
Le troubadour Hugues de Lescure dit dans 
ses vers qu’il « ne le cède pas au troubadour 
Gualaubet pour bien vieller, nii ’n Gualau- 
bet de viular coyndamen ». Gualaubet est 
le diminutif du nom de fam. Galaup. 

GALOUBETAIRE, GALOUBETIAIRE (Var),S. 
m. Joueur de galoubet, v. tambourinaire. 

Dou caire dôu Var l’apellon galoubetaire. 

F. VIDAL. 

Lei p'aurei galoubetiaire fan plus rèn. 

M. TRUSSY. 

R. galoubet. 

galouchiÉ, s. m. Fabricant ou marchand 
de galoches, v. cscloupic. R. galocho. 

Galoufiardo pour goulifardo ; galoufret, v. 
garouflet. 

galouia, v. a. Animer, exciter, encoura¬ 
ger, v. afeciouna, encita. 

Galote, oies , oio, ouian, ouias, oion. R. 
galoi. 

GALOUIAMEX , G ALO OIS AMEN (1.), adv. 
Joyeusement, gaiement, v. gaiamenjouiou- 
samen. 

Galouiamen h voslo auriho 
Bresihariéu tèndris acord. 

L. GOIRAND. 

Galouisamen, sèns fard e sèns cresènço. 

M. LACROIX. 

R. galoi, galois. 

Galouias, galouioun, v. garouias, garouioun. 
GALOUIETA, GALOUIETAT (L), S. f. Belle 
humeur, jovialité, v. gaieta, galoio. 

Aquelo galouieta que fai de l’orne un mièu. 

J. ROUMANILLE. 

R. galoi. 

GALOUN, GALOU (L), (cat. galo , esp. ga¬ 
lon, it. gallone), s. m. Galon, sorte de ru¬ 
ban, v. perfiluro, veto ; frange de toile, tête 
ou talon d’une toile, dont on fait des émou- 
chettes, v. penche , pcsèu. 

GALOUX, GALHOU (g.), (rom. galon), s. m. 
Petit coq, jeune coq, v. galasset , galechoun r 
galet, poul ; panne de pioche ou de hoyau, 
talon tranchant de ces outils, v. gancl; Ga¬ 
lon, Gallon, noms de fam. provençaux. 

Capoun-galoun, coquâtre, chapon mal 
ehâtré, v. galastrc. 

Un vièi gau bèn digne d’eloge 
1 galoun douno l’a-mi-la. 

c. BLAZE. 

Iéu soui gentil galoun. 

A. GAILLARD. 

R. gau. 

GALOUNA, exgalouxa (esp. galoncar, it. 
gallonarc), v. a. Galonner ; orner, broder un 
récit, v. aumenta, 

Galouna, galounat (g. L), ado, part, et adj. 
Galonné, ée. 

prov. Galouna coumeun marqués deGascougno. 
R. galoun. 

galouxet, s. m. Petit galon, v. vetoun. 
R . galoun i. 

GALOUNIÉ, GALOUXIÈ (L), IERO, IÈIRO, S. 
Galonnier, ière. R. galoun i. 

GALOUPA, GALAUPA, (l.L GALOUPEJA, GA- 
LOUMPEJA (L), GLOUPA (rouerg.), (rom. ga- 
laupar, cat. esp. galopar , it. galoppare, b. 
lat. calopare), v. n. et a. Galoper, courir, v. 
aupeta, courre, Icimpa ; poursuivre au ga¬ 
lop, v. courseja ; dépêcher, faire à la hâte, v. 
entancha. 

Galope ou galôpi (g. L m.), opes, opo, 
oupan, oupas, opon. R. galop. 

GALOUPADO, GALAÜPADO (l.L GALOUPA 
(d.), gloupado (rouerg.), (it. galoppata), s. 
f. Galopade, espace parcouru en galopant, ga¬ 
lop, course, v. courso. R. galoupa. 

GALOUPAGE, GALOUPÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de galoper, galop, v. galop. 

Un galoupage de chivau sènso fren. 

J. DÉSANAT. 

R. galoupa. 













GA LOUP AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui galope, qui prend aisé¬ 
ment le galop, qui aime à courir, v. cour- 
riôu, landaire. 

Galoupaire de voto, coureur de fêtes ; 
lou galoupaire de la lèbre , celui qui pour¬ 
suit le lièvre; es un galoupaire , c'est un bon 
marcheur. 

A tu lou grand vers galoupaire. 

LA.PAUE-ALA.IS. 

R. g a loupa. 

galoupet, n. de l. Galoupet, près Hières 
(Var). 

galoupix, GALOUPIAN (nie.), (esp. galo¬ 
pin; it. galuppo , goujat ; piéîn. galup , ga- 
lupoun, gourmand; b. lat. galuppus), s. m. 
Galopin, polisson, v. gandoun, marrias / pe¬ 
tit commissionnaire, garçon, v. chouro, pi- 
gnouriè ; sobriquet des* gens du Rasteau 
(Vaucluse). 

galoupixas, s. m. Méchant galopin, v. 
marrias sas. 

Un galoupinas de cleisoun. 

F. PEISB. 

R. galoupin. 

GALOUPIXEJA, GALOUPIXIA (m.), GALOU- 
PI X A (d.), v. n. Faire le galopin, polissonner, 
fainéanter, v. gandouneja. 

Tout lou jour galoupinejo , tout le jour 
il bat le pavé. R. galoupin. 

galoupixo, s. f. Coureuse, v. courriolo. 
R. galoupin. 

galoupixot, s. m. Petit galopin, v. mar- 
riassoun. R. galoupin. 

galous, ouso, ouo, adj. et s. Galeux, euse, 
v. rougnous. 

Galouses, ousos, plur. lang. de qalous. 
ouso. R. galo. 

galoutaire, n. p. Galloutaire, nom de 
fam. prov. R. galioto. 

Galtié, Galtier, v, Gautié; galu, v. garru. 

galuchat, s. m. Galuchat, peau de pois¬ 
son, v. cat-auguiè , chin-de-mar. 

galuciio, s. f. Petite levée de terre établie 
dans un pré pour la conduite des eaux, v. 
gauto, levadoun. R. gauto. 

Galuchoun, v. galechoun; galufras, galufro, 
v. galafre. 

galui (prov. galo, uei , qui réjouit l'œil), n. 
p. Galuy, nom de fam. prov. R. gala, uei. 

galup (rom. calup) , s. f. Sorte de petit 
bah^au, en Guienne, v. chaloupo. 

Estre en galup, être dans la galère, dans 
l’esclavage. 

Ed’esclau qu’erian sian vengu libre, 

Dou tèms qu’éli soun encaro en galup. 

A. PEYROL. 

GALUPO, GALUPE (b.), s. f. Grand bateau 
plat, servant au chargement et au décharge¬ 
ment des navires, en Guienne, v. aleujo , cha- 
libardoun ; pour goinfre, v. galipo. R. qa- 
lup. 

GALURAX, GALUREXC (1.), AXO, adj. et S. 
Réjoui, ie, joyeux, euse, en Languedoc, v. ga- 
dau; Gallerand, nom de fam. provençal. 

Ta jouveto, enfantas, galurano e simpleto 
Canlo prou be. 

A. LANGLADE. 

R. galiè, iero. 

galurèu, galurus (v. fr. galureau), s. 
m. Godelureau, damoiseau, dameret, en Lan¬ 
guedoc, v. cafinot, moussurot. 

A qui 1res galurèus vènen pèr forço maleva la 
manlo. 

__ p. GOUDELIN. 

R. gahè, iero. 

Galus pour g, alés; galusan, galusin, v. ga- 
litrand ; galut pour garnit. 

galuzo (la), (b. lat. Gavoza), n. de 1. 
c/m p UZe ’ près Gon( ï ues (Aveyron). R. galu- 

galvax (rom. Galvan, Galvain , Gal- 
vaing, it. Galvani, germ. Gausvin, Gaut- 
vm), n. p Gauvain, héros de roman ; Glava- 
my, nom de fam. méridional. 

L autre comtava de Galvain. 

FLAMENCA. 
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GALVAXI, GALVAXIC (g. 1.), ICO (esp. it. 
galvanico), adj. t. sc. Galvanique. R. Gal¬ 
van. 

GALVAXISA, v. a. t. sc. Galvaniser. 

Galvanisa, galvanisât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Galvanisé, ée. R. Galvan. 

galvaxisme ( cat. galbanisme , esp. it. 
galvanismo), s. m. t. sc. Galvanisme. R. Gal¬ 
van. 

Galy, v. gau ; galzèbre, v. gaburre. 

cam (kimrique cam, pas), s. m. Enjambée, 
en Guienne, v. cambado. R. gama 3. 

gama, bama (rouerg.), v. a. et n. Enrouer, 
engouer, v. engama , engavacha ; devenir ca¬ 
chectique, v. gasta. 

Erbo que gamo , herbe qui donne le goitre 
aux brebis ; aquelo fedo gamo, cette brebis 
est atteinte de pourriture ; te gamara pas, tu 
n’en tâteras pas. 

Quand lou vieiounge pièi vous gamo. 

A. CROUSILLAT. 

Se gama, v. r. S’enrouer; tomber dans la 
maladie nommée « pourriture », en parlant 
des brebis, v. emblesca ; tomber en langueur; 
se gâter, se moisir, se pourrir, en parlant du 
bois et des plantes bulbeuses ; renfler à la ra¬ 
cine, devenir noueux, en parlant des plantes 
et particulièrement des choux. 

Gama, gamat(L), gamach (a.), BAMAT(rouerg.), 
ado (rom. gamah), part, et adj. Enroué, ée, v. 
rau; goitreux, euse; cachectique, atteint de 
la pourriture, gâté, ée, pourri, ie, dans les Py¬ 
rénées; imbécile, maladroit, oite, grossier, iè- 
re, dans les Alpes. 

Aiet gama , alk gamat (1.), ail charbonné 
par la carie ; fedo gamado , brebis goitreuse ; 
campano gamado, cloche fêlée ; gama de 
calour, accablé de chaleur. 

La counscienço das paisans es gamado. 

c. FAVRE. 

prov. Terro blanco fai blad gama. 

R. goume. 

gama, v. a. Gober, escamoter, tromper, en 
Limousin, v. arrapa. 

L’autre gamo quauque froumage, 

Cbascun raubavo a qui mies-mies. 

J. FOUCAUD. 

R. gaba. 

gama, v. a. Enjamber, en Guienne, v. cam- 

ba, encamba. R. camo, cambo. 

GA MACHA, v. a. Meurtrir, contusionner, 
broyer, en Dauphiné, v. camacha , maca. 

Gamacha, ado, part, et adj. Meurtri, ie. 

GAMACHA, GAMACHEJA, GAMACHIA (m.), V. 
n. Essayer maladroitement de faire une chose, 
essayer d’ouvrir une porte, barguigner, languir 
dans la peine, être embarrassé, v. cigougna. 

Leissas-lou gamacha, laissez-le dans son 
embarras ; i'a miechouro que gamacho, il y a 
demi-heure qu’il travaille inutilement. 

Jamai devinarias, 

Quand tout lou jour gamacharias. 

A. CROUSILLAT. 

R. gamacha 1, camacha. 

gamachado,gamachueiro (d.), s.f. Meur¬ 
trissure, contusion, v. camachado ; essai mal¬ 
adroit ou inutile, v. cigougnado ; pour augée, 

v. gamatado. R. gamacha. 

Gamachie, v. Galimatié. 

GAMACHIS, s. m. Imbroglio, confusion, gâ¬ 
chis, v. embout. R. gamacha . 

Gamacho (auge), v. gamato; gamacho (guê¬ 
tre), v. garamacho ; gamacho (goinfre), v. ga- 
vacho. 

gamadax, axo, s. et adj. Sobriquet des 
gens de Donzenac (Corrèze). R. gamado. 

gamado, s. f. Fauvette à tête noire, en bas 
Limousin, v. cap-negro, couloumbalo ; pour 
enjambée, v. cambado. R. gama 1. 

GAMADURO, RAMADOU1RO (rouerg.), S. f. 
Enrouement, v. rauquige ; affection goi¬ 
treuse, v. gamoun ; pourriture, cachexie 
aqueuse, maladie à laquelle sont sujets les 
brebis et moutons qui fréquentent des lieux 
marécageux, qui broutent de l'herbe souillée 
de limon ou mouillée de brouillard, ou qui 
boivent dans les ornières, v. alapedo , buchot , 


\o 

gastige, nebladuro, parpaioun ; corruption 
des plantes bulbeuses ; langueur, v. langour. 
R. gama. 

gamaïs, gamai, gamet (bord.), (for. ga- 
mae, gamaese), s. m. Variété de raisin blanc, 
hâtif, à grains très serrés, cultivée en Forez et 
Languedoc, v. canut , larda. 

Gainais negre, variété à grains noirs, gros 
et ronds. R. gama, gamacha. 

gamardo, n. de 1. Gamarde (Landes). 

gamarro( rom. gumer, guenon), s. f. Moue, 
mauvaise humeur, en Rouergue,v. bèbo, mou- 
no. 

. Fa la gamarro, faire la moue ; avè la ga- 
marro, être maussade. R. gimerro. 

GAMARROUS, G AM A RR AIRE, OUSO, AIRO, 
adj. Hargneux, euse, mécontent, ente, v. ara- 
gnous. R. gamarro. 

GAMARTO(rom. Gamartc, Gamoart), n.de 
1. Gamarthe (Basses-Pyrénées). 

GAMAS, gamèit (b.), (rom. gamatz, ga¬ 
mat, b. lat. gamacta), s. m. Coup qu'on se 
donne en tombant, course lourde, v. estra- 
mas, sacas ; lourderie, v. gafo ; langueur, v. 
gamaduro / cépée, rejetons, taillis, en Rouer- 
gue, v. garrouio. 

Ficha ’h gamas , tomber lourdement, per¬ 
dre son crédit, se ruiner. 

Mai pèr malur noun li ères pas 
E la bello a ficha 'n gamas. 

T. GROS. 

Gainasses, plur. lang. de gamas, rejetons 
qui poussent au pied des arbres dans les tail¬ 
lis, plantes rabougries, broussailles, v. 6ros. 

GAMASSADO, s. f. Taillis, bois taillis, v. 
taiado. R. gamas. 

gamassÔ, s. f. Chêneau, jeune chêne, tail¬ 
lis, v. blaco. R. gamas. 

G AM AT A, v. a. Farcir, remplir outre mesu¬ 
re, v. cafi. R. gamato. 

GAMATADO, GAMACHADO, GATADO (1.), 
s. f. Augée, contenu d’une auge, v. barque- 
tado, grasalado, naucado. 

Gamatado de soupo , grand plat de soupe. 

R. gamato. 

GAMATO, GAMACHO, GATO (1.), (esp. lat. 
gabata), s. f. Auge de bois, auge de maçon ou 
de plâtrier, v. bachas, tos ; Camatte, nom de 
fam. provençal. 

Gamato âi galino, auge des poules. 

Lèvo-te, pourqueireto, 

Li porc vène garda : 

Soun darrié la gamato 
Que fan rèn que rena. 

CH. POP. 

GAMATOUX, GATOUX, GATOU (1.), s. 111 . 
Petite auge, oiseau de maçon, v. porto - 
mourtiè; terrine, v. gaudo, gaveto, gra- 
sau. 

A pourta lou gamatoun, il a porté l’oi¬ 
seau, il a servi les maçons ; gamatoun d'un 
pous, auget d’un puits. R. gamato. 

Gambada, gambadeja, v. cambadeja ; gam- 
bado, v. cambado ; gambàgi, v. cambage ; 
gambajoun, v. cambajoun ; gambaleto, v. ca- 
valeto ; gambalien, v. camalioun ; gambarot, 
v. cambarot. 

g am bèi, gambèl, s. m. Estomac d'un co¬ 
chon tué, en Dauphiné, v. panseto ; ventre, 
en Forez, v. ventre. R. gàmbi, càmbis. 

Gambeia, gambeja (boiter), v. gambia ; 
gambeja (gambiller), v. cambeja. 

GAMBET, GAMBÈL, GAMBERLE, GAMBER- 
LI1E, GARBERLHE, ELLO, ERLO, ERLIIO (it. 
gambetto), adj. Qui a une jambe tortue, boi¬ 
teux, euse, en Languedoc, v. goi, panard ; 
Gambet, nom de fam. provençal. 

prov. Besoun fa la vièlho troula 
E lous gambèls sauta. 

Gambelet, eto, dim. de gambèl, ello. R. 
gàmbi. 

Gambet (oiseau), v. cambet. 

gambeta, v. a. t. de bourrelier. Orner une 
houppe en y mettant des laines de différentes, 
couleurs. 

Boutoun gambeta , espèce de bouton d’or¬ 
nement que les bourreliers mettent au harna- 
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ekement des mulets et chevaux. R. càmbi 2. 

gambetaduro, s. f. Bariolage d’une houp¬ 
pe. R. gambeta. 

Gambeto, v. cambeto. 

GÀMBI, GAMBIE, GAMBE, GAMPE(lOUerg ), 
GÀUBI, GÔUBI (lim.), GOBI (l.), ÀMBIO, AM- 
BO, AMPO, Àu bio, èBio(b. lat. cambius, lat. 
scambus), adj. Dévers, erse, déjeté, ée,v. ga- 
ràmbi ; qui a les jambes inégales, boiteux, 
cagneux, euse,v. cambitort, escambitourna ; 
Gambi, nom de fam. provençal. 

Bos gàmbi, bois tortu ; porto gàmbio, 
porte dèjetée ; cadiero gàmbio , chaise boi¬ 
teuse ; cstre gàmbi , ana de-gàmbi, être ou 
aller de biais, de côté, de travers ; gàmbi / 
gare aux jambes, cri des joueurs de boule ou 
de toupie. 

Un roudelet de cavalot 
Que soun ni gambi ni pâlot. 

R. MARCELIN. 

GAMBI A, GAMBIHA (m.), GAMBI Lit A (a.), 
gambeja, galampeja (rouerg.), (rom. ga- 
lambejar),y. n. Clopiner, boiter, aller de tra¬ 
vers, v. panardcja ; rôder, v. barrula. 

Lou lendeman lou lambourniè gambiho. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gàmbi t gambiho. 

GAMBiÂS, ASSO, adj. et s. Celui, celle qui 
a les jambes torses, méchant boiteux, euse, 
en Dauphiné. R. gàmbi . 

GAMBIHO, GAMB1LHO (a.), s. m. et f. Boi¬ 
teux, cagneux, euse, qui marche à cloche- 
pied, v. cambitort. 

Espeiandra, laide, gambiho. 

ABBÉ ABERLENC. 

B. gàmbi. 

GAMB1IIOUN, G4MBILHOU (d.), OUNO, adj. 
Légèrement boiteux, euse, y. ranquct. R. 
gambiho. 

Gambilet, v. gimbelet ; gàmbis, y. càmbis ; 
gambitort, v. cambitort ; gambo, v. cambo. 

gambo-teso (jambe tendue)y n. p. Ri¬ 
chard de Gambateza, sénéchal de Provence 
sous le roi Charles II. 

gambot, n. p. Gambot, nom de fam. prov. 
R. gambo. 

Gamboul, v. gabou. 

gambousseja , gamboussia (a.), v. n. 
Gambiller, gigotier, se dandiner, v. cambour - 
leja. R. gambo, cambo. 

Gambre, y. chambre. 

GAMBUT, n. p. Gambut, n. de fam. mérid. 
R. cambu. 

gamelado, s. f. Contenu d’une gamelle, v. 
platado. R. gamello. 

GAMELIN, n. p. Gamelin, nom de fam.lang. 
R. G ambu. 

gamello (port, game lia , lat. camélia, 
vase de bois), s. f. Gamelle, grande écuelle, y. 
gaveto ; pour pile, tas, v. camcllo ; pour lame, 
v. lamello. 

Manja à la gamello , manger à la gamelle 
GAMENTEA (rom. gaimcntar, v. fr. guai- 
menter)y v. n. Se lamenter, gémir, dans les 
Alpes, v. gença. 

gamerre (nom it. Gamerio), n. p. Gamer- 
re, nom de fam. méridional. 

Conférer gamerre avec le b. lat. gamer- 
rus, mantille, ou le rom. gumer % guenon 
Gamet, v. gamais ; gameyt, v. gamas. 
GAMÈu, gamèl (L), n. p. Gamel, nom de 
fam. prov. R. cameu. 

gamige, s. m. et f. Pourriture des brebis, 
goitre des moutons, maladie de la race ovine, 
v. gamaduro. R. gamo 2. 

GAMIGXO, GAMEGXO, s. f. Mauyis, oiseau, 
v. gavacho, quinet, tourdrc-siblaire. R. 
gamo. 

Gamimoun, gaminoun, v. cat-mimoun ; ga- 
mioun, v. camioun. 

GAMO (esp. aama , it. lat. gamma), s. f. 
Gamme, v. solfo ; manière de faire, ruse, v, 
biais, esté. 

Counèisse, avè la gamo , connaître, savoir 
la gamme, la rubrique, le truc ; cambia de 
qamo , changer de conduite ; te vau dire ta 
gamo, je vais te chanter une gamme; fau 
ièire queto gamo canto , il faut voir ce qu’il 
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prétend ; éstre de bono gamo, être de bonne 
humeur. 

gamo, BAMo(Velay),GOMO, BOMo(rouerg.), 
s. f. Goitre des brebis, cachexie aqueuse, pour¬ 
riture des bêtes à laine, v. gamaduro. 

Enlecat d’uiio meichanio gamo. 

B. CASSAIQNAU. 

R. gamo. 

gamôri (gr. y ûpopoty cultivateurs), n. p. 
Gammory, nom de fam. vauclusien. 

GAMOUN, GALAMOUN, GALAMOU (1.), S. m. 
Goitre, v. gouitre ; fanon de bœuf, v. bau - 
danOy goûta, sansogno ; jabot, gorge, v. ga¬ 
va; ulcère qui vient au gosier des animaux, v. 
goume ; besoin de se plaindre, v. reno ; Ga- 
mon, Gamond, Gamout, Gamonet, noms de 
fam. mérid. R. gamo 2. 

GAMOUNA, GAMOUNIA (d.), GAMOUINA , 
gamoutia (m.), v. n. Grommeler, gronder, 
marmotter, grogner, v. rena. 

Quel ome toujour gamounavo. 

A. CHASTANET. 

Disen aussi que gamounièron. 

A. BOISSIER. 

R. gamoun. 

GAMOUNAIRE, GAMOUXI 4IRE(d.), GAMOU- 
TIAIRE (m.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui parle comme un goitreux, qui 
grommelle, grognard, v. renaire. R. gamou- 
na. 

gamounut, s. m. Fauvette, en Périgord, v. 
bouscarlo, gamado. 

C6 n’ei ni gamounul 
Ni jasso ni coucut. 

A. CHASTANET. 

R. gamoun. 

gampa, gampat (L), ado, adj. Donilleux, 
euse, qui n’est pas d’une égale largeur, en 
parlant du drap. R. gàmbi. 

gampèu, s. m. t. injurieux, dérivé de 
gampo. 

gampo, gaupo, s. f. Gaupe, femme mal¬ 
propre, souillon, v. souiro ; guenipe, pros¬ 
tituée, v. chaspo, charospo , chéipo, chau- 
piasso, puto. 

Conférer ce mot avec l’angl. glambo, vieille 
brebis, l’esp. hampa, genre de vie des vo¬ 
leurs, et le b. lat. ivamba, ventre. 

GAN, GANH (g.), GAG N (b.), GAGNE (niç.), 
GAIN (d.), GAI (g.), (rom. gaanh, gaaing , 
cat. guanxj, b. lat. guadagnum) , s. m. Gain, 
profit, avantage, v. gasan. 

A mau gan, sans profit. 

Quau cresès-li qu’aura lou gan ? 

A. GUIRAUD. 

prov. Lou gan 
Douno vanc. 

— Lou petit gan 
Alènd lou grand. 

— Amour passo lou gan. 

R. gagna. 

gan (rom. Guan, Gant), n.del. Gan (Bas 
ses-Pyrénées) ; Guany, nom de fam. mérid. 

Aigo de Gan, eaux minérales de Gan ; 
vin de Gan, vin de Gan ; pèiro de Gan, 
pierre de Gan, employée à Pau. 

GA NA (rom. ganliar), v. n. t. du jeu de car¬ 
tes. Fournir une carte de la couleur que l’on 
joue et rester en dessous. 

A gana, il a servi et n’a pas relevé. R. en- 
gana. 

G an AC, n. de 1. Ganac (Ariège). 

GAN4CHA, GANASSA (niç.), GANACHE J A, 
GANASSEA (a.), v. n. et a. Remuer la mâ 
choire, parler à tort et à travers, brailler, v. 
meissa. 

Ta babino ganacho. 

J.-B. GAUT. 

R. ganacho. 

GANACHARIÉ, GANACHARio (lim.), s. f. Pa¬ 
role ou action de ganache. R. ganacha. gana¬ 
cho. 

GANACHAUD, n. p. Ganachaud,nom de fam. 
provençal. 

GANACHO, GANASSO (a.), (gr. yv&9o;), S. f. 
Ganache ; mâchoire, v. brcgo , gaclio, mais- 
so; sot, otte, v. ase. 

A bono ganacho, il a bon appétit ; es pas 


estrè de ganaçko, se dit d’une personne a- 
vide. 

Alor n’esclapo, de ganacho. 

F. gras. 

Ganacho (gaffe), v. gancho ; ganacho (vête¬ 
ment), ganachoun, v. garnacho, garnachoun. 

GAXAGÔBi (rom. Ganagobia, b. lat. Tana- 
gobia, Garagobia , Canacopia), n. del. Ga- 
nagobie (Basses-Alpes), ancien prieuré. 

GANARRO (b. lat. canara, cellier ; lat. ga~ 
nea, cabaret), s. f. Ivresse, ébriété, emporte¬ 
ment, en style familier, v. canardo, cigalo. 

Prcne sa ganarro, se griser ; avè la ga- 
narro, être soûl. 

En dourmènt coumo un ai 
Sequèri ma ganarro. 

M. FERAUD. 

l’a d’êli i pese : que ganarro ! 

J. ROUMANILLE. 

On dit ganarreto en diminutif et ganar- 
rasso en augmentatif. 

ganasso, ganacho, s. f. Perruque mal 
peignée, v. tignasso. R. cagnasso. 

Ganaud pour uganaud. 
ganavÈu (b. lat. ganapc, galnabis, cou¬ 
verture grossière), $. m. Guêtre d’étoffe, v. 
balouard, garipou , gnèto. 

Ganc, v. gant; ganoa,v. ganta; gançaia, v. 
ganciha ; ganceirau, v. gancirôu. 

GANCET, s. m. Jarret, à Marseille, v. jar¬ 
ret. f : - 

Capèu de pouncho e lou gancet lésa. 

J.-F. ROUX. 

A p'ed-gancet, à cloche-pied. R. ganche on 
cance. 

gancÈu, n. de 1. Gancel, près Sénas (Bou¬ 
ches-du-Rhône). R. cancèu . 
gaxcha, v. a. Ficher, flanquer, v. garça. 

Se aancha ’n coj), se donner, prendre un 
coup. R. ganche, 

GANCHE, gXNCHI (niç.), GANCHO (g. m.), 
GAUClio (L), (cat. ganxo, esp. port, gancho , 
it. gancio, gr. y ocy.fo;, crochu), s. m. Croc, har¬ 
pon, crochet de portefaix; croc pour curer les 
alambics, v. cro ; gaffe de batelier, v. gafo , 
partego ; gond, à Nice, v. gounfoun ; pieu 
qui retient les ridelles d’une charrette et qui 
est fixé dans un anneau de fer cloué au bran¬ 
card, roulun, v. pau-four, rounco ; os, gros 
os, v. os; grand harle, mergus, mer ganser 
(Lin.), oiseau, v. ressaire, sardiniè. 

Pcissclicro d'un ganche , anneau des rou¬ 
lons de charrette; sourd coume un ganche, 
sourd comme un pot. 

Un gau emé d’arpioun pire que de gros ganche. 

J. DÉS A NA T. 

GAXCIIELLO, s. f. Haridelle, mazette, v. fe- 
ràpio, rosso. 

Me cresès dounc uno ganchello? 

MIRÈIO. 

R. gancherle ou vinzcllo. 

GANCHERLE, erlo (cat. ganxut, crochu), - 
adj. Déjeté, ée, tortu, ue, v. gàmbi. 

Boumbis la flamado gancherlo. 

MIRÈIO. 

R. ganche , gauche. 

ganchet, GANCHOT (bord.), s. m. Crochet, 
crochet de bois pour puiser de l’eau, pour fixer 
les filets de pêche, v. crouquet, gafet. R. gan¬ 
che. 

ganchiÉ, n. p. Ganchier, nom de fam. 
prov. R. ganche. 

GANCHIN, n. p. Nom d’un saint imaginaire, 
usité à Nice dans la locution suivante : a lei 
det coumo sant Ganohin, il a les doigts cro¬ 
chus. R. ganche. 

GANCIHA, GANCHIHA, GACIHA, GACILHA 
(a), G A SI LII A, JANGILHA, GEXGILHA, GIN- 
GOULHA, (d ), CHINCHOULH 4, CH AXCHOULH A 
(g.), GANCOUIA (rh.), GANÇOURLA (niç.), 
GANCAIA, GANZAIA, GAÇAIA (m.), GASELA 
(lim.), GAS1GNA, GACIGXA (d.L (rom. gan- 
cillar, cat. vacillar, lat. vacillare), v. n. et 
a. Vaciller, chanceler; s’agiter,remuer,bran¬ 
ler, v. trampcla , trantaia ; agiter un liquide ^ 
dans un vase, v. bachuca, gadouia ; ébranler, * 
v. c.sbranda. 
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La roclo ganciho, gançouio ou gançaio, 
la roue est détraquée. 

Un embriago disié : moun vèntre tèn barrau emai 
gançouio. ARM . PR0U y # 

Vaaui co que disié Tounin en gançouiant. 

Yaqui 4 J. ROUMANILLE. 

Mi regardo e mi dis en gançaianl la 

Trapejo dai ttloun, gacilholi 

Se ganciha, v. r. Se trémousser, se dandiner, 
se remuer, v. boulega. 

GaNCIHA, GANGILHAT (L), GAGILHAT (g./> ado, 
part, et adj. Agité, remué ; gâché, ée. 

Quand se sentii lou fege gançaia (J. au- 
bert), lorsqu’il se sentait ému par la colere. 

GANCIHAIRE, GANÇOÜIAIRE, GACIGNAIRE 
(d.), ARELLO, AIRIS, A1RO, s. et adj. Celui, 
celle qui vacille, qui 'se trémousse en mar¬ 
chant, v. trampelaire. R. ganciha. 

GANCIRÔÜ, GANCEIRAU, s. m. Personne va 
cillante, sur laquelle on ne peut compter, v, 
barquejaire. R. ganciha. . 

Ganço (ganse), v. ganso; ganço (lisière), v. 
cance; gançouia, gançourla, v. ganciha. 

gaxdaia, gandajliia (L), (ail; icandeln), 
v. n. Errer çà et là, aller et venir sans des¬ 
sein ni nécessité, vagabonder, v. barrula, 
roucloula. 

Laissa sa baito pèr ana gandalha. 

P. FESQUET, 

R, gandaio. 

GANDAIAS, GANDALIIAS (1.), S. 111 . Grande 
coureuse, fille mal accoutrée, v. chaupiasso. 

R. gandaio. 

GANDAIEJA, GANDALHEJA(1.), V. n. Battre 
le pavé, v. gandouneja ; tenir des propos 
gaillards, parler trop librement, v. desparla 
R. gandaio. 

GANDAIO, GANDALHO (1.), GANDARO, GAU- 
HARO (carp.), gandouio, s. f. Coureuse, dé¬ 
vergondée, fille folâtre, v. courriolo , fre¬ 
daine, v. estrapountinado , gandiho. R .gan¬ 
dal, gandard. 

gandaio, gandalhos (lim.), (cat. gan- 
dalla, coiffe), s. f. • Faces, cheveux sur les 
tempes, en Limousin, v. fàci. 

gandaio, GANDALHO (g. L), n. de 1. Gan- 
daille (Lot-et-Garonne). 

gandalïso, s. f. Vagabondage, v. bar ru- 
lage. 

Vol courre sa gandahso. 

A. VILL1É. 

R .gandal. TT7 

gandalou (rom. Gandalor, Wandalor , 
b. lat. Wandalorum Castrum 1063), n. de 
1. Gandalou (Tarn-et-Garonne). R. Vandale. 

GANDARD, GANDAL (L), (angl. toandercr , 
rôdeur), s. m. Batteur de pavé, fainéant, vau¬ 
rien, v. barrulaire , garland , fulobro ; Gan- 
dar, nom de famille. 

Très o quatre gandard jougavon au palet 

L. roumieux 

Noste gandard, alor, vai nus e crus. 

A. BIGOT. 

L’augm. est gandardas ou gandaras, et le 
dim. gandardet ou gandardou. R. gando ou 
Vandale. 

Gandarlo pour garlando ; gandaula, v. ca- 
daula ; ganclauleia, gandaulia, gandauria, v. 
cadauleja et ganaouleja; gandaulo, gandauro, 
v. cadaulo. 

GANDÈL, GANDELAS (rom. gandelh, gan - 
dit), s. m. Marie-graillon, femme déguenil¬ 
lée, malpropre, dans les Alpes, v. gampo, 
gandaio. R. gando. 

gAndi, n. p. Gandy, nom de fam. pyr. R 
gando 2. 

GANDI (rom. cat . gandir, angl. zoind, ail. 
icendcn), v. a. et n. Sauver, conserver, pré¬ 
server, garantir, prémunir, v. abali , apara, 
sauva ; ranger, mettre de côté, v. arressa ; 
cacher, soustraire, v. trameja; t. de jeu de 
paume, perdre une balle ; t. de jeu de billard, 
jeter une bille dans un endroit d’où il est dif¬ 
ficile de la retirer; arriver à, atteindre, v. a- 
gandi , ajougne. 

Gandisse , isses , is, issèn , issès , isson. 


Gandi quaucùn, sauver quelqu'un ; éviter 
quelqu’un, en Velay ; gandisse toun cluvau, 
range ton cheval de côté ; gancligue, gandic 
(toul.), il arriva ; foro-gandi , mettre hors, 
tirer. 

L’embrasso pèr lou gandi counlro le fret. 

P. GOUDELIN. 

Voueslo bounla dôu nialur la gandis. 

J. SICARD. 

Pren alen, cade cop que gandis as plançouns. 

A. LANGLADE. 

Se gandi, gandi-se (g.), v. r. Se sauver, se 
défendre, se remuer, s’esquiver; se garer, se 
ranger, se mettre de côté, v. gara ; se rendre 
quelque part, se diriger, s’acheminer, arriver, 

llle p ode pas gandi, je ne puis ine traîner , 
qandis-te à moun oustau , viens jusqu a la 
maison ; se gandiguèron jusqu'à la mar , 
ils poussèrent jusqu’à la mer. 

Deeun noun se gandis del revès de sas armos. 

P. GOUDELIN. 

O ma sorre que sies palo I 
Tout-bèu-just te gandiras. 

S. LAMBERT. 

Gandi, gandit (1.), ido, part, et adj. Sauvé ; 

arrivée, ée, rendue, ue. 

Ve-Vaqui gandi , le voila sauvé ; sian 
gandi , nous voilà arrivés. 

Pas nus de colera, lou vilage es gandit. 

1 J. SANS. 

gandido (rom. gandida), s. f. Sûreté, sa¬ 
lut, refuge, v. sauveta. R. gandi. 

GAND1HA (SE), SE GANDILHA (rouerg.), Y. r. 
Marcher en tapinois, se couler, s'esquiver, évi¬ 
ter un coup, v. esbigna. R. gandi. 

gandiha, GANDILHAC (lim.), (rom. Gan- 
dilliac ), n. de 1. Gandillac (Dordogne). 

gandiho, gandïlho(1.), gandaro (carp.), 
s. f. Farce, ébat, v. farço. 

Passaben pas un jour seusfanostros gandilhos. 

j. laures. 

gandiho, GANDILIIO (a.), s. f. Sabot, dans 
le Var, v: csclop plus usité. R. gandolo. 

GAN DI HOU N, GANDILIIOU (L), S. m. Petit 

morceau, lopin de terre, v. tros. R. gandiho. 

gandil (gr. x<5v$y, vase), s. m. Gobelet cie 
fer blanc, v. got, gandouloun. 

De boun èli de trilbo 

Ramplissien lou gandil pèr se d ° A na M d ^ van c * 

Gandimèl, v. goudimèl; gandimello, v. ga- 

gandimen (rom. gandirnen), s. m. Action 
de sauver, de préserver, de ranger, d arriver. 
R. qandi. 

gando (rom. ganda, guandia , tromperie, 
feinte, fuite, détour), s. f. Vagabondage, v. 

rja ‘Faire là gando, battre le pavé, fainéanter, 
aller en maraude. 

Conférer gando avec 1 angl. icander y roder, 
ou qad y battre le pavé. 

GANDO, GANDOU (d.), s. m. Batteur de pa¬ 
vé, vaurien, v. gandoun. R. gando 1. 

GANDOLO, GOUNDOLO (g. m ), GANDORO, 

gandorlo (querc. ), gondolo , gondo 

(rouerg.), (cat. it. esp. port, gondola ; gr. 
vase, xovSàLj, bosse, tumeur), s. f. lasse de 
bois très large, tasse de poterie à deux anses, 
sorte de vaisseau à boire dont les paysans et 
quelques religieux se servaient autrefois, v. 
tasso; burette à mettre le lait,v. cscudello ; 
bassin oculaire, v. mino ; gondole, bateau vé¬ 
nitien, v. barquet; patache,diligence, v. vei- 
turo ; grand soulier, v. barco ; ruisseau de 
rue, v. regolo ; rigole d’écoulement, v. ci— 
guiè; personne qui néglige sa mise, pares¬ 
seux, v. pataras ;pour loquet, v. cadaulo. 

A toujour la gandolo après, il a toujours 
le verre à la main ; uno gandolo, de soulie , 
un mauvais soulier ; gandolo d’uno routo y 
rigole pavée qui traverse une route. 

Roumpèron plat, sieto, gandolo. 

J. GERMAIN. 

Fan de gandolos à bèu-cop. 

G. ZERBIN. 
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GANDOUESO, GANDOUASO (rh.) , GAX- 
douaiso (d.), GANDOUESADO (L), (berrichon 
qandoise, for. gandouèsi) } s. f. Faribole, sor¬ 
nette, v. faribolo ; gaillardise, gravelure , 
gaudriole, v. couiounado ; coureuse, déver¬ 
gondée, v. gandaio ; vandoise (b. lat. vende - 
sia) y poisson d’eau douce, v. sejo , sàfi. 

Counta de gandoueso y conter des gau¬ 
drioles; les « Ganduaises, poésies patoises », 
par Guillaume Roquille, de Rive-de-Gier 
(1856). 

Quand legissès uno gandoueso. 

LAFARE-ALAIS. 

Ço que ti diéu n’es pas uno gandoueso. 

V 1 T. PAYAN. 

E tuperéu, fau dire adiéu 
I gandoueso dôu calignage. 

A. AUTHEMAN. 

, R. gando. 

Gandouflo (it. Gandolfo), n. p. Gandolfe, 
Gandolphe, noms de fam. provençaux. 

Gandouia, v. gadouia ; gandouio, v. gan¬ 
daio. , . 

GANDOULA, GOUNDOULA (g ), V. n. et r. 
Déverser, se déjetér, v. cnvela. 

Gandolc y oies, olo , oulan , oulas , olon. 
Aquelo traveto gandolo , se gandolo, cette 
solive déverse. 

Gandoula, goundoulat( g.), ado, part, et adj. 
Déjeté, ée. R. gandolo. 

gandoulado (for. gandoulecJ, s. f. Don- 
tenu d’une gandolo , écuellée, v. escudelado. 

R. gandolo. 

gandoulado, gandoulaio (a.), s. f. Con¬ 
tenu d’un drap de toile, trousse de foin ou de 
paille, dans les Alpes, v. bourrencado. 11. 
gandoula. 

gandoüleja, gandoulia (a.), GANDOU- 
Rï\ (m.), v. n. Gobelotter, chopiner, boire, y. 
flasqueja ; se déjeter, grimacer, v pechiè 
(faire loumourrc de) ; s’amuser a des niai¬ 
series, à la bagatelle, v. garccja ; pour re¬ 
muer le loquet, v. cadauleja. R. gandolo 
GANDOULIÉ, GOUNDOULIÉ (cat. gondoler, 
esp gondolero, it. gondoliere ), s. m. Gon¬ 
dolier, v. bateliè. R. gandolo. . 

GANDOUL1N, s. m. Petit vagabond, galopin, 
v. q and oun. R. gando. 

gandouloun, gandouroun (m ), s. m. 
Demi—verre de vin, petit coup de vin, v. chi — 
quet. R. gandolo. 

GANDOUN (dauph. gandon , angl. icanton, 
folâtre), s. m. Petit vagabond, galopin, bat¬ 
teur de pavé, polisson, fripon, v. marnas - 
s oun ; Gandon, Guendon, noms de fam. viv. 
dont le fém. est Gandouno et le dim. Gan- 
dounet. 

Dins sa jouinesso avié couneigu ’n gandoun mai 

courajous que iéu. 

J 1 ARM. PROUV. 

R. gando 2. 

GANDOUNEJA, Gandouna (d.), v. n. Va¬ 
gabonder, polissonner, v. gandaia. 

Falié pas lou leissa gandouna sèns raourrati. 

L. ROUMIEUX. 

R. qandoun. 

(LVNDOUNEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui vagabonde, v. bar- 
rulejaire. R. gandouneja. 

gandouno, s. f. Vagabonde, petite cou¬ 
reuse, v. courriolo. 

En barrulant, folo gandouno. 

F. DU CAULON. 

R. qandoun. 

GANDRE, G ANDRE, GANDREMEN (rouerg.), 
GOUAIRE (b.), (rom. ganre, gânrcn, gran - 
ren, grand’chose), adv. Assez, beaucoup, pas¬ 
sablement, en Languedoc, v. proun. 

Es gandre liuen, c'est assez loin ; gandre 
d’annados avans Jèsus-Crist, bien des an¬ 
nées avant Jésus-Christ. 


La cargo sera pas, gandré, gaire P lu ^ b ^ 0 L - ÎX 

G 4 NDUMAS (rom. Gandclmar, Guandal- 
mai, Grandalinac), n. de 1. Gandumas (Dor- 

g 4 NÈL, s. m. Panne, talon tranchant 
pioche ; angle interne saillant du tranchant 
' ii — 3 
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™, ac v h % e s “ è ï uergue > v - ^ aMl ; pône d * 

OANÈL, s. m. Trochet, moissine de raisins, 
en Languedoc, v. brout, couquet, endort. 

GANEL, Ello, adj. et s. Moqueur, railleur, 
trompeur, euse, goguenard, arde, en Rouor- 

hnn ’ ï'Â? Ur l el ' trU H ; es P rit malin, diable, 
W ' le ’, b ,°" ne diablesse, dans les Alpes 
v. foulct; belitre, cuistre, v. belitre. 

Ana au ganèl, aller au diable ; un toun 
ganel, un ton railleur; trèvo ganello, lutin 
moqueur. a ' 

Conférer ce mot avec lé b. lat. gannum, 
moquerie, dou vient le prov. engana, trom- 


GANÈL — GANIVET 

gangassoüîî, s. m. Secousse, saccade, v. 
•.aquetado. R. gangasso. 

GANGAüM), GANGAURO (m.), fer. xorxùXn) 

S oèw,qS!o. de limaî ° n ’ V - cacalau so, cru- 

des tndes. (lat ‘ Gan9es) ’ 8 - m - Le Gange, fleuve 


ganeleja, v. n. Railler, 
galeja. R. ganèl. 

ganelejado s. f. Raillerie, plaisanterie, 
moquerie, v. galcjado, trufo. R. ganeleja 
GANELLO, GA NO LO, S. f. Petit fossé COU- 

en "°“ er8 “- v - »»- 

GANELOUN, GANELOU (auv. b.), GANELET 
(1.), GANELLO Cquerc.), (rom. Ganelon, Ga- 
nelo), n. p. et s. m. Ganelon, fameux traître 
défaite des Français à Roncevaux ; 
traître, perfide, parjure, v. traite. 

Te mourüras li poung, 

Sies un ganeloun. 

_ A. PEYROL. 

Le murtrei, le filou, 

Le traiire ganelou, 

Devon tous fort crendre la croco 
D’un cop de talon. 

R. ganèl 3. auv. 1665. 

gaxelous, ouso, adj. Moqueur, railleur, 
euse, v. trufandiè. R. ganèl 3. 

ganet, s. m. Goret, cochon de lait,en Dau¬ 
phiné, v. gagnoun, gourrct; pour gant, v 
y aixtct # 

Ganet! ganet! expression dont on se sert 
pour appeler les petits cochons. R. qaqno 
, ®* NG . AI A. GA.VGALUA (a.), v. n. Sonner 
creux, résonner comme une noix vide, v. cas - 
caia. R. gangaulo. 

«■W. gaxgalho (1.), S. f. Boucle ou 
tresse de cheveux, v. cacalaus, frisoun ; 
broussaille que l’eau emporte, v. rambuei. 

C rangaio de pèu, gangalho de pels fl.), 
boucle de cheveux. R. gangaulo ou gandaio 2 
gangaioün gangaliiou (a.), s. m. Noyau 
d un peloton de fil, v. coumençoun, esca- 
moussoun. R. gangaio . 

gangal, s. m. Ëmouchette, espèce de filet 
quon met en été sur la tête des bœufs, en 
houergue, v. paro-mousco. R. qanqaio. 
gangan, s. m. Terme injurieux. 

Èro dounc Viano que quielavo? 

O, soun Yièi gangan la picavo. 

D M. TRUSSY 

R. gango ou cacan. 

GANGASSA (cat. congoxar, lat. conr/uas- 
sare, it. sconquassarc), v. a. et n. Ébranler 
secouer, agiter fortement, v. secoutre : bran¬ 
ler, remuer, avoir trop de jeu, v. branda. 
ganciha; tarabuster, v. carcagna. 

Sa bou)-so gangasso pas, sa bourse ne 
sonne pas; a toujour quauque ferre que 
gangasso, il a toujours quelque fer qui loche. 

Ta fremo ti dira : vài gangassa lou brès. 

V. THOURON 

Lei campano dins l’èr gangasson jour e nue.' 

M. BOURRELLY. 


m. bourrelly. ‘"f Ud ‘reae ter sont attachés 

Ganqassa, ado, part, et adj. Ébranlé, secoué fS ? ue I on n .°mme drago » (Bouil- 

ôe. ’ S^ngut de muscle, filet pour 

GANGASSADO. S. f. Khranlnmont . I P , es DlOules; lou Gànaui. titra d’nn 


GANGASSADO, s. f. Ébranlement, secousse • 
frottée, mauvais traitement, v. brandoulado 
R. gangassa. 

A pl < î ASSA, n E ’ AR,;Lr -°’ auus, airo, s. et 
adj. ..elui, celle qui ébranle, qui secoue, v 
brandaire. R. gangassa 

r 0 ^,a GASSET ' ET ,°, ?• et ad j- Celui, Celle qui 
remue sans cesse la tête, v. orando-tèsto R 
gangassa. 

v Cj 80 ' 3 ‘ f> Brandade > met s provençal. 
gangàssa d ° ’’ secousse - v - 9* passade f R. 


Mai uno perlo, ounour dôu Gange 
Pou arnba qu'un porc la mange. 

CALENDAU. 

1 , GANGE (rom. Gange, Ganges , Aqanoe b 

v GaiX de L Ga, ’ SeS W 4 ; 

r ÏÏSV- gan ; o an o n èro, V. gagniero. 
GANGO(gr. xccxi], mauvaise), s. f. Mauvaise m, 

GANGOUL (rora. jangoilh, jangloilL j an - 
•L l an ffluelh, caquetage, bavardage), s. m 
Eclat de rire, en Languedoc, v. cacalas . 

Après que fuguêron sadouls 
On ausis pertout de gangouls. 

R. gangoulha. °* FAVRE * 

gangoülha, v. n. Éclater de rire fL Dou- 
gouüw en LanSUed0C ^* caca l<*ssa/h. gan- 

GANGOULHO, s. f. Grelot, en Querci v cas- 
cavcUj couscoulho, goungoulho * 
Gangouriho, v. ganjouriho. 

GANGRENA (SE), SE GANGRENA fl ) SF 
COUNGRANA (rh.), SE GANGRELA (m ) (cat 

creiare^ 1%^ ^grenare) if ££ 
crena? ej, y. r. Se gangréner. 

Acù fai gangrena lou sang , c'est une 

s«rAm 0 r ‘T tante; - SC coun 9rana de verme 
seremplir de vermine, v. engrana plus cor- 

*■»' •«.* 
W 1 1. 

GANGRENOÜS, CANGRENOUS fd.) COCV 
GRANOÜS (rh.), ouso, ouo (esp. por’t qan- 
euse. 0S °’ 1L cancrenos °J> «dj- Gangréneux, 

ganfr7no an ° renOUS °’ fièvre gangréneuse. R. 

GANGUEtRAU, s. f. Saletés, en Guienne v 
pour cane. R. ganguiê. ’ v * 

GANGÜELA (rom. janouelhar, jangtar 

guedoc y/pièuU/ PiaUl6r ’ en LanI 

Canlèron tant alléluia 
Que poudien pas pus ganguela. 

c. FAVRE. 

GAaNGUi (rom. ganguil , b. lat. qanquilo 
gr. ww^s. m. Filet que l'on t/aine avec 
un bateau, v btàu. rastèu, trachino *mor- 
ceau de molleton ou d’étoffe de laine que les 
femmes du peuple promènent sur leur corps 
pour prendre les puces, v. casso-nicro, pas- 
s °-p6rtout, pistoulet . ^ 

Faire lou gàngui f pécher avec le filet de 
ce nom, pêcher à la traîne : « le gàngui est 

1’ P0Ch °t f ° I ' n î ée de mailles fortes et 
serrées, à 1 ouverture de laquelle est fixée une 
barre de fer toute droite qui occupe à peu 
près un tiers de la circonférence de cette po- 
che. Le reste de l orifice est garni de gros mor- 

dpt Pnrd 6 ieg6 ’ à iî a barredG f er sont attachés 
des cordages que 1 on nomme draqo » (Bouil 
Ion-Landais) : aanaui d* _ 


i ; muscle , filet pour 

s* «Sft tSÆT&Ssh 

SCmioïs ,8,0) ’ ré&ilé 

GANGUIÉ, GANGUÈI (bord.), GANGUE 

-P’ ,ERO ’ è,ro ’ è«ô, ad y m s : 

baie, laid aide, vilain, aine, v. safon - char¬ 
cutier, à Toulouse, v. car-saladié. 

Car iéu èi ausitpla, en mai de quatre villos. 

Dire de motsganguièsals enfants e las filhos. 

A . A. GAILLARD. 

Qui vousjiio d’escups de sa bouco ganguièro. 

P. GOUDELIX, 


Pèr l’aigo, surtout la que drom 
Ganguèro n’a pèr plus bèt nom' 

Qu un lacas farcit de vermino. 

Pnn Q * D’ASTROS. 

P-î. Ue.’SJT 18 lan °“ e ’ “ ,c 

„eüf ^ E, “° ( 10 . s- f- Filet plus 

SX2 ife “ r, “‘ * «« »- 

garde.* 1 ’ V ' gan ; sanibo ’ v - gamvo ; ganic, v. 

ginglula 6 C ° mme “ v! 

Azor, e f n eam'dant gagnabo h pèd ranquet 
Lou palhal de soun oustalet. 

Buto, brumo, ganido. * MIR * 

Lou soûl bèn après lou quau môun cor ganito. 

ir_. , Q* d’astros. 

vau mes dus jours de bouno vito 
Que détsou vint ount on ganito. 

ni«Amo°n t f a P ° Ur rad î cal le la t- gannitûs, gla- 
pissement, esp. ganido. 

fa C n N G^Nr frh ,F ?(“;)'. CAN,F E (rh.), ganie, 

knife v A fll d ’i’ ^ b - lat - cani pulus, angl. 

véGHer* I hàrffi AIf,ll ' HA v - n - Tâtillonner, 

R ganîho ë eaeT ’ ® n Dau P hiné > v - 9 ^iha\ 

GANIHAGE, ganilhage (d.), s. m. Tâtil- 
lonnage, travail futile. R. ganiha 

GascoT P 0 'v GAX,, ' HO i (d ) ’ s - f - duenille . en 

fil v l. ) gueniho ; tàtillon, vétilleur. 


euse, v. patet. 

( ' it ' tf a7 f im ede, esp. Ganimc- 
des, lat. Gang-modes), n. p. Uanymède. 

Les uiéus que trobon bous les vis 
Quand Ganimedo les servis. 

Gautier 

GANIPO GDEDnPO (holl. knippe, lupanar; 

frL V /’ C , hlGhe) ’ s - f ‘ Guenipe, ûlleou femme 
trop leste dans ses manières, v. chèipo, qam - 
po, gi'oulo , panoucho , patarasso . 

Ounle es lou vièi e sa ganipo? 

«ANfSOUN, s. f. Dépérissement ^débilité, 
fljam Gn GaSCOgne ' v * ane( I ue liwGn> R- 
Ganita, v. ganida. 

V. f - Gosier ’ larynx ’ en Guienne ' 

E tirèt de sa ganitiro 
Un cisclet ta reboumbissent. 

R. ganita. K ’ FERRANÜ - 

GANITÈU, GANITÈL (1.), GANIDÈL (querC.), 
GANItet (g.), s. m. Larynx, gosier, œsopha- 
g0. v. g ar <j as soun ; Ganidel, nom de fam 
lang. R. ganita. 

GANITORTO, GALITORTO (b.), s. f. TorCûl 
oiseau, en Querci, v. tiro-lengo , trosso- 

COU. 

Torto, galitorto, 

Passo débat la porto, 

A mèi pèu déu Basa 
Que déu ca, 

énigme béarnaise dont io mot est talos, vor 
do terre, lequel, en se tordant et se repliant, 
passe sous la porte et a plus de peur du coa 
que du chien. R. gaugno, tort, orto. 

ganivenc n. p. Ganivenq, Gannivenc, 
noms de fam. lang. R. ganife. 

ganivet, ganibet (E), (rom. canivet, v. 
îr. cat. ganivet, port /canivete, b. lat. quini - 
vêtus), s. m. Petit couteau, couteau catalan, 
v. coutèu ; ga.nivet, instrument de chirurgie, 
canif, y canif e ; petit homme rageur ; nom 
de famille. 

Li Ganivet, les Ganivets ou Mazarinistes, 
faction qui se forma en Provence sous la mi¬ 
norité de Louis XIV contre celle des Sabreurs 
ou Prmcipistes, ainsi nommée parce qu'elle 
était composée d’hommes de lois, habitués à 
manier le canif. Les troubles causés par ces 
factions furent appelés a guerre des sabres et 
des canifs y. R. ganife. 












GANIVETADO (cat. ganivctada), s. f. Coup 
de ganivet, coup de canif. R. ganivet. 

GANIVO, GANIBO (L), GANIBETO (b.), S. f. 
Coutelas, couteau de boucher, couteau pour 
trancher la soupe, v. coutello ; jambette, pe¬ 
tit couteau à lame arrondie par le bout que 
les femmes portaient autrefois pendu à la cein¬ 
ture, v. coutelet. 

Dès chaplaires, sege qu’an euro 
De la vaissello qu’on escuro 
Elas ganivos agusa. 

D. SAGE. 

Brandissiè la fredo ganivo. 

A. MIR. 

H. ganife. 

Ganjarro, v. ginjarro. 

GANJOLO, GANJORO et GAIORO (m.), (lat. 
aaudiolum), s. f. Feu vif et clair, régalade, 
flamme de peu de durée, v. petolo, regalido. 

Faire un pau de ganjolo, faire un peu de 
feu pour se recréer. R. gau, gauch. 

ganjôu, olo, adj. et s. Habitant de Gan- 
ges. R. Gange. 

GANJOURIHO , GANGOUR1HO , GASARIHO, 
gasarilho (a.), s. f. Collation à l’occasion 
d’un baptême; sucreries, pâtisseries et fruits 
qu’on y sert, v. coulourèio, couroulage, fi- 
houlage, gauchuegno , paioulado. R. gan - 
joro. 

ganloro, goxloro, s. f. Personne fai¬ 
néante, paresseux, en bas Limousin, v. gar- 
land. R. galoro. 

gaxloüra, v. n. Paresser, fainéanter, en 
bas Limousin, y. feinianteja. R .ganloro. 

GAXLOÜRAS, GONLOURARD (lim.), ASSO, 
s. Grand fainéant, v. feiniantas. R. gan¬ 
loro. 

Gannach, gannacho, v. garnacho ; ganna- 
cho, v. ganacho. 

gaxo (lat. ganea, lieu de débauche), s. f. 
Mare, amas d’eau, en Limousin, v. garouias, 
lagas ; Gane, nom de fam. limousin. 

Fa gano, croupir, dormir, en Gascogne. 
Pousquèsses-lu dinsma cabano, 

Ni tant de bou, dam jou fa gano ! 

G. DELPRAT. 

prov. L’ase vai toujour pissa à la gano, 
l’eau va toujours à la rivière. 

gaxot, s. m. t. d’argot. Sac où l’on tient les 
numéros de loterie, v. saquet. R. gano . 

GAXSA , v. a. Nouer en forme de ganse, 
nouer un ruban, faire un nœud de ruban, ar¬ 
rêter au moyen d’un nœud, v. baga, engansa ; 
empoigner, saisir, v. aganta; pour fatiguer, 
v. causa. 

Gansa ’n capèu , monter un chapeau, en 
relever les bords. 

Gansa, gansat (g. 1.), ado, part, et adj. Noué 
en boucle, en rosette; serré par un lacs. 

Van gansa , on l’a arrêté; capeu gansa, 
chapeau retapé, claque, chapeau ae gendarme 
ou ae général. 

Aurié gagna lou près, i’aurien gansa li bano. 

A. BIGOT. 

R. ganso. 

Gansaia, v. ganciha ; ganseirôu, v. gancirôu. 

GAXSETO, s. f. Petite ganse ; t. de marine, 
commande, extrémité bouclée d’un cordage, 
v. trenello; grande maille qui est au com¬ 
mencement d’un filet, maille de sept pouces 
en carré, v. maio . R. ganso. 

gaxso (lat. ansajy s. f. Ganse, cordonnet en 
forme d’anneau, v. armelo, badago ; boucle 
d'une corde servant à recevoir un nœud, porte 
d’une agrafe, v. nouscleto ; nœud de ruban, 
signe de ralliement attaché au chapeau, co¬ 
carde, v. bagado ; arrêt que les couturières 
font au bas de l'ouverture des chemises de 
l’homme; anneau qui attache le croc au fléau 
d’une romaine, v. anello ; crampon qui fixe 
une gouttière ; anse latérale d'un vase, anse 
d’une marmite, v. maniho ; parties sexuelles 
de la femme, en Dauphiné, v. mouniflo ; 
bord, condition, qualité, v. traco ; t. de ma¬ 
rine, raban. 

Ganso de redorto, hart d’un lien d'osier; 
ganso de campano , bélière ; li ganso de 
l’amista , les nœuds de l’amitié. 


GANIVETADO — GAPI 

Ta fiho es bèn couifado, 

La ganso sus lou su 
Pèr agrada i moussu. 

CH. pop. 

Vôsti couifo auran de ganso. 

T. AUBANEL. 

La ganso verdo a lis esclop. 

ch. pop. 

GANSOLO, GRAXSOLO (basque ganzola), s. 
f. Bride de sabot, garniture de sabot, courroie, 
v. bridoulo , courrejo. 

Car duro courue uno gansolo, chair co¬ 
riace. 

Un escloupet e sa gansolo 
Dambé palho débat la solo. 

B. DE S. SALVY. 

prov. béarn. Nou i ei jamai l’esclop que nou i sie 
la gansolo, 

le sabot et sa bride ne vont pas l’un sans l'au¬ 
tre. R. ganso. 

Gansouia, gansourla, v. ganciha et gadouia. 

gaxsoula, v. a. Vêtir des sabots, les gar¬ 
nir d’une bride, v. bata. 

Gansole , oies, olo, oulan, oulas, olon. R. 
gansolo. 

GANT, GOUAXT(g.), GANc(niç.), (rom. gant , 
gan, guan, cat. guant, esp. poVt. guante, it. 
guanto , v. ail. loanto, b. lat. loantus), s. m. 
Gant, v. mito ; souület, coup de la main, v. 
paume. 

Gant pelissa, moufle ; det de gant , doig- 
tier de peau ; paume d'un gant, empaumure 
d’un gant; de gant de Grenoble, des gants de 
Grenoble ; uni gant, ùnei gant (m.), unes 
gants (l.), une paire de gants ; aco vai coume 
un gant, cela va parfaitement. 
prov. Dous, souple coume un gant. 

Gàntis, plur. toui. de gant. 

GANT-DE- xosto-damo, s. m. Gants de 
Notre-Dame, digitale pourprée, plante, v. di- 
gitalo , erbo-à-dedau, erbo-di-campano, 
peteirolo. 

Entourtilhats-m’al front de gants-de-Nostro-Damo. 

G. DELPRAT. 

gaxt-de-pastresso (gants de bergère J, 
s. m. Ancolie, plante, v. galantino. 

GANTA, GOUANTA (g.), EXGAXTA, GANCA 
(nie.), v. a. Ganter; saisir, prendre, v. aganta. 

Se ganta, v. r. Se ganter. 

Respond lou comte que se ganto. 

G. AZAlS. 

Ganta, gantat (g. L), ado, part, et adj. Gan¬ 
té, ée. R. gant. 

GAXTARIÉ, GAXTARIÈ (1.), GANTARIÔ (g. 

1.), (esp. guanteria), s. f. Ganterie. R. gant. 

gantas, gantasso, s. Grosse oie sauvage, 
v. aucasso ; grosse drôlesse, v. putasso. R. 
ganto. 

gantèiro, s. f. Sentier, en Auvergne, v. 
cantèiro. 

Après m’aver dit cè, al o preis las gantèiros, 
a. faucon. 

après m’avoir dit cela, il a décampé. R. gant. 

gantelet (rom. gantelet), s. m. Gantelet, 
gant de fer ; gantelée, plante, v. campaneto. 

Lou varlet dôu grand coumandant 

Avié ’n gantelet à la man. 

CH. POP. 

P5u garanti qu se li freto 

Sènso gantelet de respèt. 

C. BRUEYS. 

Les La Baume, de Languedoc, portent dans 
leur blason « trois gantelets d’argent ». R. 
gant. 

gantés, n. p. De Gantés ou Gantéri, fa¬ 
mille noble de Provence qui avait pour devise 
sensere gigantes. La reine Jeanne la lui don¬ 
na, dit-on, parce que le chef de cette maison 
se distingua en 1373 contre les brigands nom¬ 
més Tuchins. R. gantié. 

GANTET, GANET (1.), s. m. Petit gant. R. 
gant. 

gantèume (b. lat. Gantelmus, germ. 
Ganthelm), n. p. Gantelme, Gantheaume, 
Gantelmi, De Gantelmy, noms de fam. prov., 
v. Gaussen , Jansèume. 

Vamirau Gantèume , le vice-amiral Ho¬ 
noré Ganteaume (1755-1818), né à La Giotat ; 
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Estefaneto de Gantèume, v. Esteveneto. 

GANTIÉ, GAUTIÉ fl.), IERO, IÈIRO (cat. 
ganter, esp. gantero), s. Gantier, ière. 

La carrier o di Gantik, nom de rue, à Aix 
et à Arles. R. gantié. 

Gantié, v. chantié, 

GANTiLiio, s. f. Toupie, à Montauban, v. 
baudufo. R. ganto. 

GANTO, AGANTO(Var), JANTO (lim.), GON- 
to (rouerg.), (rom. ganta, guanta , esp. gan¬ 
sa, ail. ganz, b. lat. ganita), s. f. Oie sauva¬ 
ge, v. auco-fèro ; cigogne blanche, v. cigo- 
gno ; pélican, v. pélican; femme de mauvaise 
vie, v. gampo ; narcisse des prés, v. cout'bo - 
dono. 

Que ganto! quelle grue ! quauco ganto l’a 
1 nmasca , quelque sorcière lui a jeté un soçt. 

A li cambo d’uno ganto, 

La tèsto d’uu passeroun. 

CH. pop. 

prov. Vau mai aucèua la man que ganto en Pèr. 

GANTOUN, AGANTOUN (Var), (rom. ganto, 
oison), s. m. Bihoreau, espèce de héron, y.ga - 
lejoun, moua. R. ganto. 

GANURLO, GANURRO, GAXURRE (b.), S. f. 
Gosier, gorge, cou, en Guienne et Béarn, v. 
ganiteu, gargamello, gargassoun. 

Dou goulifaut la ganurro es valento. 

T. LAGRAVÈRE. 

Es anat trenca la ganurro. 

A. FERRAND. 

R. canello, cano. 

Ganzaia, v. ganciha; gaou, gaoubi, etc., v. 
gau, gàubi. 

GAP, ga (rom. Gap , lat. Vapincum, Va- 
pingum), n.del. Gap (Hautes-Alpes), évêché 
suflragant d’Aix ; nom de fam. provençal. 

Voici un dicton français qui a cours*à Gap : 

Quand les bergers de Provence 
Passeront sur Charânce, 

Diront : voilà le lac 
Qui autrefois fut Gap. 

prov. alp. Bouen Diéu’de Gap, 

Santo Vierge deTalard, 

Que las pèiros soun duros ! 

v. Talard. 

Conférer Gap avec l’hébr. gab, éminence, 
hauteur, ou l’angl. gan, brèche, ouverture. 

gapalet (rom. gaoaire, trompeur), s. m. 
Finaud, v. finocho. R. gaba. 

G ap a n, s. m. Mélange de terre végétale 
avec du sable ou de l'argile, compost, terreau, 
à Nimes, v. poupourasso. R. gabian ou 
gaspo. 

gaparou, s. m. Fromage blanc, en Forez 
et Auvergne, v. froumajoun. 

Diéu vuelhe qu’aquelo leiçou 

De iéu te valhe un gaparou. 

RAVEL. 

R. g apc ou gaspo. 

Gape, apo, adj. Mollet, ette, bien levé, ei> 
parlant du pain ; non pressé, en parlant de la 
neige; meuble, en parlant de la terre, dans le 
Rouergue, v. galgue, moufle. 

Conférer ce mot avec le lat. vapidus, va - 
porus, qui s’exhale en vapeurs. 

gapencés (rom. Gapenses, Guapenzes, 
Vapingense), s. m. Le Gapençais, le pays de 
Gap, v. Tricàri. 

Albert de Gapencés, troubadour du i3 e siè¬ 
cle. 

gapèu, s. m. Le Gapeau, petit fleuve qui se 
jette dans la mer à Hières (Var). 

Ai passa mai d’un mes à la richo counlrado 

Ounte Gapèu debano uno cherpo argentado. 

p. bellot. 

Conférer ce mot avec Gabellus, nom latin 
de la Secchia, rivière d'Italie. 

GAPI, GUPI (d.); CAPi(lim.), (lat. capi, être 
pris), v. n. Croupir; rester trop dans le plat, 
en parlant de la soupe, v. groupi, nisa; moi¬ 
sir, en Limousin, v. môusi. 

Gapisse, isses, is , issèn , issès, isson. 

Manjen la soupo, que gapis , mangeons le 
potage, il se refroidit. 

Me laisses pas gapi dins la negro sournuro. 

R. MARCELINV 
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Coumo li gapissèn, aro, dins aquéu founs ! 

M. BOURRELLY. 

G api, gapit (l.L ido, part, ot adj. Croupi, ie. 

Soupo gapiclo, soupe trop mitonnée. 

Auriéu gapi ‘dins lou repaus 
O dins lou catïvié dôu vice. 

H. MOREL. 

GAPIAN, GAPERIARD, ANO, ARDO, S. et adj. 
Habitant de Gap. R. Gap. 

Gapian pour gabian ; gapié pour crapié. 

gapiiioux, gapilhou (1 ), s. m. Jonc à 
fruits lustrés, plante de marécage, v. crbo- 
dôu-parpaioun. R. napi. 

Gapitoch, v. cat-pudis; gar, apoc. de garo, 
v. gara; gar (duvet), v. gars. 

gar (basque gar } hauteur), n. de 1. Le pic 
de Gar (Haute-Garonne), vénéré comme divi¬ 
nité par les anciens Convènes. 

gara, ouara (g.), (rom. garar , ail. icah- 
ren) f v. a. Garer, ôter, enlever, tirer, v. dous- 
ta , leva; regarder, avuer, v. agara, gueira. 

Gara Val en, suffoquer ; garo coumo , re¬ 
garde comme; garo ou gar ço que vas [a, 
regarde ce que tu vas faire ; garo, vois, voici, 
à Toulouse; garo , garo, gare, gare 1 garo 
davans, gare devant, place ! garo dessouto, 
gare dessous ; garo Vaigo, gare l’eau; garo 
à tu, prends garde à toi ; garo que, gare que ; 
sènso dire paro ni garo, sans dire gare ; 
garo-l'aqui, gar-Vaqui (l.), le voilà ; gar- 
Vaqui (l.J, te voilà ; gar-m’aici (L), me voi¬ 
ci ; gar-n'aici (1.), en voici ; garo aqui, ga¬ 
ras aqui, ouarats aqui (g.), voilà ; garas- 
Vaqui, le voilà, la voilà, voyez-la ; garas-les 
aci (g.), les voici, voyez-les ; garats aci (g.), 
voici. 

Se oaiia, v. r. Se garer, se préserver ; se 
détourner, se ranger, v. gandi. 

Garo-te d*aqui, ôte-toi de là, gare de là ; 
gar-te (1.), interjection qui marque l’étonne¬ 
ment, allons donc ; garas-vous, garez-vous. 

Gara, garat (g. L), ado, part, et adj. Oté, 
ée, soustrait, aite. 

GARA, GRA (rll.), GARACH, GARAS (a.), GA- 
LACH, GRACII (1.), GRA1T (toul.), BARACH, 
BARAT (querc.), GARÈIT, BARÈIT (g.), BARÈI 
(bord.), garèt (b.), GARÈIT, garÈl (d.), (rom. 
garah, varak, garag , garac , guarach , 
grach, garait , barey, b. lat. gar actum, gra- 
chium , h mrcctum, lat. vervactum), s. m. 
et n. de 1. Guéret, terre labourée, couche 
arable ; espace d’un sillon à l’autre ; Guéret, 
chef-lieu do la Creuse ; Garach, Garaix, Gar- 
ras, Garat, Garet, noms de fam. méridionaux. 

Gara tempo urièu, guéret qu’on laboure, 
mais qu’on laisse reposer pendant un an, ja¬ 
chère ; leissa ’n gara, laisser en jachère ; sou¬ 
leva ou moure li gara, relever les guérets ; 
douna'n bon gara , donner un labour pro¬ 
fond ; amouric qu'a pas proun de gara, 
mûrier dont le pied n’a pas assez de culture ; 
matalas de gara, matelas de paille. 
prov. A l'autro rego bon gara. 

— Fau cinq rego a-n-un gara, 

il faut cinq labours à un guéret. Ces cultures 
successives s’appelaient : moure , coutreja , 
avousta, troussa et curbi. Le progrès de 
l’outillage agricole a réduit ces façons à deux 
ou trois. 

Conférer gara avec le gr. sillon, ra¬ 

vine. 

Garabaudo, v. garaubo. 

GARABELU, GARRABELUT (g.), EDO, adj. 
Epineux, euse, rude, v. espinous, rufe. 

Ma pensado garrabeludo 
S’enrambouluo ambémoun esprit. 

J. CASTELA. 

R. garabiè. 

GARABIÉ, GARRABIÈ (carc.), GARRABELIÈ 
(querc.), garabilhè, garrabixiè (g.), (rom. 
gavarer, gavar , cat. gavarrera), s. m. É- 
glantier, en Languedoc, v. agoulenciè, gar- 
dauèro ; fille dissipée, volage, v. escamandre. 

On dit ironiquement atirant coumo un 
garabiè . 

Costo-1 garrabiô glaufit de flouretos. 

A. FOURÈS. 


GAPIAN — GARÀMBI 

Ce mot semble dériver du rom. grab, main 
croche, v. gavarro. 

Garabontèms pour galo-bon-tèms. 

garabot, GA i\ RABOT ( rom. grab, main 
croche, ou gavar, buisson), s. m. Petit fagot, 
en Gascogne, v. fais. 

garabot, garrabot (querc.), s. m. Na¬ 
celle, bateau, bachot, sur la Garonne, v. bar- 
quet, batèu. 

Soûl, dins moun garabot, sus uno aigo rapido. 

L. VESTREPAIN. 

Lou pescaire gaujous buto lou garrabot. 

J. CASTELA. 

R. gabarrot. 

garaboüSTA, s. m. Taillis rabougri, buis¬ 
son de chênes, en Gascogne, v. garrouio. R. 
garabousto. 

GARABOUSTO, GARRABOUSTO, S. f. Tige de 
chêne rabougri, en Gascogne, v. rourechoun. 
R. garabot, garbasso. 

GARABOUTAIRE,GARRABOÜTAIRE(querc.), 
s. m. Batelier, v. barquiô, bateliè. 

A ribo, à ribo, garraboutaire ! 

P. GOUDELIN. 

R. garabot. 

Garabre pour gabre. 

GARABROUX, ALABROUN, LIABOU (Velay), 
(it. calabrone, esp. crabron, lat. crabi'o, o- 
nis), s. m. Frelon, à Apt, v. cabrian, fissa - 
l/ioun , grauloun. 

GARABUSTO, GARRABUSTO, GÜIRBÜSTO, 
GARIBOUSTO , GALIBOÜSTO , GIRGOUSTO , 
grigousto, s. f. Panier, coffret d’osier, bou¬ 
lin où nichent les pigeons, en Languedoc, v. 
gourbihet, guirbo ; claie ovale sur laquelle on 
fait sécher les prunes et autres fruits, v. ca- 
nissoun ; fretin, menu poisson, v. ravan . 

Au miech de garabusto, agantado en lou port, 
Agrafèt uno droumilbouso. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. garabot. 

GARACII A, AGARACHA, GRACH A, AGRACHA 
(1.), GRAITA (tOlll.), BAREITA (g.), (b. lat. 10a- 
ratare, icarectare, lat. clxaraxare), v. a. 
Jachêrer, défoncer, convertir en guéret, la¬ 
bourer une jachère, cultiver, v. agarachi, 
moure , souleva ; creuser, v. cava. 

Acô lou garaclw, cela le travaille. 

Rebrounda e garacba l’aubre musicau. 

F. VIDAL. 

Sènso coumta de mai quauco grafignaduro 

Que vendrié garacha moun nas e ma figuro. 

F. CHAILAN. 

prov. Quau garacbo, lou mes d'abriéu, 

A de tout bèn, se plais a Diéu. 

Garaciia, garachat (1.), ado, part, et adj. 
Labouré, ée. 

Lou darboun a garacha lou jardin, la 
taupe a labouré lo jardin. R .gara, garach. 

garachas, s. m. Grand guéret, mauvais 
guéret. R. gara. 

Garachôu, garachou, powrourjôu. 

GARACIIOÜX, GARACHET (l.), S. m. Petit 
guéret ; Garachon, nom de fam. mérid. R. 
gara. 

Garafat, garafata, v. calafat, calafata ; gara- 
feto, v. carrafeto ; garafo (carafe), v. carrafo ; 
garafo (couette), v. barafo, balasso; garafot, v. 
gafarot; garafoun, v. carrafoun. 

garagai (cat. xaragay, xaragall, esp. 
càrcava), s. m. Gouffre, anime, v. aven , ca- 
raven, embut, gourg, toumple; bourbier, 
gâchis, v. bourboui. 

Lou garagai de Santo-Ventùri , le gouf¬ 
fre du mont Sainte-Victoire, près Aix, qui a 
120 mètres de profondeur ; lou Garagai, nom 
de quartier, à Venelles (Bouches-du-Rhône) ; 
es clins un brave garagai, il est dans un joli 
bourbier. 

O Diéu, un semblable escaufèslre 

Me jito dins lou garagai. 

H. MOREL. 

Conférer garagai avec l’hébr. galgal, roue, 
révolution, et le celt. galgal, tumulus élevé 
sur une tombe. 

garag au, s. m. Vent froid, bise, v. ci - 
sampo. 

Lou garagau sus nosto tèsto. 


Sourtènt di caborno dôu nord, 

Carrejo lou fre, la tempèsto. 

M. DE TRUCHET. 

Lou garagau tant frejas. 

ID. 

R. gregau. 

GARAGXAT, GARAG NÀSSI, s. et adj. Se dit 
d’un enfant qui fréquente les enfants d’un au¬ 
tre sexe, en Forez. R. garagnoun. 

Garagnau, v. baragnau. 

GARAGNOUN, GRIGXOUX (rh.), GRAGXOU 
(L), (rom. garanh, v. fr. garaignon , esp. ga- 
rahon, b. lat. guaranio, waranio, guara- 
gnus), s. m. Étalon, cheval entier, v. ara; 
vert galant, paillard, v. cacarot, roufian ; 

S rovocateur, espiègle, v. levènti ; Garagnon, 
aragnou, noms de fam. méridionaux. 
Encavalant un grignoun de Camargo. 

ISCLO d’or. 

Sabi ço que devénon tous 

Lei grignouns d'aquésteis grand’ damos. 

C. BRUEYS. 

GARAGNOUN, garagxou (viv.), s. m. Va¬ 
riété de froment, connue en Vivarais, v. re- 
gagnoun. 

Soupo de garagnoun, soupe qu'on fait avec 
ce grain. 

Garagôu,v. caragou. 

GARAJÔU, garajol (L), s. m. Robinet, 
cannelle fG. Azaïs), v. canello ; orgelet, v. 
ourjôu. R. rajou. 

Garaldo, v. garaudo. 

garavi, s. m. Merlin, ficelle, en Dauphiné, 
v. grame 2 ; De Garam, nom de fam. prov. 

• GARAMACIIO, GARRAVIACHO, GARREBIACHO 
fbord.), GRAMACHO, GALAMACIIO, GAVIACHO 
(for.), (v. fr. gamache, b. lat. gamacha J, s. f. 
Ilouseau, guêtre qui couvre toute la jambe, 
guêtre en toile qui monte jusqu’au genou, v. 
balouard, caussiè, tricouso ; chaussure trop 
grande, mauvaise chaussure, vieux bas rape¬ 
tassé, v. gandolo ; vieille sorcière, en llouer- 
gue, v. garamaudo. 

A garamcicho , à garremaches (bord.), à 
califourchon. 

Cargo sis àuti garamacho 
Qu’eu-meme autre-lèms s’èro facho. 

MIRÈIO. 

Palouie coumo un gai qu’aurié de garamacho. 

A. BIGOT. 

Goudouli, ta repulaciéu, 

Se ma libertat nou te facho, 

Me dounara la permessiéu 
De te baisa la garramacho. 

J. DE VALÉS. 

GARA viaigre, s. m. Homme inquiet, bi¬ 
zarre, dans le Var, v. charnigue. R. caro , 
maigre. 

GARAMAUDO, GARAMAULO, FARAMAUCO 
(1.), garamacho (rouerg.), (esp. carantci - 
maula , masque hideux), s. m. Être imagi¬ 
naire dont on fait peur aux petits enfants, bête 
noire, v. babau, barban, grafagnaudo ; fem¬ 
me mal vêtue ou effrayante, mégère, v. mas - 
co ; trigle pin, Irigla pini (Boch.), poisson de 
mer qu'on nomme garaman à Nice. 

Ana en garamaudo, courir le guilledou, 
fréquenter les mauvais lieux ; avè pàu de la 
garamaudo, avoir peur de la mort; sèmblo 
la faramauco, elle ressemble à une sorcière. 
Lei diéu tratèron tous Junoun de garamaudo. 

J. GERMAIN. 

Emé seis uei de garamaudo. 

J.-B. GAUT. 

Quelques-uns font venir ce mot de Kara- 
mandus, chef gaulois qui vint assiéger Mar¬ 
seille, v. Caraman. 

GARÀMBI, GARAMBRE (a.), GALAMBRE 
(rh.), galampe, golompe, jombre (rouerg.), 

AMBIO, AMBRO, AMPO, OVIPO, OMBRO, adi. 
Plus haut d’un côté que de l'autre, inégal, 
ale, déjeté, ée, boiteux, euse, v. gàmbi. 

Banc garàmbi, banc boiteux ; moble ga- 
ràmbi , meuble dont les pieds sont inégaux ; 
fies garàmbi, fuseau déjeté ; molo garàm- 
bio, meule déverse ; de-garàmbi, hors d'a¬ 
plomb. R. gàmbi. 

Garamboi,v. guingoi ; garambroun,v. cham- 
broun ; garamela, v. calamela. 
















GARAMEN, s. m. Ablation, enlèvement, 
perte, privation, v. levage. 

Mau garamen de man! que le diable em¬ 
porte les mains qui m’ont pris telle chose, 
sorte d’imprécation. R. gara. 

Garamount, v. garo-amount. 

garança, V. a. Garancer, teindre en ga¬ 
rance. 

Garança, garançat (g. 1.), ADO, part, et adj. 
Garancé, ée. R. garanço. 

garançage, garançAgi (m.), s. m. Ga¬ 
rançage. 11. garanço. 

gara N CAIRE, garancié, s. m. Ouvrier 
employé a la trituration ou à l'extraction de 
la garance; négociant en garance. 

Rouge coume de garançaire. 

J. ROUMANILLE. 

Li garancié soun mi galant. 

C. BLAZE. 

R. garanço. 

GARANTIERO, GARANCIÈIRO (L), S. f. Ga- 
ranciôre, chçimp de garance. R. garanço. 

GARANCINIÉ, s. f. Industriel qui fabriquait 
la garancine, ouvrier qui travaillait à la ga- 
rancine. R. garancino. 

garancino, s. f. Garancine, matière colo¬ 
rante qu’on extrayait de la garance, rempla¬ 
cée aujourd’hui par l’alizarine. R. garanço. 

GARANÇO, AGARANÇO (1.), GALANÇO, GA- 

rènço (rli.), (rom. grança , v. fr. vârenche , 
b.| lat. guarentia, varantia), s. f. Garance, 
plante qui fut cultivée en grand dans les en¬ 
virons d’Avignon et d’Arles depuis la fin du 
dernier siècle jusques vers 1870, v. arrapa - 
rello , lisàri, rais-restèu , rapeguièu, rubi. 

Dcrraba ou cava de garanço, arracher de 
la garance, pour employer la racine comme 
teinture ; fabrico de garanço, usine où l’on 
triturait la racine de garance ; poudro de ga¬ 
ranço, garance moulue ; garanço bastardo , 
garance voyageuse, plante. 

La merlusso tenclio en garanço. 

d. sage. 

Quand dins l’estiéu 
Derrabo de garanço, 

Coume se lanço ! 

N’en fai bèn mai que ién. 

c. BLAZE. 

Un vieil auteur dérive ce mot du lat. rubia 
tarcntina. 

Garandage, v. garlandage. 

GARANDOU, s. m. Ce que la charrue ne 
peut labourer autour d’un arbre, en Dauphiné. 
R. garlando. 

GARA NIE, GARRANIÉ, G AURA NIÉ, GOURA- 
NIÉ, ENGAURANIÉ, ENGARANIÉ, ENGRANlÉ, 
ÉUGRANIÉ, graniÉ, s. m. Giroflée, vioiier, 
plante, v. viôulic. 

Garante jaune , giroflée jaune ; garaniè 
fer, giroflée de muraille ; garaniè quaran- 
ten, vioiier quarantain ; garaniè de tout 
Van, matthiole blanchâtre. R. garano. 

GARANO, GARRANO, G AURA NO, S. f. Fleur 
de giroflée. 

La garano e lou serengat 
Sus sei lijo vesès plega. 

F. CHAILAN. 

T’en fara de bouquet : li metra la garrano 

E la palo viôuleto emé la majurano. 

J.-F. ROUX. 

R. grano. 

GARANOU, n. de 1. Garanou (Ariège). 

GARANT, GARÈNT (m.), ANTO, ÈNTO(rom. 

garan, garen, garent , guaren, guarent , 
guerent, guirent, esp. port, garante , b. lat. 
garantus, garons, angl. warrant), s. Ga¬ 
rant, ante, v. caucioun, plèio , respoundèi- 
re ; témoin assermenté (vieux), v. testimç^ni. 

prov. Lèvo-lou de ti garènt, 

Douno-lou a ti parent, 

Donne ton bien à tes parents plutôt qu’à tes 
amis. 

Li faus guirent, li faus dôutour 
An vendu noste segnour. 

CH. POP. 

GARANTI, AGARANTI, GARENTI (m.), GA- 
randa (d.), (rom. garentir, guirentir, cat. 
port. esp. garantir, it. guarentire), v. a. et 
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n. Garantir, assurer, v. respondre ; préser¬ 
ver, v. assegura. 

Garantisse, isses, is, issen, isses, isson. 
Te garantisse que, je t’assure que. 

Pèu garenti que se li freto. 

C. BRUEYS. 

Se garanti, s’agaranti, v. r. Se prémunir, 
se pourvoir, v. prouvesi. 

Pode pas me garanti dàu fre, je ne puis 
me défendre contre le froid ; se garanti de 
que ? de tout, se pourvoir de toute chose. 

Garanti, garantit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Garanti, ie. R. garant. • , 

G ARA N TJ DO , GARANTIO (d.), GARANTIE 
(a.), (rom. garantia, garentia, guerentia , 
guirentia, guarentizia, cat. guarentia, esp. 
port, garantia), s. f. Garantie, v. caucioun, 
plèio. 

Vous far ai ma aarantido, je vous four¬ 
nirai une garantie. R. garanti. 

GARAPA, GARRAPA, GARRESPIA fbord.), V, 
n. Grimper en s’aidant des pieds et des mains, 
v. arpa, cscarlimpa. R. grapa. 

G A R A P ACII OU N (DE-), DE-CARAPACIIOUN 
(Var), DE-GALAPACHOUN (m.), (esp. garra- 
paton, pas de clerc, pied de mouche), expr. 
adv. En tapinois, à la dérobée, furtivement, v. 
escoundoun (cV). 

Ana de-garapachoun, à garapachoun, 
aller en cachette, aller vite, courbé, sur la 
pointe des pieds et sans faire de bruit. 

Arrapavo de-garapachoun un brout d’erbo. 

A. DAUDET. 

Garapantin, v. galapantin. 

GARAPETO, GARRAPETO, ESGARRAPETO, 

s. f. Gribouillette, en Béarn, v. rabaieto, ra- 
piho, tiro-pèu. 

A la garapeto ! à la gribouillette ! 

La garrapeto delascrouts 
Pertout be rend loumounde urous. 

X. NAVARROT. 

R. garapa. 

GARAPOUN, GARRESPIOUN (bord.), S. m. 
Grimpereau, en Gascogne, v. escalo-peroun , 
ramp>èco. R. garapa. 

Garaqui pour garo-aqui (voilà), v. gara ; ga¬ 
ras, garat, garats, v. gara 2; garatas, v. ga¬ 
letas. 

GARAUBAGE, GARAUBATGE (g.), S. m. Lô- 
ume, graine comestible, haricot, fève, v. ga¬ 
ulage, garbach, lièume. R. garaubo. 
GARAUBIÉ, GARAUBIERO, S. Champ d’oro- 
bes ou de vesces ; le Caroubier, la Garau- 
bière, noms de quartiers, en Périgord. R. ga¬ 
raubo. 

GARAUBO, GARRAÜBO, GARABAUDO, GA- 

Rau i.o (rom. cat. garroba ; gr. mptâix, gous¬ 
se), s. f. Orobe, plante, v. garoutoun ; vesce, 
en Querci, v. pesoto. 

Tau li couniéu sout U garaubo 
Se fan menu, quand parèis. l’aubo. 

F. gras. 

garaud (nom germ. Garald), n. p. Ga- 
raud, Garrau, noms de fam. mérid., v. Gui¬ 
raud. 

GARAUDIÉ, s. m. Celui qui porte des guê¬ 
tres, paysan, braconnier, en Dauphiné, v. gar¬ 
rot, ped-terrous. 

De manant quen’on rèn, de meichant garaudié. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. garaudo. 

GARAUDO , GAIRAUDO ( 1. ) , GARALDO 

(rouerg.), garodo (auv.), (piém. garauda), 
s. f. Guêtre en feutre, guêtre de toile, gros 
bas de laine, dans l’Isère, l’Auvergne et le 
Forez, v. garamacho,gvMo, tricouso ; cou¬ 
reuse, gourgandine, en Forez, v. chaupiasso . 
Li bas en garaudo, les bas sur les talons. 
Ce mot parait se rapporter au nom propre 
Garaud qui a dû, dans certains pays, person¬ 
nifier le paysan. Dans sa fable du Gland et de 
la Citrouille, La Fontaine désigne le villageois 
par le nom de « Garo », v. garrot. 

garaudoun, garaudou (d.), s. m. Petite 
guêtre ; t. de mépris, petit crapaud, dans l’I¬ 
sère, v. margoulin. R. garaudo. 

garaupo, s. f. Centaurée scabieuse, plante, 
enRouergue, v. cscabiouso. 


* p 

garausso, s. f. Branchie, en Guienne, v. 
gaufelto, gaugno. R. gauto. 

Garavaco, n. p. Garavaque, nom de fam. 
prov., v. gardo-vaco. R. aara, vaco. 

garavai, s. m. Désordre, fouillis, v. cm- 
boui. 

Lis afaire de la segnourié èron dins un tau garavai. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. garagai , varai. 

Garavard, v. galavard ; garavau, v. garo- 
avau ; garavèsso, v. galavèsso ; garavilha, v. 
caraviha. 

garaviliero, s. f. Sorcière, donneuse de 
bonne aventure, dans les Alpes, v. fachinïero , 
masco . R. garavilha , caraviha. 

garba (esp. garbar), v. a. Gerber, mettre 
en gerbe, v. engarba. R. garbo. 

garbach, garbaich (b.), (rom. garbagges, 
esp. garbanzo, basque garbantzu), s. m. 
Pois et haricots secs, en Béarn, v. lièume ; 
feuillée de pin, en Guienne, v. grepin, pi- 
noufo ,. ramo. R. garaubage. 

GARBADO, GARDAT (b.), s. Quantité de ger¬ 
bes, tas de gerbes, rangée de gerbes, v. fieu . 
R. garbo . 

garba T, n. p. Garbay, nom de fam. lang. R. 
garbo. 

garbal, s. m. Trognon de fruit, en Rouer- 
gue, v. talabot. 

garban, s. m. Les gerbes en général, masse 
de gerbes, grosse gerbe, v. plantât. 

Avé lou garban esternit, 

Noun fau plus que louca las ègos. 

C. BRUEYS. 

D’enfants entenciounals trèvon dins lou garban. 

A. LANGLADE. 

R. garbo. 

garbassat, s. m. Chêneau, en Languedoc, 
v. blacasset, rourechoun. R. garbasso. 

garbasso , s. f. Gerbe énorme, vilaine 
gerbe ; jeune chêne, dans le Tarn, v. blaco. 
R. garbo. 

Garbe, v. gàrbi. 

garbÉ, garbech (l.), s. m. Charroi des 
gerbes, temps où il se fait, v. garbejage. R. 
garbeja. 

garbè, s. et adj. Vorace, en Béarn, v. 
glout. 

Aquet ahamiat animau èro ta goulufre e garbe. 

J. LARREBAT. 

Ce mot a pour radical le rom. grab, main 
croche. 

Garbèi, v. garbié; garbeira, v. garbeja. 
GARBEIROUN, JARBEIROUN (a.), GARBIEI- 
ROU (L), GARBAIROU (rouerg.), GERBEIRÔU, 
G4RBISSOU, gerbassou (d.), (b. lat. garbai- 
ronus), s. m. Petit tas de gerbes, meule de 
gerbes en pyramide, v. asc, crousèl, fasco, 
molo, pielo, planchoun, saumo, tavèu. 

Un garbeiroun de 120 garbo fai uno 
saumado de gr an, une meule de 120 gerbes 
roduit environ deux hectolitres de blé ; lou 
lad caiet se fai dins li garbeiroun, le blé 
complète sa maturité dans les meules. 

En diligènei carrejèron 
Enjusqu’i barri d’Avignoun 
Grand quantita de garbeiroun. 

c. PEYROL. 

Rodo a l’entour di garbeiroun. 

J. ROUMANILLE. 

R. garbiè. 

Garbeirouna, garbeirounaire, v. engarbei- 
rouna, engarbeirounaire. 

garbeiroun as, s. m. Grosse meule de ger¬ 
bes ou de paille, v. paieras. R. garbeiroun. 

garbeirounet, s. m. Petite meule de ger¬ 
bes, v. cinquet. R. garbeiroun. 

GARBEJA, GARBEIRA, JARBEIRA (a.), GAR- 
BIA (m.), GERBEIA (llm. d.) , GUERBEJA, 
garbaireja (rouerg.), (rom. cat. garbejar , 
garberar, b. lat. garbeiare), v. n. et a.. Pro¬ 
duire des gerbes, abonder en gerbes; jaillir 
en gerbes; charrier les gerbes; mettre en 
gerbe, v. engarba. 

Pièi quand garbejarés, enfant, sus la carreto 
Empourtas voste baile emé lou garbeiroun. 

isclo d’or. 
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Que deguna persona n’aya a garbeiar en hora 
suspecta. 

CART. DE REMOULINS. 

Garbeja, garbejat (g. 1.), ado, part, etadj. 
Dont on a enlevé les gerbes, en parlant d'un 
champ ; charrié, ée. 

Lan garbeja , on l’a transporté, on l'a mis 
en prison. R. garbo. 

garbejage, garbejàgi (m.), s. m. Char¬ 
roi, enlèvement des gerbes, v. carré. 

Au tèms di garbejage , lorsqu’on charrie les 
gerbes dans l’aire. R. garbeja. 

garbejaire, s. m. Celui qui charrie les 
gerbes, v. carrejaire. 

Dôu garbejaire que varaio 
Lou grand càrri reno e trantaio. 

MIRÈIO. 

R. garbeja. 

garbejun, s. m. Les gerbes qu’on charrie, 
v. garban, garbè. 

Anen, fè Jaque, qu’estosero 
Tout lou garbejun siegue à l'iero. 

M. TRUSSY. 

R. garbeja. 

GABBELADO, s. f. Corbeillée, v. gourbado. 
R. garbello. 

CARRELAGE, GARBELÀGI(m.), (b.lat. COr- 
bellagium) , s. m. Droit qu’il était d’usage de 
percevoir à Marseille sur les marchandises en¬ 
voyées dans les échelles du Levant. R. gar¬ 
bello. 

gabbelet, s. m. Corbillon, v. garbelin, 
gourbihet. 

S’exerçar a rèndre poulets 
Ou repara de garbelets. 

c. BRUEYS. 


R. garbello. 

GABBELETO, GOUBBIHETO (rh.), COURBE- 
lheto (1.), s. f. Petite corbeille, canesteleto , 
desqueto; petite nasse,v. bouirouniero. 

N’en pren sa garbeleto, 

Li pcdas vai lava. 

CH. POP. 


R. garbello. 

garbelin, gourbelin, s. m. Corbillon ; 
petite corbeille dans laquelle les femmes du 
peuple serraient leurs coiffes, v. canestelet . 


Bouto eiçè dins soun gourbelin. 

J. ROUMANILLE. 

R. garbello, gourbil. 

garbello, jarbello (a.), gourbello 

(1.), COURBELIIO (b.), GOURBEIO (rh.), COR- 
DÈio (d.), (rom. gorbel , cat. garbella, b. lat. 
corbella , lat. corbula), s. f. Corbeille, v. 
b'eusso, canestello, cesto, desco ; nasse, nasse 
pour apprendre à nager, v. boussolo ; ver- 
veux, engin de pêche, v. vertoulet; filet dans 
lequel on fait bouillir les châtaignes, pour 
qu’elles ne se mêlent pas avec ce qui cuit dans 
le même vase, v. farçuniè ; coiffe en réseau, 
résille, v. crespino ; fille ou femme qui ne 
sait pas s’habiller ; sobriquet qu’on donne aux 
montagnardes qui viennent travailler dans la 
basse Provence, v. gavoto ; pour javelle, v. 
gavello. 

Glenarello de mai, 

Quant de vèn e de vai 
Pèr empli ta garbello ! 

J. ROUMANILLE. 


Dins la garbello un jour pescavo embé sa man. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gorbo, guirbo. 

garbello, garbèu, s. Les gerbes, la mois¬ 
son, dans les dictons suivants : 

prov. Quand plôu sus la candèlo, 

Plôusus la garbello, 

lorsqu’il pleut sur les glaçons, il pleut sur la 
moisson. 

prov. bord. Quand plau sus Ramèu, 

I hèi bèt sus garbèu, 

lorsqu'il pleut à la fête des Rameaux, il fait 
beau sur les gerbes. R. garbo. 

Garberle, garberlhe, v. gamberlhe. 
garbeto, s. f. Petite gerbe, faisceau, v. 
manado. 

Garbeto de rousèu f botte de roseaux ; gar¬ 
beto de cando, paquet de tailles ; garbeto de 
papiêy liasse de papiers; li Sèt Garbeto , ti¬ 


tre du recueil des poésies provençales d’Au¬ 
gustin Boudin (Avignon, 1879). 

Leissas d’espigo à sa garbeto. 

J. ROUMANILLE. 

R. garbo. 

garbèu (rom. gorbel ), s. m. Corbeille, v. 
garbello plus usité. 

Pèr ti manda dins un garbèu 
Dei flour la plus bello dei grapo. 

A. GRANIER. 

R. gorb. 

garbi, GARBE (m.), galbe (1.), (v. fr. gar¬ 
be', esp. galibOy lat. galbeum), s. m. Gabarit, 
modèle de navire, coupe d’un vaisseau, v. ga- 
barrit; patron de tailleur de pierre, v. pa- 
nèu ; tournure, adresse, gentillesse, v. gàubi, 
Bos de garbe, forêt de bois propre à la con¬ 
struction. 

Passo pèr l'estamino, 

De poupo à pro, lou gàrbi, l’espessou. 

B. FLORET. 

Acampo à plen cervèl 
Esprit, gàrbi, scienço. 

ID. 

garbié, garbiè(L), garbèi (bord.), GAR¬ 
BÈ (g.), JARBIÈ, GERBIÈ (d.), (b. lat. garbe- 
rius, guarberium ) y s. m. Tas de gerbes, tas 
de 12 gerbes, en Gascogne, v. cavalet , fasco , 
molo. 

Lou Garbié de Joun , le Gerbier de Joncs 
ou de Joux, montagne du Vivarais où la Loire 
prend sa source. 

Fourmo uno piramido apelado garbié. 

C. PEYROT. 

prov. Couvado de febrié 

Poundra sus lou garbié. 

R. garbo. 

GARBIERO, JARBIERO (a. d.), GARBIÈIRO 
(1.), GUERBIÈIRO, GERBIÈIRO (rouerg.), GAR- 
bièro (querc.), garbèro (g.), (cat. b. lat. 
garberaj, s. f. Meule de gerces, grand tas de 
gerbes que l’on fait dans l’aire, v. balsiero, 
carau. 

Paramen de garbiero , extérieur d’une 
meule; fars de garbiero, intérieur d’une 
meule ; crestoun de garbiero , chaperon 
d’une meule; èstre Vaucèu dins la garbiero, 
être un coq en pâte. 

prov. Quau semeno en pôussiero 
Fai forto la garbiero. 

R. garbo. 

garbiéu, n. d’h. ou s. m. Fu pin Gar- 
bièu est traduit par « feu mon grand-père » 
dans un journal des Hautes-Pyrénées. R. Gra- 
bièu f 

Garbil, v. garboul. 

garbin, garbi (rouerg.), (cat. garbi, esp. 
it. garbino, b. lat. garbinus, lat. carbas), 
s. m. Garbin, vent du sud-ouest, frais et a- 
gréable, particulier aux côtes de la Méditer¬ 
ranée vers lesquelles il souüle entre juin et 
septembre, v. labé , larg, soulcdre. 

Dôu terrau e dôu. garbin, du nord et du 
midi. 

La campagno es dessecado, 

E l’èr fresquet dôu garbin 
Remet lèu l'ôubrage en trin. 

J. ROUSTAN. 

De nostres palrouns lou plus fin 
Preniè lou grec pèr lou garbin. 

C. FAVRE. 

Ce mot, qui paraît avoir pour radical l’ar. 
garb, couchant, pourrait aussi être l’aphérèse 
du prov. maugarbin, mograbin, barbaresque. 

garbin, gourbin (b. lat. garbinum), adj. 
Creux, dans les Alpes, v. cura. R. garbo 2. 

GARBiNADO, s. f. Bouffée de garbin, coup 
de vent du sud-ouest, v. labechado. 

Tenon l’auro d’à ment, fourvion la garbinado. 

a. roque-ferRier. 

R. garbin. 

garbissau, n. p. Garbissau, nom de fam. 
lang. R. garbisso. 

garbissè (rom. grab, main croche), s. m. 
Ajonc, en Gascogne, v. argelas, toujo. 

garbisso, s. f. Corbeille faite avec de la 
paille de seigle reliée avec des brins de ronce, 
servant à mettre le grain, en Gascogne, v. ger - 
boulo, gourbino, paiasso, paiouso. 


Ardoun e grand coumo uo garbisso. 

g. d’astros. 

Pèi pedasso las garbissos. 

ID. 

R. gorho. 

Garbissou, v. garbeiroun. 
garbo, jarbo Ta.), gerbo (auv. lim. d.), 
(rom. cat. esp. gawa, ail. garbe), s. f. Gerbe, 
v. brumèu; faisceau, botte, v. fais. 

Garbo de b lad, gerbe de blé ; garbo de ci - 
vado, gerbe d’avoine ; une fille, en style fa¬ 
milier ; garbo d’àrdi, de segue , gerbe d’orge, 
de seigle ; garbo de canebe, de lin, d'amari- 
no, botte de chanvre, de lin, d’osier ; garbo de 
écho, tresse d’oignons; garbo de dénote, rouel¬ 
le de cerceaux ; garbo escousso, gerbe battue ; 
liante, lio de garbo, lien d’une gerbe ; lia li 
garbo, lier les gerbes; leva li garbo, amasser 
les gerbes; à la meissoun veiren li garbo, 
à la fin nous saurons le résultat. 
prov. Quau a pau garbo, a lèu lia. 

— A Diéu noun fau garbo de paio, 
il faut donner à Dieu ce qu’on a de mieux, il 
ne faut pas chercher à tromper Dieu, dicton 
qui se rapporte au payement des anciennes dî¬ 
mes. 

Les La Borde, de Béarn, portent dans leur 
blason « une gerbe de blé ». 

Conférer le mot garbo avec le gr. xùpfo, 
paille. 

garbo, s. f. Tronc d’arbre creux, trou, dans 
les Alpes, v. borno, carabougno, caravèu ; 
pour anse, v. carbo. 

Conférer ce mot avec le val. garba, bosse, 
et le gr. courbure. 

GARBO - BAUDO, GERBO - BAUDO ( lim. ), 
(gerbe joyeuse), g \ nuo-nousso (rouerg.), s. 
f. Fête qu’on célèbre après la moisson, régal 
qu’on donne aux ouvriers après la récolte et le 
battage, en Limousin et Gascogne ; dernier 
repas où l’on mange tout, v. cscoubo-sàu, 
proufcrto, rcboulo, soulenco. 

« Lorsque toutes les gerbes vont être reti¬ 
rées, un des ouvriers en fait une beaiipoup 
plus grosse pour la dernière. Cette gerbe est 
ordinairement arrosée par quelques bouteilles 
de vin et donne lieu à un repas. C’est ce qu'on 
appelle en bas Limousin fa la gerbo-baudo ; 
et comme sur la fin de ce repas, il arrive 
quelquefois un peu de désordre, on dit pro¬ 
verbialement : à la gerbo-baudo , sans or¬ 
dre, confusément. » (Béronie). R. garbo , 
baud, audo. 

GARBOUI, GRABOUI, GARBOUL et GARBIL 

(1.), (v. fr. garbouil, esp. garbullo, it. gar- 
buglio, angl. garboil), s. m. Cohue, tumul¬ 
te, trouble, sédition, noise, v. garguil. R. 
garboula. 

garboula (angl. tcarble, gazouiller), v. n. 
Faire du vacarme, v. boucana. 

Tant que vèi rèn veni, noun vèu pas s’entraula 
E noun fai pas que garboula. 

P. DE GEMBLOUX. 

garboulèu, n. p. Garbouleau, nom de 
fam. lang. R. garboul. 

Garbuge, v. grabuge. 

GARBURO (esp. garbias, ragoût), s. f. Soupe 
aux choux, soupe de choux verts hachés, as¬ 
saisonnée de graisse et de lard, soupe épaisse, 
en Gascogne et Béarn, v. brejaudo. R. gar- 
boui. 

garc, s. m. Fainéant, dans les Alpes, v. 
gargas, garguet. 

Conférer garc avec le lat. gracus , geai, 
Gracchus, nom de tribuns célèbres, ou grœ - 
eus, grec. 

garça, v. a. t. libre et énergique. Jeter avec 
forcé, asséner, flanquer, lancer, ficher, met¬ 
tre, v. boujarra, ficha. 

Garça lou camp, ficher le camp ; garça 
’n bacèu, donner un violent soufflet ; garça 
jio, mettre le feu ; que ié garço ! qu’importe ! 
Vase te garce ! le diable t’emporte ! 

M’en vau garça, de poulet, pèr lei brego ! 

V. GELU. 

A Weber garço uno voulado, 

Cresènt d’amaluga Castil. 

C. BLAZE. 















Avié garça de dkti à-n-un Turc. 

G. BÉNÉDIT. 

Se garça, v. r. Se gausser, se moquer, v 
enchaure , trufa . R. garço. 

garças, s. m. t. bas qui exprime la gros¬ 
seur, l’énormité, v. foutrau. 

Un garças de cop, un coup énorme. R. 
garço . 

garce J a, v. n. et a. t. libre. S’amuser avec 
les filles, s’amuser comme les gars ; niaiser, 
vétiller ; inquiéter, tourmenter, vexer, v. fou - 
timasscja. 

Fai que garceja, il ne fait que baguenau¬ 
der ; me vèngues pas garceja , ne viens pas me 
tarabuster. 

Pèr garceja emb’ élei n’avi£ pas soun parié. 

_ m. viel 

R. garço. 

GARCEJARIÉ, GARÇARIÉ, S. f. t. libre. Ë- 
bats un peu trop libres entre garçons et filles ; 
vétille, niaiserie, v. fichcso. R. garceja. 

garcexdo, grasixdo (1.), (rom. Garsen- 
da, Garsent, Garccns, b. lat. Garsendis, 
Garsindis), n. p. Garsende, Garcende, Gar- 
cenne, Garsinde, Garsuinde, nom de femme 
usité au moyen âge. 

Garcendo de Sabran, comtesse de For- 
calquier, épouse du comte de Provence Al¬ 
phonse II (1193), mère de Raimond-Béren¬ 
ger IV, chantée par le troubadour Gui de Ca- 
vaillon. 

GARCETO, GARÇOTO, GARCHOTO, S. f. t. 
libre. Fillette, jeune fille, v. chatouno. 

S’elo e sa pichoto garceto 
Eron dessus lou pioch de Ceto. 

„ d. sage. 

R. garço. 

garceto (esp. garceta), s. f. t. de marine. 
Garcette ; tresse de bitord avec laquelle on 
châtiait les matelots, v. matafioun, tassez - 
roun. 

Garcha, v. regacha (muer). 
garciio, s. f. Vieille brebis de sept à neuf 
ans qu’on engraisse pour le couteau, brebis 
.stérile, bréhaigne, en Rouergue, v. bediqo, 
berto, godo , turgo. R. garço. 

garcias (rom. Gardas, Garsias, esp. 
Garcia y v. béarn. Gassie), n. p. Garcias, nom 
porte par plusieurs évêques d’Auch et par plu¬ 
sieurs rois de Navarre. 

GARcie , gassié , n. p. Garcier, Gassier, 
noms de fam. provençaux. 

garcin, n. p. Garcin, Garracin, noms de 
îam * P^ ov » dont le fém. est Garcino et les 
dim. Garcinety eto. 

E steve Garcin, Ltienne Garcin, de Dragui- 
Pg, ète . et . lexic °o r aphe provençal (1784- 
1857) ; Eugèni Garcin , Eugène Garcin, d’Al- 
leins (Bouches-du-Rhône), poète provençal et 
publiciste. 

Garcin peut se rapporter au rom. qarsi , 
garçon, au nom do lieu Gassin (Var), qui s’ap¬ 
pelait Garcin, ou à l’ancien nom d’homme 
Garsen usité au moyen âge : 

La comtessa apelèt Garsen lo nionge. 

n GIRARD DE ROUSSILLON 

Garcino, v. garsino. 

garcirous, s. m. Chondrille, plante, en 
Languedoc, v. margoussis, sauto-voulame 
R. gancirou. 

^ GARÇO (b. lat. aarcia), s. f. t. familier, 
riiie, jeune fille, dans quelques contrées du 
Languedoc, v. chato f drolo t garçouno : sui¬ 
vante, dans le poète Zerbin ; t. libre, garce 
garçonnière, drôlesse, coureuse, fille publi¬ 
que, v. bagasso, putan. 

Uno poulido garço , une jolie fille ; uno 
garço de guespo , une coquine de guêpe ; ah! 
sacro garço y ah ! sacrée garce 1 

Serié-ti pas resoun, quand souérti, 

G ave toujour la garço au pèd ? 

R. gars. ZERBI *’ 

from R n«v^’, GARÇOU Q- d -)> guercoux (a.), 

« mS it’ 3arS °' 3arsso ’ cat - dGô, 

esp .gai» on it.garzone, b. lat. aarcio s m 


GARÇAS — GARDELLO 

ter le; apprenti, valet, serviteur, domestique, 
v. chouroy gnarrOy mendi. 

Moungarçoun, mon fils; brave garçoun, 
brave garçon ; un bon garçoun , un bon ou¬ 
vrier ; garçoun de café , garçon de café • 
meure en garçoun , vivre en garçon ; faire 
lou garçoun, faire la vie ; petit-garçon , pe 
tit-fiis, en Dauphiné, v. felen. 
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prov. Bèn vèn quand un garçoun nais ; 

S uno fiho nais, bèn s’envai. 

— Garçoun bèn nourri e mau vesli ; fiho bèn ves 
tido e mau nourrido. 

— Fiho de quinge an, garçoun de trento 
R. gars. 

garçoünaïo, garçounalho (1. d.), (rom. 
garsonailla), s. f. Les garçons en général et 
en mauvaise part, v. barbelaio, mendiqaio 
R. garçoun . 

garçoüNas (it. garzonaccio), s. m. Gros 
garçon, v. droulas, pi tout as. 

Elo noun cerco que d’empegne 
Emé quauque gros garçounas. 

G. ZERBIN. 

Garçounasscs, plur. lang. de garçounas. 
R. garçoun. 

. garçouxasso, s. f. Garçonnière, fille qui 
joue avec les garçons, v. gaburre. R. qar- 
çouno. J 

garçouxeja, GARçouxA (lim.), v. n. Han¬ 
ter ou aimer les garçons, en parlant d’une 
iille, v. drouleja. R. garçoun. 

GARÇOUNET, GARÇOÜNOT (1.), S. m. Petit 
garçon, jeune garçon, v. drouloun , pitot. 
Esmèu lou garçounet e lou met tout en fié. 

n B. ROYER. 

R. garçoun. 

GARÇOUNIERO, GARCOUNIÈIRO (1), GAR- 
ÇOÜNELLO (d.), adj. et s. f. Garçonnière, fille 
qui se plaît avec les garçons, v.'droulaticro 
goujatèro, mango. 

Quau l’aurié cresu garçouniero ? 

A. BOUDIN. 


R. garçoun. 

garçouno (mentonais garsona, jeune fem¬ 
me), s. f. Fille, en Limousin, v. fiho. 

Uno bravo garçeuno. 

_ J. ROUX. 

R. garçoun. 

, GARD, gart (g.), s. m. Troupeau de vaches 
a demi sauvages, en Gascogne, v. manado 
rai ; pour duvet, v. gars. R. garda. 

gard (b. lat. Gartum, lat. Vardo), s. m. 
Gard, rivière du Languedoc, v. Gardoun plus 
usité ; département de France dont le chef- 
lieu est Nîmes ; Dugard, nom de famille. 

Lou pont dôu Gard (b. lat. pons de Gar - 
czo), le pont du Gard, construction romaine 
faisant partie d’un immense aqueduc qui a- 
V3lt m etres de longueur et qui condui¬ 

sait à Nimes les eaux des fontaines d’Eure et 
d’Airan. 

Gard a peut-être le même sens que jard, 
mot usité sur les bords de la Loire, où il si¬ 
gnifie « un endroit où l’eau se précipite ». 

GARDA, GOUARDA (g.), GUARDA (bord.), 
(rom. gardar, agardar, guardar , goardar, 
guoardary cat. esp. port, guardar , it. guar- 
clare, b. lat. ivardarc, ail. ivarten), v. a. et 
n. Garder, surveiller, v. apougna ; veiller sur 
les bestiaux, etre berger ; rester au logis ; re¬ 
tenir, réserver, conserver, serrer, observer 
préserver, garantir, v. abali f gandi , serva 
teni; empecher, v. empacha. 

Garda Vavè, li fedo, garder les brebis ; 
garda n enfant, promener un enfant, être 
sa bonne ; garda à visto , garder à vue * 
garda } n secrèt, garder un secret; garda il 
coumandamen de Dièu, observer le décalo- 
gue ; Dieu garde! Dieu garde I Dièu qarde 
Dtèu gard, Dièu te gard , salutation usitée 
autrefois, 

Diéu te gard, dono Fourgouno. 

C. BRUEYS. 

Dièu t'en garde. Dieu t’en garde, v. en - 
garda ; gardara Vase quau voudra , se dit 
quand, fatigué d’une charge ou d’une corvée 
on veut la quitter. 


prov. Baia à garda la fedo au loup, la galino au 
reinard. 

— Quau gardo pèr éu n’es pas pastre. 

Fau garda li fiho coume lou la au fiô. 

Quau fiho gardo e porc meno, 

N’es pas sènso peno. 

— La pôu gardo li vigno. 

— Gardo, quand pourras, 

Gardo, quand n’auras, 

Senoun t’en pentiras. 

— Diéu vous garde de mau 
L de fre, quand fara caud. 

Sabèn pas ço que Diéu nous gardo. 

GARDA > . v * r - Se garder, se conserver, 
veiller sur soi ; se donner de garde, s’abste- 

Gardo-t’en, gardo-tc-n'en, garde-t’en • 
garaen-nous de mouri, les morts sont vite 
oublies. 

prov. La maire en van regardo, 

Se la fiho se gardo. 

— Quau se gardo, 

Diéu lou gardo. 

— Quau s’amara, que se garde. 

— De tôuti te fagues, de tôuti te gardes. 

dé G ée DA ’ ° ARDAT f 1 ')» AD °. P ar t- et adj. Gar- 

prov. Ço que Diéu gardo es bèn garda. 

Gardabèu pour cartabèu ; gardaduro, v. re- 
gardaduro. 

GARDAGE, GARDIAGE, GARDÀGI (m.), GAR- 
DÀGÏ (m.), gardatge (1.), (b. lat. gardia - 
gium), s. m. Action de garder, frais de gar- 
de j pâturage, v. couderc, paisse. 

An forço gardage, ils ont beaucoup de pâ¬ 
turages. R. garda, gàrdi. 

gardaire, arello, airis, airo (rom. 
gardairc , guardaire, gardador, gardairis 
cat. esp. yovt.guardador), s. et adj. Gardeur’ 
euse, protecteur, trice ; tutélaire. 

Gardaire d J avè, gardeur de* troupeaux : 
gardaire de porc, gardeur de cochons • qar- 
dairiSy gardarello d’enfant, bonne d’en¬ 
fant. 

Lou pastre laisso esta lou mestié de gardaire. 

n , M. BOURRELLY. 

R. garda. 

Gardale, v. grasalo ; gardalot, v. grasalet. 
gardamen (rom. gard amen) s. m. Action 
de garder ; observance. R. garda. 

gardaNEN, enco, adj. et s. Habitant de 
Gardane. 

Lou Gardanen, titre d’un poème de F. 
Chailan (1852). R. Gardano. 

gardano (rom. b. lat. Gardana, Guar - 
dana) , n. de 1. Gardane (Bouches-du-Rhône) 
patrie du chef d’escadre Claude de Forbin. 

Meloun de Gardano, melon de Garda- 
ne \ lou generau Gardano, le général Clau- 

, n3 ieu de Gardan e, ambassadeur en Perse 
en 1807. 

Gardano semble se rapporter au lat. quar- 
tana, mot qui pourrait avoir désigné la qua¬ 
trième borne milliaire à partir d’Aix. 

GARD AREU, GARDARÈL (1.), ELLO, adl* Tll- 
telaire, v. prouteitour. 

Ange gardarèlf A. Villié), ange gardien, v. 
gardian . R. gardaire . 

gardarïn, n. p. Gardarein, nom de fam 
ménd. R. garda, rin, rasin. 

GARDAUÈRO (cat. gavarrera), s. f. Églan¬ 
tier, dans le Gers, v. garabiè. 

gakdaueroc, s. m. Aphte, muguet, mala¬ 
die des gencives chez les enfants, dans le Gers 
v. bresego, cranc, gabard. R. gardauèro. ’ 
GARDEJA, AGARDEJA (lim.) GARDIA (m ) 
(rom gardejar, guardejar, gardeiar),\. n. 
et a. Avoir l’œil au guet, regarder, v. aaclia 
regarda ; garder, surveiller, v. garda. 

E la maire pamens toujour lou gardejavo 
R .gardo. p- de mmbloux. 

GARDELLO(b. lat. gardellus, lat. cardue - 
us), s. f. Chardonneret, en Languedoc, v car- 
delzno. 

GARDELLO, GARDÈRO (g.), GARDILHO 
flim.), (rom. b. lat . gardella, colline), s. f. La 
Gardelle (Dordogne, Haute-Garonne, Lot) ; La 
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(Jardère (Gers) ; Lagarclelle, Gardères, Gar- 
dille, noms de fam. mérid. R. gardi. 

gardés, GARDET (hm.), ÉSO, ÉTO, adj. et 
s Habitant de La Garde, v. Garcliou ; bardes, 
Gardet, Gardel, noms de fam. merid. R. 

Gardo. . . . . ... 

gardeto (rom. b. lat. garcleta, colline, 
pente), s. f. Vedette, guérite, y. gaclio ;borne 
destinée à garder une limite, v. gardiolo ; 
pâturage réservé, v. devons ; La Gardette, 
nom de lieu et de fam. languedocien. 

Fès construire un pouent-levadis, 

De tourre, de dounjoun, uno boueno gardeto. 

T. GROS. 

R. gardo. .. , * 

GÀRDI, GÀRDIO (a. 1), GARDO (1, ihX 
GOUARDO (g.), GOÜARDE (b.), (rom. garda, 
guârda, goarda, goarde , cat. pan,. 

guàrda, esp. it. guardia, b. lat. ÆSjf’jraw 
quardia, ivardia, angl. icarcl), s. f. Garde, 
action de garder ; surveillance, protection, dé¬ 
fense, garantie ; garniture ; empêchement ; ce 
que coûte la garde d’un troupeau, droit de 
garde ; nombre de brebis que le berger pos¬ 
sède en propre comme partie de son salaire ; 
garde-malade, v. serviciau ; témoin d’une 
borne, en Dauphiné, v. agachoun ; partie 
d’une épée ; rame pour soutenir des légumes, 
échalas,v. pa/î'ssoim ; troisième chambre d’une 
madrague, v. madrago ; gardon, poisson d’eau 
douce ; guet, sentinelle, v. ga; lieu élevé, d’ou 
l’on peut observer,colline qui domine un pays, 
v auturo ; Gardie (Aude), Gardies (Hérault), 
Les Gardies (Gard), La Garde (Ariège, Basses- 
Alpes, Corrèze, Gers, Haute-Garonne, Hautes- 
Pyrénées, Var); La Garde-Adhémar (Drôme), 

La Garde-Freinet (Var) ; Garde, nom patrony¬ 
mique des seigneurs de y ins ; Gardies, La- 
garde, noms de fam. méridionaux. 

Nosto-Damo de la Gàrdi, Notre-Dame de 
la Garde, de la Gardie, vocable de certaines 
chapelles bâties sur des haùteurs ; Nosto- 
Damo dcBono Gàrdi, Notre-Dame de Bonne 
Garde, près Six-Fours (Var) ; Santo-Gardo, 
Notre-Dame de Sainte-Garde, près Pernes 
(Vaucluse) ; gàrdi negro , garde noire, es¬ 
couade d'archers établie autrefois à Bordeaux 
pour garder le port pendant la nuit et empê¬ 
cher la contrebande ; la gàrdi dôu chafaut, 
les gendarmes ; Ici gàrdi naciounalo , la 
garde nationale; à la gàrdi de Dièu, à la 
garde de Dieu ; faire gàrdi , prendre des bre¬ 
bis à garder; mounta la gàrdi,. monter la 
garde ; iè mountè ’no gàrdi, il lui fit de vifs 
reproches ; cors de gàrcli, corps de garde ; 
rèire-gàrdi, arrière-garde ; èstre de gardo, 
être de garde, garder ; se conserver, en par¬ 
lant des fruits ; prene gardo, se prene gar¬ 
do, se prene de gardo , prendre garde ; pren- 
te gardo , tiens-toi sur tes gardes ; me n'en 
sièu pas près gardo, je n’y ai pas pris gar¬ 
de ; n'a garclo que , il n’y a pas danger que. 
Coumo la gàrdi viharello 
Souspiro après l’aubo dôu jour. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Marrido gardo pais lou loup. 

GÀRDI, GARDO (rom. garda), s. ni. Garde, 
gardien, surveillant, garde champêtre, mes- 
sier, v. bandiô. 

Gàrdi fourestiè , garde forestier ; gàrdi 
naciounau, garde national ; gàrdi vesitai- 
re , garde-visiteur, commis qui accompagnait 
le visiteur des douanes à bord des navires, à 
Bordeaux ; gàrdi de la Passioun, t. inju¬ 
rieux, homme rébarbatif ; gàrdi campèstrc, 
garde champêtre, v. gardo-terro. 

Lei gàrdi sus cènt miheirolo 
T’an mes lou grampin. 

V. GELU. 

R. gàrdi 1. 

G À RDI-DE-VI lo (garde de ville), s. m. 
Effraie, oiseau, v. bèuloli, gardo-vilo. 

GARDIAGE, gardiatge (1. g.), (rom. gar¬ 
diage, gardiatgc), s. m. Banlieue d’une ville, 
en Languedoc, v. terraire; pacage,v. gardage. 

Lou gardiage de Toulouso , le territoire 
de Toulouse, ce qui était sous la garde des 
Capitouls, v. dès. R. gàrdi. 


GARDÉS — GARDO-MANJA 

GARDIAN, GARDUAN (m.), GOÜARDIAN (g.), 
(rom. gardian, cat. gardiâ , esp. guardian, 
it. guardiano, b. lat. garclianus), s. m. Gar¬ 
dien ; pasteur de chevaux ou de taureaux sau¬ 
vages ; celui qui mène au pâturage commun 
les chevaux, mulets et vaches d’un village, v. 
chivaliè, egatiè ; supérieur d’un couvent, v. 
prièu. 

Paire gardian, père gardien ; ange gar¬ 
dian, ange gardien ; li gardian de la Ca- 
margo, les gardiens de la Camargue. 

Venguè tambèn un gardian d’ègo. 

mirèio. 

R. gàrdi. 

GARDIA NAT (b. lat. gardianus), s. m. Gar- 
diennat, office de gardien, fonction de celui 
qui est établi gardien à des objets saisis. R. 
gardian. 

GARDIANETO, GARDIAXOTO, S. f. Petite 
gardienne, petite bonne ; t. de cuisine, petite 
blanquette. R. garcliano. 

GARDIANO, G ardu a NO (m.), s. f. Gardien¬ 
ne, surveillante ; gardeuse de bétail ; bonne 
d'enfant, v. bajoularello ; blanquette d a- 
gneau, sorte de friture inventée probable¬ 
ment par les gardiens de troupeaux, v. fri- 
cassado. 

Sus lou clouquié 
De Fourcauquié, 

Vièrgi, siegues nouesto gardiano. 

J.-B. GAUT. 

Vole que jamai plus me gounfles de faiùu, 

Mai vole de gardiano e de glouto de biou. 

J. ROUMANILLE. 

R. gardian. 

GARDIANOUN, GARDIANOU (1.), S. m. Petit 
gardien, aide-gardien, v. egassicrou, mendi. 

O tu que sies per l’innoucènci 
Coume un autre ange gardianoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. gardian. 

GARDIÉU, GARTIÉU (g.), S. m. Lieu OU les 
taureaux et vaches sauvages paissent ordinai¬ 
rement la nuit. R. gard. 

Gardiéu (outil de cordier), v. gourbioun ; 
gardilho, v. gardello ; gàrdio, v. gàrdi. 

GARDIOLO, GARDUORO (a), GARDUERO, 
GARDUELO, GRADUELO (m.), (rom. b. lat. 
garcliola), s. p. Vedette, petite hauteur ; 
borne destinée à garder une limite, v. gar¬ 
deto; la Gardiole ou Gradule, montagne située 
entre Marseille et La Ciotat ; la Gardéole, mon¬ 
tagne des environs de Frontignan (Hérault) ; 
Laeardiole (Tarn). R. gàrdi. 

GARDIÔU, GARDIOL (1.), s. m. Jupon, dans 
l’Aude, v. coutihoun. R. gardo-cors . 

GARDIÔU, GARDUOU (Var), IOLO, UELO, 
adj. et s. Habitant de La Garde-Freinet, v. 
Gardés; Gardiol, Grandiol, noms de fam. 
provençaux. 

L’it. guardiolo signifie « gardien ». R. 
gàrdi. • . . . _ 

gardisto, s. m. Gardiste, missionnaire de 
la congrégation de Sainte-Garde, près Pernes 
(Vaucluse). R. gàrdi. 

Gardo (garde), v. gàrdi; gardo (il garde), v. 
garda. 

gardo-aigo, s. m. Garde des eaux, v. ei- 
gadiè. R. garda, aigo. 

gardo-banc, s. m. t. de marine. Piece de 
bois qui fortifie les bancs d’une embarcation. 
R. garda, banc. 

gardo-bèsti, s. m. Gardien de bestiaux, 
v. gardaire, gardian. R. garda, bèsti. 

gardo-biasso, s. m. Roquet, petit chien 
qui garde le bissac des paysans, v. chourlet, 
couro. 

Aurié pas qu’uno bericoco, 

Lou gardo-biasso vous ié croco. 

L. ROUMIEUX. 

R. garda, biasso . 

GARDO-BOS, GARDO-BOUES (m.), GARDO- 
bouesc (a.), s. m. Garde forestier ; Gardebois, 
nom de fam. prov. R. garda, bos. 

gardo-bras (rom. gardabras), s. m. Gar¬ 
de-bras, partie de l’ancienne armure, v. bras- 
sau. R. garda, bras. 

GARDO-CANAU, GARDO-CANAL (1.), S. m 


Garde d'un canal, v. canalisto, eigadic , v. 
garda, canau. 

gardo-casso, s. m. Garde-chasse. 

Quand i’a pas ges de gardo-casso. 

c. FAVRE. 

R. garda, casso. 

gardo-clau, gardo-claus (g. L), s. m. 
Gardien des clefs, cellérier, v. clavié. 

Soûl gardo-claus de la cabeto. 

P. GOUDELIN. 

R. garda, claus. 

GARDO-CORS, GOUARDO-COS (g.), (rom. 
gardacors), s. m. Garde du corps ; sorte de 
robe de femme, usitée au moyen âge, v. 
raubo. 

Diéu sié touri gardo-cors 1 

S. DU BARTAS. 

Lo gardacors de Nostra Dona Santa 
Maria, titre d’un poème provençal dont le 
manuscrit est à la bibliothèque de Séville. R. 
garda, cors. 

GARDO-COSTO,GARDO-COUESTO(m.),(cat. 

guarda-costas), s. m. Garde-côte, v. cour - 
sàri. 

Ve, rèn que pèr lei gardo-couesto, 

Voues saché, Jan, ço qu’aeô couesto? 

M. TRUSSY. • 

R. garda, costo. 

GARDO-côu, GARDO-COL (L), s. m. Vête¬ 
ment de femme usité à Toulouse au 16 e siècle. 

Le gardo-col de fin velous 
Que li curbis touto l’es(juino. 

gardo-diéU (LA), (b. lat. Garda Dei, 
Custodia Dei), n. de 1. Garde-Dieu (Tarn- 
et-Garonne), ancienne abbaye cistercienne. 

gardo-digo, s. m. Gardien des digues, v. 
levacliè. R. garda, digo. 

GARDO-ESCÜDARIE , GARDO-ESCUDERIO 

(querc.), s. m. Valet d’écurie, en Querci, v. 
varlet. R. garda, cscudariè. 

GARDO-FIÔ, GARDO-FIOC (L), GARDO-FUE 
(m.), s. m. Garde-feu, ustensile de cuisine, v. 
paro-fio. R. garda, fiô. 

gardo-fonT , GARDO-FOUNT (rouerg.), 

(qui garde les sources), s. m. Gerris des lacs, 
insecte, v. cabrcto. R. garda, font. 

gardo-fôu, gardo-fouel (m.), gardo- 

FOUOL (niç.), GARDO-FOL (L), GARDO-FORT 

(querc.), s*m. Gardien d’aliénés ; garde-fou, 
parapet, v. parabando plus usité. 

Sigués de gardo-fouol ou de souterro-mouort. 

j. bessi. 

R. garda, fou. , „ . 

GARDO-FOURÇAT, GARDO-FOUÇAT (m.), S. 

m. Garde-chiourme, v. argousin, corne. 
prov. — Se nègo un ome. — Noun, es pas un ome. 
— E qu’es ? — Un gardo-fourçat. 

— Lèvo-ié lou sabre, laisso-lou nega, 

dicton usité autrefois à Toulon. R. garda, 
fourçat. % . 

GARDO-FREINET (la), la gàrdi (b. lat. 
Fraxenetum, Fraxinetum), n. de 1. La 
Garde-Freinet (Var), v. Frcissinet. 

GARDO-GORSO (qui garde les buissons), 
s. f. Fauvette, en Limousin, v. bouscarlo. R. 
garda, gorso. 

GARDO-LA, GARDO-LACH (a. L), GARDO- 
LAIT (toul.), s. m. Pierre travaillée et percée 
que les nourrices portent suspendue au cou 
en guise de talisman contre le P^rel (retrait 
du lait causé par le mauvais œil), à Toulouse. 
R. garda, la. , . D 

gardo-magasin, s. m. Garde-magasin. R. 
garda, magasin. 

GARDO-3IALAUT, GARDO-3IALAUDE (lim.), 
GARDO—MALAUTES (1.) , GARDO-MALAUTO, 
s. Garde-malade, v. serviciau plus usité. R. 
garda , malaut, 

gardo-man, s. m. Garde-main ; paumelle, 
v. maniclo. R. garda, man. 

gardo-mancho , s. m. Garde-manche , 
fausse manche. R. garda, mancho. 

G 4 RDO-MANJA, GARDO-MINJA (g. lim.), 
GARDO-MANGIÉU (m.), (b. lat. gardamingc- 
rius), s. m. Garde-manger, office, v. arma- 
ri, despènso, manjadouiro ; pot de terre ou 
l’on fait cuire l'étuvée, v. glouto. 










Qu'es acè : Dos de naut, bos de bas, bos de çai, 
bos de lai, bo$ pèr mié, 

énigme populaire dont le mot est gardo- 
manjcc. R. garda, manja. 

GARDO-MARINO (cat. esp. guarda-mari- 
na , it. guardia-marina) , s. m. Garde-ma¬ 
rine, garde de la marine. R. garda,marino. 

GARDO-MAS, s. m. Garde d’une habitation 
de campagne, celui qui reste pour garder la 
ferme, le dimanche. 

Lou paure gardo-mas, qu’èro bandit soulet, 
L’enôdi d’esperel raganlavo au galet. 

A. LANGLADE. 

R. garda, mas. 

gardo-moble, s. m. Garde-meuble, 
lé fau de rèi e de palais, 

Sèmbloque soun de gardo-moble. 

AD. DUMAS. 

R. garda, moble. 

gardo-napo, s. m. Plateau ou clayon qu'on 
met sous les plats. R. garda, napo. 

GARDO-xiS, gardo-NIÉIT (lim.), (it. guar - 
danidio ), s. m. Nichet, v. nisau, pounedou. 
R. garda , nis. 

GARDO-NOTO, GARDO-NOTOS (1.), S. m. 

Notaire, tabellion (vieux), v. noutàri. R. 
garda, noto. 

GARDO-PAIO, G A R DO-PALHO (lim.), S. m. 
Paillasse, v. bassaco. R. garda, paio. 

gardo-pàti, s. m. Garde préposé à la sur¬ 
veillance des pacages, garde champêtre. R. 
garda, pàii . 

gardo-peciiiÉ, s. m. Celui qui a le soin dn 
vin, en style familier. 

Fai signe a Bacchus qu'es loti gardo-pechié. 

J. GERMAIN. 

R. garda, pechié. 

GARDO-PESCO, s. m. Garde-pêche. gar¬ 
da, pesco. 

gardo-pilo, s. m. Bâtiment où l'on met 
le blé non vanné, dans le Tarn, v. envans. R. 
garda , pilo, piclo. 

GARDO-PORC, GARDO-POUERC (m.), S. m. 
Gardeur de cochons, v. pourquiè. R. garda, 
porc. 

GARDO-RAUBO, GARDO-ROBO (g.), (cat. it. 
uardaroba, esp. guardaropa), s. m. et f. 
arde-robe, grande armoire en menuiserie où 
l’on tient le linge et les habits, coffre d’une 
nouvelle mariée, trousseau, v. cofre, drapiè ; 
vêtement de dessus, fourreau de robe d’enfant, 
surcot ; santoline, plante odoriférante que l’on 
met dans les armoires pour faire fuir les tei¬ 
gnes, v. ambrôsi, tuo-verme ; lieu d’aisance, 
v. privât. 

Faire lou gardo-raubo de sa fiho, faire 
le trousseau de sa fille ; faire un trau ou 
donna ’n cop de pèd au gardo-raubo , met¬ 
tre ses plus beaux habits ; fai sant-michèu 
ou s J es brouia ’mè sa fremo , a lou gardo- 
raubo sus la tôsto , se dit de quelqu'un qui a 
un chapeau de haute forme. 

Fau renja de raubo, 

Fréta v6sti gardo-raubo. 

J.-B. NALIS. 

R. garda, raubo. 

GARDO-RIEU, GOITARDO-RIÉÜ (g.), (qui 
garde les ruisseaux), s. m. Martin-pêcheur, 
en Guienne, v. amie. R. garda , rièu. 

gardo-saxt, s. m. Nom qu'on donne aux 
figurants armés de tromblons qui accompa¬ 
gnent les reliques de Saint-Tropez à la pro¬ 
cession que l’on fait le 15 juillet dans la ville 
de ce nom. R. garda, sant. 

GARDO-SAGÈü (it. guardasigilli), s. m. 
Garde des sceaux. R. garda, sagèu. 

gardo-saxta, s. m. Surveillant sanitaire 
usité autrefois en temps de peste. R. garda, 
sauta. 

gardo-terro, s. m. Garde champêtre, v. 
bandiè, campiè, messiè. 

Tu t’imagines dounc que, quand auren la guerro, 
Li jôuini gènt voudran deveni gardo-terro ! 

J. DÉSANAT. 

« Le garde-terre d'Uzès portait sur le bras 
gauche les armes de la ville » (De Lamothe). 
R. garda, terro. 

gardo-vaco, s. m. Vacher, v. braveiriè , 
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vaquiè ; sobriquet des gens du Thor (Vauclu¬ 
se). R. garda, vaco. 

gardo-vigno, gardo-bigxos (1.), s. m. 
Messier, v. bandiè, vignau. 

Despièi quouro, Jôusè, le sies fa gardo-vigno ? 

L. ROUMIEUX. 

R. garda, vigno. 

GARDO-vilo, s. m. Effraie, oiseau qui hante 
les vieux édifices, dans le Var, v. bèulbli. R. 
garda, vilo. 

gardo-vix, gardo-bï (1.), s. m. Récipient 
pour le vin, v. poutarras. 

Alabets le nas esclafat 
E le gardo-bi tout coupât. 

d’aignan. 

R. garda, vin. 

gardouch, n. de 1. Gardouch (Haute-Ga¬ 
ronne). 

gardoülèi, s. m. Ignorant, dans la Gi¬ 
ronde. 

Damourèt un franc gardoülèi 
Dessus la gramairo e l’islôri. 

A. FERRAND. 

R. gardo-lait. 

GARDOUX, GARDOU (1.), (b. lat. gardo), s, 
m. Garde, tuteur d'une plante, échalas, v. 
paligot, peissèu ; gardon, poisson d’eau dou¬ 
ce, v. gàrdi 1 ; fruit de garde, mis en réser¬ 
ve ; nom de chien de berger; Gardon, nom de 
fam. provençal. 

Noste bon chin Gardoun 
Gardara lei môutoun. 

N. SABOLY. 

R. gardo. 

GARDOUX, GARDOU (L), (b. lat. Gardo, 
Guardo, Wardo, , lat. Vardo), s. m. Le Gar¬ 
don ou Gard, rivière du Languedoc, affluent 
du Rhône. 

Gardoun a creba, le Gardon a crevé ses 
digues ; dins Gardoun , dans le Gardon ; vau 
en Gardoun, je vais à la rivière. 

Le Gardon naît dans le Gévaudan, et il est 
formé par la réunion de plusieurs cours d’eau 
qui portent tous le nom de Gardoun. Les Cé- 
vennois emploient même le mot Gardoun 
pour « rivière » : lou Gardoun d’Alès, le 
Gardon d’Alais, lou Gardoun d'Anduzo, le 
Gardon d’Anduze, etc. R. Gard. 

gardouxa, v. a. Êchalasser, ramer, v. em- 
peissela, engarda, enrama. 

Gardouna, gardounat (L), ado, part, et adj. 
Ramé, échalassé, ée. R. gardoun 4. 

gardouxa, v. n. et a. Grossir, déborder, en 
parlant du Gardon; arroser,parcourir (L.Bou- 
coiran). R. Gardoun 2. 

gardouxado, s. f. Crue du Gardon, débor¬ 
dement du Gardon, v. audenco. 

Coumo uno Gardounado 
Davalon lous Raièus, raço mau penchinado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. Gardoun. 

gardouxeja, v. n. et a. Laver du linge 
dans le Gardon, aller à la rivière, en Langue¬ 
doc, v. lava. 

On sent que vèn pèr quicon mai 
Que pèr gardouneja soun fais. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gardoun. 

GARDOUXEX, GARDOUXEXC (1.), EXCO, 
adj. et s. Du Gardon, riverain du Gardon. 
Areno gardouncnco , sable du Gardon. 

Lou deliéure gardounen. 

A. ARNAVIELLE. 

R. Gardoun. 

gardouxexco (rom. Gardonenca, b. lat. 
vallis gardonica), s. f. La vallée du Gardon, 
l’arrondissement d’Alais. 

Sant-Jan de Gardouncnco , Saint-Jean 
du Gard. R. gardounen. 

gardouxeto, s. f. La Garrlonnette, affluent 
de l’Homol, rivière qui se jette dans la Cèze ; 
laGardonette, affluent de la Dordogne. R. Gar¬ 
doun, Gardouno. 

gardouxo (rom. b. lat. Gardona), n. de 1. 
Gardone (Dordogne). 

Garduan, ano, v. gardian, ano ; Garduelo, v. 
Gardiolo; Garduou, v. Gardiôu. 
garei A, v. n. Traverser les guérets, aller à 
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travers les champs, en Dauphiné, v. cham- 
peira. R. garèu, gara. 

Gareiçai,v. garo-eiçai ; gareilai, gareilavau, 
v. garo-eilai, garo-eilavau. 

garèio, s. f. Évaporée, femme légère, v. 
aurivello. 

Conférer ce mot avec le fr. égarée ou le 
prov. garouio. 

gar'eisoux (rom. Gareizo), n. de 1. Ga- 
raison, près Monléon (Hautes-Pyrénées) ; Ga¬ 
reizo, nom de fam. languedocien. 

Nosto-Damo de Gareisoun, Notre-Dame 
de Garaison, lieu de pèlerinage. R. garisoun. 

gareja , v. a. Poursuivre, serrer de près, en 
bas Limousin, v. coussegui, sccuta. R. caire 
ou garro. 

Garèl (boiteux), v. garèu ; garèl (guéret), v. 
gara. 

GARELAS, GARRELAS (g.), ASSO, adj. et S. 
Grand boiteux, méchante boiteuse, v. gam- 
bias. 

Seriôu touslems de garrelasses. 

A. GAILLARD. 

R. garèu. 

GARELEJA, GABLE,!A (lim.), GARRELEJA 
(querc.), garrelija (rouerg.), v. n. Clopi¬ 
ner, clocher en marchant, boiter, v. gambia, 
gouieja, panardeja. 

Mès en garelejant on dèu fa lou pas court. 

J. CASTELA. 

R. garèu. 

garelejadis, garemjx, s. m. Cloche- 
ment, claudication, v. gouiejamen. R. gare- 
leja. 

garelèsto, s. f. Claudication ; la gent boi¬ 
teuse, en Rouergue, y. panardige. R. garèu. 

GARELIÉ, GARELIÈ (rouerg.), IERO, 1ÈIRO. 
adj. Qui fait boiter. 

L’autre a la goulo garelièiro. 

A. VILLIÉ. 

R. garèu. 

GARELIERO, GARELIÈIRO (rouerg.), s. f. 
Boitement ; piétain, maladie des bêtes à cor¬ 
nes, v. pesagno, ranquiero . R. garèu. 

garello, s. f. La Garelle, ruisseau qui 
passe à Aspiran (Hérault). 

GABELOUX, GABELOU (lim.), GARELET (L), 
ouxo, Ero, adj. et s. Petit boiteux, petite 
boiteuse, v. ranquet; Garrelon, nom de fam. 
gasc. R. garèu. 

garex, s. m. Corde de la toupie, en Dau¬ 
phiné, v. grame. R. garant, grame. 

garex, n. de 1. Garein (Landes) ; Garenq, 
nom de fam. gasc. R. gareno. 

garexado, GAREXAUio (L), s. f. Contenu 
d’une garenne, lapins d'une garenne ; multi¬ 
tude, marmaille, troupe nombreuse, v. mou - 
lounado. 

A ' no garenado d'enfant, il a une nom¬ 
breuse famille. 

A l’oustau, pèr dina, sian uno garenado. 

p. BELLOT. 

R. gareno. 

garexcs (rom. Garencs, Agarencs, Ague- 
renx, b. lat . Agarencum), n. de 1 . Garenx 
(Basses-Pyrénées). 

garexo (rom. varena. gdruna , b. \dA.ga- 
renna, garenda , ail. warende, angl. war- 
ren), s. f. Garenne, v. lapiniero ; chênaie, 
en Rouergue, v. garrigo. 

Gareno crumouso, 

Fresqueto pelouso. 

J. JASMIN. 

Carguesoun en gareno, cargaison sans or¬ 
dre, pêle-mêle. Le b. lat. warenna signifie 
g forêt réservée ». 

garexoto, s. f. Petite garenne. R. ga¬ 
reno. 

Garènt, garenti, v. garant, garanti ; garet, 
v. garret. 

Garetro, s. f. Mazette, mauvais cheval, en 
Rouergue, v. ganchello, rosso. R. calètro. 

GARÈU, GRÈU, GARÈL(1.), G ARRÈL (querc.), 
ELLO (rom. gareu, garel, v. fr. garcau), adj. 
et s. Pied-bot, v. pèd-de-bourdo ; boiteux, 
euse, tors, orse, qui tourne les souliers, qui 
les écule, v. cambitort , garoi ; déjeté, ée, v. 
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gàmbi ; pour bizarre, v. garrèu ; Uarel, Ga- 
reil, Garet, noms de fam. méridionaux. 

Endrè garèu, lieu montueux ; cop garèu, 
pic garèl (l.), coup qui porte à faux; cambo 
garello, jambe infirme; muraio garcllo, mur 
dévers ; dôu pèd garèu, du pied gauche ; dc- 
garèu y de travers ; avisa de-garèu, regarder 
de côté ; sian un pau de-garèic, nous som¬ 
mes un peu brouillés. 

Es goi emai garèu. 

arm. prouv. 

N’i’a de torts e n’i’a de garèls. 

H. BIRAT. 

Conférer ce mot avec le lat. varus , ca¬ 
gneux. 

Garèu (guéret) pour gara, en Dauphiné. 
GARÈüT(b. lat. Garcld, Guaircld, Garil- 
diSy Guarildis), n. de 1. Garéoult (Var). 

garèuten, enco, adj. et s. Habitant de 
Garéoult. R. Garèut. 

garee (fr. gaufre , angl. wafery oublie), s. 
f. Gâteau, dans les Landes, v. fougassoun. 
Au dessert que serbin fruts, garfes, sucrerlos. 

V. MAUMEN. 

Garga, v. gargas. 

gargabil, s. m. Embrouillement du fil, v. 
caviho-co, rambuei. R. gargalh. 

GA RG AI, GARGALII (g ), GARGAL (1), GAR- 
GAU (m.), JARJAU (a.), GERGÈI (d.), (b. lat. 
gargaillus, esp. gargol ; gr. yxpyapeoi^, gorge, 
yopyùpx, conduit), s. in. Jable d’une futaille, v. 
gaule ; gargouille d’un toit, v. gorgo, mour - 
re ; gavion, gosier, \. gargassoun ; fond d’un 
tonneau, en Dauphiné, v. founs ; t. de mépris 
appliqué aux enfants, v. gargavaio. 

Se leva dôu gargai , sortir du jable ; sortir 
de son assiette ordinaire ; leva de gargaiy dé¬ 
traquer, démonter, déconcerter ; se n J es mes 
jusqu’i gargaiy il s’en est mis jusqu’au ga¬ 
vion ; heure à gargaiy boire à môme, à la ré¬ 
galade. 

Lou principe de voueste mau 
Es uno umour viscouo que lèvo de gargau 
Lou cours régla dôu sang. 

T. GROS. 

GARGAIA, GARGALHA (1.), GARGAULA, V. a. 
et n. Jabler, faire le jable à une futaille, v. 
gaula; branler, remuer, en parlant d’une 
chose qui se détraque, v. desgargaia. 

Se GARGArA, se gargaleja, v. r. Se gargari¬ 
ser, v. gourmouia. 

Gargaia, gargaliiat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Jablé ; gargarisé, ée. R. gargai. 

GARGAIADO, GARGALH ADO (L), GARGA- 
LIIA, GARGALlio (d.), (cat. gargallada, cra¬ 
chat), s. f. Balayures, rebut, racaille, v. gar¬ 
gavaio plus usité. 

Sens faute U la recolto auras de gargalhado. 

c. peyrot. 

GARG AIADOU, G A RG A IA IRE, G A RG A LIIA IRE 

(g. L), s. m. Jabloire, outil de tonnelier, v. 
gauladouy roclo. R. gargaia. 

GARGAIARIÉ , GARGYLIÏARIÈ (1.), (rom. 
gargalharia), s. f. Balayures, guenilles, fan¬ 
freluches, rogatons, v. gargavaio ; nom d’une 
ancienne ruelle d’Albi. 

GARG AIE JA, GAllGALHEJA (1.), V. 11 . Faire 
du bruit avec le gosier, faire des roulades ou 
des trilles. 

Lou roussignoulet gargaiejè lan&e-pièi-mai. 

L. BOUCOIRAN. 

R. gargaio. 

GARGAIETO, GARGALHETO (l.), GARGA- 
leto (rh.), s. f. Petit gosier, v. gargatet. 

Li barro la garghaleto. 

J. AZAÏS. 

Bèurc à la gargaicto, à la gargaleto, à 
gargalety al galgalet (L), boire à la régalade, 
y. gargalado. R. gargaio. 

GARGAIO, GARGALIIO (g. 1.), s. f. Gosier, 
gorge, v. gargaio ; eau douce, par opposition 
à eau de mer, dans ces vers de Langlade : 

Manco pas de gargaio 
Ni de fèurre ni de vilaio. 

Bèure à la gargaio , boire à la régalade. R. 
gargai. 

GARGAIÔU, GARGALIlOL(l.),GARGALIIOUOL 
GARGAJOUOLfrouerg.), GARGALHOUN(a.), GA- 


lhot (b.), s. m. Petit gosier, gosier d’oiseau, v. 
gargassoun ; larynx, luette, v. bramadou y 
cantadou. 

Moun gargalhol se trobo chop. 

P. GOUDELIN. 

Uflon le gargalhol de milo cansounetos. 

n . ID * 

R. gargai. 

GARGAIOULËT, GARGALIIOULET (l.), S. m. 
Joli petit gosier, v. gargatet. 

Lou coutinaud roussignoulet 
Que vendra dal gargalhoulet 
Tira milo chiéu-chiéu. 

f. d’olivet. 

R. gargaiôu. 

Gargai (jable), v. gargai ; gargai (vent), v. 
gregau ; gargai (trognon), v. gargavai. 

gargalado, iiegalado, s. f. Régalade, 
manière de boire en portant la tôte en arrière 
et en versant la boisson dans la bouche, sans 
que le vase touche les lèvres, v. galet, gar¬ 
gaiy gargaicto, gargato. 

Li Catalan soun fort pèr bèure à la gar¬ 
galado , les Catalans excellent à boire à la ré¬ 
galade. R. gargai. 

Gargaleja, v. gargaia. 

gargalés, s. m. Lotier corniculé, petite 
coronille, hippocrépide en ombelles, plantes, 
en Rouergue, v. galhou, galoun. R. gau , ga¬ 
les. 

gargaloüN, s. m. Le Gargalon, torrent 
des environs de Fréjus, ou l’on trouve les rui¬ 
nes d’un ancien aqueduc romain. R. gargai. 

GARGAMELA, v. n. Crier, gueuler, v. des- 
gargamela plus usité. 

Gargamelié, elles, ello , élan, clas, ellon. 

GaRGAMELA , GARGAMELAT (1.), ADO, part, et 

adj. Egosillé, ée. 

Voues gargamelado , voix de gorge, voix 
étranglée. R. gargamello. 

gargamelas, asso, s. Gros idiot, grosse 
niaise, v. bedigas, testoulas. 

Miano me vèu plus, me dis : gargamelas. 

J. ROUMANILLE. 

R. gargamèu. 

GARGAMELATE, G ARG AMEL.VlT, CAQÜE- 
MARLÂTI (viv.), nom burlesque usité au jeu 
de escaraborni : 

Gargamelàti, 

Que deraanda-ti? 

gargameleto, s. f. Petite gorge, v. gar- 

gaiàu. 

Chumoh plenogargameleto. 

A. MIR. 

R. gargamello. 

gargamelié, s. m. Racines de roseaux, 
d’herbes marécageuses, dont les nœuds res¬ 
semblent à ceux de la trachée-artère, v. ra¬ 
cinage, sigorro. 

Mol c mouvènt gargamelié 
Ounte la fèbre se coungreio. 

A. LANGLADE. 

R. gargamello. 

gargamelige, s. m. Crétinisme, idiotis¬ 
me, niaiserie, v. nescige. 

Recounèis, mai trop tard, soun gargamelige. 

arm. prouv. 

R. gargamèu. 

gargamello, gargaxello (iim.), gar- 
lamèro (g.), GARGAMIALO (rouerg.), (rom. 

gargamela , cat. gargamella), s. f. Tra¬ 
chée-artère, gorge, v. cano, cournissou , 
gargaticro ; larynx, v. bramadou ; gosier, 
œsophage, v. courniolo, gargassoun ; goin¬ 
fre, v. galafre ; crétin, v. gargamèu . 

Refresca la gargamello, boire ; ougne la 
gargamello, manger et boire ; coupa la gar¬ 
gamello, couper la gorge ; a bono garga¬ 
mello, il a la voix forte ; bèure à la garga¬ 
mello , boire à la régalade ; prene de gar¬ 
gamello de biôu pèr de porto-visto, prendre 
Les vessies pour des lanternes. 

Me caresso la gargamello. 

J. REBOUL. 

« Grandgousier, en son eage virile, espousa 
Gargamelle, fille du roy des Parpaillos, belle 
gouge et de bonne troigne. » (Rabelais). R. 
gargai, gamo. 


GARGAMÈU, GARGAMÈL (L), GARGAMÈ , 
GARGAMÈC (d.), GARGANÈL (rouerg.), GAR¬ 
GA NÈT (b.), ello, s. et adj. Gorge, gosier, 
grand gosier, goulu, v. gargamello ; crétin, 
idiot, ote, comme ceux qui ont te goitre, v. 
crcstin, nèsci; crieur public, en Languedoc, v. 
troumpetoun ; sobriquet des gens de L’Isle 
(Vaucluse). 

Un gros gargamèu , un gros imbécile. 

Lis an-ti pas mies merilado 
Que trento matras gargamèu ? 

. . t . 1650. 

Vai coumta ti bamboio en quauque gargamèu. 

n . . , . , B. ROYER. 

Ls per mies galeja lou paure gargamèu. 

< L. ROUMIEUX. 

Soun gargamèl escarraugnat 
Li escousiè toul-cop que parlabo. 

J. de valès. 

R. gargamello. 

Gargamoto pour bergamoto. 

GARGAXTIAX, GAGGAXTUAX (m.), GAR¬ 
GA XTÜA (L), (esp. garganton , glouton), n. p. 
et s. m. Gargantua, personnage dont l’histoire 
fantastique était répandue dans le Midi, bien 
avant quo Rabelais l’eût mise en œuvre, v. 
galagu. 

Au tèms que Garganluan mangèt 
Un grand linèu plen de moustardo. 

C. BRUEYS. 

Ero estado fouert recercado 
Pèr l’ai dôu rèi Garganluan. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Le géant Gargantua enjambait le Rhône 
pour y boire dans le creux de sa main ; un 
jour, de cette façon, il avala une barque. R. 
garganto. 

Garganto, v. gargato. 

gargaxvielar (rom. Garganvilla), n. 
de 1. Garganvillar (Tarn-et-Garonne). 

gargareo, s. f. Paresse, personne pares¬ 
seuse, dans les Alpes, v. pereso ; balayures, 
rebut, v. gargavaio. R. gare. 

GARGARISA, se gargalisa (rom. garga- 
rizar, cat. gargarisar, esp. gargarizarsc, 
it. gargarizzare, lat. gargarizare), v. r. et n. 
Se gargariser, v. gargaia. 

Cercàvi la clau de la bouto 
Pèr m’ana ’n pau gargalisa. 

c. BRUEYS. 

Quinle plesi de gargalisa 
Quand on es las de dansa ! 

N. FIZES. 

GARGARISME, G A RG ALISME (rom. gargua- 
risme, cat. gargarisme , it. esp. gargarismo, 
b. lat. qarqansmus) , s. m. Gargarisme, v. 
gourmouiado. 

GARGAS, GARGA (d.), garjo (rom. gar- 
gasso, charançon), s. m. Vaurien, fainéant, 
vagabond, gueux, propre û rien, v. pau-vau ; 
Gargas, nom de fam. mérid. R. gare. 

gargas (rom. Gargas, b. lat. Garga- 
tium), n. do 1. Gargas (Vaucluse, Ilaute-Ga- 
ronne), v. gipiè. 

Lou mount Gargas, le mont Gargas (Isè¬ 
re) ; li baumo de Gargas, les grottes de Gargas 
(Hautes-Pyrénées), ainsi appelées, selon une 
légende, du nom d’un seigneur féodal qui les 
avait tranforméesen prison, où il faisait mou¬ 
rir ses ennemis. R. garagai ou garrigo. 

GARGASSOUN, GARGASSET,'GARGATET 
(L), (suisse gargasson), s. m. Petit gosier, en¬ 
trée du gosier, gosier ; pharynx, partie supé¬ 
rieure de l’œsophage, v. courniolo, gargaiôu, 
goulaioun, gousiè. 

Faire peta lou gargassoun , rire aux é- 
clats, à gorge déployée; gargassoun,. terme 
dont on se sert, en caressant un petit enfant. 
De-vèspre vau de soun vinet 
Me bourra jusqu’au gargatet. 

C. FAVRE. 

R. gargato, gargas. 

Gargastiero, v/cargastiero ; gargata, garga- 
tia, v. gargouta. 

GARG ATI ERO, GARGATIÈIRO (L), S. f. Tra- 
chée-artère, gorge, gosier, v. gargamello . 

Sarra la gargaticro, étrangler ; coupa la 
gargaticro, couper la gorge. R. gargato. 
GARGATO, GARGANTO (L), (rom. gargaia , 
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v. fr. gargaite, it. gargatta, esp. port . gar- 
aanta), s. f. Gorge, gosier, v. gargai ; fanon, 
barbes de dindon, v. barbolo ; fondrière de 
marais, v. cros. 

A bono garganto , il a un bon gosier, une 
bonne voix"; bèure à la garante , boire à la ré¬ 
galade : c’était la manière de boire des Thra- 
ces, que les anciens nommaient amystis, v. 
gargai ado. 

lé quicho ferme la garganto. 

M. BARTHÉS. 

Qu’es acè : en la tirant pèr la garganto, 

Au-mai la tiron, au-mai canto, 

énigme populaire dont le mot est campano, 
cloche. R. g or go. 

Gargau, gargaula, y. gargai, gargaia. 

GARGAVAI, GARGAL, GARBAL, GRABAL 
(rouer.), (esp. gargajal , lieu plein de cra¬ 
chats), s. m. Balayures, rebut, v. gargavaio; 
trognon, en Ilouèrgue, y. calos ; Jarjavay, 
nom de fam. périgourdin. 

GARGAVAIO, GARGAYALHO (1.). JARJAVA- 
LIIO (a.), SA it s AV A LH O (niç.), s. f. Balayures 
de l’aire, blé chargé de mauvaises graines, re¬ 
but, fretin, y. crapiè, gargaiado , soulcn ; 
vétille, babiole, niaiserie, v. fadeso ; mar¬ 
maille, canaille, racaille, v. rafataio. 

N’aviés pas mescla 
La gargavaio emé lou blad. 

J.-B. COYE. 

Te vesié n’achata rèn que de gargavaio. 

J. ROUMANILLE. 

R. gargavai. 

gargoto (lat. gurgustium), s. f. Gargote, 
mauvais cabaret, v. turno. 

Après un dina de Durand, 

N en voulès un d’uno gargoto ! 

J. REBOUL. 

gargoui, gargoülh(L), (rom. gorgolh), 
s. m. Grouillement, gargouillement, gargouil¬ 
lis, borborygme, v. bourboui, gourgout ; 
râle d’un mourant, v. rangoulun. R. gar- 
gouia. 

GARGOÜIA, GARGOÜLHA (1. d.), (it. gorgo- 
gliare), y. n. Grouiller, gargouiller, murmu¬ 
rer, en parlant de l’eau ou des intestins, v. 
barbata , bourbouia, brutassa, cliambouta, 
gourgouia. 

Vese plus rèn qu’un garouias 
Ounte plôu e mounte gargouio 
De grapaud emé de granouio. 

AD. DUMAS. 

Lou ventre me gargoûte, le ventre me 
grouille. 

PROv#Un cop dôu jour li tripo gargouion, 
il n’est point de naturel si paisible qui ne se 
fâche quelquefois. R. gourgouia. 

GARGOUIAGE, GARGOULHAGE (lim,), S. m. 
Action de grouiller, de gargouiller, v. gar- 
goui. R. gargouia. 

GARGOUIAIKE, GARGOÜLHA IRE (lim.), A- 
RELLO, ai ris, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui grouille, qui gargouille, v. renaire. R. 
gargouia. 

GARGOUIAMEX, GARGOÜLIIAMEX (1.), S. m. 
Gargouillement, v. gargoui. R. gargouia. 

GARGOUIA XT, GARGOULHAXT (aUY.), AN- 
to, adj. Grouillant, ante, v. renous. 

Atènd pèr se leva la gargoulhanlo aubado 

Que fai tout loumali sa petito meinado. 

J. PASTUREL. 

R. gargouia. 

GARGOUlÉ, GARGOULUIÉ (a.), IERO, adj. et 
s. Flacon ou vase qui fait glouglou, qui n’est 
pas plein. R. gargoui. 

GARGOUIO, GARGOULHO (1. g.), (b. lat. 
gargouia , gargailla), s. f. Margouillis, gâ¬ 
chis, v. garouias ; vaisseau vinaire plat, en 
Gascogne, y. recebedouiro ; gargouille, y. 
gargai, mourre. 

Vièio gargouio, terme de mépris pour une 
vieille femme. 

Moun pèd dins las gargoulhos 
Chiringo e fa : chic ! chac ! 

_ H. BIRAT. 

R. gargouia. 

GARGOUIOUS, GARGOULHOUS (1. g.), OITSO, 
adj. Plein de gâchis, sale,v. fanaoue. R. gar¬ 
gouio. 


gargoületo, s. f. Cruchon, a^carazas, hv- 
grocérame, y. gourgoulino , 

Se sabiés, bello gargoületo, 

Coumo Vdimi, quand vèn l’estiéu : 

En bevènt toun aigo fresqueto, 

Mi sèmblo de larmo de diéu ! 

L. BORGHERO. 

R. gargoulho. 

gargoui. o, n. de 1. Gargoule, quartier du 
territoire de Piolenc (Vaucluse). R. gargou¬ 
lho. 

Gargoussiero , gargousso, y. cargoussiero, 
cargousso. 

GARGOUTA , GARGATA, JARJOUTA (lim.), 
GARGOUTEJA, gargoutia (m.), gargatia 
(d.), GOURGOUTA, GOURGOUTIA (d.), V. n. et 
a. Bouillonner, produire un gargouillis, v. 
gargouia ; grouiller, barboter, y. barbata. 
Gargote , otes , oto, outan, outas, oto/i. 
Lou vbntrc me gargoto, le ventre me 
grouille. 

Marrit lourdaud, se lu t’empaches 
De gourgouta lou mendre moût. 

G. ZERBIN. 

prov. A l’oulo que gargoto li raousco s’atrapon 
pas. 

Gargouta, gargoutat (1.), ado, part. Cuit 
en bouillonnant, mijoté,, ée. 

Vese forço cacalauso 
Gargoutado dins lou pot. 

A. PEYROL. 

R. gorgo. 

GARGOUTAGE, GARGOUTÀGl(m.), GARGOU- 
TATGE (g.), s. m. Gargouillis, bouillonne¬ 
ment, y. gargoui. R. gargouta. 

GARGOUTAMEX, GOURGOUTOMEX (1.), GAR- 
gatiamex (d.), s. m. Gargouillement, grouil¬ 
lement, v. gargoui. R. gargouta. 

gargoutasso, s. f. Affreuse gargote. R. 
gargoto. 

GARGOUTEJA, GARGOUTIA (m.), Y. n. Gar- 
goter, hanter les gargotes ; faire de mauvaise 
cuisine. R. gargoto. 

gargouteto, s. f. Petite gargote, guin¬ 
guette. R. gargoto. 

Gargoutge, v. grabuge. 

GARGOUTIÉ, GARGOUTIÈ (l.), IERO, IÈIRO, 

s. Gargotier, ière, v. cousiniè macàri, ri- 
mo-sausso ; jabloire, outil de tonnelier, v. 
gargaiadou. 

Coumo voulès quefagon lei gargoutié ? 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Quemalurd èstre gargoutiero ! 

_ M. FÉRAUD. 

R. gargoto. 

garguegxo, s. f. Tasde fainéants, fainéant, 
canaille, dans les Alpes, v. roussaio, l\. gare. 

garguet, s. m. Petit fainéant, dans les 
Alpes, v. feiniantoun. R. gare. 

garguiÉ (lat. Gargarium , Gargarius 
locus), n. de 1. Saint-Jean deGarguier (Bou- 
ches-du-Rhône). 

GARGUHio, garguilho (a ), s.m. Frelam- 
pier, benêt, y. gargameu. R. gare. 

GARGUIL , GARGUILH (1.), GUERGUIL 

(rouerg.), guerguilh (bord.), greguil , 
guirguil (1.), (rom. garruclh), s. m. Râle, 
bruit d’une poitrine engorgée, en Gascogne, y. 
nrèule, rangoulun ; bruit delà broche ; gre¬ 
lottement causé par la peur, v. trambleto ; 
barguignage, hésitation,embarras; discussion, 
grabuge, noise, en Languedoc, v. garrouio ; 
querelleur, v. garguilho. 

Avê garguil, avoir querelle ; cerca garguil, 
chercher noise ; en garguil, en dispute ; sens 
tant de garguil, sans tant barguigner ; pas 
tant de garguil, pas tant de discussion. 

L’on aviè loujour quauque pauc de garguil. 

N. FIZES. 

prov. lang. Quand nostres paires avien garguil, 
Anavon tira lou dousil, 

mieux vaut, comme nos pères, boire ensemble 
que de plaider. 

gargujlha, guirguiliia (rouerg.), v. n. 
Râler, en Gascogne, v. rangouleja ; faire en¬ 
tendre un bruit cadencé, en parlant de la bro¬ 
che. R. garguil. 

garguilho , guirgalho (rouerg.), (for. 


garguilli), s. f. Querelle, querelleur, chica¬ 
neur, en Languedoc, v. cerco-reno. 

Mathieu Garguille était le nom d’un bate¬ 
leur célèbre à Paris au 17 e siècle. R. garguilh. 

garherot, s. m. Pauvre hère, en Béarn, 
v. pelbgre. 

Garlherots à l’esprit rougnous. 

S. LARREBAT. 

R. garfe. 

garhuet, s. et adj. m. Vilain, malhonnête, 
dans les Alpes (T. Bonnet). R. garrot. 

GARI, gouari (g.), GUERI (L), gui (rouerg.), 
(rom. garir, guarir, guérir, garezir , cat. 
guarir, it. b. lat. guarire, tud. zoarjan), v. 
a. etn. Guérir, rendre ou recouvrer la santé, 
y. assana, sana ; désabuser, détromper, v. 
r abusa. 

Garisse, isses, is, ou (ra.) garissi, isses , 
isse, issèn, issès , isson. 

Gariguè, garic(g.), il guérit, il fut guéri ; 
garigu'eron , gariguen (g.), ils guérirent; 
que garigue,quc garisco (g.), qu’il guérisse ; 
en garissbnt, en garint (g.), en guérissant ; 
moussu Garis-Tard, moussu Garis-Gai- 
re, noms burlesques qu’on donne quelquefois 
à un mauvais médecin. 
prov. Lou mau dis autre garis pas lou noslre. 

— Garis un mau e n’en fai dous. 

— Bon médecin quau garis de se-meme. 

— Quau vôu gari digue soun mau. 

Se gari, v. r. Se guérir, v. escapoula. 

Mège, garisse-te tu, ou metge , gouarech - 
te tu (b.), médecin, guéris-toi toi-même. 

Gari, gouarit (g.), garit, grit(1.), ido, part, 
et adj. Guéri, ie. 

Gari, gari, 

Passo pèr aqui, 

dicton usité pour consoler un enfant qui a du 
bobo, y. guéri . 

prov. Mau couneigu es U mita gari. 

— Quau es mau plan e mau servi 
Es lèu gari. 

Garidet , eto, dimin. de gari, ido. 

Gàri, y. gàrri; gari, v. galino; gari, v. gar- 
ric; gariaire, y. galinaire; garias, v. garouias; 
gariat, v. galinat. 

gariraud (tud. Garibald , guerrier auda¬ 
cieux), n. p. Garibald, Garibaidi, Galibardy, 
noms de fam. provençaux. 

Lou generau Garîbàldi, le général Joseph 
Garibaidi, né à Nice en 1807, mort à Gaprera 
en 1882. 

GARIBAUDO , GARiBALDO (L), s. f. Espèce 
de bouillie faite avec du lait et des pommes 
de terre, en Rouergue, v. bourrouleto. 

De là vient sans doute la locution forézienne 
à la garibaudaille, à l’abandon, en désordre. 

Garibousto, v. garabusto ; Garidet, Garido, 
v. Margaridet, Margarido. 

GARIDÈU (rom. Garidclli), n. p. Garidel, 
De Garidel, Gariel, noms de fam. provençaux. 

Lou boutanisto Garidèu, Pierre-Joseph 
Garidel, botaniste d’Aix (16G0-1737). 

Garido, v. garito; garie, v. galino; gariè, 
ganèro, v. galinié, galiniero. 

GARIGE, gariges (L), s. m. et f. pl. In¬ 
flammation des amygdales, y. ancoues , ga¬ 
let. R. garo. 

Garignaire, v. calignaire. 

garigxous, ouso, adj. Sale, dégoûtant, 
ante, à Toulouse, v. brut, orre. R. craugno. 

Garigo, v. garrigo; garihas, garilhas, v. ga¬ 
rouias. 

GARiiio, GARILHOS (d.), s. f. pl. Ëcrouel- 
les, en Dauphiné, v. craugno, escrolo. 

Li prendran jamai ni doulours ni garilhos. 

_ R. GRIVEL. 

R. garo. 

Garimatias,v. galimatias. 

garimbé, garimboi (rom. guarambeu, 
garlambci , tournoi, joute ; galaubey , étalage, 
pompe), s. m. Gambade, en Béarn, v. cam- 
bado, gavelet; personne qui marche en se 
guindant. 

Lou cabirôu, pèr boumbs e garimbets, 
Sauteriqueioau milan de la prado. 

GASSION, 
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GARIMÈL, GALIMÈL, GRANDIMÈL, ELLO, 

s. Personne grande et fluette, en Languedoc, 
v. foucaran, galapian, gemcilo. 

Es uno grando garimello ou limello, c’est 
une grande perche. R. garimbè , camèu. 

garimen (rom. garimen, guarimen, gue- 
rimen , cat. guanment , it. guarimento), s. 
m. Guérison, remède, v. garisoun. 

Las ! que moun garimen es luen, ben luen de iéu î 
V. LIEUTAUD. 

L’èli es garimen, serve en tout usagi. 

F. MARTELLY. 

R. gari. 

GARIN, GUERIN (rh.), GERIN (a.), GARI, 
GUERI (1.), (rom. Garin , Ganns , Gar/, 
Garis, b. lat. Guarinus, Garinus , Gi’n- 
nies),n.p. Garin, Guérin, Gérin, Gary, Guéry, 
Guerineau; noms de fam. méridionaux. 

Don Guérin , Dom Guérin, bénédictin, de 
Nant (Aveyron), poète languedocien qui a écrit 
de 1650 à 1670 ; Garin d*Ap chier, ancien 
troubadour; Garin lou brun (rom. Garins 
lo brus), ancien troubadour; castagniè ga¬ 
rin, variété de châtaignier connue en Viva- 
rais! 

Conférer Garin avec le germ. varin, dé¬ 
fense, le b. lat. icaringus, banni, exilé, ou le 
lat. Quirinus, surnom de Romuius. 

Garinado, v. garrinado. 

gàrio, s. f. Fesse, en Dauphiné, v. garro . 

Sus ma gkrio ai senti veni un cebenchou. 

A. BOISSIER. 

Gario (lande), v. garrigo ; gario (poule), v. 
galino. 

GARIPO (b. lat. ganapc, galnabis , calna - 
bis, couverture velue), s. m. Lambeau de feu¬ 
tre ou de vieux chapeau, dont les paysans se 
font des guêtres, v. balouard, ganaveu. 

garipoto, s. f. Lutin, feu follet qui en¬ 
traîne les curieux imprudents dans les fossés 
et les mares d'eau, en Forez, v. fiô-de-sant- 
Èume. R. garipo. 

garipui, n. p. Garipuy, nom de fam. gasc. 
R. gari, pui, ou pue, Gari? 

GARISOUN, GARISOU (d.), GUERISOUN, 
GUERisou (1.), (rom. guarison, gariso, gua- 
rizo, guerizo, it. guarigione), s. f. Guéri¬ 
son, v. garimen. 

prov. Grando bôuito de garisoun 
Es tèms, amour emé resoun. 

R. gari. 

GARISSABLE, GARICIIABLE(a.), ABLO, adj. 
Guérissable. R. gari. 

Garissal, v. garriçal. 

GARISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Guérisseur, euse, v. mège. 

Aquélei sant de pacoutiho, 

Garissèire, médecin fer. 

M. BOURRELLY. 

Lou baume garissèire. 

L. MOUTIER. 

R .gari. 

Garitin, Garitoun, v. Margaridet. 

GARITO, GARIDO, GUERITO, GUIRITO (l.), 

(rom. garida, cat. esp. garita, port, guari- 
ta, ail. icarte), s. f. Guérite, v. gacho. 

En facioun dins la garito, sobriquet du 
n° 15, au jeu de loto ; à la garito! sauve qui 
peut. 

Noun li aguèt tourre ni garito. 

D. SAGE. 

GARITOUN, GUERITOUN , GUERITETO (a.), 
s. Petite guérite, petit abri, niche, v. aga- 
choun. R. garito. 

Garia, v. gaia;garja, garjas, pour regarda, 
regardas, à Nice. 

gabjo (it. garza, héron), s. Vaurien, fai¬ 
néant, v. gare , gargas. 

garjouca, v. a. Gorger, en Guienne, v. 
gava, gourja. 

garjuan (it. garza), s. m. Héron, sur les 
bords de l’étang de Berro, v. galejoun. 

garlaban (d. lat. Guarnabam), s. m. Le 
mont Garlaban ou Gardelaban, près Aubagne 
(Bouches-du-Rhône), v. Reissatcu. 

prov. Quand Garlaban a lou capèu, 

Prene ta biasso, courre leu, 

ou 
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Garlaban a soun mantèu, 

Pren tounsa, sauvo-te lèu. 

Conférer ce mot avec le basque gar , hau¬ 
teur, Par. guern, sommet, et l’hébr. laban, H 
blanc, d’oii dérive le nom du Liban. Le nom 
de Garlaban, importé par les navigateurs phé¬ 
niciens, se rapporte bien avec celui d'Aubagne 
(lat Albania , pays blanc). 

Garlambàsti pour berland-bèsti. 

garlambÉ (rom. garlambei , tournoi, jou¬ 
te), s. m. Sorte de poésie usitée chez les trou¬ 
badours. 

Garlamèro, v. gargamello. 

garland, guerland (d.), s. m. Guirlande, 
en Dauphiné, v. garlando plus usité. 

GARLAND, GAULAND (lim.), ANDO, adj. et 
s. Vagabond, onde, coureur, euse, fainéant, 
ante, paresseux, euse, v. agarlandi, barru - 
laire, courriou, gargas, gourimand. 

Branco garlando, branche vagabonde. 

Iéu siéu toun amaire 
Fidèu e rèn garland. 

A. VERDOT. 

Sies un garland 

Qu’as pas gens de sesiho : 

Pèr t’eslaca faudrié mai d’un riban. 

M. DE TRUCHET. 

GARLANDAGE, GUIERLANDAGE(rh.), GAR- 
LANDÀGI (m.), GALANDAGE, GARA ND AGE 
(d.), s. m. t. de construction. Guirlande, as¬ 
semblage des poutres d’un plancher, v. fus - 
tage; colombage, cloison en planches ou en 
briques, v. couroundat, esporre . R. gar¬ 
lando. 

GARLANDAS, GAULANDARD (lim.), ASSO, 
adj. et s. Grand vagabond, grande coureuse, 
v. gandard. R. garland. 

GARLANDEJA, GAULANDEJA (lim.), GUIR- 
landeja (1.), v. n. Vagabonder, fainéanter, 
flâner, voisiner pour causer, v. cassandreja ; 
se dérouler en guirlande, v. virouia. 

Revenguen au vermetsènso garlandeja. 

M. DE TRUCHET. 

R. garland. 

GARLANDET , GAULÂNDOU (lim.), ETO, 
ouno, adj. et s. Petit vagabond, v. qandoun. 
R. garland. 

garlandeto, s. f. Petite guirlande, petite 
couronne, v. courolo. 

Un estrech coufat sens dentello 
Ount la garlandeto nouvello 
Èro meso vesiadomen. 

J. CASTELA. 

R. garlando. 

garlandèu, s. m. Place entourée d’arca¬ 
des; pâté de maisons, dans le Tarn, v. arc, 
courniero. R. garland. 

GARLANDO, GUERLAXDO (d.), GUIERLAN- 
DO (rh.), GUIRLANDO (1. b.), GARLADO (L), 
GANDARLO (querc.), (rom. garlanda, guar- 
landa , carlanda, cat. b. lat. garlanda , cat. 
guirlanda, it. ghirlanda), s. f. Guirlande ; 
couronne de mariée, v. capclet ; bord d’un 
chapeau, v. alo ; couronnement de créneaux ; 
sévéronde, saillie d’un toit, v. foro-te ; t. de 
pêche, liège qu’on met autour de la corbeille 
du palangre et où l’on accroche les hame¬ 
çons, v. canestèu. 

Ai trena forço garlando. 

L. ROUMIEUX. 

Deicoulau courouso garlando. 

A. CROUSILLAT. 

garlandoueso, s. f. Concubine, dans le 
Var, v. gourrino. R. garlando, gandoueso. 

garledo (rom. Garlade, Garralede, 
Garrelede, Garaleda , Galarede), n. de 1. 
Garlède (Basses-Pyrénées). 

Garleja, v. gareieja; garlemo pour lagre- 
mo; garlés, v. gales. 

GARLESCO, GARLRESCO (L), GARLESCHO 
(lim.), (rom. garllet, carrelet), s. f. Bouvière, 
petit poisson d’eau douce, v. piastro ; able, 
autre poisson d’eau douce, v. sôfi ; vairon, en 
Limousin, v. maucho, veiroun. 

Clement,lou loungdel riéu, s’èro boutatenpesco, 

Mès n’atrapabo re, pa ’no quito garlesco. 

H. LACOMBE. 

Atabé soun tournados frescos 


Coumo dins Talgo las garlescos. 

M. BARTHÉS. 

R. gerle. 

garlescou(L), garleschou (lim.), s. m. 
Ablette; petit vairon. R. garlesco. 

Garlet, garleit, v. grelet ; garlhofo, v. gaio- 
fo; garliapat, v. galapian; garlimand, garli- 
men, v.caïmand, gourimand ; garlin, v.grelin. 

garlix (rom. Garlii, Gasli, b. lat. Gas- 
linus), n. ciel. Garlin (Basses-Pyrénées). 

garlinés , ESO, adj. et s. Habitant de 
Garlin (Basses-Pyrénées). 

GARLOPO, VARLOPO (m.), VERLOPO (rh.), 
(cat. esp. port, garlopo), s. f. Varlope, grand 
rabot, v. piano, riflard ; maladroit, gauche, 
en Limousin, v. desgaubia. 

Pougnado de garlopo, anse.de varlope. 
Aqueles vers, pèr n’apouncha la cimo. 

Vous bercon tout, la garlopo e la limo. 

c. FAVRE. 

prov. Tout en pregant Diéu, fau poussa la garlopo. 

garlou, s. m. Seau de bois, en Auvergne, 
v. ferrât, pousaire, sihoun. R. garroulh. 

GARLOUPA , VARLOUPA (m.), V. a. Polir 
avec la varlope, v. blanchi. 

Garlope, opes, opo, oupan, oupas, opon. 

E que lou menusiè garlope soun bufet. 

J. CASTELA. 

Garloupa, garloupat (1.), ado, part, et adj. 
Poli, ie. R. garlopo. 

garloupeja, v. n. Faire aller la varlope, 
v. rabouta. R. garlopo. 

garn (lou), (b. lat. Gai'num, Algar- 
num), n. de 1. Le Garn (Gard, Gironde). 

Conférer garn avec l’ar. guern, sommet. 

GARNAClio, GANNACIIO (L), GANACIIO (a.), 
(rom. garuacha , gannacha , cat. garnatxa, 
port. esp. garnacha, it. guarnacca, lat. gau - 
nacum }, s, f. Tunique de laine qu’on met sur 
la chemise ; espèce ae robe longue ou de houp¬ 
pelande, vêtement porté en Provence par les 
hommes et les femmes, au 13 e siècle, v. gou- 
nello ; jupe de dessous, v. coutihoun. 

Garnacho d'agnèu, robe fourrée de peau 
d’agneau. 

An près uno miéuo garnacho, 

Quand fasiés desgarni l’ouslau. 

C. BRUËYS. 

Met sa garnacho de cadis. 

J. LAURÈS. 

En Albigeois on disait aussi gannach, s. m. 

Frausidos soun coumo qualque gannach. 

A. GAILLARD. 

garnaciioux, GANACiiouN (a.), • m. Pe¬ 
tite tunique de femme, tunique courte, jupon 
d’enfant, v. gouneloun. R. garnacho. 

GARNAS, s. m. Fagot de branchages, dans 
les Alpes, v. balaus, fais ; personne oui n’a 
point d’ordre, mal accoutrée, v. faraèu. R. 
garno. 

garnasso, s. f. Fourré, broussailles, tail¬ 
lis, en Forez, v. abroues. 

Lou Bousilhou es eilai, au mèi d’uno garnasso. 

VIEUX NOËL. 

R. garnas. 

garxassoux, s. m. Bois de pins, en Forez, 
v. pinedo. R. garnasso, garno. 

GARNI, GAUXl (b.)> (rom. garnir, guar- 
nir, cat. guarnir . it, guarnirc, ail. war - 
nen), v. a. et n. Garnir, munir, fournir, as¬ 
sortir, meubler, ajuster, rembourrer, doubler 
un vêtement, v. apignela, prouvesi ; prépa¬ 
rer, confectionner, assaisonner, v. alesti ; 
omplaigner, lainer les draps ; fermenter, le¬ 
ver, en parlant de la pâte, dans le Limousin, 
v. leva. 

Garnisse, isses, is, ou (m.) garnlssi , es¬ 
ses, isse, issèn, issès, isson. 

Garni lou pouchoun, garnir le gousset ; 
garni lou fanau, mettre de l’huile dans la 
lampe ; garni Vensalado, assaisonner la sa¬ 
lade ; garni lou dina, préparer lo dîner ; 
garni un remèdi, préparer un remède ; gar¬ 
ni la biasso, remplir le bissac, se munir de 
vivres ; garni la man , graisser la patte ; 
garni la fielouso, charger la quenouille ; 
garni de cadiero , empailler des chaises, v. 
sagna ; garni un fiasco, clisser un flacon; 
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'garni la terraio , achever une pièce de po¬ 
terie, y ajouter les anses, etc.; garni un ca- 
peu, monter un chapeau ; garni li carriero, 
tapisser les rues ; garni un chivau, harna¬ 
cher un cheval ; garni uno flassado, aplai- 
gner une couverture de laine ; garni de de- 
bas, renforcer des bas au talon ; garni un 
bbn, mettre en rapport une exploitation agri¬ 
cole. 

Se garni, v. r. Se garnir, se remplir, se vê¬ 
tir, s’habiller, s’endimancher, s’équiper, s’ar¬ 
mer. 

Garni, garnit (g. 1.), ido, part, et adj. Gar¬ 
ni, ie, levé, ée. 

Oustau garni, hôtel garni ; chambro gar- 
nido , chambre garnie ; glèiso garnido de 
negre, église tendue de noir ; Mau-Garni , 
nom d’une ancienne tour de la ville des Baux. 

Aduguc beàti-garnxti , il apporta la grâce 
de Dieu, tout ce qu’il voulut ou put, argent, 
effets, bijoux, etc., locution qui paraît origi¬ 
naire d’Italie, v. bcnuranço, mccn-fado. 
Garnidet , eto , dim. de garni, iao : 

Bourso garnideto, bourse assez bien four¬ 
nie. 

garnie (rom. Garnier, Garner , b. lat. 
Garncrius , Varnerius, Warner us , W ar- 
neherus, ail. Warner , Warinher), n. p. 
Garnier, Garnéry, noms de fam. méridionaux. 

Lou felibi'e Don Garniè , Don J.-B. Garnier, 
bénédictin, poète provençal, de Signes (Var). 

GARNIMEN(rom. garniment , guarniment, 
guarniment , cat. guarniment , it. guarni- 
, mento), s. m. Action de garnir, ce qui garnit, 
garniture, ameublement, équipement, assai¬ 
sonnement, assortiment, harnachement, v. 
arnescage. 

Garnimen de chambro , ameublement ; 
garnimen de lie , tenture de lit ; garnimen 
de bres , layette ; garnimen debrido, franges 
et bossettes d’une bride ; garnimen de fià, jeu 
de feu, ustensiles du foyer ; marrit garni¬ 
men, mauvais garnement. 

Moun Diéu ! lou meichant garnimen ! 

C. FAVRE. 

léu trôbi qu’uno fremo bello 
Es un bèu garnimen de liech. 

c. BRUEYS. 

‘R. garni. 

GARNISARI, GARNISSÀRI (l.), GARNISSAI- 

re (d.), s. m. Garnisaire, v. coustrencho , 
fourrou. 

prov. Sa vesito m’a fa plasé coume aquelo dôu 
garnis'ari. 

R. garni. 

garnisoun , GARNISOÜ (1.), (rom. gar¬ 
nison, garniso , guarniso, garniso, cat. 
garnison , esp. garnicion), s. f. Garnison, 
soldats d’une place; pous, v. manjanço ; gre¬ 
nier, en Gascogne, v. granic. R. garni. 

GARNISSAGE, GARNISSÀGI (m.), S. m. AC 
tion de garnir, d’empailler les chaises. R. 
garni. 

GARNISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, EIRO (rom. 
garnidor), s. et adj. Celui, celle qui garnit, 
qui laine les draps. 

Garnisserello de cadiero , empailleuse de 
chaises. R. garni. 

garnituro (rom. gamklura, it. guarnx- 
tura), s. f. Garniture, assortiment, ameuble¬ 
ment, ornement et bouffettes d’une bride, har¬ 
nais de parade, grille d’un foyer, v. garni- 
men. 

Garnituro de sant Aloi , harnachement 
de luxe, bride ornée de miroirs et de plumets, 
émouchette de soie, housse brodée, etc., dont 
on revêt les chevaux et mulets, le jour de la 
fête de saint Ëloi. 

prov. La garnituro vau mai que lou fiasco. 

R. garni. 

garno, gArnio* (rouerg.), guerno (d.), 
(for. b. lat. garna), s. f. Ramée de pin ou de 
sapin, branche de mélèze, bois pour chauffer 
le four, cépée, v. broundo. 

L’amour vous ensourcello 
E vous roustis en aquéu jour 
Coumo la garno dins lou four. 

L. GORLIER. 


Conférer ce mot avec le gaélique pioun - 
chrann , pin, ou le rom. garonar, drageonner. 

garno, s. f. Tranche de fruit séchée au four 
ou au soleil, v. carno ; crasse de la tête, v. 
crasso ; gouine, fille publique, v. garço. R. 
carno. 

garnoun, s. m. Noix dépouillée de sa co¬ 
que, v. cambo, darno. R. garno 2. 

garo (for. gara , joue; esp. agalla, tu¬ 
meur), s. f. Bajoue de cochon, grosse et large 
mâchoire, joue enflée, v. gaugno; inflamma¬ 
tion des amygdales, v. garige, galet ; écrouel¬ 
les, v. cscrolo ; croix-de-Malte, plante, v. 
clavelado. 

Dessus lour cors pas ges de taros, 

Pas ges de bubos ni de garos. 

LAF A RE-ALAIS. 

R. gaio. 

garo (esp. garo , lat. g arum), s. f. Jus de 
chair salée, saumure, en Limousin, y. micro. 

garo, s. f. Écart, en Dauphiné, d’oii le verbe 
esgara (égarer); gare de chemin de fer, v. es- 
tacioun. 

Garo maritimo , gare maritime. R. gara. 
Garo (gare !), v. gara ; garo (jambe), v. gar- 
ro ; garo (gué), v. gafo ; garo pour aro (main¬ 
tenant). 

GARO-AMOÜNT, GARAMOUNT, adv. Par là- 
haut, en Dauphiné, v. peramount. 

Par exagération et corruption de ce mot, les 
gens des Alpes disent aussi garo-cilamount , 
aguereilavount et entougarahounto , jus- 
ques par là-haut. R. gara , amount. 

GARO-A VAU , GARA VAU, GARO-VA, adv. 
Par là-bas, en Dauphiné, v. peravau. 

On dit aussi garo-eilavau , par là-bas bien 
loin. R. gara, eilavau. 

Garo-bouen-tèms, v. galo-bon-tèms ; garo- 
busto, v. garabusto. 

GARO-DONO, GARO-DOUENO (d.), S. et adj. 

m. Celui qui reprend ce qu’il donne. R. gara, 
donna. 

garo-eiçai, gareiçai, adv. Par ici; vers 
l’époque où", en Dauphiné, v. pereiça. R. ga¬ 
ra, eiçai. 

GARO-E1LAI, GARO-LAI, GAIlEILAI, adv. 
Par là, de l’autre côté, en Dauphiné, v. perei- 
la. R. gara, eilai, lai. 

garo-garo, s. m. Alerte, alarme ; algara¬ 
de, réprimande ou insulte inopinée, v. paro- 
garo ; écervelé, homme irréfléchi, v. barta- 
vèu. 

lè faguèron un garo-garo , on lui fit une 
algarade. 

E si quauque gielous marit 
Voulie faire de garo-garo. 

C. BRUEYS. 

Certo, tout èro en garo-garo. 

c. FAVRE. 

prov. Maiviéu piéu-piéu que garo-garo. 

R. gara. 

garo-vènt, n. de 1. Garovent, près Men¬ 
ton (Alpes-Maritimes). R. gara, vent. 

Garo-vèsso, v. galavèsso ; garodo, v. ga- 
raudo. 

GAROFLE, galofre (nie.), (rom. garxophx- 
li, esp. gariofilo , it. garofano , lat. caryo- 
phillus), s. m. OEillet, fleur, v. girôuflado. 
De roso, de galofre, 

La naturo à toui n'ofre. 

J. BESSI. 

Garofo, v. garoufo; garogno, v. carogno. 
garoi (rom. garrueil, ramage, lat. gar- 
rulus), s. m. Biais, adresse, dans le Var (Et. 
Garcin), v. biais, gàubi. 

garoi, oio (gr. yloù;, débile), adj. Paraly¬ 
tique, estropié, ce, v. rampous. 

Es tout garoi , il est tout perclus; cambo 
garoio, jambe paralysée. 

Ma pato garoio 
Rimara pas plus. 

D. ARBAUD. 

Garoi est peut-être l’épenthèse de goi, 
comme on dit garàmbi pour gccmbi, gara- 
bre pour gabre, etc. 

Garono, v. Garouno; garop, v. galop. 
garos (rom. Guaros, Gayros), n. de 1, 


Garos (Basses-Pyrénées), Village ou l’on fabri¬ 
que de la poterie. 
prov. béarn. Toupis de Garos, 

Doutze pèr trenlo sos. 

— Nau coum u loupi de Garos. 

GAROSPO, GAROSPE (cr. xr,pi$!u’ gOUSSe), S. 
f. Peau, enveloppe, résidu de£ légumes mis 
en purée, en Guienne, v. pelofo: ' 1 

Garot, garoto, v. garrot, garrotb; g&iou, v, 
garro 2. i.f : V./^iKî' 

garou (v. fr. garou, sorcier, b. lat. gerul- 
phus, ail. loàhnoolf , homme loup), s. m. Ga¬ 
rou, thymôlée, bois gentil, saint-bois, daphne 
gnidium (Lin.), arbrisseau commun sur les 
montagnes de la Provence méridionale, v. 
canto-pcrdris, crbo-lanrino ; pour mâ¬ 
choire, jarret, ergot, v. garo un. 

Le botaniste lyonnais Jules Fourreau a donné 
le nom de Mistralia, en l’honneur de l’auteur 
de Mireille, à un genre de plantes dont le ga¬ 
rou serait le type ; loup-garou, loup-garou. 

garouage, s. m. Partie de plaisir en lieu 
suspect, repas de nuit en mauvaise société (L. 
Boucoiran). R. gàrou , garo 4. 

Garoubié, v. galibié ; garôudou, v. garau- 
dou ; garouelo, v. garouio. 

GAROUFLET, GALOUFRET (niç.), S. m. OEil- 
let sauvage, v. massouquet. R. garofle. 9 
GAROUFO, GARROUFO (querc.), JAROUFO 
(lim.), GAROFO (toul.), (rom. guarofa, ca- 
robla , cat. esp. garro fa , cat. garroba ; gr. 
x-npvôtc<, gousse), s. f. Vesce de Narbonne, vicia 
narbonensis (Lin.), plante; vesce commune, 
v. pesoto ; gesse, v. garouto. 

garoui, GAROUIJI (L), (rom. grolh, bouil¬ 
lonnement), s. m. Lavage, sauce où il y a trop 
d’eau, gâchis, v. lagas. 

Sian dins lou garoui, nous pataugeons. 

R. garouia. 

garoui a, garoulha( 1.), v. n. Gargouiller, 
grouiller dans l’eau, v. gadouia, gargouia. 
f\. grouilla. 

GAROUIAS, GAROULHAS (l.) , GALOUIAS 
(rh ), GARIHAS, GARILHAS (a.), GAULIIAS, 
GAULHA (lim.), GOULU AS, GOULIIA, GOLHAT 
(d.), s. m. Margouillis, gâchis, mare d’eau 
bourbeuse, v. bachas, chauchas, gano , gau¬ 
le, lagas, patoui, tautas. 

Cabussa de mourre-bourdoun dins un 
garouias (tomber la tête première dans un 
bourbier), sorte de schibboleth que l’on pro¬ 
pose à ceux qui n’entendent pas le provençal. 

Au mitan di garouias 

Barboutave en brouiant mi pas. 

H. MOREL. 

Barboto dins li garouias. 

L. DUPONT. 

R. garoui. 

GAROUIO, GAROULHO (L), GAROUELO 
(rouerg.), s. f. Endroit d’un bateau laissé libre 
pour recueillir et rejeter l’eau qui entre, sen- 
tine, mare, v. sentino. R. garoui. 

GAROUIO, GAROULHO (1. d.), s. f. Marie- 
graillon, gaupe, femme malpropre, v. groulo, 
panoucho, patarasso ; pour grabuge, cépée, 
cuir, etc., v. garrouio. 
prov. Quand garouio fai bugado, plôu nèu jour. 

Conférer ce mot avec l’esp. garulla, raisins 
égrenés, populace, le lat. gerula, bonne d’en¬ 
fants, et qucrula, grondeuse, et le prov. ga¬ 
rouio 1 ou garouio, groulo, savate. 

GAROUIOUN, GALOUIOUN (rh.), GAROU- 
liiou (L), s. m. Petit gâchis, flaque d’eau, v. 
gadouioun, paclioulino. R. garoui . 

garoulea, v. n. et a. Fouler aux pieds, 
entraîner la litière en marchant, v. chaupi - 
na, grouleja. 1\. garouio. 

Garouliero, garoulièiro (a.), s. f. Per¬ 
sonne qui traîne les pieds, trace du passage 
dans une récolte, v. chaupinage. R .garouio. 

garoulo, s. f. Savate, femme sans ordre, 
dans les Alpes, v. groulo plus usité. 

GAROUN, GAROU et gourou (L), s. m. Mâ¬ 
choire do porc salée ; tête de mouton, en Fo¬ 
rez ; pour jarret de porc, ergot de coq, v. gar- 
roun. R. garo 1. 

GAROUNEN, GAROUNENC(g. L), ENCO, ad]. 
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Qui habite les bords de la Garonne, qui ap¬ 
partient à la Garonne. 

Bouvino garounenco, espèce bovine des 
bords de la Garonne, race garonnaise. R. Ga- 
rouno. 

garouneto, s. f. Petit canal de dessèche¬ 
ment ; la Garonnette, cours d’eau des envi¬ 
rons de Fréjus, v. roubineto. R. garouno. 

garouno, g aroxo (g.), (rom. guarona , ga- 
ronna,garonda, esp. garona , b. lat. garonna 
T69 , varumna, lat. garumna), s. f. Canal de 
dessèchement, dans le Var et le Vaucluse, v. 
roubino ; la Garonne, fleuve qui prend sa 
source dans les Pyrénées au val d’Aran (v. 
J ou) et se jette dans l’Océan après un cours 
de 550 kilomètres, v. Giroundo ; la Garonne, 
affluent du Coutry (Gard). 

Li garouno de Fréjus, les canaux de Fré¬ 
jus; en Garouno , dans la Garonne ; sus Ga¬ 
rouno, sur la Garonne ; delà Garouno, de 
l’autre côté de la Garonne ; l'auto Garouno, 
la haute Garonne, la partie de ce fleuve la 
plus rapprochée de sa source; VAuto-Garou - 
no, la Haute-Garonne, département qui a pour 
chef-lieu Toulouse. 

La grando vilo que vèi remoulina Garono. 

P. GOUDELIN. 

Dans le Gers, le Toulousain et l’Agenais on 
prononce Garono, dans le Querci et la Gi¬ 
ronde on prononce Garouno . Selon Zeuss, ce 
mot signifie en celtique herbosus amnis, 
fleuve herbeux. 

prov. Tranquile coumo l'aigo de Garouno. 

garouns (rom. Garons, b. lat. Garonis) 
n. de 1. Garons (Gard). 

Garoupin, v. galoupin. 

garoupo, s. f. Sorte d’arbrisseau, cneo - 
rum tncoccum (Lin.), v. camello ; La Ga- 
roupe, nom de lieu près Antibes. 

Nosto-Damo de la Garoupo , vocable sous 
lequel la Vierge est honorée à Antibes R qa- 
roufo. * 

GAROUTIÉ, GAIROUTIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
s. Mangeur de gesses; sobriquet des gens d’A- 
gel (Hérault), v. mdnjo-garouto. R qa- 
routo. J 

GAROUTIERO, GAROUTIÈIRO (rouerg.) s 
f. Champ de gesses. R. garouto. 

GAROU! O, GA1ROUTO (1), GAROUETO (m.) 
agairouoto (rouerg.), garousso (rh. d ) 

JAROUSSO (lim.), GARUSSO (a.), GAIROTO 
GAIROSSO (g.), (rom. gairossa , garrassa ! 
fr. jarousse, jarosse , b. lat. garossa, jar- 
rossia), s. f. Gesse chiche, petit pois chiche, 
lathyrus ciccra (Lin.), v. jeisseto, pesouno ; 
gesse cultivée, lathyrus sativus (Lin ) v 
jaisso; gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus 
(Lin.), v. favaroto ; vesce à une fleur, en Ve- 
lay, v . pesoto ; lentille, en Bigorre, v. len- 
tilio ; Garoute, Garoutte, Garrouste, noms de 
fam. méridionaux. 

Garouto fèro, orobe printanier, plante. 

Donfavon coume dous couguiéu 
Qu’an manja ’n seslié de garouto. 

A. AUTHEMAN. 

Conférer ce mot avec l’esp. carozo, peau de 
grain. r 

GAROUTOUX, GOUROUTOUN, s. m. Petite 
gesse, ers, orobe, v. erre, garaubo ; lupin 
autre espèce de légume, v. vesso-de-loup 
R. garouto. 

Garova, v. garo-avau ; garpigna, v. grafi- 
gna ; garrabaudo pour garaubo; garrabiè 
garrabeliè, garrabiniè, v. garabié. 

garrabiùu, n. de 1. Garrabuau, nom de 
fam. gasc. R. cngarra , biou. 

Garrabot, garraboutaire, v. garabot, garo- 
boutaire ; garrabousta, garrabousto, v garo- 
bousta, garabousto ; garrabusto, v. garabusto ; 
Garracin, v. Garcin. 

GARRADO, GARRA et GARRUA (a.), s f 
Fessée, claque sur les fesses, v. fouitado R 
garro. 

Garrafado, garrafo, v. carrafado, carrafo ; 
garragnau, v. baragnau ; garramacho, v. ga- 
ramacho. ° 


GAROUNETO — GARRIÇADO 


garramado, s. f. Echappée de travail, court 
travail du matin, v. gatado. 

Conférer ce mot avec l’esp. garramar, voler 
adroitement. 

Garramiau, v. garamaudo ; garrampo pour 
grampo, rampo. 

GARRANÇOUS, ouso(fr. grincheux , rom.en- 
grans , en peine), adj. Inquiet, iète, grondeur, 
euse,v. renaire; rance, en Béarn, v. rançons. 
lou si n’àimi lous fautricous, 

N’àimi tapauc lous garrançous. 

J. LARREBAT. 

Garranié, garrano, v. garanié, garano ; gar- 
rapa, garrapeto, v. garapa, garapeto. 

garras, s. m. Garrot, nuque? v. coutet, 
galet ; Garras, nom de fam. languedocien. 

Lou veguère veni, souu garras bèn poudra. 

B. ROYER. 


Garrasic pour rasic, racino; Garrau, v. Ga- 
raud ; garraubo, v. garaubo. 

garraucuo, s. f. Ëgratignure, en Béarn, v. 
grafignado. 


Li uei dab la sou grifo ibo grano garraucho. 

„ , T. LAGRAVÊRE. 

R. gravecha. 

garre, arro (v. fr. guarre , bigarré), adj. 
Gris, grisâtre, gris fauve, roux, ousse, v. gris ; 
entrée de la nuit, dans le Var (Et. Garcin), v. 
bruno ; Garre, Lougarre, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Perdris garro, perdrix grise. R. mire. 
Garre (jambe), v. garro. 
garrè, adj. Mutin, querelleur, en Béarn, 
v. garnis. R. guernè. 

Garrèl, garrelas, garreleja, garrelèsto, gar- 
reloun, v. garèu, garelas, gareleja, garelèsto, 
gareloun ; garremacho, v. garamacho ; gar- 
respia, garrespioun, v. garapa, garapoun. 

garret, s. m. Sale, malpropre, en Forez, v. 
salop. R. garre . 


GARRETOU (esp. garron , ergot, talon), s. 
m. lalon, dans les Alpes-Maritimes, v. ta- 
loun. R. garro. 

garrèu, garrèl (a. 1.), ello (v. fr. gar- 
reau), adj. Bigarré, ée, pie, v. bigarra, 
caiet, pigue ; qui a la figure sale, mâchurée, 
v. bouchard ; pour boiteux, v. garèu. 

Porc garrèu, pourceau bigarré ; faiôu 
garrèu, haricot panaché. R. garre. 

gàrri, jàrri (a. d.), (rom. garri), s. m. 
Rat, rat commun, gros rat, surmulot, v. rat; 
fusée qui court le long d’une corde tendue, v. 
courrentin ; vase en forme de rat, dans le¬ 
quel on met de l’eau qu'on fait sortir par la 
queue en la soufflant sur ses voisins par plai¬ 
santerie ; écuelle à bec pour les malades, v. 
bcbeiroun ; rouge-bord, grand verre de vin, 
lampée, v. cigau ; lubie, caprice, mauvaise 
humeur, v. mounino, refoulèri; jeu d’en¬ 
fants, v. cantoun (jo di quatre) ; Gary, Gar- 
ry, noms de fam. méridionaux. 

Nis de gàrri, nid à rat; trau de gàrri , 
trou de rat ; rousiga di gàrri , rongé des 
rats ; lou camin di Gàrri, nom d’un ancien 
chemin des environs de Lurs (Basses-Alpes) ; 
se pisses au lié, te faren manja ’n gàrri, 
menace que font les mères à leurs enfants qui 
ont des incontinences d’urine : on employait 
en effet les souris comme remède contre cette 
maladie; un gàrri que pisse, aquelo terro 
gabino , la moindre pluie rend ce terrain ma¬ 
récageux ; iè veirias courre un gàrri de 
vint pas, se dit d'un blé trop clair-semé ; me 
n'en farièu gàrri, n'en sièu gàrri, j’en suis 
friand; àli de gàrri, huile volée dans le mou¬ 
lin ; es un gàrri fèr, il est robuste et éveillé ; 
que sa de gàrri ! se dit d’une troupe de gens 
remuants et ditïiciles à contenir; avè de gàr¬ 
ri, avoir des rats, des bizarreries ; cadun a 
si gàrri, chacun a ses humeurs ; avè lou 
gàrri, bouder ; quand lou gàrri lou pren, 
lorsque ses rats lui passent par la tête ; quand 
lou gàrri i’a passa, quand sa mauvaise hu¬ 
meur lui a passé ; bèure un gàrri, boire 
un bon coup ; bèure soun gàrri, boire son 
soûl; noum d’un gàrri ! sorte de juron dé¬ 
guisé. 


— Gàrri, gàrri malurous, que fas dins ma baslido? 
— Màngi de pan e de figo. 

— Qu li v’a coumanda ? 

— Jan de l’abat, 

colloque usité à un jeu d’enfants où l'on fait 
le rond en se tenant par la main, après quoi 
l’on se sépare et se poursuit. 

Vai, i’a respoundu lou gàrri, 

Siéu lou méstre de l’armàri. 

CH. POP. 

— 1 très 
Lou gàrri es près. 

Cregne lou fre coume un gàrri. 

Se fara, se li gàrri noun lou manjon. 

R. garre. 

gArri, garro (d.), (rom. gart, garçon ; 
rom. ail. bar, homme; sansc. varas , hom¬ 
me), s. m. Mille en rut, ardent pour les fe¬ 
melles, v. garroun; matou, en Dauphiné, v 
margau ; mauvais gars, dans les Alpes, v 
marnas . 

le GÀRRI-À-CO-R AMADO, s. m. Loir, v. grèu- 

gArri - babou , s. m. Répercussion des 
rayons du soleil au moyen d’un miroir, jeu 
d’enfants, v. malo-oumbrino. 

Faire lou gàrri-babou, faire lou gàrri , 
réfléchir les rayons du soleil sur les yeux des 
passants; a pou doit gàrri-babou, il a peur 
d’un rien. R. gàrri, babou, babau. 

gàrri-d'aigo, s. m. Rat d’eau, v. ploun- 
get, rat-d’aigo. 

gàrri-d'aubre, s. m. Loir, v. gàrri-grèu- 
le. 

GÀRRI-DE-BAUMO, s. m. Lemmig de Nor¬ 
vège, espèce de rat qui habite les cavernes. 

GÀRRI-DE-ROS, GARRI-DEI-BOUES (m.), 
s. m. Muscardin, espèce de rat qui habite la 
lisière des bois, v. lire ; loir, v. grèulc. 

GÀRRi-DE-CAMPAGNO, s. m. Musaraigne, 
v. musaragno; mulot, v. rato-courto; lé- 
rot, v. gàrri-de-jardin ; rat champêtre, mus 
campestris. 

garri-de-ciïamp, s. m. Campagnol, es¬ 
pèce de mulot. 

gArri-de-jardin, s. m. Lérot, v. rat- 

tau nié. 

GARRI-DE-MATO, GÀRRI-DOURMIHOUS, S. 

m. Loir, v. rat-dourmèire. 

GÀRRI-DE-VIGNO, s. m. Campagnol, v. 
gàrri-de-champ . 

g.\rri-gréule, gArri-gréu, s. m. Loir, 
v. grèule, missaro. 

Tu que fas de tant bèllei crolo 
Pèr tei gàrri-grèu, tei macholo. 

M. TKUSSY. 

GÀRRI-MOUISSARA, s. m. Loir, dans le Var, 
v. missaro, rat-grèule. R. musaragno. 

gàrri-negre, s. m. Motella fusca , pois¬ 
son de mer connu à Marseille. 

GÀRiu-TÉULissiÉ, s. m. Gros rat qui ha¬ 
bite les toitures, v. rat-carbouniô. 

GÀRRI-TIGRA, s. m. Motelle vulgaire, mo - 
tela vulgaris (Rondel), poisson de mer. 

GARRI, JARRI (lim.), GARRIC, GAXIf. (g. 1.), 
Garrit (querc.), (rom. garric, guarric, gar- 
rig, cat. garrig), s. m. Chêne à kermès, chê¬ 
neau, en Languedoc, v. avausfgarrus ; chêne 
blanc, chêne en général, v. blacas, casse, 
chainc, droui,èusc, route; Garric, Belgar- 
ric, Garriguet, Garrigou, Garrisson, noms de 
fam. languedociens. 

Boulo de garri, lolode garric (1.), galle ; 
post de garric, planche de chêne ; plantât, 
ferme coumo un garnie, planté, ferme 
comme un chêne. 

Siegue de garric ou de chaîne. 

H. BIRAT. 

A l’oumbro d'un garric la troupo es assemblado. 

c. PEYROT* 

Lou grand garric, 1« pelito erbo. 

PUJOL. 

prov. lang. Lou garric fai pas uno piboulo. 

— Quand lou garric toumbo, l’èuro seco. 
Conférer garric avec le lat. quercus, chêne, 
ou le gr. ypnxà?, grec. 

GARRIÇADO , GARRIÇAL (1.) , GARRIGAL 

(rouerg.), jarriçado/ jarriço (périg.), s. 














Taillis de chênes, chênaie, en Limousin, v. 
blaclio, rouveiredo. R. garriço. 

G Alt Rico, s. f. Espèce de chêne, en Rouer- 
gue. R. garric , garrus. 

garriçolo, s. f. Jeune chêne, chêneau, v. 
g a rrigaL R. garriço. 

garrie, JARRIÉ (a.), s. m. Ratière, v. ra¬ 
tière >. R. gàrri. 

Garrié, iero, v. guerrié, iero. 

GARRIGADO, GARRIADO (rouerg.), S. f. A- 
garic du chêne, v. cassenado ; pousse, jet de 
chêne, v. garrouiado. R. garric, 
GARRIGAGE, s. m. Terrain de garrigues, v. 
grès. R. garrigo. 

GARRIGAIRE, s. m. Défricheur de garrigue, 
v. roumpbirc ; bûcheron, v. bouscatié. R. 
garrigo. 

garrigas, s. m. Gros chêne, vieux chêne, 
y. jarrugas. R. garric. 

GARRIGASSO, s. f. Grande garrigue, vaste 
lande, terre inculte et couverte de broussail¬ 
les, v. ermas. R. garrigo. 

GARRIGAT, GARRIGOL, GARRIÇOL, GARRI- 

çou (rouerg.), s. m. Chêne nain, chêne à ker¬ 
mès, v. avaus , regancu ; jeune chêne, v. 
roureclxoun ; Garrigat, nom de fam. mérid. 
R. garrigo. 

garrigata, s. m. Lieu couvert de chênes 
nains, en Gascogne, v. avavssiho. R. gar¬ 
rigat. 

GARRIGAUD, AUDO, adj. et s. Habitant des 
garrigues, v. cravcn,gresouiè ; solitaire, sau¬ 
vage, v. sôuvage. 

Ni griho ni ferrou ni sarraio ni tanco 
Deï’umble garrigaud defèndon lou castèu. 

A. CROUSILLAT. 

Mi vers soun na dins la cbampino 
E soun de garrigaud e sènton lou ferun. 

A. T A VA N. 

Cigalo garrrgaudo. 

MIRÈIO. 

R. garrigo. 

GARRIGO, GOUARRIGO (g.), GARRIO, GAR- 

RÎE(b.), JARRIJO (auv. lim.), (rom. garriga, 
auarriga , cat. garriga , v. fr. jarrige , b. 
lat. gai'7'ica, aarica. jarrigia, jarria), s. f. 
Garrigue, lande où il ne croit que des chênes 
à kermès, chênaie rabougrie, terre inculte, pâ¬ 
ture, v. campas, ermas y gastaio, trescamp ; 
chêne à kermès, v. avaus; Garrigues, La Gar¬ 
rigue, Lagarrigue, La Jarrige, Garrigou, noms 
de lieux et de fam. méridionaux. 

Li Garrigo di Ccvcno, les Garrigues, sub¬ 
division des Cévennes. 

Nosti garrigo e nèsti plan. 

L. ROUMIEUX. 

Eslrassan li garrigo e scinenan lou gran. 

J. ROUMANILLE. 

R. garric. 

GARRIGOT, GARRIGOU (1.), s. m. Petite gar¬ 
rigue, v. erme. 

Se potvèireun lapin en furant dins un trauc 
Ou dins un garrigot pèr asard un lebraud. 

B. FABRE. 

R. garrigo. 

garri'gous, ouso, ouo, adj. Couvert de 
chênes à kermès. 

Pbiro garrigouso , roche d’aggrégation , 
dans laquelle croissent les chênes à kermès. 
R. garrigo . 

garriguenc, s. m. Le Garriguenc, monta¬ 
gne du Rouergue ; Garriguenc, nom de fam. 
mérid. R. garrigo. 

garrigueto, s. f. Petite garrigue, v. gar¬ 
rigot. R. garrigo. 

Garrihas, garrilhas, v. garouias. 
gariunado (cat. garrinada) , s. f. Gron- 
derie, v. charpado, reno. 

La caremo esaqui, fa mai sa garrinado. 

SÉDAILLAN. 

garrioun, s. m. Petit rat, v. ratoun. 

Vos un amendoun? 

Tiro, tiro, garrioun, 

dicton usité à un jeu d’enfants où l’on s’attra¬ 
pe. R. gàrri. 

garrious, ouso, ouo, adj. Ratier, ière, 
capricieux, euse, fantasque, bizarre, v. ratiè. 


GARRIÇO — GÀRROUTA 

Es garrious que viro , il est extrêmement 
bizarre. R. gàrri. 

garris (rom. Garris, Guarriz, GarriisJ, 
n. de l. Garris (Basses-Pyrénées), qu’on croit 
être l’ancienne Carasa. 

Lou marcat de Garris , se dit en Béarn 
pour désigner « une assemblée tumultueuse ». 

Garrissado, garrissal, v. garriçado ; garrisso, 
v. garriço; garrissou, v. garrigat. 

garrÎssou, s. m. Mâle petit dans son es¬ 
pèce et porté à l’amour. R. gàrri 2. 

GARRISSOUX, garrissou (1.), (b. lat. Gar- 
rutio, Garitio, onis), n. de 1. Garrisson (Hé¬ 
rault); Garrisson, Garrissou, noms de fam. 
lang. R. Garris. 

Garrit, v. garric. 

GARRO, jarro (lim.), garre (b.), (rom. 
esp. garra, b.bret. garr , gallois gar, irl. ca- 
ra), s. f. Jambe, jarret, cuisse de noix, man¬ 
che de fléau, v. cambo ; fesse, dans les Alpes, 
v. pacho , patello, perno ; Garres, nom de 
fam. méridional. 

A bono garro , il a bonne jambe ; alounga 
la garro , tendre le jarret ; garro de nose, 
jarro de cacal (lim.), quartier de noix. 

Nous cal la soupo am uno garro. 

J. LAURÈS. 

Conférer garro avecl’hébr. garech, jambe, 
et le lat. ancafa, jarret. 

garro, garou (d.), s. m. Matou, en Dau¬ 
phiné, v. margau. 

E puei li fasiéu d'ueis coumo aquelosd’un garro. 

R. GRIVEL. 

R. gàrri 2. 

garros, n. p. Pci de Garros, Pierre de 
Garros, poète gascon de Lectoure (16° siècle). 

garrot, oto (lat. varro, homme dur), s. 
et adj. Rustre, rustaud, grossier, ière, v. pbd - 
terrous, piafo. 

Li aarrot de Bbu-Mount , sobriquet des 
gens (Te Beaumont; se fai qu*emè li garrot, 
il ne fréquente que les paysans ; pero gar- 
roto , sorte de poire d’hiver, à peau verte, à 
chair blanche, douce et cassante. 

garrot (cat. v. fr. garrot, gros trait d’ar¬ 
balète), s. m. Garrot, tortoir, v. tourtouire ; 
crosse, bâton recourbé par un bout avec lequel 
les bergers gascons poussent la boule dans 
une espèce de jeu de mail, v. cro ; morceau 
de bois en forme de coin planté dans le lin¬ 
teau pour fermer la porte en guise de targette, 
dans les Alpes ; pétard fait avec de la poudre 
serrée entre les plis d’un papier fort, v. go- 
gassino, petarradoun; pétard de boue, v. 
chicarrot , pasticlau ; clifoire, jouet d’en¬ 
fant, v. gisclet, cspouscaire ; pour garrot de 
cheval, v. espi , galet , grasalet. 

A garrot , à profusion; se buta coume li 
garrot, se pousser les uns les autres. 

M'arme d’un bon garrot. 

J. DÉSANAT. 

Jan-Balisto emé Pierrot 

Faran petalei garroi. 

N. SABOLY. 

De sa pèu fnren un garrot, 

Pièi la pendoularen au cro 

De quauque bouticaire. 

ID. 

R. garrot 1 ou garro. 

GARROTO, CARROTO (1.), CARROUOTO, 
carloto, carlouoto (lat. carota), s. f. Ca¬ 
rotte, plante, v. pastenargo plus usité ; bette¬ 
rave, dans la Drôme, v. blet; bourde, v. gra- 
nado. 

Fau que visques de garroto. 

v. GELU. 

Ai de que tira la garroto 

A la mesiresso de l’oustau. 

G. ZERBIN. 

Vau croumpa de carroto. 

E. PÉLABON. 

Qu’es aeô : rous coumo or, or n’es pas ; 

Porto fueio, aubre n’es pas, 
énigme gasconne dont le mot est « carotte». 

Conférer ce mot avecl’angl. carrot , carro- 
ty , rousseau. 

GARROTO-FÈRO, GARROTO-SÙUVAJO, S. f. 

Caucalide daucoïde, plante ; ammi visnage, 
autre plante, v. bisnago, R .carroto, fer, bro. 
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Garrou, v. garroun ; garrouèi, garrouèro, v. 
garrounié, garrouniero ; garrouelo, v. garouio 
1 ; garroufo, v. garoufo; garroui, v. garoui. 

garrouia, garro u lii \ (1.), v. n. Faire 
des fagots de broussailles, de chêne à kermès, 
couper du bois pour les fours, v. foUrniha ; 
pour gargouiller, v. garouia. R. garrouio 2. 

garrouia (SE), v. r. Se quereller, se plain¬ 
dre, v. carpina. 

Noun se garrouion pas. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. garrouio 1. 

GARROUIADO, GARROULADO (rouerg.), 
GARROULIIAT (querc.), GARROUSSAT (1.), S. 
Cépée de chêne, jets de la souche d’un chêne, 
v. boulado, tancado. R. garrouio 2. 

GARROUIA IRE, GARROULIIAIRE (L), AIRO, 
s. Celui, celle qui fait du bois pour les fours, 
v. bouscatié. R. garrouia. 

Garrouias, garroulhas, v. garouias. 

GARROUIO, GARROULHO (a.), (rom. gua- 
ralha , garruelh, lat. garrula ou querela), 
s. f. Grabuge, dispute, querelle, v. brego, 
orasso, garguil , reno. 

Ccrca garrouio, chercher noise ; soun 
toujour en garrouio , ils sont toujours en 
dispute. 

De tout tèms la garrouio a régna sus la terro. 

M. BOURRELLY. 

Avien proun si garrouio, acoto, lou sabèn. 

MIRÈIO. 

GARROUIO, GARROULIIO (g. 1.), GARROULO 
(rouerg.), J ARROULiio (lim.), s. f. Cépée, tro¬ 
chée, touffe de rejets ou de surgeons de chê¬ 
ne, souche, v. bros,gamas , mourras ; jeune 
chêne, v. blaco ; chêne à kermès, v. avaus ; 
chêne noir, en Limousin, v. tausin; écorce 
de chêne, tan, v. rusco; gros cuir de vache 
noirâtre, que l’on emploie pour la semelle des 
souliers ; pour gaupe, femme malpropre, v. 
garouio. 

Erbo-de-garrouio , germandrée , petit- 
chêne. 

Lasgarroulhos e lous bartasses. 

M. BARTHÉS. 

R. garric , garrus. 

Garroulh, garroulha, v. garoui, garouia. 

GARROUN, GARROU (L), JARROU (lim.), 
(esp. garr'on), s. m. Jarret de porc, de veau, 
de mouton, v. jarret ; ergot de coq, v. espe- 
roun; coude-pied, en Querci, v. code-ped ; 
garbon, coq, mâle de la perdrix ; vieux garçon, 
v. gabre\ Garron,nom de fam. provençal* 

Garroun carnu, t. de boucher, cuisse ; 
garroun de clavans, t. de boucher, jambe de 
devant ; la cou go pbs gar rous (L), la queue 
entre les jambes. 

Èro prim, èro fort e lèst comme un garroun. 

M. GIRARD. 

Es arriba susant, rouge coume un garroun. 

F. GRAS. 

En aeô sèmblo lou garroun 
Qu'au tèms que cuerbe la femello 
Jieto graisso louto nouvello. 

C. BRUEYS. 

R. garro i, 2. 

garrouna, v. a. Gratter légèrement, dans 
les Alpes, v. catiha : 

Lou ventre mi garrouno, le ventre me 
grouille, j’ai faim. R. graugna. 

GARROUNIÉ, JARROUNIÉ (lim.), GARROU¬ 
NIÉ (1.), GARROUÈI (bord.), GOUARRÈ (g.), 
iero, ièiro, èro, adj. et s. Cagneux, euse, 
v. jarretiô ; coureur de ruelles, v. cacarot. R. 
garroun. 

GARROUNIERO, GARROUNIÈIRO (1.), GAR¬ 
ROUÈRO (g.), s. f. Sablière d’un toit, v. dour- 
m'ent. R. garroun. 

garrousso , garrusso, s. f. et m. Per¬ 
sonne qui boite, v. garbu, goi, panard ; pour 
gesse, légume, v. garousso; pour gargousse, 
v. cargousso. R. garro. 

GARROUTA (cat. garrotar, esp. agarro - 
tar), v. a. Garroter, v. biha, tourtouira; 
fixer, arrêter, v. arresta, cncala. 

Garrotc , otes, oto, outan , outas, oton. 

Garrouta, garroutat (g. L), ado, part, et 
adj. Garrotté, ée. 
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L’an garrouta, pecaire, 

Em’ uno tant grando furour. 

CH. POP. 

Quelou plusramplit de sagesso 
Sesit e garroutat fouguesso. 

c. brueys. 

IL garrot . 

garrouti, v.n. Ëclater comme un pétard, 
v. degarrouta, peta. 

Garroutisse, isses, is,issèn, issès, isson. 

Vous li faguère un pet que las espauruguèt, 

De tant bèn que garroutiguèt. 

C. FAVRE. 

K. gârrot. 

GARROUTIÉ, GARROUTIE (1.), GARROÜTÈ 
(b. g.)» s. et adj. m. Sureau, avec les rameaux 
duquel les enfants font des clifoires (ga L rrot) l 
v. boumbardcliè, s ambu ; celui qui porte un 
garrot , qui s'en sert habituellement, sobri¬ 
quet des habitants d’Accous (Basses-Pyrénées). 
H. garrot. 

garroutié, iero, s. et adj. Carottier, fai¬ 
seur de dupes, v. tiro-Vaufo. 

Vai-t’en lèu, camino, garroutié ! 

A. GRANIER. 

R. garroto. 

GARROUTIERO, GARROUTIÈRO (1.), JAR- 
ROUTIÈRO (carc.), s. f. Jarretière, en Langue¬ 
doc, v. jarret iero. 

Atal roudarè las carrièros 

Dam de grands flocs de garroutièros. 

En ne mudant quatre cops l’an 
Sulbas de sedo de Milan. 

p. GOUDELIN. 

R. garro. 

GARRU, GARRUT (g. 1.), udo, adj. Qui a 
bon jarret, nerveux, vigoureux, euse, fort, 
orte, robuste, v. caloussu, nervihous. 

Es un garru maiôu , c’est un gars vigou¬ 
reux. 

De si membre garru ressorton li nèr double. 

isclo d’or. 

Rcgrètes belèu lou garrut traçaire. 

A. LANGLADE. 

R. garro . 

Garrua, v. garrado. 

GARRUS, AGARRUS (rh.), AGARRAS, JARU 

(d.), (lat. acaros , houx), s. m. Houx, grand 
houx, v. agrèu, fouito-pastre ; chêne à ker¬ 
mès, v. avaus, garri ; cépée, trochée, touffe 
de surgeons, broussailles, v. galo , garrouio, 
jarrugas; homme mutin, querelleur, har¬ 
gneux comme un buisson, v. garre ; Garrus, 
nom de fam. provençal. 

Garrus de la Santo-Baumo, grand houx ; 
elissir de Garrus , élixir de Garrus, ainsi 
appelé du nom de l’inventeur, natif de Callas 
(Var) ; coups de bâton. 

Esespeloufi coume un agarrus. 

J. ROUMANILLE. 
Agarrus que dounas un pau d’oumbro i garrigo. 

R. MARCELIN. 

GARRUSSIERO , GARRUSSIÈRO (1.), S. f. 
Houssaie, bois de houx, v. grifouliero ; ter¬ 
rain inculte et plein de broussailles, garrigue, 
v. garrigo. R. garrus. 

gars (rom. gartz, gart, cat. gas-; sansc. 
varas, homme), s. m. Gars, garçon, à Agde, 
v. chat, drôle , garçoun , plus usités ; Gart, 
Bongard, noms dé fam. provençaux. 

Sufis, respond lou gars. 

B. FLORET. 

gars, gart (1.), gal (querc.), s. m. Du¬ 
vet, la plume la plus douillette des oies, en 
Gascogne, v. bourro, coutoun, tanoc. 

Un gart negret i oumbrejo-1 pot. 

A. FOURÊS. 

prov. gasc. En mars 
Lou gars ; 

Enabriéu 
Lou caitiéu. 

Conférer ce mot avec lefr. jars , jarre, poils 
longs, et l’angl. gare , laine. 

gars (rom. b. lat. Gars), n. de 1. Gars 
(Var). 

g arsixo, s. f. Nom de quartier qui s’appli¬ 
que à des lieux très rocailleux, dans les Alpes, 
v. chirouso, greissan. R. caussino f 
Gart, v. gard. 


GARTEiMPO, s. f. La Gartempe, rivière de la 
Marche. 

Gartiéu, v. gardiéu; garuard, garuas, v. ga- 
lavard ; garulo, v. loup-garou ; garusso, v. ga- 
rousso ? 

garzeliano, s. f. Fille de mauvais main¬ 
tien, dans les Alpes, v. chaupiasso . R. garço. 

GAS (rom. ga t it. guazzo, guado, lat. va- 
dum), s. m. Gué, en Rouergue, v. ga , gaf, 
gaso ; Gaas (Landes), nom de lieu ; Gas, Del— 
gas, Dugas, noms de fam. méridionaux. 

Asarda ’n gas , sonder un gué, essayer, tâ¬ 
ter ; passa à gas de can , ci ga de ca, guéer à 
pied ; a manca lou gas, il s'est embourbé, il 
a fait fausse route ; lou pont dôu Gas, le 
pont du Gas, dans les Cévennes. 

gas, s. m. Germe, en Guienne, v. gais ; 
pour geai, v. gai ; pour gaz, v. gaz ; pour cas¬ 
que, v. case; pour gâté, enragé, v. gast. 

Un ancian sourdat, da la levito longo, dau gas es- 
coulourit. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

GASA, CASSA (Var), (rom. gasar, guasar, 
esp. esguazar, it. guadare, lat. vadare), v. 
n. et a. Passer à gué, v. gafa ; baigner, ai- 
guayer du linge, v. gadouia, gafouia, la- 
gassa. 

Li brau de la Camargo gason dins lou 
Rose, les taureaux de la Camargue passent le 
Rhône à gué ou à la nage ; fau iè gasa, il faut 
y passer. 

Se vau au champ, se gase Ceze. 

L. ALÈGRE. 

Lous as vist gasant toun aigo amistouso. 

A. LANGLADE. 

Gasagna, gasagnaire, gasagno, v. gagna, ga- 
gnaire, gagno. 

gasai, gasoul (L), s. m. Babil, gazouille¬ 
ment, v. babiho, bresi, cascai. 

Soun gasai dousencantavo ta doulour. 

A. VERDOT. 

Lou gasoul de l’oundo. 

X. DE RICARD. 

R. g as ata. 

G AS Al A , GASALHA (1.), CASALIIA (Var), 
GASOUIA (rh.), GASOULHA (g. L), GASILHA 
(a.), (rom. gazalhar , b. lat. cacillare), v. n. 
et a. Gazouiller, babiller, v. bresiha,cascaia, 
laleja. 

Coumenço à gasaia, se dit d’un enfantqui 
commence à balbutier. 

Anas-vous-en au champ, ounte l’amo gasaio, 

Ountetout ço queviéu canlo, prègo, travaio. 

A. TA VAN. 

Coume lis alauveto, s’enauron en gasaiant. 

J. ROUMANILLE. 

Enfin tout gasoulhant avien fachdeja ’no lègo. 

N. FIZES. 

gasaïadis, GASOULHADIS (1.), s. m. Ga¬ 
zouillis, v. gasai. 

Qu’es bèu l’enfantounet embé soun gai sourrire. 

E soun gasoulhadis ! 

A. ROUS. 

R. gasaia. 

GASAIAIRE, GASAIA RD, ARELLO, AIRO, S 

et adj. Celui, celle qui gazouille, v. babi- 
haire. 

Touo ramage gasaiard. 

c. DUPUY. 

R. gasaia. 

GASAIAMEN, GASOUIAMEN (rh.), GASOU- 
LHAMEN (g. L), s. m. Gazouillement, v. ga¬ 
sai . R. gasaia. 

gasaié, G asalhè (rouerg.), s. m. Pâturage 
pour les brebis, v. pàti; rigole ménagée entre 
les propriétés pour l'écoulement des eaux, en 
Rouergue, v. valat ; fossé couvert, v. ouvede. 
R. gasaio 1 et 2. 

GASAIÉ, G ASALHÈ (1.), GASALHA (toul.), 
gasalhaN (g.), a xo (rom. gazai), s. Mé¬ 
tayer, fermier, ière, dans le Toulousain, v. 
meinagiê, miegiè ; cheptelier, celui qui prend 
le bétail à cheptel, en Gascogne, v. troupe- 
liè. 

Le gasalha penso a fa-1 mil. 

A. FOURÈS. 

Aviô l’aire tout bious de qualco gasalhano. 

1790. 

R. gasaio 2. 


GASAIE,!A, GASOUIEJA (rh.), GASOULHEJA 

(1.), v. n. Commencer à gazouiller, à babiller, 
v. gasaio. 

Coume lou roussignôu, quand vèu gasouieja. 

M. DE TRUCHET. 

D’aroundellos gasouiejant. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gasai. 

gasaio, GASALiio (rouerg.), s. f. Babil, ga¬ 
zouillement, bruit des poules qui chantent, v. 
bresihage. 

Mena de gasaio , gazouiller, babiller, ca¬ 
queter. R. gasaia. 

GASAIO, GASALHO (g. 1.), (rom. gazalha, b. 
lat. gasalia), s. m. Amodiation, bail; chep¬ 
tel, troupeau, bestiaux, en Guienne, Gascogne 
et haut Languedoc, v. capitau ; enfants, fa¬ 
mille, v. me inado. 

Baia'n gasaio , baila ’n gasalho (1.), bail¬ 
ler le bétail à profit, à cheptel, en commende ; 
prene à gasaio , prendre à cheptel, à profit 
commun entre le bailleur et le preneur ; a 
forço gasaio, il a beaucoup de bétail. 

Titire en atendenl gardara la gasalho. 

L. ALIBERT. 

La gasalho s’echento e trolo. 

A. FERRAND. 

prov. gasc. Gasalho entre couquis n’engendro 
que misèro. 

R. gasan ou vassau. 

GASAIRE, arello, airis, airo, s. et adj. 
Celui, celle qui passe à gué ; passeur d’une 
rivière, v. ga faire ; haut sur jambes, v. cam - 
baru. R. gasa. 

GASAN, GOUASANII (g ), GOUAOANH (b.), 
(rom. gazanh, guazanh, guazaing, gazaing , 
gasaing, gazainh, gasain, v. cat gasagn, it. 
guadagno, b. lat. guadagnum 964), s. m. 
Gain, profit, avantage, facilité (vieux), v. gan, 
gagno, gaf, lucre, proufiè. 

Amo trop lou gasan , il est trop intéressé ; 
manjo-gasan, dissipateur, prodigue. 

Tout moun bèu gasan que li passo. 

v. GELU. 

Tout lou gasan qu’a fa dins la semano. 

J.-F. ROUX. 

prov. Vos arrapa marchand ? 

Presènlo-ié gasan. 

— Pichot gasan emplis la bourso. 

— Li pichot gasan emplisson lou granié. 

— Es triste lou gasan qu’adus la pèsto. 

GASANCIIA, v. n. et a. Faire jouer le levier, 
remuer, secouer, v. eigreja. R. gasancho. 

GASAxr.no, s. f. Disque en fer que l’on 
fiche en travers des rigoles pour arroser les 
prés, dans les Alpes, v. estanco ; levier en 
bois, barre, v. pau. R. ganche. 

GASANET, s. m. Tuyau de mer, syngnathus 
pelagicus (Lin.), poisson de mer, v. eavau. 
R. gasano. 

gasa no, s. f. Tuyau de mer, poisson, v. 
gagnolo, gasanet. 

gasariiio, gasariliio( 1.), s. f. Copeau, v. 
coupèu, riban; collation à l’occasion d’un 
baptême, v. ganjouriho. R. gauch (joie). 

GASC (rom. gasc, gasq, guasc, gascon, b. 
lat. gascus, gaschus), n. p. Gasc, De Gasc, 
Gasquy, noms de fam. prov. R. gascoun. 

gascagno (la), n. de 1. La tour de la Gas- 
cagne, à Saint-Pons (Hérault). 

Gasco pour casco. 

GASCOUGNO (rom. Gasconha , Gascoin- 
gna, Gascoina, Gascuenlia, Gascunha, 
port. Gascunha , esp. Gascuüa, it. Guasco- 
gna, b. lat. Wasconia , lat. Vasconia), s. f. 
Gascogne, ancien duché compris entre la Ga¬ 
ronne et les Pyrénées, ancienne province de 
France qui avait Auch pour capitale. Elle 
comprenait les Landes, le Labourd, la Cha- 
losse, leTursan, le Marsan, le Bigorre, la Soû¬ 
le, le Comminges, l’Armagnac, le Conserans, 
la Lomagne, le Lavedan, l’Estarac, la Rivière 
de Verdun, le Nébousan, les Quatre Vallées, 
le pays d’Albret, et partie du Bordelais et du 
Bazadois. 

prov. Cadet de Gascougno 
A souvènt la rougno. 

























La Gascogne, que les Romains nommaient 
Novempopulania, prit le nom de Vasconia 
au 6® siècle, où les Vascons, peuples de l'Es¬ 
pagne pyrénéenne, vinrent s'y établir. 

GASCOUX, GASCOU (g. 1.), OUNO, OÜO (g.), 

(rom. Gasco, Guasco , ona, cat. Gascô, esp. 
Gascon, it. Guascone , lat. Vasco, onis), s. 
et adj. Gascon, onne ; scombre gascon, poisson 
de mer, v. pisso-vin , suverèu ; fanfaron, 
hâbleur, plaisant; Gascon, Gascoin, Gascou, 
noms de fam. méridionaux. 

Loto parla gascoun , le dialecte gascon. 
a Le domaine du gascon, dialecte du proven¬ 
çal, embrasse d'une manière générale cette 
partie de la France nettement déterminée qui 
est comprise entre le cours de la Garonne, les 
Pyrénées et l'Océan. Le gascon est parlé dans 
neuf départements par deux millions d'indivi¬ 
dus. » (A. Luchaire). 

« Il y a au-dessus de nous, vers les monta¬ 
gnes, un gascon que je treuve singulièrement 
beau, sec, bref, signifiant, et, â la vérité, un 
langage masle et militaire plus qu'autre que 
j'entende : autant nerveux, puissant et perti¬ 
nent, comme le françois est gracieux, délicat 
et abondant. » (Montaigne). 

On lit dans les Flors del gay saber (1356) : 

La lengua de Gascuenha reputam per estranha. 

Biàu gascoun, bœuf de race garonnaise ; 
tour de gascoun , tour de farceur, de filou. 
prov. Gascoun, larroun, 

Auvergnas, soun coumpagnoun. 

— Messourguié coume un Gascoun. 

— Fièr coume un Gascoun. 

gascoüxa (b. lat. vasconisare), v. n. et a. 
Gasconner, parler avec l’accent gascon, dans 
le dialecte gascon ; dire des gasconnades, hâ- 
bler ; plaisanter, badiner, v. galeja, talouna; 
attraper, mystifier, v. badina , boufouna. 

M'a gascouna, il s’est moqué de moi. 

Malherbe se vantait d'avoir « dégasconné » 
la cour do France. R. gascoun. 

GASCOUXADO, GASCOUXARIÉ, GASCOUXA- 
riô (d.),s. f. Gasconnade, fanfaronnade ; plai¬ 
santerie, bouffonnerie, charge, v. bourdo, ga¬ 
le] ado, talounado. 

Eiçè n’es pas uno gascounado. 

A. PEYROL. 

R. Gascoun. 


GASCOUXAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui gasconne ; hâbleur, far¬ 
ceur, euse, plaisant, ante, v. talounaire. R. 
gascouna. 

GASCOUNISME (port, gasconismo), s. m. 
Gasconisme, idiotisme gascon, v. prouven- 
çalisme. 

Il existe des traités de gasconismes corrigés 
(au point de vue de la langue française), par 
exemple « les gasconismes ou provêncalismes 
corrigés », de Desgrouais, Villa et Rolland. R. 
gascoun. 

Gaselh,v. gazèu ; gasenc, v. gazenc. 

GASi (lat. vacefieri , vacare, être vacant), 
v. n. Ne rien faire, travailler mollement, en 
bas Limousin, v. moula. 

Tèms gasi , temps où l'on ne peut pas tra¬ 
vailler ; banc gasi , v.. gasin. 

GASIIIA, GASILHA (a.), GASELA, GASTGNA 
(rom. gancillar , cat. vacillar , lat. vacilla- 
re), v. n. Vaciller, remuer, se donner du 
mouvement, craquer, en Dauphiné, v. gan - 
ciha; parler beaucoup sans discontinuer, v. 
gasaia ; tâtillonner, barguigner, hésiter dans 
un marché, v. bricouleja. 

GASI II AIRE , GASILHA IRE (d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui vacille, 
qui barguigne, v. bataiaire. R. gasiha. 

GASHIAX, GASILIIAX, GRASILIIAX ( rom. 
garilhan,b. lat. guarilhanus), s. m. Puisard, 
égout, trou couvert d’une grille destiné à re¬ 
cevoir les eaux pluviales, dans l'Hérault, v. 
dougat. 

Dins a quel gasilhan se trovo à mao senèstro, 

Lavat dins lou roucas, Iou trau d’uno fenèslro. 

J. ROUDIL. 

R. gasiho. 

GASiiio, gasiliio (1.), s. f. Fossé couvert, I 
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pierrée, en Rouergue, v. clapouiro , ralat- 
ratiè ; DeGasillo, nom de fam. lang. R. gaso 
ou gatiho. 

gasiho, gasiliio (d.), s. f. Volubilité de 
langue, loquacité, v. babi/io ; personne vacil¬ 
lante ou hésitante, v. gancirou. R. gasiha. 

GASIX, BANC-GASIX, BAXC-GASI, S. m. 
Endroit, banc où les femmes se réunissent 
pour babiller, en bas Limousin, v. caloto, 
coubis , messourguiero. 

Le rom. gasal signifiait « bavard ». R. 
gasi. 

gasixa, v. n. Caqueter, contrôler les pas¬ 
sants, en bas Limousin, v. babiha, barja. R. 
gasin. 

gaso, garo (lat. vacla), s. f. Gué d’une ri¬ 
vière ou d’un étang, v. ga , gas, gafo ; pour 
gaze, v. gaso. 

Li gaso dôu Rose, les endroits où les tau¬ 
reaux et chevaux de la Camargue passent le 
Rhône à la nage ; li gaso de la Camargo , les 
étangs qu’il faut traverser pour aller d’une 
partie de la Camargue dans une autre ; passa 
lou rièu à gaso , passer le ruisseau à gué. 
Quand vole mounla sus d’autour, 
M’enfangue toujour dins de gaso. 

J.-B. COYE. 

Detras lous roucas qu’esquichon ta raso, 
Defeudien tant bèn toun estrecho gaso. 

A. LANGLADE. 

R. gasa. 

Gasouia, gasoulha (gazouiller), v. gasaia ; 
gasoulha (aiguayer), v. gadouia ; gasoul, ga- 
soulhadis, v. gasai. 

gasourdi, v. a. Relever, porter pénible¬ 
ment, dans les Alpes, v. auboura. 

GASPADO, s. f. Produit de la grappe, raisin, 
vin, en Béarn, v. grumado. R. gaspo. 

GASPARD, GASPAR, GASPA (niç.), (rom. 
esp. lat. Gaspar , it. Gasparo, lat. Gaspa- 
ris), n. d’h. Gaspard. 

Gaspard de Besso, célèbre bandit, natif 
de Besse, près Brignoles, roué à Aix en 1776 ; 
acà 's la baudo de Gaspard , ce sont des bri¬ 
gands. A Alais, Gaspard désigne l'exécuteur 
des hautes œuvres. 

GASPARDOUX, n. d’h. Petit Gaspard. 
prov. Lou cliin de Gaspardoun fai cacbiero en 
cadun. 

R. Gaspard . , 

gasparix, n. p. Gasparin, DeGasparin, nom 
de fam. provençal. 

L'agrounome Gasparin , A.-E.-Pierre de 
Gasparin, célèbre agronome, né à Orange 
(1783-1862). R. Gaspar. 

GASPASIA, v. n. Murmurer, trouver à re¬ 
dire, imiter le bourdonnement de la guêpe, 
v. boumbouneja, murmura. R. guàspo. 

GASPASIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui murmure, v. renaire. 
R. gaspasia. 

gaspeja, v. n. Fournir beaucoup de petit- 
lait. R. gaspo. 

GASPEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Buveur de petit-lait. R. gaspeja. 

Gaspel, v. caspel. 

gaspi, gaspil (g. 1.), s. m. Bruine, petite 
pluie, en Languedoc, v. blcsin, pousquino ; 
grappillon, en Agenais, v. rapugo. 

L’esliéu vous cal fa quatre lègos 
Pèr vèire un gaspil de rasin. 

J. JASMIN. 

R. gaspo. 

GASPIERO, GASPIÈIRO (L), adj. et s. f. 
Chèvre ou vache dont le lait est trop séreux. 
R. gaspo. 

GASPIHA, G AS PI LIIA (d.), GOUSPIIIA (rll.), 
GOUSPILHA (g. L), v. a. Gaspiller, dissiper, 
gâter, v. degaia, palafica. 

Gaspiha, gaspiliiat (g. L), ado, part, et adj. 
Gaspillé, ée. R. casqicl ou gassipoul. 

GASPIHA, GASPILHA (g. L), v. n. et a. 
Grapiller, v. rapuga. R. gaspi. 

GASPIllADOU, GASPILHADOU (d.), GOUS- 
PiLHADOlT (g.), s. m. Gaspilleur, dissipateur, 
dépensier, v. acabadou, R. gaspiha. 

GASPIHAGE, GASPILHAGE (1. d.), GASPI- 
HÀGI (m.), GOUSPILIIATGE (g. L), s. m. Gas- 
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pillage, dilapidation, v. degai, palaficage . 

Eh ! las ! quint gaspilhage ! 

R. GRIVEL. 

R. gaspiha . 

GASPIHAIRE, GASPILIIAIRE (l. g.), GOUS- 
PIHAIRE (rh.), GOUSPILIIAIRE (g.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui gas¬ 
pille, dissipateur, trice, v. degaiô , paiaficai- 
re; grappilleur, euse, en Agenais, v. rapu- 
gaire. 

Dous escadrouns de valents gaspilhaires. 

j. jasmin. 

R. gaspiha. 

GASPIHEJA, GASPILIIEJA (L), v. n. Brui¬ 
ner, en Languedoc, v. blesineja , rousina. R. 
gaspi. 

gaspixèu, gaspixèl(L),ello, adj. Grap¬ 
pilleur, voleur, écumeur, euse, rapace,v. gra- 
pihaire. 

Lou vôutour pigre e gaspinèu. 

A. LANGLADE. 

R. gaspiha. 

GASPO, GALASPO (querc.), guispo (a.), (b. 
bret. guipad), s. f. Petit-lait, sérosité, v. 
bouiro; lachado, lamèsi, megue, pautisso , 
souriho ; fromage que l'on fait avec le lait 
écrémé; rafle du raisin, de la groseille, en 
Gascogne, v. raco ; pour grappe, v. grapo. 

Gaspo clou burre , babeurre ; se iè métré 
coume un porc à la gaspo , manger ou boire 
avec délices; gaspo roujo, variété de raisin 
rouge, connue à Agen, v. cot rouge. 

La vigno espandira sa gaspo mai grumado. 

J. JASMIN. 

prov. Dous coume de gaspo. 

Conférer gaspo avec le cat. caspa, le port. 
gaspa, ordure, et le lat. vappa, moût évaporé 
pour avoir trop bouilli. 

GASPOIS, GUISPOUS fa.), ouso, ouo, adj. 
Abondant en petit-lait, séreux, euse. R. gaspo. 

gasquet, s. m. Gasquet, calotte de laine 
rouge que portent les Orientaux, v. casquet. 

GASQUET, s. m. Petit gué, en Languedoc 
(G. Azaïs), v. ga. R. gas. 

GASQUET, GASQCÈL (L), n. p. Gasquet, De 
Gasquet, Gasquel, Gascuel, noms de fam. 
mérid. dont le fém. est Gasqucto , Gascueio , 
Gasquièio. R. G asc. 

Gasqueto, v. casqueto. 

GASSA, v. a. Guéer, aiguayer, baigner, agi¬ 
ter le linge dans l’eau, v. banclrja, gadouia, 
gafouia ; pour germer, v. gueissa. 

Gassa, ado, part. Aiguayô, ée. R. eigassci , 
gasa, Icigassa. 

Gassaia, v. ganciha. 

gassaud, n. p. Gassaud, De Gassaud, nom 
de fam. provençal. 

GASSEX, GASSEXD, GASSÈXÜI (b. lat. ga - 
sendius, gasindus, commensal, premier offi¬ 
cier de la maison d’un prince), n. p. Gassen, 
Gassend, Gassendi, noms de fam. provençaux. 

Lou ftlousofe Gassendi, Pierre Gassendi 
ou Gassen, célèbre philosophe (1592-1656), né 
à Champtercior, près Digne. 

gassexüisme, s. m. Gassendisme, système 
do philosophie fondé par Gassendi. R. Gas¬ 
sendi. 

gassexdisto, s. et adj. Gassendiste, par¬ 
tisan de Gassendi. 

Li filousofe de l’epoco se partiguèron en dous 
camp : li Cartesian e li Gassendisto. 

A. MICHEL. 

R. Gassèndi. 

GASSETA (rom. gassetaa),\. a. Tarabuster, 
tourmenter, en Béarn, v. carcagna, garceja. 

Qui dab mesprels caqueten 

Déus bous e lous gasselen. 

A. DE SaLETTES. 

R. casset, casseto. 

Gassier, v. Garcié ; gassigna, gassiha, gassi- 
lha, v. ganciha; gassignaire, v. gancihaire. 

gassix (rom. Garcin, Gard, b. lat. Gar - 
cinum), n. de 1. Gassin (Var) ; nom de fam. 
provençal. 

Roulet de Gassin, Raoul ou Rollet de Gas¬ 
sin, historien, orateur, théologien et poète, 
mort en 1229. 

n — 5 
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GASSINEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Gassin. R. Gassin. 

gassioun, n. p. Le marquis de Gassion, 
poète béarnais du 18° siècle. 

GASSIPOUL, GASSIPOUR (a.), (b. lat. gas- 
paleum, criblures, pailles légères), s. et adj. 
m. Gâchis, margouillis, en Languedoc, v. ga - 
rouias ; qui détériore, qui détruit tout, dans 
les Alpes, v. destriissi. R. gaspo. 

Gàssis (plôu à) pour à eigàssi (à verse), en 
Rouergue ; gasso, v. agasso ; gassouia, v. ga- 
douia. 

GAST, GASTO (a.), GATE (d.), ASTO, ATO 
(rom. gast , guast , cat. guast, it. guasto, 
basque gaist, gaitz, angi. icaste , lat. vas- 
tus)y adj. Dévasté, ée, inculte (vieux), v. vas¬ 
te ; gâté, tourné, enragé, ée, v. gasta ; mali¬ 
cieux, euse, v. malin ; Gast, Dugast, noms de 
fam. méridionaux. 

Au gast ! au gast ! cri usité pour signaler 
un chien enragé ; iôu gast f œuf gâté ; nàsti 
trufo soun gastOy nos pommes de terre sont 
pourries ; terro gasto, friche, lande, terres 
incultes d'une ferme ; femme infectée. 

Marchas vers quauco terro gasto. 

G. ZERBIN. 

prov. Amour de femo a coumo vin de fiasco, 

Lou sero es bono e lou matin es gasto. 

GAST, GASTO (l.), GOUASTO (g.), (rom. 
gast, esp. gasto, it. guasto), s. m. Dégât, ra¬ 
vage (vieux), v. clegai, ravage ; dépense, v. 
coust, dcspenso. 

Faire lou gast f ravager le pays ennemi, v. 
gastadou. 

Vihàvi quand fasias lou gast. 

C. BRUEYS. 

R. gast. 

GASTA, GOÜASTA (g.), GATA (d.), (rom. 
gastar, guastar, cat. esp. port. gastar f it. 
guastare, lat. vastare), v. a. Gâter, détério¬ 
rer, endommager, déformer, altérer, dégra¬ 
der, user, prodiguer, friper, détruire, ravager, 
corrompre, v. aegaia, péri; blesser, meur¬ 
trir ; mordre, en parlant des vipères, v. en- 
deca. 

Gasta sa visto, user ses yeux ; gasta ’n 
nis, détruire un nid, en dénicher les oiseaux; 
gasta forço bos , consommer beaucoup de 
bois; aquelo femo a gasta très orne, cette 
femme a eu trois maris ; gasta lou mestiô, 
gâter le métier; gasta sis enfant, gâter ses 
enfants, v. engrana , vcsiada ; lou gastes, ba 
gastos (1.), tu le gâtes. 

prov. Lou trop gasto. 

— L’aigo gasto lou vin, 

La carreto lou camin 
E la femo l’orne. 

— Un gros nas noun gasto ûguro, 
ou 

Jamai gros nas a gasta caro. 

Se oasta, gouasta-s (b.), v. r. Se gâter, se 
corrompre, s’avarier, s’émanciper, v. aegaia ; 
gagner la maladie appelée oc pourriture », en 
parlant des brebis, v. gama; avorter, en Béarn, 
v. aoourta. 

Lou tèyns se gasto , le temps se gâte ; ciço 
se gasto, ça se gâte ; se gasto be d'itou fa (L), 
il ne lui en coûte pas beaucoup de le faire. 

Gasta, gastat (L), goüastat (b.), ado, part, 
et adj. Gâté, altéré, dépravé, ée, pourri, ie, 
malade des poumons. 

Enfant gasta, enfant gâté, v. envasa; es 
gasta coume uno rabo , se dit d’un enfant 
gâté ; cliin gasta, chien atteint de la rage ; 
fedo gastado, brebis cachectique ; femo gas - 
tado, femme infectée, gâtée ; vilo gastado , 
ville corrompue; gastaclet, eto, un peu gâté, 
ée ; gastadas, asso, très gâté, ée.. 
prov. Fau qu’uno fedo gastado pèr perdre tout lou 
troupèu. 

G astable, A B lo (cat. gastable)> adj. Qui 
peut se gâter. R. gasta. 

GASTADELLO, GASTAUDELLO, GASTON- 

uello, s. f. Scombresox Camperii (Lac.), 
poisson de mer, v.jiini. R. gasta. 

gastadige, s. m. et f. Défaut d'enfant gâ¬ 
té, gâterie, caprice, v. petenviaduro . R. 
gasta. 


gastadou (v. fr. gastadour, rom. cat. esp. 
gasiador, it. guastatore , b. lat. guastator, 
lat. vastator), s. m. Ravageur, homme qu’on 
employait à dévaster le territoire ennemi ; 
pionnier, v. terraioun. 

L’ours, pèr-ço-qu’a marrido mino, 

Coumo lei gastadou, caminavo davans. 

M. BOURRELLY. 

Le duc d’Ëpernon requit 2000 gastadours 
pour faire le « dégât » de Montauban. R. gasta. 

GASTADUN, s. m. Action de gâter les en¬ 
fants^. enveadun. R. gasta. 

GASTADURO , GASTIÈIRO (rouerg.), s. f. 
Partie gâtée ; gâterie, choses qu’on donne aux 
enfants gâtés, v. pourridiè; pourriture, ma¬ 
ladie des bêtes à laine, v. gamaduro. R. 
gasta. 

GASTAGE, GAST Agi (m.), s. m. Action de 
gâter ou de se gâter, v. pourridiè. R .gasta. 

gastaio, gastalho (a.), s. f. Lande, fri¬ 
che, terre inculte, terre stérile, v. ermas, gar- 
rigo, trescamp. R. gast. 

GASTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
gastaire, gastayritz , cat. esp. port, gasta - 
dor, it. guastatore), s. et adj. Celui, celle 
qui gâte, bousilleur, euse, v. poucliinaire. 

Gastaire de nis , dénicheur d’oiseaux ; gas¬ 
taire de papiè, écrivassier. 

Mai i’a dins vostobando un braiasso, un gastaire. 

^ a. tavan. 

R. gasta. 

GASTA ut EN (rom. cat. gastament, guasta- 
ment, it. guastamento, esp. gastamiento), s. 
m. Action de gâter, de se gâter, altération, 
corruption, v. abourdimen. R. gasta. 

gastaud (it. Gastaldo, Castaldo , b. lat. 
Gastaldus, tud. Gastald, intendant, admi¬ 
nistrateur, chez les Lombards), n. p. Gastaud, 
Gastald, Gastal, Gastaldi, Gastaldy, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou m'egc Gastaldy , J.-B. Gastaldy, mé¬ 
decin distingué, né à Sisteron, mort à Avi¬ 
gnon (1674-1747). 

gastaudié (habitation de Gastaud), s. 
f. La Gastaudié, nom de lieu fréquent en Pé¬ 
rigord. R. Gastaud. 

gastes, n. de 1. Gastes (Landes). R. gast. 
Gastièiro, v. gastaduro. 
gastige (lat. vastities), s. m. Pourriture 
des brebis, cachexie aqueuse, v. gamaduro, 
neblige. R. gast. 

g a sn net, gastinèu, n. p. Gastinet, Gas¬ 
tinel, noms de fam. prov. dont le fôm. est 
Gastineto, Gastinello , v. Castinèu. 

GASTINO, GATINO (d.), s. f. Maladie des 
vers b. soie, en Dauphiné, v. flacariè. R. gast. 

gàsti-pàSTI (je gâte, je pétris), n. de 1. 
Endroit éloigné ou l’on souffre, en bas Limou¬ 
sin, v. gafo-l'ase, pamparigousto. R. gasta, 
pasta. 

gasto (for. gâte), s. f. Dégât, usure, v. gast 
plus usité. 

Terro gasto , v. gast, asto. R. gasta. 
gasto-besougno, s. m. Celui qui gâte la 
besogne, mauvais ouvrier, v. magagnoun, 
mau-faras. 

Pourriè be, coumo vous, èstre un gasto-besougno. 

J. DAUBIAN. 

GASTO-BOS, GASTO-BOUES (m.), S. m. 
Mauvais menuisier, mauvais charpentier, v. 
fusteiret. R. gasta, bos. 

GASTO -bourso, n. de 1. Gaste-Bourse 
(Dordogne). R. gasta, bourso. 

gasto-bout, s. m. Binet, brûle-tout, v. 
espargneto, proufeche. R .gasta, bout. 

gasto-ciro, s. m. Prêtre qui oflicie avec 
trop de lenteur. R. gasta, ciro. 

GASTO-GOUNSCIÈNCI, s. m. Trouble de 
conscience, v. pensamen. 

prov. Qu’es un proucès ? un gasto-counsciènci. 
R. gasta, counsciènci. 

GASTO - ENFANT , GASTO-EFANT ( lim.), 
gato-meina (d.), s. et adj. Gâte-enfant. R. 
gasta, enfant. 

gasto-façoun, s. et adj. m. Sobriquet des 
tailleurs, v. sartre. 


Leis sartres gasto-façouns. 

o, BRUEYS. 

R. gasta, fuçoiin. 

GASTO-FARINO, GASTO-PASTO, S. et adj. 
m. Gâte-pâte, sobriquet des boulangers, v. 
mitroun. 

Au 14 e siècle il y avait un fournier appelé 
Jean Gastapasta. R. gasta, farino, pasto. 

GASTO-FERRE, GASTO-FÈR (1.), S. et adj. 
m. Mauvais forgeron, v. brulo-fcrre. R. gas¬ 
ta, ferre . 

gasto-limo, s. et adj. m. Mauvais serru¬ 
rier, v. magnignaire. 

Li a sarralhiés de l’obro primo 
E magnignaires gasto-limo. 

D C. BRUEYS. 

R. gasta, limo. 

gasto-linçôu, s. et adj. m. Celui qui use 
les draps, de lit, dormeur, paresseux, v. es - 
trasso-linçôu. R. gasta, linçou. 

GASTO-iMARiAGE, s. et adj. m. Ce qui gâte 
un mariage, motif de désunion, mauvais pro¬ 
cédé. 

De prepausque soun de gasto-mariage. 

J. ROUMANILLE. 

R. gasta, mariage. 

GASTO-MESTiÉ, GASTO-MESTIÈ (1.), GAS- 
to-meitèi (auv.), (piém. guasta-mestiè, it. 
guasta mestieri), s. m. Gâte-métier, v. sar- 
raieto. 

Ibrougno, manjeiras, feiniant, gasto-mestié ! 

_ AD. DUMAS. 

R. gasta, mestiè. 

GASTO-PARAULO (dauph. gata-parola), 
s. et adj. Celui, celle qui parle trop ou mal, v. 
estrasso-paraulo, mau-parlant. R. gasta , 
paraulo. 

GASTO-PATO, s. m. Celui qui fripe ses ha¬ 
bits, v. destriissi. R. gasta, pato. 

GASTO-PENCHE, s. m. Personne chauve, 
qui rend le peigne inutile, v. su-pela. R. 
gasta, penche. 

GASTO - REVOULUCIOUN, GASTO - REVOU- 
LUCIEN (m.), s. m. Révolutionnaire exalté, 
énergumene. 

Fau pièi lei paga, leis auvhri. 

Que sènso mai de refleissien. 

Fan lei gasto-revoulucien. 

M. BOURRELLY. 

GASTO-SAUSSO, GASTO-SALSO (L), GAS- 
to-fricot (d.), s. m. Gâte-sauce, fripe-sau¬ 
ce, marmiton, y. brousso-sausso, brulo- 
sausso, macàri. R. gasta, sausso. 

GASTO-TOUT, GATO-TOUT (d.), S. et adj. 
m. Brouillon, compromettant. 

Es lou pichot bourgés, 

De plus gasto-tout n’i’a ges. 

LE CITOYEN. 

R. gasta, tout. 

GASTO-VIN, GOUASTO-VIN (g.), s. et adi. 
Qui gâte le vin, sobriquet des pressureurs de 
vendange, v. destregnèirc. 

Aquetelomen gouasto-vin. 

o. d’astros. 

R. gasta, vin. 

gastoun, gastou (l.), (rom. Gaston , 
Gasto, Gastoo, it. Gastone), n. d’h. Gaston, 
nom patronymique de la seconde dynastie des 
comtes de Foix. 

Gastoun Fcbus, Gaston Phœbus, Gaston III, 
poète et guerrier célèbre (1331-1391); Gas¬ 
toun deFouis, né à Mazères(Ariège) en 1489, 
fils de Jean V, comte de Foix, et de la sœur 
de Louis XII, vicomte de’Narbonne, grand ca¬ 
pitaine qui gagna la bataille de Ravenne et 
mourut à 23 ans (1512). 

Gaston, nom commun chez les Wisigoths 
d’Espagne, est le dim. du vieux nom germ. 
Gast, hôte. 

gastous, ouso, adj. Qui fait du dégât, 
prodigue, dépensier, ière, v. degaiè ; gâteux, 
euse, aliéné qui laisse aller ses déjections. R. 
gast 2. 

gastouso, s. f. La Gastouze, affluent de la 
Dordogne. R. gastous. 

gastri, GASTRIC (g. L), ico (esp. it . gas- 
trico), adj. t. sc. Gastrique. 

gastrito, s. f. t. sc. Gastrite, v. estouma — 
gado. 

















Malauto de vieiufl, dé fèbre o de gastrito. 

P. FÉLIX. 

GASTROUXOJIE (osp. it. gastronomo), s. m. 
Gastronome, v. groumand , lipet. 

Quand lou gastrounomes’arroso 
De Chambertin dins un gala. 

H. MOREL. 

GASTROUNOUMI, GASTROUNOUMIO (g. 1.), 
ICO, adj. Gastronomique. R. gastrounoumio. 

gàSTROUNOümicamen, adj. D’une façon 
gastronomique. 

Gastrounoumicamen festas bèn carnaval. 

J. BESSI. 

R. gastrounoumL 

gastrounoumio (esp. it. gastronomia, 
gr. ya»T/50v3 k u/a), s. f. Gastronomie. 

De la gastrounoumio èro un perfèt moudèle. 

J. DÉSANAT. 

G AT, GATE (lim.), GÀCI1I (a.), ATO, AÇHO 
(rom. quat, quaitz, it. quatto, lat. captus), 
adj. Rendu de fatigue, las, asse, faible, épuisé, 
ée, en Limousin, v. cat 2, causa. 

Lous pèstres, gates de fatigo, vincils de malour. 

J. ROUX. 

Gat (chat), v. cat ; gat (guet), v. ga ; gata 
pour gasta. 

GATA, gâtât (1.), ado, adj. Cossu, ue, en 
parlant des légumes, y. gourous. 

Favo gatado , fève cossue, v. carroubiero. 
R. gato. 

gatado (cat. esp. gatada, coup d'ongle, vol* 
adroit), s. f. Fourrage coupé dans un pré par 
un passant, par un ravageur de campagne, v. 
escapaduro ; échappée, moment pendant le¬ 
quel on quitte son travail, v. arpado, coûta - 
ao, garramado , vegado ; moment perdu 
qu'un journalier emploie à cultiver son pro¬ 
pre bien, v. emperau ; digression. 

A gatado , par échappée, à bâtons rompus, 
à plusieurs reprises. 

Sero e matin fasié gatado, 

Puei s’enanavo a la journado. 

J.-F. ROUX. 

Disènt acè, d'uno gatado 
Encè dôu sèci vai. 

M. BOURRELLY. 

Acabariéu pas d’ouro ma gatado. 

F. VIDAL. 

R. gat, cat. 

gatado, s. f. Augée, contenu d’une auge, 
en Languedoc, v. gamatado. R. gato. 

Gatamiaulo, v. cato-miaulo ; gat-anguié, v. 
cat-auguié ; gatas, asso, v. catas, asso ; gâte, 
gàtei, v. gat ; gâte, v. gast. 

gateirôu, s. m. Porteuse ou revendeuse 
de poisson, femme ou fille de la halle, haren- 
gère, à Marseille, v. pcissouniero; t. de ma¬ 
rine, petits nuages grumêlés et moutonnés 
qui annoncent le mistral ou d'autres vents, v. 
agrimoueno. 

Lei gateirèu que venien espera lou fru de la 
pesco. 

P. SIMON. 

R. gaticro, gat, cat. 

Gat-esquirô, v. cat-esquirôu ; gatet, v. ca- 
tet. 

GATÈu (rom. gastal, b. lat. guastellus, 
wastellus), s. m. Gâteau, en Guienne, Lan¬ 
guedoc et Dauphiné, v. fougasso, poumpo, 
tourtoun, plus usités. 

Lou galèu tout entié toumbo joust lou coutèl. 

A. BRU. 

Gat-fahi, gai-fouin, v. cat-fouïn ; gatge, v. 
gage. 

G ATI, s. m. Chatouillement, v. cati; gar¬ 
gouillis, v. gadoui ; lange d’enfant, en Forez, 
v. làni. 

gatirourro, s. f. Brouhaha, bruit confus 
d’une foule, en Guienne, v. chafaret. R. gat , 
cat, bourra. 

Gatiero, v. catouniero. 

gatifèl, s. m. Dentelaire, plante, en Cas¬ 
trais, v. matucèl. 

L. Boucoiran traduit gatifèl par « amertu¬ 
me, âcreté ». R. fèl de cat. 

Gatiga, v. coutiga. 

gatigna, v. n. Se fâcher, être inquiet, 
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chercher grabuge à tout propos, v. degatigna , 
R. gat, cat. 

gatignariÉ, gatigno, s. f. Maussaderie, 
mauvaise humeur, inquiétude, v. gamarro, 
fougno. R. gatigna. 

GATIGNOUS, catignous, ouso, ouo, adj. 
Maussade, chagrin, ine, hargneux, euse, v. 
degatignous. 

Aviéu tort, Janeloun, d’èslre tant catignous. 

L. PICHE. 

prov. Chin gatignous porto lis auriho routo. 

R. gatigno . 

Gatigo, gatigou, v. coutigo ; gatiha, v. ca- 
tiha. 

gatiha do, s. f. Contenu d’une flaque d’eau, 
margouillis, v. garouias. R. gatiho. 

gatiho, s. f. Flaque d’eau de pluie, petite 
mare, v. gadouio. 

Eu gafant dins aquelo gatiho, 

Auriéu mes voulounlié la boutigo en pôutiho. 

J. DÉSANAT. 

R. eigatiho. 

Gatihorno, v. cataforno,cafourno ; gatihoun, 
v. gratihoun; gatihous, v. catihous ; galilh, 
gatilha, v. cati, catiha. 

g ATI lu a , s. m. Mâchoire, en Béarn , v. 
maisso. 

Chens perde en l’escoutant nat cop de gatilha. 

T. LAGRAVÈRE. 

Dous gatilhas, de las dents que s’en balho. 

ID. 

R. gauto. 

GATIMELEJA, CATIMELEJA, CAUTIMELEJA, 

v. n. et a. Faire des cajoleries, caresser, v. 
caressa. R. gatimello. 

G ATIMELLO , GATIMELLO, GAUTIMELLO, 
GANDIMELLO, GUITAMELLO, S. f. Geste OU 
caresse des yeux ou de la joue que l’on fait 
aux enfants, cajolerie, agacerie amoureuse, 
en Rouergue et Languedoc, v. caranchouno , 
caresso. 

Iéu tabé sourrisiè de la lour gatimello. 

A. VILLIÉ. 

Manques pas de faire a la bello 
Peraqui quauco catimello. 

C. FAVRE. 

R. gauto, gautimas. 

gatis, s. m. Sorte de mets rouergat, qu’on 
mange surtout à Saint-Afrique (Aveyron). R. 
gato 2. 

Gatja, v. gaja ; gat-mari, gat-marin, v. cat- 
de-mar. 

gato (cat. esp. gata, it. gatta , lat. catta), 
s. f. Chatte, v. cato ; alose, en Guienne, v. a- 
lauso. 

gato (esp. gato, bourse de peau de chat), 
s. f. Poche, en Limousin, v. pàchi. R. gato, 
cato. 

gato, agato (d.), s. f. Cosse de légume, 
gousse, v. cofo, grueio; t. de marine, gatte, 
partie du pont d’un navire. 

Gato de favo, de faiàu, cosse de fève, de 
haricot. R. acato, escato. 

gato (rom. b. lat. gata, angl. vat, lat. ga - 
baia), s. f. Auge, dans le Tarn, v. gamato, 
gaveto ; barque plate usitée sur les canaux, 
en Roussillon, v. chato. 

Plou à gato, à gados (rouerg.), il pleut à 
verse. 

Gato, aphèr. de Agato; gato-d'aigo, v. ca- 
to-d’aigo;gato-miaulo, v. cato-miaulo; gato- 
miéuto, gato-miouto, v. cato-mito. 

GATO—mino, s. f. Chenille, en Guienne, v. 
toro. R. cato , mino. 

Gatou, v. gatoun ; gatoua, v. catouna; ga - 
touflat, v. goudufla; gatoui, gatouia, gatouio, 
gatouioun, v. gadoui, gadouia, gadouio, ga- 
douioun. 

gatouisso, s. f. Petite roussette, poisson 
de mer, v. cato-rouquiero. R. gato , catusso 

GATOUN, GATOU (g. L), s. m. Chaton, pe¬ 
tit chat, v. catoun ; gousset, poche, en Li¬ 
mousin, v. pouchoun. 

Escouto bien quelo leiçou 
E mete-la dins toun gatou. 

ALM. LIM. 

PROV. Quéu que se freto ad un leirou 
Ne ramplis jamai soun galou. 

R. gato \, 2. 


gatoun, gatou (1.), s. m. Manuelle, outil 
de cordier, v. manuelo . R. gato 3. 

GATOUN, GATOU (1.), s. m. Baquet, v. bro,. 
gamatoun. R. gato 4. 

Gatouna, gatounado, v. catouna, catounado. 

gatounat, s. m. Contenu d’un baquet, v. 
barquetado. R. gatoun 3. 

Gatounèiro, gatouniero, v. catouniero ; ga- 
tounèl, v. catounet. 

gatouniardo, s. f. Double macreuse, oi¬ 
seau, v. rèi-di-fôuco. R. gatouia, gadouia. 

Gatouno, v. catouno; Gatouno, Gatoun, v. 
Agatouno; gat-petouch, gat-pitoch, gat-pu- 
dis, gat-pudre, gat-put, v. cat-pudis ; gat- 
rouquié, v. cat-rouquié ; gats pour gach ; gat- 
sause, v. cal-sause. 

gat-urlan, s. m. Putois, en Querci, v. 
cat-pudis. 

GATUSIERO, GATUSIÈIROS (1.), n. de 1. 
dans la Lozère. 

Gatusso, v. catusso ; gatut, v. gautu ; gatye, 
v. gage ; ^atze, v. gai ; gatzina, v. gachina. 

GATUMÈU, GATUiMÈL (L), n. p. Gatumeau, 
Gatumel, noms de fam. lang. R. gatimello ou 
goudimèl. 

GAU, GALAU, GAL(1. niç.), GAI (1.), JAU (pé- 
rig. d.), JAL, jar (a. lira./, jai (Velay), JA(a.), 
(rom. gai, galh, gualh, cat. gall, esp.it. port. 
gallo, lat. gallus), s. m. Coq, mâle de la 
poule, v. feisan, galas, galet , galoun, gale- 
clioun, poul, viguiè ; dorée, poisson saint- 
Pierre, v. pèis-sant-Pcire ; coq de mer, ga - 
lappa granulata (Fab.), crustacé ainsi 
nommé à cause de la forme de ses pinces, v. 
poulas ; coquelicot rouge, v. cacaraca, gau- 
galin ; orchis à fleur rouge, v. moussu ; co- 
rydaie bulbeuse, v. galoun ; variété de raisin 
noir, à Carpentras ; Gai, Galy, Jal, noms de 
fam. méridionaux. 

Gau cresto-bes, coq à crête double ; gau 
dôu quartiè, coq de paroisse, coq du village ; 
la personne la première éveillée et levée; 
caillette, femme babillarde; gau de pasto, 
coq en pâte, que l'on fait cuire au four pour 
donner à un enfant; gau de trenco, la panne 
tranchante d’une pioche; la Mita-de-Gau, 
lou Petit-tros-de-Gau (lim.), Mitat-de- 
Gal (1.), (esp. Medio-Pullito), conte popu¬ 
laire dont le héros est un demi-coq ; cresto de 
gau, crête de coq; plumo de gau, plume de 
coq ; carriero dôu Gaie, nom d’une rue d’A¬ 
vignon ; lou gau cantc e fugue jour (le coq 
chanta, et il fut jour), j’ignore ce qui s’en sui¬ 
vit: formule usitée pour terminer les contes 
de fées ou les histoires de sorciers, par allu¬ 
sion aux contes des Mille et une Nuits ; vai , 
coume li gau, sus si cambo, il va cahin- 
caha. 

prov. Esfraia coume un gau. 

— Rouge coume un gau de mas. 

— Un bon gau n’esjamai esta gras. 

— Quand lou gau canto de-coucha ? 

Marco que lou tèms vou chanja. 

— Quand la poulo fai lou gau, 

Fau que se mange à l’oustau. 

— Galino que canto lou gau, 

Porto malur a l’oustau, 

v. galés. 

— Quau n’a qu’un gau, n'a ges de gau. 

— Ai de gau, vesin : gardo ti galino, 
ou 

Gardas vôsti poulo, ai larga mi gau, 
c est aux parents eux—mêmes à veiller sur 
leurs filles, les garçons vont en quête. 

La ville de Mazamet (Tarn) porte « un coq » 
dans ses armes ; les Expiilv, de Dauphiné, ont 
un coq d’or; les Gasquet, de Provence, un coa 
d'argent. * 

GAU, GAUCH ÇLX GAI (g ), JAUCH, JAI, 
GAULH, GAUDI (a.), JAU, GÈI (lim.), JOUEI 
(d.), goi, goig (g.), (rom. gauh, gang, 
gauch, guaug , gaudi, gay , cat. goig, gotg, 
esp. gozo, lat. gau, gaudium), s. m. et f. 
Joie, plaisir, contentement, v. alegresso, 
joio ; cantique en langue vulgaire qui se 
chante à la fin des oflices, en Roussillon, v. 
cantico. 

Faire gau, fa gauch (1.), fa jai (a.), ha 
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gai (b.), lie gai, hè goi (g.), faire plaisir à 
voir, réjouir la vue, charmer, faire envie, 
exciter la convoitise ; fai gau de vèire, il fait 
plaisir à voir; aeô me fai uno bello gau , 
cela me sourit beaucoup ; faguè 'no bello gau 
auand nasquè , sa naissance causa beaucoup 
ae joie, se ait d'une personne peu regrettée ; 
tout iè fai gau, tout lui plaît, tout l’enchan¬ 
te ; se te fai gau, te fara pas mau, si tu en 
veux, bernique ! avè gau , avoir de la joie; 
n'ai pas gau de iravaia, je n’ai aucun goût 
au travail; n'ai pas gau de i % cs, je n’ai de 
goût pour rien ; ai un gau , je suis bien con¬ 
tent; ai un gau que se pou pas dire, j'ai un 
plaisir inexprimable ; avè gau de, avè grand 
au de, gaucli e bon , s’estimer heureux, être 
ien heureux de, fort aise de; agues gau que 
vèngue pas, heureusement pour toi, il ne 
viendra pas ; aguen grand gau de n'en sourti 
ans in, soyons contents d'en sortir ainsi ; aguc 
rand gau de courre, il fut fort heureux de 
écamper ; grand gau que Vague, il est fort 
heureux de l’avoir; manjan de pan brut, 
encaro gau de n'avè , nous mangeons du pain 
grossier, heureux encore d’en avoir; gau de 
pas, heureux encore d’avoir la paix ; èstre de 
gau , être en belle humeur; noun ccrcavo 
u'à vièure de gau, nou ccrcauo qu'à 
ièue de goi (g.), il ne cherchait qu’à vivre 
joyeusement ; en gau iè tournen, ou en gau 
nous iè trouben mai! souhait que l’on fait 
en quittant un lieu, au plaisir de nous revoir ; 
ploura lou gau d'antan, expier le bonheur 
d’autrefois; être en mal d’enfant, en parlant 
d’une femme. 

Li Gau de santo Barbo, poésie populaire 
en l’honneur de sainte Barbe, que l’on chante 
annuellement dans l’église du Bausset (Var). 

Qu vôu li gau coumpli ? 

début d’un récit de la Passion en provençal. 
A l’église de3 Réformés de Marseille il y a 
deux clochers : l’un, lou cloucliiè di gau (le 
clocher des joies), destiné à sonner les fêtes ; 
l'autre, lou cloucliiè di plang (le clocher des 
plaintes), destiné à sonner les glas ; lou jour 
di sèt gau, un jour de joie extraordinaire. On 
désignait par h set gau (les sept allégresses) 
une roue autour de laquelle étaient vissées 
sept clochettes qui donnaient les sept notes 
de la gamme, et qu’on tournait au moyen 
d’une manivelle et d’une corde : cet appareil 
de musique, qu’on rencontrait avant la Ré¬ 
volution dans beaucoup d’églises de Provence, 
était mis en mouvement dans les grandes so¬ 
lennités, v. csqucrlàlis. Il en est question 
dans un récitatif populaire connu sous le nom 
de « prière des Nombres » : 

Sèt, li set gau que canton gloria. 
prov. A l’ouslau dôu vesin forço fihoié fan gau. 

— Quand lou bèn dis autre nous fai gau,lou nos- 
tre nous embarrasso. 

— Gau de vilo, dôu d’ouslau. 

— Gau de carriero, doulour d’oustau. 

Ce dicton, qui s'applique aux personnes jovia¬ 
les en public et hargneuses dans leur maison, 
a été cité par Alphonse Daudet comme con¬ 
clusion de son roman de Numa Roumeslan. 

Roumo es en grand gau. 

A. PEYROL. 

Moun esprit es ravi de gau. 

ID. 

Coumo le gauch d’un amourous 

Es dins les èls de sa mestresso. 

P. GOUDELIN. 

gau, gal (l.), alo (bret. Gall, it. Gallo, 
lat. Gallus), s. et adj. Gaulois, oise, v. Ga- 
lès. 

Sourten de la lerro das Gais pèr la mort. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Espargnariè touto la terro galo. 

ID. 

La porto Galo (lat. porta Gallica ), nom 
d’une des portes de l’ancienne enceinte de 
Marseille, au quartier de la Joliette. A Fréjus 
il y avait aussi une « porte des Gaules », par 
opposition à la porte Romaine ; li Galo-Rou- 
man, les Gallo-Romains. 


GAU — GAUCHA 

Le golfe du Lion, près les embouchures du 
Rhône, était nommé par les Romains sinus 
gallicus, golfe gaulois. 

gau, gal (L), rit. Gallo, lat. Gallus), n. 
d’h. Gal ; Gau, Galy, Gally, noms de fam. 
méridionaux. 

Sant Gau, saint Gal, évêque de Clermont 
d’Auvergne, mort vers 554. C. Gallus, célè¬ 
bre poète latin, était né à Fréjus. 

gau (sant-), n. de 1. Saint-Gai (Cantal, 
Lozère, Puy-de-Dôme). 

gau, n. de 1. Gau (Basses-Pyrénées), patrie 
du jurisconsulte Cujas. 

Gau (canal, ruisseau), v. eigau ; gau (guè- 
res), v. gaire ; gau-galin, gau-pesquié, v. à 
gaug..., gaup...; gauarra, gauarro, v. gavar- 
ra, gavarro. 

gauato, s. f. Bûchette résineuse sortie des 
racines d’un pin, en Guienne. 

GAUBANÈL, GLAUBANÈL, s. m. Renoncule 
ficaire, en Languedoc, v. auriheto, euro - 
èls. 

Gaube, v. gàubi. 

gaubeja, coubia (a.), (it. garbeggiarc), v. 
a. et n. Manier, ménager avec soin, arranger 
avec art, économiser avec adresse, utiliser, v. 
aprouficha, coumpaneja, maneja, mena; 
soigner un malade, v. cous tous il 

Gaubeja lou camin, chercher les endroits 
praticables, lorsqu’on marche dans une mau¬ 
vaise route; gaubcjo soun bèn, il ne dissipe 
pas son bien. 

Nico, mi dis, fau gaubeja. 

v. GELU. 

Cèrqui en rimant de gaubeja lou lèms. 

J.-F. roux. 

Pèr gaubejar aquesto soumo. 

G. ZErtBIN. 

Se gaubeja, v. r. Se mesurer, se ménager ; 
s’épargner. 

Gaubeja, ado, part, et adj. Manié, épargné, 
ée. 

S'es gaubejado soun prouvesimen , elle 
s’est économisé son trousseau. R. gàubi. 

GAUBEJAGE, GAUBEJÀGI (m.), s. m. Action 
de manier, de ménager, d’utiliser. R. gau¬ 
beja. 

GAUBEJAIRE, GAUBEGIÉ, GAÜBEGET, A- 
RELLO, AIRIS, AIRO, eto, s. et adj. Celui, 
celle qui manie, qui ménage, qui utilise, mé¬ 
nager, ère, économe, v. avarous , espar- 
gnaire. 

Servicialo soumesso au divin gaubejaire. 

R. MARCELIN. 

R. gaubeja. 

gaubert( b. lat. Galbcrtum), n. del. Gau- 
bert (Basses-Alpes). 

GAUBERT, GALABERT, GALIBERT (germ. 
Gualbert, Walbert), n. p. Gaubert, Galabert, 
Galibert, noms de fam. mérid., v. Jaubcrt. 

Sant Gaubert, saint Gausbert, ermite du 
diocèse de Saint-Flour, mort en 1059. 

GAUBERTIÉ(LA), (rom. Gaubertia, habi¬ 
tation de Gaubert), n. de 1. La Gaubertie(Dor¬ 
dogne). 

gaubet, s. m. Petite aisance, gentille façon, 
v. gàubi plus usité. 

Bouens gaubets e gros peitraus. 

G. ZERBIN. 

R. gàubi. 

GÀUBI , GAUBE (a. nie.), GÀLBI, GÀRBI, 
GALBE (L), GARBE (g. m.), GÙBl (d.), (v. fr. 
garbe, esp. it. garbo, angl. garb), s. m. Ai¬ 
sance naturelle, dextérité, aptitude, industrie, 
adresse, bonne façon, gentillesse, grâce, main¬ 
tien, tournure, "façon, forme, rhythme, v. 
biais ; basque d’un habit, d’un corps de jupe, 
v. basto ; t. d’architecture, galbe, coupe, v. 
gàrbi. 

Poulit gàubi, bon air,bonne grâce; gàubi 
tria, grâce exquise, aisance parfaite; marrit 
gàubi, maladresse ; avè bon gàubi, avoir 
bonne tournure ; avè de gàubi, avoir de l’a¬ 
dresse, de l’allure, de l’entregent; n'avè gens 
de gàubi , être gauche, maladroit ; sènso gàu¬ 
bi, maladroitement; uno fiho de gàubi, une 
jeune personne adroite, intelligente, propret¬ 
te ; se douna de gàubi, si douna au gàubi 


(m.), s’industrier, s'intriguer, se donner de la 
peine ; dounas-vous au gàubi, prenez cou¬ 
rage, ayez soin de vous, dit-on à un malade ; 
ai pas lou gàubi de, je n’ai pas la force de ; 
fai gàubi de vèire pour fai gau de vèire, 
cela fait plaisir à voir. 

La doto d’uno fiho es dins lou gàubi qu’a. 

v. THOURON. 
prov. Gàubi vau forço. 

Conférer gàubi avec le rom. galaubcy, ga- 
laubia , élégance, gracieuseté, et le lat. gal- 
beum, galbeœ, signes de distinction que por¬ 
taient les triomphateurs et les soldats, or¬ 
nement de femme. 

GÀUBI, GÙUBi(a lim.), GOBI (1.), BIO, adj. 
Tortu, ue, déjeté, ée, v. gàmbi ; Gauby, nom 
de fam. languedocien. 

Porto gàubio, porte déjetée. 

Un jalous au cor gàubi. 

A. ARNAVIELLE. 

R. gàmbi. 

gàubi, s. m. Fougère, plante, v. fèuse . 
gaubi, v. a. Faire une chose avec grâce, 
tourner avec adresse, v. atrenca, engaubia. 
Gaubisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Farièi uno estatuo au desar auturous 
Coumo las gaubissiè lou divin escultaire. 

A. LANGLADE. 

Gaubi, gaubit (L), ido, part, et adj. Tourné, 
ée. 

Mau gaubi, mal tourné, mal fait. R. gàu- 
•bi 1. 

gaubia, v. a. Façonner, former, dégrossir, 
v. engaubia. 

Gaubia, galbiat et galbat (L), ado (it. gar- 
bato), adj. Qui a bonne ou mauvaise grâce, 
bien ou mal tourné, ée, v. engaubia. 

Mau gaubia, mal agencé, malbâti ; desco 
bèn gaubiado , corbeille bien faite. R. gàu¬ 
bi 

gaubia, goubia (L), v. a. Ployer, courber, 
v. gibla. 

Gàubie , àubies, àubio, aubian, aubias, 
àubion. 

Se gaubia, v. r. Se déjeter, se fausser, v. en- 
garambia, envela, gandoula. 

Ma daio se gàubio, ma faux se déjette. 
Gaubia, gaubiat (l.), ado, part, et adj. Déje¬ 
té, ée. 

N’i’a de borgne e de gaubia. 

A. peyrol. 

prov. Gaubia coume uno vièio cournudo. 

Rodo gaubiado, roue envoilée. R. gàubi 3. 
gaubiasso (baila la), loc. prov. Conter 
des balivernes, à Toulouse. R. gàubio. 

gàubio, s. f. Avè bono gàubio , se dit en 
Languedoc d’une personne grasse. 

Conférer ce mot avec le lat. galba , gras, 
obèse, ou avec le prov. gaugno, trogne. 

gaubious, ouso, ouo, adj. Adroit, oite, 
aisé, ée, gracieux, euse, v. coubious, engau¬ 
bia. R. gàubi. 

gaubo (rom. Gauba), n. de L Gaube, près 
Perquié (Landes). 

Lou lau de Gaubo, le lac de Gaube, près 
Cauterets, dans les Pyrénées. 

gaubo (rom. Galba), n. de 1. Galbe, nom 
d’une abbesse d'Arles (1235). 

GAUBURJO (b. lat. Walburga, Valpurga), 
n. de f. Galburge, nom de femme usité en 
Provence, au moyen âge, v. Gerbergo, Gui- 
bour ? 

GAUCELIX (fr. Josselin , germ. Gosselin), 
n. p. Gaucelin, nom de seigneurs d’Uzès et de 
Lunel, au moyen âge. 

gaucelm (b. lat. Gaucelmus, Gancel - 
mus), n. p. Gaucelm, nom patronymique des 
anciens seigneurs de Lunel, v. Gaussen. 

Gaucelm Faidit , ancien troubadour li¬ 
mousin ; Ramoun Gaucelm, Raimond Gau¬ 
celm, de Béziers, troubadour du 13 e siècle. 

Gauch (joie), v. gau 2 ; gauch (gauche), v. 
gauche 1 ; gauch (souci), v. gauche 2. 

GAUCHA (v. fr. gaucher, ail. walken),x. a. 
Mettre le pied sur quelque chose, fouler aux 
pieds, en Dauphiné, v. cauca, chaucha, eau - 
ciga . 














Pèr pas gaucha degun chaliô se prene gardo. 

SAINTE-FOIX. 

gauchamen, gaucuomen (L), adv. Gau¬ 
chement. R. gauche. 

GAUCHARIE, GAUCHARIÈ (1.), GAUCIIARIÙ 

(g.), s. f. Gaucherie, v. malo-adresso. R. gau- 
clic. 

GAUCHE, GAUCII (a. g.), APC1IO (gr. yzuabi, 
tortu), adj. Gauche; contraint, ainte, mala¬ 
droit, oite, v. esqucrre, manco, senèstre ; 
Gauch, nom de fam. méridional. 

Bras gauche, bras gauche ; man gaucho, 
pato g auto (d.), main gauche ; quand dou - 
nas y que vosto man gaucho sache pas ço 
que fai vosto drecho, quand vous faites l'au¬ 
mône, que votre gauche ne sache point ce que 
fait votre droite; à drecho , à gaucho , à 
droite et à gauche ; tout debitoribus à gau¬ 
cho >, tout de travers, allusion à un passage du 
Pater sur lequel, dit Le Duchat, il est peu de 
chrétiens qui ne gauchissent. 

prov. Gauclie coume un esclop. 

Nat gauch ero non se dapas( G. d’Astros), 
elle ne se donne aucun mouvement. 

GAUCHE, GAUCH (niç.Y GAUCHET (a. m.), 
gauget( 1.), (rom. gauch , gaug, gaugz, jau, 
lat. caltlia) } s. m. Souci, plante et fleur, v. 
soucit. 

La pansejo, le gauch, le muguet muguelat. 

P. GOUDELIN. 

Clemenço Isauro, courounado de mamoisses, de 
gauches e d’englantinos. 

A. FOURÈS. 

Las tulipos e lous gaugels 
Moustraran sous boutous rougets. 

D. SAGE. 

gauche-d’aigo, gauciiet-d’aigo, s. m. 
Populage des marais, caltlia palustris , plan¬ 
te, v. bescuclièu, peirouleto. 

GAUCIIE-FÈR, GAUCH-SÔUVAGE (nie.), s. 
m. Souci sauvage, calendula arvensis (Lin.), 
plante, v. soucit-bastard. 

Gaucherand, v. Gausserand. 

GAUCHET, s. m. Colibri, v. bèco-flour. R. 
racouchet. 

gauchi (rom. gucnchir),\. n. et a. Gau¬ 
chir, v. desversa ; se détourner, se déformer, 
biaiser, v. engauchi ; garnir à foison, en 
Guienne, v. cafi. 

Gauchisse , isses , £s, issèn, issès , isson. 
R. gauche. 

GAUCHIE, GAUCHE (rh.), GAUCHE (g. 1.), 
GUÉUCIIÈ (g.), IERO, ÈiRo, èro (rom. gau- 
chier), adj. et s. Gaucher, ère, v. esqucrric , 
senequiè. 

Biou gauchiè, bœuf qui ne sait aller au 
joug quo du côté gauche. 

Acè ’s moun biais, iéu siéu gauchiero. 

P. MATHIEU. 

R. gauche. 

GAUCHIE (b. lat. Valtherus, germ. Wal- 
cîier), n. d’h. Gaucher ; nom de fam. prov., v. 
Gautié. 

Sant Gauchiè , saint Gaucher, fondateur du 
monastère d’Aureil,en Limousin, mort en 1130. 
Gaucho, v. gancho. 

GAUCHOLO, GAUJOLO, GANJOLO, GANJOllO 

(a.), s. f. Feu joyeux, feu de ramée, v. regali- 
do. 1\. gauch , gau 2. 

GAUCHOUR, GAUJOU (g ), GAUYOÜ (b.), S. 
f. Joie, en Béarn, v.joio. 

La gauyou qui nou finech jamèi. 

P. LAMAYSOUETTB. 

R. gaucli , gau 2. 

GAÜCIIOUS, GAUJOUS (1. g.),GAUYOUS (b.), 
ousofrom. gauchos , gaujos, cat .gozôs, b. lat. 
gaudiosus), adj. Joyeux, euse, enjoué, ée, a- 
gréable, triomphant, ante,v. galoi, jouious ; 
Gaujous, nom de fam. lang. dont le fém. est 
Gaujouso. 

Castagnic gaujous , variété de châtaignier 
dont le fruit est appelé gaujouso ou gaujouno 
et qui est la plus productive des Cévennes. 
Soun escrit es gauchous, grave, fouerl, familhau. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Tout redeven gaujous, tout ris dins la naturo. 

L. VESTREPAIN. 


GAUCHAMEN — GAUDO 

Cansous gaujousos e vin bou. 

A. FOURÈS. 

GaujouseSy ousos, plur. lang. de gaujous , 
ouso. R. gauch , gau 2. 

gauchous, ouso, adj. Gauche, dôjeté, ée, 
maladroit, oite, v. gàmbi, mal-adrè. 

Gauchous, se vosjamai péri dins qu’un naufratge, 

Veses, t’avises pas de fa fèsto U l’auratge. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gauche. 

GAUCHOUS AMEN, GAUJOUSOMEX (L), adv. 
Joyeusement, v. jouiousamen. 

Se faire legi de toutes tant gaujousamen. 

X. DE RICARD. 

R. gauchous. 

GAUCHUEGNO, GAÜCHÈRO (g.), GOTCHÈRO 
(b.), s. f. Collation à l’occasion d’un baptême, 
v. ganjouriho, rejauchoun ; grande chère, 
bombance, en Béarn, v. roio. 

Ha gotchèro (b.), faire bombance. 

Amalours de bafro e de gotchèro. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. gaucli , gau 2. 

gaud (rom. gaud, gaut, forêt, ali. voald, 
id.), n. de 1. (Haute-Garonne), v. Gaut. 

gauda, v. a. Gauder, teindre avec la gaude. 

Gauda, gaudat( g. 1.), ado, part, et adj. Gau- 
dé, ée. R. gaudo. 

gaudado, s. f. Terrinée, contenu d’une 
terrine, v. grasalado. R. gaudo. 

Gaudaro, v. gandaro. 

gau-d’aros (lou), (b. lat. Gadu Aras , 
Grad Aras, lat. vaaum ou gradus), n.del. 
Le Gau-d’Ares, en Roussillon. 

Gaude, audo, v. gaule, aulo. 

GAUDEÀMUS, GAUDIÀMUS,GAUDÈMUS (cat. 
esp. lat. gaudeamus), s. m. Gogaille, repas 
joyeux, gala, réjouissance, v. regale , rejau - 
choun, repeissudo, revobis. 

PROV. Requiem gagno l’argènt 
E gaudeàmus lou despènd. 

gaudeirexco (rom. Gaudairenca), n. p. 
Gaudairenca, épouse du troubadour Raimon ae 
Miraval. 

gaudello, s. f. Jatte à lait, en Rouergue, 
v. jato ; lèchefrite, en Gascogne, v. licafroio ; 
personne qui rit de tout, niais, aise, en Limou¬ 
sin, v. facta. R. gaudo. 

GAUDEMAli ( nom fr. Gaudcmer, noms 
germ. Galdcmar, Valdcmar, Waldemar), 
n. p. Gaudemar, Galdemar, Goudemard, De 
Gaudemari, De Gaudemaris, noms de fam. 
méridionaux. 

gaudèns, gausèxs (lat. Gaudentius), n. 
d’h. Gaudens. 

Sant Gaudèns, saint Gaudens, Gaudeins 
ou Goins, martyrisé à Comminges (8° siècle). 

GAUDÈNS (SANT-), SENT-GAUDENS (1.), 
from. Sent Gaudens), n. de 1. Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne), ancienne capitale du Nébou- 
zan, patrie de saint Rémond, fondateur de 
l’ordre de Calatrava, du publiciste Armand 
Marrast et du jurisconsulte Troplong. 

prov. Toulouso pèr lou cant, 

Carcassouno pèr la danso, 

Sanl-Gaudèns pèr li putan. 

gaudet(v. fr. gaud, gai, gaillard), n. p. 
Gaudet, nom de fam. provençal.. 

gaudetru, n. p. Gaudetru, nom de fam. 
albigeois. 

gàudi, gôdi (rom. gaudi, it gaudio , lat. 
gaudium), s. m. Joie, biens, dans les Alpes, 
v. gau 2. 

GAUDI, GOUDI (m.), gousi (d.), (rom. gau - 
dir, gaudrc , it. godere , lat. gauacrc), v. n. 
et a. Jouir, v.jouï ; manger goulûment, bâ¬ 
frer, v. goudifla ; réjouir, égayer,v. csgaieja. 

Gaudisse, isses , is, ou (m.) gaud\ssi y is - 
ses , issc , issèn, issès , isson. 

Se gaudi, gaudi-se (g.), v. r. Se gaudir, se 
réjouir, v. regala; se gorger d’aliments, v. 
gava. 

Ma dispousicicn sérié lèsto 
De me gaudi sus un lendroun. 

G. ZERBIN. 

Qu’as degu te gaudi de vèire un tal troupèl ! 

J. SANS. 
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Ébrio de perfum, se chalo e gaudis. 

A. OROUSILLAT. 

Gaudi, gaudit (L), ido, part. Réjoui, ie ; bâ¬ 
fré, ée. 

GAUDI AU, gaudial (L), alo (lat. gaudia - 
lis), adj. Jovial, ale, gai, aie, en Rouergue, v. 
gadau, galoi. R. gàudi. 

gaudibert (nom germ. Valdibert) f n. p. 
Gaudibert, nom de fam. provençal. 

GAUDIHO, GAUDILHOS (d.). S*, f. pl. Soupe 
de farine en grumeaux, bouillie de farine, en 
Dauphiné, v. bourrouleto , farineto, gau - 
dino . 

En gaudiliOy en désordre. R. gaudo. 

Gaudilha (gouailler), v. gouaia ; gaudilha 
(traîner), v. gourdiha. 

GAUDIN (b. lat. Gaudinus, germ. yPal- 
din) f n. p. Gaudin, nom de fam. provençal. 

gaudina (SE), v. r. Se régaler, se réjouir à 
table, se dodiner, s’amuser, se donner au bon 
temps, v. chala , gala, régala. 

E noun manquèron pas de se pla gaudina. 

D. GUÉRIN. 

Le diéuet se gaudino de moun cor. 

P. GOUDELIN. 

Nous sian bèn gaudina , nous nous som¬ 
mes bien divertis. B. gaudino. 

gaudinado, GOUDiNADO, s. f. Bombance, 
ripaille, v. drihanço, gauchuegno, roio. R. 
gaudina. 

GA UDI N A ME N, GAUDINOMEN (1. g.), S. m. 
Réjouissance, v. divertissènço. 

Mès tu nou veses pas lou mau que toun canta 

E toun gaudinoment pot pèr aci pourta. 

G. d’astros. 

R. gaudina. 

gaudinet, s. m. Chaufferette, dans l’Au¬ 
de, v. banquet 0 , escaufeto. R. gaudina. 

gaudineto, s. f. Petite gogaille, v. rejau¬ 
choun ; godinette, femme de moyenne vertu, 
v. tranleto. 

Faire gaudineto , se réjouir, se régaler, se 
mettre en goguette. 

Semblarias pueis tout Juan Banet 

Qu’avié pèr moulhé Gaudineto. 

C. BRUEYS. 

R. gaudino. 

gaudino, s. f. Bouillie de maïs, mauvais 
plat, en Gascogne, v. gaudiho. 

Manja de gaudinos, manger de la bouil¬ 
lie. R. gaudo. 

GAUDINO, GAUDOUGNO (b.), GOUDIXO, 
GOUXDINO (L), gouderno (m.), (rom. gau- 
dina, v. fr. godine), s. f. Femme libertine, 
fille de joie, gourgandine, v. godo, panturlo , 
putan. 

La gaudino Eroudias sa palhardo. 

A. GAILLARD. 

R. gaudi. 

gaudissard, n. de 1. et s. m. Gaudissard, 
hameau de la commune de Molines (Hautes- 
Alpes) ; le Gaudissard, torrent du Diois (Drô¬ 
me) ; la montagne du Gaudissart, près Roque- 
vaire (Bouches-du-Rhône). 

Conférer ce mot avec le rom. gaud , forêt, 
et eissart, défrichement. 

GAUDISSARIÉ, GAUDISSÈXGO (v. fr. gau - 
disserie), s. f. Gogaille, réjouissance, v. di¬ 
vertissènço. 

Tout Beziès es dins la gaudissènço. 

J. SANS. 

R. gaudi. 

gaudissoxo, s. m. Viveur, à Nimes, v. ga- 
lo-bon-tèms. 

D’abord que ié sias, gaudissono, 

Garças-me de cop de bastoun. 

L. ROUMIEUX. 

Conférer ce mot avec le fr. godiclxon , et le 
bord, gadichoun, cadichoun, ouno. 

GAUDO (rom. gauda, agauda ; gr. yauSàj, 
vase à traire), s. f. Jatte de bois, plateau ou 
sébile d’orpailleur, grande gamelle, terrine, 
plat de bouillie, v. gato , gaveto ; Gaude, nom 
de fam. languedocien. 

Bèro gaudo d’armoutetos. 

g. d’astros. 

Uno pleno gaudo de granoulhos. 

c. FAVRE. 
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Segnour, quau la vejo lant caudo? 

Ah ! bourrèl, lou diable ta gaudo ! 

ID. 

GAUDO, GAULO et iaulo (1.), (rom. gudi, 
esp. gualda , b. lat. wauda), s. f. Gaude, 
herbe à jaunir, v. erbo-di-judièu. 

Al lessiéu nou boularets gaudo, 

Car qui bouto gaudo al lessiéu 
Nou veira la caro de Diéu. 

P. DUCÊDRE. 
GAUDO (LA), (rom. b. lat. Gauda), n. de L 
La Gaude (Alpes-Maritimes); la Gaude, cours 
d’eau du Dauphiné, dans les Baronnies. 

Vin de La Gaudo , vin de La Gaude. 
gaudre, s. m. Ravine, ravin, torrent, dans 
les Alpilles, v. ensarriado, gave , rièu , va - 
bre, valat. 

Lou gaudre di Lesert f le ravin aux Lé¬ 
zards, près Saint-Remy de Provence. 

Tout arribavo alin coumol’aigo a-n-un gaudre. 

_ _ , . M. BOURRELLY 

Gaudre de joio e de tristesso 
Ounte la foulasso jouinesso 
Cour, dessenado, s’abéura. 

A. TA VAN 

Conférer ce mot avec l’angl. water , eau, 

1 ar/ oued , cours d’eau, devenu guad en Es- 
pagne (Guadalete, Guadalquivir ), ou legr. 
xuptôpcc, lit de torrent. 

GAUDRI, galdri (L), (b. lat. Gaudericus , 
germ. Gualdrich , Waldrich), n. d'h. Gal- 
dry. 

Sont Gaudri , saint Galdry, Gualderic ou 
Caudenc, natif de Mirepoix, mort vers 900 
invoqué contre la pluie. 

GAUDRI (saNT-), n. de 1. Saint-Gauderic 
(Aude). 

oaudrurxo, s. f. Mélange de choses sales 
cuisine malpropre, en Guienne, v. bouiaco. 

gauduciioux, s. m. Petit repas joyeux 
r/' ou/i T 6 "' 1 !/'- 10 ’ v ‘ O auc bucrjno, rejau- 

«AUDUFÉT, gaüdufle ( g.), s. m. Petit en¬ 
tant qui commence à marcher, bambin mar- 

™ou/7e’ e ° Languedoc ’ v - en fantoun. R. gou- 

Gaudufo, v. baudufo ; gaudussous, v. gau- 
tissoun; gauè, v. gousié; gauèco, v. cabèco- 
gauerat, gauèro, v. gavelado, gavello. 

gaüfakd, n. p. Gauffard, nom de fam mé- 
nd., v. Chaufard ? 

GAUFEI.LO, GAÜFELHO, s. f. Ouïe de pois- 
son.joue, dans le Tarn, v. gaugno. 

Sas gaufèlhos couflados coumo d’ouires 

n /» A. MIR. 

R. gafo. 

GAUFELU, GAUFELUT(L), ÜDO, adj. Joufflu, 
ue, v. gautaru. R. gaufello. 

Gaufi, v. caü. 

GAUFRE GAUFRÉDI (it. Goffredo , esp. Go- 
b * la î* Gaufridus, Gaude fridus, 
Gotkfredus ail. CottfriedJ,n.d’h. Godefroy 
Geoffroy,v Jaufre, Jaufret; Gauffre, Gau- 
fridy, Gauffndi, Gofridi, noms de fam. prov. 

Lou president Gaufridi, Jacques de Gau- 
fndi, président au Parlement (1597-1684) au¬ 
teur d’une « histoire de Provence sous le règne 
de Louis XIII » ; Vistourian Gaufridi Fran- 
52o S nx de Gau fridi, d’Aix-en-Provence (1622- 
d ’ une * hi stoire de Provence » 
fAix, 1694) ; lou curât Goufridi , Louis Go- 
fridi, de Beauveser (Basses-Alpes), curé des 
Accoules a Marseille, brûlé à Aix comme sor¬ 
cier en 1611. 

GAÜGAIA, SE GAUGAIA, SE GAUGALIIA (d.) 

SE gaugaieja, v. n. et r. Être en gogaiile, en 
goguettes, se divertir, se jouer, se prélasser 
v. gaudina. ’ 

Fai aco ’n se gaugaiant , il fait cela en se 
jouant. 

Èro un castèu qu’esbarlugavo. 

Un riche se ié gaugaiavo. 

J- ROUMA.NILLE. 

Touti h cor se gaugaiejon. 

_ ID. 

R. gaugaio. 

z gaugaio, gaugaliio (1. d.), (rom. gaug , 
joie), s. f. Premier bégayement d’un enfant, 
gazouillement enfantin, v. gasai ; gogaiile' 
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goguettes, v. panto ; avorton de châtaigne, en 
Rouergue, v. couissin, gangoulho. 

Faire gaugaio à-n-un enfant , provoquer 
le rire d’un petit enfant ; faire gaugaio, faire 
si gaugaio, s’égayer bruyamment, rire aux 
éclats, faire ses farces. 

L’ami, fai bèn gaugaio ! 

Bon bèn te fague la ripaio ! 

„ , „ . H. MOREL. 

E de gaugalhos en gaugalhos 
A la bauco-roulo aboutis. 

J. azaïs. 


R. gau 2. 


GAU-GALIN, GAU-GALET, JAU-JALIN (a.). 
jau-geli (d.), s. m. Poule qui imite le chant 
du coq coq qui glousse comme une poule; 
hermaphrodite; bélier nouvellement châtré 
homme incertain, efféminé, faible, v. fme- 
to ; pavot hybride, espèce de coquelicot, ainsi 
nommée parce que les enfants, avant d’en en- 
tr ouvrir les boutons, se demandent si la fleur 
sera rouge ou violette, s’es un gau o J no qa - 
Uno v. cacaraca , esparpai, galin-qalau , 
poulo-gau , rousello. y 

Èro rouge coume un gau-galin. 

. J- ROUMANILLB. 

Me dinen gau-galin. 

D , . A. CROUSILLAT. 

R. gau, galino. 

lin AÜ ” GALINO » s * h Coquelicot, v. gau-ga- 
Es uno man divino 

Que proudigo k tout pas la bello gau-galino. 

D .. A. CHASTAN. 

IL gau, galino. 

(Aveyron)^ (r ° m ' GalganJ ’ n ' de 1 Gal S au 
Gaugata, gaugato, y. galata, galato ; gau- 
get, v. gauchet ; Gaugiran, v. Gausserana. 

f r wîi GXAD m GAÜGNA ( a 0> gougna (d.), s. 
f. Giflle, soufflet, v. bacèu , gautado ; tumeur 
a la joue ou au cou, écrouelles, v. escrolo. 

Tu voues aver uno gaugnado. 

D C. BRUEYS. 

R. gaugno. 

gaugnard, ardo, adj. Joufflu, ne, en Li¬ 
mousin, v. gautaru. 

Gaugnard, oreillons, dans le môme pays 
v. cournudo, gautissoun. R. gauqno. 1 * ’ 

gaugxarro, gaugnarre (bord ), adi Oui 

W« P l me mal * S0it P ar ignorance, soit S 
vice de prononciation, en Guienne v bar— 
bouxoun. R. gaugno, gnarro. ’ 

s ; F- Laideron, femme sale v 
leidasso ; bourbier, v. fangas. 

Que gaugnas ! quel torchon ! 
prov. Mamour gaugnas engèndro fàsti. 

R. gaugno. 

GAÜGNASSOUiV, GAUGXASSOII (1.), s m 
Petit laideron, v. leideto. v ' 

As-tu vist, moun bèl gaugnassou, 

Melhouro pasto de garçou ? 

R p. goudelin. 

. gaugnas. 

gaugneja, v. n. Minauder, grimacer. 
Brassejo, gaugnejo e regangnejo e rebrassejo. 

n DOMINIQUE. 

R. gaugno. 

GAUGNETO, GOUGNETO (rouerg.), s . f. Pe¬ 
titejoue ; ris d’agneau, ris de veau, v. gaieto. 

*a gaugneto, faire montre, faire parade de 
quelque chose, en Rouergue, v. ligucto. R 
gaugno. " y 

«AÜGNÈ (1.), IERO, IÈIRO, adi. 
Qui fait la grimace, renfrogné, ée, v. gaugnu. 

ol -R e JT gmcl ?' 0 ’ de travers - de biais, de 
cote, en Limousin, v. galis. R. gauqno 

®t? GKO > r, ôUGX 0 (d.), GOG.\o(auv.), (rom. 
gaunha, guanha, v. fr. gougne, for. gogna 
gogni, cat . ganya, it. gavigna), s. f. Paro¬ 
tide, glande salivaire, partie latérale des 
joues, joue, v. gauto; ouïe de poisson, bran- 
chie, \. garausso, gaufello ; écrouelles, en 
Limousin, v. craugno, escrolo , jaujo • vi¬ 
sage, trogne, v. faro, frèso ; pour cavité 
creux, v. cauno. y 

Gaugno fresco, visage frais ; gaugno torto 
visage de travers ; gaugno devessado, figure 


bouleversée ; avè la gaugno roujo, avoir les 
ouïes vermeilles ; avè la gaugno blanco, avè 
la gaugno palo, -avoir les ouïes pales, en par¬ 
lant des poissons, dont on juge la fraîcheur 
selon le teint plus ou moins vif de leurs bran¬ 
chies; avoir la joue pâle, être blême; avoir 
peur; torse la gaugno, faire la grimace, v. 
engaugna; faire la gaugno, faire mauvaise 
mine, en \ elay ; métré à quaucun lou pèd 
quhin 9 au y no ’ ma hriser, subjuguer quel- 

Conférer gaugno avec le bret. gen, joue, le 
lat. gêna , joue, ou le gr. yotyy&vri, écrouelles 

GAÜG j*°u (L), s. m. Embon- 
point des joues ou du menton, v. papoto • 

Se pêche 0 d ’ Inde ’ V ' ° aVa: partie d ’ un 
Que Diéu vous doune longo vido 
E vous mentèngue li gaugnoun 
Em aquelo trougno floundo 
Qu’embelisson voste mentoun. v - 

... , , J.-b. COYE. 

Abeissarés vèsti gaugnoun. 

. a. PEYROL. 

Mei gaugnounssoun estais poupus. 

n G. ZERBIN. 

R. gaugno. 

gaugnu, udo, adj. Renfrogné, ée, v. en - 
trougna. 

Gratant d6u fichouiroun soun visagi gaugnu. 

M. GIRAUD. 

R. gaugno. 

Gaugo (plumasseau), v. cauco. 

(Gironde*)™ (r ° m * Gat9 ° n) > n ‘ de 1 GaI S on 
. GAügueto, GOUGUETO (g.), (rom. qauq, 
joie), s. f. Goguettes, libation bachique, v tam- 
pouno. 

Estre engaugueto, être gai, en pointe de 
vin. 

En fant atal gougueto, 

Béuren à ta santat. 

G. DELPRAT. 

rnu?nt X ’n XV ^ C / 8 ‘ r ^ rom - Gaujac, 

Gaujat, Gauiat, fr. Joug, b. lat. Gaviac, 

Gaujacum, lat. Gaudiacum), n. de 1. Gau- 
jacfAude, Dordogne, Gard, Gers, Landes, Lot- 
et-Garonne). 

GAUJAL, n. p. De Gaujal, nom d’un histo¬ 
rien du Rouergue. 

GAUJAN, n. de 1. Gaujan (Gers). 

QOM AUJ ‘V U r ü /? lat< A 9 nani ga> Ananica. 
924), n. de 1. Gaujargues(Gard). 

gaujarie, s. f. Cadeau qu^un parrain fait à 
son fi lieul, dans les Alpes-Maritimes v es - 
treno, quincho. R. gauch , gau 2. 

Gaujet, v gauchet ; gaujo, v. jaujo ; gau- 
; ol°, v * S^ucholo; gaujou, v. gauchour ; gau- 
jous, ouso, ouno, v. gauchous, ouso. 

gaula, v. a. Jabler une futaille, v. oar- 
aata ; serrer le pain dans le four, ne pas le 
laisser cuire ; butter un arbre, une plante 
v. caussa. ’ 

Gaula, gaulat (L), ado, part, et adj. Jablé 
ée. R. gaule. 

gaula, v. n. Se gâter, en parlant des châ¬ 
taignes, v. gasta . R. gaule 3. 

gaula do (v. fr. gaulade), s. f.' Coup de 
gaule, v. bastounado. R. aaulo. 

gauladou, s. m. Jabloire, outil de tonne¬ 
lier, v. gargaiadou. R. gaula. 

Gauland, gaulandard, gaulandeja, gaulan- 
det, gaulanaou, v. garland, garlandas, gar- 
landeja, garlandet. 

gaulas, jaulas (lim.), s. m. Grosse gaule, 
bâton pour châtier quelqu’un, v. gimblas, 
gisclas ; rangée de vigne échalassée, en Péri¬ 
gord, v. autin, cepau. 

Prenès un bon gaulas e fasès-lou trouta. 

D , SÉDAILLAN. 

R. gaulo. 

GAULE, JAULE (lim.), jable (L), (esp. ja- 
ble, lat. capulum), s. m. Jable d’une futaille, 
en Languedoc, v. gargai. 

Souna de gaule en gaule, sonner une clo¬ 
che de façon à tourner entièrement l’ouver¬ 
ture en haut, v. brand. 

Lou sourel pèr lou gaule espinchouno un briquet 

A. LANGLADE. 














GAULE, gaure (querc.), (lat. gaulus, gon¬ 
dole, coupe), s. m. Mare, flaque d’eau, bour¬ 
bier, en Dauphiné, v. garoui , gatiho. 

GAULE, GAUDE, GALLE, AULO, AUDO, AL¬ 
LO, adj. Mauvais, aise, gâté, ée, en Rouergue, 
v. marrit. 

Castagno gaulo, châtaigne véreuse, v. 
golle. 

prov. Uno bouno ne fa passa ’no gaulo. 

R. aulc. 

Gaulem, gauien, v. goulen; gaulemas, v. 
goulamas. 

gauleto, s. f. Petite gaule, houssine, v. 
ginguello. 

Ambuno ma brandisquent sa gauleto. 

J. CASTELA. 

R. gaulo. 

GAULHAS, GAULHA (lim.), GOÜLHAS (a. 
rouerg.), goulha, goliat (d.), s. m. Mar- 
gouillis, gâchis, en Limousin, v. bachas , 
chauchas , g adoui , garouias , tautas. R. 
gaulho. 

GAULHA SS A (se) , v. r. Se vautrer, en 
Rouergue, v. rieuta. R. gaulhas. 

gaulhasso, s. f. Mare d’eau bourbeuse, 
grande flaque d’eau, v. lagas. R. gaulho . 

gaulhassou, s. m. Personne qui patrouil¬ 
le, ivrogne qui patauge dans les mares, en 
Limousin, v. chauchoun, fanguet. R. gau¬ 
lhas . 

gauliiè, s. m. Amas d’eau bourbeuse, en 
Limousin, v. gadouiê, patouié. R. aaulho. 

gauliio, gouliio (a.), (rom. gauilla , gau- 
lia , b. lat. gaola), s. f. Creux ou l’eau sé¬ 
journe, flaque, gâchis, boue, en Limousin, v. 
cros ; petite source dans un pré, v. mueio; 
La Gauille, Les Gauilles, noms de lieux, en 
Périgord. 

Pescha la gaulho , patauger, v. pesco- 
gaulho. 

Archello sur qnelo mountagno 
Ount n’i a ni gaulho ni fagno. 

J. FOUCAUD. 

R. gaule. 

gaulhux, s. m. Eau bourbeuse, gâchis, fla¬ 
que, en Limousin, v. garoui . R. gaulho. 

gauliÉ, gauliè (1.), s. m. Cerceau qui est 
sur le jable d’un tonneau, dernier cerceau 
d’une futaille. R. gaule. 

G A üli N-GAULA NT, s. m. Galanterie? 

Noun veas rèn que gaulin-gaulant 
Auprès delà fremo chabido. 

G. ZERBIN. 

R. gau , galin-galau. 

gaulo, jaulo (lim.), (b. lat. ioaula f lat. 
càulisj , s.f. Gaule, houssine, tige; t. de pé- 

? iniériste, jeune plant d’arbre qui a atteint 
m. 75 de haut, v. bleto , gimble, giscle, 
jorg , rarenglo, varo. 

Lou fiblo al sol coumo on ûblo uno gaulo. 

c. PEYROT. 

S’entre-croson li dos gaulo. 

F. GRAS. 

gaulo, s. f. Jable de futaille, en Rouergue, 
v. gaule ; pour gaude, plante, v. gaudo. R. 
gaula. 

gaulo (angl. Gaul , esp. Galia } port. lat. 
Gallia), s. f. La Gaule, v. Franço. 

La Gaulo Narbouneso, la Gaulo em- 
braiado, la Gaule Narbonnaise ; la porto di 
Gaulo, la porte des Gaules, nom d’une porte 
romaine de la ville de Fréjus. 

Noun voudriéu pensa dins la mendro paraulo 
Que tal mentèire impause al bon rèi de la Gaulo. 

A. GAILLARD. 

Faguèt dressa quatre cent taulos 
Pèr lous députais de lasGaulos. 

H. BIRAT. 

Pour Gaulois, v. Gau, Galés. 

Gaumas, v. caumas ; gaumimoun pour cat- 
mimoun ; gauni, v. garni. 
gaupas, s. m. Vilaine gaupe,v. souirasso. 

prov. Vanto-te, gaupas, 

Que degun tevanto pas. 

— Aquéu tros de gaupas 
A chaucha dins un fangas. 

R. gaupo. 

gau-pesquié (coq pécheur), s. m. Cor 
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beau pêcheur, balbuzard, oiseau, v. aiglo- 
bouscatiero. 

Gaupigna, v. chaupina. 
gaupo (b. lat. gaunape, couverture ; lat. 
gausapa , mante, natte de paille), s. Gaupe, 
femme malpropre, v. gampo, salopo. 

Regussado coume uno gaupo, retroussée 
indécemment. 

Gauragnado, v. carougnado. 
gauran (nom ail. Walrand), n. p. Gau- 
rand, Gaurrand, noms de fam. méridionaux. 
Gauranié, gaurano, v. garanié, garano. 
gaure (b. lat. guauria , pâturage commu¬ 
nal entouré de fossés), s. m. Canal où l’eau est 
devenue stagnante, en Querci. R. gaule ou 
rabre. 

gaure (lat. Gaurensis pagus), s. m. Gau¬ 
re, ancien comté de Gascogne qui avait pour 
chef-lieu Fleurance et dans le nom duquel on 
croit retrouver celui des Gaurites ou Gari- 
tes, peuplade gauloise. 

gauria (rom. Gauriac), n. de 1. Gauriac 
(Gironde). 

Gaurignado, gaurougnado, v. carougnado ; 
gauro, v. gorro ; gaüs, v. cahus ; gausa (ré¬ 
jouir), v. agaucha ; gausa (oser), v. ausa ; gau- 
saire, gausard, v. ausaire, ausard. 

gausi, gauvi (m.), JAUVI (a.), (rom. gau- 
sir , gauzir , jauzir , jaurir, gaudir , cat. 
gausir. gaudir , jousir , lat. gaudere ), v. n. 
et a. Avoir en jouissance, posséder, jouir, v. 
joui plus usité en ce sens ; user, consommer, 
élimer, friper, v. abena. 

Gausisse , isses, is , ou (m.) gaurlssi , is- 
ses , isse, issèn, issès , isson , ou (Var) gàuri, 
gauves, gaure , auvèn, aurès, auvon. 

prov. Quau bèn pago, bèn gausis. 

— Li fôu croumpon lis eisino, li sage li gausisson. 

— Quau dèu gausi, 

Dèu chausi, 

c’est lo mari qui doit lui-même choisir sa 
femme. 

Se gausi, v. r. S’user ; se réjouir, dans les 
Cévennes, v. gaudi. 

Virer se gausis forço bos , l’hiver, on con¬ 
somme beaucoup de bois. 

Cantas, gausissès-vous. 

P. FESQUET. 

Gausi, gausit (g. 1.), ido, part, et adj. Usé, 
fripé, ée. 

Orne gausi , hommé usé ; a déjà gaudi dous 
orne, elie a déjà enterré deux maris. 

gausido (rom. gausida, gauzida , jau- 
zida , gaudida, jouissance, possession, usage), 
s. f. Sole d’une ferme, y. menado. 

Terro en dos gausido , terre en deux so¬ 
les ; métré en gausido , assoler ; mena ’n bèn 
en gausido , exploiter un domaine par asso¬ 
lement. R. gausi . 

gausiduro, gauvissuro (m.), s. f .Usure, 
élimure, détérioration, v. usanço. R. gausi. 
Gausié, v. gousié. 

gausimex, gauvimex (m.), (rom. gau- 
simens, gausiment, jauzimen, v.cat. gau- 
diment), s. m. Action d’user, v. abenage. R. 
gausi. 

GAUSESSÈIRE, GAUVISSÈIRE (m.), EREL- 
lo, eiris, èiro, s. et adj. Celui, celle qui 
use, qui fripe beaucoup,v. destrùssi. R .gausi. 
Gauso-tout, v. auso-tout ; gaussa, v. aôussa. 
GAUSSA (SE), v. r. Se gausser, v. garça 
trufa. 

Mès élis s’en gausson. 

P. GOUDELIN. 

R. agaucha. 

GAUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Gausseur, euse, v. galejaire. 

Tu dèves èslre bouen gaussaire. 

G. ZERBIN. 

R. gaussa. 

gaussargues (b. lat. Caussanicœ), n. de 
1. Gaussargues (Gard) ; Gaussorgues, nom de 
fam. languedocien. 

gaussen (rom. aucelm), n. p. Gaussen, 
nom de fam. languedocien. 

Lou felibre aussen, Paul Ga ussen, poète 
lang., né à Alais en 1845. 
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GAUSSERAXD, G AU CHER A X D (roin. Gaus- 
seran, cat. Galceran), n. p. Gausserand, 
Gaucherand, Gaugiran, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Gausserando,y. Jausserand. 

Gausserando se dit pour « coureuse, femme 
débauchée » à Carcassonne : 

prov. Esfrountat coumo uno gausserando. 
gaussié, goussiÉ (rom. Gaulcier , b. lat. 
Mons Gauzerius 982), n. de 1. Gaussier, pic 
des Alpilles (près Saint-Remy-de-Provence) 
dont on dit en proverbe : 

Un fôu ié tourno, un sage noun. 

A Salon, il y a le quartier des Gaussiers. 
Conférer ce mot avec le cat. galter, escar¬ 
pement. R. gauto. 

GAUSSINÈU, gaüssixèl (1.), n. p. Gaussi- 
nel, nom de fam. languedocien. 

Lou troubaire Gaussinèl, Benoît Gaussi- 
nel, poète lang. de Montpellier (1782-1825). 

R. Gaussen. 

Gausso pour dôusso. 

gaut, GAUD (nom germ. Gaud ou Vald, 
b. lat. Valdus), n. p. Gaut, Gaud, Gault, 
Gauzy, noms de fam. méridionaux. 

Lou felibre Gaut, Jean-Baptiste Gaut, 
poète prov., né à Aix en 1819. 

Gaüt, v. gahut. 

gauta, v. a. Souffleter ; mettre en joue, v. 
engauta. 

Gautère, en las guignant, moun bèu fusil daurat. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gauto. 

GAUTADO, GAUTAT (1.), JAUTAT (lim.), 
(rom. gautada , cat. galtada , it. gotata), s. 
Coup sur la joue, soufflet, v. bacèu , gaugnado ; 
jouée, épaisseur du mur dans l’ouverture d’une 
porte ou d’une fenêtre. R. gauto. 

GAUTARIÉ, GAUTARIÙ (lim.), (rom. gau- 
taria , habitation de Gaut ou de Gautier), s. f. 
La Gauterie, nom de lieu fréquent en Périgord. 

R. Gaut , Gautié. 

GAUTARU, JAUTÀRU (a ), GAÜTELÜT (1.), 
Udo, adj. Qui a de grosses joues, joufflu, ue, 
v. boufarèu , gafaru , gautu, giflu , goudufla, 
miflut. 

Diéu gautaru, que vihes au bouiroun. 

J.-F. ROUX. 

R. gauto, gautello. 

gautas, s. m. Grand coup sur la joue, vio¬ 
lent soufflet, v. lèvo-dènt . 

Un d’aquéli gautas que fan vèire li lume. 

J. ROUMANILLE. 

R. gauto. 

gautasso, JAüTASSO(a.), s. f. Grosse joue, 
vilaine joue, v.gafo, garo, gaugno. R .gauto. 

gauteja (rom. gautejar, gauteiar), v. a. 
Souffleter, v. engauta. 

Se gauteja, v. r. Se donner à travers les 
joues, s’oindre les babines, se régaler. 

Pèr me gauteja d’un lebraud. 

P. GOUDELIN. 

R. gauto. 

Gautèri pour cautèri. 

gautet, jautet (a.), s. m. Arbre qui n’a 
de branches que d’un côté ; petite joue, v. 
gauteto. R. gauto. 

gauteto, gautello, s. f. Petite joue, jo¬ 
lie joue, v. gaugneto. 

Que de babeto 
Sussei gauteto! 

A. CROUSILLAT. 

R. gauto. 

Gautiga, v. cauciga. 

gautié, galtiè fl.), gaütè (g.), (roui. 
Gauter, v. fr. Gaultier , Vautier, esp. it. 
Gualterio , b. lat. Galterius, Gualtarius, 
Walterus , ail. Walther , bûcheron), n. d’h. 
Gautier, Gaultier, Gauthier, Galtier, Galtié, 
De Gualteri, Gauteron, noms de fam. mérid., 
dont le fém. est Gautiero, Gautièiro, et le 
dim. Gautieroun. 

Sant Gautié , saint Gautier, abbé d’Esterp, 
en Limousin, mort en 1070 ; Gautier , poète 
toulousain du 17 e siècle ; lou paire Gautier, 
Jacques Gautier, oratorien, né à Digne (1662- 
1720), auteur d’un recueil de cantiques pro¬ 
vençaux (Avignon, 1735) ; Auguste Galtier, 
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de Casteînaudary, poète Iang., qui écrivait sous 
Louis-Philippe; bon gautiè, bon compagnon. 

gautimas, s. m. Coup de poing sur la joue, 
grand soufflet, en Gascogne, v. gautas ; les 
joues, grosse joue, v. gautasso. 

Damb un grand gautimas. 

P. GOUDELIN. 

Pèr vous refresca le gautimas, vous fan présent 
d’un melou. 

ID. 

R. g auto. 

gautimassa, v. a. Souffleter, v. engauta. 

Nôstris aujols vendrion gautimassa lours fils. 

P. BARBE. 

R. gautimas. 

GAUTISSOUN, GAÜTISSOÜ (1.), s. m. Petit 
soufflet, v. gautoun ; petite joue, v. gautcto. 

Se poutouncja li gautissoun, s’embrasser 
sur les deux joues; li gautissoun f lous gau- 
tissous (1.), gautussous, gaudussous, gau- 
tilhous (rouerg.), les oreillons, tumeurs des 
parotides, v. cournudo , gaugnard. 

Metan en joc dous pastissous 
O veromen dous gautissous. 

P. GOUDELIN. 

R. gauto. 

gauto, jauto (lim. a.), JÙUTO (d.), (rom. 
gauia, gota, cat. aalta, it. gota, b. lat. gol- 
ta , gr. y'JûOos), s. f. Joue ; bajoue des animaux, 
v. garo, gaugno, mauano ; partie latérale, 
talus d’un sillon, d’un ados ; flanc d’une mon¬ 
tagne, versant d’une colline, penchant, préci- 

Ï ûce, v. calanc, enclin ; brancard d’un rou- 
eau de labour ; enseigne en bois qui embrasse 
le pied-droit de la porte d’un magasin. 

Gauto de fedo , bajoue de brebis ; joue hâ¬ 
ve ; gauto de boudouflo, joue enflée ; gauto 
de dindo , joue ridée ; gauto liso , joue pote¬ 
lée ; gauto niaiso, figure sans expression, 
sainte-nitouche ; de b'clli gauto, de belles 
joues ; gauto dôu cuou , fesse, v. patello ; 
gauto d f un lèu, lobe d’un poumon ou d’un 
mou, v. penoun ; gauto d'uno coustcleto, 
chair d’une côtelette ; pcssègue qu’an la gauto 
roujo , pêches vermeilles ; li gauto d’un 
veissèu, les deux côtés de l’avant d’un vais¬ 
seau, depuis les épaules jusqu’à l’étrave ; daut 
de la gauto, pommette ; li rouito , li cou- 
loureto di gauto, le vermillon des joues ; 
apara la gauto, tendre la joue; se faire bello 
gauto, se faire bonne mine ; faire gauto, hè 
gauto ( b.), être bouche béante ; rire de gau¬ 
to, rire sardonique. 

prov. Fai coume li môutoun, ris que d’uno gauto. 

GAUTOUN, GAUTOÜ (1.), JAUTÈü (1.), S. m. 
Pelit soufflet, giffle, v. moustachoun, tafi- 
gnoun ; Gauton, nom de fam. Iang. R. gauto. 

GAUTOUNO, JOUTOÜNO (d.), s. f. Petite 
joue, v. gautet. R. gauto. 

gautkilet, s. m. Enfant joufflu, en Lan¬ 
guedoc, v. gautaru. 

Lou gautrilet tant lous aimavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gauto. 

GAUTU, GAUTUT (1.), udo (cat. galtut), adj. 
Joufflu, ue, v. gautaru. 

Un gau tut avié près un bèu bernat-pescaire. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gauto. 

Gautuflat, v. goudufla; gautussous, v. gau¬ 
tissoun. 

GAUVÈNT, J AUVENT (lim.), ÈNTO, ENTO 
(rom. gauzens, gaussent, jauzens, faux en, 
lat. qaudens, entis), adj. Qui réjouit la vue, 
enjolivé, paré, v. courons, gadau ; qui fait 
les choses de bon cœur ; joyeux, euse, loyal, 
ale, riant, ante, qui porte bonheur, v. galant ; 
propre, apte à une chose, v. eisi. 

Aquèu marchand es pas gauvènt, ce mar¬ 
chand n’est pas de bonne humeur, n'est pas 
aimable ; un mau-jauvent, un homme qui 
porte malheur, en Périgord. 

Gauvi,gauvimen, gauvissuro, v. gausi, gau- 
simen, gausiduro; gaux pour gauch, gau 2 ; 
gauyou, v. gauchour; gauyous, v. gauchous. 

GAUZÈNS (SANT—), SENT-GAUZENS (1.), n. 
Saint-Gauzens (Tarn). R. Gaudèns. 
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gava, v. a. Gorger, empiffrer, bourrer, v. 
cafi, empafa, engava, engamouna, farci. 

Se gava, v. r. Se gorger, s’empiffrer, v. em- 
boufîna, galavardeja. 

Gava, gavat (1.), ado, part. adj. et s. Gorgé, 
empiffré, ée. 

Un gava, un repu, un richard ; a l’èr gava, 
il a l’air riche. 

Fau ameina loun pavaioun, 

Quand lei gava li dien : travaio 1 

v. GELU. 

R. gavo 2. 

GAVA, GAVAGE, GAVÀGI (m.), GAVAI (Var), 
gabe (b.), GAIIUT, gai UT (g.), s. m. Jabot 
d’oiseau, v. gaugnoun , paf, papa; gorge, 
gosier, estomac, en style burlesque, v. es- 
touma, gargamelle. 

Faire gava, fa gavàgi (m.), remplir le ja¬ 
bot, la panse ; leva lou gava, tirer la poche 
d’une volaille ; n'a rèn dins soun gava, il 
n'a rien dans le jabot; a lou gava plen d'a- 
nicrocho, c'est un chicaneur; un gava sènso 
vèntre, un pauvre hère. 

prov. Qu pito fai gava. 

Conférer ce mot avec le lat. cavaticus, qui 
est dans un trou, ou caucus , pot. 

GAVA-ROUGE, GAVÀGI-ROUGE (m.), (jabot 
rouge), s. m. Rouge-gorge, oiseau, v. papa- 
rous, rigau. 

GAVAGE, GAVAC1IO (a. m.), GABACH, GA- 
BACHO (I. g. b.), GAVAI, GABAI (bord.), ACHO 
(cat. gabatx, esp. gabacho), s. Goinfre, gou¬ 
lu, ue, v. galafre, galavard ; rustre, homme 
grossier ; qui parle mal une langue, enGuien- 
ne ; sobriquet que l’on donne aux monta- 
nards et aux étrangers, en Languedoc et 
ascogne ; sobriquet que les Gascons donnent 
aux Espagnols et que les Espagnols rendent 
aux Béarnais, v. gavot ; mauvis, oiseau, v. 
tourdre-gavot ; Gabach, nom de fam. Iang. 
Manjo, gavacho, mange, goulu. 

Gabaches, achos, plur. Iang. de gabach, a- 
cho. 

Lou gavach que salis de sa irislo mountagno. 

B. FABRE. 

Iéu pàrli trop lou gavach. 

A. GAILLARD. 

A tant begu de sang, la gavacho ! 

J. ROUMANILLE. 

prov. lang. Lous gavachs n’an que la fardo de 
groussièiro. 

Espigno poun e rounze estrasso ; 

Gavach es fin, Fouissen lou passo. 

Conférer ce mot avec le prov. gavage, jabot, 
le gasc. gafet , lépreux, l’esp. gaucho , pasteur 
de la Plata, et le celt. Avatici, Avantici, 
noms d’anciennes peuplades alpestres. 

GAVACHARIE, GABACIIARIO (g.), s. f. Le 
pays des Gavach ou Gabai ; contrée de Gas¬ 
cogne où l'on parle un dialecte de la langue 
d’Oïl, v. Gavoutino. 

La Grand Gavachariè, la Grande Gava- 
cherie, pays situé entre la Gironde et Coutras ; 
la Pichoto Gavachariè, la Petite Gavacherie, 
pays situé au sud-est de Bordeaux, ayant pour 
villes principales Pellegrueet Monségur. Uans 
la Gironde on donne le nom de gabai à la 
langue d’Oïl et à ceux qui parlent un de ses 
dialectes. R. gavach. 

GAVACHAS, GABACH AS (g. 1.), ASSO, S. et 
adj. Montagnard grossier, grosse montagnarde, 
v. gavoutas. 

Un vièlh e rusât gavachas, 

Grand barrulaire de mountagnos, 

S’èro agandit au pals bas. 

PRUNAC. 

R. gavach. 

gavacheja, gabacheja (g. 1.), v. n. Par¬ 
ler comme les gavach , parler mal une langue, 
en Languedoc et Gascogne. R. gavach. 

GAVACHOUN, GABACIIOU (1.), S. m. Petit 
jabot, v. papajot ; petite bécassine, v. becas- 
sin-nanet; mauvis, oiseau, v. gavacho. 

Fau vous dire paraens que si tripo renavon. 

Que soun gavachoun èro fla. 

J. ROUMANILLE. 

R. gava, gavage. 

GAVACHOUN, GABACIIOU (1.), OUNO, S. Pe¬ 


tit montagnard, petite fille de la montagne, v. 
gavoutoun. 

A Toulouso la gavachouno 

Aviè’n gàubi tout natural. 

G. AZAÏS. 

R. gavach. 

gavado, s. f. Ce qu’on empiffre en une fois, 
gorge chaude, v. gounflo. 

Fan sei gavado de nouesto Canebiero. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. gava. 

gavage, gavàgi (m.), s. m. Action de 
gorger, de se gorger ; jabot, v. gava. R. gava. 

gavagèu, n. ae 1. Nom d'un quartier de 
Toulon. 

Rèsti dins Gavagèu. 

E. PÉLABON. 

G AV AG NA, G A bag N A (g.), (rom. gavanhar, 
gavainhar, miner), v. a. Bousiller, maçon¬ 
ner, v. degaia ; défigurer, meurtrir, blesser, 
en Limousin, v. estrassa. 

Se qavagna, v. r. Se blesser, en parlant d’une 
femme grosse, v. blessa. 

Gavagna, ado, part, et adj. Bousillé, abîmé, 
ée. R. cava , cavagno. 

Gavagnado, gavagnau, v. cavagnado ; gava- 
gno, v. cavagno. 

GAVAGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Bousilleur, euse, v. bousihaire. R. ga¬ 
vagna. 

gavagnôU, s. m. Gros dandin, v. bôfi. R. 
gava, cagnôu, cavagnôu. 

gavagnu, gavaru, udo, adj. et s. Qui a 
un gros jabot, qui a le jabot vaste ; qui a grand 
gosier, goulu, ue, v. glout ; engoué, ée, v. <m- 
gavacha. 

Dindo gavagnudo, dinde engouée. 

Quauque miéu sôei gavaru 
En se trufant de iéu s’en farcira la panso. 

LOU BOUI—ABAISSO. 

R. gava. 

Gavai, v. gava; gavaious, v. degavaious. 
gavanço, s. et adj. Goinfre, gros mangeur, 
à Marseille, v. galafre , galato, gavacho. 

Mi creses bèn gavanço ! 

p. bellot. 

Vous emplissès la panso 
Coumo d’abrama, de gavanço. 

M. BOURRELLY. 

R. gava, gavacho. 

gavanÔun (rom. Gavanon), n. p. Gava- 
non, nom de fam. lang. R. cccbanoun. 
Gavardan, v. Gabardan. 
gavaret, n. p. Pèire Gavaret , nom d’un 
ancien troubadour. R. Gabaret. 

gavarnio, n. de 1. Gavarnio (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Lou gave de Gavarnio, le torrent do Ga- 
varnie, renommé par sa magnifique cascade. 
R. gabarn, caverno. 

gavaroun (rom. gavar, buisson), s. m. 
Jeune picarel, poisson de mer, v. gcrle. 

GAVARRA, GABARRA, G4UARRA (rom. aa- 
varrer, gavarrera), s. m. Lieu plein d'a¬ 
joncs, en Gascogne, v. argelassiero, jauga. 
R. gavarro. 

GAVÀRRI, GAVAR (1.), JAVAR (lim.), (port. 
gavarro), s. m. Javart, tumeur dure qui vient 
au pied des chevaux, v. crestoulo ; variété 
d'olivier connue dans le Var ; Gavarry, nom 
de fam. provençal. 

Touto pèiro a si gavàrri. 

MIRÈIO. 

R. gavarro. 

gavarro, gabarro, gauarro (rom. ga¬ 
var, grab, buisson, basque gapar, zapar, 
idem), s. f. Ajonc, genêt épineux, en Gasco¬ 
gne, v. ajounc, argelas, jaugo, toujo ; Gueu- 
varre, nom de fam. gasc. R. grapo. 
Gavaudan, v. Givaudan. 

GAVAUi)UN(rom. Gavaudun, Gavaldun), 
n. de 1. Gavaudun (Lot-et-Garonne). 

GAVE, GABE (g.), gàvi (rom. gave, guave, 
aver, gavet, gaves, gabe, gaba, b. lat. ga- 
erus,gabarus, basque gavarra), s. m. Cours 
d’eau, ruisseau, torrent, dans les Basses-Py¬ 
rénées, v. gaudre, rièu. 

Lou gave de Pau, le Gave de Pau, affluent 























GAVECHOUN — GAVOUTOUN 


dePAdour; lou gave d'Ouleroun, le Gave 
d’Oloron ; en Gave, dans le Gave ; non trou- 
barè pas calhaus au Gabe (b.), il ne voit 
pas plus loin que son nez. 

Lou laurè desempuich luseich au bord dôu Gabe. 

V. DE BATAILLE. 

A gabe petit, très arditz; à gabe gros, si ha be- 
sonh dus naulas, quoate arditz, 

Fors et Coutumes de Béarn, rubrique De 
péages. 

prov. Terrible vesi que lou Gave ! 


Conférer ce mot avec Par. gav, gabeit, cours 
d’eau, le rom.’^aw, gaf, gah , le prov. vabre, 
ravin, et le lat. cavus , creux. 

Gavé, v. gavèu. 

GAVECHOUN, GAVECHOU, GAVICHOU, S. 
in. Petit couteau dont on se sert pour cerner 
les hoix, pour tirer quelque chose qui s’est en¬ 
foncée dans une autre, en Limousin, v. cou - 
telet. R. gafet. 

GAVECHOUNA, GAV1CIIOUNA, v. a. et n. Se 
servir du couteau nommé gavechoun; em¬ 
ployer de peLits moyens pour parvenir à ses 
fins, v. estrechouna. R. gavechoun. 

Gavedo, v. gaveto; gavèl, v. gavèu. 

GAVELA, G A BEI. A (1.), GAVELIA, JAVELIA 
(a.), v. a. et n. Javeler, lier des faisceaux de 
sarment, y.eviseia; enjaveler, mettre en fa¬ 
gots, v. engavcla. 

Gavelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Gavela, gabelat (1.), ado, part, et adj. Ja- 
velé, ée. R. gavello, gavèu. 

GAVELADO, GABeLaDO (1.), GABELAT 
(toul.), GAUERAT, GABULATGE (g.), S. Tas 
de javelles, fagots de sarment, blé coupé et 
laissé sur le chaume. 

Douna la gavelado, battre quelqu’un avec 
des sarments de vigne, passer aux verges. 

Trôbi-1 mèu gabelat pla piètre. 

„ C. R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. gavello, gavèu. 

GAVELAIRE, GABELAIRE (1.), ARELLO, AI- 

uis, airo, s. Javeleur, euse ; celui, celle qui 
lie le sarment en faisceaux,v. eviseiairis, sar- 
mentaire. R. gavela. 

gavelas, javelas (a.), s. m. Grosse fas¬ 
cine, v. fagoto ; Javelas, nom de fam. alp. R. 
gavèu. 

gavelet, GABELOU (querc.), s. ra. Petit 
faisceau de sarment ; fagot d’yeuse, de ro¬ 
marin, etc., v. fais ; bond d’un agneau, v. 
boumb. 

Faire lou gavelet ou lou gavèu , se soute¬ 
nir sur un pied et remuer l’autre avec grâce, 
en dansant; faire de gavelet, bondir, cabrio¬ 
ler. 


Me dôuni déjà l'esperanço 
D'ana faire lou gavelet. 

C. BRUEYS. 


Noun si fasié pertout que sauts, 
De gavelets e de cambados. 


R. gavèu. 

gavelié, javelié (d.), s. m. Tas de javel¬ 
les ou de sarment, bûcher, v. làupi. 


. Leis estialo semblèron 
Lei berlujo eilamount d’un vaste javelié. 

.. . A. CHASTAN. 

R. gaveu. 


gaveliero, gavelièiro (1.), s. f. Rangée 
de javelles aue le moissonneur laisse après 
lui ; lieu où l’on entasse les fagots de sarment, 
v. bouscaticro. R. gavello, gavèu . 

gavelino (rom. gebelina, fr. javeline) f 
s. f. Sarment, bois que pousse la vigne, v. 
ram, sarmen,vise. R. gavello. 

GAVELLO, JAVELLO (a. lim), GA BELL O, 
GABELIIO, GARBELLO(l.), GAUÈRO (g.), (rom. 
gavclla , guavella , port, gavela, esp. ga - 
villa), s. f. Javelle, poignée de blé que coupe 
un moissonneur ; petit tas de blé coupé qu’il 
laisse en moissonnant ; faisceau de sarment, 
y. gavèu; fourrage de tiges de millet, v. 
miïiargoun. 

Uno gavello es de sièis manado, une 
javelle se compose ordinairement de six poi- 

irnpps dp LIA r 


E lou vièi meissounié sus la rufo gavello 

Ero coucha tout pale e toul ensaunousi. 

isclo d'or. 

prov. A la premiero gavello 

Lou coucut quiio la terro. 

R. gavèu. 

G a venu ( riverain du Gave), n. p. Ga- 
venc, nom de fam. lang. R. gave. 

gaverno (b. lat. Gavcrnœ), n. de 1. Saint- 
Saturnin de Gavernes (Gard). 

GAVETO, JAVETO, GAVEDO, GAUDO, GATO, 
GAVO(m.), GAVEO, GÀVIO, GÀVI (a.), (rom. 
gaveda, it. gavetta, saintongeois gècle, esp. 
lat. gabata), s. f. Gamelle de bois dans la¬ 
quelle on sert la soupe, jale, jatte, sébile, v. 
grasalo, jato ; auge de bois pour la cuisine, 
baquet, grande terrine, v. cournut, gamato, 
tiano, tineto ; tronc creusé pour servir d’a¬ 
breuvoir aux bestiaux, v. nau ; excavation, 
flaque d’eau, v. bachas. 

Nàutrei manjan dins sei gaveto 
Coumode pouerc en verila. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Unpasso-gaveto , un goujat. 

GAVÈU, JAVÈU (a.), GAVÈL, GABÈL (1. g.), 
javèl (a.), gavé, gavèu (d.), (v. fr. javeau, 
angl. gavel, v. ail. gauffel , b. lat. gavellus, 
lat. capulus , poignée), s. m. Javelle de sar¬ 
ment, petit faisceau de vigne, v. boustèu, 
manado , manoul ; faisceau de menu bois, 
fascine, v. feissino ; espèce de latte servant à 
fixer la mousse dans les joints d’une barque, v. 
nadiho. 

Gavèu de tino, filtre de cuve, faisceau de 
sarment ou d’asperges sauvages, qu'on place 
dans la cuve pour empêcher le marc d’obs¬ 
truer la cannelle ; gavèu de ramo, fagot de 
ramée ; gabèl de mil (1.), poignée de crêtes 
du maïs coupées avant la maturité du grain ; 
faire de gavèu , javeler du sarment de vigne ; 
fais de gavèu, fagot de javelles; poudro de 
gavèu , vermoulure de sarment ; bouto un 
gavèu au fià, mets une javelle au feu ; cm- 
pura lou gavèu, attiser le feu, souiller la 
discorde ; lou bon Dièu a mes un gavèu de 
mai, se dit d’un jour d’été plus chaud que de 
coutume ; Vàli de gavèu, clou gavèu, le jus 
de sarment, le jus de la treille. 

L’èli dôu gavèu 
l’a mounta au cervèu. 

DICTON POP. 

A *n cop de gavèu, il est ivre; aco 's que 
de fum de gavèu, cela n’est rien ; se mouco 
pas cm' un gavèu, il ne se mouche pas du 
pied; te pagaran à la recloto di gavèu, on 
te payera aux calendes grecques ; faire lou 
gavèu, pirouetter sur la jambe gauche en 
dansant, démonstration de joie usitée autre¬ 
fois chez les paysans provençaux, et qui rap¬ 
pelle l’attitude des femmes qui lient le sar¬ 
ment, v. gavelet. 

Arrlbi, li shnti davant, 

Li fau lou gavèu quatecanl. 

T. GROS. 

Encaroun gavèu, siéu cuecho. 

J. ROUMANILLE. 

Gàvi, v. gave; gàvi, v. gaveto; gavian, v. 
gabian ; gavichou, gavichouna, v. gavechoun, 
gavechouna. 

gavignèri, n. p. Gavignéry, vieux nom de 
fam. arl. R. gavagnairc. 

GAVILHOU, s. m. Petit pourceau, dans la 
Drôme, v. gagnounet , gourret. R. gavo. 
Gavino, v. gabino ; gàvio, v. gaveto. 
gavitèu (cat. gàvitell, it. gavitello), s. 
m. t. de marine. Rouée, balise, v. bago, pa- 
nassèu, signau. 

De gavitèu de siéure a flot porton lou tout. 

CALENDAU. 

R. gaveto. 

GAVO (rom. gava), s. f. Torrent, en Lan¬ 
guedoc, v. gave , gaudre. R. gafo. 

gavo, s. f. Auge à pourceaux, v. bachas, 
gamato, pielo ; caisse ou arbre creux qui 
sert d’aqueduc, v. nau. R. gaveto. 
gavo, s. f. Bâfre, goinfrerie,v. brafo,morfio. 

Pèr lou couer coumo pèr la gavo. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

R. gava. 


GAVOT, GABOT (1.), GAVOUOT (nie.), GA- 
vouet (a. m.), OTO, ouoto, oueto (b. lat. 
gavotus 1268), s. et adj. Homme grossier, 
rustre, ladre ; sobriquet que l'on donne en 
Provence aux montagnards des Alpes et dans 
le Languedoc à ceux de la Lozère : « peuple 
fort rude et merveilleusement grossier quant 
a l’habillement et au parler, mais caut, rusé 
et subtil, dont est né le proverbe : c’est un 
faux gavot » (G. de Nostre-Dame), v. bica- 
rcu, bricouhn, gavach ; compagnon menui¬ 
sier ou charpentier qui n'appartient pas à la 
société du « Devoir » ; jeune cochon, jeune 
coche, en Dauphiné, v. pourquet ; Gavot, Ga- 
voty, noms de fam. provençaux. 

h eisan gavot, coq de bruyère; passeroun 
gavot, passereau sauvage ; chi gavot , espèce 
de bruant; cero gavoto, litorne; li gavot van 
meissouna, les montagnards descendent pour 
faire la moisson. 


— Lou gavot n’a de groussié que la raubo, 
le montagnard n’a que l'habit de grossier. 

— Li gavot mounlon li loup e li descèndon, 

les bergers transhumants sont suivis par les 
loups, soit à la montée, soit à la descente. 

— Vôu parla prouvençau, mai lou gavot i’escapo, 
le dialecte des Alpes diffère de celui de la Pro¬ 
vence propre par sa prononciation plus rude, 
plus archaïque ou plus altérée. 


Gavot de mountagno 
Plumo la caslagno : 

La caslagno loumbo, 

Lou gavot s'aploumbo. 

DICTON pop. 

Conférer ce mot avec l’esp. gafo, lépreux, 
sale, le lang. gavach, montagnard, le celt! 
Bagaudœ, ancien peuple des Alpes, le prov. 
Gap , une des villes principales des Gavots, et 
l’hébr. gab, dos, croupe de montagne. 

GAVOTO , GABOTO (1. g ), GAVOUETO (a. 
m.), s. f. Femme ou fille de la montagne ; ga¬ 
votte, espèce de danse originaire du pays des 
Gavots. 

prov. A la gavoto ié cousié. 

R. gavot. 

gavôuda (fr. galvauder, déranger, gâter) 
v. a. et r. Patrouiller, patiner, dans le Var, v! 
pastissa. R. gavouet, gavot. 

gavôudoulo, s. f. Sorte de jeu, connu à 
Nice. 


prov. Quouro pagnes au palet, noun fau juga a la 
gavôudoulo. 

R. gavôuda. 

gavouxiero, s. f. Li Gavounicro, quar¬ 
tier du territoire de Ghâteauneuf de Gadagnc 
(Vaucluse). 

Ce mot vient d’agavoun (ononis épineux) 
qui dérive lui-même du cat. galions, nom de 
la même plante. 

GAVOUTAIO, GAVOUTALIIO (a.), s. f. t. de 
mépris. Les Gavots, les gens de la montagne. 
S’es boula lou chivalié de la gavoulaio. 


R. gavot. 

g avoutarié, s. f. Manières ou langage des 
Gavots, v. gavachariè. 

Aco sent la gavoutaric, cela sent les fa¬ 
çons alpines. R. gavot. 

GAVOUTAS, GAVOUCHAS (rh.), ASSO, s. 
Montagnard très grossier, grosse montagnarde, 
v. gavachas. 

Un gavoulas pourtavo, pèr la vendre, 

Sus lis espalo uno gerlo de mèu. 

n , F. MISTRAL. 

R. gavot. 


gavoutet, eto, s. Petit montagnard, jeune 
montagnarde, v. gavoutoun. R. gavot. 

gavouttn 0 , s. f. La race gavotte, le pays 
des Gavots, la région alpestre, v. gavachariè. 

Sèmblo que sian dins la Gavoutino, se 
dit lorsque le soleil reste caché plusieurs jours. 
R. gavot. 

GAVOUTOUN, GAVOUCHOUN (rh ), GAVOU- 
tou (1.), ou no, s. Jeune gavot, petite ga¬ 
votte, y. gavachoun. 


A moun entour dos gavoulounos 
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Vesiados, jouinos e bravounos. 

P. FELIX. 

R.gavot. 

Gax, v. gach ; gaxa, gaxe, gaxet, v. ga]a, 
gage, gaget ; gaxina, v. gachina ; gaxo, y. 
gacho; gaxo-niéu, v. cacho-niéu ; gay, v. gai; 
gaygasent, gayhasent, v. gai-liasent; gayn, v. 
guin ; gayne, v. gaine , gayofo, v. gaiofo ; 
gayresc, v. gairesc ; gayssa, v. gueissa. 

gaz, gaze (d.), (cat. it. gaz), s. m. Gaz, 
fluide, v. vapour. 

Bè de gaz, bec de gaz ; escleira au gaz , 
éclairer au gaz; aquelo es au gaz, celle-là 
est drôle. 

Dôu gaz vivo e gaio es la flamo. 

T. AUBANEL. 

gaza, v. a. Gazer, voiler, v. entela; pour 
guéer, v. gasa. 

Se gaza, v. r. Se voiler, en parlant des 
yeux d'un mourant. 

Gaza, gazat (g. 1.), ado, part, et adj. Gazé, 
ée. R. gazo. 

GAZA, GAZAT (g. 1.), ado, adj. Qui a du 
gaz; échauffé par la fumée du vin, v. embria. 
R. gaz. 

Gazagna, gazagnaire, v. gagna, gagnaire. 
GAZAGNO (rom. gazanlia, gain, ferme, a- 
modiation), n. p. Gazagne,nom de fam. prov. 

R .gagna. 

Gazagnoun pour garagnoun ; gazalha, ga- 
zalhan, gazalhè, gazalho, v. gasalha, gasa- 
lhan, gasalhè, gasalho. 

gazai (rom. gazai , métayer), n. p. Gazay, 
Gazaix, nom de fam. lang. dont le fém.. est 
Gazaisso et le dim. Gazaisset. R. gasaiè. 

gazan (rom. guazan, vassal, gazan % gain), 
n. p. Gazan, Gajean, Gazagnou, noms de fam. 
provençaux. 

Gazan (gain), v. gasan; gazancho,v. gasan- 
cho; gazanet, gazano, v. gasanet, gasano. 

gazargues (rom. Gasanengues), n. de 1. 
Gazargues (Gard). 

gazaupoui, n. de 1. Gazaupouy (Gers). R. 
casau, poui, pue. 

gazavo, n. p. Gazave, nom de fam. béarn. 
gaze, azo, adj. et s. Sobriquet des Piémon- 
tais, dans les Alpes, v. barbet. 

Gazari ou Cathari est le nom que por¬ 
taient en Italie les sectaires albigeois. En 
1445, 22 gazari furent brûlés à Goni. R. ca- 
tare. 

gazello (port, gazella , it. gazzella , esp. 
b. lat. gazela), s. f. Gazelle, sorte de bête 
fauve ; Gazelle, Gazielle, noms de fam. prov. 

Aici ço qu’a perdut nostro pauro gazello. 

N. FIZES. 

R. gazèu . 

gazello, s. f. La Gazelle, rivière du Viva- 
rais, affluent de la Loire. R. gaso. 

GAZEXC, s. m. Drap de toile pour porter le 
fourrage, en Rouergue, v. bourrenc. R. gazo. 

GAZETIÉ, GAZETIÈ (L), GAZETAIRE (esp. 
gazetero , port, gazeteiro , it. gazzettiere), s. 
m. Gazetier, journaliste, v. journalisto. R. 
gazeto. 

gazeto (cat. esp. port, gazeta, it. gazzet- 
ta), s. f. Gazette, journal, v. journau ; men¬ 
songe, faux bruit, invention, v. baio ; t. d’im¬ 
primerie, lardon ; t. do faïencier, cylindre dans 
lequel on fait cuire la faïence ; t. de marine, 
v.mouissèu ; pour confrérie de pénitents, v 
caseto. 

La Gazeto dôu Miejour , la Gazette du 
Midi, titre du plus ancien journal de Marseille. 

gazèu, gazèl (l.lim.), (ar. gazel, chèvre), 
s. et adj. m. Chevreau, en Languedoc, y. ca- 
brit ; fantasque, bizarre, en bas Limousin, y. 
capricious ; coutre de charrue, en Lauragais, 
v. befèrri, cout'eu ; Gazel, nom de fam. lang. 

Se pèr braves gazèls emai foussous pesucs 
La terro galgo es boulegado. 

a. fourès. 

gazèu, gazèl (1.), (rom. Guazel, Gasel), 
s. m. Le Gazel, affluent de l’Hérault; le Gazel, 
affluent de l’Agout. R. gas. 

gazié, s. m. Gazier, fabricant de gaze; 
nom de fam. mérid. R. gazo. 


GAZ — GEINOUIOUN 

GAZIÊ, s. m. Ouvrier d’une usine à gaz. R. 
gaz. 

Gazilha, gazilhaire, v. gasiha, gasaia, ga- 
saiaire; gazilhan, gazilho, v. gasilhan, gasi- 
lho. 

gazo (esp. gasa , lat. gazetum), s. f. Gaze, 
tissu transparent,v. cambresino, teleto ; pour 
gué de rivière, v. gaso. 

Gazo d'itàli, crêpe lisse. 

Aletos de gazo. 

LAFARE-ALAIS. 

Gazouia, gazoulha, v. gasaia; gazoul, v. ga- 
sai. 

gazoumètre (esp. gasometro), s. m. Ga¬ 
zomètre. R. gaz , mètre. 

gazoun, gazou (1.), (rom. gaso , b. lat. 
gazo, guazo , ail. icasen ), s. m. Gazon, v. 
erbeto, erbo-molo, germe, pelenc ; motte de 
gazon, v. agazoun. 

Sus lou verd gazoun, sur l’herbe verte. 
L’autre mati sur le gazou 
Entre-vegèri Catinelo. 

CH. TOUL. 

gazoux-de-paris, s. m. Julienne prin¬ 
tanière, hcsperis verna (Lin.), plante. 

gazoux-d'oulaxdo, s. m. Armérie ma¬ 
ritime, statice armeria (Lin.); giroflée ma¬ 
ritime, cheiranthus maritimus (Lin.), plan¬ 
tes. 

GAZOUXIÉ, GAZOUXIÈ (1.), IERO, 1ÈIRO, 
adj. Gazonnant, ante, v. gerbous. 

Î£r6o gazouniero, herbe gazonnante. R. 
gazoun. 

GAZOUS, ouso, ouo (esp. gaseoso)> adj. 
Gazeux, euse. 

Limounado gazouso, limonade gazeuse. 
R. gaz. 

Ge, v. ces, gens; Gè, v. Jè; geai (gelée), v. 
gèu ; geai (coq), v. gau; geala, geara, v. gela; 
gealas, v. galas; géant, v. gigant ; gébi, v. 
jùbi ; gebicièiro, v. gibassiero ; gebié, v. gibié; 
gèch, écho, v. guèche, écho. 

gèdo, n. p. Gède, nom de fam. prov. R. 
Jèto. 

gèdre, n. de 1. Gèdre (Hautes-Pyrénées). 
Lou grand Gèdre , nom d'un sommet si¬ 
tué entre Glermont-l’Hérault et Lodève. 

Gèe, v. gèndre ; Gegè, v. Jejè ; gegerido, ge- 
gerino, v. gergelino. 

GEGXE (lat. gemere), v. n. Geindre, en Dau¬ 
phiné, v. gença, gengi. 

Se conj. comme cregne : gegne , gegnes, 
gen , etc. 

Gegno, v. aseno; gèi (geai), v. gai; gèi(joie), 
v. gau 2; gèi (geste), v. gèst ; gèi (jet, élan), 
v. fit; gèi (hier), v. ièr, aièr; geiant, v. gi¬ 
gant; gèicho, v. jaisso. 

geilix , geiloux (nom fr. Geslin, nom 
germ. Gislenus , otage), n. p. Geilin, Geilon, 
nom patronymique des premiers comtes de 
Valent inois. 

Gèim, v. gème ; gèime, v. gémi. 

GEIXA, GEXA (g. m.), GEGXA (d.), JAIXA 
(toul.), (v. fr. gôhenner, b. lat. jeliinare), v. 
a. Gêner ; tourmenter, entraver, opprimer, v. 
coustregne, incoumouda. 

Gèine, èines, èino, einan , einas , binon. 
Lou gèinon mai que ço que se gèino. 

J. ROUMANILLB. 

prov. Quau gèino se fai tort ou se fai mau. 

Se qeina, v. r. Se gêner, v. esquicha. 

Te gèincs pas, tu ne te gênes pas, ne te 
gênes pas. 

prov. Quau se gèino vèn gibous. 

Geina, geinat (1.), ado, part, et adj. Gêné, ée. 
Es pas geina, il n’est pas gêné, il est sans 
gêne ; li pas geina de Pertus , sobriquet des 
gens de Pertuis (Vaucluse) ; es de la soucieta 
ou dôu regimen di pas geina, c'est un mon¬ 
sieur sans gêne. R. gèino. 

GEIXAXT, GEXAXT (g.), GEGNAXT (àX 
jaixaxt (l.), axto; ad]. Gênant, ante. R. 
geina. 

Gèini, v. aseno 2. 

GÈIXO, GÈXO (g.), GÈGXO (d.), JAIXO (1.), 
(v. fr .gehenne, Izt. gchenna), s. f. Gêne, con¬ 
trainte, v. coustrencho , destrê; torture, ques¬ 


tion, v. estiro; pour latte, poutrelle, v. jaino, 
jasèno. 

Gèino ! exclamation des enfants au jeu de 
billes, lorsqu’un des joueurs a sa bille obstruée. 

Jamai sa bourso se barravo 
Davans la gèino d’un vesin. 

a. bigot. 

GEIXOUI, GIXOUI (nie.), GEIXOUS, GIXOUS 
(m.), GIXOUX (rh.), GIXOUL (1.), GINOU 

(rouerg.), gexoulh,dexoulh, jaxoul, ja- 

XOUR, JAXOUEI (lim.), GEXOUR, JAXOULH 
(a.), GEXULH (bord.), JOULII (g.), YOÜLH, 
GUELH (b.), (rom. genoil , genolh, ginolli , 
jenol, denolh, piém. genoi, cat. genoil, it. 
ginocchio, lat. genuculum), s. m. Genou, v. 
templego. 

Mouledou, nose, pèiro dôu geinoui , ro¬ 
tule ; à geinoui, d'à geinoui, à ginoun (rh.L 
à ginous, d'à ginouls (1.), d'à genous (d.), 

A "\ ri n (1* i ! 1 /> o f rr \ A nnnAn. 



n’y a pas péril en la demeure; acamo din - 
qu'au youlh (b.), elle a la jambe jusqu’au 

Î jenou, se dit d'une personne dont on exagère 
es qualités ; aquèu coutèu copo coume un 
geinoui de vièio, coume li geinoui de ma 
grand, se dit ironiquement d’un couteau é- 
moussé. 

Sus liçeinouide l’une di coumpaeno 
Un di jouvènt se tenié lou front clin. 

isclo d’or. 

prov. Mourre de ebin, geinoui de femo, 

Nas de gavot e cuou de cat 
Soun quasimen toujour gela. 

Faire mettre le fiancé « à genoux sur sa 
robe », à l’église, porte bonheur à l’épousée, 
selon une superstition populaire. 

Geinouia, v. ageinouia. 
geixouia , gixoulhac (1.), (rom. Gcno- 
Ihac, GinolhaCy b. lat. GcnoUiacum , Gmo- 
lacum, Junilhacum) , n. de 1. Génolhac 
(Gard), GenouiUac (Charente) ; Genouillat 
(Creuse) ; Ginouilhac (Lot), v. toundèire ; 
noms de fam. méridionaux. 

Gourdoun de Ginoulhac, Gourdon deGi- 
nouillac, célèbre capitaine gascon. 

GEIXOUIADO, GIXOULHADO et GENOULHA- 
do (1.), (cat. genollada), s. f. Marque ou em- 

Ï ireinte du genou ; nom qu’on donnait, à Ar¬ 
es, à l'empreinte au’avaient laissés dans le 
roc les genoux de Notre Seigneur J.-C., lors¬ 
que, selon la légende, il vint bénir le cime¬ 
tière des Aliscamps ; renouée des petits oi¬ 
seaux, centinode, plante, v. tirasso. 

La capello de la Geinouiado, la chapelle 
de la Genouillade, aux Aliscamps d’Arles. Au 
sommet du rocher de la Sainte-Baume, on 
montre aussi l’empreinte des genoux de la 
Magdeleine. R. geinoui. 

geixouias, gixouliias (1.), s.m. Gros ge¬ 
nou, vilain genou. R. geinoui. 

GEIXOUIERO, GIXOULIIÈIRO (L), GEXOU- 
LHÈIRO (lim.), GEXULHÈIRO (bord.), JAXOU- 
liiiero (a.), s. f. Genouillère ; rotule d’un 
animal de boucherie. 

La mitât d’uno poulo, un os de ginoulhèiro. 

J. AZAÏS. 

Les bouchers de Languedoc nomment gi - 
noulhouer le gîte, bas de la cuisse du bœuf. 
R. geinoui. 

GEIXOUIET, GEXOULHET (L), S. m. Petit 
genou, v. geinouioun. 

Faire lou geinouiet, faire la génuflexion, 
faire des courbettes. 

Quepoulit geinouiet que n’a la Margoutoun! 

CH. POP. 

R. geinoui. 

GEIXOUIOUN , GIXOULHOU (l.), DEXOU- 
lhou (lim.), JANOULHOUX (a.), (rom. geno- 
Iho , ginolho, cat. genollô), s. m. Petit ge- 
nou. 

A geinouioun, d'à geinouioun , dc-gei- 
nouioun, à ginoulhous (L), à denoulhous 
(lim.), (rom. à genolhos, cat. à genolloses), 
à genoux, v. ageinouioun (d 1 ) plus correct. 
R. geinoui . 


























c.eira (SANT-), n. de 1. Saint-Geyrac ou 
Geyrat (Dordogne). 

Gèire, gèiro, v. èurre, èuro; gèis, v. gip. 

gèis, n. de 1. Geys (Ardèche). 

Geissa, v. gipa. 

GEISSANS (b. lat. Geyssanum, Gessia- 
num, Gissianum, Jaychanis), n. de 1. Geys- 
sans (Drôme). . . . 

Geisselas, v. qudisselas; geisseto, v. jeisse- 
to ; geissiè, v. gipié ; geissièiro, v. jeissiero ; 
geissièiro, v. gipiero ; gèisso, v. jaisso ; geis- 
sous, v. gipous ; gèit, v. gèst ; geita, v. jila ; 
gèivi, v. gàbio ; gèl (gelée), v. gèu ; gèl (i- 
vraie), v. juei. 

gela, giela (m.), yela (b.), gila (g.), 

GERA, GIALA, J AR A (a.), JALA (rh.), D1ALA 
(lim.), GIAVA (Velay), (rom. gelhar, gilar, 
cat. gelar, esp. helar , it. lat. gelare), v. a. 
et n. Geler, glacer, v. brcina, gibra, mor¬ 
dre, tourra. 

Gèle, èles, èlo, élan, elas, èlon . 

Gela lou sang , congeler le sang ; gèlo ou 
jalo en Vèr, il gèle sec ; aco me gelé , cela me 
glaça ; lou gela c desgela, la gelée et le dé¬ 
gel*. 

Pccaire ! l’avié gaire bello, 

Perqué tout Tan aqui li gèlo. 

M. TRUSSY. 

prov. Après un tèms que gèlo 
N’en vèn un que desgèlo. 

— Au-mai jalo, au-mai sarro. 

Se gela, se jala, v. r. Se geler; se figer. 

Lou dina se gèlo , le dîner refroidit ; en 
1507, 1594, 1638, 1709, lou port de Marsiho 
se aelè, en 1507, etc., la mer gela dans le port 
de Marseille. 

prov. Lis enfant e li poulet se gèlon au soulèu, 
on ne saurait trop prémunir contre le froid les 
petits enfants et les poulets. 

Gela, gelât (1.), ado, part, et adj. Gelé, 
glacé, figé, ée, refroidi, ie, frileux, euse ; Gel- 
lat, Jalat, Jallat, noms de fam. provençaux. 

A gela coume de ferre , il a gelé fortement ; 
resta gela, rester pétrifié; gela coume un 
amendoun, transi par le froid ; gela dôu mes 
de mai, homme très frileux ; mariage gela, 
mariage sans amour; man gelado, main gla¬ 
cée; poumo gelado, mour-aelat (g.), variété 
de pomme dont la chair semble gelée, pomme 
de Moscovie ou d’Astrakan. 

prov. Calèndo gelado, 

Espigo granado. 

Geladet, jaladct , eto, gelé, ée, en parlant 
d’un enfant, d’une jeune fille. 

GELABERT, GiLABERT (cat. Gclabert, b. 
lat. Gilabcrtus, germ. Gislibcrt), n. p. Ge- 
labert, Jalabert, Jilibert, noms de fam. mé- 
rid., v. Galabert, Galibert. Guihabert. 

GELABRO, JALABRO (m.), JARABRO, JA- 

rabrio (a.), s. f. Lagopède, perdrix blanche, 
oiseau qui habite les sommets des Alpes et des 
Pyrénées. R. gelèbre. 

gelabrot, jalabrot, s. m. Jeune lago¬ 
pède. R. gelabro. 

GELADINO (piém. geladina, cat. esp. it. 
gelatina), s. f. Gélatine, v. gelarèio. R. ge¬ 
lado. 

geladis, s. m. Engelure, en Querci, v. si- 
doulo, iigno. R. gela. 

geladis, jaladis (rh.), ISSO, adj. Qui 
peut geler, gelé, ée. 

De Gigoundas lis àuti dènt, 

Noun, pas loujour soun jaladisso. 

A. MATHIEU. 

R. gela. 

gelado, gielado (m.), yelado (b.), gi- 

LADO (g.), GIALADO (lim.), JALADO (rh.), 
JARADO, JARAÜ (a.), JALA, GIALANDRO (d.), 

giavado (Velay), (rom. cat. gelada, esp. he- 
lada, it. gelata), s. f. Gelée, action du froid 
qui gèle, v. gèu, plouvino , tourrado ; lago¬ 
pède, oiseau, v. gelabro; Gilade, Jalade, noms 
de fam. languedociens. 

A fa ’no bello gelado, il a bien gelé. 

prov. An de gelado, 
lero granado. 

R. gela. 


GEIRA (SÀNT-) — GELU 


GELADOU, JALADOÜ, JARADOÜ (a.), S. m. 
Lieu glacé, appartement glacé, v. lecassicro, 
geliero. 

Aquelo chambro es un geladou, cette 
chambre est une glacière. 

Pamens jalo, e boufo la biso 
Dins li siblet dôu jaladou. 

A. BOUDIN. 

R. gela. 

GELADURO, GIELADURO (m.), JxlLADURO 
(rh.), JALUERO (d.), s. f. Partie gelée, gêlivure, 
mal causé par le froid, congélation, w.gelour. 
Jais sus lou fen, mau à l’abri 
Dôu vènt e de la geladuro. 

A. CROUSILLAT. 

Ni lou fre ni la jaladuro 
Sara pas ço que lou tuara. 

N. SABOLY. 

R. gela. 

GELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et ad]. 
Qui gèle, v. glaciau. 

Mal-grat lous vents gelaires. 

J. JASMIN. 


il. yvii*. 

GELANT, JALANT (rh.), anto, adj. Glacial, 
ale, v. frejas. 

Cresiéu moun cor barra, cresiéu moun amo morto 
Soulo l’ivèr triste e jalant. 

T. AUBANEL. 

R. gela. 

GELARDINO, girardino, s. f. Marouette, 
espèce de râle d’eau, v. galinello, marroto, 
marsenco , pies-redoun. R. gelado. 

GELARÈIO, GERARÈIO (m.), JALARÈIO 
(rh.) , JARARÈIO ( a. ) , GELÈIO , GELÈO 
(rouerg.), jalèo (d.), s. f. Gelée animale ; gé¬ 
latine ; pulpe de certains fruits ; lieu où l'on 
gèle, v. geliero. 

Gelarèio de coudoun, gelée de coing; 
sang de gelarèio , sang froid, tempérament 
apathique. 

Tremole davans vous coume de jalarèio. 

A. BIGOT. 

R. gela. 

GÈLBE, GIÉIJE, Èlbo, ieüo, adj. Qui ne 
veut pas se laisser toucher, qui ne peut sup¬ 
porter le chatouillement, v. endignous ; fa¬ 
rouche, sauvage, fougueux, euse, impatient, 
ente, en Rouergue, v. ferouge. 

Aquelo fedo es gèloo, cette brebis est ja¬ 
louse de ses mamelles, elle ne veut pas se 
laisser traire ; es gèlbe coumo uno cabro de 
la coueto, il est jaloux comme une chèvre de 
sa queue (A. Vayssier). R. gelèbrc ? 

GELÈBRE, JALÈBRE (rh.), JALÈBRI, JARÈ- 
bri (a.), Èbro (cat. gchu , lat. gelabilis, ge- 
lidus), adj. et s. Qui est toujours gelé, qui est 
très frileux, euse, personne glaciale, v. fre- 
gelu. 

Que gelèbrc! quel frileux ! 

Impoutènt coume sies, tout rampous c gelèbre, 

Ausères t’esmara dins lou camin célébré. 

J. DÉSANAT. 

Jalèbre, lou défunt tresanoau rai que briho. 

T. AUBANEL. 

R. gèu. 

GELEBRIA, GEREBRIA (m.), JAREBR1A (a.), 
v. n. Grelotter, geler, souffrir de froid, v. tra- 
chela. 

Gelebrièu, iâs, iè, ian, ias, ien. R. gelè¬ 
bre. 

gelebrino, s. f. Gelée blanche, v. blan- 
cado, brèino, plouvino. R. gelèbre. 

GELEIROUN, JALEIROUN (rh.), JAREIROUN 

(a.), jalairoü (lim.), s. m. Glaçon, v. can- 
dèlo ; engelure, en Limousin, v. 'tigno. 

Mai coume plèu de geleiroun, 

La cabaneto escaufon gaire. 

S. LAMBERT. 

R. geliero. 

Gelet, v. gilet. 

geleto, s. f. Nouvelle accouchée, en Ve- 
lay, v. jacènt, penauds. 

Gelho, v. jeio ; Géli, v. Gile. 

GÉLI (s A NT-), (rom. S. Geli, b. lat. Sanc- 
tus Ægidius), n. de 1. Saint-Gély (Hérault), 
v. pintre. 

gelibra, jalibra (rh.), geribra, jari- 
bra (a.), J ali va (d.), jaliba (1.), v. n. et a. 
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Tomber du verglas ou du givre, glacer, v. bar- 
basta, gibra. 

Lou fre plus viéu vous espinguejo 
E vous jalibro jusqu'à l'os. 

lafare-alais. 

Zôu ! fague frech o caud, plogue, vènte o gelibrc, 
Isso, canto de-longo en lengage mairal. 

J. SANS. 

Se gelibra, se jaliba (1.), v. r. Se fendre, en 
parlant du bois gelé. 

Gelibra, jalibat(1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de givre, glacé, endommagé, gercé ou 
rabougri par la gelée. 

Aubre gelibra, arbre gélif ; de bos geli¬ 
bra, du bois roulé, dont les couches circulai¬ 
res sont peu adhérentes entre elles, défaut 
qu’on attribue à la gelée, v. rouda. 

Travèsson lou prat jalibra 
Que souto lours pèds fai cri-cra. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gelibre. 

GELIBRADURO, JALIBADITRO (1.), JALI- 
VUERO (d.), GELIBRÈIRO, GERIBRÈIRO, GE- 

libruro (a.), s. f. Gêlivure, gerçure du bois, 
v. gelour. R. gelibra. 

gelibrand , ando, s. et adj. Grand et 
mince, en Limousin, v. brandin, galapian. 

Un gelibrand coumo tu. 

J. ROUX. 

GELIBRAS, JALIBRAS (rh.), s. m. Verglas 
épais, givre désagréable. 

S’envai escampant pèr valais 
Lous pèisses morts dau jalibras. 

A. LANGLADE. 

R. gelibre. 

GELIBRE, JALIBRE (rh.), GILÏBRE (g.), S. m. 
Verglas, givre, v. gibre, madrian, verglas; 
gelée blanche, v. blancado, brèino, plou¬ 
vino. 

Lou gelibre ivernen, le frimas de l’hiver. 
Mai frejas que lou jalibre. 

A. ARNAVIELLE. 

R. gelèbre. . 

GELIERO, JALIERO (rh.), JAIUERO (a.), S. f. 
Lieu 'couvert de glace, où l’on glisse facile¬ 
ment; lieu où l’on gèle, glacière, v. glaciero. 
R. gèu. 

geliÉU, 1VO, iBO(cat . geliu, lat. gelidus), 
adi. Gélif, ive, en Guienne, v. gelibra. 
Gelino, gelinoto, v. galino, galinoto. 
gelizo, s. f. La Gelize, rivière de Gascogne, 
affluent de la Bayse, v. Baïso. 
gello, n. de 1. Celles (Puy-de-Dôme). 
g èlo-fre, jalo-fre (rh.), s. m. Personne 
glaciale, insensible ; frileux, v. gelèbre. R. 
gela , fre. 

gelos (rom. Gelos, Geloos , Gellos), n. 
de 1. Gelos (Basses-Pyrénées), v. legumaire. 
GELOUNIA , GEROUNIA ( a. ) , GELOUTA 

(auv.), jalouta (d.), gialoussa (lim.), V. 
n. Geler un peu, v. crespina. R. gèu. 

gelouno (rom. Sant Gillem de Gello, b. 
lat. Gellona, Gello, onis), n. de 1. Gellone, 
nom primitif de l’abbaye de Saint-Guilhem 
du Désert (Hérault). 

GELOUR, GEROU (m.), gierou (Var), s. f. 
Gelée, gêlivure ; dommage, maladie causés 
par le froid, v. gelibraduro. 

Aro, gelour d’ivèr, furiouso mislralado, 

Au-mens venguessias pas sacreja seis autin. 

J. GARNIER. 

Quand lou nas vous degouto 
De la gierou que fa. 

L. PÉLABON. 

R. gèu. 

gelous (rom. Gelos), n. de 1. Géloux (Lan¬ 
des). 

Gelous, ouso, v. jalous, ouso. 
gelu, n. p. Gelu, Gelus, noms de fam. 
provençaux. 

Vitou Gelu, Victor Gelu, poète provençal, 
né à Marseille en 1806. 

Gelu, nom d’origine alpine, paraît être une 
forme de Géli, Gilles. Dans le dialecte niçard, 
les mots ôli, eux, aquèli , ceux-là, devien¬ 
nent élu, aquèlu. 

Un Jacques Gelu fut archevêque d’Embrun 
(1417). 
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GEMA — GENEALOUGISTO 


gema, gima (périg.), v. n. Gémir, geindre, 
en Limousin, v. gémi, gemica. 

Pou plus gema, il ne peut plus piauler. 

En gemant coumo fai lou vent (lins la piniero. 

A. CHASTANET. 

R. gème. 

gema RE nu, n. p. Julien Gemarenc, poète 
toulousain du 17 e siècle, né à Lanta. 

Gemba, v. gimbra; gembèi, v. janvié ; gem- 
beleto, v. gimbeleto; gembin, v. jambin. 

GÈME, GÈM (a.), GEMEC (g.), GEMIT (b.), 
(rom. gem, cat. gemecli , esp. port, gemido, 
it. gemito,\a.t. gemitus), s. m. Gémissement, 
v. plagnoun , plang ; Gémy, nom de fam. 
provençal. 

Faire de gème, pousser des gémissements. 

Dinssoun bonur trasènt de gème. 

CALENDAU. 

Gème (gémir), y. gémi ; gemèire, v. gemis- 
sèire. 

GEM EL A, jumela (m.), v. a. t. de marine. 
Jumeller, fortifier un mât ou une vergue avec 
des jumelles, v. embessouna. 

Gemelle , elles, ello, élan , elas, ellon. 

Gemela, gemelat (i.), ado, part, et adj. Ju¬ 
melé, ée. R. gemello. 

GEMELLO, JUMELLO (m.), GIMELLO (l.), 
G IM BEL LO, GIMBERLO (g.), DIBOULO (lim.), 
(it. aemella, esp. yemela), s. f. Jumelle, pièce 
de bois qui en renforce une autre, v. solo ; 
pièce de rétabli d’un tourneur, v. sourreto; 
bigue, longue perche, personne grande et 
mince, v. bigo, limello ; Gimelle, nom de 
fam. languedocien. 

Li gemello d'un destrè, les jumelles d’un 
pressoir. R. gemèu, 

GEME NE.v, enco, adj. Habitant de Géme- 
nos. R. Gèmo. 

GEMÈXTES-ET-FLÈXTES (mots latins), S. 
m. pl. Lamentations, jérémiades, doléances, 
gémissements fastidieux, v. gème , mian , 
roubicaino. 

Faire si gemèntcs-et-flèntes, faire le pa¬ 
pelard. 

Quau me deliéurara di gemèntes-et-flèntes d’a- 
quel aniraau ! 

J., ROUMANILLE. 

Gemèrri, v. gimerre. 

gemesquio (rom. Gemesquia), n. p. Ge- 
mesquia de Minerve, marquise du château de 
ce nom, aimée par le troubadour Raimon de 
Miraval. 

GEMÈU, JUMÈU (m.), YUMÈU (b.), JUMÔU 
(bord.), ello (rom. gemel, gemol, port, ge- 
meo, esp. gemelo , it. gemello , lat. gemel- 
lus), s. et adj. Jumeau, elle, v. bessoun plus 
usité. 

Li Gemèu, les Gémeaux, signe du zodia¬ 
que ; la porto dôu Gemèu, la porte du Ju- 
mel, ancienne porte de Millau (Aveyron) ; 
soun dos aemello, ce sont deux jumelles. 

La ville de Gêmenos a pour armes parlantes 
li Gemèu, les Gémeaux, v. Gèmo. 

Escarcaia d’amount, d’avau, nèsti gemèu 

S’esparpaion pertout. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

GEMI, yemi (b.), JUMI (rouerg.), CHEMI, 
ciiu.mi (g.), gème (a.), gèime (d.), (cat. esp. 
gémir, port, gemer , it. lat. gcmere), v. n. 
Gémir, v. eisseja, gema, gouissa, pregemi ; 
suinter, en Limousin, v. gima, lagremeja, 
regemi. 

Gemisse, isses, is , ou (m.) gémis si, isses, 
isse, issèn, issès , isson , ou (a.) gémi , èmes, 
ème, etc. 

Fai que gémi, noun fai que gème, il ne 
fait que geindre ; gémissent, gemint (g.), 
gémissant. 

N’a pas cessa de gème emai de sanglouta. 

R. GRIVEL. 

prov. Gémi coume uno ca».o prens. 

GEMICA, CHEMICA (bord ), CHIMICA, C.HU- 
MICA (g.), SOUMICA, SOUMIGA, SOUMECA (L), 
(cat. gemegar, lat. gemiscere), v. n. Gein¬ 
dre, gémir, soupirer, pleurnicher, en Gasco¬ 
gne, v. gença, sousca, sista; pétiller, étin¬ 


celer, v. peteja; mijoter, cuire doucement, v. 
chima 2. 

Gemique,ques, co, can, cas, con. 

Que gemiques tant, que soumiscos tant 
(1.)? pourquoi tant de plaintes? 

Cal qu'alabêts lous biôus jouts esforses gemiquen 
En plantant prim l’araire. 

J. DE VALÉS. 

Nat décès d’un espous senso grand chumica. 

J.-B. BERGERET. 

Sus acè, chumicans, se disen adissias. 

ID. 

R. gème. 

gemicado, SOUMICADO (L), s. f. Plainte, 
doléance, en Gascogne, v. plagnun. 

Arrestabo soun fus pèr escouta las soumicados 
de sa ûlho. 

VIDAL AÎNÉ. 

R. gemica. 

GEMICAIRE, SOUMICAIRE (l.), AIRO (cat. 
gemegayre, somicayre, ayra) , s. et adj. 
Pleurnicheur, euse, v. gemissèire, plourai- 
re. R. gemica. 

gemil, n. de l. Gémil (Haute-Garonne). 

GEMIMEN, GEMISSEMEN (rouerg.), GEMIS- 
SIMEN (narb.), GEMISSAMEN (rh. lim.), GE- 
miciiamen (a.), geün (for.), (rom. gemimen, 
gemement), s. m. Gémissement, cri de la 
tourterelle, v. ai, gème. 

Emè plour e gemimen , avec des pleurs et 
des gémissements. 

Me siéu tant trumenta dins mei gemissamen. 

j. sicard 1(373. 

R. gémi. 

gemin, n. d'h. Sant Gemin, pour Meis - 
semin ? 

GEMISSÈIRE, GEMICHÈIRE (a.), GEMÈIRE 
(d.), ERELLO, eiris, èiro, s. et adi. Celui, 
celle qui gémit sans cesse,v. sistoun. R. gémi. 

gemissèxt, èxto, adj. Gémissant, ante, v. 
doulènt, lamentous , plagnènt , souspirous. 
R. gémi. 

Gémit, v. gème. 

gemitùri, s. m. Gémissement, doléances, 
en style burlesque, v. gème. 

Farèn que remaumia, rèn que de gemitôri. 

M.BONNEFOY. 

R. gémi. 

GEMO, GIMO (Velay), dimo (lim.), (rom. 
gema), s. f. Résine brute, en Gascogne, v. bar- 
rase, grais, peresino; crème du lait, écume, 
en Velay, v. burrado, parun . R. gima. 

GÈMO, gèxmo et g ER Mo (rouerg.), (rom. 
gema, gem, esp. yema, for. it. lat. gemma), 
s. f. Gemme, pierre précieuse, v. pèiro ; dra¬ 
geon, surgeon, pousse d’arbre, v. rejit, sa- 
gatun. 

La fino gèmo de mis uei, ce que j'ai de 
plus précieux ; vaqui uno pouhdo gèmo, 
voilà un beau jet. 

gèmo (rom. Gemenas, b. lat. Geminœ), n. 
de l. Gômenos (Bouches-du-Rhône), localité 
qui tire son nom d’un rocher double (lat. ge¬ 
minœ), appelé aujourd’hui Roco-Fourcado, 
qui est dans le voisinage, v. Gemenen. 

gèmo (rom. Gema , Gemma, lat. Gemina), 
n. de f. Gemme. 

Santo Gèmo, sainte Gemme, martyre d’A¬ 
quitaine. 

GÈMO (SAXTO-), (rom. Sancta Gema, b. 
lat. Sancta Gemma, Sancta Gemina), n. 
de 1. Sainte Gemme (Aude, Gers, Gironde, 
Tarn). 

Gen fil geint), v. gegne ; gen (point, pas), v. 
gens; Gen (Agen), v. Agen; gèn, v. gènt ; gê¬ 
na, gênant, v. geina, geinant. 

gênas, n. do l. Gênas (Drôme, Gironde, I- 
sère). 

GENAT, n. de 1. Genat (Ariège). 

GENÇA, JAXÇA, v. n. Geindre, haleter, va¬ 
gir, v. gegne, gengi, gingoula, pièuta, soui- 
na ; pour agencer, orner, v. gensa. 

Gènce, ènces , ènço, ençan, enças, ençon. 


La paureto fai que gença. 

C. REYBAUD. 


A proun la telo is iue, mai s’ause enca gença. 

F. GRAS. 


R. gemica. 


gexçamen (rom. gensamen), s. m. Gémis¬ 
sement, v. gème. R. gença. 

Genci, gencil, v. denzir. 
gexciax (lat. Gcntianus), n. p. Gentian, 
nom de fam. méridional. 

GENCIANO, GEXSANO (d.), JANSAXO (a.), 
GÉUSSAXO, JAXSOXO, JAXSOUNO (l.), GIN- 
SONO, cixsoxo (rouerg.), (rom. genciana, 
gensana, cat. esp. port, genciana, it. gen- 
ziana, lat. gentiana), s. f. Gentiane, plante, 
v. baselico ; Gensanne, De Gensanne, nom de 
fam. méridional. 

En Rouergue, on enveloppe le beurre dans 
des feuilles de gentiane. 

Gencivo, v. gengivo. 

GÈxço (SANTO-), n. de 1. Gence (Haute- 
Vienne). 

GENDARMA (SE), SE JANDARMA(L), V. r. Sô 
gendarmer, v. aucela, enarca, enaura. 

On se gendarmo de pas res. 

H. BIRAT. 

R. gendarmo. 

GENDARMARIE, GEXDARMARIÈ (L), GEN¬ 
DARMA RIO (l. g.), (esp. gendarmeria) , s. f. 
Gendarmerie, troupe de gendarmes, caserne 
de gendarmes. 

Ço que fèt perdre lou courbgi 
A touto la gendarmarié. 

C. brueys. 

R. gendarmo. 

gendarmèu, s. m. Petit gendarme. 

Si jamais pouèrti plus ni guèino ni coulèu, 

Pétard ni cabasset, pèr èstre gendarmèu. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. gendarmo. 

gendarmo, jandarmo (L), (esp. gendar¬ 
ma, it. gendarme), s. m. Gendarme, v. ar- 
quiè, gripo-Jèsus; argus, grand papillon ; 
espèce de poisson, en Auvergne. 

Lou gendarmo coumo un tavan 
Fasié brusi l’èr e la lerro. 

C. BRUEYS. 

Lous jouenes e lous vièls, lous pietouns, lous gen- 
p. goudelin. [darmos. 
prov. De gendarmo e de puian 
L’aproche tourno tout en van. 

En Gascogne, gendarmo est du genre fémi¬ 
nin. R. gènt, d'armo. 

GENDRE, YÈNDRE (b.), GENDRE (1.), GIN- - 
DRE (rouerg.), GÈE(g.), (rom. gasc. gier , cat. 
gendre, esp. yerno, it. genero, lat. gener. 
eris), s. m. Gendre, v. bèu-fièu, fihat ; celui 

?ui possède un bien-fonds, en Limousin, v. 
ounsiè. 

Prene gèndre , recevoir un gendre chez 
soi ; ana gèndre, intra gèndre, intra pèr 
gèndre, entrer comme gendre dans une mai¬ 
son. 

prov. Amour de gèndre, 

Calour de cèndre. 

— Amour de gèndre, 

Bugado sènso cèndre. 

— Amour de gèndre, soulèu d’ivèr. 

— A prene gèndre e claure fen 
Urous quau i’endevèn! 

— Gèndre e plueio. 

Tard vèn, lèu enueio. 

— Quand ma ûlio es maridado, manco pas de gèn¬ 
dre. 

— Fiho morto, gèndre perdu. 
GEXDRIIIOUX, GENDIULHOU (L), s. m. Pe¬ 
tit gendre. R. gèndre. 

GÈNE, n. d’h. Saint Gène, honoré à Moissac, 
mort au 4° siècle. 

GENEALOUGI, GENEALOUGIC (g. L), ICO 

(cat . gcncalogich, esp. port. it. genealogico), 
adj. Généalogique. 

Aubre gencalougi, arbre généalogique. R. 
genealougio. 

GEXEALOUGIO, GEXEALOUGlÉ (m.), (rom. 
genologia, cat. esp. port. it. lat. genealogia), 
s. f. Généalogie, v. lignado. 

Soun obro es un travai de genealougio. 

C. DE VILLENEUVE. 

La science généalogique a été fondée en 
France par le marseillais Pierre d'Hozier. 

genealougisto (cat. esp. port. it. genea- 
logista), s. m. Généalogiste. 
























genebrard, n. d’h. François Génébrard, 
archevêque d’Aix (1593), nê à Riom, en Auver¬ 
gne. R. genèbre. 

GENÈBRE, GlNÈBRE, GINlÈBRE (rouerg.), 
GEN1ÈBRE, GENIÈVRE, GENÈVRE (a.), GE- 
NÈVRO, GEXOÜEIRE, JAXOUEIRE (d.), GENI- 
BRE(Var), gexgibre (L), gimbre (g.), (rom. 
genebre, gincbre, junior, juniperi , cat. 
gincbre , esp. enebro, it . ginepro, lat. juni- 
perus), s. m. Genièvre, genévrier commun, 
arbrisseau, v. cade-pougnènt ; graine de ge¬ 
nièvre ; liqueur faite avec cette graine. 

Grano de genèbre , baie de genièvre; li 
grivo manjon de genèbre, les grives man¬ 
gent du genièvre ; lou mount Genèbre, le 
mont Genèvre, d’où nait la Durance, et par 
lequel on passe de la vallée de la Durance à 
celle de laDoria Ripariâ. C’est par là que Bel- 
lovèse, Annibal, Marins, César, Julien, Charle¬ 
magne, Charles VIII, François I er , Victor-Amô- 
dée et Louis XIII ont franchi les Alpes. 

genebret, genibret, s. m. Baie de ge¬ 
nièvre, v. grano. R. genèbre . 

GENEBRETO, GENIRRETO fVar) , (b. lat. 
genipereta), s. f. Genièvre ; baie de gené¬ 
vrier ; femme prétentieuse et exigeante, en 
bas Limousin, v. pounsirado. R. genèbre. 

GENEBRIÉ , GENEBRE (lim.), GEXIBRIÉ 

(Var), gixebriÈ (L), s. m. Genévrier, v. ge¬ 
nèbre; Genébrier, nom de fam. auv. R. ge¬ 
nèbre. 

GENEBRIERO, GENEBRIÈIRO (lim.), (b. lat. 
(jinibrera), s. f. Lieu planté de genévriers ; 
Genébrieres (Tarn-et-Garonne), nom de lieu. 
R. genèbre. 

genèrro (rom. Genebra, b. lat. Gene- 
brio), s. f. La Genèbre, nom de-lieu fréquent 
en Périgord. R. genebriero. 

GENEBROUSO, GEXIBROUSO (cat. GhlC - 
brosa, nom de lieu), s. f.' Lieu couvert de 
genévriers (vieux), v. genebriero. 

As toucadous, raço de genebrouso. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. lang. Couquin coumo la genebrouso. 

R. genèbre. 

GENÈc, GIGXÈC (bord.), Èco, adj. Adroit, 
oite, habile, ingénieux, euse, poli, ie, propre, 
en Gascogne, v. abile, adrê. 

Enmanchèn un coumplot gignèc. 

A. FERRAND. 

Soun mès genècs que jou, sabents e bèts parlés. 

G. ADER. 

Ma liilho la genèco Floro. 

G. d’astros. 

Cap-d’obro de sa man genèco. 

id. 

U. génie. 

geneiroto (rom. genier , enjôleur), s. f. 
pi. Avances, complaisances, dans les Alpes, v. 
cachiero , flatingo. 

Geneitouso, v. genestouso. 

GENEPI, genipi, s. m. Génépi, artemisia 
glacialis (Lin.) et rupestris (Lam.), plante 
alpestre ; liqueur fabriquée avec du génépi. 

genèpi-blaxc, s. m. Génépi blanc, arte¬ 
misia umbelliformis (Lin.), plante. 

gexèpi-jaune, s. m. Génépi jaune, sene- 
cio inàanus (Lin.), plante. 

gexèpi-negre, s. m. Génépi noir, arte¬ 
misia spicata (Lin.), plante. 

généra (rom. generar , it. lat. generare), 
v. a. Engendrer, produire, à Nice, v. engen¬ 
dra plus usité. 

Génère, ères , cro, eran , eras, èron. 

GENERA, GEXE1R V (rom. Gcncrac, b. lat. 
Gcneracum , Gcneiracum, Gcnairacum , 
Generiacum), n. de 1. Générac (Gard, Giron¬ 
de); Générât, nom de fam. méridional. 

GENER ACIOUN, GEXERACIEN (m.), GENE- 
RACIÉU (1. g.), GENERACIIÉU, GENERA CIIU 
(auv.), (rom. cat. gêner acid, esp. gencracion, 
it. gencrazione , lat. generatio , onis), s. f. 
Génération, v. engendramen, raço. 

E me diran la benurouso 
Milo e milo generacioun. 

A. boudin. 

GENERADOU, generatour (lat. genera- 
tor), s. ra. t. sc. Générateur. 


GENJEBRARD — GENÈSTO 

Empleguè coume generatour uno ribambello de 
tube estré. 

A. MICHEL. 

GENERALA3IEN , GENER A LO 31 EN (l. g.), 

(rom. generalmen , generalmcnt , gencrau- 
mentz , cat. gcneralment, esp. it. general¬ 
imente), adv. Généralement. 

En parlant generalamen. 

c. BRUEYS. 

R. gêner au. 

generalat (cat. generalat , esp. port. it. 
generalato), s. m. Généralat. R. generau. 

généralisa (cat. généralisai ', esp. port. 
généraitzar , it. generateggiare), v. a. Gé¬ 
néraliser. 

Pèr mai généralisa l'us'agi dôu tambourin. 

F. VIDAL. 

Se généralisa, v. r. Se généraliser. 
Généralisa, généralisât (g. L), ado, part, 
et adj. Généralisé, ée. R. generau. 

GENERA LISACIOUN, GENERALISACIENfm.), 
GENERALISACIÉU (g. L), (esp. generalisa- 
cion), s. f. Généralisation. R. généralisa. 

GEXERALISSI31E (it. gcneralissimo , esp. 
generalisimo), s. m. Généralissime, v. cap- 
mèstre. 

Lou mot de généralissime, 

Moun ami, n’es lou sinounime. 

H. BIRAT. 

R. generau. 

GENERA LITA, GENER ALITAT (l. g.), (cat. 
generalitat , it. gcneralità, esp. generali- 
ias , atisj, s. f. Généralité. 

La generalita dis escrivan de la Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

Dans l’ancien régime, le Languedoc se di¬ 
visait en deux « généralités » : le haut et le bas 
Languedoc. 

generalo (cat. esp. genérala), s. f. Géné¬ 
rale, batterie de tambour ; femme d’un géné¬ 
ral. 

Batre la generalo, battre la générale ; être 
dans le délire ; être dans la misère ; grelotter. 
Li corno, lei picoun sonon la generalo. 

J. RANCHER. 

R. generau. 

generargue (b. lat. Genayranicœ, Ge- 
rcyranicœ , Gencranicœ), n. de 1. Générar- 
gues (Gard). 

GENERATIÉU, ivo (rom. cat. gencratiu, 
iva, esp. port. it. gcncrativo), adj. t. sc. Gé- 
nératif, ive. 

GENERAU, GENERAL (L), GENERA (d.), ALO 
rom. generau, cat. esp. general, it. généra- 
e, lat. gencralis), adj. Général, ale. 

En generau , en général. 

GENERAU, GENERAL (L), (cat. esp. port. 
general , it. generale), s. m. Général, com¬ 
mandant en chef ; supérieur d’un ordre reli— 
ieux ; la généralité, le plus grand nombre. 

. generau 1. 

generauto (lat. generans, antis), s. f. 
Modèle, calibre, en Dauphiné, v. gàrbi. R. 
gênera. 

gexeri, generic (g. L), ico (cat. gencric, 
esp. it. gcncrico), adj. t. sc. Générique. 

gexerous, ouso, ouo (rom. cat. generos, 
it. esp. port, generoso, lat. gcnerosUs), adj. 
Généreux, euse, v. abelan, adounièu, alar- 
gant , bourgau, larg ; vigoureux, euse, v. 
gaiard. 

Un orne gencrous , un homme généreux ; 
un miou générons , un mulet vigoureux; de 
generôusi paraulo, de gencrousos parau- 
los (g. L), de généreuses paroles. 

Generoso sanguine parta, 
devise latine de la ville d’Aix. Elle lui fut don¬ 
née par le comte de Provence Louis III. 

GENCROUS A 31EN , GENEUOUS03IEN (1. ), 
(cat. generosament, esp. port. it. generosa- 
mente), adv. Généreusement, v. bourgala - 
men. 

E generousamen dounè soun art divin. 

ARM. PROUV. 

R. generous. 

GEXEROUS AS, GENEROUSARD (lim.), AS- 
so, adj. Très généreux, trop généreux, euse. 
R. generous. 
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GENEROUSETA, GENEROUS (TA (d.),GENE- 
ROUSITAT (g. L), (cat. gencrositoùt, it. gene- 
rosità , esp. generosidaét, lat. generàsitds , 
atis), s. f. Générosité, v. bourgdligë, Icir - 
guesso. 

E pièi ié fai lusi sa generôusi ta. 

A. BOUDIN. 

Getiès, Genèsi, v. Geniés. 

GENÈSI (rom. genesi, genexis, it. genesï, 
cat. port. esp. lat. genesis), s. f. Genèse, pre¬ 
mier livre de la Bible. 

L’Armana prauvençau (1878, 79, 80, 81, 
82, etc.) a donné la traduction provençale par 
F. Mistral des premiers chapitres de *la Ge¬ 
nèse. 

GENÈST, GIXÈST (niç. d.), GENÊT (lim.), 
gag ni (for.), s. m. Genêt, en Languedoc, v. 
genèsio ; Genest, Genet, Ginesty, noms de 
fam. provençaux. 

Es un estront sus un genèst , c’est urte 
chose déplacée, qui jure. 

Genèsses, ginèsses, plur. lang. de genèst. 
He ! las ! Àugiè, se vous èls prèsl, 

Prenèts uno alo de ginèsi : 

Pèr vous iéu n’èi pas de candèlo. 

A. GAILLARD. 
prov. Quod à natura est 
S’arranco pas coumo un genèst. 

— Jaune coumo lou genèst. 
prov. périg. Quand lou genèst ei en flours, 

Lou paubre ei dins sas doulours. 

Sant Genèst (b. lat. Sanctus Genistus), 
pour Sant Genès, en Querci, v. Geniès. 

genèst-gruas (rom. gruccs, jaune, lat, 
croceus), s. m. Genêt à balais, genista sco- 
paria (Lin.), v. sabagol. 

genèst-rebout (rom. revout, roulé), s. 
m. Cytise à feuilles pliées, cytisus compli- 
catus( Dec.). 

genesta, GNESTA (g.), (rom. cat. gines- 
tar), s. m. Lieu planté de genêts, en Limou¬ 
sin, v. genestiero , ginestas; Génestat, nom 
de fam.. mérid. R. genèst. 

GENESTADO , GEXISTADO, GINESTADO 
(rouerg.), (cat. ginestada, b. lat. genesta- 
dum), s. f. Lieu planté de genêts, v. bart'o, 
genestiero. R. genèst. 

GENESTELLO, GINESTELLO (rouerg.), S. 
f. Jeune taillis de genêts, petite lande cou¬ 
verte de genêts; Genestelle (Ardèche), nom 
de lieu. R. genèst. 

GEXESTÊT, GENISTET, GINESTET (L), 
(rom. ginestet, gcnestel), s. m. Petit genêt, 
genêt des teinturiers ,genista tinctoria (Lin.), 
v. genestoun, genestrolo , granetiè; aurone, 
plante, v. aurouno. R. genèst. 

GEXESTET, ginestet( rom. Gencstct , Gi- 
nestet, b. lat. genestetum, lieu où le genêt, 
abonde), n. de 1. Genestet (Dordogne); Gmes- 
tet (Hérault) ; nom de fam. languedocien. 

Lou Genestet , quartier du territoire do 
Beaucaire dont le vin est vanté par le poème 
de la Croisade contre les Albigeois. R. ge¬ 
nèst. 

GENESTIÉ, GENESTIERO, GIXEST1ÈIRO 

(L), (b. lat. genesterium ), s. Lieu couvert 
de genêts, v. barto, penieiras ; Genestier, La 
Ginestiôre, De La Ginestière, noms de lieu et 
de fam. languedociens. 

Pièi, au tremount, di genestiero 

Entournavo à l’oustau ço qu’avié rapuga. 

CALENDAU. 

R. genèst, genèsto. 

genestino, n. de f. Génestine, nom usité 
à Arles. R. Geniès. 

GENÈSTO, GINÈSTO(m.),GINÈSTRO(bord.), 
GNESTO, AGNESTO (g.J, (rom. genesla , v. fr. 
geneste, cat. esp. ginesta , it. ginestra , lat. 
genista), s. f. Genêt, arbrisseau, v. genèst , 
peno , petarello, toujago ; fagot de genêt 
pour chauffer le four ; bois dont on se sert 
pour ramer les versa soie, v. brusc; balai, en 
Gascogne, v. gèsto; la Geneste, montagne 
voisine de Cassis (Bouches-du-Rhône) ; nom 
de lieu fréquent dans la Corrèze ; Geneste, 
Genestre, De Gineste, noms de fam. mérid. 

F tour de genèsto, lleur do genet; pièce 
d’or, jaunet; escoubo de genèsto, balai de 
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genêt ; ordre de la Genèsto, ordre du Genêt, 
fondé par le roi saint Louis à l’occasion de ses 
fiançailles avec Marguerite de Provence ; telo 
de gen'esto , sorte de toile qu’on fabriquait à 
Meounes (Var), et à Pise en Italie, avec de la 
filasse de genêt et dont on faisait des braies ; 
la bello genèsto ! cri des marchandes de fleurs 
de genêt, que l’on jette dans les rues où passe 
la procession du saint Sacrement. 

Aro qu’au flouri lei ginèsto, 

Veici sant Jan lou meissounié. 

F. VIDAL. 

prov. Quand la genèsto flouris, 

La misèri es pèr pals. 

genèsto-blanquinouso, s. f. Genêt blan¬ 
châtre, genista candicans (Lin.}. 

GENÈSTO - D’ESPAGXO , GINESTO - CABO 
toul.), s. f. Genêt d’Espagne, genista juncea 
Lam.), v. tir.o-biôu. 

genèsto-fèro, s. f. Coronille jonciforme, 
plante ; cytise à feuilles sessiles, autre plante, 
v. aubour, galassoun, sant-janet. 

genèsto-pounciiudo, s. f. Genêt épineux, 
spartium scorpius( Lin.),v. argelas. 

GENESTOUN , GINESTOÜN (m.), GENIS- 
TROÜN (Var), GINESTOÜ (1.), s. m. Petit ge¬ 
nêt, genêt des teinturiers, v. genestet ; jasmin 
jaune, v. escaviho ; osyris blanc, v. brusc- 
fèr ; Géneston, Gineston, noms de fam. prov. 
R. genèst. 

genestoüs, ginestoüs(L), (rom. Genes- 
tos), n. de 1. Ginestous (Hérault) ; De Gines- 
toux, nom de fam. lang. R. genèst. 

genestouso(la), la geneitoüso (lim.), 
n. de 1. La Geneytouse (Haute-Vienne). R. ge¬ 
nèst. 

GENESTBOLO, GINESTROLO, GINESTROL 

(1.), s. Genestrolle, genêt des teinturiers, ar¬ 
brisseau, v. genestet , genestoun. R. genèsto , 
ginèstro. 

Genet, v. genèst; Genevé, v. Genouvié. 

genevés, eso (rom. Genevez, lat. Gene- 
vensis), adj. et s. Genevois, oise. R. Genèvo. 

genevés , n. de 1. Genevez ou Bonlieu 
(Drôme). 

GENEVIVO, GENEVIEVO (m. lim.), VIEVO 
(d.), (it. Genevieva , lat. Gcnovefa, n. de f. 
Geneviève. 

Erbo-de-santo-Genevievo, espèce de pa¬ 
riétaire, plante connue en bas Limousin. 

genevivo (santo-), n. de 1. Sainte-Gene- 
viève (Aveyron). 

genèvo (rom. Gineva, it. Ginevra, esp. 
Ginebra , lat. Geneva), n. de 1. Genève, ville 
de Suisse. 

Lou cardinau de Genèvo , le cardinal Ro¬ 
bert de Genève, qui siégea comme pape à Avi¬ 
gnon sous le nom de Clément VII. 

Genèvre, v. genèbre. 

gengi, GINGI, v. n. Geindre, prononcer une 
parole, v. gegne, gença , guinca. 

A pas gengi d’cncuei, il n’a pas dit un mot 
de toute la journée. R. gegne, gémi. 

Gengi (agacement), v. denzir; gengi, ido 
(blotti, ie), v. agengi. 

GEXGIBKE, GINGIBRE, GINGEMBRE (niç.), 
(rom. gingibre, gingebre, gingiebre, gin¬ 
gembre, cat. gingibre, gingebre, esp. port. 
gengibre, it. zenzovero , lat. zingiber , ar. 
zendjebil), s. m. Gingembre, en Dauphiné ; 
Gingibre, nom de fam. mérid.; pour genièvre, 
v. genèbre. 

Cresiéu bon d’aver empassat 
Quatorze liéuros de gengibre. 

c. BRÜEYS. 

Gengilha, v. ganciha ; gengina, v. gingina. 

gengivard, ARDO, adj. et s. Qui a de gros¬ 
ses gencives. R. gengivo. 

GENGIVIÉ, GINGIVIÉ (Var), s. m. Râtelier, 
gencives pourvues de aents, os maxillaire, 
mâchoire, v. maisso. 

Em’uno apetis de sarraire 
Avèn fa ’na lou gengivié. 

PH. CHAUVIER. 

Nas e gengivié siguèron en pôutiho. 

j.-f. ROUX. 

R. gengivo. 

GENGIVO, GINGIVO (m.), GEXGIBO, GIN- 


GIBO, JOUNGIBO (1.), GENGIBE , GENCIBE 
(rouerg.), (rom. angiva, gingia, piém. port. 
gengiva, cat. aemva, it. gengia , cat. lat. 
gingiva), s. f. Gencive, v. mouihoun. 

A li gengivo gounflo. 

T. POUSSEL. 

GEXGOUS, gigout (rom. Genaouls, b. lat. 
Gengulfus, Gangulfus), n. crh. Gengoul, 
Gengoux, Gingoulph. 

GÈNI (rom. geniz, genh, geinh, gienh, 
gien, ginh, gin, cat. geni, esp. port. it. ge- 
nio, lat. genium), s. m. Génie, esprit bon ou 
mauvais ; talent, art, v. engèni ; industrie, 
adresse, v. engen. 

Un siéu soulet ramèu, d’un bouon gèni guidât. 

En vertu toui lei vlci a metamourfousat. 

J. RANCHER. 

De soun gèni neissènt l’ôuriginaleta. 

L. FUNEL. 

Aquelos flambos de la vido 

Qu’ispiron le gèni francés. 

A. MIR. 

geni, gexic (a.), ico (gr. yswixbç, de bonne 
race), adj. Pur, ure, véritable, parfaitement 
ressemblant, dans les Alpes, v. escrèt, pur. 

Pouisoun genico, vrai poison. 

Conférer ce mot avec le gasc. genèc, poli, 
propre, et le lat. genuinus, naturel. 

GENIAU, GENIAL (L), (lat. Genialis), n. p. 
Génialis, nom d’un ancien duc de Gascogne. 

Sant Geniau , saint Génialis, évêqpe de 
Cavaillon. 

Genibre, genièbre, v. genèbre ; genibreto, v. 
genebreto ; geniè, v. janvié ; geniô, genio, pour 
gèni plus correct. 

GENIES, GENÈSI (m.), GENIÈIS, GINIÈIS 
(L), (rom. Geneys, Genieys, Ginieis, Gi- 
nieys, esp. Ginès, Genesio, lat. Genesiusj, 
n. d’h. Genez, Geniez ; Genès, Genesi, Ginezy, 
Genieys, Geneix, Ginieis, Giniès, noms de fam. 
mérid. dont le fém. est Genieso, Ginièisso. 

Sant Geniès, saint Geniez ou saint Genès 
de la Colonne, notaire, martyrisé à Trinque- 
taille, près Arles, en 303; saint Genès, évêque 
de Clermont, mort en 662; saint Genès, comte 
de Gergovie, mort en 710. 

GENIES (SANT-), SENT-GINIÈS (L), (b. lat. 
Sanctus Genesius), n. de 1. Saint T Geniez 
(Aveyron), patrie de l’abbé Raynal; Saint- 
Geniès(Basses-Alpes, Corrèze, Dordogne, Gard, 
Haute-Garonne, Hérault) ; Saint-Genès (Gi¬ 
ronde, Puy-de-Dôme) ; Saint-Genest (Ardè¬ 
che, Loire, Tarn) ; Saint-Geneys (Haute-Loi¬ 
re) ; Saint-Gineis (Ardèche) ; Saint-Genis 
(Charente, Drôme, Hautes-Alpes, Isère, Rhô¬ 
ne). 

L'ilo Sant-Geniès, nom d’un quartier de 
la ville du Martigue ; Jan de Sant-Geniès, 
Jean de Saint-Geniés, d’Avignon, poète latin 
du 17 e siècle. 

Genin, v. Janin. 

genious, gignous (1.), dignous (lim.), 
ouso (rom. genlios, ginhosj, adj. Ingénieux, 
euse, qui a du génie, v. engenious. R. gèni. 

genis, n. de 1. Génis (Dordogne). 

genissa, n. de 1. Génissac (Gironde). 

genissiéu (rom. leniceu, b. lat. Genicia- 
cum, Gineciacùm , Genetiacum), n. de 1. 
Génissieu (Drôme). 

Genissouol, v. nissôu ; genistet, v. genestet ; 
genistroun, v. genestoun. 

GENITAU, GENITAL (1.), ALO(cat. esp. port. 
génital, it. génitale, lat. genitalis), adj. t. 
sc. Génital, ale. 

genitiÉU (rom. cat. genitiu, esp. port. it. 
genitivo, lat. genitivus), s. m. t. de gram¬ 
maire. Génitif. 

Mès le tems magistèr l’a mes à l’ablatiéu, 

Quand le pauret vouliè passa pèl genitiéu. 

P. GOUDELIN. 

GENITÙRI(rom. genitalias, genitensa, ge¬ 
nitiu, lat. genitor, oris), s. m. Génitoire, 
testicule, v. balo, belàri, berlingau, bou- 
toun, cagnou, cascavèu, couioun , dousso , 
glori, roustoun. 

Roumpre li genitori, t. bas, ennuyer, 
excéder. 

A la carriero Pescatôri, 


Vès, m’an roumpu lei genitèri. 

G. BÉNÉDIT. 

Un ome qu’es paurous e moue! 

N’a pas besoun de genitèris. 

C. BRUEYS. 

GENITÙRI, genitou (lat. Genitor), n. d’h. 
Génitor, nom usité dans l’Aude. 

genitriéu (rom. cat. genitiu , génitoire), 
s. m. Rognon de coq, testicule de volaille, en 
Languedoc, v. rougnoun. 

genituro (rom. cat. esp. port. it. lat. ge- 
nitura), s. f. Géniture, progéniture, v. reji- 
toun. 

Coussi m’a mes ma genituro. 

C. FAVRE. 

E lei nistoun, ma caro genituro. 

A. CROUSILLAT. 

genivo, n. p. La porte de Genive, ancienne 
porte d’Arles (1596). R. Gèno ou Genèvo. 

gexnàdi (lat. Gennadius), n. p. Gennade, 
prêtre de Marseille, écrivain latin du 5 e siècle. 

gèno (rom. Genoa, Genova, cat. esp. it. 
Genova, lat. Genua), n. de 1. Gênes, ville 
d’Italie. 

Pasto de Gèno , pâte de Gênes ; mive, gelée 
de coings ; castagno de Gèno ou tout court 
gèno, variété de châtaigne cordiforme et à 
peau très noire, connue dans les Cévennes ; 
pour marc de raisin, en Forez, v. aseno. 
prov. Gèno la superbo. 

Gèno, v. gèino ; genoueire, v. genèbre ; ge- 
noui, genoul, genoulh, genour, v. geinoui ; 
Genoulhac, v. Geinouia ; genoulhado, genou- 
lhet, v. geinouiado, geinouiet. 

genous (rom. Geno), n. de 1. Génos (Hau¬ 
te-Garonne). 

genouves, GÏNOUVÉS (niç. m.), ESO (rom. 
Genoes,Ginoes, Genes, cat. esp. Genovès , it. 
Genovese , lat. Genuensis), adj. et s. Génois, 
oise, v. bachin ; Ginouvés, Genoues, noms de 
fam. provençaux. 

Qu’es 

L’aubre genouvés 

Que porto cènt an e cènt mes, 

Ni flouris ni grano, 

Porto touti li semano, 

Tôuti li jour souvènti-fes ? 

énigme populaire dont le mot est cremascle, 
crémaillère. 

prov. Pèr iroumpa ’n judiéu fan quatre crestian ; 
pèr un genouvés fau quatre judiéu. 

Genouveses, esos, plur. lang. de Genou- 
vès, eso. 

GENOUVESO, GINOUVESO, GINOUESO (1.), 
genoueiso (d.), s. f. Battellement, rangées 
de tuiles qui supportent l’avant-toit d’une 
maison, v. foro-jit, garlando ; entablement 
d’un mur. 

Téuti lis oustau, dôti lindau h la genouveso, èron 
encourouna de bouis e de lausié. 

T. AUBANEL. 

R. Genouvés. 

GENOUVIÉ, GENOÜVÉ, GENEVÉ (rom. Gc- 
novier, it. Gennaro, lat. Januarius, Jan¬ 
vier), n. Genovier, Genové, Genevé, noms de 
fam. mérid., v. janviè. 

GÈNRE, GENRE (1.), JANRE (rh.),* (rOIU. 
gendre, cat. esp. port, genero, it. genere, lat. 
génies, cris), s. m. Genre, sorte, espèce, v. 
meno , raço, sorto ; pour genrde, v. gendre. 

Gènre uman, genre humain ; gènre mas¬ 
culin, genre masculin; gènre femenin, genre 
féminin. 

Li pouèto dôu gènre noble, 

Lou gènre pople ié desplais. 

AD. DUMAS. 

E vautres que sèsdegajals 

De tout genre de prejujats. 

N. FIZES. 

gèns, gènt (rom. Gens, b. lat. Gensius, 
lat. Gentius), n. d’h. Gens ; nom de fam. 
provençal. 

Sant Gèns, saint Gens ou Gent, ermite 
(1104-1127), né à Monteux fVaucluse); la 
font de sant Gèns garis li fèore, la fontaine 
de saint Gens guérit les fièvres intermitten¬ 
tes. 

GENS, GEN (rh.), GES, GE, GIE (m.), GINS, 

























(GIN, GIS, Gl (d.), (rom. gens, ges, jes, 
s, gintz, lat. genus), adv. Nullen 

7 ° j. _ -.r VYÏ.fl. 


cat. 
Lement, 
manco, 


/qBtlSf Q6Sj ÿi-«vv« , -—v. a - ,, . 

aucunement, point, pas, v. briao, 
mingo, pas, poun ; rien, en Gascogne, v. 

rèn, res. 


pas ; n ra gens, ™ ^ y™> ** ~ ^ . . 
point ; n’en ron <?ens, il n’en veut point ; 
n'avès plus ges ? vous n en avez plus? nat 
qes trouba, je n'en ai pas trouvé ; en gens de 
part, en ges de lio, nulle part ; ges d ar- 
qènt, point d’argent; ges d'ome, nul homme; 
qes de femo, aucune femme, pas de femme ; 
qes d'aeô, pas de ca, ne fais pas cela; me 
parles ges d'aco (lim.), ne me parles pas de 
cela; gens de Diëu ! sorte de juron langue¬ 
docien ; sens ges creane la caud, sans crain¬ 
dre nullement la chaleur ; sièu pas ges tran- 
quile, je ne suis pas tranquille du tout ; n'es 
pas mcichant, ges venjatièu, nimai ges 
traite, il n’est pas méchant, point vindicatif, 
ni point perfide; non gausabo ges (g.), il 
n’osait point ; ges à lie (g.), rien à faire; ges 
pauro ! pour Jes ! pauro ! vrai Dieu ! v. Jes. 
prov. De grès, 

Es riche quau n’a ges. 

Gesses, gisses, essos, essoi , issos, plur. 
lang. et roùerg. de ges, nuis d'entre eux ou 
d'entre elles, point d’hommes, point de fem¬ 
mes; pèr de aèutes, n'a pas gesses, pour des 
dettes, il n’en a point. 

Gens, v. Agen. 

gens a (rom. gensar, jensar, cat. genzarj, 
v. a. Agencer, embellir, orner, dans les Alpes, 
v. agensa, chincha ; nettoyer, balayer en 
Limousin, v. bouissa, escouba ; dauber, 
dompter, en Languedoc, v. zouba ; pour 
geindre, gémir, v. gença. 

Gènse , ènses, ènso, ensan, ensas, ènson. 
Acolo Gondoval e davans se lou gènso. 

j. ROUX. 

Gensa, gensat(1.), ado, part, et adj. Agencé, 
balayé, ée. ,. 

Lou cèu es bèn gensa , le ciel est bien net 

Lou lendema mati fuguère bèn gensa ! 

A. BOISSIER. 

R. gènt 2. 

GENSA, GENSAC (1.), (rom. Gensac, Gen - 
zac, b. lat. Gensacum , Gentiacum), n. de 1 
Gensac (Charente, Gers, Gironde, Haute-Ga¬ 
ronne, Hautes-Pyrénées, Tarn-et-Garonne). 

gensado, s. f. Ce qu’on balaye en une fois, 
v. escoubado. R. gensa. 

GENSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj 
.Celui, celle qui agence ; balayeur, euse, en 
Limousin, v. escoubaire. R. gensa. 

GENSAMEN, s. m. Agencement, embellisse¬ 
ment, en Dauphiné, v. agensamen. R. gensa. 

Gensano, v. genciano ; gensemi, gensemil, 
v. jaussemin; gensi, gensil, v. denzir. 

GÈNSO, s. f. Balai ae genêt, en bas Limou¬ 
sin, v. bouissoun, escoubo, gèsto. R. gensa. 

gènso (nom ali. Geisel, otage), n. p. Gen- 
soul, nom de fam. languedocien. 

gensol, olo, s. Sobriquet des gens de Mi 
raval-Cabardés (Aude) qu’on appelle les gen 
sols de la fi dal mounde. R. gènso ? 

gensoulen (rom. Gcnsolen , germ. Gis - 
lin , otage), n. p. Gensolen, Gensollen, Jan- 
soulin, noms de fam. provençaux. 

gensoun, GENSOU (lim.), s. m. Petit ba¬ 
lai, v. escoubeto, ramassoun. R. gènso. 

GENSOUN, JANSOUN, n. p. Genson, Janson, 
De Janson, noms de fam. provençaux. x 

Vin à la Jansouno, vin délicat fait avec 
les grains du raisin séparés de la râtle. On at¬ 
tribue son invention à un Janson quelconque. 
R. Gens. 

gensounè, n. p. Gensonné, nom d’un cé¬ 
lèbre député girondin. R. gensoun. 

GÈNT, YÈNT (b.), GÈN (bord.), GENT (1.), 
(rom. gens, gients, jen, cat. gent, esp. port, 
ît. gente, lat. gens , entis), s. f. et m. Gent, 
.race, lignée, nation, v. raço, taifo ; person 
ne, quidam, individu, v. persouno. 

La gènt, les hommes ; la gènt de Gascou - 
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gno, les gens de Gascogne ; la vièio gènt , les 
vieilles gens ; malo gènt , marridogènt, mau¬ 
vaise engeance ; uno gènt, un gènt (rh.), une 
personne ; bono gènt, bonne personne ; uno 
bello gènt, une belle personne ; uno laido 
gènt, une personne laide ; uno gènt morto, 
uno gènt mort, une personne morte ; parla 
d'uno gènt, parler de quelqu’un ; n'ai pas 
vist uno gènt, je n'ai pas vu âme qui vive ; 
aquelo gènt , aquéu gènt, cette personne ; un 
gènt de rèn, une personne méprisable ; es 
gènt de bèn, il est honnête homme; en visto 
de cènt gènt. à la vue de cent personnes. 

Li gènt, las gents (1.), les gens. L'adjectif 
qui qualifie ce mot est généralement féminin, 
lorsqu’il le précède, et masculin lorsqu’il le 
suit : bèlli gènt , escoutas , braves gens, écou¬ 
tez; li bèlli gènt, les parents du côté de la 
femme ou du mari ; li bràvi gènt, la brabo 
yènt (b.), li gènt brave, les braves gens; h 
boni gènt, li gènt bon, les bonnes gens ; lis 
ôunèsti gènt, leis ôunèstei gènt (m.), las 
ounèstos gents (1.), li gèntounèste, les hon¬ 
nêtes gens ; li marrldi gènt, li marrit gent, 
les mauvaises gens; li grossi gènt, las gros - 
s gents (l.), la grosso gènt, les gens riches ; 


sos gents (1.), la grosso genv, ies gens riches ; 
li grand gènt, las grands gents { L), le grand 
monde ; Grangent, nom de famille ; li pàun 
gènt, li gènt paure , les pauvres gens; li 
jôuini gènt, li gèntjouine , les jeunes gens; 
U gent viei, les vieilles gens ; li gènt sena, 
li gènt de sèn, les gens sensés ; li gènt de 
vilo, les citadins ; li gènt de champ, li gènt 
de la terro, les gens de la campagne ; li gènt 
de glèiso, les gens d’église ; h gènt de tra- 
vai, les travailleurs ; li gènt de lesi, les gens 
de loisir, les oisifs ; li gènt de mestiè, les ar- 
d'art, le '* ' * ' ^ 


tisans; li gènt d'art, les artistes; li gènt de 
letro , les gens de lettres. 

Mi gènt, mas gents (L), mes parents, mes 
grands parents ; sorte d’exclamation ; cscrive 
a ti gènt, écris ù tes parents ; mi bèlli gènt, 
mon beau-père et ma belle-mère ; nosti gènt, 
nouêstei gènt (m.), nos gens; quèii gènt 
si as ? quelles gens êtes-vous? tôuti aquèli 
qènt, tous ces gens-là ; Va de gènt, il y a du 
monde ; Va forço gènt f y a-t-il beaucoup de 
monde? quau soun li gènt que f arien aco ? 
quels sont ceux qui feraient cela? faire pou 
i gènt, effrayer le monde; li gènt parlon, le 
monde parle; li gènt n'en rison, on en rit ; 
li gènt lou cregnon, on le craint ; que que 
digon li gènt, quoi qu’on dise ; tèn-te coume 
ligènt, tiens-toi convenablement. 
prov. Gènt de sang, 

Deguniémet la man. 

— Gènt de vin, 

Gènt mesquin. 

— Gènt emé gènt, e tripo emé moustardo. 

— Gènt e gènt, e tripo en sausso. 

— Segound U gènt 
L’encèns. 

— Emé gènt de bèn 
Noun se perde rèn. 

— Vau mai li gènt 
Que lou bèn. 

— Vau mai gènt 
Qu’argènt. 

— S’envan li gènt, 

S’en van li bèn. 

— Fau èstre gènt o bèsti. 

— Femo noun soun gènt. 

L’illustre romaniste Raynouard corrigeait 
l’impertinence de ce dernier proverbe en a- 
ioutant : mai soun gènto. 

GÈNT, GÈNTE (Velay), YENT, YENS (b.), 
GENTE ri-), GI* TE (rouerg.), GÈNTI, JANTI 
toul ), ÈNTO, ENTO, INTO, ENTIO, ÀNTIO 
(rom. gent, gens, gen, jen, cat. gent, v. fr. 
gent, ente, lat. genitus, né), adj. Charmant, 
ante, gentil, ille, gracieux, euse, distingue, 
ée, bien fait, aite, superbe, v. galant, gra- 
cious,poulit ; Gent, Gente, Genty, Gens, Ges, 
noms de fam. méridionaux. 

A counserva l’ounour qu’avié 
E s’es gardado puro e gènto. 

isclo d”or. 
prov. Eigagno de mai 
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Fai tout gènt o toul laid. 

De aènti fiho, de gèntei fiho (m.), de gen- 
tos ûllios (L), de charmantes filles. 

gent-blanc, s. m. Iberis pinnata (Lin.), 
plante à fleurs blanches, v. blanclioun , bra - 
mo-fam, ègo, linçoulado . R. gènt, blanc. 

gentaio, gentalho (g.), (it. gentaglia , 
gentame), s. f. Populace, plèbe, en Guienne, 
v. poupulasso . 

Lei passeroun si pihon embé lou silènei, la gen¬ 
taio enibé lou bousin. 

J.-B. TOSELLI. 

R. gènt 1. 

GENTAMEN, GENTIOMEN (L), GENTIMEN 
(d.), jantimen (toul.), (rom. gentamentj, 
adv. Gentiment, bellement, doucement, v. 
poulidamen . 

Me soun esta manda gentamen pèr lou air e 
d’aquelo vilo. 

F. VIDAL. 

R. gènt 2. 

GENTASSO (esp. gentaza, it. gentaccia), s. 
f. Mauvaise engeance, mauvaises gens, gens 
grossiers, v. taifo. 

Uno bono gentasso, une très bonne per¬ 
sonne. R. gènt 1. 

genten (rom. Genteynli), n. de 1. Gen- 
tein (Basses-Pyrénées). 

GENTET, GINTET (toul.), JANTIET (g.), ETO 
(rom. aentet), adj. Gentillet, ette, v. gen - 
toun ; Gentet, nom de fam. méridional. 

Faire gentet, fa gentet, ménager, écono¬ 
miser. 

Voulias me fa prendre Suseto, 

V'ai di que la trèvi genteto. 

M. TRUSSY. 

R. gènt 2. 

Gènti, èntio, v. gènt, ènto. 

GENTIÉU, GENTIL (1. d.), GENTI (g.), YEN- 
til (b.), ilo, ilho, (rom. gentiu , gentil , v. 
fr. gentieus, cat. esp. port, gentil, it. gentile , 
lat. gentilis). adj. Gentil, ille, v. gènt 2 ; gen¬ 
tilhomme, seigneur, noble, homme libre, en 
terme de coutume, v. segnour ; diligent, en¬ 
te, laborieux, euse, en Dauphiné, v. valent ; 
nom de fam. méridional. 

Li Gentièu, les Gentils, les payons; la Ber- 
tat sus lous gentièus de Béarn, la Vérité 
sur les nobles du Béarn, titre d’une satire de 
Pierre d’Esbarrebaque (18° siècle). 

S’en pèupas vèire un plusgentiéu. 

G. ZERBIN. 

Qu voulié veni de-vers iéu, 

Falié bèn que fousse gentiéu. 

c. BRUEYS. 

Vous vous Usas que sias gentilo. 

- ID. 

Caratal elo par plus gentilo e bragardo. 

P. GOUDELIN. 

prov. Abriéu 
Gentiéu, 

Presto-me 1res di tiéu 
E ié farai vèire quau siéu, 
v. vaqueiriôu. 

gentièus, n. de 1. Gentioux (Creuse). 
GENTIFEMO, gentifremo (m.),(v. fr. gen - 
iifemme, gentil femme, dans Montaigne, it. 
gentildonna), s. f. Femme noble, v. noblo. 

Aro vesès que touto fremo 
Piafo ansin qu’uno gentifremo. 

G. ZERBIN. 

R. gentilo, femo. 

GENTILAMEN, GENTIÉUMEN (Var), GEN- 
TIÉUSAMENT (b.), (rom. gentilmen, cat. 
gentilment, esp. port. it. gentilmente), adv. 
Gentiment, courtoisement, v. gentamen. 

Ajustavo gentilamen. 

ARM. PROUV. 

Ço que fort gentiéumen feran tous en bon ourdre. 

LA BELLAUD1ÈRE. 

R. gentièu . 

gentilastre , s. m. Gentillâtre, en Li¬ 
mousin, v. aubanèu. 

Vè, digo, gentilastre, oh! saint Marsau, ajudas- 
mi ! 

RABELAIS. 

R. gentièu. 

GENTILESSO, GENTILHESSO (1.), JANTI- 
LHESSO (g.), GENTILETUT, JANTILETUT 
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(tout.), (rom. gentilessa, gentillessa, genti- 
■leza, cat. gentilesa, esp. gentilesa, it. gen- 
tilezza), s. f. Gentillesse, v. gàubi, gentun ; 
état de gentilhomme, noblesse, v. noublesso; 
fief noble, en Gascogne, v. ounour. 

La vertutela gentilesso 
Que benuron ma coundicioun. 

C. BRUEYS. 

prov. Ounesteta, gentilesso 
Passon touli li belesso. 

— La gentilesso d’Aunat (Aude). 
GENTILET, GEXTILIIET (g. 1.), YENTILHET 
(b.), gentilhot (lim.), ETO, oto, adj. Gen¬ 
tillet, ette, v. galantoun , gentoun. 
Mousgentilets quiquiriquis. 

P, GOUDELIN. 

Las Grkcis yentilhetos. 

„ C. DESPOURRINS. 

H. gentièu. 

Gentilho pour lentilho. 

GENTIL! (rom. Gentilli), n. de 1. Gentilly, 
ancien monastère de célestins près Sorgues 
(Vaucluse), li. gentièu. 

gentilome (rom. gentilhomme , gentil 
kom } , cat. gentilhome , esp. gentilhàmbre, it. 
gentiluomo), s. m. Gentilhomme ; cochon, 
en Limousin, parce que cet animal est vêtu de 
« soies » et qu’autrefois les nobles avaient 
seuls le droit de porter la soie, v. noble. 

Lou Gentilome gascoun, titre d’un poème 
de G. Ader (17 e siècle). 

Nàni, nàni, moun gentilome, 

Tambèn lou pourrias pas manja. 

.t .. , ch. P0P - 

prov. Un gentilome de paio manjoun païsan defen. 
— Bèn tèms d’ivèr, proumesso de gentilome, 

Quau se ié fiso es un bon-orne. 

H. gentil, orne. 

gentiloumesso, s. f. Gentiljiommerie, v. 
noublesso. 

Lourdo e vieio gentiloumesso 
Es jouino e bello embé d’argènt. 

F. LAUSSEL. 

li. gentilome. 

GENTILOUMET, s. m. Petit gentilhomme, 
hobereau, v. noublihoun. 

D’un bèl genliloumet vous proumet la naissenço. 
n , P- goudelin. 

R. gentilome. 

Gentiu, v. gentièu. 

gento, janto (b. lat. gentia, canta , lat. 
canthus, gr. xxvflà;), s. f. Jante, pièce d’une 
roue, v. canço, coui'ban, jeio , solo, taulat. 
prov. Larodo viro pas toujour sus la mémo gento. 

GENTOUN, GE.VTOUNÈL (auv.), JANTIOT 
(g.), OÜXO, ELLO, OTO, adj. Gentillet, ette, 
v. gentet, poulidei ; Genton, nom de fam. 
méridional. 

Sus lou gentoun parèu d’uno man fa la crous. 

M. TRUSSY. 

Lei gentéunei femello. 

rx ID * 

Dounaren crèis a gentouno famiho. 

_ . , _ A. CR0U8ILLAT. 

R. gent 2. 

gentour, gentou( auv.), s. f. Gentillesse, 
grâce, v. gràci. 

De sus sè dévala pèr épia ta gentou. 
u » j. ci RAVEL. 

R. gent 2. 

gentun, s. m. Gentillesse, agrément du 
visage, attraits, v. poulideta. 

prov. Lou gentun salo pas l’oulo, 

la beauté ne nourrit pas, dicton vivarais. R 
gent 2. 

GENUFLEISSIOUN , GENUFLESSIEN (m.) , 
GENUFLESSIÉU (d.). GEXUFLEXlÉU (g. 1.)/ 
(rom. cat. lat . genuflexio, esp. génuflexion , 
it. ’ gcnuflessione) , s. f. Génuflexion, v. gei- 
nouiet. 

De dons en dous a l'enfantoun 
An pièifala genufleissioun. 

S. LAMBERT. 

Genulh, genulhèiro, v. geinoui, geinouiero ; 
Geôrgi, v. Jorgi ; geou (glace), v. gèu ; geou 
(joyau), v. jouièu. 

GEOUDESio (cat. esp. it. geodesia), s. f. t. 
sc. Géodésie. 


GENTILET — GEEBOUS 

geougrafe (cat. esp. port. it. geografo, 
lat. geographus), s. m. Géographe, v. cartiè. 
Segound la fantasié di pople e dl geougrafe. 

C. DE VILLENEUVE. 

GEOUGRAFI, GEOUGRAFIC (g. 1.), ICO (cat. 
geografich, it. esp. geografico, lat. geogra - 
phicus), adj. Géographique. 

Carto gcougrafico , carte géographique. 
GEOUGRAFIC A MENT (cat. geograficament), 
adv. Géographiquement. R. geougrafic. 

geougrafio (cat. esp. port. it. geografia, 
lat. geographia), s. f. Géographie. 

Estùdie la geougrafio 
Sus la touaiodôu cabaret. 

C. BLAZE. 

GEOULOGUE(cat. geolcclx, esp. it. geoloqo), 
s. m. Géologue. 

Plaço i plus grand naturalisé, 
Geoulogue, anticaire e famous boutanislo. 

A. BOUDIN. 

GEOULOUGI, GEOULOUGIC (g. 1), ICO (cat. 
geologich, esp. it. gcologico), adj. Géologi- 
que. R. gcoulougïo. 

geoulougio. geoulocgié (m.), (cat. esp. 
it. geologia), s. f. Géologie. 

GEOUMAXCIO, GEOUMANCIE (m.), (rom. 
cp.t. esp. port, geomancia, it. geomanzia, 
lat. geomaniia), s. f. Géomancie, géomance. 

GEOUMETRAU, GEOUMETRAL (1.), ALO, adj. 
Géométral, ale. 

Plan geoumetrau , plan géométral. R. 
geoumètre. 

GEOUMETRI, GEOUMETRIC (g. 1.), ICO (cat. 
geometrich, it.esp. geometrico, lat. geome- 
tricus), adj. Géométrique. 

g EOU3I etr ica m en (cat. gcomctricament, 
it. esp. geomctricamcnte), adv. Géométrique¬ 
ment. R. geoumetric. 

GEOUMETRIO, JOUMETRlÉ (m.), (cat. esp 
port. it. lat. geometria), s. f. Géométrie, v. 
arpentage , canage. 

Tratat de Geoumetrio pratico, titre d’un 
manuscrit provençal de la bibliothèque de 
Garpentras, dont le texte primitif fut écrit par 
Bertrand Boisset (1405). 

GEOUMÈTRO (rom . jaumetriaire, cat. esp 
port. it. geometra, lat. geometres), s. m. 
Géomètre, v. canejaire , destrav'e. 

Lous estarlogs, lous jaumetriaires. 

C. BRUEYS. 

geourgian, A\o(cat. Gcorgiâ, ana), adj 
et s. Géorgien, enne. R. Geourgio. 

geourgico, geourgicos (g. l.),(cat. port 
esp. Géorgiens , it. Georgiche, lat. Georgi- 
ca), s. f. pi. Géorgiques. 

Jean de Valès a traduit en vers toulousains 
les Géorgiques de Virgile (17° siècle). L’abbé 
Peyrot a éent les Géorgiques rouergates sous 
le titre las Quatre Sosous. Il y a aussi un re¬ 
cueil intitulé « les Géorgiques provençales». 

geourgio (cat. esp. port. it. lat. Geor- 
gia), s. f. La Géorgie, contrée d’Asie. 

GEPRAT (nom germ. Gebliart ), n. d’h. 
Saint Geprat, patron d’une église des environs 
de Périgueux. 

gèr, s. m. Le Ger, affluent de la Garonne 
GER (rom. Ger, Geer y Gcrr, Yerr, Ger- 
re), n. de 1. Ger (Basses-Pyrénées), v. car - 
retiè. 

Gèr (gazon), v. gerb ; gèr (janvier), v. jan- 
vie ; ger (gelee), v. gèu ; géra, v. gela. 

GERANION, rosoxion( 1.), (lat. geranion ), 
s. m. Géranium, genre de plantes, v. bè-de- 
gruo. 

Geranion, vionlié, caclo, 

D’asard l’on li dirié planta, 
n j n , J - désanat. 

Gérard, Geraud, v. Girard ; gerarèio, v. ge- 
lareio. ° 

GERB GERP, GIERP (Var), GIRBE (1.), (b. 
lat. gerbum, rom. germ, lat. germen), s. m. 
Herbe, gazon, v. germe, tepo. 

Sus un girbe tout plen de flous. 

P. DE GEMBLOUX. 

GERBA, GERPA, GIRBA (1.), v. a. et n. Ga- 
zonner, revêtir de gazon, v. agazouna, ager- 
bi, tepa; pousser, en parlant de l’herbe, v. 
greia. 


Gerba, gerpat (1.), ADO, part, et adj Ga- 
zonné, ée. 

La terro amoulounado 
Sul clôt ount dourmis ramourous, 

Venguèt l’asaga de sous plous 
Avans que fouguèsso girbado. 
n , G. a z aïs. 

R. gerb. 

GERBADO , GIERBADO (Var), GERPADO . 
GERMADO, s. f. Gazonnement, talus de gazon^ 
revêtement de gazon, v. bauquiero , tepado ; 
motte de gazon, v. agazoun . R. gerb. 

gerbas, gïrbas (1.), s. m. Gros gazon, ga¬ 
zon d un vieux talus, v. erbas ; terrain ga- 
zonné, talus d’un terrain élevé, v. ribas:Ge r- 
bas, nom de fam. provençal. 

Voslos pèpios sus lou girbas 
Fan poulagè de lour cabas. 

LA PAKE-AL AIS. 

Girbasses, plur. lang. de girbas. R. aerb 
GERBASSA, gerbassia (a.), v. a. Jeter par 
terre violemment, atterrer, v. bardassa. 

Se gerbassa, v. r. Se jeter, se rouler par 
terre. R. gerbas. 

gerbassas, GiRBASSAS (1.), s. m. Gazon 
grossier, v. baucas. R. gerbas. 

Gerbassou, v. garbeiroun. 

GERBAUD (cat. Girbal, b. lat. Girbaldus). 
n. p. Gerbaud, Gilbaud, Guirbaldy, Giribaldi 
v. Ganbaud. 

Lou pont de Gerbaud , nom d’un pont na- 
turel jeté sur tin gouffre de la Haute-Garonne 
Lonferer Gerbaud avec le rom. girbau 
girbaltz, guirbaut, goujat, vaurien, et le 
rom. girval, gerfaut, vaillant. 

Gerbeia, v. garbeja ; gerbeirou, v. garbei¬ 
roun. 

GERBE J A, girbe.va (1.), v. n. Pousser du 
gazon, former gazon, v. atepi; pour charrier 
les gerbes, v. garbeja. 

Girbejo, s’amalis, canouno, espigo amount. 

„ , A. LANGLADE. 

R. gerb. 

GERBERGO (b. lat. Gcrbcrga, Girberga L 
n. de f. Per berge, fille du comte de Rodez, 
épouse de Gilbert, comte de Provence (\\ r siè¬ 
cle). v 

GERBERT (b. lat. Gcrbertus , Girbertus 
&rm Gerbert), n. p. Gerbert, nom de fa¬ 
mille du pape Sylvestre II, né à Aurillac, en 
Auvergne. 

Gerbièiro, v. garbiero. 

GERRIHOUN, GERBILHOUN (g.),GERBAROT 

s. m. Gazon fin, herbe courte, v. erbihouu 
R. gerb. 

GERBO, GIERBO (Var), GIRBO (1.), (b. lat. 
gerba, geiba ), s. f. Graminée, gazon, motte 
de gazon, pelouse, v. bauco, germe, qlèbo 
tepo; pour gerbe, v. garbo. 

Fournèu de gerbo, fourneau d’écobuage. 
Diéu quib da la gerbo des prals. 

. , G. D’ASTROS. 

E la girbo amagabo 
Lou fielat trahidou. 

n . G. azaïs. 

R. aerb. 

gerboulo, s. f. Grande corbeille en paille 
tortillée où l'on serre les légumes ou les 
grains, en Dauphiné et Vivarais, v. begnn, 
bousso, garbisso, gourbino, paiasso. 

A de vin dins sa tino, de blad dins sei gerboulo. 

n i ii M - VIEL * 

R. garbello. 

GERBOUN , GIERBOUN (Var), GIRBOUN . 
girbou (1.), s. m. Petit gazon, petite motte 
de gazon, v. gerbihoun. 

Fa verdi pertoul lou gerboun di ribo. 

L. FUNEL. 

Un nadioî poulit e round 
Tranquilamen s’amoulounavo 
Sus lou gramenas d’un gerboun. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. gerbo. 

GERBOUS, GERPOUS, GIERPÔUS (Var), OU- 
SO, adj. Gazonnant, anie, v. germons , tepous. 
Long d’un valoun gerpous que s’endraio à la mar. 

^ , L. FUNEL. 

R. gerb. 




















gerbu, GERBUT(g.), udo, ad î- Gazonneux, 
euse, v. erbu. 

P'eiro-Gcrbudo, nom de lieu, en Béarn. 

Gercil, v. jarjai. 

GERDEREST (rom. Gerderes , Gerzerest, 
Gergerest), n. de 1. Gerderest (Basses-Pyré¬ 
nées) ; Gergerès, nom de fam. gascon 

gerdo (rom. ge7't, gertz), s. f. Alarme, 
peur, en Rouergue, v. coumbour, escaufes - 

tre. , . 

Donna la gerclo , ieter 1 alarme. 

gerdo, n. de 1. Gerde (Hautes-Pyrénees). 

Conférer ce mot et le précédent avec le rom. 
gelda, gouda , ramas de peuple, it. geldra, 
sax. 

Gerebria, v. gelebria. 

GERE NCI, GERÈNÇO (niç.), GERENCIO (g), 
gerenco (1.), s. f. Gérance. R. geri. 

GERÈNT, GERENT (g. 1), ÈNTO, ENTO (lat. 
gerens, entis), s. Gérant, ante, v. baile , sen- 
rft; Géren, nom de fam. provençal. 

Coume gerènt eici m’engage. 

J. DÉSANAT. 

GERENTO, n. p. Gérente, nom de fam. lang., 
v. Jarento. 

GERENTOUN, n. p. Gérenton, quartier de la 
commune de Bédoin (Vaucluse); De Gérenton, 
De Girenton, noms de fam. dauph. R. Ge- 
rento 

GERET, n. d’h. Géret, nom d’un saint ho¬ 


noré au diocèse de Dax. 

Lou gave de Goret, le Gave de Géret, près 
Cauterets. 

gerfaut (rom. girfaus , guerfaus, gir- 
falc , gerfalc , giryal , gifang, cat. girfalc, it. 
girfalco,e sp. port, gerifalte, b. lat. gerfau - 
dus, gyrofalco), s. m. Gerfaut, oiseau de 
proie qui passe pour le plus fort après l’aigle, 
v. faucoun , tardaras. 

Un gerfaut la fruslè de sis alo. 

A. DAUDET. 


La cité d’Avignon, ayant obtenu de l’empe¬ 
reur Frédéric Barberousse l’autorisation de 
s'ériger en république vers 1120, ajouta à ses 
armoiries un gerfaut ou aigle pour montrer 
qu’elle relevait de l’empire. Telle est, dit-on, 
l'origine des deux gerfauts qui soutiennent le 
blason de cette ville avec la devise : unguibus 
et rostro, v. clau. 

Gergau, v. jargau ; gergèi, v. gargai; ger- 
gèl, gergil, v. jarjai. 

GERGELINO, GEGER1NO, GEGERIDO, S. f. 

Pastèque ronde, cucurbita anguria (Lam.), 
en Dauphiné, v. citro. R. gourgoulino. 

gergoio (lat. Gergovia), n. de 1. Le mont 
Gergoie, près Clermont-Ferrand, où était Ger- 
govie, capitale des Arvernes. 

Gergoun, v. jargoun. 

GÈRi, n. de 1. Gières (Isère). 

GÈRi (b. lat. Egirius), n. d’h. Saint Gère 
de Lunel, mort au 13 e siècle, v. Gèli, Gile. 

GÈRI (b. lat. Desidcrius), n. d’h. Didier, en 
Querci, v. Deidiô. 

Sant Gèri , saint Géry, évêque de Cahors, 
né en Albigeois, mort en 654. 

gèri (sant-), (b. lat. Sanctus Deside - 
vins), n. de 1. Saint-Géry (Lot, Tarn). 

GÈRI (SANT-), (b. lat. Sanctus Egidius), 
n. de 1. Saint-Géry (Dordogne), v. Gile. 

GERI (rom. gerir, lat. gerere), v. a. Gérer, 

amenistra, mena. 

Gerisse, isses, is, issèn , issès , isson. 

S’un lutour geris fraudulousamen la tutèlo. 

F. VIDAL. 

Geri, gerit (g. 1.), ido, part. Géré, ée. 

Geribrèiro, v. gelibraduro. 

* GERIHO, GERILHO (i.), GIRELLO (iim. d.), 
GIRBOULETO, GIRGOULETO (h), S. f. Mérule 
chanterelle, champignon comestible, v. bou- 
chinguello, caramillo, escarabiho . R. gi - 
rello. 

Gerin, v. Garin ; gerindolo, v. girandolo. 

gerlado, .i au r a do (m.), s. f. Contenu 
d'une jarre % R. gerlo. 

gerlarlÉ, jarrarié (m.), (cat. gerram), 
s. f. Rangée de jarres, lieu où l'on tient les 
jarres, cellier, v. estivo. 


GERBU — GERMINA 

Lei jarrarié soun pleno. 

J.-B. GAU T. 

R. gerlo. 

GERLE, GERRE(niç.), JARRE, JARRET, JAR- 
retoun (m.), (rom .'gerllct, b. lat. gerruli), 
s. m. Picarel, poisson de mer, v. gavaroun, 
pataclet. 

Lou gerle sè pcsco cmè li tis, on pêche le 
picarel avec le tramail. 

Conférer ce mot avec le lat. gcrres, sorte de 
poisson, ou avec l’it. girlo , toton. 

gerle-blavié, s. m. Spare alcyon, poisson 
de mer, v. blaviè, juscle. 

geriæsso, s. f. Spare bilobé, poisson de 
mer, v. capitàni-blanc. R. gerle. 

GERLET, CHARROULET (g.), JARRIL (l ), S. 
m. Cruchon, petit vase à mettre le vin, v. bou- 
cau. 

Plen de boun vin lou charroulet. 

G. d'astro^, 

Dins un jarril loungarut. 

a. mir. 

R. gerlo. 

GERLET, GERLÈ, s. m. t. de marine. Com¬ 
mande, cordelette qui embrasse les voiles 
qu’on ferle, v. ganseto. 

GERLETO, JARRETO(niç.), JARROUNO (m.), 
s. f. Petite jarre, v. oulo ; cruche, v. dourgo ; 
huilier, v. oulicro. 

Tout es plen, bugadié, conco e jarrelo. 

J. RANCHER. 

Souvent la bello Fino venié cerca d’aigo emé sa 
jarrelo. 

P. MAZIERE. 

R. gerlo. 

GERLIÉ, JARLIE (a.), JARRIÉ (m.), S. m. 

Cellier où l’on tient les jarres, v. estivo ; éta¬ 
gères où l’on tient les cruches, v. bouteliè, 
brugiô, cruguiè , dourniè. R. gerlo . 

GERLO, JARLO, JÀRIO (a. 1.), JARRO (m.), 
CHARRO (g.), (rom. jarrà, guarra,v. fr. jar- 
le, cat. gerra , it. giarra , esp. jarra, b. lat. 
gerla, zerla,gella, gerula, giara, ar. djar- 
rah , garrah), s. f. Jarre, sorte d’amphore, v. 
brujo, fàbi ; cruche, v. dourgo; broc de cui¬ 
vre, v. bro ; seau pour traire les vaches, v. si - 
ho ; vaisseau dans lequel les bergers transpor¬ 
tent le lait, en Rouergue, v. cibre ; cuvier, en 
Forez, v. tin'eu ; cuve, dans les Hautes-Alpes, 
v. tino ; grand plat de terre, en Briançonnais, 
v. tiano ; regard, ouverture d'un souterrain, 
v. serro ; Gerle, nom de fam. méridional. 

* Gerlo d’ôli , jarre d’huile ; gerlo de vin , 
jarre de vin ; gerlo d’aigo, jarre d’eau ; creba 
la gerlo, se prendre de querelle, rompre ; a 
rout la gerlo, se dit d’une fille qui a perdu 
sa virginité. 

Fau teni li gerlo 
Autant neto que de perlo. 

J.-B. NALIS. 

D’un ôli rous e fin 
Téuti li gerlo soun emplido. 

A. T AV AN. 

prov. Es tranquile coume uno gerlo d’oli. 
Conférer ce mot avec l’it. gerla, hotte, le 
lat. gemellar , vase à l'huile, ou le lat. séria, 
vase long à mettre le vin ou l’huile. 

GEllLOUN, GERLIIOU (for.), JARROUN (m.), 
jarrou )1.), (b. lat. gcrlonus, gillo), s. m. 
Petite jarre, v. oulo ; cruche en terre qui a 
trois anses et un goulot, v. taroun ; cuve de 
papetier ; petit seau pour traire les vaches, v. 
sihoun. 

Un jarroun de la fres. 

J.-F. ROUX. 

Ounte la servicialo 

Vai jita soun jarroun e vuja soun panié. 

A. TAVAN. 

R. gerlo. 

germa, v. n. Germer,v. germina. R .germe. 
GERMADO, GERBADO, GEItPADO (Var), S. f. 
Revêtement de gazon, gazonnement, talus ga- 
zonné, v. bauquiero, ribo. R. germe. 

GERMAN, JARMAN (m.), GERMA (lim.), 
GIRMA (L), ANO (rom. germa, girma, gir - 
mcm, ana, cat. girma, port. it. germano, 
esp. kermano, lat. germanus), adj. et s. 
Germain, aine, terme de parenté, v. cousin; 
nom de peuple, v. Alemand. 
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Cousin german, cousin germain ; cousin 
remuda de german , cousin issu de germain ; 
sian cousm german , sien cousis girmas 
(1.), nous sommes cousins germains. 

Vène, vène, bèu german ! 

Douno, douno eici ta man. 

L. PUECH. 

Touei dous soun de raço roumano 
E nouesto amistanço es germano. 

J.-B. gaut. 

GERMAN, GERMA et GERMAS (1.), GIRMA 

(g.), germô (lim.), jarmilhou (d.), (rom. 
Germa, Germas, Girmazi, lat. Germanus), 
n. d’h. Germain; Germa, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Lou troubaire German, J.-B. Germain, 
poète provençal (1701-1781). Il y a eu à Mar¬ 
seille, au 17"‘siècle, un autre poète provençal 
de ce nom et de l'ordre des servites. 

GERMAN (SANT-), SENT-GERMA (lim.), 
SENT-germe (b.), (b. lat. Sanctus Germa¬ 
nus), x\. de 1. Saint-Germain (Corrèze, Dor¬ 
dogne, Gironde, Lot, Lozère, Puy-de-Dôme, 
Tarn). 

germanaire , s. m. Montreur de sainte 
Germaine. 

ce Le petit vieux montrait pour deux sous 
une sainte Germaine vêtue de papier doré, 
enrubannée, qui trônait dans sa caisse, sous 
vitre. » (A. Fourès). R. Germano. 

GERMANCEL, s. m. Espèce de champignon 
comestible, connu en Dauphiné. 

GERMANDRÈIO,GERMANDRÈO(l.), GIMAN- 
DRÈIO, JALAMAXDRÈIO (d.), CALAMANDRIÉ 
(m.), (rom. germandrea, calamandrca, lat. 
chamœdrys), s. f. Germandrée, petit-chêne, 
plante, v. amar, calamandriè , pichot - 
chaine. 

GERMANT, GERMANIC (L), ICO (esp. (fer - 
manico, lat . germanicus), adj. Germanique, 
v. tudesc. 

GERMANIE, GERMANIÔ (lim.), GF.RMANIO 

Î rh.), (rom. b. lat. Gcrmania, habitation de 
lermain), s. f. La Germanie ; nom de lieu 
fréquent en Périgord ; ancien nom de l’Alle¬ 
magne. R. German. 

GERMANO, GIRMANO (g. 1.), S. f. et 11 . de f. 
Narcisse des poètes, plante, v. courbo-clono ; 
Germaine, nom de femme dont le dim. est 
Germanoto. 

Santo Germano, sainte Germaine de Pi- 
brac, bergère vénérée à Toulouse. 

germano (it. Germano , Germain), n. p. 
Germano, Germane, Germanes, noms de fam. 
provençaux. 

Le nom béarn. Lcrmanou vient de Tesp. 
hermano. R. German. 

GERME, GÈRMI (b.), GEIIM (g.), GERB. 

gerp, GÈR (Var), (rom. gemn, it. germe, esp. 
lat. germon), s. m. Germe, embryon, cause 
première, v. gais, grèu ; herbe qui pousse, 
gazon, graminée en général, germination, y. 
bauco, brueio, pelenc, tepo ; pelouse, prai¬ 
rie naturelle, dans les Pyrénées, v. prat ; le 
brin de la laine, les poils qui la composent, v. 
peu; le Germe, cours d'eau qui sort des Cuves 
de Sassenage. 

Quand saren souto lou germe, quand 
nous serons sous l’herbe, enterrés. 

Sounjas que vouesle cors,un jour, soulo lou ger- 
A l’abri de tout vènt sera rouiga dôu verme. [me 

P. BELLOT. 

germenaud (rom. Germenaut, Germe- 
nau, Germanau), n. de 1. Germenaud (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Germi, v. agermi. 

GERMIÉ, GERMIÈ (1.), GERMÉ (gA, (rom. 
Germer, b. lat. Geremares), n. d’h. Germier, 
Germer. 

Sant Germie , saint Germier ou Germer, 
évêque de Toulouse, mort vers 561. 

GERMIÉ (SANT-), SENT-GERMÈ (g.), n. de 1. 
Saint-Germier (Gers, Haute-Garonne, Tarn) ; 
Saint-Germô (Gers). 

GERMINA, GERMENA (lim.), GERMIA (g.), 
germa (rh.), gerna (d.), (rom. germenar , 
esp. germinar , it. lat. germinare), v. n. 
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Germer, v. bruia, engermina, greia, gueis- 
sa. 

Très an istè de plouvina, 

Que lou gran noun pèu germina. 

CANT. DE S. GENS. 

Germina, germinat (1.), ado, part, et adj. 
Germé, ée. 

germinacioun, GERMINACIEN (m.) GER- 
MINACIÉU (g. 1. d.), (rom. germinacio, esp. 
germinacion , it. germinazione, lat. ger- 
minatio, onis), s. f. Germination, v. bruia- 
dur o. 

germinatieu, ivo, IBO (rom. germina - 
tiu, ira, it. germinativo), adv. t. sc. Germi¬ 
natif, ive, y. engerminant. R. germina. 

GERMINAU, GERMINAL (1.), (lat. germina - 
lis), s. m. Germinal, mois de l’année républi¬ 
caine ; gourdin, assommoir, à Narbonne, y. 
ensaumadou. 

Armats de pals, 

De fôrtis germinals, 

Lou club formo sa gardo. 

H. BIRAT. 

Germo, v. gèmo. 

germound (rom. Germon , germ. Ger- 
mund), n. p. Germond, Germon, Germondy, 
noms de fam. mérid. dont le fôm. est Ger- 
moundo. 

Germoundo de Mount-Peliè (rom. Gor- 
monda ou Dormunda) , Germonde de Mont¬ 
pellier, dame qui répondit par un sirvenle en 
faveur de Rome au sirvente contre Rome de 
Guilhem Figueira. 

germous, ouso, ouo (rom. germinos), 
adj. Gazonneux, euse, v. gerbous , tcpous. 

Draio germouso, chemin herbeux. R. 
germe. 

germousso, s. f. Touffe de tiges ou de 
plantes, en Dauphiné, v. mato. R. germous. 

Gerna, v. germina. 

GÈRO(lat. Jaira), s. f. La Gère, affluent du 
Rhône, près Vienne. 

gèro (rom. Géra, Gere), n. de 1. Gère 
(Basses-Pyrénées). 

Gerofle, v. girofle. 

GEROLANT, gierolant, adv. Avant-hier, 
en Gascogne, y. davans-ièr. 

Gierolant tout escasso-peos 
Me vengouc talent de hè ’streos. 

G. d'astros. 

R. ièr, delant, oulant. 

geroüxce (rom. Geronse, Gironce, Gi- 
ronsse, Guironce), n. de 1. Géronce (Basses- 
Pyrénées). 

geroundiÉu (rom. cat. gerundiu , esp. 
port. it. gerundio, lat. gerundium), s. m. t. 
de grammaire. Gérondif. 

Gerouns,v. Girouns; gerp, gerpa, gerpado,v. 
gerb, gerba, gerbado; gerre, v. gerle. 

GERS (rom. Gertz , lat. Ægirtius, Egir - 
tius), s. m. Le Gers, rivière de Gascogne qui 
prend sa source dans les Hautes-Pyrénées et 
se jette dans la Garonne ; département de 
France dont le chef-lieu est Auch. 

Dons aire déu mèu Gers, e lu, douço ribèro 

Ount mous ouelhs an jetât uo ribèro de plous. 

G. BEDOUT. 

prov. Lou Gers es pas tant grand que la Garouno. 

Gers, erso, v. guers, erso. 

gert (rom. gert), s. ra. Le Gert, nom gé¬ 
nérique des landes situées au nord du dépar¬ 
tement des Basses-Pyrénées. 

Conférer ce mot avec le rom. qert f fraveur, 
v. gerdo. 

gertous, n. p. Gertous, Gertoux, Gerthoux, 
noms de fam. mérid. R. Gert. 

GERTRUDO, jartrudo (m. querc.), (it. 
Gertruda, cat. esp. b. lat. Gertrudis), n. de 
f. Gertrude. 

geruzés, geruzet, n.p. Geruzez, Geru- 
set, noms de fam. pyr. R. Gerounce. 

gervano, s. f. La Gervanne, affluent de la 
Drôme. 

gervans (rom. Girvant, b. lat. Girvan- 
dum, Gervanciacum), n. de 1. Gervans, près 
Tain (Drôme). 

GERVÀSI, GERBÀSI (g.), GERVAI (rh.), 
jarvai, javai (m.), (rom. Gervais , cat. 
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Girvais , it. esp. Gervasio , lat. Gervasius), 
n. d’h. Gervais ; nom de fam. méridional. 

Gervai de Tilburi , Gervais de Tilbury, 
anglais de naissance, maréchal du royaume 
d’Arles sous l’empereur d’Allemagne Othon IV, 
auteur de chroniques latines. 

prov. Quand plôu pèr sant Gervai, 

Dins quaranto jour plèu mai. 

gervàsi (saNT-), (b. lat. Sanctus Ger¬ 
vasius), n. de 1. Saint-Gervasy (Gard, Puy- 
de-Dôme); Saint-Gervais (Drôme, Gard, Gi¬ 
ronde, Hérault, Puy-de-Dôme). 

gerzat, n. de 1. Gerzat (Puy-de-Dôme). 

Ges, v. gens ; gesiè, v. gresié ; gespigna, 
gespina, v. charpina; gesses, gessos, gessoi, 
plur. Lang, de ges, gens. 

gesso, s. f. La Gesse, affluent de la Save 
(Haute-Garonne). 

G est (lat. gcstire, désirer ardemment), s. 

m. Rut, chaleur, en pariant des femelles, v. 
calour, chassiero. 

Èstre de gèst , être en rut. 

Tu siègues Didoun, desounèsl, 

Coumo un gous la gousso de-gèst. 

J. DE VALÈS. 

GÈST, GÈlT (d.), geste (1. rh.), (roui, gcst , 
it. esp. port, gesto , lat. gestus), s. m. Geste, 
mouvement du bras; désinvolture, v. gàubi. 

Fa lou gèst de manda la pèiro. 

J.-F. ROUX. 

Se pimo k li faire de gèst. 

ID. 

De lou prega fai simplamen lou gèst. 

v. GELU. 

As gaire mai de gèst qu’un camus a de uas. 

L. PICHE. 

D’un gèste 

Fa cessa lou péril d'aquel coumbat funèste. 

J. JASMIN. 

gestas, s. m. Mauvais geste, geste indé¬ 
cent, ridicule ou désagréable, mauvaises ma¬ 
nières, v. acho. 

Gestasses , plur. lang. de gestas. R. gèst. 

gestas (rom. Gestas , Gestaas, Giestars), 

n. de 1. Gestas (Basses-Pyrénées) ; Gesta, nom 
de fam. gasc. R Ginestas. 

GESTICULA, desticula (m.), (port, gesti- 
cular, lat. gesticulari), v. n. Gesticuler, v. 
branqueja , brasseja. 

prov. Gesticula coume un perdu, coume un avou- 
cat. 

GESTICULACIOUX, GESTICULACIEX, GES- 
TICULACIEU (1. g. d.), (esp. gesticulacion, it. 
gesticulazione, lat. gesticulatio, onis), s. 
i. Gesticulation, v. brassejamen. 

GESTICULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(port. 
gesticulador, it. gesticulatore, lat. gesticu - 
tarins), s. et adj. Gesticulateur, trice,v. bran - 
quejaire, brassejaire. 

gestiés, n. de 1. Gestiés (Ariège). R. ge- 
nestiè. 

GESTIOUN, GESTIEN (m.), GESTIEU (1. g. 
d.), (rom. lat. gestio), s. f. Gestion, v. gou¬ 
rer, mancjamen. 

Li revengut de la mantenènço soun d’abord afeta 
i frès de gestioun. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

gesto , gesto (L), (rom. cat. esp. it. lat. 
gesta), s. f. Geste, haut fait, action, histoire, 
chronique (vieuxL v. istàri ; mouvement, ges¬ 
ticulation, dans les Alpes, v. gèst; manière, 
dans les Alpes, v. aibo. 

Escarni la gèsto, contrefaire les gestes ; 
gèsto letrado, histoire écrite ; cansoun de 
gèsto, chanson de geste, poème épique du 
moyen âge ; la gesta dis quel temps antic 
(vieux), l’histoire dit qu’au temps antique. 

E fau ben souvent, volgue ou noun, 

Quauco gèsto de Pantaloun. 

D. SAGE. 

Marcant dintre sa gèsto 
Qu’es presso de foulié. 

F. GRAS. 

Gèsto, GINESTO (esp. gesta, genêt), s. f. 
Balai, en Gascogne, v. escoubo, gènso. 

A Toulouse, il y a la a rue des Gestes ». R. 
genèsto. 

Gèstr epour chèstre ; get’ v. jit. 


getèu (roui. Geteu), n. de 1. Geteu (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Gèto, v.jèto; géu, v. jouièu. 

gèu, gèl (1. g.), gèr (rouerg.), giau (Ve- 
lay), GIAL, JAL, GIAR, J.4R (a. liin.), DIAL 
(lim.), (rom. gel, gil, cat. gel, it. gelo, esp. 
yelo, val. ger, lat. gelu), s. m. et f. Action de 
la gelée, effet du froid, glace, v. gelado, glas, 
mourdit, tor ; le Geu, nom de quelques ruis¬ 
seaux pyrénéens, en Béarn ; Geu, Geus, Giel, 
noms de fam. méridionaux. 

Camina sus lou gèu, marcher sur la glace; 
fre coume lou gèu, coume la gèu (L), froid 
comme glace. 

Nivo qu’atapo soulèu, 

Soulèu de foundre gèu, 

Gèu qu’a coupa la cambelo 
De la coumaire fournigueto, 

Lasselo! 

CONTE POP. 

prov. l’a ges d’ivèr sènso gèu. 
prov. lim. Gial de Nostro-Damo de mars 
Fai souvent mal. 

Gèu, gèule (hièble), v. èule ; géuche, v. gau¬ 
che; géuri, v. gibre; geiis, v. cahus. 

GEUSOU (rom. Gieuso), s. m. Le ruisseau 
de Jauzou ou de Gieusse, près Albi (Tarn). 

Géussano, v. genciano ; géusses, v. aussent. 

GEVITRO, gevitraio (a.), s. f. L’espace 
vide qui est entre la chemise et le ventre, v. 
boulo, parpai, senado. 

Conférer ce mot avec Sevidre, nom de fam. 
mars. R. gouvitre, gouitre. 

Geyre, v. èure ; gèys, v. gip ; geyssa, v. gi- 
pa; geyssieyro, v. gipiero; geysso, v. jaisso ; 
geyssous, v. gipous. 

gezo, n. p. Gèze, nom de fam. gascon. 

Gi (plâtre), v. gip ; gi (pas, point), v. gens ; 
gia, v. dia; gia, v. ja; gia, v. gila ; giagant, 
v. gigant. 

giaicho, s. f. Languier, bajoue, gorge de 
cochon, dans le Var, v. courniolo. R. saisso ? 

Gial, v. gèu ; giala, v. gela ; gialandro, v. 
gelado ; gialoussa, v. gelounia. 

gia n do lo (la), n. de 1. La Giandola (Al¬ 
pes-Maritimes). 

Giant, v. gigant; giar, v. gèu ; gias, v. jas. 

GIAT, n. de 1. Giat (Puy-de-Dôme). 

Giau, v. gèu ; giava, giavado, v. gela, ge¬ 
lado. 

GiBA(esp. gibar, accabler), v. n. Être pro¬ 
tubérant, s’élever en bosse, v. bousseja; pei¬ 
ner, faire des efforts, souffrir, pâtir, s’inquié¬ 
ter, v. brinda, mau-traire, trima ; s’ap¬ 
puyer contre le timon,'en parlant des bœufs, 
v. lucha; jouer des pieds, dans la Creuse, v. 
arpatcja; être brouillé, ne pas sympathiser 
avec quelqu’un, s’agacer, se quereller, v. char- 
pi ina. 

Carreto que gibo , charrette embourbée ; 
encaro n f en gibo, il en souffre encore ; ièu 
gibe de vèire giba, je souffre de voir souffrir ; 
gibon, ils sont en différend, en procès. 

Lou castagnié gibo e craquejo. 

LAFARE-ALAIS 

' En prou gibant res se desgrano. 

J. BLANC. 

R. gibo. 

gibadisso, s. f. Peine, longs efforts, diffi¬ 
culté, inquiétude, v. peno ; brouille, zizanie, 
procès, v. malamagno. R. giba. 

gibadouiro, s. f. Petit disque armé de poin¬ 
tes et fixé sur le timon d’un char pour empê¬ 
cher les bœufs de s’y appuyer, v. luchadoui- 
ro. R. giba. 

GIBAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 

D’humeur difficile, hargneux, euse, processif, 
ive, v. aragnous. R. giba. 

giban, n. p. Giban, nom de fam. du Velay. 
R. giba. 

gibarta, Gibraltar (L), (rom. Gibaltar, 
Gilbathar, Gibctar , cat. Gibraltà, esp. Gi¬ 
braltar), n. del. Gibraltar, ville d’Espagne. 

Destrè de Gibarta, détroit de Gibraltar ; 
lou pichoun Gibarta, le petit Gibraltar, ro¬ 
cher près de Toulon ; manda quaucun à Gi¬ 
barta, envoyer quelqu’un au aiable. 























Veiran l’ensigno des Franceses 
Oundeja sur le Gibraltar. 

P. GOUDELIN. 

GIBASSIÉ (rom. gibassicr, v. fr. gibacier), 
s. m. Gâteau à jour, galette percée de trous, 
craquelin, v. fougasso , poumpo; Gibassier, 
nom de fam. provençal. 

Sus la molo rapido ause ferni Varié, 

E mourdènt lei platèu, la serro jamai lasso 
Lei tranca coumo un gibassié. 

A. CROUSILLAT. 

11. gibassiero. 

GIBASSIEBO , GIBISSIERO, GEBISSIERO , 

jabissiebo, gibessiÈiko (1.), (b. lat. giba - 
ceria), s. f. Gibecière, v. carniè , gulard. 

• Au constat drech li pènd la gibassiero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Que vous fague toumba cinquanlo milo escut 
Pèr semano, pèr jour, dins vosto gibassiero. 

C. BLAZE. 

Vite pren dins sa gibassièiro 
De quecarga sa canardièiro. 

C. FAVRE. 

R. gibasso. 

gibasso, s. f. Bosse énorme, vilaine bosse, 
v. boudougno . R. gibo. 

gibastèl , CHIBASTÈL, s. m. Monnaie dé¬ 
fectueuse, sou marqué, décime de Napoléon I er , 
dans l'Hérault, v. baioco. 

Lous gibastèls sou de pauro mounedo. 

M. BARTHÉS. 

N’en voulèn pas de vostres gibastèls. 

ID. 

R. gibo. 

gibau (ar. gebal, guebal, djebel, monta¬ 
gne), s. m. Le Gibal, escarpement des envi¬ 
rons de Cassis (Bouches-du-Rhône). R. gibo. 

gibaud (nom germ. Gislebald), n. p. Gi- 
baud, Gilbaud, Gibbal, noms de fam. mérid. 
Gibauda, Gibaudan, v. Givaudan. 
gibèl (rom. Gibet; ar. gibet, montagne), 
n. de 1. Gibel (Ilaute-Garonne). R. gibo. 

GIBELIN, GIBALIN (it. Gkibcllino, b. lat. 
Gibellinus , Giballinus), s. m. Gibelin, an¬ 
cien partisan des empereurs, en Italie ; Giba- 
lin, Gebelin, Gibely, Jubelin, noms de fam. 
méridionaux. 

Gibal in de Grimaud , chef de la maison 
des Grimaldi (981); Varchcvesque Gibelin , 
Gibelin, patriarche de Jérusalem et archevê¬ 
que d’Arles (1090). 

Qu noun counèis Francés Petrarco ? 

Soun paire èro un vièi gibelin. 

M. BOURRELLY. 

gibelino (rom. gcbcliiia), s. f. Javeline, v. 
bigatano ; pour zibeline, v. zibelino. 

Pèr acè quiten dounc armos e gibelinos. 

A. GAILLARD. 

R. gavelino. 

Gibello, v. gimello. 

gibelot, s. m. t. de marine. Gibelot. R. gibo. 
GIBELOTO, GIMBELOTO (1.), (du fr.), S. f. 
Gibelotte, blanquette, v. fregido , gardiano. 

giberno (it. giberna, gibecière ; b. lat. za- 
berna, garde-robe), s. f. Giberne, v. carta- 
toucho; nom de fam. languedocien. 

Enfant de giberno , enfant de soldat, en¬ 
fant cle troupe. 

Souvènti-fes à la caserno 
Voulastrejo sus ta giberno 
La liberia de Camp-Cabèu. 

„ _ J.-B. MARTIN. 

R. gibo. 

GIBERT, GILBERT, GILIBERT (b. lat. Gir- 

bertus, Gilbertus, Gislebertus, anglo-sax. 
Gilbert, Egilbert, germ. Gislebert), n. d’h. 
Gilbert ; Gibert, Gimbert, Jaybert, noms de 
fam. mérid., v. Guibert . 

? Sant Gibert , saint Gilbert, fondateur de 
l’abbaye de Neuf - Fontaines, en Auvergne 
(12 e siècle) ; lou comte Gibert, Gilbert, comte 
de Provence (1090-1102); lou canounisio 
Gibert, Jean-Pierre Gibert, d’Aix, célèbre ca¬ 
noniste (1660-1736). 

Gibert (persil), v. juvert; Giberta, v. Gibar- 
ta ; gibes, v. jubé. 

gibet, s. m. Gibet, v. fourco , poutènei, 
plus usités ; raisin ridé, desséché par la ma¬ 
turité, v. agibit plus correct. R. gibo. 
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gibeta (SE), v. r. Se rider, se dessécher, 
en parlant des raisins trop mûrs, v. agibi. R. 
gibet. 

gibeto, s. f. Petite bosse, v. boussignolo ; 
un petit bossu, une petite bossue, v. eisou- 
pet, prince. 

M'este gibeto, le bossu, le gobin. R. gibo. 

GIBIÉ, GEBIÉ (rh.), JUB1É (d.), DIBIÈ (lim.), 
GIBIÈ (L), gibèr (nie.), (lat. cibarium), s. 
m. Gibier, v. casso, sôuvagino. 

Gibiè de peu , gibier à poil; gibiè de plu- 
mo , gibier à plumes ; gibiè de palun, gibier 
de marais; aco fies pas de soun gibiè, cela 
n’est pas son affaire, cela passe sa capacité. 

Li sias toujour couslié 

E la plumo souvènt empouerto lou gibié. 

J.-F. ROUX. 

E iéu li ai respoundu : vèni d'ouro, gibié ! 

E. PÉLABON. 

gibigxargos, nom de lieu près Montau- 
ban. 

GIBLA, GIMBLA (1.), G1MPLA (toul.), (esp. 
gibar), v. a. Ployer, plier, tordre, v. plega, 
troussa; dompter, soumettre, v. subre- 
chaupi. 

Te giblaran , on t’assouplira. 

Se gibla, v. r. Se ployer, se tordre; renver¬ 
ser son corps en arrière; plier sous le poids; 
se soumettre. 

Faire gibla, faire plier ; pou pas se gibla, 
il ne peut se courber ; es un ferre d'Espagno, 
amo mai se gibla que de peta, se dit d'une 
personne souple. 

Gibla, gimblat (1.), ado, part, et adj. Ployé, 
dompté, ée, tordu, ue ; Gibiat, nom de fam. 
limousin. 

Aubre gibla, arbre tortu ; clau giblado, 
clef forcée; cambo giblado, jambe torte; gi¬ 
bla pèr lou mau , tordu par la douleur. 

Siéu las e sien gibla. 

t. aubanel. 

R. gibo, gimble. 

giblado, giblo, s. f. Torsion ; roulée de 
coups, v. rousto. 

Faire la giblo, faire des courbettes, v. ju¬ 
bé. R. gibla. 

GIBLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui ploie, qui dompte, v. doun- 
taire, plcgairc. R. gibla. 

giblardo, s. f. Mauvaise piquette, v. fe- 
blanto, trempo. R. gibla. 

Giblas, v. gimblas. 

giblous, n. p. Pierquin de Gembloux, poète 
lang. originaire du nord de la France, auteur 
d’une « Histoire littéraire, philologique et bi¬ 
bliographique des patois » (1841) et du recueil 
« Pimparellos, faillie de C. de Giblous » 
(Paris, 1846). 

gibo (rom. giba , gibba, gepa, cat. gep, it. 
gibbo, esp. port, giba, lat. gibba), s. f. Rosse, 
protubérance, v. bosso ; une des faces de l'os¬ 
selet, v. senièu; caprice, mésintelligence, dif¬ 
férend, procès, v. gibadisso. 

Gibo de camèu, bosse de chameau ; avè 
gibo davans, gibo darriè, avoir une bosse par 
devant, une bosse par derrière ; faire gibo, 
faire ventre, être proéminent ; s’infléchir ; iè 
farai uno gibo , ie lui ferai bien des repro¬ 
ches; èstre en gibo, n’être pas d’accord; ana 
i gibo, aller au diable, dans les Alpes. 

Lou vièi sourcié 

Pren la gibo e l’empego au pèd d'un amourié. 

P. BELLOT. 

Qu'entre nautres jamai n’aguen gibo ni guerro. 

BALDOUS. 

prov. Degun counèis sa gibo, 
nous ne voyons pas nos défauts. 

gibo, engibo (v. fr. gibe, sorte d’arme), s. 
f. Vouge, serpe à long manche, en Limousin, 
v. dausso , vibo, visplo. 

Prengui vite mous soucs, mas culotos, ma gibo. 

A. CHASTANET. 

R. visplo. 

gibo-trau, s. m..Osselet, jeu des osselets, 
v. berlingau, oussêt. 

Aganto un gibo-trau 

E lou fa vira ’n l’èr ; jamai degun l’arribo ; 
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An bèl li crida : trait ! l’ouesse respouende : gibo ! 

A. MAUREL. 

R. gibo, trau. 

Gibolo, giboulasso, v. guimbolo, guimbou- 
lasso; gibou, v. jubé; giboulado, v. gibour- 
nado. 

gibou, s. m. Serpe à élaguer les arbres, en 
Limousin, v. fauci, gouvet. R. gibo 2. 

GIBOUIN, giboux (germ. Giboin , Gebc- 
ivin), n. p. Giboin, Gibon, noms de fam. 
provençaux. 

gibourÈio (v. fr. ciboi'èc), s. f. Ragoût à 
la.ciboule. R. ciboulo. 

GIBOURXA, v. n. Grésiller, en parlant du 
grésil, v. granissa; se former, en parlant du 
givre, v. plouvina. 

Gibourno, il tombe du grésil, il fait un froid 
très vif. R. gibra , breina, bourina. 

GIBOURXA DO, GIBOULADO et DIBOULADO 
(lira.), s. f. Giboulée, pluie mêlée de grésil, 
v. madrian, marsencado, pouverin, ra- 
mado. 

prov. Li gibournado de mars se perdon pas, 
les giboulées de mars ont lieu en mars ou en 
avril. R .jgibourna. 

gibourxage, s. m. Action de grésiller, 
mauvais temps, froid humide et vif, v. gela- 
duro. R. gibourna. 

gibous, OUSO, OUO (rom. gibos, geberut, 
cat. geperut , port. esp. giboso, it. gibboso, 
lat. giobosus), adj. et s. Bossu, ue, gibbeux, 
euse, v. boussu ; Giboux, nom de fam. prov. 

Lou pichoun sara gibous, sorte de malé¬ 
diction que jettent les enfants à un parrain 
qui ne donne rien ; gibouso, gibouo, terme 
usité au jeu de la pierrette, façon de pousser 
les pierres à ce jeu, v. peiretô. 

An perdu ’n gibous 
Au milan dôu Cous : 

Qu l’alroubara 
Sara de mita. 

dicton enfantin. 

prov. Tout lou mounde es gibous, quand se baisso. 

gibouseja , gibousseja, v. n. Bosseler, 
s’élever en bosse, v. bousseja. 

Déjà douei poulldei pousseto 
Gibousejavon redounelo. 

M. TRUSSY. 

R. gibous. 

gibouset, eto, adj. Un peu bossu, ue, v. 

boussudet . 

Ai ! moun Diéu ! qu’acè ’s pichoulel! emai gibouset. 

arm. prouv. 

R. gibous. 

GIBOUSETA, GIBOUSET AT (l.),(roin. gibo- 
sitat, gelbozetat, b. lat. gibbositas, atis), s. 
f. Gibbosité, tubérosité, v. bougno, lùpi. 

giboussoun, ouxo, s. Petit bossu, petite 
bossue, v. eisoupet, gibeto. 

Li giboussoun, le n° 33, au jeu de loto. 

Alor un giboussoun frisa coumo un clavèu 

Pèr si fa vèire escalo au daut d'un escabèu. 

P. BELLOT. 

R. gibous. 

GIBRA, DIBRA (lim.), GIÉURA, GIUIIA (g.), 
GÉURI (il.), (rom. gibrar, cat. gebrar), v. n. 
et a. Tomber ou faire du givre, geler, v. brei¬ 
na, gelibra, plouvina. 

Au tèms que gibro, au temps des frimas. 

Se gibra, v. r. Se couvrir de givre, se gla¬ 
cer, se geler, v. coungela. 

La nèu se gibro a moun entour. 

B. FLORET. 

Se gibra lou sang, se glacer le sang. 

Gibra, gibrat(L), ado, part, et adj. Glacé, 
ée ; couvert de givre. 

A bèn gibra, a pla gibrat (1.), il a bien 
gelé; a lou cor gibra , il a le cœur glacé de 
crainte. R. gibro. 

gibrac, n. p. Gibrac, nom de fam. toul. 

gibrado (cat. gebrada), s. f. Gelée, frimas, 
v. gelado. R. gibra. 

gibral, s. m. Le vent du nord-ouest, en 
Rouergue, v. cisampo, mistrau. R. gibra. 

gibraxdo (la), n. de 1. La Gibrande, près 
Tulle. 

prov. lim. L’ase de La Gibrando. 

GIBRE, GIbuls (rouerg.), DIBRE (lim.). 




















52 


GIBRE — GIGOUGNAN 


GIÉL'RE (g.), GIÉULE (bord.), GlUftE, GÉURI 
(d.), (rom. givre , gebres , cat. gebre), s. m. 
Givre, frimas, verglas, v. brètno , gelibre, 
madrian, plouvino. 

Le tor e le gibre se fan. 

P. GOUDELIN. 

Lou gibre que fa resplendi la barbaslo. 

L. CABANIS. 

E de diamants d'un calibre 
Coumo s'esjamai vistde gibre. 

H. BIRAT. 

prov. lim. Gibre d’avans Nadau 

Cènt escut nous vau ; 

Gibre de geniè (janvier) 

Vau pas un dénié. 

prov. rouerg. Gibre d’avans Nadai 

Al paisan cent francs val ; 

Mais d’aquel d’après, 

Quai ne saurié lou près ! 

R. gelibre. 

gibre (ar. gibel, montagne), n. de 1. Gibre, 
montagne du département de l’Hérault. 

gibret (b. lat. Gibretum), n. de 1. Gibret, 
nom d’un mamelon voisin de la montagne de 
Gibre (Hérault) ; Gibret (Landes). R. Gibre 2. 

gibroun, n. de 1. Fort-Gibron, ancienne 
citadelle qu’on voit à Correns (Var). R. Gi¬ 
bre 2. 

gibroündo, n. de 1. Gibrondes (Tarn). 

Gicla, giclia, v. giscla ; giclie, v. giscle. 

GIDE (lat. Ægidius), n. p. Gide, nom de 
fam. lang., v. Gile. 

Gidoullado pour girôuflado; giè, v. janvié; 
gièi, v. jil ; gièis, v. gip ; gieissa, gièissièiro, 
v. gipa, gipiero; gièisso, v. jaisso; gieissous, 
v. gipous ; giela, gielado, gielarèio, v. gela, 
gelado, gelarèio ; gielap, v. jalap ; Giéli, v. 
Gile. 

gielo, s. f. Terme usité au jeu de la Pier¬ 
rette, façon d’y pousser les cinq petites pier¬ 
res. R. giela, gila, ou giero . 

Gielour, v. gelour ; gielous, v. gelous ; gie- 
lous, gielousié, v. jalous, jalousié. 

giex( rom. gienh, engin, machine de guer¬ 
re), n. de 1. Gien(Var). 

La lengo deGien, la presqu’île de Gien. 

# Gierbado, gierbo, gierboun, v. gerbado, ger- 
bo, gerboun ; gierglie, gierlhe, v. guerle. 

giero (esp. gira , morceau, festin), s. f. 
Quantité de légumes qu’on met dans la mar¬ 
mite, v. cuecho ; quantité de lait que l’on 
trait à la fois, v. mousto ; bon repas ; volée de 
coups, v. rousto. 

Giero de cop, roulée de coups. 

Conférer ce mot avec Gièra, nom de fam. 
prov. d’origine génoise : lou felibre Pau 
Gièra , Paul Giéra, poète d’Avignon (1816— 
1861), un des sept fondateurs du Félibrige, qui 
a écrit sous le pseudonyme Glaup. R. giro. 

Gierolant, v. gerolant ; gierou, v. gelour; 
gierpous, v. gerbous; giet, gieta, gieto, v. jit, 
jita, jito; giéu pour iéu. 

GIEUDO, s. f. Pagel acarne, poisson de mer, 
v. pagèu. 

Giéue, v. gèlbe ; giéura, v. gibra; giéure, 
giéule, v. gibre. 

GIÉURE, RO (lat. gilvus, gris cendré), adj. 
Surnom qu’on donne aux bœufs de certaine 
couleur, dans l’Aude. 

Giéussano, v. genciano ; giéusses, v. aussent ; 
gieys, v. gip; gieysso, v. jaisso; gifarnèu, v. 
chifarnèu. 

gifla, v. a. Gitïler, souffleter, en Limousin, 
Dauphiné et Languedoc, v. empega , engauta. 
Tè, giflo-me, phri la gauto. 

x H. BIRAT. 

Gifla, giflât (1.), ado, part. Gifflé, ée. R. 
giflo. 

giflado, s. f. Coup sur la joue, v. gautado . 
R. gifla. 

GIFLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui giffle, v. souflctaire. R. gifla. 

giflo, gifo (v. fr. gifle, joue ; ail. kiefel, 
kifel, idem.), s. f. Grosse joue, v. gafo, miflo ; 
giffle, soufflet, v. bacèu, gautoun , t'eflo. 

giflu, giflüt (g. L), udo, adj. Joufflu, 
ue, dans les Alpes, v. gafaru, gautaru. R. 
giflo. 


gifo (ar. giffe, même signification, fr. chif¬ 
fe, chiffon), s. f. Personne faible, lâche, pol¬ 
tron, mou, imbécile, v. moulan. 

Es uno gifo , il est sans énergie, sans force. 

Ço-pendènt siéu pas uno gifo. 

F. GRAS. 

gïfo-jafo, difo-jafo (lim.), s. f. Presse, 
cohue, mêlée, bagarre, querelle, en Limou¬ 
sin, v. sico-saco. R. onomatopée. 

gifra (SE), v. r. S’agiter, se tortiller, se 
rebecquer, en Limousin, v. arpateja. R. re- 
bifa. 

GIGA, GIGAT (L), DIGA (lim.), ADO, adj. 
Qui a des gigues, haut sur jambes, v. cam- 
baru ; Gigat, nom de fam. mérid. R. gigo. 

gigado (for. gigauda), s. f. Enjambée, v. 
cambado. R. gigo. 

gigaxda, v. a. Gaspiller, dissiper son bien, 
bousiller le travail, en Auvergne et Limousin, 
v. degaia. R. gigado ? 

GIGANT, GIAGANT (querc.), JAGANT (g. L), 
GIANT, GEANT (rh.), GEIANT (a. d.), JAIANT 
(nie.), juiant, jurant (m.), (rom. jagans, 
jaians, jaant, cat. gegant, esp. jayan , esp. 
port. it. gigante, lat. gigas, antis), s. et adj.* 
m. Géant, v. ataut, oumenas ; Gigand, nom 
de famille. 

Blad gigant, la plus grosse variété de blé ; 
la taulo aôu Gigant, nom qu’on donne aux 
dolmens ou tables de pierre celtiques, en quel¬ 
ques lieux du Languedoc ; la tourre dôu 
Jaiant , ancien nom populaire du trophée 
d'Auguste, à La Turbie ; lou bos di Jaiant, 
nom d’un bois, à Puyméras (Vaucluse). Quant 
à la Chaussée des Géants et au Pavé des 
Géants de l’Ardèche, ce ne sont que des tra¬ 
ductions erronées de l’appellation populaire 
las giha (les quilles) que portent les prismes 
basaltiques de l’Ardèche, v. quiho. 

Rebound dedins la som le gèlis gigant. 

P. GOUDELIN. 

Viscas vôu s’escapa, mai lou gigant Martèu, 

L’agantant pèr darrié, li pessugo la pèu. 

J. RANCHER. 

Mouise, ome gigant. 

A. CROUSILLAT. 

Si troubarié ’nca de jaiants, 

Si counservèsson de la grano. 

c. bruevs. 

GIGANTAS, GIGANDAS (rouerg.), (cat. ge- 
gantas), s. et adj. m. Grand géant, colossal, 
v. grandaras. 

Dirias qu’un gigantas lou ebimo a la gargaio. 

A. LANGLADE. 

Descourouno lou front de i’aubre gigantas. 

P.-F. XAVIER. 

R. gigant. 

gigantesc, esco (cat. gegantesc, esp. it. 
gigantesco), adj. Gigantesque, v. cambaru, 
grandas , esfraious. 

Si roucas s’enauron gigantesc. 

C. DE VILLENEUVE. 

Après siègue Martèu, de taio gigantesco. 

J. RANCHER. 

César de Nostre-Dame a employé dans le 
même sens l'adjectif gigantal, ale. R. gi¬ 
gant. 

GIGANTIERO, JAIANTIÈRO (querc.), S. f. 
Dolmen, monument celtique composé de qua¬ 
tre dalles de pierre brute posées de champ et 
d’une autre qui sert de couvercle, en Querci, 
v. fado, taulo. R. gigant. 

GIGANTO, GIGANDO, GÏAXO (rll.), JAIANO 
(nie.), s. et adj. f. Géante, v. femasso ; gigan- 
te/grande figure que l'on sculptait à l’arrière 
d’une galère ; nom que l’on donne aux dol¬ 
mens celtiques, en certaines contrées du Lan¬ 
guedoc ; topinambour, plante, v. patato, tar- 
tiflo. 

Contro uno sourento giganto, 

La froundo au poung, tèsto arrouganto. 

Se posto Reginèu. 

F. GRAS. 

R. gigant . 

gigarasso , s. f. Grande gigue, longue 
jambe, v. gigasso ; mauvais gigot, en Gasco¬ 
gne. R. gigo. 

gigasso, s. f. Longue jambe, v. cambasso. 
R. gigo. 


Gigè, Gigèu, v. Jijè, Jijèu ; gigelas, v. jije- 
las ; gigerino, v. gergelino. 

giges (lat. Gyges), n. p. Gygès, roi de Li- 
die. 

Giges, pèr si rèndre invesible, 

Noun s’armavo que d’un anèu. 

C. BRUEYS. . 

gigi, s. m. Objet de toilette, en Gascogne, 
v. fufu. R. chichi. 

GIGIÉ, GIGÈ (g.), JARGIÉ, JARDIE (lim.), 
GESIÈ (rouerg.), guisiÈ, GUSIÈ (L), (rom. 
guisier, lat. gigeria), s. m. Gésier, v. erbtê , 
gresiè, peiriè. 

Lou gigiè d f un tourdre , le gésier d’une 
grive ; lou ton à miè gigiè, il le tient pour 
avalé ; il le boit des yeux. 

gigino (faire), loc. adv. Faire envie, à 
Cannes, v. gau, ligueto. 

Mai se ’n jour, te fasié gigino 
Quauque tendroun de grand oustau. 

É. NÉGRIN. 

R. gingina. 

gigxa, gignac (1.), (rom. Ginhac, Giu- 
nac , b. lat. Gignaçum, Ginhacum, Ginna- 
cum , Ginacum, Ginnatum , Giniacum, 
Gignacium, Gymnasium), n. de 1. Gignac 
(Bouches-du-Rhône, Hérault, Lot, Vaucluse) ; 
Gignat (Puy-de-Dôme). 

Base de Gigna, v. au mot ase. 
GIGNAGUÉS, ESO (rom. Ginnagues , b. lat. 
Giniacensis), adj. et s. Habitant de Gignac. • 
Gignan, v. Chinian ; gignec, v. genec; Gi- 
gnèi, v. Geniés ; gigno, v. aseno. 

gignoun (rom. ginh, engin), s. m. Manche 
d’un aviron, v. manche. 

N’ai majenca de rems 
Courts en gignouns, largs de palado. 

A. LANGLADE. 

R. engen. 

Gignous, ouso, v. genious, ouso. 
gigo, digo (lim.), gixgo (L), s. f. Gigue, 
cuisse, jambe et cuisse, v. cambo, cueisso, 
garro ; cimier de bœuf, v. molo ; gigot de 
mouton, éclanche, v. gigot ; jambon de porc, 
v. cambajoun ; échasse, v. escasso. 

Uno gigo de fedo, un gigot de brebis. 

Dansan, en avans la gigo ! 

M. FÉRAUD. 

Conférer ce mot avec l’ail, schcnkel , cuisse, 
et le lat. ischium, os de la hanche. 

gigo (rom. giga , gigua y guiga, esp. it. gi¬ 
ga), s. f. Gigue, ancien instrument de musi¬ 
que ; sorte d'air fort gai ; t. de marine, corde 
qui relie les deux parties d’une antenne. 

L'us mena giga, l’autre rota. 

flamenca. 

gigodoio, s. Grande personne à longues 
jambes, en Dauphiné, v. galapantin. R .gigo, 
gigant. 

gigo-loxg, Gio-LOUNG (rouerg.), ONGO, 
oungo, adj. et s. m. Qui a de longues jambes, 
v. cambo-long ; zeste, v. mejano. R. gigo , 
long. 

gigors (rom. Gigors, Gigornz, b. lat. 
Gigorii, Gigornœ , Gigorniœ , Jugornœ, 
Jugurnœ , Jugornus), n. de 1. Gigors (Bas¬ 
ses-Alpes) ; nom de fam. provençal. 

gigors (rom. Gigors, b. lat. *Gigorcium, 
Gigortium), n. de 1. Gigors (Drôme). 

gigot, digot (lim.), (port, gigote), s. m. 
Gigot, cuisse de mouton, v. gigo. 

Buse de gigot , manche de gigot ; gigot 
rousti, gigot de gril (L), gigot rôti ;. gigot 
pourri, gigot qu’on a fait mortifier ; gigot de 
mouissau , t. injurieux, petit criquet. 

Aganto aquéu gigot, 

Margot, 

dicton usité lorsqu’on lance un projectile à 
quelqu’un. 

prov. La meiouro voulaio es un gigot de môutoun. 

— Susa couine un gigot k l’aste. 

R. gigo. 

gigoto, s. f. Petite jambe, v. cambeto. R. 
gigo. 

Gigougna, v. cigougna. 
gigougnan (rom. Gigognan), n. de 1. Gi- 
gognan, près Sorgues (Vaucluse). 























GIGOUN, gigout, n. p. Gigon, Gigout, noms 
de fam., v. Gengous. 

GIGOUNDAS (d. lat. Castrum de Gigon- 
' dits, Gigondatiis, Jocondatis, Jucunda- 
cium), n. de 1. Gigondas (Vaucluse). 

gigousseja, v. a. Tracasser, brouiller une 
serrure, v. cigougna, gamacha. R. cigos. 

GIGOUT A, GIGOUTEJA, GIGOUNEJA (lim.), 
v. n. et r. Gigotter, se démener, v. arqueta, 
arpateja, cambourleja. 

Gigote , otes, oto, outan, outas, oton. 

Lous aristôs gigoutaran. 

H. BIRAT. 

Giqouta, gigoutat (1.), ado, part, et adj. 
Gigotté, ée, pourvu de bonnes cuisses. R. gi¬ 
got. 

gigoutas, s. m. Gros gigot, v. gigarasso. 
R. gigot. . 

GIGOUTET, GIGOUTOUN, S. m. Petit gigot ; 
petite cuisse rebondie, v. anqueto, quartei- 
ret. 

Gigoutoun d'agaeu, gigot d’agneau. R. 
gigot. 

gigouzac, nom de 1. Gigbuzac (Lot). 
gui a (rom. Gilhac), n. de 1. Gilhac (Ardè¬ 
che). 

Giha, v. gila ; Gihe, v. Gile ; giho (fuis), v. 
gilo ; giho (quille), v. quiho. 

giiiô (rom. Gilhoc), n. de 1. Gilhoc (Ardè¬ 
che). 

GIJAN (rom. Gigan, Gija, b. lat. Gija- 
num, Giganum), n. de 1. Gigean (Hérault). 
Gijè, v. Jigè. 

gijolo, s. f. Cocarde, dans les Alpes-Mari¬ 
times), v. coucardo ; jujube, v. ginjourlo. 

gijou, s. m. Le Gijou, rivière du pays cas¬ 
trais (Tarn). 

Gijoulié, gijoulo, v. ginjourlié, ginjourlo. 
gijounet, n. de 1. Gijounet (Tarn). R. Gi¬ 
jou. 

GILA, GILIIA (g. 1.), GIHA (Var), CHIHA 
(montp.), (v. fr. giller , h. ail. gitan , gilian, se 
sauver), v. n. S’esquiver, décamper, s’enfuir, 
glisser, v. esquiha , reida; partir devant le 
chasseur, en parlant du gibier, v. parti ; jail¬ 
lir, en Gascogne, y. giscla. 

Se leissa gila , se laisser glisser ; gilo ou 
giho y file, détale, fuis. 

S’entervon mai-que-mai, mai l’esperanço gilo 
De lou revèire enca. 

L. MOUTIER. 

Gagno la porto, lou pourtau, 

E gilho pèr lous camps. 

B. FLORET. 

prov. Gila coume uno anguielo, coume li quatre 
sèu. 

— L’anguielo, 

Au-mai la sarras, au-mai gilo. 

— L’argènt n’a ges de co, e giho eisadamen. 

Se gila, y. r. S’esquiver, se glisser, v. en- 
gila. 

Gila, gilhat (1.), ado, part. Enfui, uie. R. 
gilo. 

Gila (geler), gilado, v. gela, gelado ; Gila- 
bert, v. Gelabert, Guihabert. 

gilaru, adj. Souillé, sale, malpropre (G. 
Azaïs), v. bouchard y souiard. 

Gilardin, v. Girardin ; Gilbert, v. Gibert; 
gilbert (persil), y. juvert. 

GILE, GIHE (L), GILLE (lim.), GILI (g.), 
GUILI (b.), GIÉli (m.), GÉli (L), (rom. Gilh , 
Gili, Gily, Gilly, Gillis, Gire, Geli , Gc- 
liSy Gingues, Ginches, esp. G il, lat. Agi- 
lius, Ægidius , gr. Ar/tSto 5 )i n - d’h. Gilles ; 
nigaud, y. toni ; Gilles, Gilly, Giély, Gély, 
Geli, Gelis, Gellis, Giri, De Giri, Gillet, noms 
de fam. mérid. dont le dim. est Giloun f Gi- 
houy et le fém. Gileto, Gihcsso, Gilouno, 
Giho uno. 

Li païsan, passaren pèr de géli. 

j.-f. roux. 

Sant Gile, saint Gilles, né à Athènes au 7* 
siècle, arrivé en^ Provence en 663, fondateur 
d’un monastère où il fut inhumé en 721, au lieu 
qui fut plus tard appelé de son nom ; faire 
sant Gile ou sant Gèli, déménager, à Bé¬ 
ziers, où les loyers commencent et finissent à 
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la saint Gilles (1 er septembre), v. Michèu 
(sant-). 

prov. Pèr sant Gile 
Lou mes d’avousl pèu plus rèn dire. 

— Plueio de sant Gile rouino lis aglan. 

GILE (SANT-), (rom. Sant Gilh, Sant Gi¬ 
ly , Sant Gili, Sainct Gily, Sant Geli, Ro¬ 
ter, b. lat. Sanctus Ægidius), n. de 1. Saint- 
Gilles (Gard), ville qui eut pour origine un 
monastère fondé par le saint de ce nom (674), 
un des trois grands pèlerinages d’Occident au 
moyen âge, grand prieuré de l’ordre de Malte, 
siège de quatre conciles, patrie du pape Clé¬ 
ment IV. 

Li comte de Sant-Gile, les comtes de Saint- 
Gilles, titre qu’on donnait aux comtes de Tou¬ 
louse; Elle de Saint-Gilles , titre d’une an¬ 
cienne chanson de geste française. 

Sous les Romains, le pays ou est bâti Saint- 
Gilles s’appelait Vallis Flaviana. 

GILEN (SANT-), ENCO(b. lat. Egidiensis), 
adj. et s. Habitant.de Saint-Gilles. 

Sant-gilen , monnaie que les comtes de 
Toulouse faisaient frapper à Saint-Gilles. R. 
Sant-Gile. 

GILET, GELET (auv.), GILÈCO (nie.), (it. 
giulecco , cape ; ar. gillab, espèce ae cape 
mauresque), s. m. Gilet, v. boumbet, cour- 
set ; camisole, v. camisolo. 

Moun gilet 
De drouguet. 

CH. POP. 

giletiero, gïletièiro(L), s. f. Giletière, 
chaîne de montre. 


Marius desiaquè de sa giletiero unopichouno an- 
cro de courau. 


P. MAZIÈRE. 


R. gilet. 

gileto, n. de f. Mademoiselle Gilles. 

Cami de la reino Gileto , Chileto, Achi- 
leto, Chilieto ou Julieto, nom que porte 
l’ancienne voie domitienne, à Florensac (Hé¬ 
rault). 


Fusso la bello Agnès ou la rèino Gileto. 

F. DE CORTÈTE. 

R. Gile. 

giletoun, giletou (1.), s. m. Petit gilet, 
y. coursetoun. 


Un giletou nèu. 

M. BARTHÉS. 

R. gilet. 

gilhac (it. gigliato, monnaie de Florence 
qui portait un lis, giglio), s. m. Lys d’argent, 
carlin d’argent, ancienne monnaie frappée à 
Naples sous Charles II, comte de Provence, v. 
carlin. 

Gilibre, v. gelibre. 

gilide, n. p. Saint Gilide, patron d’une é- 
glise au diocèse de Cahors. 

Gilian, v. Julian. 

gilo, giiio (rh.), gilho, gillo (1.), interj. 
Fuis, détale, cours vite ; et de courir, y. fu, 
isso. 

Faire gilo , faire gille, s’enfuir, v. gila. 

Gilho dèus la mountagno ! 

B. FLORET. 

Li farièi lèu faire gilho. 

N. FIZES. 

La nioch ven e lou jour fai gillo 
E iéu m’entourne dins la viïlo. 

D. SAGE. 

Cette expression n’est autre que l’impéra¬ 
tif du verbe gila , fuir. Mais on peut aussi la 
conférer avec l’ar. hegireh, fuite. 

giloun, gihou(1.), n. d’h. Petit Gilles; 
Gilon, Gillon, noms de fam. R. Gile. 

Gilous, ouso, v. jalous, ouso; gilousio, v. ja- 
lousié. 

GI3IA, CH 131A (g.), CHU3IA (bord.), V. n. 
Gémir, pleurer, en Querci, Périgord et Dau¬ 
phiné, v. gema, gença ; suinter, transsuder, 
en Guienne, v. gémi, lagremeja ; t. de jeu, 
toucher du pied une ligne de terre élevée sur 
le sol, marcher sur la limite, à Agde, v. brû¬ 
la, marna. 

Entendre gima, entendre des gémisse¬ 


ments ; de que gimes ? qu’as-tu à geindre ? 
la muraio gimo, le mur suinte. 

Ai ! de iéu ! quanlo languitudo 

Gimo en moun cor! 

L. DÉ RICARD. 

Moun èl gimo, moun cor se barro. 

J. CASTELA. 

La Franço, la patrlo 

Gimavo sout lou pèd don Prussian en furlo. 

tf. CHALLAMEL. 

R. gème. 

GI3IANDO, s. f. Femme qui porte une coif¬ 
fure étrangère, qui a une toilette extravagante, 
coureuse, v. courriolo. R. franchimando. 

Gimandrèio, v. germandrèio. 

•GI3IAT, n. de 1. Gimat (Gers, Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Gimba, v. guimba ; gimbalo, v. cimbalo. 

GI3IBELET, GI31BÈL (L), GI3IBALET, GUIM- 
BALET, GUI3IBELET (g.), GA3IBILET (b.), (v. 
fr. guimbelet, bret. guibelet, gioimelet, 
norm. vimblet , angl. gimlet, toimble, v. 
néerl. loimpel j, s. m. Gibelet, petit foret, 
avant-clou, vrille, v. guiounet, viroun. 

Quand me bhti pès chais à cops de gimbelets. 

P. GOUDELIN. 

Bonn gimbelet ou boun pounchoun 

M’en haran pleia lou pouchoun. 

G. d’astros. 

GI3IBELETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui fait ou vend des gimblettes, v. 
pastissiè. R. gimbeleto. 

GI3IBELETO, GI3IBLETO (m.), GE3IBELÉTO 
(lim.), JA3IBELETO, GI3IELETO (rouerg.), (it. 
ciambella, échaudé, lat. scriblita, sorte de 
pâtisserie), s. f. Gimblette, pâtisserie en forme 
d’anneau. 

Gimbleto d } Albi, gimblette d’Albi, pâtisse¬ 
rie parfumée et très dure ; gimbeleto deBèu- 
Caire, gimblette de Beaucaire, beaucoup plus 
petite que la précédente et que l’on vend enfi¬ 
lée en chapelet. 

Gimbello, gimberlo, v. gemello ; gimbeloto, 
v. gibeloto ; gimbert (persil), v. juvert ; Gim- 
bert, v. Gibert. 

GI3IBLA, GI3IPLA (toul.), v. a. Fouetter avec 
une houssine, sangler à coups de gaule, v. 
gingla; ployer, tordre, v. gibla. 

Se gimbla, v. r. Se plier, se cambrer, se 
courber, v. plega. R. gimble. 

GI3IBLAS, GIBLAS (rh.),s. m. Gaulis, grosse 
gaule, longue houssine, bâton pour rosser, v. 
gaulas , gisclas. R. gimble. 

GI3IBLE (esp. vimbre, lat. vimen), s. m. 
Houssine, gaule, v. amarino , flajo , gaulo, 
giscle, jorg, varenglo, vime. 

GI3IBLO, s. f. Houssine, verge, v. ginguel- 
lo , ver go. R. gimbla. 

GI31BRA, GE3IBA (lim.), v. a. et n. Habiller, 
accoutrer, aller bien, en parlant d’un habit, 
v. engimbra. 

Aquèu vièsti iè gimbro, ce vêtement lui 
va bien ; causo que pou gaire gimbra, chose 
qui ne peutguères convenir; es mau gimbra, 
ü est mal accroutré, mal fait. R. engimbra. 

Gimbre, v. genèbre. 

G13IBREDO (rom. b. lat. Gimbreda), n. de ' 
1. Gimbrède (Gers). R. gimbre. 

Gimel, gimelet, v. cimèu, cimelet ; gimela, 
v. gemela. 

GI3IELLO, GIBELLO (cat. gibrell), s. m. 
Gamelle, terrine, sébile, baquet (G. Azaïs), v. 
gaveto, grasalo ; pour jumelle, bigue, per¬ 
sonne grande et fluette, v. gemello. R. ga- 
mello. 

GI 3 IELLO, s. f. La Gimelle, rivière qui passo 
à Gimel (Dordogne), où elle forme une cascade 
appelée lou saut de Gimel ou Jumèl. 

GI31ÈR, n. d’h. Saint Gimer, évêque de Car¬ 
cassonne ; Gimié, nom de fam. méridional. 

Sant Gimèr èro un ounèste ome, 

Tregième evesque de Ciéutat. 

cant. pop. 

GIMERRAS, s. m. Grand jumart. R. gimerre. 

GI3IERRE, GI3IÈRRI (rh.), GE31ÈRRI (m.), 
JC31ÈRRI (a.), (hébr. chamor, onagre), s. et 
adj. m. Jumart, sorte d’animal hybride né 
d’un taureau et d’une ânesse ; mulet de haute 
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taille; celui dont les dents de la mâchoire in 
férieure surmontent la supérieure, v. beji ; 
homme brutal et maniaque, rebours, rétif, 
indocile, sournois et boudeur, v. muou, mou- 
dourre ; Gimelli, Gimelly, nom de fam. prov. 

Es pas gimerre, il n’est pas reveche. 

\auéu grand gimèrri aut coume uno tourre 
H j. roumanille. 

L’escambarlerian sus lou gimèrri. 

CALENDAU. 

R. gimerro. t 

GIMERRIGE, JAMERRIGE (1.), S. m. et I. 
Entêtement, caractère revêche, humeur ca¬ 
pricieuse, v. testardige. 

Sa gimerrige poudiè cousta car au gandard. 

* 6 1 lafare-alais. 

R. qimerre. „ % 

GIMERRO, JAMERRO (Var) , CBIMARRO, 
choumarro (rouerg.), timarro (hm.), (rom. 
jumerra , lat. chimcera, monstre fabuleux), 
s. et adj. f. Jumart ; mule de haute taille ; 
personne entêtée et capricieuse, revêche, v. 
gimerre. 

Chut! manido gimerro. 

LAFARE-ALAIS. 

GIMERROUN, GIMERROÜ (1.), S. m. Petit 
iumart ; petit têtu. R. gimerre. 

gimeto (faire), loc. adv. Faire envie, en 
Agenais, v. gau, gigino , ligueto. 

Pla mai que touts veniè me fa gimetos 

J. JASMIN. 

R. gima. n . , 

Gimi, v. gémi ; Gimié, v. Gimer ; gimo, v. 

gemo. . 

gimouno, s. f. La Gimone, nviere qui passe 
à Gimont, affluent de la Garonne. 

Nous nou vesèm maje fourtuno 
Que la Gimouno ni lou Gers. 

g. d’astros. 

R. Gimount. 

gimount (b. lat. Gimontum), n. de 1. Gi- 
mont(Gers); Gimon, nom de fam. méridional. 

GIMOUNTÉS, GIMOUES (g.), ESO (rom. Gl- 
moes f b. lat. Gimonensis), adj. et s. Habi¬ 
tant de Gimont. 

Lou Gimountès , le pays de Gimont, le Gi- 
moez, ancienne vicomté de Gascogne. R. Gi 
mount. 

GUIPA, v. a. Chiper, pincer, dans les Alpes, 
v. cipa, acipa. 

Gimpla, v. gibla. 

G impolo, gimpollo, s. f. Escarpolette, en 
Agenais, v. balançadou. 

Ligan dous caps debrencs, fasèn uno gimpolo, 
L’un s'i met de-sielous e l’autre lou brandolo: 

F. DE CORTÈTE. 

R. gimpla ou archimbello. 

Gin, v. gens; gina, v. geina. 

GINASSERVI (rom. Ginacerms), n. de 1. 
Ginasservis (Var), commune qui porte dans 
son blason « la tête d’un cerf courant », parce 
qu’on fait dériver son nom du lat. gymna- 
sium cervorum , parc aux cerfs. 

GIN ATS, gixals (1.), (rom. Ginals), n. de 
1. Ginals (Tarn-et-Garonne). 

Ginca, v. guincha ; Ginches, v. Gile. 
gincla, n. de 1. Gincla (Aude), dont les ha¬ 
bitants sont nommés Ginclamen, enco, v. 
bavardèu. 

Ginco-gal, v. guinclio-gau; gindre, v. gen¬ 
dre; ginèbre, ginebrié, v. genôbre, genebné. 

ginecèü (it. esp. gineceo , lat. gynecœum), 
s. m. t. d’archéologie. Gynécée. 

Lou ginecèu d* Arle, célébré fabrique d’é¬ 
toffes, de voiles maritimes et d’armes qu’il y 
avait à Arles sous les Romains. 

Ginès, ginèsses, ginèst, v. genèst ; gines 
tado, v. genestado. 

ginestas (rom. Ginestars , Gencstars) } 
n. de 1. Ginestas (Aude), dont les habitants 
sont appelés Ginestagot, oto , v. bau. 

— Pan ! pan ! pan! — Qui tusto de-bas ? 

— Lou paire Bourras. 

— Quai demandas? 

— De gents de Ginestas. 

— Aici n’i a pas, anas plus bas, 
dialogue qu’on prête à un curé de Ginestas 
qui va en rêvo voir s’il y a en paradis ou en 


purgatoire des gens de sa paroisse. En enfer 

on lui répond : 

lntras, inlras, n’i’en manco pas. 

Ce conte populaire a été mis en œuvre par 
J. Roumanille sous le titre lou Curât de Cu- 
cugnan. 

prov. lang. A Ginestas 

Petito plèjo, grand fangas. 

R. genesta. 

Ginestello, v. genestello ; ginestet,v. genes- 
tet ; ginestièiro, v. genestiero ; ginèsto, gi- 
nèstro, v. genèsto; ginestou, v. genestoun 
ginestrolo, v. genestrolo. 

GIN ET (esp. ginete , habile écuyer), s. m. 
Genet, espèce de cheval d’Espagne, v. cour- 
reire. 

Mountat sus un ginet d’Espagno, 

Travèrsi la raso campagno. 

P. GOUDELIN. 

gixga (v. fr. ginguer, giguer), v. n. Gam¬ 
bader, sauter, courir, fringuer, batifoler, fo¬ 
lâtrer, en Limousin et Guienne, v. changa , 
espinga, fringa , tinga gigotter, se déme¬ 
ner, v. arpateja ; remuer, branler, v. bran 
da; coïter, en Dauphiné, v. guigna. 

Gingue, gués, go, gan , gas, gon. W.gigo. 
GINGÀLI, n. de 1. Le lac Gingali (Alpes- 
Maritimes). 

GIXGANÈU, GINGANÈL (a.), s. m. Chiffon, 
lambeau d’étoffe, homme en haillons, v. peio. 

Gingi, v. gengi; gingibo, v. gengivo; gin- 
gibre, gingiebre, gingimbre, v. gengibre ; gin- 
gibria, v. gelebria. 

gingin, s. m. Bruit de cymbales, tintement 
d’un corps sonore, v. chin-nana-chin , din- 
din ; claquement des dents, v. ehinchin, très 
ires. 

Faire gingin , grelotter; t. érotique, coï¬ 
ter. 

Les nourrices disent gingin pour rasin , 
raisin. R. onomatopée. 

gixgina, gexgina, v. n. Tinter, en par¬ 
lant des cymbales, v. dindina ; bruire, v. 
brusi; grelotter, v. glati. 

Faire gingina L'or, faire sonner l’or. R. 
gingin. . 

Gingivié, gingivo, v. gengivié, gengivo. 
GIXGLA, GINGOULA (m.), GISCLA, CHISCLA 
(b.), (esp. ginglar), v. a. et n. Cingler, san¬ 
gler des coups, frapper avec un fouet ou une 
baguette, houssiner, v. cengla , flisca,jourga, 
varengla ; crier, geindre, v. gingoula. 

Vent que ginglo, vent qui cingle le visage. 
Soun bras nous mancara pèr gingla li cafard 

T. BARD. 

Gingla, ginglat (1.), ado, part. Cinglé, ée. 
Lan gingla coume se d'eu , on l’a rossé 
d’importance. R. cengla. 

ginglado, gingoulado (m.), s. f. San 
glade, volée de coups, v. cenglado. R. gingla. 

ginglo, s. f. Brindille, houssine, verge, v. 
gimble, jorg. 

Ginglo d'amourie , jet de mûrier. R. gin- 
gla. 

gingo (angl. gin, eau-de-vie), s. f. Gin- 
guet, mauvais vin, en Dauphiné, v. gingou- 
lin ; pour gigue, jambe, v. gigo. 

Gingois, v. guingoi ; gingo-jango, v. zingue 
zangue. 

GINGO-JOURLO, GINGO-JOÜRNO, GUINGO- 
journo, GUINO—JOURNO, s. f. t. de marine. 
Corde qui tient à bâbord et à tribord la vergue 
d’artimon, v. ourso. . 
gingoula, gingla (périg.), jaxgoula, 

CHANGOÜLA, S1GNOULA, JANGLA (L), JAN- 
GOURA (m.), JANGLIA(lim.), (rom. jangolar, 
jangloillar, javguelhar, janglar, it. gigo- 
lare, angl. gaggle), v. n. Crier d’un ton plain¬ 
tif, en parlant d’un chien, gueuler, glapir ; 
geindre, gémir, se lamenter, en mauvaise 
part, v. begoula, gagnoula, ganguela, gani- 
da, gemica , gença, giscla, glati ; hurler, en 
parlant des loups, v. idoula. 

Gingoule , ouïes , oulo, oulan , oulas , ou 
Ion, ou (L ) jangôli, oies, olo, oulan , oulas , 
oloti ,ou (m.) jangouèri, oueres, ouero , ou 
ran, ouras, oueron. 

Faire gingoula ’n chin, faire pleurer un 


chien; gingoula de fam, jangoula de ta¬ 
lent (L), crier la faim ; jangla de fre, gre- 
ïotter. ,,, . # 

Gingoules avans d èslre batu. 

J. ROUMANILLE. 

On se rebalarié ’n gingoulant pèr lou sèu. 

a. bigot. 

Conférer ce mot avec le lat. jaculari, dar¬ 
der, jeter, ou le lat. jugulari, s’étrangler. 

GINGOULADISSO, JANGLADISSO (L), (rom. 
béarn. janglaria ), s. f. Longues plaintes d’un 
chien que l’on bat, glapissement, v. idoulado. 

R. gingoula. 

GINGOULADO, JANGOULADO (1), S. f. 
Plainte d’un chien, cri de douleur, v. begoul ; 
hurlement, v. idoul; pour volée de coups, v. 
ginglado. 

Jangoulados, semblant d’amour, 

Re li coustavo pas. 

B. FLORET. 

R. gingoula. 

gingoulage, s. m. Action de crier, de se 
plaindre, v. plagnun. 

Un estrange e long gingoulage. 

J. CANONGE. 

R. gingoula. 

GINGOULAIRE, JANGOULA IRE, JANGLAI- 
RE (L), ARELLO, AIRIS, airo (rom. j an- 
glaire, janglador), s. et adj. Celui, celle 
qui se plaint, qui geint, qui se lamente, v. 
idoulaire. 

Que gingoularello ! quelle pleurarde . R. 
gingoula. . , . 

GINGOULAMEN, s. m. Plaintes, glapisse¬ 
ment, v. geme, gementes-et-fientes. 

Un grand gingoulamen de rabi e de douleur. 

T. AUBANEL. 

R .gingoula. 

GINGOULEJA, GINGOUREJA (m.), GINGOU- 
lia (a.), v. n. Glapir d’une voix plaintive, v. 
renouia. R. gingoula. 

GINGOULIN, CIIINGOULIIIN (bord.), S. m. 
Petite sonnette, en Guienne, v. campaneto. 
R. gangoulho. 

(■IXGOULIX , JANGOULIN , GINGOUL1NO, 
JANGOULIXO, JACOULINO, s. Ginguet, mau¬ 
vais vin, ripopée, v. chauchimèio, feblanto ; 
restes d’un repas, v. auraio, remasiho. R. 

gingo. . _ . . . 

gingoulun, s. m. Plaintes d’un chien, la¬ 
mentations, v. gingouladisso. 

Au milan de bram e de gingoulun a fèndre lou 
couer. 

J.-B. GAUT. 

R. gingoula. 

GINGUELLO, s. f. Jet d’un arbre, houssine, 
baguette, scion, v. ilingo , gimble, jitello, 
jorg, vergo, vinsello. 

Coumo uno fado 
Que, de sa ginguello daurado, 

En diamant chanjo lou caiau. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ginglo. . . ... 

Gingues, v. Gile; giniè, v. janvié ; gimebre, 
v. genèbre; Ginièis, Giniès, v. Geniés. 

GlNJA, v. n. Faire des efforts inutiles, des 
essais répétés, dans les Alpes, v. biqueja. R. 

^gÎnjarra, v. n. Jouer de la mandoline ou 
de la guitare. R. ginjarro 1. 

GïNJARRA, v. a. Frapper à coups redoublés, 
rosser, v. tabasa. 

Que Vase te ginjarre! que le diable t em¬ 
porte ! R. ginjarro 2. 

GINJARRO, s. f. Mandoline à long manche 
en usage daus le Levant; mandoline, v. man— 
dorr.o ; guitare, v. guitarro. 

Lou nouvèu troubadour dèu h chasco crounico- 
Acourda sa ginjarro e canta plen d ardour. 

L.PELABON. 

Conférer ce mot avec le b. lat. zinzala, 
moucheron, cousin, en esp. zensalo, en it. 

zanzara. , 

GINJARRO, ganjarro (it. scxmitarra, cat. 
esp. cimitarra), s. m. Cimeterre, espèce de 
sabre, v. marras. 

DespiM li Sarrasin que venien, bouigoun aut, 

’Mé ginjarro e pougnau 






















A manche d’or, d’argènt, d’evôri. 

F. GRAS. 

GINJARROUN, guingarroun, s. m. Mé¬ 
sange bleue, oiseau, v. lardiô, pimparrin, 9 
sarraiê-blu, sinseringaio, tèsto-bluio. R. 
giniarro 1. 

Ginjoulet, ginjouleto, v. dindoulet, dindou- 
leto. 

GlNJOULIN, INO (it. ginggiolino), adj. et 
s. Zinzolin, couleur de jujube, qui tire sur le 
rouge, v. roussinèu. 

Riban ginjoulin, ruban zinzolin. - 
Suou verd irinfe lou ginjoulin 
E suou jaune la flou de lin. 

G. D’ASTROS. 

R. ginjourlo. , 

ginjoünea, v. n. Faire des efforts répétés, 
des essais inutiles, dans les Alpes, v. bestira, 
bricouleja. R. ginja. 

ginjouniÉ, iero, adj. et s. Qui s’épuise en 
efforts inutiles, v. fatigoun. R. ginjoünea. 

GIN.IOURLIÉ, GUOULlÉ(niç.), CHINCHOUR- 
LIÉ, CHICIIOURLIÉ, CIIICHOÜLIÉ, CHICIIOÜ- 
RIÉ, CHECIIIÉ (m.), GUINDOULIE, DINDOU- 
liè (1.), (cat. ginjoler, esp. ginjolero), s. m. 
Jujubier, arbre, v.jousibié. 

Vous faran crèire quauque jour que li ginjourlié 
porton de paslèco. 

J. ROUMANILLE. 

R. ginjourlo. 

GINJOURLO, GIJOULO, CHICHOULO (Var), 
GIJOUOLO , GIJOLO, C1IINCIIORRO (niç.), 
CHINCHOURLO, CHICIIOUERLO, Cil ECHO (m.), 

guindoulo (l.), dindoulo (1. a.), (cat. esp. 
Cjinjol, it. giuggiola), s. f. Jujube, fruit du 
jujubier, v.jousibo. 

Pasto de ginjourlo , pâte de jujube; la 
fiero di ginjourlo , la foire aux jujubes, qui 
se tient à Nimes, à la saint Michel; enfant de 
chichourlo , chiche, avare. 

Es rouge coume uno ginjourlo. 

T. AUBANEL. 

prov. Li pin fan pas de ginjourlo. 

GINJOURLO-DE-TERRO, s. f. Topinambour, 
plante, v. giganto, patato. 

ginnàsi (it. ginnasio , esp. gimnasio, lat. 
gymnasium), s. m. Gymnase. 

Lou Ginnàsi marsihés , nom d’un théâtre 
de Marseille. 

GINNASTI, GINNASTIC (g. L), ICO (it. gin - 
nastico, esp. gimnastico, lat. qymnasticus), 
adj. Gymnastique. 

Au pas ginnasti , au pas gymnastique. 

L’envanc ginnasti de la courso e dôu saut. 

J.-B. GAUT. 

GiNNASTico (it. ginnastica, esp . gimnas- 
tica),s. f. Gymnastique. R. ginnasto. 

GINNASTO (gr. yu/xvxaTvîç), s. m. Gymnaste. 

Lou paure marrit ginnasto cabusso sus li bard. 

J. MONNÉ. 

ginnousoufisto (lat. gymnosophista) , s. 

m. Gymnosophiste. 

Fau leissai ginnousoufisto del’Indolou pantaiage 
de la nourriluro puramen vegelalo. 

T. POUSSEL. 

GINOLO, gixoles (cat.), n. de 1. Ginoles 
(Aude). 

Ginou, v. geinoui ; ginoueso, v. ginouveso ; 
ginoufla, ginouflado, ginouflat, v. girôuflado ; 
ginoufliè, v. girôuflié; ginoui, ginoul, v. gei¬ 
noui ; ginouié, v. janvié; ginouioun,v. gei- 
nouioun. 

GINOULAT, ado, adj. et s. Habitant de Gi¬ 
noles, v. manjo-cebo. R. Ginolo. 

Ginoulha, ginoulhado, y. geinouia, gei- 
nouiado; ginoulhèiro, v. geinouiero ; ginou- 
lhet, ginoulhou, v. geinouiet, geinouioun ; gi- 
noun, v. geinoui; ginounflado, ginounflié, v. 
girôuflado, girôuflié. 

ginous (b. lat. Genulfus, Aginulphus), 

n. d'h. Genou ; Ginoux, nom de'fam. mérid. 
dont le fém. est Ginouso et le dirn. Ginou - 
set , eto. 

Sant Ginous , saint Genou ou Génulphe, 
premier éveque de Gahors (3° ou 4 e siècle). 

Ginous (genou), v. geinoui ; ginousclo, v. 
lachusclo ; ginouvés, eso, v. genouvés, eso. 


GINJARROUN — GIRARDO 

GINO-VACO, Gixo-BACO(rouerg.), s. f. Nar¬ 
cisse des prés, en Rouergue, v. courbo-dono , 
suço-vaco, tiro-vaco. R. gcina 3 vaco. 

Ginsono, y. genciano; ginte, y. gènt, ènto; 
gintet, y. gentet ; giol, y. juei; gioloung, v. 
gigo-long ; giorgan, v. turgan ; giougna pour 
jougne, en Auvergne. 

GINTRA (lang. rom. G intrac ), n. de 1. Gin- 
trac (Dordogne, Lot) ; nom de fam. gascon. 

Ginusclo, v. lachusclo; giol,v. juei; giou 
(jour), y. jour ; giou (moi), v. iéu ; gioulo, y. 
èule ; gioulié, y. joulié ; gioura, y. gibra ; 
gioure, gioule, y. giéure, gibre; giourgan, v. 
turgan. 

gip, gièis (rouerg.), gèis (L), (rom. geis } 
geys, geysh, cat. geps , it. port, gesso, esp. 
yeso, bret. gyp, lat. gypsum), s. m. Gypse, 
plâtre, y. piastre. 

P'ciro de gip , pierre à plâtre ; four de gip, 
four à plâtre; sa de gip , sac de plâtre; t'csto 
de gip , tête sans cervelle ; pica de gip , bat¬ 
tre du plâtre; être dans la misère; passa J n 
gip y passer une couche de plâtre ; gip nega , 
plâtre noyé ; gip fort , plâtre gâché de ma¬ 
nière à durcir promptement; gip bastard, 
gip e mourtiè, plâtre gâché avec au mortier ; 
gip que n'a pas d'amour, plâtre qui m’est 
pas assez gras ; lou gip, le vin, en argot pro¬ 
vençal, par allusion au plâtre rouge, v. boli. 

gipa, gispa(1.), gieissa, geissa (rouerg.), 
(lat. gypsare), v. a. et n. Plâtrer, enduire de 
plâtre, boucher avec du plâtre, plaquer du plâ¬ 
tre contre un mur, v. engipa , envispa, plas- 
tra ; fouetter, en Dauphiné, v. fouita ; fuir, 
disparaître, v. giscla. 

Gipa, gispat (L), ado, part, et adj. Plâtré, 
ée ; mort de la maladie nommée « muscardi- 
ne », en parlant d’un ver à soie, v. canelat. 
R. gip. 

GIPADO , GISPADO (L), s. f. Truellée de 
plâtre gâché ; grande cuillerée de crème, v. 
tiblado ; ondée de pluie, v. gisclado. R. gipa. 

GIPAGE; gipàgi (m.), s. m. Plâtrage, em¬ 
ploi du plâtre comme enduit ou comme en¬ 
grais. R. gipa. 

gipariÉ, (esp. yeseria), s. f. Ouvrage da 
plâtre, travail de plâtrier, art du plâtrier, y. 
plastrariè. R. gip. 

GIPAS, gispas (L), s. m. Plâtras, v. caus- 
sinobre , curun , frachan, madran ; large 
éclaboussure de boue, grand soufflet sur la 
joue, y. emplastre. 

Caro de gipas, face blême. 

Cercon que défaire caturo 
E de manda quauque gipas. 

J. DÉSANAT. 

Gipasses, plur. lang. de gipas. R. gip. 

GIPASSA, ado, adj. Plâtré, fardé, ée, v. 
farda. 

Lei pichôunei damoto gipassado. 

J.-B. GAUT. 

R. gipas. 

gipassoun, s. m. Petit plâtras, morceau de 
plâtre. R. gipas. 

GIPEIROUN, s. m. Ouvrier de plâtrière, plâ¬ 
trier. R gipicro. 

Gipelle, v. eresipèlo. 

gipié, geissië (L), (rom. geissier, esp. 
yesero , b. lat. gipperius), s. m. Plâtrier ; 
fabricant de plâtre, v. plastriè ; sobriquet des 
gens de Gargas, de Vacqueyras et de Velleron 
(Vaucluse). 

Toujour lou vese au meme posto 

Coume lis ase di gipié. 

A. PEYROL. 

R* gip- 

G1PIERO, GIPIÈRO (carc.), GIPIÈIRO, GEIS- 
SlÈllO, geissièiro(L), GiEissiÈiRO(rouerg.), 
s. f. Plâtrière, carrière de plâtre, four à plâtre; 
charrieuse de plâtre. 

Ligipiero d’Ais y les plâtrières d’Aix ; pati 
coume un asc di gipiero, souffrir comme les 
ânes qui transportent le plâtre. 

Dei gipiero sentié lou fum. 

M. DECARD. 

R. gip , geis. 

gipo, s. f. Espèce de toupie que l’on fait 
tourner en la tenant par la queue avec le 
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pouce et le doigt du milieu, toton, v. cibot. 
R. cebo. 

Gipo (jupe), v. jupo ; gipou, gipoun, v. ju- 
poun. 

gipous, gieissous (rouerg.), GEISSOUS 
(1.), ouso, ouo, adj. Plâtreux, gypseux,euse. 

Sa gipous, sac à plâtre ; caus gipouso, 
chaux hydraulique. R. gip. 

Gipoutou, y. zibo-zoubo. 

gir (rom. gir, tournoiement), s. m. Le Gyr, 
cours d’eau des Hautes-Alpes, affluent de la 
Gy ronde. R. g ira. 

gira (rom. cat. esp. port, girar , it. girare, 
lat. gyrare), v. a. et n. Tourner (vieux), y. 
vira. 

Cap-gira , tordre le cou. 

Se gira, v. r. Se tourner vers quelqu’un ou 
vers quelque chose. 

GIRA (lang. rom. Girac, b. lat. lgeracus), 
n. de 1. Girac (Charente, Lot). 

girado, girardo (rom. cat. girada, lat. 
gyrata , ronde), s. f. Gâteau, galette à l’huile 
ou à l’anchois, y. fougasso , poumpo, re- 
doundello. R. gira. 

giradou, s. m. Girouette, v. giroueto. R. 
gira. 

giradouiro (cat. giradora), s. f. Friquet, 
espèce d’écumoire qui sert à retourner la fri¬ 
ture, v. escrassadouiro, viro-peis, viro - 
troucho. R. gira. 

GiitAFO, giraflo (rh. d.), (esp. port, gira- 
fa, it. giraffa, ar. zorafch), s. f. Giraffe', per¬ 
sonne de grandeur démesurée, v. gemello. 

Couifage à la giraflo, coiffure très élevée. 

Avié lou coui tant long qu’uno girafo. 

M. BOURRELLY, 

Girai-peschaire, v. guiraud-pescaire ; giral- 
pudent, v. guiraud-pudènt. 

GIRAXDOLO , GERIXDOLO, GUERINDOLO 
(rh.), (it. port, girandola, esp. girandula), 
s. f. Girandole, girande, ouvrage de pyrotech¬ 
nie, v. roudet ; chandelier à plusieurs bran¬ 
ches, v. castelet. 

Li penitent porton de girandolo à si 
prouccssioun, les pénitents portent des gi¬ 
randoles dans leurs processions. 

A la clarta di guerindolo 
Vese uno troupo d’angeloum 

C. REYBAUD. 

R. gira. 

GIRARD, GERARD, GUEIRARD (rom. Gi- 
rart, Girarz, b. lat. Girardus, Gerardus, 
germ. Gerhard, Gareliard), n. d’h. Gérard ; 
De Gérard, Girard, De Girard, Guirard, Guei- 
rard, Gairoard, Gairouard, noms de fam. mé¬ 
rid. dont le fém. est Girardo, et les dim. 
Girardet , Girardin, Girardoun. 

Sant Girard , saint Gérard ou Géraud, 
comte d’Aurillac, patron de la haute Auver¬ 
gne (855-904) ; saint Gérard, évêque de Tou¬ 
louse au 10 e siècle; saint Gérard ou Géraud, 
abbé de la Seauve, près Bordeaux, mort en 
1095 ; saint Gérard, Géraud ou Guiraud, ana¬ 
chorète du pont du Gard, né à Lunel au 12* 
siècle ; Girard de Roussihoun, Girard de 
Roussillon, gouverneur do Provence sous l'em¬ 
pereur Lothaire(845) ; roman latin du moyen 
âge dont il existe une version provençale du 
12° siècle à la Bibliothèque Nationale; lourèi 
Girard, Gérard, sixième roi d’Arles (1020) ; 
Felip de Girard, Philippe de Girard, célèbre 
inventeur (1775-1845), néàLourmarin (Vau¬ 
cluse); lou felibre Girard, Marius Girard, 
poète provençal, né à Saint-Remy (Bouches- 
du-Rlione) en 1838. 

prov. A sant Girard 
Semeno touu blad. 

GIRARDET, girardin, n. p. Girardet, Gé- 
rardet, Girardin, Gilardin, noms de fam. mé¬ 
rid. dont le fém. est Girardcto , Girardino . 
R. Girard., 

GIRARDIÉ, girardiô (lim.), (rom. Girar - 
dia, habitation de Girard), s. f. La Girardie, 
nom de lieu fréquent en Périgord. 

Girardino pour gelardino. 

girardo, s. f. Julienne, en Dauphiné ; pour 
gâteau, v. girado. 
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GIRARDOUN — GIROUNS (SANT-) 


girardoun (rom. Gir ar don), n. p. Girar- 
don nom de fam. méridional. 

Girardoun lou Rous (rom. Girardon ou 
Guiraudo lo Ros), Giraud ou Guiraud e 
lloux, ancien troubadour de loulouse. H. Gi¬ 
rard. 

GIRAUD, GERAUD(périg.), GUEIRAUD, GUE- 
RAUD, GUIRAUD, CUIRAI, (1.), (rotn. Girctut, 
Guiraut, cat. Giralt, it. Gcvaldo, b. lat. 
Giraldus, Guiraldüs Gairaudus germ. 
Girald, Gerald, Gairald,Gairoald), n. d h. 
Géraud ; Giraud, Guiraud, Guéraud, Gueiraud, 
Gayraud, Giral, Guiral, noms de fam. méria. 
dont le fém. est Giraudo et les dim. Girau- 
det, Giraudoun, eto, ouno, v. Guiraud 
Sant Giraud ou Guiraud, saint Gérald, 
évêque de Béziers, mort en 1123 ; Giraud 
lou Rous , Giraud ou Guiraud le Roux, trou¬ 
badour du 12'siècle; Giraud de Cabnero, 
Giraud de Cabreira, troubadour catalan. 

prov. daUph. Pèr escouire vau mai lou chaud 
Que sant Giraud, 

pour battre le blé mieux vaut le chaud que 
saint Giraud. 

giraudenc, n. p. Giraudenc, nom de fam. 
alp. R. Giraud. 

giraudet, giraudoun, n. p. Giraudet, 
Giraudon, Giraldon, noms de fam. mérid. R.. 
Giraud . t 

giraudie, giiiaudiù (lim.), (rom. Girau- 
dia), s. f. La Giraudie, nom de lieu fréquent 
en Périgord. R. Giraud. 

Giraumoun, v. Jirôumoun ; girba, v. ger- 
ba; girbas, v. gerbas ; Girhaud, v. Gerbaud; 
girbe, v. gerb; girbeja, v. gerbeja ; girbo (pa¬ 
nier), v. guirbo; girbo (gazon), girbou, v. ger- 
bo, gerboun. 

GIRBOULETO, GIRGOULETO, GIRGOULO , 
JARGOULETO (1), GIRAUDELLO (lim ), S. f. 
Mérule chanterelle, petit agaric jaune en for¬ 
me d’entonnoir, en Languedoc, v. geriho. 

Ce champignon comestible est appelé dans 
d’autres provinces « girolette , girolle, gin- 
goule ». R. girello, gerboulo. 

' gire, s. m. Friquet, moineau des bois, en 
Rouergue, y. passerat-grèule. 

girèisso, n. p. Gireisse, nom de fam. lang. 

R. gira, aisso. 

GIRELETO, s. f. Petite girelle. R. girello. 
girelié, s. m. Nasse dont on se sert pour 
la pêche des girelles, v. jambin. 

Lou batèu, lei cano, lènci, salabre, girelié. 

R. SERRE. 

R. girello. 

girello (b. lat. girella), s. f. Girelle, la- 
brus julis (Lin.), poisson de mer, v.dann- 
sello, riban; mérule chanterelle, en Dauphi¬ 
né, v. geriho, girbouleto ; t. de marine, pa¬ 
lan capelé au mât pour soutenir une vergue, 
v. girolo. 

Levas laulo e tiras sus l’aigo uno gireRo 

Que batego au soulèu, la pounclio en la maissello. 

c. SA.RATO. 

Girello, en Gascogne, signifie* personne 
dégingandée » i uno grando girello, une 
grande imbécile. On dit aussi un grand gi- 
rèl , un grand nigaud. Girello, en ce sens, est 
la corruption de gemello. 

Conférer girello avec l’it. girella, girouette. 
R. giro, gira. 

GIRELLO—REIALO, s. f. Julis vulgaire de 
Cuvier, poisson de mer, v. cacho-de-rei. 

girello-türco, s. f. Girelle hébraïque, 
labrus hebraïcus( Lac.), poisson de mer. 
GIRE NO, n. p. Girenne, nom de fam. lang. 
giret, s. m. Hochequeue, en Guienne, v. 
galo-pastre, guigno-co ; Giret, Girel, noms 
de fam. mérid. R. gira. 

Gireto, v. girou ; gireto, giréuto, v. giroue- 
to; girgaudèl, girgaudou, v. jargaudoun ; gir- 
gou, v. jargoun; girgoul, v. jargau ; girgou- 
leto, girgoulo, v. girbouleto; girgousto, v. 
garabusto; Giri, v. Gile. 

girgueto, adj. et s. f. Variété de pomme, 
de petite espèce, connue â Montauban, v. gis- 
coundeto f 


Cap pas mai gros qu’uno poumo girgueto. 

J. CASTELA. 

Giriéuto, v. giroueto. . 

girivo, s. f. Réduit sinueux, labyrinthe (L. 
Boucoiran), v. cauno. 

As pèr lojo un trauquet, uno negro girivo. 

E. REYMONENQ. 

R. gira ? 

Girma, ano, v. german, ano. 
giro (rom. cat. gir, tournoiement, esp. port, 
it. giro, lat. gyrus), s. f. Circuit, orbe, sphe- 
re, v. es fer o. 

Aqueste mounde es uno giro 
Que vai soun trin : de-longo viro. 

CALENDAU. 

R. gira. 

GIROFLE, GEROFLE (1.), (rom. gcroflc, ga- 
riophili, cat. esp. girofle, it. garofano, ar. 
qarunfel, lat. caryophyllus), s. m. Girolle, 
fleur du giroflier ; œillet, en Béarn, v. girou- 
flado ; vaurien, bélitre, à Toulouse; nigaud, 
imbécile, à Arles, v. gaiofre. # 

Clavèu de girofle, clou de girofle. 
girolo, s. f. t. de marine. Palan capelé au 
mât pour soutenir une vergue, v. girello . R. 
giro, virolo. 

Giroipe, Girorme, v. Jirome. 

GIRO-QUIÉU, n. de 1. Nom d’un quartier du 
territoire de Graveson (Bouches-du-Rhône), v. 
guigno-quièu. R. gira, quièu , cuou. 

girou, s. m. Le Girou, affluent du Lhers 
(Haute-Garonne). R. Gir . . 

GIROU, GIRETO, s. t. de mépris pour dési¬ 
gner les douaniers, dans les Alpes, v. gabian. 

R. gira. 

GIROUETO, GIROCLETO (L), GIRIEUTO, GI¬ 
RÉUTO, DIRIÉUTO (lim.), GIROTO, GIRETO 

(rouerg.), (it. girotta, e^.giralda), s. f. Gi- 
j rouette, v. bartavello , guiaoun, viradoui- 
| ro, virolo. 

Vira coume uno giroueto, tourner comme 
une girouette ; testo de giroueto, tête à Lè¬ 
vent. 

Baslimen dount las girouetos debion frega le cèl. 

P. GOUDELIN. 

R. giro. 

GIROUFIÉ, n. p. Jirofier, nom de fam. 
dauph. R. girofle. 

GIRÔUFLA, GIROUFLAT (L), ADO (rom. g%- 
rofiat), adj. Qui sent le girofle, v. ferigoyla. 

Pebre girôufla, amome; vin giroufla , vin 
aromatisé. 

De vin caud bèn sucra e girôufla. 

A.. DAUDET. 

R. girofle. 

GIRÔUFLADO, JÔURIFLADO (rh.), GIROU- 
FLADO, GIDOUFLADO, GINOUFLADO (m.), GI- 

nounflado(L), gixouflat (rouerg. Velay), 
JOUNIFLADO, juniflado (m.), (b. lat. gino- 
flata), s. Œillet, plante et fleur, v. garofle, 
uiet ; espèce de polypier. . 

Girôuflado escricho, œillet panache ; gi- 
r ou flado frisado, œillet coffîné ; girôuflado 
doublo, œillet des fleuristes ; faire la girôu¬ 
flado, s’épanouir ; espandi coume uno gi¬ 
rôuflado, bien épanoui, étalé en rosace. 

La giroflée des français se nomme en pro¬ 
vençal garano, viôuliè. R. girôufla. 

GÎUÔUFLADO—À-CINQ—FUEIO, S. f. OElllet 

des chartreux, dianthus carthusianorum 
(Lin.) ; œillet de Provence, œillet des poètes, 
plante dont on attribue l’introduction au roi 
René, v. bouquet-fa. 

girôuflado-bastardo ou souvajo, s. f. 

OEillet sauvage, v. garouflet, massouquet. 

girôuflado-de-barbarié, d’espagno, 
S. f. OEillet d’Inde, tagetes patula (Lin.), 
plante, v. passo-velout. 
girùüflado-fèro, s. f. OEillet sauvage ; 


œillet mignardise, dianthus plumarius, 


dianthus barbatus, caryophyllus , proli- 
fer, virgineus (Lin.), plantes, v. jalousie, 
mignouneto. ^ 

girôuflèio, guiroufleio (b.), (esp. ga- 
riofilea), s. f. Vélar, herbe aux chantres, 
plante de la famille des giroflées, v. jaunel- 
lo ; giroflée, en Dauphiné et Gascogne, v. ga - 
raniè. 


Fariéu un pichounet bouquet 
De girôuflèio, de bluiet. 

M. DE TRUCHET. 

Las girouûèios, las toulipos. 

* G. D’ASTROS. 

R. girôuflado. , 

GIRÙUFL1É, GIROUFLIE (L), GINOUFLIE , 
GINOUNFLIÉ (m.), s. m. Giroflier, arbre qui 
porte le girofle ; plant d’œillet, vase dans le¬ 
quel on cultive un œillet. 

Tas flous plantados sus uno mountagno que lou 
servis de giroufliè. 

P. GOUDELIN. 

R. girofle. 

GIROUIO, GIROULIIO (1.), GIROULO, Gl- 
rouxdo (d.), s. f. Carotte sauvage, caucalide 
anthrisque, caucalide à petite fleur, plantes 
ombellifères, v. gousset, granoun, paste- 
nargo-fèro ; niaise, femme décontenancée, 
v. garouio, saumo. 

Uno maio de girouio, une touffe de ca¬ 
rotte sauvage, daucus carotta (Lin.). 

Ounte vas-tu, dono Giroulho ? 

C. BRUEYS. 

R .chirouis, cherui , escaravi. 

giroulet, s. m. Noix percée dans laquelle 
on fait tourner un pivot, moulinet, toton, sorte 
de jouet d'enfant; homme leste et dégagé; 
homme qui tourne à tout vent, en Limousin, 
v. viroulet. R. giro. 

Girouleto, v. giroueto. 

GIROUN, GIROU (L), (rom. giron, giro , 
giros, esp. giron % it. gherone, b. lat. gyro, 
onis), s. m. Giron, pan de manteau ou 
de robe qui couvre le ventre, v. faudo plus 
usité; béton que l’on jette dans les fonde¬ 
ments d’un édifice, v. betum; nom d’homme, 
v. Girouns. . 

Lou giroun de la Glèiso, le giron de 1 h- 

glise. R. giro. . 

GIROUNA (rom. geronar, esp. gzronar), v, 
a. t. de blason. Gironner ; bâtir en béton, v. 

betuma. , , N . .. 

Girouna, girounat (g. L), ado, part, et adj. 
Gironnô, ée. R. giroun. 

Giroundello pour iroundello. 

GIROUNDEN, GIROUNDIN, ENCO, INO, adj. 
et s. Girondin, de la Gironde, v. aquitan , 
bourdelès ; qui partage les idées des députés 
de la Gironde à la Convention nationale, v. 
rcpublican. 

Lou climatgirounden, le climat girondin, 
l’un des sept entre lesquels on a l’habitude 
de partager la France. 

Uno poumo giroundenco ai : 

Coussi me degiroundencarai ? 

paroles usitées au jeu de cligne-musette pour 
savoir celui qui doit cligner, en Languedoc. R. 
Giroundo. 

giroündo, GIROUNDE (bord.), (rom. Gi- 
runde, Gironde, Garonda, esp. it. Giron- 
da b iat. Geronda, Gerunde , lat. Girum- 
na, Gerumna), s. f. La Gironde, nom que 
prend la Garonne depuis son confluent avec 
la Dordogne jusqu’à la mer ; département 
de France dont le chef-lieu est Bordeaux; 
nom d’un village de ce département; nom de 
femme usité au moyen âge ; Gironde, nom de 
fam. gasc. R. Garouno. .... 

giroundo, s. f. La Gyrond<* rivière formée 
par la réunion du Gyr et de l'Onde, affluent de 
la Durance près L'Argentière. R. Gir , Oundo. 
Giroundo, giroundoun, pour iroundo, îroun- 

girouxdolo (la), n. de 1. La Girondola 
(Alpes-Maritimes). . _ 

girouno (rom. cat. Girona, esp. Gerona, 
lat. Gerunda), n. de 1. Girone, ville de Cata- 

l0g Cerueri' de Girouno , Cerveri de Girone, 
ancien troubadour catalan. 

GIROUNS, girous( rom. Girons, Geronts 
Guirons, GujjronU , lat. Gerontius), n. de 
1. Géronce; Giron, Girou, Giroux, noms de 
fam. méridionaux. . 

Sant Girouns, sent Girous (g.), saint bê- 
ronce, martyr, honoré à Aire, en Gascogne 
girouns (sant-), (rom. Sent Girons, b. 






















lat. Sanctus Gerontius), n. de 1. Saint-Gi¬ 
rons (Ariège); Saint-Giron (Gironde); Saint- 
Gérons (Cantal) ; nom de fam. méridional. * 
GIROUPÈ (b. lat. Domus Giraucli Piscis), 
n. de 1. Giropet, près Lurs (Basses-Alpes). 
giroussens, n. de 1. Giroussens (Tarn). 
Gis, v. gens. 

GISCLA, CISCLA (a. g. 1.), G1SCUA, GICLIA, 
GICLA, GICLA, EISICLA, OÜECICLIA (d.), EI- 
CICLIA, DISCLA (lim.), CHISCLA (b.), GISCA, 
chistra( g.), ciioüSCLA, JüSCLA (rom. geis- 
clar , cisclar , sisclar, isclar, lyon. jicler , 
argot fr. gigler, lat. jaculari), v. n! et a. 
Jaillir, éclabousser, v. guicha, pissa ; pleu¬ 
voir et venter ensemble, v. espousca ; cin¬ 
gler, frapper avec une houssine, v. gingla ; 
siffler, en parlant du vent, v. sièula ; pousser 
des cris aigus, glapir, v. glati, guissa, qui- 
la ; s'esquiver, partir subitement, v. gila. 

Lou sang gisclavo , le sang jaillissait ; lou 
vent gisclo la plueio , le vent fouette la 
pluie ; ço qu’a cli m’a giscla dins Vamo , 
ses paroles m’ont pénétré ; l’ausès couine 
gisclo ? l’entendez-vous glapir ? li garri- 
gaire gisclon , les bûcherons des garrigues 
du Languedoc poussent des cris aigus; es fou 
que gisclo , il est fou comme un jeune chien. 
Lis aigo aurivo 

Qu’emé lou tron gisclon di nivo. 

CALENDAU. 

Lou duganèu èro avau que cisclavo. 

F. PASCAL. 

Dins lousers s’enlevèt tout gisclant. 

P. DE GEMBLOUX. 

giscla, CHISCLA (b.), v. a. Cingler, sangler 
des coups, frapper avec un fouet, avec des 
verges, v. gingla. B. gingla , cengla. 

giscladis, giscladis (1.), s. m. Crierie 
aiguë, v. cricladôsto. 

Lou giscladis de Tome que se nègo. 

p. BARBE. 

R. giscla. 

GISCLADO, EICICLI ADO (lim.), GISCLIA, GI¬ 
CLIA, OÜECICLIA (d.), GISCLAL, CISCLAL (1.), 
s. Jet, jaillissement, v. es quifado ; éclabous¬ 
sure, v. espouscado ; ondée de pluie, guilée, 
v. ruscle ; sifflement aigu, cri perçant, v. 
quièu. 

Li serengo an poussât uno novo gisclado. 

J. RANCHER. 

Quand dôu fugueiroun la flamado 
Largo sei gisclado de fue. 

F. VIDAL. 

R. giscla. 

GISCLADOUIRO, CIIISTRADÈRO (g.), S. f. 
Clifoire, jouet d’enfant, v. gisclet. R. giscla. 

GISCLAIRE, CISCLAIRE(l.g.), CICLAIRE(d ), 
ARELLO, airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle 
qui jaillit, qui glapit, qui pousse des cris per¬ 
çants, v. sièulairc ; clifoire, v. gisclet. 
Cassen-lou, cassen-lou, cridon milo cisclaires. 

J. JASMIN. 

L’usclado folo, gisclarello. 

CALENDAU. 

R. giscla. 

gisclamen, GICLIAMEX (d.), (rom. giscla - 
ment), s. m. Jaillissement, v. pissôu ; crierie 
aiguë, v. giscle, quilamcn. R. giscla. 

GISCLANT, GISCLIANT et GICLIA NT (d.), 
adj. Jaillissant ; sifflant, ante. 

Serp gisclanto, serpent qui siffle en se 
dressant sur sa queue. 

Uno aigo gisclanto que briho 
E perlejoei rai dôu soulèu. 

A. CROUSILLAT. 

R. giscla. 

gisclant, s. m. Jet, douche, v. giscle ; 
rejeton, pousse, v. gais, jitello. 

Mai aquélei gisclant que la souco recato 
Mounton souvènt plus aut que l’antique cepoun. 

J.-B. GAUT. 

Quand derrabo au soulèu un gisclant de sa flamo. 

R. gisclant 1. 

gisclard, s. m. Gros serpent, serpent de 
grosse taille qui siffle quand on l’approche, v. 
serpatas ; Gisclard, nom de fam. méridional. 
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Font-Gisclard , nom de quartier, à Bar- 
bentane. R. gisclant. 

gisclarello, s. f. Voix aiguë, voix per¬ 
çante, v. quilet. 

Rire de ma gisclarello. 

A. VILLIÉ. 

R. gisclaire. 

GISCLARÈIT, GISCLARÈL (1.), GISCARÈL 
(rouerg.), ello, adj. Criard, arde, glapissant, 
ante. R. gisclaire. 

GISCLAS, s. m. Grosse verge, gaulis, hous¬ 
sine, v. gimblas, ginguello ; coup que l’on 
cingle, v. ginglado; grosse couleuvre, v. gis- 
clard. 

S’agante un gisclas, si je prends un bâ¬ 
ton; douna’n gisclas , donner une sanglade. 

Gisclasses, plur. lang. de gisclas. R. gis¬ 
cle. 

gisclassa , v. a. Donner des coups de 
gaule, cingler avec une \erge, v. gingla. R. 
gisclas. 

gisclassado, s. f. Volée de coups de gaule, 
sanglade, v. cenglado. R. gisclassa. 

GISCLE, CISCLE(a. g. 1.), DISCLE (lim.), 
G1CLIE, OUECICLIE (d.), gisclo (for.), (rom. 
giscle, ciselé, siscle , cat. xiscle), s* m. Ac¬ 
tion de jaillir, éjaculation, v. regiscle ; jet, 
ondée de pluie poussée par le vent, v. es- 
pousc ; jet d’une plante, pousse, verge, v. 
galo y jitello ; saillie, boutade, v. prcjit ; 
sifflement du vent, aire du vent, v. sièule ; 
cri aigu, cri perçant; cri éclamptique, cri qui 
précède les accè*s d’épilepsie chez les enfants, 
v. quièu ; couleuvre, en Rouergue et Forez, 
v. serp ; lapin sauvage, v. boufaire ; eu¬ 
phorbe cyprès, v. lacnusclo ; le Giscle, af¬ 
fluent de la Molle, rivière du département du 
Var. 

Giscle d’aigo frejo , douche d’eau froide; 
fai de giscle , le vent fouette la pluie ; vira 
la bano au giscle, tourner les cornes au vent, 
quand le mistral souffle, en parlant des tau¬ 
reaux de la Camargue ; faire tête à l’orage ; 
manda ’n giscle , jeter un cri ; faire de 
giscle, pousser des cris aigus, comme font les 
gens de noces ou les conscrits, dans les Cé- 
vennes et le bas Limousin; crida couine un 
giscle, jeter les hauts cris ; n’i’ai donna de 
giscle, je le lui ai fait sentir. 

Mai te vaqui cenclia de tei giscle de flamo. 

E. DAPROTY. 

Incountinenl iéu rounsèri dous ciselés. 

A. GAILLARD. 

Conférer ce mot avec l’angl. ichislle, sifflet, 
et le lat. jaçulum, dard. R. giscla. 

GISCLET, CISCLET(1.), ClIISCLET, GISQÜET 
(g.), (rom. cisclet, guisquet), s. m. Petit jail¬ 
lissement, v. pissaràu ; clifoire, jouet d’en¬ 
fant, v. cspouscairc, escoumpissadou, gar¬ 
rot ; concombre sauvage, plante qui projette 
un liquide, dès qu’on touche à son fruit, v. 
coucoitm&rasso; souffle piquant, vont piquant 
et rapide, vent coulis, v. respihoun; sifflet 
aigu, cri perçant, v. quilet ; targette, loqiffet 
d’une porte, v. clisquct ; bergeronnette, oi¬ 
seau, v. pastoureleto ; homme fluet, v. fifi; 
Gisquel, nom de fam. gascon. 

Gisclet d'aiao, petit jet d’eau ; gisclet de 
cano, clifoire de roseau. 

Lou cisclet se lèvo e la porto carinco. 

J. JASMIN. 

R. giscle. 

giscleta, v. a. Mettre la targette, fermer 
au loquet, v. cadaula, flisca. 

As giscleta ? as-tu mis la targette? R. gis¬ 
clet. 

giscleto, gisclieto (d.), s. f. Petit jail¬ 
lissement, petite douche, v. gisclet. R. gis- 
çlo. 

gisclo, ciclo (d.), s. f. Jet, pousse, brin¬ 
dille, v. jitello ; cri aigu, v. giscle plus usité. 
R. giscla. 

giscloüs, ouso, adj. Jaillissant, glapis¬ 
sant, perçant, ante, v. gisclarèu. 

Laisse ana ma voues gisclouso. 

A. VILLIÉ. 

R. giscle. 

GISCOÜNDETO, s. f. Variété de pomme. 
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ronde, ferme, blanche, jaunissant à la matu¬ 
rité, connue en Rouergue, v. giroundcnco, 
girgueto ? 

giscous, ouso, ouo (rom. guiscos, rusé), 
adj. Capricieux, euse, inconstant, ante, v. 
bourdesc, mouious ; Giscos, nom de fam. 
gascon. 

prov. Mars aurous, 

Abriéu giscous 
E mai pluious 
Fan ana lou pagés jouious. 

R. engincous ou giscloüs. 

giscous (rom. Giscoos, Guiscoos), n. de 
1. Giscous (Basses-Pyrénées). 

Gisènl, v. jacènt; gispa, gispado, gispas, v. 
gipa, gipado, gipas ; gispiha, v. gaspilla. 

gispoux, gispou(L), s. m. Guipon, gros 
pinceau formé d’étoffes de laine avec lequel 
les calfats étendent le brai ; tampon pour pas¬ 
ser au noir le cuir des empeignes, v. chifoun. 
R. gispa, chifoun. 

Gispre, gisprou, gisprous, v. ispre, isprour, 
isprous; gisses, issos, plur. rouerg. de gis, 
ges, gens (point, pas); gissièiro, v. gipiero ; 
gisso, v. jaisso. 

gist, adj. m. Couché à plat, en Béarn, v. 
aboucoun (d’). 

Tout gist, bien appliqué (G. Azaïs). R. 
joust. 

giste, s. m. Gîte, retraite, en Gascogne 
(Cénac-Moncaut), v. jas plus usité. 

Gistèl, v. listel; gistèl, gistello, v. jitello; 
git, gita, v. jit, jita ; gitello/ v. jitello. 

GIT1S (lat. Gyptis), n. de f. Gyptis, fille 
de Nannus, roi des Ségobriges, qufépousa le 
phocéen Protis, selon une légende de la fon¬ 
dation de Marseille, relatée par l’historien 
Justin, v. Nan. 

Gitodou, v. jitadou ; giu pour gu, agu(e*u), 
en Auvergne ; giucha pour ajouca; giuda 
pour ajuda; giuec, v. jo; giùge, v. juge; 
giouliè, y. joulié ; giura, v. gibra ; giure, v. 
gibre; gius, v. jus ; giussano, v. genciano ; 
giusses, v. aussent. 

givai, n. d’h. Saint Givay, patron d’une 
église du diocèse de Caliors. 

GIVAUDAN, GIBAUDAN (g. 1.), GIBAUDA 
(alb.), (rom. Gavauda, Gauvada , lat. Pagus 
Gabahcus, Gabalitanus), s. m. Le Gévau- 
dan, pays du Languedoc dont la capitale est 
Mende : autrefois c’était Javoulx,v. Lauscro. 

La bcsli dôu Givaudan, la bête du Gévau- 
dan, loup gigantesque qui épouvanta cette 
contrée au dernier siècle : il dévora beaucoup* 
de personnes et d’animaux et fut tué en 1765. 

givaudan, axo (rom. Gavauda , b. lat. 
Gavaldanus), adj. et s. Gévaudan, ano, v. 
Gabau , Lauserot ; Givaudan, Gibaudan, Ga- 
vaudan, Gabalda, noms de fam. méridionaux. 

Gavaudan lou Vièi f Gavaudan le Vieux, 
ancien troubadour. R. Givaudan 1. 

givaudaxo, s. f. Perdrix grecque ou bar¬ 
tavelle, oiseau, v. bartavello. R. Givaudan. 
Givello pour girello ; givert, v. juvert. 
givet, n. p. Givet, nom de fam. viv. R. gi¬ 
bet. 

givodo, n. de 1. Le mont Givode, près Con- 
dillac (Drôme). 

Givre, v. gibre ; gla, v. glas. 
glabidas, s. m. t. burlesque. Mâchoire, en 
Guienne, v. ganacho t maisso. R. glàsi ? 

glaça (rom. glassar, qlachar y cat. glas- 
sar, it. ghiacciare, lat. glaciarc), v. a. et n. 
Glacer, congeler ; geler, v. gela, gibra ; lus¬ 
trer, revêtir d’un enduit luisant, v. alusenti. 

L'ôr glaço , l’air est glacial ; sang-glaça , 
glacer le sang, morfondre. 

Se glaça, v. r. Se glacer, v. candi, coun- 
gela . 

Glaça, glaçat (1.), ado, part, et adj. Glacé, 
ée. 

Es glaçado, elle est de glace. 
glaçado, s. f. Partie glacée, glacis; bro¬ 
cart, v. broucat. 

Glaçado en or, brocart d’or. R. glaça. 
glaçage, glaçXgi (m.), s. Action de gla¬ 
cer. R. glaça. 
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GLAÇAI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui glace. R. glaça. 

GLAÇANT, ANTO, adj. Glaçant, ante, v. fre- 
jas. 

Èr glaçant, air glacial, austère. R. glaça. 
glaceirouX, glaceirou (1.), s. m. Petit 
glacier ; glaçon, glaçon pendant, v. candèlo ; 
blanc d’œuf appliqué dans des êtoupes sur une 
plaie à la tête, y. estoupado. 

prov. Pèr sant Vincèus 
Li glaceiroun perdon li dènt 
O li recoubron pèr long-tèms. 

R. glaciè. 

glacet, s. m. Sorbet, glace, liqueur ou 
fruits glacés. 

Bon glacet ! cri des marchands de glace, à 
Marseille. 

Engourgas-vous de barriéu de glacet. 

V. GELU. 

Li vin vièi.li glacet, lou dessèr, li liquour. 

CALENDAU. 

R. glas. 

GLACIALO, s. f. Glaciale, mesembryan - 
themum cristallinum , plante. R. glaciau. 

GLACIAU, GLACIAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
glacial , it. glaciale , lat. glacialis), adj. Gla¬ 
cial, ale, y. frcjas. 

Mar glacialo , mer glaciale ; mento gla - 
cialo , menthe poivrée. 

glaciÉ, glaciè (1.), s. m. Glacier, amas de 
laces, v. counglas, neriè, vedrè; limona- 
ier qui prépare des glaces, marchand de sor¬ 
bets. 

Lou glaciè dôu Rose, le glacier du Rhône, 
en Suisse, qui donne naissance à ce fleuve à 
1800 mètres au-dessus des mers ; lou Gla¬ 
ciè Blanc, lou Glaciè Nègre, le Glacier 
Blaçc, le Glacier Noir, dans les Hautes-Alpes ; 
li glaciè de la Blancho, de Chambeiroun, 
les glaciers de la Blanche, de Ghambeyron, 
dans les Basses-Alpes. 

Au nord lou grand glaciè lusis. 

L. PIAT. 

R. glaço. 

glaciero, glacièiro (1.), s. f. Glacière, 
lieu où l’on conserve de la glace ; lieu très 
froid, v. geliero ; variété de raisin tardif, à 
grains roses, charnus et ovales, v. marrou- 
quin, martinen . 

La tourre de la Glaciero, nom d’une 
tour de la Cité de Carcassonne ; la Glaciero 
d'Avignoun, la Glacière du palais des Papes 
d’Avignon, souterrain dans lequel furent jetées 
les victimes massacrées par Jourdan -Coupe- 
Tête (1791). Les massacreurs furent nommés 
glaciaristes. R. glaço. 

glacixa, glacixat(1.), ado, adj. Couvert 
de verglas, glacé, ée, v. crespina, gelibra. 

La nèit èro vengudo e fredo e glacinado, 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. glacino . 

glacixo, s. f. Verglas, v. gelibre, ma- 
drian. R. glaço. 

glacis, glaci (d.), s. m. Glacis, pente 
douce, talus, v. galis ; t. do tailleur, rang de 
points qui tiennent la doublure d’un habit. 
R. glaço. 

glaço, glAci (d.), (rom. glassa, glaclia, 
cat. glaça, lat. glacies), s. f. Glace, v. g'eu, 
glas ; liqueur glacée, v. glacet ; plaque de 
verre, grand miroir, v. mirau ; taffetas glacé ; 
variété de pomme, connue en Gascogne, v. ge- 
lado. 

Aigo à la glaço, eau frappée ; fre coume 
la glaço, froid comme glace; poumo-glaço, 
variété de pomme ; tros de glaço, morceau 
de glace. 

GLAÇOUX, glaçou (1.), s. m. Glaçon, mor¬ 
ceau de glace, v. J candèlo, geleiroun, ma- 
trassino. 

As roumput lei glaçoun. 

J. RANCHER. 

R. glas. 

glaçux, s. m. Effet de la glace, couche de 
glace, verglas, v. glacino. 

Cambajoun en glaçun, jambon glacé. R. 
glaça. 


GLAÇAIRE - GLÀSI 

glàrf di (glaiv6) ’ V ‘ glàsi : glàdi (P ein0 )> v. 

GLADIATOUR, GLADIATOU(g. 1.), (cat . gla¬ 
di ador, it. gladiatore, cat. esp. lat. gladia- 
torj, s. m. Gladiateur, homme qui combat¬ 
tait dans les arènes. 

E dôu gladiatour l’espaso bèn trempado 
Flaquejo dins si man coume un jounc de palun. 

a. pichot. 

GLADlE (SEXT-), (rom. Sent-Ladie, Sent- 
Ladier , Sent-Ledie, Sent-Ledier, b. lat. 
Sanctus-Lidorus), n. de 1. Saint-Gladie 
(Basses-Pyrénées). 

prov. béarn. A Sent-Gladie 
Las auques se bagnen pèr coumpagnie. 
Gladi, Glady, est un nom de fam. gascon. 
glafo (for. gliafa), s. f. Boue et neige fon¬ 
due, en Forez, v. papolo. 

glaha , v. n. Alianer, en Guienne, v. 
boufa. 

GLAI, GLAGE et AGLAGE (lim.), GLAU (L), 
(rom. glai, glay, glaiz, glau ; lat. gladius, 
glaive), s. m. Iris, glaïeul, plante dont les 
feuilles ont la forme a’un glaive, v. coutelas, 
glaujo, glaujôu. 

GLAGX, s. m. Ahan? en Béarn, v. afan . 
Lechal-me drin en glagns dens la mie doulou, 

P. LAMAYSOUETTE. 

laissez-moi un peu de temps pour exhaler ma 
douleur. R. glaha. 

Glaiejèu, glaiôli, v. glaujôu; glaio, v. glaujo. 
glaio (rom. glarea, glaire), s. f. Zoophyte 
qui flotte sur la mer, acalèphe, méduse, v. 
carnasso. R. glairo 2. 

glairo (b. lat. glara , it. ghiaja, lat. gla¬ 
rea), s. f. Gros gravier, v. gravo, lauseto ; 
Laglaire, nom de fam. provençal. 

Ves pièi de pastre aupen arpatiant long dei glairo. 

L. FUNEL. 

GLAIRO, GLÀIRIO (toul.), GLAIO (rouerg.), 
glàrio, GLARO (querc.), GLIAIRO (lim.), 
GLÈIIIO, GLÈIHIO, glèro (1.), (rom. glaria , 
glarea, glara), s. f. Glaire, albumine, flegme, 
v. claro plus correct ; Gleyre, nom de fam. 
méridional. 

Glairous, v. gleirous ; glajo, v. glaujo. 
GLAMBO, GLAMBASSO (gr. xAa/iSèj, mutilé, 
qui a les oreilles coupées), s. f. Brebis à l’en¬ 
grais, dans les Alpes, v. berto, godo; fille 
suspecte, v. gampo. 

Glan, v. aglan ; glana, glanage, glanaire, v. 
glena, glenage, glenaire ; gland, v. aglan; 
glandage, glanàgi, v. aglanage. 

glaxdage (b. lat. Glandagium , Glanda - 
ticum , glandée, dépaissance), n. de 1. Glan¬ 
dage (Drôme). R. gland. 

GLANDAS, glandasso, n. de 1. Le Glan¬ 
das ou Glandasse, montagne du Diois(1500 m.), 
dans la Drôme. 

Avès vegu dessus Glandasso 
L’avalancho se deitacha. 

* A. BOISSIER. 

Glandau, v. aglandau. 
glandeliio (lat. scindula), s. f. Éclat de 
bois long et mince, dans les Alpes, d’où le 
verbe csglandelha , v. glauso. 

Glandèro, v. aglaniero. 
glandevo (rom. Glandeva, b. lat. Glan- 
dinœ, Glannicœ , Glandata, Glandes, Glans, 
lat. Glandis, Glanatira, Glannatera), n. de 
Glandèves (Basses-Alpes), ancienne ville é- 
piscopale détruite; De Glandevés, famille no¬ 
ble de Provence à laquelle appartenait sainte 
Delphine, épouse de saint Elzéar. 

Conférer Glandèro avec le cambrien glenn, 
vallée, écos. glen, idem. 

glandiÉ (lou), (b. lat. Glandiarium), 
n. de 1. Le Glandier (Corrèze), ancien monas¬ 
tère de chartreux fondé en 1219. R. gland, 
aglan. 

GLAXDIERO, GLAXDIÈIRO (rouerg.), n. p. 
Glandières, nom de fam. rouerg. R. gland. 

GLAXDIVOUS, GLAXDIBOUS (rouerg.), OU- 
SO, adi. Qui produit du gland, v. aglaniè ; qui 
a des glandes, v. glandulous. R .gland. 
GLAXDO, GLAXDOULO (l. d.), GLAXDOURO 

(rouerg.), ghandougo (Velay), (rom. glan- 


dola, grandola, cat. glanola, esp. port. it. 
lat. glandula), s. f. Glande, amygdale, v. 
gaio, galet, sechasso ; houppe de laine, v. 
flo. 

Pichoto glando, ganglion ; avè 'no glando, 
avoir une glande engorgée. 

Maire, es pas de doulous dount n’ages vist les 

[founses. 

Que n’agen estourrit la glando de loun èï. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

Lou vent acoumoulo 
La nivo sul roc 
Coumo uno glandoulo 
Qu'a près un acroc. 

J. LAURÊS. 

glaxdoulous, ouso, ouo (rom. cat. glan- 
dulos, esp. port. it. glanduloso , lat. glan - 
dulosus), adj. Glanduleux, euse. 

glaxdous, ouso, ouo, adj. Qui a les a- 
mygdalites. R. glando. 

glandus, s. m. Gland, gland véreux, en 
Rouergue, v. aglan. 

glaxo, s. f. La Glane, rivière du haut Li¬ 
mousin. 

glaxo, n. de l. Glanes (Lot) ; De Glanne, 
nom de fam. dauphinois. 

glapa, v. a. Répandre méchamment une 
fausseté, en Béarn, v. bafouia. 

Glapat, ado, part, et adj. Balafré, ée, dans 
le Tarn, v. creta. R. clapa . 

GLÀPI, àpio (lat. labidus, glissant), adj. 
Gluant, ante, visqueux, euse, tenace, en Li¬ 
mousin, v. melicous, pegous. 

GLAPI (cat. clapir, esp. glapir , ail. klap- 
pern), v. n. Glapir, v. gingoula, giscla, gla¬ 
ti, plus usités. 

Glapisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

Lou reinard près, cantè la gamo, 

Glapissié, fasié fioc e flamo. 

M. -A. MARIN. 

Glapissou, v. clapissoun. 

glàri, clAri (b. lat. glaris), s. m. Spectre, 
apparition, fantôme, v. ameto, trèvo ; farfa¬ 
det, turbulent, v. esperitoun ; hébété, ni¬ 
gaud, imbécile, v. n'esci ; Clary, nom de fam. 
provençal. 

Un glàri vièu, un spectre vivant ; un ô- 
tourdi ; faire lou glàri , faire de l’embarras ; 
facho de qlàri, terme injurieux ; o qlàri ! 
oh! turbulent! 

Acè ’s lou glàri de la couelo. 

M. TRUSSY. 

M’as seca, glàri viéu ! 

P. BELLOT. 

R. clar. 

glAri, glAdi (b.), (rom. glazi, glais, glai, 
glay), s. m. Chagrin, affliction, douleur, v. 
ànci , lagno. 

Es moun glàri mourtau, c’est mon cha¬ 
grin mortel ; faire glàri, ha glàdi (1.), faire 
peine. 

Este mounde n’es que doulour, 

Que chagrin e que glàri. 

DAVID. 

R. glàsi ooesglàri. 

Glàrio, glaro, v. glairo. 

GLAS, GLA (d.), GLIA (lim.), GLIAS, LIAS 
(d.), (rom. glas, glatz, cat. glas, it. ghiac - 
cio), s. m. Glace, congélation, glacier, v. gèu, 
glaço ; glaçon, v. glaçoun ; pour glas funèbre, 
v. clas. 

Douna lou glas, glacer d’effroi, v. es g lai ; 
cor de glas, cœur de glace. 

N’i'a que soun frech coumo lou glas. 

J. MICHEL. 

Lou li met fre coumo de glas. 

N. SABOLY. 

R. glaça. 

glas, adj. Bleu clair, bleu pâle, v. blau . 

Es trop riche pèr iéu, e d'alhurs a l’èl glas, 

E lou prouvèrbi dis : èl glas, t’i fises pas ! 

H. BIRAT. 

Conférer ce mot avec le celt. glas, glais, 
glauque, lat. glaucus, idem. 

GLASI, glAvi (m.), GLÀDI (b.), (rom. gla- 
zi, glàri, glauvi, gladi, glai, glay, glayr, 
port, glàrio, it. gladio , lat. gladius), s. m. 
Glaive, v. espaso, ginjarro, marras ; pour 
effroi, v. esglàri. 




















Dante qu’ emb un glàsi d'arcange escriéu. 

0. BRINGUIER. 

Embé joio presentarai moun col au glàsi. 

A. ROQUE-FERRIE R. 

GLASI, englasi, v. a. Glacer d'effroi, ter¬ 
rifier, en Gascogne, v. englacha, esglaia. 

Glasisse, isses , is, issèn, issès, isson. R 
glas. 

glat (rom. clatyQV. xAaufytès, lamentations), 
s. m. Cri, soupir d'une personne ou d’un ani¬ 
mal qui souffre, gémissement, plainte, dans 
le Var, v. aisso, gème. 

glatens, n. de 1. Glatens (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

glati, clati (m.), (rom. cat. glatir, it. 
ghiattire), v. n. et a. Résonner, claquer, y. 
clanti ; faire claquer les dents, grelotter, y. 
gingina ; battre, palpiter, en parlant d’une 
artère, d’un muscle ou d’un abcès, y. boum - 
bouneja, bousina, brusi ; glapir, clatir, se 
dit de l’aboiement particulier aux chiens qui 
aperçoivent le gibier, v. gingoula, giscla ; 
éclater en gémissant, v. gença ; jpour baisser, 
courber, se blottir, y. acfata. 

Glatisse, isses, is, ou (m.) glatissi, isses, 
isse , issèn, issès, isson. 

Faire glati li dènt, faire claquer les dents ; 
tout-bèu-just moun pousglatis, mon pouls 
bat à peine ; lou chin glatis li fedo, le chien 
poursuit les brebis de ses aboiements, v. a 
glati. 

Chichoues de luen la relucavo 

E si sentié glati l’arlèu. 

G. BÉNÉDIT. 

La tèsto toujour mi glatisse. 

^ RAMPAL. 

R. glat. 

glatiduro, s. f. Élancement, mouvement 
du pus dans un abcès, fluctuation, y. boum 
bounejado, esclatiduro. R. glati. 

glatiÉ, blatié, adj. m. Qui bat dans la 
coquille, gâté, en parlant d’un œuf, v. batiè, 
barloc . 

lou glatiè, œuf couvé. R. glati. 

GLATIMEN, GLATISSAMEN (m.), GLATISSI- 
MEN (1.), (rom. glatiment), s. m. Glapisse¬ 
ment, v. giscle ; bruissement d'un abcès, y. 
boumbounejage. 

Quouro au bout dôu det sentirés de glatimen. 

LOU TRON DE l"êR. 

R. glati. 

glato, s. f. Piège, v. leco.' 

Faire la glato, fa la lhato (rouerg.), pro¬ 
voquer un chien en imitant son grondement, 
v. reno. 

Un rat que n’a qu’un trau es lèu près à la glato. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Noun a pas couneissu la glato. 

G. ZERBIN. 

Conférer ce mot avec le lat. clathrum, 
herse. 

GLAU, IGLAU, iglaus (rom. claor , claror, 
clarté), s. m. Eclair, en Languedoc, v. eslùci 
lamp, uiau. 

Aqui lou glau, lou tron. 

B. FLORET. 

A fougit coume un glau. 

J.-A. PEYROTTES. 

Partis coumo un iglaus. 

J . AZAÏS. 

Glau (glaïeul), v. glai ; glaubanèl, v. gau- 
banel. 

glaucholo, s. f. Engoulevent, oiseau, en 
Languedoc, v. chaucho-gàrri, grand-gorjo 
tardarasso. 

Glaudeto pour baudeto. 

glAudi, GLÀUDI (m ), GLAUDE, CLAUDE 
(rh.) GLAUDO (a.), GLIAUDO, LIAUDO (d.), 
(it. Claudio, lat. Claudius ), n. d’h. et s. m. 
Claude; benêt, imbécile, étourdi, y. Bouni- 
fàci, Jan, Tôni. 

Sant Glàudi, saint Claude, archevêque de 
Vienne en Dauphiné (330) ; lou pintre Glàu¬ 
di, Claude, de Marseille, ancien peintre ver¬ 
rier. r 

GLAÜDIAX, CLAÜDIAN (lat. Claudianus), 
n. p. Claudien, poète latin. 

GLAÜI >1*L GLAUDET, GLAU- 
DOI N (rh.), GLÏAUDOU, LIAUDOU, DAUDOU, 
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daudon (d.), (rom. Glaudon, Glaudo), n. 
d’h. Petit Claude. R. Glàudi. 

GLAUDIXO , CLAUDINO , GLAUDIXETO , 
GLAUDETO (d.), DAUDOU (for.), (it. esp. Clau - 
dina), n. de f. Claudine.- 
Glaudinos se dit pour calendos (noël), dans 
le Tarn. R. Glàudi. 

GLAUDO, GLIAUDO et LIAUDO (d.), (rom. 
Glauda), n. de f. et s. f. Claude ; sottise, en 
Dauphiné, v. gafo ; pour blouse, sarrau, y. 
blodo. 

Grosso glaudo, idiote, imbécile, étourdie. 
Quand agèron la tèsto caudo, 

Un d’eles faguèt« Dono Glaudo » 

Que certos es lou pu bèl joc 
Que se sié vist dins aquel lioc. 

N. FIZES. 

Rèino-Glaudo, prune de reine-Claude. La 
reine Claude, femme de François I or , visita la 
Provence en 1516; la Claudâ , nom sous le¬ 
quel est généralement connue une comédie 
dauphinoise publiée par Jean Millet sous le ti¬ 
tre « Pastorale et tragi-comédie de Janin » 
(Grenoble, 1G33). 

Glaudous pour grauloun; glaufi, v. caû. 
glaugiero, s. f. Lieu où le glaïeul abon¬ 
de, où croît l’iris de marais. 

Li Glauoiero, quartier de la commune de 
Gadagne (Vaucluse). R. glaujo. 

glaugxo (gr. xXùcpK, éclat, fragment), s. f. 
Pot cassé, têt, v. test. 

Faire de glaugno, faire des tessons. 
glaugnoun, s. m. Tesson, débris de pot 
cassé, v. escudeloun. R. glaugno. 

GLAUJO, GLAJO , GLAIO, GLAGE (lim.), 
(rom. glaya), s. f. Iris, glaïeul, plantes dont 
la feuille est en forme de glaive, v. glaujou; 
les Glauges, nom de quartier, à Évguières 
(Bouches-du-Rhône). 

Un grand gaulhas ounte froucbavon jouncs e 
glaujos. 

J. ROUX. 

GLAUJOU, GLAIEJÔU, GLIJÔU (rll ), GLAU- 
JOL, GLAUOL, GLA1ÔLI, GLAVIOL, LAUIOL 
(10, AULAIOL, AGLEIROU, ALIE1ROU (d ), 

(rom. glaujol, glayjol, glaviol , gloriol, it. 
ghiaggiolo, esp. gladiolo ; lat. gladiolus, 
petit glaive), s. m. Glaïeul, plante, v. coûte - 
let ; iris, plante, v. coutelas, coutello; gouet, 
pied-de-veau, v. figueiroun ; calmar, sèche 
moyenne, poisson de mer, v. tôuteno. 

Glaujou jaune, iris jaune; glaujou pu - 
dènt, iris fétide. 

Quauqui mato d'iéli e de glaujôu. 

.... A. VERDOT. 

Lei pnntaniero e lou riche glaujèu. 

„ A. CROUSILLAT. 

R. glaujo. 

GLAUJOUIRO, s. f. Vétille, bêtise, faribole, 
dans le Var, v. chaucholo. 

glaujoulet, s. m. Petit glaïeul; petit cal¬ 
mar, petite sèche, v. sepioun. R. glaujou. 
Glaupapowr gouba. 

glausa (SE), v. r. Se fendre, se briser en 
éclats, se séparer, v. esglausa. 

Glausa, glausat (1.), ADO, part, et adj. Fen¬ 
du, ue, écarté, séparé, ée. R. glauso. 

GLAUSAS, GLAUVAS (a.), s. m. Gros éclat 
de bois, v. esclapas. R. glauso. 

glauseto, glauveto (a.), s. f. Petit éclat 
de bois, v. estello. R. glauso. 
glauso, glauvo (a.), (b. lat. gloa , gr 
rupture), s. f. Éclat de bois large et 
mince, moitié d’une bille fendue, v. esclapo ; 
quartier de noix, v. cambo, cueisso. 

GLAUSSA, IGLAUSSA, IGLAUSA, V. n. É- 
clairer, faire des éclairs, en Languedoc, v. 
eslucia , lampeja, uiaussa. 

Am un anèl al frount qu’iglauso de-countun. 

~ , j. LAURÈS. 

R. glau. 

GLAVAS, EIGLAVAS (1), ESLAUAS , DE- 
LAUAS (g.), endalauas (b.), s. m. Masse 
deau, lavasse, avalasse, pluie torrentielle, v 
coumplot, esclàfi, lavàssi. 

Descèndre coume un glavas. 

. , . CALENDAU. 

Aves vist, espurga pèr un glavas maien. 
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De quant l’azur dôu cèu es plus fres e mai briho. 

A. TAVAN. 

Dôu grand glavas qu’en lounegant 
Lavé bèn noueste mounde 
Qu n’es l'encauso ? 

A. CROUSILLAT. 

Conférer ce mot avec le v. fr. chias, oura¬ 
gan, le prov. clapas, amas, on clafado , a- 
verse. 

Glàvi v. glàsi; glaviol, v. glaujôu; glazi, v. 
glasi ; gle, v. glet. 

glebado, s. f. Ecobuage, v. bousiqojour - 
nèu. R. glèbo. 

glèbe, s. m. en Gascogne, v. 

glèu ? D ’ 

Recevès, o mèslre, lou glèbe coural de nosiros 
felicitacieus. 

T. BERNARD. 

GLÈBO, glèvo (périg.), GLIÈVO (lim.), 
glespo (Tarn.), (rom. gleva , glcza, cat. gle- 
va, esp. it. lat. alebaj, s. f. Glèbe, motte de 
terre, en Languedoc, v. glèu , mouto, turro ; 
motte de gazon, pelouse, v. gerbo, tepo. 

Aro es lou cop, pages, de reprene l’estèbo, 

Aro n ajas pas pou de mourfoundre la glèbo. 

C. PEYROT. 

Tau se relèvo 

Un blad madur que sus la glèvo 
Ero amourra. 

CALENDAU. 

glebous, ouso, adj. Gazonné court, cou¬ 
vert de pelouse, en Rouergue, v. gerbous, te - 
pous. R. glèbo. 

Glèch, v. due. 

glehet, s. m. Ixia bulbeux, plante, en 
Guienne. R. glàvi, glàsi. 

glèio, s. f. Roseau, on Périgord, v. rou- 
sèu; pour église, v. glèiso. R. glaujo 
giæira, glaira (L), v. a. t. de relieur. 
Glairer. R. glairo 2. 

gleira, n. p. Saint Glairac ou Gleyras, pa¬ 
tron d'une église près Bergerac. 

gleirèu, s. m. Glaireaux, nom porté par 
des lieux où sont des détritus graveleux en 
Dauphiné. B. glairo 1. 

Glôirio, glèiro, v. glairo. 
gletrous, ouso, ouo (lat. glareosus), 
adj. Graveleux, euse, v. gravous, grès. R. 
glairo 1. 

GLEIROUS, GLAIROÜS(L), GLEROUS (lim ), 
OUSO, adj. Glaireux, euse, v. bilous. B 
glairo 2. 

gleisa, s. m. Le Glaiza, le Grand-Glaiza, 
nom d’une cime des Hautes-Alpes (3,286 m ) 
R. gleisau. ' 

gleisa do (cat. iglesiada), s. f. Contenu 
d’une église. R. glèiso. 

GLEISAGE (rom. gleisatges, b. lat. eccle- 
siasticum), s. m. Ce qui appartient à l’édise • 
cour d’église. R. glèiso. 

gleisasso, s. f. Grande église; église en 
ruines. B. glèiso. 

gleisau, GLEISAL (L), (b. lat. ccclesialis , 
tenancier d’une église), n. p. Gleizal, Glaizeau, 
noms de fam. mérid. B. glèiso. 

GLEISETO, GLEIETO (1), GLEISIOTO (b ), 
(rom. glcizeta), s. f. Petite église, v. capello. 
Uno gleiseto presque nudo 
Au pèd d’un roc es assetudo. 

J. JASMIN. 

GLEISI (LOU), n. de 1. Le Glaizil (Hautes- 
Alpes). 

gleisiÉ, 1ERO, adj. Qui appartient à l'é¬ 
glise, v. eclesiasti. 

Lou chami glcisiè, le chemin de l'église 
en Périgord. R. glèiso. 

gleisiN, s. m. Le Gleyzin, ruisseau du Dau¬ 
phine. 

glèiso, aglèiso (rouerg ), eglèiso, ei- 

G LIEU O (lim.), EIGIÈISO, EIGLÈlSI, EGLÈISI. 
eigliso (d.), glèio (m. niç. querc. L), A- 
GLEIO, GLEIJO (a.), GLÈSI, GLISIO (b.), LIÈSO 
(auv.), GLEIDO (g.), AGLISO (Var), EGLISO 
(m.), (rom. gleisa , glciza , glieza, glesia, 
gleia, gheia, eyglieysa, eglisia, glicia, cat. 
esglesia, esp. iglesia, it. chiesa, lat. cccle- 
S i ? n S ‘ v * temple ; carcasse d’une 

volaille, v. chivau, custôdi; fossette creusée 
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dans la terre, au jeu limousin de la gacino ; 
Gleize, Gleyze, Glaize, Glize, Glisse, Lagleize, 
Eglise, L'Eglise, De L'Eglise, noms de fam. 
méridionaux. 

Glèiso majour, grand glèiso, église prin¬ 
cipale, église métropolitaine, cathédrale; glèiso 
de galino, carcasse d’une poule ; la glèiso ca- 
toulico, apoustoulico e roumano, l’Eglise 
catholique, apostolique et romaine; la glèiso 
proutestanto, la glèiso dis uganaud, l'E¬ 
glise réformée ; la santo glèiso d’Arle, la 
sainte Église d’Arles ; li paire de la glèiso, 
les pères do l’Église ; loa revelin, lou porge 
d’uno glèiso , le porche d'une église ; loa 
poartau d’uno glèiso , le portail d’une é- 
glise ; la nau d’uno glèiso, la nef d’une 
église ; la croto d’uno glèiso, la crypte d’une 
église ; Varc-vàut, la vouto d’uno glèiso , la 
voûte d'une église ; lou cors d’uno glèiso, 
le vaisseau d’une église ; lou Cor d’uno 
glèiso, le chœur d’une église; lou balen 
d’uno glèiso, le iubé d’une église; rat de 
glèiso, enfant de chœur, en style familier, v. 
cleisoun ; en glèiso, dans l'église ; faire 
glèiso, officier ; aquèu capelan fai bèn glei- 
$o, ce prêtre officie bien; ce curé est un digne 
prêtre; ressegre, vôuta li glèiso , visiter les 
églises ; quand barrèron li glèiso ,• sous la 
Terreur ; quand durbiguèron li olèiso, au 
rétablissement du culte ; manjarié lou bèn 
de sèt glèiso , se dit d’un goinfre ou d’un pro¬ 
digue; U felibre Glèiso, cinq poètes de ce 
nom ont publié des poésies en langue d'Oc : 
Antonin Glaize, de Montpellier; Clair Gleizes 
et Étienne Gleizes, frères, d’Azilhanet (Hé¬ 
rault) ; Louis Gleize, d'Alais ; Charles Gleyze, 
de Beaucaire. 

prov. Quau noun pren la Glèiso pèr maire, 

Noun pren lou bon Diéu pèrsoun paire. 

— La glèiso es l’oustau don bon Diéu, 

Ni se ié manjo ni se ié béu. 

— Glèiso d’Albi, pourlau de Conco, 

Clouquié de Roudés, campano de Mende. 

— Gènt de glèiso e de marino 
Soun de la mémo farino. 

— Paure coume un rat de glèiso. 

— Près de glèiso, luen de messo. 

— Près de la glèiso, luen de Diéu. 

— Proche la glèiso, luen di sant. 

La ville d’Avignon possédait encore, au 18* 
siècle, 88 églises ou chapelles. 

GLEISOLO, gleijolo (lim.), (rom. glèiso - 
la, b. lat. ecclesiola), s. p. Chapelle, oratoi¬ 
re, v. gleiseto. B. glèiso. 

gleisoun, GLEISOU (1.), s. m. Eglise trop 
étroite, v. glèiseto. R. glèiso. 

Gleiou, gleiounet, v. clujoun; glèlo, v. grelo. 

GLENA, GLANA (lim.), G LIE N A, LIENA (d.), 
EXGLEXA, ENGLANA (rouerg.), GRAGXA (g.), 
(rom. glenar, grenar, b. lat. glenare), v. a. 
et n. Glaner, v. espiga , espigoula ; t..de ma¬ 
rine, ployer un cordage en rond, v. douta, 
roua. 

prov- Qu a pas crema, 

Ni semena, 

Quand lis autre meissounon, vai glena. 

— Lou couvènt es paure, quand la mounjo vai 

glena. 

Glena, glenat (1.), ado, part, et adj. Glané, 
ée. R. gland ou gran. 

GLEXADO, GL1NADO (lim.) , GRAGXA DO 

(g.), s. f. Glanure, ce qu’on glane en une fois, 
v. cspigouladis. 

Souvent vostre goust fi critico 
Sur ma gragnado pouëlico. 

J. JASMIN. 

R. glena. 

GLEXAGE, GLEXAGI (m.), GLIEXAGE, LIE- 
NAGE (d.), GLANAGE (lim.), (b. lat. glena - 
gium), s. m. Glanage; glanure, v. gleno. 

E pièi lou glenage 
Es un tèms béni. 

P. BONNET. 

R. glena. 

GLENAIRE, GLANAIRE (lim.), GLIEXAIRE, 
LIENAIRE (d.), ENGLENAIRE(rouerg.), ARF.L- 
lo, AIRIS, AIRO, s. et adj. Glaneur, euse, v. 
espigaire. 


De fes li glenaire tiron i garbo , quel¬ 
quefois les glaneurs tirent les épis des gerbes. 
Qukuqui pôuri glenarello avanido. 

F. DU CAULON. 

R. glena. 

glexat, n. de 1. Glénat (Cantal) ; Glénat, 
Glénadel, noms de fam. méridionaux. 

glèxi, n. de 1. Glény (Corrèze), ancien 
monastère. 

glexo, engleno (rouerg.), gliexo, lie- 
no (d.), gragxo (g.), (rom. b. lat. glena, 
gelina, suisse llena), s. f. Glane, poignée d’é¬ 
pis glanés, v. manado ; t. de marine, dispo¬ 
sition d’un cordage ployé régulièrement. 

Faire gleno, glaner ; mete aquelo espigo 
à ta gleno, attrape cette riposte, prends cette 
observation pour toi ; gleno de gèu, glaçon. 
S’avian de fuec, emb’ uno gleno 
L’eslubarian coumo un reinard. 

c. BRUEYS. 

R. glena. 

glexo, s. f. La Glène, montagne des envi¬ 
rons de Roquecourbe (Tarn). R. clin , ino. 

glenoux, exglexou (rouerg.), s. m. Pe¬ 
tite glane. R. gleno. 

glexous, ouso, ouo, adj. Difficile à cuire, 
en pariant des haricots, v. tihous. 

Conférer ce mot avec le b. lat. glenum, 
blé, et le lat. gluten. 

glepo, s. f. Savate, vieux soulier, en bas 
Limousin, v. groulo, sabato. 

Conférer ce mot avec le lat. clypeum, bou¬ 
clier. 

glepo (rom. Glepa, b. lat. Glipa), s. f. 
La Glèpe, affluent de l’Arre (Gard). 

Glermo, v. lagremo. 

glèro, s. f. Le port de la Glère, col des 
Pyrénées (2417 m.), dans la Haute-Garonne. 
Glerous, v. gleirous ; glespo, v. glèbo. 
glesso, s. f. Perche dont une extrémité est 
fendue en quatre pour la cueillette des fruits, 
en Dauphiné. 

Conférer glesso avec le fr. ôclisse, bois de 
fente. 

glet, eto, adj. Mat, ate, mal levé, massif, 
luant, en parlant du pain, v. acouda , ager - 
assi , mate, moulegue ; pour blossi, blette, 
v. blet. 

Pan glet, pain gras-cuit. 

Conférer ce mot avec le lat. gliteus , 
crayeux, glutus, bien joint, glis, itis, terre 
glaise. 

gletiÉ, s. m. Lieu où il y a de l’argile, 
dans les Alpes, v. argeliè, resiero. R. glet. 
Gletous, v. Eigletoun ; glets, v. due. 
glèu, glèus, gliéus, s. m. Motte de terre, 
en Gascogne, v.mouto , terras; De Gleu, nom 
de fam. roussillonnais. 

Va pas cap de glèu , il n’y a pas une mot¬ 
te. R. glèbo. 

Glôunio pour craumo ; glèvo, v. glèbo ; 
Glhaume, v. Guillaume. 

gli, s. f. La Gly ou l’Agly (Sordus des 
anciens), rivière oui passe près de Perpignan, 
affluent do la Méditerranée. 

Glia, glias, v. glas ; gliafa, v. glafo ; gliairo, 
v. glairo ; gliandougo, v. glandoulo. 

g Lie èr i (lat. Glycenus), n. d’h. Saint 
Glycère, apôtre du Couserans. 
glicerixo, s. f. t. sc. Glycérine. R. Glicèri. 
glicèro (lat. Glicere), n. de f. Glycère. 
Gliena, glieno, v. glena, gleno ; gliéus, v. 
glèu ; glièvo, v. glèbo ; gligèio, v. dragèio ; 
glijôu, v. glaujôu ; glijou, v. clujoun ; glim- 
pa, v. limpa ; glin-glan, v. clinclan ; glisi, v. 
glèiso. 

GLISSA, LIS A (rouerg.), glitsa, ESLISSA, 
ESLITA (g.), GLIXSA, LINSA, LINZA, COU¬ 
LISSA (L), (cat. lliscar), v. n. Glisser, v. es- 
quiha, escarlimpa, plus usités. 

Souvèntei-fes lou pèd me glisso. 

O. ZERBIN. 

Tau marcho bèn drech que glisso. 

C. FAVRE. 

Li nivo blanc que glisson. 

A. BIGOT. 

Se glissa, s’eslinsa (b.), v. r. Se glisser, v. 
leguena. R. lise, galis. 


GLISSADO, LISADO (g.), LINZADO(L), S. f. 
Glissade, en Limousin, v. escarlimpado, es - 
quiheto. 

De-glissado, en passant, en glissant, sans 
s'arrêter. 

La plus mendro lisado, 

Patatrac! vous pot fa ’stroupia. 

J. CASTELA. 

R. glissa. 

GLISSADOU, LISSADOU (rouerg.), s. m. En¬ 
droit glissant, glissoire, v. leguenadou, res- 
quiliadou. R. glissa. 

GLISSADOUIRO, LINZADOUIRO (L), ESLIS- 
SADÈRO(g.), s. f. Glissoire, v. resquiheto. R. 
glissa. 

GLISSAIRE , GLITSAIRE ( g. ) , LISAÏRE 
(rouerg.), arello, airis, airo, s. et adj. 
Glisseur, patineur, euse, v. resquihaire. 

Que de lutos, de jocs e de bacbèls glitsaires ! 

J. JASMIN. 

Dins la draio lisarello. 

A. VILLIÉ. 

R. glissa. 

glissant, axto, adj. Glissant, ante, v. le - 
guènt , resquikous. R. glissa. 

Glisse, Glize, v. Glèiso. 
glo, gloch (L), cloch (rouerg.), (rom. 
gloy, gr. x*àz), s. m. Glui, chaume, et spécia¬ 
lement celui des herbes paludéennes coupées 
avec la faux, ce qui reste sur la tige après le 
fauchage, à Arles, v. due. 

globe, globo (m.), (cat. port. esp. it. 
globo, lat. globus), s. m. Globe ; ballon, aé¬ 
rostat, v. baloun ; filet de pêche qu'on re¬ 
monte au moyen de cordes attachées aux qua¬ 
tre coins, dans l’Hérault, v. calèu. 

Soulèu, paire dôu jour, toun globe sus la terro 
Escampo la clarour e li rai escaufant. 

E. DAPROTY. 

Lou globo vai parti 
Mau-grat lou sant Esprit. 

1785. 

globusso, s. f. Bulle de savon, en bas Li¬ 
mousin, v. boufigo. R. globe ? 

Gloça, gloceirou, v. glaça, glaceiroun ; glo- 
do, v/blodo; gloho, v. clouco; gloja, v. rega- 
cha 2 ; glon, v. glan, aglan ; glona, v. glena ; 
glondo, v. glando; glooujoou, v. glaujou. 

GLÙRI, GLÔRIO (g. 1. lim.), GLOIO (rll., 
glouôrio (rouerg.), glouèirî, gloueiro 
(d.), (rom. cat. esp. it. lat. gloria), s. f. Gloi¬ 
re, renommée, honneurs, splendeur, auréole, 
v. trelus ; parade, luxe, vanité, v. vano-glô - 
ri ; superbe, suffisance, v. cresènço ; androsè- 
me, plante, v. tonto-sano ; Glory, Glories, 
noms de fam. méridionaux. 

Vano-glàri, vaine gloire, ostentation; ren¬ 
dre glàrt, rendre gloire ; empourta laglàri, 
remporter la palme ; parti pèr la glori , 
mourir, en style jovial ; se griser ; sc faire 
glori, faire gloire de quelque chose, s’en faire 
nonneur; donna de glori, enorgueillir ; n’a 
que de glori, c’est un vaniteux; es pas de 
glori , ce n’est pas du luxe, c'est par néces¬ 
sité ; li glori, las glorios (a.), les génitoires, 
v. belori. 

Ravi d’aquelo glôri, 

Tôutei sorton de la bôri. 

N. SABOLY. 

Que bono glôri e bon repaus agon li pauri mort ! 

OR. POP. 

prov. Quand vèn la glôri, 

Part la memèri. 

— Tant de glori esbarlugo que li pichoun. 

— Quand la glôri marcho davans, la vergougno 
es pas luen darrié. 

— Filio sènso glôri, 

Pagés sènso bôri. 

— Vau mai prouüé que glôri, 

mieux vaut profit que vanité. 

gloria, s. m. Addition d’eau-de-vie à une 
tasse de café, rhum brûlé dans la soucoupe. 

L'estangde Gloria, l’étang de Gloria, dans 
la Grau d’Arles. R. gloria-patri. 

GLORIA-IN-EXCELSIS, GLORIA, S. m. Glo- 
ria in excelsis, paroles de la messe. 

Soun a l’entour de soun brès 
Que canton lou gloria. 

A. PEYROL. 
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En Provence, les mères attendent le samedi 
saint pour délivrer leurs enfants du maillot 
et les chausser. Elles les portent alors à la 
messe et leur font faire leurs premiers pas 
dans l'église au gloria in excelsis. 

GLORIA-PÀTRI, GLORIA, s. m. Gloria pa- 
tri, verset que Ton chante à la fin d’un psau¬ 
me ; grain de chapelet qui indique ce verset : 

Se pèr asard, de fes que li a, 

Fan un chapelet de cauvasso, 

Pourras servi de gloria. 

F. PEISE. 

prov. Es couine lou gloria-patri, se trobo pertout. 

gloso (rom. gloza, cat. esp. it. glosa, lat. 
glossa), s. f. Glose. 

La gloso noun fa pas menciéu. 

P. GOUDELIN. 

Que vèu dire ta gloso ? 

D. SAGE. 

GLOT (lat. glutus, gosier), s. m. Goulot, en 
Rouergue, v. cou, boussoun, bournèu , gou¬ 
lot. 

Glôti, v. glout. 

gloübihoun, gloübiliioü (1.), s. m. Glo¬ 
bule, pilule, v. baloto , bouleto. 

Avès gari soun mau emé de gloubihoun. 

P. BELLOT. 

h. globe. 

Glouca, v. clouca ; gloufa, v. gounfla. 
gloücèSTRE (rom. Glousestre), n. de 1. 
Glocester, ville d’Angleterre. 

Glôudou, v. grauloun. 
glou-glou, s. m. Glouglou, bruissement 
d'un liquide en bouteille, v.gargoui ; coque- 
ret alkekenge, plante, v. erbo-di-serp ; ba- 
guenaudier, v. oaganaudiè. 

La terro béu e fai glou-glou. 

T. PAYAN. 

R. onomatopée. 

glouglouta, v. n. Faire glouglou, bouil¬ 
lonner, v. chambouta, gadouia, gargouia ; 
glousser, en parlant des dindons, v. clouca, 
piroucoura. 

De rèn noun mi servis vesènt uno aigo puro 
Glouglouta douçamen, fasènt milo countours. 

LA BELLAUD1ÈRE. 

R. glou-glou. 

glougnen, n. p. Glougnen, nom de fam. 
provençal. 

Glôugnoun, v. glaugnoun ; glouious, v. glou- 
rious; glôujol, glôujôu, v. glaujou ; gloume- 
cbèc, v. grumicèu. 

gloumera (lat. glomerare), v. a. Enve¬ 
lopper, en Guienne, v. agouloupa ; agglomé¬ 
rer, v. agloumera. 

Glounfa, glounfe, v. gounfla, gounfle. 
glouo (b. lat. gloa, bûche), s. f. Outil pour 
égruger le chanvre, d’où le verbe esgloua , 
v. esbousselaire ; trétoire, tenaille de bois à 
l’usage des vanniers, d’où le verbe deglôuba. 
R. glauvo, glauso. 

Glouôrio, v. glôri. 

gloup, glout (g.), (rom. alobs, cat. glop, 
glopada , angl. gulp ; lat. globus , globe, ou 
volup, chose agréable), s. m. Gorgée, en Lan¬ 
guedoc^. fourrup , goulado ; goutte, larme, 
v. dégoût, techo. 

Bèurc un gloup , boire une gorgée ; se 
noyer; n'i vèi gloup , il n’y voit goutte, à 
Toulouse. 

Un gloup de vi blanc. 

P. GOUDELIN. 

S’iéu passe près de l’aigoe vole béureun gloup, 
Toutes cridon d’abord : paro, paro lou loup ! 

DOM GUÉRIN. 

Lou gloup gimabo de soun nas. 

J. CASTELA. 

GLOUP A, v. n. et a. Tomber goutte à goutte, 
larmoyer, en Querci, v. dégoûta, lagremeja; 
regorger, v. refoufa. 

Gloupa lou sang, regorger le sang. 

N’es pas èl que nou gloupeà vèire lou daumatge. 

F. DE CORTÈTE. 

Las plours gloupon de moun visatge. 

J. CASTELA. 

R. gloup. 

Gloupa, gloupado, pour galoupa, galou- 
pado. 


gloupeja, glouteja (g.), (cat. glopejar), 
v. n. et a. Boire par petites gorgées, siroter, dé¬ 
guster, v. fourrupa , tasta. 



j. SANS. 


R. gloup. 

gloupejado, s. f. Absorption de petits 
verres. 

Sous ornes al café fan foço gloupejados. 

J. SANS. 

R. gloupeja. 

GLOUPET, GLOUTET (g.), GLOUPEL fl.), 
(rom. globel , esp. globulo , lat. globulus), s. 
m. Petite gorgée, une larme de liqueur, v. 
chicouloun. 

Douno-me qu’un gloupet de l’aigo tant vantado. 

B. FABRE. 

GLOURETO, GLOURIETO, GLOUIETO frh.), 
(rom. cat. esp. glorieta), s. f. Gloriette, kios¬ 
que, pavillon, belvédère, v. bèu-vesè, va- 
vaioun; appartement qui est au-dessus d’un 
four, étuve où on pétrit et où la pâte lève, 
fournil, v. pastadou ; nom de l’ancien palais 
des princes d’Orange; nom d’un quartier d’O- 
loron (Basses-Pyrénées). 

Semblan dins uno gloureto , nous sommes 
chaudement comme dans une étuve. 

A Dieu coman Bèl-Esgar 
E plus la ciutat d’Aurenga 
E Glorieta e-1 Caslar 
E lo senbor de Proensa. 

AZALAÏS DE PORCAIRAGUES. 

Et voit d’Orenge le tor et le clocier 
Et Gloriete, le bon palais plenier. 

POÈME D’ALISCANS. 

R. glori. 

GLOURETOUN, glouretou (1.), s. m. Pe¬ 
tite gloriette ; petit kiosque ; fournil, v. four- 
niau. R. gloureto. 

Glouria, v. englouria. 

glourian (rom. Glorian), n. p. Glorian, 
nom de famille. R. alori. 

glouriano, n. de f. Gloriane ; Gloriande, 
nom d’une duchesse d’Arpajon (17° siècle). 

R. Glourian . 

glourieja (rom. cat. gloriejar), y. n. 
Faire le glorieux, se vanter ; parader, aimer 
le luxe, v. braga. R. glori. 

glourifica, glourifia (lim.), (rom. cat. 
esp. port, glorifîcar , it. lat. glorifîcare), v. a. 
Glorifier, v. cnaura, englouria , lausa. 

Glourifique, ques, co, can, cas , con. 

Estello, terro, mar, moun fiéu glourificas. 

S. LAMBERT. 

Se glourifica, v. r. Se glorifier, v. vanta. 

Nous poud'en glourifica de rèn, les biens 
de ce monde sont passagers, la fortune est 
changeante. 

Al mièch de sa familho enflât se glourifico. 

SAMARY. 


Glourifica, glourificat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Glorifié, ée. 

glourificacioun, glourificacien (m.), 
glourificaciéu (g. 1. d.), (rom. cat. glori- 
ficacio, esp. glorificacion , it. glorificazio- 
ne, lat. glorificatio, onis), s. f. Glorification. 

La memourablo glourificacioun deJ.-D.-M. d’In- 
guimbert. 

J. ROUMANILLE. 

GLOURIOLO, GLOURIOUNO (d.), (lat. glo- 
riola), s. f. Gloriole, v. vano-glôri. 

E pèr subre-pes la glouriolo, 

Qu’es un demoun que nous desolo, 

Se lojo pertout sèns pietat. 

DEBAR. 


GLOURIOUS, GLOUIOUS (rh.), GLOURI- 
VOUS, GLOURIÈU (m.), GLURIOU, GLURIU 
(périg.), OUSO, OUO (rom. cat. glorios, esp. 
port. it. glorioso, lat. gloriosus), adj. et s. 
Glorieux; vaniteux, luxueux, euse, superbe, 
vain, aine, v. ourgueious ; nom de famille. 

Nés tout glourious , il en est tout glo¬ 
rieux; es glouriouso, elle aime la toilette, le 
luxe ; de glouriôusi plago, de glouriôusei 
plago (m.), de glouriousos^ plagos fg. 1.), de 
glorieuses blessures; glouriousos, glouriôu - 


sis , ousos, plur. lang. et gasc. de glourious , 
ouso. 

prov. Glourious coume un pesou sus uno camiso 
blanco. 

— Glourious coume un cènt de pesou. 

— De très piclioun dous glourious. 

— Fai bon batre un glourious, que s’en vanto pas. 

GLOURIOUS AMEN, GLOURIOUSOMEN (1.) , 
(rom. cat. gloriosament, esp. port. it. glo- 
riosamente), adv. Glorieusement. 

Lou nouvèu Gai-Sabé a fa counèisse glouriousa- 
men ço que poudié faire. 

ARM. PROUV. 

R. glourious. 

GLOURIOUSAS, GLOURIOUSARD(lim.), AS- 
SO, adj. et s. Très glorieux, trop vaniteux, 
euse. R. glourious. 

glouriouset, eto, adj. et s. Assez glo¬ 
rieux, euse, un peu vain, aine. 

Oh ! qu’èri glouriouset ! 

J. JASMIN. 

R. glourious. 

glouriouso, s. f. Aigle marin, poisson de 
mer, v. ferrasso, lanceto, mounino , rato - 
penado; La Glorieuse (Landes), nom de lieu. 

R. glourious. 

GLOUSA, glousi (g.), (rom. glozar , cat. 
esp. glosar , port, glossar , it. glosare), v. a. 
et n. Gloser, faire une glose. 

Glose, oses, oso, ousan, ousas, oson. 

As soufert, malurous, 

Qu’aquélis galurèus glousèsson sur moun libre. 

P. GOUDELIN. 

R. gloso. 

glousaire (cat. esp. glosador, it. glosa - 
tore, b. lat. glossator), s. m. Gloseur, glossa- 
teur. R. glousa. 

glouso, s. f. Affaissement qui se produit 
dans les bancs de sable, aux endroits où ils 
sont imbibés d'eau. R. glouto 1. 

GLOUSSÀri (angl. glossary, it. glossario , 
lat. glossarium), s. m. Glossaire, v. diciou- 
nàri. 

glout, gloute (lim.), outo (rom. cat. 
glot, ota , v. fr. glout, it. ghiotto, lat. gluto), 
adj. et s. Glouton, onne, avide, friand, gour¬ 
mand, ande, v. engourd, galato, galavard, 
groumand. 

Glout d’argent, avide de richesses; glout 
de nouvello, avide de nouvelles; es glout de 
tout, il a envie de tout ; n’en sièu pas glout , 
je n’en suis pas envieux; lou dijôu glout, le 
jeudi gras; pero glouto, archiduc d'été, v. 
cremesino. 

E la bèutat, causo tant glouto 
Que n’a pèr enemic degun. 

c. BRUEYS. 

prov* Es glout d’aeù coume un couquin de si 
biasso. 

— Glout coume uno mino. 
glout, glôti, s. m. Fossette pour jouer 
aux billes, v. got, parantoun , trau ; pour 
goutte, v. gloup. R. glout 1. 

gloutado, s. f. Contenu d’une cloche de 
cuisine, d’une marmite, v. oulado. R. glouto. 

gloutamen (rom. glotamens, it. ghiotta- 
mente), adv. Gloutonnement. R. glout. 
Glouteja, v. gloupeja; gloutet, v. gloupet. 
gloütÈU, n. p. Glouteau, nom de fam. lang. 
R. glout. 

glouto (it. ghiotta, lèchefrite), s. f. Cloche 
ou marmite de fonte, sur le couvercle de la¬ 
quelle on peut mettre de la braise pour faire 
cuire les viandes à l’estouffade, v. brounzin, 
counfidou, côuquello, fournet, poutino ; 
pot à deux anses, pot de grès servant au 
même usage, v. oulo, pignato ; petit plat de 
terre pour faire cuire les œufs, v. plat; claque 
donnée sur un chapeau, v. bouito. 

Vole que jamai plus me gounfles de faiôu, 

Mai vole de gardiano e de glouto de biôu. 

J. ROUMANILLE. 

R. glout. 

glouto (lat. glutus. gosier, gr. yAwrra, lan¬ 
gue), s. f. Filet de la langue, v. soulengO ; 
pépie, en Languedoc, v.pepido. 

Dien qu’avié toujour bèn tetat, 
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Noun li talhèron rèn la glouto. 

C. BRUEYS. 

GLOUTOUN, s. m. Petite glouto, petit plat 
pdur faire cuire un œuf, v. platet. R. glou¬ 
to 1. 

GLOUTOUN, GLOUTOU (1.), OUNO (rom. 
gloto, glotones, cat. glotô, esp. gloton, lat. 
gluto, onis), adj. et s. Glouton, onne, v. ga- 
lafre, galagu, galavard, glout, g oui au , 
goulu. 

Tout en parlant lou gloutoun se gavavo. 

H. MOREL. 

GLOüTOüxeja (rom. glotoneyar , cat. glo- 
tonejar, it. ahiottoneggiare , esp. gloto - 
near), v. n. Manger gloutonnement, v. gala- 
vardeja. R. gloutoun. 

GLOUTOUNIÉ, GLOUTOUNIÔ (g.), GLOU¬ 
TOUN AIUÉ (rh.), GLOUTOUNARIE (1.), (rom. 
esp. glotonia, cat. esp. glotoncria, it. gliiot- 
tornia , port, glotonaria), s. f. Gloutonnerie, 

?;ourmandise, avidité, v. galavardige, gou- 
udariè. 

De l’usurié mau-di tancon la gloutounié. 

T. GROS. 

prov. De la gloutounié dôu biôu lou loup lico 
l’araire. 

Les Catalans disent : 

Per amor del bôu llepa lo lop l’aradre. 

R. gloutoun. % 

Glu (glu), v. glun ; glu (club), v. club. 
GLUCINO (du gr.), s. f. t. sc. Glucine. 
glucoso (du gr.), s. f. t. sc. Glucose, v. 
douçagno, douçuro. 

La glucoso s’atrobo dins tout ço qu’es dous. 

J.-B. GAUT. 

glueiro, s. f. La Glueyre, affluent de l’Ë- 
rieux (Ardèche). 

gluiras, n. de 1. Gluiras (Ardèche). 

GLUN, AGLUN, GLU, GLUS, GLUT (lim.), 
(rom. glut , glutz , it. glutine , esp. lat. glu¬ 
ten), s. m. et f. Glu, en Dauphiné, v. vise ; 
pour glui, chaume, v. clue . 

Lou cinabre, l’alun, 

L’azur e l'indigô se trovon dins lou glun. 

BLANC LA GOUTTE. 

GLUN (b. lat. Rupes de Cleu, de Gluy, de 
Gluin), n. de 1. Glun (Ardèche) ; La Roche- 
de-Glun (Drôme). R. Eiglun ? 

Glussi, v. clussi. 

GLUTIN, GLUTEN (esp. lat. gluten), s. m. 
Gluten, matière contenue dans la farine. 

glutinous, ouso, ouo (rom. glutinos, 
cat. glotinôs, esp. port. it. glutinoso, lat. 
glutmosus), adj. Glutineux, visqueux, euse, 
v. glàpi, pegous. 

Gna pour nia, nisado ; gna pour n’i’a (il y 
en a) ; gnabo, v. nabo. 

GNAC, s. m. Coup de dent, coup sec, mor¬ 
ceau coupé avec les dents, bouchée, en Gas¬ 
cogne, v. boucin, gnau, mos. 

Minja ’n gnac, manger un morceau ; faire 
la gnac, grimacer en faisant claquer les dents, 
en Forez ; gnic, gnac , v. gni, gna. 
prov. gasc. Mai vau un gnac de ca 
Qu’u pot de capera, 

mieux vaut une morsure de chien qu’un bai¬ 
ser de prêtre. R. onomatopée. 

gnaca (flam. knagen, mâcher), v. a. et n. 
Donner un coup de dent, mordre ; clabauder, 
parlant d’un chien de chasse, en Gascogne, v! 
mordre, moussiha. 

Gnacat, ado, part, et adj. Mordu, ue, ron¬ 
gé, ée. R. gnac. 

gnacado, s. f. Morsure, en Gascogne, v. 
dentado, mourdudo. 

De sas gnacados e grapados 
Aviôs las cars entemenados. 

H. BIRAT. 

R. gnaca. 

Gnàci, v. Ignàci ; gnaco, v. nico. 
gnacot, s. m. Petite morsure, petite bou¬ 
chée, en Béarn, v. moussèu. R. gnac. 

Gnado, v. niado, nisado. 
gnaf, gnafe (d.), gnafre (rh.), (argot fr. 
gnaf, apprenti savetier), s. m. Mauvais cor¬ 
donnier, sobriquet des savetiers, v. freto-cm - 
pegno, grouliè, sartre. 
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E jusque un marrit gnaf sera mes en abit. 

F. GUISOL. 

Conférer ce mot avec le b. lat. agnafns , qui 
n’a point été peigné, et le lat. ignavus, fai¬ 
néant. 

GNAFLA, gnaspla (b.), v. a. t. bas. Bâfrer, 
manger, en Gascogne, v. brafa, mourfia. 
Gnafra, gnafro, v. nafra, nafro. 
gna-gna-gna, s. m. Onomatopée des syl¬ 
labes inintelligibles que fait entendre une per¬ 
sonne qui contrefait le parler d'une autre. 

« Magna gna gna, dist frère Jean, fy qu’il 
est laid le plourart 1 » (Rabelais). 

gna-gna-gnau , s. m. Onomatopée des 
plaintes d’un chien, v. gingoulun. 

GNAGNAN (fr. nanan), s. m. t. enfantin. 
Ce qui.est bon à manger, de la viande, en 
Gascogne, v. bono. R. mignam. 

Gnal, v. niau, nisau. 

GNAN, gnon (lat. nanus, nain), adj. Mou, 
lambin, indécis, maladif, plaintif (L. Boucoi- 
ran), v. ninoi. 

gnarga, v. a. Pincer la chair, en Guienne, 
v. pessuga; narguer, v. narga. R. gnaca. 

GNARRE, GNiRRO, M1ARRO, S. m. Le plus 
petit cochon de la ventrée, goret, v. cago- 
nis; valet des valets, garçon qui porte à man¬ 
ger et à boire aux moissonneurs, v. canatoun, 
chouro , diago ; sobriquet des gens de Saint- 
Pargoire (Hérault). 

A respoundu lou gnarro : 

M’an fa chapla de car. 

CH. POP. 

Lou gnarro a pourgi la soupeto, 

Quand res en vilo n’es leva. 

M. DE TRUCHET. 

Conférer ce mot avec l’héb. naar , enfant, 
usité dans les communautés juives du Midi, 
le gr. vexpbs, jeune homme, le rom. ignar, 
ignare, et rit. gnorri, ignorant. 

gnarro, s. f. Apprentie d’une filature de 
soie, v. aprendisso. R. gnarre \. 

gnarro, s. f. Trogne, mauvaise humeur, 
en Languedoc, v. b'ebo, mourre, ufo. 

Faire la gnarro, faire la moue. R. nar- 
ro . 

GNARRU, GNARRUT (1.), udo, adj. Maussa¬ 
de, refrogné, ée, v. entrougna, mourru ; qui 
a du flair, v. narru. R. gnarro. 

Gnaspié, gnaspo,v. nespié, nèspo; gnato, v. 
miato. 

gnau (cat. nyany), interj. et s. m. Onoma¬ 
topée d’un coup de dent, v. gnac; onomatopée 
du miaulement plaintif d’un chat, v. miau ; 
nenni, v. nàni ; pour nichet, v. niau , nisau ; 
pour neuf, v. nou. 

Gnau ! 

Te fara pas mau, 
zest, tu n’en auras pas. 

gnaugna, v. n. Pignocher, manger sans 
appétit, v. chaugna , galauja, mastegagna, 
mangiqueja. 

Èro aqui que gnaugnavo, il mangeait né¬ 
gligemment. 

Au-luego de manja gnaugnavo, 

Mastegavo e puei mastegavo. 

„ LOU CASSAIRE. 

R. gnau. 

GXAUGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et 
adj. Celui, celle qui pignoche. R. gnaugna. 

gnau-gnau, s. m. Coumpaire gnan¬ 
gnan, compère ou parrain d’emprunt, j 

prov. Coumpaire gnau-gnau 
Dis que i’an fa mau. 

R. gnau. 

Gnauiô /mizr n’i’aurié. 
gnaula (it. gnaulare), v. n. et a. Miauler 
plaintivement, v. miaula. 

Tandis qu’a taulo 
Cadu que gnaulo 
Après soun pinlou. 

X. NAVARROT. 

prov. Lou cat n’a pas tout ço que gnaulo. 

R. gnau. 

gnaut, niaut (faire), loc. adv. Se mon¬ 
trer subitement ? en Querci, v. babau. 

E lou soulel soun falot alucabo 


E fasiô niaut al dessus del grand roc. 

H. LACOMBE. 

R. gnau, 

Gnèbre, v. genèbre ; gnèiro, gneirous, v 
niero, nierous ; gnen pour n'i’en ; gnespié, 
gnèspo, v. nespié, nèspo ; gnesta, gnesto, v! 
genesta, genèsto ; gnèu, v. nèu ; gneu, v. nue : 
gni pour ié (lui, y). 

GNI, GNA, GXI, GXO (rh.), GNIC, GNAC (g.), 

gxigo-gnago(L), gnisco-gnasco (rouerg.), 
GU1C, GAC (nie.), exp. prov. et s. m. Onoma¬ 
topée des pouilles que l’on se dit ou des repro¬ 
ches que l’on se fait dans une altercation ; chien 
qui aboie beaucoup, v. japaire. 

E gni, e gna , se digueron cènt causo, et 
ceci, et cela, ils se dirent cent sottises; èstre 
en gnic e gnac, en gnic-gnac, être en cas- 
tille, en bisbille. 

E gni ! e gna ! e aeô, e lou rèsto. 

J. ROUMANILLE. 

Se vous disès : gnic, elo vous dira : gnac. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. rouerg. Vau mai un boun gnisco-gnasco 
que tantes de gniscos-gnascos, 

mieux vaut celui qui s'explique bien que tant 
de bavards et de criards. 

gnico, s. f. Boulette pour jouer plus grosse 
que les autres, en Guienne. 

gnide (lat. Gnidus), n. de 1. Gnide, ville 
de Carie. 

Vers Mars e vers lou dieu de Gnide 
Acô s’apello un cop fourra. 

_ • H. MOREL. 

Gnif (carotte), v. nif. 

GNIF, GNAF, GNIFO-GXAFO, interj. et S. 
m. Onomatopée qui exprime l’acharnement 
d’un chien après sa proie; portion, repas, 
acompte ; porc gras, farceur, paillasse, en 
Rouergue : 

Gnifo ! gnafo ! 

La co m’escapo, 

locution usitée dans le conte populaire du Loup 
et du Renard. C’est une corruption de lipo ! 
lapo ! qui est la forme vraie.” 

prov. rouerg. Vau mai un boun gnifç-guafo que 
tantes de goifos-gnafos, 

mieux vaut un bon mangeur que tant de ron- 
eurs ; mieux vaut un bon acompte que tant 
e petits payements. 

GNIGNARIÉ, GNIGNARIÔ (d.), s. f. Vétille, 
tatillonnage, v. bcsucariê. R. gnigno. 

gnigxeto, gnigxo, s. f. Personne façon- 
nière et délicate, vétilleur, euse, en Daupfiiné, 
\. palet. R. gnaugna. 

Gnigni, v. nini ; gnin pour n'i’en(il lui en) ; 
gnina, v. nina ; gnirgo-gnargo, v. nargo ; 
gninan pour anarian (nous irions), en Fo - 
rez ; gniue, v. nue ; gno pour n’i’a (il y en 
a), en Dauphiné et Limousin ; gnoch, gno, 
v. nioch, nue. 

gnoc, oco, adj. Serré, ée, dur, ure, gras à 
lard, en Gascogne, v. carnu ; lourd, étourdi, 
en Auvergne, v. lourdian. 

gnoco, agxoco, IGXOCO (piém. gnoca ), s. 
f. Contusion, bosse au front, ecchymose, v. 
boudougno , choco , signoco ; désagrément, 
chagrin, v. lagno ; tas, agglomération, v. bou- 
gno ; monnaie, argent, en Auvergne, v. baio- 
co, pioco ; accroc, déchirure, v. estras, gnac. 

Ai toujour quauco gnoco, j’ai toujours 
quelque fer qui loche. 

Dieu vous mande forço baioco, 

Que jamai agués ges d’agnoco. 

T. GROS. 

Dans le Var on dit ignoc , s. m. Conférer ce 
mot avec l’it. gnocco , boulette de viande, sens 
qui est peut-être celui des vers suivants : 

De sardino h Turin ’mé quauque pèis de roco 
Vaurrion mai segur qu’un capoun de la gnoco. 

F. GUISOL. 

gnogne (esp. nono, caduc, décrépit), s. m. 
Nigaud, en Auvergne, v. gnognot. 

Une gnogne, en Forez, est une jeune per¬ 
sonne naïve, une petite niaise, v. ninoio. 

GNOGNO (argot fr. gnognotte), s. f. Matière 
fécale, v. merdo, pu/ino. 

Es toujour dins la gnogno, il est toujours 





















embrené ; enfant de gnogno, enfant breneux, 
tt injurieux. R. gnogne. 

gxogxot, s. m. Personne sans discerne¬ 
ment, nigaud, imbécile, v. ncsci, ninoi. 

Es un bèu gnognot , c'est un gille, une ni- 
cette. 

Ce mot est usité jusqu’à Châions-sur-Saône. 
R. gnogne. 

gnognoto, adj. f. Mesquine, à Cannes. R. 
gnognot. 

Gnoiso, v. nouiso ; gnon, v. gnan ; gnora 
pour signora, à Nice , v. segnouro. 

gxot, s. m. Soupe faite avec du pain mi¬ 
tonné dans laquelle on a délayé un œuf, en 
Dauphiné, v. soupeto. 

Lifra gnot e crouset. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

L’enfant ié cour a l’endavans en iécridant : papa! 
gnot! gnot! 

A. MATHIEU. 

R. iàu. 

GNOüGNA, GXOGXA (piém. gnogne), v. a. 
Dorloter, en Auvergne, v. acoucouna, apou- 
pouni. R. gnot, gnoun. 

gxougxarié (auv. gnognaria , piém. gno- 
gnia) y s. f. Cajolerie, caresses, v. cachtero, 
flatingo. R. gnougna. 

gxoumoüx (cat. esp. port. lat. gnomon), 
s. m. Gnomon, v. mostro. 

gxoumouxico (cat. esp. lat. gnomonica), 
s. f. t. sc. Gnomonique. 

Dedins uno odo pindarico 
Vouliéu canla la gnoumounico. 

T. GROS. 

Gnoun, v. gagnoun. 

GXOUSTI, GXOUSTIC (g. 1.), ICO (b. lat. 
gnosticus), s. et adj. Gnostique, noms d'an¬ 
ciens hérétiques. 

Gnu, gnuech,v.nue; gnuchado,gnuechado, 
v. nuechado. 

GO, goc (g.), (rom. lat. hoc), pron. relat. 
et régime. Le, cela, en Albigeois, v. hou, lou, 
oc. 

G'abès vist, vous l'avez vu. 

Go vous racountarèi tout coumo go vegèri. 

J. TEYSSEYRE. 

Pér melhou da goc à ’ntene. 

G. d’astros. 

Go (nom de saint), v. Gor ; go (verre), v. got ; 
go (eue), v. ga ; go (de-), de-goa, v. guingoi ; 
eoalhard, v. gaiard ; goalhè, v. galiô 1 ; goar- 
da, v. garda; goari, goasta, v. gari, gasta; go- 
bach, v. gabach ; gobarro, v. gabarro ; gobèl, 
v. gavèu ; gobelas, gobelet, gobello, v. ga vêlas, 

g avelet, gavello ; goben, v. gaben ; gobeto, v. 
agueto. 

gôbi, ôbio ou obi (for. gobo, b. lat. gabi- 
dus , froid, glacé), adj. Gourd, ourde, engourdi 
par le froid, v. grep , gués , marfe, niais , pè; 
dévers, erse, dôjeté, ée, en Languedoc, v. 
gàubi, gàmbi; Gobbi, Goby, noms de fam. 
méridionaux. 

Èstre gôbi , avè lou gàbi (d.), avoir les 
mains engourdies; ai li man gobio , j’ai l’on¬ 
glée ; n'a pas li man gobio, il n’a pas les 
mains potes. 

Tout subre terro es gôbi. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. gàubi, gàmbi. 

GÔBI, gôfi (1.), BÔFI (rh.), GOBO (nie.), 
JOBO (d.), (rom. gofi , cat. gobi, esp. gob\o, 
lat. gobius), s. m. Goujon, poisson d'eau 
douce, v. becard , boufiard , boularot, mou - 
let ; gobie, poisson de mer, v. cavihoun ; 
membre viril, à Toulon, v. aucèu, cacho ; 
pour grâce, adresse, tournure, v. gàubi. 

Lou gôbi tant famous, à tèsto de pebroun. 

P. BELLOT. 

Li manjo-gàbi de Mount-Frin, sobriquet 
des gens de Montfrin (Gard). 

gôbi-blaxc, s. m. Gobie jozo, poisson de 
mer. 

gôbi-coumux, s. m. Goujon ordinaire, 
poisson d’eau douce. 

gôbi-jauxe, s. m. Gobie doré, *poisson de 
mer. 

gôbi-negre, s. m. Gobie noir, poisson de 
mer. 
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gôbi-raia, s. m. Gobie Lesueur, poisson de 
mer. 

gôbi-rouge, s. m. Gobie ensanglanté, pois¬ 
son de mer. 

GÔBI-TESTU, s. m. Gobie céphalote, poisson 
de mer. 

gôbi-varia, s. m. Gobie nébuleux, poisson 
de mer.] 

Gobia, v. gabia ; gobillat, gobillo, v. gabi- 
lhat, gabilho ; gobio (gouge), v.gôubio, goujo; 
gobio, v. gôbi, ôbio; gobioun, v. goubioun ; 
gobioun, v. gabioun ; gobis, gobissôu, v. gabis, 
gabissôu ; gobit, v. gabit ; goborouot, v. gabar- 
rot ; goboulha, v. gaboulha ; gobous, v. gabous ; 
goc, v. go ; gochet, v. gachet. 

gociio, s. f. Ëpeautre, en Gascogne, v. es- 
pèuto. 

Gochou, v. gachou ; goda, v. cuja ; godai, v. 
gadal. 

godaliia, v. n. Godailler, en bas Limousin. 
R. gadau. 

Godasso, v. gadasso. 

gode (lat. vadum) s. m. Bourbier, gué, en 
bas Limousin, v. ga, gaule . 

godefrix, s. m. Locution allemande qui se 
trouve dans le « Triomphe de Béziers ». 

Quand iéu ai mes un cop lou fiasco 
Dessus lou cap, iéu pàrli basco, 

Lou souïsse e l’aut alemand ; 

Enûn après milo louanjos, 

Hardo , godefrin , lanseman , 

Iéu pôrti lou vèire à las anjos. 

Godfrin est un nom de famille signifiant 
comme le germ. Godofrid oc bonheur pacifi¬ 
que». 

Gôdi, v. gàudi ; godièiro, v. eigadiero ; go- 
dineto, v. gaudineto. 

godo, jodo (d.), s. f. Vieille brebis qui n’est 
plus bonne qu’à engraisser, v. bedigo, berto, 
garlho, glambo ; femme paresseuse, femme 
de mauvaise vie, rosse, v. gampo, gourrino ; 
bonne personne, v. goudasso ; cranson drave, 
plante, v. cauletoun. 

Erbo-de-la-godo , aristoloche, plante ; 
faire la godo, se pavaner, fainéanter. 

Aqui dins rèn de tèms vas engraissa tas godos. 

h. arnoux. 

De-fes troulan coumo uno godo 
Pèr quatre sôus que troubas pas. 

J. laurès. 
Vostro godo nouirisso 
Toutjour vol foulina. 

A. GAILLARD. 

prov. De trop cambia l’on n’a que godo. 

— Franc coume uno godo. 

— Las coume uno vièio godo. 

Ce mot vient du lat. coda, queue, parce que 
les vieilles brebis vont toujours à la « queue » 
du troupeau. 

godo, s. m. Fainéant, vaurien, insipide, v. 
fulobro, gourrin ; bonhomme, v. bedigas. 
R. godo 1. 

godo, goto, s. m. Gobelet, dans les Alpes, 
v. got ; plaque ronde percée de trous, placée 
au bas d’un corps de pompe oü se trouve le 
jeu du piston, v. uso. R. got. 

Godolous, v. gadalous ; gofa, v. gafa ; gofal, 
v. gafado. 

GOFE, GOHE (g.), GOF (a. niç. L), GOLFE, 
couf (1.), ofo, oho, ôfio (v. fr. goffe, gof, 
it. goffo, v. cat. gobo), adj. Bouffant, ante, 
qui paraît gonflé, ée, v. ufanous ; goffe, mal 
fait, mal bâti, ie, bossu, ue, maladroit, oite, 
v. boû ; grossier, ière, rude au toucher (esp. 
gofo) y \. rufe; tout mouillé, tout trempé, ée, 
en Gascogne et Languedoc, v. bris, chop, 
trempe; Coffy, nom de fam. provençal. 

Abihage gofe, habit qui tombe mal ; b lad 
gofe, blé qui n’est pas sec; gofe de susour, 
trempé de sueur ; poclii gofo, poche bouf¬ 
fante. 

Vèste de gofe abihamen, 

Causso mau li boutino. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Ma besougno n’es pas rèn gofo. 

C. BRUEYS. 

Pèr fa seca sa fardo touto gofo. 

J. CASTELA. 
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Gof es, go fis, ofos, plur. lang. de gofe , ofo. 
R. gounfle , bôfi. 

Gofet, gofeto, v. gafet, gafeto. 

gôfi, bôfi (rom. gofi , lat. gobius), s. m. 
Goujon, en Languedoc, v. gôbi. 

Goûgna, v. gafigna. 

gôfio, s. m. Able, ablette, poisson d’eau 
douce, en Languedoc, v. sôfio ; vandoise, au¬ 
tre poisson, v. briho. 

La gôfio mounto , la vandoise fraye. R. 
gôfi, 

gofo (lat. volva), s. f. Ecale de légumes, 
peau de raisin, copeau, coiffe, v. cofo. 

Goforot, v. gafarot ; gofou, v. gafoun ; Gof- 
fre, v. Jaufret. 

gogassixo, gogo-de-sixo, s. f. Sorte de 
pétard, cône de poudre écrasée et pétrie, v. 
garrot, petarraaoun. R. gogo. 

Goget, v. gaget. 

gôgi, s. m. Coupe-tête, jeu d'enfants, dans 
les Alpes, v. chivaleto, planto-ma-vigno. 
sauto-chin , sauto-turc. 

Gogna, v. gagna ; gôgni, gogno, v. gaugno ; 
gognou, v. gagnoun ; gognouna, v. gagnouna. 

gogo, gogue (b.), (v. fr. gogue, farce, rom. 
gaug, gorga, plaisir), s. f. Boudin, en Limou¬ 
sin et Auvergne, f. boudin; friture de miche 
trempée dans du lait, espèce de beignet, en 
Forez, v. bougneto ; perruque mal peignée, 
vieille perruque, en Languedoc, v. ganasso , 
tignasso ; personne lâche, apathique, molle,. 
sans énergie, v. gifo. 

Gogo molo, personne molle, sans énergie; 
a la gogo, il est soûl, il est en goguettes. On 
dit en Limousin : 

— Que diferènço i’a entre un curât e uno gogo ? 

— La gogo es estacado d’aut e de bas, e lou cu¬ 
rât pèr lou mitan. 

prov. lim. Pèr Sent Marti, 

Tiro la gogo dei toupi. 

— Emb uno gogo e de vi, 

Un ibrougno anarié d’eici jusqu’à Paris. 

gogô (rom. gaug , joie, cat. goig, id.), s. 
m. et f. Gala, profusion, abondance, v. enfus, 
gauchuegno ; cruche, buse, imbécile, en Au¬ 
vergne et Piémont, v. darut. 

Faire lou gogô, faire le fier, en Querci. 

Aqui fèn uno noço a tiro-larigot, 

E Martegue long-lèms citara lou go^ô. 

RICARD-BERARD. 

A gogô, à coco (g.), à gago (a.), à la gogô 
(rh.), à gogo, en abondance, dans l’abondance, 
v. bôudre, èime (à bel). 

De bous saupiquets à gogô. 

g. d’astros. 

Eicito avèn tout à gogô. 

R. MARCELIN. 

Que l’amour vous vege à gogô 
De sa douço clareto. 

J. ROUMANILLE. 

. D’abord fau pourta de fricot, 

Surtout que n’i’ague U la gogô. 

J. DÉSANAT. 

Avié bon lié, bono cousino, 

De louvidor à la gogô. 

A. BIGOT* 

R. gau. 

Gohe, oho, v. gofe, ofo. 

goi, goie (rouerg.), oio (cat. coix, cox, 
esp. cojo , port. lat. coxo, gr. yuios), adj. et s. 
Boiteux, euse, v. l)Ouitous, gàmbi, garéu, 
garoi, panard, ranc, tort ; Gois, nom de 
fam. provençal. 

Lou Goi, nom d’une étoile qui se lève après 
les autres constellations, qui apparaît la der¬ 
nière à l’horizon, v. panard ; ana goi , boi¬ 
ter; noum de goi, noum d*un goi , tron de 
goi, couauin de goi, etc., jurons déguisés 

Î ui s’emploient pour noum de Dieu, tron de 
Hèu, etc., et qui viennent du gothique Got, 
God, Dieu. 

— Tanto goio, ounte anas ? 

— Au marcat vèndre mi galino. 

— Tanto goio, quant n’en voulès? etc. 
dialogue usité à un jeu d’enfants, v. qouioun- 
gouieto. 

Goi, s. m. Joie, plaisir, compagnon de plai¬ 
sir, en Roussillon et Rouergue, v. gau 2 ; go¬ 
ret? bouvillon? à Nice, v. gôrri. 
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Emb’ un coulié de goi si cres uno regino. 

J. RANCHER. 

Goi, goig (joie), v. gau 2. 
goiles. n. p. Saint Goiles, patron d’une 
église du diocèse d'Agen. 

goino, s. f. Gouine, coureuse, sorcière, fée, 
en Rouergue, v. gourrino, rnasco ; sobriquet 
des femmes de Saturargues (Hérault). R. 
gourrino . 

goio, s. f. Baie, bourde, conte bleu, v. bciio, 
faribolo ; pour gaie, en Gascogne, v. gaio. 
Anas counta de goio en quau voudrés. 

F. MARTELLY. 

R. couio. 

goiro, goino, s. f. Milan, buse, oiseaux de 
proie, en Languedoc, v. busac , milan ; fem - 
me mal coiffée, sotte, v. escôrpi. 
prov. Metes pas lou peirol avans de lene la goiro. 

— Salat coumo la goiro. 

— Bada coumo uno goiro. 

Conférer ce mot avec le gr. xôpocÇ, corbeau, 
et l'angl. gull, mouette. 

goiro-negro, boiro (g.), s. f. Buse, oiseau 
de proie, v. buso, rùssi, tardarasso. 

goiro-rousso, s. f. Bondrée, oiseau de 
proie, v. labouric. ^ 

G oit (lat. guttur), s. m. Gosier, en Tou¬ 
lousain, v. gargassoun , gousiè. 

E soun goit èro be tant sec 
Que de cado mot que dissec 
I mancabo qualco sillabo. 

.T. DE VALÈS. 

GOJO, GOJOÜR (a.), COCHO, COCU (niç.), 
(esp. gocho), s. m. Cochon, dans les Alpes," v. 
porc; butor, lourdaud, homme stupide, v. 
darut. 

Gojo, gojo, mot dont on se sert pour appe¬ 
ler les cochons, v. coche. 

Diéu li fague lou mourre 
Coumo un gojo que li a dins lou pouciéu de Roure. 

P. BELLOT. 

GOJO, GOTJO, S. f. 

Sa gaudufo U la ma, 

Lou drolle al recouen de la carrèro ount loljo, 
Fai dios passos au round, dios passos à la gotjo. 

J. JASMIN. 

Gola, v. gala; golafre,v. galafre; golant,v. 
galant; golatau,v. galatau ; golato, v. galato ; 
goldona, v. galdana ; goldono, v. galdano ; go- 
lèfro, v. galèfro; goleja, v. galeja; golentiô, v. 
galontié ; golèro, v. galèro; golés, v. galés ; 
golet, goleto, v. galet, galeto ; golf, v. gou ; 
golfe, v. gofe ; golha, golhac, v. galha, ga- 
lhac ; golhafre, v. galafre ; golhard, v. ga- 
lhard ; golhet, golheto, v. galhet, galheto ; 
golhomado, v. galhamado ; golhomas, golho- 
masso, v. galhamas, galhamasso ; golhordiô, 
v. galhardiô; golhou, v. galhou ; golhoust, 
golhoustre, v. galhoust ; golias, goliat, v. gou- 
lias ; golibaud, v. goulibaud ; goliè, ièiro, v. 
galié, iero; golifoulo, v. galifoulo; golimena, 
v. galamina ; golino, v. galino ; golipan, v. 
galapian ; golipet, v. galipet; golipo, v. ga- 
lipo. 

GÔLIS, gôlits (b.), (lat. gulo, gulosusj, 
s. m. Goinfre, goulu, à Toulouse, v. gala - 
vard, goulas ; rouge-gorge, en Béarn, v. 
g ara-rouge, rigau. 

Aquel grand gèlis de Poutarro. 

P. GOUDELIN. 

Sort deforo, vilèn gôlis. 

ID. 

prov. béarn. Arroumerat coum u gôlits, tourrat 
coum u gôlits, 

pelotonné, transi comme un rouge-gorge. 
Golis, v. galis; golissa, v. galissa. 

GOLLE (querc.), GOXLE (1.), OLLO, onlo, 
adj. Gauche, de travers, mal arrondi, ie, en 
Languedoc, v. gàmbi ; très mûr, ûre, en Gas¬ 
cogne, v. blet. 

Un pifre fendascla 

Au bè gonle, au toun faus. 

LAFARE—ALAIS. 

Nosto gonlo planeto. 

P. FÉLIX. 

La pero gollo e lou verd auricot. 

J. JASMIN. 

R. galle , gaule, aule. 
golle, gonle (1.), s. m. Châtaigne retraite 
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ou avortée, cuilleron de châtaigne, v. couis - 
sin , cuieret. 

Nous trais quicon de miel qu’un gonle. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer ce mot avec le gr. xôtuXoç, cavité 
d’un os, ou plutôt avec le rouer galle, gaule, 
gâté. 

gollo, s. f. Poire trop mûre, en Agenais, 
v. blet, cto. 

Pero gollo , archiduc d’été, v. glout. Les 
Vaudois donnent le nom de per a go lia à la 
poire d’angoisse. R. golle 1. 

golno, s. f. Agaric clou, à Toulouse, v. 
verdeto. R. corno f ♦ 

Goio (gueule), v. goulo; golo-boun-tems, 
v. galo-bon-tèms ; golo-fege, v. galo-fege; 
golocho, v. galocho ; golofatre, v. galafre ; 
golofet, v. calafat ; goloi, v. galoi ; golo- 
luno, v. galo-luno; golo-merlu, v. galo-mer- 
lus ; golomina, v. galamina ; golompe, v. 
gàmbi; golon, v. galant; golonciô, v. agou- 
lencié ; golondage, v. garlandage; golontiè,v. 
galantiè ; golop, v. galop ; golopiô, v. gala- 
pian ; golota, v. galata ; golotou, v. galatou ; 
golotra, v. galatra ; golou, goloun, v. galoun ; 
golouocho, v. galocho ; goloupa, v. galoupa ; 
golovard, v. galavard ; goloy, v. galoi ; golsa, 
v. guelsa. 

golso, gosso, s. f. Gousse d’ail, en Gas¬ 
cogne, v. dàusso , veno. 

E frétas lou croustet amb uno golso d’al. 

J. CASTELA. 

R. dàusso. 

Golufras, golufro, v. galafre ; golzèbre, v. 
gaburre ; goma, v. gama; gomarro,v. gamar- 
ro ; gomas, gomasses, v. gamas ; gomasso, v. 
gamasso ; gomat, v. gama; gômbi, gômbie, v. 
gàmbi ; gome, v. gou me ; gome, v. gouma; 
gomello, v. gamello ; gomet, v. gamais. 

gùmits, s. m. Truie de mer, scorpène, en 
Béarn, v. escourpeno, l'ascasso. 

Gomo, v. gamo; gomorraire, gomorrous, v. 
gamarraire, gamarrous ; gomounia, v. ga- 
mounia; gon, v. gan ; gonacho, v. ganacho; 

ondalho, v. gandalho; gondi, v. gandi; gon- 

ilha, v. gandilha ; gondimello, v. catimello ; 
gondo, gondolo, v. gandolo ; gondoueso, v. 
gandoueso; gonèl, v. ganèl ; goneleja, v. ga- 
neleja ; gonello, v. ganello; gonelous, v. ga- 
nelous ; gonet, v. gounèu ; gonfe, gonfle, v. 
gounfle ; gongal, v. gangal; gonglièi, v. galié; 
Gongô, v. Congo ; gongoulho, v. gangoulho ; 
gonibet, v. ganivet ; gonif, v. ganif; gonipo, 
v. ganipo ; gonle, v. golle ; gonloro, v. ganlo- 
ro ; gonnacho, v. ganacho; gon sa, v. gansa; 
gonso, v. ganso; gonta, v. ganta; gonto, v. 
ganto. 

GONZO, colso (1.), JORSO (a.), (it. ganza, 
maîtresse), s. f. Gouine, coureuse, v. bou- 
miano, gourrino. 

Conférer ce mot avec le lang. gousso, chien¬ 
ne, et le dauph. gonso, ganso. 

Goou, v. par gou et par gau les mots 
qu'on ne trouvera pas par goou. 

Gooubi, v. gàubi ; goouchet, v. gauchet ; 
goougnas, goougno, v. gaugnas, gaugno. 

GOPO, s. m. Portefaix, v. porto-fais. 

Conférer ce mot avec le gr. xino;, travail, ou 
le prov. gouapo. 

gor (gallois gor, pus, esp. icor , it. icore, 
lat. ichor), s. m. Apostème, abcès, v. apous - 
temo. 

GOR, GO (g.), n. d’h. Saint Gor ou Gô, pa¬ 
tron d’un village de ce nom au diocèse d’Auch. 

Gora, v. gara ; gorafo, v. garafo ; goraldo, 
v. garaudo; goraupo, v. garaupo. 

GORB, GORP(l.), GOUORP, GÔRBI, GOUÔRBI 
(rouerg.), (cat. gorp, corp, b. lat. corbum), 
s. m. Hotte, panier ou vaisseau dans lequel 
on charrie la vendange, benne double qu’on 
suspend au bât d’une bête de somme, v. 6a- 
nastoun, bèrrio, brindo ; pour corbeau, v. 
corb. 

Carga lou gorb, charger la hotte. 

Le gorp sus rens, Jaquet s’avanço. 

A. MIR. 

R. gorbo . 


Gorbeja, v. garbeja; gorbello, v. garbello. 

gôrbi, gouorbe (b. lat. GorbioJ, n. de 1. 
Gorbio (Alpes-Maritimes). 

prov. A Gôrbi li fan, 'a Niço lis apkrion. 

Gorbiè, gorbièiro, gorbieirou, v. garbié, gar- 
biero, garbeiroun. 

GORBO, GOÜORBO (niç.), GOUERBO (m.), 
GOUARBO ( a. ) , GOURBO ( for. ) , GtTIRBO 

(rouerg.), (rom. it. corba, lat. corbis), s. f. 
Grande corbeille, hotte d’osier, v. canestello, 
canaslo , cesto ; tas, en Auvergne, v. mou- 
loun; mannequin, jouet, moquerie, en Fo¬ 
rez, v. trufo. 

Gorbo longo , manne, v. banasto. 
prov. Qu fai uno gorbo, fai un panié. 

Gorcha, v. garcha ; gorcho, v. gorjo ; gor- 
çou, v. garçoun ; gorda, v. garda. 

GORDO, GOUERDO (m.), GOUARDO (b. lat. 
Gordœ, lat. Vordensis), n. de 1. Gordes(Vau- 
cluse) ; nom de fam. provençal. 
prov. A Gordo noun t'acordes. 

— Gènt de Gordo, 

Gènt de cordo. 

— Se vas k Gordo, 

Porto-ié ti cordo ; 

Se vas a Joucas, 

Porto-ié toun jas. 

Gorèl, v. garôl ; goretro, v. garetro ; gorga- 
lho, v. gargalho ; gorganto, v. garganto. 

gorgibus, s. m. La gueule, la bouche, en 
style burlesque, v. goulo. 

Naulres n’avèn pas de quibus 
Pèr croumpa ni c.ofre, ni caisso ; 

Lou fican tout dins Gorgibus. 

J. ROUDIL. 

Molière a donné ce nom à un de ses person¬ 
nages. R. gorjo. 

GORGO, GOUORGO (niç.), GOÜERGO (m.), 
gouargo (a.), (rom. cat." it. gor gu, gr. yop- 
ybpot), s. f. Gorge de montagne, ouverture par 
laquelle on entre dans les vallées et vallons, 
étroite vallée, défilé, v. cluso, coumbo ; ché¬ 
neau d’un toit, gouttière, v. chanau, regoun, 
te ; conduite, suite de tuyaux, v. bournèu, 
canounado ; chenal d’un moulin, courant 
d’eau, v. bcsau ; noue, tuile creuse, v. cour - 
nado, nau ; moulure creuse ; t. de marine, 
lioube, entaille, v. parello ; gorge de femme, 
v. sen plus usité. 

Gorgo cournicro, cornière, v. cournalie - 
ro ; gorgo de peiro, gargouille, v. gargau . 
Tu que lalejes dins la gorgo, 

Vai plan, vai plan, pichouno sorgo. 

MIRÈIO. 

gorgo, s. m. Homme riche et égoïste, repu, 
en Limousin, v. gava. R. gorgo, gorgue. 

Gorgobil, v. gargabil ; gorgoleja, v. garga- 
leja; gorgolés, v. gargalés ; gorgolhado, v. 
gargalhado ; gorgolhol, v. gargalhol ; gorgo- 
mèl, gorgomello, v. gargamèu, gargamello ; 
gorgomouoto, v. bergamoto ; gorgonèl, v. gar¬ 
gamèu ; gorgonto, v. garganto ; gorgotet, v. 
gargatet; gorgoul, gorgoulha, v. gargoul, gar¬ 
gouilla ; gorgouoto, v. gargoto ; gorgueto, v. 
gourgueto ; gorguiero, v. gourguiero ; gori, v. 
gôrri ; gori, v. gari; gori, v. garri; goriau, v. 
gourau, goulado; goribaldo, v. garibaldo ; go- 
rilho, v. garilho ; gorissa, gorissal, v. garri- 
cado. 

GORJO, goryo (b.), gouorjo (rouerg.), 
gouerjo (a. m.), gouarjo, gôrgi (d.), (rom. 
cat. esp. port, gorja, piém. it. b. lat. gorgia , 
lat. gurges), s. f. Gorge, partie extérieure du 
cou, gosier, v. gargamello ; gueule, bouche, 
gourmandise, v. bouco , goulo ; entrée, ou¬ 
verture, orifice, v. boucau , trau ; gorge de 
montagne, v. gorgo; gorge de femme, v. sen. 

Grand gorjo , grand gosier; gorjo de four, 
gueule d’un four; gorjo badanto,gorjo driè- 
vo ou drièbo, bouche béante; gorjo fino , pa¬ 
lais délicat; lou cèu de la gorjo , le palais; 
bado tant qu'a de gorjo , il bâille ou crie à 
pleine gueule ; cousta li dent de la gorjo, 
coûter très cher ; se leissa métré lou pèd sus 
la gorjo , se laisser opprimer; ôstre en gorjo, 
être en appétit ; prêcha pèr sa gorjo, être 
sur sa bouche ; ta gorjo lou fai courre, la 














gourmandise le pousse ; plen jusqu'à la gor¬ 
jo, gorgé ; la gorjo iè fumo, la gorge lui pèle, 
il est impatient de manger; la gorjo me de - 
gouto, l’eau m’en vient à la bouche ; a la 
gorjo caladado, il a la gueule pavée ; mc- 
surade blad à gorjo de sa, mesurer du blé 
en versant le sac dans le boisseau. 
prov. La gorjo n'en tuo mai cpie l’espaso. 

— Proun de gorjo mouriguè. 

— Tôuti li gorjo soun sorre, 
tout le monde aime les bons morceaux. 

Un gôrjas, plur. lim. de gorjo, désigne 
« un campagnard » à Tulle. 

gorjo-auco, gorjo-auciio (lim.L s. m. 
Entonnoir dont on se sert pour gorger les oies, 
v. gourjadou. R. gourja , auco. 

gorjo-bada, v. n. Ouvrir la bouche, dans 
l’Aude, v. bada, baduca. 

Va faire gorjo-bada la troupo. 

A. MIR. 

Demourèri miechouro gorjo-badant e estabousit. 

ID. 

Gorjo-badat coumo un pouls. 

ID. 

gorJO-DE-LOUP, s. f. Lucarne d’un toit, v. 
loup, loubo; muflier à grandes fleurs, lamier 
napolitain, plantes, v. goulo-de-loup. 

gorjo-fendre, v. n. Fendre la gorge, v. 
esbarja. 

Rire jusqu'à gorjo-fèndre. 

LAFARE-ALAIS. 

GORJO-LïS (qui a la bouche fine), s. m. 
Gourmand, à Toulouse, v. tito-soio . 
GORJO-NEGROfèouc/ie noire), s. Sobriquet 
ue les catholiques donnent aux protestants 
ans le Léberon (Vaucluse) et dans les envi¬ 
rons de Nimes, v. camisard, maisso-negro, 
uganaud. 

GORJO-SÈNS-DÈNT, -SANS-DENTS (1.), S. 
et adj. f. Sans-dent, femme édentée, v. aes- 
cientado . 

Fouguès gorgo-sans-dents,la trobon fort poulido. 

J. DAUBIAN. 

GORJO-VIRA, GORJO-BIRA (1. g.), V. a. 
Tourner la gorge sens devant derrière, défi¬ 
gurer, v. cap-vira, caro-vira ; déformer, 
fausser, v. desvira. 

Se gorjo-vira, v. r. Se contrefaire, se défi¬ 
gurer. 

Gorjo-vira, gorjo-birat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Qui a la bouche de travers, difforme, v. 
embefia. 

Aquelo ataco Va tout gorjo-vira, cette 
attaque de paralysie lui a contourné la bou¬ 
che. 

Lou bridèl l'a gorjo-virat. 

J. CASTELA. 

Quand la rèino a gorjo-virat. 

N. FIZES. 

Gorjoun, v. gourjoun ; gorjuno, v. gour- 
gueto; gorlafo, v. gaiofo ; gorlando, v. gar- 
lando; gorlescho, gorlopo, v. garlesco, garlo- 
po ; gorloupa, v. garloupa. 

gormo, s. f. Vieille vache, personne éclop- 
pée, dans les Alpes, v. gorro, gougo ; pour 
morve, v. morvo ; pour gourme, v. gourmo. 

Gorni, v. garni ; gornisou, v. garnisoun ; 
goro, v. gorro; gorojol, v. ourjôu ; goromela, 
v. calamela ; goronciè, v. agoulencié ; gorou, 
v. garou ; goroufo, v. garoufo ; gorousso, go- 
routo, v. garousso ; gorp (hotte), v. gorb ; gorp 
(corbeau), v. corb ; gorpatas, v. courpatas ; 
gorpigna, gorpignal, v. grafigna, grafignado ; 
gorrafo, v. carrafo ; gorre, v. orre ; gorrèl, v. 
garrèl, garèu ; gorreleja, v. gareleja ; gorre- 
lièiro, v. gareliero. 

GORKI , GORI (1.), GOUÔRI , GOUEIRE 

(rouerg.), gouâri (d.), (gr. X oipoi, porc), s. m. 
Goret, petit cochon, pourceau, v. gourret, 
pouccu; bouvillon, en Languedoc, v. bouva- 
choun; fainéant, lâche, v. gourrin ; Goris, 
Gorry, Gory, noms defam. languedociens. 
prov. Brama, crida coume un gèrri. 

Gorriado, v. garrigado ; gorric, v. garric; 
gorriê, ièiri, v. gourrié, iero ; gorrigo, v. gar- 
rigo; gorrigouol, v. garrigol ; gorrio, v. gar- 
rigo ; gorrioula, v. gourriéula ; gorrissado. 
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gorrisso, gorrissou, v. garriçado, garriço, gar- 
riçou. 

gorro, goro (auv. d.), gouro (périg.), 
GAURO (rouerg.), (piém. giora , v. fr. gorre , 
gr. x 0L P **)> s - f- Truie, en Languedoc, v. trueio ; 
vieille vache, viande de vache salée, en Velay 
et Forez, v. gormo; nom de deux poissons de 
mer, le sparus Osbeck (Lac.) et le smaris 
gora (Risso), v. peis-blanc ; rosse, femme 
perdue, en Dauphiné, v. rosso. 

prov. lim. Sala coumo de gorro. 

Le peuple de Paris appelait Isabeau de Ba¬ 
vière a la grand’gorre ». 

Conférer gorro avec l'angl. icliore, prosti¬ 
tuée, et l’ail, hure, idem. 

gorro (cat. esp. it. gorra, bonnet; basque 
gorri , rouge), s. f. Livrée d’une épousée ou 
d’une noce, atïiquet, ornement, ceinture, pa¬ 
rure de femme, en Gascogne et Languedoc, v. 
belôri, lièurcio ; l’automne, l'entrée de l’hi¬ 
ver, en Guienne, v. autouno. 

Acô 's de gorro , se dit d'une étoffe sans 
consistance. Lev. fr. s’est dit pour « mo¬ 
de ». 

N’i avié que pourtavon de gorro, 
D’escharpos ou quicon de bèl. 

D. SAGE. 

Lou servichèn, sès auto finto, 

De gorros, de cliarpo e de cinto. 

G. d’astros. 

Pèr las gorros del cap un orre sang li rajo. 

J.-L. GUITARD. 

Gorrofou, v. carrafoun ; gorrognau, v. gar- 
ragnau ; gorromacho, v. garamacho ; gorrou, 
v. garroun ; gorrouelo, v. garrouelo, garouio ; 
gorroulho,v. garroulho; gorrousso,v. garous¬ 
so ; gorrut, v. garrut. 

gorso (rom. gorsa, gorssa , v. fr. gource, 
angl. gorse, genêt, bruyère), s. f. Haie vive, 
en Limousin, v. bouissounado ; lieu rempli 
de buissons, de décombres ou de mauvaises 
herbes ; espèce d’embarcation, v. gourso ; La 
Gorse, en Périgord, Lagorce (Ardèche, Giron¬ 
de), Gorses (Lot), Gorse, Gorce, Gorsse, De 
Gorsse,noms de lieux et de fam. méridionaux. 

prov. lim. Quand la pruno es à la gorso, 

La fam es à la porto, 

les prunes des haies ne sont mûres qu’à l’en¬ 
trée de l'hiver. 

Le breton garz, garch, signifie « haie ». 

Goryo, v. gorjo; gosalho, v. gasalho ; Gos- 
cou, v. Gascoun ; gosenc, v. gazenc ; goseto, v. 
gaseto; gosi, v. gasin ; gosigna, v. gasigna; 
gosina, v. gasina; gosolha, v. gasalha ; goso- 
lhè, v. gasalhè; gosou, v. gazoun; gosoulha, 
v. gasoulha ; gosso, v. golso, dôusso ; gospeja, 
v. gaspeja ; gospèl, v. caspèl ; gospi^ha, v. gas- 
pilha; gosta, v. gasta ; gostièiro, v. gastièiro. 

got, goto (1. nie.), godo (a. m.), GOUET 
(Menton), (cat. got, ît. gotto , lat. guttus, gr. 
x&i0&>v, coupe des Lacédémoniens), s. m. Gobe¬ 
let, verre à boire, v. goubclet, mire ; fossette, 
jeu d'enfant, v. glout,parantoun, tassoun ; 
pièce d’une pompe, v. godo; pour goutte, v. 
dégoût; pour gué, v. ga. 

Lava ’n got, rincer un verre ; refresca li 

ot, aiguayer les verres ; cuou-de-got, cul 

e verre, diamant faux ; jouga au got, à gà- 
tis (1.), jouer à la fossette ; jouga i got, as 
gots (1.), jouer aux fossettes, v. goubelet. 

Lou vin en aboundanço 
lé rajo à plen de got. 

M. DE TRUCHET. 

La boutiho, lei got, la taulo, tout s’envèn. 

F. PEISE. 

got, oto (rom. Gotz, it. Goto, lat. Go- 
thus), s. et adj. Goth, othe, nom de peu¬ 
ple, v. Alemand, German; Got, Gottis, noms 
de fam. languedociens. 

Mal-grat la ràbio del Got. 

A. FOURÈS. 

Bertrand de Got , archevêque de Bordeaux, 
né à Villandraut près Bazas, issu d’une noble 
famille de Gascogne, premier pape d'Avignon 
sous le nom de Clément V. 

Gotat, v. goûtât ; gotchèro, v. gauchuegno ; 
gotèu, v. gatèu ; gotièiro, y. catouniero; gotjo, 
v. gojo. 


65 

goto (it. gota , joue; rom. gauta , joue, 
bouche), s. f. Babil, jactance, v. kabiho, bar- 
jo ; pour Marguerite, v. Margot. 

Avè de goto, avoir de la blague. 

Gotou, v. godo ; gotou, v. gatoun ; Gôu, v. 
Gôut. 

GOU, GOUF (1.), GOULF, GOULFE (nie.), 
GOUFRE (g.), (cat. golf, angl. gulf, esp. port, 
it. golfo, v. fr. gouffre , b. lat. golfus, cul- 
fum, gr. xôXtxoç), s. m. Golfe, v. cuou, rado ; 
gouffre, v. gourg. 

Lou gou , le golfe, la baie de Marseille, de 
Cette, etc. ; Va de vent dins lou gou, il y a 
du vent dans le golfe, se dit d’un homme pris 
de vin ; lou gou dôu Lioun,\e golfe du Lion, 
qui baigne la Provence, le Languedoc et la 
Catalogne, v. lioun; lou gou de Grimaud, le 
golfe de Grimaud, que César de Nostre-Dame 
appelle « le goulphe de Grimaud »; lou gou 
de Jan, lou goulfe Jouan, le golfe Jouan ou 
golfe de Jouan ; lou goufre de Gascougno, 
le f golfe de Gascogne, formé par l'Atlantique 
entre la France et l’Espagne. 

Dins lei calanco, au bord de noueste gou. 

v. GELU. 

Goua, v. ga; Goua (La), v. Lagoue. 

gouacho (it. guazza, rosée ; angl. wash, 
lavage), s. f. t. de peinture. Gouache, v. des- 
trempo. 

Gouacho (pie), v. agasso ; gouadagna, v. ga¬ 
gna; gouadanh, v. gasan, gan ; gouadai, v. co- 
d’ai ; gouafre, v. galafre ; gouai (guères), v. 
gaire ; gouai (peine), v. goui. 

GOUAÏA, GOUA LH A (1. d.), GOUDILIIA (1.), 
v. a. etn. Gouailler, railler, plaisanter, en Li¬ 
mousin, v. gaieja. 

Legissès, car creirias que belèu pouei gouaiha. 

R. GRIVEL. 

E l’un calculo e l’autre goualho. 

J. ROUX. 

R. gaugaia. 

GOUAIAIRE, GOUALHAIRE (d.), GOUEL 
GOUDILHAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s! 

et adj. Gouailleur, railleur, euse, v. gale - 
jaire, galiè. 

Autant de goudilhaires que cal pèr nou cregne 
trufo ni malo regardaduro. 

p. gocjdelin. 

R. gouaia. 

GOUAIO, GOUALIIO (1.), GOUALVIADO (lim.) 
GOUALHARIÔ (d.), s. f. Gouaillerie, raillerie, 
moquerie, plaisanterie, v. galejado; querelle’ 
différend, v. gibo. 

Dire de gouaio, dire des joyeusetés ; aeà 
's uno gouaio, c’est là un conte. R. gaugaio. 

Gouaire, v. gaire ; gouaita (guetter), v. gai- 
ta, gacha; gouaita (guider), v. guida ; gouaja, 
v. gaja. 

GOUALADO, n. de 1. Goualade (Gironde). R. 
R. eigalado. 

Gouaiha, v. gouaia; goualhard, goualhardio, 
v. gaiard, gaiardiso ; goualiè, ièro, v. galié, 
iero. 

gouan (angl. wan, blême, pâle), n. p. 
Gouan, nom de fam. méridional. 

Loit boutanisto Gouan, Antoine Gouan, 
auteur de la Flora monspeliaca, ouvrage 
qui contient les noms vulgaires des plantes 
des environs de Montpellier (Lyon, 1765). 

Gouant, v. gant ; gouanguè, v. ganguié ; 
gouant, gouanta, v. gant, ganta. 

gouapo (argot fr. gouape; esp. guapo, 
brave, beau, galant), s. m. Gros bonnet, homme 
riche, homme grave, qui en impose, qui a de 
l’influence, matador, commandant, chef, v. 
cacan, catav ; petit maître, v. cafinot ; vi¬ 
veur, libertin, v. galo-bon-tèms ; gourmand, 
gourmet, en Rouergue, v. groumand. 

Es un di gouapo dôu pals, c’est un des 
gros bonnets de l’endroit. 

Siéu lou gouapo d'esto demouero. 

T. GROS. 

Vàutrei, gouapo dei gènt de tèsto, 

Que fès de libre tant poulit. 

GIMON. 

Lou gouapo crouso sa badino. 

b. floret. 

Lou tour es arriva di gouapo moussirol. 

J. DÉSANAT- 
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GOUAPO, s. f. t. familier. Libertinage, liber¬ 
tins en général, v. capo ; femme qui donne 
le ton, qui préside, v. capouliero. 

Faire la gouapo, faire la vie, la débauche. 

Té, tè, richounauo la gouapo. 

Espi lous casso-cans doupapo. 

A. FERRAND. 

R. youano 1. 

Gouarbo, v. gorbo ; gouard, v. gouiard; 
gouarda, v. garda ; gouardian, v. gardian ; 
gouardo, v. gardo ; gouargo, v. gorgo ; gouàri, 
v. gorri; gouari, v. gari ; gouarjo, v. gorjo; 
gouarp, v. gourb ; gouarrè, v. guerrié; gouar- 
rè, v. garrounié ; gouarrigo, v. garrigo ; goua- 
sagna, v. gagna ; gouasaing, v. gasan. 

goüassa, v. n. Dégoiser, bavarder, en Fo¬ 
rez. v. barja. R. agasso. 

Gouasta, v. gasta ; gouasto, v. gast. 

GOUAUS (rom. cat. guau , gué ; lat. Va- 
dum), n. de 1. Gouaux (Haute-Garonne, Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

gouba, agouba (querc.), glaüpa (g.), 
(gallois gob , bouche), v. a. Recevoir un objet 
lancé, v. avala, gafa. 

E vejan s’en toumbant toun Ercules te goubara. 

P. GOUDELIN. 

Gouba, goubat (g. 1.), ado, part. Gobé, ée. 
l’auriè goubat d’uno maisssado 
E soun carrosso emai soun bièu. 

C. FAVRE. 

GOUBAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. etadj. 
Gobeur, euse, qui mange beaucoup, v. ava- 
laire; crédule, facile à tromper, v. cresereu. 
R. gouba. 

Goubè, goubèl, v. goubàu. 

goubela, v. a. Attraper, recevoir, en Quer- 
ci, v. recassa. 

Entre-tant que m’acourbaissàbi 
Pèr ramassa, ne goubelkbi 
Uno aulro sul mèch del coupet. 

J. CASTELA. 

R. goubàu. 

GOUBELADO, goubelat (rouerg.), s. Con¬ 
tenu d'un gobelet, v. goubeletado. R. goubàu. 

GOUBELET, GUBELET, GOUVELET(l.),(rom. 
gobelet, guobelot , esp. cubilete , b. lat. cu- 
pellctum), s. m. Gobelet, verre à boire, v. 
gandil , got , goubàu, vàire. 

Goubelet d'argànt, timbale; goubelet 
d’aigo, verre d’eau ; lava li goubelet, rincer 
les verres ; goubelet pàr li fenàstro, lampion ; 
jo de goubelet, jeu de gobelets, v. embut ; 
jeu d’enfant où l’on creuse neuf fossettes dis¬ 
posées en échiquier et dans lesquelles on fait 
rouler une boule, v. pouteichous ; erbo-di- 
goubelet, cardère sauvage; pariétaire, plan¬ 
tes; ôuliviô que fai lou goubelet, olivier 
taillé en forme de vase. 

Car ausson voulountiers coum’ iéulou goubelet. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. goubàu. 

goubeletado, goubeletat (IJ, s. Con¬ 
tenu d’un gobelet, verre plein, v. fiato , gàrri, 
lampado , veirado . 

Mai éu beguè déu jus quUuqui goubeletado. 

A. BOUDIN. 

Pèr fini, paren en rodo 
Cadun un goubeletat. 

A. MIR. 

Boujen un mèch goubeletat. 

J. CASTELA. 

R. goubelet. 

goubeletahié, s. f. Gobeleterie, fabrica¬ 
tion de gobelets de verre, v. veirarié. R. gou¬ 
belet. 

goubele tas, goubelas, s. m. Grand go¬ 
belet, vilain gobelet, v. moco. R. goubelet. 

GOUBELETEJA , GOUVELETEJA (1.), v. n. 
Gobelotter, buvotter, v. flasqucja. R. gou¬ 
belet. 

goubeletié, s. m. Gobeletier, fabricant ou 
marchand de gobelets, v. veiriè. R. goubelet. 

GOUBELETOUX , GOUBELETET (L), s. lîl. 
Petit gobelet, petit verre, v. goutet. il. gou¬ 
belet. 

Goubèr, v. gouvèr. 

gouberlo, s. f. Gourgandine, v. gaudino, 
gourrino . 


GOUAPO — GOUDOUN 

Goubern, gouberna, v. gouvèr, gouverna; 
Goubert, v. Gaubert. 

goubet, s. m. Filet pour prendre les papil¬ 
lons, très petit filet de forme ronde, enQuerci, 
v. salabrc ; Goubet, nom de fam. méridional. 

Un goubet margat al cap d’un pal. 

J. CASTELA. 

Goubeteja, v. coupeteja.* 

GOUBÈU, GOUBÈL (rouerg.), GOUBÈ, GOU- 
bèc, goubô (d.), (v. fr. gobeau, b. lat. go- 
bellus, ail. kubel , lat. cupella), s. m. Vase à 
boire, gobelet en bois, en verre ou en fer- 
blanc, dans le Dauphiné, v. gandolo, got, 
goubelet , tasso; anneau large qui unit les 
tuyaux en bois d’une conduite d’eau. 

Pren toun goubà, veien, encaro aquesto grumo ! 

A. BOISSIER. 

Le breton aob signifie « vase à boire ». 

Au mot rebouleto, gras-double, le diction¬ 
naire de Garcin dit : « voyez goubàu ». 

Gôubi, v. gàubi ; goubi, v. gaubi ; gôubia, v. 
gaubia. 

GOUBILIIO , GÔUBI LHO (d.) , FOURBIALO 

(g.), (lat. galbulus, noix de cyprès), s. f. Go- 
bille, bille d’écolier, v. biho, canico, galo. 

Se viéutoulo o jogo i goubiho. 

C. REYBAUD. 

Gôubio, v. goujo. 

GOUBIOUX, GOUBIOU (L), GOUIOU (lim.), 
(cat. b. lat. gobiô) s. m. Petit goujon ; aphie, 
poisson de mer. 

Goubioun raia, gobie zèbre, poisson de 
mer. R. gôbi. 

Goiibin, v. iambin ; goubis, v. begouis. 

goubrax (la), n. de 1. La Goubran, hau¬ 
teur sur laquelle Napoléon Bonaparte fit éta¬ 
blir la batterie qui décida de la prise de Tou¬ 
lon. 

Gouchado, v. goulsado ; gôuchié, v. gau- 
chié ; gôuchuegno, v. gauchuegno. 

gouchoupa (esp. guachapear, patrouil¬ 
ler), v. a. Tremper, mouiller, en Languedoc, 
v. choupa, gouspa. 

goudalha, v. n. Godailler, en Limousin, 
v. godalha. R. goudalo, 

GOUDALO, goudaro (m.), s. f. Bouteille de 
terre renversée dans un abreuvoir de pigeon, 
à Arles (T. Bonnet); buvée des pourceaux, v. 
beveiro un. 

Ha la goudalo (b.), verser du vin dans l’é- 
cuelle où l’on vient de manger la soupe et le 
boire avec le bouillon qui reste ; bèure à la 
goudalo, boire dans l’assiette à soupe, en 
Guienne, v. cabro. 

Un porc croumperèi à la halo ; 

De glan, de bren e de goudalo 

Qu’ou nourrirèi cinq ou chis mes. 

BATDEBAT. 

Conférer ce mot avec le b. lat. godala , 
bière, ail. godale, bonne bière. 

goudarau (b lat. guadalerium, bénitier 
portatif), s. m. Ustensile de cuisine, gamelle, 
à Marseille, v. grasau. R. goudalo. 

goudard (anglo-sax. Godard , germ. Go- 
tliard), n. p. Goudard, Godart, noms de fam. 
méridionaux. 

goudarèu (rom. Godarelh), n. p. Gouda- 
reau, nomdefam. prov. R. Goudard ou Cou- 
taràu. 

goudargue (b. lat. Gordanicum. Gor - 
danicus, Gordinicœ) n. de 1. Goudargues 
(Gard). 

goudasso, s. f. Bonne personne, en Lan¬ 
guedoc, v.bedigas, bestiasso. R. godo. 

GOUDAU, goudal (L), s. m. Imbécile, ni¬ 
gaud^. bedigas ; traquet, oiseau, dans l’Aude, 
v. blavet ; Goudal, nom.de fam. lang. R. 
godo. 

goudelard, n. p. Goudelart, nom de fam. 
mérid. qui a pour similaires les noms de fam. 
français Godelier, Godailler , que L. Lar- 
chey interprète par « brasseur de bière ». R. 
goudalo. 

GOUDELIX, GOUDELlfl.), GOUDOULI (toul.), 
(rom. Godelin, Godolin), n. p. Goudelin, 
nom de fam. lang. qu’on peut conférer avec 
Coutelen, v. ce mot. 


Peire Goudelin, Pierre Goudelin, célèbre 
poète languedocien, né et mort à Toulouse 
(1579-1649). 

Vostre fidèl e tout umble Goudelin. 

P. GOUDELIN. 

Porto le noum de Goudeli. 

ID. 

goudello, s. f. Flegme, nonchalance, en 
bas Limousin, v. cagno ; Godelle, nomdefam. 
méridional. 

Avè la goudello , paresser. R. godo . 

Goudello (jatte), v. gaudello. 
gouderlo, couterlo, s. f. Aristoloche 
pistoloche, plante, v. fôuterlo. R. concou¬ 
re llo. 

Gouderno pour gaudino. 
goudet (d. lat. godetus), s. m. Godet, pe¬ 
tit vase, v. coucourelet, goutet; auge! atta¬ 
ché à une roue pour élever l’eau, v. pousaire, 
queissoun. R. got. 

gôudi, n. p. Goudv, nom de fam. mérid. 

R. Got. 

Goudi, v. gaudi; gôudial, v. gaudial. 
goudiblado, s. f. Fessée, v. fouitado. R. 
goudounfla, coustibla. 

GOUDIE, GOUDIÈ (L), s. m. Mangeur ou • 
vendeur de viande de brebis. R. godo. 

goudifla, v. a. et n. Manger ou boire gou¬ 
lûment, bâfrer, v. brafa, brifa. 

Goudifla leis enguànt (P. Bellot), dévorer 
les mets; Vaguà làu goudifla, il l’eut bientôt 
grugé. 

Goudiflavon rasin e figo dei plus bello. 

F. PEISE. 

R. goudi fie. 

GOUDIFLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et 
adj. Glouton,onne, gourmand, ande, v. grou- 
mand. R. goudifla. 
goudifle, s. m. Flacon ? v. goudoufle. 

Lou fruch que pouerto l’aubre touert 

Fa crema souvent de goudifles. 

C. BRUEYS. ' 

Goudiho (en), v. gaudiho ; goudilha (traî¬ 
ner), v. gourdiha ; goudilha (gouailler), v. 
gouaia; goudilhaire, v. gouaiaire ; goudilho 
(cordelle), v. gourdiho; gôudilhos (bouillie), 
v. gaudiho. 

goudimèl, GAXDmÈL(montp.), s. m. Go¬ 
diche, niais, à Montpellier, v. garimcl, gatu- 
mèl. 

Goudin, v. boudin ; goudina, goudinado, 
goudineto, goudino, v. gaudina, gaudinado, 
gaudineto, gaudino ; goudis, v. coutis. 

GOUDIVÈU, GÔUDIVÈU (m. d.), GOUDIVÈ 
(for.), s. m. Godiveau, sorte de pâté. 

Ié porge goudivèu, poulardodela Bartalasso. 

A. BOUDIN. 

R. goudifle, goudoufle. 

goudo (li), n. de 1. Les Goudes, près Mar¬ 
seille. R. godo. 

goudofo, s. f. Enveloppe de l’épi de maïs, 
en Rouergue, v. calofo,cofo, pelofo. R. cofo. 

goudofre (b. lat. Castellum Godofredi , 
Gotliefrcdi), n. p. Le château de Godoffre, 
qu'on voyait à Périgueux, au moyen âge, v. 
Gaufrèdi. 

goudoufi (fa le), expr. prov. Faire le 
brave, se carrer, piatTer, dans Goudelin, v. 
gounfla. R. goudounfle. 

goudoufle, GADOUFLE(Var), (rom. coto- 
fie, bouteille, carafe; b. lat. gottcflus), s. m. 
Flacon garni de paille dans lequel on apporte 
ordinairement l’eau de fleur d’orange d’Italie, 
v. üascoulet. R. goudounfle. 

Goudouli, v. Goudelin. 

GOUDOUMAR, goudoumaro, s. m. Malo¬ 
tru, ours mal léché, v. gourimand ; gros 
ventre, v. bedeno. 

Ce mot, selon l’abbé de Sauvages, dérive¬ 
rait de l’anglais good-morow (bonjour) que 
des soldats anglais répandus dans le Langue- / 
doc au 14° siècle auraient rendu odieux ou ri¬ 
dicule. Mais il pourrait venir aussi du nom 
propre Gaudemar. 

goudoux, goudou, n. de 1. Goudon (Hau¬ 
tes-Pyrénées) ; Goudou (Dordogne, Lot) ; noms 
de fam. méridionaux. 

Goudoun (coing), v. coudoun. 

















goudounfla, v. a. et n. Gonfler, enfler, 
v. boudenfla, gounfla, plus usités. 

Farai goudounfla meis budéus. 

G. ZERBIN. 

R. gounfla. 

goudounfle, ouxflo, adj. Gonflé, ée, qui 
a le ventre enflé ou le cœur gros, v. gounfle 
plus usité. 

Goudounfle coumo un ouire. 

G. azaïs. 

R. goudounfla. 

goudounfle, s. m. Regonflement, v. re- 
gounfle. R. goudounfla. 

GOUDOünfleja, coutinfleja, v. n. Avoir 
le cœur gros, pleurer avec quelqu'un, compa¬ 
tir à sa douleur, v.gounfleja. R. goudounfle. 

goudourvielo (b. lat, Godorvilla), n. 
de 1. Goudourviile (Tarn-et-Garonne). 
Goudrimand, v. gourimand. 

GOUDUFLA, GAUTÜFLAT (1.), GATOUFLAT 
(g.), ado, adj. Enflé, boursouffiê, ée ; bouffi, ie, 
prétentieux, euse, v. boufre; mafïlu, jouffiu, 
ue, v. boudiflard , gautaru , moutiflau, tè- 
fle. 

Subertout d’aquet arroufaire, 

D’aquet grand gatouflat de l’aire. 

G. d’astros. 

R. goudounfla. 

Gôudufo, v. baudufo ; gôudussous, v. gau- 
tissous. 

goue, s. f. t. de pêche. Mesure de 3 pans, à 
Marseille. R. coue , co f 
Gouè (vois), impèr. gasc. du v. gouera, 
gueira ; gouei (peine), v. goui; gouei (aujour¬ 
d'hui), v. vuei ; goueino, v. gourrino ; gouei- 
re, v. gôrri; goueit(guet),v.ga; goueit(huit), 
v. vue ; goueita, v. gacha, gueita ; goueito, v. 
gacho, gaito; goueitre, v. gouitre ; gouei, v. 
goualliaire ; gouelh, v. uei ; gouelheto, goue- 
lho, v. auelheto, auellio. 

goueno, s. f. Sorte d’oiseau de mer, en 
Guienne, v. gabino. 

gouexs (sent-), (rom. Sangoenh, Sanct 
Guoenli, Sengoenh , Sent Goenh), n. de 1. 
Saint-Goin (Basses-Pyrénées), v. fat. R.Sant - 
Gaudens. 

Gouepo, v. gouapo ; gouera, v. gueira; 
Gouerbe, v. Gôrbi ; gouerbeto, v. gourbeto ; 
gouerbo, v. gorbo ; gouergo, v. gorgo; gouer- 
jo, v. gorjo ; gouerp, v. corb ; gouerp, v. gourb ; 
gouerro, v. guerro. 

goueso, s. f. Robe, dans les Alpes, v. rau- 
bo ; Goize, nom de fam. languedocien. 
Adusès-li proumtamen sa premiero goueso. 

LADOUCETTE. 

Gouet, v. got; gouéu, v. iôu ; gouey, v. 
goui; gouf, v. go il. 

goufa, gouiia (g.), Gouiii (b.), v. n. et a. 
Bouffer, être bouffant ; mitonner ; mouiller, 
tremper, v. trempa ; s’imbiber, boire, v. 
bèure. 

Gofe, ofes, ofo , oufan , oufas, ofon. 

Aro voi parla de gouha. 

G. d’astros. 

Gouiia, GOUlIAT(g.), GOUHIT(b.), ADO, IDO, part, 
et adj. Bouffant, ante; gonflé par l’humidité, 
mouillé, trempé, ée ; collant comme un habit 
mouillé, v. enregouï. R. gofe. 

Goufaru, v. gafaru. 

goufet, s. m. Gond, v. gounfoun ; cro¬ 
chet,^. gafet. B. goufo. 

goufeto, s. f. Porte d'une agrafe, v. maie- 
to. R. goufet. 

Goufèu, v. coufèu ; goufi, v. counfî. 
goufié, s. m. Filet dont on se sert pour 
pêcher la vandoise, espèce de tramail. R. go- 
fio. 

Goufiéu, v. gounfoun. 

gôufio, s. f. Fosse creusée pour y prendre 
tes loups, en Rouergue, v. lôufio. "R. coufo. 
Goufla, v. gounfla. 

goufo (gr. yôfxfoi, gros clou), s. f. Gond, 
crochet, en Dauphiné, v. gounfoun. 

Goufou, goufoun, v. gounfoun. 
goufra, v. a. Gauffrer, v. estampa. 
Goufra, goufrat (g. l.V ado, part, et adj. 
Gaufré, ée. 


GOUDOUNFLA — GOUIRAND 

Coufado d’un pierrot de bèl basin goufrat. 

DEBAR. 

Lous courtisans plus fats 
Que quatre fes lou jour volon èstre goufrats. 

D. SAGE. 

R. garfe. 

goufra, v. a. Combler, gorger, v. cafi. R. 
goufre. 

goufre (v. fr. goufre , gr. xütws), s. m. 
Golfe, v. gou ; gouffre, profondeur infinie, v. 
aven , garagai , gourg ; pour coffre, v. cofre ; 
Gouffre, Goffre, noms do fam. méridionaux. 

Lou goufre de Gascougno, le golfe de 
Gascogne; es dins lou goufre , il nage dans 
l’abondance; n'i’a J n goufre, il y en a im¬ 
mensément ; un goufre d'estello , une infi¬ 
nité d’étoiles ; un goufre devourant , un 
gaspilleur effréné ; avala , englouti coume 
un goufre , manger avidement. 

Reman de cap al goufre de la mort. 

P. GOUDELIN. 

Dins lou goufre dei mar. 

V. GELU. 

Goufrédi, v. Gaufrédi ; gouga, v. couva ; 
gougaia, gougaio, v. gaugaia, gaugaio; gôu- 
galho, v. gaugalho. 

GOUGALO, s. f. Galle de chêne, bille d’éco¬ 
lier, v. galo. R. gangaulo, galo , gaugalho. 

gougat, s. m. Bouillon dans lequel on a 
fait cuire le boudin, en Limousin. R. gogo. 
Gôugato, v. galato. 

gouge (rom. Gougia 1393), s. f. La Gouge, 
nom d’une rue d'Alais. R. goujo. 

Gougèi, v. gousié ; gougigna, v. engauchiha ; 
gougio pour goujo; gougn, v. gourrin ; gou- 
gna, v. gaugnado. 

gougnard, s. m. Pièce du moulin à soie, 
traverse de bois qui unit deux pignons. R. 
gougno, gaugno ? 

gougnard, n. p. Gognard, Gonard, noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Gougnardo. 

Conférer co mot avec le nom fr. Cognard, 
Coignard , le nom germ. Wisner , le for. 
gognard, gognand , grimacier, ou le rom. 
guaignar, pillard. 

gougnet, n. d’h. Saint Gognet, honoré 
dans l’ancien diocèse de Comminges, v. 
Gouens , Gaudens f 

Gougneto, v. gaugneto; gougneto, v. bou- 
gneto; gougno, v. gaugno ; gougno, v. gaugno, 
cauno. 

GOUGNOUX, GOUGXOU (rouerg.), s. m. Pe¬ 
tit cochon, goret, en Guienne, v. gagnoun , 
gourret ; pour embonpoint, v. gaugnoun. R. 
gougn, gourrin. 

gougo, s. f. Vieille vache qu’on engraisse 
pour la boucherie, dans les Alpes, v. gormo. 
R. gogo. 

Gôugota, v. galata ; gougouli, v. coucouri; 
gougoulina, v. escoucourina. 

gougoulou, s. m. Boucle du fléau à battre, 
en Dauphiné. 

Gougournas, v. babournas ; gougueto, v. 
gaugueto; gouha, gouhi, v. goufa; gouhi, 
v. counfi. 

GOUI, GOUEI (b.), gouai (nie.), (rom. goey, 
gai, esp. guay, it. guai, guajo, lat. vœ, gr. 
yôof), s. m. Peine, chagrin, douleur, malheur, 
affliction, v. cïnci, glàri , lagno ; pour serpe, 
v. gouiet. 

Tu qui ves lou me gouei. 

J. HATOULET. 

Amie, gouarech-te de toun gouei, 

Nousto amistat n’ei pas de houei. 

CH. POP. BÉARN. 

prov. En aquest mounde i’a que de goui. 

— l’a mai de goui que d’alegresso. 

— Li goui vènon sènso li souna. 
gouia, v. n. Boiter, clocher, v. clauca, 
gouieja. 

G oie , oies, oio, ouian , ouias , oion. 

De vèire qne gouiavi; 

Aquélei bravei gènt mi dounon un bastoun. 

P. FIQANIÊRE. 

Gouia, gouiat (g.), ado, part, et adj. Boi¬ 
teux, euse, en Gascogne. R. goi. 

Gouia (flaque d’eau), v. gauihas. 
goui al , s. Variété de poire connue en 
Rouergue, poire doyenné? v. guihasso. 
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GOUIARD, GOUARD (a.), GOUIÀRI (rom. 
goiart), s. m. Serpe à deux tranchants, cou¬ 
teau à hacher, couperet, en Dauphiné, v. 
gouiet. R. gouio. 

goüiardo, s. f. Serpe pour tailler les haies, 
en Forez, v. visplo. R. gouiard. 

Gouiat, gouiato, v. goujat, goujato ; gouï- 
bre, v. rouïbre, reviéure; gouichia, v. gouis- 
cha ; gouidroun, v. quitran. 

gouiÉ, n. p. Goyer, nom de fam. prov. R. 
gouio. 

GOUIEJA, GOUIETIA (m.), GOUIARDIA (a.), 
(cat. coixcjar), v. n. Boiter un peu, clopiner, 
v. panardeja , tourteja , soupea . 

Sadou de soun plantié, nè, malaut, gouiejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. gouia, gouiet. 

GOUIEJAMEN, gouietamen, s. m. Claudi¬ 
cation, v. bouitesoun, garclejadis, panar- 
dige. R. gouieja. 

gouiero (b. lat. Gozeriœ), n. de 1. Gouyè- 
re, près Les Saintes-Maries(Bouches-du-Rhô- 
ne). 

GOUIET, gouvet (rh.), goui (d.), (v. fr. 
gouvet, aouet, goy, b. lat. gobius), s. m. 
Serpe à deux tranchants, dont l’un est en fau¬ 
cille et l’autre droit, v. fauci, gourb, pou - 
vouioun ; Gouet, Gouvet, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Coume uno jilello 

Que dôu gouiet lusènt a reçaupu lou lai. 

P. GRAS. 

R. gouio. 

gouiet, eto, adj. et s. Petit boiteux, petite 
boiteuse, v. panardot, ranquet; Gouyet, nom 
de fam. prov. R. goi. 

gouieto, couËTO(lyon. goyeta), s. f. Ser- 
ette, v. poudet ; faucille, étrape, v. gour- 
iho. 

Uno gouieto pèr faire coupa tôuti li branco basso. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. gouio. 

Gouilard pour galhard, gaiard. 

GOUÏN (hébr. goïm , plur. de goi), s. m. t. 
de synagogue. Gentil, chrétien, celui qui n’est 
pas ]uif. 

Me fau gouïn : quinte avantage ! 

VIEUX NOËL. 

Que li gouïn digon ço que voudran. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

gouix (germ. Goduin, Gaioin), n. p. 
Gouin, nom de fam. provençal. 

gouixa, v. a. Chatouiller, gratter, toucher, 
taper, en bas Limousin, v. catiha. 

Se me tournes gouina, iéu te toucarai. 

J. ROUX. 

R. gourrina. 

Gouina, v. gourrina; gouinage, v. gourrini- 
ge ; gouinard, v. gourrinas ; gouinasso, v. gour- 
rinasso; gouïno, v. gourrino. 

gouio (for. goye, b. lat. goia, guvia, guo - 
dobia), s. f. Grande serpe, coutelas recourbé, 
en Dauphiné, v. faucièu; pour fille, v. goujo. 

gouioux, gouiou (d.), s. m. Serpette, v. 
gouieto; pour goujon, v. goubioun; pour 
arçon, v. goujoun; Gouyon, Goyon, noms 
e fam. auv. R. gouio. 

GOUIOUN-GOÜIETO, loc. adv. et s. En clo¬ 
pinant; jeu d’enfants dans lequel une fillette 
lacée au milieu questionne ainsi les autres 
Dettes : 

Misé Gouioun-gouieto, 

Quant vendes vôsti poulelo ? 

Cristôu arribo gouioun-gouieto. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Mise Gouioun-gouieto se dit en parlant 
d’une boiteuse. R. aoi, gouiet. 

Gouious, v. gauenous, 
gouiran, s. m. Civière, dans les Alpes, v. 
baiard, civiero. 

goltraxd, n. p. Gouirand, Goirand, Goy- 
rand, Goiran, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Gouirando, Gouirano. 

La felibresso Gouirando, mademoiselle 
Léontine Goirand, d’Alais (Gard), auteur du 
recueil de poésies provençales li Risènt de 
VAlzoun (Avignon, 1882).* 

Conférer ce nom avec le gr. xoipxvo;, prince, 
et les noms congénères Guirand, Engaurran . 
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Gouiraud, v. Guiraud. 

gouiril, gouirilho, s. Compagnon que 
prend un jeune homme lorsqu’il est parrain, 
compagne que prend une jeune fille lors¬ 
qu’elle est marraine, dans le Tarn ; Gouiry, 
nom de fam. languedocien. 

Cadun mono soun (jouiril , chacun mène 
son second. Un homme marié ne prend pas de 
gouiril. R. gorro. 

G OUÏR OU N (b. lat. Gouironum), n. de 1. 
Gouiron, montagne au pied de laquelle est 
bâtie l’ancienne abbaye de Sylvacane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Conférer ce mot avec Couiroun. 

GOUISSA, GOUICI1A (a.), GOUISSEJA, V. n. 
Gémir, geindre, pleurnicher, se plaindre con¬ 
tinuellement, v. eisseja , gémi, gença ; pour 
boiter une roue, v. bouissa. 

Mai fau que l’age nous angouisse, 

Fau que l’on ploure e que l’on gouisse. 

MIRÈIO. 

R. goui, gouisso, gouissa. 

GOUISSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Pleurnicheur, euse, v. gemissèire. R. 
gouissa. 

gouisso, s. f. Petite pluie, v. blesin; pour 
boîte d’une roue, v. bouisso. 

Conférer ce mot avec l’it. guazza, rosée, le 
rov. gouissa, pleurer, ou lagousso , pluie 
ne. 

GOÜITRE, GOUEITRE (d.), GOUVITRE (niç.), 
(lat. guttur), s. m. Goitre, v. cou-gros, ga - 
moun, goumc; butor, oiseau, v. brutiè. 

GOUITRE-BLAYC, GOUVITRE-BLAYC (niç.), 
s. m. Aigrette, oiseau, v. bitor-blanc, guiraud. 

GOUITRE-GRIS, GOUVITRE-GRIS (niç.), S. 
m. Héron cendré, oiseau, v. galcjoun. 

GOUITRE-ROUS, GOUVITRE-ROUS(niç.), S. 
m. Héron pourpré, biseau, v. serpatiô. * 

GOUITROUN, gouvitrouy (niç.), (rom. 
goytron ), s. m. Petit goitre ; héron blongios, 
v. csclapairc. R. gouitre. 

GOU1TROU Y - BOUS , GOUVITROUY - ROUS 
niç.), s. m. Crabier de Mahon, ardea comata 
Lin.), oiseau. 

GOUITROUS, GUITEROUS (b.), OUSO, OUO 
(rom. gutrinos , lat. gutturosus), adj. et s. 
Goitreux, euse, v. gama, gargamèu. 

Tcrrairc gouitrous , terrain bombé en 
forme de goitre ; aulho guiterouso (b.), bre¬ 
bis cachectique. 

gouja, v. a. Gougor, faire une cannelure 
avec la gouge, v. canela, uicta ; t. de gan¬ 
tier; pour bouger, v. bouja . R. goujo. 

Goujal pour boujal. 

GOUJARD, GOUJAT (1. g.), GOUIAT (g. b.), 
(rom. gasc. coche), s. m. Gars, garçon, en Lan¬ 
guedoc, Gascogne et Béarn, v. chat, drôle , 
mancip , manit ; fiancé, on Guienne, v. nô- 
vi ; petit serviteur, aide-berger, valet, ma¬ 
nœuvre, v. chouro , gnarre, mendi, ragas ; 
goujat, vilain, saligaud, vaurien, en Provence, 
v. porc ; sobriquet des gens de Saint-Jean de 
Fos (Hérault); Goujart, Goujat, Gouyat, noms 
de fam. méridionaux. 

Moun goujat , mon garçon, mon fils ; lou 
nostre goujat, notre fils*; bono pasto de 
goujat , bon garçon. 

Qu’es acè : un goujat 
Qu’a lou pot arrevirat, 

énigme gasconne dont le mot est cremalh, 
crémaillère. 

Pèr faire uno bouno familho 
Cal sèt goujats pèr uno filho. 

p. VIDAL. 

Nat gouiat mor pèr nado filho. 

J. JASMIN. 

Veiras lous gouiats, chascun sa gouiado, 

Dansa la gavoto e la bourreiado. 

A. LANGLADE. 

E goujard d’enterin bevon coume de trau. 

P. GRAS. 

prov. Anen, goujat, qu'es ouro! 

R. goujo, gojo. 

goujarda, v. n. Faire le vaurien, polisson- 
ner, v. gandouneja ; badiner avec les gar¬ 
çons, en parlant* des filles, v. drouleja. R. 
goujard. 


GOUIRIL — GOULAMASSAS 

GOUJARD arié, s. f. Manières de goujat, sa¬ 
leté, malpropreté, vilenie, ladrerie, v. cras - 
sariè. R. goujard. 

GOUJARDAS, GOUJATAS (1.), s. m. Vilain 
goujat, v. pourcas; grand garçon, mauvais 
gars, v. droulas ; virago, v. filidn.] 

A descouvert uno coumaire 
Que fasiè quauque bon afaire 
Embé quauque gros goujatas. 

J. MICHEL. 

R. goujard . 

GOUJARDASSO , GOUJATASSO ( querc. ) , 
s. f. Grosse fille, maritorne, v. fihasso. W.gou- 
jardo. 

GOUJARDET, GOUJARDOCY (m.), GOUJA- 
DET, GOUJATET (1.), GOUIATET (g.), GOUJA- 
TOU (1. lim.), gouiatot (b.), s. m. Petit gou¬ 
jat; petit garçon, v. drouloun, 7'agassoun. 
Las doumaisellos, las grisetos 
Risen al-prèp des gonjatets. 

L. VESTREPAIN. 

Fasiè gespina pla de filhos, 

Souspira pla de gouiatels. 

J. JASMIN. 

R. goujard. 

GOUJARDETO,GOÜJATETO(L), GOUIATETO 
(g.), GOUIATOTO, GOUIATIYO (b.), GOUJAR- 

douno (m.), goujatouyo (lim.), s. f. Fillet¬ 
te, petite bonne, v. filieto ; petife polissonne, 
v. gandouno. 

Que hèts aqui, gouiatinos? 

DU PEYRAT. 

R. goujardo. 

GOUJARDO, GOUJATO (1. g.), GOUIATO(b.), 
s. f. Jeune fille, fille, v. cliato, drolo ; fille qui 
hante les garçons, v. fihan; fiancée, en Guien¬ 
ne, v. nôvio*; servante, v. fiho, tanto. 

Ta parènlo es uno poulido goujardo. 

la sinso. 

Saurras que ma goujardo 
Coumo un ai negre èro testardo. 

F. PEISE. 

Talo que la cato 
Que finto lou rat, 

Talo la goujato 
Gouro lou goujat. 

J. AZAÏS. 

R. goujard. 

goujatÈro, adi. et s. f. Garçonnière, en 
Gascogne, v. droulatiero, fihan.* R. goujat. 

GOUJETO, GOUIETO (b.), GOUJOTO (g.), S. 
f. Petite fille, petite servante, bonne, v. cha - 
touno, fiheto. 

Vous siès unogoujeto. 

MASSIP. 

R. goujo 1. 

GOUJETO, GOUGETO, s. f. Petite gouge, 
gougette de menuisier; poire à poudre, v. cou - 
jeto. R. goujo 2. 

goujo (esp. gocho, cochon), s. f. Truie, dans 
le pays de Sault (Vaucluse), v. trueio. R. go¬ 
jo , cocho. 

GOUJO, GOUTJO (querc.), GOUIO(g.), GOUIE 
(b.), (v. fr. gouge), s. f. Fille, servante, en 
Languedoc, Gascogne et Béarn, v. fiho, pau- 
clio ; crémaillère, en Bigorre, v. chambriero, 
cremascle; pour courge, v. coujo. 

La goujo e le laçai courron pèr le servi. 

MIRAL MOUNDI. 

E soui lou plus marrit 

De ço que de ma gouio el n’es pas lou marit. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. béarn. Qui vèu esta drin pla servit, nou 
dèu pas trop crida la gouio. 

— Gouio de gouio, gouio déu diable, 
servante de servante, servante du diable. R. 
goujo 1. 

GOUJO, BOUJO (g.), GÔUBIO(l. lim.), GÔBIO 
(querc.), (rom. goiva, esp. gubia, b. lat. gu- 
bia, gulbia , guvia, aulvia), s f. Gouge, ci¬ 
seau de menuisier, de charpentier, v. cisèu, 
gôurbio ; outil de gantier ; pour courge, v. 
coujo. 

Sarres gobio e martèl en débat toun escaire. 

J. JASMIN. 

GOUJOULETO, s. f. Fillette, petite fille, en 
Gascogne, v. chatouneto. R. goujo 2. 

goujouli, iyo, nom de fam. rouerg. R. 
go uj ou. 


GOUJOUY, GOUIOUN (g.), GOUJOU (L), S. 

m. Gars, petit garçon, enfant, en Gascogne et 
Limousin, v. garçounet ; Goujon, nom de 
fam. méridional. 

Ris coumo un goujou, il rit de bonne 
grâce, en Rouergue. 

Las Verges ufrie lou goujoun 
Dins lou temple de Salamoun. 

g. d’astros. 

Sallie, au cap de nau mes, un gouioun de toun 

s. du bartas. [vente ! 
Rejouiscam-nous dounc, goujous! 

DUGAY. 

R. goujo 2. 

GOUJOUY, GOUJOU (L), (b. lat. goio), s. m. 
Goujon, sorte de cheville de fer, v. presou - 
nié, touroulhou ; petit poignard a gaine, 
petit couteau dont on se sort en guise de poi¬ 
gnard, en Velay et Limousin, v. pougnau ; 
jeu, plaisanterie, en bas Limousin, v. gale - 
jado ; pour goujon, poisson, v. gobi ; pour 
pépin de courge, v. coujoun. R. goujo 3. 
goujouya, v. a. Goujonner, assembler des 
lanches avec des. goujons ; frapper de coups 
e couteau, en Limousin, v. escoutela; vexer, 
taquiner, v. carcagna. 

Goujouna, goujounat (L), ado, part, et adj. 
Goujonné, ée. R. goujoun 2. 
goujouya, v. n. Cochonner, v. pourqueja. 
Lei laisse goujouna dins la biero e lou vin. 

E. ROBERT. 

R. goujo 1. 

goujouyac, n. de 1. Goujounac (Lot). 
goula, gula (rh.), (rom. agolar), v. a. et 

n. Engouler, avaler, dévorer, v. engoula ; 
goinfrer, bâfrer, v. galavardeja ; gueuler, 
crier, v. brama. 

Goula dis uci, manger des yeux ; goula 
li paraulo, parler avec précipitation ; goula 
lou camin, dévorer le chemin, aller très 
vite. 

Goula, goulat (L), ado, part. Avalé, dévo¬ 
ré, ée. 

Un loup a l'eu goula’n agnbu, un loup a 
vite avalé un agneau. R. gouio. 

goula (rom. golar, gorgerin), s. m. Fanon 
de bœuf, v. bouaano, coularino, frapo , ga- 
moun, sansogno. R. gouio. 

Gôula, v. gaula. 

GOULADO, GULADO (rh.), GOURADO (m.L 
GOULAIO, GOURAIO, GOURAU, GOURA (a.), 
goula (d.), goulat (rouerg.), (rom. cat. go- 
lada), s. Goulée, gueulée, bouchée, v. bar- 
jado, boucado ; coup de gueule, franche lip— 
pôe, v. lipo ; gorgée, v. fourrup, gloup ; un 
moment, en Dauphiné, v. passado. 

De bono gouiado, de bon appétit, en par¬ 
lant d’un animal. 

Pico l’enfant qu’à soun mamèu 
Tiravo encaro uno gouiado. 

T. AUBANEL. 

R. gouio. 

GOULAGE, GOULATGE (g.), S. m. Gueule, 
appétit, gourmandise, v. goulaudiso. 

Si vous èts gras e qu’aiats bèl goulatge. 

NABÈRO PASTOUR. BEARN. 

R. gouio. 

GOULAIOUY, GOULALHOU (L), (rom. go- 
laio, golayro, golairos, golajos , v. cat. go- 
larô), s. Gosier, gorge, en Limousin, v. gar- 
gassoun. R. goula 2. 

GOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui engoule, Qtc.,v.avalaire. 
R. goula. 

GOULA3L1S, GAULEMAS (g.), GOULHAMAS 

(rouerg.), goullamas, gouloumas, goula- 
MARDfl.), asso, ardo (lat. gumas, goulu), 
s. et aaj. Gros gourmand, truand, ande, fai¬ 
néant, ante, personne malpropre, vaurien, v. 
caimand, gaiofo, gourrinas , salop. 

Magarousso es un goula mas. 

G. AZAÏS. 

Gaulemas capignous, bâtes aci lou mounde. 

F. DE CORTÈTE. 

R. gulèmo, goulen. 

GOULAMASSAS, ASSO, s. Grand truand, 
grosse truande, v. galavardas. R. goula- 
mas. 

















Goulapian, goulapias, v. galapian. 
GOULARD, GULARD (g.), GOULIARD (ailV.), 
gouriard (a.), ARDO (rom. gollarz, goliart, 
cat. piém. goliart), adj. et s. Gourmand, an- 
de, v. galavard , groumand; gueulard, arde, 
v. bramaire; Goulard, De Goulard, Goulliard, 
noms de fam. languedociens. 

Tros de goulard, gourmand fieffé; la vi- 
neto es goulardo , l’oseille demande beaucoup 
d’apprêt, d’huile ou de graisse. 

Aici las galinos, goulard ! 

G. azais. 

Aqueles dous goulards manjavon soupo grasso. 

DOM GUÉRIN. 

prov. Cousinié, cassaire, pescaire, 

Très goulard que noun valon gaire. 

— Lou cat goulard fai sounja la cousiniero. 

— Biôu goulard porto esquilo, 
bœuf gourmand porte clochette. 

— Fedo goulardo, cap-pelado, 
brebis gourmande a la tête pelée. R. goulo. 

goulardado, s. f. Coup de gueule, fran¬ 
che lippée, v. fripo, guletoun. 

Fasias de goulardados. 

DOM GUÉRIN. 

fl. goulard. 

goulardamen, adv. Avec gourmandise, 
gloutonnement. R. goulard. 

goulardas, asso, s. et adj. Gros gour¬ 
mand, goinfre, v. manjairas. 

Toutes lous animais, levât tu, goulardas, 

M’an pourtat un agnèl o quauque vedèl gras. 

DOM GUÉRIN. 

R. goulard. 

goulardeja , v. n. Faire le gourmand, 
chercher les bons morceaux, v. groumande- 
ja. R. goulard. 

GOULARDISO , GOULARDlÉ , GOULARDIÔ 

(rouerg.), s. f. Gourmandise, v. groumandiso. 
R. goulard. 

GOULARDOÜN, GOULARDOU (Üm.), OUNO, 
adj. et s. Petit gourmand, glouton, onne, v. 
galatoun. R. goulard. 

goulardux, s. m. Gourmandise, v. gou- 
laudiso. R. goulard. 

GOULARU, GOULARUT (1.), UDO, adj. et S. 
Qui a une grande gueule, vorace, v. alabre, 
glout. 

Quant vous n’en fau dounc de cadabre, 
Goularu raca pèr l’infèr ? 

L. ROUMIEUX. 

R. goulo. 

GOULAS, GOULlAS(g.), ASSo(rom. gollarz, 
port, goraz, lat. vorax), adj. et s. Goulu, ue, 
glouton, onne, goinfre, en Auvergne, v. gôlis, 
goulard , goulaud, goulu. 

GOULASSO, GOITRASSO (m.), GULASSO(rh.), 
s. f. Grande gueule, vilaine bouche, v. four ; 
gourmandise, v. goulardun. 

Tout ac6 v6u veni pèr rampli si gulasso. 

A. peyrol. 


R. goulo. 

GOULAUD, GULAUD (g.), GOULIAUD, GOU- 
LIBAUD (L), GOULIFAUD (b.), GOURAUD, DE- 
GOURAUD (rouerg.), adj. et s. Goulu, ue, glou¬ 
ton, onne, goinfre, v. goulu, gourbaud; Goul- 
leau, nom de fam. provençal. 

E l’enemi goulaud, couine un flo d’escoubiho, 

A sa visto s’esvaliguè. 

E. RANQUET. 

Le goulibaud ne despacbo dous à cops de cais- 
P. GOUDELIN. [sais. 

De sa goulaudo dent ne coupariè la pouncho. 

C. PEYROT. 


fl. goulo. 

goulaudado, s. f. Coup de gueule, y. gou¬ 
lardado. R. goulaud. 

GOULAUDAMEX, GOULAUDOMENT (1.), adv. 
Goulûment, v. gouludamen. R. goulaud. 

goulaudeja, v. n. Faire le goulu, v. ga- 
lavardeja, goulardeja. R. goulaud. 

GOULAUDISO, GULAUDISO, GOULARDISO 
(rouerg.), s. f. Gloutonnerie, en Languedoc, v. 
gloutouniè. 

A la pintado reprouchabo 
Sa goulaudiso e soun cant enuious. 

J . azaïs. 

fl. goulaud. 


GOULARD — GOULUDAMEN 

Goulavard, v. galavard. 

goulavi, s. m. Goulu, en Dauphiné, v. gou¬ 
laud. 

Quàuqueis goulavis de l’armèio 

Tacbèron de gagna l’intrèio. 

A. BOISSIER. 

W.goula, vi, vin. 

Goule, v. gaule ; goulèfre, v. galafre ; gou- 
lèmi pour bouèmi. 

GOULEX, GAULEX (1.), GAULE»! (g.), GU- 
LÈMO (rouerg.), s. m. Goulet d’une nasse ou 
d’un filet de pêche, v. goulet ; glouton, en 
Languedoc, v. galato. 

Le gaulen deju li lecabo le coual. 

MIRAL MOUNDI. 

Desespèi que tu fas lou gaulen. 

F. DE CORTÊTE. 

Conférer la forme gaulem avec le gr. 
sot. R. goulo. 

Gouièpo, v. galipo. 

goulesco, n. p. Goulesque, nom de fam. 
lang. R. goulo. 

goulet (rom. golet), s. m. Goulet, passage 
étroit, défilé, gorge, v. angouisso, gorgo ; 
trou, goulot, v. broussoun ; filet d’eau, ruis¬ 
seau, en Gascogne, v. rièu ; Gollety, nom de 
fam. méridional. 

Lou goulet de la rado , le goulet de la ra¬ 
de, à Toulon ; li Grand Goulet , les Grands 
Goulets, gorges du Vercors, en Dauphiné ; 
goulet de vent , pertuis où le vent s’engouf¬ 
fre. R. goulo. 

gouleto (rom. goleta, it. goletta), s. f. 
Petite gueule, v. goulouno ; goulette, gou- 
lotte, chenal, v. frièu, gorgo. 

La gouleto de Tunis, la Goulette, canal 
qui forme le port de Tunis. R. goulo. 

Gouleto pour gauieto. 

GOULÈU, GOULOT et glot (rouerg.), s. m. 
Goulot, cou d’une boutoille , v. bournèu, 
boussoun, broussoun, cou, glot. R. goulo. 

Goulf, goulfe, v. gou. 

goulfecii (rom. Golfech), n. de 1. Golfech 
(Tarn-et-Garonne). 

GOULFIÉ (rom. Golfîer, b. lat. Gulphe- 
rius), n. p. Golfîer, nom de fam. limousin. 

Golfîer de las Tours , nom d’un chevalier 
périgourdin (1098) qui fut l’aïeul de Bertrand 
de Born. 

goulfix, n. p. Golfin, nom de fam. lang. 

Conférer ce mot et le précédent avec les 
nomsgerm. Wo//(loup), Woelfel (louvet), et 
le lat. vulpinus , rusé. 

goulgouta (lat. hébr. Golgotha ), s. m. 
Le Golgotha, v. Calvàri. 

Despièi la grùpi enjusqu’au Goulgouta 

A soufert louei lei mau de nouesto umanita. 

A. CROUSILLAT. 

Goulha, goulhas, v. gaulhas ; goulhaud, v. 
goulaud ; goulho, v. gaulho ; goulhofo, v. 
gaiofo ; goulhoufas, v. gaioufas ; goulhomas, 
v. goulamas ; goulia, v. gaulhas ; pouliafre, 
v. galafre. 

GOULIARD (rom. goliart, goilart), s. m. 
Ancienne petite monnaie usitée en Périgord. 

Gouliard se rapporte peut-être à goulia- 
fre, galafre, qui lui-même vient de Waïfre, 
duc d’Aquitaine. 

Gouliard, goulias (goinfre), v. goulard, gou- 
las; goulias, gouliat (mare), v. gaulhas. 

GOULIAT (rom. Golias, Guolias), n. p. 
Goliath. 

Lou pichol Dàvi boutè-ti pas au sèu lou gigant 
Gouliat? 

SERMOUN DI JUSIOU. 

gouliÉ, n. de 1. Goulier (Ariège) ; Golier, 
nom de fam. méridional. 

Gôuliè, v. gaulié ; goulifard, v. galavard; 
goulifaut, v. goulaud. 

gôuligxac (rom. Golinhac), n. de 1. Go- 
lignac (Aveyron). 

Goulimand, N goulimandas, goulimando, v. 
gourimand, ando. 

goulix, n. p. Goulin, nom de fam. prov. 
R. Agoulin. 

Goulintou, v. courintoun ; gouliossa, v. gau- 
lhassa ; goullamas, v. goulamas. 
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GOULO, gouro (a. m.), GOLO (1.), GULO (g. 
rh.), (rom. goulia, guola, gola, cat. esp. port, 
it. gola , lat. gula), s. f. Gueule, bouche, ou¬ 
verture, v. bouco , gorjo ; tunnel, v. pertus ; 
terme de blason ; Goulles (Corrèze), nom de 
lieu. 

Grand goulo , grande gueule, avaloire ; 
marrido goulo, goulu ; sujet à sa goulo, 
gourmand ; es pecat de goulo, c’est trop 
friand et trop cher ; iè costo li dent de la 
goulo, cela lui coûte fort cher; durbi sèt 
pan de goulo , ouvrir une gueule démesurée ; 
bada coume la goulo d’un four, béer com¬ 
me la gueule d’un four ; tèms sourne coume 
la goulo dou loup, temps très sombre ; du- 
bert de bat en goulo, ouvert à deux battants ; 
vous manjo de gulo, se dit d’un braillard, 
d’un homme courroucé ; aro li gènt sç man- 
jarien de gulo, maintenant les gens sont ir¬ 
ritables ; sôt-en-goulo, variété de poire ; pc- 
to-en-goulo , jeu du monde renversé ; se 
faire peta la goulo, se gonfler les joues, 
s’enorgueillir; la goulo de Sant-Chamas, 
tunnel qui réunissait les deux quartiers de 
Saint-Chamas séparés par une colline. 

prov. Tôuti li goulo soun sorre. 

— La goulo es coume un four : 

Vuei bon, deman meiour. 

— Noun te metes jamai U la goulo déu loup. 

A fa dire U toui sei gènt 

Que qu plumarié la poulo 

Sarié pendu pèr sa goulo. 

N. SABOLY. 

Goulo pour gaulo. 

GOULO-DE-LOUP, GULO-DE-LIOUX (L), S. 
f. Mufle de veau, muflier, plante, v. badaire , 
tetarello ; lucarne, v. gorjo-de-loup. 

Puei un las de femèu, qu’avien mes sei pelisso, 

Venien faire babèu de sei gulo-de-loup. 

P. FIGANIÈRE. 

Gôulodou, v. gauladou. 

GOULOI, adj. Bouffi, ébouriffé, en pariant 
d’un oiseau, en Béarn, v. espeloufi. 

Va tout gouloi s’escounde en un liourat. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. gouhi, goufa. 

Goulolhou, v. goulaioun ; goulordado, v. 
goulardado; goulordiô, v. goulardiso ; goulot, 
v. goulèu; gouloufi, v. engouloubi ; goulou- 
mas, v. goulamas. 

GOULOUX, GOUROUX ( a. ) , GOULOUXO, 
gourouxo (m.), s. Petite gueule, petite bou¬ 
che, bouche mignonne, v. bougucto ; goulet, 
couloir dans les rochers, ravin profond, v. 
coumbau, goulet. R. goulo. 

GOULOUXADO, GOUROUXADO (m.) , S. f. 
Coup de vent qui sort d’un goulet, vent coulis, 
v. gisclet. R. goulo. 

goulsa, v. a. Frotter d’ail, en Gascogne, v. 
aieta, dôussa, gradalha. 

Pa goulsat, pain frotté d’ail. 

Minjas lou pa goulsat, la nouts e la sardino. 

J. JASMIN. 

R. golso. 

goulsado, gouchado (bord.), s. f. Croûte 
frottée d’une gousse d’ail, en Gascogne, v. ca - 
poun, fretisso. 

J ou m’embau 

Crouca sou pouce uno gouchado. 

A. FERRAND. 

R. golso. 

GOULU, GOURU(a. m.), GOULUT (1. g.), UDO 
(piém. golu, rom. golut, golos), adj. et s. 
Goulu, ue, v. galavard, glout ; avare, cupi¬ 
de, v. alabre ; Gourru, nom de fam. prov. 

De pese goulu, des pois goulus, que l’on 
mange en cosse ; de faiôu goulu , des hari¬ 
cots verts. 

Quinte plesi pèr la gouludo î 

C. FAVRE. 

R. goulo. 

Gouluda, v. vouluda. 

GOULUDAMEN, GOULUDOMEX (1.), GOULOU- 
SOMEN(auv.),(rom. goludamen , golozamcn, 
piém. golosament), adv. Goulûment, v. gou- 
lardamen. 

E gouludomen, h bel cais, 
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De l’erbo maienco se pais. 

P. GOUDELIN. 

R. goulu. 

GOULUDARIÉ, GOULUDESSO, GOÜLÜDETA, 
goülüdetat (g. 1.), s. f. Gloutonnerie, avi¬ 
dité, v. gloutouniê. 

La gouludesso Vescano , sa gloutonnerie 
est effrénée. 

E s’hou fa pèr gouludetat, 

Repetaren qu’es un pecat. 

J. LAURÈS. 

R. goulu. 

GOULUDAS, ASSO, adj. et s. Gros goulu, 
gloutonne, v. galapian , goulardas. 

Laissavo pas forço pitanço, la gouludasso. 

G. AZAÏS. 

R. goulu. 

gouludige, s. m. et f. Défaut du goulu, 
voracité, cupidité, v. galavardige. 

De l’aiglo an pas lou gouludige. 

A. LANGLADE. 

R. goulu. 

Goulufre, v. galafre. 

goum, goump (L), s. m. Mucosité, nausée, 
v. bàmi ; dépit, cœur gros, v. coudoun, 
gounfle ; goitre, marzeau, v. goume. 

Faire veni lou goum, donner des nau¬ 
sées, soulever le cœur, dépiter. 

Si lou sentè mounta, lou goum. 

M. BOURRELLY. 

Sauvaire emé lou goum s’enlourno U soun meinàgi. 

P. BELLOT. 

Emé lou goum de noun pousqué fa coumo vautre. 

A. CROUSILLAT. 

R. gouma. 

goum A (esp. port, engomar , it. ingom- 
mare), v. a. et n. Gommer, enduire de gom¬ 
me ; regorger, refluer, en parlant de la sève 
qui s’extravase au-dessus de la virole d’une 
greffe ; former caîus au-dessus d’une plaie ; 
abonder, foisonner, v. abounda ; couver, en 
parlant du feu, v. couva; mûrir par la fer¬ 
mentation, v. couima ; chômer, ne pas aller, 
v. chauma. 

Aquel ensert goumo, la sève bouillonne 
bien sur cette greffe ; l’argènt goumavo, 
l’argent surabondait. 

Jamai s’es vist talo ripaio, 

Li plat goumavon de pertout. 

J. DÉSANAT. 

Gouma, goumat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Gommé, ée. R. goumo. 

gouma (SE), v. r. Devenir goitreux ou ca¬ 
chectique, en parlant des bêtes à laine, v. ga - 
ma, gasta. R. goume. 

GOUMAGE, goumàgi (m.), s. m. Action de 
gommer. R. gouma. 

gouma Kilo (rom. gumer , guenon), n. p 
Goumarre ; nom de fam. méridional. 

Conférer ce nom avec le rouerg. gomarro , 
aamarro, mauvaise humeur, ou avec le b. 
lat. Gummarus, Gommer, nom d’un saint, 
et Gomer, nom hébraïque. 

goumbau, n. p. Goumau, nom de fam. prov. 
R. Goumbaud. 

goubaud (germ. Gumbdld, Gondebald, 
b. lat . Gundobaldus, Gondebaud), n. p. 
Gombaud, nom de fam. provençal. • 

Goumbaud est le môme que* Gondoioald, 
nom d’un fils de Clotaire qui souleva le Midi 
contre les Francs et fut vaincu à Lyon de Com- 
minges par l’armée du roi Gontran (585). 
L’abbé J. Roux a publié un poème limousin 
sous ce titre (Tulle, 1879). 

goumbert (germ. Gompertz , Gondebert, 
b. lat. Gombertus), n. p. Gombert, De Gom- 
bert, noms de fam. provençaux. 

Gomberga , nom de femme usité dans le 
Midi au moyen âge. 

Goumbet, v. boumbet ; goumbin, v. jambin. 

GOUME, goumo (a.), gome (1.), s. m. Goi¬ 
tre ; ulcère qui vient au gosier des animaux; 
marzeau, excroissance qui vient sous le cou 
des cochons, v. gamoun, gouitre. 

Moustra lou goume , avoir du goitre. 

Qu counouis pas Tounin dins lou quartié d’En- 
Aquéu que sa maire a lou goume? [doume, 

R. SERRE. 


GOULUDARIÉ — GOUNFLA 

Conférer ce mot avec le lat. gumas , goulu. 
R. goum, gouma. 

goumèr (rom. Gomer , Gomerr, Guo- 
merr, Guomerre, Goumer), n. de 1. Gomer 
(Basses-Pyrénées). 

prov. béarn. Poumpouso coum la capèro de Gou¬ 
mèr, 

parée comme la chapelle de Gomer. 

Goumèt, v. gounèu ; goumi, v. boumi. 
goumo (rom. cat. esp. goma, it. port, gom¬ 
ma, lat. gummi), s. f. Gomme, v. mclico, 
merdo-dc-cigalo , pan-de-noste-segne ; 
sève des arbres, v. sabo. 

Goumo adragant , gomme adragante ; gou¬ 
mo alouchi , gomme alucbi; goumo arabi- 
co f gomme arabique ; goumo elastico, gom¬ 
me élastique ; goumo coupalo , gomme copal ; 
goumo-guto, gomme-gutte ; goumo de pais , 
gomme indigène ; sirop de goumo , sirop de 
gomme ; bouleto de goumo , boulette, pas¬ 
tille de gomme. 

goumorro (lat. Gomorrha), n. de 1. Go- 
morrhe, ville de Palestine. 

goumoun, s. m. Petit goitre; goitre, v. ga¬ 
moun; Goumon, nom de fam. prov. R. gou¬ 
me. 

goumouniero, s. f. Enflure d’un goitre, 
grosse gorge, v. goume. 

Un porc qu’a la goumouniero se fai toujour gros. 

T. BONNET. 

R. goumoun. 

goumous, ouso, ouo (rom. gomos, port. 
gomoso, lat. gummosus), adj. Gommeux, 
euse. 

GOUMOUSETA, GOUMOUSETAT (1. g.), (rom. 
gomozitat, esp. gomosidadj , s. f. Gommo- 
sité. R. goumous. 

Goump, goun (dépit), v. goum; goun (gond), 
v. gounfoun ; Gounard, v. Gougnard. 

gouxcelix (b. lat. Goncelinum ), n. de 1. 
Goncelin (Isère). 

Gouncha, v. ouncha. 

gounciiou, s.m. Jeu d’enfants qui ressem¬ 
ble au jeu de palet, en Diois. 

gouxdaxge, n. p. Gondange, nom de fam. 
languedocien. 

gouxdeloux, n. p. Gondelon, nom de fam. 
gasc. qui est le dim. du nom de fam. fr. Gon- 
del. 

gouxdix (germ. Gundwin , b. lat. Gun- 
duinus), n. p. Gondin, nom de fam. prov/ 
Goundino, v. gaudino ; Goundo, v. Rade- 
goundo ; goundolo, v. gandolo ; goundoula, v. 
gandoula. 

goundoux (b. lat. Gondonium), n. de 1. 
Gondon (Lot-et-Garonne); nom de fam. mé¬ 
ridional. 

gouxdrax, gouxdrau (b. lat. Gun- 
thramnus, Gontran), n. p. Gondran, Gon- 
drand, Gondran,, noms de fam. prov.,v.Gum- 
trand. 

gouxdrarié, s. f. Le canal de « la Gondre- 
rie », à SaintTChamas (Bouches-du-Rhône). R. 
gound?é? 

gouxdré (rom. condrech , entretenu, b. lat. 
condirectus), s. f. Femme perdue, gourgan¬ 
dine, dans le Léberon (Vaucluse), v. bôu- 
drèio, gourrino. 

gouxdret, n. p. Gondret, nom de fam. 
alpin. 

Conférer ce mot avec le cat. condret, b. lat. 
condirectus , en état, v. coundret. 
goundrix, n. de 1. Gondrin (Gers). 
gouxelié, s. m. Homme efféminé, dans 
les Alpes, v. jan-femo. R. gounello. 

GOUXELLO, GOUXÈRO (g.), GOUNÈDO (b.), 
(rom. dauph. gonella , gonela , cat. gonela , 
it. gonnella), s. f. Jupe, cotte, longue che¬ 
mise de laine, espèce de tunique que les fem¬ 
mes portent sur la chemise, robe de femme, 
v. coto y raubo ; toute sorte d’habillement qui 
descend jusqu’aux talons, robe de chambre, v. 
garnacho ; femme ou fille qui a l’air niais, v. 
pèco ; homme lâche, efféminé, v. femeto ; 
Gounelle, Gonelle, noms de fam. provençaux. 

En verd retinto sa gounello. 

P. GOUDELIN. 


E tant-e-quand me met la man 
Aiçaval dessus la gounello. 

D. SAGE. 

Adounc vesias la vierginello 
Que s’estrassavo sa gounello. 

isclo d’or. 

A Agen il y a la « rue des Trois-Gonelles ». 
R. gouno. 

GOUXELOUX, GOUNELOU (1.), s. m. Petit 
jupon, v. coutihounet ; robe d’enfant, v. rau - 
beto. 

La Toupino frejo 
l’a quinge ans que coud, 

Sap pas faire un ganelou. 

DICTON LIM. 

R. gounèu. 

gounesso, n. de 1. et s. f. Gonesse (Seine- 
et-Oise) ; pain de Gonesse, célèbre autrefois à 
Paris ; pain de première qualité, fendu par le 
milieu, v. barroun. 

Manja lou pan de Gounesso , manja de 
gounesso, manger son pain blanc ; être dans 
la lune de miel. 

GOUNÈU, GOUXÈ (Velay), gounèl, gou- 
XÈLH (1.), GOUNÈT, GOUJIÈT (g.), GOXÈT 
(g.), gouxiau (for.), (rom. gonel , goned, go - 
neg } piém. gonel), s. m. Jupe, jupon, habit, 
v. coutihoun, joubo ; goguenard, railleur, 
moqueur, v. gahèl , galejaire; sobriquet que 
l’on donne aux villageois, entre Nimes, Alais 
et Uzès ; Gonet, Gonnet, De Gonnet, noms de 
fam. mérid., v. lgounet, Ugounen. 

Gounèu de dessouto, jupon de dessous. 
Crési que deman soun gounèu 
Me sera de tout mes arrbgi. 

G. ZERBIN. 

R. gouno. 

GOUNFALOUN, GOUXFAROUX, COUNFA- 
LOUX, gouxfalou (1.), (rom. gonfalon , 
gonfainon , gonfaino , gonfano , gofainon , 
gofaino , golfaino , v. cat. confanon y esp. 
confalon, it. gonfalone, goth. guntfano , 
étendard de combat), s. m. Gonfalon, gonfa- 
non, bannière, v. bandiero. 

D’alin en Grèço nous arribo 
Uno barcado d’ome blound 

Venènt dins nèsti grès planta si gounfaloun. 

A. TAVAN. 

Le blason de l’Auvergne porte d’or au « gon- 
fanon » de gueules. 

gounfalounié (rom. gonfalonier , gon - 
faronier f gonfanonier , cat. gonfanoner, it. 
gonfaloniere , b. lat. confanonarius), s. m. 
Gonfalonier, porte-enseigne, v. porto-clra- 
pèu. 

Antan ma familio h Flourènço 
A douna quinge o vint gounfalounié. 

CALENDAU. 

R. gounfaloun. 

gouxfaroux (b. lat. GonfaronuSy Gon - 
fanonus), n. de 1. Gonfaron (Var). * 

De castagno de Gounfaroun, des marrons 
de Gonfaron. Quelques-uns font venir ce mot 
de Voconii forum, colonie romaine qui était 
dans ces parages. 

GOUNFLA, GOUNFLA (a.), GLOUNFA (m.), 
GOUFLA (bord.), COUFLA, GLOUFA, GLOUFA 
(1.), gouxfa, GONFLA (d.), (it. gonfare, lat. 
conflare), v. a. Gonfler, enfler, enorgueillir ; 
bouffer, souiller une bête tuée pour en rendre 
la chair plus belle; battre, rosser, tuer; exci¬ 
ter à la vengeance ; emplir les oreilles de 
quelqu’un ; mystifier ; renfler, augmenter de 
volume, v. boudenfla , bôujoula, enfla , 
enouira , goundounfla; avoir le cœur gros, 
sangloter, v. gounfleja. 

Gounfla ’n biou pèr Vespeia , bouffer un 
bœuf pour l’écorcher ; lou Hose gounflo, le 
Rhône grossit ; li faiôu gounflon, les haricots 
rassasient; se faire gounfla, se faire rosser; 
vos que te gounfle f veux-tu que je te rosse ? 
te gounflarièy il te vaincrait ; la pèsto te 
gounfle ! la peste te crève ! 

Se gounfla, v. r. Se gonfler, s’enorgueillir, 
v. coufloura, espoumpi; s’indigérer, se mé- 
téoriser, en parlant des bestiaux ; se gorger, 
s’enivrer ; avoir le cœur gros. 

Soun estouma se gounflo, l’estomac lui 
gonfle; li cese se gounflon en'cousent, les 
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pois chiches renflent en cuisant ; aquelo 
plueio a fa gounfla li rasin , cette pluie a 
fait gonfler le raisin ; lou tèms se gounflo , le 
temps est à l’orage ; ve coume se gounflo. 
vois comme il se rengorge ! 

Gounfla, couflat (L), ad0 > P ar l* d aa j- 
Gonflé, déjeté, météorisé, ée; fanfaron, onne. 

L'an gounfla , on l’a dégoûté, on l’a déca¬ 
vé; Van gounfla contro eu, on l’a monté 
contre lui ; la pasto es bèn gounflado, la 
pfite est bien renflée. 

GOUNFLADISSO , COUFLADISSO (1.), S. f. 
Gonflement prolongé, enflure ; ressentiment, 
v. gounflige. R. gounfla. 

GOUNFLADO, COUFLADO (L), COUFLA (d.), 
s. f. Ce qu’on gonfle en une fois ; gros repas, 
v. gounflo. R. gounfla. 

GOUXFLAGE, GOUNFLXGI fin.), COUFLAGE 
(1.), s. m. Action de gonfler, de bouffer ; cre- 
vaille, v. ramplimen, tibage. 

A manja soun gounflage, il a mangé tant 
qu'il a pu. R. gounfla. 

GOUNFLA1RE, COUFLAIRE (1.), ARELLO, AI- 

ris, airo (it. gonfiatore), s. et adj. Celui, 
celle qui qui gonfle, qui enfle ; boute-feu, 
mauvaise langue, v. empuraire ; goinfre, 
ivrogne, v. boufaire. R. goiwfla. 

GOUNFLAMEN (it. gonfiamento), s. m. Gon¬ 
flement, v. espoumpiduro. R. gounfla. 

GOUNFLA NT, COUFLANT (1. d.), ANTO, adj. 
et s. Qui gonfle, qui a le cœur gros, V; goun¬ 
fle; mangeur, euse, en Dauphiné, v.man- 
jaire. 

Gounflant e pensatiéu, 

I rode souloumbrous e fousc iéu me retire. 

ISCLO d’or. 

R. gonnfla. 

GOUNFLE, COUFLE (1. d.), GLOÜNFE (m.), 
GOUXFE (ailV.), OUNFLO, OUFLO, OUNFO 

(dauph. gonfle , conflo, piém. gonfi, it. gon- 
fio), adj. Gonflé, enflé, ée, v. boudcnflc, bou- 
fre, enfle, goudounflc, ufanous; dodu, ue, 
v. moufle; qui a le cœur gros, le cœur plein ; 
soûl, ivre, v. sadou ; outré, fatigué, ée, v. 
peaue, pelle, pcte. 

N f en sicu gounfle , j’en ai tout mon soûl ; 
avè lis uei gounfle, avoir les yeux gros ; cro 
gounflo, elle avait le cœur gros ; la porto es 
gounflo, la porte est gonflée par l’humidité. 

Moua cor gounfle a tout escoundu. 

T. AUBANBL, 

Piquerian tôuli di man à li faire veni gounflo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

prov. Gounfle coume un pesou, coume un perus, 
coume un pese qu’a trempa nèu jour, 
gonflé ou tendu comme un ballon, orgueilleux. 
R. gounfla. 

gounfle, COUFLE (1. d.), (it. gonfio), s. m. 
Soufflet de cheminée, en Rouergue, v. ooufet ; 
soûl, satiété, v. abounde ; flot, gonflement, v. 
regounfle ; cœur gros, émotion , dépit, v. 
goum. 

N'a soun gounfle, il en a son soûl. 

Un gounfle de plour. 

J. RANCHER. 


R. gounfle 1. 

gounfleja, GOUDOUXFLEJA , v. n. Ren¬ 
fler; avoir le cœur gros, suffoquer d’émotion, 
v. boudenfleja, sengluta. 


Li sen di chatouno 
Gounflejon d’amour. 

C. B.-WYSE. 

R. gounfle. 

gounfleso, s. f. Ballonnement, météori¬ 
sation, en Dauphiné, v. gounflige. R. gounfle. 

GOUNFLESOUN, COUFLASOU (1.), COUFLO- 
sou (rouerg.), s. f. Gonflement, tel que celui 
produit par les légumes, v. gounflo. R. 
gounfla. 

GOUNFLET, COUFLET (L), ESCOUFLET 
(rouerg.), s. m. Soufflet de cheminée, v. bou- 
fet plus usité. R. gounfle 2. 

GOUNFLET, COUFLET (1.), ETO, adj. Un peu 
gonflé, ée. 

Es vengudo espesseto, couflelo, roundeto,coumo 
uno paumo de tricot. 


R, gounfle . 


C, FAVRE. 


gounfleto, couflèto (d.), s. f. Sorte de 
ieu déballé, dans lequel un des joueurs frappe 
es autres de ce projectile ; personne qui mange 
et boit beaucoup, qui s’indigère, v. manjaire. 
R. gounflo. 

GOUNFLIGE , COUFLIGE (L), GOUNFLÙGI 
(m.), s. m. Gonflement, enflure, v. enflour ; 
besoin de s'épancher, de pleurer, d’exhaler sa 
douleur ou sa colère, v. goum; ballonnement, 
météorisation, maladie à laquelle sont sujets 
les ruminants qui ont mangé de la luzerne, du 
trèfle, etc., en trop grande quantité, ou du sei¬ 
gle ou de l’orge mouillés par lq rosée, v. goun¬ 
fleso. 

Acô medouno de gounflige, cela me gonfle 
le cœur. 

Sentiguè dins soun cor un dous gounflige. 

isclo d’or. 
Ameisè moun gounflige. 

^ S. LAMBERT. 

R. gounfle. 

gounflo, couflo (1. d.), s. f. Distension 
de l’abdomen par un repas trop copieux ou par 
un gaz, tympanite, météorisme ; crevaille, ri¬ 
paille, v. fourro, pelado ; cloche, boursou- 
Jlure, ampoule, bulle d’eau, vessie, en Dau¬ 
phiné et Rouergue, v. boufigo ; espèce de bour- 
souflage qui annonce le détachement prochain 
d'une avalanche; grande fatigue, v. estubo ; 
jeu d'enfants qui se joue avec une balle, v. 
gounfleto ; coin dont on se sert pour fixer le 
manene d’un outil dans la douille, v. cou - 
gnet. 

Pourta las couflos (rouerg.), porter une 
robe bouffante, porter la crinoline. R. goun¬ 
fla. 

GOUXFLO-BIÔU, GOUNFLO-BUOU (m.), S. 
m. Bupreste, insecte, v. mousco-d'ase. R. 
gounfla, biàu. 

GOUNFLO-BOUIÈ, COUFLO-BOUIÈ (1.), S. 

m. Variété de raisin blanc, à grosses grappes 
et à grains serrés, v. assadoulo-bouiè. R. 
gounfla , bouiè. 

GOUNFLO-BOUTIIIO, COUFLO-BOUTELHOS 

(1.), s. m. Sobriquet des gens de Montblanc 
(Hérault). R. gounfla, boutiho. 

GOUNFLO-COUQUIN, COUFLO-COUQUI (1.), 
GOUNFLO-GUS (rh.), C O U F L O - B O U G UE 
(rouerg.), s. m. Mets grossier et nourrissant, 
tel que haricot, pois chiche, pomme de terre, 
châtaigne, etc., v. estoufo-couquin. 
Gounflo-la-balo, v. boufo-la-balo. 
GOUNFLO-PA1É, COUFLO-PALHÈ (L), S. m. 
Sainfoin, fourrage qui remplit les fenils, v. 
esparset. 

gounflo-pastre, s. m. Variété de figue. 
R. gounfla, pastre. 

GOUXFLO-TRIPO , COUFLO-TRIPO (1.), S. 

m. Sobriquet des gens de Largentière (Ardè¬ 
che). R. gounfla, tripo. 

GOUNFLO-VÈXTRE, COUFLO-BEXTRE (L), 
adj. et s. m. Qui gonfle le ventre, mets gros¬ 
sier, v. gounflo-gus. 

Gardo-te dal pese couflo-bentre. 

A. BRU. 

gounfloun, couflôti(L), s. m. MoufHard, 
poupon, v. boumboti , pampre, papoti. R. 
gounfle. 

go un flour, s. f. Gonflement, besoin d’exha¬ 
ler sa douleur, v. gounflige. 

Sous plours couolon : dins sa gounflour 
Mau-dis la divesso infleissiblo. 

L. GORLIER. 

R. gounfle. 

GOUXFOUN, GOUFOUN(m. d.), COUNFIOUN, 
COUNFIEN, GOUFIÉU (a.), GOUFOU, GOFOU 
(rouerg.), gafou (L), goufet (lim.), gou- 
feit (Velay), goun (bord.), (rom. gofon, go- 
fo, b. !at. goffo, gofetus , lat. gomphus ; gr. 
yàfxfoç, gros clou), s. m. Gond, v. caucagnoun , 
ganche, goufo ; Confond, nom de fam. prov. 

Gouufounà repaus, gond scellé dans la 
pierre ; mascle de gounfoun, mamelon d’un 
gond ; aspo, palamello ou parno de goun¬ 
foun, penture d’un gond; pato de goun¬ 
foun, queue d’un gond, la partie qui entre 
dans le mur. 


Mai la pouerto dou tèrus a vira sei gounfoun. 

J.-B. GAUT. 

R. goufo. 

GOUNFOUNET, GAFOUNET (L), S. m. Petit 
gond. R. gounfoun. 

GOUNFOUXIERO, gafounièiro (1.), s. f. 
Trou qui reçoit le gond. R. gounfoun. 

gounga, v. a. et n. Bouiller, touiller l’eau 
pour déloger le poisson, barboter dans l'eau, 
en Languedoc, v. bouria. R. conco. 

GOUNGO, s. f. Bouille, perche qui sert à 
fouiller l’eau, v. bourjadouiro. R. gounga. 
Goungô,v. Gongô ; goungougna,v. coucouna. 
GOUNGOULHAT, GOURGOULHAT, ADO, adj. 
Qui a des grelots, en Rouergue. R. goungou- 
Iho. 

GOUNGOULHETO, s. f. Petit grelot, v. cas- 
cavelet. R. goungoullio. 

GOUNGOULHO, GAXGOULHO (querc.), GOU- 
GOULIIO, GOURGOULIIO, G RANG O UL II O 

(rouerg.), (gr. xoyxvXiov, coquille), s. f. Grelot, 
sonnette, en Rouergue, v. cascavèu, cous - 
coulho. 

GOUNGOUX, s. m. Murmure, v. boumboun ; 
grognon, v. renôsi. R. onomatopée. 

GOUNGOUNA, GOUNGOUNEA (a.), GOUN- 
gounia (m.), v. n. Murmurer, gronder, v. 
boumbouna ; pour choyer, caresser, v. cou¬ 
couna. R. goungoun. 

gouni, n. p. Goni, Gonit, noms de fam. 
lang. R. Ugounin. 

gouno (rom. cat. gona, it. gonna, b. lat. 
gunna, sax. awon,gr. yoüv a), s. f. Soutanelle, 
simarre, v. chimarro ; agaric clypéolaire, es¬ 
pèce de champignon ; Gone, Gonne, noms de 
fam. provençaux. 

Couneisserés lou mouine à la gouno. 

L. BOUCOIRAN. 

Vous sirals toutjour amantat 
De la soulano ou dé la gouno. 

G. d’astros. 

gounod (nom. germ. Golnod, chanteur), 
n. p. Gounod, nom de fam. auvergnat. 

Lou musicaire Gounod , le compositeur 
Charles Gounod, auteur de l’opéra de Mireille, 
né à Paris, d’une famille originaire de Nor¬ 
mandie. 

gounouioun, gounoulhou (1.), (rom. 
gonoil , genou), n. p. Gounouilhon, Gounoui- 
ïhou,nomsde fam. gasc. R. geinoui. 

gounoun, gounou (1.), n. p. Gounon,nom 
de fam. gascon. 

Le b. lat. gononus signifie « poignée, bot¬ 
te ». R. UgounŸ 
Gounsalou, v. Goussaud. 
gountard (rom. Gontartz , germ. Gun- 
dhard), n. p. Gontard, nom de fam. dauph. 

GOUXTAUD (b. lat. locus de Gonte alto), 
n. de 1. Gontaud (Lot-et-Garonne), Gontaut 
(Basses-Pyrénées), localités qui doivent leur 
nom aux Gontaud (germ. Guntald, b. lat. 
Gontaldus, Gontoldus), illustre et ancienne 
famille de Gascogne. 

Lou marescau Gountaud-Biroun, Ar¬ 
mand de Gontaud, baron de Biron, maréchal 
de France, mort en 1592; Charles de Gontaud, 
duc de Biron, maréchal de France, né en Pé¬ 
rigord, décapité en 1602. 

gouxtaudÉS, eso, adj. et s. Gontaudais, 
aise, habitant de Gontaud. R. Gountaud. * 
gouxtiÉ (germ. Gunther, b. lat. Gunthe- 
rus, Guntharius), n. p. Gontier, De Gonte- 
ris, noms de fam. provençaux. 

Gounze, v. vounge ; gounzina, v. bousina ; 
gouofe, v. gofe ; gouogne, gouoi, pour bou¬ 
din , en Rouergue ; gouolha, v. goualha ; 
gouôrbi, v. gorb; gouorgo, v. gorgo; gouôri, 
v. gorri; gouorjo, v. gorjo; gouormo, v. gor- 
mo ; gouorp, v. gorb ; gouorre, v. orre ; gôu- 
pigna, v. chaupina. 

GOUPIHA, GOUPILHA (g. L), v. a. Goupiller, 
garnir de goupilles, v. coupiha ; pour griveler, 
v. gouspiha. R. goupiho. 

GOUPIHIERO, GOUPILIIÈIRO (1.), BOUPI- 
liièiro (rouerg.), s. f. Esse de fer qu'on place 
à l’extrémité des tirants d’un araire (tendi- 
ho), pour que les goupilles ne fassent pas é- 
dater le bois. R. goupiho. 
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GOUPIHO, GOUPILHO (g. 1.), (it. copiglia), 
s. f. Goupille, petite fiche, v. coupiho. 

GOUPIHOÜN, GOÜPILHOÜ ( 1*) ) GROUPI- 

uiou, oüpilhou, poupiluou (rouerg.), s f. 
Petite goupille, clavette, v. cavaleirou , cla- 
veto. R. goupiho. 

GOUPIHOÜN, GOÜSPIIIOUN (m.), GOUPI- 

lhoü (1.), S. m. Goupillon, v. asperges, es - 
pôussoun, isop. R. goupil. 

GOÜPIHOUNA , GOUPILHOUNA (1.), V. a. 
Nettoyer avec un goupillon. R. goupihoun . 

goupil (rom. gopil, goupil , goupis , gour- 
pil , volpil, volpilh , renard, rusé, lâche ;lat. 
vulpes), n. p. Goupil, nom de famille, v. 
voup. 

Gour (gourd), v. gourd; gour (gouffre), v. 
gourg; goura (duper), v. agoura; goura (ro¬ 
der), v. gourra ; goura, gourado, gouraio, v. 
goulado ; gôuragnado, v. carougnado ; goura- 
nié, v. garanié ; gourasso, v. goulasso ; gou- 
rau (goulée), v. goulado ; gourau (figue), v. 
gourrau ; gouraud, v. goulaud. 

gourb, goüerp (m.), goüarp (a.), (rom. 
cor p , courbe, lat. curvus), s. m. Espèce de 
serpette, v. fauci , gouiet, pouvouioun. 

gourba, v. a. Railler, ridiculiser, en Forez, 
v. trufa ; pour courber, v. courba. R. gour- 
bo , gorbo. 

GOURBADO , GOURPAT fl.), s. Corbeillée, 
hottée, v. garbelado , gourbinado ;pour pro¬ 
vin, v. courbado. R. gorb, gorbo. 

GOÜRBATEJA, GOURPATEJA (1.), V. n. et a. 
Porter la hotte, transporter la vendange à dos, 
v. carreja. R. gourbado. 

GOURB AUD, GOULIBAUD, GOULIFAUD 
(dauph. corbal , corbeau), s. m. Goinfre, bâ- 
freur, en Gascogne, v. galafre , goulaud; 
Gourbaut, nom de fam. gascon. 

Mentre que le gourbaud bado pèr l’avala. 

MIRAL MOUNDI. 

R. corb. 

gourbaudo, s. f. Femme qui ensevelit les 
morts, en Languedoc, v. plegarello. R. corb. 

GOURBEIADO, GOURBELHADO (1.), UOUR- 
beliiado, corbelha (d.), s. f. Corbeillée, V 
garbelado. R. gourbeio. 

GOURBEIARD, COURBELHARD (1.), (du fr.), 
s. m. Corbillard. 

Un curât gras h fèndre au lard, 

Asseta dins lou gourbeiard. 

M. BOURRELLY. 

R. gourbeio, corb. 

GOURBEIETO, COURBELIIETO (L), S. f. Pe¬ 
tite corbeille, v. garbeleto. 

Métras dins ta gourbeieto 
Quhuqui barro de nougat. 

ABBÉ ANXIONNAS. 

R. gourbeio. 

GOURBEIO, COURBELIIO (b.), COURBIHO, 
uordÈio (d.), s. f. Corbeille, v. garbello plus 
usité ; pour ibis, oiseau, v. gourbiho. 

GOURBÈio-d’or (corbeille d'or), s. f. A- 
lyssum saxatile, plante. 

GOURBEIOÜN, GOURBIEN (m.), COURBI- 
HOUN (rh.), COKBELHOC (d.), (b. lat. gurbi- 
lio 1168), s. m. Corbillon, v. garbelin. 

Courbado sus lou gourbeioun. 

S. LAMBERT. 

R. gourbeio. 

GOURBÈIRO, n. p. Gourbeyre, nom de fam. 
auv. R. courbiero. 

Gourbelin, v. garbelin; gourbello, v. gour 
biho. 

gourbet, s. m. Graminée des dunes, en 
Guienne, v. gerb. R .gourbo. 

GOURBETAIRE, GOURPETAIRE et GOURPA 
TEJAIRE (L), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Hot- 
teur, euse, celui, celle qui transporte la ven 
dange, v. brindaire, carrejaire. R. gour 
bcto y gorb. 

gourbeto, gourpeto (L), s. f. Petite cor¬ 
beille, v. canesteleto ; mannequin, v. banas 
toun. 

Au founs de la gourbeto. 

J. RANCHER. 

Qu’an dins sei gourbeto 
Lei tresjouinei sor? 

A. CROUSIKLAT. 
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Faire la gourpeto ou gourpeco , faire l'é¬ 
cole buissonnière, faire une escapade, en Lan¬ 
guedoc, v. plantiè. R. gorbo , gorb, gorp. 
Gourbèu, v. courbèu. 

gourbi (mot arabe), s. m. Gourbi ; bara¬ 
que, taudis, v. barraco. 

Tout sausso, tout grais e tout vi, 

Me sauvèri d’aquel gourbi. 

J. LAURÈS. 

gourbia, v. a. Faire des trous carrés avec 
un ciseau. 

Mal gourbiat pour mau gaubia, mal 
tourné, mal fagoté, enRouergue. R. gôurbio. 
Gourbien, v. gourbioun. 

GOURB1ET, GOURBIAT, GOURBIL (querC.), 
s. m. Demi-panier dans lequel les pigeons 
font leur nid, v. baquet, garabusto. R..gorbo. 

GOURBIHA, GOURBILHA (L), v. a. Etraper, 
couper avec l’étrape, avec la faucille, v. fau- 
ciha, mèire, pela. ■* 

Gourbiliavon : lou vièi menavo lou travai. 

isclo d’or. 

Gourbiha, gourbilhat (L), ado, part. Êtrapé, 
ée. R. gourbiho. 

GOURBHI ado, s. f. Herbe qu’on coupe dans 
un coup d’étrape. R. gourbiho. 

gourbihage, s. m. Action de couper avec 
l’étrape. R. gourbiha. 

GOURBIHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui coupe de l’herbe avec l’étrape, 
qui prend l’herbe d’autrui, faucilleur, euse, 
v. ribejaire. 

Lou vin raiavo rouge e linde 
Is aspri gargassoun di gourbibaire. 

MIRÈIO. 

R. gourbiha. 

GOURBIHO, GOURBILIIO (a.), GOURBELLO 
(1.), s. f. Étrape, petite faucille, v. coud et, 
serroun, voulamoun ; serpette pour ven¬ 
danger, v. gouicto, poudeto ; ibis vert, tan- 
talus falcinellus (Gm.), oiseau, v. bèco-ma- 
rino, charlot-d’Espagno. 

Vènon pancaro li gourbiho ? 

MIRÈIO. 

R. gourb. 

(jourbihoun, v. gourbeioun ; gourbil, v. 
gourbiet. 

GOURBIN, GORBIN (m.), GROBIN(d.), GOUR¬ 
BIL (L), s. m. Corbeille étroite et profonde en 
forme de dé à coudre, manne d’osier ou de ro¬ 
seau dans laquelle on transporte du fruit ou 
des œufs et que l’on suspend au bât, v. banas - 
toun , paiassoun ; hotte, dans l’Aude , v. 
brindo ; pour creux, v. garbin; Gourbin, nom 
de fam. provençal. 

Gourbin de* pèis, panier de marée. 

Descuerbe acantounat un enorme gourbin. 

J. RANCHER. 

De pessègue moulan pèr lou jour de ta fèsto, 

Leleto, un plen gourbin pourra te regala. 

A. CROUSILLAT. 

R. gorbo. 

gourbinado, gour binât (1.), s. Cor¬ 
beillée, hottée, v. banastounado. R. gour¬ 
bin. 

gourbinas, s. m. Lourde corbeille, grosse 
corbeille. R. gourbin. 

gourbinet, gorbinet (m.), s. m. Petite 
manne, petite corbeille, v. cancsteu. 

Emé soun gourbinet fa de cano fendudo. 

P. MAZIÊRE. 

R. gourbin. 

gourbinié, s. m. Fabricant de corbeilles, 
vannier, v. banastouniè, panieraire. R. 
gourbin. 

gourbino, s. f. Corbeille en paille tortillée, 
v. garbisso, gerboulo, paiasso ; Gourbine, 
nom de fam. auvergnat. 

Dins sa gourbino dejounquet 
Vous pouerto mai de vint bouquet. 

A. VIRE. 

R. gourbin. 

GOURiuo (b. lat. gulbia, gulvia, it. sgor- 
bia), s. f. Ciseau à biseau triangulaire, v. es- 
caupre, goujo; tuile cannelée, tuile faîtière, 
v. f restau. 

GOURBIOUN, GOURBIEN (m.), GRABIL (1.), 


gardiéu, s. m. Ëmérillon, crochet tournant, 
outil de cordier. R. corb. 
gourbit, n. de 1. Gourbit (Ariège). 
gourbo, s.f. Graminée des relais de la mer, 
en Guienne, v. gourbet; courbature, v. cour - 
bo; mannequin, moquerie, v. gorbo. R. gor¬ 
bo, gerbo? 

Goure, v. gourg. 

gourd, ourdo (rom. gord, gortz, esp. 
port, gordo, lat. gurdus), adj. Gros, osse, 
bien nourri, ie, v. drud ; gourd, ourde, en¬ 
gourdi par le froid,v. grep; nom de fam. mérid. 

goürdado, s. f. Contenu d’une gourde. R. 
gourdo. 

gourdan, n. de 1. Gourdan (Ardèche, Bas¬ 
ses-Alpes, Haute-Garonne). 

La baumo de Gourdan, la grotte de Gour¬ 
dan (Haute-Garonne). 

GOURDE, OURDO, adj. Gai, aie, folâtre, en 
Rouergue, v. fouligaucl. 

Conférer ce mot avec le gr. xôpluÇ, danse 
bouffonne. 

Gourdebiba, v. encourdela. 

GOURDEJA, GOURDÈLA, REGOURDELA, RE- 

bourdela, v. n. Folâtrer, s’ébattre, bondir, 
en pariant des bêtes à laine ou à cornes, en 
Rouergue, v. cabriouleja. 

Conférer ce mot avec le gr. xoplzxiçw, dan¬ 
ser d’une manière bouffonne. R. gourde. 

gourden, enco, adj, et s. Habitant de 
Gordes, -v. espeio-rosso. R. Gordo. 

gourdes, n. p. Gourdez, nom de fam. prov. 
R. Gordo. 

Gourdet pour gourguet. 
gourdeto, s. f. Petite gourde, en Rouergue, 
v. coucourdeto. R. gourdo. 

Gourdi, v. ourdi. 

gourdian (angl. Gordian, lat. Gordia- 
nus), n. p. et adj. m. Gordien, empereur ro¬ 
main. 

Nous gourdian, nœud gordien. 

Gourdié pour gourgié. 
gourdiha, gourdiliia (querc.), GOUDI— 
lha, gaudilha (g.), v. a. et n. Entortiller, 
enchevêtrer, v. encourdela ; traîner avec 
une corde, haler une barque, v. tirassa; ti¬ 
railler, mordre comme un chien, v. estri- 
goussa. 

Coumo lou loup cruèl e coubés al carnatge 
Aniriè dins un parc gourdilha lous moutous. 

P. GOUDELIN. 

E triste, sur Garono en goudilhant, disioi. 

J. JASMIN. 

Se gourdiha, se gourdilha (g. L), v. r. S’en¬ 
tortiller, se traîner. 

Se goudilha, s’estorse e pèi s’agrumela. 

J.-L. GUITARD. 

E dins un pam depouscoalor nousgourdilhèben. 

L. VESTREPAIN. 

R. gourdiho. 

GOÜRDHIO, GOURDILHO (L), GOÙDIHO, 
GOUDILHO (g.), s. f. Cordelle, corde de hala- 
ge, sur la Garonne, v. maieto , maio. R. cour- 

^gourdin, gourdou (L), s. m. Morceau de 
corde en forme d’anse où l’on attache les 
grands signaux du filet de peche applé sar- 
dinau; t. de marine, petit cordage qui sert à 
enverguer une voile sur son antenne , corde 
à nœuds, v. courdin ; bout de feuillard dont 
on se servait pour frapper les forçats, gourdin, 
v. bourdo. 

Cop de gourdin, coup de garcette ; mau 
ourdin! la peste soit, imprécation usitée en 
•éarn 

Pasavon h bouen cèup de gourdin. 

T. GROS. 

Fassas pas lou badin, 

Diguidin, 

Tastarias dou gourdin. 

N. FIZES. 

R. courdin. m 

GOURDISSA, v. a. Traîner, tirailler, frois¬ 
ser, mordre, dans le Languedoc, v. gourdiha, 

tirassa. . .. 

Se gourdissa, v. r. Se traîner, se tirailler. 
Gourdissat, ado, part, et adj. Tiraillé, ôe, 
mordu par un chien ; violent, colère. R. gour- 
din. 
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GOURDISSAL — GOURGOULEJA 


GOURDISSAL, s. m. Morsure, dans le Tarn, 
v. mourdeduro. R. gourdissa. 

gourdo, s. f. Gourde, en Languedoc et dans 
le Var, v. coucourdo ; bourde, en Dauphiné, 
v. baio ; pour gourdin, gros bâton, v. bourdo. 

Diguen. un mot k nosto gourdo. 

° c. FAVRE. 

Faire la gourdo , se dit d’une boule qui 
touche l’autre, au jeu de boule, v. teta. R. 
cougourdo, coucourclo. 

gourdo (angl. gord, dé), s. ni. Osselet, jeu 
d’osselets, v. bedin-bedos, berlingau, ous- 
set. 

Faire gourdo , se dit quand l’osselet que 
l’on a poussé reste droit. 

gourdo (esp. cortOy court), s. m. Veste, a 
Montpellier, v. vesto. 

Coucardos au capèl, as gourdos lou riban. 

A. LANGLADE. 

gourdol, n. p. Gourdol, nom de fam. viv. 

R. gourd. 

Gourdou pour bourdoun. 
gourdou-gourdou, s. m. Onomatopée du 
gloussement du dindon, en Gascogne, v. glou 
glou. 

Pendent très cops fasquèt gourdou-gourdou 

J. JASMIN. 

gourdoulasco (la), n. de 1. La Gordo- 
lasca, val des Alpes-Maritimes. 

gourdouloux, n. de l. Gourdoulon, quar¬ 
tier de Nice. 

gourdoux, gourdou (1), (rom. Gordon, 
b lat. G ordonium, Gordonum, Gordo, o- 
nis), n. de 1. Gourdon (Ardèche, Corrèze, Lot, 
Var) ; nom de fam. méridional. 

Lou ro de Gourcloun , le roc de Gourdon 
(1067 m.), sommet culminant du Coiron (Ar¬ 
dèche) ; Bertrand de Gourdoun , Bertrand 
de Gourdon (Lot), arbalétrier qui tua le roi Ri¬ 
chard Cœur-de-Lion au siège de Châlus, en 
Limousin ; Guihèn de Gourdoun , Guillaume 
de Gordon, ancien troubadour ; lou felibre 
Gourdou, Paul Gourdou, poète languedocien, 
d’Alzonne (Aude). 

prov. Quand Gourdoun a capèu, 

Se plôu pas, pléura lèu, 
dicton usité à Bargemon (Var). 

GOURDOUXÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Gourdon. R. Gourdoun. 

gourdous, n. p. Gourdoux, nom de fam. 
méridional. „ /T , . 

gourdouso, n. de 1. Gourdouse (Lozere) ; 
nom de fam. languedocien. 

Gourdufalho, v. bourdifaio ; gouret, goure- 
tado, goureto, v. gourret, gourretado, gour- 
reto. , . 

gourg, gou (auv.), gourc, gourt (a.), 
gourd (for.), gours, gous (Var), gourp 
( rouerg.), gurc (bord.), (rom. gorg , gorc , 
groc, cat. piém. gorg, it. gorgo, b ; lat. gor- 
gus, lat. gurges), s. m. Gouffre, abîme d’eau, 
amas d’eau dans un bas-fond, flaque profonde, 
creux, v. aven , toumple, uiau ; cuvette d’un 
jardin, réservoir, v. barquièu, conco, tam- 
po ; routoir, v. nai ; Gourg, Dugourc, Duo- 
gour, Dugour, noms de fam. méridionaux. 

Gourg negre, gourg nièr (a.), gouffre pro 
fond et sombre ; un gourg de sang , une mare 
de sang ; un gourg de vin, un ruisseau de 
vin ; li gourg di Pirenèu , les lacs des Pyré¬ 
nées; susa coume un gourg , être en nage ; 
raja à grand gourg, couler à grands flots. 

Anaren pica de tèsto 
Dins lou fin founs d'un marrit gourg. 

f. vidal. 

Tout en ié passant à l’entour, 

Lou galant toumbè dins lou gourg. 

CH. POP. 

prov. Ount l’aigo dor, i’a gourg. 

— Gouto k gouto fai gourg. 

— Pichouni ribiero fan li gros gourg. 

— En gros gourg se pren lou gros pèis. 

— Dins li gros gourg se pesco li gros pèis 
Une chute du Furens, près de Saint-Étienne 
en Forez, porte le nom de « Gour d’enfer ». 

gourg-fuiMANT, n. de 1. Gorfumant, nom 
d’un gouffre des environs de Lacaune (Tarn). 
R. gourg , fumant. 


gourga, v. a. et n. Plonger dans un gouf¬ 
fre, tremper, abreuver ; former un gouffre, 
faire l’effet d’un gouffre, regorger d’eau, v. 
gabina, laça ; pour frayer, v. groua. 

L’aigo iè gourgo , l’eau y forme des nap¬ 
pes; terro que gourgo , terre inondée. 

Gourga, gourgat (1.), ado, adj. Trempé, 
submergé, ée. R .gourg, gourgo. 

gourg ado, gouryado (b.), s. f. Contenu 
d’un chenal, d'une conduite d’eau, d’un ré¬ 
servoir; eau d’un gouffre ; gouffre profond, v. 
toumple. R. gorgo, gourg. 

Gourgal, alo, gourgalas, asso, pour bourgal, 

alo. ^ , 

gourgaxdixo, s. f. Robe ouverte par de¬ 
vant ; gourgandine, coureuse, en Guienne et 
Dauphiné, v. courriolo. W. gorgo, gaudmo. 

GOURGARÈU, GOURGARÈL (L), GOURJA- 
RÈU, GOURJARÈL (périg.), GORGOURET (d.), 
(gr. yxpyxpzo», gosier, yopyjp *, canal souterrain), 
s. m. Abée, tuyau en bois par où coule sur la 
roue l’eau qui fait moudre un petit moulin, 
v. coursiè ; ouverture par laquelle un bassin 
se vide, v. boundo ,* petit aqueduc, v. porto— 
aigo; auget d’un moulin; gosier, v. gargas- 

soun. . ,, , , 

Durbi lou gourgarèu , ouvrir 1 abee. 

En uno baumo enca plus grando 
Venié se relarga l'infernau gourgarèu. 

MIREIO 

R. gourga. 

GOURG AS, GOURPAS (rouerg ; ), (rom. gor- 
qas), s. m. Grand goullre, abîme d eau et 
frayant; Gourgas(Hérault), Saint-Etienne de 
Gourgas (Aveyron), noms de lieux et de fam. 
languedociens. 

E tout estabousit l’amourro 
Dins un gourgas ramplit de sourro. 

H. BIRAT. 

R. gourg. , ,, , 

gourgasso, s. f. Grand amas deau, v. ta - 

^goÎrgat^goüRGAS, s. m. Pâté d’encre, 
v. bôchi, engorg, porc; poisson qui porte des 
œufs, v. grouat. 

E se pèr fa pulèu n’a pas regat prou dret 
Ou que fasco un gourgas, li vous fiblo le fouet. 

H MIRAL MOUNDI. 

R. gourga. ... 

GOURGATÈÜ, GOURGATÈL (llUl.), S. Petit 
gouffre, v. nourguet. R. gourgat, gourg. 

gourgeiret, s. m. Gorgeret, instrument 
de chirurgie. R. gourgiè. 

GOURGEIRETO (rom. gorgeyreta, it, gor- 
gicretta), s. f. Gorgerette, collet de femme, 
v. coulareto, listo, tour. 

L’amablo e jouino bergeireto 
Vesié souto sa gourgeireto 
Bousseia dous picliot tetoun. 

B. ROYER. 

R. qourqiero. 

gourgeto, gourgelixo, s. f. Petite gor 
;e, gorge d’oiseau, v. gavachoun ,* gourman¬ 
dise, v. goulo. 

Mai s’iéu aguès sauput qu’aimasses la gourgeto 

D. SAGE. 

R GOURGIAS (rom. gorgias), s. m. Collerette, 
mouchoir de cou, dans les Alpes, v. fichu. R. 

5 °GOURGIÉ, GOCRGÈ (1.), GOÜRGÈI (auv.), 
IERO, ÈIRO, adj. Qui a une gorge, une large 
ouverture, v. boucaru , degaiè. 

Sa qourgiè, sac large de gueule; mounda - 
dou qourqiè, crible à larges trous; lou aour- 
giè, lou gourdiè (lim.), lou gourget (auv.), 
le gosier, v. gousiè. R. gorjo. 

gourgiero, gourgieiro(L), gourgeiro 
(lm.), gourgèro (g.), (rom. gorgiera, gor - 
geira, it, gorgiera, v. fr. gorgère v cat. 
gorqeria, gorgerin), s. f. Ornement dont les 
femmes paraient leur gorge, fraise autour du 
cou, gorgerette, v. freso ; gorge, gosier, tra¬ 
chée-artère, v. gargamello, gorjo. R. gorjo. 

GOURGlÉü (rom. gorgieu), s. m. Gorgerin, 
armure de cou. R. gorjo. 

Gourgna, v. grougna. 
gourgo, gl-rgo (bord.), (esp. gorga, gr 


73 

yopyvpx, canal), s. f. Amas d’eau, fossé où les 
eaux croupissent, mare, gouffre, en Gascogne, 
v. gourg ; réservoir, bassin, cuvette servant à 
l’irrigation d’un jardin, v. barquièu, estanco, 
nai; petit cours d’eau, v. gorgo ; bief de 
moulin, v. besau , loubo ,* Gourgues (Hautes- 
Pyrénées, Landes), noms de lieux. 

Doumenge de Gourgo , Dominique de 
Gourgues, vaillant marin périgourdin, vain¬ 
queur des Espagnols aux Antilles. 

Le vêla negat dins uno gourgo de vi e de roun- 
cadis. 

P. GOUDELIN. 

Cambion las founts en gourgos. 

J. JASMIN. 

prov. A gourgo vantado noun i'a ges de pèis. 

R. gourg. 

GOURGOÜ, GOURGOUL, BOURGOUl/montp. ), 
(cat. corc, esp. gorgojo, it. gorgoglione, for. 
gourguillon, lat. gurgulio), s. m. Calandre, 
charançon, curculio granarius (Lin.), in¬ 
secte qui ronge le blé, en Velay, v. cava - 
roun, couscoul, coussoun ; bruche des lé¬ 
gumes^. courcoussoun; petit grelot,^ v.goun- 
goulho. 

Trouba ni favo ni gourgoul, ne rieri trou¬ 
ver du tout ; sèmblo un gourgoul dins un 
pese, se dit d’une personne emmitouflée. 

De gourgouls, 

De pesouls, 

E la toro 
Que devoro. 

J. LAURÈS. 

Dal ceserou curât ount lou gourgoul chapoto. 

A. BRU. 


Gourgouche, gourgouge, v. bourbouge. 
GOURGOUI, GOURGOULI1 (g ), GOURGOUL, 
BOURGOUL, DOURDOÜL (L), (rom. gorgolh, 
it. gorgoglio), s. m. Gargouillis, grouille¬ 
ment, bruissement de l’eau, v. gargoui. 

Quand vbu,l’alègro musiqueto 
Retrai as gourgouis dôu flasquet. 

A. LANGLADE. 

R. gourgouia. 

GOURGOUIA, GOURGOULHA (L), v. a. Ron¬ 
ger les grains ou les légumes, en parlant des 
insectes, v. courcoussouna. 

Li gourgoulho lou cuer, lou cussouno k bèl tal. 

C. PEYROT. 

Gourgouia, gourgoulhat (g. L), ado, part, 
et adj. Rongé, piqué par les calandres, les 
charançons ou les bruches. 

Es pas gourgouia, il n’est pas piqué des 
vers, se dit d’un homme fort. R. gourgou. 

GOURGOUIA, GOURGOULIIA (1. g.), BOUR- 
GOULHA (rouerg.), (it. gorgogliare), v. n. 
Gargouiller, grouiller, bouillonner, v. gar - 
gouia. 

Lou ventre me gourgouio , le ventre me 
grouille. 

Dins lou bacbas sanie e pudent 
Ounte se bachuclio e gourgouio. 

A. LANGLADE. 

Se gourgouia, v. r. Se cuire en gargouil¬ 
lant, v. gargouta. 

Entre eles un gigot de mouton se gourgoulho. 

A. BRU. 

R. gourg, gorgo. 

GOURGOUI ADO, GOURGOULHADO (L), S. î. 
Fricassée, v. fricassado. R. gourgouia. 

GOURGOUIA31EX , GOURGOULHAMEX (d.), 

s. m. Gargouillement, v. gargoui. R. gour¬ 
gouia. 

GOURGOUIRAS, GOURGOURIAL (tout.), (V. 
fr. gorgias, beau), adj. m. Excellent, exquis, 
gentil, en style ironique, v. chanu. 

Conférer ce mot avec gourgalas, gourgal , 
qui se dit en Rouergue pour bourgal, géné¬ 
reux. 

GOURGOUIU, GOURGOULHÜT (rouerg.), U- 
DO, adj. Véreux, euse, dévoré par les bru¬ 
ches, v. gourgouia. R. gourgou. 

GOURGOULEJA, v. n. Gargouiller, faire 
glouglou, v. gargouia; pour râler, v. ran - 
gouleja. 

Es coumo uno goulo afamado 
Que toujour gourgoulejo e bado. 

M. TRUSSY. 

Il — 10 
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Ma tripo gourgoulejo e bramo. 

n ID * 

H. gourgoul. 

gourgoulet, s. m. Petit charançon ; nom 
d’un valet, dans les comédies de Zerbin. R. 
gourgoul. 

gourgouleto, n. de 1. Gour-Goulette (Ar¬ 
dèche), où le cours de la Fontaulière disparaît 
un instant dans la lave. R. gourgoul 2. 

Gourgoulhou pour court-boulhou ; gour- 
goulhous pour ourgulhous. 

gourgoüli, s. m. Hippobosque du mou¬ 
ton, insecte, en Languedoc, v. barbesin , pat. 
R. gourgoul 1. 

gourgoulixa, v. n. et a. Bouillonner, en 
parlant de l’eau dans laquelle s’élèvent des 
globules d’air ; boire à la régalade ; gargariser, 
siroter, v. gargaia. 

E Desaugiers que de sa gourdo 

Oourgoulinavo sas cansous. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gourgoulino. 

GOURGouLiiVO, s. f. Cruchon, alcarazas, 
petite cruche de terre où l’on tient l’eau fraî¬ 
che, v. bardaco f boutèu , dourgueto , gar- 
gouleto. 

Elo, à dès ans, virèt l’esquino 

A l’ourjôu, à la gourgoulino, 

Pèr poutouneja lou pegau. 

J. ROUDIL. 

Boire à la gorgolla signifie « boire à la 
bouteille » en Forez. R. gourgoul 2. 

GOURGOüX, s. m. Le Gourgon, nom d’un 
ruisseau du département du Gard. R. gourg. 

gourgouxo (it. lat. Gorgona), s. f. La 
Gorgone, Méduse, v. aubrç-de-mar .* 
gourgourax, s. m. Étoffe de soie, moire 
de soie. R. gourgouia. 

gourgouret, s. m. Petit gouffre, petit a- 
mas d’eau, v. gourguet ; tuyau d'écoulement, 
abôe, en Dauphiné, v. gourgarbn. R. gourg. 
Gourgoussat pour darboussado. 
GOURGOUSSOUN, GOURGOUSSOU (1), (ar. 
couscous , couscoussou ), s. m. Viande de 
pâte séchée dont on fait des potages, v. cour - 
coussun ; pour goulot, à Montpellier, v. 
boussoun f broussoun. 

GOURGOUSSU, GOURGOUSSUT (1.), UDO, 
adj. Epais, aisse, trapu, ue, en Rouergue, v. 
rabasset, rabiot. R. gourd, rabassut. ■ 
Gourgouta, gourgoutia, v. gargouta ; gour- 
goutamen, v. gargoutamen. 

gourgoutoun, s. m. Sein de femme, en 
style familier, v. coucoureleto , sen t tetè. R. 
gorgo. 

gourgue, GO, adj. Gorgé, rassasié, ée, en 
bas Limousin, v. sadou. 

Gourgue de trabai , chargé de travail. R. 
gourg a. 

gourgue (lat. Gurgurius), n. d’h. Saint 
Gourgue, honoré en Condomois. 

GOURGUEJA, gourgueia (b.), (cat. gor- 
gcjar, esp. gorgear , it. gorgheggiare), v. n. 
Refluer, se répandre, en parlant de l’eau, v. 
regounfla ; gazouiller, en Béarn, v. bresika, 
gasaia, laleja. 

Roussignol qui gourgueies 
Près d’aquet arribet. 

J. HATOULET. 

R. gourgo y gorgo. 

gourguejet, GOURGUEIET (b.), s. m. Ga¬ 
zouillement, en Béarn, v. gasai. R. gour - 
gueja. 

GOURGUET, GOURDET (1.), (it. gorghetto ), 
s. m. Petite flaque d'eau, creux, fossette, v. 
crousset . 

Vèn quisla dins cliasco founteto 

Un gourguet pèr se miraia. 

LAFARE—ALAIS. 

Sus lou gourguet de l’ile en flour. 

A". MATHIEU. 

R. gourg. 

GOURGÜETO, GOURGETO (a.), GORGETO, 
gorjuxo (auv.), s. f. Petite gorge de monta¬ 
gne, v. goulcty gourjoun, raiero. R. gorgo. 

gourgueto, GOURPETOfrouerg.), s. f. Pe¬ 
tite mare, petit creux plein d’eau, v. garouio, 
tano . R. gour go. 


GOURGOULET — GOURO 

GOURGUIÉ, s. m. Margouillis, mare, v. ga- 
rouias. R. gourgo. 

gourguiero, gorguiero (m.), (rom. gor- 
gueira), s. f. Gouttière, v. chanau ; gorge de 
montagne, v. gorgo. 

Puei lout-d’un-cèup lei gourguiero rajèron. 

_ J “F. ROUX. 

R. gorgo. 

Gourgun, v. grouiin ; gouri, v. gourri ; gou- 
ri, v. gourrin; goùriado, v. gourjado; gou- 
riard, v. goulard. 

gouriéu, s. m. Alouette, alouette commu¬ 
ne, à Nice, v. alauseto , calandro. R. gour- 
gièu. 

Gourignado, v. carougnado ; gourilhou, v. 
gourrihoun. 

GOURI3IAXD, GOUDRI3IAXD, GOURDI3IAXD, 
GOULI3IAXD (1.), GARLI3IAXD (g.), GALI3IAXD 
(rh.), CA LIMA XI), CAÏMAXD, GAI3IAXD (lim.), 
CAI3IAXD (m.), axdo, s. Truand, ande, vaga¬ 
bond, onde, belitre, gourgandine, v. caïmand, 
coucarOy gourrin, gus. 

Lou vaste pais d’Aigo-morto 
A, pèr vous cassa, lous sauniès, 

Lous goudrimands, lous cabaniès, 

Tant desoubrats en sasoun morto. 

A. LANGLADE. 

As prou fait de la gourdimando. 

H. BIRAT. 

Regussado coumo uno gourdimando. 

A. MIR. 

Conférer ce mot avec le fr. garnement , 
gourmand , le persan kourmand, mangeur, 
et le lat. gumaSy goulu. 

GOURI3IAXDAS, GOUL13IAXDAS, ASSO, S. 
Gros truand, grosse gueuse, v. gourrinas. 
R. gourimana. 

Gourin, gourina, gourino, v. gourrin, gour- 
rina, gourrino; gourindou, gourintou, v. cou- 
rintoun; gourioula, v. gourriéula. 

gourja, gourya (b.), v. a. Gorger, rem¬ 
plir, v. embouca , engourga, gava. 

Gorge, orjes , orjo, ourjan , ourjas, or - 
jon. 

Se gourja, v. r. Se quereller, se prendre de 
bec, v. charpa ; se gorger, v. empafa. 

Gourja, gourjat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Gorgé, ée, v. gourgue. R. gorjo. 

GOURJADO, GOURYADO (b.), (cat. gorja - 
da), s. f. Gorgée, gueulée, bouchée, morceau, 
v. barjado, goulado y gloup ; gouffre, en 
Béarn, v. gourgado. 

Gourjado de pan, bouchée de pain ; à 
clia gourgado, à bellos gourjados (1.), à 
gorgées. R. gorjo. 

gourjadou, s. m. Entonnoir servant à gor¬ 
ger la volaille, v. aorjo-auco. R. gourja. 

gourjax (b. lat. Gorjanum , Gorga - 
num)y n. de 1. Saint-Étienne de Gorjan, an¬ 
cienne abbaye de bénédictins près Clermont 
(Hérault). 

Gourjarèl, gourjarèu, v. gourgarèu. 

GOURJAS, GOURJASSO, GOURJARASSO (a.), 
s. Grande gorge, grande bouche, gueule insa¬ 
tiable, personne gloutonne, v. boucasso, gou- 
lasso ; gorge escarpée, v. coumbalasso. 

De soun orro gourjasso a Ira lou darrié siéule. 

A. ARNAVIELLE. 

R. gorjo. 

gourjau, s. m. Flaque d’eau, en Limousin, 
v. gourgado. 

gourjoux, s. m. Petite gorge, ravin, dans 
les Alpes, v. gouloun , vabre; Gourjon, nom 
de fam. languedocien. 

Souto gourjoun , sous cape, dans sa barbe. 

E lou tèudre Gibouu 

Li fa d’ue de porc mort e ris souto gourjoun. 

J. RANCHER. 

R. gorjo. 

gourjouxado, s. f. Bouchée, v. boucad.o ; 
coup de gueule, gueuleton, v. goulardado. 
R. gourjoun. 

gourju,udo, uo (a.), adj. Sillonné de gor¬ 
ges, coupé par des défilés. 

Plalo gour judo, plateau sillonné de ra¬ 
vins. R. gorjo. 

gourla, v. a. Secouer, ébranler, en Forez, 
v. croula plus usité. 


Gourle, lo, v. groule, lo. 

GOURLO, GOURDO, s. f. Gaule, gourdin, 
bâton, en Forez, v. bourdo , gaulo. 

Gourma, gourmado, v. grouma, groumado; 
gourmancien, gourmancio, v. negroumancian, 
negroumancio ; gourmand, ando, v. grou- 
mand, ando; gourmanda, v. groumandeja; 
gourmandas, v. groumandas ; gourmandèl, v. 
groumandet ; gourmandino, v. groumandino ; 
gourmandiso, gourmandisse, v. groumandiso, 
groumandige. 

GOUR3IAS, s. m. Tuyau, conduit creusé 
daps le bois, dans un tronc d’arbre (L. Bou- 
coiran), v. hachas, nau. R. gourgas. 

Gourmet, v. gourret ; gourmet, gourmeto, 
v. groumet, groumeto. 

GROU3IIXA, grobixa (d.), v. a. Grimeliner, 
riveler, grappiller, raccrocher, soutirer, en 
anguedoc, v. grapiha. 

En grobinant toujour quauque petit morsel. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Conférer ce mot avec Fit. guirminella , 
tour de passe-passe, ou le prov. gourbin, 
hotte. 

GOÜR3IO, GROU3IO, GOR3IO(d.), S. f. Gour- 

me, maladie des chevaux, v. broumo, chau - 
cholOy coucholo, pacholo: R. morvo. 
Gourmond, v. groumand. 

GOUR3IOUIA (SE), SE GOUR3IOULIIA, SE 
GOUR3IOUIRA (L), v. r. Se gargariser, remuer 
de l’eau dans sa bouche, v. gargaia ; se dé¬ 
barbouiller, se laver le visage, v. farda. R. 
gouro, goulo, mouia. 

GOUR3IOUIADO , GOURBIOULIIADO ( 1. ) , 
G0UR310ULHA (d.), s. f. Gargarisme, gorgée 
qu’on prend et qu’on rejette ; crachat mêlé de 
flegme, y. escupignas. R. gourmouia. 

gourbious, ouso, adj. Qui jette ses gour¬ 
mes, en parlant d’un cheval ; morveux, euse, 
v. mourvous. R .gourmo. 

gourxa (rom. Gornac), n. de 1. Gornac 
(Dordogne). 

gourxalusso (rom. Goarnalussa), n. de 
1. Gornalusse (Basses-Pyrénées). 

GOURXAU , GROUGXAU (g.) , GRUGXAÜ , 

graugxau, graxau (1.), (b. lat. gornotus , 
gornusjy s. m. Grenaut, gurnau, trigla gur- 
nardus (Lin.); grondin, trigla cuculusÇhm.), 
poissons de mer à grosse tete et qui font en¬ 
tendre un bruit lorsqu’on les prend, v. biôu t 
cavihouno, mourrudo ; goujon, poisson de 
rivière, v. gàbi ; badaud, gobeur, naïf, v. èa- 
dau, bedigas, darut , durbè, matras , tes- 
toulas ; sobriquet des Marseillais, v. cou - 
courèu ; Granal, nom de fam. languedocien. 

Lei douei Gournau , titre d’une comédie 
provençale en trois actes par F.-H. D. (Mar¬ 
seille, 4 844). 

Badavian coumo de gournau. 

P. BELLOT. 

S’an cala sei fielat ou manda sei musclau, 
Pouedon lei retira: prendrien que de gournau. 

ID. 

Coumo un paure nèvi gournau. 

J.-B. COYE. 

R. grougna. 

Gournia, gourniaire, v. grougna, grougnai- 
re ; gournifla, v. escournifla. 

GOURXIÉ, GOURXIÈ (L), (rom. G or g Ncr , 
gouffre noir), s. m. et n. de 1. Le Gournier, 
affluent de la Malou (Hérault) ; le Gour Nier, 
dans le Queiras (Hautes-Alpes); Gournier, 
près Montélimar. 

Nosto-Damo de Gourme, Notre-Dame de 
Gournier, près Corps (Isère). R. gourg , nier, 
negre. 

gourxiès (b. lat. Gornerium), n. de 1. et 
s. m. Gorniès (Hérault) ; le Gorniès, affluent 
du Brestalou (Hérault). R. Gourniê. 

gouro, s. f. Goure, drogue falsifiée, v. 
drogo. R. goura , agoura. 

Gouro (gueule), v. goulo ; gouro (saule, 
mail), v. gourro ; gouro (truie), v. gorro ; 
gouro-gouro, v. gourro; gourou, v. garoun; 
gouroun, gourouno, v. gouloun, goulouno ; 
gourounado, v. goulounado ; gouroutoun, v. 
garoutoun; gourp, v. gourg; gourpas, gour- 
patas, v. courpatas ; gourpat, v. gourbado ; 

























gourpateja , v. gourbateja ; gourpatejaire, 
gourpetaire, v. gourbetaire ; gourpeco, gour- 
peto, v. gourbeto ; gourpeto, v. gourgueto. 

gourra, goürri (b.), (esp. gurrar), v. n. 
et a. Errer, vaguer, rôaer, courir, battre le 
pavé, v. barrula, courre , erra, gourrinci ; 
pour gourer, duper, v. agoura. 

Ai gourra la Franço , èi gourrit la 
Franço (b.), j’ai parcouru la France ; en 
gourrant, en gourrint (b.), en rôdant ; pèl 
gourri (g.), à l’abandon. 

L’ome gourrant luen de soun pais es coumo l’au- 
cèu que s’escarto de soun nis. 

P. FESQUET. 

prov. Nosto-Damo de gourro-gourro, 

Quau ié laissopas de péu, ié laisso debourro. 

R. gorri , gorro. 

gourrÂire, arello, airis, airo, s. et 

adj. Coureur, euse,.v. barrulaire, courriou, 
olo. 

Doutous coumo l’amour d'uno gourrairo. 

. A. MIR. 

R. gourra. 

Gourratè, gourratiè, v. courratié. 
GOURRAU, GOURAU (montp.), BOÜRRAU 
(rouerg.), adj. et s. f. Variété de figue noire, 
violette grise ou grosse violette, en Langue¬ 
doc, v. càu-dc-segnouro, franco-paiardo ; 
figue-fleur, en Rouergue, v. blaveto. 

Tout fan lous ceriès, las figuièiros 
Aurôu de gourraus, decerièiros. 

p. vidal. 

prov. Negre coume un gourrau. 

R. gorro. 

gourraud, n. p. Gourraud, nom de fam. 
mérid., v. Guiraud. 

GOURRAUDIERO , BOURRAUD1ÈIRO 

(rouerg.), s. f. Figuier qui porte des figues- 
fleurs. R. gourrau. 

GOURREGÈ, s. m. Gouffre, abîme, dans 
l’Aude, v. gourg plus usité. 

Élis, se trufant del dangè. 

Se rounson dins lou gourregè. 

C. GLEYZE. 

R. aourgiè. 

Gourreja, v. ourreja. 

gourret, GOÜRET (lim.), s. m. Goret, pe¬ 
tit cochon, v. gourrin, poucèu ; 1. injurieux, 
juif, v. auriho ; chef ouvrier cordonnier; t. 
de marine, ploc, composition de poil de va¬ 
che et de verre pilé ; Gourret, Goret, Joret, 
noms de fam. méridionaux. 

Gourret! gourret ! gourret! mots dont 
on se sert pour appeler les cochons, v. chou- 
chet, guéri ; gourret de la , cochon de lait; 
mètre lou gourret, garnir un vaisseau de 
ploc. 

Dôu ladre e dôu gourret vès-aqui l’ouresoun. 

J. GAIDAN. 

R. gorri. 

gourret, gourrié, s. m. Saule marceau, 
v. amarinas, cat-sause; saule blanc, v. 6e- 
dis. R. gourro. 

GOURRETA, GOURETA (lim.), AGROULHOU- 

NA (Velay), v. n. Mettre bas des cochons, co¬ 
chonner, v. gagnouna, pouccla. R. gourret , 
gourrihoun. 

GOUItRETADO , GOURETADO (lim.) , S. f. 
Portée d'une truie, v. gagnounado, pouce- 
lado. R. gourreta. 

GOURRETAIO, GOURRATALHO (g.), S. f. Pe¬ 
tits cochons-, en général, v. pourcino. 
Exemple, exemple, gourratalho ! 

F. BLADÉ. 

R. gourret. 

gourreto, GOURETO (lim.), s. f. Petite 
truie, v. poucello, primo, tessouno. 

Faire gourreto , t. de boulanger, noyer le 
meunier, mettre dans le pétrin plus d’eau 
qu’il n’en faut pour détremper la farine; trop 
détremper la chaux, v. trueio. R. gourret, 
gorro. 

Gourri, y. gourra ; gourri, v. gourrin. 
GOURRIÉ, GOURRIÉ (1.), GORRIÈ (d.), IE- 
RO, ieiko, Èiri( rom. gorrier, gorriee), adj. 
Recherché dans sa toilette, bien paré, ée, élé¬ 
gant, brillant, ante, gracieux, glorieux, euse. 
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délicat, ate, v. courous , lisquet ; Gourrier, 
Gorlier, noms de fam. provençaux. 

Lou troubaire Gourrier , Alexandre Gour¬ 
rier, de Toulon, auteur de deux comédies 
provençales (1852). 

Gourrié coursàgi, bouco gourriero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Aro, ai la mino fouert gourriero. 

G. ZERBIN. 

R. gorro. 

GOURRIER AMEN, GORREIRIMEN (d.), adv. 
Fièrement, gaillardement, v. fieramen ; gra¬ 
cieusement, v. poulidamen. R. gourrié. 

gourriÈula, v. n. Grogner, en parlant du 
cochon, v. rena ; gargouiller, grouiller, en 
parlant des intestins, v. groulha. 

Vous augèts lou porc gourriéula. 

g. d’astros. 

Quand lou vente gourriéulo. 

ID. 

R. gorri. 

GOURRIHOUN, GOURIL1IOU (lim.), GROU- 
lhou (Velay), s. m. Jeune goret, petit pour¬ 
ceau, v. poucelet. R. gorri. 

Gourrimand, ando, v. gourimand, ando. 
GOURRIN, GOURIN (d.), GOURRIN, COURIN 
(a.), GOURRI (1. g.), GOUNil (bord.), (esp. 
gorrin , gr. yolpivos), s. et adj. m. Goret, co¬ 
chon de lait, v. aourret, lachen ; homme sa¬ 
le, fainéant, lâche, v. panouchous ; vaurien, 
vagabond, libertin, débauché, v. gourimand, 
ribaud ; Gourrins, Gouiry, Gouin, noms de 
fam. méridionaux. 

Gourri! gourri! ou gourri , gourrou! 
termes dont on se sert pour appeler ou con¬ 
trefaire les pourceaux (Doujat). 

Lou crida di marchand, lou quiela di gourrin. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Quitè sa vièio maire 
Pèrana viéure em’ un gourrin. 

L. ROUMIEUX. 

R. gorri. 

GOURRINA, GOURINA (d.), GOUIXA (lim.), 
(b. lat. gorrinare, tromper), v. n. et a. Va¬ 
gabonder, fainéanter, paresser, errer, couler 
lentement, tomber en roulant, serpenter, en 
parlant d’un ruisseau, v. gourra; courir les 
femmes, v. gourrineja; chatouiller, gratter, 
en Limousin, v. catiha. 

Petits riéus dount l’argent vesiadomen gourrino. 

P. GOUDELIN. 

En gourrinant la vilo. 

ID. 

R. gourrin. 

GOURRIXAGE, GOURRINATGE (g. L), GOUI- 
NAGE (lim.), s. m. Vagabondage, libertinage, 
commerce avec les femmes, v. gourrinige. 
R. gourrina. 

GOURRIXAIO , GOURRIXALIIO (g. 1.), S. f. 
Truandaille, vauriens, gens de débauche, v. 
ribaudaio. R. gourrin. 

GOURRIXAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Vagabond, onde, coureur, euse, mauvais 
sujet, en Gascogne, v. barrulaire. R. gour¬ 
rina. 

GOURRINARIÉ, GOURRINARIÈ (1.), GOUR- 
rixariô (g.), s. f. Vagabondage, paresse, ca- 
gnardise, malpropreté, vie de débauche, v. ri- 
baudariè. 

Dins li gourrinarié, souiro, te sies viéutado. 

J. ROUMANILLE. 

Que crèbe dins sa croio e sei gourrinarié. 

A. CROUSILLAT. 

R. gourrin. 

GOURRIXAS, GOURRINÈ, GOURRIXIERAS 
(g.), gouinard (lim.), s. m. Gros fainéant, 
truand, grand libertin, homme perdu de dé¬ 
bauches, v. ribaudas. 

Un, amb uno bagasso, 

Viéu coumo un gourrinas. 

G. AZAÏS. 

Ah! sacre gourrinas, crido aubourrisco. 

ARM. PROUV. 

Gourrinasses, plur. lang. de gourrinas. 
R: gourrin. 

GOURRIXASSO, GOUINASSO(lim.), GOURRI- 
NÈro (g.), s. f. Truande, femme impudique, 
grosse aébauchée,v. cauvasso. R. gourrino. 
GOURRINEJA, v. n. Vivre dans la paresse, 
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le libertinage, la débauche, courir le guille¬ 
dou, cagnarder, fainéanter, v. flandrineja , 
guseja , puteja. 

Valdriô mai que vous empachèssi 
De voun ana gourrineja. 

J. GEMARENC. 

R. gourrin. 

GOURRINIGE, GOURRINÙGI (m.), S. m. Ca- 
nardise, fainéantise, libertinage, prostitution, 
ébauche, v. gourrinage, putige, vice. 

Sorte dôu gourrinige, sourdras delà misèri. 

J. ROUMANILLE. 

R. gourrin, ino. 

GOURRINO, GOUÏNO (g.), GOUIXO (lim.), 
GUINO, GOUEINO (d.), Goixo (rouerg.), s. et 
adj. f. Gouine, gourgandine, coureuse, truan¬ 
de, prostituée, v. gampo,putan ; sorcière, en 
Rouergue, v. masco. 

La gourrino, la paresse, la fainéantise, v. 
per es o. 

Bruno rèino de la gourrino. 

A. FOURÈS. 

La fam gourrino 
Rendié li caro fouscarino. 

CALENDAU. 

R. gourrin. 

gourrixot, gourrixou (rouerg.), OTO, 
s. Petit cochon, v. gougnoun ; petit libertin, 
polisson, onne, v. cauvassoun. 

Dei gourrinot ta misèri asseguido. 

v. GELU. 

R. gourrin. 

GOURRO^ agourro (a.), (it. gorra, b. lat. 
gurra), s. f. Saule marceau, v. cat-sause, 
gourret; verge de saule, v. redorto. 

gourro, courro, s. f. Mail, espace de jeu, 
v. mai 4 ; bâtonnet, autre jeu, v. bisô; ma¬ 
nie de courir, vagabondage, v. gourrinage ; 
Gourre, nom de fam. provençal. 

Fa la gourro, battre le"pavé, errer, va¬ 
guer, v. gourra. 

prov. L’argènt de gourro e lou bèn de campano 
Noun flouris ni grano. 

R. gourra. 

Gourrou, v. gourrin. 

gourrouneto, s. f. Fille toute petite, en 
Vivarais, v. trapoto. 

Ne-ne, som, som, gourrouneto. 

CH. DE NOURRICE. 

R. gourrou. 

gours, n. de 1. Gours (Gironde). 
goursat, n. de 1. Goursat (Dordogne). R. 
gorso. 

gourso, gousso, gorso, s. f. Petite em¬ 
barcation terminée en pointe par les deux 
bouts, usitée dans le golfe de Gênes et à Mar¬ 
seille, v. barquet, nègo-ckin. R. gousso. 
Gourt, v. gourg; gouru, udo, v. goulu, udo. 
gourvielo, n. de 1. Gourvielle (Aude). 
Gourya, v. gourja. 

GOUS (rom. guos, goz, cat. gos , port, gozo, 
esp. gosque , lat. segutium , chien que les 
Gaulois employaient à la chasse du sanglier), 
s. m. Chien, dans le haut Languedoc et le 
Limousin, v. can, chin ; Gos, Legoz, Degos, 
Goux, Legoux, Gousi, noms de fam. lang. 

Gous fol , chien enragé; rire de gous, ri¬ 
canement; lengo-de-gous, cynoglosse,plan¬ 
te; pisso-gous , espece de champignon véné¬ 
neux, v. pisso-can. 

Un gous que rufao le nas. 

P. GOUDELIN. 

Aigo e vi dins un estoumac 
Soun gat e gous dediBS un sac. 

GAUTIER. 

Val pas lous quatre fers d’un gous. 

J. DAUBIAN. 

PROV. LANG. A car de gous salso de loup ; 

A car île loup dent de gous. 

— Ount i a pas de gous, lou reinard es mèstre. 

— Ount lou gous manjo, cal que jaupe. 

— Vièl gous 
Se jaupo, a sas résous. 

— Am el l’on es pas bon ni h cat ni à gous, 

avec lui on n’est pas bon à jeter aux chiens. 
Gousses, plur. lang. de gous. 

GOUS (celt. gut, voix, d’après Zeuss), s. f. 
Voix, en Gascogne, v. voues plus usité. 
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Gous (goût), v. goust ; gous (gouffre), y. 
gourg ; gousa, v. ausa ; gousi, v. gaudi ; gôusi, 
v. gausi. 

GOUSIÉ, GÔUSIE (m.), GAUSIE(d.), GOUSIE 
(1.), GAUÈ (g.), GOUGÈI (auv.), S. m. Gosier, 
v. gargassoun, goit, goulaioun, trahidou. 

Mau cle gousiê, mal de gorge, angine; 
descèndo de gousiê , bon appétit, avaloire; 
avè grand gousiê, être goulu; estera lou 
gousiê, faire des efforts pour avaler; avê lou 
gousiê doubla de ferre-blanc, avoir le go¬ 
sier pavé, la gueule ferrée. R. gous 2. 

GOUSIERET, GOUSIEIRET (ï.), S. m. Petit 
gosier, v. gargaiôu, gargatet. 

D’abord coumencè de piéuta, 

Pièi soun gousieret s’assajavo. 

M. DE TRUCHET. 

R. gousiê. 

GOUS1L, s. Charbon blanc, dans l’Aude (A. 
Mir). R. gousi , gausi f 

gousiôu, s. m. Jaune d’œuf, en Rouergue, 
v. mouiou. 

Gousoun 'pour gazoun. 

GOUSPA, v. a. Jeter de l’eau sur les futail¬ 
les pour les combuger, v. embuga, espousca. 
Cal gouspa vite la vaissello. 

J. LAURÈS. 

Gouspa, gouspat (1.), ado, part, et adj. Com- 
bugé, imbibé, ée. 

Tant-pauc soun moucadou 

N’èro iamai gouspat ain d’aigo de sentou. 

J. SANS. 

R. gouchoupa. «. 

GOUSPIHA, GOUSPILIIA ( g.), GOÜPILHA 
(d.), CROUSPIIIA, GASPillA(rom. guespillar, 
gispillar, cat. guspii'ejar), v. a. et n. Gri- 
veler, grappiller, dérober secrètement, fripon- 
ner, v. gourxnina, grapiha; taquiner, tour¬ 
menter, tracasser, en Béarn, v. secuta jouir, 
v. joui ; pour gaspiller, gâter, v. gaspiha. 

Es un grand cop d'asard se quaucun lougoupilho. 

J. DE CHAZELLES. 

Se gouspiha, v. r. Se délecter, à Arles, v. 
chala , coungousta , deleita. 

Te boutaras au cavalet 
Pèr te gouspiha tout soulet. 

M. DE TRUCHET. 

Gouspiha, gouspilhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Grivelé, grappillé ; engoué, passionné, ée. 

Aro me vési pèr un chat 
Soutamen gouspilhado. 

C. BRUEYS. 

Ce mot a pour radical le rom. goupil , gou - 
pis , volpil, rusé, fourbe, d’où les dérivés vol- 
pilhatge , fourberie, et vospillios, trompeur, 
du lat. vulpcs, renard. R. voup. 

Gouspihadou, gouspilhadou, v. gaspihadou. 

GOUSPIIIAGE, GOUSPILIIATGE (g. 1.), (rom. 
volpilhatge), s. m. Grivèlerie, grivelée, pro¬ 
fits illicites, v.gabugio; délectation, v. coun- 
goust; pour gaspillage, v. gaspillage. R. 
gouspiha. 

GOUSPIIÏAIRE, GOUSPIL1IAIRE (1.), GOUS- 
PILHARD (a.), ARELLO, AIRIS, AIRO, ARDO, 

s. et adj. Griveleur , grappilleur , euse, v. 
roustiss'eire; pillard, arde, v. pihaire. 

Quand uno troupo gouspilhardo 
M’a près lou mantèu, lou capèu. 

G. ZERBIN. 

R. gouspiha. 

Gouspihoun, v. goupihoun. 

goussa, v. a. et n. Manger avec appétit, 
dans les Alpes, v. brafa , mourfia ; pour dou¬ 
cher, v. doucha. R. gousso. 

goussalho, s. f. Tas de chiens, canaille, 
en Languedoc, v. canaio f chinaio. 

Hou ! se dis pas qu’à la goussalho. 

H. BIRAT. 

R. gous. 

goussargue (b. lat. Gorsanicœ), n. de 1. 
Goussargues (Gard). 

GOUSSAS, goussard (lim.), (cat. gossâs), 
s. m. Gros chien, mâtin, en Languedoc, v. chi¬ 
nas ; homme sale, v. salop. R. gous. 

GOUSSASSO, s. f. Grosse chienne, v. chi- 
nasso. R. gousso. 

GOUSSATIE, GOUSSATIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 

adj. et s. Qui aime les chiens, passionné pour 
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les chiens; paillard comme un chien, cynique, 
v. chinatiè. Rr. gous , gousso. 

goussatieras, s. m. Paillard effréné, v. 
roufianas. 

Lou tenèn, aquel goussatieras. 

p. BARBE. 

R. goussatiè. 

GOUSSAUD,GOUXSALOU(lim.),|b. lat.Gioi- 
saldus), n. d’h. Saint Goussaut ou Gonsalon, 
solitaire du 8° siècle, honoré en Limousin ; 
Goussaut, nom de fam. limousin. 

GOUSSEJADO, GOUSSEIADO (b.), S. f. Se- 
cousse, en Béarn, v. estrigoussado. R. gous 
ou trigousseja. 

gousset (rom. gosset, cat. gosset), s. m. 
Petit chien, en Languedoc, v. cagnot, chinet, 
chinoun ; petit chenet, v. cafiô ; support d’une 
roue à dévider; caucalide daucoïde, plante qui 
s’accroche aux passants, v. girouio f gra- 
poun; Gousset, Gosset, noms de fam. mérid. 

Segui coumo un gousset, suivre comme 
un chien. 

Se levée en disent : gousset, me venjarè. 

L. MENGAUD. 

R. gous. 

gousset, gousseit (lim.), s. m. Gousset, 
en Limousin, v. pouchoun plus usité. 

Faire gousseit , chatouiller, en Velay. R. 
golso. 

gousseto, s. f. Petite chienne, v. chineto ; 
pour couette, édredon, v. coucedo. R. gousso. 

goussetoux, GOUSSETOU(l.), s.m. Chien 
tout petit, v. cad'eu , chinatoun; langue-de- 
chien, cynoglosse, plante, v. lengo-de-gous ; 
petite luzerne, medicago minima (Lam.), 
plante. 

Un paure goussetou. 

L. MENGAUD. 

R. gousset. 

GOUSSO.(rom. gousa , gossa, goza , cat. 
gossa), s. f. Chienne, en Languedoc, v. chi - 
no ; ancienne machine de guerre ; petite em¬ 
barcation, v. gourso ; femme sale, fille ou 
femme débauchée, v. salopo ; rosse, personne 
sans énergie, lâche, v. cagnôu; paresse, fai¬ 
néantise, v. cagno ; appétit, dans les Alpes, 
v. fangalo, vanello ; pour gousse, v. dousso. 
prov. Feiniant coumo uno gousso. 

Uno gousso d’ome , un grand paresseux ; 
avè la gousso , paresser, v. vanello. R.^ows. 

gousso, n. de 1. Gousse (Landes). 

goussoun, goussou (rouerg.), (rom. gos- 
so), s. m. Petit chien, v. gousset ; polisson, 
paresseux, v. mandas. 

Un goussou d’ase, un mauvais bourriquet. 
R. gous. 

GOUSSOUXIHO, GOUSSOUXILHO (L), S. f. 
Troupe de petits chiens, bande de polissons, v. 
marmaio. R. goussoun. 

GOUST, GOUCH (g.), GOUT (d.), GUST (auv. 
nie.), (rom. gost, cat. gust, port. gosto } esp. it. 
gusto, lat. gustus), s. m.Goût, appréciation, 
plaisir, v. coungoust, plasê. 

Bon goust ,bon goût; marrit goust , mau¬ 
vais goût; déboire; aut en goust , de haut 
goût, épicé ; avè lou goust de la bouto, avè 
goust à bouto (L), avoir un goût de futaille, 
en parlant du vin ; n’avè ni goust ni gousto, 
n’avoir ni goût, ni saveur ; passa , countenta 
si goust , satisfaire ses goûts; mes dins lou 
darriè goust , mis à la dernière mode ; ïa ges 
de goust de, il n’y a pas de plaisir à. 
prov. Cadun soun goust, coume aquéu que suçavo 
uno bano. 

— Cadun à soun goust fai bono vido. 

— Manjo à toun goust, abiho-te au goust dis autre. 

— La diferènei di goust fai que tout s’abeno. 

— Au mes d'avoust 
Li rasin an bon goust. 

— Moussèu avala n’a plus ges de goust. 

Goustes, plur. querc. de goust. 

GOUSTA, AGOUSTA (1.), GOUTA (d.), (rom. 
port, gostar, cat. esp. gustar , it. lat. gusta- 
re), v. a. et n. Goûter, déguster, v. tasta ; 
manger entre le dîner et le souper, v. me- 
renaa , vespertina ; prendre le repas de midi, 
en Dauphiné, v. dina. 


Fai-lou gousta, donne-lui à goûter. 
prov. Quau de proun gousto, de pau soupo. 
Gousta, goustat (g. L), ado, part. Goûté, ée. 
gousta, GOUSTAR (rouerg. d.), s. m. Goû¬ 
ter, repas entre le dîner et le souper, v. me- 
r'endo, vespertin. 

Gousta soupatori, goûter qui tient lieu de 
souper; à gousta, à l’heure du goûter; apres 
gousta , après goûter. 

prov. Acè a autant de goust coume de caulet à 
gousta. 

— A sant Miquèu 
Li gousta mounton au cèu, 

à la saint Michel, le goûter ne se fait plus. 
R. gousta 1. 

GOUSTACIOUN, GOUSTACIEX (m.), GOUS- 
taciÉU (g. L), (lat. gustatio, onis), s. f. Gus¬ 
tation. 

GOUSTADETO, GOUSTETO (rh.), S. f. Petit 
goûter d’enfant où chacun contribue pour 
quelque chose, v. cousineto. 

Faire la gousteto , faire gousteto , faire 
la dînette, mêler les goûters et les manger en¬ 
semble ; faire un repas fin. 

S’assetavon à si coustat, 

Fasien em’ éu de goustadeto. 

*S. LAMBERT. 

An, fasès la gousteto 
E restas bon vesin. 

F. gras. 

R. goustado. 

goustado, s. f. Goûter que l’on fait entre 
amis, entre écoliers, pique-nique, v. rejau- 
choun. 

Vujèsus taulo la goustado. 

MIRÈIO. 

R. gousta. 

GOUSTAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui goûte. R. gousta. 

goustard, ardo, adj. et s. Gourmand, 
ande, en Rouergue, v. goulard. 
prov. rouerg. Mars 

Estouno lous goustards, 

le mois de mars déconcerte les gourmands, par 
l’absence des fruits ou des primeurs. R. 
goustaire. 

GOUSTAROUN, GOUSTADET (L), S. m. Petit 
goûter ; petit repas que font les moissonneurs 
vers cinq heures du soir, v. grato-biasso. 
D’uno tèsto de sardino 
Ëu n’en soupo, éu n’endino; 

Me n'a resta ’n mousseloun 
Que n’ai fa soun goustaroun. 

ch. pop. 

Lou goustaroun fini, Troupés fa dreissa soun 
avugle. 

lou tron de l’èr. 

R. goustar, gousta. 

goustatiéu, ivo (rom. gustatiu, iva, it. 
gustalivo), adj. t. sc. Gustatif, ive. R. gousta. 

gousto-soulet, gouto-soulet (d.), s. 
m. Personne qui aime à manger seule, égoïs¬ 
te; misanthrope. 

Enfin es un gousto-soulet. 

G. ZERBIN. 

Un vièi gousto-soulet que vivié coume un loup 
De sis escut faguè diferènti nisado.. 

A. BOUDIN. 

R. gousta, soulet. 

GOUSTOUXA, GOUSTOURNA et GOUTOUXA 

(d.), v. n. Goûter légèrement, v. vespertina. 
Adès pèr goustouna n’ai rouja qu’uno crousto. 

R. GRIVEL. 

Lou goustouna, le goûter, en Dauphiné. 
R. gousta, goustaroun. 

GOUSTOUS, AGOUSTOUS (L), GUSTOUS 
(nie.), ouso, ouo(port. gostoso, it .gustoso), 
adj*. Qui a bon goût, qui flatte le goût, appé¬ 
tissant, ante, savoureux, euse, v. piangièu, 
sabourous, sabre, sade. 

Pan goustous, pain appétissant. 

O pan goustous, o bèu pan blanc! 

T. AUBANEL. . 

R. goust. 

GÔUT, AGÔUT (rom. Agoui, Agoult, Acolt, 
b. lat. Agoutum, Agultum, Agoldum, Cas- 
trum Agoldi), n. de 1. Goult (Vaucluse) ; 
Goût, nom de fam. provençal. 
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Ratafia de Goût, ratafia de Goult ; Guihèn 
de Goût, Guillaume d’Agoult, troubadour du 
13° siècle ; li baroun de Gouty les barons 
d’Agoult, famille trè3 ancienne de Provence 
qui possédait le comté de Sault, Leur nom 
dérive du germ. icolf, loup, et un loup figu¬ 
rait dans leur blason. 

goûta (rom. gotar), v. n. Couler goutte à 
goutte, dégoutter, v. dégoûta. 

La font goutavo sèt jour sus vue. 

PH. CHAUVIER. 

R. gouto. 

goutado, s. f. Ce qui dégoutte ; goutte, v. 
dégoût. R. goûta. 

goutado, goutat et gotat (L), s. Con¬ 
tenu d’un verre, plein verre, v. goubeletado, 
veirado. R. got. 

GOUTARÈU, GOUTARÈL (1.), n. p. Goutarel, 
nom de fam*. prov.,v. Coutarèu, Goudarèu. 

goutasso (rom. cat. gotassa), s. f. Grosse 
goutte. R. gouto. 

GOUTAU, GOUTAL (1.), GOUTALII (a.), S. m. 
Gouttière, v. goutiero ; rigole d’écoulement, 
conduit pour les eaux pluviales, v. eiguiè , 
escouladouiro ; pré arrosé par une source, 
lieu où prennent naissance plusieurs sources, 
v. degoutau, mouliero. R. gouto. 

Goutè, v. goutié. 

gouteja, GOUTEIA (b.), (rom. gotejar , 
goteiar, cat. gotejar, esp. port, gotear), v. n. 
Couler goutte à goutte, distiller, v. dégoûta, 
lagremeja ; tomber des gouttes de pluie, v. 
lagousseja.. 

La bouto goutejo, le tonneau suinte. 

L’eigagno sus si pèd goutejo en perlo bello. 

A. MATHIEU. 

Lou riéu que goutejo â travès la roucalho. 

L. VESTREPAIN. 

Voste nas que de fret goutejo. 

G. d’astros. 

R. gouto. 

goutejamen ( rom. gotejament , gota - 
men), s. m. Suintement, filtration, v. tres- 
pir. R. gouteja. 

goutello, n. p. Goutelle, nom de fam. 
lang. R. gouto. 

GOUTENT, GOUTENT (1.), ÈNTO, ENTO (lat. 
guttans, antis ), adj. Gouttant, ante, mouillé, 
ée, v. coulant, trempe. 

Tout goutènt , tout dégouttant. 

Les prats gontents, les bacis goutents. 

P. GOUDELIN. 

goutet, s. m. Petit gobelet ; plein un go¬ 
belet, v. goudet, goutado. 

Bebiam bèt goutet. 

NOËL BÉARN. 

prov. Entre la soupo e lou caulet 

Cau béure un bèu goutet. 

R. got. 

goutet, goutèl( 1.), s. m. Gouttelette, v. 
degoutet. 

Sès trouba d’aigo un soûl goutet. 

G. d’astros. 

R. gouto. 

GOÜTETO, GOUTOTO (lim.), GOUTOUNO, 
GOUTINO (b.), GOUTILIIO (a.), GOUTELETO 
(rh.), (rom. goteta , lat. auttula), s. f. Petite 
goutte, gouttelette, v. degoutet, gloupet ; 
nom par lequel les nourrices désignent diver¬ 
ses maladies d'enfant, telles que tranchées, 
convulsions et éclampsie, v. acidènt. 

Acidènt de goutito, attaque d’éclampsie ou 
d’épilepsie ; aigo de la gouteto, excrément 
vert des enfants ; faire la gouteto, rendre des 
déjections verdâtres; aigo de gouteto , eau de 
lis. 

Tegnèron em’ uno gouteto 
Touei sei poumelo. 

J.-B. GAUT. 

R. gouto. 

gouti, goutic (1. g.), ICO (cat. gotich , esp. 
it. gotico, port, gothico, lat. gothicus), adj. 
Gothique.’ 

La Gaulo goutico , la Gaule gothique, le 
Languedoc; escrituro goutico , écriture go¬ 
thique ; architcituro goutico , architecture 
gothique. 


Un grand palais gouli qu'a si fenèstro sus lou 
Rose. • 


ARM. PROUV. 
Dins aquéu refeitèri gouti. 

J. ROUMANILLE. 


GOUTIÈ, GOUTIÈ (1.), GOUTÈ (g.), (rom. 
guoter ), s. m. Gouttière, égouttoir, égout, 
ardoise du bord inférieur d’un toit, v. goutau, 
goutiero ; rigole d'écoulement,v. eiguiè,gan- 
dolo . 


Escouli raja le goutiè. 

J. DE VALÈS. 

R. gouto. 

GOUTIERO, GOUTIÈIRO (1.), GOUTÈRO (g.), 

goutuero (d.), (rom. cat. esp. gotera, port. 
goteira , fr. gouttière , b. lat. goteyria), s. f. 
Filet d’eau, voie d’eau, égout qui tombe d’un 
toit par le défaut d’une tuile ou d’une plan¬ 
che, v. degoutiero ; t. de relieur, creux delà 
tranche d'un livre ; ardoise plus grande placée 
au bord inférieur d'un toit, en Rouergue, v. 
goutiè ; pour gouttière, v. gorgo, te ; Gout¬ 
tières (Puy-de-Dôme), nom de lieu. 

A tou jour soun nas coume uno goutie¬ 
ro, il a toujours la roupie au nez. 
prov. Li vièi cubert an toujour de goutiero. 

— l’a proun d’uno goutiero pèr toumba lou cu¬ 
bert. 

— Fau que l’oustau se perde pèr quauco gou¬ 
tiero. 


R. gouto. 

Gouliha pour gatiha, catiha. 

GOUTIHOUN, GOUTILHOU (1.), GOUTI- 
GNOUËT (g.), goutissou (lim.), s. f. Petite 
gouttelette, v. degoutet, gouteto. 

Fasèts-m’en part d’un goutilhou. 

P. GOUDELIN. 

R. gouto. 

goutino, s. f. Grand fossé, dans l'Aude, v. 
roubino ; gouttelette, en Béarn, v. gouteto. 
Goutino fangouso, fossé bouetfx. 
prov. Brumo sus la goutino, 
Pluejooplouvino. 

R. gouto . 

goutio (b. lat. Gotlxia, Goda), s. f. La 
Gothie, nom que l’on a donné dans le 6 e siècle 
à la Gaule Narbonnaise où les Wisigoths s’é¬ 
taient établis, v. Setimàni. 

La Gothie fut érigée en duché en 817. Nar¬ 
bonne était le chef T lieu du marquisat de Go¬ 
thie. R. Got. 

goutis, s. m. Remous, en Querci, v. re¬ 
moulin. 


Quand dins aquel goutis lou nadaire fourèt, 

Tout bounomen i demourèt. 

J. CASTELA. 

R. got. 

Goutissou, v. goutihoun ; goutjo, v. goujo. 

gouto (rom. cat. esp. port, gota, it. gotta, 
lat. gutta), s. f. Goutte, roupie du nez, v. dé¬ 
goût, g loup, te ; ornement d’architecture ; 
maladie ; nom de fam. auvergnat. 

Gouto à gouto, goutte à goutte, peu à peu, 
avec le temps ; à gràssi gouto, A grosses gout¬ 
tes; susavo à b'elli gouto , il suait à grosses 
gouttes ; se sèmblon coume dos gouto d'ai- 
go, ils se ressemblent comme deux gouttes 
a’eau ; a toujour la gouto que iè pènd f il a 
toujours la roupie au nez. 

Quand jalo à gouto pendènt. 

N. SABOLY. 

Bèure la gouto, boire la goutte; n'i’a pas 
gouto, il n’y en a pas ; i'entèndre, iè vèire 
gouto, n’y'entendre, n’y voir goutte; lou 
diable i’entènd gouto , il est impossible d’y 
rien comprendre ; avè la gouto ou li gouto, 
avoir la goutte ; gouto di pèd, podagre; di 
man, chiragre ; dôu geinoui, gonagre ; de 
l'espalo, omagre; dôu couide, péchyagre; 
gouto-rampo, goutte-crampe ; gouto-mi- 
grano, migraine, mal de tête ; gouto-sere- 
no, goutte sereine, amaurose. 

prov. A la gouto 
Degun ié vèi gouto. 

— En la fèbre e la gouto 
Lou mège ié vèi gouto. 

— L’amour, coume la gouto, 

Noun saup ounte se bouto. 


— Gouto estacado is os 

Duro jusqu'au cros. 

— Gouto àcha gouto 
Se vuejola bouto. 

— Gouto à gouto, se trauco lou roucas. 

— Es uno gouto d’aigo dins la mar. 

gouto-vernisso, n. de 1. Goutevernisse 
(Haute-Garonne). 

Goutoto, goutouno, v. gouteto. 

goutoun, goutou (lim.), s. m. Petite 
goutte; goutte de lait qui se donne par-dessus 
le marché, v. goutet. R. gouto. 

Goutoun, Goutou, Goutouno, v. Margou- 
toun ; goutouna, v. goustouna. 

goutous, ouso, ouo (rom. cat. gotos, esp. 
port, gotoso, it. gottoso, b. lat. guttosus), 
adj. Goutteux, euse, v. arteti. 

Un goutous à grand sabatou 
Marcho cotimo sur de coutou. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Es caussa coume un goutous. 

Goutouses, ousos , plur. lang.de goutous, 
ouso. R. gouto. 

GOUTS, nom de 1. Goûts (Dordogne, Lan¬ 
des) ; Goutz (Gers). 

Goutsoupa, v. gouchoupa ; gôutussous, .v. 
gautissou ; gouvelet, v. goubelet. 

GOUVÈR, GOUBÈR (1. g.), GOUVERN (a.), 
gourer N (bord.), (rom. gouuern, govern, 
gobern, cat. govern, for. govar, it. port, go- 
verno, esp. gobierno, lat. gubcrnum),s. m. 
Gouvernement, direction, conduite, manie¬ 
ment des affaires, économie domestique, soin 
d’un ménage, régime de vie, v. recate ; ad¬ 
ministration, pouvoir, v. poudè ; gouvernail 
d’un bateau, v. gouvernai ; maîtresse bran¬ 
che, celle qui s’élève dans la direction de la 
tige, v. gui ; reine des abeilles, mère-abeille, 
v. bello, maïstro ; queue d’un moulin à vent ; 
gouverneur, v. gouvernaire. 

Avè lou gouvèr, gouverner, diriger, avoir 
le timon, la gestion ; douna lou gouvèr, 
donner la maîtrise ; Van leva lou gouvèr, 
on l’a destitué du commandement ; avè de 
gouvèr, avoir de l’ordre, être soigneux ; n J a 
ges de gouvèr, il n’a pas d’ordre, pas de con¬ 
duite; douna gouvèr à, mettre ordre à, veil¬ 
ler à, soigner. 

Douno gouvèr ei pouerc, au muou, a sa cabreto. 

P. BELLOT. 

Bon gouvèr, bonne administration, ordre ; 
bon régime ; femode gouvèr, de bon gouvèr, 
femme d'ordre, bonne ménagère ; es un bon 
gouvèr, c’est une bonne ménagère; es un 
gros gouvèr, elle est fort économe ; èstre de 
bon, de meichant gouvèr, être facile ou dif¬ 
ficile à gouverner; marrit gouvèr, mau 
gouvèr, mauvais régime, mauvaise écono¬ 
mie, inconduite, mauvaise chère ; capitàni 
mau-gouvèr, mau-goubèr (L), jeu de l’ab¬ 
bé, v. mau-gouvèr. 

GOUVERNA, gouberxa (g.), gouvarna 
(auv.), (rom. governar, goernar, gobernar, 
esp. gobernar, cat. port, governar, it. go- 
vernare, lat. gubernare), v. a. etn. Gouver¬ 
ner, régir, administrer, conduire, ménager, 
élever, soigner, v. mena, mestreja. 

Se leissa gouverna, se laisser gouverner ; 
gouverna Vavè, soigner le troupeau ; es de 
bon gouverna, il est facile à mener ; quau 
çai gouverno ? qui est le maître ici? se dit 
en entrant dans une maison inconnue. 

prov. Quau gouverno, Baslian o si porc ? 

— Quau gouverno, Martin o soun chin? 

— Ounte se gouverno mau, s’ôubeïs mau. 

Se gouverna, v. t. Se gouverner, se con¬ 
duire. 

Se gouverno bèn, il se conduit bien. 

prov. La mita dôu mounde noun saup coume l’au- 
tro se gouverno. 

Gouverna, gouvernât (L), ado, part, et adj. 
Gouverné, ée, régi, ie ; De Gubernatis, nom 
de fam. niçard. 

prov. Jamai l’oustau es bèn ana 
Ounte li femo an gouverna. 

Gouvernadou, v. gouvernour plus usité. 
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gouvernable, ablo (cat. gobernable), 
adj Qui peut être gouverné. R. gouverna. 

GOU VER NAGE , GOUVERNÀGI (m.), S. m. 
Action de gouverner une barque, une voiture. 

Mau gournagc ! la peste soit, sorte d’impré¬ 
cation. R. gouverna. 

GOUVERNAI, GOUVERNALH (g.), GOUVER¬ 
NAI, (1.), (cat. governacle, esp. gobernalle, 
port, gorvcrnalho, lat. gubernaculum ), s. 
m. Gouvernail, v. empento, timoun ; queue 
d’un moulin à vent, v. gouver. 

Tôutei, en esglaria, gagnon lou gouvernai. 

M. DECARD. 

GOUVERNAIRE, GOUBERNAIRE (g. 1.), A- 

rello, airis, airo (rom. governaire, go- 
vernairis, gouvemairis), s. et adj. Celui, 
celle qui gouverne, dirigeant, ante, v. me- 
naire ; timonier, v. timouniè ; Gouvernaire, 
nom de fam. provençal. 

Fau pas s’ana fréta controli gouvernaire. 

L. ROUMIEUX. 

De moun cor gouvernarello. 

CALENDAU. 

R. gouverna. 

GOUVERNAMES, GOUVARNAMEN (auv.) , 
GOUBERNOMEN(1. g.),GOUBERNEMEN (bord.), 
(rom. cat. governament, gobernament, port, 
it. governamcnto, esp. gobernamicnto), s. 
ni. Gouvernement, action de gouverner, charge 
ou manière de régir, constitution d’un état, 
régime, v. gouver. R. gouverna. 

gouvernant, s. m. Gouvernant-, membre 
du gouvernement, v. gouvernour. 

Èro lou gouvernant dôu dôufin. 

A. MICHEL. 

Sa proutestacioun contro li gouvernant. 

ARM, PROUV. 

R. gouverna. 

GOUVERNANTO, GOUBERNANTO (1.), S. f. 
Gouvernante, v. bailo. 

Es la grand gouvernanto, c’est elle qui 
gouverne tout. R. gouverna. 

gouverxet (rom. governet), s. m. Pièce 
du rouet qui règle le mouvement de la bobi¬ 
ne; Gouvernet, près Saint-Sauveur (Drôme), 
nom de lieu. 

Lou capitàni Gouvernet , René de La Tour 
du Pin Gouvernet, maréchal de camp, com¬ 
pagnon de Montbrun et de Lesdiguières, et un 
des chefs des réformés du Dauphiné, mort à 
Die en 1619. R. gouver. 

gouverno, gouvarno (auv.), s. f. Gou¬ 
verne, règle de conduite, v. beiliô , gouver. 

De marrido gouverno , difficile à gouver¬ 
ner; per ta gouverno, pour te fixer. 

Sout sa gouverno tout se cleno. 

A. LANGLADE. 

R. gouverna. 

GOUVERNOUR, GOUVERNOU fd.), GOUVER- 
NADOU (lim.), gouberxadou (g.), (rom. go- 
vernador, guvernador, guernador, cat. 
esp. gobernador, port, governador, it. go- 
vernatore, lat. gubernator), s. m. Gouver¬ 
neur, directeur, v. baile, cap-mèstre, ca- 
pouliè. 

Le poète La Bellaudière a employé la forme 
gubernatour. 

Gouvet, v. gouiet. 

gouvous, ouso, ouo, adj. Cossu, ue, cou¬ 
vert de sa cosse, de sa peau, v. gata. R. govo, 
cofo. 

Gouxo, v. goujo ; gouya, v. gouia; gouyat, 
v. goujard ; gouye, gouyo, v. goujo; gouyeto, 
v. goujeto. 

gouzexs, n. de.L Gouzens (Haute-Garon- 
ne). . , ,, . 

gouzian (nom bref. Gouzien), n. p. Gou- 
zian, nom de fam. miéifid. R. Gouzo ? 

gouzlan (gmrm GrtzienJ, n. p. Gozlan, 
nom de fam. isràélite originaire d’Algérie. 

gouzo, gouze (b.), (rom. Goza, Goze, 
GuozeJ, n. de 1. Gouze (Basses-Pyrénées) ; 
nom de fam. méridional. 

Gouzoux (rom. Gozon), n. de 1. Gozon, 
près Saint-Rome (Aveyron), patrie de Déodat 
de Gozon, grand-maître de l’ordre de Rhodes 
(1346) ; Gouzon, nom de fam. languedocien. 
Govèc, v. gavèu ; govichou, govichouna, v. 
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gavichou, gavichouna; govitre, govitroun, v. 
gouitre, gouitroun. 

govo, gofo, cofo, s. f. Cosse de légume, 
v. gato ; peau de raisin, v. pelofo ; écorce 
d’arbre, v. grueio, rusco. R. cofo. 

Govogna, v. gavagna ; gox pour gots, got ; 
goxo, v. gocho ; goy, v. goi ; goynat, v. gai¬ 
nât ; goynello, v. gainello ; goÿno, v. goino. 

gôzi, n. d’h. Saint Gozy, patron d’une église 
du diocèse de Cahors. 

Gozi, gozina, v. gasi, gasina ; gra (grain), v. 
gran ; gra (guéret), v. gara ; gra (gré), v. grat ; 
gra (gras), v. gras; gra (corbeau), y. graias; 
graba, v. grava ; grabal, v. gargavai ; grabas, 
v. gravas ; grabassè, v. gravassié. 

grabat (lat. grabatus, gr. x/ostéaros), s. m. 
Grabat, mauvais lit, v. lié. 

Acoucliarai sur moun grabat 
D’un Robespierre ou d’un Marat. 

H. BIRAT. 

Au grabat me clavello lou mau. 

F. DU CAULON. 

Grabè, v. gravié ; grabèl, v. gravèl ; grabe- 
leja, v. graveneja ; grâbello (nasse), v. gar- 
bello ; grâbello, grabelous, v. gravello, grave- 
lous ; grabeno, v. graveno; grabeto, v. gra- 
veto ; grabi, v. gravi ; Grabié, v. Gabriéu ; 
grabiè, grabièiro, v. gravié, graviero; Grabiel, 
Grabielo, Grabieloun, v. Gabriéu, Gabrielo, 
Gabrieloun ; Grabiéu, v. Graviéu ; grabil, v. 
gravié ; grabil, v. gourbioun ; grabilheja, gra- 
bilho, grabilhous, v. graviheja, graviho, gra- 
vihous ; grabis, v. gravié ; grabistèl, v. gra- 
vèu ; grabitat, v. graveta ; grabo, v. gravo ; 
grabomen, v. gravamen ; grabot, v. gravot ; 
graboui, v. garboui ; grabous, v. gravous. 

GRABUGE, GARBUGE (rh.), GARBÙGI (m.), 
GARGOUTGE (querc.), (piém. garabug , rom. 
greuge, graus, grahusa), s. m. Grabuge, 
noise, v. garguil, nouiso. 

Cerca garbuge, chercher noise ; garbuge 
fai p'er èu , il aime les querelles. 

Moun Segnour, vous sias moun refùgi, 
Tirarés moun couer dôu garbùgi. 

J. SICARD. 

Tant elos amon lou garbùgi. 

c. BRUEYS. 

R. grèuge. 

Grabugio, v. gabugio ; graceto, v. gracieto ; 
grach, gracha, v. garach, garacha ; grache, v. 
graisso. 

GRlCI, GRÀCIO (1. g. d.), GRAÇO, GRACHO, 
gràciiio (lim.), (rom. graci y catï esp. gra¬ 
cia , it. grazia, port, graça, lat. gratia), s. f. 
Grâce, faveur, crédit, secours, pardon, v. per- 
doun; agrément, bonne tournure, v. biais, 
gàubi ; nom de femme. 

Gràci à , grâce à, v. bonadi, gramaci ; 
gràci à Dieu, Dièu-gràci, gràci-amen, 
grâce à Dieu, heureusement ; p'er la gràci de 
Dièu , par la grâce de Dieu, par bénédiction ; 
grâce à Dieu ; emè la gràci de Dièu , Dieu 
aidant ; p'er touto gràci especialo , par fa¬ 
veur particulière; sei vostro graço (J. Mi¬ 
chel), sauf votre respect ; èstre en gràci, être 
en faveur ; prene en gràci , prendre en gré ; 
faire gràci , gracier; faire pas gràci, être 
sans pitié ; être impartial ; veni de gràci, 
venir de la grâce de Dieu, par hasard ; viando 
de gràci, fruits qui viennent sans culture, en 
Limousin ; àli de gràci , huile vierge ; vin de 
gràci, mère goutte ; auro de gràci, vent fa¬ 
vorable; jour de gràci, jours de faveur, en 
terme de commerce ; cop de gràci , coup de 
grâce; de-gràci, de grâce; par grâce, degré, 
par pure bonté; n'avè ges de gràci, n’avoir 
aucune grâce ; boni gràci , bounos gràcios 
(1.), bonnes grâces; màli gràci, malos grà¬ 
cios (1.), disgrâce, perte de la faveur ; malo 
gràci li siè, qu’il n’en retire aucun avantage; 
dire gràci, rendre gràci, dire grâces, rendre 
grâces ; dire li gràci , dire les grâces, faire 
une prière après le repas; apres gràci Dièu 
bogue, on peut boire encore un coup après 
avoir dit les grâces ; saup si gràci, c’est un 
luron; Nosto-Damo de Gràci, N.-D. de 
Grâce, vocable sous lequel la Vierge est hono¬ 


rée à Aix, à Arles, à Maillane, à Cotignac; li 
très Gràci, les trois Grâces, v. Carito. 

La vido m’es un tant gros fais : 

Lèvo-la-mi, Carlin, de-gràci ! 

C. BRUEYS. 

prov. Gràci noun atendudo 

Es la miéus reçaupudo. . 

gracia, agracia (L), v. a. Gracier, faire 
grâce, v. perdouna ; donner par grâce, v. 
gradi. 

Gràcie , àcies, àcio , acian, acias, àcion. 
Nautres la gracian. 

J. LAURÈS. 

Gracia, graciât (1. g.), ado, part, et adj. 
Gracié, ée. R. gràci. 

gràci able, ablo (cat. esp. gracia b le), adj. 
Graciable, v. perdounable. 

Vole pas fa rire lou diable 
Pèr un pecat tant graciable. 

C. FAVRE. 

Es pla graciable lou cas. 

H. BIRAT. 

R. gracia. 

gracian, gràci (rom. angl. Gratian, lat. 
Gratianus), n. d’h. Gratien; Gracia, Grassy, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Gracian , saint Gratien, évêque de 
Toulon, mort en 472. 

graciaxo (la), n. de 1. Nom d’un vallon 
situé au pied du village de Bouc (Bouches-du- 
Rhône). R. Gracian. 

gracieto, graceto (1.), (rom. gracieta), 
s. f. Petite grâce ; Graciette, nom de femme 
usité en Béarn au 14° siècle. 

En quinto part, pecaire, a fugitta graceto? 

J. ROUDIL. 

R. gràci. 

GRACIOUS», GRACIVOUS (m.), GRACIEUS 
(m. L), GRACIEU, GRACÉU, GRACI (lim.), IOU- 

so, iéuso, iéuvo, Éuso, iso (rom. cat. 
gracios, osa , esp. port, gracioso, it. grazio - 
so, lat. gratiosus), adj. Gracieux, euse, v. ga¬ 
lant, g'ent, miste; beau, elle, vigoureux, 
euse, en Rouergue, v. gaiard. 

Es gaire gracious, il n’est pas de belle hu¬ 
meur; mau-gracious, maussade; de gra- 
ciôusi paraulo, de graciôusci paraulo 
(m.), de graciousos paraulos (g. 1.), de gra¬ 
cieuses paroles; vigno graciouso, vigne plan¬ 
tureuse. 

Siéu gracivous coumo Caràmi. 

G. ZERBIN. 

prov. Gracious coume uno roumi, coume un 
mourre de porc, 
locutions ironiques. 

GRACIOUSA, graciéusa(L), v. a. Gracieu- 
ser, gratifier, féliciter, v. astruga; caresser, 
choyer, v. a fiat a. 

Pèr graciousa de l’encensado 
Sei bijarrei divinila. 

J.-F. ROUX. 

Graciousa, graciousat (g. L), ado, part. 
Gratifié ; cajolé, ée. 

L'a toujour graciousado, il a toujours été 
gracieux pour elle. R. gracious. 

GRACIOUS AMEN , GRACIOCSOMEN (g. 1.), 
GRACIOUVAMEX (m.) , G R A C I E U S O M E N 

(rouerg.), (rom. graciosamen , graciosa- 
ment, graziosamens, cat. gràciosament, esp. 
port, graciosamente), adv.Gracieusement, v. 
mistamen. 

La counvidè graciousamen. 

M. BOURRELLY. 

R. gracious. . . 

graciousa S, asso, adj. Gracieux a son 
corps défendant, plein d’une froide politesse. 
R. gracious. 

GRACIOUSET, GRACIET (g.), ETO (rom. Cat. 

gracioset, esp. graciosito), adj. Assez gra¬ 
cieux, euse, gentillet, ette, aimable, v. char- 
mantounet, gentoun. 

Quand vési que soun graciousetos. 

A. GUIRAUD. 

R. gracious. 

GRACIOUSETA, GRACIEUSETA (m. ), GRA- 
CIOfSETAT (g. 1.). GRACIEUSETAV (rouerg.), 
(rom. gracioxitat, cat. graciositat, esp. gra- 





































ciosidad , it. graziosità), s. f. Gracieuseté, 
courtoisie, politesse, v. galantariè. 

Emé graciouseta recebe vuei l’oumagi. 

J. DIOULOUFET. 

R. gracions. 

graciouso (rom. Gracioza \), n. de f. Gra¬ 
cieuse. 

Santo Graciouso , sainte Gracieuse, hono¬ 
rée à Carcassonne. R. gracious. 

grad (rom. grad, grat, gra , grau , cat. 
grau , esp. port. it. arado, lat. gradus), s. 
m. Degré, v. degrad ; embouchure de fleuve, 
v. gras. 

Lausas-lou pèr sous belles fachs, 

Pèr sa grandou qu'a pas de grads, 

Que meravilno ! 

P. FESQUET. 

grada (rom. grazar, graduar), v. a. Gra- 
der, conférer un grade. 

Grada, oradat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Gradé, ée, qui a un grade. R. grade. 

GRADACIOUN, GRAD ICI EX (m.), GRADA- 
ÇIÉU (1. g. d.), (rom. gradacio,c,ïii. gradua - 
cio, esp. graclacion , it . gradazione, lat. gra- 
datio, onis), s. f. Gradation. 

A travès tant de gradacioun. 

g. b.-wyse • 

Li flèu marchon pèr gradacioun. 

J. DÉSANAT. 

GRADALHA, v. a. Frotter d'ail, en Langue¬ 
doc, v. aieta , dôussa; rosser, v. zouba. 

Gradalhat, ado, part, et adj. Frotté d’ail. 

Val mai pèr uno ûlho 
Soun croustil gradalhat 
Que, lèn de sa familho, 

Lou Yedèl engraissât. 

PUJOL. 

Cefmot dérive du lang. grad } alli, gra d’al, 
gousse d'ail v 

gradatiÉu, ivo, iBO(rom. gradatiu , iva), 
adj. t..sc. Gradatif, ive, qui est propre à gra¬ 
duer. R. grada. 

grade, grado (m.), (rom. grad , graze, 
graa, gran, cat. grau, port, grao, esp. it. 
grado, lat. gradus), s. m. Grade, degré d’hon¬ 
neur ; nom d’une des chambres de la madra- 
gue.'Le Suppl, au Dict. de l’Acad. fr. dit : 
« gradon, cinquième chambre de la madra¬ 
gue. » 

Es aut en grade, il est élevé en grade. 

Èri pas que simple poumpiè, 

Me cal lou grade d’ouficiè. 

H. BIftAT. 

L’atendié pèr ié remetre lis ensigne de soun 
grade. 

A. DAUDET. 

En Dauphiné, grado est du genre féminin. 

GRADÈL, grabèl, agrabèl, s. m. Pissen¬ 
lit , plante, en Rouergue, v. laclieiroun, 
mourre-pourcin,pisso-can. R. cardello. 

GRADÈIT (esp. gradilla, degré ; lat. gradi - 
lis, qui a des degrés), s. m. Faire de gradèu, 
être partial, ne point rendre justice, v. aram. 
R. grad. 

gradi, GRASI (g. 1.), (rom. grazir, it. gra- 
dire, aggraduire), v. a. etn. Accueillir avec 
faveur, permettre, tolérer, favoriser, v. a- 
courda; agréer, plaire, v. agrada. 

Gradisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Grasits-me que iéu digue e descriéugue perfèit 

Un boun e grand gouarrè au viéu de tounpertrèit. 

G. ADER. 

prov. Espéra e noun veni, 

Èstre au lié e noun dourmi. 

Servi enoun gradi, 

Soun très causo de mouri. 


Gradi, grasit (g. 1.), ido, part, et adj. Agréé 
goûté, ée, bien accueilli, ie. 

Noun sariè ’stado tant grasido 
La cansouneto ou l’estampido. 

G. azaïs. 

Quand sèn dins la primo grasido. 

„ , P. FESQUET. 

R. grat. 


Gradignan, n. de 1. Gradignan (Gironde). 
gradin (it. gradino), s. m. Gradin, v. 
oaucun, escalie, rebanc ; pour gredin, v. 
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Un mounde fou ôucupo U vièi gradin à mita roui. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. grad. 

gradino, s. f. Gradine, outil de sculpteur. 
Vouldriè p!a sapié maneja 
E la gradino e lamassolo. 

a. fourès. 

grado (esp. it. grato, lat. gratus), adj. de 
t. g. Agréable, en Rouergue (A. Vayssier), v. 
agradièu. 

gradua (rom. cat. esp. port, graduar, it. 
b. lat. graduare), v. a. t. sc. Graduer. 

Gradua, graduât (1. g.), ado^ part, et adj. 
Gradué, ée. R. grad. 

GRADÜACIOÜN, graduacien (m.), GRA- 
DUACIÉU (g. 1.), (rom. cat. graduaciô, esp. 
graduacion, it. graduazione), s. f. Gradua¬ 
tion, division en degrés. R. gradua. 

GRADUALAMEN, GRADUALOMEN (1.), (cat. 
gradualment, esp. it. gradualmente), adv. 
Graduellement, v. cha (à). R. graduau. 

GRADUAU, GRADUAL (1.), ALO (rom. Cat. 
esp. port, graduai, it. graduale, lat. gra - 
dualis), adj. t. sc. Graduel, elle. 

Lou Graduau, le Graduel, livre de messe. 

Graè, v. granié ; graelo, v. grelo; graes, v. 
grais. 

grafa, v. a. Gripper, empoigner, v. agrafa 
plus usité. R. grafo, grapo. 

GRA FADO, GRAFAT (L), GRAFA, GRAFAU 
(a.), (esp. garfada), s. Poignée, v. grapado. 

A gra fado, à pleine main. 

Acampon li rousseto a cha grafado. 

arm. prouv. 

R. grafa. 

GRAFAGNAUDO, RAFAGNAUDO, RATAFA- 
GNAUDO (d.), (rom. grafau, grifaigna, re¬ 
chigné, hargneux), s. f. Bête noire, ogre, être 
imaginaire, en Languedoc, v. garamaudo, 
rafagnau. 

Lou Cliin de Cambau e la Rafagnauclo, 
titre d’une pièce do Royer, poète avignonais 
du 18 e siècle. R. grafigna. 

grafan (rom. grafau, hargneux, grossier), 
n. p. Graffan, GrafTand, nom de fam. prov. R. 
grafa. 

Grafarot, v. gafarot ; grafèl, v. agrafèl, a- 
gréu. 

GRÀFI, R À FI (m.), GRÈFI (rh.), GRÈFE (b.), 
(rom. grafi, graffe, esp. grafo, it. raffio , lat. 
graphium, style, poinçon, agrafe), s. m. Gref¬ 
fe, ente, jet d’arbre, v. emp'cut, ensert, ente ; 
dépôt où l’on garde les registres judiciaires; 
Graffi, nom de fam. méridional. 

Li becaru qu’i gràfi an rousiga lou bout. 

L. ALÈGRE. 

grafi, grafic (g. 1.), ico (esp. it. grafico), 
adj. t. sc. Graphique. 

graficamen ( esp. graficamentc), adv. 
Graphiquement. R. ara fie. 

GRAFIÉ, GRAFIÉ ([.), GREFIÉ (rh.), GRIFIÉ 
(d.), (rom. graffier, esp. grefier, b. lat. graf- 
ferius, grafarius, graphiarius), s. m. Gref¬ 
fier, v. escrivan. 


Vengue.de Lorgue, sus lou sero. 

Un conso, chiernoei ren, e lou jùgide pas 
Soun grahé, basto, la sequèlo. ’ 

e _ M. TRUSSY. 

Sense grafié, recors ni baile, 

Iéu te benlssi pèrjamai. 

„ , GAUTIÉ. 

Greûeramplit de garbùgi. 

„ C. BRUEYS. 

R. grafi. 

Grafien, grafiéu, v. grafioun. 

GRAFIERO, GRAFIEIRO (U, GRAFIÈR4 

(toul.), (rom. grafjficra), s. f. Femme de gref¬ 
fier. 

Après vendran las counselhèros 
En parlamen e las grafièros. 

_ P. DUCÈDRE. 

R. grafié. 

GRAFIGNA, GRAFINA (m.), ESGRAFIGN. 
(a.), ÈIGRAFIGNA (auv.), GRAUFIGNA, EN 
GRAUFIGXA (L), GROUFIGXA, ESGROUFIGNA 
EIGRÔUFIGNA (a.), GRAPIGXA, GARPIGNA 
ARPIGNA (rouerg ), GRAUPIGNA, ENGRAUPI 
GNA(g. querc.), GRAUGXA, ESGRAUGNA, ES 


grougna (a.), (rom. grafinar , esgrafinar, 
Won. grafifigner, it graffi are, b. lat. sgra - 
fignare), v. a. et n. Egratigner, érafler, v. en- 
grauta, escaragna, rascagna; griffonner, 
gribouiller, écrire, v. chifi'ougna, grifouna. 

Acà la grafigne ’n pau , cela la blessa un 
peu. 

Quand dor, se revihan lou tigre, 

Qu’éu nous grafigne, n’a pas tort. 

L. ROUMIEUX. 

Grafignariéu pas toun mentoun, 

S’ère toun catoun. 

A. MATHIEU. 

Se grafigna, v. r. S’égratigner, v. escru - 
veia. 

Grafigna, grafignat (g. 1.), ado, part. Égra¬ 
tigné, ée. R. grapin. 

GRAFIGNADO, GRAFINADO (m ), GRAUFI- 
GNADO, GRAUFINADO (L), GROUFIGNADO 
GROUFIGNO (a.), GRAUPIGNADO, EXGRAUPI- 
GNADO (querc.), grapigxal, garpignal, 
arpignal (rouerg.), s. Griffade, égratignure, 
v. engrautado, escaragnado, ounglaao. 

Lou sènton pas, lou mau que fan li grafignado. 

F. DU CAULON. 

PROV. Se me fai un pessu, ié fau uno grafignado, 
je lui rendrai pois pour fève. R. grafigna. 

GRAFIGNADURO, GRAFINADURO (m.), ES- 
GRAFIGXADUBO, ESGRAFIGXÈIRO , GRAFI- 
GXÈIRO, ENCROUGXÈIRO (a.), (it. graffiatu- 
ra), s. f. Égratignure, éraflure, v. escaragna - 
duro , escruveiaduro, rascagnaduro ; pat¬ 
tes de mouche, écriture fine, v. ped-dc- 
mousco. 

Sènso li faire uno grafignaduro. 

_ P. BELLOT. 

R. grafigna. 

grafigxage, grafixàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d'égratigner, griffonnage, gribouillage, 
v. barbouiaauro. R. grafigna. 

GRAFIGXAIRE, GROUFIGXAIRE (Aft), EX- 
GRAUFIGNAIRE (1.), GRAUPIGXAIRE (g.), A- 
RELLO, airis, Auto, s. et adj. Celui, celle 
qui égratigne; griffonneur, euse. 

Éu noun s’enchau d’aquestos grafignaires. 

LA BELLAUDIÈRE. 

An près un gat tant graupignaire 

Que li cal fa pourta d’esclops. 

P. GOUDELIN. 

R. grafigna. 

GRAFIGNA3IEX, s. m. Déchirement, égrati¬ 
gnure, v. estras. R. grafigna. 

GRAFIGNANT, GROUPIGXAXT (1.), (qui C- 
gratigne), adj. et s. Sobriquet des gens de 
Saint-André (Aude). R. grafigna. 

G R A FIG XO-BOUR SO, GRA U PIG NO-BOURSO 
(g.), adj. et s. Grippe-sou, rapace, v. intéres¬ 
sa , tiro-sôu. 

prov. Gènt de burèu, grafigno-bourso. 

R. grafigna, bourso. 

grafigxous, ouso, ouo, adj. Douloureux, 
euse, blessant, ante, v. pougnènt. 

Li avès fach un afront 

Talamen grafignous e talamen sensible 
Que s’escarfara plus. 

4 L. LAUGIER. 

, En Poitou, un grafignous est un « huis¬ 
sier ». R. grafigna. 

GRAFIOUN, GREFIOUN, AGREFIOUX, A- 
GRUFIOUN, AGROUFIOÜN (rh.) , GRAFIEX, 
GRIFIEN, AGREFIEN, REIFIEN, AG RI FI EX (m.), 
GRAFIÉU, EXGRAF1ÉU (1. g.), GRAFIOU, GRA- 

Flou (d.), (rom. grafio, b. lat. graffiolum), 
s. m. Greffe, v. ensert; jet d’arbre, v. jitel- 
lo ; bigarreau, espèce de grosse cerise, v. bi- 
garrèu, cor-dc-galino , petareu ; cerise, 
merise, fruit avec lequel on fait le ratafia de 
Grenoble, v. cerieso, grifaudo. 

Grafioun crussent, grafioun dur an t bi¬ 
garreau; grafioun blancan , guigne blanche, 
v. moulaigo; grafioun d J Espagno , guigne 
ordinaire, v. loumbardo ; grafioun fer, me¬ 
rise. 

Bouqueto de grafioun facho pèr li poutouno. 

T. AUBANEL. 

Le bigarreau se nomme en Suisse grafion , 
galfion, en Milanais sgraffion, sgalfion, à 
Crémone graffiu. R. grafi. 
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GRAFIOUNIE, AGR AFIOUNIÉ (a.), GRIFIOÜ- 
NIÉ, AGRIÏÎODNIÉ, AGREFIOUNIE, AGRU- 
FIOUNIÉ, AGRUFINIÉ (Var), AGROUFIOUNIE 
(rh.), s. m. Bigarreautier, guignier,v. ce- 
reisiè. 

Grafiouniô durau, bigarreautier ; gra- 
fiouniè blancau, guignier à fruits couleur de 
cire. 

Assousta, paire e fiéu, souto d’un grafiounié. 

M. TRUSSY. 

Coume un vèu de passeroun agarris un grafiou- 
nié. 

MASSON. 

R. grafioun. 

GRAFITO (du gr.), s. f. t. sc. Graphite. 
grafo (b. lat. graffa, croc), s. f. Pillage, v. 
m/io.R. grafa. 

Grafot, v. gafarot ; grafoulieiro, v. gnfou- 

grafoumètre (cat. esp. it. grafometro), 
s. m. t. sc. Graphomètre. 

Grafueio, y. grifueio ; grafuelh, v. agréu. 
grafus, GRAHUS (g.), USO (rom. grafau), 
adi. et s. ra. Puant, ante, vilain, aine, gros¬ 
sier, ière, en Toulousain, v. brut ; charogne, 
saleté, vilenie, v. vilaniè. 

Mès acè sire trop d’abus 
De parla mès d’aquet grahus. 

g. d’astros. 

Un machoucas de vilanio, 

De grahus e de pudemio. 

ID. 

Veguèt uno lustro grafuso. 

P. DE GEMBLOUX. 

Grahùssis, plur. gasc. de grahus. R. crè- 
fe , crapo. 

GRAFUT, udo, adj. Qui a des griffes, qui 
grimpe lestement, dans le Tarn, v. arpu . R. 
grafo , grapo. 

Gragna(grener), v. grana; gragna (glaner), 
v. glena; gragnado,v. glenado. 

GRAGNAGO, n. de 1. Gragnague (Haute- 
Garonne). 

Gragnè,v. granié; gragno (graine), v. gra- 
no; gragno (glane), v. gleno. 

GRAGNOLO, GRAGNORO, GRAGNODOLO, S. 

î. Grêle, dans les Alpes-Maritimes, v. gra- 
nisso, grelo. . ' 

GRAGNOT, s. m. Sobriquet des gens de ra- 
ziols (Aude). R. gragnoto. 

GRAGNOTO, ENGRAGNOTO, GRIGNOTO (1.), 
EXGRAGXO, GRAGNAUDO (d.), GUEIRAUDO, 
EXGÜEIRAUDO, ENGOLHAUDO (pôrig.), (rom. 
cat. granota), s. f. Grenouille, magot, bourse, 
dans le haut Languedoc, v. granouio, raino ; 
sobriquet des gens de Saint-Polycarpe(Aude). 

La gragnoto de Sant-Paul, grenouille 
sculptée dans un bénitier de Péglise de Saint- 
Paul, à Narbonne, et que les compagnons du 
tour de France ne manquaient pas d'aller voir, 
lorsqu'ils passaient par cette ville. R. raino. 

GRAGXOUTETO (cat. granoteta), s. f. Pe¬ 
tite grenouille, v. granouieto. 

Uno gragnouteto poulido. 

H. BIRAT. 

R. gragnoto. , 

GRAGXOUTIÉ, GRAGNOUT1È (1.), IERO, 
IÈIRO, s. Mangeur ou pêcheur de grenouilles ; 
sobriquet des gens de La Digne (Aude), v. gra- 
nouiê. R. gragnoto . 

Gragnou, v. garagnoun ; grahus, v. grafus ; 
grai, v. grais. , 

G RAI, GRALII et G RELII (a.), (gr* y epztoç), s * 
m. Vieillard, dans les Alpes, v. vièi. 
graian, n. de 1. Grayan (Gironde). 
GRAIARD, GRALHARD (1.), GRAULARD 
(lim.), s. m. Corneille emmantelée, corvus 
cornix (Lin.), oiseau, v. choucas, corb-gris, 
courpatas-blanc. R. graio. 

GRAI A S, GRA (for.), GRALHAS (1.), AGRA- 
LHAS (rouerg.), GRAULARD (lim.), s. m. Cor¬ 
beau, en Vivarais, v. courpatas ; jeu de ca¬ 
che-cache, en Dauphiné, v. escoundudo. 

Lou graiassortde delai. 

CH. POP. 

R. graio. 

Graichous, v. greissous ; graiè, v. granié ; 
graiet, v. grihet. 
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graila, v. n. Jouer du hautbois, v. au- 
bouissa ; jouer du flageolet, v. flahuta ; pour 
germer, pousser, v. greia. R. graile. 

G R ail aire, s. m. Joueur de hautbois, dans 
le Tarn et le Rouergue, v. aubouissaire. R. 

qraila. . . 

graile, gralhe, engraire (rouerg.l, 
(rom. graile, graille , grayle,glay,c,d.t. grac¬ 
ie, b. lat. gracilis), s. m. Hautbois, dans le 
haut Languedoc, v. aubois; flageolet, chalu¬ 
meau d’écorce, v. calamcu. 

Un graile babilhard 
Que fa coûa 1 coua! coumo un canard. 

M. BARTHÉS 

Lous grailes nous van ajuda. 

E. GLEIZËS. 

Le cat. graile signifie cornemuse; le rom. 
graile signifiait tout instrument qui rend un 
son aigu, clairon, cor, fifre, hautbois, du lat. 
qracilis , grêle. 

Grailet, v. grihet; graïlha, grailho, v. gra- 
siha, grasiho ; graime, v. grame. 

GRAIO, agraio(1.), graliio, graliii (d.), 

AGRALIIO, AGROUELO (1.), GRAULHO(rOuerg), 
GRAULO (lim.), AGRAULO (g.), (rom. grailla , 
gralha , v. fr. graille, grotte, cat. graila, 
port, gralha, esp. graja , it. gracchia, lat. 
gracula), s. f. Corneille, corneille noire, cor- 
vus corone (Lin.), oiseau, v. caucalo, clictu- 
vio ; freux, frayonne , corvus frugilegus 
(Lin.), oiseau, v. frie; nom qu’on donne par¬ 
fois à une vache noire ; Graille, nom de fam. 
provençal. . ,, , 

Ventre de graio, ventre insatiable ; auber- 
go de la Graio, nom porté par d’anciennes 
auberges qui avaient pour enseigne une cor¬ 
neille, à Grenoble, à Saint-Remy de Provence ; 
porto de la Graio, nom d’une porte de Gre¬ 
noble; erbo-dc-la-graio, lysimachie com¬ 
mune. 

prov. Negre coume uno graio. 

— Li graio sènton la poudro. 

— Li graio devinon lou fre. 

— Quand la graio passo bas, 

Souto l’aio adus lou glas ; 

Quand passo aut. 

Porto lou caud. 

— A graio vièio noun fan os, 
il ne faut pas donner un morceau dur à une 
vieille personne. 

prov. lim. Es fièr coumo uno graulo end un ca- 
cau, 

il est fier comme une corneille qui a trouvé 
une noix 


— Li a bèn quaucarèn quand lasgraulos chanton, 
les corneilles croassent, lorsqu’elles trouvent 
de quoi manger. 

GRAIO-A-BÈ-JAUNE, s. f. Choquard, choucas 
des Alpes, corvus pyrrliocorax (Lin.), oi¬ 
seau. 

GRAIO- A-bè-rouge, graio-a-ped-rou- 
ge, graio-di—pato-roujo, s. f. Crave, cor¬ 
vus graculus (Lin.), oiseau qui a le bec et les 
pattes rouges. 

GRAIO-PICASSADO, s. f. Casse-noix, oiseau, 
v. avelaniè. 

GRAIOUN, AGRAIOUX, AGRALHOÜ(1.), S. m. 

I Cornillas, petit de la corneille, v. caucaleto, 
graulat ; choucas, choucas noir, corvus 
monedula (Lin.), oiseau, v. choco ; Gralhon, 
nom de fam. mérid. R. graio. 

GRAIOUN, graiou (l.)/S. m. Graillon,odeur 
ou goût de graisse fondue, v. grèutoun. R. 
grilhoun, gratihoun. 

GRAIS, GRÈICH (g.), GRÈCH (bord.), (rom. 
grays, cat. greix, it. grasso, lat. crassus), 

s. m. Corps gras, saindoux, petit suif, graisse, 
oing, onctuosité, huile, baume, en Languedoc, 
v. graisso, oun, sahin, sèu ; résine brute, 
telle qu’on la trouve dans les creux qu’on fait 
au pied des pins, v. gemo , greissan ; vessie 
pleine de graisse, eh Périgord, v. boufigo ; 
fumier, en Velay, v. fens. 

Grais foundu, grais dous, graisse de porc 
fondue, saindoux ; grais-bcrchis, saindoux 
fondu sans sel, en Gascogne ; grais de carre- 

t. n vieux oimr. cambouis: qrais d'arquet, 


colophane; gi'ais d'agulhado, coups de gau¬ 
le ; grais de garric, coups de bâton ; grais 
de cap, caprice ; soupo al grais, soupe 
grasse. 

prov. lang. Se n’a pas d’autre grais, fara la soupo 
maigro. 

— De caulet, rai, 

Mès cal de grais. 

grais-foundre(se), v. r. Fondre sa grais¬ 
se, avoir extrêmement chaud, se mettre en 
nage. . p , 

Enrousentido, se grais-found. 

A. FOURÊS. 

R. grais, foundre. 

Graissa, v. greissa ; graissano, v. grassano ; 
graissasso, v. greissasso ; graisselou, v. creis- 
soun. 

GRAISSESSAC(rom. Graissac, b. lat. Gres- 
siacum, Graixantarias ), n. de 1. Graisses- 
sac (Hérault). 

Graisset, graisseto, v. grasset, grasseto ; 
graissiè, v. greissié ; graissièiro, v. greissiero ; 
graissilhou (creton), v. greissoun ; graissilhou 
(oiseau), v. grasset; graissilhou (cresson), v. 
creissoun ; graissilhous, v. greissous. 

GRAISSO, GRAICHO(a.), GRÈISSO, GREISSI 
(d.), GRÈICIIO (g.), GREGHO, GRECIIE, GRA- 
CI1E (bord.), (rom. graissa, graislia, gray- 
slia, esp. grasa, lat. crassaj , s. f. Graisse, 
onctuosité, embonpoint, y. grais; Lasgraisses 
(Tarn) ; nom de fam. languedocien. 

Graisso de crestian, graisse humaine ; en¬ 
fant tout graisso, de touto graisso, enfant 
très gras ; es touto de graisso, elle est un 
peloton de graisse; peta de graisso, crever 
d’embonpoint ; faire lume de la graisso, 
être brillant d’embonpoint ; se plagne de 
graisso, de trop de graisso, se plaindre de 
trop de graisse ou que la mariée est trop belle ; 
roumano qu’a trop de graisso, romaine qui 
fait trop de poids; mouri emè iôuti si grais- 
so, mourir avec son embonpoint; to ou taco 
de graisso , tache de graisse. 

prov. Ounte es la peno, es la graisso. 

— La graisso e lou bon tèms 
Noun podon ana ’nsèn. 

— Rèn de plus bèu 
Que la graisso souto la pèu, 

l'embonpoint de la jeunesse est le premier des 
attraits, proverbe provençal qui rappelle la 
prédilection des Orientaux pour les femmes 
grasses. 

GRAISSO-BLANCO, graisso-blancho (d.), 
s. f. Saindoux, v. auvo , leggdis, ralcgo. 

GRAISSO—DE—MUGO, GREU-DE-3IESSUGO, 

o. f. Cytinelle, hypociste, plante qu’on trouve 
sur les racines des cistes (mugo). 

Graisso-poulo, v. engraisso-poulo ; grais- 
sou, v. greissoun; graissou, graissoun, v. 
creissoun ; graissous, v. greissous ; grait, v. 
gara ; graita, v. garacha; grala, v. gréula. 

gralea (rom. gragelai, remuer^, v. n. 
Sommeiller, dans les Alpes, v. peneca. 

Gralh, v. grai ; gralhard, v. graiard ; gralhe, 
v. graile ; gralhet, v. grihet. 

graliii, n. p. De Grailly, famille noble qui 
posséda le captalat de Buch. 

Gralho, gralhou, v. graio, graioun ; gram, v. 
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g rama, v. n. Germer comme le chiendent, 
v. agrameni; ficeler une toupie, v. engrama. 

A daissat grama dins soun doumaine foço erbos 
sauvajos. 

c. LAFORGUE. 

R. grame. 

Gramacho, v. garamacho. 

GRAMACI , GRAMARCI , GRAXMARCI (d.J, 
GRAM Eli CI, GRAMARCEI (lim.), GRAM AGIS, 
GRAXMACIS (a.), GRAMEGIS, GRANMECIS (1.), 
GRAMACÉS, GRAMECÉS (querc.) , GRAND- 
marcÉs (rouerg.), graxmecés, grand- 

MERCES, GRAND-MARGES, GRAND-MERCIO 

(g-)> (it. granmerce, v. fr. granmercy), s. m. 
adv! et prép. Grand merci, remercîment; bien 
obligé; grâce à,v. bono-di. 

Dire gramaci, dire merci; faire si gra- 
maci, faire ses remercîment s ; aco vau bèn 
un qramaci, cela vaut bien un grand merci ; 
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aco vau pas un gramaci, cela ne vaut pas le 
sou ; aco 's lou gramaci, voilà le grand merci 
que j’en ai; e tout ço que Vai fa, es 9 ra r 
maci lis ange, et pour tous mes bienfaits il 
n’a aucune gratitude ; me digue pas soula- 
men: gramaci, besti ! il ne me ait pas seu¬ 
lement : merci, chien ! aco 's gramaci , as 
tia moun ase! exiger des égards après de 
mauvais procédés ; gramaci à iôu, gramaci 
icu, grâce à moi ; gramaci que Vai averti , 
grâce à l’avertissement que je t’ai donné ; à 
gramaci, à gramecis (1.)* grâce à Dieu. 

T’adurren toun gramaci. 

N. SABOLY. 

Gramecisscs, plur. lang. de gramecis. R. 
grand, merci. 

gramaci A, v. a. Remercier, v. remercia 
plus usité. 

Gramacie, les, i o, ian, ian, Ion, ou (m.) 
gramacièu, iès, iè, ian, ias, icn. 

Courren la gramacia. 

M. TRUSSY. 

Vous gramacièu don founs de l'amo. 

j.-b. gaut. 

Te gramacièu de couer dei taioun que me mandes. 

A. CROUSILLAT. 

R. gramaci. 

GRAMADIS (rom. gramadis , gramazis , é- 
crivain, grellier, avocat, lat. grammaticus), 
s. m. Débrouilleur ou embrouilleur d’affaires 
(G. Azaïs). 

gramairo, gramatico (rom. gramaira, 
gramatica , val. gramateca, cat. esp. it. gra- 
matica, port. lat. grammatica), s. f. Gram¬ 
maire, v. ruclimen. 

La gramairo pèr counjuga. 

C. BRUEYS. 

prov. niç. Vau mai la pratico 
Que la gramatico. 

j Hector gobernaclor de la grand escola de 
gramatica , titre que portait au moyen âge 
l'instituteur communal de la ville de Mar¬ 
seille. La grammaire provençale de Hugues 
Faidit connue sous le nom de ‘Donats proen- 
sals et celle de Raimond Vidal de Besaudun 
connue sous celui de las Rasos de trobar, 
publiées par M. Guessard (1840,1858), sont les 
plus anciens monuments grammaticaux que 
possèdent les langues romanes (13° siècle). Le 
recueil des Legs d'Amors , composé à Tou¬ 
louse au 14 e siècle et publié dans cette ville 
par M. Gatien-Arnoult (1841), contient aussi 
une grammaire provençale. Pour les dialectes 
modernes nous citerons, entre autres, la 
Grammatica nissarda de J. Miceu (Nice, 
1840), la « grammaire béarnaise » de V. Lespy 
(Pau, 1858}, la « grammaire gasconne » de 
Cénac-Moncaut (Paris, 1863), la « grammaire 
limousine » de G. Chabaneau (Montpellier, 
1876), la « grammaire provençale » du frère 
Savinien (Avignon, 1882), la grammaire dau¬ 
phinoise de l’abbé L. Moutier ( Montélimar, 
1882) et la « grammaire de l’idiome niçois » 
par A.-L. Sardou et J.-B. Calvino (ftice, 
1882). 

Gramas, v. gramenas. 

GRAMAT (b. lat. Communitas Grama - 
tensis), n. de 1. Gramat (Lot), patrie du chi¬ 
rurgien Dubois. 

Gramat, en Tartane, signifie « tumulus, 
monticule sépulcral »,et le b. lat. gramatum 
signifie « bord, bordure ». 

GRAMATICALAMEX (it. esp. gramatical- 
mente), adv. t. sc. Grammaticalement. R. 
gramaticau. 

GRAMATICA U, GRAMATICAL (L), ALO(rom. 
gramatical, gramaje, gramatje, cat. esp. 
gramatical, port, grammatical, it. grama - 
ticale), adj. t. sc. Grammatical, ale. 

Un sistèmo gramaticau perfetamen couourdouna. 

M. GIRARD. 

grambot, gramboüot (rouerg.), s. m. 
Détritus végétaux que l’océan rejette sur ses 
bords, en Guienne, v. bourdigaio, rambuei, 
varage; espèce de court-bouton en forme de 
coin, en Rouergue. R. gramp, grame. 

GRAMBOUES (rom. Grambois , Garambois, 
Garemboze, b. lat. Garambodium), n. de 1. 
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Grambois (Vaucluse), ancien monastère de 
l’ordre de Giteaux dans lequel fut inhumé le 
troubadour Folquet de Marseille; Garambois, 
nom de fam. provençal. 

grambousex, exco, adj. et s. Habitant 
de Grambois. R. Gramboues. 

GRAME, GRAMP (g.), GRAM, AGRAM (L), 
GRAIME, GRÈME (d.), crox (rouerg.), (rom. 
cat. gram , esp. port, grama, for. gramin, 
lat. gramen), s. m. Chiendent, plante, v. 
bourrousso, fisso-terro , trahino, tranujo ; 
Gramme, nom de famille. 

Gros grame, salsepareille ; grame rouge, 
potentille rampante; gramc-riban, baldin- 
gère bigarrée ; claveu de grame, plante de 
chiendent; arrapa coume de grame, pren¬ 
dre comme du chiendent; tria de grame, 
trier le chiendent qui infeste un terrain ; 
trouver à redire, faire des objections ; douna 
de grame à tria, donner du fil à retordre; 
i’a de grame à tria, il y a bien des difficul¬ 
tés ; trobo de grame , il rencontre des diffi¬ 
cultés ; entend au grame, il entend le jars, 
il connaît le truc. 

GRAME, GRAMET (niç.), GARAM (d.), GROU- 
me, s. m. Merlin, menu cordage formé de trois 
fils commis ensemble, corde à sac, corde de 
toupie, ficelle, mèche de fouet, v. courdeto. 
Fès prouvesien d’un poulit grame 
Que n’estacaran voueste creis. 

c. BRUEYS. 

R. broumc, brume. 

Gramecés, gramecis, v. gramaci. 

grameiriax, gramairiax (L), (rom. gra- 
mayrian, gramairia, gramaire, grama- 
tie, gramacier), s. m. Grammairien. 

Aguè si pouèto, sis istourian, si grameirian. 

M. GIRARD. 

Gramelo,v. lagremo; gramena, v. lagrema. 

gramexas, gramas (rouerg.), s. m. Gros 
chiendent, vilain chiendent. 

Lou sentimen i crèis courao lou gramenas. 

A. GUIRAUD. 

De nostes vièls pecats laura lou gramenas. 

LAPA RE-AL AIS. 

R. grame. 

gramexet, GRAMIXET, s. m. Petit chien¬ 
dent. ; gramen, agrostis, plante, v. bauco. R. 
grame. 

GRAMEXIÉ, GRAMEXIERO, GRAMEXIÈIRO 

(L), s. Terre infestée de chiendent, lieu où le 
chiendent abonde ; nom de quartier. R. gra¬ 
me. 

Grameno, v. lagremo. 

GRAMEXOUX, GRAMOÜN (a.), GRAMEXOU 
(L), s. m. Petit chiendent, v. gramenct. R. 
grame. 

GRAMEXOUS, GRAMIXOUS (L), OUSO, OÜO 
(rom. graminos, it. gramignoso, lat. gra- 
minosus), adj. Qui produit du chiendent ; de 
la nature du chiendent. 

Terro gramenouso, terrain où croît le 
chiendent ; li gramenouso, les graminées. 

Li gramenouso retrason sus lou grame. 

ARM. PROUV. 

gramexux, s. m. Les graminées en géné¬ 
ral, v. baucagc. 

Un nis de moufo emé de gramenun. 

F. DU CAULON. 

Vi. grame. 

Gramerci, v. gramaci; gramet, v. grame 2 ; 
gramicela, gramicelas, gramicelet, gramice- 
loun, v. grumicela, grumicelas, grumicelet, 
grumiceloun ; gramicèu, gramichèl, v. gru- 
micèu ; gramié, v. groumié. 

gramié, n. p. Gramier, nom de fam. prov. 
R. grame. 

gramo (lat. gramma), s. m. Gramme, 
poids. 

Un litre d'oli peso nou cènt gramo, un 
litre d’huile pèse neuf cents grammes. 

gramo (esp. gramil, trousquin), s. m. 
Broie, brisoir de chanvre, v. bregoun. 

gramo, s. f. Chiendent, en Gascogne, v. 
grame ; pour écume, v. gramo. 

Que s’arrapets coumo la gramo. 

G. d’astros. 

R. grame. 
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Gramoulha, gramoulhado, gramoulho, v. 
granoulha, granoulhado, granoulho; gramou- 
liè, gramoulo, v. engremoulié, engrèmo. 

GRAMOÜN, s. m/Petit chiendent, v. gra - 
menoun ; chiendent, dans les Alpes, v. gra¬ 
me ; gros chiendent, à Nice, v. gramenas. R. 
grame. 

gramoüXT, n. de 1. Gramont (Aveyron, 
Tarn-et-Garonne). R. grand, mount. 

gramoüXT (b. lat. Agramont, Castrum 
Acris Montis J, n. de 1. Gramont (Basses-Py¬ 
rénées), ancien duché de Béarn, v. Grand- 
Mount. 

gramoutoü, s. m. Scabieuse des champs, 
en Velay, v. môutovnet. R. gras, môu- 
toun. 

Gramp, v. grame ; grampin, v. grapin ; 
grampo, grampou, grampoun, grampouna, v. 
rampo, rampoun , rampouna ; gramuel, v. 
grumicèu. 

gramüSELLO, s. f. Muguet, maladie de la 
bouche, dans les Alpes, v. bresego, crâne, 
mau-blanc. 

Gramuso, v. lagramuso. 

GRAX, GRA (1. g. d.), GRO, ROX (lim. 
rouerg.), (rom. gran, gra , graa, cat. gra , 
port, grdo, esp. it .grano, lat. granum), s. m. 
Grain, particulièrement celui des céréales ; 
grain de raisin, v. âge ; grumeau, petit mor¬ 
ceau, v. gram ; parcelle, miette, v. briao, 
briso ; grain de verre ou d’agathe que les 
nourrices portent au cou pour avoir beaucoup 
de lait, dans le Tarn ; ancien petit poids, par¬ 
tie du gros; morceau de métal dont on bouche 
la lumière trop grande d’une armeà feu et dans 
lequel on en perce une plus petite; t. de ma¬ 
rine, orage passager, v. crum. 

Li gran, les céréales ; ôugan Va pas de 
gran, cette année-ci il n’y a pas de céréales ; 
li gran groussiè, les grains grossiers ; gran de 
blad, cle civado, cVùrdi, grain de blé, d’a¬ 
voine, d’orge ; Grandordy, nom de fam. prov.; 
gran de Turc, blé de Turquie, à Nice ; gran 
de rasin, grain de raisin ; gran blanc , va¬ 
riété de raisin blanc, cultivée dans la Haute- 
Garonne ; gran d'anis, variété de pomme, 
connue en Gascogne ; gran de sau , grain de 
sel ; gran de sablo, grain de sable ; gran de 
veirolo, grain de petite vérole; mar rit gran, 
mauvais bouton, pustule maligne, anthrax ; 
gran de beuta, grain de beauté ; gran de 
fouliè, grain de folie; es dôu gran, il est de 
la race ; es d'un bon gran, il est de bonne 
race ; lou blad es à miè gj % an, le blé a le 
grain à demi formé. 

Gra d’alh, gro d’al, gousse d’ail, dans le 
haut Languedoc ; ne manja 'n gro, souffrir 
d’une colère contenue ; n'en vôu gro (v. fr. 
il n'en veut grain), il n’en veut pas ; n'ai 
gro mestièj je n’ai pas besoin ; noun gra, 
noun gro, non pas, en Limousin ; farès gra, 
vous n’en ferez rien. 

prov. Acè ’s un gran de blad dins la goulo d’un 
ase. 

— Tout iè vai, la paio e lou gran. 

— Lou gran fai la graisso. 

— Gran noun fai fru que noun more. 

— Quau semeno de bon gran, 

Reculira de bon pan. 
prov. rouerg. De la flour al gra, 

Quaranto jour i’a. 

La commune de Grans , en Provence, porte 
dans son blason trois épis de blé, par un jeu 
de mots sur le mot gran. 

Gran (cancre), v. cranc; gran (chiendent), v. 
grame; gran (grand, aïeul), v. grand. 

GRAXA, GRÂGXA (g.), GREXA (rh.), (rom. 
cat. esp. port, granar, it. granare), v. n. 
Grener, produire du grain, de la graine ; mon¬ 
ter en graine ; pondre, en parlant des papil¬ 
lons des vers à soie, v. graneja ; pour ficeler 
une toupie, v. engrama. 

Faire grana, laisser éclore les papillons 
des vers à soie, en favorisant leur accouple¬ 
ment pour la production des œufs ; li par- 
paioun grancron bèn , les papillons pondi¬ 
rent bien. 

prov. Bèn de femo e de campano, 

Il — 11 
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Se flouris, noun grano. 

Grana, granat (1.), gragnat (g.), ado, part, 
et adj. Grené, ée; monté en graine ; qui a du 
grain ; réduit en grains; Granat, nom de fam. 
languedocien. 

Ci blacl an bèn grana, les blés ont bien 
grené; li castagno an grana , les châtaignes 
ont grené ou noué ; avè granat (1.), être soûl, 
ivre ; marrouquin grana, maroquin grenu ; 
mot grana , mot riche ; grana coume de 
sau, grenu comme sel, plantureux, copieux, 
assuré, d’un profit certain ; espigo granado, 
épi grené ou grenu. 

prov. Se flouris lou bèn pana, 

Jamai noun sara grana. 

R. gran, grano. 

graxable, s. m. Maïs, dans le Tarn, v. 
blad-turc. R. grana. 

graxaciio, grenaciio (v. fr. garnache), 

s. m. Grenache, cépage à bois doré, à rai¬ 
sin noir, précoce, cultivé entre tous sur la 
côte du Rhône ; vin de liqueur que l’on fait 
avec le grenache, v. alicant, roussihoun. 

Vin de granacho , vin de grenache. 

Conférer ce mot avec le b. lat. vernachia, 
it. vernaccia , espèce de vin blanc. R. gran ? 

GRAXADIÉ, GRAXADIÈ (1.), (esp. grana- 
dero, port, granadeiro , it. granaticre), s. 
m. Grenadier, soldat; homme intrépide ; con¬ 
teur de bourdes, v. messourguiè; oligope 
noir, poisson de mer; pou, v. pesou ; plante 
montée en graine, v. granau ; pour arbris¬ 
seau, v. miôugraniè. 

Lou granadiè , le feu, en style familier. 

Li granadiè fasien rage, 

Voulien vincrevo mouri. 

A. PEYROL. 

R. granado. 

GRAXADI1IO, GREXADILIIO (1.), S. f. Gre- 
nadille, plante, v. flour-de-la-passioun. R. 
granaiiho. 

Granadivo pour renadivo. 

GRAXADO, grexado (rh.), (rom. cat. esp. 
granada , lat. granata) , s. f. Récolte de 
grains, v. granesoun ; grain répandu pour 
attirer les oiseaux, v. engranado ; grains de 
raisin, v. grumado ; baie, bourde, v. grèco ; 

t. de mineur, poudingue à pâte de grès ; gre¬ 
nade, fruit, v. miôugrano plus usité ; boulet 
de fer creux; Grenade (Haute-Garonne), ville 
connue par son commerce de grains, patrie de 
l’orateur Antoine de Cazalès; Grenade (Lan¬ 
des), patrie du maréchal Pérignon. 

Tira ’ no granado , donner une baie. 

prov. Pèr sant Vincèns la vinado, 

Pèr sant Jan la granado. 

R. grana. 

graxaduro, GRAXURO (auv.), (piém. gra- 
nura), s. f. Grenure. R. grana. 

GRANAGE, GRAXATGE (g. 1.), GRANXgI 
(m.), (rom. granage), s. m. Production de la 
graine de vers à soie ; état du sucre cristallisé ; 
toute espèce de grains, v. granilio. 

Soun ana faire lou granage au Japoun. 

L. BOUCOIRAN. 

Coumo vesèts, le granatge es fort care. 

B. CASSAIGNAU. 

R. grana. 

Granaia, v. engranaia ; granaiaire, v. gra- 
nihaire. 

graxaio, grexaio (rh.), graxaliio (1.), 
(it. granaglia),s. f. Mauvais grains, blé mêlé 
de mauvaises graines ; grenaille, plomb de 
chasse, v. fanfre, ploumb ; argent, pécune, 
v. arbiho ; paroles peu exactes, v. goto. 

Métré en granaio, grenailler; escarta ta 
granaio, parler trop librement ; tira à g?'a- 
naio , tirer à plomb ; cassa ’mè de granaio 
plato , acheter son gibier, comme font certains 
chasseurs. 

M’arribo raramen de perdre ma granaio. 

J.-F. ROUX. 

R. gran. 

GRAXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui fait ou vend de la graine, qui 
iavorise la grenaison, v. cebaire. 

Caulet granaire , chou de graine. 
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A l’alen dôu magistrau granaire. • 

A. LANGLADE. 

R. grana. 

Granal, v. granau ; grananue, v. lagramuso. 

graxarié, s. f. Grande quantité de grains 
ou de graines. R. gran, grano. 

Granas, v. grandas ; granasou, v. grane¬ 
soun. 

GRAXASSO, GREXASSO (bord.), s. f. Forte 
averse mêlée de vent, lavasse, en Guienne, v. 
groupado, ?-aisso. R. gran. 

G R AXAT, grexat (rom^ranc^, granada, 
cat. granat , esp. granate , it. granato , lat. 
granatus), s. m. Grenat, pierre précieuse. 

Tant d’oupalos, tant de granats. 

G. d’astros. 

GRAXATARIÉ, G R AX ATARI (d.), S. f. Place 
au grain, v. graneto, pielo, sestiè. R. gra- 
natiè. 

GRAXATIIIAIRE, GRAXAT1AIRE (m.), GRA- 
X AT AI RE (rouerg.), GRAXATIÈ (1.), GRAXA- 
TÈI (auv.), grexatiè (d.), s. m. Grenetier, 
marchand de grains ou de graines, v. bladiô, 
engranaire, granihaire. 

Lou blad du grenatiè dins l’entre-paus germa. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. granatiho. 

graxatiho, graxatiliio (g. L), s. f. Grai¬ 
nes en général, v. granilio ; mauvaises grai¬ 
nes, v. granaio. R. graneto. 

GRAXATIIIOUS, GRAVATIHOUS, OUSO, OUO, 
adj. Granuleux, graveleux, grumeleux, euse, 
v. granelous. 

Bos granatihous, bois grumeleux; pero 
granatihouso, poire pierreuse. R. grana¬ 
tiho. 

GRAXATKXO, graxetixo (rh.), s. f. Brode¬ 
rie à gros grains faite sur le poignet d’une 
chemise, jardinière; grènetis. R. granado. 

GRANAU, GRANAL (1.), ALO, adj. et S. m. 
Destiné à grener ; pour grenaut, poisson de 
mer, v. gournau ; Granal, nom de fam. lang. 

Caulet granau , chou de graine ; poul gra¬ 
nal (L), fils unique qui doit continuer la 
race. R. grana. 

Granchèiro, v. cranquiero ; grancho, v. 
cranco. 

GRANÇO, S. f. 

Si jou nous plëi pas las pansos 

De mas pourgos e de mas granços. 

g. d’astros. 

R. gravanço ? 

GRAXD, GROXD (rouerg. d.), AXDO, AXO 
(g. nie.), oXDO(rom. cat. qràn, esp. it. port. 
granàe, lat. grandis), adj. Grand, ande, v. 
maje,majour, majourau ; avancé en âge, v. 
vièi ; nom de fam. provençal. 

Grand s’emploie souvent invariable. 

Un ome grand, un homme grand; un 
grand ome, un grand homme ; lis ome 

? rand, les hommes grands; li grands ome, 
es grandis ornes (L), les grands hommes ; 
uno fiho grando, une fille déjà grande; 
grando bouco, grand bouco, grande bouche ; 
de grand cop, de grandis cops(l.), de grands 
coups; de gràndi pôchi, de grand pochi, de 
grandes poches; de grandis alo , de grands 
alo, de grandes ailes; uno grand persouno, 
une grande personne; la plus grand parti- 
do , la plus grande partie ; pas grand causo, 
pas grand cauvo (m.), pas grand’chose ; lou 
grand valat, lou grand rèc (l.J, la mer; 
grand carriero, grande rue; se faire grand, 
se faire grand; lou grand sant Jôusè, lou 
grand sant P'eire, titre honorifique que l’on 
donne aux saints; grando santo Vierge! 
sorte d’exclamation ; li grand, le» grands, v. 
catau ; grand de bras, à grand de bras 
(querc.), à tour de bras; pèi partir en as 
grandis quatre peds (H. Lacombe), puis nous 
partirons au grand galop ; à la grando, à la 
grande, à la manière des grands ; en grand , 
sus lou grand, en grand ; aeô J s mai dins 
lou grand, cela est plus grandiose, plus somp¬ 
tueux ; yièure dins lou grand, vivre dans le 
faste; tira dôu grand, trancher du grand; 
Guihèn lou Grand , Guillaume le Grand, roi 
d’Arles. César de Nostre-Dame cite, parmi les 


barons de Provence qui avaient été surnom¬ 
més « grands » à cause de leur vertu ou de 
leur puissance : le grand Romieu de Ville- 
neuve, le grand Boniface de Castellane, Biacas 
le grand guerrier, le grand Isnard d’Agoult, le 
grand Fouquet de Pontevez, le grand Isnard 
de Glandevez, le grand Guigonet Jarento, ba¬ 
ron de Monclar, et le grand Palamède de 
Forbin. 

prov. Gènt grand, 

Gènt van. 

— De très grand, dous courba; de très pichoun, 

dous glourious. 

— Amour de grand, escalié de vèire. 

— Es un mau grand de grand servi, 

Un plus grand mau li desservi, 

Lou bonur es de li counèisse. 

— Grand coume Pilato. 

— Grand coume paire e maire. 

GRAXD (lat. grandœvus, âgé), s. m. et f. 
Grand-père, grand’mère, aïeul, eule, v. au- 
jou, paire-grand, ïnaire-grand; mot dont 
on se sert quelquefois en parlant à un vieil¬ 
lard, v. segne ; mesure de cerceaux de fu¬ 
taille, v. granda. 

Vau vers moun grand, je vais chez mon 
grand-père ; es morto ta grand f ta grand- 
mère est-elle morte? se dit à quelqu’un dont 
la conversation ennuie; moun segne-grand, 
mon vénérable aïeul ; moun paure grand, feu 
mon aïeul; moun reire-grand, mon arrière- 
grand-père ; ma rèire-grand, ma bisaïeule ; 
mi grand, mes aïeux ; que vou ma grand ? 
que veut cette vieille? que vou ma grand la 
borgno, ma grand sens dent ? se dit à quel¬ 
qu’un qui ennuie ; de conte de ma grand, de 
sourneto de ma grand la borgno , des con¬ 
tes de ma mère l’Oie ; eh ! bèn, moun grand, 
coume vouscarrejas f eh ! bien, mon vieux, 
comment vous portez-vous ? 

Libre de ma grand, fai reviéure 

Si qualita dins moun oustau. 

A. BIGOT. 

R. paire-grand, maire-grand. 

graxd-autar, s. m. Maître-autel, v. au- 
tar ma jour. 

graxd-batre, s. m. Grand train, étalage, 
v. batre. 

Mena lou grand-batre, mener grand 
train. 

GRAND-BÈSTI , GRAXD-BÈSTIO (L), (it. 
esp. granbestia), s. f. Élan, animal. 

grand-béure, s. m. Second dêjeûner que 
font les moissonneurs vers 10 heures du ma¬ 
tin, déjeûner-dîner où l’on boit plus que l’on 
ne mange, v. tècio. 

Après lou grand-béure, l’estiéu. 

J. REBOUL. 

Faire lou grand-béure, sombrer, se noyer. 

GRA XD-CADIERO , G R AND-CADIÈIRO (1.), 
s. f. Grande chaise, fauteuil, v. fautuei. 

GRAXD-CASTAXG (grand châtaignier), n. 
de 1. Grand-Castang (Dordogne). 

GRAND-CHANTRE, s. m. Grand-chantre, v. 
cabiscôu. 

GRAND-CLERC, GRAXD-CLERGUE, S. m. 
Sacristain, v. sacrestan. 

Fau que la glèiso pague lou grand-clerc. 

J. ROUMANILLE. 

graxd-co , graxd-cuo (d.), s. f. Blan¬ 
quette, poire à longue queue, v. blanqueto. 

graxd-cop, adv. Beaucoup, en Dauphiné, 
v. bèu-cop, forço. 

N'i’a pas grand-cop, il n’y en a pas beau¬ 
coup. 

GRAND-COUNBO (la), (b. lat. Grandis 
Cumba), n. de 1. La Grand’Combe (Gard), cé¬ 
lèbre par ses mines de charbon. 

GRAND—DIABLE, GRAXD-DIAPLE (rouerg ), 
s. m. Diable, machine à carder, v. diable. 

GRAXD-DU, GRAND-DUC (1. g.), GRAXD- 
duque (rh.),(it. granduco), s. m. Grand-duc; 
oiseau de nuit, v. barbajan, du, petavet. 

Lou grand-duc repren sa voulado 

Amb uno paloumbo eslrifado. 

G. AZAÏS. 

graxd-fa (lat. grande factum), s. m. Fait 





extraordinaire, v. fa, miracle; haut-fait, ex¬ 
ploit, v. prouësso. 

grand-gènt, n. p. Grangent,nom de fam. 
méridional. 

grand-gorjo, s. f. Engoulevent, oiseau 
dont le gosier est fort large, v. cliaucho-gàr- 
ri, tardarasso. 

Grand-goulo, v. grandoulo. # 
GRAND-gousiÉ, s. m. Pélican, oiseau, v. 
pélican; goinfre, avaloire, v. galavard . 

Rabelais donne le nom de Grand-Gousier 
au père de Gargantua. 

grand-guihèume, s. m. Variété de raisin 
à grappes très longues et très grosses, à grains 
noirâtres et du volume d'une petite prune, v. 
ôuliveto ? 

GRAND-JUGE, GRAND-JLGI (m.), S. m. 
Grand-juge, v. jugc-majc. 

Grand-macis, grand-marces, grand-marci, 
v. gramaci. 

GRAND-MAIRE, GRAND-MAI (ff.), GRAND- 
mama, s. f. Grand’mère, grand’maman, v. 
grandy maire-grand, mamcto, menino. 
Jamai s’esvist cap de grand-maire 
Urouso coumo Nouëmi. 

J. AZAÏS. 

GRAND-MAU, s. m. Haut-mal, épilepsie, en 
Limousin, v. mau-dc-la-terro. 

Grand-mecés, grand-merces, v. gramaci. 
GRAND-MESSO, MESSO-GRANDO (rouerg.), 
s. f. Grand'messe. 

GRAND-MÈSTRE (it. granmaestro), s. m. 
Grand-maître, v. archiprièu , cap-mbstre , 
capoulièy majourau ; un des dignitaires des 
jeux de la Fête-Dieu, à Aix. 

grand-mount (rom. Graitmon, b. lat. 
Grandis Mons), n. p. Grandmont, Gramont, 
famille noble du Midi, originaire de Navarre, 
qui se divisait en deux branches : les ducs de 
Gramont d’Aure, branche aînée, et les ducs de 
Gramont-Caderousse, branche cadette, établie 
en Dauphiné au 15 e siècle, puis à Caderousse 
(Vaucluse), v. Gramount. 

L'ordre de Grand-Mount, ordre religieux 
fondé vers 1076 par saint Etienne de Grand- 
mont, dans le diocèse de Limoges. 
GRAND-OÜNCLE, s. m. Grand-oncle. 
GRAND-PAIRE, GRAND-PAI (g.), S. m. 
Grand-père, v. grand, paire-grand, papet. 
léu lèu dôu tèms embaste l’ai 
Pèr li raounta lou vièi grand-pai. 

A. CROUSILLAT. 

GRAND-PRÈIRE , GRAND-PRÈSTRE (g.), S. 

m. Grand-prêtre, v. pountife. 

Lou grand-prèire counsultè Diéu. 

S. LAMBERT. 

De l’art divin ès grand-prèstre, 
Inmourtal mérités d’èslre. 

CAMINAT. 

GRAND-RIÉU ( grand ruisseau, grand 
torrent), n. del. Grandrieu (Lozère). 

GRAND-SA G no (grand marais), n. de 1. 
Grandsaignes (Corrèze). 

GRAND-SERRE (LOü), (le grand pic de 
montagne), t\. de 1. Le Grand-Serre (Drôme). 

GRAND-SÉUVO (b. lat. Grandis Sylva, 
grande forêt), n. de 1. Grandselve, ancienne 
abbaye de bernardins, près Coursan (Aude). 

grand-tanto, s. f. Grand’tante, v. rbire- 
tanto. 

grand-titrc, s. m. Le Grand-Turc, le sul¬ 
tan. 

Escrièu forço letro au Grand-Turc, il 
a la diarrhée. 

Dien que lou Grand-Turc a la fàci 
Coumo un orne ni plus ni mens. 

C. BRUEYS. 

GRAND-VABRE (grand ravin), n. de 1. 
Grandvabre (Aveyron). 

grand-vicàri, grand-bicàri (g.), s. m. 
Grand-vicaire. 

GRAND-VIELO , GROND-VIOLO (rOUerç.), 
(b. lat. Grandis Villa), n. de 1. Granville 
(Aveyron). 

grand a, v. a. Prendre mesure pour un cer¬ 
cle de futaille. R. grand. 

GRANDAMEN, GRANDOMEN (1.), GRANDO- 
MENT (g.), GRANEMEN (b.), (rom. granda- 
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men, granmen, it. esp. port, grandemente), 
adv. Grandement, extrêmement, beaucoup, v. 
foYço. 

Paga grandamen, payer largement. 

Grandamen afama di caresso dou Crist. 

G. B.-WYSE. 

R. grand . 

GRANDIRAS, GRANDOURIAS (a.), ASSO, 
adj.et s. Très grand, ande, colossal, ale, gi¬ 
gantesque, v. gigantesc. 

Que grandarasso ! quelle grande fille ! 

Ai pou que troubaran qu’ai basti lou pourtau 
Trop grandaras belèu pèr un pichoun oustau. 

M. DE TRUCHET. 

La simplicita grandarasso dis idèio. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. grandas. 

GRANDAS, GRANAS (b.), GRANDARD (lim. ), 
ASSO, adj. Grandiose, d’une grandeur consi¬ 
dérable ou importante, v. passo-grand. 

Uno fèsto grandasso. 

ARM. PROUV. 

Car es vièlho autant que grandasso. 

H. BIRAT. 

R. grand. 

GRANDESSO, GRANDESO (b.), GRANESSO 
(nie.), (rom. grandesa, grandeza, grandes- 
safgrannessa, cat. grandesa, esp. port, gran¬ 
deza, it. grandezza), s. f. Grandeur, éten¬ 
due, puissance, grandesse, dignité, v. gran¬ 
dour. 

Ansin glori, bèutat, grandesso, 

Tout s’enauro pèr davala. 

A. BOUDIN. 

R. grand. 

GRANDET, GRANET (g. niç.), GRANDOT (m. 
1.), GRANOT (b.), ETO, oto (cat. grandet, it. 
grandetto), adj. Assez grand, un peu grand, 
ande, d’une taille déjà grande, v. belot, gran- 
doun. 

Es déjà grandet, es grandet coume un 
orne, il est déjà tout grandelet ; se fai gran- 
deto, elle se fait grande fille. 

Fielo douçamen : 

Quand saras grandeto, 

Nous maridaren. 

ch. pop. 

Quand sian grandelets. 

A. GAILLARD. 

R. grand. 

GRANDETA , GRANDETAT (g. 1.) , (rom. 
granditat), s. f. Grandeur, qualité de ce qui 
est grand; majesté, v. grandour. R. grand. 

grandi (it. \dX. grandir c), v. n. et a. Gran¬ 
dir. v. aumenta , croisse, traclii. 

Grandisse , isse s, is, c>u (m.) grandïssi , 
isses, isse, issèn, issès, isson. 

Soun marit vai en guerro 
Pèr la leissa grandi. 

CH. POP. 

Que grandigue, que grandisque(\.), qu’il 
grandisse ; en grandissent, en grandint (g.), 
en grandissant. 

Se grandi, v. r. Se grandir. 

Grandi, grandit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Grandi, ie. 

Gràndi, plur. de grand, devant un sub¬ 
stantif ; grandimèl, v. garimèl. 

grandido, s. f. Croissance, étendue, v. 
creissènço. R. grandi. 

GRANDINÈU, GUANDINÈL (1.), ELLO, adj. 
Grandelet, ette, v. grandet. R. grand. 

grandious, ouso, ouo (cat. grandiôs, 
esp. it. grandioso), adj. Grandiose, pompeux, 
euse, v. grandas. 

Marcho dins lou grandious, il marche 
avec un train magnifique. 

De grandiôusi fèsto an agu lié dins Avignoun. 

ARM. PROUV. 

R. grand. 

grandiousamen, adv. D’une façon gran¬ 
diose, v. magnificamcn. R. grandious. 

GRANDISSIME, DISSIME (lim.), IMO (rom. 
cat. grandissim, esp. it. grandissimo), adj. 
Grandissime, v. grandaras. 

Au grandissime galop, à toute bride. 
Vostres aujols, grandissimes capitànis e mares- 
chals de Franço. 

P. GOUDELIN. 
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Pèr esto santo ouncioun e sa grandissimo mise- 
ricèrdi te perdoune Diéu ! 

A. CROUSILLAT. 

R. grand. 

grando (faire), expr. adv. t. de nourrice. 
Se tenir debout, essayer de se tenir debout, v^ 
tèn-te-la ; tituber, en parlant des ivrognes! 
v. trantaia. 

Poudiô plus faire grando, il ne pouvait 
plus se tenir sur ses jambes; travâib, tant 
que pousquè faire grando, il travailla, tant 
qu’il put se tenir debout ; faire Dièu-grando, 
ou Diéu grandou (m.), demander la charité, 
mendier, manquer de pain, pâtir. 

S’acliaupon, badon bèn en lour veiènt fa grando. 

F. PASCAL. 

R. grand. 

grando-berso, s. f. Rrancursine, acanthe 
molle, plante, v. acanto. 

Conférer ce mot avec Tesp. berza, chou, ou 
le prov. branco-oursino. 

grando -margarido (grande margue¬ 
rite), s. f. Leucanthème, plante, v. margarido 
de prat. 

grandorge (du fr.), s. m. t. d’architecture 
et de menuiserie. Grain d’orge. 

Enfin es vengu raèste Jorge, 

Afaliga, 

Que pourlavo un poulit grandorge. 

A. PEYROL. 

GRANDOULO, GRAND-GOULO, GRANGROU- 

LO, s. f. Perdrix de la Crau, gélinotte des Py¬ 
rénées, ganga, tetrao achata (Lin.), oiseau, v. 
ange. 

De perdigaus, 

De bèco-figo, degrandoulos, 

De caios, pijouns e tourdoulos. 

C. BRUEYS. 

grandouloun, s. m. Petit de la grandou¬ 
lo, v. ce mot. 

GRANDOUN, GRANDOU (1.), GRANOU, GRA- 
NIN (b.), ouno, ino, adj. Assez grand, ande, 
qui entre dans l’âge de puberté, v. grandet. 
R. grand. 

GRANDOUR, GRANDOU (g. 1.), (cat. esp. 
grandor), s. f. Grandeur, étendue, hauteur, 
élévation, importance,caractère imposant, no¬ 
blesse ; orgueil ; titre qu’on donne aux évê¬ 
ques. 

Grandour de Pourcelet, sobriquet donné 
par le roi René à la famille provençale de ce 
nom ; a de grandour, il est fier, dédaigneux. 
R. grand. 

grandusso, s. f. Personne de haute taille, 
grande perche, dans le Tarn, v. gemcllo. R. 
grandesso. 

Granè, granèi, v. granié. 
granegoun, s. m. Cahute, petit réduit 
voûté et bâti en pierres sèches, v. cabanoun, 
canigoun, capitello, coues. 

Un enfant rèi na dins un granegoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. granjoun. 

granegouno, s. f. La Granegonne, affluent 
de la rivière d’Argens, près Draguignan. 

GRANEIRÔU, olo, s. Habitant de Grane 
(Drôme). R. Grano. 

graneja, graneia (d.), v. n. Produire de 
la graine, pondre, en parlant des papillons des 
vers à soie, v. grana; pleuvoir par intermit¬ 
tences, v. lagousseja. R. grano. 

GRANEJAGE, GRANEI AGE (d.), S. m. Ponte 
des papillons, v. granage. R. graneja. 

granela, graneta, v. a. Greneler, gre- 
ner, rendre le cuir grenu. 

Granelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Se granela, v. t . Devenir grenu. 

Lou bon àli se granello en gelant, la vé¬ 
ritable huile d’olives devient grenue en gelant. 
Granela, ado, part, et adj. Grenelé, ée. 

Lou pistaebié granela d’amendoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. granello, grancto. 
granelet, s. m. Granule, v. graneto. 
Toumbo de granelet, il grésille. R. gra- 
nclla. 

granello (rom. granella), s. f. Petite 
graine, v. graniho plus usité. R. grano. 
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granelous, ouso, ouo (rom. granulos, 
it. granelloso), adj. Granuleux, euse, v. gra- 
natihous. R. grandlo. 

Granemen,v. grandamen; granerot, v. gra- 
jiieret. 

granesoun, granasou (l.), (esp. grana- 
zon, it. granigione), s. f. Action de grener, 
époque ou les plantes mûrissent leurs grains 
ou leurs graines, v. granous. 

La grcinesoun dôu blad, la grenaison du 
blé; li blad vènon bèn en grcinesoun , les 
blés grènent bien. 

l'a granesoun, lou baile crido. 

R. MARCELIN. 

R .grana. 

Granesso, v. grandesso. 
granet, granot (g.), (rom. cat. grand), 
s. m. Petit grain, v. grusihoun ; petit pois 
écossé, haricot sec, v. favoun ; semoule, v. 
menuclet ; bouton, petite élevure qui vient 
sur la peau, v. boutoun; sorte d’écuelle en 
poterie grossière. 

Soupo de grand, de grand de jiese, soupe 
de petits pois, soupe aux haricots. 

Pèr pietat, un brigal de granot de farino ! 

LABORIE. 

R. gran. 

granet, eto, adj. et s. Grandelet, ette, en 
Gascogne et dans les Alpes-Maritimes,v. gran- 
det Granet, Granel, noms de fam. mérid. 

Lou pintre Granet , F.-M. Granet, peintre 
distingué, né à Aix (1775-1849); moun gra¬ 
nd, ma graneto, t. de caresse languedo¬ 
ciens, mon grand-papa, ma grand’maman. R. 
grand. 

Graneta, y. granela. 

GRANETIÉ, s. m. Genêt des teinturiers, v. 
genestet. R. graneto. 

GRAXETIX, s. m. Haricot de la plus petite 
espèce, v. faioulet, riset. R. granet. 
Granetino, v. granatino. 

GRAXETO, grexeto (d.), s. f. Petite grai¬ 
ne ; pépin ; grenette, graine d’Avignon, baie 
du rhamnus infcdorius (Lin.), dont les 
peintres en miniature se servent pour la 
couleur jaune ; graine d'écarlate, kermès, 
insecte dont on se sert pour teindre en rouge, 
v. freisset, pousset , vermet ; baie d’aubé¬ 
pine, v. acino ; la Granotte, ruisseau qui passe 
à Grane (Drôme). 

Graneto d'Avignoun, graine d'Avignon, 
stil de grain ; graneto de bouissoun, baie 
d’aubépine ; n’a nas de graneto dins la gar- 
gamello, se dit d’une personne criarde et ba¬ 
varde ; la Graneto, la place Grenette, la place 
de la Grèneterie, à Digne, à Grenoble et à 
Chambéry. R. grano. 

graxeto, s. m. Petite grand’mère, bonne 
maman, dans le Gard, v. mameto, menino. 
Ma graneto, qu’avès bèn fach de mouri î 

c. FAVRE. 

R. grand. 

graxgala (rom. gragclar , remuer, s’agi¬ 
ter, grouiller), v. n. Souffrir? en Languedoc, 
v. giba , trachela. 

Grangala de fre , mourir de froid ; gran- 
gale de set, j’étrangle de soif ; pode pas 
grangala, je ne puis mettre un pied devant 
l'autre. R. gangucla, grèula ? 

GRAXGETO (b. lat. grancheta), s. f. Petite 
grange, cabane, v. bastideto, maset. 

Lou tèms nous a gaire dura, 

Vè-eici la grangeto. 

N. SABOLY. 

R. granjo. r 

GRANGIÉ, GRAXGÈI (aUV.), IERO, ÈIRO 
(rom. cat. granger, esp. grangero , b. lat. 
granicerius), s. Fermier, métayer, ère, dans 
le Comtat Venaissin et le Valentinois, v. ma - 
sic, mcinagiè; maître-valet, régisseur qui 
fait valoir une ferme pour le compte du pro¬ 
priétaire, v. baile, bastidan, fachiè, paire, 
ramounet ; moineau franc, v. passeroun ; 
Grangier, Granger, noms de fam. méridionaux. 
Tôuti li grangié dou terraire 
lé soun vengu. 

A. PEYROL. 

Grangiero 
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Groussiero, 

Quant vèndes tis ièu? 

DICTON POP. 

Grangiero ! grangiero ! 
üurbès-me, 

Siéu tout jala : boutas-me dins la feniero. 

N. SABOLY. 

Selon la coutume d’Arles, le propriétaire 
donne à un grangié, par mois et pour chaque 
homme, un setier de blé, un barrai de vin et 
deux cannes d’huile par an. Les gages du 
grangié sont de 40 écus (1730). R. granjo. 

Grango, v. granjo; grangouleja, v. rangou- 
leja; grangoulho, v. goungoulho ; grangrelo, 
v. gangreno ; grangroulo, v. grandoulo. 

graxgroüx, s. m. Onomatopée du grogne¬ 
ment du cochon, v. reno. 

GRANIÉ, GRANIÈ(1.), GRAXIÈI (lim.), GRA- 
NÈI (auv. bord.), GRANI (d.), GRAXÈ, GRAÈ, 
grè (g.), graiè (b.), (rom. graner, graney , 
grani, garnier, cat. graner , esp. granero , 
lat. granarium), s. m. Grenier, v. or ri ; ap¬ 
partement placé sous le comble, v. plus-aut ; 
giroflée, v. garanié ; Granier, Granié, noms 
ae fam. mérid. dont le fém. est Graniero. 

Graniè de blad, de civado, grenier de 
blé, d'avoine ; granié de la sau , grenier à 
sel ; granié àpesou, pouilleux ; miè-graniè, 
soupente; le Granié de Nadal , titre cf’un re¬ 
cueil de noëls toulousains (1667) ; métré en 
graniè, t. de marine, diviser la cale d'un na¬ 
vire en compartiments pour y arrimer les 
marchandises sans les tasser ; Arle es lou 
graniè de la Prouvènço, Arles est le grenier 
de la Provence. 

prov. A Nouvè mié granié, 

A Pasco mié celié. 

— Plueio d’abriéu emplis lou granié. 

— Quand lou granié se duerb emé lis ounglo, l’on 

crèbo pas de fam. 

-- Quau fai granié d'un sa 
Noun a besoun de chin nimai de cat. 

— La terro es tant bon granié ! 
prov. lim. Si belié 

N’es pas boutelhé, 

Meinajo toun granié, 

Si février n’est pas pluvieux, ménage ton 
grenier. 

graniÉ-fèr, s. m. Chiendent à balais, 
plante. 

graxierado, graxieirat (1.), s. Contenu 
d’un grenier, grenier plein. R. graniè. 

granieras, GRAXiEiRAS (L), s. m. Vaste 
grenier. R. graniè. 

GRAXIERET, GRANIEIRET (1), GRANEROT 
(g.), s. m. Petit grenier. R. graniè. 

GRAXIÉU , GRAX1VOÜ (1.), GRAXIBOUL 
(toul.), graxigoul (querc.), IVO, IBO, ibou- 
lo, adj. Qui produit du grain ou de la grai¬ 
ne, où le blé réussit, fécond, onde, v. frou- 
mentau; grenu, ue, granitique; dur, ure, 
sain, aine, v. grana. 

Aquèu camp es granièu, ce champ produit 
beaucoup; terro granivo, terro granièu, 
terre à blé ; ro granièu , roche de granit. R. 
gran. 

GRAXIHAIRE, GRANAIAIRE (m.), S. m. Gre- 

netier, v. granatihaire. R. graniho, gra- 
naio. 

graxiiio, graxiliio (1. d.), (rom. grani - 
lha, esp. granilla), s. f. Graines en général, 
menues graines; petite graine; graine des 
plantes industrielles, v. granatiho, semen- 
ciho ; po^ur grêle, grésil, v. granisso. 

A Sant-Roumié fan forço graniho e à 
Nimes li negàcion, à Saint-Remy de Pro¬ 
vence on cultive en grand les menues graines 
et Nimes est le siège de leur commerce. 

Vous que dounas l’erbo i mouloun 
E la graniho i passeroun. 

^ A. BIGOT. 

R. grano. 

graxiiioüx, GRAXiLiiou (l.), s. m. Menue 
graine, v. grusihoun. 

Se tout quéu granihoun passavo h toun crevèu. 

E. SAVY. 

De pougnado de granihoun. 

M. BOURRELLY. 

R. graniho. 


GRAXIHOUS, GRANILHA (i.), OUSO, OUO, 
ado, adj. Granuleux, euse, v. granatihous, 
granelous. 

Pèiro granihouso, pierre grenue, granit. 
R. granilio. 

Granin, v. grandoun; graniolo, v. gragnolo ; 
granioto, v. gragnoto. 

granissa CRASSIXA (lim.), (rom. grandi- 
nar, esp. granizar , it. lat. granclinare) , v. n. 
Grésiller, grêler légèrement, v. grêla, pesena. 
Granisso, il grésille. R. granisso. 
graxissado, gresixado (g.),' (cat. gra- 
nisada, it. grctndinata), s. f. Chute de grésil, 
giboulée, petit orage passager, accès décoléré, 
w.grelado, gresihaclo , pcircgado, pesenado. 

Aco n'es qu'uno granissado, ce n’est que 
du grésil. R. granissa. 

GRANISSO, AGRAGXISSO (a.), CRASS1XO 

(lim.), gresixo (g.), gresuliio (bord.), 
GRESSO (d.) ; (rom. granzissa , granha, 
graissa, greisses, cat. granis , port, grani - 
sa,.esp. granizo, lat. grando, inis), s. f. 
Petite grêle, grésil, v. madrian, peso, pou - 
vérin ; grain qui tombe des geroes, v. es - 
pôussaduro ; grêle, à Toulouse, v. gragnolo , 
grelo. 

Toumbo de granisso, il tombe du grésil. 
Jamai la granisso n’i truco. 

P. GOUDELIN. 

Preservo de granisso 
Sas vignos e sous camps. 

PUJOL. 

GRANIT, graxito (m.), (it. granito), s. 
m. t. sc. Granit, v. frejau , granièu, pèiro de 
grano. * 

A l’antique granit mesclaren lou mêlai. 

j. blanc. 

R. gran. 

graxitort, s. m. Passerage champêtre, 
plante de la famille du cresson (janitort, na- 
sitort). R. grano. 

granivore, oro, adj. t. sc. Granivore. 
graxjado, s. f. Contenu d’une grange, 
d’une ferme, v. masado. R. granjo. 

GRAXJAGE, GRAXjAGl(m.), GRAXJAU (d.), 
(b. lat. grangaticum), s. m. Réunion de 
granges, de fermes, hameau, v. masagc. R. 
granjo. 

GRANJO, GRAXGO (Var), groxjo (rouerg. 
d.), (rom. cat. esp. port, grania, b. lat. gra - 
nea, granga, qranica), s. f. Grange, lieu où 
l’on serre le blé en gerbes, v. autano, casa - 
lisso , jouco, sousto ; grenier à fourrage, v. 
feniero ; ferme, métairie, maison de campa¬ 
gne, dans le Comtat et le Dauphiné, v. basti - 
tido, bordo, bori, mas; Grange, Lagrange, 
noms de fam. méridionaux. 

Granjo novo, ferme neuve ; demoro en 
granjo, il habite la campagne. 

Soun flagèl toujour batié la foulo coumo blad en 
granjo. 

J. ROUX. 

prov. Lou biôu emplis la granjo, 

Mai se l'emplis, la manjo. 

— Lou biôu fai la granjo, 

La miolo la manjo. 

— En mitan febrié, 

Mitan granjo, mitan granié. 

GRAXJOUX , GRAXJOU ( d. ) , GRAXJOT 
(narb.), s. m. Petite grange, petite ferme, pe¬ 
tite cabane, v. bastidoun, maset ; Grangeon, 
nom de fam. provençal. 

Lou granjot pairoulau. 

B. FLORET. 

R. granjo. 

Granmaci, granmecis, v. gramaci. 
graxo, gragxo (g.), groxo (rouerg.), 
(rom. cat. esp. esp. it. grana, lat. granum, 
grana), s. f. Graine, pépin, baie, v. mouri- 
iio ; semence ; œuf de ver à soie ; hydatide, 
vésicule et animal qu’on observe dans la chair 
des cochons ladres ; pous, vermine ; cochenille 
(vieux), v. vermet; Grane (Drôme), nom de 
lieu, v. Graneirou. 

Grano de moustardo, sénevé ; grano de 
canebe, grano de la telo, chènevis ; grano 
depero, depoumo, de rasin , pépin de poi¬ 
re, de pomme, de raisin ; grano de nèspo, 





os de nèfle ; grano de baguiè, de genèbrc, 
baie de laurier, de genièvre ; grano de nose , 
cuisse de noix ; grano de magnan , graine de 
vers à soie ; grano de porc, hydatide de co¬ 
chon, grain de ladrerie ; grano de brès, 
grano ae miejo-nue, petits enfants ; grano 
de nèsci, espèce de niais ; grano de lèbre, 
plomb de chasse ; marrido grano, mauvaise 
graine, mauvaise engeance ; se dit des filles, 
en terme de mépris ; fen de grano, foin gre- 
né ; mounta J n grano, monter en graine; 
métré la grano, mettre à couver la^graine 
des vers à soio ; rcstaras pas per grano, tu 
mourras comme tout le monde ; gardas-me 
ou sauvas-me de la grano, locution ironi¬ 
que, que faire de ces gens-là, de cette person¬ 
ne ! n'a 'no grano, il a un grain de folie ; 
n'ai grano , je n’en ai pas, en Limousin, v. 
gran. 

prov. Grano de proucès, pouisoun d’amista. 

— Noun i’a ni moussu ni damo 
Que noun ague de la grano, 
toute chair est sujette aux insectes. 

Grano pour grando, v. grand, ando. 
GRAXO-barboutixo, s. f. Barbotine, pou¬ 
dre vermifuge, v. barboutino, semen-con- 
tro. 

GRANO-D’AVIGXOUN, s. f. Graine d’Avi¬ 
gnon, nerprun des teinturiers, v. graneto. 

GRAXO-DE-BOUDlX, s. f. Coriandre, graine 
avec laquelle on parfume le boudin, v. cou¬ 
rt andre. 

GRAXO-DE-CAIO, GRAXO-DE-CALHO fl.), 
s. f. Plantain œil de chien, plante, v. croo- 
de-caio. * 

graxo-de-caxAri, s. f. Graine de Cana- 
rie, semence de l’alpiste et du panis millet, v. 
escaiolo, grano-longo, mi-loungaru. 

GRAXO-DE-CAPELET, DE-CHAPELET (d.), 
s. f. Larme de Job, plante dont les graines 
servent à faire des chapelets. 

Li lagremo iô toumbavon coume de gra- 
no-de-capelet, il versait de grosses larmes. 

graxo-de-capoüchix , s. f. Cévadille, 
graine vermifuge, v. civadiho. 

GRAXO-DE-MERO, GRAXO-DE-LAS-XIÈI- 
ROS (1.), s. f. Plantain pucier, plantain des 
sables, plantes dont les graines ressemblent à 
des puces, v. badasso. 

GRAXO-DE-PARADIS, s. f. Graine de para¬ 
dis, plante dont les graines ont une odeur sua¬ 
ve, v. menugueto. 

graxo-de-parroüqüet (rom. cat. gra 
de papagay), s. f. Graine de perroquet, car- 
thamus tmctorius (Lin.), v. capelan, sa- 
franoun. 

GRAXO-DE-QÜE1SSAÜ , ERBO-DEL-CAIS- 
SAL (1.), s. f. Jusquiame noire, plante dont on 
emploie les graines contre les douleurs de 
dents, v. erbo-dôu-mau-de-dènt. 

GRAXO-LOXGO, GRAXO-LOUXGARUDO, S. 

f. Graine de Canarie, phalaris canaricnsis 
(Lin.), plante, v. grano-de-canàri. 

De mi, de grano-longo emé de seniçoun. 

P. BELLOT. 


GRAXO-PESOULIXO, s. f. Fruit du fusain 
v. bounet-de-capelan. 

graxo-purgativo, s. f. Nerprun purgatif 
arbrisseau, v. bos-rouge. 

graxot, GRAXOÜ, oto, ouxo, adj. Gran 
delet, ette, en Gascogne, v. grando un ; Gra- 
not, Granon, noms de fam. mérid., v. grand 
Granot (petit grain), v. granet, granoun. 
GRAXOUIA, GRAXOUIEJA, GRAXOULH 

(1.), graoulha, gramoulha (g.), (gre¬ 
nouiller dans Montaigne), v. n. et a. Fain 
un bruit semblable à celui des grenouille 
qui coassent, râler, v. grèula, rangouleja 
barboter, troubler l’eau, grouiller comm 
les grenouilles, v. barbouta ; pêcher au: 
grenouilles, v. engragnouta. R. granouio 
GRAXOÜIADO, GRAXOÜLHADO (1.), GRA 
moulhado (g.), s. f. Croup, engorgement di 
larynx chez les animaux, v. estranqloun. R 
granouia . 

G ^. AlVOüI HÈ (1.), GRACIAI! 

(b.), (cat. grano lier), s. m. Lieu plein d 
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grenouilles, v. granouiero ; mangeur de gre¬ 
nouilles, V. gragnoutiè ; crabier de Mahon, 
ardea comata (Pallas), oiseau, v. routaire ; 
sobriquet des gens de Monteux, de Jonquières 
et de Piolenc (Vaucluse), d’Àramitz et d'Orin 
(Basses-Pyrénées), v. manjo-granouio. R. 
granouio. 

graxouiex, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Grans (Bouches-du-Rhône). 

GRAXOUIERO, GRAXOULHÈIRO (1.), (b. lat. 
ranuncularia), s. f. Grenouillère, mare ; 
engin pour pêcher les grenouilles. 

Iéu l’ai pescat am’ uno granoulhèiro. 

J. LAURÈS. 

R. granouio. 

GRAXOÜIET, GRAXOULIIET (1.), (gre¬ 
nouillère), s. m. et n. de 1. Le Granouillet, 
aliluent du Nizon (Gard) ; Granouillet, Gre- 
nouillet, noms de lieux et de fam. mérid. R. 
granouio. 

GRAXOUIETO, GRAXOULIIETO (1.), GRA- 
xoulhoto (rouerg.), graouliieto, grau- 
lheto (querc.), s. f. Petite grenouille, gre- 
nouillette, v. gragnouteto ; rainette, v. rei- 
neto. 

Granouieto un jour alucant 
Un buou que peissié pèr lou camp. 

A. CROUSILLAT. 

R. granouio. 

GRAXOUIO, GRAXOULIIO (l. lim. d.), EX- 
GRAXOULIIO (roueg.), GRAMOÜLIIO, GRAOU- 
LHO, GROULHO (g.), GRAULHO, GRACLJIE 

(querc.), griaulüe (b.), gueirauüo (pérte.), 
graxoliie (d.), (rom. granoilla, granollia, 
it. ranocchia, lat. ranucunla), s. f. Grenouille, 
v. biset, gragnoto, raino ; rainette ; double 
poulie qui court sur la traille d'un bac, v. rei- 
neto ; crapaudine, boite qui reçoit lo pivot 
d’un arbre debout, fer qui porte le pivot d’une 
meule de moulin, v. loubeto, margouiero ; 
magot, argent caché, trésor, bourse, en style 
familier, v. group, pateto ; crible pour em¬ 
pêcher les matières grossières d’obstruer le 
tuyau d’une fontaine ; difficulté qui gêne la 
voix ou la respiration, v. grèule ; héros d’un 
conte de veillée connu en bas Limousin ; jouet 
d’enfant, v. grapaud ; jeu d’enfants dans le¬ 
quel on se soulève à tour de rôle et dos à dos, 
tout en tenant ce dialogue : 

Granouio ! — Coua I — De que manges ? — De 
pan blanc. — De que beves? — De vin blanc. — 
Ausso-me la co, fai-me-n’en autant. 

Granouio bigarrado, granouio de Pie- 
mount, grenouille verte, grenouille commu¬ 
ne; granouio de sant J an, rainette ; de gra¬ 
nouio à la sausso blanco, des grenouilles 
apprêtées à la sauce blanche; erbo-di-gra- 
nouio, riccie flottante, plante ; li granouio 
canton, les grenouilles coassent; avè li gra¬ 
nouio, être atteint de cornage, en pariant des 
chevaux qui font entendre un certain bruit en 
respirant ou en courant; avoir le râle, en par¬ 
lant d’un moribond ; métré la man sus la 
granouio , dénicher le magot ; mania la gra¬ 
nouio, dissiper les économies ; la Granoul- 
raio-machio , o la furiouso e descarado 
batalho des Rats e de las Granoulkos, poè¬ 
me burlesque imité de la Batrachomyomachie 
par le père Grimaud (Toulouse, 1664). 

prov. Quand U granouio canton, marcon lou bèu 
tèms. 

— An coupa li dènt i granouio. 
graxouioux, graxouliiou (1.), s. m. Râ¬ 
lement, râle, v. gargoui, grèule , rangou - 
lun. R. granouio. 

graxoux, GRAXOÜ (L), s. m. Petit grain, 
mauvais grain, mauvaises graines qui sont 
mêlées au blé, v. granilio ; Granon, Grenon, 
noms de fam. prov., v. Granot. 

Erbo-dels-granous, douce-amère, en Li¬ 
mousin . 

En rebalant gran e granoun. 

A. LANGLADE. 

Lous granous soun toumbats de la sanlo miéu- 
o. bringuier. [grano. 

R. gran. 

graxoüpia (b. lat. Granopiacum), n. de 1. 
Granoupiac (Hérault). 


GRAXOÜR, GRAXOü(l.), (rom. cat. granor), 
s. f. Temps où les plantes grônent, v. grane- 
soun. R. gran. 

graxoüs, ouso, ouo (it. granoso, lat. 
granosus), adj. Abondant en grains, qui 
donne baucoup de grain, v. froumentous ; 
Granoux, nom de fam. provençal. 

PROV. LANG. Pascos ploUjOUSOS 
Airos granousos. 

En Provence, on dit au contraire : 

Pasco molo 
Espigo folo. 

R. gran. 

graxs from. Grans), n. de 1. Grans (Bou¬ 
ches-du-Rhône), v. gran, Granouien; Be- 
grand, nom de fam. languedocien. 

Gransolo, v. gansolo. 

GRAXü, GRAXÜT (L), uno, adj. Grenu, ue, 
qui a du grain, v. grana. R. gran. 

Granuro, v. granaduro. 
graxüSSO, n. de 1. Granusse, près Roque- 
courbe (Tarn). R. gran. 

Granvanço, v. gravanço ; graou, v. grau ; 
graoua, v. grava ; graouè, v. gravié : graoueja, 
v. graveja ; graouerut, v. gravelu ; graoulha, 
graoulho, v. granouia, grauouio ; graouo, v. 
gravo. 

GRAPA, GRAÜPA (g.), CREPA (b.), (rom. 
grapar, it. grapparc), v. a. et n. Gratter la 
terre, racler, râper, déchirer, v. estrepa,gra- 
tusa, gravacha; tirer avec un croc les herbes 
d’un fossé, gripper, griffer, v. gripa ; travail¬ 
ler, v. trima. 

Tout le bâtent del jour grapo dins moun jardin. 

F. DE C0RTÈTE. 

Acampon, carrejon e grapon. 

c. BLAZE. 

R. grapo. 

GRAPADO, GRAFADO (rh.), GRAFAU (a.), 
grapat, grafat(L), (cat. grapada, grapat), 
s. Poignée, jointée, ce qu’on empoigne avec la 
main ou les deux mains, v. jouncliado,pou- 
gnado ; ce qu'on gratte en une fois, v. gra- 
tado. 

Grapado de blad, poignée de blé. 

La familho fasio grapado sus grapado. 

A. MIR. 

R. grapa. 

grapadou, s. m. Espèce de trident en bois 
dont on se sert pour refouler le raisin au fond 
de la cuve. R. grapa. 

Grapaias, v. grapaudas ; grapaiou, grapa- 
lhou, grapaiou, v. grapaudoun ; grapalino, v. 
grapaudino ; grapas, grapasses, v. crapas ; Gra- 
pàsi, v. Gapràsi. 

grapasso, s. f. Mauvaise crampe, contrac¬ 
tion douloureuse. R. grapo. 

GRAPAUD, GRAPAUT (a.), CRAPAUD (d.), 
CRAPAUT, CREPAUT (b.), G RAP AL, GRAPAR I> 
(lim.), (rom. granaut , crapaut , cat. gra- 
paut,grapalt, b. lat. crapaldus, ail. craup), 
s. m. Grapaud, v. bcïbi, bot, chirp, cholo,c>- 
cambarlat, harri; homme trapu, drôle, po¬ 
lisson^. crapet; biberon, v. bebeiroun; bou¬ 
teille carrée où l’on met des anchois, v. pot ; 
petit chenet, chevrette qui n'a point de bran¬ 
che devant, v. cagnot, cafià ; drageon d’un cep 
de vigne, v. rcjit ; tumeur qui vient dans le 
sabot d'un cheval ; hoquet d’un ivrogne, v. a- 
brum; morceau de fer qui sert de gâche à une 
serrure ; jouet d'enfant qui produit un bruit 
sourd par la rotation, v. brounzulou, rav- 
rau. 

Grapaud sabatiè , gros crapaud de terre ; 
grapaud marsiè, crapaud de mars, en Péri¬ 
gord ; grapaud de croto (crapaud de cave), 
sobriquet que l’on donne aux tisserands; au 
pais aôu grapaud, dans la terre,dans la fosse ; 
as avala 'n grapaud , se dit à une personne 
toujours altérée ; que de grapaud! ... que des 
crapauds me pissent dans les yeux, que je 
perde la vue si..., imprécation usitée en Dau¬ 
phiné; grapaud, e vièure, plutôt souffrir que 
mourir. 

Dedins l’infèr ié sian tant mau ! 
l’a que de serp e de grapaud. 

ch. pop. 

prov. Ounte lou grapaud pesco, 
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GRAP AUD-Y OULÀNT — GRAS 


L’aigo i’es fresco. 

— Quand lou grapaud a la voues auto r 
Aurcn la plueio sènso fauto. 

— Grapaud que canto, marco de plueio. 

— Laid coume un grapaud. 

— Verinous coume un grapaud raia. 

— Se gounfla coume un grapaud. 

— Creba coume un grapaud. 

— Àvé d’uei rouge coume un grapaud. 

_ Èstre carga d’argènl, de son, d ounour, coume 

un grapaud de plumo. 

a Au regard des lettres d’humanité, ils en 
estoyent chargés comme un crapault de plu¬ 
mes. » (Rabelais). 

Conférer ce mot avec le rom. graponant, 
reptile, du v. graponar, ramper. 

GRAPAUD-VOULANT , GRAP AL-BOULANT 

(rouerg.), s. m. Crapaud-volant, engoulevent, 
oiseau, v. chaucho-grapaud, esquicho-gra- 

^ GRAPAUDAIO, GRAPAUDALHO (a. !•)> s ; ./* 

Tas de crapauds, marmaille, troupe de petits 
enfants, v. marmaio ; crapaudaille, sorte de 
crêpe fort délié, v. cambrcsino. R. grapaud. 

GRAPAUDAS, CR A P AUD AS (d), GRAPAIAS 
(1.), s. m. Gros crapaud, vilain crapaud, cra¬ 
paud hideux; noyau qui se rencontre dans le 
marbre, v. amclo ; nœud ou bouchon qu’on 
trouve dans un tissu, v. bourrihouu. 

Un grapaudas ourgueious 
Que sourlié councha d’uno sueio. 

F. DU CAULON. 

R. grapaud. 

GRAPAUDEJA, GRAPAUDIA (m ), GRAPAL- 

leja (rouerg.), grapaudineja (rh.), gra- 
pusseja (1.), v. n. Se traîner pour chercher 
quelque chose, ravauder, véliller, travailler 
inutilement, v. gamacha. ... 

Fai que grapaudeja, il ne fait rien qui 
vaille. 

Fai jamai rèn de bèn, toujour grapaudinejo. 

J. ROUMANILLE. 

R. grapaud, grapaudin. 

grapaudejage, s. m. Ravaudage, travail 
inutile, v. bousillage. R. grapaudeja. 

GRAPAUDEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Ravaudeur, bousilleur, euse, homme 
qui s’amuse à des riens, v. bousihaire. 

De tôuti li grapaudejaire 
Saras toujour lou peloulié. 

J. DÉSANAT. 

R. grapaudeja. 

GRAPAUDIÉ, iero, s. Mangeur ou chasseur 
de crapauds, sobriquet des gens de Modène 
(Vaucluse), v. manjo-grapaud. R. gra- 
paud. . 

GRAPAUDIERO, GRAPAUDIEIRO (L), GRA- 

palliÈiro (rouerg.), s. f. Crapaudière, lieu 
plein de crapauds, lieu marécageux, apparte¬ 
ment humide, v. granouiero. R. grapaud. 

GRAPAUDIN, GRAPAUDET, GRAPAUDÈU, S. 
m. Petit crapaud, crapoussin, v. grapau- 
doun; espèce de champignon vénéneux. 

Grapaudin gris , agaric panthérin ; gra¬ 
paudin jaune, agaric citron ; grapaudin 
vous, agaric moucheté. 

Tôuti aquéli grapaudin nous voudran jamai grand 
bèn. 

ARM. PROUV. 

R. grapaud. 

GRAPAUDINO. CRAPAUDINO (L), GRAPAU- 
TINO ( g. ) , GRAPALDINO , GRAPALLINO 

(rouerg.), grapalixo (lim.), (rom. grapau- 
dina, crapaudina), s. f. Engeance des cra¬ 
pauds, batraciens; crapaudine, espèce de pier¬ 
re ; plaque métallique que l'on met à l’entrée 
d’un tuyau pour empêcher que les crapauds 
n’y entrent ; soupape d’un réservoir, d'une 
baignoire; fer creux qui reçoit un pivot, v. 
granouio;i. de cuisine, manière d’apprêter 
les pigeons ; maladie qui rend la peau des 
pourceaux écailleuse; variété de poire, con¬ 
nue en Gascogne ; renoncule aquatique, v. n'e- 
go-fou. 

Pesca à la grapaudino, pêcher avec le 
corps dans l’eau; faire un travai à la gra¬ 
paudino, sabrenauder un ouvrage. 


Crapaudina es peyra preciosa, engendrada el cap 
del crapaut. 

ELUCIDARl DE LAS PROPR1ETATZ. 

R. qrapaud. 

GRAPAUDO, CRAPAUTO (g.), CREPAUTE 
(b.), s. f. Grapaud femelle ; terme injurieux. 

Hilhat de crapauto e d’arrat. 

J. LARREBAT. 

R. qrapaud. ^ 

grapaudoun, grapaudoun, grapaiou 

(1.) GRAPALOU (lim.), GRAPALIIOU, GRA- 
PALLOU, GRAPAUDOU (rouerg.), CRAPAUTOT 
(b.), s. m. Petit crapaud ; crapoussin,^ petit 
homme, v. bôudrà ; jeu d’enfants où 1 on 
maiche à quatre pattes, v. escarava. 

Rebèques, grapaudoun? voudriés faire la lèi. 

M. BOURRELLY. 

R. grapaud. 

grapela (se), v. r. Se gratter, v. grata. 

R. grapo. _ 

grapelous , OUSO, ouo, adj. Rugueux, 
euse, v. raspignous, rufe. 

Man grapelouso, main rude ; fueio gra- 
pelouso , feuille hérissée de petites pointes. R. 
grapela. . 

GRAPETO, GRAPOTO (lim.), (piem. rapetaj, 
s. f. Petite grappe, v. rapugo ; plante qu’on 
mange en salade, v. grapoun ? 

Vujas li grapeto 
Dins lou lerreiroun. 

P. BONNET. 

R , grapo. 

Gràpi, v. grep. # 

' grapiÉ, adj. et s. m. Variété d’olivier, re¬ 
marquable par ses grappes de fruits, v. bou¬ 
quet iè 9 bouteiau, rapuguiè ; pour gravois, 
criblures, v. crapiè. R. grapo. 

Grapigna, grapignal, v. grafigna, grah- 
gnado. 

GRAPIHA, GRAPILHA (1. g ), RAPHIA, GRA¬ 
PIGNA, crouspiha, v. a. Grappiller, grive- 
ler, v. gouspiha, panouteja, rapina. 

Anave grapiha quiiuqui brout de cardello. 

° J. DÉSA.NAT. 

Grapiha, grapilhat (g. L), ado, part. Grap¬ 
pillé, ée. R. grapo, grapela 

g R AP ni âge, GRAPIHAGI (m.), s. m. Grap¬ 
pillage, grivèlerie, profits illicites, v. gouspi- 
nage. R. grapiha. 

GRAPIHAIRE , ARELLO , AIRIS, AIRO, S. 

Grappilleur, griveleur, euse, v. gouspihaire. 
R. grapiha. 

grapiiio, GRAPiLiio (L), s. f. Cnblure, 
gravois, rebut du grain, v. crapiè. 

Fau manja si grapiho, 

Se voulès resta libre e canta de cansoun. 

A. MATHIEU. 

L’avien messo h las escoubilhos 
En lou moundun de las grapilhos. 

A. LANÛLADE. 

R. grapo. 

GRAPIIIOUN , GRAPILHOU (1.), GRAPIL 

(querc.), s. m. Grappillon, petite grappe, v. 
alo, rapugo. 

Daisson pas al cambot lou pus picliou grapil. 

F. LACOMBE. 

R. grapo. 

GRAPIN, GRAMPIN, CRAMPIN (m ), RAMPIN 

(nie.), GRAPIL (1.), (it. grappino), s. m. Grap¬ 
pin, harpon, v. arpin, ganche; instrument 
pour raccrocher les filets tendus au fond de la 
mer, v. cerco ; espèce de hoyau pour creuser 
le gravier sous l’eau, v. drago. 

Grapin de man, grappin à main, qu’on 
peut jeter avec la main ; grapin d } abourda- 
ge , grappin d’abordage; jita li grapin d’a- 
bourdage , accrocher. 

Segusaup pas enca que siéu un bouen marin, 

E se vôu recula, li mkndi lei grapin. 

E. PÉLABON. 

R. grapo. 

Grapis, grapisses, v. crapiè; grapitautos 
pour de quatre pautos. 

grapo, grapo (rouerg.), carpo (querc.), 
CARBO, herpo (g.), (piém. rapa, it. garpa, 
grappo), s. f. Grappe qui n'a plus de grains, 
rafle, raffe, râpe, v. gaspo , raco, rapugo ; 
grappe de raisin, v. ras in plus usité ; t. de 


vétérinaire, grappes, grattelles furieuses qui 
font hérisser le poil sur la couronne du pied 
des chevaux ; contraction causée aux orteils 
parla fatigue, v. limo; engourdissement au 
bout des doigts, v. gr'epi ; sorte de râteau 
qu’on traîne dans la mer pour ramasser des 
coquillages, v. dragan ; crampe, v. rampo ; 
grippe, v. gripo ; pour gravois, lie, v. crapo. 

prov. Qu a begu lou vin, béu la grapo. 

Ana dc-grapo, à graposQ..), ramper, mar¬ 
cher à quatre pattes. 

Conférer ce mot avec le rom. cat. esp. g ra¬ 
pa, griffe, l’it. grappo, grappe, accroc, le 
suisse crapta, griffe, l’ail, krappen, accro¬ 
cher, et le gr. xa^rros, fruit. 

Grapoto, v. grapeto. 

grapoun, grampoun, grepoun (esp. 
qrapon , crampon), s. m. Fruit à épines cro¬ 
chues, commun à plusieurs plantes : grateron, 
v. arrapo-man, gafarot ; glouteron, barda— 
ne, v. chin, lampourdo ; caucalide, v. gi- 

rouio, gousset, gratèu. ... 

Gros grapoun, caucalide a larges feuilles, 
caucalide maritime, plantes. R. grapo. 
Grapusseja, v. grapaudeja 
graque (lat. Gracchus), n. p. Gracque, 
nom de tribuns romains. 

Sa maire, coumo uno autro Comelia, avié boulât 
dins la bouco de soun fiéu tout lou bèn-dire que la 
diebo Cornelia avié mes dedins leis boucos deis 
Graccbes, seis enfants. 

G. DE VALBELLE. 

Grar, grare, v. grasau ; graras, v. grasalas , 
graret, grarot, v. grasalet ; grareto, v. grasa- 
leto ; graro, v. grasalo. 

gras, gra (lim. d.), asso (rom. cat. gras, 
esp. qraso, it. grasso, port, ^raæo lat cros- 
susJ, adj. Gras, asse, v. greissiè; fertile, fé¬ 
cond, onde, en parlant d’un champ, v. drut; 
trop libre, obscène, v. catihous ; Gras, De 
Gras Grassi, noms de fam. méridionaux. 

Gras à lard , gras à lard ; es gras quepeto, 
il crève de graisse ; li jour gras , les jours 
gras- mourtic gras, mortier qui contient 
beaucoup de chaux ; magnan gras, ver a soie 
malade ; tèms gras , temps brumeux ; vin 
qras vin épais; mot aras, mot licencieux; 
lou Libre gras, titre d'un recueil de poésies 
licencieuses d’Augié Gaillard; terro grasso, 
terre glaise ; coucho grasso, couche qui con¬ 
tient le minérai ; mesuro grasso , mesure 
ample; caviho grasso, cheville trop grosse; 
varia gras , parler gras, grasseyer ; etre libre 
dans ses paroles ; manja gras, faire gras, 
faire gras ; sc faire gras, s’engraisser ; faire 
ses choux gras ; trauca ’n ferre gras o mai- 
qre , êtamper gras ou maigre ;ïa gras il y a 
du profit ; ïa pas gras, il n’y a pas grand cho¬ 
se il n’y a rien à gagner ; n’en saras pas 
vins qras, tu n’en seras pas plus gras ; lou 
felibre Gras, Félix Gras, poete provençal, né 
a Malemort (Vaucluse) en 184-r ; la, Bastxdo 
d'En Gras, la Bastide d’En-Gras (Gard), nom 
de lieu. 

prov. Gras coume unbèco-figo, coume un caioun, 
coume un couguiéu, coume uno lun, coume 
un mouine, coume un porc, coume un teissoun, 
coume un toun. 

_ G ra s coume lou chin d’un fèu, coume unogra- 

siho, coume uno penche. 

— Jan, fai le gras, vaqui uno amelo. 

— Lou pais gras fai l’orne peresous. 

_ Lou gras saup pas de que viéu lou maigre. 

— Fan pas tua tout ço qu’es gras. 

— Car grasso, 

Car de glaço. 

Grasses, assos, plur. lang. de gras, asso. 
gius, s. m. Gras, partie grasse, 1 oppose du 
maigre ; maladie des vers à soie qui ne les em- 
nêche pas toujours de faire leur cocon v. gras- 
Tariè, jaune; plateau cultivé, en Auvergne 
et Vivarais, v. planestèu. 

Lou qras me descoro, le gras m écœure ; 
métré au gras , prépara en gras, préparer 
les aliments avec de la graisse. R. gras 1. 

GRAS, GRAU (1.), (rom. gras, grads, grad, 
gra, cat. grau, b. lat. grassius, lat. gra- 













dus), s. m. Embouchure d'un fleuve, bouche, 
chenal, coupure par laquelle la mer commu¬ 
nique avec un étang du littoral, v. asour, 
boucau, cmboucaduro, cngrau ; le Gras, 
nom d’une place de Périgueux. 

Lou gras d’Ourgoun, lou gr'as de laD'ent , 
lou gras dôu Pegouliô, noms de diverses 
bouches du Rhône ; lou Grau dôu Rèi, le 
Grau du Roi, près Aigues-Mortes (Gard), où le 
canal de Beaucaire vient se jeter dans la mer ; 
lou grau d'Ate, l'embouchure de l’Hérault, 
près Agde ; Nosto-Damo dôu Grau , voca¬ 
ble sous lequel la Vierge est honorée à Agde ; 
lou grau de Valenço, le grao de Valence, en 
Espagne, embouchure du Guadalquivir. 

As la gorjo coumo doui grau. 

J. GERMAIN. 

paov. Di Sànti-Marlo au gras li mort se tocon tôuti, 
dicton qui exprime le danger des parages de la 
Camargue. 

L'Itinéraire d’Antonin désigne l’entrée du 
Rhône dans la mer sous le nom de gradus 
Massilitanorum. 

gras (b. lat. Grascus), n. de 1. Gras (Ar¬ 
dèche). 

Gras, plur. lang. de gra, gran (grain); gra- 
sairou, v. graseiroun ; grasal (vase), v. gra¬ 
sau ; grasal (érable) pour argelabre ; grasal 
(gravier), v. grescau. 

GRASALADO, GRASADO, GRASAL AT et GRE- 
salat (1.), s. Augée, terrinée, v. gamatado, 
jadihado, peirado. 

Elo fèt uno grasalado 
De glarios embé lou boujol. 

J. CASTELA. 

R. grasau. 

gra salas, graras Ça.), s. m. Grand ba¬ 
quet, grande sébile, v. oachas. R. grasau. 

GRASALET, GRAITLET (m.), GRARET, GRA- 

rot (a.), gardalot (bord.), (rom. graza- 
let, b. lat. gradaletus), s. m. Auget, petit ba¬ 
quet, v. bachassoun, bernigau, cousset ; 
garrot d’une bête de somme, v. galet. 

léu les auriè lèu remetuts dins un grasalet. 

P. GOUDELIN. 

R. grasau. 

GRASALETO, GRARETO (a.), S. f. Petite 
jale, petite sébile, v. jato. R. grasalo. 

GRASALO , GRESALO ( rouerg. ) , GRIALO 
(lim.), GRAÜLO (rn.), GRARO (a.), GARDALO 
(bord.), (rom. grasala), s. f. Jale, jatte, sé¬ 
bile, grande terrine, v. gaveto, recebcdouiro. 

Se lava li ped dins uno grasalo , prendre 
un bain de pieds dans une terrine. 

Li couide ensaunousi, prèire, escampas li graulo. 

S. LAMBERT. 

R. grasau. 

grasax (rom. graissan), s. m. Crapaud 
(vieux), en Languedoc, v. canto-greissan. 

GRASAU, GRESAU (rh.), GRIAU, GRAU(m.), 
GRASAL, GRESAL (l.), GRIAL (lim.), GRAR, 
GRARE (a.), (rom. grazaus, grazal , cat. gre- 
sal , v. esp. grial, v. fr. gr'aal, it. b. lat. gra- 
dale), s. m. Auge de bois, baquet, sébile, ter¬ 
rine, grand plat, vaisseau dans lequel on lave 
la vaisselle, v. gamato , lavo-pèd , tiano ; 
petite auge pour abreuver les poules, v. pie- 
loto; grand chapeau, vieux chapeau, v. ca- 
velas ; sobriquet des habitants des Saintes- 
Mar ies de la Mer. 

Lou Sant-Grasau, le Saint-Graal, vase 
que l’on conservait à Gênes et que l’on croyait 
avoir servi à Jésus-Christ pour célébrer la Cè¬ 
ne. A Drives, en Limousin, on croyait aussi 
posséder ce vase, qui aurait été apporté par 
Joseph d’Arimathie et offert plus tard à l'église 
de Brives par l'empereur Valentinien III. 

S’amourra d’abausous coumo poulo au grasau. 

LAFARE-ALAIS. 

Un grasal d’aigo de merlusso. 

P. GOUDELIN. 

Toutosemb un grasal garnisson l’entremejo. 

. J. CASTELA. 

Aquéu rougnous, caro de griau. 

C. BRUEYS. 

gras-cap, gras-capou, s. m. Barbarée, 
plante que l’on mange en salade, v. erbo-de- 
santo-Barbo. R. gras , cap ou capoun. 


GRAS — GRASSETO 

graseiroun, grasairou (1.), s. m. Mar¬ 
gelle d’un puits, v. releisset. R. graso 1. 

graselet( rom. grazelet, lat. craies), s. m. 
Épine du dos, en Languedoc, v. cadeno , rasteu. 

graset, s. m. Talon de sabot, v. taloun. 
R. graso. 

grasi (SE), (lat. gradi, s'avancer), v. r. 
Se propager, se multiplier, se répandre, en 
Rouergue, v. espandi. 

Grasi (agréer), v. gradi ; grasi (grésil), v. 
gresi ; Grasidou, v. Grazidou. 

GRASIERO, GRASIÈIRO (1.), s. f. Autel d’un 
four, tablette de pierre sur laquelle on appuie 
la pelle, v. empalesoun, fauao. B. graso. 

GRASIIIA, G R ESI El A (rll.), GRIH A (m.), GRA- 
SILHA(1.), GRAÏLHA, GRESILHA (d.); GRILIIA 
(g.), greliia, GRELA (rouerg.), (rom. grazi - 
ïhar , grazillar , port, grelhar), v. a. et n. 
Griller, rôtir sur le gril, v. rabastina , rieja ; 
grésiller, havir, brouir, v. brounzi, frôumi- 
na, rousti; saisir quelqu’un par les quatre 
membres et le secouer comme une friture, 
berner, v. draia ; cribler de trous, comme un 
gril à châtaignes, v. crevela; fermer avec une 

rille, v. clcda , enferria; désirer avec ar- 

eur, v. barbela. 

Ta fïamado nous grasiho. 

isclo d’or. 

Se grasiha, v. r. Se griller, être impatient; 
se grésiller, se racornir au feu. 

Se grasiha lou sang, se faire du mauvais 
sang ; me grasihe coume uno peu de mer¬ 
lusso, je grille d’envie. 

Grasiha, grasilhat (L), ado, part, et adj. 
Grillé, grésillé, ée. 

Flour grasihado dôu soulcu , fleur brouie 
par le soleil. 

GrasilhàdiSy ados, plur. lang. de grasi¬ 
lhat, ado. R. grasiho. 

GRASIHADO, GRESIIIADO, GRIIIADO, GRA- 
SILIIADO (1. ), GRILHADO (g.), GRELADO 
(rouerg.), s. f. Grillade, viande cuite sur le gril, 
v. chouio ; grillade de châtaignes, v. brasu- 
cado ; brouissure, v. brounziduro. 

O benurouso grasihado. 

Te mange enca despièi quatre an ! 

c. blaze. 

Bravon lou souleias emé sa grasihado. 

J. DÉSANAT. 

R. grasiha. 

grasihadou, s. m. Lieu grillé par le so¬ 
leil, terrain aride, v. bruladou, roustidou. 
O roucassiho e resteliero, 

Sarés plus un grasihadou. 

a. crousillat. 

R. grasiha. 

GRASIHAGE, GRESIIIAGE, GRIHAGE, GRI- 
LHATGE (g. l.j, graïlhage (d.), s. m. Action 
de griller; grillage, treillis, v. aran, cledis, 
rejat. R. grasiha. 

GRASIHAIRE, GRASILHAIRE (L), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui grille, 
qui fait rôtir. 

Castagno grasiharello ou grasilhairo 
(L), châtaigne bonne à rôtir. R. grasiha. 

Grasihan, v. gasihan. 

grasihas, s. m. Lieu brûlé par le soleil, 
v. cremadau. 

Sus l’iero, au grasihas que tubo. 

J,-B. MARTIN. 

E si plour autant-lèu bagnon lou grasihas. 

F. GRAS. 

R. grasiho. 

GRASIHO, GRESIHO(rh.), GRIHO(m.), GRA- 
SILHO (L), GRESILHO (g.), GRAÏLHO (d.), 
GRILHO (toul.), (rom. grasilha , graïlha , 
grailla, cat. graellas , port, grelhas, it. gra- 
tella, lat. craticula), s. f. Gril, ustensile de 
cuisine, v. riege ; grille, treillis, v. cledat ; 
herse de la porte d’une place, v. sai'rasino ; 
nom d’une constellation ; flamme légère, feu 
de ramée, v. ramïhado. 

Ave soun sang sus la grasiho, être sur 
le gril, être anxieux ; passa quaucun à la 
grasiho, berner quelqu’un ; pieloun basti 
en grasiho, pilier dont les pierres s’entre¬ 
croisent; gras coume uno grasiho, maigre 
comme un cent de clous. 
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Alignavo sus la grasiho 

Pèr iéu dous taioun de boudin. 

c. blaze. 

Roumpié di clastro la grasiho. 

CALENDAU. 

Nou val pas un pet de grilho. 

P. GOUDELIN. 

Le village d’Eygalières (Bouches-du-Rhône) 
porte dans son blason le gril de saint Laurent. 

gra si houx, s. m. Petit somme, v. sou- 
mihoun. R. grasiho. 

Grasina, v. gresiha ; grasil, v. grésil; gra- 
silhan, v. gasihan ; Grasindo, v. Garcenclo. 

graso, gravo (m.), (rom. grasa, graza , 
esp. grada , lat. gradus), s. f. Degré en pier¬ 
re, marche d’escalier, v. escaliè ; large dalle 
de pierre brute ; margelle d’un puits, v. pei- 
rau, releisset . 

Pont de graso, pont formé avec des dalles. 

De la baumo esvartant la graso, 

Lou Sauvaire sort dôu toumbèu. 

T. AUBANEL. 

Ni se fassa escalier que aia deforas carrieyra otra 
n grazas. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 

GRASO, GRAVO (m.), GRAU, GRÈISSO, 
GRISSO (Var), (it. grata, graticcio, lat. crû¬ 
tes), s. f. Claie sur laquelle on fait sécher les 
figues ou sur laquelle on met le pain, v. ca - 
nisso ; étagère, v. estagicro, laisso. 

Graspil, v. gaspil. 

GRASSAMEN, GRASSOMEX (L), (roui. cat. 
grassament , it. grassamente) , adv. Grasse¬ 
ment ; en style grivois. 

Se pourta grassamen, avoir beaucoup 
d'embonpoint. 

Que lous groumands e las groumandos 

Sien pertout nourrils grassamen. 

C. BRUEYS. 

Parlon tant grassomen. 

a. gaillard. 

R. gras. 

GRASSAXO, GRAISS VNO, GREISSAXO (it. 
grassula), s. f. Variété de figue, ligue grasse 
ou figue de Grasse. 

GRASSARIÉ, grassariè (L), s. f. Maladie 
des vers à soie, graisse dont ils sont quelque¬ 
fois atteints après la seconde mue, v. jaune. 

Aquelo malautié 

Qu’en terme d’art se noumo grassariè. 

J. DIOULOUFET. 

R. gras. 

GRASSEJA, grasseia (d.), v. n. Grasseyer, 
parler gras; prononcer l’R avec la gorge ; être 
gras, en parlant des vers à soie. 
prov. Quau grassejo 
Coucounejo. 

R. gras. 

grassejage, grassejàgi (m.),s. m. Gras¬ 
seyement. R. grasseja. 

GRASSE J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Grasseyeur, euse. R. grasseja. 

GRASSEN, GRASSEXC (niç.), EXCO, adj. et 
s. Habitant de Grasse (Alpes-Maritimes) ou de 
Lagrasse (Aude), v. grato-papiè, manjo- 
farçun. 

Ouliviè grassen , variété d’olivier, cultivée 
à Grasse, v. cournau, pendouliè. R. grasso. 

Grasses, plur. lang. de gras. 

grasset, eto (rom. grazet, esp. grasetc, 
it. grassetto), adj. Grasset, ette, un peu gras, 
asse, v. grassoun; nom de fam. méridional. 

Un mentoun que fa lou crousset, 

Pertout bèn fourmat e grasset. 

C. BRUEYS. 

R. gras. 

GRASSET, GRAISSET et GRAISSILHOU (L), 
s. m. Guignard, bruant des prés,v. pratieroj 
bruant fou, v. chi-cendrous ; alouette far- 
louse, v. bedouvido, petits oiseaux remar¬ 
quables par leur graisse. 

Grasset d’ivèr, pitpit, v. crcu. 

Grasset, quiéu-blanc o bergeireto. 

A. BOUDIN. 

R. grasset. 

GRASSETO, GRAISSETO (l.) , GREISSETO 

(rh.), s. f. Mâche, doucette, v. douceto ; mâ¬ 
che couronnée, v. passeroun ; mâche dentée, 
v. ampouleto, plantes. 

Te faudra, pèr manja de pan, 
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Ana ramassa de graisseto 
Ou de rousello pèr lou camp. 

J. ROUSTAN. 


IL grasset , eto. . 

Grassiboul, grassioul, v. grati ; grassilhou, 
v. graissilhou. . , . 

grassin, n. p. Grassin, nom de fam. lang., 

Garcin ? 

Jean Grassin, de Mende, était chancelier de 
l’université de Montpellier sous Louis XIII. 

GRASSO (rom. Grassa , b. lat. Grassa , 
Crassa, lat. Griniacum ?), n. de 1. Grasse 
(Alpes-Maritimes). 

prov. Vos un bon chinl pren-lou de raço ; 

Vos un couquin i vai-l’en'a Grasso. 

grasso (la), n. de 1. Lagrasse (Aude), an¬ 
cienne abbaye de bénédictins. 

grassolo, s. f. Espèce de claie dont on se 
sert pour glisser sur la glace, en Dauphiné, v. 
tirasso. R. graso 2. . 

GRASSO-POCLO, s. f. Orpin, plante, v. cn- 
graisso-galino, ris ; mâche, doucette, v. 
(irasseio. R. gras, poulo. 

grassot, grassôti, oto, ad]. Un peu 
gras, grasset, ette, v. grassoun ; Grassot, nom 
de famille. 

A peno aviéu près mei quinze an, 

Èri grassoto e poulideto. 

M. SENES. 


R. gras. 

GRASSOUGNET, GRASSOUSET (g.), GRAS 
sistou (lim.), ETO, OUNO, adj. et s. Gras¬ 
souillet, ette, agréablement gras, v. mouflet. 

Uno grassetouno , une jeune fille gras¬ 
souillette. R. grassoun. 

GRASSOULA (se), v. r. Glisser sur la glace, 
en Forez, v. resquiha. R. gi'assolo. 

GRASSOUN, OUNO, OÜGNO (g.), adj. Assez 
gras, potelé, ée, v. drudet, grasset. H. gras 
grat, grats (1.1, (rom. cat. grat, esp. port. 
grado, it. grato , lat. gratum), s. m. Gré, 
bonne volonté ; gratitude, reconnaissance, v 
agrat. 

A moun grat , à mon gré ; emô grat, de 
bon gré, volontairement; bon grat , mau grat , 
bon gré, mal gré ; de bon grat, de boun grat 
(l.), esbounigrat (a.), de bon gré ; autant 
bon grat, cita boun grat (lim.), j’en sais le 
même gré ; prcne à grat , en grat , prendre 
en gré ; saupre grat, senti grat, savoir gré, 
être reconnaissant ; se saupre grat , se félici¬ 
ter de quelque chose ; me sabc grat de , je 
suis heureux de ; tira dc-grat, tirer volon¬ 
tiers, en parlant d’une bête de trait ; dc-grat, 
de gré ; gratuitement (vieux). 

De grat e vèbis iëu m’envau d’esto vilo. 

P. GOUDELIN. 

De grat en grat, de gré à gré ; dire ni 
grat ni gràci , ne pas dire un mot de remer¬ 
ciement ; mau-grat, malgré, v. mau-grat * 
à la grat, v. agrat (à V). 

prov. Tout de bon grat e rèn pèr forço. 

— Argènt ôublida. 

Ni amour ni grat. 

— Bon grat de segnour, escalié de vèire : 

A ta de vous, noun vous pou vèire. 

grat, s. m. Démangeaison, action de se 
gratter (G. Azaïs), v. grati; pour guôret, v. 
gara. R. grata. 

grat (lat. Gratus), n. d’h.* Grat; nom de 
fam. provençal. 

Sant Grat, saint Grat, martyr à Gadonac 
en Rouergue. 

prov. béarn. A sent Grat 

Lou grand patac, 

à la saint Grat, la grande chasse aux palom¬ 
bes. 

grat (sant-), n. de 1. Saint-Grat (Alpes- 
Maritimes). 

GRATA, GRAVATA (cat. esp. gratar, it 
yrattare, b. lat. cratare, ail. kratsen), v. a. 
Gratter, v. graugna, gravecha ; racler, ratis¬ 
ser, riper une pierre, v. rascla ; serfouir, 
labourer légèrement, v. entre-fouire ; grive- 
1er, grappiller, v. grapiha. 

Grata quaucun ounte iè prus, gratter où 
cela démange ; grata camtn , grata pais, 
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grata pinedo , grata terme, déguerpir, dé¬ 
camper, gagner les pins ; grata calaao , cou¬ 
rir dans la rue. 

prov. Perlout li galino graton en rèire, 
par tout pays les poules grattent en arrière, 
partout il y a des misères. 

— Emé li galino s’apren a grata. 

— Trop parla noui, 

Trop grata coui. 

— Grata coumo rat en caisso. 

— Grato-chin, espèusso-niero. 

— Mai l’on grato lou cap a l’ase, mai li prus, 
plus on traite certaines gens avec bonté, plus 
ils en abusent. 

Se grata, v. r. Se gratter, v. grapcla. 

Fai semblant de te grata, grato un pau 
toun boursoun, mets la main au gousset. 
prov. Entre manja e se grata, 
l’a quedecoumença. 

— Quau se grato ounte ié prus 
Noun fai pas tort en degus. 

— Noun se fau pas grata tre que vous prus. 
Grata, GRATAT(g.l.), ado, part, et adj. Grat¬ 
té, ée. 

prov. A coumo la cigalo: 

Un pau grata, lèu parlo. 

Gratabèl, gratabou, v. gratèu. 
g rata dis (it. grattaticio), s. m. Action de 
gratter, \.grat; le Gratadis, près Agay (Alpes- 
Maritimes), nom de quartier rocailleux, v. #ra 
to-simello. R. grata. 

gratadisso, s. f. Gratterie, action de grat¬ 
ter ou de se gratter souvent ; démangeaison, 
v. prusour. R. grata. 

gratado, s. f. Partie grattée, ce qu’on 
gratte en une fois, v. estrepado, grapado ; 
rossée, v. fretado. 

Uno bono gratado , un bon labour. 
prov. Cado poulo viéu de sa gratado. 

R. grata. 

gratadou, s. m. Endroit où l’on gratte ; 
grattoir. 

Après avé rascla pas mau 
Au gratadou dôu grand pourtau. 

F. DUBOIS. 

R. grata. 

gratage, GRATÀGI (m.), s. m. Action de 
gratter, de se gratter, v. gratige ; grappillage, 
profits illicites, v. gouspihage. R. grata. 

GRATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Gratteur, euse ; pionnier qui découvre 
la surface du sol ; grappilleur, griveleur, eu¬ 
se, v. gouspihaire. 

De nouéstei nis un laid grataire 
Auso si présenta. 

L. PICHE. 

R. grata. 

gratamex, s. m. Action de gratter ou de 
se gratter, v. gratadis. 

Jamai tau gratamen d’esquinos. 

D. SAGE. 

R. grata. 

Gratamuo, gratamuro, v. lagramuso ; gra- 
tapusso, v. catapuço. 

GRATARlÉ, GRATARIÈ (L), GRATARIÔ (d.), 
s. f. Gratterie, v. gratadisso. R. grata. 

Gratassa, v. gratusa ; gratatih, v. grato- 
cuou. 

gratello (cat. gratclla), s. f. Grattelle, en 
Dauphiné, v. charpin ; démangeaison opiniâ¬ 
tre, v. prusour ; gale, en Albigeois et Velay, 
v. galo. 

Vostres enfants soun cargats de gratello. 

A. GAILLARD. 

R. grato. 

gratelous, ouso, ouo, adj. Gralteleux, 
euse, v. charpinous ; qui gratte, raboteux, 
euse,v. grapelous, raspignous. R. gratello. 

GRATENS, n. de 1. Gralens (Haute-Garon¬ 
ne). 

GRATÈU, GRATABÈL (querc.), GRATELOU, 
gratabou (L), s. m. Creton de graisse, v. 
greissoun, grcutoun; friteau, griblotte, pe¬ 
tit morceau de porc ou de canard qu’on a fait 
frire et que l’on conserve dans le saindoux, v. 
gratihoun ; caucalide daucoïde, plante, v. 
grapoun. 


Tiro lous gratèus coumo vol. 

A. M1R. 

Manjan de sang, de gratabèls. 

J. CASTELA. 

prov. Se demesi coume un gratèu, se foundre 
coume de gratèu. 

R .grèuto. 

GRATI, GRATIÉÜ (rn.), GRATIL, GRATILII, 
GRATIBOUL (L), GRASSIBOUL, GRASSIOUL 
(rouerg.), gratige (rh.), gratigo (a.), s. m. 
Chatouillement, v. caii, coutigo ; déman¬ 
geaison, envie de se gratter, v. prusige ; ac¬ 
tion de se gratter, v. gratage. 

Faire grati , chatouiller ; faire rire, plai¬ 
santer ; cregne lou grati, être chatouilleux ; 
douna gratige , donner la démangeaison, 
donner du tintouin ; te dounara de gratige, 
il te taillera des croupières ; a tout-pic de 
gratibouls (1.), il est sensible aux chatouille¬ 
ments. 

Les gratils d’amour. 

L. VESTREPAIN. 

Al siéu nasic fan de gratils. 

A. FOURÈS. 

La cbambourdo s’èro reservado lou gratige. 

ARM. PROUV. 

R. gratifia. 

GRATIÉU (esp. gratil, garcette de ris), s. m. 
t. de marine. Ralingue, corde qui fortifie le 
bord d’une voile ou d’un filet, v. aussiero , 
cliapo , ralingo. R. gardièu. 

GRATIFICA (cat. esp. port, gratificar, it. 
gratipeare , lat. gratificari), v. a. Gratifier, 
v. recoumpensa , régala. 

Gratipque, ques, co , can , cas, con. 

Lou sort, quand nous n’en gratifico, 

Se moslro tant pau generous. 

M. DE TRUCHET. 

Gratifica, gratificat (g. 1.), ADO, part, et 
adj. Gratifié; ée. 

GRATIFICACIOUN , GRATIFICACIEN ( m.) , 
grati Fie aciÉU (g. 1. d.), (cat. grati ficaciô, 
esp. gratificacion, it. gratifica*ionc, lat. 
gratificatio , onis), s. f. Gratification, v. es- 
treno, rccoumpènso. 

GRATIGNAGO, s. f. Etre imaginaire dont on 
fait peur aux petits enfants, à Béziers, v. gra- 
fagnaudo , garamaudo . 

Al grasilhan viviô la fado Gratignago. 

B. FABRE. 

R. gratigna, gratifia. 

GRATIHA, GRATILHA (a.), EGRATILHA 

(rouerg.), cratulha, gratoulha (g.), gra- 
TOUIA (rh.), v. a. Gratter légèrement, cha¬ 
touiller, flatter, apaiser, v. catiha, gratouna. 
Gratilhon talamen lou cor. 

CEREN. 

Un autre plus bèl tems nous gratulho la visto. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. lang. En gratilhant cai la troujo : 

Atau fai la goujo. 

Gratiha, gratilhat (g. !.), ado, part, et adj. 
Chatouillé, ée. R. grata. 

GRATIHAMEX, GRATILHAMEN (d.), S. m. 
Chatouillement, v. grati . i\. gratifia. 

gratihoun, gratilhoun (a.), GRAUSI- 
iioun, gatihoun (rh.), grilhoun (bord.), 

GRATELOU, GROUTELOU, GRATILIIOU, GRAU- 
TILHOU, graussilhou (L), (for. cataillon), 
s. m. Grumeau de pâte durci, v. grôutoun , 
mouteloun ; creton de graisse, y. grusello; 
morceau de graisse de porc rôti, v. gratèu ; 
morceau, parcelle, v. mousseloun. 

* Dounas-n'i’cn cncaro un gratihoun , 
donnez-lui-en encore un peu. 

Pire qu’un grautilhou 
Siguère amoulounat en vesent la flamado. 

JOURDAN. 

R. gratèu. „ . . 

GRATIHOUN, GRATILHOUS (1. g.), S. m. pl. 
L’action de chatouiller, v. grati , coutigo. 

Faire gratihoun , fa gratilhous (L), cha¬ 
touiller; cercon dc-gratilhous (Goudelin), 
ils cherchent en chatouillant, v. cati. R. 
grati. . 

GRATIHOUNEJA, GRATILHOUNEJA (l.L V. 

n. et a. Chatouiller légèrement, v. gratiha , 
gratouna. 
















E mai fort gralilbounejèron 
Dins le cor de cado goujat. 

L. VESTREPAIN. 

R. gratihoun 2. 

GRATIHOUS, GRATILHOUS (a. 1.), OUSO, 
adi. Chatouilleux, euse, v. catihous. R. grati. 
Gratil, v. gati. 

gr atin, s. m. Gratin, ce qu on gratte au 
fond des pots, des casseroles, v. crousto,ra- 
binat, rimât , pelo ; t. de cuisine, apprêt de 
certains mets; sauce aux câpres, v. raito. 
Precauciounen-nous de froumage 
E d’anchoio pèr lou gratin. 

j. désanat. 

R. grat. 

GRATINA, GRATIGNA (g.), v. a. Gratter lé¬ 
gèrement, v. gratiha, gratouna. R. gratin. 

gratinous, OUSO, ouo, adj. Rugueux, 
euse, hérissé de pointes, v. grapelous, gra- 
telous. 

Plus gralinouso que l’ourtigo. 

PH. CHAUVIER. 

R. gratina. 

gratinous, s. m. Hydnum imbricatum , 
sorte de champignon hérissé de pointes. R. 
gratinous 1. 

Gratipaudo (de), de gratipautos, pour de 
quatre pauto (à quatre pattes). 

grAtis, grati (cat. esp. port. it. lat. gra¬ 
tis), adv. et s. m. Gratis; grabat, mauvais lit, 
en style burlesque, v. grabat. 

A gratis y à grciti, gratuitement ; faire 
courre li biou à gràtis, donner une course 
de taureaux gratuite, munificence que les au¬ 
torités d’un pays font quelquefois au peuple ; 
avé lou gràtis, avoir la gratuité, ne rien payer. 
Pueis li’daran de lelros gràtis 
Sènso usa de ges d’autres pâtis. 

c. BRUEYS. 

gratiset, s. m. Calandre, espèce d’alouet¬ 
te, en Rouergue, v.calandro. 

gratitudo (cat. gratitut, esp. gratitud , 
it. gratitutine , lat. gratitudo), s. f. Gratitu¬ 
de, v. ôubligacioun, recouneissènço. 
grato, s. f. Charagne, herbe à écurer, 
lante de marais, v. erbo-de-Vestam ; grès 
ur et siliceux, en Rouergue ; grattelle, en 
Dauphiné, v. charpin ; gratterie, démangeai¬ 
son, v. grati ; frottée, rossée, v. gratado ; 
grivèlerie, malversation, v. grapihage. 

Faire la grato, gratter, se gratter ; grive- 
ler ; gagna la grato , décamper. 

Mai se ’n-cop l’ai, li dounarai la grato. 

N. SABOLY. 

Vivien que de grato. 

M. BOURRELLY. 

Esailaval que s’eschalato 
Dins soun inmènse jas de grato. 

A. LANGLADE. 

prov. Cado poulo viéu de sa grato. 

R. grata. 

grato-biasso, grato, s. m. Collation que 
font les moissonneurs à 6 heures du soir, v. 
gousta-roun ; petit repas qu’on fait le matin, 
v. tuo-vermc. 

Faire lou grato, manger un morceau en 
se levant, un morceau sur le pouce. 

N'ai plus qu’uno mita de cebo 
E moun grato es fini. 

J.-B. GAUT. 

R. grata, biasso. 

Gratobôl, v. gratèu. 

grato-couissa, v. a. Gratte-boesser, frot¬ 
ter avec la gratte-boesse. R. grato-bouisso. 

grato-bouisso, s. f. Gratte-boesse, brosse 
dont on se sert dans certains arts. R. grata , 
bouissa. 

GRATO-CAMBO (rom. b. lat. Gratacamba), 
n. de 1. Gratecambe(Lot-et-Garonne). R. gra¬ 
ta, cambo. 

grato-cap, n. p. Gratacap, nom de fam. 
lang. R. grata, cap. 

grato-cats, n. de 1. Grato-Cats, nom de 
quartier près Vendres (Hérault). R. grata, cat. 

GRATO-CÈNDRE, GRATO-CENDRES (1.), n. 
de 1. Nom d’un ancien cratère du Puy-Saint- 
Loup (Hérault)? 

A perpaus dau Pioi, desempioi 
Noun ai iéu estât jusqu’à ioi 
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Dins lou croutoun de Grato-Cendres? 

D. SAGE. 

R. grata, cèndre. 

GRATO-CULIÉ, RATO-TlÉULIÉ et RATO- 
TIÉURIÈ (1.), s. m. Églantier, v. agoulcncià. 
R. grato-cuou. 

GRATO-CUOU, GRATO-CUL (g.), GRATO- 
QUlÉU(rh.), GRATO-QUIOUL, GRATO-CIIIOUL 
(1.), grata-tiu (auv.), (piém. grata-cul), s. 
m. Gratte-cul, fruit de l’églantier ; rosier sau¬ 
vage, v. agoulènci, courau, kinnarredoun, 
porcho-cuou, sarro-cuou. 

Vos pas de flour passido, 

Vos pas de grato-quiéu. 

C. REYBAUD. 

prov. Saup soun grato-cuou de-cor. 

— Bello roso vèn grato-cuou. 

En Rouergue on dit aussi grato-quiàulo, 
grato - quièuro , et en Languedoc grato- 
chioulo, rato-tièulo, s. f. R. grata, cuou. 

GRATO-FIN, s. m. Flatteur, flagorneur, v. 
mancfle. R. grata, fin. 

grato-galino, n. de 1. Grate-Galine, en 
Périgord. R. grata, galino. 

GRATO-LARD, s. m. Gargotier, mauvais 
cuisinier, v. gasto-sausso . R. grata, lard. 

GRATO-LAUSO (gratteur de pierres pla¬ 
tes, de lieux pierreux), s. m. Sobriquet des 
gens de Vinezac (Ardèche). 

grato-lèbre, n. del. Grate-Lèbre, en Pé¬ 
rigord. R. grata, lèbre. 

grato-lengo, s. m. Glouteron, fruit delà 
bardane, v. arrapo-pèu, grapoun. R. grata, 
lengo. 

grato-loup (lieu hanté par les loups, 
b. lat. Gratalupa), n. de 1. Grateloup (Lot- 
et-Garonne) ; Grate-Loup, Gratteloup, nom de 
quartier et de fam. méridional. 

Lou gravairc Grateloup, J.-B. Grateloup, 
graveur célèbre (1735-1817), né à Dax (Landes). 

GRATO-LOURD, s. m. Lourdaud, pataud, en 
Languedoc, v. pâlot. R. a rata, lourd. 

GRATO-MANJO, n. p. Nom de lieu burles¬ 
que, usité à Bargemon (Var). R. grata, manja. 

GRATO-MINAUD, s. m. Drague, pelle re¬ 
courbée pour tirer le sable des rivières, v. dra- 
go. R. grata, minaud. 

Grato-muro, v. lagramuso. 
grato-paié, grato-palhè(L), (qui gratte 
les meules de paille), s. et adj. m. Moineau, 
pierrot, v. passcroun ; bruant jaune, en 
Rouergue, v. verdoun. 

GRATO-PAPIÉ, GRATO-PAPIÈ(L), GRATO- 
papÈ (g.), s. m. Gratte-papier, clerc d’huis¬ 
sier ou de notaire, basochien, scribe, v. grafi- 
gnairc; sobriquet des gens de Pau et de Bielle 
(Basses-Pyrénées), de Lagrasse (Aude) et du 
Buis (Drôme), v. calculaire. 

Grato-pautos (ào)pour quatre pauto (à qua¬ 
tre pattes). 

grato-perdris, n. de 1. Grate-Perdrix, 
en Périgord. R. grata, perdris. 

GRATO-PIÉUSE, GRATO-PIEUSES (L), (qui 
SC gratte les puces), s. m. Fainéant, v. gas - 
to-linçôu. 

grato-poulo, n. p. Titre d’un conte po¬ 
pulaire, en Limousin. R. grata, poulo. 
Grato-puço, v. catapuço. 

GRATO-RANO, n. de 1. Grate-Rane, en Pé¬ 
rigord. R. grata, rano. 

grato-saumo, n. de 1. Grate-Saume, en 
Périgord. R. grata, saumo. 

GRATO-SIMELLO, GRATO-SEMELLO (l.) , 

s. m. Chemin pierreux ; Gratte-Semelle, nom 
porté par des sites rocailleux. R. grata,simello. 

grato-valat, s. m. Balayeur de rue, v. 
escoubihaire. R. grata, valat. 

Gratou (repas), v. grato 2; gratou, gratoun 
(creton), v. gréutoun; gratouia, gratoulha, v. 
gratiha. 

gratouiro (rom. gratadora), s. f. Râpe, 
v. gratuso. R. grata. 

gratoun, s. m. Brunissoir, instrument de 
doreur, v. brunidou. R. grata. 

GRATOUNA , GRATOUNEJA, GRATOUN IA 
(m.), v. a. Gratter légèrement, chatouiller, v. 
gratiha. 
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Dôu patoun si gratounanl lou nas. 

J. RANCHER. 

Tu gralounejant ta guilarro 
E iéu boustigant ma tintarro. 

ET. GARCIN. 

R. gratoun. 

GRATUIT, UITO (cat. gratuit, esp. port. it. 
gratuito, lat. gratuitus), adj. Gratuit, uite. 

GRATUITA, GRATUIT AT (g. L), (b. lat. gra- 
tuitas, atis), s. f. Gratuité. R. gratuit. 

GRATUITAMEN, GRATUITOMEN (L), (cat. 
gratuitament, esp. port. it. gratuitamente), 
adv. Gratuitement, v. gràtis. 

Vacinon gratuitamen toui lei divèndre. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. gratuit. 

Gratulha, v. gratiha. 

GRATUSA , GRATUSEA (a.), GRATUA (m.), 
GRATUSSA, GRATASSA (L), (rom. gratuzar, 
gratuar, it. grattugiare), v. a. Râper du su¬ 
cre, de la croûte de pain, chapeler, v. grapa, 
raspa ; chatouiller, étriller légèrement, v. 
estrilia ; gratter la terre, travailler superfi¬ 
ciellement, v. grifouna, laboureja ; four¬ 
gonner, tisonner, v. fourgouna. 

Vous cal d’estrilhos sens entalhos 
Pèr lous gratusa coumo cal. 

H. BIRAT. 

Sèmblo qu'un diable, pèr mei crime, 

Mi gratuso lei peladou. 

V. GELU. 

prov. Gralo-me, te gralusarai. 

Se gratusa, v. r. Se gratter, v. grapela, 
grata. 

Gratusa, gratusat (g. L), ado, part, et adj. 
Râpé, ée. R, gratuso. 

GRATUSADO, GRATÜSSADO (g), S. f. Ce 
qu’on râpe en une fois, v. raspado ; frottée, v. 
.rousto. R. gratusa. 

GRATUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui râpe, qui gratte, v. ras- 
paire ; mauvais cultivateur. R. gratusa. 

GRATUSAIRE, GRATUAIRE (a.), s. m. Tran¬ 
choir, tailloir, ustensile de cuisine servant à 
chapeler et à couper le pain, v. chaplaire, 
platello, taio-lesco. R. gratusaire 1. 

GRATUSO, GRATUSSO (g. L), GRATUO 
(nie.), GRATUE (a. m.), gratùsi (d.), (rom. 
gratusa, gratua, cat. b. lat. gratusa, it. grat- 
tugia), s. f. Râpe de cuisine, ustensile en 
fer blanc, v. gratouiro ; mauvaise étrille, 
carde, v. estriho ; scarificateur, instrument 
d’agriculture, v. grifoun; coupe-pâte de bou¬ 
langer, v. rasclo ; raie râpe, poisson de mer, 
v. raspo ; la Gratusse, nom d’un rapide très 
dangereux de la Dordogne. 

Fin counie uno gratuso, locution ironi¬ 
que. 

prov. Es tout rescontre coumeuno gratuso. 

— Gratuso contro gratuso noun fan froumage. 

— A gènt de mestié la gratuso au sen. 

R. gratadisso. 

grau (ail. grau, gris, lat. gravis, grave), 
n. p. Grau, Graud, Gral, noms de fam. mérid. 

Grau (chenal), v. gras; grau (baquet), v. 
grasau ; grau (claie), v. graso; graua,v. grava. 

grXubio, s. f. Chêne à kermès, en Langue¬ 
doc, v. avaus, garric ; Grauby, nom de fam. 
lang. R. garabiè? 

Graucha, v. gravecha ; grauè, grauèi, v. 
gravié; graueja, v. graveja; grauello, v. gra- 
vello ; grauerut, v. gravelu ; graueto, v. gra- 
veto ; graufelous, v. rôufelous ; graufigna, 
graufignado, v. grafigna, grafignado. 

graugna, garrouna (a.), v. a. Gratter, v. 
grata ; pour grogner, v. grougna. 

Se graugna, v. r. Se galer, v. grapela. 

Mal graugnat, rechigné, maussade, en 
Languedoc, v. engrougna. R. grafigna. 

Graugnau, v. gournau ; graugnous, v. esca- 
ragnous ; graujâ, v. gréuja. 

graujo, s. f. Plante n’ayant qu'une feuille 
en fer de lance rayée de jaune, connue en 
Gascogne, v. erbo-de-la-lancetof R. glaujo. 
Graula, v. gréula ; graulard, v. graiard. 
GRAULAT, AGRAULAT (tOul.), GRAULATOU 
(lim.), s. m. Cornillas, petit de la corneille, v. 
graioun. 
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Cartèl pèrles agraulats. 

__ f P- GOUDELIN. 

R. graulo. 

GRAULATIÉ, GRAULATIÉ (1.), ÏERO, IÈIRO, 

adj. Propre aux corneilles, recherché par el¬ 
les ; se dit, en Limousin, d’une espèce de noix 
dont la coquille est blanche et se casse facile¬ 
ment. R. graulat. 

GRAULE, GRUAULE (d.), GRAULET, GRAU- 
LOU (1.) , GRAULOUX , AGRAULOUX ( g. ) 
olaudou (rouerg.), s. m. Frelon, en Langue¬ 
doc et Limousin, v. cabrian, fissalhoun, ga- 
rabroun; caprice, lubie, accès de frénésie, v. 
catarri, gàrri ; pour hautbois, v. graile. 

Ave de graule dins latèsto , avoir des rats 
dans la tête. 

Surtout ressemblés pas as nèscis de graulets 
Que trabaion bèn fort e fan pas jamai res. 

P. DE GEMBLOUX. 

Conférer ce mot avec le lat. gracilis, grêle, 
le messin graouli, dragon, serpent ailé, et 
l ail. graulich, horrible. 

graule, s. m. Le Graule, alïluent de l’Ilhe 
(Dordogne). 

grauleja, v. n. Avoir des lubies, faire le 
fou, perdre la tramontane, v. descadrana. R. 
graule. 

Graulet (baquet), v. grasalet; graulha, v. 
granouia ; graulhè, v. granouié. 

graulhet (rom. Granoillet , Granolht), 
n. de 1. Graulhet (Tarn). 

prov. A Graulhet 
Pèr d’aigo n’an pas set. 

R. granouiet. 

Graulho, graulhe, v. granouio; gràuli, v. 
gravèu. 

graulié, n. p. Graulier, nom de fam. lim. 
R. graulo. 

grauliero (la), n. de 1. Lagraulière (Cor¬ 
rèze). R. graulo. 

graulige, s. m. et f. Extravagance, état 
de celui qui a des lubies, étourderie, caractère 
tapageur, v. refoulèri. 

Acatara pas sa graulige. 

lafare-alais. 

R. graule. 

graulo, s. f. Guêpe, v. guèspo plus usité. 

R. graule. 

GRAULO, AGRAULO (toul.), GRAULHO 
(rouerg.), (fr. grolle , lat. gracula), s. f. Cor¬ 
neille, en Limousin, Guienne et Languedoc, 
v. graio ; freux, espèce de corbeau, v. frie ; 
nom populaire d’une ancienne statue qu’il y 
avait à Tulle avant la Révolution, v. Merlou- 
dan; Graule, Lagraule, noms de fam mérid. 

prov. alb. Quand veiras la graulo mounta, 

Pren ta poudo, vai pouda ; 

Quand la veiras davala, 

Pren toun sac, vai semena. 
prov. lim. Lauvo-te, graulo. 

Que degu te lauvo, 

loue-toi, corneille, puisque nul ne te loue, se 
dit aux personnes qui font leur propre éloge. 

Graulo (sébile), v. grasalo ; graulou, grau- 
loun, v. graule. 

GRAULOUXIERO, GRAULOUXIÈIRO, GL.4U- 
douxièiro (rouerg.), s. f. Nid de frelons, v. 
guespiè , R. grauloun. 

GRAULOUS, ouso, adj. Qui ades lubies, ca¬ 
pricieux, querelleur, tapageur, euse, écervelé, 
évaporé, ée, v. bourdesc, mouious , mousca- 
rovs. 

Jusqu’au cervèl graulous de l’escouliè. 

LAFARE-ALAIS. 

Graulousot , oto, dim. lang. de graulous , 
ouso. R. graule. 

Graumado, v. grumado ; graume, v. raume ; 
graumèl, v. raumèi ; graumela, v. groumiha; 
graumeloja, v. raumela; graumello, v. rau- 
mello ; graumelous, v. raumeltms ; graumena, 
y. groumiha; graumeto, v. groumeto ; grau- 
miha, graumilha, v. groumiha; graumilhet, 
y. groumihet; graumo, v. caumo; grauo, v. 
gravo ; graup, aupo, v. grep, epo. 

GRAUPA, GRAUPIA (it. grappare ), v. a. 
Gratter la terre, la travailler avec les mains, 
en Guienne, v. gt'avacha. 
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Poulo, poulet, clouco, beguèi. 

Tout acô graupo, canto, pialho. 

n A. FERRAND. 

n.grajia. 

rmado UPigna ' graupi S nado > v - S rafi Sna, grafi- 

graupo, s. f. Motte de terre durcie par le 
soleil ou la gelée ; inégalités que la boue dur¬ 
cie forme dans les chemins, v. terro qrevo 
R. grep. r 

Graus, v. gros; grauseiè, grausèio, v. grôu- 
selié, grôusello. 

grausèl, s. m. Gravier, en Languedoc, v. 
gravie ; gelée qui soulève la surface de la 
terre, v. gèu. R. graulo , grèuto. 

grausela, v. n. Se soulever par l’effet de 
la gelée. 

La terro grausello , la terre se soulève. R. 
grausèl. 

Grauseleja, v. grouseleja ; grauselet,v. rou- 
sello ; grauseliè, v. grôuselié. 

GRAUSELIÈIRO, GRAUSEIÈIRO, GRAUSIÈI- 
RO, S. f. Terrain graveleux, dans l’Hérault, v. 
graveliero. 

Lous camps de grauselièiros. 

D J. ROUDIL. 

R. grausèl. 

Grausello, v. grôusello. 
grauselous, ouso, adj. Qui se soulève 
par la gelée, en parlant des terrains, v. van. 
R. grausèl. 

Grausilhou, v. gratihoun. 
graussal, graussalho, s. Criblure, re¬ 
buts de graine, grenaille, en Languedoc, v. 
crapiè,granaio f pourgo. R . grauto, grèuto. 

Grautas, v. gréutas ; grauto, v. grèuto; 
grautilhou, v. gratihoun; grautou, v. gréu- 
toun. 

grava, graba (g. 1.), (rom. carvar , cat. 
esp. grabar, port, gravar , b. lat. gravare , 
grafare , gr. v. a. Graver, buriner, im¬ 

primer, v. cscrincela , cntaia. 

prov. Gravon que sus li bèlli pèço, 

sorte de compliment que l’on fait aux gens 
grêlés. 

Se grava, v. r. Se graver. 

Grava, cîravat (1. g.), ado, part, et adj. 
Gravé, ée; marqué de petite vérole, v. grêla; 
Gravat, nom de fam. provençal. 

Erbo-gravado, gaillet sucré, plante. 
prov. Vau mai èstre grava qu’enterra, 

mieux vaut être grêlé que mort de la petite 
vérole. 

GRAVA, G R AU A (g.), GRABA (1.), (b. lat. 
gravare), v. a. Couvrir de gravier, empierrer 
une route, macadamiser, v. cngrava, ferra ; 
grimper, gravir, en Forez, v. gravi ; pour gre¬ 
ver, peiner, repentir, v. greva. 

Grava, gravat (1.), ado, part, et adj. Em¬ 
pierré, ée. 

Camingrava, chemin empierré. R. gravo. 
Cravacha, gravacheja, v. gravecha; grava- 
cho, v. cravacho. 

GRAVADURO , GRABADURO (g. 1.), GRA- 
vuero (d.), (cat. grabadura, port, grava- 
dura), s. f. Gravure, v. escrincelacluro, es - 
tampo, entai. 

Gravaduro sus couire, gravure en cuivre; 
gravaduro à Vaigo-fort, gravure à l’eau- 
lorte. R. grava. 

GRAVAGE, gravàgi (m.), s. m. Action de 
graver. R. grava. 

gravaioux (rom. gravasol, sorte de plan¬ 
te), s. m. Terre-noix, plante, v. bisô, nissou. 

GRAVAIRE, gravou (auv.), (cat. esp. gra- 
bador), s. m. Graveur, v. escrincelaire. 

Pèire Parrocel, grand pintre d’istôri e gravaire. 
n arm. prouv. 

R. grava. 

Gravairous, v. graveirous. 

GRAVAMEX, GRABOMEX (g. L), ( 0S p. port, 
it. gravcmente), adv. Gravement, v. qreva- 
men. u 

S’assètogravamcn sus lou camin dei Plaio. 

n f. peise. 

R. grave. 


GRAVAXÇO, GRAXVAXÇO (a.), (esp. garban- 
zo), s. f. Pois chiche torréfié, à Marseille v 
cese; œdème des jambes, dans les Alpes'R* 
garbacli. 

gravas, grabas (L), s. m. Grande grève 
lieu pierreux, lit d’un torrent, ravin, v. au - 
vas, coudouliero. 

Fins au gravas dau riéu. 
v r . . A ; langlade. 

Lnlm, a bon port arrivas, 

Metès lou pèd sus lou gravas. 

^ LAFARE-ALAIS. 

Gravasses ; plur. lang. d e gravas. R .gravo. 
u ?RAVassie, grabassè (b.), adj. et s. Qui 
habite les grèves ou les ravins ; sobriquet des 
gens de Lespiele (Basses-Pyrénées). R. gra- 

gravassoux, grabassou (L), s . m. Pe¬ 
tite grève, petit banc de gravier, v. gravei— 

Pèr gagna quauque gravassou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gravas. 

gravat, grabat (L), s. m. Partie empier- 
ree, empierrement, macadam. R. grava. 

Gravata, v. grata ; gravatiero, gravato, v. 
cravatiero, cravato ; gravatihous, v. granati- 
hous ; gravaudiho, v. ravaudiho. 

GRAVE, GRABE (g.), AVO, ABO (cat. esp. 
port. 1 t. grave , lat. gravis), adj. Grave, v. 
grèu plus usité; sérieux, euse, v. serious. 

Causo gravo, chose grave ; gravi pensa - 
men, graves soucis ; gravis estiganço, graves 
conjonctures. 

Éu , grave, à miejo voues prégo. 

T, AUBANEL. 

T agache, grave e reculi. 

... . , J. roux. 

Nosti dous grkvi persounage. 

L. ROUMIEUX. 

Grave, v. gravié. 

GRAVECHA, GRAVACHA (rh.), GRAUCHA 
GRAVI A (m.), (for. grabota), v. a. Gratter a- 
vec les ongles, v. grata. 

Gravecha ’no plago, écroûter une plaie. 
Gravecha, grauchat (g.), ado, part. Gratté, 
ée. 

. Conférer ce mot avec Fangl. scratch. égra¬ 
tigner. R. grapo. 

graveirolo, s. f. Petit banc de gravier, v. 
gravassoun; Graveirole, nom de fam. lang. 

\. graviero. 

graveiroux, graveirou( 1.), (b. lat. gra- 
vairo), s. m. Petit gravier, banc de gravier ; 
Graverol, nom de fam. languedocien. 

S’avança vers lou graveirou. 

_ LAFARE-ALAIS. 

R. graviè. 

graveirous, ouso, ouo, adj. Graveleux, 
euse, qui contient du gravier, v. gravelous, 
gravenous. R. graviè. 

graveisoux, grabaisou (1.), s. m. La ri¬ 
vière de Gravaison, affluent de l’Orb (Hérault). 

R. gravo. 

GRAVEJA, graueja (g.), v. n. Frétiller sur 
le gravier, en parlant du poisson ou de l’eau, 
v. galeja. 

Que de mes bèt, mès agradable 
Que, dessus la grauo ou lou sable, 

Vese graueja moun dous briéu! 

G. d’astros. 

R. gravo. 

GRAVELA, GRABELAT (L), ADO, adj. Gra- 
velé, ée. 

Cendre gravela , cendre gravelée. R. qra - 
vello. 

gravelado, s. f. Clavelé’e, maladie des 
troupeaux, v. picoto. R. gravello. 

graveliero, gravelièiro (L), s. f. Ter¬ 
rain graveleux, v. gresouias. 

Pèr rèndrede tant grands esfors 
Coumo fau à sei gravelieros. 

„ G* ZERBIN. 

R. gravèu. 

GRAVELLO, GBABELLO (1.), GRAUELLO 
(g ), (piém. gravela, garaveia, b. lat. gra- 
vclla), s. f. Gravelle, gravier de la vessie ; 
tartre des tonneaux, en Limousin, v. greso * 
endroit pierreux, en Dauphiné, v. grès. 

















Erbo-de-la-gravello, turquette, plante. 

Si pissats contro le soulelh 
Ou dins le foc, sur l’cscabello, 

Es segur d’avé la gravello. 

P. DUCÈDRE. 

prov. Tèn li pèd caud e ta cervello, 

Pisso souvent pèr la gravello 
E de toun cors casso lou vènt, 

Se tu vos viéure loungamen. 

R. gravo. 

GRAVE LOU S, GRABELOUS (1.), OUSO, OUO, 
adj. Graveleux, euse, sujet à la gravelle, v. 
graverions. 

Pcro gravelouso, poire pierreuse. 

Tapauc non soun melancoulic 
Ni grabelous ni fléumatic. 

GAUTIER. 

W. gravello. 

GRAVELU, GRABELUT (1.), GRAUERUT (g.), 
UDO, adj. Couvert de gravier, v. gleirous. R. 
gravello. 

gravenas, s. m. Dépôt de gravier laissé 
par une inondation, lieu graveleux, v. gravas. 

Gravenasses, plur. lang. de gravenas. R. 
graveno. 

GRAVE NE J A , GRABELEJA (1.), V. n. Être 
graveleux, craquer sous la dent, v. crussi, 
graviheja. 

Aquel jour pèr dina res nou gravenejabo. 

J. SANS. 

R. graveno . 

graveno, grareno (rouerg.), (rom. gra- 
vena), s. f. Gravier, terrain graveleux, v. 
gravello. 

La Graveno de Mount-Pezat, la Gra- 
venne de Montpezat, ancien volcan du Viva- 
rais. 

prov. Quau bastis sus la graveno 
Perd soun tèmsemai sa peno. 

R. gravo. 

GRAVENOUS, GltABENOUS (1.), OUSO, OUO, 
adj. Graveleux, euse, qui contient du gravier,v. 
graveirous. 

Pan gravenous, pain terreux. R. graveno. 

gravesoun (rom. Graveson, b. lat. Gra- 
veso, Graviso, Gravesio, Gravisio, Gra- 
vidon), n. de 1. Graveson (Bouches-du-Rhô¬ 
ne); Gravezon, nomdefam. rouergat. 
prov. Dévot de Gravesoun, 

Badau de Tarascoun. 

Conférer ce mot avec le b. lat. gravedo, 
peine, corvée, taille, ou le prov. gravo. 

gravesounen, enco, adj. et s. Habitant 
de Graveson, v. barbet, braiasso, embouri- 
go, manjo-grapaud. R. Gravesoun. 

GRAVETA, GRAVITA, GR A BIT AT (1. g.), 
(rom. greugetat, cat. gravelat f esp. grave- 
dady it. gravità, lat. gravitas, atis),s. f. 
Gravité, pesanteur, v.serious. 

Cèntre de graveta , centre de gravité ; gra- 
veta d'Arcusso, gravité des Accursia, sobri¬ 
quet donné par le roi René à la famille pro¬ 
vençale de ce nom ; teni graveta , faire 
l'homme grave. 

N’i’a qu’en tenènt sa gravitât 
Meton au jour soun imprudènei. 

C. BRUEYS. 

GRAVETO, GRABETO (1.), GRAUETO (g.), S. 
f. Gravier lin, grève unie, v. lausiho. 

Ustri de graveto ou tout court gravetOy 
espèce d’huître plus fine que les autres, en 
Guienne. 

Sas aigos tant claretos 

Reguinnon pèr un prat toutcatat de grabetos. 

J. CASTELA. 

R. gravo. 

GRAVÈtT, GRAVÈIj (1.), GRABÈI. (1.), GRA- 
BISTÈG (quercO, gràuli (lim.), (rom. angl. 
aravel), s. m. Terrain graveleux, terre argi¬ 
leuse mêlée de petites pierres non roulées, v. 
lauseto ; gravier, gros sable mêlé de cailloux, 
v. gravo , grès; gravois, gravats, v. crapiè, 
crapo; pissenlit, en Rouergue, v. gradel ; 
Grabels (Hérault), nom de lieu, v. saus- 
sairc. 

Mai coumo sarié bèu 
De coucha lou gravèu ! 

_ J. CAULET. 

R. gravo . 
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GRAVÈU, s. m. Gravure que les cordon¬ 
niers font à la semelle des souliers pour ca¬ 
cher la couture. R. gràfi. 

GRAVI, GRABI (g. 1.), (for. grava), v. a. 
Gravir, en Languedoc, v. escala, escarlimpa, 
plus usités. 

Graviguè, grabic (toul.), il gravit, il grimpa. 

Pèr grabi le truquèl del sublime Parnasse. 

DEBAR. 

R. gravo. 

gravia (rom. greviar), v. a. Appesantir, 
grever, écraser, v. greva ; pour gratter, é- 
croûter, v. gravecha ; pour percer, cribler, v. 
crevela. R. grave. 

graviciïèlli, s. m. Nom d’une des cham¬ 
bres de la madrague, v. madrago. 

Conférer ce mot avec le b. lat. gradizela, 
barrière, grille, et le lat. craticula. 

GRAVIE, gravie (1.), grabiè (querc.) , 
GRABÈ,GRAUÈ(g.),GRAUÈi(bord.), (rom. gra¬ 
vier, b. lat. gravarium), s. m. Gravier, gros 
sable graveleux, v. lauseto ; petit galet, v. 
coudelet; gros grain de sable, v. graviho ; 
plage de gravier, grève, v. gravo; Gravier, 
Dugravier, noms de fam. méridionaux. 

Sus lou gravié lusènt. 

A. MATHIEU. 

R. gravo . 

GRAVIERO, GRAVIÈ1RO (lim.), GRABIÈIRO 
(1.), grabèro (g.), (rom. graviera, b. lat. 
graveira, graveria), s. f. Banc de gravier, 
carrière de gravier, grève de rivière, terrain 
graveleux, v. graveliero; enceinte de pierres 
revêtue de gravier à l’intérieur et terminée 
par un verveux, destinée à prendre le poisson, 
v. gruclo ; Gravières (Ardèche), nom de lieu ; 
nom de quartier et de fam. provençal. 

Palo g ravier o, pelle à remuer le gravier ; 
« Jean-Patrice Gravières », prêtre, poète gas¬ 
con d’Agen (18° siècle) ; « P.-Théodore Lagra- 
vère »,de Bayonne, poète béarnais contempo¬ 
rain. R. gravo. 

graviéu, GRABIÉU (1.), (rom. Gravieu), 
s. m. Le Grabieu, atlluent du Gardon. R. 
gravo. 

gr A vin argue , n. de 1. Gravillargues 
(Gard). 

graviras, s. m. Lieu graveleux, v. gra¬ 
vas. R. graviho. 

GRAVIHEJA, GRABI LH EJ A et GRABELEJA 

H.), v. n. Etre graveleux, contenir des grains 
ae sable, v. graveneja. 

Pan que gravihejo, pain qui craque sous 
la dent. R. graviho. 

GRAVIHO, GRABILHO(g. 1.), GRILIIO(bord.), 
s. f. Petit gravier, calcul, gros grain de sable, 
v. peireto. 

M’es intra 'no graviho dins Vuei, il 
m’est entré du gravier dans l’œil. 

Venguèron tourna-mai sauta dins la graviho. 

_ F. DU CAULON. 

R. gravo. 

GRAVIHOUN, s. m. Grain de sable; Gra¬ 
villon, nom de fam. prov. R. graviho. 

GRAVIIIOUS, GRABILHOUS (g. 1), OUSO, 
ouo, adj. Graveleux, euse, v. graveirous. 

Li lentiho soun gi'avihouso , il y a sou¬ 
vent du gravier mêlé aux lentilles. R. gra¬ 
viho. 

GRAVIL, GRABIL (L), GRABIS (g.), (rom. 
gravel), s. m. Petit gravier, gros grain de 
sable, en Languedoc, v. graviho ; le Gravil, 
nom de quartier, dans le Gard; Gravil, nom 
de fam. méridional. 

Lou gravil que ma man pèr empach va pausa. 
... f. d’olivet. 

Fasioi grinsa lou grabis. 

J. JASMIN. 

R. gravo. 

gràvio (lat. gravida), adj. f. Enceinte, en 
parlant d’une femme, v. embarrassado. 

gravita (esp. gravitar , it. gravitare), v. 
n. t. sc. Graviter. 

Gravita, gravitât, v. graveta. 
gravitacioun, gravitacien (m ), GRA- 
vitaciÉu (g. 1.), (cat. gravitaciô, esp. gra- 
vitacion, it. gravitazione), s. f. t. sc. Gra¬ 
vitation. R. gravita. 


GRAVO, grabo(1.), grauo (g.), (rom. gra¬ 
va, graua, grau, cat. grava, b. lat. gravia), 
s. f. Grève, gros gravier, gravier, v. glairo , 
grès ; terrain de formation tertiaire composé 
d'un mélange de gravier, de sable et d’élé¬ 
ments terreux, dans lequel sonl plantés les 
vignobles de Bordeaux, v. lauseto ; pierre, 
caillou, v. peiro ; argent, pécune, v. pi- 
caioiin; boue en Béarn, v. nito ; La Grave 
(Tarn) ; La Grave en Oysans (Hautes-Alpes) ; 
La Grave d’Ambarès (Gironde), village célèbre 
par ses vins blancs appelés « vins de Grave » ; 
Grave, De Grave, noms de fam. méridionaux. 

La pouncho de Gravo, la pointe de Gra¬ 
ve, sur Je littoral de Guienne; ùstri de gra¬ 
vo, huître pêchée sur le gravier de l’océan ; 
en gravo de mar, sur la grève de la mer ; li 
gravo de Bourdèus, les Graves de Bordeaux ; 
vin de Gravo, vin de Bordeaux : le vin de 
Graves est cité avec éloge par Montaigne (Es¬ 
sais, liv. i, ch. xl) ; la plaço de la Gravo y 
la place de la Grave, aux Vans (Ardèche) ; 
pourta gravo, t. de plongeur, aller au fond 
de l’eau et en rapporter du sable ; trobo de 
gravo en tout, il trouve à redire à tout. 


prov. Jamai gravo a fa bon prat. 

— Li gravo soun pas tôuli à la ribiero, 
il y a bien des repentirs, v. greva. 

Conférer ce mol avec crau. 

Gravo (margelle), v. graso 1 ; gravo (claie), 
v. graso 2. 

gravol, grabol (1.), olo, adj v et s. Ha¬ 
bitant de La Grave (Tarn). R. Gravo. 

gravolo, s. f. Écrou d’un pressoir, en Dau¬ 
phiné, v. cabedèu. R. escrouo. 

gravot, grabot (b.), s. m. Petit marais, 
en Béarn, v. paluneto. R. gravo. 

gravoto, s. f. Petite pierre de gravier, 
calcul, en Limousin, v. lauseto. R. gravo. 

gravouge, oujo (esp. gravoso, onéreux, 
b. lat. graviosus), adj. Lourd, ourde, peu 
agile, v. greu ; qui marche avec appréhen¬ 
sion, craintif, ive, v. crentous; rétif, ive, v. 
ratiè. 

Chivau gravouge, cheval quinteux ; lis 
enfant de bastido soun gravouge, les en¬ 
fants de la campagne sont timides ; fiho gra- 
voujo, fille craintive. R. grave. 

GRAVOUJAMEN, GRAVOUSAMEN, adv. Avec 
appréhension, craintivement, difficilement, à 
regret, de mauvaise grâce, v. luerdre. 

Iè vai ben gravoujamen, il y va avec re¬ 
gret. R. gravouge. 

gravoulet. n. p. Gravoulet, nom de fam. 
lang. R. Gravol. 

gravouna, v. a. Gratter, piqiier, aiguillon¬ 
ner, taquiner, tourmenter, en Limousin, v. 
gravecha. 

Se gravounes toun det, te dourra mai. 

J. ROUX. 

R. grapoun. 

gravounaire, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui gratte, qui pique, qui turlupine, v. bous- 
tigoun. R. gravouna. 

GRAVOUS, GRABOUS (1.), OUSO, OUO (b. 
lat. gravosus), adj. Graveleux, caillouteux, 
pierreux, euse,v. gleirous, graveirous, grès. 

Terro gravouso , terrain graveleux ; pero 
gravouso, poire pierreuse. R. gravo. 

grazac ( rom. Grazac , b. lat. Graza- 
cum), n. de 1. Grazac (Haute-Garonne, Haute- 
Loire, Tarn). 

grazan (rom. Grazan, b. lat. Graza- 
num, Gradanum), n. de 1. Grazan ou Gre- 
zan (Hérault); Grézan, près Nimes (Gard). 

grazido (rom. grazida, agrément), n. p. 
Grazide, nom de fam. gasc. R. grasi, gradi. 

GRAZIDOU (rom. grazidor, agréable), n. 
p. Grazidou, Grasidou, noms de fam. lang. 
R. grasi, gradi. 

Grazilhan, v. gasihan. 

GRÈ, GRÈC (L), GRÈGO (m.), ÈCO, ÈGO 
(rom. Grcx, Gresesc, Grezeis, Grezes, Grès,. 
Grieu, Griu , cat. Grech, Greg, port. Grego, 
esp. Griego, it. Greco, lat. Grœcus), adj. et 
s. Grec, ecque, de Grèce, v. grès ; Grec, Le- 
gré, nom de fam. provençaux. 
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Rasin grè, rin grès (m.), variété de rai¬ 
sin rouge, à grains fermes et croquants ; mus¬ 
cat grè , variété de raisin blanc, à gros grains 
ovoïdes; fiô-grè, fue-gres( m.), feu-grégeois ; 
Y grè, Y grec ; sarret à la grèco, coiffe por¬ 
tée par les femmes d'Agde. 

prov. Rouge couine un Grè. 

— Traite couine un Grè. 

grè, grèc (l.), grègo (m.), s. m. Grec, lan¬ 
gue grecque ; vent du nord-est, v. grcgau ; 
homme rusé, filou, v. filoun ; vagabond, 
bohème, v. bôumian ; gadouard, à Toulouse, 
v. curo-pccti . 

Es lourd coumo très jours de grèc , il est 
laid comme trois jours de pluie, à Montpel¬ 
lier. 

prov. Quand boufolougre, 

As la plueio sous lou bè. 
prov. laxg. Vent grèc, 

Plojo au bèc. 
prov. niç. Vènt au grèc, 

Aigo au bèc. 

Le grec était la langue des Massaliotes ou 
anciens Marseillais. Cet idiome fut parlé ou 
compris pendant un millier d’années sur le 
littoral de Provence. En 340, l'orateur chargé 
de prononcer l’oraison funèbre de Constantin 
le Jeune, s’exprimait en grec devant les Arté¬ 
siens ; et en 540, saint Césaire, évêque d’Ar¬ 
les, invitait les fidèles de son diocèse à chanter 
des antiennes en grec. 

Grè (grenier), v. granié; gre (germe), ~v. 
gréu; gre (grain), v. grum. 

grealou, n. de 1. Gréalou (Lot), dont la 
charte communale en langue romane a été 
publiée par Champollion-Figeac (Paris, F. 
Bidot, 1829). 

greasgo, GRiASCO(b.lat. Grezasca , Gres- 
cha, Gresascha, Gredasca , Gredasqua, Gar- 
dasca), n. de 1. Gréasque (Bouches-du-Rhô- 
ne). 

Greba, v. greva ; grèbo, v. grèvo. 

grec a, grec at (L), ado, adj. Qui a une 
grecque. 

Fenno pla grecado, femme à coiffure éle¬ 
vée, en Languedoc, v. grèco . 

Grèch, grech, v. grais ; grecha, v. greissa ; 
grèclio, grecho, v. graisso ; grechous, greche- 
rous, v. greissous. 

grèco (rom. cat. esp. it. port. Grecia, lat. 
Grcecia), s. f. La Grèce, contrée d’Europe. 

Sauva la Grèço, sauver la patrie, sauver 
la valise. 

Tôuti li pople de la Grèço 

L’an vist naisse e l’an vist mouri. 
r ad. DUMAS. 

grèco, grègo (m.), (rom. grega, gerga), 
s. f. t. d’architecture. Grecque, ornement 
d'une frise ; partie la plus élevée de la coif¬ 
fure d’une femme, le fond proéminent d’une 
coiffe blanche qui rappelle la pointe du bon¬ 
net phrygien, v. bericouquet, cacaraca ; t. 
de relieur, entaille; femme de mauvaise foi, 
voleuse, v. margot ; filouterie, bourde, v. 
craco. 

Tira 'no grèco , donner une baie, tromper. 
R. grèc 1. 

G RED a, CRETA (rh.), v. a. Marquer à la 
craie, avec de la craie, v. marca. 

Greda li fedo , marquer les brebis avec de 
la craie rouge, v. boula. 

Greda, gredat (1.), ado, part, et adj. Mar¬ 
qué de craie. R. gredo. 

Greda (crier), v. crida; gredelin pour gris- 
de-lin. 

G redix, GRADix(m.), s. et adj. m. Gredin, 
ladre, v. crassous, pelaud, vielan. 

Un prince es grand, mai que sié liberau ; 

Es un gredin, quand lou veiran pas tau. 

J. DE CABANES. 

E coume de gredin 
Lei cassé dôu jardin. 

N. SABOLY. 

R. gredo. 

GREDIXARIE, GREDIXARIÈ (1.), S. f. Gredi- 
nerie, mesquinerie, v. mesquinariè. R. gre¬ 
din. 

GREDO, CREDO (g ), CREIO (auv.), CROIO 
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(m.), CRAIO (lim.), (rom. creda, gleda, cat. 
esp. greda, it. lat. creta), s. f. Craie, v. croio ; 
argent, pécune, pécule, en Languedoc et Gas¬ 
cogne, v. arbiho. 

Gredo roujo , craie rouge, sanguine. 

Tout acè n’es qu’un pau de gredo. 

G. d’astros. 

GRÈFE, GRÈFO, grefet (m.), s. m. Cane- 
petière, espèce d’outarde, v. cano-petiero ; 
pour greffe, v. gràfi. 

Conférer ce mot avec le fr. grèbe, oiseau 
aquatique, et le lat. grgplius, griffon. 

grefèl, n. de 1. Greffeil (Aude), dont les 
habitants sont nommés Grefelhès, eso, v. de- 
v inaire. 

Grèfi, v. gràfi ; grefié, v. grafié ; grefien, 
grefiéu, grefioun, v. graûoun ; grefoul, v. gri— 
foui; grefueio, grefuelho, v. grifueio; grefu- 
lhat, v. grifuiat. 

gregalado, s. f. Coup de vent du nord- 
est, v. loumbardo. 

Pèi la gelado, 

La gregalado. 

b. floret. 

R. gregau. 

G REGALE J A (esp. gregalizar), v. n. t. de 
marine. Grécaliser ; se porter vers le nord- 
est, en parlant d’un vaisseau, sur la Méditer¬ 
ranée. R. grcgau. 

GREGAU, GREGAlï (m.), GARGAL (L), GA- 
ragau (rh.), (cat. esp. gregal), s. m. Vent 
du nord-est, qui souffle en Provence du côté 
de la Grèce, v. aguieloun, cisampo , grè, 
mountagniero, rispo ; vent qui souffle de 
Test-sud-est, en Roussillon. 

L’ennivoulit gregau 
E l’orre magistrau. 

B. FLORET. 

Un pichot vènt gregau 
Boulego soun jargau. 

isclo d’or. 

prov. Labé tardié, pregau matinié ; 

Gregau tardié, labé matinié. 

R. grèc. 

grègo (port, grègo, esp. griego), s. m. et 
f. Grec, ecque ; filou, voleuse, à Marseille, v. 
grè ; terme de défi, v. ust. 

Grègo ! je t’en défie ; grègo , mando ! eh ! 
bien, jette ! grègo , pico ! en ! bien, frappe ; 
dire grègo, mettre au défi ; crier merci, au 
cheval fondu, v. sebo ; digo grègo , ouvre la 
bouche, dis un mot, et je fais telle chose ; 
se diguèssc grègo, èro fa, s’il eût prononcé 
le mot, c’était une affaire faite ; faire grègo , 
hèse grègos à (g.), défier, narguer quelqu’un ; 
se faire grègo , se narguer,, se répondre. 

Conférer grègo pour ce sens avec le gr. y/»j- 
yopi.v, veiller, ne pas dormir. 

Digo grègo, rosse un gendarmo. 

c. BLAZE. 

Li qrèqo, las qrègos (1.), les grègues, les 
culottes (vieux), v. braio . 

Las grègos sus lous boutèls. 

C. FAVRE. 

R. grèc. 

gregôri, gargôri (m.), (rom. Gregori, 
ang. Gregory , it. esp. Gregorio, lat. Gre- 
gorius), n. d’h. et s. m. Grégoire ; t. inju¬ 
rieux, fat, v. arlèri ; Grégory, nom de fam. 
méridional. 

Gregori Vounge, Grégoire XI (Pierre-Ro¬ 
ger de Beau fort), né à Mau mont (Corrèze), 
pape à Avignon (1371-1378) ; Gaspard Gre¬ 
gori, poète provençal, né à Aix (1715-1795). 

prov. lang. Sant Gregôri, 

Pouda vôli, 

Foire, se pôdi, 

E vendemiarai segur. 

gregôri (sant-), n. de 1. Saint-Grégoire 
(Tarn). 

Guihèn de Sant-Gregàri, nom d’un ancien 
troubadour. 

gregouriax, axo (esp. gregoriano), adj. 
Grégorien, enne. 

lébramarai d’un toun gregourian. 

J. D’ORTIGUES. 

R. Gregôri. 

gre-gre-sarret,s. m. Rousserole, oiseau, 


v. rèsso-sagno. R. onomatopée de son chant. 

GREGUEJA, GREQÜEJA, v. a. Salir, manier 
malproprement, patrouiller, charcuter, v. 
mastrouia, pourqueja. 

Lou colera grequejavo Caslèl-Nau-d’Arri. 

A. FOURÈS. 

I b’an tout grequejat. 

ID. 

R. grèc (gadouard). 

Greguil, v. garguil; grei, v. gréu. 

grèi (rom. grey, grez, grecs, port, grei, 
esp. grey, it. gregge, lat. grex, egis), s. m. 
Troupeau (vieux), v. rai plus usité. 

GREIA, GRELA (rll.), GRELII A, GRAILA (1.), 
(port, grelar, esp. grillar), v. n. et a. Ger¬ 
mer, bourgeonner, v. bruia, espeti, pulla, 
tudela; épier, surveiller, dans le Tarn, v. 
gueira plus correct. 

Li trufo greion ou grêlon, les pommes de 
terre germent ; li pèd me greion, j’ai les 
pieds gelés. 

La terro greio e ris d’amour. 

R. MARCELIN. 

GREIA, GRELA, GRELHAT (1.), ADO, part, et 

adj. Germé, ée. 

Blad greia, blé germé ; cebo grelado, oi¬ 
gnon germé. R. gréu. 

greiado, grelhado (1.), s. f. Partie ger- 
mée, les bourgeons d’un arbre, les fruits, v. 
bruiado. 

Bèu tèms pèr la grelhado ! 

A. LANGLADE. 

Quand d’un aubre fruchè brandilhon la grelhado. 

ID. 

R. greia. 

greiage, grelhatge(L), s. m. Germina¬ 
tion, v. bruiaduro. 

L’aurelo soulamen 

Auso poutouna lou grelhatge. 

f. d’olivet. 

R. greia . 

Grèich, v. grais ; greicha, v. greissa ; grei- 
cheroun, v. creissoun; grèicho, v. graisso. 

GREIET, GRELET (rh.), GRELIIET, GRE- 
LIIOU, GRELOU (1.), GREIOUX, GRELHOUX 
(g.), s. m. Petit germe, jeune pousse, v. 
bruioun, broutet; greffe, v. ensert. 

Greiet de caulet rouge , pousse du chou 
rouge, que l’on mange cuite, en salade. 

Sautourlejant pèr grelhous e branquilhos. 

A. LANGLADE. 

R. gre , gréu. 

Greifoun, v. grifoun ; greil, v. gréu. 

greio, greliio(L), s. f. Jet, rejet, seconde 
pousse d’un arbre, v. meso, rejit, taiado ; 
taillis qui a moins de cinq ans, v. taiado. R. 
greia. 

Greip, v. grep. 

grèiro (lat. agraria), s. f. Location de 
bœufs moyennant un tant de blé, en Guienne, 
v. arrengo, bladado. 

greisa (se), SE grüsa (d.), (rom. grau - 
sar), v. r. Se plaindre, murmurer, dans les 
Alpes, v. lagna, plagne. 

Conférer ce mot avec le gr. y# gronder, 
et le prov. grèuja. 

greisÈisso, adj. f. Urtio grcisèisso, or¬ 
tie grièche, plante, dans les Alpes, v. ourtigo. 
R. greisa ou (rom. grezesca, grecque). 

grèiso (rom. grausa), s. f. Plainte, mur¬ 
mure, dans les Alpes, v. plang, reno. R. 
greisa. 

GREISSA, GRAISSA (1.), GRECHA (g.), V. a. 
Graisser, oindre, v. cngreissa plus usité. 

Greissa Voulo, remplir le pot au feu ; 
greissa la reio, faire gras. 

Greissa, graissât (1.), greciiat (g.), ado, 
part, et adj. Graissé, ée. R. grais , graisso. 

GREISSA, GREISSAC (1.), (rom. Graissac , 
Creysac , b. lat. Grisacurn), n.de 1. Greissac 
(Gard) ; Graissac (Aveyron, Hérault). 

Carboun de Greissa, houille de Graissac 
(Hérault). 

GREISSAGE, GRAISSAGE (L), GRECHATGE 
(1. g.), s. m. Action de graisser, v. engreissa- 
ge. R. greissa. 

GREISSAIO, GRAISSALIIO (L), S. f. Les 
graisses en général, les parties grasses, v. gras. 


















L’oulo ounte se coumbourisson lei greissaio e 
lei camboi. 

J.-B. GAUT. 

R. graisso. 

greissan, s. m. Résine brute qui découle 
d’un pin incisé, v. barrasc, gemo, grais, 
percsmo. R. graisso. 

greissan, s. m. Lieu où le sol est très ro¬ 
cailleux, dans les Alpes, v. canto-grcissan f 
R. grès. 

Greissano, v. grassano. 

G RE I SSA NT , GRAISSANT (d.V ANTO (lat. 
crassans, antis), adj. Qui prend de la graisse, 
gras, asse, v. gras. 

Graissanto coumo sias. 

RICHARD. 

greissas , n. de 1. Grayssas (Lot-et-Ga- 
ronne). 

GREISSASSO, GRAISSASSO (1.), S. f. Grosse 
graisse, vilaine graisse. R. graisso. 

GREISSEJA, GRAISSE J A (1.), V. n. et a. Ê- 
tre graisseux ; rendre graisseux, v. ougne. 

Un timou carrinquejo 

Pèr fauto d’èstre untat de ço que lou graissejo. 

MIRAL MOUNDI. 

R. graisso. 

Greisselou, v. creissoun. 

greisset, graisset(L), s. m. Petite boîte 
dans laquelle les paysans portent du suif pour 
s’assouplir les mains pendant leurs travaux, 
v. clausisso ; cette graisse elle-même, v. 
ounclioun. R. graisso. 

Greisseto, v. graisseto. 

greissié, s. m. Assemblage de claies sur 
lesquelles on fait sécher les figues ou les pru¬ 
nes, cabane où l’on rentre les claies de figues, 
v. canissiô. 

Reslregnc lou greissié , rentrer les figues 
du séchoir; es au greissié, se dit d’une fille 
qui vieillit sans se marier. 

O pauro iéu ! sus lou greissié 
Fau que mouéri en sécant de figo. 

PH. CHAUVIER. 

R. grèisso, graso. 

GREISSIÉ, GRAISSIÈ (l.), S. m. Pot OÙ l’on 
conserve la graisse, v. dourg. R. graisso. 

GREISSIÉ, GRESSIÉ (d.), IERO, adj. et S. 
Qui a beaucoup de graisse, qui a ded'embon¬ 
point, gras, asse, en parlant des enfants et des 
animaux, v. gras, mouflet. 

Vedèu greissié, veau gras ; ai tua moun 
greissié, j’ai tué mon cochon gras; grosso 
greissiero , grosse dondon. 

Aurian cinq greissié e autant d’ivernouge. 

M. VIEL. 

R. graisso. 

greissiero, GRAissiÉiRO (}.), s. f. Masse 
de graisse, embonpoint, v. graisso. 

Se found en coumplimenssur sa bellograissièiro. 

L. ALIBERT. 

R. graisso. 

Grèisso, v. graso2 ; greissou, v. creissoun. 

GREISSOUN, GREICHOUN (ç.l, GRAISSOU, 
GRAiSSiLiiou (1.), s. m. Graillon, résidu de 
graisse fondue, v. gréuloun; creton, v. gra- 
tèu. 

La set autant ardenlo, 

Tant que n’è vin, coumo un greichoun m’escots. 

G. d’astros. 

R. grais. 

greissoun, s. m. Espace qu’on laisse entre 
les claies de figues exposées au séchoir; pour 
cresson, v. creissoun. R. grèisso, graso 2. 

GREISSOUS, GRAISSOUS (1.), GRAICHOUS, 
GRECHOUS (g.), GREIXOUS (L.), GRAISSI- 
LIIOUS (1.), GRECIIEROGS (b.), OUSO, OUO 
(rom. grayshos, cat. grcxos), adj. Graisseux, 
crasseux, euse, v. crassous, ounchous ; so¬ 
briquet des gens de Bénéjac (Basses-Pyrénées). 

Pèu greissous, cheveux gras; aigo greis- 
souso, eau grasse; uno grosso greissouso, 
une grosse dondon. 

E seis abits èron au rèsto 
Souvènt greissous e vinachous. 

c. brueys. 

Graissouset, eto, dim. lang. do graissous, 
ouso ; graissousas , asso, augm. lang. de 
graissous, ouso. R. graisso. 


GREISSAN — GREMIL 

greiu, greliiut (L), udo, adj. Qui a beau¬ 
coup de germes qui poussent, en parlant des 
tubercules. R. gre, grèu. 

Greivio, v. grivo; grel (germe), v. çréu ;. 
grel (grillon), v. gréu, grihet ; grel (gril), v. 
gri> gril. 

GRELA, grella (g. L), v. n. et a. Grêler, 
v. granissa, pèiro-batrc ; dévaster, ravager, 
ruiner, v. gasta; pour germer, v. greia; pour 
cribler, v. crevela ; pour griller, rôtir, v. gra- 
siha. 

Grêla, grêlât (1.), ado, part, et adj. Grêlé, 
ée, frappé par la grêle; gravé de petite vérole, 
v. ourjoula; dénué, râpé, ée, mesquin, ine, 
pauvre, v. mesquin. 

Aquel orne es grêla , cet homme est grêlé, 
a le visage grêlé ; àbi grêla, habit râpé ; es 
bèn grelado, elle est bien mesquine ; grêla 
de perlo, semé de perles. 

Noun a ni plougut ni grellat. 

* D. SAGE. 

prov. Grêla coume un dedau, coume uno sartan 
castagniero. 

— Vigno grelado, 

Vigno femado. 

R. grelo. 

grelado, s. f. Chute de grêle, v. granis- 
sado, pciregado, pesenado ; pour grillade, v. 
grasihado. * 

prov. Marin sus la rousado, 

Grand tron o grand grelado. 

R. grêla. 

GRELADOU, GRELLADOU et GRELHADOU 

(L), adj. et s. m. Qui sert â cribler ou à van¬ 
ner ; van, v. drai. 

Crevèu greladou, van. R. grêla, crevela. 

greladuro, s. f. Mai fait par la grêle ; mar¬ 
que de petite vérole, v. picoutaduro. R. grêla. 

grelariÉ, s. f. Mesquinerie, lésinerie, v. 
gredinarié. R. grêla. 

grelas, grêla (for.), s. m. Bloc, morceau 
de charbon, en Forez, v. tros. R. grelo. 

GRELASSOUN, s. m. t. de houilleur. Menu 
charbon criblé, v. carbouniho. R. grelas. 

Grele, v. gréu. 

greleja, g relue J a (L), v. n. Commen¬ 
cer à germer, germer, v. greia. 

La luserno grelejo, la luzerne pousse. R. 
grèu. 

Grelesco, v. garlesco. 

GRELET, GREL1IET (d.), GARLET, GARLEIT 
(Velay), s. m. Grelot, en bas Limousin, v. cas- 
cavcu; pour germe, pousse, v. greiet; Grel- 
lët, nom de fam. lang. R. grelo. 

greleto, s. f. Petite grêle, grésil, v. g^a- 
nisso. R. grelo. 

Grelh (germe), v. gréu ; grelh (gril), v. gri ; 
grèlh (vieillard), v. gralh ; grelha (germer), v. 

? ;reia ; grelha (cribler), v. crevela ; grelha 
guetter), v. gueira ; grelha (griller), v. gra- 
siha ; greihado (germination), v. greiado ; gre- 
ihado (grillade), v. grilhado, grasihado ; gre- 
lhadou, v. greladou ; grelhage, v. greiage ; gre- 
lhage, v. grihage ; grelhet (germe), v. greiet ; 
grelhet (grillon), v. grihet ; grelho (jet), v. 
greio ; grelho (grille), v. grilho, grasiho. 

grelhot, s. m. Magot, argent caché (G. 
Azaïs), v. granouio. R. griàu. 

Grelhou, v. greiet. 

greliero (rom. Grclieyra , Grciliera, v. 
fr. Greslière, b. lat. Grelaria), s. f. LaGre- 
liêre, nom de lieu fréquent en Périgord. R. 
grelo. 

grelin, ino, adj. Misérable, mesquin, ine, 
mince, pauvre, v. grelu, mesquin. 

Nous desounoures, o grelin. 

A. CROUSILLAT. 

Un sabatié proun grelin se maridè en segôundi 
noço. 

ARM. PROUV. 

E van s’esperdre mi poutouno 
I petelin 
Grelin. 

A. MATHIEU. 

Es grelino, mai sarié richo 
Se coume Achard l’aviéu escricho. 

J. ROUMANILLE. 

R. grèule. 
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grelin, garlin (m.), (ail. greling), s. m. 
t. de marine. Grelin, petit cordage. 

Gros grelin, archigrelin, cordage composé 
de plusieurs grelins ; fêla ’n grelin, manquer 
de parole. 

Vous, luen de counsenti, mi filas un grelin. 

ET. PÉLABON. 

R. grelin 1. 

Grella (grêler), v. grêla ; grella (cribler), v. 
crevela ; grelladou, v. greladou ; grelle, v. 
gréule ; grello (grêle), v. grelo ; grello (crible), 
v. crevello. 

GRELO, GRAELO (niç.) , GRELO, GLÈLO 
(m,), GRELLO (1.), s. f. Grele, grêlon, v. gra- 
nisso, pèiro frejo ; grande quantité de choses 
qui tombent, v. raisso ; morceau de houille, 
charbon mi-gros, en Forez, v. qrelassoun ; 
méchante personne, garnement, fléau, v. des - 
trùssi. 

Grum de grelo, grain de grêle, grêlon ; fai 
de grelo, toumbo de grelo, il grêle; toumba 
coume la grelo , pleuvoir comme grêle ; uno 
grelo de cop, une grêle de coups; es marrit 
coume la grelo, fai de mau coume la grelo, 
il est pire que la grêle ; es\uno grelo, c’est un 
fléau; canta grelo, cantà la grelo, chanter 
pouilies ; se canta la malo grelo, se que¬ 
reller. 

Iéu ai tant fa toumba de grelo 
Qu’ai péri tôutei leis amelo. 

N. SABOLY. 

prov. Jamai la grelo noun engèndro carestié. 

Lorsqu’il tombe delà grêle, les bonnes fem¬ 
mes, pour la faire cesser, mettent sur le seuil 
de la maison une monnaie ou médaille qui 
porte une croix. R. gragnolo. 

grelo, s. f. Fossé, ravin, chemin plein 
d’eau, en Rouergue, v. vabre. R. grasalo. 

GRELOT, GUERLOT (d.), GRILLOU(rOU6rg.), 
s. m. Grelot, dans les Alpes, v. cascavcu , 
greiet. 

Les bergers des Alpes distinguent les clo¬ 
chettes de leurs troupeaux en cascavèu , 
clapo, esquierlo, grelot, redoun, sounaio , 
sounaioun, etc. R. grelo. 

greloun, grelou (L), s. m. Grêlon, v. 
grelo ; pour germe, pousse, v. greiet. 

Mescla dins li greloun. 

Se tirassavo au sèu de milié d’auceloun. 

J. DÉSANAT. 

R. grelo. 

GRELOUN, GRELOU (lim.), s. m. Gobelet en 
fer blanc, mesure pour le lait, en Limousin, 
v. got. R. grial, grasau. 

GRELOUS, GRELLOUS (1), OUSO, OUO, adj. 
Chargé de grêle, v. achavani. 

La grellouso trumado. 

L. VESTREPAIN. 

R. grelo. 

GRELOUTA, guerlouta (bord.), v. n. Gre¬ 
lotter, en Limousin, v. gingina, trachcla , 
tremoula, tres-tres. 

Grelote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Un paure troupiè que guerloto. 

A. FERRAND. 

Aviè be grelouta tout quéu jour dins sa peu. 

J. FOUCAUD. 

R. grelot. 

greloutet, s. m. Petit grelot, v. casca- 
velet plus usité. R. grelot. 

GRELOUTIERO, GRELOUTÈIRO (auv.), S. f. 
Collier de grelots. R. grelot. 

GRELU, grelut (rouerg.), udo, (v. fr. grc- 
lu, ue), adj. Frêle, en Rouergue, v. grelin. 
R. grèule. 

Grème, v. grame; gremechèl, grenjeichèl, 
v. grumicèu. 

gremian (b. lat. Gremianum), n. de 1. 
Grémian (Hérault). 

GREMIAU, GREMJAL (1.), (cat. esp. grcmial, 
it. lat. grcmiale), s. m. t. de liturgie. Gré- 
mial. 

Gremicôu, gremichèl, v. grumicèu; gremo, 
v. lagremo. 

gremil, s. m. Grômil, plante, v. erbo-di- 
perlo, mi-menu. R. grèule, mil. 

Gremous, v. lagremous ; gremp, v. grep ; 
grena, v. grana; grenadié, v. granadié ; gre- 
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GRENGUILHA - GRESO 


nadié, v. granadié ; grenado, v. granado ; gre- 
nasso, v. granasso; grenat, v. granat ; grena- 
tié, v. granatié ; grengoun, v. gringoun ; gren- 
gouria, v. gringoura. 

GRENGUILHA, v. n. Grelotter, en Guienne, 
v. trachcla. 

Les nau fimellos d’Apouloun 
Grenguilliauen dins sa camiso, 

A. FERRAND. 

R. grenguilho. 

grenguii.iio, s. f. Brimborion, bagatelle, 
loque, guenille, en Guienne, v. gueniho. 

GRENOBLE, GRENOBLO (d.), GUERNOBLO, 

garnoblo (id.), (rom. Greynovol, Gray - 
novol, lat. Gratianopolis), n. de 1. Greno¬ 
ble (Isère), ancienne Cullaro des Allobroges, 
patrie de Gondillac, Mably, Vaucanson, Gentil- 
Bernard, Mounier, Barnave et Casimir Périer. 

Grenoblo malerou , titre d’un poème dau¬ 
phinois de F. Blanc La Goutte (Grenoble, 
1733). 

grenoublés, eso, adj. et s. Grenoblois, 
oise. 

Tclatiè grenoublés, toilier de Grenoble. R. 
Grenoble. 

grens (fr. grains), s. m. pl. Perles, en 
Querci, v. perlo. 

Dam soun poulit coulié de grens. 

B. CASSAIGNAU. 

R. grun . 

Greo (tartre), v. greso ; greo (grains), v. gru- 
mo; greou, v. gréu; greou, v. grèu; greouge, 
y. grèuge ; greoule, v. grôule. 

GREP, GREPE (d.), GRÈPI (g.). GRAUP 
(bord.), EPO, Épio, aupo (rom. grep), adj. 
Gourd, ourde, engourdi par le froid, v. gôbi, 
gués, marfe, pc. 

Aubre grepe, arbre demi-sauvage, dont les 
fruits ne sont pas très bons ; li man grepo, 
las mas grcpos (i.), les mains gourdes; terro 
grepo, terre dure , infertile ; erbo-grepo , 
tcrro-grèpio , picride, sorte de plante. 

Ai ! be soun grep d’entendemen. 

p. goudelin. 

Conférer ce mot avec le toscan far greppo, 
réchigner, et le lat. curvus, recourbé. 

GREP, GREPE (rouerg ), G UEM P (g.), GRÈ- 
PI (l.), G R API (lim.), GUERP, ERP, G UE LP, 
GUEL, grup, gurp (l.), (b. lat. guerpus), s. 
m. Onglée, engourdissement des doigts causé 
par le froid, v. fito, màrfi ; crampe, v. gra- 
po, rampo ; tuf, substance qu’on trouve au- 
dessous de la bonne terre (it. greppola , tar¬ 
tre), v. tap, tuve. 

Ave grep, avoir l’onglée ; n'a pas grep i 
cletj il n’a pas froid aux doigts, il est dégourdi. 
A lou grep, lou set e la fam. 

c. gros. 

Tu quitariès de guerp l’estevo e l’agulhad o. 

C. PEYROT. 

B. grep 1. 

grep, greip (gr. ypinoç, filet de pêche), s. 
m. Traquenard, dans les Alpes, v. bers, ccpa- 
d'eu. 

Près coumo au grep, lou maire se coundano. 

L. QORLIER. 

Grepa, v. grapa ; grepesi, v. engrepesi. 
grepi, v. n. Souffrir, végéter, v. giba , pati, 
rebouli. 

Grepisse , isses, is, iss'en, isses , isson. 

Amo mai grepi que demanda. 

J.-P. COUZINIÉ. 

R. grepi. 

grepiac (rom. Grepiac), n. de 1. Grépiac 
(Haute-Garonne). 

Grepial, v. grupiau. 

grepin, s. m. Feuillée de pin, en Guienne, 
v. garbach, pinoufo, ramo, sennige. 

Grépio (plante), v. erbo-grepo; grépio, gre- 
pio (crèche), v. griipi. 

GREPITA, G REPIT AT(1.), GRUPITAT, AGRU- 
pitat (carc.), s. f. Dénûment, extrême mi¬ 
sère, dans le Tarn, v. grepun. 

Es dins la grepita, il est dans le dénûment. 
R. grep, grepi. 

grepo, s. f. Traîneau avec lequel on charrie 
les grosses pierres, dans les Alpes, v. lièio, 
irasso. R. grep 3. 
t 


Grepoun, v. grapoun. 

grepun, s. m. Dénûment, ordure, saleté 
(G. Azaïs), v. cativiè, pequinage. R. grep. 

Grequeja, v. gregueja. 

GRES, cres (L), (rom. grès , b. lat. grc - 
sium , gresum), s. m. Terrain graveleux, 
champ pierreux ; le Grés, nom de quartier, v. 
crau ; grès, sorte de pierre dure, v. péiro 
frejo ; Delgrés, nom de fam. languedocien. 

Tcrraire de grès, terro de grès, terroir 
graveleux, situé généralement au bas d’une 
montagne; trcnco de ares, pic, sorte de pio¬ 
che ; cap'eu à pouncho de grès , chapeau 
d’homme usité à Arles au 18 e siècle ; vin de 
grès, vin de coteau, de montagne ; blad de 
grès, blé grouette ; gagna lou grès, gagner 
les champs, déguerpir. 

Blad dins la baisso erasin sus lou grès. 

A. BIGOT. 

Lous Fidias e lous Apello 

Fan viéure la telo e lou grès. 

LAFARE-ALAIS! 

Trabalhassul malbre e sul grès. 

H. BIRAT. 

Glacèt moun cor coumo lou grès. 

J. LAURÈS. 
prov. Lou grès. 

Es riche quau n’a ges. 

Greses, plur. lang. de gros. 

Conférer ce mot avec le breton craig, pierre. 

GRES, gresc, eso, esco (it. grezzo, ru¬ 
de), adj. Graveleux, pierreux, euse, en par¬ 
lant d’un terrain, v. gravons , graveirous, 
arescous, peiregous ; grenu, ue, friable, v. 
brenous. 

Pais grès, pays caillouteux; terro greso, 
terro gresco, terre graveleuse ; nèu greso, 
neige pulvérulente, qui ne se prend pas ; 
fourmo greso , fromage friable; aquèu es 
grès, ce conte-là est fort ; aquelo es gresco, 
celle-là est dure, est drôle, est surprenante, 
v. gris. R. grès 1. 

grès (rom. gresesc, grezesc, grezes cat. 
wcguesc) , adj. et s. m. Grégeois, v. grè ; 
Grès, nom de fam. provençal. 

Fio-grès, feu grégeois ; rin grès , variété 
de raisin rouge, grœcula vitis dé Columelle ; 
rouge coume un grès, coloré comme un rai¬ 
sin. R. gré. 

g res A, AGREA (m.), AGRIA (Var), v. a. et 
n. Couvrir de tartre, former du tartre, encras¬ 
ser, salir, v. ataveli, engresa, rausa. 

Lou Tavèu greso dins mi bro. 

c. BLAZE. 

Se gresa, v. r. Se couvrir de tartre, se ean- 
dir, se cristalliser, en parlant des confitures, 
v. candi. 

Gresa, gresat (L), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de tartre, crasseux, euse, v. l'ausous. 

Pissadou gresa, vase de nuit enduit de 
tartre ; estouma gresa, estomac aviné , cotm- 
fituro gresado ,confiture candie; taiolo gre- 
sado i ren, ceinture serrée autour des reins 
(G. Azaïs). 

Mei plumo peresouo rèston aqui gresado. 

A. CROUSILLAT. 

R. greso. 

Gresal,gresau, v. grasau ; gresalat, v. gra- 
salado ; gresalo, v. grasalo ; gresc, v. grès. 

grescau, grasal (rouerg.), s. m. Champ 
pierreux, v. grcsouias. 

Qu’el jouïgue en repaus, de meme quiéu ai facb, 

De mous quatre grescaus, qu'iéu Ii laisse en ga- 
j. roudil. frach. 

R. grès 2. 

Grèscho, v. crècho; greschou, v. crechoun. 

grescous, ouso, ouo, adj. Graveleux, 
pierreux, euse, v. graveirous. 

Terro grescouso, terrain graveleux. R. 
gresc 2. 

greset, s. m. Couche de crasse, v. cras. R. 
greso. 

greseto, s. f. Petite lande pierreuse; gra¬ 
minée à feuille dure; La Grézette, nom de 
lieu, en Querci. R. greso. 

GRESI, GRASI (d.), GRESIL, GRESILH (1.), 
GHASIL (viv.), GRESIN (g.), s. m. Menu gra¬ 
vier, grain de sable, petite pierre, v. gravi- 


ho; grésil, petit grêlon, en Dauphiné, v. gra - 
nisso, madrian, pouverin. 

Fa de grésil (L), il grésille. 

Faudra mai d’un gresi pèr arresta loubrancan de 
la sciènci. 


L. MOUTIER. 

A travers un cèl gris, que rembrunis la biso 
Que plouro, tant a frei, de larmos de gresi. 

R. GRIVEL. 

Tous blôiis sut* lou grésil fariôu Y escarlimpado, 
c. PEYROT. 

Grésil est le nom d'un démon dans les 
poésies de D. Sage. R. grès. 

gresic, s. m. Petit houx, en Guienne, v. 
bresegoun, verd-bouisset. R. grus , grut. 

GRESIE, GRESSIÈ (g.), GRIGIÈ (L), GRE- 
siè, grusiè, gresiô (rouerg.), s. m. Gésier, 
en Languedoc, v. gigiè, guisiè, peiriè; 
pierre à aiguiser, grès (L. Boucoiran), v. sa - 
fre. 

Les capous, al loc d’ourresiè, 

N’an que de roubis al gresiè. 

P. GOUDELIN. 

Pèr acaba de farci lou gresiè. 

C. PEYROT. 

prov. A lou cor dur coumo lou gresiè d'unase. 

R. grès. 

gresigno (b. lat. Garzinia), s. f. La Gré- 
signe, montagne et forêt de l’Albigeois (Tarn). 
R. gresin, gresi, grès. 

GRESIHA, GRESILH Y (L), GRESIGNA, GRE- 
SINA, grasina (g.), (rom. grazilhar), v. n. 
Grésiller, v. gibourna, granissa, seja ; s’en 
aller en petites écailles, en parlant d’un ou¬ 
til qu’on aiguise ; pour griller, rôtir, v. gra - 
siha. 

La destrau gresiho tou,jour, la hache 
grésille toujours. 

L’ivèr, quand tourro, quand gresilho. 

J. JASMIN. 

R. gresi. 

GRESIIIADO, GRESILH A DO (L), GRESINA- 
DO (g.), s. f. Chute de grésil, v. granissado ; 
pour grillade, v. grasiliado. 

Acô *s qiïuno grcsihado, ce n’est que du 
grésil. R. gresiha. 

GRESIIIÊT, GRESILHET (L), GRESILHOU 
(viv.), s. m. Petit grain de sable ou de grésil, 
v. gravihoun, grusihoun. 
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prov. viv. l’apasgesde mes d'abriéu tant bravo u 
Que n’aie soun chapèl de gresilhou. 

R. gresi. 

GRESflllÉ, GRESILH El (g.),fqui habite les 
raviers), n. p. Grésilley, nom de fam. gasc. 
gresi. 

Gresiho, gresilho, v. grasiho. 

GRESIHU, GRESILHUT (rouerg.), UDO, adj. 
Pulvérulent, ente, y. grès 2. 

Froumage gresihu , fromage friable. R. 
gresi. 

Gresino, v. granisso. 

GRESIVAUDAN, GRESIVOUDAN (d.), (b. lat. 
Graisivaudanum, qu’on dérive du lat. Gra - 
tiani et du tud. icalaen, forêt de Gratien), s. 
m. Le Grésivaudan ou Graisivaudan, ancien 
pays du Dauphiné qui avait pour capitale Gre¬ 
noble (Gratianopolis), vallée de ITsère jus¬ 
qu’à son confluent avec le Drac. 

greso (rom. greza , gresa), s. f. Friche,, 
terrain inculte, en Querci, v. erme; LaGrèze, 
Lagrèze, Les Grèzes, Grèzes, noms de lieux et 
de fam. gascons et pôrigourdins. 

Aqueste prepausèt à la crabo suspreso 
D’anafa’n tour apraqui pèr la greso. . 

J. CASTELA. 


R. grès. 

GRESO, GREO (niç.), GRIO, GRIE, AGRIE 
(a.), s. f. Tartre, incrustation, sédiment, v. 
poutarrado , rauso, tartar; crasse épaisse, 
v. coudeno, garno ; soie de cochon, v. sedo ; 
graminée à feuille dure, kœlérie sétacée, fé- 
tuque dure, v. groussan; nard raide, plante, 
v. pâu-de-chin. 

Li vin de Lengadà fan forço areso, les 
vins de Languedoc ont beaucoup (le tartre ; 
vin fort de greso, vin besaigre, vin tartareux ; 
acô ’s un pau fort de greso, c’est un peu 
dur à avaler ; a ’n pan de greso, il a un doigt 
de crasse. 





















Uao bouto de sèt barraues messo a man, 

E lèu la greso soulo rèsto. 
n F. GRAS. 

R. grcdo. 

gresou, s. m. Recoupe de son, en Rouer- 
gue, v. rcprim, rcsset. R. greso. 

gresouias, s. m. Grande lande pierreuse, 
terrain graveleux, v. gravas, grescau. R. grès. 

gresouié, iero, adj. et s. Habitant d’un 
terroir graveleux, habitant du Grès, v. gar- 
rigaud. 

Tu pourras courouna la bello gresouiero. 

j. désanat. 

prov. Faire coume li Gresouié, s’entaula tôuti dôu 
meme couslat. 

R. gresouias, grès. 

GRESOUS, ouso, ouo, adj. Tartareux, cras¬ 
seux, euse, v. aresa, rausous ; Grézoux, nom 
de fam. prov. R. greso. 

Grespa, v. crespa ; grespino, v. crespino ; 
grèspo, v. guèspo ; gressié (gras), v. greissié ; 
gressiè (gésier), v. gresié. 

gresso, s. f. La Gresse, torrent du Dau¬ 
phiné. 

Gresso, gresullio, v. granisso. 

GRÉÜ, GR1ÉU (m.), GRE (rh.), grei (nie.), 
GRELH, GREE (1), GRELE (d.), GRILH (il 
(cat. grell , port. grclo) } s. m. Germe, plau- 
tule, tendron, bourgeon, brout, v. bruei , 
germe .mou, tudèu; ce qu'il y a de meilleur’ 
de plus beau, v. flour ; noyau, pépin, dans le 
Queiras, v. grano ; Grély, nom de fam. prov. 

Grèu de cebo , germe d’oignon, caïeu ; grôu 
d'àpi, d’ensalado, cœur de céleri, de laitue; 
grèu de rôumi , tendron de ronce ; grèu dis 
aubre , extrémités corticales des arbres ; grèu 
de massugo , cytinet, hypociste, plante; grèu 
de bourreto, bouchon que jette le fleuret, es¬ 
pèce d’étoffe ; artichaut dôu premiè grèu, 
artichaut de la première pousse ; èstre dôu 
gros grèu , être à gros grain, de la grosse es¬ 
pèce ; leva lou grèu, lever la crête, se redres¬ 
ser, en parlant des plantes flétries ; se relever 
d’une maladie; se rétablir dans ses affaires ; 
s'enorgueillir; cmpourta lou grèu, rempor¬ 
ter la palme, le prix. 

Courouna de flour e de gréu. 

L. ROUMIEUX. 

L enfant es lou gréu de la vido. 

A. TAVAN. 

prov. Enabriéu 
Tout aubre a soun gréu. 

— Plueio de mars e d’abriéu 
1 planto fan lou gréu. 

— Quand manges d’ensalado, ataco-te i gréu. 

R. grèulc 1. 

GRÉU, GREL (g.), GRIL, GRILH (1.), GRI, 
grit (b.), (rom. greill, grilh, gril, cat. grill. 
esp. port, grillo , lat. gryllus), s. m. Grillon, 
insecte, v. cri-cri, chiquct , grihct, grip • 
Grill, nom de fam. méridional. 

Ami coume de grèu , amies coumo de 
grels (g.), amies coumo de g?'ils (1.), amis 
intimes; grits e parpalhàus (b.), des vétilles, 
des riens ; sano-gml, avare sordide, en bas 
Limousin ; cantô-grèu , canto-grel , canto- 
gril, canto-grit , v. canto-grèu. 

Urouso d’avei pèr galants 

Lous gréus que gui balhen l’aubado. 

, A. CHASTANET. 

GREU, gréu-raguiÉ, s. m. Houx, grand 
houx, v. agrèu plus correct. 

GRÈU, ÈVO,èro (g.), ÈUO (g.), lÉuo(bord.), 
(rom. greu, grco, cat. grcu, it. grieve , lat 
grams), adj. Grief, ève, grave, v. grave ; lourd 
ourde, pesant, ante, v. lot ; pénible, difficile, 
dur, ure, fâcheux, euse, v. gravouge, marrit 
Ac'ent grèu, accent grave; orne grèu\ 
homme lourd, chargé d’embonpoint ; tèms 
gi eu, temps lourd ; avè lou cor grcu, avoir 
le cœur gros; me sènte grèu de ma persou- 
no, ]e me sens appesanti par l'âge ; marcha 
greu, marcha grèu coume uno cadaulo 
marcher péniblement ; man grève , main 
pesante; grèvo peno, peine grave; de qrèvi 
plago, de graves blessures ; m’es qrèn de 
mes de grèu , il m’est pénible, il m’est dur • 
sc noun t'es pas de grèu , si cela ne te déso- 
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blige pas ; avè de grèu, être peiné de ; pèr 
de grèu, par ennui; de grèvo , de grièuo 
(bord.), avec répugnance. 

Ço que Irèbi de plus grèu. 

T. GROS. 

Pèr lei feble si mouestro grèu. 

, J.-F. ROUX. 

Aquelo grevo despartido. 

C. BRUEYS. 

H en trovon la lèi trop grèvo. 

L. ROUMIEUX. 

grèu, s. m. Chaleur accablante, en Gasco¬ 
gne, v. caumo; variété de raisin, v. grè. R. 
grèu 1. 

Grèu (boiteux), v. garèu; greu, v. gros; 
gréu-de-messugo, v. graisso-de-mugo. 

GRÈUCIIE, s. f. Grenouille, dans les Landes, 
v. granouio. 

U grèuche tout au plus de la graudou d’un ouéu, 
Apercebouc un jour un magnifique bouéu. 

V. MAUMEN. 

grèuge, grèuse (a.), grèu (lim.), (rom. 
greuge, greug, greuye, grench , greo, graus, 
cat. greug, b. lat. grave), s. m. Grief, sujet 
de plainte, tort, préjudice, v. agrèuge; terme 
injurieux ; rogaton, reste de pain ou de viande 
recueilli par les mendiants, v. grèujo. 

Faire grèuge, porter tort; cstre grèuge , 
se repentir, avoir du regret. 

Aquéli que reçaupien quauque grèuge, lou be- 
vien emé sa vergougno. 

arm. prouv. 

E lou marit cridavo : envai-l’en, marrit grèuse ! 

M. FÉRAUD. 

Car èron dôu païs, si pèu dire, lei grèuse. 

ID. 

GRÉUJA, G KOI ,I A (d.) , GRUJA, GURJA 

(rouerg.), gkusa (l. d.), greusa (Marche), 
v. a. et n. Léser, gruger, exploiter, duper; 
faire de la peine, v. greva ; chercher sa vie, 
v. demanda. 

Grèuge, èuges, èujo, èujan, èujas, èujon. 
Grèujo tant que pou, il vole tant qu'il 
peut. 

Ai vist de faus dévot, li bouco enverinado, 

De rèi gréuja soun pople e mourga si vesin. 

R. MARCELIN. 

Se gréuja, se grusa (d.), v. r. Se plaindre, 
v. areisa. 

Gréuja, gréujat(L), ado, part, et adj. Lésé, 
grugé, ée. 

As proun balu l’eslrado e gréuja lou coumun. 

n . . CALENDAU. 

n. greu , greva . 

GRÉUJAIRE, GRUJAIRE (viv.), G RUSA IRE 
(!•), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui gruge quelqu’un, trompeur, v. tiro- 
Vaufo . 

Souvènto-te que li vantaire 
Soun de gréujaire. 

_ , . GAMOND. 

R. grçuja. 

grÉujarié, g RiMAHio (d.), s. f. Action de 
gruger. R. gréuja. 

grèujo, grèuges (a.), s. f. pl. Rogatons, 
croûtes laissées par les vieilles gens, v. rou - 
sigoun. R. gréuja. 

GRÈUJO-PAÏSAX, GRUJO-PAÏSAX (l.),GUR- 
JO-PAISAX (rouerg.), jb. et adj. Celui qui gruge 
les paysans, v. manjo-paure . 

GRÈULA, GRIEULA (d.), GRAULA (l.),GRALA 

(Var), (lat . gracillare), u. n. Pousser un râ¬ 
lement, geindre fortement, v. rangouleja ; 
pousser un cri aigu, v. pièula; crier comme 
le grillon, v. canta ; rouler la voix, en parlant 
d’un chat en rut ou en colère, v. gingoula ; 
bourdonner, v. vounvouna. 

Es enraumassa que pou pas grèula, il 
est si enrhumé qu'il ne peut se faire entendre. 
Lou rat gréulavo, 

Lou cat miaulavo. 

TT . . VIEUX NOËL. 

Ln quicon que reirais au graula dôu grapaud. 

r _ A. LANGLADE. 

Lous efants e lous clus s’amuson, graulon, japon. 

_ , , LAPARE-ALAIS. 

prov. Grèula coume un courliéu. 

GRÉULAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui geint, qui rouie la voix. 
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pleurard, arde, grognon, v. plouraire, re - 
naire f . R. grèula. 

GRÉULE, GRIÉULE (g.), GIUÉURE, GRELLE 
(rouerg.), eulo, euro, ello (rom. graile, 
it. gracile, lat. gracilis), adj. Grêle, délié, 
ee, mince, v. frèule , trèule ; étriqué, ée, v. 
estringa. 

Passerai, - grèule , friquet, moineau des 
bois ; aquéli letro soun trop grèulo , ce ca¬ 
ractère est trop petit. 

Gréule, friquet, ûnot e delurat. 

B. TÉLTSMART. 

GRÉULE, GRÉURE (m.), GRIES (a.), (rom. 
graile , son aigu), s. m. Voix étranglée, res¬ 
piration dilïicile, râle, v. garguil, pantai, 
poussièu, rangoulun, raume . 

Lou gréule di mourènt. 

CALENDAU. 

En retenènt soun gréule. 

n , , , mirèio. 

R. grèule 1. 

GRÉULE, GRÉURE (m.), GRIÉULE (L), RAT- 
GREULE , GÀRRI-GRÉULE, g ArIU - GREU 

(rom. glire, g les, it. ghiro, lat. g lis, iris), 
s. m. Loir, espèce de rat, v. esquiràu-gris, 
lire, miralièj missaro, rat-dourmèirc. 
Vincèn, picant dôu pèd lou tréule, 

Escale l’aubre coume un gréule. 

mirèio. 

Lou gréule, menudo bestiolo 
Que dins l’ivèr es tant dourmiolo. 

, . c. GLEIZES. 

greule, s. m. Fruit du houx, v. acinello. 

R. grèu, agrèu. 

gréulÈja, grouselea (a.), v. n. Avoir la 
respiration gênée, râler, v. rangouleja , rav- 
mela. R. grèule. 

GRÉULET, GRIÉULET (rouerg ), s. m. Blatte 
domestique, insecte, v. panatiero. R. grèulc. 

grèulié, s. m. Houx, v. agrèu plus usité. 

R. grèule 4. 

g r eu l iero (b. lat. Grauleriœ), n. de 1. 
Gréolières (Var). R. grèule. 

Grèumo pour craumo ; gréure, v. gréule. 
greus (rom. Greols , Grcoulx, b. la(. 
Gruyselium, Grizzclium, Gredoli, Cas- 
trum de Grisclicis), n. de 1. Gréoux (Basses- 
Alpes) ; Degreaux, nom de fam. provençal. 

Lis ccigo de Grèus, les eaux thermales de 
Gréoux. 

Greusa, v. gréuja; grèuse, v. grèuge ; gréu- 
selié, gréusello, v. grouselié, grousello. 

GREUTAS, GRAUTAS (L), s. m. Gros gru¬ 
meau, gravois, v. crapas. R. grèuto. 

GRÉUTO, GRAUTO (a.), (v. fr. grouette , lat. 
creta, craie), s. f. Gravois de plâtre, pierraille, 
v. crapo ; grumeau de pâte durci, grumeau 
de beurre ou de fromage blanc, v. gratihoun. 
Auras basti subre la grauto. 

„ J.-B. MARTIN. 

GREUTOUX, GRÔUTOUX,GRAUTOUX, GRA- 
TOUX, GRATOU(i.), GRAUTOU(g.), GROTOUR 
(a.), (for. araton), s. m. Petit grumeau de fa¬ 
rine mal délayée, v. gratihoun, moutcloun; 
creton, graillon, résidu de suif ou de graisse 
mal fondue, v. gratèu, grcissoun, gru- 
scllo. 

Pan de grèutoun, pain de créions ; fou - 
gasso de grèutoun, galette assaisonnée de 
cretons de la panne du porc, dont on se régale 
dans les Cévennes ; fa gratous, tuer le porc 
gras, en Rouergue. 

prov. S’amoulouna coume un grèutoun. 

R. grèuto. 

GREVA, GRERA (1. g.), GREVIA, GRAVA, 

gravia (rom. grevar , greuar, greviar, gra - 
var, cat. esp. gravar, it. lat. gravare), v. a. 
et n. Grever, charger, accabler, v. carga ; pe¬ 
ser, être à charge, être un sujet de repentir, 
v. penti. 

Grève , èves, èvo, evan, evas, èvon. 

Mc grèvo lou cor, j’en ai le cœur gros ; 
me grèvo de vèire aeà, je vois cela avec pei¬ 
ne; me grèvo, me n’en grèvo, je m'en re- 
pens ; se noun te grèvo , si tu le veux bien ; 
vous grevara, vous n’en grevara, vous en 
serez fâché ; m'a fa tort, mai iè grevara, 
il m’a fait tort, mais il s’en repentira. 
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Meerèvo quand noun t’ai ajounch. 

G. ZERBIN. 

De si retira li grevèt. 

c. BRUEYS. 

Greva, grebat (l.), ado, part, et adj. Grevé, 


Sièu bèn greva de, je me repens vivement 
de. 

Lou cor, lou paure cor de proun peno greva. 

R. MARCELIN. 

GREVAMEN (rom. grevament, greviament, 
cat. grevament, it. gravamento) , s. m. Ac¬ 
tion de grever. R. greva. 

grevamen (rom. greumen , greomen , 
arieumen , cat. greument, esp. port. it. gra- 
vemente), adv. Grièvement, gravement, v. 
gravamen. 

Poussado grevamen d’aquéu bèrni malin. 

G. ZERBIN. 

S’espausèron grevamen. 

ARM. PROUV. 

R. grèu , èvo. 

GREVANÇO (rom. grevcinsa, gravansa, 
cat. grevansa, it. gravansa, b. lat. gravan- 
tia), s. f. Inquiétude, repentir, fâcherie, pei¬ 
ne, difficulté, v.peno. R. greva. 

GREVANT, ANTO, adj. Onéreux, euse, a 
charge, v. carguièu , gr'eu. R. greva. 

Greve, v. agrôu ; grevil, v. gravil; grevilhe- 
ja, v. graviheja ; grèvo, fèm. de grèu. 

GRÈvo, s. f. Ancien impôt établi sur le vin, 
dans l'ancien comté deSault, v. rèvo. R. grcu, 

èvo. . , 

GRÈVO (du fr.), s. f. Grève, cessation du 
travail, v. chaumo, destravaia. 

La Grèvo dei bedà, poème liéroï-comique 
en 8 chants par P. Mazière(Aix, 1880). 

Fèron U l’estouma 
Ço que leis ôubrié de Genèvo 

An fa li a quàuqui jour : si boutèron en grèvo. 

M. BÛURRELLY. 

Grèvo, grevou, grevoul (houx), v. agréu ; 
grevoulet, grevouliero, v. grifouledo ; greych, 
greycho, v. grais, graisso; grezal, grezalat, v. 
grasal, grasalat ; Grezan, v. Grazan ; grezeto, 
- greseto ; greziha, grezilio, v. grasiha, gra¬ 


de 1. Gré- 


siho. 

GREZILHA (rom. Grezilhac), n 
zilhac (Gironde). 

grezo, n. de 1. Grèzes (Ilaute-Loire, Lot, 
Lozère). R. greso. 

GRI, GRIC (1. g.), RIC(1.), GRICH (b.), S. m. 
Criquet, sauterelle, v. cri-cri, langousto , 
sautarello ; grillon, en Réarn, v. grèu , gri- 
liet. 

Lou rie pren pitanço. 

E. GLEIZES 

prov. lang. Fin coumo gric. 

R. onomatopée. 

GRI, GRIL (L), GREL (rouerg.), s. m. Gril, 
poêle aux châtaignes, en Limousin et Dau¬ 
phiné, v. grasiho plus usité ; pour noyau, pé¬ 
pin, dans les Alpes, v. grèu. 

Ramplissèn marmitos e gril. 

C. FAVRE. 

R. grilia. 

Gri (guérir), v. gari ; gri (gris), v. gris ; gria 
(germer), v. greia ; gria (griller), v. gnha, 
grasiha ; gria (gruer), v. gruda ; griado, v. 
greiado ; griado, v. grasihado ; griai, v. agréu ; 
grial, griau, v. grasau ; grialo, v. grasalo ; 
griaulho, v. granouio ; griausello, v. grou- 
sello ; griba, v. groua ; gribo, v. grivo ; gri- 
bot, v. caneboun; griboues, v. grivoues. 

griboulho, s. f. Ribote, ripaille, en Rouer- 
gue, v. riboto. R. gripa. 

Gribousto, v. garabusto; grich, v. gri. 

griciiaulo, s. f. Sauterelle, en Béarn, v. 
sautarello ; pétillement de la graisse dans 
la poêle, v. petounejadis. 

Audits la cansou 
De la grichaulo. 

X. NAVARROT 

R. grich, gri. 

griciio, s. m. Pain d une livre, en Diois 
(Drôme), v. pan. 

Grichoun, v. greissoun ; Grico, Gncô, v. A- 
gricô ; grideloun, v. gris-de-lin ; grié, v. 
greso. 
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griede (SENT-), n. de 1. Saint-Griêde 
(Gers). 

Gries, v. gréule2; griet, v. gnhet; gnéu 
(germe), v. gréu ; griéu (peine), v. grèuge ; 
griéualho, v. grioualho; griéuat, v. grivoues; 
griéula, v. grèula; griéule, v. gréule. 
griÉoie, s. m. Espèce de carotte sauvage. 
Griéuo, v. grivo; griéuselié, griéusello, v. 
grôuselié, grôusello ; grievo, v. grivo. 

GIUFA, engrifa, GRINFA (auv.),(rom. gri- 
far), v. a. et n. Griller, v. arpa ; gripper, sai¬ 
sir, v. gripa, rifla; frotter, gratter fortement, 
froisser le linge en le lavant, v. fringouia, 
gravecha ; frotter contre, v. fréta. 

Gri fa li man, se frotter les mains. 

Tant picarai, tant grifarai 
Que toumbarai la porto emai te manjarai. 

CONTE DU LOUP ET DU PORC. 

Grifa, grifat (g. L), ADO, part, et adj. Grif¬ 
fé, grippé, empoigné, ée. 

Èro mort engrifat pèl falquet. 

A. MIR. 

R. grifo. 

GRIFADO, s. f. Griffade, v. arpado , grafi - 
gnado. 

Car d’èslre inmourtal, d’èstre fado, 

Vous sauvo pas d’uno grifado. 

lafare-alais. 

R. grifo. 

GRIFAIRE, GRIFARD (périg.), ARELLO, AI- 
ris, airo, s. et adj. Celui, celle qui grilîe, 
qui gratte, qui lime, v. grafignairc. 

En aquel manege grifaire 

Preniè tant e tant bèl plesi. 

LAFARE-ALAIS. 

Bèsli banarudo, grifarello, infernalo. 

G. CHARVET. 

R. grifa. 

GKiFAUD, GRIFAUD1E, s. m. Mérisier, dans 
la Drôme, v. agrioutiè , cereisas. R. grifo , 
grafioun. 

GRIFAIDO, grifôudo (d.), (for. garifau- 
da), s. f. Mérise, cerise sauvage, v. agrioto , 
cereisoun . R. grifaud. 

Grifè, v. agréu ; grifié, v. grafié ; griûen, v. 
grafioun ; griûounié, v. grafiounié. 

grifo, gripo (d.), (b. bret. griff, irl. crup 
ail. greifen , prendre), s. f. Grillé, v. ar- 
pioun, arpo ; pièce de fer qui sert à fixer, 
v. pato ; empreinte d’une signature, v. mar¬ 
co, pego; rapacité ; médisance, propos malin 
v. lengado. 

L’aiglo lou sarro dins si grifo. 

J. AUBERT. 

« A bec et griffes » traduction française de 
la devise d’Avignon (unguibus et *rostro) 
dont l’écusson est soutenu par deux gerfauts ; 
v. gerfaut. 

grifo, s. m. Bigarreau, en Languedoc, v, 
grafioun. R. gràfi. 

grifo (rom. grifo, griu, grec), s. m. Fai¬ 
ble, poltron, sot, v. gifo ; Grille, nom de fam 
mérid. R. grc. 

GRIFO, GRIFOUL (rouerg.), GRIFOÜL (1.) 
(rom. cat. grifol , b. lat. grifoulus), s. m. 
Jet d’eau, fontaine jaillissante, v. font, gis- 
cle. 

Sis uei raiavon coume dous grifo , ses 
yeux coulaient comme deux fontaines. 

Aquel vi blanc que, quand lou desmusellon, 

Part coumo un grifo, escupis coumo un fol. 

J. JASMIN. 

Grifoul de mous plasés, Muso, tendro amigueto, 

A. MIR. 

prov. lang. Vin escampat val pas l’aigo dal gri 
foui. 

R. grifoun. 

grifoto, s. f. Petite griffe, v. arpeto. R 
grifo. 

GRIÇOU, GREVOU (d.), GRIFOUL, GREFOUL 
(1.), GRIFOULAS (rouerg.) , GRIFOULHAT 
(lim.), (lat. acrifolium), s. f. Houx, grand 
houx, v. agréu, agrifoul, plus usités. 

En Limousin on emploie pour bouchon ou 
enseigne d’auberge « un rameau de houx ». 

grifougno, s. m. Griffonnage, en Béarn, 
v. grifounage . R. grifouna. 

GRIFOULEDO, GRIFOÜLIERO, GRIFOULIEI- 


RO (1.), GRAFOÜLIÈIRO (lim.), GREVOULIERO 

(rh.), (rom. grifolieyra), s. f. Iloussaie, bois 
de houx, v. garrussiero ; Griffouliôres, La- 
grifoulière, noms de fam. rouergats. 

Grevoulet, nom de quartier, dans le Gard, 
a le meme sens. R. grifoul 2. 

grifoulet, s. m. Petit jet d’eau, petite 
source, v. rajôu , sourgènt. 

Sut cop rajo un grifoulet viéu. 

A. FOURÈS. 

Chumo U pleno gargameleto, 

A dous grifoulets benesits. 

A. MIR. 

R. grifo, grifoul. 

GRIFOUN, GRIFOU (1.), (rom. grifo, griff b, 
grios , cat. grifo, grifoll , esp. port, grifo, 
it. grifone, lat. oryphs, gryphus), s. m. 
Griffon, animal fabuleux ; oiseau de proie, v. 
arpian, tamisiè; harpie, mégère, furie, v. 
escamandre, escôrpi ; cannelle de laiton, 
robinet qui rappelle par sa forme la tête d’un 
griffon, v. canello, enco ; fontaine jaillissan¬ 
te, v. grifo; scarificateur, instrument d’agri¬ 
culture, v. gratuso ; pour bigarreau, v. gra¬ 
fioun ; nom de fam. provençal. 

Vira lou grifoun, lou grifoul (1.), lou 
grifo (g.), ouvrir ou fermer le robinet ; susa 
coumc un grifoun de tino, suer comme la 
fontaine d’un muid ; uno crousado de gri¬ 
foun, un labour croisé au scarificateur. 

Puissant Bàcus, tu que pèr scètre as un mèstre 
grifoun. 

J.-F. ROUX. 
Beguesplus au grifoun. 

M. BOURRELLY. 

Les Griffon de Saint-Césaire portent dans 
leurs armes « un grillon d’or » ; les d’Astros, 
de Provence, portent « un griffon de gueules », 
et les Arbaud, du même pays, « un griffon do 
sable ». 

GRIFOUNA, GRIFOUGNA (g.), GRIFOUNEJA , 
grifounia (d.), V. a. et n. Griffonner, gri¬ 
bouiller, v. eigarifa, grafigna, pouchina ; 
herser un champ avec le scarificateur, v. en- 
ire-reia. 

Lou noutàri grifouno uno longo escrituro. 

c. PEYROT. 

Grifouna, grifounat (1.), ado, part, et adj. 
Griffonné, ée. R. grifoun, grifo. 

grifounage, grifounAgi (m.), grifou- 
natge (g.), s. m. Griffonnage, v. grafi- 
gnage. 

Lous proucurours fan que de grifounage. 

J. AZAÏS. 

R. grifouna. 

GRIFOUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Griffonneur, euse, v. grafignaire. R. 
grifouna. 

Grifouniè pour broufounié. 
grifueio, grefueio, grefuio (rh.), GRE- 
FUELiio, grafueluo(L), (lat. aquifolia), s. 
f. Houx, grand houx, v. agréu, garrus, gri - 
fou; Grifeuille, Griffeuille, Greffulhe, noms 
de fam. méridionaux. 

Sant-Scbastian de Grifueio (rom. Agro- 
fallia, b. lat. Agrifolium), Saint-Sébastien 
d’Aigrefeuille (Gard), nom de lieu. 

D’Aigrefeuille (rom. D'Aarcfuelh), nom 
d’un historien de la ville de Montpellier. 
GRIFUIAT, GREFULHAT (1.), GRIFOULHAT 

(lim.), s. m. Petit houx, houx frelon, v. bre- 
segoun, verd-bouisset. R. grifueio. 

Grigiè, v. gresié. . . , 

grigna(v. fr. gmgner, montrer les dents), 
v. n. et a. Craquer, grincer, v. crussi ; mor¬ 
diller la croûte du pain, ronger, en Limousin, 

v. rousiga. . 

En fènt grigna li dènt. 

J. RANCHER. 

R. craïna , cracina , 

grignan (rom. Graynhan , b. lat. Gray- 
gnanum , Gragnhanum , Greynlianum , 
Grinianum, Grcsinanum, Grasinanum, 
Gradignanum), n. del. Grignan (Drôme). 

Lou comte de Grignan, le comte de Gri¬ 
gnan, François Adhémar de Monteil, qui, en 
1707, étant gouverneur de Provence, repoussa 
de Toulon l'armée du duc de Savoie. Madame 
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de Sévigné, sa belle-mère, vint mourir au 
château de Grignan (1696). 

GRIGNO, CRIGNO (rouerg)., 8. f. Entamure 
du pain, en Guienne, v. entamcnoun; gri- 
gnon de pain, v. crin, rousigoun. R. gri- 

GRIGNO, GRUGNO (hm.), s. f. Querelle, al¬ 
tercation, en Béarn, v. reno; désaccord, mé¬ 
sintelligence, en Limousin, v. malamagno. 

Tustèms grigno e querèlo. 

T. LAGRAVÈRE. 


R. grignct. 

érignolo pour courniolo ; grignoto, v. gra- 
gnoto. 

grignôü, grognoü (périg.), (rom. Gri- 
gnols, Greniols, Grenhox, Granolh, Gra - 
nol, b. lat. Granolium), n. de 1. Grignols 
(Dordogne, Gironde). 

GR1GNOUN, GRIGNOÜ (L), GROUGNOU(for.), 
(rom. granhon, granho, noyau, pépin), s. m. 
Résidu du marc a'olive, de noix ou de raisin, 
v.aussoun; débris de biscuit, grignon, croû¬ 
ton, v. macho-mourre ; pépin, v. grano; 
pour étalon, cheval entier, v. garagnoun. 

Mouto de grignoun, motte do marc, pain 
de noix, pain d’olives ; moulin à grignoun , 
mouli grignou (1.), v. recènso. 

Quand un lié de bon grignoun 
Oins la chaminèio briho. 

A. AUTHEMAN. 

R .arano, grigno. 

Grignour, v. grinour. 

GRIGNOÜTA, GRIGNOUTEJA, GRIGNOUTIA 

(m.), v. n. et a. Grignoter, v. bregouleja , 
crousteja ; marmotter, v. remiauma. 
Grignote, otes, oto, outan , outas, oton. 
Cadun en grignoutant cantavo soun coublet. 

A. MAUREL. 

R. grigno. 

GRIGNOÜTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui grignote, qui aime à 
grignoter. R. grignouta. 

grignü, grignut (rouerg.), udo, adj. Ra¬ 
boteux, euse, rude au toucher, v. rufe. R. 
grigno. 

Grigo, grigouo, v. grivo. 
grigou, ouno, s. Grigou, gredin, en Li¬ 
mousin et Languedoc, v. grincho. R. grego , 
grb. 

grigouio (fr. gribouille), s. Nigaud, v. 6e- 
digus. 

Se trufo dôu paure grigouio 
En ié pissant davans lounas. 

L. ROUMIEUX. 

grigour, adj. Cassé de vieillesse, dans les 
Alpes, v. acarcaveli. 

Grigousto pour garabusto. 
gri-gri, gric-gric (L), s. m. Cri du gril¬ 
lon, grillon, v. cri-cri, gri , grihet . 

Escouto le gric-gric des grils. 

A. FOURÈS. 

Faire gri-gri , v. guéri. R. onomatopée. 
GRIIIA, GRILIIA (d.), v. a. Grignoter, en 
Dauphiné, v. grigna ; pour griller, v, grasi - 
ha; pour germer, v. greia. 

GRIIIADO, GRILIIADO (L), s. f. Grillade; 
portion de mine de fer bocardée qu’on ajoute 
dans le fourneau à mesure que la matière en¬ 
tre en fusion, v. grasihado plus usité. 

E soun plat favouri dins lei règlo de l’art 
Es uno eicelènto grihado 
De bouen boudin de Parricard. 

G. GRÉGOIRE. 

R. griha, grasiha. 

GRIIIAGE, GRIIIXgI (m.), GRILIIAT (l.J, S. 
m. Grillage, treillis, porte à claire-voie, grille, 
v. cledat, irelis. 

Lou capelan ié barro lou grillage. 

D. CASSAN. 

R. griho. 

griiiaire, s. m. Sobriquet donné à Nimes 
aux huguenots, parce qu’ils passèrent par la 
grille du moulin de la Bouquerie, dans la nuit 
du 8 octobre 1569. R .griho. 

GRIHERO, GRILHERO (lim.), n. p. Grillères, 
nom de fam. lang. R. gril, grèu. 

GRIHET, G RI LH ET (l.Y GRAIET (m.), GRA- 
LHEr (a. L), GRI LIT (d.), GRILHOU, GRI- 


LHOUN (g.), (rom. grilhet, grillio , grello, 
cat. grillô , it. grilletto), s. m. Grillon, in¬ 
secte, v. chiquet , cri-cri , grèu, gri, grip ; 
Grillet, nom de fam. méridional. 

Grihet negre, grillon noir; grihet verd, 
grillon vert ; escouta coume un grihet , écou¬ 
ter attentivement; mai que lou grihet can- 
tc, pourvu que la cuisine aille bien. 

On croit dans le peuple que le grillon do¬ 
mestique porte bonheur. A Marseille, comme 
en Grèce, on en tient dans des cages. Les Gril¬ 
let, du Comtat, et les marquis de Grille, d’Ar¬ 
les, portent un grillon dans leur blason. R. 
gril, grèu. 

GRIHET, GRILHET (d.), s. m. Petit grelot, 
en Dauphiné, v. greiet; sceau-de-Salomon, 

? ;renouillet, espèce de muguet, v. erbo-dc- 
a-roumpeduro ; pour germe, v. greiet. R. 
grelo. 

grihet, grilhet (L), (esp. grilletc, cat. 
grillons, v. fr. grillon, grèsillon), s. m. 
Sorte de menottes, cordelettes dont on serre 
les doigts des condamnés, v. ousset. 

E se fès lou marrit, vous méti lou grihet. 

F. PÈISE. 

R. grisello. 

GRIHO, GRILI10 (1. a.), s. f. Grille, gril, v. 
grasiho plus usité. 

GRIHO (b. lat. Grillio 1479), n. p. De Gril¬ 
le, famille noble d’Arles qui se disait origi¬ 
naire de Gênes. 

GRUIOT, s. m. Crochet, en Guienne, v. 
crouchet, gafet. 

Grihoun(germe),v. greiet; grilioun(grillon), 
v. grihet. 

GRIHOUN, GRILHOU (d.), (b. lat. Grillo- 
num), n. de 1. Grillon (Vaucluse). 

Gril, grilh (gril), v. gri; gril, grilh (gril¬ 
lon), v. gréu. 

grila (it. grillare), v. n. Chanter comme 
le grillon, v. canta. 

Lou pichin langoust que grilo dins la bauco, 

L. FUNEL. 

R. gril, grèu. 

Grilha (griller), v. grasiha ; grilha (germer), 
v. greia ; grilha (guetter), v. gueira ; grilhei a, 
v. greleja; grillio (grille), v. griho; grilho 
(gravier), v. graviho; grilho (champignon), v. 
gerilho ; grilhou, grilhoun(grillon), v. grihet ; 
grilhou, grilhoun (germe), v. greiet; grilhoun 
(creton), v. gratihoun ; grilit, v. grihet ; grill, 
v. gréu 2; grilla, v. grasiha; grillo, v. griho; 
grillon, v. grelot. 

grim (rom. angl. grim, triste, morose ; it. 
grimo, vieux, ridé), n. p. Grim, nom de fam. 
alpin. 

Conférer Grim avec le nom ail. Grimin , 
et avec le lat. rima, ride. 

GRIMASSARlÉ, GRIMASSARIÔ (d.), S. f. Ac¬ 
tion de grimacer, grimaces, v. engaugnado. 
R. grimassa. 

GRI MASSE,! A, GRIM ASSIA (m.), GRIMASSA 

(L), grim au. il a (bord), v. n. et a. Grimacer, v. 
defatima ; singer, v. desmaniera, engau- 
gna; faire des dessins in formes, des pochades, 
v. barbouia. 

Ni per grimasseja ni per ïbn 9 $>ans gri¬ 
mace, tout bonnement. - VV.'j 

E grimassejo e tieno, 

A. ARNAVIELLE. 

R. grimasso. 

GRI MASS EJ A IRE, GRIMASSIAÏRE(m.), GRI- 
MASSIÉ, GRIMASSIÈ (L), GRIMASSE (g.), IE- 
ro, ièiro, èro, s. et adj. Grimacier, ière; 
hypocrite, v. engaugnaire, menganous. R. 
grimasseja y grimasso. 

GRIMASSO, GRIMAÇO, GRIMACHO (bord.), S. 
f. Grimace, simagrée* v. bebo, menganello , 
mouninado. 

Gagnaras lou mirau en fasènt la grimasso, 

SÉDAILLAN. 

allusion au miroir qu’on donne quelquefois à 
celui qui fait la grimace la plus drôle, dans 
les fêtes de village. R. grim. 

GRIM.tSSOUS, GRIMASSOU (lim ), GRIM A- 
CHUT (bord.), ouso, UDO, adj. Grimaçant, 
ante. R. grimasso. 


grimaud, s. m. Sorcier, jeteur de sorts, en 
Languedoc, v. mascjle diable, dans le Tarn, 
v. gringot ; personne d’humeur maussade (G. 
Azaïs), v. mourru; hulotte, oiseau, v. ca- 
brar'eu, chot ; pou, insecte, v. pesou; nom 
de chien de chasse, en Béarn. 

Es d’acord emè Grimaud, il a fait pacte 
avec le diable. 

Jougarièi que quauque grimaud 
l a jita la malo-bouseno. 

LAFARE-ALAIS. 

Fau qu’un grimaud l’ague enmascado. 

ID * 

Grimaud , en français, est un terme de mé¬ 
pris qu’on donne aux'petits écoliers. R. grim. 

grimaud (rom. Grimant , cat. Gnmau, 
it. Grimaldi, b. lat. Grimaldus, Grimai - 
lus, Grimoaldus , Grimoardus), n. d’h.Gri- 
maud, Grimaldi, Grimoard, Crimardier, Gri- 
maudet, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Grimaudo et le dim. Grimaudct, eto. 

Grimaud est le nom d’un village du Var 
dont le château appartenait à la famille des 
Grimaldi ou Grimaud, princes de Monaco. 
D’après une charte (considérée aujourd’hui 
comme apocryphe), Gibalin de Grimaud, sei¬ 
gneur d’Antibes, pour avoir aidé Guillaume, 
comte de Provence, à chasser les Sarrasins de 
La Garde-Freinet, aurait reçu de lui, en 980, 
toutes les terres contiguës au golfe de Saint- 
Tropez qui s’est appelé de là gou de Grimaud, 
golfe de Grimaud; ribeja Grimaud, côtoyer 
lo golfe de Grimaud ; la tourre de Grimaud, 
la tour de Grimaud, àTourtour (Var); Bernat 
Grimaud , Bernard Grimaud, bénédictin, 
poète quercinois du 17° siècle. 

Les Grimoard, illustre famille vivaraise, 
ont fourni quatre papes à l’Eglise. Le pape 
Urbain V (1302-1370), de Grissac en Gévau- 
dan, s’appelait « Guillaume Grimoard du Rou- 
re ». R. grimaud. 

GRiMAüDÈu, ello, s. et adj. Habitant de 
Grimaud. R. Grimaud 1. 

grimaudo, s. f. Sorcière, en Languedoc, v. 
masco. R. grimaud. 

grimbello, s. f. Fille effrontée, en Guienne, 
v. escamandre, farfaias. 

grimou, s. m. Gremille, perche goujon- 
nière, perça cornua, poisson d’eau douce. 

GRiMOUCHO, s. f. Ribote, en Languedoc, v. 
tampouno. 

El faguèt be tant grimoucho 

Que lou fauguèl ana cerca. 

d. sage. 

R . grimous. 

Grimoueno, v. agrimoueno. 
grimouno, s. f. La Grimone, rivière et mon - 
tagne du Dauphiné. 

GRIMOUS, ouso, ouo, adj. Avide, passion¬ 
né, ée, dans les Alpes, v. afri, alabre, grou- 
mand. 

Sièu grimous di figo, j’aime beaucoup les 
figues; es grimouso dis orne, elle est folle 
des hommes. R. grim. 

grimpa, v. a. et n. Gripper,agripper, pren¬ 
dre, v. gripa; grimper, gravir, v. arpa, es - 
cala, cscalabra, garapa. 

Grimpa *no muraio, grimper à un mur. 

Grimpo sus la cimo d’un serre. 

N. SABOLY. 

As déjà grimpai lous très quarts de sa costo. 

J. JASMIN. 

R. gripa. 

GRIMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui grippe ou qui grimpe, v. 
escalaire. 

Mourello -grimpairo , douce - amère , 
plante. 

La crèmodes grimpaires. 

L. VESTREPAIN. 

R. grimpa. 

grimpant, anto, adj. Grimpant, ante, v. 
escalant. R. grimpa. 
grimpeja, v. n. Grimper légèrement. 

Gagne lous escaliès qu’à belles dous grimpeje. 

JOURDAN. 

R. grimpa. 

GRIMPET, GRIPET, s. m. Roidillon, montée 
n — 13 
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rapide, v. escalassoun , rapaioun ; grimpe¬ 
reau familier, oiseau, v. escalo-peroun, ram - 
pèco. R. grimpa. 

GRIMPO-RO, GRIMPO-ROC (1.), s. m. Pic de 

muraille, tichodroma phœnicoptera , petit 
oiseau, v. cscalo-bàrri. R grimpa , ro. 

grin, s. m. Angle saillant, arête, crête, en 
Rouergue et Limousin, v. acrin, crcsten. 

Coupa lou grin, casser la vive arête ; grin 
demountagno , crête de montagne; de grin, 
de champ, de côté. R. cresten. 

GRINCHEC, s. m. Crochet tout petit, en 
Guienne, w.gafet. R. grincho. 

grixckio (rom. gresesc , grec), s. et adj. 
Grigou, escroc, voleur, v. arpian , cscrô, tri- 
chot; sobriquet des gens de Salon (Bouches- 
du-Rhône). 

Quouro es grineho lou mèslre, es ladre lou gar- 
j. ranchër. [çoun. 

R. gré. 

grixdo, s. f. Gourgandine, gouine, v. grin- 

f o, gourrino, panturlo ; dévidoir, tournette, 
Béziers, v. guindre . 

Lo portai de Grindas , nom d’une an¬ 
cienne porte de Béziers. 

Conférer ce mot avec le val. grinda , pou¬ 
tre, qu’on dérive du lat. grunda, subgrunda, 
saillie du toit. 

Grinfa, v. grifa. 

GRINGALET, GRIXGOULET (a.), (v. fr. grin¬ 
galet , guingalet, petit cheval; v. ail. toinig, 
petit), s. m. Gringalet, argoulet, homme ché¬ 
tif, v. rastegue ; cheval maigre et alerte, v. 
roussin; petit pain dont quatre font la livre ; 
imbécile , dans les Alpes, v. bedigas. R. 
cranc ? 

grixgo, s. f. Fille de mauvaise vie, à Car- 
pentras, v. bringo , grindo. 

gringot, s. m. Le diable, en Languedoc, v. 
diable , grimaud, janicot. 

Aqui très 'a très, quatre à quatre 
Gringot s’exerço de lous bare. 

D. SAGE. 

Iéu ai plaidejat en infèr 
Davans Gringot e Lucifèr. 

id. 

R. gringouta. 

Gringouleja, v. gourgueja ; gringoulet, v. 
gringalet ; gringouleto, v. dindouleto, roun- 
douleto. 

GR 1 NGOUN , grengoun, s. m. Sorte de 
chiendent, en Guienne, v. grame ; souillon, à 
Bordeaux, v. chauchoun. R. gringouna. 

gringoüNA, v. a. et n. Balayer, en Guienne, 
v. escouba. R. engrana. 

grixgoungueto, s. f. Sorte de ritournelle 
usitée dans les Alpes. 

Lou quinsou ’mé l’alaueto 
Parlon de fa mariajou, 

Gringoungueto, 

L’alauelo, 

Oh ! lan lai 1 

GRIXGOURA, GRIXGOURIA, GRENGOURIA, 

ado (v. fr. gringolè, grivolô, ce), adj. Ta¬ 
cheté, ée, dans les Alpes, v. tassela , tavela. 

Uni bas gringoura, des bas grivelés. R. 
grigo, grivo. 

gringouta, v. n. Pignocher, manger né¬ 
gligemment, v. graugna ; parler entre les 
dents, gringotter, fredonner, en Languedoc et 
Dauphiné, v. barbouta. 

En gringoutant lour chant au bout d’uno rigolo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. grougn. 

Grin-grin-graio, v. gueringuingaio. 
grinour, grigxour (rom. grineza), s. f. 
Tristesse, disposition à verser des larmes, 
dans les Alpes, v. gounflige, segren. R. grim. 

Grinsa, v. crensa; griot, grioto, v. agriot, 
agrioto. 

griôu, gruou (m.), (b. lat. gruellum, 
grutellum, grutum) t s. m. Gruau, v. grum, 
grut; recoupe de son, v. reprim ; menue 
monnaie, quibus, v. picaioun ; petit poisson 
d’eau douce, v. veiroun ; nom ae fam. prov. 

Un tau a de griou, un tel a de l’argent. 
R. grut. 


Gnou (germe), v. griéu, gréu ; griou (frai), 
v. gron; griou (loriot), v. auriôu. 

G Rio u aliio, s. f. Miettes de pain, en Bigor- 
re, v. brenigo, micaio. R. grignoun ou 
grua. 

Grioula, v. gréula ; grioule, v. gréule. 
grioulet, s. m. « Ancienne fausse mon¬ 
naie de six-blancs qui portait lo nom de celui 
qui l’avait fabriquée » (Sauvages) ; Griolet, 
nom de fam. lang. R. griou . 

Griounselié, v. grôuseliô ; griouo, v. grivo ; 
griouo, v. grèvo ; griôuselié, griôusello, v. 
grôuselié, grôusello. 

griousÈu, n. p. Griosel, Griozel, noms de 
fam. prov. R. griou ou Grôus. 

Grioutè, grioutié, v. agrioutié. 
grip, s. m. Action de gripper, prise, v. 
arrap ; Le Grip, nom de lieu, dans les Pyré¬ 
nées; Delgrip, nom de fam. gascon. 

Davans Minos enventar de haholos, 

L’un pèr lou grip e l’autre pèr lou groun. 

LA BELLAUDIERE. 

D’elous pas un noun meno bouono chiero, 

Si dins l’enfèr noun s’aduon nouvèu grip. 

ID. 

R. gripa. 

grip, s. m. Grillon, en Guienne, v. grèu, 
gri, grihet. 

Sauto-grip, sautelle. R. onomatopée. 
gripa, grimpa (rh.), v. a. Gripper, saisir, 
empoigner, v. agripa, arrapa. 

S’a res qu’ hou pougan atrapa, 

Cau regarda de li hou gripa. 

D. SAGE. 

Bèn cènt leirouns d'archiers, cinq qu’eran, nous 
la Dellaudière. [gripèron. 
Se guipa, v. r. S’accrocher avec les griffes. 
Lis ourse se gripon is aubre, les ours 
grimpent aux arbres. 

Gripa, gripat (g. 1.), ado, part, et adj. Grip¬ 
pé, ôe, atteint de la grippe. R. gripo. 

griparèu, GRIPAREU (d.), ello, adj. Ra¬ 
pace, v. arpian. 

Greûé griparèu. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. gripa. 

gripet, s. m. Follet, lutin, esprit badin et 
souvent serviable qui se plaît à faire d’inno¬ 
centes niches, en Languedoc, w.fantasti, fou- 
letoun ; enfant espiègle, v. esperitoun ; roi- 
diilon, chemin ardu, v. grimpet. 

Déjà la Garamaudo espèro lou Gripet. 

MIRÈIO. 

R. grip. 

gripetoun, gripetou (1.), s. m. Petit lu¬ 
tin, farfadet, v. draquet. R. gripet. 

Gripio, v. grùpi. 

gripo (angl. gripe), s. f. Main qui saisit, 
griffe, v. grifo; prévention, aversion, v. iro ; 
grippe, espèce de catarrhe, v. grapo. 

Prene à gripo, prendre en grippe. 

Quand nous saren enca derraba de la gripo. 

A. CROUSILLAT. 

R. grifo. 

gripo-de-ciiamp, s. f. Lycopsis arven- 
sis, plante, v. fàci-de-loup. 

GRIPO-GRAPO, s. f. Gribouillette, v. rapi- 
ho, tiro-peu. R. gripa , grapa. 

gripo-JÉSUS, s. m. Iiappe-chair, archer, 
gendarme, v. arrapo-paure, coucho-pau- 
re. R. gripa, Jésus. 

GRIPO-MINAUD, s. m. Hypocrite, v. mour- 
re-farda. 

Tant de gripo-minauds que li an cridat: arlan ! 

D. SAGE. 

p Grippeminaud » a été employé par Rabe¬ 
lais et La Fontaine. R. gripo, mïnaud. 

gripo-ome, s. m. Salsepareille, plante, v. 
arrapo-omc , esglariat , rasin-vierge, sa- 
li'cge. R. gripa , orne. 

GR1PO-ROUSSIGXÔU , GRIMPO -ROUSSI- 
GNÙU, s. m. Vrille de la vigne, v. vediho. 

E de si gripo-roussignèu 
E se rampouno e s’entrigasso. 

A. MATHIEU. 

R. gripa , roussignou. 

GRIS, GRI (nie.), ISO, io (rom. gris , gri*, 
cat. gris, gri, piém. esp. gris, it. grigio , b. 


lat. grissus, oriseus, gresus, lat. gilvus ou 
cinercus), adj. Gris, ise, qui a les cheveux 
gris, v. falèt, garre ; pris de vin, en Dauphi¬ 
né, v. èori, gai, sadou. 

M'este Gris , le mistigri, le valet de trèfle, 
au jeu de brelan ; rasin gris, variété de rai¬ 
sin à grains petits et de couleur grise ; li fraire 
gris , les frères gris, ordre religieux voué à 
l’enseignement ; li sor griso, les sœurs gri¬ 
ses ou religieuses de la Retraite; figo di griso , 

S o griso de sant Jan , figue grise d’été, v. 

iveto ; n’en veire, n'en faire, n'en dire 
de griso, en voir, en faire, en dire de dures, 
v. grès, esco. 

prov. Chivau gris, 

Pulèu que d’èstre las, mouris. 

— La nue, li cat soun gris. 

— Souto la barbo griso 
Se nourris la bello fiho. 

— Proun d’an e barbo griso 
Soun pauro marchandise. 

Grises, grisis, isos, plur. lang. etgasc. de 
gris, iso. 

gris, s. m. Gris, couleur grise. 

G?'is de ferre, gris de fer ; gris de lin, gre- 
delin, gris de li (1.), gris de lin ; variété de 
raisin blanc. 

prov. Qnau noun saubra chausi, 

Que pique sus lou gris. 

— Es abiha de gris, coume un ase. 

R. gris 1. 

grisa, EXGRISA, v. a. Grisailler, barbouil¬ 
ler de gris; griser, v. encigala. 

Grisa, grisât (g. 1.), ado, part, et adj. Gri- 
saillé, ée. 

Planchiè grisa, plafond grisaillé. R. gris. 
grisaia, GRISALHA (1.), v. a. Peindre en 
grisaille, grisailler, v. grisa. R. grisaio. 

grisaio, grisa liio (g. 1.), s. f. t. de pein¬ 
tre et de perruquier, grisaille ; étoffe grise de 
peu de valeur ; la race des ânes, v. bour- 
riscaio. 

Ço qu’a fait en tout tems l’ounour de la grisalho. 

marcou. 

R. gris. 

grisan, s. f. Les grisettes, les petites ou¬ 
vrières, v. fihan ; agaric en gaine, v. gr iseto. 

Van b la permenado 
Tartuga lou grisan emé de giréuflado. 

F. CHAI LAN. 

R. gris. 

GRISAS, GRISASTRE (g.), GRISARD (lim.), 
asso, astro, adj. Grisâtre, v. faurcu. 
Côu-grisard, canard chipeau. 

Lou grisas roussignol. 

J. CASTELA. 

Se dreissavo coume uno paret grisasso. 

J. ROUMANILLE. 

R. gris. 

griseja, v. n. Paraître gris, tirer sur le 
gris, grisonner, v. grisouneja. 

Grisejo entre lous arjalasses. 

LAFARE-ALAIS. 

R. gris. 

grisello (b. lat. grisilio , cordelette), s. 
f. t. de marine. Enüéchure, cordage qui tra¬ 
verse un hauban et sert d’échelon. R. gris. 

GRISET, GRISÈL (l.), ETO, ELLO (v. fr. gri - 
sel), adj. Un peu gris, tirant sur le gris, v. 
bourret; Grisel, nom de fam. lang. R. gris. 

GRISET, s. m. Grison, nom familier qu’on 
donne à l’âne; laquais habillé de gris ; artisan 
endimanché ; nom d’un poisson de la Méditer¬ 
ranée. R. griset 1. 

griseto (rom. grizeta , cat. esp. griseta), 
s. f. Grisette, sorte d’étoffe grise ; jeune ou¬ 
vrière, fillette du peuple, v. artisanoco , cha- 
farcàni; espèce d’échassier, connu dans l’Au¬ 
de ; agaric en gaîne, v. coucoumcllo-griso. 

Li Griseto, titre d’un fascicule de vers 
provençaux par A. Bigot et L. Roumieux(Ni- 
mes, 1$52). 

Nostro griseto es tant poulido. 

J. AZAÏS. 

Cessas de cajoula moudistos e griselos. 

H. BIRAT. 

R. griset 1. 

































GRISETOUXO, s. f. Petite grisette, v. cha- 
touno. 

Damo, grisetouno, artisano 
Croumpèron soun fres balicot. 

J. DESANAT. 

R. griseto. 

griso, s. f. Perdrix grise, v. l'ascle, tre- 
boulo ; tamis pour nettoyer le grain, en Guien- 
ne, v. crevèu. 

La griso, la misère, v. miseri. 

Es segur d’avé la griso 
Qui depasso soun budget. 

H. BIRAT. 

R. gris. 

griso-bluio, griso-bluo, s. f. Gorge- 

bleue, oiseau, v. cuou-rousset-blu. R. gris, 
blu. 

grisolo, exgrisolo (rouerg.), EIGIUX- 
JOLO, EGRIXJOLO (périg.), EXGROSOULO, 
ENGRAUSOCLO (lim.) , GROCIIOULO , EX- 
GREOULO, EXGREULO (rouerg.), EXGROLO, 
AXGROLO, LEXGROLO, LIXGROLO, LAXGRO- 
LO, EXGLORO, AXGLORO, AXGRORO, LEX- 
GLORO, LAXGLORO, LAXGORO, REXGLORO, 
REXGOLO, REGOLO, PETIXGLORO (1.), RE- 
GUIXDOULO (rh.), SIXGRAULHETO (b.), S. f. 
Lézard gris, en Languedoc, v. ccrniho, chi- 
changlo, clau-de-sant-Pèire, claveto, en- 
groutino, escalo-bàrri , estrapioun, la- 
gramuso, servantino ; personne maigre et 
chétive, v. rastegue; Grisolle, nom de fam. 
mérid.; Grisolles (Tarn-et-Garonne), nom de 
lieu. 

Ai vist uno engrolo 
Qu’anavo a l’escolo 
Aprenek legi. 

CH. POP. LANG. 

Dins l’ivèr lis angloro 
lé van béure lou sourèl. 

A. BIGOT. 

Ratos-penados e langrolos. 

D. sage. 

R. gris, iso. 

grisoclas, asso, adj. De couleur grisâ¬ 
tre, fauve, v. bourre. 

La grisoulasso abelho 
Vol vèire lou soulel. 

J. CASTELA. 

R. gris. 

GRISOULIERO, LEXGROUL1ÈIRO, IlEX- 
glourièiro (1.), s. f. Trou de lézard gris ; 
lieu plein de lézardeaux; maison délabrée, v. 
trau ; champ aride, v. gresouias. R. gri- 
solo . 

grisoüx, grisou (l.), ouxo (rom. gri- 
son), adj. et s. Grison, dont le poil ou les che¬ 
veux sont gris, v. barbo-blanc. 

Vièi grisoun, vieux grison. 

Coumbèn que siégi un pauc grisoun. 

G. ZERBIN. 

R. gris. 

GRISOUX, GRISOU (1.), s. m. Grison, âne, v. 
ase, griset; pois gris,, vesce sauvage, en Pé¬ 
rigord, v. pesoto ; feu grisou, v. fio-grisoun. 
M’envau h Touloun 
A cavau sus un grisoun. 

CH. DE NOURRICE. 

R. grisoun 1. 

GRISOUXA, GRISOUXEJA, GRISOUXIA (m.), 
v. n. Grisonner, v. griseja. 

Sa tèsto grisounejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. grisoun. 

GRISOUNAXT, axto, adj. Qui grisonne. R. 
grisouna. 

grisouxet, eto, adj. et s. Qui a le poil 
tirant sur le gris, v. griset. 

Quand sa femo veguè la bèstio grisouneto. 

T. PAYAN. 

R. grisoun. 

grispigna, v. a. Crisper les nerfs, énerver, 
en Forez, v. crespa. R. crespino. 

grispo, grispe, s. f. Fille colère, acariâ¬ 
tre, en Guienne, v. escorpi, escamandre. R. 
esgrlpi. - 

grissa, n. de 1. Grissac ou Grizac, près Bé- 
doués (Lozère), patrie du pape Urbain V. 

Grisse, grissin, grisso, v. crouset ; grisso 
(claie), v. graso; grit (grillon), v. gréu 2; grit 
(guéri), v. gari. 


GRISETOUNO — GROS 

GRITO, s. f. Grippe? crainte?en Dauphiné, 
v. gripo ; pour griotte, v. agrioto. 

Mais lou mal ressuscito 
Lou nuage, belèu perqué l’avian en grito. 

R. GRIVEL. 

Griula, v. gréula; grivôc, v. crevèu. 
grivela, v. a. et n. Griveler, grappiller, v. 
gouspiha ; pour cribler, v. crevela. 

Grivelle, elles, ello, elan y elas, cllon. 
Tout lou mounde vèu grivela. 

D. SAGE. 

Mens pèu n’a d’èstre repassa 
Lou mèstre d’oustau que grivello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

R. Grivel y Grivet. 

GRIVELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Griveieur, euse, v. grapikaire. 

E res noun fa bèn sous afaires 
Que lous croucants e grivelaires. 

C. BRUEYS. 

R. grivela. 

grivelias, s. m. Terrain aride, dans les 
Alpes, v. coudcnas, gresouias. R. gravèu. 

grivello, s. f. Gui, plante dont on emploie 
les baies comme appât pour prendre les grives, 
en Forez, v. vise. R. grivo. 

GRIVET, GRIVEL (lim.), GRIVE (d.), (rom. 
griu, grec), n. p. Grivet, Grivel, noms de 
fam. mérid. dont le fôm. est Griveto, Gri¬ 
vello. 

Lou felibre Grive! , Roch Grivel, poète co¬ 
mique dauphinois, né à Crest (Drôme) en 1816. 
R. Grè. 

GRIVO, GRIBO (1.), GRIGO (g.), GRIEVO, 

greivio (d.), griéuo (b.), (cat. g riva) } s. f. 
Grive, oiseau, v. cero y cha-cha, coularet , 
tovrdre f trido. 

Grivo gavoto, grivo de mountagno, li- 
torne, oiseau ; grivo de savèu, pommé de 
terre. 

paov. Quand lou printèms arrivo, 

Lou merle canto emai la grivo. 

— Quand auses la grivo canta, 

Cerco l’oustau pèr l’abriga 
Emé de bos pèr te caufa. 

— Quand auses la grivo canta, 

S’as un marrit meslié, le lou fau pas quita. 

— Bèsti coume uno grivo. 

Les Barnier, de Languedoc, portent dans 
leur blason « trois grives d’argent ». R. Grè . 

GRIVOUES, GRIBOUES (1.), GRIÉUAT (g.), 
grivouard (m.), oueso (rom. gnu ; grec), 
s. Grivois, oise, luron, onne, v. levènti, mas- 
tin. 

Es uno grivoueso, c’est une gaillarde. 
grivoula, grivola (d.), v. n. Frissonner, 
dans l’Isère, v. freni, fresi. 

grivoulas (v. fr. grivolè, tacheté), n. p. 
Grivoias, nom de fam. mérid. R. grivo. 

Grivouoto, v. agrioto; grivoutié, v. agriou- 
tié. 

grivoutoux, n. de 1. Le vallon de Grivo- 
ton, près Aix. 

Gro pour gros; gro pour gra, gran (grain); 
groba, v. graba ; grobal, v. grabal ; grobas, v. 
grabas ; grobèl, v. gradèl; grobello, grobelous, 
v. gravello, gravelous ; grobeno, v. graveno ; 
grobin, v. gourbin; grobina, v. gourmina. 

GROC (rom. groc , jaune, cat. groch , it. 
crocco , lat. croceus) y n. p. Groc, nom de 
fam. languedocien. 

Grocha, v. gracha, garaclia ; grochoule, v. 
grisolo; grocia, v. gracia; grociéu, v. gra- 
cious; grodèl, v. gradèl; grofa, v. grafa; gro- 
fèl, v. grafèl; grofiè, v. grafié ; grofiéu, v. 
raûéu ; geofigna, v. grafigna ; grofiôu, v. gra- 
oun ; grofouot, v. grafot ; grognoto, v. gra- 
gnoto ; groin, v. grougn. 

groisso (rom. gruissa,v. fr. groissc dans 
Montaigne), s. f. Grossesse, en Limousin, v. 
groussesso. 

Leva groisso , donner les premiers signes 
de grossesse. R. gros. 

Grole-cor pour drôle de cors ; grolle, v. 
graulo, graio. 

grolo, s. m. Châtaigne produite par un 
châtaignier greffé, en Dauphiné, v. castagno. 
R. grueio. 
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Grolou, v. graulou ; gromacho, v. garama- 
cho; gromarcei, v. gramaci ; gromena, gro- 
meno, v. lagrema, lagremo ; gromola, v. a- 
groumela ; groumouliè, gromoulo, v. engre- 
moulié, engremo ; gron, v. gran, grand ; 
grona, v. grana ; gronal, v. granal ; grond, 
ondo, v. grand, ando ; gronda, v. granda; 
grond-bouot, v. grambot; groniboul, v. gra- 
niboul ; gronieirat, v. granierado ; gronisso, 
v. granisso ; gronitor, v. granitort ; gronjo, v. 
granjo ; grono, v. grano ; gronotaire, v. grane- 
taire ; gronou, v. granoun ; grop, v. group ; gro- 
pal, gropaud, v; grapaud ; gropasso, v. grapasso ; 
gropata, gropatas, v. courpatas; gropiès, gro- 
piôs, v. grapié, orapié ; gropigna, v. grapigna ; 
gropoldino, v. grapaudino ; gropolhou, gropo- 
lou, v. grapaloun ; gropolleja, v. grapaudeja ; 
gropollièiro, v. grapaudiero. 

GROS, GROSSE (m.), GROI (a.), GRÔU, 
GROU, GROUS, GRAUS(d.), GROUOS (rouerg.), 
GREU(auv.), OSSO, OUSSO, AUSSO (rom. cat. 
gros , it. port, grosso , esp. grueso, lat. gros- 
sus), adj. Gros, osse ; enflé, ée, v. gounfle ; 
Gros, Grossi, noms de fam. méridionaux. 

Gros ase, gros âne ; gros travai y grand 
travail ; grosso femo , grosse femme ; de gros¬ 
si cueissOy de grosses cuisses ; de grossis es- 
palo, de grosses épaules; grosso f'ebre, grosse 
fièvre ; grosso mar y grosse mer, mer agitée ; 
iè vai un gros argent , il y va beaucoup d’ar¬ 
gent ; un gros malaut, un malade en dan¬ 
ger ; un gros parlaire , un grand parleur; un 
gros caminaire , un vaillant marcheur ; uno 
grosso fe y une foi profonde ; sièu gros de lou 
veire, j’ai grande envie de le voir ; lou cap 
Gros , le cap Gros, entre Marseille et Cassis ; 
avèn vist lou plus gros , nous avons vu le 
plus rude ; n'an agu dàu gros , ils ont eu de 
gros mots; faire lou gros, fa dal gros (1.), 
faire l’important ; U gros , lous grosses (1.), 
les riches, les gros bonnets, les grands ; gros¬ 
ses très jours (1.), trois longs jours ; à gros 
dégoûts , à grossei dégoût (Var), à grosses 
gouttes. 

Me bâti noublamen U grôssei côup de poung. 

L, PÉLABON. 

En gros , en gros ; de gros en gros , grosso 
modo, superficiellement; femo grosso ,femme 
grosse, v. embarrassado , cmpachado , em- 
pregnado,gràvio t pleno , prens; veni gros¬ 
so , resta grosso , devenir grosse, concevoir ; 
jo de femo grosso , jeu de coupe-tète ; Tous¬ 
sant Gros , Toussaint Gros, poète provençal, 
né à Marseille en 1698, mort à Lyon à l’âge de 
50 ans. 

prov. Gros coume uno bouto, coume un banc de 
moulin. 

— Tau sémblo gras e gros 
Que n’a que la pèu e lis os. 

— Jamai trop gros 
N’es tourna au bos. 

— Gros aubre douno pas lou plus bèu fru. 

— Lou gros pèis manjo lou pichoun. 

— A grosso bèsti gros mourrau. 

— Quau vend en gros, vend en or. 

— Femo malaulo e que sié grosso 
A l'un di pèd dintre la fosso. 

Grosses , grosses, ossos, plur. lang. de gros , 
osso. 

gros, s. m. Gros, partie la plus grosse, la 
plus forte; le plus grand nombre ; étoffe de 
soie ; rognon de coq, testicule de volaille ; an¬ 
cienne monnaie d’argent; ancien poids, v. 
ternau . 

Au gros de Taigo , au fort de Feau ; au 
gros de Vestièu , dans le fort do l’été ; lo.u 
gros de Tivèr, le cœur de l’hiver ; au gros 
dàu jour, vers midi; au gros dàu vôspre, à 
la nuit close; dins lou gros di travai, au 
plus fort des travaux. 

Plôuvié dôu gros dôu bras. 

M. BOURRELLY. 

Sous le roi René, le florin fut évalué 12 gros 
et le gros 12 deniers ou 8 patacs. Le gros 
d’Avignon valait 2 sols. Le demi-gros (miô- 
gros) valait la moitié d’un gros. R. gros. 

gros, adv. Beaucoup, v. forço. 

Gagna gros, gagner gros; jouga gros, 
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jouer gros jeu ; ficla gros, filer un gros fil. 
R. oros 1. 

Grosal, v. grasal ; grosalo, v. grasalo. 
gros-bè, gros-bèc (l. g.), s. m. Gros- 
bec, oiseau, v. b'e-gros, peço-outivo ; moi¬ 
neau franc, v. passer oun ; sobriquet des gens 
de Crestet (Vaucluse). 

GROS-blad, s. m. Variété de froment, fro¬ 
ment élevé, v. blad-barbu ; maïs, v. barba- 
riè. R. gros, blacl. 

gros-caxoun, s. m. Gros-canon, caractère 
d’imprimerie. 

Gros-capou, v. gras-capou. 

GROS-CArdoün (gros chardon), s. m. 0- 
noporde acanthin, v. gafo-l’ase. . 

GROS-CIIASTANG f gros châtaignier), n. 
de 1. Gros-Chastang (Corrèze). 

GROS-CUOU, GROS-QUlÉU(rh.), S. m. Co- 
laspis atra , coléoptère noir qui attaque la 
luzerne. A l’état de larve on l’appelle oaba- 
roto. R. gros , cuou. 

gros-de-naple, s. m. Gros de Naples, 
étoffe de soie. 

GROS-DE-xoüEi(ÿros comme une noix), 
s. m. Troglodyto, oiseau, en Dauphiné, v. pe- 
touso. 

gros-de-puxg (gros comme le poing), 
s. m. Héros d’un conte de veillée très popu¬ 
laire en Dauphiné, sorte de Petit-Poucet, v. 
petoun-petet. 

gros-de-tours, s. m. Gros de Tours, étoffe 
de soie. 

gros-guiHÈU3IE, s. m. Variété de raisin 
noir, v. grand-guihèume ? 

Grosi, v. grasi ; grosil, v. grésil ; grosilla, v. 
grasiha ; grosille, v. grasiho. 

GROS-mau, s. m. Épilepsie, en Dauphiné, 
v. mau-de-la-terro. 
gros-mi, s. m. Maïs, v. barbariè, mi. 
GROS— tèms, s. m. Gros temps, tempête, v. 
temp'esto. 

Bèn lèu ta femo e tous enfants, 

Que lou gros-tèms met en alerto, 

Veiran ta bèlo descuberto. 

A. LANCrLA.DE. 

gros-uei, gros-iue (rh.), s. m. Spare 
gros œil, poisson de mer, v. bouco-roujo. 

Grossagno, grossan, v. groussagno, grous- 
san ; grèssei, grosses, v. gros ; grossiboul, v. 
grati ; grosso pour gros, en Gascogne. 

grosso, grouosso (rouerg.), (rom. gros- 
sa, graissa, cat. it. b, lat. grossa, esp. grue- 
sa), s. f. Grosso, expédition d’un acte; écri¬ 
ture en gros caractères ; petit mur fait de 
cailloux et sans mortier, que les bergers de la 
Crau élèvent pour se mettre à l’abri du mis¬ 
tral, v. gorso f t. de commerce, douze dou¬ 
zaines ; t. de commerce maritime, la grosse 
aventure. 

Grosso de foundo, grosses de fonte, carac¬ 
tère d’imprimerie ; faire la grosso , écrire la 
grosse ; bêcher la terre, en style jovial ; à la 
grosso, à la grosse, à gros intérêts. R. gros. 

GROSSO-aigo, s. f. La Grosse-Aigue, nom 
d’un cours d’eau du Dauphiné. 

grosso-caisso, s. f. Grosse caisse, v. bâ¬ 
chas , tambouro. 

GROSSO-EM BRI AGO, GROSSO - UBIUAGO 

(a.), (grosse ivrognesse), s. f. Centranthe 
rouge, plante, v. pan-couguièu. 

grosso-taverxiero, s. f. Orchis militai¬ 
re, plante à fleurs purpurines, v. bringasso. 

grosso-tèsto (grosse tète), s. f. Dactyle 
pelotonné, plante, v. ped-de-lèbrc. 

Grota, v. grata; groti, v. grati; grotigna,v. 
gratigna ; grotilfoa, t. gratifia ; groto, v. cro- 
to ; grotou, grotour, v. §i\$utoun ; grotusa, v. 
gratusa. iJ{ViiWlV t 

grou, gru (lim.), s. m. Couvain d’abeilles, 
lentes de pou, frai de poisson, œufs de repti¬ 
le^. grouün; gîte, réduit, chenil, en Gasco¬ 
gne et Limousin, v. jas. 

Sei trop mena de brut, 

Eu rentrèi dins lou gru. 

ALM. LIM. 

E pendent toutlou jour iéu dorme dins moun gru. 

J. FOUCAUD. 

H. groua. 


GROS-BÈ — GROULET 

Grou (nœud), v. group; grou (sale), v. groul; 
grou (croup), v. croup ; grou, grou (gros), v. 
gros. 

GROUA, GROUVA (d.), GROUGA, GOURGA 
(1.), GRUA (lirn.), AGROUA, AGRUA (Var), 
GRIBA (rouerg.), v. a. et n. Couver, frayer, 
engendrer, en parlant des insectes ou des 
poissons, v. couva, eissaga ; commencer à se 
former, en parlant des fruits ; grouiller, pul¬ 
luler, fourmiller, v. fournigueja ; muser, 
lambiner, tarder, bayer aux corneilles, v. 
bestira, chourra ; sourdre, suinter, en Dau¬ 
phiné, v. souraenta. 

Groua la febre, couver la fièvre ; groua la 
civcco, croquer le marmot ; lou pèis grouo , 
le poisson fraye ; femo que grouo , femme qui 
éprouve les premiers symptômes de grossesse. 

Estrange boulimen 

Ounte grouo e se tors l’oumenenco vermino. 

A. CROUSILLAT. 

Se groua, v. r. S’engendrer, v. coungreia. 
Groua, grougat (L), ado, part. Couvé, en¬ 
gendré, ée. 

Lis abiho an groua, le couvain est éclos. 
R. courba. 

grouadis, GROUGADIS (L), isso, adj. Pro¬ 
pre à frayer ; qui fraye, qui couve ; qui four¬ 
mille, grouillant, ante, v. boulegadis. 

Ribiero grouadisso, rivière favorable aux 
poissons qui frayent. R. groua. 

grouado, GRUADO (lim.), gruo (rouerg.), 
GROUAGXO, AGROUAGXO, ARGOUAGXO (a.), 
s. f. Couvée, v. couvado ; frai, v. grou. 

Grouado de pèis, troupe de poissons qui 
frayent, v. eissagage. R. groua. 

GROUADOU, GRUADOU (rouerg.),GROUAIRE, 
s. m. Frayère, lieu où les poissons frayent, 
creux qu'ils laissent dans le sable après avoir 
frayé ; rangée de pierres placées au travers 
d’un cours d’eau avec une ouverture au milieu 
où l’on établit un engin de pêche. R. groua . 

grouas (rom. gruecs, jaune, lat. croceus), 
n. p. Grouas, nom de fam. languedocien. 

GROUAT, GOURGAT (L), s. m. Poisson qui 
porte des œufs. R. groua. 

groubèr, s. m. Grosse meule do blé, en 
Rouergue, v. cavau. R. groubo. 

groubiliious (À), loc. adv. A croupetons, 
en Dauphiné, v. agrouva . R. groupo. 

groubo (rom. grobs, nœud, lien), s. f. 
Souche d’un arbre, en Dauphiné, v. bourdo ; 
personne inepte et stupide, v. soucas. 

Conférer ce mot avec l’ail, grob, gros, épais, 
arrondi. R. group. 

GROUBOU, s. m. Petite souche, en Dauphi¬ 
né, v. souquet. 

Se métré en groubou, se mettre en pelo¬ 
ton. R. groubo. 

Grouchèi pour groussiê. 
groudat, ado, adj. Vêtu, ue, dans le Tarn, 
v. vesti. 

Sens mantoul, capo ni rouliero 
E groudat fort laugeromen. 

DEBAR. 

R. grut. f 

grouÉ, s. f. Croûte, morceau de pain, en 
Forez, v. crousto. 

grouexlaxd, s. m. Le Groenland, contrée 
d’Amérique. 

Groufigna, grôufigna, v. grafigna ; groufi- 
gnado, groufigno, v. grafignado ; grouga, grou- 
gadis, v. groua, grouadis. 

grougx, GROUNH, groux (lim.), (rom. 
gronli, groing, grong), s. m. Groin, trogne, 
Visage, en Dauphiné, v. mourra; pissenlit, en 
Guienne, v. mourre-pourcin ; dans les Al¬ 
pes, sorte de dépôt sédfimenteux qui se trouve 
dans la terre, v. safrc. 

Grougn leitat (g.), laiteron, plante; fare 
lou grougn (d.), faire la moue. R. grougna. 
GROUGXA, GRÔUGXA (d.) , GOURGNA 

(rouerg.), rouxa (i.), grugxa, grugxi (g.), 
(rom. grondilliar, gronhir, cat. grungir, 
esp. grunir, port, grunhir, it. grugnire, lat. 
grunnire), v. n. Grogner, gronder, v. gour- 
ricula, grouni, rena; pour gratter, v. grau- 
gna ; pour ronger, v. raugna. 


Ventre que grougno de fam, ventre qui 
grouille de faim. 

GROUGXADISSO, GROUGXARIO (d.), S. f. 

Grognement prolongé, v. renariè. R. grou¬ 
gna. 

GROUGXAIRE, GOURGXAIRE(rouerg.), ROU- 
XAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Gro- 
gneur, euse, qui grogne ou qui brait, v. re- 
naire plus usité. 

Lou grougnaire, l’âne, en Rouergue. 

E d’aqui de grougnaire renon. 

J. DÉSANAT. 

Grougnairas, asso, augm. lang. de grou¬ 
gnaire, airo. R. grougna. 

GROUGNAMEX, GROUGXOMEX (1.), GRU- 
GXAMEX (g.), (rom. gruniment, grondilla- 
mens, esp. grunimiento), s. m. Grognement, 
v. renage plus usité. 

En poussant pèrmoumensungrougnomendejoio* 

L. VESTREPAIN . 

R. grougna. 

grougxard, s. m. Grognard, eu Dauphiné, 
v. renàsi; nom de fam. provençal. 

Vengeniaire Grougnard, i’mgénieur Gro¬ 
gnard,* auteur du bassin de construction de 
Toulon. R. grougnaire . 

Grougnau, v. gournau. 

GROUGXir.no, GROUGXiciiE(bord.), s. Gron¬ 
deur insupportable, en Guienne, v. rampelin. 
R. grou gna. r 

GROUGNIÉ, n-. p. Grognier, nom de fam. 
prov. R. grougn. 

grougxoun, grougxou (L), s. m. Gro¬ 
gnon, en Gascogne, v. renet ; goujon , dans 
l’Aude, v. boufiard, gobi ; pour croûton, v. 
g ri g n oun. 

Li a tant d’inquiet, de jalous, de grougnoun t 

J. DIOULOUFET. 

prov. lang. Plen coume un grougnou. 

R. grougn. 

grougxous, ouso, adj. Grondeur, euse, 
en Dauphiné, v. renous. R. grougna. 

grou-grou, s. m. Onomatopée du cri des 
des pigeons, v. quouro, roucou. 

Lou pijoun fai grou-grou de plesi. 

J. ROUMANILLE. 

Grougun, v. grouün ; grouié, v. groulié. 
GROUIO, GROULIIO (L), s. m. Tronc d’arbre 
creux, v. cràulo, frapo, souco. R. crôulo, 
grueio. 

Grouja, v. gréuja. 

GROUL, GROULE, GOURLE (lim.), OULO, 
adj. et s. Qui a des vêtements sales, qui né¬ 
glige sa mise, sordide ; en mauvais état, mal 
en point, faible, en Limousin, v. pataras. 

Conférer ce mot avec Fit. grullo, assoupi, 
et le b. lat. rullus, mendiant. 

groulariÉ , groulariè (1.), s. f. Vieux 
souliers, tas de choses sales et viles, sordidité, 
v. l'essoulas. R. groul , groulo. 

GROULAS, GROULASSO, GROULLASSO(lim.), 

s. Vieille savate, vilaine savate, v. tirassoun. 
R. groulo. 

groulassa, v. n. Traîner la savate, mar¬ 
cher lentement, en Forez, v. grouleja. R. 
groulasso. 

GROULASSIÉ, GROULASSIÈ (L), IERO, IÈI- 
ro, s. et adj. Traîne-savate, mendiant, ante ; 
savetier, v. groulié. R. groulasso. 

GROULASSOUX, GROULLASSOU et GROUX- 

lassou (1.), s. et adj. m. Traîneur de savate, 
femme mal chaussée, v. patarassoun . R. 
groulas. 

GROULEJA, GROULHEJA (1.), GAROULEA 
(a.), GROULA (for.), v. a. et n. Faire le save¬ 
tier, v. regroula ; saveter, sabrenauder, gâ¬ 
ter l’ouvrage, travailler mal ou malpropre¬ 
ment, v. gregueja, pourqueja ; traîner la 
savate; entraîner avec les pieds, fouler aux 
pieds une récolte, v. trepcia. R. groulo, ga- 
roulo. 

grouleja ire, s. m. Traîneur de savate ; 
ravaudeur, bousilleur, mauvais ouvrier, v. 
pourquejaire. R. grouleja. 

groulet, Groullet (querc.), (lyon. grol- 
lon), s. m. Petit soulier éculé, v. sabatoun. 
R. groulo. 















grouleto, groulleto (L), s. Petite sa¬ 
vate, v. sabatoun ; savetier, à Toulouse, v. 
groulié. 

A la rouleto 

Abenarai pas mi grouleto. 

L. ROUMIEUX. 

Dins les caissalsdel moussur e del groulleto. 

P. GOUDELIN. 

R. groulo. 

groulkia (rom. grolh, bouillonnement), v. 
n. et a. Grouiller, remuer, en Gascogne, v. 
boulega. 

Se groulha, v. r. Se grouiller, v. groumi¬ 
ha. R. groûmilha, granovÀha, ou gour - 
rièula. 

groulha NT , AXTO (ît. grillante), adj. 
Grouillant, frétillant, ante, en Guienne, v. 
qrouadis. R. groulha. 

GROÜLHAMEN, GROULIIOMEN (L), s - m * 
Grouillement, borborygme, en Guienne, v. 
gourgoui. R. groulha. 

Groulho (grenouille), v. granouio ; groulho 
(caucalide, plante), v. girouio ; groulhou, v. 
gourrihoun. 

GROULIÉ, GROUlÉ(rll.), GROULLIE, GROUX- 

LIÉ (lim.), GROULIÉ (L), (b. lat. grolerius), 
s. m. Savetier, carreleur de souliers, mauvais 
ouvrier, v. regroulaire , sabarnau , sabatiè, 
tacouniè ; Grouiller, Grollier, Gorlier, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou Groulié bèl esprit, titre d’une comé¬ 
die provençale par E. Pélabon, de Toulon (Avi¬ 
gnon, 179(3). 

Lou brut que fasion las campanos 
M'eissourdèt pendent très semanos : 

Joust la grando, douge grouliès 
I petassarion sous souliès. 

H. BIRAT. 


prov. S’as ges d’argènt pèr croumpa de soulié, 

Vai au groulié. 

R. groulo. 

grouliero, groulièiro (L), s. f. Femme 
de savetier. R. groulié. 

GROULO, GROULLO (1.), GROULHO (narb.), 
GROUXLO (lim. d.), GOURLO (auv.), GAItOULO 
(a.), (lyon. groula, grola, rom. grola), s. f. 
Savate, vieux soulier, v. glepo, sabato ; reste 
de pâté ; personne usée ; femme qui néglige 
sa mise, souillon, gaupe, guenipe, v. chau - 
choun , panoucho ; baaauderie, v. nescige. 

Mètre en groulo un soulié, mettre un 
soulier en pantoufle ; toumba coume uno 
groulo , tomber lourdement; trigoussa, re- 
bala la groulo , traîner la savate ; baisser 
l'aile, en parlant d'une jeune femme qui se 
néglige ; être dans la misère ; jouga à passa 
la groulo , à passo-groulo, à passo-passo- 
groulo, jouer à la savate, au furet, faire cou¬ 
rir un soulier parmi les membres d’une veil¬ 
lée, tandis que l’un d’eux cherche à deviner 
celui qui le détient ; dur coume uno groulo, 
coriace, dur à cuire. 

Un pèd descaus, l’autre en groulo. 

T. AUBANEL. 

prov. Touto sabato vèn groulo. 


R. groulo. 

Groulo pour graulo ; grôulotié, v. graulatié ; 
grôulou, grôulounièiro, v. graulou, graulou- 
niero. 

GROULU, GROUNLU (d.), GROULLUT (b.), 
UDO, uo, io, adj. Mal chaussé, ée, lourd, 
ourde; pansu, ue, obèse, en Forez, v. bôusa- 
ru ; sale, sordide,v. groul; penaud, aude,v. ne. 

Corno-biôu groullut, châtaigne entourée 
dans sa coque d’une ou deux autres châtaignes 
avortées. 


. Aprocho, beligas, vène eici que te prene... 

Aussi sias si grounlu ! 

R. GRIVEL. 

R. groulo. 

grôÏjma, gourma (rouerg.), v. a. et n. 
Gourmer, battre à coups de poing, en Gasco¬ 
gne, v. mougna, pelauda; bougonner, grom¬ 
meler, v. remoumia; croupir, se morfondre 
à attendre, en Dauphiné, v. trampela. 

Se grouma, v. r. Se gourmer, se bourrer, se 
battre, se mordre comme font les chiens ; se 
disputer, v. batre. 


GROULETO — GROUMIHET 

E le Cers e l’Auta se gourmon toutis dous. 

P. GOUDELIN. 

La bicho embé la cabro en manjant se gourmavon. 

DOM GUÉRIN. 

R. grum. 

grouma, groumat (rouer*.), ADO, adj. 
Chargé de boutons à fleurs, se ait surtout des 
amandiers, v. boutouna. R. grum. 

GROUMA DO, GOURMADO (1. b.), S. f. Gour- 
made, coup, v. cop, rnougno. 

Sera cassat d’uno gourmado. 

P. GOUDELIN. 

N’acampe que chico e gourmado. 

H. MOREL. 

R. grouma. 

GROUMAND, GOURMAND (1. b.), ANDO (rom. 
cat. gormant), adj. et s. Gourmand, friand, 
ande, v. glout, goulard, le , lip ; sobriquet 
des gens de Beuste (Basses-Pyrénées) ; nom 
de fam. languedocien. 

Lou bos groumand, les branches gour¬ 
mandes ; li trufo soun groumando , les 
pommes, de terre exigent beaucoup d’huile ; 
mus à la groumando , museau de gourmand. 
Que lous groumands e las groumandos 
Sien pertout nourrits grassamen 
E vivon sènso pensamen. 

c. BRUEYS. 

prov. Groumand coume un calèu sènso ôli, coume 
un cat de juge, coume uno mino, coume uno 
mouno, coume uno mounousso, coume uno pa- 
deno. 

Conférer ce mot avec le prov. gourimand, 
truand, ou le lat. gastrimargus, gourmand. 

GROUMANDA, GOURMANDA (l.), V. a. Gour- 
mander, v. charpa. 

Noun vouguèt jamai li céda 
Ni si leissa rèn groumanda. 

C. BRUEYS. 

R. grouma, groumado. 

GROUMANDAIO, GOURMANDALIIO (1. b.), S. 
f. Les gourmands, tas de gourmands. 

Vounte la noblo groumandalho 
S’emplien ou de fen ou de palbo. 

C. BRUEYS. 

Raço de gourmandalho. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. groumand. 

GROUMANDAMEN, GOURMANDOMEX (1.), 
adv. En gourmand, v. gloutamen. 

Lou gourmand s'es nouiril gourmandomen. 

A. GAILLARD. 

R. groumand. 

GROUMA ND AS, GOURMA ND AS (1.), GROU- 
maxdard (lim.), asso, adj. et s. Gros gour¬ 
mand, vilain gourmand, v. galavard. 

Lou groumandas respouende à la groumando. 

T. PAYAN. 

Groumandasses, assos, plur. lang. de 
groumandas , asso. R. groumand. 

GROUM A NDEJ A, GOURMANDEJA (L), GOUR¬ 
MANDA (d.), v. n. Faire le gourmand, ne man¬ 
ger que des friandises, écornifler, v. friande - 
ja, lichouna. 

Fai que groumandeja, c’est un gourmand 
fieffé. 

L’autre sounjo a groumandeja. 

G. ZERBIN. 

R. groumand. 

GROUMAXDELOUN, GOURMANDELOU (a.), 
s. m. Casserole, dans les Alpes, v. casseirolo. 
R. groumandèu. 

GROUMANDÈÜ, GROUMAXDÈL(lim.), GOUR- 
MANDÈL (a.), GROUMANDET (rh.), ETO, S. et 
adj. Fin gourmand, gourmet, v. lichoun. 
Demandas-ié d’eigueto, 

Groumandelo. 

conte pop. 

R. groumand. 

GROUMANDIGE, GROUM AND UGl(m.), GOUR- 
MANDISSE, GOURMAXDISO(g.), GROUMAXDI- 
SO(rh.), GROUMAXDlÉ(rn.), GROUMAXDARIÉ, 
gourma xd A R il) (d.), (rom. gourmandaria, 
cat. gormanderia), s. Gourmandise, v. goulo; 
friandise, v. bono, privadiè. 

Èro pas pèr groumandige quefasiéu aquelo pilio. 

F. DU CAULON. 
Podon jamai trop flata 
Toun goust ni ta gourmandiso. 

N. SABOLY. 
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La groumandarié de nosle paire Adam. 

A. PEYROL. 

prov. Emé de groumandiso lou pan es bon. 

R. groumand. 

GROUMANDINO, GOURMANDINO (ff.), adj. 
et s. f. Variété de poire, connue dans le Gers. 

Acè ’s tout pero gourmandino. 

G. d’astros. 

R. groumand. 

GROUMANDO, GOURMAXDO (1.), S. f. La poê¬ 
le, en style familier, v. padello , sartan ; a- 
raignée faucheux, v. aragno cambarudo. R. 
groumand. 

GROUMAXDOUN , GROUM ANDO U ( lim. ) , 
GOURMANDOU, GROUMANDOT (1.) , OUNO , 
oto, s. et adj. Petit gourmand, gourmet, 
friand, ande, v. lichoun , lipet ; variété de 
haricot plus délicate que les autres et que l’on 
mange en vert, v. goulu. 

prov. Es enfant de Bargemoun, 

Délicat e groumandoun. 

R. groumand. 

groumaxdouneja, v. n. Manger en gour¬ 
met, v. licouneja, lipeteja. 

Lengueja davans lou got e groumandouneja frn- 
qu’au darrié dégoût. 

ARM. prouv. 

R. groumandoun. 

Groume, v. grame ; groumèl, v. groumèu. 
groumeleja, GRüMELEA (a.), v. n. Re¬ 
nifler ; parler du nez, quand on ne s'est pas 
mouché, dans les Alpes, v.mourveleja ; pour 
râler, v. raumela. R. groumèu. 

groumello, n. p. * Groumelle, Gromelle, 
noms de fam. vaucl. R. graumello, rau - 
mello. 

GROU3IELOUS, ouso, adj. Morveux, euse, 
v. mourvelous. R. groumèu. 

Grôumena, v. grôûmiha ; groumèr, v. gru- 
mèu. 

groumèSTO , s. f. Variété de noix fort 
grosse, en Rouergue, v. nouau. R. grum . 

groumet, gourmet (1.), s. m. Gourmet, 
v. lichoun, lipet , tasto-vin, plus usités; co¬ 
chon, à Toulouse, v. gourret ; De Grométy, 
nom de fam. prov. R. groumandet. 

groumet a, gourmeta (l.), v. a. Gourmer 
un cheval, lui mettre la gourmette. R. grou¬ 
met o. 

GROUMETO, GRUMETO et GOURMETO (L), 
(v. fr. gromette, it. gurmetta), s. f. Gour¬ 
mette d’une bride ; friande, v. lichouno. 

Ai pas qu’à sarra la groumeto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. groumo, groumet. 

groumeto, s. f. Chatouillement, en Rouer¬ 
gue, v. guereto. 

GROUMÈU, GROUMÈL (a. L), GROUMET (71.), 
s. m. Morve, v. mourvèu ; pour grumeau, ter¬ 
me de boucher, v. grumèu. R. groumo. 
Groumichèl, v. grumicèu. 

GROUMIÉ, GRAiMiÉ, s. m. Variété de raisin 
à grains gros et foncés, connue dans le Cantal ; 
Gromier, nom de fam. mérid. R. grum. 

GROUMIHA (SE), SE GRAUMIHA, S’ESGRAU- 
M1HA, SE GRAUMILIIA, SE GROUMILHA (L), 
SE GRAÜMELA ( querc. ) , SE GRÔUMENA 
rouerg.), SE graumena (g.), v, r. Se frotter 
es épaules à la manière des gueux, se grouil¬ 
ler, v. palussa. 

P ode pas me gr ou milia, je ne saurais me 
grouiller ou bouger de la place. 

D'amount, d’aval, on se bigosso, 

On se groumibo, on se trigosso. 

A. BIGOT. 

Un porc qu’un peisan engreissavo 
Sus soun fumié se groumihavo. 

J. GAIDAN. 

Se graumilbant coumo fai lou rougnous. 

JOURDAN. 

R. agroumilha, grumela. 

GROUMIHADURO,GRÔUMENADURO(rOlierg.), 

s. f. Mouvement des épaules, v. tour dôu gus. 
R. groumiha. 

GROUMIHET, GRAUMILHET (L), s. m. Faire 
groumihet, se trémousser ; s’approcher peu à 
peu. 
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En fasent graumilhet 

Lou bado e lou seguis am sous iols de jaiet. 

A. LANGLADE. 

R. groumiha. 

GROUMO, GOURMO (1.), GORMO (d.), S. f. 
Gourme des chevaux, v. broumo, coucholo, 
pacholo. 

Jita sa groumo, jeter sa gourme. R. mor- 
vo. 

groumouroun, s. m. Groseille à maque¬ 
reau, v. grôusello-blanco. R. engrèmo. 

Groumpa,v. croumpa ; groumpi, v. groupa ; 
groun (grain), v. grum; groun (groin), v. 
grougn. 

GROUN, GROUNCII (mç.), COUXGRE (rom. 
cat. congre , esp. congrio , port, congro , it. 
grongo, lat. conger), s. m. Congre, congre 
commun, murœna conger (Lin.), poisson de 
mer, v. fielat-blanc , pougau. 

Groun negre, congre noir, poisson de mer. 

Alor varaion li groun negre. 

CÂLENDAU. 

grouxchA (SE), (cat. gronxar, osciller), 
v. r. Se tordre, se replier, v. bidoursa. R. 
grounch. 

GROUNDA (rom. grondilhar, grondir, lat. 
gruncLire), v. n. Roucouler, en parlant des 
pigeons, v. broutoucouna ; grommeler, faire 
la mine, garder rancune, v. grouma; gron¬ 
der, v. brounzi, cliarpa , plus usités. 

Quand soun paire la vôi veni, 

De grounda se pôu pas teni. 

CH. POP. DAÜPH. 

A tout prepaus fau qu’elo grounde. 

C. BRUEYS. 

Que dises? que groundes ? fasses pas lou fin. 

N. SABOLY. 

grouxdado, s. f. Gronderie, v. charpado. 
R. grounda. 

G ROUND AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Grondeur, euse, v. charpaire, renaire. 
R. grounda. 

grounda 3IEN (rom. grondillamens) , s. 
m. Grondement, v. brounzimen ; roucoule¬ 
ment, v. broutoucoun. R. grounda. 

groundin, s. m. Grondin, poisson de mer, 
v. gournau plus usité. R. groundina. 

groundixa, v. n. Grommeler, v. roundina 
plus usité. R. grounda, grouni. 

Groungèio, v. grousello; grounh, v. grougn. 

grouni (rom. grondir , cat. grunyir , esp. 
grunir, lat. grunnire, grundirc) . n. Gron¬ 
der, bruire comme le tonnerre, v. brounzi. 

Lou trou grounis. 

M. BARTHÉS. 

Grounlié, v. grouliê ; grounlo, v. groulo ; 
grounlossou, v. groulassoun; grounlu,v. grou- 
lu ; grounzeié, grounzelié, v. grouselié ; groun- 
zèio, grounzello, v. grousello ; Grounzèu, v. 
Grousèu ; grouos, v. gros. 

group, grou (d.), grop (1.), (rom. grops, 
grobs, piém. cat. grop , it. gruppo , esp. port. 
grupo , b. lat. gropus), s. m. Nœud, dans 
les Alpes, v. nous; group, sac d’or ou d’argent, 
v. saquet ; magot, pécule, v. granouio ; t. de 
peinture, groupe, réunion de personnes ou de 
choses, v. rondelet ; pour croup, v. croup. 

Group d'uno tuco , col d’une gourde. 

Au fiéu farés un group. 

p. pascal. 

Que d’un group si dous posque naisse 
Cinq o sièis petits felibrousl 

R. GRIVEL. 

Si vèi cènt group fourma souto leis ôulivié. 

J. RANCHER. 

prov. Toui li group vènon h la penche. 

R. grup , grum. 

groupa, groupia (m.), gruspa, groupi 
( rouerg.), groumpi (carp.), GUERPI, gurpi 
fl.), (v. fr. grup per, it. aggruppare), v. a. 
Nouer, v. nousa ; nouer dans ses bras, saisir, 
agripper, v. gripa ; grouper, rapprocher, v. 
agroupa, agrupela ; pour galoper, courir, v. 
galoupa. 

Se groupa, v. r. Se mettre à l’œuvre, com¬ 
mencer un travail, v. afara ; se grouper, for¬ 
mer un groupe ; s’envelopper, se couvrir, v. 
arroupa. 


GROUMO - GROUSSAGNO 

An ! groupo-te , allons, à l’œuvre ! 

A la barro enca ’n cop lis ome groupon-se. 

M. GIRARD. 

Es ouro que cesse 
De parla dôu champ ; counfèsse 
Que tôuti soun pa 
Nascu pèr se ié groupa. 

J.-B. NALIS. 

Groupa, groupât (1.), ado, part, et adj. 
Noué, groupé, ée ; occupé au travail. R. 
group. 

groupado, GROUPAT (1.), (cat. gropada, 
esp. grupada), s. Grain, tourbillon de pluie, 
ondée, v. grum, pluiado, raisso, ramas - 
sado. 

Groupado d’aigo, ondée de pluie; grou- 
pado de nèu, tourbillon do neige ; groupado 
de cop de bastoun , grêle de coups de bâton. 
Lei niéulas embrassa venguèron pèr groupado. 

J.-B. GERMAIN. 

Quand ves veni la groupado, fa sarra lei vélo. 

P. POURRIÈRES. 

Tau que rèsto deforo eissugo de groupado. 

J. DÉSANAT. 

R. groupa. 

GROUPADO, CROUPAL (rouerg.), GROUPAI 
(for.), s. Croupade, saut d’un cheval ; grosse 
croupe de montagne, colline, en Rouergue, v. 
colo. R. groupo. 

GROUPAS, GROUPAS, s. m. Ondée torren¬ 
tielle, averse, v. glavas. 

Lou groupas que rèn n’arrèsto 
Crèbo, jogo de soun rèsto. 

c. BLAZE. 

Dau pounent s’aubouro uno raisso 
Embé trounados e groupas. 

A. LANGLADE. 

R. group. 

Groupât, v. groupado; groupatas, v. courpa- 
tas ; groupatoun, v. courpatoun. 

groupeiroun, s. m. Ragot, crochet qui est 
au timon d’une charrette, v. reculadou. R. 
group iero. 

groupeja, v. n. Pleuvoir à ondées ou par 
bourrasque, v. reisseja. R. group, groupa do. 
Groupela, v. grumela. 
groupi, groupi (1.), (rom. gropir , crupir), 
v. n. Croupir, v. bougna, gapi, neisa. 
Groupisse, isses, is, issèn, isscs, isson. 

Groupi dins la misèri. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Noun i’a pas de piejo aigo qu’aquelo que 
groupis. 

Se groupi, v. r. Croupir; s’accrocher, v. 
groupa. 

Groupi, croupit (1.), ido, part, et adj. Crou¬ 
pi, ie. 

Béure un sirop tebés dins uno aigo croupido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. groupo. 

GROUPIERO, GROUPIERO, CROUPIÈIRO (1.), 
GOURPÈIRO (bord.), COUPRIÈIRO(lim.), GRO- 
pèiri (d.), (rom. cropiera, cat. gropera, esp. 
grupera, it. groppiera), s. f. Croupière, v. 
baiso-cuou, couicro, fauquiero ; Gropières 
(Ardèche), nom de lieu. 

A cadun talho sa croupiôiro. 

J. AZAÎS. 

Te laisses carga la croupièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. En davalant, tôuti li sant ajudon ; en moun- 
tant, la groupiero noun fai rèn. 

R. groupo. 

Groupigna,v. grafigna; groupilhou, v. gou- 
pihoun. 

groupimen, s. m. Croupissement. R. grou - 
pi. 

GROUPIOUN, CROUPIOUN, COURPIOUN(rh.), 
COURPIOU (1.), GROUPIEN, COÜRPIEX (m.), 
COURPIGNOUN (bord.), CROUPIGNOIT (lim.), 
GROUPILIIOU, COURPILIIOU (d.), s. m. Crou- 
pion, v. orso, quinqueirèl. R. groupo. 

groupissènt, ènto, adj. Croupissant, an¬ 
te, v. estadis. R. groupi. 

groupo, s. f. Groupe, assemblage, réunion, 
v. group, mouloun. 

Groupo de mounde, attroupement. R. 
| groupa. 


GROUPO, COURPO (lim.), GOÜRPO (g.), 
croupo, crôupio(1.), grùpi (d.), (rom. cro- 
pa, corpa, cat. gropa, esp. grupa, it. grop- 
pa), s. f. Croupe, v. anquie , main; partie 
d’un comble ; cime arrondie, v. esquinau. 

En groupo, en croupe ; te veti toumba 
quaucaren sus la groupo, il t’arrivera quel¬ 
que chose de fâcheux ; faire groupo, ha cour - 
pos (g.), prêter le dos ; se batre la groupo, 
se frapper la hanche. 

Tout bouen mestié 
Tirasso lou marrit en groupo. 

c. BRUEYS. 

R. groupo 1. 

groupot, croupot (1.), s. m. Petite crou¬ 
po, v. esquincto. R. groupo. 

Groupotas, v. courpatas. 

groupous, ouso, ouo, adj. Noueux, euse, 
v. nouselu, rounsous, signous. 

Sièis estafiéu groupous soun sourtit de la pocho- 

J. RANCHER. 

R. group. 

groupu, CROUPUT (1.), UDO, adj. Qui pré¬ 
sente des croupes, en parlant d’une montagne; 
ramassé, courbé, ée, v. courbu. R. groupo. 

Grous, v. gros ; grousèl, grôusela, v. grau- 
sèl, grausela. 

GROUSELEA, grauseleja(1.), v. n. Man¬ 
ger des groseilles sur le groseillier, dans les 
Alpes ; herboriser, en Languedoc, v. erbou- 
risa ; râler, v. grôulcja. R. grousello. 

GROUSELIÉ, GRÔUSELIÉ, GRÉUSELïÉ , 
GROUNZELIÉ (rh.), GRIOUNZELIÊ (d.), GRAU- 
SELIÈ, AGRASSOULIÈ (1.), AGROUSELlÉ, A- 

grouvrliè (a.), (b. lat. groselerius), s. m. 
Groseillier, v .cngrcmouliè,ocho M.grousello. 

GROUSELIÉ-RLANC, s. m. Groseillier à ma¬ 
quereau, v. groumouroun. 

grouselié-negre, s. m. Groseillier noir, 
v. cassis. 

GROUSELIÉ-ROUGE, GROUSELIÉ-ROULAN, 

s. m. Groseillier à fruits rouges. 

grouselié-Sôuvage, s. m. Groseillier des 
Alpes, v. alouquiè, cabourdeniè , rougetiô, 
roumaneliè. 

GROUSELLO, GRÔUSELLO, GRÉUSELLO, 
GROUNZELLO (rh.), GRAUSELLO, GROUSÈ- 
LIIO, GRAUSÈIO, GROUNZÈIO (l.), GliUSÈlO 

(querc.), agrousello, agrouvello (a.), 
(esp. grosella), s. f. Groseille, v. aloco, ca - 
bourdeno, cascaioun, courintoun, engrc- 
mo, roumanello ; variété de raisin noir, cul¬ 
tivée dans la Drôme ; Grocelle, nom de fam. 
lang.; pour coquelicot, v. rousello. 

Grousello roulano, groseille rouge ; grou¬ 
sello blanco, groseille à maquereau ; grou¬ 
sello de bouissouiij groseille à maquereau 
sauvage. 

En Languedoc on dit aussi agrassol pour 
grousello, mais ce mot paraît dérivé de a- 
gras, eigras , fruit aigre. R. g rus, grut. 

Grôuselous, v. grauselous. 

GROUSÈU, GROUNZÈU (rom. Grozel, b. lat. 
Grauzellum, Grascllum, Grassellum), s. 
m. Le Groseau, source qui jaillit d’un rocher 
à pic près de Malaucône (Vaucluse), affluent 
de l’Ouvèze. 

Nosto-Damo dôu Grounzèu, vocable d’un 
ancien prieuré voisin de Malaucène. 

grousiliia, v. a. Grignoter, en Dauphiné, 
v. grignouta. 

Pouira grôusilha l’erbage. 

L. MOUTIER. 

R. grouselea ou grus, grut. 

groussa (rom. grossar, b. lat. grossare), 
v. a. Grossoyer, faire la grosse d'un acte ; hour- 
der, maçonner grossièrement, v. rebatre, rus- 
tic a. 

Grosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son. 

Groussa, groussat (L), ado, part, et adj. 
Grossoyé, hourdé, ée. il. grosso, gros. 

groussac, n. p. Groussac, nom de fam. 
gascon. 

groussagno, s. f. Blé gros, v. gros-blad ; 
froment d’hiver, triticum hibernum, v. seis - 
seto. 
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E belèu moun darrè cabel 
Nou sara que segle e groussagno. 

J. JASMIN. 

R. groussan. 

GROUSSAIRE (rom. grossaire, b. lat. gros- 
sarius), s. m. Celui qui fait les grosses, expé¬ 
ditionnaire. R. groussa. 

groussalo, groussau (lim.j)) s. f. Variété 
de châtaigne, connue en Querci. R. grous- 
sau. 

groussamen (rom. grossamen , grossa- 
ment, port. it. grossamente), adv. En gros, 
grossièrement, grosso modo ; abondamment, 
grandement. 

U vivian grossamen. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. gros. 

groussan, ano, adj. De grosse espèce, de 
qualité grossière, v. groussau. 

OU groussan , huile crasseuse ; ôulivo 
groussano, fruit de l’olivier groussan, v. ce 
mot. R. gros. 

GROUSSAN (rom. grossal), s. m. Grains 
grossiers, en général, orge, avoine, fèves, etc., 
v. groussiè ; graminées à feuilles rudes, v. 
bauco; gros son, v. bran; variété d’olivier à 
olive grosse et noire. 

Paiado de groussan , jonchée de verdure. 
R. gros. 

GROUSSARIÈ, GROUSSARIÈ (1.), (cat. grOS- 
saria), s. f. Grosserie; commerce en gros. R. 
gros. 

GROUSSAS, G ROSSAS (1.), GROUSSARD 
(lim.), asso, adj. Très gros, osse, v. poupu. 

N J ai un groussas, j’en ai un gros. 

Èro groussas, grandas e fort â proupourciéu. 

P. BARBE. 

R. gros. 

GROUSSAU , GROUSSAL (1.) , ALO ( rom. 
grossal), adj. Qui porte de gros fruits; de 
grosse espèce, en parlant de certaines variétés 
ae prune ou de cerise, v. groussan. 

Castagniè groussau , châtaignier à gros 
fruits. R. gros. 

GROUSSEJA, GROUSSEIA (d.), (it. grosseg- 
giare), v. a. Grosseyer un acte ; écrire gros, 
v. groussa. R. grosso. 

GROUSSESSO (rom. grosseta, cat. gros- 
sessa, esp. grosesa, it. grossezza), s. f. Gros¬ 
sesse, gestation, v. groisso, pourtaduro, 
pregnesso. R. gros , osso. 

GROUSSET, GROUSSOT (lim.), ETO, OTO 
(it. grossetto), adj. Grosset, ette, un peu gros, 
assez gros, osse, v. bravet; Grosset, Grossot, 
noms de fam. méridionaux. 


un resi ae ceDo grousset. 

M. DE TRUCHET. 
Sa bedeno es grousseto. 

J. DIOULOUFET. 


R. gros. 

GROUSSETOUN, GROUSSETOU (lim.), 
no, adj. D’une jolie grosseur, v. mouflet 
grousset. 

GROUSSI, AGROUSSI (1.), v. n. et a. Gro: 
v. aumenta, crèisse. 

Groussisse, isses, is, ou (m.) gi*ouss\ 
isses, isse, issèn , isses, isson. 

En groussissènt, en groussigucnt (1.) 
groussint (g.), en grossissant. 

Groussi, g roussit (g. 1.), ido, part, et 
Grossi, ie. R. gros. 

GROUSSIÉ, GROUSSIÈ (1), GROUSSÈ i 
GROUSSÈ 1 (bord.), GROUCIIÈI (auv.), IE 
IÈIRO, èro (rom. grocier, grossee, 
grosser , esp. grosero , port, grosseiro 
grossière), adj. et s. Grossier, ière ; vil 
aine, malotru, v. brut , gofe. 

Lou gran groussiè, les grains gross 
avoine, orge, seigle, paumelle, maïs, v. grc 
san ; es un groussiè , il est grossier 
groussiè , les rustauds, les manants ; c 
groussiero , grosso modo ; de groussièri 
raulo, de groussièrei paraulo (m ) 

paroles ' 6 ^ 08 paraulos C 1 )» de grossi 

Coume un P an d'ôrdi, couni 
fais de bos, coume un pèd de porc. 

— Gavot, n’as que la capo de groussiero 


— E vous, moussu, que l’abit de fin. 

R. gros. 

GROUSSIÈ, GROUSSIÈ (1.), (b. lat. gi'OSSa- 
rius), s. m. Marchand en gros, épicier, v. es- 
peciè ; froment de Phénicie, v. blad ; brachy- 
pode rameux, plante ; en général, toute gra¬ 
minée à feuille rude dont les bestiaux man¬ 
gent la fane, v. bauco. 

Faire de groussiè , couper de l'herbe sur 
le talus des champs. 

De bouticaris, de groussiés. 

c. BRUEYS. 

R. groussiè 1. 

GROUSSIERAMEN, GROUSSIEIROMEN (1.), 
GROUSSIEROMENT (g.), (cat, grosscrament, 
esp. groscramentc, port, grosseirameute), 
adv. Grossièrement, v. brutamen. R. grous¬ 
siè. 

GROUSSIERAS, GROUSSEIRAS(m.), GROUS- 
sieiras (1.), adj. et s. Très grossier, ière, 
rustre, v. rufe. 

Li jouvènt soun de groussieras. 

M. DE TRUCHET. 

Ausavo pas, a-n-aquéu groussieras, 

Dire que lou taba mau-de-couer li dounavo. 

P. BELLOT. 

R. groussiè. 

GROÜSSIEREJA, GROUSSIEIREJA (lim.), V. 
n. Etre grossier, avoir l'air grossier. R. grous¬ 
siè. 

GROUSSIERETA , GROUSSIEIRETAT (1.), S. 
f. Grossièreté, impolitesse, v. crassariè, vi- 
laniè. R. groussiè. 

GROUSSIMEN, GROUSSISSAMENT (d.), S. 
m. Grossissement, exagération, v. aumenta- 
cioun. R. groussi. 

groussin (rom. Grossin), n. p. Grossin, 
nom de fam. alb. R. gros. 

GROUSSISSI3IE, imo, adj. Excessivement 
gros, osse, v. groussas, groulu, infâme. 

Am’ uno groussissimo armado. 

H. BIRAT. 

R. gros. 

Grousso pour brousso. 

groussoun (rom. Grosson), n. p. Gros- 
son, nom de fam. prov. R. gros. 

GROUSSOUR, GROUSSOU (1. d. ) , (rODl. 
groissor, esp. grosor), s. f. Grosseur, v. en- 
flour; tumeur, protubérance, v. rebausset. 
R. gros. 

Groutelou, v. gratihoun ; groutesc, groutes- 
camen, v. croutesc, croutescamen ; grôutiero, 
v. agrioutiero ; grôutigna, v. gratigna; grôu- 
tignal, v. grafîgnado ; grôutio, v. agrioto ; 
grôutou, grôutoun, v. gréutoun. 

GROUÜN, GROUVUN (rh.), GROUGUN, 
GOURGUN (1.), grun (a.), s. m. Couvain, frai, 
germe, embryon, lentes, v. couvun, grou , 
rabo ; fond d’un semis, graines de rebut, v. 
founsihoun ; multitude d’enfants, marmail¬ 
le, v. bôudroio. 

Jusqu’al founs des estangs s’animo lou grouün. 

. C. PEYROT. 

E noun ause li crid de tout aquéu grouün. 

F. GRAS. 

Urouva, v. groua; grouveia, v. escruveia; 
grouvèu, v. cruvèu; grovecha, v. gravecha; 
grovello, v. gravello ; grovou, v. gravous; 
groyssa, v. greissa ; groyssou, v. greissoun ; 
gru (corroi), v. grut ; gru (grain), v. grum, 
grut; gru (couvain, chenil), v. grou; grua 
(égrapper),v. gruda ; grua (lambiner),v. groua ; 
gruado (couvée), v. grouado ; gruado (grains, 
piquette), v. grumado; gruaire, v. grudadou ; 
cruaule, v. graule ; gruch pour gruts, plur. 
Lang, de grut ; grud, v. grut. 

GRUDA, GRUTA (d.), GRUA (m.), GRIA(rll.), 
v. a. Gruer, monder l’orge, la réduire en gruau, 
v. esgruia; écosser, égrapper, becqueter une 
grappe, v. degruda; dépouiller quelqu’un, v. 
pela; égruger, concasser, v. grusa. 

Gruda, grudat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Grué, mondé, ée. 

D’ôrdi gruda, de l'orge grué. R. grut. 

GRUDADOU, GRUDAIRE, GRUAIRE (m.), adj. 
et s. m. Qui sert à gruer, à monder ; lieu où 
l’on égrappe la vendange, celui qui égrappe. 

Moulin grudadou, moulin à gruau, mou¬ 


lin à monder, v. agroumelaire, rulle. R. 
gruda. 

GRUDAIRE, GRUAIRE (m.), ARELLO, AIRIS. 
airo, s. et adj. Celui, celle qui grue, qui 
monde l’orge ; chargeur de vendange, qui é- 
grappe les raisins, v. ensaumadaire. 

Vigno grudairo , vigne fertile, qui produit 
beaucoup de raisin. R. gruda. 

GRUDAT, GRUAT (d.), CRIAT (rll.), S. m. 
Gruau de froment ou a’épeautre, v. griàu, 
grun, ourdiat. 

Tian de grudat, cassolo de grudat, ter¬ 
rine de gruau. R. gruda. 

grudÉt, n. p. Grudet, nom de fam. lang. 
R. grut. 

GRUDIÉ, GRUSIÈ (1.), GRUÈ(g.), s. m. Affi- 
loir, pierre à aiguiser, grès ; arêtier d'un toit, 
chevron d’arête, v. calaman; enfaîteau, tui- 
lée, y. frestau. 

Tèule grudiè, tuile faîtière, v. frust. R. 
grut. 

grudo, s. f. Grain, argent, quibus, en Lan¬ 
guedoc, v. arbiho, grumo. 

Un emperaire m’a encouratjal em de coumpli- 
mens e de grudo. 

J. LAURÊS. 

R. grut. » 

GRUEIO, GRUIO (m.), GRUELIIO, GRUL1IO 

(a.), (rom. gruela, b. lat. grolia), s. f. En¬ 
veloppe des fruits, tégument, écale, gousse, v. 
caloufo, caulo, cofo , escalagno, gato,peiou, 
tanc, vérin; écorce des arbres et des plantes, 
v. rusco ; coquille d'œuf, v. cruvèu. 

Grucio de nose, brou de noix; grueio d'a- 
glan, avélanôde de gland; grueio de pese, 
cosse de pois; grucio de meloun, écorce de 
melon ; grucio de limaço, coquille d’escargot ; 
leva la grucio, écaler, écosser, écorcer. 

prov. Fai que sourti de la grueio, e v5u déjà 
canta. 

R. cruvèu. 

gruel, n. p. Gruel, nom d’une famille no¬ 
ble du Dauphiné. R. gruèu ou groul. 

gruelo, s. f. Congrier, clôture faite avec 
des pierres dans une rivière, pour y retenir le 
poisson, en Limousin, v. graviero, grouadou. 

Gruès, v. grudié; grueto, v. agrioto; gruéu, 
v. griôu ; grugna, grugni, v. grougna ; gru- 
gnau, v. gournau ; grugno, v. grigno ; gru- 
gnomen, v. grougnamen ; grugo, v. gruio. 

GRUIE, GRUIÈ (1.), IERO, IÈIRO ( roill. 
gruier, gruer, b. lat. gruarius), adj. t. de 
fauconnerie. Gruyer, ère. R. gruio. 

gruiero, gruèro (g.), n. de 1. Gruyères, 
en Suisse ; Lagruère (Lot-et-Garonne). 

Froumage de Gruiero, fromage de Gruyè¬ 
res. R. gruio. 

GRUIO, GRUO (1.), GRUE, AGRUIO, AGRIO, 
AGRE E (m.), AGRUO (g.), AGRUOUE (bord.), 
agriô (d.), (rom. grux, cat. grua, esp. grul - 
la, it. gru , lat. grus), s. f. Grue, oiseau ; ma¬ 
chine pour élever des fardeaux ; cerf-volant, 
v. scrp-voulanto ; imbécile, v. saumo ; 
Grué, nom de fam. provençal. 

A pas de gruio, à grands pas rapides ; bada 
la gruio, bayer aux corneilles, attendre vai¬ 
nement ; faire voula la gruio , lancer le cerf- 
volant; li gènt soun pas de gruio, les gens 
ne sont pas niais. 

Mai l'un dis : me prenon pèr gruo 
Qu’iéu marche après uu artisan. 

J. MICHEL. 

prov. Vau mai leni un passeroun qu’espera ’no 
gruio. 

prov. gasc. Quand la gruo va cap-sus, 

Tout l’ivèr avèn dessus ; 

Quand la gruo va cap-bat, 

Tout l’ivèr avèn passât. 

Gruio (écorce, écale), v. grueio. 

GRUIOUN, GRUIOU (1.), GRULIIOUN (a.), S. 
m. Petite écale, cupule du gland, v. coufèu, 
escudello. R. grueio. 

GRUISSAN, GRUSSA (1.), n. de 1. Gruissan 
(Aude). 

Estang de Gruissan, étang de Gruissan. 

GRUISSANOT, GRUSSANOT, OTO, adj. et S. 
Habitant de Gruissan, v. manjo-fango. R. 
Gruissan. 
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Gruja (gruger), v. gréuja ; gruja (croquer), 
-v. grusa. 

GRULH, s. m. Ecale, mauvaise châtaigne 
(G. Azaïs), v. grueio plus usité. 

grülou, s. m. Petit grumeau, en Dauphi¬ 
né, v. gratihoun , montefoun. R. grumèu. 

GRULOUNA (SE), S’ENGRULOUNA, V. r. Se 
grumeler, en Dauphiné, v. agroumcli, gru - 
mêla. R. grulou. 

GRUM, GRÜN (m.), GRUP (1.), GRÜ (lim.), 
GROU3I, groun (g.)., (rom. grup , cat. grum , 
it. port, grumo, lat. grumus), s. m. Gru¬ 
meau, grain, v. gran; grain de raisin, v. âge, 
grut ; gousse d’ail, caïeu, v. vcno; gruau, v. 
avenat, griàu, grudat. 

Grum de sau, grain de sel ; s'en tirariè 
pas un grum de sau, cela ne vaut rien qui 
vaille ; grum de capelet , grain de chapelet; 
grum de favo , fève ; èstre dôu gros grum, 
etre cossu, de la grosse espèce, d’une famille 
huppée ; espaleto dôu gros grum , épaulette 
à graine d’épinard ; devoto dôu gros grum, 
catholique à gros grains ; li gcnt dôu gros 
grum , les gens riches, les notables ; dôu bon 
grum, de la bonne espèce, de la bonne souche ; 
dôu premiè grum, de la première qualité ; 
quiclia'n grum , toumba *n grum , boire un 
coup. 

grüma, v. n. Ecumer, en Languedoc, v. 
bruma, escuma. 

Soun suplice es vengut tant viéu 
Que grumo, bramo, se desolo. 

B. FLORET. 

Grumantde furou. 

ID. 

R. grumo. 

GRU3IADO, GRUNADO (1.), GRUADO, gru¬ 
nal (g.), s. f. Grains de raisin séparés de la 
rafle, grains répandus, v. engrunado ; pi¬ 
quette, en Gascogne, v. trempo. 

Acampa la grumado, amasser les grains 
tombés au pied de la souche. 

Paure rasin, qun flèu te iruco la grumado ! 

A. GALTIÉ. 

Le qu’ai cubât repousso la grunado. 

P. GOUDELIN. 

La counjurant de U presta 
Quauco grunal pèr subsista. 

J.-B. BERGERET. 

H. grum. 

GRUMADO, GRAUMADO (bord.), s. f. Écume 
répandue, v. grumo. R. gruma. 

grcmaire, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
écume, v. escumaire. 

Sa grumairo e folo faloupado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. gruma. 

grujiant, anto, adj. Ëcumant, ante, v. 
escumant. 

Desusou touto grumanto. 

A. villié. 

R. gruma. 

Grumeiroun, v. grumeloun. 
grumeja, v. n. Faire de l’écume, écumer, 
v. escumeja . 

Suso, grumejo, s’esfouüsso. 

A. LANGLADE. 

Sarro loti poung en grumejant. 

C. FAVRE. 

R. gruma. 

GRU3IEJOUS, ouso, adj. Ëcumeux, mous¬ 
seux, euse, v. escumous, grumous. 

Lou vin grumejous e tebés. 

A. LANGLADE. 

Uno aigo grumejouso. 

F. D’OLIVET. 

R. grumeja. 

Grumèl, v. grumèu. 

GRUMELA, AGRU3IEL1, AGROU3IELA, EX- 
GRüMELA, GRITPELA (1.), (it. agrumelarc), 
v. a. Mettre en grumeau, en peloton, pelo¬ 
tonner, v. agrouma, agroumeli. 

Grumellc, elles, cllo, élan, elas, ellon. 
Mous els tout alandats grumelabon de plous, 

T. BERNARD. 

mes yeux tout ouverts laissaient couler des 
pleurs. 

Se grümela, v. r. Se grumeler, v. broussa. 
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Grumela, grumelat (1.), ado, part, et adj. 
Grumelé, ée. R. grumèu. 

GRUMELEJA, GRUMELEA (a.), V. n. et a. 
Former des grumeaux; mettre en peloton, v. 
grumiccla ; pour renifler, v. groumelea. 
Pressadomen grumelejon 
De pacos de fiel. 

J. JASMIN. 

R. grumèu. 

GRUMELOUN, GRUMEIROUN (a.), S. m Pe¬ 
tit grumeau, v. mouteloun. R. grumèu. 

grumelous, ouso, ouo, adj. Grumeleux, 
euse. R. grumèu. 

grumeto, s. f. Petite quantité de grains ; 
pour gourmette, v. groumeto. 

Quand escampilho sa grumeto 
Dins un got plen. 

A. LANGLADE. 

R. grumo. 

GRUMÈU, GROUMÈU (a. rh.), GRUMÈL (1.), 
groumèr (auv.), (lat. grumulus), s. m. Gru¬ 
meau, peloton, v. brigadèu, caiastre, grati¬ 
houn; peloton de fil, v. cabcdèu, grumicèu ; 
t. de boucher, poitrail de bœuf, v. brout. 

Grumèu de sang, caillot de sang; es cou - 
me un grumèu, il est pelotonné ; jaune de 
grumèu, pièce de bœuf tremblante.* 

Lou gras grumèu emô la flourentino. 

T. POUSSEL. 

R. grum. 

grumi (lat. tremere), v. n. Trembler, fris¬ 
sonner, en Gascogne, v. freni ; geindre, gé¬ 
mir, v. gémi. 

Grumisse, isses, is, issèn, tssès, isson. 

Grumi de pou, trembler de peur. 

E loups-garous e fachilhès 

Que fan grumi de pèu l’oustal e la cabano. 

J. JASMIN. 

Lou vièl de Fouslalel n’es toucat e grumis. 

ID. 

GRUMICELA, GRAMICELA, GRAMICERA (g.), 
v. a. Pelotonner, mettre en peloton, v. engru - 
micela, grumela, gusmera. 

Grumicelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. 

Grumicela, grümigelat (1. g.), ado, part, et 
adj. Pelotonné, ée. R. grumicèu. 

GRUMICELAS, GRAMICELA S , GRAMIC1IE- 
las, s. m. Gros peloton. R. grumicèu. 

GRUMICELET, GRA3IICELET , GRUMICE- 
LOUN, GRAMICELOUN, GRAMICHELOUN, S. m. 
Petit peloton, v. escautoun. 

E de soun se pie d'amouretos 
Les dous grumicelets de nèu. 

P. GOUDELIN. 

R. grumicèu. 

GRU3IICÈU, GRE3IICÈU (niç.), GRAMICÈU, 
GRA31ICI1ÈU, GROUMICHÈU(m.),GUCÈU (lim.), 
GRU3IICÈL, GRAMICÈLfl.), GRE3IICHÈL, GRE- 
3IECHÈL, GRA31UÈL (a.), GRUMICHÈT (g.), 
GLOU31ECHÈC (bord.), (rom. glomicel , b. lat. 
grumiceglus, lat. glomicellus), s. m. Pelo¬ 
ton de fil, v. cabcdèu, camussèu ; noyau 
d’une meule de gerbes, v. cuchoun. 

De soun peluno escauto lino 
Oundejara de-vès l’esquino, 

Soun-que siè mes en grumicèl. 

P. GOUDELIN. 

Un grumicèl de burre. 

ID. 

Viro, fusèu, 

Roulo, gucèu. 

A. CHASTANET. 

Grumiha, grumilha, v. lagrema;^grumilhe- 
ja, v. lagremeja; grumilho, v. lagremo. 

GRU3IILLÈI , s. m. Petits grumeaux, en 
Guienne, v. gratihoun. R. grum. 

GRU3IO, GRUNO (1 .d.), GRUO, GREO (g.), (v. 
fr. grume, lat. gluma), s. f. Grains do raisin, 
v. âge, frucko, grum; rasade, coup de vin, v. 
cigau. 

Vaqui de poulido grumo, voilà de belle 
vendange ; .amassa la grumo, amasser les 
grains tombés à terre. 

Font que sort douço 
De cado grumo de rasin. 

A. ARNAVIELLE. 

Pèr pinta la grumo veirado 
Ount s’amadurolou vin bious. 

L. GLEYZE. 


prov. Lou môunié farié pas fourtuno, 

Se ié pagavon pas la gruno. 

GRU3IO, GRA3IO, s. f. Écume, en Langue¬ 
doc, v. brumo, escumo; bave, mousse, v. ba- 
vo ; pour larme, v. lagremo. 

Vous n'en faguès pas tant de grumo, 
n’en faites pas tant de mauvais sang ; uno fes 
sa grumo escampado , une fois sa colère 
passée. 

Embourgnats de ploio e de grumo, 

S’envan à la gardo de Diéu. 

A. LANGLADE, 

R. brumo. 

GRU3IOUS, ouso, adj. Ëcumeux, euse, v. 
escumous. 

Vin grumous, vin mousseux. R. grumo. 
grun (rom. grun , ail. grund), s. m. Puits 
perdu, égout, cloaque, v. dou, meat,toun; 
Grun (Dordogne), nom de lieu. 

Grun (grain), v. grum; grun (couvain), v. 
grouün ; gruna, v. engruna ; grunadiê, v. gra- 
nadié ; grunado, grunal, v. grumado. 

GRUNEJA, v. n. Boire la goutte, déguster; 
avoir le hoquet, v. senglouta ; avoir peine, 
mourir, en Languedoc. R. grun, grum. 

gruneto. grunoto (lim.), s. f. Petit grain, 
v. graneio. 

Qu’es aeô : gru, gruneto, 

Qu’es tout eue, tout sala, dedins sa toupineto, 

énigme populaire dont le mot est avelano, 
noisette. R. gruno. 

grunèu, GRUNÈL (1.), s. m. Coin d’une 
bergerie où l’on parque les agneaux, v. cast ; 
lit, gîte, retraite, v. jas ; coquille, v. cruvèu. 
D’ôulivo negrenco, pourpalo 
E verdo, à grhndi saco emplis nôsti grunèu. 

c. GLEYZE. 

Soun cor sauto coumo un cabritdins lougrunèl. 

A. MIR. 

R. grun, gru, grou. 

Gruno, gruo (grains), v. grumo ; gruo(grue), 
v. gruio ; gruo (frai), v. grouado ; gruodou,*v. 
grouadou ; gruou, v. griôu ; grup (grain), v. 
grum; grup (onglée), v. grep. 

grupela, v. a. Égrener du raisin, en Lan¬ 
guedoc, v. degruna. 

Grupclle, elles, cllo, élan, elas, ellon. # 
Grupela, grupelat (1.), ado, part, etadj. Ë- 
grené, ée. R. grup , grumèu . 

GRUPELOUS, CARPELOUS, OUSO, OUO, adj. 
Chassieux, euse, en Languedoc, v. lagagnous , 
parpelous. 

Goujat, ço li fasquèt un vièl tout grupelous. 

c. PEYROT. 

R. grup, grumèu. 

GRÙPI, CRÉPI, AGRÙPI (Var), GRÙPIO(niç. 
rh.), crùpio (a,), grepio (1.), gripio (viv.), 

GREPIO (g.), CRÉPI, CRÉPIO (d.), CRÉIPI, 
crèipio (for.), (rom. crupia , crepia, grepia, 
crcpcha, grepiera , it. greppia , ail. krippc, 
angl. crib), s. f. Crèche, mangeoire, w.pielo; 
avaloire, grand mangeur, v. galafre ; men¬ 
ton, en Forez, v. mentoun. 

Mord à la grùpi, il mange bien ; es à-n - 
uno bono grùpi, il est à un bon râtelier ; avè 
la grùpi garnido, avoir du foin dans ses bot¬ 
tes; cmai l'estaquèsson à la grùpi, c’est 
une vraie bête ; vira li fèrri vers la grùpi, 
périr à la crèche ; leva la grùpi, lever la tête, 
être fier, en Forez. 

E tu, bouen segne-grand 
Que sies au canloun de la grùpi. 

L. PUECH. 

Es couca au sèu davans la grùpi. 

M. BOURRELLY. 

La crùpio sara lèu curado. 

p. giéra. 

prov. Se vôu faire emé li gros chivau, e pou pas 
ana h la grùpi. 

— Urous coume un chivau h la grùpi. 

— La bono grùpi fai la bono bèsli. 

— Malurouso es la bèsti que se lèvo pas lou fre à 
la grùpi. 

— Enjusqu’au 25 de mai lou chivau trémolo h la 
grùpi, 

il faut affourrager le cheval jusqu’au 25 mai, 
dicton usité en Rouergue. 

grùpi, s. m. t. de marine. Orin, sorte de 
cordage, v. ôurin. 










Grùpi sauvo Vancro, un bon orin sauve 
Panere. R. grip, gripo. 

grupi, v. a. Couvrir, recouvrir pour orner 
. ou conserver, v. acata ; mettre, répandre, v. 
métré. R. curbi, groupi. 

GRUPIAU, G repial (rouerg.), s. m. Pièce 
de bois qui forme le devant de la crèche. R. 
grùpi. 

Grupitat, v. grepita ; grus (grain), v. grut ; 

grus, plur. lang. de gru, grum (grain). 

grusa, v. a. et n. Ëcraser, égruger, en Lan¬ 
guedoc, v. cscraclia, trissa ; casser avec les 
dents, gruger, ronger, croquer, manger, v. 
cacha ; pour duper, exploiter, v. grcuja. 

Se grusa pour se greisa, se plaindre. R. 
gruda. 

Grusaire, v. gréujaire ; gruscos, v. crusco ; 
grusèio, v. grousello. 

grusello, s. f. Creton, résidu de la graisse 
du porc, en Dauphiné, v. grèutoun ; groseille, 
v. grousello plus usité. 

De grusellos, de lard em' uno fricassèio. 

A. BOISSIER. 

R. grus, grut. 

grusié, gresiÈ (1.), s. m. Pierre à aigui¬ 
ser, grès, v. safre ; gésier, v. gresiô. R. grus } 

grut , ou grès. 

GRUSIÉ, GRESIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. 
Pierreux, euse, v. grès plus usité. 

grusiiioun, GRUSiLiiou (lim.), s. m. Petit 
grain, v. granet. 

De grusilhous (d.), béhen rouge, plante, 
v. crenihoun. R. grus, grut. 

Gruso, v. cruso; gruspa, v. groupa; gruspi, 
v. crespin. 

grut, grus (a.), (rom. grut , gruts, angl. 
groats, grout; anglo-sax. grut, orge, b. lat. 
grutum), s. m. Grain de raisin, en Langue¬ 
doc, v. âge, grum ; gruau, v. grudat, grtou ; 
recoupe de son, v. reprim. 

N'a *n grut , il a un grain de folie. 

Pan de siau, lard, castagnos e gruts. 

B. FLORET. 

Vuei en cap de lougis 

Veirés pas coire plus ni de gruts ni de gèissos. 

J. LAURÈS. 

GRUT (rom. grut, bitume, lat. rudus), s. 
m. Corroi de mortier, pavé d’asphalte, glacis, 
en Languedoc, v. batun. 

Gruta, v. gruda; gruveliero, v. graveliero ; 
gruyo, v. gruio ; gu (gueux), v. gus ; gu (eu), 
v. agu ; guai (peine), v. goui ; guai (cabane), 
v. coues; gualhard, v. gaiard ; guapo, v. goua- 
po ; guarda, v. garda ; guaspe, v. gaspo ; gu- 
belet, v. goubelet ; guberna, v. gouverna. 

gùbi (esp. b. lat. gubia , gouge), s. f. Outil 
de tonnelier, sorte de petite erminette, en 
Guienne, v. eisseto, eissolo. 

Gucèu, v. grumicèu. 

GUCBA, v. a. Fouler, marcher sur, en Dau¬ 
phiné, y. cliaupina. 

gudiÉu, s. m. Vanneau, à Nice, v. vaneu. 

GUDO, AGUDO, AUGUDO (rouerg.) , s. f. 
Pieu fourché qui arc-boute les claies d’un 
parc à brebis, v. fourcat, pau. 

Me voulien assouma cadun amb uno gudo. 

DOM GUÉRIN. 

R. agut, udo. 

pue, v. vuei ; guè pour aguè (il eut), en 
Limousin; guè (louche), v. guèche. 

guebin (nom germ. Geboin), n. p. Guébin, 
nom de fam. languedocien. 

guerre, èbro, s. Guèbre, nom d’un peu¬ 
ple persan. 

guèche, guèiciie (narb.), GUÈCH, GUÈ, 
GECH (a.), GUERCII (niç.), GUÈCHO, GUER¬ 
RE, GUERCII O (m.), GUÈNCHE (1.), ÉCHO, 
ERCiio, Èxciio (rom. guers, guer, cat. guer- 
x °, esp. auercho, it. guercio), adj. et s. Lou¬ 
che, strabique, v. besu, gaine , guerle, lusc ; 
Guerce, nom de fam. provençal. 

Bast guèche, büt qui penche d’un côté plus 
que de l’autre. 

Conférer ce mot avec l’angl. wink, clin 
d’œil. 

GUEcniGE, s. m. Strabisme. R. guèche. 

GUECIIOURLIN, GÜIXCHOULIN, INO, adj. et 
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s. Un peu louche, petit louche, v. guinclia- 
rèu. R. guèche , guinclie. 

Guedi pour guéri, gari, à Montpellier ; 
guèfie, v. bèfi; Guegui, v. Margarido ; guehus, 
v. cahqs ; guèi (geai), v. gai ; guèi pour a- 
guèi, aguère (j’eus); guèi pour guèit, gait, ga 
(guet); guèicho, v. jaisso. 

GUEIDAN, G AID A N, G AIDA (1.), (rom. Guei- 
dan , Guaidan , Gaidan, guide), n. p. Guei- 
dan, De Gueidan, Gaidan, Gaida, Gayda, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou felibre Gueidan , Jean-Pierre Gaidan, 
poète provençal, né à Nimes en 1809. Il signe 
souvent du pseudonyme Jan de la Tour- 
Magno. R. guida. 

GUEIDOUN, n. p. Gueidon, Gueydon, De 
Gueidon, De Gueydon, noms de fam. prov. 

Conférer ce mot avec le rom. guedon , va¬ 
let, l’italien guidonc , coquin, ou le nom ail. 
Weide, v. Gui. 

guelmard (flam. Ghèmar , germ. Guio- 
mar), n. p. Gueymard, Gaymard, noms de 
fam. méridionaux. 

GUEIMENTA (rom. guaimentar, gaimen - 
tar, v. fr. caimander),y. n. Se lamenter, se 
plaindre, gémir, en Dauphiné, v. doulouira, 
lagna, pfagne. R. caïmand. 

GUEINARD, ardo (rom. guaignar , ga- 
nhart, pillard), adj. et s. Cagnard, arde, in¬ 
dolent, ente, niais, aise, en Limousin, v. flan- 
drin. R. gaine et cagnard. 

gueinard, guixard (nom rom. Guiniart, 
nom angl. Gagner , nom germ. Eginhart), ri. 
p. Gaynard, Guinard, noms de fam. mérid. 

gueinardeja, v. n. Cagnarder, v. gour- 
nneja. R. gueinard. 

guèine (rom. guincu, guiner , cat. gui- 
nèu), s. m. Renard, en Rouergue, v. reinard. 

Sup toutes tous camis coumo un vièl 
guèine , il connaît tous les chemins comme un 
vieux renard. 

Les Guinart, de Catalogne, portent un re¬ 
nard dans leur blason. 

Guèine, èino (louche, gauche), v. gaine, 
aino. 

gueixié, gaixiè (1.), (rom. gaynier , esp. 
vayncro , port, bainhero), s. m. Gaînier, fa¬ 
bricant de gaines ; arbre de Judée, v. avcla- 
tiè. R. guèino. 

GUÈixo, gaixo (1.), (rom. gueyna, gagna, 
it. guaina , esp. vagua, port, bainha, lat. va- 
ginaj, s. f. Gaine, étui, fourreau, v. coute¬ 
lier o. 

Soun coumedous coutèu dins uno guèi- 
no , ils sont très gênés. 

Si lou mascle pouerto coutèu, 

La femello tirasso guèino. 

C. BRUEYS. 

guèino, s. f. Faribole, sornette, en Limou¬ 
sin, v. baio, faribolo, goio. 

Counta de guèino, conter des sornettes. 
R. cagno ? 

gueixolo, s. et adj. Personne indolente, en 
Limousin, v. cagnous. 

Conférer ce mot avec le lyon. Guignole 
R. cagnolo. 

Gueiplo, v. guimpo ; guèipo, v. guèspo. 
GUEIRA, GARA (1.), GOUERA, AUERA (g ), 

G R ELU a (querc.), (rom. guirar , guarar, ga¬ 
rav, ail. icahren), v. a. Regarder, observer, 
avuer, suivre de l’œil, guetter, v. espincha, 
gacha. 

Guèire, tires, èiro, eiran , eiras, èiron, 
ou (Var) gaire , aires, airo, eiran, eiras, 
airon. 

Gueira 'no plaço, guigner une charge, un 
emploi ; guèiro, gouèro (g.), ouèro, gouè 
(id.), regarde, avue, gare, cri que font les 
chasseurs pour dire que le gibier est levé, cri 
des joueurs de ballon ou de boule, v. garo ; 
sois-en certain, vois, v. ve ; gueiro, guèiro, 
ou (g*) gouèro, gouèro , vois, vois, cri de 
surprise; sènso dire guèiro, sans dire gare. 

Lou nis de bouscarleto que tant gueirave. 

A. CROUSILLAT. 
Gueiras lou cèu rouge de sang. 

R. MARCELIN. 


Guèiro ! guèiro ! au fifi ! 

P. BELLOT. 

Se gueira, v. r. Se prendre garde, v. avisa . 

Si gueirèron l’uno que l’avien rauba sa coulano 
en or, l’autro sa broebo en diamant. 

LOU TRON DE L’ÉR. 

Ei bèro coum lou lugra, 

Ouèro, ouèro, ouèro, 

Ei bèro coum lou lugra, 

Ouèro, ouèro-la ! 

C. DESPOURRINS. 

GUEIRAX (SANT-), (b. lat. Sanctus Gag - 
rianus), n. de 1. Saint-Gayran ou Cayran 
(Lot-et-Garonne). 

G l L, ?^ R • ARD, gueiraud, n. p. Gueirard, Gai- 
rard, Gairoard, Gairouard, Gueyraud v Gi¬ 
rard, Guiraud. 

GUEIRAUDO, ENGUEIRAUDO, EXGOLUAU- 
DO,s. f. Grenouille, en Périgord, v. granouio. 
R. guiraud-pcscaire ? 

Gueireja pour esqueireja ; guèiro, impèr. 
du v. gueira; guèiro (guère) v. gaire. 

GUEIROUX, GUIROUN (rh ), GUIROU (d ), 
(it. oherone, guazzerone), s. m. Pointe d’un 
angle, coin d’une table, v. caire ; partie du 
filet nommé tartano ; morceau de cuir, partie 
d’un soulier; morceau d’étoffe taillé en poin- 
te ; gousset d’une chemise, la pièce qui est 
sous l’aisselle, v. fausset, sessoun, souto-eis- 
sello. 


Sc caufa lou gueiroun, s’écarquiller, se 
calmer devant le feu, v. cougnet. 

prov. D'un linçôu fariépas un gueiroun. 

R. caire, queiroun ou giroun. 

gueirouna, v. a. t. de cordonnier. Mettre 
un morceau de cuir autour de la couture oui 
unit la semelle avec l’empeigne. R nuci- 
roun . J 


gueiso, s. f. La Gueyse, affluent de la Gé- 
lise, nviere de Gascogne. 

GUEISSA, QUEISSA (rh.), GA ISS A, LAISSA 
(1.), G a ic n a (g.), cassa (bord.), (rom. gais- 

sar , gaussar , ail. tcachsen, croître, pousser) 
v. n 1 aller drageonner, germer, pousser dos 
rejetons a la racine ; s’élargir, v. cabouia , 
clouta, frousa, mata , panouia, pata 

Gaisse, gaisses, gaisso, gueissan, gueis- 

sas , gaisson. 

Lou mau gaisso, le mal va en augmen¬ 
tant. 




. „ M. BARTHÉS. 

N en va broulha pertout un blad que gueissara. 

L. MOUTIRR. 

Se gueissa, v. r. Prospérer, faire ses affaires 
y.apadouï. ’ 

Gueissa, gaissat (L), ado, part, et adj. Qui 
a poussé des talles; qui a mis du foin dans ses 
bottes, refait, aite. 

Aguèu blad a ben gueissa , ce blé a bien 
tallé; aguelo femo s'es bèn gueissado, cette 
femme a bien fait ses orges, s’est bien refaite 
s’est bien nippée. R. gais, cais 
GUEISSOUX, gaissou (1.), s. m. Talle, re¬ 
jeton, œilleton, drageon, v. rejitoun: germe 
v. grôu. 

Vuei dins un gaissou regrelhes. 

•-v |, || , . , A. FOURÈS. 

De 1 albre galoisès un valent gaissou. 

p. barbe. 

PROV ALB. Quand plèu pèr Pascos, lou gaissou 
dal blad mounlo pas. 

R. gais. 

gueissouxa , gaissouna (1.), v. n. Dra¬ 
geonner, taller, v. gueissa , regreia. 

Lou rousiè a gueissouna, le rosier a fait 
des rejetons. 

Las plantos gaissounant fan espeli las flous. 

n . L. VESTREPAIN. 

R. gucissoun. 

guèit (rom. gueit, guait, gait), s. m. Guet, 
v. ga plus usité ; pour huit, v. vue. R. gueita 
GUEITA, GOUAITA (g.), G AIT A (1.), (rom. 
guaitar , gaitar, cat. guaytar, it. guatare), 
v. a. Guetter, épier, observer, regarder, voir* 
v. gacha plus usité. 

Guette, èites, èito, eitan, citas, èiton, ou 
(1.) gaite, aites, aito , aitan, aitas, aiton. 
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Degus as rampars pèr gueiia. 

H. BIRAT. 

En gueitant aquel libre. 

J. LAURÈS. 

Hou cal guetta coumo lou lach sul fioc 
(1.), il faut surveiller cela attentivement; 
aueitavo de l’arraça, il visait à l’attraper ; 
la gueitavon fuge, ils la regardaient fuir. 

Se gueita, v. r. S’observer, se garder, pren¬ 
dre garde de. 

Gueita, gaitat (l.), ado, part. Guetté, ée. 

Teni de gueita , tenir guetté, épier, ob¬ 
server. 

Gueitaro, v. guitarro; guèito, v. gacho. 

gueitoun, guitoun (rom. guait, guet), s. 
m. t. de marine. Quart, garde du bâtiment. 

Darriè gueitoun, le temps qui s’écoule de¬ 
puis le souper de l’équipage jusqu’au premier 
quart, aube, v. aubo. R, guèit. 

Guèitre, v. guèto ; guèl (onglée), v. grep ; 
guel pour el (lui, il), à Cahors, v. éu. 

GUELA, GUELLA (rouerg.), GUENLA (1.), 
guinla (d.), (ail. gellen), v. n. Vagir, crier 
plaintivement, bôler comme les chèvres, pleu¬ 
rer comme les chiens, v. ganguela , gingoula , 
quila. 

Diôu me gable, juron usité à Mazamet, v. 
dcli. 

L’un coumo un agnèu guenlo, bialo, 

E l'autre piéuto, siblo, quialo. 

ABBE ABERLENC. 

GUÈLE, guelle (rouerg.), s. m. Vagisse¬ 
ment, cri plaintif, bêlement de chèvre, v. 
quiôu. R. guela. 

GUÈLFE(it. Guelfo ; tud. icelf, ioolf, loup), 
s. m. Guelfe, ancien partisan des papes, en 
Italie. 

Le roi Robert, comte de Provence, se déclara 
le chef du parti des Guelphes. 

guèlii (nom cat. Guell), n. p. Gueil, nom 
de fam. méridional. 

Conférer ce mot avec le lang. gouel , gouail¬ 
leur. 

Guelh, v. geinoui; guelhaire, v. guenihai- 
re ; guelho (guenille), v. gueniho ; guelho (ai¬ 
guille), v. aguïo. 

GUÈLO, GUENLO (1.), s. f. Cris plaintifs des 
chèvres, des chiens ou des chats, v. gingou- 
ladisso; bégueule, pécore, v. pecoto. 

Ma guèlo d’espril. 

M. BARTHÉS. 

Aquelos guèlos 
Se diguèron de bagatellos. 

ID. 

R. guela. 

GUELO, GUIELO, AXGUIELO, s. f. Filet de la 
queue des petits chats, partie de la moëlle al¬ 
longée qui se prolonge dans la queue des ani¬ 
maux et que l’on arrache chez les chats, afin, 
dit-on, de les faire croître, v. verme. 

La guelo l'cstrangle, la peste l’étoufTe ! 
Loupaure ome es devariat, 

Es vengut magre coumo un cat 
A quau n’an pas tirai la guelo, 

C. FAVRE. 

Gréulon coumo un cat qu’a la guelo. 

J. AZAÏS. 

prov. Acô ié passara 

Coume la guelo au cat. 

Le latin hillœ signifie « intestin ». 

Guelp, v. grep. 

GUELSA, GALSA (rouerg.), guelsi (1.), v. a. 
Haleter, être essoulfié, en Languedoc, v. ale- 
teja, bcsalcna, boufa. 

Gublse, bises , blso, elsan, elsas, bison. 

Potpasguelsa ni crida. 

J. AZAÏS. 

Arrèsto-te, vési que guèlses. 

H. BIRAT. 

Guelsabo coumo un lausert. 

J. SANS. 

R. auissa ? 

Guelses poure Ises, éli (eux), à Cahors. 

guèlso, s. f. Essoufflement, asthme, v. 
baisso-alen, subre-alen. 

Avè la guèlso, être essoufflé. 

La guèlso l’esloufo. 

A. VAYSSIER. 

II. yuelsa. 


GUEITOUN — GUERRIÉ 

GUEX, guenc, s. m. Charrier, dans leVar, 
v. cairiô, flouriè. R. guin. 

Guenaud, v. aguenaud. 

guenciie, s. m. Angle, coin, recoin, en Li¬ 
mousin, v. cantoun. R. cancho. 

Guènche, èncho, v. guèche, écho. 

guende, endo , adj. Guende, Gueinde, 
Guindé, Guendry, noms de fam. méridionaux. 

Sènso èstre ni guende ni foui. 

M. DE TRUCHET. 

Conférer ce mot avec gando, garnement, ou 
candc, candide. 

guendo, s. f. Loque, guenille, lambeau, en 
Limousin, v. peio. R. cande, cando. 

Guenello, v. guinello. 

guèxi, Èxio, adj. Bizarre, maussade, gro¬ 
gnon, bourru, ue, en Limousin, v. gaine. 

GUEXIH AIRE, GUEMLHAIRE (1.), GUELII AI¬ 
RE (bord.), s. m. Chiffonnier, en Guienne, v. 
patiaire. R. gueniho. 

GUENIHO, GUENILIIO (1.), GAXILHO (g.), 
GUELHO (bord.), s. f. Guenille, chiffon, loque, 
v. ourdiho, panouchoun, peiandro. 

En soulèu chanjo si gueniho, 

En palais si marrit casau. 

S. LAMBERT. 

R. guendo. 

GUENIIIOUS, GUENILHOUS (L), OUSO, adj. 
Guenilleux, loqueteux, euse, v. peiard. R. 
gueniho. 

Guenipo, v. ganipo; guenla, v. guela ; guen¬ 
lo, v. guèlo. 

GUENOUN, GUENUCIIO (gr. yùvxtov, yuvouxcxptov, 
petite femme), s. f. Guenon, guenuche, v. 
mounino plus usité. 

S’estènd emé moulesso uno guenoun. 

H. MOREL. 

La guenucho, bressairolo de Cupidoun. 

P. GOUDELIN. 

Nous fan papouneja coumo fa la guenucho. 

L. PUECH. 

Guens, v. dins; gueouchè, èro, v. gauchié, 
iero. 

guepio (la), n. de 1. Laguépie (Tarn-et- 
Garonne) ; Lagupie (Lot-et-Garonne). 

Guer, v. cuer. 

gueragxoun, s. f. t. de pêche. Fond de la 
manche du gàngui,\. ce mot. R. curaiounf 

Guerbeja, guerbo, v. garbeja, garbo ; guerch, 
guerche , guercho, v. guèche ; guerçoun, v. 
garcoun; guerda, v. regarda; guerdou, guer- 
doun, v. guierdoun ; guèrei pour aguèrei 
(j’eus), v. aguère ; guèrei pour aguèrei (vous 
eûtes), v. aguerias; guèren pour aguèren (ils 
eurent), v. aguèren; guèren pour aguèren 
(nous eûmes), v. aguerian. 

gueret, gueret, mot dont se servent les 
nourrices, lorsqu’elles chatouillent leurs nour¬ 
rissons, v. guéri Qt gari. 

Faire guer et-guer et, chatouiller. R .gour- 
ret. 

guereto, s. f. t. de nourrice. Chatouille¬ 
ment, v. cati f coutigo. 

Faire la guereto, chatouiller. 

Ta cansouneto 
Fai la guereto. 

S. LAMBERT. 

R. gueret. 

Guergo, v. gorgo; guerguil, guerguilh, v. 
garguil. 

guéri, s. m. Goret, petit cochon, v. gour- 
ret plus usité. 

Guéri, guéri, mot dont on se sert pour ap¬ 
peler les petits cochons et pour les caresser en 
les grattant; faii'e gucri-gueri, faire gri¬ 
gri-gri-gri (d.), chatouiller. R. gourri, 
gouri in. 

Guéri (guérir), v. gari; Guerido, v. Marga- 
rido. 

GUERIDOUX, guerixdoux (m. rh.), glt- 
rindoun (lim.), s. m. Guéridon, table ronde 
servant à porter un flambeau, v. roundbu ; 
torchère, lustre, v. girandolo. 

lsabèu em’ Agueto s’assèton vers lou gueridoun. 

L. ROUMIEUX. 

Li pourtau èron flouca de guerindoun de flour. 

J. ROUMANILLE. 

Que fasse l’amour d’escoundoun 


Qu noun vou que lou Guerindoun 
N’en parle en toutos las carrieros. 

c. BRUEYS. 

R. guerindolo , girandolo. 

guerimand, n. p. Guérimand, nom de fam. 
dauph. et prov., v. Guiramand. R. gouri- 
mand ou German. 

Guérin, v. Garin ; guerindolo, v. girandolo. 
GUERIN-GUEIUN-GAIO, GUERINGUINGAIO, 
grixgrixgraio (rh.), s. m. Jeu d’enfant et 
de nourrice, v. guereto. 

Guerin-guerin-gaio, 

Martin de la paio, 

Quau sara dessouto 
Pagara pèr tôuti, 

cantilène que l’on chante aux petits enfants 
en leur chatouillant la paume de la main, v. 
guéri. A Narbonne, on dit : 

Quin-quin-calho 
Pagara la lalho : 

Qui sara dejoust 
Pagara pèr touts. 

R. gourrin. 

gueringuingau , GUERIXGAU, s. m. Co¬ 
quelicot, v. cacaraca, galin-galau, gau- 
galin. 

Gueringau bas tard, adonis d’été, plante, 
v. galant, roubisso. R. galino , gau. 

Guerisou, v. garisoun ; guerito, v. garito ; 
gueritoun, v. garitoun ; guerland, guerlando, 
v. garlando. 

GUERLE, GUERLHE(1.), GUÈRLI (lim.), ER- 
lo, ERLiio, erlio (rom. guerle, guer, it. 
gualercio , angl. goggle), adj. et s. Bigle, qui 
aies yeux tournés eh dedans; louche, v. gub- 
che, lusc ; gauche, déjeté, faussé, de travers, 
en Guienne, v. ganchcrle, gàmbi ; Guerle, 
nom de fam. méridional. 

Bastoun guerle, bâton tortu; aguïo guer - 
lo, aiguille faussée ; emè sa pato guer là, a- 
vec sa main maladroite. 

Ah ! ço, vejan, moun paure guerle, 

Diguèl Minervo h noste merle. 

c. FAVRE. 

Lou qu’i vèi dret, ou harè guerle. 

G. d’astros. 

Conférer ce mot avec le for. garlia, lou¬ 
cher, et garliat, louche. 

Guerlemo, v. lagremo. 
guerlet, eto, adj. Un peu bigle, petit bi¬ 
gle, v. guechourlin; Guerlet, nom de fam. 
mérid. R. guerle. 

Guerlha, v. enguerlha ; guerlhe, v. guerle. 
GUERLIN-GUEIILAN, loc. adv. A tort et à 
travers, de cà, de là, en Gascogne, v. torgc 
(à). R. guerle. 

Guerlouta, v. grelouta ; guerno, v. garno ; 
guerp, v. grep ; guerpi, v. groupi. 

GUERREJA, guerreia (b.), (rom. guerre- 
jar, garrejar , guerreiar , guereiar , gui- 
riar, cat. guerrejar , esp. port, guerrear, it. 
gucrreggiare), v.n. Guerroyer, faire la guer¬ 
re, v. bataia. 

Quand noun van guerreja pèl rèi de Pourtugal. 

A. GAILLARD. 

An, fouerlo, guerrejas d’acord. 

A. CROUSILLAT. 

Se guerreja, v. r. Être en guerre, se querel¬ 
ler, v. coumbatre. R. guerro. 

GUERREJAGE, GUERREJAgI (m.) , (rOlll. 
guerrestaje), s. m. Guerroyage, art de guer¬ 
royer. R. guerreja. 

GUERREJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 

guerrejaire, guerreiaire, guerreyador, cat. 
guerrejador, esp. port, guerreador, it. 
gucrreggiatore), s.et adj. Guerroyeur, euse ; 
belligérant, ante, v. bataiaire. 

Cresiéu vèire a mouloun de valent guerrejaire 
Sus ti tourre, la niue, trevant. 

E. RANQUET. 

Mal-grat soun esprit guerrejaire. 

G. AZAÏS. 

R. guerreja, 

guerrejat (combattu), n. p. Gui Guerre- 
jat, amant de la trouveresse Azalaïs de Porcai- 
ragues. R. guerreja. 

GUERRIE, GARRIÉ ( m.) , GUERRIÈ (1. ), 
GOUARRÈ (g.), GUERRIEX (b. querc.), IERO, 
ièiro, èro (rom. guerrier, guerrer, eira % 









cat. guerrcr, esp. guerrero, port, guerrei- 
ro, it. guerriero), aclj. et s. Guerrier, ière, v. 
sôudat. 

Lou grand guerriè , surnom gue l’on avait 
donné a a célèbre Blacas, selon C. de Nostre- 
Dame ; uno guerriero , une chanson guerriè¬ 
re. R. guerro. 

GUERRO, GOUËRRO (g.), GÜIARRO, DIARO 

(auv.), (rom. guerra y guera, goerra, cat. esp. 
port. it. guerra, ail. werre), s. f. Guerre, v. 
malamagno; nom de fam. languedocien. 

Guerro cVôutranço , guerre à outrance; 
crida la guerro , publier, déclarer la guerre; 
ana à la guerro, en guerro, aller à la guerre, 
en guerre, à l’armée ; estre toujour en 
guerro, être toujours en guerre ; èstre à la 
guerro, être à la guerre, à l’armée; lou bon 
Dièu fai sa guerro, disent les paysans, quand 
passe un fléau du ciel ; li sou iè fan pas la 
guerro, l’argent ne l'embarrasse pas ; de bono 
guerro, de bonne guerre ; de guerro lasso, 
de guerre lasse ; noum de guerro, nom de 
guerre, sobriquet; erbo-de-la-guerro, éper- 
vière des murs, plante; lou Camp de la 
Guerro , ancien nom d’un plateau de la com¬ 
mune d'Àurelle (Aveyron) ; eh! bèn, guerro 
vièio, coumo va f eh ! bien, mon vieux, com¬ 
ment cela va-t-il ? se dit à Nice. 

prov. A la guerro coume à la guerro. 

— A la guerro i’a ni ami ni abri. 

— Quau vai h la guerro pôu i’èstre tua. 

— Quau a lerro 
A guerro. 

— De quau es la terro 

Que siegue la guerro. 

— La guerro entre-tèn la guerro. 

— La guerro se fai pas soulelo. 

— Guerro e pieta 
S’acordon pas. 

— Ounte la guerro passo 
Laissocènt an sa traço. 

— Tèms de guerro, tèras de maladicioun. 

— En tèms de guerro 
Croumpo terro. 

“"La Ç? s .. es la ft * st0 de Toussant, e la guerro la 

fèsto di Mort. 

— Quau fai bono guerro, a bono pas. 

GÜERS, GUÉS, GERS (a.), ERSO, ÈSSO (rom. 
giters, louche, de travers, déjeté), adj. Tors, 
orse, gauche; dans les Alpes, v. gàmbi ; en¬ 
gourdi par le froid, gui a l’onglée, v. qôbi : 
Guers, G lier, Guersy, Gués, De Guez, noms de 
fam. méridionaux. 

Li man guèsso, les mains gourdes. R. 
guerch , guèche. 

GUERSA (SE), SE JUERSA (a.), v. r. Se dé- 
jeter, gauchir, v. enjita, en vêla. R. guè- 


GÜESPATAIO, BESPATALHO (rouerg ), s 
Les guêpes en général. R. guèspo 
GUESPATE.V, BËSPATEXC (rouerg.), EX< 
ad]. De guepe, qui appartient à la guêpe 
lui ressemble. r ' 

La soucietat oumenenco, 

S’èro pas tant bespatenco, 

.Pouiriè chai s’ourganisa ; 

Mès pèr tant de bespatalho 
Dins lou bourgnou que trabalho. 
Inutile d’i pensa. 

D , a. villié. 

R. guespo. 

GUESPIÉ, GUEIPIÉ (d.), GCESPATIÉ (t 
VESpie (Var), «esp.è A.), (it. vespa/oj s) 
Guêpier, lieu ou les guepes construisent h 
gateau; Gespier, Vespier, noms de fam. m 
rid. dont le fém. est Vespiero et ledim Ve 
pxeret, eto. 

Boulega lou guespiê, môure louguesp 
remuer le guêpier, émouvoir une querell 
t { r ° ubatre Vespiè, Pierre Vespier, ancii 
poète provençal, des Baux (Bouches-du-Rh( 
1 guespo, 

piè G re E nfH ,E Ho°' B . KSP,fî,RO (rouerg.), s. f. Gu 
P de guêpes, v. guespiè. R. guèsp 

vèspoTv ’ Ï GtEU> ° ( d ). grèspo (bord 

BHÈ8PO ( g 

cat. i, poi. krÆA L£î; Œ: 
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co-vairo ; frelon, en Béarn, v. cabrian ; per¬ 
sonne méchante, v. cspino. 

Erbo -de-la- guespo , ophrys abeille 
plante. 

GUESPOUS, BESPOUS (1.), ouso, adj. Mé¬ 
chant comme une guêpe, v. verinet. 

Es un pau guespouso, elle est un peu mé¬ 
chante. R, guespo. 

guesses, s. Gesses? en Auvergne, v. guiè- 
cho , jaisso.. 

Quand, pèr se revenja, la Camardo jalouso 
Coumo guesces t’aura cougnat dins la belouso. 

VEYRE. 

Guesso pour aguèsse (qu’il eût), en Li¬ 
mousin. 

guet (rom. gueit , guait, it. ghetto), s. m. 
Juiverie, quartier des juifs, à Nice, v. jutariè; 
guet, patrouille, promenade aux flambeaux 
avec drapeaux et musique, v. ga plus correct. 
Dount l’as croumpat ? — Au guet. 

F. GUISOL. 

Se soun douna lou mot de guet, ils se 
sont donné le mot du guet, ils sont d’intelli¬ 
gence. 

Guet (canard), v. guit; guet (huit), v. vue. 
GÜETA, GUËTRA (g. 1.), v. a. Guêtrer, v. 
cngueta. 

Quête, êtes, êto, etan, etas, êton . 

Se quêta, v. r. Se guêtrer. 

Aro si guetavo. 

M. TRUSSY. 

Gueta, quetat (g. L), ado, part, et adj. 
Guêtré, ée. 

Lous cassaires sus pèds, jusqu'asginouls guetats. 

B. FABRE. 

R. guèto. 

Gueta (guetter), v. gueita, gacha ; güeteno, 
v. vuecheno ; Gueto, v. Agueio. 

GUÈTO, GUÈTRO (g.), GUÈITRO (bord.), (b. 
bret. gueltron), s. f. Guêtre, v. balouard , 
cambiero, caussié, garamacho, garaudo, 
paro-bas, tricouso ; femme de mauvaise vie, 
dans les Alpes, v. panturlo ; ébriété, en style 
familier, v. ganarro. 

Uni gueto, une paire de guêtres; carga si 
gucto, se bouta las guètros (g.), mettre ses 
guêtres; tirasiguêto, s’enfuir; faire tibia la 
gueto, marcher vite ; sarra laguèto de quau- 
cun, être aux trousses de quelqu’un ; faire 
bello gueto, faire la belle jambe; faire susa 
la gueto, faire hausser les épaules ; me 
roumpes la guèto, tu m’ennuies ; iè pisse 
à la guèto, je le méprise ; carga sa guèto, 
se griser ; seca sa guèto, cuver son vin; avè 
sa mieio-guèto, è tre entre deux vins; bou- 
toun de guèto, bouton de guêtre ; pastille à 
la menthe. 

Conférer ce mot avec l’angl. loelt, bande, 
et le gr. yrjOoi, gaîté. 

GUETOUNO, GUETO UN, GUETOU (1.), GUE- 
TROU (g.), s. Petite guêtre, demi-guêtre, v. 
cambeiroun, garauaoun. R. guèto. 

Guets, v. vuech, vue ; guéuchè, èro, v. gau- 
chié, iero ; gueulh, v. geinoui. 

guevaro (nom esp. Guevara), n. p. Gue- 
vare, Gueuvarre, nom de fam. méridional. 

Conférer ce mot avec le gasc. gauarro, a- 
jonc, et le nom flam. Gevaërt. 

Guexe, exo, pour guèche, écho ; guey, v. 
gai. 

gugarèu, s. m. Centropomus lineatus 
(Lac.), poisson de mer, v. loubas. R. cagarèu 
ou coucourèu. 

Guhiado, guhio, v. aguïado, aguïo. 
gui, guis (rom. guit, guiz, guide), s. m. 
Branche principale a’un arbre, celle qui con¬ 
tinue la tige, v. aguial, flaujo, gouvèr, 
marc; cœur de laitue ou de choii, en Limou¬ 
sin, v. grèu ; t. de marine, gui, espèce de 
vergue; pour gui de chêne, v. vise; pour 
Dieu, v. Dièu. 

gui (rom. lii, lat. hic, huic), adv. Y, là, en 
Périgord, v. i, iè; pour dans, v. dins. 
Tournam-gui, retournons-y. 

Gui troubet lou jouine Francei. 

A. CHASTANET. 

GUI, guis (rom. Gui, Guion, esp. it. Gui- 
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do, b. lat. Guùl, Guido, Witus , tud. Wit 
sage), n. d’h. Gui ; Guis, Guys, De Guidi, noms’ 
de fam. méridionaux. 

Gui de Cavaioun, Gui de Cavaillon, trou- 
badour provençal qui florissait vers 1204 ; Gui 
ioPml i' ?’Ussel, troubadour limousin du 

13 siecle; Gui de Mount-Fort, Gui de Mont- 
fort, second fils de Simon de Monfort, qui fut 
tué au siégé de Caslelnaudary (1220) et qu’il 
ne faut pas confondre avec Gui, frère de Simon 


üuia, v. guiha ; guiablhe pour diable, dans 
la Marche; guiache, v. diantre; guïado, v 
aguïado ; f guian-caire, v. guingoi 
GUIANES Eso(rom. Guianes , Guy ânes, 
Guian) adj. et s. Guiennois, oise, v. Aqui- 
tan. R. Guiano. H 


Aquitania) , s. f. La Guienne ou Guyenne* 
cincien duché et ancienne province de France 
qui avait pour capitale Bordeaux, v. Aquità- 
ni ; la Guyane, contrée d’Amérique. 

Lou gouvèr de Guiano e Gascouqno, 
1 ancien gouvernement de Guienne et Gasco- 
gne qm comprenait le Bordelais, le Bazadais 
le Périgord, l’Agenais, le Querci, le Rouergue! 
le Condomois et la Gascogne ; lou coulège de 
Guiano le collège de Guienne, collège borde¬ 
lais célébré au 16 e siècle. 

Guiapalmo, v. diapalmo ; guiarro, v. guerro 

GITIBAUD, GÜIBAL (L), (b. lat. Willibal - 

* s A. n - P* Guibaud, Guihal, noms de fam 
méridionaux. 

GuiBERT (b. lat. Guibertus, Wittbertus,. 
tud. Witberg), n. p. Guibert, Guippert, noms 
de fam. méridionaux. 

Guibolo, v. guimbolo. 

GUIBOUR (rom. Guibor), nom de la femme 
de Guillaume au Court Nez, comte d'Orange 
v. Gauburjo, Gerbergo. 

Guic-gac, v. gnic-gnac. 

GUICIIA, guitza, v. n. et a. Jaillir; lancer 
1 eau par une étroite ouverture, en Gascogne 
v. giscla. ° ' 

Ha guicha lou sang. 

A. FERRAND. 


Conférer ce mot avec le prov. quicha, pres¬ 
ser, le lang. guissa, pousser un cri, et Fit 
guxzzare, bondir. R. giscla. 

Guichard (rom. guichart, guischart, fin, 
rusé nom germ. Wichart), n. p. Guichard, 
nom de fam. mérid. dont le fém. est Gui- 
cliardo et le dim. Guichardet, eto. 

G. Guichard, de Mens (Isère), écrivain en 
dialecte dauphinois, collaborateur de la Revue 
des Langues Romanes (1882). 

GUiciiE, n. de 1. Guiche (Basses-Pyrénées), 
PROV. B 1 ÎARN. Riche coum lou comte de Guiche. 

Guichet (guichet), v. guinchet ; guichet (tar¬ 
gette), v. quichet ; guicheta, v. quicheta ; gui- 
chetié, v. guinchetié; guicheto, v.guincheto • 
guicho-pèd, v. quicho-pèd. 

GÜÏCHOÜN, n. p. Guichon, nom de fam. 
prov. R. Guis, Gui. 

GUIDA, GUIS A (g.), AGUIA (m.), (rom. gui- 
aar, guizar, guiar, cat. esp. port, guiar, it. 
guidarc ; goth. vitan, observer, garder), v. a! 
Guider, conduire, v. mena ; surveiller v 
garda. 

Dièu ta guide, Dièu Vaxjuiè (m.), Dieu te 
conduise ! v J 

Se quida, v. r. Se guider, se rapporter 

Guida, guidât (L), ado, part. Guidé, ée. 

Dison qu’un fort bèl astre 
Leis a toujour guida. 


VIEUX NOËL. 

GUIDAGE, GUIDÀGI (m.), (rom. guidatge , 
guizage, guiatge, guiage, cat. guiatge, it. 
guidaggio, b. lat. guidaticum), s. m. Action 
de guider, conduite, direction^, counducho ; 
guidage, ancien droit seigneurial ; sauf-con¬ 
duit (vieux), v. coundu. 

Les seigneurs de Lagarde-Guérin, dans les 
Cévennes, percevaient sur la voie Regordane 
un droit de « guidage » et d’« arrière-gui¬ 
dage. » R. guida. 

GUIDAIRE, ARELLO, AIRÏS , AIRO (rom. 
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guidaire, guizaire, guiador, cat. esp. port. 
guiador, it. guidatore), s. et adj. Celui, celle 
qui guide, guide, directeur, trice, v. menaire ; 
bélier ou brebis qui marche en tête du trou¬ 
peau, v. parrô. 

L’esperil sant es uei soun grand guidaire. 

S. LAMBERT. 

R. guida. 

guide (rom. guit, guiz), s. m. Guide, celui 
qui guide, v. coucareu. 

Lou plus fort servènt de guide. 

CALENDAU. 

R. guida. 

GUIDO, AGUIDO (nie.), GUISO (g.), (rom. 
guida, guia , cat. esp. port, guia , it. guida), 
s. f. Guide, celui, celle qui guide, y. mcnai¬ 
re ; espèce de rêne, y. reno , tournadouiro ; 
timon d’une charrette, v. timoun; branche 
principale d’un arbre, v. gouver , gui. 

Un orb e sa guido (P. Goudelin), un aveu¬ 
gle et son guide; tcni li guido , tenir les gui¬ 
des. ( 

Dounc si vous metès en camin, 
Armas-vous d’uno boueno guido. 

C; BRUEYS. 

Ai toujour pèr ma guido 
L’ounour que mi serve de brido. 

ID. 

Grimpabi sus la guido 

Del biéule lou plus bèu. 

LABORIE. 

R. guida. 

guido, s. Variété de chêne blanc, quercus 
excelsa ou pedunculata, à Toulouse, v. chaî¬ 
ne, roure. 

Conférer ce mot avec guido , branche cen¬ 
trale, et le b. lat. wida , saule. 

guido-ase, s. m. Guide-âne, instrument 
ou traité pour faciliter le travail ; transparent 
pour écrire. R. guida, ase. 

guidoun, guidou (1.), ( rom. guidoo, 
port, guiao ), s. m. Guidon, enseigne, pe¬ 
tit drapeau, oriflamme que l’on met à des 
feux de joie, banderole que l’on porte aux 
processions ou dont on orne les^ pains bénits, 
y. bandeiroun ; girouette, v. giroueto; jalon 
d'arpenteur, v. blanqueto , contro-signau ; 
témoin d’une borne, v. agachoun; t. de mu¬ 
sique, marque, renvoi, v. marco ; aiguille 
d’un cadran solaire, v. aguïo ; t. de meunier, 
languette placée au-dessus du cliquet, y. vi- 
roulet ; grande penne de l’aile, plume à écri¬ 
re, v. plumo ; jet principal d'un arbre, v. 
gui; Guidon, Guindon, Guidou, noms de fam. 
mérid., y. Guitoun. 

Guidoun de sant Aloi, guidon ou oriflam¬ 
me de saint Ëloi, que le prieur ou chef de la 
fête garde à sa maison pendant toute l’année, 
dans le Var; guidoun de rci, guidoun de 

rince , guidoun d’abat, dignité de certains 

gurants des Jeux de la Fête-Dieu, à Aix. 

Enfin lusis lou jour ounte lous iroundous 
An sas plumos e sous guidous. 

G. AZAÏS. 

prov. A coume lou guidoun, viro a tout vènt. 

R. guide, guido. 

Guie pour dis (il dit), dans la Marche ; 
guiècho, guièicho, y. jaisso; guielo, v. guelo; 
guien (percerette), y. guioun; Guien (Guillau¬ 
me, chardon), v. Guihèn ; guiens (dans), v. 
dins. 

GUIERDOUN, GUERDOUN, GUERDOU (1.), 
(rom. guierdon , guiardo, guazardon , ga- 
zardon , gazerdon, guiz ar don, guizerdon , 
cat. gazardon, galardô, esp. galardon, it. 
guiaerdone), s. m. Guerdon, loyer, salaire, 
récompense, y. recoump'enso. 

Faire guierdoun, rendre lou guierdoun, 
payer de retour, rendre la pareille, rendre une 
politesse ou un bon office ; rendre une journée 
en nature, y. escontre. 

S’amourachè, li rendè lou guierdoun. 

J. DIOULOUFET. 

Ai coumprés que soun couer me rendié lou guier- 
A. CROUSILLAT. fdoun. 

Iéu vouéli ges d’autre guierdoun. 

J.-B. GAUT. 

Veirés se sabèn faire 
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Guierdoun à l’espitalila. 

L. ROUMIEUX. 

Pago sous vers de sei guerdous. 

f. d’olivet. 
prov. Argènt ôublida, 

Ni guierdoun ni grat. 

GUIEUDOUNA (rom. guiardonar, gazar- 
donar, cat. gazardonar, esp. galardonar, 
it. guidardônare),v. a. Guerdonner, récom¬ 
penser, v. recoumpensa. 

E vuei, pèr guierdouna mei peno, 

Contro iéu te sies mes en veno. 

E. daproty. 

Guierdouna, guierdounat (1.), ado, part. 
Récompensé, ée. 

prov. Quau douno de soun douna 
Davans Dieu es guierdouna. 
guierlo, s. f. La Guierle, nom d’une place 
de Brive (Corrèze). R. guilho f 
GUIERO, laguiero, s. f. Coudrier, en Ve- 
lay, v. avelaniô. R. ougagniero, avela- 
niero. 

guiers, s. m. Le Guiers, cours d’eau du 
Dauphiné. 

L'abbé L. Moutier dérive ce mot du gaulois 
gicer , verd, frais, pur. 

Guiesset pour disset, digue (il dit), dans 
la Marche ; guiet pour dès (dix), id. 

guiet, n. p. Guiet, nom de fam. prov., v. 
Guiot. R. Gui. 

guieto, s. f. Cruche, en Dauphiné, v. 
dourgo. 

GUIÉU (nom cat. Guiu), n. p. Guieu , 
Guieux, Guiol, noms de fam. prov. qui sem¬ 
blent dériver de Gui, mais qu’on peut rap¬ 
porter aussi à l’angl. wild, féroce. 

Lou troubaire Guieu, André Guieu, de 
Marseille, poète provençal (19 e siècle). 

Guiéula, guiéuladis, * v. quila, quilamen ; 
guiéune, v. guioun. 

GUIFEEI (cat. Guifred, b. lat. Guiffre- 
dus , Wi/fretus, Wilfridus), n. p. Guifrey, 
Guiffrey, Guiffray, noms de fam. alpins. 

Lou capitàni Guifrei, Guigues Guiffrey, 
sieur de Bouttières, célèbre capitaine dauphi¬ 
nois (16 e siècle). 

guigeri, gigeri, s. m. Pique-nique, dans 
le Var, v. guilhcri. 

GUIGXA, QUlGXA(b.), (rom. guinhar, gui- 
niar, cat. guinyar , esp. guiuar, it. ghi- 
nare ; gr. xtvhv, remuer), v. n. et a. Remuer, 
ocher, y. b r and a, reguigna ; faire mine de 
frapper, v. breguigna ; faire signe, montrer 
du doigt, désigner, insinuer, v. moustra ; 
guigner, viser, lorgner, v. espincha, gu in¬ 
dia ; t. érotique, coïter, v. bica, bouissa. 

Guigna quaucarèn, donner quelque chose 
à connaître à quelqu'un , guigna l y uci, gui- 
ner de l'œil ; un guigna d'uei, un clin 
’œil, un coup d’œil ; guigna au det , mon¬ 
trer au doigt ; tout lou mounde iô guigno 
au det, tout le monde lui tire dessus ; Ver- 
gèli i guigno (P. Goudelin), Virgile y fait al¬ 
lusion. 

Noun fau fa coumo las cigalos, 

Guignar e pui viéure de l’èr. 

G. ZERBIN. 

Mai lenès pèr assegural 

Que, quand darias tant de pislolos, 

Qu’en guignant an gagnat lei drolos. 

id. 

prov. Ah ! guignas, que lou vau querre. 

— Quau te fai, fai-ié ; 

Quau te guigno, guigno-ié. 

Se guigna, y. r. Se remuer, se tordre, v. ei- 
grcja, moure. 

Guigna, guignât (1.), ado, part. Guigné, lor¬ 
gné, ée. 

GUIGNADO, GUIGXARDO (l.) , GUIGNAT, 
GUIGXAU (rouerg.), (cat. guinyacla, esp. gui- 
uada), s. f. Mouvement, hochement, secousse, 
v. boulcgado ; signe qu’on fait avec le doigt ou 
avec l’œil; visée, coup d’œil, menace, v. cli- 
gnado. 

M'a fa 'no guignado, il m’a fait un signe ; 
baia la guignado , faire signe de l’œil; Vour- 
toulaio crcn li guignado, les semis de légu¬ 
mes craignent le mauvais œil, préjugé popu¬ 
laire. 


Cadun li lanço sa guignado. 

J. JASMIN. 

R. guigna. 

GUIGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
guignaire), s. et adj. Celui, celle qui guigne, 
ui vise, qui fait signe de l’œil ou du doigt ; 
oigt indicateur, index, v. lico-mourtiè ; t. 
obscène, ruffien, paillard, v. roufian. 

Soui Pèire lou bon guignaire. 

f. bladé. 

R. guigna. 

guignaiso, n. de 1. Guignaise, près Châ- 
tillon (Drôme). 

prov. dauph. Las cebos de Guignaiso. 
guignamex, s. m. Remuement, v. boule- 
gamcn. 

Guignamen de co, remuement de queue, 
caresses que fait un chien. R. guigna. 

guigxard, s. m. Guignard, sorte de plu¬ 
vier, v. pluveiroto. R. guigna. 

GUIGXAROTO, guinaroto, s. f. Petit signe 
du doigt ou de l’œil, clin d’œil, mauvais œil, 
v. cspinchado. 

Leis artisto fan bèn li guignarolo e lei pas. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. mars. A d’acô dei cougourdo : cregne lei 
guignaroto. 

R. guigna. 

guigxasso, s. f. Guignon obstiné, male 
chance, v. deseiret. 

Despièi long-lèms, enfant, ai la guignasso. 

F. PEISE. 

A la pesco ai agut la guignasso. 

L. VESTREPAIN. 

R. guigno. 

Guigné (guignier), v. guinié ; guigné (gai- 
nier), v. gueinié. 

guigxeja, v. n. Remuer fréquemment, 
tortiller le derrière, frétiller, v. boulegueja , 
cuou-frega , espinga. R. gmmia. 

GUIGXËU, GUIXÈU, s. f. Fa la guigneu, 
chômer, ne rien faire (Doujat) ; te vèn fa la 
guineu (Goudelin), il vient te défier. 

Conférer ce mot avec le prov. reguigneu . 
ruade, et le cat. la guinèu, le renard. 

GUIGNO (rom. guin , regard; it. gliigno , 
souris malin), s. f. Mauvais œil, mine, en 
mauvaise part, v. caro; guignon, male chan¬ 
ce, v. guignoun ; jeu de marelle, en Forez, 
v. marrcllo ; Guigne, nom de fam. prov.; 
pour guigne, cerise, v. guino. 

Orne de marrido guigno , homme de mau¬ 
vaise mine ; prene uno guigno , se griser. 

Siéu pas na crespina, que guigno ! 

Lou couer que voudriéu me reguigno. 

J.-B. GAUT. 

Après qu’uno guigno marrido 
lé faguè tant courre bourrido. 

J. DÉSANAT. 

prov. niç. Marrido guigno, marrido gènt. 

R. guigna. 

GUIGNO-AU-JAI , GUIGNO-AUSÈL (lilll.) , 

(qui guigne le geai, ou r oiseau), s. m. Celui 
qui a l’habitude de cligner l’œil, de clignoter, 
v. guinchoulin ; louche, v. gueche, guindo- 
merle. 

GUIGXO-CO, GUIGXO-COUE (m.), GUIGXO- 
COUA frh. nie.), s. m. Hochequeue, bergeron¬ 
nette, lavandière, oiseau qui agite continuel¬ 
lement la queue, v. ausso-co , bate-co, 
bescà, balarino, bergeireto , giret ; grosse 
fourmi à tête rouge, v. levo-cuou. 

Tuère em’ un caiau lou paure guigno-oo. 

mirèio. 

R. guigna, cuou. 

guigxo-co-d’araire, s. m. Lavandière, 
motacilla alba (Lin.), oiseau qui suit souvent 
la charrue, v. baceleto, vaqueirouno. 

GUIGXO-CO-D’ESTIÉU, s. m. Bergeronnette 
jaune, motacilla bœrula (Lin.), oiseau, v. 
brando-co, pastoureleto. 

GUIGXO-CUOU, GUIGXO-QUlÉü (rh.), S. 111 . 
Personne qui frétille en marchant, v. brando- 
cuou ; fourmi à tête rouge, v. levo-cuou. 

Pont de Guigno-quièu , pont dont la mon¬ 
tée est raide. R. guigna, cuou. 

guigxo-det (À), exp. adv. Facilement, 
avec aisance, v. cisadamen. R. guigna, det . 








GUlGNo-PASTRE (qui guigne les bergers), 
s. m. Bergeronnette, oiseau, v. guigno-co et 
galo-pastre dont guigno-pastre est la cor- 
ruption. , , , 

GUIGNO-TRAUCO (fa la), expr. adv. t. de 
nourrice. Épier par un trou, se montrer et se 
cacher tout à coup pour amuser un enfant, v. 
babau. 

Sitost Que, lou mati, l’albo fa guigno-trauco. 

L. AUBERT. 

R. guigna, trauc. , , . 

guignocho, guixocho (lyon. guignochi, 
guinôchi), s. f. Détente d'une arme à feu, v. 
clavelet , destèndo , paieto. 

Avié lou det sus la guignocho. 

L. ROUMIEUX. 

R. guigna. 

Guignolo, v. gueinolo. 

guignoun, guignol (1.), (esp. guifton, 
œillade), s. m. Guignon, malheur, fatalité, v. 
dcseirel, favo ; nom de fam. méridional. 

Pourta guignoun , porter guignon, porter 
malheur. 

L’on pôu pas fugi soun guignoun. 

J. DÉSANAT. 

Capoun de sort ! lou guignoun me n’en vèu ! 

F. PEISE. 

R. guigno. 

GUIGNOUN, guignou (1. g.), (rom. guinho, 
guinno ; gr. yéveiov, barbe), s. m. Mèche de 
cheveux, boucle de cheveux sur les tempes, 
papillote, en Gascogne, v. fàci, floto, peu ; 
moustache (vieux), v. moustacho . 

Un guignoun frisoutat que se tors en anèl. 

P. GOUDELIN. 

Toumbon sur jou, m’esliron lous guignous. 

J. JASMIN. 

GUIGNOUNA, v. a. Vexer, importuner, in¬ 
quiéter, fâcher, v. enfeta , cnmasca, entar- 
tuga. R. guignoun 1. 

GUIGNOUNAXT, GUIOUNANT, ANTO, adj. 

Vexant, ante, fâcheux, v. enfetant. 

Aco 's guignounant, cela est contrariant. 
R. guignouna. 

GUIGNOUNUT, UDO (roin. guinhonut), adj. 
Qui a des boucles de cheveux sur les tempes; 
moustachu, ue, dans le roman de Flamenca. 
R. guignoun 2. 

guigo (rom. Guigo, b. lat. Guigo, Wigo), 
n.p. Guigue, Guigues, Guigou, noms de fam. 
mérid. dont le dim. est Guiguet , eto. 

Guigo de Cabano , Guigo de Cabanes, an¬ 
cien troubadour; es proun mena lou guigo 
(Zerbin), c’est assez causé. 

prov. Tèsto de Guiguet. 

NIMES 1626. 

« Guigue » est un nom fréquent chez les 
dauphins du Viennois. 

GUIGOUN, GUIGOU (L), (rom. Guigon , Gui¬ 
go), n. p. Guigon, Guigou, Guigonis, noms de 
fam. prov. dont le fém. est Guigounesso et le 
dim. Guigounet, eto. R. guigo. 

guiguerigui, s. m. Jeu d’enfants, connu à 
Bayonne, v. guéri , guéri f 

GUIHA, gui lu A (1. lim. g.), (rom. guillar , 
guilhar , guilar, v. fr. guiller), v. a. Trom¬ 
per, duper, leurrer, surprendre, v. afina , cn- 
gana ; regarder avec envie, dévorer des yeux, 
désirer, pister, en Gascogne, v. bcla. 
prov. Tau crèi guilia Guiliot que Guihot lou guiho, 

tel croit guiller Guiliot, Guiliot le guille. Les 
Guilhem de Pys, en Languedoc, ont pour devi¬ 
se : tal crèi guilha Guilhem que Guilhem 
lou guilho. 

Guiha, guilhat (g. 1.), ado, part. Dupé, ée. 

GUIHA, GUILIIA (g. L), guinla (lim.), v. a. 
Brider des sabots, en Limousin, v. bata; percer 
un tonneau pour y mettre un fausset, en Dau¬ 
phiné, v. brouqueta. R. guiho. 

GUIHABERT, GUILHABERT (L), GUILIBERT 
(b. lat. Guilabertus , Guislibertus), n. p. 
Guillabert, Guillibert, Jilibert, Guilbert, noms 
de fam. mérid., v. Galabert , Jalabert , Ge- 
labert, Galibert. 

Guihabert de Castro, Guilhabert de Cas¬ 
tres, évêque cathare qui disputa à Fanjaux 
contre saint Dominique. 


GUIGNO-PASTRE — GUIHO 

prov. Coumpaire Guihabert, 

Qu tout lou v6u, tout lou perd. 

GUIIIAIRE, GUILHAIRE (L), (rom. guillia- 
dor), s. m. Faiseur de dupes, trompeur (G. A- 
zaïs), v. tiro-Vaufo. R. guiha. 

GUIHAN, GUILHAN et GUILHAN-DOUS (g.), 
s. m. Variété de raisin blanc, cultivée dans 
l’Agenais, v. muscadello. R. guiha. 

guihard , GUILHARD (L), ( rom. germ. 
Willart), n. p. Guillart, nom de fam. mérid. 

GUIHASSO, GUILHASSO (g.), s. f. Variété de 
poire qui reste verte quoique mûre, en Gasco¬ 
gne, v. gouial, troumjio-cassaire. R. guiha 
ou quilio. 

GUIIIAUMARD. GUILHAUMARD (rouerg.),n. 
de 1. Guillaumard (Aveyron). 

Guihaume, Guihaumet, Guihaumoun, v. 
Guihèume, Guihéumet, Guihéumoun. 

GUIIIÈN, GUILI1ÈN (a.), GUILHEM (g. 1.), 
rom. Guillen , Guilhem , Guillelm, Gui - 
elm, cat. Guillem, M. Wilhelm), n. d'h. et 
s. m. Guillaume, nom fréquent dans les mai¬ 
sons princières des Baux, d’Orange, do Mont¬ 
pellier et d’Aquitaine, v. Guihèume ; le ven¬ 
tre, en Béarn, v. ventre; cirse épineux, grand 
chardon, v. bartalai ; mauvais poisson, pois¬ 
son gâté, fretin, chose de peu de valeur, y. 
peissas ; Guilhen, Guilhem, Guillem, Guei- 
len, Guien, Guillémy, Desguilhem, Grangui- 
lhem, Sanguilhem, noms de fam. mérid. 

Guihèn dou Court Nas (rom. Guilhem 
del Cornas), Guillaume au Court Nez, comte 
d’Orange, prince des Baux, duc de Toulouse 
et d’Aquitaine, fondateur de l’abbaye de Gel- 
lone où il mourut en odeur de sainteté (812) ; 
Guilièn lou Grand, Guillaume l or , dit le 
Grand et le Père de la Patrie, fils de Boson II 
et de Folcoare, comte d'Arles et de Provence 
(971-992); Guilièn Segound, Guillaume II, 
successeur de Guillaume le Grand, enseveli à 
Montmajour près Arles (992-1020) ; Guilièn- 
Bertrand, Guillaume III, comte de Provence 
(1020-1054) ; Guilièn Taio-Fcrre , Guillaume 
Taillefer, comte de Toulouse (950-1037) ; Gui- 
lien de Peitièu, Guillaume IX, comte de Poi¬ 
tiers, duc d’Aquitaine et de Limousin, le plus 
ancien troubadour connu (1071-1127) ; Gui- 
hèn de Beziès, Guilhem de Béziers, trouba¬ 
dour du 13° siècle ; Pèire Guihèn , Pierre 
Guillem, troubadour de Toulouse; Guihèn 
d’Auvcrgno, Guillaume d’Auvergne, célèbre 
savant du 13 e siècle, né à Aurillac ; Guihèn 
de Marsiho, Guillaume de Marseille, domi¬ 
nicain, peintre verrier, auquel on attribue les 
vitraux de Saint-Sauveur d’Aix, mort en 1537 ; 
Guihèn s’enva, t. de poissonnière, le mau¬ 
vais poisson est vendu ; guillièm-pcsquè, hé¬ 
ron, en Béarn, v. guiraud-pescairc. 

GUIHÈN (S A NT-), SENT GUILHEM (1.), (b. 
lat. Sanctus Wilelmus), n. de 1. Saint-Gui- 
lhem du Désert (Hérault), ancienne abbaye de 
bénédictins, fondée on 804, sous le nom de 
Gellone, par saint Guillaume, duc d’Aquitaine, 
qui y mourut en 812. On y remarque une des 
plus belles grottes de France. 

Lou bénédicité de Senl-Guilhèm : 

Sèn prou per manja ço qu’avèn ; 

Se quaucun dèu veni, 

Que se cope la cambo en cami. 

DICTON USITÉ A MONTPELLIER. 

GUillÈSTRO, GUILHÈSTRO (a.), (rom. h. lat. 
Guillestra), n. de 1. Guillestre (Hautes-Al¬ 
pes). R. Guil. 

GUIIIÉUMADO (A LA), GUILH AUJIADO (1.), 
expr. adv. En faisant la chaîne. R. guihèume. 

GUIHÈUME, GUILHÈUME (L), GUILIIERME 
(a.), GUIHAUME (rh.), GUILHAUME (lim.), 
GUILHAUMES (L), G LH AU ME (Marche), (rom. 
Guilheumes, Guillielmc , Guillierme , Vi- 
lelme, cat. Guillem, esp. Gullelmo, it. Gu- 
glielmo, b. lat. Guillelmus, Vilelmus,3iT\g\. 
William , ail. Wilhelm), n. d’h. et s. m. 
Guillaume, v. Guihèn; outil de menuisier, 
de charpentier, de serrurier, de verrier et de 
maçon ; pied-d’alouette, plante, v. flour-de - 
Vamour ; en bas Limousin, fleur jaune de la 
famille des jonquilles, qui éclot en février et 
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mars ; Guilhelme , Guillerme , Guillaume, 
noms de fam. mérid.; Guillaume (Alpes-Ma¬ 
ritimes), nom de lieu ; le mont Guillaume, 
près Embrun. 

Gr and-guihèume, gros-guihèume, v. à 
ces mots; un cop de guihèume, un coup de 
rabot; faire guihèume, faire guihaume, t. 
de maçon, s'échelonner pour se faire passer 
les matériaux de l’un à l’autre, faire la chaî¬ 
ne. Selon L. de Berluc-Perussis, cette expres¬ 
sion pourrait se rapporter à l'alliance des deux 
comtes Guillaume de Gap et Guillaume d’Ar¬ 
les, qui chassèrent les Sarrasins en s’entr’ai- 
dant, v. manct. ^ 

Fan guihèume de l’engèni de seirèire. 

F. VIDAL. 

GUIIIÉUMEN,guiliiéumexc(L), exco, adj. 
De Guillaume, qui appartient à Guillaume ; 
Guillarmenc, nom de fam. languedocien. 

Dénié guihèumen, denier guillelmin, mon¬ 
naie d’argent frappée par les comtes de For- 
calquier du nom de Guillaume. 

lé claûssié soun escarsello de sèu d’or guihéu- 
men. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. guihèume. 

GUIHÉUMET, GUIHAUMET (rh.), GUILI|AU- 

met (1. g.), n. d’h. et s. m. Petit Guillaume ; 
t. de grammaire, guillemet ; Guillaumet, Gui- 
lhermet, noms de fam. méridionaux. 

— Guihéumet, 

Lèvo-te 1 
— Perqué fa ? 

— Pèr laura. 

DICTON POP. 

R. guihèume. 

GITIHÉUMETO, GU1HAUMETO (rh.), GUI- 
lhaumesso (L), GUiLHALMO (querc.), (rom. 
Guilalmeta, Guillialma, Guilhermaj, n. 
de f. Guillolmine ; vin étendu d’eau, piquette ? 
à Béziers. 

Lou brande del’eireto, 

Ma tanto Guihéumeto. 

RONDE ENFANTINE. 

Cadra dounc qu’oungan beguen deguilhaumetos ! 

CLÉRIC. 

R. Guihèume. 

GUIHÉUMIE, GUIHERMIÉ, n. p. Guilhemier, 
Guillermier, De Guilhermier, nom de fam. 
prov. R. Guihèume. 

GUIIIÉU31IÉ, guilhaumiô (lim.), (habita¬ 
tion de Guillaume), n. p. Guillaumie, nom 
de lieu et* de fam. lim. R. guihèume. 

GUIHÉUMIN, GUIHERMIX, S. 111 . et n. p. 
Guillelmite, religieux augustin de la réforme 
de saint Guillaume de Malaval, v. blanc- 
mantèu ; Guillemin, Guillermin, noms de 
fam. méridionaux.. • 

L'escultour Guihermin, Jean Guillennin, 
né à Lyon (1645), auteur du beau christ en 
ivoire des Pénitents Noirs d’Avignon. R. Gui¬ 
hèume. r 

GUlllÉUMixo (rom. guillelmina), s. f. 
Ancienne monnaie provençale, frappée par le 
comte de Forcalquier Guillaume le Jeune et 
ses successeurs (13 e siècle). R. guihèumin. 

GUIHÉUMOUN, GUIHAUMOUN (rh.), GUI- 
LHAMOT (g.), GUILHIMOUN, GUILHIMOUNET 
(a.), n. p. Guillaumon, Guilhermon, Guilhe- 
mon, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Guilicumouno et le dim. Guilièumounet, 
eto. R. Guihèume. 

GUIHO, GUILIIO (1. g.), GUINLO (lim.), S. f. 
Bride d’un sabot, courroie, en Limousin, v. 
bato ; longe pour attacher les bœufs au joug, 
dans les Pyrénées, v. counjounglo. 

Conférer ce mot avec l’angl. toeel, roue. 
guiho, guilho (d.), (v. fr. dille), s. f. 
Fausset d’un tonneau, v. cspilo ; aiguille, clans 
le Tarn, v. aguïo. 

Avié d’iue rouge coume de guiho de vineigrié. 

M. viel. 

Garas la guilho au tounelou, 

E fasès-nous bèure un brisou. 

CH. POP. DAUPH. 

R. guido ou aguïo. 

guiho, guilho (g.), (basque gille, envie) 
s. f. Désir instinctif, en Guienne, v. envejo. R 
guiha . 
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GUIHOT — GUINDA 


GUIHOT, GUILHOT (1.), (rom. Guilhot, 
Guillot, Giot, b. lat. Guillotus), n. d’h. et 
s. m. Guillot, ancienne monnaie des comtes 
de Foix; idiot, naïf, v. bedigas; Guillot, Gui¬ 
lhot , Guilloutet, Guillonet, noms de fam. 
mérid., v. Guiot. R. Guilhcn ou Gui. 

GUIHOUCHA , GUILHOUCHA (1. d.), (du fr.), 
v. a. Guillocher. 

Guihoucha, guilhouchat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Guillochê, ée. 

GUIHOUN, GUILIIOU (1.), GUINLOU (lim.), 
s. m. Petite bride de sabot; pauvre diable, v. 
pelègre. R. guiho 1. 

GUIHOUN (DE-), DE-GUILHOU (1.), expr. 
adv. Estre de-guihoun, être penaud, camus, 
dupe, en parlant d'un homme obligé de re¬ 
noncer à son entreprise. R. guiha 1. 

GUIHOUTINA, GUILIIOUTIXA (g. 1. d.), V. a. 
Guillotiner, v. côu-trenca. 

Moun paure paire fugué souspèt : Iou guihouti- 
nèron. 

J. ROUMANILLE. 

Guihoutina, guilhoutinat (1.), ado, part, et 
s. Guillotiné, ée. R. guihoutino. 

GUIHOUTIXAIRE , GUILHOUTIXAIRE (1. g.), 
s. m. Celui qui guillotine, bourreau, terroriste, 
v. copo-tèsto. R. guihoutina. 

GUIIIOUTIXO, GUILIIOUTIXO (l. g.), GUI- 
HUTIXO (rh.), GUII.HUTIXO (d.), (du fr.), s. 
f. Guillotine, v. chafaud. 

Ço qu’escapo i cop de fusiéu 
Toumbo souto la guihoutino. 

J. ROUMANILLE. 

Rèis cruèls, pèr qui se deslino 
Un paure sort, un triste lot, 

Le jour ven que la guilhoutino 
Vous plantara tôutis al clôt. 

auriol 1792. 

guil (b. lat. Guillus, Guilhius , fluvius 
Guillestrœ), s. m. Le Guil, rivière qui arrose 
la vallée du Queiras, affluent de la Durance. 

GUILANÈU, GUILLAXÈÜ (périg.), GUILLO- 
XÈU (g.), GUILLOXAU (lim.), GUILAXUS 
(bord.), s. f. lîtrennes du jour de l’an ; refrain 
que chantent les jeunes gens qui vont quêter 
les étrennes ce jour-là, en Gascogne : 

Loubon Diéu vous balhe tant de béus 
Courno las poulos héron d’éus, 

Gentiéu segnou ! 

Ah ! dounals-i la guillonèu 
As coumpagnous. 

Ce couplet était connu en Agenais dès 1450. 

Aul5°siècle les mots Aguilloneux, Aguil- 
laneuf, au gui l'an neuf, étaient employés 
dans le centre de la France pour désigner la 
fête du nouvel an. Cette locution paraît déri¬ 
ver du gascon an ncu, an neuf. On lit dans le 
cérémonial des consuls de Montpellier : a Le 
iour de Agnneu, qui est le premier jour de 
l'an. » Dans le pays Chartrain, on nomme 
guilan les étrennes du jour de l'an, et l’esp. 
aguinaldo a la même signification,v. annado. 

Guilha, v. guiha ; guilhado, v. aguïado ; gui- 
lhaire, v. guihaire. 

guilha rot, s. m. Bergeronnette, oiseau 
(G. Azaïs), v. guigno-co. R. guilhaire, gui- 
naire. 

Guilhasso, v. guihasso; Guilhaume, v. Gui- 
hèume ; Guilhèm, v. Guihèn ; guilhôm-pes- 
quiè, v. guiraud-pesquié. 

GUILHERET, GUILHERIT (1.), ETO, adj. et S. 
Guilleret, ette, en Gascogne, v. gaiet , galoi ; 
luron, garnement, v. galo-bon-tèms. 

Un tour de guilherit, un tour de passe- 
passe, une friponnerie. 

Oi, messius, aquel guilherit 
Ero penjat sens moun marit. 

C. FAVRE. 

R. galiè ou guilhaire. 

GUILHERI, GUILERI, GLTGERK, GIGERI (a.), 
(fr. guilleri, chant du moineau), s. m. Pique- 
nique, dans le Var, v. cscoutissoun. 

Faire guilheri, faire un pique-nique (Hon- 
norat); courre lou guilheri, courir le guil¬ 
ledou, la prétantaine, en Dauphiné. R. gui- 
lheret. 

Guilho, v. guiho; guilhoumado, v. guihéu- 
mado ; guilhouna, v. aguïouna ; Guili, v. Gile ; 


Guilibert, v. Guihabert ; guilla, guillo, v. gui¬ 
ha, guiho. 

GUI3IAXD, s. m. Le Guimand, cours d’eau 
du Dauphiné. 

guimaugo, GUIMAUBO (rouerg.), GUIMAL- 
bo (L), s. f. Guimauve, plante, v. mauvisc 
plus usité. R. mauvisc. 

GUIMBA, G IM B A (a.), CHIMBA, BIXGA (L), 
(rom. guimar, cembar), v. n. Sauter, gam¬ 
bader, bondir, en Languedoc, v. fringa, 
sauta. 

Gu imba coume un esqu irou, sauter comme 
un écureuil. 

Ount van paisse e guimba les tendres agnelets. 

L. VESTREPAIN. 

Pèr tant que guimbe ni que courro. 

_ , P. G0UDEL1N. 

R. cambo. 

Guimbalet, v. gimbelet. 

guimbard, ardo, adj. et s. Boiteux, euse, 
dans les Alpes, v. goi, panard. R .guimba, 
guimbo. 

g u im b ardo (fr. guimbarde , sorte de cha¬ 
riot), s. f. Barque, gabare, en mauvaise part, 
v. ratamalo ; outil de calfat, espèce de re¬ 
poussoir, v. escaupre ; bouffarde, pipe, v. ca- 
chimbau ; ancienne danse, mentionnée par 
Goudclin; instrument de musique enfantin, v. 
zambougno. 

Guimbardo fino, guimbardo doublo, ou¬ 
tils de calfat. 


ae r\ouesto-Uamo de la Gardo 
Lou sauvavo emé la guimbardo. 

u • l » F - PEÎSE. 

R. guimbard. 

y guimbaud (nom germ. Winbald), n. p. 
Guimbaud, nom de fam. méridional. 
Guimbelet, v. gimbelet. 

GUIMBO, GUIMBOLO, GUIBOLO (m.), GIBO- 
LO (lim.), s. f. Jambe, longue jambe, en style 
familier, v. gigo ; fesse, en Limousin, v. na- 
tello. 1 

Boulego ti guimbolo, remue donc tes 
jambes; guimbos en sus (Goudelin), jambes 
en haut. 

E toutei juegon dei guimbolo 
Pèravé plaço aubataioun. 
n F. MAZIÈRE. 

R. guimba. 

Guimboi, v. guingoi. 

GUIMBOU LASSO, GIBOULASSO (lim.), S. f. 
Grande jambe, grosse fesse, v. gigarasso. R. 
guimbolo. 

GUIMELLO (SAXTO-), n. de 1. Sainte-Gui- 
melle, près Robion (Vaucluse). 

gulmèr, glmèr (nom germ. Wigmer , b. 
lat. Vicmarus), n. d’h. Guimer. 

Sant Guimer , saint Guimer, évêque de 
Carcassonne, mort au 6° siècle, v. Gimôr. 

guimèti, n. p. Guiméty, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

guimpo, ni.M po (rouerg.), gueiplo (d.), 
(rom. gimpla, v. fr. gimule, angl. icimple, 
b. lat. guimpa, vimpla), s. f. Guimpe, v. bar- 
beto. 


Vous jure pèr moun vèl e ma guimpo e ma tèsto. 

d. sage. 

GUIX, s. m. Coin, angle,* arête d’une pierre 
ou d’une pièce de bois, en Querci, v. caire, 
grin ; pour dans, v. dins. 

Va se tapi alguin le pus escur. 

A. VIDAL. 

Conférer guin avec le béarn. quin, bord, et 
le lat. cuneus, coin. 

guixard(v. nom ail. Guiniart, nom germ. 
Gagner), n. d'h. Guinard, nom du dernier 
comte de Roussillon (1172) ; nom de fam. 
lang., v. Gueinard. 

guixarto (rom. Guinarta, Guinarte), 
n. de 1. Guinarthe (Basses-Pyrénées). 

GUIXCHA, QUINCHA (L), CLIXCHA, GIXCA 
(id.), (rom. guinchar, berrichon quincher, 
quincher, angl. icink, ail. wincken), v. n. 
et a. Cligner l’œil, guigner, lorgner, v. espin- 
cha, gacha , gueira ; bornoyer, viser, ajus¬ 
ter, mirer, v. amira ; agacer, provoquer, v. 
an u incita ; loucher ; pencher, incliner, v. 
clencha; plomber, en Limousin. 


Gumcha l uei, guigner de l’œil; guincha 
l esguino, incliner le dos ; guincha dre; viser 
droit; guinclies à m’engana, tu vises à me 
tromper; iè guinchave , j’y visais, j’y lâ¬ 
chais. 

E s’arrèsto pèr espincha 
Se degun ven pas la guincha. 

C. CAVALLIER. 

Gumchas aquéu-d’aqui, guinchas aquéu-d’eila. 

J. ROUMANILLE. 
Engauto-ti, guincho, 

E dùu premié cèup 
L’estendras au sèu. 

J.-F. ROUX. 

. guincha, v. r. Se viser ; se lancer des 
projectiles, v. aqueira. 

Guincha, ouinchat (1.), ado, part, et adi. 
Lorgne, visé ; adressé, ée. 

GÜINCHADO, GUIXCIIAU (a.), S. f. Coup 
d’œil, visée, v. espinchounado ; clignote- 
ment, v. guinchoulin. R. guincha. 

GUIXCHA IRE, CLIXCIIAIRE, ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui cligne l’œil, qui lor¬ 
gne, qui vise, qui lance des projectiles, v. a - 
guinchairc, amiraire. R. guincha. 

GUIXCHAMEX, s. m. Clignement, v. gui - 
gnado. R. guincha. 

GUIXCHARÈU, GUIXCHARÈL (L), ELLO, S. 
Louche, v. gucche. R. guincha. 

guixchau, s. m. Ce qu’on jette à la fois, 
jointée, dans les Alpes, v. jounchado. 

Un guinchau de pasturo, une fourchée de 
fourrage. R. guincha. 

GUlxciiE, ixciio, adj. Qui regarde en cli¬ 
gnant un œil, v, guinchairc ; pour louche, v. 
guèche. R. guincha. 

GÜIXCHET; guichet (rom. guisquet, huis- 
sel, b. lat. quinchetus , wykettum), s. m. 
Guichet, w. espinchau, pourtissou ; jeu usité 
dans les fêtes rurales des environs de Mar¬ 
seille ; louche, v. guèche ; pour targette, v. 
quichct . 

Dins la presoun vount s'escriéu la journado, 

L’an e lou mes que passo lou guichet. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. guincha. 

GUINCHETA, guiciieta,v. n. et a. Lorgner, 
viser, v. espinchouna ; emprisonner, v. qui¬ 
che ta. 

Tantôt guincheton de-travers 
Pèr se regarda sus l’eipalo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. guincheto. 

GUIXCHETIÉ, GUICIIETIÉ, QUICHETIÉ, S. 
m. Guichetier, v. jouliè. R. guinchet. 

GUINCHETO, GUiciiEro, s. f. Gâchette d’une 
arme à feu, v. gachcto, guignocho. R. guin¬ 
cha, guincho. 

GUIXCHO, s. f. Borne d’un champ semé ; 
vieille ou méchante lame, mauvais outil, v. 
araagno ; agacerie, provocation. 

N’es qu'uno guincho, c'est de la ferraille. 
R. guincha. 

GUIXCHO-GAU, GUIXCHO-GAL et GIXCO- 
gal (L), s. m. Fronde, fusil de roseau, v. a- 
guinclio-gau. R. guincha, gau. 

guixcho-l'aubo (qui épie l’aurore), s. 
m. Sobriquet que l’on donne à un louche, à 
un borgne, v. guincharèu. 

guinchoula, v. n. Clignoter, v. parpeleja. 
R. guinchoun. 

guïxchoulix, s. m. Clignotement, v. guin- 
chado. R. guinchoula. 

guïxchoulix, ixo, s. et adj. Celui, celle 
qui clignote ; petit louche, un peu louche, v. 
guechourlin. R. guinchoula. 

GUINCHOUN, QUINCHOU et QUIXCHO (1.), S. 
m. But où. l’on vise, cochonnet, v. bouchoun, 
le ; guichet, perluis par lequel on regarde, v. 
espinchau. 

Tôuti li guinchoun e lis escouridudo dôu Lebe- 
roun. 

D. XAVIER DE FOURVIÈRES. 

R. guincha. 

guinda (esp. port, guindar, it. ghindare , 
angl. icind, ail. winden), v. a. Guinder, his¬ 
ser, élever, v. aussa, issa ; diriger, préser¬ 
ver, sauver, v. gandi; mirer, viser, bornoyer, 
v. guincha. 










Guinda dre , viser droit. 

Entre vèire soun paire 
Guinda la reio vers lou mas. 

A. CROUSILLAT. 

Leis animaus que soun ôuferls 
Guindon pas l’ome deis infers. 

• J. sicard. 

Se guinda, v. r. Se guinder ; se tourner de 
côté et d'autre, se balancer en marchant, 
marcher avec peine ; gauchir, biaiser, v. 
trenca. 

Guinda, guindat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Guindé, ée. 

guixdage, guixdàgi (m.), s. m. Guinda- 
ge. R. guinda. 

GUIXDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui gauchit, qui biaise, qui ménage 
la chèvre et le chou , v. barquejaire. R. 
guinda. 

guindaxt, s. m. t. de marine. Guindant. 
R. guinda. 

Guindard pour dindard. 

guixdarro, s. f. Guimbarde , instrument 
de musique enfantin, v. champôrnio ; sottise, 
v. gafo. 

Tout marchand que pren de caparros 

Noun fa jamai ges de guindarros. 

C. BRUEYS. 

R. guitarro. 

guixüas, guindal (1.), (v. fr. windal , b. 
lat. ioindaium , fr. vinclas), s. m. Guindeau, 
treuil qui sert à élever de lourds fardeaux, v. 
viravout. R. guinda. 

GUIXDASSO (esp. guindaleza, b. lat. loin - 
dasium), s. f. t. de marine. Guinderesse, cor¬ 
dage qui sert à guinder. R. guindo. 

GUINDÉ, GUIXDRE (rh.), VINDO (m.), VIN- 
DOUL (nie.), VINDOUR (a.), (it . guindolo), 
s. m. Guindre, tournette, dévidoir qui tourne 
sur un pivot, v. debanaire, cspouladou ; dé¬ 
vidoir très léger sur lequel on opère le dévi¬ 
dage des cocons, v. tavello. 

Un torse de vue guindé, t. de moulinier, 
un tordage de huit guindres. 

Conférer ce mot avec l’angl. wind , virer, 
tourner. 

guindé, s. m. Coq d’Inde, en Limousin, v. 
dindard, gabre. R. inde. 

guixdello, s. f. Portoire, vaisseau de bois 
ovale servant au transport de la vendange, v. 
cournudo, semau. 

Lis ase carga de guindello. 

CALENDAU. 

prov. Se pren mai de mousco em’ uno escudello 
de mèu qu’em’ uno guindello de vinaigre. 

R. guindo. 

guixdèixo, s. f. Femme mal mise, gueni- 
pe, salope, dans les Alpes, v. panoucho. R. 
guinda, doundeino. 

guindèso, s. f. Fragment de cuivre qui 
sert de jouet aux enfants, v. mitraio. 

Un jugaire de guindèso. 

M. DEÇARD. 

La guindèso curado déu troumpetoun. 

J.-B. GAUT. 

Les enfants d’Aix disent dans le même sens 
juga de gueni. R. guineio. 

Guindièiro, v. dindiero. 

guindix, s. m. Feinte, ruse, en Rouergue, 
v. magagno. 

Tira 'n guindin, tendre un piège, user de 
ruse. R. guindo. 

guindo (b. lat. guinda, vêtement de peau), 
s. f. Corde qui sert à pressurer les cires, les 
olives, les raisins, v. cencho ; t. de marine, 
guindé, treuil, v. tour. R. guinda. 

Guindo (griotte), v. guindoulo ; guindé (din¬ 
de), guindoto, v. dindo; guindou, v. dindoun. 

GUI N DO-MERLE, s. m. Louche, bigle, niais, 
en Languedoc, v. guigno-au-jai. R. guinda, 
merle. 

GUINDOUL, GUIXDOULH (g.), GUINDOU , 
AGUINDOU, GUINTOU (rouerg.), GUINDOU- 
lot, GUIN-GROS (g.), (bourg. guindon , b. 
lat. gumdolum), s. m. Griotte, en Gascogne, 
v. guindoulo ; pruneau, dans la Marche, v. 
pruneu; grosse cerise, en Querci, v. grafioun. 

Countent coumo moussen Guindoa), 


GUINDAGE — GUIOUNET 

Iéu dèrmi pla quand soun sadoul. 

p. GOUDELIN. 

Que de guindouls e de prunos panaben ! 

J. JASMIN. 

prov. Rouge coumo un guindoul. 

R. guino. 

guixdouleto, s. f. Petite griotte, v. a- 
griouteto. 

Las Guindouletos , nom que M. Moquin- 
Tandon donnait à ses épigrammes et poésies 
en langue d’Oc. R. guindoulo. 

GUINDOULIÉ, GUINDOULIÈ(l.), GUIXDOULÈ 
(g.), (rom. guindolier , esp. guindalero, cat. 
guinder), s. m. Cerisier à fruits aigres, en 
Languedoc, v. ugrioutiè; pour jujubier, v. 
ginjourliè. 

Nau guindoulès, vaqui moun bos. 

J. JASMIN. 

R. guindoulo. 

guindoulo, GUINDO (lim.), (it. visciola, 
cat. esp. guinda), s. f. Griotte, cerise aigre, 
en Languedoc, v. agrioto ; pour jujube, à 
Béziers, v. ginjourlo. 

E toumbèt toutos las guindoulos. 

Las agrunellos, las mespoulos. 

C. FAVRE. 

R. guino. 

Guindre, v. guindé. 

guinèio (it. esp. Guinea), s. f. La Guinée, 
contrée d’Afrique ; monnaie anglaise ; bohé¬ 
miens, à Montpellier, v. bôumianaio. 

guixello (fa), loc. adv. Faire le guet, é- 
pier, en Rouergue, v. ment. 

En dauphinois fare guenella signifie® trom¬ 
per ». R. guigno. 

GUINET, GUIXLET, eto, adj. et s. Nom 
qu'on donne aux bœufs et aux vaches de cou¬ 
leur cerise, on Rouergue ; Guinet, nom de 
fam. lang. R. guino. 

Guinèu, v. guignéu. 

guinèuto (esp. guadijeno , poignard), s. f. 
Couteau de boucher, en Gascogne, v. esqui - 
nadou, marras. 

Conférer ce mot avec le rom. Guidencll, b. 
lat. Guideneldis , nom de femme usité dans 
le Midi, au moyen âge. 

• Guingamboi, v. guingoi. 

guixgan, s. m. Guingan, sorte de toile de 
coton qui se fabrique à Guingamp (Côtes-du- 
Nord). 

guingàngi, s. m. Courrejo dei guingàn- 
gi, t. de charretier, retraite (T. Bonnet). 

Guingarroun, v. ginjarroun. 

GUINGASSOUN, GUIXGASSOU (1.). GUINGA- 
ciiou (carc.), s. m. Broquette, petit clou, v. 
tacheto. 

Aganit coumo un guingassoun. 

B. CASSAIGNAU. 

Un mirai sens cadre e crumous 

Coulât a la paret ambé très guingassous. 

J. JASMIN. 

R. gangassoun f 

guingassouna, v. a. Clouter, v. clavela, 
tacha. 

Guingassouna, guingassounat (g. 1.), ADO, 
part, et adj. Garni de petits clous. 

D’escarpins guingassounats. 

A. MIR. 

R. guingassoun. 

GUINGASSOUNET, s. m. Très petit clou, v. 
clavelet. R. guingassoun. 

guingau, adj. Courbé, penché (L. Boucoi- 
ran), v. guingoi plus correct. 

Guinge, injo, pour guinche, guèche. 

GUINGOI, GUINGOUES (g.), GUIMBOI (m.), 
(for. guingois), s. m. Guingois, travers, v. 
bcscaire. 

De-guingoi, de-guimboi, de-guingam- 
boi , de-garamboi (Var), de-go (d.), de-goa, 
de-guian-caire (a.), de guingois, de travers ; 
s'enana tout de-guingoi, avoir une allure dé¬ 
gingandée. 

Vas, meinage goi, 

Ana de-guingoi. 

L. ROUMIEUX. 

R. guin, goi. 

GUINGOINO, adj. et s. de t. g. Rôdeur, euse, 
vagabond, onde (L. Boucoiran), v. bo.rrulai- 
re. R. guingoi. 


in 

Guingo-journo, v. gingo-journo. 

GUIN G O LO, S. f. 

Noun restés, pèr acè, d’èstre bon charlatan 

A desplegar parmi tous leis pounchs de Bartolo, 

Aûn que li dounés vesiblamen l’esquich 

E lourmandar cantar h Grasso la guingolo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Conférer ce mot avec quicolo, coquille de 
limaçon : canta la guingolo rappellerait, avec 
ce sens, la locution canta coume la cacalaus 
quand soun oustau se brulo, v. cacalaus. 

Guin-gros, v. guindoul. 

GUINGUETO, s. f. Guinguette, v. begudo. 

Aprenguèt dins uno guingueto 

Que veniè d’arriba de blad. 

C. FAVRE. 

Guinguissello pour courco-sello ; guigna, 
v. guigna. 

GUIXIÉ, GUIXIÈ (L), AGUINIÈ (rouerg.), 
(rom. guinier , cat. guinder), s. m. Cerisfér 
à fruits acides, v. agrioutiè ; guignier, v. 
grafiouniè. R. guino. 

Guinla (vagir), v. guela ; guinla (brider), v. 
guiha. 

guixle-guinlou , s. m. Cerise courte- 
queue, en Gascogne, v. agrioto de la grosso , 
R. guindoul. 

Guinlet, eto, v. guinet, eto ; guinlo, v. gui- 
ho ; guinlou, v. guihoun. 

GUINO, GUIGNO (lim.), GUINNO (bord.), A- 
GUINO (rouerg.), (rom. b. lat. guina, esp. 
guinda, esp. moderne visna , turc vischna), 
s. f. Cerise acide et tardive, en Rouergue, v. 
agrioto, guindoulo ; guigne, autre espèce 
de cerise, v. grafioun , loùmbardo. 

Filheto de setge ans, fresco coumo uno guino. , 

H. LACOMBE. 

Flourat, lusent coumo uno guino. 

A. MIR. 

prov. Pèr Pandecousto, 

La guino gouslo. 

GUINO, s. f. Grive femelle, v. grivo ; pour 
gouine, v. gourrino. 

Guinocho, v. guignocho. 

GUIXOT, n. p. Guinot, Guignot, noms de 
fam. mérid. R. Gui. 

GUIXOUDIÉ (habitation de Guinot), n. p. 
Guinodie, nom de fam. lim. R. Guinot. 

Guins, v. dins ; guinsa, v. guinda. 

GUINSAU, GUI N S AL (g. L), GUIXSALII (g.), 
guissal (L), (it. guinzaglio), s. m. Hart, 
lien, corde de bourreau ou de pendu, v. 
cordo. 

Li metrioi lou guinsal h fauto de bourrèu. 

F. DE CORTÈTE. 

L’arbe e lou guinsalh de Judas. 

G. d’astros. 

R. guindau. 

GUiNSEiux (it. gliiazzerino, cotte de mail¬ 
les), s. m. Variété de raisin violet foncé, v. 
mourvede. 

guixsouxÈu, s. m. t. de marine. Cabillot, 
quinconneau. 

Guintou pour guindoul. 

guixtraxd (rom. Guintran), n. p. Guin- 
trand, Guintrandy, noms de fam. prov. R. 
Goundran. 

Guintza, guintzos, v. guincha, guincho ; 
guiola, v. isala. 

guiolo (la), (rom. Laglcola, b. lat. Gleio- 
la), n. de 1. Laguiole (Aveyron, Gard), v. deo - 
dàti. R. gleisolo. 

G uiot (petit Gui), n. p. Guiot, Guyot, 
Guiaud, noms de fam. méria. dont le fém" est 
Guioto , v. Guisàu, Guizot. R. Gui. 

Guioula, v. quila. 

GUIOUN, GUIEN (m.), GUIÉUNE (d.), (rom. 
quion , cat. guiô, guide, conducteur), s. m. 
Percerette, foret, v. taraveloun, viroun. 

N’i’a proun que tènon quelouguioun 

Es l’enfant de la taravello. 

C. BRUEYS. 

R. gui, guidoun. 

GUIOUNET, GUIÉUXET (m.), m.), DIOUNET 
(d.), s. m. Petit foret, vrille, v. gimbelet. 

Avè iis uei en guiounet, avoir de petits 
yeux ; avoir sommeil, être pris de vin. 

Lou gai passerounet 









\\% GUIRAMAND — GÜIZET 


Pougnié lou cal coumo un guiounet. 

M. BOURRELLY. 

R. guioun. 

6uipert, v. Guibert. 

güiramand, n. p. Guiramand, De Guira- 
man, De Gueyramand, noms de fam. prov., v. 
Guerimand. 

gui R a nd, n. p. Güirand, Guiran, Giran, 
Guirandy, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Guirando, v. Gouirand. 

En Forez, uno guirando est une femme de 
mauvaises mœurs. 

GUIRAUD, GOUÏRAUD, GUIRAL(L), GUIROT 

(g.), (rom. guiraut , b. lat. Guirauaus, Gui- 
raidus), n. d’h. et s. m. Guiraud, De Gui¬ 
raud, Gouiraud, Gourraud, Gueyraud, Gay- 
raud, Guéraud, Géraud, Garaud, Guiral, Gui- 
rard, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Guiraudo, v. Giraud, Girard; aigrette, 
oiseau, v. eigrcto ; faux poids, en Languedoc, 
v. benouet. 

Sant Guiraud , saint Guiraud, Géraud ou 
Gérald, évêque de Béziers, mort en 1123, pa¬ 
tron des Auvergnats ; Guiraut de Borneil, 
Guiraut de Cabreira, Guiraut de Calan- 
son, Guiraut d’Espanha, noms d’anciens 
troubadours ; Guiraut Saquet , poète lan¬ 
guedocien (1709), de Saint-Pons (Hérault) ; 
Auguste Guiraud, poète languedocien, né à 
Saint-Chinian (Hérault)en 1778, mort à Mont¬ 
pellier en 1849. 

Volo, volo, Guiraud, 

Que deman fara caud, 

paroles que les enfants adressent à la bête-à- 
Dieu pour l’exciter à s’envoler, v. parpaiolo, 
volo-guiraud. De là vient la locution faire 
Guiraud, faire gille, s'esquiver, se dérober; 
faire faux poids, vendre à faux poids, par al¬ 
lusion au double sens du mot voula, voler. 

Fai Guiraud e fausso mesuro. 

A. BIGOT. 

Hè lou sauto-guirot, lou guirot-sauto, 
la gariat-sauto, sauter, gambader, en Gas¬ 
cogne. 

GUIRAUD (SANT-), (b. lat. Sanctus Gui- 
raldus, Gairaudus, Geraldus, Gerardus), 
n. de 1. Saint-Guiraut(Hérault,Tarn), v. cou - 
quiha. 

GUIRAUD-PESCAIRE , GUIRAL- PESCAIRE 
(rouerg.), girai-peschaire (Velay), gui- 
liiÈm-pesouÈ (b.), s. m. Héron, héron ordi¬ 
naire, en Languedoc, v. bernat-pescaire, 
galejoun; personne qui a de longues jambes, 
v. cscamandre. 

Quiha sus si jarret coume un guiraud-pescaire. 

ANONYME. 

Un guiraud-pescaire gueilabo. 

A. MIR. 

B. guiraud, pescaire. 

GUIRAÜD-PUDÈNT, GIRAL-PUDENT (lim.), 
s. m. Punaise des bois, v. galineto. B. gui¬ 
raud, pud'ent. 

GUIRAUDEN, GUIRALDENC (1.), ENCO, adj. 
Qui appartient à Guiraud, habitant de Saint- 
Guiraud ; Guiraldenc, nom de fam. lang. 

Lou fclibre Guiraldenc, Diogène Guiral¬ 
denc, poète languedocien, de Montpellier, mort 
en 1869. R. Guiraud. 

guiraudet (petit Guiraud), s. m. Héron¬ 
neau, petit héron cendré, bihoreau, corbeau 
de nuit, v. laurèns, moua ; faux poids des 
bouchers, gain qu’ils font par cette volerie, v. 
benouet; Guiraudet, nom de fam. méridional. 

Guiraudet lou Rous (rom. Guiraudo lo 
Ros), troubadour toulousain du 12° siècle ; 
faire Guiraudet , faire faux poids. R. Gui¬ 
raud. 

GUIRAUDO, GCEIRAUDO, GUERAUDO, n. de 
f. Madame Guiraud, mademoiselle Guiraud. 

La bello Guiraudo, Guiraude, dame de 
Lavaur (Tarn) qui, avec son frère Aimer y de 
Montréal, défendit cette ville contre Simon de 
Montfort et fut, par les ordres de ce dernier, 
jetée vivante dans un puits que l’on combla de 
pierres (1211). R. Guiraud. 

GUIRAUTINO, nom de femme usité en Béarn. 
B. Guiraudo. 


guirrado, s. f. Gorbeillée, v. gourbado. 
R. guirbo. 

guirro, girro, GUlRBE(rom. guirbia), s. f. 
Panier oblong à anse, panier de vendangeur, 
corbeille, en Rouergue et Albigeois, v. boui- 
rello, desco, gorbo ; panier à pêche, avec 
couvercle, ayant un côté plat surmonté d’une 
anse, v. garabusto, garbello ; hotte de col¬ 
porteur, v. banasto, cancstello ; fretin, v. 
ravan. 

prov. Dins guirbo pleno forço mesclo, 

dans panier plein beaucoup de mélange. R. 
gorbo. 

Guirbusto, v. garabusto ; guirdoun, v. guier- 
doun; guirènt, v. garant; guirgalho, v. gar- 
guilho. 

guirgouste, s. m. Cohue, foule, pêle-mê¬ 
le, en Rouergue, v. bourboui. 

Guirguil, v. garguil; guirguilha, y. gargui- 
lha ; guirindon, v. gueridoun ; guirito, v. ga- 
rito ; guirlanda, v. engarlanda ; guirlandeja, 
guirlando, v. garlandeja, garlando. 

GUIRO-GARO, s. f. Déroute, débâcle, en 
Rouergue, v. garo-garo. 

Jamai noun s’èro vist parelho guiro-garo. 

baldous. 

R. gueira , gara. 

Guirou, v. gueiroun ; guirouflèio, v. girou- 
üèio. 

guiroun, s. m. Petit canard, en Gascogne, 
v. anedoun, guitoun, tiroun; pour gousset, 
v. gueiroun. 

Guiroundello, v. iroundello ; guis, v. gui ; 
guisa, v. guida. 

GUISANO (b. lat. Aguisiana, Aquisiana), 
s. f. La Guisane, affluent de la Durance, près 
Briançon. 

GUISA NS (rom. Guzanz), n. de 1. Guisans, 
près Bourdeaux (Drôme). 

guisard, ardo, s. Habitant de Guise ; nom 
qu’on donnait aux partisans des Guise, sous 
les Valois ; Guisard, Guizard, noms de fam. 
languedociens. 

La valour dôu prince guisard ( G. 
Brueys ), la valeur du duc de Guise, gouver¬ 
neur de Provence sous Henri IV et Louis XIII. 

prov. A la voues broundo coume lou canoun de 
la Guisardo, 

dicton qui avait cours à Aix au 16° siècle. R. 
guiso. 

guisarmo (rom. guisarma, guizarma, 
quisarma, gizarma, gazarma, jusarma; 
lat. gœsum, arme gauloise), s. f. Guisarme, 
sorte de pertuisane (vieux) ; outil de bûche¬ 
ron, en vieux gascon, v. visplo. 

Guisaubo, v. vidaubo. 

guiscard, n. p. Guiscard, ancienne famille 
noble du Querci. R. viscard. 

Guisié, v. gigié ; guisiô, guishiô, pour disié 
(il disait), dans la Marche. 

GUISO (rom. guisa, guiza, gisa, gia, guia, 
cat. esp. port. it. guisa, angl. irise, ail. icei- 
se), s. f. Guise, façon, manière, v. façoun, 
mamero, modo ; pour guide, v. guido: pour 
gueuse, v. guso. 

D’autro guiso, d’une autre manière ; à 
guiso de, en guiso de, en guise de ; en guiso 
de faire, au lieu de faire. 

prov. Cadun fai h sa guiso. 

— Chascun se fai toundre h sa guiso. 

— Tant de pais, tant de guiso. 

GUISO (rom. Guisa), n. de f. MadameGuis, 
mademoiselle Gui. 

Guisa de Rodez (1235). R. Guis, Gui. 

GUISO (b. lat. Guisa, Gusia), n. de 1. Guise 
(Aisne). 

Li au de Guiso, les ducs de Guise. Un « duc 
de Guise », descendant du roi René, était gou¬ 
verneur de Provence sous Henri IV. 

Guisol, v. Guizôu ; guisola, v. isala ; guis- 
po, guispous, v. gaspo, gaspous ; guisquet, v. 
clisquet. 

guissa, v. n. Pousser un cri perçant, en 
Albigeois, v. quila. 

Guissa coumo uno fado, crier comme une 
folle. R. guicha, giscla, guisso. 


GUISSAL, s. m. Cri perçant, cri aigu, dans 
le Tarn, v. quièu, sicule ; pour hart, lien, 
corde, v. guinsal. 

Am un guissal jouious m’a fait un gros poutou. 

C. DE CARBONIÈRES. 

R. guissa. 

guisso, s. f. Angle de terre, coin de pré, 
superûcie en pointe, en bas Limousin, v. poun- 
cho. R. guin. 

guit, guet (alb.), (rom. guitk s. m. Ca¬ 
nard, en Languedoc, Querci, Gascogne et 
Guienne, v. bouis, canard. 

Sèmblo un guit , es chop coumo un guit, 
il est trempé jusqu’aux os. 

Larjo coumo lou bèc d’un guit. 

J. OASTELA. 

prov. bord. Gourmand coumo un guit. 

Conférer ce mot avec l’angl. icet, mouillé, 
ou l’it. guitto, sale, vilain. 

Guit pour diguè(il dit, lat. dixit), dans la 
Marche. 

guitalens, n. de 1. Guitalens (Tarn). 

Guitamello pour gatimello. 

guitard (noms germ. Witard, Witer, 
angl. icaitcr, garçon de cabaret), n. p. Gui- 
tard, nom de faim méridional. 

J.-L. Guitard, Jean-Louis Guitard, poète 
toulousain du 17° siècle. 

GUITARRELLO, QUITARRETO, S. f. Petite 
guitare. 

Escoutant trefouli la guitàrrello d’or. 

P.-F. XAVIER. 

Lou jouvènt pauso lèu 
Sa quitarreto de cantaire. 

J. BRUNET. 

R. guitarro. 

GU1TARRO, QUITARRO (rh.), GUEITARO 
(auv.), GUIND A RRO (g.), TINTA R RO, TITARRO 

(rom. guitarra, quitarra, guitara, cithara, 
cat. esp. port, guitarra, piém. chitara, it. 
chitarra, ghitarra, lat. cithara, gr. x-Mpa), 
s. f. Guitare, v. ginjarro ; guimbarde, ins¬ 
trument de musique enfantin, v. champôr- 
nio ; mal de tête, v. mau. 

Jouga de la guitarro, jouer ou pincer de 
la guitare; faire peta la guitarro, ronfler; 
s 1 amusa coume un peis dins uno guitarro, 
s’ennuyer à mourir. 

Iéu n’aviè pas ni viouloun ni guitarro. 

A. GAILLARD. 

Jamai jugaire de quitarro 
Au mounde n’a rèn acampat. 

C. BRUEYS. 

Guiterous, v. gouitrous ; Guito, v. Agueto. 

guiteto, s. f. Petite cane, v. caneto. R. 
guito. 

guito (rom. guita), s. f. Cane, femelle du 
canard, en Gascogne, v. anedo, canardo, ri- 
to, tiro. 

Que harè la guito hangouso? 

G. d’astros. 

Nou cal k fil de guito aprene de nada. 

F. DE CORTÈTE, 

R. guit. 

Guitomello, v. gatimello. 

GUITOUUIO, s. f. Guenille, en Guienne, v. 
gueniho. R. gadouia. 

guitoun, guitou (1.), s. m. Caneton, v. 
anedoun, guiroun, tiroun ; t. de marine, 
v. gueitoun. R. guit. 

guitoun (b. lat. Witto), n. p. Guiton, Guit- 
ton, Aguitton, Guitou, noms de fam. mérid. 

Guitoun-Talamcu, le félibre Guitton-Ta- 
lamel, rédacteur-directeur duiournal proven¬ 
çal lou Brusc, né à Aix en 1831. IL Gui. 

Guitran, guitrana, v. quitran, quitrana. 

guitre, n. de 1. et s. m. Guitres (Gironde) ; 
nom qu’on donna à des paysans qui se soule¬ 
vèrent en Guienne, en 1548, au sujet de la 
gabelle, et se rassemblèrent dans le nourg de 
ce nom. 

Conférer guitre avec le rom. veltrc, chien, 
ail. wclter, limier. 

Guitza, v. guicha; guiula, v. quila ; guiula- 
dis, v. quilamen ; Guizard, v. Guisard. 

guizet, guizot (jeune Gvi, petit Gui), 
n. p. Guizot, Guizou, noms de fam. mérid. 

Guizet de Simiano (b. lat. Guidctus de Simiana ). 








Lou menistre Guizot, François Guizot, 
orateur, historien et homme d’état célèbre, 
né à Nimes(1787), mort au Val-Richer (1874). 
R. Guis , Gui. 

guizôu, n. p. Guizolphe, Guizol, Guisol, 
noms de fam. provençaux. 

Francès Guisôu,* François Guisol, poète 
provençal, de Nice, mort en 1877. 
güjan, n. de 1. Gujan (Gironde). 

GULA, v. n. et a. Gueuler, crier, y. bra¬ 
ma ; goinfrer, v. goula. 

Se l’avias vist gula, 

Fasié que torse, avala. 

A. PEYROL. 

Lou loup gulo d’amount d’uno voues insoulènto. 

A. CROUSILLAT. 

R. gulo. 

guladis, s. m. Clameur, crierie, v. bra- 
madisso, cridaclis. 

Jetèron tout-d’un-cop de guladis afrouses. 

P. BARBE. 

R. gula. 

gülado, s. f. Coup de gueule, engueule- 
ment, v. bramado ; goinfrerie, bâfrerie, v. 
bafro , goulado. 

Respiren que pèr la gulado. 

J. GERMAIN. 

H. gula. 

gülaire, arello, airis, airo, s. et adj. 
Gueulard, y. brumaire. 

Sian de gulaire, e counvendrés 
Qu’es pa ’n tèms pèr faire l’empèri. 

A. AUTHEMAN. 

R. gula. 

Gulapo, v. galipo. 

gülard, s. m. Carnassière, y. carniè ; en¬ 
trée du foyer d’une chaudière à yapeur, v. 
boucau ; gueulard, v. goulard. 

Souerte de que manja de toun gulard. 

P. BELLOT. 

Carga de sei fusiéu, lou gulard à l’espalo. 

M. BOURRELLY. 

R. gulo. 

GULasso, s. f. Grande ou vilaine gueule, v. 
goulasso. R. gulo: 

Gulaud, gulaudiso, v. goulaud, goulaudiso ; 
gulèfre, v. galafre; gulèmo, v. goulem, gou- 
len. 

guleta, v. n. Faire ripaille, goinfrer, en 
Dauphiné, v. mourfia. 

Es verai qu’aquéu moundeamon tant guleta ! 

richard. 

R. gulo. 

GULETOUX, GULATOUN (m.), GULOUTOUN, 
s. m. Gueuleton, ripaille, crevaille, v. brifa- 
dou , lipo, regoulïstis. 

Que pèr un guletoun se fai pas manda querre. 

J. ROUDIL. 

D’un vin lei gargassoun s’emplisson 
Meiour qu'ei guletoun de nouéstei viei curât. 

A. CROUSILLAT. 

R. guleta. 

Gulha, gulhado, gulhat, v. aguïado; gulhè, 
v. aguïé; gulheto, v. aguïeto. 

gülho, s. f. Aiguille, en Languedoc, v. a- 
gulho ; fossé étroit, à Béziers, v. gaulho, va- 
lat. 

gulo (lat. gula), s. f. Gueule, gourmandise ; 
jour d’une varlope ou d’un rabot, v. goulo 
plus usité. 

N'a que gulo , il n’a que de la blague. 
Guloferno, v. galaferno ; gulo-merlu, v. 
galo-merlus ; gulo-pitanco, v. galopo-pitanco ; 
guloud, v. goulaud. 
gümiano, n. de 1. Gumiane (Drôme). 
gumo, gumexo (nie.), (v. fr. gume, gumè- 
nc, cat. esp. gumena , it. gomena, gumina, 
b. lat. agumena), s. f. t. de marine. Câble de 
l’ancre, câble d’affourche, grand cordage, v. 
eau. 

Mando la gumo e l'ancro a founs. 

M. BOURRELLY. 

Quand di veissèu peton li gumo. 

# MIRÈIO. 

prov. Vous Iigo mai uno paraulo que cènt gumo. 
GUMOUXT, n. de 1. Gu mont (Corrèze). 

Guon, v. gorri ; g U pi, y. gapi. 
gupio, s. f. La Gupie, affluent de la Ga¬ 
ronne. 


GUIZÔU — GUZAN 

Gurc,v. gourg. 

gurdus, s. m. Goulfre, mine, puits de ri¬ 
chesses, en argot marseillais, v. gourg. 

Se ’n-cop luson lei pampaieto 
Dins lou gurdus qu’aurai trauca. 

V. GELU. 

Gurgo, v. gourgo ; gurguta, v. gargouta ; 
gurja, v. gréuja. 

GURMEXSOUX, GURMEXSOU (b.), (rom. 
Gurmensson , Guirmenson, Gurmensoo, 
Grumensoo), n. de 1. Gurmencon (Basses- 
Pyrénées), v. tutou. 

Gurmichèt, v. grumicèu; gurpi, v. groupi; 
gurpo, v. arpo. 

gurroux (esp. gorron, pivot), s. m. Bas des 
reins, en Querci, v. groupioun. 

Dison qu’es en escriéut sou gurroun d’un lapin. 

B. CASSAIGNAU. 

GURS (rom. Gurz, Gurtz), n. de 1. Gurs 
(Basses-Pyrénées). 

prov. Bouho-li de Gurs, 
je ne veux pas vous le faire savoir. 

gursoux (rom. Gursson, Gorson, Gor- 
zon, b. lat. Gorsonium , G arsonium), n. de 
1. Gurson (Dordogne). R. Gurs. 

gus, gu (rh.), uso (rom. vuitz, coex, cocs, 
v. fr. queux; lat. coquus, cuisinier), s. et 
adj. Gueux, euse, indigent,ente, pauvre, men¬ 
diant, ante, v. coucaro, mesquin , paure ; 
vaurien, coquin, ine, v. capoun ; libertin, 
gouine, v. gourrin ; sobriquet des gens de 
Goult (Vaucluse). 

Lou gus, le ventre, en style familier ; cafi 
lou gus, remplir la panse ; lou gus de la tanto, 
le valet de la cuisinière, le marmiton, dans les 
grandes fermes d’Arles, v. gnarre, mendi ; 
gus de ficro , coquin qui court les foires ; gus 
de paie, mendiant qui couche aux meules de 
paille ; gus de plaço, faquin, fainéant qui se 
tient sur les places publiques; es lou gus emc 
la guso, se dit de deux personnes qui vivent 
en concubinage ; merlusso à la guso, merlu¬ 
che à la bohémienne, rôtie sur la braise ; gus 
de sort, gus de judièu, sorte de juron ; de 
ma guso de vido, en aucun jour de ma misé¬ 
rable vie ; senti lou gus, sentir le faguenas ; 
faire lou tour dôu gus, se frotter le dos par 
le mouvement des épaules, comme les gueux 
qui ont des poux, v. grôumiha, palussa, pe- 
souict ; moun paire, sias un gus, jeu d’en¬ 
fants dans lequel les joueurs jettent ce cri à 
l’un d’eux qui joue le r&e de père et leur in¬ 
flige diverses punitions, lorsqu’il peut les at¬ 
traper ; erbo-dôu-gus, ornithope ; erbo-di- 
gus , herbe aux gueux, clématite. 

Es la guso dei rèi, la grando Dabiloni. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Gus coume un pintre, couine un rat de 
glèiso. 

— Très cassaire, très pescaire, très jougaire fan 

nèu gus. 

— Vivo li gus ! li favo soun maduro. 

— Dieu a pas fa tôuti li gus. 

— Faguenjamailigus:couDtenten-nousde l’èstre 

« La gueuse parfumée », expression par la- 
uelle on désigne quelquefois la Provence et 
ont l’auteur est Antoine Godeau, ancien évê¬ 
que de Grasse et de Vence. 

Guses, usos, plur. lang. de gus, uso. 
gus, s. m. Cruche d’étain qui se bouche au 
moyen d’une capsule vissée et qu’on noie dans 
un puits pour y faire rafraîchir l’eau. R. gus 1. 

gusa, v. n. Gueuser, v. guseja plus usité. 
R. gus. 

Gusac pour busac. 

GUSAIO, GTSALIIO (1.), GUSARDAL1IO (g. 
d.), s. f. Gueusaille, canaille, v. cassibraio, 
coucaraio, pedassaio. 

Sies enroula dins la gusaio. 

v. GELU. 

prov. Emé la gusaio gagnas que de pesou. 

R. gus. 

ôusard, v. gusas ; gusard pour busard ; gu- 
sarda, v. gusasseja ; gusardas, v. gusassas. 

GUSARDIX, GUSARDOU (d.), GUSARDÈL 
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(lim.), s. m. Petit gueusard, v. gusot. R. gu¬ 
sard. 

Gusargues, v. Agusargues. 

GUSARIE, GUSARIÈ (1.), GUSARIÔ (1. g.), S. 
f. Gueuserie, mendicité, indigence, misère, 
mesquinerie, friponnerie, v. capounaric ; 
futilité, vétille, v. besucariè. 

Es uno gusariè , c’est un abus criant. 

V’a cinq cènt milo gusariè. 

G. BÉNÉDIT. 

R. gus. 

GUSAS, GUSIAS, GUSARI) (g. lim.), GUSAT 
(d.), ASSO, s. et adj. Gueusard, gros gueux, 
grand fripon, gredin, truand, ande, scélérat, 
ate, v. capounas, gourimand. 

Gusas d’assas, grand scélérat ; grand gu¬ 
sas, nom qu’on donne quelquefois au doigt 
médian, dans les contes enfantins ; lou brande 
di gusas, sorte de ronde dans laquelle on dé¬ 
pouille ses habits l’un après l’autre jusqu’à ce 
qu’on reste en chemise, v. pesouiouso ; es 
uno gusasso, c’est une coquine ; à la gusas - 
so, t. de cuisine, au pauvre homme, v. ma- 
trasso. f 

P6u se fa qu’un gusas vous rènde ço qu’a près. 

A. BOISSIER. 

Gusasscs, assos, plur. lang. de gusas , as - 
so. R. gus. 

GUSASSAS, GUSARDAS (g.), asso, s. Grand 
gueusard, v. sacamand. R. gusas. 

GUSASSEJA, GUSARDEJA (lim.), GUSARDIA 
(m.), gusarda (g.), v. n. Gueusailler, men¬ 
dier, truander, v. couareja, patarineja. R. 
gusas. 

GUSEJA, GUS Al A, v. n. Gueuser, ne rien 
faire qui vaille, v. capouncja ; plaisanter, se 
gausser, v. galeja. 

Un enfant gusejavo à l’entour dôu barquiéu. 

M. BOUKRELLY. 

R. gus. 

Guset, v. gusot ; gusiè, v. gigié, grusié. 

gusige, s. m. Vie de gueux, v. gourrini- 
gc ; friponnerie, futilité, v. capounige. R. 
gus. 

gusmax, s. m. Gueux, coquin, misérable, 
à Arles, v. caïmand, gusas. 

Ce mot doit se rapporter à Goezman, con¬ 
seiller au parlement de Paris, dont la vénalité 
fit scandale dans le fameux procès de Beau¬ 
marchais. 

GUSMERA, v. a. Mettre en peloton, en Béarn, 

v. grumiccla. 

prov. Qui hialo nou pot gusmera, 
qui file ne peut dévider. R. gusmèt. 

gusmèt, s. m. Peloton, en Béarn, v. cabc- 
dèu, grumicèu. R. grumeu. 

guso, guiso (ail. gussen, fondre), s. f. 
Gueuse, fer fondu dont on se sert pour lester 
les navires, v. clarjas, masset; Laguse, nom 
de fam. gascon. 

Gusorat, v. busarat ; gusosseja, v. gusasseja. 

GUSOT, GUSET (1.), GUSATOU (lim.), GU- 
soux(Var), OTO, ETO, OUXO, s. et adj. Petit 
gueux, petit vaurien, fripon, onne, v. capou - 
not, marrias. 

L’amour es foueço plus pichot 
E lei coumando, lou gusot ! 

M. BOURRELLY. 

E d’aise lou gusot aganto uno cigalo. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. gus. 

guspix (v. fr. guèpin), s. m. t. de mépris. 
Querelleur, mutin, railleur. R. goupil. 

Gussèu, v. grumicèu. 

gussou, ouxo, adj. et s. Nom qu’on donne 
à certains bœufs de couleur pie, en Rouergue, 
v. pigat. R. gous f 

Gust, v. goust. 

gustàvi (b. lat. Gustavius), n. d’h. Gus¬ 
tave. 

Guste, Gustet, Gustin, Gustino, Gustou, v. 
Aguste, Agustin, ino ; gustous, v. goustous ; 
gut pour agut (eu), v. avé ; Guzargues, v. 
Agusargues. 

guzax, n. de 1. Guzan (Hérault). R. Agu- 
z an. 

Gyp, gypa, gypié, v. gip, gipa, gipié. 
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H, s. m. et f. H, huitième lettre de l’alpha¬ 
bet,*que Ton épelle ache ou acho (esp. ache, 
it. acca). 

L’H aspirée n’existe en langue d Oc que dans 
quelques interjections et dans les dialectes 
gascon et aquitain où elle remplace la lettre 
F. Dans les chartes gasconnes du moyen âge 
on retrouve encore l’F. 

L’II non aspirée n’est employée en proven¬ 
çal que pour figurer le son CH (v. C), ou pour 
séparer deux voyelles : ahi, lahut, fiho. 

L'H accompagnant l’L représente en langue 
d’Oc les deux LL mouillées du français \Mar- 
silho, fuelliOy talho, boulh , vièlh . Mais dans 
la Provence propre, d’Avignon à Nice, dans le 
bas Languedoc et le bas Limousin, cette dou¬ 
ble lettre est remplacée aujourd’hui par un I, 
autant dans l’écriture que dans la prononcia¬ 
tion : Marsiho, fueio, taio, boui t vièi. On 
n’a conservé l’H que dans les mots en ilh, 
pour empêcher Yi et l’o de former diplithon- 
gue : ainsi Marsiho, filiOy briha égalent 
MarsilhOy filho, brithà. 

L’H servait aussi autrefois à mouiller 1 n, 
et l’on écrivait banha, anhèu, grounh , au 
lieu de bagna, agneu, grougn. 

L’H se permute parfois en 11 : ahi, an y en - 
tahina , entarina f sahin, sarin. 

Voir par A, E, I, 0, U, les mots qu’on ne 
trouvera pas par H. . . x . 

HA (rom. cat. esp. it. port. lat. ha), mterj. 
qui marque la surprise, l’étonnement ou la 
satisfaction. Ha 1 v. ah ! cri pour faire mar¬ 
cher les bœufs, v. i. , . , , . 

Ha! te vaqui! ah! te voilà! ha! ha! lou 
t'ene, ha ! ha ! je le tiens ; ha ! ha! ha! ex¬ 
clamation d’une personne qui rit ; ha ! chou! 
onomatopée de l’éternûment. 

HA, n. de 1. Le fort de Ha, à Bordeaux. 

Ha (faire), v. fa, faire. • 

Haas, n. p. Haas, nom de fam. béarn. n. 

A hIba, H AU A (g.), (cat. fabar), s. m. Champ 
de fèves, en Béarn, v. favicro. 

B’ at pagaras, basa ! 

Biahoro déu haba ! 

NAB. PASTOUR. BEARN. 


Auèuo léchât ana 
d’un vesin. 


lou soun tessoun dins lou haua 

F. BLADÉ. 


Quàntis barèis, quàntis hauas 
N’a pourtat moun endalauas ! 

G. d’astros. 


R. habo,favo. 

habas, n. de 1. Habas (Landes). R. Fabas , 
Favas. 

Habe, v. favo; habile, v. abile; habilha, v. 
abiha ; habita, v. abita ; habla, habledou, v. 
abla, abladou ; habo, v. favo; habolo, v. fave- 
to ; habouè, v. favié. 

HABOURE, s. m. Jeune hetre, en Béarn 
(G. Azaïs), v. fau. 

Hac, v. fau. 
hachax, n. de 1. Hachan (Gers, Hautes-Py 

rénées). , , . 

Hacho, v. aisso ; hachuc, ugo, v. feissous, 
-ouso ; haco, v. faco ; hada, v. fada; hadado, y. 
fadado ; hade, v. fado ; hadèbi, èbes, èbe, e- 
ben, etc., ou hadi, hadès, hadè, hadèn, ha- 
dèts hadèn, pour fasiéu, fasiés, fasié, etc. v. 
faire; hadèts pour fasès (faites); liadets pour 
fagués (fassiez), v. faire ; hado, v. fado ; lia- 
dùri, hadures, hadut, pour faguère, faguères, 
faguè, v. faire ; hadùssi, hadusses, hadusse, 
our faguèsse, faguèsses, faguèsse, v, faire. 


H — HARTA 

hagardiso, s. f. Arrogance, dans les Lan¬ 
des, v. arrouganço. 

Aurè mei de hagardiso. 

Y. MAUMEN. 

R. bragardiso. 

HAGEDO, HAYEDO (b.), s. f. Bois de hêtres, 
en Gascogne ; La Hagède (Basses-Pyrénées), 
nom de lieu. R. fagedo. 

haget, HAYET (b.), (lat. fagctum , bois de 
hêtres), n. de 1. Haget (Gers); Hayet (Basses- 
Pyrénées). R. faget. 

HAGET—AUBIX (rom. Hayet-Aubii, b. lat. 
Fagetum Albinum), n. de 1. Haget-Aubin 
(Basses-Pyrénées). 

HAGET-MAU ( mauvais bois de hêtres), n. 
de 1. Hagetmau (Landes), où mourut Henri 
d’Albret, roi de Navarre (1555). 

Hagèui, èues, èue, pour fasiéu, iés, ié, v. 
faire ; hagiéu, v. fresi ; haginèro, hagino, v. 
faguiniero, faguino; hagne, hagno, v. fango; 
hagnous, v. fangous; hagot, hagoutèiro, v. 
fagot, fagoutiero; liai (hêtre), v. fau; liai 
(j’ai), v. ai; hai (aïe), v. ai; haï, haïcioun, y. 
ahi, aliicioun ; haïssable, v. ahissable ; haiti- 
lhario, v. fachinariô ; haitilhè, èro, v. fachi- 
nié, iero; hajau, v. fajas; hajo, v. fajo; ha- 
joc, v. feissous ; hajolo, v. fajolo. 

HALA (it. dlare), v. n. et a. Haler, tirer à 
soi, en Guienne, v. saia, tira ; pour souiller, 
v. ala. 

E si lou diable s’ous halabo, 

Be l’en saurem doun de bèts grals! 

J. LARREBAT. 

R. afala. 

H aï. âge, ALAGE, s. m. t. de manne. Hala- 

^'càmin de Calage, chemin de halage. R. 
hala. 

Halé, halen, v. alen ; halena, v. alena ; ha- 
let, v. alet ; halha, v. faia; halhado, v. faiado ; 
halhas, v. faias ; halhasso, v. faiasso; halhat, 
v. faia ; halhe, v. faio ; halhè, v. faié ; ha- 
lhèro, v. faiolo ; halho, v. faio ; halholo, v. 
faiolo ; halhou, v. faioun. 

h\li, s. m. Milan, en Guienne et Béarn, v. 
bissoc, goiro, houo, miaulard . 

Lou hkli qu’ou guignabo 
D’un ouelh routye efurious. 

J. LARREBAT. 

Moun Diou ! coupais las alos 
D’aquet hhli lairoun. 

ID. 

Halo, v. alo ; halto, v. alto. 
halus, s. m. Ordures, balayures, en Gas¬ 
cogne, v. escoubiho. 

Ajou toutquem netejara 
D’aquet halus e harpassalho. 

a. d’astros. 

R. lut. 

Ham (cri), v. hau ; ham (faim), v. fam ; 
ham (hameçon), v. amessoun ; h&m pour ha¬ 
ine (me faire), en Gascogne. 
hama, v. n. Hurler, en Béarn, v. ourla. 

Lous yelous hamaran de doulou. 

P. LAMAYSOUETTK. 

R. ham. 

Hamat, v. afamat; haine, v. fam; hameja. v. 
fameja ; hàmi, v. fam : hamino, v. famino ; 
hamoulen, v. fam-mourènt ; hams pour ha 
nous (faire nous), en Gascogne. 

HAX ! interj. qui sert à exprimer l’effort 
d’un homme qui frappe. Han ! 

Hanca, v. fangas ; hanco, hancous, v. fango, 
fangous; handoueja, handouejado, v. fantou- 
neja, fantounejado ; hanga, hangas, v. fangas ; 


hango, hangue, v. fango ; hangous, v. fan¬ 
gous ; hanguè, hanquè, v. fanguié ; hanilha, 
v. endiha. 

HANOVRE (ail. Hannover), s. m. Le Ha¬ 
novre, pays d’Allemagne. 

Hans , hant, pour fasènt ( faisant ), en 
Guienne ; hanta, v. anta ; hantaumo, v. fan- 
taumo ; haou, haoua, haouo, pour hau, haua, 
hauo; hap pour ha vous (vous faire), en 
Bcarn ; hapa, v. apia. 

haqua, v. a. Frapper, ficher, flanquer, dans 
les Landes, v. ficha. B. bacua ou fiança. 

Har, v. faite; hara(il fera),v.faire ; harago, 
haraguè, v. frago, fraguié ; harai pour rai; 
haram (nous ferons), haran (ils feront), v. 
faire. 

HARAN, n. de 1. Haran (Basses-Pyrénées). 
Haras (tu feras), v. faire. 
iiarasso, s. f. Grande corbeille, grande 
caisse à claire-voie (L. Boucoiran). 

Harats (vous ferez), v. faire. 

harbi, s. m. Gros navet, à Bayonne, v. nap, 

R. robe, rabin. 

HARCilACA, v. a. Secouer, tirailler, en 
Guienne, v. bassaca. 

Hardatye, v. fardage ; hardeja, v. fardeja ; 
hardèu, v. fardèu; hardit, v. ardit; hardo, v. 
fardo ; haré (haleine), v. alen ; harè (il ferait), 
harèi(je ferai),v. faire; harèm (nousferions), 
harèn (ils feraient), haren (nous ferons), ha- 
rès (tu ferais), harèts (vous feriez), v. faire ; 
harenc, v. arène; hargne, hargnous, v. ergno, 
ergnous ; hargo, hargue, v. fargo ; hargoa, v. 
farga; hari (jeferais), v. faire; hari (farine), 
v. farino ; haria, v. farina ; harico, v. arico ; 
harie, harino, hario, v. farino ; harinous, ha- 
rious, v. farinous; harnilha, v. endiha; haro, 
v. arô. 

n aroitlè, ÈRO, adj. Folâtre, en Béarn, v. 
farandèl ? 

Harpa, v. arpa ; harpalhan, liarpian, v. ar- 
pian; harpas, harpassa, harpassalho, v. arpas, 
arpassa, arpassalho; harpateja, harpo, v. ar- 
pateja, arpo ; harram, v. ferrand; harrau, v. 
arrau ; hàrri, v. àrri. 

harbi, s. m. Crapaud, en Gascogne, v. bàbi, 
grapaud. 

prov. béarn. Aci que i a trop de mèstes, disè lou 
harri débat l’arrascle, 

ici il y a trop de maîtres, disait le crapaud sous 
les pointes de la herse. 

Conférer ce mot avec le basque harri, 
pierre. 

Harriou, v. arriéu. 

HART, TO (esp. harto, ôat. fart , lat. far - 
tus), adj. Rassasié, gorgé, ée, rempli, ie, re¬ 
pu, ue, en Guienne et Béarn, v. sadou. 

Hart de bade (rassasié de naître), avorton, 
nabot; tripo-hart, ventru. 

prov. Ardit, Père ! pai qu’ei nart, 
hardi, Pierre! papa a bien dîné, locution béar¬ 
naise qui s'applique aux repus égoïstes. 

HART , s. m. Rassasiement, satiété, en 
Guienne, v. sadou ; üuhart, nom de fam. 
béarn. R. hart 1. 

HARTA, har uA (g.), (esp. hartar, cat. a- 
fartar), v. a. Rassasier, repaître, en Guienne 
et Béarn, v. afarta , assadoula. 

Harta-s, v. r. Se farcir, se gorger, se ras¬ 
sasier, v. gava. 

Se harta d’arrise t rire à ventre débou¬ 
tonné. 

Et die que-s harto, 

* Era noueit que hè gauto, 
















le jour il se repaît, la nuit il fait bouche béan¬ 
te, énigme béarnaise dont le mot est « sou¬ 
lier ». 

Hartat, ado, part, et adj. Rassasié, ée. 

M’abebi hartat , je m'étais gorgé. R. hart. 

hartèro, s. f. Satiété, abondance, gala, en 
Béarn, v. abounde, sadoulige. 

Hartèro e briaguèro cl* enter rament, re¬ 
pas et libations funéraires. 

prov. Au hart la hartèro, 

Au praube la misèro, 

au repu l’abondance, au pauvre la misère. 

— L'an de la glandèro. 

L’an de la hartèro, 

année de glandée, année d’abondance. R. 
hart. 

HASAGNET, s. m. Cochet, petit coq, en 
Béarn, v. galoun. 

Hasagnet de sent Marti , huppe, oiseau. 

prov. Ardit coum u hasagnet«de sent Marti. 

R. hasan . 

HASAN, il as A (b.), (rom. hazaa , hasaa, 
lat. phasianus), s. m. Coq, en Guienne et 
Béarn, v. gau. 

Au prumè hasa-cant , au premier chant 
du coq. 

Lou hasa n’abè cantat 
Qui las mlos oulhetos 
lou tirlibi déu cledat. 

MESPLÈS. 

R. feisan. 

Hasard, v. asard; hascam(fassions), hascats 
(fassiez), hascouc (il fit), hascoun (ils firent), 
hasè (il faisait), hasèi (je faisais), hasôm (noiis 
faisions), hasem (nous fassions), hasôn (ils fai¬ 
saient), hasen (qu'ils fassent),v. faire; hasen- 
dè, v. fasendié; hasèoun (ils faisaient), hasèts 
(vous faisiez), hasets (vous fassiez), nasèuoi, 
èuos, èuo, èuotn, èuots, èuon (je faisais, tu fai¬ 
sais, etc.), hàsi,sies, sie, siam, siats, sien (que 
je fasse, que tu fasses, etc.), hasi, hasio et lia- 
sioi (je faisais),, hasoun (ils firent), hasôussi, 
ôussis, ôussie, ôussim, ôussits, ôussin (que je 
fisse, que tu fisses, etc.), hàsqui, ques, que, 
quen, ou hàsquiei, quies. quie, quiam,quiats, 
quien (que je fasse, que tu fasses, etc.), has¬ 
san (faisons), hasse, ses, se, sen, ou hàssi, 
sies, sie, siam, siats, sien ( que je fasse, que tu 
fasses, etc.), v. faire. 

HASSIT, ido, adj. Massif, ive, à fibres très 
serrées, en Guienne, v. massis. R. faci, farci ? 

Iiàsti, v. fàsti; hastia, v. fastiga. 

hastiau, adi. Fastidieux, euse, dégoûtant, 
ante, incommode, en Béarn, v. fastigous. 
Charre ômi de lei e hastiau. 

J. LARREBAT. 

R. hàsti , fàsti. 

HASTINGUES, n.de 1. Hastingues (Landes). 

Iiastious, v. fastigous. 

HAT (rom. cat. fat , esp. hado , port fado, 
it. fato, lat. fatum), s. m. Sort, destin, fata¬ 
lité, malheur, en Gascogne, v. fadado, sort, 
ur. 

Flou, miralh de la vito umano, 

Qu’un hat arrescusè debano. 

G. d’astros. 

Moun hat quejamèsnou varlo 
Coustren tout de prene parlo. 

ID. 

Etsnou podon cambia lou hat 
Que Nostre Segne lous a dat. 

ID. 

Nou i a rouchè ni peno 
Qui, se sabèn moun hat, 

Si counechèn ma peno, 

Nou n’aboussen pielat. 

c. DESPOURRINS. 

Hatche pour aisso (hache), en Béarn ; hato, 
v. ato. 

HATOület, n. p. Iiatoulet, nom d'un poète 
béarnais contemporain. R. fadoulh, fadalet. 

HAU, HAM (lat. hau), interj. Onomatopée 
qui exprime l’action de « happer » avec la 
bouche, v. gnau ; ho! hola, à Marseille et à 
Toulouse, v. hôu; exclamation usitée pour 
faire arrêter les chevaux et les bœufs, en Dau¬ 
phiné, v. oh. 

Vos que te mange f hau ! sorte de menace 
qu on fait à un enfant ; fai hau ! avale, gobe- 
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moi çà ; ho ! ho ! diable, hau ! cri de surprise, 
en Gascogne. 

Hau dounc Nouèl, Nouèl ! 

P. GOUDELIN. 

E, hau ! la bono fiho chico l’aucèu goustous. 

ARM. PROUV. 

prov. Hau, 

Cacalaus. 

hau, s. m. Chouette, v. houliou , machoto ; 
pour hêtre, v. fau; pour forgeron, v. faure . 

Haua, v. haba. 

hauban, n. de 1. Hauban (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Hauban, v. ôuban ; haubino, v. fauvino; 
hauboi, v. auboi. 

haucho, s. f. Raie pastenague, poisson de 
mer, en Guienne, v. pastenaigo. 

Haudas, haudatge, haudo, v. faudas, fau- 
dage, faudo; haue, v. faure; hauè, v. favié; 
hauguèiro, v. féusiero ; hauïco, hauïque, v. 
faveto ; haulas, v. aulas. 
haulies, n. de 1. Haulies (Gers). 

Haumenas, v. oumenas; naunète, v. ou- 
nèste ; haunilha, v. founiha; liaunou, v. ou- 
nour; liauo, v. favo; haup, v. hopo ; haupa- 
lala, haupalaletos, v. hopo-lala, hopo-laleto ; 
haure, v. faure, fabre ; hauresso, v. fabresso. 

hauriet, n. de 1. Hauriet (Landes). 

liaurioun, v. aurihoun ; liaus pour ha 
lous (les faire), en Béarn ; liaus (faucille), v. 
faus ; Haust, v. Faust. 

HAUT, s. m. Terrier, halot d’une garenne, 
en Guienne, d’où le verbe gascon enhauta, 
entrer dans son terrier; pour haut , v. aut. R. 
aut. 

Haute, v. faudo ; hautesse, v. autesso. 

hautin, s. m. Monticule, lieu élevé dans la 
campagne, en Béarn, v. autin, auturo. R. 
haut. 

Iiauto (giron), v. faudo ; hauto (haute), v. 
aut, to. 

haux, n. de 1. Ilaux (Basses-Pyrénées, Gi¬ 
ronde). R. fait. 

Hayedo, hayet, v. hagedo, haget; haza, v. 
hasa, hasan. 

iie, HÈ, hiè (querc.), (esp. it. he, lat. lie, 
elie), interj. dont on se sert pour appeler, ré¬ 
pondre ou marquer la surprise. Hé! v. eh, 
hôu, plèti, que. 

He ! Vami ! hé ! l’ami ! he ! bon-jour, hé ! 
bonjour ! lie ! que dises ? hein, que dites- 
vous? he! he! dise pas noun , hé! hé ! je ne 
dis pas non ; he ! he f he ! rire qui exprime le 
doute ; lie! hèi! ah ! bah ! laissez donc, v. c - 
lit i ; he! bèn,cesse donc, reste tranquille; 
he! bai, eh bien, en Gascogne; he! las! hé¬ 
las, v. ai! las. 

He (foi), v. fe ; he (foin), v. fen ; hè (fer), 
v. ferre; hè (faire), hè (fais), hè (il fait), v. 
faire. 

he AS, n. de 1. Héas (Hautes-Pyrénées). 

Nosto-Damo d'Heas, pèlerinage du dio¬ 
cèse de Tarbes. 

Hebès, v. envers ; Hebriéu, v. Ebrieu ; hèc 
pour hè-ac (faire cela), en Gascogne ; hèch, 
v. fais. 

HEcilo, n. de 1. Hèches (Hautes-Pyrénées). 

Hechot, v. fagot, feissoun; hectaro, hecto, v. 
eitaro, eitô. 

iiedas, s. m. Le Hédas, égout qui passe à 
Pau, v. merdari. 

Ce mot, comme le mot hedulli, a pour radi¬ 
cal le rom. fet, fétide, lat. fætidus. 

Ilede, v. fedo; hèdi, hèdes, hède, hedèm, 
hedèts, hèden (je fais, tu fais, etc.), v. faire ; 
hedo, v. fedo. 

HEDULii, s. m. Odeur fétide, en Guienne, 
V. pudentour . R. (rom. fet, fétide). 

Hee, v. fen ; hegna, v. fegna, finta. 

HÈI, vièi (lim.), (lat. lxci), interj. pour ap¬ 
peler, pour discuter ou pour exprimer la sur¬ 
prise. Hé ! holà, v. he, liou. 

Hei! sias aqui! tiens, vous voilà! 

Hey pardigo, es bessai aquéu. 

G. ZERBIN. 

Hèiisabès pas moun chagrin. 

M. DE TRUCHET. 
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Hèi, Figarè, hèi ! —• Me vaqui. 

c. blaze. 

Hèi (je fais), hèi (il fait), hei (je fis), hei 
(fais), v. faire ; hei (foin), v. fen ; hèich (je 
fais), v. faire ; heichas, v. feissas ; heieja, heie- 
jaire, v. feneja, fenejaire ; heims, v. fens ; hei- 
reta, v. eireta; hèiro, v. fiero; hèis (tu fais), 
hèis (tu fasses), v. faire. 

iièit, s. m. Manoir, demeure, hameau, en 
Gascogne, v. estage. 

Un segnou deguens soun hèit. 

G. d’astros. 
Urdens, voste hèit benasit 

ID. 

Tout ço qu’es en la naturo 
E dins l'elementari hèit 
Pèr moun servlci tout es hèit. 

ID. 

Ce mot paraît dériver du lat. factus, struc¬ 
ture. 

Heit (il fit), hèit, hèito (fait, faite), v. faire; 
heitanto, v. vuetanto ; hela, helat, v. fêla ; he- 
laisse, v. iraisse; helas, v. he, las; heleoat, v. 
aferleca. 

helet, helé, s. m. Malin vouloir, en Béarn, 
v. mau-voulé . t\.hèu, feu. 

heleto, n. de l. Ilélette(Basses-Pyrénées). 

HEM, HUM (d.), HUN (1.), (lat. hem), in¬ 
terj. servant à exprimer le bruit de la toux. 
Hem ! 

Mai, hum ! la caisso es bono. 

A. BIGOT. 

Hem (fumier), v. fem; hem (faisons), hèm 
(nous faisons), v. faire ; hema, hemado, v. fe- 
raa, femado; heme, v. fem; hemè, hemèi, v. 
femié; hemeja, v. fumeja; hemeras, hemerè, 
v. femourié; hemereras, v. femouras ; hemi- 
no, v. eimino ; hemnasso, v. femasso ; hemne r 
v. femo; hemneto, v. femeto; hemnin,v. fe- 
menin ; hemnino, hemnoto, hemnou, liern- 
noun, v. femouno ; hemno, hemo, v. femo; 
hems, y. fens; hemsa, v. fensa; hen (foin), v. 
fen ; hèn (ils font), v. faire ; hèn pour hè ne 
(en faire), en Gascogne; hena, v. fena; hen- 
dalha, v. * fendalha ; hendassa, v. fendascla ; 
hendasso, v. fendarasso ; hènde, hèndo, v. 
fèndo ; hendiha, v. endiha ; hène, v. fèndre ; 
heneja, v. feneja; henèn, v. fendènt; hener- 
cla, v. fendilha ; henercle, henègle, v. fendi- 
lho; hengart, v. engard ; hennassè, v. fema- 
tié ; hennasso, v. femasso. 

HENXEGUI (nom fr. Hennequin), n. p. Hen- 
neguy, nom de fam. méridional. 

Henneto, v. femeto ; henno, v. femo ; he- 
noui, ous, ou, oum, outs, oun (je fendis, tu 
fendis, etc.), v. fèndre ; henoulh, v. fenoui ; 
Henri, v. Énri ; hens (dans), v. dins; hens 
(faisant), v. faire ; henso, v. fenso; hentra, v. 
intra ; henu (je fendis), v. fendre; henudu, v. 
fendudo ; heou (je fais), en Qucrci, v. faire; 
heouguera, v. féusa; heouguèiro, heouguèro, 
v. féusiero ; heourè, v. febriô; heous, v. féu- 
se ; heout (je fais), v. faire. 

HÈp! interj. dont on se sert pour appeler. 
Hem ! en Gascogne, v. he, hôu, liopo. 

Hèp! hau ! ohé ! hèp ! hèi ! ohé là-bas ! 

Hôr, v. fôr, ferre ; heram (nous ferons), v. 
faire ; heram (sauvagine), heramo, heràmou, 
v. feram; heramoun, v. feramoun; heras, v. 
ara ; heràstio, v. feràmio ; herats (vous ferez), 
v. faire ; héraut, v. feraud ; herbo, v. erbo ; 
hère (héritier), v. ère ; hère (foire, beaucoup), 
v. hèro ; herè (il ferait), v. faire ; herèbe, v. 
fèbre ; herècho, v. frais. 

HEitEDENT, ENTO, adj. Froid, oide, en 
Béarn, v. fre. R. lier et, fre. 

Herège, v. eirège ; herèio, v. fracho ; herem 
(nous ferions), heren (ils feraient), v. faire ; 
heren (hareng), v. arène ; herès (faite), v. 
frèst ; herès (tu ferais), v. faire; heret, v. fre ; 
hereta, v. eireta ; heretè, v. eiretié ; heretic, v. 
ereti; herets (vous feriez), v. faire; herèu, v. 
eiret ; hergno, v. ergno ; heri (je ferais), v. 
faire; heri (frapper), v. feri; heris, hérissa, 
v. eiris, eirissa ; hérita, heritiè, v. eireta, ei¬ 
retié ; herluquet, v. farlouquet; hermas, her- 
me, v. ermas, erme. 

hèro, hère (b.), s. f. et adv. Foire, grand 
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marché, en Gascogne, v. fiero ; beaucoup, en 
Béarn, v. forço. 

Lou Hcro-Haut, le Très-Haut. 

Cadu bèro merilo 
En aquesto maisou. 

BORDEU. 

Bèus-frais, cousiots, consinos, 

Hèro qu’ep kimi touts. 

ID. 

Hèro que hè, qui hèro aimo, 

P. LAMAYSOUETTE. 

il fait beaucoup celui qui aime beaucoup. 

prov. Hèro manco, cbic aboundo, 
ceux qui ont beaucoup dépensent sans comp¬ 
ter, ceux qui ont peu économisent. 

Hères, plur. béarn. de hère. 
heromei, s. m. Bétail, en Gascogne, v. 
bestiàri. R. hcro. 

Herou, herour, v. ferour ; herouge, v. fe- 
rouge ; heroun, v. eroun ; herous, v. urous ; 
. herpo, v. grapo ; herra, v. ferra ; lierradè, y. 
ferradou ; lierrado, v. ferrado ; herraduro, v. 
ferraduro ; herraire, v. ferraire ; herralho, v. 
ferraio ; herram, v. ferrand ; herrat, v. fer- 
rat ; herratge, v. ferrage ; lierratiè, v. ferra- 
tié; herre, v. ferro ; herrè, v. ferrié ; herrèro, 
v. ferriero; herret, v. ferret ; herreta, v. fer- 
reta ; berreto, v. ferreto ; herrin, ino, v. fer- 
rin, ferren ; herrino, v. ferrino; lierro (soc), 
v. ferro; herro (arrhes), v. arro ; herromen, 
v. ferramen; hers, v. hère; hersa, herso, v. 
erpia, èrpi; hertaye, hertè, v. eiretage, ei- 
retié. 

HEHTiLiiÈi, n. p. Hertilley, nom de fam. 
gasc. R. fartaio. 

Herum, v. ferun. 

hes, adj. m. pl. Plusieurs, en Béarn (G. 
Azaïs). 

Hes ans, plusieurs années. R. fes. 

Hès (tu fais), hès (qu’il fasse), hès, hèsch 
(fais), hèse (faire), hesè (il faisait), hesèbi, 
èbes, èbe (je faisais, tu faisais, etc.), y. fai¬ 
re; hesedou, hesendou, ouro, y. fasedou, oui- 
ro ; hèsen (ils font), hesen (ils faisaient), hesen 
nous faisions), hesen (faisant), hesès (tu fai¬ 
sais), hesèts (faites), hesèts (vous faisiez), hèsi 
(je fais), hèsits (fassiez), hesou (il fit), hesoun 
(ils firent), lièsqui (que je fasse, qu’il fasse), 
hèsquin (qu’ils fassent), hèsquits (que vous 
fassiez), hèssi (que je fasse), y. faire ; hesta, y. 
festa ; hèste (fête), y. fèsto ; hôste (être, chose), 
v. èstre ; hesteia, hesteja, v. festeja ; hesten- 
nau pour fèsto annau ; hèsto, v. fèsto ; hès- 
tres, v. èstre 2 ; hôt (fait), v. fa. 

HÈ-T, HÈT, iièti (pour fai te, fai Vi, fais- * 
toi en avant), excl. Viens, approche, en avant, 
efforce-toi, en Béarn et Gascogne, y. anen, 
dau, zôu. 

Hc-t en-la, hèt-em en-la, tourne-toi de 
là; soufflet bien appliqué, y. viro-Veila. 

Hèti, hèti, allons, allons ; hèti s’emploie 
aussi pour hè ti , fait te. 

Hetge, v. fege; hetilh, v. fachin; hèts (fai¬ 
tes, vous faites), v. faire; hèu (fiel), v. fèu ; 
hèu (je fais), v. faire ; heu (aujourd’hui), v. 
vuei. 

HEügas, n. del. Heugas (Landes). R. fau- 
ga, fcuse. 

Héuçuera, v. féusa ; héuguèiro, héuguèro, 
v. féusiero; hôurè, héurèi, v. febrié; héus, v. 
féuse ; hèut, hex (je fais), y. faire; hexagone, 
hexamètre, v. eisagone, eisamètre ; hexot, v. 
fagot, feissoun ; heyno, v. isagno ; heyt (fait), 
hèze, y. faire. 

Hi, onomatopée d’un rire malin : hi ! ht ! hi! 
ou du cri d’une bête de somme. 

Fan trio 
E pèr ecè 

L’ase respond : hi ! ho ! 

N. SABOLY. 

PROV. lang. D’uno miolo que fai : hi ! 

E d’uno femo que parlo lati 
Mesûso-ti. 

Hi (y, lui, leur), v. i, ié, li ; hi (je fis), en 
Gascogne, v. faire. 

hia, onomatopée du bruit produit par deux 
pièces de bois qui se frottent. Iliement. 

Faire hia, hier, crier. 
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Hiala, hialat, v. fiela, fielat; liialèro, v. fi- 
liero ; hiame, v. liame. 

hias (rom. Feas), n. de 1. Féas (Basses- 
Pyrénées). 

prov. A Hias 
Sèt aulhetos e nau cas : 

Cado aulheto 
Soun esquireto, 

Cado moutou 
Soun esquirou. 

Ifiasso, v. liasso. 

hiatus (rom. huât, esp. port. it. liiato, lat. 
hiatus), s. m. t. ae grammaire. Hiatus. 

Les hiatus aqui soun k bellos fioulados. 

SAMARY. 

Peresquivar liyat deu hom pauzar Z o D aprop A 
prepositio, 

LEYS d’à MO R. 

pour éviter l’hiatus on doit mettre un z ou un 
d après la préposition à: à-z-Ais , à-z-Aup. 
Aujourd’hui le z ou d euphonique est rem¬ 
placé généralement par n : à-n-aqucu , à ce¬ 
lui-là, à-n-un bout, à un bout, v. à , ad, 
a z. 

Hibèr, hiberna, v. ivèr, iverna ; hic, v. fie ; 
liica, v. fica ; hico, v. fico ; hida, v. fida, fisa ; 
hide, hido, y. fiso ; hidous, y. idous ; hidroupi, 
v. idroupi ; hiè, v. ièr ; hiô, v. lié ; hiègo, hiè- 
gue, v. ègo ; hièire, v. èuro; liieite, v. fito; 
hieja, hiejaire, y. feneja. fenejaire ; hiele- 
douro, y. fieladouiro; hièli, v. île; hiems, v. 
fens; hieno, v. icno; liièr, hierc, v. ièr; llier- 
le, y. Ierle ; hièstro, hiestrougno, y. fenèstro, 
fenestrouno; hiêu (hue), v. hu ; hiéu(fil), v. 
fiéu ; hieu (huit), liieuch, v. vue; hieui, v. 
vuei ; hiéula, v. fiéula ; hiéume, v. liéume; 
hieun, v. luen ; higna, y. fegna, finta. 

iiigneis (rom. Figneis, lat. Fines), n. de 
1. Higneis (Lot-et-Garonne). 

Higo, higue, v. figo ; higuè, higuèro, y. fi- 
guié, figuiero. 

n il A, HILLA, v. n. Crier d’une voix aiguë, 
en Gascogne, y. qui la. R. hi ou idoula. 

Hila (filer), v. fiela ; hilaire, airo,v. fielaire, 
airo ; hilasso, v. fielasso ; hilassut, v. fielan- 
drous ; hilat, v. fielat ; hiledoure, v. fiela¬ 
douiro; hilèiro, hilèro, v. filiero. 

IIILET, IIILLET, IHHLET, s. m. Cri perçant, 
cri aigu, en Gascogne, v. quilet. R. hilcC. 

Hilh, v. fiéu ; hilhastre, v. ûhastre; hiihat, 
v. fihat ; hilhet, hilheto, v. fihet, fiheto; lii- 
lho, v. fi ho ; hilhol, hilhot, hilhôu, v. fihôu ; 
hilholo, v. filiolû ; hilhoto, v. fiheto ; hilhou- 
latgo, v. fihoulage ; hilhounet, v. fihounet. 

IIILIIUC, HILHUT, UCO, UDO (fr. fêlé, ce), 
adj. Fendillé, gercé, ée, en Gascogne (Honno- 
rat), v. escrcbassa , faia. 

Lengouo pedassat de hilluc, 

Que maherejo cado truc. 

„ G. d'àSTROS. 

R. faio. 

Hilouso, v. fielouso; himour,v. imour; him- 
po, v. guimpo ; hin pour fiéu (fils), dans les 
Landes. 

hingla (esp. hinchar), y. a. et n. Enfler, 
en Béarn, v. enfla. 

Hingla-s, v. r. S’enfler, se gonfler, v. goun- 
fla. 

L’oundo se liinglo capriciouso. 

J. LARREBAT. 

Hinglat, ado, part, et adj. Enflé, ée. 

Tant s’èro hinglado 
Que la pèt se l’èro crebado. 

BATDEBAT. 

IIio, y. liô ; ioi, v. vuei. 
niOLO (b. lat. fiola, lat. phiala, fiole, bâ¬ 
timent fait en forme de fiole), s. f. Fiole, bou¬ 
teille, en Gascogne, y. fiolo ; yole, sorte de 
petit canot, en Guienne, v. bèto, nègo-chin. 
Buto la hiolo, l’amarino, s’embarco. 

B. FLORET. 

Hiou (fil), Y. fiéu ; hiouèr, y. ivèr; hioula, 
v. fiéula; hipoutèco, y. ipoutèco ; hique, v. 
fico ; hiri (je fis), en Guienne , v. faire ; hiris, 
v. eiris ; hirissa, v. eirissa ; hirlet, v. hilet ; hi- 
roun, v. eroun. 

his, n. de 1. His (Haute-Garonne); Hiis 
(Hautes-Pyrénées). 


Hisa, v. fisa; hiseri pour fisariéu (je fie¬ 
rais), en Gascogne, v. fisa; hiso, v. fiso ; hissa, 
v. fissa; hissadè, v. ûssadou; hissan, v. fis- 
soun ; hissoua, v. fissouna ; hissoun, v. fis- 
soun ; histori, v. istôri ; hit (il fit), en Guien¬ 
ne, v. faire; hitge, hitye, v. fege; hito, y. fito; 
hiu, v. hu ; hiue, v. vue ; hiuei, v. vuei ; hiuen, 
v. luen ; hiure, v. fèbre; hlaca, v. flaca; hlai- 
ra, v. fleira; hlaqué, v. flaquige ; hlaquera, v. 
flaqueja ; hletri, v. llatri ; hlou, v. flour ; hlou- 
reto, v. floureto ; lilouri, v. flouri. 

ho (it. o, oh, esp. o , aho, port, o), interj. 
qui marque la surprise, l’indignation, l’admi¬ 
ration et l’indifférence. Ho! v. hoi, oh; pour 
faire arrêter les chevaux, v. oh ! 

Ho! pos lou dire ? ho! peux-tu bien le 
dire? ho! es cnca bèn jouine hom ! il est 
encore bien jeune ; oh\ que me fai ! peuh ! 
que m’importe ! ho ! bèn, ho! bc (L), excla¬ 
mation d’insouciance ; ho ! tambèn, allons 
donc ! ho ! pas mai , oh ! qu’il s’en faut ! ho ! 
ho ! ouais ! ho ! ho! ho ! exclamation d’incré¬ 
dulité ; ho ! ço, ho çà ! ah bah ! ho! he! holà 
hé ! ho ! la, pola(gï), holà! ho! la, he! holà 
hé ! ho ! la, hou , holà ho/ 

Ho ! la, veici dono Peirouno. 

C. BRUEYS. 

Ho ! de la barco, ho ! dôu batèu, ho ! dôu 
bastimen, cris pour héler les gens d’un na¬ 
vire. 

Ho (fou), v. fou ; hobilha, v. abilia ; hobita, 
v. abita ; hoc, v. fio ; hocha, v. acha; liochou, 
v. eissoun ; hod (cultive), impèr. béarn. du v. 
hode,.v. fouire ; hodiaa, v. fousiga; hoec, v. 
fié ; libelle, v. fueio ; hoèrdi, v. ôrdi ; hoeta, 
v. fouita ; hoey, v. vuei ; hoeye, v. fugi ; 
hoeyt, v. vue; hoeyte, v. fugido ; hogo, ho- 
gue, y. fogo. 

hoi, oi(rom. it. port, oi, lat. hoi J, interj. 
qui marque l’étonnement. Ho ! oh ! v. oh ; 
pour oui, v. oi. 

Hoi ! sies aqui ? tiens, te voilà? hoi ! es 
poussible ? oh! est-ce possible? hoi ! ve , 
vouei ! ve, bouei ! ve (lim.), oh ! par exem¬ 
ple ; hoi! ai! ai! exclamation de surprise 
douloureuse. 

Hoi ! qun cop d’èl ! 

H. BIRAT. 

Poussaras plus d’aquélis oi e ai. 

A. PEYROL. 

Hoï, v. ahi ; hoi, v. fou ; holastras, asso, v. 
foulastras, asso ; holé, v. alé, alen ; holena, 
v. alena; lioleya, v. fouleja; holo, v. folo ; 
holoment, v. foulamen; holot, oto, v. foulet, 
eto ; home, homme, hommi, v. orne; Homps, 
Iloms, v. Oums. 

HOPO, HOUPO, HUPO, HOP (1.), HOUP (g.), 

hôup (d.), haup (toul.), hep (a.), interj. qui 
sert à exciter. Hop, houp, allons ; cri usité 
pour soulever un fardeau avec ensemble ; cri 
des calfats lorsqu'ils suspendent leur travail, 
v. auto, dau, isso, zôu. 

Hopo ! hopo ! hop, hop, exclamation pour 
exciter les chevaux, pour aider à se lever, à 
monter, à sauter; hopo! la, la, hopo ! lale- 
tos (g.), hopo ! lanlèro (rh.), hôup ! lanlèro 
(d.), hupo! lanlèro (1.), houpo ! la (d.), 
houp ! lanla (1.), houp ! ah ! la, la (b.), 
houp là, houp là là, haut le pied, debout ; 
voilà qui va bien ; expression usitée pour faire 
sauter les enfants. 

Haupalala, couratge, coumpagnous ! 

Noslre Segnet es ouei nascut pèr nous. 

P. GOUDELIN. 

A-z-houp, k-z-boup, a-z-houp ! 

Foc, foc, foc k la cougo dal loup! 
huée usitée en Narbonnais contre le loup ; 
ou pas leva Vhupo, il ne peut remuer ni 
ras ni jambe. 

Conférer ce mot axec l'esp. upa, élève-toi, 
l'angl. üp, en haut, et le v. suédois up, en 
haut, d’ou le nom de la ville d 7 Upsal. 

Horbandi, v. foro-bandi ; horço, v. forco ; 
hordeat, v. ourdiat ; hore (qu’il fore, qu’il 
)erce), v. foura; hore, horo (hors), v. foro ; 
îore, horo (heure), v. ouro ; horgo, v. forjo ; 
hornés, v. arnés ; horo-bandi, v. foro-bandi ; 
horo-bia,v.fourvia ; horo-jet,v. foro-jit; horo- 















jita, v. foro-jita ; horo-trèit, èito, v. foro-tra, 
aclio ; horre, v. orre ; liorri, v. ôrri ; hors, v. 
fors; hort (jardin), v. ort ; hort, orto, v. fort, 
orto ; hort-pause, v. pauso ; kos pour fols 
(fous), en Béarn. 

HOSANNA (rom. osanna , lat. hébr. hosan- 
na), s. m. Hosanna. 

Un sauvadour es na ! 

Hosanna ! hosanna ! 

J. ROUX. 

Hosorta, v. asarda ; liosse, hosso, v. fosso ; 
hosso pour ho ! ço ; host, v. ost ; hostadina, 
v. oustadino ; hoste, hostiaire, v. oste. 

iiotel (cat. esp. hôtel, mot français), s. m. 
Hôtel, grande auberge, v. aubergo ; maison 
somptueuse, v. oustau. 

Hotge pour foge (que je fouisse), v. fouja; 
hoto pour ato. 

hou ! in ter j. dont on se sert pour faire la 
huée. Hue! fi ! v. bbh, boui. 

Hou ! hou ! hue ! hue ! onomatopée du 
hurlement des loups ; hou ! lou pud'ent ! fi ! 
le vilain ! hou, ! hu ! hu ! hue ! be ! hou, be ! 
cri pour exciter les bœufs, en Béarn ; hou ! 
hè! hou ! hè ! onomatopée du vagissement des 
petits enfants, que l’on exprime aussi par 
oungub!oungub! 

hou, ou (IA vou (d.), BOU (auv.), IIÙU, 
ôu, AU (lim. Var), Hôu (g. d.), zou (g.), zau 

(d.), O, BO, GO (toul.), OC, GOC (g.), OT (b.), 
vo (m.), ve (Var), be (Ariège), (rom. ho, hoc, 
o, cat. ho, port, o, lat. hoc), pron. rei. et ré¬ 
gime. Le, en Languedoc, v. etc, ba, lou, va, 
zou. 

Fasbs-hou, fes-vou , faites-le ; s'hou pou- 
diô fa, s’o poudiè fa, s’il pouvait le faire ; 
hàufarai, vo farai (m.), je le ferai ; m J hou 
digue, me vo digub (m.), il me le dit; Vhou 
fau pas dire, il ne faut pas le dire ; rcs 
m’empacho d'hou dire, rien ne m'empêche 
de le dire ; vous hou dise, je vous le dis ; 
s’hou vos pas croire, si tu ne veux pas le 
croire ; la lèi vous hou defend, la loi vous 
le défend; es daumage d'hou estrassa , c'est 
dommage de le perdre; tout houpourtaren, 
nous le porterons tout; coumo on hou pren, 
on hou bailo, comme on le prend, on le don¬ 
ne ; demando-vo (m.), demande-le; deman- 
das-i’o (lim.), demandez-le-lui ; tu sabcs 
hôu (g.), tu le sais ; vous au jure, je vous 
le jure, à Nimes; erbi-bou, crois-le, à Nimes. 
Hou pour fou (il fut), en Béarn, v. èstre. 
hou, hau (g. m.), vo (lim.), (esp. aho, lat. 
hau, au, aine), interj. dont on se sert pour 
appeler, pour répondre, pour exprimer la sur¬ 
prise. Ho! hé! holà! hein! v. hep! ouch; 
quoi? comment? en Dauphiné, v. coume. 

Hôu! que dises? hé! que dis-tu? hou! 
vbnes? hein! viens-tu? moan paire! — 
hôu! mon père! — hein ! hôu! de Voustau! 
ho de la maison ! pour hôu ! gent de Vous¬ 
tau. 

Hôu de l’oustau ! donnas ajudo. 

C. BRUEYS. 

Hôu de l’oustau ! mèsire, mestresso, 

Varlet, chambriero, ça i’a res? 

N. SABOLÏ. 

Ho! la, hôu! holà ho! que? hôu! e h! 
écoute ; adieu, hôu ! eh ! adieu ; hôu! tu, 
ohé! o toi; hôu / ve, hôu! vejo, liôu! vbs, 
oh 1 par exemple ; hôu ! bon, hôu ! be (1.), 
oui-dà; hôu ! ben aeô , pour cela oui ; hôu ! 
be pla (lim.), oui certainement ; hôu! ço, ho ! 
bah ! perquè y stas hôu ? (G. d’Astros), pour¬ 
quoi restes-tu coi ? 

Hôu (fou), v. fou ; houait, v. vue ; houan- 
deja, v. bandeja ; houe (il fut), en Gascogne, 
v. èstre ; houch, v. chou ; houchadou, v. fou- 
jaire. 

houchet, eto, s. Nom qu’on donne à des 
bœufs ou à des vaches qui ont les cornes diri¬ 
gées en avant, en Béarn, v. fourquet. R 
fouisset. 

Ilouchino, v. fouissino. 
houchut, udo, adj. Qui a le dos un peu 
voûté, en Guienne, v. espalu. R. fouisso. 

Houda, houdi , v. fouire ; houec, v. fiô ; 
houoge, v. fugi ; houegeret, v. fiouquet; 
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houegou pour fuçiguè (il prit la fuite), en 
Béarn; houegueja, v. fougueja ; houei (au¬ 
jourd’hui), v. vuei; houei (fuis, il fuit), lioueis 
(tu fuis), v. fugi; koueit, v. vue; houeitiéu, v. 
fugitiéu ; houeito, v. fugido ; houeye, v. fugi ; 
houelha, v. fuia; houelhac, v. fuiat; houe- 
lhaco, v. fuiaraco ; houelhado, v. fuiado ; 
houelhat, v. fuiat ; houelhatge, houelhatye, 
v. fuiage ; houelhe, houelho, v. fueio ; houe- 
lhetoun, v. fuietoun ; houet, v. vue; houeta, 
v. fouita. 

HOCGA, s. m. Fougeraie, en Gascogne, v. 
fauga, féusiero ; Le Iiouga (Gers), nom de 
lieu; Hougas, nom de fam. gasc. R. fèuse. 

hougaka, s. m. Le Hougara, nom d’un 
sommet des Pyrénées. 

Sas poupetos soun mèi blancos 
Que la nèu déu Hougara. 

C. DESPOURRINS. 

R. Houga. 

Hougasset, hougasso, v. fougasset, fougasso ; 
hougna, hougnado, v. fougna, fougnado. 

hougxaga, v. a. Tirailler, secouer, en 
Guienne, v. péu-tira. R. hougna, fougna 2. 
Houguèi, v. fouguié. 

houhou, s. m. Huée, v. bramado. R. hou. 
houhou, s. f. t. injurieux. Vieille sorcière, 
en Béarn, v. mccsco. 

Balhabo la casso 
Au gai de la houhou. 

T. LAGRAVÈRE. 

« Vieille houhou » (Scarron). R. hau, houo , 
hourouhou. 

HOUI, oui (lat. hoi, it. uhoi, esp. u), in¬ 
terj. qui marque la douleur. Ouf! aïe ! v. ai, 
ouali ! cri pour chasser les cochons, en Gasco¬ 
gne, v. chou, ter . 

Houi! me fas mau, ouf! lu me fais mal ; 
counta sis ai e sis oui, conter ses peines ; 
n*èstre is ai cm* is oui, être au terme de sa 
grossesse. 

E pièi, lou traite, d’ai e d’oui 
Semeno nosto vido entiero. 

H. MOREL. 

prov. Dins la vido i’a que d’ai e d’oui. 

Houi (fuis), en Béarn , v. fugi, fu ; houi (je 
fus), en Béarn , v. èstre ; houi (fenouil), v. 
fenoui. 

HouiDlLiio, s. f. Outil? v. ôutis ou fau- 
dilho ? 

Se pensaran que iéu n’aljo pas mas houidillios. 

A. GAILLARD. 

Houi, v. fou ; lioulas, houlasseia, v. foulas, 
foulasseja; houleia, houleja, v. fouleja; bou¬ 
let, eto, v. foulet, eto. 
houleto, s. f. Houlette, v. bastoun. 

Orne ma bouleto 
De cent milo flours. 

CH. POP. AUV. 

Sus aeô préni ma houleto 
E dam dos mas la lèvi dreto. 

P. GOUDELIN. 

R. houlet, foulet. 

Houli, houlie, houlio, v. foulié ; houlistran, 
v. foulastras. 

HOULOP, s. m. Petite quantité, petit tas, en 
Gascogne, v. flo. 

Terro que tanthè la superbo, 

N’aurè pas un soûl houlop d’erbo. 

G. d’astros. 

R. envoulop? 

HOGLOUPET, s. m. Très petite quantité, v. 
fiouquet. 

Ètslou bouton en la grepio 
En quauquehouloupct de hen. 

G. d’astros. 

R. houlop. 

houmba, v. n. Vaciller, en Guienne, y.gan- 
ciha. 

Houmo, v. oumo; houn (fontaine), v. font; 
houn(ils furent), en Béarn, v. èstre. 
hounau, s. f. Écoulement d’une fontaine, 
outtière, en Gascogne, v. degoutiero. R. 
oun, font. 

Ilounds, v. founs ; houne, v. foundre ; hou- 
ne, v. foundo ; hounè (il fondait), houneri (je 
fondrais), en Gascogne, v. foundre. 

IIOUNI, v. a. et n. Abattre, détruire, pleu¬ 
voir à verse, en Béarn, v. foundre. 
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Houni-s, v. r. Se jeter, se précipiter. R. foun¬ 
dre. 

iiouxiDo, s*, f. Action de fondre, de se pré¬ 
cipiter, en Béarn, v. foundudo. R. liouni. 

Hounilh, liounilha, hounilho, v. enfounil, 
founiha, enfounilho ; hounit, ido (fondu, ue), 
v. foundre ; liouno, v. foundo ; Hounrede, v. 
Font-Frejo ; houns,v. founs; hounsalka,v. fou- 
silha; hounsoc, v. founsihoun ; hount, v. font ; 
hountan, hountaniè, v. fountan, fountanié; 
Hountarede, v. Font-Frejo ; hounteto, v. foun- 
teto ; hounto, v. ounto ; houn ut, udo, v. foun- 
du, udo. 

houo, s. f. Milan, oiseau, en Gascogne, v. 
goiro , hàli, miaulo. 

La clouco i amio sous gariats 
Ses pôu tiuéu slon despariais 
Pèr nado houo ni nat heramo. 

G. d’astros. 

R. onomatopée. 

Houome, v. orne; liouorre, v. orre; houort, 
v. ort ; houoste, v. oste ; houp, hôup, v. hopo. 

houp ado, s. f. Secousse pour soulever, en 
Guienne, v. aussado. R. hopo. 

Iloupia, v. fourrupa ; houpo, v. hopo. 
HÔUQUEJA, v. n. Avoir le hoquet, v. sen- 
glouta. R. onomatopée. 

hôuquet, s. m. Hoquet, en Rouergue, v. 
chouquet plus usité. 

Hour, v. four; houra(forer), v. foura; hou- 
ra (fouler), v. foula ; hourada, v. fourada ; 
hourat, houratou,v. fourat ; houratèro, v. fou- 
ratiero. 

hourbàri, s. m. Tapage, tumulte, en Béarn 
et Bigorre, v. boucan, chafaret , sagan. 

Hourbàri de la Badiolo, grand tumulte, 
dicton béarnais qui se rapporte aux assem¬ 
blées de la communauté de Bielle sur la place 
de la Badiole. 

Lou debèm ha hourbàri 

En cridant, touts d’acord, à grand vouts : calha- 

SANGUILHEM. [btui. 

Hourvari est employé aux Antilles, dans 
le sens de « tumulte, bagarre, ouragan ». Con¬ 
férer ce mot avec le b. lat orvalium, dégât 
provenant de force majeure, v. auveiri. 

Iiourbia, v. fourvia. 

HOURBIALHO , s. f. Demi - obscurité , en 
Guienne, v. oumbrino. R. hourbia, fourvia. 
Hourc, v. fourc; hourcado, v. fourcado. 
HOURCASTREMÉ, n. p. Pierre Hourcastro- 
mé, poète béarnais, né à Navarreins en 174?, 
mort vers 1815. 

Hourco, hourcoun, v. fourco, fourcoun ; 
hourcut, udo, v. fourcu, udo; hourè(il serait), 
hourèn (ils seraient), en Béarn, v. èstre ; 
liourès (que tu foulasses), en Gascogve, v. 
houra, foula ; hourèst, v. fourèst ; hourestè, v. 
fourestié; liourga (forger), v. fourja ; hourga 
(fourgonner), hourica, v. furga ; hourigoun, 
v. fourgoun; liourizoun, v. ourizoun ; hour- 
lupa, v. fourrupa; hourmatge, v. froumage ; 
hourmen, v. froument ; hourmic, liourmit, 
hourmigo, v. fournigo ; hourmigla, v. fourni- 
ga; hourmiguô, v. fourniguié; hourmigueja, 
v. fourniguoja; hourmiguèro, kourmiglèiio, 
v. fourniguiero ; liourn, v. four ; hournado, v. 
fournado; hournèiro, hournèro, v. fourniero ; 
hournet, v. fournel ; hourni, v. fourni ; hour- 
nilha, v. fourniha ; hournis, v. foro-nisoun ; 
houro (heure), v. ouro; houro (il sera), hou- 
rouc(il fut), houroun (ils furent), en Gasco¬ 
gne, v. èstre. 

hourouhou, s. m. Chat-huant, en Gasco¬ 
gne, v. cahus. R. onomatopée. 

Hourouna, hourouno, v. froundi, froundo ; 
hourque, v. fourco ; hourquêi, v. fourquié ; 
hourqueto, v. fourqueto ; hôurquio, v. forjo. 

hourquio (la), (rom. Horquia, Forquia, 
Forquie, b lat. Furquina), n. de 1. Lallour- 
quie (Basses-Pyrénées). 

Hourra, liourraduro, v. fourra, fourraduro. 
hourraguèro, s. f. Bagatelle, en Guienne, 
v. besigogno. 

l’aura be 

Pér vous-auts quauco hourraguèro. 

A. FERRAND. 

R. hourga, fourja. 
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Hourrèn pour fourrèron, en Gascogne, v. 
fourra. 

hourreto, s. f. Gribouillette, en Béarn, v. 
garrapeto, rapiho. R. fourra. 

Hourreza, hourrezié, v. ourreja, ourresié ; 
hourrible , hourrour, v. ourrible, ourrour ; 
hourrup, hourrupa, v. fourrup, fourrupa. 

hoürs, n. de 1. Hours (Basses-Pyrénées). 

iioursarriÉU, n. de 1. Ilorsarrieu (Lan¬ 
des). 

Hourtalesso, v. fourtaresso ; hourtet, v. 
fourtet. 

hourtin, n. de 1. Hourtin (Gironde). 

Hourtuno, v. fourtuno ; houruca, v. furga ; 
hourup, hourupa, v. fourrup, fourrupa; hou- 
ruta, hourutaire, v. fureta, furetaire ; bous, 
v. founs ; bous (qu’il fût), v. èstre ; bousi, v. 
fouire ; housilba, v. fousilba ; houssa, hous- 
saire, v. foussa, foussaire ; houssat, v. foussat ; 
housse, housso (qu’il fût), v. èstre; houssè, 
houssèi, v. foussour ; boussero, v. foussero ; 
hôussi (qus je fusse), v. èstre ; houstau, v. ous- 
tau ; houtia, houtjado, houtjaire/v. fouja,fou- 
jado, foujaire ; houto, v. vôuto ; houtya, v. 
fouja. 

liouziÉ (y. fr. hozier , chaussetier), n. p. 
Pierre d’Hozier, de Salon (Bouches-du-Rhône), 
célèbre généalogiste (1592-1660), issu d’une 
famille originaire du Dauphiné. 

Hred, edo, v. fre, ejo ; hrèso, v. frèso ; hroun- 
do, v. froundo, foundo ; hrulha, v. furgalha; 
brut, v. frut ; hrutage, v. frutage. 

HU, hui (rh.), hiu (nie. b. d.), (v. fr. hu, 
lat. hu, hui), interj. Hue, mot dont on se sert 
pour faire avancer les chevaux et pour huer 
quelqu’un, v. fu, hou, i. 

Ha! hu! hic! onomatopée d’un rire mo¬ 
queur. 

hua, HULA (bord.), OüRRUA(Ariège), (rom. 
huar, hutar'), v. a. Huer, v. esbramassa, u- 
cha, plus usités. 


HOURRETO — I 

Hua, huât (1.), ado, part. Hué, ée. 

Pertot dèvon èsire huât. 

ANCIEN TEXTE. 

R. hu. 

huado, s. f. Huée, v. hramado, uchaclo, 
plus usités. R. hua. 

HUARD (fr. comtois liuard , crieur; nom 
angl. Hoioar), n. p. Huard, nom de famille. 

Hue, v. fiù ; huca, v. uca ; liuch (fuis), en 
Gascogne, v. fugi; bûcha, v. ucba ; huchè, v. 
ussié. 

hidèlh, s. m. Hudelh de taupo, taupi¬ 
nière, en Gascogne, v. darbouniero. R. hudi. 

Hudi, v. fouire. 

hue, vouo (d.), (lat. heu, heus , holà), in¬ 
terj. dont les charretiers se servent pour faire 
arrêter les chevaux, v. oh. 

HUE, HUEI, HUAI, VUAI, RUAI, ROUAI, 
PUAI, roui, foui, fou, hou, interj. qui mar¬ 
que le dégoût. Pouah ! v. bèli, bouai , ouah . 

Faire hue, jita de hue, avoir des rap¬ 
ports, des renvois, des nausées, des haut-le- 
cœur. 

Hue,huech (huit), v. vue; hue, huei (œil), 
v. uei; hue, huei (aujourd’hui), v. vuei ; huei- 
mas, v. vuei-mai ; huelhe, v. fueio; huen, v. 
luen ; huesse (qu’il fût), en Gascogne, v. ès¬ 
tre ; huet, v. vue ; huet, v. fio ; huetado, v. 
fouitado; huetanto, v. vuetanto ; hugè (il 
fuyait), liugi (fuir), v. fugi ; hugido, v. fugi— 
do ; huguèi, v. fouguié; hugueja, v. fougueja ; 
hui (hue), v. hu; hui (aujourd’hui), v. vuei; 
huipo, v. vispo ; huit, huitanto, v. vue, vue¬ 
tanto ; hujo (qu’il fuie), v. fugi. 

hula, v. n. et a. Présenter les cornes, en 
parlant d’un taureau, en Béarn ; huer, en 
Guienne, v. hua. 

Ilulh, v. uei ; hulhet, v. fuiet ; hulheta, v. 
fuieta; hulho, v. fueio. 

iiumo-LÈiRO (feuille de lierre), s. f. 
Lierre, en Guienne, v. euro. 


i 


i, s. m. Neuvième lettre de l’alphabet. 

L \i, dans les diphthongues provençales , 
sonne toujours distinctement : ainsi galoi, 
mai, rèi , espeia, se prononcent galoï, mai, 
reï, espeïa. 

I se permute avec j : raia, raja, enuia, 
enujo, bouiàu , boujôu, plueio, pluejo, 
trueio, truejo. 

I se permute avec u : pivo, puo, ôulivo, 
ôuruvo , apiolo, apuoro, tua , tia. 

I se permute avec e : dificile, defecile, termi¬ 
na, termena, ome , àmi . La confusion de Yi et 
de Yc, connue sous le nom d’« iotacisme », est 
très fréquente en Auvergne, où l’on dit qui 
pour que, di pour de, ris pour res, jôubi 
pour jours, timpli pour tbmple, fidelamin 
pour fidelamen , ispousa pour espousa. 

Les Marseillais terminent en gi tous les 
mots terminés en ge : courage, couràgi, an¬ 
ge, àngi, fege, fègi, juae, jiigi. 

Les Marseillais, les Alpins, les Languedo¬ 
ciens et les Gascons terminent par i les pre¬ 
mières personnes du singulier de tous les ver¬ 
bes. Ainsi, dans ces dialectes, on dit cànti 
pour cante, je chante, cridctvi pour cridavc, 
je criais, venguèri pour venguôre, je vins, 
que bègui pour bègue, que je boive, que 
toumbèssi pour toumbèsse , que je tom¬ 
basse. Les Legs d’Amors établissent en effet 
qn’on peut dire jur ou juri (je jure), plor 
ou plori (je pleure), govern ou governi (je 
gouverne). 


En Bazadais, B» final désigne aussi la 3° per¬ 
sonne du subjonctif singulier : que môri , qu’il 
meure. 

— i final, en Languedoc, désigne encore 
l’impératif des 2° et 3 a conjugaisons : vèni, 
viens, defèndi, défends, cour ri, cours, ôu- 
beïssi, obéis. En Provence on dit : vene, dé¬ 
fende, courre, ôubcïsse. 

— i final, en Gascogne, Querci et Béarn, 
désigne la l r0 personne du conditionnel sin¬ 
gulier : auri, j’aurais, cantari, je chanterais, 
diri, je dirais, au lieu de: aurièu, canta - 
riâu, dirièu. Dans certaine partie des Alpes, 
cette finale désigne le futur, et auri, canta¬ 
ri, diri y signifient « j’aurai, je chanterai, je 
dirai», au lieu de aurai, cantarai, dirai. 

— i ou ii final, dans l’Isère, caractérise la 
3° personne du prétérit singulier : planti ou. 
plantit, il planta, preni ou prenit, il prit, 
veni ou venit, il vint, adussit, il apporta. 
Les Provençaux diraient en ce cas : planté, 
prengué, venguè, aduguè. 

— i final, dans les environs d’Orange, dési¬ 
gne les 3 e * personnes do l’imparfait de l’indi¬ 
catif et du conditionnel singulier (2 e et 3° con¬ 
jugaisons): teni, ii tenait, tendri, ii tiendrait, 
fasi, il faisait, fari, il ferait, au lieu de teniê, 
tendriè , fasiè, fariè. 

— i final est le signe caractéristique de 
l’infinitif des verbes de. la 3° conjugaison : 
ausi, ouïr, legi, lire, senti, sentir. 

— i final, en Provence, Velay, Auvergne 


HULiiuco, s. f. Petite fille, en Gascogne, v. 
fiheto. R. hilho, fiho. 

Hum (fumée), v. fum; hum (nous fûmes), 
v. èstre; huma, humado, v. fuma, fumado ; 
hume, v. urne ; humèi, v. femiô ; humère, v. 
fumiero ; humeret, v. femourié ; humi, v. u- 
me ; humiu, v. umble ; burnou, v. umour, 
humous, v. fumous; hun (corde), v. fun ; hun 
(interj.), v. hem. 

hünagxo, s. f. Cordage, en Gascogne, v. fi- 
nello. R. hun, fun. 

Hunilh, v. enfounil ; hunteto, v. founteto. 

huos, n. de 1. Huos (Hautes-Pyrénées). 

huot, n. p. Iiuot, nom de fam. provençal. 

Lou felibre Huot, Joseph Huot, poète pro¬ 
vençal né à Aix en 1839. R. Huos ou Houhou. 

huparla, n. de 1. Huparla (Aveyron). 

Hupo, v. hopo; hur, v. ur ; huret, hureta, 
hureteja, v. furet, fureta, fureteja; hurga, v. 
furga; hurla, v. ourla. 

hurlÈiro , s. f. Diarrhée, en Béarn, v. 
fouiro. 

m ro, n. de 1. Hure (Gironde) ; Hures (Lo¬ 
zère). 

Huro (maintenant), v. ahuro, ahouro. 

hurôu, s. m. Épouvantail pour les oiseaux, 
en Guienne, v. espaventau ; cri de charretier, 
v. irou. 

Hurou, v. ferour; hurouca, v. furga ; hu- 
rous, ouso,v. urous, ouso. 
u^hurro, hurre, s.f. Courage, détermination, 
ardeur, dans les Landes, v. enavans. R. errof 

Hurrupa, v. fourrupa ; hurta, v. turta ; hu- 
ruca, v. furga ; bus, v. fus ; husèro, v. fusiero ; 
husèt, v. fusèu ; hussard, v. ôusard ; hust, v. 
fust ; hustatge, v. fustage ; buste, husto, v. 
fusto ; hut (fi !),• v. fut, fu ; hut (feu), v. fiô. 

iiuto, s. f. Fuite, en Gascogne, v. fudo; 
hutte, en Béarn, v. cabot, capitello, gabi - 
nello. R. fudo. 

Huye, v. fuge, fugi. 


et Limousin, caractérise aussi le participe 
passé de la 3 e conjugaison : ausi, ido, ouï, 
ïe, legi, ido, lu, ue,sen^\ ido, senti, ie. Dans 
les autres provinces du Midi on prononce au- 
sit, ido, legit, ido, sentit, ido. 

— i, terminaison limousine des substantifs 
en ioun : passi, coumuni, pour passioun, 
coumunioun. 

— i, dans l’Isère, désinence de tous les 
substantifs féminins que le latin ou le bas- 
latin terminait par ia : ainsi, à Grenoble, on 
dit batàlhi, manàiri, camlsi, vergôgni, pour 
bataio, maniero, camiso, vergougno. 

— i, en Provence, indique le pluriel, dans 
les articles, les pronoms et les adjectifs : li, 
les, aquèli, ceux-là, celles-là, aguôsti, ceux- 
ci, celles-ci, mi, mes, ti, tes, si, ses, de bèlli 
causa, de belles choses, vosti riidis espalo, 
vos rudes épaules. Dans la Chanson de la Croi¬ 
sade contre les Albigeois on trouve déjà des 
formes analogues : 

Li nostri quant o viron. 

Nostri baron frances. 

Si l’autri fosson tais. 

A Nice Yi final est le signe du pluriel des 
adjectifs féminins : li roco desèrti, les ro¬ 
ches désertes, li fièri armado, les fières ar¬ 
mées, li fremo soun vengùcli, les femmes 
sont venues. 

En Rouergue, Narbonnais, Vivarais, etc., on 
trouve aussi cet i, mais comme adoucissement 
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de l’s primitive : Ici fennoi vièlhos, les fem¬ 
mes vieilles, lei viclhoi fennos, les vieilles 
femmes, barboi grisos, barbes grises,. soui 
libres pour sous libres, ses livres, lai mas 
pour las mas, les mains, loui brassei nuds 
pour lous brasses nuds, les bras nus. 

En Auvergne on dit entre richi e pàubri 
pour entre riche e paurc, entre riches et pau- 
vres. 

— i ou y , terminaison de beaucoup de noms 
de famille provençaux qui ont une double for¬ 
me : Riquet, Riqucti ou Riqucty, Garibald, 
Garibaldi , Martin, Martini, Martel, Mar- 
tclli, Martelly, Augier, Augêri, Augèry, 
Mourier, Moreri, Berard, Berardi. Voici 
l'origine de ces i : les tabellions du moyen âge 
traduisaient en latin «JacquesMartel par Ja- 
co6ws Afar^c//i(J aC( l ues de Martel, fils de Mar¬ 
tel), « Jean Arnaud « par Johannes Arnaudi 
(Jean d'Arnaud), « Pierre Michel » par Petrus 
Michaelis (Pierre de Michel) et cette forme 
notariale fut adoptée par un certain nombre 
de familles, particulièrement de familles de 
robe. On peut rapporter à cette origine tous les 
noms de la catégorie suivante : Johannis, Mi- 
chaëlis, Gabriellis, Coriolis, Chabrolis, 
Miollis , Pascalis, Portalis, Vitalis, De- 
eugis, Dccormis, etc. 

— ian final, terminaison de la 1” personne 
du pluriel de Pimparfait : cantavian, nous 
chantions, prenian, nous prenions, venian, 
nous venions. Les Languedociens disent ca?i- 
tàben, prenien ou prenion, venièn ou ue- 
nion. 

— ian final, terminaison de la l r0 personne 
du pluriel du conditionnel : cantarian, nous 
chanterions, prendrian, nous prendrions, 
vendrian, nous viendrions. Les Languedo¬ 
ciens disent cantarièn , les Gascons canta- 
rèn. 

— ian final, en Périgord et Dauphiné, dé¬ 
signe la 3* personne du pluriel de l’imparfait : 
disian, vesian, ils disaient, ils voyaient, au 
lieu de disien , vesien. 

— tas final, terminaison de la 2* personne 
du pluriel de l’imparfait : cantavias, vous 
chantiez, prenias, vous preniez. Los Langue¬ 
dociens disent cantàbets, preniots. 

— tas final, terminaison de la 2“ personne 
du pluriel du conditionnel : cantamas, vous 
chanteriez, creirias, vous croiriez. En Lan¬ 
guedoc on dit cantariès, cantaricts ou can- 
tariots , et en Gascogne cantarcts. 

— tau final, en Rouergue, désigne la 3 a per¬ 
sonne du conditionnel pluriel : cantariau pour 
cantariën , ils chanteraient. 

— ibi, ibes , t’6e, ibem, ibets, i6en, termi¬ 
naisons de l’imparfait de l’indicatif, dans le 
Béarn et les Landes : punxbi, je punissais, 
audibes , tu entendais, mouribe, il mourait, 
au lieu de punissièu, ausiès, mouric. 

— ic final, terminaison de la 3 e personne 
du prétérit singulier des verbes de la 3 e conju¬ 
gaison, en Gascogne et Querci : cscantic , il 
éteignit, fuaic , il prit la fuite, au lieu de.es- 
cantiguè, fugiguè , v. — tY. 

— té, désinence d’un grand nombre de 
substantifs féminins : carestiê, fou lié, qui 
deviennent en Languedoc carestiê, foulic, 
en Dauphiné carcstio, foulio , en Gascogne 
carestio , foulio, en Béarn carestïe, fou lie, 
et dans quelques pays de la Drôme carestièu, 
foulièu. 

— té, désinence d’un grand nombre de 
substantifs masculins : bouchiè, clouchiè , 
qui deviennent en Languedoc et Gascogne 
bouche, douche , et en Dauphiné bouchier , 
clouchier. 

— té final, terminaison de la 3 8 personne 
du singulier de l’imparfait des 2 e et 3 e conju- 

aisons : auté, il avait, sabiè, il savait, qui 
eviennent en Languedoc amè, sa&iè, en 
Querci et en Dauphiné auto, sabiô, à Orange 
aut, saèi. 

— té final, terminaison de la 3 8 personne 
du singulier du conditionnel des 2° et 3 8 con¬ 
jugaisons : prendrie , il prendrait, legiriô , il 
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lirait, qui deviennent en Languodoc prendrie, 
legiriè, en Gascogne prendre , legir'e, et à 0- 
range prendri, legiri. 

— ici final, terminaison de la l re personne 
de l’imparfait de l’indicatif et du conditionnel 
des verbes des 2 e et 3; conjugaisons, dans le 
bas Languedoc : prenièi, veniez, je prenais, 
je venais, prendri'ei, vendriez, je prendrais, 
je viendrais, au lieu de prenièu, vendrièu, 
prendrièu, vendrièu. 

— icn, désinence marseillaise des substan¬ 
tifs en ioun : acien, passien, au lieu de 
acioun, passioun. 

— icn final désigne la 3 e personne du plu¬ 
riel de l’imparfait des 2° et 3° conjugaisons : 
risien , ils riaient, poudien , ils pouvaient, 
qui deviennent en bas Languedoc risièu, 
poudièu, en haut Languedoc risiou, pou- 
diôu, en Querci et Toulousain vision, pou- 
dion, en Dauphiné risioun, poudioun, ou 
risian, poudian, à Orange risin, poudin. 

— ien final désigne la 3 e personne du plu¬ 
riel du conditionnel : acabarien, ils achève¬ 
raient, veirien, ils verraient, qui deviennent 
en bas Languedoc acabarièu, veirièu, en haut 
Languedoc acabariàu, veiriou, en Toulou¬ 
sain et Narbonnais acabarion, veirion, en 
Dauphiné acabarioun, veirioun, à Orange 
acabarin, veirin. 

— icn final, v. — ian. 

— iès final désigne la 2 e personne du sin¬ 
gulier de l’imparfait des verbes des 2 8 et 3" con¬ 
jugaisons : preniès, tu prenais, fmissiès, tu 
finissais, qui deviennent en Languedoc pre¬ 
niès, finissiès, en Narbonnais prenios, fi- 
nissios, à Orange prenis , fînissis. 

— tés final désigne la 2 8 personne du sin¬ 
gulier du conditionnel : pourtariès, tu porte¬ 
rais, saupriès, tu saurais, ausiriès, tu ouï¬ 
rais. 

— ièu, désinence languedocienne, gasconne 
et dauphinoise des substantifs en ioun : pas- 
sièu, religièu, pour passioun, religioun. 

— ièu final désigne la l ru personne de l’im¬ 
parfait des verbes des 2 e et 3 e conjugaisons : 
batièu, je battais, tenièu, je tenais, qui de¬ 
viennent en bas Languedoc batici , tenici, dans 
les Landes bâtez, tenèi , en haut Languedoc 
batioi, tenioi, en Narbonnais batio, tenio. 

— ièu final désigne la l r0 personne du con¬ 
ditionnel des verbes : cantarièu, je chante¬ 
rais, dirièu, je dirais, vendrièu , je viendrais, 
qui deviennent en bas Languedoc cantarièi, 
dirièi,e n haut Languedoc cantarioi ou can- 
tariô,e n Gascogne cantari , dans l’Isère chan- 
tarin ou chantarien. 

— ièu final, v. — ien. 

— ige, iigi (m.), suffixe qui apparaît dans 
beaucoup de substantifs (bestige, gourrini- 
ge, sadoulige) et qui semble dériver du suffixe 
latin -ities. Les mots terminés en ige sont 
masculins sur la rive gauche du Rhône et 
féminins sur la rive droite. 

— igue , igucs, igue, iguen , iguès, igon, 
terminaisons* du subjonctif de la 3 e conjugai¬ 
son : que finigue , gués , guc, guen, guts , gon 
(que je finisse, que tu finisses, etc.), qui de¬ 
viennent en Gascogne finisquci, isaues, is- 
que , iscam, iscats, isquen , en Dauphiné 
finisse, isses, isse , issen, issés, iss on, en 
Guienne finlssi, issis, issi, i ssim, issits, is- 
sin. 

— iguen, terminaison de la 3° personne du 
pluriel du prétérit des verbes de la 3 e conju¬ 
gaison, à Toulouse : partxguen, ufrïguen, 
pour partiguèron, oufrigueron. 

— iguère , igucres, igue, iguerian , igue- 
rias , iguèron , terminaisons du prétérit de la 
3 8 conjugaison : puniguerc, ères, è, crian, 
crias, èron , qui deviennent en Guienne pu- 
nichoui, ous, ou, oum , outs , oun, et à Bor¬ 
deaux punxri, ires, i, ircm, ïrcts, iren. 

— iguèsse, iguèsses, iguèssc, essian , es- 
sias, èsson, terminaisons de l’imparfait du 
subjonctif des verbes de la 3° conjugaison : 
puniguèsse, èsses, èsse, etc.^qui deviennent 
en Guienne punichôussi , ôussis, ousse , 
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ôussim, ôussits, ôussin, et à Toulouse pu¬ 
nis si, isses, isse, etc. 

— im final, terminaison dauphinoise de la 
l ro personne du pluriel des verbes : amàvim 
pour amavian, nous aimions, amèrim pour 
amerian, nous aimâmes, qu'amim pour a- 
men, aimions, qu’amèssim pour amessian, 
aimassions. 

— in final : amarin, j’aimerais, dans l’I¬ 
sère ; amarin, ils aimeraient, à Orange, v. — 
ien. 

— in, ino, désinence diminutive, à Nice et 
en Béarn : cagnot, petit chien, cagnoutin, 
tout petit chien ; charmant, anto, cliarman- 
tin, ino. 

— in, ins, int, terminaison gasconne du 
participe présent des verbes de la 3 e conjugai¬ 
son : legin, legint, pour ligènt, legissent. 
Les Bordelais disent legins. 

— ià, désinence dauphinoise, languedo¬ 
cienne et gasconne des mots* provençaux en 
iè : malautià, disiô, pour malautiè , disic. 
Les Dauphinois disent aussi flourio , garniô , 
pour flourido, garnido, cscoundio pour es- 
coundudo , v. — iè, — ièu. 

— ioi final, v. — ièu. 

— ion final : vision, poudion , ils riaient, 
ils pouvaient, à Toulouse, v. — ien ; farion, 
nous ferions, en Narbonnais, v. — ian. 

— iôs final, v. — iès ; — iou final, v. — 
ien; — ioun final, v. — ien. 

— irai, iras , ira, iren, irès, iran, ter¬ 
minaisons du futur des verbes de la 3 e conju¬ 
gaison : finirai, ras, ra, ren, rès, ran, qui 
font en Gascogne finirèi, ras, ra, ram, rats, 
ran. 

— i ri, ires, i, iren , irets, iren , terminai¬ 
sons du prétérit des verbes de la 3 8 conjugai¬ 
son, en Gascogne et Guienne : par tir i, je 
partis, punir i, je punis, pour parti guère, 
puniguerc. 

— irièu, iriès, iriè, irian, irias, iricn, 
terminaisons du conditionnel des verbes de la 
3" conjugaison : punir ièu, riès, riè, rian, 
rias, rien, qui font en Gascogne puniri, rès, 
rè, rèm, rèts, rèn. 

— is final indique le pluriel d’un adjectif 
féminin qui précède le substantif : de gran¬ 
dis amo, de grossis aigo. Mais en Gascogne, 
Toulousain et Narbonnais, il indique le pluriel 
d’un substantif, d’un adjectif ou d’un participe 
masculin : pàssis, ci'àssis, pluriel de pas , 
cros ; anàdis, ados, pluriel d’a?ia£, ado ; 
vcngùdis, udos, pluriel de vengut, udo ; 
lôunguis, urôusis, pluriel de loung, li¬ 
rons. 

— is, its, terminaison de la 3° personne du 
singulier de l’indicatif des verbes de la 3 e con¬ 
jugaison : lusis, lusits (1. g.), qui devient 
luseich en Béarn. 

Punits, à Bordeaux, se dit pour punisses , 
punissez. 

— is, isso, désinence qui indique la répé¬ 
tition, la longue durée d’un acte, v. brama- 
dis, isso, cridadis, isso, picadis, etc. 

— isse, isses, is, issèn, issès, isson, er- 
minaisons de l’indicatif des verbes de la 3 e con¬ 
jugaison, qui deviennent — ichi, iches, iche, 
ichen, icliets, ichen, en Guienne. 

— isse, issen, issèSi terminaisons de l’im¬ 
pératif des verbes de la 3 8 conjugaison : finis¬ 
se, finis (g. 1.), finis. 

— tssi, isses, isse, issen, isses, isson, is - 
sèssi, issèsses, issèsse, issessian, issessias, 
issèsson, terminaisons du subjonctif des ver¬ 
bes de la 3 8 conjugaison, dans les dialectes 
aixois et dauphinois, v. — igue, — iguèssc. 

— issièu, issiès, issiê, iss ian, issias, is- 
sien, terminaisons de l’imparfait de l’indicatif 
des verbes de la 3° conjugaison : punissièu, 
je punisssais, qui deviennent en Guienne pu- 
nichèbi, èbes, èbe, èbem, èbets, èben, et à 
Bordeaux punièui, ièues, ièue, ièucn, ièuets, 
ièuen, v. — ibi. 

— it, terminaison du participe passé des 
verbes de la 3 8 conjugaison, en Languedoc et 
Gascogne : finit, espandit, fini, épanoui. 
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En Gascogne on dit aussi fugit pour fugi- 
guè , v. — ic. 

Dans l’Isère on dit venit,plantit, pour vcn- 
gu'e, plante, v. — i. 

Dans la Drôme on dit àmit pour amés, 
amèrit pour amcrias et amèssit pour âmes- 
sias. 

— iu final, désinence usitée en Languedoc 
et en Gascogne au lieu de iêu : Diu , tarcLiu, 
viu, pour Dieu, tardièu, viéu. 

A Marseille, Tarascon, et autres lieux, le 
son i se prononce souvent ci: li, mi, ti, si, 
aquèli , aquèsti, Ici, mei, tei , sei, aquèlei, 
aquéstei ; image , cimage, crida, crcida ; 
vin, vem. Les Gascons disent <7 ne par tei 
pour #ue parti, que je parte. 

L *i s’intercale quelquefois dans le son es : 
ainsi, en Limousin et Dauphiné, on prononce 
eis, aureis, bourgeis, au lieu de es, aurôs, 
bourgôs, et noblcis, pàureis , au lieu de no¬ 
bles, paures. Dans les mômes régions on dit 
aussi avei pour ave. 

Près de Bargemon on prononce bliad,plia - 
ço, pour blad, plaço , et les Dauphinois pro¬ 
noncent cliar, miraelie , au lieu ae clar, mi¬ 
racle. 

1, sur les anciennes monnaies de France, 
indique qu’elles ont été frappées à Limoges. 

Dre coume un I, droit comme un I ; mé¬ 
tré li poun sus lis i, mettre les points sur 
les i ; tito sus l'i, point sur l’i. 

t (rom. cat. port. esp. ir, it. lat. ire), v. n. 
Aller, s’en aller, en Béarn, v. ana, parti, plus 
usités. 

Adaro t'en eau i, mointenant il te faut 
partir (G. Azaïs). 

Ce verbe n’est guère usité qu’à li’mpératif : 
i, au futur: irai ou irèi, ras, ra, etc., et au 
conditionnel : irio ou iriou, en Limousin et 
Dauphiné. 

1 (lat. i, va, marche), interj. dont se ser¬ 
vent les charretiers pour exciter les chevaux. 
Haïe ! v. àrri, hui, isso, ja, ta. 

I, carcan , hue, charogne ; i, la miser i ! 
au diable la misère ; i, oh ! cri des charretiers 
pour empêcher le cheval de changer de direc¬ 
tion. 

I ou IS (rh.), El ou EIS (m.), AI (nie.), AIS,‘ 
as, ALS (L), a us (g.), us (d.), oi (querc.), 
(rom. als, aus, it. ai, agli), art. plur. des 2 
g. Aux, à ceux, v. as. 

On emploie i ou ci devant une consonne, et 
is ou eis devant une voyelle. Mais au féminin 
les Niçards disent à li, les Rouergats à Ici ou 
allei/e t les Languedociens à las. 

Douna i pauve , donner aux pauvres ; is 
orne, aux hommes ; i meissoun, aux mois¬ 
sons ; is ôulivado, à l’olivaison. 

Dounas i que n’an pas proun. 

A.. BIGOT. 

I (rom. i, y, hi, it. vi, lat. ci, ibi , id, hic), 
pron. rel. et adv. Lui, leur, y, en Dauphiné, 
haut Languedoc et Gascogne, v. iè, li. 

Dounas-i, donnez-lui, donnez-leur ; n’i 
ai douna, je leur en ai donné; i pagu'ere, 
je lui payai; que voûtes i faire ? que vou¬ 
lez-vous y faire ? anas-i, allez-y ; m’i vau 
passeja, ie vais m’y promener; per ana-i , 
pour y aller, en Gascogne ; ès-i ? y es-tu ? à 
Toulouse. 

I (rom. If, b. lat. Iphium, lat. Hypea), n. 
de 1. If, île près de Marseille. 

Lou casteu d'I, le château d’If, construit 
par François I er , ancienne prison d’État. 

Te fdren métré au castèu d'I, menace 
que les pères de famille provençaux faisaient 
autrefois aux enfants insoumis. * 

I (ils, eux), v. éli; i (je, moi), v. iéu;i’poi*r 
ei, es(il est), en Auvergne ; P pour ié (y, lui), 
devant une voyelle ; i’ pour iéu (je, moi). 
devant une voyelle, en Limousin ; ia pour 
i’a (il y a) ; ia (lier), v. lia; ia (déjà), v. fa; ia 
(cri), v. hia et dia. 

iADo(rom. yacles, it. iade, lat .liyades), s. 
f. t. sc. Les Hyades, étoiles. 

Iage, iùgi, v. âge; iai pour iéu ai (j’ai), en 
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Limousin, ou pour iai (je lui ai), en Pro¬ 
vence ; iaire, iairo, v. liaire,airo ; iai, v. égal; 
iala, v. isala. 

IALO, IARO, IOLO, IORO, iôuo Hat. hilla, 
hira, intestin, boudin), s. f. Andouille, en 
Rouergue, v. anduccho, moussât. 

Iam, v. liame. 

ïambe (lat. iambus), s. m. t. de prosodie, 
ïambe. 

A seis iambe es iéu que respoundrai. 

F. PEISE. 

lame, inn, v. liame; ian pour Fan (ils lui 
ont); iar, v. ièr; iard, iardau, iardeja, iardet, 
v. liard, liardau, liardeja, liardet. 

iaret, s. m. Smaris, espèce de hareng, v. 
jarret ? 

Iaro, v. aro; iàssi, v. eigàssi; iasso (liasse), 
v. liasso ; iasso (pie), v. agasso ; iasso (poisson), 
v. uiasso, ïau (éclair), v. uiau ; iau (œuf), v. 
iôu; iau (moi), v. iéu ; iau (lui), v. éu ; iaulo, 
v.gaudo ; iaussa, v. uiaussa; iausso, v. ausso ; 
iaut, v. aut; iauta, v. auta; iaute, to, v. au¬ 
tre, tro; iautour, v. autour. 

ibarc (rom. Ibars, b. lat. Eparchius, Eu- 
parchius), n. d'h. Ibard, Gibard; Ibarq, nom 
defam. béarnais. 

Sant Ibarc, saint Ibars, solitaire du 6° siè¬ 
cle, né à Trémolac (Dordogne). 

ibarc (SAXT-), (rom. Sent Ibars), n. de 1. 
Saint-Ybart(Corrèze) ; Saint-Ybars (Ariège), v. 
C ibard. 

ibarrolo, n. de 1. Ibarroile (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Ibaut, pour ibe aut (un autre), en Béarn; 
ibe pour uno, en Béarn ; ibèr, v. ivèr. 

ibère, èro (lat. Iber, IberusJ, s. et adj. 
Ibère, Ibénen, enne, ancien peuple. 

Lis Ibero-Ligour, les Ibéro-Ligures, ou 
Ibères mêlés aux Ligures, ancien peuple qui 
habitait les côtes de la Méditerranée depuis 
Ampurias (Catalogue) jusqu’au Rhône, anté¬ 
rieurement à l’époque celtique. Dans la pré¬ 
face de son livre « Les Pyrénées », Napoléon 
Peyrat dit ceci des Félibres : « Ils ont trouvé 
merveilleusement le nom symbolique de la 
Renaissance romane. lisse sont appelés Féli¬ 
bres, c’est-à-dire, je présume, les hommes de 
la foi libre ou ibère : fides libéra vel ibera. 
Noble symbole des ancêtres ! Ibère est syno¬ 
nyme d’indépendance. » 

IBERI, iberic (l. g.), ICO (cat. iberich, esp. 
it. iberico, lat. ibericus), adj. t. sc. Ibérique. 
La terro iberico, l’Espagne. 
iBERiO (cat. esp. port. it. lat. Iberia), s. f. 
Ibôrie, nom que les anciens donnaient à l’Es¬ 
pagne et à toutes les côtes de la Gaule méri¬ 
dionale jusqu’au Rhône. 

Iberna, iberneja, v. iverna, iverneja ; iber- 
no, v. iverno ; ibernous, v. ivernous; iber- 
senc, v. iversen ; Ibert, v. Imbert; Ibes, v. I- 
ves; ibico, v. ubico ; ibijo, v. envejo. 

IBIO, s. f. L’Ibie, affluent de l’Ardèche. 
ibis (cat. esp. lat. ibis), s. m. t. sc. Ibis, oi¬ 
seau, v. bèco-marino, charlot-d'Espagno, 
gourbiho. 

iblado (rom. b. lat. iblada), s. f. Verga- 
delle, poisson de mer. R. ôublado. 

lbo pour uno (une), en Gascogne ; ibôri, 
ibouôri, v. evôri. 

ibos, n. de 1. Ibos (Hautes-Pyrénées). 
ibourgues (lis), n. de 1. Les Ibourgues, 
près Limans (Basses-Alpes). 

Ibre, ibro, v. ébri, ébrio ; ibresso, v. ebrie- 
ta, embriagadisso plus usité. 

ibrido (lat. hybrida), s. et adj. des 2 g. t. 
sc. Hybride, v. bastard, gimerre. 

Ibrieigo, v. embriago. 

ibrougxa, ivrougxa (lim.), v. a. Enivrer, 
v. embriaga. 

Tu, pouèto, tous cants ibrougnon d’ambrousio. 

DEBAR. 

S’ibrougna, v. r. lvrogner, se soûler, s’eni¬ 
vrer, v. empega, enebria. 

Belèu te seras tournât ibrougna. 

p. barbe. 

R. ibrougno. 


IBROUGXARIÉ, IBROUGXERIÉ (a.), IBROU- 
GXARIÈ (1.), IVROUGXARIÔ (lim.), (rom. e- 
briaria), s. f. Ivrognerie, alcoolisme, v. cm- 
briagaduro, vin. 

Que l’ibrougnarié noun murmure. 

c. brueys. 

R. ibrougno. 

IBROUGXAS, IBROUGXASSO, UBROUGXAS- 
SO (a.), IVROUGXASSO (d.), IVROUGXARl) 

(lim.), (rom. ebriaza, ivrognerie), s. de t. g. 
Grand ivrogne , ivrognesse, v. embriagas , 
poutarras, savinas. 

De-longo l’ibrougnas môuse la damo-jano. 

L. gimon. 

Ah ! pèr la mouert, grosso ibrougnasso, 
Parles-tu ’nsin de mas amours ? 

_ , C. BRUEYS. 

R. ibrougno . 

IBROUGXASSOUX, IBROUGNASSOU (L), I- 
VROUGXASSOIT (lim.), IBROUGXOT (g.), f- 
BROUGXETO (rouerg.), s. m. Petit ivrogne. R. 
ibro ugnasso, ib rougno. 

IBROUGXEJA, EBROUGNEJA (m.), V. n. I- 
vrogner, faire l’ivrogne, v. cncigala.W. ibrou¬ 
gno. 

IBROUGNO, IVROUGNO ( d.), EBROUGXO 
(rn.), UBROUGXO (a.), IBROGXO, IVROGNO, / 
evrogxo (lim.), (rom. yvronhes 1550, i- 
vros, ebrius), s. des 2 g. Ivrogne, esse, v. 
bandàri , embriago , mouissau ; sobriquet 
des gens de Jurançon (Basses-Pyrénées). 

E noun recebran pèr ibrougno 
Res que n’aio dintre un malin, 

Begut quatorze pouet§ de vin. 

c. brueys. 

prov. l’a ’n diéu pèr lis ibrougno. 

— Jamai ibrougno a couneigu bon vin. 

R. ébri. 

ic (lat. hic, huic), pron. indéf. Ce, cela, 
toujours régime direct placé avant le verbe, 
en Guienne. 

Ica, içalin, içamount, içavau, v. eica, eiça- 
lin, eiçamount, eiçavau ;*Icard, v. Eicard. * 

ICARDEX, icarÊx, n. p. Icarden, lccarent, 
noms de fam. prov. R. Icard, Eicard . 

ICARE, icar (rom. lat. Icarus , esp. it. 1- 
caro), n. p. Icare, fils de Dédale. 

E lou nouvèl Icare boulegomai lis alo. 

arm. prouv. 

E, nouvel Icar fanfarou, 

Me Tarai minja pèus peissou. 

PÈRE LACOMBE. 

Icelous, icelouses, v. arcielous ; icèndre, v. 
cèndre ; ichabenca, v. cebenca ; ichaga, v. eis- 
saga ; ichaia, v. eissaia, enciha ; ichal, v. eis- 
siéu; ichaia, v. escala ; ichalata, v. eissalata; 
ichàmi, v. eissame ; ichampa, v. escampa. 

ichax, n. p. Ichan, nom defam. provençal. 

Ichanca, v. eichanca. 

ICHANDOULO (lat. scandula, planche), s. 
f. Chènevotte, allumette de chènevotte, clans 
l’Aude, v. escandihoun. 

Icharpa, v. eissarpa ; icharpo, v. cherpo ; 
ichart, v. eissart ; ichau (mesure), v. uchau ; 
ichau (dévidoir), v. escau ; ichau (essieu), v. 
eissiéu; ichau (houe), v. eissado; ichaurelha, 
v. desauriha. 

ichau s, n. de 1. Isseaux (Basses-Pyrénées). 

R. ichau, uchau. 

Iche, v. eissi ; ichens, v. aussent ; ichèro, v. 
eissello; ichi, v. eissi; ichimple, v. eisèmple. 

icnrÉ, ichè (1. g.), n. p. Ichier, Icher, Hi- 
cher, Iché, noms de fam. lang., v. Itiè. 

Ichoula, icbioula, v. siéula ; ichoulet, i- 
chioulet, v. siéulet; ichoun, v. eissoun. 

ichouor, s. m. Malheur, dans les Alpes, v. 
malur. R. sort. 

Ichourba, ichourbi, v. eissourba; ichourd, 
v. sourd; ichourda, ichourdous, v. eissourda, 
eissourdous. 

iciious, n. de 1. Ychoux (Landes). 

Ichuga, v. eissuga; ichut, to, v. eissut, cho ; 
ici, icito, v. eici, eicito ; iclop, v. esclop ; iço, 
içon, v. eiçô. 

* icôxi (fat. Iconii), s. m. Nom d’une peu¬ 
plade de la Gaule Narbonnaise qui habitait 
entre les Mcdulli et les Vocontii. 

Içou, v. ésti; icouire, v. escoudre. 

















icouleto, s. f. Panier d'osier de forme o- 
yole, en Velay. R. escoula. 

Icoundre, v. escoundre. 

ICOUNOUCLASTO (cat. esp. it. lat. icono- 
clasta), s. et adj. Iconoclaste, briseur d’i¬ 
mages. 

icounoügrafio (du gr.), s. f. t. sc. Icono¬ 
graphie. 

Voudrian que l’icounougrafio, la pinturo, l’es- 
culturo, l’architeituro, la grayaduro prouvençalo, 
poujèsson sèmpre en aut. 

LOU BRUSC. 

idaus (rom. Hidaus, Udaus), n. de 1. 
Idaus (Basses-Pyrénées). 

IDE (rom. idus, y dus, it. idi, cat. esp. lat. 
idus), s. m. pl. t. sc. Ides, division du mois 
romain. 

La uchena idus d'oclioire (1253), le huit 
des ides d’octobre (archives de Manosque). 

IDEALA>1 EN (cat. idcalment , esp. it. ideal- 
mcnte), adv. Idéalement, R. ideau. 

IDEALISA (cat. idcalisar), v. a. Idéaliser. 
R. ideau. 

IDEALtSACIOUN, IDEALISACIEN (m.), I- 
DEALISACIÉU (1. g. d.), (cat. idealisaciô), s. 
f. Idéalisation. R. idéalisa. 

IDEAU, IDEAL (1.), IDEIAL (rouerg.), IDIAL 
(g.), ideard (lim.), Alo( cat. esp. port, idéal, 
it. idéale , lat. idealis), adj. et s. Idéal, ale ; 
esçrit vague, qui n’a rien de fixe, qui se re¬ 
paît de chimères, visionnaire, fantasque, v. 
imaginàri . 

L'ideau , l’idéal ; ideàli bèuta, ideàlei 
bèuta (m.), idealos bèutats (g. 1.), idéales 
beautés. 

Sènso ideau rèn noun rèsto. 

G. b.-wyse. 

N’a jamai atrouva 
L’ideau tant rava. 

T. AUBANEL. 

ideiasso, s. f. Mauvaise idée, pensée dé¬ 
shonnête. R. idèio. 

ideieto, s. f. Petite idée ; petite quantité, 
v. pauquet. 

Uno ideieto d'ôli, un filet d’huile. R. i- 
dèio. 

IDÈIO, IDÈO (1.), IDÈVO (rh.), Ainio (g.), 
idado (bord.), (cat. esp. port. it. lat. idca), 
s. f. Idée, pensée, v. cime, pcnsado ; brin, 
quantité imperceptible, v. brèu. 

Queto idèio ! ou qvMdèio ! quelle idée ! ai 
idèio que , j’ai l’idée, j’ai dans l’idée que ; ai 
idèio de parti, j’ai envie de partir; a pas 
Vidèio dôu mariage, il n’est pas porté au 
mariage ; cadun a sis idèio, chacun a sa ma¬ 
nière de voir; a d’idcio que Vuno coucho 
l'autro , mille pensées lui traversent l’esprit ; 
n'ai pas d’idèio, n’èipas cap d’idèo (1.), je 
n’en ai aucune idée ; fai à toun idèio , agis 
comme tu l’entendras ; mis idèio èron talo , 
c’était mon projet ; encaro uno idèio, encore 
un peu, un soupçon ; uno idèio mai, un peu 
plus; uno idèio trop sc, un peu trop sec; pèr 
idèio, en idée, idéalement. 

ideious, ocso, adj. Qui a des idées; fai¬ 
seur de projets, fantaisiste, capricieux, euse, 
v. cascarelet. 

Mès toun pople ideious es lec d’independenço. 

_ . _ O. BRINGUIER. 

R. idèio. 

IDEM (mot latin), loc. adv. Idem, v. mema- 
men. 

IDENTI, IDENTIC (g. IA ico (cat. idcntich, 
esp. it. idcntico, b. lat. identicus), adj. t. sc. 
Identique, v. meme, semblable. 

E nostros malautiès, founme ! soun identicos. 

P. DE GEMBLOUX. 

identifica (cat. esp. identipcar, it. iden - 
tificare), v. a. t. sc. Identifier. 

S’identifica, v. r. S’identifier. R. identi. 
IDENTIFICACIOUN, IDENTIFICACIEN (m.), 

identificacieu (1. g. d.), (cat. identifica - 
cio), ». f. t. sc. Identification. R. identifica. 

IDENTITA, 1DENTITAT (g. 1.), (it. identità, 
esp. identidad, b. lat. identitas, atis), s. f. 
t. sc. Identité. R. identi. 

IDILE (cat. idili, esp. idilio, it. idillio, 
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port, idyllio, lat. idyllium), s. m. t. litté¬ 
raire. Idylle, v. pastourello. 

Fara parla dins un idile 

Lou simple e jouine pastourèu. 

M. DE TRUCHET. 

IDIOMO (cat. esp. port. it. lat. ülioma), s. 
m. Idiome, v. parla. 

Dins la lengo d’or, 

L’idiomo dons e fort, 

L'idiomo que regalo, 

Dins la lengo prouvençalo. 

G. B.-WYSE. 

IDIOT, oto (rom. ydiota, cat. esp. port. it. 
lat. idiota), s. et adj. Idiot, ote, v. bedigas, 
darut , fada , gargamèu, innoucènt, pè ; 
ignorant, ante, en Gascogne, v. nèsei. 

La ’Sco/o dèu Crestian idiot, titre d’un 
catéchisme gascon de l’abbé G.d’Astros (1645). 

idioutisme (cat. idiotisme, esp. port. it. 
idiotismo, lat. idiotismus), s. m. Idiotisme, 
v. nescige ; terme de grammaire. 

Seis idioutisme soun intradusible. 

p. vidal. 

IDO (cat. esp. it. lat. Ida), n. p. L Ida, mon¬ 
tagne de Phrygie et de Crète ; Ydes (Cantal), 
nom de lieu. 

Jou nou harè coum aquet pèc 
Que pèr aué, suou tepe d’Ido, 

Juljat Vénus la mès poulido, 

Tant de magagno se croumpèc. 

G. d’astros. 

idolo, IDOUOLO (rouerg.), (rom. idola, 
y do la, cat. idola, idol, port. esp. it. idolo , 
lat. idolum), s. f. et m. Idole, v. estatuo, 
image. 

O Satan, colo lis idolo. 

S. LAMBERT. 

prov. Rire dôu bout di déni coume uno vièio 
idolo. 

idoul, URLE (a.), (cat. udol, esp. aullo), 
s. m. Hurlement, en Languedoc, v. bram. 

Un idoul plen de mau-èstre. 

_ . _ , LAFARE-ALAIS. 

R. idoula. 

IDOULA, UDOULA (g.), IDOULIA, OUDOU- 
LIA (m.), OUDOURIA (a.), OURLA (rh.), URLA 
flim.), ILLA (g.), rindoula (rom. cat. udo- 
lar, esp. aullar, lat. ululare), v. n. Hurler, 
en parlant du loup ; se plaindre, en parlant 
d’un chien, v. begoula, gingoula, ourla. 

L idoula dôu loup, le hurlement du loup ; 
lou chin idoulo ou idolo (L), le chien hurle. 

Veici que moun chin 
Idoulo, 

Gingoulo 

Darrié moun couissin. 


N. SABOLY. 

Idoulo, aguieloun ! gingoulo, mistrau ! 

J. GAIDAN. 

IDOULADO, OURLADO(rll ), URLADO (lim.), 
(v. fr. hullce, lat. ululatusj , s. f. Hurlement, 
plaintes d’un chien, v. gingouladisso. 
Chascun eici se plan en longos idoulados. 

P. FÉLIX. 


IDOULAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
aullador), s. et adj. Celui, celle qui hurle, 
qui geint, pleurard, arde, v. gingoulaire. 

E lu trasessoun crid dins soun bram idoulaire. 
_ . , J. MONNÉ. 

R. idoula. 


idoulamen (rom. cat. udolament), s. m. 
Action de hurler, hurlement, v. ourlamen. 

Un idoulamen coume la mistralado en lucho con- 
tro lis oundo. 


R. idoula. 


DOMINIQUE. 


idoulant, aoto, adj. Hurlant, ante, v. 
ourlant. 


E sès lèu enmenat pèr l’idoulant rajèu. 

_ . A. ARNAVIELLE. 

R. idoula. 

IDOULASSO, s. f. Grande ou mauvaise idole. 
Uno idoulasso enfin dount la feblo presenço 
Nou fa ni fret ni caud a-n-aquel que l’oufenso. 

_ . _ . MIRAL MOUNDI. 

R. idolo. 

idoulatra (cat. esp. port, idolatrar , it. 
b. lat. idolatrare), v. a. Idolâtrer, v. a- 
doura. 
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E lous plus béus esprits n’idoulatron que Sage. 

SONNET A SAGE. 

Idoulatra, idoulatrat (g. L), ado, part, et 
adj. Idolâtré, ée. R. idoulatro. 

IDOULATRIO, IDOULATRIÉ (m.), IDOULA- 
TRiso(dA (rom. ydolatria, cat. esp. port. it. 
lat. idolatria), s. f. Idolâtrie, v. adoura - 
exoun. 

Amas em’ idoulatrio 
La patrio. 

J.-B. GAUT. 

IDOULATRO, DOULATRE (it. idolairo, cat. 
e s p. port. lat. idolâtra), s. et adj. des 2 g. I- 
dolâtre. J 6 

N es idoulatro, il ou elle en est idolâtre. 

E moun èmo idoulatro 
Vers Jano o Cleoupatro 
Trèvo amourousamen. 

ISCLO D’OR. 

idoulo, s. m. Fainéant, vaurien, garne¬ 
ment, en Languedoc et Querci, v. fulobro. 

E tus, idoulo,.fai te sage. 

ai ... i , . A * hérétié. 

Adounc 1 idoulo, si sarrant delà marrello, cridavo. 

p. fesquet. 

Conférer ce mot avec le lang. adoul, ou 
1 angi. idle, oisif, paresseux. 

idoumeniéu (it. esp. Idomeneo, lat. ldo- 
meneus), n. p. Idoménée, roi de Crète. 

idour, s. f. Hideur, en Limousin, v afre 
orre. ’ 

Ce mot, comme le suivant, fort peu usité 
dans la langue populaire, dérive du v fr hi- 
dc, frayeur. ' * 

IDOCS, IIIDOUS (b.), ouso, adi. Hideux 
euse, v. descara, orre . 

Car iéu soui tant idousde cors e de visage. 

., , . J. Roudil. 

l oundo broums hidouso. 

f ,. , , J. LARREBAT. 

L idouso e la negro vitôri. 

G. ZERBIN. 

idousamen, adv. Hideusement, v. ourri - 
blamcn. R. idous. 

idrac, n. de 1 . Idrac (Gers); Ydrac, nom 
de fam. gascon. 

Idraca, idracado, v. eidraca, eidracado 
idrat (du gr.), S. m. t. sc. Hydrate 
IDRAULI, IDRAUUC (g. 1.), ICO (cât. hy- 
drauheh, ü. idraulico, esp. liidraulico, 
sc* r î I y dra r y Vjlc0 > hydraulieus), adj. t. 

L’idraulico, l’hydraulique, science ; lou 
canau dou Lengadà es un cap-d'obro d’i- 
drauheo, le canal du Languedoc est un chef- 
d œuvre d’hydi*aulique. 

Sus la rodo idraulico 
A tout travai s’aplico. 

T. PAYAN. 

idro (rom, ydra, it. iclra, cat. esp. port 
Indra lat. hydra), s. f. Hydre, v. fosü de 
set testo , coulobro, serpatas. 

Les Belsunce, famille originaire de Navarre 
portent dans leur blason « une hydre de sino- 
ple a sept tetes ». 

IDROUCKI ALU (esp. hidrocefalo, lat. hy- 
drocephalum), s. m. t. sc. Hydrocéphale, 
î ,D . KO * JCEL ® (it- idrocele, esp. hidroccle, 
lat. liijdrocelc), s. f. t. sc. Hydrocèle 
IDROUCLOURAT (du gr.), s. m. t.’sc. Hy¬ 
drochlorate. - 

IDROUFOBE, oro (it. idrofobo.e sp. hidro- 
f°bo, lat. hydrophobus) , adj. et s. t. sc. Hy¬ 
drophobe, v. cnrabia , fou, gast, qasta. 

IDROUFOURIO (it. idrofobia, esp. idrofo- 
bia, lat. hydrophobie), s. f. t. sc. Hydropho¬ 
bie, y. rabi. J 

idrouc.ènk (it. idrogeno, cat. esp. hidro- 
geno, lat. hydrogenium), s. m. t. sc. Hydro- 
gene. J 

sfik a 'S? , es «ïp espêci d’èr liquide coumpausa de 
^partido d éussigene e de 14 d’idrougène süS 

T. POUSSEL. 

IDROUGRAFE (it. idrografo, esp. hidro - 
9 rafo), s. m. t. sc. Hydrographe. 

IDROUGRAFI, IDROUGRAFIC (1. g.), ICO 
-- Hv’ ' • 


» y ii/iiuuiiK.iri 

(cat. hidrografich), adj. t. sc 
que 


iydrographi- 
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IDROUGRAFIO (it. idrografia, esp. hidro- 
grafia, lat. hydrographia), s. f. t. sc. Hydro¬ 
graphie, v. piloutage. 

L'escolo d’idrougraflo , l’école d’hydro¬ 
graphie, à Marseille, à Toulon. 

idroujiètre (du gr.), s. m. t. sc. Hydro- 
mètre. 

IDROUMÈU, IDROUMÈl(L), (rom. ydromel, 
medo, cat. hidromel, port, hydromel, it. 
idromele, lat. hydromeli) f s. m. Hydromel, 
v. melico. 

idroux, iDROU(b.), (rom. Idron , Ydron, 
Idroo, Ydro, b. lat. Iaronium), n. de 1. Idron 

S Basses-Pyrénées), v. louquetiè ; Didron, nom 
le fam. béarnais. 

1DROUPI, ADROUPI, ADREPI (rll.), IDROU- 
PIC (l.), ESDROUPIC, ESTROUPIC (g.), ICO 
(rom. ydropic, cat. hidro pic, it. idropico, 
port, hydropico, lat. hydropicus), adj. et s. 
Hydropique, v. boufre. 

Li rascas, lis idroupi e lis escrebassi. 

arm. prouv. 

D’èstre idroupic n’ai pas jamai crengut. 

J. AZAÏS. 

IDROUPISIO, ADROUPISIO (rh.), ESTROU— 

Pisio (g.), idroupisiÉ (in.), (rom. ydrovi- 
sia , it. idropisia, esp. hydro pista, lat. hy- 
dropisis), s. f. Hydropisie, v. boudenflige. 

IDROU-SÜLFUREX, IDROU-SULFÜREXC (l. 
g.), exco, adj. t. sc. Ilydrosulfuré, ée. 

idroustatico (it. idrostatica, esp. /te— 
drostatica), s. et adj. f. t. sc. Hydrostatique. 

La lampo idroustatico U nivèu coustant enventado 
pèr Felip de Girard. 

A. MICHEL. 

idruro, s. f. t. sc. Hydrure. 
iDUMÈio (it. Idumea, lat. Idumœa), s. f. 
Idumée, contrée d’Asie. 

Idumèio te porge urouso si rampau. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

IÉ, i (l.), Yl (g.), GUI (périg.), gxi (Mar¬ 
che), El (Velay), (rom. ie, i, hi, y, il, ilh, 
piém. ai, it. i, ivi, lat. ei, huic, hic , ibi), 
pron. et adv. relat. Lui, leur; y, v. i, li. 

Parlas-iè, parlez-lui, parlez-leur; digas- 
iè, dites-lui, dites-leur ; digas-lou-iè, di- 
gas-iè, dites-lo-lui, diles-le-leur ; dounas-iè, 
donnez-lui, donnez-l*e-lui ; iè dirai , je lui 
dirai, je leur dirai ; iè diguère, Vau diguèri 
(Var), je lui dis cela ; iè lou pagu'e, iè pa¬ 
gne, il le lui, il le leur paya ; iè la pourtè, 
iè pourtè , il la lui, il la leur porta ; iè Vas 
rendu, Vas rendu, tu le lui as rendu ; » 'ai 
douna, ie lui ai donné, je leur ai donné, je 
le leur ai donné ; iè vau dire,Vhou vau di¬ 
re, je vais le lui dire, le leur dire ; Van rèn 
fa, on ne lui a rien fait, on ne leur a rien 
fait, on n’y a rien fait ; parlas-n'Ven, parlas- 
n'Vn, parlez-lui-en. 

Mete-te-iè , mets-t’y ; tournen-iè, tour- 
nam-gui (périg.), retournons-y; vai-iè , 
vas-y ; iè vau, j’y vais ; psas-vous-iè, fiez- 
vous-y, fiez-vous à lui; tè la jito dedins, jl 
l'y jette dedans ; Vai passa , j’y ai passé ; iè 
vole pas ana, je ne veux pas y aller ; menas- 
me-iè, menez-y-moi; iè vese plus, je n’y 
vois plus ; se iè vèi rèn, on n’y voit rien ; iè 
caufo, il y fait chaud ; Va, il y a ; Va d'aigo ? 
y a-t-il de l’eau? n'Va, iè n’a (l.), n’a (m.), 
il y en a; que t’a? qu’y a-t-il? que iè far en ? 
qu’y ferons-nous? Ves, Vs (rouerg.), il y est ; 
i’es ? y est-il? Va 'gu, Va bou( b.), il y a eu. 
Ié pour lié (lit) ; îê pour iéu (moi). 

IÈ, sorte d’interj. ou de formule par où 
commençaient autrefois les crieurs publics, 
en Languedoc : iè ! à dous sou lou quar— 
teiroun de vin ! v. ihè. 

C'est peut-être la corruption du fr. oyez. 
Iè (hier), v. ièr ; iè (évier), v. eiguié ; iech 
(lit), v. lié ; ièch (huit), v. vue ; iechas, v. li- 
chas ; iechet, v. lichet ; iècliin(ils sortent), y. 
eissi ; iechoto, v. lichoto ; iègo, v. ego ; ièi 
(aujourd’hui), v. vuei; ièi (hier), v. ièr; ieias, 
v. uias ; ieiet, v. uiet; ieilo, v. elo ; ieiou, v. 
uioun ; ièiro (lierre), v. èuro ; ièiro (aiguiè¬ 
re), v. eiguiero. 

ièis (rom. ueis, huis), s. m. Sentier, en 
Lauragais, v. carreiroun. 


IDROUGRAFÏO — IGNICIOUN 

Coslo de qualque ièis, al bord des camis. 

A. FOURÊS. 

Ièi (œil), v. uei; iôl (vieux), v. vièi; iélas, 
v. éli ; iele, v. ôu ; iéli, v. ile ; ielo (elle), v. 
elo ; ielo (lui), v. éu ; ielo (aire), v. iero ; ie- 
los, ieiôus, v. éli ; ièn, v. luen. 

iexo (rom. yenna, iana, ianeta, it. iena, 
cat. esp. hiena, port, hyena, lat. hyœna), s. 
f. Hyène. 

L’ieno, la hyène ; Vleno e lou Croco- 
mort, titre d’une fable de Pierquin de Gem- 
bloux. 

Iientra, v. intra ; ieo, v. iero ; ieou, v. iéu. 
IÈR, EIÈR (rn.), A 1ER (rh.), À IÈR, À-Z-IÈ 
(querc.), Jasiè (Aude), ierc (rouerg.), ièi, 

J El (bord.), IÈ (b.), JÈ, ajè (g.), IAR (Var), 
(rom. er, lier, gey, v. cat. yr, esp. ayer, it. 
ieri, for. lat. hcri), adv. Hier. 

lèr-matin, aièr-matin, hier au matin ; 
ièr-tantost, hier dans l’après-midi ; ièr- 
vèspre, ièr-sero, ièr à sero (rouerg.), aièr 
au sero (a.), arscro (Velay), arser (lim.), 
arsè, arsès (rouerg.), ièr-sèi (auv.), hier 
au soir ; avans-ièr, davans-ièr (rh.), pas - 
sat-ièr, jasiè passât, dela-ièr, lèr-acla, 
aièr-dela (1.), dela-jè (g.), avant-hier; des- 
pci ièr-de)a (g.), depuis avant-hier ; auant- 
dela-jè (g.), il y a trois jours ; d'aièr en 
quinge, d’hier en quinze ; Vautre ièr , na- 
guères, en Dauphiné ; es pas de ièr, es pas 
d'aièr, ce n’est pas d’hier. 

1ERARCHI, 1ER ARC. Il IC (1. g.), ICO (it. 16- 
rarehico, port, jerarchico, esp. gerarchico, 
lat. hierarc/iicus), adj. Hiérarchique. 

IERARCIIICAMEX, adv. Hiérarchiquement. 
R. ierarchi. 

IERARCIIIO, irarciiié (m.), (rom. ierar- 
cliia, gerarchia, guerarenia, iesarchia, it. 
gerarchia , port, gerarquia, esp. hierar - 
quia , lat. hierarchia), s. f. Hiérarchie. 

Ierbo, ierbut, v. erbo, erbu ; iéri, v. ile. 
ierle (rom. Yrle, b. lat. Erisdium, A - 
risdium, Arisdum, Arisicum, Arisitum), 
n. de 1. La Hierle (Gard). 

Sant - Bressoun d'Ierle , Saint - Bresson 
d’Hierle (Gard). 

Ierme, v. erme. 

iero, ef.ro (a.), iero( carc.), AiÈRO(toul.), 
èiro (bord.), AIRO (1.), IELO, ieo, io (Var), 
(rom. cira, cat. esp. era, port, eira, it. axa, 
lat. area), s. f. Aire, aire à dépiquer ou à bat¬ 
tre les grains, v. batedou, pategue, sùu, ven - 
tadou. 

Iero caladado, aire pavée ; iero tepudo, 
aire gazonneuse ; iero terrenco, aire d’argile 
ou de terre battue ; iero ventadisso , aire 
bien exposée au vent ; baile d’iero, chef des 
travaux de l’aire ; lis ome d'iero , les ouvriers 
de l’aire; au tèms dis iero, is iero , au dépi- 
cage des grains, au temps où l’on foule les 
blés; à la fin dis iero, à la fin du dépicage ; 
bagna à Viero, fou, original, toqué, v. bagna. 
S’èron fa las. lei païsan, 

En diaot : leis iero soun traucado. 

F. VIDAL. 

prov. Iero pastouso, 

Tioo moustouso. 

Pour les dérivés de iero, v. eirau, eireto, 
eiric, cirolo, cirou . 

iero, airo fl.), (gr. c apx, marteau), s. f. 
Aire, enclume ae faucheur, v. clavèu, eireto, 
encap, far go. 

iero from. 1er as, leiras, Ieyras, Az fe¬ 
ras, Aa Yeras, b. lat. Heirœ, Her, lat. 
Arece), n. de 1. Ilières (Var), patrie de Mas- 
sillon. 

Lou plan d'iero , la plaine d’Hières ; lis ilo 
d'Iero, les îles d’Hiôres, dont les principales 
sont Porquerolles, Portcros et Pile du Levant, 
v. Estccado, Or (Isclo d’). 

Ièro, v. eiguiero; ierôu, v. eirôu. 
ierougLIFE (port, hieroglypho, lat. hie- 
roglyphus), s. m. t. sc. Hiéroglyphe. 

Lis Egician, dins sis ierouglife, traçavon la cigalo 
coume simbèu de la musico. 

F. BLANCHIN. 

IEROUGLIFI, IEROUGLIFIC (g. L), ICO (cat. 


geroglipch, it. esp. geroglifico), adj. t. sc. 
Hiéroglyphique. 

ïscripcioun ierouglifico. 

V. LIËUTAUD. 

R. ierouglife. 

ieroux (lat. Hiero, oms), n. p. Hiéron, 
roi de Syracuse. 

Hieroun aguèc débat amb un soun enemic. 

A. GAILLARD. 

Iesto, 3* pers. du près, de Vindic. du v. 
esta. 

iéu, gieu (Var), ié, n (auv. d.), lOU (b. 
toul. périg.), JOU(g.), IÔÜ (d.), io (querc.), 
iau, I (lim.), lu, liou (auv.), (rom. ieu, eu, 
io, jo, cat . jo, it. io, esp. yo, lat. ego), pron. 
Je, moi, v. mi. 

lèu ai, Vai (lim.), j’ai ; iéu vole, je veux, 
moi ! es iéu, sièu iéu, c’est moi ; quau ? iéu t 
qui? moi? quau parlo ? — ièu, qui parle ? 
— moi; sara ièu, ce sera moi; vène emè ièu, 
viens avec moi ; à ièu, à moi ; qu’ai fa ièu, 
qu'èi-jou hcit{g.) ! qu’ai-je fait ! que farai- 
ièu, que farèi-jou ? que ferai-je ? que sabc- 
ièuf que sais-je moi? noun farai ièu, je 
n’en ferai rien ; emai ièu, si bèn ièu, ièu 
tambèn, ièu perèu, ièu atout, moi aussi ; 
ièu nimai, nimai ièu, ièu tampau, moi 
non plus, ni moi ; pèr ièu, pour moi, quant à 
moi ; quant à ièu, pèr quant à ièu, quant à 
moi ; a'esperièu, de moi-même, par moi-mê¬ 
me; res que ièu, personne que moi; entre ièu, 
en moi-même, à part moi ; cette expression 
sert aussi aux femmes .pour désigner leurs 
parties naturelles; lou ièu, le moi; paure ièu, 
auro ièu, paurode ièu! malheureux, mal- 
eureuse que je suis! malheur à moi ! 

A Toulouse on emploie les trois formes ièu, 
ioii et' jou. , 

Iéu |v. iôu ; ieu (œil), v. uei ; ieu, 

ieuçbj (hüit&ix. vue; iéue, v. èule; iéuèr, v. 
ivèr ; jLeui//. vuei ; ieuiro, v. ahuro; iéule, v. 
èule; îeunj'v.lluen; iéure(ivre), v. ébri; ieu- 
re, v. ahuro; iéurèio, v. liéurèio ; iéuro, v. 
liéuro ; iéus, v. éli ; iéuset, v. éuset; iéu- 
sièiro, v. éusiero ; iéuso, v. éuse ; iéusolo, v. 
ilo; iéussa, v. eslucia; iéusses, v. éli ; If, v. I ; 
if, ife, v. liéu ; ifèr, v. infèr ; ifernal, v. infer- 
nau ; iferto, v. inferto. 

i FIGÉ XI, ifigèxio (1. g.), (esp. Ifigenia, 
Iphigenia), n. de f. Iphigénie. 

Ifont, v. enfant; ifors, v. esfors ; ifrounsa, v. 
frounsa ; ifrounta, ifrountat, v. afrounta ; i- 
frounterio, v. afrountarié ; iga, v. eiga ; iga- 
cha, v. egaja ; igado, igage, igagno, v. eigado, 
eigage, eigagno ; igal, v. egau; igalous, v. ei- 
alous ; iganaud, igaunout, v. uganaud; igar- 
ènt, v. aigo-ardènt. 

igèst (SAXT-), n. de I. Saint-Igest (Avey¬ 
ron). 

igiexi, IGIEXIC (1. g.), ICO, adj. t. sc. Hy¬ 
giénique, v. salutous, sanatièu. 

Es la liquour recouneissudo coumo la mai igie- 
nico. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

IGIÈXO (it. igiena, port. lat. hygiena), s. f. 
t. sc. Hygiène. 

Iglach, v. englach ; iglaja, v. egaja ; iglaija, 
v. englacha ; Iglàri, v. Ilàri; igiau, iglaus, v. 
glau ; iglaussa, v. glaussa. 

IGLE, glo, adj. Aveugle, dans le Var (J.-T. 
Bonnet), v. avugle plus usité. 

Iglocha, igloija, v. englacha. 

IGXÀCI, gxàci (rom. Ignaci, cat. Ignasi, 
esp. Ignacio, it. lgnazio, lat. Ignatius), n. 
d’h. Ignace. 

Erbo-de-sant-Ignàci pour saupignaco. 
igxax (saxt-), n. de L Saint-Ignan (Hau¬ 
te-Garonne). 

igxare, Aro (rom. ignar, esp. ignaro, 
lat. ignarus), adj. Ignare, v. ase. 

De retour d’un climat barbare 
Abita pèr un pople ignare. 

CORNIER. 

igxat (SANT-), n. de L Saint-Ignat (Puy- 
de-Dôme). 

igxaus, n. de 1. Ignaux (Ariège). 
IGXICIOUX, IGXICIEX(m.), IGXIClÉü(l. g.). 










Î rom. ignicio, esp. ignicion, it. ignizione, 
at. ignitio, onis), s. f. t. sc. Ignition, v. 
brulesoun, uscle. 

Ignioura pour eniéura. 
i <;noble , oblo (cat. esp. ignoble , port. 
ignobil, it. ignobilc, lat. ignobilis), adj. Igno¬ 
ble, y. bas, brut. 

Ignoble sabourun. 

L. ROUMIEUX. 

Ignoc, ignoco, v. gnoco. 
igxoublamex (it. ignobilmente ), adv. 
Ignoblement, v. bassamen. R. ignoble. 

IGXOUBLETA , IGXOUBLARIÉ (lim.), S. f. 
Caractère ignoble, v. bassesso. R. ignoble 
Ignoucenco, v. innoucènci. 
ignouminio, IGXOUMÎO (g.), (rom. cat. 
esp. port. it. lat. ignominia ), s. f. Ignominie, 
v. afront, escorno . 

Jou crèbi ma faci causant 
Ma maniféslo ignouminlo. 

A. DE SALETTES. 

IGXOC3HXIOUS, ouso, ouo (cat. ignomi- 
'/Itos, it. esp. port, ignominioso , lat. igno- 
miniosus), adj. Ignominieux, euse, v. oun- 
tous. 

IGXOUMIXIOUSAMEN,IGXOUMIXIOUSOMEX 

(g.), (cat. ignominiosamcnt , port. esp. it. i- 
gnominiosamente), adv. Ignominieusement 
R. ignouminious. 

IGNOÜ (périg. d.), ougxoux 
( bord.), ÔUGXOUX, augxoux (g.), OUGXOU 
(lim.), ugxou (d.), (rom. ignon , igno, ui - 
o>io, uignon , onho, lat. unio, onis), s. m. 
Oignon, en Limousift, Gascogne et Dauphiné^ 
v. cebo ; bulbe, v. cabosso ; articulation du 
gros orteil, y. ounço ; Ignon, nom de fam. 
méridional. 

Fa lous ignous à cjuaucun (lim.), saisir 
et torturer le poignet de quelqu’un entre le 
pouce et l’index, v. mancheto ; pero cïi- 
gnoun, variété de poire connue en Gascogne, 
v. grapaudino ; ignou-de-serp, muscari à 
toupet, v. cebouiado. 

Lour douno pèr verchèro 
Un plen panié d’ignou. 

CH. POP. DU VELAY. 

prov. lim. Fauto d’als l’on minjo dèus ignous, 
à défaut d'ail on mange de l’oignon. 

igxoüxaire, AIRO, s. Cultivateur d'oi¬ 
gnons, marchande d’oignons, en Limousin, v. 
ccbaire. R. ignoun. 

ignouxat, s. m. Plant d'oignon, graine 


IGNOBLE — ILIADO 
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d oignon, en Limousin, v. ccbat. R. ignoun. 

IGXouneto, s. f. Variété de pomme qui 
mûrit en hiver, assez grosse, connue en Rouer- 
gue. 

De reineto, d’anis, d’ignouneto, d’amour. 

n . D. GUÉRIN. 

R. ignoun. 

igxoüRA (rom. cat. esp. port, ignorar , it. 
lat. ignorarc),\. a. et n. Ignorer, v. dessau- 
pi o, ne pas reconnaître ; feindre de ne pas 
savoir, de ne pas connaître, v. descounèisse ; 
dédaigner, mépriser, v. cstrangi, cstrati. 
Ignore, ores, oro, ouran f ouras, oron. 
Vous ignore , je ne sais qui vous êtes; en 
nie passant contro, m'ignoure , en passant 
près de moi, il ne me connut pas; ignora de 
rèn y il n’ignore de rien. 

prov. Vau mai ignoura canaio que la batre. 

— Quau noun saup ignoura, saup pas viéure. 

Ignorée’ IGNOünAT ( L S ), ado, part, et adj. 

IGXOURÈXCI, IGXOURÈXCO (rh ), IGXOU- 
BEXCIO (g.), IGXOUREXCO (1. lim.), IGXOU- 
RAXco (nie. d.), (rom. ignorcnso 1606, iqno - 
rancia, ignoransa , cat. esp. port, ignoran¬ 
ce, it. ignoranza , lat. ignorantia), s. f. 
^esc^e 06 ’ impéritie, v. mescouneissènço , 

Pèr ignourènci , par ignorance. 

Ignourènci bèn crasso. 

C. BRUEYS. 
IGXOUREXT, IXOURÈXT (m.), IGXOUREXT 
(.! )' ,<ÎN OURANT(d.), ÈNTO, E.VTO, ANTO (cat. 
ignoiant, it. port. esp. ignorante, lat. igno- 


rans, antis), adj. et s. Ignorant, ante, v. im- 
perit. 

N en sias pas ignourènt, vous n’ignorez 
pas cela ; sias pas proun ignourènt pèr 
crèire acà , vous n’avez pas la simplicité de 
croire cela. 

Fas bèn vèire que sabes rèn 
E que sies un gros ignourènt. 

VIEUX NOËL. 

Jèsus-Crist ensignavo lei rude e leis ignourènt 

LE PÈRE ALEGRE. 

Noun pèu sali boueno sentènci 
De la tèslo d’un ignourènt. 

C. BRUEYS. 

p ROV. D’èsire ignourènt d’uno besougno 
Qu’es pas la vostro — es pas vergougno. 

- Ignourènt coume uno sabalo carrado. 
IGXOUREXTAMEN, IGXOURAXTAMEX (d.), 
(rom. ignorantamcnt , ignorament, cat. i- 
gnorantment, port. esp. it. ignorantemente) 
adv. Ignoramment. 

Scientamen o ignorantamen. 

. STATUTS DE NICE. 

R. ignourènt. 

IGXOUREXTAS, IGXOURAXTAS (nie ), AS- 
so, s. et adj. Très ignorant, ante, grand igno¬ 
rant, ante, v. asenas. R. ignourènt. 
igxourextin, ixo, adj. et s. Assez igno 

rant, un peu ignorant, ante. 

Li fraire ignourentin, les frères ignoran- 

tins. ° 

As peréu bastouna li fraire ignourentin. 
n . A. AUTHEMAN. 

R. ignourènt. 

igo, igarello, s. f. Ravin creusé par les 
eaux, bas-fond marécageux, fondrière, en 
Rouergue, v. cros , gabin. R. iga, eiga. 

igo-augo, s. Branloire, bascule, jeu d’en¬ 
fants, v. co-lèvo. 

Igocha, v. egaia ; igola, v. égala. 
igos, n. de 1 . lgos (Landes). 

Igoulin, v. Agoulin. 

IGOUN (rom. Igon, Ygon, Igoo), n. de 1. 
Igon (Basses-Pyrénées), v. sièuletiè; Digon, 
Uigoin, Digonet, noms de fam. méridionaux. 

PROV. BÉARN. A Igoun 
Putos e brouchos loutos i soun. 

Igounaud, audo, v. uganaud, audo ; Igou- 
nenc, Igounet, v. Ügounen ; igour, v. eigour * 
] gra, igras, v. eigras; igranièiro, igraniero, v" 
engramero ; îgreja, v. eigreja; igreto, igri, v. 
eigreto, eigri ; igrou, v. eigloun. 
igroumetre (cat. esp. higromctro , it. i- 

g romctro, lat. hygrometrum), s. m/ t. sc 
ygromètre. 

IGROUMETRI, IGROUMETRIC (g. 1.), fco 

adi. t. sc. Hygrométrique. R. igroumèire 
Igrour, v. eigrour. 

IGUEX, pron. dém. Ce, ceci, cela, en Dau¬ 
phine, v. eiçô. 

Igui, y. aqui. 

IHÈ, interj. Hé 1 en Querci, v. he, hci. 

Ihè! qu’as boun pai ! 

B. CASSAIGNAU. 

Ihèr, ihernau, v. infèr, infernau ; ihù v. 
irou ; n, v. iéu; ila, ilai, v. cila; ilabas, ila- 
lin, ilamount, v. eilabas, eilalin, eilamount ; 
îlan, v. eslans. ' 

A L / 4r RI \ ,GLÀRI > alàri. lari, aràri (m.), 
AAI (Var), (rom ) lari, Illary, Atari, it .11- 
esp. Hilario, lat. Hitarius), n. d’h. 
Hilaire ; Alary, Ilalary, Laryot, noms de fam 
méridionaux. 

Santllàri, saint Hilaire, evêque de Tou¬ 
louse (3 e siecle); saint Hilaire, premier évêque 
de Carcassonne, mort au 4 e siècle ; saint Hi- 
aire, évêque d’Arles, né à Fréjus, mort en 
449; saint Hilaire, évêque de Mende (535 ). 
prov. Quand arribo sant Alàri, 

Lou bal plego lou susàri. 

— Quand vèn sant Alàri, 

Lou coutau crido plus : àrri ! 

ç.'V" 1 , (SA-Vr-), SENT—alàri (lim.), (rom. 
Sent Alary) n. de 1 . Saint-Hilaire (Aude, 
Corrèze Dordogne, Gard, Gironde, Haute-Ga- 
ronne, Haute-Loire, Haute-Vienne, Isère, Lot, 
Lot-et-Garonne, Lozère, Puy-de-Dôme) ; Saint- 
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Lary (Ariège, Gers, Haute-Garonne, Hautes- 
Pyrénées). 

ILARIOUN, I.ARIOUN, LIOUN (rh.), LILOUN 
(rouerg.), (it. lllarione), n. d’h. Hilarion. li. 
llan. 

ilarita, ilaritat (1. g.), (it. ilarità, lat. 
i tari fas, atis), s. f. t. littéraire. Hilarité, v. 
galoio, rire. 

Que d’engen e d’aslùci e que d’ilarila ! 

J. BESSI. 

ILE, f LILE (rh.), il, ILI (lim.), LIRE, LIRI 
JS-h HW ( d 0, IBM (m.), ÉLI (1.), ÉRI (viv.), 
rom. ih, yh i Ith, lir, cat. lliri, esp. port. 

lt# 9 l 9[\ 0 » a ngl. lily, lat. lilium, gr. 
Wov), s. m. Lis, plante et fleur, v. roso-dc- 
Junoun; Irle Illy, Ély, Hiély, Liély, Lielli, 
Heylles, noms de fam. méridionaux. 

Cabosso d'ile , oignon de lis ; cambo d'ile 
tige de lis; aigo dHle, eau de lis; pour fleur 
de lis, v. flourdalis. 

prov. Blanc coume un ile, blanc coume l’ile. 

— Dre coume un ile. 

1I.E-DE-MAR, LÎRI-DE-MAR (g. 1.), H.E- 
SOüvage, s. m. Lis mathiole, plante, v. cam- 
paneto, muguet-de-mar. 

ILE-JAUNE, LÎRI-JAUNE (g. 1.), s. m. A- 
core odorant, plante. 

ILE-ROUGE, 1ÉLI-ROUGE (m.), s. m. Mar- 
tagon, plante, v. martagoun. 

ILE-SÔUVAGE, I.iRI-SALVATGE(g. 1), s. m. 

I halangère liliforme, plante. 

ilecita.mex (cat. illicitament , esp. ilici - 
lamente, it. illecitamente ), adv Jllicitement 
R. ilecite. 

ILEUITE illicite (i ; ), iTo(rom. cat. illi- 
f 1 ;, W-tllecito, esp. ilicito, port, illicito , 
lat. xlhcitus), adj. Illicite, v. défendu. * 

Aitals exactions sostenia illicitas. 

ARCH. DE MÀNOSQUE. 

ilegalamex (cat. illeyaiment , esp. ile - 
galmente, it. illegalmcnte), adv. Illégale¬ 
ment. R. ilegau. 

ilegalita, illegalitat (g. 1 ), (cat. il- 
legahtat , esp. ilcgalidad), s. f. Illégalité. R 
ilegau. 

ILEGAU, ILLEGAL (1.), alo (cat. illégal , 

1 i 1, b. lat. illegalis), 

ad. Illégal, ale. J ' 

l’a de decisioun ilegalo. 
n . , c. DE VILLENEUVE. 

R. in, legau. 

ILEGET1MAMEN,ILLEGITIMOMEN(1.), (cal . 
i legitimament, esp. ilcgitimamente), adv 
Illégitimement. R. ilegetime. 

ILEGETIME, ILLEGITIME (1.), ILLEGÏTIM 
\q*)> (cat. illegitim, esp. ilegitimo it. 
illcgxtimo, b. lat. illegitimus), adj. Illégi¬ 
time, v. bastard. 

légitime rejiloun 
D'un riche e de sa doumestico. 

n . M. FÉRAUD. 

R. tn, legetxmc. 

ILEGIBLE, ILLEGIPLE (1.), IBLO, IPLO (cat 
osp inlegiblc , b. lat. illegibilis ), 
adj. Illisible. R. in , legible. 

ILÈI, ÈIRO, s. Habitant de l’ile, insulaire 
en Guienne, v. insulàri. R. ilo. 

Ilèi (là-bas), v. eila. 

ileox (rom. ylcon, esp. il ion, port, lat 
iléon), s. m. t. d'anatomie. Iléon. 

ILETO ILLETO (l.), ISCLETO (rh.), (esp. is- 
leta), s. f. Petite île, charmante ile, v. ilouno. 
Tout autour deis ileto 
Vesès milo canelo. 

I , .. F * a bnaud. 

L isclelo que vesès eila touto flourido. 

R. ilo. F ‘ MARTELLY ‘ 

llli, v. éu ; ilhac, v. lila. 

ronde) ATS ^° m ’ n ’ de *• Illats (Gi- 

Ilhaus, v. eslùci, uiau ; ilhaussa: v. eslucia 
uiaussa; îlhet, ilhot, v. ilôt ; ili, v . ile. 

ILIA, ILIAC (g. 1.), aco (rom. ytiac, esp. 
port, i liaco, lat. iléus), adj.t. sc. Iliaque 
ILIADO (lat. Ilia s, adis), s. t. L’Iliade, 
poeme d Homere. 
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Aven nosto Iliado, avèn nosto Oudissèio. 

A.. TAVAN. 

Pour honorer leur compatriote, le grand 
poète phocéen, les anciens Marseillais avaient 
fait exécuter une édition spéciale de l’Iliade, 
édition célèbre chez les critiques de l’anti¬ 
quité et dont quelques parties ont été révélées 
par le scholiaste de Venise. 

Quelques chants de l’Iliade, traduits en dia¬ 
lecte alpin par l’abbé F. Pascal, ont été publiés 
dans le journal d’Àix lou Brusc (1881). 

ilide (saxt-), (b. lat. Sanctus lllidius), 
n. de JL Saint—Illide (Cantal), v. Alire. 

ïliÉ, n. de 1. Illier (Ariège). 

Iliéu, v. esliici. 

ILIMITA, ILIMITAT (g. 1.), ADO (cat. ilimi¬ 
tât, esp. ilimitado, it. illimitato), adj. Illi¬ 
mité, ée. 

Li felibre mantenèire soun en nouinbre ilimita. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. tn, limita. 

ilioux (lat. Ilium, gr. ihov), n. de 1. Il ion, 
Troie, y. Troio. 

De rauba lou palladium 
Qu’èro dins lou fort d’Ilioun. 

C. FAVRE. 

ILiRtAX, axo, adj. et s. Illyrien, enne. R. 
Ilirïo. ^ 

ilirïo (lat. Illyria), s. f. L’Illyrie, contrée 
d’Europe. 

Ilissa, v. eirissa. 

ILITERA, IXL1TERA (rh.), ILLITERAT, IX- 
literat (1. g.), ADO (it. illiterato , lat. illi- 
teratus), adj*. Illitéré, ée. 

Ilia, v. idoula ; illet, v. hilet ; illusi, v. ilusi. 

ILO, ILHO (lim.), ILLO (g.), IXLO (1.), ISLO, 
ISCLO (l'h.), ISOLO, IEUSOLO (niç.), ISOULO, 
NISOULO (1.), (rom. ila, ilha,yla, ilia, isla, 
isola, cat. ila, ilia, isla, esp. isla, port, i- 
Iha, it. isola , lat. insula), s. f. Ile, v. ra¬ 
mie; alluvion, v. isclo ; pâté de maisons en¬ 
touré de rues, v. mejano ; Ille (Pyrénées- 
Orientales, Isle (Haute - Vienne), noms de 
lieux. 

L’Ilo (rom. La lllia, Vila de Venayssin), 
L’Isle (Vaucluse), ville entourée par la Sor- 
gue; Lisle (DordogneJ ; L’Isle-en-Dodon (Hau¬ 
te-Garonne ; L’Isle-en-Jourdain (Gers); L’Is- 
le-Bouzon (Gers) ; L’Isle-d’Albi (Tarn), noms 
de lieux ; Delille, D’Iile, Dille, noms de fam. 
prov. ; l'Ilo dôu Martegue , nom du quartier 
central du Martigue, formé de trois ilôts que 
coupent quatre bras de mer; lis Ilo, les Co¬ 
lonies, les Indes Occidentales; li caio , dins 
l'ivèr, van dins lis ilo caudo , les cailles é- 
migrent en hiver dans les pays chauds ; lis 
ilo d'Iero , les îles d’Hières, qu’on nomme 
Quelquefois « Iles d’Or », v. Iero et or ; lis 
Isclo d'Or, titre d'un recueil de poésies pro¬ 
vençales de F. Mistral (Avignon, 1876) ; Vabat 
Delilo , l’abbé Delille, poète français, né à Ai- 
gueperse (1738-1813) ; lou felibre Delilo, 
François Delille, poète provençal, né à Marseille 
en 1817. 

ilo, èilo et aliio (périg.), (rom. Ilia, El¬ 
la, Esla, Hcla, Elle , Aelle , b. lat. Aellis), 
s. f. L’Ille, affluent de la Dordogne, v. Aio. 

Ilo (elle), v. elo ; ilou, v. éli. 

ILOUX, ILLOU(l ), ILOT*, ILLOT, ILHET (g.), 
ilon 1600, cat. illot, esp. islote , b. lat. il- 
ion), s. m. Ilot, v. auve, iscloun, peiroun, 
radèu, tes. 

Lis iloun dôu Rose, les ilôts du Rhône. R. 
ilo. 

ilouxo, iloto, ILLOTO (l.),(port. ilkota), 
s. f. Petite île, v. ileto. 

L'ilouno dôu castèu d’I, l’ilot du château 
d’If. R. ilo. 

ILPIZE (b. lat. Elpidius), n. d’h. Saint II- 
pize ou Elpide, honoré à Brioude. 

Ilucia, v. eslucia. 

ilumixa, ILLUMIXA (1.), (rom. illumenar, 
cat. port, illuminar , esp. iluminar, it. lat. 
illuminare), v. a. Illuminer, v. alumina, 
enlumina. 

Toun front que l’engien ilumino. 

A. CROUSILLAT. 


ILIDE (SANT-) — IMAGINÀRI 

Estellos, luno, soulèlh, foc, 

Qu’illuminais la terro e l’aire. 

P. AMILHA. 

S’ilumina, v. r. S’illuminer, v. escleira. 

Ilumina, illuminât (1. g.), ado, part, et adj. 
Illuminé, ée; visionnaire, fanatique; sectaire. 

ILUMIXACIOUX, IL (JM IX ALI E X (m.), ILLU- 
mixaciÉU (g. 1.), (cat. iliuminaciô,esp. ilu- 
minacion, it. illuminasione, lat. illumi- 
natio, onis), s. f. Illumination, v. alumina- 
cioun, enluminacioun. 

Lis iluminacioun, lou bal briham, la farandoulo. 

ARM. PROUV. 

ILÜMIXADO, ILLUMIXA DO (1.), LUMIXADO, 
s. f. Fouée, chasse qui se fait la nuit à la clarté 
du feu, v. fanfaro, fasquiê , fassaio. R. ilu¬ 
mina. 

ILUMIXAIRE, ILLUMIXAIRE (L), ARELLO, 
airis, airo (rom. illuminayre, illumina- 
dor, lat. illuminator), s. et adj. Celui, celle 
qui illumine, r illumination, v. alumina ire. 

ilumixatiÉu, iy t o (rom. cat. illumina- 
tiu, esp. iluminativo, port. it. illuminati- 
vo), adj. Iiluminatif, ive, propre à illuminer, 
à éclairer. R. ilumina. 

ilusi, illusi (b.), (it. lat. illudere), v. a. 
Illusionner, v. enlusi. 

llusisse , isses, is, issèn , issès , isson. 

Ilusi, illusit (g. b.), ido, part, et adj. Illu¬ 
sionné, ée. 

ILUSIOUX, ILUSIEX (m.), ILLUSIEU (l. g.), 
(rom. cat. illusiô, esp. ilusion, it. illusio- 
ne, lat. illusio, onis), s. f. Illusion, v: far- 
fantello. 

Quand vese dins l’oumbrino 

Tôuti lis ilusioun h cha pau s’esvali. 

B. LAURENS. 

ILUSIOUXA, ILUSIÉUXA (lim.), v. a. Illu¬ 
sionner, v. embula. 

S’ilusiouna, v. r. Se faire illusion. 

Ilusiouna, ilusiounat (L), ado, part. Illu¬ 
sionné, ée. 

Ah ! paure enfant ilusiounat ! 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. ilusioun. 

ilusori, ôrio ou ôri (cat. illusori, esp. 
ilusorio, port. it. illusorio, lat. illusor), 
adj. Illusoire, v. embulairc. 

ilustra, ILLUSTRA (L), (esp. ilustrar, cat. 
port, illustrar, it. lat. illustrare), v. a. Il¬ 
lustrer, v. enlusi. 

S’ilustra, v. r. S’illustrer, v. englouria. 

S’ilustrara pèr de bèu libre. 

A. CROUSILLAT. 

Ilustra, illustrât (1. g.), ado, part, et adj. 
Illustré, ée. 

ILUSTRACIOUX, ILUSTllACIEX (m.), IL- 
lustraciéu (1. g.), (cat. illustraciô, esp. 
ilustracion, it .illustras ione, lat. illustra- 
tio, onis), s. f. Illustration. 

L*ilustracioun de Mireio, l’édition illus¬ 
trée de Mireille par Enrique Serra (Barcelone, 
1882) ; l’édition illustrée de Mireille par Eu¬ 
gène Burnand (Paris, Hachette, 1883). 

ilustraire, arello, airis, airo, s. et 
adj. Celui, celle qui illustre, illustrateur. 

Edouard Marsal, l’engenious ilustraire de l’abat 
Favre. 

ARM. PROUV. 

R. ilustra. 

ILUSTRE, ILLUSTRE (l.), USTRO (rom. il- 
lustri, esp. ilustre, cat. port. it. illustre, 
lat. illustris), adj. et s. Illustre, v. claris- 
sime. 

Orne ilustre, homme illustre; famiho i- 
lustro, famille illustre; d’ilùstri mounu- 
men, d’illustres monuments ; d'ilùstris ar- 
tisto, des artistes illustres ; d r ilùstris a- 
cioun, d’illustres actions ; la salo dis llus- 
tre, la salle des Illustres, nom d’une salle du 
Capitole de Toulouse où se trouvent les ima¬ 
ges de tous les grands hommes de la région 
et où se tient annuellement la séance des 
Jeux Floraux. 

ILUSTRISSIME, ILLUSTRISSIME (1.), IMO 
(rom, illustrissime, cat. illustrissim, esp. 
ilustrissimo, it. illustrissimo , lat. illus- 
trissimus), adj. Illustrissime. 


L*ilustrissimo Moussu de Calabro, le 
très illustre duc de Calabre ; soun ilustris¬ 
simo segnouric, locution honorifique dont on 
se servait en parlant à un prince (14° et 15* 
siècles) ; régnant illustrissime Ilenric rcy 
de Fransa (cart. de Rodez, 1553); à Moun- 
segnour Villustrissime e reverendissime 
paire en Dieu, Messire Hardouin de Pe- 
refixe, avesque e segnour de Roudez, pre- 
ceptour del rey et soun counseliè d*estât 
(Dédicace du catéchisme rouergat publié en 
1656). 

Ima, imable, v. ama, amable. 

LM AGE, IMATGE (g. L), IMATYE (b.), ES- 
MAGE (a.), LIMAGE (Vai), IM AGI, EIM.\gI 
(m.), eimajo (d.), (rom. image, ymage, c- 
mage, imaje, cat. it. image , esp. imagen, it. 
imagine, lat. imago, inis), s. m. Image, es¬ 
tampe, ressemblance, v. mageno, retra. 

Un bel image , une belle image ; une 
beauté sans esprit ; Dieu a fa Lomé à soun 
image, Dieu a fait l’homme à son image ; te 
dounaren un image, tu auras une image ; 
mastega per lis image, mâcher du pain pour 
coller des images contre le mur; mâcher de 
haut, manger sans appétit ; avè d'uei d'ima¬ 
ge, ne pas voir; planta coume un image, 
immobile comme une statue. 

prov. Mut coume un image. 

— Sage coume un image. 

IMAGET, IMAJOUX, IM atjou (1.), s. m. Pe¬ 
tite image. 

Tu l’espios coumo un ange ou coumo un imagei. 

F. DE CORTÈTE. 

R. image. 

IRIAGIÉ, IMAGIE (L), IERO, IÈIRO (b. lat. 
imaginarius) , s. Imager, ère; marchand 
d’images ou d’estampes. R. image. 

IMAGIXA, EIMAGIXA (m.), ESMAGIXA, A- 
MAGIXA, EMAGEXA (1.), AMAGEXA (g.), IMA- 
GEXA (lim.), EXMAGEXA, EXMAGIXA, MA- 
GiXA(a.), (rom. ymaginar, emaginar, ema- 
genar, emmagenar, cat. esp. port, imagi¬ 
nai', it. immaginare, lat. imaginari), v. a. 
Imaginer, inventer, v. engenia. 

Imagine, imagene (lim.), j’imagine, je 
pense. 

S’imagina, v. r. S’imaginer, se figurer. 

Imagino-te 'n paît que, imagine-toi donc 
que ; m'imaginave, m’imagenàbi que (!.), 
je me figurais que. 

Imagina, imaginât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Imaginé, ée. 

Acà ’s pas mau imagina, ce n’est pas mal 
imaginé ; se Les irnaginado , elle se l’est ima¬ 
giné. 

IMAGIXABLAMEX, IMAGEXARLAMEX (lim.), 
adv. D’une façon imaginable. R. imaginable. 

IMAGIXABLE, EIMAGIXA BLE (m.), ESM A - 
GIXABLE (1.), IMAGEXABLE (lim.), IMAGE- 
XAPLE (g. 1.), (rom. ymaainable, cat. esp. 
imaginable, it. immaginabile, b. lat. ima- 
ginabilis), adj. Imaginable, concevable. R. 
imagina. 

IMAGIXACIOUX, ESMAGIXACIOUX (g.), EI- 
MAGIXACIEX (m.), EIMAGIXACIÉU (d.), IMA— 
GIXAClÉU(lim.), EMAGIXACIÉU, AMAGIXA- 
CIÉU (1.), (rom. ymagination, imaginaito, 
emaejenassio, cat. imaginaciô, esp. imagi- 
nacion, it. imaginazione, lat. imaginatio, 
onis), s. f. Imagination, v. cime ; idée folle, 
extravagance, v. darboussiho, gàrri. 

Es quaucarèn que passo Limagina- 
cioun, c’est inimaginable. 

Pleno de passioun, 

L’imaginacioun 
Me lou represènto. 

C. BRUBYS. 

IMAGINAIRE, EIMAGIXA IRE (d.), IMAGE- 
RAIRE(lim.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui imagine, inventeur, créateur, 
trice, v. enventour ; personne chimérique, v. 
sounjo-fèsto. 

L’imaginairo e l’oulo de lacb, 

T. DE JABRUN. 

la laitière et le pot au lait. R. imagina. 

imagixAri, esmagixAri (l.), À Rio et àki 




















(rom. ymaginari , cat. imaginari , esp. port. 
imaginario, it. immaginario , lat. imagi- 
narius), adj. et s. Imaginaire; dont l’esprit 
se repaît de chimères, v. ideau. 

Es un imaginari , c’est un rêveur. 
IMAGINATIEÜ, ivo (rom. cat. imaginatiu, 
port. esp. imaginativo, it. immagmativo, 
lat. imaginativus), adj. Imaginatif, ive. 

IMAGIXATIVO, IMAGIXATIBO (l. g.), (cat. 
esp. it. imaginaliva), s. f. Imaginative, ima¬ 
gination, v. imaginacioun. R. imaginatièu. 

imagixous, OüSO, adj. Imaginaire, qui a 
des idées singulières, v. imaginari. R. image. 
Imai, v. emai. 

IM A J AIRE, IMATJAIRE (L), IM AGI AIRE (a.), 
airo (cat. imaginayre), s. Imager, ère, mar¬ 
chand d’images, v. imagic. 

Couine vous dison ! ié digué l’imajaire. 

ARM. PROUV. 

R. image. 

Imajoun, imatjou, v. imaget. 
imajoi s, oüso, ouo, adj. Imagé, ée, v. fi¬ 
gura. 

Dins soun lengàgi simple, mai imajous e calourônt. 

P. MAZIÈRE. 

R. image. 

Imas, v. Ëumais ; imbalide, v. invalide ; im- 
banta, v. enventa. 

imbar ru, imbarbüt (1.), UDO (lat. imber- 
bus), adj. Imberbe,v. blanc-bc. R.ût, barbu. 

imbarbu, s. m. Poisson de mer du genre 
des donzelles. R. imbarbu 1. 

imbari), imbaud, n. p. Imbard, Imbart, 
Imbaud, noms de fam. prov. dont le fém. est 
Imbar do } Imbaudo. 

Imbariaple, v. invariable ; imbarras, v. em¬ 
barras; imbavousa, v. embavousi. 

IMBECILAS, IMBECILLAS (L), EM RECIL A RD 
(lim.), asso, s. et adj. Grand imbécile, grosse 
imbécile, v. darut, dassas, testoulas. 

Lou paure imbecilas. 

DOM GUÉRIN. 

R. imbécile . 

IMBECILE, IMBECILLE (g. 1.), EMBECILE 
(rh.), embecil (nie.), ilo, illo (cat. esp. 
port, imbecil, it. irribecille ,, lat. imbecillis), 
adj. et s. Imbécile, v. bedigaSy (las y mené, 
nèsci, tabian. 

Quel imbécile 1 quel imbécile! 

Traton sa taifo d’imbecilo. 

S. LAMBERT. 

IMBECILETA, IMBECILLITAT (L), (cat. im- 
becillitaty esp. imbccilidad , it. imbecillità, 
lat. imbecillitas, atis), s.f. Imbécillité, niai¬ 
serie, v. matariè , nescige. 

Es uno imbecileta cîe sa part , c’est une 
sottise de sa part. 

Mai plagne aquéu que crèi lis imbecileta. 

J. DÉSANAT. 

IMBECILOT, IMBECILLOT (g.), EMBECILOU 
(lim.), oto, ouxo, s. Petit imbécile, v. gno- 
gnot, senet. R. imbécile. 

Imbeilat pour esviha (éveillé), à Caliors ; 
itnbenciéu, imbencioon, v. envencioun ; im- 
benta, imbentàri, v. enventa, enventàri. 

imbert (rom. Ymbcrt, Himbert, b. lat. 
Ymbertus, tud. Incbert ), n. d’h. Imbert, 
D’Imbert, Hibert, Imberti, Imberdis, noms de 
fam. prov. dont le fém. est Imberto etledim. 
Imbertet, Imbertoun, ouno, v. Umbert. 

Fraire Imbert , le frère Imbert (Joseph- 
Gabriel), peintre distingué, né à Marseille en 
1654; lou felibre Imbert , l’abbé Eugène Im¬ 
bert, poète vauclusien contemporain. 
Imbestigaciéu, v. envestigacioun. 
imbevable, a b lo, adj. Qui n’est pas buva¬ 
ble. R. in, bevable. 

im rie (leis), n. de 1. Les Imbiers, près 
Toulon (Var). 

Imbiéure, v. embéure ; imbinciple, v. in¬ 
vincible; imbioulaple, v. invioulable ; imbisi- 
ple, v. invesible; imbita, v. invita; imbo, v. 
limbe ; imbouca, y. envouca ; imboulountàri, 
v. invoulountàri ; imbraiga, v. embriaga. 

IMBRAXDABLAMEX , IXEBREXLABLAMEX 
(lim.), IXEBRALLAPLOMEX (1.), adv. D’une 
façon inébranlable. R. imbrandablc 
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IMBR A X D A BLE, IMBRAXLABLE (1.), IXE- 
BREXLABLE (lim.) , IXEBRALLAPLE (1. g.), 
ABLO, adj. Inébranlable. 

Sourd, imbrandable au vènl que boufo. 

CALENDAU. 

R. in, branda. 

Imbria, imbriago, v. embria, embriago; 
imbrica, v. embrica. 

imbro, n. p. Nosto-Damo dis Imbro (b. 

Iat. B. Maria Embriarum), Notre-Dame 
des Imbres, près Cavillargues (Gard). 

Imbroi, v. embroi; imbrougno, v. ibrougno; 
imbrounca, v. embrounca. 

ime, imo (m.), imour (a.), mo (rom. hu- 
mit, cat. hilmid, it. umido, esp. liumcdo, 
lat. humidus, humectus, humens), adj. Ila- 
litueux, euse, moite, humide; doux au tou¬ 
cher, v. imourous, lent, mouisse, narsous, 
umide ; Imou, nom de fam. languedocien. 

Lime de la graisso, l’onctuosité de la 
graisse ; fau que lou roustit fugue ben ime , 
il faut que le rôti soit onctueux. 

Vène, anen vèire pèr campagno 
Lusi lei flous imo d’eigagno. 

A. CROUSILLAT. 

Ime (jugement, sens), v. èime; ime (vent), 
v. imo ; ime (hymne), v. inné ; imèi, v. emai. 

imex (lat. hymen), s. m. t. littéraire. Hy¬ 
men, v. marülage. 

Tout aco de l’imen es fach pèr desgousta. 

J. RANCHER. 

Touts lous diéus an pregat Imen 
De benesi lou maridatge 
E touls an respounut : amen ! 

G. d’astros. 

Au dous plaser d’hymen mi lacliariés la brido. 

LA BELLAUDIÈRE. 

imexiéu (it. imeneo, esp. himeneo, port. 
hymerieo, lat. hymenœus), n. p. et s. m. t. 
littéraire. Hyménée, v. mairimôni. 

Noste imeniéu lusènt e flèri, 

Tant lèu desfa. 

a. ta van. 

imexouptèri, adj. et s. t. sc. Hyménop- 
tère. 

IMÈR (rom. esmer , pur, lat. merus), n. 
p. Imer, Ilimer, noms de fam. méridionaux. 

imète (lat. Hymettus), s. m. L’Iiymette, 
mont d’Attique. 

Lou meu d'Imète, le miel de l’Hymette. 
Iminado, imino, v. eiminado, eimino. 
imita (cat. esp. port, imitar, it. imitare, 
lat. imitari), v. a. Imiter, v. ensegui, res¬ 
sembla, retipa. 

Imita, imitât (g. 1.), ado, part. Imité, ée. 
imitablamex, adv. D’une manière imita¬ 
ble. R. imitable. 

imitable, ablo (cat. esp. imitable, it. i- 
mitabilc, lat. imitabilis), adj. Imitable. 

Tout ço qu'elos fasièu èro pas imitable. 

H. BOUSQUET. 

IMITACIOUX, IMITACIEX (m.), IMITAClÉü 
(1. g.), imitaciou (b.), (cat. imitaciô, esp. 
imitacioiiy it. imitazione, lat. imitatio, o- 
nis), s. f. Imitation, v. retipe. 

L 1 imitacioun de Jèsus-Crist, ouvrage at¬ 
tribué à Gerson ou à A Kempis par la plupart, 
attribué par Renan à Joan de Cabanac, et par 
Napoléon Peyrat à Raimond Trencavel, dernier 
vicomte de Réziers, qui se fît moine au cou¬ 
vent de Grandmont. L’Imitation de Jésus- 
Christ a été traduite en vers auvergnats par 
T. Pasturel (Riom, 18° siècle), en prose béar¬ 
naise par l’abbé P. Lamaysouette (Pau, 1870), 
et en prose marseillaise par la société de 
YAubo. 

imitadou, imitatou (L), (cat. esp. port. 
imitador , it. imitatore, lat. imitator, oris), 
s. m. Imitateur, v. imitaire. 

IMITA IRE, A R EL LO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 

Celui, celle qui imite, imitateur, trice, v. res- 
semblairc. R. imita. 

IMITATIÉÜ, ivo, IBO (esp. port. it. imita- 
tivo), adj. t. sc. Imitatif, ive. 

Armoumo imitativo, harmonie imitative. 
Bouscavo de trésor de musico imitativo. 

F. VIDAL. 
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lmitatibes, ibos, plur. lang. d ’imitatiêu, 
ivo. 

Imm, imn, v. par inm, inn, les mots qu'on 
ne trouvera pas par imm, imn. 

imo, arimou (d.), s. f. Fraîcheur de l’eau, 
vent frais, temps froid et humide, v. fres- 
quiero, inde; basse mer, en Guienne, v. mar. 
L'imo es fino, l’air est piquant. 

Fai uno imo que n’es pas caudo. 

J.-p. couzinié. 

S ausits de poutounets bresilha dambé l'imo. 

. A. FOURÊS. 

R. auro, imo. 

Imo, imou, imour, v. ime; imoino, v. ôu- 
morno ; imouis, imouisse, ouisso, v. mouisse ; 
imoulousi, v. amoulousi. 

IMOUR, UMOUR, IMOU (1.), UMOU (g.), I- 
MOUS, UMOUS (d.), (rom. ymor , umor, hu- 
mor, it. umore , cat. esp. port. lat. humor), 
s. f. Humeur, humidité, moiteur, v. aigo ; 
disposition d’un tempérament. 

Li pescaire tenon que l'alauso vièu de 
l'imour de Vaigo, les pêcheurs prétendent 
que l’alose vit de la substance aqueuse ; lis 
imour frejo , les humeurs froides, les é- 
crouelles; plen d'imour, plein d’humeurs; 
imour gaio, bonne humeur ; èstre en i- 
mour, être en moiteur, en chaleur, en rut; 
.èstre en bono imour, de bono umour, èstre 
en bono, de bono, dins si bono, être en 
bonne humeur ; èstre en bello imour , èstre 
en bello, dins si bello, être en belle humeur ; 
de marrido umour , de meichanto umoil 
(1.), de mauvaise humeur. 

Tout vai èstre marfit, s’avèn pas lèu d’imou. 

A. LANGLADE. 

prov. lang. Al mes d'agoust. 

Joui la pèiro l'imous. 

IMOUREJA, limoüreja, v. n. Être moite, 
onctueux. R. imour. 

IMOUIIETA, IMOURETAT (1.), S. f. Moiteur, 
qualité de ce qui est moite ou moelleux, v. 
matour, michour. R. imour. 

IMOUROÜS, UMOUROUS (lim. toul.), AMOU- 
ROUS (rh.), LIMOUROUS, ouso, ouo (rom. 
ymoros, humoros , it. umoroso), adj. Qui a 
de l’humidité, moite, halitueux, euse, v. ime y 
mouisse; onctueux, liquoreux, moelleux, eu¬ 
se, souple, v. souple. 

Vin ûnourous,\m moelleux; dougo imou- 
rouso, douve qui suinte. 

Un soulel umourous i plau. 

• p. GOUDELIN. 

R. imour. 

imourousi , amourousi , v. a. Rendre 
moite, souple, moelleux, assouplir, v. amou¬ 
lousi. 

Imourousisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Imourousi, imourousit (l.), ido, part, et adj. 
Assoupli, ie. R. imourous . 

Imourrido, v. emourrouïdo; impach, v. eni- 
pach. 

IMPACIÈXCI, IMPACIÈNÇO (niç ), IMPA- 
CIENUO (lim.), (rom. impaciencia , enpa- 
ciencia, cat. esp. port, impaciencia , it. im- 
pazienza, lat. impatientia), s. f. Impatien¬ 
ce, v. despaciènci, trefoulimen. 

Em' impaciènci, impatiemment. 

IMPACIÈXT, IMPACIEXT (L), EMPACIEXT 
(lim.), ÈXTO, EXTO (rom. inpacient, inpa- 
cien, cat. impacient, esp. port, impaciente, 
it. impaziente, lat. impatiens, entis), adj. 
Impatient, ente, v. mau-paciènt, trefouli. 

IMPACIEXTA, EMPACIEXTA(lim.),(cat. esp. 
port, impacicntar), v. a. Impatienter. 

Impaciènte, èntes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. 

S’impacienta, v. r. S’impacienter. 

N’i'a pèr s'impacicnta, il y a de quoi 
perdre patience. 

Acè farié bèn lèu impacienta. 

J. DIOULOUFET. 

Impacienta, impacientat (g. 1.), ado, part. 
Impatienté, ée. R. impaciènt. 

impaciextamex, adv. Impatiemment. R. 
impaciènt. 
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IMPACIENTANT, EMPACIENTABLE (lim.), 
anto, ablo, adj. Impatientant, ante, v. en- 
fêtant. R. impacienta. 

IMPAGABLE, IMPAGAPLE (1. g.), IMPAIA- 

ble (d.), ablo, aplo (cat. impagable, port. 
impagavel, it. impagabile), adj. Impayable. 
Mai aro es impagable, èro de vosto maire. 

J. ROUMANILLE. 

R. zn, pagable. 

impar, aro (esp. port. lat. impar, it. im¬ 
parti), adj. Impair, aire, v. empre. 

Jo d*impar, jouer à pair ou non, v. par'eu. 
Al noumbre impar me tèni. 

G. DELPRAT. 

Lorsqu'elles mettent à couver des œufs, les 
ménagères préfèrent le nombre impair. 

imparcialamen (cat. imparcialmcnt , esp. 
port, imparcialmente), adv. Impartialement. 
R. imparciau. 

IMPARCÏALETA , IMPARC1 ALITAT (g. 1.), 

(cat. imparcialilat, esp. imparcialiaad , it. 
impartialité, lat. impartialitas, atis),s. f. 
Impartialité. 

L’imparcialita n’en dilara la baso. 

J. DESANAT. 

IMPARCIAU, IMPARCIAL (l.J, ALO (cat. esp. 
port, imparcial, it. impartiale , lat. impar- 
tialis), adj. Impartial, ale, v. juste. 

Dins soun raport courous e imparciau prouclamo. 
li vincèire. 

ARM. PROUV. 

Imparfèt, v. imperfèt; impasse, v. in-pace. 
impassible, iblo (cat. impassible , esp. 
impasible, it. impassibile, b. lat. impas- 
sibilis), adj. Impassible, v. ladre. 

IMPASSIBLETA, IMPASSIBLE!'AT (1.), (it. 
impassibilità), s. f. Impassibilité, v. plan. 
R. impassible. 

IMPAÜPABLE, IMPALPABLE (1.), ABLO(cat. 
esp. impalpable, it. impalpabile), adj. Im¬ 
palpable. 

prov. Impaupable coume l’aire. 

R. zn, paupable. 

IMPAUSA, IMPOUSA (rh.), EMPAÜSA (1.), 
(rom. impausar , empausar, empauzar , 
cat. imposar), v. a. Imposer, mettre dessus, 
charger de, v. alièura. 

Impausa li man, imposer les mains. 

prov. Moussu lou conse, la campanoes routo. 

— Quau l a routo la pague. 

— Mai voste lieu l’a Fa... 

— La fau impausa ! 

S’impausa, v. r. S’imposer, se soumettre à 
une contribution. 

N*impausa, en imposer. 

Impausa, impausat (1.), ado, part, et adi. 
Imposé, ée. • J 

Sian forço impausa, nous sommes grevés 
d'impôts. R. zn, en, pausa. 

IM PA US A BLE, ablo, adj. Imposable. R. im¬ 
pausa. 

IMPAUSADOU, OUIRO, adj. Qu’on doit ou 
qu'on peut imposer: la pena empausadouira 
(1412). R. impausa. 

impausa NT, anto (val. imposante), adj. 
Imposant, ante, v. rcspetable. 

Impausànti ccremounic, cérémonies im¬ 
posantes. 

Soun aspèt impausant fè pèu a la premiero. 

G. d’astros. 

Raramen se dis messo tant impausanto. 

J. ROUMANILLE. 

R. impausa. 

impecarle, ablo (cat. esp. impecable, it. 
impeccabile , lat. impeccabilis), adj. Impec¬ 
cable. 

Impecablo es la bèuta soubeirano. 

G. B.-WYSE. 

1MPECABLETA, IMPECABLETAT (1. g.), (cat. 
xmpccabilitat, esp. impccabilidad, it. im- 
jp eccabilità), s. f. Impeccabilité. R. impeca- 

Impedi, v. empedi ; impeja, v. empega. 
IMPENETRABLE, IMPENETRABLE (1. g.), 
ABLO, APLO (cat. osp. impénétrable , it. im- 
penetrabile , lat. impmetrabilis), adj. Im¬ 
pénétrable. 


Mistèri impénétrable. 

A. MIR. 

Vivien impénétrable au regard déu soulèu. 

CALENDAU. 

IMPENETRABLETA , IMPENETRABLETAT 

(g. 1.), (cat. impenctrabilitat, it. impéné¬ 
trabilité, lat. impénétrabilités, atis), s. f. 
Impénétrabilité. 

IMPENITÈXCI, IMPENITÈNCO (nie.), IMPE- 
NITÉNCIO (g.), IMPENITENCO (I.), (cat. esp. 
port, impcnitencia , it. impenitenza, b. lat. 
impœmtentia), s. f. Impénitence. 

lmpenitcnci finalo , impénitence finale. R. 
zn, penitènei. 

IMPENITÈNT, IMPENITENT (1.), ÈNTO, EN- 
to (cat. impénitent, it. esp. port, impéni¬ 
tente, b. lat. impœnitens, entis), adj. et s. 
Impénitent, ente. R. zn, penitènt. 

IM PENSA, LM PENSAT (niç.), AUO (it. im- 
pensato), adj. Inopiné, ée, v. imprevist. 

Un cas bèn impensat es ben fa pèr oounfoundre. 
_ . J- RANCHER. 

R. zn, pensa. 

Imperatiéu, v. emperatiéu. 

impercetiblamen (cat. impcrceptibla- 
ment, it. imper cet ibilmente, esp. impercep- 
tiblemente), adv. Imperceptiblement. R. im- 
percetible. 

IMPERCETIBLE, IMPERCETIPLE (g. 1.), I- 
blo, iplo (cat. esp. imperceptible, it. im- 
percettibile, lat. imper cep tibilis), adj. Im¬ 
perceptible. y J 

IMPERDABLE, IMPERDABLE (g. 1), ABLO, 
APLO (it. imperdibile), adj. Imperdable. 

Lou cop èro imperdable , le coup était 
imperdable. R. in, perdable. 

IM PER DO UN ABLE, IMPERDOU NAPLE (g. 1.), 
ablo, aplo (cat. imperdonablc, it. imper- 
donabile), adj. Impardonnable. 

Se troumpè de tèsto, es imperdounable. 

. J. ROUMANILLE. 

R. zn, perdounable. 

IMPERFECIOUN, IMPERFECCÏOUN (g.), LM- 
PERFECIEX tm.), 1MPERFECCIÉU (1.), (rom. 
emperfectio, cat. imperfecciô, esp. imper- 
feccion, it. imper/ezione, lat. imperfectio, 
onis), s. f. Imperfection, v. déco , defaut , 
taro. 

imperfèt, èto (cat. imper f et, it. imper- 
fetto, port. imperfeito,e sp. imperfecto, lat. 
impcrfectus), adj. Imparfait, aite, v. endeca. 

IMPERFÈT, IMPARFÈT (m. 1.), S. m. t. de 
grammaire. Imparfait. 

En provençal, les messagers, les commis¬ 
sionnaires parlent généralement à l’imparfait: 
venièu vous dire, venièu adurre, voulièu, 
etc. R. imperfèt \. 

IMPERFETAMEN, IMPARFETOMEN (1.), (cat. 
imperfetament, it. imperfettamentc, port. 
imperfeitamente , esp. impcfectamentc) 
adv. Imparfaitement. R. imperfèt. 

Impèri, v. empèri ; imperiau, imperious, v. 
emperiau, emperious. 

IMPERISSABLE, IMPERICHABLE(a.), IMPE¬ 
RISSABLE (rouerg.), ablo, aplo, adj. Impé¬ 
rissable, v. eterne. 

Aquéli mounumen impérissable. 

M. FRIZET. 

Quand aurés fini vosto obro imperissablo. 
n . c. REYBAUD. 

R. zn, périssable. 

IM PERIT, EMPERIT (1.), (esp. it. imperito, 
lat. imperitus), adj. et s. Ignorant, ante, 
maladroit, oite, propre à rien, v. desgaubia • 
maladif, îve, invalide ; insolvable, obéré, iui- 
né, ée, gueux, euse, v. espala, pau-me-tèn. 

Aquel que se counèis n’es pas un imperit. 

n G. AZAÏS. 

Que qu en digue niant imperit, 

Es un bon moble l’esperit. 

id. 

prov. Bada coume un imperit. 

IMPERMEABLE, IMPERMEABLE (l ), ABLO, 
APLO (cat. esp. imperméable), adj. Imper¬ 
méable. R. in, permeable. 

IM PER M E A BLET A, IMPERMEABLETAT (1.), 
(esp. z mpermeabilidad), s. f. t. sc. Imper¬ 
méabilité. R. imperméable. 


IMPER3IUTABLE, ABLO (cat. impermuta¬ 
ble), adj. Impermutable. R. zn, permutable. 

impernat, s. m. I/Impernal ou Impernal 
montagne abrupte des environs de Luzech 
(larn-et-Garonne). R. in, pernâ. 

LMPERSOUNAU, IMPERSOUNAL (1.), ALO 
(r°m. cat. esp. impersonaf it. impersona- 
le, m impersonalïji, adj. Impersonnel, elle.. 
Verbe impersounau, verbe impersonnel 
IMPERTINEXCI, LIIPEUTINÈNCÔ (nie.), IM- 
PERTINENCIO (g.-), IMPERTINENCO (l!j, (cat. 
esp. port, imper tinencia, it. impertinent a, 
b. lat. impertinentia), s. f. Impertinence, v 
camptssado. 

Aumentè soun impertinènei, 

Sa furour e sa rebelien. 

.. , . . c - brueys. 

biéu îéu que tai cridat aquelo impertinènço. 

, J. RANCHER. 

IMPERTINENT, IMPARTINÈNT (m.) IM¬ 
PERTINENT (1.), ènto, ento (cat. imperti¬ 
nent, esp.. it. impertinente, lat. imperti- 
nens, entis), adj. et s. Impertinent, ente, v. 
arrougant, campis. 

Lou dessèn es imperlinènt, 

Quand lou varlet s’ataco au mèstre. 

C. BRUEYS. 

N es pas estât impertinèm. 

G. ZERBIN. 

prov. Impertinent coume la poutènei. 
1MPERTINENTAMEN (cat. impertinent— 
ment, esp. port. it. impertinentemente), 
adv. Impertinemment. R. impertinènt 
imperturbablamen (it. impcrtubabil - 
mente), adv. Imperturbablement. R. imper¬ 
turbable. r 

imperturbable, imperturbaple (1.) 
ablo, aplo (cat. esp. imperturbable, it! 
impcrturbabile, port, imperturbavel, lat 
imperturbabilis), adj. Imperturbable. ’ 
Imperturbable chèf de l’armado sacristo. 
n • , i l i J - ra ncher. 

R. zn, perturbable. 

Impetra, v. empetra. 

LMPETUOUS, LMPETOUS, OUSO, OUO (cal. 
impctuôs, esp. port. it. impetuoso, lat. im- 
petuosus), adj. Impétueux, euse, v. viôu- 
lènt. 

Es l’afrous mistralas, impetuous boufaire. 

A. C BOUSILLAT. 

N an enmenat lous prats, d'un impetous esfors. 

GIRAUD SAQUBT. 

impetuousamen (rom. impetuosamen , 
empetuosamen , cat. impetuosament, esp! 
port. it. impetuosamente), adv. Impétueuse¬ 
ment, v. rudamen. 

Impetuousamen dau palais fan l’intrado. 

JOURDAN. 

R. impetuous. 

IMPETUOUS ETA, IMPETUOUSITAT (g. l.) f 
(cat. impetuositat , it. impetuosità , esp! 
impetuosidad), s. f. Impétuosité, v. brièv , 
vanc. 

Laisso uno inesfaçablo traço 
De soun impetuousita. 

MICHEL. 

R. impetuous. 

IMPI, ÉMPI (a ), IMPIE, EMPIE (rll.), IMPIE 
(d.), io, îo (cat. esp. port, impio, it. empio, 
lat. impiits), adj. Impie, v. mcscresènt. 

La Pèiro-Empi (b. lat. Pctra Impia), la 
Pierre-Impie, près Noyers (Basses-Alpes), ro¬ 
cher ainsi nommé, selon la tradition, en mé¬ 
moire d’une bataille gagnée par saint Beuvori 
sur les Sarrasins. 

Impie, apren ta leiçou d’un mainalge. 

/ PUJOL. 

Impica, v. empica. 

IMPIETA, EMPIETAT (1. g ), EMPIATAT (g.), 
(rom. inpietat, cat. impictat, it. empiéta, 
esp. impietad, lat. impictas , atis), s. f. Im¬ 
piété. 

L’impieta que ternis touto glôri. 

CHANOINE ÉMÉRT. 

EMPIETADOUS, IMPITADOUS (b.), IMPIE- 
TOUS (m.), ouso, ouo, adj. Impitoyable, v. 
despietadous. R. in, pictadous. 

Impipauta,v. empipauta. 

IMPLACABLAMEN, I.MPLACAPLOMEN (g. 1.), 






















(cat. implacablement, esp. implacablemen- 
te, it. implacabilmente), adv. Implacable¬ 
ment, v. aespietadousamen. R. implacable. 

IMPLACABLE, IMPLACAPLE (g. 1.), ABLO, 
APLO (cat. esp. implacable, it. implacabile, 
lat. implacabilis), adj. Implacable. 

Traite mau implacable. 

D. SAGE. 

L’implacablo souleiado. 

MIRÊIO. 

Impli, implica, v. empli, emplica. 
imploura, EMPLOÜRA (cat. esp. port, im- 
plorar, it. lat. implorare),\. a. Implorer, v. 
prega. 

Implaure, oures, ouro, ouran, ouras, 
ouron. 

Tout dinqu' au-aul déus mounts l’implouro : 
Nousto Damo déu Cap déu Pount, 

Ayudals-me ad aqueslo ouro. 

CANT. BÉARN. 

Imploura, implourat (g. 1.), ado, part. Im¬ 
ploré, ée. 

Implun, v. emplun. 

impoco, s. f. Empêchement, pierre d’a¬ 
choppement, obstacle, entrave, difficulté, dés¬ 
appointement, à Alais, v. cmpachuco. 

Sès pas au bout de vosto impoco. 

LAFA RE—ALAIS. 

R. ipouteco f 

impost, IMPOT (lim.), (rom. impost, em- 
post, cat. imposit, port, imposto, esp. im- 
puesto, lat. impositum), s. m. Impôt, v. 
l'eido, rèvo, taio, touto. 
prov. lim. Pèr se para de l’impôt 
Lou paure fa ço que pot. 

imposto (cat. esp. port. it. imposta, lat. 
imposita), s. f. t. d’architecture. Imposte, v. 
lunde, relais. 

Escouade la clau sus Vimposto, cache la 
clé sur l’imposte. 

Impoucrito, v. ipoucrito. 

IMPOULIDESSO, IMPOULITESSO (l.), S. f. 
Impolitesse, v. groussiercta. 

Cal pas fa impoulitesso a degus. 

J.-p. COUZINIÉ. 

R. impoulit. 

impoülit, ido (lat. impolitus), adj. Im¬ 
poli, ie, v. mal-ounèste, mau-courous. 

Noun crési pas que sigui estât impoulit. 

NOUVELLISTE DE NICE. 
IMPOUL1TI, IMPOULITIC (g. 1.), ICO (cat. 
impolitich, esp. port. it. impolitico), adj. 
Impolitique. R. in, pouliti. 

impounderable, ablo (cat. esp. impon¬ 
dérable), adj. t. sc. Impondérable. 

impoupulàri, àrio ou ÀRI, adj. Impopu¬ 
laire. 

Aprèp abc cruchit un trône impoupulàri. 

J. JASMIN. 

R. in, poupulàri. 

IMPOUPULARITA, IMPOUPULARITAT (g. 1.), 
s. f. Impopularité. R. impoupulàri. 

impourta (rom. inportar, cat. esp. port. 
importar, it. lat. importare), v. a. et n. Im¬ 
porter, introduire, v. adurre, intra ; être 
important. 

Se conj. comme pourta. 

Pau m*importo, peu m'importe. 

Impourta, impourtat (g. L), ado, part, et adj. 
Importé, ée. 

impourtable, empourtable (esp. im¬ 
portable, lat. importabilis), adj. Intoléra¬ 
ble^. insupourtable. R. in, pourtable. 

IMPOURTACIOUN, IMPOURTACIEX(m.), IM- 
POURTACIÉU (l. g. d.), s. f. Importation. 

Nous parles que d’espediciéus, 
D’espourtaciéus, d’impourtaciéus. 

J. AZAÏS. 

R. impourta. 

IMPOURTAN T ÇO, IMPOURTÀNCIO (g.), IM- 
pourtàxci (m.), eipoitrànci (d.), (cat. esp. 
port, importancia, it. important a), s. f. 
Importance. 

Li es de pan d’impourtanço. 

F. VIDAL. 

Es uno mesclo d’impourtànoi. 

C. BRUEYS. 

R. impourta. 
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impourta NT, ANTO (cat. important, esp. 
port. it. importante), adj. Important, ante. 

Quaucarèn d'impourtant, une chose im¬ 
portante; impourtànti recoumandacioun, 
impourtàntci recoumandacien (m.), im- 
pourtantos recoumandacièus (g. L), recom¬ 
mandations importantes. R. impourta. 

I3IPOURTUN, EMPOURTUN (rh.), IMPOUR- 
TU (L), EMPOURTU (d.), EMPOURTUS (Béz.), 
(rom. enportun, enportu, emportas, cat. 
importu, esp. port. it. importuno, lat. im- 
portunus), adj. et s. Importun, une, v. em- 
tarrassous, pegous ; obèse, à Béziers, v. 
gros. 

Impourtùni demando, demandes impor¬ 
tunes. 

Voueste discours m’es impourtun, 

Ièu n’amarai jamai degun. 

c. BRUEYS. 

Luen deibrut de la vilo e d'un mounde impourtun. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Impourtun coume un creditour. 

— Paureta fai l’orne impourtun. 

IMPOURTUN A, EMPOURTUNA (a. d.), EM- 
POURTU3IA (lim.), (rom. emportunar, cat. 
port. esp. importunar, it. importunare, b. 
lat. importunari) , v. a. Importuner, v. 
cournifustibula, eissourba, enfeta, fouti- 
masseja, seca. 

Vau res impourtuna, je ne vais importu¬ 
ner personne ; nous impourtuno forço, cela 
nous gène beaucoup. 

Lou jour m’impourtuno, la nue me trebouelo. 

c. BRUEYS. 

prov. Quand as un bon ami, fau pas l’impourluna. 

Impourtuna, impourtunat (g. L), ado, part, 
et adj. Importuné, ée. R. impourtun. 

IMPOURTUNAMEN (rom. empoHunamen, 
cat. importunament, esp. port. it. impour- 
iunamente), adv. Importunément. R. im¬ 
pourtun. 

IMPOURTUXETA, EMPOURTUNITA (d.), IM- 
POURTUXITAT (g. 1), IMPOURTUNAClÉU 

(rouerg.), (rom. emportunitat, cat. impôt- 
tunitat, it. importunità, esp. impnrtuni- 
dad, lat. importunitas , atis), s. f. Importu¬ 
nité, v. enfetariê. 

Escusarés moun impourtuneta. 

A. CHASTANET. 

Impousa, v. impausa. 

IMPOUSICIOUX , EMPOUSICIOUN, IMPOU- 

sicien (m.), impousiciéu (1. g. d.), (rom. 
imposicion,emposition, impositio, empo- 
sitio , empausacio , cat. imposiciô, esp. im¬ 
position, it. imposizione , lat. impositio, 
onis), s. f. Imposition, action d’imposer les 
mains, de lever des impôts, impôt, v. impost, 
taio ; terme d’imprimerie. 

Paga sis impousicioun, payer ses contri¬ 
butions. 

IMPOUSSIBLE, EMPOUSSIBLE (rh.), IM- 
poussiple (g. L), iblo, IPLO (rom. in pos¬ 
sible, cat. impossible, esp. imposihle, it. 
impossibile , lat. impossibilis), adj. Impos¬ 
sible. 

M'es impoussible, il m’est impossible, cela 
m'est impossible. 

Impoussible ? cridè lou gigant, aeô 's un mot de 
bèsli. 

G. B.-WYSE. 

prov. Rèn d’impoussible à l’ome, que lou mèu. 

impoussible, s. m. Impossible. 

Gagna Vimpoussible, gagner l’impossible; 
farieu Vimpoussible, je ferais l’impossible ; 
à Vimpoussible, d’une manière impossible. 
prov. L’impoussible 
Es mai que pénible. 

R. impoussible 1. 

IMPOUSSIBLETA , LMPOUSSIBILITA (d.), 
IMPOUSSIBILITAT (1. g.), (rom. inpossibi- 
litat, cat. impossibilitat, esp. impossibili- 
dad, it. impossibilità, lat. impossibilitas, 
atis), s. f. Impossibilité. 

IMPOITSTAIRE, s. m. L’Impostaire , nom 
d’une ferme du département du Gard. R. im¬ 
post. 

iMPOüsrouR , ouro (cat. esp. port. lat. 
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impostor, it. impostore), s. Imposteur, v. 
agouraire, embulaire, gabo-mounde, pas- 
to-messorgo. 

Veiras plus rire de ma faci, 

Vil impouslour ! 

CALENDAU. 

i.mpousturo (cat. esp. port. it. impostu- 
ra), s. f. Imposture, v. bulo. 

Laire, marrido lengo e moustre d’impousturo. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Parlo pèr naturo, 

Noun pèr impousturo. 

Impouteca, impoutèco, v. ipouteca, ipou- 
tèco. 

IMPOUTÈXCI, IMPOUTÈNCO(niç.), IMPOU- 
TÉNCIO (g.), 1MPOUTEXÇO (1.), (rom. inpo- 
tencia, cat. esp. port, impotencia, it. impo- 
tenza, lat. impotentia), s. f. Impotence; im¬ 
puissance, v. despoude. 

IMPOUTÈNT , NIPOUTÈXT (m.), IMPOU- 
tent (g. 1.), ÈNTO, ENTO (rom. inpoten, 
impotens, cat. impotent, esp. port. it. im¬ 
potente, lat. impotens, entis), adj. et s. Im¬ 
potent, ente, v. aespoudera, encrepita, es- 
troupia; impuissant, ante, v. despoutenta ; 
idiot, ote, v. gargam'eu, imperit. 

Si fraire, paure, malaut e impouiènt. 

J. ROUMANILLE. 

Mai que pèu sa ràbi impoulènto? 

p. giéra. 

IMPRATICABLE, IMPRATICAPLE (g. 1.), A- 
blo, aplo (cat. esp. impraticable, it. im¬ 
praticable), adj. Impraticable; abîmé, ée. 

Un ivèr desaslrous 

A rendu li camin impraticable, afrous. 

J DÉSANAT. 

Dèvi avé la facho impralicablo. 

G. BÉNÉDIT. 

R. in, praticable . 

IMPRECACIOUN, IMPRECACIEN (m.), IM- 

precaciÉu (l. g.), (cat. imprccaciô, esp. 
imprecacion , it. imprecazionc, lat. impre- 
catio, onis), s. f. Imprécation, v. cscoumen- 
ge. esperjur , juramen, malaclicioun, pu- 
ter bourret .. 

Quand lou repréni, noun me pago 
Que de dès milo imprecaciens. 

G. ZERBIN. 

Impregnado, v. empregnado. 

IMPRENABLE, EMPREXABLE, EMPREXA- 

PLE (g. 1.), ablo, aplo (rom. imprenable, 
emprenable , cat. imprenable), adj. Impre¬ 
nable. 

Vous rendrés aquel lioc imprenable. 

d. sage. 

Uno imprenablo fourlaresso. 

C. BRUEYS. 

R. in, prenable. 

imprescritible, iblo (cat. esp. impres¬ 
criptible , it. imprescrittibilc, lat. imprœs- 
criptibilis), adj. Imprescriptible. 

Impressiéu, impressioun, impressionna, v. 
empressioun, empressiouna ; imprèsso, v. em- 
prèsso. 

IMPRESTABLE, ablo (cat. imprestable), 
adj. Qu’on ne peut prêter. R. in, prestable. 

imprevenÈnço , s. f. Imprévoyance, v. 
destinembre. R .in, prevenenço. 

IMPREVIST , IMPREBIST (g. 1.), ISTO(cat. 
imprevist, espt port, impreoisto), adj. Im¬ 
prévu, ue. 

A Vimprevisto, à l’improviste. 

Lei sacrestan troublât pèr la ruso imprevisto. 

J. RANCHER. 

R. in, previst. 

Imprima, imprimaire, imprimarié, poyr 
empremi, empremèire, empremarié ; imprin- 
cipia, v. emprincipia. 

impromptu (mot latin), s. m. Impromptu, 
v. improuvisado. 

Lou moussèu que faguè lou mai de brut es aquest 
impromptu dôu paire Bertet. 

ARM. PROUV. 

impropre , OPro (rom. cat. impropri, 
port. it. improprio, lat. improprius), adj. 
Impropre. 

improubable, ablo (cat. improbable), 
adj. Qui n'est pas probable. R. in, proubable. 
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Imprount, improunta, v. emprunt, em¬ 
prunta. 

IMPROUPRAMEN, IMPROUPROMEN (g. 1.), 
(rom. impropriamen, cat. impropriamcnt, 
esp. port. it. impropriamente), adv. Impro¬ 
prement. R. impropre. 

IMPROGPRIETA, IMPROUPRIETAT (1. g.), 
(cat. improprietat, it. improprieta , esp. 
impropriedad), s f. Impropriété. R. impro¬ 
pre. 

IMPROUVA, IMPROUBA (g. 1.), (esp. im- 
probar), v. a. Improuver, v. desaprouva. 
Improve, oves, ovo, ouvan, ouvas, ovon. 
I’avié dich, emai drut, 

Qu’iraprouvavo la guerro. 

JOURDAN. 

R. in, aprouva. 

IMPROUVACIOUN, IMPROUVACIEN ( m.) , 
improuba CIÉU (g. 1. d.), (esp. improba¬ 
tion), s. f. Improbation, v. desaprouvacioun. 
R. improuva. 

IMPROUVISA , EMPROÜVISA (niç.) , IM- 
proubisa (g. 1.), (port, improvisar), v. a. 
Improviser. 

Improuvisère un brinde. 

L. ROUMIEUX. 

Improuvisa, improubisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Improvisé, ée. 

Se galopon, fau s'avisa 
De l’escadroun improuvisa. 

J. DÉSANAT. 

R. (lat. improvisus). 

IMPROUVISACIOUN, IMPROUVISACIEN (m.), 

improubisaciéu (g. 1.), s. f. Improvisation. 
Uno improuvisacioun pleno de graci. 

C. DE VILLENEUVE. 

à. improuvisa. 

improuvisa do, s. f. Discours improvisé, 
chose improvisée. 

Vôu, tout en mot chausit, faire uno improuvisado. 

J. RANCHER. 

R. improuvisa. 

improuvisadou (port, improvisador), s. 
m. Improvisateur de profession. 

Lei Moumoun èro d’improuvisadou. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. improuvisa. 

IMPROUVISA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui improvise. R. impiou- 
visa. 

IMPRUDÈNCI, IMPRUDÈNCO (nie.), IMPRU- 
déxcio (g.), imprudexco( f.), (cat. esp. port. 
imprudcncia, it. imprudentia, lat. im¬ 
prudent ia), s. f. Imprudence. 

Faire uno imprudènci, commettre une 
imprudence. 

Esmara pèr toun imprudènci. 

J. AUBERT. 

E subre-tout ges d’imprudènci. 

J. ROUMANILLE. 

IMPRUDENT, IMPRUDENT (1.), ÈNTO, EN- 
TO (cat. imprudent, esp. port it. impru¬ 
dente, lat. imprudens, entis), adj. et s. Im¬ 
prudent, ente, v. mau-sage, pau-de-causo. 
prov. Imprudènt coume l’amelié. 
IMPRUDENTAMEX, IMPRUDEXTOMEN (1.), 
(cat. imprudentment, esp. port. it. impru- 
dentemente), adv. Imprudemment. R. im¬ 
prudent. 

impubèr, èro (lat. impuber), adj. et s. 
t. de droit romain. Impubère, v. chat. 

Se lou coupable es impubèr, que sié bacela. 

F. VIDAL. 

IMPUDÈNCI, IMPUDÈNCO (nie.), IMPUDÉN- 

cio(g ), impudexço (l.), 3 (cat/esp. port, im- 
pudencia , it. impudenza, lat. impuden- 
tia), s. f. Impudence, v. insoulènci. 

De que sièr toun impudènço. 

Se n’avèn pas cap de sôu ? 

C. BLAZE. 

IMPUDÈXT , IMPUDENT (1.), ÈNTO, ENTO 

(cat. impudent , esp. port. it. impudente, lat. 
impudens, entis), adj. et s. Impudent, ente, 
v. afrounta. 

Cavalisco de l'impudent ! 

p. cappeau. 

E vous, madamo l’impudènto, 


Traies bèn mau d’èstre countènto. 

C. BRUEYS. 

D’impudènti bestiouleto 
Van faire sis amoureto. 

P.-F. XAVIER. 

IMPUDENTAMEN , IMPUDENTOMEN ( 1.) , 

(cat. impudentment, esp. port. it. impuden- 
temcnte), adv. Impudemment. R. impudent . 

ïmpudi, impudic (1. g.), ICO (cat. impu- 
dich , esp. port. it. impudico, lat. impudi- 
cusj, adj. et s. Impudique, v. desvcrgougna. 
Parôis que l’impudicoglôri 
D’un orne de trisio memôri 
lé dounavo de tentacioun. 

J. AUBERT. 

IMPUDICAMEN, IMPUDICOMEN (1.), (cat. 
impudicamcnt, esp. it. impudicamentc), 
adv. Impudiquement. R. impudic. 

impudicita, impudicitat (g. 1.), s. f. Im¬ 
pudicité. 

Ço que dies n’es pas veritat 
E n’as rèn qu’impudicilat. 

C. BRUEYS. 

R. impudic. 

IMPUDOUR, IMPUDOU (1.), (b. lat. impu - 
dor), s. f. Impudeur. 

E l’amour a si refoulèri 

E l’impudour soun front d’acié. 

A. CROUSILLAT. 

R. in, pudour. 

IMPUISSANÇO, impuissenço (1.), s. f. Im¬ 
puissance, v. despoudè. R. in, puissanço. 

impuissant, empouissant et IMPUIS- 
SENT (1.), anto, ento, adj. et s. Impuissant, 
ante, v. despoudera, impoutent. 

Impuissànti menaço, impuissàntei me- 
naço (m.), impuissantos menaços (1. g.), 
impuissantes menaces. R. in, puissant. 

impulsiÉu, ivo, ibo (rom. cat. impulsiu, 
esp. port, impulsivo), adj. t. sc. Impulsif, 
ive. 

IMPULSIOUN, IMPULSIEX (m.), IMPULSIEU 
(1. g. d.), (rom. impulsion, impulsio, cat. 
impulsio, esp. impulsion, it. impulsione, 
lat. impulsio, onis), s. f-.- Impulsion, v. bu - 
tado, empencho, fans, vanc. 

impuxamen, impunomen (1.), (cat. impu¬ 
nément, esp. port, impunemente ) , adv. Im¬ 
punément. 

Ai vist enGn en ges de lioc 

Qu’on posque impunamen brandouleja de fioc. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. impuni. 

IMPUNI, impunit (g. L), IDO (cat. impu¬ 
ni t, esp. port, impunido , it. impunito, lat. 
impuni tics), adj. Impuni, ie. 

À l'impuni, avec impunité. 

Lou mau fa jamai rèsto impuni. 

T. GROS. 

IMPUNITA, IMPUNIT AT (g. L), (cat. impu- 
nitat, it. impunità, esp. impunidad, lat. 
impunitas, atis), s. f. Impunité, v. sousto. 

Sa longo impunità d’elo-memo s’esplico. 

J. DÉSANAT. 

prov. L’impunita encourajo à nouvèu crime. 

IMPUR, URO(cat. impur , esp. port.it. im¬ 
pur o y lat. impurus), adj. Impur, ure, v. 
councha, ord, sale. 

Dins lou fumié dôu vice impur. 

o i j* * .. . J * HUBERT. 

Sabe, disie, que sieu împuro. 

CALENDAU. 

Es un impur , c’est un impudique ; im- 
pùri pensado , impures pensées; impiiris 
amour , impures amours. 

IMPURETA, IMPURETAT (g. 1.), (rom. cat. 
impuritat, it. impurità, esp. impuridad, 
lat. impuritas , atis), s.f. Impureté, impudi¬ 
cité, v. counchaduro , espourquisso , sa- 
leta. 

Abéurés jamai vosto muso 
î fangas de l’impureta. 

J. AUBERT. 

imputa (cat. esp. port, imputar, it. lat. 
imputare ), v. a. Imputer, v. encarga. 

Prègo Diéu de noun li imputa aquéu pecat. 

A. CROUSILLAT. 

Vèn m’imputa de persounalitats. 

J. AZÀÏS. 


Imputa, imputât (1. g.), ado, part, et adj. 
Imputé, ée. 

imputable, ablo (cat. esp. imputable, it. 
imputabile), adj. Imputable. R. imputa. 

IMPUTACIOUN, IMPUTACIEX (m.), IMPU- 
taciÉU (1. g. d.), (cat. imputaciô , esp. im¬ 
putation, it. imputazione, lat. imputatio , 
onis), s. f. Imputation. 

IN, im, il, ir (lat. in), particule insépara¬ 
ble et privative : inausi , inouï, indegu, 
indû, imbrandable , inébranlable, impour- 
table , insupportable , ilegau, illégal , irre- 
sounable, irraisonnable. 

In pour i’en (lui en, y en) : dounas-n'in , 
dounas-in pour dounas n’i’en, donnez-lui- 
en ; n’in a pour n'ïen a, il y en a. 

In (en), v. en ; in (un), v. un ; ina, v. uno ; 
ina, ado, pour einat, ado. 

IXABILE, ilo (it. inabile , cat. esp. inha- 
bil, lat. inliabilis), adj. Inhabile, v. desgau- 
bia. 

inabita, ina bit AT (1. g.), ado (cat. inha¬ 
bitat , esp. port, inabitado, it. inabitato), adj. 
Inhabité, ée, v. desabita. R. in, abita. 

INA BIT A BLE, IXABITAPLE (g. 1), ABLO, 
AP LO (rom. enhabitable, cat. esp. inhabita¬ 
ble, it. inabitabile , lat. inhabitabilis), adj. 
Inhabitable. 

Dins un desert d’Africo, afrous, inabitable. 

H. MOREL. 

Aquéli roco inabitablo. 

ARM. PROUV. 

prov. Inabitable coume un oustau sènso téulisso. 

IXABOURDABLE, INABOURDAPLE(g. 1.), A- 
blo, aplo, adj. Inabordable. 

Lou Gibau, de tout caire, aparèis taia dre, 
Inabourdable. 

CALENDAU. 

A vist de Jehouva l’inabourdablo tèsto 

Au grand brut de l’aurige un moumen se courba. 

S. LAMBERT. 

R. in, abourdable. 

INACESSIBLE, INACCESSIBLE (L), IBLO 
(cat. esp. inaccessible, it. inaccessible, lat. 
inaccessibilis), adj. Inaccessible. 

Sus li roucas inacessible. 

CALENDAU. 

Entre li grandi piblo 
Inacessiblo. 

G. B.-WYSB. 

IXACIOUN, INACIEX (m.), INACCIÉU (1. g ), 
(cat. inacciô, esp. inaction, it. inazionc), 
s. f. Inaction, v. desoubranço. R. in, a- 
cioun. 

IXACOUSTUMA, INACOUSTUMAT (g. 1.), A- 
do, adj. Inaccoutumé, ée. 

inagaxtable, ablo (cat. inagantable ), 
adj. Insaisissable. R. in, agantable. 

Înagoutable, ablo (cat. esp. inagota- 
ble), adj. Inépuisable, intarissable. 

Dôu rire înagoutable eissour. 

J. MONNÉ. 

R. in, agoutable. 

INAGURA, INAUGURA (cat. esp. port, inan- 
gurar, it. lat. inaugurare), v. a. Inaugurer, 
v. estrena. 

Pèr inaugura lou tèmple de la Rasou. 

H. BIRAT. 

Inagura, inagurat (L), ado, part, et adj.. 
Inauguré, ée. 

INAGURACIOUN, INAGURACIEN (m.), IXA- 
guraciÉu (1. g. d.), (cat. inauguraciô, esp. 
inauguration, it. inaugurazione, lat. in- 
auguratio, onis), s. f. Inauguration. 

L’inaguracioun dôu nouvèu pont de Trenco-Taio.. 

arm. prouv. 

INALIENABLE, ABLO(cat. esp. inaliénable, 
it. inalienabile), adj. Inaliénable. R. in, a- 
lienable. 

IN ALIENA BLET A, INALIENABLETAT (g. 1.), 
(it. inalienabilità), s. f. Inaliénabilité. R. 
inaliénable, 

inaltérable, ablo (cat. esp. inaltéra¬ 
ble, it. inalterabile ), adj. Inaltérable. 

Vous preparara ’n bounur al cèl que sara inalté¬ 
rable. 

salivas. 

R. in, altérable. 
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INAMESSIBLE, lBLO(it. inamissibilc), adj. 
Inadmissible. R. ivi, amessible. 

Inamount, v. eilamount. . 

INAMOUSSABLE, I NA M CR SI BLE (niÇ.), A- 
BLO, IBLO, adj. Inextinguible. 

O grand soulèu, 

Tu, l’inamursible calèu. 

L. FUNEL. 


R. in, amoussa, amursi. . 

INAMOUVIBLE, IBLO (esp. inamovible, Cat. 
immovible, b. lat. inamovibilis), adj. Ina¬ 
movible. R. in, amouvible. 

1NAMOUVIBLETA, INAMOUVIBLETAT (g. 1), 

(esp. inamovibilidad), s. f. Inamovibilité. R. 
inamouvible. 

INANICIOUN, INANIC1EN (m.), INANICIEÜ 
(1. g.), (rom .inanicio, esp. inanicion, port. 
inaniçâo), s. f. Inanition, v. anequeltmen 
plus usité. 

N’avié plus qu’a bada e mouri d’inanicioun. 

P. TERRIS. 


INANIMA, IN ANIMAT (g. i.), ADO(cat. ina- 
nimat, ada, esp. port, inanimado, ît. ina- 
nimato, lat. inanimatus), adj. Inanimé, ée, 
v. mort. 

Un èstre inanima 
Pico lis amo h i*>un nouma. 

H. MOREL. 


Inant, v. enant. 

inapelable, ablo (cat. inapellable, esp. 
incipclable), adj. Sans appel. R. in, apelable. 

INAPERCEUPU, INAPERCEBÜT (g. L), UDO, 
adj. Inaperçu, ue. R. ïn> apercèupu. 

INAPLICABLE, INAPLICAPLE (l. g.), ABLO, 
APLO(cat. inaplicable), adj. Inapplicable. R. 
in, aplicable. 

inapreciable, ablo (cat. esp. inaprecia- 
blc, it. imprezzabile, b. lat. inappretiabi- 
lis)j adj. Inappréciable. 

Acô ’s l’envenciéu inapreciablo. 

j. azaïs. 

R. in, apreciablc. 

INAPROUCHABLE, INAPRÔUMABLE (lim.), 
ABLO, adj. Qu’on ne peut approcher, v. ina- 
bourdable. R. in, aprouchable. 

Inard, v. Isnard. 

INATACABLE, INATACAPLE (g. 1), ABLO, 
aplo (cat. esp. inatacable, it. inattacabile), 
adj. Inattaquable. R. in, atacablc. 

IN ATENCIOUN, INATENCIEN(m.), INATEN- 
CIÉU (1. g. d.), s. f. Inattention, v. destinèm- 
bre. R. in, atencioun. 

INATENDU, INATENDUT (l.),UDO, adj. Inat¬ 
tendu, ue, v. incspera. 

prov. Inatendu coume la mort. 

R. in, atendu. 

INATENTIÉU, ivo, ibo, adj. Inattentif, ive, 
v. distra. 

La bastidano inatentivo 
Èroaqui drecho e pensativo. 

MIRÈIO. 

R. in, aientièu. 

Inaugura, v. inagura; inaura, v. enaura. 
IXAUSI, INAUSIT(1.), INAUGIT(g.), INAUVI 
(lim.), ioo(esp. port. it. inaudito, lat. inau- 
ditus), adj. Inouï, ïe. 

Se quaucun vous presènlo h béure, 

Es inausi qu’agués di noun. 

H. MOREL. 

E coumenço de si vanta 
D’uno euro fort inausido. 

C. BRUEYS. 

R. in, ausi. 

Inavai, inaval, v. eilavau. 

INAVERTÈNCI, 1 NAVERTÈNÇO (niç.), INA- 
verténcio (g.), (cat. esp. port, inaaverten- 
cia , it. inavvertenz a) , s. f. Inadvertance. 

La fauto qu’a pareissut es estado coumesso pèr 
inavertènço. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Inca, v. encaro ; inçabal, v. eiçavau; incala, 
v. encala. 

incalculable, ablo (cat. esp. incalcu¬ 
lable, it. incalcolabilc), adj. Incalculable. 

Un noumbre incalculable. 

M. FÉRAUD. 

D’incalculkbli perto. 

J. DÉSANAT. 

R. in, calculable . 


Incant, incanta, v. encant, encanta; inca- 
nue, v. encanue. 

INCAPABLE, ENCAPAPLE (rouerg.), ABLO, 
aplo (cat. incapâs, lat. incapabilis), adj. 
Incapable. 

N'es incapable, il en est incapable. 

Que sien declarats incapables. 

C. BRUEYS. 

R. in, capable. 

INCAPACITA, ENCAPACITAT (1. g.), (cat. 
incapacitat, it. incapacità, esp. incapaci- 
dad), s. f. Incapacité. 

Un maril plen de lagno 

E d'incapacilat 

M’an dounat pèr coumpagno, 

Quinlo calamita! 

C. BRUEYS. 

R. in, capacita. 

Incarna, incarnacioun, v. encarna, encar- 
nacioun; incaro, v. encaro; incartado, v. en- 
cartado; incastela, v. encastela ; incastra, v. 
encastra ; incèndi, incendié, v. encèndi ; in- 
cendiàri, v. encendiàri ; incèns, incensa, v. 
encèns, encensa. 

incertan, ANO(rom. incerta, incert, cat. 
incertj, adj. Incertain, aine,v. doutous, mau- 
segur. 

Acà 's à Vincertan, cela est incertain. 
prov. Incertan coume lou tèms. 

R. in, certan. 

incertitudo (rom. no-certeza, no-certa- 
nedat, cat. incertitud, it. incertitudine), s. 
f. Incertitude, v. ànci, tiro-laisso. 

Pèr lou cor de Pèire, oh ! incertitudos ! oh ! kn- 
cios d’infèr ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. in, certitudo. 

INCESSANMEN, INCESSOMEN (1.), (cat. in- 
cessantment, esp. port, inccsantemente, it. 
inccssantemente), adv. Incessamment, sans 
cesse, v. longo (de-). 

Lous espère incessanmen. 

C. FAVRE. 

E canton en countenlomen : 

Sanctus, sanctus, incessanmen. 

B. GRIMAUD. 

R. in, cessant. 

incessant, anto (cat. incessant, esp.zn- 
cesante), adj. Incessant, ante. 

L’incessant prougrès dis estùdi rouman. 

A KM. PROUV. 

R. in, cessa. 

inceste (cat. inc est, esp. port. it. incesto i 
lat. incestum), s. m. Inceste. 

L’incèste, lou vol, l’oumicide. 

j. azaïs. 

incestuous, ouso, ouo (rom. cnccstuos 
cat. incestuos , esp. port. it. incestuoso, lat 
incestuosus ), adj. Incestueux, euse. 

Incha, v. ouncha. 

INCHAIÈNÇO, ENCHOUIÈNÇO (rh.), INCHA- 
lhenço (1.), (rom. no-calcnsa), s. f. Noncha¬ 
lance, 3 insouciance, v. cagno, veiguige. 

E de-longo ansin pèr noblo inchaiènço 
Viéuren de poutoun e de fres panlai. 

M. FRIZET. 

L’on fai tout em’ inchaiènço. 

M. DE TRUCHET. 

Inchaiènço, inchaiènço, 

Lèu vène m’assoula. 

L. ASTRUC. 

R ‘i Yi h n j /’ r il / 

INCHAIÈNT, ENCHOUIÈNT (rh.), INCHA 

lhent (1.), Ènto, ento (rom. no-calens, it. 
calente), adj. et s. Nonchalant, insouciant, an¬ 
te^. nounchalent, vaigue. 

Es un bèl incitaient, c’est un vrai sans- 
souci. 

Incliaiènto, s’acantounavo. 

A. CROUSILLAT. 

L’inchaiènto Laureto escoulè que sa tèsto. 

L. ROUMIEUX. 

R. in, chaure. 

Inchanca, v. eichanca ; inchapla, v. encha- 
pla ; inchaure, v. enchaure ; inche, inchi, v. 
encho, enco ; inchoio, v. anchoio; incidènt, v. 
encidènt ; enciprous, v. isprous. 

incircouncis (cat. incircumcis, esp. port. 
incircunciso, it. incirconciso, lat. incir- 
cumcisus), adj. et s. m. Incirconcis. 


Cor incircouncis. 

VIEUX NOËL. 

Incisa, incisiéu, incisioun, incita, incitous, 
v. encisa, encisioun, encita, encitous. 

INCIVIL, incibil (g. 1), ILO(rom. cat. port. 
incivil, it. incivile, lat. incivilis), adj. In¬ 
civil, ile, v. groussiè , mal-après , mal-es- 
tru. 

Lou tems passât, Poumpèi incivil l’on iroubabo 
Per-ço-que d’un soûl det loutjour el segratabo. 

A. GAILLARD. 

Cresent quel sant nou sauriè pas 
Lour liberlat trop incivilo 
D’avé begul dedins la vilo. 

B. GRIMAUD. 

Èro plus sale qu’un estable 
E plus incivil qu’un pacan. 

j.-j. c. 

INCIVIL AMEN (cat. incivilmcnt, it. port. 
incivilmente), adv. Incivilemcnt, v. groussiè - 
ramen. R. incivil. 

INCIVILETA, INCIBILITAT (1. g.), (it. ïnct- 
viltà, port, incivilidade, lat. incivilitas , 
atis), s. f. Incivilité, v. groussiereta. 

Inclin, v. enclin ; inclina, v. enclina; in- 
clôusi, v. enclausi ; inclus, v. enclaus, enclau- 
re ; incô, v. encaro. 

incognitô (port. it. esp. incognito, cat. 
incognit, lat. incognitus), adv. Incognito. 

Incont, v. encant ; incorna, v. encarna ; in¬ 
caro, incou, v. encaro. 

incoulüMETA (rom. incolumitat, lat. in- 
columitas, atis), s. f. Conservation en bon 
I état (vieux). 

Incoumbenenço, incoumbenent, v. incoun- 
venènei, incounvenènt. 

incoumbustible, IBLO (cat. esp. incom¬ 
bustible, it. incombustibile), adj. t. sc. Incom¬ 
bustible. 

Canalho incourregiblo, 

Que serés de l’infèr la palho incoumbustiblo. 

d’arquier. 

R. in, coumbustible. 

INCOUMODE, INCOUMOUODE (rouerg.), ODO 
(cat. esp. it. incomodo, port, incommodo, 
lat. incommodus), adj. Incommode, v. mal- 
eisa. 

prov. Incoumode coume la gouto. 
incoumouda (cat. esp. port, incomodar, 
it. incomodare , lat. incommodare), v. a. 
Incommoder, v. geina. 

Incoumode , odes, odo , oudan, oudas, o- 
don. 

S’incoumouda, v. r. S’incommoder, se gê¬ 
ner. 

L’ase marcho soulet, lou mèstre s’incoumodo. 

A. BIGOT. 

Incoumouda, incoumoudat (g. L), ado, part, 
et adj. Incommodé, indisposé, ée ; hernieux, 
euse, v. relassa ; impotent, v. despoudera. 

INCOUMOUDAMEN, INCOUMOUDOMEX (L), 
adj. Incommodément. R. incoumode. 

INCOUMOUDANT, anto, adj. Incommodant, 
ante, v. embarrassous. R. incoumouda. 
INCOUMOUDITA, INCOUMOUD1TAT (g. 1.), 

incoumoudetat (l.), (rom. cncomoditat, 
cat. incomoditat, it. incomodità, esp. in- 
comodidad, lat. ’ incommoditas, atis), s. f. 

| Incommodité ; infirmité, v. magagno. 

Fau soufri d’incoumoudita, 

Quand voulès èstre bèn mounta. 

A. PEYROL. 

Sens cap de desplasé ni d’incoumouditat. 

DOM GUÉRIN. 

INCOUMPARABLAMEN , INCOUMPARAPLO- 

men (1. g.), (cat. incomparablement, esp. 
incomparablemente, it. incomparabilmen - 
te), adv. Incomparablement. 

Incoumparablamen plus aut que tout lou rèsto. 

DOM GUÉRIN. 

R. incoumparable. 

INCOUMPARABLE, INCOUMP.4RAPLE(g. L), 
ABLO, APLO (esp. cat. incomparable , it. in- 
comparabile, lat. incomparabilis), adj. In¬ 
comparable. 

Au soumet trelusènt dôu cap incoumparable. 

G. B.-WYSB. 

Uno incoumparablo bèutat 
Que tèn de la divinitat. 

C. BRUEYS. 

il — 17 
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INGOUMPATIBLAMEN — INCREDULE 


INCOümpatiblamex, adv. D'une manière 
incompatible. R. incoumpatible. 

INCOUMPATIBLE , ENCOUMPATIBLE (g ) 
INCOUMPATIBLE(g. 1.), IBLO, IPLO (cat. esp! 
incompatible, it. incompatible), adj In¬ 
compatible. 

Jou soun dab tout incoumpatible. 

. G. D’ASTROS. 

La messounjo es uno leiçoun 
Incoumpatiblo à ma naturo. 

_ .' C. BRUEYS. 

R. in, coumpatible. 

INCOUMPATIBLETA, INCOUMPATIBILITAT 

(§>• !•)> C°at. incompatibilitat, it. incompa¬ 
tibilité , esp. incompatibilidad , b. lat. in- 
compatibilitas, atis), s. f. Incompatibilité. R. 
incoumpatible. 

INCOUMPETÈNCI, INCOUMPETÈXCO (nie ) 
INCOUMPETEXCIO(g), INCOUMPETEXCO (ÎA 
(cat. esp. port, incompetencia, it. incompe- 
tenta), s. f. Incompétence. 

Counflit d’incoumpetènci. 

_ . J. DÉSANAT. 

R. in, coumpetenci. 

INCOUMPETÈXT, INCOUJIPETEXT (l.), ÈN- 
to, exto (cat. incompetent y esp. it. port. 
incompetente), adj. Incompétent, ente. 

Se rèndre incoumpetèni, se déclarer in¬ 
compétent. R. in, coumpetènt. 

ixcoumplèt, Èto (cat. incomplet, esp. 
port. it. incomplcto, lat. incompletus), adi. 
Incomplet, ète. 

incoumpletamex (esp. incomplet ameu¬ 
te), adv. Incomplètement. R. incoumplèt. 

INCOUMPRENSIBLE, IXCOUMPRENSIPLE(l. 
g.), iblo, iplo (cat. esp. incomprcnsible , it. 
incomprensibile, lat. incomprehensibilis)\ 
adj. Incompréhensible. 

Es uno eternita terriblo 

Que parèisse incoumprehensiblo. 

T. GROS. 

ixcoumprés, esso, eso (v. gasc. encom - 
près), adj. Incompris, ise. 

O ma filho, de iéu trop loung-tèms incoumpreso. 

P. GOURDOU. 

R. in, coumprès. 

IXCOÜMPRESSIBLE, iblo, adj. t. sc. In¬ 
compressible. R. in, coumpressible. 

incoumunicable, ablo (cat. incomuni- 
cable), adj. Incommunicable. R. in, coumu- 
nicable . 

INCOUNCEVABLE, IXCOUXCEBAPLE (1. g.), 
ablo, aplo (it. inconcepibile), adj. Incon¬ 
cevable. 

Meno un trin incouncevable. 

A. GUIRAUD. 

R. in, councevable. 

incounciliable, ablo (cat. esp. incon¬ 
ciliable), adj. Inconciliable. R. in, counci- 
liable. 

INCOUNDUCIIO, IXCOUNDUITO (g. 1.), s. f. 
Inconduite. R. in, counducho. 

INCOÜXEIGÜ , IXCOUXEISSU (m. d.), IX- 
COUNOUISSUT (niç.), INCOUNEGUT, IXCOU— 
NESCUT, IXCOUXOUSCUT (g. 1.), ENCOUNE- 
CHUT (bord.), (rom. cnconogut, uda), adj. et 
s. Inconnu, ue. 

Voste èr m’es pas incouneigu, il me sem¬ 
ble vous reconnaître ; a 'no fourtuno incou- 
neigudo, on ne connaît pas sa fortune. 

Que mounde incouneigu ravassejo toun amo ? 

A. CROUSILLAT. 

Lis incouneigu s'enanèron. 

S. LAMBERT. 

Leis virginitats perdudos, 

Leis rendèn incouneigudos. 

Ç. BRUEYS. 

R. in, couneigu . 

ixcouxeissable, ablo, adj. Méconnais¬ 
sable, v. descouneissable. R. in, couneissa- 
ble. 

INCOUNGRUËTA , INCOUNGRUITAT (1. g.), 
(cat. incongruitat , it. incongruité), s. f. In¬ 
congruité. R. in,coungru. 

incouxmudable, ablo (cat. incommu- 
iable), adj. Incommutable, v. inmudable. R. 
in, counmudable. 

INCOUNSCIÈXCI, INCOÜNSCIEXCO (1.), S. f. 
Inconscience. 


Davansuno talo incounsciènci 
Coumprenès que pèrdi paciènci. 

n . J. GAL. 

R. tn, counsciènci. 

IXCOÜXSCIÈXT, INCOUNSCIENT (1.), ÈXTO, 
EXTO (lat. inconsciens, entis), adj. Incons¬ 
cient, ente, v. deseima. 

Se fai à nosto lengo uno guerro incounsciènto. 

P. MISTRAL. 

INCOUNSEQUÈNCI, INCOUNSEQUÉNCIO (g) 
ixcouxsequexço (l.), (cat. esp. port, incon - 
sequcncia, it. inconséquent a, lat. inconse- 
quentia) , s. f. Inconséquence, v. desliga- 

IXCOÜXSEOUÈXT, INCOUNSEQUENT (g. L), 
exto, exto (cat. inconséquent, it. port, in¬ 
conséquente, esp. inconsiguiente, lat. in- 
consequens , entis), adj. Inconséquent, ente. 

INCOUNSIDERA , IXCOUXSIDERAT (g. 1.), 
ado (cat. inconsiderat, esp. port, inconsi- 
derado, it. sconsiderato), adj. Inconsidéré, 
ée,v. mal-avisa, destenembra, disavert. 
Quauque incounsiderat parlaire 
Dira que vouéli sermouna. 
n _ C. BRUEYS. 

R. m, counsidera. 

IXCOUXSIDERACIOUX, IXCOUNSIDERACIEN 

(m.), incounsideraciéu (g. 1. d.), (cat. in- 
consideraciô, esp. inconsideracion , it. in¬ 
cons ideratione, lat. inconsidcratio, onis), 
s. f. Inconsidération. 

INCOUXSIDERADAMEN , 1NCOUNSIDERA- 
domex (g. 1.), adv. Inconsidérément. R. in- 
counsidera. 

INCOUNSOULABLAMEN , INCOUNSOULA- 
PL03IEX (1.), adv. D’une manière inconsola¬ 
ble. R. incounsoulable. 

IXCOUXSOULABLE, IXCOUXSOÜLAPLE (g. 
1.), ablo, aplo (cat. esp. inconsolable, it. 
mconsolabile, lat. inconsolabilis), adj. In¬ 
consolable, v. descounsoula. 

Uneiretié n’es pas incounsoulable. 

R. GRIVEL. 

IXCOUXTESTA, IXCOUXTESTAT (g. 1.), A- 
do, adj. Incontesté, ée. 

L’arbitre incountesta di destinado de la Franço. 

ARM. prouv. 

R. m, countesta. 

IXCOUNTESTABLAMEN, INCOUNTESTAPLO- 

mex (1. g.), (it. incontestabilmente), adv. In¬ 
contestablement. R. incountestable. 

IXCOÜXTESTABLE, IXCOÜXTESTAPLE (g. 
1.), ablo, aplo (cat. esp. incontestable, it. 
incontestable ), adj. Incontestable. 

Tène de vous dounala provo incountestablo. 

J. DÉSANAT. 

R. in , countestable. 

IXCOUNTINÈNCI, incouxtinèxco (nie.), 
INCOUNTINEXCIO (g.), IXCOÜXTIXEXCO (1.), 
(rom. it. incontinent a, esp. port, inconti- 
nencia lat. incontinentia), s. f. Inconti¬ 
nence. 

INCOÜNTINÈNT, INCOUNTINEXT (g. L), ÈX¬ 
TO, EXTO (cat. incontinent, esp. port. it. in¬ 
continente, lat. incontinens , entis), adj. 
Incontinent, ente. 

Incountinènt (aussitôt), v. encountinènt ; 
incountrado, v. encountrado ; incountrairo 
pour au countràri ; incountre, v. encontre; 
incourda, v. encourda. 

INCOUNVENÈNCI, ENCOUNVENÈXÇO (rh.), 
INCOÜXVEXÉXCIO (g.), IXCOUMBENEXÇO (1.), 
(b. lat. inconvenientia), s. f. Inconvenance, 
v. descounven'enci . 

Lou prèire, estabousi d’aquelo incounvenènci, 
Décliné lèu sa coumpetènci. 

E. DAPROTY. 

R. in, counvenànci. 

IXCOUXVEXENT, INCOUMBEXEXT (g.), ÈX¬ 
TO, exto (rom. no-covinent, it. inconve- 
niente), adj. Inconvenant, ante, v. descoun- 
venènt. 

Es bièn incounvenènt ço que dises aqui. 

P. FÉLIX. 

La demando es incounvenènto. 

H. MOREL. 

R. in, counvenènt. 

INCOUNVEXIÈNT , INCOUMBENIENT (g.), 


(rom. inconvénient, inconvenien, cat. in¬ 
convénient, esp. port. it. inconvcniente, lat 
mconveniens, entis), s. m. Inconvénient, v 
entravadis. 


N’es pas incounveniènt de faire 
De mancamens. 


c. BRUEYS. 

incounvehtible, iblo (cat. esp. incon¬ 
vertible, lat. inconvertibilis), aaj. Incon¬ 
vertible. 


• Incourdoulo, v. Gourdoulo ; incourdat, v. 
encourdat ; incouro, v. encaro ; incouro, v. an- 
coulo ; incourpoura, v. encourpoura. 

INCOÜRPOURALITA, IXCOU B POUR ALITAT 
(g* l*),(rom. cat. incorporeitat , it. incorpo- 
reità, lat. mcorporalitas, atis), s. f t sc 
Incorporalité. 

INCOURPOURAU, IXCOITRPOURAL (1.), ALO 
(rom. cat. esp. incorporai, it. incorpoi'ale 
lat. mcorporalis), adj. Incorporel, elle. ' 

IXCOURRECIBLE , 1XCOURRIGIPLE (g. 1.) 
iblo, iplo (rom. cncorriaible, cat. esp. in- 
corregible, it. incorregibile , b. lat. incor- 
ngibilis), adj. Incorrigible. 


Ressouvenès-vous bènque soun incourregible. 

% J. DÉSANAT. 

Lanalho incourregiblo. 

n ... D’ARQUIER. 

R. in, courregxble . 


IXCOURREICIOUX, IXCOURREICIEX (m ) 
IXCOURRECCIEU (g. 1.), s . f. Incorrection. 


L’incourreicioun souvènti-fes li gasto. 
n . . . arm. PROUV. 

R. xn, courrcicioun. 

IXCOURRÈIT, IXCOURRÈT (1), ÈITO, ÈTO 
(cat. incorrecte, it. incorretto, esp. incor- 
recto, lat. incorrcctus), adj. Incorrect, ecte. 

ixcourruptiblamex (rom. non-corrom- 
pendamens), edv. Incorruptiblement. R. in- 
courruptible. 

IXCOURRUPTIBLE , IXCOURRUPTIPLE (g. 
L), iblo, iplo (cat. esp. incorruptible, it. 
incorruttibilc , lat. incorruptibilis), adj 
Incorruptible. 

Le cimetière des Cordeliers de Toulouse 
était renommé autrefois pour conserver les 
corps a incorruptibles». 

IXCOÜRRUPTIBLETA , IXCOURRUPTIBLE- 
TAT (g. 1.), (rom. cat. incoi'ruptibilitat, it. 
incorruptibilité , lat. incorruptibilitas a- 
tis), s. f. Incorruptibilité. 

INCOUSTÀNCI, IXCOUSTAXCIO (g.), IX- 
COUSTANÇO (L), (cat. port. esp. inconstan - 
cia, it. incostanta, lat. inconstantia), s. f. 
Inconstance, v. mudableta. 

lncoustànci di Baus, inconstance des 
Baux, sobriquet donné par le roi René à la fa¬ 
mille provençale de ce nom. 


Éu n’amavo que l’incousianço. 

C. BRUEYS. 


incoustant, axto (cat. inconstant, it. 
incostante, esp. port, inconstante, lat. in- 
constans, antis), adj. et s. Inconstant, ante, 
v. biscarrot, journadiô. 

Tèms incoustant , temps variable. 

Un incoustant qu’a iroumpa sa meslresso. 

, J. DÉSANAT. 

prov. Incoustant coume lou tèms. 


INCOUSTITUCIOUXAU, INCOUSTITUCIOU- 

NAL (1.), alo (cat. esp. inconstitucional), 
adj. Inconstitutionnel, elle. R. in, coustitu- 
ciounau. 

Incre, cro, v. encre, cro. 

IXCREA, IXCREAT (g. L), IXCREGAT(querC.), 
ADO (cat. increat, esp. port, increado, it. in- 
creato, lat. increatus), adj. Incréô, ée. 

Prouclamon la terro increado. 

L. bard. 

La vido increado 
Vèn de ta vierginela. 

P.-F. XAVIER. 

INCREDULE, IXCREDULLE (L), INCRUSU- 
BLE (carc.), IXCREGU (lim.), ULO , ULLO 
(rom. encretol, cat. incredul , esp. port. it. 
incredulo, lat. incredulus), adj. et s. Incré¬ 
dule, v. mescresènt . 

Iéu siéu Tournas, mai sariéu ridicule 




















Se pèr moun noum ère trop incrédule. 

N. SABOLY. 

peoy. Incrédule couine sant Tournas. 

INCREDULITA, INCREDULITAT (1. g. b.), 
(cat. incredulitat, it. incredulità , esp. in- 
crcdulidad, lat. incredulitas, atis), s. f. In¬ 
crédulité, v. mescresènço. 

Tournas, regardo moun cousta, 

* Mi pèd, mi man tôuti trauca, 

Cèsso toun incredulità, 

Alléluia ! 

CH. POP. 

Poussa pèr lou demoun de l’incredulita. 

R. GRIVEL. 

increpa, excrepa (rom. increpar, en - 
crepar, cat. esp. increpar , it. lat. increpa- 
re), v. a. Blâmer, réprimander, en Rouergue, 
v. charpa plus usité. 

INCRESARLE, IXCRESAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo (cat. inerciblc, lat. incredibiiis), adj. 
Incroyable. 

O grand sant Crisl, es incresable. 

J. ROUMANILLE. 

R. in, crcsable. 

Incresent,v. mescresènt; incrimina, incrus¬ 
ta, v. encrimina, encrusta ; incue, incuei, v. 
encuei. 

inc u lcA (cat. esp. port, inculcar , it. lat. 
inculcare), v. a. t. sc. Inculquer, v. encouca. 

Inculque, ques, co, can, cas, con. 

Inculca, inculcat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Inculqué, ée. 

Inculi, v. enculi ; inculpa, v. enculpa. 

inculte, ULTO(rom. encult, ta, esp. port, 
it. inculto , lat. incvltus), adj. Inculte, v. 
campèstre , derrupi , erme, trescamp, 

incultivable, ablo (cat. incultivable), 
adj. Qu’on ne peut pas cultiver, v. amar. R. 
in, cultivable. 

INCUNABLO (lat. incunabula, berceau), s. 
f. t. sc. Incunable, édition des premiers temps 
de l’imprimerie. 

INCURABLE, ABLO, APLE, APLO (1. g.), 
(cat. esp. incurable , it. incurabile, b, lat. 
mcurabilis), adj. et s. Incurable, v. inga- 
rissable. 

Ana is incurable , aller aux incurables, à 
Phôpital des incurables. 

Se lou mau es incurable. 

N. SABOLY. 

R. in, curable. 

ixcurio, ENCURio (auv.), (it. esp. lat. in¬ 
curia), s. f. Incurie, v. ncgïigènci. 

INCURSIOUN, INCÜRSIEN (m.), INCURSlÉü 
(1. g.), (cat. lat. incursio , esp. tncursion f it. 
incursione), s. f. Incursion. 

Indacon, v. enquicon. 

indannisa (cat. indemnisar , esp. indem- 
nizar , it. inaennizare), v. a. Indemniser, 
v. desdaumaja, leva de dcssouto. 

La musico indanniso 
Dis esfrai passagié. 

J. DESANAT. 

S'indannisa, v. r. Se dédommager. 

Indannisa , indannisat (g. 1.), ado, fart, et 
adj. Indemnisé, ée. R. in, dan. 

INDANNISACIOUN , IXDANXISACIEN (m.), 

indannisaciéu (g. 1.), (cat. indemnisaciô, 
esp. indemnizacion), s. f. Indemnisation. R. 
indannisa. 

INDANNITA, ENDANNITA (rh.), INDANNI- 
TAT, ixdenxitat (1.), (it. indennità, esp. 
indemnidad, lat. indemnitas, atis), s. f. 
Indemnité, v. entougno. 

Se lis indannita se destribuïsson. 

ARM. PROUV. 

Sens paga cap d’indennitat. 

G. azaïs . 

INDE, s. m. Air frais, air froid et piquant, 
vent coulis, en Rouergue, v. gisclet, imo. R. 
umide. 

inde , INDO (rom. indi, cndi, cat. indi , 
esp. indio , it. indo , lat. indus), adj. et s. 
Qui provient des Indes ; indien, enne, hindou, 
oue, v. indian. 

Bosc-inde , bois de campêche ; li lengo in - 
do-ôuroupenco , les langues indo-européen¬ 
nes. 


INCREDULITA — INDIANAIRE 

INDE, indo (m.), (rom. idria, ydria, it. 
idria, esp. hidria , port. lat. liydria, aiguiè¬ 
re, cruche), s. m. Vase à bec et à anse, en 
cuivre rouge étamé, servant de cruche dans 
les cuisines, v. bro. 

E dôu grand inde 
Lou vin raiavo rouge e linde. 

MIRÈIO. 

Il y avait autrefois à Marseille un « hôtel des 
Deux-Indes » avec deux brocs de ce genre peints 
sur l’enseigne. 

Inde (Inde), v. Inde ; indebeni, v. endeveni ; 
indebis, v. indivis; indebot, indebouciéu, v. 
indevot, indevoucioun. 

INDECÈXCI, INDECÈXÇO (niç.), INDECEN- 
cio (g.), indecenço (1.)* (cat/esp. port, in- 
decencia , it. indecenza, lat. indecentia), s. 
f. Indécence. 

E mau-grat l’indecènço, 

Roujasso au pople enlié mostro uno coufo inmènso. 

J. RANCHER. 

INDECENT, INDECENT (1.), ÈNTO, ENTO 
(cat. indécent , esp. port. it. indecente, lat. 
indecens, entis), adj. Indécent, ente, v. mal- 
ounèste. 

Tant de plesi n’avien rèn d’indecènt. 

J. DÉSANAT. 

îndeccnti paraulo, indécentes paroles. 

INDECENT AMEN, INDECENTOMEN (1. g.), 
(cat. indecentment , esp. port. it. indecente - 
mente), adv. Indécemment. 

Très fennos i soun figurados, 
Indecentomen acoutrados. 

H. BIRAT. 

R. indécent. 

indécis, endecis (1.), iso (cat. indécis, 
esp. it. port, indeciso), adj. Indécis, ise, v. 
patet. 

En vesènt quaucarèn d’injuste, de long e d’in- 
decis. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

E li marrit camin rendien l’ouro indeciso. 

J. DÉSANAT. 

INDECISIOUX, INDECISIEN (m.), IXDECI- 
SIÉU (1. g. b.), (esp. indécision), s. f. Indé¬ 
cision, v. balançamen , patetun , tiro-molo. 
R. indécis. 

indéclinable, ablo (cat. esp. indécli¬ 
nable, it. indeclinabile , lat. indcclinabilis), 
adj. t. sc. Indéclinable. 

En francés coume en italian, i’a grand noumbre 
de mot indéclinable. 

ARM. prouv. 

« Comme dans la langue d’Oc, les noms dans 
la langue roumaine sont indéclinables et la 
déclinaison ne s’y fait qu’au moyen de l’article 
ou des prépositions. » (P. Barbe). 

INDEFINI, INDEFIN IT (1.), IDO (cat. indefi- 
nity esp. indefinido, it. indefinito , lat. in- 
definitus), adj. Indéüni, ie. 

iNDEF!NIDAMEN(it. indefinitamente), adv. 
Indéfiniment. R. indéfini. 

INDEFINISSABLE, ablo (esp. indefiniblc), 
adi. Indéfinissable. R. in , defini. 

Indegistiéu, v. indigestioun. 

INDEGU, INDEGUT (1.), IXDIÉUGUT (1. g.), 
UDO (cat. indegut, uda), adj. Indu, ue. R. in, 
degu. 

INDEGUDAMEN , INDIÉUGUDOMEN (1. g.) , 

(rom. endegudament, indcjugament), adv. 
Indûment, sans devoir, v. mau-degudamen. 
R. inde g u. 

INDELEBILE, ILO fcat. esp. indeleble, it. 
indelebile , lat. indelcbilis), adj. Indélébile. 
D’aqui, vosto encro indelebilo 
Traçara l’obro dificilo 
Sènso defaut. 

M. DE TRUCHET. 

indemoustrable, ablo (cat. esp. inde - 
mostrable), adj. Qui ne peut pas se démon¬ 
trer. R. in, dcmoustrablc. 

lndennitat, v. indannita. 

INDEPENDÈNCI, INDEPENDÈNÇO(niç.), IN- 

dependéncio (g.), independenço(L), fcat. 
esp. port, independencia, it. indepcnclen - 
za), s. f. Indépendance. 

Las de sa bello independènci, 

A la divino prouvidènci 


m 

Demando un rèi. 

H. LAIDET. 

Soustenguè l'encauso de l’independènci prou- 
vençalo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. in, dependènci. 

IXDEPEXDÈNT, INDEPEXDENT (g. 1.), ÈN¬ 
TO, ento (cat. independent, it. port, inde- 
pendente), adj. Indépendant, ante. 

Anciano capitalo d’un estât independènt. 

ARM. PROUV. 

prov. Independènt coume lou soulèu. 

R. in y dépendent. 

IXDEPEXDENTAMEN ( cat. independent- 
menty esp. port. it. independentemente), adv. 
Indépendemment. R. independènt. 

Indès, v. endès, enders. 

INDESCHIFRABLE, INDECHIFRAPLE, ABLO, 
aplo (esp. indescifrable) , adj. Indéchiffra¬ 
ble. R. in, descliifrable. 

INDESCRIPTIBLE , IXDESCRIVIBLE (niç.) , 
iblo (it. indescrivibile), adj. Indescripti¬ 
ble. 

Quicon de fantasti e d’indescriptible. 

J. ROUMANILLE. 

A suscitât h Paris un entousiasme indescrivible. 

NOUVELLISTE DE NICE. 
IN-DÈS-E-VUE, IN-DÈS-E-IOCH (1.), S. m. 
t. d’imprimerie. In-dix-huit. 

indestint , ixto (rom. cat. indistinct, 
esp. it. indistintOy port, indistincto, lat. in- 
distinctus ), adj. Indistinct, in te. R. in, des¬ 
tint. 

Indesseparable, v. inséparable. 

INDESTINT AM EN , ENDISTENTOMEN (1.), 
(rom. endestintamens , cat. indistincta - 
ment, it. esp. indistintamente , port, indis- 
tinctamente) , adv. Indistinctement. 

La mouert, la malo moueri pico indestintamen 
Ei grand palais, à l’umblo bôri. 

A. CROUSILLAT. 

INDESTRUTIBLE, iblo (cat..esp. indes¬ 
tructible), adj. Indestructible. 

Grando, soulido, indesirutiblo. 

J.-3. MARTIN. 

R. in, destruire. 

INDETERMINA, IXDETERMINAT (g. L), ADO 

(cat. indeterminat, esp. port, indetermina- 
do, it. indeterminato, lat. indeterminatus), 
adj. Indéterminé, ée. 

INDETERMINABLE, ablo (cat. indétermi¬ 
nable), adj. Indéterminable. R. in, déter¬ 
mina. 

ixdevinable, ablo, adj. Qu’on ne peut 
deviner, incompréhensible. 

Vôu devina dôu mèstre indevinable 
Lou secrèt adourable. 

J. DIOULOUPET. 

R. in, devina. 

INDEVOT, INDEBOT (1. g.), OTO (cat. in- 
devot, esp. port. it. indevoto, lat. indevo - 
tus), adj. Indévot, ote. 

INDEVOUCIOUN, INDEVOUCIEN(m.), INDE¬ 
BOUCIÉU (1. g.), (cat. indevociô, esp. inde- 
vocion, it. inclevozione, lat. indevotio, o- 
nis), s. f. Indévotion.n 
INDEVOUTAMEN, IMDEBOUTOMEN (1. g.), 
adv. Indévotement. 

Se tèn à la glèiso indeboutomen. 

J.-P. COUZINIÉ. 

R. indevot. 

index (esp. port. lat. index, cat. it. indi¬ 
ce), s. m. Index, doigt indicateur, v. guignai- 
re ; table des matières, v. ensignadou. 

Métré à l'index , mettre à l’index, sur le 
catalogue des livres défendus à Rome. 

Indi, v. Indo. 

indian, ANO(rom.cat. Indià, Indian , esp. 
it. Indiano), s. et adj. Indien, ienne, v. Inde. 
A l’Oucean qu ’s ana derraba 
Lou fres courau de tei bouqueto ? 

Qu peralin ei toumple indian rauba 
Toun trésor de blànquei perleto ? 

A. CROUSILLAT. 

R. Indo. 

INDIA NA, IXDIAXAT (g. 1.), ADO, part, et 
adj. Peint comme les indiennes : fichu india- 
na. R. indiano. 

INDIANAIRE, EXDIAXAIRE (m.), AXDIE- 
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NAIRE (rh.), s. m. Fabricant d’indienne, in- 
dienneur. R. indiano. 

INDIA NO, ENDIANO (m.), ANDIENO (rh.), 
(cat. esp. it. indiana), s. f. Indienne, toile 
peinte, v. chafarcàni, calanca, piso, fran- 
chiscàni. 

Indiano marinado, indienne avariée par 
l'eau de mer. 

Èro uno superbo crestiano, 

Pourtavo de raubo d’indiano. 

G. BÉNÉDIT. 

Mi farés pourta l’indiano la plus bello. 

PÉLABON. 

De bellos vanos d’indianos 
Que n’i’a pèr loutos las cabanos. 

^ J. MICHEL. 

R. Indxan. 

Indibis, v. indivis ; indica, indicacioun, in- 
dicatiéu, indice, indici, v. endica, endicacioun, 
endicatiéu, endice. 

INDICIBLE, IXD1SIBLE (b.), IBLO (it. indi- 
cibile), adj. Indicible, v. dire (qu’es pas de 
dire), inracountable. 

Jouiriô d’un bonur indicible. 

MALVEZIN. 

Indicioun, v. endicioun ; indiéugut, v. in- 
degu. 

IXDIFERÈXCI, IXDIFERÈXCO (nie.), INDI- 
FERÉNCIO (g.), INDIFEBENCO (l.),*(cat. esp. 
indiferencia , port, indifferença, it. indif¬ 
fèrent a , lat. indiffercntia), s. f. Indifférence. 
Soun indiferènci m’acouero. 

J. SICARD. 

INDIFERÈNT, ENDIFERÈNT (rh.), ENDIFE- 
REXT, EN DI FRENT (1.), ÈNTO, EXTO(cat. tn- 

diferont, esp. port, indiferente , it. indiffé¬ 
rente, lat. indifférons, entis), adj. et s. 
Indifférent, ente. 

Es pas indiferent, il ne manque pas de 
qualités. 

Sa passioun m’es indiferènto. 

C. BRUEYS. 

prov. Vau mai un bon ami que cènt parènt indi- 
ferènt. 

INDIFERENT AMEN, INDIFERENTOMEN (l.), 
INDIFERENMEN (1. g ), IXDIFEROMEX (toul.), 
(cat. indiferentment, esp. port, indiferen- 
temente), adv. Indifféremment. 

S’esemplegaindiferentamen li noum de « proen- 
sal » o de « lemozin >. 

LOU PROUVENÇAU. 
Atacavo indiferenmen 
Tout ço que i’avié dins l’armado. 

C. FAVRE. 

R. indiferent. 

Indigènci, indigent, v. endigènei, endigènt. 
IXDIGÈST, INDIGESTE, EXDIGÈSTE, ÈSTO 
(cat. indigest, esp. port. it. indigesto, lat. in- 
digestus), adj. Indigeste. 

D’après iou medeci la saumo es indigèsto. 

J. LAURÈS. 

INDIGESTIBLE TA , INDIGES TIBLETAT (g. 
1.), (rom. indigestibilitat, it. indigestibili- 
tà), s. f. Indigestibilité. R. in, digestible. 

INDIGESTIOÜN, EXDEGESTIOÜX, EXDEGE- 
CIOÜX (rh.), INDIGESTIEX(m.), INDIGESTiÉU, 
INDEGISTIÉÜ (1.), (rom. endegestio, cat. lat. 
indigestio, esp. indigestion , it. indîges- 
tione), s. f. Indigestion. 

N’ai uno indigestioun , j’en suis écœuré. 
Es mort d’indigeslioun la semano passado. 

A. BIGOT. 

Indigna, indignacioun, v. endigna, endigna- 
cioun. 

INDIGNAMEN, INDIGNOMEN (g.), ENDIN- 
NOMEN (L), (cat. indignamen}, esp. port. 
indignamente, it. indegnamente), adv. In¬ 
dignement. 

Pueisque moun partit ounourable 
As refusât indignamen. 

C. BRUEYS. 

R. indigna. 

INDIGNE, ENDIGNE(rlî.), ENDINE (m.), EX- 
D1NNE(1.), IXDITXE, ENDING (g.), IGxNO, INO 
(rom. indigne, endigne, esp. port, indigno, 
it. indegno, lat. indignus), adj. Indigne ; 
pour agaçant, ennuyeux, v. endigne. 

Es un indigne, c’est un indigne. 
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Simoun de Mounl-Fort l’indigne 
Sus ti terro touinbara. 

V. BALAGUER. 

prov. L’ome es indigne d’orne èstre, 

Se de sa femo noun es mèstre. 
INDIGNETA, INDIGNITAT (L), INDINNITAT 

(1. g.), (cat. indignitat , it. indegnità, esp. 
inaignidad, lat. indignitas, atis), s. f. Indi¬ 
gnité. 

Àviés l’indigneta 

De persegui lou près pèr l’autre mérita. 

R. BÉRARD. 

N’agachés pas l’éufènso 
Ni moun indignitat. 

VIEUX CANT. LANG. 

indigô, exdigô (m.), (rom. indi, cat. in- 
dick, v. cat. indi gros , esp. indigo , lat. in- 
dicum), s. m. Indigo. 

Tandis que nosto lengo d’O, 

Nous l’an passado à l’indigô. 

J. BLANC. 

Indinna, indinnous, v. endigna, endignous. 
IXDIRÈIT,ENDIRÈCT(l.),INDIRÈT(rOUerg.), 
Èito, ècto, èto (cat. indirecte, it. indi - 
retto, esp. port, indirecto, lat. indirectus), 
adj. Indirect, ecte. 

INDIREITAMEN, ENDIRECTOMEX (1.), IX- 
DIRETOMEX (rouerg.), (cat. indirectament, 
it. indirettamente, esp. indirectamente), 
adv. Indirectement. R. indireit. 

INDISCIPLINA, INDISCIPLIXAT (g. 1.), ADO 
(cat. indisciplinat, esp. port, indisciplina- 
do, it. indisciplinato, lat. indisciplinatus), 
adj. Indiscipliné, ée. 

iXDisciPLiNABLE, ablo (cat. esp. indis - 
ciplinable, it. indisciplinabile , b. lat. in- 
disciplinabilis), adj. Indisciplinable. R. in, 
disciplinable. 

ïxdisciplino (esp. indisciplina), s. f. In¬ 
discipline. R. in, disciplino. 

INDISCRECIOUN, INDISCRECIEX (m.), IX- 

discreciÉU (1. g. b.), (rom. cat. indiscrecio, 
it. indiscrétion , lat. indiscretio , onis), s. 
f. Indiscrétion. 

INDISCRET, exdiscrèt (L), èto (cat. in¬ 
discret, esp. port. it. indiscreto, lat. indis- 
cretus), adj. et s. Indiscret, ète, v. bargaire, 
lengu. 

Mai noun èstre indiscrèt, 

J. RANCHER. 

mais il ne faut pas être indiscret. 

Las ! me siéu bèn denembrado, 

Pueisque ai chausit un indiscrèt 
Que noun saup rèn teni secrèt. 

C. BRUEYS. 

IXDISCRETAMEX, ENDISCRETOMEN (1.), 

(cat. indiscrctament , esp. it. indiscreta- 
mente), adv. Indiscrètement. R. indiscret . 

INDISPACSA, IXDISPOUSA, EXDISPOUSA 
(rh.), (cat. indisposar), v. a. Indisposer, v. 
magagna. 

Indispausa, indispausat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Indisposé, ée, v. mal-en-trin. 

Uno vesiado indispausado me guigno. 

. P. GOUDELIN. 

R. m, dispausa. 

fXDISPENSABLAMEN , EXDISPENSAPLO- 

MEN (1.), (cat. indispensablement, esp. in- 
dispensablemente, it. indispensabilmente), 
adv. Indispensablement, v. necessarimen. R. 
indispensable. 

INDISPENSABLE, ENDISPENSAPLE fl.), A- 
blo, aplo (cat. esp. indispensable , it. in¬ 
dispensable), adj. Indispensable, v. necite. 
Lou pan, obro de l’ome, indispensable k l’ome. 

arm. prouv. 

Pèr demanda li causo indispensablo. 

. C. DE VILLENEUVE. 

R. in, dispensa. 

INDISPOUSICIOUX, INDISPOUSICIEN (m.), 
INDISPOUSICIÉU (l. g. d.), feat. indisposiciô, 
esp. indisposicion , it. maispositione), s. f. 
Indisposition, v. remèco. R. in, dispousi- 
cioun. 

indiscutable, ablo (cat. indisputable ), 
adi. Indisputable, indiscutable. R. in, dispu - 
table. 

IXDISSOULÜBLE, IXDISSOULUPLE (g. 1.), 
UBLO, uplo (cat. indissoluble, esp. indiso- 


lubie, it. indissolubile, lat. indissolubilis), 
adj. Indissoluble. 

INDISSOULUBLETA , IXDISSOULUBLFTTAT 

(g. 1.), s. f. Indissolubilité. R. indissouluble. 
Indistint, v. indestint. 

INDIVIDU, EXDEVIDU (rh.), ENDIBIDU (1.), 
(cat. esp. port. it. individuo, lat. indivi- 
duus), s. m. Individu, personne, v. per- 
souno. 

Moun individu s'amoulouno. 

H. MOREL. 

La sanctissimo et individuo trinitat. 

TRAD. DE LA VIE DE S. HONORAT, 16* SIÈCLE. 
INDIVIDU AL AMEN, INDIVIDUALOMEX (1.), 
(it. esp. individualmente), adv. Individuel¬ 
lement. R. individuau. 

INDIVIDUALISA, INDIVIDU ALITAT (g. 1.), 
(esp. individualidad), s. f. Individualité. 

Perd chasque jour de soun individualita. 

M. GIRARD. 

R. individu. 

INDIVIDUAU, INDIVIDUAL (l.), ALO (cat. 
esp. port, individual, it. individu ale), adj. 
Individuel, elle. R. individu. 

INDIVIS, INDIBIS et INDEBIS (1. g.) , ISO 
(rom. nodevis, cat. indivis , esp. port. it. in- 
diviso, lat. indivisus), adj. Indivis, ise, v. 
freirous. 

INDIVISIBLE, ENDEVESIBLE (rh.), INDI- 
BISIPLE (l. g.), ENDEBISIBLE (bord.), IBLO, 
iplo from. endevisible, cat. esp. indivisible , 
it. inaivisibile, lat. indivisibilis), adj. In¬ 
divisible. 

IXDIVISIBLETA, IXDIBISIBLETAT(1.), (port. 

indivisibilidade), s. f. Indivisibilité. 

La Revouluciéu i pourtèt un terrible truc anmé 
sas fadesos d’unitat e d’indivisibletat. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. indivisible. 

INDO, indi (m.), INDE (m. 1.), (rom. Indi, 
esp. port. it. lat. India), s. f. Inde, pays d’Asie. 

Lis Indo , leis Indi ou IndeÇ m.), les Indes ; 
figo dis Indo, figue d’Inde; poul-d'Inde (P. 
Goudelin), coq d’Inde. 

Indo (vase), v. inde. 

indoucile, ilo (cat. esp. port, indocil, it. 
indocile, lat. indocilis), adj. Indocile, v. re- 
boundin. 

indoucileta, indoucilitat (l. g.), (cat. 
indocilitat, it. indo cil ità , esp. inclocili - 
dad), s. f. Indocilité. R. indoucile. 

ix-douge (esp. indoce, port, emdote, it. 
in-dodici ), s. m. t. d’imprimerie. In-douze. 

INDOULÈXCI, IXDOULÈXÇO (niç.), INDOU- 
LENCIO (g.), IXDOULEXÇO, ENDOIJLENCO (1.), 
(cat. esp. port, indolencia , it. indolenta , 
lat. indolentia), 3 . f. Indolence, v. cagno , 
flèumo. 

Gapissié dins sa vilo indoulènço. 

H. MOREL. 

Dins de carriols daurats permenon l’indoulenço. 

c. PEYROT. 

IXDOULÈNT, INDOULEXT(L), ÈXTO, EXTO 

(cat. indolent, esp. port. it. indolente), adj. 
et s. Indolent, ente, v. cagnous, dorme-dre, 
peresous , trempo-Vasc. 

Lous ornes maridats soun d’omes indoulents. 

TOULOUSE 1789. 

Presque pas roundinouso, indoulènto, poulido. 

P. FÉLIX. 

Quinge an entié d’uno indoulènto pauso. 

J. DÉSANAT. 

INDOUMESTICABLE, ablo (cat. indomes- 
ticable), adj. Qu’on ne peut pa& apprivoiser 
ou naturaliser, v. ferouge, sôuvage. 

Beste « indomesticable » et sauvage. 

C. DE NOSTRE-DAME. 

R. in, doumesticable. 

indoux, lindoun, s. m. Maïs, blé d’Inde 
ou de Turquie, en Béarn, v. blad-de-VIndo ; 
semis de millet pour fourrage, en Guienne, 
\. mi. 

Auram mè de roumen, mè de hei, mè d’indoun. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. Inde. 

IXDOUXTA, INDOUNTAT (g. 1.), ADO (esp. 
indomado), adj. Indompté, ée. 


















Lou Rose èro encaro indounla. 

CALENDAU. 

R. in, doumta. 

indountable, ablo (cat. esp. indoma- 
ble , it. indomabile, lat. indomabilis), adj. 
Indomptable. 

D’un apetis indountable. 

c. FAVRE. 

Àquéli baroun indountable. 

CALENDAU. 

R. in, dountable. 

indoustan, s. m. L’Hindoustan, contrée 
d’Asie. 

N’i aura pas dons que voudran crèire 
Qu’ai fa fourtuno U l’Indoustan. 

A. AUTHEMAN. 

Indre, v. Endre. 

INDUBITABLAMEN , INDUBITAPLOMEN (1. 

g.), (cat. indubitablement, esp. indubita - 
blemente, it. indubitabilmente), adv. In¬ 
dubitablement. 

Indubitablamen prouvèn 
D’aquelo venerablo marco. 

G. ZERBIN. 

R. indubitable. 

INDUBITABLE, INDU BIT APLE (g. 1.), ABLO, 
APLO (esp. cat. indubitable, it. indubita - 
bile, lat. indubitabilis), adj. Indubitable, 
v. segur. 

Indubitablo proufeclo de Crist e de soun règne. 

A. DE SALETTES. 

Induca, v. educa. 

INDUCIOUN, IXDUCIEX (m.) IXDUCCIEU (1. 

g.), (cat. inducciô, esp. induccion, it. indu - 
zione, lat. induclio, onis), s. f. t. sc. Induc¬ 
tion. 

Tout eiçô n’es qu’uno inducioun. 

M. DE TRUCHET. 

INDULGÈNCI, INDULGÈNCO (m.), INDUL¬ 
GENCE) (g.), INDULYÉNCIO (b.), INDULGEX- 

ço (1.), exdulgexço (rouerg.), (rom. indul- 
gcncia, cndulgencia, endulgensa , cat. esp. 
port, indulgcncia, it. indulgent a, lat. in- 
dulgentia), s. f. Indulgence, v. perdoun. 

As sèmpre agu tant d’indulgènci 
Pèr ço qu’ai fa, pèr ço qu’ai di. 

J. ROUMANILLE. 

Em’ uno indulgènci 
D’ange vo d’aucèu. 

isclo d’or. 

INDULGENCI A, ENDULGENCIA (rouerg.), V. 
a. Bénir un objet de dévotion et y attacher des 
indulgences. R. indulgènci. 

INDULGENT, INDULGENT (l.), ENDULGENT 
(rouerg.), (cat. indulgent, esp. port. it. in¬ 
dulgente, lat . indu lgens, entis), adj. Indul¬ 
gent, ente, v. perdounaire. 
lndulgcnti paraulo , indulgentes paroles. 

Es un prince indulgènt 
Que se laisso aproucha meme di pUuri gènt. 

a. pichot. 

prov. Indulgènt coume uno bono maire. 
INDULT (cat. induit, esp. port. it. indul- 
to, lat. indultum), s. m. Induit. 

indurre, induire (cat. induir, it. indur- 
re , esp. inducir, lat. inducere), v. a. In¬ 
duire, amener. 

Se conj. comme adurre. 

Indu, induch (a. 1.), ucho, part. Induit, uite. 
Indurzi, v. endursi; industria, industrio, v. 
endustria, endustrio ; inebitaple, v. inévita¬ 
ble ; inebrallaple, inebrenlaple, v. imbran- 
dable, 

inédit, ito (cat. inédit, esp. it. inedito, 
lat. ineditus), adj. Inédit, ite. 

Peréu declarara que soun obro es inedito. 

ARM. PROUV. 

INEFABLE, I NEF APLE (g. L), ABLO, APLO 

(cat. esp. inc fable, it. incffabilc, lat. ineffa - 
bilis), adj. Inelfable, v. desparaula. 

Noum de Jésus, ai ! que sies inefable ! 

„ pujol. 

Plen de gau inefable. 

G. B.-WYSE. 

Vèi soun pitre e sis iue cava, bello chatouno. 

Que trasiendins moun sen sis inefabli rai. 

J. MONNÉ. 

ixeficace, aço (rom. ineficax, cat. inefi- 
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cas, esp. ineficax, .t. inefficace, lat. ineffi- 
cax), adj. Inefficace. 

La graço 

Qu’es pèr lou cop ineficaço. 

j. azaïs. 

R. in, eficace. 

INEGAL AMEN, INEGALOMEN (g. 1.), (it. esp. 
port, inegualmente), adv. Inégalement. R. 
inegau. 

INEGALITA , INEGALITAT (1. g.), (it. me- 
gualità, lat. inœqualitas, atis), s. f. Inéga¬ 
lité, v. mounto-davalo. 

INEGAU, inégal (1.), alo (it. incguale, 
lat, inœqualis), adj. Inégal, ale, v. despariè, 
mau-clot. 

INEISAT, INEXAT (g. 1.), INESAT (d.), ATO 
(cat. inexacte, it. inesatto, esp. inexacto), 
adj. Inexact, acte. R. in, eisat. 

INEISATITUDO, INEXATITUDO (g. 1.), (esp. 
inexactitud), s. f. Inexactitude. R. in, ei- 
satitudo. 

ineisourablamen, adv. Inexorablement. 
R. incisourable. 

INEISOURABLE, INEXOURAPLE (g. 1.), A- 
blo. aplo» (cat. esp. inexorable, it. ineso- 
rabilc, lat. inexorabilis), adj. Inexorable, v. 
despietadous. 

Sian mouert! un Diéu ineisourable 

Nousjujo, pàurèi misérable! 

T. GROS. 

Vous n’en prègue, jurât, sigués ineisourable. 

M. DECARD. 

INELEGANCI , 1NELEGANÇO (1. rh.), S. f. 
Inélégance. R. in, elegànci . 3 

INELEGANT, anto (cat. inelegans, antis), 
adj. Inélégant, ante, v. desgaubia. 

ixelegible, iblo, ad. Inéligible. R. in, 
elegible. 

Inemic, v. enemi; inens, v. lins. 

inercio (cat. esp. inercia, it. incrzia, lat. 
incrtia), s. f. Inertie (néologisme), v. fia- 
quige. 

Las vanton fort, es vrai, dedins soun inercio. 

P. DE GEMBLOUX. 

inerte, erto (it. esp. inerte, lat. iners, 
ertis), adj. Inerte, v. fia, mort. 

La formo inerto e loungarudo 
Dôu porto-fais de Tarascoun. 

L. ROUMIEUX. 

Eron aro, pecaire, inerto dins sa man. 

ID. 

INESCUSABLE, INESCUSAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo (cat. inescusable , esp. inexcusable, it. 
inescusabile, lat. incxcusabilis ), adj. Inex¬ 
cusable. 

Es inesplicable e inescusable. 

V. LIEUTAUD. 

INESFAÇABLE, INEFAÇAPLE (g. 1,), ABLO, 

aplo, adj! Ineffaçable. 

A leissa de traço inesfaçablo, 

M. GIRARD. 

R. in, esfaçable. 

INESPERA , INESPERAT (g. 1.), ADO (cat. 
inesperat, esp. inesperado, it. inspcrato), 
adj. Inespéré, ée ; inattendu, ue. R. in, es¬ 
péra. 

INESPERIÈNCI, 1NESPERIÈNÇO (niç.), I- 
nesperiexço (L), (cat. esp. incxperiência, 
it. inesperiènxa , lat. inexperientia), s. f. 
Inexpérience. 

inespiable, ablo (cat. esp. inexpiable, 
it. inespiabile, b. lat. incxpiabilis), adj. 
Inexpiable. 

O crime inespiable ! 

A. arnavielle. 

INESPLICABLE, INESPLICAPLE (g. L), A- 
blo, aplo (cat. esp. inexplicable, it. ines - 
plicabile, lat. incxplicabilis), adj. Inexpli¬ 
cable. 

Es pas qu’un sounge inesplicable. 

B. FLORET. 

inespugnable, ablo (cat. esp. inexpu¬ 
gnable, it. inespugnabile, lat. inexpugna - 
bilis), adj. Inexpugnable, v. imprenable. 

INESTIMABLE, INESTIMABLE (g. 1.), ABLO, 
APLO (rom. incxtimable, cat. esp. inestima¬ 
ble, it. inestimabile, lat. inœstimabilis), 
adj. Inestimable. 


m 

Dins un estai inestimable. 

P. GOUDELIN. 

ixestourrible, iblo, adj. Inépuisable, 
v. inagoutable. 

Las gràcios dount es lu l’inestourriblo font. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

INEVITABLAMEN, INEBITAPLOMEN (1. g.), 
(cat. inévitablement, esp. inevitablemente, 
it. inevitabilmente), adv. Inévitablement. R. 
inévitable. 

INEVITABLE, INEBITAPLE (1. g.) , ABLO, 

aplo (cat. inévitable, it. inevitabile, lat. 
inevitabilis), adj. Inévitable. 

L’inevitable sort. 

M. BARTHÉS. 

Coumo un eros l’an préservât 
Deis accidènts inévitables. 

c. brueys. 

INFAL1BLAMEN, INFALHIPLOMEN (1. g.), 

(cat. in fa Utilement, esp. infalliblemente, 
it. infallibilmentc), adv. Infailliblement. 

Li proutèslo e fai sagramen 
Que venien infaliblamen. 

D. SAGE. 

R. infalible. 

INI ALI BLE, IX FA LIII RLE (a.), IXFALHIPLE 

(l. g.l, iblo, iplo (cat. esp. infalible, it. in- 
fallioile, lat. infallibilis), adj. Infaillible. 
Contro lou mal enùgi infalible remèdi. 

A. CROUSILLAT. 

INFALIBLETA, INFAL1I1PLETAT (g. 1.), (cat. 

infallibilitat, it. infallibiiità, esp. infali- 
bilidad, lat. infallibilitas, atis), s. f. Infail¬ 
libilité. 

INFAMA, DESINFAMA (L), (rom. csfamar, 
infamare), v. a. Diffamer, injurier, avilir, v. 
bafouia. 

M'a infama, il m'a insulté. R. infâme. 
infamant, anto (esp. port, infamante), 
adj. Infamant, ante. y 

Tenèts uno routo infamanto. 

MIRAL MOUNDI. 

R. infâme. 

infâme, amo (rom. in f ami, if ami, en fa- 
mi, enfamc, cat. esp. port. it. infâme, lat. 
infamis), adj. Infâme, v. difama ; obèse, 
ventru, uo, en Rouergue, v. bôusaru. 

Es un infâme, c’est un infâme ; infàmi 
sentimen, sentiments infâmés ; infàmis a- 
cioun, infâmes actions; infàmis endrè, lieux 
infâmes. 

Que fougue reputa infâme. 

F. vidal. 

INFAMIO, INFAMIÔ (1. g.), INFAMIE (m.), 
(rom. infametat, cat. esp. port. it. lat. infa- 
mia), s. f. Infamie, v. aesounour. 

Pagaras aquelo infamlo. 

J.-B. GAUT. 

Pèr mies dissimula toun afrouso infamlo. 

L. ROUMIEUX. 

à. infâme. 

Infantarié, v. enfantarié ; infanto, v. en- 
fanto. 

ixfasable, ablo, adj. Qui ne peut pas se 
faire. R. in, fasable. 

INFATIGABLAMEN, INFATIGAPLOMEN (1. 

g.), (cat. infatigablement, esp. infatigable- 
mente, it. infatigabilmente), adv. Infatiga¬ 
blement. 

Roumpon infatigablamen despièi belèu dous an. 

ARM. PROUV. 

R. infatigable. 

INFATIGABLE, INFATIGAPLE (g. L), ABLO, 
APLO(cat. esp. infatiaable, it. infatigabile, 
lat. infatigabilis), adj. Infatigable. 

Es un infatigable, il est infatigable. 
L’infatigable e savènt secretari de l’acadèmi be- 
zierenco. 

ARM. PROUV. 

Infatua, infeci, infecimen, infecioun, infect, 
infecta, v. enfatua, enfeci, enfecimen, enfe- 
cioun, enfèt, enfeta ; infenoulha, v. enfe- 
nouia ; infeouda, v. inféuda. 

INFÈR, IFÈR (rouerg.), HIER (g.), UNFÈR 
fa.), UFÈR, ENFER (L), EFÈR, ANFÈR (lim.), 
(rom. enfern, efern, effern, ifern, yfein, 
unfern, cat. infern, port. it. inferno, esp. 
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infierno, lat. infemus), s. m. Enfer, lieu de 
supplice, v. abîme ; fosse dans laquelle s’é¬ 
coulent et déposent les eaux d’un moulin à 
huile, v. caquiè, trèso ; pièce de décharge, 
lieu de débarras, v. clestrengcdou ; ustensile 
de cuisine dans lequel on met l’huile qui a 
servi pour la friture ; petite mine que font les 
enfants avec de la poudre ; un des comparti¬ 
ments du jeu de marelle. 

Lis infer, les enfers; oli d’infèr, huile 
qu’on ramasse dans la fosse du moulin et qui 
est le résidu de toutes les autres ; lou trou - 
barai dins mis infèr, je trouverai cela dans 
mes bucoliques; anarès à l’infèr, vous irez 
en enfer; brut d’infèr, bruit d’enfer; a ’no 
cambo d’infèr, il a des jambes de fer. 

Lou Gras d’infèr , nom d’une embouchure 
du Rhône, au 17 e siècle ; la Goulo d’infèr, 
nom d’un précipice voisin de Thueyts (Ardè¬ 
che; lou Pous de VInfèr, le Puits de l’En¬ 
fer, à Sisteron ; lou Pont d’infèr, le Pont 
d’Enfer, à Saint-Sauveur, près Gauterets ; lou 
valoun dis Infèr , le vallon des Enfers, aux 
Baux (Bouches-du-Rhône); la coumbo cl’In- 
fèr, la gorge d’Enfer, près Loudun (Gard) et 
près Tayac (Dordogne) ; poumo d’infèr , va¬ 
riété de pomme qui se conserve fort long¬ 
temps ; sirop d’infèr, sirop de nymphéa ; 
erbo-cl’infèr, nymphéa, pour ninfèio. 

Pese, pese verd, 

La man dins l'infèr 
Tout dubert ! 

formule de serment enfantin. 

Garo, garo dis infèr, 
l’anaras quand saran dubert, 

dicton usité à propos d’un service reproché. 

inferiour, OÜRO (cat. esp. port. lat. in- 
ferior , it. inferiore), adj. Inférieur, eure, v. 
bas, soutran. 

Lis inferiour dèvon ôubeï à si superiour. 

T. BONNET. 

inferiouramen ( port, inferiormente) , 
adv. Inférieurement. R. inferiour. 

INFERIOURETA , IXFERIOUIUTAT (1. g.), 
(cat. inferioritcit, it. inferiorità , esp. infe- 
rioridad , lat. inferioritas, atis), s. f. Infé¬ 
riorité. 

En atendènl que nous relèvon d'aquelo inferiou- 
reta. 

ARM. PROUV. 

infernalamen, adv. D’une manière infer¬ 
nale. R. infernau. 

INFER x A S, s. m. Grand enfer, horrible en¬ 
fer, géhenne, v. brasas. 

Dins l’infernas escur. 

M. LACROIX. 

R. infèr. 

INFERNAU, IHERXAU (g.), INFERNAL, EN- 
FERNAL (1.), iferxal (rouerg.), alo (rom. 
infernal , yfernal, ifernau, cat. esp. port. 
infernal , it. infernale, lat. infernalis), adj. 
Infernal, ale. 

L’infernau, le démon. 

Roumpra de l’infernau 
Li proujèt, li mesuro. 

A. peyrol. 

Pèiro infernalo , pierre infernale ; infer- 
nàli demoro, infernales demeures ; infernà- 
lis engano, infernalçs machinations. 

IXFERNE, IXFERXOUS, ERNO, OUSO (lat. 
infernus), adj. Infernal, ale, en Languedoc, 
v. infernau. 

Qun inferne toupet ! 

M. BARTHÉS. 

Sa grando inferno voues i’a jamai ressoundit. 

id. 

Pèr tu lou pourtal infernous 

S’es-ti, tout carincant, virât sus sous goufous ? 

f. d’olivet. 

INFERNET, IXFARNET (a.), EXFER NET 
(m.), UFERNET(L), IHERNOT(g ), s. m. Petit 
enfer ; lieu aride, exposé au vent ou d'accès 
difficile. 

Qu fa mestié de chicanaire 
Pren lou camin de l’infernet. 

C. BRUEYS. 

Lou gaudre dis Infernet, nom d’un ravin, 
près de Vauvenargues, où la Gose forme des 
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cascades ; Vaup de l’infernet , la montagne 
de l’Infernet (Isère) ; le fort de l’infernet (Hau¬ 
tes-Alpes), à 2400 mètres ; lou coumandant 
Infernet, célèbre marin toulonnais (1756— 
1815). 

infertile, ilo (rom. infertil , it. infer¬ 
tile), adj. Infertile, v. amar, ingrat, mai¬ 
gre. R. in, fertile. 

INFERTILETA, INFERTILITAT (1. g. b.), 
(rom. infertilitat, b. lat. infertilitas, atis), 
s. f. Infertilité. 

IXFERTO, IFERTO (1.), UFERTO (m.), (rom. 
uferta, b. lat. infertum), s. f. Offrande, obla¬ 
tion, v. ôuferto ; pain qu’on donne à une é- 
glise, lequel est mis aux enchères à l’issue de 
la messe et le prix est destiné à dire des mes¬ 
ses pour les mort, v. prouferto. 

A quatorge sou, à quinge sou Vinferto ! 
cri du sacristain qui fait l'enchère de l'of¬ 
frande. 

D’inferto a soun abounde. 

C. REYBAUD. 

Infèt, infeta, infetaciéu, infici, v. enfèt, en- 
feta, enfetacioun, enfeci. 

INFIDELAMEN, INFIDELOMEX (l. g.), (cat. 
infidelment, it. infidelmente), adv. Infidèle¬ 
ment. R. infidèu. 

IN FI DELITA, INFIDELITAT (g. L), (cat. in- 
fidelitat, it. infidelitas, atis), s. f. Infidélité. 

Uno talo inûdelita 

Si veira vitamen punido. 

C. BRUEYS. 

INFIDÈU, INFIDÈLE, INFEDÈL (niç.), INFI- 
DÈL, INFISÈL (1.), èlo (rom. infidèu, infi- 
zel, cnfUel, cat. infidel, infiel, it. infidèle, 
lat. infidelis), adj. et s. Infidèle. 

Lis infidèu ou infidèle, les infidèles. 

Acrasa de mesprés soun amaire infidèu. 

C. GLEYSE. 

As mots que l’infidèl abiè daicha toumba. 

J. JASMIN. 

Rèn d’infidèle 

Noun pourtarés subre lou couer. 

c. BRUEYS. 

prov. Lou tèms es infidèu pèr quau n’abuso. 

IXFIERMARlÉ, IXFIRMARIÈ (l.), INFIRMA- 
RIÙ (1. g.), exfirmerio (niç.), (rom. effer- 
maria, cat. esp. enfermerîa, port, enfer- 
maria, it. infermeria), s. f. Infirmerie, v. 
espitau. 

Leis Infiermaric, quartiers d’Aix et de Mar¬ 
seille. R. infierme. 

INFIERME, ENFIERME (rh(., INFIRME, EN- 
FIRME (1.), iermo, IRMO (rom. enferm , e- 
ferni, it. infermo, port, enferm o, lat. infir- 
mus), adj. et s. Infirme, v. malaut. 

Liô infierme , lieu infecté, lieu suspect. 

A perdu soun paire infierme. 

ARM. PROUV. 

Tambën, infiermo e sèns secous, 

Uno semano après mouriguè de misèro. 

L. ROUMIEUX. 

INFIERMIE, IXFERMIÉ, IXFIKMIÈ(1.), IERO, 

IÈIRO (rom. enfermer, enfermey, cfermier, 
infermier, enfermier, infirmier, cat. en¬ 
fermer , esp. infermero, it. infermiere, port. 
infermeiro, b. lat. infirmarius), s. Infir¬ 
mier, ière, v. coustousidou, serviciau. 

E se virant adonne vers l’infiermié vesin : 

Vite un barrien de fen pèr lou numerè cinq. 

J.-B. GAUT. 

R. infierme. 

ixfiermiero (b. lat. infirmaria), s. f. 
Infirmerie, maladrerie, hôpital de pestiférés ; 
lazaret, v. lazaret, malautiero ; quartier 
d’Avignon, etc. R. infierme. 

INFIERMITA , ENFIERMITA , EX FER MITA 
(rh.), INFIRMITAT (1. g.), (rom. infermetat, 
enfermetat, effermetat, cat. infirmitat, it. 
infermetà, esp. enfermedad, lat. infir mi¬ 
tas, atis), s. f. Infirmité, v. armana, arno. 

Soun eisènt d’infiermita. 

T. POUSSEL. 

Lis infiermita de nosto pauro naturo. 

J. ROUMANILLE. 

INFIGURARLE (cat. infigurable), adj. Qu’on 
ne peut pas figurer ou se figurer. R. in, pgu- 
rable. 


INFIME, *imo (esp. infimo, lat. tnflmus), 
adj. Infime, v. bas. 

Dau plus grand à l’infime. 

B. FLORET. 

INFINI, EXFINI, EXFENI (rh.), IXFUNI (d.), 

infixit (g. L), ido (rom. enfenit, cat. infi - 
nit, esp. it. infinito, lat. in/initus), adj. In¬ 
fini, ie. 

L’infini, l’infini ; à l’infini, à l’infini, sans 
fin, sans bornes. 

Que tendresso infinido en soun cor estoufado. 

T. AUBANEL. 

infinidamen (rom. infnidamen , infini - 
tament, enfinidamen, cat. infinidament, 
esp. port. it. infinitamente), adv. Infiniment. 
R. infini. 

INFINITA, ENFINITA, ENFENITA (rh.), IN¬ 
FIN IT AT (g. 1.), (rom. enfenitat,eoA. infini - 
tat, it. infinità, esp. infinidad , lat. infini- 
tas, atis), s. f. Infinité. • 

N’i’aviè 'no infinità , il y en avait une in¬ 
finité. 

INFIXITESIMAU, INFINITESIMAL (l.), ALO 
(cat. esp. infinitésimal), adj. t. sc. Infinitési¬ 
mal, ale. 

ixfixitiÉU (rom. infinitiu, enfenitiu, cat. 
infinitiu, esp. port. it. in finit ivo, lat. infi- 
nitivus), s. m. Infinitif. 

Voulès que vous diguen perqué melèn ges d’r a 
l’infinitiéu? 

ARM. PROUV. 

Beaucoup d’infinitifs provençaux peuvent 
s'employer substantivement : lou dourmi, 
le sommeil, lou courre, la course, lou legi, 
la lecture, lou canta, le chant. 

Infirme, v. infierme ; inflaraa, inflamaciéu, 
v. enflama, enflamacioun. 

IXFLEISSIBLE, ENFLESSIBLE(niç.), INFLE- 
CI1IBLE, IN FLECHI PLE (g. 1.), IBLO, IPLO 
(cat. esp. inflexible , it. inflessibile, lat. in- 
flexibilis), adj. Inflexible, v. despietadous. 

E l’infleissiblo Parco 

Li faguèt embarca sus la fatalo barco. 

J. RANCHER. 

Infleissioun, infiegi, v. enfleissioun, enflegi ; 
influènei, influènt, v. enfluènei, enfluènt. 

in-folio (mots latins), s. m. t. d’imprime¬ 
rie. In-folio. 

INFORME , IXFOUORME (rouerg.) , ORMO 
(cat. esp. port. it. informe, lat. informis), 
adi. Informe, v. brut, leidas, moutu. 

Infourio, v. Sifourian ; infourma, infourma- 
cioun, v. enfourma, enfourmacioun. 

infournas (lis), n. de 1. Les Infournas 
(Hautes-Alpes). R. enfourna? 

Infourniau, v. enfourniau. 

INFOURTUNA, INFOURTUNAT (g. 1.), ADO 
(cat. infortunat, esp. infortunado, lat. in- 
fortunatus), adj. Infortuné, ée, v. desfour- 
na, malurous. 

ixfourtuno (cat. infortuni, esp. port. it. 
infortunio, lat. infortunium), s. f. Infortu¬ 
ne^. desfourtuno , malan, malur. 

La grosso infourtuno. 

C. BRUEYS. 

Ounle moun infourtuno abito. 

G. ZERBIN. 

Li felibre dèvon rèn ôublida, iéu brinde à l'in— 
fourtuno. 

A. TAVAN. 

prov. Triste coume la malo infourtuno. 

Infracioun, v. enfracioun ; infra-terro, v. 
enfre. 

infranchissable, ablo, adj. Infranchis¬ 
sable. 

Franchira, se lou fau, ço qu’es infranchissable. 

J. DÉSANAT. 

R. in, franchi. 

infrÉ (b. lat. Infredus, germ. Ingofred), 
n. d'h. Infroi, Infroy. 

Sant Infrè, saint Infroi, évêque de Ca- 
vaillon. 

infrutuoüs, ouso, ouo (rom. cat. in- 
frutuos, esp. port, infructuoso, it. infrut- 
tuoso, lat. infructuosus), adj. Infructueux, 
euse. 

Aquelo couneissenço es fort infructuouso. 

MIRAL MOUNDI. 
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Infugi, v. enfugi ; infurna, y. enfuma ; infus, 
infusa, infusioun, v. enfus, en fusa, enfusioun ; 
infusca, v. enfusca. 

INGÀMBI, ENGÀMBI, àmbio, adj. Ingambe, 
dispos, leste, v. escarrabiha. 

Ing'ambi e bèn pourtant à la fin arribère. 

JOURDAN. 


Coulègo, li digue, tu sies encaro ingkmbi. 

M. BOURRELLY. 

R. in, gàmbi. 

Ingàmbi (détour), v. engàmbi ; ingamo, v. 
engamo ; inganiéu, v. enganiéu; inganna, v. 
engana. 

ingarissable, ablo, adj. Inguérissable, 
v. incurable. 


Un mau quàsi ingarissable. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. in, garissable. 

Ingegne, v. engen ; ingénia, ingenious, v. 
engenia, engenious. 

ingénu, uo, uio (cat. esp. port. it. ingé¬ 
nue, lat. ingenuus), adj. Ingénu, ue, v. ni- 
no», nouvelàri, simple. 

INGENUËTA, INGENUITAT (1. g.), (cat. in - 
genuitat , it. ingenuità , esp. ingcnuidad, 
lat. ingenuitas, atis), s. f. Ingénuité, v. in- 
noucènci, simplesso. 

ingers, ERSO, adj. Intrigant, ante, fâ¬ 
cheux, euse, dans les Alpes, v. manefle . 

Conférer ce mot avec le lat. ingestus , qui 
s’ingère, ou ingens , grand, extraordinaire. 

Ingignaire, v. engeniaire ; ingimba, v. en- 
gimba ; ingina, v. eisina ; ingiva, ingivano, v. 
engiva, engivano ; ingoria, v. angaria ? in¬ 
gourd, v. engourd. 

ingouvernable, ablo (cat. ingoberna- 
ble), adj. Ingouvernable. R. in, gouverna¬ 
ble. 

ingrat, ato (cat. ingrat , esp. port. it. in- 
grato . lat. ingratus), adj. et s. Ingrat, ate ; 
infertile, v. amar. 

Ingràti nacioun, ingràtei nacien (m.), 
ingratos naciôus (g. 1.), nations ingrates. 

Iéu pode pas me tène 
De ploura moun ingrat. 

CH. POP. 

E iéu quand la veirai, 
lé dirai : 

Ingrato pastourello. 

ID. 

prov. Fasès de bèn, 

Fasès d’ingrat souvènt. 

— Un plasé 's perdu 
S’un ingrat l’a reçaupu. 


INGRATAMEN, INGRATOMEN (1.), adv. In¬ 
gratement. 

Agi ingratamen, agir avec ingratitude. R. 
ingrat. 

ingratitudo (rom. cat. ingratitut, esp. 
ingratitude, it. ingratitudine, lat. ingrati¬ 
tudo), s. f. Ingratitude. 

Dins soun ingratitudo ansin l’a clavela. 

A. MATHIEU. 

prov. L’ingralitudo es lou majourau 
Di sèt pecat mourtau. 

— L’ingratitudo es lou vice lou plus coumun. 


INGREDIENT, !NGARDiÈNT.(rh.), (cat. in¬ 
grédient, esp. port. it. ingrediente, lat. in- 
grediens , entis), s. m. Ingrédient ; prépara¬ 
tion culinaire ou pharmaceutique, v. pou- 
tingo. 


Iéu trôbi qu’es fouert espediènt 
De li douna quauque ingrediènt. 

G. ZERBIN. 

Vendriés ternido. 

Se te boutaves d’ingrédient. 

M. DE TRUCHET. 


INGRES (rom. engres, engris, avide; irri¬ 
té, furieux, inique), n. p. Ingres, nom de fam. 
gascon. 

Lou pintre Ingres, Jean-Auguste-Domini- 
^ ue ,in^ res ' P e ^ ntre illustre, né à Montauban 
en 1780, mort à Paris en 1863. R. encre , ne- 
gre. 

ingrès Trom. cat. ingrès, esp. ingreso, it. 
ingresso, lat. ingressus), s. m. Espace ou 
lieu par ou l’on entre quelque part, v. intra- 
ao ; ce qui entre dans une caisse (vieux). 


ENGRIL, n. p. L'étang d’ingril, près Fronti- 
gnan (Hérault). R. En Gril. 

Ingrita, v. irrita; ingroumanço, v. negrou- 
mancio ; ingue, inguènt, v. engne, enguènt. 

inguimbert (noms tud. Inguelbert, En- 
gelbert, Engilbert , b. lat. Inguilbertus), n. 
p. Inguimbert, Inguimberty, D’Inguimbert, 
noms de fam. provençaux. 

Vevesquc d f Inguimbert , Joseph-Domini¬ 
que d’Inguimbert, évôque de Carpentras, fon¬ 
dateur de l'hôpital et de la bibliothèque de 
cette ville (1663-1757). 

Inibi, v. enebi. 

I Nie AMEN (rom. enequitosamen, cat. ini- 

? marnent, esp. port. it. iniquamente), adv. 
niquement, v. injustamen. 

Sènso resoun, inicamen, 

S’agrandissènt injustamen. 

C. BRUEYS. 

R. inique. 

inicia (cat. esp. port, iniciar, it. inizia- 
re , lat. initiare), v. a. t. littéraire. Initier, v. 
aprendre. 

Inicle , les, xo, ian, ias, ion. 

Inicia, iniciat (g. 1.), ado, part, et adj. Ini¬ 
tié, ée. 

E Sabin iniciat saup tout en quatre mot. 

J. RANCHER. 

Coume un nouvèu, coume un dévot inicia. 

F. MISTRAL. 

INICIACIOUN, INICIACIEN (m.), INICIACIÉU 
( 1 . g. b.), (esp. iniciacion, it. iniziazione, 
lat. initiatio, onis), s. f. Initiation. 

INICIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIR1S, S. et adj. 
Initiateur, trice. 

Li Prouvençau fuguèron lis iniciaire de l’Europo. 

M. FRIZET. 

R. inicia. 

iniciativo (cat. esp. iniciativa), s. f. Ini¬ 
tiative. 

Es ai Niçard que devèn aquelo urouso iniciativo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. inicia. 

INICIAU, IN ici AL (1.), alo (cat. esp. port. 
iniciàl, it.iniziale, lat. initialis), adj. Ini¬ 
tial, ale. 

Lis inicialo d’un noum, les initiales d’un 
nom. 

Ount las lelros inicialos 
En argent broudat se vesion. 

H. BIRAT. 

inimaginable, ablo, adj. Inimaginable/ 
v. incouncevable. 

Nous a fa de festins ineimaginkblei. 

BÉCHAMEIL. 

R. in, imaginable. 

Inimic, inimistat, v. enemi, enemista. 
INIMITABLE, INIMITAPLE (g. 1.), ABLO, 
ablo (cat. esp. inimitable, it. inimitabile , 
lat. inimitabilis), adj. Inimitable. 

Tout ço que vous fasès es coume inimitable. 

D. SAGE. 

R. in, imita. 

ININTELIGIBLE, iblo (esp. ininteligible, 
it. inintelligibile, lat. inintelliqibilis), 3 id\. 
Inintelligible. 

inique, inic (1. lim.), ico (rom. inic, enic, 
cat. inic, esp. port. it. inicuo, lat. iniquus), 
adj. Inique, injuste, v. injuste. 

Lou gouvernaire inique 
Que lou coundano k la peno de mort. 

ABBÉ BRESSON. 

INIQUETA, ENEQUITA, NEQUITA (rh.), INI- 
QUITAT (1. g.), (rom. enequitat, cat. ini- 
quitat, it. iniquità , nequità, esp. iniqui - 
aad, lat. iniquitas, atis), s. f. Iniquité, v. 
injustiço ; infirmité, v. inpermita. 
prov. L’iniqueta se fai toujour counèisse. 
INIQUETOUS , NEQUITOUS , OUSO , adj. 
Chargé d’inûrmités, v. infierme ; nécessi¬ 
teux, euse, v. paure. R. iniqueta. 

Injalbert, y. Enjaubert ; injeicioun, v. en- 
jeicioun ; injita, v. enjita ; injouncioun, v. 
enjouncioun. 

INJÙRI, INJÙRIO, ENJÙRIO (alb.), INJURO 
(nie. rh.), (rom. injuria, enjuria, juria, cat. 
esp. lat. injuria , lat. ingiuria), s. f. Injure, 
v. outrage, soutiso. 


Davans que faire talo injùri. 

G. ZERBIN. 

E de boumbanço e de lussùri 

Naisson furour, naisson injùri. 

CALENDAU. 

prov. I mort e is absent 
Ni injùri ni tourment. 

— Injùri de vin s’ôublidon. 

injuria, enjuria (a. 1.), (rom. injuriar, 
enjuriar, cat. esp. port, injuriar, it. in- 
giunare , lat. injuriari) , v. a. Injurier, v 
soutisa. 

Injùrie , ùries, ùrio ou injurie, les, xo, 
tan , tas, ion, ton. 

Que denguna persona non ause injuriar la-un 
1 autre. 

CARTULAIRE D’ASSAS. 

S’injuria, v. r. S’injurier, v. grelo. 

L’on s’injurlo emé furour. 

H. MOREL. 

Entre douos bravos sors que pèr aeô s’injùrion. 

ABBÉ SAGE. 

Injuria, injuriât (1. g.), ado, part, et adj. 
Injurié, ée. 

injuriasso, s. f. Grosse injure, v. abou - 
minacioun. 

De l’injuriasso as trucs pla minço es la distanço. 

MIRAL MOUNDI. 

R. injùri. 

INJURIOUS, INJURIÉU (m ), OUSO, OUO 

(rom. injurias , enjurios, cat. injurias, esp. 
port, injurioso, it. ingiurioso, lat. inju- 
riosus), adj. Injurieux, euse. 

Sant Injurious ou Jajurièu, saint Inju¬ 
rieux, mort vers 388, honoré à Clermont-Fer¬ 
rand. 

Ai larga de mot groussié, injurious, k mei cam- 
barado. 

A. CROUSILLAT. 

Uno injùriouso destincien de raço. 

F. VIDAL. 

injuriousamen ( rom. cat. injuriosa - 
ment, esp. port, injuriosamente, it. ingiu - 
riosamente), adj. Injurieusement. R. inju¬ 
rious. 

INJUSTAMEN, INJUSTOMEN (1.), ENJUSTO- 
mens (g.), (cat. injustament, esp. port, in¬ 
jus temente, it. ingiustamente), adj. Injuste¬ 
ment. 

S’agrandissènt injustamen. 

c. BRUEYS. 

R. injuste. 

INJUSTE , INJUST et ENJUST (g.) USTO 
(rom. cat. injust, usto, esp. port, injusto , 
it. ingiusto, lat. injustus), adj. Injuste. 

lnjùsti mesprès, injustes mépris ; injusti 
precaucioun, injustes prétentions; sariè mal 
injuste de, il ne serait pas juste de, en Dau¬ 
phiné. 

INJUSTIÇO, INJUSTÎCIO (nie. d.), ENJUS- 
TÉCIO (g.), INJUSTICI (m.), INYUSTICI (b.), 
(rom. cat. esp. injusticia , port, injustiça, 
it. injustitia), s. f. Injustice. 

Injustiço d’Ais, ancien dicton provençal 
qui fait allusion à Àix chef-lieu judiciaire. * 

Inlai, v. eila ; inlimpa, inlimparra, v. en- 
lima; inlitera, v. ilitera; inlo, v. ilo. 

INMACULA, INMACULAT (g. 1), ADO (cat. 
immaculat, ada, esp. port, inmaculado, it. 
immaculato, lat. immaculatus), adj. Imma¬ 
culé, ée, v. blèuge. 

La Counccpcioun inmaculado, l'imma¬ 
culée Conception. 

Tu sies tambèn un iéli inmacula. 

A. CROUSILLAT. 

Quand vas dire a l’Inmaculado 
Toun capelet. 

M. LACROIX. 

Aquero car inmaculado. 

G. d’astros. 

INMANCABLAMEN , INMANCAPLOMEN et 
mancablomen (1.), adv. Inmanquablement, 
infailliblement, v. osco seguro. R. inman- 
cable. 

INMANCABLE, ENMANCABLE (rll.), INMAN- 
caple (1.), ablo, aplo, adj. Immanquable. 

Inmancable que vendra, sa venue est cer¬ 
taine ; la mort es inmancablo, la mort est 
assurée. 
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Èro inmancable que noun passèsse lou Rose. 

F. VIDAL. 

R. in, manca. . . , 

ixmanejable, ablo (cat. immanejablc), 
adj. Qu’on ne peut pas manier. R. in, mane- 

'^INMANJ.VBLE, IN’MIXJABI.E(d.), ABLO, adj. 

Immangeable. R. in, manjable. 

Inmanouta, v. enmanouta. 
inmaterialamen, adv. Immatériellement. 
R. inmateriau. 

INMATERI ALITA, INMATERI ALITAT (g. 1.), 

s. f. Immatérialité. R. inmateriau. 

INMATERIAU, INMATERIAL (1.), ALO (rom. 
esp. port, inmaterial, it. immaterialc), adj. 
Immatériel, elle. 

An sachu canta l’amour inmateriau. 

C. DE VILLENEUVE. 

Dôu-mens se l’amo inmaterialo 
Pôu davala, quand Dieu lou vôu, 

Dis estendudo celestialo. 

J. BRUNET. 

R. in, matériau. 

Inmatricula, v. enmatricula. 

INMEDIAT, ato (cat. immédiat, esp. in- 
mediato, port. it. immediato, lat. immedia- 
tus), adj. Immédiat, ate. 

Vôu vèire dins touto obro felibrenco un raport 
inmediat emé lou pals. 

A. ARNAVIELLE. 

INMEDIAT AMEN, 1NMEDIATOMEN (l.), IN- 

mediatomext (g.), (cat. inmediatament, 
esp. port, inmecliatamente, it. immediata- 
mente), adv. Immédiatement, v. encounti- 
nènt. 

Soun lous qu’an bèitou hèn lous pactes 
Inmediatoment dab Salan. 

. g. d’astros. 

Quito inmediatamen lou siéu taulié. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. inmediat. 

INMEJIOURIAU , 1NMEMOURIAL (1.), ALO 
(cat. port, immémorial, esp. inmemorial, 
it. immemoriale), adj. Immémorial, ale. 

Un negôci argenlous d’un tems inmemourial. 

L. VESTREPAIN. 

R. in, memouriau. 

INMENSAMEX, IXMENSOMEX (1. g.), IN- 
MÈXSE (d.), (cat. immcnsament, port. esp. 
inmensamenie, it. immensamente), adv. 
Immensément, v. que-n oun-sai. 

Gagno d'argent inmensamen, il gagne 
immensément. R. inmènse. 

inmènse, Èxso (cat. immens, esp. inmen- 
so, port. it. immenso , lat. immensus), adj. 
Immense, v. desmesura. 

D'inmcnsi désir, de désir inmènse, des dé¬ 
sirs immenses; inmènsi richesso, immenses 
richesses; inmènsis erme , immenses landes. 
Un cèu inmènse e clar. 

mirèio. 

Sei fourèst d’uno estendudo inmènso. 

A. CROUSILLAT. 

INMENSETA, ixmexsita, inmexsitat (g. 
L), (rom. cat. immensitat, it .immensité, 
esp. inmensidad , lat. immensitas, atis), s. 
f. Immensité. 

Éu que ramplis l’inmensila. 

d. cassan. 

Voudrièi m’envoula dins l’immensita bluio. 

J. GAIDAN. 

IXMESURABLE, INMEIJURABLE (lim.), A- 
blo (cat. immesurable), adj. Incommensu¬ 
rable. R. in, mesurable. 

INMESURABLAMEN, IXMEIJURABLAMEN 

I lim.), adj. D’une manière incommensurable. 
\. inmesurable. 

Inmina, v. enmena. 

INMINÈNCI, INMINÈNÇO (niç.), INMINÉN- 
cio (g. 1.), (lat. imminentia), s. f. t. litté¬ 
raire. Imminence. 

INMINÈNT, INMINENT (L), ÈNTO, ENTO 

(cat. imminent, esp. inminente, it. port. 
imminente, lat. imminens, entis), adj. Im¬ 
minent, ente, 
lnmitiado, v. enemista. 

INMOBLE, IXMUBLE (g.), INMUPLE (g. 1), 
(rom. cat. immoble, esp. inmueble), adj. et 
s. m. Immeuble. 


INMANEJABLE — INNE 

Poira vendre dels bens immobles jusques b la 
somma del deute. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. in, moble. 

Inmolle, v. mole. 

INMOUBILE, INMOUBILLE (1.), IN3IOUBIL 
(niç.), ilo (rom. immovable, inmoble, cat. 
immoble, esp. inmovil, it. immobile , lat. 
immobilis), adj. Immeuble, v. planta, pa- 
lafica. 

El demoro inmoubile 
Contro lous auragans. 

PUJOL. 

prov. Inmoubile coume uno estatuo. 
INMOUBILETA, 1NMOUBILITA (d.), INMOU- 
BILITAT (1. g.), (rom. inmobilitat, cat. im- 
mobiiitat, it. immobilità , esp. immobili- 
dad, lat. immobilitas, atis), s. f. Immobi¬ 
lité. 

A vèire l’inmoubilitat 
D’aquelos gents, en veritat 
Diriats de peletos de ciro. 

G. AZAlS. 

INMOUBILIÉ, INMOUBIL1È (1.), IERO, IÈI- 

ro, adj. Immobilier, ière, v. inmoble. 

INMOUDERA, INMOUDERAT(g. L), ADO (cat. 
immoderat, esp. inmoderado, it. immode- 
rato, lat. immoderatus), adj. Immodéré, ée, 
v. desmoudera. 

Aquéu bèu Sauvaire blamo 
Tout ço qu’es inmoudera. 

A. PEYROL. 

Uno doulour inmouderado dins leis ôussèqui. 

F. VIDAL. 

INMOUDESTAMEN, INMOUDESTOMEN (1.), 

(cat. immodestamcnt , esp. port, inmodesta- 
mente, it. immodcstamente), adv. Imrno- 
destement. R. inmoudcste. 

IXMOUDÈSTE, ÈSTO (cat. immodcst, esp. 
port, inmodesto, it. immodesto, lat. immo- 
destus), adj. Immodeste. 

Soun sen foro de soun coursage 
Qu’a d’inmoudèsle o de catiéu ? 

J. BRUNET. 

La pinturo sarié inmoudèsto. 

T. GROS. 

inmoüdestio (esp. inmodestia, it. cat. 
port. lat. immodestia), s. f. Immodestie. 

ixmoula (cal. esp. inmolar, port, immo¬ 
lai', it. immolare), v. a. Immoler, v. sa- 
gata . 

Inmole, oies , olo, oulan, oulas, olon. 
Restara-ti quaucus prou bau 
Pèr m’inmoula vaco ni brau ? 

C. FAVRE. 

lnmoulas-ié vôsti delice, 

Inmoulas vosto fam de vice. 

MIRÈIO. 

S’inmoula, v. r. S’immoler, v. sacrifica. 
Inmoula, inmoulat (g. L), ado, part, et adj. 
Immolé, ée. 

ixmoulable, ablo, adj. Qui doit ou qui 
peut être immolé, ée. R. inmoula. 

inmoulacioun, ixmoulacien (m.), in- 
MOULACIÉU (g. L), (cat. immolaciô, esp. in- 
molacion , it. irnmolazione, lat. immolatio, 
onis), s. f. Immolation, v. sacrifice. 
L’inmoulacioun de la vilimo 
Que pèr nautre, pecaire, trimo. 

S. LAMBERT. 

ïxmounde, ouxdo (rom. immund, cat. 
esp. inmundo, it. immondo , lat. immun- 
dus), adj. Immonde, v. brut, orre, ord. 
Ourtoulaio, fruchau, liéume, tout es inmounde. 

A. CROUSILLAT. 

Pèr lava l’orne inmounde 
Se met dins lou tourment. 

CANT. LANG. 

INMOUNDIÇO, IXMOUXDICIO (niç.), IN- 
MOUNDÎCI (m.), (rom. inmundicia, inmon - 
decia, cat. port, immundicia, esp. inmun¬ 
dicia, it. immondizia, lat. immunditia), 
s. f. Immondices, v. brutigc, moundiho, 
pourcariè, salcta, vilaniè. 

De la pous embournit e d’inmoundicio plen. 

J. RANCHER. 

Que non y âge deguna persona que ause métré 
degunos inmondecias en las fonts. 

CARTUL. DE LAUZIÊRES. 


INMOURALAMEN, adv. D’une manière im¬ 
morale. R. inmourau. 

ISMOURALITA, INMOURALITAT (g. L). S. f. 
Immoralité. 

Vejaqui li fru d’amaresso 
Proudu pèr l’inmouralita. 

L. BARD. 

R. inmourau. 

IN3IOURAU, IXMOURAL (1.), ALO (it. im¬ 
morale), adj. Immoral, ale. R. in, mourau. 

inmourtalamex, adv. D’une manière im¬ 
mortelle, dans des conditions d’immortalité. 
R. inmourtau. 

IX3IOURTALISA (cat. port, immortalizar, 
esp. inmortalizar), v. a. Immortaliser. 

Souto un soulet noum inmourtalison sa flamado. 

F. MISTRAL. 

S’inmourtàlisa, v. r. S’immortaliser. 
lnmourtaliso-le, immortalise-toi. 

Au-mens en mouriguent saup que s’inmourtaliso. 

J.-A. PEYROTTES. 

INMOURTALISA, lNMOURTALISAT(g. 1.), ADO, part. 

et adj. Immortalisé, ée. R. inmourtau. 

INMOURTALITA, IXMOURTALITAT (g. 1.), 

(cat. immortalitat, it. immortalità, esp. 
inmortalidad, lat. immortalitas , atis), s. f. 
Immortalité. 

Vai, ta plus bello joio es l’inmourtalita. 

A. CROUSILLAT. 

R. inmourta. 

INMOURTALO, s. f. Immortelle, gnaphale 
d'Orient, plante et fleur, v. eternalo, flour- 
dôu-bon-Dièu. 

Courouno d'inmourtalo, couronne d’im¬ 
mortelle. 

Les Lombard, de Provence, portent dans leur 
blason « trois immortelles ». R. inmourtau. 

INMOURTALO-BLANUO, s. f. Xéranthème, 
plante. 

inmourtalo-jauno, s. f. Immortelle jau¬ 
ne, hélichryse, plante, v. catàrri, erbo-de- 
sant-Jan, saureto. 

ixmourtalo-roujo, s. f. Immortelle rou¬ 
ge, amaranthine, plante. 

ixmourtalo-sùuvajo, s. f. Immortelle 
sauvage, plante. 

INMOURTAU, IXMOURTAL (L), ALO (cat. 
esp. inmortal, rom. port, immortal, it. im- 
mortale, lat. immortalis), adj. Immortel, 
elle. 

Inmourtàli bcuta, immortelles beautés ; 
inmourtàlis obro, immortelles œuvres. 

A l’inmourtalo memorio de Louis XIII. 

P. GOUDELIN. 

ixmudable, ablo (rom. immovable, cat. 
immutable, esp. inmutable, port, immuda- 
vel , it. immutabile, lat. immutabilis), adj. 
Immuable. 

L’inmudablo sentènci. 

A. CROUSILLAT. 

Que lou dre de prouprieta rèste inmudable. 

F. VIDAL. 

Fabre d’Olivet a employé dans le même sens 

inmutadis. 

IXMUDABLETA , IXMUDABLETAT (g. 1.) , 

(rom. cat. immutabilitat, it. immutabilité, 
esp. inmudabilidad, lat. immutabiiitas, a- 
tis), s. f. Immutabilité. 

Prouclamo l’inmudableta de la lèi. 

F. VIDAL. 

ixmunita , ixmuxitat (g. L), (rom. cat. 
immunitat, it. immunité, esp. inmunidad, 
lat. immunitas, atis), s. f. Immunité; lieu 
d’asile, à Avignon (vieux), v. sauvadou. 
Inmuple, v. inmoble. 

IXXA, innat (g. L), ADO (cat. innat, esp. 
innado, lat. innatus), adj. t. sc. Inné, ée. 
Lou sentiraen inna d’independènci. 

F. MISTRAL. 

Innamoundaut, innamount, innaval, v. ei- 
lamoundaut, eilavau ; innana, v. enana. 

INNAVIGABLE, ablo (cat. innavegable), 
adj. Qui n’est pas navigable. R. in, naviga¬ 
ble. 

INNE, IM NE (b.), IME (b.), UMNE (L), (rom. 
ymne, hymno, umne, cat. himne, it. inno, 
esp. himno. port, hymno, lat. hymnus), s. 
m. Hymne, v. cant. 
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Li milo e milo voues de la naturo entouuon 
A la fes l’inne dôu matin. 

A.. CROUSILLAT. 

Demandèron avans l’inne di Marsihés. 

J. DESANAT. 

Li cant de ti calignaire, 

Lis inné de ti troubaire 
Au bord dôu Rose ai ausi. 

V. BALAGUER. 

Il existe une traduction languedocienne des 
hymnes et des proses du rituel de Carcassonne. 

Innouba, innoubaciéu, v. ennouva, ennou- 
vacioun. ^ % 

INNOÜCÈNCI, INXOÜCEXÇO (niç.), IXNOU- 
CÉXCIO(g ), INXOÜCEXÇO, IGXOÜCEXÇO (1.), 
(rom. innoccnci, innocencia, innoscencia, 
ignoccncia, ignoscencia, cat. port, inno- 
cencia , esp. inoccncia , it. innocenta, lat. 
innocentia), s. f. Innocence; ingénuité, naï¬ 
veté. 

Lou bon Diéu amo l’innoucènci. 

F. DU CAULON. 

prov. Noun s’intro en paradis que pèr l’innoucèuci 
O la penitènci. 

— En gaire de mestié se gardo l’innoucènci. 

IXXOUCÈXCI(SAXTO-), SEXTO-ODENENÇO 
(périg.), (b. lat. S. Innocentia), n.de 1. Sain¬ 
te-Innocence (Dordogne). 

INNOUCÈNT, IXXOÜCÈXT(Var), IXOÜCÈXT 
(niç.), noucknt (a.), xoxcÈXT(Velay'),ixoü- 
CEXT (1. g. lim.), EIXOÜCEXT (auv. lim. d.), 
einücext (Marche), èxto, exto (rom. in¬ 
nocent , ignocent , esp. inocente , port, in¬ 
nocente, lat. innocens, entis), adj. et s. In¬ 
nocent, ente; ingénu, ue ; naïf, ïve ; niais, 
aise, idiot, ote, v. fada, nèsci, ninoi; sobri¬ 
quet des habitants d'Aniane (Hérault). 

Un innoucènt, un innocent, un enfant 
très jeune ; un pigeonneau, au propre et au 
figuré; n'en sicu autant innoucènt que 
l'enfant que vèn de naisse , j'en suis aussi 
innocent que l’enfant qui vient de naître ; 
innoucènti chatouno, innocentes fillettes ; 
innouccntis amour, amours innocentes ; lis 
Innoucènt , li Sants Innoucènt , les Saints 
Innocents, dont on croyait posséder les reli¬ 
ques dans l’abbaye de Saint-Victor-lez-Mar- 
seille, reliques apportées, dit-on, en Provence 
dans la barque qui amena saint Lazare et les 
saintes Maries. En 1645, dans le monastère 
des Cordeliers, à Antibes, on célébrait en¬ 
core la fête des Innocents de la manière la 
lus burlesque. Ce jour-là les religieux cé- 
aient le chœur de l’église aux frères lais qui 
se grimaient en olïiciants et contrefaisaient 
les cérémonies ecclésiastiques. Ces sortes d’a¬ 
musements s’appelaient autre part « la messe 
des fous » et a la messe de l’âne » ; Maltro 
l'innouccnto, Marthe la folle , titre d’un 
poème de Jasmin (1845). 
prov. Es innoucènt coume un diable de quatre an, 
es un innoucènt rambourra de maliço. 

— Lis innoucènt pagon pèr li coupable. 
innoucènt, innoucènt (g. 1.), (cat. Inno¬ 
cent, esp. port. it. Innocente, lat. Innocen- 
tius), n. d’h. Innocent; nom de fam. mérid. 

Innoucènt Sièis, Innocent VI (Étienne Au¬ 
bert), pape avignonais (1352-1362), né à Beys- 
sac (Corrèze). 

innoucenta, v. a. Reconnaître innocent. 

Un poulil tribunau 

Que sarié à la fes juge, temouin, partido, 

E qu’innoucenlarié la marriasso finido ! 

M. DE TRUCHET. 

R. innoucènt. 

INNOUCEXTAMEN, innoucentomex (i.), 
einoücextamen (lim.), (cat. innocent- 
ment, port. it. innocentcmente), adv. Inno¬ 
cemment ; naïvement; ingénument ; niaise¬ 
ment, v. nesciamen. 

L’avié acusa bèn innoucentamen. 

arm. prouv. 

R. innoucènt. 

INNOUCEXTAS, IXOÜCEXTARD (lim.), AS- 
SO, adj. et s. Très innocent, ente ; grand niais, 
benêt, agnès, v. bedigas, nescias , simplas. 
Aquel innoucentas nous gastariô la fèsto. 

p. barbe. 

R. innoucènt. 


INNOÜCÈNCI — IN-QUARTO 

INXOUCEXTISO, IXNOUCENTARIÔ (lim.), S. 
f. Simplicité, niaiserie, nigauderie,v. nescige. 
R. innoucènt . 

IXXOUCEXTOUX, IXXOUCENTOU (1.), IN- 
NOUCENTOT (g.), ouxo, oto, adj. et s. Jeune 
innocent, fillette ingénue, v. ncscict, nouvc- 
làri. 

Aquéu bèl innoucentoun. 

P.-F. XAVIER. 

Elo qu’es poulido, 

Innoucentouno, enfantoulido. 

mirèio. 

On dit aussi innoucentounet, eto. R. in¬ 
noucènt. 

INNOUMA, INNOUMAT (g. 1.), ADO (rom. 
innompnat), adj. Innommé, ée. R. in, nou- 
ma. 

ïnxoumbrablamen, adv. D’une façon in¬ 
nombrable. R. innoumbrable. 

INNOUM BR A BLE, IXNOUMBRAPLE, ABLO, 
APLO (rom. no-nombrals, non numbrivol, 
cat. esp. innumerable, it. inumerabilc, lat. 
innumerabilis), adj. Innombrable. 

lnnoumbràbli benfa, innombrables bien¬ 
faits; innoumbràblis cstcllo, innombrables 
étoiles. 

Se n’es abena d’innoumbràblis edicioun. 

J. ROUMANILLE. 

Sôulèvon e boulegon la jouinesso innoumbrablo. 

ARM. PROUV. 

Innourent, v. ignourènt; innouva, innou- 
vacioun, v. ennouva, ennouvacioun. 

in-octavo (mots latins), s. m. t. d’impri¬ 
merie. In-octavo. 

inùublidable, ablo, adj. Inoubliable. R. 
in, ôublidable. 

Inoucènt, v. innoucènt, 

ixoucula (cat. port, inocular, it. lat. ino- 
cularc), v. a. t. sc. Inoculer. 

Inoucula, inouculat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Inoculé, ée. 

INOUCULACIOUN , IXOUCULACIEN ( m. ) , 
INOUCULAC1ÉU (g. 1. d.), (cat. inoculaciô , 
esp. inoculacion, it. inoculazione, lat. ino- 
culatio, onis), s. f. Inoculation. 

Inouja, v. enuia. 

inounda (cat. esp. port, inundar, it. in- 
ondare, lat. inundare), v. a. Inonder, v. 
eneiga , nega, subrounda. 

Inounda, inoundat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Inondé, ée. 

La Bartalasso èro inoundado. 

A. PEYROL. 

IXOUNDACIOUN, INOUNDACIEN (m.), IN- 

oundacièu (g. 1. d.), (cat. inundaciô, esp. 
inundacion, it. inundazione, lat. inun- 
datio, onis), s. f. Inondation, v. delièurado, 
durençado, audenco , gardounado , rose. 

Delivras-nous d’aquelo inoundacioun. 

A. PEYROL. 

INÔUPINA, IXOUPINAT(g. 1.), ADO (it. ino- 
pinato, lat. inopinatus), adj. Inopiné, ée, v. 
impcnsa. 

Aquesto alianço inoupinado. 

G. ZERBIN. 

jxôupoürtun, UNO (it. inopportuno , lat. 
inopportunus), adj. Inopportun. 

Tendresso inôupourtuno. 

A. CROUSILLAT. 

Inourènt, v. ignourènt. 

INÔUSSERVABLE, ablo (cat. inobserva¬ 
ble), adj. Qu’on ne peut pas observer. R. in, 
ôusservable. 

INÔUSSERVÀNCI, INÔÜSSERVÀNCIO (g.), 
inôusservanço ( cat. inobservança , esp. 
port, inobservancia, it. inosservanza, lat. 
inobscrvantia), s. f. Inobservance. 

in-pace (mots latins), s. m. In pace, ou¬ 
bliettes, v. croutoun ; impasse, cul-de-sac, 
v. androuno. 

Métré is in-pace, mettre aux oubliettes ; 
aco 's in-pace, cela est dans l’oubli, c’est 
chose perdue pour toujours. 

Garo davans ! que l’erso passe. 

Va tout métré dins leis in-pace. 

M. BOURRELLY. 

in-pla no (mots latins), s. et adj. m. t. d’im¬ 
primerie. In-plano. 


Inquant, v. encant. 

ix-quarto (mots latins), s. m. t. d’impri¬ 
merie. In-quarto. 

Inque, v. dinque ; inquelin, v. enquelin ; 
inquôro, v. encaro; inquèsto, v. enquèsto ; in- 
quet, v. anquet ; inqueu, v. encuei ; inquia, v. 
enqueila. 

inquiet, exquiet, eto (rom. enquetz , 
cat. inquiet , esp. port. it. inquieto, lat. in- 
quictus), adj. Inquiet, ôte, en colère, v. car- 
cagna, charpinous, gatignous, peginous. 
prov. Inquiet coume un amoulaire, coume un cris- 
tèri, coume uno cato borgno, coume uno bano. 

— Un inquiet se fai vièi de tout. 

INQUIETA, ENQUIETA (cat. esp. port. 171- 
quietar , it. lat. inquietare), v. a. Inquiéter, 
v. carcagna, charpigna, fiança, lagna, ta- 
vaneja. 

Madamo ié diguè lou raau que l’inquietavo. 

J. ROUMANILLE. 

S’inquieta, v. r. S’inquiéter, se fâcher, s'ir¬ 
riter, v. afana, pima. 

Faire inquiéta, donner de l’inquiétude, de 
l'humeur. 

Di causo que l’orne demando 

Me passarièi sens m’inquieta. 

A. BIGOT. 

Inquiéta, inquiétât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Inquiété, ée ; irrité, ée. 

inquiétant, anto, adj. Inquiétant, ante, 
v. alambicant. R. inquiéta. 

INQUIETET, IXQUIETOU (1.), ETO, OUXO, 
adj. On peu inquiet, iète. R. inquiet. 

inquietous, ouso, adj. Porté à l’inquié¬ 
tude, v. isagnous . 

Es fort inquietous, il s’inquiète facile¬ 
ment. R. inquiet. 

ixquietudo, exquietudo (rom. cat. in- 

quietut, esp. inquietud, it. inquietudine, 
lat. inquietudo, inis), s. f. Inquiétude, v. 
a fan, isagno, lagno , mourbin , pegin. 

Avè d'inquietudo i cambo, ne pas pouvoir 
rester tranquil^ en parlant d’un malade ; 
grosso inquietudo, grande inquiétude. 

Lou tèms e soun inquietudo. 

J. ROUX. 

Les Béarnais disent aussi inquiété, s. m. 

Inquios, v. dinque; inquiquina, v. enque- 
quina ; inquiquirica, v. enquiquirica ; inqui- 
sicioun, inquisidou, v. enquisicioun, enqui- 
sidou. 

1NRACOUNTABLE, ablo (rom. no-racon- 
table, it. inraccontabile), adj. Inénarrable, 
inexprimable. R. in, racovniable. 

Inrecounciliablo, inremediable, inreparable, 
inreprouchable, inresoulu, inresounable, inre- 
verènci, inrevoucable, inrita, v. irrecouncilia- 
ble, irrémédiable, irréparable, irreprouchable, 
irresoulu, irresounable, irreverônci, irrevou- 
cable, irrita. 

IXS, EXT (a.), INTE, ENTE (Menton), (rom. 
ins y inz, lat. intus), prép. Dans, profondé¬ 
ment, dans les Alpes, v. dins, enins , lins. 

IXSACIABLE, EXSACIABLE (g.), IXRESSA- 

ciable (rh.), ablo (cat. esp. insaciable , it. 
insaziaoile, lat. insatiabiîis), adj. Insatia¬ 
ble, v. mau-plen. 

Oh ! sus l’argènt èro insaciable. 

M. TRUSSY. 

L’avarécio es un apetit 

Insaciable déu bèn déu mounde. 

G. d’astros. 

insadoulable, ablo, adj. Qui ne peut 
pas être assouvi, ie, insatiable, v. insacia¬ 
ble. 

Fam d’argènt, fam ahouminablo, 

Toujour badanto, insadoulablo. 

M. TRUSSY. 

R. in, sadoulable. 

Insalla, v. eiciha. 

insalubre, UBRO (esp. port. it. lat. tnsa- 
salubrc), adj. Insalubre, v. mau-san. 

INSALUBRETA, IXSALUBRITAT (g.l.), (esp. 
insalubridad, it. insalubrità, lat. insalu- 
britas. atis), s. f. Insalubrité. 

IXSARMEXTA, IXSARMEXTAT (g. 1.), ADO, 
adi. Insermenté, ée. R. in, sarment. 

lnsàrri, v. ensàrri ; insarta, v. enserta ; in- 
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val, v. eiçavau ; inscriéure, inscripcioun, v. 
iscriéure, "iscripcioun. 

ix-sege, in-sese, s. m. t. d’imprimerie. 
In-seize. 

INSÈITE, INSÈCTI (b.), INSECTE, IXSETTE 
(g. 1.), (cat. insecte , it. insetto, esp. port. 
insecto, lat. insectum), s. m. t. sc. Insecte, 
v. babau, bestiouno, manjctnço, nieroun, 
pesoulino, vermino. 

Estu d'un insèite, élytre d’un insecte ; 
coutello d'un insèite, tarière d’un insecte. 
L’insèite n’es tout espanta. 

H. MOREL. 

Insèl, v. zèle? insèm, v. ensèn. 

IXSEXSA, EISSEXSA (m.), IXSEXSAT (g.), 
exsexsiat (1.), ado (cat. insensat, esp. port, 
it. insensato, lat. insensatus), adj. et s. In¬ 
sensée, ée, v. dessena plus usité. 

E tout jouious coumo insensat. 

D. SAGE. 

prov. lang. Demoro aqui coumo ensensiat. 
INSENSIBLAMEN, INSENSIPLOMEN (1. g.), 

(cat. insensiblement, esp. insensiblemente, 
it. insensibilmente), adv. Insensiblement, v. 
mourènt (en). 

Faren ooumo un calel sens ôli 
Que mouris insensiblamen. 

CH. POP. LANG. 

11. insensible. 

INSENSIBLE, INSEXSIPLE (g. 1.), IBLO, 

iplo (cat. esp. insensible, it. insensibile, 
lat. insensibilis), adj. Insensible, v. ladre, 
dur. 

Tei plour an perlouca l’insensible roucas. 

A. GUEIDON. 

Tu l’espinches insensiblo. 

A. CROUSILLAT. 

IXSEX SI BLET A, IXSENSIBLETAT (1. g. b.), 
(cat. insens ibilital, it. insensibilità, esp. 
insensibilidad, b. lat. insensibilitas), s. f. 
Insensibilité, v. dureta. 

La desbadarnado trelimo 
De faire crida cebo a l’insensiblela 
Dôu juvenome. 

CALENDAU. 

R. insensible. 

INSEPAR ABLAMEN, INSEPARAPLOMEN (1. 

g.), indesseparablemen (esp. insepara - 
blemente), adv. Inséparablement. R. insépa¬ 
rable. 

INSEPARABLE, INSEPARAPLE (g. 1.), IX- 

desseparable, ablo, aplo (cat. esp. in¬ 
séparable, it. inseparabile , lat. insepara- 
bilis), adj. Inséparable, v. afreiri, ameiri . 
Ensèn li dos pensado, a l’infini de Diéu, 

Déjà, volon inseparablo. 

CALENDAU. 

INSEPARABLETA, INSEPAR ABLETAT(g. 1.), 
(rom. inseparabilitat), s. f. Inséparabilité. 
R. inséparable. 

Insercioun, inseri, insert, inserta, v. enser- 
cioun, enseri, ensert, enserta. 

insesissable, A blo, adj. Insaisissable. 
R. in, sesissable. 

Insi, v. ansin ; insigne, v. ensigne. 
INSIGNIFIANT, INSIGNIFIANT (d.), ANTO 
(it. insignificante), adj. Insignifiant, ante. 

Un d’aquélei mot insignificant. 

f. vidal. 

R. in, significa. 

Insinua, v. ensinua. 

insipide, ENSEPiDE(rh.), ido (rom. insi- 
pid, incipid , cat. insipit, esp. it. port, m- 
sipido, lat. insipidus), adj. Insipide, v. fade, 
fadas. 

Souvènt invalide, 

Toujour insipide. 

J. azaïs. 

Vostro car es insipido. 

PUJOL. 

Moun viôuloun rau, que se destraco, 

Rend plus que d’insipldi son. 

H. MOREL. 

prov. Insipide coume uno coucourdo. 
INSIPIDETA, IXSIPIDITAT (g. 1.), s. f. Insi¬ 
pidité, v. fadour. 

En Rouergue on dit aussi insipidun. 
L’ensepidun que vous carcino. 

A. VILLIÉ. 

R. insijnde. 


IN-SEGE — INSUPOURTABLE 

Insiprous, v. isprous ; insista, v. ensista. 
insouciable, a blo (cat. esp. insociable, 
it. insociabile, lat. insociabilis), adj. Inso¬ 
ciable. 

Verni de terro insouciable. 

MIRAL MOUNDI. 

INSOUCITOUS, EXSOUCIOUS(1.), ouso, adj. 
Insoucieux, euse, v. inchaiènt. 

Quouro sus tei geinous me bressaves, pecaire, 
insoucitous, sounjàvi gaire. 

M. TRUSSY. 

Pèr èslre urouso, 

Eimariéu viéure insoucitouso. 

PH. CHAUVIER. 

R. in, soucitous. 

INSOUFRABLE, EXSOUFRABLE(lim.), ABLO 

(it. insoffribile), adj. Qu’on ne peut souffrir, 
insupportable, v. impourtable. 

Doulour insoufrablo, douleur intoléra¬ 
ble. R. in, sou fri. 

Insoula, v. isoula. 

IXSOULÈNCI, IXSOULÈNCO (nie.), INSOU- 
léncio (g.), ISSOULENÇO (f.), (cat. esp. port. 
insolencia, it. insolent a, lat. insolentia), 
s. f. Insolence; outrage. 

Insou Vend d’Arle, insolence des Arlésiens, 
ancien dicton provençal, v. arleri. 

Noun coumetés plus d’insoulènci. 

G. ZERBIN. 

IN SOULENT , ENSOULÈXT (lim.) , INSOU- 

LENT, issoulent(L), eissoulent (périg.), 
Ènto, EXTO (cat. insolent , it. esp. port, in¬ 
solente, lat. insolens, entis), adj. et s. Inso¬ 
lent, ente, v. arrougant. 

Amb’ un aire insoulent sus tous camps s’espandis. 

C. PE Y ROT. 

prov. Insoulent coume un page, coume lou varlet 
dôu bourrèu. 

IXSOULEXTA, E X SO U LE NT A (lim.), (piém. 
insolente), v. a. Humilier par des insolences, 
insulter, v. escarni. 

lnsoulcnte, entes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. R. insoulent. 

INSOULENTAMEN, IXSOULENTOMEN(g.i.), 
(cat. insolentment, esp. port. il. insolente- 
mente), adv. Insolemment. 

Va dirias-vous qu’aquéu vilèn 
Tant insoulentamen parlesso? 

G. ZERBIN. 

R. insoulent. 

IXSOULEXTA RIÉ, IXSOULEXTARIÔ (d.), IN¬ 
SOU LEXTISO (I.), s. f. Manières ou paroles 
insolentes. 

A levât lourna-mai sa grando insoulenliso. 

A. FOURÈS. 

R. insoulent. 

IXSOULENTAS, ENSOULEXTARD (lim.), 
asso, adj. et s. Très insolent, ente, v. arrou- 
gantas. 

Couflat d’insoulentasso joio. 

A. FOURÈS. 

R. insoulent. 

INSOULENTOUX , ISOULENTOUN ( lim. ) , 
ouno, adj. et s. Petit insolent, v. arrougan - 
toun. R. insoulent. 

ixsouluble, u blo (cat. esp. insoluble, it. 
insolubile, lat. insolubilis), adj. Insoluble. 
INSOULVABLE, IXSOULBAPLE (1. g.), ABLO, 

aplo, adj. Insolvable, v. imper it, pau-me- 
tèn. 

La liberta dôu debitour insolvable. 

F. VIDAL. 

R. in, soulvablc. 

IXSOULVABLETA, IXSOULBAPLETAT(g. 1.), 
s. f. Insolvabilité. R. insoulvable. 

insounüable, ablo (cat. esp. insonda¬ 
ble), adj. Insondable. 

Insoundable mistèri. 

A. ARNAVIELLE. 

R. in, sounda. 

insouxnio (rom. insompnietat, it. lat. 
insomnia), s. f. Insomnie, v. desvèi, esvèi, 
tinteino, trèvo. 

Lei miéu vers a la fin soun contro l'insounnio. 

J. RANCHER. 

ixsoustexable, ABLo(it. insostenibile), 
adi. Insoutenable. R. in, soustenable. 

Inspecciéu, inspeicioun, v. ispeicioun ; ins¬ 
pecta, inspeta, v. ispeita ; inspectou, inspei- 


tour, v. ispeitour ; inspira, inspiracioun, v. 
ispira, ispiracioun ; inssaval, v. eiçavau. 

instable, ablo (cat. instable\ it. insta- 
bile, lat. instabilis), adj. Instable, v. mou - 
vedis. 

Es grand, es amirable 
Amount lou sant soulèu, 

E l’oucean instable 
E si mouvènt lablèu. 

V. LIEUTAUD. 

IXSTABLETA, IX ST A BLET AT (g. 1.), (it. 
instabilità, lat. instabilitas, atis) , s. f. 
Instabilité, v. boulegadisso. 

Instala, instalacioun, v. istala, istalacioun ; 
instanço, instant, v. istànci, istant ; instiga, 
instigacioun, v. estiga, estigacioun ; instint, v. 
istint; institucioun, instituï, institut, institu- 
tour, v. istitucioun, istituï, istitut, istitutour; 
instrucioun, instruire, instrumen, insturment. 
instrutiéu, instrutour, v. estrucioun, estruire, 
estrumen, estrutiéu, estrutour. 

INSUBOURDIXACIOUNJNSUBOURDINACÏEX 
(m.), insubourdinaciéu (g. 1.), s. f. Insu¬ 
bordination. R. in, subourdinacioun. 

INSUBOURDOUNA , IXSUBOURDOUNAT (g. 
1.), ado, adj. Insubordonné, ée. R. in, su- 
bourdouna. 

IXSUFISÈNCl, IXSUFISÈNCO (nie.), INSU- 
FISÉNCIO (g.), insufisenço (l.)/(rom. in- 
suffisencia, cat. esp. insuficiencia h it. in- 
sujficicnta, lat. insufficientia), s. f. Insuffi¬ 
sance, v. manco. 

Curbira lous defauts de moun insufisenço. 

P. GOUDELIN. 

IXSUFISÈNT, INSUFISEXT(1.), ÈNTO, ENTO 

(caL insuficient, it. insufficiente, lat. in- 
sufïciens, entis), adj. Insuffisant, ante. 

Se vèi que la pouliço es feblo, insufisènto. 

J. DÉSANAT. 

insulAri, àrio ou àri (angl. insulary , 
esp. insular, lat. insularis), adj. et s. Insu¬ 
laire, v. ilèi. 

Lei tambour dei Lapoun emai aquélei deis insu- 
làri de l’Oueeanio. 

f. vidal. 

Insulo pour ilo (île) : la sacrado insulo 
de Lcr in (16° siècle). 

INSULTA, INSURTA (lim. m.), (esp. port. 
insultar, it. lat. insultarc), v. a. Insulter, 
v. abafa, cscarni, infama, mespresa. 

Emé li vers desounoura 
Qu’insulto la peto di rat. 

H. MOREL. 

Jnsulton lou malur, soufleton l’indigenço. 

A. MIR. 

Insulta, insultât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Insulté, ée, 

INSULTAIRE, ARELLO, AIIUS, AIRO, adj. et 
s. Insulteur, v. abafaire. 

Insultaire anounime. 

L. ROUMIEUX. 

Escupissès vosto bavo insultairo. 

B. FLORET. 

R. insulta. 

INSULTANT, anto, adj. Insultant, ante. 

Quauque mot insultant plen de bilo si lançon. 

J. RANCHER. 

R. insulta . 

ixsulto, insurto (m.), (cat. insulta, 
rom. ensuit, e sp. port, it, insulte, b. lat. in- 
sultus), s. f. Insulte, v. escorno, outrage. 

Faire insulto, faire insulte. 
prov. Tànti fes se tiro au can pèr faire uno insulto 
au mèstre. 

A Nice, on dit plutôt insult, s. m. R. in¬ 
sulta. 

1XSU3IERSIBLE, iblo, adj. t. sc. Insubmer¬ 
sible. 

Encaro un pau prenié la rampo insumersiblo. 

J. DESANAT. 

R. in, sumcrsible. 

IXSUPOURTABLAMEN , IXSUPOURTAPLO- 

mex (1.), adv. Insupportablement. R. insu- 
pourtable. 

INSUPOURTABLE, IXSUSPOURTABLE (L), 
INSUPOURTAPLE (g. 1.), ABLO, APLO (rom. 
insuportable , cat. esp. insoportable, it. in- 
suportabile, b. lat. insuportabilis), adj. In¬ 
supportable, v. impourtable . 










Es uno insupourtablo, elle est insuppor¬ 
table. 

Li mémi liô qu’èron eimable 
Aro me soun insupouriable. 

M. DE TRUCHET. 

Voslre fil es quicon de l)èn insupouriable. 

C. FAVRE. 

R. in, supourtablc. 

INSURGENT, INSURGENT (g. 1.), ÈNTO, 
ENTO (cat. insurgent), adj. et s. Insurgé, ée, 
v. descaladairc. 

Veiren plus lougouvèrhla merci d’un usurpaire, 
o d'uno pougnado d’insurgènt 

ARM. PROUV. 

R. insurgi. 

insurgi (s’), (cat. insurgir, it. insurge- 
re), v. r. S’insurger, v. souleva. 

Insurgisse , iss es, is, issèn, issès, isson ; 
issièu. 

Insurgi, insurgit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Insurgé, ée. R. en, surgi, sourgi. 

IXSURMOUXTABLE, IXSURMOUXTAPLE (1. 
g.), ablo, A P lo (angl. insurmountable, it. 
insormontabile, rom. cat. esp. insupera- 
blc), adj. Insurmontable. 

INSURREICIOUN, IXSURREICIEN (m.), IN- 
SURRECCiÉu (g. 1.), (cat. insurrccciô , esp. 
insurjeccion, it. insurrezione, b. lat. in- 
surrectio, onis), s. f. Insurrection, v. sôule- 
vamen. 

• Espagno, briso ti cadeno, 

Coumenço toun insurreicioun. 

J. désanat. 

INTARISSABLE, INTABISSAPLE (g. 1.), A- 

blo, aplo, adj. Intarissable, v. inagoutcc- 
ble, incstourriblc. R. in, tarissable. 

INTAT, INTACT (1. g.), ato, acto (cat. in¬ 
tacte, esp. port, intacto , lat. intactus), adj. 
Intact, acte, v. senccr. 

In^e, v. ins. 

integralamen (rom. entegradamens, cn- 
tegrament, intcgramen, cat. integrament, 
it. integralmente ), adv. Intégralement, v. 
entier amen. R. inicgrau. 

INTEGRAÜ, INTEGRAL (1.), ALO (cat. esp. 

? ort. intégral, it. intégrale, b. lat. intégra¬ 
is), adj. Intégral. U. intègre. 

INTÈGRE, ENTÈGRE (Üm.), ÈGRO (rom. 
intégré , entegrc, cat. esp. it. integro, lat. 
integer, gra), adj. Intègre, v. fidèu ; entier, 
ière, inctact, te, en Limousin, v. entiè. 

Aquélis intègre efièr republican. 

J. ROUMANILLE. 

T’envôqui tu tambèn, o magistral intègre. 

J. RANCHER. 

Lou sujet es intègre. 

J. ROUX. 

INTEGRETA, ENTEGRITA (niç.), INTEGRI- 
tat (1. g.), (rom. cat. integritat, it. inté¬ 
grité, esp. integridad, lat. intégrités, atis), 
s. f. Intégrité ; probité. 

L’inlegrita e li boni abitudo soun uncouliéde 
perlo. 

J.-B. TOSELLI. 

Acô ’s vosto justiço e vosto integritat. 

DUGAY. 

Manteni l’integritat de soun lengage. 

X. DE RICARD. 

INTELÈT, intellèc (1.), (it. intclletto , lat. 
intellectus), s. m. Intellect, à Nice, v. ente- 
gue. 

prov. niç. La pèu groussisse leis ônjèt 
E vous fa perdre fintelèt. 

inteleitièu, ivo (rom. cat. intellectiu, 
iva, esp. intelectivo, it. intellettivo ), adj. t. 
sc. Intellectif, ive. 

INTELEITUAU, INTELLECTUAL (l.), ALO 
(rom. cat. port. intellectual,e sp. intclectual, 
it. intell et tuai e, lat. iniellectualis), adi. 
Intellectuel, elle. 

Lou grand mouvemen inteleituau. 

LOU BRUSC. 

Lei felibre l’an cenchado de sa flourisoun inte- 
leitualo. 

J.-B. GAUT. 

JNTELIGÈNCÏ , INTERLIGÈNCI, INTELLI- 
GENCIO (g.), INTELLIGENÇO (1.), ENTELE- 
GENÇO (Üm.), INTELLIGÈNCI, INTELLI YEN — 
cie (b.), (rom. intelligencia, entelligencia, 
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cat. port, intelligencia, esp. inteligencia, 
it. intelligenza, lat. intelligentia), s. f. In¬ 
telligence, v. aubire, coumprcnènço, èime. 
Fai vèire qu as inteligènei 
E que sies omede prudènei. 

C. BRUEYS. 

Dins l’ôucasien avèn lesi 
D'amira toun inteligènei. 

A. CROUSILLAT. 

Adieu dounc, lusènto inteligènei. 

G. B.-WYSE. 

INTELIGÈNT, ENTELIGÈNT (rh.), INTELLI¬ 
GENT (g. 1.), ÈNTO, ENTO (cat. intelligent, 
esp. port, intcligente, it. intelligente, lat. in- 
telligens, entis), adj. Intelligent, ente, v. 
dubert. 

Inteligènt coume uno asclo, coume uno 
banco, coume uno souco , locutions ironi¬ 
ques ; intcligcnti persouno , personnes in¬ 
telligentes; intcligentis atencioun, atten¬ 
tions intelligentes. 

inteligiblamen (esp. inteligiblemcnte), 
adv. Intelligiblement, v. ausiblamen. R. in- 
teligible. 

INTELIGIBLE, ENTELIGIBLE (rh.), INTEL¬ 
LIGIBLE (g. L), IBLO, iplo (esp. inteliaible, 
it. intelligibile , lat. intelligibilis), adj. In¬ 
telligible, v. entendablc. 

Intellec, v. intelèt. 

INTEMPERÀNCI, INTEMPERÀNCIO (g.), IN¬ 
TEMPERANCE) (rh.), (cat. esp. intempcrancia, 
port, intemperança, it. intemperanza, lat. 
intemperantia ), s. f. Intempérance. 

Podon per-dessus tout acusa soun intemperanci. 

T. POUSSEL. 

INTEMPERANT, anto (lat. intemperans, 
antis), adj. Intempérant, ante, v. bambou- 
chaire, galavard. 

INTENABLE, ablo, adj. Intenable. R. in, 
tenable. 

Intenciéu, intencioun, v. entencioun. 

INTENDÈNCI, INTENDÈNÇO (niç.), INTEN- 
DÉNCIO (g.), INTENDENÇO ?!.), (rom. inten- 
densa , cat. esp. port, intenaencia, it. inten- 
denza), s. f. Intendance; administration d’un 
intendant. R. intendent. 

INTENDÈNT , INTENDENT (1. g.), ÈNTO, 
ENTO (cat. intendent , esp. port. it. inten- 
dente, lat. intendens, entis), s. Intendant, 
ante ; fonctionnaire qui était à la tète de Fàd- 
ministration provinciale dans l’ancien régime, 
v. gouvernour. 

Vintendènt de Lengado, l’intendaiit du 
Languedoc; subre-intendent, surint^dant^j’ 
Devenguè plus tard inlendènt di finanço. 

A. MICHEL. 

Intenerc, v. entenerc. 

INTÈNSE, INTENSE (1.), ÈNSO, ENSO (rom. 
cat. intens y ensa, esp. port, intenso, lat. in¬ 
tensifs), adj. t. sc. Intense. 

INTENSITA, INTENSITAT (g. L), (cat. in- 
tensitat, b. lat. intensités, atis), s. f. t. sc. 
Intensité. R. intense. 

Intenta, v. ententa; intento, v. entènto; in- 
terbale, v. inlervale, entre-vau. 

intercala (cat. esp. port, intercalar, it. 
lat. intercalare), v. a. Intercaler. 

Intercala, intercalât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Intercalé, ée. 

intercalàri, àrioou àri (esp. port, in¬ 
tercalar, it. intercalare, lat. intercalar is), 
adj. t. sc. Intercalaire, v. emboulismau. 

Responso intercalàri. 

GAUTIER. 

INTERCEDA, intercedi (cat. intcrccdir, 
esp. port, incerccder, it. lat. intercedere), 
v. n. et a. Intercéder. 

Se conj. comme céda, cedi. 

Intercedi tôuti li sant dôu paradis, in¬ 
voquer tous les saints du paradis. 

Intercédé pèr éli i pèd dôu bon Diéu. 

J. ROUMANILLE. 

INTERCEPCIOUN, IXTERCEPCIEN (m.), IN- 

tercepciéu (g. 1. d.), (rom. lat. intercep- 
tio, it. intercczione), s. f. t. sc. Interception. 

INTERCEPTA, INTERCET A (rh.), (cat. esp. 
port, interccptar, it. intercettare), v. a. t. 
sc. Intercepter, v. coupa. 
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lnterccte, êtes, èto, etan, etas, bton. 

Interceta, interceptât (1. g.), ado, part, et 
adj. Intercepté,ée. 

1NTERCESSIOUN, INTERCESSIEN (m.), IX- 

tercessiéu (g. L), (cat. intercessiô, esp. 
intcrcesion, it. intcrccssione, lat. inter - 
cessio, onis), s. f. Intercession. 

Gramaci toun intercessioun. 

G. B.-WYSE. 

Soun inlercessiéu nous es lant favourablo. 

DOM GUÉRIN. 

INTERCESSOUR, IXTF.RCESSOU (1. g.), (caL 
port. lat. intercessor, esp. intercesor, it. 
intercessore), s. m. Intercesseur. 

Agradas les souspirs de tant d’intercessous. 

CANT. LANG. 

INTERCOUSTAU, INTERCOUSTAL (1.), ALO 
(cat. esp. angl. intercostal, lat. intercosta- 
lis). adj. t. d’anatomie. Intercostal, ale. 

INTERDI, INTERDICII (l. a.), INTERDIT(g.) r 
1NTERDEIT, enterdèit (bord.), (rom. entre- 
dicli , cat. entredit, esp. entredicho , it. in¬ 
ter detto, port .interdicto, lat. interdictum), 
s. m. Interdit. 

L’archevesque outrât de despit 

De vèire vioula l’interdit. 

H. BIRAT. 

1NTERDÏCIOUN , INTERDICIEN (m.), 1N- 
terdiciéu (l.g. d.), (it. interdizione, esp. 
interdiccion, lat. interdictio, onis), s. f. In¬ 
terdiction, enebicioun. 

Demandarias simplamen l’interdicioun de nosto 
lengo. 

arm. prouv. 

INTERDIRE, INTERDISE (b.), ENTRE-DIRE 
(1.), exterdide (bord.), (rom. entredire, 
cat. entredir, esp. interdecir, it. interdire, 
lat. interdicerc), v. a. Interdire, v. enebi ; 
étonner, troubler, v. espanta. 

Se conj. comme dire. 

D*uno paraulo Vinterdigucre, d’un mot 
je lui fermai la bouche. 

Lou vin brulo moun sang, me lou vole interdire. 

H. MOREL. 

INTERDI, ENTRE-DI, ENTRE-Dicn (L), INTERDIT 
(g.), enterdèit (bord.), icHO, ito, èito, part, et 
adj. Interdit, ite; troublé, ée, v. candi, ne. 

INTERÈS, 1NTRÈS (1.), INTÉRÊT (rouerg.), 
iXTRÈT(g.), (rom. intercs, interest, cat. esp. 
ènterôs, port. it. lat. intéressé), s. m. Inté¬ 
rêt, v. anouno, change, rendu. 

Presta à Vinter'cs , prêter à intérêt; faire 
i lout per intcrcs, n’agir que par intérêt ; 
pourta interès, porter intérêt ; interès 
toumba, escasegu, courrcgu, intérêts échus ; 
la Coum'edi de VInterès, titre d’une comédie 
provençale du père Feau, v. ce nom. 

Vous pagarai, sus moun amo, 

Interès e principau. 

l. d’astros. 

prov. L’interès d’un coustat, e l’amista de l’autre. 

— L’inlerès parlo tôuti li lengo. 

Intéresses, plur. lang. (Yinterès. 

INTERESSA, ANTERESSA (auv.), (cat. port. 
interessar, esp. interesar, it. interessare), 
v. a. Intéresser, attacher, v. cstaca. 

Intéresse, esses, èsso, essan, essas, è$S07i. 

S’intéressa, v. r. S’intéresser. 

S'interôsso ben trop! il est bien trop a- 
vare. 

A vosto glôri m’interèsse. 

H. MOREL. 

INTERESSA, INTERESSAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Intéressé, ée, v. alucri ; blessé, fêlé, ée, 
v. assenti. 

A quaucarcn d y intercssa dins lou cors, 
il a quelque lésion dans les organes. 

intéressant, anto (cat. intéressant, it. 
intéressante), adj. Intéressant, ante. 

Intcressànti chatouno, intéressantes jeu¬ 
nes filles. R. intéressa. 

Interigo, v. enterigo; interin, v. enterin. 

INTERIOUR, IOURO, IÉURO (L), (rom. cat. 
esp. lat. interior, it. interiore), adj. Inté¬ 
rieur, eure. 

La vido interiouro d’aquéu pichoun pople. 

arm. prouv. 
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INTERIOUR, IXTERIOU (m.), ENTERIOUR 
(rh.), s. ni. Intérieur, partie intérieure, y. dé¬ 
clins. 

Dins moun interiour, dans mon for in¬ 
térieur; res pou vèire Vinteriour d’uno 
persouno, hui ne peut lire dans le for de la 
conscience. 

INTERIOUR A MEX, INTERIOUROMEN (g. 1.), 
INTERIOUREMEN ( b. ) , INTERIEUR AMEN 

(querc.), (cat. interiorment y esp. port, intc - 
riormente , it. interiorameute ), adv. Inté¬ 
rieurement. 

La nôvio ris egalamen, 

Mais acè ’s inleriouramen. 

DUPUY. 

R. interiour. 

INTERJEICIOUN, INTERJEICIÉN (m.), IN¬ 
TER JECCIÉU (g, 1.), (rom. lat. interjectio, 
cat. interjecciô, esp, interjeccion, it. inter- 
gezione), s. f. t. sc. Interjection. 

interjita (du fr.), v. a. Interjeter, v. a- 
pela. 

interligna (rom. cat. esp. port, interli- 
near, it. interlinearc),\. a. t. d’imprimerie. 
Interterligner. 

Erian un pau esquicha l’an passa, aquest an in- 
terlignan. 

J. ROUMANILLE. 

Interligna, interlignât (1. g.), ado, part, et 
adj. Interligné, ée. R. interligno. 

ixterligno, ENTRE-LIGNO (port, entre- 
linha y it. inter linea), s. f. Interligne. 

INTERLOUCUTÔIU (rom. interlocutori, in- 
terlocutoria, interloqutori y cat. interlocu¬ 
tori esp. it. interlocutorio, lat. interlocu- 
torius), adj. et s. m. t. de palais. Interlocu¬ 
toire. 

Ni donar interlocutoria ni defTeniliva seslos con- 
sols. 

COUT. DE MONTCUQ. 

interloucutour (cat. esp. port. interlo- 
tor y it. interlocutore), s. m. Interlocuteur, 
v. entre-pari aire, respoundènt. 

Enfin touquè la man à soun interloucutour. 

arm. prouv. 

iNTERMÈdi (cat. intermedi, esp. port. it. 
intermedio , lat. intermedius) y s. m. Inter¬ 
mède, v. entre-miè. 

Aguènt pèr inlermèdi lou tambourin. 

arm. prouv. 

INTERMEDIARE Ario ou àri, adj. et s. m. 
Intermédiaire, v. entre-dous, entre-megiè , 
mejan. 

Pèr l’intermediàri de la municipalita. 

ARM. PROUV. 

R. intermcdi. 

INTERMINABLE , IXTERMINAPLE (g. 1.), 
ablo, aplo (cat. esp. interminable , it. in- 
terminabile , lat. interminabilis), adj. In¬ 
terminable. 

Interminàbli sceno, scènes interminables. 
Aquéli noço interminablo. 

ARM. PROUV. 

Sènso acè lei travaiserien interminable. 

J» DÉSANAT 

INTERMISSIOUN, INTERMISSIEX (m.), IX- 
TERMISSIÈU (g. 1. d.), (rom. cat. lat. inter- 
missio, esp. intermission y it. intermissio- 
ne) y s. f. t. sc. Intermission, interruption, in¬ 
tervalle, v. remaisso. 

INTERMITÈXC.I, INTERMITÈXÇO (nie. rh.), 
INTERMITÉNCIO (g.), INTERMITENÇO (1.), 
(cat. esp. port. intermitencia, it. intermit- 
tenza), s. f. t. sc. Intermittence, v. calanço. 
L’esprit coume lou sentimen 
Volon pas ges d’intermitènço. 

M. DE TRUCHET, 

R. intermitent. 

INTERM1TÈNT, IXTERMITENT (l.), ÈNTO, 
ENTO (cat. intermitent , esp. intcrmitente, 
it. port, intermittente , lat. intermittens, 
entis) t adj. t. sc. Intermittent, ente, v. le¬ 
vant. 

INTERNA, EXTERNA (rh.), (cat. esp. inter- 
nar), v. a. Interner, v. encantouna. 

Es éu que dins un trau me relègo, m’interno. 

C. BLAZE. 

S’enterna, v. r. S’enfoncer, v. estrema. 


INTERIOUR — INTERVERTI 

Interna, internat (g. 1.), ado, port, et adj. 
Interné ; enfoncé, ée. R. interne. 

INTERNACIOUXAU, INTERNACIOUNAL (1.), 
alo, adj. International, ale. 

La fèsto internaciounalo de Sant-Roumié. 

C. DE VILLENEUVE. 

S’ a l’Intemaciounalo adusien si sufrage. 

A. AUTHEMAN. 

R. entre, naciounau. 

IXTERNAMEN, s. m. Internement, v. can- 
tounamen. 

Signalant deTouloun lou desastre funèbre 
E tant de pàurei gènt mes à l’internamen. 

l. pélabon. 

R. interna. 

interne, erno (cat. intern , esp. port. it. 
interno , lat. internus), adj. et s. Interne. 

Aquelo mar interno, la marlatino ounte nous mi- 
raian. 

p. vidal. 

interpausa (rom. intcrpausar , cat. in¬ 
terposai'), v. a. Interposer, v. entre-pausa. 

interpela (cat. interpella')\ esp. inter- 
pelar y it. lat. interpellare), v. a. Interpeller, 
v. arresouna. 

Interpelle, elles, ello, élan, elas y ellon . 
Interpela, interpelat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Interpellé, ée. 

INTEREPLACIOUN , INTERPELACIEN (m.), 
1NTERPELACIÉU fl. g.), (rom. entrepella- 
tion , cat. inter pellaciô, esp. interpelacion, 
it. interpellazione, lat. interpellatio, onis), 
s. f. Interpellation, v. arresounamcn. 

interpela ire (rom. entrepellador , lat. 
interpellator), s. m. Celui qui interpelle, v. 
arrcsounaire. 

ixterpoula (rom. cat. esp. port, interpo¬ 
lar , lat. inter polar e), y. a. t. sc. Interpoler. 
Interpole y oles y olo, oulan y oulas, olon. 
Interpoula, interpoulat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Interpolé, ée. 

INTERPOL LACIOUN, INTERPOULACIEN 
(m.), INTEKPOülaciÉu (g. 1. d.), (rom. cat. 
interpolacio , esp. interpolacion, lat. in- 
tcrpolatio, onis), s. f. Use. Interpolation. 

INTERPOUSICIOUN, INTERPOUSICIEN (m.), 
INTERPOUSICIÉU (g. 1. d.), (rom. cat. inter- 
posicio , esp. interposicion , it. interposi- 
zione, lat. interpositio, onis), s. f. Interpo¬ 
sition. 

INTERPRETA, EXTERPRETA (rh.), (rom. 
enterpretar , cat. esp. port, interpretar, it. 
interpretare, lat. interpretari), v. a. Inter¬ 
préter, v. tradurre. 

Interprète, ctes , èto, etan, etas, èton. 

Iéu vous vouldriè prega 
D’interpreta ma rimo al nostre rèi de Franço. 

a. gaillard. 

INTERPRETA, INTERPRETAT (g. 1.), ADO, part. 

et adj. Interprété, ée. 

INTERPRETABLE, ablo (rom. cat, inter¬ 
prétable >), adj. Interprétable. R. interpréta. 

INTER PRETACIOUN , INTERPRETA CIEN 
(m.), INTERPRETACIÉU (g. L), (rom. entre- 
prdation, cat. interpretaciô, esp. inter- 
pretacion, it. intcrpretazionc, lat. inter- 
pretatio, onis), s. f. Interprétation. 

Aquelo quinlessènci o interpretacioun. 

arm. prouv. 

INTERPRETAI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

(rom. interpretaure, enterpretaire, inter- 
pretatoo), s. et adj. Celui, celle qui interprè¬ 
te, v. interprète. 

Mès aquet bel interprelaire 
Nou trobo pas qu’et créée l’aire. 

G. d’astros. 

R. interpréta. 

interpretatiÉu, ivo (rom. cat. inter- 
retatiu, iva, esp. port. it. inter prêtât ivo, 

. lat. interpretativus), adj. Interprétatif, 
ive. R. interpréta. 

INTERPRÈTE , EXTERPRÈTE (rh.), ÈTO 
(cat. port. esp. it. interprète, lat. interpres, 
etis), s. Interprète, v. drogouman. 

Sachés que de tout tèms la bouco del pouèto 
De la touto-puissanço es la soulo interprèlo. 

J.-A. PEYROTTES. 

a L’Interprète provençal », titre d’une 


grammaire provençale suivie d’un glossaire, 
par J.-J. Castor (Apt, 1843). 

INTERPROUVINCIAU INTERPROUVINCIAL 
(L), alo, adj. Interprovincial, ale. 

Uno reünioun interprouvincialo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. entre , prouvinciau. 

interrègne (cat. interrègne, entre-re- 
gne, esp port. it. interregno, lat. interre- 
gnum), s. m. Interrègne. 

INTERROUGA, INTERROUJA (a. d.), EN- 
TERROUGA (querc.), ENTOURROUGA , IX- 
TOURROUGA (g.), ENTERROUJA, INTOUR- 
rouja (rouerg.), (rom. interrogar, enterro- 
gar, cat. esp. port, interrogar, it. lat. inter- 
rogare), v. a. Interroger, v. questiouna. 

Intcrrogue, ogues , ogo , ougan, ougas , 
ogon, ou interroge, oges, ojo , oujan, oujas, 
ojon, ou (g.) intourrôugui , ougos, ougo, 
etc., ou (rouerg.) intôurrougi, ouges, etc. 
Interrougas vosle mirau. 

F. DU CAULON. 

Ausi Peirourhouno que vèn, 
Interrougas-la de l’afaire. 

G. ZERBIN. 

prov. Interrogo Maliéu 

Qu’es plus fat que iéu. 

Interrouga, interrougat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Interrogé, ée. 

1NTERROUGACIOUX , IXTERROUGACIEX 

(m.), in ter roug agi Éu (g. L), (rom. cat. in¬ 
ter rogaciô, esp. intcrrogacion, it. interro- 
gazione, lat. interrogatio, onis), s. f. Inter¬ 
rogation. 

Lou blagaire fa un mouloun d’interrougacioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. Se pausa coume un poun d’interrougacioun. 

INTERROUGAIRE, 1NTERROUJAIRE (a. d.). 
arello, Anus, airo, s. m. Interrogateur, 
trice. R. interrouga. 

interrougat, s. m. t. de jurisprudence. 
Interrogat, interrogatoire. R. interrouga. 

ixterrougATIEU, ivo (rom. enterroga- 
tiu, cat. interrogatiu, esp. port. it. inter- 
rogativo, lat. interrogativus), adj. Interro¬ 
gatif, ive. 

interrougatôri (rom. cat. interrogato- 
ri, esp. port. it. inter r ogator io , lat. inter- 
rogatorium), s. m. Interrogatoire. 

Passèron a l’interrougatèri de la bravo Fino. 

P. MAZIÈRE. 

Lou jùgi ûniguè soun inlerrougatèri. 

M. DECARD. 

1NTERROUMPRE, IXTERROUMPE (b.), DES- 
terroumpre (lim.), ( rom. entrerompre, 
cat. interromprer, port, interromper, esp. 
interrumpir, it. interrompere, lat. inter- 
rumpcre),\. a. Interrompre, v. derroumpre, 
coupa , destourba. 

So conj. comme roumpre. 

S'interrompre, v. r. S’interrompre. 

Interroumpu, interroumput (g. 1.), udo, part, 
et adj. Interrompu, ue. 

INTERRUPCIOUN, INTERRUPCIEN (m.), IN- 
TERRUPCIÉU (g. L), INTERRUCIÉU (d.), (cat. 
interrrupciô , esp. interrupcion, it. inter- 
ruzione, lat. interruptio , onis), s. f. Inter¬ 
ruption, v. calanço, remaisso. 

interruptour (it. intcrruttorc, lat. in¬ 
ter ruptor), s. m. Interrupteur. 

Interva, v. entreva. 

INTERVALE, EXTREVALE, IXTERBALE (g. 
1.), (rom. entrerai, esp. entervalo, it. inter- 
vallo, lat. intervallum), s. m. Intervalle, v. 
entre-vau plus correct. 

INTERVEXCIOUN, INTERVENCIEN (m.), IN- 
TERVENCIÉU ( g. L), ENTERBENCIÉÜ ( L), 
(cat. intervenciô, esp. intervcncion, lat. in - 
terventio, onis), s. f. Intervention. 

INTERVENI, EXTRE-VEXI , EXTERVEXI 
(rom. intervenir, entrevenir , cat. esp. in¬ 
tervenir, it. lat. intervenir e ), v. n. Inter¬ 
venir. 

Se conj. comme veni. 

Intervengu, intervengüt (g. 1.), udo, part, 
et adj. Intervenu, ue. 

interverti (lat. intervertere), v. a. In¬ 
tervertir, v. trevira. 






Interverti, intervertit (g. L), ido, part, et 
adj. Interverti, ie. 

intestat (cat. intestat , rom. it. intesta- 
to, port. esp. intestado, lat. intestatus), adj. 
et s. Intestat, v. descounfès. 

Sias soun eritier enteslat. 

G. zerbin. 

S’un paire de famiho mouere inlestat. 

F. VIDAL. 

intestin, ino (esp. intestino, lat. intes- 
tinus), adj. Intestin, ine. 

Diéu nous garde das espravanls 
D’uno guerro qu’es intestino. 

C. BRUEYS. 

intestin (esp. intestino , lat. intestinum), 
s. m. t. sc. Intestin, v. budbu, menut, poui- 
trolo, tripo. 

INTESTIN AU, INTESTINAL (U, ALO (rom. 
cntcsiinal , esp. port, intestinal, it. intesti¬ 
nale), adj. t. sc. Intestinal, ale. R. intestin. 

Intima, intime, intimida, v. entima, enti- 
me, enti'mida; intintaina, v. entinteina; in¬ 
titula^. entitula; intomena, v. entamena; 
intorso, v. entorso. 

intoulerable, ablo (cat. esp. intoléra¬ 
ble , it. intolcrabile,\zt. intolerabilis), adj. 
Intolérable, v. impourtable. 

Va supourlant pèr vouestre amour 
Un intoulerable marlire. 

G. ZERBIN. 

intoulerAnci, INTOULERÀNCIO (l.), IN- 
touler A N ço (rb.), (cat. port. intolerancia, 
it. intolleranza, lat. intolevantia), s. f. In¬ 
tolérance. 

L’afrouso intouleranço 

De sangabièn souvent inounda nosto Franço. 

R. GRIVEL. 

intoulerant , anto (cat. intolérant, 
port, intolérante , it. intollerante , lat. into- 
leranSy antis), adj. et s. Intolérant, ante. 

Siegues cresènt, mai noun intoulerant. 

J.-B. TOSELLI. 

Intouna, intounacioun, v. entouna, entou- 
nacioun; intourrouga, v. interrouga. 

INTRA, IENTRA (1.), ENTRA (g.), IIENTRA 
(b.), DINTRA (g. 1.), DRINTA (rouerg.), LIN- 
tra (1.), (rom. intrar, cat. esp. port, cntrar, 
it. entrare , lat. intrare), v. n. et a. Entrer, 
pénétrer, commencer, v. cnintra ; prendre 
possession ; rentrer, faire entrer, introduire, 
importer, enfermer, v. estrcma ; relever une 
femme de couches, en Castrais. 

Intre, intri (m.), èntri (1.), très, tro, 
tran, tras, tron, ou (nie.) ièntri, ientres, 
ientro, intran , intras, ientron; intrave ; 
intrbre ; intrar ai ; iritrarièu ; intro, in- 
tren, intras; qu* intre ; qu’intr'esse ou in - 
tressi (m.) ; intrant. 

Intra *n danso, entrer en danse ; faire 
intra premiô , donner la porte à quelqu’un, 
le faire passer le premier ; quau vôu intra, 
que sorte , que celui qui veut entrer en lice 
sorte des rangs, formule des publications pour 
la lutte ; quau intro, quau sort , l’iin entre, 
l’autre sort; lou soul'eu intro, le soleil se 
couche ; li pastre intron per sant Michcu, 
les bergers commencent leur année de service 
à la Saint-Michel ; intras s'cnso pica, entrez 
sans frapper ; intra de bos , rentrer du bois ; 
intra soun capeu, enfoncer son chapeau ; 
pode pas intra moun ped dins lou souliô, 
]e ne puis faire entrer mon pied dans mon 
soulier ; Toussant Vintro, sant Andrièu 
lou so?'t, la Toussaint ouvre le mois de no¬ 
vembre, la Saint-André le clôture ; malo- 
pesto las intre emai las intre (g.), que la 
poste les crève ! 

Lous ancoues m’intron, se va dlsi. 

G. ZERBIN. 

Entre intra, à peine entré, dès l’entrée ; à 
Vintra, à l’entrée, au commencement ; la 
semano intrant, la semaine qui va commen¬ 
cer ; s'en intra, v. enintra (s 1 ). 
prov. Rise, mai n’intre pas. 

— Tout ço qu’inlro, fau que sorte. 

Intra, intrat (g. 1.), ado, part, et adj. En¬ 
tré, êe. 


INTESTAT — INVARIABLAMEN 

prov. Darrié intra, premié sourti. 

INTRADO, INTRA (a. d.), ENTRADO, AN- 
TRADO (g.), HENTRADO (b.), DINTRADO (L), 
INTRÈio (d.L (rom. intrada, entra, cat. esp. 

E ort. entraaa, it. in t rata), s. f. Entrée ; dé¬ 
ut, commencement ; t. de cuisine ; entrée en 
jouissance. 

Faire intrado vers uno fiho, être accueilli 
comme prétendant dans la maison d’une jeune 
fille ; avô Vintrado, avoir ses entrées ; paga 
Vintrado, payer l’entrée ; à Vintrado de 
Viver, à l’entrée do l’hiver. 

prov. A Vintrado lou péril. 

R. intra. 

intradusible, iblo, adj. Intraduisible. 

Seis idioutisme soun intradusible. 

f. vidal. 

R. in, tradusible. 

INTRAGE, ENTRÀGI (m.), from. intratgc, 
entratge, entragge), s. m. Action d’entrer, 
entrée ; introduction, importation. R. intra. 

intra-muros (cat. esp. lat. intra-mu¬ 
ros), adv. Intra-muros, dans l’enceinte de la 
ville.! 

intrandoulable, ablo, adj. Inébranla¬ 
ble, v. imbrandable. 

L’intrandoulable pèd del tupèl roucalhous. 

l. vestrepain. 

R. in,trandoula. 

INTRANT , ENTRANT (lim.) , ANTO (cat. 
entrant, esp. it. entrante), adj. Entrant, in¬ 
sinuant, ante ; qui entre partout, hardi, ie, v. 
presentiâu. 

Es gaire intrant, il est timide ; souleu 
intrant , soleil couchant. 

Un pan intrant, lou loupa l’elefant cliarravo. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. Es intrant coume uno canulo. 

R. intra. 

intrant (rom. intran, intrat, cat. en¬ 
trant), s. m. Entrée, commencement, v. in¬ 
trados 

A Vintmnt dôu mes, au commencement 
du ^ 

K. ’>i' ; Sus Vinlrant del prinlems. 

'Y jM’:, J. DE VALÈS. 

R. intima. 

INTRATABLE, INTRATAPLE (1. g.), ABLO, 

aplo (cat. intractable, esp. intraitable, it. 
intrattabile, lat. intractabilis), adj. Intrai¬ 
table. 

La mouert, l’infèr soun pas plus dur, plus intratable. 

a. crousillat. 

Vèi Pallas l’inlratablo. 

JOURDAN. 

Intre, v. entre. 

in-trento-dous, s. m. t. d’imprimerie. 
In-trente-deux. 

INTREPIDAMEN (cat. intrepidament, it. 
intrepidamente), adv. Intrépidement. R. in¬ 
trépide. 

INTREPIDE, ENTREPIDE (rh.), IDO (cat. 
intrepid, esp. port. it. intrepido, lat. in- 
trepidus), adj. et s. Intrépide, v. valènt. 
lntrepidi soudard, intrépides soldats. 

Davalavian d’un pes rapide, 

Destermina, fièr, intrépide. 

CALENDAU. 

INTREPIDETA, INTREPIDITAT (1. g.), (cat. 
intrepiditat, it. intrépidité), s. f. Intrépidi¬ 
té, v. valènei. R. intrépide. 

INTRES (VENT), s. m. Vent du nord, à Bé¬ 
ziers, v. tremountano. 

Le vènt intres est l’opposé du vent larg 
(G. Azaïs). R. inde. 

Intreva, intriga, intrigant, intrigo, v. en¬ 
treva, entriga, entrigant, entrigo ; intrinca, v. 
atrenca ; intrinsec, v. entrinsé. 
intro, s. f. Jante, en Dauphiné, v. gento. 
introïb 6(mot latin), s. m. lntroîbo, pre¬ 
mier mot de la messe ; commencement, début, 
moteur, v. coumençanço. 

On a forgé avec ce mot le verbe introuïba, 
commencer, entamer, mettre en train. 

intro-SALïS, s. m. Bruit de gens qui en¬ 
trent et qui sortent. 


ut 

D’intro-salis assucon las aurelhos. 

b. floret. 

R. intra, sali. 

Introudurre, v. entroudurre; introuït, v. 
entrouït. 

introuvable, ablo, adj. Introuvable. R. 
in, trouva. 

intrus, entrus (lim.), uso(rom. cat. in¬ 
trus, esp. port. it. intruso, lat. intrusus), 
adj. et s. Intrus. 

Tranquilisas aquelo raço 

Que m’apello voulur, intrus. 

NÉ RIE. 

Aqui pouiris l’inlrus ; 

Passants, pissas-li dessus, 

Car pèr amo dannado 

Val tant pis coumo aigo-signado. 

Épitaphe d’un prêtre assermenté rapportée par 
l’abbé Vayssier dans son dictionnaire rouer- 
gat. 

INULO-CAMPANO, LUNO-CAMPANO (L), 
(rom. esp. enula campana , it. port. lat. i- 
nula campana), s. f. Aulnée, œil-de-cheval, 
plante, v. erbo-rougniero. 

inuma (lat. inhumare), v. a. Inhumer 
(néologisme), v. aclapa, enterra, reboun - 
dre. 

INUMACIOUN, INÜMACIEN(m.), INUMACIÉU 
(g. 1. d.), s. f. Inhumation, v. aclapage, en - 
terramen. R. inuma. 

INUMAN, ano (rom. inhumanal, cat. in¬ 
huma , it. inumano, esp. port, inhumano , 
lat. inhumanus), adj. Inhumain, aine. 

Noun voulènt endurar un fût tant inuman. 

G. ZERBIN. 

Qu’inuman méfie a mort lous poples inumans. 

P. FESQUET. 

INUM VXAMEN (it. inumanamcntc), adv. 
Inhumainement, v. crudelamen. 

Picon inumanamen 
Lou divin rèi de glôri. 

PASSION pop. 

R. xnuman. 

INUMA NITA, INUMA NTT AT (g. L), (rom. cat. 
inhumanitat, it. inumanità, esp .inhuma- 
nidad, lat. inhumanitas, atis), s. f. Inhu¬ 
manité. 

L’inumanitat de la guerro. 

C. BRUEYS- 

La inhumanitat de la quai uzan lous Sarrazins 
dins la ciéutat d’Arles. 

tersin. 

INUSITA, INUSITAT (g. L), ADO (cat. inu- 
sitat, esp. port, inusitado, it. inusitato, lat. 
inusitatus), adj. Inusité, ée. 

INUTILAMEN, INUTILLOMEN(L), (cat. inu- 
tilment, esp. port. it. inutilmcnte) , adv. 
Inutilement, v. bado (de-). 

Inutilamen iê parles, il est inutile que tu 
lui parles. 

Se i’encagnon inutilamen. 

A. MATHIEU. 

R. inutile. 

INUTILE, INUTINLE (L), INUTIL (niç.), EI- 
NUTILE, INUTILLE, ILO, ILLO, INLO (rom. 
cat. esp. port, inutil, it. inutile , lat. inuti- 
lis), adj. Inutile. 

INUTILETA, INUTILLITAT (1. g.), (cat. inu¬ 
til itat, esp. inutilidad, it. inutilité, lat. 
inutilitas, atis), s. f. Inutilité. 

invalida, I3IBAIJDA (g. 1.), v. a. Invalider, 
v. cassa. A. in, valide. 

INVALIDACIOUN, 1N V A LID A (TE N (m.), IM- 

balidaciÉU (g. L), s. f. Invalidation, v. cas- 
sacioun. R. invalida. 

INVALIDE, ENVAL1DE (rll.), IMBALIDE (g. 
L), IDO (cat. invalid, esp. port. it. invalido , 
lat. invalidus), adj. et s. Invalide, v. despou- 
dera. • 

L’oustau dis invalide, Dhôtel des invali¬ 
des, dont il y avait une succursale à Avignon ; 
donna iis invalide, donner la nourriture et 
le gîte à un vieux serviteur. 

Mai tout orne de sèn e que pènso au soulide 

Vous dira qu’un pouèto a resprit invalide. 

R. GRIVEL. 

INVARIABLAMEN, IMBARIAPLOMEN (L. g.), 
(cat. invariablement, esp. it. invariablc- 
mente), adv. Invariablement. 
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Tmbariablomen sage. 

MIRAL MOUNDI. 

TL invariable. 

INVARIABLE, IMBARIAPLE (l. g.), ABLO, 
ablo (cat. esp. invariable , it. invariabile , 
lat. invariabilis ), adj. Invariable. 

E dirias que soun ventre 
Es de soun pensomen l’invariable centre. 

MIRAL MOUNDI. 

INVARIABLES, IMBARIABILETAT (g.), S. 

f. Qualité de ce qui est invariable. R. inva¬ 
riable. 

Invasioun, invencioun, v. envasioun, enven- 
cioun. 

INVENDABLE, IMBENDAPLE (g. IX ABLO, 
aplo, adj. Invendable. R. in, vendable. 

Inventa, inventàri, inventour, v. enventa, 
enventàri, enventour; inverna, invernage, v. 
iverna, ivernage. 

inversemblable, ablo (esp. inverisi- 
mil, it. inverissimile) f adj. Invraisemblabe. 
R. in, vcrscmblabié. 

INVERSEMBLANÇO (port, inver isimilhan- 
ça), s. f. Invraisemblance. R. in, verscm - 
blanço, 

Inversioun, inverso, v. enversioun, en- 
verso. 

INVESIBL AME N, IMBISIPLOMEN (L), LMBI- 
SIBLEMEN (b.), (cat. invisiblement , esp. in - 
visiblemente, it. invisibilmente),üd\. Invi¬ 
siblement. 

Invesiblamen lis ange la pourlavon. 

P. MISTRAL. 

Goudelin a employé dans le même sens 
l’expression burlesque per invisibilium. R. 
invesible. 

INVESIBLE, ENVESIBLE (rh.), ENVEISIBLE 
(d.), ENIIESIBLE(g.), IMBISÏPLE (g. 1.), (rom. 
invisible, envesible, cat. esp. invisible , it. 
invisibile, lat. invisibilis), adj. Invisible. 
Esclùssi de soulèu invesible en Avignoun. 

ARM. PROUV. 

Iéu que gouverne l’invesible. 

CALENDAU. 

prov. Invesible coume Diéu eiçavau. 
INVESIBLETA, IMBISIPLETAT (g. 1.), (cat. 

invisibilitat, it. invisibilitcc, esp. invisibi- 
lidad , lat. invisibilitas, atis), s. f. Invisibi¬ 
lité. 

Investi, investiduro, investigacioun, inve- 
tera, v. envesti, envestiduro, envestigacioun, 
envetera. 

INVINCIBLAMEN , EMBEXCIBLOMEX (1.) , 
(cat. invinciblement, esp. invenciblemcnte, 
it. invincibilmente), adv. Invinciblement. 
Respoundès-ié que vous fai gau 
E qu’invinciblamen, pauret, vous atalènto. 

G. B.-WYSE. 

R. invincible. 

INVINCIBLE, ENVENCIBLE (rh.L EMBENCI- 
BLE, I MB INCIBLE, IMBIXCIPLE (g. 1.), IBLO, 
iplo (cat. esp. invenciblc, it. invincibilc, 
lat. invincibilis), adj. Invincible. 

Es un invincible, il est invincible. 

Un Ercule invincible. 

C. BRUEYS. 

Lou famous luchaire Rabassoun di l'invincible. 

ARM. PROUV. 

Vida y novena dels invincibles martyrs sants 
Àbdon y Sennen. 

PERPIGNAN 1817. 

INVIOULA, IMBÏOULAT (g. 1.), ADO (cat. 
inviolat , it. inviolato, esp. inviolado, lat. 
inviolatus), adj. Inviolé, ée. 

Subre-umano piéucello, o divesso invioulado! 

A. DE GAGNAUD. 

Se dreissavon encaro invioulado. 

c. DE VILLENEUVE. 

1NVIOULABLAMEN, IMBIOULAPLOMEN (1. 

g. ), (cat. inviolablement, esp. inviolable - 
mente, it. involabilmentc) , adv. Inviolable- 
ment 

Iéu mesignariô pla en tant bello ourdounanço 
Et invioulablomen la vouldriô pèis garda. 

A. GAILLARD. 

R. invioulable. 

INVIOULABLE, IMBIOULABLE (b.), IMBIOU- 
l/APLE (1. g.), ABLO, aplo (cat. esp. invio - 
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labié, it. inviolabile , lat. inviolabilis) , 
adj. Inviolable, v. sacra. 

Devèn avé fach lou sarmen invioulable de sacri- 
fica nostres titres, se n’avèn. 

ALBI 1790. 

Invit, invita, invitacioun, v. envit, envita, 
envitacioun ; invouca, invoucacioun, v. en- 
vouca, envoucacioun. 

ixvouloüntAri, imboulountari (l. g.), 
àrio ou àri (cat. involuntari, esp. port. 
involuntario, it. involontario , lat. invo - 
luntarius), adj. Involontaire. 

Un aucidènt invoulountari 
A fa crussi ma maisso. 

MIRÈIO. 

INVOULOUXTARIMEN, IMBOULOUNTARIO- 

MEX (g. l.L (cat. involuntariament , esp. 
port, involuntariamente, it. involontaria - 
mente), adv. Involontairement, v. luerdre. 
Escapo quauco fes invoulountarimen. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. invoulountari. 

INVULNERABLE, ablo (cat. esp. invulné¬ 
rable, it. invulncrabile, lat. invulncrabi- 
lis), adj. Invulnérable. 

Soun couer, soulet invulnérable, 

Triounfo de iéu cade jour. 

T. GROS. 

Inyenço, v. enjanço ; inyent, v. engen ; io 
pour uno (une), en ‘ Gascogne ; io (aire), v. 
îero; io(lieu),v. lio ; iô (œuf),v. iôu ; iô (moi), 
v. iéu ; iô (lui), v. éu ; iô (le), v. lou ; ^(in¬ 
terjection), v. i, irou ; iobs, v. joubs ; ioc 
(lieu), v. lio ; ioc (jeu), v. jo ; ioc (oui), v. o; 
ioch, v. vue. 

iode (du fr.), s. m. t. de chimie. Iode, 
logo, v. liogo ; ioi, v. vuei; ioiet, v. uiet ; 
io-io-begu, v. duei-duei-begu ; ioiou , v. 
uioun. 

lois (lous), s. m. pl. Sobriquet que l’on 
donne aux bas Médocains, à cause de leur 
prononciation, qui aime la rencontre des 
voyelles. 

loi (œil), v. uei ; iol (ivraie), v. juei ; iola, 
v. isala ; iolado, v. uiado ; iolado, v. isalado ; 
iolhou, v. uioun; iolo (yole), v. hiolo ; iolo 
(andouille), v. ialo. 

lox, n. d’h. Yon, nom de saint qui semble 
se rapporter aux noms anglais et allemand 
Young, Yung, jeune. 

Sant Ion meno lou meno, 

Sant Ion meno lou mai. 

RONDE LANG. 

Ion (loin), v. luon ; ion (jour), v. jour ; ion- 
chou, v. lunchour ; ioro, v. ialo ; ioro, v. 
ahuro. 

ioto, nom de femme israôlite, diminutif de 
Lia. 

Iou (moi), v. iéu ; ion (leur), v. Jour, 
iôu, uùu (rouerg.), ôu (nie.), iéu (a.), Éü, 
ouÉu, gouÉu (g.), uÉu (lim! m.), uou (m.), 
Èu (d.), euv (auv.), È, iô (for. Velay), iau 
( auv. lim.), (rom. iou, ou, ouv, ous, uou, 
hueu, ueu, oeu, eu, cat. ou, esp. ovo, hue- 
vo, it. uovo, pot. ovo, lat. ovum), s. m. 
OEuf, v. coucoun, poustagno ; biscuit de la 
chaux, morceau de pierre qui n’a pas été bien 
calciné, v. capoun; OEuf, Deluol, noms de 
fam. méridionaux. 

lou f res, iôu clou jour , œuf frais; iou 
vièi, œuf vieux ; iou esbegu, œuf desséché 
par l’évaporation ; iôu bâtie, iôu glatiô, iôu 
que branclo , œuf qui bat dans la coquille, 
œuf gâté ; iôu couvadis, estadis ou gast, 
œuf couvi; iôu gala, œuf fécondé ; iou clar, 
œuf stérile ; iôu trop fort, œuf dont on at¬ 
tribue l’infécondité à l’excès de virilité du 
mâle ; iôu arbre, iôu gras, iôu sènso cru - 
veu , œuf hardé, pondu sans coquille; iou 
beca, œuf bisché, percé par le poussin ; iôu 
de gau, iou de poul (L), œuf nain, pondu 
par une poule qui commence ou qui finit de 
pondre; iôu de serp, œuf de couleuvre; iôu 
cle Pasco, œuf de Pâques; l’Iàu de Pascos, 
titre d’un recueil annuel de poésie et de prose 
languedocienne publié par la maintenance fé- 
libréenne de Languedoc (Montpellier, 1881, 


1882); iôu dur, œuf dur; iôu embourgna, 
œuf poché ; iôu eiciha, iôu escaia, iôu pela\ 
œuf frit au plat, à la vinaigrette, au beurre 
noir ; iôu farci, œuf farci ; iôu batu, œuf 
brouillé, œuf au verjus ; iôu en coco, iôu à 
la braso, œuf à la coque ; iôu à l’assieto, 
sus l'assieto, au platct, entre dous plat, au 
burre (g.), œuf sur le plat, œuf au miroir ; 
iôu en tripo ou en tripado, œuf à la tripe. 

Cruv'eu d’iôu, clos d’iôu, tôst d’iôu, co¬ 
quille d’œuf ; claro d’iôu, blanc d’œuf ; rous- 
set d’iôu, mouiàu , jaune d’œuf ; peu d’iôu, 
teleto d’iôu, membrane de l’œuf ; un pareu 
d’iôu, une couple d’œufs; faire lis iôu, pon¬ 
dre ; faire d’iôu, faire de grands efforts, 
comme une poule qui pond; sis iôu sèmblon 
de bocho, se dit de quelqu’un qui s’évertue ; 
a toujour Viôu , il geint sans cesse ; faire 
l’iôu, pondre ; aller à la selle; être ovale; 
faire espeli d’iôu, faire éclore des œufs ; ès- 
tre sus sis iôu, être sur ses œufs, être à son 
aise, au niveau de ses petites affaires ; adieu 
mis iôu! adieu paniers! allusion aux œufs 
de Perrette la laitière ; trouba à tounclre 
sus un iôu, disputer sur la pointe d’une ai- 
uille ; aeô ’s fa coume quatre iôu, cela est 
isgracieux ; la baumo dis iou, la grotte aux 
ÜEufs, à la Sainte-Baume, où sainte Magde¬ 
leine détruisit, dit-on, un nid de vipères. 

Soun manto court n’èro pas nôu, 

Mès èro frounzit coumo un iôu. 

P. GOUDELIN. 
prov. Un iôu n’es rèn ; 

Dous fan grand bèn; 

Très es fai fèsto ; 

Quatre, un de rèsto ; 

Cinq, au plus fort 
Dounon la mort. 

— Iôu sènso sau 

Noun fai ni bèn ni mau. 

— Tau crèi avé ’n iôu au fiô que n’a que la coco. 

— Prendrié pas un iôu que noun n’aguèsse dous. 

— Quau raubo un iôu 
Raubarié ’n biôu. 

— Fau donna ’n iôu 
Pèravé ’n biôu. 

ou (m.) 

Donna ’n uou 
Pèr avé ’n buou. 

— Plen coume un iôu. 

— Carga d’argènt coume un iôu de lano. 
lOUDA, IOUDAT (g. L), ADO, adj. t. SC. Io- 
dé, ée. R. iode. 

ioudat, s. m. t. sc. Iodate. R. iode. 
ioudure, s. m. t. sc. Iodtire. R. iode. 
Iouèr, iouèrn, v. ivèr ; ioula, v. isala; Iou- 
land, Ioulando, v. Vioulando ; ioum pour 
iou me (je me), en Gascogne ; ioun (un), v. 
un; ioun (jour), v. jour. 

iounen, enco, adj. et s. Ionien, enne. R. 
iouni. 

iouxi, iounic (1. g.), ICO (cat. ionich, esp. 
port, ionico, it. jonico, lat. ionicus), adj. Io¬ 
nique. 

L’ordre iouni , l’ordre ionique; la copo 
iounico^ (B. Floret), la tournure ionique. 

iouxio(cat. it. esp. lat. Ionia), s. f. Ionie, 
pays de Grèce. 

Quand ié disien : sias d’Iounio ? 
x\lor lou vièi se souvenié 
Qu’avié dourihi dins un canié. 

AD. DUMAS. 

Iôuo, v. ialo ; iour, v. lour ; ioure, v. ébri ; 
iouro, v. liéuro; ious, v. lour. 
ious, n. de 1. Youx (Puy-de-Dôme). 
ipalage (rom. ypallage, port. lat. hypal¬ 
lage), s. m. t. de rhétorique. Hypallage. 

IPECACOUANO , PICACOUANO (m.), IPECA 
(cat. ipecacuana, port, ipccacuanha, it. ipe - 
caquana), s. f. Ipecacuana, plante emétique. 
L’ipecacouano, leisaunié 
S’ajudon il toun agounié. 

v. GELU. 

Ipela, v. espela, espeia. 
iperbolo (rom. yperbola, yperbole, cat. 
esp. port, hiperbole, it. iperbolo, lat. hyper- 
bola), s. f. t. littéraire. Hyperbole. 

Pèr lous ornes, sens iperbolo, 

N'i’a cènt que prenon la vairolo. 

J. MICHEL. 














Ount ne vos veni 
Am tas iperbolos l 

J. AZAÏS. 

IPERBOULI, IPERBOULIC (g. L), ICO (cat. 
hiperbolic, it. ipe?'bolico, esp. port, hiper- 
bolico, lat. hyperbolicus), adj. Hyperbolique. 
Du Bartasest un poète hyperbolique . 
IPERBOUREAU, IPERBOUREAL (].), ALO 
(rom. yperboreal, lat. hyperborealis), adj. 
t. sc. ifyperboréen, enne. 

Ipoco, v. epoco ; Ipoli, v. Ipoulite. 
IPOUCENTAURE (rom. ipocentaure , cat. 
esp. hipocentauro , port, hippocentauro , 
lat. hippoccntaurus ), s. m. Hippocentaure. 

ipoucouxdre (rom. ipoconcb'es, ypocon- 
dris, cat. hipocondrics, it. ipocondria, esp. 
hipocondrios, lat. hypochondria), s. m. t. 
d’anatomie. Ilypocondre. 

Vai te bagna durant un mes 
Pèr refresca toun ipoucoundre 
Que bèn souvent le fai escoundre. 

l’ome de rrounze 1650. 
IPOUCOUXDRIA, JPOUCOUNDRIAC(g. I.), ACO 

i cat. hipocondrich, it. ipocondriaco , lat. 
lypochondriacus), adj. et s. Hypocondria¬ 
que, v. vapourous. 

IPÔUCOUNDRIO, ipoucouxdrié (m.), (cat. 
osp. hipocondria, it. ipocondria , lat. hypo- 
condma), s. f. Hypocondrie, v. masclun, ma¬ 
las. 

prov. L’ipoucoundrié 
Es la plus trislo malautié. 

IPOÜCRAS, IPOUCRA (rh.), POUCRAS, BI- 
poucras(L), (rom. ypocras, cat. esp. hipo- 
cras, it. ippocrasso , d. lat. ypocrasium, vin 
d’Hippocrate), s. m. Hypocras, breuvage fait 
avec du vin, du sucre, de la cannelle, etc. ; vin 
parfumé chanté par les troubadours, v. vin 
caud. 

Es d'ipoucras, c’est exquis ; que te siegue 
d’ipoucras , que cette boisson te restaure! 

E quau saup ? belèu vous agradara 
E coume ipoucras vous regalara. 

J. ROUMANILLE. 

L’ipoucras enventat pèr le grand Ipouorato. 

LABORDE; 

L’ipoucras qu’es tant en renoum. 

C. BRUEYS. 

Aqui pèr,chuca l’ipoucras 
Les pots fan toujour tifo-tafo. 

P. GOUDELIN. 

ipoucrato (rom. Hipocrates, Ipocras , 
Ypocras , lat. Hippocrates), n. p. IJippocra- 
te, grand médecin. 

Levas-vous d’eici, sias un mato, 

Emai voulès faire l’Ipoucrato. 

A. PEYROL. 

ipoücrexo (lat. Hippocrene), s. f. Hippo- 
crène, fontaine consacrée aux Muses. 

L’aigo d’Ipoucreno. 

A. PICHOT. 

Ipoucreno n’es qu’uno aièro. 

. GAUTIER. 

IPOUCRISIO, ipoucrisie (m.), (rom. ipo - 
crisia, ipocrizia, it. ipo cri si a, esp. hipo- 
crisia , port, hypocrisia, lat. hypocrisis), s. 
f. Hypocrisie, v. fausse ta. 

Se prou souvent ai derrabat 
Lou masco de l’ipoucrisio. 

j. 7 a. peyrottes. 

IPOUCRITAMEX , IPOUCRITOMEX (g. 1.), 
adv. Hypocritement, v. faussamen. R. ipou- 
crito. 

IPOÜCRITO, niPOUCRi ro (rli ), (rom. ypo- 
crita, cat. port. esp. hipocrita , it. ipocrito, 
lat. hypocrita), s. et adj. Hypocrite, v. cata- 
rinotj manjo-sant , mourre-farda, pènjo- 
cou. 

Soun coutelas n’èro rèn ypoucrito. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Sabid fa l’ipoucrito. 

H. BIRAT. 

Elo noun sap a que pensa, 

S'aquel berge vôu trespassa 
Ou se fariè de l’ipoucrito. 

» » , , . . D. SAGE. 

Ali ! que deis eirelié la raço es ipoucrilo î 

R. GRIVEL. 

ipoudrom (it. ippodromo , lat. hyppodro- 
mus), s. m. Hippodrome, v. courredou . 
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L'ipoudrom de Marsilio , l’hippodrome de 
Marseille. 


Li poumpous aquedu, lou tiatre e l’ipoudrom. 

mirèio. 

ipougastre (esp. hipogastro), s. m. t. sc. 
Hypogastre, v. bas-ventre. 

IPOULITE, POULITE, CHAPÔLI, IPÔLl(lim.), 
(rom. Polit , it. Ippolito , esp. Ilipolito , lat. 
Hippolytus), n. d’h. Hippolyte, v. Apolis , 
Poulitoun ; Apollis, Polite, Poli, noms de fam.. 
méridionaux. 


L’esperit innoucent de soun caste Ipoulite. 

L. BARON. 


IPOULITE ( SAXT-) , SENT-IPÔLI (lim.), 
(rom. Sant Hapolyte, Sanchapolita, Saint 
Ypolys, Sent Politi , Sent Polit , cat. Sant 
Ypolit , b. lat. Sancti Hipolyti Ecclesia), 
n. de 1. Saint-IIippolyte (Aveyron, Cantal, 
Corrèze, Gard, Gironde, Puy-de-Dôme, Pyré¬ 
nées-Orientales, Vaucluse). 


Quissac, Sauve, Sant-Ypolite. 

d. sage. 


ipoulitex (saxt-), exco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-IIippolyte, v. cigalet. 

ipoupoutame (rom. ypotami , esp. cat. 
hipopotamo , it. ippopotamo , port, liippopo- 
tamo, lat. liippopotamus), s. m. Hippopo¬ 
tame. 

ipoustàSI (rom. ypostazis , it. ipostasx, 
cai. esp. hipostasis, lat. hypostasis), s. f. t. 
de médecine. Hypostase. 

IPOUTECA, IMPOLTECA, EMPOUTECA (rll.), 
EIPOUTEGA (d.), (rom. liipotecar , ypothe- 
car, cat. esp. hipotccar, it. ipotecarc , port. 
hypothecar, b. lat. hypothécable), v. a. Hypo¬ 
théquer, v. empigna, cmprecaria ; embâter, 
charger quelqu’un d’une chose incommode, v. 
emplastra. 

fpouteque, èques, èco, ecan , ecas, ècon . 

Ipouteca, ipoutecat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Hypothéqué, ée ; vicié, maléficié, estropié, 
écloppé, abîmé, ée, v. endeca. 

Soun ipouteca sus li nèblo di palun. 

J. ROUMANILLE. 


Es proun ipouteca, il a bien des infirmi¬ 
tés, il est bien hypothéqué. R. ipoutèco. 

ipoutecAri, ario ou àiu (it. ipotecario, 
esp. hipotecario, lat. hypothecar lus), adj. 
Hypothécaire. 

IPOUTÈCO, IMPOUTÈCO (m.), EMPOUTÈCO 
(rh.), (rom. ypoteca, ypotheca, cat. esp. hi- 
poteca , it. ipoteca, port. lat. hypotheca), s. 
f. Hypothèque, v. precàri ; infirmité, mala¬ 
die, v. déco, inique ta ; personne toujours ma¬ 
lade, v. poutèco. 

S’ôubliga per ipoutèco, s’obliger hypothé¬ 
cairement; faire toumba lis ipoutèco, faire 
radier les hypothèques ; Vipoutèco a tresa- 
na, l’hypothèque a prescrit. 

Siéu premiero en ipoutèco. 

C. BRUEYS. 

Aurias qu’un vasèu de paslèco 
Que vous lou bordon d’ipoutèco. 

P. FIGANIÈRE. 

Les Dauphinois ont aussi la forme eipoutè- 
gue, s. m. 

ipoutexuso (esp. hipotenusa), s. f. t. sc. 
Hypothénuse. 

ipoutèsi (cat. esp. hipotesis , it. ipotesi , 
lat. hypothesis ), s. f. t. sc. Hypothèse, v. su- 
pousicioun. 

Pèr tu l’anliqueta garnisse l’ipoutèsi. 

J.-B. GAUT. 


IPOUTETI, IPOUTETIC (g. 1.), ICO (cat. Jli- 
potetich, esp. hipotetico , it. ipotetico, lat. 
hypotheticus ), adj. t. sc. Hypothétique. 

lquau, v. aqnéu ; iqueit, eito, oto, v. aquest, 
esto. 

IQUEX, iquiex. ITIEX, itiax, pron. dém. 
et adv. Cela, çà, dans l'Isère, v. aeô ; ainsi, v. 
ans in. 

Iquen es mens que rèn. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Iqui (là), iqui-là (là-bas), v. aqui ; ira (il 
ira), ira (tu iras), en Limousin, fut. du 
v . i. 


IRA, irat (b.), ado (rom. irat , lat. ira- 
tus), adj. Irrité, ée, en Limousin, v. ahira , 
enira. 

Irado un pau, nostro coutello ié respond. 

P. DE GEMBLOUX. 

iradamex (rom. cat. ira dament, v. béarn. 
iradementz), adv. Avec colère, violemment 
(vieux). R. ira. 

Iragnado, iragnas, v. aragnado, aragnas ; 
iragne, iragno, v. aragno. 

IRAGX1É, iragxè (1.), s. m. Grimpereau de 
muraille, oiseau qui se nourrit d’araignées, en 
Rouergue, v. escalo-peroun. R. iragno , a- 
ragno . 

Iragnoun, iragnous,v. aragnoun, aragnous; 
irago, v. ebriago; Irago, v. Eirago; irai, ras. 
ra, ran, rats, ran (j’irai, tu iras, etc.), fut. 
lira, et daupli. du v. i. 

1RAISSE, ELAISSE (rom. iraisser, irasccr , 
irasser , cat. irascir, lat. irasci), v. n. usité 
seulement à l’infinitif. Se mettre en colère, 
endôver, v. bisca, asira , enira. 

Faire iraisse, faire endôver, dépiter, im¬ 
patienter. 

A la fin, pièi, nous fas iraisse, rababèu ! 

CALENDAU. 

Iram (airain), v. aram ; iran (nous irons, ils 
iront), en Limousin, v. ana et i; irange, v. 
arange ; irangè, irangèi, irangiè, v. arangié ; 
iranget, v. aranget ; iranjado, iranjariè, v. a- 
ranjado, aranjarié; irarchié, v. ierarchio. 

irascible, 1BLO (rom. iraissable, irais- 
sos, esp. irascible, it. irascib i le, Jat. iras- 
cibilis), adj. t. littéraire. Irascible, v. cour- 
roussous, endignous, irôus, prim. 

IRASCIBLETA, IRASCIBLE'!'AT (g. 1.), (rom. 
iracibilitat, it. irascibilità), s. f. Irascibilité. 
R. irascible. 

Irat, v. ira ; irats (vous irez), en Béarn, 
v. i. 

ircagxo (lat. Hyrcania), s. f. L’Hyrcanie, 
contrée d’Asie. 

Las tigressos d’Ircagno apèi l'an alaitat. 

J. DE VALÈS. 

Irè (vous irez), en Dauphiné, v. i; irèche, 
irège, v. eirège; irégi, v. iruge ; irèi (j’irai), 
en Dauphiné, v. i; irèi (vous irez), en Li¬ 
mousin, i; ireja, v. eireja. 

irexiéu, RÈxe (d.), (rom. Ernieu , esp. 
it. Ireneo, lat. Irenœus), n. d’h. Irénée. 

irexo (it. Irena), n. de f. Irène. 

Ires, v. éli ; iressèl, v. eiressèu; ireta, ire- 
tage, v. eireta, eiretage ; irètge, v. eirège ; 
iretié, v. eiretiô ; ireto, v. eireto. 

irgo, URGO, s. m. Poirée rouge, amaran- 
tlie blette, en Limousin, v. blet. 

Conférer ce mot avec l’it. irco, bouc, et le 
lat. hircosus, qui sent le bouc. 

Iria (tu irais, vous iriez), inan (nous irions, 
ils iraient), en Limousin et Dauphiné, v. i ; 
Irièi, Irièis, Iriés, v. Eiriés; irigepour iruge; 
irio (j’irais, il irait), en Limousin, iriou (j’i¬ 
rais), en Dauphiné, v. i. 

iris (rom. Iris, Yris, cat. esp. port. lat. 
Iris, it. Iride), n. p. et s. m. t: sc. Iris, mes¬ 
sagère des dieux; iris, plante, v. coutelas, 
glai, glaujo; partie de l’œil. 

Iris bastard, iris bâtard ; iris blu, iris 
germanique; iris de Flourènço, iris de Flo¬ 
rence; iris de palun, iris jaune, iris pseu- 
do-acorus, plantes. 

Iris (hérisson), v. eiris; irissa, irissoun, v. 
eirissa, eirissoun. 

irissàrri, n. de 1. Irissarry (Basses-Pyré¬ 
nées). 

IRLAXDÉS, ESO (rom. Irlan, esp. cat. Ir- 
landès, port. Irlandez, it. Irlandese), adj. et 
s. Irlandais, aise ; Irlandés, nom de fam. 
languedocien. 

prov. Sôuvage coume un Irlandés. 

Lou Felibre irlandés, William-C. Bona- 
parte-Wyse, né à AVaterford (Irlande), poète 
provençal. R. Irlando. 

irlaxdo (cat. esp. it. Irlanda), s. f. Ir¬ 
lande. 

Becasso d'Irlando, bécasse rousse, oiseau. 
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Adonc eî Tan sonar Yrlanda 
Que era sorre de Brianda. 

BLA.ND1N DE CORNOUAILLES, 

Au Musée Britannique il y a un -manuscrit 
provençal intitulé : las Mercvilhas de la 
terra de Ybernia (ancien nom de l’Irlande). 

Irme, v. èime. .... 

iuo (rom. cat. esp. port. ît. lat. ira, ire, co¬ 
lère), s. f. Dépit, haine, aversion, v. aluran- 
ço, despii, odi^vcrinado. 

Fairt qiiQuccutin pèr iro, faire quelque 
chose par dépit, par vengeance ; prendre en 
iro, prendre à /Mro , prendre en grippe; me 
fas ira, tu 'm’indignes, tu m’inspires le de- 
coût. ' ’ ' 

Dins soun iro atroubant de forços. 

A. ARNAVIELLE 

L’iro que gounflo U rassado. 

F. GRAS. 

Me cantariés l’iro de Diéu 
Que nuech e jour t’adouranéu. 

F. PEISE. 

Se gardavo iro dins lou couer, 

Li sérié counitat pèr un vlci. 

C. BRUEYS. 

Irô (il ira), en Limousin, v. i ; irognado, v. 
aragnado ; irogne, v. iragno. 

iholo, s. f. Châtaigne rôtie, en Béarn, v. 
irou. 

Hiu ! hau ! 

Eros irolos de Nadau ! 
cri enfantin usité dans le Béarn, le matin de 

la Noël. . 

Minyem quanques irolos, 

Bebiain bèt goutet. 

CH. POP. BEARN. 

R. irou, auriou . . 

Ironge, v. arange ; ironie, v. aragnié ; îron- 

iatjTK- aranjat. . 

ntôu, urôu, irol, urol, s. m. Châtaigne 
rôtie, marron cuit sous la cendre, en Limou¬ 
sin, v. afachado , brasucado, chauvet, r t- 
solo, roustido. 

Irou dis amourous, marron brûlé d un 
côté et cuit de l’autre, par allusion aux dis¬ 
tractions des amoureux. R. auriou. 

IRÙU, AVIRÔU, IIURÙU (d.), BATO-BUROU 
(rouerg.), biiiùu (L), iôu (rh.), ruou, RiEU 
(m.), RU (d.), interj. dont les charretiers se 
servent pour faire tourner leurs chevaux à 
droite. Hurhau, huau, hue. 

Batre irou, tirer à hue ; un à dia , l autre 
irou , l’un à gauche, l’autre ü droite ; fai 
tira à irou , fais tirer à droite. 

Basto! l’un vai U ruou e l’autre tiro h dia. 

J. ROUMANILLE. 

R. viravôut. 

Irou (airée), v. eirou ; irouge, v. îruge. 
irougxo, s. f. Excroissance sur le tronc 
d’un arbre, en Guienne, v. boudougno. R. 
rougno. 

Irougn.oun, v. geranioun. 

1 ROULA, UROULA, v. a. Faire rôtir des mar¬ 
rons, en Limousin, v. rousti . . 

Iro le, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. i- 

7 ou. „ _ 

IROULADO, UROULADO, s. f. Les marrons 
qu’on fait rôtir à la fois, v. brasucado, rous- 
tido. R. iroula. 

Iroun, v. eroun. 

IROUNDELLO, EIROUNDELLO (lim.), VI 
ROUNDELLO, BIROUNDELLO (L), GIROUN- 
DELLO (d ), GUI ROUNDELLO (g.), ÔURIN- 
DELLO (rh.), AROUNDELLO (1.), AREXDOULO, 
AREXDOLO, RAXDOLO, ROUXDOLO (niç.), 
(rom. irondela, ysrundela, arendola, it. 
ranclola), s. f. Hirondelle, oiseau, v. barba — 
san, barbeirou, ribeiràu; outil de métier; 
rouelle de fer mobile et plate qu’on adapte à 
l’essieu, v. roundello. 

Iroundello griso, hirondelle de rocher; 
iroundello de mar, hirondelle de mer ; a- 
quel enfant es Viroundello de l'oustau, cet 
enfant est la joie de la maison, la perle du 
logis; faire l’arendoulo, papillonner,à Nice, 
v. roundouleja. 

Goussi acè pot èstre de gents de moun pais, 

Que lous aucèls que volon çai podon pas veni, 
Soun-que las iroundellos que van pèr tout pals ! 

CH. POP. LANG. 


IRO — IRRESOUNABLE 

prov. Uno iroundello fai pas lou printèras. 

Pas mai qu’un mouine noun fai lou couvent. 


— Quand l’iroundello volo bas. 

Se noun plôu, tardara pas 
prov. lim. Pèr sant Jôusè, 

L’iroundello vai e vè. 

R. iroundo. 

IROUNDETO, IROUXDELETO (1.), ROUN- 
DOULETO, VIXDOULETO, DINDOULETO (m.), 
ÔUDULETO, AXDOURETO (Var), GRIXGOU- 
LETO, AURAXLETO, AURAXGLETO, AURAX- 

leloto (g.), (rom. arondeta), s. f. Petite hi¬ 
rondelle, charmante hirondelle, v. dindou- 
leto, roundouleto. 

Mai entremen, pauro iroundeto, 

De-que fasiés de rescoundeto ? 

LAFARE-ALAIS. 

Coume éu poudrié èstre, èstre de moun païs 
Que lis aucèu que volon s’i podon pas gandi, 

Foro l’iroundeleto qu’eici a fa soun nis ï 

ch. pop. 

R. iroundo . 

IROUXDO, EIROUNDO (Velay), AROUXDO, 
G1ROUXDO, LIROUXDO(l.),VIROUNDRE (alb.), 

auruxglo, AüRAXLO (g.), (rom. ironda, a- 
ronda, irunda , yrunda, \oi.hirundo), s. f. 
Hirondelle, en Vivarais, Gascogne et Langue¬ 
doc, v. iroundello. 

Co-dMroundo, queue d’aronde. 

Pauro petito, 

Pos bèn ploura : 

Lou nis d’iroundo 
S’es envoula. 

CH. DE NOURRICE. 

La lourterello i rounco e l’iroundo i babilho. 

F. DE CORTÈTE. 

L’iroundo baslissié soun nis dins li rouïno. 

J. GAIDAN. 

prov. Negro coume uno iroundo. 
iroundo, s. f. L’IIyronde, affluent de la 
Vézère (Dordogne). 

IROUXDOUX, IROÜXDELOUX (rh.), IROUN- 

DOU, birouxdou, giroundoux(L), IROUN- 

DÈL (lim), IROUXDELAT (d.), IROUXDAT 
(querc.), (rom. randolo, irundat, cat. oro- 
nel), s. m. Arondelat, petit de l’hirondelle, v. 
dindoulet, dindouloun. 

Coume un vèu d’iroundoun baslissèire de nis 

CALENDAU. 

Car dins soun canta dous 
Semblavo dire a Diéu : gardas mous iroundous ! 

G. AZAÏS. 

Ço diguè l’iroundèl : 

Nous fal ana a la guerro. 

ch. pop. lim. 

R. iroundo. 

IROU NI, irouxic (g. L), ICO (cat. troriic 
esp. port. it. ironico, lat. ironicus), ad], t 
littéraire. Ironique, v. galejaire, trufet. 

irouxicamex (cat. ironicament, esp. port 
it. ironicamente), adv. Ironiquement. R. i' 
rounic. 

irouxio, IROUXIÉ (m.), (cat. esp. port. it. 
lat. ironia), s. f. Ironie, v. escàfi, galejado . 

Àgue l’esprit fin e sutiéu 
Mescla d'un brigoun d’irounio. 

l. bard. 

irouquÉS, ESO, adj. et s. Iroquois, oise, 
nom de peuple, 

irous, ouso, ouo (rom - , cat. iros, esp. 
port, iroso), adj. Colère, colérique, irascible, 
v.jprim; pour heureux, v. urous. R. iro. 
lrpa,irpo, v. arpa, arpo. 

IRRACIOUXAÜ, IRRACIOCXAL (1.), ALO 

(rom. irrational , esp. port. cat. irracional , 
it. irrazionale, lat. irrationalis), adj. t. 
sc. Irrationnel, elle. 

IRRECOUBRABLE, ABLO (cat. mcobrablc, 
irrécupérable, b. lat. irrecuperabilis ), adj. 
Irrecouvrable. R. in, recoubrablc. 

IRRECOUXCILIABLE, IXRECOUXCILIABLE, 

ABLO (cat. esp. irréconciliable, it. irrecon- 
ciliabile), adj. Irréconciliable. R. in, recoun - 
cilia. 

IRRECUSABLE, IRRECUSAPLE (g. 1), ABLO, 
APLO(cat. esp. irrécusable , lat. irrccusabi- 
lis), adj. Irrécusable. 

irredutible, iblo (cat. irrcduible, esp. 
irréductible , it. irreduttibile), adj. Irréduc¬ 
tible. R. in, redutible. 


irrefourmable, ablo (cat. irreforma- 
ble), adj. Qu’on ne peut pas réformer. R. in, 
refourmable . 

iRREFRAGABLAMEN,adv.Irréfragablement. 

D’ounte resulto irrefragablamen. 

ARM. PROUV. 

R. irréfragable . 

irréfragable, ablo feat. esp. irréfraga¬ 
ble, it. irrefragabile), adj. Irréfragable. 

IRREGÜLARITA, IR REG U L A R IT AT fl. g.), 
(rom. cat. irregularitat, it. irregolarità r 
esp. irreoolamdad , lat. irregularitas, a - 
tis), s. f. Irrégularité. 

IRREGULIÉ, IRREGULIÈ (g. 1.), IERO, IÈIRO 
(rom. cat. esp. port, irrcgular, it. irregu - 
We), adj. Irrégulier; ièro. R. in, reguliô. 

irrégulieramex ( cat. irrcgularment,. 
port, irregularmcnte , it. irregolarmente), 
adv. Irrégulièrement. R. irregulic. 

IRREL1GIOUX, IRRELIGIEX (m.), IRRELI- 

giéu (l. g. d.), (cat. lat. irreligio, esp. ir¬ 
réligion, it. irreligione), s. f. Irréligion. 

R. in, religioun. 

irreligious, irrelïgiéus (rouerg. m.), 
OUSO, Éuso (cat. irreligiôs. esp. port. it. 
irreligioso, lat. irreligiosus), adj. Irreli¬ 
gieux, euse. 

IRREMEDIABLE, IXREMEDIABLE, IRREME- 

Dïaple (g. L), ABLO, aplo (cat. esp. irré¬ 
médiable, it. irremediabile, lat. irremc- 
diabilis), adj. Irrémédiable. 

1RREMESSIBLE, IRREMISSIPLE (g. L), I- 
blo, iplo (lang. cat. irrémissible, esp % ir- 
rcmisible, it. irremissibile, lat. irremissi - 
bilis), adj. Irrémissible. 

Lou pecatas irrémissible. 

ARM. PROUV. 

Das pecats dilis capitals, 

Irrémissibles e mourtals. 

H. BIRAT. 

irreparablamen (esp. irreparablemen- 
te), adv. Irréparablement. R. irréparable. 

IRREPARABLE, IXREPARABLE, IRREPARA¬ 
BLE (g. L), ARLO, APLO (rom. imparable, 
cat. esp. irréparable, it. irreparabile, lat. 
irreparabilis), adj. Irréparable. 

O crime irréparable ! 

CALENDAU. 

Irreparablo foulié. 

A KM. PROUV. 

IRREPRENSIBLE, iblo (cat. esp. irrépré¬ 
hensible, it. irreprensibile , lat. irrepre- 
hensibilis), adj. Irrépréhensible. 

IRREPROUCIIABLE, IXREPROUCHABLE, El— 
reprouciiable (viv.), (it. irrcprobabilc)> 
adj. Irréprochable. 

En aquest dire irrprouchable. 

G. ZERBIN. 

Toun irreproucliablo formo. 

F. MISTRAL. 

R. in, reprouciiable . 

IRRESISTIBLAMEN, IRRESISTIBLOMEX (1.), 

(esp. irresistiblemente), adv. Irrésistible¬ 
ment. 

Enlluenço irresistiblomen douço. 

C. LAFORGUE. 

R. irrésistible. 

IRRESISTIBLE, IRRESISTIPLE, IBLO, IPLtt 

(cat. esp. irrésistible, it. irresistibile), adj. 
Irrésistible. 

La besoun irresistiblo que l’on sentié pertout. 

F. MISTRAL. 

R. in,-resisti. 

ÏRRESOULU, INRESOULU (rh.), IRRESOU- 
LUT (L), UDO (cat. irresolut , esp. port. it. 
irresoluto , lat. irresolutus), adj. Irrésolu, 
ue, v. empedi. R. in, resoulu. 

IRRESOITLUÇIOUN, IRRESOÜLUCIEN (m ), 
irresouluciéu (g. 1. d.), (cat. irresoluciô, 
esp. irrésolution), s. f. Irrésolution. R. in , 
resoulucioun . 

IRRESOUNABLE , IXRESOUXABLE ( rh.) „ 

ablo (cat. irralionable, esp. irracionable y 
lat. irrationabilis), adj. Irraisonnable. 

Vès-lou, vès-lou, l’inresounable! 

F. gras. 

R. in, resounable. 





















irrespouxsable, abm) (cat. esp. irres¬ 
ponsable), adj. Irresponsable. 

IRREVERÈXCÏ, 1 XREVERÈXCI (m.), IRRE- 
VERÈXÇO (niç.), 1 RREVERÉXCIO (g.), IRRE¬ 
BER EX ÇO (1 .), (rom. cat. esp. port, irreye- 
rëncia, it. irreverenza, lat. irreverentia), 
s.1. Irrévérence. 

irreverextamex (rom. irreverenmens, 
cat. irrever entment, esp. port. it. irreve- 
rentemente), adv. Irrévéremment. R. in y ré¬ 
vérant. 

iRREVOUCABLAMEX(cat. t>reroca&/emcntf, 
esp. irrevocablcmente , it. irrevocabilmen- 
tej, adv. Irrévocablement. R. irrevoucable. 

IRREVOUCABLE, IXREVOUCABLE, IRRE- 

boücaple (1. ç.), ablo, aplo (cat. esp. ir¬ 
révocable, it. irrcvocabile, lat. irrevocabi- 
lis), adj. Irrévocable. 

Irrevoucàbli sentènei, irrévocables sen¬ 
tences ; irrevoucàblis arrèst, arrêts irré¬ 
vocables. 

Irrevoucable jour passa que l’on regrèto. 

DAGEVILLE. 

Lanço rescoumunicaciéu 
Irremissiblo, irreboucablo. 

H. BIRAT. 

IRRIGACIOUX, IRRIGACIEX (m.), IRRIGA- 
GlÉü (1. g.), (rom. irrigacio, lat. irrigatio, 
onis), s. f. Irrigation, v. arrousage, asei- 
gado. 

L’irrigacioun ôubeïssènto 
Rendra lis ôulivo creissènto. 

J. DÉSANAT. 

IRRITA, ÏXRITA, IXGRITA (m.) , EXRITA, 
ENGRITA (a.), ABRITA (1.) (rom. cat. esp. 
port, irritar, it. inritare, it. lat. irritare), 
v. a. Irriter, v. arnali, encagna , enmalicia, 
entahina. 

L’on sap coussi la jalousiè 
Irrito las gents dau mestiè. 

c. FAVRE. 

S’irrita, v. r. S’irriter. 

Perqué contro iéu t’irrita ? 

MONDONVILLE. 

Irrita, irritât (g. 1.), ado, part, et adj. Ir¬ 
rité, ée. 

IRRITABLE, ablo (cat. esp. irritable , it. 
irritabile , lat. irritabilis), adj. Irritable, v. 
endignous, prim, prusènt. 

IRRITABLETA, IRRITA BLET AT (g. 1.), (cat. 
irr Habilitât, it. irritabilità, esp. irritabi- 
litad, lat. irr Habilitas, atis), s. f. Irritabi¬ 
lité. 

IRR1TACIOUN, EXRITACIOUX, IRRITACIEX 
(m.), IRRITACIEU (1. g. b.), (cat. irritaciô , 
esp. irritacion, it. irritazione, lat. irrita- 
tio, onis), s. f. Irritation, v. ahiranço, ama- 
limen , encaqnamen. 

Es mort à’uno irritacioun , il est mort 
d’une irritation d'intestins. 

IRRITANT, axto (cat. irritant, esp. port, 
it. irritante), adj. Irritant, ante, v. amali- 
ciaire, attirant. R. irrita. 

IRRUPCIOÜX, IRRÜPCIEX (m.), IRRUPCIEU 
(1. g. b.), (cat. irrupciô, esp. irrupcion, it. 
irruzione, lat. irruptio, onis), s. f. Irrup¬ 
tion, v. delièurado. 

irüdoü (rom. iror), s. f. Grande colère, 
fureur, dans l’Ariège, v. furour. R. iro, ru - 
dour. 

IRUGE, ERÜGE (1.), EIRÎJGI, IRÉGI (m.), 
IRIGE, EIRIGE, ERIGE, IROÜGE, IROÜTGE (1 J 
(rom. eruge, lat. hirudo), s. m. Sangsue, v. 
pipo-sang, sansugo, sauneirolo, tetareïlo 
tiro-sang. 

Pescaire d'iruge, pêcheur de sangsues • 
métré lis iruge, appliquer les sangsues; tira 
Qoume un iruge, tirer fortement ; es un i- 
ruge, c’est une vraie sangsue; la Font dis 
iruge, nom d une source des environs de Nî¬ 
mes. 

Soun esta de tout tèms lis iruge déu pople. 

L’iruge à vèsti cambo arribo s'empega! S NAT * 

MIRÈIO 

prov. Arrapant coume un iruge. 

— Plen coume un iruge. 


IRRESPOUNSABLE — ISERO 

IS, EIS (m.), Aïs (l.V ABS (g.), BS (d.), 
(rom. als, aus), art. plur. Aux (devant une 
voyelle), v. i pour les exemples. 

Is infèr, aux enfers ; is lndo, aux Indes. 

IS, n. del. Is (Aveyron). 

Is(ils, eux), v. éli ; is pour es (il est), en 
Auvergne. . 

ISA, isac (1. g.), (lat. Isac, it. Isacco), n. 
p. Isaac ; Izac, Issac, noms de fam. mêrid. 

Isa (aisé), v. eisa ; isa (exact), v. eisat ; Isa- 
bè, Isabèl, Isabèu, v. Eisabèu ; Isabelet, Isa- 
bello, v. Eisabelet, Eisabello ; isadamen, v. 
eisadamen ; isado, v. eisado. 

isagna, aiiixa (g.), v. a. Haïr, en Langue¬ 
doc, v. alu. 

Lou chot e lou cahus qu’isagnon lou grand jour. 

M. BARTHÉS. 

R. isagno. 

isagxo, aixo (b.), ÈIXO (rouerc.), s. f. Zi¬ 
zanie, désaccord, fâcherie, inquiétude, trouble, 
excitation, envie, haine, en Gascogne et Lan¬ 
guedoc, v. ahiranço , iro, malamagno , 
mourbin, pegin, vérin; mauvaise engeance, 
v. enjanço. 

L'isagno lou manjavo, l’inquiétude le dé¬ 
vorait. 

Tapauc nouts boui pas jou lécha, 

Elomens, en aquero isagno. 

G. d’astros. 

L’isagno nous fai la guerro. 

M. BARTHÉS. 

L’isagno, enemigo de la pas. 

A. MIR. 

E mecerqués jamai d’isagno. 

E. GLEIZES. 

R. zizanxo. 

isagnous, ouso (fr. haineux), adj. In¬ 
quiet, ète, fâcheux, euse, incommode, v. ara- 
gnous. 

Es uno isagnouso, c’est une hargneuse. 
R. isagno. 

isaîo (rom. Isaia, Ysaias , Ysayas, it. i- 
saia, cat. lat. Isaias), n. p. Isaïe. 

1SALA, ESIALA (for.), A RIS A (a.), IALA, IO- 
LA, GUISOLA, GUIOLA, IOÜLA, ISOÜA, LI- 
SOITA, issoua (rouerg.), (rom. izalar, in- 
zalar), v. n. Fuir précipitamment, courir en 
furie, courir de çà, de là, s’emporter, en par¬ 
lant d’une vache piquée par un taon, v. agala 
(au Supplément), rcbourdela. 

Isalo, pèr fa la nico 
Del mêslre qu’aro n’a plus. 

a. Villié. 

R. isalo. 

ISALADO, IALADO, GUISALADO, GUIALA- 
do, 1SOUADO, LISOUADO (rouerg.), s. f. Fuite 
précipitée, course désordonnée, emportement, 
échappée, fredaine, v. escapaduro, rebour - 
delado. 

Faire uno isalado, faire une escapade. R. 
isaia. 

ISALAIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et adj. 
Celui, celle qui s’emporte, qui fait des fredai¬ 
nes. R. isaia. 

ISALO, ISALHO (1.), ESIALE (for.), (lat. a- 
silus), s. f. Taon, grosse mouche qui tour¬ 
mente les bestiaux, v. mousco-bouvino. 

prov. lang. l’a pas de plus meichanto isalho 
Que la parentalho. 

ISAMRARD, isambert (rom. Ysimbert), 
n. p. Isambard, Isambert, noms de fam. dau¬ 
phinois. 

isaxeja, v. n. Être inquiet, se plaindre, 
rognonner, v. rena. 

Que fa la fenno? — Isanejo. 

_ . J.-P. COUZINIÉ. 

R. isagno. 

isar, isart (g.), s abri (b.), (rom. usar, 
usarn, cat. isart, b. lat. ysarus, sarris), s. 
m. Isard, chamois des Pyrénées, v. chamous, 
soulatiè. 

Coumla lauyèro mainado 
N’i’a nat isart lauyè. 

J. LARREBAT. 

Conférer ce mot avec le celt. isarno, fer. 

isar, isàri (rom. Ysarn, Izarn, Ysary, 
b. lat. Isarnus, Izarnus), n. d’h. Ysarn; I- 
zard, Isard, noms de fam. méridionaux. 
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Sant Isar, saint Ysarn, abbé de Saint-Vic- 
tor-lez-Marseille, mort en 1048; lou trou- 
baire Izarn, Izarn, missionnaire dominicain 
du 13 e siècle, auteur du poème provençal las 
Novas de Vheretge. R. isar 1. 

isacro, isaure (b.), (rom. béarn. Isaure, 
Ixaure, Usaure), n. de 1. Izaure, près Ac- 
cous (Basses-Pyrénées); nom de fam. gascon. 

Lou troubaire Isauro, Louis Isaure, trou¬ 
badour toulousain du 15 e siècle.. Clémence 1- 
saure était, dit-on, sa fille; Clemenço Isau¬ 
ro, Clémence Isaure, dame toulousaine, née, 
à ce qu’on croit, vers 1450, restauratrice de 
l’académie des Jeux Floraux de Toulouse ; lou 
païs de Clemènço Isauro, Toulouse. 

Selon le docteur Noulet, Dame Clémence 
Isaure (rom. Dona Clamensa Isaura) ne 
serait qu’un mythe qui s’est substitué à No¬ 
tre-Dame la Vierge Marie comme patronne des 
jeux littéraires de Toulouse. 
isaüt, n. de 1. Isaut (Haute-Garonne). 
Iscariot, v. escariot. 

ISCLA, v. n. Sauter, s’ébattre, en parlant 
des enfants, dans le Dauphiné. R. isaia, gis- 
cla. 

isclado, s. f. Réunion d’iles; contenu d’une 
île, arbustes d’une grève. 

l’a cent pople dins la mesclado : 

Tôuti, dins lôuti lis isclado, 

Dison que gardon soun toumbèu. 

AD. DUMAS. 

R. isclo. 

ISCLAS, isclasso, s. Grande île, grève dé¬ 
serte. R. isclo. 

iscleto, s. f. Petite île, v. ilcto. 

L’iscleto que vesès eila touto flourido. 

F. MARTELLY. 

E l’iscleto d’or 
Fugué nelejado. 

ARM. PROUV. 

R. isclo. 

isclo (rom. iscla, isla, cat. esp. islj, lat. 
insula), s. f. Ile, v. ilo; alluvion, grève, ter¬ 
rain plat couvert de buissons et d’arbrisseaux 
ui se trouve le long des rivières, v. auve, 
routiero, giscle , ramiè. 

Lis isclo de Durènço, les îlots, les grèves 
et oseraies de la Durance ; lis isclo de l’es- 
tang de Berro, les îlots et grèves des bords 
de l’étang de Berre ; lis isclo de Sant-Gile, 
nom d’un quartier du territoire de Saint-Gil¬ 
les (Gard) ; lis Isclo d J Or, les Iles d’Or, nom 
poétique des îles d’Hières ; titre d’un recueil de 
poésies provençales de F. Mistral (Avignon , 
1875), v. or. * 

ISCLOVN (b. lat. isclonum), s. m. Ilot, v. 
eYownplus usité. R. isclo. 

Isco, v. esco ; isco, v. ixo ; iscôundri, v. es- 
coundre ; iscouta, v. escouta. 

ISCRIÉURE, IXSCRIÉURE, EXSCRïÉüRE, 
escqiÉure (rom. inscrire, cat. inscriurer 
it. inscrivere, lat. inscribere), v. a. Inscri¬ 
re, v. encarta. 

Se conj. comme escrièure. 

S’iscriéure, v. r. S’inscrire. 

E perqué dounc vendrien pas s’iscriéure b l’es- 
colo de l’Atenèu ? 

E. SAVY. 

Iscri, iscrich (a. 1.), icho, part, et adj. Ins¬ 
crit, ite. 

ISCRIPCIOÜN,ISCRIPCIEN (m.), ISCRIPCIÉCJ 

(g. 1.), (rom. cscriptio, cat. lat. inscriptio, 
esp. inscripcion, it. inscrizione), s. f. Ins¬ 
cription, v. peiro escriclio. 

Iscripcioun en faus , inscription en faux. 
Iscrusit, v. escrussi ; isèmple, v. eisèmple ; 
iserablo, v. argelabre. 

isèri, isèr, n. d’h. Iser, nom de fam. 
provençal. 

Sant Isèri, saint Yséry, évêque de Javoux. 

R. Itièt 

isero, isÈRO(d.), (dauph. Isèra, lat. Ise- 
ra, Isara), s. f. L’Isère, rivière qui prend sa 
source au mont Iseran, sur les confins du Pié¬ 
mont, et se jette dans le Rhône au-dessus de 
Valence apres un cours de 68 lieues; départe¬ 
ment dont le chef-lieu est Grenoble. 

Lis aigo d’Isero ennegrisson lou Rose 
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les eaux de l’Isère obscurcissent le Rhône. 

Conférer ce mot avec l’Zscrflat. Isara), ri¬ 
vière de Bavière, avec l’Oise (lat. Isara), ri¬ 
vière de France, avec la S are, rivière de Gas¬ 
cogne, avec la Vèzcrc, rivière de Périgord, 
enfin avec le sanscrit sarra, flux, rivière. 

ISEUT (rom. Iseut, Iseus, v. fr. Yseut), n. 
de f. Iseult, héroïne de roman, nom usité au 
moyen âge. 

N’ Iseus de Capnion , trouveresse proven¬ 
çale du 13° siècle. 

Isi, v. eisi. 

isice (lat. Hesychius), n. p. Saint Isice, 
évêque de Vienne (Isère) au 5° siècle, père de 
saint Avit. 

ISIDOR, ISOUR, ZIDORE (d.), ZIDORO (rh.), 
(esp. Isidro, it. Isidoro, lat. Isidorus), n. 
d’h. Isidore; Isidor, Sidore, Isourd, noms de 
fam. méridiouaux. 

Sant Isidor, vocable d’une ancienne église 
d’Arles. 

Isina, isino, v. eisina, eisino. 

ISIS (b. lat. Isa, Ysa, Ise), s. f. L’Isis, af¬ 
fluent de l’Arre (Gard). 
isla, esla, v. a. Enfler, en Béarn, v. enfla. 
Hèt-me isla d’amou, 

P. LAMAYSOUETTE. 

dilatez-moi dans l’amour. 

Isla-s, v. r. S’enfler, se gonfler, v. goun- 
fla. R. enfla. 

ISLAMISME (de l’ar. islam), s. m. Isla¬ 
misme. 

Leis aigo santo dôu batisme 
Pouedon lava de l’islamisme. 

J.-B. GAUT. 

islan, n. p. Islan, nom de fam. lang. 
ISLANDO (rom. Hislandia, cat. esp. it. 
Islanda), s. f. L’Islande, île de l’Océan. 
ismaèl (it. Ismaele), n. p. Ismaël. 

ISME (cat. istmv, it. esp. istmo, povi.isth- 
mo, lat. isthmus), s. m. Isthme, v. lengo ; 
pour sens, discernement, v. èimc. 

Lou traucamen de l’isme de Suez. 

ARM. PROUV. 

ISMIÉ, n. p. Saint Ismier ou Isméon, évê¬ 
que de Die, mort en 1119. 

isxard (rom. Isnart, Ysnart, b. lat. Is- 
nardus, Ysnardus), n. p. Isnard, Hinard, 
D’Isnard, Dinard, Des Isnards, Pierrisnard, A- 
ninard, noms de fam. prov. dont le fém. est 
lsnardo et le dim. Isnardet, eto. 

César de Nostre-Dame cite, parmi les ba¬ 
rons de Provence qui avaient été surnommés 
« grands # à cause de leur vertu ou de leur 
puissance, le grand Isnard d’Agoult et le 
grand Isnardde Glandevez ; Vistourian Is- 
nard , Etienne Isnard, historien de Toulon, sa 
ville natale (1578-1656). 

Conférer ce nom avec le nom ail. Itsclxner 
et le nom tud. Isenliard, Eiscnhardt. 

isxardoux, n. p. Isnardon, nom de fam. 
prov. R. Isnard. 

ISXÈU (rom. isneu, isnel, vite, prompt, lé¬ 
ger, it. sncllo, ail. schnell), n. p. Isnel, nom 
ae fam. provençal. 

Isola, v. isala*; isolo, v. ilo. 

ISOP, ISSOP, lisop, lisops (g.), (rom. i- 
sop, usop, cat. liisoj.), ali. ison, it. isopo, 
esp. hisopo, port, lxysope, lat. hyssopus), s. 
m. Hysope, plante aromatique, v. magermo, 
uso ; goupillon, v. cspôussoun. 

Nil preire secodra l’isop. 

PIERRE D’AUVERGNE. 

Mètre d } isop souto uno clusso, mettre 
de l’hysopo sous une couveuse pour lui faire 
garder le nid. 

prov. Quau viéud’isop 
Viéu trop, 

allusion aux vertus médicinales a)tribuées à 
l’hysope par le peuple. 

ISOP - DE-GARRIGO, s. m. Iîélianthème 
nummulaire, hélianthème commun, plantes, 
v. erbo-d'or, massugueto. 
isouard (rom. Isoard, b. lat. Isoardus, 
erra. Isuwarth), n. p. Isoard, D’Isoard, noms 
e fam. prov. dont le fém. est Isouardo . 

Lqu col Isouard, le col Isoard, nom d’un 


ISÈUT — ISSA 

passage des Alpes entre le Queiras et Brian¬ 
çon. 

isoucèle , èlo (it. isoscele, esp. isocè¬ 
les), adj. t. de géométrie. Isocèle. 

isoucrato (rom. lat. Isocrates), n. p. I- 
socrate, célèbre rhéteur grec. 

L'Isoucrato f rances, l’Isocrate français, 
surnom qui fut donné à l’orateur Fléchier, né 
à Pernes (Vaucluse). 

ISOULA (rom. desasolar, port, isolar, esp. 
aislar, it. isolarc, lat. insulare), v. a. 
Isoler. 

Isoule, ouïes, oulo, oulan , oulas, oulon. 
S'isoula, v. r. S’isoler, v. escarta. 

En Diéu un jour que s’isoulavo. 

CALENDAU. 

ISOULA, INSOULA (rh.), ISOULAT (g. 1.), ADO, 

part, et adj. Isolé, ée; Linsolas, nom de fam. 
provençal. 

L'Insoula, nom que portent certaines fer¬ 
mes isolées dans la campagne. 

Tabès viéuras pas isoulat. 

H. BIRAT. 

isouladamex (ro.m. asoladament), adv. 
Isolément. R. isoula. 
isoulamex, s. m. Isolement, v. soulitudo. 
Aquel isoulamen 

Es soûl degut h quauque afrous evenimen. 

B. FLORET. 

R. isoula. 

isouleto (petite île), s. f. t. de pêche. 
Deuxième chambre de la madrague, v. ma- 
drago ; Isolette, nom de fam. provençal. 

La carriero Isouleto, nom d’une rue d’Aix. 
R. isoulo. 

isoulixo, n. de f. Isoline, nom de femme 
pro\ençal. R. isoulo. 

ISOULO, XISOULO (1.), ISOLO, IÉUSOLO 

nie.), (it. isola, lat. insula), s. f. Ile, dans 
e ‘ïarn, v. ilo ; L’Isola (Alpes-Maritimes), 
nom de lieu. * 

Dins aquel boul d’aigo treboulo 
Pas uno alto, pas uno isoulo. 

L. ALIBERT. 

Isoupet, v. eisoupet. 

ispa (lat. liispanus, espagnol), n. p. Hispa, 
nom de fam. pyrénéen. 

ISPEICIOUX, ESPECIOUN (rh.), ISPEICIEX 
(m.), ixspecciÉu (1. g.), (cat. inspecciô, esp. 
inspection , it. ispezione, lat. inspectio, o- 
nis), s. f. Inspection, v. regardaduro. 

Passa à Vispeicioun, inspecter. 

Ispeissa, v. espessi. 

ISPEITA, IX S PETA (d.), ESPECTA (g.), (lat. 
inspcctarc), v. a. Inspecter, v. vesita. 

Ispcite, cites, èito, citan, citas, eiton. 

1SPEITOUR, ESPETOUR (rh.), ESPETOU 

(querc.), ixspectou (L), (cat. esp. port. lat. 
inspector, it. inspettore), s. m. Inspecteur, 
v. regardadou. 

Un ispeilour universitàri. 

C. DE VILLENEUVE. 

E se lis ispeitour, que soun de si coulègo, 
lé fasien pas laman, batrien court d’uno lègo. 

A. AUTHEMAN. 

ISPIRA, IXSPIRA (1,), EXSPIRA, ESPIRA 

(rh.), (rom. espirar, cat. esp. port, inspirar, 
it. lat. inspirare), v. a. Inspirer, v. alena. 
Muso, sieguespasjalouso 
Qu’un ange ispire mi cant. 

S. LAMBERT. 

S’ispira, v. r. S’inspirer. 

Noun sabe iéu dequé vous dire, 

Gènto Anaïs, mai de bèuta 
E de jouinesso proun m’ispire. 

R. MARCELIN. 

Ispira, ispirat (g. L), ado, part, et adj. Ins¬ 
piré, ée. 

ISPIRACIOUX , ÏSPIRACIEX (m.), ISPIRA- 

CIEU, jxspiraciÉu (g. 1. d.), (rom. espira - 
cio, inspiracio,cdit. inspiraciô, esp. mspi- 
piracion , it. inspirazione, lat. inspiratio, 
onis), s. f. Inspiration, v. alen. 

O bèuta, font sèmpre nouvello 
D’ispiracioun e de pantai. 

T. AUBANEL. 

ISPIRAIRE, ARELLO, ÀIRIS, AIRO, S. et adj. 
Inspirateur, trice. 


Ei sèmpre soun moudèle e soun ispiraire. 

J. ROUMANILLE. 

A penja si doscourouno sus l’autar de soun ispi- 
rarello. 

ARM. PROUV. 

R. ispira . 

ispouro, ispoure (b.), (rom. Yspore, Iz- 
pura, Yzpura), n. de 1. Ispoure (Basses-Py¬ 
rénées). 

ISPRE, ESPRE (m.), VISPRE, BISPRE (L), 
bispe (g.), gispre (rouerg.), PRO(it. ispido , 
lat. liispidus), adj. Acerbe, âpre, astringent, 
ente, v. aisse , aspre; revêche, acariâtre, v. 
canin, reguergue. 

Poumo ispro, pomme âpre. 

Soun talh vispre e soun fier calibre. 

LAFARE-ALAIS. 

Au founs dau bouscas vispre e negre. 

A. ARNAV1ELLE. 

ispreja, v. n. Etre acerbe, avoir de l’â¬ 
preté, v. aspreja. R. ispre. 

ISPRET, VISPRET, eto, adj. Acide, suret, 
ète, v. isproun. 

Madamo èro vispreto, madame était un 
peu aigre. R. ispre. 

ISPRETA, ISPRETAT (g. L), s. f. Acerbité, 
âpreté, v. aissige. R. ispre. 

ISPROUN, VISPROUX, ouxo, adj. et s. Un 
peu acerbe, v. aspret ; lutin, espiègle, v. es- 
peritoun. R. ispre . 

ISPROUR, ISPROU (L), VISPROU, GISPROU 

(rouerg.), s. f. Acerbité, v. asprour . 

De nostres vièls aures la fruto 
A touljour de mèl, sens isprou. 

J. JASMIN. 

Cavalisco ! quinlo visprou ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. ispre. 

ISPROUS, VISPROUS, BISPROUS (L), GIS- 
prous, EXCHiPROUS, exsiprous (rouerg.), 
ouso (lat. hispidosus), adj. Qui a ae l’acer- 
bité, aigre, âcre, v. aspre; hargneux, euse, 
revêche, v. aragnous. 

Es encaro isprous, c’est encore acide ; es 
toujour isprous, il est toujours maussade. 

Un jour lou sort isprous pèr iéu siguèt un laire. 

M. BARTHÉS. 

ISRAËL, ISARÈL, ISRAÈ, ISSERÈ (rom. 
Israël, lsrahell, lat. hébr. Israël), n. p. Is¬ 
raël. 

Pèiro d'Israël, camée antique ; lou pople 
d'Israël, le peuple d’Israël; aquest an sian 
eici, l'an que vcn dins la terro d'Israël, 
paroles des juifs provençaux dans la célébra¬ 
tion de la Pâque ; cresc que te fiches de ïor¬ 
dre d'Israël, je crois que tu te moques du 
monde ; l'Israël dis Aup, l’Israël des Alpes, 
nom que se donnent les Vaudois ; sant Israël, 
saint Israël, honoré en Limousin. 

israelito (cat. esp. it. lat. Israclita), s. 
et adj. Israélite, v. Ebrièu, Judièu. 

Un bon Israelito, un homme simple, un 
bon homme. 

Sa timbalo èro uno marmito 
Que gratavo un Israelito. 

c. FAVRE. 

ISSA, EISSA (lim.), (cat. issar, esp. izar , 
it. issare, v. fr. uclxer), v. a. t. de marine. 
Hisser, hausser, lever, relever, v. aussa, au- 
boura, enissa ; reculer, en Limousin, v. re¬ 
cula ; hennir, dans le Tarn, v. endiha. 

Issa la vélo , hisser la voile ; issa lou pa- 
vaioun, hisser le pavillon ; issa lou bras, 
lis uei, lever le bras, les yeux ; issa lou 
couide, hausser lecoude, boire beaucoup ; issa 
li peu, dresser les cheveux, v. eirissa. 

Anen, saio ! issen la vélo, 

A toun poste, timounié ! 

P. BELLOT. 

S’issa, v. r. Se lever, se tenir debout. 
Isso-te, lève-toi. 

Contro lou tamaris s'issavo. 

M. BOURRELLY. 

Issa, issat (g. 1.), ado, part, et adj. Hissé, 
ée. R. ïsso. 

ISSA (rom. Issac, Eyssac , Ischat, b. lat. 
Yssacum, Eyssacum), n. de 1. Issac (Dor¬ 
dogne, Gironde) ; Yssac (Puy-de-Dôme); Itzac 
(Tarn). 





















Issabre pour ahissable. 
issac, s. m. Rouissage, en Rouergue, v. 
naiage. R. eissaga 1. 

issac, s. m. Partage, inventaire, en Rouer 
gue, v. eissa, enventcïri. R. eissaga 2. 

Issacrable, v. eisecrabie; issado, issadoun, 
v. eissado, eissadoun. 

ISSADOUIRO , Kl SSA 1)0 UI RO (lim.),s. f. 
Pied de Yaguïà (pièce de bois qui fait partie 
d’une charrette à bœufs). R. issa. 

Issaga, issagage, v. eissaga, eissagage. 
ISSAGAIRE, s. m. Escope, sasse, pelle creu¬ 
se, v. agouta , cigalegc, espousadou . R. is- 
saga, eissaga. 

Issago, v. eissaugo; issaia, v. eiciha; issaia, 
v. assaja; issal, v. eissame; issaia, v. eiciha ; 
issalanca, y. eissalanca; issalata, v. eissalata. 

issalexo, n. p. Issalène, nomdefam. prov. 
R. escareno , escalino. 

ISSÀLI, n. p. Issaly, nom de fam. lang. R. 
Sàli. 

Issalla, issalha, v. eiciha; issalop, issalot, v. 
eisserô ; issam, issame, v. eissame ; issama, 
issamena, v. eissama. 

issamrrk (lis), n. de 1. Les Issambres, près 
Saint-Raphaël (Var). 

issamoulexc, n. de 1. Issamoulenc (Ar¬ 
dèche). 

Issan, y. eissame. 

ISSAXDOUN, n. de 1. Yssandon (Corrèze). 
Issanla, v. eiciha; issar, v. eissart ; issarba, 
v. eisserba. 

ISSARLÉS, n. de 1. Issarlès (Ardèche). 

Lou laus d'Issarlès, le lac d’issarlès. 
ISSARXIT, n. p. Yssarnit, nom de fam. alb 
R. escarni. 

Issarpa, v. eissarpa ; issarpo, v. cherpo ; is- 
sarri, issarrioun, y. ensàrri, onsarrioun ; issart 
(friche), v. eissart ; issart (greffe), v. ensert ; 
issarta (défricher), v. eissarta ; issarta (greffer), 
v. enserta ; issartaduro, issartaire, v. enserta- 
duro, ensertaire ; issarteja, v. eissarteja ; is 
sarti, v. eissarta ; issau (sec), v. eissaud; issau 
(mesure), v. uchau; issaugo, v. eissaugo ; is- 
saura, y. eissaura. 

ISSAURIT, iDO(lat. cxhaurire, vider), adj 
Ecervelé, ée, en Rouergue, v. eissauria. 
Isseia, v. eisseja. 

issel, n. de 1. Issel (Aude), dont les habi¬ 
tants sont nommés Isselen, enco,v. oulaire. 
Isselié, issello, v. eisselié, eissello. 

ISSÈLSE, ISSERSE, ÈLSO, ERSO, adj. Vif, 
ve, froid, de, qui présage la neige ou la gelée, 
en Rouergue, v. arèbre; Apre, acerbe, en par¬ 
lent des fruits, v. aspre. 

Conférer ce mot avec le lat. excelsus , élevé 
ISSEXDOLUS, n. de 1. Issendolus (Lot). 
ISSEXGÈÜ, sixjau (for.), n. de 1. Yssen- 
geaux (Haute-Loire). 

Isserba, v. eisserba ; Isserè, v. Israèl ; isser- 
men, v. sarment; isserô, isseroc, v. eissero ; 
isserque, v. eschirpo ; issert, v. ensert ; isserta, 
isserti, v. enserta, enserti; isservo, v. eisservo * 
isseto, v. eisseto. 

issèu, adj. de t. g. Dur, pénible, difficile à 
supporter, en Rouergue, v. dur. 

« Quand on tombe du bien-être dans la 
gêne, Von hou trobo issèu (A. Vayssier). R. 
tsselse. 

Issij, issido, v. eissi, eissido; Issié, v. Itié • 
issiéu, v. eissiéu ; issigola, v. cigala, enci- 
gala. 

issija (rom. Yssijat, Eyssig:ac, b. lat. 
Jsstgiacum), n. de 1. Issigeac (Dordogne) 
isstoütf ixioun (g. 1.), (lat. Ixion), n. p. 
Ixion, roi de Thessalie. ' v 

Issira, v. cira 2, seia. 

issirac (rom. Issir ne, b. lat. Yssera- 
cum), n. de 1. Issirac (Gard). 

isso (lat. ito, allez), interj. et s. f. Hisse, 
tire, pousse, marche, sus, en avant, lève-toi. 
v. an, auto, clau, xôu ; cri pour chasser les 
animaux ; va-t’en, li donc, v. i; sonnette pour 
enfoncer les pieux, v. môutoun. 

. Anen, isso ! allons, relevez-vous: hou f 
tsso /commandement de marine pour animer 
à hisser quelque chose ; oh ! saio, oh ! isso ! 


ISSAC - ISTÔRI 

cri d’ensemble que poussent les marins ou les 
pêcheurs pour haler un câble ou lever les 
filets. 

Isso, 

Pelisso ! 

Dicton usité pour reprendre une chose tombée 
à terre. 

Isso (ixe), y. ixo ; isso (ceci), v. eiçô; isso- 
baisso, v. ausso-baisso ; issoga, v. eissaga ; is- 
sogna, v. eissama ; issogota, v. eissalata ; is 
solia, v. eiciha. 

issolo (lat. Niciola), s. f. L’Issole, af¬ 
fluent de l’Argens (Var) ; l’Yssole, affluent du 
Verdon (Basses-Alpes). 

Issolota, y. eissalata; issoma, v. eissama; 
issomado, v. eissamado ; issom, isson, v. eis¬ 
same ; issoncha, v. eissama; issop, v. isop. 

1SSOR (rom. Yssor, Yssoo , isso, isso, I- 
çor), n. del. Issor (Basses-Pyrénées), v. mous- 
quihoun. 

Issora, v. eissaura ; issorba, v. eissourba ; 
issorbo, issorgo, y. sorbo ; issorta, v. eissarta ; 
issortado, y. eissartado; issorti, v. eissarta; 
issortou, y. ensert; issoual, issouar, y. isala ; 
issoufle, v. eissoufle. 

issouiRE (rom. Usoire, lat. Issiodurum, 
Icidurum ), n. de 1. Issoire (Puy-de-Dôme), 
patrie du cardinal Duprat. On dit proverbi ale- 
ment : 

Dans Issoire 
Bon vin k boire. 

Issoulenço, issoulent, v. insoulènci, insou- 
lènt. 

issoulet, s. m. L’Issolet, affluent de la 
rivière d’Argens (Var). R. Issolo. 

ISSOülü (rom. Ussolud , lat. Uxellodu- 
num), n. de 1. Le Puy dissolu, montagne du 
departement du Lot. 

ISSOUN, LISSOUN, OULISSOUX, s. m. t de 
marine. Drisse de l’antenne de trinquet v. 
augivèu ; panne du porc, en Rouergue/ v. 
leuno, mechino, ventresco. 

Issoun de poulacro , cordage qui sert à 
fixer le foc au haut du mât d’un bateau de 
peche ; faire issoun, v. eissoun. R. isso. 

issoüxsa (rom. Issonsac), n. de 1. Saint- 
Etienne d’Issonsac (Aveyron). 

issoupet, s. m. L’Yssoupet, torrent des 
environs de Reillane (Basses-Alpes). R chop 
Issoupet, y. eisoupet ; issour, v. eissour : 
îssoura,^ v. eissaura; issourba, v. eissourba * 
issourbie, v. sourbié; issourda, issourdous, v" 
eissourda, eissourdous ; issôurit, v. issaurit : 
issout, v. escout ; issu, issuch, ucho, v. eissu! 
ucno ; issuchino, v. eissuchino; issuga. v eis- 
suga ;,ista (rester, être), v. esta. 

»Â S1 i A (v i * r \ ? s ^ } iat * œ M as » s. m. 

Eté, dans les Alpes, v. cstiôu plus usité. 

ISTALA, ESTALA(rh.),ESTARLA, ESTAL LA 

d.), ixstala, ixstalla (1. g.), (esp. insta- 
ar cat. mstallar, it. b. lat. installarc), v 
a. Installer. 

S’istala, v. r. S’installer. 

[nsta[lé"’éè STALLAT (8 ' L) ’ AD3) Part ' et ad J- 

Pèr lou Maire qu’es istala 
Quint noumbre an fa de pegoulado ? 

n , _ M. DE TRUCHET. 

R. en, estalo. 

ISTALACIOUX, ISTALACIEX (m.), ÏXSTAL- 
LACIEU (g. 1.), ESTAi.LACiÉü(d.),(esp. insta- 
lacion, b. lat. mstallatio, onis), s. f. Instal - 
lation. 

Lou jour de soun istalacioun. 

C. BLAZE. 

ISTÀXCI, IXSTÀXCI,ÏNSTÀXCIOfg.), ISTA X- 
ço, ixstaxço fl.), (rom. instanci , instan - 
cia, istancia, instanssa, instence, cat. esp . 
port, instancia , it. istansa, lat. instantia ), 
s. f. Instance; distance, v. distànci ; pour 
station de pêche, v. esûànci 
D aquelo istanço (1.), dans cet intervalle. 
Vesènt adounc (ju'k meis istanço 
Contro-isio emé perseveranço. 

A. CROUSILLAT. 

Aquel bèl présent d’impourtanço 
Prenguère iéu a soun instanço. 

D. SAGE. 
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istaxt, INSTANT (rom. istant, cat. ins¬ 
tant, it. istante, esp. port, instant , lat. ins- 
tans, antis), s. m. Instant, moment, v. mou- 
men. 

A Vistanty à l’instant, v. quatccant, tout- 
d'un-tèms. 

Ah ! taiso-te, que dins Pistant 
Te n’en vau faire tout autant. 

CH. POP. 

ISTAXTAMEX, INSTAMEX (m.), ESTOMEX 
(rouerg.), (cat. instantment, it. istantemen- 
te, esp. instantemcnte), adv. Instamment. 
Tout ço que fau instaraen faire 
Pèr douna au proucès coumplimen. 

„ . , c. BRUEYS. 

R. istant. 

Istardo, v. estardo ; istarigagno, v. estali- 
ragno ; istèc, v. esté ; istènt pour estènt, v. 
èstre ; isterigagno, v. estaliragno. 

isteri, ISTERIC (1. g.), ico (it. isterico, 
esp. histerico, lat. hystericus), adj. t. sc. 
Hystérique. 

isterîo, s. f. t. de médecine. Hystérie, v. 

maire, malas , matriço. 

Lou mau de nèr que li médecin noumon isterio. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

istixt, estixt (rh.), estent (Var), (rom. 
estinc, cat. instinct , it. istinto, esp. instin- 
to , port, instincto, lat. instinctus), s. m. 
Instinct. 

D'istint, instinctivement. 

0 pèr chausido o pèr istint 
Se leissant guida pèr soun chin. 

B. ROYER. 

Coumo se lour istint èro encaro igounaud. 

d’arquier. 

Apreissado k segui soun istint carrejaire. 

r , R. MARCELIN. 

L estint lou meno aqui. 

J. RANCHER. 

ISTITÜCIOUX, IXSTITUCIOUX, ISTITUCIEX 
(m.), IXSTITUCIÉU, ESTITUCIEU(g. L), (rom. 

istitutio , estitution, institution, cat. ins- 
tituciô, esp. institucion, it. institusione , 
lat. istitutio, institutio, onis), s. f. Insti¬ 
tution. 

Istitucioun d'eiretiè, institution d’héri¬ 
tier. 

Fan la charmanto istôri 
De nosto istitucioun. 

ABBE BRESSON. 

istituï, ixstituï (rom. estituir, insti- 
tuir, cat. esp. port, instituir, it. lat. insti- 
tuerej, v. a. Instituer. 

Istituïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
ïssiêu. 

Istituï pèr eiretiè, nommer pour héritier. 

Podon estituir e destituir los capelans k lur vo- 
lontat. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 

Istituï, istituït (1. g.), ïdo, part, et adi. 
Institué, ée. 

Los notaris que seran instituits et ordonats en 
la villa de Saint-Gillj. 

COUT. DE S. GILLES. 

ISTITUT, institut (rom. cat. institut, it. 
t stituto, esp. port, instituto, lat. institu- 
tum), s. m. Institut. 

Vesitan lou caslèu, lou tiatre, l’istitut. 

L. ROUMIEUX. 

Aurai proun fa de brut 
E me creirai digne de Vlstitut. 

J. DIOULOUPET. 

ISTITUTO (cat. esp. it. lat. instituta), s. f. 
pl. Les Institutesde Justinien. 

ISTITUTOUR, IXSTITUTOUR, ESTITUTOUR 
(rh.) ixsTiTüTOü(g.l.),(cat. esp. port, ins- 
tituidor, it. islitutore, lat. institutor), s. 
m. Instituteur, v. mèstre, regcnt, ènt’o. 

ISTO (lat. sta ou s. t.), interj. Fi donc, à 
Montpellier, y. isso, ust. 

Isto (reste, il reste), 3° pers. du sing. de 
l indic. du v. ista, esta; isto, istou, pour 
este (ce, celui-ci). 

ISTÔRI, ISTÔRIO (g. 1 auv.), ISTOUEIRO 
(d.), (rom. estoria, storia, hustoria, angl. 
history, cat. esp. port. lat. historia, it. is- 
toria), s. f. Histoire, y. gèsto; récit, conte, v. 
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conte, sourneto ; ambages, difficultés, v. a- 
cessôri. 

Istori de Prouvènço , histoire de Provence, 
écrite par César de Nostre-Dame(Lyon, 1614); 
istori sanio , histoire sainte, dont il existe 
d'anciennes versions en provençal, en béar¬ 
nais et en catalan ; faire d’istori , muser, 
lambiner ; pas tant d’istàri, pas tant de fa¬ 
çons. 

Adoubarai tant bèn l’istôri 
Que n’en pourtarai proun de glôri. 

C. BRUEYS. 

Istoucrato, v. aristoucrato. 
istouri, istourïc (g. 1.), ico (cat. histo¬ 
rié, it. istorico , esp. port, historico , lat .his¬ 
toriens), adj. Historique. 

Segound l’ordre istouri. 

A. CROUSILLAT. 

Coumplancho istourico sus la pèsto de 1580. 

ROBERT DE RUFFI. 

istouria (rom. storiar, it. istoriare , esp. 
port, historiar , b. lat. historiare), v. a. 
Historier, ornementer, arranger artistement, 
v. engalanta. 

Istorie, àries , orio, ourian, ourias, ô- 
rion. 

En m’istouriant la cravato, 

Bourrèus, me fagués pas trop mal. 

H. BIRAT. 

Istouria, istouriat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Historié, ée; couvert de dessins historiques. 

Iéu qu’aquest an mesiéu tant bèn istouria. 

J. DÉSANAT. 

End’ aeô bèn istouriado. 

C. FAVRE. 

H. istori. 

istourian (angl. historian), s. m. Histo¬ 
rien. 

Nostradamus, lou bon istourian, 

Ajusto que tout lou moundeen Prouvènço 
Aplaudiguè coume encaro farian. 

isclo d’or. 

A tu beve, ilustre Victor, 

Ouralour, istourian, troubaire. 

L. ROUMIEUX. 

Lous cantaires, lous istourias. 

Tous soun au rôle das ubrias. 

C. BRUEYS. 

R. istori. 

istourïc amen (rom. estorialmen , ysto- 
rialmen, it. istoricamente), adv. Histori¬ 
quement. R. istouric. 

istourieto (cat. historieta , it. istoriet - 
ta), s. f. Historiette. 

Escoutas uno istourieto 
Qu’ai legido dins la gazeto. 

J. AZAÏS. 

R. istori. 

istouriougrafe (rom. ystoriografi , it. 
istoriografo, esp. port, liistoriografo , lat. 
historiographus), s. m. Historiographe. 

A n’en crèire soun savènt istouriougrafe. 

F. vidal. 

Istourna, v. entourna ; istournèl, v. estour- 
nèu. 

istre (b. lat. Istrum, lstrium ), n. de 1. 
Istres (Bouches-du-Rhône; Istre, nom de fam. 
provençal. 

prov. Istre, bèl Istre. 

Cette ville qui est, selon les uns, l’ancienne 
Cecylistrium, habitée par les Àvatiques, ou 
l’ancienne Astromela, selon d’autres; pourrait 
aussi tirer son nom d’un immense banc d’huî¬ 
tres fossiles (lat. ostrœa), sur lequel elle est 
bâtie. Istres porte dans son blason un astre 
d’or. 

ISTREN, EXCO, adj. et s. Habitant d’Istres. 

ISTRIO (cat. it. lat. Istria), s. f. L’Istrie, 
province d’Illyrie. 

istrioun (esp. histrion , it. istrione , lat. 
histrio , onis), s. m. t. sc. Histrion, v. ban - 
quisto, braguetin, coumedian. 

Istrôpi, v. estrôpi ; istrucioun, istruire, v. 
estrucioun, estruire ; istrumen, isturmen, v. 
estrumen; istuei, istuit, v. estu. 

isturiz (rom. Isturix), n. de 1. Isturitz 
(Basses-Pyrénées). 

Isurpa, v. usurpa ; it pour hit (il fit), en 
Guienne, v. faire ; ita, v. esta. 


ISTOURI — IVERNA 

iTACO(esp. Itaca, lat. Ithaca), n. de l. I- 
thaque, île grecque. 

Baste ! diguèt lou rèi d’Itaco. 

c. FAVRE. 

itago, ETAGO, s. f. t. de marine. Itague, 
étague, sorte de cordage, v. floun. R. estaco ? 

ITXlI, IT.AlIO (1.), ITAL o (rll.), ITALIE 
(m.l, (rom. Italia , Ÿtalia , cat. esp. it. lat. 
Italia), s. f. Italie, contrée d’Europe. 

Lou pourtau d’Icàli, nom d’une porte 
d’Aix ; lipastre d’Arle van estiva jusqu’ei- 
lamount t mountagno d'itàli , les bergers 
d’Arles vont passer l’été avec leurs troupeaux 
jusques sur le versant italien des Alpes. 

Ai vesita Tibur, fresc ounour de l’Itàli. 

A. CROUSILLAT. 

L’Itàli es uno bello escolo : 

Qu li va sage, n’en vèn fouel. 

C. BRUEYS. 

Mai me siéu nourrit en Ithli. 

G. ZERBIN. 

Iéu m’es avis que déjà fùgi 

Dedins lei vilos d’Italié. 

ID. 

ITALI, ITALIE (g. I.), ICO (cat. italic , esp. 
port. it. italico , lat. italicus), adj. Italique. 

Letro italico, lettre italique. 

Sus la terro italico. 

M. TRUSSY. 

ITALIA N, ITALIEN (m.), ANo (rom. Yta - 
lia , cat. Italia, esp. port. it. ltaiiano), adj. 
et s. Italien, ienne. 

Parlo italian, il parle italien ; l’italian, 
l’italien, la langue italienne. 

Sus ta bouco prendriéu d’uno longo tirado 

Un beisar italian. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Aquéu que douno pèr darrèire 

Es Italian ou bèn poultroun. 

C. BRUEYS. 

prov. Rusa coume un Italian. 

— L’Italian plouro, l’Alemand crido, lou Francés 

canto. 

R. Itàli. 

ITALIANISA, ITALIANISAT (1.), ADO, adj. 
Italianisé, ée. 

prov. niç. L’Anglés italianisa 

Es un diable encarna. 

R. Italian. 

Itambé, autambèn; itan, v. autant; itanio, 
v. letanio; itant, v. eitant, autant. 

itasse, n. p. Itasse, Ytasse, nom de fam. 
prov. R. Estàci. 

Itèis, v. estadis ; itèla, v. estello 2. 

item (rom. cat. esp. lat. item), adv. et s. 
Item, de même, de plus, ensuite, v. mai (de); 
en-tête de chaque article des anciennes or¬ 
donnances et proclamations ; article, question, 
sujet d’entretien, v. chapitre, lèmo. 

Acà ’s un item , aco fai un item, voilà 
l’item, c’est une chose à considérer ; vaqui 
l'item, voilà l'important ; Va pas d’item, il 
n’y a pas à dire ; stts aquel item soun pas 
dôu meme dire, sur ce chapitre ils ne sont 
pas du même avis ; tournen à noste item , 
revenons à nos moutons; aco ’s un paure i- 
tem, c’est un pauvre sujet, un mauvais garne¬ 
ment. 

Ensi, i’a pas d’item, vous lou cal perdouna. 

J. LAURÈS. 

ITERA (rom. cat. esp. iterar , it. lat. itc- 
rare), v. a. Réitérer, répéter, redoubler, v. 
repeti . 

itère, ères, èro, eran, eras, èron. 

ITERACIOUN, ITERACIEN (m.), ITERACIÉU 
(g. 1. d.), (rom. lat. iteratio, cat. iteraciô, 
esp. iteracion, it. itérasione), s. f. Répéti¬ 
tion, réitération, redoublement, v. repeti - 
cioun. 

Itèva, v. estevo; itic(tic), v. ti; itic, ico, v. 
eti, ico. 

ITIÉ (b. lat. Iterius, lat. Eleutherius), n. 
p. Itier, Ytier, Issié, noms de fam. mérid., v. 
lchè . 

Il y avait, au 8 e siècle, un comte d’Auvergne 
de ce nom. 

Itié, v. aqui ; itien, itian, v. iquen. 

itinerAiu (cat. itinerari, esp. port. it. 


itinerario, la X. iiincrarium), s. m. Itiné¬ 
raire, v. viage. 

L’itinerUri de Carie-Quint jour pèr jour. 

V. LIEUTAUD. 

itioulougio (du grec), s. f. t. sc. Ichthyo- 
logie. 

Ito, v. tito; ito, itout, v. atout ; Itord, v. Ei- 
tor. 

itra (rom. Ytrac), n. de 1. Ytrac (Cantal). 

Itro, v. ustro ; its (eux), en Gascogne , v. 
éli ; itsau, v. uchau; itscargni, v. escarni ; iu 
(œil), v. uei ; iu (hue), v. hui ; iu (moi), v. 
iéu ; iue (œil),v. uei; iue(huit), iuech, v. vue; 
iuechen, eno, v. vuechen, eno; iuei, v. vuei; 
iueiet, v. uiet ; iûeiou, v. uioun ; iuel, v. uei ; 
iuen, v. luen ; iuero, v. ahuro, aro ; iuôrri, v. 
ôrri ; iuetanto, v. vuetanto ; iun, uno, v. un, 
uno ; iun, iuncho, iunchour, v. luen, luencho, 
lunchour ; iuneu, v. anue, vuei ; iuni, v. uni ; 
iur, v. jur ; iuro, v. ôbri ; iuste, v. juste ; iutye, 
v. juge; ivali, v. esvali, avali. 

ivan (rom. Ivan; russe Ivan, Jean), n. p. 
Ivain, héros de roman, chevalier de la Table 
Ronde; Ivan, Yvan, nom de fam. provençal. 

Ivana, v. esvana; ivaraja, v. esvaraja. 

ivarren, n. de 1. Ivarren, près Ustarits 
(Basses-Pyrénées) ; Yvaren, nom de fam. 
provençal. 

IVÈRf, IBÈR (1.), UVÈR, UVERN, UVERT (a.), 
IÉUÈR (g.), IÉUERN (bord.), (rom. ivern, in¬ 
ver, invern, invher, ibern, iuern, cat. i- 
vern, it. port, inverno, esp. invierno, lat. 
hibernum), s. m. Hiver,‘v. casso-niero ; nei- 
ne, en Auvergne, v. nèù ; Hiver, Yver, nom 
de fam. méridional. 

Marrit ivèr, hiver rude, fâcheux ; ivèr 
reguignous, hiver rigoureux ; ivèr pourri, 
hiver humide ; aquest ivèr, cet hiver ; l’ivèr 
passa, l’hiver dernier ; a ges fa d’ivèr, Va 
ges agu d’ivèr, il n’y a point eu d’hiver; au 
gros de l’ivèr, dans le fort de l’hiver; pero 
d’ivèr, poire d’hiver ; s’abiha d’ivèr, prendre 
ses vêtements d’hiver ; d’ivèr, l’ivèr, en hi¬ 
ver; dins l’ivèr, durant l’hiver ; ivèr-estiôu, 
l’hiver comme l’été, en toute saison, toujours ; 
l'an dôu gi'os ivèr, l’année du grand hiver, 
1789, qui tua tous les oliviers; l’an dôu gros 
ivèr li tuè pas tôuti, se dit en parlant des 
sots-. 

Venès culi l’or dôu terraire 

Qu’ivèr-estiéu vous nourrira. 

F. VIDAL. 

prov. L’ivèr au ûè, 

L’esliéu au jo. 

— L’ivèr n’es pas bastard, 

Se noun vèn d’ouro vèn plus tard. 

— L’ivèr, jamai li g’arri l’an manja. 

— Tèms d'ivèr, 

Tèms desert. 

— Tèms d’ivèr, 

Tèms d’infèr. 

— Sant Antèni lou gèlo, 

Sant Vincèns lou tuo, 

Nosto-Damo l’enlarro. 

prov. lang. Traval d'ivèr, 

Traval de fèr. 

— Nadal porto l’ivèr dins ùni biasso : quand l’a 

pas davans,l’a darrié. 

Dans les hautes vallées des Hautes-Alpes 
Thiver dure sept mois. 

IVERNA, IBERNA (l. g.), El VER N A (viv. d.), 
UVERNA (a.), INVERXA (auv.), IVARNA (Ve- 
lay), (rom. yvernar, ivernar, iuernar, ci s - 
sivernar, cat. esp. port, invernar, it. in- 
vernare, vcrnarc, lat. hibernare), v. a. et 
n. Hiverner, nourrir pendant l’hiver ; passer 
l’hiver; acheter des moutons en automne pour 
les revendre au printemps après la tonte; être 
en hiver, faire froid ; neiger, en Auvergne, v. 
neva. 

Iverna dins la Crau, nourrir un troupeau 
dans la Crau, pendant l’hiver ; iverno proun , 
aquest an, cette année l’hiver est long. ‘ 

S’iverna (rom. s’abivernar), v. r. Se ren¬ 
fermer pendant Thiver, à cause de Thiver. 

prov. rouerg. Quau pèr autan s’iverno 
Ramplis pas sa caserno. 

Iverna, ibernat (g. 1.), ado, part, et adj< 


« 








Hiverné, ée ; qui a passé Phiver ; nourri pen¬ 
dant Phiver ; Hivernât, nom de fam. lang. 

A iverna, il a neigé. 

Mau-grat Mars e Mardou, 

Ai iverna mas vachos e mous môulous, 

paroles que les Vivarais prêtent à la Vieille, 
dans le fabliau des vaqueirièu. 

prov. Noun te tèngues pèr iverna 
Que noun la luno d’abriéu ague trescala. 

— L'on n’es pas iverna 
Qu’abriéu noun sié passa. 

ivernado, IVERNAIO (a.), (cal. ivernada, 
it. vernata), s. f. Saison d’hiver. 

Ounte avès passa vosto ivernado ? où 
avez-vous passé Phiver? 

Quouro arribon, cado ivernado 
lé gardes de gouerbo de flour. 

E. NÉGRIN. 

prov. La Vièio disié : mau-grat mars e sa martelado, 
Moun troupèu tèn soun ivernado. 

FABLIAU DE LA VIEILLE. 

R. iverna. 

IVERNAGE, IVERNÀGl(m.), UVERNAGE (a.), 
INVERNAGE (auv.), IBERXATGE (1.), (piém. 
invernagi , b. lat. hybernagium), s. m. Hi¬ 
vernage,'action de nourrir les bestiaux pen¬ 
dant Phiver, pacage d'hiver, paisson hiverna¬ 
le; provisions d’hiver; quartier d’hiver ; terme 
de marine. 

Moun Pégase, priva de soun pur afenage, 

Au mitan di palun broutavo l’ivernage. 

J. DESANAT. 

R. iverna . 

IVERNAIO, IBERXALIIO (1.), IVERXALIIO 
(lim.), UVERNALHO (a.), s. f. Animaux qu’on 
nourrit pendant Phiver ; grains qui passent 
Phiver en terre, v. marsaio. R. iverna. 

IVERXAIRE, ÜVERXAIRE (a.), I BER X A IRE 
(rouerg.), s. m. Cochon d’un an, ou autre bé¬ 
tail qu’on achète pour engraisser en hiver et 
tuer après. 

Lou castagnou es la melhouro nourrituro pèr en- 
greissa lous ivemaires. 

A. ARNAVIELLE. 

R. iverna. 

ivernant, axto, adj. et s. Qui hiverne; 
troupeau qui passe l’hiver dans la plaine, v. 
ivernaire. R. iverna. 

iverxas, iberxas (1.), (it. vcrnaccio), s. 
m. Grand hiver, rude hiver. 

Das ivernasses reguinnouses 


j, s. m. J, dixième lettre de l’alphabet qui 
s’appelle ji. 

Le j, en général, se prononce dz ou dj ; à 
Montpellier, à Narbonne, en Rouergue, il se 
prononce ch : penja y pencha , jamai, cha- 
mai, rajôu, rachou, toujour, touchour ; 
dans le Tarn et l’Aveyron, il sonne comme un 
x:jas, xas f jaune , xaune , jouga f xouga; 
dans le haut Languedoc, en Gascogne et en 
Catalogne, il se prononce comme en français. 

J remplace souvent i entre deux voyelles. 
Ainsi on dit indifféremment raia , raja, plueio, 
pluejo , trucio , truejo, bouiôu, boujou. 

J est remplacé par y en béarnais : Jan, 
Yan , majeur , mayour, jouinesso, you - 
nesso, juge, yutye. 

Ja se permute avec ga, dans les Alpes et le 
Limousin : gàbio,jàbio, gàrri, jàrri, brega , 
breja, bugado , bujado. 

J’ s’emploie pour jou , en Gascogne et bas 
Limousin : y cri sage , j’étais sage, j’espère 
pas, je ne l’espère pas. 


IVERNADO — JA 

Poudès fugi l'alen brutau. 

A. LANGLADE. 

R. ivèr. 

IVERXAÜ, iberxal (1.), alo (rom. iver- 
nal, ivernaill , cat. esp. port, ivernal, lat. 
hibernalis) , adj. Hivernal, ale. 

La sournuro ivernalo. 

G. B.-WYSE. 

iverxeja, iberxeja(L), v. n. Être hiver¬ 
nal ; durer longtemps, en parlant de l’hiver. 
R. ivèr. 

IVERXEN, iberxexc (rouerg.), EXCO, adj. 
et s. D’hiver, hyémal, ale. 

Lis ivernen , les grains d’hiver, le seigle et 
le froment, par opposition aux marsen ou 
grains de mars ; blad ivernen, blé d’hiver ; 
ôrdi ivernen, orge d’hiver ; agnèu ivernen, 
agneau né pendant l’hiver, c’est-à-dire de la 
première portée des brebis, par opposition à 
ceux qui naissent au printemps et qu’on nom¬ 
me tardoun ; pero ivcrncnco, poire d'hiver. 
R. ivèr. 

iverxÉS, n. p. Yvernés, nom de fam. lang. 
R. ivèr. 

IVERNIXO (ERBO-), ERBO-ÜVERXIXO (a.), 
(it. vernino , d’hiver), adj. Ivette, plante, v. 
calapito, R. ivèr. 

1VERNO, iberxo (1.), s. f. Brebis qui ap¬ 
partient au berger, en Rouergue, v. estivo. 
R. iverna. 

IVERXOÜGÈ, IVERXÜGE, VERXUGE, UVER- 
XOUGE , AVARXOÜGE (a.), IVERXOGE (d.), 

iberxouociie (rouerg.), oujo, ujo, ojo 

(b. lat. liybernaticus, lat. liibernus), adj. et 
s. Exposé aux rigueurs de l'hiver, exposé au 
nord, au froid ; privé des rayons du soleil, v. 
ubagous; qui passe l'hiver en terre, qui peut 
passer l’hiver ou qui a passé l’hiver en terre, 
bisannuel et vivace, en parlant des plantes. 

Poucèu ivernouge, pourceau qui a passé 
son premier hiver, jeune cochon ; ordi iver¬ 
nouge , orge semé en automne ; païs iver¬ 
nouge, pays froid. 

Fièr de toun cant ivernouge. 

A. MATHIEU. 

O Mouïse nouvèu de l’Europo ivernoujo. 

ISCLO D'OR. 

R. ivèr. 

IVERXOUS, IBERXOÜS (rouerg.), OUSO, adj. 
Exposé au nord, au mauvais temps, qui ne 
voit pas souvent le soleil, v. ubagous. R. 
ivèr. 


j 


JA, ya (b.), JAN (rom. ja,jam, cat. port. 
ja, esp. y a, it. già, lat .jam), âdv. et conj. Jà, 
déjà, à Nice, dans les Alpes, le Toulousain èt 
le Béarn, v. déjà, jan; bientôt, en Gascogne, 
v. lèu. 

A ja proun, il y a quelque temps ; ja que , 
de ja que (auv.), (it. giacchè), puisque, vu 
<jûe, bien que, quoique' soit que ; car, certes ; 
ja siè que (rom. jacia, jasia-aisso , jaciay - 
so), jaçoit que, bien qu’il soit vrai que. 

Me sèmblo que soun ja d’acord. 

17 e SIÈCLE. 

Ai ja rouda la mita dou matin. 

J.-F. ROUX. 

Ja i abid de trabal talliat. 

v a. MIR. 

JA, ya (b.), GIA (auv.); DIA (rh.), (cat. jo), 
inter j. Dia, terme dont on se sert pour faire 
aller les chevaux à gauche, v. dia ; haïe, 
terme dont on se sert pour faire avancer les 
chevaux, v. i ; exclamation que font les bou¬ 
viers pour faire arrêter leurs bestiaux, v. es - 
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IVERSEN, ibersexc (1.), EXCO, adj. Ex¬ 
posé au nord, au froid, v. envers. 

Es à l’iversen, c’est au nord. 

A l’abric del souledre iversen. 

C. DELONCLE. 

Oustalet veslit de lèdro à l’iversenc. 

A. FOURÈS. 

R. avers. 

ives, 1RES (1. g.), (bret. lioein, b. lat. Ivo, 
Yvo, onis), n. d’h. Yves. 

Sant Ives, saint Yves, patron de la Basoche, 
canonisé à Avignon en 1349. • 

ivico (cat. Iviça, Eviça, îvisa , Jativa, 
rom. Eyssativa , it. Evissa , esp. Ibiza, lat. 
Ebyssus, Ebusus), n. p. Iviça, une des îles 
Baléares. 

Ivilha, v. esviha ; ivirage, v. embriago ; ivo 
pour vivo, en Limousin. 

ivôxi (SANT-), n. de 1. Saint-Yvoine (Puy- 
de-Dôme). 

Ivôri, v. evôri. 

ivounin, n. p. Yvonin, nom de fam. vau- 
clusien. 

ivresso (rom. ivreza, it. ebbrezza), s. f. 
Ivresse, v. embriagadisso plus usité. 

Ivrogno, ivrougno, v. ibrougno; ixaga, v. 
ichaga; ixau pour ichau, uchau. 

ixe (lat. iste), pron. dém. Celui-là, en 
Béarn, v. aquèu. 

ixo, isco (m.), ISSO (rh.), (rom. isca), s. 
f. Un X; pièce ne bois ou de fer en forme 
d'X. 

Iye, v. ièr ; izagno, v. isagno. 

izaire (saNT-), n. de 1. Saint-Izaire (Avey¬ 
ron). 

IZAN, n. d’h. Izan, Izam, Izans ; noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Izano. 

IZAN (SANT-), n. de 1. Saint-Izans (Gi¬ 
ronde). 

Izar, Izarn, v. Isar. 

izèdo, izÈTO(esp. zeda, zêta, gr. frru), 
s. f. Zède, dernière lettre de l’alphabet, v. Z. 

Izèro, v. zéro. 

izèsto, n. de 1. Izèste (Basses-Pyrénées), 
v. pounchoun. 

prov. bèarn. Qui passo pèr Izèsto sens esta criticat 
Pot passa pèr l’ihèr sens esta bruslat. 

izo, n. p. D’Yze, nom de fam. dauphinois. 

izoüN(rom. Izon , b. lat. Locus de Izone, 
de Izono), n. de 1. Izon (Gironde); Izon, près 
Séderon (Drôme). 


•r’ 


tè, oh ! halte, assez, suffisamment, en Gasco¬ 
gne, v. la; oui-dà, oui certes (ail. ya), dans 
les Alpes, la Gascogne et le Roussillon, v. si. 

J a ! ja! dia ! dia ! ja ! i ! hue, haïe ! cou - 
clio à ja, dirige à gauche; un tiro à j a, 
Vautre à ruou, l’un tire à dia, l’autre à hu¬ 
hau; ja! que lou bèuriôu, assez! car je le 
boirais également, propos de buveur; ja! que 
n’i’a, oui, il n’en manque pas; ja que susè- 
ri ! ah! que je suai! ja ne fara penitenço 
(H. Birat), il en fera bien pénitence ; noun 
vole ja (a.), je ne le veux point. 

Ab ! ja, fa 'no bravo susado. 

a. fourès. 

prov. A bon chivau noun fau dire : ja. 

Ja parait dérivé comme dia du rom. gia, 
gira , tourne. 

Ja pour i a (il y a), dans les Landes ; ja 
(gîte), v. las; ja (coq), v. gau; jab pour ja 
vous, en Béarn ; jabalaia, v. jambalaia ; ja- 
bart, v. gavàrri; Jabert, v. Jaufiert. 
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JABET — JAIANS 


jabet, n. p. Jabet, nom de fam. prov. R. 
Gabet, Cabet. 

Jàbio, jabiolo, v. gàbio, gabiolo ; jable, v. 
gaule. 

jableto, s. f. pl. Combles d’une toiture, 
en Périgord, v. rablcto, raleto ? 

JABO, interj. Soit, subit, tant mieux, va 
pour cela, j’y consens, patience, v. soio, va¬ 
gue. 

Vau prene encaro aco. — Jabo ! Je vais 
prendre encore cela. — Soit ! j’y consens ; se 
vàu pas lou douna, jabo ! m'en passarai, 
s’il ne veut pas le donner, eh ! bien, je m’en 
passerai; far a ço que voudra, jabo, il fera 
ce qu’il voudra, peu m’importe 1 à jabo, à 
chabos (Agde), à bouche que veux-tu ? à foi¬ 
son, à profusion, pour rien, gratuitement, v. 
reboundoun; inutilement, v. bado. 

A jabo au-mens saup desparti lei bèn. 

V. GELU. 

Conférer ce mot avec le b. lat. zava, ras¬ 
semblement, Par. djaba , grand marché, ou 
l'hébr. Jabc, Jéhova, chez les Samaritains. 

jabot, s. m. Jabot, estomac d’oiseau, v. 
gava plus correct; ornement de dentelle ou 
de mousseline ; pour flaque de sang, v. cham- 
pot , chapot. 

Que jabot ! quelle lippôe ! faire jabot, faire 
jabot, se rengorger, se targuer. 

Pamens, éu faguè plus jabot de sa chabènço. 

A. BOUDIN. 

An la blodo à jabot fendènt. 

J. DÉSANAT. 

Jabot a pour augmentatif jaboutas et pour 
diminutif jaboutet. 

Jaboto, v. Jaquelino. 

JA BOUT A, JABÔUDA(m.), JARGOUTA(lim.), 

v. n. Jaboter, v. cascaia, cacaleja ; murmu¬ 
rer, grommeler, v. rena. 

Jaboie, oies, oto, outan, outas, oton. 

Se jabouta, v. r. Se gronder, se quereller, 
v. charpa. 

Jabouta (tremper, gargouiller), v. chapouta ; 
jaboutadis, v. chapoutadis. 

JABRALHA, v. n. Causer, babiller, perdre 
son temps, en Dauphiné, v. barja. R. jabre. 

Jabre, jabro, v. gabre. 

jabrèio, n. de 1. Jabreilles (Haute-Vien¬ 
ne). 

J abri, s. m. Babil, ramage, en Forez v. 
babiho. R. jabrallxa. 

JABROUX, JARROU (d.), (rom. Jabron, A- 
gabron , lat. Aqua bruna), s. m. Le Jabron 
petite rivière qui passe à Montélimar (Drôme) ; 
le Jabron, alïluent du Verdon ; le Jabron, af¬ 
fluent de la Durance, v. Aigo-Broun ? 

La vau dôu Jabroun, la vallée du Ja¬ 
bron. 

Conférer ce mot avec le tud. brunn, torrent. 

jabrun, n. de 1. Jabrun (Cantal). 

Jaca (coucher), v. ajaca ; jaca (piquer), w 
chaca ; jacamar, v. jacoumar. 

JACARÈIO, ESCARABIDO, ESCARABILO (1.), 
(esp. alcaravea, chervis), s. f. Panais sauva¬ 
ge, pastinaca sylvcstris (Mill.), plante, v. es- 
caravi, pastenargo. 

Jacàri, Jacarié, v. Zacarié. 

jacas (it. Jacobaccio), n. d’h. et s. m. 
Gros Jacques, vilain Jacques; benêt, imbécile, 
v. Janas. 

Paure coume Jacas f pauvre comme Job ; 
faire Jacas, faire le chien couchant, flatter’ 
mollir, biaiser, en Languedoc. R. Jaque. 

jacassa, v. n. Jacasser, en Dauphiné, v. 
barjaca, jaqueta. R. jacasso. 

JACASSO, s. f. Nigaude, imbécile, v. bcdi- 
gasso. R. jacas. 

JACÈNT, GISENT (d.), JASENT (L), (rom. 
jazen, esp. yacente, lat. jacens, entis), s. f. 
remme en couche, accouchée, v. geleto, ja¬ 
cudo, paiolo, pcnairis. 

La jacènt, l’accouchée ; la Vierge mère, dans 
les noëls provençaux. 

Bello jacènt, que dève faire ? 

Bello jacènt, 

Perde moun sèn. 

P. GIÉRA. 


Anen vèire tous ensèn 
Aquelo bello jacènt. 

N. SABOLY. 

Van vese la jasent piéucello. 

P. GOUDELIN. 

Augun no dèu far penhera en maison on a femna 
jasenta, 

FORS ET COUT. DE BÉARN. 

nul ne doit faire saisie dans une maison où il 
y a une femme en couche. 

Jacilho, v. jassiho; jacinèiro, v. jassiniero; 
jacino, jachino, v. jassino. 

JACINT, J AON TE, JACINTO (m.), (rom . ja- 
cini, jacènt, jaccnti, cat. jacint, jacinto, 
esp. port, jacinto, it. giacinto, jacinto , lat. 
liyacinthus), n. d’h. et s. m. Hyacinthe ; ja¬ 
cinthe, plante et fleur, v. muguet; sorte de 
pierre précieuse. 

Sant Jacinte, saint Hyacinthe, patron des 
verriers et vitriers ; counfeicioun de jacinte, 
confection d’hyacinthe, remède cordial ; aco 
's de counfeicioun de jacinte, guère coun- 
forto l'estouma, jeu dé mots usité pour par¬ 
ler d’une confession faite à la légère. 

JACINTOUN, CINTOUN, CINTOU (L), n. d’h. 
Petit Hyacinthe, jeune Hyacinthe. R. Jacinte. 

J aco (esp. jaca, it. giaco, angl. jacke, 
holl. jak), s. f. Jaque, ancien vêtement, v. ca- 
saco. R. casaco. 

Jaco (Jacques), v. Jaque; jaco (litorne), v. 
chaco. 

JACOB, jacobe (rom. Jacob, esp. Jacobo, 
lat. Jacobus), n. p. Jacob; Jacoby, nom de’ 
fam. provençal. 

Bastoun cle Jacob, bâton de Jacob, espèce 
de pâtisserie toulousaine ; instrument de sor¬ 
cellerie; pous de Jacob (puits de Jacob), nom 
d/une constellation en forme de cercle ; les 
Enfants de Jacob, titre d'une pastorale béar¬ 
naise (Lescar, 1751); Mario Jacobe, Marie 
Jacobé. 

jacot, s. m. Nom qu’on donne aux perro¬ 
quets, v. papagai. 

N as de jacot, nez de perroquet; toumba 
dins lijacot, tomber dans les ganaches, ra¬ 
bâcher comme les perroquets. R. Jaque. 

jacou (rom. Jacon) , n. de 1 . Jacou (Hé¬ 
rault), v. manjo-agasso. 

Jacou, v. Jacoun. 

jacoubix, J a coup ix (g. L), iNo (rom. ja- 
copin, b. lat. jacobinusj, s. Jacobin, reli¬ 
gieux, v. dournenican ; sectaire politique, v. 
coucourdiè. 


u si rapello pas de misé Guihoutino? 
ei mouestre qu’enfanté la raço jacoubino? 

n th?t t ot 1 


jacoubixiSiME, s. m. Jacobinisme, v. cow- 
courclo. R. jacoubin. 

Jacoulino, v. gingoulino. 

JACOUMAR, JACOUJIART (L), JACOUMAS 
(g.), JACAMAR, JAQUEMA (d.), (v. fr. jacke- 
mar, b. lat. jaquemardus, cotte de mailles, 
jaque de maille), n. p. et s. m. Jaquemart; 
beffroi, v. beluguet; nigaud, benêt, v. ja¬ 
coun ; habitant de Jacou (Hérault). 

Lou jacoumar d'Avignoun, lou jacou¬ 
mar de La eau, le jaquemart d’Avignon, le 
jaquemart de Lavaur. 


prov. Siéu pas Jacoumar, repetissepas dous cop. 
R. jaco, maio ou marteu, ou jacas. 

JACOÜMET, JACOÜJMIN, J ACOUXET, J ACOU- 
NEL (L), JACOULET, YACOULET, YACOULIX 
(b.), (rom. Jacomet, Jacomin, Jacomi), n. 
d’h. et s. m. Petit Jacques, petit nigaud ; Ja¬ 
comet, Jacquemet, Jaquemin. Jacomin, Jaco¬ 
mi, noms de fam. méridionaux. 

Yacoulct de las aucos, terme de mépris, 
en Béarn. 


aiguei apeiai. 

h. birat. 

R. Jaque, Jacoun. 

JACOUN, JACOU (1. d.). n. d’h. et s. m. Pe¬ 
tit Jacques, v. Jaquet; petite figure en bob 
"j’ossièrement sculptée et fixée sur le claquei 
’un moulin ; imbécile, v. jacoupct ; Jacou 
nom de fam. méridional. 

Que jacou! quel nigaud! R. Jaque. 


JACOUXAS, s. m. Jaconas, étoffe. R. jaco. 
jacouxdalo, s. f. Jacobus, ancienne mon¬ 
naie d’or. 

Aurasdebèls ducats, quadruplos, jacoundalos. 

p, y D. SAGE. 

R. Jacoun. 

Jacouneto, v. Jaquelino ; jacouno, v. cha- 
couno. 

JACOUPET, ETO, n. d’h. et s. Petit Jacques, 
v Jaqvet; imbécile, niais, aise, v. janet. R. 
Jacob, Jaque. 

i J ^ c ^ URELL t>, n. de 1. Jacourelle, près Char- 
leval (Bouches-du-Rhône). 

JACOUTIN, JACOUTI (L), JACOUTINOU 

(rouerg.), n. d’h. et s. m. Petit Jacques, en 
Guienne, v. Jaquet ; corps de jupe d’un en¬ 
fant. v. coursihoun ; estomac, v. estouma ; 
Jacoutyn, Jacotin,noms de fam. méridionaux. 

Empli lou jaco uti, emplir la panse; blanc 
coume un jacouti de merle, noir. R. Jaque 
jaco. * 

Jactàncio, v. jatànci. 

jacudo , jagudo, s. f. Accouchée, v. ja¬ 
cènt ; éboulement, chute d’un mur, brèche, 
v. foundudo, vaco, vedôu; sorte de filet de 
pêche que l’on tend à demeure. 

Beven a la jacudo, 

Beven à la meina, 

Au nouvèu-na. 

M. DE TRUGHET. 

N i a que van servi leis jacudos. 
n . . C. BRUEYS. 

R. jaire. 

jaculatôri, ôrio et ôri (lat. jaculato- 
nus), adj. t. de piété. Jaculatoire. 

Après leis ôuresotin santo e jaculatôri 
Descèndon mai au refeitôri. 

T , . . p. mazière. 

Jada pour ]aire. 

J ad AT, s. m. Outil de boulanger, servant à 
mettre le pain en couronne, en Auvergne R 
jato. 

jade (esp. jade), s. m. Jade, pierre verdâtre. 
JADIHADO, JADILHADO (liin.), (poitevin 
jadeaulôe), s. f. Jattée, terrinée, grande quan¬ 
tité, en Limousin, v. gamatado, qrasalado. 
R. jadiho. 

JADIIIO, jadiliio (lim.), (v. fr. jaille , ja- 
deau), s. f. Jale, jatte de bois, sébile, écuelle, 
en Limousin, v. escudello. R. jato, gavedo. 
Jadre, v. chadre jjafaret, v. chafaret. 
JAFÀri, n. p. Jaflary, nom de fam. lang. 
R. Chafard. 

JAFET (rom. lat. Japhet), n. p. Japhet, fils 
de Noé ; pour crochet, v. gafet. 

Lou pont de Jafet, le pont de Japhet, nom 
d’un ancien pont de Périgueux, dont les habi¬ 
tants faisaient remonter son origine à Japhet. 

JAFETIA, v. n. Caqueter, causer, en Dau¬ 
phiné, v. cacaleja. 

Noueis asseterian pèr jafetia un moumenet. 
ta • « . m. YIEL. 

R. jafi, caqueta. 

jafi, s. m. Museau, figure, dans la Drôme, 
v. mourre. 

Conférer ce mot avec le bret. gaved, joue, 
et l’angl. jaio, mâchoire, gueule. 
jafus, n. p. Jaffus, nom de fam. lang. 
j agan, adj. Folâtre, tracassier, en Guienne; 
Josand, nom de fam. mérid. R. jouga. 

Jagant, v. gigant ; jagigna, v. cigougna ; ja- 
goussa, v. jargoussa; jagrina, v. chagrina; ja- 
gut, udo, part . p. du v. jaire. 

jaï, s. ra. t. enfantin. Frère,en Guienne, v. 
fraire. R. chichai. 

JAI, n. de 1. Lou camin de Jai, nom de la 
chaussée qui sépare l’étang de Berre de celui 
de Marignane. 

Jai (geai), v. gai ; jai(coq), v. gau ; jai (joie), 
v. gau ; jai (semblant), v. vejaire ; jai (il git), 
v. jaire ; jaia, v. galas. 

jaia (rom. Jayac, Gayac), n. de 1. Jayac 
(Dordogne). 

JAIAXS, JALHANS(d.), (rom.Jallians, Jai- 
Ihas, Jallas, b. lat. Jalhanum), n. de 1. 
Jaillans (Drôme). 

Jaiant, ando, v. gigant, anto ; jaiantièro, v. 
gigantiero ; Jaibert, v. Gibert ; jaicho, v. jaisso. 














JAI et, jai (rom. gagathes), s. m. Jais, jaïet, 
v. gagas ; pour geai, v. gajet. 

Negre coume un jaiet, negre couine un 
jai } noir comme jais. 

JAIET , J A LII ET (d.), JALHA , JALH (a.), 
ETO, ADO, ALHO, aliii, adj. Tacheté de roux 
et de blanc, grivelé, ée, en Dauphiné, v. caiet ; 
à demi gris, entre deux vins, v. gai ; Jaillet, 
nom de fam. dauphinois. 

Biou jaiet, bœuf pie ; darne ialha (a.), 
pie-grièche bigarrée ; mouscho jalho, ov.tn- 
brojalho, v. jalho. R. caiet. 

Jaina, jainant, v. geina, geinant; jaineto, 
v. jeineto ; jaino (gêne), v. gèino ; jaino (pou¬ 
tre), v. jasèno ; jaïno, v. jassino. 

JAIRE, JÈIRE (d.), J ÈRE (for.ï, JASE (g.), 
VASE (b.), JASEI (lim.), JASl ' (a.), JADA 
(bord.), (rom. jaser, jazer, jaxer, jacer, cat. 
aure, port, jazer, esp. yacer , it. giacere, 
at. jaccre), v. n. et a. Gésir, être couché, re¬ 
poser, v. repausa ; coucher, v. coucha. 

Jaise, jaises,jais, jasèn,jasès, jaison ou 
jason; jasièu ; jaguèrc ; jairai ; jairièu; 
quejaigue ou jaguc ; que jaguèsse ; jasent, 
jaguent (1.). 

Anen jaire , allons nous coucher ; mena 
jaire, conduire au lit; manda jaire, envoyer 
coucher, envoyer paître ; faire jaire iliio 
p'ciro, asseoir une pierre, la poser bien d’a¬ 
plomb ; la troubèron que jasic em’ un tau , 
on la trouva couchée avec un tel y Nosto-Da- 
mo que jais, les couches de la sainte Vierge ; 
la rato ic jais, sa rate s'épanouit ; eici jais 
(rom. aici jai), ci-git, ici repose, formule 
d’épitaphe. 

Aici jais dono Catarino. 

J. ROUDIL. 

Aici jais uno escrancado, 

Seco, vièllio coumo un banc. 

N. F1ZES. 

Passant, si tu nou sabes pas 
Qui jai deguens aqueste vas, 

Passo, vai-t’en sès ac aprene. 

g. d’astros. 

Volon l'ana vèire 
Aqui vounte jai. 

N. SABOLY. 

Jaise tout matrassa pèr uno chato fèro. 

• V. LIEUTAUD. 

prov. Tant grato cabro que mau jais. 

Se jaire, es yase (b.), v. r. Se coucher, v. 

(ijaire, coucha ; s’aliter, v. aliecha. 

Vai te jaire, va te coucher, tu m’ennuies; 
se fau ana jaire, il faut aller se coucher ; 
demando que de se jaire, c’est un fainéant; 
me jaguère très jour, je gardai trois jours le 
lit. 

prov. Emé loulume dis autre se fau ana jaire. 

JAGU, JAIGU (a.), JAGUT, JAIT (1.), JASUT(g.), 

y as ut (b.), udo, part, et adj. Couché, ée. 

La jacudo, Taccouchée, v. ajacudo, ja- 
cènt. 

Coumo un ataut jagu d’esquino. 

A. LANGLADE. 

Se iéu al fougairoume fous toutjour jagut. 

A. GAILLARD. 

Coucut, 

Ounle as jagut ! 

Al roc pounchut, 

dicton languedocien sur le coucou. 

jaire, n. de 1. Jaire, Jarre, Jaro ou Jarros, 
île de la banlieue de Marseille. 

JAIS-PÈR-TERRO, JA-PRE-TERRO (a.), 
(qui g it par terre), s. m. Véronique des mon¬ 
tagnes, plante rampante. 

Jaissa, jaisseto, v. ieissa, jeisseto. 

JAISSO, JAICHO (a.), GÈISSO (1. bord.), 
gièisso (rouerg.), dieisso (lim.), dèciio 
( g.), GISSO (périg.), GAISSO, GAICIfO, GUÈI- 
€HO, GCIÈICHO, gui écho (g.), (rom. geisha, 
geicha, esp. guija , lat. vicia), s. f. Gesse, 
gesse cultivée, plante, v. bello-clènt, garou- 
to, queiradet, vesco ; lupin, v. lupin; Geys- 
$e, Jaissy, noms de fam. méridionaux. 

Grando jaisso, gesse à larges feuilles, v. 
bouquet-de-serp ; jaisso bastardo , gesse 
annuelle; jaisso de prat, gesse des prés; 
jaisso fèro, gôisso salvajo (1.), gesse sau¬ 
vage, gesse anguleuse, gesse à larges feuilles, 
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plantes, v. vesso-d'ase ; semena, jita, faire 
de jaisso, jeter des gouttes de salive en par¬ 
lant, écarter la dragée ; tout aeô 's pas estât 
que fum de gèisses (1.), tout cela s’est éva¬ 
noui comme fumée. 

prov. Bono es la jaisso : 

Quau nounla vôu, la laisso. 

— Afeciouna coume un derrabaire de jaisso. 

Conférer ce mot avec le prov. cais, dent 
molaire, qui est la forme de ce légume. 

Jaissoun, v. jeissoun ; jaissous, v. jeissous; 
jait pour jagut, part. p. duv. jaire ; jàivi, 
•v. gàbi. 

, J AJ A, s. m. t. enfantin. Dada, cheval de 
bois, v. dada. l\.ja 2. 

Jal (coq), v. gau; jal (gelée), v. gèu ; jala 
(côcher), v. gala ; jala (geler), v. gela ; Jala- 
bert, v. Gelabert ; jalabro, jalabrot, v. gela- 
bro, gelabrot; jalado, jalaio, v. gelado;jala- 
dou, jaladuro, v. geladou, geladuro. 

jalaguiÉ, n. p. Jalaguier, Jallaguier, Ja- 
laquier, noms de fam. languedociens. 

j al ah a x, n. p. Jalaman, nom de fam. 
languedocien. 

Jalamandrèio, v. germandrèio. 
jalandro, s. f. Grande gelée, en Dauphi¬ 
né, v. gelado. R. jala, gela. 

jalap, gielap (m.). (esp. jalapa), s. m. 
Jalap, racine purgative, v. bello-de-nue. 

jalari> (nom ail. Gessler), n. p. Jalard, 
nom de fam. languedocien. 

Jalarèio, v. gelarèio; jalas, jalassoun,v. ga¬ 
las, galassoun ; jalbert, jalbertasso, jalbertino, 
v. juvert, iuvertasso, juvertino; jalèbre, v. 
gelôbre ; jaleiroun, v. geleiroun. 

J ALEX co, jarexco, s. f. Variété de châ¬ 
taigne, connue dans les Cévennes ; variété de 
raisin, connue dans le Comtat^/v. argelenco 
ou janenco. R. jal, gèu. 

Jalenèi, jaleno, pour galinié, galino, en 
Forez. 

jaleret, adj. m. Paniè jdlùrci, panier 
ovale et sans anses, usité dans la Drôme. 
JALÈS, n. de 1. Jalès (Ardèche). 

Lou camp de Jalès, le camp de Jalès, 
formé en 1792, centre d’un mouvement con¬ 
tre-révolutionnaire du Midi contre la Conven¬ 
tion Nationale. 

Jaiet, v. galet ; jaletou, v. galechoun; jalh, 
ialha, ado, v. jaiet; jalhant, v. gigant ; ja- 
lhard, jallias, v. galas ; jàlhas,v. gaio; jalhet, 
eto, v. jaiet, eto; jalheta, v. caieta. 

jalho, s. et adj. f. Vache tachetée, dans 
les Alpes, v. caieto ; femme blonde, à Brian¬ 
çon, v. bloundo ; espèce de loup-garou ou 
â’animal féroce, d’où la commune de Jaillans 
aurait tiré son nom, suivant une tradition 
dauphinoise; Jaille, nom de fam. méridional. 

Mouscho jalho, taon, œstre du bœuf; 
oumbro jalho, ombre parsemée de points lu¬ 
mineux. R. calho, caio. 

Jalho (glande, trogne), v. gaio ; jalhou, ja- 
lhoula, v. caiou, caioula ; jaliba, jalibra, ja- 
libria, v. gelibra ; jalibaduro, jalibraduro, v. 
gelibraduro; jalibras, jalibre, v. gelibre. 

jalié (saxto-), iero, s. et adj. Habitant 
de Sainte-Jalle. R. Jalo (Santo-). 

Jaliero, v. galiero. 

jalifié (esp. gallofero, gueux), n. p. Ja- 
lifier, Jallifier, nom de fam. dauphinois. 

Jaligni, jalinié, v. galinié; jalino,v. galino; 
jaliva, v. gelibra; jalla, v. gela. 

jalo, jallo (b. lat. jalea, jalla , espèce 
de vase), s. f. Ruisseau, cours d’eau, enGuien- 
ne, v. roubino ; pour galle, galbule, jeune 
tige, taillis, v.galo. 

Sant-Medard en Jalo, Saint-Médard-en- 
Jalle (Gironde), nom de lieu. 
jalo (lat. Galla), n. def. Jalle. 

Santo Jalo, sainte Jalle, vierge du 6° siè¬ 
cle, honorée à Valence (Drôme). 

jalo (saxto-), n. de 1. Sainte-Jalle (Drô¬ 
me), localité qui a donné son nom à une fa¬ 
mille noble du Dauphiné. 

Jalo-fre, v. gèlo-fre ; jaloio, v. gabiolo. 
jalorgue, n. de 1. Le coi do Jallorgues (Al¬ 
pes-Maritimes). 
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Jaloto, v. eschaloto. 

jaloux, s. m. Jalon, v. blanqueto, con- 
tro-signau, guidoun, paioun. R. jalo, 
gaio. 

jaloux (rom. Jalong, Jaulon, b. lat. Ge- 
volon, Javolongo), n. de 1. Jalon, près Four- 
nès (Gard). 

• jalouxa, v. a. Jalonner, v. paiouna, pi - 
quêta. 

Jalouna, jalounat (g. L), ado, part, et adj. 
Jalonné, ée. R.jaloun. 

JALOUS, JAROUS (a.), GELOUS (g.), GIE- 
LOUS, GIEROUS (m.), YELOUS (b.), GILOUS 
fg. 1. nie.), ouso, ouo (rom. gelos, jelos, gi- 
los, cat. gelos, it. geloso, esp. zeloso, b. lat. 
zelosus), adj. et s. Jaloux, ouse ; désireux, 
euse, v. envejous ; fort soigneux, euse, v. sou- 
gnous; t. de marine, qui incline facilement, 
qui roule et se tourmente, en parlant d’une 
embarcation ; Giioux, Gillous, noms de fam. 
méridionaux. 

Grizoulet, lou Jalous atrapat, titre 
d’une comédie de Pierre Rousset (Sarlat, 1694); 
es jalous de soun oumbro, il est jaloux pour 
rien ; es jalous de soun ort, il est passionné 
pour son jardin ; la meissoun es un travai 
jalous, la moisson est un travail bizarre, les 
hommes forts s’y fatiguent plus que les fai¬ 
bles; recloto jalouso, récolte abondante pour 
les uns, mauvaise pour les autres. 

Iéu vous ai dounc rendut jalous. 

c. brueys. 

prov. A marit jalous bano au front. 

— Quau es jalous 
Es amourous. 

— Quau es jalous 
Devèn gibous. 

— Jalous coume un cat, coume un gus l’es de si 
biasso. 

Jalouses, ousos, plur. lang. de jalous, 
ouso. 

JALOUSA, exyelousia (b.), v. a. Jalouser, 
convoiter, v. enveja . 

' Parèisson jalousa 

Lous dous e fres poulous que te fai lou soulôure. 

R. GRIVEL. 

Jalousa, jalousât (g. L), ado, part, et adj. 
Jalousé, ée. R. jalous. 

jalousesco (rom. gilosesca), s. f. Sorte 
de poésie usitée chez les Troubadours. R. ja¬ 
lons. 

JALOUSIE, GIELOUSIÉ (ni.), JALOUSIE (L), 
JALOUSIÔ (lim.), JALOUIUO, JALOUDIO (g.), 

gilousio (g. nie.), yelousie (b.), jalousi 
(d.), (cat. port, gelozia, esp. cclosia, it. ge- 
losiaj, s. f. Jalousie, envie, v. ensiè, cnvejo ; 
sorte d’abat-jour, v. abat-jour ; œillet mi¬ 
gnardise, amaranthe tricolore, plantes, v. mi- 
gnouneto. 

La jalousie lou seco, il sèche de jalousie. 
La jalousié qu’es uno pèsto. 

c. brueys. 

prov. La jalousié vèn de trop ama. 

— La jalousié ’s un marritmau : li pichots enfant 
n’en moron. 

R. jalous. 

jalousot, oto, adj. et s. Un peu jaloux, 
petit jaloux. 

Agachas lou jalousot. 

a. arnavielle. 

R .jalous. 

Jalouta, v. gelounia. 

jalucre, s. m. Coq, dans les Alpes, v. ga- 
lastre, gau. R. jau, gau. 

jalux, s. m. Bois provenant d’arbres ra¬ 
bougris^. broundilio. R .jalo, gaio. 

jalux, s. m. Gelée, frimas, en Rouergue, v. 
gèu. R .jala, gela. 

jalus, n. p. Jalus, nom de fam. mérid., v. 
Gelu. 

jamaco, n. de f. Jamaque, nom de femme 
usité en Languedoc, au moyen âge. R. Jaume. 

JA MAI, JAMÈI (bord, d.), JAMES (g.), YA- 
mès, YAMÈ (b.), JAMOUÈ (auv.), (rom. ja¬ 
mais, jameys, james, cat. jamay, jamès, 
port, jamais, esp. jamas, it. giammai), adv. 
Jamais, en aucun temps. 

Jamai lou veiras, tu ne le verras jamais ; 
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jamai plus noun Ven parle, je ne t'en parle 
plus; es tèms o jamai noun, il est temps 
ou jamais; me n'a donna jamai plus, il 
m’en a donné à foison ; m'embrassè que ja¬ 
mai plus, il m’embrassa comme jamais ; cri- 
davo que jamai , il criait plus que jamais ; de 
tout tèms c jamai, en tout temps; pèr tout 
e jamai, ou tout court tout c jamai, pour 
jamais ; tout à jamès, tout jamès (g.), tout 
jamèi (bord.), à tout jamais. 

Au grand jamai. 

G. ZERBIN. 

prov. Fau pas dire : jamai 

D’aquelo aigo nounbéurai. 

— Cent escut de mai 
E mouri jamai. 

R. ja, mai. 

jamaïco (esp. Jamaica, it. Giamaïca), s. 
f. La Jamaïque, île d'Amérique. 

jamaire, adj. Se dit d’un animal doux et 
tranquille, dans le Léberon, v. manse, pai . R. 
chamaire f 

Jambage, v. cambage. 

JAMBALAIA, JABALAIA, JAMBARAIA (mot 
arabe), s. m. Ragoût de riz avec une volaille, 
macédoine, méli-mélo, cohue, v. mcscladis - 
so, pelau. 

Aquéu jambalaia me remete en memôri 
Ço qu’arribèl à-n-uno vièio serp. 

F. PEISE. 

Èro uq jambaraia de facho de cenobre. 

F. CHAILAN. 

Jambard, v. chambard ; jambeleto, v. gim- 
beleto. 

JAMBÊTO, CHAMBETO (montp.), (du fr.), s. 
f. Jambette, petit couteau à lame obtuse, v. 
cospet, coutclet, ganivo. 

Avans qu’à sa jambeto ague leva li brèco. 

A. MAUREL. 

Jambié, v. janvié; jambièch, v. jan-sèns- 
biais ; jambiero, v. cambiero. 

JAMBIN , CHAMBIN (1.), GEMBIN ( m.), 
GOUMBIN, s. m. Nasse en osier ou en brindil¬ 
les d’olivier, nasse qui a deux entrées munies 
de goulets, v. anguiliero, vertoulcn; touffe 
d’hameçons garnis de vers qu'on traîne dans 
une rivière à l'arrière d’un bateau, à Agde, v. 
saussè, virounado. 

Êstrc dins lou jambin, être dans l’embar¬ 
ras ; se métré dins lou jambin, se mettre 
dans les soucis, dans la misère ; se leva don 
jambin, se tirer d’intrigue. 

Siéu pas soulet d’èstre dins lou jambin. 

T. GROS. 

Fai tu ço que pourras pèr sourti dou jambin. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quand sias dins lou jambin, cridas au char- 
roun. 

R. gàbi. 

jambineto, s. î. Sorte d’étuvée, de fricas¬ 
sée, faite avec des oisillons. 

Dei paire leis enfant farien de jambineto. 

F. CHAILAN. 

\\. jambouno. 

Jambo, v. cambo ; jambou, jamboun, v. cam- 
bajoun ; jambougno, jambouno, v. zambou- 
gno; jambourlha, v. champourlha ; jambouta, 
v. chapouta; jambre, v. chambre; jamèi, v. 
jamai ; jamerrige, jamerro, v. gimerrige, gi- 
merre; James, Jamme, v. Jaume; jamès, ja- 
mouè, v. jamai. 

jamouno, s. f. Femme ou fille mal fagotée, 
mal habillée, v. patarasso. R. Jaume. 

Jampeja, v. champeja ; jampo, v. champo. 

jampieko, s. f. Petite digue, bâtardeau 
(G. Azaïs), v. rebouto. R. jampo, champo. 

J AN, YAN (b.), JOUAN (niç.), JUAN (a.), JON 
(viv. d.), jouox(rouerg.),(rom. Jehan , Joan, 
Johan, cat. Joan, esp. Juan, it. Giovanni, 
lat. Joannes), n. d’h. et s. m. Jean; nom 
qu’on donne quelquefois au bœuf, v. Martin ; 
nigaud, badaud, imbécile, v. bedigas ; Jean, 
Jehan, Johany, Joannis, De Joannis, Joanlong, 
noms de fam. méridionaux. 

Jan Vint-e-Dous , Jean XXII ( Jacques 
d’Ossa, Dossa, D’Euse ou Deusse), né à Gahors, 
pape à Avignon (1316-1334) ; Jan Johannis, 
Jean Johannis, troubadour toulousain du 15° 
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siècle ; Jan-Andrièu, Jan-Antoni, Jan-Ba- 
tisto, Jan-Francôs , Jan-Glàudi, J an-J ou - 
sè, etc., noms géminés qui sont portés en pré¬ 
noms ; Jan lou Dra, l’esprit follet ; sant Jan, 
saint Jean; sant Jan Degoulàssi, la Décol¬ 
lation de saint Jean-Baptiste; sant Jan tiro 
la lanço, jeu d’enfants ; Dièu te crèisse e 
sant Jan, souhait qu’on fait à celui qui éter¬ 
nue ; on dit en Auvergne : 

Crèisse, crèisse, sant Jan, 

Vène sage emai grand. 

Pèr sant Jan, à la Saint-Jean (24 juin), 
époque d'échéance pour les payements ; épo¬ 
que de loyer pour les domestiques, en Rouer- 
gue ; plant de sant Jan, variété de raisin à 
grains ronds et blancs ; poumo de tant Jan, 
pomme de la Saint-Jean ; poulo-de-tant-Jan, 
bête-à-Dieu ; erbo-de-sant-Jan, herbe saint- 
Jean, v. crbo ; pèd-de-sani-Jan, chèvre¬ 
feuille ; pèu-de-sant-Jan , gramen ailé ; un 
bon Jan , un bon enfant; lou gou de Jan, 
lou goulfe Jouan, le golfe de. Jouan, le 
golfe Jouan, entre Cannes et Antibes, où dé¬ 
barqua Napoléon à son retour de l'ile d’Elbe. 
Quelques-uns dérivent ce nom à'Ætgina, an¬ 
cienne ville ligurienne. 
prov. Dous Jan em’ unPèire fan un ase entié. 

— Très Jan podon bateja ’n ase. 

— Très Jan batejèron pas un ase. 

— Entre jun ejuliet 

Sant Jan se met. 

— Verd o madur, 

Sant Jan adus. 

— Jamai noun venguè de sant Jan 
Que noun apourtèsse soun pan. 

— Pèr sant Jan, 

Lou voulame à la man. 

— Pèr sant Jan, 

Blad segaran. 

— Après sant Jan, 

Un jour i’es un an. 

— Jane Jan 
Parton l’an, 

saint Jean d’été et saint Jean d’hiver partagent 
l’année : ce sont les deux solstices. Le nom 
de Jean a été porté par plusieurs comtes d’Ar- 
magnac et de Forez. 

jan (rom. lat. jam), adv. Déjà, pas encore, 
non pas, dans le Var, v. ja. 

Es jan eici, il est déjà ici; pou jan èsse ! 
est-ce possible? aven jan un curât, nous 
n’avons pas encore un curé. 

Jan/)cmrja n q, en Béarn. 

jan-barrulo, s. m. Rôdeur, v. barru- 
laire. 

jan-batisto (lat. Joannes Baptista), n. 
d'h. Jean-Baptiste, v. Batisto. 

jan-cago-blanc, n. p. Personnage dont il 
est question dans un récitatif populaire qui 
commence ainsi : 

Jan-Cago-Blanc counfèsso li mounino, 

Toumbo dou cèu, se roump li quatre esquino. 

On dit aussi Jan-Peto-Jan et Jan-Pi- 
cardan. 

jan-càspi, s. m. Jean-fesse, v. jan-locho. 
R. Jan, càspi. 

jan-casso, n. p. Nom de chien de chasse, 
R. Jan, cassa. 

jan - cerco - la - PÙu, n. p. Héros d’un 
conte populaire, type de l’homme sans peur, 
du téméraire, v. Armana prouv. 1877. 

jan-coucounié, s. m. Tâte-poule, jocrisse, 
v. tasto-cuou-de-poulo. 

JAN-COULOUGNADO, JAN-COUNOÜLH ADO 
(1.), s. m. Homme qui file la quenouille, jo¬ 
crisse, v. femeto. 

jan-d’auriôu, jan-d’auriol (1.), s. m. 
Homme léger, sot, nigaud, v. auriou. 

j an-d'auvergno, s. m. Le vent du Nord, 
en bas Limousin, v. biso, tremountano. 

JAN-DE-LA-MUF.LO , JAN-L'AMELO (rh.), 
n. p. et s. m. Héros d’un conte populaire, type 
de l’homme naïf; badaud, niais, v. bedigas. 

jan-de-la-vaco, n. p. Héros d’un conte 
populaire, type de l’homme rusé, v. Armana 
prouv. 1880. 

JAN-DE-LESÉ (Jean de loisir), s. m. Dé¬ 


sœuvré, homme futile, médisant, en Limou¬ 
sin, v. fulobro. 

Jano-de-lesè, femme oisive. 

Jan-de-lioun, v. dènt-de-lioun. 

jan-de-l’ourse (cat. Joan de l’Os), n. 
p. Jean de l'Ours, héros d’un conte populaire 
dont la revue Romania a publié une version 
lorraine (janvier 1876). 

Jan-dc-l'Ourse, sorte d’Hercule proven¬ 
çal, est le fils d’un ours et d'une jeune fille 
enlevée par lui. Dans le vieux roman d’Oger 
le Danois, il est question d’un monstre appelé 
fiorgon qui était fils d’une ourse et du roi Bra- 
vier. 

JAN-DE-3IILAN, n. p. Sirius, étoile. 

Bastoun de Jan-de-Milan, bâton de Ja¬ 
cob, baudrier d’Orion, constellation ainsi nom¬ 
mée en provençal' par allusion à un fabliau 
populaire qu’on trouvera dans \'Armana 
prouv. 1872, v. bourdoun, ensigne,rastèu. 

Jean de Milan est le nom, célèbre autrefois, 
du rédacteur des adages latins de l’Ecole de 
Salerne. Mais le Jan-de-Milan des Proven¬ 
çaux pourrait bien être la corruption du lat. 
Jugulans, un des noms astronomiques d’O¬ 
rion. 

JAN-DE-NIVELLO , YAN-DE-LIBÈRO (b.), 
s. m. Jean de Nivelle; imbécile, v. bedigas. 
Jan-de-Nivello n'avié ’n chin 
Que i’anavo tira de vin. 

CH. POP. 

JAN-de-rideto, n. p. Celui dont on rit,, 
dupe, v. boufoun, riado. 

Iéu siéu lou bouen Juan de Rideto. 

c. BRUEYS. 

R. Jan, de, riseto. 

JAN-DI - BABARAUNO , JAN-DE-LAS-BA- 
baraunos (lim.), s. m. Visionnaire, extra¬ 
vagant, v. imaginàri . 

jan-d’oulando , s. m. Indolent, sans- 
souci, flegmatique comme un Hollandais, v. 
sang-fla. 

Sian plus dou tèms dei Jan-d’Oulando. 

V. GELU. 

JAN-FAI-TOUT, s. m. Factotum, v. tout - 
obro. 

Es mèste Jan-fai-Tout , c’est un Michel 
Morin. 

JAN-FARINO, s. m. Jean farine, niais, v. 
farinèu. 

Se voussès fat ou bèslioou quauque Jan-Farino 

F. DE CORTÉTE. 

JAN-FEMO, J A N-FEMELLO, JAN-r ENO(d), 
JAN-FENNO (1.), JOUAN-HENNO (g.), JAN- 
FRE3IO, JAN-FREMETO (m.), s. m. Jocrisse, 
homme qui se mêle des occupations des fem¬ 
mes, v. bacula, coucouniè, femeto, miè- 
faudièu, salo-toupin. 

jan-figo, jan-di-figo (Jean des figues), 
s. m. Belître, v. pelègre. 

jan-fiho , jan-filiio (d.), s. m. Grand 
enfant mâle qui porte encore la jupe ; garçon 
qui court après les filles, v. catounejairc! 

L’all. schlendrian signifie aussi a Jean 
fille». 

JAN-FLAIIUTO, JAN-FLÈITO (lim.), S. m. 
Imbécile, v. flahut , frcstèu. 

JAN-FOUTRE, JAN-FOURRE, JAN-FOUIRE, 
JAN-FITRE, JAN-QUATRE, JAN-SUCRE, JAN- 

toundre, s. m. t. libre. Chenapan, drôle, v. 
boujarroun, cliifout, foutissoun. 

S’es pas Jan-foutre, es abeta. 

V. GELU. 

Ah! jan-fouire , ah! j an-sucre , ah! 
diable ! 

jan - l'emprés , jan-l’an-pres (Jean 
l'entrepris, Jean l'allumé), s. m. Homme 
affairé, cogne-fétu, v. aubencho, fatigoun; 
nigaud, v. nèsci. 

jan-locho (esp. zolocho, niais), s. m. t. 
injurieux et obscène. Imbécile, nigaud, v. ca- 
cho. 

JAN-LOU-CUOU , JAN-LOU-QUIÉU , JAN- 
QUIÉU, JAX-CÀSS1, jan-c\spi, s. m. t. de 
mépris. Jean-fesse, v. couioun. 

lé vese encaro lou jan-quiéu 
Que n’aguènt qu’un estât fort mince 















Vôu faire lou bourgés, lou segnour e lou prince. 

H. MOREL. 

JAN-LOU-VERD, JAX-DE-VERD (rh.), S. m. 
Personnage grotesque passé en proverbe : 

Se trufa de quaucun coume de Jan-lou-Verd. 
jan-mau-m’agrado, s. m. _ Personne dif¬ 
ficile, maussade, v. mau-gracions. 

Es Jan-mau-m'agrado, il n’est jamais 
content. 

JAX-QUE-SAUP-TOUT , JAN - QUE - SAP- 
TOUT(l.), s. m. Homme qui a l’air de tout sa¬ 
voir, omniscient. 

Jan-que-sap-toutèro moun noum. 

C. FAVRE. 

Jan-raubo, v. ouncle. 

jax-recüelo, s. m. Lambin, cogne-fétu, 
qui va comme les écrevisses, v. patian. R. 
Jan, recula. 

JAX-SAUSSO, s. m. Homme qui se mêle de 
cuisine, v. tasto-broui. 

jan-sèns-riais, jax-biaisso, jambièch 
(rouerg.), s. m. Maladroit, v. pau-de-biais. 

jax-toüpix , jax-toüpi (g. 1.), (Jean 
pot), s. m. Jocrisse, v. Jan-sausso. 

Un paure Jan-toupi 

Que marcho tapesuc que fai tout repoumpi. 

F. DE CORTÈTE. 

Jan-touto-ouro, v. touto-ouro. 
ja x -trepasso, s. m. Homme exagéré, qui 
dépasse toujours le but, v. coucho-mistrau. 

Aco 'sJan-trcpasso, c'est le nec plus ul- 
trà. R. Jan, trépassa. 

JAX-TttOUXO, s. m. Mari complaisant, jo¬ 
crisse, v. couguièu. R. Jan , tourna? 

JAX (SAXT-), (rom. Sen Johan , b. lat. 
Sanctus Johannes), n. de 1. Saint-Jean du 
Bruel (Aveyron); Saint-Jean de Fos(Hérault), 
v. coucourdiè, qoujard , picard ; Saint-Jean 
du Gard, Saint-Jean de Marvôjols, Saint-Jean 
de Valérisclé (Gard); Saint-Jean deLuz,Saint- 
Jean-Pied-de-Port (Basses-Pyrénées) ; Saint- 
Jean Chambre, Saint-Jean Roure, Saint-Jean 
de Muzols (Ardèche); Saint-Jean d’Aubrigoux 
(Haute-Loire); Saint-Jean de Cole (Dordogne); 
Saint-Jean de Marsacq (Landes) ; Saint-Jean 
des Ollières (Puy-de-Dôme) ; Saint-Jean en 
Royans (Drôme); Saint-Jean Ligoure (Haute- 
Vienne). 

Lou fort Sant-Jan, le fort Saint-Jean, 
construit par Louis XIV pour contenir les Mar¬ 
seillais. 

jaxado, s. f. Feu desaint Jean, feu de joie, 
v. cabanèu, casello , fiô, fougueiroun. 

Faire uno janado, faire un feu de joie. 

A la flamo de la janado. 

L. ALIBERT. 

R. Jan. 

jaxas, jouaxas (g.), n. d’h. et s. m. Gros 
Jean, vilain Jean ; gros niais, v. toubias, tou - 
nias. 

Paure jouanas. 

F. DE CORTÈTE. 

R. Jan. 

jaxasso, n. de f. Grosse Jeanne, grande ou 
grosse femme. R. Jano. 

Janavet, v. duganèu, javanèu. 
jaxcard flyon. Jacquard, ail. Jecker), 
n. p. Jeancard, nom de fam. provençal. 

Janci, jandi, v. denzir ; jandarmô, v. gen- 
darmo. 

jandoua, v. n. Hurler, en parlant du re¬ 
nard, en Rouergue, v. gingoula, idoula. 

janèlli, s. m. Baudroie budegasse, poisson 
du golfe de Nice. R. Jan. 

jaxello (rom. Joannella), n. de f. Jean¬ 
nette, v. Janeto. 

La rèino Janello, Jeannelle, reine de Na¬ 
ples et comtesse de Provence, fille de Char¬ 
les III, duc de Duras, nièce de la reine Jeanne 
de Naples (1371-1434). R. Jano. 

JANEX, JOÜAXEX, SAXT-JAXEX, JAXEXC 

1.), jouaxexc (rouerg.), sent-jouanei 
g.), exco, adj. Qui appartient à Jean, delà 
saint Jean, qui mûrit à la saint Jean, hâtif* ive, 
v. madalenen ; de la confrérie de saint Jean, 
habitant de Saint-Jean, du quartier Saint- 
Jean, v. escorcho-trueio. 


JAN-LOU-VERD — JANSENISME 

Periè janen, poirier de la saint Jean ; ra- 
sin jouanen, variété de raisin, précoce, à 
grains pointus, verdâtres et mous; jouanen 
negre, raisin précoce noir; poumo janenco, 
jounenco , sant-jancnco , pomme de la saint 
Jean ; pruno janenco, prune de Damas; erbo 
janenco, herbe qu’on coupe à la fin de juin ; 
sant-janenco, variété d’anguille ; la Sant- 
Janenco, le territoire de Saint-Jean de Valé¬ 
riscle (Gard). 

D’erbos janencos dins las mas. 

L. ALIBERT. 

R. Jan, Sant-Jean. 

janexca, v. n. et a. Passer par le feu de la 
saint Jean, croyance populaire qui attribue 
certaines vertus aux plantes qui reçoivent cette 
consécration. 

Janenca de veno d'aict, bénir des gousses 
d’ail dans le feu de saint Jean. R. janen. 

JANENCO, JOUAXEXCO, JOUAXENGO, S. f. 
Cépage cultivé à Nice, à raisin blanc et pré¬ 
coce ; variété de prune, de poire et de pomme. 

Janenco negro, variété noire du cépage 
susnommé. R. janen. 

J AXÉS, JOXE (rouerg.), eso, oxo, adj. Se 
dit des pourceaux dont toutes les soies sont 
dirigées du côté de la queue, ce qui est re¬ 
gardé comme l’indice d’une mauvaise race (A. 
Vayssier). R. Danôs ? 

JANET, JAXETOU (1.), JAXÈL, JANTÈL, 
jaxou (rouerg.), jouaxtet, jüantet (g.), 
JAXTOU (périg.), JOUANDOU(b.), J A NIL, JA- 
xiliio (querc.), (rom. Juanct , Johanet, esp. 
Juanito), n. d’h. et s. m. Petit Jean, enfant 
qui s’appelle Jean; mari coihmode; nigaud, 
imbécile, v. toni ; Janet, Jannet, Jouannet, 
De Juannet, Janety, noms de fam. prov. 

Fau que Janet rèste Janet , il faut se con¬ 
tenter de sa position. R. Jan. 

JANET (s A NT-), (b. lat. S. Joannetus), n. 
de 1. Saint-Jeannet (Alpes-Maritimes, Basses- 
Alpes). R. Sant-Jan. 

JANETO, NETO (a.), YAXETO, YANINO(b.), 
jaxoto (g.), jaxou (L), jaxi (périg.), n. de 
f. et s. f. Jeannette ; croix à la Jeannette, v. 
crous ; narcisse des poètes, v. cou?'bo-dono ; 
sorte de jeu de cartes ; genette, espèce de chat 
sauvage, v. chainet. 

Digo, Janeto, 

Te vos-ti louga? 

CH. POP. 

R. Jano. 

JANETOUN, JAXETOU (d.), JAXETOUXET, 
janetello (1.1, JANOUX4N (g.), n. de f. Jean- 
neton, v. JaniUio. R. Janeto. 

Jangibra pour gibra ; jangilha, v. ganciha ; 
iangla, v. gingoula ; jangladisso, v. gingou- 
ladisso. 

jaxglo, s. f. Ganga-cata, oiseau, à Béziers, 
v. ange, grandoulo. 

Jangoula, jangoura, v. gingoula; jangou- 
laire, v. gingoulaire ; jangoulin, jangoulino, 
v. gingoulin, gingoulino; jangoureja, v. gin¬ 
goula ; jangouta, v. chapouta 2. 

j\ni, jaxical et jaxicalkias (rouerg.), 
s. m. Nigaud, gros badaud, v. bedigas. 

E iéu farai aici lou jàni. 

D. SAGE. 

R. Jan. 

janicot (angl. Nick ), n. p. et s. m. Jani- 
cot, Nicot, noms de fam. lang. ; niais, nigaud, 
v. badau ; le diable, en terme de sorcellerie, 
v. diable, grimaud ; la faim, la misère, v. 
fahino. 

Janicot lou pico, la faim le presse, à Tou¬ 
louse. Janicot , au sens de diable, doit se rap¬ 
porter h. Jan lou dra, un des noms du follet 

JAXIL, JANILHO, jantilho, n. d’h. et de 
f. Petit Jean, petite Jeanne, en Gascogne, v. 
Janet, Janeto. 

Counsolo-te, pauro Janilho. 

J. JASMIN. 

R. Jan. 

JANIN, YANIN (b.), (rom. Johanin, v. fr. 
Janin, it. Giovannino), s. m. etn. p. Joan- 
nin, monnaie des chevaliers de l’ordre de 
Saint-Jean de Jérusalem; petit Jean, jocrisse, 
mari complaisant, en Dauphiné, v. Janet; 


153 

Génin, Jouanin, Joinain, Jônain, noms de fam. 
méridionaux. 

« Pastorale et tragi-comédie de Janin », 
titre d’une comédie en dialecte grenoblois, par 
Jean Millet (Grenoble, 1638), v. Glaudo. R. 
Jan. 

janissAri (b. lat .janizari, port, janiza- 
ro, turc ièni-tchcri), s. m. Janissaire. 

Jan de Gounfaroun, près pèr de coursàri, 

Dins^ li janissàri 
Sôt an a servi. 

ISCLO D’OR. 

Faguèt penja dès janissàris. 

D. SAGE. 

Janitort pour nasilort, nastou. 

janjan (lat. jamjam), adv. Point du tout, 
dans le Var. R. Jan 2. 

Janjusclo, v. lachusclo. 

JANO, JOUAXO, yaxo (b.), (rom. Johana , 
Johanna, it. Giovanna, lat. Johanna), n. 
de f. Jeanne. 

Jano de Toulouso , Jeanne, fille de Rai¬ 
mond VII et de Sancie d’Aragon, mariée en 
1236 à Alphonse, comte de Poitiers, frère de 
saint Louis, dernière souveraine du comté de 
Toulouse, morte en 1271 ; la rèino Jano, 
Jeanne, reine de Naples, comtesse de Provence 
(1325-1382), célèbre par sa beauté etses aven¬ 
tures. A Naples, à Avignon, à Villeneuvo-lez- 
Avignon, à Grasse, on montre encore lou pa¬ 
lais de la rèino Jano , et beaucoup de vieux 
châteaux, comme à Pertuis, à Grans, à Ven- 
tabren, à Roquemartine, sont attribués parle 
peuple à cette reine de Provence; loucamin 
de la rèino Jano désigne quelquefois une 
ancienne voie romaine ; Jano Segoundo, 
Jeanne II ou Jeannelle, reine de Naples et de 
Provence (1371-1434); Jano de Lavau, Jeanne 
de Laval, seconde femme du roi René (1455) ; 
Jano de Lahrit, Jeanne d’Albret, reine de 
Navarre, princesse de Béarn, mariée à An¬ 
toine de Bourbon (1548), mère de Henri IV, 
morte en 1572; Jano d’abusaguet, vieille 
femme qui fait des contes, en Limousin ; Jano 
de tout me mèile , femme qui se mêle de tout ; 
parla coume la bello Jano, babiller comme 
une commère; saupr'e ounte dor Jano, a- 
voir de l’argent caché, être riche. 

E loun esperit fin 
Pôu que saupre,à la fin, 

Mounte dor Jano. 

a. verdot. 

prov. Acè ’s la puto Jano, 

Lou darrié la gagno. 

jaxo-loxgo, jano-loungo (1‘.), s. f. Va¬ 
riété de châtaigne de forme allongée, connue 
dans les Gévennes. L’arbre qui la porte s’ap¬ 
pelle jano-long. 

j axo-pauro (pauvre Jeanne), s. f. Nom 
qu’on donne à la Dise qui gémit dans la che¬ 
minée (v. auro) et au rouge-gorge, en Forez, 
v. rigau. 

jaxou, n. p. Janoly,Gianoly, noms de fam. 
dauph. R. Jan. 

JAXOT, JOUANOT (g.), JAXÔTI, XÔTI (a.), 
JANTOT, JANTILHOT (bord.), JAXOUN, JAXOU 
(querc.), yanou (b.), jandou (Velay), JAN- 
TOUX, JAXTOU, JUANTOU (g.), JAXTUUXÈL 
(4m-)> JANOUTIN (a.), JAXOUTI (l. g.), JA- 

xoutet (querc.), nanoutou (d.), (rom. 
Johannon, Juanot, cat. Johanot), n. a’h. et 
s. m. Jeannot, petit Jean, v. Janet ; Jannot, 
nom de fam. méridional. 

Jantou, sobriquet qu’on donne aux paysans, 
« Limoges. R. Jan. 

Janou, v. Janeto ; janouei, janoul, janoulh.,. 
V. geinoui ; janoueire, v. genebre ; janoulha, 
v. ageinouia; janoulhero, v. geinouiero ; ja- 
noulhouns, v. geinouioun. 

JAXQUÈU, s. m. Rustre, lourdaud (G. A- 
zaïs), v. pâlot. R. janical. 

Jansa, v. gença. 

jaxsa (rom* Jansac), nom de l. Jansac 
(Drôme). 

Jansano, v. genciano; Jansel, Janselme, v. 
Jaussèume ; jansemi, jansemin, v. jaussemin. 

jansénisme (cat. jansénisme , esp. janse- 
nismo), s. m. Jansénisme. 
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Se creson prou forts 

Pèr destruire lou jansénisme. 

SA.MA.RY. 

jansenisto (cat. esp. jansenista), s. et 
adj. Janséniste. 

As rescountra quauque jansenisto : 

Se counèis h toun imour tristo. 

récit POP. 

Jansono, v. genciano ; Jansoun, v. Gensoun; 
Jantèl, v. Janet ; jànti, jàntio, v. gènt, gènto ; 
jantiet, v. gentet ; Jantilko, v. Janilko ; janti- 
men, v. gentilamen. 

jantixo, s. f. Poisson de mer connu à Cette, 
v. argentino ? 

Adounc que la jantino, ambé sa grosso tèsto, 

Résistant pas, seguis lou flot mutin. 

P. DE GEMBLOUX. 

Janto, v. gento ; Jantot, Jantou, Jantoun, 
Jantounèl, y. Janot. 

jànus (lat. Janus), n. p. Janus. 

Dans les Hautes-Alpes il y a le <x mont Ja¬ 
nus » (2,514 mètres). 

JANVlÉ, GIXOUIE(niç.), JANVIER (d.), JAN- 
VIÈ, JAMBIÈ (1.), JENBÈI, JUXÈI (bord.), JE- 
NIÈ, JINIÈ, DINIÈ (lim.), JENÈ, JENÈR (b.), 
JIÈ, JÈR (g.), (rom . januier, janucr, jeno- 
nier, genovier, genoier, genoyer , genier, 
jenier, jener , geney, gembey, cat. janè, ja - 
ner, port, janciro, esp. enero, it. gennaro, 
gennaio, val. ghenâr, jànuar , lat. janua- 
rius), s. m. et n. d’h. Janvier ; nom de famille, 
v. Genouviè. 

Sant Janviè, saint Janvier, martyrisé à 
Marseille ; saint Janvier, ancien évoque du 
Vivarais. 

prov. Enjanvié, 

Mie granié. 

— Janvié amasso li souco, 

Febrié li crèmo touto. 

— Janvié coume febrié 
Coumoulo e vuejo lou granié. 

— Quand esse janvié, 

Se plan lou bouié. 

— Quand es se lou mes de janvié, 

Dèu pas se plagne lou rendié. 

— Se janvié 
Es bouié, 

Noun l’es mars nimai febrié. 

— Pèr janvié pluejo es carestié, 

Nèblo es mourlalo malautié. 

— Janvié de plueio chiche 
Fai lou paisan riche. 

— Li bèu jour de janvié 
Troumpon l’orne en febrié. 

— Vaudrié mai vèire un loup dins un pargue qu'un 

ome en camiso au mes de janvié. 

— Janvié fai lou pecat 
E mars es acusa. 

— Enjanvié 
Lou paisan n’a re. 
prov. alb. Janviè fa lou pount 
E febrié lou roump. 
prov. lim. Jeniè, 

Lavièlho dins lou fougiè. 

JANVIER AS, JAXVIEIRAS (viv.), S. m. Mois 
de janvier rigoureux. 

prov. Gardo un escut ras 
Pèr janvieras. 

R .janviè. 

Janzi, v. denzir. 

jap (rom. jap, jaup, japs), s. m. Aboi, a- 
boiement, v. bau-bau ; caquet, babil, v. 6 a- 
biho. 

' Aquèu chin a *n bèu jap, ce chien a un 
aboiement sonore. 

N’en Youlias alor de rire e de jap ! 

J. JOURDAN. 

R. japa. 

japa, CH A P.v (montp.), jaupa (l.), v. n. 
Aboyer, japper, clabauder, v. abaia, leira. 

Japa au trau, donner de la voix à l’entrée 
d’un trou de lapin ; a bèu japa, lou cregne 
pas, il a beau crier, je ne le crains pas ; lou 
fan japa, on le paye pour brailler ; es paure 

? ue japo, il crie la faim ; japo contro la 
uno, il aboie à la lune ; as japa au loup, 
tu es enroué; lou japa, l’aboiement. 

PROV. Eraé li chin aprenès de japa. 

— Vièi chin japo jamai en van *. 

Souvèn-te d’acè, païsan ! 
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— Quand lou chin japo, quaucarèn i’a. 

— Ounle lou chin japo, i’a quicon de travès. 

— Lou chin japo ounte manjo. 

— Tout chin que japo mord pas. 

— Li pichot chin japon de luen. 

— Es lou chin de Barbet: vèu pas japa, vôu pas 
que lis autre japon. 

— Es un chin que japo a la luno, que japo contro 
la luno. 

R. onomatopée. 

Japa, ado (fêlé, toqué, ée), v. chapa. 
JAPADIS, JAUPADIS fl.), JAPADISSO, S. 
Long aboiement, clabaudage, v. boutaclisso. 
Es un japadis h s’entèndre pas. 

j.-p. couzinié. 
Mau-grat la critico, mau-grat 
La japadisso de si dogue. 

H. MOREL. 

R. japa. 

japadi), s. f. Aboiement, jappement, v. 
abaiado. 

Uno japado cerberenco, un aboiement.de 
Cerbère, titre d’une poésie trilingue de Wil¬ 
liam Bonaparte-Wyse. R. japa. 

JAPAGE, JAPÀGI (m.), s. m. Action d’a¬ 
boyer, do japper, v. jap. 

Quilo, enfèto de soun japage. 

V. LIEUTAUD. 

R. japa. 

JAPAIRE, JAUP Al RE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Aboyeur, euse, homme qui 
crie beaucoup, qui fait beaucoup de bruit et 
peu d’actions, qui crie à l’instigation des au¬ 
tres, v. abaiaire, bramaire. 

S’amusavo en acè e n’èro plus japaire. 

A. GAILLARD. 

Aganto un massacan pèr ensuca aquélei bèsti ja- 
parello. 

LOU THON DE L’ÈR. 

R. japa. 

japalaigo, n. de 1. Nom d’un quartier du 
territoire d’Istres (Bouches-du-Rhone). 

J AP AREU, JAPARÈL (rouerg.), JAUPARÈL, 
japustÈl (1.), s. m. Petit aboyeur, petit 
chien, roquet, clabaudeur, v. garao-biasso ; 
enfant babillard, v. bardouioun. 

Fuch, jauparèl, e fai-t'en-rè. 

P. GOUDELIN. 

Un bastou pèr me vira le jauparèl des debasses. 

ID. 

R .japaire. 

JAPARIÉ, JAPARIÈ (1.), JAPARIÙ(d.), JAU- 

pariù (toul.), s. f. Aboiement incessant ; 
criaillerie, dispute bruyante, v. japadisso; 
pour folio, v. chapariè. R .japa. 

JAPAVAIRE, n. p. Japavaire, nom de fam. 
languedocien. 

Japeta, v. jaqueta; japi, v. agapi. 

JAPIHA, JAPILHA (a.), JAUPILHA (1.), JA- 
poulha fd.), v. n. Aboyer comme un petit 
chien, claloauder, criailler, bavarder, v. cha¬ 
îna ta. 

Cour, sauto en jaupilhant, remeno la cougueto. 

MARCOU. 

R. japa. 

JAPIIIAIRE, J API LH AIRE (a.), ARELLO, AI¬ 
RIS, airo, s. et adj. Clabaudeur, criailleur, 
euse, v. cridaire. R. japiha. 

japiharié, JAPILIIARIÙ (d.), s. f. Criaille¬ 
rie, bavardage, v. cridadisso. R. japiha. 

japo-A-la-luno, japo-.\-l’Asti, japo- 
A-l’aubo (qui aboie à la lune, à la bro¬ 
che, à Vaurore), n. p. Noms de chien. 
prov. Lou chin de mèste Alhri, Japo-à-l’aubo. 

japoun, japou (l.), (it. Giapone), s. m. 
Le Japon, contrée d’Asie. 

Nespiè dôu Japoun , néflier du Japon ; ca - 
nau dôu Japoun, canal du Japon, nom d’une 
des bouches du Rhône. 

JAPOUXÉS, ESO(cat. esp. Japonès, it. Gia- 
ponese), s. et adj. Japonais, aise. 

Magnan japounés, ver à soie d’importa¬ 
tion japonaise. R. Japoun. 

Japreterro, v. jais-pèr-terro. 

JAQUE, JAQUES (g.), JACO (a. 1.), CACO(d.), 

jaune (Var), janme, jaime (b.), (rom. Ja¬ 
ques, Jaco, Jacme, Jagmc, Jamme , Jam- 
mes, Jaime, Jayme, cat. Jacme, esp. Jaime, 


port. Yago, it. Giacomo, lat. Jacobus), n. d’h, 
et s. m. Jacques; ancienne monnaie frappée 
par les rois aragonais de ce nom : elle valait 
la moitié d’un ardit et se nommait aussi ja¬ 
ques a ou sol jaquôs, v. Jaunie ; petite figure 
taillée grossièrement sur bois, v. Jacoun ; 
imbécile, v. Jan-Toni ; Jacques, Jac, noms de 
fam. méridionaux. 

Mèste Jaque, maître Jacques, architecte du 
temple de Salomon, originaire du midi des 
Gaules, selon une légende du compagnonnage. 
Après la construction du temple, il revint dans 
sa patrie, débarqua à Marseille et se retira 
dans la forêt de la Sainte-Baume, où il aurait 
été assassiné par les enfants du père Soubise ; 
faire jaque , faire gille, s’enfuir, tourner le 
dos, v. deslouja ; camin de sant Jaque, che¬ 
min de saint Jacques, voie lactée, direction 
suivie par les pèlerins qui allaient à Saint- 
Jacques do Compostelle ; comme les pèlerins 
portaient une gourde attachée à leur bourdon, 
on appelle quelquefois saint Jacques lou pa- 
troun dis ibrougno ; cabro-de-sant-Jaque, 
mante, religieuse, insecte ; erbo-de-sant-Ja¬ 
que, jàcobée, plante. 

Un ancien mystère provençal connu sous le 
nom de Ludus sancti Jacotii a été publié par 
M. G. Arnaud (Marseille, 1857). 

La cathédrale de Saint-Sernin, à Toulouse, 
possède les reliques de saint Jacques le Majeur 
et de saint Jacques le Mineur. 

jaque, s. m. Jachère, dans la citation sui¬ 
vante : 

Gara, jaque, restouble. 

A. GARCIN. 

jaque (sant-), sant-j aune (rom. Saint 
Jac, Saint Jasme, b. lat. Sanctus Jacobus), 
n. de 1. Saint-Jacques (Ardèche, Basses-Alpes, 
Hautes-Alpes, Cantal, Dordogne). 

JAQUELIN, JAQUELI (l.), n. d’h. et s. m. 
Petit Jacques, v. Jacoumet, Jacoutin ; petit 
niais, ingénu, v. innoucènt. R. Jaque. 

JAQUELIXO, JAQUEMETO (d.), JAUOUNETO 
(viv.), JAQUETO, JAUMETO (m.), JABOTO(g.), 
(rom. Jacometa, it. Giacomina), n. de f. et 
s. f. Jacqueline ; nicette, femme simple, v. 
nèseio. 

Ma meirino 
Jaquelino 

M’a croumpa ’ni ma lino. 

ch. pop. 

R. Jaquelin. 

JAQUEMO (roin. dauph. Jaaucmo), n. p. 
Jacquème, nom de fam. prov. R. Jaque. 

JAQUET, JAQUETOUX (rh.), JACOUPET (1.), 

jaumet (Var), (rom. Jaumet, Jaumel, Jau- 
mon), n. d’h. et s. m. Petit Jacques, v. Ja¬ 
coutin ; jour de la fête de saint Jacques re- 
ardé comme climatérique par les cultivateurs 
u Var, v. cavaliè ; toupet taillé en brosse, 
genre de coiffure ; Jacquet, Jacquety, noms de 
fam. provençaux. 

Faire Jaquet, saigner du nez, mettre les 
pouces, s’enfuir. R. Jaque. 

jaqueta, japeta (v. fr. jaquetter), v. n. 
Jaboter, caqueter, causer, en Dauphiné, v. ca¬ 
queta. 

Tersito, uno lengasso, jaquetavo a cha quatre. 

F. PASCAL. 

R. jaqueto. 

JAQUÈTI, s. m. Caquet, caquetage, v. ca- 
calè. 

Le Jaquety de le comare, titre d’un poè¬ 
me dauphinois de Blanc la Goutte. R. ja¬ 
queta. 

JAQUETO, YAQUETO (b.), (rom. cat. esp. 
port. Jaqueta), n. de f. et s. f. Jacqueline; 
religieuse de saint Jacques; jaquette ; corpsda 
jupe, robo d’enfant, v. coursihoun. 

Se l’arrape un cop, sènso façoun, 

Lou tape dins ma jaqueto. 

VIEUX NOËL, 

R. Jaco. 

jaquié (v. fr. jaquier, membre d’une jac¬ 
querie), n. p. Jacquier, nom de fam. mérid. 
R. Jaque. 

JAQUIHO, jaquilho (L), n. d’h. Petit Jac¬ 
ques, v. Jaquet . R. Jaco. 










jar, s. m. Marmite, en Dauphiné, v. oulo; 
Jard, nom de fam. prov. R. jarro, gerlo'. 

Jar (gelée), v. gèu ; jar (coq), v. gau ; jard 
(dard), v. dard ; jara (geler), v. gela ; jara (es¬ 
tropier), v. esgarra; jarabre, v. argelabre ; ia- 
ràbrio, jarabro, v. gelabro ; jaradou, y. gela- 
dou ; jararèio, v. gelarèio. 

jaravèl, s. et adj. Mutin, querelleur, re¬ 
muant, éveillé, en bas Limousin. R. charavil, 
calibàri. 

jarbassia, jarbia, v. a. Jeter violem¬ 
ment, renverser, dans les Alpes, v. embar- 
dassa. 

Jarbassia (se), v. r. Tomber rudement, faire 
une chute. R. jarbias: 

Jarbeiroun, jarbello, v. garbeiroun, gar- 
bello. 

jarbias, s. m. Lourde chute, v. sacâs ; 
perte, dommage, v. bugcido. R. jarbo, garbo. 

Jarbiero, v. garbiero ; jarbo, v. garbo. 

JARBOületo (dauph. jarbolcta), s. f. Mi¬ 
jaurée, en Dauphiné, v. pounsirado . R. jar¬ 
bello. 

Jard (se faire), v. asaut ; jardèl, v. jarjai ; 
jardié, v. gigié. 

jardin, jardi (g. d.), jargi (lim.), (rom. 
jardin, iardi, gcrzi, giardina , cat. jardi, 
esp. jardin , port, jaraim , it. giardino , b. 
lat. zardinus , angl. garden , ail. garten), s. 
m. Jardin, v. ort. 

Jardin frucliau, jardin fruitier; jardin 
flouristo, jardin d’agrément ;jardin d'our- 
toulaio , jardin potager -, jardin verd, jardin 
campèstre , jardin agreste ; jardin anglès, 
jardin anglais ; jardin di planto , jardin des 
plantes, jardin de botanique. Le premier éta¬ 
blissement de ce genre que la France ait pos¬ 
sédé fut créé à Montpellier par Richer de Bel- 
leval en 1596, d’après un édit de Henri IV ; 
jardin dôu Rèi, ancien jardin du roi René, à 
Aix ; carriero di Jardin , nom d’une rue 
d’Aix ; jardin dis Oulivo, jardin des Oli¬ 
ves; au 16 # siècle on donnait ce nom, à Avi¬ 
gnon, à un jardin magnifique suspendu au 
faîte du palais des papes par le pape Ur¬ 
bain V ; Jardin deys Musos provensalos, 
titre du recueil des œuvres de Claude Brueys 
(Aix, 1628) ; titre d’un autre recueil de poésies 
provençales publié à Aix en 1665 par François 
de Bègue; lou jardin de plasènço, le para¬ 
dis terrestre ; lou jardin dôu Lengadô, nom 
qu’on donne quelquefois au Lauragais ; lou 
jardin de la Lranço , nom qu’on donne quel¬ 
quefois à la Provence; jita de pciro dins lou 
jardin , jeter des pierres dans le jardin de 
quelqu'un. 

prov. Fiho, souco e jardin, 

Gardo-lèi di vesin. 

— Li chivau e li jardin 

Tènon Tome mesquin.* 

— Quau de soun vèntre fai jardin 
Au bout de l’an n’en vèi la fin. 

JARDINAGE, JARDIN.4GI (m.), JARDINATGE 
(g. 1.), yarzinatye (b.), (cat. jardinatge), 
s. m. Jardinage, v. fariaio , ourtoulaio. R. 
jardin. 

jardinas, s. m. Grand jardin, mauvais 
jardin, v. orto. R. jardin. 

JARDINEJA, JARDINIA (m.), JARDINA (L), 
v. n. Jardiner, travailler au jardin, cultiver 
les plantes potagères. 

Moussu jardinejavo, madamo fasié iis obro. 

ARM. prouv. 

Se jardina, v. r. Se placer, se loger, s’éta¬ 
blir, se ranger, v. cala. R. jardin. 

JARDINET, jardinoun (cat. jardinet, it. 
giardinetto ), s. m. Jardinet, petit jardin, v. 
casau, courtièu , clausèu, ourlet, parran. 
R. jardin. 

JARDINIÉ, JARDINIÈ (L), JARGINIÈ (lim.), 
JARDINÉ (g.), .IAKDINÈI (auv. bord.), YAR- 
zinè (b.), (cat. jardiner, esp. jardinero , 
port, jardinciro, it. giardiniere , b. lat. 
gardinarius), s. et adj. m. Jardinier, ma¬ 
raîcher, qui fréquente les jardins. 

Jardiniè flouristo , jardinier-fleuriste ; 
trido jardiniero, bruant fou, oiseau; tous 
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Jardiniès d y cn Pradarie, titre d’une comé¬ 
die languedocienne en trois actes et en vers 
par Paul Félix (Alais, 1878). 

La Madaleno se cresié 

Que Jésus èro un jardiniè. 

CH. POP. 

Moun calignaire èro un jardiniè : 

En cuiènt l’ensalado a rampli moun panié. 

CH. POP. 

prov. Chasque jardiniè lauso si pèrri. 

— A coume lou cbin dôu jardiniè : 

V6u ni leissa manja, ni manja li caulet. 

R. jardin. 

jardiniero, JARDINIÈIRO (L), s. f. Jardi¬ 
nière, femme d’un jardinier ; marchande d’her¬ 
bes et de légumes; espèce de char à bancs ; 
carabe doré, insecte, v. enflo-biou ; taupe- 
grillon, insecte, v. taio-cebo. 

Lou pessu de la jardiniero , ce que le 
marchand donne par deâsus, le surplus ; 
poumo coupado à la jardiniero, manière 
de couper une pomme. R. jardin. 

JARDINIEROUN, JARDINIEIROU (L), OUNO, 
s. Petit jardinier, petite jardinière. 1\. jardi¬ 
niè. 

JARDOIRO, adj. f. Uno miro jardoiro , 
une chatte en chaleur, en Dauphiné. R. ar- 
dre. 

Jarèbri, v. gelèbre; jarebria, v. gelebria ; 
jareiroun, v. geleiroun ; jarenco, v. jaienco. 

jarento (rom. Jarento, GerentoJ, n. p. 
De Jarente ou Gérente, famille provençale 
originaire de Bourgogne, selon G. de Nostre- 
Dame. 

Jaret, v. jarret. 

jargaci (ma), (ma damnation), sorte de 
juron limousin. 

jargas, s. m. Gros surtout, vieille veste, 
v. vestasso. 

Vole de toun jargas faire un riche abihage. 

J. DÉSANAT. 

R. jargo. 

jargas, jarga (lim.), s. m. Buisson, hal- 
lier, en Languedoc, v. bartas y bouissoun ; 
aubépine, v. aubespin; prunellier, v. agre- 
nas. 

prov. lim. Pèr carmenlran, la goulo ei jarga negre, 
Sinne de blad-negre, 

au carême-prenant, la goutte de pluie au 
prunellier, bon pronostic pour le sarrasin. 
R. jarrugas. 

jargassino, s. f. Lieu couvert d’arbris¬ 
seaux épineux, en Limousin. R. jargas. 

JARGASSOUN, jargassou (lim.), s. m. Pe¬ 
tit buisson, petit Rallier, v. barlassoun. R. 
jargas. 

JARGAÜ, GERGAU (rh.), GIRGOUL(a.), S. m. 
Justaucorps de paysan, habit de grosse toile, 
v. argaut, saile , saio ; manteau, cape, y. 
capo. 

Pren toun gros jargau, 

Micoulau, 

Fai mai de fre que de caud. 

N. saboly. 

Faudra carga lou bèu jargau. 

H. MOREL. 

Conférer ce mot avec le prov. jargo, le lang. 
argaut, le b. lat. hergandus, sigauda , se- 
ricalis, et le lat. caracalla, mots qui ont à 
peu près la même signification. 

JARGAUDOUN, GIRGAUDOU (L), DIRGAU- 
DOU, GIRGAUDÈL (lim.), DIRGAUDÈL, S. m. 
Petite jaquette d’enfant, v. coursihoun. 

Te levarai toun jargaudoun, je trousse¬ 
rai ta jaquette, je te fesserai. R. jargau. 

Jargié, v. gigié; jargilho,v. jarjaio. 

jargo (rom. gergonci, esp. jerga, étoffe 
grossière, b. lat. herga), s. f. Surtout de pay¬ 
san, grosse veste d’hiver, pardessus, v. rou- 
po, saio. 

De sa jargo 

Lou bon vièi pastre se descargo. 

MIRÈIO. 

Conférer ce mot avec le prov. sargo, serge, 
et le rom. gerga, grecque. 

Jargouleto, v. girbouleto. 

JARGOUN, GERGOUN (auv.), GIRGOU, JAR- 
GOÜ, J argot (L), JARGOl(d.), (rom. gergon, 
girgo, cat. jargon, gergon, it. gergo), s. m. 
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Jargon, baragouin, argot, v. bargouïn; bruit 
confus, cri des oiseaux le soir, v. chamatan. 
R. grc, grègo. 

JARGOUNEJA, JARGOUNIA (m.), JARGOUN A 
(bord, rh.), jargouneia, jARGOULHA (d.L v» 
n. et a. Jargonner ; balbutier, jaser, en parlant 
d'un enfant; gazouiller, v. bresiha, laleja. 

Parlara l'eu, jargounejo, il parlera bien¬ 
tôt, déjà il balbutie ; se dit des enfants, et des 
gens mal embouchés. 

Pèr que fàssi jargouneja 
Ei bèsti un nouvèu lengàgi. 

T. GROS. 

S’aprocho en jargounant. 

A. CROUSILLAT. 

R. jargoun. 

JARGOUNEJAGE, JARGOULHAMEN (d.), S. 
m. Balbutiement, gazouillement, v. bresiha- 
ge. R. jargouneja. 

JARGOUNEJAIRE, JARGOUN AIRE, ARELLO, 
A ibis, airo, s. et adj. Celui, celle qui jargon- 
ne, qui ne parle pas distinctement, qui mur¬ 
mure, qui gazouille, v. bretounejaire. R. 
jargouneja. 

jargoussa, jagoussa (auv.), v. a. etn. 
Entrelacer des buissons, embrouiller ; bou¬ 
siller, peiner, en Limousin, v. gamacha. 

A ben jagoussa pèr se tira d’afaire, il a 
pris bien de la peine pour se tirer d’affaire. 

N’a gi de papèi pèr jagoussa chacun. 

J. PASTOUREL. 

R .jargas. 

Jargouta, v. jabouta; jàri, v. gàrri ; jari, v. 
garri; jariero, v. geliero. 

jarilho, s. m. Broussailles? terme de mé¬ 
pris, en Dauphiné, v. garrouio, jalun. 
Coument, ambé talo jarilho, 

Avès bien l’entenciou de maria vosto filho ? 

R. GRIVEL. 

R. jalo , galo . 

Jariliiot, s. m. Cépée, en Dauphiné, v. 
tousco. R. jarilho. 

Jarinié, jarino, v. galinié, galino ; jàrio, v. 
gerlo. 

JARJAI, JARJAL (for.), GERGÈL (L), GERCIL 
(querc.), gergil, jardèl (rouerg.), jarja- 
riÈi (a.), (esp. zarzal, lieu couvert de ron¬ 
ces), s. m. Vesce fausse, vesce des blés, plante, 
en Velay, v. jarjaio. R. jarjaio. 

jarjaiado, s. f. Titre d’un poème comique 
dont le héros a nom Jarjaio par L. Roumieux 
(Montpellier, 1879). R. Jarjaio. 

jarjaieto, n. de 1. Jarjayette (Hautes-Al¬ 
pes). R. Jarjaio. 

JARJAIO, JARGILHO (d.), JARJALIDO (L), 
JARJARIEIES (a.), (bressan jarjilie ; v. fr. 
gergerie, garderie , b. lat. gergeria, mau¬ 
vaise herbe, ivraie), s. f. Esparcette, vesce 
fausse, vicia onobrychioïdes (Lin.), plante; 
vesce des blés, ervum hirsutum (Lin.), plan¬ 
te, v. lusentino ; ers, plante, v. erre ; Jar- 
jayes (rom. b. lat. Jarjaya), village des Hau¬ 
tes-Alpes ; nom de fam. provençal. 

Conférer jarjaio avec le prov. gargavaio, 
jarjavalho, mauvaise graine, et le lat. ziza- 
nia, ivraie. 

jarjaneto, n. de 1. Nom de quartier près 
Puygiron (Drôme). 

jarjau, n. de 1. Le mont Jargeau (Haute- 
Vienne). 

Jarjau, v. gargai ; jarjavalho, Jarjavay, v. 
gargavaio; jarjouta, v. gargouta ; jarlié, jar- 
lo, v. gerlié, gerlo ; jarmado, v. germado ; 
jarman, v. german. 

jarmariè, s. f. Image, taille douce(Sauva- 
ges), v. image. 

L’on noun vesiè que jarmariè 

Tout lou long de l’Agulhariè. 

D. SAGE. 

Ce mot paraît être une corruption du prov. 
armariè ou du fr. imagerie. 

Jarme, v. germe; Jarmilhou, v. German. 

jarmounia, v. n. Grommeler, gronder, en 
Dauphiné, v. gamounia . 

jarna, v. n. Maugréer, dire jarni, v. sa¬ 
cre ja. 

M’avié fa jarna de bèu côup. 

J.-B. GAUt.. 
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JARXA, jarnac (1.), (rom. Jarnac, b. lat. 
Ajarnacum), n. de 1. Jarnac (Charente). 

Cop de Jarna, tour de Jarna, coup de 
jarnac, coup donné en traître; faire Jarna, 
employer la feinte, ruser, tromper. 

jarxegue (rom. Jarmegue, Gerncgue , 
lat. XJgernica insu la), n. de 1. Jarnègue, an¬ 
cienne île du Rhône, entre Beaucaire (en lat. 
Ugernum) et Tarascon, réunie par attérisse- 
ment à cette dernière ville, dont elle est au¬ 
jourd’hui un faubourg. 

En Jarnegue , à Jarnègue. En 1185 le comte 
de Toulouse Raimond V et le roi d’Aragon Al¬ 
phonse II eurent une entrevue dans Pile de 
ce nom. 

Jarni, jarnibiéu, jarnicoutoun, jarnigoi, v. 
sarnibiéu ; jaro, v. jarro, garro; jarol, v. cha- 
rol ; jarou, v. garroun ; jaroufo, v. garoufo, 
garousso; jaroun, jarounié, v. garroun, gar- 
rounié; jarous, v. jalous ; jarousso, v. ga¬ 
rousso; jarpiouna, v. charpina; jarra (causer), 
v. charra ; jarra (estropier), v. esgarra, 
jarra, n. p. Jarrac, nom de fam. mérid. 
Jarrado, y. gerlado ; jarrarié, v. gerlarié ; 
jarratié, v. jarretié ; jarratièiro, v. jarretiero ; 
jarre, v. gerle. 

JARRET, J ARET (1.), DRAFEIT(Velay), (port, 
esp. jarrete , it. garetto , b. lat. garectum), s. 
m. Jarret, v. garroun, tren ; longue branche 
dépouillée de rameaux ; bosse dans une ligne ; 
défaut dans le contour d'un chemin, angle, v. 
recouide. 

Jarret de porc, de biou, jarret de porc, de 
bœuf; avô bon jarret , être bon marcheur; 
faire jarret , former un angle. R. garro. 

JARRET (b. lat. jarretus), s. m. Picarel, 
poisson de mer, v. gerre, gerle; crevette, 
chevrette de mer, v. carambot. 

Aimes-ti dins la bounaço 
Vèire, souto un cèu bluret, 

Quand la mar sèmblo uno glaço, 

Lou gabian prendre un jarret? 

p. BELLOT. 

Conférer ce mot avec le rom. jarlet, carre¬ 
let. R. gerre, gerle. 

jarret (b. lat. Jarrcnus , Gerenus), s. m. 
Le Jarret, affluent de l’Huveaune, à Marseille. 

Lei Misteri de Jarret, titre d’un poème 
provençal par E. Liautaud (1846). 

JARRETA, v. n. Former un angle, une irré¬ 
gularité. 

Se jarreta, v. r. Se jarreter, se heurter les 
jarrets, en parlant d’un cheval. R .jarret. 

jarretado, s. f. Coup dans les jarrets. R. 
jarret. 

jarretié, jarratié (m.), jarretié (l.), 
iero, IÈIRO (for. jartou, ousa), adj. Ca¬ 
gneux, euse ; jarreté, ée, en parlant des che¬ 
vaux, v. cambaliè, chambard, garrouniè ; 
Jarretier, nom de fam. méridional. 

Miolo jarretiero, mule jarretée. R .jarret. 
JARRetiera, v. a. Mettre des jarretières, 

V. cambo-liga. 

Se jarretiera, v. r. Mettre ses jarretières, 
v. l\o-caussa. R. jarretiero. 

JARRETIERO, JARRATIERO (m.), JARRA¬ 
TIÈIRO, JARROUTIÈRO (1.), GARROtTTIÈRO 
(g.), JARTIÈRO, JARTÈIRO, JARTÈRI (auv. 
d.), (esp. jarretera, port, jarreteira, it. 
giarrctticra, b. lat. garterium), s. f. Jarre-*- 
tière, v. cambo-ligo, Ho-causso ; danse pro¬ 
vençale, que les danseurs placés sur deux 
rangs exécutent, en tenant de chaque main 
les bouts d’une jarretière et en formant une 
sorte de guirlande dans laquelle ils s’enlacent 
ou dont ils se dégagent tour à tour; t. de ma¬ 
gie, talisman qui donnait une vélocité mer¬ 
veilleuse à celui qui le portait; flèche de lard, 

V. pôço; ruban de mer, poisson, v. courre - 
jolo, roujolo ; donzelle, poisson de mer, v. 
courremn. 

Avè la jarretiero, avoir la jarretière en¬ 
chantée. 

Vous prestariéu meis jarretieros. 

c. BRUEYS. 
prov. Fiho e figuiero 
Dèvon pas moustra la jarretiero. 
n. jarret. 


JARNA — JASSIÈ 


jarreto, s. f. Petite jarre, v. gerleto. 

La Jarreto, les riverains du Jarret, les 
nervi, à Marseille, v. Jarret. R. jarro, gerlo. 

JARRETOüX, s. m. Petit picarel, poisson de 
mer. 

Jarretoun dins lou boui-abaisso, 

Dei balo cregnes lou siblet. 

Mf . V. GBLU. 

N ero pas glout dôu jarretoun. 

n . P. BELLOT. 

R. jarret 2. 

Jàrri, v. gàrri ; jarri, v. garri ; jarrié, v 
garné ; jarrié, v. gerliô. 

jarries, s. Sauterelle, dans le Queiras (Al¬ 
pes), y. langousto. 

Jarrijo, v. garrigo ; jarril, v. gerlet ; jarri- 
nea, v. charrinea ; jàrrio, v. gerlo ; jarrissado, 
jarrisso, v. garriçado ; jarro (jarre), v. gerlo; 
jarro (jambe), v. garro ; Jarros, v. Jaire ; jar- 
roulho, v. garrouio ; jarroun, jarrouno, v. 
gerloun, gerlouno ; jarrouno pour boujarrou- 
no; jarrousso, v. garousso. 

jarru, jarruec, s. m. Houx, en Dauphi¬ 
né, w. garrus; personne très maigre, v. es 
querinche. R. garric, garrus. 

jarrugas, JARGAS, s. m. Arbre buisson¬ 
neux, rabougri, buisson hérissé de chicots, en 
Languedoc, v. rabugas. R. garrigas. 

Jarsix , n. de 1. Jarsin, montagne près 
Connaux (Gard). 

Jart, v. asaut ; jartiero, v. jarretiero. 

JARTO (rom. Jarta), s. f. La Jarthe, Les 
Jarthes, nom de lieu fréquent en Périgord 
R. eissart. 

Jartou, v. jarretié ; Jartrudo, v. Gertrudo 
JAS, VAS (b.), JATS (g.), JA (d.), (rom. 
gatt, jat, cat. jas, it. aghiaccio, b. lat. jas- 
sium), ,s. m. Gîte, lieu où l’on couche, où l’on 
demeure; couchette, bois de lit, en Béarn, v. 
lichiero ; enfoncement que l’on fait dans le 
lit, place où quelqu'un s’est couché, v. pldço; 
endroit où un lievre a passé la journée, v. 
grunèu, petouliè ; paille que l'on met sous 
les bestiaux, litière, v. apaiage, estrai; ber¬ 
cail, bergerie, cabane où l’on enferme les 
troupeaux, v. cast, jasso ; toit en pignon ; 
partie d’une chose couchée qui touche le sol ; 
entaille dans laquelle on appuie une poutre, v! 
engrau; lit d’une rivière, v. maire ; réservoir 
d une saline où l’eau commence à s’évaporer, 
v. escaufadou ; dépôt, sédiment, lie, bourbe, 
y.papolo , soutoulun; stratification, gisement 
des couches ou des filons dans une mine, v. 
lié, taulado ; meule d’un moulin qui est im¬ 
mobile, v. cours, peissènt, seti, soustre ; ar¬ 
rière-faix, délivre, placenta des vaches, v. 
nourrimen /.grosse pièce de bois qui supporte 
la maie d’un pressoir ; t. de marine, jas, joug 
d une -ancre, v. cep ; talon de souche, v. ce— 
poun ; charbon, maladie, v. carboun. 

Jas demagnan , litière des vers à soie ; jas 
carbouniè , gîte houiller; jas de moulin, 
gîte d’un moulin ; jas de meloun, couche 
d un melon, le côté sur lequel il repose ; jas 
dôu f en, jas d'un prat, fane inférieure d’un 
pré, i herbe verte et drue qui ne monte pas; 
jas dôu vinaigre, lie du vinaigre ; bèure lou 
vin fin-qu'au jas, boire le vin jusqu’à la lie; 
jas de Gardoun, lit du Gardon ; jas de loup, 
coussinet de terre inculte laissé par la char¬ 
rue ; jas de lebre ,.gîte de lièvre ; lebre. à jas, 
lievre au gîte; tua ’no lebre à jas, au jas 
tuer un lièvre au gîte, à la remise ; trouba 
la maire au jas, trouver la pie au nid ; faire 
lou jas, >faire la litière, enlever le fumier; 
faire jas de, faire litière de, mépriser. 
prov. Ço que nais au jas es dôu pastre. 

— La lèbre vèn mouri au jas. 

— L'on trobo pas dos lèbre au meme jas. 

— De-fes dins pichot bartas 
Grosso lèbre fai soun jas. 

Jasses , plur. lang. de jas. R. jaire. 

JASA, v. n. et a. Jaser, en Dauphiné, v. ca- 
caleja , parla; plaisanter, v. galeja. 

A tout près voulès lou fa jasa. 

, R. GRIVEL, 

Loulau qu’amavo de jasa. 

B. ROYER. 


Un boussut grandomen 
L’on jasèc pèr ço quant n’i vesiô primamen. 

a. gaillard. 

R. jai (geai) ou agassa. 

Jase, jasei, v. jaire. 

JASEIRAX, CHASARAX (lim.), (rom. jase- 
ran, jazeran, esp. jacerina, it. ghiazzeri- 
no, b. lat. juseranus), s.m. Collier de femme 
formé de mailles ; chaîne qu’on porte au cou 
comme ornement, v. coulas ; bracelet en 
forme de chaîne, v. brassalet. 

Jasemin, v. jaussemin. 

JASÈXO, JASEXO (1.), JAIXO, JÈIXO (m.), 
(esp. jacena, rom. b. lat. jayna), s. f. Pou¬ 
trelle, latte, chevron, pièce de charpente qui 
gît sur les poutres et qui porte la tuile, v. 
quers, riosto, traveto ; chantier sur lequel 
on assied les travaux, v. tindo ; traverse, v. 
barro. 

Dre coumo uno jaseno. 

A. ARNAVIELLE. 
puov. mars. Ves uno paio eis uei deis autre, e ves 
pas uno jaino que li cavo lei siéu. 

R. jasent. 

JASÈXT, JASEXT (1. lim.), ÈxVTO, EXTO, 
adj. Gisant, ante, v. coucha. 

Aubre jasent, arbre de couche, axe hori¬ 
zontal ; la jasent, l’accouchée, v. jaccnt ; 
l’épouse, à Narbonne, v. mouiè. R. jaire. 

Jasi, v. jaire ; jasiè, v. ièr ; jasiho, v. jas- 
siho; jasiou, v. jusiôu, judiéu. 

JASOuiro, s. f. Lit, en Brianconnais, v. lié 
R. jaire. 

JASOUX (rom. Jason , lat. Jaso, onis), n. p 
Jason, héros grec. 

Fasson leis diéus, coumo à Jasoun, 

Crèisse vouesto vido au besoun. 

C. BRUEYS. 

jaspa, chaspa (rh.), (cat. jaspejar, esp. 
port. it. jaspear), v. a. Jasper. 

Jaspa, jaspat (g. 1.), ado, part/et adj. Jaspé, 
ee. R. jaspe. 

jaspaduro, s. f. Jaspure. R. jaspa. 
jaspe (rom. diaspe, diaspre, cat. jaspi, 
esp. port, jaspe, it. jaspide , diaspro , lat. 
jaspis), s. m. Jaspe, sorte de pierre. 

Di coulouno de jaspe is arcèu de pourfîre. 

E. BAGNOL. 

jàspi, s. m. Couleuvre jaune et verte, en 
Velay, v. serp. R. aspit ou jaspe. 

j aspira, jaspilha (1.), v. n. Jaboter, dé- 
goiser, babiller, en Limousin, v. cacaleja. R. 
japiha. 

jaspiiioux, jaspiijiou (lim.), s. m. Er¬ 
goteur, bavard, v. cavihoun. R. jaspiha. 

Jaspin, jaspina, jaspinous, v. charpin, char¬ 
pina, charpinous. 

JASSA, v. n. Gésir, être couché, v. jaire. 

Lou cadabre jassavo sus uno pèiro frejo. 

M. DECARD. 

Se jassa, v. r. Se gîter, se mettre au gîte, 
se coucher, v. ajassa ; accoucher, v. ajairc. 
Iéu me tôurni jassa. 

C. FOLIB-DESJARDINS. 

Jassa, jassat (l.), ado, part, et adj. Gîté, ée, 
au gîte ; étendu, ue. 

Lou cadabre èro aqui, jaçsa coumo un ferun. 

M. DECARD. 

R. jas. 

jassado, s. f. Fumier d’une bergerie, d’une 
étable, d’un clapier, etc., v. establado. R. jas , 
jasso. 

jassariÉ (for. jasserie), s. f. Réunion de 
bergeries, hameau de pasteurs. R. jas, jasso. 

jassasso, s. f. Grande bergerie, bergerie 
en ruines, v. cabanau. R. jasso. 

JASSÈ (nom hébr. Jesse j, n. p. Jassé, nom 
israélite du Midi, y. Chassé. 

jassea, v. a. Étendre la litière, jeter la li¬ 
tière, dans les Alpes, v. apaia. R .jas. 

Jassemin, ,v. jaussemin; jassènt, v. jacènt; 
jasses, plur. lang. de jas. 

JASSET, JASSOT(a.), s. m. Petit gîte, petit 
bercail. R. jas. 

jasseto, s. f. Petite bergerie. R. jasso. 
jassié, s. m. Chef d’une bergerie ou d’uu 
gîte, v. bai le. 
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Mcstrc jassiô, celui qui est à la tête d’une 
« jasserie », en Forez. R. jas. 

Jassié pour ja sié. 

JASSIHO, JASIIIO, JASSILHO (s. 1.), AJAS- 
SILHO (1.), (rom. jasilha, jazilha, jacilhe, 
esp .yacija), s. f. touches de femme, v.acou- 
chaio, jassino, paiolo. 

Es en jassiho, elle est en couche ; levaio 
de jassiho, relevailles de couche, v. mans- 
traire; servitudo de jassiho , obligation de 
laisser passer deux nuits à un troupeau sur 
son fonds, en Béarn ; es de mcichanto jas¬ 
siho, de malo jassilho (1.), il est mauvais 
coucheur, il remue toujours dans son lit. 
L'ange, coubés de vèire sa jassilho, 

Vèn fa la court a l'urouso jasent. 

VIEUX NOËL I.ANG. 

R. jas, jaire. 
jassina, v. n. Être en couches, v. ajaire. 
prov. Quau long-tèms jassino, 

Long-lèms cracino. 

R. jassino. 

JASSINIERO, JASSINIÈIRO (1.), JASSINÈI- 

ro (Velay, viv.), jassinèiri (g.), jieileto 
(rouerg.), (b. lat. jassineria), s. f. Femme ou 
femelle en couche, v. jacènt, jacudo. 

A d’obro tant que pôu 

Pèr que sa jassiniero ague au-mens sa soupeto 
. l. alègre. 

R. jassino. 

JASSINO, jacuino (Velay), jaïno (nie.), 
(rom. jassina), s. f. Gésine, couche, v. jas¬ 
siho ; manière de se coucher, empreinte d’un 
corps, gîte, v. jas. 

Estre en jassino , être en gésine, en cou¬ 
che ; sourti de jassino , relever de couche ; 
es de meichanto jassino, il est mauvais cou¬ 
cheur ; amo la jassino, il aime le lit. 
Demourè dous mes en jassino. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

PROV. Pér santo Calarino, 

Meno la vaco à la jassino. 

R. jas$o. 

jasso (b. lat. jassia, jacea), s. f. Bergerie, 
étable à brebis, v. c<ust, estable, vanado ; li¬ 
tière, jonchée, couche, v. apaiado ; place où 
l’on s’est couché, y. jas; la Jasse, atïluent de 
la Durance; Jasses (Basses-Pyrénées), nom de 
lieu. 

La jasso i'èro encaro, la place était en¬ 
core chaude ; iè fai caud coume dins uno 
jasso, il y fait chaud comme dans un four ; 
jasso di magnan, litière des vers à soie; 
jasso de nèu , couche de neige. 

Jasso (fouet), v. chasso ; jasso (pie), v. a- 
gasso. 

jassoün, jassou (1.), s. m. Petit gîte, pe¬ 
tit bercail, v. gai. R. jas. 

jassoün , jassoit (d.), s. m. Aiguillon 
d’une abeille, dard d’un serpent, v.saguïoun, 
fissoun ; petit de la pie, v. agassoun ; Jas- 
soud, nom de fam. dauph. R. jasso, chasso 
jassuda, ciiasslda, n. p. J.assuda, Jos- 
suda, Jehudah, noms israélites du Midi. 

.Jasut, udo, part. p. au v. jaire. 

JATADO, J ATA 10 et jatau (a.), s. f. Jattée, 
contenu d’une jatte, v. jadihado. R. jato. 

JATÀNCI, JATAXÇO (niç.), JACTANCIO (g. 

1.), (rom. jactancia, jactansa, cat. esp. port 
jactancia, it. giatianzia, lat. jactantia), s. 
f. Jactance, v. 6è, crescnço, croio, vanta- 
cioun. 

jato, ciiato (lira.), (b. laj. zata), s. f. 
•latte, v. grasalo. 

E de dragèio empliren mai li jato. 

_ ISCLO D’OR. 

Catarino, 

Boucho fino, 

Gorjo plato, 

Quioul de chato, 

dicton usité en bas Limousin. R. qaveto 
Jats, v. jas. 

JAU (rom. Jour, b. lat. Jçiurum), s. m. 

Le Jaur, alHuent. de l'Orb (Hérault). 

JAU, n. de 1. Jau (Gironde). 
jaü (saNT-), n. de 1. Saint-Jal (Corrèze). 

(jeudi)î C v q dij V ou gaU : jaU (i ° i9) ' V - gau; i au 


JASSIHO — JAUNE-D’OR 

JAUBERGüE(esp. /aZ6epwe, blanc de chaux), 
Jalbergue, nom de fam. gascon. 

jaürert, n. p. Jaubert, Jalbert, Jabert, 
Joubert, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Jauberto. R. Gaubert. 

Jaubert (persil), v. juvert. 
jaubertié (la), (rom. Jaubcrtia, habita¬ 
tion de Jaubert), n. de 1. La Jaubertie, nom 
de lieu fréquent en Périgord. R. Jaubert. 

Jaubertasso, jaubertino, v. juvertasso, ju- 
vertino. 

jaubet, eto, adj. Tiède, en Béarn, v. tèbe, 
tousc. 

Demouram jaubets e reds. 

P. LAMAYSOUETTE. 

Conférer ce mot avec chèbe qui se dit à Nice 
pour tèbe, tiède. 

Jaubeto, v. joubeto ; jaucas, v. chauchas ; 
jaudèl, v. chaudèl. 

jaudet, JAUDOUN, n. p. Jaudet, Jaudon, 
noms de fam. mérid. R. Gaudet, Gaudoun. 
Jaufado, v. gafado. 

jaufret, JAUFRE (périg.), (rom. Jaufre, 
Jaufres, Joufre, Jaure, Gaufre, Gausfrc, 
Gaufron, cat. Jaufre, it. Gojfredo, Gotti- 
fre, ail. Gottfried), n. d’h. Geoffroy; Jaufret, 
Jauffret, Joffred, Jouffret, Giaufré, Jouffrey, 
Joffre, Goffre, De Geoffre, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Jaufreto, v. Gaufrèdi. 

Jaufret de Prouvènço, Geoffroy, comte de 
Provence, dont on*voit le tombeau à Montma- 
jour, près Arles (1054-1063); Jaufret de 
Bouioun, Godefroy de Bouillon ; Jaufret 
dou Lu, Geoffroy du Luc, poète provençal du 
14° siècle, mort en 1340, selon J. de Nostre- 
Dame; Lucian Jaufret, Lucien Geofroy, poète 
provençal contemporain, né au Luc ; tou rou- 
man de Jaufre, roman provençal du cycle 
d’Arthur. 

Jauga pour touja; jau-geli, jau-jalin, v. 
gau-galin ; jaugo, v. toujago ; jauï, v. joui*. 

J AU J A (lat. qualificare), v. a. Jauger, v. 
escandaia, estasa, verga. 

Loujauja, le jeaugeage. 

Nou lou calera pas jauja 
E la harrico escandallia. 

G. d’astros. 

Jauja, jaujat (g. 1.), ado, part, et adj. Jau¬ 
gé, ée. 

jauja (rom. Jaujac), n. do 1. Jaujac (Ar¬ 
dèche). 

La Coupo de Jauja, nom du cratère d’un 
volcan éteint qu’on voit près de Jaujac; Jau - 
jaco, damo de Jauja, Jauiaque, dame de 
Jaujac (1297). R. Gauja. 

J AU J AGE, jaüjAgi (m.), (b. lat. gaugia- 
gium, gaugatum), s. m. Jaugeage, v. revage. 

H. jauja. 

JAUJAIRE (b. lat. jaugiator), s. m. Jau- 
geur, v. estasaire, vergaire. R. jauja. 

jaujo, gacjo (g.), baujo (lim.j, (b. lat. 
jaugia , gaugia, gauja, gagga), s. f. Jauge, 
verge pour mesurer les futailles, futaille qui 
sert d’étalon aux autres, v. pagello ; outil à 
tracer les mortaises ; accoutrement, agence¬ 
ment, v. atrcncaduro. 

Marrido jaujo, mauvaise tournure ; mau¬ 
vaise engeance ; laido jaujo, vilain accoutre¬ 
ment; gènt de la mémo jaujo, gens de la 
même farine. 

Aquelo francihoto raço 
Es de la jaujo deijacot. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. jauja. 

jaujo, jaujas (lim.), s. f. pl. Écrouelles, 
en Limousin, v. craugno, cscrolo, \gaugno. 
Jaujolo, v. chaucholo. 

JAUJOUN, jaujou (1.), n. p. Jaujon, Jau- 
jou, noms de fam. languedociens. 

JAUL, n. p. Jaul, nom de fam. lang. R. 
Gau. 

Jaulas, v. gaulas ; jaule, v. gaule ; jaulè, 
jaulèi, v. joulié. 

J.AULO, s. f. .Table, à Béziers, v. gaule; 
geôle, prison, v.jolo. 

Fajaulo, tènejaulo, tenir tête, tenir bon 
et ferme. 
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n , J. AZAÏS. 

R. gaule. 

JAUMARD, n. p. Jaumard, nom de fam. 
prov.; pour iumart, v. gimerre. R. Guei- 
' mard, Gaugemar. 

ja um a rie (la), (rom. Jaumaria, habita¬ 
tion de Jaume ou de Jaumard), n. de 1. La 
Jaumarie, nom de lieu fréquent en Périgord. 

JAUMASSADO, JAUMASSAio (a.), s. f. Quan¬ 
tité de foin qu’on traîne sur une jaumasso, 
v. ce mot. 

jaumasso (esp. jalma, bât), s. f. Grosse 
branche feuillue sur laquelle on traîne le foin 
que l'on vient de râteler, dans les Alpes, v. 
grepo, ramasso, tirasso. 


JAUME, JÀNME(1.), james (b. périg.), (rom. 
Jaume, Jamme, Gaumes, Jasme, Jacme, 
Jacmes, Jagme, Jaime, cat. Jaume Jacme, 
angl. James, it. Giacomo, lat. Jacobus), n! 
d h. Jacques, v. Jaque ; Jaume, Jeaume, Jam- 
mes, Jaime, noms ae fam. provençaux. 

Jaume d y Aragoun, Jacques d’Aragon, troi¬ 
sième mari de la reine Jeanne ; Jaume lou 
Counquistaire , v. à counquistaire. 

JAUME-gardo, n. de 1. Saint-Marc de Jau- 
megarde, près Aix. 


Spnl-Marc Jaume-Gardo 
L’ague Diéu en gardo. 

A. BONPILLON. 

f JAUMET (rom. Jaumet, Jaumellon), n. 
d’h. Petit Jacques ; petit niais, v. nesci ; Ja- 
met, nom de fam. mérid., v. Jacoumet, Ja - 
coupet, Jaquet. R. Jaume. 

Jaumetriaire, v. geoumètre. 

JAUMETO, JANMETO (rom. Jaumcta, Jam- 
meta, Jaumelhona, Jacma), n. clef, et s. f. 
Jacqueline ; niaise, simple, v.fadado, Jaque- 
lino. 

Janmeto, titre d’une comédie qui se jouait 
à Carcassonne au 18* siècle. 

E degun noun vesié Bertrand 
Faire rimour conlro Jaumeto. 

C. BRUEYS. 

PROV. LANG. Jaumeto, porto de croustets U 1 -ase. 
R. Jaume. 

JAUNA (rom. Jaunac, Jalnac), n. de 1. 
Jaunac (Ardèche). 

Antoni de Jaunac, troubadour du 13 e siècle. 
JAUNAS, JAUNASSE (m.), JAUNASTRE (g.), 
asso, astro (lyon. jaunasse), adj. Jaunâtre, 
v. roussan. 


Long de l’aigo jaunasso e courriolo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. jaune. 

JAUNASSO, s. f. Espèce de pic taché de jau¬ 
ne, en Rouergue. R. jaunas. 

JAUNE, YAUNE (b.), auxo (rom. jaune, b. 
lat. gaunus, janus, giallus, it. giallo, lat. 
galbinus, ail. gelb), adj. Jaune, v. aurin. 

Magnan jaune , ver à soie qui devient 
jaune, puis noir et finit par se pourrir, v. fia : 
fèbre jauno, fièvre jaune; paraulo jauno, 
parole ambiguë. 

prov. Jaune coume un coudoun, coume un cou- 
coumbre, coume un safran, coume un pèd de 
capoun. 

Li Bounet jaune , sobriquet qu’on donnait 
jadis aux Toulonnais, par allusion au bonnet 
jaune que les juifs portaient autrefois; jau¬ 
ne, à Saint-Etienne en Forez, est une insulte 
qu’on adresse aux bouchers, v. jusiou. 

jaune, s. m. Le jaune, la couleur jaune ; t. 
de blason, or, v. baiso-ma-mïo. 
prov. Lou blanc, lou rous vai e vèn. 

Mai lou jaune se maulèn. 

R. jaune 4. 

i aune-de-grumèu, s. m. t. de boucher. 
Pièce de bœuf tremblante, v. grumèu. 

JAUNE-D’IÔÜ, JAUNE—D’UOU (m.), S, ni. 
Jaune d’œuf, v. mujôu, rousset ; variété de 
châtaigne qui, étant cuite, prend la couleur 
d’un jaune d’œuf ; jeune oronge, champignon, 
v. aranjado, mujolo, ôuviero, roumanèv . 
Pèl de citroun, jaune-d’ièu, aigo-sal: 

A. BRU. 

jaune-d’or, s. m. Narcisse doré, narcis - 
sus aureus, plante. 
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J.4UNEJA, JAUNEIA (dauph.), JAUNIA (m.),. 
v. n. Paraître jaune, tirer sur le jaune, jau¬ 
nir. R. jaune. 

jaünèl, s. m. Bruant jaune, oiseau, dans 
le Gard, v. chi-jaune , rousseirolo , verdoun. 
R. jaune. 

j auxello, choürxèio, s. f. Fauvette sa- 
licaire, oiseau, v. bouscarlo-de-caniè, ciga- 
loun ; vélar, giroflée, plante, v. girouflèio ; 
pastel des teinturiers, plante, v. mes-de-mai. 
R. jaune. 

Jaunèri pour catouniero, en Forez. 

jaunet, eto, adj. Unpeu jaune, v. rous- 
set. R. jaune. 

JAUNET, s. m. Lotier corniculé, plante, v. 
ccip-rous. R. jaunet 1. 

jauxeto, s. f. Trigonelle corniculée, plan¬ 
te ; chlore perfoliée, plante, v. toro ; lotier 
corniculé, plante, v. cap-rous ; lichen des 
arbres fruitiers, v. mousso, peirello. l\. jau¬ 
net. 

jauxi , A J AU xi (lim.), v. a. et n. Jaunir, 
rendre ou devenir jaune ; pâlir, v. enjauni. 

Erbo-à-jauni y gaude; liblad jaunisson , 
les blés jaunissent. 

Fuges dôu valoun que despampo 
E dôu bouscage que jaunis. 

A. CROUSILLAT. 

R. jaune. 

jaunie (la), (rom. b. lat. Johania), s. f. 
La Jaunie, nom de lièu fréquent en Périgord. 
R. Jan. 

jaunige, jaunîtgi (m.), s. m. et f. Cou¬ 
leur jaune, jaunisse, v. jaunisso ; bardane à 
petites têtes, plante, v. erbo-dôu-jaunige. 

Lou jaunige di fueio , les feuilles jaunis¬ 
santes. R .jaune. 

jaunisso, s. f. Jaunisse, ictère, maladie, v. 
estourris. 

Erbo-de-la-jaunissOj bardane à petites 
têtes. R. jaune. 

jaunissous, ouso, ouo, adj. Celui, celle 
qui a la jaunisse. R. jaunisso. 

JAUXOUX, jauxou (1.), s. m. Jaunet, louis 
d’or, v. louis-d’or, rousseto ; renoncule des 
champs, plante à fleur jaune, v. lagagno. 

Noun avès de jaunous a grand viro-palados ? 

d. sage. 

R. jaune. 

jauxous, ouso, adj. Jaunâtre, v. jaunas. 

Soun alasan jaunous semblavo de loulou. 

O. BRINGUIER, 

R. jaune. 

jaunuro, s. f. Couleur jaune, étendue jau¬ 
nissante. 

E de l’espigado planuro 
Ëti travessavo la jaunuro. 

MIRÊIO. 

R. jaune. 

Jaup, jaupa, jaupadis, jaupaire, jauparèl, 
jaupariè, jaupilha, v. jap, japa, japadis, ja- 
paire, japarèl, japarié, japiha; jaupina, v. 
chaupina; jaupino, v. chaupino; Jaur, v. Jau. 

jauras, n. p. Jauras, nom de fam. mérid. 
R. jau. 

jaure, n. de 1. Jaure (Dordogne). 

jaurÈl, ello, adj. Fringant, ante (G. A- 
zaïsh v. friquet. 

Fiho jaurello, fille avenante, agaçante. R. 
jau , gau. 

Jauriflado, v. girôuflado; Jausè, v. Jôusè. 

JAUSIÉ (rom. Jauziers , b. lat. Gosser, 
Jauserium ), n. de 1. Jausiers(Basses-Alpes), 
dont on rattache le nom aux Èsubiens, peu¬ 
plade celtique. 

jausioun (rom. jausion, jauzion , gau- 
zion , gaudion, joyeux, lat. gaudibundus), 
n. p. Jausion, nom de fam. languedocien. 

jaussaud, n. p, Jaussaud, Jossaud, nom 
de fam. provençal. 

JAUSSEMIN, JAUSEMIN (d.), JANSEMIX (g.), 
JASSEMIX (viv.), JASEMIN, JAISEMIX, DAIS- 
SEMIN, D1ASEMIX (niç.), JAUSSEMI, JAN- 
CHEMIX, JEXSEMI, JENSEMIL, JEXCIIE.MIL 
(1.), JANSEMI (d.), YANSEMIS (b.), (cat. ges- 
samin, ar. yasmyn , esp. jazmm, it. gelse- 
mino, gensomino, lat. gelsiminum), s. m. 
Jasmin, arbrisseau ; clématite droite, à Nimes. 


JAUNEJA — JÉSUS 

Ftour de jaussemin, fleur de jasmin ; ca- 
noun de pipo de jaussemin , tuyau de pipe 
de jasmin ; li jaussemin, les premiers che¬ 
veux blancs; vai faire cueie ti jaussemin 
p'er d'autre , se dit à un barbon qui courtise 
une jeune fille ; lou troubaire Jansemin, 
Jasmin, nom adopté et illustré par le poète 
gascon Jacques Boé, né et mort à Agen (1798— 
1864). 

De jaussemin te courounes la tèsto. 

A. TAVAN. 

JAUSSEMIN-BASTARD, JAUSSEMIN-D’ASE, 

s. m. Clématite odorante, v. entre-vedil, re- 
dorto , viradello. 

jaussemin-d’espagxo, s. m. Jasmin d’Es¬ 
pagne, jasminum grandiflorum (Lin.), ar¬ 
brisseau. 

JAUSSEMIX - FÈR , JAUSSEMIN - JAUNE, 
JAUSSEMIN-SÔUVAGE, s. m. Jasmin jaune, 
jasminum fruticans (Lin.), v. escavifio, ge- 
nestoun. 

jausseraxd (rom. Jausseran, Gausse- 
ran, cat. Galceran), n. p. et s. m. Jausse- 
rand, nom de fam. dauph. dont le fém. est 
Jausscrando; lourdaud, qui fait les choses 
de mauvaise grâce, v. pâlot. 

Sant Jausscrand , saint Josceran, honoré à 
Cruas (Ardèche) ; Jausserand de Sant-Lei - 
dièy nom d’un troubadour originaire du Ve- 
lay, v. Gausserand. 

jaussèume (rom. Gaucelm ), n. p. Jossel- 
me, Jeausselme, Janselme, Jansel, noms de 
fam. méridionaux. 

Dans les Iiautes-Alpes il y a le « pic Jocel- 
me ». R. Gantcume. 

jaussous, ouso, adj. Jaloux, ouse, en 
Gascogne (Cénac-Moncaut). R. jaunissous. 

Jauta (s’en) pour s’enchauta; jautat, jau- 
tet, jautèu, jauto, v. gautado, gautet, gau- 
toun, gauto. 

jauvas, s. m. Homme sage, prudent, ver¬ 
tueux ; Jauvas, nom de fam. mars. R. chauve ? 

.Tauvènt, ènto, v. gauvènt, ènto ; jauvert, 
jauvertasso, jauvertino, v. juvert, juvertasso, 
juvertino; jauvi, v. jouï ; Javai, v. Gervai. 

JAVAXÈU, JAVANÈ (d.), JANAVET (a.), S. 
m. Duc, oiseau, v. duganèu ; lutin qui prend 
la forme d’un grand hibou, dans la Drôme. 

Conférer ce mot avec le rom. chauan , chat- 
huant, et chauana, chouette, v. chavant. 

Javanèupoi'.r chifarnôu ; javar, v. gavàrri ; 
javèl, v. gavèu; javeliè, v. gavelié ; javello, 
javèu,v. gavello, gavèu. 

JAVERLHA, n. de 1. Javerlhac (Dordogne). 

jàvi (la), (b. lat. Gaveda , Gavca, Chavi- 
da), n. de 1. La Javie (Basses-Alpes). 

javoux, n. de 1. Javon, près Lioux (Vau¬ 
cluse). R. ajavoun , agavoun ? 

Javoulx, v. Chabôus ; jaze, v. jaire ; jazeno, 
v. jaseno ; jazent, v. jasènt; jazilho, v. jassi- 
ho ; jaziran, v. jaseiran. 

JE, particule explétive usitée en Béarn de¬ 
vant les verbes : je las s’endebinabo, il les 
devinait. 

Je (jeu), v. jo; Jè(Joseph), v. Jônsè ; iè(hier), 
v. ièr ; jè pour i es (y est), dans les Landes ; 
Jean, v. Jan. 

jegun, n. de 1. Jégun(Gers). 

JEHOUVA (lat. Jehova), n. p. Jéhovah, v. 
autisme, Dièu. 

A vist de Jehouva l'inabourdablo tèsto. 

S. LAMBERT. 

Jèi (joie), v. gau ; jèi (hier), v. ièr. 

J El AT, jelhat fl.), s. m. La quantité de 
rouleaux de bois de nôtre qui, distribués, peu¬ 
vent faire deux roues, en Limousin. R. jeio. 

Jeichen pour jaison (ils gisent), en Béarn; 
jeina (jeûner), v. juna ; jeina (gêner), v. geina. 

jeixeto, JAINETO (1.), (rom. jayncta) f s. 
f. Poutrelle, petite poutre, v. traveto ; pique, 
v. pico. R. jainOy jaseno. 

jeio, jeliio (1. lim.), s. f. Jante d’une 
roue, v. gento ; variété de haricot à tige ram¬ 
pante, à gousses longues et grosses, haricot 
rognon de Caux, en Limousin ; pour quille, 
en Dauphiné, v. quiho. 

Jèire, v. jaire ; jèiro, v. aro. 


jeissa, jaissa (1.), v. n. et a. Jeter des¬ 
gouttes de salive, en parlant, v. espousca. 
Lei violo d’or dei serafîn 
Jâisson de perlo sènso fin. 

J.-B. GAUT. 

Crido en jeissant rourgueiouso coumaire. 

j.-f. roux. 

R. jaisso. 

jeissa ire, arello, airis, airo, s. Celui, 
celle qui salive en parlant, v. bavaire. R. 
jeissa. 

jeisseto, s. f. Petite gesse, gesse chiche, 
bathyrus ciccra (Lin.), plante, v. garouto. 
R. jaisso. 

JEISSIERO, JEISSIÈIRO (1.), GIEISSIÈIRO 

(rouerg.), s. f. Champ de gesses. R. jaisso. 

Jèisso, v. jaisso. 

jeissoun, jaissou et gaissou (1.), s. m. 
Petite gesse, v. jeisseto. R. jaisso. 

jeissous, jaissous (1.), ouso, adj. Qui 
jette beaucoup de salive en parlant; bilieux, 
euse (G. Azaïs). R. jaisso. 

Jèit, v. jit ; jèivri, v. gibre ; Jejè, Jèjo, v. 
Jôusè ; jèi, v. juei; Jelet, v. Jôuselet ; Jéli, v. 
Géli ; jeli, v. joli; Jelou, Jeloun, v. Jôuseloun; 
jelous, v. jalous ; jembèi, v. janvié. 

jembourat, s. m. Eau qui a servi à faire 
bouillir le boudin, en Gascogne. R. jembèi ? 
gibourèio f 

Jemèrri, v. gimerre ; jencemil, iencemis, 
jenchemil, v. jaussemin ; jenè, jenèr, jeniè, 
v. janvié; jensa, v. gensa; jensemil, v. jaus¬ 
semin; jento, v. gento; Jepet, Jepeto, Jepin, 
Jepou, v. Jôuselet ; Jèpo, v. Jôusè ; jèr, v. jan¬ 
vié ; jerba, v. gerba. 

JEREMIADO, JEREMIO, s. f. Jérémiade, v. 
gemèntes-et-fientes , mian. 

Vous vèli regala d’uno jeremiado. 

H. BIRAT. 

Mai contro la lèi dôu plus fort 

Si jeremlo èron de rèsto. 

A. AUTHEMAN. 

R. Jeremxo. 

jeremio, jerèmio (b.), (rom. Iheremia, 
lhercmias, Jeremias, esp. Jeremia y it. Ge- 
remia f lat. Jeremias), n. p. Jérémie; nom de 
femme usité dans le Midi, au moyen âge. 

jerfanioun, n. p. Jerphanion, nom de 
famille du Velay. 

jericô (rom. cat. esp. it. Jerico , lat. Jé¬ 
richo), n. de 1. Jéricho, ville de Palestine. 

Roso de Jericày rose de Jéricho, plante 
hygrométrique, originaire d’Arabie, qu’on ex¬ 
pose dovant la crèche et sur la table de Noël. 

jerusalèn( cat. esp. port. lat. Jérusalem, 
it. Gerusalemme) , n. de 1. Jérusalem, capi¬ 
tale de la Palestine ; nom de famille marseil¬ 
lais, au moyen âge. 

En Jerusalèn , à Jérusalem ; carriero de 
Jerusalèn , nom d’une rue habitée autrefois 
par les juifs, à Avignon, à Bagnols (Gard), etc. 

prov. Fasèncoumeà Jerusalèn,*; 

Au-raai anan, au-mens valèn. 

Les Marseillais avaient au moyen âge une 
église, un four et une rue en propriété, à Jé¬ 
rusalem, à Acre et à Chypre. Les souverains 
de Provence des deux maisons d’Anjou s’inti¬ 
tulaient « rois de Jérusalem ». 

jès, ciiès (carc.)! excl. Jésus! Dieu! en 
Languedoc, v. Segnour. 

Jès ! moun I)iéu ! la bello lipego ! 

d. sage. 

Jès ! quint capèl ! 

B. FLORET. 

Jès! diguèron, quin es aquel bestial? 

P. BARBE. 

R. Jèsu. 

Jès pour j’ès (tu es déjà), en Béarn; Jesè, 
Jesèto, v. Jôusè ; jesiôu, v. jusiôu, judiéu. 

JESSÈ (rom. lat. hébr. Jesse), n. p. DeJes- 
sé, famille noble du Languedoc qui prétendait 
descendre de Jessé, père du roi David. 

JESUÏSTO, JESOUÏSTO, JUÏSTO (g.), (cat. 
jesuita } it. gesuiia) f s. m. Jésuite. 

Les jesuistos nou soun pas morts. 

SAMARY. 

R. Jèsu . 

JESUS, YÈSUS (b.), JÈSU, jiesu (lim.). 












JUÊSE (rh.), (rom. Jhcsus , Jhesu, Yesku, Je- 
su, it. Gesù, cat. lat. Jésus), n. p. et s. m. 
Jésus ; enfant Jésus, v. Crist. 

Jèsus-Crist, Jésus-Christ; l’enfant Jé¬ 
sus, Venfant Juesc, l'enfant Jésus ; fai 7 e 
Jésus, t. de nourrice, joindre les mains en 
prononçant le nom de Jésus ; lou sacra cor 
de Jésus , le sacré cœur de Jésus ; avè Vamo 
dôu bon Jésus, être confit en dévotion ; 7'anc 
de Jèsu, nom d'un rocher qui domine la ville 
de Saint-Ambroix (Gard) ; Jésus! ou ai! Jé¬ 
sus ! sortes d’exclamations ; Jésus ! Mai'io / 
Jôusè! idem ; Jésus ! Maria ! idem ; Jésus- 
Dieu ! ou Jésus moun Dieu / ou Jésus, 
praube ! (g.), idem. 

Jèsu’s lou noum que ié counvôn, 

Perqué sauvaire significo. 

S. LAMBERT. 

Jet, v. jit ; jeta, jetadou, v. jita, jitadou; 
jeto, v. jito; Jèto, v. Jôusè ; jetou, v. jitoun; 
jéulas, v. galas; jèule, v. èule ; ji, v. J ; jias, 
v. jas ; jibe, jibes, v. jubé. 

JICOUN , n. de 1. Jicon, près Chusclan 
(Gard), ancien château dont le nom dérive, 
dit-on, du lat. jucundus (agréable). 

Jieileto, v. jassiniero ; jiet, jieto, v. jit, 
jito; jièue, v. gèlbe; jigiéu, v. judiéu; Jigè, 
v. Jôusè. 

jijelas, asso, s. et adj. Grand nigaud, 
grosse niaise, v. bedigas. 

Sa fremo va cresè, èro un pau jijelasso. 

l. d’astros. 

R. jijèu. 

JIJELET, s. m. Petit nigaud, v. fadalet. 

Siéu pas tant jijelet. 

M. BOURRELLY. 

R. jijèu . 

jijèu, ello, s. et adj. Nigaud, aude, niais, 
aise, v. badau, nèsci. R. Jijc, Jôusè . 

Jijoun, v. Jôuselet ; jilha, v. gilha, giscla ; 
Jilibert, v. Gelabert; jilous, v. jalous; jim- 
bert, v. juvert; jimble, v. gimble ; jimello, 
v. gimello ; jimento, v. jumento et gemello ; 
jimerre, v. gimerre. 

JIMO, s. f. Panne d’un maillet de carrier, 
lorsqu’elle divisée ou échancrée (A. Vayssier). 

Jin, v. ges; jinca, v. ginca; jincha, v. joun- 
cha; jinèbre, v. genèbre ; jinga, v. ginga ; 
jinjarro, v. ginjarro ; jinjourlo, v. ginjourlo ; 
jinousclo, v. lachusclo ; jiô, jioc, v. jo ; jiol, 
v. juei ; jiou, v. jou, iéu ; jiouliè, v. jouliê ; 
jip, v. gip ; jipo, jipou, v. jupo, jupoun ; Ji- 
poun, v. Jôuselet ; jirgou, v. jargoun ; jirgue- 
to, v. girgueto. 

JIROME, GIRORME (rh.), GERAUME (rom. 

Gire7ne, Hierosme, leronime, Jo'onimc, 
cat. Geroni, it. Geronimo, lat. Hierony- 
mus), n. d’h. Jérôme. 

prov. Au couvent de sant Jirome, 
lé van pèr avé ’n ome. 

Dans l’église Saint-Théodore de Marseille il 
y a un saint Jérôme de Zurbaran. 

JIROUMET, JIROUMIN (nie.) , JIRAUMOUN 
(péng.), n. p. Petit Jérôme. R. Jirome . 

Jiscla, jiscle, v. giscla, giscle. 

jispouet, eto, adj. Dilïicile et farouche, 
en Rouergue (A. Vayssier), v. reguergue. 

Mulo jispoueto, mule ombrageuse. R. es- 
prous. 

Jistèl, jistela, v. listèu, listela. 

JIT, JIET (m.), YET (b.), JET (g.), JET (1.), 
jeit, jieit (d.), (rom. git, gict, get, cat. git, 
get, it. getto), s. m. Jet, action de jeter ; lieu 
oii l’on jette les ordures par la croisée ; reje¬ 
ton, pousse, drageon, surgeon, œilleton, v. 
brout, bruni, flage, giscle, sagato ; élan, ef- 
fort, v. lans, vanc ,* mesure de capacité pour 
les liquides, en Diois; Dugit, nom de fam 
dauphinois. 

Jit d’aigo, jet d’eau ; t. d’architecture, lar¬ 
mier ; rejeteau, reverseau ; jit à la mar, jet 

do Sr diSeS à la mer ; d ’ arc > portée 

he qu'es la founsour de la mar ? 

— D'un jit de pèiro, 

quello est la profondeur de la mer? —Un iet 
de pierre. R. jita. J 

JITA, DITA (1.), JETA (g. L), YETA (b.), 
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(rom. gitar, gittar, gietar, geitar, getar, 
yetar, gectar, cat. gitar, esp. jitar, jetar , 
port, deitar, it. gittare, lat. jactare), v. a. et 
n. Jeter, lancer, v. manda, rounsa, traire ; 
répandre, étendre, étaler, v. estèndre ; élar¬ 
gir le bétail, v. alarga, bandi ; rejeter, vo¬ 
mir, v. boumi ; faire peser sur quelqu’un, v. 
77ietre ; pousser des rejetons , drageonner, 
bourgeonner, v. brouta, greia, gueissa. 

Jrte , ites, ito, itan, itas, iton, ou (m.) 
jièti , ietes, ieto, itan, itas, iton, ou (1.) jè- 
ti, etc. 

Jita l’ancro , jeter l’ancre; se fixer, s’éta¬ 
blir; jita ’n bastimen à l’aigo, lancer un 
navire, v. avara ; jita soun fià, jeter son 
feu; jita quaucun , repousser, éconduire 
quelqu’un; jita de lagremo, répandre des 
larmes ; jita de vènti'e, prendre du ventre ; 
jita ’no lèi, promulguer une loi; jita de la 
fenèstro, jeter par la fenêtre ; jita dôu baus, 
précipiter, tromper quelqu’un, le perdre, l'ac¬ 
cabler, le confondre ; jita de la cadiero , pu¬ 
blier en chaire, jeter les bans d’un mariage ; 
jita au sou, jeter par terre, terrasser, jeter 
bas; jita à pourrc , v. pourre-jita; aquelo 
font jito forço aigo , cette fontaine donne 
beaucoup d’eau ; la tey'ro jito fiô, la terre est 
embrasée ; jito tout ço que pren, il vomit 
tout ce qu’il mange ; envejo de jita, nausée; 
U jito coume iè vènon, il parle sans ré¬ 
flexion ; es pas de jita eila, ce n’est pas à 
dédaigner; jito-me-lou, jette-le-moi. 

Se jita, v. r. Se jeter, se précipiter, se lan¬ 
cer ; se déjeter, v. enjita, envela. 

Se jitai'iô pèr elo au fiô, il se jetterait 
pour elle au feu. 

Jita, jitat (g. L), ado, part, et adj. Jeté, 
lancé ; déjetô, tourmenté, envoilé, ée. 

Jetàdis, ados, plur. querc. d q jetât ou ji¬ 
tat, ado. 

Jita-porre, jita-pourre, v. pourre-jita. 

jitado (rom. gitada, it. gettata), s. f. 
Jetée, môle, v. massis, peirado ; nouvelle 
pousse d’un arbre, v. nouvelun. R. jita. 

jitadou, s. m. Lieu ou l’on jette ; éten- 
doir, essui, en Limousin, v. estendedou. R. 
jita. 

JITADOU, JETADOU (L), OUIRO, OURO, 
oUx\o, adj. Qui peut se jeter à terre, ivre, v. 
negadou. 

Es jitadou, il est chancelant. R. jita. 

jitaduro (rom. gitadura, it. j'ettatwa), 
s. f. Chose jetée; matière vomie, v. racaduro. 
R .jita. 

JITAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. gi- 
tayre, ayra), s. et adj. Celui, celle qui jette. 

Jitaire de sort , ensorceleur, v. ynasc. R. 
jita. 

jit AMEN (rom. getament, cat. gitament, 
it. gitamento ), s. m. Déjection, vomissement, 
v. bomi. R. jita. 

jitat, s. m. Trait, répartie, sentence, v. 
ditat, prejit ; petit rôle, v. roulet. 

Dire de jitat de porto en porto, chanter 
des couplets de porte en porte. R. jita. 

jiteixo, GISTËllo (lim.), s. f. Petit jet 
d’arbre, pousse, rejeton, v. gémo, gimble, 
ginguello, pivello, sagatoun. 

O fru beca sus la ^ilello ! 

F. GRAS. 

Sies tu la poulido jitello 
Que se balanço sus moun bord. 

A. TAVAN. 

R. jito. 

jitet, s. m. Petit jet, clifoire, jouet d'en¬ 
fant, y. giscleL R. jit . 

jitèu, gistèu (lim.), s. m. Rejeton, pous¬ 
se, v. broutet, flage, jorg. 

Tout jitèu que l’aubre douno 
De bèu fru daurejara. 

P.-F. XAVIER. 

R. jit, 

JITO, JIETO (m.), JETO (1.), s. f. Action de 
jeter ; jet, pousse d’arbre, v. jit plus usité ; 
gaule ployée en arc qui fait partie de certains 
pièges, v. arquet. 

Jito d’amarino, scion d’osier; jito à la 
mar, t. de marine, jet à la mer ;‘ pichoto 


jito, grando jito, termes usités au jeu de la 
Pierrette, v. peireto. 

La jeto fouitarello 
Se revertego en brounzissènt. 

^ A. LANGLADE. 

R. jit. 

jito-flour, s. m. Enfant qui jette des 
fleurs devant le saint Sacrement, à la proces¬ 
sion de la Fête-Dieu, v. ange , lanço-flour. 

jitoun, jitou et JETOU (1.), rom. jieton, 
it. gettone), s. m. Jeton, v. pioun ; germe, en 
Périgord, v. bruioun, gréu. 

prov. Faus coume un jitoun. 

R. jit. 

Jiuel, v. jol ; jivri, v. gibre. 
jo, joc (g. L), Yoc(b.), JOT (g.), jiô (lim.), 
Jioc (rouerg.), jouoc, juoc (a. d.), joue 
(V ar), JUE (m. d.), juec (a. nie. d.), je 
( bord.), (rom. joc, goc, juoc, juec, cat. jog, 
joch, port, jogo, esp . juego, it. giuoco, lat. 
jocus), s. m. Jeu, divertissement, récréation, 
v. amusamen, divertissènço ; mouvement, 
branle ; frai des poissons, v. eissagage. 

Jo d’enfant, jeu d’enfant ; jo de man, jeu 
de main; jo d’asard, jo de rèsto, jeu de ha¬ 
sard ; jo de carto , jeu de cartes ; jo d’adrèis- 
so, jeu d'adresse ; jode calcul, jeu de calcul ; 
jo flourau, jeux floraux, concours littéraire 
dans lequel on décerne des fleurs aux lauréats. 
L'Académie des Jeux Floraux de Toulouse, 
instituée dans cette ville en 1323, avait pour 
but de perpétuer la culture de la langue d’Oc. 
C’est la plus ancienne société littéraire d’Eu¬ 
rope ; lijo de voto, les jeux de prix, les jeux 
gymniques; H Jo de la Fèsto-de-Dièu, les 
Jeux de la Fête-Dieu, à Aix, dont on attribue 
l’institution au roi René, vers 1462; li Jo de 
la Tarasco, les Jeux de la Tarasque, établis 
à Tarascon par le même prince ; li jo oit lim - 
i, les jeux olympiques ; jojouga, chose faite 
dessein et par un artifice grossier; jo d’a- 
guïo, nombre d’aiguilles nécessaires pour tri¬ 
coter ; jo de mino, outillage d’un mineur ; jo 
de pèiro, les meules d’un moulin nécessaires 
pour moudre ; jo de vélo, jeu de voiles, voi¬ 
lure; jo d’aigo, jeu d’eau; jet d’eau; jo 
parti (rom. joc partit), tenson, genre de poé¬ 
sie usité chez les Troubadours ; jo de biôu , 
gros jeu, beau jeu ; pichot jo, grand jo, pe¬ 
tit jeu, grand jeu, termes de tireuses de car¬ 
tes; jouga lou jo, jouer le jeu; es lou jo, 
c'est le jeu ; avé bèu 0 marrit jo, avoir beau 
ou mauvais jeu ; escoundre soun jo, cacher 
son jeu; teni jo, tène joc (L), tenir l’enjqu; 
métré sus jo, mettre au jeu; fai toun yo, 
mets ton enjeu ; flata jo, flatter le dé, ne pas 
surmonter la carte ; s’encai'a au jo, se piquer 
au jeu ; jogo qu’à jo segur, il ne joua qtra 
jeu sûr ; ié vai à jo segur, il parie à coup 
sûr ; n’es pancaro à jo, la machine ne joue 
pas encore; èstre en jo, être en jeu, en hu¬ 
meur ; aquel enfant n’a que lou jo, cet en¬ 
fant ne pense qu’à jouer ; à bèu jo, bèl ar- 
gènt, bon jeu, bon argent; pèiro au jo, ex¬ 
pression dont on se sert au jeu de boule, v. 
pèiro ; bouta lou jo de luen, expression ti¬ 
rée du jeu de boule, mettre le but à longue 
ortée; donner de l’embarras, susciter des dif— 
cultés, ôter à quelqu’un les facilités qu’il a- 
vait ; n’ai lou jo, j'ai mes raisons pour cela ; 
n’a pas jo de rire, il n’a pas envie de rire, il 
n’a pas sujet de rire ; aeô ’s un jo, ce n’est 
qu’un jeu ; es pas dejo, cela ne compte pas, 
c’est à refaire ; es pas dejo, ce n'est pas jeu 
d’enfant, c’est chose sérieuse; avé mai de 
foui'tuno que de bonjo, avoir plus de chance 
que de beau jeu. 

prov. A marrit jo bono mino. 

— Dôu bèn d’autru bèu jo. 

— Cadun fai soun jo. 

— Lou jo demando que fauto. 

— Jo de man, 

Jo de vielan. 

— Li jo de man 
Desplason jusqu'i can. 

JO, JOB (l.), jùbi (m.), (it. Giobbe, lat. Job , 
Jobus), n. d’h. et s. m. Job ; benêt, bonhom- 
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me, iobârd, v. bectigas, jacas, jan, toubias. 

Lou Libre de Jo, le livre de Job ; batre loù 
jôbi, batUe la campagne. 

Elou rèi pèr loujour en jôbi coumo en pas 
Pousquè faire aluma loutsoun Naples au gaz. 

M. FÉRAUD. 

Gros jôbi pèr naturo epastre pèr besoun. 

L. PELABON. 

prov. Es lou bon-ome Jo. 

— Es lou sant orne Jo. 

— Paure coume Jo. 

— Tracassié coume la femo de Jo. 

En 1436 on joua à Arles un mystère pro¬ 
vençal ayant pour titre Job. 

jô, s. m. Le Jô, affluent de la Garonne ; le 
Job, affluent du Ger (Haute-Garonne). 

Xuban était le nom d’une ancienne divi¬ 
nité ibérienne honorée dans les Pyrénées. 

Jo (jeudi), v. dijôu. 

JOB, n. de 1. Job (Puy-de-Dôme). 

Jobart, v. gavàrri ; jôbi pour jôgui (je joue), 
en Castrais ; jobissièiro, v. gibassiero ; jobo, 
v. gôbi ; jobs, v. joubs; joc, v. jo ; joca, v. ja- 
cà, chaca ; joco, v. choco ; joèoupin, jocouti, v. 
jacoubin, jaçouti. 

jôcrus (fr. jocrisse), s. m. Benêt, nigaud, 
v. jan-fémo. 

Faire jôcrus, garder le silence, rester coi 
où dans l’attitude d’un homme qui attend sa 
grâce. 

Jodilhado, jodillio, v. jadilhado, jadilho; 
joen, joene, v. jouine; joey, v. joio; jofado, v. 
gafado. 

jofre (rom. Jaufre , Geoffroi), s. m. Ni- 
gâud, badaud, sot , y. bedigas, jan, jôbi, tôni. 

Faire Jofre, faire le niais, imiter un idiot. 
R. Jaufret. 

jogo, JUEGO (m. lim.), (lat. joca), s. f. 
Pièce comique, tour qu'on joue, finesse, ruse, 
v. pèço ; jouet, bouffon, v. jouguet; aigrette 
de certaines graines, v. farineto. 

justre la jogo, être le jouet; faire jogo 
que, se prévaloir de, v. asaut. 

Es uno d’aquéli jogo tant galoio dôu tèms mejan. 

LOU PROUVENÇAU. 

Li chato n’en faguèron sa jogo e sa risèio. 

A. MATHIEU. 

jogo, s. f. Juiverie, synagogue, v. escolo, 
jutariè, sinagogo. 

Faire la jogo , faire tapage ; èstre à la 
jogo , être dans le brouhaha, v. chafaret; aco 
’s pas que de jogos, se dit d’un vin très lou¬ 
che, en Rouergue. 

Quiten la sinagogo, 

Vèire lou fiéu de Diéu : 

Lou veirian pas dins jogo. 

VIEUX NOËL. 

Jogo de (au lieu de), v. en-liogo; jogossa, v. 
jagoussa ; jôhi, v. joli ; joina, v. geina; joine, 
’v. jouine ; joino, v. gèino. 

joio, Yoio(b.), jouoio, joueio (rouerg.), 
jouio, jueio (a.), joi (Var), jouei (d ; ), (rom. 
joia, joya, joi,joy, cat. esp. port, joya, it. 
gioja , b. lat. zoia, jo allia, jocalia ), s. f. 
Joie, allégresse, v. gau ; prix des jeux publics, 
des jeux gymniques, des jeux floraux, y. près; 
joyau, robe nuptiale, dans les Alpes, w.jouièu ; 
Joye, nom de fam. provençal. 

Queto joio ! quelle joie ! trefouli de joio, 
tressaillir dè joie ; estrambord de joio, trans¬ 
port de joie ; fiô de joio, feu de joie; èstre en 
joio, être en joie, être gai; èro pas dins si 
joio, il n'était pas content; vivo la joio e 
cr'ebe la misèri! vive la joie et foin de la mi¬ 
sère ! longo-mai ou tant-e-mès! ( g.) — Dièu 
noun donne joio ! longtemps ainsi! — Dieu 
nous en donne joie ! souhaits qu'on échange 
en choquant le verre; joio ! au revoir, Dieu 
vous garde, souhait que l’on fait à quelqu'un 
qui s’en va ; proumctre joio, promettre une 
correction, ironiquement. 

Faire de joio, faire courre li joio, don- 
nor des jeux, décerner des prix, un jour de 
fête ; Va de bèlli joio , le concours est bril¬ 
lant, la fête est belle ; courre li joio, cour- 
rir les prix, concourir ; sèmblo guevaicourre 
li joio, se dit de quelqu’un qui part joyeuse¬ 
ment ; gagna li joio, remporter les prix, 


JO — JOU 

vaincrè aux jeux publics, d’où l’expression 
ancienne : cscridar la joya, crier victoire. 
prov. Li darrié n’an pas li joio. 

— Joio e tristesso ensèn soun marida. 

Conférer joio avec le lat. gaudia, joies, ou 
le prov. jougaio, jouet. 

Joio pour jôlio (jolie). 

JOL, JUOL, JUEL, J1UEL, JUVÈL, S. m. A- 
thérine joel, poisson de mer, en Languedoc, 
v. meleto, salabido, sauclet; goujon, selon 
G. Azaïs, v. gôbi. 

Coumo un jol fres se revirèt. 

O. BRINGUIER. 

Faren pas pus de bicarèls 
Ni d’estufèos de juvèls. 

N. FIZES. 

Conférer ce mot avec le rom. joel, joiel, 
joyau, ou le lat. julis, lolius, sortes de pois¬ 
sons. 

Jol (ivraie), v. juei ; jola (geler), v. gela; 

; ola (cocher), v. gala ; jola (pleurer), v. joula ; 
•jolamen, v. jouliamen ; jolado, v. gelado ; jo- 
Letou, v. jaletou, galetoun ; jolha, v. galas. 

JÔLI, JORI (a.), JOIII, JÉLI, JOUI (d.), ÙLIO, 
oio, ôulio (rom. joli, jolis, joly, jolieu, v. 
fr. jolif, cat. joliu), âdj. Joli, ie, en Dau¬ 
phiné et dans les Alpes, v. beloi, galant, pou- 
lit; joyeux (it. giulivo), euse, v. galoi ; Joly, 
nom de fam. méridional. 

Vent joli, jolie brise; aco 's pas jôli, ce 
n'est pas joli; èstre en joli, être en chemise, 
légèrement vêtu. 

De la sauvio, de Faibli 
Quand sentèn lou sabourun, 

Avèn lou cor qu’es tout jôli 
En tranquelant soun perfum. 

M. DE TEtUCHET. 

Le jôli mes de mai. 

P. GOUDELIN. 

prov. Jôli coume un jour. 

— Marchand d’ôli. 

Marchand jôli. 

jôli-boues, jolimboi(L), s. m. Bois gen¬ 
til, mézéreon, sorte d’arbrisseau, en Rouergue ; 
homme léger, naïf, à Agde. R. joli, boues, 
bos. 

Jolibra, v. gelibra; jolimandrèio, v. cala- 
mandrino. 

jolo, jaulo (L), jaloio (lim.), (esp. port. 
jaula, v. fr. jaiole, b. lat. gayola, lat. ca- 
veola), s. f. Geôle, v. gabiolo. 

prov. Gracions coume uno porto de joio. 

Conférer ce mot avec Fhébr. scheôl, séjour 
des morts. 

Joloio, v. jaloio, jolo; jolous, jolun, v. ja- 
lous, jalun ; jol vert, v. juvert; jomai, v. ja- 
mai ; jombié, v. janvié ; jombièch, v. jam- 
bièch; jombre, v. jarabre, chambre; jombri, 
v. joumbri; Jon, v. Jan; jonado, v. janado ; 
jondoua, v. jandoua; jone, jonés, v. janés; 
jonenc, v. janen ; jonet, v. janet ; joneto, v. 
janeto ; jongibra, v. gibra ; jongoula, v. jan- 
goula, gingoula ; jangoulino, v. gingoulino; 
jonical, v. janical; jonour, v. geinoui; jonso- 
no,v. genciano; jontounèl, v. gentounèl; joou, 
v. jôu ; jopa, v. japa ; joporèl, v. japarèl ; jo- 
que, v. jusquo; joquet, v. jouguet ; joqueta, 
v. jaqueta. 

jor, n. de 1. Jor (Dordogne). 

Joraisse pour jargassino ; jordi, jordin, v. 
jardin ; joraiè, v. gigié. 

JORG , JOR (L), JOUOR, JOUORT, JUER 
(rouerg.), s. m. Gaule, houssine, verge, tige, 
en Languedoc, v. bleto, gaulo, gimble, ôiis- 
sino, varcnglo, vergo. 

Jorg pèr faire de cledo, gaule à faire des 
claies ; jorg de matalassaire, gaule à battre 
la laine ; jorg pèr acana, gaule pour abattre 
les fruits ; acampa lijorg, ramasser les scions 
élagués. 

Pren un jorg de castagnié bouscas. 

p. F^LIX. 

R. jounc. 

Jorga, jorgas, jorgassou, v. jargas, jargas- 
sou. 

JÙRGI, JORGE (rh.). JÔRDI (g. L), JOUÔRDI 

(rouerg.), jôri (périg.), jueri (L), JUER(a,), 


(rotin. Jorqi, Gorgi, George, Jordi, Jortz, 
cat. Jordi, Jorde, esp. Jorge, it. Giorgio, 
lat. Georqius), n. d’h. George; Jordy, nom 
de fam. gascon. 

Gros Jôrgi, homme de peu de capacité ; 
Bartoumièu Jorgi, Barthélemi Giorgi ou 
Zorgi, de Venise, troubadour provençal du 13° 
siècle; Jordi de Sant-Jordi, poète catalan du 
15° siècle ; sant Jorqi , saint George, premier 
évêque de Saint-Paulien, en Velay (3° siècle) ; 
vin Je Sant-Jàrgi, vin de Saint-Georges (Hé¬ 
rault), renommé autrefois. 
prov. Vesli coume sant Jôrgi, fourra coume sant 
Jôrgi, mounta coume sant Jôrgi, brave coumo 
sant Jôrdi (g.), fier coumo sant Jôrgi dins soun 
burèl (lim.), 

par allusion à saint George, qu'on représente 
sur un beau cheval et équipé de toutes pièces. 
prov, gasc. Pèr sant Jôrdi, 

Cubris toun ôrdi. 

JÙRGI-BA NET f George cornu), s. m. Ni¬ 
gaud, imbécile, y. jôcrus. 

JÔRGI-BON-TÈMS , JORJO - BOUX - TEMS 
(lim.), s. m. Roger Bontemps, en Limousin, 
v. galo-bon-tèms. 

jôrgi-l'enfle, s. m. Homme obèse, bouffi, 
orgueilleux, v. bôfi. 

prov. Jôrgi-l’enfle, U pesou lou crebèron. 

Jorgi, v. jardin ; jorgina, jorginié, v. jar¬ 
dina, jardinié; jorgoci, v. jargaci ; jorgossino, 
jorgossou,v. jargassino, jargassou ; jorgoussa, 
v. jargoussa; jôri, ôrio,v. joli, ôlio. 

jôbi (SANT-), (b. lat. Sanctus Georgius), 
n. de 1. Saint-Jory (Dordogne, Haute-Garon¬ 
ne). 

Jorilho, v. jarilho ; jorjo, v. gorjo ; jorjouta, 
v. gargouta; jornado, jornau, v. journado, 
journau ; joroufo, jorousso, v. garoufo ; joro- 
vèl, v. jaravèl; jorret, jorretié, v. jarret, jar- 
retié. 

jorro, s. f. Espèce de jonc, dans le Tarn et 
l'Aveyron, v. jounc. 

La jorro se plais dins l’aigo quedourmis. 

L. alibert. 

R. jor, jorg. 

Jorrou, jorrounié, v. garroun, garrounié. 
jorso, s. f. Fille suspecte, fainéante, dans 
les Alpes, v. gonzo. 

Joruec, v. jarruec; josent, v. jasènt; jospi— 
lha, jospilhou, v. jaspilha, jaspilhou ; jossis, v. 
châssis. 

jostro (rom. josta, lat. juxtà), prép. A 
côté de, en Périgord, v. contro,jous. 

Jostro elo, à côté d’elle. 

Jot, v. jo; jota, v. gautas; jotèu, v. gau- 
toun. 

JOTO , JOUETO (m.), JOÜATO (L), JUATO 
(g.), (rom. jonta, jonction), s. f. Joug, pièce 
de bois servant à attacher les bœufs ou les mu¬ 
lets, v. jou ; frein ou cerceau qui est autour 
du rouet d’un moulin à vent et qui l’arrête 
par le moyen d’une bascule. 

Fau se métré à la joto, il faut s’atteler à 
la chose, il faut pousser à la roue. 

Me courbes vuei souto la joto. 

MIRÈIO. 

joto, ioto, n. de f. Madame Job. R. Jo. 
jou, joug (a. g. L), jougn (nie.), joun 
(rh.), jouin (m.), joui (rouerg. Var), jiou 
(bord.), JUE (g.), YU (b.), (rom. jo, io, jos, 
joy, jun, ju, piém. gioc, cat .jou, port, ju - 
qo, esp. yugo, it. giogo, lat. jugum), s. m. 
Joug, pièce de bois servant à atteler, v. cou - 
larivo, joto ; chevêtre, pièce de bois qui porte 
les solives devant une cheminée, v. ajoua - 
men ; juchoir, perchoir, poulailler, v. ajou ; 
lieu où l’on serre les gerbes, la paille, le foin, 
grange , en Limousin , v. autano, granjo , 
sousto. 

Èstre souto lou jou, être sous le joug; 
restère uno ouro souto lou jou, je restai 
une heure à la torture ; es dous moun jou e 
lôugiè moun fais, mon joug est doux et mon 
fardeau léger ; à jou, à jou, cri usité pour 
chasser les poules vers le juchoir ; es à jou, 
se dit d’une femme grosse, dans les Alpes; lou 
Jou de VAiglo, le Joug de l'Aigle, un des 
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sommets de la Sainte-Baume (Var) ; lou pèch 
de Jou , lou pas de Jou y Mount-Jou , Ala- 
jou, noms de lieux situés dans le Larzac, en 
Rouergue ; Sent-Pau Cap-de-Jou, Saint- 
Paul-Cap-de-Joux (Tarn). 

Quau met loti jou dei bièu, quau cbarjo lei mialet. 

A. CHASTAN. 

Paure Birat, 

Al joue sios atalal. 

H. BIRAT. 

Davans que de soun joue ague sautat lou gai. 

C. OAVALLIER. 

Jou (je, moi), v. iéu ; jou (sous), v. jous ; 
jou (le, cela), v. zou ; jou (allons), v. zôu ; jou 
pour jou hou (je le), eu Limousin : jou prou- 
clame (je le proclame). 

jùü, JOUÉU (g.), JOt T (Var), (it. Giove, lat. 
Jovis), n. p. Jupiter, v. Jupiter ; jeudi, v. 
dijou. 

PèrJôu, par Jupiter, dans le Var; tron de 
J ou y juron usité dans les Alpes-Maritimes ; 
barbajôu , joubarbe; dijou , jeudi ; Mount- 
JàUy Pue-Jou, noms de lieux; lou gouelh 
de Jouôu (l'œil de Jupiter), gouffre d’où sort 
la Garonne, dans les Pyrénées. 

Joua, v. jouga; joua pour joio. 

JOUACHIX, CUUCHIX, CH ECU IX, CHICIIIN 
(rom. lat. Joachim), n. d’h. Joachin. 

Ano e Jouachin se noumavon. 

S. LAMBERT. 

Chechin-lou-long, jeu d’enfants, v. sauto- 
chin. 

Jouadou, v. jougadou ; jouaire, v. jougaire. 

joualo , s. f. Plate-bande de vigne, en 
Guienne, v. faisso, ouliero, ourdre. 

« 11 a planté dos « jouales » de vigne et de 
pruniers, à la mode agenaise, perpendiculai¬ 
rement à la route » (De Gourgues). En Péri¬ 
gord on francise ce mot par la forme « joël- 
le ». 

Jouan, v. Jan ; Jouanas, v. Janas ; Jouandou, 
v. Janot; jouanen, v. janen; Jouanilho, v. Ja- 
nilho ; Jouano, v. Jano ; Jouantet, v. Janet; 
jouatié, jouato, v. joutié, joto. 

jouba, jura, v. a. Habiller pour l’hiver, v. 
ajipouna; battre, frapper, v. zouba. 

Se jouba, v. r. Se fourrer, s’habiller pour le 
froid, v. vesti. 

Jouba, ado, part, et adj. Bien vêtu, ue. R. 
joubo. 

Jôubarbo, v. barbajôu. 

joubargo, ciioubargo (g.), s. f. Chène- 
votte, v. bregun ; courton, troisième qualité 
de filasse, en Rouergue, v. pubargo. R. jous, 
bar go. 

Joube, v. jouve ; joubencèu, v. jouvencèu ; 
joubenesso, v. jouinèsso ; joubenet, joubenot, 
v. jouvenet; joubent, joubentun, v. jouvènt ; 
joubentut, y. jouventu. 

joubernèi, s. m. Le Gioberney, alïluent 
de la Séveraisse (Hautes-Alpes). 

Joubertasso, v. juvertasso ; Jôubert, v. Jau- 
bert; jôubert, jôubertino, v. juvert, juverti- 
no ; joubet, v. jouvenet. 

joubeto, jôubeto, s. f. Petite jupe, co¬ 
tillon piqué, à Marseille, v. coutihounet. 

En patin e jôubeto. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. joubo. 

joubias, s. m. Gros benêt, jobard, v. tes - 
toulas. 

Un gros joubias un pau cauvasso. 

F. CHAILAN. 

R. jobi. 

JOUBIX, s. m. Jupon, cotillon, v. cou- 
tihoun. 

Metès la raubo novo e lou poulit joubin. 

L. PÉLABON. 

R. joubo. 

Joubo, joupo (alb.), (rom. guba, v. fr. 
jiibc y cat. jupa, it. giubba), s. f. Jupe, cotte, 
vêtement piqué, v. coto, gouno, jupo ; casa- 
quin, v. casaco. 

Un jipou m’avès dat et uno bello joupo. 

„ . A. GAILLARD. 

R. jupo. 

Jounran, contract. de jour oubrant ; joubs 
(sous), v. jous ; joubs pour jou vous, en 


Béarn ; joue, v. jou ; jouca, v. ajouca ; jou- 
cado, v. ajacado; joucadou, v. ajo’ucadou. 

jouca Ri), ARDO, adj. et s. Habitant de 
Jouques. R. Jouco. 

joucas (rom. Jocas, b. lat. Jocassum, Ju- 
car), n. de 1. Joucas (Vaucluse), village dont 
le dénûment a donné lieu aux dictons sui¬ 
vants : 

A Joucas noun l’ajouques. 

Se vas a Joucas, 

Porlo-ié toun jas. 

Joucla, v. counjoungla; joucle, jouclio, v. 
counjounglo. 

jouco, s. f. Grange, lieu où l’on serre les 
gerbes, la paille, le foin, en Limousin, v. au- 
tano, granjOy sousto. R. jou. 

jouco (rom. Joouas, b. lat. Casirum de 
Jocis , Jocar), n. ae 1. Jouques (Bouches-du- 
Rhône). 

An a à Jouco, aller au juchoir, aller se 
coucher, jeu de mots sur le verbe ajouca. 

La commune de Jouques porte dans son 
blason un coq et une poule, par allusion au 
verbe jouca, ajouca, jucher. 

joucou (rom. Jocon), n. de 1. Joucou (Au¬ 
de), dont les habitants sont nommés Joucou- 
ncl, ello, v. manjo-nap, manjo-pruno. R. 
joucy jou. 

Joué, v. jouve ; joue, v. jo ; jôue, v. èule ; 
joué pour joio ; jouegne, v. jougne ; jouei 
(joie), v. gau ; jouei pour jou èi (j’ai), en 
Gascogne ; joueio, v. joio. 

jouel (b. lat. Julium), n. de 1. Jouëls (A- 
veyron). 

Jouello, v. joualo ; jouen, jouene, v. jouine, 
jouvènt; jouenesso, v. jouinèsso; jouent, v. 
joun ; jouenta, v. jounta ; jouentut, v. jou¬ 
ventu ; joués, v. jouve ; Jouèso, v. Jueso ; 
Jouesôu, v. Juesôu; jouet, v. jouguet; Jouéu, 
v. Jou ; jôufado, v. gafado. 

joUFO(rom. b. lat. Joffa, lat. vallis Ju- 
fica), n. de 1. Val de Joufle (Gard). 

Nosto-Damo de Joufo, Notre-Dame de 
JoufTe, près Montmirat (Gard). 

Joug, v. jou. 

JOUGA, YOUGA (b.), JOUA (1.), JUGA (m.), 
jua (a.), JOUIA, JUIA (d.), (rom. jogar t ju- 

? )ar, juar, cat. esp. port, jugar , it. giucare, 
at. jocare), v. n. et a. Jouer, se jouer, folâ¬ 
trer, s’amuser, se divertir, se récréer ; faire 
résonner un instrument de musique; repré¬ 
senter un rôle ; tromper ; parier, gager, v. es- 
coumetre ; se mouvoir; aréner, en parlant 
d’un mur qui fait un mouvement, v. enveni ; 
frayer, en parlant des poissons, v. eissaga, 
groua. 

Jogve , ogues, ogo, ougan, ougas, ogon, 
ou (m.) juegui , uegues , uego, ugan, ugas, 
uegon; jougave ou jugàvi (m.); jouguere 
ou juguèri (m.) ; jougarai; jougarièu ; jo- 
go y ouguen, ougas , ou (m.) juego , juguen, 
jugas ; que jogue ou (m .)juègui ; que jou- 
guesse ou (m.) juguessi ; jougant , jugant 
(m.). 

Fai ren que jouga, il ne fait que jouer ; 
saup pas jouga , il ne sait pas jouer ; jou- 

? uen a courre, jouons à la course ; jogon à 
a lucho, ils s’amusent à la lutte ; jouga dôu 
tambourin , dôu viôuloun, jouer du tam¬ 
bourin, du violon ; jouga dôu tambour, bat- 
tre la caisse ; jouga de la troumpeto , sonner 
de la trompette ; jouga dôu cor, sonner du 
cor ; jouga de la guitarro ,. pincer de la gui¬ 
tare ; jouga de l'orgue , jouer ou toucher de 
l’orgue ; jouga di ped e di poung , jouer des 
pieds et des poings, se battre ; jouga dis arpo, 
jouer des griffes, voler ; jouga de testo, réflé¬ 
chir, calculer ; agir de tête ; s’entêter, s'opi¬ 
niâtrer ; jouga dôu couide, hausser le coude, 
boire beaucoup ; jouga de quaucun, se jouer 
de quelqu’un; jouga soun rèsto, jouga de 
soun rèsto , jouer de son reste; jouga soun 
argènt, jouer son argent; jouga à burlovis- 
to, à cop segur, jouer à coup sûr; jouga à 
la peraudo, jouer éperdument ; jouga dôu 
malur, jouer de malheur ; jouga picliot jo, 
à picliot jue, jouer petit jeu, grimeliner; 


jouga de dos à très, jouga dins dous, jouer 
une partie liée; jouga de carrèu, de pico, 
de cor, de flour, jouer en carreau, en pique, 
en cœur, en trèfle ; jouga ’n tour, jouer un 
tour; jouga la coumèdi, jouer la comédie; 
faire jouga lou bigot, bien manier le hoyau ; 
faire jouga lou digan , supposer qu’une chose 
fût; ame soun jouga, j’aime sa manière de 
jouer ; jouguès pas cm' aeô, ne vous jouez pas 
àcela ; jogo, parie ; faire jogo , se prévaloir ; 
j ouguen qu'es ver ai, parions que cela soit 
vrai ; jogue double contro simple, je parie 
le double contre le simple ; jouguè cènt 
franc, il gagea cent francs; quant vos jou¬ 
ga? combien veux-tu parier? en quant jou- 
gan ? en combien jouons-nous ? 
prov. Vau mai lou bonur que lou bèn jouga. 

— Quau noun jogo h-n-un jo, jogo à l’autre. 

— Quau jougara perdra, 

E quauco-fes gagnara. 

— Quau vèu pas perdre, que noun jogue. 

Jouga, J 0 UG.vr(g. L), ado, part, et adj. Joué, 
dupé, ée. 

Jougadèu pour jougarèu. 
jougadis, s. m. Ce qui est joué, air qu’on 
joue. R. jouga. 

jougadis, isso, adj. Qui peut se jouer ; 
qui se joue, qui se meut, v. mouvedis. R. 
jouga. 

JOUGADOU, JUGADOU ( m. ) , JOUADOU 
(rouerg ), yougadou, youguedou, jougue- 
dou (b.), juatoüx (a.), (rom. jogado, joaa- 
dor, joguador, jugador, esp. cat. jugaaor, 
port, jogador, it. giucatore), s. m. Joueur de 
profession, joueur passionné, v. fejoun; tripot, 
maison de jeu, v. berland; jointure, articu¬ 
lation, joint des os, v. templcgo. 

Jougadou dôu geinoui , rotule. 
prov. Grand jougadou, braio de cordo. 

— Lou rèi di jougadou porto li braio de papié. 

— Li jougadou van vesti de papié. 

— A la porto d’un jougadou 
Tantost joio, tantost doulou. 

R. jouga. 

jougaduro, jugaduro (m.), s. f. Manie 
du jeu, passion du jeu, v. jouguino plus 
usité. 

Cadun mete à la jugaduro 
Tant de fue, de passien, de souin 
Que la parlido long-tènis duro. 

C. PONCY. 

R. jouga. 

JOUGAGE, JUGÀGI (m.), s. m. Action de 
jouer, èbat, v. esbat. 

Tout en fasènt aquéu jougage. 

M. DE TRUCHET. 

R. jouga. 

JOUGAIO, JOUGALHO (1. g.), S. f. Joujou, V. 

jouguet, coumaire. 

Vèndre dejougaio, vendre des jouets d'en¬ 
fant. 

De gimbeleto e de jougaio 
Pèr vèslis enfant vous n’en fau. 

L. BEAULARD. 

En lèslo a pas que la jougaio. 

P. FÉLIX. 

ü. jogo, jouga. 

Jougairas, v. jougueiras. 

JOUGAIRE, JOUAIRE (rouerg.l , JUGAIRE 
(rn.), JUAtRE (a. d.), JUEIRE (d.), ARELLO, 
airis, airo (rom. jogaire , joguaire), s. et 
adj. Joueur, parieur, euse ; sobriquet des gens 
de Barbentane (Bouches-du-Rhône). 

Jougaire de bocho, joueur de boule. 

Moun fraire es un jougaire, 

Me li pourrié jouga. 

ch. pop. 

Mai, fini lou som-som, tournavo jougarello. 

S. LAMBERT. 

prov. Bèn de jougaire 
Noun duro gaire. 

— Touiour jougaire jougara 
O bèn fargènt ié mancara. 

R. jouga. 

Jougairot, jougairou, v. jougueirot. 
jougand, n. p. Jogand, nom de fam.prov. 
R. jouga. 

JOUGARÈU, juarèl (d.), ello, adj. Pas¬ 
sionné au jeu, qui aime à jouer, v. ajougui. 

il — 21 
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JOUGAROLO — JOUINE 


Aquel ai tant jougarèu. 

F. DU CAULON. 

R. jougaire. 

jou(>arolo, jugaholo, s. f. Machine pour 
amuser, en Limousin, v. amuseto. H. jou¬ 
ga iro. 

jocgas, s. m. Gros jeu, vilain jeu, v. jou- 
guino. R. jo. 

jougasseja, jugassia (m.), v. n. Jouail- 
lar, grimeliner, carotter, v. tricha. R. jou - 
g as. 

JOUGLAR, JOUGLA fl.), (rom. joglar , ju - 
glar, jotglar, cat. joglar, it, giocolare , lat. 
jocularis), s. m. Jongleur, mime, bouffon, 
baladin, rapsode qui chantait ou récitait les 
vers des Troubadours et qui faisait aussi des 
tours de passe-passe, v. cantadou, pouèto; 
ménétrier, musicien, en Roussillon, v. me- 
nestriê ; Jouglas, Juglar, Juglaris, noms de 
fam. méridionaux. 

prov. Jougla pagat d’avanço fa doutent sou, 
ménétrier payé d’avance fait une triste musi¬ 
que, dicton usité en Roussillon. 

jouglareja (rom. joglarejar), v. n. Faire 
le métier de jongleur', bouffonner (vieux), v. 
boufouna, farceja. R. jouglar. 

jouglaresc, esco (rom. cat. joglaresc), 
adj. Relatif aux jongleurs, bouffon, comique, 
(vieux), v. farcejairc. 

E fetz sirventes joglaresc, 

BIOGR. DE FOLQUET DE ROMANS. 

et il fit des sirventes comiques. 

Toun gaubi jouglaresc. 

J. ROUMANILLE. 

R. jouglar. 

jouglaresso (rom. joglaressa, esp. ju¬ 
glar csa), s. f. Jongleresse. R. jouglar. 

jouglaret (roin. joglaret), s. m. Petit 
jongleur. R .jouglar. 

jouglariÉ, .iouxglarié (rom. joglaria , 
jonglaria , juglaria, cat. joglaria, esp. ju- 
gleria),s. f. Jonglerie. R. jouglar. 

JOUGNE, JOUEGNE (g.), JUGNE (a. 1. bord.), 
JÈNI (g. L), JÎJGNEI, JUNGI (lim.), JOUXGE 
(rouerg.), (rom. jonker, joinher, joingner , 
junher, jonger , cat. jùnyer, junyir , it. 
giugnerc , lat. jungerc), v. a. et n. Joindre, 
unir; mettre au joug les bœufs ou les mulets, 
atteler les bétes de labour, v. ajouta , liga ; 
atteindre, v.ajougne. 

Jougne, ougncs, oun , ougnèn , ougnès, 
ougnon, ou (m.) jôugni, ougnes, ougnc, etc. ; 
jougnièu; jougneguere ou jougnèri (m.), 
ou jo unguèri (1.); jo ugncirai ; jougnc iriè u ; 
jougne ou joun ou junis (g.), ougnen , ou - 
gnès ; que jougne; que jougnegués se ou jou- 
gnèssi (m.) ; jougnént. 

Fau ana jougne , il faut aller atteler les 
bœufs, il faut aller labourer ; jougne soun 
regimen , rejoindre son régiment ; jougne lis 
espalo, lever les épaules. 

prov. Es un bon bièu, mai de meichant jougne. 

Se jougne, v. r. Se joindre ; se rencontrer. 

Joun, jounch (nie.), jun, juncii (a.), jount, 

JUNT (1.), JUINT (d.), OUNCHO, OUNTO, UNCHO, UN- 

TO, uiNTo(rom. jonh, junh, junth, cat. junt, 
lat. junctus), part, et adj. Joint, ointe; attelé, 
sous le joug; arrivé, ée, à Nice ; atteint, einte, 
v. a joun; on dit aussi, mais incorrectement, 
jougnu (m.), jougnegu (rh.), udo, et junit, 
ido (g.), jugni, io (d.). 

Joun que , joint que, outre que ; à pèd 
joun , à pèd jun , à pèd jus (rh.), as pèds 
junts fl.), à pieds joints; sauta d' à pèd joun, 
sauter à pieds joints ; à ouate pèds jus (g.), 
au galop ; à man jounc/io, à man j une no, 
à mains jointes. 

jougne, jugne, s. m. Corsage de femme, 
qui s’ajuste devant la poitrine avec une épin¬ 
gle ou avec un lacet ; devant du corsage, v. 
boumbet, juste. 

Metc aquelo espinglo à toun jougne, at¬ 
trape ce brocard/ à bon entendeur salut. 

Lou pan d’estofo de soun jougne 
Es simplamen de cadisset. 

R. MARCELIN. 


Emé soun jougne prim e sa raubo de lano. 

. T. AUBANEL. 

R. jougne 1. 

jougnént (rom. junhent, lat. jungens , 
entis), s. m. Confluent, v. ajustaclou ; co¬ 
lombe, varlope de tonnelier, v. couloumbo ; 
trait d’union, v. ira. 

Lou rèi Francés s’èro establi en Àvignoun, garda 
per lou jougnént de la Durénço emé lou Rose. 

arm. prouv. 

Fara dôu Miejour l’amislous jougnént de la raco 
latino. 


n . F. MISTRAL. 

R. jougne. 

Jougniè, v. joutiô ; jougno, v. counjounglo ; 
jougnu, udo, v. jougne; jougue, v. jouve. 

JOUGUEIRAS , JOUGAIRAS (1), ASSO, S. 
Grand joueur, joueuse effrénée, v. fejoun. R. 
jougaire. 

JOUGUEIRET, JUGUEIRET(m.), ETO, S. Pe¬ 
tit joueur, petite joueuse, carotteur, euse. 

E tout en manjant, jugueireto 
A péd-cauquet sus l’escaleto 
Sauto. 

_ . A. CROUSILLAT. 

R. jougaire. 

JOÜGUEIROT, JUGUEIROT (m.), JOUGAI- 
Rou, jougairot (l.), s. m. Jouereau, mau¬ 
vais joueur. R .jougaire. 

jougueja, v. n. Avoir du jeu, remuer, en 
parlant d’un objet, v. ganciha ; jouer, v. 
jouga. 

A gogô cendrinejo, 

Emé lou fié jouguejo. 

A. BOUDIN. 

Nostogalanlo bergeireto 
Jouguejavo emé soun tendroun. 

_ P. BONNET. 

R. jouga. 

Jouguen, v. jouvènt. 

JOUGUET, JUGUET (m.), JOUET, JOUQUET, 
JOQUET (1.), (rom. joguet, port, joguete, esp. 
juguete), s. m. Petit jeu ; jouet, hochet, bim- 
belot, v. abusaguet , brave , coumaire , de- 
mouret , sucet ; plumet orné de grelots dont 
les muletiers parent les mulets, v. plumet. 

Jouguet de vèire, hochet de cristal; jou- 
guet-dôu-vènt, agrostis spica venti (Lin.), 
plante; èstre lou jouguet, servi de jouguet, 
être le jouet, servir de jouet, v. jogo. R. jo. 

jouguet, eto, adj. Enjoué, ée, folâtre, v. 
ajougui plus usité ; Jouguet, nom de fam. 
languedocien. 

Uno bèsti jougueto. 

ARM. PROUV. 

R .jouga. 

JOUGUINO, JOÜÏNO(1.), s. f. Amour du jeu ; 
jeu, amusement ; distraction ; badinage, ébat, 
caresse, v. caranchouno ; petit jeu, mauvais 
jeu. 

Pènso qu'à la jouguino, il ne pense qu’à 
jouer ; queto jouguino ! quel mauvais jeu ! li 
jouguino , les jeux, les ris, les amours ; cerca 
jouguino , cerca jouguinos (l.), chercher à 
jouer ; faire jouguino , fa jouïnos (1. g.), 
faire fête, flatter, caresser. 

Lou femèu, la jouguino e la taulo 
Te menon a la perdicioun. 

. L. ALÊGRE. 

El li fa mai d’uno jouïno. 

P. GOUDELIN. 

Quas novies ! nou se fan jamai nado jouïno. 

J. JASMIN. 

prov- Seviro redoun couine un porc quand es en 
jouguino. 

R. jogo. 

jougun, jugu'n (m.), s. m. Passion du jeu; 
enjouement, v. ajouguimen. R. jouga. 

Joui (joug), v. jou; joui (joli), v. joli; joui 
(sous), v. jous. 

JOUÏ, JOUVI (a. rh.), jôuvi, jauvi, jauï 

(d.), (rom. juir, jauvir, jauzir, gauzir , 
gaudir , cat. iousir, gausir , it. gioire, gode - 
re f lat. gaudere), v. n. et a. Jouir, v. chala, 
coungousta -, gausi; avoir l’usufruit, v. avé. 

Jouisse , ïsses , ïs , ïssèn , ïssès, ïsson , ou 
(m.) jouïssi, ïsses ,, ïsse t etc. ; jouïssièu ; 
jouïguère; jouirai; jouïrièu; jouisse ; que 
jouïgue ou jouïssi (m.); jouïguèsse ; jouïs- 
sènt. 


Joui d’uno bello santa , jouir d’une par¬ 
faite santé ; pou pas j ouï de soun enfant , il 
ne peut gouverner son enfant ; jouïs d’aco, 
jouis aeà (rouerg.), il jouit de cela ; n’ai pas 
joui gaire, n'ai pas joui long-tèms, je n’en 
ai pas joui longtemps ; faire joui, rendre heu¬ 
reux ; s’en jouï (L), en jouir. 

Noun dèu jouï que de la visto. 

c. brueys. 

A fauto de me fa jouï 

Dôu bèn que farié rejouï 

Meme lei mouerts dôu cementèri. 

G. zerbin. 

prov. De jouï l’on n’es jamai las. 

Jouï, jouvi (a.), ido, part, et adj. Joui ; a- 
maigri, desséché, ée, dans les Alpes, v. gausi. 

Jouia, v. jouga. 

JOUIALA3IEX, jouialomen (rouerg.), adv. 
Jovialement, v. galouiamen. 

Jouialamen à nostes legissèires 
Sulla vertat faguen pausa lou det. 

a. villié. 

R. jouiau. 

jouia u, JOUIAL (rouerg.), jouièl (querc.), 
ALO, ello (cat. esp. port, jovial, lat. aau- 
dialis), adj. Jovial, ale, v. gadau, gauaiau , 
galoi ; gai, beau, en parlant du temps, v. bèu. 

L’erbo-joui ello, sorte de plante merveil¬ 
leuse, v. erbo. 

Èri fièr e jouial 

D’avé iroubal enfin la rimo que cercàbi. 

M. BARTHés. 

Avèn lou cor jouial. 

A. VILLlé. 

J OU I ELI É, JOUIEL1È (L), IERO, IÈIRO (it. 
aiojelliere , port, joyalheiro), s. Joaillier, ère. 
R. jouièu. 

jouieto, s. f. Petite joie ; petit prix. 

Aquéli jouieto se baiavon annalamen. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. joio. 

JOUIÈU, JOUIÈL (1.), JUIÈU, JUÉU JEU, 
JUOU (m.j, JOUIAU (b.), (rom. joicl, joyel, 
joel , joell,joeu , v. fr. juel, cat. ioyetl, esp. 
joyel , it. giojello, b. lat. zoiellus), s. m. 
Joyau, bijou ; t. de caresse, v. perlet. 

Lijouieu d’uno novio, les bagues et joyaux 
d’une mariée, v. nouviage ; soun novi iè fa - 
guè milo franc de jouièu, son futur dépensa 
mille francs pour sa corbeille de mariage, v. 
nouviage ; moun bèu juôu (m.), mon beau 
bijou 1 R. joio. 

Jouilh, v. geinoui ; jouin (joug), v. jou ; 
jouin (joint), v. joun. 

jouixas, ASSO, adi. Qui a les manières de 
la jeunesse, quoique déjà grand; qui est déjà 
gros, quoique jeune, v. caaelas. 

Es jouinas, il est fou comme un jeune 
chien. 

Coume li cor jouinas e piéucèu d’amarun. 

J. BRUNET. 

Latiraido vergougno d’un amourous jouinas. 

A. ARNAVIELLE. 

R. jouine. 

JOÜIXASSOUX, JUEINASSOU (d.), OUXO, 
adj. et s. Encore jeune, trop jeune, v. joui - 
net. R. jouinas. 

JOUIXE, JÔUXE (lim.), JOUEINE (m.), 
JOUENE (1.), JOUEX (g.), YOUEX (b.), JUEIXE, 
JUEXE (d.), JUIXE (a.), JUXE (g.), JOIXE (pô- 
rig.), jouoine (Velay), no (rom. joyne, jeo - 
ne, joen, jovenil, juvenil, v. fr. joene, cat. 
jove , esp. port, joven, it. giovane, lat. juve- 
nis, iuvenilis), adj. et s. Jeune, juvénile; 
étourdi, ie, évaporé, ée, v. jouve ; Jouyne, 
Jouine, Jouin, noms de fam. méridionaux. 

Forço jouine, très jeune ; jouine orne, 
jouen ome (g.), jeune homme, v. jouveno- 
me, jouvènt; jouino fiho, jeune fille, v. cha- 
to, jouvènto ; li jôuini gènt, ligènt jouine , 
les jeunesgens; jôuini fou, jouènis fols( 1.), 
jeunes fous ; jôuini vigno, jeunes vignes ; 
jôuinis aubre, jeunes arbres ; jôuinis amo, 
jeunes âmes ; es tant jouino ! elle est si jeu¬ 
ne ! tourna jouine, venijouine, rajeunir; 
dins moun jouine tèms, dans mon jeune 
âge. 

prov. Lou vin vièi, la femo jouino. 




















— Sejouine sabié 
E se vièi poudié, 

Degun de rèn noun mancarié. 

— Qu saup ni vèndre ni croumpa, 

Au bestiau jouine dèu s'aiaca, 

dicton usité en fait de mariage. 

JOUINESSO, JOUNESSO (lim.), JOUENESSO 
(tOUl.), YOUNESSO, YOUEXESSO (b.), JOUVE- 
NESSO, JOUBENESSO (rouerg.), JÜINESSO 
(a. L), JÜEINESSO, JUENESSO (d.), JUXESSO 
(g.), (y. fr. jocnescc, it. giovenezza), s. f. 
Jeunesse, jeunes gens; jeune âge; étourderie, 
v. jouvcnt. 

Aco iè vèn de jouinesso, cela lui vient de 
jeunesse. 

prov. La jouinesso amo de rire. 

— Fau quejouinesso passe. 

R. jouine. 

joüinessoto, s. f. Petite jeunesse, courte 
jeunesse, jeunesse légère. 

Mai pèr la joüinessoto, au-mens pèr las menudos 
Li parlés pas de blad, de granjo, de chaval. 

j. laurès. 

R. jouinesso. 

JOÜINET, JUEINET (d.), YOUENOT (b.), 
eto, oto, adj. Jeunet, ette, v. jouvenet ; 
Jounet, Younet, noms de fana, méridionaux. 
Es enca jouineto, elle est encore jeunette. 

Jouineto, enca long-lèms poues èstre urouso em’ éu. 

A. CROUSILLAT. 

R. jouine. 

.ioüÏno (rom. gaudina), s. f. Jouissance, v. 
jouïssènço ; pour jeu, badinage, v. jouguino. 

Counta jouino , conter fleurette; se fa 
jouïnos (rouerg.), se faire des caresses. 

Re nou nous poudiô fa jouïnos. 

SERÉ. 

S’escantisquet al crid d'uno grando jouïno. 

B. TÉLISMART. 

Lou mounde qu’apitanço, aici, lucre e jouïno. 

O. BRINGUIER. 

R. joui. 

Jouinome, jouinomet, v. jouvenome; jouin- 
ta, jouinturo, v. jouncha, jounchuro ; jouio, 
y. joio. 

jouious, jouvious (a.), juious (1. d.), 
yuioits (b.), ouso, ouo(rom. joyos, iuioos , 
jauzios, osa , cat. joyos, it. giojoso), adj. 
Joyeux, euse, y. alègrc , gadau , gai, galoi, 
gauchous , gauvènt. 

Jouiouso , Joyeuse, nom de l'épée de Char¬ 
lemagne ; jouôusi nouvello, joyeuses nou¬ 
velles. 

prov. Mai lou jouious, 
le gentil mois de mai. 

Jouôusis, ousoSj plur. gasc. de jouious, 
ouso. R. joio. 

JOUIOUSAMEN , JOUIOUSOMEN (g. 1. ) , 
juious amen (d.), (rom. joyosamen , joyo- 
zament), adv. Joyeusement ; loyalement, v. 
gaiamen. 

En bas Limousin, les marchands disent : 
léu vous vènde jouiousamen, fasès-n’en atertant, 
je vous vends loyalement, faites comme moi. 
prov. Lou basti 
Es jouiousamen s’apauri. 

R. jouious. 

jouiouset, eto, adj. Un peu joyeux, assez 
joyeux, euse, v. alegret, gaiet. 

Encoua que slos jouiouset. 

_ . G. D’ASTROS. 

R. jouious. 

JOUIOUSETA, JOUIOUSETAT (g. 1.), S. f. 
Joyeuseté, v. galouieta. 

Pèr jouiouseta, pour s’amuser. 

Jouiouseta n’adus jamai tristesso. 

J. DÉSANAT. 

R. JOUIOUS. 

Jouiouso, v. Jueso. 

JOUÏSSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
jauzire , gaudire), s. et adj. Celui, celle qui 
jouit ; jouisseur, euse; sensuel, elle. R. joui. 

JOUÏSSENÇO, JOU VISSE NÇO (rh.), jouïs- 
SENço (1.), (rom. gauscnsa/yaudensa), s. f. 
Jouissance, action de jouir ; usufruit, v. usu - 
fru. 

A a que la jouïssènço, il n’en est qu'usu- 
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fruitier; douna ’no part à plan doun, uno 
part en jouïssènço, donner une partie en 
propriété, une parti en usufruit. R. joui. 

JOUISSENT, JOUISSENT (1.), ÈNTO, EXTO, 
adj. Jouissant, ante. R. joui. 

jouïssudo , jouïssuro (rom. jauzida, 
gaudida), s. f. Jouissance, sensualité, volup¬ 
té, v. chale , plasènço. 

Se jusqu’aro ai agu, rascas, 

La favo sènso jouïssuro. 

V. GELU. 

R .joui. 

joujou, s. m. t. enfantin. Joujou, jouet, 
en Gascogne, v. jougaio , jouguet. R. jouga. 

Joui pour jous lou (sous le), dans le haut 
Languedoc. 

joula, v. n. Pleurer, en Forez, v. ploura. 
R. chourra. 

JOULAGE, JOULÀGI (m.), JULIIAGE (1.), 
(b. lat. geolagium), s. m. Geôlage, droit qu’on 
paye au geôlier. R. joio. 

Joulafre, v. gaiofre ; joulbert, joulbet, joul- 
bertino, v. juvert, juvertino ; joulh, v. gei- 
noui ; joulho, v. counjounglo. 

JOULIAMEN, JÔUL1AMEN (d.), adv. Joli¬ 
ment, lentement, doucement, en Dauphiné, 
v. gcntamen, poulidamen. R. jàli. 

Joulian, ano, v. Julian, ano. 

JOULIÉ, JÔUL1É, JULIE (rh.), GIOULIÈ, 

juiè(1.), jaclèi (bord.), jaulè (g.), iero, 
ièiro (b. lat. geolarius, jaulariusj, s. Geô¬ 
lier, ière, v. barro-couquin , carceriô ; Joul- 
lié, Juliô, noms de fain. méridionaux. 

Lou joulié segur sara toun oste. 

A. BOUDIN. 

prov. Tèndre coume un joulié. 

R. joio. 

JOULIET, JOULIOÜ (d.), ETO, OUNO, adj. 
Joliet, ette, en Dauphiné, v. gentoun, pou - 
lidet. R. joli. 

JOULIETA, JÔULIETA (rom. jolivetat, it. 
giulività, b. lat. jolivitas, atis), s. f. Joli— 
veté, qualité de ce qui est joli, en Dauphiné, 
v. poulideta. R. joli. 

joulieto, s. m. La Joliette, ancienne porte 
et quartier de Marseille dont on dérive le nom 
de Jules-César, v. Castèu-Joli ; julienne, 
plante, v. juliano. R. Jùli. 

JOULiN, n. p. Geôlin, nom porté par plu¬ 
sieurs comtes de Valentinois. R. Gibelin ? 

Jôulio pour jôlio, v. joli, ôlio. 

joulivet, n. p. Jolivet, nom de fam. lim. 
R.jouliet. 

jôulou, s. m. Botte de paille courte et rou¬ 
lée, trousse de chaume, en bas Limousin. 

Joum pour jou me (moi je me), en Gas¬ 
cogne ; jôumar, joumarro, v. gimerre. 

JOUMBRE (esp. sombrero), s. m. t. fami¬ 
lier. Chapeau, en Languedoc, v. calamèu , ca- 
pèu , coumble, fcrpo , tambre. R. souloumbre. 

joumbri, AJOUMBRI, v. n. Trembler de 
froid, grelotter, se morfondre, v. trampcla ; 
souffrir dans l’attente, v. giba, sou fri. 

Joumbrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Me fas joumbri, tu me fais pitié. 

Nèu que fa joumbri la naturo. 

L. MOUTIER. 

Lou passeroun joumbris e piéuto dins la nèu. 

J.-B. MARTIN. 

Diéu sap ço qu’ai joumbri ! 

R. GRIVEL. 

R. asoumbra. 

Jôumetrié, v. geoumetrio. 

jôumina, v. n. Geindre, gémir, en Rouer- 
gue, v. gemica, gença. 

De tout caire se rambalho 
Pèr jôumina pau o prou. 

_ A. VILLIÉ. 

R. gème. 

joumpet, s. m. Balançoire, escarpolette, en 
Rouergue, v. jumpladèro. R. jumpla. 

JOUN, jouncii (nie.), jouin (rh.), jount 

(!•). JOUENT, JEINT, J U NT (g.), JUN, JOINT 
(d.), Jüns (bord.), (rom. jonh), s. m. Joint, 
jointure, v. jounchuro. 

Entre li joun di blot que lou bardavon. 


R. jougne. 


E. BAGNOL. 


Joun, ouncho (joint, ointe), v. jougne ; joun 
(jonc), v. jounc ; joun (jour), v. jour ; joun 
pour jou ne (je ne, j’en), en Gascogne. 
jounas (lat. Jonas), n. p. Jonas, prophète. 
jôunas (rom. Johannas, b. lat. Johanna- 
iiurri), n. de 1. Johannas (Drôme). 

jounatas (rom. Jonatas, Junatas), n. p. 
Jonathas. » 

JOUNC, JUNC (g. L), YOUNC, YUNC (b.), 
(rom ; jonc , junc, cat. jonc, esp. port, junco , 
it. giunco, lat. juncus), s. m. Jonc, v. rias- 
so ; canne de rotin, v.jorg; espèce de bague, 
v. ver go ; Joncy, nom de fam. provençal. 

Mato de jounc , touffe de joncs ; passa lou 
jounc souto la narro, passer la plume par 
le bec ; apouncha de jounc cm 1 uno masso , 
faire une chose inutile et maladroitement. 
prov. Tremoula coume un jounc. 

— Febla coume un jounc de mar. 

— Souple coume un jounc. 

La commune de Jonquières (Gard) porte dans 
son blason « une botte de joncs ». 

JOUNC-À-TIERS-POUN, JOUNC-À-TRES- 
costo, s. m. Jonc triangulaire, souchet long, 
cyperus longus (Lin.), plante, v. triangle. 

jounc-bastard, s. m. Massette d’eau, en 
Velay, v. fielouso. 

jounc-cebiÉ, s. m. Jonc des jardiniers, 
jonc glauque, dont on se sert pour lier les oi¬ 
gnons. R. cebo. 

jounc-de-froumage,!jounc-de-toumo, 

s. m. Jonc épars, juncus effusus (Lin.), sur 
lequel on fait égoutter les fromages ; jonc 
glauque, v. jounc-cebiô. 

JOUNC-DE-LA-PALUN, s. m. Jonc des chai¬ 
siers, heleocharis palustris , v. serreto. 

jounc-de-la-passioun , s. m. Carex 
cœspitosa, plante, v. sagno. 

jounc-de-tèsto, s. m. Jonc pointu, v. 
jounc-pouncliu, tèsto-ncgro, tèsto-rousso. 

jounc-en-cabosso, s. m. Jonc agglomé¬ 
ré, plante. 

jounc-flouri, s. m. Jonc fleuri, plante, v. 
carrelet, esparganèu. 

JOUNC-MARIN, JOUXC-MARI (1.), s. m. 
Grand scirpe des marais, scirpus maritimus 
et lacustris (Lin.), plantes, v. bolo, lian- 
dro ; ajonc marin, ulex europœus (Lin.), 
plante, v. toujago. 

jouxc-musca, s. m. Jonc épars, v. jounc- 
de-froumage. 

jounc-nousa, s. m. Jonc articulé, v. cr - 
bo-à-parpaioun. 

jounc-pelu, s. m. Luzule velue, jonc des 
bois, v. liro. 

jounc—petit, s. m. Jonc pygmée, jonc des¬ 
crapauds. 

jounc-pounciiu, s. m. Jonc pointu, jun¬ 
cus acutus (Lin.), v. jounc-de-tèsto. 

JOUNCA, JINCHA (a.), (rom. joncar, jun - 
car , port, juncar, it. giuncare), v. a. Jon¬ 
cher, v. apaia . cnjounca. 

Jounque, ques , co , can, cas, con. 

Dins milo ans sous brigals pouiran jounca la terro. 

J. JASMIN. 

Li balaioun tôulis en plen, 

D’un cop sega, jouncon la coumbo. 

A. T A VAN. 

Jounca, jouncat (1. g.), ado, part, et adj. 
Jonché, ée. R. jounc. 

JOUNCADO , JOUNCA (a. ) , JOUNCHADO 
(lim.), juncado (g.), (rom. cat. joncada, 
junqueia , port, juncado, b. lat. juncata), 
s. f. Jonchée, v. apaiage, paiado, ramado, 
soulado, lèrrado ; fromage frais, v. toumo, 
caiado ; pour jointée, v. jounchado. 

Jouncado de flour, jonchée de fleurs, de¬ 
vant la porte d’une maîtresse; jouncado d’os, 
jonchée d’ossements, répandue devant la porte 
de quelqu’un qu'on veut humilier. R.yoïmca. 

jouncaio, JOUNCAUio (it. giuncaja, port. 
juncal), s. m. Joncs, touffes de joncs, v.joun- 
quiè. R. jounc. 

JOUNCAS, JÜNCA (bord.), YOUNCAS, YOU- 
CAS, YOUNCA, YUNCA (b.), (rom. jongar, cat. 
juncar, esp. juncar, juncal), s. m. Gros 
jonc, v. puneisiè; lieu où il ne croît que des 
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joncs, terrain aqueux, v. sagnas ; Junqua, 
nom de fam. gascon. 

Sauto dins lou jouncas ouute s’èro tapido. 

B. ROYER. 

Se fan uno brassado e gagnon lou jouncas. 

MIRÈIO. 

Jouncasses, plur. lang. de jouncas. R. 
jounc . 

jouncasso, s. f. Terrain marécageux, à 
Narbonne ; espèce de jonc qu’on appelle aussi 
faus jounc. 

Car de jouncasso e de ramado 
Sa carrelo èro rambourrado. 

H. BIRAT. 

R. jounc. 

jouncèu (rom. Joncels, Janselz, Jaus- 
scls , b. lat. Abbatia de Juncellis) , n. de 1 . 
Joncels (Hérault). 

Jounch, v. joun, jougne. 

JOUNCHadeto, s. f. Petite jointée, poignée, 
v. pougnado. R. jounchado. 

JOUNCH ADO, JUNCHADO (m.), JUXCIIAIO, 
JUNCIIAU (a.) , JOUNCH AT (1.) , JUNCHAT 

(rouerg.), juncha (d.), juntado (g.), jun- 
TAT (querc.), s. Jointée, contenu des mains 
jointes, v. grapado. 

A jounchado, à jointées ; à bèlli joun¬ 
chado, à bellos junchados (I.), à belles jun- 
tats (g.), à pleines mains. 

An lèu, sei manolo, à jounchado, 

Fa sauta lou mouloun dintre lou lerreirùu. 

A. CROUSILLAT. 

Pren un junchado de cèndre. 

J.-P. ROUX. 

R. joun, ouncho. 

JOUNCHIS, isso (v. fr. jonctis, ise), adj. 
Jointif, ive, qui est bien joint, hermétique¬ 
ment fermé, ée. R. jounch, ouncho. 

jouncho, JUNCiio(rh.), junto (g. 1. lim.), 
yunto (b.) , (rom. joncha, jonta, junta, 
juncta , cat. esp. port, junta , lat. juncta), s. 
f. Temps pendant lequel les bestiaux sont 
sous le joug ; traite de labour ; travail que 
l'on fait sans dételer ; travail qu’on fait de 
suite sans se reposer, vacation, v. batudo. En 
Provence, la journée du laboureur se partage 
en quatre jouncho dans l'été, en deux joun¬ 
cho dans l’hiver, et en trois dans les autres 
saisons; jointure, jonction, v. ajustage ; ganse 
de corde qui sert à joindre les diverses pièces 
d’un filet de pêche; jointée, poignée, y. joun¬ 
chado. 

Ai fa 'no bono jouncho , j’ai fait une bonne 
séance de travail, j’ai donné un bon coup de 
collier; aquel oubriè es lou meiour p'cr la 
jouncho , c’est l’ouvrier qiii jointoie le mieux. 
Lou jour qu’enfroundavias darrié d’aquélei pouncho 
Dins un malin soulet, faguè pèr quatre jouncho. 

J. CAILHOL. 

Mi jouncho soun que d’aubado 
A la glôri dou bon Diéu. 

F. DU CAULON. 

Pèr métré lou tèms h proufié, 

Coumencèron uno autro jouncho. 

A. AUTHEMAN. 

JOUNCHURO, JOUNTURO (a.), JOUINTUIIO 
(rb.), juinturo (d.), JUNTURO (rouerg.), 
(rom. junhtura, junctura), esp. port, junc- 
tura), s. f. Jointure, articulation, v. desnou- 
sadou, jougadou ; bestiaux de labour, en 
Velay, v. bèsti. 

Manca la jouncliuro, manquer le joint. 

Qu saup bèn trouba la jounchuro 
Merito d’èslre escudelié. 

A. BRUEYS. 

JOUNCIOUN, JOUNCIEX (m.), JOUNCIÉü 
(L g*)» (cat. junciô , lat. junctio , onis), s. f. 
Jonction. 

La jouncioun di dos mar, la jonction des 
deux mers, par le canal du Languedoc. 

jouncoüs, ouso, ouo (lat. juncosus), adj. 
Plein de jonc, où le jonc abonde. 

Jôune, v. jouine ; Jounèl, v. Janet; jounen, 
enco, v. janen, enco. 

jounenco, s. f. La Jonnenque, affluent de 
l’Avène (Gard). 

Jôunesso, v. jouinesso. 

JOunfla, v. n. Souffler, siffler, bâfrer? 


JOUNCASSO — JOUR 

Vrai Diéu! de quinto façoun jounflo ! 

G. ZERBIN. 

R. gounfla,sou/la. 

Joung, v. jou ; jounge, v. jougne ; joungibo, 
v. gengivo. 

JOUxgira, jongibra (rouerg.), v. a. Geler, 
glacer, en Languedoc, v. gela , gelibra, gibra. 

Joungira, joungirat (l.), ado, part, et adj. 
Gelé, glacé, éo. R. coungcla ? 

JOUXGLA (lat. joculari), v. a. Jongler. 
Sort très o quatre boulo, li bandis eQ l’èr, e va¬ 
gue de joungla. 

A. MICHEL. 

joungla, jouxgli (d.), v. a. Saisir, accro¬ 
cher, v. asoungla. 

Se joungli, v. r. Se saisir, en Dauphiné, v. 
arrapa. 

S’envai tout en troutant 
Joungli d’un plat qu’adus en grignoutant. 

A. BOISSIER. 

R. asoungla. 

JOUXGLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (lat. 
joculator), s. Jongleur, euse, v. braguetin , 
treji taire. 

Sautica, fendre l’aire 
Coumo las boulos d’un jounglaire. 

J.-D. RIGAL. 

R. joungla. 

Jounglarié, v. jouglarié; jounguèri, ères, èt, 
prêt. lang. du v. jougne ; jouniè, v. joutié ; 
jouniflado, v. girôuflado ; jounilha, v. agei- 
nouia; jounjau, v. doumengau. 

jounjoun, s. m. Appartement exigu, bou¬ 
ge, réduit, v. chambroun; Jonjon, nom de 
fam. provençal. 

Brande pas jamai de moun jounjoun. 

A. CROUSILLAT. 

Te bastis un jounjoun qu’es poulidet. 

J. ROUMANILLE. 

R. dounjoun . 

jouxqiteirex, exco, adj. et s. Habitant 
de Jonquières, v. granouiè , manjo-galino. 
R. Jounquiero. 

jouxqueireto (b. las. Junchcriœ), n. de 
1. Jonquerettes (Vaucluse). R. Jounquiero. 

jouxqueirolo (b. lat. Joncairola, Jun- 
cairola), s. f. et n. de 1. Petit lieu plein de 
jonc; Jonaueirolles, Jonqueyroles, noms de 
quartiers. R. Jounquiero . 

jouxquet (esp. junquito), s. m. Petit 
jonc; jonchets, jeu d’enfant, v. paieto ; nar¬ 
cisse des poètes, v. courbo-dono ; Jonquet, 
nom de fam. languedocien. 

Dins soun gourbinet de jounquet 
Vous pouerto mai de vint bouquet. 

A. VIRE. 

R .jounc. 

jouxquié, s. m. Lieu où croissent les joncs, 
touffe de joncs, v. jouncas ; Jonquier, nom de 
fam. provençal. 

Queto vapour armouniouso 
S'aubouro de chasque jounquié ! 

c. BLAZE. 

R. jounc. 

JOUNQUIERO, JOUXQITIÈIRO (g. 1.), JOUN- 
CIIÈIRO (d.), jouxquèro (g.), (rom. jun- 
quiera, fn jonchère, cat. jonquera, lat. jun- 
car ia), s. f. Lieu couvert de jonc ; Jonquières 
(Vaucluse), célèbre par le combat qui s’y livra 
en 1562 entre le comte de Suze, chef catholi¬ 
que, et le baron des Adrets; Jonquières (Aude, 
Gard, Hérault, Tarn); Jonquières, quartier de 
la ville du Martigue; Jonquère (Pyrénées-O¬ 
rientales). 

prov. A-de-rèng coume a Jounquiero quand dan- 
son. 

On prétend qu’à Jonquières (Gard ou Vauclu¬ 
se), au bal de la fête, on invita à tour de rôle 
toutes les filles du pays et l’on oublia la fille 
du maire. R. jounc. 

JOUNQUIHO, JOUXQUILIIO (L), JUXQUILHO 
jonquille, esp.junquillo , port.jun- 
quilho, \t. giunchiglia, b. lat. junquilla), s. 
f. Jonquille, plante, v. cascav'cù ; narcisse des 
poètes, v. courbo-dono ; pilet, espèce de ca¬ 
nard, v. bouts. 

Miraio en passant jounquiho e margarideto. 

A. MATHIEU. 

R. jounc. 


JOUxVQUIHO-FÈRO, JOUNQUILHO-SALVAJO 

(L), s. f. Narcisse à bouquet, plante, v. cam- 
paneto, judievo, mau-de-tcsto , pisso-au- 
lié. 

JOUXQUINÈU, JOUNQUIXÈL (L), ELLo, adj. 
De la nature ou de la couleur du jonc, jonci- 
forme. R. jounquino. 

JOUXQUixo (lat. juncina), s. f. Les joncs 
en général ; litière de jonc ; lieu plein de 
joncs, mauvais pré, v. jouncas ; brin de jonc, 
v. jounquet ; scirpe des étangs, v.jounc-ma- 
rin ; sparte, plante, v. aufo , espart ; jon¬ 
quille, à Castres, v. jounquiho. 

Escoubo de jounquino, balai de jonc d’Es¬ 
pagne. 

Un gourg qu’èro plen de jounquino. 

A. LEYRIS. 

E de burre de bono mino 

Dins de banastos de jounquino. 

C. FAVRE. 

JOUNTA, JOUINTA (rll.), JOUEXTA (L), 
JUINTA (d.), JUNTA, AJUNTA (g. lim.), (roill. 
junchar, cat. esp. port, juntar), v. a. et n. 
Jointoyer, assembler, ajuster, joindre, v. a- 
poundre ; pincer quelqu'un, ie mettre au 
pied du mur, prendre sa revanche; s’accorder, 
coïncider, v. endeveni. 

Aco jounto pas bon , cela ne se tient pas, 
ne s’accorde pas, ne joint pas. 

Se jounta, v. r. Se joindre, v. jougne. 

Se jountabon que se pot pas mai tendromen. 

A. MIR. 

Jounta, jountat (g. L), ado, part, et adj. 
Jointoyé, ajusté, ée, réuni, ie, v. jounchis. 

Mau jounta, mal joint. R. jount, joun. 

JOUNTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 
Ajusteur, euse, v. ajustaire. 

Jountairc de riîno, rimeur. R . jounta. 

jounto (lat. juncta, jointe), s. f. Jante, en 
Rouergue, v. gento ; la Jonte, affluent de l’Hé¬ 
rault ; pour jointe, v. jougne. 

Jounto (jointe), v. jougne; jounturo, v. 
jouncho ; jouoc, v. jo ; jouodou, v. jougadou ; 
jouoine, v. jouine ; Jouon, jouonenc, v. Jan, 
janen ; jouor, jouort, v. jorg ; Jouôrdi, v. Jôr- 
di, Jôrgi ; jouotiè, v. joutié. 

joupa, v. a. t. du jeu de dés. Couper les 
dés. R. clioupa, coupa. 

joupi ! interj. Cri de muletier pour faire 
rentrer une bête dans les rangs, en Langue¬ 
doc, v. i. R. chou , vio. 

Joupo, v. joubo, jupo ; jouquè, v. ajouquié ; 
jouquet, v. chouquet; jouquial, jouquidou,v. 
ajoucadou ; jouquiè, jouquiéu, v. ajouquié ; 
jouquo, v. jusquo. 

JOUR, YOUR (b.), JOURX (a. bord.), joux 
( g. L), ioun, JUN (g.), jou (m.), giou (auv.), 
(rom. jor, jorn , jort, cat. jorn , it. giorno, 
b. lat. jornus, lat. diurnum), s. m. Jour ; 
lumière, ouverture, fenêtre, v. dïo. 

B'cu jour , beau jour; laid jour , vilain 
jour; marrit jour , mauvais jour ; jour u- 
rous, jour d'or, bon jour , jour heureux ; 
jour de gràci, jour de faveur; jour de fès- 
to, jour de fête ; jour de semano, jour d’o- 
bro, jour ôubrant, j ou rbr an (lim.), joubran 
(d.), subre-jour t jour ouvrable, jour ou¬ 
vrier ; jour de croto, soupirail de cave ; jou r 
d’cscalièy jour d’escalier ; jour dre , jour 
droit, que donne une fenêtre à hauteur d'ap¬ 
pui ; jour à ploumb, jour perpendiculaire ; 
jour d'en aut , jour d’en haut ; faus jour, 
faux jour; reire-jour , contre-jour; jour 
gras, jour gras; jour maigre, jour maigre; 
lou jour de Van, le jour de Tan ; lou jour 
de l'amour, le jour des épousailles ; li jour 
de la Vièto, v. vi'eio ; au jour, au point du 
jour; à la lumière; à la pouncho dôu jour, 
à la pointe du jour ; avons jour , davans 
jour, avant le jour; es jour, il est jour; es 
grand jour , aut jour (bord.), il est grand 
jour; es encaro jour , il fait encore jour; 
subre jour, au bon ou à la bono dôu jour, 
vers le milieu du jour; à jour faix, à jour 
escabour , entre jour e nue, au déclin du 
jour, au crépuscule, v. calabrun; de-jour, 
de jour, pendant le jour ; de-jour e de-nue, 









de jour et de nuit ; nuech e jour, nuit et 
jour ; de jour que Va, de jour, à certains 
jours ; au jour di, au jour préfix, à jour 
nommé ; à jour, percé à jour ; i grand jour, 
aux grands jours, dans la belle saison ; èstre 
à si grand jour, être à son apogée ; èstre 
vengu au mounde dins ii grand jour, dins 
li pichot jour, être de grande ou de petite 
taille; i pichot jour, aux jours d’hiver; li 
jour se fan grand, aumenton, crèisson, 
les jours croissent ; li jour mermon, deme- 
nisson, van en demens, les jours décrois¬ 
sent; touti li jour, tous les jours; s'abiha 
de tôuti li jour, mettre un habit à tous les 
jours; chasque jour que Diôu a fa , tout 
jour que Dièus a fait (l.), tous les jours de 
la vie ; tout lou jour, tout lou franc jour 
de Dieu, tout lou sant cours dôu jour, tout 
lou sant plan dôu jour, tout lou sant- 
clame dôu jour, tout lou batènt dôu jour, 
tout lou santé manne dôu jour (L), tout le 
jour, toute la journée ; bon jour, v. bon¬ 
jour ; faire soun bon jour, communier; 
prendre un marrit jour, prene un jour 
à la mort, faire du mauvais sang, mourir 
d’émotion; mètre à jour, mettre à jour; leva 
lou jour, intercepter le jour; un jour , un 
beu jour, un jour, un beau jour ; Vautre 
jour, v. distre; jour pèr jour, jour par 
jour, jour pour jour ; un jour Vautre noun, 
de deux jours l’un ; d y un jour à Vautre, 
d’un jour à l’autre ; un jour dins Vautre, 
journée moyenne ; vicurc un jour davans 
Vautre, vivre au jour la journée ; es à jour, 
il est d’humeur changeante; es au plen jour 
de s’acoucha, elle approche de son terme ; 
ah! jour de Dieu! sorte d’exclamation; jour 
de ma vido, exclamation de surprise; de ma 
vido e mi jour , de ma vido e de mous jours 
(1.), jamais de ma vie ; à la fin de mi jour, à 
la fin de ma carrière ; à si vièi jour, dans sa 
vieillesse; la maire di jour n’es pancara 
morto, nous avons encore le temps ; tant Iku 
que jour veguère, dès que je vis le jour pro¬ 
pice. 

prov. Bèu coume lou jour, poulit coume un jour. 

— Pèr santo Luço, 

Li jour crèisson d’un pèd de clusso. 

— Pèr sanl Tournas, 

Li jour crèisson de la bouco au nas. 

— Pèr sant Nadau, 

Li jour crèisson d’un pèd de gau. 

— Au jour de l’an, 

Li jour crèisson dôu pèd d'un can. 

— De Calèndo i Rèi, 

Li jour crèisson d’un pèd-de-rèi. 

— Jour creissènl, 

Fre cousènl. 

— Jour passa, 

Jour gagna. 

— Cado jour n’en passau un. 

— Fau pas dire mau dôu jour que noun siegue 

passa. 

— Li jour se siegon, mai se sèmblon pas. 

— Bon jour, bono obro. 

— Cadojour a sa nue. 

Jourbèc, v. durbè; jourbran, contract. lim . 
de jour ôubrant. 

jolrdan, jordan (m .), Jordan, Jordans, 
Jorda, esp. Jordan, it. Giordano, lat. Jor- 
danis), s. m. et n. p. Le Jourdain, rivière de 
Palestine; Jourdan, Jordan, De Jordan, Gior- 
dan, Jordany, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Jourdano et le dim. Jourdanet, 
eto. Au temps des Croisades on donnait ce 
nom aux enfants baptisés avec de Peau du 
Jourdan. Alphonse Jourdain, comte de Tou¬ 
louse (1112-1148), avait pris son nom de là. 

La Bastido di Jourdan (rom. la Bastida 
dois Jordans), La Bastide des Jourdans (Vau¬ 
cluse); Ramoun Jourdan, llaimon Jordan 
de Cofolen, vicomte de Saint-Antonin, trou¬ 
badour, mort en 1220 ; Jourdan, nom d’un 
poète burlesque de Montpellier ; Loujourdan, 
Jules Lejourdan, poète provençal, né à Géme- 
nos, mort à Marseille en 1881 à l’âge de 60 ans ; 
Jourdano d'Embrun, dame embrunaise aimée 
et chantée par le troubadour Gaucelm Faidit. 


JOURDAN — JOURNIA 

JOURDANIE (LA), JOURDONiô(périg.),(rom. 
Jordania, Jordonia, habitation de Jourdan), 
n. de 1. La Jourdonie, La Jourdounie, nom de 
lieu fréquent en Périgord. R. Jourdan. 

jourdano, s. f. La Jourdanne, affluent de 
la Gère (Cantal) ; Jourdanne, nom de fam. 
lang. R. Jourdan. 

jourdo (rom. Jorda), n. p. Jourde, nom 
de fam. lang. R. Jourdan. 

JOüRET, n. p. Jouret, nom de fam. auver¬ 
gnat. 

jourga, v. a. Donner des coups de gaule, 
sangler un coup de gaule, v. bletouneja, gin- 
gla, varengla. 

J orgue, orgues, or go, ourgan, ourgas, 
orgon. 

Jourga, jourgat (1.), ado, part, et adj. Fra- 
pé, ée, battu de verges. R. jorg. 

Jourgan, v. turgan. 

jourgas, s. m. Grosse gaule, v. bletasso , 
gimblas. R. jorg. 

jourget, n. d’h. Petit George, v. cavaliè. 

Jourgct es esta bon cavaliè, se dit quand 
la saint George s’est passée sans gelée. R. 
Jàrgi. 

jourgeto, n. de f. Georgette. 
lie ! las, Jourgeto meis regrèts, 

Ounle vas-tu tant apreissado? 

c. brueys. 

R. Jàrgi. 

Jôurgo, v. junego. 

JOURGUET, s. m. Petite gaule, houssine, v. 
giscle. R. jorg . 

jourguiero, jourguièiro(L), s. f. Taillis 
de châtaigniers dont les gaules servent à faire 
des claies, des perches, des cerceaux, v. ba- 
guciredo, cieucliero. 

« Défense de couper les bois -jourguicres 
pour fabriquer les cercles qu’en lune vieille 
dit mois de mars, à peine de confiscation des 
cercles » (1719). R. jorg. 

jourguino, s. f. Baguette, badine, v. bleto. 

Ta jourguino a la ma, predisiès l’aveni. 

D. MONTEL. 

Fanjouga la jourguino. 

A. ARNAVIELLE- 

R. jorg. 

Jounan, ano, v. Julian, ano; jourié pour 
jour oubrié, en Dauphine ; jôuriflado, v. gi- 
rôuflado. 

JÔURIFLAU, s. m. Variété de poire d’été, 
dans les Alpes. R. jôuriflado. 

jourma (b. lat. Jormacum, Jurmachum, 
Jusmachum), n. de 1. Jourmac (Hérault). 

Journ, v. jour. 

joürnadasso , s. f. Grande, longue ou 
mauvaise journée. 

Ai ! quanto joürnadasso ai à passa, bon Diéu ! 

A. LANGLADE. 

R. journado. 

journadeto, s. f. Petite journée, v. jour- 
net. 

N’ai que ma joui'nadeto, je n’ai que mon 
travail de chaque jour. 

Éu gagnara sa journadeto 
Dins la boutigo dôu fuslié. 

J. AUBERT. 

R. journado. 

JOURN AD! É, JOURNALIÉ, JOURNARI (a.), 
JOURN A LIÉ (L), JOURNALÈ(g.), IERO, IÈIRO, 
ÈRO(cat. jornalcr, esp. jornalero, it. gior- 
naliere), adj. et s. Journalier, ière, qui est 
de chaque jour ; qui varie selon les jours, 
changeant, inconstant, ante; celui, celle qui 
travaille à la journée, v. brassiè, lougadiè. 

Imour journadiero, humeur inégale. 

Vivènt e gai tablèu de la vido journadiero. 

arm. prouv. 

Moun mèstre-varlet e ma chambriero, 

Mi dos journadiero, 

Pastre e pastrihoun. 

A. peyrol. 
prov. Quand janvié 
Esjournadié. 

Mars l’es pas nimai febrié. 

R. journado, journau. 

JOURNADO , YOURNADO (b.) , JORNADO 
(m.), JOURNAIO, JOURNAU (a.), JOURNA (a. 
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d.), (rom. cat. esp. port, jornada, it. giorna - 
ta,), s. f. Journée, espace d’un jour, travail 
d’un jour, prix de ce travail; t. de pêche, la 
permission de pêcher tout le jour dans un lieu, 
v. journau. 

Miejo journado, demi-journée ; fini jour¬ 
nado, finir la journée ; acoumpli journado, 
rester tout le jour; ana ’n journado, tra¬ 
vailler à la journée ; prendre en journado, 
louer à la journée ; vièure de la journado, 
vivre au jour la journée; pagas-me mi jour¬ 
nado, payez-moi mes journées ; n’as pèr 
bono journado , tu en as pour une journée 
de marche ; à fin de journado, à la fin de la 
journée. 

Venguèron peraqui faire miejo-journado. 

ANONYME. 

prov. Lou premié jour es pas journado. 

— Pèr faire uno bono journado se fau leva matin. 
R. jour. 

JOURNALAMEN, JOÜRNALOMEN (L), (rom. 
jornalament, jornalmen, cat. jornalment, 
it. giornalmcnte), adv. Journellemment, v. 
quoutidianamen. 

Apren journalamen à trigoussa ta crous. 

A. ARNAVIELLE. 

R. journau. 

Journalè, journalié, v. journadié. 
journaleja, journalia (a.), v. n. Faire 
des journées, travailler à la journée. W. jour¬ 
nau. 

JOURNALET, JOURNALOUN , s. m. Petit 
journal. 

I’ensignon aeô bèu dins un journalel de dous sôu. 

J. ROUMANILLE. 

R. journau. 

journalisme, s. m. Journalisme. 

Lou journalisme es un coumerce. 

P. BELLOT. 

R. journau. 

journAL iSTO(it. giornalista), s. m. Jour¬ 
naliste, v. gazetiè. 

Aquéu vièi journalisto 
Vôu tasta lou vin felibren. 

L. JOURDAN. 

R. journau. 

journas, s. m. Long jour, mauvais ou vi¬ 
lain jour. 

Desempièi lou journas tant laid. 

A. ARNAVIELLE. 

R. jour. 

JOURNAU , JORNAU (m.) , JOURNAL (1.), 
yournal (b.), (rom. jornau, jornal, cat. 
esp. port, jornal, it. giornale, b. lat. diur - 
nalis), s. m. Journal, mémoire de ce qui se 
fait chaque jour, v. gaz eto ; livre-journal, 
agenda, v. cartabèu, cascrnet ; occupation de 
la journée, travail que l’on fait en un jour, 
journée, v. journado ; étendue de terre qu’un 
laboureur peut cultiver en un jour avec la 
charrue, mesure de superficie qui vaut près de 
20 ares en Provence, environ 60 ares à Aix, 
29 ares en Gascogne, v. quarteirado. 

Journau de vigno, mesure de vigne com¬ 
posée de 500 souches, dans le Tarn. 
prov. Touto fiho que legis lou journau 
Travaio pas à manteni l’oustau. 

— Vidoun vidau, 

Segound la vido lou journau. 

— Qu vôu un bon journau. 

Que siegue malinau. 

— A mié febrié, 

Journau entié. 

— Vau mai uno quarteirado à Louino que sèt 
journau au Mount-Eiguet. 

La journée des paysans provençaux va du 
lever au coucher du soleil en hiver, et géné¬ 
ralement de 6 heures du matin à 6 heures du 
soir en été. R. jour. 

JOURNÉS, JOURNÈU, n. p. Journés, Jour- 
nel, noms de fam. provençaux. 

journet, s. m. Petit jour,, v. journadeto ; 
Journet, nom de fam. dauphinois. 

Aquet journet que l’espandicb, 

Aquet la vèi mouri medich. 

G. d’astros. 

R. jour. 

journia (rom. Jornhac, b. lat. Jorna- 
chum), n. de l. Journiac (Dordogne). 
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JOURNO (rom. Jorna), n. p. Journe, nom 
de fam. provençal. 

joitrro, s. f.*La Jourre, affluent de l’Aude, 
près Narbonne. 

jours (sant-), n. de 1. Saint-Geours(Lan¬ 
des). R. Jàrgi. 

JOUS, JOUST, JOUT, JOUTS, JOÜX, JOURS, 
jobs (L), jus (b.), (rom. jos, jost,jus, juus, 
cat. jus, it. giii, giuso, b. lat. josum, ju- 
sum, lat. juxta), prép. et adv. Sous, dessous, 
en Gascogne, Rouergue et Languedoc, v. sou- 
to, sous. 

Jous la taulo, sous la table ; jous la fè- 
Iho , sous la feuille ; jous l’cscaliè, sous l’es¬ 
calier \ jous les uels, joui èls (querc.), sous 
les yeux; joust ma, sous main ; joust pre- 
tèste, sous prétexte ; joust terro, jout terro, 
sous terre ; joust aqui , là-dessous ; la-jous, 
là-bas; en jous, en bas, en dessous; dejous, 
dessous ; joui pour jous lou, sous le. 

prov. Sian tôutis jous la ma de Diéu. 

Jôus pour jou lous (je les), en Gascogne; 
jous, v. dijôu! 

jous (b. lat. Jaullum), n. de 1. Jols ou 
.loux (Gard). 

JOUSAFAT (rom. Josaphat, Josaphas, Jo- 
zafatz, it. Giosafatte), n. de 1. Josaphat, en 
Palestine. 

La vau de Jousafat, la vallée de Josaphat. 

A Barcelonnette, dans le banquet funèbre 
qui a lieu au jour anniversaire d’un décès, le 
dialogue suivant s’établit entre les convives : 
— Ounte anaras passa? 

— A la vau de Jousafat. 

— Queli troubaras? 

— Lou mauvés Satanas. 

— Te dira : ounte vas ? 

— Li dirai : leissas-me passa 
Que iéu m’enane adoura Diéu 

E la vierge Maria lou jour de la Purificaciéu. 

Cette oraison est usitée aussi en Portugal. 

JOUS-aigo (rom. Juzaigas, sous les eaux, 
sous la rivière), n. de 1. Joux-Aigues, Jousai- 
gues, nom de quartier, à Toulouse et à Lavaur. 
R .jous, aigo. 

jousbaicii (rom. Josbaig), n. de 1. Jos- 
baig (Basses-Pyrénées), v. temouin. 

Jousbarbo, v. soubarbo. 

jousclo, s. f. Euphorbe, plante, v. lachus- 
cio ; jet de salive, v. jaisso. R. gisclo. 

JÔUSÈ , JOUSÈP(L), JUSÈP (b.), JOUSÈT, 
JOUSÈF (g.). JESÈ, JEJË, JIJÈ, JE, JÈJO, ZÈ- 
JO (a.), JÈTO, JESÈTO (rh.), JÈPO, BÈPO (1.), 
zipi, pipi (m.), (rom. Jozcph, Jozep , cat. Jep, 
esp. José, it. Giuseppe, lat. Joseph), n. d'h. 
Joseph, v. Jijèu; Gècle, Giet, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou pichot Jôusè, Joseph, fils de Jacob; 
sant Jôusè, saint Joseph, patron des char¬ 
pentiers, menuisiers et scieurs de long ; li 
sorre de Sant-Jôusè, les sœurs ou filles de 
Saint-Joseph, congrégation fondée en 1650 
dans la ville du Puy-en-Velay ; dôu tèms 
que sant Jôusè èro jouvenome, du temps du 
roi Guillemot ou du roi Dagobert, dans les siè¬ 
cles grossiers , primitifs ; Jésus ! Maria ! 
sant Jôusè sautavo, exclamation que l’on 
fait au récit d’une chose mirobolante. 
prov. Pèr sant Jôusè 
Li marrit sujet, 

se dit des mariages qui se font à cette date. 

jôusè (sant-), n. de 1. Saint-Joseph (Ar¬ 
dèche). 

JÔUSEFINO, JOUSEPIXO (niç.), JÔUSÈTO 
(rll.), FINO, FEFIX, FINET, FINETO, FINOUN 
(b. lat. Josephina), n. de f. Joséphine. R. 
Jôusè. 

JÔUSELET, JIJELET (m.), JELET (rh.), 
JOUSEPET, JEPET, JEPETO (g.), JÔUSELOUN, 
JELOUN, JIJOUN (rh.), JÔUSELOU, JELOU 
(d.), JÔUSEPOUN, JIPOUN (a.), JOUSEPOU 

(rouerg.), yousepou (b.), bepou, poupou 
(1.), JEPIN, PEPIN (niç.), (cat. Josephet), n. 
d’h. Petit Joseph, v. Pépin; Jausselet, nom 
de fam. prov. R. Jôusè. 

jousibié, JOUSIBIÈ (1.), s. m. Jujubier, v. 
g injour lié. R. jousibo. 


JOURNO — JOUVÈNTO 

jousibo, zuzubo (esp. yuyuba, b. lat. 
zizypha), s. f. Jujube, dans l’Hérault, v. gin- 
jourto ; pour juive, etc., v. judievo. 

Jusiéu, jousiou, jousiôu, olo, v. judiéu, ju- 
siôu, olo; jous-pèd, v. sous-pèd. 

JOUSSAUD, n. p. Jossaud, De Jossaud, noms 
de fam. prov., v. Goussaud. 

Jôussemin, v. jaussemin ; jôusserand, v. 
jausserand ; joust, v. jous ; jousto, v. justo. 

JOUSUE (rom. Jozue, it. Giosue, lat. Jo- 
sue), n. p. Josué. 

Que n’a-ti pas fa lou capitàni Jousue ? 

SERMOUN DI JUSIOU. 

Jout (sous), v. jous; jout pour jou te (je te), 
en Gascogne; jouta, v. justa; joutas pour 
gauto (joues), dans la Marche. 

JOUTET, n. d'h. Petit Job. R. Jo. 

jôuti, n.p. Jouty , nom de fam. auv. R.«/o. 

JOUTIÉ, JOUETIÉ, JOUATIÈ (L), JOUGNÈ 
(rouerg.), s. m. Artisan qui fait des jougs, 
charron, v. aplcchaire. R .joto. 

JOUTO, JUTO (périg.), jouto-rabo (bord.), 
s. f. Betterave, dans l’Aude, v. b(ei. 

Les Manjo-Jouto de Caudo-Val) sobri¬ 
quet des gens de ce lieu. 

jouto (rom. josta, lat .juxtà), prép. Sous, 
dans l’Hérault, y. jous, souto. 

Jouto la ramilho. 

A. LANGLADE. 

Jouto la chaminièiro. 

C. CAVALLIER. 

Jouto pour gauto ; joutouno, v. gautouno. 

jouva, jua (d.), (it. giovare , lat. adju- 
vare), v. a. Aider, à Nice, v. ajuda plus usité. 
prov. Jouine fau aquista 

Ço que vièi pôu jouva. 

Jôuvas, v. jauvas. 

JOUVAU, n. p. Jouval, Jouveau, noms de 
fam. prov. dont le fém. est Jouvalo et le 
dim. Jouvalet , eto. 

Lou felibre Jouvau, Elzéar Jouveau, poète 
provençal, né à Gaumont (Vaucluse) en 1847. 
R. jouve. 

JOUVE, JOUE (niç.), JOUBE (g. 1.), JÔUBI 
(auv.), JOUGUE (rouèrg.), joues (Ariège), 
ouvo, ougo (rom. cat. jove, ova, port. esp. 
joven , it. giovine , giovane, lat. juvenis), 
adj. et s. Jeune, v. jouine ; jeune homme, 
jeune époux, jeune femme, v. nôvi ; galant, 
amant, ante, v. culignaire; mousse do vais¬ 
seau, y.màssi; Jouve, Joube, Juvénis, noms 
de fam. méridionaux. 

Guihcn lou Jouve, Guillaume le Jeune, 
dernier comte de Forcalquier, beau-père du 
comte de Provence Alphonse II ; es enca jouve, 
il est encore jeune ; luno jouvo , nouvelle lu¬ 
ne ; n'a pas cap de jouve, elle n’a pas de ga¬ 
lant; moun jouve, mon ami, mon mari; ma 
jouvo, ma jouve (1.), mon amie, ma maî¬ 
tresse, ma femme; li jouve, les nouveaux 
mariés; les jeunes gens. 

S’enfounso i bos ramu 
Emé sa jouvo. 

T. AUBANEL. 

prov. Jouve coume l’amour, coume l’aigo dôu 
neissènt. 

— Quaii jouve planto, 

Vièi canto. 

— Lou jouve pôu mouri, lou vièi pôu pas viéure. 

— Pichouno fedo sèmblo jouvo. 

Jouve s'emploie en Languedoc pour les 
deux genres. 

jouvenabgue, n. de 1. Jouvenargue, près 
les Salles-du-Gardon (Gard). 

JOUVENAS, asso (it. giovanaccio), s. et 
adj. Grand garçon, grande fille, qui ont en¬ 
core des manières d’enfant, v. bachelar, ca- 
delas, droulas , jouinas. 

Es encaro jouve nas, il est encore bien 
jeune. 

Un jouvenas d’uno segeno d’an. 

_ CALENDAU. 

R. jouve. 

Jouvençano pour genciano, en Forez. 

JOUVENCÈU, JOUBENCÈU (g.), JOÜVEXCÈL, 
JOUBENCÈL, JOUVENÈL, JOUBENÈL (1.), 
youenc (b.), ello, enco (rom. jovcnceu, 


jovencel, jovenselh , ella , cat. jovencel, 
it. giovincello, lat. juvenculus, ula), s. Jou¬ 
venceau, jouvencelle, adolescent, ente, v. 
chat, ato, drôle, olo; Jouvencel, Jouvenel, 
noms de fam. méridionaux. 

Despacbo-te, jouine jouvencèu, 

Qu’avèn de camin à faire. 

VIEUX NOËL. 

Ris del tourmen del jouvencèl. 

fT . J. AZAÏS. 

Uno jouvencello touto facho pèr agrada. 

R. MARCELIN. 
Cor de jouvencellos. 

B. FLORET. 

Poulit coumo uno jouvenello. 

A. FOURÊS. 

jouvènço (rom. joventa, lat. juventa), 
s. f. Jouvence, jeunesse, adolescence, v. joui- 
nesso, juventu. 

Dins lis amour de sa jouvènço. 

MIRÈIO. 

JOUVE NET, JOUVE! NET (rh.), JOUBENET 
JOUBET (1.), JOUBENOT(g), JOU VENIN (nie.)', 
eto, oto, ixo (rom. cat. jovenet , eta, esp. 
jovencto, it. giovinetto), adj. et s. Tout jeune, 
très jeune, juvénile, jeunet, ette, v. jouinet. 

Es jouveneto, elle est jeunette. 

En entendènt parla lou jouveinet. 

ABBÉ BRESSON. 

Sies jouveneto 
Pèr aqui pensa. 

. CH. POP. 

Es encaro fouert jouveneto. 

_ . C. BRUEYS. 

R. jouve. 

JOUVENO, n. p. Jouvène, Jouvenne, noms 
de fam. provençaux. 

La plaço Jouveno , la place Jouvène, à Ar¬ 
les. R. jouve. 

JOUVENOME, JUVENOME (rh.), JOUINOME 
(niç.), JU1NOME (d.), JUNOME (g.), s. m. Jeune 
homme, garçon, célibataire, v. esterle, jou- 
vènt. 

Un poulit jouvenome, un joli garçon ; un 
vièi jouvenome, un vieux garçon; es* encaro 
jouvenome, il est encore célibataire ; parla 
de quand sant Jôusè èro jouvenome, parler 
du temps jadis. 

prov. Vièi jouvenome, vièi gus. 

— Cènt an jouinome, cènt an gus. 

Ce mot, en Languedoc, a pour diminutif 
jouinomet, et en Gascogne junomenot, petit 
jeune homme. R . jouve, jouine, orne. 

JOU VENT, JOUBEXT (g.), JOUEN (g. 1.), 
JOUGUEN, JOUBENTUN (rouerg.), (rom. jo- 
vent, joven, joen, cat. jovent, lat. juventus), 
s. m. Jeunesse, jeunes gens, v. jouinesso ; 
jeune homme, jouvenceau, v. jouvenome ; 
Jouvènt, Jouven, noms de fam. méridionaux. 

Escoutas, jouvènt, écoutez, jeune gens ; 
Va rèn au jouvènt, il n’est rien tel que la 
jeunesse ; cap-de-jouvènt, chef de la jeu¬ 
nesse, coryphée d’une fête, v. abat, cap. 

Qu cargo subre loujouvènt 

Semeno sus la terro novo. 

C. BRUEYS. 

Ansin faguèt noste jouvènt. 

B. ROYER. 

Avèn eici quhuqui jouvènt 

Bèn vantail e, bèn sufisènt. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Jouvènt e sèn 

Van gaire ensèn. 

— Loujouvènt 
Noun crèis que pèr la dènt. 

— Quau noun saubra chausi, au jouvènt s’ataque. 

— Fau que jouvènt passe. 

JOUVÈNT (SANT-), (rom. S. Jouent, 
Jouan), n. de 1. Saint-Jouvent (Haute-Vien¬ 
ne). 

Jouvènt, ènto, pour jauvènt, gauvènt, ènto. 

JOUVEXTEJA, JOUBENTEJA (L), JOUVEN- 
TEA (a.), V. n. Agir en jeune homme, avoir 
les qualités et les défauts de la jeunesse, me¬ 
ner un train de jeunesse. 

prov. Jouvènt jouventejo 
E raço racejo. 

R. jouvènt. 

jouvènto (rom. joventa, lat. juventa), s. 
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f. Jeune fille, jouvencelle, v. chato, drolo, 
manido , mancipo . 

Aquelo jouvènto secrèi, cette jeunesse-là 
fait la fière. 

Dison que li jouvènto amount soun tant poulido. 

L. ROUMIEUX. 

Lia vounte sabe uno jouvènto 

Toulo bravouno e toulo gènto. 

A. CROUSILLAT. 

JOUVENTURO, JOUVENTU (niç.), JOUVEN- 
TUT, JOUBENTUT (1. g.), YOUVENTUT (b.), 

jouentut, juentut (b.), (rom. joventut, 
jocntut, cat. juventut, port, juventude, it. 
giovenlù, lat. juvcntus, utis), s. f. Jeunesse, 
jeunes gens, jouvenceau, jouvencelle, v. jou- 
vènt. 

En aquèu bal ïaviè forço jouventuro , il 
y avait à ce bal bien de la jeunesse. 

S’aproche de la jouventuro, 

Coumbèn que siégi un pau grisoun. 

G. ZERBIN. 

Es egau, sian eicito emé la jouventuro 

Pèr veni saluda l’autour de la naturo. 

A. MAUREL. 

La jouventu d’aburo es proumto à chavira. 

J. RANCHER. 

Jouvert, v. juvert; jouvi, v. jouï. 

jouvialita, j oubialitat (g. 1.), s. f. Jo¬ 
vialité, v. galouieta. 

Al gros e gras tutou de la joubialitat. 

P. GOUDELIN. 

R. jouviau . 

jouvi au, joubial (1.), alo, adj. Jovial, 
ale, v. gadau, gaudiau , galoi , plus usités. R. 
j ou taie. 

jouvix (lat. Jovinus), n. p. Jouvin, Juvin, 
nomsdefam. méridionaux. 

jôuvixo, s. f. Jeu dans lequel on donne un 
prix à celui qui pisse le plus haut et le plus 
loin, à Grasse. R. jouïno ? 

Jouvious, v. jouious ; jouvissènço, v. jouïs- 
sènço; jouvita, v. agiouta; joux, v.‘jous; jouy- 
ne, jouyous, v. jouine, jouious; jovello,v.ga- 
vello; jovonèc, v. javanèu; joyau, v. jouiôu; 
joyne, v. choine ; joyo, v. joio ; joyon, v. gi- 
gant; ju (jus), v. jus; ju (jun), v. jun; jua 
(jouer), v. jouga; jua(aider), v. ajuda, jouva; 
jua (jeûner), v. juna ; juaire, v. jougaire ; 
Juantet, Juantou, v. Janet, Janot ; juato, v. 
joto; juatoun, v. jougadou. 

jubarco, n. p. Nom par lequel Saboly a 
désigné un pays imaginaire. 

Gratis ei prince de Jubarco 

Que nous an prouvesi d’un si brave patroun. 

L’abbé J.-P. Faury croit que Saboly a fabri¬ 
qué ce mot avec le latin jubar , aurore, et cite 
ces vers d’un hymne de saint Ambroise : 

Prœco diei jani sonat 

Jubarque solis evocat. 

JUBE, .IÙBI, JIBE, JIBES, JEBI (Var), (lat. 
jubé, ordonne), s. m. Jubé, espèce de tribune, 
v. balen. 

Veni à jubé, venir à jubé, se soumettre, v. 
flectàmus, plèti; faire jubé, obéir, se taire, 
faire la courbette, ramper ; rendre jubé , ren¬ 
dre ses respects, ses devoirs à quelqu’un, lui 
faire une visite de civilité. 

Cal mena l’enemic a jubé. 

P. GOUDELIN. 

jubi, v. n. Venir à jubé, obéir, subir, en 
Dauphiné, v. supli. R. jubé. 

JUBI, AUJUBIT (L), '(rom. cat. tzebib , it. 
zibibbo), s. m. Variété de raisin blanc que 
l'on fait sécher, v. agibis. 

JUBILA, JUBILAT (L), ado, adi. Séché sur 
l’arbre, sur la plante, particulièrement en 
parlant des raisins, v. agibi , arabica. R. 
jubi. 

Jubié, v. gibié. 

jubila (cat. jubilar, it. giubilare , lat .ju- 
hilare), v. n. Jubiler (néologisme), v. driha, 
irefouli . 

JUBILALIOUX, JUBILALIEN (m.), JUBILA- 
LIEU (g. L), (cat . jubilaciô, esp. jubilacion, 
it giubilatione,' lat. jubilatio, onis), s. f. 
Jubilation, v. drihanço, rcjouissènço, roio. 

Tout 1 escabot das fidèls èro en pleno jubilaciéu. 

A. MIR. 


JOUVENTURO — JUDO 


jubilèu, jubile frorn. cat. jubilèu, esp. 
port, jubileo, it. giubbileo, lat. jubilœum), 
s. m. Jubilé, v. an sant. 

Gagna lou jubilèu , gagner le jubilé ; a la 
counsciènci neto coume lis auriho d'un 
prèire la vèio d'un jubilèu, locution ironi¬ 
que. 

Anan planta la crous de moun jubilèu. 

J. ROUMAN1LLE. 


jubixau, JUBINAL (1.), n. p. Jubinal, nom 
de fam. gasc. R. Juvenau. 

JUL (lat .jugum), s. m. Juchoir, dans les 
Alpes, v. jou, ajou ; pour suc, v. su. 

Quita lou juc, déjucher. 

Juca (jucher), v. ajouca. 

julAT, s. m. Grenier à foin, en Périgord, v. 
feniero, jouco. 

De la cavo aujucat, de la cave au grenier. 
Lou jucat s’uflavo, 

Lou granié flacavo. 

A. CHASTANET. 

R. juca, ajouca. 

julha (alp.), v. n. Regarder niaisement, v. 
duga; pour jucher, v. ajouca ; pour juger, v. 
juja. 

Jucha, v. juja; juche, v. juge; jucliomen, 
v. iujamen; juco-lait, v. suço-la ; juda, v. 
ajucla. 

judaï, judaïl (1. g.), ïlo (cat./wdaïc/i,Jat. 
judaicus), adj. t. sc. Judaïque, v. judicu. 

La Fc judaico , la Foi judaïque, tableau du 
peintre provençal Pierre Parrocel, au musée de 
Marseille. 


JUDAÏSA (rom. judayzar, judaigar , cat. 
judayzar , esp. judaizar , it. aiudaizzare, 
lat. judaizare), v. n. t. sc. Judaïser. 

judaïsme, (cat. judaisme, esp. port, ju- 
daisrno), s. m. t. sc. Judaïsme, 

L'enfluènci dôu judaïsme. 

A. CROUSILLAT. 


JUDAS (rom. cat. esp. lat. Judas , it. Giu- 
da)y n..p. et s. m. Judas; traître, v. cscariot , 
traite; sobriquet des gens de Malaucène (Vau¬ 
cluse). 

Bais de Judas , baiser de Judas. 
prov. Faus coume Judas, traite coume Judas. 

— Dana coume Judas. 

— Negre coume l'amo de Judas. 

— Sc coume l’amo de Judas. 

Judasses , plur. lang. de Judas. 

judasso, s. f. Femme perfide, traîtresse, v. 
traito.^ R. Judas. 

JUDÈio(rom. esp.'port. Judca t it. Giudea , 
lat. Judœa), s. f. La Judée, v. Palestino , 
Terro Santo. 

judila (rom. cat. judicar, it. giudicarc, 
lat. judicare), v. a. Juger, décider, penser, 
croire, dans les Alpes, v. crèire, juja, pensa. 

Judique, ques, co, can , cas, con. 

JUDILAT (rom. cat. judicat, esp. juzgado, 
it. giudicato, lat. judicatum), s. m. t. de 
jurisprudence. Chose jugée. 

judilaturo (cat. esp. port . judicatura, it. 
giudicatura), s. f. Judicature ; circonscription 
judiciaire, subdivision de la sénéchaussée, v. 
j ujariè. 

Que douno à la judicaturo 

Trento fes mai de tablaluro. 

H. BIRAT. 

En mes judicaturos 

Iéu ious counfoundriè louis pèrbellosescriluros. 

A. GAILLARD. 

R .judicat. 

JUDILE, JUDILI (m.), yudJli (b.), (rom. ju - 
dice, judici, juzizi, juzivi, juizi , juzi, cat. 
judiciy esp. juicio , it. giudizio , lat. ju- 
dicium), s. m. Jugement intellectuel, avis, 
bon sens, discernement, v. èime ; Judici, nom 
de fam. provençal. 

iEmé judice, avec bon sens. 

Oh ! que judice de parènt, 

De manda ’no fiho souleto i 

CH. POP. 

Avié pas farcit soun cocot 

De mai de judice, pecaire. 

B. FLORET. 

O lei vesin ! sias d’orne de judici. 

J.-F. ROUX. 


prov. Qu noun a judice 
Perd capello e bénéfice. 

judilialamen ( rom. judicialmen , cat. 
judicialmenty esp. port, judicialmente, it. 
giudizialmente), adv. Judiciairement. R. ju¬ 
dici av. 

judiliAri, àrio ou à ri (rom. cat. judi - 
ciariy esp. port, judiziario , lat. juaicia - 
rius), adj. Judiciaire, qui concerne les juges, 
la justice. 

JUDILIAU, JUDILIAL (1.), ALO (rom. Cat. 
esp. port, judicial , it. giudiziale , lat. judi- 
cialis), adj. Judiciaire, qui concerne les ju¬ 
gements. 

Jour judiciau, jour du jugement; sagèu 
judiciau, sceau de justice ; sentènei judi - 
cialOy sentence judiciaire. 

JUDILIOUS, oûso, ouo(cat. judicios, port. 
judicioso, esp. juicioso , it. giudizioso), 
adj. Judicieux, euso. 

D’un counsèu judicious éu li pèu fa l'avanço. 

J. RANCHER. 

R. judice. 

JUpiciouSAMEX (cat. iudiciosamentyO sp. 
juiciosamentCy it. giucliziosamente), adv. 
Judicieusement. R .judicious. 

judiè (la), (habitation de Judc), n. de 1. 
La Judie, De Laiudie, noms de lieux et de 
fam. lim. R. Judo. 

JUDIÉU, JUSIÉU (m.), JUSUÉU (a.), JOU- 
SIÉU, JOUSIOU (g.), JIGIÉU (narb.), jusiôu, 
JOUS1ÔU, JESIÔU, JAS1ÔU (rh. L), JUEI, J UE, 

JUI (d.), (rom. judeUy juseus t jussieu , ju - 
sieu t juzieu, jueu } cat. jucu, port, juclco , 
esp. judiOy judihuelo, it. giudeo, lat. ju - 
dœus), adj. et s. m. Juif, israélite, v. chassé ; 
marchand qui vend cher, homme qui prête à 
usure,v. araca ; blasphémateur ; sobriquet des 
gens de Pouzols (Aude); pour ivraie, v* juei. 

Li jusiôu de Carpentras , sobriquet qu’on 
a donné aux habitants de cette ville, à cause 
des nombreux israélites qui l’habitaient au¬ 
trefois ; gros coume lou bras d'un judicu , 
les enfants s'expriment ainsi en parlant d’un 
serpent, pour éviter de dire : gros coume lou 
bras, et de peur que leur bras ne se trans¬ 
forme en couleuvre; couauin de judièu, ca - 
poun de judicu, sortes ae jurons; ex'bo-di - 
judicu, gaude ; oursin-judièu, oursin hé¬ 
braïque, zoophyte; pèis-judièUy v. ce mot ; 
es lou Judicu errant, c’est le Juif errant, v. 
Juei. 

Jésus demando h béure douçamen, ’ 

Lou faus jusiôu n’i'en douno proumlamen. 

CH. POP. 

prov. Fai la caro coume un judiéu. 

Lou jusiôu est le nom qu’on donne au roi¬ 
telet, près d’Orange, à cause de la tache jaune 
que cet oiseau porte sur la tête. Les juifs, au 
moyen âge, portaient un chapeau jaune, v. 
pecihoun. 

Jusiôu a pour augm. jusioulas et pour 
dim. jusioulet. 

JUDIEVO, JUSIEVO, JUDIÉUVO, JUSIEÜVO 

(m.), jusuevo (a.), jusiolo (rh.), jusièu- 
BO, jousibo (1.) , (rom. juzieva , judeua , 
port, judea, esp. judia, it. giudea , lat. ju¬ 
dœa), adj. et s. f. Juive; espèce d'escargot, 
hélix algira (Lin.), v. bajanct, patantan , 
platcllo ; narcisse jaune, narcisse à bouquets, 
plante, v. jounquiho-fèro. 

Uno bcllo judievo, uno bello jusiolo , 
une belle juive; la lèi judievo, la loi judaï¬ 
que ; à la jusiolo, à la juive, à la judaïque. 

prov. Es raço de judiéu : plan ni Diéu ni bèsti. 

— Riche coume un jusiôu. 

JUDIT, JUDlO (it. Giuditta, rom. esp. lat. 
Judith), n. de f. Judith. 

Judit anôuncio sa vilôrio 

En li moustrant le cap sanglent. 

L. VESTREPAIN. 

JUDO (rom. Juda, lat. Judas), n. d'h. Ju— 
da ; Jude. 

La cathédrale de SainL-Sernin, à Toulouse, 
croit posséder les reliques des apôtres Simon 
et Jude. A Béziers, il y a une église sous le 
vocable de saint Jude. ' 
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JUEI — JULIANET 


Jue (joug), y. jou; jue (jeu), juec, y. jo; 
juego, y. jogo. 

JUEI, JUI (m.), JUELH (a.), JUEL (d.), A- 
JUEL, ESUEL (rouerg.), JÈL, JOL, IOL (1.), 
(rom. juell, jueyll, juel, juls, cat. jull, 
esp. port, joyo , it. gioglio, loglio, lat. lo- 
liumj, s. m. Ivraie enivrante, lolium temu- 
lentum (Lin.), y. ebriago ; ivraie vivace, au¬ 
tre plante, v. margai. 

Chivau negre de juei , cheval moreau ; 
douna de juei à-n-un chivau , v. enjuia ; 
acô li fa juel, cela lui fait envie, lui cause du 
dépit, en Rouergue, v. gau. 

Lou juei 

N’en fai clucha l’uei. 

ch. pop. 

Metes ges de juei clins tounblad. 

M. BOURRELLY. 

Au galop cauques dins l’iero 

L’orre juei de l’Antecrist. 

isclo d’or. 

juei, jci (d.), (rom. cat. jueu), s. m. Juif, 
v. judièu plus usité. 

Lou Juei errant , lou Juif errant (1.), le 
Juif errant; homme qui est toujours par voies 
et par chemins. M. A. Roque-Ferrier fait ob¬ 
server avec raison que l'expression juif er¬ 
rant usitée dans le Midi étant évidemment 
d’importation française, la légende de ce per¬ 
sonnage doit être originaire du Nord,v. bougre. 
prov. Fai autant de camin coume lou Juei errant. 
R. judièu. 

Jueinassou, v. jouinassoun ; jueine, v. joui- 
ne ; jueio, v. joio; jueire, v. jougaire; juel 
(ivraie), v. juei ; juel (poisson), v. jol ; juelhat, 
juelhous, v. juious; juelho, v. counjounglo ; 
juen pour jougan (nous jouons), en Dau¬ 
phiné ; juena, juene, v. juna, june ; juene, 
juenesso, v. jouine, jouinesso; juentut, v. jou- 
ventu ; juer, v. jorg; Juer, Jué’ri, v. Jôrgi. 

JUÉRI (saNT-), n. de 1. Saint-Juéry (Avey¬ 
ron, Tarn). 

Juero, v. counjounglo. 

JUERS(SANT-), SANT-JURS (b. lat. Sanc - 
tus Georgius), n. de 1. Saint-Jurs (Basses- 
Alpes). 

Juersa, v. guersa. 

JUESO, JOUÈSO (d.), jouiouso (b.), (b. lat. 
Joyosa), n. de 1. Joyeuse (Ardèche), ville qui 
avait autrefois le titre de duché et a donné son 
nom à l’illustre famille de ce nom, si célèbre 
au temps de la Ligue, v. bisouard. 

Mons de Jouiouso i’es dedens. 

CH. POP. 

JUESO-Gardo, n. de 1. Joyeuse-Garde, an¬ 
cien château du roi René, dans la Grau d’Arles. 

juesùu, olo, adj. et s. Habitant de Joyeu¬ 
se. R. Jueso. 

Juet, v. jo; juéu, v. jouièu ; juga, jugadou, 
jugaire, jugarolo, jugassia, v. jouga, jouga- 
dou, jougaire, jouga-rolo, jougassoja. 

jugazan, n. de 1. Jugazan (Gironde). 

JUGE, JÎJGI (m.), JUTGE (g ), YUTYE, YU- 
DYE (b.), JUCHE, DUGE, tuge (rouerg.), (rom. 
juti, jutge, judge,juze, cat .jutge, esp. juez, 
port, juis, it. giudicc , lat. judex , icis), s. m. 
Juge; arbitre, v. arbitre ; le nez, en style fa¬ 
milier, v. nas; sobriquet des gens d’Eslayou 
(Rasses-Pyrénées) ; Juge, Déjugé, noms de fam. 
méridionaux. 

Juge soubeiran, juge souverain ; juge d’a- 
pcu, juge d'appel; juge d'cstrucioun , juge 
^d’instruction; juge banarèu, juge pédané ; 
*"juge de vendèmio, ancienne juridiction po¬ 
pulaire de Montpellier, relative aux vendan¬ 
ges;.,/ 1 ^ drechuriè, juge équitable; lou 
Jùgi avare , titre d'une comédie provençale 
en 5 actes de Jean de Cabanes (1697); lou li¬ 
bre di Juge , le livre des Juges ; empouisouna 
lrjuge } embourgna li juge emè d'argent , 
corrompre les j uges. 

prov. Esmeiour juge aquéu que vèi 
• Qu’aquéu que crèi. 

- Jüge-baile, s. m. Lieutenant de juge, lieu¬ 
tenant du sénéchal (vieux), v. baile. 

JUGE-CONSE, JÙGI-UONSO (m.), s. m. Juge 
consul, v. conse. 


juge-de-pas, s. m. Juge de paix. 

lé farai pourta si braio davans lou ju- 
ge-dc-pas, je le ferai comparaître devant le 
juge de paix. 

juge-maJE (rom. juge-maje, lat. judex 
major), s. m. Grand-juge; juge maje, lieu¬ 
tenant du sénéchal, ancienne dignité judi¬ 
ciaire du Midi, v. raciounau. 

jugesso, jutgesso (g,), s. f. Femme char¬ 
gée déjuger; épouse d’un juge. 

Sira la jutgesso de touts. 

G. d’astros. 

R. juge. 

JUGio (la), (habitation de Juge), n. de 1. 
La Jugie, De La Jugie, noms de lieu et de fam. 
limousins. 

Jugn, v. jun; jugne, jugnei, v. jougne ; ju- 
gno pour joun (il joint), dans la Marche; 
jugorolo, v. jougarolo ; jugueiret, jugueirot, 
juguet, v. jougueiret, jougueirot, jouguet. 

JUGULA, jucha (a.), (cat. port, jugular, 
lat. jugulare), v. a. Juguler, égorger, v. es- 
cana,sagata ; pour lier, attacher, subjuguer, 
v. counjoungla. 

Lou sort que me jugulo. 

J. DÉSANAT. 

Nous vouldrion jugula al noum de l’escurino. 

A. fourès. 

Jugula, jugulât (1.), ado, part. Jugulé, ée. 

Tretge ans après èro jugulât pèr la pouesio fran- 


juguladou, juchôur (a.), s. m. Couteau 
servant à égorger, v. esquinadou, sauna- 
dou. R. jugula. 

Jugun, v. jougun ; jui, v. juei ; juia, v. 
jouga; Juia, Juian, v. Julian; juié, v. joulié; 
juiet, juil, v. juliet. 

JUIETO, jueheto (1.), s. f. Graminée qui 
ressemble à l’ivraie et qui croit dans les champs 
de lin, v. margai? W.juei. 

Juilho, v. counjounglo; juin,v. jun; juine, 
juinesso, v. jouine , jouinesso ; juinome, v. 
jouvenome ; juint, to, juinta, v. joun, cho, 
jounta; juinturo, v. jounluro. 

JUIOUS, JULHOUS (1.), JUELHAT (rouerg.), 
ouso, ado, adj . Qui contient de l'ivraie ; pour 
joyeux, v. jouions. 

Pan juious , pa juelhat (rouerg.), pain 
dans lequel il y a de l’ivraie. W.juei. 

Juisto, v. jesuislo. 

JUJA, J UT J A (1. g), JUTIA, Y UDI A (b.), E1U- 
TIA (g.), JUCHA, DUJA, DUCIIA (l.), (rom. ju- 
jar , jutjar, juzar, jutgar, jugar, jutyar, 
judyar, judiar, iudicaa , cat. jutjar , judi- 
car, esp. ju.zgar, it. giudicare , lat. judica - 
re),\. a. Juger ; apprécier, conjecturer, v. cuja. 

Juge, ges , jo,jan, jas, jon. 

Juja au captait, condamner à la peine ca¬ 
pitale ; jujerc à prepaus , je jugeai à propos ; 
jujas,]ugez;jujo unpau vôtre , juge, ima¬ 
gine-toi ; \jujcrian, jugcren (1.), nous jugeâ¬ 
mes; jujaren , jugcram (b.), nous jugerons. 

Vougués pas juja, pèr que noun vous jujon : car 
sus que jujamen qu’aurés juja, vous jujaran. 

SAINT MATHIEU, 7. 
prov. Quau vèu bèn juja 
Dèu bèn escouta. 

— Avansjuja lis autre, jujo-le lu. 

— Jujas lis autre d’après vautri meme. 

— Mies jujo quau vèi 
Que quau crèi. 

Juja, jujat (g. L), ado, part, et adj. Jugé, ée. 

Scmblo juja , il semble pétrifié ; sèmblcs 
juja , te voilà tout ahuri ! 

prov. Es juja quau dèu pourta lou bast. 


jujaucu, ABLO, adj. nui peut ou doit ètr 
jugé, justiciable. 

En court d’amour èro jujable. 

M. DE TBUCHET. 

R. juja. 

jujado, s. f. Ce qu'on juge en une fois 
séance judiciaire. 

Lou vêspre delà grand jujado. 

A. LANGLADE. 

R. juja. 

JUJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. jut- 


jaire, jutjador, jujador , jutjairitz , esp. 
juzgador), s. Celui, celle qui juge, justicier, 
ière, y. juge. 

Proun d’ausi, fai la jujarello, 

Vau prounouncia moun jujamen. 

„ . a. BOUDIN. 

R. juja. 

JUJAMEN , JUGIMEX (d.), JUJOMEN, DU- 
JOMENT (L), JUCIIOMEX (rouerg.), JUTJA- 
MEX (g.), JUTGEMEN (bord.), JUDYAMENT, 
yuyemen (b.), (rom. jujamen , jutjament, 
j ut z amen, jutgament, judyament , jutya - 
ment, judyat, cat. jutjament , esp. juzga - 
miento , it. giudicamento) , s. m. Jugement ; 
discernement, avis, opinion, v. éime , judice. 

Jujamen d'Ouleroun, jugement d’Oléron, 
règlements de marine faits par Eléonore, du¬ 
chesse de Guienne, observés autrefois à Bor¬ 
deaux ; lou jujamen darriè , le jugement 
dernier. 

Emplego-li toun jujamen. 

_ C. BRUEYS. 

R. juja. 

JUJÀrdi, n. p. Jujardy, nom de fam. prov. 

jujarié, jujario (1. g.), (rom. jut j aria , 
b. lat. judicaria), s. f. Tout ce qui tient aux 
fonctions de juge, olBce de juge, juridiction, 
v. juridicioun ; jugerie, ancienne circon¬ 
scription juridictionnelle du Languedoc, sub¬ 
division de la sénéchaussée, v. judicaturo , 
vigariè. R .juja. 

Juiet, v. gilet ; julh (juillet), v. juliet; julh 
pour julho, v. counjounglo; julha (lier), v. 
counjoungla; julha (juguler), v. jugula; ju- 
lhage, v. joulage. 

julha N, n. de 1. Juillan (Hautes-Pyrénées). 

Julhet, julhi, v. juliet; julho, v. conjoun- 
glo; julhôur, v. juguladou; julhous,v. juious. 

jijli (rom. Juli, Juliu , Julius, esp. Ju¬ 
lio, it. Giulio, lat. Julius), n. d’h. Jules, 
dont le dim. lang. est Julou. 

Lou papo Jùli II, le pape Jules II, qui 
avait été archevêque d’Avignon sous le nom 
de Julien de la Rovère, ou du Roure, origi¬ 
naire du Vivarais; Jùli César, Jules César. 
A Apt,les enfants nés sous le consulat de leur 
père recevaient le nom de Jules, en mémoire 
de Jules César, fondateur de la cité. 

JÙLI, JULIO, JULIO, JOULIO, LIO (it. Giu- 
lia, lat. Julia), n. de f. Julie. 

Jvlia Materna, nom que portait la colonie 
romaine d'Arles. 

JULIA, JULIAC(1.),(rom. Juliac, fr. Juilly, 
b. lat. Juliacum ), n. de 1. Juliac (Haute-Ga¬ 
ronne), où tombèrent des aérolithes en 1790 ; 
Juillac (Corrèze, Gers, Gironde); Juillacq(Bas¬ 
ses-Pyrénées), v. manjo-turgan. 

JULIAN, JOULIAX (a.), JOURIAN (m.), JU¬ 
LIA, joulia (1.), joulio (alb.), (rom. Jolia, 
Jolye, esp. Julian , it. Giuliano, lat. Ju- 
lianus), n. d’h. Julien ; Julian, Jullian, Jul- 
liany, De Juliânis, Juliard, Julia, Joulia, Gil— 
lan, noms de fam. méridionaux. 

Sant Julian, saint Julien, martyrisé à 
Brioude, vers 431 ; saint Julien, apôtre du 
Béarn, premier évêque de Lescar en 407 ; saint 
Julien, évêque d’Apt ; lou Pont Julian, 
nom d’un pont romain, sur le Caulon, près 
Bonnieux (Vaucluse), dont on attribue la con¬ 
struction à Jules César ou à l’empereur Ju¬ 
lien ; lou mount-Julian , le mont-Julian, 
près Aps (Ardèche), ainsi nommé, dit-on, en 
souvenir du passage de Jules César; Font- 
Juliano, Fontjuliane (Drôme), nom de lieu. 

Le jurisconsulte Joseph Julien a écrit un 
« Nouveau Commentaire sur les Statuts de 
Provence (Aix, 1778) ». 

JULIAN (SANT-), SENT-JULIO (périg.), (b. 
lat. Sanctus Julianus), n. de 1. Saint-Julien 
(Ardèche, Corrèze, Dordogne, Gard, Gironde, 
Hérault, Landes, Haute-Loire, Lozère, Puy- 
de-Dôme, Tarn, Var, Haute-Vienne); Saint- 
Julia (Aude, Haute-Garonne). 

julianen (saNT-), enco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Julien. R. Julian. 

JULIANET, JULIANETO, JULIANOUNO, n. 
d’h. et de f. Petit Julien, petite Julienne. R. 
Julian, ano. 










JULIANO, JOÜLIANO (a.), JOURIANO (m.), 

(esp. lat. Juliana , it. Giuliana), n. de f. et 
s. f. Julienne ; mademoiselle Julian ; julienne 
des dames, plante, v. cassouleto, joulieto. 

Santo Juhano , sainte Julienne, abbesse de 
Saint-Césaire d’Arles; la cièuta Juliano, la 
cité Julienne, nom poétique de la ville d’Apt 
(lat. Apta Julia). 

JULIANO (SANTO-), n. de 1. Sainte-Juliane, 
ancien monastère de femmes, près Roque- 
courbe (Tarn). 

Julié, iero, v. joulié, iero. 

JULIET, JULIT (lim. d.), JUIET (g. a.), JUL1I 

g.), (rom .juillet, juillet, jul,julh, juli,ju - 

iol, cat. juliol , esp. julio, it. luglio, val. 
juli, lat. julius), s. m. Juillet, mois de l’an¬ 
née. 

Dins lou mes de juliet, dans le mois de 
juillet; au mitan de juliet, à la mi-juillet. 
prov. Juliet 
• Porto l’aiet. 

— Au mes de juliet, 

Encaro J’uiet. 

— Au mes de juliet, 

Ni femo ni caulet. 

— Au mes de juliet, 

Se copo à plen det. 

— Enjun, 

Quaucun; 

En juliet, 

Plen pougnet. 

— En juliet, fin-qu’au darrié, 

Bouto toun blad dins lou granié. 

PROV. GASC. Juliet, 

La haus au pngnet. 
prov. lim. Julit, 

Lou valènt a soun blad culit. 

JULIETO, CIIILIETO (1.), JULITO, JULINOU 

(rouerg.), n. de f. Juliette. 

Camin de la r'eino Julieto, v. Gileto. R 
Jûli. 

JULIETO (SANTO-), n. de 1. Sainte-Juliette 
(Aveyron, Tarn-et-Garonne). 

Julo, v. counjounglo ; Julou, v. Jiili. 

JUMAS, n. p. Jumas, nom de fam. lang. 

Jumbert, v. juvert; jumèl, v. gemèu ; ju¬ 
mela, v. gemela. 

jumelin, n. p. Jumelin, nom de fam. mé- 
rid. R./wmèu. 

Jumelho, jumèu, v. gemello, gemèu. 

JUMENTIÉ, n. p. Jumentier, nom de fam. 
prov. R. jumento. 

jumextin, ixofrom. jumentin, ina), adj. 
Relatif aux bêtes de somme. 

Bèsti jumentino, bête de somme. R. ju¬ 
mento. 

JUMENTO, JIMENTO, JUMENT (g.), AJU- 
MENT(rom. jumcnta, jument, jumen, cat. 
jument, port, jumcnta , it. giumenta , lat 
jumcntum), s. f. Bête de somme, bête de 
charge; jument, v. cavalo, ego. 

Que la lerro proudugue li jumento. 

ARM. PROUV. 

Em’ éu jamai istavias gaire 
Que de la jumento sa maire 
Noun countèsse lei valentié. 

* l. d’astros. 

D autres chanjats diversomens, 

Las fennos en vièlhos jumens, 

Las filhos en ratos-penados. 

d. sage. 

Jumèrri, v. gimerre; jumi, v. gémi. 

JUMILHA, v. n. Suinter, en Périgord , v. 
lagremeja. R. chemi, sumi. 

JUMILHA (rom. Jumilhac, b. lat. Gémi- 
liacum), n. de l. Jumilhac (Dordogne). 

Jumou pour gemèu. 

JUMPLA, YUMPOLA et yumpa (b.), (angl. 
jump, cahoter), v. a. Balancer, bercer, en 
Guienne, v. bressa. 

Yumpa-s (b.), v. r. Se bercer, se balancer, v. 
balança. 

La noueil quem yurnperi urouso. 

J. LARREBAT. 

bercé P ée T ’ yümpat (b.), ado, part. Balancé, 

Entertant, juraplal pèr la briso, 

Lou baloun courrè sèns esfors. 

A. FERRAND. 


JULIANO — JURA 

jumpladèro, yujipolo (b.), s. f. Balan- 
çoire, dans le Gers, v. balançadouiro, joum- 
pet. R. jump la. 

JUN, JUIN (g.), (rom. junh, juns, juing, 
cat. juny, val. juni , esp. junio, port, ju- 
nio, it. giugno, lat. juni us), n. p. Juin, 
mois de l’année; Juny, nom de fam. lang. 
Au mitan de jun, à la mi-juin. 
prov. Soulèu de jun 
Rouino degun. 

— Au mes de jun 
S’en copo quaucun. 

— Au mes de jun 
Manjo l’agrioto en jun. 

— Enjun, 

De très abil l’un, 

en juin, de trois habits m'en garde qu’un. 

— Au mes de jun 
Counsultes degun, 

en juin, habille-toi à ton gré. 
prov. gasc. Jun, 

La dalho au pung. 

JUN (EN), A JUN, DE-JUN, EN DE JUN 
(rouerg.), de-ju (L), (rom. dejun , deju, je- 

jus, cat. deju, port, enjejum, esp. en ayu- 
nas, it. à digiuno , lat . jejunus), expr. adv. 
A jeun, v. dejun. 

Sièu encaro en jun, de-jun, à jun , je 
suis encore à jeun. 

Jun, uncho, v. joun, ouncho; jun, v. jour. 
JUNA, DEJUNA (nie.), ENDKJUNA (rouerg.), 
JUENA, JEIXA (d.), JUA, DESJOUA (g.), (rom. 
jejunar , dejunar, jconar, val. azuna, cat. 
dejunar, it. digiunarc, esp. ayunar, port. 
jejuar, lat. jejunare), v. n. Jeûner ; se pri¬ 
ver, v. bacarra. 

Me n'en fau juna, me n'en cal juna (L), 
il faut que je m’en prive ; faire juna li ca- 
calaus , faire vider les escargots, en les en¬ 
fermant quelque temps dans un vase. 

Faudrié juna dès an pèr avé fam d’acô. 

P. BELLOT. 

prov. Es bon de juna, 

Miéus d’ôumorno douna. 

— Quau juno e autre bèn noun fai, 

Enco dôu diable dre s’envai. 

— Tempouro e vueio junaras 
E la caremo noun roumpras. 

— Bèn juno quau mau viéu. 

On dit, dans le peuple, que les petits oiseaux 
jeûnent le vendredi saint. 

Lis aucèu, dis, aquesl divèndre 
Soun tant triste, moun fiéu, que junon tout lou jour. 

A. MATHIEU. 

JUNAIRE, JÜENAIUE(d.), DESJOUAIltE (g.), 
A h EL lo, ai ro, AIRIS (port, jcjuador), s. 
Jeûneur, euse. 

Junaire, avare, mort-de-fam. 

p. CAPPEAU. 

R. juna. 

junas (rom. Junas, b. lat. Junatium), n. 
de 1. Junas (Gard), v. coucou) do. 

Junc, v. jounc; junca, v. enjouca; junca, v. 
jouncas ; juncado. v. jouncaclo ; juncli, v. 
joun, jougne ; juncha, junchado, junchaio, 
junchat, junchau, v. jounchado; juncho, v. 
jouncho; junclo, v. counjounglo; juncos, v. 
jusquo. 

JUNE, JÎTNI (m.), J UE NE (d.), DEJUN, DEJU 
(1. g.), (rom. jejutii, dcjuni, dejun, deju, 
cat. de juni, deju , port, jejum, it. digiuno, 

lat. jejunium), s. m. Jeûne, abstinence ; pois¬ 
son de mer, scombresox Camperii{ Lac.), v. 
gastadcllo. 

prov. Un bon moussèu fai roumpre lou june. 
June, uno, v. jouine, ouino. 

JUNEGO, JUNJO(a. lim ), JURGO, JOURGO 
(1.), yausto( b.), (rom. junega, bAtà.gcnu- 
ca, junecula, lat .junix, içis), s. f. Génisse, 
jeune vache qui n’à pas encore porté, v. bour- 
rctüy bravo, doublcnco, manso , nouvello, 
taurello, vedello. 

Quand se sènt pouncho uno junego. 

mirèio. 

Sang de bèchi, sang de junego. 

S. LAMBERT. 

junegoun, jünjoun (a.), s. m. Jeune 
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bœuf, bœuf d’un an, v. anouble, bouva- 
choun, bravet, gorri . R. junego. 

Junèi, v. janvié. 

JUNEN, JUNENC (L), enco, adj. et s. m. 
Du mois de juin ; variété de raisin. 

Lei rai dôu soulèu junen. 

_ . . F. VIDAL. 

Per faire la fèsto junenco 

Tôutei n’en sian, pichoun e grand. 

Junesso, v. jouinesso ; jungi, j uni, v. jou- 
gne ; junglia, v. asoungla. 

JUNI A (rom. Junhac, b. lat. Juniacum), 
n. de 1. Juniac (Dordogne). 

JUNio (lim.), (lat. Junianus), n. 
d h. Junien, nom d’un saint honoré à Limoges. 

Juniflado, v. girôuflado; juniscam pour jou- 
gneguen (joignions), junissi pour jougne (je 
joins), en Gascogne ; junit, ido, pour jun, 
uncho, v. jougne; junja, v. counjoungla; 
Jimjo (génisse), v. junego ; junjo (courroie), v. 
counjounglo; junome, v. jouvenôme. 

junoun (cat. esp. lat. Juno, it. Giunone), 
n. p. Junon, divinité qui figure dans la caval¬ 
cade du Guet aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; 
planète. 

Roso de Junoun (Goudelin), lis blanc, que 
les poètes grecs prétendaient originaire du lait 
répandu sur la terre par Junon. 

Junquilho, v. jounquiho ; junquo; junquoi, 
junquos, v. jusquo; juns, junt, unto, v. jou¬ 
gne ; junta, juntado, juntat, junto, v. jouncha, 
jounchado, jouneho. 

juntro, adv. Juntro tant que, jusqu’à tant 
que, dans le Tarn, v. jusquo. R .jusquo, en - 
tro. 

Junturo, v. jounchuro; juoc, v. jo ; juoio, 
v. joio ; juol, v. jol ; juou (joyau), v. jouièu ; 
juou pour jogue (je joue), en Dauphiné. 

jupie (rom. jupier, juper), s. m. Fabri¬ 
cant de jupes, tailleur (vieux), v. sarlrc. R. 
jupo. 

Jupiter, jupin, jupi (L), (rom. cat. esp. 
port. lat. Jupiter), n. p. Jupiter, divinité qui 
figure dans la cavalcade du Guet, au jeux de 
la Fête-Dieu d’Aix ; planète, v. Jàu. 

Un grand Jupiter, un homme de grande 
taille ; se crci sourti ou sèmblo cscapa de 
la cueisso de Jupiter , il se croit issu de la 
cuisse de Jupiter; joun de Jupitèr , t. de 
charpentier, espèce de joint fait par enche- 
vauchure ; triste jupitèri ! triste ressource ! • 
en Béarn. 

Anèt trouva Jupin, li menèt grand varal. 

D. GUÉRIN. 

jupo, JIPO (1. d.), JOUPO(alb.), (rom . jupa, 
guba, cat. jupa, it. giubba , b. lat. suppa, 
ar. gnibba, ail. giupp), s. f. Jupe, cotte, v. 
garnacho, gouneu , joubo, peio ; souque- 
nille, sarrau, longue blouse de palefrenier, v. 
argaut. 

Un jipou m’avès dat et uno bello joupo. 

A. GAILLARD. 

JÜPOUN, jipo U N (g.), JIPOU (1.), (rom. ju¬ 
pon, jupio,gipon , b. lat. gipo, cat. jipo, esp. 
jubon, it. giubbone), s. m. Jupon, v. cou- 
tihoun ; pourpoint, gilet, v. perpoun ; esto¬ 
mac, v. estouma. 

Faire un jipoun en quaucun , draper 
quelqu’un ; se métré pci jipou (1.), se cacher 
sous la jupe, avoir peur. 

Qu tiravo leis sabatoun, 

Qu lou jipoun, la cainisolo. 

C. BRUEYS. 

Qu’un aucat e dous pouls-d'indes 

Me soun gais dins le jipou ! 

P. GOUDELIN. 

R. jupo. 

jur, yur (b.), s. m. Jurement, dans le 
Tarn, v. esperjur, jur amen. R .jura. 

jura, YURA (b.), (rom. cat. esp. jurar, it. 
giurarc, lat. jurare), v. n. et a. Jurer, affir¬ 
mer par serment ; blasphémer, v. renega. 

Jura lou noum de Dièu, jurer le nom de 
Dieu ; jura dieu c diable, jurer ses grands 
dieux ; jura sus li sants evangèli, prêter 
serment sur les saints évangiles; jura coume 
un car retic, jurer comme un charretier ; jura 
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la mort d’un orne, jurer la mort d'un hom¬ 
me, conjurer la perte de quelqu’un ; levas la 
man drecho c cligas : lou jure ou (m.) va 
jùri, levez la main droite et dites : je le jure ! 
formule employée par les présidents de cour 
d’assises pour demander le serment aux té¬ 
moins. La cour royale de Nimes défendit, dans 
le 15 e siècle, de jurer per lou ventre, lou 
cap, lou fege, lou cor et las plagos de Dièu, 
de Mario et das sants, sous peine, pour la 
récidive, d’avoir la langue percée. 

Toun Diéu en van noun juraras, 

Encaro mens renegaras. 

Gau pas se bouta ’n coulèro ni jura (lavant las 
abelhos. 

p. BLADÉ. 

prov. Lou trop jura noun es creigu. 

— Ni puto pèr ploura, 

Ni roulian pèr jura, 

T’en fau pas eslouna. 

— Noun jurés pas jamai de res. 

Car sabès pas ço que farés. 

— Verd e blu juro Diéu, 
le vert et le bleu jurent ensemble. 

Jura, jurât (1. g.), ado, part, et adj. Juré, 
ée ; promis par serment; à qui on a fait prêter 
serment. 

Un capclan jura, un jura, un prêtre as¬ 
sermenté ; espert jura, expert juré. 

jurado (rom. jurada , b. lat. jurata), s. 
f. Réunion d ejurats, assemblée communale, 
conseil municipal, en Guienne, Gascogne et 
Béarn (vieux); jury, commission de jurés; 
sage-femme jurée, légalement reçue. 

L’institution du jury existait dans le Midi 
au moyen Age. On lit dans une charte de la 
ville d’Albi (1269) : 

a Quand il s’agira d’un crime entraînant 
peine de sang, l’intruction sera faite par le 
baileou juge de l’évêque ; mais il devra ap¬ 
peler deux ou trois prud’hommes ou plus, qui 
jureront de garder le secret. Pour le juge¬ 
ment, le baile appellera au moins douze pru¬ 
d’hommes qui ne soient ni parents, ni amis, 
ni ennemis de l’accusé ; l’enquête leur sera 
lue, puis on leur demandera à chacun indivi¬ 
duellement si l’accusé doit être absous ou pu¬ 
ni, ou ce qu’il faut en faire ; s’il est condamné, 
on leur demandera quelle peine il faut lui ap¬ 
pliquer, et le juge se conformera toujours à la 
déclaration de la majorité. » R. jura. 

JURADOU , .hjreüou (bord.), (rom. cat. 
port, jurador, it. giuratore, lat. jurator, 
oris), s. m. Celui qui jure par habitude, blas¬ 
phémateur^. blasfemadou, renegadou. 
Escouto donne. Chariot, coum es estât punit 
Un juredou d’abé lou sent temple mau-dit. 

V. MAUMEN. 

R. jura. 

JURA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. ju- 
rairc, jurayre), s. et adj. Celui, celle qui 
jure, jureur, v. rencgairc. 

Èro esta de soun vivènt un juraire coumo n’i a 
tant. 

A. CROUSILLAT. 

Juraire a pour augm. jurairas . R. jura 

JURAMEN, JUROMEX (1.), .1U U EM EX (b.), 

(rom. cat. jurament, esp. port, juramento, 
it. giuramento, lat. juramentum), s. m. 
Jurement, serment, v. esperjuramen, sar - 
ramen ; blasphème, imprécation, juron, v. 
esperjur, mau, rené. 

Presta juramen, prêter serment. 

E pièi toun juramen n’es esta qu’un afront. 

p. GRAS. 

Deijuramens trailamen prou fanais. 

p. d’olivet. 

R. jura. 

juràmi, j irame, n. p. Juramy, nom de 
fam. prov. dont le fém. est Jirameto. R. Ji- 
rome. 

JURAXÇOUX, YURANÇOU (b.), DURAXÇOU 
(g.), (roni. Juranson, Juransoo, Guranso 
Duransoo, b. lat. Jurcnco), n. de 1. et s. m 
Jurançon (Basses-Pyrénées); variété de raisin 
cultivée en Agenais, v. ibrougno. 

Vin de Jurançoun, vin de Jurançon, cé¬ 
lèbre en Béarn. 
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prov. béarn. Las gouyatos de Yurançou 
Pausen la tisto ta bebe lou pintou, 
les filles de Jurançon déposent la corbeille pour 
boire chopine. 

Jurand pour gigant. 

juraxi), n. p. Jurand, nom de fam. prov. 
JURANDO (lat. jurandum , serment), s. f. 
Jurande. R. jura. 

jurariÉ (rom. b. lat. juraria), s. f. Office 
de jurât. R. jura. 

jurassen , exco, adj. t. sc. Jurassique, 
semblable aux terrains du Jura. 

jurât (rom. cat. jurât , esp. port, jurado, 
it. giurato, lat. juratus), s. m. Jurât, ancien 
magistrat ou conseiller municipal de Guienne 
et de Béarn, v. conse, counseiê, decan ; ju¬ 
ré, membre d’un jury; juron, façon de jurer, 
v. jur. 

Li jurât de Bourdèus pourtavon capei- 
oun, les jurats de Bordeaux portaient le 
chaperon. Ils étaient au nombre de cinquante; 
li jurât d'Oussau , les conseillers munici¬ 
paux de la vallée d’Ossau. R. jura. 

juratôri, ôrio et ùri (rom. juratory, 
lat. juratorius), adj. Juratoire. 

Lou Libre juratôri , titre du livre qui 
contient les coutumes et privilèges de la ville 
d’Agen, ainsi nommé parce que les seigneurs 
de l’Agenais étaient tenus d’en jurer l’obser¬ 
vation sur le texte des évangiles. 

jurca , v. n. Travailler durement, en 
Guienne, v. rustica. R. burca f 
Jurgo, v. junego. 

juridi, juridic (g. 1.), ico (rom. cat. ju- 
ridic , esp. port, juridico , it. giuridico , 
lat. juridicus), adj. Juridique, conforme au 
droit. 

Jour juridi, jour d’audience ; la juridi¬ 
co, la juridique, le temps qu’une cour juge 
depuis la rentrée jusqu’aux vacances. 

juridicamex (rom. cat. juriclicament , 
esp. port, juridicamente, it. giuridicamen- 
te), adv. juridiquement. R. juridi. 

JUR1DICIOUN, JURIDICIEX (lll.) , JURID1- 
CIÉU (g. 1. d.), (rom. juridicion, jurisdic- 
cion, juridiction, cat. jurisdicciô, esp. ju¬ 
ridiction, it. juridixione , lat. jurisdicCio, 
onis), s. f. Juridiction, v. jujanè, partenc- 
men. 

Tant que s’estènd la juridicioun, dans 
toute l’étendue do la juridiction. 

Que non ly aia nenguna persona que ause cassar 
en la juridieieu d’Arsas. 

CARTUL. D’ASSAS. 

JURIX, n. p. Jurin, nom de fam. lang. 

juriscounsulte (cat. jurisconsult, esp. 
port! jurisconsulte , it. giurisconsulto, lat. 
jurisconsultus), s. m. Jurisconsulte. 

Ais a fourni forço grand juriscounsulte, 
Aix a fourni beaucoup de grands jurisconsul¬ 
tes. 

Un tiercelet de l’escolo 
Dôu juriscounsulte Bartolo. 

l’ome de brounze 1630. 

JURISPRUDENCE JURISPRUDÈXCO (nie.), 
JURISPRUDENCE) (g.), JURISPRUDEXCO (1.), 
(esp. port, jurispruaencia, it. giurispru- 
densa, lat.' jurisprudentia), s. f. Jurispru 
dence. 

Messus de la jurisprudènei. 

C. BRUEYS. 

JURlSTo(rom. esp. b. lat. jurista, it. giu- 
rista), s. f. Juriste. 

Lou juristo Ortolan. 

arm. prouv. 

j U RJ A, v. a. Presser entre deux corps, com¬ 
primer pour rétrécir le volume, dans les Al 
pes, v. esquicha. U. junja, counjoungla. 

jurjo (lat. jurgium), s. f. Injure, insulte 
v. injiiri. 

Se qunucun fa a-n-un autre uno jurjo, que pague 
uno einendo. 

p. vidal. 

Jurlapowr churla. 

juroux, jurou (d.), s. m. Juron, en Dau¬ 
phiné, v. juramen, mau, rené. R. jur. 

Jurquo, v. jusquo. 


JURSOUX (SANT-), n. de 1. Saint-Jursoii 
(Basses-Alpes). R. Juers (Sant-). 

Jurte pour juste. 

JUS, JU (1.), YUS (b.), (lat. jus), s. m. Jus, 
suc, v. esquichun, estourrun, su. 

Jus de limo, jus de citron; jus de coun- 
fituro , sapa ; jus de la vigno, jus de setém- 
bre, jus de la treille, vin ; melonn que n'a 
que de jus, melon très juteux ; i'anerian sus 
aquèu jus, nous y allâmes sur ce leurre. 

Jus (juste), v. just; jus (sous), v. jous. 
jusan (rom. jusan, juzon), adj. Inférieur, 
d’en bas, en vieux béarnais, v. soutran. 

Il y avait près d’Aramitz deux abbayes ap¬ 
pelées Yabadie-Susan et Vabadie-Jusan. 

A. jus, jous. 

jusant (rom. jusant), s. m. Jusant, reflux 
do la marée, en Guienne, v. re/lus. 

Lou flot e lou jusant, le flux et le reflux. 

R. jasent. 

«fusela, v. giscla. 

JUSCLE, SUSCLE, s. m. Espèce de mendole, 
mœna jusculum (Cuvier), poisson de mer, 
v. gerlc-blaviè. R. giscle. 

jusclo (rom. Juscla), s. f. La Juscle, af¬ 
fluent du Gave de Pau. 

Jusclo, jusclio (euphorbe), v. lachusclo ; jus¬ 
clo (courroie), v. counjoungio ; jusclo (jusques), 
v. jusquo ; Jusèp, v. Jôusè. 

JUSIAXO (b. lat. via Jusiana), s. f. Nom 
que portait au 12 e siècle la voie qui allait de 
Nimes à Arles. C’est probablement la corrup¬ 
tion de via Domitiana. 

Jusiéu, jusiéuvo, jusievo, jusiôu, olo, v. 

; udiéu, ievo ; jus-oubrant pour jour ou¬ 
vrant. 

juspatroux (it. juspatrono, lat. jussus 
patro), s. m. Jus-patron d’un bénéfice, colla- 
teur, v. coulatour. 

Antèni de Blacas, juspatroun. dôu priéurat de 
Bras. 

V. LIEUTAUD. 

juspatrounat, s. m. Jus-patronat, titre 
ou qualité de jus-patron. 

Jusquanto, v. jusquo. 

JUSQUIAM, JUSQUIAMO,JUSCLAXO(rouerg.). 

saupigxago,saupignaco,sôupixago,sau- 

PRIGXACO, SAUPIGNASTRO, ERRO-DE-SAXT- 
IGXÀCI (rom. cat. jusquiam, it. giusquiamo, 
lat. hyoscyamus),s. Jusquiame, plante,v. ca- 
leiado, endourmidouiro, erbo-dôu-mau- 
de-dént, grano-de-queissau. 

Jusquiam blanc, jusquiame blanche ; jus¬ 
quiam nègre , jusquiame noire, v. erbo-de- 
bregand, erbo-de-mort. 

JUSQUO, JUSQUE (nie.), JUSQUES, JUS- 
QUOS (g.), JUXQUOS (quêrc.), JURQUO (lim.), 
JUSCLO, JUQUE, JOQUE, JOUQUO (d.), DÙS- 
QUIO(l.), (rom. juscas, duesca,jusquas, jus¬ 
ques, juscha, jusque, lat. usque), prép. Jus¬ 
que, v. d’aqui-que, denquio, enjusquo, en¬ 
te, fin-que, trusque. 

Jusqu’ountc, j[usqu’ou ; jusquo quouro , 
jusques à quand ; jusqu'à, jusqua ; jusqu'au 
Rose, jusqu’au Rhône; jusqiCaqui, jusque 
1 h; jusqu'en tal endrè, jusqu'à tel endroit; 
jusco-l sc (querc.), jusqu’au soir; tuéron 
jusquo lis enfant, ils tuèrent jusqu'aux en¬ 
fants ; jusquo li chato, môme les jeunes fil¬ 
les ; jusquo tu, monn fièu? et toi aussi, mon 
fils? jusquo que, jusqu’à ce que; jusqu 1 aro, 
jusquant-ouro (Marche), jusqu’à présent ; 
jusqu'à tant que, jusquo tant que, jus¬ 
quanto (lim.), jusqu'à tant que ; jusqu'à 
dire : d’ounte venes ? à outrance, à double 
carillon, en veux-tu? en voilà; iè resté jus¬ 
quo c jusquo, il y resta un temps infini. 

Jusques en Belelèn. 

N. SABOLY. 

jussa (rom. Jussac), n. de 1. Jussac (Can¬ 
tal). 

jussèu (esp. jusclio, lat. juscellum, petit 
bouillon), s. m. Julep. 

Vèspre e matin avié jussèu. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

prov. Faire de jussèu après la maire morto. 
jussiéu, ievo, adj. et s. Juif, ive, v.ju- 
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sièu , judièu, plus usités; De Jussieu, nom de 
ïam. méridional. 

Lou Mount-Jussi&u, nom d’un quartier 
de Marseille. 

just, usto (rom. cat. just, esp. justo, it. 
giusto, lat. justus), adj. Juste, qiii s’ajuste 
bien, qui est exact, qui convient bien ; qui est 
plus étroit ou plus court qu’il ne faut; gêné 
dans ses affaires ; avare, v. estrechan. 

Pes just, poids juste; voues justo , voix 
juste; souliè trop just, soulier trop juste; 
nose justo, noix angleuse; astre just , être 
juste, être court; esta just , resta just, res¬ 
ter tranquille, demeurer en repos ; mouri 
just, mourir sans fortune ; moussu Just , pe¬ 
tit bourgeois, qui a tout juste de quoi vivre ; 
titre d’une comédie provençale de Jacques Cai- 
lhol (Marseille, 1804), représentée en 1784 ; es 
uncop just se, c’est à peine si ; leissa quau- 
cun sus soun just , ne pas répondre aux pré¬ 
tentions de quelqu’un ; au just, au juste ; per 
just , tout juste; iê val per just, il y arrive 
juste ; just coume un papiô (le musico, 
juste comme l’or ; just coume un mantcu, 
se dit d’un vêtement trop large;à/>ctf just 
(pour jun), à pieds joints. 

prov. Just au bren e larg h la farino. 

JUST, JUSTE, YUSTE (b.), (rom. cat. just), 
adv. Juste, exactement, comme il faut; pré¬ 
cisément ; à peine, v. escassamen. 

Pica just, frapper juste ; canta just, chan¬ 
ter juste ; toumba just , tomber juste, devi¬ 
ner; iô vai just, li vai just (m.), il y va 
juste ; caussa just, chaussé trop juste ; parlo 
just, il parle juste; aeô fai cinq sôu tout 
just, cela fait juste cinq sous ; cela va parfai¬ 
tement; es ana just coume vn cat quand 
se mouco, se dit d’une chose faite avec préci¬ 
sion ; tout-beu-just, tout juste, précisément; 
;\ peine ; tout-beu-just se leco, il sort à peine 
du lit ; just e just, just à just, tout juste; 
arribè just e just, il arriva à peine. 

JUST, JUSTE (it. Giusto, lat. Justus), n. 
d’h. Juste. 

Sant Just, saint Juste, martyrisé à Vienne 
(Isère) en 177; saint Just, évêque de la Seu 
d’Urgel en Catalogne, au 6° siècle; saint Just, 
mort vers 400, honoré en Auvergne; saint 
Just, mort vers 400, honoré en Limousin ; saint 
Just, évêque d’Avignon, mort vers 400 ; saint 
Just,évêque de Saint-Paul-Trois-Châteaux. 

JUST (SANT-), (rom. Sen Jus, b. lat. S. 
Justus), n. de 1. Saint-Just (Ardèche, Avey¬ 
ron, Haute-Vienne, Puy-de-Dôme); vocable 
de l’ancienne cathédrale de Narbonne. 

Estre moussu de Sant-Just, èstre a- 
vouda à sant Just, être gêné dans ses af¬ 
faires. 

JUSTA, AJUSTA, jouta (d. lim.), (rom. 
justar, jostar, cat. esp. port, justar, it.^ios- 
trare), v. n. Jouter, v. targa ; frapper à la 
porte, en Limousin, v. pica , tusta; heurter, 
choquer, en Dauphiné, v. turta. 

Campa coume un jouvènl que justo. 

f. gras. 

Se justa, v. r. Cosser,en parlant des béliers, 
v. bussa. R. ajusta,just. 

justacors, justaucors (it. giustacuore, 
esp . justacor), s. m. Justaucorps, v. ruse. 

Ai vist d’abord de gardo-cors 
Tôuli daura dessus sei justaucors. 

DOMERGUE. 

De moun grand justo-cors b peno me jougniéu. 

J.-J. CASTOR. 

R .just au cors. 

justadou, s. m. Marteau de porte, heur¬ 
toir, en Limousin, v. mart'eu. R .justa. 

JUSTAIRE, AJUSTA IRE , JOUTAIRE (d .), 
(rom. justaire, jostaire,justador,jostador, 
cat. esp. port, justador, it. giostratore), s. 
m. Jouteur, v. fraire, targaire ; champion, 
adversaire, v. aversàri ; bélier qui heurte de 
la tête, v. turtaire. 

Se desseparon li justaire. 

CALENDAU. 

R. justa. 

JIISTAMAN , JUSTAMOND, n. p. Justa- 


man, Justamond, noms de fam. méridionaux. 

Conférer ce mot avec le prov. juste et l’ail. 
man, homme. 

JUSTA M EN, JUSTOMEN (1. g.), (cat. justa- 
ment, esp. port, justamente, it. giv.siamcn- 
te), adv. Justement. 

L’urouso fierla que sa caro prenié tant justamen. 

A. TAVAN. 

R. juste. 

Justànci powrestànci. 

JUSTE, JUST (niç.), YUSTE (b.), JURTE 
(lim.), to (rom. cat ‘just, esp. justo, it. gius¬ 
to, lat. justus), adj'. et s. Juste, équitable, 
probe; celui qui a observé la loi divine; exact, 
acte, étroit, oite, v. just. 

Aco 's juste, cela est juste ; es juste, c’est 
juste; cro pas juste, ce n’était pas juste; 
coume de juste, comme de raison ;jiisti pre- 
tencioun, justes prétentions \jiistis esperan- 
ço, justes espérances; justo sentènci, juste 
sentence. 

prov. Li jtiste van en paradis. 

JUSTE, JUSTO (m.), (esp. justillo, port. 
justilho), s. m. Corset de femme, corsage de 
jupe, v. jougne, boumbet, courset; juste, 
casaquin, espèce de mantelet sans plis à la 
taille, habillement de femme qui a précédé en 
Provence la casaque ronde, v. casot. 

Pcr-debat soun juste (Jasmin), sous son 
corsage. 

Porto lou juste U plen de car. 

A. LANGLADE. 

Vese soun juste de sargelo. 

A. BIGOT. 

R. just. 

Juste (adv.), v. just. 

justèms, adj. et s. Du même âge, à Gap, v. 
counteirau. 

Sian justèms, nous sommes du même âge, 
de la même conscription. 

Mes escoutas-me, vès que sias pai mei justèms. 

F. PASCAL. 

R. just, tèms. 

justesso (it. giustezza), s. f. Justesse, 
exactitude, précision. 

JUSTET, s. m. Petit corsage, v. courset ; 
nom de fam. prov. R. Juste. 

justian, n. de 1. Justian (Gers). 

justicia (rom. justisiar, justisiar, cat. 
esp. justiciar, port, justiçar, it. giustisia- 
re), v. a. Justicier, supplicier, v. justifica, 
suplicia. 

Justicié, icies, \cio, ician, icias, icion. 

Justicia, justiciat (g^l.), ado, part, et adj. 
Justicié, ée. R. justiço. 

justiciable, ABLO, adj. Justiciable. R. 
justicia. 

JUSTICIAIRE, JUSTICIÉ, IERO,IÈlRO (rom. 

justesiaire, justesiador, justicicy , justi- 
cey, cat .justicier, esp. justiciero , port, jus- 
tic iciro', it. giustiziere), s. et adj. Justicier, 
celui qui a droit de justice, qui a le droit de 
juger. C’était une des dignités du royaume, 
sous les comtes de Provence, rois de "Naples, 
v. juge. 

Lou viguiè d'Andorro es grand justicié, 
le viguier de la république d'Andorre exerce 
les fonctions de grand justicier. 

L’islôrio drechurièiro e justicièiro. 

X. DE RICARD. 


R. justiço. 

JUSTIÇO, JUSTICE, JUSTICE (in.), YUSTICI 
(b.), JUSTICIO, JUSTICIIO (g.), JUSTÉCIO 
(alb.), URTici (d.), (rom. justicia, justizia, 
cat. esp. justicia, port, justiça, it. giusti- 
zia, lat. justitia), s. f. Justice, équité, bon 
droit; ordre judiciaire, magistrature, tribu¬ 
naux ; nom de fam. languedocien. 

Justiço de pas, justice de paix ; justiço 
catalano, justice bottée, briève justice ; jus¬ 
tiço de Laguiolo, justice sommaire, justice 
qu’on se rend soi-même en se vengeant â 
coups de couteau, en Rouergue ; li justiço, 
les fourches patibulaires, le gibet, v. fourco, 
salado ;les Justices, nom de quartier frequent 
en Périgord; lou mount de Justiço, lieu où 
se trouvaient les fourches patibulaires, le pi¬ 
lori seigneurial, h Lagoy, près Saint-Remy- 


de-Provence; faire justiço, exécuter un cri¬ 
minel ; punir un enfant; ôuteni justiço , ob¬ 
tenir justice ; tira 'n justiço, assigner en jus¬ 
tice; cap de justiço, chef-lieu judiciaire ; re¬ 
fus de justiço, déni de justice; en justiço, de 
droit. 

prov. Justiço molo 

Fai la gèntfolo. 

— Justiço meno lagno. 

— Avugle coume la justiço dis orne. 

Les anciens Marseillais symbolisaient la 
justice par une épée rouillée. 

Dieu nous garde de mort subito, 

Di faus lemouin e di man de la justiço ! 

PRIÈRE POP. 

JUSTIFICA (rom. justipguar, cat. esp. port. 
justificar, it. giustificare, lat. justificare), 
v. a. Justifier; justicier, exécuter un con¬ 
damné. 

Justifîque, ques , co, can, cas, con ; cave. 

Lou rode ounte se justifico, le lieu des 
exécutions. 

Se justifica, v. r. Se justifier. 

Pèrsi justifica s’alestisse au pulèu. 

h. laidet. 

Justifica, jusTiFiCAT(g. 1.), ado, part, et adi. 
Justifié, ée. 

JUSTIFICACIOUN , JUSTIFICACIEN ( m.), . 
JUSTlFICAClÉü (g. 1. d.), (rom. lat. justifica - 
cio, cat. justificaciô, esp. justipcacion, it. 
giustipeazione), s. f. Justification; t. d’im¬ 
primerie. 

La justificacioun de nosto ourtougràfi. 

ARM. prouv. 

jüStificatiÉu, ivo(cat. justipeatiu, esp. 
port, justipeativo, it. giusti/icativo , lat. 
justipeativus), adj. Justificatif, ive. 

Li pèço justificativo qu’a apoundudo a la fin de 
soun libre. 

C. DE VILLENEUVE. 

JUSTIN (it. Giustino, lat. Justinus), n. 
d’h. Justin, nom d’un saint honoré en Arma¬ 
gnac. 

JUSTIN (SANT-), n. de 1. Saint-Justin (Lan¬ 
des, Gers). 

justinian (it. Giustiniano, lat. Justi- 
nianus), n. d’h. Justinien ; Justiniany, nom 
de fam. provençal. 

Sant Justinian, saint Justinien, confesseur, 
honoré en Limousin. 

justino (esp. Justina, it. Giustina), n. 
de f. Justine. 

La grosso Justino 
A pica d’esquino 
Dessus un bancau, 

S’es pas faebo mau. 

REFRAIN POP. 

JUSTO, AJUSTO, JOUSTO (1.), (rom. justa, 
josta, cat. esp. port, justa, it. giostrci), s. f. 
Joute, joute sur l’eau, divertissement usité en 
Provence, v. targo. 

La justo courlesamen se duerb. 

CALENDAU. 

R. justa. 

justo (rom. justa), s. f. Grande bouteille 
contenant un pega ; pinte, pot de vin, en Lan¬ 
guedoc, v. pinto. 

Augié mandée uno justo h moussu Coustans. 

A. GAILLARD. 

Sense sel tiron tôulis les ausselsde la justo. 

P. GOUDELIN. 

Uno justo pla lusento, 

Un boun vermelhoude chai, 

Es le snjèt que me lento. 

GAUTIER. 

R. mesuro justo. 

Justo (corset), v. juste 2. 

justo (santo-), n. de 1. Sainte-Juste, er¬ 
mitage et montagne près Saint-Paul-Trois- 
Châteaux (Drôme). 

Justodou, justomen, v. justadou, justamen. 

JUSTOUN, JUSTOU (1. g.), n. d’h. Petit Jus¬ 
te; Juston, Justou, noms de fam. lang. R. 
Just 3. 

Jusuéu, evo, v. judiéu, ievo. 

jusuo (rom. juzuua), s. f. Attelage de 
bœufs ou de vaches, en Gascogne. R. jougne f 

JUTARIÉ, JÜTARIÔ (1.), JUTARIO (g.), (b 
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lat . judœaria, esp .juderia, port, judiaria), 
s. f. Jüiverie, quartier habité par les juifs, v. 
gupt; lieu où l'on fait beaucoup de bruit, par 
allusion aux synagogues où chacun prie à 
haute voix, v. sinagogo; causerie bruyante, 
v. chamatan. 

La jutarié cl'Avignoun, de Carpentras, 
la jüiverie d ? Avignon, de Carpentras; es uno 
jutarié, c’est une cohue. 

Ta jutarié brando de tout coustat. 

a. peyrol. 

N’auran qu’a ferma sa jutario. 

ID. 

Despuei mai de sièis mes la justlci trabaio 
Sènso vèire la fin d’aquelo jutarié. 

J.-F. ROUX. 

R .judièu. 

Jutge, v. juge. 

juti, n. de 1. Montagne des environs de Die 
(Drôme). 

Jutia, jutja, v. juja; juto, v. jouto; juu, v. 
jou ; juvèl, v. jol. 

Ju venait, joüvenAü (lat. Juvenalis), n. 
p. Juvénal ; nom de fam. provençal. 

Port Jouvenau, pont Jouvenau , port et 
pont sur la rivière du Lez, à Montpellier. . 
Juvenome, v. jouvenome. 


K, s. m. K, onzième lettre de l’alphabet, qui 
s’appelle ka. 

Le k est à peu près inusité en provençal 
moderne. On le trouve plus fréquemment da*ns 
le vieux langage. 

Les monnaies de Charles III, dernier comte 
de Provence, portent au revers un k couronné. 

K est la marque des monnaies frappées au¬ 
trefois à Bordeaux. 

K arabe (ar. karabè), s. m. Succin, ambre 
jaune. 

kaulix (du chinois), s. m. Kaolin. 

Kèc, v. quèc; kèch, kèich, kèicho, pour 
eue, cuecho (cuit, cuite), v. couire ; kèifo, v. 
couifo ; kèire(cuire), v. couire; kèire (choir), 
v. caire; keirelet, keiroun, v. queirelet, quei- 
roun ; kôisso, v. cueisso ; kèit, èito, pour eue, 
uecho (cuit, uite),v. couire. 

kepi, s. m. Képi, v. casquet. 

Tistet jusqu’au plafoun fè choura soun kepi. 

c. PONCY. 

Kèr (cuir), v. cuer ; kôr (cœur), v. cor ; kèr 
(solive), y. quers. 

kermès (cat. carmes, esp. kermos, it. 
chermisi, lat. kermes), s. m. Kermès, miné¬ 
ral ; cochenille du chêne nain, v. caborro, 
freisset, graneto, pousset,vermet, vermeu. 

Mai la meiour resoun que n’ai panca dounado 

Es que lou bèu vermet vèn dins nosto countrado, 

Qu’es ignoura di gènt que parlon lou francés 

E ’s, pechaire, estouna d’èslre apela kermès. 

M. DE TRUCHET. 


JUTI - KIRSCH 

JITVERT, JOUVERT, JÔUVERT, JA U VERT 
(d.), JOUBERT, JOULBERT, JAÜBERT, JAL- 
BERT, JOLVERT, JOUBET, JOULBET (L), JI- 
VERT, JIBERT, JILBERT, JIMBERT (g. toul.), 
Jümbert (tout.), (cat. julivert, julibert), s. 
m. Persil, plante, v. bonis-erbo, verduro ; 
sot, butor, ignorant; t. libre, pubis de la fem¬ 
me, v. oursin, pelous, penièu. 

Peu de juvert , brin de persil ; mato de 
juvert , touffe de persil; se plegariè dins 
uno fueio de juvert, se dit de quelque chose 
de menu, d’imperceptible ; sus uno fuelho 
de juvert (Zerhin), pour un rien ; grand ju¬ 
vert , séséli, plante. 

Prest a vira la pouso-raco 
E mena l’aigo â toun juvert. 

c. blaze. 

M’a leissa pèr ma dolo 
Qu’un pata de juvert. 

id. 

R. joli, verd f 

J UVERT-BAST A R D, JUVERT-FÈR (persil 
sauvage), s. m. Ciguë, plante, v. cigudo. 

juvert-dqus (persil douxJ, s. m. Peigne 
de Vénus, plante, v. aguïo. 

JUVERT-SÔUVAGE, s. m. Adonis, plante, 
v. roubisso. 

JUVERTASSO, JÔUVERTASSO et JALBER- 



kerounèio (lat. Ckœronea), n. de 1. Ché- 
ronée, ville de Grèce. 

KERSOUNESO, s. f. Chersonèse. 

Li vin de Lengadô van jusqu'en Kersou- 
neso, les vins de Languedoc sont exportés 
jusqu’en Chersonèse. 

Kès, v. quers; kesa, v. quesa ; keur, v. cuer ; 
kible, v. crible ; kiè, iècho, pour eue, uecho 
(cuit, uite), v. couire; kièisso, v. cueisso; kièr, 
v. cuer. 

KILOTGRAMO , KILOUGIIAM (auv. piém.), 
KILÔ, TiLÙ(m.), s. m. Kilogramme, v. lièuro. 

Cent kilo, cent kilos ; miè-kilô, demi-kilo, 
livre ; rebala soun kilo, traîner son boulet, 
son chagrin. 

Sa courdello de car biho trento kilè. 

c. BLAZE. 

Chausissen un gros saussissot 
Que pese mai d’un kilougramo. 

.T. DÉSANAT. 

kiloumètre (piém. chiloumctre ), s. m. 
Kilomètre. 

Kimacle, kimascle, v. cremascle. 

KINARREDOUX, KINARRADOU (lim.), S. m. 
Cynorrhodon, rose sauvage, gratte-cul, v. a- 
goulcnço , courau , grato-cuou . 

Counfituro de kinarredoun, conserve de 
cynorrhodon, dont la ville de Meyrueis (Lo¬ 
zère) fait un commerce d’exportation. 

Kino pour tino*, en Velay; kior, v. cuer; 
kirello, v. queirello. 

kirié, KIRIÉ-ELEISON (rom. kiri, cat. ki- 


TASSO(l.), JôuRérJÀ fo (rouerg.), s. f. Grande 
ciguë, plante dont les feuilles ressemblent au 
persil, v. cigudo. R. juvert . 

JUVERTIN, JOL T VARTix(a.), s. m. Cerfeuil, 
v. cerfuei. 

Ço qu’amavo enca, lou matin, 

Ero d’aila pèr la campagno 
Toundre erbetos e jouvartin. 

L. GORLIER. 

R .juvert. 

JUVERTINO, JOUVERTINO (a.), JÔUBEK- 
TINO, JÂUBERTINO, JALBERTIXO, JOULBER- 
TIXO (1. g.), s. f. Petite ciguë, faux persil, v. 
cigudo; cerfeuil sauvage, v. cerfuei. 

Jüverto, s. f. La Juverte, nom d’un vallon 
de la Montagnotto, près Tarascon-sur-Rhône. 
R. juvert. 

JUVIGNA (rom. Juviniac, Jovennac, b. lat. 
Juviniacum, Juvinhacum, Jubinianum), 
n. de 1. Juvignac (Hérault). 

JUVIXÀS, n. de 1. Juvinas ou Juvénas (Ar¬ 
dèche), où tombèrent des aérolithes en 1821. 

junte (rom. lat. juxta), adv. Presque, en 
Béarn, v. quasi. 

Caden en u abuglamen juxte chens remèdi. 

P. LAMAYSOUETTE. 

Juxta ièu, selon moi, en vieux provençal. 


ries, esp. quirieleison, lat. kyrie eleison), 
s ; m. Kyrié éléison, paroles de la messe et d<>s 
litanies ; circonlocution, longueur, v. allé¬ 
luia. 

Faire de kxriè-eleison, chercher midi à 
quatorze heures ; kiriè di Sant, litanies des 
Saints ; pas tant de kiriè-cleison, pas tant 
d’observations. 

E l’adoulentido mouié 
Entamenè soun kirié. 

J. HUOT. 

kiriello (b. lat. kirielesJi s. f. Kyrielle, 
longue suite, jérémiade, doléances, v. leta- 
nïo. - 

La Kiriello , titre d’un poème monorime de 
Limogeon de Saint-Didier. 

Dins touto anuelo kiriello 
D’injuros dicnos a Lisoun. 

A. GUIRAUD. 

Dôu courtège plan-plan fermon la kiriello. 

J. DÉSANAT. 

R. kiriè . 

Kiriot pour curât. 

kirsch (ail. kirsch, cerise, lat. cerasus), 
s. m. Kirsch-wasser, kirsch, liqueur. 

De kirsch, de rum, h flars asaguen-lou. 

A. BRU. 

Kiue, iuecho (cuit, uite), v. couire; kiueis- 
so, v. cueisso ; Riuer, v. cuer. 

V. par C et par Qu les mots qu'on ne 
trouvera pas par K. 
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L, s. m. et f. L, douzième lettre de Palplia- 
bet que l’on épelle ele ou è/o. 

Lh se prononce mouillé, v. H. 

Ll, en Languedoc et en Gascogne, se pro¬ 
nonce en laissant aux deux lettres leur sou 
très détaché : rebelle, pastourello, rolle. 
Les Languedociens redoublent VI dans beau¬ 
coup de mots où elle doit être simple : ainsi 
pâlie, salle, facille, creclulle , pour pale, 
sale, facile, crédule. Dans le Gard, ils per¬ 
mutent même cette Z double en ni, et disent : 
panier espanle, amenlo, esquinlo,.cscunla, 
embunla, pour pâlie, cspallo, amello, es - 
quillo, esculla , embulla . 

A Marseille, dans le Var et les Alpes, dans 
les montagnes de l’Hérault et la Gascogne, VI 
médiane se chango souvent en r : cour a, tre- 
boura, pourit, aru, pour coula , treboula, 
poulit, alu. En Gascogne on dit bbro, paclè- 
ro, apera, pour bello, padello,.apcla. En 
Velay, VI médiane se change on v ou en g : 
tavou pour taloun. 

L7 étymologique, après une voyelle, devient 
u en général : aubo (lat. alba), èuse (lat. 
ilex), môuse (lat. mulgere). Cependant les 
Languedociens terminent en al, cl, ol, les 
mots qui se terminent en au, bu, àu, dans le 
reste du Midi : oustal, oustau, agnel ,agn'eu, 
fol, fou. En Vivarais, bas Limousin, Auver¬ 
gne et Velay, l’Z finale se change en r : oustar, 
ber, aquer, fir, pour oustal, aquel , bel, fil. 
En Gascogne et Béarn, VI finale se change en 
t : perdigat, castet, mousquit, hilhot, pout, 
pour perdigal, castel, mousquil, filhol , poul. 

A Saint-Girons (Ariège), VI finale se change en 
ch : ech, bedèch, coch , pour cl, bedbl, col. En 
Périgord, les substantifs terminés en cl au sin¬ 
gulier font eus au pluriel: broundel, broun- 
abus. En Roussillon, VI se mouille générale¬ 
ment dans les mots en cl : mantcl , mantèlh, 
anbl, anèlh. 

L se permute quelquefois avec n : limcrù 
pour numerô, nineio pour linbio. 

L se permute quelquefois avec d:demilo i 
decencia , deicha, pour limito, licencia, 
leissa. 

L’ s’emploie pour la ou lou devant une 
voyelle : Vamo, l’âme, Vome, l’homme. 
prov. Dre coume un L 
— Tirât coume un l (1626). 

L, sur les monnaies, désignait autrefois les 
pièces frappées à Bayonne. x 

LA, A (Menton), LO (lim. d.), LE (b.), (rom. 
cat. esp. it. la, lat. ilia), art. et pron. f. La ; 
celle, v. aquelo ; pour elle, en Limousin, v. 
elo. 

La Prouvenço, la Provence; l'Espagno, 
la 'Spagno (g.), l'Espagne ; l'espbro, la ' spb - 
ro (g.), l’espoir ; arrapo-la, attrape-la ; baio- 
me-la, donne-la-moi ; ve-la, la voilà; la 
veguères, tu lavis; ta Vai presso (m.), iela 
lui ai prise ; bout audi-la (b.), je veux ren- 
tendre ; sabets canta-la? ( b.), savez-vous la 
chanter? 

Dans les Alpes, le haut Languedoc, le Rouer- 
gue et l’Auvergne, le pronom la suivant le 
verbe devient lo : garclo-lo , tourno-lo, es- 
pousas-lo, pour gardo-la, tourno-la, es - 
pousas-la. 

Me la faudra, me la caldra (L), il me la 
faudra; es poulido, e la sara long-tbms, 
elle est jolie et le sera longtemps; à la uno, 
à la dos, à la ti*es,^ signal quo l’on fait pour 
partir ensemble ; à la môuniero, à la ma- i 


nière des meuniers; à Vouficiero, comme les 
officiers ; la sorre de Miqucuc la d’Antôni, 
la sœur de Michel et celle d’Antoine ; la que 
me parle, celle qui me parla; la Toumasso, 
la Juliano, la femme de Thomas, la femme 
de Julien, dans les Alpes et le Dauphiné ; fau 
marida la Jano, il faut marier Jeanne ; la 
Barrasso, la Fourbino, la Mignardo, la 
Mirabello, la propriété de Barras, de Forbin, 
de Mignard, de Mirabeau. Ce procédé de don¬ 
ner aux terres leViom féminin des proprié¬ 
taires se retrouve en Italie et dans l’ancienne 
Rome. En Guienne, Limousin et Périgord, on 
dit la Bruniè, la Bouetiê, la Boureliè, la 
Peirouniè, pour indiquer la propriété de Brun, 
de Boët, de Borel, de Peyron. L'article la en¬ 
tre dans la composition de beaucoup de noms 
de familles, particulièrement en Gascogne et 
en Guienne : Laterrade, Lacaussade, Lalanne, 
Laplane, Lataste, Lavergne. 

La se facho, elle se fâche, en Limousin ; la 
plou , il pleut, la chai, il faut, dans le Quei- 
ras. 

L'crbo, l’herbe, Vauro, le vent, pour la 
erbo, la auro. Le plur. de la est li, lei ou 
las, v. à ces mots. 

la (rom. la, lai, port, la, it. là, lat. illac), 
adv. La, en voilà assez, v. ja, proun ; en un 
mot, bref, v. basto ! pour là, v. lai. 

La, la, assez, assez; la! que quand n*i f a 
gaire me fai mau, ou la! que lou bèurièu, 
assez, car je le boirais tout de même, propos 
de buv,eur ; diriô jamai : la! il ne dirait ja¬ 
mais : assez ; aco 's di, la ! voilà qui est dit ; 
la, Vous lou dirai francamcn, hé bien, je 
vous le dirai franchement; la e la, médiocre¬ 
ment, v. lanla, peraqui ; se pourta la la, se 
porter la la, ni bien ni mal; la! ti vièu, jeu 
d’enfant usité à Marseille, sorte de cligne- 
musette. 

LA (port, la), s. m. La, note de musique ; 
syllabe que l'on répète dans certaines ritour¬ 
nelles : 

Tra la la, la deri dera. 

LA, LAC (d.*), LACH(a. L), LAI (for.), LAIT 
(g. L), LÈIT (g. b.), (rom. lag, lait, lach, lac, 
cat. llet, port. Icilc, esp. leche, it. latte, lat. 
lac, lacté), s. m. Lait; laite, laitance; sperme 
des poissons, v. leitanço; suc de certaines 
plantes; émulsion, v. bèt ; pour lacs, lacet, v. 
las. 

Pichot-la, petit-lait ; premiè la, premier 
lait; la fouine, jeune lait; la vièi, vieux lait; 
la broussa, la vira, lait tourné; la empere - 
si, enjarbi, lait grumelé dans la mamelle; la 
devaco, lait de vache; la de fedo, lait de bre¬ 
bis; la de saumo, lait d’ânesse; la de burre, 
•lait de heure, babeurre; la de fîguiero, lait 
de figuier; la depoulo, lait de poule; la d } a- 
melo, lait d’amande, amandé; la de caus, 
lait de chaux, blanc de chaux ; lou cai dôu 
la, la partie caséeuse du lait ; la racho, lage- 
mo, la burrado dôu la, la crème du lait; 
frairc de la, frère de lait ; enfant de la, en¬ 
fant à la mamelle; pouccu de la, cochon de 
lait ; agneu de la, agneau qui tette ; escarpo 
de la, carpe laitée ; soupo de la, soupe au 
lait; la Font de La, la Fontaine de Lait, à 
Champoléon (Hautes-Alpes) ; crbo-dôu-la, 
polygalecommun, plante ; môuse de la, traire 
du lait ; avè de la, avè lou la, auc Ibit (g.), 
avoir du lait dans ses mamelles; vaco bono 
de la, vache bonne laitière ; douna 'n miè-la, 
t allaiter un enfant à demi, lui donner la moi¬ 


tié du lait qui lui est nécessaire ; leva lou la, 
superstition populaire : on croit que certaines 
personnes ont le pouvoir d’empêcher les nour¬ 
rissons de prendre le sein; au bon la fres ! 
cri des laitières; avala dous coume de la, 
avaler doux comme lait ; blanc coume un 
degout de la, blanc comme lait ; mena cou¬ 
me lou la au fio, coumo lou lachsul fioc (L), 
mener doucement ; se i'esquichavon lou nas, 
n'en sourtiriè encaro de la, si on lui tordait 
le nez, il en sortirait encore du lait ; iè mous- 
trarai qu'ai teta de bon la, li moustrarèi 
qu'bi poupat de boun lach (1.), je lui mon¬ 
trerai que je suis un homme. 

L’ome nat de bon lach recounèis un servici. 

LA BELLA.UDIÈRË. 

prov. Vin sus la. 

Es santa; 

La sus vin, 

Es vérin. 

— Vin sus la, 

Es ben fa. 

— Lach e vin, 

Pouisoun fin. 

— Fau leissa lou la 
Coume Diéu l’a fa. 

— Es pas un gros estouma 
Que fai lou meiour la. 

— Lou la vèn pas d*s os, 

Mai vèn di mousscu gros. 

— Lou la ’s un marrit fais. 

— Lou vin es lou la di vièi, e lou la ’s lou vin dis 

enfant. 

Lait, Ibit, en Gascogne et Béarn, est fémi¬ 
nin. 

la (rom. Lar, Laar, Larr), s. m. Le Laa, 
affluent du Gave de Pau, v. Lar. 

LA (rom. Laa, b. lat. Lar), n. de l. Laa 
(Basses-Pyrénées). 

La (las), v. las; la (côté), v. las; la (lacs, la¬ 
cet), v. las; la pourê li (elles), en Limousin ; 
laa, v. lan ; la-bet, v. bet ; la-d’aigo, v. lau. 

LA-DE-JUDIÉU, LA-DE-JUSIÉU (m.), (lait 
de juif), s. m. Laiteron, plante, v. lacheiroun. 

LA-DE-LÈBRE, ACHO-LÈBRE (lait de liè¬ 
vre), s. m. Laiteron, plante, v. alacho-lebre , 
lacheiroun. 

Vau canta soubre un èreoumun 

Ço que vèu dire lou mesclun : 

Es de bouon acho-lèbre 
Qu’es coundit au ginèbre. 

J. BESSI. 

LA-üE-PUTO (lait de putain), s. m. Eu¬ 
phorbe, en Languedoc, v. lachusclo. 

Lab pour la vous, en Béarn; laba, v. lava; 
laibupour l’abat; labach, v. eilabas;. labadens, 
v. lavo-dènt. 

Labadie, s. m. Médecin (vieux), selon Et. 
Garcin, v. mege; Labadié, nom de fam., v. 
abadic. R. levandiero. 

Labadou, v. lavadou ; labagna, v. lavagna ; 
labaich, v. eilabas ; labaire, airo, v. lavaire, 
airo. 

la bais, s. m. Petite prune bâtarde, prunier 
sauvage, on Rouergue, v. afatoun, medcci- 
nau. 

labax, n. p. Laban, personnage de la Bi¬ 
ble ; nom de fam. languedocien. 

Labandièiro, v. lavandiero ; labandriè,v. la- 
vandiô. 

laba RA, v. a. Plaquer du plâtre sur du 
bois, gobeter une poutre, la couvrir de plâtre 
en le pressant avec la main pour le faire at¬ 
tacher au bois ; salir, gâter, v. envispa. 

Se laba.ua, v. r. Se salir, v. emplastra. R. 
lapo, labarido. 
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Labardo, v. alabardo. 

labarido, LAVAHIDO (I.), s. f. Vase, bour¬ 
be, boue produite par le dégel, margouillis, 
gâchis, v. bôudro , bouliè, limo, nito, papo- 
Jo ; lie, sédiment, marc, v. boli, ligo. 

Gafouiant dins la labarido. 

. J. AUBERT. 

M’enfangue dins la labarido. 

M. DE TRUCHET. 

Braiats, boutats jusqu’à labrido 
E de craumo e de lavarido. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer ce mot avec le prov. lapo, boue, 
avec le gr. mod. XiGxôsiz, terre noire et palu¬ 
déenne qui a donné son nom à la Livadie, ou 
avec le gr. Xe€r t pU y tSos, dépouille, écale, ou 
pôXtTO'j, fiente. 

Labarint, labarinto, v. laberinte; labas, v. 
eilabas; labassado, v. lavassado ; labassèro, v. 
lavassiero ; labàssi, v. lavàssi ; labassial, la- 
bassiat, v. lavassado ; labasso (lavure, pluie), 
v. lavasso; labasso (pierre, dalle), v. lausasso ; 
labat, v. abat; labatge, v. lavage. 

JL A BATUT, n. de 1. Labatut (Hautes-Pyré¬ 
nées, Landes). 

Ce nom de lieu et de famille, très commun 
dans la Dordogne, rappelle sans doute l’em¬ 
placement d’un bois abattu. 

Labau (Lavaur), v. Lavau ; labau pour l’a- 
bau ou la baus (escarpement); labe, v. lavo. 

LABÉ, LABECH (1.), ALBÉ, LEBECII (Rous- 
sillon), (rom. labeck, labcc y cat. lleveig , esp. 
lebechc , it. libeccio , lat. libs, libonotus, gr. 
Xhp y XtSôs, vent do Lybie, pour les Grecs), s. m. 
Vent du sud-ouest, v. garbin. 

L'escalo de Labc, nom d’un ancien lit du 
Rhône, dans la Camargue. Une des bouches de 
ce fleuve était appelée par les anciens Ostium 
Lybicum , parce qu’elle s’ouvrait dans la di¬ 
rection du sud-ouest. 

A causo d’un meichant labecb 
Que fai touto lamar d’escumo. 

d. sage. 

prov. Labé 
A la boutibo au cabet. 

— Labé tardié, 

Mislrau matinié. 

— Quand boufo labé, 

Nèu à l’endarrié. 

Rabelais nomme ce vent le Maulubec. 
LABECHADO (cat. llavctjada, it. libeccia- 
ta), s. f. Coup de vent du sud-ouest; pluie 
soudaine amenée par ce vent, v. garbinado. 
La labechado siblo. 

MIRÈIO. 

La fresco labechado. 

A. LANGLADE. 

R. labeck. 

Labeda, v. Lavedan. 
labejan, n. de 1. Labéjan (Gers). 
Labement, v. lavamen ; labencho, v. la- 
vencho. 

LABERINTE, LA BIR INTE, LABARINT (1608), 
LABERINTO, L1BERINTO fm.), (cat. esp. it. 
(aberinto , port, labyrintlio , lat. labyrin- 
thus) y s. m. Labyrinthe, dédale, v. esmara - 
dou. 

Laberinte de maio ounte erro lou peissoun. 

CALENDAU. 

Es adonne que tôurni traire 
Dins lou labirinle d’amour. 

G. zerbin. 

Tapau nou pouiren prou parla 
Del labirinto qu’es cn-la. 

P. GOUDELIN. 

Dans le peuple on fait souvent de ce mot un 
substantif féminin, la barinto : èstre dins 
la barinto, être dans l’embarras, le désordre, 
le désarroi. 

Labés, labets, v. alabés ; labesc, labet, v. 
labé. 

labèu (b. lat. labcllum , réservoir, cer¬ 
cueil, bénitier, b. lat. lavellum,\ ase pour se 
laver), n. de 1. Label (Hérault) ; Labeau, nom 
de fam. méridional. 

làbi, s. m. Bâton épineux qu’on porte à la 
• main, à Digne, v. bastoun. 

LÀbi, l.\bio (L), (cat. llabi, rom. esp. lat. 
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labia), s. f. Lèvre, en Languedoc, v. bouco , 
labro ; Lalabie, nom de fam. gascon. 

Se faire de làbio, se faire des baisers. 
labia, laB lAT (1. g.), ado (esp. labiado), 
adj. et s. t. sc. Labié, ée, v. labru. 

Li labiado servon quasimen louti à faire d’aigo de 
sentour. 

ARM. PROUV. 

R. làbi. 

labiard, ardo, adj. Difficile, délicat, ate, 
en Languedoc, v. besuquet, délicat . 

Lous mainages de campagnards, 

Sarnidi ! soun pas de labiards. 

M. BARTHÉS. 

R. làbi. 

labiroun, s. m. Petit-lait, dans les Alpes, 
v. bouiro, gaspo, lachado, lamési , megue. 
R. labouire. 

labitixo (lat. Libitina , déesse des morts), 
s. f. Bière (vieux), v. bèro, civiero. 

« La labitinc, c’estoit la bière ou le lict et 
coffre funèbre du corps mort couvert d’une 
toile noire. » (C. de Nostre-Dame). 

Labomen, v. lavamen ; labo-pinto, v. lavo- 
pinto ; Labor, v. Labourd. 

labôri (lat. labor , oris), s. m. Labeur, 
labour (vieux), v. labour. 

Terro de labôri, champ en culture. 

Muso loujour proupiço à moun labôri. 

J.-F. ROUX. 

I pèd de sa memôri 
Quàuqui jour nôsli fièr labôri 
Calaran tôuti tant que soun. 

J.-B. MARTIN. 

labouhèiro, n. de 1. Labouheire (Landes). 
labouire, s. m. Efiondrilles, sédiment, 
margouillis, dans le Var, v. boli, bouiro, 
bouliè . 

LABOUIREJA, labouie,ia, v. n. et a. Pa¬ 
tauger, parcourir un terrain vaseux, v. boula. 
R. labouire. 

Labouiriô, v. labourié; laboulié, v. bouliè. 
LABOUR, LABOU (g. L), LAVOUR (m.), LA- 
VOUOR, LA VOUER, LAOUR, LAU (a.), (roill. 
labor , lavor, laor, it. lavoro, cat. lat. la¬ 
bor ), s. m. Labour, culture à la charrue, v. 
coutreja, côutu, rego ; labeur, travail, v. 
obro, travai. 

prov. Pan de labour, 

Pan de sabour. 

Labou est féminin à Toulouse. 

Jouis la satjo labou de la maire regenlo. 

P. GOUDELIN. 

LABOURA, LAVOUR A (a. d.), RAVOURA (d.), 
LAOUR A, LAURA (1. Tliç.), ALAURA (L), (rom. 
laborar, laorar , laurar , cat. laborar, la- 
vorar, llaurar, esp. labrar , port, lavrar, 
it. lavorare , lat. laborare), v. a. et n. La¬ 
bourer avec la charrue, v. coutreja, fatura, 
regueja, sôuleva; cheminer, en parlant d’un 
limaçon ; tracer, en parlant d’une racine ; 
mailler, au jeu de quilles. 

Laboura au fourbat, à Varaire, labou¬ 
rer avec une seule bête; laboura au doubli , 
labourer avec deux bâtes ; laboura au cou- 
triè, v. coutreja; laboura ’mè 'no saumo, 
laura dab saumetos (b.), labourer avec une 
ânesse, faire un mauvais labour, être mesquin 
dans ses procédés; laboura *mè Vos Ber¬ 
trand, être mort et enterré ; te farai laura 
dre, je Le ferai marcher droit, je te morigénerai. 
Lous pions lauron sa caro. 

A. arnavielle. 
prov. Lou laboura e l'espargna 

Emplisson lou granié de blad. 

— Se laboures mau, 

Meissounaras mau. 

— Quau labouro emé lou môu, 

Fau lou prene pèr un fôu, 

ou (g.) 

Vau mès hè déu bol 
Que laura’n tems mol. 

— Anas un pau laboura ’mé d'ase. 

— Vau mai laura soun camp emé si vaco qu’emé li 
biôu dis autre. 

— En pau d’ouro 
Diéu labouro. 

— Es uno pauro annado quand li capelan labouron 
e li putan Melon. 


Laboura, laurat (L), ado, part, et adj. La¬ 
bouré, ée. 

Qu’es aeô : un camp laurat 
Ount l’araire a jamai passai, 

énigme languedocienne dont le mot est lou 
tèulat, la toiture. 

prov. lang. Après la pluejo s’as laurat 

Toun camp avans d’ôstre eissaurat, 

N’auras que de cougo-de-rat. 

LABOURABLE, LAURABLE (L), ABLO (esp. 
laboravel, b. lat. laborabilis), adj. Laboura¬ 
ble, arable, v. labourièu . R. laboura. 

LABOURADIS, LAURADIS (g. L), ISSO, adj. 
Qui peut être labouré, ée, qui peut recevoir un 
labour, v. faturadis. 

De tu, o terro lauradisso, 

Tout se pèich e tout se nouirich. 

G. d’astros. 

R. laboura . 

LABOURADO, LAURADO (m.), (cat. llaura- 
da), s. f. Ce qu’on laboure en une fois, v. 
jouncho. 

Aro qu’avès fini vosto umano laurado. 

V. LIEUTAUD. 

R. laboura. 

LABOURADOU, LABOUREDOU (b-), OUIRO 
(rom. laborador, laorador), adj. Propre au 
labour, où l’on peut labourer. 

Jour, tèms labouradeu, jour, temps pen¬ 
dant lequel on peut labourer. 

prov. De sant Michèu à Martrou 
l’a ’n mes labouradou. 

R. laboura . 

LABOURADOU, LAURADOU (g.), LABOUROU 
(d.), (rom. laborador, laorador , laurador, 
cat. Ilaurador, esp. labrador, port, labra¬ 
dor, it. lavoratore, b. lat. laborator, oris), 
s. m. Laboureur, v. labourairc. 

Artisans e labouradous 
Poussedon proun de foulié tous. 

C. BRUEYS. 

Sauvas, moun Diéu, lous lauradous 
Que lauron pèr amour de vous. 

G. d’astros. 

LABOURAGE, LABOURATGE(b.), LAVOURA- 
GE, RAVOURAGE (d.), LAURAGE, LAÜRÀGI 
(m.), LAURATGE, LABOU1EDÈ (g.), (rom. la- 
oorage , laboratge, b. lat. laboragium), s. 
m. Labourage, art de labourer à la charrue, 
v. coutrcjage. 

prov. Lou trop tard au labourage 
Es la rouino dôu meinage. 

R. laboura. 

LABOURAIRE, LA (JR A IRE (L), LAVOUR AIRE 
(a.), RAVOURAIRE(d.b LAURE, LAURARÈ (g.), 
(rom. laboraire , lahoraire, laoraire), s. 
et adj. m. Laboureur à la charrue, v. bouiè , 
coutrejaire ; espèce do panaris, v. panàri , 
roudaire ; Labouraire, Lauraire, noms de 
fam. méridionaux. 

Que li segaire e labouraire 
Quiton li daio e lis araire. 

MIRÈIO. 

Aquélis auturous e valènt labouraire. 

J.-B. GAUT. 

Dison que tu sies trop blanc 
Pèr lou fiéu d’un lauraire. 

CH. DE NOURRICE. 
prov. Quand janvié n’es pas lauraire, 

Febrié n’es pas soun fraire. 

— A bono terro bon labouraire. 

R. laboura. 

LABOURAT, LAVOÜRAT (a.), LAURAT (1.), 
s. m. Champ labouré, v. charruiat, coutre- 
jat, gara. 

Dins toun labourat d’autre meissounaran. 

CALENDAU. 

R. laboura. 

LABOUR ATORI (cat. laboratori, esp. port, 
it. laboratorio, b. lat. laboratorium), s. m. 
Laboratoire. 

E sourtis fort countent de soun labouratôri. 

SAMARY. 

R. laboura. 

labourd (rom. Labor t , Labor d, lat. La - 
purdum), s. m. Le Labourd, pays de Gasco¬ 
gne dont les chefs-lieux ôtaient Saint-Jean de 
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Luz et Bayonne, ancienne vicomté ; Llabour, 
Labour, Llabo, noms de fam. gascons. 

LABOURDIN, ixo(b. lat. Laburdensis), adj. 
et s. Habitant du Labourd. 

Lou labourdin, le labourdin, dialecte bas¬ 
que. R. Labourd. 

LABOUREJA, LAUROUNIA (a.), (esp. labo- 
rear, b. lat. laboricare), v. n. et a. Labourer 
superficiellement, peu profondément, v. gra- 
tusa, grifouna. R. labour. 

LABOUR ESOUX, LAURASOU (L), (v. Cat. laU- 
rasou, lauraso , b. lat. laboratio, oms), s. 
f. Action de labourer, labour à la charrue, v. 
desfounsage. 

prov. Vau mai sesoun 
Que labouresoun. 

LA BOURET, n. p. Labouret, nom de lieu as¬ 
sez fréquent en Dordogne ; Laboret, nom de 
fam. dauph. R. labour. 

labourèu (rom. Laborel , b. lat. Laborel- 
lum), n. de L Laborel (Drôme); nom de fam. 
dauphinois. 

prov. A Labourèu, 

La camiso passo lou mantèu. 

R. labour. 

labouriè, labouiriÉ, s. ni. Bondrée, oi¬ 
seau de proie, v. boundreio, goiro-rousso ; 
buse, v. riissi ; Labourier, nom de fam. prov. 

R. boiro. 

labouriÉU, ivo, 1BO (rom. lavorieu, iva , 
b. lat. laborivus, laborativus), adj. Labou¬ 
rable, propre au labour, v. labourable ; La- 
bourieu, nom de fam. languedocien. 

Li fraire Labourièu , les frères Laborieux, 
poètes auvergnats, de Clermont (17 e siècle) ; 
camp labourièu, terro labourivo, champ 
en culture, terme usité dans les anciens con¬ 
trats. R. labour. 

labour tous, ouso (rom. cat. laborios, 
esp. port. it. laborioso, lat. laboriosus), adj. 
Laborieux, euse, v. pénible, travaiairc. 

Labouriôusi rccerco , laborieuses recher¬ 
ches. 

LABOURIOUSAMEX, LABOURIOUSOMEX (g. 

L), (it. laboriosamente), adv. Laborieuse¬ 
ment. R. labourions. 

LABRARD, LA BREARD, ardo, adj. Bavard, 
arde, dans les Alpes, v. barjaire, meissaire. 
R. labro. 

labreja, LABRiA(m.), v. n. Faire la moue, 
faire sa lippe, v. bebeja, bouqueja, fougna. 
S’arregarjant 
En labrejant. 

A. CROUSILLAT. 

R. labro. 

LABREJAIRE, LABRI AIRE (m.), ARELLO, S. 

et adj. Celui, celle qui fait sa lippe, boudeur, 
euse, v. fougnairc. R. labreja. 

Labreno, v. alabreno. 

labreto, s. f. Petite lèvre, lèvre d’enfant, 
v. bouqueto , bregueto. R. labro. 

LABRIDOUX , LA BRIDOU (1.), S. m. Petit 
chien de berger, v. couro. 

Soun Iroupè 'mai sous fins labridous. 

a. giron. 

R. labrit. 

LABRiHA\o(rom. Brilhana , Lebrinhana, 
b. lat. Libriniana, Briniana , lat. Leporia- 
num)y n. de l. et s. f. Labrillane ou La Bril- 
lane (Basses-Alpes) ; variété de figue hâtive. 

Canau de Labrihano , canal d'arrosage 
qui prend ses eaux à la Durance dans cette 
commune. 

LABRIT, LEBRIT, LEBRET (roill. Labrity 
Labrid, Lebrit, Lebrct, Albret, b. lat. Al- 
bretnm , Alebretum , lat. Leporetum), n. de 

1. et s. m. Labrit ou Albret (Landes), érigé en 
duché en 1556; chien de berger originaire de 
ce pays, nom qu’on donne aux chiens de ber¬ 
ger, ordinairement de couleur noire, en Pro¬ 
vence, Gascogne, Velay, Dauphiné et Vendée ; 
Labry, nom de fam. provençal. 

En Labrity dans le pays d’Albret ; lou 
cardinau de Labrit , le cardinal Louis d’Al¬ 
bret, mort en 1465 ; J an de Labrit, Jean 
d’Àlbret, marié à l’héritière de Navarre sous 
Charles VIII ; Jano de Labrity Jeanne d’Al- 
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bret, fille d'Henri d’Albret, roi de Navarre, 
mariée à Antoine de Bourbon (1548), mère 
d’Henri IV. 

Hoi ! es Labrit, lou chin de sant Jousè, 

Qu’un paure pastre aduguè di mountagno. 

T. AUBANEL. 

Labrit de Sant-Giroun, magre coumo uno souco. 

H. LACOMBE. 

LABRO, LAURO (lim.), loro (d.), (rom. 
lama, it. labbrOy lat. labrum), s. f. Lèvre, 
bouche, v. bouco , brego, làbi, pot, poto ; 
lippe, moue, grimace, v. b'ebo, brefo , pou- 
tarro ; Labre, Laure, noms de fam. prov. 

Mau que ven i labro , bube qui vient aux 
lèvres ; bada li labro, avoir la bouche béan¬ 
te, être ahuri, stupéfait ; faire labro , faire 
la labro, faire sa lippe, faire la moue, bou¬ 
der ; a gagna *n mirau à la labro , elle a 
gagné un miroir pour la plus laide grimace. 
Dans certaines localités, le jour de la fête, on 
offre un prix à la fille ou à la femme qui, 
montée sur un un tréteau, y fait le mieux la 
labro. 

De si labro d'or a raia vint an. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Un fa doui pan de labro, un autre si reguigno. 

J. R ANCHE R. 

LABRU, LAbrUT (L), UDO (cat. llabigros)y 
adj. Lippu, ue, v. b'êji, boucaru, bregaru, 
empoutumat, mourru,poutarru ; boudeur, 
v. labrejaire. 

Que voulès dire, gros labrut? 

G. ZERBIN. 

L’ounour déu mounde n'es qu’un brut 
Enventat pèr quauque labrut. 

c. BRUEYS. 

R. labro. 

Labruno, v. alabreno ; labrusco, v. lam- 
brusco. 

LABRUT, s. m. Muge à grosses lèvres, mu¬ 
git labrosus (Risso), poisson de mer, v. mu- 
ge-labru. R. labru. 

lac (rom. Lac), n. de l. Lac (Basses-Pyré¬ 
nées). 

prov. A Lac, 

Touti cad, 

à Lac, tout y tombe. 

Lac (lac), v. lau; lac (lait), v. la ; lac (lacet), 
v. las. 

laça, laga, v. n. et a. Être stagnant, for¬ 
mer un lac, croupir, v. gapi, gourga, lama, 
relouna; submerger, inonder, v. nega ; 
mouiller, tremper, v. alaca ; pour lécher, 
lapper, v. leca , lica. 

Laque, ques, co, can, cas, con. 

L’aigo laco pertout, l’eau séjourne, l’eau 
forme aes flaques partout ; lou pais lacavo, 
le pays était inondé ; aquel afaire laco aqui, 
cette affaire est assoupie. 

Se laça, v. r. Se plonger, se vautrer dans 
Peau, v. barlaca; se tremper jusqu’aux os, 
essuyer une averse, v. reissa. 

Un jour prendriés tant de plesi 
A le laça, t’ensaunousi. 

LAFARE-ALAIS. 

Laça, lacat (L), ado, part, et adj. Submer¬ 
gé, plongé dans Peau, trempé, lavé, ée. 

N’a laça, il y en a eu à profusion; la 
plueio nous a laça , la pluie nous a percés 
jusqu’aux os. R. lac, lau. 

laça (rom. lassar, lasar , lachar, port. 
enlaçar , esp. enlazar, it. allacciare), v. a. 
Lacer, v. courdela plus usité. 

Laça ’n matrimôni, faire un mariage. 

Se laça, v. r. Se lacer. 

Laça, laçat (g. L), ado, part, et adj. Lacé, 
éo. 

Lou buse e lou courset laça 
Servirien qu’à l’embarrassa. 

T. POUSSEL. 

Oubragc laça , t. de vannier, ouvrage à 
claire-voie. R. las. 

LACABBAT, adv. Là-bas bien loin, en Gas¬ 
cogne, v. cilavau. R. la, cabbat, capbal. 

lacadè, n. p. Lacadé, nom de fam. pyr. 
R. laça. $ 

lacado, s. f. Collection de lacs, de lacets, 
de coflets pour prendre les oiseaux. R. las . 


lacadou, s. m. Le Lacadou, nom de quar¬ 
tier (Gard). R. laça. 

LAÇAI, LAQUÈI (d.), (rom. v. fr. lacay, 
lacays, laçais, port, lacaio, esp. lacayo), s. 

m. Laquais, v. varlet ; rejetons d'une plante, 
drageons qui accompagnent la tige principale, 
en Limousin, v. refit ; femme précieuse et 
babillarde, en Rouergue, v. pounsirado ; 
Lacay, nom de fam. pyrénéen. 

A trop fa secaresso, lou laçai n’a pas 
pouscu segrc, la sécheresse a arrêté la crois¬ 
sance des rejetons du blé. 

An un fort bel équipage 
D’estafié, laçai e page. 

N. SABOLY. 

Dam le laçai pèr me servi. 

J. DE VALÉS. 

prov. Jouga coume un laçai. 

— Pastre sènso bastoun, noble sènso laçai 
Noun valon pas uno co d’ai. 

Laçai, laquais, s’est dit primitivement d’a¬ 
venturiers gascons, espagnols ou basques : car 
veg soven, cum lacays , en Vestrada los 
malfactors (Am. Bernardi, 1484). « Grand- 
gousier envoya le basque, son lacquay, quérir 
à toute diligence Gargantua. » (Rabelais). Ce 
mot dérive du rom. lecais , gourmand. R. le¬ 
ca, lica. 

laçaire, n. p. Lassaire, nom de fam. gasc. 

R. laça. 

Lacalm, Lacam, Lacan, v. caumo. 
lacaxiÉ (habitation de Lacan), n. p. La- 
canié, nom de fam. gascon. 

lacas, s. m. Grand lac, mare, v. lagas ; 
pour clavelée, maladie, v. cas. 

Lacau, alo, pour laquau,alo. 
LACEDEMOUXIAX, axo (angl. Laccdemo- 
nian, lat. Lacœdemonius), adj. Lacédémo¬ 
nien, ienne, v. Espartiato. 

Lous Lacedemounians se presavon bel-cop. 

A. GAILLARD. 

lacedemouxo (esp. Lacedemonia, it. La- 
cedœmon), n. de 1. Lacédémone, ville de Grè¬ 
ce, v. Esparto. 

Un jour un li dissèc de soun autouritat 
Sels de Lacedemouno èron grand quantitat. 

A. GAILLARD. 

lacera (rom. lasserar, esp. lacerar , it. 
lat. lacerar e), v. a. Lacérer, v. estrassa , cs- 
landra. 

Lacera, lacerat (g. 1.), ado, part. et adj. 
Lacéré, ée. 

LACERACIOUX, LACERACIEX (m.), LACE- 
RACIÉU (i. g.), s. f. Lacération, v. eslandre, 
estras. R. lacera. 

Lacert, v. lesert. 

lacet (rom. lasset, lassot), s. m. Petit 
lacs, lacet, v. courdello plus usité ; collet, 
sorte de piège v. las, sedoun ; pour lait, v* 
lachoun. 

Lous uns bau de lours crins despoulha lous chabals 
E ne fau de lacets ount se penjo la gribo. 

C. PEYROT. 

prov. gasc. Tard crido l’aucèt 
Quand es au lacet. 

R. las. 

laceta (cat. Lacetà , ana, nom ethnique), 

n. p. Laceta, nom patronymique des marquis 
de Lagoy, famille prov. R. Sèu ? 

Lach, v. la. 

LACHA, LAICIIA(d.), LAJA (L), LAXA, LASCA 

(g.), (rom. lachar , laschar, laxar, cat. esp. 
port, laxar , it. lasciare , lat. laxarc), v. a. 
et n. Lâcher, relâcher, laisser aller, v. larga ; 
se lâcher, se détendre, v. moula ; saigner du 
nez, faibfir, mollir, céder, v. cala. 

Lacho-me, lâche-moi ; lacherian, lachèn 
(1.), nous lâchâmes ; lou traçai lacho , le 
travail diminue ; terro que lacho , terrain 
qui ne fournit pas à la plante les sucs sutïi- 
sants pour conduire à maturité. 

Se lacha, v. r. Se lâcher ; perdre de sa ten¬ 
sion ; se délier, en parlant des animaux à l’at¬ 
tache. 

prov. En se lâchant di pèd, se fau bèn teni di 
man. 

Lacha, lâchât (L), ado, part, et adj. Lâché, 
ée ; Lâchât, nom de fam. méridional. 
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laciiadè, s. m. Lasseret, petite tarière, en 
Gascogne, v. taravelet. R. lechadiè ? 

LACHADO, LACHA (d.), LACHAIO, LACHAU 
(a.), (lat. lactalus), s. f. Petit-lait, sérum, v. 
bouiro, gaspo, lamèsi, mcgue ; repas d’un 
enfant ou d’un agneau qui tette, allaitement, 
v. alachado, atessado , tetado. 

Pagarai un plen plat de lachado. 

LA BELLAUDIÊRE. 

•Lacho-lèbre, v. alacho-lèbre. 
laceeamen, laciie (d.), adv. Lâchement. 


lé largo lachamen soun terrible troumbloun. 

F. GRAS. 

R. tache. 

lachamen^ rom. cat. laxament, esp. taxa- 
miento, lat. laxamentum), s. m. Relâche¬ 
ment. R. tacha. 

LACHAXS, LACHERS, L’ACHEX, n. de 1. 
Lachans, montagne des environs de Dragui¬ 
gnan (1,717 mètres). R. la , cham, caumo. 

LACHA«ÏÉ, LACHARIÈ (1.), LAETAREÔ (g.), 
s. f. Laiterie. R. lach, la. 

LACHASSOUN , LACIIASSOÜ, LACHESSOU , 
LACIIICHOU et LAETBSSOU (1.), LICIIAXSOU 
(d.), s. m. Grépide, plante à suc laiteux, v, 
poutariè ; laiteron, v. lacheiroun ; pissenlit, 
v. pisso-chin. 

Que las cledos, 

Am de bledos, 

D’amargal, de lacliissous, 

De countun siogon farcidos. 

J. laurès. 

R. lach } la. 

LACHATIÉU, LASSATIÉÜ, IVO, IBO (rom. 
laxatiu, iva, esp. laxativo , it. lassativo, 
lat. laxativus), adj. et s. m. Laxatif, ive, v. 
relâchant. 

Beguèt cènt trento medccinos 
Toulos lassativos e finos. 


C. BRUEYS, 

La pruno es atabé bouno pèr la santat, 

Car, ben que frejo, es lachatibo. 

J. AZAÏS. 

laciiaü, s. m. Laiteron, plante, v. lachei- 
roun. R. lach, la. 

Lachau, Lachamp, v. cliaup, caumo; lach- 
bech, v. bet. 

LACHE, LÂCHE (a.L LAXE (g.), ACHO, AXO 
(rom. lasch } lasc, lax, esp. port. laxo f it. 
lasco, lat. laxus), adj. et s. Lâche, qui n’est 
pas tendu, sans vigueur, v. fias, flèuni , lame, 
larg, van ; qui manque de courage, sans cœur, 
paresseux, euse, v. capoun, pôutroun ; clair, 
en parlant d’un tissu, v. lasc. 

Mena lâche , t. de tailleur, faire boire une 
étoffe ; làchi calounnio, lâches calomnies, 
léu noun siéu pas deis plus valhènts 
Ni mai autant bèn deis plus lasches. 

C. BRUEYS. 

Lache-courredou, v. las courrènt ; lachèiro, 
v. lachiero. 

LACHEIROUN, LACHEIROU, LAICIIEIROU et 
LACnAIROU fi.) , LA1TEIROU (g.), LEITAR 
(Velay), s. m. Laiteron, laitron, laceron, plante 
à suc laiteux, v. alacho-lèbre, cardello, la- 
chenco , laçheto ; caillette, estomac qui con¬ 
tient la présure à cailler le lait, v. presu - 
roun , rcboulcto ; babeurre, partie caséeuse 
du lait, v. rèirc-burrc. 

Lacheiroun-d*aigo , laiteron maritime ; 
lacheiroun de palun, laiteron des marais; 
lacheiroun rufe, laiteron rude. R. lachié. 

LACUEJA, lachetja (rouerg.), v. n. Avoir 
beaucoup de lait ; donner un suc laiteux. R. 
lach , la. 

lachen, laitexc (g.), (rom. laytcnc , b. 
lat. lactinus, laclicinus), adj. Laité, ée, en 
parlant des poissons, v. ouva, raba ; lacté, ée, 
qui a rapport au lait, de la couleur du lait. 

Erbo-laclienco , laiteron. 

Es çoque li pagan designavon pèr lou motdraio 
iachenco. 


F. MISTRAL. 

R. lach , la. 

LACIIEN, LACHENC (1.), LEITEN (Velay), 
lâchent, LACIEEXTOU (rouerg.), (rom. lâ¬ 
chent, cat. leytench , lat. lactens), s. m. Co¬ 
chon de lait, v. poucèu, pourquet , tessoun; 
esturgeon laité, v. esturioun. 


Li pescadou d’Arle partejavon un la - 
chen entre l archevesque d'Arle e moussu 
de Pourcclet , les pécheurs d’Arles parta¬ 
geaient un esturgeon laité entre l’archevêque 
d’Arles et monsieur de Porcellet. 

LACHENCO, s. f. Laiteron, plante à suc lai¬ 
teux, v. cardello, lacheiroun. R. lachen. 

LACHET, s m. Etoquiau, ganse de fer des¬ 
tinée à contenir une autre pièce, v. estou - 
qu'eu, liame. R. las. 

LACHET, LEETUC (g.), s. m. t. de nourrice, 
Petit lait, v. lachoun ; laiteron, plante, v. 
lacheiroun ; cliondriile, plante, v. sauto- 
voulame. R. lach, la. 

LACHETA, LACBEETAT (1. g.), LAECEEETAT 
(g.), (rom. laxetat, esp. laxùlad, it. lascia- 
tà, lat. laxitas, atis), s. f. Lâcheté, v. bas- 
sesso, capounarié. 

Oh ! quento lacheta 
D’èstre eici tant de diable ! 

CANTIQUE DE S. ANTOINE. 

De m’escoundre janiai n’aurai la lacheta. 

p. BELLOT. 

Es puro lachetat de tua fenno o lilho. 

JOURDAN. 

lachetet, s. m. Scneçon commun, plante, 
v. seniçoun. R. lachct. 

LAGHETO, s. f. Doucette, mâche, plante, v. 
lacliugueto; laiteron délicat, v. lacheiroun; 
chicorée sauvage, v. cicori. R. lach, la. 

Lachichou, lachissou, laitissou, v. lachas- 
soun. 

LACHEE, LACHE (1), LAITEÈ (g ), LAETÈI 
(auv.), LEETÈE (bord.), LE1TASSÈ (b.), EEIIO, 
eèeeio, Èiro (rom. laitier , lat. lactarius), 
adj. et s. Qui vit de lait, qui aime le lait ; qui 
a du lait ; marchand de lait ; sobriquet des 
gens d’Aressy (Basses-Pyrénées); polygala 
vulgaris , plante, v. erbo-dôu-la ; pis de va* 
clie, tétine, v. pies. 

Enfant lachié , enfant à la mamelle ; vaco 
lachiero, vache laitière, vache à lait ; aquelo 
cabro es grando lachiero, cette chèvre a 
beaucoup de lait', de /ac/iès(l.), des laiterons, 
v. lacheiroun. 

LACHEERO, LACIEÈRO (alb.), LACHEIRO (l ), 
LAITIÈRO (toul ), LE1TÈRO, LEBTÈERO, LAE- 

TAERO (g.), LEETASSÈRO (b.), (esp. léchera , 
port, leiteira), s. m. Laitière, marchande de 
lait, servante qui trait les brebis, v. caiadie- 
ro ; femme qui a beaucoup de lait ; vache à 
lait, v. vacivo ; pot au lait, vase à traire, v. 
lachouiro ; laiterie, v. lachariè. 

Me vendes pèr de la d’aigo claro, lachiero ! 

J.-B. GAUT. 

R. lachié. 

Lachin, lachintou, v. lachen 2. 

LACHINAN, CBEEVAN. s. m. Variété d’an¬ 
guille, v. anguieloy chincto. 

Conférer ce mot avec le b. lat. lacticinus, 
viande tendre, ou le lat. leguena, glisser. R. 
lachin, lachen. 

LACHBXTA, v. n. Cochonner, en Rouergue, 
v. poucela ; faire claquer la langue, en signe 
d’avertissement ou d’improbation. R. lachin. 

Lacho (alose), v. alauso ; lacho (tique), v. 
‘langasto ; lacho-lèbre, v. alacho-lèbre. 

lacbbo-pren, s. m. Galle, en Béarn, v. 
partego. R. lacha, prenc. 

lacseouero, s. f. Vase à traire, v. cibre, 
moussouiro, piau, siho. R. lach, la. 

Lachoulo, v. nichoulo. 

LACHOUN, LACHOU (L), LEETOUX (g.), LAE- 
tou( Velay), lacet (d.), s. m. Petit lait, doux 
lait, lait peu abondant ; ris de veau, en Gas¬ 
cogne, v. gaio. 

De laitou que belèu sara pur. 

A. GIRON. 

Chucon lou vin coum bèt leitoun. 

G. d’astros. 

R. lach, la. 

LACHOUN, ouno, adj. et s. Un peu lâche ; 
petit lâche, v. pôutroun . R. lâche. 


Se quaucun permei vous voulié rèstre lachoun, 
Li crido lou pilot, lou garrote au picoun. 

TRINQUIÉ. 

. lâche. 


LAf HOUS L.UTOUS (d.), OUSO, OUO (esp 
lechoso), adj. Laiteux, euse, v. lachen. 

Lrbo lachouso, plante qui favorise la pro¬ 
duction du lait. R. lach, la. 

LACHOUS, LACHEOÜS (l.j, s. m. Laiteron v 
lacheiroun. R. lachous. 

Lachousclo, v. lachusclo. 

LACH UC, laceeugard (querc.), s. m. Laitue 
romaine, laitue pommée, en Languedoc v 
chicoun. 


La lachugo èro pla poumado, 

Lou lachugard drech coume un fus. 


R. lachugo. 

LACHUEGNO, s. f. Laitage, v. fruclio. R. 
lach, la. 

lachugasso, s. f. Grosse laitue, mauvaise 
laitue, v. ensaladasso. R. lachugo 
lacbeugat, laitugat (L), s . m.'piant de 
laitue. 


Acha menut coumo de 
R. lachugo. 


laitugat pèr las auquetos. 

a. MIR. 


LACHUGO, I.ACEEUO (castr. d.), LAETUGO fg ) 
LEtTUGO, LEITUGUE (b ), LEETUJO (lim.), 
(rom. lachuaa, laytuga, cat. llatuga , esp! 
lechuga , it. lattuga, lat. lactuoa), s. f. Lai¬ 
tue, v. alouardo, ensalado , loumlard. 


La femo que ligo, eila, dins lou 
daurado. 


jardin, si lachugo 


T. AUBANEL. 

Lou riban verd, 

La lachugo, la lachugo, 

Lou riban verd, 

La lachugo, lou juvert : 

Prendren aquesto 
Qu’a la coulour plus fresco ; 

Leissaren l’autro 
Qu’a la coulour malauto. 

RONDE ENFANTINE. 

LACEEUGO-BASTARDO, LACHUGO-FÈRO, S. 

f. Laitue sauvage, v. ensalado-bastardo. 

La lachugo-fèro qu’es de-long di camin. 

ARM. PROUV. 

lacieugo-coumuxo, s. f. Laitue commune, 
laitue cultivée, lactuca saligna (Lin.). 

LACHUGO-BL4NQUETO, s. f. Laitue pom¬ 
mée blanche. 

e.acibugo-d’aego, s. f. Véronique mouron 
d’eau ; véronique cressonnière, plantes, v. 
creissoun-bouioun. 

LACIEUGO-FRBSADO, s. f. Laitue frisée, lai¬ 
tue épinard. 

e.acbbugo-grosso, s. f. Laitue chou, v. la¬ 
chugard. 

laceiugo—LONGO, s. f. Laitue longue, ro¬ 
maine, v. lachugo-roumano . 

LACHUGOrPOUMADO, laceeugo-redouno , 
b.acbeugo-rougeto, s. f. Laitue pommée. 

lachugo-roumano, s. f. Laitue romaine, 
chicon, lactuca sativa longifolia, v. chi¬ 
coun. 

LACHUGO - SÔÜVA JO, LAETUGO - SA LBA JO 

(g.),s. f. Laitue saulo, lactuca saligna {Un.). . 

LACHUGOUN, B.ACBEUGOU (1.), LAETUGOU 
(g.)». LEETUC (b.), s. m. Laiteron des lieux 
cultivés, sonchus oleraceus (Lin.) ; petite 
laitue, v. lacliugueto. 

lacbeugouxo, s. f. Petite laitue, v. lachu- 
gueto. R. lachugo. 

LACHUGUETO, CHUGUETO (rom. lachuguc - 
ta, esp. lachuguita), s. f. Petite laitue, plant 
do laitue, v. cnsaladeto ; mâche, doucette, 
plante que l’ôn mange en salade, v. douceto, 
grasseto, petn-four ment, raspcllo ; lamp- 
sane domestique, v. cicôri-estela , esperoun. 

R. lachugo. 

lachusclado (rom. lachusclada) , s. f. 
Empoisonnement des poissons au moyen de 
l'euphorbe. 

Qnedeguna personan’aye à fayre lachusclada en 
Gardon. 

CARTUL. DE REMOULINS. 

R. lachusclo , enchuscla. 

LACHUSCLO, CHUSCB.O, JUSCLO, JANJUS- 
CLO, (viv.), JÙCLIO (d.), LACHUSCO, CEBAS- 
SUGO (rn.) , LACHOUSCB.O , LANCHOUSCLO , 
LEXCHOUSCE.O, LINCHOUSCE.O, CHOUSCLO,. 









JOUSCLO, GIXOUSCLO, GINUSCL0 (1.), (lat. 
lactucula, plante laiteuse), s. f. Euphorbe, 
tithymale, plante avec le suc de laquelle on 
engourdit le poisson, v. enchuscla, la-de - 
puto, retoumbet. 

Lachusclo-di-blad, euphorbe des mois¬ 
sons^. ver inado. 

Aquelo eilavau que palusclo 

Terro-bouiroun dins li lachusclo. 

MIRÈIO. 

En Rouergue on dit lachuscle, s. m. 

Laci pour flaci, fléchi. 
lacidoun (gr. Aaxü8&jv), s. m. Le Lacydon, 
nom grec de l’ancien port de Marseille. 

Intron b vènt arrié dintre lou Lacidoun. 

R. SERRE. 

« Lacydon ou Alycidon, ainsi nommé à 
cause des salines dont il était entouré (I. Gil¬ 
les). » 

On trouve le mot de Lacydon sur quelques 
monnaies grecques de Marseille. 

laco , s. f. Flaque d’eau, petite lagune, 
mare, v. lono, liogo, mueio ; billon, ados de 
terre, v. regoun , sôuco. 

Préstis b fougna le cap dins qualque laco. 

P. GOUDELIN. 

Sens dire laco, 

F. GRAS. 

sans dire : assez. R. flaco. 

laco (rom. cat. esp. port. il. laça), s. f. La¬ 
que, substance résineuse. 

Laco plato, laque colombine. 

LACOT, LAGOT (b.), LAGAROT, S. m. Petit 
lac, mare, flaque d’eau, v. clar } garouias, 
taquet. 

Un broi lagot d’ibo aigo claro. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. lac , lau. 

LACOT, LAÇÔU (b.), LAÇOUN, LAÇOU (1.), 
(it. lacciolo , v. fr. laçon), s. m. Lacet, piège, 
v. lacet, las. 

Pèr la pato soi près 

Coumo al laçoun uno alauseto. 

G. AZAÏS. 

R. las. 

laçoun, acoun (poitevin accon, lat. la- 
cunar, plafond, plancher), s. m. Accon, espèce 
de ponton qui sert à décharger ou à charger 
les navires, chaland, chatte, gabare, v. cha¬ 
land, gabarro. 

E lei quèco dôu port couchon dins lei laçoun. 

F. CHAILAN. 

A raport que dins lei laçoun 
Lôgi en chambro garnido, 

Tout lou mounde mi crido 

Que siéu un caimand, un capoun. 

y. GELU. 

LACO U NI, LACOUNIC (1. g.), ICO (cat. laco- 
nic, esp. port. it. laconico , lat. laconicus), 
adj. Laconique, v. court. 

Un superbe pédant, que l’un e l’autre pico, 
Apelat en duèl, le refusée un cop, 

Pèr-ço-que soun espaso es un pauc lacounico 
E la de l’oufensat èro proulixo trop. 

P. GOUDELIN. 

LACOUNIÉ, ACOUNIÉ, s. m. Propriétaire 
d’un accon, sorte de portefaix, entrepreneur 
du chargement ou déchargement des navires, 
à Marseille. R. laçoun. 

lacounisme (cat. laconisme, esp. port. it. 
laconismo, lat. laconismus), s. m. Laco¬ 
nisme. 

Un lacounisme empachourlous. 

F. VIDAL. 


lacoutet, s. m. Lac tout petit, joli petit 
lac, v. laquet ; réservoir, v. tano. 


Dedens lou mendre lacoutet. 

g. d’astros. 

II. lacot. 


Lacremo, lacremous, lacrimous, v. lagremo, 
lagremous. 

lacuno (port. it. lat. lacuna , esp. lagu- 
na), s. f. Lacune, vide, v. faviero. 

LADanum (rom. laudanum , cat. esp. port, 
lat. ladano, it. ladano, laudano, lat. lada- 
num), s. m. Laudanum. 

ladarés (rom. Lerades, b. lat. Leraden- 
sis), n. de 1. Saint-Nazaire de Ladarez (Hé¬ 
rault). 
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ladèr (rom. Ladern), n. de 1. Ladern 
(Aude). 

prov. Les ases de Ladèr 
Van b la vilo sens bridèl. 

Ladereto, v. lalireto. 

ladernenc, enco, adj. et s. Habitant de 
Ladern. R. Ladèr. 

LADiciiÈRo, n. p. Ladichère, nom de fam. 
dauph. R. la diguiero ? 

ladigna (rom . Ladinhac, b. lat. Ledinha- 
cum) , n. de 1. Ladignac (Cantal, Corrèze, 
Haute-Vienne). 

ladin, s. m. Le ladin ou romansch , nom 
de l'idiome roman parlé dans l’Engadine 
(Suisse), dérivé du latin. 

Dintre caso, fouerl Grisoun, 

En la vièio lengo ladino 
Fai ta preguiero e lei cansoun. 

F. vidal. 

ladislau (b. lat. Ladislaus), n. d’h. La¬ 
dislas, v. Lancelot. 

LADO-PÈIRO, n. de 1. Ladapeyre (Creuse), 
v. Pciro-Lado. 

LADO-vio (grande voie), n. p. Ladevie, 
nom de fam. lim. R. lat, ado, vio. 

ladourxa, n. de 1. Ladornac (Dordogne). 

LADRARIÉ, LADRARIÈ(1.), LADRARIÔ, LA- 
drario (1. g.), s. f. Ladrerie, léproserie, v. 
meselariè ; lèpre, v. ladrige ; maladie des 
cochons, v. grano ; avarice sordide, v. cras- 
sariè. 

Lour ladrarié me revolto e m’irrito. 

R. GRIVEL. 

prov. Paureia es ladrarié : chascun la fuge. 

R. ladre. 


LADRAS (SANT-), (b. lat. Sanctus Lcdra- 
cius), n. de 1. Saint-Ladras, près Goudargues 


Ladre, contract. de Lazare. 

ladre, adro (b. lat. latarus), s. et adj. 
Ladre, lépreux, euse, v. leprous , mesèu; at¬ 
teint de ladrerie, en parlant d’un porc, v. cas- 
sot, engrana ; insensible, au physique et au 
moral; sordidement avare, v. crassous; pour 
voleur, v. laire; sobriquet des gens du Ras- 
teau (Vaucluse), du Villa-Savarv (Aude) et de 
La Vernède (Hérault). 

La capcllo di Ladre, la chapelle des La¬ 
dres, près Ragnols (Gard); es ladre , sènt pas 
li cop, il est ladre, il ne sent pas les coups ; 
plueio ladro, pluie qui n’a trempé la terre 
qu’à moitié ; gelado ladro , gelée qui atteint 
une feuille et non l’autre, qui pénètre inéga¬ 
lement; vaudriè mai estre ladre que d’es- 
tre paure , rien n’est pire que la misère. 
prov. Ladre coume un porc. 

— Riche coume un ladre, 

— Quau es paure es ladre. 

— Porc ladre noun es jamai gras. 

ladrié, s. m. Employé d’une ladrerie, in¬ 
firmier, v. infiermiè. 


Iéu siéu la fiho d’un ladrié 
Na dins la ladrario. 

— Eh ! quemaugrabiéu lou ladrié 
Qu’a taut poulido fiho ! 

CH. POP. 

R. ladre. 

ladriero, ladrièiro (l.), s. f. Ladrerie, 
v. infiermiero ; lésine, avarice, v. avariço. 
R. ladre. 

LADRIGE, LADRÙGI (m.), s. Ladrerie, ma¬ 
ladie; insensibilité, v. ladrarié . R. ladre. 

ladro, s. f. Vésicule qu'on trouve dans les 
viscères et sous la langue des cochons atteints 
de ladrerie, hydatide globuleuse, v. grano. 
R. ladre . 


Ladroun, v. larroun ; ladrounici, v. larrou- 
nice. 

LADRÜRO, LADIIUERO (d.), S. f. Lèpre, V. 
lèpro, ladrarié. R. ladre. 

Lae pour lait, la, en Velay ; laè, èro, v. la- 
niô, iero. 

laerto (lat. Laerta), n. p. Laërte, père 
d'Ulysse. 

L’enfant dau vièl Laerto, 

Lou fourbe e fin rusai Ulisse, qu’es alerto. 

JOURDAN. 

Lafèu pour la fèu ; Lafito, v. fito. 


LA-FORO, LA-IIORO (g ), LAIIORE (b.), adv. 
Là-bas dehors, dans ce lieu éloigné, en Gas¬ 
cogne, v. deforo ; Laffore (Lot-et-Garonne), 
nom de lieu. 

Les canous soun déjà la-foro. 

P. GOUDELIN. 

, Aquièu la-horo , là dehors ; la-horo lunh, 
là-bas, au loin. R. la, foro. 

Lafous, v. fous. 

LAGA, v. a. Plier, donner un pli à un arbre, 
v. plega; éreinter, v. arrena; pour submer¬ 
ger, tremper, v. laça. 

Laga, lagat (1.), ado, part, et adj. Plié, ée; 
torlu, crochu, moulu, ue. 

Es touto lagado , elle est toute plovée. R. 
lago. 

lagadèu, lagadigadèu, s. m. Sorte de 
flonflon ou de refrain du chant populaire de la 
Tarasque. 

Lagadigadèu, 

La Tarasco ! 

Lagadigadèu, 

La Tarasco de Castèu ! 

Un èr de lagadèu 

Que ressono b tout roumpre emé sa rampelado. 

J. DESANAT. 

lagado, s. f. Eau répandue, mare, v. la- 
gas ; Lalagade, nom de fam. lang. R. laga, 
laça . 

LAGAGXEJA, LAGA NE J A (m.), DEGANEJA, 
LAGAGNIA (a.), LAGUIGNA, LAGUIGNEJA, V. Il. 
Dégoutter; bruiner, pleuvoir imperceptible¬ 
ment, v. blesincja, eigagneja. 

Laganejo ; fai lèu, vène b la cabaneto. 

A. CROUSILLAT. 

L’ivèr, que laganeje o que fague soulèu. 

M. BOURRELLY. 

R. lagagno. 

LAGAGNO, LAGAINO (1.), LEGAGXO (g.), 
LIG AG NO (bord.), (rom. laganha, cat. llaga- 
nya, esp. lagaha), s. f. Chassie, humeur qui 
coule des yeux, v. cassido, lerpo, parpeu, 
poutigno, rèumo ; inflammation de la con¬ 
jonctive, ophthalmie,v. mau d } uei; pissenlit, 
euphorbe, plantes à suc laiteux, v. pcto-la- 
gagno, lachusclo ; renoncule des champs, re¬ 
noncule sauvage, à Toulouse, v. jaunovn, 
peto-saumo. 

Coussi nou te marides pas! 

Tu vènes blanc e tout lagagno. 

P. GOUDELIN. 

R. lagan. 

LAGAGXOLO, lagagxoro (m.), s. f. Brui¬ 
ne, pluie fine, guilée, giboulée, v. eigagnolo ; 
ironiquement, gonorrhée, blennorrhée, v. con- 
lanto. 

N'a fa qu’uuo lagagnolo, il n’a fait que 
bruiner. R. lagagno. 

LAGAGXÔU, s. m. Mare d’eau répandue, 
margouillis; petite pluie, v. blesin. 

T’ame coumo l’erbo mourènto 
Amo unlagagnôu fresqueirous. 

A. CROUSILLAT. 

R. lagan 2. 

lagagxoun, s. m. Sorto de petit coquil¬ 
lage bivalve, en Guienne. R. lagan. 

LAGAGNOCS, LEGAGXOUS (g.), OUSO(rom. 
laganhos , lagainos , cat. llaganyôs, esp. la- 
ganoso), adj. Chassieux, euse, v. cassidous, 
cirous, grupelous,parpelous,poutignous, 
rèumous. 

Uei lagagnous, œil larmoyant, chassieux ; 
tems lagagnous, temps humide, pluvieux. 

Es lagagnous, es dedentat. 

G. zerbin. 

Ai ! lagagnouso es ta parpello. 

A. CRaUSILLÀT. 

Lagagnouses, ousos, plur. lang. de laga¬ 
gnous, ouso. R. lagan. 

lagagnouso, lagagnouo (m.), s. f. Roi¬ 
telet, oiseau, v. petouvin, rèi-petit ; fauvette 
des Alpes, v. roucassiè ; fauvette de Proven¬ 
ce, v. cauletié ; crénilabre ou lutjan Massa, 
poisson de mer. R. lagagnous. 

Lagamas, v. agamas. 

lagan (lat. laganum, beignet), s. m. 
Goutte de chassie, chassie, v. ciro , lagagno. 

A tou jour lou lagan is uei, i\ a toujours 
la larme à l’œil, il pleurniche à tout propos. 
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Lei lagremo dôu cèu se jalon sus sa faclio 
En lagan plen de tremoulun. 

J.-B. GAUr. 

lagan, s. m. Bourbier, gâchis d’eau bour¬ 
beuse, neige détrempée, v. garouias. R. lac, 
lau. 

Laganeja, v. lagagneja. 

LAGARESSO, s. f. La Lagaresse, nom d’un 
ancien fossé d’écoulement du territoire d’Ar¬ 
les. R. lagan, lagas. 

LAGAROT, LAQÜEROTO (g.), s. Mare, bour¬ 
bier, gâchis, v. lacot. 

Acè’s io petito aigarolo, 

Io laqueroto de moun pich. 

G. d’astros. 

R. lagas. 

LAGAS, LACAS (1. g.), LAQUE (g.), S. m. 
Grand lac, lac bourbeux, grande quantité 
d’eau répandue, mare, bourbier, gâchis, v. 
baria , garouias; sauce trop longue, grand 
plat de sauce, v. bouiaco, eigolo ; Lacas, nom 
de fam. languedocien. 

Plôuguèsse à bro, s’enchau mouslous 
Ni dôu lagas ni dôu tempèri. 

R. MARCELIN. 

Enca vous diéu rèu de la soupo 
Qu’es uno espèci de lagas. 

G. BÉNÉDIT. 

R. lac, lau. 

LAGASSA, GASSA (m.), LAGOUSSA (Var), 
v. a. Guéer, agiter du linge dans l’eau, re¬ 
muer, secouer, v. bandeja, gadouia. 

Li a qu’b lei lagoussa dins lou riau. 

L. GEOFFROY. 

Lagassa, ado, part, et adj. Guéé, secoué dans 
l’eau. R. lagas. 

lagast, Lega en (g.), s. m. Tique, insecte 
parasite, en Languedoc, v. langasto ; œstre du 
cheval, en Gascogne, v. mousco-d'ase ; mor¬ 
pion , en Béarn, v. pesou-court ; poulpe, à 
Bayonne, v. pôupre. 

Courao un lagast s*i penjo. 

A. MIR. 

Les lagaslis en teins d’estiéu 
Dins sas aurelbos fan four niéu. 

P. GOUDELIN. 

Lagastcs , lagàstis, plur. lang. et gasc. de 
lagast. R. langasto. 

Lagèt poitrflagèu; lagié, v. lôugié. 
laget, n. p. Laget, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Lageto. 

Li sèt fraire Laget. v. au mot espaime. 

J.-J. Laget de Bardelin, poète provençal, 
d’Aix, a publié une Henriado travestido 
(18° siècle). R. leidet. 

lagié (rom. lager, plus laid), n. p. Lagier, 
nom de fam. mérid. R. laid. 

lagina, v. n. et a. Produire des étincelles, 
en Guienne, v. belugueja; cajoler, flatter, en 
Auvergne, v. lasigna, lavagna. 

Ente lau auselou disputon embé l’auro 
Que fai milo fredou pèr lagina sa flauro. 

J. PASTOUREL. 

R. lagino. 

laginat, s. m. Gerbe d’étincelles, en Guien¬ 
ne, v. beluguic. R. lagino. 

lagino, s. f. Étincelle, en Guienne, v. be- 
lugo, varosco. 

LAGNA (SE), LAUGNA (rouerg.), (rom. la- 
gnar, laignar, lanhar , it. lagnarsi), v. r. et 
n. S’affliger, se plaindre, se chagriner, s’in¬ 
quiéter, se désoler, v. doulouira, plagne. 

De que vous lagnas ? de quoi vous fâchez- 
vous? 

Noun me fasse plus tant lagna. 

c. BRUEYS. 

Se rison de vautre o de iéu, 

Vous lagnés pas, iéu noun me lagne. 

L. ROUMIEUX. 

R. lagno. 

lagnaire, arello, airis, Auto, adj. Af¬ 
fligeant, ante, y. afligènt. 

Après li jour plasènt vènou li jour lagnaire. 

isclo d’or. 

R. lagna. 

LAGNE, s. m. Chagrin, afïliction, v. lagno 
plus usité ; pour lange, v. làni. 

Paure ami, te coumprene e parteje toun lagne. 

L. BARD. 

R. làngui. 
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LAGNETO, ANNETO (auv.), s. f. Petit lange, 
drapeau d’enfant, v. bourrasseto, drapelet. 

La bressolo es en perlo fino, 

Li lagnelo soun purpurino. 

S. LAMBERT. 

Un vanoun ein’ uno lagneto. 

J. BRUNET. 

R. lagne, làni . 

LAGNO, làgni (d.), (rom. lagna, lanha , 
laigna, lagna, it. lagna), s. f. Chagrin, af¬ 
fliction, peine d’esprit, fâcherie, mauvaise hu¬ 
meur, dépit, souci, tristesse, douleur, v. ànci, 
chagrin, charpin , cliifo , glàri , làgui, 
mourbin, pegin ; pour araignée, v. aragno. 

Grando, grosso lagno , désolation ; emè 
lagno, impatiemment ; avà la lagno , être en 
mauvaise humeur, en colère; môure la la¬ 
gno, faire veni la lagno, douna de lagno, 
dépiter, fâcher, inquiéter, chagriner; me 
douno proun de lagno, il me donne beau¬ 
coup de chagrin ; touto la vilo aviè la la¬ 
gno, toute la ville était dans la consternation ; 
cassa la lagno , dissiper le chagrin ; estre en 
lagno, être en querelle, en zizanie; an agu 
lagno , ils se sont querellés ; cèu en lagno, 
ciel en courroux. 

prov. Paureta meno lagno. 

— Li lagno, emé de pan, sepasson. 

— Cènt escut de lagno pagon pas sièis liard de 

dèule. 

— Enfant fèu, lagno de paire. 

R. làngui, làgui. 

LAGNO (v. r. Laignes, b. lat. Laneœ , La- 
zanova), n. de 1. Lagnes (Vaucluse), v. en- 
trougna. 

prov. Gènt de Lagno, 

Gènt de cagno. 

lagxous, ouso, ouo (it. lagnoso), adj. 
Chagrin, ine, inquiet, iète, triste, plaintif, ive ; 
chagrinant, ante, v. doulènt, laguious, 
triste. 

Es lagnous tant que tôuti de noun pousqué faire 
côrus eici. 

F. VIDAL. 

Autre mau noun vous tèn lagnous. 

C. BRUEYS. 

prov. Li mousco van lagnouso, 
les mouches sont inquiétantes; se dit d’une 
personne qui n’est pas de belle humeur. R. 
lagno. 

lago (it. lacca, éclanche), s. f. Aile d’un 
soc de charrue ; t. de marine, sillage d’un 
vaisseau, v. tirassiero ; rangée de ceps, en 
Languedoc, v. ticro. 

Lou bout de la biso blanquejo, 

Las lagos s’amagon de l’uel, 

Lou gai soulel tout poutounejo. 

F. DONNADIEU. 

Les allées de vignes se dérobent à l’œil. 

lagô (rom. Lago, Lagor, Laguor), n. de 
1. Lagor (Basses-Pyrénées). 

prov. Ent b Lagô 

Que-ni pen lou co , 
de-vers Lagor penche mon cœur. 

lagos, n. de 1. Lagos (Basses-Pyrénées). 
prov. Bourdèros e Lagos 
Se coupen lous os. 

Lagot, v. lacot; Lagoubran, v. Goubran. 

lagoue, LAGOÜA (roui. Lagoe , Lagoa, 
Lagoscz, Lagotes, Lagodes, b. lat. Lago- 
dinis, Lagoduuis),n. del. Lagoy, près Saint- 
Remy de Provence. 

LAGOUIN (rom. Lagoein # Lagocnh), s. m. 
Le Lagoin, affluent du Gave de Pau, en Béarn. 

LAGOUS (rom. lagot), s. m. Chagrin, in¬ 
quiétude, souci, v. làgui, lagno. 

Lagous d'oustau, soucis domestiques. 

Moun cor es plus urous 
D’èstre pas amourous, 

Car la tendresso 
Douno forço lagous. 

M. DE TRUCHET. 

D’uno frejo indiferènço 
L’on n’a plus que lou lagous. 

ID. 

R. lagoussa. 

lagoussa, v. a. Guéer, agiter dans l’eau, 
secouer, v. lagassa . 


Se lagoussa, v. r. Se guéer, se mouiller, ba¬ 
diner dans l’eau, v. patouia. R. lagas. 

lagousseja, v. n. Bruiner, v. lagagneja. 
R. lagousso. 

lagousso, s. f. Bruine, pluie fine, v. ble- 
sin, gouisso. R. cigalossi ? 

lagousso, s. f. Courbature, lassitude dou¬ 
loureuse, v. amalugaduro. R. lagoussa. 

Lagousto, v. langousto. 

LAGRAMUSO, LAGIIEMUSO (L), LEGRAMU- 
SO, GRAMUSO (rh.), LANGRAMUSO, REGRA- 
MUSO, LARMUSO, LARMISO, LEGREMISE, 
LEGREMI, LEGREMIEU, REGREMlÉU (d.), LA- 
GRAMUO, LAGRAMUE, LANG R AM UE, LARGA- 
MUE, LONGAMUE, LAGRANUE, LANGRONUE, 
GRANANUE (a. m ), GRANUSO, GRATAMUO 
GRATAMURO (Var), (cat. llagart, esp. lagar- 
to, lagartija , lat. lacerta murorum), s. f. 
Lézard gris des murailles, lacerta muralis 
et agi lis (Lin.) , v. cern iho , chichanglo , 
clau-de-sant-Pcire, engroutino, escalo- 
bùrri, estrapioun, grisolo, loumbrigueto, 
serrantino , sanglarino , singraulheto ; 
gecko des murailles, lacerta mauritanien 
(Gm.), w.taranto ; cecella, seps tridactylus 
(Dauain), reptiles du Midi. 

Lou mèstre t’a fa lagramuso? 

Tèn-tesiau dinsioun asclo nuso, 

Béu toun rai de soulèu e fai toun gramaci. 

MIRÈIO. 

Li lagramuso qu'au la co besso passon 
pèr masco, les lézards gris qui ont la queue 
double passent pour devins; la Lagramue, 
nom d’une grosse coulevrine que Charies- 
Quint prit aux Toulonnais lors de l’invasion 
de la Provence. 

lagramuso (rom. b. lat. Lagramusa), n. 
de 1. Lagremuse (Basses-Alpes). 

LAGRAMUSO-D’AIGO, s. f. Triton crêté, tri¬ 
ton cristatus, reptile aquatique, v. gafoui. 

LAGRAULET, n. del. Lagraulet (Gers). R. 
agraulo, graulo. 

LAGREMA, L AG RIMA (a.), GRAMENA (lim.), 
GRUMIHA (L), GRUMILHA (1. g ), CHANCRIMA 

(d.), (rom. lagrimar, lermegar, lermar, esp. 
lagrimar, it. lagrimare, lat. lacrymare), w 
n. Verser des pleurs, pleurer, v. ploura. 

Me fa lagrema, la nue coumo lou jour. 

J.-B. GIRAUD. 

S’enlrino b lagrema coumo uno Madaleno. 

F. PEISE. 

Moun uei quasimen n’en lagremo. 

C. BRUEYS. 

Uno fibelo que grumiho 

Lous seguissiè de tras a tras. 

m. d’hombres. 

Lis àutri meissounié ’scoutavon lagremant. 

isclo d’or. 

LAGREMARLE, LAGRIMABLE (a.), ABLO 
(lat. lacrymabilis), adi. Déplorable, qui mé¬ 
rite des larmes, v. deplourable. 

Malur lagremable, catastrophe lamen¬ 
table. 

LAGREMAIRE , LAGREMEJAIRE, ARELLO, 
airis, airo, adj. Qui pleure, larmoyant, ante, 
v. lagremous, plouraire. 

Em’ un visage lagremaire. 

MIRÈIO. 

R. lagrema, lagremeja. 

lagrematùki (angl. lachrymatory , lat. 
lacrymatorium) , s. m. t. sc. Lacrymatoire. 

LAGREMA U, LAGREMAL (L), ALO (rom. la- 
crimal, cat. lia grimai, esp. port, lacrimal, 
it. lagrimale), adj. t. sc. Lacrymal, ale. R. 
lagremo. 

LAGREMEJA, LAGRIMEJA (a.), LAGROl- 
MEJA (rh.), LAGRAMEJA (m.), LAGRIMIA (a.L 
LARMEJA (L), LARMEIA, CIIANCRIMILHA (d.), 
LERMEJA, GRUM1LHLJA (g.),(rom. lagrcme- 
jar, cat. llagrimejar, port, lagrimejar, esp. 
lagrimear), v. n. Larmoyer, laisser couler 
des larmes, pleurer sans raison, v. plouri- 
neja; suinter, dégoutter, v. dégoûta, gou - 
teja, techa; bruiner, pleuvoir légèrement, v. 
btesineja. 

La bouto lagremejo, le tonneau suinte ; 
saussissot que lagremejo, saucisson qui fait 
la larme. 







La luno èro pleno, Us cstello lagremejavon sus 
la colo dôu Calvàri. 

CH. POP. 

Lauro pamens déjà lagremejavo. 

J. DIOULOUFET. 

Oins sa crambo ven larmeja. 

J. JASMTN. 

H. Icigremo. 

LAGRENKJADO, ECHANCRIMA (à-), S. f. 
Bruine, brouée, v. blesin, gouisso, lagous- 
.«O. R. lagremeja. 

LAGREMETO, LARMETO (1.), GRUMILIIETO 

(g.), (it. lagrimetta), s. f. Petite larme. 

Uno larmeto pietadouso. 

LAFARE-ALAIS. 

Uno belugo entre dios grumilhetos. 

J. JASMIN. 

R. Icigremo. 

LAGREMO , LEGREMO (lim.), LAXGREMO 
(g.), GREMO (rouerg.), GARLEMO, guerlemo 
( 1.), GRAMEXO, GRAMELO (lim.), GRUMILHO 
(g.), LAGRIMO (niç.), LEGRIMO, AGRIMO (a. 
d.), LAGRUMO, LEGRIMO, GRUMO (l.), LA- 
GRAMO, LARMO, LERMO (g.),GLERMO (querc.), 
(rom. lagrcma , lacrema , lacrima, lcrma, 
cat. llagrima, esp. lagrimilla, esp. port. it. 
lagrima, lat. lacryma, lacruma), s. f. Lar¬ 
me, v. plour ; larme de Job, plante, v. gra- 
no-de-capelet ; goutte, v. g loup ; grosse 
goutte de pluie, v. dégoût. 

Jita, toumba de lagremo , verser des lar¬ 
mes ; toumba de lagremo coume d'iou, 
coume d'amelo , coume de pato de porc, 
verser de grosses larmes ; eissuga si lagre¬ 
mo , essuyer ses larmes ; sènso toumba ’no 
lagremo , d’un œil sec; de lou vèire, li la¬ 
gremo me vengucron is uei, à sa vue, m®s 
yeux se remplirent de larmes ; avè lagremo 
de, avoir les larmes aux yeux de, regretter; ti 
lagremo soun pas d'or, tu as beau pleurer. 
Vesès lagremo sus lagremo. 

J. sicard 1673. 
Versarias de grôssi lagremo 
S’aprouchavias de moun oustau : 

En carnavas coume en caremo 
Lou prendrias pèr un espitau. 

J.-B. COYE. 

prov. Ço que mèstre vôu e varlet plouro, soun la¬ 
gremo perdudo. 


Les Du Fau, du Dauphiné, portent dans leur 
blason « trois larmes d’argent ». 

LAGREMOUS , GREMOUS (l.), LAGRIMQUS 
(niç.), LACR1M0US (L), LARIMOUS, CHAXCRI- 
mous (d.), ouso, ouo (rom. lacremos , la- 
crimos , cat. llagrimôs , esp. port. it. lagri- 
moso, lat. lacrymosus), adj. Larmoyant, 
ante, en larmes, v. eslarmichat, lerpous, 
plourous. 

Tcms lagremous , temps humide de bruine. 

N’en avian tôuti lis iue lagremous. 

J. ROUMANILLE. 

La Prouvènço lagremouso 
Sa mort long-tèms plourara. 

V. BALAGUER. 

prov. Maire pietouso, enfant lagremous. 

Lagremuso, v. lagramuso. 

LAGRIMOUC1IO, GRIMOUCHO (L), S. f. Ri- 
bote, goguette, v. tampouno. 

Si trobon dispausats touiour 
Pèr ana faire lagrimoueno. 

C. BRUEYS. 

El faguèt be tant grimoucho 
Que lou fauguèt ana cerca. 


U. oAliE. • 

H. lagremous. 

lagueja, v. n. Se couvrir de pampre. 

La vigno à visto d’uel laguejavo al soulel. 

_ _ G. AZAÏS. 

R. lago. 

Lagueno pour l’Agueno; laguens, v. alin, 
laguet, n. de 1. Notre-Dame de Laguel 
(Alpes-Maritimes). R. lac, lau. 

làgui, laie, lai (rom. lagui, laguit, v. 
cat lagui), s. m. Peine, chagrin, inquiétude, 
affliction, v. lagno, lai, laiet. 

Avè làgui de, être en peine de ; n'aguès 
pas làgui n'aguès làgui, n’en ayez souci ; 
estrassa lou làgui , tromper le chagrin, s’é¬ 
tourdir; acoduro à làgui, cela dure par trop 
longtemps; lou làgui di fèbre , reste de fié- 
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vre intermittente ; lou claus di làgui , le ci¬ 
metière; erbo-dôu-làgui, myrte, ainsi nom¬ 
mé parce qu’on en couronne les nouvelles 
mariées, en Languedoc. 

Lou bèn empacho pas lous làguis. 

c. FAVRE. 

De plours en plours mei làguis se nourrisson. 

f. d’olivet. 

Un laie passo e l’autre vèn. 

a. bigot. 

R. làngui. 

LAGUIA, laia (rouerg.), (rom. laguiar, 
languiar , v. cat. laguir ), v. a. Faire languir, 
lasser, peiner, chagriner, v. alccguia, chagri¬ 
na, lagna ; ennuyer, fatiguer, v. enfeta. 

Làguie , àguies, àguio, ian, ias, c'iguion. 

Lou calimas me làguio , la chaleur m'é¬ 
nerve; me vèngues pas laia, ne viens pas 
m’ennuyer. 

Ço que me làguio un bon pau. 

A. ARNAVIELLE. 

Se laguia, se laia, v. r. Se chagriner, s’en¬ 
nuyer, v. langui. 

Mès de se laguia de-qu’on gagno ? 

A. ARNAVIELLE. 

Laguia, laiat (L), ado, part, et adj. Alan¬ 
gui, ie, fatigué, harassé, ée ; chagrin, ine ; 
lassé, ennuyé, ée ; soucieux, euse, triste. 

Un mali se levèt, magagnouso, laiado. 

O. BRINGUIER. 

R. làgui. 

Laguïero, v. aguïero ; laguiero, v. guiero ; 
laguigna, laguigneja, v. lagagneja. 

laguious, ouso, adj. Affligé, ée, v. apen- 
samenti. 

Moun oumenas fort laguious. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. làgui. 

lahe, n. p. Nom d’une ancienne déesse py¬ 
rénéenne dont on a retrou\é le nom dans des 
inscriptions antiques. 

Lahens, v. alin ; la-horo, v. la-foro. 

LAHOUNSO, LAHOUNSE(b.), (rom. La Hon- 
ce, Le Fonce, b. lat. Honda), n. de 1. La- 
honce (Basses-Pyrénées). 

LAHOCNTA (rom. Lahontan), n. de 1. La- 
hontan (Basses-Pyrénées), v. fountan. 

Noutàri de Laliounta, mauvais notaire ; 
medeci de Laliounta, méchant médecin. 

Lahous pour esliéus, esliici, en Gascogne. 

LAHUT, LAVUT, lut (rom. lahut, laut, 
laus, v. fr. lahut, cat. llahut , esp. laud, 
port, lande, it. leuto, liuto , b. lat. Iaudits, 
lautus), s. m. Luth, instrument de musique 
à cordes; tartane, petit bâtiment usité dans le 
golfe du Lion : Rabelais l’appelle luth; filet 
que l’on traîne avec une tartane, v. lauto, 
tartano ; espèce de tortue, sphargis coria - 
cea (Gray) ; benêt, lourdaud, en Dauphiné, v. 
flahut. 

Li lahut de Beu-Caire, les tartanes qui 
montaient autrefois dans le port de Beaucaire, 
au temps de la foire ; paiero que fai lou la¬ 
hut, meule de paille en forme de navire. 

Me manderias, noun li a pasgaire, 

Que moun lui vous fasié besoun 
Certos en aquelo sesoun 
Noun avié ges de cantarellos. 

_ ... C. BRUEYS. 

relibre segrenous, aviéu, desencania, 

De moun paure lahut deslimbourla li cordo. 

R. MARCELIN. 

Le navire appelé lahut rappelle la forme 
du luth par la disposition de ses cordages qui 
pendent de l’antenne inclinée. 

LAHCTAIRE, LAUTAIRE (L), ARELLO, AI- 
RO, s. Joueur de luth, ménétrier. 

Lous lautaires canton sus lou viouloun las luch os 
de sous davanciès. 


C. LAFORGUE. 

R. lahut. 

lahutié, lautié, lutié, s. m. Luthier, 
fabricant de luths ; facteur d’instruments à 
cordes; Lautier, Liotier, noms de fam. mérid. 
Lis espineto qu’ajusta von encô di lahutié. 

A. DAUDET. 

A coumença pèr èsse lutié, lou meslié de seis àvi. 

F. VIDAL. 

R. lahut. 
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LAI, LAIE (rouerg.), (rom. lai, lais, Iccys , 
chant d’oiseau, plainte, son, cri, las, hélas 1 
it. lai, lamentation), s. m. Lai, sorte de poé¬ 
sie ; peine, affliction, altercation, v. lagno, là¬ 
gui, peno. • 

Toco-lai, sorte de fauvette; aguède lai, 
avoir des discussions, des querelles ; n'aguès 
pas lai, n’ayez point souci; i'aura de lai , il 
y aura du grabuge; mouri de lai, mourir de 
tristesse. 

Lous bergiès cantaran lais d’amour. 

f. d'olivet. 

Ah ! perqué dounc ta voues pietouso 

Ansin desboundoen triste lai ? 

A. CROUSILLAT. 

Avèn agu de lai. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

prov. Pichot enfant, pichot lai, 

Grand enfant, grand lai. 

— Cadun a soun lai. 

R. làgui, làngui. 

LAI, LA (alb.), LÈI (d.), (rom. lai, Icty, la, 
v. cat. lay, port, la, it. là, Icici, lat. alià, il¬ 
lac), adv. Là, en Dauphiné, Languedoc et 
Rouergue, v. eilai, eila , plus usité. C’est le 
corrélatif et l’opposé de çai; y,v. iè, li. 

Se faire en-lai, en-la, se reculer; tira- 
t’en-lai, éloigne-toi; d’eici en-lai, d’ici là ; 
d'aqui-en-lai, cl'aqui-en-la, d'aro-en-la, 
dès-en-la, dorénavant; lai vait, j’y vais; 
vai lai , vas-y ; anas-lai, allez-y ; menas- 
me-lai, veuillez m’y conduire; pèr lai-z- 
intra , pour y entrer ; te lai eau passa, il 
faut que tu y passes; ause pas lai ana, je 
n’ose pas y aller; tout lai es bèu, tout y est 
beau ; la-sus (1. g.), la-liaut (b.), là-haut ; 
la-jous (L), Ici-bas (g.) la-bach (b.), là-bas; 
la-cabbat(g.), là-bas bien loin; la-foro ( L), 
la-horo (b.), là-bas, dehors, dans ce lieu éloi¬ 
gné; la-loung ([.), le long ; la-les (1.), là ou 
vous êtes ; la vounte (a.), là où. 

La vounte l’envejo nous guido. 

c. BRUEYS. 

La vounte siéu. 

G. ZERBIN. 

Lai, 3* pers. du sing. de l'ind. du v. lèire; 
lai pour las (les); laipo^Ha (lait). 

laï, laïc (1. £.), ïco (rom. laie , laia, layc, 
cat. lay ch, it. laico , lat. laicus), adj, et s. 
Laïque. 

Fraire laï, frère lai ; escolo laïco, école 
laïque; sia clergue ho laïc (coût, de S. Gil¬ 
les), soit clerc ou laïque. 

Que quauque laïc envessès 

Quaucoumet de la santo coupo. 

G. d’astros. 

On dit aussi fraire lai: 

Van, coumo de fraire lai, de pouerto en pouerto. 

P. BELLOT. 

Dins un couvent aperailai 
Avié mouine e fraire lai. 

L. GORLIER. 

Laia, v. laguia. 

laialo, n. p. Layalle, nom de fam. lang. 

Conférer ce mot avec le nom espagnol 
Ayala. 

Laiatié, v. lavassié. 

l a mon dos, n. de 1. Lesbordes (Aude), dont 
les habitants sont nommés Laioourdès, v. 
poulacre. R. las, borclos. 

Laicha (laisser), v. leissa; laicha (lâcher), v. 
lacha ; laicheirou, v. lacheiroun ; laichelat, v. 
lacheta ; laicho, v. laisso ; laicou, v. leicoun. 

LAID, LAIDE (d.), LÈD, LÈT, LE (1. g*, b.), 
LÈDE (lim.), AIDO, AISO, EDO, Èso, èjo (rom. 
lai, lah, laliz, lag, laig, aia, aida, cal. leig, 
it. laido, ail. laid, leid, lat. lividus), adj. 
Laid, aide ; vilain, aine ; impur, ure, obscène, 
v. lourd, ord,orre ; Lay, nom de fam. mérid. 

Laid ome,ome laid ou laide, homme laid ; 
laido mounino, laide guenon ; làidi bèsti, 
Iciidei bèsti (m.), laiclos bèstios (1.), laides 
bêtes ; làidis amour, laides amours; laids 
enfant , enfants laids ; laid travai, travail 
maussade; fai laid tèms , il fait un vilain 
temps ; de làidi resoun , des propos obscènes ; 
laid coume lou pecat, coume la mort, laid 
comme le péché ; faire lou laid, faire la gri¬ 
mace ; lou soulèu iè fai faire lou laicl, le 
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soleil l'offusque ; n’es pas led que repbpie 
(L), il n'est pas étonnant qu’il radote. 
prov. De laido vaco laid vedèu. 

— Li gènt laid fan d’enfant poulit. 

— Noun i’a gdfc d’enfant laid pèr uno maire. 

— Causo laido, bèn parado. 

Laidas, asso, laidet, v. leidas, leidet ; laido, 
v. laid, aido; laido (impôt), v. lèido; Laïdo, 
v. Azalaïs ; laidoun, laidour, laidùgi, laidun, 
v. leidoun, leidour, leidige, leidun ; laie, v. 
làgui ; laien, v. lasins. 

laiet, s. m. Petit chagrin, v. làgui. R lai, 
làgui. 

laiet, n. p. Lavet, nom de fam. mérid., v. 
Laget, Leiclct. R. Laid. 

Laie, v. lai; laiganeja, v. lagagneja; laïm- 
bert, v. limbert; laïn, laïcs, v. alin. 

LAIO, s. f. Lac, sur les sommités des Alpes, 
selon M. Albert de Rochas, v. lau; allée, en 
Dauphiné, v. lèio ; claie, en Forez, v. cledo ; 
la Laye, affluent du Largue (Basses-Alpes) ; 
Laye (Ilautes-Alpes), nom de lieu ; Laye, Dé¬ 
layé, nom de fam. dauphinois. 

Entre Laio e Largue , entre la Laye et le 
Largue. 

Au mont Blanc il y a le glacier de la Laye- 
Blanche. R. lat , ado. 

laiôu, n. p. Layol, nom de fam. prov. R. 
laid. 

LAiou (rom. Layoo, Layo, Lajo), s. m. Le 
Lavou, alïluent du Gave d’Oloron, en Béarn. 
R. Laio. 

Laira, lairan, v. leira, leiran. 
laire, ladre (nie.), (rom. layr, laire, 
lairo, ladre-, v. fr. lierre, suisse lare, cat. 
ladre, lladre, it. ladro, lat. latro), s. m. 
Larron, voleur (vieux), v. lai'roun, queco, 
raubadou , voulur; épervier, en Auvergne, 
v. esparviè ; Laire, nom de fam. méridional. 

Sieu tengu coume un laire, je suis retenu 
chez moi, je suis enchaîné par mes affaires. 
D’eila vèn quatre grand laire 
Quo parlavon que de tua. 

CH. POP. 

M’a di qu’èro amoulaire, 

Lou laire, lou laire. 

N. SA.BOLY. 

Fau que more sus uno crous 
Au milan de dous laire. 

ID. 

prov. As ges d’abiho, e vèndes mèu ? 

Sies un laire, Miquèu. 

— En chasque laire 
l’es d’avis que chascun es soun fraire, 
les voleurs regardent le bien d'autrui comme 
leur appartenant. 

Laire (charrue), v. araire; lairet, v. leiret ; 
lairou, lairoun, v. larroun ; lairounas, v. lar- 
rounas; lairounici, lairouïci, lairôuei, v. lar¬ 
roun ice. 

lais (rom. lais, lays), s. m. Lais, dépôt 
des eaux, v. cremen. 

Ié caussave pau k pau si palun basso de mi lais 
aboundous. 

ARM. PROUV. 

R. leissa. 

LAIS, s. m. 

Aquet misterious sacroment 
De touts lous Lays la soulo espèço. 

o. d’astros. 

Be que sie de la decéncio 
De la coumunioun an déus Lays. 

ID. 

Laisand, ando, laisat, ado, v. leisand; lai— 
saneja, laisano, v. leisaneja, leisano ; laiso 
'pour laido ; laissa, v. leissa ; laisseto (hélas !), 
v. lasseto ; laisseto (tablette), v. leisseto. 

laisso, laïc ho (a. L), lèisso (rh.), (rom. 
laissa, leyssa, v. cat. leixa, port, deixa, it. 
lascio), s. f. Legs, chose laissée par testa¬ 
ment, v. légat ; maladie héréditaire, charge 
onéreuse, tache d’infamie; glas, en Limou¬ 
sin, v. clas ; tablette, planche sur laquelle on 
peut déposer certaines choses, v. limando ; 
couche de rochers en amphithéâtre, banc de 
roche vive, en Rouergue, v. bancau; tirade 
monorime, usitée chez les Troubadours, v. ti- 
rado ; nom porté en Dauphiné par des quar¬ 
tiers marécageux, v. lais. 


LAIET — LAMBIN 

A fa ’no laisso que vau mai qu'un testa- 
men, il est parti pour ne plus revenir ; ïan 
souna li laisso , on a sonné son agonie ou ses 
glas; mete-lou sus la laisso, pose-le sur 
l’étagère ; mena en laisso, mener en laisse, à 
Toulouse. 

Nous menan en laisso elefants e liouns. 

P. GOUDELIN. 

Li caneto jamai restaran k la laisso. 

J. DÉSANAT. 

R. leissa. 

laisso-m’esta, DAISSO-M’ESTA (L), DAI- 
CIIO-M’ESTA , DACHO-MESTA ( g.) , LAISSO- 

m’eita (d.), laisso-m’eta (for.), (laisse- 
moi tranquille), s. m. Nonchalance, paresse, 
faiblesse, langueur, abattement, dégoût, v. 
desfèci. 

Plende laisso-m’esta , plein d’indolence, 
de malaise, de préoccupations ; grand laisso- 
m’esta, grand fainéant, grand dadais. 

Laissolo, v. leissolo ; lait (lait), v. la ; lait 
(laid), v. laid ; laita, v. alacha ; laitage, v. la- 
tage ; laitairo, v. lachiero ; laitariù, v. lacha- 
rié ; laitèi, v. lachié ; laitenc, v. lachen ; lai— 
tirou, v. lacheiroun ; laitissou, v. lachassoun; 
laitou, v. lachoun ; laitous, v. lachous ; laitu- 
gat, laitugo, laitugou, v. lachugat, lachugo, 
lachugoun; laja pour lacha. 

LA-JOUS, LAJOUTS (it. laggiuso), adv. Là- 
bas, en Languedoc et Gascogne, v. eilavau ; 
c’est le corrélatif de la-sus; Lajus, nom de 
fam. béarnais. 

Se la-jouts te purgos encaro. 

P. GOUDELIN. 

R. la, lai, jous. 

LALA, n. p. Lala, nom de fam. rouerg. R. 
la , la, lan, lano. 

LALEJA, LALEIA(Var), LALEIEJA'Om), (lat. 
lallare , gr. XxXsi'j, parler), v. n. Gazouiller, 
balbutier, en parlant des enfants, v. bretou- 
neja, fadeja, jargouneja. 

Li apren a laleja. 

A. CROUSILLAT. 

Dins la rivièiro que lalejo. 

G. AZAÏS. 

Lalla, v. lanla ; Laleto, v. Leleto. 

la-les, adv. Là où vous êtes, en Langue¬ 
doc. R. la, es. 

làli, n. p. Lally, nom de fam. prov. R. A- 
làri. 

Làli, Lali, v. Aulàri. 

lalireto, ladereto (L), s. f. Refrain ou 
ritournelle de chanson. 

Es un pau lalireto, il est un peu toqué. 

Digo, Janeto, 

Te vos-ti louga, 

Lalireto? 

Nani, ma maire, 

Me fau marida, 

Lalira ! 

CH. POP. 

R. lanlèro. 

Lalla pour la la ; lallaro, lallèro, v. lan¬ 
lèro. 

lalo, s. m. Nigaud, imbécile, v. n'esci. 

Sies un lalo e un bedigas. 

J. ROUMANILLE. 

Faudrié èstre un gros panto de mas, un lalo. 

ID. 

Lalouba pour uba; Laloun, v. Leloun ; la- 
loung (le long), v. lai. 

lalouxgo, LALOUXGUE (b.), (rom. La- 
longua , Lanclonaue) , n. de 1. Lalongue 
(Basses-Pyrénées). R. lando, longo. 

lalu (rom. Lalu), n. p. Lalu, nom de fam. 
languedocien. 

Lam, contract. gasc. de la me : lam bau 
coupa, ie vais me la couper ; lam (éclair), v. 
lamp ; lam (flamme), v. flam. 

lama, v. n. Être submergé, être couvert 
d’eau, submerger, v. gourga, laça. 

Terro que lamo, terre submergée. 

Mai eici la magagno lamo. 

I. lèbre. 

R. lamo. 

lam ado, s. f. Contenu d’une plaque de fer- 
blanc. R. lamo. 

lamage, lam\gi (m.), s. m. Ferrure d’une 
roue, v. bendo. 


Rodo à lamage, roue de charrette ferrée. 
R. lamo 2. 

lamaxoux (rom. Lamanon, Alamanon, 
Allamanon, b. lat. Lamano, Allamano , 
Alamano, onis), n. de 1. Lamanon (Bouches- 
du-Rhône) ; Lamanon, près Brignoles ; La¬ 
manon, quartier de Graveson (Bouches-du- 
Rhône). 

Bertrand de Lamanoun , Bertrand de 
Lamanon, troubadour provençal du 13° siè¬ 
cle. 

LA MA XOU X E X, MAXOUNKX, EXCO, adj. et 

s. Habitant de Lamanon. 

Lamanta, v. lamenta ; lamarado, v. fia— 
mado. 

lamayou (rom. Lamayoo, Lamayor), n. 
de 1. Lamayou (Basses-Pyrénées), ancienne 
abbaye. R. la, majour. 

lambaxa (se), v. r. Tomber du rire, dans 
les Alpes, v. toumba. 

Conférer ce mot avec le lat. labari, chan¬ 
celer, glisser. 

Lambardo, v. alabardo. 
lam ré (rom. lampec, éclair), s. m. Sorte 
de longue toupie, v. baudufo. 
lamberlix (esp. lampino, imberbe), s. m. 

t. de mépris. Lambin, lendore, v. lounga- 
gno. 

Lambert (rom. Lambert, b. lat. Lam - 
bertus, germ. Landebert), n. d’h. Lambert; 
nom de fam. provençal. 

Sant Lambert Pelouquin , saint Lambert, 
né à Baudun (Basses-Alpes), évêque de Vence, 
mort en 1154; l’abat Lambert, l’abbé Siméon 
Lambert, né à Beaucaire (1815), mort curé de 
£amt-Gervasy (1868), auteur d’un volume de 
noëls provençaux. 

LAMBERT, 4 laïmbert, n. de 1. Lambert 
(Basses-Alpes) ; pour lézard, v. limbert. 

LAMBERTIAX, axo, adj. et s. Habitant de 
Lambert. 

LAMBERTIN, LAMBERTI (L), (rom. Lam- 
berti), n. p. Lambertin, nom de fam. prov. 

Lambertin de Bonanelh, nom d’un ancien 
troubadour. R. Lambert. 

lambesc (b. lat. Lambiscum, Lambris- 
cum, Lambesca, Oppidum Amboliacense), 
n. de 1. Lambesc (Bouches-du-Rhône), ville 
qui avait autrefois le titre de principauté. 

Manjariè Lambesc emai Sant-Canat, 
manjariè Lambesc e bèuriè Pelissano, se 
dit d’un goinfre. 

LAMBESQUIÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Lambesc, v. espaseto. 

Lambèu (lambeau), v. lembèu ; lambèu 
(flambeau), v. llambèu ; lambi, v. alambi. 

lambiard, ARDO, adj. et s. Lambin, ine, 
délicat, ate, difficile, en Rouergue, v. besu- 
quet, patet. R. làbi. 

lambiardeja, v. n. Être délicat, difficile 
pour la nourriture, v. besuqueja ; lambiner, 
v. pateteja. R. lambiard. 

lambiardejaire, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui lambine, qui fait des difficultés pour 
le manger, v. maniacle. R. lambiardeja. 

lambiardux, s. m. Difficulté, tatillonnage, 
v. patetun. 

Sens tant de lambiardun, ma filho, hou manjaras. 

FROMENT. 

R. lambiard. 

lambi as, lampias, s. m. Gros lambeau, 
lopin, v. far lampias, /lanças, lampras, 
peiot, tafias. 

Sus lou coutau que l’avesino, 

Que tout un lambias n’en doumino. 

G. BRUEYS. 

En lambias escarpis lei vélo. 

F. MARTELLY. 

. A chaque cop de fouit la car toumbo en lambias. 

F. gras. 

R. limbo. 

Lambica, lambisca, v. alambica ; lambis- 
cant, v. alambicant; lamble, v. amble. 

LAMBIN, lambigxo, INO, s. et adj. Lam¬ 
bin, ine, v. loungagno, nuecho, patet, 
trempo-Vase. 

Imites pas surtout toun peirin vergougnous. 








Car sériés, moun enfant, lambin e vanelous. 

P. BELLOT. 

R. làbi. 

LAMBINEJA, LAMBINA, LAMBRA (L), LAM- 
poueineia (b.), v. n. Lambiner, v. bestira, 
pateteja, tartina. 

Sènso lambinoja , sans retard. 

Lambinon un pau de régla soun escot. 

J. DÉSANAT. 

R. lambin. 

lambinage, lambinAgi (m.), s. m. Action 
de lambiner, lenteur, v. alongui , tiro-lais- 
so. R. lambina. 

LAMBINAIRE , LAMBIN EJ AIRE, ARELLO, 

airo, s. et adj. Celui, celle qui lambine, v. 
lambin. R. lambina. 

lambinarié, s. f. Action de lambin, v. pa- 
tetariè. R. lambina. 

lambot, n. p. Lambot, nom de fam. prov. 
Lamboudo, v. lambourdo. 
lambourd, s. m. Jet d’une plante, pousse, 
v. jit. 

La neissènto marcoto 
Jito un lambourd. 

M. DE TRUCHET. 

R. lambourdo. 

lambourd A, v. a. Poser les lambourdes 
d’un plancher. R. lambourdo. 

lambourdo (cat. llamborda), s. f. t. de 
construction. Lambourde, v. basto, souta- 
noun ; masse d'eau, typha, plante, v. fie- 
louso, sagno ; pour bardane, plante, v. lam- 
pourdo. R. alabardo. 

Lambra (ambler), v. ambla ; lambra (lam¬ 
biner)^. lambina; lambraguech, v. lampé. 

lambramèl, s. m. Variété de raisin blanc 
connue dans la Drôme, v. agrumel. 

lambre, s. m. Aigrefin, en Querci, v. a- 
grifin; pour quignon, lopin, v. lamprc ; pour 
ambre, v. ambre ; pour amble, v. amble. 

Fin coume un lambre (esp. sutil como 
alambre, fin comme un fil d’archal), y. am¬ 
bre. 

Qun finètis ! qun lambre ! 

M. BARTHÉS. 

Lambrec, lambret, v. lampé ; lambreja (é- 
clairer), v. lampeja ; lambreja (ambler), • v. 
ambleja, ambla. 

lambretan, s. m. Vaurien, ivrogne, en 
Forez, v. galagu. R. Lambrcto. 

lambreto, n. p. Cousiniè Lambreto, 
cuisinier gourmand. 

prov. Cousiniè Lambreto 
Lou bon moussèu frelo. 

R. labreto. 

Lambrica, v. alambica ; lambriéu, v. lam- 
pô ; lambrin, v. loumbrin. 

lambrina ( SE ) , v. r. Pleurnicher, en 
Rouergue, v. plourineja. R. labro. 

lambrino, s. f. Jument qui va l’amble, en 
Rouergue, v. amblarello. R. lambre , am¬ 
ble. 

lambris (v. fr. lambruis, lambrois , b. 
lat. lambrices , lambruchium), s. m. Lam¬ 
bris, v. bousariô , camarat , p^oustan. 

Lous fautuls e lambris. 

JOURDAN. 

De cèdre soun las fustos de noslre coustau, nos- 
tre lambris es de ciprès. 

P. FESQUET. 

Lambrisses , plur. lang. de lambris. R. 
lambrissa. 

LAMBRISSA (v. fr. lembroiser, b. lat. lam- 
broissare , lambricare , lambruscare ), v. a. 
Lambrisser, v. canissa, parafuia , pous - 
tana. , 

Lambrissa, lambrissât (1. g.), ado, part, et 
adj. Lambrissé, ôe. R. lambrusco. 

LAMBRISSAGE, LAMBRISSAgI (m.), S. m. 
Lambrissage. R. lambrissa. 

lambrot, s. m. Grappillon de raisin, en 
Rouergue, v. rapugo. R. lambrusco. 

lambrous (rom. lambrois, lambrost), s. 
m. Serpe emmanchée d’un long manche, v. 
besou , visplo ; outil servant â creuser les 
sabots, en Gascogne. 

Un lambrost per curar los esclops. 

1391. 
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Conférer ce mot «avec le lat. labrosus, qui 
a de grandes lèvres. 

lambrouta, lambrouteja, v. n. Grap¬ 
piller, en Rouergue, v. rapuga. R. lambrot. 

lambroutè, èro, adj. Grappilleur, euse, 
en Gascogne, v. rapugaire. 

léuèr dab sa man lambroutèro. 

G. d’astros. 

De graoulhos lambroutèros. 

ID. 

lambrusc, s. m. Grappillon, en Querci, v. 
lambrusco. 

Aurioi pla ça-que-l’a voulgut sus qualco trelho 
Trouba ’n paure lambrusc pèr poudé l’estouri. 

H. LACOMBE. 

lambrusc A, v. n. et a. Ramasser des grap¬ 
pes, grappiller, v. rapuga. 

On pot pus lambrusca lou mendre pencbiril. 

F. LACOMBE. 

R. lambrusco. 

Lambruscado pour lampejado. 
lambruscage, lambruscAgi (m.), s. m. 
Entrelacement de lambrusques. 

Si vise verd vènon espés 
Coume un matas de lambruscage. 

A. MATHIEU. 

R. lambrusco. 

LAMBRUSCO, LAMBRUSCHO (lim.) , LAM- 
bruisso (a.), LAMBRESCO (m.), (rom. port, 
esp. lat. labrusca , cat. llambrusca, it. lam¬ 
brusca),-s. f. Lambrusque, lambruche, raisin 
ou vigne sauvage, v. trihiero , vedigano ; 
raisin arriéré, grapillon, en Querci, v. rapugo ; 
femme longue et maigre, à hanches élevées, 
v. gemello ; Lambruisse (Basses-Alpes), nom 
de lieu. 

Las Lambruscos de la lengo d’Aquità- 
nio , recueil de poésies gasconnes par Ilippo- 
lyte Lacombe (Montauban, 1879). 

lambrusqueja, v. n. Grappiller, y. lam¬ 
brouta , rapuga. R. lambrusco. 

LAMBRUSOUEJA1RE, LAMBRUSC AIRE, A- 
rello, airis, airo, s. Grappilleur, euse, v. 
rapugaire. R. lambrusqueja , lambrusca. 
lambrusqueto, s. f. Petite lambrusque ; 

Ï ietit grappilllon, v. mouisseto, sengloun. 

\. lambrusco. 

LAMBRUSQUIE, LAMBRESQUIÈ (m.), S. m. 
Cep de lambrusque, v. lambrusquiero. 

Lei lambrusquié, coumo lei féuse, 

Leis arrôumi, si ves plus rèn. 

M. BOURRE LL Y. 

R. lambrusco. 

LAMBRUSQUIERO, LAMBRUSQU1ËIRO (1.), 

lamBRUSC lii ero (d.), (rom. lambrusquiei- 
ra, b. lat. lambrusqueria), s. f. Cep de vi¬ 
gne sauvage, tige de lambrusque ; bâton de 
vigne, v. vedigano ; lieu plein de lambrus¬ 
que, touffe de lambrusque, v. rasimiero. 
Chascun avié sa lambrusquiero. 

H. MOREL. 

Ma vièio lambrusquiero duro. 

G. B.-WYSE. 

Ei jitello dei lambrusquiero que pendien. 

M. BOURRELLY. 

R. lambrusco. 

LAMBRUSSIÉ, iero, s. et adj. Habitant de 
Lambruisse (Basses-Alpes). R. Lambruisso. 

lame, AMO(lat. labidus, glissant), adj. Peu 
serré, ée, en parlant d'un lien, dans les Alpes, 
v. lâche et relama. 

LAMELLO, MAMELLO (lim.), ARAMELLO, 
ALUMELLO, LUMELLO(d.),GAMELLO(r 0 U 6 rg.), 
(rom. lamcla , alamcla, lat. lamella), s. f. 
Petite lame, fine lame ; Alamelle, nom de 
fam. provençal. 

Lamello cle coutèu, lame de couteau. 

Moun alumello 

Vous mandara lous dins l’infèr. 

c. BRUEÏS. 

LA MENT (rom. lamcnt, esp. it. lamento, 
lat. lamcntum), s. m. Cri lamentable, v. 
plang. 

LAMENTA, LEMENTA (Var), LAMANTA (1.), 
(rom. cat. esp. port. it. lamentar, lat. la- 
mentari). y. a. et a. Lamenter, déplorer, v. 
lagna, plagne; se lamenter, v. doulouira, 
gueimenta. 


Tout plouro, tout lamento. 

BALDOUS. 

Se lamenta, v. r. Se lamenter, v. descoun- 
soula. 

Es ansin que se lamentavo. 

B. ROYER. 

Iéu mi plôuri, rai laménti. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

L’engèni sèmpre se lamento. 

j.- b. gaut. 

prov. Quau se lamento noun pèu gari. 
LAMENTABLAMEN, LAMENTAPLOMEN (1. 
g.), adv. Lamentablement. R. lamentable. 

LAMENTABLE, LAMENTAPLE (g. L), ABLO. 
APLO (rom. lamentatiu , cat. esp. lamenta¬ 
ble, port, lamentavel, lat. lamentabilis). 
adj. Lamentable, v. lagrcmable. 

Emé soun croua-croua lamentable. 

J. ROUMANILLE. 

LAMENTACIOUN, LAMENTACIEN (m.),LA- 
MENTACIÉU (1. g.), LAMENTO (niç.), (cat. lia- 
mentaciô, esp. lamentacion , it* lamenta- 
zione , lat. lamentatio, onis) y s. f. Lamen¬ 
tation, v. gemèntes-et-flèntes , plang. 

Que lamento ! que plour! 

J. RANCHER. 

lamentous, ouso (rom. lamentas , osa , 
esp. it. lamentoso), adj. Plaintif, ive, gémis¬ 
sant, ante, v. doutent. 

Tout au rodo de iéu l’ourrou de la bataio, 
Mescladis lamentous que vai, vèn, s’enrambaio. 

P. FÉLIX. 

L’infernalo chamado 

A sei crid lamentous soulo respoundeguè. 

ICARD. 

R. lament. 

LAMÈSI, LA-MÈSï, s. m. Babeurre, en bas 
Limousin, v. reire-burre ; petit-lait, v. gas- 
po, mègue. 

Conférer ce mot avec l’esp. lamer, lécher, 
et lamedal , bourbier. 

lAmi, alAmi, lAmio (rom. cat. esp. it. lat. 
lamia), s. f. Lamie, requin, poisson -de mer, 
v. requin ; Lamy, nom de fam. provençal. 

Pichouno làmi, lamie nez, poisson de* mer, 
v. melantoun. 

Adus de toun, de rombs, de solos, 
D’esturioun, de lami, de marlus. 

G. ZERBIN. 

A la lhmi lançon l’arpoun. 

F. DELILLE. 

lamiaro, miaro (lat. lemures , fantômes, 
spectres), s. f. Loup-garou, en Dauphiné, v. 
brouch , loup-garou. 

lamiero (rom. lamiera), s. f. Sorte de 
cuirasse en lames de métal (vieux). 

Ni lamiera ni gambeyssons. 

VIDA DE S. HONORAT. 

R. lamo. 

lamiguié , s. m. Anneau fait avec des 
branches tordues ensemble, cordeau, dans les 
Alpes, v. courdcu , redoundo. R. liame . 
LAMINA, v. a. Laminer. 

Agoutarien lei meiéu mino 
Ounte lou ferre se lamino. 

j. désanat. 

Lamina, laminat (g. L), ado, part, et adj. 
Laminé, ée. R. lamo. 
laminadou, s. m. Laminoir. R. lamina. 
LAMINAGE, laminAgi (m.), s. m. Lami¬ 
nage. R. lamina. 

lamiolo, s. f. Milandre, squalus galeus 
(Lin.), poisson de mer, v. cagnot , milandre , 
paloun . 

Oh ! mai, vaqui, dis, la lamiolo, 

Lou pèis feran que ma paiolo 
Un jour voudrié pesca ! 

CALENDAU. 

R. làmi. 

Lamina pour lapo(boue), en Dauphine. 
LAMO (rom. laima, lamina , cat. esp. port, 
lat. lamina, it. lama), s. f. Lame, v. fucio, 
paleto; t. de boulanger, plaque de fer-blanc 
servant à prendre de la pâte ; vase de fer-blanc 
dans lequel on porte le lait au marché; pièce 
du métier à tisser ; personne rusée, v. espino; 
nom de fam. provençal. 

Uno bono lamo espagnolo (£*. Brueys), une 
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lame de Tolède ; es uno bono lamo, c'est une 
bonne lame ; flaco-lamo, ouvrier lâche au 
travail ; fino lamo, fine lame, au propre et 
au figuré ; coutèu à sièis lamo , couteau à 
six lames. 

prov. Acô fai susa de lamo de coutèu. 

lamo (lat. lama), s. f. Endroit d'une ri¬ 
vière où l'eau est immobile, v. gourg, mueio; 
t. de marine, lame, vague d’une mer agitée, 
v. erso ; masse de glace d’une rivière prise ; 
eau débordée, v. oundado ; pour flamme, en 
Gascogne, v. (lamo. 

lamo-femello, s. f. t. de pêcheur. Ligne 
fine qui porte des hameçons. 

Lamount, lamout, v. êilamount. 

LAMP, eslampre (g.), (rom. lam, lams, 
cat. llamp , it. esp. lampo, lat. lampas, éclat 
des astres), s. m. Éclair, v. esclaire, eslùci, 
lampè, uiau ; foudre, v. foudre , lànci, 
trou. 

En un lamp, dans un clin d’œil ; parti 
coume un lamp, partir comme un éclair ; 
dins tout (ou pais es un lamp (J.-J. d’As- 
tros), tout le monde court ; faire lou lamp, 
jeter des éclairs de colère, faire feu et flamme. 

Fidèlo, caressanto, e vivo coumo un lamp. 

F. BELLOT. 

prov. Lamp h la mar, vènt à la terro. 

lampa (rom. eslampar, b. lat. it. lamna- 
rc), v. n. et a. Briller comme un éclair, éclai¬ 
rer, v. eslucia , uiaussa; disparaître comme 
un éclair, courir rapidement, v. landa; glis¬ 
ser, v. escarlimpa. 

L’uiau lampo, l’éclair brille ; lou chivau 
lampavo, le cneval volait. 

De tout caire vesias lampa lou fue de Diéu. 

P. BELLOT. 

La mort davans iéu toujour lampo. 

T. AUBANEL. 

Sies lou mignot, lampo, despacho-te. 

c. BLAZE. 

prov. mars. Lampo de grègo, plôura de turc, 

l’éclair vient de droite, il pleuvra de gauche. 
R. lamp. 

lampa, la MPI A (rom. lepar, cat. llepar , 
fr. laper, anglo-sax. lappian, lat. lambita- 
rc),v. a. Lamper, boire avidement, v. chourla. 

De lèms en tèms nous fau lampa 

Quauque bon flasque bèn tapa. 

L. ROUMIEUX. 

Dount el s’enchichourlèt en ne lampant lou jus. 

J.-A. PEYROTTES. 

LAMPADO, s. f. Rayon, trait de lumière, v. 
rai ; course rapide; course longue et inutile, 
v. cambado. R. lampa 1. 

LAMPADO, LAM PI A DO (rh.), ESLAMPADO 
(bord.), lempado (L), s. f. Lampée, grand 
verre de vin, v. cigau, fiato, gàrri , lume, 
petado. 

Voujas uno bono lampado. 

c. FAVRE. 

R. lampa 2. 

LAMPAIRE, lam pi aire (rh.), s. m. Éclai¬ 
reur ; buveur avide, v. cliourlaire . R. lam¬ 
pa 1, 2. 

LAMPANT, ANTO (it. lampante), adj. Bril¬ 
lant, ante, v. brihant, courous, resplen- 
dent ; rapide comme l’éclair, v. proumte. 

Vin lampant, vin qui a une celle couleur, 
brillant, limpide ; la lampanto, la courante, la 
diarrhée. 

E toujour revenié vers lou lume lampant. 

LOU CASSAIRE. 

R. lampa. 

Lampardous, v. limpous. 

lampas (gr. Xzjntùs), s. m. Lampas, tumeur 
qui survient au palais des chevaux, v. favo , 
palada ; étoffe de soie, toile peinte. 

A pas lou lampas , dit-on de quelqu’un 
qui a bon appétit. 

LAMPASSA, LAMPASSAT (g. L), ADO, adj. 
t. de blason. Lampassé, ée. 

Les Bonneval, de Limousin, portent « un 
lion d’or lampassé de gueules ». R. lampas. 

lampasso, s. f. Grosse lampe, v. lampeso. 
R. lampo . 

Lampauto, v. loupauto. 


LAMO — LAMPRESO 

LAMPE, LAMBREC (tout.), LAMBRET, ES- 
LAMBRET, ESLAMBREC, ESTALAMBRET, ES- 
LAMPRET, ELLA M BR ECU , LAM BR AGITECU , 
ESLOCMBRIC, LAMBRIÉU (g. b.), EMBELECH, 
BELECII, EMBELET, EBELET, BELET, BELE 
L), (rom. lampec, relambre , cat. lampech , 
lampeçh, it. lampeggio, port, relampago), 
s. m. Éclair, éclat de lumière, v. eslampre, 
eslùci , lamp, uiau. 

Couine un lampé Belàsti part. 

J. MONNÉ. 

Quand soun bel èl que m’embelino 
Dins le miéu mando sous lambrecs. 

P. GOUDELIN. 

Le trounèire en trounant delarguèt sous lambrets. 

DEBAR. 

prov. GASC. En abriéu, 

Lainbriéu. 

R. lampcja. 

LAMPEJA, LAMPEIA (Var), LAM PI A (m.), 
LAMBREJA (1. g.), ESLAMPREIA (b.), EMBE- 
LEJA, EBELE.IA, BELEJA (L), (it. lampeg- 
giare , cat. llampejar , llampegar, port, re- 
lampejar ), v. n. Éclairer, briller comme 
l’éclair, scintiller, v. eslucia, uiaussa; cou¬ 
rir rapidement, v. lampa. 

Lampejo ou lampiè{ m.), il fait des éclairs ; 
touto la nue a lampeja, il a fait des éclairs 
toute la nuit ; lou fià lampejo, le feu flambe; 
d’un lampeja d’uiau, aussi prompt que l’é¬ 
clair. 

L’ounour de forço gènl lampejo coume acô. 

J. ROUMANILLE. 
L’amour es lou fioc lampejant. 

FESQUET. 

prov. Quouro lampejo, plôu pas toujour. 

R. lamp. 

LAMPEJADO, LAMBItESCADO(g.), S. f. Grand 
éclat de lumière, v. esclarsiado. 

Lampejado roujo e brèvo. 

ARM. PROUV. 

R. lampeja. 

Lampèri pour l’empèri. 

LAMPESO (rom. lampeza, lampe), s. f. 
Lampe, lampe d’église, v. Iccmpi ; t. d’archi¬ 
tecture , cul-de-lampe ; pour lamproie , v. 
lampreso. 

Goudelin a dit du Capitole de Toulouse : 

Vis à vis Sanl-Marsal es uno maisou forto, 

Grando e dount la bèutat aumenlo d'an en an, 

Dam dos tours en lampeso as couslats del davan, 

E cent mousquets cargats al darrède la porto. 

Carriero de la Lampeso, nom d’une rue 
de Nimes. Elle tire, dit-on, son nom d'un en¬ 
clos qui fournissait l'huile destinée à l’entre¬ 
tien de la lampe du Saint-Sacrement. 

lampeto, s. f. Petite lampe, bougeoir, v. 
vïholo. 

Gauvis uno alumeto 
E n’en reviéudo la lampeto. 

M. DECARD. 

R. làmpi. 

Lampèu, v. limbèu. 

LÀMPI, LAMPEO (nie.), lampo (rom. lam - 
pi, alampi, lampeâ, lampeja, port. it. 
lampa, lampada, esp. lampara , lat. lam¬ 
pas, adis), s. f. Lampe, v. calèio, calèu, 
lume, viholo. 

Sièis, es li sièis làmpi que vihon dins Jerusalèn. 

ORAISON POP. 

Vihouloun d’uno làmpi de glèiso, lam¬ 
pion d'une lampe d'église ; a mai d’aigo au 
cuou que li làmpi, se dit d’un orgueilleux. 

LÀMPI, s. Lampy ou Lempy, nom d’une 
petite rivière qui passe à Alzorine (Aude). 

prov. Tenten, Làmpi e Bernassouno 
Passon joust lou pont d’Alzouno. 

làmpi, io, adj. Se dit des gerbes un peu 
moisies par l’humidité, en Dauphiné. 

Lampia, lampiado, v. lampeja, lampado. 

lampian, s. m. Flamberge, rapière, v. li- 
gousso ; flandrin, personne grande et efflan¬ 
quée, v. despenjo-/igo, galapantin, gala- 
pian. 

Es mai aqui aquèu long lampian, ce flan¬ 
drin est encore là. 

Dou sero au matin 

Lampian e couquin 


Se metien en fatigo. 

LOU CASSAIRE. 

R. lamp. 

Lampias, v. lambias. 

LAMPIOÜN, LAMPÏOÜN, LAMPIEN (m.), (lat. 
lampadion, port, lampiao), s. m. Lampion, 
v. lumenoun, vihouloun. 

Se la clartat d’un lampioun 
Se refletavo sus moun frount. 

H. BIRAT. 

Dans les fêtes où l’on illumine les fenêtres, 
les paysans se servent de coquilles d'escargots 
en guise de lampions. R. làmpi. 

LAMPISTO, s. m. Lampiste. R. làmpi. 

lampoueinei A (fr. lantiponer), v. n. Lam¬ 
biner, en Béarn, v. lambincja. 

LAMPOülNA, v. n. Aboyer, crier, parler à 
tort et à travers, en Gascogne, v. japa. 

Brame cadun tant que pouira 
E lampouine tant quéu plaira. 

G. d’astros. 

R. lampoun. 

lampoün, s. m. Épigramme, v. escarni- 
men. R. lamp. 

LAMPOUNÈ, LAMPOUINE (g.), LAMPOUEINÈ 
(b.), èrc), adj. Bavard, arde, paresseux, euse, 
lambin, ine, en Gascogne, v. lambiard; so¬ 
briquet des gens de Simacourbe (Basses-Py¬ 
rénées). 

Lampouine, n’è pasjou lou milh ? 

G. d’astros. 

R. lampoun, lampouina. 

lampourdet, s. m. Luzerne maculée, mc- 
dicago maculata , plante dont le fruit est 
hérissé comme celui de la bardane. R. lam- 
pourdo. 

LAMPOURDETO, s. f. Trèfle couché, plante, 
v. catoun. R. lampourdo. 

L lMPOURDlÉ, LAPOURDIÉ (L), NAPOURIE 
(a.), EMPOUDRIÈ (rouerg.), s. m. Bardane, 
arctium lappa (Lin.), plante, v. crbo-dc - 
la-jaunisso ; lieu où croît la bardane; Le 
Lampourdier, près Orange, nom de lieu. R. 
lampourdo . 

LAMPOURDO, LAMBOURDO, LAMPOUDRO 
(rh.), LAPOURDO (L), EMPOUDRO, LAM POU- 
DE, lamboude (rouerg.), (rom. laporda, it. 
lappola, cat. esp. port, lapa, lat. lappa), s. 
f. Fruit de la bardane ; bardane, glouteron, v. 
arrapo-pèu , estriho , gafarot, grapoun, 
laput, tiro-pèu; petite masse de graisse ou 
de suint qui se trouve au bout des mèches des 
toisons, v. aredou, pccolo. 

Lampourdo de chin, tête de bardane, qui 
s’attache au poil des chiens ou s’accroche 
comme un chien ; lampourdo à boutoun 
d'or, trèfle des campagnes, v. treuloun. 

L’amour es coume la lampourdo, 

S’arrapo mounle pôu touca. 

M. DE TRUCHET. 

Garo à soun pèd-de-bourdo, 

Se, coumo uno lampourdo, 

S’acroco à voste péu. 

LAFARE—ALAIS. 

LAMPOURDOUN, LAPOURDOUN (1.), LA- 
PUSSOU(g.), s. m. Glouteron, petite bardane, 
xanthium strumarium (Lin.), v. lapeto. R. 
lampourdo. 

lampras, s. m. Gros quignon, gros mor¬ 
ceau, v. chanflas, far lambias, lambias. R. 
lampre. 

lampre (lat. lamyrus, poisson de mer qui 
ressemble au lézard), s. m. Lamproie, poisson 
de mer et de rivière, v. flahuto, lampeso , 
machaire. 

ï lampre di pesquié nous jiton pèr pasiuro. 

T. AUBANEL. 

Coume un lampre dins lou Rose 
Alor nade dins lou Bèu. 

G. B.-WYSE. 

lampre, lamrre (it. lempo, lat. lirnbus), 
s. m. Quignon, gros morceau, lopin de terre, 
v. limbo, tros. 

LAMPRESO, LAMPREDO (bord.), LAMPRIDO 
(périg.), LAMPREO, LAMPRUO, LAMPRUE, 
lamproue (m.), (rom. lamprea , lampresa, 
lampreza, lampreda, cat. Ilamprea, port, 
esp. lamprea , it. lampreda, lat. lampetra), 













s. f. Lamproie, grande lamproie, v. lampre , 
manjo-pego. 

La lampreso carestiouso. 

P. GOUDELIN. 

Aviô plourado fort la mort d’uno lampreso, 

Quand dedins soun viviè pèr raanja l'aviô meso. 

A. GAILLARD. 

LA3IPRESOUN, LAMPRESOU et LE31PRESOU 
(l.), LAMPRIUOUN, LAMPRILIIOU (1.), S. m. 
Lamproyon, lamprillon, espèce de petite lam¬ 
proie, lamproie de Planer, v. civarèu. R. 
lampreso. 

lampugo (esp. lampuga), s. f. Fiatole, 
poisson de mer, v. fiatolo ; liche, autre pois¬ 
son, v. lico. 

LAN, la (b.), (rom. laa, gr. /yjvo,-), s. f. Lai¬ 
ne, en Gascogne, v. lano; Lala, nom de fam. 
rouergat. 

Couberto de lan y couverture de laine. 

La lan 

Que s’agino peu Gibaudan. 

G. d’astros. 

Lous qui beden sas las frescos, 

Gridaben : o l’urous pastou ! 

C. DESPOURRINS. 

Las, plur. béarn. de laa. 

Lan pour blanc, en Auvergne : pa lan 
(pain blanc) ; lan (élan), y. lans ; lan (trait), 
v. land ; lan (éclair), y. lamp ; lan (lent), y. 
lènt. 

lana (b. lat. lanare), v. a. Lainer, tirer 
la laine d’une étoffe au moyen des chardons, 
v. laneja, penchina. 

Lana, lanat (g. 1.), ado, part, et adj. Lainé, 
ée; laineux, euse, y. lanu. 

Môutoun bèn lana , mouton bien fourni de 
laine. R. lano. 

lan ado (esp. lanada), s. f. Récolte de la 
laine ; t. de marine, guipon de laine dont se 
servent les calfats. R. lano. 

LANAGE, LANÀGI (m.), LANATGE (g.), LA- 
NÙGI (Var), (b. lat. lanagium), s. m. Laina¬ 
ge, marchandise de laine ; façon, manière 
d'être d’une étoffe de laine ; laine en général, 
toison, v. aus ; récolte de la laine, v. la- 
nado. 

Bcsti de lanagc, bête à laine ; senti lou 
lanage , sentir le suint, v. surge. 

Ço que vous m’avès dat es be de boun lanatge. 

A. GAILLARD. 

Voueste buquet sènte toujour lou lanùgi. 

LA SINSO. 

R. lano. 

LANAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. la- 
nator), s. Laineur, euse, ouvrier en laine, y. 
laniè. 

Ansin vous, noun pèr vous, môutoun, sias de la- 
c. blaze. [naire. 

D’un lanaire sus iéu preferariéu la crasso. 

R. GRIVEL. 

R. lana. 

lanariÉ, lana Rio (d.), s. f. Lainerie. U. 
lano. 

lanas (esp. lanas, lat. lanaris), s. m. 
Rête à laine; Lanas (Ardèche), nom de lieu. 
R. lano. 

lanat, s. m. Les hôtes à laine, y. avè ; 
viande de mouton ou de brebis, v. mechouso. 

Senti lou lanat, sentir la laine, le suint, 
v. surge. R. lano . 

lança (cat. lansar, port. lançar,e sp. lan- 
zar, it. lanciare, lat. lancearc), v. a. et n. 
Lancer, v. bandi, manda ; produire des élan¬ 
cements, v. lanceja ; darder, en parlant du 
soleil, v. darclaia ; ruer, v. reguigna. 

Lança ’n chivau, lancer un cheval; lança 
'no lèbre, forlancer un lièvre; lança ’n veis- 
seu, lancer un vaisseau, v. avara; chivau 
que lanço, que lanço lou pèd , cheval qui 
rue. 

Se lança, v. r. Se lancer, s’élancer, v. 
rounsa. 

Lança, lançat (l. g.), ado (1. g. b.), part, et 
adj. Lancé, ée. 

lançado, lança (d.), (rom. lansada, cat. 
llansada , it. lanciata, port, lançada, esp. 
lanzada), s. f. Coup de lance ; douleur lan¬ 
cinante, pulsation, v. lancejado ; ruade, coup 
de pied, v. reguignado. 
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Ai de lançado , j’éprouve des élancements. 

Siéu pas-pulèu esta cubert de la flassado 
Que m’avias benesi, 

Que moun mau a cessa de jila de lançado. 

E. DAPROTY. 

R. lanço , lança. 

lança ire, arello, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui lance, qui rue, v. reguignaire ; 
instigateur, v. empegnèire. R. lança. 

lançais, n. de l. Lanquais (Dordogne). 

lança ME N, s. m. t. de marine. Quête, saillie 
que fait l’étrave et l’étambot hors de la quille. 
R. lança. 

lançarié (rom. lansaria), s. f. hue des 
marchands de lances ou des marchands de 
lignes de pêche (lenci), la rue Lancerie, à 
Marseille. 

Lance, v. lans. 

LANCEJA, A LANCEJA, LANCETJA (1. g.), 
lancëia (Var), (rom. lanssejar, alancejar , 
cat. lancejar , esp. alancear, it. lanciare , v. 
fr. lanceyer), v. n. et a. Donner des coups de 
lance ; élancer, en parlant d’un abcès, v. 
boumbouneja, cigalcja, martela; essayer de 
ruer, v. reguigna. 

Moun aet me lancejo, le doigt m’élance. 

** Amour, coume toun mau lancejo ! 

P. GAUSSEN. 

N’i a un que porto la lauço, 

Jésus, pèr vous lanceja. 

ch. pop. 

^ Lanceja, lancejat (l. g.), ado, part, et adj. 
Frappé de coups de lance. R. lanço. 

lancejado, lancinado, s. f. Élancement, 
douleur lancinante, v. boumbàni , lançado. 

Cado mot acos es coumo uno lancejado. 

P. VIDAL. 

Chasco fes que lou regrèl iê trasié ’no lancejado. 

F. MISTRAL. 

R. lanceja. 

LANCEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Récalcitrant, ante, v. reguignet. R. lan¬ 
ceja. 

lancejant, anto, adj. Lancinant, per¬ 
çant, ante, v. pougnent. 

Un parelhat d’iohious 

Lusentse lancejants coumo lous estelous. 

A. LANGLADE. 

R. lanceja. 

lancello, s. f. La Lancelle, petite rivière 
du Dauphiné. 

LANCELOT (rom. Lancelot, it. Lancialot- 
to), n. d’h. Lancelot, Ladislas; nom d’un hé¬ 
ros de roman. 

L’us diz. de la piucella breta 
Com tenc Lancelot en preiso, 

Cant de s’amor li dis de no. 

FLAMENCA. 

Ladislas ou Lancelot, fils de Charles de Du¬ 
ras, fut le compétiteur du comte de Provence 
Louis II à la couronne de Naples. 

lancet, s. m. Pierre de taille placée à une 
ouverture dans la direction du mur et croi¬ 
sant celle qui va dans le sens de l’épaisseur et 
qu’on appelle quartiè (A. Vayssier). R. lans. 

LANCETIÉ, LANCETIE (L), s. m. Lancetier, 
étui à lancettes. 

Sèu arribal dambé tôulis mous titres, 

Moun lancetiè, ma trousso, mous engouents. 

B. CASSAIGNAU. 

R. lanceto. 

lanceto (cat. llanccta, esp. port, lanceta, 
it. lancetta), s. f. Petite lance ; lancette, ins¬ 
trument de chirurgie, y. flcume, sauneto ; 
aigle marin, poisson, v. ferrasso, glouriou- 
so ; gramen ailé, plante, v. bauco-à-plu - 
met; le va-et-vient des tours à filer ou à tirer 
la soie, v. marrelage. 

Chivalic de la lanceto, chirurgien peu 
expert; erbo-de-la-lanceto, ophioglossevul¬ 
gaire, plante; aeù taio coumo uno lanceto, 
cela coupe comme un rasoir. R. lanço. 

Lancheto pour l’anqueto. 

LANCHO, s. f. Lanche, barque à deux mâts, 
employée dans le golfe de Biscaye et sur les 
rivières de l'Amérique méridionale^, tartano. 

Lanchousclo, lanchusclo, v. lachousclo, la- 
chusclo. 
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LÀnci, LÀnci s (toul.J, (rom. lans, jet, trait, 
it. lancio), s. m. Jet de foudre, carreau de la 
foudre, v. foudre, lamp ; pluie accompagnée 
de tonnerre, v. aurige, pericle. 

Lou lànci del vi (G. Azaïs), la pointe du 
vin, sa saveur piquante ; carriô be qu'aeù 
fusso lou lànci (F. de Cortète), il faudrait que 
ce fut bien rapide ; faire lou lànci, fa lou 
lanci (g.), faire le diable à quatre ; mal làn- 
ci! diable! juron gascon; al Vend! au diable, 
fi ! foin ! à Béziers. 

La fouldre, l’esclair, les lanciz. 

RABELAIS. 

LANCIE, LANCIE (L), LANCÉ (g.), (rom. 
lancier , lansier, cal. llancer, it. lanciero, 
port, lanceiro, esp. lancero, lat. lancea- 
rius), s. m. Lancier ; moissonneur qui laisse 
des épis debout ; sarment oublié lorsqu’on 
taille la vigne. 

Pas de Lancié pour Yanciè, v. anciso. R. 
lanço . 

LANCIERO , LANCIÈIRO (1.), s. f. Lancière, 
abôe d’un moulin ; bonde d’une cuve, v. boun- 
do. R. lanço. 

LANCIL, LAUSIL, LANZIC, AUSIC, AIISSIC, 
ALSrr, landis, LHANDis, s. m. Guroir de 
1 aiguillon d’un laboureur, en Rouergue, v. 
aussic, day'boussado. R. lanço. 

Lanciinan, v. lansaman ; lanciso, v. enciso. 

lanço (rom. lansa , cat. llansa, port, lan¬ 
ça, esp. lanza, it. lancia, lat. lancea), s. f. 
Lance ; fer d’une toupie, v. coucoumèu ; t. de 
moissonneur, épi laissé par la faucille ; t. de 
maçon, l’eau, v. aigo; pour nasse, v. nasso. 

Lanço de targaire, lance de jouteur; ba- 
gna la lanço, mouiller la lance, ce qui suffit 
pour qu’un jouteur soit considéré comme vain¬ 
cu ; enfust de lanço, bois d’une lance ; la 
lanço en arrèst, la lance en arrêt ; lou mar¬ 
ques Lanço, le marquis Lanza, troubadour 
italien du 13° siècle. 

E iéu vole pourta ma lanço 
En la grand maniero de Franço. 

S. EUSTACHE. 

prov. Gop de lengo es cop de lanço. 

Les Bonaud, de Provence, portent dans leur 
blason « un fer de lance d’argent ». 

LANÇO—DÔU-CRIST, s. f. Ophioglosse vul¬ 
gaire, v. erbo-de-la-lanceto, lengo-de-serp ; 
lycope d’Europe, v. canebe-sôuvage. 

lanço-fiô, LANÇO-FUE (m.), s. m. t. d’ar¬ 
tillerie. Boutefeu, bâton qui sert à mettre feu 
aux canons. 

Vouéli qu’un lanço-fue prefounde 
Qu vendra pèr mi desrenja. 

T. payan. 

R. lança , fià. 

lanço-flous, s. m. Enfant qui jette des 
fleurs à la procession; masque qui jette des 
fleurs, v. jito-flour, ange. 

De lanço-flous ourna de fort poulit riban. 

A. CROUSILLAT. 

Lançol, v. linçol. 

lançot (v. fr. lanceor, lanssot), s. ni. 
Homme armé d’une lance, massier, en Béarn. 

Li meillor lanceor sunt en Navarre. 

vieux. 

R. lanço. 

Lançôu, lançoulado, lancoulat, v. lincôu, 
linçoulado. 

lançoun (rom. Allanson, Alançon, b. lat. 
Alanzo, Alantio, Allantio, Allanso, Lan- 
cœnumj, n. de 1. Lançon (Bouches-du-Rhône, 
Hautes-Pyrénées); nom de fam. prov. R. A- 
lansoun. 

LANÇOUNEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Lançon, v. manjo-garousso. 

Lançouroun, v. linçoulet. 

land, s. m. Trait le charrue, en Périgord, 
v. rego. 

Dubcrt de land en lanci, ouvert entière¬ 
ment, à deux battants, v. bat , brand. R. a- 
landa. 

LANDA, ANDA (L), LANDEA (niç.), LAN- 
dra (1. g.), (lat. andruare, amtruare, cou¬ 
rir), v. n. Décamper, courir précipitamment, 
v. courre, lampa, pôusseja, patuscla ; er¬ 
rer, battre le pavé, clocher, v. balanda; s’é- 
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chapper, couler, v. escampa; brûler, v. cre- 
ma. 

Chivau que lando, cheval qui galoppe; 
prendre moussu Lando per soun proucu- 
rour f prendre la poudre d’escampette ; lou fio 
lando, le feu brûle. 

Betelèn de Juda 
Es ounte fau landa. 

A. CROUSILLAT. 

Landavo dins lei champ coumo lou fue de Diéu. 

M. BOURRELLY. 

Coume un demoun s’envai landant. 

R. MARCELIN. 

prov. Fiho que lando, 

Taulo que brando 
E l'emo que parlo latin 
Faran loujour marrido fin. 

Se landa, se landra (1.), v. r. Fainéanter, 
llaner, ne rien faire, v. alanda , balandra ; 
s’étendre de son long, se vautrer, v. alatra. 
Conférer ce mot avec l’it. andare. 
LANDAIRE, LANDRA IRE (querc.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Coureur, euse, fugace, 
qui ne demeure pas longtemps dans un lieu ; 
batteur de pavé, fainéant, ante, v. courriou. 

Que de landaire, 

Que de cridaire! 

S. LAMBERT. 

H. landa. 

landarro, s. f. Loir, en Gascogne, v. gàr- 
ri-grèule, missarro. 

landas, s. m. Grande lande, en Rouergue, 
v. campus, ermas. R. lando. 

Landèi, v. landié ; landema, v. endeman ; 
landenous, v. lendenous. 

LANDERIDETO, LANDER IDE, S. Sorte de 
tlonflon ou de refrain béarnais, v. lanlèro. 

LANDES, ESO, adj. et s. Landais, aise, ha¬ 
bitant des Landes, v. Lanen, Lanusquet ; 
Landais, Landés, noms de fam. mérid. R. 
lando. 

landeto, s. f. Petite lande, en Rouergue, 
v. erme. R. lando. 

Landi pour langui. 

LANDIÉ, LANDIE (1. lim. d.), LENDIÈ (1.), 
LANDÈI (bord.) , LANDRÈ (g.), LANDIER, 
langcier (Velay), (rom. landey, b. lat. an - 
derius, andasium, angl. andiron), s. m. 
Landier, grand chenet, en Dauphiné, Langue¬ 
doc et Guienne, v. cafià , caminau. 

Soi tout soûl davans mous landiès. 

J. AZAÎg. 

Lou pèd sus lendiès. 

B. FLORET. 

R. enders ? 

landié, iero, adj. et s. Coureur, euse, à 
Nice, v. landaire. 

Es bello e noun landiero, 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. landa. 

Landineia, v. landrineia : landinièiro, v. 
lindaniero 1 . 

landiras, n. de 1. Landiras (Gironde). 
landis, liiandis, s. m. Curoir de labou¬ 
reur, en Rouergue, v. lemeil. 

LAND1SSIÈIRO, LANDINIÈIRO, adj. f. Agu - 
lhado landinièiro , grand aiguillon de la¬ 
boureur, v. aguïado. il. landis. 

lando (dauph. landra), s. f. Course, esca¬ 
pade, v. escourrcgudo ; coureuse, fille dissi¬ 
pée, v. courriolo. 

Faire de lando , courir, différer, à Nice. 

En fasènl quatre lando. 

J. RANCHER. 

Noun fara de bousin ni manco trôu de lando. 

J. BESSI. 

R. landa. 

LANDO, LONDO (rouerg.), LANNO, LANO 

(g.), L<\NE (b.), (rom. landa, lana, lane , b. 
lat. it. landa , breton lann , sax. land , terre), 
s. f. Lande, friche, v. campas, erme, garrigo , 
grès , trescamp ; Lalanne, Lanne (Basses-Py¬ 
rénées); Lannes (Lot-et-Garonne), noms de 
lieux; Lanne, Lannes, Landes, Lalande, noms 
de fam. gascons. 

Li Lando de Gascougno ou de Bourdcus, 
las Lanos (g.), (rom. las Lanas), les Landes 
de Gascogne ou ae Bordeaux, contrée de sa¬ 
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blés qui s'étend depuis l’Adour jusqu’à Bor¬ 
deaux ; elle avait pour capitale Dax ; on dis¬ 
tinguait les Landes de Gascogne et les Landes 
de Guienne et de Bordeaux ; département des 
Landes, dont le chef-lieu est Mont-de-Mar¬ 
san ; lou mancscau Lanno, le maréchal 
Lannes, né à Lectoure (Gers), (1769-1809). 

Fres casai de la lando. 

J. JASMIN. 

Lando (tante), v. tanto ; lando pour alan- 
dado (ouverte), en parlant d’une porte. 

landoro, s.Landore, batteur de pavé, fai¬ 
néant, ante, en Languedoc et Forez, v. lei - 
sano. 

De Landore (rom. de Landorra, b. lat. de 
Landora), ancien nom de famille rouergat, v. 
Andorro. R. lando 1. 

* landoueso , s. f. Vandoise, poisson, en 
Languedoc, v. sofi. 

landra (lat. andruare ), v. n. Courir, dé¬ 
camper, battre le pavé, en Languedoc, v. 
landa plus usité. 

landre (lou), (b. lat. Mansus de Lan - 
clro), n, de 1. Le Landre (Gard). 

L’estang dôu Landre , l’étang du Landres, 
dans la Crau d’Arles. 

Landrè, v. landié. 

landreja , v. n. Flâner, lanterner, en 
Querci, v. barrula. 

Ana landreja pès bartasses. 

J. CASTELA. 

R. landra. 

LANDREJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Flâneur, rôdeur, euse, v. barrulaire. 
Coumo un abèl landrejaire 
Mourmoulo e fresino à fesclaire. 

• A. fourès. 

R. landreja. 

landri (se),*v. r. Se marier, au Queiras, 
v. marida. 

Conférer ce mot avec le prov. alandri fs’), 
devenir coureur, ou le gr. avS pog, homme. 

landrin, ino, s. et adj. Flandrin, lambin, 
ine, paresseux, euse, v. flandrin plus correct. 
R. landra. 

landrin A, v. n. Fainéanter, lambiner, v. 
flandrina. R. landrin. 

LANDRIN AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui fainéante, v. landrejai¬ 
re. R. lanclrina. 

landrinas, asso, s. et adj. Grand flan¬ 
drin, v. flandrinas . R. landrin. 

LANDRINEJA , LANDINEJA (1.), V. n. et a. 
Fainéanter, llâner, lambiner, v. flandrineja. 
R., landrin. 

LANDRiviÉ (rom. b. lat. Landrivia , habi¬ 
tation d’Andriou), n. de 1. Landrivie, nom de 
lieu fréquent en Périgord. 

Landrot, v. lindrot. 

LANDROÜNO, s. f. t. injurieux, à Marseille. 

Sias qu’uno solo landrouno. 

L. piche. 

Conférer avec Fit. ladrona , voleuse, ou 
landoro. 

landüro (rom. it. laidura, outrage, bles¬ 
sure), s. f. Souffrance, selon Doujat, dans cette 
locution toulousaine : 

Falanduro , souffrir en voyant les autres 
se réjouir, v. enduro (mau d'). 

Lane, v. lando et piano ; lanèi, èiro, v. la- 
nié, iero. 

LANEIRET, s. m. Laneret, mâle du lanier, 
oiseau de proie. R. laniè. 

laneiri, n. p. Laneyric, nom do fam. mé¬ 
rid. à conférer avec le nom fr. Landry (b. 
lat. Landericus). 

laneja, v. n. et a. Produire de la laine, 
pousser une belle toison, en parlant des bre¬ 
bis ; ramasser la laine du séchoir ; garnir, cou¬ 
vrir de laine, v. cnlana ; lainer, tirer la laine 
des étoffes, peigner les draps, v. lana. R. lano. 

lanen, enco, adj. et s. Landais, aise, ha¬ 
bitant des Landes, v. Landes, Lanusquet. R. 
lano, lando. 

la net, n. de 1. Lanet (Aude), v. manjo- 
couderlo. 

Lanet, eto, pour nanet, eto. 


laneto (lat. lanetum), s. f. Petite laine, 
laine légère ; étoffe de laine, v. burato. 
Coutihoun de laneto, jupe de petite laine. 


Em’ uno raubo de laneto. 

S. LAMBERT. 

R. lano. 

Lanfarou pour fanfarou. 
lanfieja, v. a. et n. Tracasser, faire des 
cancans, en Languedoc, v. petoufieja. R. 
lànfio. 

lAnfio (it. lanfa , eau de naffe), s. f. Si- 
magrée, mignardise affectée ; cancan, tracas¬ 
serie, en Languedoc, v. menganello , petôfi. 

Jano de las lànfios (1.), minaudière, mi¬ 
jaurée. 

Restèron pas de veni long-tèms ié fa canta de 
lànfios e de regrets davans sa porto. 

c. FAVRE. 


lanfious, ouso, adj. Mignard, arde, mi- 
naudier, ière, v. vesia. 

E d’un toun lanfious coumo eau 
Antau parlèt U Jan Vinau. 

j. roudil. 

R. lànfio. 

lanfra , v. n. Mentir, dans les Alpes, v. 
menti. R. lanfro. 

LANFRA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 

Menteur, hâbleur, euse, v. alant, messour- 
guic. R. lanfra. 

lanfranc, n. p. Lanfranc, nom italien. 
Lanfranc Cigala , de Gènes, ancien trou¬ 
badour provençal ; Paul Lan franchi, de Pise, 
troubadour provençal du 14 e siècle. 

lanfrezo (noni fr. Lanfrey , germ. Lant- 
fred), n. p. Lanfrèze, nom de fam provençal. 

LANFRIN, lanfri (1.), ino, s. et adj. Cou¬ 
reur, euse, vagabond, onde, en Languedoc, v. 
barrulaire , courriou , landrin. 


O masco! o guso! o mandro! o lanfrino ! ah! 
couquino ! 


J. LAURÊS. 

Toujour èts estados lanfrinos. 

A. GAILLARD. 


R. flandrin. 

lanfro (esp. palabra , parole), s. f. Men¬ 
songe, dans les Alpes, v. messorgo. 

Langaneo, v. lagagnouo ; Langarèl, v. Len- 
garèl; langareto, v. lengueto. 

LANGASTIÉ, LINGASTlÉ, LAGASTIÈ (1.), 
adj. et s. m. Qui a beaucoup de tiques ; grande 
quantité de tiques; ricin, plante dont les grai¬ 
nes ressemblent à des tiques, v. paumo- 
cristo. 


Dôu langastié que lou sagato 
En milo rode es trafiga. 

E. DAPROTY. 

R. langasto. 

LANGASTO, LINGASTO ( 1. ) , LIGASTO 

fquerc.), laciio (d.), (cat. llagasta , lat. 
locusta ), s. f. Tique, insecte parasite, v. 
bioucli , cascaioun , lagast , pat, rèse; bro¬ 
card, coup de langue, mot satyrique, v. brou- 

Î uet, lardoun, long ad o ; sauterelle, dans le 
arn, v. langousto. 

M'a rendut plus transit qu’uno primo langasto, 

LA BELLAUDIÈRE. 

Degus lou bèn d’autru fès jamai lei langasto. 

J. DÉSANAT. 

prov. S’arrapa, se teni coume uno langasto. 

— Se gounfla coume uno langasto. 


LANGASTOUN , LENGASTOUN (m.), S. m. 
Petite tique. 

Tiro coume un langastoun, dit-on d’un 
enfant qui tette beaucoup. 

Mi teniéu coumo un langastoun. 

G. zerbin. 

R. langasto. 

Lange t pour l’Ange ; lange, làngi, v. làni. 
LANGIE, LANGÉ (g.), LAUGÈ (rouerg.), S. 
m. Danger, v. dangiè plus usité; dégoût, a- 
version, en Limousin, v. fàsti. 

Acà fa langiè, c’est dégoûtant. 

Langeirous, v. dangeirous ; Langlado pour 
FAnglado. 

langogno, n. de 1. Langogne (Lozère), an¬ 
cien monastère de bénédictins. 

Langolo, langoro, v. grisolo ; langôni, v. a- 
gôni. 


* 













langouira, langoueira (d.), (v. fr. lan- 
gourer),y. n. Languir, traîner en longueur, 
v. malaveja, treincja ; agir languissamment, 
v. bestira. 

Erme de Crau, vàsti sansouiro, 

A ma chatouno que langouiro, 

Emai tu, souleias, fugues amistadous. 

MIRÊIO. 

Se langouira, se langoura, v. r. Se plain- 
bre, v. doulouira. 

Ni rise ni me langoure. 

F. DU CAULON. 

R. langour. 

langouira N (rom. La Goiran, Lagoy- 
ran), n. del. Langoiran (Gironde). 

langouiro, s. Personne ou animal qui n’a 
que la peau et les os, v. pelangouiro. R. lan¬ 
gouira. 

LANGOUR, LENGOUR, LANGOU (1.), LEN- 
gou (g.), (rom. langor, languor, port, lan - 
gor, it. languore, lat. languor), s. f. Lan¬ 
gueur, abattement, v. desfèci. 

La langour de si grands iue negre. 

CALENDAU. 

Mau-grat la caud, la peno e la langour. 

F. GRAS. 

LANGOUROUS, LANGOUIROUS, LANGOUEI- 

rous (d.), ouso, ouo (rom. languios), adj. 
Langoureux, euse, v. alangouri. 

Revelhon lous plasés dins un cor langourous. 

N. FIZES. 

A regret e l’iol langourous. 

B. FLORET. 

R. langour. 

LAXGOUROUSAMEN , LANGOUROUSOMEN 
(1.), adv. Langoureusement, languissamment. 
La campano dôu bord sounè langourousamen. 

P. MAZIÈRE. 

R. langourous. 

Langourut, v. crussent. 
langoust, s. m. Sauterelle, grillon, dans 
les Alpes, v. langousto. 

Lou piohin langoust que grilo dins la bauco. 

L. FUNEL. 

langoustié, s. m. Le Langoustier, une 
des îles d'Hières (Var); quartier du territoire 
d’Uzès. R. langousto. 

LANGOUSTIERO, LANGOUSTIÈIRO (1.), S. f. 

Filet pour prendre les langoustes. R. lan¬ 
gousto. 

LANGOUSTIN, lingousta (niç.),(esp. lan- 
gostin), s. m. Chevrette de mer, v. caram- 
bot. 

prov. niç. Sauto coumo un lingousta. 

R. langousto. 

LANGOUSTO, LAGOUSTO (bord.), LENGOUS- 
TO (L), LINGOUSTO (m.), LIGOUSTO (g.), 
loungousto, palangousto (rouerg.), (rom. 
langosta, lengosta , lingosta, loqusta, cat. 
port, lagosta, esp. langosta , it. lat. locus- 
ta), s. f. Langouste, crustacé ; sauterelle, cri¬ 
quet, v. boucOy UgastOy sautarello, sauto- 
bou ; veau qui est lent à tetter, en Albigeois; 
béate, dévote renforcée, en Rouergue, v. bea- 
to , esquichado. 

Grosso langousto , homard, v. ligoum- 
bau ; scmblo uno langousto , il est maigre et 
sec; sauto-langoustOy sauteur, personne lé¬ 
gère ; colo de la Lingousto, montagne qui 
fait partie de la chaîne de Sainte-Victoire. 
prov. A pèd eissu noun se pren langousto. 
LANGOCSTOUN, LINGOUSTOUN (m.), S. m. 
Petite langouste. 

Lou lingoustoun douno bouen goust. 

S. CRÉMAZY. 

R. langousto. 

langoustux, s. m. Dévotion exagérée, v. 
dcvoutigc. 

Lou langouslun que vous doumino. 

A. VILLIE. 

R. langousto. 

Langramuo, langronue, v. lagramuso ; lan- 
gremo, v. lagremo ; langrolo, v. grisolo ; Lan- 
guedô, v. Lengadô; langueira, v. langouira; 
langueja, v. lengueja; langueto, v. louqueto ; 
languèts pour languisses, dans A. Gail¬ 
lard . 


LANGOUIRA — LANLEREJA 

làngui, lagui (L), (rom. langui y lagui f 
laguity lai, cat. lagui y lat. languidus) f s. 
m. Peine que l’on éprouve par un retard quel¬ 
conque, ennui, chagrin, v. làgui, tèdi. 

Lou làngui es bon pèr rèn, emai oufènso Diéu. 

R. MARCELIN. 

Lou làngui coume d’an ié fai dura lis ouro. 

J. ROUMANILLE. 

Iéu ai lou langui dôu pals. 

T. AUBANEL 

LANGUI, LAXDI (auv.), (it. languira , lat. 
langucre), v. n. et a. Languir ; attendre avec 
impatience, avec peine, avec inquiétude, v. 
charviy demoura, leire, peira, tahina. 

Languisse y isses, is, ou (m.) languissi, 
isses, isse,issèn , issès , isson; lan gu iss iéu ; 
languiguère ; languirai; languir iéu; que 
languigue ou (b.) languôsquei ;languigucs- 
sc ; languissant on langumt (g.). 

Languisse de, nie languis de, il me tarde 
de; lou fas langui, tu le fais attendre; lan- 
guissèn despièi dos ouro, nous attendons de¬ 
puis deux heures ; langui lou beu tèms, at¬ 
tendre le retour du beau temps. 
prov. Quau espèro, languis. 

— Fai mau langui 
E vèire pas vcni. 

— Vau mai langui 
Que mouri, 

Soufri 
Que pourri. 

Se langui, v. r. S’ennuyer dan3 l’attente, 
attendre avec impatience, trouver le temps 
long, avoir le mal du pays, v. atedia. 

Se languis, si languisse (m.), il languit, 
il s'ennuie ; se languissiè de la vèire, il lui 
tardait de la voir ; faire langui, impatien¬ 
ter, laisser dans l’attente ; se garda de lan¬ 
gui, se désennuyer, se distraire ; Va que de se 
pas langui, il n’y a qu’à savoir attendre ; se 
te languisses, mete uno pèiro à ta pochi, 
dicton que l'on adresse à ceux qui s’ennuient, 
v. peira. 

prov. Se langui coume un chin. 

Langui, languit (1. g.), ido, part, et adj. At¬ 
tendu avec impatience, souhaité, désiré, ée ; 
exténué, ée, affaibli, ie. 

Nous sian prou langui, le temps nous a 
bien duré. 

Languidouiro, languiduro, v. languitudo; 
languidous, v. languissous; languier, v. lan- 
diél 

LANGUI EU, LANGUEI (d.), IVO, IBO (lat. 
languidus), adj. Qui porte à la langueur, à 
l’ennui, v. languissable. 

Oustau languièu, maison triste. R. lan¬ 
gui. 

languimen (rom. cat. languiment), s. m. 
Ennui, nostalgie, abattement, dépérissement, 
v. desaire, desfèci, enuei. 

Lou languimen dôu pais, la maladie du 
pays ; lou languimen nVarrapo, l’ennui me 
prend; avè lou languimen, s’ennuyer. 

Me li vau rèndre 
Pèr la garda de languimen. 

c. BRUEYS. 

Maire, flour, agneloun, tout mor de languimen. 

L. ROUMIEUX. 

R. langui. 

LANGUIXEJA, languireja (L), v. n. Lan¬ 
guir, v. langouira. 

Car oun mès d’aigo jou chucàui, 

Mès, praube, jou languinejàui. 

G. d’astros. 

R. languino. 

languino (v. fr. languine), s. f. Langueur, 
mélancolie, en Gascogne, v. cagno ; épuise¬ 
ment, v. anequelimen. 

Noun counèis pas ço qu’es que la languino. 

L. VESTREPAIN. 

Sentioi moun cor frémi d’uno douço languino. 

J. jasmin. 

R. langui. 

LANGUISOUN, LANGUISOU et LANGUISSOU 

(L g.), (v. fr. languison, languisson), s. f. 
Ennui que l’on éprouve loin d’une personne 
ou d’un pays aimé, v. languitudo. 

Ma languisoun sara mourtalo. 

isclo d’or. 
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A resoulut sènse rasou 
Del fa mouri de languisou. 

P. GOUDELIN. 

R. langui. 

languissable, ablo, adj. Où l’on s’en¬ 
nuie, peu fréquenté, triste, en parlant d’un 
lieu, v. languièu. 

Lis àutri jour de la fèsto soun esta languissable 
quauque pau. 


n , . arm. prouv. 

R. langui. 

LANGUISSENT, LANGUISSENT (L), ÈXTO 
E\to, adj. Languissant, ante, v. blet. R. lan¬ 
gui. 

laxguissÈu (rom. Languisscl, b. lat. Lan - 
guyscllum, Langucellum, Laguissellum), 
n. de 1. Languissel, près Nimes (Gard). 

Lou cardinau Languisscu, le cardinal 

Bernard Languissel, archevêque d’Arles (1280) 

frère de Bertrand Languissel, évêque de Nimes, 
et d’André Languissel, évêque d’Avignon. 

LANGUISSOUS, LANGUIDOUS (b.), LAN- 
GUISSU, LANGRIGNU (ail\\), OUSO, OUO, adj. 
Qui a la nostalgie, l’ennui, le spleen, v. tahi- 
nous. R. langui. 

laxguitôri, s. m. Ennui, spleen, v. enuei. 
Lou languitori lou rousino, l’ennui le 
dévore; aeô gardo de languitori, cela em¬ 
pêche de s’ennuyer, cela distrait ; aqui Va la 
S mno de languitori, c’est un endroit bien 
ennuyeux. R. langui. 

LANGUITUDO , LANGUIDURO ( rouerg. ) 
LANGUIDOUIRO (1.), (b. lat. languitudo), s. 
f. Peine de l’attente, ennui, mélancolie, nos¬ 
talgie, v. tahino, transiduro. 


Mourien de doulour e de languitudo. 

isclo d’or. 

Preso de languidouiro e de desesperanço. 

FELIX 

Las languidouiros dôu véusage 
Soun be trop rudos à toun âge. 

C. FAVRE. 

prov. La languitudo es un marrit mau : li pichots 
enfant n’en moron. 

R. langui. 

l\ni, lagne, làgni (m.), lange (rom. 
lanis, it. lano, lat. laneus), adj. et s. m. En 
laine, fait avec delà laine; lange, v. bour- 
rasso, 'panèu, pedas. 

Maiou làni, maillot de laine ; pedas làni, 
lange de laine. 

Li fai un brès de soun cap>u, 

Un lani de soun gros mantèu. 

n. saboly. 

Leissas-me muda dins un bon lagne 
L’enfant plega dins voste faudau 

VIEUX NOËL. 

LÀNi-LiNi (rom. lanis, de laine, Uni, de 
lin), s. m. Tiretaine, étoffe moitié laine, moi¬ 
tié fil, v. micjo-lano. R. làni, lin 
LA NIÉ, LANIÈ(L), LANÈI (bord.), LAÈ (b.), 
iero, Eiro, èro, adj. et s. Qui a rapport à la 
laine; celui, celiequi lave la laine. 

Ensèmble gardarian la troupeto laniero. 

„ , LA BELLAUDIÊRE. 

R. lano. 

laniÉ, LA Ni aire (esp. lancro, lat. lana- 
rius), s. m. Lainier, marchand de laine, ou¬ 
vrier en laine, v. lunaire; Lanery, nom de 
fam. provençal. 

laniÉ (rom. lanier, lainier, it. lanière, 
lat. lanarxus), s. m. Lanier, oiseau de proie. 
Ni lou laniè ni lou gerfaut. 

G. d’astros. 


lanisso, s. f. Tas de laine; lainage, tissus, 
v. lanage. R. lano. 

laxja (rom. Langeac), n. de 1. Langeac 
(Haute-Loire). 

lanla, lalla (1 .), Sorte de flonflon, de 
refrain. 

Peraqui lanla, médiocrement, couci-cou- 
ci; se pourta lanla, se porter lala, ni bien 
ni mal. 

Tan, lanlan, lanlan, leran, lan. 

A. peyrot. 


LANLEREJA, lanleria (m.), v. n. Dandi¬ 
ner, fainéanter, rester debout sans rien faire, 
v. flandrineja. R. lanlèro, lanlcri. 
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laxlèiu, s. m. Dandin, nigaud, y. bran - 
din. 

Taiso-ti, gros lanléri ! 

_ , , L. PÉLABON. 

R. lanlèro. 

LAXLÈRO, LALLÈRO (1.), LALLARO 
(rouerg.), s. f. Sorte de flonflon, v. tranlèro; 
bourrée, chansonnette, v. rigaucloun ; joie" 
divertissement, en style familier; femme ef¬ 
flanquée qui se dandine, personne un peu 
folle, y. /lanclrino, tranleto. 

/an^èro, fa lallèro (1.), se divertir, 
s ébaudir ; manda faire lanlèro, envoyer 
paître ; un farlanlèro , un amant volage oui 
veut seulement s’amuser. 

Tant-pis pèr vous se sias lanlèro. 

jn A. VIRE. 

M acusa d èstre un pau lanlèro. 

LOU CASSAIRE. 

R. la, 1ero. 

Lanno, v. lando. 

laxxo-caubo (lande chauve), n. de 1 
Lannecaube (Basses-Pyrénées). 

laxxo-grasso (lande grasse), n. de 1. 
Lannegrasse (Basses-Pyrénées), v. moucha- 
cous. 

laxxo-jiajour (lande, majeure), n. de 
1. Lannemajour (Basses-Pyrénées). 

laxxo-mejA x (lande moyenne), n. de 1. 
Lannemezan (Hautes-Pyrénées). 

laxxo-jiourixo (lande des Maures), n. 
de 1. Lanne-Mourine, près Ossun (Hautes-Py¬ 
rénées), plaine fameuse par la bataille san¬ 
glante que les habitants du pays livrèrent aux 
Sarrasins au 8° siècle. 

LAXXO-PAX, n. de 1. Lannepax (Gers). 
LAXXo-PLA(7anc/ep/anc), n. de l. Lanne- 
plaa (Basses-Pyrénées). 

prov. Lou regent de Lanno-pla, 

Briac, que canto pla, 

le régent de Lanneplaa, ivre, chante bien. 

LAXXo-souuiRAN (lande supérieure), n. 
de 1. Lanne-Soubiran (Gers). 

LAXXO-VIÈLHO (lande vieille), n. de 1. 
Lanevieille (Basses-Pyrénées). 

laxo, loxo (rouerg.), (rom. it. esp. lat. 
lana, cat. llana), s. f. Laine, v. lan, primo. 

Lano blanco, laine blanche ; lano negro, 
laine noire ; lano bourrelo, laine noirâtre; 
lano surjo, lano sucouso, laine en suint; 
lano cabrenco, laine jarreuse ; lano canisso, 
laine dure ; lano pclaclo, laine que les mé- 
gissiers détachent des peaux ; lano de Ca- 
margo, lano estivenco, lano castcjado , va¬ 
riétés de laine, connues à Arles; aus de lano, 
toison de laine ; flo de lano, flocon de laine, 
houppe ; pèu de lano , poil de laine ; tria la 
lano , pluser, éplucher la laine ; escarrassa 
la lano, carder la laine; touca la lano , ros¬ 
ser; mescla li lano , ploquerles laines, mêler 
les laines de différentes couleurs ; vendre 
souto lano, vendre un mouton avec sa laine; 
la lano toumbo, il commence h neiger. 
prov. Vau mies douna la lano que la fedo. 

— Se perdes lou méutoun, auras pasla lano. 

— Carga d'argènt coume un ièu de lano. 

A Graveson (Bouches-du-Rhône), un cours 
d’eau porte le nom de Roubino de la Lano, 
et il y a près Arles lou prat de la Lano ou 
Lagno. 

Lano (lande), v. lando ; lano (plaine), v. 
piano. 

laxo (rom. béarn. Lane), n. de 1. Lane 
(Hautes-Pyrénées). R. lando. 
laxobre, n. de 1. Lanobre (Cantal). 
laxos (rom. Lanos), n. de 1. Ëtang de La- 
nos, en Cerdagne. 

laxous, ouso, oifo(rom. lanos , cat. lia- 
nos, it. lanoso, lat. lanosus), adj. Laineux, 
lanugineux, euse, v. laniê. 

LAXQUÈRI, lauquèri, s. m. Espiègle, lu¬ 
ron, près Carpentras, v. lev'enti. 

laxqueta, v. n. Faiblir, céder par lâcheté 
(G. Azaïs), v. cala. R. anqueto. 

LANS, LAXCE (1.), (rom. lans, lanz, cat. 
Hans, esp. lance, port, lanço, it. lancio), s. 
m. Action de lancer, de s’élancer, jet, élan. 


LANLÈRI — LANTULURURO 

bond, v. vanc; t. de marine, mouvement qui 
écarte le vaisseau de sa route ; Lans (Isère), 
nom de lieu. J 

Lans cl un lume, jet de lumière qui se pro¬ 
duit inégalement sur la mèche ; lans clou 
tron, jets de la foudre; n’ai pas de lans, je 
ne suis pas bien placé; quand troubarai 
moun lans, ièu iè mancarai pas, quand je 
trouverai une occasion favorable, je n’y man¬ 
querai pas; lou coumèrci n’a gens de lans, 
le commerce ne va pas; prene lou lans, 
prendre l’élan; d'un soûl lans, d’un seul é- 
lan ; de lans , d emblée ; lou mount de Lans 
le mont do Lans (Hautes-Alpes). 

Cal en nadanl lou travessa 
E d'un lance lou trépassa. 
n , m. BARTHÉ6. 

R. lança. 

laxsa (rom. Lansac, Lânzac , b. lat.Lcm- 
sacium), n. de 1. Lansac (Bouches-du-Rhô¬ 
ne, Gironde, Hautes-Pyrénées, Pyrénées-O¬ 
rientales); Lanzac (Lot) ; variété de poire qui 
mûrit en automne; nom de fam. méridional. 

LAXSAMAX, LAXSIMAXD (L), (v. fr. lance - 
mant, rom. lansamant, ail. landsmann, 
homme du pays, campagnard), s. m. Sobri¬ 
quet qu’on donnait jadis aux Allemands et 
aux Suisses ; escogriffe, homme grand et mal 
bâti, v. lampian ; Lanceman, nom de fam 
méridional. 

Vèi intra, sens pica, un laniimand de Prussian. 

A. ARNAVIELLE. 

Landamman est le nom du premier ma¬ 
gistrat de certains cantons suisses. 

LAXSAQUEXET, LAXSOCAXET(m.), LAVS- 
QUEXET, AXSQÜEXET (d.), LAXSECAXET, 
LEXSACAXET, LEXSAQÜEXET (1), EXSACA- 
xet (g.), (port, lansquenete , ail. landske - 
necht), s. m. Lansquenet ; jeu de cartes. 

Au berland emai au piquet, 

Au parlaire e lansequanet. 

_ D. SAGE. 

Au berland e lensaquenet 
Souvent el vous ploumo tout net. 

N. FIZES. 

laxsaquexeto, laxsacaxeto, s. f. Lans¬ 
quenet, jeu de cartes. 

Es estât dicli que, pèr passar lou jour, se jouca- 
rié â la lansacaneto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. lansaquenet . 

lvxsabgùu, olo, adj. et s. Habitant de 
Lansargues. 

laxsargue (rom. Lanzargues , Lancer- 
gas, Lendissargues, b. lat. Lansanicœ, 
Lanz am ci s), n. de 1. Lansargues (Hérault). 

Lanse, v. lance ; lànsi, v. lànci ; lanso, v! 
lanço; lanso-panié pour anso à panié; lan- 
sol, lansou, v. linçôu; lansoulado, lansoulet, 
v. linçoulado, linçoulet. 

laxt, s. m. Catafalque (vieux), en Béarn, 
v. catafau. 

Que dejus la dicle borde sie feyt lo lant cubert de 
bons draps d’aur. e 1res bancx cuberts de necre â 
l’entorn deu lant. 

1414. 

Lant pour la ount (là ou), en Albigeois, v. 
delant ; lant, lante, anto, v. lènt, ènto. 

laxta (rom. Lantar), n.de 1. Lanta (Hau¬ 
te-Garonne). 

lantal, n. p. Lantal, nom de fam. lang. 
laxtaxtiro, sorte de refrain qu’on chan¬ 
tait dans les jeux de la Fête-Dieu d’Aix : 
Lantanliro la Bedocho ! 

Lantantiro l’Abadie ! 

Avèn un bèu caslèu, 

Latantiro, liro, liro. 

ch. pop. 

Lantantu, v. lantuan. 

LAXTERXA, LAXTERXEJA , LAXTEBXIA 
(m.), LAXTARXIA (a.), L AXTOURXEJA(querc.), 
y. n. Se promener avec une lanterne, lanter¬ 
ner, baguenauder, s’amuser à des vétilles, 
lambiner, rôder, v. bricoulcja, guseja. 

Sens lanterneja, sans hésiter. 

Lanternejés pas mai, anen ! 

R. lanterno. A * DIQ0T ' 


LAXTERXAGE , LAXTERXÀGI (m.), s. m 
Action de lanterner, de baguenauder 
n ±? u , f<*n£erMÔOî, titre d’un conte de B. 
Chalvet (1845). B. lanterna. 

LAXTERXAIRE, LAXTERXEJA1RE, AREL- 
LO, airis, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui 
lanterne, qui lambine, v.patian. ^ 

Soun talameu lanterne j aires, à Roudez 

R- lanterna. * LD0UY * 

LAXTERXARIÉ, LAXTERXAR1Ô (L), S. f. 
Lanternerie, fadaise, lenteur, w.patetun: rue 
des Lantermers. R. lanterna. 

vi!wm ERXI 1 ^’ fAXTARXIÉ (m.), LAXTER- 
IE O/)* IER o, ieiro (1.), (rom. lantarnier, 
cat. Ilanterner, esp. linternero , port, lan -- 
terneiro, lat. laternarius), s. Lanternier, 
îere, qui fait ou vend des lanternes, v. ma- 
gnin; personne irrésolue, indéterminée, v. 
patolo ; sobriquet des gens do Pernes (Vau- 

Cl USG Jrn 

Un lanternié qu’èro de gardo. 

R. lanterno. pi |M J 

laxterxisto, s. m. Lanternîste, nom des 
membres d’une académie de Toulouse qui fut 
fondée a la fin du 17* siècle, et qua, dans l’ori¬ 
gine, s assemblait la nuit. Elle avait pris pour 
devise : in nocte lucerna. B. lanterno 
laxterxo, LATERXO (toul.), (rom. 'lan¬ 
terna, lanteza, lantia, lanta, cat. llanter- 
na, llantia, port. it. lanterna, esp. lin- 
terna, lat. laterna), s. f. Lanterne ; rever- 
bero ; falot d’une confrérie de pénitents v. 
lumenàri ; abside d'une église ; tourelle ou¬ 
verte sur le comble d’une maison ; t. de mé¬ 
canique, sorte de roue ; ancienne coiffure des 
femmes du peuple, à Arles, au 18 e siècle, v. 
carcasso, veleto; espèce de plante, clathrus 
cancellatus (Lin.) ; fadaise, conte imperti¬ 
nent, v. fanau ; musard, badaud, v. leisano. 

Lanterno sourno, lanterne sourde ; lan¬ 
terno magico , lanterne magique ; lanterno 
de papiè, lanterne vénitienne ; viheto de lan¬ 
terno, lampion de lanterne; faire courre la 
lanterno, cabaler pour une élection ; scmblo 
uno lanterno, se dit d’une personne maigre; 
yièlho lanterno, caro de lanterno espeçado 
(C. Brueys), vieille femme hideuse, vieille co¬ 
quine ; la lanterno de Fréjus, la Lanterne, 
nom d’une tourelle romaine qui était le phare 
du port de Fréjus ; la lanterno de Sant- 
Meissemin, l’abside de l’église do Saint- 
Maximin (Var) ; la Lanterno di Mort, la 
Lanterne des Morts, nom d’une chapelle si¬ 
tuée derrière la cathédrale de Sarkt (Dordo¬ 
gne). 

laxterxoux, s. m. Lanternon, lanterneau, 
partie d’un escalier. R. lanterno. 

laxtié (lat. Anteis), n. de 1. Lantier, près 
Amp us (Var) ; Lantier, Lantôri, noms de fam. 
provençaux. 

Lantiscle, v. lentiscle ; lantomen, v. lenta- 
men ; lantour, v. lentour. 

lantoui, n. de 1. Le gouffre de Lan tou ï, 
en Querci. 

laxtoux, n. de l. Lanton (Gironde). 
Lantourneja, v.^lanterneja. 
laxtousco (rom. Lantosca), n. de 1. Lan- 
tosque (Alpes-Maritimes). 

laxtrèso (lat. lathyris, épurge), s. f. 
Euphorbe, plante, v. lachusclo. 

LAXTRESOU, s. m. Petite euphorbe, eu¬ 
phorbe des moissons, dans l'Hérault, v. veri- 
nado. R. lantrèso. 

LAXTUAX, LAXTAXTU (rh.), (it. lanter- 
nuto, très maigre), s. m. Grand flandrin, 
homme grand et mal bâti, v. lampian; 
Lantoin, nom de fam. provençal. 

Un gros lantuan, un gros lourdaud. 

Èro agudo fouert recercado 
Pèr l’ai dôu rèi Gargantuan ; 

Àquéu èro un gros lantuan. 

„ , , , REYNIER DE BRIANÇON. 

R. lant, lent. 

laxtuei, n. de 1. Lanteuil (Corrèze). 
LAXTULURÜRO, LANTULURU (g.), sorte de 
refrain. Lanturelu, v. lantantiro . 











Me boutère a canta 
La lanturo-lureto. 

VIEUX NOËL. 

LANU, LA NUT (1. g.), LAÜT (b.), ÜDO, UO 
(v. fr. lanu, rom. lanut , cat. llanut, esp. 
lanudo, it. lanuto, b. lat. lanutus), adj. 
Laineux, euse, lanigère, v. laniè. 

Nieroun lanu, puceron lanigère ; estofo 
lanudo , étoffe duveteuse ; lou bestiau lanu, 
lou lanut (1.), les bêtes à laine. 

Sus l'erbeto del bos pais la fedo lanudo. 

F. d’olive t. 

R. lano. 

lanuejôu (rom. Lanuojol, Laniejol , La- 
nojol, Lanejol, b. lat. Villa de Nugulo, 
Nujulo, Nuojolis, Lanogo, Noculis), n. de 
1 . Lanuéjols (Gard, Lozère); Lanuéjouls (A- 
veyron). 

Lanùgi, v. lanage. 
lanun, s. m. Odeur de laine, goût de laine, 
bêtes à laine, v. lanage, lanat. R. lano. 

lanusquet, s. et adj. Landais, habitant 
des Landes de Gascogne, v. Landès , Lanès. 
Chivau lanusquet, cheval landais. 

Dins soùn brôs lanusquet ma Muso aginoulhado. 

J. JASMIN. 

prov. Manja lard coumo un Lanusquet. 

R. lannos, lando. 

Lanxè pour langé, dangié ; laou pour lau ; 
laoua, laouadè, lauandro, laouomen, pour 
laua, lava, lavadou, lavando, lavamen. 

laoucououn (lat. Laocoon), n. p. Lao- 
coon. 

Lou Laoucououn d’Arlc, le Laocoon du 
musée d’Arles. 

Toutes meme loumbèn d’acord 
Que Laoucououn aviè tort. 

C. FAVRE. 

Contro lous dous serpents Laoucououn s’avanço. 

JOURDAN. 

lapa, aglapa (g.), (rom. lepar, cat. Ile 
par), v. a. Laper, boire comme les chiens, 
boire de l’eau, v. lampa, lipa. 

Lipo ! lapo ! 

La co m’escapo, 
paroles qu’on prête au renard dans un conte 
ou celui-ci ayant montré au loup la lune au 
fond d’un puits, lui fait accroire que c’est un 
fromage, l’engage à y descendre pendant qu’il 
le tiendrait par la queue, et le lâche enfin dans 
le puits. 

Mounto, lapo, e calo mai au founs. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Va lape tout dins doui moumen. 

J.-F. ROUX. 

laparasso, PARASSO (rom. lat. lappa) 
s. f. Grande bardane, plante, v. lampourdiè] 
lampourdo ; étoffe de laine grossière, espèce 
de bure, v. burato. 

Faire peta de poutoun coume de fueio 
de laparasso , faire de gros baisers bruyants. 
Rustique cansouniè vestit de laparasso. 

H. LACOMBE. 

LAPARÈU, LAPEREU, LAPARDÈU (rouerg ) 
(port, laparo , lat. lepus , oris ), s. m. Lape¬ 
reau, v. boufaire; damoiseau, v. tafurcu. 
Anas courre lei mounlagno," 

Troubarés de laparèu. 

r.. , , ... p * bellot. 

Di levadoun avié la gaio 
E lou riibi di laperèu. 
j _ H. MOREL. 

Laparudo, v. paparudo. 

LAPAS, ALAPAS (1.), LAPAIS (d.), LEMPAT 
(1.), AMP Al AU (Velay), (rom. lapaci, it. la- 
pazio, cat. llapassa , lat. lapathus, lapa- 
trixum), s. m. Patience, parelle sauvage, ru- 
mex crispus et aquaticus (Lin.), plantes, v 
paradello , rousergue. 

Tisano de lapas, tisane de patience. 

Vès, me sèmblo que fan de bouioun de lapas. 

T AD. DUMAS. 

Lapasses , plur. lang. de lapas. 

ALAPAS 0;)> LOPA, oropau (d.), 
lat P P° rt - 1 ^mpaso, cat. lapa, rom. 
^£«"4 s * ^rdane, v. lampourdo ; 
molene, autre plante, v. fatarasso. 


LANU — LAR 

Nous ié mandèt dous pies cabas 
De bellos plantos d'alapas. 

c. FAVRE. 

lapas, alapalme( 1.), s. m. Horion, grand 
soufflet, v. gautus, paume. R. lèpi. 

LAPASSAT, LAPASSET, n. p. Lapassat, La- 
passet, noms de fam. dauph. R. lapas. 

LAPASSOUN, LAPASSOU et LAPUSSOU (1. 
g.), s. m. Oreille de souris, myosotis lappu ■ 
la ; petite bardane, fruit de bardane, v. lam 
pourdoun. 

Aurats pas mais as coutilhous 
Rapudos coumo lapassous. 

B. DE S. SALVY. 

R. lapas 2. 

lapassous, ouso, adj. Terren lapassous, 
terrain où croît la bardane. R. lapas. 

Lapedo, v. alapedo. 

lapet, s. m. Caillé salé et poivré, en 
Rouergue, v. caiat. R. lapo . 

lapeto, s. f. Petite bardane, glouteron, v. 
lampourdoun, grapoun; pour coquillage, v. 
alapedo. R. lapas 2. 

lapida (rom. allapidar, lapizar, it. lat. 
lapidare), v. a. Lapider, v. acoudoula, a- 
queira, pèiro-batre ; vilipender; harceler, 
v. fichouxra. 

Lapida, lapidât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Lapidé, ée. 

Se i’a 'n juste fan que s’escounde, 
Autramen sarié lapida. 

A. AUTHEMAN. 

Leissas-m’ana voslo cenluro, 

Pèr qu’en me vesènl arriba 
Mi fraire me lapidon pas. 

ORAISON POP. 

Quand li feloun lou lapidavon. 

PLÀNG DE S. ESTÈVE. 
prov. Aquéu qu’es endéuta 
A tout moumen es lapida. 

LAPIDACIOUN, LAPIDACIEN (m.), LAPIDA 
CIÉü (1. g.), ('rom. lat. lapidatio, it. lapi- 
dazionc), s. f. Lapidation, v. aqueiramen. 

De Mouïse la lèi vèu que pèr punîcien 

Siegue dôu pople messo h la lapidacien. 

M. FKRÀUD. 

LAPlD.\Ri(rom. cat. llapidayre, lapidari, 
esp. port. it. lapidario , lat. lapidarius), s. 
et adj. m. Lapidaire, v. pcirounen. 

La traducioun dôu Lapidari de Mar- 
bode, la traduction provençale du Lapidaire 
de Marbode. 

Counèis l’estile lapidari. 

H. BIRAT. 

LAPIN (lat. lepus), s. m. Lapin, v. cou- 
nièu, giscle ; fin matois, v. merle . 

Lapin de champ, de garrigo , lapin de 
garenne, de clapier ; lapin doumège , lapin 
domestique ; au Lapin Blanc, enseigne de 
certaines auberges; landa, courre coume un 
lapin , courir comme un lapin ; faire lou cop 
don lapin, donner le coup du lapin ; donner 
un coup de jarnac, duper ; faire de lapin, 
bêcher la .terre imparfaitement, laisser des 
coussinets ; sai'iè pas bono à douna *n 
bouioun i lapin , c'est une niaise. 

Princes de parado 

Et aulros gents braves coumo lapins. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Fin, adré coume un lapin, es un lapin qu’en- 
tènd à la cardello. 

LAPIN-DE-BARBARIÉ, s. m. Cochon d’Inde, 
v. porc-marin. 

lapin-lèbre, s. m. Variété de lapin, plus 
grosso que le lapin ordinaire, lôporide. 

lapina, v. a. Mettre bas, en parlant d’une 
lapine. R. lapin. 

lapinado, s. f. Port.ée d’une lapine ; plat 
de. lapin. 

Mi plas la lapinado. 

J. BESSI. 

II. lapin. 

lapinet, s. m. Petit lapin, \. lapinoun ; 
t. de boucher, filet mignon. 

Moun lapinet qu'a lou péu blanc. 

F. DU CAULON. 

Un lapinet qu’afrountarié' 

Aquelo cbinarié. 

P. FÉLIX. 

R. lapin. 
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lapineto, s. f. Petit lapin femelle, jeune 
lapine. 

Tas blancos lapinetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. lapino. 

LAPINIERO , LAPINIÈIRO (1.) , LAPINÈRO 

(d.), s. f. Garenne, rabouillère, terrier de la¬ 
pin, v. counihicro. • 

Avien d’ôli dins soun ouliero, 

De lapin dins sa lapiniero. 

_ , J- ROUMANILLB. 

R. lapin. 

lapino, s. f. Lapine, hase, v. couniho. 

Aièr voste chat gris me sannèt ma lapino. 
n , . »• GRIVEL. 

R. lapin. 

LAPINOUN, LAPINOU (1), LAPINOT (g) 
LAPINAT (Tarn), (port, laparinho), s. m! 
Petit lapin, lapereau, v. counihoun , lapa¬ 
rèu; muflier, plante, v. tctarello. 

Lou lapinot es estranglat. 

A. TANDON. 

R. lapin. 

lapis (lat. lapis), s. m. Lapis, lapis-lazuli. 
léu siéu la mar lindo e prefoundo, 

La mar lindo coumo un lapis. 

C. BISTAGNE. 

lapito (it. Lapiteo, lat. Lapithœ), s. m. 
Les Lapithes, ancien peuple de Thessalie. 

E l’on vèi se renouvela 
Di Lapito l’afrous gala. 

H. MOREL. 

lapo, l.\pio et LOUPA (d.), (esp. lama , 
limon, lapa, pellicule qui se forme sur un 
liquide, gr. j, te-nno, id.), s. f. Boue, vase, 
dépôt d’alluvion, v. lais, limo. 

Viéu de maliço e de lapo. 

LAFARE-ALAIS. 

S’espatarra dins la lapo pudento. 

X. DE RICARD. 

lapoun, s. m. Limon, vase, v. labarido, 
limpun, loudo, nito. 

Emé tei pèd mau-di fas aussa un lapoun ! 

l. d'astros. 

R. lapo. 

lapoun, s. m. Goëmon, zostère marine, 
plante, v. augo. R. (rom. lat. lappa, bar¬ 
dane). 

lapoun, ouno (it. Lapponc), s. m. La¬ 
pon, onne, de la Laponie. 

lapouniÉ (esp. Laponia, it. Lapponia), 
s. f. Laponie. R. Lapoun. 

Lapourdié, lapourdo, lapourdoun, v. lam- 
pourdié, lampourdo, lampourdoun; lapussou, 
v. lapassoun. 

LAPUT, LAPUC (g.), (lat. lappaccus), s. m. 
Fruit de la bardane, à Toulouse, v, arrapo- 
pôu, chin, gafarot, lampourdoun. 

Se ten coumo un laput estacat al ribatge. 

MIRAL MOUNDI. 

Laquai, laquèi, v. laçai ; laqualo, laquau 
pour la qualo (laquelle); laqué, laqueroto, v. 
lacas, lagarot; laqueno (laquelle), v. quen ; 
laque-plat, v. lico-plat. 

laquÈSIS (lat. Lachcsis), n. p. Lachésis, 
nom d’une parque. 

Clouloun pèr sa fielouso, 

Laclièsis soun fusèu. 

j. dégut. 

laquet (it. laglietto), s. m. Petit lac, ma¬ 
re, lagune, flaque d’eau, v. lacot ; Le Laquet, 
nom de lieu fréquent en Périgord. R. lac , 
lau. 

LAR, alar, ARAR (querc.), (rom. béarn. 
laar, cat. llar, esp. llares, lares, lat. lar), 
s. f. et m. Atre, foyer, en Languedoc, v. ar- 
cat, fougau, fougueiroun, lare, tapioun. 

La lar dôu fiô, l’âtre, l’endroit où l’on fait 
le feu ; la lar dôu four, l’aire d’un four ; li 
dièu lar, les dieux lares. 

Cercant aujol, mainatge e la lar de lhour foc. 

A. FOURÈS. 

lar (b. lat. Lar, Laris, lat. Arum), s. m. 
Le Lar ou l’Arc, rivière qui baigne le terri¬ 
toire d’Aix-en-Provence, atlluent de l’étang de 
Berre ; Delar, Dular, noms de fam. provençaux. 

Dins Lar, dans le Lar ; souto Lar, sous le 
Lar ; long Lar, aux bords du Lar. 
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Lar, courrènt d’aigo trebo o claro, 
Travèsso noueste terradou. 

J.-B. GAUT. 

Laris ubi flumen semper abundat aquis. 

A.. ARENA. 

Conférer ce mot avec le Laa (rom. Lar), ri¬ 
vière de Béarn, avec le lat. Laros, PArone, 
rivière do Toscane, et le Larius, ancien nom 
du lac de Côme. Le Lar, d’Aix-en-Provence, 
fameux par la défaite des Teutons, est appelé 
Cornus par Plutarque. 

lara, v. a. Daller, paver un *our, v. barda; 
pour tomber, v. larra. R. lar 1. 

Laran, v. Leran. 
lar as, s. m. Sous-sol rocheux, roche mise 
à nu par les eaux, v. larros. R. lar. 

larkaig (rom. Larbag, Larbal , b. lat. 
Larvallum), s. m. Le Larbaig , vallée de 
Béarn, qui tire son nom du Laa (rom. Lar) 
qui la baigne. 

larbÉS, s. m. Chanvre ou lin roui ; chan¬ 
vre maqué, chanvre mâle, filasse, en Rouer- 
gue, v. canebc, femenello, lar f es ; Larbès, 
nom do fam. gascon. 

larbiero (LA), (b. lat. Larberia), n. de 1. 
La Larbière, étang près des Saintes-Maries 
(Bouches-du-Rhône), où l’on pêche des plies. 
R. larbo. 

larro (it. lat. larva, masque, où lat. la- 
brus , sorte de poisson ou gr. XAfyat, loup- 
marin), s. f. Plie, carrelet, poisson de mer, v. 
piano, pansard, platusso. 

Au soulèu jogo la larbo. 

mirèio. 

Lare, v. larg ; larcin, v. larrounice. 

LARD, lhard (g.), LART (a.), (rom. lart, 
cat. llard , it. esp. lardo , lat. lardum , lari- 
dum), s. m. Lard, graisse forme, v. blanc, 
chichoun ; porc auquel on a enlevé les intes¬ 
tins, les jambons et la viande, v. bacoun, 
rusco. 

Peço de lard, flèche do lard, quartier de 
lard; trosde lard, morceau de lard, lardon; 
gras à lard , coumo un lard, gras à lard ; 
lard ranci, lard rance ; garo à toun lard! 
gare à ta peau ! manja lou lard, manger le 
lard, manquer à la réglé ; jito pas lou lard 
i chin , douno p>as lou lard as cas (1.), il ne 
prodigue pas son bien ; faire de lard , être 
couché, se reposer, dormir ; lard foundu, 
gras fondu, maladie ; lard-de-porc, variété 
do raisin à grappes volumineuses, à grains 
presque ronds, très gros, blancs et durs. 
prov. A la ûn se saubra quau aura manjâ lou lard. 
— Lard vièi, bono soupo. 

— Nèsci es lou païsan 
Que douno lou lard i can. 
larda (esp. lardar, it. lardare), v. a. et 
n. Larder, piquer une viande de lardons ; bar¬ 
der une volaille, v. lardouna ; percer ; plon- 

§ er dans la chair, planter ; avoir du lard ; 

arder, élancer, picoter, cuire comme le feu, 
v. couirc, dardaia, lanceja ; pour brûler, v. 
ardre. 

Aquôu porc lardo quatre det, ce cochon 
a quatre doigts de lard ; lardo-iè toun cou- 
tèu, plantes-y ton couteau ; larda 'n cop de 
coutèu, frapper du couteau ; lou soulèu lar - 
do, le soleil darde; caud que lardo , chaleur 
brûlante ; doulour que lardo , douleur lanci¬ 
nante ; la lengo me lardo, la langue me dé¬ 
mange; toujour me lardo, il me pique sans 
cesse. 

Se larda, v. r. So planter, se ficher, v. fica. 
Ounte se vai larda f où va-t-il se planter ? 
Larda, lardat (g. 1 .), ado, part, et adj. Lar¬ 
de ; percé ; planté, ée ; gras à lard. 

Rasin larda, variété de raisin blanc. 
Avalarien un biôu, 

Quand sarié larda de siéure. 

A. PEYROL. 

lardado, LARDA (d.), s. f. Brocard, V. 
pouncho, brouquet; écorchure, égratignure, 
y. grapgnado ; chasselas, en Dauphiné, v. a- 
bihano. R. larda. 

lardadouiro, lardadouro (1 .), (b. lat. 
lardatomum, it. lardatojo), s. f. Lardoire 
■v. aste. 


LARA — LARGA 


Car enventèt premieramen 
Touto sorto de lardadouiros, 

Lous astes, las escuraadouiros. 

_ . C. BRUEYS. 

Lnginas foc e lardadouro. 

P. GOUDELIN. 

La, lardadouros, vengo l’ast, 

Car es teins de fa le aegast! 

n . , GAUTIER. 

R. larda. 

lardaire, arello, airis, airo, s. Celui, 
celle qui larde, qui plante. 

Autrefois, dans le Limousin et une partie de 
1 Auvergne, on donnait le nom de lardaire 
au mardi gras. R. larda, lard. 

LArdau, s. m. Variété de raisin blanc et 
verdâtre, en Dauphiné, v. lardado. R. lard. 

lardeiret, lardeireto, lardeiroto, 
s. f. Mésange bleue, v. guingarroun , pim- 
parrin , sarraic-blu, tèsto-bluio ; Lardeiret, 
Lardeyret, nom de fam. prov. R. lardiè. 

lardeiroux, s. m. Mésange moustache, 
parus biarmicus{ Lin.); mésange penduline, 
v. debassaire; mésange bleue, v. lardeiret; 
Lardeirol, nom de fam. prov. R. lardiè. 

lardeirouxet, s. m. Mésange à longue 
queue, parus caudatus (Lin.). R. lardei- 
roun. 

lardeja, v. n. et a. Asticoter, aiguillon- 
ner, piquer, v. pougne; pour brûler, v. ar- 
deja. R. larda. 

Lardènp, v. dardèno. 

lardiè (cat. llarder, mince), s. m. Mésange 
charbonnière, p^arus major (Lin.), v. mesen - 
)o, vèd-negre, sarraiè j mésange bleue, v. 
lar'dciret. R. lard. 

lardiè, iero, adj. Qui aime le lard, qui 
en mange. 

prov. périg. S’ei jamai vu dimars lardier 
Sei primo luno de février, 

les jours gras doivent tomber en pleine lune 
de février. R. lard. 

lardiè (b. lat. Lardarium), n. de 1. Lar¬ 
dier (Hautes-Alpes) ; Lardiers (Basses-Alpes). 

Lou baus Lardiè, le cap Lardier, près Saint- 
Tropez (Var). 

LARDIERO, LARDIÈIRO et LARIÈIRO (1.), 
lardexo (d.), (v. fr. lardelle, for. larclen- 
na, lardicki), s. f. Mésange des marais, pa¬ 
rues palus tris (L.) ; mésange huppée, parus 
cristatus (L.), y. sarraiè ; petite charbon¬ 
nière, autre espèce d’oiseau, v. testo-negro. 
Raubo-mousco, fiû, calandro e pièi lardiero. 

n , c. DESCOSSE. 

R. lardiè . 

LARDIERO-MOUXEGÜETO (nonncttc), S*, f. 
Mésange charbonnière, v. lardiè, sarraiè. R. 
lardiè. 

LARDIGXOUS, OIISO, adj. Difficile, délicat, 
ate, dédaigneux, euse, dégoûté, ée, v. estafi- 
gnous, lefignous. R. lardoun. 

lardo, s. f. Flamme de feu, v. flamado ; 
bourde, conte drolatique, à Nimes, v. lato ; 
pour laitoron, plante, v. largo. 

Èro dins un bèl endré 
Nosto escolo, es pa ’no lardo, 

Pèr-dessus un cors de gardo, 

A coustat d’un cabaret. 

R. larda. A * DIG ° T * 

lardoux, lardou (i. g.), (rom. lardo, 
cat. Ilardo, esp. lardon), s. m. Lardon, 
pointe de lard, v. platino ; brocard, mot pi¬ 
quant^. brouquet; piqûre, poinçon, coup de 
poing ; gendarme, étincelle qui part du feu, 
v. espagnôu. 

Se found coumo un lardou. 

P. GOUDELIN. 

prov. Fau pas croumpa lardoun avans d’avé la 
lèbre. 

R. lard. 

lardouxa, v. a. Larder, piquer de lardons, 
v. larda; lancer des brocards à quelqu’un. 

Lardouna de perdigau, piquer des per¬ 
dreaux. R. larcloun. 

larè, larÈi (bord.), (lat. lararium), s. 
m. Pierre de l’âtre, foyer, en Gascogne, v. 
fougagno, paiasso. 


Dab lou bastoun, tiro ’n darrô 
Las caslagnetos suou larè. 

TT , g. d’astros. 

prov. Uno neurisso e un lebrè 
Tènon tout un larè. 

R. lar. 

Larego, v. aurigo. 

larex (néologisme), s. m. Membre de l’é¬ 
cole félibresque de Lar, v. escolo. 

Larèulo, v. Rèulo. 

larfes, s. m. Filasse la plus fine, lors¬ 
qu’elle est peignée, en Languedoc, v. cor, 
flèco, larbès, peso, prim, risto. 

LARG, LARC (g. niç.), LARGUE (L), LARGE 
(rh.), LARVE (b.), ARGO, ARJO, ARYO (rom. 
larg, lare, lares , arga, arja, cat. llarg, esp. 
it. port, largo, lat. lar gus), adj. Large, am¬ 
ple ; libéral, ale, v. bourgau ; gras, asse, 
content, ente, v. lèri ; t. de grammaire, ou¬ 
vert, erte, en parlant des sons et des voyelles ; 
t. de marine, largue ; lâche, qui n’est pas as¬ 
sez tendu, v. fia ; Larg, nom de fam. mérid. 

Camin larg ou large, chemin large ; larjo 
courrejo, large courroie ; làrgi plago, làr- 
gei plago (m.), largos plagos (g. L), larges 
blessures ; làrgis alo, larges ailes ; capèu 
large d’alo, chapeau à grands bords ; vènt 
larg , vent du large, vent de mer, vent 
doux, brise ; t. de marine, vent largue, le 
vent qui s’écarte au moins d’un quart de 
vent de la route que l’on tient; ana vènt 
larg, aller vent largue, avec le vent par le 
travers; tèms larg, temps favorable, beau 
temps ; en larg, en large ; en larg e en 
long, en long et en large ; dôu larg e dôu 
long, de larg e de long , amplement, abon¬ 
damment ; crida au larg, crier à l’aide ; au 
larg , au largue, à la largo, t. de marine, 
au large ; prene la largo, prendre le large ; 
douna la largo, mettre en liberté, lâcher ; 
esta de largo , être au large ; es larg dis 
espalo e estrè de bourso, se dit d’un avare ; 
estrè au bren e larg à la farino, ménager 
de bouts de chandelles. 

prov. Lou larg gagno mai que l’estré. 

— Anas en poupo, que lou vènt es larg. 

— Adoubas-vous, lou pais es larg, 
accommodez-vous, le pays es large. 

LARG, LARGUE (L), LARGE (rh.), LARYE 
(b.), s. m. Large, largeur, espaco pour se mou¬ 
voir, v. ande; haute mer, v. autan. 

Èstre au larg, être au large, avoir de l’es¬ 
pace ; courre au large, courir au large ; au 
large, au large ; prene large , prene lou 
largue , prendre le largue, gagner le large ; 
se répandre ; teni lou large, tenir le large, 
ne pas se laisser prendre; faire large, faire 

f lace, v. arasso ; douna de large, donner de 
espace ; ïa proun large , il y a assez d’es¬ 
pace, assez de marge ; fau très large, il faut 
trois largeurs. R. larg 1. 

larg (it. largo), adv. Largement ; t. de 
musique, largo. 

Aut c larg, devise de l’école des « félibres 
de Lar » à Aix. 

prov. Dieu pago tard, 

Mai pago larg. 

— Quau pago tard 
Pago larg. 

R. larg 1. 

larga, la R JA (a. d.), (port. esp. largar, 
it. largare), v. a. Donner avec largesse, ver¬ 
ser à profusion ; envoyer, lanceiÇ décocher, 
lâcher, relâcher, v. lacha ; élargir le bétail 
pour le mener paître, v. alarga ; t. de ma¬ 
rine, larguer, lâcher, laisser aller les manœu¬ 
vres ; prendre le largue ; t. de potier, sortirla 
poterie, quand le temps est propre à la sécher. 
Largue, gués, go, gan, gas, non; gave. 
Larga ’n barquièu, lâcher l’eau d’un ré¬ 
servoir; larga Vavè, faire sortir le troupeau 
de la bergerie ; larga li vélo, larga vélo, 
déployer les voiles ; larga 'n coumplimen, 
faire un compliment emphatique ; larga *n 
bacèu, lâcher un souffiet ; largo-n'i'en un 
tros, donne-lui-en un morceau ; largas-lou, 
envoyez-ie ; largo, lâche, commandement de 
marine. 




























Môusès vôstei fedo, 

Largas leis agnèu. 

N. SABOLY. 

prov. Lou reinard es près, largas lei poulo. 
Larga, largat (g. L), ado, part, et adj. Lâ¬ 
ché, livré, ée; élargi, ie: 

Lou vciss'eu a larga, le vaisseau s'est ou¬ 
vert par quelque endroit. R. larg. 

largado, s. f. Vent du large, bouffée de 
brise marine; vent d’ouest violent, à Mar¬ 
seille ; crue de la rivière du Largue. 

Avié pas fini sa charrado 
Que yien veni de luen uno grosso largado. 

M. BOURRELLY. 

Dins lou jour boufè la largado. 

B. LAPOMMERAYE. 

R. larg. 

LARGAMEN, LAR.IA31 EX (rh.), LARJ03IEN 
(1.), (cat. llargament, it. port, largamente), 
adv. Largement, généreusement, v. jabo (a). 
Vous sérié pagal larjamen. 

c. BRUEYS. 

R. larg. 

Largamue, v. lagramuso ; larganço, v. lar- 
gesso. 

largant, AXTO, adj. Libéral, ale, géné¬ 
reux, euse, v. alargant ; Largaud, nom de 
fam. provençal. 

Proumete d’èstre largant. 

E. REYMONEN(J. 

Es largant coumo raoun detras. 

G. ZERBIN. 

R. larga. 

LARGA SSlÉ, LARGASSIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
adj. Très généreux, euse, v. abelan, bour- 
gau. 

Siguèt tant erouïco, tant largassièiro. 

X. DE RICARD. 

R. largucsso. 

Large, arjo, v. larg, argo. 

LARGESSO, LARGUESSO, LARGANÇO (rom. 
larguera, larguesa , cat. llarguesa , esp. 
port, larguera, it. larghezza), s. f. Larges¬ 
se, libéralité, v. bourgalige ; Larguèze, nom 
de fam. méridional. 

Dùu bèn d’aulru fasèni largesso. 

c. BRUEYS. 

R. large. 

LARGET, LARGÜET, eto (it. larghetto), 
adj. Un peu large, assez large. 

La siéu bouco un pau largueto. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. larg. 

LARGIE, LARGIÈ (L), IERO, 1ÈIRO (rom. 
larmier), adj. Libéral, ale, généreux, euse, 
v. largant ; Larguier, nom de fam. mérid. 
Pèr lu mai que pèr res largiero e coumplasènto. 

R. MARCELIN. 

R. larg. 

LARGO, ALARGO (rouerg.), LIARGO, LA R JO, 
LARDO (lira.), LAREGO, LAURIGO, LAURIJO 
(L), s. f. Laiteron doux, plante, v. aurigo , 
cardello. R. aurigo. 

L ARGOUS, LA RG URAL (rouerg.), OÜSO, ALO, 
adj. Libéral, ale, large, v. largiè. R. larg. 

largue, largues (rom. Largues, b. lat. 
Lancgues), s. m. Le Largue, rivière des en¬ 
virons de Sisteron, affluent de la Durance. 

Nosto-Damo dôu Largue, Notre-Dame du 
Largue, ancien couvent. R. largueja. 

LA RG UE J A (rom. larguejar , larguczar, 
largeiar, it. largheggiare), v. n. Faire des 
largesses, v. alarga. R. larg. 

LARGUETA, LARGETA (rh.), LARGET AT (1.), 
(rom. largetat, lat. largitas, atis), s. f. Ha¬ 
bitudes larges, libéralité, abondance. R. larg. 
Làri, v. Ilàri. 

laric, n. p. Laric, pic de l’arrondissement 
de Narbonne, v. Lciris ? 

prov. Quand Laric porto capèl, 

Pren-te gardo, pastourèl ; 

Quand Laric porto capichou, 

Avèn de plèjo pauc o prou. 

LARico, s. f. Grand bavard, en Dauphiné, 
v. lengatiê. 

Larièiro, v. lardiero; larigot, v. arigot ; la- 
rimous, v. lagremous. 


LARGADO — LAS 

larinc (rom. Larinc , Arinc), s. m. Le 
Larinc, forêt du Béarn. 

Larioun, v. llarioun ; larja, v. larga; larjo 
(large), v. large, arjo ; larjo (échelette), v. a- 
larjo; larjo (laiteron), v. largo. 

larjou, s. m. Laiteron, en Périgord, v. la - 
choiroun. R. larjo, largo. 

LARJOUR , LARJOU (1. m. g.), LARGOU 
(rouerg.), (rom. esp. largor), s. f. Largeur, 
v. travès. R. large. 

LAR3IA, v. n. Se flétrir au soleil ; devenir 
triste, v. marfi. R. larme. 

LAR3IAN, n. p. Larman, nom de fam. lang. 
R. Armand. 

LAR3IE, A R3io (lat. inermis, sans force), 
adj. Fané, ée, flétri, ie, sans être sec, en par¬ 
lant des herbes ou du bois, en Rouergue,.v. 
chourre, marfe, passi. 

Aquel boues'es encaro larme. 

A. VAYSSIER. 

LAR3IEDIÉU , LAR3IANDIÈU ( Vdme en 
Dièu), n. p. Larmedieu, Larmandieu, noms 
de fam. mérid. R. l'armo, en Dièu. 

Larmeia, larmeja, v. lagremeja ; larmeto, 
v. lagremeto; larmiso, larmus, v. lagramuso; 
larmo, v. lagremo. 

LAR3iusiERO(7tcw plein de lézards gris), 
n. de 1. Lhermusière, en Vivarais, v. grisou - 
iiero. R. larmuso . 

Larmuso, v. lagramuso. 

larx, s. m. Le Larn, affluent de l'Agout 
(Hérault), v. Am. 

LARX A (rom. Larnac, b. lat. Arnacum), 
n. de 1. Larnac (Gard) ; nom de fam. lang. 

LARXAGE(rom. Lamage , Larnatge, b. lat. 
Larnagium, Larnatacum), n. de 1. Larnage 
(Drôme). 

LARXAGOL, n. de 1. Larnagol (Lot). 

LARXAS, n. de 1. Larnas (Ardèche). 

Larx AT, n. de 1. Larnat (Ariège). 

Larnedo, v. Arnedo. 

laro, s. f. La Lare, colline des environs do 
la Sainte-Baume (Var). 

Laros, v. alaro. 

larouexh (rom. Laroenh, Laroinh), n. 
de 1. Laroin (Basses-Pyrénées), v. eigassiè. 

larquetous, n. p/Larquetoux, nom de 
fam. lim. R. arquet, arqueta. 

larra, s’eslarra, v. n. et r. Tomber, se 
jeter par terre, en Béarn, v. cmbardassa. R. 
Lar. 

larrau (rom. Larraun), n. de 1. Larrau, 
rivière et localité des Basses-Pyrénées. R. la, 
runo. 

larrerat, n. p. Justin Larrebat , poète 
béarnais, né à Biarritz, mort en 1868. R. l’ar- 
rabat. 

Larreprouô, v. prouvèrbi ; Larrèulo, v. 
Rèulo ; Larrey, v. arrèi; Larriéu, v. riéu. 

larros, s. m. Soul-sol dur et d’apparence 
ferrugineuse,en Guienne,v. hcrrino. R. laras. 

LARROU3IIÉU, n. de 1. Larroumieu (Gers). 

LARROUX, LEIROUX, LAIROUN (g. b.), LA- 
DROUX (nie,), LEIROU (lim.), lairou (L), 
larou (d.)) (rom. lairon, lairo, layro, esp. 
ladron, it. ladrone, lat. latro, onis), s. m. 
Larron, voleur, plagiaire, v. laire , voulur ; 
provin que l'on fait en couchant dans la terre 
un sarment, au lieu de coucher le cep, mar¬ 
cotte de vigne, v. cabus, capoun , versadis ; 
pellicule qui recouvre l’intérieur du tuyau 
d’une plume; bout de la mèche d'une chan¬ 
delle qui penche sur le suif et le fait fondre, 
v. mou; terme d’imprimerie; mesure pour 
le vin, v. pagello ; sobriquet des gens de Ma- 
zan (Vaucluse). 

Lou bon larroun, le bon larron; larroun 
de pas, voleur de grand chemin ; fau pas 
crida: au larroun ! se dit quand on a acheté 
une marchandise ce qu’elle vaut. 

prov. Soun d’acord coume larroun en fiero. 

— A gros larroun grosso cordo. 

— Au plus larroun la bourso. 

— Li grand larroun 
Pèndon li pieboun. 

— De larroun priva 
L’on s'en pou pas garda. 
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— Qu raubo larroun 
Gagno lou perdoun. 

— Emai toun cat siegue larroun, 

Noun lou casses de ta meisoun. 

— Eisino fai larroun, 
l’occasion fait le larron. 

LARROUXAIO, LE1ROUNAIO, LAIROUNALHO 
(1. g.), (it. ladronaja, v. fr. lairronnaille), 
s. f. Larrons en général, tas de voleurs. R. 
larroun. 

LARROUNAS , LAIROUNAS (alb.), S. m. 
Grand voleur, v. arpian. 

Aquélis voulurs e maissants lairounasses. 

_ . A. GAILLARD. 

R. larroun. 

larrouxeja (rom. laironar, it. ladro - 
neggiare), v. n. Faire le larron, voler, v. 
rauba. R. larroun. 

LARROUXICE, LEIROÜXICE, LAIR0UX1CI 
(1.), lairouxéci (alb.), LADROUxici (nie.), 
LAIROUICI, LAIRÔUCI (g.), LARRECIN, LAR¬ 
CIN (1.), (rom. laironici, layronici, layro - 
nissi, cat. lladronici, esp. ladronicio, port. 
latronicio, it. ladroneccio, latrocinio, lat. 
latrocinium), s. m. Larcin, vol, v. furt, 
panatàri, vol. 

Dèbi vese lour fauto amai lour lairounlci. 

A. GAILLARD. 

Larrounice, atenlat, muertre, abouminacioun. 

CALENDAU. 

Pèr machina quauco entre-preso 
De larrecin o bèn de preso. 

N. FIZES. 

larrouxo (rom. layronessa), s. f. Lar- 
ronesse, voleuse, v. arpiano, filouno. 

Que soun larrounos leisbouchieros! 

C. BRUEYS. 

Sièi pas uno larrouno, nhni. 

A. DUCROS. 

prov. Es larrouno coume uno agasso. 

R. larroun. 

larsavau, LARSERAU (b.), (rom. Larza- 
bau, Larzabal, Larssavau, Larsaval), n. 
de 1. Larceveau (Basses-Pyrénées). 

Lart (lard), v. lard ; lart (âtre), v. lar. 

lartet, n. p. Lar tel, Larlais, noms de fa¬ 
mille. R. Vart'et, arteu. 

laruxs (rom. Laruns, Laruniz, Larus), 
n. de 1. Laruns (Basses-Pyrénées), chef-lieu 
delà valléed’Ossau, v. mountagnous. 
prov. Laruns, cap de mounlagno. 

Conférer ce mot avec la prov. runo, ravine, 
ou le basque lame, pâturage. 

larvo (cat. esp. it. lat. larva), s. f. t. sc. 
Larve, v. babo, dourmihouso, verme, va - 
roun. 

Dins aquel estât la bestiouleto es uno larvo. 

F. BLANCHIN. 

larza (rom. Larzac, Larzag, Larzach , 
b. lat. Larzacum), s. m. Le Larzac, vaste 
plateau des monts Garrigues, dans les Céven- 
nes, où vivent de grands troupeaux avec le 
lait desquels on fabrique le fromage de Roque¬ 
fort ; variété de mouton, originaire du Larzac; 
Larzac (Dordogne). 

En Larza, dans le Larzac. 

Davalo del Larzac aquelo pastourello ! 

C. PEYROT. 

LAS, LACHE (querc.), lat, la (d.), (rom. 
laz , lass, latz, lac, cat. lias, esp. lazo, port. 
laço, it. laccio , lat. lax, laqueus), s. m. Lacs 
pour prendre les chevaux, v. seclen ; lacet, 
collet pour prendre les oiseaux, piège, v. se - 
doun; chambrière, ganse dans laquelle les 
fileuses passent leur quenouille, v. fielousiè ; 
corde servant à attacher les fardeaux sur le 
bât, v. ccngloun, feisset , fun, tiro. 

Las couvrent , lâche courredou oucour- 
redis (1.), nœud coulant; las sautaire, es¬ 
pèce de lacet plus compliqué que le lacet or¬ 
dinaire ; las d'amour, lacs a’amour, fleurs 
arrangées en forme d’étoile ou de couronne ; 
lous Las d'amour, titre d’un poème langue¬ 
docien par A. Langlade; li las dôu diable, 
les pièges du démon ; cala de las, tendre des 
lacs, des collets ; sedasso de las, ficelle gar¬ 
nie de lacets de crin ; pourta la fielouso au 
las, porter la quenouille au côté. 
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Fusé liuen de mi bras 
Coume uno bouscarido. 

Entre vèire lou las. 

L. ROUMIEUX. 

Lasses , plur. lang. de las. 

La commune de Lamanon (Bouches-du- 
Rhône) porte « d'or à un lacs d’amour d’azur ». 

LAS, LAT (d.), (rom. las, laz, latz, lags, 
last, lat, cat, lat, lats t esp. port, lado, it. 
lato, lat. latus), s. m. Côté, flanc, y. coustat ; 
Delas, nom de fam. languedocien. 

Es toujour à mi las, il est toujours à mes 
côtés; lou grand las, loupichot las d'uno 
roumano, le côté fort, le côté faible d’une 
romaine ; lou las dre, lou bon las, le côté 
droit ; d'aquest las, de ce côté-ci ; de tout 
las, de tout côté ; d'un las, de Vautre, de 
côté et d’autre; pourta la fielouso au las, 
porter la quenouille au côté. 

De l’autre las lou fariéu bèn. 

N. SABOLY. 

De l’autre las, se i’es moula 
Lou fiéu mourènl e pendoula. 

J. ROUMANILLE. 

Iéu fugirai d’un autre las. 

MIRÈIO. 

Las est usité dans la Drôme plus qu’en Pro¬ 
vence. 

las, asso (rom. cat. las, esp. laso, port. 
lasso, it. lassus), adj. et s. Las, asse, fatigué, 
ée, v. blet, gâte ; nom de fam. provençal. 

Las de vièure, las de vivre; sièu las, je 
suis las; forço las, fort las, très fatigué; sièu 
pas las, sièu r 'en las, je ne suis pas fatigué ; 
las coume un ase de vendèmi, las coume 
un chin, haletant, harassé de fatigue ; cam - 
bo-lasso, course inutile et fatigante ; de 
auerro lasso, à la lasso , de guerre lasse ; 
las ! ai ! las, ah!las, eh! las, hélas ! au mas¬ 
culin ; ai ! lasso, ah ! lasso, hélas ! au fémi¬ 
nin ; lie! las de Dieu ! en Dauphiné ; un las, 
un roturier, un paysan, un valet, un enfant 
(vieux). Conférer las dans ce sens avec l’angl. 
lad, gars. 

prov. Li las fan la besougno e li pausa la manjon. 

Lasses, assos, plur. lang. de las, asso. 

LAS, LAI (viv.), LE! (m.), LI (a.), LE (d.). 
(rom. cat. esp. las, lat. il las), art. f. etpron. 
plur. Les, celles, en Languedoc, Gascogne, 
Béarn, Limousin, Dauphiné, Alpes, v. li. 

Lai s'emploie pour las devant une con¬ 
sonne : las alos, lai cambos. 

Le pron. las derrière le verbe devient los, 
en Gascogne, Auvergne et haut Languedoc : 
pagats-los pour pagas-las ; regardo-los 
pour regardo-las. 

LAS, s. m. Le Las, rivière qui baigne la 
banlieue de Toulon ; le Laas, ruisseau de 
Béarn, v. La, Lar. 

Lou Pont-de-Las, le Pont-de-Las, quar¬ 
tier de Toulon. 

Las, plur. bèarn. de lan (laine). 

LASAGNEA, v. n. Hésiter, dans les Alpes, v. 
bataia . R. lasagno. 

LASAGNO (piém. it. lasagna, esp. lasana), 
s. f. Lasagne, mets particulier à la haute Pro¬ 
vence, fait avec de la pâte fraîche étendue en 
feuilles, taillée en forme de rubans, cuite dans 
l’eau et assaisonnée ensuite avec du fromage, 
v.crouset, lausan, taiarin; pâte de vermi¬ 
celle en façon de lacets plats, v. lausiho ■ 
veto. 

Lasagno mcissouniero , plat de lasagnes 
qu’on mange à la fin de la moisson, dans les 
Alpes. 

Lou vin e li lasagno, 

Li raiolo e lei bal 

Fan la nouoslro coucagno, 

E vivo Carneval ! 

J. BESSI. 

prov. Lasagno e macarroun 
Es lou manja d’un pôutroun. 

R. lausan. 

lasagnùü, s. m. Rouleau servant à mettre 
La pâte en feuilles, v. bestourtiè, lausaniè. 

Rede e gros coumo un lasagnôu. 

n , L. OORLIER. 

R. lasagno. 


LAS — LA-SUS 

lasàmi, LASÀXI (m.), (lat. latomus, la - 
tumium , tailleur de pierre, outil do carrier), 
s. m. Paon de mer, labrus pavo (Lin.), pois¬ 
son qui habite les creux de rocher, v. row- 
cau. 

Lasàni verd, labre paré, poisson de mer. 

Dins la founsour di négri garagai 
Ounle barrulon li lasàmi. 

MIRÈIO. 

Pouprihoun, fiéupelan, lashni, bavarello. 

P. BELLOT. 

Lasbets, v. alabôs. 

LASC, asco (rom. lasc, lasch, lax, it. las - 
co, esp. port, laxo, lat. laxus), adj. Lâche, 
clair, en parlant d’une étoile, v. lâche. 

Drap lasc, drap claii ; cordo lasco, corde 
lâche. 

Lasca, v. lacha. 

lascar (argot fr. lascar), s. m. t. inju¬ 
rieux. Mauvais matelot, troupier, fainéant, v. 
pau-vau. 

Orso, marrias ! 

As dounc de merdoeis uei? lascar, li veses pa»? 

F. PEISE. 

Conférer ce mot avec le b. lat. ascheratus, 
armé d’acier, ou le lang. rascal. 

lascaris (it. Lascari), n. p. Lascaris, nom 
patronymique des comtes de Tende et de Vin- 
timille, apporté dans cette dernière famille 
par une fille de Théodore II Lascaris, mort 
empereur de Nicée en 1259 . 

Louis Lascaris, Ludovic Lascaris, trouba¬ 
dour provençal, né dans le comté de Nice, mort 
vers 1379;^ tou grand-mcstre Lascaris, le 
grand-maître de Malte Jean-Paul de Lascaris 
(1567-1657), né à Nice. 

lascaus, n. de 1. Lascaux (Corrèze). R. las , 
caus. 

Lascazes, v. caso. 

lasciêü, ivo (cat. lasciu, iva, esp. port, 
it. lascivo, lat. Iciscivus), adj. t. littéraire. 
Lascif, ive, v. catihous . 

LASCIVETA, LASCIBETAT (l. g.), (lat. las- 
civitas, atis), s. f. Lasciveté, v. couquina - 
riè. 


Escoulon les prepaus de sa lascibetat. 

MIRAL MOUNDI. 

Lascoure, v. escourro. 

LASCOURS (b. lat. Curtes), n. de 1. Las- 
cours (Gard). 

lasego, s. f. Laiteron, en Languedoc, v. 
largo, lacheiroun. R. larego, aurigo. 

LASE-ME-QUIHE , LASE-ME-FICHE, S. m. 
t. injurieux. Viédase, v. viedase. R. Vase 
me quihe, v. ase. 

Lasert, v. lesert. 

lasigna (it. lusingarc, flatter), v. n. Ca¬ 
resser, en Auvergne, v. caressa, lavagna. 
Ente lou auzelous disputon erabei l'auro 
Que fai milo fredouns pèr lasigna la flauro. 

_ PASTOUREL. 

R. lausenja. 

laslvs , laïn (a.), laien, leien (d.), 
LEEX (for.), Alix (a.), (rom. lains, layns, 
lainz, laintz, it. laentro, v. fr. lèans), adv. 
Là dedans, là-bas, v. alin, cnins ; c’est le 
corrélatif et l'opposé de çasins. 


Que s’èro lasins clavelat. 
n , , . , P. OOUDELIN. 

R. la, lat, dins. 

lassa (rom. lassar, cat. llassar, it. lat. 
lassare), v. a. Lasser, fatiguer, v. alassa. 

Se lassa, v. r. Se lasser, v. cansa. 

Merci pèr tant de peno 
Qu’ayès preso sens vous lassa. 

A. MIR. 


ée. 


Lassa, lassat (1. g.), ado, part, et adj. Lassé, 


M'as lassado, tu m’as excédée. 
lassadis, isso, adj. Las, asse, fatigué, ée, 
v. las ; c'est le corrélatif de pausadis. 
Lassadis dôu travai, fatigué du travail. 


R. 


S’endor tout lassadis. 

. F. DU CAULON. 

lassa. 

Lassado, v. laçado. 

lassadou, s. m. Marche fatigante, ouvrage 


pénible ; outil de tonnelier, servant à percer 
les cerceaux. 

Acà ’s un lassadou, c'est très fatigant. R. 
lassa. 

Lassaire, v. laçaire. 

lassaxsa (rom. Lasansaa), n. de 1. Le 
bois de Lassansaa, près de Pau. 

Jano Lassansa, Jeanne Lassansaa, pay¬ 
sanne béarnaise qui fut la nourrice d’Henri 1 v. 

lassant, axto, adj. Lassant, ante, t. a- 

lassant. R. lassa. 

Lassatiéu, v. lachatiéu ; lassech, v. lassige. 
lassexo, lassixo, làssi (lat. lapsana, 
sorte de chou sauvage ; gr. Aa^dvyj), s. f. Caquil- 
lier vivace, myagrum perenne (Lin.), v. ra- 
beto ; moutarde sauvage, sinapis arvensis 
(Lin.), v. ravanello, rouserbe, serbe, plantes 
crucifères; lampsane commune, v. erbo-di- 
tetô. 

prov. Dur coume uno lasseno. 

Lasserre, v. serro ; lasses, plur. lang. de 
las; lassés/mur l’acès; lasset, v. lacet. 

lasset, ETO (rom. lasset, lacet, eta), adj. 
Un peu las, un peu fatigué. 

Lasset! pauvret! hélas! ah ! lasseto, lais - 
seto (L), leisseto ! (cat. lasseta), hélas ! pau¬ 
vrette ! 

O gèu, de coupa la cambeto 
A coumaire Fournigueto, 

Lasseto! 

CONTE POP. 

Faguèron pas qu’un soin, pecaire, 

De talamen qu'eron lassets. 

A. LANGLADB. 

R. las. 

Lasseube, v. séuvo. 

LÀSSI, s. m. Ammodyte appât, ammodytes 
tobianus (Lin.), poisson de mer, v. poutino , 
espèce de plante, v. lasseno. R. las 1 ou 
lùci. 

Lassi pour laci, flaci, fléchi. 

LASSIGE, LASSITGI (m.), LASSECH (1.), 
làssi (rh.), (rom. lassée), s. m. et f. Fatigue, 
lassitude, accablement, v. fatigo. 

Toumbe dôu caud e dôu lassige. 

A. TA VAN. 

De lassige e de set renduls. 

A. LANOLADE. 

Pausère moun lassige en espérant lou jour. 

R. MARCELIN. 

De tout travai vèn lassi. 

A. AUTHEMAN. 

R. las. 

Lassino, v. lasseno. 

LASSITUDO, LASSIÈIRO (L), LASSIÈRO (g.), 
(rom. lassetat, cat. lassitut, esp. lasitud, 
lat. lassitudo), s. f. Lassitude, abattement^ 
v. /assise ; dégoût, ennui, v. desfcci. 

De lassitudo tresanavo. 

L. ROUMIEUX. 

Matat de lassièro. 

P. OOUDELIN. 

La lassièro que pauc à pauc 
Acaissavo soun cors malaut. 

J. CASTELA. 

R. las. 

Lassot, lassôu, lassou, v. laçot, laçôu, laçuu. 
lassux, n. de 1. Lassun, près Saînt-Hilaire 
(Basses-Pyrénées), village détruit, dans le 
nom duquel on croit retrouver le nom des 
Lassunni, peuplade aauitanique. 

lastexs (b. lat. Lastrincum), n. de 1. 
Lastens (Tarn). 

Lasteyrie, v. Asteirié. 

lastic, n. p. Jean de Lastic, grand-maître 
de l’ordre de Rhodes (1437), originaire du Va- 
lentinois, en Dauphiné. 

Lastié, v. elasti. 

lastours, n. de 1. Lastours (Aude), dont 
les habitants sont nommés Astourols, olos , 
v. manjo-lesert. R. las, tour, tourre. 

lastrau, n. de 1. Lastrau, près Saint-Jean- 
du-Gard et près Valleraugue (Gard). R. las, 
trau. 

la-sus, LASSUS (rom. lassuus, laissus, 
it. lassuso), adv. Là-haut, en Gascogne, v. e«- 
lamount. C’est le corrélatif de la-jous; Las¬ 
sus, Laissus, Lajus, Delassus, noms de fam. 
gascons. 






















Iéu demori pertoat e la-sus e de-bat. 

B. LARADB. 

Vous, lassus, assetut a la premèro rengo. 

J. JASMIN. 

R. la, lai , sus. 

LAT, ado (rom. lat, ada, lat. latus, ata), 
adi. Large (vieux), v. larg. 

De là plusieurs noms de lieux : Lou Prat - 
Lat , Le Prat-Lat, près Saint-André de Majen- 
coules (Gard), Eigalado, Font-Lado, Pèiro - 
Lado, Scuvo-Lado, v. ces mots. 

Lat (côté, lacs), v.)as. 

lata, v. a. et n. Elargir le bétail, v. alar- 
ga ; lâcher son troupeau dans des lieux défen¬ 
dus, pendant la nuit, v. bandi ; s'étendre, en 
parlant des plantes, v. espandi. 

Iéu, avans la pouncho dôu jour, mouse ma cha- 
bro e late mei fedo. 

M. VIEL. 

R. alata. 

lata, v. a. Latter, garnir de lattes; plan- 
chéier un toit, v. pouslana ; gauler les fruits, 
v. acana. 

Lata, latat (1. g.), ado, part, et adj. Latté, 
ée. R. lato. 

latado, s. f. Coup de gaule, v. varengla- 
do. R. lato. 

LATAGE, LATÀGl(m ), LAITAGE (g.), LEI- 
TATGE (bord.), (rom. cat. lacticini , it. latti - 
cinio, lat. lactantia , lacticinium), s. m. 
Laitage, v. frucho , lachuegno. 

Tout lou latage, 

Lis iou, lou froumage, 

Èron tant car que n'en falié juna. 

A. PEYROL. 

R. la. 

LAT AI, s. m. Le Latav, affluent du Gapeau 
(Var). 

lata ire, s. m. Fabricant, marchand ou po¬ 
seur de lattes ; sobriquet des gens de Lourdios 
(Basses-Pyrénées). R. lato. 

Latànis, v. letanio. 

latàxci, lactAnci (1.), (lat. Lactantius), 
n. p. Lactance. 

latar, n. p. Latar, nom de famille, v. 
Lièutard ? 

latas , latasso , s. m. Grande latte, 
grande ou grosse gaule, v. barro. 

E damb un latas nouselut 
Vouliô grata soun cuer pelut. 

P. GOUDELIN. 

R. lato. 

Latch, v. lach(lait); latche, v. las (lacs). 
LATEJA , LATEIA (d.), LATEA (a.), V. n. et 
a. Donner des coups de latte, gauler, battre, v. 
acana; conter des bourdes. R. lato. 

LATE J AIRE, LATE ARE (a.), AIRO, AUO,S. 
Conteur de bourdes. R. latcja. 

latex, LATEXC (1.), EXco, adj. Propre à 
faire des lattes, à fil droit, franc, en parlant 
dubois. 

Bos laten, bois fissile. R. lato. 
lateralamex (rom. lateralmcnt , esp. 
port.it. lateralmente), adv. Latéralement. R. 
laterau. 

LATERAU, LATERAL (l.), ALO (cat. esp. 
ort. latéral , it. latérale , lat. lateralis), adj. 
atéral, ale, v. coustiô plus usité. 

En durbint le canal latéral. 

L. VESTREPAIN. 

Sus la carriero lateralo. 

M. FÉRAUD. 

Laterno, v. lantemo. 

làti, n. p. Laty, Latil, De Latil, Llaty, 
noms defam. provençaux. 

Couioun coume Vabat Làti , dicton usité 
sur les deux rives du Rhône ; plant de Làti, 
v. plant de dàti. 

Làti Barlati 
Qu’a manja de dàti, 
ou 

Dàli-Barlàti 

ou 

Tàti-Merlàti, vount me mandes ? (d.), 

dicton usité au jeu de cligne-musette, v. la- 
ti-vièu. 

Sy soun gitas dins sant Vitour 
Pèr jugar à Daty Marlaty. 

LA BELLAUDIÈRE. 


LAT — LATRÎO 

latié, latiè (1.), s. m. Levier servant à 
relever le filet nommé cal'eu, v. calamar ; 
De Lattier, nom de fam. dauphinois. 

Coutèu latié, coutre de boisselier, servant 
à refendre des lattes ; sause latiè, saule qui 
produit des perches, saule têtard. 

S'es enfugit coumo un latié. 

c. BRUEYS. 

Deslougèt coumo un latié. 

ID. 

R. lato. 

LATIX, LATI (L), LETIX, LETI (g.), IXO 
(rom. latin , lati, cat. llati, esp. latin, port, 
it. latino, lat. latinus), adj. Latin, ine; de 
bonne qualité, loyal, marchand, ande. 

Parla latin, parler latin ; bastimen masta 
latin, bâtiment gréé en voiles latines, qui 
sont : 1° la mestro, grande voile, 2° la pou - 
lacro , grand foc, 3° lou manjo-vent, le foc, 
4° lou nauf'e, petit foc; vélo latino, voile 
latine, en forme de triangle ; marchandiso 
latino, bonne marchandise ; li Fèsto Lati¬ 
no, les Fêtes Latines de Montpellier, célébrées 
dans cette ville du 22 au 30 mai par la société 
des Langues Romanes et le Félibrige. 
Aubouro-te, raço latino, 

Souto la capo dôu soulèu. 

F. MISTRAL. 

Nouesto marchandiso es latino, 

Merito argènt davans la man. 

C. BRUEYS. 

En vin fort boun e fort latin 
Que houe plan l’aunou déu hestin. 

G. d’astros. 

LATIX, LATI (L), LETIX, LETI (g.), (rom. 
latin, lati), s. m. Latin, langue latine ; voile 
latine, voile triangulaire en usage dans la Mé¬ 
diterranée. 

le perdre soun latin , y perdre son latin ; 
femo que parlo latin , bas-bleu. 
prov. Enfant nourri devin, 

Femo que saup lou latin, 

Raramen fan bono fin. 

— L’an dôu jujamen vendra lèu, lis ase parlon 
latin. 

R. latin 1. 

latixado (cat. llatinada), s. f. Bordée de 
latin, citation ou tirade latine R. latin. 

latixaire (v. fr. latinier), s. m. Homme 
qui parle latin, écrivain latin. 

Engaugnàvi lei vers d’un famous latinaire. 

J.-F. ROUX. 

Li a tant de percuraires 
Que vènon de toutos parts 
E si fan grands latinaires. 

LOU CARRATEIROUN. 

R. latin. 

latixamex (rom. latinamen, cat. llati - 
nament , esp. it. latinamente) , adv. A la 
manière des Latins. 

Vélo dispausado latinamen. 

calendàu. 

Chasco figurino vestido latinamen e lou sen nus. 

ARM. PROUV. 

R. latin. 

LATIXETA, LATIXITAT (1. g. b.), (b. lat. la- 
tinitas, atis), s. f. Latinité. 

Basso latineta, basse latinité. 

Quauques garrèls de la cervello 
Cresen que la latinilat 
Es plus ravissento e plus bello. 

F. BOUDE T. 

R. latin. 

LATINISA, latixeja (rom. laiinar, it. la - 
tinizzare, lat. latinizare), v. a. et n. Lati¬ 
niser ; parler latin, 

Latinison devant chacun. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

L’embarrèron au pichot semenàri de Bèu-Caire, 
ounte latinejè un parèu d’an. 

ARM. PROUV. 

R. latin. 

LATINISME (cat. llatinisme, esp. latinis - 
mo), s. m. Latinisme. R. latin. 

latixisto (rom. latinier), s. m. Latiniste, 
v. latinaire. 

Darrié vous, voste latinisto 
S'avanço en frétant soun rastèl. 

LAFARE-ALAIS. 

R. latin. 
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I.ATIS , isso, adj. Vigoureux, euse, bien 
pris, ise, qui se développe bien, en parlant 
des animaux, en Rouergue, v. gaiard, lèri. 
R. lat. 

LATISSOÜX, LATISSOT (1.) , LATITOÜ 
(montp.), s. m. Petite latte, petite gaule. 

prov. Es rede coumo latitou. 

R. lato. 

lati riJDo (rom. cat. latitut, esp. latitud, 
port .latitude, it. latitudine, lat. latitudo). 
s. f. Latitude, v. ande. 

Mai parla de boussolo o bèn de latitudo 
En d orne coumo tu, sarié gaire lou cas. 

J.-F. ROUX. 

A moun tour, iéu lambèn prendrai la latitudo. 

, J. DÉSANAT. 

la-TI-vieü (assez, je te vois), s. m. Jeu 
d’enfants qui consiste à courir autour d'une 
île de maisons et à découvrir les autres sans 
être vu, à Marseille, v. làti-barlàti. 

Jouga à-la-ti-vicu, jouer à cligne-mu¬ 
sette. 

lato (rom. esp. lat. lata, cat. llata), s. f. 
Longue perche, gaule pour battre le blé, lious- 
sine, v. barro, gaulo,pergo; latte, bois refendu 
qui porte la tuile, pièce de bois servant de 
cloison, poutrelle, v. quès, riosto, soulano ; 
baie, conte, fable, v. baio ; ancien droit que 
tout plaideur ôtait tenu d’acquitter dans la 
caisse du fisc, dès l’introduction de l’instance ; 
amende encourue par le débiteur qui ne 
payait pas à l'échéance de sa dette, dans l'an¬ 
cien droit provençal : la « latte simple » était 
de neuf deniers tournois par florin, la « latte 
triple » de vingt-sept. 

Cop de lato, coup de gaule ; pilo de lato, 
lattis ; ne va coumo un ase cargat de latos 
(1.)# se dit de quelqu’un qui agit avec bonho¬ 
mie et simplicité ; aeà 's uno lato, c’est là 
un conte ; paga lato, cl'eure lato , payer, de¬ 
voir l’amende (vieux). 

Qu’es acè : long coume uno lato, 

Prim coume de pato, 

Dous coume de mèu, 

Amar coume de fèu, 

énigme populaire doit le mot est nouguiè, 
noyer. 

prov. Bèsti coume uno lato. 

— Vai coume un ase carga de lato. 
prov. lim. Tounègre en belié, 

Mounto la lato ei granié, 

tonnerre en février, pas besoin de gaule pour 
les noix. 

lato, LATOS (L), (rom. Latas, Laies, b. 
lat. Lattœ, Latœ, lat. Latera, Latara), n. 
de 1. Lattes (Hérault). 

L’cstang de Lato, l’étang de Lattes ; la 
porto de Lato, nom d’une porte de Mont¬ 
pellier. 

LATO-FUEIO, LATO-IIOUELIIO (g.) , S. f. 
Volige, planche de toiture, v. fauqueto, pa¬ 
rafât, tavello. R. lato, fueio. 

LATOUX, LETOITX (rll ), LEITOUX (g.), LU- 
TOÜX, loutoux (d.), latou (1.), (rom. lato , 
leton, loto, cat. llautô, esp. laton, port, la - 
tao , ail. latun , angl. lacten), s. m. Laiton, 
métal jaune, v. aurichau. 

Sara d’or ço qu’èro latou. 

A. MIR. 

Ce mot vient du rom. lata, plaque d’airain. 
latouno (esp. lat. Latona), n. p. Latone, 
déesse. 

latrax (v. cat. Letrâ, esp. Letran, it. 
Laterano, lat. Lateranum), n. de 1. Saint- 
Jean de Latran, basilique et palais de Rome. 

Les Albigeois furent condamnés au 4* con¬ 
cile œcuménique de Latran (1215). 

latrixo (esp. lat. latrina, it. latcrina,- 
port. latrinas), s. f. Latrines, v. androuno , 
cagadou, coumoudita, coumun, pàti, pri¬ 
vât. 

Éli si plagnon que li latrino sènton mau. 

NOUVELLISTE DE NICE. 
Encaro mai pudènt qu’uno ôudour de latrino. 

J. DÉSANAT. 

latrio (rom. cat. port. esp. it. lat. latria), 
s. f. t. de théologie. Latrie. 
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Lats (lait), v. la ; latsadè, v. lachadè. 
lat U, s. et adj. m. Espèce de châtaignier 
xjui fournit de beau bois de charpente. R. lato. 
Latudo, v. tudo. 

LAU, LAUS (a.), LAC (1. g. b.), LA D’AIGO 
(m.), (rom. laus, lac, cat. llach, esp. port, 
ît. lago, lat. lacus), s. m. Lac, amas d’eau, v. 
clar ; Lau, Du Lau, Dulau, Daulau, Lauclair, 
Dulac, Dellac, noms de fam. méridionaux. 

Lou Lan Verd , le Lac Vert (Haute-Ga¬ 
ronne) ; lou Lau Nier, lou Lau Rouge , le 
Lac Noir, le Lac Rouge (Hautes-Alpes) ; lou 
laus d’Alos, le lac d’Allos (Basses-Alpes) ; 
Lau-Escur, Lac-Escur, nom de lieu, en 
Briançonnais ; Nosto-Damo dôu Lau , No- 
tredame du Laus, lieu de pèlerinage, près de 
Gap ; Notredame du Lac, au Thor (Vaucluse), 
qu’un taureau fit découvrir, dit-on, dans un 
étang; lou lau de Toulouso, ancien lac sa¬ 
cré dont le Capitole de Toulouse occupe, dit- 
on, l’emplacement. Il fut desséché et pillé par 
le proconsul Cépion. On y jetait, comme of¬ 
frande, l’or et l’argent pris sur l’ennemi. Les 
Tectosages y engloutirent les dépouilles enle¬ 
vées aux temples et aux palais de l’Asie ; li 
Sèt-Lau, les Sept-Laux, près Allevard (Isè¬ 
re); faire lac (nie.), inonder le sol ; soui 
coumo un lac (l.)/je suis trempé ; arrousa 
à grand lac (L), arroser à grande eau, à flots, 
v. laça. 

E la pèiro enfanto un lac. 

PUJOL. 

LAU, LOU (Var), LOUR , LÔURE, LOR 
(rouerg.), (rom. laur, laor, lat. labor), s. m. 
Labour, terre labourée, v. labour, gara; no- 
vale, terrain qu’on défriche dans la terre 
d’autrui, v. roumpido ; terre assez considé¬ 
rable pour entretenir un cultivateur et des 
troupeaux, ferme, pièce de terre, dans le Var, 
v. bèn, mas, meinage; Dulaur, Dulaure, noms 
de fam. méridionaux. 

A *n gros lau, il a une terre considérable ; 
ton un gi'os lau, il exploite une grosse 
ferme. 

Lou raèstre revèn faire 
Emé soun fiéu lou tour dôu lôu. 

l. d'astros. 

R. laura, laboura. 

Lau pour lous (les), en Auvergne ; lau (là- 
bas), v. avau ; lau (toison), v. aus ; laua, v. 
lava ; lauadè, lauadui, v. lavadou ; lauado, v. 
lavado ; lauaduro, v. lavaduro; lauairo, v. la- 
vairo ; lauamen, v. lavamen ; lauandro, v. la- 
vando ; lauassado, v. lavassado ; lauasso, v. 
lausasso ; lauatge, v. lavage ; laubeto (alouet¬ 
te), v. alauseto ; laubeto (crapaudinc), v. lou- 
beto ; làubi, v. làupi ; Laucato, v. Léucato ; 
lauce, v. eslùci. 

L auced AT (rom. Aucedat), n. de 1. Lauce- 
dat, en Languedoc. 

Lauceja, v. lausseja ; laucert, v. lesert. 
LAUCiiUN, s. m. Le Lauchun, torrent de la 
commune d’Aubignan (Vaucluse). 

laucouro, n. de 1. Laucoure, près Mont¬ 
pellier. 

LAUD, LAUDE (g.), LAUS, LAUSE (L), (rom. 
laud, lauds, laus, v. fr. laod, b. lat. lau - 
dum, sax. leud, vassal), s. m. Lods, rente, 
censive, ancien droit seigneurial, v. fourccc- 
pi ; pour louange, v. laus ; Delaud, nom de 
fam. provençal. 

Dre de laud, droit de lods et ventes ; paga 
soun laud, payer sa part d’impôt. 

Adreissas-vous dounc à Versaio, 

1 segnour qu’an H dre de laud. 

ASTIER. 

Que chascun trove sa pasturo 
E doune egalamen soun laud. 

R. MARCELIN. 

Quel se fague paga das lauses. 

J. ROUDIL. 

Lauda, v. lausa ; laudanum, v. ladanum ; 
laudat, v. lausat. 

laudes, laudo (rom. laudas , cat. esp. 
port. lat. laudes, it. laudi), s. f. pl. Laudes, 
seconde partie de l’oflice ; cantiques, à Nice. 
Coume laudo se coumençavo, 

Siéu inlra dedins Sant-Deidié. 

A. PEYROL. 


LATU — LAURÈS 

Au fugairoun filo e cauto de laudo. 

C. SARATO. 

Laudeto, v. alauseto ; laudou, v. lausou. 

LAUDUX (rom. Laudum, Lodun , b. lat. 
Laudunum), n. de 1. Laudun (Gard) ; nom de 
fam. languedocien. 

Lauemen, v. lavamen ; laueto, v. laveto. 

laufrè, s. m. Cravate, en Briançonnais, v. 
cravato. 

Conférer ce mot avec le gr. U?os, cou. 

Lauge, v. langié,dangié ; laugè, laugèi, lau- 
gèire, v. lôugié; laugeiret, laugerot, v. lôu- 
geiret ; laugeiretat, v. lôugeireta ; laugeiri, v. 
aléugeiri ; laugeiromen, v. lôugeiramen ; lau- 
gié, v. lôugié ; laugna, v. lagna. 

laugna, laugxac (L), (b. lat. Launha- 
cum, Launiacum, Lonhacum, Leugnacum, 
Lunachum, Lavinhacum), n. del. Laugnac 
(Gard, Lot-et-Garonne). 

LAUHIRO, la un ire (b.), (rom. Laufire , 
Laupliire, Laufira), n. de 1. Nom de bois et 
de landes du Béarn. 

Lauiè, v. laurié; lauiol, v. glaujôu. 

LAUJO, s. f. Poisson monstrueux et fabu¬ 
leux dont on parle sur le littoral de l’Hérault, 
v. làmi. 

Sarié-li la mouslrouso laujo, 

La que dins sa courrido baujo, 

Crèbo gàngui, couo e canis? 

A. LANGLADE. 

LA UL AG NIÉ, s. m. Le Laulagnier, petite 
rivière du département do la Drôme, près 
Saulces. R. aulagniè, avelaniè. 

Laumens, v. léumen ; latin, laüo, pour 
l’un, l’uno. 

lauxac, n. del. Launac (Haute-Garonne, 
Hérault). 

launaguet, n.de 1. Launaguet, près Tou¬ 
louse. R. Launac. 

LÀUPI, làitpio (rh.), làubi (rouerg.), lô- 
bio (a.), (rom. laupia, toit pour se mettre à 
couvert de la pluie ; b. lat. laupia, laubia, 
lobia , lobium, estrade, échafaud, angl. lobby), 
s. f. Pile, tas de bois empilé, bûcher, v. ban¬ 
co, ramiè, ùavèu ; abri contre le soleil fait 
avec des branchages, tonnelle, treille, véran¬ 
da, galerie au devant de la maison, v. can- 
cano , trihard ; hangard, appentis, v. envans ; 
La Laupie (Drôme), Les Laupies (Gard), Les- 
laubies (Lozère), noms de lieux ; Laupies, La- 
lubie, De La Lubie, noms de fam. lang. 

Qu’en làupi li balaus s'amoulounon. 

MIRÈIO. 

Fertiliso embé suen la làupi e lou planlié. 

J. RANCHER. 

laupieto, s. f. Petite pile, petit tas. 

Les Laupiettes, nom d’un hameau du Gard. 
R. làupi. 

Lauquèri, v. lanquèri. 

lauquet, s. m. Le Lauquet, affluent de 
l’Aude. 

Lauquetè, v. louquetié ; lauqueto, v. lou- 
queto. 

laur, s. m. Laurier, en Rouergue, v. lau- 
riô; pour labour, v. lau, labour ; Laur, Du¬ 
laur, Dulaure, noms de fam. rouergats. 

laura (rom. Laurac, b. lat. Lauriacum), 
n. de 1. Laurac (Ardèche, Aude), v. manjo- 
cabro. 

Laura, v. laboura. 

laurabuc, n. de 1. Laurabuc (Aude), dont 
les habitants sont nommés Laurapugès. 

Lauradis, isso, v. labouradis. 

laurado, s. f. Labour, façon qu’on donne 
à la terre, terre labourée, espace labouré, v. 
arado, labourado. 

Car l’arcoulan de la maitiado 
Tiro lou boue de la laurado. 

G. d’astros. 
prov. Uno bono laurado 
Yau uno fumado. 

R. laura. 

laurado (rom. Laurada, b. lat. Laurata , 
Laureata, Laborada), n. de 1. Laurade, ha¬ 
meau près de Tarascon-sur-Rhône. 

Lauradou, v. labouradou ; laurage, v. la- 
bouràgi. 

laurAGUÉS (lat. Lauriaccnsis ou Laura - 


eus ager ), s. m. Le Lauragais, ancienne vi¬ 
comté du Languedoc, qui avait pour capitalo 
Laurac et plus tard Castelnaudary. 

Vilo-Franco de Lauraguès, Viliefranche 
de Lauragais. R. Laurac. 

LAURAGUÈS, eso, adj. et s. Habitant du 
Lauragais. 

La marcho lauragueso. 

a. fourès. 

R. Lauraguès. 

Lauraire, v. labouraire. 
laurax, n. de 1. Lauran,en Minervois(Hé¬ 
rault). 

Laurarè, laurè (laboureur), v. labouraire. 
lauras, n. p. Lauras, nom de fam. rouerg. 
R. Laur, Laure. 

Laurat, v. labourat ; lauratge, v. labou¬ 
rage ; laurè (laurier), v. laurié. 

laure (lat. aureus, blond comme l’or), n. 
p. Laure, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Lauro, Laure. 

laureado (rom. laurcada), s. f. Bacca¬ 
lauréat, dans les anciennes universités de Pro¬ 
vence, v. bacheleirat. R. lauréat. 

lauréat (rom. lauréat, esp. port, lau¬ 
reado, it. laureato, lat. laureatus ), adj. et 
s. m. Lauréat ; gradué en droit, à Nice, v. a- 
voucat; Lauriat, nom de fam. méridional. 

Is àulri lauréat li flour d’argènt e d’or. 

L. ROUMIEUX. 

prov. niç. Imbécile e ouslinat 
Fan riche li lauréat. 

lauredo, n. de 1. Laurède (Basses-Pyré¬ 
nées, LandesL R. laur. 

laureja (cat. llorejar), v. a. Couronner 
de laurier, v. enlausiera. 

Es la lengo d’aqueste parage que laurejarés. 

A. ROQUE-FERRIE R. 

R. laur, laurié. • 

laurenco (rom. Laurcnsa), n. de f. et s. 
f. Laurence"; mademoiselle Laurens ; variété 
de poire, poire de saint Laurent. R. Laurens. 

laurenco (rom. b. lat. Laurenca), n. de 
1. Laurenque (Lot-et-Garonne). 

LAURENCO, s. f. La Laurenque, affluent de 
l’Orb (Hérault). 

LAURENET, LAUREXÇOU et LEXTOU (d.), 
n. d’h. Petit Laurent. R." Laurèns. 

LAURÈXS, LAURENS (L), LAURENTS (b.), 
(rom. cat. Laurens, it. Lorenzo , lat. Lau- 
rentius), n. d’h. et s. m. Laurent; bihoreau, 
corbeau de nuit, v. guiraudet ; Laurens, Lau- 
zent, Laurans, Du Laurens, Laurence, Lau- 
rency, Laurensi, noms de fam. mérid.; Lau¬ 
rens (Hérault), nom de lieu. 

Laurent de Briançoun, Laurent de Brian¬ 
çon, recteur de l’université de Valence (1560), 
* oète dauphinois ; Andrièu dôu Laurens, Àn- 
ré Du Laurens, d’Arles, médecin d’Henri IV ; 
un de ses frères, Honoré Du Laurens, fut ar¬ 
chevêque d’Embrun (1600), et un autre, Gas- 
ard Du Laurens, archevêque d’Arles (1603), 
t pratiquer à travers la Crau, d’Arles à Salon, 
un chemin qu’on appela via Laurentia. 
Grand sam Laurens, 

Ai mau de dènt, 

invocation populaire contre le mal de dents. 
prov. Se plôu pèr sant Laurèns 
La plueio vèn à tèms ; 

Se plôu pèr Nosto-Damo, 

Cadun encaro l’amo; 

S’es pèr sant Bartoumiéu, 

Boufo-ié lou quiéu. 

— A sant Vincèns gros fre, à sant Laurèns gros 
L’un e l’autre duron pau. [caud : 
prov. gasc. A sant Laurens, 

Sort de dedens. 

LAURÈNS (sant-), (rom. Sant Laurens, 
b.lat. S. Laurentius), n. del. Saint-Laurent 
(Alpes-Maritimes, Basses-Alpes, Hautes-Alpes, 
Ardèche, Aveyron, Dordogne, Drôme, Gard, 
Gironde, Haute-Vienne, Hautes-Pyrénées, Py¬ 
rénées-Orientales). 

laurÈnti, s. m. t. de papetier. L’ouvrier 
qui puise le papier dans la cuve. 

laurés (rom. Laures), n. p. Laurés, nom 
de fam. lang. dont le fém. est Lauresso. 














Lou fclibre Laurès, Jean Laurés, poète 
languedocien, de Villeneuve-lez-Béziers, né 
en 1822, v. campèstre. R. Lauro 2. 

LAURESSO, n. de 1. Lauresses (Lot). 

LAURET, s. m. Bœuf de couleur bai-clair, 
en Gascogne ; nom que porte ordinairement 
un des bœufs de l’attelage : l’autre, en ce cas, 
s’appelle caubét ou fauvet. 

prov. Tant tiro lauret coumo fauvet. 

R. laure , aur, or. 

LAURET (b. lat. Lauret uni), n. de 1. Lauret 
(Gers, Hérault, Landes); Le Lauret (Gard); 
nom de fam. gasc. R. laur, lau. 

laureto, s. f. Petite fauvette rousse, mo- 
tacillarufa( Gm.), oiseau, v. ameloun. R. 
lauret. 

laureto (rom. b. lat. Laureta), n. de f. 
et s. Laurette, petite Laure. R. Lauro. 

laureto (it. Loretto, lat. Lauretum), n. 
de 1. Loretle, en Italie ; Laurette, nom de fam. 
provençal. 

Paire de Laureto , religieux servite. 
proy. mars. Lei fiho de Laureto 

Pouedon pas coucha souleto, 

allusion à la rue et à la place de Lorette, quar¬ 
tier mal famé de Marseille. 

làuri (rom. Laurias , b. lat. Lauriœ,Cas - 
trum de Laureis), n. de 1. Lauris(Vaucluse); 
Laury, Lorris, noms de fam. provençaux. 

A LUuri, bèu Bon-Diéu, que la glèiso es novo, 
exclamation que l’on prête aux gens de Lau¬ 
ris, dans un conte populaire qui se trouve dans 
YArmana prouvençau (1870). 

lauriAT (lat. laureatus), s. m. Huile de 
baie de laurier. 

LAURIÈ, LAUSIÉ (rh. 111 .), LAURIÈ, LAUIÈ 
(1.), LAURE (g.), LAURÈI (bord.), LAUR 
(rouerg.) , (rom. laurier , laurel , laurs , 
laur, lor , cat. llorer, llor, esp. laurel, it. 
lauro , lat. laurus), s. m. Laurier d’Apollon, 
laurus nobilis (Lin.), v. baguiè, rampau; 
Laur, Laurier, Lauzier, noms de fam. mérid. 

Grano de lauriè, baie de laurier; brout 
de lausiè, brin de laurier, rameau. 

Couneissès lou pais ounte lou verd lausié 
Si marido en creissènt h la nerto embeimado. 

j.-f. roux. ^ 

Lou lausiè de saut Baudèli, laurier qui 
ombrageait le tombeau de saint Baudile, à 
Nimes, et qui repoussait, dit-on, miraculeu¬ 
sement depuis la mort de ce martyr. 

Les Laurens, de Provence, portent dans leur 
blason « un laurier de sinople » et les Laurès, 
de Guienne, <t trois branches de laurier ». 

LAURIÈ-AMELO, LAÜRIÉ-CRÈMO, LAURIÉ- 
FÈR, LAURIÈ-REIAU, LAUSIÉ-ROUMAX, s. m. 
Laurier-cerise, arbrisseau dont les feuilles 
servent à donner aux crèmes un goût d'aman¬ 
de, v. laurino. 

LAURlÉ-FLOÜRI, LAURIÉ-TIN, LAÜRETIX, 

laurestin (lat. tinus), s. m. Laurier-tin, 
arbrisseau, v. fatamol , faveloun. 

LAURIÉ-ROSO, LAUSIÉ-ROSO, s. m. Lau- 
rier-rose, arbrisseau, v. rousage , bourgenc. 
Lausié-roso, bouis, sapineto, 
lé dounon un cop d’iue gracious. 

J. DÉSANAT. 

LAURIÉ-SAUSSO, LAURIÈ-SALSO (1.), S. m. 
Laurier-sauce, laurier d’Apollon, v. baguiè. 

LAUR1ERO, LAURIÈRO (tOUl.), LAURIÈIRO 
(rouerg.), s. f. Bois de lauriers, v. bagueire- 
do, lauseto; laurelle, laurier-cerise, v. lau¬ 
ri è-amelo ; Laurière (Haute-Vienne), nom 
de lieu; De Laurière, nom de fam. limousin. 
Coupant un gros ramèl de sa verdo laurièro. 

L. VESTREPAIN. 

R. laur, lauriè. 

Laurigo, laurijo, v. aurigo. 
laurigoun, OUNO, adj. et s. Habitant de 
Lauris. R. Làuri. 

laurin, lôurin (rh.), (rom. Lauri, esp. 
it. Laurino , lat. Laur inus), n. p. Laurin, 
Lorin, noms de fam. provençaux. 

laurino, laureino (d.)‘s. f. Laurier-ce¬ 
rise, y. lauriè-amelo. 

Erbo-laurino ,, tarton-raire ; ôulivo lau¬ 
rino, variété d’olive. R. laur, laurin. 
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Lauriol, lauriot, lauriôu, y. auriôu. 
lauriolo (esp. it. lat. laureola), s. f. Lau- 
réole, plante, y. erbo-d’uba , erbo-de-sant- 
Canis ; garou, v. garou. 

lauriot, s. m. Petite auge oii les boulan¬ 
gers lavent l’écouvillon (G. Azaïs). R. lau¬ 
ro un f 

lauriôu, LÔURIÔU (d.), (b. lat. Aurio- 
lum, lat. Aurcolum ), n. de 1. Loriol(Drôme, 
Vaucluse); Lauriol, nom de fam. méridional. 

LAURIOULEN, LÔURIOLEXUII (d.), ENCO,- 
ENcho, s. et adj. Habitant de Loriol. 

Lauro (lèvre), v. labro. 
lauro (rom. cat. esp. it. b. lat. Laura), 
n. de f. Laure. 

La bello Lauro , Laure, chantée par Pé¬ 
trarque, fille de Paul de Sade, gentilhomme 
d’Avignon, née en 1314, morte le 6 avril 1348 ; 
Lauro de Novo , Laure deNoves, belle-sœur 
de Laure de Sade, qu’on a souvent confondue 
avec elle. 

Lauro pourrait dériver du lat. laurea , 
feuille de laurier, mais nous croyons qu’il vaut 
mieux rapporter ce nom au lat. auroa, blon¬ 
de, y. lauret, laureto. 
lauro, n. de 1. Laure (Aude). 

On dit en Lauragais : 

Quand Lauro porto cinto e Bugarach mantelino, 
Avèn la plèjo sus l’esquino. 

LAUROU, LHAUROU, n. de l. Llauro (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

lauroun, s. m. Sillon, trace que fait la’ 
charrue, dans le Var, v. rego ; ravine, torrent, 
ruisseau, v. vabre. 

Lou crime, Diéu lou vôu, laisso toujour sa traço: 
Sus lou front dôu coupable enrego sei lauroun. 

M. DECARD. 

R. lau, laura. 

lauroun, au RO u N (rom. lauron), s. m. 
Surgeon d’eau, source à fleur de terre, v. a- 
dous , dous, cissour , mueio, neissoun, 
sourg'ent ; Lauron, Lauront, Loron, noms de 
fam. prov. R. Laur . 

Tout èi siau coume l’aigo claro 
D’un fres e tranquile lauroun. 

A. MATHIEU. 

Au lauroun lentaliéu 
De vèntre au sôu s’es amourrado. 

A. CROUSILLAT. 

S’aviset de faire démolir lous arcs et aqueducts 
de l’aygua que venia dels laurons d’entre Moulegés 
et Sexta. 

TERSIN. 

Conférer lauroun avec le b. lat. ncro, eau, 
le gr. ojpov, eau, le basque ura, eau, et le per¬ 
san uxc , source, v. Luro, Avuro. 

Laurounia, v. laboureja. 
laurous (rom. Lauros, b. lat. Lauro- 
sium), n. de 1. Lauroux (Hérault). 

LAUS, laud (niç.), (rom. cat. lat. laus , it. 
laude), s. m. Los, louange, v. lausenjo ;Laus, 
nom de fam. lang. ; pour lac, v. lau ; pour 
lods, rente, v. laud . 

Que saupe l’univers que, se siéu fort en guerro, 
Siéu digne, en pas, d’avé loui lei laus de la terro. 

J. RANCHER. 

Ah ! que se founde en laus moun amo vierginenco ! 

S. LAMBERT. 

A l’avenir cantaran 
Lou laus de La Belaudiero. 

LA BELLAÜDIÈRE. 

El a fach retounti pèr sous escrichs soun laus. 

A. GAILLARD. 

Coum pouira la pousterilat 
Voun rende lou laus méritât ? 

G. D’ASTROS. 

Lou laud e lou mesprés mi fan lou meme efèt. 

J. BESSI. 

Laus pour lous (les), en Auvergne; laus 
(toison), v. aus. 

LAUSA, LAUVA (lim. d.), LÔUVA(périg. d.), 
LOUA (L), laitda (b. niç.), (rom. lausar, 
lausar , alausar, laudar, loar, cat. lloar, 
port, louvar, esp. laudar, it. lodarc, lat. 
laudare), v. a. Louer, vanter, v. vanta ; ap¬ 
prouver, féliciter, v. astruga. 
prov. Lauses jamai toun vin, ta mouié ni toun ebi- 
l)e pôu qu’isautre fagon gau. [vau, 
— Lauso la mar e tèn-te ’n terro. 
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— La dono pôu e auso, 

Quand soun maril la lauso. 

— L’obro lauso l’ôubrié. 

— L’obro lauso lou mèstre, 
à l’œuvre on connaît l’artisan. 

Se lausa, v. r. Se louer ; témoigner qu’on 
est content de quelqu’un. 

Se n'en lausara pas, il ne s’en louera pas. 
prov. Quau se lauso s’embrulis. 

— Qu met taulo 
Noun s'en lauso. 

Lausa, lausat (1. g.), ado, part, etadj. Loué, 
ée; Lauza, nom de fam. provençal. 

Dièu siè lausa, Diéu n'en siegue lausa , 
lausa siè Dièu, lausat sio Nostre Segne 
(g.), loué soit Dieu ! 

lausa, lauva (m.), (cat. enilosar), v. a. 
Daller, carreler, paver avec des dalles ou des 
pierres plates, en faire la couverture d’un toit, 
v. barda , calccda, tabla ; couvrir en ardoise, 
v. ardeisa, tèula. 

Lausa, lausat (g. L), ado, part, et adj. 
Dallé, ée. 

Lou lausa, la partie d’une maison qui est 
couverte en pierres plates. R. lauso. 

LAUSABLE, LAUDABLE (b.), LAUVABLE 

(m.), louaple (L), a blo, aplo (rom. lau- 
sable, lauzable, laudable, cat. esp. lauda - 
ble, it. laudabile, lat. laudabilis), adj. 
Louable. 

Vierge venerablo, vierge lausablo. 

ARM. PROUV. 

De sei lauvablos pretenciens. 

G. ZERBIN. 

Bono e lausablo coustumo, bonne et loua¬ 
ble coutume; cpistola lausabla, lettre de 
recommandation (vieux). 

lausado (lieu pavé de pierres plates), 
s. f. La Lauzade, nom de quartier, près Le 
Luc (Var); Lausade, nom de fam. prov. R. 
lausa 2. 

lausadou, lausadè (g.), èro (rom. lau- 
zador), adj. Digne d’être loué, ée. 

Touts Ms arbes cargat de fruts 
E de flous de bounos vertuts 
Sur las déu moundelausadèros. 

G. d’astros. 

R. lausa i . 

LAUSAGE, LAUVAGE, LAUVÀGI (m.), S. m. 
Dallage, pavage, revêtement de pierres plates, 
v. tablage. R. lausa 2. 

LAUS AIRE, s. m. Ardoisier ; couvreur, dans 
le Tarn, v. ardeisaire. R. lausa 2. 

LAUSAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
laus aire, lausador, loador, port, louva- 
dor, it. lodatore, lat. laudator), s. et adj. 
Loueur, louangeur, flatteur, euse, v. van- 
tairc. 

Pèr toutos n’es qu’un sotrimaire 
Lou que d’elos n’es pas lausaire. 

G. azaïs. 

Perqu’ es tant lausarello. 

S. LAMBERT. 

R. lavsa 1. 

LAUSAX, LAUVAN, LAUVANET, LAUVA- 

gxet, s. m. Lasagne, pâte de vermicelle tail¬ 
lée en façon de grands lacets plats, mets par¬ 
ticulier au Dauphiné et à la haute Provence, 
v. crousct , lasagno, taiarin. 

Ce mot paraît venir de lauso, pierre plate. 
On pourrait aussi le conférer au lat. laganuni, 
beignet, pâtisserie. 

lausange (esp. losange, port, losanja, it. 
losanga), s. m. Losange, v. marrelage. 

De pichot carrèu taia’n lausange. 

p. achard. 

Les Arlatan, de Provence, portaient dans 
leur blason « cinq losanges d’argent ». R. lau- 
san. 

LAUSANIÉ, lauva NIÉ (niç.), s. m. Rou¬ 
leau pour aplatir et étendre ‘la pâte dont on 
fait les lasagnes, v. bestourtiè, lasagnàu. 

E pèr douna de côup que noun an lei parié, 
Porton toui quatre en man un espés lauvanié. 

J. RANCHER. 

Fa soubre lou creissènt roula lou lauvanié. 

F. GUISOL. 

R. lausan. 
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LAUSAXIÉ, s. m. Le Lauzanier, lac qui se 
trouve près de Larché (Basses-Alpes), atlluent 
de l'Ubaye ; massif de montagnes qui porte ce 
nom. R. laus, nier (lac noir). 

Lausardo, v. luserno. 

LAUSARlÉ, LAUSARIÈ (1.), S. f. Louange 
outrée, flatterie, v. flatariè. R. lausa. 
Lausarot, v. lauset. 

LAUSAS, LAUVAS (m.), LAUSASSO, LAU- 
VASSO (m.), LAUASSO, LARASSO (g.), S. 
Grande dalle, grosse pierre plate, pierre de 
lavoir, v. graso ; Llausas, nom de fam. cat. 
Dins la capitello 
Cuberto d’unlausas. 

LAFARE-ALAIS. 
Cregnisse que quaucun demore 
Escramacha souto un lausas. 

M. LACROIX. 

R. lauso. 

lausat, LAUDAT (g.), s. m. Louange (G. 
d’Astros), v. lausenjo. R. lausa. 

Lause, v. laud. 

lausexciio, s. f. La Lausenche, rivière du 
Dauphiné. R. lauso. 

LAUSEXJA, LOUANJA (1.), (rom. lauzen- 
jar, cat. llisonjcir, esp. port, lisonjar , it. lu - 
s ingare), v. a. Louanger, v. lausa, vanta. 

A lei pèd quatre grand proufèto 
S’acordon'a te lausenja. 

A. CROUSILLAT. 
Aguessian-ti de voues d’ourgueno 
Pèr lausenja couine se dèu 
La bello santo Madaleno ! 

ABBÉ BRESSON. 

Se lausenja, v. r. Se louer ; se targuer, se 
flatter d'une chose. 

Lausenja, lausenjat (1.), ado, part, et adj. 
Louangé, ée. R. lausenjo. 

LAUSEXJAIRE, LOUAXJAIRE (d.), LAUSEX- 
QUÈ (b.), ARELLO, AIRIS, AIRO, ÈRO (rom. 
lauzenjador), s. et adj. Louangeur, euse, v. 
lausaire, vantaire ; médisant, ante (vieux), 
v. mau-parlant. 

Ah! cènt fes benura lou valerous troubaire 
Que d’aquéu tèms venié, plasènt e lausenjaire, 

A li pèd, rèino, se clina ! 

M. PRIZET. 

La gent lausenquèro e trufèco. 

A. DE SALETTES. 

R. lausenja. 

LAÜSEXJO, LAUSEXGO, LOUAXJO (1.), LE- 
daxjo (g.), louaxye (b.), (rom. lauzcnja, 
lausenga, lauzemne, lauzimana, laudeme, 
v. cat. lausenga, esp. port, lisonja, it. lus in- 
ga), s. f. Louange, v. laus , lausour, vantariô. 

Oursan fara clanli l’espàci 
En cantant li lausenjo e ta naulo valour. 

F. GRAS. 

Pèr ausi de l'amour li lausenjo estelado. 

G. B.-WYSE. 

Voudriéu dire ta lausengo, 

Mai ma lengo 
N’auso gaire l'assaja. 

A. CROUSILLAT. 

li. lausa. 

Lauseral, v. auseral ; lauserdo, v. luserno. 
LAUSERETO, s. f. Le bois de Lozerette, près 
Le Bleimard (Lozère). R. lausero. 

lausero , AUSERO, s. f. Roche qui se dé¬ 
lite en pierres plates ; dalle, en Gascogne, v. 
lauso ; Lozère, chaîne de montagnes schis¬ 
teuses, qui s’appelle aussi monts de Gévau- 
dan, et qui est le point culminant des Céven- 
nes ; département dont le chef-lieu est Mende ; 
De La Lozère, De La Lauzière, De La Lozière, 
noms de fam. méridionaux. 

En Ausero, dans la Lozère. 

prov. lang. Quand ilhausso vès l’Egoual, 

Meno tous biôush l’oustal ; 

Quand ilhausso vès Lausero, 

Meno tous biôus a l’estevo. 

— Quand trono vès Lausero, 

Meno tous biôus h la rego. 

— Lausero, 

Misèro. 

La Lozère est appelée par Pline Lesura. R. 
lausiero. 

lauserot, AUSEROT, oto, s. et adj. Ha¬ 
bitant de la Lozère, Gévaudan, ane, v. bar *- 
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raban, bouire , bourdas, Givaudan ; Lau- 
zerat, Lozeran, Lausarot, noms de fam. lang. 
Môutoun lauserot, mouton de la Lozère. 
Las colos das Gardous e la colo auseroto. 

A. ARNAVIELLE. 

R. Lausero. 

Lauserp, lausert, v. lesert. 
lauserto, s. f. Sainfoin, dans le Tarn, v. 
esparset; luzerne en faucille, autre plante, v. 
lente . R. luserno. 

Lauses, plur. lang. de laus (louange), de 
laud(lods, rente), et de lauso (pierre). 

lauset, s. m. Rousseline, espèce d’alouet¬ 
te, v. fist, pièulo. R. lauseto. 

LAUSET, LAUSAROT, LAUS1ROUET (a.), S. 
m. Petit lac, v. lacot ; le Lauzet, petit lac près 
de Golmars (Basses-Alpes) ; nom de lieu (id.). 
R. lau, laus. 

Lausetaire, v. alausetaire. 

LAUSET A N, AXO, adj. et s. Habitant du 
Lauzet. R. Lauset. 

LAUSETO, LAUVETO (m.), (v. fr. luette), s. 
f. Petite dalle, dalle mince; petite pierre pla¬ 
te, débris de roche désagrégée, gravier, v. gra- 
vèu. 

Ter r aire de lauseto, terrain graveleux. 

Pièi sus d'argentados lausetos 
Resquiho e fai milo amusetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. lauso. 

LAUSETO, LAUVETO (m.), LAURETO, LAU- 
DETO (b. g.), (rom. laudeta , lauzeta), s. f. 
Alouette, v. alauseto ; vantard, en Limousin. 
Val mai lauseto dins lou plat 
Que calho libro dins lou blad. 

H. LACOMBE. 

R. lausa. 

lauseto (it. laureto, lat. lauretum), s. f. 
Touffe de laurier, bosquet de laurier, v. ba- 
gueiredo, lauricro. 

lausido (rom. lauzida), s. f. Directe, é- 
tendue du fief d'un seigneur direct (vieux), v. 
dirbito. R. laud. 

lausié, lausiè (l.), s. m. Carrière de dal¬ 
les, de pierres plates ; pour laurier, v. lauriè. 
R. lauso. 

LAUSIERO, LAUSIÈIRO (1.), LAUSSIÈIRO 

(rouerg.), lausèiro (d.), s. f. Lieu où l’on 
trouve des pierres plates, des pierres schisteu¬ 
ses, ardoisière, v. lausado ; La Lauzière, nom 
de quartier (Gard) ; nom d'un affluent de la 
Drôme, près Crest ; fosse à loups, puits recou¬ 
vert de feuillages légèrement soutenus, en 
Rouergue, v. cepadèu, gôufio ; terme injurieux 
qu’on adresse aune femme, en Dauphiné. 

Laumarescau de Lausiero, Pons de Lau- 
sières-Thémines, maréchal de France sous 
Louis XIII, originaire du Querci, mort en 1627. 
R. lauso. 

LAUSUIO, lausilii o (i.), s. f. Débris de ro¬ 
ches concassées, gravier de forme plate, v. 
brigadbu, clapiho ; schiste feuilleté durcis¬ 
sant à l’air, v. blesto, nbulo ; pâte dont les 
montagnards font la soupe, les jours de grande 
fête, v. lausan, veto. 

Dins un grès clati de lausiho. 

A. MATHIEU. 

Sus li lausiho riserello. 

CALBNDAU. 

R. lauso. 

lausime (rom. lauzime , b. lat. laudi- 
mium), s. m. t. de coutumes. Droit de lods ou 
mutation (vieux), v. laud. 

Libre de lausime , registre des lods et ven¬ 
tes, livre des investitures. R. laud. 

LAUS1SSO, LAUVISSO (m.), (v. fr. lauvis- 
se), s. f. Amas de pierres plates, toiture for¬ 
mée de dalles ; plate-forme, terrasse au haut 
d’une maison où l’on va prendre le soleil, v. 
soulciadou; toit en pente, appentis, soupen¬ 
te, mansarde, v. envans. 

Vers ençaval, pas que lausisso. 

LAFARE-ALAIS. 

Dins ma pauro lauvisso. 

V. GELU. 

Lei garri souto lei lauvisso 
S'acampèron tôutcis en cors. 

M. BOURRELLY. 


Lauvisso a pour dim. lauvisseto . R. lau¬ 
so, 'Lit). 

LAUSO, LAUVO et LAVO (m.), LOSO (g.), 
(rom. lausa , lauza, losa, cat. llosa , esp. 
laxa, laude, losa, port, lousa, it. lastra, la¬ 
pida), s. f. Pierre plate et mince servant à 
couvrir les maisons, plaque de pierre, pierre 
sépulcrale, dalle, v. bard, lavencho, tèulo ; 
ardoise, schiste, v. ardaiso ; La Lauze, nom 
de quartier fréquent dans le Gard ; Lauze, 
Lauzes, Lave, noms de fam. languedociens. 

Lauso d'uno leco, pierre qui soutient un 
quatre de chiffre ; lauso de saboun, pain de 
savon ; la lauso de la Fado , nom d’un dol¬ 
men des environs de Draguignan ; glciso cu¬ 
berto de lauso, église couverte en dalles; 
douna dôu cuou à la lauso, tomber sur le 
derrière. 

Souto uno lauso 
Erias enclauso, 

Perlo d'ounour. 

isclo d’or. 

Conférer lauso avec le tud. laus, pierre, 
avec le gr. rocher, et avec le lat. lapis, 
pierre, ou later, brique. 

LAUSO, lauvo (rom. alauza , esp. lat. a- 
lauda), s. f. Alouette, en Limousin, v. alau¬ 
seto ; vanneau, en Gascogne, v. vanbu. 

lauso, laüSENO, s. f. La Lauze, la Lau- 
zène ou Alauzène, affluent de l’Auzonnet 
(Gard). 

lauso-duro, s. f. Schiste marneux dur et 
siliceux. R. lauso 1, dur. 

lauso—tèxdro, s. f. Schiste marneux ten¬ 
dre. R. lauso 1, tèndre. 

LAUSOTO, s. f. Ardoise, en Rouergue, v. 
ardaiso, tèulo. R. lauso. 

Lausoun, v. Auzoun. 

LAUSOUR, LAUSOU (1.), LAUDOU (b.), (rom. 
lausor, lauzor, laudor, laudoo, cat. lau- 
dor , port, louvor, it. laudore), s. f. Louan¬ 
ge, éloge, v. lausenjo. 

Canlen la lausour sèns egalo 

De la chatouno prouvençalo. 

A. CROUSILLAT. 

Cantavon em’ acord li lausour de l’Autisme. 

G. b.-\vyse. 

R. laus. 

laussau, s. m. « Encornet » (Moureau), 
javart encorné? en Guienne. 

lausse, s. m. Éclair, en Languedoc, v. es- 
lùci, uiau. R. csliici. 

lausseja, v. n. Éclairer, dans l’Aude, v. 
eslucia, lampa, uiaussa. 

Laussejant mai que trounado. 

A. FOURÊS. 

R. lausse. 

Lausses, plur. lang. de laus ; laussièiro, v. 
lausiero. 

LAUSSET, LÈUCET(1.), LAUSSERET (bord.), 
’(rom. cylhausset), s. m. Éclair, dans l’Aude 
et le Tarn, v. eslùci, lamp, uiau. 

Fai lusi dins moun cor un laussetd'esperanço. 

A. MIR. 

De millès de léucets se crouson enüamats. 

DAVEAU. 

pbov. Lausset sèns tron marco de calou. 

— Parti coumo un lausset. 

— Passa coumo un lausset. 

R. lausse, lausseja. 

laussié, n.p. Laussié,nom de fam. rouerg. 
v. Lautiè. 

Laüt (luth, navire), v. lahut ; laiit, üdo, v. 
lanu, udo ; lautaire, v. lahutaire ; Lautal, Lau- 
tard, Lautaud, v. Liéutard, Liéutaud; Lauta- 
ret, v. Autaret ; lautgè, v. lougié. 

laütiÉ (lat. Leutharius, nom franc), n. 
p. Lautier, nom de fam. mérid., v. lahutiè. 

Conférer ce nom avec Lucterius, nom d’un 
chef gaulois qui défendit Uxellodunum con¬ 
tre César. 

lauto, s. f. Filet traîné par une tartane, v. 
tartano. R. lahut. 

lautrec (rom. Lautrec, Lautresc, b. lat. 
Lautricum , Lautrecum , Lauterrecana, 
Lucelstenia) , n. de 1. Lautrec (Tarn), an- 
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tienne vicomté ; De Lautrec, nomd une illus¬ 
tre famille languedocienne. 

Lou marescau de Lautrec, le maréch 
Lautrec, commandant des armées de rran- 

lautriguÉS, eso (rom. Lautragues), adj. 
et s. Habitant de Lautrec. 

Lou LautriguèsÇ b.lat. Lautraquisium), 

le pays de Lautrec. . 

Lauva, lauvan, lauvamé, lauvas, asso, v. 
iausa, lausan, lausanié, lausas, asso. 

lat. Loves, Llauvatis ), n. de 

1. Lauves (Gard). . 

Lauveto , lauvisso, lauvo, v. lauseto, lau- 
sisso, lauso ; lauyè, èiro, v. lôugié, lero. 

lauzas, s. m. Le Lauzas, allluent du Ra- 
ial (Gard). R. lauso. 

lauzello, s. f. La Lauzelle, affluent de 
l’Hérault. R. lauso. 

lauzerto (rom. b. lat. Lauzerta), n. de 
1. Lauzerte (Tarn-et-Garonne), fondée en 1245 
par Raymond VII, comte de ioulouse. 

LAUZÉS, n. de 1. Lauzès (Lot). 

Lauzièiro, v. éusiero ; lauzo, v. lauso. 
lauzoun, lauzou (querc.), s. m. LeLau- 
r zon, rivière qui passe a Rocamadour (Lot) ; le 
Lauzon, allluent de la Durance; le Lauzon, 
affluent de la Sorgue, v. Auzoun. 

lauzun, n.de 1. Lauzun (Lot-et-Garonne), 
ville qui a possédé le titre de duché; nom de 
fam. languedocien. 

Lou comte de Lauzun, le comte de Lau¬ 
zun, marquis de Puy-Guilhem, cadet de Gas¬ 
cogne célèbre par ses aventures et sa prodi¬ 
gieuse fortune sous Louis XIV. 

LAUzrit, n. p. Lauzur, nom de fam. gasc 
R. Lauzunf 

LAVA, LABA (L), laua (g.), (rom. lavar, 
labar, lauar , esp. port, lavar , cat. llavar, ît 
lat. lavare),v. a. Laver ; manger tout son 
bien, v. aplana. 

Lava lou sou , laver le sol d un apparte¬ 
ment ; lava la barbo, savonner la barbe ; 
lava li vèire, rincer les verres; lavabugado, 
laver la lessive ; lava la tèsto, laver la tête, 
réprimander ; lava de pèis , faire dégorger du 
poisson; se lava la bouco , se rincer la bou¬ 
che ; acô lavo la bouco, cela rafraîchit la 
bouche ; lavo! cri du chef des moissonneurs 
pour faire cesser le travail, laver les. faucilles 
et aller prendre le repas; lavo-te li man , la¬ 
ve-toi les mains; lavariè l’aigo, se dit d’une 
femme excessivement propre. 
prov. Lavo ti man souvènt, li pèd raramen, ta tèsto 
jamai. 

_ Quau n’a qu’uno camiso, souvènt la lavo. 

— Fai mau lava lou cap à l'ase, quand l’a negre. 

— Acè ’s lava la tèsto à-n-un ase negre. 

— Acô ’s lava li cambo h Rase. 

Se lava, v. r. Se laver; se disculper, se dé¬ 
charger. * 

Aren n’en lave li man , m’en labi las mas 
(1.), je m’en lave les mains. 

Lava, lavat(1.), ado, part.etadj. Lavé,ée; 
Lavat, nom de fam. languedocien. 

lavabo (cat. lat. lavabo), s. imt.de litur 
gie. Lavabo; réprimande, mercuriale, v. re - 
moucliinado . 

Tan fa lou lavabo, on l’a vespérisé. 
lavabbe (rom. La Vabre), n. de 1. Lava- 
bre, quartier du territoire de Montpellier ; nom 
de fam. lang. R. la, vabre. 

Lavada pour valada. 

LAVADO, LABA 1)0 (L), LAUADO (g.), LAVA 
(d.), (piém. lavada), s. f. Lavée, ce qu’on 
lave à la fois ; lotion, lessive, v. bugado. 
Lavado de tèsto , algarade. R. lava. 
LAVÀDOÜ, LAVANDOU (Var), LABADOU (1.), 
LAUADÈ (g.) , LAUADUI (bord.) , LAVA1RE 
(rom. lavador , labatori,e sp. lavador, .port. 
lavadouro, it. lavatojo, b.lat. lavatorium), 
s. m. Lavoir, lieu où Ron lave; banc ou plan¬ 
che sur laquelle les blanchisseuses lavent le 
linge; lavette,v. escureto, fretadou. 

Uno vierge de Betelèn 
Souleto au lavadou lavavo. 

L. ROUMIEUX. 


PROV. A la font, au moulin, au four, au lavadou 
Li femo dison tout. 

R. lava. 

LAVADOÜIRO, LAVAVOUIRO et LAVOUIRO 

(a.), s. f. Pierre, dalle ou planche sur laquelle 
on lave le linge. R. lavadou. 

LAVADURO , LABADURO (1), LAUADURO 

(g.), (rom. esp. port, lavadura, it. lavatu- 
ra), s. f. Lavure, rinçure, v. refrescaduro. 

R. lava. 

lavage, lavàgi (m), labatge (L), 
LAüATGE (g.), (port. Idvagem), s. m. Lava¬ 
ge, action de laver; sauce trop longue ; vin 
étendu de beaucoup d'eau ; eau dans laquelle 
on a fait tremper du marc de raisin, pour faire 
de la piquette ou pour en extraire l’alcool, v. 
trempo. 

Lavage de lano, lavoir pour la laine. 

Counlènt de soun pichot lavage. 

SABATIER. 

R. lava. 

LAVAGNA, labagna (1.), v. a. Laver d une 
manière insuffisante, laver souvent et mal ; 
flatter, caresser de la main et de la voix, v. 
farda, aplana. 

Lou flato e lou lavagno 
Tant qu'à la fin lougagno. 

N. SABOLY. 

Me lavagnant ansin, me fasiés pas la trougno. 

D. MONTEL. 

Lavagna, labagnat (L), ado, part, et adj. 
Lavé, flatté, délavé, ée, v. elava. 

Rasin lavagna, raisin baveux; viando la- 
vagnado , viande qui a trempé trop long¬ 
temps dans l’eau, qui est noyée dans la sauce, 
viande insipide. R. lavagno. 

LAVAGNAC (rom. Lavanna, b. lat. Lava - 
niacum, Lcvannachum, Liviniacum), n 
de 1. Lavagnac (Hérault). 

lavagnaire, arello, airis, airo, s. et 
adj. Flatteur, flagorneur, euse, v. mancflc. 

R. lavagna. 

lavagniÉ, iero, s. et adj. Médisant, ante, 
v. paquetiè, petoufiè. 

Aquelo lavagniero 

Que raco sei prejiet sus îéu e sus Babèu. 

F. MARTELLY. 

R. lavagno 

LAVAGNO, LAVALHO (d.), L O B O G N O 

(rouerg.), (b. lat. lavanhœ), s. f. Lavure de 
vaisselle, d’écuelles; sauce trop longue, breu¬ 
vage trop trempé, lavage, v. saussolo ; mafe, 
flaque d'eau, v. gatiho ; mépris, injure, a- 
front, v. petofio. 

N’enbeuric mai qu’un porc de lavagno, 
en parlant d'un biberon ou d'une personne 
insensible aux mauvais procédés. 
prov. Vau mai un plat de broui qu’uno oulo de la¬ 
vagno. 

R. lava. 

lavagno, s. f. Vent d’est, dans l'Hérault, 
v. levant. 

Lou fioc del jour, que fai tène tout siau, 
Emprés de la lavagno, endourmis lasfedetos. 

f. d’olivet. 

R. levant. 

lavagno (b. lat. Lavania, Lcbonia), n 
de 1. Lavagna, ville de la côte de Gênes, en 
Italie ; Lavagne, nom de fam. provençal. 

lavagnôu, s. m. Petit vent d’est. 11. lava¬ 
gno 2. 

lavagnoüS, ouso, oro (m.), adj. Baveux, 
euse, gluant, ante, humide, v. melicous. R. 
lavagno. 

LAVAIRE, LABAIRE (1.), LAUAIRE (g.), LA- 
VÈIRE (a.), (lat. lavator), s. m. Laveur ; us¬ 
tensile dans lequel on lave ; lavoir, dans les 
Alpes, v. lavadou. 

Lavaire de lano, laveur de laine. 

Li toundèire s’envan, li lavaire vènon, 

Lavon la nue, lavon lou jour. 

CH. POP. 

R. lava. 

Laval (là-bas), v. eilavau ; Laval, v. vau. 
LAVAMEN, LABOMEN (L), LAÜOMENT (g.), 
lauemen (bord.), (rom. lavamen, lavament, 
cat. lavament, it. lavamento, esp. lava- 
mienio), s. m. Lavement, ablution; clystère, 
v. crisièri. 
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Lavamen fer clavans, injection dans l’u¬ 
térus ; lavamen de gorjo, gargarisme, en style 
familier : lavamen di pbd, lavement des pieds. 
Autrefois, le jeudi saint, l’archevêque d Aix 
lavait les pieds de ses chanoines, et chaque 
chanoine lavait les pieds à treize enfants a 
chacun desquels il distribuait un pata. 
prov. Lâche coume un lavamen. 

— Pressa coume un lavamen. 

R. lava. 

Lavancho, v. avalanco. 
lavandes (rom. lavander, blanchisseur, 
esp. Lavandero, b. lat. Lavanderius), n. p. 
Lavandès, Lavendès, Lavondès, Lavandet, 
noms de fam. mérid. R. lava. 

lavandiÉ, LABANDRIÈ (a.), s. m. Plante 
de lavande. 

E lou labandriè lou plus bas 
Cèdo al plus naut laurè lou pas. 

G. DELPRAT. 

R. lavando. , 

LAVAXDIERO, LAVANDEIRO (d.), LABAN- 
dièiro (1.), (v. cat. llavandcra , esp. lavan- 
dera, port, lavandeira, it. lavandara, lat. 
lavandria), s. f. Lavandière, y.bugadicro; 
lieu couvert de lavande, v. espigouliè. 

Sèt jour, sèt nue camino, 

Sèns degun agué vist, 

Senoun li lavandiero 
Que lavon de drap fin. 

CH. POP. 

R. lava, lavando. 

LAVANDO, LEVANDO (d.), LABANDO (1.), 
LAVANDRO, LAUANDRO (g.), ALEBAXDRO, 
BANDO, BONDO, bounto (rouerg.), (it. port. 
lavanda, lat. lavandula), s. f. Lavande, 
plante dont les anciens se servaient, à ce qu’on 
croit, pour parfumer l’eau dans laquelle ils se 
lavaient, v. espi. 

Esprit de lavando, essence de lavande. 

La lavando, l’isop e lei ferigouleto. 

A. CROUSILLAT. 

Lavandou,v.lavadou. 

LAVARDAC, n. de 1. Lavardac (Lot-et-Ga- 
ronne). 

LAVARDEXS, n. de 1. Lavardens(Gers), pa¬ 
trie du poète gascon Dugay. 

LAVARELLO, LAVAIRIS(m.), LAVAIRO, LA- 
BA1RO (L), LAUAIRO (g.), (lat. lavatrix), s. 
f. Laveuse, lavandière, v. bugadiero. 

La lavarello afeciounado. 

L. ROUMIEUX. 
Presènlon Vaigo lavarello. 

CALENDAU. 

R. lava. 

lavareto, s. f. Lavaret, salmo lavaretus 
(Lin.), poisson d’eau douce. R. lavairo. 
Lavarido, v. labarido. 

la VARIÉ, LAVARIÔ (d.), s. f. Buanderie ; 
lieu où l'on lave la vaisselle d’un hôtel, v. 
souiardo. R. lava. 

LAVAS, s. m. Lavure, breuvage insipide, v. 
lavagno. R. lava . 

LAVASSADO, LABASSADO (toul.), LAUÀS- 
SADO (g.), LABASSIAL, LABASS1AT (L), S. f. 
Eau d’une averse, v. reissado. 

Les rajols e les flots d’aquelo labassado. 

L. VESTREPAIN. 

R. lavàssi. 

LAVASSEJA, LAVASSIA (m.), LARISSA, 
DELABASSA (1. g.), DEILABASSA (d.), V. a. et 
n. Laver souvent et mal, v. lavagna; pleu¬ 
voir à verse, v. reisseja. 

Van toumba jouis les cops de l’aigo que labasso. 

DA VEAU. 

Quand delabasso tant. 

L. VESTREPAIN. 

R. lavasso. 

LAV.\SSI.LAB\SSl(l.),LABAR\SSl(rOUerg.), 

abAssi (querc.), delabAssi (toul.), elavàs- 
si, arlavAssi (lim.), eilaba, deilaba (d.), 
DEL AU AS, EXDELAUAS, ENDALAUAS, ES- 
LAUAS (g.), GLAVAS (rh.), s. m. Lavasse, a- 
verse, pluie soudaine et torrentielle, v. avais - 
so, cigalôssi, endoulibre, glavas, raisso. 

PlSu à lavàssi, il pleut à verse ; lavàssi 
de plour, torrent de larmes. 

Lou tablèu qu’apistràssi 
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N'es pas res al respèt d’aquel famous lavkssi. 

M. BARTHÉS. 

R. lavas. 

LAVASSIÉ, LAIAT1É, IERO, IÈIRO, S. et adj. 
Bavard, arde, v. barjaire, leitiè, lengatiè. 

LAVASSIERO, labassèro (g.), s. f. Ardoi¬ 
sière, v. ardeisiero, lausiero. R. lauvasso, 
lauso. 

LAVASSO, LABASSO (1.), LABARASSO 
(rouerg.), s. f. Lavure, v. lavagno; herbe qui 
vient dans les blés et fait une fleur jaune ; 
lavasse, averse, v. lavccssi plus usité. R. la¬ 
vas . 

lavastro (la), n. de 1. La Lavastre (Dor¬ 
dogne) ; Lavastre, nom de fam. provençal. 
lavat, s. m. Etoffe de toile grise. 

Uni braio de lavat , un pantalon de toile 
légère. R. lava . 

LAVAIT, LABAU (1.), (rom. Lavaur , b. lat. 
Vaurum, Vaurium), n. de 1. Lavaur (Tarn), 
ville célèbre par le siège qu’elle soutint contre 
Simon de Montfort (1211), ancien évêché; La- 
vaur (Dordogne). 

Labau me saurra grat de ma resouluciéu, 

Car lou rafe gigant es soun illustraciéu. 

DEBAR. 

Conférer ce mot avec le b. lat. vaura , lande, 
et le prov. vabre , ravine. 

LAVAURETO, n. de 1. Lavaurette (Tarn-et- 
Garonne). R. Lavau. 

Lavavouiro, v. lavadouiro; lavé pour lahut. 
LAVEDAX, labeda (b.), (rom. Lavedaa, 
Leveda), s. m. Le Laveaan, ancienne vicomté 
de Gascogne qui avait pour capitale Lourdes 
et dont les chevaux étaient recherchés pour 
leur vitesse. 

prov. gasc. Quand hè tounerre en Labeda, 

Pren lou coutèt e coupo pa. 

LAVEDAN, LABEDA (b.), AXO, adj. et S. 
Lavedanais, aise, habitant du Lavedan ; La- 
vedan, nom de fam. gasc. R. Lavedan 1. 
Lavèire, v. lavaire. 

LAVEIROUN (b. lat. Laveyronis), n. de 1. 
Laveyron, près Saint-Vallier (Drôme). 

LAVENCHO, labexcho, s. f. Dalle, en Li¬ 
mousin, v. lauso, bard. R. lavo, lauvo, 
lauso. 

laa t erdet, n. p. Laverdet, nom de fam. 
vaucl. R. (fr. Levert , nom de famille). 
Laveruno, v. Veruno. 

LAVESE, LAVESO (niç.), LA VESOU, LA VE¬ 
SOUX (Var), (it. laveggio, lat. lebes, etis, 
gr. Afôrji, Xtfyr iov), s. m. Chaudière en bronze, 
grande marmite en fonte, dans laquelle on 
chauffe l’eau pour laver la vaisselle, v. broun- 
zin; Levezou, Leveson, La vison, De Lavison, 
noms de fam. provençaux. 

Un lavese ensugat li sierve de capèu. 

J. RANCHER. 

laveso ux, labasou (l.), s. f. Action de 
laver, blanchissage, v. lavage. R. lava. 

LAVETO, LAUETO (g.), s. f. Lavette, linge 
pour laver la vaisselle, v. escureto , fretadou. 
R. lava. 

Lavets, v. alabés; laveu, v. lahut. 

LÀvi, adi. Charmant, joli, délicieux, agréa¬ 
ble à voir, dans le Var,v. galant , gènt, poulit. 

Conférer ce mot avec le lat. labidus, glis¬ 
sant, ou lepidus , agréable, ou levis y léger. 

lavixo (it. lavagna , ardoise, lat. labina, 
lavina, chute, ruine), s. f. Roche calcaire 
schisteuse en décomposition, lieu raviné, v. 
roubino. R. lavo , lauvo, lauso. 
lavis, s. m. t. de dessin. Lavis. R. lava. 
lavo (it. lava , b. lat. lavia), s. f. Pierre 
plate, v. lauso ; lave de volcan. 

La lavo, au-]iè de sang, regolo dins ti veno. 

a. pichot. 

Voulcan de las Cevenos, 

Sa coupo boumissié las lavos de sas venos. 

A. ARMA VIELLE. 

R. lauvo, lauso. 

LAVO, LABO (g.), LABE (b.), s. f. Lange, en 
Béarn, v. làni. R. lava. 

LAVO-DÈXT, LÈVO-DÈXT, S. m. Soufflet 
sur-la joue, vigoureux soufflet, v. bacèu, gau- 
tas ; Labadens, nom de fam. toulousain. 
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Ourrias a recassa lou premié lavo-dènt. 

mirèio. 

Se dises encaro un mot, te mande un lèvo-dènt. 

J. ROUMANILLE. 

Parte de soun repaus, li douno un lèvo-dènt. 

P. BELLOT. 

R. lava ou leva, dènt. 

lavo-max (it. lavamane, esp. lavama - 
nos), s. m. Ce qui sert à se laver les mains ; 
lavoir de sacristie, lave-mains. 

prov. L’argènt es un lavo-man. 

R. lava, man. 

lavo-pèd, s. m. Terrine dans laquelle on 
se lave les pieds, v. gaveto , grasalo, tiano. 
De ta font souscavant lou pèd, 

Te cruso un glourious lavo-pèd. 

LAFARE-ALAIS. 

R. lava, pèd. 

LAVO-PIXTO, LABO-PIXTO (l.), s. Prêle, 
plante servant à nettoyer la vaisselle, en 
Rouergue, v. counsàudo. R. lava, pinto. 

Lavouiro, v. lavadouiro ; lavour, lavoura, 
lavourage, lavouraire, v. labour, laboura, la¬ 
bourage, labouraire ; lavut, v. lahut ; lax, 
v. lach, la; laxa, laxariô, laxe, laxeirou, 
laxèro, laxous, laxuc, laxugo, etc., v. lâ¬ 
cha, lacharié, lâche, lacheiroun, lachiero, la- 
choun, lachuc, lachugo ; lay, iayat, v. lai, 
laiat. 

LAZARE, LAZARI (rh.), LAZE, LADRE (a.), 
(rom. Lazari, Laser, Lasre, Ladre , esp. 
Lazaro, it . Lazzaro, lat. Lazarus), n. d’h. 
Lazare ; poisson de mer, crenilabrus viri - 
dis, v. parrouquet; Lazard, Lazet, noms de 
fam. méridionaux. 

Sant Lazare , saint Lazare, premier évêque 
de Marseille, arrivé en Provence avec la bar¬ 
que des saintes Maries (v. barcoj. Le corps de 
saint Lazare fut transporté à Autun pendant 
les invasions sarrasines ; mais la tête resta, 
dit-on, à Marseille, où elle est encore hono¬ 
rée ; la presoun de sant Lazare, la prison 
de Saint-Lazare, sur la place de Lenche, à 
Marseille, où le saint de ce nom eut la tête 
tranchée; pèr sant Lazare , à la saint Lazare 
(31 août), célèbre foire de Marseille; espitau 
de Sant-Lazare, hospice des fous, à Mar¬ 
seille ; espitaii de Sant-Laze , nom d’une 
ancienne léproserie, à Salon ; lou pourtau 
Sant-Luzàri ou Sant-Laze, nom a’une des 
portes d’Avignon ; la piano de Sant-Laze . 
nom d’une plaine do Castellane (Basses-Al¬ 
pes). 

Lazare est aussi le nom d’un ancien évê¬ 
que d’Aix (407). 

LAZARE (SAXT-), (rom.* Saint Lazcr, b. 
lat. S. Lazarus), n. de 1. Saint-Lazare (Dor¬ 
dogne). V 

lazaret, xazaret (cat. lazaret , esp. port. 
lazareto, it. lazzeretto), s. m. Lazaret, v. 
espitau, inpermiero, ladrariè. 

Veiren lou lazaret, mounumen de tristesso. 

GRANIER. 

R. Lazare. 

lazarix, n. p. Lazarin, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Lazarino. 
lazari xo, n. de f. Lazarine. 

La felibresso Lazarino, Madame Lazarine 
Daniel, auteur de poésies provençales, née à 
Forcalquier. R. Lazare. 

lazaristo, s. m. Lazariste, religieux d’un 
ordre institué par saint Vincent de Paul. R. La¬ 
zare. 

lazer, n. de 1. Lazer (Hautes-Alpes). 
lazerme, n. p. Lazerme, nom de fam. 
méridional. 

Lazert, v. lesert ; Lazeu, v. Sôu. 
lazuli (rom. lazuli, lat. lazulus), s. m. 
Lapis lazuli, pierre d’azur, v. azur, lapis. 

le (rom. le, lat. ille), art. et pron. m. s. 
Le, celui, lui, dans les Hautes-Alpes, le haut 
Languedoc, le Toulousain, le Puy-de-Dôme et 
la Creuse, v. lou. 

Le mounde, le monde ; le que, celui qui ; 
le me parlo, lui me parle ; tira-l capèl pour 
tira le capèl, ôter le chapeau ; coumo-l pa 
pour coumo le pa ; Vome, l’homme. 

Dans les ouvrages toulousains du 16 e siècle, 


les formes le et lou sont employées concur¬ 
remment. 

Le a pour pluriel les et pour féminin la. 

LE (lat. illœ), art. et pron. f. pi. Les, dans 
le Dauphiné, le Velay et l’Auvergne, v. las , 
li. 

Le fenne , les femmes. Dans les Landes et 
le Labourd le s’emploie aussi pour la, elle : 
as gausat abandouna-le, tu as osé l’aban¬ 
donner. 

le (lat. ledo, onis, flux et reflux), s. m. 
L’ensemble des petites marées, sur le littoral 
de Gascogne, v. marino, pxignènt. 

le, LEC (d.), LES (U (it. lecco), s. m. Co¬ 
chonnet, but, au jeu de boule, v. bâti, bou- 
choun , bougnoun, guinclioun, to ; bâtonnet, 
sorte de jeu, v. biso. 

Avé lou le, teni lou le, avoir la boule, être 
maître du jeu ; tenir le haut bout, primer, 
parler à son gré, avoir la parole ; manda lou 
le, jeter le but; pica au le, frapper au but; 
fau pas iô trop mounta lou le, il ne faut 
pas le pousser à bout ; perdre lou le , perdre 
le caquet. 

Ami, sèmpre gardes lou le. 

F. VIDAL. 

prov. Quau a lou le, lou mando ounte vèu. 

Conférer ce mot avec le bret. loch, pierre, et 
le prov. leco. 

le, lec (L), s. m. Action de lécher, coup 
de langue, petit repas, v. licado, lipo. 

A lec, à lèche-doigt ; à miech lec , à demi ; 
teni à miech lec, dévorer des yeux ; n'a pas 
soun miech lec, il n’est pas content si; n’ave 
soun lec, en avoir son soûl ; n'a soun plen 
lec, il en a tout son soûl, v. sadou. 

D’eles s’engendravo uno clico 
Que ficavo un lec a l’Africo. 

L. ROUVIÈRE. 

R. leca, lica. 

le, lec (a. 1.), lesc (m.), eco (rom. lec), 
adj. et s. Friand, ande, qui aime la chère fine 
et délicate, v. lichoun, lip ; suffisant, ante, 
coquet, ette, v. delicado, farot ; Lee, nom de 
fam. méridional. 

Un le, un petit-maître ; uno leco, une co¬ 
quette; ma leco, ma maîtresse ; mour lec 
(L), minois friand. 

Lei pèis soun lec, lèst e couquin. 

C. SARATO. 

E lou méu brave Nem, que d’elo n’èro lec, 

En voulènt trèu l’aima devenguèt un pau sec. 

J. BESSI. 

Mès toun pople ideious es lec d’independenço. 

O. BRINGUIER. 

Ma sorre es uno leco, 

Me li pourrie manja. 

CH. POP. 

Un jouine lesc proun alura. 

P. CHAILAN. 

Lee paraît formé du v. leca, lica, lécher, 
comme lip, gourmand, du v. lipa, lécher. 

Le (lisse), v. len ; le (haleine), v. alen ; lè 
(loi), v. lèi ; lè (lieu), v. liô ; lè (lé), v. lès ; 
lè (laid), v. laid. 

le (rom. Lee), n. de 1. Lée (Basses-Pyré¬ 
nées), v. cepassè. 

Leal, v. leiau ; leam,v. lim ; leamier, v. li- 
miô. 

leaxdre (rom. Leandri, Leander, it. esp. 
Leandro, cat. Leander), n. d’h. Léandre ; 
nom de fam. provençal. 

L’us comtet del rei Alexandri, 

L’autre d’Ero et de Leandri. 

FLAMENCA. 

Leau, v. lèu ; leba, lebadis, lebado, lebadou, 
leban, lebandièiro, lebant, lebat, lebatas, v. 
leva, levadis, levado, levadou, levam, levan- 
diero, levant, levât, levatas ; lebech, v. labé. 

LEBEROUX, LIBEROUX, LUBEROUX (b. lat. 
Lebredo, Lebreo, onis, v. fr. Lebron, lat. 
Luerio, onis, gr. a owptovos dans Strabon), s. m. 
Le Léberon, chaîne de montagne du départe¬ 
ment de Vaucluse, parallèle à la Durance ; De 
Léberon, nom de fam. dauphinois. 

Conférer ce mot avec les noms de lieux 
Lembroun et Liôuroun. 

LEBEROUX, LEBEROU (lim.), OÜXO, S. et 
adj. Loup-garou, en bas Limousin, v. loup- 
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garou ; farouche, furieux, euse, en Périgord, 
v. feroun. 

Co n’ei pas un jau, qu’ei le leberou, le bousoro, 
I’antecrist ! 

F. VINCENT. 

Lebet, lebeto, v. levet, leveto ; lèbi, v. lôpi ; 
lebito, v. levito ; lèbo, lèbo-nas, v. lèvo, lèvo- 
nas ; lebodou, v. lovadou ; lebon, v. levame ; 
lebon, v. levant. 

lebourixo, s. f. Elléborine à languette, 
sérapias, plante, v. erbo-di-mousco. 

Lcbourino rousso , sérapias cordigera(Lin.), 
plante. R. elebor. 

lebrasso, lebras (cat. llebrassa), s. 
Gros lièvre, v. rasclet. 

Atraparas les lapins 
E belèu qualque lebrasso. 

A. CR08. 

R. lèbre. 

LEBRATA, v. n. Mettre bas, en parlant du 
lièvre. R. lebvato. 

LEBRATADO, LEBRAUDADO, S. f. Portée du 
lièvre femelle. R. lebrata. 

lebratas, lebretas, s. m. Lièvre énor¬ 
me. R. lebrato. 

lebrato, lebraudo, s. f. Levraut fe- 
• melle, base. 

De bèco-figos, de cabrits, 

Lebratos, couniéus, de perdris. 

C. BRUEYS. 

R. lèbrc. 

LEBRATOUN, LEBRETOUN, LEBRATOÜ (1.), 
LEBRACIIOU(lim.), LEBRAUTOU(b.), LEBRAU- 

DOü (rouerg.), (esp. liebraston), s. m. Liévre- 
teau, petit levraut, v. Icbraudet. 

Lei pastre emé lei pastrihoun 
Courrien couine de lebretoun. 

J.-B. NALIS. 

Eles i cassaran pèr vous 
De lèbres e de lebratoüs/ 

D, SAGE. 

prov. béarn. En credent gaba la lèbe, 

Que galia lou lebrautou, 

en croyant prendre le lièvre, il prit le lié— 
vreteau. R. lebraud. 

lebratoüs, ouso, ouo, adj. Qui abondé 
en lièvres, giboyeux, euse. 

Païs lebratoüs, pays où le lièvre abonde. 
R. lèbrc. 

LEBRAUD, LEBRAUT (g.), (it. lepratto, 
port. lebiacho), s. m. Levraut, jeune lièvre, 
lièvre mâle, v. lebroun; jeune luron, homme 
agile, éveillé ; Lebraud, Lebraut, Lebrau, Lé- 
braly, noms de fam. méridionaux. 

Lebraud amata, ajassa, levraut au gîte; 
lebraud de counseiè, levraut trois quarts, qui 
est plus que moitié lièvre, en bas Limousin et 
Languedoc ; que lebraud , quel dégourdi ! 

Fan rèn qu’un bound, coumo un lebraud. 

M. BOURRELLY. 

prov. Lou lebraud, en febrié. 

Fai courre lou lebrié, 

au mois de février le levraut est formé. R. lè¬ 
brc. 

LEBRAUDET, LEBRAUDÈL (lim.), (esp. le- 
bratillo}, s. m. Petit levraut, v. lebratoun. 
R. lebraud. 

LÈBRE, LÈBRO (lim.), LIERRE, LÈBE (g.), 
LÈP (b.), LÈURE, LEUIRE, LIEÜRA, LIA U RE 
(d.), LÈVRE, LUÈRE, lure (for.), (rom. port. 
lebre, cat. llcbra, esp. liebre, it. lepre, lat. 
lepus, oris), s. f. Lièvre, v. rasclet; jeu de 
la queue leu leu, v. co-dôu-loup ; Lèbre, 
nom de fam. provençal. 

Lèbre àjas, lièvre*au gîte ; agafa la lèbre , 
prendre le lièvre, tomber ; deveni lèbre , per¬ 
dre la tête, s’impatienter ; faire veni lèbre, 
rendre imbécile, faire perdre la mémoire ; 
aeà ’s uno lèbre à prendre, c’est chanceux ; 
li farté croire que li lèbrc fan d’iàu, il lui 
ferait accroire l'impossible ; aco ’s sus la co 

la lèbre, c’est à prendre sur le dos d’un 
lièvre, impossible à avoir ; tôuti li vcriïa que 
dis, iè vasso uno lèbre entre li cambo, il 
ment habituellement; la lèbre dôu pont dôu 
Gard , nom que le peuple donne à un phallus 
sculpté sur une des arches du pont du Gard. 
Cette lèbre a donné lieu à une légende pa¬ 
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reille à celle du pont de la Reuss en Suisse ; 
mourre-de-lèbre, mus-de-lèbe (g.), variété 
de pomme ; bè-de-lèbre } poto-de-lèbre, bec- 
de-lièvre. 

prov. Ah î crèi-te-lou, que lèbre an bano. 

— Pôutroun couine uno lèbre. 

— Quau vèu prene dos lèbre a la fes 
N’en pren ges. 

— Noun se pren dos lèbre dins un jas. 

— Se pren ges de lèbre emé lou tambour. 

— A coume U lèbre, vèu mouri h soun lié. 

— Voulès arresta ’no lèbre ? maridas-la. 

— Li lèbre trèvon pas ounte van li lapin. 

— Tant vau la lèbre pèr lou chin coume pèr lou 
cassaire. 

En béarnais, lèp (lièvre mâle), s. m., a pour 
féminin lèbe (lièvre femelle), s. f. 
lèbre-blanco, s. f. Lièvre blanc, v. blan- 

choun. 

lèbre-de-mar, s. f. Lièvre de mer, blcn- 
nius lepus (Lin.), poisson dont la tête res¬ 
semble à celle d’un lièvre, v. trauco-pèiro. 
Lebrô, lebrè. v. lebrié. 

LEBREIRUN, LEBRIEIRUX (rouerff.), S. m. 
Humeur vagabonde, v. courre. R. lebriero. 
Lebreno, v. alabreno; lebret pour lebrié. 
lebret, adj. et s. m. Nom qu’on donne à 
certains bœufs couleur de lièvre, en Rouer- 
gue ; Lebret, nom de fam. mérid., v. bret. R. 
lèbre. 

lebret a (fr. levretter , t. de vénerie, chas¬ 
ser avec des lévriers), v. n. Brûler de désir, 
griller d’impatience, v. belcta, trelima. 

La lenao li en lebreto , la langue lu! en 
frétille ; lebretavo de parla , il brûlait de 
parler. 

Lebreta, lebretat (1.), ado, part, et adj. 
Croisé de lévrier, en parlant d’un chien. R. 
lebreto. 

LEBRETIN, s. m. Bugrane, arbrisseau, ono- 
nis fruticosa (Lin.), ainsi nommé parce que 
les lièvres le broutent, v. esbroutouiro. R. 
lèbre. 

lebreto (cat. llcbreta), s. f. Levrette, fe¬ 
melle du lévrier, v. fidèlo ; petit ou jeune liè¬ 
vre, v. lebraud; ligne oblique d’un plan di¬ 
visé en quinconce, v. contro-lcbreto, galis. 

Faire la lebreto , ondoyer, en parlant des 
blés. 

Dins la carriereto 
l’avié ’no lebreto : 

Aquéu la veguè, 

Aquéu l’arrapè... 

DICTON SUR LES CINQ DOIGTS. 
O, siéu jalous de toun serin, 

Lou siéu de ta jouino lebreto 
Que vèn lipa toun mourre fin. 

H. MOREL. 

Les Navailles, de Béarn, portent dans leur 
blason a une levrette d’argent ». R. lebrié, 
lèbre. 

Lebretoun, v. lebratoun ; lebri, v. labrit. 
lebrié, lebre (rh.), lebrié (L), lebrièi 
( lim.), labrièi (auv.), LE«RÈi(bord.), lebrè 
( g.), leuri rd.), (cat. llebrer , esp. lebrel , port. 
lebreo , it. levriere), s. et adj. m. Lévrier; 
coureur, vagabond, v. courriou. 

Chin lebrié, can lebrié, chien lévrier ; 
afama coume un lebrié , affamé comme un 
levron ; uno set de lebrié, une grande soif ; 
coucha lou lebrié davans la lèbre, mettre la 
cbarrue devant les bœufs. 

prov. De vièi lebrié bono casso. 

— Chin noun es lebrié que noun ague près la 
lèbre. 

Les Brunet, de Provence, les Borsier, de 
Languedoc, les Leberon, de Gascogne, les Ca- 
nillac, d’Auvergne, portent « un lévrier » dans 
leur blason. R. lèbre. 

lebriero, lebrero (rh.), leiirièiro 
( rouerg.), levrièiro (1.), lebrèro (g. b.), 
(rom. lebreira, esp. lebrela , it. levricra), s. 
et adj. f. Levrette ; coureuse, gourgandine, v. 
courriolo. 

Branco lebriero, branche vagabonde; ca- 
bro lebriero, chèvre vagabonde ; umour le - 
brierOy humeur vagabonde. 


Que japes jamai plus, lebriero, fai Mario. 

S. LAMBERT. 

Noun sies qu’uno lebriero. 

C. BRUEYS. 

Loubo, lebriero, chino caudo. 

R. lebrié . D ‘ SAGE * 


Lebrota, v. lebrata ; lebrotado, v. lebratado ; 
lebrotou, v. lebratou. 

lebroun, s. m. Petit lièvre, v. lebratoun. 


Ai vist un lebraud 
Que mounlavo h chivau : 

Soup pichot lebroun 
Tenié lou bridoun. 

R. lèbre. 

Lee, v. le; lèc, v. lèg; leca, v. lica ; lecado, 
v. licado; lecafrico, v. licafroio; lecaire, v. li- 
caire ; lecal, v. licado ; lecal pour le quai (le¬ 
quel). 

lecaxfrianD, lecoxfrion, s. m. Morceau 
friand; gourmand, en bas Limousin, v. li- 
choun. R. licafroio. 

Lecard, v. lichard ; lecat, v. licado. 

lecAS (rom. Lecaz, Licaz, b. lat. Laça- 
tisj, s. m. Le Lecas, affluent de l’Hérault. 

lecu, les (rom. letz, joyeux, content, lat. 
lœtus), s. m. Bonne humour, joie, contente¬ 
ment, en Rouergue, v. bono, gau. 

Èstre de lech, être bien dispos, prendre 
ses ébats. 

Canton, fiéulon, sauton de lech. 

M. BARTHÉS. 

E sautabo, de lech, coumo uno cabridelo. 


ID. 

De là le nom propre Letz, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

lèch (tud. Icich, cours d’eau), s. m. Le Lech 
ou Leich, nom d’un ruisseau du Béarn, v. 
Lez. 

Lèch (lit), v. lié ; lécha, v. leissa. 

LECHADIÉ, LECHADÈI (auv.), LECH ADI Èl 
(lim.), iero, IÈIRO (rom. lechadier , lecha- 
deir, lecadeira), adj. et s. Friand, gourmand, 
ande, en Limousin, v. lipet. R. lechado , li¬ 
cado. 

leciiado, ALECHADO, ALECHAio, s. f. Al¬ 
laitement, lactation, dans les Alpes, v. ala - 
chado, lachado. 

Léchât, v. liebat ; lèchem pour laisso-me 
(laisse-moi), en Béarn ; lecbet, lecheta, le- 
cbetaire, v. luchet, luebeta, luebetaire; le- 
chevo, v. leissivo ; lèchi (je laisse), en Béarn , 
v. leissa; lechi pour legi ; leebiéu, lechiou, 
v. leissiéu; lecbiéua, v. leissiva; lècho, v. la¬ 
chado; leclio, v. licho, lico. 

lÈcho-cexdres (qui laisse de la cen¬ 
dre), s. m. Mérule chanterelle, champignon, 
à Toulouse, v. geriho. 

Lechofrito, v. licafroio ; lechoio pour le- 
cariéu (je lécherais), dans la Marche ; lè- 
cho-m(g.) pour laisso-me; lecbo-plat, v. lico- 
plat ; lèchou (leçon), v. leiçoun ; lechou 
(friand), v. liclious". 

lechou, s. m. Le Lechou, affluent de laLi- 
doire (Dordogne). 

lecita, licita (l. g.), (lat. licitari), v. a. 
t. de palais. Liciter. 

Lecita, lecitat (1. g.), ado, part, et adj. Li- 
cité, ée. 

LECITACIOUX, LECITACIEX (m.), LECITA - 
CIÉU (1. g. b.), (lat. licitatio, onis), s. f. Li¬ 
citation. 

LECITAMEX, LICITOMEX (1. g.), (cat. lici- 
tament, it. esp. port, licitamente), adv. Li¬ 
citement. 

Qui prétend vous coustregne 

A perdre ço qu’on pot licitomeu ategne? 

MIRAL MOUNDI. 

R. lecite. 

lecite, LICITE (1.), ito (rom. licite, cat. 
licit, it. lecito, esp. port, licito, lat. lici- 
tus), adj. Licite, v. drechuriè, permès. 


Es perraés e licite, a aquel a qui es deguda la 
dita servilut, reparar Iadita paret. 

COUT. DE S. GILLES. 
Retôurni faire mas visitos 
Acoustumados e licitos. 

C. BRUEYS. 


LECO, LECHO (a.), leque (nie.), (rom. le- 
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ca, b. lat. leclxa , h'ca), s. f. Forte de piège 
que Ton construit avec une pierre plate sou¬ 
tenue par des baguettes ou des épis de blé, 
quatre de chiffre, trappe, v. assoumadou, 
trapadello ; traquenard, v. cepadèu ; piège 
en général, v. esperenco, tendit ; clause am¬ 
biguë, contrat mal rédigé, édifice peu solide, 
château de carte; attrape, surprise, défaut ca¬ 
ché^. bulo, déco ; rocher en forme de quatre de 
chiffre ; La Lèque, près Fontvieille, La Lèque, 
près Le Martigue (Bouches-du-Rhône); Lè- 
ques(Gard); Les Lesches (Dordogne, Drôme), 
noms de lieux. 

Leco chouplo, piège détendu ; tendil 
d'uno leco , bûchette d’un quatre de chiffre ; 
faire , mounta , cala 'no leco, tendre un piè¬ 
ge ; se prendre à la leco, donner dans le 
piège ; s'en prendriô à la leco, il aime cela 
à la folie ; lou gou di Leco, le golfe des Lè- 
ques, entre Cassis et La Ciotat, ainsi nommé 
à cause de certains rochers qui y affectent de 
loin la forme triangulaire d’un quatre déchif¬ 
fré. 

prov. Lou mounde n’es que las e leco. 

— Se lou cèu toumbavo, forço aucèu sarien près 
h la leco. 

Conférer leco avec le bret. lech, pierre, ro¬ 
cher, et avec l’hébr. leclii, mâchoire. 

Leco (lèche), impèr. du v. leca, lica; leco 
(friande, coquette), v. le, eco ; leco (poisson), 
v. lico; leco-assieto, v. lico-assieto ; leco-fan- 
go, v. lico-fango ; leco-farino, v. lico-farino ; 
lecofrico, lecofroio, v. licafroio; leco-chioul, 
v. lico-cuou ; leconfrion, v. lecanfriand; leco- 
pertus, v. lico-pertus ; leco-plat, v. lico-plat ; 
leco-sietos, v. lico-assioto. 

leco-t-l’ouelh (lèche-toi l'œil), LE- 
que-t-l’ouelh (b.), s. m. Une impossibilité, 
une décevance, en Béarn. 

Si d'u tau leco-t-rouelli nou m’abès coonsoulat. 

LAMOLÈRE. 

R. leca, lica. 

Leçou, v. leiçoun; lectou, lectour, lecturo, 
v. leîtour, leituro. 

lecuegxo, s. f. Gourmandise, friandise, 
dans les Alpes, v. lichariè, licun. R. leca. 

lecussax, n. de 1. Lécussan (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Lèd, v. laid ; ledànio, v. letanio ; ledanjo, v. 
lausenjo. 

ledAT (b. lat. Lcydatum), n. de 1. Lédat 
(Lot-et-Garonne). 

Lède, èdo, v. laid, aido. 

LEDEXA, n. p. Ledenac, nom de fam. lang. 
ledexoux (rom. Ledcnon, b. lat. Ledeno, 
lat. Lctino, Letinno , Letinnones), n. de 1. 
Lédenon (Gard). 

Vin de Ledcnoun, vin de Lédenon. 
LEDERf.üES, n. de 1. Ledergues (Aveyron). 
Ledi, v. legi. 

ledigxax (rom. Ladinhan, b. lat. Ladi- 
nanum, Ledinhanum, Ledinianum), n. de 
1. Lédignan (Gard). 

ledigxaxex, exco, adj. et s. Habitant de 
Lédignan. 

Ledins, v. dedins. 

ledo (lat. Leda), n. p. Léda, aimée de Ju¬ 
piter. 

Lou bas-relèu de Ledo , le bas-relief de 
Léda, au musée d’Aix. 

lèdo (b. lat. Leda, Leyda), s. f. La Lède, 
alïluent du Lot. 

Lèdo, v. lèido; lèdo, v. laid, aido; ledou,v. 
leidour; ledoun, v. leidoun. 

ledoüxat, s. m. Boisson d’arbouse, en 
Guienne. R. ledouno. 

ledouxèi, LEDOUXÈS (cat. lladoncr, mi¬ 
cocoulier; esp. madronero , arbousier), s. m. 
Arbousier, en Guienne, v. arboussiè . R. le¬ 
douno. 

ledouno (cat. lladon, micocoule), s. f. 
Arbouse, en Guienne. 

Conférer ce mot avec le gr. Xtfov, espèce de 
ciste. 

Lèdre, v. èure; lèdro, v. èuro ; ledroun pour 
leidoun. 

LEDUCH (rom. Leduch, Leduix, Laduxs, 
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Laduix, Ledux), n. de 1. Ledeuix (Basses- 
Pyrénées). 

LEFIGXOUS, LEXFIGNOÙS, OÜSO, OÜO, adj. 
Dédaigneux, euse, dégoûté, ée, délicat, ate, en 
Languedoc, v. estafignous. R. lefre, lifre. 
Lefra, v. lifra ; lefre, fro, v. lifre, fro. 
lèg, LÈc (1.), (rom. leg, legs, lech), s. m. 
Legs, v. légat plus usité. R. lega. 

LEGA (rom. legar, legoar, leguar , esp. 

E ort. legar, cat. llcgar, it. lat. legare), v. a. 
éguer, v. lèissa; pour alléguer, v. alega. 
Lègue, ègues , ego, egan, egas, ègon. 

Lega, légat (1. g.), ado, part, et adj. Lé¬ 
gué, ée. 

LEGA (rom. leguar, lat. deliquare , dé¬ 
layer), v. n. Fondre, en Albigeois, v. delega, 
foundre. 

Car après qu’els an lour sadoul dansat 
E coumo fols an legal e susat, 

Nou podon res moustra de ço qu’an fach. 

A. GAILLARD. 

Legach, v. lagast. 

LEGACIOUN , LEGACIEX (m.), LEGACIEU 
g. 1. d.), (rom. legacio, cat. llegaciô, esp. 
egacion, it. legazione, lat. legatio , onis), 
s. f. Légation ; nom d’un quartier de Montpel¬ 
lier. 

legadis, s. m. Lieu où l’on fait fondre les 
graisses ; saindoux, v. ralego, graisso - 
blanco. 

Manjère moun pan coumo s’èro eslat saussat dins 
de legadis. 

C. FAVRE. 

R. lega. 

leg ado (rom. leg ad a), s. f. Espace d’une 
lieue. R. lègo. 

Legagno, legagnous, v. lagagno, lagagnous. 
legalamen (rom. leialament, cat. legal- 
ment, esp. port. it. legalmentc), adv. Léga¬ 
lement. R. legau. 

légalisa (cat. Icgalisar, esp. port, léga¬ 
lisai', it. legalizzare), v. a. Légaliser, v. au- 
tentica. 

Légalisa, légalisât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Légalisé, ée. R. legau. 

LEGALISACIOUX, LEGALISAC1EN (m.), LE- 
GALISACIÉU (1. g. d.), (cat. legalisaciô, esp. 
legalizacion), s. f. Légalisation. R. localisa. 

LEG ALITA, LEGALITAT (g. 1.), (cat. Icaali- 
tat, it. legalità, esp. legalidad , b. lat. lega- 
litas), s. f. Légalité. R. legau. 

Legan, v. liame. 

LEGAT (rom. légat, léguât, cat. llegat, 
esp. port, legado, it. legato, lat. legatum, 
legatus), s. m. Legs, v. laisso, lègo ; légat, 
cardinal légat. 

Va fa 'n légat, se dit de quelqu’un qui en 
a inculpé un autre ; aeô ’s un brave légat ! 
le bel héritage, se dit ironiquement aux cartes, 
lorsqu’on a mauvais jeu; li légat d'Avi- 
gnoun , les légats qui gouvernaient Avignon 
au nom du pape. 

A la coumunautat de Roumo 
N’en faguèt un ample légat. 

C. BRUEYS. 

prov. Bon légat, paure teslamen. 
legatàiu (cat. llcgatari , esp. port. it. le- 
gatario, lat. legatarius), s. m. Légataire. 
Fasès dounc voueslre lestamen 
E fès-me voueslre legathri. 

G. ZERBIN. 

legau, legal (1.), alo (rom. legau, le¬ 
gal, létal, cat. esp. port, legal, it. legale, lat. 
iegalis), adj. Légal, ale; nom de fam. lang. 
Acô ’s pas legau, cela n’est pas légal. 
lège, lèi (Velay), LÈIRI (for.), lèiro, 
lèro (v. fr. Layre, lat. Liger), s. m. et f. La 
Loire, fleuve qui prend sa source au Gerbier de 
loncs, en Vivarais. 

Dins Lège, dins Loi, dans la Loire. Loge 
se dit à Pradel les et Lèi au Puy-en-Velay. 

lège, n. de 1. Lège (Gironde, Haute-Ga¬ 
ronne). 

Lege, v. lige ; lege, v. legi; legèire, eiris, v. 
legissèire, eiris. 

legexdAri, Ario ou Ari, adj. Légendaire. 
Èro d’aquélei persounàgi legendàri. 

LOU TRON DE L’ÈR. 


La formolégendàrio. 

A. ARNAVIELLE. 

R. legèndo. f 

legexdiÉ (rom. legendier, esp. legenda- 
rio, b. lat. legendarius), s. m. Recueil de 
légendes, légendaire. R. legèndo. 

LEGÈXDO, LEGEXDO (1.), LEYENDO (b.), 
ligÈxdo, ligexdo (nie.), (rom. liaenda, cat. 
lligcnda, port, lenda, "it. leggenda, lat. le- 
genda), s. f. Légende ; chose à lire, lecture, 
v. leituro. 

Es toujour emc sa legèndo, il est toujours 
occupé à lire. 

Soulo un èuve, fauio de tèndo, 

Aqui legirés la legèndo. 

M. TRUSSY. 

Si acomenso la vido e ligendo dal glorios eves- 
que econfessor monsur sanct Honorât. 

16 * siècle. 

Legeno, v. leseno ; leget, v. lôugié. 

LEGI, LUGI (g.), LIEGI (m.), LIGI (Var), 
LESi(rouerg.), ledi, LiDl(lim.), LIEGE (nie.), 
LEGE (auv. g.), leyi, leye (b.), (rom. leair, 
liger, cat. llegir, esp. leer, port. 1er, it. lea- 
gere, lat. legere), v. a. etn. Lire; termede 
tisserand. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Rho. legisse ou (g.) legèchi, isses, is, is - 
sèn, issès, isson. 

Mars, liègi, lièges, liège, ligèn, ligès, lié- 
jon. 

Béarn, lèyi, lèyes, etc. 

IMPARFAIT. 

Rho. legissièu , iés, iè, ian, ias, ien. 

Lang, legissièi, iès, iè, ien, iès, ièu. 

Gasc. legissioi, iàs, io, ou legièui, ièues, 
ièuc, etc. 

Mars, ligièu ou legièu, iès, iè, ian, ias, 
ien . 

PRÉTÉRIT. 

Rho. legiguère, ères , è, erian, crias, è- 
ron. 

Gasc. legisquèri, èros, èt, ou legiscoui , 
ows, ouc , ou legiri, is, it. 

Mars, legisseri ou ligèri, èros, è, erian, e- 
rias, èrori. 

FUTUR. 

Rho. legirai, ou (nie.) liegerai, ou(m.) 

ligerai, ou ([.) legirei, ras, ra, 
ren, rès, ran. 

CONDITIONNEL. 

Rho. legirièu, ou (m.) ligerièu, ou (nie.) 
ligerii, iés, iè, ian, ias, ien. 

IMPÉRATIF. 

Rho. legisse, issen, issès. 

Lang, legis, issen, issès. 

Mars, liège, ligen , ligès, ou (lim.) legiès. 
Béarn, lei, etc. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Rho. que legigue, gués, gue, guen, gués, 
gon. 

Lang, que legigue, gos, go, gan, g as, gon. 
Mars, que legïssi, isses , isse, issen, issès, 
isson. 

Nie. que liègi, lièges, liège, ligen, ligès , 
lièjon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Rho. que legiguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson. 

Mars, que legissèssi ou ligèssi, èsses, èsse, 
essian, essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Rho. legissènt, ligènt (m.), legiguent (1.), 
legisquent (querc.), legint (g.). 
Legi courrcntamen, lire couramment \aco 
’s de bon legi, cela est facile à lire ; aco ’s de 
mau legi, cela est difficile à lire ; avè de legi, 
avoir de la lecture, savoir lire et écrire. 

La santo Vierge legissié 
Souto lou pèa d’un ôulivié. 

CH. POP. 

prov. A coume moussen Juan : saup legi que soun 
breviàri. 

— Sènso legi signes rèn, 

Sènso vèire begues rèn. 

— A taulo, au fié, au lié, 

En qu liège pau proufié. 

— Legi e noun entèndre 
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Es cassa e noun rèn prendre. 

ou (1.) 

— Bèl-cop legi e rèn aprene 
Es cassa pla 
Pèr res tua. 

Legi, legit (L), legüi (auv.), li (d.), legu, 

LESü(aUV.), LEGUT, LEJUT (g.), LEYUT (b.), LI- 

juT(nic.), ido, udo, part, et adj. Lu, ue. 

Les fiauphinois disent li, licho , lu, lue. 
LEGIBLAMEN, LEGIPL03IEX (1. g.), (port. 
legivelmente), adv. Lisiblement. 

Pèço legiblamen escricho. 

ARM. PROUV. 

H. legible. 

LEGIBLE, LIGJBLE (m.), LEGIPLE (1. g.), 
iblo, iplo (esp. legible, cat. lligible, ifc. 
Icggibilc, lat. legibilis), adj. Lisible. 

LEGIDOÜ, LEYEDOU (b.), (rom. cat. legi- 
dor), s. m. Lecteur (vieux), v. leitour. 

Au legidou gascoun. 

g. d’astros. 

H. legi. 

Legié, v. lôugié ; legigant pour legiguent 
(lisant). 

LEGIOUX, LEGIEX (m.), LEGlÉU, LAGIEÜ 
(1. g. b.), (rom. cat. lat. legio, esp. légion, it. 
legione), s. f. Légion, v. regimen, troupe- 
lado. 

La Legioun d'ounour, la Légion d’hon¬ 
neur. 

legiounâri (rom. cat. legionari , it. esp. 
port, legionario, lat. legionarius) , s. m. 
Légionnaire. 

Les legionari quos hæc Provincia fecit, 

Deverium faciunt, escopetando benè. 

A. ARENA. 

LEGISLACIOUX , LEGISLACIEX (m.), LE- 
gislaciéu (1. g. b.), (cat. legislaciô, esp. le - 
gislacion, it. legislazione , lat. legislatio, 
onis), s. f. Législation. 

Recuei forço impouriant dou «aire de la lengo 
emai de la legislacioun. 

ARM. prouv. 

LEGISLAT1ÉU , ivo (cat. legislatiu , esp. 
port. it. legislativo), adj. Législatif, ive. 
Coi's legislatiêu, corps législatif. 

Lou couusistôri es coume uno assemblado legis¬ 
lativo. 

C. DE VILLENEUVE. 

LEGISLATOÜR, LEGISLADOU (g.), (cat. esp. 
port, legislador , it. legislatorc, lat. legis- 
lator), s. m. Législateur. 

E de Diéu n’a pas pèu, lou grand legislatour. 

S. LAMBERT. 

La justiço de noslres agustes legislatous. 

salivas. 

legislaturo (it. legislatura, esp. port. 
legisladura), s. f. Législature. 
legissèire, legèire( rh.), ligèire (m.), 

LISÈIRE (d.), ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. le- 
geyrc , cat. legidor), s. Liseur, euse, v. legi¬ 
dou. 

Als ligèires , titre d’une épitre d’Augier 
Gaillard. 


Legèire de moun libre, s’eiçô vous agrado. 

J. ROUMANILLE. 

A fa faire proun de fes la riasso b sei legèire e 
legeiris. 

P. VIDAL. 

Jouialamen b nosles legissèires 
Sulla veriat faguen pausa lou det. 

A. VILLIÉ. 

li. legi. 

legisto (rom. port. esp. it. legista, cat. 
llegista), s. m. Légiste. 

léu soui paure legisto. 

A. GAILLARD. 

E maestre Robert un legista senatz. 

CROISADE CONTRE LES ALBIGEOIS. 
LEGITIMA, LEGETIMA (cat. esp. port, lé¬ 
gitimai ', it. legittimare , lat. legitimare), v. 
a. Légitimer. 

Légitima, légitimât (g. L), ado, part, et adj. 
Légitimé, ée. 

LEGITIMACIOUX, LEGITIMAdEX (m.), LE- 
GITIMàcieu (g. L), (cat. legitimacio, esp. le- 
gitimacion , it. legittimazzione), s. f. Légi¬ 
timation. R. légitima. 


LEGITI3IA3IEX, LEGETIMOMEX (rom. legi- 
timament, legismamen, cat. llegitimament , 
it. legittimamente), adv. Légitimement. 

La vôu ama legitimamen e crestianamen. 

A. CROUSILLAT. 

E que cbascun poulidamen 
Sié pagat legitimamen. 

D. SAGE. 

legitimàri, àrioou àri, adj. Légitimaire. 
R. legitimo. 

LEGITIME, LEGETIME, 1310 (rom. legitim , 
legisme, cat. legitim , esp. port, legitimo, it. 
legittimo , lat. legitimus), adj. Légitime, v. 
lèimc. 

Sucessour légitimé , successeur légitime ; 
sènso avè legitimo escuso, sans excuse lé¬ 
gitime ; legetimi regret, légitimes regrets. 

L’escuso es legetimo. 

C. BRUEYS. 

LEGITI3IETA, L E GITIM ETAT (g. L), (cat. 

legitimitat , it. legittimità , esp. legitimi- 
dad, b. lat. legitimitas), s. f. Légitimité. 

Ansin comtes pèr rèn la legitimeta. 

J. DÉSANAT. 

R. légitimé. 

LEGITIM1S3IE, s. m. Légitimisme, parti lé¬ 
gitimiste. 

Aro nous diran mai que dou legitimisme 

Lou germe ressuscito. 

J. DÉSANAT. 

R. légitimé. 

legITI 3IISTO, s. Légitimiste, v. blanc. 

Es legilimisto coumo lou diable. 

H. BIRAT. 

L’un me prétend legitimisto, 

Pèr-ço-que parèissi dévot. 

J. AZAÎS. 

R. légitimé, 

LEGITI3IO, LEGETnio (rom. cat. esp. port, 
lat. légitima, it. legittima), s. f. Légitime, 
portion assurée par la loi, dot, v. precàri, 
verouiero. 

Manja, acaba sa legitimo, manger son a- 
voir ; doucrmc coumo uno legitimo (Brueys), 
il dort profondément. 

Lôgn (loin), v. luen ; legn, gno (mince), v. 
linge ; legnaire, v. lignaire ; legn as, v. li¬ 
gnas. 

legxe (wyyoi, flambeau), s. m. Lampe, au 
Queiras, v. lume. 

Legne (bois), v. ligno ; legnè, v. lignié ; le- 
gneirat, legnerat, v. ligneirat ; legnèiro, le- 
gniero, v. ligniero ; legno, v. ligno ; legnous, 
v. lignous. ^ 

lÈgo, lègue (bord.), (rom. légua, lega, 
cat. llega, it. lega, esp. légua, port, legoa, 
lat. leuca), s. f. Lieue ; Lègues, nom de fam. 
provençal. 

Miejo-lègo , demi-lieue; lègo c miejo , 
lieue et demie; l'ego dG païs, lieue de pays : 
la lieue de Provence et de Gascogne était de 
3000 toises, c’est-à-dire de 6 kilomètres moins 
3 mètres; aven abraca douge l'ego, nous a- 
vons déjà fait douze lieues ; èstre à cènt l'ego 
de, être à cent lieues de, être bien loin de ; 
faire dins quinge jour quatorge l'ego, ou 
dins cent an quatorge lègo , faire en qua¬ 
torze jours quinze lieues, se dit d’un homme 
lent ; se subie de me coumptaire, s'cntour- 
nariè de set l'ego, il fait tout pour me déso¬ 
bliger ; crous de la l'ego, croix de piorre qui 
marque la distance d’une lieue, à partir de la 
ville prochaine. 

prov. Li lègo soun longo, mai soun pas larjo. 

— Pèr tout païs i’a sa lègo de marrit camin. 

lègo, s. f. Legs, v. leaat , laisso. 

Lègo pîo, legs pieux. R. lega. 

lego, s. f. Chose qui attire, friandise (P. 
Félix), v. lecuegno. 

Faire lego, faire montre, faire envie, v. 
lico ^ pour les exemples. R. leca, lica. 

LÈgo-vaco (qui lègue ou qui lie les va¬ 
ches), n. p. Léguevaque, nom de fam. mérid. 

lego-vin , n. 1. Leguevin (Haute-Ga¬ 
ronne). 

legour, legou (m.), (rom. legor, le- 
guor), s. f. Loisir, v. lésé. 


Ai pas legour, je n’ai pas le temps ; faire 
uno causo emè legour, faire une chose à loi¬ 
sir ; èstre de legour, être disponible, avoir 
du loisir. R. lèire. 

Legremi, legremiéu, legremise, v. lagra- 
muso ; legremo, legrimo, legrumo, v. lagre- 
mo ; legu, udo, part. p. du v. lèire ; léguei 
pour legigue(que je lise), en Béarn. 

LEGUEX, LIGUENT, ESLÈXC (b.), (basque 
legun, leun, lat. liquens), adj. m. Liquide, 
glissant, en Languedoc, v. resquihous. 

Le cristal leguen que nasquèc d’uno reguinnado. 

P. GOUDELIN. 

leguexa, eslexga (b.), (rom. lenegar), 
v. n. Glisser, couler, en Languedoc, v. coule- 
na , esquiha. 

La vido douçomen legueno. 

P. GOUDELIN. 

Afi que dins soun bèl esprit 
Re nou leguene de mal dit. 

ID. 

Touts leguenan al clôt. 

ID. 

Fan cregne en leguenant de l’esclafa le nas. 

L. MENGAUD. 

R. leguen . 

leguexado, s. f. Glissade, v. esquihado . 
R. leguena. 

leguexadou, s. m. Glissoire, v. resquiha- 
dou. R. leguena. 

legueto, s. f. Petite lieue. R. lègo. 

Legueto (faire), v. ligueto, v. lico. 

legugnou (rom. Legunlioo, Legunhon, 
Lugunlion), n. de 1. Légugnon (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Legui pour legi. 

LEGU3IAIRE, s. m. Maraîcher, marchand de 
légumes, en Béarn ; sobriquet des gens de Ge- 
los (Basses-Pyrénées), \.jardinié. R. légume. 

LEGU3IE, LEG U 31 (L), LEGUN (rouerg.), 
(rom. legum, legun, cat. llegum, port. it. 
legume, lat. legumen), s. m. Légume, v. 
lièume plus usité ; potage, v. bouta-couire. 

Jardins cargals de legum e de fruit. 

PUJOL. 

prov. Paio de legum 
Aluco pas lou lum. 

— Abriéu es de trento-.quand pléuguèsse trento-un, 
Farié pas mau au legum. 

— A vint-e-un 
Lou bon legum, 

à vingt et un ans, les filles sont nubiles. 

LEGU3IEXOUS, ouso, ouo (lat. IcguminQ- 
sus), adj. Légumineux, euse. 

Li legumenouso, les légumineuses. 

LÈI, LÈ (L), LOUEI (auv.), (rom. lei, leg, 
leg,legli, leh, suisse leg, cat. lleg , port. Ici, 
it. legge, lat. lex, egis), s. f. Loi, règle ; 
croyance religieuse ; aloi, titre, v. fourlèu. 

La lèi dis uganaud, la religion protestan¬ 
te; quita sa lèi, abjurer; chanja de lèi, 
quitter sa religion ; la marrido lèi, l’héré¬ 
sie; orne de lèi, homme de loi; cantaire de 
lèi, cassaire de Ici, pour d'elei (d’élite), v. 
ce mot ; faire lèi, avoir force de loi ; faire 
la lèi, faire la loi, gouverner; a fa li lèi, 
saup tout, il se croit un jurisconsulte ; n’avé 
ni (e ni lèi, n’avoir ni foi ni loi ; aco 9 s pas 
de bono lèi, cela n’est pas de bon aloi ; à la 
lèi de, à la manière de ; lèi de Diéu, Ici 
d’estièu, lèi de sort , couquin de lèi, sortes 
de jurons déguisés; las Legs d’amors, titre 
d’une ancienne prosodie provençale, v. à 
flour. 

prov. Acô ’s la lèi di ebin, lou plus fort es lou 
mèstre. 

a La Provence a toujours marqué un grand 
attachement pour les lois romaines. » (Masse). 

lèi, lu (nic.L (rom. lei, liei, lieis, liegs, 
elle, lui, lat. illas, illos), pron. rel. des deux 
g. Les, au régime direct. 

Sauvas-lèi , salbas-les ou salbas-las (g.), 
sauvez-les ; dounas-me-lèi, donnez-les-moi ; 
aduse-lèi, amène-les ; desparten-lèi (Zer- 
bin), séparons-les ; fai-lèi veni, fais-les ve¬ 
nir ; ve-lèi, les voilà, les voici. 

S’as agu de malur, qu’as pèu? éublido-lèi. 

J. DÉSANAT. 
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Quand lèi précède le verbe, on dit li ou lis, 
Ici ou lois (m.) : me donné, il me les don¬ 
na ; Us a pèrdudo, il les a perdues; lei Vau - 
riè leissado, il te les aurait laissées. 


LEIALAMEN — LEISANO 



y)> ^ » Lei (Loire V .. — 

en Dauphiné, v. elo; lei pour elo ei (elle 
est), en Limousin ; lei (lis), imper, bèarn . 
c/u v. legi ; lei (les), v. li ; lei (lui, y), v. li. 

LEIALAMEN , LEIALOMEN (1. g.) , (roill. 
leialament , leyaumenU , Icalment, leial- 
men, Icyalmen, leiaumen, lialmen , ZeaZ- 
ment, liaument , cat. Ueahmcnt , esp. port, 
it. lealmente), adv. Loyalement ; légalement. 

E justamen, leialamen, eisaminè e tercejè li pèço. 

F. MISTRAL. 

R, /ciau. 

LEIAÜ, LE J AU (g.), LEIAL (1.), ALO (rom. 
leiau, lejau , //ait, leau, leiul, leyal , ucu, 
Zca/, cat. esp. port, /ea/, it. /ea/e, lat. 

legalis), adj. Loyal; légal, ale, v. /eyau ; 
Leau, Liaud, noms de fam. méridionaux. 

Soun Zefuu, son ami. dévoué ; noublesso 
leiau , bonne noblesse, en Béarn ; plago 
leiau , plaie profonde, qui tombe sous le coup 
de la loi, id.; cano leiau , canne légale, qui 
servait d'étalon pour les mesures de ce nom ; 
le liai était une ancienne mesure d’environ 
4 litres, usitée en Albigeois et Auvergne, v. 
pegau. 

Mostro qu'es bèu, dins li marri dis ouro, 

D’èstre leiau. 

L. DE BERLüC-PERUSSIS. 
Puch-que tu n’as que hè de toun lejau, 
Adiéu, adieu, pèr tu mouri m’envau. 

B. DE LARADE. 

prov. En quau noun fai lou pes egau 
Emai la leialo mesuro, 

Diéu que fai tout bèn îi prepaus, 

Lou ie 


rendra, causo seguro. 

LEIAUTA, LIÉÜTA, LEIAUTAT (1. g.), (rom. 
leiautat, liautat, leyaltat, leialtat, liai- 
tat, cat. llealtat , esp. lealiat, it. Icaltà), s. 
f. Loyauté. 

prov. Eh grando paureta 
Noun pèu i’avé grand leiauta. 

— Leiauta passo service. 

H. leiau. 

Leicha, v. leissa. 

LEI-CHAP ! interj. Tant-pis, peu m’importe, 
dans les Alpes, v. soio. R. Ici, caupre. 

Lôichi, leicho, v. lesco ; leichias, leiebiéu, 
v. leissiéu ; leichous, y. lichous. 

LEICOUN, LICOU N (rh.), LESOUN (a.), LEI- 
COU, LICOU, LICHOU, LIJOÜ (L), LEICIIOU, 
LEÇOU (g.), leciiou (b.), (rom. lisson, leyc- 
^on, leisso, lesso , cat. llissô, esp. leccion, 
it. lezione, lat. lectio, onis), s. f. Leçon ; avis, 
remontrance ; partie de l’ollice. 

Prene leiçoun , prendre des leçons ; fai-iè 
la leiçoun , fais-lui la leçon ; la Nobla Leyc - 
zon, titre d’un livre vaudois. 
leiçouneto, s. f. Petite leçon, jolie leçon 
A l’escoulan ai tant redi 
La leiçouneto que iéu ame. 

M. DE TRUCHET. 

Avès bèu reguina : l’amour 
Sap vous douna sa leiçouneto. 

AUBANEL DE NIMES. 

R. leiçoun . 

Leid, v. laid. 
leida (lat. lactarc , allailerj, v. n. Foison¬ 
ner, durer, v. abounda, abausi , dura. 

La sausso lèido, la sauce abonde. 

Pèr leida, tous lous maus soun souvènt de requèsto. 

R. GRIVEL. 

LEID AMEN, LAID AMEN (1. d.), (rom. laia- 
men , lagament , it. laidamente), adv. Lai¬ 
dement, vilainement. R. laid . 

leidarèu, ello, adj. et s. Laideron, v 
leidet, eto. 

Cigaleto leidarello. 

A. CROUSILLAT 

R. leidas. 

leidàri (rom. leudari, b. lat. leudarius), 
s. m. Leudaire, tarif de la leude, territoire 
soumis à sa perception (vieux). R. lèido. 


leidas, laidas (d.), asso, adj. et s. Très 
laid, extrêmement laide. 

Uno leidasso , une laideron; aquôu lei¬ 
das , ce vilain. 

Zou! picas fort sus aquéu leidas. 

A. PEYROL. 

R. laid. 

leidet, eto, adj. et s. Un peu laid, un peu 
laide; Laidet, Leydet, De Leydet, noms de 
fam. provençaux. 

Emai siegue leideio, dcsplais pas, bien 
que peu jolie, elle ne déplaît pas ; uno lei- 
deto, uno leidouno , une petite laideron ; 
Guihèn lou leidet , nom d’un comte de Gap 
(10 e siècle) ; lou fabulisto Laidet , Hippolyte 
Laidet, poète provençal, traducteur des fables 
de La Fontaine (Marseille, 1879). R. laid. 

LEIDETA, laidet AT (L), s. f. Laideur, v. 
leidour. 

Em’ elo plus de leideta. 

M. FÉRAUD. 

R. laid. 

LEIDI (rom. laidezir , laidir , it. laidire), 
v. a. Enlaidir, v. enleidi plus usité. R. laid. 

leidié, LÉUDiÉ(rom. lesder, leudier,v. 
fr. laider , b. lat. leudarius ), s. m. Receveur 
de la leude (vieux) ; Leydier, nom de fam. 
prov. R. Icido. 

Leidié (Didier), v. Deidié. 
leidige, laidigi et leidl'Gï (m.), (rom. 
laideza, it. laidczza), s. m. Etat d'une per¬ 
sonne ou d’une chose laide, v. lourdige. 

Soun leidige 

Amouesso dei cafèr lou gourrin brutalige. 

F. MARTELLY. 

R. laid. 

lèido. lèudo (Ariège), lèdo, L.\iDO(for.), 
'rom. leida, lesda, cat, leuda , b. lat. leida, 
leucla, ledia, leddis), s. f. Leude, laide, an¬ 
cien péage prélevé sur les marchandises, les 
animaux et même les personnes à l’entrée des 
villes; droit de hallage ou de mesurage qui se 
percevait autrefois sur les denrées exposées 
au marché ; droit sur les ventes; havage, an¬ 
cienne contribution perçue par le bourreau, 
dans le Midi. 

prov. Mal-avisa pago lèido. 
lèido (rom. Leyda, cat. Llcyda , esp. Le- 
rida, lat. Ilerda), n. de 1. Lérida, ville de 
Catalogne. 

Leidor, v. louis-d’or. 

LEIDOUX, LEDOUN(g.), LEDROUX (rouerg.), 
ouxo, adj. et s. Un peu laid, aide, v. leidet. 
R. laid. 

Leidounc, v. aladounc. 

LEIDOUR, LAIDOUR (niç.), LAIDOU (L) , 
LEIDOU (d.), LEDOU (g.), (rom. laidor , lai- 
dura , it. laidura), s. f. Laideur, v. leideta. 
A dessus le visatge 
Un grand eraplastre de ledou. 

B. DE SALVY. 

Pintes Ja leidour déu pecat. 

LOU RABAIAIRE. 

leidrouso (b. lat. Lcsdrosa), n. de 1. No¬ 
tre-Dame de Leydrouso, nom d’une église de 
Périgueux. 


Lèio d'ôume , rang d’ormes ; lèio de ci- 
prcs, palissade de cyprès ; lèio de vigno, 
rangée de ceps. 

Flourissès-vous, celèsti lèio. 

MIRÈIO. 

E Unis al cantou d’uno pichouno lèio. 

J. CASTELA. 

Leioun (rom. leios), v. lioun. 

LEIRA, laira (a. 1. g.), (rom. lairar , la- 
drar, latrar, cat. lladrar , esp. port, ladrar, 
it. lat. latrare), v. n. et a. Aboyer, en Gas¬ 
cogne, v. japa ; se lamenter, gémir, dans les 
Alpes, v. gingoula ; regarder avec des yeux 
de feu, dévorer des yeux, contempler, convoi¬ 
ter, v. bêla. 

Lou rèi Arlus entenouc laira sa muto. 

F. BLADÉ. 

E sèmblo dire al puple que lou lairo : 

Braves Gascous ! 

J. JASMIN. 

L’asou bramo e nou lairo pas. 

G. d’astros. 
prov. gasc. Quaucaré i a, quand lou ca lairo. 

leira (rom. Layra, Aleyrac , b. lat. Alay- 
racum), n. de 1. Layrac (Lot-et-Garonne, 
Haute-Garonne); nom de fam. gascon. 

LE1RABOI, leraroi, lairaboi, s. m. Beu¬ 
glement, en Béarn (G. Azaïs), v. bram. 

Conférer ce mot avec leira et bouilèro. 

LEIRAIRE, LA1RAIRE (a. 1. g.), AIRO (cat. 
lladrayre , ayra, lat. latrator), s. et adj. 
Aboyeur, euse, v. japaire. R. leira. 

LEIRAX, laira N (L), (lat. lateranus, dont 
les côtés sont munis d’anses?), s. m. Compor¬ 
te, vaisseau de bois servant à la vendange, en 
Languedoc, v. cournudo, coustau, guindel- 
lo; Layrand, Layraud, noms de fam. mérid. 

Mai parlo de vignos, de camps, 

De sous vaissèls e de sa lino 
Qu’i pot caupre milo lairans. 

G. AZAÏS. 

Noun me veiras moustous coumo un vièl pegoumas 

Passeja dins ma vigno, un lairan pèr las mas. 

J. SANS. 

L’cstangdc L&iran , l’étang de Lairan, près 
Aigues-Mortes. 

leirargue (b. lat. Ecclcsia de Aleyram- 
cis), n. de 1. Leyrargues (Hérault). 

lèire (rom. lezer, letzer , v. fr. loirc, 
loisir, lat. licere), v. imp. Etre à loisir, tar¬ 
der, durer, v. langui , triga. 

Acô me Ici ou lai, cela m’ennuie ; te lei¬ 
ra, il te tardera, tu languiras ; te leira proun, 
se lou vos escouta , si tu as du loisir, écoute- 
ïe; leiriè bèn, il faudrait avoir du temps de 
reste ; me leiriè bèn, se faliè parla ' n tôu- 
ti, ce serait bien de la besogne, s’il fallait par¬ 
ier- .\ trtnc- «l 'n.uri.A lp.au. il rr.’aurait tardé 


LEIDUX, LAIDUN (L), s. m. Ce qui est laid, 
le laid, laideron, v. leidet, leidige. 

Passo pas jour qu’aquel laidun s’arrèste davans 
la bouligo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. laid. 

Leiedou, v. legidou ; leien, v. lasins; leiga- 
neja, v. lagagneja ; Leigonie, v. Eigoun ; Lei- 
marie, v. Eimarié. 

lÈime, èlmo (rom. legisme, port, lidimo, 
lat. legitimus), adj. Franc, anche, qui n’est 
pas frelaté, qui n’est pas sauvage, en parlant 
d’un arbre, v. doumège. 

Vin lèirnc, vin pur; castagno lèimo,' mar¬ 
ron. 

Lèin, v. luen ; leincieu, v. linçôu ; lein- 
dounc, v. aladounc; lèino, v. leseno ; leinsau, 
v. linçôu. 

LÈIO, LAIO (d.), LÉO (L), LUEIO (rh.), (v. 
fr. Ice, laye, piém. Ica, aléa, b. lat. laeya, 
leia, leda), s. f. Allée, v. alèio, andano, 
tiero. 
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1er h tous; m’auriè legu , il m’aurait tardé. 

Legu, udo (rom. cat. legut, uda) y part, et 
adj. Licite, loisible. 

Èro tèms qu’ignourèsse plus ço que li èro legu o 
défendu. 

F. VIDAL?* 

LEIRET, lairet (g.), s. m. Aboiement, en 
Gascogne, v. japadis. R. leira. 

Lèiri, v. Lège. . _ . . . 

lei Ris (b. lat. Layncum, Laymcium), n. 
do 1 et s. m. Le Leyris, montagne des envi¬ 
rons de Bagnères ; Leyrits (Lot-et-Garonne) ; 
Leyris, Leris, Layris, noms de fam. lang. . 

Conférer ce mot avec le rom. leyris, lai- 
ris, larris, friche inculte. 

lèiro, s. f. La Leyre, rivière du départe¬ 
ment des Landes, qui se jette dans l’Océan à 
Arcachon ; la Loire, v. Lège. 

Leirou, leiroun, leirounaio, v. larroun, lar- 

rounaio; leis, v. lis, li. 

LEISAXD, LAIS A ND (L), LAISAT (rouerg.), 
AXDO, ado (v. fr. laisant , ante), adj. Lam¬ 
bin ine, v. lambiard ; qui manoue de pro¬ 
bité, déloyal, ale, v. marrias. R. lèire. 

LEISAXEJA, laisaneja (L), v. n. Lambi¬ 
ner, fainéanter, v. gourrineja, lésina. R. lei- 
sano. 

LEISANO, laisaxo (L), (rom. laizana, 
souillure), s. f. Lambin, ine, lendore, en Lan¬ 
guedoc, v. loungagno, patolo. 

Conférer ce mot avec le lang. lesino, dés- 

















œuvre ment, le lat. lipsana, restes, et loi - 
p and. 

Leisi, v. lésé. 

LEISSA, LISSA (rll.), LESSA (d.), LAISSA 
(a. 1.), LEICIIA, LAICHA (a.), LECHA (g.)» 
DEISSA, DAISSA (1.), DEICHA, DECIIA, DAI- 
CHA, DACHA (g.),' diciia (bord.), (rom. leis- 
sar, layssar, layssar, leichar, leychar, leys - 
char, leschar, lexar, laysshar, layshar, 
laichar , cat. leixar, deixar, dexar, port. 
deixar, esp. dexar, it. lasciare, lat. laxa- 
ro), v. a. Laisser, quitter, abandonner, céder, 
permettre, v. qui ta ; léguer, v. lega. 

Laisse, disses , cusso, eissan, eissas, ais - 
.son. 

Leissa pèrmort, laisser pour mort ; /cessa 
trescamp , leissa pàti, laisser inculte; /etssa 
/■aire, laisser faire ; /cessa vèire, laisser voir ; 
/cessa courre, laissor l’eau courir; /aesse 
/cm/, 7èc/u /ou/ (g.), je laisse tout ; leissen 
aeô , laissons cela ; /oit leissès pas, ne le 
laissez pas; leissas que vous 7'csponde, lais¬ 
sez que je vous réponde ; laisso-me, deche-m 
(g.), laisse-moi ; fau leissa dire, il faut lais¬ 
ser dire; vous laisse à pensa, ou tout court 
açni vous laisse, je vous laisse h penser ; pas 
leissa de, ne pas laisser de, ne pas s’abstenir ; 
leissa’sta (it. lasciare star, cat. dexar es - 
tar ), laisser, abandonner une entreprise ; 
leissas-m'esta, laissez-moi tranquille ; lais - 
so-m'esta, daicho, l'echo, dècho ou dacho - 
m'esta (g.), laisse-moi, v. laisso-m'esta. 
Aquéu bèu tèms nous a leissa, 

Coume touto joio nous laisso. 

A. TAVAN. 

prov. Pèr un oapelan laisson pas de canta la messo. 

— Un ai carga 
Laisso pas de brama. 

Se leissa, v. r. Se laisser. 

Me sièu leissa dire, je me suis laissé dire. 

S’en leissa, v. r. Se désister, s’abstenir. 

T'en laisses pas de ïana, ne laisses pas 
d’y aller ; fau pas s'en leissa per aco y il ne 
faut pas s’en priver pour cela ; se vou pas 
faire, que s'en laisse , s'il ne veut pas 
faire, il est le maître ; vos pas veni, laisso - 
t'en, tu ne veux pas venir, eh bien, reste. 
prov. Fau jamai se leissa ana d’uno man, sènso se 
teni de l’autro. 

— Se fau leissa dei man, que quand vous tenès di 

pèd. 

Leissa, laissât (1. g.), ado, part, et adj. 
Laissé, ée. 

leissa (rom. Laissac), n. de l. Laissac 
(Aveyron) ; nom de fam. languedocien. 

Leissandre, v. Aleissandre. 

leisseto, laisseto, s. f. Petite tablette 
ou planchette sur laquelle on dépose divers 
objets, v. limando. 

Hou as alai sus la laisseto, 

Pren-hou, e vène vitomen. 

NOËL LANG. 

H. laisso. 

Leisseto pour lasseto (hélas), v. lasset, eto. 

leissicougrafe (it. lessicografo , esp. 
lexicografo), s. m. Lexicographe. 

LEISSIÉU, LISSIÉÜ (rll.), LESSIÉÜ (1.), LE- 
CHIÉU (g ), LEfCHIÉU, LEICHIAS, LEISSIAS 
fa.), LISCHIAÜ (auv.), (rom. leissiu, lissiu , 
lessieu, cat. lleixiu, lat. lixivium), s. m. 
Lessive, eau détersive, eau lixivielle, v. cat- 
rado, cendrado. 

Ban de leissièu, bain de lessive ; leissièu 
de la semenço, préparation avec laquelle on 
chaule les grains. 

Pèr la vèspro de l’Ascensiéu 
Nou cal jamai fa le lessiéu, 

D’aquio que la crouts sié bagnado, 

p. DUCÈDRE. 

superstition toulousaine basée sur la cou¬ 
tume suivante: avant la Révolutionne prieur 
des bénédictins de la Daurade allait tous les 
ans, la veille de l’Ascension, tremper la croix 
paroissiale dans les eaux de la Garonne. 
prov. Lavas la tèsto'a l’ase, escampas lou leissièu. 

— Raves, as begu de leissièu. 

Leissièu pour l’eissiéu (l’essieu). 


LEISSA — LÈNÇO 

leissique (esp. lexico, it. lessico , lat. 
lexicon), s. m. Lexique, v. diciouuariot. 

A la fin dou libre, i'a ’no traducioun e un leis¬ 
sique. 

C. DE VILLENEUVE. 

LEISSIVA, LESSIBA (rouerg.) , LEC.lIlÉUA 
(g.), v. a. Lessiver, en Guienne, v. bugada 
plus usité. R. leissièu. 

leissivage, LECtilÉUATGE (g.), s. m. Les¬ 
sivage, v. bugadage. R. le iss ira. 

LEISSIVO, LECHKVO(auv ), LECIIIÉUO (g.), 
LESSIBO (rouerg.), (port, lessia , lat. lexi - 
via), s. f. Lessive, en Guienne, v. bagado plus 
usité. 

leissivous, lissiboits (rouerg.), OÜSO, 
ouo, adj. Bon pour la lessive, qui renferme de 
la soude, de la potasse. R. leissièu. 

Lèisso (legs, il laisse) pour laisso. 

LEISSOLO, LAISSOLO (l.) , LAISSOUOLO 

(rouerg.), leissoro (d.), s. f. Lie, elTondrib- 
les, v. papolo ; bouillie, liquide épais, v. 
bourrouleto . R. laisso. 

Leissou, v. leiçoun. 

LÈIT, s. m. ‘N'a que de lèit, c’est un ja- 
seur, un raisonneur, v. lengo. R. lahut. 

Lèit (lit), v. lié ; lèit (lait), v. la; lèit de (au 
lieu de), en Limousin, v. lié; leila, v. alacha. 

LElTANÇ.o, s. f. Laitance, en Guienne, v. 
la, racho.' R. lèit, la. 

Leitanio, v. lelanio ; leitar, v. lacheiroun ; 
leitassè, èro, v. lachiô, iero ; leitatge, v. la- 
tage; leitèi, èiro, v. lachié, iero; leitèiri, v. 
lichiero ; leiten, v. lachen. ^ 

LEiriÉ, LAIATIÉ, LAVASSlÉ, IERO, S. Ja- 
seur, raisonneur, euse, v. lengatiè. R. lèit. 

Leitièro, v. lachiero ; leilin, v. lachen ; lei- 
to, v. aresto; leitoun, v. lachoun. 

LEITOUR, LETOUR, LECTOU (l. g.), (rom. 
lector, lectre, lettre, cat. esp. lat. lector, 
port, leitor, it. lettore), s. m. Lecteur, v. le- 
gissèire ; Laytou, nom (le fam. quercinois. 

Lou leitour pourrié bèn n’en perdre la memôri. 

H. MOREL. 

■ leitourÉs, ESO, adj. et s. Habitant de 
Lectoure, v. limacaire. 

La guerro dous Limacs counlro tous 
Leiloureses, poème de l’abbé d’Arquier. 

LEITOURO, LAITOURO (g.), (b lat. LectO - 
rium, Lectora, Lact,ura,\at. Lactora, Lac- 
toracum),' n. de 1. Lectoure (Gers), capitale 
d’un ancien comté de Gascogne, patrie du ma¬ 
réchal Larmes et du poète gascon Pierre de 
Garros, ancien évêché. 

prov. Leilouro 

Que plouro, 

Flourènço 
Que pènso, 

allusion à la décadence de Lectoure et aux 
prétentions de Fleurance, ville voisine. 

Leitug, v. lachet, lachugoun ; leitugo, lei- 
tugue, leitujo, v. lachugo. 

LEITURO, LETURO (querc.), LETTURO (L), 
(rom. cat. esp. lectura, port, leitura, it. 
lettura), s. f. Lecture ; instruction, v. le - 
gèndo. 

A pas la leituro, il ne sait pas lire; a de 
leituro, il a de la lecture, il a beaucoup lu ; 
il est lettré, il sait lire. 

LEJAFRE, ARELLO, s. et adj. Médisant, an¬ 
te, tripotier, ière, dans le Léberon, v. patufèu. 
R. galejaire f 

Lejau, v. leiau ; lèjo pour lèujo ; lèjo pour 
laido. 

LEJOUS, ouso,adj. Qui se dorlote, qui aime 
ses aises à l’excès, dans les Alpes, v. douve. R. 
l'cuge, lichous. 

LEJOUSA, LEJOUSIA, LEJUSIA (a.), V. a. 
Dorloter, choyer, flatter, v. paupa. 

Se lejousa, v. r. Se choyer, s’écouter trop. 

Lejousa, ado, part, et adj. Choyé, flatté, gâ¬ 
té, ée. R. lejous. 

lejousux, s. m. Complaisance, indulgence 
qu'on a pour soi, mignardise, v. gastadun. R. 
lejousa. 

Lejut pour legi (lu); Lelet, v. Camihe. 

LELOUX, LALOUX, LELETO, LALETO, n. de 

f. PetiteMadelon, Madelonnette. R. Madeloun. 
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lemaxço, s. f. LaLemance, affluent duLofc. 

Lembèu, v. limbèu. 

lembeY o(rom. Lembcya, Lambcya, Lem- 
bege, b. lat. lnvidia), n. de 1. Lembeye (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

prov. Lembeyo, 

Tout l’embeyo, 

Lembeyé*, tout lui porte envie. 

Lembra, lembranço, pour membra, mem- 
branço. 

lem brou x, s. m. Le Lembron, contrée 
d’Auvergne ; Limbron, nom de fam. prov. R. 
Leberoun f 

lème, n. de 1. Lème (Basses-Pyrénées). 

Lemenado, v. lumenado ; lementa, v. la¬ 
menta. 

lèmo (esp. lema, cat. lat. lemma, gr. 
Unix*), s. f. Lemme, argument, abrégé, som¬ 
maire, épigraphe ; loquette, petite quantité, 
en Languedoc, v. èrèit. 

N'en vole qu'uno lèmo, ie n’en veux qu’un 
petit morceau ; n'i'a pas lèmo, il n’y en a 
pas du tout ; travaio quauco lèmo, travaille 
un peu. 

Lemousi, v. limousin ; lempa, lempado, v. 
escarlimpa, escarlimpado ; lempado (lampée), 
v. lampado; lempat, v. lapas. 

lem i*AUT, n. de 1. Lempaut (Tarn). 

Lempaulo, v. loup-pauto. 

LEMPE, LEM FR E, EMPO, EM FR O (v. Cal. 
limpre, luisant, poli, lat. limpidité J, adj. 
Gourmet, gourmand, friand, ande, en Rouer- 
gue, v. lifre, lip. 

Sèmblo la lempo goulardiso. 

A. V1LLIÉ. 

Lempresou, v. lampresoun ; lomura, v. li- 
maduro. 

LEX, LEXE, LE (lim.), EXO (rom. v. esp. it. 
lene, lat. lenis), adj. Lisse et doux, uni, poli, 
ie; glissant, coulant, ante, v. leguen, lise,; 
onctueux, euse, v. ime; Lenne, nom de fam. 
rouergat. 

L'argènt es len ou lene, l’argent s’en va 
vite ; ranguielo es leno, l’anguille glisse fa¬ 
cilement ; voues leno, voix moelleuse. 

Ounte dis Ange la man leno 

Venguè bressa la Madaleno. 

CALENDAU. 

Len (haleine), v. alen ; len (dedans), v. 
lens; len, lèn (loin), v. luen ; lèn (lent), v. 
lènt; lena, v. alena. 

lexc (lat. uncus , recourbé, crochu), adj. 
m. Dont le manche fait un angle trop aigu 
avec la lame, en parlant d’une houe, d’une 
pioche, v. barra ; qui manque de quelque 
chose, se dit des terres maigres, dans les Alpes. 

Aquèu magau es trop lene, cette houe est 
trop fermée. 

Lene (loin), v. luen ; lencambro, v. lucam- 
bro; lenceu, v. lincôu. 

LEXCAIS (rom. Lencaysch, Lencays, Lin - 
cays, Lançais, Lancays, b. lat. Lencassiupi, 
Linicassium), n. de i. Lenquais (Dordogne). 

lexche, n. p. De Lenche, nom de fam. 
provençal. 

La plaço dôu Lenche, la place de Lenche, 
à Marseille, ancien jardin de M. de Lenche, 
légué par lui à la ville. 

Lenchiscle, v. lentiscle ; ienchousclo, v. la- 
chusclo. 

LÈxci, lexce (L), lèxço (nie.), (it. len - 
za), s. f. Ligne de pêche, “v. caneto, ligno > 
longo, palangroto. 

Pesca à la Vend, pêcher à la ligne. 

La lènci mouelo, Tou pèis pito. 

M. BOURRELLY. 

S’a toun couer mandàvi ma lènci, 

Digo-mi, li rebifariés? 

rampal. 

Anas jeta la lènço, aia, souto Baus-Rous ! 

C. SARATO. 

R dhanço. 

Lènci (al), v. lànci ; lenci, lencieu, lencio r 
v. lincôu. 

lèxço (b. lat. Alencia), s. f. La Lenc.e, 
montagne du département de la Drôme. 
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Lenco, v. lengo ; lençol, lençôu, lençuol, v. 
linçôu ; lencou, v. lengoun. 

LENCO U A, n. de 1. Lencouacq (Landes). 

Lendal, lendas, lendat, v. lindau ; lenda- 
nièiro, v. lindaniero. 

LENDE, LENE (bord.), LENZE (lim.), LENI 
(b.), LENDO (a.), LOUENO (g.), (auv. lenda, 
tenta, rom. lende, piém .leana,c&t. llemena, 
esp. liendrc, it. lendinc, lat. lens, endis), s. 
m. et f. Lente, œuf de pou, v. grou ; petit pou, 
v. pesouioun. 

Es tout tende, es vlende tende , il est cou¬ 
vert de lentes; tria li tende en quaucun , se 
défendre habilement contre quelqu’un, discu¬ 
ter ou disputer victorieusement sa cause ; vin 
qu’espousso li tende, vin qui ferait danser 
les chèvres ; li tende i’anavon, le sang lui 
bouillonnait ; s’escaufa courue un tende, 
prendre feu, s’échauffer, contre son habitude; 
cour pertout coume un tende , il va et vient 
partout lestement ; escarrabiha coume un 
tende, éveillé comme une potée de souris; 
messourguiô coume un tende , menteur 
comme un arracheur de dents; praube coum 
la lèni (b.), gueux comme un pou ; èstre i 
tende, à las tendes (L), être dans la misère. 

Coume un lende escaufa souerte dôu cabanoun. 

P. BELLOT. 

lende, n. de 1. Lempdes (Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme). 

lendeja, v. n. Bruiner, pleuvoir imper¬ 
ceptiblement, v. blesineja, lagagneja. R. 
lende ou lent. 

Lendema,lendeman, v. endeman ; lendiô, v. 
landié. 

lendié, n.p. Lendier, nom de fam. mérid. 
R. lende. 

Lendo (lente), v. lende ; lendo (tante), v. 
tanto ; lendolo, v. arendolo ; lendouma, v. en¬ 
deman. 

LENDOCS, LENDENOUS, LENDELOÜS (m.), 
lenious (b.), ouso, ouo (esp. lendroso, it. 
lendinoso), adj. Qui a des lentes, dont les 
cheveux sont couverts de lentes, v. pe- 
souious; sobriquet des gens de Lamayou 
(Basses-Pyrénées). 

Coucot lendous, terme injurieux, pouil¬ 
leux, euse. 

Péu lendelous, vai li lava. 

l. d’arvieux. 

R. lende. 

lendresso (rom. Lendressa, Landres - 
sa), n. de 1. Lendresse (Basses-Pyrénées). 
proy. A Lendresso 
Tout se dresso. 

Lene, v. lende ; lene, eno, v. len, eno. 

lexeira (rom. Dignerac, b. lat. Leney- 
racum), n. de 1. Saint-Pierre de Leneyrac 
(Hérault). 

Lenfignous, v. lefignous; lèng, v. luen. 

lenga, linga (m.), v. n. et a. Remuer la 
langue, proférer une parole, v. muta, quinca; 
parler indiscrètement, bavarder, v. barja ; 
langueyer un porc, v. lengucja. 

Longue, gués, go, gan , gas , gon. 

Ausè pas lenga, il n’osa pas dire un mot ; 
toujour fau que lengue, il a une intempé¬ 
rance de langue. R. lengo. 

LENGA, LENGAT(1. g.), ado, adj. Qui a une 
langue, qui a la langue bien pendue, qui a la 
langue dorée, v. alenga; babillard, arde, v. 
lengaire. R. lengo. 

lenga rit, s. m. Odeur de renfermé, relent, 
v. escauflt. 

Senti à lengabit, sentir le relent. R. enga - 
bia. 

LENGADO, s. f. Coup de langue ; brocard ; 
bavardage, v. grifo, prcjit. 

Am uno lengado 
Uno persouno es desoundrado. 

J. LAURÉS. 

Me coustara pas mai de tène uno lengado 

Em’ aquel viol souldal. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. lengo. 

LENGADO , LANGUEDÔ, LENGADOC (L), 
jlengo-d’oc (g.), (rom. Lengadoc, Lenga - 
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dock, Lenguadoc, Lenguedoc, Lengua d’Oc, 
cat. Llenguadoch, esp. Lenguadoc, it. Lin- 
guadoca, b. lat. patria Linguœ Occitanœ, 
provincia Occitana, Lingua Occitana, 
Occitania), s. m. Languedoc, ancienno pro¬ 
vince de France qui avait pour capitale Tou¬ 
louse, et comprenait les trois grandes séné¬ 
chaussées de Toulouse, Carcassonne et Beau- 
caire. On le divisait aussi en haut Languedoc, 
bas Languedoc, Albigeois et Cévennes, v. A- 
quitàni, Goutio, Oucitanïo , Setimàni. 

Lou bas Lengado, le bas Languedoc, la 
partie de cette province la plus rapprochée de 
la mer : il avait pour chef-lieu Montpellier, v. 
nais bas ; Vaut Lengado, le haut Languedoc, 
la partie de cette province la plus éloignée de 
la mer: il avait pour chef-lieu Toulouse; Is- 
tori dôu Lengado, Histoire du Languedoc, 
par dorn Vaissette et dom Dévie, commandée 
par les États de cette province (Paris, 1730— 
1745). 

prov. I gent de Lengadè 

Chasque det lour vau un cro (1626). 

Tant en Lengadoy qu’en Lengadoc, 

CARTUL. DE GIGNAC. 

tant en Langue d’Oil qu’en Langue d’Oc. 

Le nom de Languedoc fut officiellement ap¬ 
pliqué au pays toulousain après la mort d’Al¬ 
phonse, dernier comte de Toulouse (1271). R. 
Lengo d’O. 

lengadoco, lkngodoüoco (rouerg.), s. f. 
Variété d’amande connue en Rouergue. 

lengadoucian, ANO, adj. et s. Languedo¬ 
cien, enne,v. Oucitan. 

Parla lengadoucian, idiome languedocien, 
v. au mot dialeitc. 

Lous Lengadoucians tènon b èstre de Lengadou- 
cians. 

X. DE RICARD. 

S’b l’escolo, 

Ma pecolo, 

T’ensignon lou francliimand, 

En famiho, 

Me chau, mio, 

Que parles lengadoucian. 

E. BASTIDON. 

Dins las rengoslengadoucianos. 

A. FOURÈS. 

« Dictionnaire languedocien-français » par 
l’abbé Boissier de Sauvages (Nimes/l756). R. 
Lengadoc. 

LENGAGE, LENGATGE (1. g.), LENGOUAT- 
GE (g.), LENGOUATYE (b.), LIXGÂGI (m.), 
(rom. lengaje, lengatgc , lenguage, lenguat- 
ge, lingatge, lengoadge, cat. llenguatge, 
esp. lenguage, it. linguaggio), s. m. Langa¬ 
ge, idiome, v. parla; langueyage, examen 
de la langue des porcs. 

Lengage meirau, langage maternel. 

prov. D’un grand lengage 

Pau de fruebo, grand daumage. 

R. lenga. 

Lengaino, v. lenguèino. 

LENGAIRE, LINGA IRE (m.), ARELLO, AI- 
RIS, airo, s. et adj. Bavard, arde, parleur, 
raisonneur, euse ; indiscret, ète, v. barjaire ; 
langueyeur, v. lenguejaire . 

Sics qu’un lengaire, tu n’es qu’un bavard. 

Qu’un iron empouerle lou lengaire. 

^ , A. CROUSILLAT. 

R. lenga. 

Lengano, v. engano. 

lengard, s. m. Torcol, oiseau, v. tiro - 
lengo; babillard, v. lengaud. R. lengaire. 

LENGARÈÜ, LENGAREL (L), s. m. Langue 
affilée, v. lengueto ; bavard, babillard, \..len¬ 
gaire; Langarel, nom de fam. provençal. 

Am soun lengarèl 

Vous lèvo la premièiro e la segoundopèl. 

__ , _ J. SANS. 

R. lengard, lenga. 

lengas (rom. Lingas, b. lat. Lingua), s. 
m. Le Lengas, nom d’une montagne des en¬ 
virons du Vigan (Gard). 

LEXGASSADO , LENGOUASSADO (g.), S. f. 
Mauvais coup de langue, brocard, v. lengado. 
R. lengasso. 

LENGASSO, LINGASSO (l. m.), LENGOÜAS- 
so (g-); linguaccia), s. f. Grosse langue, 


langue épaisse, mauvaise ou vilaine langue, 
v. lipo-cuou, pataioun. 

Coume voulès que sa lengasso 
Se retèngue dins si discours ? 

M. DE TRUCHET. 

R. lengo. 

LENGASSU, LEXGASSUT (L), UDO, adj. Qui 
a la langue longue, v. lengu. R. lengo. 

Lengasto, lengastoun, v. langasto, langas- 
toun. 

lengatado, s. f. Bavardage, long babil, v. 
barjado. R. lengueto. 

lengateja, v. n. Remuer la langue, la ti¬ 
rer, la passer sur les lèvres, v. lengueja. R. 
lengueto. 

LENG ATI É, LENGASÈ (g.), IERO, IÈIRO, 
ÈRO, s. et adj. Babillard, arde, jaseur, euse, 
v. babihaire, peio-lcngo, trege-lengo. 

Dei lengatié si eounouisse lou but. 

J*. RANCHER. 

R. lenga. 

LENGAÜ, LENGAL (L), alo (esp. lingual, 
it. linguale), adj. t. sc. Lingual, ale. R. 
lengo. 

lengaü, lengard, s. m. Longue langue, 
une langue tirée, v. lengasso. 

Lou drôle tranco lou lengaü ensaunousi de la 
bèsti. 

A. MATHIEU. 

A long lengaü de fue gisclavo lou vérin. 

M. DECARD. 

R. lengo. 

LENGAUD, LINGAUD (m.), LENGARD (d.), 
AUDO, ARDO, s. etadi. Personne qui a la lan¬ 
gue bien affilée, babillard, arde, v. meissaire. 
R. lengo. 

Léngi, v. linge ; lengloro pour grisolo. 

LENGO, LIXGO (lim. m. d.), LENGOÜO (1). 
g.), LHEXGO, LIENGO (auv. 1.J, LENCO, LEN- 
que, lengoe (b.), (rom. lenga, lengua, cat. 
llcngua, esp. lengua, it. port. lat. lingua), 
s. f. Langue; idiome, v. parla; jactance, v. 
platino; presqu’île; glaïeul des moissons, v. 
glaujôu. 

Lengo seco, langue sèche; lengo serpen- 
tino, lengo de serp , langue de serpent, de vi¬ 
père; marrido lengo, mauvaise langue, ca¬ 
lomniateur; lengo foûrrado, langue fourrée ; 
lengo de terro, longue de terre; lengo de 
flamo, langue de flamme; lengo d*argent, 
langue dorée; parole séduisante; lengo de 
quatorge, lengo de quatourze (b.), caquet 
bon bec; lengo maire, langue mère; langue 
maternelle ; la lengo prouvençalo, la lan¬ 
gue provençale , la langue du midi de la 
France et de la Catalogne, nommée aussi 
lengo d’O, langue d’Oc, à cause de l’affirma¬ 
tion o (rom. oc), qu’elle emploie pour « oui ». 
« Alii Oc, alli Oil , alii Si, alïirmando lo- 
quuntur, ut puta Ilispani, Franci et Itali. » 
(Dante, De vulgari cloguio). Saint Louis di¬ 
sait « la langue d’oc ou langue d’or ». 

N’auriè pas dedegnat la noblo lengo d’oc. 

DEBAR. 

Vivo donne nostro lengo d’oc 
Amé sous mois d’or e de foc. 

A. MIR. 

La lengo de Prouvènço, la langue de Pro¬ 
vence, la première des huit langues de l’or¬ 
dre de Malte, parce que la première maison 
des Hospitaliers avait été fondée à Saint-Gil¬ 
les (Gard) et aussi pour rendre hommage à 
Gérard Tenque, fondateur de l’ordre. La reli¬ 
gion de Malte comprenait sous le nom de « lan¬ 
gue de Provence » la Provence, le Languedoc, 
la Gascogne et laGuienne; faire lengo, par¬ 
ler, s’énoncer; leva lengo, parler, répondre ; 
être forcé au silence, se taire ; a pas leva 
lengo, il n’a pas dit le mot; faire leva lengo 
en quaucun , faire taire quelqu’un, imposer 
silence; pou pas leva lengo, n’a pas lengo 
à leva , a pas lengo à bacla, il n’a pas le mot 
à dire; queto lengo! quelle langue ! aproun 
lengo, il a bien de la langue ; a la lengo 
longo, il a la langue bien longue ; n’a que de 
lengo, a que lengo, il n’a que du babil, de la 
jactance ; es fort de la lengo, il fait merveil¬ 
les du plat de la langue ; fio de lengo, explo- 
















sion de colère passagère ; avô la lengo gras - 
so, avoir la langue grassef; ayô la lengo ben 
pendudo, avoir la langue bien pendue ; as 
pas leissa la lengo au couissin, tu n’as pas 
oublié ta langue ; n’avè ges de lengo , n’avoir 
point de langue, garder le silence ; a pas de 
peu à la lengo, il n’a pas la langue embar¬ 
rassée ; la lengo m’a vira, la langue ma. 
fourché, v. viralenga ,’ l’ai au bout de la 
lengo, je l'ai sur la langue, sur le bord des 
lèvres, en parlant d'un mut; sourti un pan 
de lengo, tirer un pied de langue ; faire la 
lengo, faire le bec ou la leçon ; faire le beau 
parleur, v. arcngo; prendre lengo, prendre 
langue, s’informer ; prendre la parole ; se n’en 
mordre la lengo , se mordre la langue, se re¬ 
pentir; dansa à la lengo, danser sur l’air 
d’un rigaudon chanté par l’un des assistants, 
locution dauphinoise. 

N’ajos ounlo d’ausi loun frai 

Parla la lengo de ta mai. 

G. d’astros. 

Parle emé lis aucèu la lengo dôu pais. 

CLOVIS HUGUES. 

prov. Bon e marrit, coume la lengo. 

— La lengo n’a ges d’os, mai n’en fai roumpre. 

— La lengo n’a ges d’os, 

Mai emporto lou tros. 

— Courto lengo e lènguis auriho. 

— Qu lengo a, 

A Roumo va. 

— Quau pren lengo, 

S’arrengo. 

— L’on pou pas teni la lengo di gènl. 

— Arrestarias pulèu lou Rose que la lengo dôu 

mounde. 

— Voulé estaca li marrïdi lengo, es voulé métré 

de porto au cèu. 

— Li marridi lengo soun a cregne. 

— Quau mord sa lengo, pènso mau. 

— Lengo de bèsti n’a jamai menti. 

— Lengo umido e pèd caud 
Preservon de forço mau. 

Au rapport de Varron, les Gaulois méridio¬ 
naux étaient appelés trilingues ou triglot¬ 
tes, parce qu’ils parlaient grec, latin et gau¬ 
lois. « Il est constant que sur les rivages mé¬ 
diterranéens la langue celtique fut usitée con- 
currerhment avec le grec et le latin jusqu’à 
la fin du 5 e siècle. » (E. Thomas). 

LEXGO-BOURRA, LEXGO-BOURRAT (1.1, A- 
do, adj. et s. Bègue, en Languedoc, v. bret. 
R. lengo, bourra. 

LEXGO-BOUVIXO, LEXGO-BOUÏXO (1.), S. 
f. Lançue-de-bœuf, bolet hépatique, espèce de 
champignon. 

LENGO-D’AGNÈU, LEXGO-D’AGXEL (l.), S. 
f. Plantain lancéolé, v. erbo-de-cinq-costo. 

LEXGO-D'AUCÈü, lexgo-d'ausèl (1.), s. 
f. Fruit du frêne. 

lexgo-d’auco, s. f. Laitue vireuse, v. la- 
chugucto ; plantain, v. erbo-de-cinq-costo. 

LEXGO-DE-BIÙÜ , LEXGO-RE-BÜOU (m.), 
s. f. Buglosse, v. buglosso ; plantain aquati¬ 
que, v. plantage-d'aigo ; patience, v. lapas ; 
scolopendre, v. crbo-dc-la-rato ; plantes 
dont les feuilles ont quelque ressemblance a- 
vec une langue de bœuf ; variété de mûrier 
dont la feuille est dure, grisâtre et sans mû¬ 
res. 

LEXGO-DE-BOÜ, LEXGO-DE-BOÜC (1.) , S. 
f. Vipérine, plante, v. bourrage-fbr, fauves . 

LENGO-DE-CAX, LEXGO-CAXO, LEXGO- 
CAXET, LEXGO-DE-CA (g.), LENGO-DE-CO, 
(rouerg.), lexgo-de-ciiix (rh.), lexgo-de- 
ciii (Velay), lexgo-de-goüs (toul.), s. f. 
Langue de chien, cynoglosse, plante, v. erbo- 
de-Nosto-Damo ; plantain lancéolé, v. erbo- 
de-cinq-costo. 

lexgo-de-cat, s. f. Biscuit à la cuiller, 
sorte de biscuit léger; leuzée conifère, plante, 
v. bousaueto ; plantain lancéolé, v. planta¬ 
ge; barbeau, bluet, v. douçagno ; nupièvre 
frutescent, arbuste; bouton d’argent, v. pu- 
dènto ; centaurée à longue tête. 

Anen, dau ! vèngue lou nougat, 

Vèngon nose e lengo-de-cat. 

J. ROUMANILLE. 


LENGO-BOURRA — LÈNT 

lexgo-de-cèrvi, s. f. Scolopendre officina¬ 
le, plante, v. crbo-dc-la-rato. 

lexgo-de — cmvAU , s. m. Hippoglosse, 
plante. 

lexgo-de-passeroüN , s. f. Centinode, 
renouée des petits oiseaux, plante dont les 
feuilles ressemblent à la langue d’un moi¬ 
neau, v. saunouso, tirasso , trcnco-taio. 

lexgo-de-serp, s. f. Langue de serpent, 
ophioglosse, plante, v. erbo-de-la-lanceto, 
crbo-s'ens-costo. 

Lengo-d'oc, v. Lengadô. 

lexgo-loxgo, s. f. Petit pic, oiseau, v. pi- 
cateu 

LEXGO-PASSA, LE N G t T E- P A S S AT (b.), ADO, 
adj. Qui a fait parler d’elle, en parlant d’une 
jeune fille. R. lengo, j)assa. 

lexgo-passerino, s. f. Passerine des tein¬ 
turiers, plante. R. lengo-de-passeroun. 

lengot, s. m. Pêne d’une serrure, v. pes - 
teu. R. lengo. 

Lengoteja,v. lengateja; lengou.v. langour; 
lengouatge, lengouatye, lengouo, v. lengage, 
lengo. 

LEXGOÜX, LEXGOÜ (L), LEXCOÜ (b.), S. m. 
Petit bout de langue, aiguillon de serpent, v. 
fissoun. 

A ’n lengou que poun e brounzino. 

A. ARNAVIELLE. 

R. lengo. 

lexgoüx (rom. Lengo, Lingon), n. de 1. 
Langon (Gironde). 

lexgoüxÉs, eso, adj. et s. Habitant de 
Langon. 

Lou Lengounès, le Langonnais, le pays de 
Langon. R. Lcngoun. 

Lengour, lengousto, v. langour, langousto ; 
lengrolo, lengroulièiro, v. grisolo, grisouliero. 

LEXGÜ, LEXGUT (1. g.), LEXGOÜS (rouerg.), 
udo, ouso (rom. lengos, lenguos, cat. len- 
gut), adj. et s. Celui, celle qui a la langue 
longue, qui parle beaucoup, babillard, arde, 
verbeux, euse, v. barja , aco ; indiscret, ète, v. 
lengassu. 

Adounc faguè noste avoucat lengu. 

F. MISTRAL. 

Dins aquelo naciéu lengudo. 

LAFARE-ALAIS. 

H. lengo. 

Lengu pour degun ; longue pour engue. 

LEXGUEIXO, LIXGUÈIXO, LIXGAIXO (d.), 
(for. laingaina , lingaina), s. f. Étroite lan¬ 
gue de terre, bande de toile, v. faisso, fringo. 
II. lengo. 

LEXGÜEJA, LAXGUEJA (lim.), LAXGUEIA 
(d.), (rom. lenguejar, lengueiar, it. lin- 
gueggiarc), v. a. et n. Langueyer, examiner 
la langue d’un porc, v. toumba ; questionner 
quelqu’un, v. questiouna ; remuer la langue ; 
parler, bavarder, et ironiquement, haranguer, 
v. lenga ; elïleurer de la langue, lécher, v. 
lipa ; tirer la langue, haleter, v. boufa. 

L'a proun lenguejado, il l’a bien inter¬ 
rogée. 

Aici de poucèls 
Que d’autres lenguejon. 

A. BRU. 

Pèr-de-que voulès-ti que lengueje la flou ? 

A. LANGLADE. 

R. lengo. 

LEXGÜEJA IRE, LAXGUEJAIRE (lim.), S. m. 
Langueyeur, v. lengaire, regardaire, toum- 
baire ; questionneur. 

Sies un lenguejaire, tu es indiscret. R. 
lengueja. 

lenguello, s. f. Petite langue de terre ou 
de pain, v. lesco. R. lengo. 

LEXGüETA, v. n. et a. Dégoiser ; t. de menui¬ 
sier, faire la languette d’un assemblage à rai¬ 
nure. 

Lei lardoun pounchu 
Qu’imaginon e que lengueton. 

M. TRUSSY. 

R. lengucto. 

LEXGUETO, LIXGüETO (m.), LOUEXGÜE- 
TO(b.), LIEXGÜETO (auv.), LANGARETO (d.), 
(esp. lengueta, cat. llengueta, it. linguetta), 
s. f. Petite langue, langue affilée ; languette ; 
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luette, v. nivoulcto; lamperon, en Dauphi¬ 
né, v. mecheiroun. 

Gràci ei bènei lengueto 
De nouéstei coumeirelo. 

A. CROUSILLAT. 

Un clavèl à fino lengueto 
Teniè l’animal crouchetat. 

J. CASTELA. 

Lengueto d’argent, langue dorée, parole 
séduisante ; fau cregne li lengueto, il faut 
craindre la langue des enfants ; fa ire lengueto 
ou lingueto, montrer et remuer la langue, 

? our exciter ou narguer la gourmandise, v. 
igueto, lico. R. lengo. 

lexgüix, n. p. Saint Linguin, martyr, en 
Auvergne (264). 

lexguisticamex, adv. D’après la linguis¬ 
tique. 

Lenguisticamen, es bèn poussible qu’aquest 
idiomo noun siegue qu’un sout-dialèite. 

G. B.-WYSE. 

R. lenguistico. 

lexgüistiüo, s. f. Linguistique. 

Tout ço qu’a publica trato pas que d’islôrio e de 
lenguistico. 

A. ARNAVIELLE. 

R. lenguisto. 

lexgüisto, s. m. Linguiste. 

Lou savènl protifessour, l’universaulinguisto. 

L. ROUMIEUX. 

R. lengo. 

Lenh, v. luen; lèni, v. lende ; lenié pour 
lignié. 

LEXIFICA (rom. esp. lenifcar, it. lenif car¬ 
re), v. a. t. sc. Lénifier, adoucir, v. enleni. 

LEXIMEN (port. it. linimento, esp. lini- 
miento, lat. linimentum), s. m. t. sc. Lini- 
ment, v. voun. 

Lenious, v. lendous. 

lexita, LEXITAT (1. g.), (rom. lenitat, 
esp. lenidad, port, lenidade, it. lenità , lat. 
lenitas , atis), s. f. Douceur, délicatesse, v. 
douçour. f 

lexitiÉü, ivo (rom. cat. lenitiu, ira), 
esp. port. it. lenitivo), adj. t. sc. Lénitif, ive, 
v. adoucissant. R. len. 

lexxos (lat. Lemnos), n.del. Lemnos, 
île grecque. 

lexo (b. lat. Lena, rom. Lena, Layna, 
Lene), s. f. La Lène, affluent du Rhône (Drô¬ 
me) ; la Lène et la Lenne, affluents de l’Hé¬ 
rault. 

Plusieurs rivières d’Allemagne s’appellent 
Leine, Lanhn. Le bas bret. lenn signifie 
« étang, marais ». 

lexo, n. de f. Lène, nom d’une sainte ho¬ 
norée en Aquitaine. 

Leno (alesne), v. leseno; leno (haleine), v. 
aleno; leno, fèm. de len, eno; Leno, Lenou, 
aphèr. d'Eleno. 

lèxo-lèxo (faire), t. de nourrice. Se ré¬ 
galer. 

D’un capouchin fa de pasto de Gèno 
Li fan presènl pèr faire lèno-lèno. 

L. ARTAUD. 

R. calcno, calèndo. 

Lenque, v. lengo. 

lexs, ALEX, oulex , alix (rh.), (rom. 
laens, laiens, lains, v. fr. leans), adv. De¬ 
dans, là-bas, en-bas, dans les Alpes, v. alin, 
las ins. 

Aquèli de lens, ceux de là-bas. 
lexs, s. m. Le Lens, affluent du Salat (Hau¬ 
te-Garonne). 

lexs (rom. Lens, Lcyns, b. lat. Lcnciun?) r 
n. de 1. Lemps (Drôme).* 
lexs (rom. Lens, b. lat. Lentum), n. del. 
Lemps (Ardèche). 

Il y a aussi Lens près Saint-Mamet (Gard) 
dont la pierre est renommée. 

Lensacanet, lensaquenet, v. lansaquenet ; 
lensoi, lensôu, lensouol, v. linçôu ; lensou- 
lado, lensoulat, v. lincoulado ;* lensoulet, v. 
linçoulet; lensus pour l’ensus. 

lexsour (rom. Lemsor, Lemzor, b. lat. 
Lcmpzorium), n. de 1. Lempzours (Dordo¬ 
gne). 

LEXT, LEXT (rouerg.), LEXTE (1.), LAXT, 
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LANTE (g.), ÈNTO, ENTO, ANTO (rom. Icn, 
cat. esp. port. it. lento, lat. lentus), adj. Lent, 
ente, v. grèu, pâlot , tardièu ; humide de 
pluie, de sueur, moite,v. relent, ime, mouisse. 

Sies un lent , tu es un lambin ; pouisoun 
lento, poison lent \^fèbre lento, fièvre lente; 
senti lou lent, sentir le relent. 

A Betelèn, 

Li saren, ni couchons ni lènt, 

Dins uno miejo-oureto. 

A. CROUSILLAT. 

Las barcos amarrados 

Que boulegodau flot lou grèu e lenle acord. 

CHASSARY. 

Lent (loin), v. luen ; lenta, v. lende. 

LENTA (rom. lentar, jeter ; lat. lentare, 
pliçr, courber), v. a. Lanter, faire avec un 
marteau des enjolivements sur les ustensiles 
de cuivre, v. pica, rasa. 

Lenta, lentat (1. g.), ado, part, et adj. Lan- 
té, ée. 

LENTAMEN , LENTOMEX (1.), LAXT03IEX 
(g.), (cat. lentement, port. it. lentamente, 
esp. lentemente), adv. Lentement, v. aise (d*), 
plan. 

Plus tard dindè plus sour, dindè plus lentamen. 

B. CHALVET. 

E pèr la vertut lentamen 

Li dispausosoun jujamen. 

C. BRUEYS. 

R. lent. 

lextajiexet, adv. Tout doucemept, v. 
plan-planet. 

Lentamenetavanço pensadisso, 

B. FLORET. 

R. lentamen. 

LÈXTE, LÈXTI, DÈXTI, DÈNTIS, LÈXTO 

(v. fr. it. lente , lat. lens, entis, lentille), s. 
m. et f. Luzerne jaune, medicago falcata 
(Lin.), plante dont la racine arrête quelque¬ 
fois la charrue, v. lentoun; bugrane, arrête- 
bœuf, v. aqavoun, estanco-biôu ; pastel 
sauvage, guede, v. mcs-dc-mai. 

l'a ’n lente , il y a un obstacle. 

Racino de lènte, de grame, 

De carnihet, de sauto-ôulame. 

B. AMALRIC. 

LÈNTE-DE-BIÙU, LÈNTE-DE-BUOU (m.), 
s. m. Mélilot, plante de la même famille que 
la jprécédente, v. melilot. 

Lènte (poisson )pour dénie; lenterigo pour 
denterigo. 

LEXTERI (germ. Lentrich), n. p. Lenthé- 
ric, nom de fam. languedocien. 

lexticulAri, À Rio ou Aiu (rom. esp. port. 
lenticular , lat. lenticularis), adj. «t. sc. 
Lenticulaire. 

Lentié, v. landié. 

LEXTI HA (rom. Lentilhac), n. de 1. Len- 
tillac (Lot). 

LEXTHIADO, s. f. Espèce de raie, raiaoxy- 
rhinchus (Lin.), poisson de mer; plat de len¬ 
tilles. R. lentiho. 

LEXTI 1 IAT, LEXTILIIAT (1.), S. m. Squa- 
lus mus te lus (Lin.), poisson de mer, dont la 
peau est tachetée, v. palouno. R. lentiho. 

LENTIHIERO , LENTILHÈIIIO (l.), (b. lat. 
lenticularia, champ de lentilles), n. de 1. 
Lentillières (Ardèche). R. lentiho. 

LENTIHO, LENTILIIO (l a.), DENTILIIO (g.), 
NEXTILHO (lim. d.), GEXTILIIO, EXTILIIO 
(rouerg.), lextijo (bord.), (rom. lentilla, 
lentilïia, lentila, lentiyla , cat. llentilla, 
port, lentilha , esp. lentija , lat. lenticula), 
s. f. Lentille, v. marsen, patilho; signe, éle- 
vure lenticulaire que l’on a sur la peau ; ta¬ 
che de rousseur, éphélide, v. pano, pigaio, 
pardes ; squale roebier, poisson de mer, v. 
cat-rouquic, estello , pinto-rousso ; verre 
taillé en forme de lentille ; pour agacement, 
v. dentiho, denterigo. 

La mountagno ai Lentiho , nom d'une 
montagne ou l'on trouve des nummulites, à 
Ancelle (Hautes-Alpes). 

prov. Li lentiho 
Pèr li fiho ; 

Lou bastoun 
Pèr li garçoun. 


LENTA — LEQUIÊ 

— Fiho, lentiho e pan caud, 

Soun la rouino de l’ousiau. 

« Les habilants de la haute Provence ont 
conservé l'usage, transmis par les Grecs, de 
manger des lentilles au retour d’un enterre¬ 
ment » (Ilonnorat). 

lextiiio- d’aigo , s. f. Lentille d’eau, 
lemna minor (Lin.), plante, v. lentihcun, 
nadoun. 

lextiüo-fèro, s. f. Réséda, plante, v. a- 

moureto . 

LEXTI II OLO , LENTILIIOLO (1.), ENTI- 
L H o li O lo (rouerg.), s. f. Lotier corniculé, pe¬ 
tite coronille, hippocrépide en ombelle, et au¬ 
tres plantes légumineuses à fleur jaune, v. ga- 
Ihou. R. lentiho. 

lentihoun , LEXTiLiiou (L), s. m. Len¬ 
tille trilobée, lentille d’eau, v. 'nadoun, pam- 
paieto, tiroun. R. lentiho. 

LEXTIHOUS, LEXTILHOUS (L), LEXTIJOÜS 
(bord.), ouso, ouo (rom. lentillos,\. Iv.len- 
tilleux, it. lentiginoso, lat. lenticulosus), 
adj. Parsemé de lentilles, marqué de taches de 
rousseur, v. panous. 

Noural lou lenlihous. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lentihouso, 

Fiho urouso. 

LENTISCLE, LEXTISQUE, LENCIfISCLE (m.), 
LANTISCLE, RESTINCLE, RASTIXCLE, RES- 

texcle, rastexcle (1.), (rom. lentisc, it. 
lentischio , cat. llentiscle, llentisc , esp. port. 
lentisco , lat. lentiscus ), s. m. Lentisque, 
arbre. 

Descimouton en pas lenliscle e roumaniéu. 

J.-F. ROUX. 

Lou dons lenliscle emé soun fraire 

Lou petelin auslrau. 

CALENDAU. 

LENTISCLÏERO, RESTELIERO (m.), RES- 
TIXCL1ÈIRO (L), (b. lat. lentriscleria, les - 
tinclcria, lentileira), s. f. Lande couverte 
de lentisques ; Lestincliôres, Restinclières, 
noms de lieux, en Languedoc. 

O roucassiho eresteliero, 

Sarés plus un grasihadou. 

A. CROUSILLAT. 

R. lentiscle. 

Lènto, v. lènte ; Lentou, v. Laurenet. 

LENTOUN, s. m. Luzerne orbiculaire, v. er- 
bo-dc-la-rodo. R. lente. 

LENTOUR, LENTOU (l. g.), LANTOU (g.), 
(esp. lat. lentor, it. lentorc , port, lentura, 
mouillure), s. f. Lenteur ; moisissure, v. mou - 
siduro. 

La prudènlo lentour di vièl. 

J. MAYER. 

R. lènt, ènto. 

Lentre, v. dintre. 

lentura , lintura, v. n. Tomber assez 
de pluie pour que la terre soit trempée, en 
Dauphiné, v. tempeira. 

A bèn lentura, il a fait une bonne pluie. R. 
lenturo. 

lexturo, lixturo (port, lentura , mouil¬ 
lure), s. f. Pluie qui trempe la terre, humi¬ 
dité suffisante pour les semailles, en Dau¬ 
phiné, v. tempiô. 

Lenturo ladro, pluie insuffisante. R. lènt. 

Lenze, v. lende ; lèo, v. lèio'; lèo, v. lègo ; 
leom pour lèum, liéume; leou, v. lioun ; leou, 
v. lèu ; leoua, leouadè, leouadou, leouandèro, 
v. leva, levadou, levadouiro, levandiero ; 
leoudo, v. lèudo; leouge, v. lèuge; leougè, 
èro, leougié, leougeiret, leougeramen, v. lôu- 
gié, iero, lôugeiret, lougeiramen. 

LEOUN, LIOUN (rh.), LEOU (1. g.), LIEN (m.), 
lieu (b.), (rom. Leon, Léo, Leos , it. Leone , 
lat. Léo. onis), n. d’h. Léon; lion, en Gasco¬ 
gne, v. lioun. 

Leoun Dès, Léon X, pape qui avait été 
quelques jours archevêque d’Aix (8-20 juin 
1483) ; sant Leoun, saint Léon de Lampour- 
dan, patron de Bayonne, v. Lieu. 

leoun, leou (g.), (rom. Leon, Léo, esp. 
Leon, lat. Lcgio Septima), n. de 1. Léon, pro¬ 
vince d’Espagne ; Léon (Landes), nom de lieu. 

leoun (saNT-), (rom. SenLco, b. lat. S. 


Léo, S. Leontius), n. de 1. Saint-Léon (Dor¬ 
dogne, Gironde, Haute-Garonne, Lot-et-Ga¬ 
ronne) ; Saint-Léons (Aveyron). 

Leounard, v. Lienard. 
leôunci (rom. Lions , Lionz , Lionis, lat. 
Leontius), n. d’h. Léonce. C’est le nom d’un 
évêque d’Arles du 5* siècle, v. Liouns ; Lyon- 
ci, nom de fam. provençal. 

leouxci, leôuncio*(1.), n. de f. Léoncy, 
Léoncie. R. Leôunci. 

leouxidas (lat. Leonidas), n. d’h. Léoni- 
das. 

leounin, ixo (rom. léonin, leonisme, 
cat. lleoni, esp. it. leonino, lat. Iconinus), 
adj. Léonin, ine. 

Vers leounin, vers léonins, ainsi nommés 
d’un chanoine de Saint-Victor de Marseille 
appelé Leonius ou Leoninus qui écrivit un 
poème de 3,000 vers de ce genre (12° siècle). 
Leouno pour lèuno. 

leounoro, noro, LORo(it. Leonora , esp. 
Leonor), n. de f. Eléonore, v. Aliounor. 
leouxtixo, n. de f. Léontine. R. Leoun. 

LEOUPARI), LÉUPARD, LIEUPARD (1.), 

(rom. leopart , leupart, laupart, lhaupart, 
lupart, cat. lleopardo, esp. port. it. leopar- 
do , lat. Icopardus), s. m. Léopard. 

Intrè coume un leoupard , il entra d’un 
air hagard. 

Vous parlarai pas de ma glôri, 

Cridavo lou léupard, moun noum es dins l’istèri. 

M. BOURRELLY. 

Le blason de l’Aquitaine portait « d’or au 
léopard de gueules ». La ville de Bordeaux 
porte « un léopard d’or ». Les Forbin, de Pro¬ 
vence, ont « trois têtes de léopard ». 

Leoupo pour lèupo. 

leoupold (it. esp. Leopoldo), n. d’h. Léo¬ 
pold, v. Liebaud. 

Leoure, v. lèbre; leouro, v. lèuro; lèp, v. 
lèbre; lepa, lepado, v. lipa, lipado. 

lèpe, n. p. Lèpe, nom de fam. prov. R. lèp 
ou lip. 

Lepego, lepegue, v. upego; lepet, eto, v. li- 
pet, eto. 

lèpi, LÈBI, lèpo (a,), s. m. Lopin, mor¬ 
ceau ; coup, souffiet, v. alèp, chifarnèu, tè- 
cho, tèfle, to; gros caillou, pavé, danses Al¬ 
pes, v. calado. 

Te doune un lèpi, je te donne unegifile. 

Tè, tè, frestèu, paro aquéu lèpi. 

mirèio. 

Conférer ce mot avec le gasc. alèp, blessu¬ 
re, l’esp. lapo, coup, l’angl. lop, couper, le 
lat. lobus, bout, libum, gâteau, alapa, souf¬ 
flet, et le gr. roche. 

lepi, v. a. Manger gloutonnement, dans 
le Tarn, v. brafa. 

Abi6 lepit touto uno crabo. 

L. ALIBERT. 

R. lèpi. 

lepide (lat. Lepidus), n. p. Lépide, trium¬ 
vir romain. 

Lepin, v. lupin. 

lepo-fango (qui lèche la fange), s. m. 
Sobriquet par lequel on désigne le Cers, à Nar¬ 
bonne, v. iico-fango, manjo-fanqo. 

LÈPRO(rom. lepra, lebrosta, it. lebbra, cat. 
esp. port. lat. lepra), s. f. Lèpre, v. ladraric. 

La lèpro sus moun cors fa d’afrouses ravages. 

J.-A. DEYROTTES. 

LEPROUS, OUSO, ouo (rom. lebros, cat. le - 
pros, esp. port, leproso, it. lebbroso, lat. 
leprosus), adj. Lépreux, euse, v. gafet, la¬ 
dre, mesèu. 

Si alcu lebros jau ab alcuna fembra que no sia 
lebrosa e que no sia sa muler, que sia penjat. 

COUT. DU ROUSSILLON. 

Leque, v. leco. 

lequeja, v. n. Lécher légèrement, lécher 
un peu, v. lipeja. 

prov. Qu manejo, 

Lequejo. 

R. lec, le. 

Lequeteja, v. lucheta; lequet-louelh, v. le- 
co-t-l’ouelh ; lequide, v. liquide. 

lequiÉ, s. m. Tendeur de pièges, oiseleur, 
v. aucelaire. R. leco. 






















lequiso, s. f. Friandise, v. lecuegno, li - 
chariè, licun; coquetterie. 

La luno, pèr lequiso, ausarié b’ à soun tour 

Mourga sas clarous inajouralos. 

f. d’olivet. 

Tous èls que la lequiso asugo. 

P. BARBE. 

R. lec , le. 

Lèr, v. lert. _ . T . 

ler an (rom. béarn. Leraa), n. de 1. Lé- 
ran (Ariège); Laran, nom de fam. gascon. 

LER AT, ADO, adj. Couvert de verglas, en 
Rouergue, v. verglaça. 

Conférer ce mot avec le prov. crat. 

LER AT (b. lat. Lerate), n. de 1. Saint-Lé- 
lix de l’Hérat (Hérault). 

lergue (b. lat. Lerga, Lirge), s. La Ler- 
gue, alfluent. de l’IIérault. 

Sus la ribode Lergue. 

A. LANGLADE. 

LÈRI, LÈR (g.), ÈRIO ou èri (rom. leri), 
adj. Frais et gaillard, qui a le teint uni, qui a 
le poil luisant, bien nourri, fleuri, joli, ie, po¬ 
telé, ée, vermeil, eille, v. lifre ; fier, ère, glo¬ 
rieux, euse, v. fier; alerte, léger, ère, v. lèvi; 
allègre, jovial, ale, v. galoi ; écervelé, éva¬ 
poré, ée, v. arlèri; Ler, nom de fam. mérid. 

Enfant lèri, enfant potelé ; gauto lèrio, 
joue fleurie ; poulin lèri, poulain frais, char¬ 
nu, qui a de l'embonpoint; chivau lèri , che¬ 
val fougueux ; jouvcnome lèri, jeune homme 
folâtre; aguclo drolo es lèrio, cette fille est 
jolie ; es lèri à l'escourrcnço, il est léger à 
la course. 

Lou noble vin de Bachelèri 
Es un jouvènt bloundin e lèri. 

ISCLO d’or. 

Bèro e plan preciouso malèrio, 

Be que la fourmo nesiè lèrio. 

G. d’astros. 

prov. Au mes de mai, lis ai soun lèri. 

Conférer ce mot avec l’angl. lecry, gaillard, 
le lat. hilaris, gai, le gr. Uipiot, doux, délicat, 
ou Xuptvbi, gras. 

lèri, s. m. Matière fécale, étron, v. es - 
iront ; imbécile, benêt, idiot, v. darut. 

Aqui si troubè près au trebuquet, lou lèri. 

M. BOURRELLY. 

Conférer ce mot avec le lat. luridus , jau¬ 
nâtre, et le gr. h}po S , radoteur. 

Leri,v. lire. 

LERIX (rom. Lyrins, Lcrins, lat. Leri - 
nus , Lerina, Lero , onis), n. del. Iles deLé- 
rins, îles Lérins, dont l’une se nomme Saint- 
Iionorat (Lcrinus) et l’autre Sainte-Mar¬ 
guerite (Lero). 

Li frairc de Ler in, les moines de Lérins. 
Frayre som hurnils e enclins 
Del sant monesîier de Lérins. 

R. FÉRAUT. 

La sacrado insulo de Lérins. 

16* SIÈCLE. 

LER ME (lat. albumen ), s. m. Blanc d'œuf, 
germe, en Gascogne, v. claro. 

Lermeja, lermeto, lermo, v. lagremeja, la- 
gremeto, lagremo. 

lèrxio, cèrxio, lerxie, s. f. Scorpène 
marseillaise, scorpœna massiliensis (Lac.), 
poisson de mer, v. cscourpeno. 

lerxo, s. f. Tranche, h Montauban, v. les - 
co ; pour alêne, v. leseno. 

Anèri vistomen coupa 
Uno grosso lerno de pa. 

J. CASTELA. 

lèro, s. f. Ëloge, jactance, vanterie, en 
Gascogne, v. glori. 

Quigno naudat, ni quigno lèro 

Hasso l’aire de sa berou. 

G. d’astros. 

La hount de Magnas es plan bèro, 

Tous ouelhs ne nèn ïo grand lèro. 

ID. 

Pèrl’esfèro 

De laquau et lié tant de lèro. 

ID. 

Canto coumo uno lèro, se dit en Rouer- 
ue de quelqu’un qui chante bien, locution qui 
oit se rapporter au mot liro, lyre, v. our- 
gueno. 


• LEQUISO — LESE 

lèro, s. f. La Lère, rivière du départe¬ 
ment de Tarn-et-Garonne ; pour la Loire, v. 
Lège. 

Lèro (lierre), v. èuro. 

LEROUX, s. m. Baratte, en Gascogne, v. 
burricro ; pour héron, v. eroun. 

lerpo, lherpo, herpo, s. f. Chassie, en 
Languedoc, v. lagagno, rèumo. R. lermo , 
lagremo ? 

LERPOUS, LIIERPOUS, L1IARPOIS, OUSO 

(rom. lippos, lat. lippus, chassieux), adj. Lar¬ 
moyant, ante, chassieux, euse, v. plourous. 

Èro lharpous autant, sai-quemai qu’el. 

b. floret. 

Coussi fariù lusi sa lherpouso prunello ! 

L. ALIBERT. 

Lerpouses, ousos, plur. lang. de levpous, 
ouso. R. lerpo . 

ler s (rom. Lers , Lhers, b. lat. Lercium, 
Lcrtium), s. m. Le Lers ou le Grand-Lhers, 
affluent de l’Ariège; le Lers ou Lhers-Mort, 
alfluent de la Garonne ; Lhers, montagne de 
Béarn, v. Ers . 

Lou castèu de Lers (b. lat . castellum de 
Leris 913), le château de Lers (Vaucluse). R. 
lou, ers. 

lert (rom. cat. lluert, lat. laccrtus), s. m. 
Lézard, v. lesert plus correct ; reptile fabu¬ 
leux, espèce de dragon, dans la basse Proven¬ 
ce, v. coulobre. 

Dius lou founs d’un marrit desert 
Visquè malurouso, ignourado, 

Emé lei loup, lei macholo e lou Lert. 

RICARD-BÉRARD. 

Noun es aspic ni dragoun plen d'excès. 

Ni basalic, cocodril ou lert puro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Le lert ou lèr est sans doute le môme que 
le lery, serpent dont parle R. Féraut dans la 
Vie de S. Honorât, et qui, habitant File de 
Lérins, aurait servi, d’après lui, à former le 
nom de cette île. 

L'un serpenlz a nom rin e l’autre a nom lcry. 

Per zo fom appellada en l’islla de Lérins, 

Car laynz si noirian le lerys e le rins. 

LES (it. lezzo, puanteur, liscio, fard), s. m. 
Lais, limon, dépôt, à Béziers, v. lais, liso. 

LES, LÈS (1. rh.), (b. lat. Ictus, lat. li - 
cium) y s. m. Lé, lez, largeur d’une étoffe, 
d’une toile ; joli échantillon, v. telo. 

Un miè les, un demi-lé; lés de terro, 
langue de terre ; les d'uno vélo , v. ferzo. 

Soun conso que li dis, en se cinlant dau lès, 

Signe dau counsulat : vejan, de-que voulès? 

A. ARNAVIELLE. 

Dous pichoun lès de mousselino 
lé fan encaro un coulihoun. 

R. MARCELIN. 

A desplega sei trei supèrbei les. 

V. GELU. 

Les (les, ceux), v. li ; les (but), v. le ; les 
(lisse), v. lise;'les (joie), v. lech ; les, lès (lois), 
v. lèi ; lès (leste, prêt), v. lest. 

les (rom. Lcez), s. m. Le Léès, alfluent de 
l’Adour, v. Lez. 

LESA (rom. lezir, cat. esp. port, lesar, lat. 
lœdere, lœsum), v. a. Léser, offenser, v. 
grèvja. 

Crime de lèso-majesta (rom. crim de 
lez a majestat), crime de lèse-majesté. 

Lésa, lésât (1. g.), ado, part, et adj. Lésé, 
ée. 

lesarda, v. a. Lézarder, en Languedoc, v. 
fendascla plus usité. 

Lesarda, lesardat (1.), ado, part, et adj. Lé¬ 
zardé, ée. 

Un vièl castel de pertout lezardat. 

H. LACOMBE. 

R. lesardo. 

lesardo, s. f. Lézarde, v. asclo , ferulas- 
clo. R. leserto , lesert. 

lesbio (lat. Lesbia), n. de f. Lesbie. 

Viven, ma Lesbio, e zôu ! amen-nous. 

A. MATHIEU. 

lesc (rom. esc, adesc, cat. it. lat. esca), s. 
m. Appât, proie, bête morte que l’on place 
dans la campagne pour attirer les loups ou 
les renards, v. aresc , predo ; animal dégoû¬ 
tant; personne déguenillée, v. luro. 


m 

lesc, s. m. Coquet, petit-maître, faraud, v. 
le, lec, plus correct. 

Soulo d’un aubre asseta au fresc, 
Envirôuta de trento lesc. 

T. GROS. 

Cette forme dérive de la confusion du mot 
le, lec, coquet, avec lise, bien mis. 

lesca, v. a. et r. Lisser, parer, adoniser, 
faire toilette, v. alisca plus correct. 

Isso, digas-me lèu quouro faudra parti, 

Que pôusqui mi lesca pèr vous pas fa langui. 

F. CHAILAN. 

R. lesc , lise. 

lesca, v. n. Lâcher des vents, foirer, v. lou - 
fia. R. lesc 1. 

lesca (rom. Lescar, Lixar , Lascar , Las- 
caar , lat. Lascurris), n. de 1. Lescar (Bas¬ 
ses-Pyrénées), ancien évêché, v. broujassè. 

Pierre Lesca , poète béarnais de Bayonne 
(18° siècle), a traduit des fables de La Fontaine. 

lescado, s. f. Décharge de vents infects, v. 
vessino. R. lesca. 

lescado, s. f. Tartine, beurrée. R. lesco. 

LESCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui lâche des vents, foireux, euse, v. 
fouirous. R. lesca. 

lescassas, lescachas, s. m. Tranche 
énorme, v. lampras. R. lescasso. 

lescasso, s. f. Grosse tranche, v. chan- 
flas. R. lesco . 

lesco (lat. esca, appât, nourriture), s. f. 
Chasse aux loups ou aux renards au moyen du 
lesc , v. ce mot. 

LESCO, LESCIIO (lim.), LEICHO (a. d.), CIS¬ 
CO (L), (rom. lesca , v. fr. lesclie , cat. llcsca, 
angl. slice), s. f. Lèche, tranche de pain, de 
fromage, de jambon, v. lerno, taiado ; ap¬ 
prête, mouillette, v. roustido ; terre abandon¬ 
née ou inculte, dans le Médoc, v. trescainp ; 
Lalesque, nom de fam. gasc.; Lesches (Drôme), 
nom de lieu, v. leco. 

Lesco de cachat, tartine de fromage pétri ; 
lesco daurado, tranche dorée, tranche de 
pain jaunie avec du éafran ; uno lesco de 
pan, une soupe de pain ; faire saussa si les¬ 
co, pousser à bout par de petites et continuel¬ 
les tracasseries ; Van fa saussa ti lesco , on 
t’a joliment vexé ; taio-lesco , tranchoir à 
pain; li lesco, le petit collet, v. peieto. 
Quand tout lou mounde pesco 

Dins la soupo di gus e ié trempo sa lesco. 

AD. DUMAS. 

Conférer ce mot avec l’hébr. lechcn, pain, 
et le prov. lise, isco, Tisse. 

LESCOUX, LESCHOU(lim.), s. m. Mouillette, 
v. lesqueto R. lesco. 

lescun, lescu (b.), (rom. Lascun , Alas- 
cun, Alaschu), n. ae 1. Lescun (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Lou marescau de Lescun , Lescun, maré¬ 
chal de Foix, commandant des armées de Fran¬ 
çois I er . 

prov. béarn. Gouardals-pe de Lescu 
Mèi que de l’escu, 

gardez-vous de Lescun plus que de l’obscur. 

Lescuro, v. escuro. 

LÈSE,.s. m. Cancer, dans Jasmin : 

Se n’abiès pas toun cor rousigat pèr un lèse. 

Lèse est probablement une corruption de 
rèse, tique, insecte parasite. 

LESE, LESI (m.), LEISI (d.), LESEI, LESER 
(lim.), LESE (rouerg.), LÈSE (g. L), (rom. le - 
zer , léger, leder, lat. licere), s. m. Loisir, v. 
legour, lesour , relais. 

Ave lésé, ave lest, avoir le loisir; à soun 
lesè, à son loisir ; à tèms c lesc, à loisir ; de 
lésé, à loisir, à son aise ; èstre de lesè, avoir 
du loisir, n’être pas occupé ; sian de lesè, sèn 
de lesc (L), nous avons le temps; dounas- 
me lese , donnez-moi le temps ; li gènt de 
lesè, le&gens oisifs ; Jan de lesè , un désœu¬ 
vré ; prendre emè lesè , prendre à loisir, à 
l’aise ; a forço lese , il a beaucoup de loisir ; 
en dc-lcsei (lim.), à son aise ; Lesi de mcsle 
Miquèu, titre d’un volume de chansons pro¬ 
vençales de Michel de Truchet (Paris, *1827). 
S’es enana pèr soun plasé, 

E lournara pèr soun lésé, 
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LESEGO — LETO 


se dit d'une personne partie sans motif et dont 
le retour intéresse peu. 

Digas-me donne, si vous plas, quouro 
Sera lou prince de lésé. 

C. BRUEYS. 

Es bèn digne d’ôucupa sei moumen de lésé. 

F. VIDAL. 

Soui demourat sot e mounard 
De nou poudé pas trouba lese 
D’ana vous vese. 

DEBAR. 

S’as lou lesi, 

Fau lou sesi. 

M. DE TRUCHET. 

lesego, s. f. Laitue vivace, plante. R. la- 
chugo, larego, largo. 

LESENO, LEGENO (querc.), ALZENO (1.), 
ALESNO, A RES NO (a.), ALENO, ARENO (m.), 
leno (d.), ALÈIXO (auv.), lèino (bord.), A- 
lerno, LERNO (lim.), (rom. alerta , piôm. 
lesna, leisna, b. lat. it. lésina, cat. alena f 
esp. alesna , b. lat. lexena , ar. alsenna , v. 
ail. alansa), s. f. Alêne ; avocette, oiseau, v. 
bè-de-leseno ; esprit pointu, esprit subtil, v. 
espino ; méchante langue, v. lengasso. 

Leseno drecho, alêne droite ; leseno torto , 
alêne courbe ; lou fau pougne cm ’ uno le¬ 
seno, lou chai fissa *m J uno lerno (lim.), il 
faut le piquer avec une alêne. 

Sens coumta sa bono leseno, 

Avien encaro k soun couslat 
Un tranchet bravamen penjat. 

C. FAVRE. 

prov. Pounchu coume uno leseno. 

— Lou besoun es uno bono leseno. 

Lesènt pour lusènt ; leser, v. lésé ; leserno 
pour luserno. 

LESERT, LASERT (a. 1.), LACERT (bord.), 
LAUSERT, LAUCERT, LÏSERT (1.), LUSERT 
fpérig.), LOUSERT (g.), LERT (m.), LÈTRO 
f A lais), (rom. lasert, lazert, lauzert, luert, 
luzert, cat. lluert , it. lucerta, lat. lacer- 
tus), s. m. Lézard, v. limbert, lagramuso, 
grisolo, rassado ; sobriquet des habitants de 
Villeneuve-lez-Avignon et de ceux de Cous- 
touge (Aude) ; Lazert, nom de fam. lang. 

Lesert verd, lézard vert ; lesert d’aigo, 
triton ; sorte, lesert, que ta cambo es gari - 
do, locution usitée pour inviter quelqu’un à 
sortir ; fucio-dc-lcsert, erbo-de-lesert , 
pied-de-veau, plante ; bèure lou soulèu, se 
souleia coume un lesert , boire le soleil com¬ 
me un lézard ; boufa coume un lesert, souf¬ 
fler comme un lézard aux abois ; bada coume 
un lesert , bayer comme un lézard. 

Lesert, lesert, 

Aparo-me di serp: 

Quand passaras vers inoun onstau, 

Te dounarai un gran de sau, 

dicton que les enfants adressent au lézard. On 
prétend 511 e cet animal fait le guet autour de 
ceux qui dorment aux champs, et qu’il les 
éveille, si quelque animal dangereux les me¬ 
naçait. 

prov. Lou lesert es l’ami de l'orne. 

leserto (piém. laserta, it. lucerta, lat. 
lacerta), s. î. Lézard, v. lesert plus usité. 

LESERTOUS, ouso, adj. Qui a des loisirs, 
ou pareil au lézard, dans le vers suivant : 

Aquel ur lesertous, l’aviés. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. leser ou lesert. 

Leset, leseto, pour luset, luseto ; lesi (loi¬ 
sir), v. lésé; lesi (luire), v. lusi ; lesi (lire), v. 
legi ; Lesignan, v. Lezignan. 

LESINA, LESINEJA, LUSINA et LESIGNA 
(1.), v. n. Lésiner, v. liardeja; muser, v. 
leisaneja. 

Vitourin sus tout lesinavo. 

J. AZAÏS. 

Pèr trop lesineja quauco fes car n’en costo. 

J. DÉSANAT. 

R. lesino. 

lesinarïé, s. f. Lésinerie, v. crassariê, 
gredinariè, mesquinariè ; désœuvrement, 
v. leisano. 


De sa lesinarié vèn de mouri vitimo. 

J. MARTIN. 


R. lesino. 


LESINO, LUSINO (1.), (it. lésina), s. f. Lé¬ 
sine, avarice, v. crasso ; désœuvrement, dés¬ 
œuvré, v. leisano. 

Pèr se garanti de la mort 

N’a pas troubat nado lesino. 

dugay. 

L’autre jour m’a fait un poutou 
Ambé trop de lesino. 

CH. POP. LANG. 

R. lèsso, lesô. 

LESIOUN, LES1EN (m.), LESIÉU(1. g.),(cat. 
lesiô, rom. esp. lésion, it. lesione, lat. lœ- 
sio, onis), s. f. Lésion, dommage. 

Per déception et lésion de lasdichas gleysas. 

COUT. DE s. GILLES. 

leso, lèso(v. fr. leze, laize, b. lat. leza, 
lésa, leda , lenza, lazana), s. f. Laize, bande 
d’étoffe, v. listo ; plate-bande de jardinage ou 
de fleurs, bande de terre, v. faisso, taulo ; 
pour laide, en Gascogne, v. laid, aido. 
Faguessen pas la fadeso 
D’ana quita nostro leso. 

A. VILLIÉ. 

R. les. 

Lesoun,v. leiçoun. 

lesour, lesou (1. g.), (rom. lezor), s. 
Loisir, v. lesô, legour. 

Avè lesou, avoir le temps, être oisif. 

N’ai pas lesou qu’iéu t’hou raconte. 

D. SAGE. 

Moun cor es toujour de-lesou. 

B. FLORET. 

R. lèire. 

LESOUR A, LESOUNAT (1.), ADO (rom. ICSC - 
rat, ada), adj. Dispos, libre, v. alesera. R. 
lesour. 

Lesparro, v. esparro. 

LESPiAU(rom. Lespiaub, Lespiaup, b. lat. 
Spinalba), n. de 1. Lespiau(Basses-Pyrénées). 
R. espin, aube. 

lespignan (rom. Lespinha, b. lat. Les - 
pinianum, Laspignanum, Laspinianum), 
n. de 1. Lespignan (Hérault). 

LESPOURCi (rom. Lesporsii, Lesporsin, 
b. lat. Lustreporci), n. de 1. Lespourcy (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

lesqueja, v. n. Se couper en tranches, en 
parlant d’un sol humide qu’on laboure. R. 
lesco. 

LESQUETO, LEICHETO(a.), (cat. lesqueta), 
s. f. Petite lèche, mouillette. R. lesco. 

Lessa, v. leissa ; Lôssi, v. Alèssi ; lessiba, 
lessibo, v. leissiva, leissivo ; lessiéu, v. leis— 
siéu. 

lèsso, lèssio (rouerg.), s. f. Grasse de la 
tête, crasse du corps, v. craumo, crasso. 

Lèvo la lèsso, il emporte la pièce. 

Auras pas besoun de sabou 

Pèr le faire parti la lèsso. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer ce mot avec l’it. lezzo, puanteur, 
ou liscio, fard, et le lat. leuce , dartre fari¬ 
neuse. 

Lessou, v. leiçoun. 

lessous, oûso, adj. Crasseux, euse, v. 
crassous ; salie, souillé, ée, fangeux, euse, v. 
nitous. 

Tout lessous, tout couflat de grumo. 

G. AZAÏS. 

Soun mèstre, de sang tout lessous. 

R. \èsso. 

lest, leste, èsto (rom. cat. lest, esp. 
listo, port, lestes, it. lesto, lat. lectus, choi¬ 
si, ail. listig, habile), adj. Prêt, ête, préparé, 
ée, v. preste ; dispos, en bonne santé, v. ar- 
dit, gaiard, lèri ; leste, agile, v. desgaja, 
escarrabiha, lèri ; joli, ie, en parlant des 
personnes, dans les Alpes, v. làvi, poulit. 

Tout es lest , tout est prêt ; es jamai lest, 
il n’est jamais prêt ; sian lest, nous sommes 
prêts ; tou dina ’s panca lest, le dîner n’est 
pas encore prêt ; tèn-tc lèsto , tiens-toi prê¬ 
te ; avè la cambo lesto, être agile ; n’es pas 
trop lest , il n’est pas trop dispos ; sa sorre 
es pas lèsto, sa sœur est indisposée ; Vavè 
touiour lèsto, avoir la repartie prompte ; à 
la lèsto, lestement, prestement. 


Toujour siéu lèst 
Pèr lou rèi Charle Dès. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Lest coume un pèis. 

— Lèst coume l’aigo d’oulo. 

— Lèst coume l’aucèu de sant Lu. 

Lèstes, èstos, plur. lang. de lèst, èsto. 
lèst(v. fr. laist, last, esp. lastre, port. 
lastro, ail. last, charge), s. m. Lest, y.saurro 
plus usité. 

Mau-grat la brefounié, sènso lèst ni ranfort, 

Intro sènso avarié cade jour dins lou port. 

P. BELLOT. 

lesta (port, lastrar), v. a. Lester, v. 
saurra. 

Leste, èstes, èsto, estan, estas, èston. 
Lesta, lestât (1. g.), ado (1. g. b.), part, et 
adj. Lesté, ée. R. lèst. 

LESTAGE, LESTÀGI (m.), (b. lat. lasta - 
gium ), s. m. Lestage. R. lesta. 

lestaire, s. m. Lesteur, v. saurraire. R. 
lesta. 

LESTAMEN, LESTOMEN (1. g.), (cat. Iles - 
tament, it. lestamente), adv. Lestement, v. 
lèu. 

Glanquino lestamen si lèvo uno sandalo. 

J. RANCHER. 

Tau que lestamen pêu pas courre. 

J. DÉSANAT. 

R. lèst. 

LESTE ! sorte d’interjection pour exprimer 
un mouvement prompt, vite, v. lèu. 

Lèste , lèste, vite, vite. 

Soun penou, lèste, lèste, 

Toco pas lou cami, lou fai que floureja. 

J. JASMIN. 

R. lèst. 

Lesti pour alesti. 

lestiac (rom. Lesteac), n. de 1. Lestiac, 
en Gascogne. 

lestige, lestesso (niç.), (it. lestez za), 
s. Agilité, prestesse, v. desgajamen. R.-£ès£. 

lestigna (rom. Lcstinhac, b. lat. Lesti - 
lhacum), n. ae 1. Lestignac (Dordogne). 
Lestincliero, v. lentiscliero. 
lèsto, s. f. Maîtresse, dans C. Brueys, v. 
delicado, mestresso. 

Afin de parlar k sa lèsto. 

C. BRUEYS. 

Ce mot, qui est le féminin de lèst (joli), 
peut aussi se rapporter à le, lèse , petit-mai- 
tre. 

lesto, lestoto, s. f. Goupille, en Rouer- 
gue. R. aresto. 

Lestourgie, v. Estourgié ; lestrougnoun, v. 
traugnoun ; lesu pour legi (lu) ; let (but), v. 
le ; let(aleine), v. alet ; lèt (laid), v. laid ; lèt 
(lit), v. lié ; letado, v. alenado ; letage, v. latage. 

LETANIO,LEITANio(d.),LITANIO(l.),LETA- 
NIÉ, LITANIE (m.), LEDANIO, LEDÀNIO (g.), 
LET AG NO (g. niç.), LETÈNIO (auv. lim.), LA- 
tàni (b.), (rom.* esp. letania , cat. lletania, 
it. letanie, lat. litaniœ), s. f. Litanie ; lon¬ 
gue énumération, ribambelle, v. astiado. 

Li letanio de la santo Vierge, les litanies 
de la sainte Vierge ; letanio boxiscasso, chants 
obscènes. 

letargi, LETARGIC (1.), ico (rom. letar- 
gix, litargic , esp. it. letargico, port. Icthar - 
gico, lat. lethargicus), adj. Léthargique. 

letargio , LETARGIÉ (m.), (rom. litar- 
gia , letarguia, cat. esp. it. letargia , port, 
lat. lethargia), s. f. Léthargie, v. subè. 
Pourtugau, de ta letargio 
Aro es lou moumen de sourti. 

J. DÉSANAT. 

Lètch, v. lié. 

lète (rom. Lethes , esp. Lete , port. lat. 
Lethe), s. m. LeLethé, fleuve de l’oubli. 

Leteja, v. aleteja; letgi, v. legi ; leti, le tin, 
v. latin ; letin, v. lutin. 

leto, lete (bord.), (rom. gasc. lede), s. f. 
Lagune, bas-fond entre deux dunes, vallée 
marécageuse, dépression qui sépare les dunes 
des Landes. Il s’y trouve des gouffres qui of¬ 
frent l’apparence de prairies et où les voya¬ 
geurs s’engloutissent, v. abat, naudo , tran- 
taiero. 


























Conférer ce mot avec le lat. ledo, agitation 
de la mer, et liduna, marée descendante. 

Letoumio pour anatoumio; letoun, v. la- 
toun ; letour, v. leitour. 

LETRA, LETERAT (niç.), LITERAT, LUTRAT 

b.), litrat (querc.), Âdo (rom. letrat , cat. 
letrat, esp. port, letrado, it. letterato, lat. 
litteratus), adj. Lettré, ée, qui a des lettres, 
du savoir, v. Ictru. 

En gai-sabé passo Ions plus letrats. 

f. d’olivet. 
prov. Lou libre sarra 

Noun fai lou letra. 

letrasso (cat. llctrassa), s. f. Grande 
lettre, grosse lettre. R. Ictro. 

lètret, n. de 1. Lettret (Hautes-Alpes). 

letrié (rom. letrier), s. m. Jubé, tribune 
d’église, v. tribuno. R. Ictro. 

LETRIN, LUTRIN (l.), LETRIEU (g.), (v. fr. 
Ictrain, lectrin, letcrin, b. lat. lectrinum, 
lectorinum), s. m. Lutrin, pupitre, v. can- 
tussiè. 

Faire letrin } tenir un livre à la main, te¬ 
nir ses cartes sans s’occuper du jeu ; lou N ou- 
rèu Lutrin ou la Rcvouto dei Fiho Repen- 
tido, titre d’un poème provençal par L. Dar- 
vieux (1773); lou Lutrin de Ladèr , étude 
de mœurs languedocienne par A. Mir (Carcas¬ 
sonne, 1877). R. Ictro. 

letrino, s. f. t. d’imprimerie. Lettrine. R. 
letro. 

letro (rom. Ictera, letra, leira, lectra f 
cat. lletra , esp. port, letra , it. lettera , lat. 
littera), s. f. Lettre, caractère; écriture, sens 
littéral, texte; missive, épitre, v.ple. 

Letro de mole, lettre moulée ; gi'osso, me - 
nudo letro , gros ou petit caractère ; grossi 
letro, grosses lettres, majuscules, capitales; 
pichàti letro, petites lettres, minuscules; li 
bèlli letro , les belles lettres; aparia li le¬ 
tro, assembler les lettres ; coumta li letro , 
épeler les lettres ; saup la letro , il sait lire ; 
escrièure uno letro, écrire une lettre ; manda 
J no letro, envoyer une lettre ; boula ’no le¬ 
tro, sceller, cacheter une lettre ; plcga 'no 
letro, plier, fermer une lettre; letro de chan¬ 
ge, de càmbi, lettre de change; letro de vei- 
turo, lettre de voiture ; letro de marco, t. de 
marine, lettre de marque ; letro de mort , 
lettre de décès ; letro à dos usanço, lettre 
payable dans deux mois ; fausso letro , fausse 
lettre, expression dont se servent les écoliers 
quand ils veulent faire quelque mouvement, 
pour prévenir leurs collègues de se tenir sur 
leurs gardes, afin de ne pas gâter les lettres 
qu’ils tracent ; au p'ed de la letro, au pied de 
la lettre; a 'no letro à la posto, elle a un 
trou au bas. 

Vous liges la letro menudo. 

T. GROS. 

Avé bello letro. 

BUG. PROUV. 

prov. Fau pas tout prene au pèd de la letro. 

— Bon e bèsti coumençon pèr la mémo letro. 

Lètro (cat. lluert) pour lesert, dans le 
Gard. 

LETRO-FERI, LETRO-FERIT (L), LETRO- 

iierit (g.), ido, adj. Lettré, ée, en style bur¬ 
lesque, v. Ictru. 

Phœbus, le dieu lelro-ferit, 

Me semenèc dedins l’esprit 
Unofloureto de plasenço. 

P. GOUDELIN. 

Nou i a ta caitiéu esperit 
Ni nal ta pauc letro-nerit. 

G. d’astros. 

a Mon vulgaire périgourdin appelle fort 
plaisamment lettre-ferits ces scavanteaux, 
comme si vous disiez lettres-ferus, auxquels 
les lettres ont donné un coup de marteau » 
(Montaigne). R. letra, feri. 

letrouno, s. f. Petite lettre. 

Estrôupidins aquesto letrouno moun vote secrèt. 

A. MIR. 

R. letro. 

LETRU, LETRUT (1. g.), UDO (cat. llctrut, 
udo, it. letteruto), adj. et s. Lettré, ée, hom¬ 
me de lettres, docte, v. dôute. 
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L Uno letrudo, un bas-bleu, une raison¬ 
neuse. 

Pèr coumble, fasié la letrudo, 

Resounavo sus milo cas. 

H. MOREL. 

prov. Voulé sèns libre èstre letru, es voulé pousa 
d’aigo em’ un panié. 

R. letro. 

LETRUN, LETRUM (L), s. m. Quantité de 
lettres, foule de caractères. 

Le letrumde ploumb qi’agrumello. 

A. FOURÈS. 

R. letro. 

LÈU, alèu (Var), LHÈU (Velay), liau, liô 
(for.), (rom. leu, lieu; lat. levis, léger), adv. 
Tôt, vite, promptement, prochainement, v. 
vite; peut-être, en Béarn, v. belèu ; Lieu, 
nom de fam. roussillonnais. 

De-lèu, vite, promptement, en Rouergue ; 
lèu-lèu, vite, vite, tout de suite, aussitôt; 
bèn l'eu, bientôt; puleu, mès l'eu (g.), plutôt ; 
d’eici à lèu, avant peu, dans peu ; tant lèu, 
si tôt, si vite ; tant-leu, tal'eu (L), aussitôt, 
de suite; tant-l'cu que, sitôt que; tout lèu , 
bien vite, à Toulouse ; entant-lèu, tante- 
leu (L), encore un peu, peu s’en est fallu ; 
lèu que cais la flour, vite la fleur tombe ; 
proun lèu, assez tôt ; ch ! lèu ! eh ! vite ! 
anas lèu, allez tôt; courre lèu, cours vite ; 
lèu gari , promptement guéri ; èro pas trop 
lèu,' il était bien temps ; es enca lèu, encaro 
es lèu, il est encore à bonne heure. 
prov. Vau mai lèu que trop lard. 

lèu, LÈUS (L), (rom. cat. leu, lat. levis, 
léger), s. m. et f. Mou, poumon, v. molo, per- 
dris, vôuto; emplâtre, soufflet, v. bac'eu. 

Lèu de biou, mou de bœuf, grand soufflet; 
gauto d'un lèu, lobe d'un mou ; cerca d'os 
en un lèu, chercher des taches dans le soleil, 
éplucher trop minutieusement ; troubaric 
d'os en un lèu, il trouve toujours à redire ; 
aurics lou lèu de, tu aurais l’audace de; bava 
coume un lèu, répandre beaucoup de bave ; 
faire bouli un lèu emè d'cspinglo, piquer 
des épingles dans un mou de mouton bouilli, 
pour détruire un maléfice. On croyait que les 
épingles piquaient la chair du sorcier et le 
forçaient à retirer le charme. 

Tanças uno espinglo k-n-un lèu 

E lou metès au four : la masco mouere lèu. 

M. BOURRELLY. 

E que sié pendut coumo un lèu. 

C. BRUEYS. 

Lou galavard boufo a plen lèu. 

A. LANGLADE. 

Amai li vèli da las lèus, 

Que traie pla tous mous bourrèus. 

A. GAILLARD. 

lèu (rom. leu ), s. m. Rôle des tailles 
(vieux), en Albigeois, v. rôle. R. leva. 

Leu (les), en Auvergne, v. li; leu (lui), 
dans l'Isère, v. éu ; leu (lieu), v. liô ; léua, 
léuado, v. leva, levado ; léuaaè, léuadou, v. 
levadou ; léuadouro, léuandèro, v. levadouiro, 
levandiero ; Lèubo, v. Èubo. 

lèuc (b. lat. Leucum), n. de 1. Leuc (Au¬ 
de), dont les habitants sont nommés Leu- 
caire. 

LEUC ATI N , LÉUCATI (L), INO, adi. et S. 
Habitant de Leucate, v. estrihaire de rei- 
nard. 

léucato, LAUC.lTO (l.),(rom. b. lat. Lcu- 
cata , Lcocata), n. de 1. Leucate (Aude), ville 
et presqu’île, ainsi nommées, croit-on, par les 
Phocéens de Marseille, en souvenir du pro¬ 
montoire de Leucate (Epire). 

Estang de Léucato, étang de Leucate, en¬ 
tre le département de l’Aude et celui des Py¬ 
rénées-Orientales; Viloun de Léucato, l'ilot 
de Léocate, dans l’étang des Baux (Bouches- 
du-Rhône), sorte de promontoire en terre 
blanchâtre. 

Léucet, v. lausset ; léudàri, léudié, lèudo, 
v. leidàri, leidié, lèido; lèudo, v. lieio. 

LÈUFRE, LÉUFRET (b. lat. Leudfridus, 
Leodfridus), n. p. LeufTroi, LeoufTre, noms 
de fam. méridionaux. 

LÈUGE, LIÉUGE (lim.), ÈUJO, ÈJO(g.), (rom. 
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leu, lat. levis), adj. et s. Léger, ère, allégé, 
ée, qui ne pèse pas beaucoup ; t. de marine, 
lége, v. lôugiè ; importun, sot, v. pego. 

Lèjo, peu de chose, en Gascogne. 

Quand l’avausse pertoutes lèuge dôu vermèu. 

J.-F. ROUX. 

Lèuge de touto peno. 

B. FLORET. 

lèuge, léitge (bord.), s. m. Liège, en Gas¬ 
cogne, Guienne et Languedoc, v. suve; trem- 
pure d’un moulin, pièce de bois qui supporte 
la roue horizontale, v. lèujadou ; allège, sorte 
de petit navire, v. alèugc. 

De toun lèuge mouflet cofes cado boutelho. 

J. JASMIN. 

R. lèuge 1. 

LÉUGIÉ, LÉUGIÈ (L), LÈUGÈI (bord.), s. m. 
Chêne-liège, en Limousin, v. suvriè. R. lèu - 
gc 2. 

Léugié, iero (léger, ère), v. lôugiê plus u - 
site ; léugiret, v. lôngeiret ; leuio, v. lèio ; 
leuire, v. lèbre. 

léujac (rom. Leujac, b. lat. Leviacum), 
n. de 1. Léojac (Tarn-et-Garonne). 

lèujadou, s. m. Levier qui sert à élever 
ou abaisser la meule d’un moulin, en Querci, 
v. levadou, lèuge. R. alèuja. 

lèujo, LIÉUGE, s. f. Sangsue, en Rouer¬ 
gue, v. iruge. R. alèuja. 

Lèum, lèume, v. liéume. 
léitmen (rom. leumen, leumens, v. cat. 
leument, esp. port. it. levemente), adj. Faci¬ 
lement, légèrement, ordinairement, promp¬ 
tement (vieux), v. lèu. 

En la barbo d’un fol, ço dis moun paire, 

Un aprendis léumens apren de raire. 

A. GAILLARD. 

On dis léumens que de tout pial n i a d’orbs. 

ID. 

R. lèu. 

Leun, v. luen ; léunarello, v. èuro; léunas, 
v. éuras ; lèune, v. èure. 

LÈU no, s. f. Oublie, sorte de pâtisserie, v. 
nèulo ; petit lard d’un porc, v. ventresco ; 
penture de porte, en Guienne, v. palamello ; 
pour lierre, v. èuro. 

L’estiro ou briso coumo lèuno. 

A. ARNAVIELLE. 

R. nèulo. 

Léupard, v. leoupard. 

lèupo, alèupo (it. lepido, b. lat. lepu- 
dium, lat. lepidus), s. Farceur, moqueur, 
mauvais plaisant, dans les Alpes, v. cslèupa. 

Lèure, v. lèbre ; leuri, v. lebrié ; léuro, v. 
liéuro ; lèuro, v. èuro; lèus, v. lèu 2. 

LÈUS, s. m. Le Léoux,cours d’eau des Hau¬ 
tes-Alpes. R. lèu 1. 

Lèuso, v. lieio. 

lèutre (lat. Lcuctrum), n. de 1. Leuctres, 
ville de l’ancienne Grèce. 

Léuyè, v. lôugié. 

lÉuzoun (b. lat. Leozo, onis), n. p. Léo- 
zon, Léouzon,nomsde lieux et de fam. brian- 
çonnais. 

LEVA, LEBA (L), LHEBA (b.), LEUA, LlÉUA 
(g.), (rom. levar, leuar, lebar , lhebar , cat. 
levar, it. lat. levare), v. a. et n. Lever, éle¬ 
ver, hausser, exalter, v. eleva,auboura; por¬ 
ter, rapporter, pousser, produire, v. adurre, 
jita; accoucher une femme, v. acoucha ; en¬ 
lever, ôter, prendre, recueillir, percevoir, v. 
dousta, gara, remoure ; quêter, mendier, 
v. demanda ; soulever, révolter, v. souleva ; 
tromper, en Limousin, v. engana; lever, fer¬ 
menter, se lever, en Rouergue. 

Lève, èves, èvo, evan, evas, èvon. 

Leva lis auiiho, dresser les oreilles; leva 
'n oustau, monter une maison neuve ; 4eva 
boutigo, ouvrir une boutique; leva l'oit, a- 
masser l’huile dans l’auge du moulin ; leva 
’no maio, reprendre uùe maille ; leva li 
garbo, amasser les gerbes ; leva gran, pro¬ 
duire des grains; leva lis enfant, sortir les 
enfants du lit; leva 'no femo, accoucher une 
femme; leva lou capèu, ôter le chapeau; 
leva la taulo, leva taulo, desservir; leva 
'no nisado , dénicher des oiseaux ; leva Vcn- 
vcjo, ôter l’envie; leva la fam, la set, apai- 


















208 


LEVA — LEVANTAS 


ger la faim, ïa soif ; leva la fre, réchauffer ; 
leva la visto, ôter la vue, éblouir; leva lou 
votre c l'ausi, déconcerter ; leva la peu, é- 
corcher, excorier ; leva man, abandonner ce 
qu'on avait commencé, quitter, discontinuer, 
cesser d’agir ou de parler, donner contre-or¬ 
dre ; levcron man d'ouro, ils quittèrent le 
travail de bonne heure ; aquelo fcmo a l 'eu 
leva man, cette femme a bientôt cessé de faire 
des enfants; leva lengo, parler; être réduit 
au silence ; leva drap, acheter des étoffes 

? our une nôce ; leva vouto, délier un cordage ; 
eva la paio, leva l'ambre, enlever la paille, 
être fin et rusé; leva dôu scmenat, relancer; 
leva decassolo, supplanter; leva de dcssou- 
to, indemniser; leva de davans, soustraire, 
détourner des objets saisis ; leva 'n doute, 
leva ’n blaime , élever un soupçon, un blâme ; 
leva lou pèd net , aller de son pied léger ; 
pode pas leva li cambo, je ne puis mettre un 
pied clevant l’autre ; aquèu chivau lëvo bèn, 
ce cheval court fièrement ; aquelo terro lèvo 
de tout, ce champ produit de toute chose ; 
coutèu que lèvo, couteau tranchant ; levas 
la man drecho , levez la main droite ; lèvo 
aut, cri de forgeron, haut le marteau ! ni 
n'Ven lève ni n*i J en mete, je n’y prends ni 
n*y mets*; lèvo acô , ôte cela, dessers; sariè 
de sedo, fau que lève , pèserait-on de la soie, 
il faut que la balance tire ; Vaubo lèvo, l’aube 
paraît ; aco vau pas lou leva dôu sou , lou 
leva dôu camin, cela ne vaut pas le ramas¬ 
ser, v. cap-leva , co-leva, crousto-leva. 

prov. Quouro lou soulèu lèvo, lèvo pèr cadun. 

Se leva, v. r. Se lever, se tenir debout, 
sortir de son lit, apparaître ; lever en parlant 
de la pâte ; hausser de prix. 

Se leva dre, se dresser; acô fai leva lou 
pèu, cela fait dresser les cheveux ; lou sou¬ 
lèu se levavo, le soleil se levait ; lou tèms se 
lèvo, le temps se hausse; se lèvo marrit 
tèms, la tempête se lève ; se leva de taulo, 
se lever de table ; se fai que de leva, il se 
lève à peine ; entre se leva, au saut du lit ; 
lèvo-te d'aqui que me iè mete, ôte-toi de là 
que je m’y mette; se leva de davans, dé¬ 
camper, fuir ; se donner chemin, prendre une 
carrière, un métier ; lèvo, lèvo , gare, gare ; 
levas-vous ! laissez-moi tranquille ! 
prov. Quau se lèvo *a miejour 
Dor pas tout lou jour. 

— Quau se saup pas coucha, se saup pas leva. 

— l’a pas de tant bon pa 
Que lou qu’on fa leva. 

Leva, levât (1.), ado, part, et adj. Levé, 
relevé ; ôté, excepté, ée ; sorti du lit ; Levât, 
nom de fam. méridional. 

Bos leva, bois de haute futaie; pasto le - 
vado, pâte levée; m'a ben leva, m'a pla le¬ 
vât (L), il m’a bien trompé ; leva dous o 
très, hormis deux ou trois ; marcho à tèsto 
levado, il marche la tête haute. 
prov. lim. Quand chau bica lou quioul de l'ase, 
tant vau que la couo siè levado. 

LEVA, s. m. Lever, apparition des astres ; 
moment où on se lève, v. levado . R. leva 1. 
Leva (fressure), v. levado. 

LEVADA, alebada (rouerg.), v. a. Creuser 
ou réparer les rigoles d’un pré, v. besala, va- 
lada. R. levado. 

levadaiué (rom. levadcria), s. f. Fonc¬ 
tion de levadiâ , art et administration des ponts 
et chaussées (1516). R. levado. 

iævadeto, s. f. Petite fressure, fressure 
d’agneau, de chevreau, v. couradello, fre - 
chuib, mechino. R. levado. 

LEVA Di É (rom. levadier, b. lat. levata- 
rius), s. m. Syndic chargé de surveiller l’en¬ 
tretien et la réparation des digues, inspecteur 
des chaussées au Rhône ; espace de pré en¬ 
caissé dans une levée de terre et arrosé par 
une rigole, v. taulo. R. levado. 

LEVADIS, LEBADIS (g.), LIÉUADIS (g. bord.), 
ISSO (rom. levadit, leuadis , cat. llevadis, 
esp. levadizo), adj. Levis, qu’on peut lever, 
ôter, remuer à volonté; mobile, v. mouvedis. 


Pont levadis, pont-levis; porto levadis- 
so, porte mobile ; dent levadisso, dent pos¬ 
tiche. 


Lou cat avié loujour la pato levadisso.’ 

M. BOURRELlJf. 

R. leva. 

LEVADO, LEBADO(l.), LEUADO(g.), LIEUA- 
DO(bord.), (rom. levada, leuada, piém. port. 
levada, it. levata, h. lat. via levata), s. f. 
Levée, chaussée, digue, v. caussado, digo, 
tourado ; partie supérieure d’un pré, v. dou- 
go ; action de lever, de recueillir les fruits, les 
'impositions; enrôlement,conscription, revue; 
retraite des troupes qui assiégeaient une place, 
v. lèvo ; terme du jeu de cartes, v. man; dé¬ 
versoir de moulin, v. survers ; lever, moment 
où l’on se lève, v. leva ; mue des vers à soie, 
v. mudo. 

Li levado dôu Rose, les chaussées du 
Rhône ; deman la levado sara de-long dôu 
Rose, se dit de quelqu’un qui ne pourra pas 
se lever matin ; manja de fen de levado, 
manger de bon foin, de bons morceaux ; à la 
levado de taulo, en sortant de table ; fa le- 
vados al trèl (L), ôter le marc du pressoir ; 
de levado, d’emblée ; g'cnt de levado, gens 
avides, rapaces, voleurs; èstre de levado, 
être facile à enlever, à couper. R. leva. 

LEVADO, LEVA(d.), lebado (l.), s. f. Fres¬ 
sure ; entrailles, v. courado, frcchaio, oste. 
Au bèu milan de ma levado 
Vous sias au naturau pintado. 

C. BRUEYS. 

R. lèu 2. 

LEVA DOU, LEBADOÜ(L), LÉUADOU, LEUA- 

DÈ (g.), (rom. levador, leuador, it. levato- 
re), s. m. Levier d’une meule de moulin, es¬ 
pèce de cric qui sert à la hausser, v. lèuja- 
dou; pièce de bois fourchue, soutenue par 
trois piquets en triangle, sur laquelle on place 
un fardeau, pour le charger plus aisément sur 
les épaules, v. cargadou ; claie, clayon, éven¬ 
taire, v. canisso ; extrait du papier terrier, 
qui servait aux receveurs pour faire payer les 
redevances, liève ; levain, ferment, v. leva- 
me ; accoucheur, v. acouchairc. 

Lou léuadè de la sustàncio, 

G. d’astros. 

le levain de ta substance. 

Prenès banastos e desquetos, 

Levadous, semais e tinetos. 

_ , p. d’olivet. 

R. leva. 

^ levadou, ouiro, OURO, s. t. de papeterie. 
Celui, celle qui prend la feuille qui est sur le 
feutre et la met sur les autres feuilles. R. 
leva. 

levadouiro, léuadouro (g), (cat. lleva- 
dora), s. f. Gros câble qui sert à lever la meule 
de dessus le moulin ou à élever des fardeaux ; 
sage-femme, v. levandiero . 

Une lebadou (rom. levado), une accou¬ 
cheuse, à Toulouse. 

Qu’on ajo après à las lebadous las faiçous de ba- 
teja les efants. 

P. AMILHA, 

R. leva. 

levadoux, LERADOU (L), s. m. Petite le¬ 
vée, petite digue, v. neissiero ; remblai qui 
sert de passage au milieu des étangs, v. etssa. 
Li levadouu pertout crebèron. 


R. levado 1. 

levadoux, s. m. Petite fressure, v. leva 
deto. 

îé servien li meiour moussèu, 

Di levadoun avié la gaio. 

H. MOREL. 

R. levado 2. 

LEVADURO, LEBADURO (1.) , LIEU A DUR 
(g-)» eevuero (d.), (rom. lhebadura, esj 
port, levadura), s. m. Levure, écume de I 
bière en fermentation ; temps que le levai 
met à lever;ce qu’on ôte,ce qu’on enlève au 
dessus du lard, v. lèvo. R. leva. 

levage, levàgi (m.), s. m. Action de le 
ver, d’enlever; manière d’assujettir les pam 
près des vignes, èn usage dans le Médoc ; ac 


tion des bouillons qui s’élèvent au-dessus de 
la chaudière dans laquelle on cuit le savon ; 
ablation du liège des chênes, v. desmasclage. 

Levage de davans, détournement. R. leva. 

LEVAIO, LEVALHOS (1. g.), (rom. levalhas), 
s. f. pl. Relevailles. 

Levaio de jassiho, relevailles de couche. 
R. leva. 

LEVA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. leva- 
dor, airitz, lat. levator, atrix), s. Celui, 
celle qui lève, perçoit, ramasse ; accoucheur, 
euse, à Nice, v. levandiero. 

Levaire de garbo, ramasseur de gerbes; 
levaire d'ôli, celui qui recueille l’huile, 
dans les auges du moulin; levaire de pèu, 
acheteur de peaux de brebis ; levaire de su± 
ve, ouvrier qui arrache le liège des chênes, v. 
rusquejaire ; levarello de figo, femme qui 
achète des figues sur place pour les expédier 
dans les villes. 

Pèr acouclia d’un mot li eau la levairis. 

J. RANCHER. 

R. leva. 

LEVA ME, LEVAM (d.) v LERAM. LEBAX (1. 
g.), levox, LEBOX ('tdnerg. d.), liéuame (g. 
bord ), i.iiebàmi (b:) jVorn. levan, levât, cat. 
llevat, suisse levan, b. lat. levamentum), s. 
m. Levain, ferment, v. coucheiroun, obéis¬ 
sant, pastoun, retenedou ; soufflet, horion, v. 
emplastre ; Levamis, nom de fam. mérid. 

Pausa levame , métré levame, bouta lou 
levam, pétrir le levain, préparer le levain, le 
délayer dans de la farine pour le faire fer^ 
menter ; semer des ferments de discorde ; 
bouta levame pèr nôu mes, se faire’ engros¬ 
ser ; refresca lou levame, remouiller le le¬ 
vain, le renouveler ; ficha ’n levame, appli¬ 
quer un soufflet. 

prov. Gros levame a jamai gasta pasto. 

R. leva. 

LEVANDIERO, LEVANDIÈIRO (L), LEBAN- 
DIÈRO (querc.), LEUAXDÈKO (g.J, LEVÀRI 
(d.), (rom. levairitz, levayritz, levan, it. 
allevatrice), s. f. Accoucheuse, sage-femme, 
v. bailo, sajo-femo. 

Laissas aquel rabaladis 
De medecis, de levandièiros, 

Barjaus coumo de bugadièiros. 

LA.FARE-ALA.IS. 

Levandiero est le corrélatif de jacènt, ac¬ 
couchée. R. leva. 

Levando, v. lavando. 

levant, lebant(L), lhebant (roussill.), 
LHÉUANT, LlÉUAN(g.), LEVENT (auv.),(rOIll. 
levant , cat. llevant, esp. port. it. levante), 
s. m. Levant, orient, est; régions du Levant, 
v. ouriènt ; vent d’est, v. auro-bruno, au- 
ro-rousso, lavagno, souledre . 

Auras pas besoun d'ana au Levant, tu 
seras bientôt riche ; gros levant, grand vent 
d’est ; fai levant, le vent est à l’est ; l'ilo dôu 
Levant, nom d’une des îles d’Hières, v. Ti¬ 
tan. 

prov. Levant clar, travèsso escuro, 

Plueio seguro, 

dicton usité dans le bas Dauphiné. 

— Lou levant 
A la boutihok la man. 

le vent d’est amène la pluie. 

— Vènt au levant, 

Aigo avans. 

— Levant que gèlo, 

Vènt-terrau que desgèlo, 

Femo que parlo latin, 

Capelan que bèu lou matin, 

Fan marrido On. 

— Lou levant es ni cassaire ni pescaire. 

R. leva. 

levant (rom. levan), adj. m. et f. Levant; 
intermittent, ente. 

Soulèu levant, soleil levant; font levant, 
fontaine intermittente. R. leva. 

LEVANTADO, LEVANADO, S. f. Coupdevent 
d’est, bouffée de vent d’est, v. lavaqno. R. le¬ 
vant. 

LEVANTAS, levanas, s. m. Vent d’est im¬ 
pétueux, v. marinas, souledras. 

























Au levantas coumo au souledre. 

A. ARNAVIELLE. 

Quand boufo un levantas. 

F. GRAS. 

R. levant. 

levantes, eso (esp. levantisco), adj. et s. 
Levantin, ine ; du Levant v. ôurientau. 

Marin levantes, marin de la Méditerranée, 
marin provençal, par opposition à pounentes, 
marin de l’Océan; la Prouvènço levanteso, 
la Provence orientale. R. levant. 

levantino (it. levant ma), s. f. Levanti¬ 
ne, étoffe de soie. 

LEVAS (rom. Levas, b. lat. Levâtes, Leva - 
Hum), n. de 1. Levas (Hérault). 

LEVAT, lebat (L), LHebat (b.), s. m. Le¬ 
vée, raisins foulés qu’on jette à la fois dans la 
cuve, v. lèvo ; fardeau, butin qu’on enlève, v. 
piho; terme du jeu de cartes, v. man, pic - 
go ; levain, en Languedoc, v. levame. 

Pouisou de la vertut, détestable levât. 

L. CABANIS. 

R. leva. 

LEVATAS, LEBATAS (L), s. m. Gros mou, 
poumon d’animal, v. leu. 

Toumba couine un levatas, tomber à 
plat. 

Irai lou priéu coumo un levatas 
Dins la regolo. 

c. gros. 

R. levât. 

LEVEIT (lat. lebcs, ctis, bassin), s. m. Bas¬ 
sin, espèce de bidon, au Queiras, v. lavese. 

LEVE N S (rom. Levons, b. lat. Lcventium), 
n. de 1. Levens (Alpes-Maritimes, Basses-Al¬ 
pes) ; Levenq, nom de fam. provençal. 

levens A N, A NO, adj. et s. Habitant de Le¬ 
vens. 

Fi go levensano, variété de figue, cultivée 
à Levens. 

Lèvent, v. levant. 

LEVÈNTI, LEVENTI (niç.), LEVENTIS (L), 
(cat. llevanti, esp. levente), s. m. Levanti, 
soldat de marine turc ; bandit ; fanfaron, fat, 
freluquet, v. arlèri ; jeune éventé, espiègle, 
égrillard, v. oumego, treboulct. 

Fai soun levènti, il fait le fendant. 

Poudiéu èstre un levènti, 

E siéu lou juguel dei Bachin. 

V. GELU. 

Nous bramon couine de levènti. 

J. ROUMANILLE. 

« La peste et les levantis sont, après le 
feu, les deux fléaux de Constantinople.» (Tour- 
nefort. 

LEVET, LEBETet lubet( 1. g.), s. m. Trous- 
sis, v. ausset ; ourlet, v. orlc ; long vêtement 
de mousseline blanche dont on pare les en¬ 
fants le jour du baptême. 

Lou peirin a douna lou demourel e la meirino lou 
levet. 

LA S1NSO. 

R. leva. 

LEVET, eto (rom. levet), adj. Léger, ère, 
en Dauphiné, v. lôugiô; Levet, nom de fam. 
provençal. 

Au levet , sur le mou ; man leveto, main 
légère. 

Pèr ôsse si pesanto es pas tant mau leveto. 

R. GRIVEL. 

R. lèu. 

LEVETO, lebeto (L), s. f. Troussis, v. re- 
pinso. R. levet. 

levetoun, ou NO, adj. et s. Habitant de 
Levens (Basses-Alpes). R. Levens. 

levezoun, LEVEZOU (L), (rom. Lcveson, 
b. lat. Levido, Livido), s. m. Le Lèvezon, 
chaîne de collines du département du Gard. 

Deusdet de Prades de Levcsou , ancien 
troubadour, mort en 1223. 

lèvi (lat. lévis), adj. Léger, dans les Al¬ 
pes, v. lôugiô, lèri. 

LÈVI, LÈBI (L), (rom. lat. hébr. Lcvi), n. 
p. Lévi; nom de fam. israélite. 

Dins la santo tribu de Lèbi. 

J. AZAÏS. 

LEVIÉ, lebiè (1. g.), (b. lat. levarius), s. 
m. Levier, v. alus, aigre, levadou. 


LEVANTÉS — L1 

Fauto d’un gros levié. 

JOURDAN. 

R. leva. 

levigna, lebignac (L), (rom. Lcvinhac), 
n. de 1. Lévignac (Aveyron), patrie du philo¬ 
sophe Laromiguière ; Lévignac (Haute-Ga¬ 
ronne, Landes, Lot-et-Garonne). 

LEVIS (rom. Levis, Lcvi, Le vy , b. lat. Le¬ 
vis), n. de 1. Lévis (Seine-et-Oise). 
prov. alb. Toutes sèn pas de l’oustal de Levis. 

Le croisé Gui de Lévis, vassal de Simon de 
Montfort, eut pour sa part, après la guerre 
des Albigeois, le marquisat de Mirepoix, et ses 
descendants ont conservé le titre de « maré¬ 
chal héréditaire de la foi » ; lou cardinau de 
Levis, le cardinal de Lévis, archevêque d’Auch 
et ensuite d’Arles (1462) où il eut pour suc¬ 
cesseur Eustache de Lévis, son frère. 

LEVITI, LEBITIC (1. g.), LEVITIQUE (rh.), 
(cat. levitich , esp. port. it. levitico, lat. le - 
viticus), s. m. Lévitique. 

LEVITO, LEBITO (L), NEVITO, ENEVITO 
(m.), (cat. port. esp. it. lat. levita), s. m. Lé¬ 
vite ; jeune garçon vêtu de blanc qui jette des 
fleurs à la procession de la Fête-Dieu, thuri¬ 
féraire^. lanço-flour ; garçon impubère, v. 
drouloun. 

Après passo un levilo. 

V. THOURON. 

levito, lebito (1. g.), (cat. esp. levita, b. 
lat. levito), s. f. Lévite, redingote, v. fa - 
quino. 

M'a fach uno levito em’ un coulet tant aul 
Qua la perruco un jour faguèl faire lou saut. 

J. RANCHER. 

R. levito 1. 

LÈvo, lÈbo (g. L), (rom. Iheva, esp.it. 
leva), s. f. Levée, action de lever, perception, 
collecte, quête pour une dépense publique, a- 
blation, enlèvement d’une marchandise, dé¬ 
bit, v. levado ; terme du jeu de cartes, v. man; 
lève, cuiller d’un mail; manche de charrue, 
v. estevo ; pose de la charpente d’un toit ; re¬ 
pas qu’on donne à cette occasion, en Limousin. 

Lèvo d’ome, levée d’hommes ; la lèvo dis 
impost, la levée des impôts ; la lèvo de la 
vigno, la partie delà vigne que l’on retran¬ 
che par la taille ; èstre de lèvo, être à ven¬ 
dre, à marier ; es de lèvo, elle est nubile, on 
peut la marier; il est tout prêt, il \a partir; 
es toujour de lèvo, il peut partir à tout mo¬ 
ment, il ne sait jamais s’il reste ou non; es 
dur de lèvo, il n’est pas aisé à gagner, il est 
dur à la desserre, il est avare ; aco n'a pas de 
lèvo , cela n’a pas de débit; pèiro de lèvo, 
pierre à bâtir, moellon qui se détache par 
couche ; counvida quaucun à sa lèvo, con¬ 
vier quelqu’un à la levée de sa charpente. R. 
lova. 

lèvo-baisso, s. m. Mouvement de haut 
et de bas, v. toumbo-lèvo. 

E de plus fort l’aisso 
Fasiè lèvo-baisso. 

B. FLORET. 

R. leva, beissa. 

LÈvo-CAK, s. m.t. injurieux. Happe-chair, 
commis des contributions indirectes, v. ga- 
bian, gafo, gripo-Jèsus. 

Farié vergougno au darrié varie! dau laçai d’un 
lèvo-car. 

C. FAVRE. 

R. leva, car. 

LÈVO-CUOU, lèvo-quièu (rh.), s. m. 
Fourmi à tête rouge, v. co-lèvo, guigno- 
cuou. 

Jouga à lèvo-cuou, jouera cul-levé. 

La curiouso caravano 

Que chasque jour se li debano 

Coume un riban de lèvo-quiéu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. leva, cuou. 

Lèvo-dènt, v. lavo-dènt. 
lèvo-nas, lÈbo-nas (querc.), s. m. Ce¬ 
lui, celle qui lève le nez ; effronté, ée, coureur, 
euse, v. arrougant. 

Carogno, lèvo-nas, laido bèstio. 

RICHARD. 

R. leva, nas. 
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LÈVO-PÉU, s. m. Fin rasoir, fine lame, v. 
lamo. 

Es un lèvo-pèu , c’est une futée. R. leva , 
peu. 

Levon, v. levam ; levrièiro, v. lebriero ; lex, 
v. lié ; ley, v. lèi; leye, leyi, v. legi ; leyedou, 
v. legidou ; leyendo, v. legèndo ; leyut, udo, 
v. legi, ido. 

lez (rom. Les, Les, Lots, b. lat. Lesus, 
Ledus, Lcsum , Lcdum), s. m. Le Lez, ri¬ 
vière qui passe à Montpellier et se jette dans 
la Méditerranée. 

lez (b. lat. Licius, lat. ad Lectocem), s. 
m. Le Lez, rivière qui passe à Bollène, af¬ 
fluent du Rhône. 

Conférer ce mot et le précédent avec le tud. 
leich, /cc/i, cours d’eau, l’angl. lade , embou¬ 
chure de rivière, le lat. Lcdum, ancien nom 
du Loir, ou le lat. ledo, flux. 
lez, n. del. Lez (Haute-Garonne). 
lez A uo, s. f. Crue du Lez, débordement du 
Lez. 

Venguèl uno lezado que las ennienèt. 

A. ESPAGNE. 

R. Les \. 

lezan (rom. Lcsan, b. lat. Lesanum), n. 
del. Lézan (Gard). 

lezanen, enco, adj. et s. Habitant de Lé¬ 
zan. 

lezat (rom. Lésât , b. lat. Lcsatum), n. 
de 1. Lézat (Ariège), ancienne abbaye ; nom 
de fam. méridional. 

Lèze (laide), dans les Landes, v. laid, aido. 
LEZIGNAN, LEZIGNA (L), (rom. Lcsignan, 
b. lat. Lisignanum, Lisinianum, Lidia- 
num, Lodcsanum, lat. Licinianum), n. de 
1. Lézignan (Aude,Hérault. Hautes-Pyrénées), 
v. devinaire, miquelet. 

Coumpagnous de Lézignan, 

Levas-vous que l’aubo es claro. 

VIEILLE CHANSON. 

LEZIGNANEN, LEZIGNANENC et LEZIGNA- 
NÉS (L), ENCO, ESO, adj. et s. Habitant de 
Lézignan. R. Lcsignan. 

lèzo (rom. Lésa, Lésa), s. f. La Lèze, af¬ 
fluent de la Durance; la Lèze, affluent de la 
Baïse ; la Lèze, affluent de l’Ariège. 

Dins Lèso, dans la Lèze. R. Les. 
lezo uS (b. lat. Lexovium), n. de 1. Le- 
zoux (Puy-de-Dôme). 

LEZOUS (rom. Lesoos), r\. de 1. Lezons 
(Basses-Pyrénées), v. sourcié. 

Lhard/v. lard ; lliarpous, v. lerpous ; lhato, 
v. glato ; lheba, lhebat, v. leva, levât. 

liiebe, v. a. Choisir, en Béarn (G. Azaïs), 
v. chausi. 

Lhebèi pour levère (je levai), en Béarn; 
lhen pour li en (lui en); lhen (haleine), v. a- 
len ; lhengo, v. lengo ; lheno, v. ligno; llier- 
po, lherpous, v. lorpo, lerpous ; lhete, v. lieto ; 
fhèu (tôt), v. lèu ; ihèu (peut-être), v. belèu ; 
lhéuan, v. levant; Ihèuot pour lèvo-te (lève- 
toi), en Bigorrc ; lheyt, v. lié ; lhi, v. li ; 
lhiéus, v. eslùci ; lhifra, v. lifra; lhm pour 
li en (lui en); lhious, v. eslùci; lhirgo, v. 
lirgo; lhon, lhont, v. luen; lhountou, v. lun- 
cliour; lliour, lhur, v. lour. 

LI OU LIS, LEI OU LEIS (m.), LES (tOUl.), LE 

(Velay), lous, loüi, las, lai (g. L), ors 
(b.), LUS (rouerg.), lu (auv. niç. querc.), 
LEU, laits (auv.), (rom. li, il, ilh, los, las, 
cat. esp. los, las, port, os, it. ali, lat. UH, 
illos, illas), art. etpron. plur. des 2 g. Les, v. 
les, lous ; ceux, celles, v. aquéli ; eux, en 
Auvergne, v. cli. 

Li, Ici , s'emploient devant les consonnes et 
lis, lois, devant les voyelles. 

Li jour, Ici jour, les jours ; li (lour, lei. 
/lour , les fleurs; lis ome, lois ome (m.), les 
ornes, lous omes ( g. 1.), les hommes; li fc- 
mo, Ici fremo (m.), las fennos, lai fennos 
(L), les femmes; lis ouro, leis ouro fin.),. 
las ouros fl. g.), les heures; li gènt de Ta - 
rascoun e li de Bèu-Caire, les gens de Ta- 
rasconetceux de Beaucaire; lis areno d’Arle- 
soun plus grando que li de Nimes, lesarè- 
nes d’Arles sont plus grandes que celles de 
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Nîmes; li que rèston, ceux, celles qui res¬ 
tent. 

Mai Diéu que vèi lout d’eilamount 
Jujo li que n’an de rèsto 
Emai li que n'an pas proun. 

_ . . A.. BIGOT. 

Li Camouin, li Clemènt, li Bessoun, 
noms de hameaux qui portent le nom des fa- 
• milles qui les ont fondés. 

Li donne, lei donné (m.), il les donna ; lis 
ai vendu y leis ai vendu (m.), je les ai ven¬ 
dus. On emploie lei quand le pronom suit le 
verbe : mando-me-îèi, envoie-les-moi ; so- 
no-lèi, appelle-Ies, v. lèi. 

Les formes li, lis, Ici, leis t sont relative¬ 
ment modernes. Dans Brueys, qui écrivait à 
Aix vers 1600, on trouve tantôt leis, tantôt 

las, lois damos, las tcrros, lois ornes, las 
frcmos. Les Toulousains emploient les au su¬ 
jet et tous au régime. 

. . Les dus aucats roustits 

^émission le nougat que lous abiô nouirits. * 

L. VBSTRERAIN. 

Les Languedociens, Gascons, Limousins di¬ 
sent las , lai, au féminin pluriel. Les Nicards 
disent lu au masculin et li au féminin. 

Abatre lu facious, fini touti li guerro. 

J. RAN^HERi 

Dans les Alpes on dit les fremes, les fem¬ 
mes. En Languedoc on dit n*a quels osses 
pour n’a que les osses. 

U, lei (lim.), lui (g.d.), (rom. li, illi, il, 
lu, ic, i, y, cat. li, port. esp. alli, it. li, lat. 
illi, illic), pron. et adv. relat. Lui, leur, y, v. 
ic plus usité dans la vallée du Rhône. 

Parlas-li, parlez-lui; anas-li, allez-y; 
li diçfuèrcs, tu leur dis ; li lous dounarai 
(d.), je les lui donnerai ; li a, Va, il y a ; li ai 
passa , Vai passa, j’y ai passé; li es, Les ? y 
est-il? li 'n grcvara, il s’en repentira ; ièu 
li m’apl'iqui (nie.), je m’y applique ; dounas - 
h-va (m.), donnez-le-lui ; va li aven di, 
nous le lui avons dit ; se Ven pagon, si on lui 
en paye; lei ripaio que li si fa, les ripailles 
que l’on y fait. 

Les habitants de Drives, pour plaisanter ceux 
de Tulle sur leur manière de parler, ont in¬ 
venté le dialogue suivant : 

— Mario-Jano, se lei ? 

— Oh ! be, lei sei, 

— Presto-me sièis franc, 

— Lei sei pas, 

— Marie-Jeanne, y es-tu? — Oui, j’y suis. 

— Prête-moi six francs. — Je n’y suis pas. 

ïéu soun anat cent cops parla—li de moun mal. 

P. GOUDELIN. 

On dit en Dauphiné : se troumpo-li? se 
trompe-t-il? se troumparan-li ? se trompe¬ 
ront-ils ? venguèsse-Ii ! plut à Dieu qu’il 
vint ! v. lo, ti. 

Li (lin), v. lin ; li (lis), v. lire ; Li (Louis), 
v. Louis; li, icho (lu, uo), en Dauphiné, v. 
legi. 

LIA, liga, ia (l t ), (rom. liar , Ihiar, ligar, 
cat. lligar, port, lliar, esp. ligar, it. legare, 

lat. hgarc), v. a. Lier, joindre, engager, obli¬ 
ger, v. estaca, ligoussa ; condenser, épaissir, 
v. sarra; atteler pour le labour, en Dauphi¬ 
né, v. jougne. 

Lie, les, io, ian, ias, ion, ou ligue, lié- 
guiÇVav), gués, go, gan, gas , gon, ou (m.) 
lièu, iès , iè, ian, ias, ien. 

Lia li garbo, lier les gerbes, engerber; 
ana lia, aller gerber ; lia la vigno, lier la 
vigne, attacher les coursons aux échalas; lia 
de vise, lia de gavèu, lier des javelles de sar¬ 
ments ; lia d’ensalado, lier des salades pour 
les faire blanchir; lia li peiro, liaisonner; 
lia y no bouto, relier un tonneau ; lia la 
pousso, lia lou mamèu, lou poup'eu, téter, 
prendre lo tetin ; lia 'no partiao, projeter 
une partie de plaisir ; pèu-lia, lier les che¬ 
veux; l\o-lou bèn, hé-lou bèn (m.), lie-lo 
bien. 

Se lia, v. r. Se lier, s’engager. 

Se cambo-liga, lier ses jarretières. 

Lia, liât (J.), ligat (g.), ado, part, et adj. 
Lié, ée. 


LI — LIASSO 

Un kl ad tout lia, un blé touffu ; avè li 
nian h ado, avoir les mains liées ; sausso 
bèn liadô. sauce bien liée; la terro es pas 
li ado, la ((ferre ameublie n’a pas repris sa 
consistance. 

prov. Pichot fais e bèn lia. 

— Quau a pau garbo, a lèu liga. 

Lia pour li a (il y a) ; lia pour élia, elo 
(elle), en Auvergne; lia(liard), v. liard ; lia- 
bè, surnom plaisant et injurieux, à Lo¬ 
riot (Drôme); liabou, v. garabroun. 

lia doit (rom. liador , it. legatorc), s. m. 
Cheville à lier les gerbes, v. abastoua. R. lia. 

LIADURO, LÏATURO(l.), LIGADURO (bord.), 
ligadero (g.), (rom. liadura, ligadura, 
cat. lligadura, esp. port, ligadura , lat. li¬ 
gatura), s. f. Ligature ; endroit où une chose 
se lie, v. bendo ; hart, lien d’osier, en Dau¬ 
phiné, v. Ho; espèce de maléfice, v. sort. 

Lou qui hè brèus ou qu’escounjuro, 

Lou qui hè nado ligaluro. 

g. d’astros. 

liage, li.\gi (m.), s. m. Action de lier, ce 
qu’il en coûte pour faire lier, reliage des ton¬ 
neaux. R. lia. 

liagno, s. f. Liasse, v. liasso. 

Liagno de tracheu, liasse d’écheveaux. R. 
lia. 

LIA1RE, IAIRE(l), LIGA IRE (g.), ARELLO, 
Air is, airo (rom. liairc, liaira, it. lega- 
tore), s. et adj. Lieur, euse ; relieur (vieux), 
v. reliaire; celui qui jette des sorts, v. masc ; 
flexible, souple, v. plcgadis. 

Liairc de garbo, lieur de gerbes; liarcllo 
de gavèu, lieuse de javelles de vigne; fau 
unq liarello pèr dous meissouniô, il faut 
une lieuse de gerbes par couple de moisson¬ 
neurs ; tèms liairc , temps propre pour lier la 
vigne. 

Se tu te fassalado 
D’aquéu jardin tant grand, 
léu me farai liaire, 

E t’aurai en liant. 

CH. POP. 

La bruno ligairo. 

a. roque-ferrier. 

E la ligarello qu'ajudo 

Es liuen d’eidraca soun faudau. 

M. DE TRUC HET. 

R. lia. 

Liai, v. leiau. 

liama, EXLIAMA (rom. liamar, enliamar), 
v. a. Lier avec un lien, mettre en liasse, ac¬ 
coupler le menu linge, attacher, enchaîner, 
v. estaca, enliassa. 

Liama, liamat (L), ado, part, et adj. Mis en 
liasse R. liame. 

liama DO, s. f. Gros paquet de menu linge, 
v. fais. R. liame. 

LIAME, IIIAME(rll.)j liam (a. lim. d.), IAM, 
lia N (1.), LEGAN (g.), liox (rouerg.), (rom. 
liam , leiam, legam, ligame, ligam , cat. lli- 
gam, port, Icgame, it. ligame, lat. ligamen), 
s. m. Lien, v. estaco, lïo, ligot, redorto ; 
couple de chevaux attachés ensemble par le 
cou, v. coublo; bande d’un maillot, v. cen- 
glo ; licou, v. caussano ; fil de la chaîne d’un 
tissu, v. fièu. 

Liame de sa, ficelle, lien de sac; lou 
mariage es pas un liame de sa, le ma¬ 
riage est indissoluble; liame de rasin, paquet 
de grappes de raisins liées ensemble et sus¬ 
pendues pour être conservées. La Bible dit 
qu’Abigaïl envoya à David centum ligatu¬ 
ras uvœ passœ, comme nous dirions cènt 
liame de panso, v. couble , pincllo, peu- 
dihado ; lou Liame de Rasin, recueil des 
poésies provençales de Castil-Blaze, Adolphe 
Dumas, Jean Reboul, Paul Giéra et Toussaint 
Poussel (Avignon, 1865); liame de sorbo, 
botte de cormes ; liame de fourmo, cinq 
meules de fromage liées ensemble avec de la 
paille ; liame de carreto, lien de fer servant 
à resserrer un limon de charrette, v. lachet ; 
ourdi à quatorge liame, ourdir à quatorze 
fils. 

liamex, LIGAMEN (rom. liamen, ligamen, 
cat. lligamcnt, it. port, ligamento, osp. h - 


gamiento, lat. ligamentum),s. m. Ligament 
R. lia. 

liamet (rom. liamet), s. m. Petit lien, v. 
redourtoun. R. liame. 

LIAMIÉ (rom. liamier, liamer), s. m. Li¬ 
mier, chien de chasse que l’on couple. R. lia¬ 
me. 

Lian, liane, pour liam ; Liandre, v. Lean- 
dre. 

LIANDRO, LIAIRO (a.), LIAIRIS (d.), LIA¬ 
RELLO (rh.), (rom. liaira), s. f. Lieuse de 
gerbes, v. liaire, airo ; jonc d’eau, scirpe, v. 
jounc-marin. 

Iéu ai segui lou cant di liandro. 

rv ... isclo d’or. 

Darriéd élei l’avié Garido 

Qu’èro la liandro favourido. 

n .. M. TRUSSY. 


i,i liga no (g.;, s. i. Liane, plante d’A¬ 
mérique. 

La flou que tridolo al cap de la ligano. 

n N. PEYRAT. 

R. liant. 


Liansau, v. linçôu. 

LIANT, LIGAXT (g.), AXTO (lat. ligans, 
antis), adj. Liant, ante, v. amistadous. 

Es pas lianto, on ne peut se lier avec elle. 
R. lia. 


LIARD, m ard (rh.), lia (Velay), (b. lat. 
liardus, gris-brun), s. m. Ancienne pièce de 
trois deniers, quart du sou, v. ardit. 

Sièis liard, six liards, sept centimes et de¬ 
mi ; dous-liard, doui-liard { m.), pièce de 
deux liards ; n'avè pas un liard, n’avoir pas 
un liard; aco vau pas un liard, cela ne 
vaut pas un liard ; vau pas dous liard de 
bon argent, c’est un franc vaurien ; un orne 
de sièis liard, un pleutre ; fau pas regarda 
au darriè liard, il ne faut pas s'attacher à 
une misère. 


prov. lang. Se couflo coumo un porc de cinq ar- 
dits, ou qu’a irouva sièis liards. 

Quelques-uns croient que le mot liard vien¬ 
drait de l’inventeur de cette monnaie, un cer¬ 
tain Guigues Liard (1430), d’une famille de 
Crémieu en Dauphiné, où les dauphins de 
Viennois battaient monnaie. D’autres le rap¬ 
portent au sax. hellcr, denier. 

LIARDAU, hiardau (rh.),s. m. Valeur d’un 
liard, mince libéralité, chétive aumône. R. 
liard. 

LIARDEJA, IIIARDEJA (rli.), LIA RD ET J A (l. 

g.), liarda (l.), v. n. Liarder, v. arditeja ; 
payer une dette, v. paga. 

S’amusèron pas h liardeja. 

H. LACOMBE. 

Lei ladre, amon mai liardeja. 

_ . , J.-B. GAUT. 

R. liard. 

LIARDET, HIARDET (rh.), s. m. Petit liard, 
liard; Liardet, nom de fam. méridional. 

Douna soun liardet, donner son obole. R. 
liard. 

liardeto, s. f. Petite pièce de deux liards. 
Pas que dèch sùus, vint marridos liardeios. 

B. FLORET. 

R. liar do. 

liard o, iiiardo (rh.), s. f. Pièce de deux 
liards, pièce de deux centimes, v. ardido, 
dardèno, dous-liard ; fruit de l’ormeau, v. 
pan-blanc. 

Pas uno liar do, pas deux liards ; se fariè 
fouita pèr uno liardo, se dit d’un avare. 
R. liard. 

Liargo, v. largo, aurigo ; liarpous, v. 1er- 

pOUS. 

lias, n. de 1. Lias (Gers); Lyas (Ardèche). 
Lias, v. glas; liasou, v. liesoun. 
liassado, s. f. Contenu d’une liasse. 


Mandrin sauto dessus sa liassado de clau. 

J. DÉSANAT. 

Leis hngi acampanl la liassado flourido. 

J.-B. GAUT» 

R. liasso. 

LIASSO, HIASSO (rh.), ligasso (g.), (rom. 
liguassa, it. legaccia), s. f. Liasse, paquet, 
trousseau, v. liagno , rèst ; battée, paquet do 


























laine cardée, v. liagno ; trame, v. tramo ; 
ligature de linge pour les plaies. 

Liasso de clau, trousseau de clefs ; liasso 
d'aict, tresse d’aulx; liasso d f alauseto, liasse 
d’alouettes enfilées par le bec; liasso de lin¬ 
ge , paquet de linge. 

prov. gasc. Petit mau, grand ligasso. 

R. lia. 

LIASSOUN, LlASSOU (1.), s. m. Paquet de 
tripes, gras-double, v. paquet. R. liasso. 

LIASSUX, s. m. Liasse de menu linge, v. 
fais. R. liasso. 

liata, v. a. Traîner sur la neige, dans les 
Alpes, v. tirassa. R. lieio. 

Liato, v. glato ; liaturo, v. liaduro ; liau, v. 

* leiau ; liau, v. lèu ; Liaudo, v. Glàudi ; Liau- 
dou, v. Glaudoun ; liauma, v. roumia; liaure, 
v. lèbre ; liauro, v. liéuro; liaus (éclair), v. 
eslùci ; liaus (leurs), v. lour. 

LIAUSSOUN (rom. Liausson, b. lat. Laus- 
sonum), n. de 1. Liausson (Hérault). 

Libac pour l’ubac. 

LIBACIOITX, L1BACIEX (m.), LIBAC1ÈU (1. 
g.), (port, libaçao, it. Libagione, lat. liba- 
tio, onis), s. f. Libation. 

Quand i diéu de la fablo 
Fasien de libacioun. 

p. BONNET. 

Perqué d’encés sus moun toumbèu. 

Tant de iibaciéus, de courounos! 

B. FLORET. 

libax (cat. llibant, b. lat. Ubanum), s. 
m. t. de pécheur. Corde de sparte de 23 bras¬ 
ses de longueur, corde de la madrague, amar¬ 
re; corde qui borde le pied d’un filet et à la¬ 
quelle on attache le lest, plombée, v. brume ; 
corde servant à tirer l’eau d’un puits, v. fla t 
soustre, traiau. 

Liban de pouso-raco , chaîne d’une noria, 
enlacement qui porte les godets, v. traio. 

De liban pèr amarra li barco. 

arm. prouv. 

Mi menon au campèstre 
Em’ un liban au coui. 

M. BOURRELLY. 

R. lheba, leva. 

libax (esp. port. it. Libano,ii. Libanus), 
s. m. Le Liban, montagne de Syrie. 

Lou vièi Liban edurbo si cresto. 

S. LAMBERT. 

libabdo, s. f. Livarde, frottoir, outil de 
cordier. 

Libartin, v. libertin ; libe, v. libre ; libe, v. 
luno. 

libelle (rom. libel, libelh, cat. it. port. 
libello, esp. libclo, lat. libellas), s. m. Li¬ 
belle ; libellé. 

libéra (lat. libéra), s. m. Libéra, prière 
de l’église catholique. 

Sed libci'a nos à malo, phrase de l’oraison 
dominicale qui se dit en parlant d’un homme 
délibéré. 

prov. D’un prince messourguié 
Libéra nos, Domine ! 

libéra (it. lat. liberare),\. a. Délivrer, v. 
delièura. 

Libère, ères, èro, cran , eras, èron. 

Libéras lèu nosto parrôqui. 

* J. ROUMANILLE. 

Es vous que de tûulei sei peno 

Voueste pople liberarés. 

A. CROUS1LLAT. 

Se libéra, v. r. Se libérer. 

Libéra, libérât (g. 1.), ado, part, et adj. Li¬ 
béré, ée. 

Fourçat libéra, forçat libéré ; sant Libé¬ 
rât , saint Libérât, archevêque d’Embrun en 
920 ; Liberado, nom de femme, v. Licurado. 

LIBERAL IOUX, LIBER 4M EN (m.), LIBER A- 
ClÉU (1. g.), (rom. iiberaciô, esp. liberacion, 
it. liberazione, lat. liberatio, onis), s. f. Li¬ 
bération, v. delièuramen. 

Liberaire pour libraire. 

LIBERALAMEN, LIBER ALOMEN (g. 1.), LI- 
beraumex (a. d.), (rom. libaralamcnt, libe- 
ralmen, libcralmens, cat. lliberalment, esp. 
port. it. liberal mente), adv. Libéralement, 
largement, v. larg. 


LIASSOUN - LIBRE 

La Bellaudière emploie la forme liberau- 
men. R. liberau. 

libéralisme, s. m. Libéralisme. 

Agènt secrèt dé*i servilisme, 

Pougnardo lou libéralisme. 

J. DÉSANAT. 

R. liberau. 

LIBER ALITA, LIBER ALITAT (1. g), (cat. lli- 
beralitat, it. libcralità, esp. lioeralidad, 
lat. liberalitas, atis), s. f. Libéralité, v. lar- 
gesso. 

Segur a proun bèn mérita 
Aqueto liberalila. 

n. s ABOI. Y. 

prov. Liberalila noun fai founs, 
la libéralité n’enrichit pas. 

« Libéralité de Villeneuve », sobriquet donné 
par le roi René à la famille provençale de ce 
nom. 

LIBERATOUR, LIBERATOU H. g.), (rom. b. 
liberatoo , it. liberatore , lat. liberator), s. et 
adj. m. Libérateur, v. dclicurairc. 

Viscas es délivrât, mai lou liberatour 

De la masso lerriblo es balut à soun tour. 

J. RANCHER. 

Al Diéus liberatour semblo donna l’albado. 

DAVEAU. 

LIBERAU, LIIIBERAU (Marche), LIBERAL 
(1.), LIBERA (d.), ALO (rom. esp. port, libe¬ 
ral, cat. llibèral, it. liberale, lat. libcralis), 
adj. et s. Libéral, ale, v. abclan, alargant , 
bourgau, larg ; partisan de la liberté. 

Guihèn lou. Liberau, Guillaume le Libé¬ 
ral, comte de Forcalquier, marquis de Pro¬ 
vence (1110-1129) ; liberau arbitre, libre ar¬ 
bitre; lis art liberau, les arts libéraux ; li- 
beràli mau, libérales mains. 
prov. Orne trop liberau 
Planlo caviho a l’espitau. 

— Rèn de tant liberau qu’un vilan que se relargo. 

LIBERAU, LlÉURAU.(lat. Liberalis),i\. d’h. 
Libéral. 

Sant Liberau, saint Libéral, de Drives; 
saint Libral ou Livrau, archevêque d’Embrun, 
mort au 10 e siècle. 

Liberinto, v. laberinte; Liberoun, v. Lebe- 
roun. 

libèrio, n. de 1. Libôrie, nom de la mère 
de saint Roch. 

libert (rom. liber t, cat. llibert, esp. port, 
it. liberto, lat. libertus), s. m. Affranchi 
(vieux). 

LIBERI A, LIBERTAT (1. g. 1.), YIBERTA 

(lim.), (cat. llibertat, it. libertà, esp. liber- 
tad, lat. libertas, atis), s. f. Liberté. 

Li liber ta de la glèiso de Franço , les 
franchises de l’église gallicane ; aubre de la 
Libéria , arbre de la "liberté, mât surmonté 
d’un bonnet phrygien ; Pèire Libcrtat , Pierre 
de Rayon de Libertat, d’une famille marseil¬ 
laise originaire de Corse, aventurier qui tua le 
consul Casaux, chef des ligueurs (1597). 
prov. Liberia, e de pan eue. 

— Quau se logo, sa liberia vènd ; 

Quau se murido, la revend, 
l’a très sorto de gènt qu’an liberia de tout 

dire : enfant, fèu e embria. 

a Le Languedoc fut la terre classique de la 
liberté. » (Lanfrey). 

LIBERTIN, LIBARTIN (g. m.), ixo (rom. li¬ 
bertin, ina , cat. lliberti, esp. port. it. liber- 
tino, lat. libert inus), s. et adj. Libertin, ine, 
v. arcavot , cliarnigaire, mal-avia. 

LIBERTINAGE, LIBARTINÀGI (m.), LIBER- 
tixatge (g.), (cat. llibertinatgc, esp. liber¬ 
tinage, it. libertinaggio), s. m. Libertinage, 
dissolution, v. vice. 

Buta pèr lou libertinage. 

J. AUBERT.. 

R. libertin. 

LIBERTIXAS, asso, s. Libertin fieffé, grande 
libertine, v. roufian, vessard. R. libertin. 

LIBERTINEJA, LIBARTIN EJ 4, LIBERTIXA, 
v. n. Libertiner, v. gandouneja, gourrineja. 
R. libertin. 

Libi, v. libre. 

libiaire (lat. Libiarius), n. d’h. Libiaire, 
nom d’un saint honoré en Périgord. 
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libi AN, A NO (it. Libiano, lat. Libys,yos) r 
adj. et s. Libyen, enne, nom de peuple. R. Li- 
bxo. 

libio (esp. it. Libia, lat. Libya), s. f. La 
Libye, contrée de l’ancienne Afrique. 

Alin la piano Crau, desert de la Libio. 

A. CROUSILLAT. 

libo, s. f. Tranche de gazon, motte, en 
Rouergue, v. agazoun, tepo. R. glcbo, glèvo, 
ou lipo. 

libôri (it. Liborio, lat. Liborius), n.d’h. 
Liboire. 

Liboro pour alibor, elebor ; liboroun, v. ali— 
bouroun. 

libos (rom. Daribos), n. de 1. Libos (Lot- 
et-Garonne); Liboz, nom de fam. méridional. 

Liboun, v. Livoun ; libourèio, v. liéurèio. 

LlBOURET, s. m. Libouret, ligne qu’on em¬ 
ploie à la pêche du maquereau et du thon. 

Liboureto, v. nivouleto. 

LlBOURÈU, n. p. Libourel, Liborel, nom de 
fam. mérid. R. Libôri ou Labourèu. 

libourxéS, ESO, adj. et s. Libournais, ai¬ 
se, de Libourne. 

Lou Libournés, le Libournais, le pays de 
Libourne. R. Libourno. 

libourxo (rom. Lcyburn, esp. Liburna r 
lat. Liburnum), n. de 1. Libourne (Gironde), 
ville fondée en 1286 par Édouard 1 er . 

Dins la vilo de Libourno 
N’es arriba de bèu soudât, 

N'i'a de gibous e de troussa. 

CH. POP. 

prov. Ac6 ’s de bos de Libourno, 

Quand a pica se retourno. 

On dérive ce nom de Ellœ borna, Lcybur- 
na, parce que l’Isle se jette là dans la Dordo¬ 
gne. 

Conférer ce mot avec le lat. liburnum, 
chaise, litière, et liburna, espèce de barque. 

Libouroun, v. alibouroun ; libra, v. liéura. 

LIBRAIRE, LIBERAIRE (b.), LIBRIAIRE, Ll- 
bràri (1.), (rom. librari , libriari, cat. lli- 
brer , esp. librero , it. librajo, lat. libra- 
rius), s. m. Libraire. 

Acè d’un bon libraire. 

A. GAILLARD. 

Sap lou cami de moun librkri. 

H. BIRAT. 

L1BRAMEN, LIBROMEN (1. g.), LI BREME X 

(b.), (esp. libremente, it. liberamente), adv. 
Librement. 

Marcho libramen, marche volontaire¬ 
ment. 

Fau que counfèssi libramen 
Qu’ai coumés un gros mancamen. 

J. SICARD. 

Si trop de liberia 
Nous a pourta 
A le parla trop libramen. 

• L. PUECH. 

II. libre. 

LIBRARIÉ, LIBRARIÈ (1.), LIBRARIO (1. g.), 
(rom. libradoira, cat. llibreria, esp. it. li- 
breria, port, livraria, lat. libraria), s. f. 
Librairie; bibliothèque. 

M’arrèsti en Avignoun, e dins sa librarié 

Lèu-lèu vau destousca noste ami Roumanibo. 

. ABBÉ BAYLE. 

luiras, s. f. Gros livre, grand livre, mau¬ 
vais livre. 

Moun cor es un libras barra de sèt sagèu. 

V. LIEUTAUD- 

R. libras. 

LIBRE, LIVRE (L), LIBE, LIBI (b ), MEURE, 
MURE, LiôURE(d.),(rom. libre, libri, livre, 
cat. llibre, esp. it. libro, lat. liber, ibri), s. m. 
Livre, volume, v. voulumc ; troisième estomac 
des ruminants, feuillet, v. cènt-carto, cènt - 
peio, entre-fuci, mau-fueio ; registre, v.. 
cartabcu, cascrnct. 

Bèu libre, beau livre ; marri t libre, mau¬ 
vais livre ; libre trancho-daura, livre doré 
sur tranche; libre de dous-liard, croix de 
par Dieu ; libre de messo, libre de la messo, 
livre de messe, v. Ouro; libre de lêi, code, 
ouvrage de législation ou de jurisprudence;. 
libre de vers, recueil poétique ; libre de 
sciènci, ouvrage scientifique ; libre de re- 
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<oun, livre de raison, livre d’extrait, grand- 
livre de négociant, livre dans lequel les chefs 
de famille inscrivaient l’état de leurs affaires 
et les principaux événements de leur vie do¬ 
mestique. 

Marchans faran libre de rason et y boularan lo 
que balhon et so que recebon. 

STATUTS DE PROVENCE. 

Libre de comte, livre de comptes; a fa 
soun libre de comte, il a étudié l’arithméti¬ 
que, il sait compter ; libre de bos, taille sur 
laquelle on fait des coches pour marquer une 
fourniture, v. cando ; plega ’n libre , fermer 
un livre ; plega coume un libre , plier quel- 
u’un comme un roseau ; parla coume un 
ibre , parier comme un livre, dire d’or ; du - 
bert coume un libre , ouvert comme un li¬ 
vre ; à libre dubcrt , à livre ouvert; cuberto 
d'un libre, couverture d’un livre. 
prov. De ço que l’on saup pas se n’en farié ’n bèu 
libre. 

— Lis an n’en sabon mai que li libre. 

Lou Libre Blanc , lou Libre Negre , lou 
Libre Rouge, lou Libre Verd, lou Libre 
d’Or % noms par lesquels on désignait autre¬ 
fois les registres municipaux, selon la couleur 
de leur couverture. Le Libre Blanc de Tou¬ 
louse contenait les franchises et coutumes de 
cette ville. Lou Libre ferrât , nom d’un car- 
tulairequi était fixé par une chaîne au bureau 
municipal, à Cordes (Tarn). Lou Libre Pc - 
tous, nom d’un cartulaire de l’évêché de Fré¬ 
jus, ainsi nommé à cause de la peau velue de 
sa couverture. Lou Libre des Anges, nom 
d’un cartulaire dont les coins sont garnis d'an¬ 
ges en cuivre, à Rabastens (Tarn). 

LIBRE, LIÉ U UE (g.), LIÔURE (d.), IBRO, 
EURO (rom. Hure, cat. llibre, esp. libre, it. 
libcro, lat. liber), adj. Libre, indépendant, 
ante, v. delièure ; non occupé, ée, vacant, 
ante, en parlant d’un ustensile, v. vuege ; 
Lioure, nom de fam. languedocien. 

Sies libre de ïana, tu es libre d’y aller; 
lou libre-change, le libre-échange, 
puov. Libre coume l’èr, coumo l’aire des camps (1.). 

— Li voulounta soun libro. 

Librèio, librèje, librèo, v. liéurèio. 

LIBRET, LIVRET (L), (cat. llibret, esp. li- 
brito, it. libretto), s. m. Livret, petit livre; 
table des nombres ; album, carnet ; libretto 
d’opéra, v. cartabeu. 

Librct d'or, terme de tireur d’or, quarte¬ 
ron, petit livre qui contient les feuilles d’or 
battu ; grand libret, grande table de Pytha- 
gore. 

Estènl jouine, sabiéu de-couer moun grand libret. 

V. GELU. 

Recebès moun libret. 

J. JASMIN. 

Or sus, sus, moun libret, coumpagnouu de ma 

LA BELLAUDIÈRE. [penO. 

R. libre. 

LIBRETOUX, LIBRETOU (niç.), LIBRIHOUN 
(rh.), s. m. Petit livret) opuscule, v. oubrcto. 

Li faren trelusi l’an que vèn dins noste librihoun. 

J. ROUMANILLE. 

Dounaren pèr lei joio un poulit librihoun. 

p. MAZIÈRE. 

S'es fa l'editour d’un librihoun. 

J. MAYER. 

R. libret, libre. 

LIBROUN, LIBROU (L), LIBROT (g.), S. m. 
Petit livre, livre sans prétention. 

Ma gamato es un escritôri 

E ma baslisso un bèu libroun. 

ÉT. GARCIN. 

R. libre. 

libroun (rom. Libron , b. lat. Librontis, 
Lebrontis), s. m. Le Libron, affluent de la 
Méditerranée (Hérault). 

Loung del rèc de Libroun, 

Lou rèc de ma baslido. 

G. azaïs. 

Conférer Libroun avec les mots Leberoun , 
Lcmbroun, Lièuroun, et le lat. Labarus , 
aujourd’hui le Lambro , fleuve d’Italie. 

librun, s. m. Livres en général, tas de 
livres. 
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Sa man repasso lou librun. 

V. LIEUTAUD. 

R. libre. 

LICA, LICHA (d.), LECA (a. g. 1. niç.), LAÇA 
(b.), (rom. liquar , lecliar , v. fr. licher, it. 
leccare, ali. leckcn , angl. lick, gr. Xsi^siv, lat. 
lingere), v. a. Lécher, soigner au dernier 
point, v. lipa; laper, siroter, boire, v. chour- 
la ; manger avec volupté, v. chica; tancer, 
frotter, en Gascogne, v. fréta. 

Ligue , iques, ico, ican, icas, icon. 

Me lou fau lica, ba me cal leca (L), il 
faut que je l’endure. 

prov. Qu t’a fa, que te lique. 

Se lica, v. r. Se lécher ; faire ripaille ; soi¬ 
gner sa toilette, v. alisca. 

Lico-te, reche—toi ; lico-te l'uei, leco-te 
l'ouelh (b.), lèche-toi l’œil, bernique ! licas- 
vous-n’en, lecas-vous-i ( g.), léchez-vous-en 
•les babines ; lico! lico ! ou ligo! ligo ! ou 
lego ! lego ! ou ligo ! ligucto ! fèche-t’en les 
barbes, tu n’en auras pas; faire lico, faire 
ligo, faire lego, faire ligueto, legueto ou 
lingueto, faire montre de quelque chose pour 
exciter l’envie; aeô me fai pas lico, cela ne 
me rit pas. 

L’amour li fè ligueto a tôutei dous. 

J. DIOIJLOUFET. 

prov. Lico-me, te licarai. * 

— Vau mai lica 
Que moussiga. 

— Quau cour leco, 

Quau jais seco. 

Lica, lecat(L), alecat (g.), ado, part, et adj. 
Léché, ée ; vêtu avec une élégance recherchée, 
prétentieux, euse. 

Sian lica, sèn lecats (L), nous sommes a- 
valés, perdus. 

LICADO, LECA DO (niç.), LEGAT, LECAL (L), 
liciia (d.), (b. lat. leccada, argot fr. lichadej, 
s. Ce qu’on prend à la fois avec la langue, ce 
qu’on lèche en une fois, petit repas, v. lec ; 
petite quantité; rossée, v. lipado. 

N'ïa qu’uno licado, il n’y en a qu’une 
bouchée ; ai arrapci ’no bono lecado, j’ai 
attrapé un bon coup, une franche lippée ; ni’a 
pas miech lecal (L), il n’y a pas demi-repas. 

Rausèri, m'ensouven, un soûl lecat d’erbatge. 

LIMOUSIN. 

R. lica. 

lica du RO, s. f. Partie léchée. 

Amo la licaduro, c’est un gourmand. R. 
lica. 

LICAFKOIO, LICIlAFROIO(rh.), LICHOFROIO 
(m.j, licofroio (L), LECOFROIO (rouorg.), 
UCIIOFROITO, LICHO-FRETO (d.), LECIIO- 
FR1TO (L), LICHEFRITO (g.), LECAI RICO 

(lim.), liciièro (b.), (v. fr. lichefrette), s. f. 
Lèchefrite, v. calèu, gaudello, paro-grais. 
Liehafroio 
Meno joio. 

A. PEYROL. 

La licofroio que se dourdo 
Embé la padello e l’embourdo. 

LAFARE—ALAIS. 

Nosto lecofroio se trobo 
Engloulido U servi pas pus. 

H. BIRAT. 

LICA IRE, LICIIAIRE (d.), LECAIRE (a.), A- 

rello, airis, airo (rom. lichador, b. lat. 
lecator), s. Celui, celle qui lèche, gourmand, 
friand, ande, v. lecard ; peintre qui met trop 
de soin dans ses ouvrages, v. lipaire ; Lichai- 
re, nom de fam. lang. R. lica. 

LlCAMATERXO, s. f. Baliverne, sornette, 
discours frivole et importun, en bas Limou¬ 
sin, v. sourneto. 

Conférer ce mot avec le iat.requiem œter - 
nam. 

licariÉ, s. f. Action de lécher, friandises, 
v. lipariè. R. lica. 

Licau, v. licou. 

LICEIROUN (lat. liciatorium), s. m. Lisse- 
ron, pièce du métier du tisserand .)\. liço. 

LICÈNCI, LICÈNÇO (niç.), LICÉXCIO (g.), 
licenço (L), (rom f liccnc i, licencia, licen- 
tia, licensa, liccenssa , cat. llicencia, esp. 
licencia, port, licença, it. licenza, lat. U- 


eentia), s. f. Licence, liberté excessive ; grade 
scolaire; permission, autorisation, v. pennés. 

Sens liccnci, sans permission. 

Quand déu marit noun ai licènci. 

G. ZERBIN. 

Avès l’arrèst ou la sentènei 

Que vous douno touto licènci. 

C. BUUEYS. 

licencia, decexcia (rom. cat. esp. port. 
licenciar, it. licenziare, b. lat. licentiare), 
v. a. Licencier, v. chabi. 

Licencie, ències, èncio, encian, encias, 
èncion. 

Se licencia, v. r. So donner de la licence, 
s’émanciper, v. degaia. 

Se iéu me soui un pauc licenciât. 

d. sage. • 

Licencia, licenciât (1. g.), ado, part, et adj. 
Licencié, congédié, ée; qui a pris ses degrés 
do licence, v. lauréat. 

Licencia en lèi, licencié en droit; licen- 
ciado, femme de licencié. R. liccnci. 

LICENCIAMEN (esp. licenciamiento, it. li- 
cenziamento), s. m. Licenciement. R. licen¬ 
cia. 

LICE N Clous, ouso (cat. llicencios , esp. 
port, licencioso, it. licenzioso, lat. licen- 
tiosus), adj. Licencieux, euse. 

De valso deliciouso 

N’èron pas coume vuei autant licenciouso. 

J. DÉSANAT. 

licÈu (port. esp. it. liceo, lat. lyccum), s. 
m. Lycée, v. coulcge. 

Licha, liehafroio, v. lica, licafroio ; lichaire, 
v. licaire ; lichansou, v. lachassoun. 

LICHARD, LECARD (lim.), ARDO (v. fr. lé- 
chard), adj. et s. Gourmand, friand, ande, en 
Dauphiné et Guienne, v. groumand . R. li¬ 
chaire. 

lichardau, s. Friandise, en Guienne, v. 
lichariè . R. lichard. 

LICIIA RIÈ, LICHARIÈ (L), LICHARIÔ (1. g.), 
s. f. Literie ; dortoir, v. dourmidou. 

Anen à la lichariè , allons au lit. R. liech . 

LICHARIE, LICHARIÈ (L), LICHARIÔ (d.), 
(rom. licharia, lecaria, lecharia), s. f. 
Friandise, avidité, v. groumandige, lecuc - 
gno, lip'eio. R. licha, lica. 

LienARRO, LiciiARRE (b.), (rom. Lixarra. 
Lixarre), n. de 1. Licharre (Basses-Pyré¬ 
nées). 

LiciiAS, IIIECIIAS (rh.), s. m. Grand lit, v. 
litocho. R. liech, lié. 

LICHAT, LECHAT, s. m. Liche, v. liclio. 

LiciiÈR, s. m. Purin d'étable, en Gascogne, 
v. pis. R. li chier o. 

Lichèro, v. licafroio. 

LICI1ET, lIIEClIET(rh.), LIElTET(g ), S. m. 
Petit lit, bois do lit, v. lichiero. 

Va garni soun lichet d’un mouflet matalas. 

c. PEYROT. 

R. liech, lié. 

Lichet (bêche), licheta, lichetaire, v. luchet, 
lucheta, luchetaire. 

L1CHETO, LICHO, LECIIIERO, S. f. Roche OU 
source donnant lieu à des efflorescences sali¬ 
nes que les bestiaux viennent lécher, dans les 
Alpes, v. liquiero. R. licha, lica. 

LICHIERO, UCIIIÈIRO (rouerg.), LITIÈRO, 
L 1 TIÈIRO (L), L 1 TÈIRO falb.), LEITÈIRI (d.), 
NiCHERO(V’elay), (rom. leitiera, litiera, cat. 
llitera, port, liteira, esp. litera, lichera, b. 
lat. lecteria), s. f. Litière, sorle de voiture ou 
de chaise portative ; châlit, bois de lit, cou¬ 
che, v. arco-lie , cadeliè, litocho ; paille 
qu’on met sous les bestiaux, v. apaiage, jas ; 
laiteron, v. lachiero ; Lichière, nom de fam. 
provençal. . 

Cura la lichiero, enlever la litière ; faire 
lichiero de quaucar'en, faire litière, prodi- 
gue r - 

Varaias la lichiero. 

J. DIOULOUFET. 

puov. Trop de pasturo a l’ase, quand n’en fai li¬ 
chiero. 

R. liech, lie. 

Lichiéu, v. leissiéu; licho, v. lico. 
























LICHO-CARBO, s. f. Chèvrefeuille, en Gas¬ 
cogne, v. maire-sèuvo, pandccousto, pou - 
po-cabro. 

Lou pastourèl floucat de licho-carbo. 

J. JASMIN. 

R. licha , lica , cabro. 

Licho-freto, lichofroio, lichofroito, v. lica- 
froio ; lichonchou, lichonsou, v. lachassoun. 

LICHOS, n. de 1. Lichos (Basses-Pyrénées); 
Lichossy, nom de fam. méridional. 
prov. Lous de Lichos 
Curen lous os. 

Licho-sôu, v. lico-sôu. 

LICHOTO, LIECHOTO(m.), HIECHOTO (1.), S. 
f. Couchette, petit lit, v. litocho. 

Regardas-la dins sa hiecholo : 

Que dor bèn la pauro pichoto! 

LAFAUB—ALAIS. 

Digo-li, luen de ma liechoto, 

Qu’elo couche l’esprit catiéu. 

A. CROUSILLAT. 

R. liech, lie . 

Lichou, v. leiçoun. 

lichouiro, LiCHOUORO(Var), (rom. licha- 
clor , or a), s. f. Gourmet, parasite, v. lipet ; 
personne rusée, fourbe, trompeur, v. manèfle; 
plaisant, facétieux, écervelé, polisson, v. fou¬ 
las. 

Mino de lichouiro , mine de gourmand. 

Lou garri fèr es lichouiro. 

M. BOURRELLY. 

1\. lica , licha. 

LICHOU N, LIECHOUN, HIECHOUX (rll.), LIE- 
CIIOU, ieciiou (l.), lichou (rouerg.), (rom. 
leito), s. m. Petit lit, lit étroit, lit d’eufanl, 
v. lichet. 

De l’enfant faren lou liechoun. 

S. LAMBERT. 

Subre un liechoun de roso. 

F. DU CAULON. 

R. liech, lié. 

lichoun, lichou (d.), ouxo(it. leccone ) , 
adj. et s. Friand, gourmand, ande, v. grou- 
mandoun , lipet , liquet ; Licon, nom de fam. 
méridional. 

N'es qu'un lichoun , c'est un gourmand. 
» R. Lee, le. 

lichounariÊ, LICHONARI (d.), s. f. Frian¬ 
dise, gourmandise, v. licarié. 

Lour cas n’es que lichounarié. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. lichoun. 

Lichouna, lichounia, v. licouneja. 

LICHOUS, LEICHOUS, LECHOU (lim.), OUSO, 
adj. et s. Friand, ande, gourmet, v. lipet ; 
personne envieuse, qui cherche à tirer le ver 
du nez, égoïste, en Limousin, v. manèfle. 

Soun de garo-bouen-tèms, de juaireis, de lichous. 

A. BOISSIER. 

R. licha, lica. 

lician, ano, adj. et s. Lycien, enne. 

Mes lou diéu de Delos, Apouloun, me coumando, 
E l’ouracle lician, qu’en llklio la grande 
M’enango. 

J. DE VALÉS. 

R. Liclo. 

Licio (lat. Lycia), s. f. Lycie, ancienne 
province d’Asie. 

Licite, licitomen, v. lecite, lecitamen. 
liço (lat. licium, cordon, tissu), s. f. t. de 
tisserand. Lisse, v. équipage ; fil de trame, v. 
fièu de vélo; ficelle menue, en Dauphiné, v. 
feissello ; espèce de filet de pêche, en Rouer- 
gue; pour lice, v. lisso. 

Lisso de pèu, mèche de cheveux, v. floto. 
lico, liço (narb.), liciio (bord.), leciio, 
leco (L), (esp. liza, lija), s. f. Liche, leiche, 
centronotus Vadigo, C. lysan et C. Glay- 
cos (Lac.), poissons de mer, v. bardoulin, 
lampugo. R. lica. 

Lico, leco (L), imper, du v. lica (lécher) ; 
lico (lisse), v. lise. 

LICO-ARMÀRI, LICIIO-ARMA RI (a.), S. m. 
Parasite, gourmand, v. groumand. 
Licho-armari, tiro-lardoun. 

c. brueys. 

R. lica , armàri. 

lico-a ssi eto, leco-assieto(L), s. Gour- 
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mand, parasite, v. lipo-assieto. R. leca, as- 
sieto. 

LICO-FAXGO, LICHO-FAXJO (d.), LECO- 
FAXGO (L), (qui lèche la fange), s. m. Vent 
ui sèche les chemins, surnom de la bise ou 
u mistral, v. lipo-fango, manjo-fango. 
LICO-CUOU, leco-chioul (lim.), s. Plat 
valet, flatteur dého.ité, v. lipo-quièu . R. li¬ 
ca, eu ou. 

Licofroio, licomoterno, v. licafroio, licama- 
terno. 

LICO-MAIO, lico-malho(L), (rom. liqua- 
mealha, Licquo malho 1533, b. lat. Licca- 
Mcalhe, nom d’anciennes buvettes où on 
« léchait les mailles » ), n. de L Liquemaille 
(Gard). R. lica, maio. 

LICO-MOURTlÉ, LECO-FARINO (querc.), S. 
Index, doigt servant à lécher le mortier où l’on 
pile l 'aioli, v. curo-mourtic , lipo-farino, 
paupo-rimoto . 

Pichot nanet, 

Anèu espous, 

Pu long que Lous, 

Lico-mourtié, 

Cacho-pesou, 

dicton sur les cinq doigts. 

Metèt dabans sous pots soun det leco-farino. 

H. LACOMBE. 

R. licaj mourtiè, farino. 

LICO-PERTUS, LECO-PERTUS“D'AUBRE(l.), 
s. m. Grimpereau d’Europe, certhia familia- 
ris (Lin.), oiseau qui enfonce son bec dans les 
trous pour y prendre des insectes, v. carbou- 
neiret, escalo-peroun , rampèco. R. lica , 
pertus. R. lica, pertus , 
lico-pertus-de-mur Aio , s. m. Grimpe¬ 
reau de muraille, certhia mur aria (Lin.), 
oiseau, v. curo-pertus , ccrco-aragno , es- 
calo-bàrri. 

LICO-PLAT, LECO-PLATS (L), LECnO-PLAT 
auv.), LACO-PLAT, LAQUE-PLAT (b.), (piém. 
ecapiat, it. leccapiatti), s. m. Gourmand, 
écornifleur, parasite, v. lichouiro, lipo-tou- 
pin; l’index, v. lico-mourtié; sobriquet des 
gens d’Apt. 1\. lica, plat. 
t LICO—SARTAX , LECO - S A RT A X (L), S. m. 
Écornifleur, v. lico-plat. 

Rousigo-osses, leco-sarlans. 

d. sage. 

R. lica, sartan. 

Lico-SÔu, LICHO-SÔU (d.), s. m. Grippe- 
sou, v. lipo-sàu. R. lica, sou. 

lico-touplx, s. m. Gourmand, friand, v. 
lipo-toupin. R. lica, toupin. 

licorxo, alicorxo (rom. unicorn, ali- 
corn, hunicorn, port, licorne, esp. unicor- 
nio, it. liocorno, lat. unicorna), s. f. Li¬ 
corne. 

Licorno de mar, narval, espèce de cétacé. 

Un moussu de court 
Qu’amai de boues qu’uno licorno. 

G. ZERBIN. 

Les Cabanes, de Provence, portent dans leur 
blason a uno licorne furieuse ». 

LICOU, LICOL (L), licouol (rouerg.), li- 
cot (bord.), licoui (carp.), licau (d.), s. m. 
Licou, v. cabcstre , caussano. 

Licou voulur, licou formé par un nœud 
coulant. 

Li counseière de se pèndre, 

Li fourniguère lou licou. 

N. SABOLY. 

Elo avié peréu un licou 
Tout fa de sedo cremesino. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

prov. Noun es pas escapa quau soun licou lirasso. 
R. lia , càu. 

Licou, v. liquour ; licou, licoun, v. leiçou, 
leiçoun. 

LICOUFROUN (lat. Lycoplxron), n. p. Lyco- 
phron, auteur grec. 

LICOUNEJA, LICHOUNIA (lll.), LICHOUNA 
(d.), v. n. et a. Lécher par gourmandise; re¬ 
chercher les friandises ; quêter un dîner, v. 
nroumandeja, lipeteja ; fureter, v. fuma. 
R. lica , lichoun. 

Licour, v. liquour. 
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LICOURNAT (rom. licomat), s. m. Petit de 
la licorne. 

Liban e Hermoun s’en mauten 

Coum lous licournats qui sauten. 

A. DE SALETTES. 

R. licorno. 

licun (it. leccume, gr. Mxoç), s. m. Ce qu'on 
lèche, friandise, ragoût, sauce, v. lecuegno, 
privadiè. R. lica. 

LICUNO (lat. lacuna) , s. f. Lagune, en 
Narbonnais, v. lono ; la Licune, quartier du 
territoire de Narbonne. 

Dins sas licunos tant bramavon. 

H. birat. 

licurgue (esp. Licurqo, lat. Licurqus), 
n. p. Lycurgue. 

lidaxo, s. f. La Lidane, torrent du Dau¬ 
phiné, affluent de l’Aygues. 

Tite-Live parle de la Litana, vaste forêt du 
pays des Boïens, v. leto. 

Lide, v. lire; lidi pour\eg\, en Limousin. 

LIDIAN, A\o(angl. Lydian, it. Lidiano), 
adj. et s. Lydien, ienne. R. Lidxo. 

lidio (it. Lidi a, lat. Lydia), s. f. La Ly¬ 
die, pays d’Asie. 

M’an coumla que lou rèi Midas 

Èro, dins l’eucian tèms, un prince de Lidio. 

F. PEISE. 

Lidor, v. louis-d’or. 

lidouiro, s. f. La Lidoire, affluent de la 
Dordogne. 

LIÉ, HIÉ (rh.), LIECII (a. L), HIECH, HIÈ 
(L), liech , ' liÈt , LÈT (rouerg.), LÈCH 
(querc.), LIET (périg.), LIÈIT, L1ÈI (g. L), 
LÈIT (auv.), LET (g.), LIET (lim.), LIT (d.), 
LUIT (b.), (rom. liech, lieg , lieich, leich , 
leit, Uct, leiz, leyt, leg, lieyt, cat. llit, port. 
leito, ésp. lecho, it. leito, lat. lectus), s. m. 
Lit, couche, v. lichiero ; canal d’une rivière, 
v. maire ; gîte d’une pierre, v. besliè, tau - 
lado ; la meule d’un moulin qui est immo¬ 
bile, v. jas; couche de fumier, de terre, v. 
camisolo ; lie d’un tonneau, v. ligo; arrière- 
faix, v. nourrimen. 

Lié de bos , de post, lit de bois, de plan¬ 
ches ; lié de ferre, lit de fer; lié de camp , 
lit de camp ; lié de banc, grabat ; lié plega- 
dis, pliant, lit de sangles ; lié courredis , lit 
à roulettes ; lié brandant, lit suspendu ; lie 
à toumbeu, lit en tombeau ; lou lié de qua- 
ranto , le grenier à foin ; lou lié de la biso, 
brouillard qu’on aperçoit à l’ouest, quand le 
vent est au nord, signe de beau temps, en 
Rouergue ; marrit lié, mauvais lit ; pe- 
couiero d'un lié, quenouille d’un lit ; tes- 
tiero d'un lié, chantourné, dossier d'un lit ; 
cabés dôu lié, chovet du lit ; subre-liè, su- 
bre-côu, curbecèu de lié, ciel—de—lit ; encas¬ 
tre de lié, cadre d'un ciel-de-lit ; garni un 
lié, tendre un lit; faire lou lié, faire le lit ; 
faire la descuberto, la revessuro dôu lié, 
faire la couverture du lit ; caufa lou lié, bas¬ 
siner le lit ; prcnc lié, se mettre au lit ; teni 
lou /zé(lat. lecto tencri), garderie lit ; entre 
sali dôu lié, au saut du lit ; èstre au lié, à 
lièit (g.), être au lit ; enfant dôu premiè , 
dôu segouncl lié, enfant du premier, du se¬ 
cond lit; es toumba dôu lié, dit-on de quel¬ 
qu’un plus matinal que de coutume ; pisso- 
au-lié , pissenlit; lou lié porto tout, se dit 
à un ivrogne qu’on invite à se coucher. 

Sien fort bèn dins moun lié : 

Tu sies abas, demoro-ié. 

A. PEYROL. 

Quinte lié âmes mai ? lou lié d or o lou lié d’es- 
pino ? 

— Lou lié d’or, 

— Lou diable ié dor. 

— Lou lié d'espino, 

— Lou bon Diéu ié dino, 

dicton usité à un jeu d’enfants que l’on fait en 
entrelaçant les doigts. 

prov. Coume lou lié faras, 

Lou troubaras. 

— Lou lié dur fai la taio drecho. 

— Lou lié caud fai manja la soupo frejo. 

— Lou liech es un bon prat, 

Qu noun dor, rèsto coucha. 
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— Lou lié ’s uno bono causo : 

Quau noun ié dor, ié repauso. 

— Sibla à taulo e canta au lié 

Soun désigné de foulié. 

prov.la.ng. Entre sèl e ièch 

Las ûlhos al lièck ; 

Entre ièch e nôu 
Lous ornes i vôu (y vont). 

Les Nicards font liech féminin, la liech . 

Lié (lie), v. ligo ; lieba, v. leva. 

LIEBAUD (gerin. Léopold, Leobold), n. p. 
Liébaud, nom de fam. prov., v. Loubaud. 

Lièbre, v. lèbre ; üechambo, v. lio-cambo ; 
liechou, liechoun, v. lichoun; lièdre, v. èur- 
re ; liefre, v. lifre ; liege, liegi, v. legi ; lie— 
gèire, v. legissèire ; liôgui, iegues (je lie, tu 
lies), v. lia. 

LIEIO (a.), LISO (g.), LIÉUJO, LÉUJO, LÉU- 

so, léudo (rouerg.), (b. lat. leyha), s. f. 
Traîneau, sorte de lit ou de brancard dont on 
se sert dans les montagnes pour charrier les 
gerbes ou le fumier, v. grepo, ramasso, ti- 
rasso; pour corde, v. lïo. 

Le gasc. liso, aliso , traîne pour aplanir un 
labour, semble dériver du v. alisa , lisser ; 
mais dans les Alpes le v. liata signifiant « traî¬ 
ner sur le neige », lieio parait n’être qu’une 
forme féminine de lié , lit. 

Lieiris pour liairis, v. liandro; lièiro, v. 
èuro; lièit, v. lié ; lieitet, v. lichet ; lièito, v. 
lieto; liela, v. aliela; liéli, v. ile ; lien (lion), 
v. lioun ; lien (ils lient), v. lia ; lien (loin), v. 
luen ; liena, lienage, lienaire, v. glena, gle- 
nage, glenaire. 

lien a bd (rom. Leunart , Launart, for. 
Lionard, esp. it. Leonardo , b. lat. Launar- 
dus, lat. Leonardus), n. d’h. Léonard; Lié- 
nard, nom de fam. limousin. 

Saut Lienard, ermite limousin, mort vers 
559. 

LIENARD (SANT-), (rom. Sant Launart, 
b. lat. S. Leonardus), n. de 1. Saint-Léonard 
(Dordogne, Haute-Vienne). 

Lienet, v. liounet ; lienge, v. linge ; liengo, 
v. lengo ; lieno (glane), v. gleno ; lieno (lion¬ 
ne), v. liouno. 

lienteriÉ (rom. port, esp. it. lat. liente - 
ria), s. f. t. de médecine. Lienterie. 

Liera, v. aleira ; lieris, v. liairis ; liero (aire), 
v. iero; lièro (lierre), v. èuro. 

lièrim, NIÈRPI, s. f. Rafle de raisin ; mé¬ 
chante femme, en Limousin, v. raco. R. 
nèrvif 

Lierpo, lierpous, v. lerpo, lerpous ; lies (tu 
lies), v. lia ; lièso, v. glèiso. 

LIESOUN, LIESOU (rouerg.), liasou (a.), 
LIGASOU (g.), (rom. liazo, esp. ligazon, lat. 
ligatio. onis) f s. f. Liaison, attachement ; t. 
de cuisine et de maçon. R. lia. 

LIESSO (rom. liessa, lat. lœtitia), s. f. 
Liesse (vieux), v. alegresso. 

Nosto-Damo de Liesso, Notre-Dame de 
Liesse, dans le Var et à Modène (Vaucluse). 

Liet, v. lié. 

LIETO, LIETRO (g.), s. f. Liseron, plante, en 
Béarn, v. courrcjolo. R. Ho. 

LIETO, lieto (rouerg.), LIÈITO (g.), (v. fr. 
liette, lat. lecticaf), s. f. Layelto, v. queis- 
seto ; boite, en Rouergue, v. bouito ; tare, dé¬ 
fectuosité, en Gascogne, v. déco. 

Talèu que l’oumbrosort 

Pèr cluca le soulel dins sa negro lieto. 

P. GOUDELIN. 

La rèino ouvris uno lieto 
E n’eu sourtis uno ligneto. 

C. FAVRE. 

Desranco soun espaso 

Pèr la lieto ié coupa. 

CH. POP. 

Lietocho, v. litocho. 

LIEU, IFE, IF (b. lat. ippus, ivus), s. m. 
If, arbre, v. ourmin, tueis. 

Li bosdeliéu a négri lousco. 

F. gras. 

Aqueslo niue que t’enmanlello, 

0 bèu jouvènt, sara mai sourno que lou liéu. 

ID. 

Li liéu e li sapin e li faiard. 

T. AUBANEL. 


liéu, n. d’h. Léon, en Béarn, v. Lcoun. 

Sant Liéu, saint Lieu ou Léon, évêque de 
Bayonne, apôtre des Basques dans le 9° siècle. 

Liéu (éclair), v. esluci ; liéu pour lie (je 
lie), v. lia ; lièu, v. lèu ; liéua, liéuame, 
liéuan, v. leva, levame, levant 

lièuboun, n. d’h. Saint Léobon, solitaire 
en Limousin. 

LiÉi:c(rom. Lhicuc,b. lat. Leucum, Lheu - 
cum), n. de 1. Liouc (Gard). 

liéucho (rom. Lieuchia , b. lat. Leucia), 
n. de 1. Lieuche (Alpes-Maritimes). 

Liéucre, v. lucre; liêuge, v. lèuge; liéugèi, 
v. lôugié ; liéujo, v. lieio ; liéula, v. aliela. 

LIÉUME , I1IÉUME (rh.), LEUME, LUME 
(lim.), LIOUME, LIOUM, LÈUM (d.), (rom. liu- 
me, Home, liom, cat. llegum, port. it. lé¬ 
gume, lat. legnmen), s. m. Légume, légume 
sec, v. bajan, legume , oulado, pesei'asso. 

Lièume tikous, légume coriace; plat de 
lièume, plat de légumes; lièume-de-cavau, 
vesce de Narbonne, plante. 
prov. Lou plus marril liéumeesde n'en ges avé. 

liéumié ;lat. leguminarium), s. m. Pota¬ 
ger, carré de légumes, v. taulo. 
prov. Quau vôu un bon liéumié. 

Que lou fugue en febrié. 

R. lièume. 

Liéupard, v. leoupard; lieura, v. lèbre. 

LIÈURA, LIVRA (rh.), libra (L), (rom. Hu- 
ra r, lieurar, l/ieurar, livrar , Ihivrar, cat. 
llibrar, lliurar, esp. librar, port, livrar, 
it. lat. liberare), v. a. Livrer, v. baia, dou- 
na ; donner la ration aux animaux , en 
Dauphiné, v. arriba ; finir, achever, dans les 
Alpes, v. acaba ; vider un panier, en Rouer¬ 
gue, v. vuja. 

Que iéu te liéurèsse a César ! jamai noun hou 
farai. 

A. ROQUE-FERRIER. 

prov. Es pas lou tout de vèndre, fati pièi liéura. 

Se liéura, se livra, v. r. Se livrer. 

Liéura, librat (g. 1.), ado, part, et adj. Li¬ 
vré, ée. 

liéura (rom. lieurar, liurar, livrar, 
esp. librear, it. lat. librare), v. a. Vendre à 
la livre, peser à la livre, v. alièura ; pour 
étalonner, v. aliela. 

Liéura de pero, peser des poires. R. 
lièuro. 

LIÉURA (rom. Leurat, b. lat. Leoratum 
Leuracum) ; n. del. Livrac (Dordogne). 

LIÉU R A DÉS, s. m. Le Livradois, pays de la 
basse Auvergne qui avait pour chef-lieu Am- 
berl.^ 

LlÉURADO, s. f. Poids d’une livre, contenu 
ou valeur d’une livre. 

Vai, peso-n’en uno liéurado. 

j. laurès. 

R. lièuro. 

LIÉURADO (lat. Liber ata), n. de f. Libé¬ 
rale. 

Santo Liéurado, sainte Lieurade ou Li- 
vrade. vierge, martyrisée à Moncaux en Age- 
nais. r 

LIÉURADO (SAXTO-), n. de 1. Sainte-Li- 
vrade (Lot-et-Garonne, Haute-Garonne, Tarn- 
et-Garonne). 

liÉURAMEN, LIVRAMEX (rom. liuramen, 
livramcn, it. libcramento) , s. m. Délivrance 
d’un objet vendu, v. delièuramen. 

liéura N, s. m. Mesure de capacité pour 
les céréales usitée autrefois en Gascogne, con¬ 
tenant deux quartoun ou 26 litres environ, 
v. eimino. R. liéura, lièuro. 

liéura N (rom. Lieuran, Liuran , Ley- 
ran, b. lat. Liuranum , Alxuranum, lat. 
Aurelianum), n. de 1. Lieuran (Hérault), v. 
manjo-cagarau. 

lieuran (b. lat. Liuranum), s. m. Le 
Lioran, montagne qui fait partie de la chaîne 
du Cantal. Elle sépare les vallées de la Dor¬ 
dogne et de l’Ailier. 

LIEURAU, liéura L (l.), (rom. Ihyeural, 
lat. libralis), s. m. Balance à peson, romai¬ 
ne, v. cscandau, roumano ; fromage de gros¬ 


seur moindre que la formo, en Rouergue, v. 
pesât. 

Sant Lièurau, v. Liberau 2. R. lièuro. 

Liéure, v. libre. 

LIÉURÈIO, LÔURÈIO (rh.), LIBOURÈIO, LI- 
BRÈIO, LIBRÈO, LIEUKÈO (1.), LIVRÈO, LI- 
VRÈIO (d.), NIOURÈIO (Var), LIBRÈJO. Ll- 
vrèjo (b.), LIÈURAIO (a.), (rom. lieureya ,. 
liurada , livrada, it. livrea, osp. librea , b. 
lat. liberata), s. f. Livrée, rubans et autres 
présents que les nouveaux époux donnent à 
leurs amis, parents ou serviteurs; cadeau de 
noces; corbeille de mariage, v. gorro ; cou¬ 
leurs armoriales. 

Pourta la lièurcio , porter la livrée des 
époux, c’est-à-dire un nœud de rubans à la 
boutonnière ; lou trataire aguc ’no bono 
lièurcio, le négociateur du mariage eut un 
joli cadeau; li lièurcio de la miscri, la li¬ 
vrée de la misère, les habits déchirés ou ra¬ 
piécés. 

Ni li jouièu ni li liéurèio. 

AD. DUMAS. 

Paires, maires, parents, amies, an la lièurcio, 

Tôulis acoumpagnant lous nèbis a la glèia 

d/Cv.PEŸRSOT. 
Auras pèr liéurèio 
Anèu e crous d’or. 

A. CROUSILLAT. 

En Dauphiné on nomme livrcio la cein¬ 
ture pendante de l’épouse et le long ruban 
qu’elle donne à celui qui a l’attention deve¬ 
nir la lever au moment de l’évangile. On y 
donne aussi ce nom au ruban que mettent à 
leur ceinture ou à leur boutonnière ceux ou 
celles qui vont porter en terre un enfant ou 
une jeune personne. R. liéura. 

LlÉURESOUN, LIVRESOUN, LIVRASOU (1.), 
(rom. liourason, liurazon , livrazon, lieu- 
racion, b. lat. libratio, onis), s. f. Livrai¬ 
son, v. delièuramen. 


A fa paraisse la livresoun iresenco. 

ARM. FROUV. 

R. liéura. 

LIÉURETO, s. f. Petite livre. 

Quarauto sôus pagan uno liéureto. 

C. cavaLIÉ. 

R. lièuro. 

LIÈURO, IIIÉURO (rh.), LÉURO, LURO(lim.), 
liôuko (d.), liuro (g. d.), (rom. liura, 
Ihicura, liura, livra, libra, cat . lliura, it. 
libbra, lira,esp. lat. libra), s. f. Livre, poids ; 
monnaie de compte; allivrement, imposition, 
en ancien terme de cadastre, v. coumpès. 

Lièuro couronna, livre coronat, livre royale 
de Provence, livre marseillaise, ancienne mon¬ 
naie de compte usitée en Provence au temps 
de son indépendance. Elle valait le tiers d’une 
once d'or et contenait 20 sols coronats ou sols 
provençaux ; lièuro bourdeleso, monnaie de 
Bordeaux qui valait 12 sous et demi parisis; 
lièuro tourneso, livre tournois ; miejo- 
lièuro, demi-livre; dos lièuro e miejo, deux 
livres et demie ; poumo de la lièuro, variété 
de pomme ; pero de lièuro, grosse poire con¬ 
nue en Gascogne. 

En Provence, Languedoc et Gascogne, la li¬ 
vre poids se divisait autrefois en 16 onces et 
en 128 gros. La livre d'Aix valait 379 gram¬ 
mes 16 centigrammes ; celle de Marseille 
388,51 ; celle d’Arles 391,36; celle deCarpen- 
tras 400; celle d’Avignon 487,992; celle d’A- 
lais 415,89, v. ounço , ternau. 

lièuro, s. f. La Lioure ou l’Ioure, nom do 
deux ruisseaux du département de la Drôme ; 
la grotte de la Lioure, à Claviers (Va r )- 

Conférer ce mot avec les mots Ebrc , Êbro. 

lièuboun, liôurou (d.L (rom Lieuron, 
Livron, Livra, b. lat. Libcro, onis), n. de 
1. Livron (Drôme, Basses-Pyrénées); De Lieu¬ 
ron, ancienne famille de Provence. 


prov. béarn. A Liéuroun 
Tout abound, 
à Livron tout abonde. 

LlÉUROUNEN, LIÔUROUNENCH ( L), ENCO, 
EXCHO, adj. et s. Habitant de Livron. 

liÉus (b. lat. Lcucus, Leucisj, n. de 1. 
Lioux (Vaucluse) ; Delioux, nom de fam. prov. 







prov. A Liéus noun l’alies. 

— Quau saup Mus, Joucas e Liéus, 

N’en saup autant coume Diéu. 

Liéus (éclair), liéuse, v. esliici ; liéusa, liéus- 
aa (éclairer, sourciller), v. eslucia. 

LlÉuso, liouse (b.), s. f. Graine de lin, en 
Béarn, y. lino ; pour éclair, v. cslùci; pour 
traîneau, v. lieio. 

prov. béarn. A sent Miquèu 

La licuso louruo au cèu, 

si le lin n’est pas semé avant le 29 septembre, 
il ne peut sortir. R. lin. 

LIÉUTADÉS, n. de 1. Lieutadès (Cantal). 

LIEUTAUD, LIEUTARD, VI EUT A KD (b. lat. 
Leotaldus, Lautaldus, Leotardus , Lautar- 
dus), n. p. Lieutaud, Liautaud, Liotaud, Léo- 
thaud, De Léotaud, De Léautaud, Lautaud, 
Lautal, Lieutard, Liotard, Léotard, Lautard, 
Lutard, Latar, noms de fam. méridionaux. 

Sant Lieutaud , saint Lieutaud ou Léota- 
de, évéque d’Auch, mort en 718 ; lou m'ege 
Lièutaud , Joseph Lieutaud, d’Aix, médecin 
du roi Louis XVI (1703-1780); lou felibre 
Lièutaud , Victor Lieutaud, poète provençal, 
né à Apt en 1844. 

LIÉUTE, IÉUTO (it. lieto , lat. lœtus), adj. 
Folâtre, d’une gaîté folle, en Rouergue, v. 
fouligaud, gai. 

Que sics licute!(k. Vayssier), quelle gaîté! 

Liex, v. liech, lié. 

lifa (ali. slip f en , glisser), v. à. Frôler, ef¬ 
fleurer, en Languedoc, v. frusta , limpa. 

L’alo brenouso de la mort 

M’a lifat lou visage. 

M. BARTHÉS. 

ijfado, s. f. Partie frôlée, frôlement, v. 
freqado. 

Ûe-lifado , en ellleurant, à peine. R. lifa. 

Lifàri, v. Naufàri. 

LIFRA, LHIFRA (d.), LEFRA (L), v. n. Con¬ 
voiter, désirer ardemment, en Languedoc, v. 
barbcla , trelepa ; manger avec appétit, v. 
lipa. 

Lifro de parti , il grille de partir. R. li - 
fre. 

Lifieroue, v. lio-fielouso. 

liera x (scandin. Luitprand ), n. p. Liffran, 
nom de fam. méridional. 

LIFRE, LIEFRE, LEFRE, LENFRE (rouerg.), 
FRO(cat. llefre), adj. Brillant d’embonpoint, 
potelé, ée, dodu, ue, qui a bonne mine, joli, 
le, gai, aie, joyeux, euse, en Languedoc, Gas¬ 
cogne et Béarn, v. lèri, moufle; gourmet, 
friand, ande, en Rouergue, v. lempe, lipet. 

Lifre coumo Vanquiè d*un tais , luisant 
de graisse comme la croupe d’un blaireau ; 
terro lefro , terre légère et friable, en Viva- 
rais, v. van. 

Dau Lengadô la foulo lifro. 

A. ARNAVIELLE. 

Que sies galhardo, moun amour, 

Agradanto e lifro toujour! 

P. FESQUET. 

Conférer ce mot avec le prov. lip, lempe, 
friand, l’angl. lire, lively, vif, fort, enjoué, 
et le gr. XŒzpbs, gras. 

lifrige, s. m. Amour de la joie et du plai¬ 
sir, gaillardise, v. drihanço. R. lifre. 

ligA (rom. ligar t liguar, cat. lligar , port. 
ligar, lat. ligare), v. a. Lier, v. lia plus u- 
sité. 

Ligue , gués, go, gan, gas, gon , ou (Var) 
liêc/ui, xegucs , icgo, igan, igas, iegon. 

Se liga, v. r. Se lier ; se liguer. 

Liga, ligat (g. L), ado, part, et adj. Lié ; li¬ 
gué, ée. 

liga, a lig A, EX liga, v. a. Couvrir de lie, 
de limon, envaser, v. enlapa, enlima , en- 
nita. 

Liga, ligat (l. g.), ado, part, et adj. Souillé 
de limon. R. ligo. 

LIGAIRE, s. m. Ligueur, celui qui était de 
la ligue ; pour Heur, v. liairc. R. ligo. 

Ligame, v. liame; ligamen> v. liamen: li- 
gano, v. liano; ligant, v. liant. 

ligardes, n. de 1. Ligardes (Gers) 

Ligarello, v. liarello. 


LIËUSO — LIGNO-CARGA 

MGAS, s. m. Amas de lie, bourbier, mar- 
gouillis, v. fangas , limas. R. ligo. 

Ligasou, v. liesoun ; ligasso, v! liasso. 
ligasto, ligousto (lat. locusta), s. f. 
Sauterelle, en Querci, v. langasto , lan- 
gousto. 

ligaüja (b. lat. Lcgojacum , Logogiacus , 
Lucoiacus , Liconiacum), n. de 1. Ligauiac 
(Gard). 

ligauxe (lat. Ligauni), s. m. Les Ligau- 
nes, tribu ligure des Alpes Maritimes qui ha¬ 
bitait, croit-on, les environs de Grasse. 

lige (rom. lige, litgc, lipge, lis , liège , 
loge , cat. litge , it. ligio, b. lat. ligius), s. 
m. Lige, vassal, v. vassau. 

Orne lige (rom. ho m liges), homme lige. 
Ligèire, erello, v. legissèire, erello ; ligèn- 
do, v. legèndo; ligènt, ligès, v. legi; Hgi, li-* 
gible, v. legi, legible ; ligié, v. lôugié ; ligiero, 
v. lisiero. 

LIGNA (v. fr. ligner , esp. linear , lat. li¬ 
néaire), v. a. Tringler, tracer une ligne au 
cordeau, v. tringla ; pécher à la ligne, v. flis- 
ca , pesca. 

ligxa (rom. Leinhac), n. de 1. Leinhac 
(Cantal). 

ligxadiÉ (cat. llcnyater , bûcheron), n. p. 
Leignadier, nom de fam. mérid. R. li- 
gnado 2. 

LIGNADO, LIGXÈIO (m.), LIXÈIO (d.), XI- 
xÈio(rh.), XIXÈO, XIXXÈO (L), (rom. linha- 
da, linhea ), s. f. Lignée, généalogie, postérité, 
descendance, famille nombreuse, v. mcinado , 
raçado ; rangée, file, v. alignado. 

Aduguc touto sa lignèio , il amena toute 
sa marmaille. 

Dei cabro, de l avé la lignado rebello 
Fa boucan dins lei jas. 

A. VIRE. 

Quauque amourous d’auto lignèio. 

CALENDAU. 

Ero sènso ninèio e s’en descounsoulavo. 

J. HUOT. 

R. ligno 1. 

lignado, s. f. Train de bois flotté, v. ra- 
dcu. R. ligno 2. 

LIGNAGE, LIGXÀGI (m.), LIGXATGE (g.), 
ligxatye (b.), (rom. lignatge, linhatge, li- 
nage , linatge, cat. llinatge , esp. linage , it. 
legnaggio), s. m. Lignage, extraction, origi¬ 
ne, parenté, race, v. parcnt'elo. B. ligno 1. 

lignagiÈ, lixagié (m.),s. et adj. m. t. de 
droit ancien. Lignager. 

Rctra lignagiè , retrait lignager. 

Foun près pèr retrach linagier. 

c. BRUEYS. 

R. lignage. 

lignaire, LEGXAIRE (rouerg.), s. m. Bû¬ 
cheron, v. bouscatiê. R. ligno 2. 

lignaire, s. m. Pécheur à la ligne, v. 
saussejaire; celui qui tringle une pièce de 
bois. R. ligno. 

LVGNAN, LIGNA, lignô et LIGNO (L), (rom. 
Linhan , Linha , b. lat. Lignacum, Linia - 
cum), n. de l. Lignan (Gironde, Hérault). 

ligna xo, n. de l. Lignane, qnarlier du ter¬ 
ritoire d’Aix. 

lignano, adj. f. Figo lignano, figue at¬ 
tachée au bout d’une ligne qu’en temps de 
carnaval un masque présente aux enfants qui 
doivent la happer avec les dents, v. drageio. 

R. ligno. 

lignas, legxas (g.), (rom. legnam, cat. 
lenyam, it. legnamc), s. in. Grosse bûche, v. 
esclapas. 

Un gous que rufao le nas 
E un vailet amb un leignas. 

P. GOUDELIN. 

R. ligno 2. 

LIGXASSO, s. f. Grande ligne. 

Faire lignasso, v. augnasso. R. ligno. 
Ligne, v. linge; ligné, v. lignié ; lignèio, v. 
lignado. 

ligxeirA (rom. lenheyrar, lenheirar , li- 
nheirar , b. lat. lignerare , legneirare), v. n. 
Couper du bois pour son usage, v. bousqueira . 

Ligncire , cires, èiro , eiran, ciras , èiron. 

R. ligniè. 


m 

ligxeir a (b. lat. Lineyracum), n. de l. 
Lignerac (Corrèze). 

ligxeir AGE (b. lat. lenhayragium) , s. m. 
Droit de couper du bois, v. bousqueirage 
caufage, tai. R. ligniè. 

ligxeirat, s. m. Bois d’un bûcher, tas de 
bois, v. làupi. R. ligniè. 

UGXELLO, s. f. Âisselière, pièce du fond 
d’une futaille, v. eisselié. R. ligno 2. 

ligxeto, s. f. Lignette, petite ligne; corde 
a fouet; corde sur laquelle on étend le linge, 
v. courdeto , feissello, pouloumard. 

Cinq sôu de ligneto'a mis esclop. 

. , .. CH. POP. 

le tiron la hgneto, 

Vejo-aqui que peto, 
lé tiron lou lignôu, 

Vaqui que fai pôu. 

H DICTON ENFANTIN. 

Met de ligneto en guiso de bouloun. 
n à. BIGOT. 

R. ligno 1. 

LIGNIÉ, ligniè (L), ligné (g.), (rom. li- 
gnier, lenier , lenhicr, v. fr. lengnier, cat. 
llenyer, esp. lenero, lat. lignarium), s. m. 
Bûcher, tas de bois, provision de bois, v. bous- 
catiero, làupi ; stère, mosure de bois, dans le 
Tarn, v. mounto , pagello. 

Éli pèr gramaci li drèisson un lignié. 

M. FÉRAUD. 

Qu’arroson nimai lou cors que van brûla ni lou 
lignié emé de vin. 

F. vidal. 

prov. A la sesoun d'ivèr fai bon avé garni 
E soun granié 
E soun fenié 
E soun lignié. 

LIGNIERO, LIGNÈIRO (L), LIGNÈRO (g.), S. 
f. Bûcher, lieu où l’on met le bois de chauffa¬ 
ge, v. ligniè; Lignières, nom de fam. lang. 

R. ligno 2. 

ligxito, s. f. t. sc. Lignite, bois fossile, 
dont les Bouches-du-Rhône offrent le bassin 
le plus considérable de France, dit bassin d’Aix, 
v. carboun. R. ligno 2. 

LIGNO, lino (m. querc.), Lio (g.), ligni 
( d.), (rom. port. Imita , cat. llinya , esp. it. 
lat. linea), s. f. Ligne de pèche,* v. caneto, 
fl{sco , lènci, longo ; cordeau, ficelle pour 
tringler ; ligne ; trait, v. raio ; rangée de mot¬ 
tes, v. rego; douzième partie du pouce; suite, 
rangée, v. tiero ; troupe de ligne ; équateur; 
la Ligne, atïluent de l’Ardèche. 

Ligno maire , corde qui porte de petites 
lignes de pêche ; ligno morto, ligno dour- 
mènto, ligne do fond, ligne dormante; pesca 
à ligno founs, terme de pèche; clav'eu de 
ligno , hameçon ; veissèu de ligno , vaisseau 
de ligne; souto la ligno dôu soulèu, sous la 
ligne équinoxiale. 

prov. Pescaire ds ligno, 

Cassaire de cardelino, 

Noun croiiuipèrou jamai terro ni vigno, 
ou 

Es souvent lard quand dino. 

LIGNO, legxo (g.), lhexo (Ariègo), (rom. 
linha , lenha , lenia, leigna, leynha , lhena , 
legna, cat. llenya , esp. lena , port, legno, it. 
legna , lat. iighum), s. f. Boisa brûler, bois 
de chauffage, bois menu, br tnehages, v. bos. 

Ligno seco, bois sec; un fais de ligno , un 
fagot de bois; des coups de bâton ; lou pour- 
tau de la Ligno , nom d’une porte d’Avignon, 
qui conduit sur le quai du Rhône oh l’on en¬ 
tasse le bois flotté. 

prov. Lou que vôu se caufa lou cuer. 

Garde sa ligno pèr river. 

— Quau pèr Calèndo se souleio, 

Pèr Pasco brulo sa ligno. 

— Quan au fié n’a ges de ligno. 

N’a de-fes sus lis esquino. 

En bon oustau, pan dur e ligno seco. 

La ligno es quauque cop plus caudo que lou 
four. 

prov. lang. Ligno de roco 

Costo mai d'un ardit la broco; 

Ligno de rival 
Costo ço que val. 

Lignô, v. lignôu. 

LIGNO-CARGA, LEG\ t O-CARGAT (g.), ADO. 
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euse, v. lignons. R. ligno, j 


adj. Ligneux 
carga. 

ligxolo, AUGXOLO(Var), (lat. lineola ), 
g. f. Ficelle dont se servent les scieurs de long, 
pour marquer la trace que la scie doit suivre ; 
filet en simple nappe qu’on emploie pour pren¬ 
dre de très petits poissons, sur le littoral du 
Var; ligneul, v. lignou. 

Teni la lignolo ou la ligolo (v. fr. ligolc, 
lat. ligula, cordon), écouter, observer, épier, 
être aux aguets, par allusion au scieur de long 
qui tringle une ligne sur le bois. 

Préni dounc cousso : bado, e tèn bèn la lignolo. 

T. GROS. 

LIGXOT, LIXOT(l.), LüNOT (lim.), LIXOUOT 
(rouerg.), nixot (g.), s. m. Linot, mâle de la 
linotte, v. milhome. 

Cap cte linot , tête de linotte, sans mémoi¬ 
re. R. lignoto. 

LIGXOTO, LIXOTO (1. m.), LUXOTO (lim.), 
XIXOTO (g.), lixouoto (rouerg.), s. f. Linot¬ 
te, oiseau qui aime la graine de lin,v. anjou- 
vin, clioco, lunèisso. 

Lignoto à cuou rouge, cabaret, oiseau ; 
prendre la lignoto , carga lignoto, sibla ou 
sou fia la linoto (d.), silller la linotte, se gri¬ 
ser, parce que le vin fait chanter comme un li¬ 
not, v. agasso, calandro , cigalo, mounino, 
roussignôu ; a la lignoto , il est gris. 

N’avié qu’un pichoun defaut, de sourli lou matin 
emé la linoto e d’intra lou sero emé l’agasso. 

P. BELLOT. 

Dins un soulet cop de fielal 
An presau-mens trento lignoto. 

c. PEYROL. 

R. lino. 

LIGXOTO-D’ESPAGXO , LIGXOTO-GRISO 
lixoto-gavoto, s. f. Sizerin, oiseau, v. ta¬ 
rin. 

ligxôu, lignol (1. d.), lixol (querc.), LI 
gxouol, lixoüol (rouerg.), ligno, ligxot 
(b.), lignour (a.), caligxoun (g.), rom. li- 
nliorct , cat, llinyol, port, lenhol), s. m. Li 
gneul, fil de cordonnier ou de sellier, v. clias- 
soun, ira, trepougniero ; filet de la langue, 
en Limousin, v. fief et ; personne importune, 
y.pego; traînée de débris au milieu d'un 
courant de mer, v. tiragno ; cheveu rude et 
inculte, v. pèu. 

Tira lou lignàu, tirer le ligneul ; travail¬ 
ler assidûment, à force; faire une traite de 
chemin ; que lignàu ! quelle glu ! 

E lou lignàu, alègre, pelejavo. 

MIRÈIO. 

prov. Sens la pego e lou lignàu 
Sarien noble jusqu’au côu. 

R. ligno 1. 

LIGXOULADO, s. f. Longueur d’un ligneul ; 
aiguillée de fil, v. courdurado. 
prov. La courduriero fado 
Fai longo lignoulado. 

R. lignàu. 

ligxoüx, s. m. Le Lignon ou Alignon, af¬ 
fluent de l'Ardèche. 

Dins Lignoun , dans le Lignon. R. Ligno. 
ligxoüx (b. lat. linio , marchand de vête¬ 
ments de lin), n. p. Lignon, nom de fam. mé- 
rid. R. lin. 

LIGXOÜS, LEGXOÜS (rouerg.), ouso (lat. 
ligno sus), adj. Boisé, ée, où il y a du bois, v. 
bouscous. R. ligno. 

ligo, ligue (b.), (rom. liga, lia , lya, cat. 
lliga , esp. port. lat. liga), s. f. Ligue, confé¬ 
dération ; réunion de divers petits troupeaux 
que l’on envoie paître sous la garde d’un pâ¬ 
tre commun, v. coumpagno ; ruban de fil ou 
de laine, en Gascogne, v. llo, veto. 

La ligo dàu Miejour, la ligue du Midi, 
projet de fédération démocratique qui fut es¬ 
sayé dans le Midi au temps de l’invasion prus¬ 
sienne (1871) ; de ho no ligo , de bon aloi, de 
bon acabit ; de touto ligo, de toute sorte. 

Uno ligo pestiferado 
La Franço a lalamen troublado 
Que res noun foun exèmt dôu mau. 

C. BRUEYS. 

LIGO, Llo (nie. rh.), LIÉ (m.), (rom. Ihia, 
esp. port, lia, lat. alita, espèce de bière d'é- 
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peautre), s. f. Lie, vase, bourbe, v. bouliè, cs- 
courriho, labarido, limo } papolo, pautrado. 
Ligo seco, tartre. 

Del mal, helas, bébi jusqu’à la ligo. 

J. JASMIN. 

Dins l’aigo que courris s’i ramasso la ligo. 

espaze. 

prov. Lou bon vin fai la ligoelou marril lamoufo. 
— Quau a begu luu vin, begue la llo. 

Ligo (faire), (faire montre), v. lica ; ligo— 
ban, v. ligoumbau. 

LIGO-DET, LIGO-DIT (g.), s. m. Bague, en 
Gascogne, v. bago. R. liga, det. 


Ligolo, v. lignolo. 

LIGOS, LIGOUOS, LIGOSSE, LIGÔSSI, S. m. 
Litige, procès, affaire embrouillée, en Rouer- 
gue, v. embroi. R. ligoussa. 

ligot, s. m. Lien, ligature d’une gerbe, en 
Gascogne, v. liame; troupeau, en Guienne, v. 
troupèu. R. ligo. 

LIGOTO, LIOTO, L1GOCOTO, LIOUOTO, S. f. 

Petite limace, en Rouorgue, v. limaçoun. R. 
ligot. 

LIGOUMBAU, LIXGOUMBAU, LIXGOUBAU 
(m.), LIGOUBAX (niç.), LORMAN, XOUR- 

MAXD (1.), (esp. lobagântc , Rabelais liguom- 
beau, génois lombardo), s. m. Homard, crus¬ 
tacé ; crevette, à Nice, v. carambot. 

Lingoubau dejudièu! sorte de juron dro¬ 
latique ; bada coume un ligoumbau, être 
bouche béante. 

Uno paulo de lingoumbau. 

s. crémazy. 

Vous farés de bouen sang, se tout acè boulego, 
Pilo lou ligouban, esquihu. 

C. SARATO. 

Ligoumbau est peut-être une corruption 
de lico-baus, qui lèche les falaises. 

ligouxés, n. p. Ligonés, nom- de fam. 
languedocien. 

ligour (lat. Ligur, Ligus, gr. Xï/os, vos ^ 
yvpbç, pù), s. m. pl. Ligures, Liguriens, ancien 
peuple qui, chassé de l’Espagne par les Celtes 
vers 1500 avant Jésus-Christ, s'établit en Pro¬ 
vence et dans la Gaule Cisalpine. 

La despaciènci prenguè li Prouvençau, autra- 
men di Ligour. 

ARM. PROUV. 

D’après Eschyle, Jupiter envoya à Hercule 
une planète en^petits cailloux (la Crau), pour 
l’aider à combatre Alb et Ligur. D’après Henri 
Martin, Ligour viendrait du celte lli gor, 
peuple de la montagne. 

LIGOURÉS, ligouret, s. m. Le Ligourès, 
le Ligourez, le Ligouret, noms de quelques 
monticules près de Meyrargues et de Vauve- 
nargues (Bouches-du-Rhône). R. Ligour. 

ligouriax, AXO (angl. Ligur ian, it. Li- 
guriano, lat. Ligurinus), adj. Ligurien, en- 
ne. ligustique, v. Ligour. 

Dans le G° siècle avant Jésus-Christ, le lit¬ 
toral du Midi des Gaules était habité par la 
race ligurienne: les Ibéro-Ligures tenaient la 
côte des Pyrénées au Rhône, les Celto-Ligu- 
res, du Rhône aux Alpes, et les Ligures pro¬ 
prement dits, des Alpes à l’Arno. 

ligourio (lat. Liguria), s. f. Ligurie, pays 
desLigures, qui, d’après Plutarque, s’étendait 
jusqu'au littoral de Languedoc. 

LIGOUR xo (rom. Lignrna , cat. Liorna, 
angl. Leghorn, it. Livorno, esp. Livorna, 
lat. Ligurnus , Liburnus, Labro, onis), n. 
de 1. Livourne, ville d’Italie. 

Kscoubo de Ligourno, balai de Livourne. 
Uno vilo fouerto es Ligourno, 

Multiplico fouert en putans. 

C. BRUEYS 

LIGOURO, s. f. La Ligoure, ancien pays de 
Limousin qui avait donné lieu au proverbe 
français « gueux comme un gentilhomme de 
Ligoure ». 

ligoussa, v. a. et n. Lier, en Gascogne, v. 
lia, liga ; embrouiller une affaire, soulever 
un procès, contester; traîner en longueur; 
lambiner, v. bestira. 

Ligosse, osscs, osso, oussan, oussas , os 
son. 


Ligoussa, liôoussat (1. g.), ado, part, et adj. 
Lié, ée; Ligouzat, nom de fam. méridional. 

Nostre fagot es fèit 
E ligoussat uno ouro avans la nèit. 

J. JASMIN. 

R. ligot. 

ligousseja, v. n. Discuter inutilement, 
lambiner, v. ligoussa. R. ligos. 

LIGOUSSAIBÉ, ligoussejaire, arello, 
airo, s. et adj. Discuteur, euse,processif, ive, 
qui cherche des chicanes, v. chicanous. l\. li¬ 
goussa. 

ligousso, alïgousso (lyon. ligoussa), 
s. f. Rapière, rouillarde, épée traînante, vieille 
épée, v. breto, ferreto , pico-crousto. 

Saup remuda la ligousso, il sait manier 
l’épée ; tira la ligousso, mettre l’épée à la 
main ; tira y no bono ligousso, faire une lon¬ 
gue traite de chemin, v. cncho, cnco. 

Aquelo ligousso de flamo 
Que couché noslerèire-grand. 

LAFARE-ALAIS. 

El emai soun armado an brandit lour ligousso. 

j. ROUX. 

R. ligoussa. 

Ligousto, v. langousto. 
ligoutia ( fr. ligotter , t. de bourreau, 
lier les membres d’un condamné à mort, gar¬ 
rotter), v. a. t. de juiverie. Persécuter, v. sc- 
cuta. 

Pourran plus nous ligoutia. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

R. ligot. 

Ligue, v. ligo; liguent, v. leguen. 

LIGUETO, s f. Petit ruban de fil, mince cor¬ 
don, en Gascogne, v. vetolo. 

Faire ligueto , v. lica. R. ligo. 

LIGUS (rom. Liguex, Logurs, Leguors, 
Ligor, b. lat. Ligures, Ligurium), n. de 1. 
Ligneux (Dordogne). 

JLijou, v. leiçoun; lijut, udo pour legi, ido 
(lu, ue), à Nice. 

LILA, LILAS (rh ), LILLA, LIXLA, LIXLA- 
DIÈ (l.), LILLAG, LILHAC, ILHAC (g ), (cat. 
esp. lila, port, lilaz, persan agemlilag), s. 
m. Lilas, arbrisseau, v. plumachiè. 

Cercas de flour, coupas de branco 

De lila ’mé de jaussetnin. 

T. AUBANEL. 

Lou lilas £ lou roumani 

De lour charmant perfutn vous fan estavani. 

N. FIZES. 

LILA-BLAXC, s. m. Seringat, arbrisseau à 
flours blanches, v. muscardin, serengat. 

LILA-DE-PERSO, s. m. Lilas de Perse, ar¬ 
brisseau. 

Lilas, v. Estanislas; lile, v. ile. 

LïLEX, Exco, adj. et s. Habitant de l’isle 
(Vaucluse), v. gargameu. R. VIlo. 

Lileto (lou braude de) pour l’eireto ; Lili, 
Lilino, v. Marcelino. 

LILIACÈU, Èio (it. liliacco, lat. liliaceus), 
adj. et s. t. sc. Liliacée. 

Li liliacèio an tira souq noum de l’ile. 

ARM. PROUV. 

LILIOLO (lat. IJliola), n. de f. Sainte Li- 
liole, abbesse de Saint-Césaire d'Arles, au fi* 
siècle. 

li li UM-co x v A lli u M (mots latins), s. m. 
Muguet, plante, v. muguet. 

Lillamand, v. Alemand ; Lilo pour L'Ilo ; 
Lilon, v. Ilarioun. 

lilolo, s. f. Brimborion, en Béarn (G. A- 
zaïs), v. besigogno. R. liroun-liro. . 

lim, leam (a.), (rom. lim, lym, liras, va- 
s^, bourbe; cat. lim, osp. port, limo, lat. li- 
mus), s. m. Fumier, dans les Alpes, v. fens ; 
limon, en Guienne, v. limo ; mucosité que se¬ 
crétent les poissons, matière gluante, v. 
more o. 

lima (rom. esp. port, limar, cat. llimar, 
it. lat. limarc), v. a. Limer, user avec la li¬ 
me ; polir, perfectionner ; élimer, user, v. ble- 
si ; faire attendre, impatienter, v. trelima. 

Faire lima li d'cnt, agacer les dents par 
un bruit strideht; lima li ner, agaceries 
nerfs. 

Leis ounglo si limèron. 

M. BOURRELLY. 







Lima, limât (1. g. b.), ado, part, et adj. Li¬ 
mé, ée. 

Escaliè lima, escalier usé. 
lima, v. a. Souiller de limon, v. enlima. 
Lou Rose neguè, e gafouiè, e limé, e pourriguè 
tout acô. 

ARM. PROUV. 

R. limo. 

Limac, limach, v. limas. 
limaçado, s. f. Fricassée d’escargots, plat 
d'escargots, v. cacalausado, siblet. 

Faren uno limaçado, nous mangerons 
des limaçons. 

E coume avien ausi parla de limaçado, 

N’en pourtèron un sa pèr faire l’aietado. 

J. GERMAIN. 

R. limaço. 

llmaçaïo, limacalho (g.), s. f. Les lima¬ 
ces en général, v. cacaraulun. 

La hountouso limacalho. 

J. LARREBAT. 

R. limaço. 

LIMACEJA, LLMACIA (m.), LIMAÜQÜEJA 
(1.), y. n. et a. Répandre une bave luisante, 
être visqueux comme la limace, v. bavcja ; 
enduire de bave; mâcher lentement ; cher¬ 
cher des limaçons ; vétiller, niaiser, v. fou- 
timasseja. R. limaço. 

LIMACEJAIRE,LIMÀCIAIRE(m.),LLMACAIRE 
(g.), arello, AIRIS, airo, s. Celui, celle qui 
ramasse des limaçons,v. cacalausiè; sobriquet 
des habitants de Lectoure (Gers). R. limaceja. 
Limachourt, v. limasourd. 
limacié, limaciero, s. Vase dans lequel 
on conserve les limaçons; sorte de cage dans 
laquelle on les engraisse avec du fenouil ou 
de vieilles cartes à jouer, v. cacalausiero. 
Tu, vai querre lei limaço, 

Sabes? la limaciero es darrié lou tinèu. 

M. TRUSSY. 

R. limaço. 

LIMACIÉ, LIMACIE (1.), LIMAQUÈ (b.), IE- 
ro, ièiro, èro, s. Celui, celle qui mange 
lentement, qui est lent comme un limaçon, v. 
patet ; ramasseur de limaces, v. cacalausiè ; 
sobriquet des gens de Sévignac (Basses-Pyré¬ 
nées). R. limaço. 

LIMAÇO, LUMAÇO (viv.), LIMAÇO, LIMAU- 
co, milhauco (g. 1.), minauco (rouerg.), 
(rom. limassa, esp. limaza, it. lumaccia, 
lumaca, lat. Umax , acis), s. f. Limace, v. 
limaço-folo, limas ; limaçon, escargot, v. 
cacalaus, cscaragôu ; la chemise, en argot 
marseillais. 

Bouioun de limaço , bouillon d’escargot, 
usité contre le rhume. 

Limaço, 

Carcasso, 

Foro, foro toun oustau 
O te bregue coumo sau, 

dicton que les enfants de l’Ardèche chanton¬ 
nent aux limaçons, pour leur faire - sortir le* 
cornes. 

prov. Camina coume uno limaço. 

— Bava coume uno limaço. 

— A coume li limaço, porto tout dessus. 

— Limaço e femo a vèndre. 

Mai courron, mies se fan prendre. 

— Autant camino un biôu en un jour qu’uno li¬ 
maço en cènt an. 

prov. lang. Tant avanço lalimauco 

Coumo lou gril que sauto. 

— Val mai uno limauco 

Que lou gril quand sauto. 

limaço-DE-mar, s. f. Triton, coquillage 
marin, conque marine, v. bièu. 

limaço-de-mort, s. f . Hélice très blanche, 
hélix candidissima (Drap.), sorte de coli¬ 
maçon. 

limaço—folo, s. f. Limace, v. limas. 
limaço—juihevo, s. f. Hélice algérienne, 
lielix algira (Lam.), v. judievo, loubet, 
platello, tourtello. 

limaço-serp, limaço-tDE-serp, s. f. Sor¬ 
tes d’hélices dont la coquille est rayée comme 
la peau d’un serpent, hélix nemoralis(Lm.}, 
hélix sylvatica (Drap.), hélix hortensis 
(Mull.); limace, v. limaço . 
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LIMAÇO-TOUT -NUDO , LIMAÇO - SÈXSO- 
CRUVÈU, s. f. Limace, v. limaço .' 

LIMAÇO U N , LIMA COU (1.), LUMAÇOU (d.), 
s. m. Petit escargot* limaçon, v. cacalau - 
soun; espèce d’escargot, hélix rhodostoma 
(Lin.); petite limace, v. ligoto ; chanvre tor¬ 
tillé en limaçon, v. risiro. 

Poumadô de limaçoun , cérat de Galien ; 
lou tambour di limaçoun , le tonnerre ; à 
l’aigo-sau li limaçoun! cri des marchandes 
de limaçons cuits, à Marseille. 

Noun es pas pèr ana culhi de limaçoun. 

J. RANCHER. 

Souvenès-vous qu'uno tartugo 
Es plus grosso qu’un limaçoun. 

C. BRUEYS. 

R. limaço. 

L1MAÇOUS, LIMACHOUS, LIMAUCIIOUS, LI- 
MAUCOUS (1.), OUSO, ouo, adj. Visqueux,ba¬ 
veux, euse, gluant, ante, v. baven, meli- 
cous. 

Aquelo matèri limaçouso s’enduris aqui. 

ARM. PROUV. 

Aquelo limaucouso engaumo. 

A. LANGLADE. 

R. limaço. 

limaduro, LIMUERO (d.), (auv. lemura, 
cat. llimadura , esp. limadura , it. lat. li- 
matura), s. f. Partie limée; limure, action 
de limer; limaille. R. lima. 

Limage pour image. 

limacxen, E\co(b.lal. Limanicus), adj. 
et s. Habitant de la Limagne. 

Parla limagnen , dialecte limagnien. 

llmagxo (it. Limagna, b. lat. Alimania), 
s. f. La Limagne, pays d’Auvergne, dans le 
Puy-de-Dôme; il avait pour capitale Cler¬ 
mont-Ferrand; nom de fam. méridional. 

Dins la Limagno d’Auvergno, dans la 
Limagne. 

Madamo de Limagno 
Fa dansa lei chivau-frus, 

Li douno de caslagno, 

Dison que n’en vouelon plus. 

ch. top. 

Conférer ce mot avec le rom. limanlia , li¬ 
mon, argile, et le b. lat. limania , plaine cul¬ 
tivée. C. Nodier écrit « la Limaye » pour « la 
Limagne ». 

LLMAIO, LTMALHO (1. g.), (port, limalha), 
s. f. Limaille. R. fima. 

LIMA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port, li- 
mador), s. Celui, celle qui lime ; t. ae pêche, 
thon qui n’a pas encore un pied de longueur. 
R. lima. 

llmanda, v. a. Garnir de tablettes, v. es- 
laja. 

Faire limanda 'no boutigo , faire poser de* 
tablettes à une boutique. 

Limanda, limandat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Garni de tablettes. R. limando. 

limaxdeja, v. n. Fouiller dans une ar¬ 
moire, v. fuma. R. limando. 

limaxdejaire, airo, s. Celui, celle qui 
fouille dans les armoires, v. furnaire. R. li- 
mandeja. 

LIMANDO, limoxdo (rouerg.), (berrichon 
limande , clôture, barrière; val. liman, a- 
bri), s. f. Grande armoire à deux battants, en 
Gascogne et Querci, v. armàri; tablette, éta¬ 
gère, dressoir, v. laisso. 

Al founs de la limando. 

J. CASTELA. 

Aro qu’à touts lou cèu vous mando 
Pan tant que eau dins la limando. 

B. DE SAINT-SALVY. 

limandoitn, LiMANDOU(querc.), s. m. Pe¬ 
tite armoire, v. armarioun. 

Dins lou limandou n’a pas un soûl lençol. 

H. LACOMBE. 

R. limando. 

lima xs (b. lat. Limantium), n. de 1. Li- 
mans (Basses-Alpes). 

Limaquè, v. limacié. 

limariÉ, s. f. La Limerie, nom d’une dé¬ 
pendance de l’arsenal de Toulon. R. lima. 

Limarô, limarouei, pour numéro. 

LIMAS, LIMA (d.), ALIMA (périg.), LIMAC 


m 

(b.), LIMACH, LIMAT (g.), LIMA SE, ALI HASE, 
LÏMÀSI, LIMAUS, LIMAUC, MILHAÜS, MI- 

lhauc(L), (rom. Ihimats , cat. llimac, esp. 
limazo , lat. Umax, acis), s. m. Limas, lima¬ 
ce. v. limaço. 

Lou diable arribèc à la fin sus uno carreto atelado 
de gais e de limacs. 

F. BLADÉ. 

prov. Môu coume un limas. 
limas (rom. limas), s. m. Vase épaisse, 
bourbier, v. fangas, ligas. 

Lou pourtau dôu Limas, nom d’une porte 
de l’ancienne enceinte d’Avignon. R. limo. 

LIMASOURD, LIMACHOURT, LÏMICHOURT, 
s. m. Fin matois, qui feint de ne pas enten¬ 
dre, en Béarn, v. finocho. 

Ha lou limasourd, faire le sourd. 

Lou parrac qu’es un limichour. 

J. LARREBAT. 

R. limas, sourd, ou limo , sourdo. 

lïmasset, n. p. Limasset, nom de fam. 
prov. R. limas. 

limaucado, s. f. Psoralier bitumineux , 
plante, v. basile-fcr, cabreircto. R. li¬ 
mauco. 

LïMAüCAlRE, s. m. Ramasseur ou mangeur 
de limaçons; sobriquet des gens de Lectoure, 
v. cacalausiè. R. limauco. 

limauco, s. f. Pied-de-poule, plante, v. 
gramenas; pour limace, limaçon, v. limaço. 
R. mihauco. 

Limaucous, v. limaçous. 
limaudo, s. f. Mauve sylvestre, plante, en 
Rouergue, v. maugo. 

Limauqueja, v. limaceja. 
limbardiÉ, s. m. Terrain couvert d’inules. 
R. Iimbar do. 

LIMRARDO, ALIMBARDO, s. m. Inule perce- 
pierre, plante, v. alibardo. 

limbe, LIMBO, iMiio(rom. limbe, cat. lims, 
esp. port, limbos, il. lat. limbi), s. m. pl 
Limbes. 

Li limbe de la marrello , nom de deux 
compartiments du jeu de la marelle, par allu¬ 
sion à ceux qui y sont nommés in fer et pa¬ 
radis, v. ensàrri. 

Que sus la terro coume au cèu 
Se cante : gloria ! qu’i Limbe resclantigue. 

S. LAMBERT. 

LIMBERT, LAÏMBERT, LAMBERT (Var), 
(rom. laimbert), s. m. Lézard vert, grand 
lézard, lacerta viridis (Daud.), v. lesert ; 
osmère lézard, salmo sauras (Lin.), osmère 
à bandes, saurus fasciatus (Cuv.), poissons 
de mer, v. aguio ; callionyme lyre, autre 
poisson, v. moulcto. 

Limbert raia, lézard vert à deux raies ; 
badci coume un limbert, être bouche béan¬ 
te ; pourtau Limbert , nom d’une des portes 
d’Avignon : c’est peut-être une corruption de 
pourtal ubert, portail ouvert. 

Lou bon soulèu ris au limbert. 

R. MARCELIN. 

Lou soulèu jowgavo dedin 
Coume un limbert dins un jardin. 

P. ARÈNE. 

Dins lis infèr l’on i’es tant mati : 
l’a de serpént, i’a de grapaud ; 
l’a de limbert tant verinous 
Que vous lourmenton nuech jour. 

ch. pop; 

R. lesert verd. 

llmbeto, s. f. Petit lambeau, v. peioun. 
Tè, moun efant, amb el coutèl 
Rasco, rasco quauco limbeto. 

J. CASTELA. 

R. lirnbo. 

LIMBÈU, LEMBÈU(Var), LAMBÈU, LAMPÈU 
(rh.), LAM BEL, EM BEL, AMBAL fl.), (it. li)U- 
bcllo, b. lat. lambellus, labcllus), s. m 
Lambeau, v. lambias, peio ; lanière qui se 
détache, v. fringo; t. de savetier, pièce que 
l’on adapte à une crevasse de l'empeigne ; pan 
de mur écroulé, v. jacudo; lambel, terme de- 
blason. 

Tôutis me boulas à limbèus. 

P. HELLIES. 

L’aunou à limbèus. 

ID. 

n — 23 
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La Provence porte dans ses armes « une fleur 
de lis d’or surmontée d’un lambel de gueu¬ 
les (un limbèu rouge) ». R. limbo. 

limbo (rom. limbe, it. lempo, lat. lim - 
bus), s. f. Lambeau, en Querci, v. peto. 
Limboro,v. elebor; limbourou, v. alibouroun. 
limeira (b. lat. Limeracum), n. de 1. Li- 
meyrac (Dordogne). 

limeja, v. n. Être gluant, visqueux, v. li- 
maccja, limouneja. 

Viando que limejo, viande visqueuse. R. 
limo. 

limello, s. f. Fille dégingandée, sans grâce 
et sans adresse, v. gemello. 

Grando limello grande perche. R. gari- 
mello. 

limendous, n. de 1. Limendoux (Basses- 
Pyrénées), v. terrible. 

limergue (lat. Liminicus), s. m. Le Li- 
mergues, alfluent du Gaulon. 

Nosto-Damo de Limergue, ancienne cha¬ 
pelle. 

Limerô, v. numéro. 

li.meto, s. f. Petite lime; personne fine, 
rusée, v. espino, mineto. 

Es uno limeto, c’est une lime douce. R. 
limo . 

Limichourd, v. limasourd. 
limié (esp. limero), s. m. Limonier, ci¬ 
tronnier qui porté les limons, v. limouniê. 
De plantado d'arangié, de limié, de pounsire. 

P. MISTRAL. 

R. limo. 

limié, leamier (a.), s. m. Endroit où l’on 
entasse le fumier, v. liogo, sueio. R. lim. 

limiero. s. f. Citronnelle, plante, v. li¬ 
mouneto; limonier, arbre, v. limié. R. limo. 

LIMIQU1E, LIMIQUIÈ (1.), LIMIQUÈ (b.), IE- 
ro, ièiro, èro, adj. Délicat, ate, précieux, 
euse, difficile, en Béarn, v. le, eco. 

limita (cat. esp. port, limitar, it. lat. li- 
mitare), v. a. Limiter, v. boula. 

Limita, limitât (g. 1.), ado, part, et adj. Li¬ 
mité, ée. 

N’as rèn que sié limita. 

l. puech. 

E tous mei sèns an limitât. 

G. ZERBIN. 

L1MITACIOÜN, LIMITACIEN (m.), LIMITA- 
CIÉU (1. g.), (rom. cat. limitacio, esp. limi- 
tacion , it. limitazione, lat. limitatio, o- 
nis), s. f. Limite, borne, v. bolo, bouino, 
raro, termino. 

limito, DEMITO (rh.), (rom. limit, cat. lli- 
mit, esp. port. it. limite, lat. limes, itis), s. 
f. Limite, borne, v. bolo, bouiro, raro, ter¬ 
mino. 

limitrofe, ofo (cat. port, limitrofe , it. 
limitrofo, lat. limitrophus), adj. t. litté¬ 
raire. Limitrophe, v. counfront. 

limo (cat. llima, esp. port. it. lat. lima), 
s. f. Lime, v. tiers-poun ; engourdissement 
passager d’un membre par l'effet de la fati¬ 
gue, v. rampo. 

Limo douço, lime douce ; chattemite, hy¬ 
pocrite ; limo bastardo, lime qui tient le mi¬ 
lieu entre les limes rondes et les limes fines ; 
limo sourdo, lime sourde ; petites dépenses 
qui finissent par ruiner ; sournois, hypocrite ; 
pèis-limo, v. ce mot. 

La rouigarés pas, nouesto limo. 

M. BOURRELLY. 

limo (esp. lima), s. f. Limon, citron à peau 
épaisse, lime, v. bignct. 

Limo plato, bigarade ; esquiclia ’no limo, 
presser un citron ; jaune coume uno limo, 
jaune comme un citron ; li bôlli limo ! cri 
des marchandes de citrons. 

Les Limojon, du Dauphiné, portent dans 
leur blason « trois citrons d’or » (limo). R. 
limoun. 

LIMO, limpo (rouerg.), lixso (1.), (rom. 
lim, lims, lym, cat. lim, esp. port. it. limo, 
lat. limus), s. f. Limon, vase, bourbe, v. bôu- 
dro, labarido, lapo, loudo, mito, nito, pa- 
polo ; colle, bave, en Dauphiné, v. morco. 
Limpo grasso, vase mêlée de fumier. 
limo-sOu, limo-sôuses (qui lime les 
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sous), s. m. Pince-maille, avare, ladre, v 
raco-denié. 

Un limo-sôuses qu’abitavo à la campagno. 

A. ARNAVIELLE. 

limoge, limôgei (lim.), (rom. Limogey, b. 
lat. Limogia, lat. Lemovicum, Lemovix, Le- 
movices, Lemovicœ, Augustoritum), n. de 
1. Limoges (Vienne), capitale du Limousin, 
ancienne vicomté, évêché, patrie du pape Clé¬ 
ment VI, du chancelier D’Aguesseau, du con¬ 
ventionnel Vergniaud et du maréchal Bugeaud, 
v. champalimau. 

Obro ou travai de Limoge, œuvres ou tra¬ 
vail de Limoges, ouvrage d’émail. 

limôni (b. lat. Luminis), n. de 1. Limony 
(Ardèche). 

Limorô pour numéro, en Limousin. 
limoügno, n. de 1. Limogne (Lot). 
limoujaxo (rom. Lemotgana, b. lat. Le- 
movitana), adj. f. La porte Limogeanne, nom 
d’une porte de Périgueux. R. Limoge. 

limoujoun, n. p. Limojon, nom de fam. 
dauphinois. 

Limoujoun de Sant-Didiè, Limojon de 
Saint-Didier, poète provençal (1668-1739) né à 
Avignon. 

limoux, limou (1. d.), (rom. esp. limon , 
lat. limo, onis), s. m. Limon, branche du 
brancard d’une voiture, v. bras ; pièce de bois 
qui soutient les marches d’un escalier. 

Métré en limoun, mettre un cheval en 
limons. 

Sounas lou garçoun : 

Que mete en limoun ! 

Apelas la fiho : 

Que mele en caviho. 

CH. POP. 

LIMOUX, limou (Menton), (rom. limo, cat. 
llimô , limô, esp. limon, it. limonc, lat. li¬ 
mo, onis), s. m. Limon, fruit du limonier, v. 
limo. 

L’orae sèns larmo es un limoun sèns jus. 

A. BIGOT. 

LIMOUN, LIMOU (1. d.), (rom. limon), s. m. 
Limon, vase, v. lapoun, limo, limpun; her¬ 
bes nageantes, naias, ceratophyllum, myrio- 
phyllum, etc., en Périgord; dans le Tarn, va- 
lisnérie, plante aquatique, v. crbo-di-frisoun ; 
lentille d’eau, v. nadoun; Limons (Puy-de- 
Dôme), nom de lieu. 

Sus la terro nosto amo, empegado au limoun, 
lé soufris. 

A. ARNAVIELLE. 

R. limo. 

limouxada, v. n. Boire de la limonade. 

E dien qu’avié limounada, 

Que sa facho èro coulourado. 

A. GUIEU. 

R. limounado. 

LIMOUN AD lÉ, LIMOUXADIÈ (1.), IERO, IÈI- 

ro, s. Limonadier, ière. R. limounado. 

li.mounado (cat. llimonada, esp. port, li- 
monada), s. f. Limonade. 

Limounado gazouso, limonade gazeuse. 
Tè, la limounado fresco, 

Coumo se pinto h galet ! 

J. JASMIN. 

R. limoun. 

limoun AT, s. m. Cloison de planches, en 
Rouergue, v. couroundat, poustan. R. li¬ 
moun 1. 

LIMOUNEJA, limouxia (m.), v. n. Déposer 
du limon ; être limoneux, gluant, v. limeja, 
limaceja. R. limoun. 

limouneto, limouxo, s. f. Citronnelle, 
mélisse, plante, v. abihano, limiero, poun- 
sirado ; verveine à trois feuilles, à odeur de 
citron, v. verbcno. R. limouno. 

LIMOUNIE, LIMOUNIÊ (1.), (esp. limonero, 
b. lat. liminarius), s. m. Limonier, cheval 
que l’on met aux limons, v. maliè , timouniè. 

Ai vist pela moun plus bèu limouniê. 

V. GELU. 

prov. Cambo seco, bon limouniê. 

R. limoun j. 

limouniê, limié (cat. llimoner , esp. li¬ 
monero, port, limoeiro), s. m. Limonier, 
variété de citronnier. 


Aici de limouniê, la calanco d’amount. 

R. limoun 2. C ' SABAT0 - 

limouniê, s. f. Vase, bourbier, v. laba¬ 
rido. 

Fau que d’un gros lagas encàmbi 
Lei ragàgi, la limouniê. 
n , . P. FERRAND. 

R. limoun 3. 

LIMOUNIERO, LIMOUN IÈIRO (1.), LIMOU- 
niero (g.), (rom. limoniera), s. f. Limo- 
mere, brancard d’une voiture, v. brancan ; 
mulo ou jument attelée en limons. 

On dit d’une femme en toilette exagérée : 
es floucado ou emplumado coume uno 
miolo hmouniero. R. limoun 1. 

limouno, s. f. Limon, citron qui a beau¬ 
coup de jus, v. limo ; mélisse, v. limouneto. 
Ai ! ai ! uno limouno ! oi ! lou bèmi me pren. 

n * • 0 J- LAURÉS. 

R. limoun 2. 

limouxo (lat. limonia, gr. s. f. 

Anémone œil de paon, anemone pavonia, 
plante, v. anemouno. 


limouxous, ouso, ouo, adj. Limoneux, 
visqueux, euse, v. limous. R. limounZ. 

limoureja, v. n. Être visqueux, gluant, 
v. limaceja, limeja. R. limouro. 

limouro, limourro (b.), s. f. Viscosité, 
bave, en Béarn, v. lim, morco. 

S'engrkchen couberts de limourro. 

„ 1# J. larrebat. 

Bous vilens hrnacs la limourro. 


R. lim. 

LIMOUROUS , LIMPOROUS et LIMPORDOUS 
(rouerg.), limpaxous (1), ouso, ouo, adj. 
\isqueux, euse, gluant, ante, v. pegous ; 
onctueux, juteux, euse, v. imourous. 

Lis cscaioun sounenca trop limourous, 
les cerneaux sont encore trop baveux ; li p'ed 
de môutoun soun limourous , les pieds de 
mouton sont glaireux ; aigo limourouso , 
eau huileuse; meleto limourouso, omelette 
baveuse. R. limouro. 


LIMOUS, limpous (1), ouso, ouo (rom. 
limos, esp. port. it. limoso, v. fr. limeux, 
lat. limosus), adj. Limoneux, vaseux, v. ni- 
tous; visqueux, baveux, euse, v. lipous, li¬ 
maçons. 


R. limo 3. 


Grand garouias limous. 

J. BRUNET. 


limous (rom. Limos, Limoos, b. lat. Li- 
mosum), n. de 1. Limoux (Aude), chef-lieu 
du Rasés. 

Drap de Limous, drap de Limoux ; Nos¬ 
to-Damo de Limous, Notre-Dame de Li¬ 
moux, lieu de pèlerinage. 

prov. Rous coumo uno coco de Limous. 

limousat, s. m. Muge doré, poisson de mer, 
en Béarn, v. muge-daurin. R. limous. 

limousin , limousi (rouerg.), lemousix 
(périg.), LEMOUSI (lim.), (rom. Lemosi, Le - 
mozi, Limosi, esp. Lemosin, cat. Llemosi, 
it. Limosino, lat. Lcmovicium), s. m. Li¬ 
mousin, province de France qui avait pour ca¬ 
pitale Limoges. 

Vaut Limousin, le haut Limousin, dont 
le chef-lieu était Limoges ; lou bas Limou¬ 
sin, le bas Limousin, dont le chef-lieu était 
Tulle ; vènt dôu Limousin, vent du nord- 
ouest, en Rouergue. 

prov. fr. Le Limousin ne périra pas par séche¬ 
resse. 

Croître comme les rabbes de Limosin, en rond. 

RABELAIS. 

LIMOUSIN, LEMOUSI et LEMOUSIS (1. lim.), 

ino (lat. Lemovix, Lemovicensis), adj. et s! 
Limousin, ine ; Limozin, Limouzin, Mouzin, 
noms de fam. méridionaux. 

Porc limousin, pourceau venu du Limou¬ 
sin ; miolo limousino, mule limousine ; 
parla limousin, dialecte limousin, usité 
dans la Haute-Vienne, la Corrèze, la Dordo¬ 
gne, le tiers de la Creuse et le quart de la Cha¬ 
rente, v. dialèite. 

En Limozi, dilz hom granre de motz estrarihs, 
biayssatz, irencalz e mal pausatz, que ges, per 












aquo quar son dig en Limozi, no los aparia hom 
en dictatz. 

FLORS DEL GA Y SABER. 

« La langue romane fut appel êe limousine 
non seulement par les Italiens, mais encore et 
surtout par les Espagnols, chez lesquels elle 
fut longtemps en usage. » (Ducange). Cet li¬ 
sage de désigner la langue d’Oc ou langue pro¬ 
vençale par le nom de langue limousine pro¬ 
vient du lustre jeté sur elle par les trouba¬ 
dours limousins. 

prov. Pas tant bon, un pau mai, coume dis lou Li¬ 
mousin. 

On disait en français : « manger du pain 
comme un Limousin; manger la soupe comme 
un Limousin ; les Auvergnats et Limousins 
font leurs affaires, puis celles des voisins. » 

Marc Limouzin-Lamothe, poète langue¬ 
docien (1782-1848), né à Verdun (Tarn-et- 
Garonne. 

limousin, ino, adj. et s. Habitant de Li- 
moux, v. cap-cle-coutou. R. Limons. 

Limousinié, v. ôumournié. 

limousino, s. f. Sorte de cape dont lesrou- 
liers se servent pour se garantir du froid et de 
la pluie, v. marrego. 

La limousino à grossos raios 
Cacho, dôus cops, pas mal d’esprit. 

J. ROUX. 

Se trasènt sa limousino 
Fieramen sus l’espalo. 

F. gras. 

R. limousin. 

LIMOUSIS, n. de 1. Limousis (Aude), dont 
les habitants sont appelés Limousinols, o- 
los, v. enventa. 

LIMPA, ALIMPIA, ALEMPIA (g.), (cat. esp. 
limpiar , b. lat. hmpiare , elimpidare), v. 
a. Nettoyer, embellir, v. lipa; flatter, cares¬ 
ser, v. alisca ; blanchir, v. blanchi. 

Acè t’alemplo e te charmo. 

g. d’astros. 

Se limpa, v. r. S’embellir, s’attifer, v. pimpa. 

Me limpe coume un prince. 

L. ROUMIEUX. 

LIMPA, glïmpa (Velay), LEMPA (piém. 

S à, ail. slipfcn), v. n. Glisser, en Lan- 
>c, v. oscar limpa. 

De la susou las larjos goulos 
Toumbon dal frount e limpon toutos. 

E. GLEYZES. 

I limpan de-countun courao uno carriolo, 
Coumo sul gibre lou patin. 

J. LAURÈS. 

limpado, lempaDO, s. f. Glissade ; chose 
ui glisse, qui se détache, v. escar limpado. 
. limpa. 

Limpanous, v. limourous; limpauto, v. lou- 
pauto. 

limpeto, s. f. Petit caillou plat, galet, v. 
c oudoulet. 

D’abord em de platos limpetos 
S’amuso a faire de soupetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. limpo. 

limpie, impio (cat. esp. llimpio , lat. lim- 
pidus), adj. Limpide, v. lindc ; blanc, an¬ 
che, brillant ante, v. blèuge. 

Fiho limpio coumo la nèu. 

P. FÉLIX. 

limpo (rom. béarn. peyra limpra, pierre 
lisse), s. f. Morceau, tranche, en Dauphiné, v. 
lesco ; femme douillette, en Rouergue; pour 
limon, bourbe, v. limo 3. 

LIMPOL, s. m. 

E pèissos al paure limpol 
Iéu li vèli douna lou col. 

A. GAILLARD. 

Limporous, limpordous, v. limourous ; lim- 
pous, v. limous. 

limpun, s. m. Limon, vase, v. lapoun , 
limoun. 

De toun gras limpun fumes lou terren. 

a. langlade. 

D efèt, aval dins lou limpun 
Un bout de couetasso boulego. 

_. id. 

R. limpo , limo 3. 
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limuei (rom. Limeil, Limeilh, Lymuilh , 
Limulhe , Limol , b. lat. Limolium), n. de 1. 
Limeuil (Dordogne). 

UN, li (1. d.), (rom. Ihin, li, Ihis, cat. lli, 
esp. it. lino, port, linlio , lat. linum), s. m. 
Lin, lin commun , linum usitatissimum 
Lin.); lin de Narbonne, linum/Narbonensc 
Lin.), plantes, v. lièuso. 

Lin marsen, li marsesc (L), lin semé au 
mois de mars ; oli de lin , huile de lin ; tèsto 
dôu lin, capsule du lin ; pica lou lin, broyer 
le lin ; aquèu blad sèmblo de lin, ce blé est 
maigre, grêle comme du lin ; lin de Vol, va¬ 
riété de raisin blanc cultivée dans le Tarn ; 
erbo-de-lin, lin maudit, cuscute, v. rasco. 
prov. rouerg. Pluejo de sent Marti 
Laissonicau ni li, 

pluie de saint Martin ne laisse ni chou ni lin. 
prov. lim. Pèrsènt Jèrgi, 

La flour ei li, 

L’espijo à l’èrgi : 

Se lei es pas lou sèr, lei es lou mati. 

Lin pour li 'n (lui en). 
lin-bastard, s. m. Linaire rayée, plante, 
v. erbo-de-la-fairo, palistre. 
LIN-DE-PRAT, s. m. Lin purgatif, plante. 
LIN-SÔUVAGE, LÏ-SALVAGE (L), S. m. Lin 
sauvage, lin de Narbonne, plante. 

lina (rom. inhilar), v. n. et s. m. Hennir, 
hennissement, en Querci et Dauphiné, v. en- 
diha. 

linac, n. de 1. Linac (Lot). 

Linagié, v. lignagié. 
linas (rom. Linars), n. de 1. R. lin. 
linasoun, LINASOU (lim.), s. f. Récolte du 
lin, champ de lin, v. Unau. 

prov. lim. A sènto Grou, 

La linasou perlout. 

R. lin. 

LINAU, LINAL (lim.), s. m. Champ de lin, 
v. liniero. 

prov. Quand faras toun linal, 

Agacho que la pluejo este iras lou randal, 

quand tu feras ton lin, regarde que la pluie 
soit derrière la haie. R. lin. 

linaud, n.d’h. Saint Linaud, putron d’une 
église de l’Agenais. 

linca, v. n. Glisser, en Guienne (G. Azaïs), 
v. limpa, linsa. 

UNCÈU, LAÏNCÈU (rom. Laincel, Layn- 
cel, Lyncel , b. lat. Laincellum, Launccl - 
lum),n. de 1. Lincel(Basses-Alpes). 

Les marquis de Laincel portent un fer de 
« lance » dans leurs armoiries. 

Linchausso, v. lio*chausso ; linche pour lin¬ 
ge ; linchousclo, v. lacliusclo. 

LIXÇÔU, LENÇÔU, LAXÇÔU (rh.), LUNÇÔÜ, 
LENÇOUÔU (Velay), LINÇOL, LENÇOL, lan- 
ÇOL (1. g.), LENÇUOL (rouerg.), LIXÇÔ (g.), 
LINÇOR (a.L LENCIEU, LENCEU (d.), LIXÇAU 
(bord. auv.J, (rom. linsou, linsol, linzol, 
lensol , lansol, lanssol , cat. llensol, port. 
lançol, it. lenzuolo , lat. linteolum), s. m. 
Linceul; drap de lit, v. bourren, bourras ; 
nappe, dans les Alpes, v. touaio. 

Linçou rousset, drap de toile neuve ; lin- 
çôu bourrassiè ou pasturiè, drap grossier 
servant au transport du fourrage ; linçou de 
cordo , filet de cordes, v. barrioun ; linçou 
paradou, drap, tenture dont on pare les rues, 
à la Fête-Dieu. 

Dessus lou sèu, 

Sènso linçèu, 

Eu es coucha près d’un asee d’unbièu. 

N. SABOLY. 

Qu’es acè : blanc coume un linçèu, 

Negre coume un peirèu, 

Trepo coume un mièu, 

énigme populaire dont le mot est agasso , pie. 

prov. Vau mies pourta lou dèu 
Que lou linçèu. 

— Fau pas mai s’estèndre que ço que l’on a de 
linçèu. 

LINÇOULADO, LENÇOULADO, LANÇOULA- 
DO (rh\), LANÇOURADÔ, LINÇOURADO (m.), 
LINÇOURAU(a. a ), L1NÇOULA (d.), LEXÇOULAT, 
lançoulat (1.), (rom. lansolada ,’ b. lat. 
linsolata, lansolata), s. Contenu d’un lin¬ 


m 

ceul, d’un drap de lit, v. bourrencado, bour- 
rassado, trousso ; ibéride pinnée , plante 
dont on a comparé la floraison à un drap blanc 
étendu sur le sol, v. bramo-fam,blanchoun y 
b go. 

Uno linçoulado de paio, plein un drap 
de paille. 

Lei niéulas embrassa venguèron pèr groupado 
Agouloupa lei Diéu dintre sei lançoulado. 

J. GERMAIN. 

R. linçou. 

LINÇOULAS, lançouras (m.), s. m. Grand 
linceul, mauvais linceul. 

Un troues de lançouras, uno vièio paiasso. 

L. DUBOIS. 

R. linçou. 

LINÇOULET , LENÇOULET, LANÇOULET, 
lançouroun (m.), (v! fr. linselet), s. m. Pe¬ 
tit linceul, petit drap de lit. 

Ai charija ta paiolo, 

Lava toun linçoulet. 

S. LAMBERT. 

De la mita d’un gueiroun, 

Jan Pichoun 

N’en fara soun lançouroun. 

CH. POP. 

R. linçou. 

LINDAMEX, adv. Avec limpidité, v. clara- 
men . 

L'espandido dau cèl bluiejo lindamen. 

X. DE RICARD. 

R. linde. 

LÏNDAXIERO, LAXDIXIÈRO (toul.)’, LEX- 
DANIÈIRO, LAXDIXIÈIRO, EXDAXIÈIRO (1-), 
END A LIÉ RO, andeliièro (querc.), s. f. Pierre 
du seuil, seuil, en Languedoc, v. lindau. 
Davans de passa la landinièro. 

P. GOUDELIN. 

Dis adiéu à Janot e passo l’endalièro. 

J. CASTELA. 

R. lindau. 

LINDAU, LÏXTAU (m.), DINDAU, LINDAR 
(a. d.), LINTAR, LUXDAR, LUXDA, LEXDAS 
(L), LIXDAS, LENDA (rouerg.), LENDAL, EN- 
DAL (g.), lixdal (périg.), (rom. lindar, 
lumdar, Ihumdar, cat. llindar , port, lu- 
miar, lumjar, fr. linteau, it. limitare , b. 
lat. liminare, lat. limon), s. m. Seuil d’une 
porte, v. oundo, pas, soula , suiet. 

Sèmpre au lindau moun cor revèn. 

T. AUBANEL. 

linde, iXDO(it. port, lindo, limpido , esp. 
lindo, limpio, lat. limpidus), adj. Limpide, 
clair, aire, transparent, ente, v. cande ; min¬ 
ce, grêle, v. linge. 

L'aire es linac, l’air est transparent, le ciel 
est pur, net ; aigo lindo,e au limpide. 

N'as que de te proucura 
Uu pau d'aigo lindo e fresqueto. 

M. DE TRUCHET. 

L'aigo lindo, dins lou grès, 

Ris e lèn noste vin fres. 

A. BIGOT. 

LINDÊT, eto, adj. Agréablement limpide, 

v. clarineu. 

Eilamount tout ei pur, 

E toun aigo lindeto e lis ome e la lengo. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. linde. 

LIXDETA, LIXDETAT (1. g.), s. f. Limpi¬ 
dité, transparence, v. clarour. R. linde. 

lindo (la), (rom. La Lindc, b. lat. Lin - 
dia, Lynae, Lyndeye), n. de 1. La Linde (Dor¬ 
dogne), qu’on croit pouvoir rapporter au Dioli - 
ndurn ou Biolindum de l’itinéraire romain. 
Lindo (épée), v. oulindo. 
lindou, n. p. Nom de chien, v. lindrot f 
Lindor, la pato en l’èr, coumo un limbert badavo. 

p. bellot. . 

Lindoun, v. indoun. 

lindous, ouso, adj. Limpide, v. linde 
plus usité. 

Entre dos aigos lindousos. 

L. SOLIRÈNE. 

R. linde. 

lindrot, landrot, oto, adj. m. Fluet* 
ette, A Montauban, v. linge. 

Soun cos èro lindrot. 

J. CASTELA. 

R. linde. 








LINEÀRI — LIÔ-TENÈNTO 


LINEÀRI, àrio ou àri (it. lineario), adj. 
t. sc. Linéaire. 

Linèio, v. lignado. 

LINET (cat. llinet), s. m. Petit lin. 

Linet incoumbustible, amiante. R. lin. 
lineto, s. f. Linette, graine oléagineuse; 
sabline, plante. R. lin. 

L1NFATI, linfatic (g. L), ICO (esp. it. lin- 
fatico, lat. lymphatiàus), adj. t. sc. Lym¬ 
phatique. 

linfo (esp. it. linfa, lat. lympha), s. f. t. 
sc. Lymphe, v. imour. 

Linga, lingàgi, v. lenga, lengage ; lingaino, 
v. lenguèino ; lingasso, v. lengasso ; lingastié, 
lingasto, v. langastié, langasto. 

lingard (angl. ling, morue sèche), s. m. 
Variété de merluche, morue verte, qui est la 
plus estimée des gourmets. 

Sabes quant vau l’estrasso e lou lingard. 

V. GELU. 

Lingaud, v. lengaud. 

LINGE, YINGE (lim.), LIEXGE (Var), LEX- 
gi (rouerg.), (rom. Uni , esp. lienzo, lat. li- 
neum , linteum), s. m. Linge, v. primaio ; 
serviette, essuie-main, v. scrvieto. 

Linge de taulo , linge de table ; linge de 
Bearn , linge de Béarn, renommé autrefois; 
linge blesi, linge élimé, usé; métré au linge 
sale , mettre au garde-linge. 

prov. Pèr de linge, es pas riche quau n’a, 

E es bèn paure quau n’a pas. 

— Propre coume un linge. 

•LINGE, LIRGUE (rouerg.), LIGNE, LEGN (a.), 
injo, irgo, IGNO (v. fr. linge, rom. Uni , de 
lin ; lat. lineus), adj. Mince, grêle, svelte, 
effilé, élancé, ée, v. rnistoulin, prim. 

Vos dounc, imprudènl editour, 

Que iéu, pouôto sec e linge, 

Vague me campa coume un singe 
Sus lou tapo-quiéu h vapour? 

H. MOREL. 

linge, n. de 1. Linxe (Landes). 
lingesso, s. f. Sveltesse, v. desgajamen. 
A la gracio emai la lingesso. 

A. FOURÈS. 

R. linge. 

LINGIÉ, LIXGIÈ (1.), LINGE (g.), IERO, 
ièiro. èro (b. lat. lingiaria), s. Linger, 
ère. 

N’i a qu’empeson, que sounlingieros. 

C. BRUEYS. 

Rescontro uno lingèiro 
Que lavo sous draps fis : 

— Digas-me, vous, lingèiro, 

Qu’es lou castèu d’aqui? 

CH. POP. LANG. 

R. linge. 

LINGIERO, ling ièiro (L), (b. lat. longe- 
ria , linge plus long que large), s. f. Nappe 
pour la communion, v. napo. R. linge, loun- 
giero. 

Lingo, v. lengo; lingo-lingueto, v. lica. 
LINGOT, lingoun (m.), (b. lat. lingotus), 
s. m. Lingot, v. masset. 

Au lingot, à vau-l’eau, en Gascogne. 

Fa dôu meme lingot, avien lou meme paire. 

H. MOREL. 

Meis endos, pèr couina la soupo, 

Seran trei lingoun, pes de marc. 

V. GELU. 

R. lengoun. 

Lingoubau, lingoumbau, v. ligoumbau ; lin- 
gousta, v. langoustin. 

lingousto, s. f. Langouste, sauterelle, v. 
langousto plus usité ; personne gourmande, 
en Dauphiné, v. groumand. 

Savo plus que manja : siéu pamens pas lingousto. 

R. GRIVEL. 

Lingoustoun, v. langousioun. 

LINGO.UTIERO, LINGOUTIÈIRO (1.), S. f. 
Lingotière. R. lingot. 

lingre (franc-comtois lingre, mince, dé¬ 
lié), s. m. Dague, stylet, v. oulindo. 

Pousquèron s’assura, lis escribassié pingre, 

Se te sabes servi dôu satirique lingre. 

J. DÉSANAT. 

Lingrolo, v. grisolo; linguèino, v. lenguèi¬ 


no ; lingueto, v. lica ; lingun, v. degun ; linhe, 
v. ligno. 

Liniero, lixièiro (L), s. f. Linière, champ 
ensemencé en lin ; femme qui revend du lin ; 
Lignières, Lignères, nom de fam. lang. R. 
lin. 

Linja, v. alinja. 

lixjado, s. f. Linge de lessive, tas de lin¬ 
ge, v. bugado. R. linge. 

LINJARIÉ, LINJARIÈ (L), LINJAIUÔ (1. g.), 
fesp. lenceria , it. lingeria), s. f. Lingerie. R. 
linge. 

linjoüiro, s. f. Étendue ou zone de ter¬ 
rain, dans le Tarn, v. listo. R. linge, loun- 
gicro. 

Linla, liniadiè, v. lila ; linnèo, v. lignado. 

linneus, n. p. Linné, célèbre botaniste 
suédois. 


A restabli de genre mal a prepaus desbateja pèr 
Linneus. 


arm. prouv. 

LINO, lio (g.), LIOUSE (b.), s. f. Graine de 
lin, v. lièuso ; linotte femelle, en Rouergue, 
v. lignoto ; pour ligne, v. ligno. R. lin. 

Linol, v. lignôu ; linot, linoto, v. lignot, li¬ 
gnoto. 

linoun, NINOUN, linou (L), (rom. linos, 
esp. linon), s. m. Linon, toile de lin. 

Linoun batisto , linon qui ressemble à la 
batiste. R. lin. 

linoüS, ouso, ouo, adj. Qui produit du 
lin, favorable à la production du lin. R. lin. 

linoussiÉ, n. p. Linossier, nom d’un poète 
de Saint-Étienne (Loire), auteur de pièces de 
théâtre en dialecte forézien (1861). R. li¬ 
nons. 

Linqua, v. linca. 

lins (rom. linx , cat. esp. it. lince, port. 
lynce, lat. lynx), s. m. Lynx, v. loup-ccr- 
vic. 

E Ious lins, estounats coumo qui sort de naisse, 

An ausit disputa qui cantariè pulèu. 

G. DELPRAT. 

lins, inso (lat. imus), adj. Profond, onde, 
en Languedoc, v. founs, inens. 

Dins le trauc negre e lins ount n’èm pas que ver- 

a. fourès. [mino. 

Les dous biôus lauron lins. 

ID. 

Tas regos saran linsos coumo de fossos. 

ID. 

LINSA, linza (L), (rom. lipsar , lisser, po¬ 
lir, ou lat. lapsarc), v. n. Glisser, v. eslissa, 
esquilxa, glissa. 

Linzhbi de-countun al founsul precipici. 

M. BARTHÉS. 

linsado, LINZADO (1.), s. f. Glissade, V. 
glissado. R. linsa. 

LINSADOÜIRO, LINZADOUIRO (1.), S. f. 
Glissoire, v. glissadouiro. R. linsa. 

linso (rom. lims ; lorrain linde , lac; gal¬ 
lois linn, id.), s. f. Limon, vase, en Langue¬ 
doc, v. limo 3. 

Linso, v. linçôu. 

L1XSOLO, lixsoro (a.), (b. lat. nisola, 
noisette), s. f. Racine du terre-noix, v. lin- 
sou let. 

Linsôu, v. linçôu ; Linsoula pour l’insoula ; 
linsoulado, v. linçoulado. 

LINSOULET, LINSOURET (m ), LINSOULIN, 
s. m. Terre-noix, plante, v. bisô, favarot, 
nissàu ; pour linceul, v. linçoulet. R. lin- 
solo. 

lixsuel (b. lat. Ninsolium), n. de 1. Lin- 
seul (Drôme). 

Lintau, v. lindau. 

linto, s. f. Préceinte, lisse, bordage supé¬ 
rieur d’un bateau, v. bregancu, encencho. 

Cap-rounds e lintos s’asclaran. 

A. FOURÈS. 

Lintra, v. intra; lintura, linturo, v. lentu- 
ra, lenturo; linxe, v. linge; linza, v. linsa. 

liô, Hiô (rh.), Lüô (d.), lüoc (a. rouerg.), 
lioc: (L), LOC, LOT (g.), LÜEC (a. nie. lim.), 
LUE (m. d.), hue, LIUEC (Var), le (lim.), 
liu (bord.), (rom. lioc, luoc, loc , lue , luec, 
cat. lioc, it. luogo, loco, lat. locus), s. m. 
Lieu, endroit, place, v. endre, rode. 


Li sant lio, les saints lieux ; teni lio de, 
tène loc de (L), tenir lieu de ; leissa à lio, 
laisser en place, en repos ; aeô me fai veni 
lou sang à liô, cela me rend l’âme, la vi¬ 
gueur; en soun lioc e plaço, en son lieu et 
place; au liô de, al loc de (L), en lue de 
(m.), au lieu de, v. au-liô ; en-liô, cn-lue , 
endun-lioc (d.), en aucun lieu, nulle part, 
v. en-liô; en quauque lio , quelque part; en 
tout liô, en tout lieu, partout ; en tèms e liô , 
en temps et lieu; cap-liô, chef-lieu. 
prov. Aigo, fum, meichanto femo e fié 
Fan fugi l’orne de tout lio. 

Liô, s. m. 

En voula lis coumo lou lié, 

Tirou birou crido l’aurio. 

G. d’astros. 

% Liô pour lèu (vite), en Fores ; liô pour 
lèu 4 (mou, fressure), en Auvergne. 

LIO, LIGO (g.), LIÔ (rouerg.), lieio (a.), 
(esp. lia, rom. lia , liga), s. f. Lien, attache, 
hart d'osier, v. liame, redorto ; ruban de 
fil, v. veto ; corde servant à lier la charge sur 
le bât, v. feisset , las. 

Lio de paio, lien de paille ; lïo de pergv- 
min , tirçt de parchemin. 

De parentat n’existo plus de lio. 

M. BARTHÉS. 

prov. Cade fagot trobo sa lio au bos. 

R. lia. 

% Lio (il lie), v. lia ; lio (lie, bourbe), v. ligo ; 
lio (ligne), v. ligno ; lio (graine de lin), v. li¬ 
no ; Lio, v. Julio. 

LIO-CAMRO, LlÉ-CILUIBO (a.), LIO-CAUS- 
SO, LIO-CHAUSSO et LIXCHAUSSO (lim.), 
(rom. liacamba, cat. lligacama, esp. liga- 
gamba), s. f. Jarretière, v. cambo-ligo, jar- 
retiero. R. lia, cambo ou causso. 

LIO-CAUSSA (se), lio-ciiaussa (se), v. r. 
Lier ses jarretières, v. cambo-liga. 

M’a pas donna lou tèms de me lio-caus- 
sa, il ne m’a pas donné le temps de met¬ 
tre mes jarretières. 

Lio-CAUSSA, l'io-caussat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a des jarretières. R. üo-causso. 

LIÔ-COUMUN, LUE-COU3IUN (m.), S. m. 
Lieu d’aisances, v. cagadou , coumun, pri¬ 
vât. 

LIO-FIELOUSO, LIÉ-FIELOUO (m.), LIÈ- 
fierouo (Var), s. m. Lien qui sert à attacher 
la filasse à la quenouille, v. chambriero . R. 
lia , fielouso. 

lio-raxüe, lïo-rènde , s. m. Chèvre¬ 
feuille des bois, v. maire-scuvo, pandc- 
cousto. R. lia , rande. 

LIÔ-TENÈNÇO , L UE-TE NÈNÇO (m.) , (it. 
luogotenenza, b. lat. locumtenentiaj, s. f. 
Lieutenance. 

Sèns ausa se métré en defènso, 

Li remelèt sa liô-tenènço. 

d. sage. 

LIÔ-TEXÈNT, LUE-TENÈNT et LUTENÈNT 
(m.) , LUITENENT (1.) , LOC-TEXENT (g.) , 
(rom. loctenent, luoctenent, luectenent , 
loctencn , leotenent, cat. lloctinent, it. luo- 
gotenente, b. lat. locumtenens), s. m. Lieu¬ 
tenant ; second, sous-chef d’une troupe de 
travailleurs, v. baile. 

Liô-tencnt dôu senescau , lieutenant du 
sénéchal, ofiicîer de justice qui résidait dans 
certaines villes de l’ancienne Provence (Aix, 
Arles, etc.), aux 15° et 16 e siècles. 11 y avait 
en Provence cinq lieutenants du sénéchal, 
dénommés plus tard « lieutenants du roi » ; 
liô-tencnt de prince, dignitaire des jeux de 
la Fête-Dieu d’Aix. Il était élu par le conseil 
de ville et remplaçait le Prince d’Amour ; liô - 
tenènt d’abat , lieutenant de l’Abbé de la Jeu¬ 
nesse, dans les mêmes jeux ; liô-tenènt-cou- 
rounèu, lieutenant-colonel ; lio-tenènt-ge ^ 
nerau, lieu tenant-général ; souto-liô4enènt , 
sous-lieutenant. 

prov. A jouine capitàm vièi liô-tenènt. 

R. liô, teni . 

LIÔ-TENÈNTO, LUE-TENÈXTO (m.), LOC - 
tenento (L), s. f. s. Lieutenante, femme de 
lieutenant. 





Vous avès, bello lutenènio, 

Sujèt de viéure bèn countènto. 

C. BRUEYS. 

R. lià-tenènt. 

Lioc, v. bô; liodou, lioduro, v. liadou, lia— 
duro. 

LIOGO, IIIOGO (rll.), LOGO, LOCO (1.), LUE- 
GO, LUEJO, LUGO (m.), LUio (a.), (rom. lo- 
ga), s. f. Place, marge, espace que peut occu¬ 
per une personne ou une chose, lieu qu’une 
chose a occupé et qui en conserve la trace, 
emplacement d’une charbonnière, base d’un 
tas de gerbes, w.plaço, rode; cloaque, mare, 
v. sueio; rainure, v. engrau, enarèure. 

Prendre liogo , prene logo fl.), prendre 
place, prendre rang; èstre en liogo, être en 
place ; métré la maire en liogo, en luego 
(m.), remettre la matrice à sa place; placer 
quelqu’un là où il désire; cueie lei luego 
(m.), ramasser les épis qui restent après l'en¬ 
lèvement des gerbiers ; en-liogo, à logo (1 ), 
en-luego, en-luejo, à luego de, à liuejo cle 
(m.), à la place de ; en-liogo que , aii lieu 
que. 

l'a de liogo pertout, pertout i’a de fumié. 

A. PICHOT. 

Pèr las métré uno à uno a la liogo. 

D. SAGE. 

Veirés la luego d’un jardin. 

J. GERMAIN. 

Sènso sourti d’aquesto luego. 

T. GROS. 

Ah ! si sabiéu la luego ounie, dins la Prouvènço, 
Vas rabaia tei flour. 

p. BELLOT. 

An la resoun fouero de luego. 

C. BRUEYS. 

Conférer ce mot avec le lat. loca, lieux, le 
gr. Xôxyi, embuscade, le flam. loch, trou, ca¬ 
vité, et le russe log, grotte. 

Lion (lien), v. liame ; lion, liont (loin), v. 
luen ; lionchou, liontou, v. lunchour ; liordeja, 
v. liardeja; liorgo, v. largo, aurigo. 

lios-ouoios, cri des enfants qui s’offraient, 
à Marseille, pour nettoyer les tonneaux, pen¬ 
dant la vendange. Selon le Dictionnaire ma¬ 
nuscrit de l’abbé T. Bonnet (18° siècle), qui 
rapporte cette expression, elle ferait partie du 
refrain d’une ode pindarique qu’on chantait 
jadis à Marseille en l'honneur de Bacchus. 

Liosou, v. liesoun ; lioto, v. ligolo ; liotrop, 
v. elioutrôpi; liou (éclair), v. esiùci ; liou (lion), 
v. lioun; liou (le), y. lou ; liou (if), v. liéu ; 
liou pour li hou (lui le), en Dauphiné ; liou 
pour iou, iéu (je) ; lioua, liouadis, liouado, 
liouaduro, v. leva, levadis, levado, levaduro ; 
liouame, v. levame ; Douant, v. levant ; liou- 
cho, y. locho ; liôucho, v. lusc ; bouge, v. lèu- 
ge; liougèi, liougier, v. lôugié ; boula, v, a- 
bela; boum, lioume, v. iiéume. 

LÏOUX, LÏOUN (rh.), ÏOUN (Dm.), LEOUN, 
LEOU (g.), LIOU (b.), lien (m.), (rom. leios, 
leon, leuon, leo, cat. lleo , esp. leon, it. lio- 
ne , Icône, lat. leo , onis), s. m. Lion; signe 
du zodiaque ; variété de chien ; homme très 
brave, v. césar ; pou, en style .familier, v. 
loup, pesou; Lion, Lien, nomsdefam. prov. 

Cor de lioun , cœur de bon ; rugimen don 
lioun, rugissement du bon ; Varpo dôu 
lioun, la griffe du bon ; lou ravas d*un 
lioun, la crinière d’un bon; lou cros di 
lioun , la fosse aux bons ; faire lou saut dôu 
lioun, faire un grand bond; ardit coume 
un lioun , courageux comme un lion ; lou 
Lioun de terro c lou Lioun de mar, le Lion 
de terre et le Lion de mer, nom de deux îlots 
qui sont à l’est de Saint-Raphaël (Var); lou 
gou dôu Lioun (b. lat. sinus Leonis, mare 
Leonis 1269, rom. mar de Lion 1544), le 
golfe du Lion, qui s’étend depuis le cap Cou¬ 
ronne, près Marseille, jusqu’au cap de Creus, 
près Port-Vendres. M. A. Tardieu croit que 
ce golfe a pris son nom de Ligyon pelagos, 
mer des Ligures, nom que les Grecs donnaient 
a ces parages. D’autres prétendent qu’il est 
ainsi nommé parce qu’il est très dangereux et 
qu'il dévore les navires. Mais cette appellation 
pourrait venir aussi du lion armorial que por¬ 
tait le pavillon de la république d’Arles, dont 
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les nombreux navires sillonnaient autrefois 
les eaux du susdit golfe. Le bon d’Arles, d’or 
en champ d'argent, a pour devise : ab ird 
leonis. Au moyen âge, un vrai bon était 
nourri dans cette ville aux frais du trésor pu¬ 
blic. B. Boisset en parle dans sa chronique pro¬ 
vençale : L’an MCCCÇII lo rey Lois fes 
combatrc lo leon d'Arle amb un taur. L’en¬ 
tretien du bon d’Arles fut supprimé par déli¬ 
bération du 4 avril 4553. A la cour des rois de 
Provence on entretenait aussi un bon vivant. 
On y trouve cet usage dès 1298 et sous le roi 
René ; la tourre dôu Lioun, nom d’une tour 
construite à l’embouchure du grand Rhône en 
1472, ainsi appelée parce que le bon d’Arles 
était sculpté sur le portail ; la Dent dôu 
Lioun, la Dent du Lion, nom d'un étang de 
la Camargue ; Vestang dôu Lioun, l’étang 
du Lion, près Vitrolles ( Bouches-du-Rhô¬ 
ne) ; la Vicia de la Mar dels Leons, nom 
qu’on donnait au 15 e siècle à la ville des 
Saintes-Maries de la Mer, près Arles, à cause 
de deux bons en marbre blanc engagés dans 
un mur de son église ; saint Michel des Lions 
est le vocable d’une église de Limoges, qui 
porte dans ses armes trois bons d’azur. 
prov. Noun se fai d’uno lèbre un lioun. 

La maison de Sabran porte « de gueules au 
bon d’or ». La maison d’Armagnac portait 
a un lion de gueules ». L’enseigne de Simon 
de Montfort portait aussi un bon. Le lion était 
l’animal symbolique de la Guienne. 

lïoüx, liex (m.), (rom. Lion , it. Lione, 
lat. Lugdunum), n. de 1. Lyon (Rhône). 

Moun paire eraai ma maire. 

Ai ! soun de Lioun. 

CH. POP. 

LIOUN-DI-FOURNIGO, LIOUN-DAS-AFOUR- 
3IICS (castr.), (rom. formicaleon) , s. m. 
Fourmi-bon , insecte , v. manjo-fournigo , 
mato-culo. 

liouxa (rom. leonar), v. n. Mettre bas, en 
parlant d’une bonne. R. lioun. 

liouxaio, liouxalho (g. 1.), s. f. La race 
des bons. R. lioun. 

lioun AS, s. m. Grand bon, vieux lion, bon 
horrible. 

Un liounas pèr lous ans desounglat. 

P. DE GEMBLOUX. 
Ato, noun siéu un tigre esfouiissa 
O ’n liounas que vogue t’eslrassa. 

A. MATHIEU. 

R. lioun. 

liouxcèu (rom. Leoncel, b. lat. Lioncel- 
lum, Leoncellum, abbatia fontis Lione), 
s. m. et n. do 1. Le Léoncel, affluent de la 
Lionne ; Léoncel (Drôme), ancienne abbaye 
bâtie près d’une des sources de la Lionne. R. 
Liouno. 

liouxés, eso (lat. Lugdunensis), adj. et 
s. Lyonnais, aise. R. Lioun. 

lioûxeso, s. f. Courroie du harnais qui 
soutient l’avaloire. R. liounès. 

LIOUXET, LIEXET (m.), LIOUXÈU, LÏOU- 
not (b.), (rom. lionet, leonet, leonel, leo - 
nat, cat. lleonet), s. m. Lionceau ; Lionnet, 
Lionneton, noms de fam. gascons. 

La tourre dôu Liounet, nom d’une an¬ 
cienne tour d'Arles, ainsi nommée à cause 
d’un écusson portant le lion d’Arles gravé sur 
une de ses faces. 

Un lien fa qu’un lienet, mai au-mens lou fa bèu. 

M. BOURRELLY. 

Les Talleyrand-Périgord portent « de gueu¬ 
les à trois lionceaux d’or ». R. lioun. 
liouxeto, s. f. Petite bonne, jeune lionne. 
Loungat vesiadamen ras d’uno liouneto. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. liouno. 

liounié (rom. leonnier) , s. m. Officier 
chargé de soigner le lion qu’on entretenait à 
Arles et à la cour de Provence. R. lioun. 

liouno, liexo (m.), (rom. leona, leones - 
sa, cat. lleona, esp. leona, lat. leœna), s. f. 
Lionne ; variété de chienne. 

Quau tendra la forto liouno ? 

MIRÈIO. 


liouno (b. lat. Liona, Leona), s. f. La 
Lionne, rivière du Dauphiné, d’où le nom de 
famille De Lionne, v. Lèno. 

liouns, LIENS (m.), (rom. Lions, Lions, 
Liontz , lat. Leontius), n. d’h. Léonce; Lions, 
Liens, Lyonci, Léoncy, noms de fam. prov. 

Sant Liouns , saint Léonce, évêque de Fré¬ 
jus, frère de saint Castor (5° siècle), né à Ni- 
mes; saint Léonce, évêque de Bordeaux (6 e ‘ 
siècle). 

liouns (sant-), n. de 1. Saint-Lions (Bas¬ 
ses-Alpes). 

LIOUNSÉS (sant-);eso, adj. et s. Habitant 
de Samt-Lions. 

Liountou, v. lunchour; bouoto, v. ligoto ; 
liour, v. lour; lioura, v. liéura; lioural, v. 
liéurau ; liouran, v. liéuran; boure, bôure,v. 
libre; liourèio, v. liéurèio; bouro, bôuro, v. 
béuro; Liourou, v. Liéuroun ; Lious, v. Liéus; 
bous, v. lour ; bous, v. esiùci; bousa, lioussa, 
v. eslucia ; bouse (éclair), v. esiùci ; bouse 
(graine de lin), v. béuso; boutât, v. leiauta ; 
boute, v. liôute. 

lioutié, n. p. Liotier, nom de fam. prov. à 
conférer avec Lautié, et le nom ail. Luther. 

Lioutrop, boutrôpi, v. elioutrôpi. 

lip, ipo, adj. Gourmand, ande, difficile pour 
la nourriture, dans les Alpes, v. le, lipet. R. 
lipa. 

lipa, LEP A (1.), LUPA (g.), (rom. lepar, cat. 
llepar),\. a. Lécher ; soigner un travail; la¬ 
per, v. lapa ; manger avidement, v. lica. 

Quau Va fa que lou lipe, que chacun soi¬ 
gne les siens. 


L’ase e lou biôu ageinouia lipavon 
Si blanc penoun. 

J. CANONGE. 

Se lipa, v. r. Se lécher ; soigner sa toilette, 
v. limpa. 

Lipo-te, lèche-toi; te liparas, tu n’en au¬ 
ras pas ; se lipq li brego, se lupa lous pois 
(g.), se lécher les babines; se lipa Varpo, sc 
lipa li det, se lécher les doigts. 

Te liparas un pau e te faras un pau valé. 

J. ROUMANILLE. 

Lipa, lipat (1.), ado, adj. et part. Léché, ée. 

Agu'c leu tout lipa, il eut vite mangé tout ; 
m'an lipa moun argent, on m’a gagné mon 
argent. 

Conférer ce mot avec l’esp. libar, sucer, l’it. 
et le lat. libarc, goûter. 

LIPADO, LIPA (d.), LEPADO (1.), (cat. lle- 
padü), s. f. Lippée, bouchée ; coup de langue 
d’un animal qui lèche ; repas, v. licado ; tran¬ 
che de pain, en Dauphiné, v. lesco ; rossée, v. 
alispado. 

Douna’no lipado, donner un coup de lan¬ 
gue, un coup de dent, une volée. 

Li a ’n prat de trento quarteirado 
Ounte ai douna quàuquei lipado. 


lipage, lipàgi (m.), s. m. Action de lé¬ 
cher, v. le. 


Lou loubet siguè dôu lipage. 

J. GAIDAN. 

Qnantes lipages de babinos ! 

_ . A. ARNAVIELLE. 

R. lipa. 

lipaire, arello, airis, airo, s. Celui, 
celle qui lèche; gourmand, ande, écornifleur, 
parasite, v. licaire; flagorneur, v. lico-cuou. 
Pèr lou lipaire èro tout plan. 

M. BOURRELLY. 

R. lipa. 

liparié, s. f. Ripaille, chère lie, v. li carié. 
Tantia si fè grand liparié, 

Fasien tous d’estoupink ràgi. 

_ . . J. GERMAIN. 

R. lipa. 

LIPASSEJA, LIPASSIA (m.), v. n. et a. Lé¬ 
cher d’une manière dégoûtante; baiser vilai¬ 
nement, v. beisasseja. R. lipa. 

LIPASSEJAIRE, LIPASSIAIRE (m.), AREL¬ 
LO, airis, airo (1.), s. Celui, celle qui aime 
à lécher, qui donne souvent des baisers, v. 
lipassiê. R. lipasseja . 
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LIPASSIÈ, iero, adj. Gourmand, ande, é- 
cornifleur, flatteur, euse, v. lichouiro. R. 
lipa. 

Lipego, v. upego. 

LIPÈIO, LIPOIO (fr. lippèe), s. f. Friandi¬ 
ses, y. lichariè, privadiè. 

lèfautoujour un pau de lipèio, il lui 
faut toujours quelque friandise. R. lipccdo. 

lipeja, y. n. et a. Lécher légèrement, v. 
lequeja. 

La flamo que lipejo li ro. 

P. GRAS. 

Lipejan, e risèn, e chourlan e brindan. 

J. ROUMANILLE. 

Cresès qu’anan dins lei jardin 

Pèr lipeja de muscardin? 

J. GERMAIN. 

R. lipa. 

LIPET, LEPET(1.), eto, adj. et s. Friand, 
ande, y. fricaud ; gourmet, v. grouman- 
doun, lichoun, liquet. 

Lipeto coume uno mito, friande comme 
une chatte. 

Èro vanitouso e lipeto. 

H. MOREL. 


Me parèis que cresès que siéu uno lipeto. 

M. DE TRUCHET. 

R. lip. 

lïpetariÉ, s. f. Petites friandises, v. li- 
ctm, lichounariè. 

De nougat, d’auriheto e àutri lipetarié de mei- 
nage. 

A. BOUDIN. 

R. lipet. 

lipeteja, lipeta, v. n. Manger des frian¬ 
dises ; déguster en gourmet, v. grouman- 
déjà , licouneja ; ramasser l’huile avec la li¬ 
peto. R. tria. 


Te farai balouna, 

Sabe qu’ames à lipeta. 

a. peyrol. 

R. lipet. 

LIPETIGE , LIPIGE , LlPÎlfcl (m ), S. m. 

Friandise, goût friand, y. groumandige. 

Un vèire de lipetige. 

A. ARNAVIELLE. 

R. lipet, lip. 

lipeto, s. f. Ustensile de fer-blanc, en 
forme d’écumoire plate, servant à amasser 
Fhuile dahs l’auge du moulin, v. fueio. R. 
lipet. 

lipo, s. f. Coup de langue ; coup de gueule, 
lippée, y. lec } lipado ; langue babillarde, v. 
maisso ; volée de coups, v. rousto. 

Queto lipo! quelle langue de vipère! a 
bono lipo , ildégoise volontiers; es uno lipo , 
c'est un babillard. 


Lou chin destapo lou panié, e faguè ’no bono lipo. 

ARM. PROUV. 

Conférer ce mot avec le fr. lippe, grosse 
lèvre, ail. lippe , id., angl. lip , id. R. lipa. 

lipo, s. f. Gazon, pelouse, en Rouergue, v. 
libo, tepo. R. lipo 1 ? 

LiPO-ASSiETO, s. m. Gourmand, parasite, 
v. lico-assieto. R. lipa, assieto. 

LIPO-BOUTIHO, L1PO-BOUTIL1IO (a.), S. m. 
Biberon, buveur, v. ibrougno. 

Serié-ti quauque regala, 

Quauque lipo-boutiho. 

L. PÉLABON. 

R. lipa, boutilio. 

lipo-broco (qui lèche la broche ), s. m. 
Gourmand, v. groumand. 

lipo-cuié, lipo-culiiè (1.),' '(qui lèche la 
cuiller), s. m. Sobriquet des gens de Roque¬ 
fort (Aude). 

lipo-cuou, LIPO-QUIÉU (rh.), s. m. Vil 
flagorneur, v. lico-cuou; t. bas, langue, v. 
lengo, pataioun. 

Li repetiero an de bon lipo-quièu , les 
femmes de là halle ont la langue affilée. R. 
lipa, cuou. 

lipo-det (À), loc. adv. A lèche-doigt, v. 
le, lec. 

Sausso à lipo-det, sauce friande. R. lipa, 
det. 

L1PO-FANGO, LEPO-FANGOS (1.), {qui lè- 
çhc les fanges), s. m. Sobriquet qu’on donne 


à la bise, au mistral, v. lico-fango, manjo- 
fango. 

LIPO-FARINO, LEPO-FARINOS (1. g.), S. m. 
Index, doigt qui sert à lécher la bouillie, v. li- 
co-mourtiê. R. lipa, farino. 

lïpo-fueio, s. m. Intempérie qui brouit la 
végétation, gelée, v. plouvino. 

Li vacheiriéu soun de gelèbre, 

De lipo-fueio di célébré. 

J.-B. MARTIN. 

R. lipa, fueio. 

lipo-gamello, s. m. Glouton, gourmand, 
v. galavard. 

Es tu, leidas, lipo-gamello. 

B. CHALVET. 

R. lipa, gamello. 

lipo-mar mito, s. m. Glouton, goinfre, v. 
galafre. 

Mai qu l’a fa l’abit, digo, lipo-marmito ! 

P. BELLOT. 

R. lipa, marmito. 

LIPO-sacsso, s. et adj. Gourmand, para¬ 
site, v. lipo-sartan. 

Lipo-sausso coumo éu, chin de la clico basso. 

M. BOURRELLY. 

R. lipa , sausso. 

lipo-sôu, s. m. Grippe-sou, attrape-sou, 
v. arrapo-sou, croco-sàu , lico-sôu. 

De lipo-sôu que crèbon la pèü de si grosso- 
caisso. 

J. ROUMANILLE. 

R. lipa , sou. 

lipo-toupin, s. m. Gourmand, friand, v. 
lico-toupin ; sobriquet des gens de Caumont 
(Vaucluse). R. lipa. toupin. 

lipoto, s. f. Limon, vase, bonrbe, en Lan¬ 
guedoc, v. papolo. R. limpo, limo. 

Lipoucra, v. ipoucras. 

L1POUNEJA, LIPOUNIA (m.), v. n. et a. Lé¬ 
cher à plusieurs reprises, v. licouneja. R. 
lip, lipa. 

LIPOUS, ouso (rom. lippos, chassieux; 
lat. lippus), adi. Gluant, ante, visqueux, 
euse, v. limons, limaçous. R. limpo, limo. 

lipun, s. m. Friandise, v. licun; personne 
gourmande, v. lipet.. 

Doues groulo, dous lipun, feinianto, puei gavanço. 

F. CHAILAN. 

R. lipa, lip. 

Liquau (lesquels), v. quau. 
liqueirôu (rom. Licayrola), s. m. Le Li- 
queyrol, affluent du Gardon d’Anduze. R. Li- 
quiero . 

LIQUEN, liquin (g.), (cat. esp. liquen, lat. 
lichen), s. m. t. sc. Lichen, v. jauneto. 

Porton coumo un vestitde moufo e de liquen. 

M. BARTHÉS. 

liquet, eto, s. et adj. Friand, ande, gour¬ 
met, v. lichoun , lipet. 

Uno liqueto, une personne adroite au jeu, 
qui sait gagner. R. lica, lec. 

Liquet (bêche), v. luchet; liqueta, v. lu- 
queta. 

liquida, lequida (rom. cat. esp. port, li¬ 
quidar, b. lat. it. liquidare), v. a. Liquider, 
v. aquita. 

Se liquida, se deilequida (d.), v. r. Se li¬ 
quider, payer ce qu’on doit. 

Liquidas-vous, pas tant de gloio ! 

J.-B. MARTIN. 

Liquida, liquidât (g. L), ado, part, et adi. 
Liquidé, ée. J 

La terro uno fes liquidado. 

J. azaïs. 

R. liquide . 

liquida BLE, ablo (cat. liquidable), adj. 
Qu’on peut liquider. R. liquida. 

LIQUIDACIOUN, LIQUIDACIEN (m.), LIQUI- 
DAClÉu (1. g.), (cat. liquidaciô, esp. li gui¬ 
da cion, it. liquidazione), s. f. Liquidation, 
v. desbarat. 

Metèri moun magasin en liquidacien. 

F. PEISE. 

R. liquida. 

LIQUIDAMES, LIQUIDOMEN (1. g.), (rom. 
liquidament, esp. port. it. liquidamente), 
adv. Liquidement. R. liquide. 
liquide, LEQUIDE, ido (rom. cat. liquid. 


esp. port. it. liquida, lat. liquidas), adj. Li¬ 
quide, v. leguen ; franc et quitte, v. lite ; 
sans défaut. 

Es liquide de si membre, il a le corps li¬ 
bre et saiu; un liquide, un liquide; l'azur 
liquide (Calendau), la mer azurée. 

Acô rendra lou comte pus liquide. 

C. FAVRE. 

LIQUIDETA, LIQUIDETAT(1. g.), (it. liqui- 
dità , cat. liquidesa , lat. liquiditas , atis), 
s. f. Liquidité. 

liquié, n. p Liquier, nom de fam. lang. 
R. lequiè ou lica. 

LIQUIERO, LIQUIÈIRO (1.), PÈIRO DE LI- 
QUIEIRO (rouerg.), (b. lat. liqueria), s. f. Ro¬ 
che dont les troupeaux lèchent les efflores¬ 
cences salines, v. liclieto; La Liquière, nom 
de quartier ou de ruisseau fréquent dans le 
Gard. R. lica. 

Liquin, v. liquen. 

liquisso (la), n. de 1. La Liquisse (Avey- 

LIQUOUR, ALIQUOUR, LIQUOU (I.), (rom. 
liquor, licor, cat. esp. licor, it. liquore, li- 
core, port. lat. liquor), s. f. Liqueur. 

Liquour de fenèstro, liqueur de ménage, 
qu’on expose à la fenêtre pour en faire macé¬ 
rer les ingrédients ; Martial parle d’un vin de 
liqueur fortement aromatisé que l’on fabri¬ 
quait de son temps à Marseille, vinum mas- 
silianum; es uno liquour, dit-on d’un vin 
doux ; aquel aigo-araènt n*a ges de liquour, 
cette eau-de-vie n’est pas liquoreuse. 

Trobon uno liquour divino. 

C. BRUEYS. 

Les Niçards font liquour masculin. 

LIQCJOURETO, s. f. Liqueur agréable, li¬ 
queur fine. 

Aquesto liquoureto roujo. 

P. GOUDELIN. 

La liquoureto que rescaufo. 

_ MIRÈIO. 

R, liquour. 

liquouristo, s. Liquoriste; distillateur, v. 
destilaire. R. liquoiïr. 

liquourous, ouso, ouo, adj. Liquoreux, 
euse, v. imourous. R. liquour. 

lira (rom. Lirac, b. lat. Liracum, Ley - 
racum, Alhiracum , Alliracum), n. de 1 . 
Lirac (Gard); Lurac, nom de fam. lang., v. 
A leira. 

LIRA, LIRAtQL), ADO (lat. liratus, labouré), 
adj. Accort, poli, ie, courtois, oise, v. courtès. 

Tu que sies franc, lira, poulit 

Coume un galant-ome dèu l’èstre. 

J.-B. COYE. 

lire, LiRi(niç.), LiRO(lim.), LiROUN(rom. 

g lire, esp. liron, lat. g iis, iris), s. m. Mus¬ 
cardin, espèce de loir, v. gàrri-cle-bos, rat - 
liroun; Liron, nom de fam. méridional. 
Coumo de llri soun gras. 

C. SARATO. 

prov. Gras coume un lire. 

LIRE, liri (l,), liri (b.), leri (périg.), 
collire (Médoc), coulure, lide (rouerg.), 
(rom. lir, liri, cat. lliri, port. esp. lirio, 
gr. Idpiov), s. m. Lis, en Languedoc, Gascogne 
et Limousin, v. ile. 

Lire de mar, lis mathiole ; lire rouge, 
lis martagon ; lire jaune , acore odorant ; 
lire sauvage, phalangère liliforme. 

Acô ’s a moun avis, 

Un lire que flouris 
E qu’uno sourelhado 
Lou meme jour flétris. 

LABO RIE. 

prov. Dre coume un lire. 

lireto, s. m. Mot usité comme refrain de 
certains chants populaires. 

Parapatapan ! parapatapan ! lireto, 
onomatopée du tambourin et du galoubet*,, 
dans un vieux noël. 

Digo, Janeto, 

Te vos-ti louga, la lireto? 

ch. pop. 

Loun, lan, fa, de la lireto, 

Loun, lan, fa, de la lira. 

ch. pop. 





















Au brande de lireto. 

Ma tanto Guihénmelo 
S’assèto pèr lou s6u, 

nom d’une ronde enfantine que quelques-uns 
prononcent brande de l’eireto ou de l'ileto. 
R. liro, lanlcro. 

lirgo (rom. Ihirgua, gr. Xùxoi, glaïeul), s. 
f. Iris germanique, iris jaune, plantes, dans 
le haut Languedoc^ v. coutelas ; glaïeul, v. 
glaujàu. 

Lirgo pudento , iris puant. 

Lirgue, go,v. linge, jo. 

liri, liric (g. 1.), ico (cat. lirich , esp. it. 
lirico , lat. lyricus), adj. Lyrique. 

Sus lis alo de l’eslrambord liri. 

C. DE VILLENEUVE. 

« Des pays de langue d'Oc est sorti un cou¬ 
rant de poésie lyrique qui a traversé toutes 
les littératures romanes et fait sentir son in¬ 
fluence jusqu’en Allemagne. » (Paul Meyer). 

lirisme, s. m. t. littéraire. Lyrisme. 

Li cimo nivoulouso dôu lirisme. 

J. MONNÉ. 

R. liri . 

liro (cat. esp. it. lira , port. lat. Ixyra), s. 
f. Lyre, v. citaro ; luzuie velue, plante, en 
Castrais, v. jounc-pelu ; mot usité dans cer¬ 
tains refrains populaires, v. lireto. 

Jouga de la liro, jouer de la lyre. 

La tantiro, liro, liro. 

CH. POP. 

Les Miollis, de Provence, portent dans leur 
blason « une lyre d’or. » 

liroi, adj. Qui tourne facilement, sans sta¬ 
bilité, en Guienne, v. viradis. 

liroux, LIRO (lim.), (esp. liron), s. m. 
Loir, espèce de rat, v. lire ; vipère, en Guien¬ 
ne, v. vipero. 

liroux, lirou (l), (rom. Liron), s. m. Le 
Liron ou Lirou, affluent de l’Orb (Hérault) ; le 
Lirou, affluent du Lez (Hérault); le Liron, 
montagne voisine de Colognac (Gard), où l’on 
dit en proverbe : 

Nèu sus Lirou, 

Plèjo un jour e l’autre nou. 

— Quand trono dèus Lirou, 

Meno tous bièus a la raaiou ; 

Quand trono dèus Lausero, 

Meno tous bièus k l’estevo. 

liroüxdo (rom. Lironda), s. f. LaLiron- 
de, affluent du Lez (Hérault); pour hirondelle, 
v. iroundo. 


LIROUN-LAX-FA, LIROÜX-LAX-FAX, S. m. 
Lirlonfa, sorte de refrain populaire, v. liro. 
N’en maridon Flourènço, 

Liroun-lan-fa de la lira, 

La flour d’aquest pais, 

La lin, 

La flour d’aquest pais. 

ch. pop. 

liroux-liro, liroux—lira (esp. lilaila, 
lat. lirœ , babioles), s. f. Fadaises, bagatelles, 
v. chaucholo ; refrain de chanson, v. liro, li¬ 
reto. 

S'envai au bos touio souleto, 

Fa liroun, lira, de la lireto, 

Fa liroun, lira, de la lira. 

ch. pop. 


Lis, leis (m.), (lat. illis), art. plur. Les, 
devant une voyelle, v. li. 

Lis ome, les hommes ; lis armo, les ar¬ 
mes. 

Lis-i pour li (lui, y), à Bordeaux. 

LIS, Lise, LISE (lim.), ALIS (g.), LICO (d.), 
LES (b.), ISO, ISCO, ICO, ESSO (rom. lis, lis, 
les, isa , cat. iis, esp. hso, port, lizo, it. lis- 
cio; lat. litus, oint, gr. X^abi, usé, Xsio lisse), 
adj. Lisse, poli, uni, le luisant, coulant, an¬ 
te, v. len ; mince, v. linge. 

Front lis, ^ front lisse; ferre lis, fer de 
cheval usé ; sou lis, pèço liso, pièce fruste; 
bago hso, bague sans‘pierre, jonc ; couifo 
liso, coiffe unie, sans dentelle ; soupo liso, 
potage liquide, sans garnituro ; passa lis , 
eineuier, passer doucement, passer sans rien 
dire, sans s arrêter, sans saluer, passer inaper¬ 
çu; marcha de-lis, marcher gaiement; se n'en 
faire li bouco liso , s'en fa les pots lises 


LIRGO — LISSOURGUE 

(g.), s’en graisser le museau, s’en donner à 
travers les joues. 

prov. Lis coume d’argent, lis counie un rat, coume 
uno sabouneto. 

— L’argènt a la co liso. 

Lises, lisis, sos , plur. lang. etgasc. de lis, 

ISO. 

Lis (rom. Lis, Liis), s. m. Le Lys, affluent 
de l’Adour. 

Lou casteu dôu Lis , le château du Lis ou 
Lys, à Cornillon (Bouches-du-Rhône). 

lis(saxt-), n. de 1. Saint-Lys (Haute-Ga¬ 
ronne. 

LISA, LISSA (L), LISCA, LESCA (rom. lip- 
sar, lizar, cat. llissar , esp. alisar, port, a- 
lizar, it. lisciare), v. a. et n. Lisser, polir, 
repasser du linge, perfectionner, v. alisa ; 
glisser, en Languedoc, Querci et Rouergue, v. 
eslissa, linsa, resquiha. 

Laisso-te Usa, laisse-toi glisser. 

La luno liso à travès l’escur. 

A. FOURÈS. 

Ma Muso douçomen liso dins la vanello. 

J.-J. VINCENS. 

Lisa, lisca, ado, part, et adj. Lissé, ée, poli, 
ie ; repassé, paré, soigné, ée, propre. R. lis. 
Lisa, Lisabèu, v. Eisabèu. 
lisado, s. f. Ce qu’on lisse, ce qu’on polit 
en une fois ; coup qui unit, qui aplatit ; glis¬ 
sade, w. esquihado, glissado. 

De-lisado , en glissant, en passant. R. lisa. 
LISADOU, LISSES (L), s. m. Lissoir ; lieu où 
on lisse le papier, dans les papeteries ; drap 
sur lequel on repasse le linge, v. aliscadou, 
estiraire. R. lisa. 

USURE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui lisse, v. aliscairc ; glissant, 
ante, v. resquihous. 

Dins la draio lisarello. 

„ A. VILLIÉ. 

R. lisa. 

lisAri, s. m. Alizari, garance du Levant, 
v. (faranço. 

lisat, s. m. Tissu de coton, plus fort que 
le calicot. R. lisa. 

LiSBOUXO (it. Lisbona , esp. port. Lisboa, 
lat. Ulyssipo, onis), n. de 1. Lisbonne, capi¬ 
tale du Portugal ;jiom de fam. israélite du Midi. 
Lisca, v. alisca. 

liscamex, adv. D’une façon lisse, uniment, 
gentiment, v. poulidamen. 

Pèr fluiteja liscamen la partido qu’es escricho. 

F. VIDAL. 

Lisco, v. lesco ; lise, iso, v. lis, iso ; lisèire, 
eiris, v. legissèire; liserp, lisert, v. lesert ; 
lises, plur. lang. de lis ; Liset pour Louiset. 

liset, ETO, adj. Lisse et doux, v. lisquet; 
Lizet, nom de fam. auvergnat. 

Cueisso liseto, geinoui redoun, 

Cambo de solo, pèd petitoun. 

_ . RÉCITATIF POP. 

R. lis. 

liset, s. m. Orvet, en Gascogne, v. ar- 
guci, arangui, nadiuel ; eumolpe de la vi¬ 
gne, insecte, v. copo-boutoun ; liseron des 
champs, v. campaneto, courrejolo. 

Aqui, dins un liset, pouse d’aigo lindeto. 

_ , . F. DU CAULON. 

R. liset 1. 

liseto, LISEITO (d.), s. f. Lissoir, instru¬ 
ment de tuilier ; orvet, reptile à peau lisse, en 
Querci, v. arguei; personne fluette, v. che - 
rèu ; betterave, en Dauphiné, v. blet ; ers à 
quatre graines, ervum tetraspermum (Lin.), 
plante ; marelle, jeu d’enfants, v. marrello; 

Dono Liseto, la bouche, dans Goudelin. R. 
lis. 

liseto (it. Lisetta), n. de f. Lisette. R. 
Liso. 

lisiairo, s. f. Courlis vert, en Languedoc, 
v. charlot-verd. 

LISIERO, LESIERO (rh.), LIGIERO (d.), Lï- 
SlEiRO(l.), lisièro (d.), (rom. Usera), s. f. 
Lisière, bord d’une étoffe, v. cimousso, ôu- 
riero ; bord d’un champ, v. bro, cance , ri- 
bo; bandelettes pour conduire un enfant, v. 
estaqueto. 
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prov. Lou drap vau mai que la lisiero. 

Es di lisiero, que valon mens que lou drap, 

les gens de l’intérieur valent mieux que ceux 
des frontières. 

lisimaque (lat, Lysimachus), n. d’h. Lvsi- 
maijue. J 

Lisis, plur. gasc. de lis. 

liso, s. f. Lissoir, instrument pour lisser. 
R. lisa. 

LISOfsaintongeois enlise, rom. elizadura), 
s. f. Dépôt de terre fine ou de sable fin, laissé 
par 1 eau d’une rivière ou par la mer ; glaise, 
v. terro grasso ; pour traîneau,, v. lieio. R. 
lis, iso. 

liso (rom. Lysa), n. de f. Lise, Ëlise. R. 
Louiso ou Eisabèu. 

Lisodou, v. lisadou; lisop, lisops, v. isop ; 
lisoua, v. isala. 

LISOUN, LISOU (L), n. de f. Louison, Alison. 
Vous voii marida, 

Bello Lisou, bello Liseto, 

Vous vèli marida, 

Bello Lisou, bello Lisa. 

n r . RONDE LANG. 

R. Liso. 

Lisouot, v. isop ; lispa, v. alispa. 
lisquet, eto, adj. et s. Lisse et doux ; 
dont la mise est soignée ; propret, ette, gentil, 
îlle, v. alisca, courons. 

Un lisquet , un élégant. 

Emé toun péu lisquet toumbantsus teis espalo. 

A. CROUSILLAT. 

Soun lisqueto coume d’ièu. 

« ïd. 

Regardo l'abiho lisqueto 
E lou parpaioun eaunot. 

_ , . E. DAPROTY. 

R. lise. 

lisquet, s. m. Veilloir, établi de cordon¬ 
nier, dans les Alpes, v. tauliè, vihadou. R. 
lisquet 1. 

lissa, LISSÂt (L), (rom. Lissac), n. de 1. 
et s. m. Lissac (Ariège, Corrèze, Lot, Haute- 
Loire) ; Le Lissac, rivière du Querci. 

Sul bord tranquile egai de l’oumbratjous Lissac. 

J.-J. VINCENS. 

Lissa (lisser), v. lisa, alisa, alisca; lissa 
(laisser), v. leissa ; Lissandre, v. Aleûssandre. 

lissaxdre, s. m. Le Lissandre, montagne 
de la chaîne des Maures (Var). 

LISSANDRE, LISSAXDREIS (d.), s. m. pi. 
Espèce de laîche, plante de prairie qui blesse 
la langue des bestiaux, dans la Drôme, v. 
triangle. 

LISSEMBOURG (it. Lussemborgo, lat. Lus- 
cili-burgum), n. de 1. Luxembourg, ville et 
duché d’Allemagne. 

Sant Poire de Lissembourg, saint Pierre 
de Luxembourg, né à Ligny, évêque de Metz, 
cardinal d’Avignon, mort à Vitleneuve-lez- 
Avignon en 1387, à l’âge de 18 ans. 

lisseroux, s. m. Tissu, tissure (Achard), 
v. telage. R. lisiero, liço. 

. Lisses, v. lisadou ; lissibous, v. leissivous ; 
lissiéu (lessive), v. leissiéu ; lissiéu (essieu), 
v. eissiéu ; Lissignol, v. roussignôu. 

lisso (rom. lissa, Ihissa, laissa, layssa, 
esp. liza, it. lizza, b. lat. liciœ, lista), s. 
f. Lice, lieu destiné aux courses, aux tour¬ 
nois ; boulevard, promenade, v. cours, es- 
coursiero ; haie, en Querci, v. baragno ; 
Lisse (Lot-et-Garonne), nom de lieu ; pour lis¬ 
se, fil, ficelle, v. liço. 

La Lisso d*Arle, la Lice d’Arles, lieu de 
promenade des Artésiennes ; intra’n lisso, 
entrer en lice ; bouta ou métré en lisso, en¬ 
gager, décider à, mettre en train; aquel avis 
me bouto en lisso, cet avis me donne occasion. 
Es questien de se métré en lisso. 

G. ZERBIN. 

Uno vilo lèu-Ièu 
Afin s’aubouro emé si lisso. 
f . MIRÈIO. 

R. listo. 

Lissoun (leçon), v. leiçoun ; lissoun (t. de 
marine), v. issoun. 

lissourgue, s. m. Le ruisseau de Lissour- 
gue, en Querci. 
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lista (rom. listar, listrar, cat. llistar, it. 
listare), v. a. Marquer de bandes, border, 
rayer, jasper, v. rata ; avoisiner, v. ave- 
sina. 

Es, aci>, lous Catalans 
O lous Gascous que nous liston. 

.T. LAURÈS. 

Lista, LISTAT (i.), ADO, part, et adj. Zébré, 
rayé, ée, v. feissa. 

'Cuberto listado , couverture rayée. 11. 
listo. 

listela (cat. enllistonar), v. a. Garnir 
de liteaux ; éclisser, v. estela. 

Listelle , elles , ello, élan , clas , ellon. 

Pèr plafonna fau que listellon, pour plâ¬ 
trer un plafond, il faut des liteaux. 

Listela, ltstelat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de liteaux. R. listèu. 

LISTELAGE, listelàgi (m.), s. m. Pose de 
liteaux. R. listela. „ . „ . 

LISTÈU, IJ TEL (d.), LISTEL, GISTEL (1), 

(cat. llistel, it. listella), s. ni. Liteau, tringle 
de bois ; alaise, planche étroite ; t. d’architec¬ 
ture, listeau, bande ou règle qui sert d’orne¬ 
ment; listel, moulure carrée, espace plein qui 
est entre les cannelures des colonnes ; éclisse 
que* l’on met le long d’une fracture, v. cstello. 
Listèu d'un lié, goberge d’un lit. 

E farai de picliot listèu 
De quUuqui parcu de clincleto. 

A. PEYROL. 

R. listo. . 

LISTO, LISTRO (1.), LITRO (d.), (rom. llS- 
ta, b. lat. listra , cat. llista, it. esp. port. 
lista , ail. leiste , bordure, angl. leist, bord), 
s. f. Bande de toile fine, de batiste ou de 
mousseline, dont on borde les coilïes, les che¬ 
mises de femme, v. gourgeircto, tour; raie 
colorée qui termine une pièce de drap ou de 
toile, v. acabaduro ; litre, grande bande noire 
qu’on tend ou qu’on peint autour d’une église, 
en signe de deuil ; lisière, langue de terre, 
tranche, pièce, lambeau, v. faisso , fringo, 
Icso ; liste, catalogue, v. normo ; bnbe, 
chanteau de pain, v. pèço , tros. 

Listo d } uno couifo , tour d’une coiffe; 
listo d'un autar , garniture d’un autel ; 
listo cle cambajoun , tranche de jambon. 

LISTOUX, listo u (1.), (cat. llistô, esp. 
liston , b. lat. listo), s. m. Petite bande d’é¬ 
toffe, de mousseline, de batiste ; petite langue 
de terre ; morceau de planche ; t. de blason, 
v. fringueto. R. listo. 

listra (rom. Listrac), n. de 1. Listrac (Gi¬ 
ronde). . x _ • 4 | 

LISTRE (lat. ligusticum), s. m. Liveche, 
plante, v. cisto. 

lit (esp. alud), s. f. Avalanche, en Béarn, 
v. aglout , avalanco. 

LIT, n. de 1. Lit (Landes). 

Litanie, litanio, v. letanio. 

LIT AH GE (it. esp. litargirio, port, lithar- 
gyrio , lat. ïithargyrium), s. m. Litharge, 
minéral. 

Litchou, v. leiçoun. 

ijte (b. lat. litus, espèce d’affranchi), adj. 
Sian lite e quite , nous sommes francs et 
quittes, v. liquide. R. liquide ? 

ijte, s. f. Passage tracé par une avalanche, 
en Béarn, v. avalancado. R. lit. 

Lilèiro, v. lichiero. , . 

LITERA, n. p. Guillaume de Littera, prévôt 
de l’église de Saint-Sauveur d’Aix, sous le roi 
René; une rue d’Aix porte son nom. 

literalamen (cat. literalment, port, li- 
teralmente , it. esp. litteralmente), adv. Lit¬ 
téralement. R. literau. 

literAri, àrio ou ÀRi (cat. literari, esp. 
litcrario , it. litterario , lat. litterarius), 
adj. Littéraire. 

Èn souvenènço d'alianço literàri, nous dounerias 
la coupo. 

F. mistral. 

Literat, v. letra. 

L1TERATOÜR (cat. literat , port, literator , 
lat. litterator), s. m. Littérateur, v. escrivan. 
Li literatour d’Espagno e de Prouvènço. 

ARM. PROUV. 


LISTA - LO 

Escrivès lou prouvençau coumo vouésleis ancian 
literatour. 

LOÜ TRON DE L ER. 

literatitro (cat. esp. litcratura , it. lat. 
litteratnra), s. f. Littérature. 

Lou disien di famous pèr la lileraturo. 

t. poussel. 

A la gaio literaturo 
Demando lei plus dous soûlas. 
a. crousillat. 

LITERAU, L1TERAL (1.), ALO(cat. esp. port. 
liieral, it. litteralis), adj. Littéral, ale. 

La traducioun es liieralo. 

C. DE VILLENEUVE. 

lï-terrestre, s. m. Lierre terrestre, plan¬ 
te, en Dauphiné, v. cliamecisso, terreto. 
Litièiro, litiero, v. lichiero. 
litige, litigi (m.), (rom. litige, wt. liti- 
gi , esp. litigio, lat. litiyium), s. m. Litige, 
v. countestacioun, proucès. 

Moure litige , soulever un litige. 

Se ’no causo es en litigi entre doues partido. 

f. vidal. 

litigioüS, ouso, ouo (rom. cat. litigios, 
esp. port. it. litigioso, lat. litigiosus), adj. 
Litigieux, euse. 

Que fougue pas permés de counsacra ’no causo 
litigiouso. 

F. VIDAL. 

Lito pour Margarito. 

LITOCHO, LIETOCHO (viv.), LICHOTO, IIIE- 
choto (L), (lat. lecticula , lectica , litière), s. 
f. Châlit, bois de lit, lit, couche ; couchette, 
roulette, petit lit d’enfant, v. arco-lic, cade- 
lic , lichiero. 

Dôu sèu ma litocho èro ras. 

S. LAMBERT. 

litos (rom. Lytoos , Littos), s. m. Le Li- 
tos, ruisseau de Béarn. 

litoto (rom. liptotc), s. f. Litote, figure 
de rhétorique. 

litougrafe (cat. esp.it. litografo), s. m. 
Lithographe, v. gravaire. 

N’espère pas qu’un litougrafe 
M’esquicne sa prèsso dessus. 

M. DE TRUCHET. 

LITOUGRAFI, IJTOUGRAFIC (1. g.), ICO(cat. 
litograficli , esp. litografico), adj. Lithogra¬ 
phique. 

litougrafia (cat. esp. li’tografiar), v. a. 
Lithographier. 

M. Bonnet litougraflo pèr lis amenistracioun e li 
parliculié. 

ARM. PROUV. 

Litougrafia, litougrafiat (l. g.), ado, part, 
et adj. Lithographié, ée. 

Tout ço qu’a lecat 
Es sus sa moustacbo 
Litougrafiat. 

J. AZAÏS. 

R. litougraflo. 

LITOUGRAFIO (cat. esp. it. litografa , port. 
lithografia), s. f. Lithographie, v. grava- 
duro. 

Litoun, Litouneto, v. Margaritoun. 
litour, lictou (1. g.), (it. littore, lat. 
lictor), s. m. Licteur, olïicier public chez les 
Romains, v. bacula ; pour lecteur, v. Ici- 
tour. 

La destrau dôu leitour 
Couclio pas lei soucit que vôutejon autour. 

v. thouron. 

LITOURAÜ, LITOUR AL (L), ALO (it. lito- 
raie, lat. littoralis), adj. Littoral, ale, v. 
ribeiren. 

Lou litourau , le littoral, v. ccuno f costo, 
ribeirès. 

Le littoral du bas Languedoc était désigné, 
dans les chartes des 9 e , 10° et 11 e siècles, sous 
le nom latin de Littoraria. 

Sus tout lou litourau armaren de coursari. 

J. DÉSANAT. 

litournau, s. m. Engoulevent, en Guien- 
ne, v. chaucho-gàrri, grand-gorjo. 

Conférer ce mot avec le fr. litornc , espece 
d’oiseau. , 

LITOUTOUMIO (lat. lithotomia), s. f. t. de 
chirurgie. Lithotomie. 


litras, s. m. Gros litre de vin, v. pechiè. 

R. litre. 

Litrat, v. letrat. 

LITRE, LITRO (L), (lat. litrum , gr. Xirpu), 
s. m. et f. Litre, mesure de capacité, v. pe¬ 
chiè , pintoun. 

Miè-litre, demi-litre ; litre e miè, litre 
et demi ; toumba ’n litre, boire un litre; a 
lou litre, il est gris. 

Farié miéus milo fes d’ana béure un bon litre. 

R. GRIVEL. 

Litro, v. listro. 

litroun, litrou (l.),s. m. Petit litre, de- 
mi-litre, v. fuieto, pouchounet ; ivrogne, en 
Dauphiné, v. ibrougno. R. litre. 

Litso-crabo pour licho-crabo ; litsou pour 
leiçoun ; litumio, v. anatoumio. 

liturgio (cat. esp. port. it. lat. liturgia), 
s. f. Liturgie. 

S’es ferrât sus la liturgio, 

La biblo, la teoulougio. 

J. AZAÏS. 

lïturgisto, s. m. Liturgiste. R. liturgio. 
Lituro, v. leituroj liu (lieu), v. liô ; liu 
(leur), v. lour ; liue, liuec, v. liô ; liuen, v. 
luen ; liueta, v. lucha ; liueto (lutte), v. lu- 
cho; liueto (ver luisant), v. luseto ; liuja, v. 
louga ; liuma, v. aluma ; liun (loin), v. luen ; 
liun (lundi), v. dilun ; liuncho, v. luencho ; 
liunchour, v. lunchour ; liur, v. lour ; liura, 
v. liéura ; liure, v. libre ; liuro, v. liéuro ; lius, 
liuse, v. esliici ; liuseto, v. luseto. 
livat, n. p. Livat, nom de fam. lang. 
livernoun (rom. Livernos), n. de 1. Li- 
vernon (Lot). 

liveto, n. de f. Livette, nom d’une sainte 
honorée en Limousin. 

LiviÉ (b. lat. Livcrium, Livercum, Ec- 
clesia de Livcriis), n. de 1. Liviers, près 
Saint-Gilles (Gard). 

liviero (rom. Liveiras, Livieyras, b. 
lat. Liveriœ), n. de 1. Livières (Gard). 

livigna (rom. Livinhac, b. lat. Livinia - 
cum), n. de 1. Livinhac (Aveyron). 

livixiero, LIVINIÈIRO(L), (rom. La La- 
veneira , Lazamncxra , b. lat. Lavinaria), 
s. f. et n. de 1. La Lavinière (Hérault). 

livoun (rom. Livon, lat. Libo, onis), n. 
p. Livon, Libon, Alivon, noms de fam. mérid. 

Livra, v. liéura; livrasou, livresoun, v. 
liéuresoun ; livre, v. libre ; livrèio, livrèje, v. 
liéurèio; livret, v. libret ; Livroun, v. Liéu- 
roun. 

lizert, s. m. Le Lizert, ruisseau du dé¬ 
partement de Tarn-et-Garonne. 
liziÉ, n. d’h. Lizier. 

Sant Lizic, saint Lizier ou Licar, évêque du 
Conserans, mort vers 548. 

liziÉ (SANT-), n. de 1. Saint-Lizier (Ariè- 
ge), qui était, sous les Romains, la capitale des 
Consorans, v. Couseran ; Saint-Lizier (Gers). 
Lleba, llebàmi, v. leva, levame. 

LO (rom. cat. lo t le, lui), forme archaïque 
du pronom lou qui s’emploie pour donner au 
verbe le sens optatif, v. li, ti ; pour la, en 
Dauphiné et Limousin, v. la. 

Vcnguèsse-lo , plût à Dieu qu’il vînt ! hou 
fagùèsse-lo, il serait à désirer qu’il le fit. 
Demoro-lo tout jamès prest! 

g. d’astros. 

Fuge-lo , fuis-le, à Nice ; rendès-nous-lo 
(V. Gelu), rendez-nous cela, pour Diéu ! Vei 
lo fachr est-ce fait? dans les Alpes ; qui lo 
aqui? qui est là? id.; quen Vei lo ? lequel 
est-ce? id.; l'ci-lo vous ? est-ce vous? 

Conférer ce mot avec l’hébr. lo , plût à 
Dieu, et l’esp. ojala, id. 

lo, LOC(esp. looc, it. loc, locco , ail. lock, 
ang. log, bûche), s. m. t. de marine. Loch. 
prov. Quand passes soulo lou Mouroun, 

Maino ta vélo, mele lo dins lou senoun, 
v. senoun . 

Lo (le), v. lou ; lo pour elo (elle), en Li¬ 
mousin; lo pour la ; lo pour l’o, l’on ; lo 
pour lot; lo pour las (côté) ; loange, v. lau- 
senjo; loba.-lobairo, lobais, lobando, v. lava, 
lavairo, labais, lavando; lobencho, v. laven- 





















cho ; lôbio, v. làupi ; lobodou, loboduro, v. la- 
vadou, lavaduro ; lobogno, v. lavagno ; lobo- 
men, v. lavamen ; loborado, loboret, v. laba- 
rido; loboràssi, loborasso, v. lavàssi; lobosou, 
v. lavesoun ; lobossis, v. lavàssi; lobour, v. 
labour. 

LOC (ar. laouak, potion), s. m. Looch, mé¬ 
dicament ; pour loch, v. lo 2; pour lieu, v. lio. 

loc-DIÈU (lou), (b. lat. Locus Dci } lieu 
de Dieu), n. de 1. Loc-Dieu, ancienne abbaye 
de l’ordre de Giteaux, au diocèse de Rodez. 
Tout lou pais de Rouergue, 

El nou val pas la plaço del Loc-Diéu. 

A. GAILLARD. 

Loca, v. laça; locai, v. laçai; locet, v. la¬ 
cet ; locha, v. lacha ; locheja, v. lacheja ; lo- 
chet, v. lachet ; lochiè, ièiro, v. lachié, iero ; 
lochin, lochinta, v. lachint, lachinta. 

loch o (v. fr. loche, branle, balancement), 
t. libre. Pénis, v. bico, viè. 

Métré en locho , t. de charretier, suspen¬ 
dre à côté du chargement une balle, une cais¬ 
se, un tonneau, qu’on n'a pas pu placer des¬ 
sus; jan-locho, terme injurieux. 

Locho pour lojo ; lochou, v. lacliou ; lo- 
choule, v. nichoulo ; lochugo, lochuo, v. la- 
chugo. 

loco, s. m. Marche d’escalier, dans le Tarn, 
v. escaliè. 

Vau descèndreloco pèrloco 
Dins le pouts prigound de la mort. 

A. FOURÈS. 

Uno loco de mai èi tout-just à descèndre. 

J. TEYSSEIRE. 

R. lio g o . 

LOCO, LOCIIO (a ), LÏOCHO, LIOUCHO (d.), 

lotche (bord.), Louoco, alouoco (rouerg.), 
loto (rom .logua, esp. b. lat. Iota), s. f. Lo¬ 
che, poisson d’eau douce, v. dourmihouso , 
louqueto, moulet; goujon, limace, en Guien- 
ne, v. gàbi f limaço. 

Helas ! pèr touto pesco atrapère uno loco ! 

A. COURET. 

E t’anave pesca de loco. 

A. BIGOT. 

prov. Gras coume uno loco. 

— Toujour uno loco es un pèis. 
loco, s. f. Douce-amère, à Montpellier, v. 
crbo-dc-la-loco ; tame commun, carline, 
autres plantes, v. oco. 

LOCO(cat. esp. loco), s. m. Fou, insensé, v. 
fou ; Loque, nom de fam. provençal. 

Beguen toulos à la santal del loco. 

J. AZAÏS. 

loco, loueco (b. lat. loca , amende impo¬ 
sée à celui qui fait défaut), s. f. Bévue, cacade, 
bêtise, v. gafo ; pour mare d’eau, v. liogo. 

loco-trexco, s. f. Loche franche, cobitis 
barbatula (Lin.), poisson d’eau douce, v. 
loco 2. 

loco-verxiero, s. f. Vairon, poisson d’eau 
douce, v. maucho, rouget, veiroun. 

Locomotibo pour loucoumoutivo ; loc-te- 
nent, v. liô-tenènt ; loengue, v. lengo ; loent, 
v. luen ; loevis, v. clavié. 

lof (angl. loof , vent), s. m. t. de marine. 
Lof, v. orso. 

Teni lou lof , tenir le lof, serrer le vent ; 
lof, au lof , commandement de marine, allez 
plus près cl u vent. 

LÔFI, LÜFIO (rh.), LÔUFIO (rh.), LOUFO (1. 
m.), locho (g.), NOÜFLO (a.), (it. loffia, lof- 
fa , angl. loof , vent, ail. lu fs, air), s. f. Vesse, 
flatuosité, v. lescado, loufino, vessino ; ca¬ 
cade, bêtise, v. gafo ; champignon, v. lofi-de- 
loup. 

prov. Pèr manja lèbre, fau senti lôfl de chin. 

— Pale coume uno lôfi. 

À Aix làfi est des deux genres. 
LÙFI-DE-LOÜP , LOUFO-DE-BOSC (carc.), 
LOUFO-DE-CO (auv.), LÔUFIO-DE-CHIX (d.), 
s. f. Vesse-de-loup, champignon plein de 
poussière, v. pet-de-loup , vessigo, vessino- 
de-loup. 

Pan mousit coumo uno loufo-de-bosc. 

A. MIR. 

Fuma coumo uno loufo-de-bosc. 

. ID. 


LOC — LONGO 

LÔFI, ôfio, s. et adj. Nigaud, aude, imbé¬ 
cile, v. pelofi . 

Loga, v. laga ; logat, v. desliouca ; logno 
pour aragno. 

loco, louogo (rouerg.), loo( 1.), s. f. Lieu 
où l’on se loue, jour où se louent les ouvriers, 
marché aux moissonneurs, aux vendangeurs, 
etc. ; location, loyer, v. louguiè ; pour place, 
emplacement, v. liogo. 

La logo d'Arle es à la plaço dis Orne , à 
Arles, on loue les journaliers sur la place des 
Hommes ; la logo es duberto, on commence 
à louer, à régler le salaire; la logo dis ous - 
tau es à sant Miquèu, on loue les maisons à 
la saint Michel. 

L’on te déurrié mena coumo unase à la logo. 

D. SAGE. 

Aco’s à la logo dôu tèms, cela est en rap¬ 
port avec le temps, par corruption de es ana¬ 
logue au tèms. R. louga. 

logofetat, s. f. Ardeur, empressement, 
en Languedoc (Honnorat), v. afecioun. 

Logogno, v. lagagno; \o\pour lai, las (les), 
en Rouergue ; loiage, v. lougage ; loiçou, v. 
leiçoun ; loign, loing, v. luen ; lois pour los, 
las*(les), en Rouergue. 

lois a (pour laisa),y. n. Dépérir, en Rouer¬ 
gue, v. dépéri. 

De là dérive peut-être le mot leisand. 
Loisand, loisat, v. leisand; loissa, v. leissa; . 
loissouolo, v. leissolo. 

lojo, lotjo fl. g.), LOTYO(b.), (rom. loja, 
lotja, lotia, lodia, cat. llotja, port, logea, 
it. loggia, esp. lonja, b. lat. logia , lodia, 
lat. logeum), s. f. Loge, baraque, liutte, châ- 
let, v. capitello ; logis, logement ; hangar 
d'une ferme, v. envans ; place particulière au 
théâtre ; bourse, lieu où se rassemblent les 
négociants; sorte de jeu. 

Marrido lojo, mauvais logis ; avè la taulo 
e la lojo, avoir la table et le couvert; aquel 
oustau a forço lojo, cette maison a beau¬ 
coup de chambres; ana i segôundi lojo, al¬ 
ler aux secondes loges; la lojo de Marsiho, 
ancien nom de la bourse et de l’hôtel de 
ville do Marseille ; tira à la lojo , citer devant 
les juges-consuls, locution marseillaise; la 
plaço de la Lojo, la place de la Loge, à Per¬ 
pignan ; es tréma li panso dins la lojo, ren¬ 
trer dans un hangar les claies sur lesquelles 
on fait sécher les raisins ; en lojo, dans la 
loge. 

lolo, s. f. Fleur, à Tarbes, v. flour. 

La verduro dos prats tous pipalhats de lolos. 

v. pujo. 

Boun-sè dounc, la bèro lolo. 

C. DESPOURRINS. 

R. oie, olgo. 

lolot, s. m. t. enfantin. Dada, cheval, en 
Languedoc, v. dada. R. cavalot . 

Lolot, Loloto, v. Chariot, Charloto ; lom- 
biard, v. lambiard ; lombourda, v. lambourda : 
lombrica, v. alambica ; lombrina, v. lambri- 
na; lombrot, v. lambrot; lombrucho, v. lam- 
brusco; lomescart, v. escartat ; lomô, lomou, 
v. eilamount; lompa, v. lampa; Ion, v. luen. 
LO N (S A NT-), n. de 1. Saint-Lon (Landes). 
Lonat, v. lanat; lonca, v. lança; loncil, v. 
lancil; londas, v. lanefas ; londie, v. landié; 
londis , londissièiro, v. landis , landissiero ; 
londo, v. lando. 

londo (la), n.del. La Londe, près IHères 
(Var) ; nom de lieu dans l'Eure et la Seine- 
Inférieure ; De La Londe, nom de fam. prov. 
R. lono f 

LONG, LONG (nie.), LOüONG (rouerg.), 
LOUXG (g. 1. lim.), lou (Velay), oxgo,oxjo 
fd.), ouxgo, OUXJO (lim.), (rom. long, lonc, 
lune, lung, onga, onja, v. cat. lloncli , port. 
longo, it. lungo , lat. longus), adj. Long, on- 
gue ; lent, ente, v. patet; tardif, ive, v. tar- 
dièu; Long, Lons, Lonjon, Longy, Troplong, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou lau Long , le lac Long (Alpes-Mariti¬ 
mes) ; de long bras, de longs bras; avè li^ 
dènt longo , avoir les dents longues ; lôngui 
cambo, lônguei cambo (m.), longci cambo 



(d.), loungos cambos (g. 1.), longues jam¬ 
bes ; de longs an, de lôunguis ans (1.), de 
longues années; longuis annado, loungos 
annados (l.), longues années ; es mai la - 
loun que Vaigo noun es longo, il est bête 
comme un pot ; aquèu capelan es bèn long, 
ce prêtre est bien long, bien lent à dire sa 
messe ; èstre long, dépasser le but, au jeu de 
boule ; cambo-long, gigo-long, qui a de lon¬ 
gues jambes ; prendre lou plus long, pren¬ 
dre le plus long; un long d’esquino, une é- 
chinée de porc, v. loumb ; n'en saupre long, 
en savoir long; en long, longitudinalement ; 
fau métré aquèu bos au long, en long, il 
faut mettre ce bois de long, en long ; esplica 
tout au long , expliquer tout au long; tira 
de long, être fort long, traîner en longueur; 
de long en larg, de long en large ; en larg e 
en long, en long et en large ; toumba ou s'es - 
tendre de soun long, ae tout soun long, 
s’étendre de son long, tout de son long ; long, 
de-long, dc-loung (L), la-loung (Tarn), 
tout-de-long, dôu long, tout dôu long, le 
lonç, tout le long, tout du long, au long de ; 
de-long l'aigo, long de Vaigo, de-long de 
l'aigo, le long de l’eau ; tout-de-long dôu 
camin , tout le lonç du chemin ; tout dôu 
long de Van, tout du long de l'année; s'ivèi 
pas dal loung dal nas (1.), il n'y voit pas 
plus loin que son nez. 

Un riéu aqui-de-long murmuro. 

H. MOREL. 

A la longo, à la longo dôu tèms, à la 
loungo (l.j, à la longue, avec le temps, à 
l’user. 

prov. A la longo, dis lou roure au coucourdié. 

De-long o , dc-loungo (L), assidûment, 
continuellement, toujours, sans cesse; de 
longo, de longo toco, de longue main, de¬ 
puis longtems, de loin ; ana de-longo, aller 
toujours, durer; obro de longo, travail de 
longue haleine. f 

Mai à la’fin la longo lasso. 

M. BOURRELLY. 

prov. Long coume tout iuei, coume un jour sèns 
pan, coume caremo, coume d’eici à Pasco, 
coum la hhmi de mai (b.), coume un basloun 
vesti. 

— Long bagna, long eissu. 

— N’ia long coume lou det, n’i’en met coume lou 

bras. 

— Quau es long h manja 
Es long U travaia. 

— Trop long n’es jamai tourna au bos, 
on n’est jamais revenu à la forêt pour une 
pièce trop longue. 

— De long pais lôngui nouvelio, 
de longues terres longues nouvelles, a beau 
mentir qui vient de loin, v. luen. 

Lôunguis, oungos, plur. lang. de loung, 
oungo ; pour les dérivés de long, v. loung. 

long, s. m. Le Long, affluent de la Gèze, 
rivière du Languedoc. R. long. 

Long-bè, v. canard-à-long-bè. 

LONG-CHAMP, n. de 1. Longchamp, quar¬ 
tier de Marseille. 

Lou palais de Long-Champ, le palais des 
Arts ou musée de Longchamp, à Marseille. 

Long-pecou, v. figo. 

loxg-péu (longue chevelure), s. m. Va¬ 
riété d’olivier à rameaux pendants, v. coûtas - 
so, cournau, pcndoulic. 

LOXG-TÈMS, LOUNG-TÈMS (1. g ), LOUNG- 
tims (auv.), (rom. lonc temps, lune temps, 
it. lungo-tempo, esp. lungo-tiempo), adv. 
Longtemps, v. loungamen. 

Long-tèms après, longtemps après ; n'i'a 
pèr long-tèms, il y en a pour longtemps ; dins 
pas long-tèms, dans peu de temps ; de long- 
tèms , de longtemps; despièi long-tèms, i'a 
long-tèms, axèu loung-tèms (d.), dès long¬ 
temps. 

Longano, v. loungagno ; longard, v. len- 
gard ; longarut, v. loungaru ; longas, v. loun- 
gas; longaste, v. lançasto ; longèiro, v. lin— 
giero ; longiè, v. langiét 

loxgo, louongo (rouerg.), LOUNGO (g. L), 
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LOUNJO (lim. d.), (rom. longa), s. f. Euphé¬ 
misme dont on sé sert en Languedoc pour dé¬ 
signer la couleuvre, v. scrp ; ligne de pêcheur, 
v. lènci. 

Jouga i longo, à la longo d'Arle , jouer à 
coupe-tête, v. chivaleto, sauto-chin, ferr.o- 
grosso ; douna li longo, las loungos (1.), 
tailler la vigne plus long que de coutume, afin 
d’avoir plus de raisin, v. pouda à la mort. 
R. long . 

longo-lengo, s. f. Pic épeichette, picus 
minor (Lin.), oiseau ainsi nommé à cause de 
la longueur de sa langue, v. picatbu ; torcoi 
fourmilier, v. tiro-lengo. 

longolis (de), loc. adv. Sans cesse (G. A- 
za’is), mot douteux, v. longo (de) plus correct. 

LONGO-MAI, LOUNGO-MAI (1.), (rom. lon- 
gas mais , lat. longàm magis, longtemps da¬ 
vantage), adv. Longtemps encore, longue¬ 
ment, indéfiniment, formule de souhait, de 
félicitation. 

Longo-mai siegues paire, longtemps puis¬ 
siez-vous être père ! — aven agu de crèis... 

— Longo-mai! — la famille a augmenté... 

— Puisse-t-elle augmenter toujours ! sies 
bbn gaiard, longo-mai! tu as bonne santé, 
jouis-en longtemps ! — avèn marida nosto 
einado... — Longo-mai! nous avons marié 
notre aînée... — Je vous félicite ; longo-mai 
coumtès! jouissez longtemps de votre bon¬ 
heur ! longo-mai arrive! que cela arrive sou¬ 
vent ! longo-mai! à la santé ! — Dièu noun 
doune joio ! Dieu nous en réjouisse; souhaits 
qu’on se fait en choquant les verres ; longo- 
mai faguès d’aquéli bonis obro ! félicitation 
que l’on adresse à un parrain, lequel répond ; 
E vous lou pousqués vèire ! 

Longo-mais vouestre fuec s’alume ! 

c. BRUEYS. 

Longo-mue, v. lagramuso. 

longo-S AG NO (long marais), n. de 1. 
Longuesagne (Lozère). 

longo-villo, n. de 1. Longueville (Lot-et- 
Garonne); Longueviale, nom de fam. rouerg. 

LONGO-V1STO, LOUNGO-VISTO (l. g.), S. f. 
Longue-vue, v. chale. 

Davans ma luneto de loungu Visio. 

P. GOUDELIN. 

Longoulut, v. loungaru; longousto, v. lan- 
gousto; longueja, v. lengueja; longui, v. lan¬ 
gui; lonh, v. luen ; lonisso, v. lanisso. 

lonjo, lounjo (1. g.), (rom. longa , Ion- 
gia, it. lunga , esp. longa, lat. longa), s. f. 
Longe, lanière de cuir, v. courrejado, loun- 
ze ; lisière, bord, v. courrejo ; pour longe de 
mouton, v. lounzo. 

Se douna de lonjo, s’éloigner, déguerpir; 
vàu touto la lonjo , il veut tout le bord; cm- 
braio-m’aeà ’mè ’no lonjo, cingle-lui quel¬ 
ques coups de fouet. 

Anésjamai pu liuen queço qu’avès de lonjo. 

M. BOURRELLY. 

LONO, LOUONO (niç.), LOUENO (m.), LÔU- 
NO (1.), (rom. lona, lôsna , launa, lyon. laô- 
ne, v. fr. lône, losne, b. lat. launa , sanscr. 
lavana, it. lat. lacuna), s. f. Lagune, mare, 
flaque, bras de rivière, lieu où Peau est pro¬ 
fonde et tranquille, v. gourg, louino, mueio, 
naudo ; zone de terrain, lambeau de terre, v. 
listo, lounze ; Laune, Leaune, nom de fam. 
méridional. 

Li lono dôu Rose, les flaques d’eau qui oc¬ 
cupent les anciens lits du Rhône. Cette déno¬ 
mination s’applique aux bras du Rhône dans 
Joute l’étendue de son cours. 

Vers l’aigo lindo de la lono, 

A l’oumbro claro di canèu. 

A. MATHIEU. 

Lono (laine), v. lano ; Lons, v. Lous ; lonzo, 
v. lounzo; loo, v. logo; loou pour lou, lau; 
loougié, v. lôugié; looura, v. laura, laboura; 
loouroun,v. lauroun; loousa,v. lausa ; loouseto, 
v. lauseto ; loousié, v. lausié ; loouva, v. lau- 
va, lausa ; loouvisso, v. lausisso ; lopa, v. la¬ 
pa ; lopas, v. lapas ; lopet, v. lapet. 

lôpi (rom. lomb), s. m. Aloyau, en Péri¬ 
gord, v. rougnounado. R. loumb. 


LONGO-LENGO — LOÜADO 

Lopin, v. lapin ; loporasso, v. laparasso ; lo- 
pordèu, v. laparèu. 

l6qui, n. p. De Loqui, nom de fam. prov. 
R. loc ou Luc. 

Loit, lors (g.), (rom. loras), adv. Lors, v. 
alor plus usité. 

Dcspuei lor (M. Trussy), depuis lors ; pèl 
lo7*s (J. Jasmin), pour lors. 

Lor (labour), v. lau; loras, v. laras; lorbés, 
v. larbés. 

lord (cat. esp. it. angl. lord), s. m. Lord, 
titre d’honneur en Angleterre. 

Lorda, v. larda; lordèno, v. lardèno ; lordi- 
gnous, v. lardignous; lordou, v. lardou; lor- 
dùgi, v. lourdige. 

lorgo, lorgue (rom. Lorcas, b. lat. Leo- 
nicœ, Lonicus), n. de 1. Lorgues (Var). 

Plant de Lorgo, variété d’olivier, v. becu ; 
Micoulau de Lorgo, Nicolas de Lorgues, 
grand-maître des Hospitaliers de Saint-Jean 
de Jérusalem (1278); Ouliviè de Lorgo , 0- 
livierde Lorgues, ancien poète provençal. 

prov. Qu sara pas countènt, vague a Lorgo. 

Lorgous, lorgural, v. largous; loriôu,v. au- 
riôu; lorma, v. larma ; lormand, v. ligoum- 
bau. 

lormo, s. f. Mauvais faux-fuyant, auQuei- 
ras (Alpes), v. escampo. R. normo 2. 

Loro (lèvre), v. labro; Loro, v. Lauro; Lo- 
^ro, v. Leounoro ; lors, v. lor. 

lorsque (it. allorche), conj. Lorsque, v. 
quand, quouro, plus usités. 

Lorsque vous sarés malaut. 

N. SABOLY. 

R. lors, lor, que. 

Lort pour l’ort ; los pour lous (les) ; los 
pour las (les), en Roucrgue ; loso (dalle, 
pierre plate), v. lauso ; loso (alose), v. alauso ; 
loso (bourbe), v. loudo ; losset, v. lasset. 

losso (fr. louche), s. f. Cuiller à pot, us¬ 
tensile en bois ou en cuivre dont le manche 
estévidé, en Auvergne et Limousin, v. coua- 
do, cuiero, gafo, salico. 

losso (rom. lots, lourd), s. m. Lourdaud, 
grand diable, gros bonnet, à Nimes, v. tali- 
baud, talos. 

Li dous losso lou devistèron. 

A. BIGOT. 

Très losso qu aimon mai la car que lis espigno. 

„ ID. 

Veses pas aquel losso? 

Bèn, es un ouficié. 

L. ROUMIEUX. 

Conférer ce mot avec le lithuanien loss, é- 
lan, espèce d’animal. R. lot. 

losso, s. f. La Losse, aiïluent de la Gelise, 
rivière de Gascogne. 

losso (rom. Loça), n. de 1. Losse (Lan¬ 
des). 

lot (esp.. lote, flam. lot, v. ail. hloz), s. 
m. Lot, portion, v. csca, part; ce qu’on ga¬ 
gne à la loterie, loterie, v. loutariô. 

Jita lot, tirer les lots au sort; gagna lou 
gros lot, gagner le gros lot ; prendre la sy¬ 
philis. 

Malur a tu, se fautes lou gros lot. 

4 , _ V. GELU. 

A la fin, tout ço que coungreio 
L’estang, esaqui lot k lot. 

A. LANGLADE. 

PROV. Tè tu, tè iéu, 

Vaqui toun lot, veici lou miéu. 

— Qu dôu lot espèro secours 
Mele lou péu couine un ours. 

— Quau jogo au lot, 

Se rouino au trot. 

LOT, LOUOT (niçA LOUET (m.), OTO, OUO- 
TO, oueto (rom. lot; hébr. lot, enchaîné, 
lié), adj. Lent, ente, pesant, ante, lourd, our- 
de; tardif, ive, paresseux, euse, v. grbu, pâ¬ 
lot; niais, aise, v. nbsci; Louet, Lelouet, 
noms de fam. provençaux. 

Es un lot , c'est un étourdi ; resta lot, être 
ébahi; se faivièi, es forço lot , il vieillit, il 
est très lourd. 

Jamai s’es visl l’ome plus louet. 

G. ZERBIN. 

Van toujour de l’avans, tout que lei digon louet. 

J.-F. ROUX. 


Esbrandon lei vièi lei pus enregi e lei fiho lei mai 
loueto. 

F. VIDAL. 

prov. A chin vièi noun fau tais louet. 

LOT, o lt, OL, ouol, oul (rouerg.), èu 
(querc.), (rom. Oit, Ont, b. lat. Oldus, lat. 
Oltis, Olto), s. m. Le Lot, affluent de la Ga¬ 
ronne ; département de France qui a pour 
chef-lieu Cahors; De Loth, nom de fam. prov. 

Lot-e-Garouno, Lot-et-Garonne, dépar¬ 
tement qui a pour chef-lieu Agen; dins Lot, 
dins Ou, dans le Lot. 

Ai ausit dire souent qu’èros vengut à Cèu 

En toutcantourlejant te miralha dins l’Ou. 

C. DELONCLE. 

pr. querc. Qui passo TOu, lou Tarn e l'Aveiroun, 
N’es pas segur de tourna a sa meisoun. 
prov. rouerg. Se veses lou fum d'Olt, 

Pren la fourco, vai al sol, 

si tu vois le brouillard monter du Lot, prends 
ta fourche, va à l’aire. 

Conférer Lot avec YOlt, rivière de la Rou¬ 
manie. 

lot (lat. Loth, Lothus), n. p. Loth, pa¬ 
triarche de la Bible. 

Lot (lieu), v. lio; Iotado, v. latado; lotcho, 
v. locho; loti, v. latin ; lôtio, lotjo, v. lojo; lo¬ 
tis, v. latis; loto, v. loco. 

loto, n. p. Lotte, nom de fam. lang. 

lotô (it. lotto), s. m. Loto, jeu de hasard, 
v. quino. R. lot. 

Lotou, v. latou ; lotye, v. lojo. 

lou, liou (Velay), lu (lim.), LO (auv. d.), 
o (Menton), (rom. cat. esp. it. lo, port, o, corse 
lu, lat. ilium), art. m. Le, v. le, sou ; celui, v. 
aquèu. 

Lou bon Dièu, le bon Dieu ; lou bbn, lou 
mau, le bien, le mal ; l’ome, l’homme; lèvo 
lou cap, lèvo-l cap (L), il lève la tête; sbns 
que lou toque, sbns quel toque (1.), sans qu’il 
le touche ; a lou t'ems, a-l tems (L), il a le 
temps; lou vent d’aut e lou de bas , le vent 
du nord et celui du sud; lou d*amount, le 
Très-Haut; lou de Nimes, celui de Nimes ; 
lou que me l’a di, celui qui me l’a dit; de 
lou, da lou (L), de celui. Ces formes de lan¬ 
gage sont usitées en castillan. 

Les Bas-Alpins et Rouergats mettent les ar¬ 
ticles lou, la, devant les noms d’homme et de 
femme : lou Jan, lou Micoulau, la Cata- 
rino . Cet usage existe en Italie. 

Le plur. de lou est li, lei (m.), ou lous 
(ë>* !•)• 

LOU, HOU (1.), ZOU (g.), VO, VA (m.), BA 
(10, (rom. lo, ho, o, cat. ho, lat. illud), pron. 
rel. Le, cela, v. ac, hou, vo, va, zou ; lui, en 
Gascogne, v. iè, li. 

Lou dirai, hou dirai (1.), vo ou va dirai 
m.), je le dirai; te lou douno, tezoudouno 
g.), li va douno (m.), il te le donne; me 
ou pagub, m* hou pagne (1.), me vo ou va 
pagub (m.), il me le paya; se lou vos pas 
faire, s hou vos pas faire (1), si tu ne veux 
pas le faire ; te lou fau pas crcire, V hou 
fau pas croire (L), il ne faut pas le croire ; 
aganto - lou, attrape-le ; porge - me - lou, 
tends-le-moi; ve-lou, lou vaqui, le voilà; 
vès-lou, voyez-le ; lou iè dirai, lou li di¬ 
rai (L), je le lui dirai ; digas-lou-iè, digas- 
vo-li (m.), dias-lou-li (rouerg.), dites-le- 
lui; iè lou pagub, li lou pagub (m.), il lo 
lui paya ; me lou dounaras, lou me dou - 
naras (10, tu me le donneras; me lou refu¬ 
ses pas, lou me refuses pas (1.), ne me le re¬ 
fuses pas ; me Va di, il me l’a dit ; countas- 
lou, hasbs-lou, pour countas-li, fasbs-li, 
contez-lui, faites-lui, à Auch; laurôu, en- 
greichôu, pour lauro-lou, engraisso-lou , 
en Gascogne ; avans de lou tua, abans del 
tua( 1.), avant de le tuer. 

Lou (leur), v. lour; lou (les), v. lous; lou 
(loup), v. loup; lou (long), v. long; lou (la¬ 
bour, champ), v. lau ; lôu (là-bas), v. avau ; 
loua (louer, affermer), v. louga ; loua (louer, 
vanter), v. lausa ; louaco, v. loco 5. 

louado, s. f. Espace qu’une paire de bœufs 
tient à l’écurie, v. plaça. 




















Dins Vcstable i’a très louado, dans l'éta¬ 
ble il y a place pour trois paires. R. loc, lié. 

Louafre, louarfre,v. louefre; louage, louai- 
re, v. lougage, lougaire; louanja, louanjo, v. 
lausenja, lausenjo; louaple, v. lausable; louât, 
v. lot 2; louatiè, louatou, v. loubatié, louba- 
toun ; louaxe, v. lougage. 

louba, v. a. et n. Scier avec une grande scie, 
scier un tronc d’arbre en travers, v. toura; 
brifauder, carder la laine avec la machine ap¬ 
pelée loup y v. diabla ; travailler rudement, v. 
7'ustica. 

Louba, loubat(1.), ado, part, et adj. Scié, ée. 
Sèmblo qiic Van louba y se dit à quelqu’un 
qui boude. R. loubo. 

locbachin, s. m. Variété de raisin, connue 
près de Grasse (Alpes-Maritimes). 

Loubachôu, loubaehoun, v. loubatoun. 
LOUBA chou NET, s. m. Petit chien loup. R. 
loubaehoun. 

loubaresso, n. de 1. Loubaresse (Ardè¬ 
che, Cantal). R. Loubarès. 
loubachouno, s. et adj. f. Variété de figue. 
LOUBARÈS (rom. LobarcSy Lobaret, b. lat. 
Lobarcsium) , n. de 1. Le Loubarès, quartier 
du territoire d’Arles; nom d’une montagne 
près Saint-Jean du Gard. R. loup. 

loubarié, s. f. Les loups en général, v. 
loubino. 

La loubarié bèn luen se tèngue. 

F. gras. 

R. loup. 

loubas, loupas (cat. llobarro, lobas , it. 
lupaccio) t s. m. Gros loup, vieux loup; loup 
de mer, poisson, v. loup; centropome rayé, 
poisson, v. gugarèu. 

Jito uno amplouo pèr piha J n loubas, il 
donne un œuf pour avoir un bœuf, à Nice. 

Coume un loubas que se lipavo. 

A. LEYRIS. 

Un loubas agantèt un paure lapinet. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. loup. 

LOUBAS-NEGRE, s. m. Centropome noirâ¬ 
tre, centropomus nigrescens (Risso), poisson 
de mer. 

loubassaxo, n. de 1. Loubassane ou Lau- 
bassano, quartier du territoire d’Aix. R. loubat. 

loubassau, s. m. Espèce de poisson de mer, 
v. loubas. 

A defaut d'aquéu pèispoudian prendre d’ublado, 
De sarg, de loubassau. 

BOUI—ABAISSO. 

LOUBASSOUX, LOUBASSOU (L), s. m. Petit 
loup, v. loubatoun ; perche ponctuée, perça 
punctata (Shaw), poisson de mer. R. loubas. 

LOUBAT, LOUVAT(d.),(rom. lobat, cat. Ilo¬ 
bât), s. m. Louvat, jeune loup, v. loubatoun , 
loupin; Loubat, nom de fam. lang. R. loup. 

loubata, v. n. Louveler, faire des louve¬ 
teaux. R. loubat. 

loubatado, loubado, s. f. Portée d'une 
louve, les louveteaux d’une ventrée. R. lou- 
bat. 

loubatarié, s. f. Louveterie, équipage ou 
association pour la chasse du loup. 

La loubatarié d’Arlc, la louveterie d’Ar¬ 
les. R. loubatié. 

loubatas, s. m. Grand loup, épouvantable 
loup, loup énorme ; homme sordidement avi¬ 
de, homme rapace, v. arpian. 

Sort, vous dise, un loubatas esfoulissa. 

J. ROUMANILLE. 

R. loubat. 

LOUBATIÉ, LOUBATIE et LOUATIÈ (1.), 
LOUBATÈ (b.), LOUBATÈI (bord.), s. m. Lou- 
vetier, chasseur de loup ; sobriquet des gens 
de Louvie et de Sauvagnon (Basses-Pyrénées). 
R. loubat. 

LOUBATIERO, LOUBATIÈIRO (1.), (b. lat. lu- 
bataria, lobataria), s. f. Tanière de loup; 
lieu hanté parles loups, v. cauno, tùni ; Lou- 
batière, Laubadère, De Laubadère, noms de 
lieux et de fam. méridionaux. 

Lou valat de la Loubatiero, la ravine aux 
Loups, dans le mont Ventoux. R. loubat. 

loubatieu , loubatibo (rouerg.), IVO, 
IBO, adj. Où il y a des loups. 
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Pais loubatiéu, pays fréquenté par les 
loups. R. loubat. 

LOUBATOUN, LOUBACHOUX, LOUBASSOUX, 
LOUBATOU et LOUATOU (1.), (cat. llobarret), 
s. m. Louveteau ; petit haquet, petit chariot 
à roues très basses, en Limousin, v. carre - 
toun. 

Sèmblo un loubatoun, il est sauvage com¬ 
me un loup. 

prov. Boutas la man au panié, que soun tôuli de 
loubatoun. 

— Raço de loubatou, 

Noun vau rèn loumeiou. 

R. loubat. 

loubau, s. et adj. m. Variété de raisin 
blond, à peau fine et excellent, près Carpen - 
tras. 

Terraire loubau, veines de terre qui se 
trouvent dans les rochers et dans lesquelles 
végètent les racines de quelques arbres ; lou 
valat Loubau , lou Loubau (rom. Lobau), 
nom d’un ruisseau des environs de Nimes. R. 
loup. 

loubaud (nom germ. Leodebald), n. p. 
Loubaud, nom de fam. provençal. 
loubaut, n. de 1. Loubaut (Ariège). 
loubeja, loubejac (querc.), (rom. Lobe - 
jac), n. de 1. Loubéjac (Dordogne, Tarn-et- 
Garonne). 

loubelix, n.p. Lobelin, nom de fam. prov. 
R. lou, belin. 

loubens, n. de 1. Loubens (Ariège, Haute- 
Garonne) ; nom de fam. gascon. 

Lou cardinau de Loubens, le cardinal Hu¬ 
gues de Loubens de Verdale, grand-maîtré*de 
l’ordre de Malte (1582). 

Louberou, v. loup-garou. 
loubers (lat. Luperculus), n. d’h. Lou- 
bers ; nom de fam. gascon. 

Sant Loubers , saint Loubers, Luperque ou 
Lupercul, d’Eause, en Gascogne. 

LOUBERT (SANT-), (rom. gasc. Sent Lo- 
boer), n. de 1. Saint-Loubert(Gironde) 
loubès (SANT-), (rom. Sent Lobes), n. de 
1. Saint-Loubès (Gironde), v. Louvèns ? 

loubet, louet (rouerg.), s. m. Petit loup, 
jeune loup, v. loubat ; espèce de chien ; sorte 
d’escargot, hélix alaira, v. judievo ; fuie, 
lucarne, v. loubèu ; Loubet, Lopet, Louvet, 
Louvé, noms de fam. alpins. 

Chin loubet , chien loup; faire lou lou¬ 
bet , faire le diable à quatre; Vilo-Novo - 
Loubet, Villeneuve-Loubet, village des Alpes- 
Maritimes qui prend son nom de la rivière du 
Loup. 

Al loubet del cluquiè. 

L. VESTREPAIN. 

Lous pijouns atardats gagnabon Ions loubels. 

J. CASTELA. 

R. loup. 

loubet, louet (rouerg.L s. m. Bosse, sorte 
de maladie des cochons ; enarbon, en Béarn, 
v. carbouncle. 

Mau-loubet, chancre, fièvre de lait, v. 
mau-loubet. 

Que lou loubet tant de desfèci ! 

D. SAGE. 

L'autre dis : lou loubet la falho, 

Quand noun m’as roumpul mous toupins ! 

J. MICHEL. 

sorte d’imprécation usitée en Languedoc, ma- 
lepeste. R. loup, lùpi. 

loubet, louet (rouerg.), eto, adj. Cou¬ 
leur de loup, v. faurèu. 

Peu loubet , pelage louvet. R. loup. 
loubeto, s. f. Petite louve; crapaudine, 
boîte qui reçoit un pivot ; poallier d’une clo¬ 
che, v. granouio. 

Es en loubeto, se dit d’un bois ou d’un 
quartier où il y a des loups, où l’on ne peut 
mener paître. R. loubo. 

LOUBÈU, loubÈt (g.), s. m. Petite lucarne, 
v. loubet. R. loup. 

Loubich, v. Louis ; loubidor, v. louïs-d’or. 
loubiÉ (rom. Lovier, Lobier-Juson, b. 
lat. Luberium) , n. de 1. Louvie-Juson (Bas¬ 
ses-Pyrénées) ; Louvie-Soubiron (id.), v. lou- 
batiè. R. loup. 
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Loubièiro, v. aubiero. 

loubiexg, n. de 1. Loubieng (Basses-Py¬ 
rénées). 

prov. A Loubieng 
La hàmi s’esten. 

LOUBIERO, LUBIERO, LOUBÈRO (bA (rOlll. 
lobeira, lobieyra, esp. lobera, v. fr. lou- 
vicre, b. lat. loberia, luparia), s. f. Tanière 
de loup, v. loubatiero ; La Lou bière, Lalou- 
bère, Loubière, Lubière, De Lubières, noms 
de lieux et de fam. mérid. R. loup. 

loubignac, n. p. Loubignac, nom de fam. 
Limousin. 

loubigxo, n. p. Lobignes, nom de fam. 
languedocien. 

LOUBINO, loupilho (querc.), s. f. La race 
des loups, v. loubarié. 

Enjapant dins lou boues fai parti la loubino. 

a. boissier. 

Un loup des plus rusats de la raço loupilho. 

H. LACOMBE. 

R. loup. 

LOUBO, LOUVO et LOUO (1.), (rom. loba, 
loa, cat. esp. port, loba, it. lat. lupa), s. f. 
Louve, femelle du loup ; femme rapace, fem¬ 
me indocile,v. arpiano; femme publique, en 
Auvergne, v. panturlo ; scie à dents de loup, 
grande scie do scieur de long, v. passo-per- 
toul , sèito, serro ; crête de montagne dente¬ 
lée, v. serricro ; biez d’un moulin, v. besau ; 
vérin, fer en queue d’aronde qu’on enclave 
dans une pierre pour la lever, v. solo; lu¬ 
carne, v. gorjo-de-loup. 

Faire la loubo, monter une scie à quel- 
u’un, scier le dos, vexer; huer, répriman- 
er; la mountagno de la Loubo, nom d’une 
montagne qui se trouve à l’est de la Sainte- 
Baume (Var). 

loubo-cerviero , s. f. Loup-cervier fe¬ 
melle, lynx. R. loup-cerviè. 

Loubon, v. bon. 

loubouer (saNT-), (rom. Sent Loboer), 
n. de 1. Saint-Loubouer (Landes), v. LouberL 
loubres, n. p. Loubres, nom de fam. vau- 
clusien. 

Loubs pour lou vous, en Gascogne : loubt 
empougno, il vous l’empoigne. 

loucaio (b. lat. Lcucadia, lat. Leocadia), 
n. de f. Léocadie. 

LOUCALITA, LOÜCALITAT (1. g.), (esp. lo - 
calidad, b. lat. localitas), s. f. Localité, v. 
endrè, pais. 

Un plat bèn couneigu dins la loucalita. 

J. DESANAT. 

R. loucau. 

Loucatàri, v. lougatàri ; loucatello, v. lou- 
gatelio. 

LOUCAU, LOUCAL (1.), (rom. logal, cat. 
esp. port, local, lat. locale), s. m. Local, em¬ 
placement, v. estage, liogo, plaçage. 

loucau, loucal (1.), a lo (cat. esp. port. 
local, it. locale, lat. localis), adj. Local, ale. 

Loucau pour lou quau (lequel) ; louch pour 
loups, plur. lang. de loup; loucha (lutter), 
v. lucha; loucha (loger), v. louja; louchaire, 
v. luchaire; louche, cho, v. lusc, co ; louchis 
pour loutgis, lougis ; loucho, v. lucho ; lou- 
chomen, v. loujamen ; lôucièiro, v. lausiero. 

lôucien, s. m. Le grand Looucien, le pe¬ 
tit Looucien, nom de deux étangs, près La 
Roquebrussane (Var). R. oucean ? 

Loucifèr, v. Lucifer; lôucio, v. lùcio. 
LOUCIOUX, LOUCIEN (m ), LOUCIEU (1. g.), 
rom. cat . locio, esp. locion, it. lozione, lat. 
otxo, onis), s. f. t. sc.. Lotion, v. lavado. 

LOUCOUMOUTIVO, LOUCOUMOUTIBO (1. g.V 
couiMoutivo, s. f. Locomotive. 

La loucoumoutivo que passo 
Joust soun riban de brumo basso. 

A. mir. 

LOUCUCIOUN, LOUCUCIEX (m.), LOUCUCIÉU 
(1. g.L (rom. loqutio, locutio, cat. locuciô, 
esp. locucion, it. locuzione, lat. locutio , o- 
nis), s. f. Locution, v. moutet. 

La lengo avié perdu forço* loucucioun anciano, 

C. DE VILLENEUVE. 

loudet, n. de 1. Loudet (Haute-Garonne). 
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LOUDEVÈS, ESO (b. lat. Lodovensis, Lu- 
dovensis, Lutebcnsis, Lutovensis), adj. et 
s. Habitant de Lodève, v. manjo-tripo. 

Lou Loudevès, le Lodévois, le pays de Lo¬ 
dève ; lou plan loudevès, la plaine de Lo¬ 
dève. 

loudevo, locdebo et louèbo (1.), (rom. 
Lodeva, b. lat. Lutcba, Luteva , Loteva), n. 
de 1. Lodève (Hérault), ancien évêché, an¬ 
cienne vicomté, patrie au cardinal de Fleury. 

Guihèn de Loudevo , Guillaume de Lodève, 
amiral de Philippe le Hardi, qui fut battu par 
Roger de Loria, commandant de la flotte de 
Pierre III d’Aragon. 

LOUDO, LOUDRO (1.), LOUESO , LOUOSO 

(rouerg.), loso (g.), (rom. lot , cat. Ilot. it. 
esp. port, lodo, lat. lutum), s. f. Vase, bour¬ 
be, limon, v. bôudro, labarido , lapo, limo , 
mito, nito,papolo. 

Machuga sus la loudro 
Pèr lou ploumb e la poudro. 

M. LACROIX. 

Goumo lous calbaus qu’on jeto dins la loso, 

Se perd ço que disès. 

J. CASTELA. 

Loudre, v. ouire. 

loudriÉ, n. p. Loudrier, nom de fam. prov. 
R. loudro. 

Louecho pour luejo, liogo ; loueco, v. loco. 

loüefbe, louafre, louarfre, s. m. For¬ 
ces, grands ciseaux, dans les Alpes, v. forfc, 
force. 

Louegn,v. luen; louei, v. lèi; louèi.cho, v. 
lunèicho ; loueino, v. louino; loueiro,v. loui- 
ro. 

louejA, v. a. Louvoyer, on Guienne, v. 
bourdeja. R. louo, loubo. 

Louejo, v. dougo; louen, loueng, v. luen; 
louengueto, v. lengueto ; loueno (lagune), v. 
lono ; loueno (lente), v. lende ; louesa, v. 
lousa. 

LOUESIBLE, OUESIBLE, blo, adj. Oisif,ive, 
en Dauphiné, v. de-lesè, estaire. 

Conférer ce mot avec le fr. loisible et le 
prov. lest. 

Loueso, v. loudo. 

louet, loueit (rom. Loeyt, Loyt), s. m. 
Le Louet, affluent de l’Adour ; le Loueit, af¬ 
fluent du Louet, rivières de Béarn. 

Louet, eto (lourd), v. lot, oto ; louet (lou- 
vet), v. loubet. 

LOUFIA , LÔUFIA (d.), LOUFA (g. 1. m.), 
LOUHA (g.), LOUFINA (querc.), NOUFLEA (a.), 
v. n. Vesser, faire des vesses, v. lesca, ves- 
sina. 

Làfie, ofies, ôfio, oufian, oufias, àfion , ou 
(g.) loup., oufcs, oufo , ouf an, oufas, oufon. 

Lou chin loufavo b tout mouraen. 

R. SERRE. 

Tout siau coumo gato quand loufo. 

J. DE VALÊS. 

Item tout segur, si qualcuno 
A boutât linçols blancs al lièit, 

Un angèl i dorm cado nèit, 

Entro que l’on i’ajo loufat. 

P. DUCÈDRE. 

R. lofi, loufino. 

LOUFIA IRE , LOUFAIRE (1. m.), ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui vesse, v. ves- 
sinaire. R. loufia. 

loufino, s. f. Petite vesse, vesse, v. vessino. 
R. lofi. 

lôufio, gôufio, s. f. Fosse, piège à loup, 
en Rouergue, v. lausiero. 

Pèrm’assouma dedins anèt faire uno lôufio. 

D. GUÉRIN. 

1L làupio ? 

Lôufio, loufo (vesse), v. lofi. 

LOUGA, LOUA (1.), LOUIA (viv.), LUIA (d.), 
LUJA, liuja (auv.), (rom. logar , loguar, la- 
jar, loar, cat. llogar, port, allugar, it. lat. 
tocare), v. a. Louer, prendre ou donner à 
louage, affermer, v. afita, arrenda; amuser 
un cochon en lui donnant du grain, en Dau¬ 
phiné, v. luiet. 

Logue ou logui (m.), ooues, ogo, ouaan, 
ougas , ogon; lougavc ou lougàvi [m.)\ lou- 
guère ou louguèri (m.); lougarai; louga - 
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rièu; logo, ouguen , ougas ; que logue ; lou- 
guèsse ou louguèssi (m.); lougant. 

Oustau à louga , maison à louer; louga 
f n vcisscu , fréter un vaisseau. 

prov. Presla gaslo, louga entre-tèn. 

Se louga, v. r. Se louer, v. chabi, plaça. 
prov. Quau pèr ase se logo, pèr ase dèu servi. 

— Quau se logo, 

Si plasé logo. 

Louga, lougat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Loué, affermé ; occupé, embarrassé, ée. 

Me vaqui ben louga, me voilà bien logé, 
bien campé; aro siôu louga , je suis dans 
l’embarras. 

Louga, ado (disloqué, ée) pour delouga, 
desliouca, ado. 

LOUGACIOUN , LOUGACIEN (m.), LOUGA- 
CIÉU (1. g.),(rom. logation, loguazo, loga- 
^* 0 , esp. locacion , it. locazione, lat. locatio, 
onis), s. f. Location, v. logo. 

LOUGADIÉ , LOUGATIÉ (m.), LOUGADIE 
(1.), iero, iÈiro (rom. logadier, locadier, 
logatier, logadey, cat. llogater, esp. loga- 
dero), s. et adj. Mercenaire, salarié, ée, per¬ 
sonne à gages, journalier, ière, v. journadiè ; 
t. de marine, affréteur, v. afretatie. 

Car éu noun es fournigo o chivau lougadié. 

G. B.-WYSE. 

t Rampau de Diéu ! adounc faguèron 

Li lougadié tôuti tant qu’èron. 

mirèio. 

« Les valets et lougadiers qui manquent 
d’aller à la messe, les jours des dimanches et 
fêtçs, sans cause légitime, payeront une livre 
dix sols d’amende » (tarif d’Arles, 1676). R. 
louga. 

LOUGADIS, LOUGASÉ (m.), ISSO (rom. lo- 
gadit, loguadit, lojadit, lat. locatitius), 
adj. Qui est à louer, de louage. 

Chivau lougadis , locatis ; chambro lou- 
gadisso, chambre à louer. R. louga. 

lougadou, ouiro (rom. logador, oyra, 
cat. llogador, lat. locator), s. Celui, celle 
qui est chargée de louer les ouvriers, qui sur¬ 
veille leur travail, chef des journaliers, v. 
baile, fatour. 

Mèstre lougadou, maître valet ; porto 
Lougadouiro , nom d’une ancienne porte de 
la ville de Bergerac (Dordogne). 

S’acouido sus soun bouis, atènd lou lougadou. 

F. GRAS. 

R. louga. 

LOUGAGE, LOUGAGI (m.), LOUGATGE (g.), 
LOUGATYE (b.) , LOUATGE (1.), LOUIAGE, 
luiage (d.), (rom. logat , b. lat. locagium), 
s. m. Louage ; loyer, v. fit. 

Lougage d’un bastimen, affrètement d’un 
navire. R. louga. 

LOUGA1RE, LOUAIRE (1.), LUI A IRE (d.), A- 
rello, airis, airo (rom. logairc , cat. llo¬ 
gador, lat. locarius), s. Loueur, euse, celui, 
celle qui fait métier de louer, de donner à 
loyer. 

La lougarello di cadiero{k.vm. Prouv.), la 
loueuse des chaises. R. louga. 

Lougard, v. lengard. 

LOUGA RIT3IE (cat. logaritmc, esp. it. lo¬ 
gar itmo, lat. logarithmus), s. m. t. sc. Lo¬ 
garithme. 

louga'tAri, loucatAri, Ario ou Ari (cat. 
llogater , b. lat. locatarius), s. Locataire, v. 
cstajan , oustaliè, rendiè. 

Li lougatàri 

Cercon reno i prouprietàri. 

j. roumanille. 

R. louga. 

LOUGATELLO, LOUCATELLO (a.), (rom. 
lougadarie 1432), s. f. Location, loyer, sa¬ 
laire des journaliers, v. lougage. 

La lougatello es bono, il fait bon se louer, 
le travail est bien payé. R. louga. 

Lougatié, v. lougadié. 

LÔUGEIRAMEX , LÔUGIERA3IEX (m. d.), 
LEUGIERA3IEX, LA UG ER AM EX, LAUGEIRO- 
iMEN, LÉUGER03IEX, LÉUGER03IEXS, LEU- 
GIEIRO.MCX (1.), LIÉUGEIREMEX(bord.), (rom. 
leugeiramen , leugeramen , legieramen, lèu- 


gieramen, leugieyramen, leuieiramen, cat. 
lleugerament, port, ligeiramcntc , esp. lige- 
ramente, it. leggieramente), adv. Légère¬ 
ment, facilement, à la légère, v. lêumen. 

Lôugeiramen grato emé si cisèu. 

isclo d’or. 

R. lôugiè. 

LÔUGEIRET, LÉUGEIRET , LEUGIEIILET, 
LAUGIEIRET.(L), LÔUGEIROT, LAUGEROT(g.), 
ETO, oto (rom. leugcret), adj. Un peu léger, 
assez léger, ère, v. cigalet ; Laugeiret, nom 
de fam. provençal. 

Sounvièsti lôugeiret noun sèmblo la touca. 

t. aubanel. 

D’unoalo lôugeireto. 

A. CR0US1LLAT. 

R. lôugiè . 

LÔUGEIRETA, LÔUGIERETA (m. d.), LEU- 
GERETAT, LAUGEIRET AT LEUGIEIRETAT (1. 
e.), LIÉCGE1RETAT (bord.), (rom. leujaria, 
caugeiria), s. f. Légèreté, v. cigalariè. 

Pèr lôugeircta, par légèreté ; lôugcireta 
de Lubiero, légèreté de Lubières, sobriquet 
donné par le roi René à la famille provençale 
de ce nom. R. lôugiè. 

Lougi (luire), v. lusi. 

lougi, lougic (1. g.), ico (rom. logical, 
cat. logich, esp. it. logico , lat. logicus), adj. 
Logique, v. rcsounable. 

lougicamex (cat. logicamcnt), adv. Logi¬ 
quement. R. lougic. 

LOUGICIAN (rom. logician, logissian, lo- 
gissia), s. m. Logicien, v. resounaire. 


Dins quatre jours 
Le lougician tara soun cours. 

P. GOUDELIN. 

R. lougico. 

lougico (rom. logica, loica , cat. esp. port, 
it. lat. logica), s. f. Logique, v. resouna- 
mcn. 

Sies pas fort en lougico, tu n’es pas fort 
logicien. 

Fasès vèire mai de lougico 
En emplegant la relourico. 

M. DE TRUCHET. 

LÔUGIÈ, LÔUGÉ (rh.), LÈUGIÉ (a.), LEGIÉ 
(périg.), ligié (d.), LAGiÉ(lim.), léugiè (1.), 
LOUGÈ (d.), LÉUGÈ, LAUGÈ (g.), LEUYÈ, 
LAUYÈ (b.), LAUGÈI, LlÉUGÈl (bord.), LIOU- 
gier (a.), IERO, IÈIRO, Èiito, èro (rom. leu- 
gicr, leuger, cat. lleuger, llcugè, port, le- 
geiro, esp. ligcro , it. leggicre , b. lat. levia- 
rius), adj. Léger, ère, qui pèse peu, v. lèuge ; 
agile, dispos, r v. lest; irréfléchi, ie, y.fouli- 
gaud. 

Acô *s lôugiè , c’est léger, facile à digérer ; 
à la lôugiero, à la légère; lôuaièrifauio, 
légères fautes; lôugièris estofo , légères étof¬ 
fes ; s’abiha de lôugiè, se vêtir à la légère ; 
s*en douno de lôugiè, s*en passo de lôugiè, 
il ne s’en inquiète pas; lôugiè coume uno 
plumo, léger comme une plume ; lôugiè 
coume l’aucèu biou, lourd comme un bœuf. 

Quaucuno qu’es laugiero à crèire. 

C. BRUEYS. 

prov. Proun man fan lou fais lôugiè. 


Lôugiè, devant une voyelle, reprend IV 
)rimitive : un lôugier acomte. R. lèuge, 
lèu. 

LÔUGIÈ, LAUGIÉ, LÈUGIÉ, LEGIÉ, LAGIÉ 


(lim.), (rom. Letgier , Ledgicr, Lethgicrs , b. 
lat. Leodegarius, tud. Leodegar), n. d’h. Lé¬ 
ger; Laugier, Laugé, Légier, Ligier, Lôget, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Lôugiè, saint Léger, abbé de Saint- 
Maixent, évêque d’Autun, sous les Mérovin¬ 
giens. 

Grand sant Lôugiè, 

Delèujo lou plancliié, 


se dit pour chasser quelqu’un. 
prov. lim. Anè sènl Lagié, 

N’e de-grèu d’acè d’ié, 

aujourd’hui c’est saint Léger, je regrette la 
fête d’hier, se dit lorsqu’on fait maigre chère 
après un bon repas. 

Lou troubaire Laugiè, F. Laugier, poète 
provençal, né à La Roquebrussanne (Var) en 
1803. 
























LÔUGIÉ (sant-), (rom. Saint Letger), n. 
de 1. Saint-Léger (Hautes-Alpes, Haute- Vien¬ 
ne, Gironde, Lot-et-Garonne, Lozère, Vau¬ 
cluse), v. bôumian. 

LOUGIS, LOUTGIS (1. g.), (rom. logis, lod- 
gis, loguis , b. lat. logicium), s. m. Logis, 
habitation, v. oustau ; auberge, hôtellerie, v. 
abitarello, aubergo. 

Marrit lougis , mauvais logis, cabaret bor¬ 
gne; au lougis de la luno, a la belle étoile; 
marcscau-di-lougis, maréchal des logis. 

Si me cresès, demandarés 
Ounte es lou lougis de la luno. 

N. SABOLY. 

prov. Au lougis em’ au cagnard, 

Cadun i’es pèr sa part. 

— Plumo d’abouticàri, cbambriero de lougis, 

Tout lou mounde s’en servis. 


Lougisses , plur. lang. de lougis. R. lojo. 

LOUGISSIÉ, LOUTGISSIÈ (1.), IERO, IÈIIIO, 
s. Hôtelier, ière, v. cabaretiè. R. lougis. 

LOUGISSOUN, LOUGISSOU (1.), s. m. Petit 
logis, petite hôtellerie, cabaret de campagne, 
v. begudo. 

Lei Lougissoun , hameau du canton Nord 
d’Aix. R. lougis. 

LÔUGNA, v. n. Pleurnicher, en Rouergue, 
v. plourineja. R. plouvinia. 

lôugxaire, airo, s. et adj. Pleurnicheur, 
euse, v. plourairc. R. lôugna. 

LOUGNOS, n. de 1. Lognos, nom de fam. 
languedocien. 

lougougrife (esp. it. logogrifo, cat. port. 
logogripho , lat. logogryphus), s. m. Logo- 
gnphe. 

Un lougougrife, bèn-amado, 

Es un mot que fau revira. 

L. ROUMIEUX. 

lougrato, n. de 1. Lougratte (Lot-et-Ga- 
ronne). 

lougrian (rom. Logrian , b. lat. Logria- 
nus, Logradanum), n. de 1. Logrian (Gard). 

LOUGUIÉ, LOUGIÉ (lim.), louguÈi (bord.), 
louguÈ (g.), (rom. loguier , loger, logier , 
logucr, loguey, cat. ïloguer, esp. loguero, 
lat. locarium), s. m. Loyer, v. logo, près , 
rèndo, salàri. 

Paga louguiè d’oustal. 

P. GOUDELIN. 

R. lôuga. 

Louha, v. loufia ; louho, v. lofi ; loui pour 
lous (les) ; Loui, v. Louis ; loui, v. luen ; louia, 
v. louga. 

louia, n. de 1. Louya, cimetière de Limo¬ 
ges. 

LOUIÈU, ALOUIÈU (v. fr. noucl), s. m. A- 
loyau, v. costo, nouscu ; louange, gloire, en 
Gascogne (Cénac-Moncaut), v. laus, lausour. 

louixaire, arello, adj. et s. Habitant 
de Luynes. R. Louino. 

Louinh, v. luen. 

louino, loueixo, s. f. Marais, terrain hu¬ 
mide, v. pal un; engourdissement, paresse, 
mollesse au travail, en Limousin, v. cagno, 
flaco ; Luynes (b. lat. Lodena), près Aix-en- 
Provence, nom de lieu ; la Luyne, ruisseau 
près du hameau de ce nom. 

Es dins Ici fango de Louino, il est empê¬ 
tré, dicton aixois. 

Jeanne de Ségur, qui épousa en 1535 Léon 
d’Albert, apporta à son mari le petit fief de 
Luynes. 

La famille de Luynes avait la seigneurie de 
Gadenet, Brantes ot Mornas. C’est à Mornas 
que naquit le connétable de Luynes en 1578. 
A la suite du triomphe de ce dernier sur le 
maréchal d’Ancre, le nom de Luynes fut trans¬ 
porté à un bourg de la Touraine qui devint le 
chef-lieu d’un duché érigé en faveur de la fa¬ 
mille D’Albert. R. lono. 

louirard, s. m. Rulfien, liommé adonné 
aux femmes do mauvaise vie, v. chinât iè, 
roufian. R. louiro. 

louiras, s. m. Grosse pierre, v. lausas. 


R. louiro ? 


rouunen lapa quauque louiras 
E poudrien se roumpre lou raourre. 

P. BOYER. 
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louiras (rom. Loir as), n. de 1. Loiras 
Hérault), v. barro-porto. 

louirassea, v. n. Faire le traînard, dans 
les Alpes, v. bestira. R. louiro. 

Louire, v. lùri. 

louireto, s. f. Nom d’un passage dange¬ 
reux, sur le Verdon, à une lieue de Castellane 
(Basses-Alpes). R. louiro. 

louiria, n. p. Loyriac, nom de fam. lang. 

LOUIRIANO, s. f. Fille ou femme qui n’a ni 
bon sens ni conduite, dans le Var, v. gnognot. 
R. louiro. 

Louirio, v. liiri. 

LOUIRO, OUIRO, LOUEIRO (lim.), LOUEIR1 
(for.), (rom. loire , v. cat. loyra , it. logoro , 
v. ail. luoder , leurre, charogne), s. f. Femme 
de mauvaise vie, prostituée, v. carogno, oui - 
l'asso, vesso ; traînard, dans les Alpes, v. lu - 
ro ; pour loutre, v. lùri; Loire, nom de fam. 
méridional. 

Tu i jouguères un cop 
Tous coutèls e lardadouiros 
Dedins l’oustal de dios louiros. 

A. GAILLARD. 

Mené la vito d’uno loueiro, no vito de malur. 

ALM. LIM. 

louiro (rom. Loyra), s. f. La Louire, af¬ 
fluent du Caudou (Dordogne) ; pour Loire, v. 
Lbgi. 

Louis pour lous (les). t 

LOUIS, LOUIS, LOUI, LOUEI (m.), Lï, LUI§ 
(d.), LOUVI (rh.), LOUBICII (b.), (rom. Loys, 
Lois, Loy, Lozois , Lozoic, Loubix, Lo- 
cloyc, Lodoics, esp. Luis, it. Luigi , b. lat. 
Ludovicus , Lodoix , ail. Ludwig), n. d’h. 
Louis ; Lovit, Louiquy, noms de fam. prov. 

Louïs l’Avugh, Louis l’Aveugle, roi d’Ar¬ 
les (890-923) ; Louïs premiè (rom. Loys pre¬ 
mier), Louis I er , duc d’Anjou, troisième fils du 
roi Jean de France, successeur de la reine 
Jeanne à la couronne de Provence (1382— 
1384) ; Louis segound (rom. Loys segond 
dal nom), Louis II, comte de Provence, mort 
à Angers (1384-1417); Louïs très, Louis III, 
comte de Provence, fils adoptif de Jeanne II, 
reine de Naples, mort à Cosenza en Calabre 
(1417-1434); Sant Louis d’Anjou, Saint 
Louis d’Anjou, fils aîné du comte de Provence 
Charles II, né à Brignoles en 1274, évêque de 
Toulouse, mort en 1297. Saint Louis, roi de 
France, est le patron des perruquiers. 

louïs (s A NT-), (rom. Saint Loy), n. de 1. 
Saint-Louis (Aude, Dordogne, Gironde, et près 
Marseille). 

La tourre Sant-Louïs, la tour Saint- 
Louis, près Arles, bâtie en 1737. Elle a donné 
son nom au canal Saint-Louis et au port Saint- 
Louis. 

LOUÏSAS, LOUÏSASSO, n. d’h. et de f. Gros 
Louis, grosse Louise. R. Louïs , ïso. 

LOUÏS-D’OR, LOUIS-DOR (L), LOUEI-D’OR 
(m.), LUIS-D’OR (auv. d.), leidor (lim.), LI- 
dor (Marche), louvidor (rh.), loubidor 
( g.), s. m. Louis d’or, v. jaunoun, roussoun, 
rousseto. 

Louïs-d’or double, double louis; miè- 
louïs, pichoun louis , demi-louis. 

Un coussèl amistous, uno paraulo bouno, 

Valon souvent mai qu’un louis-d'or. 

A. MIR. 

Un gros nis de bèu louvidor. 

J. ROUMANILLE. 

LOUÏSET, LOUI SET (m.), LUISET, LISET, 

louisou (L), louviset (rh.), eto (rom. 
Loisson), n. d’h. et de f. Petit Louis, petite 
Louise, v. Liscto. R. Louïs, ïso. 

LOUÏSIAXO, s. f. La Louisiane, pays d’Amé¬ 
rique ; nom d’une île du Rhône, émergée sur 
le rivage de la Camargue vers 1785. R. Louïs. 

LOUÏSO, LOUVISO (rh.), LISO, LUISO (d.), 
(rom. Loysa, Luysa, esp. Luisa , it. Lui- 
gia, b. lat. Ludovica), n. def. Louise, v. Liso. 

Adieu, Louïso ! adieu la valise ; Louïsa, 
poème en 7 livres, par Pierquin de Gembloux 
(Montpellier, 1850). 

LOUÏSOUXO, LOUÏSOUN, LOUVISOÜX (rh.), 
LISOUN, LUISOUX (d.), n. de f. Louison. R. 
Louïso. 


LOUJA, A LOU J A (niç.), LOUTJA, ALOUTJA 
L g.), LOUTYA (b.), (rom. lojar, lodyar, a - 
odiaa, port, alojar , esp. allojar, it. allog - 
giarc, lat. locare), v. a. et n. Loger, donner 
a loger; établir; habiter, demeurer, v. abita, 
demoura, esta. 

Loge ou logi (m.), oges, ojo, oujan, ou- 
jas , ojon ; loujave ; lougere ; loujarai ; 
loujaricu ; lojo, ougen, oujas ; que loge ; 
lougesse ; loujant. 

prov. Quau tard arribo, mau lojo. 

Se louja, v. r. Se logor, v. auberga. 
Lojo-te ben, loge-toi bien. 

Louja, loujat (1. g.), ado, part, et adj. Logé, 
hébergé, ée. R. lojo. 

LOUJABLE, LOUTJAPLE (1. g ), ABLO, APLO, 

adj. Logeable, v. abitable. R. louja. 

LOUJADO, loutjado (L), s. f. Lieu de lo¬ 
gement, couchée de charretier, étape, v. cou- 
cliado. 

Nous reveiren à la loujado, nous nous 
reverrons à l’hôtellerie. R. louja. 

loujaire, arello, airis, airo, s. Lo¬ 
geur, euse, loueur d’appartements. R. louja. 

LOUJAMEX, LOUTJOJIEX (g.), LOTGEMEN 
(bord.), (rom. béarn. alodiamen , port, aloja- 
miento, b. lat. logiamentum), s. m. Loge¬ 
ment, gîte, réduit, v. lojo. 

Bihet de loujamcn, billet de logement. R. 
louja. 

loujo (b. lat. Luia), s. f. La Louge, af¬ 
fluent de la Garonne, à Muret. 

loula, v. n. Fleurir, en Bigorre, v. flouri. 
R. lolo. 

louloux, xouxoux, s. m. t. de nourrice. 
Oncle, v. toutoun. R. ouncle. 

LOULOCP, s. m. t. de nourrice. Pou, v. bar- 
ban, pesou. R. loup. 

Louma pour nouma. 

LOUMÀGNO (rom. Lomanha), s. f. La Lo- 
magne, vicomté de Gascogne qui eut pour ca¬ 
pitale Lectoure et puis Vie ; Laumagne, nom de 
fam. languedocien. 

LOUMB, LOUM (b.), (rom. lomb, lomp, 
lom , loins, cat. llom, port. it. lombo, esp. 
lomo , lat. lumbus), s. m. Lombe, rein, par¬ 
tie charnue des reins, v. ren. 

D’uno taiolo entourtouiado 
Se refermon li loumb pèr lou travai toursènt. 

CALENDAU. 

Que rugis e que-s truco 
Ab la coudo l’arreio e lous loums e la nuco. 

T. LAGRAVÈRE. 

LOUMBA, v. n. Surplomber, en Rouergue, 
v. susploumba ; céder, fléchir, en parlant 
d’une poutre, v. febla. R. loumb. 

loumbaRD, ARDO(rom. Lombart , Logom- 
bart, it. port. Lombardo, lat. Langobardus), 
s. et adj. Lombard, arde, nom de peuple; va¬ 
riété de laitue, v. alouardo ; Lombard, De 
Lombard, Lombardon, De Lombardon, noms 
de fam. méridionaux. 

Vent loumbard, vent d’est, en Dauphiné; 
mcrle-loumbard, merle à plastron blanc ; 
nose loumbardo, variété de noix, très grosse ; 
ùni loumbardo, variété de raisin blanc ; 
carricro di Loumbard, rue des Lombards, 
à Nimes, ainsi nommée à cause des mar¬ 
chands milanais qui faisaient autrefois le 
commerce des métaux précieux ; lou Grand - 
Loumbard, le Grand-Lombard ou Parpaillon, 
haute montagne des environs de Barcelon¬ 
nette. 

LOUMBA RDI xo, adj. f. Pciro loumbardino , 

? ierre à aiguiser les faux, dans le Tarn. R. 
oumbard. 

LOUM BAR 1)10, LOUMBVRDIÉ (m. ) , (rom. 
esp. it. Lombardia, lat. Longobarclia), s. f. 
Lombardie, contrée d’Italie. R. Loumbard . 

loumbardo, s. f. Vent d’est ou de nord- 
est, dans les Alpes, v. gregau ; grosse guigne, 
guigne rouge, v. grafîoun. 

Dono Loumbardo , dame de Toulouse qui 
a fait des chants d’amour (13° siècle). R. Loum¬ 
bard. 

LOUMBARDO, LOUMBARO (rouerg.), S. f. 
Charrue Dombasle, v. desfounsarello. 
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loumbers (rom. Lombers, Lombes, b. Iat. 
Castrum de Lumberiis), n. de 1. Lombers 
(Tarn), où fut tenu, en 1165, un concile qui 
condamna la doctrine des Albigeois. 

LOUMBÉS(rom. Lombès, lat. Lombarium, 
Lombaria), n. de 1. Lombez (Gers). 

loumbet, s. m. Petit rein, petite longe de 
viande, v. lounzo. 

Un melsat prou belot e le gras d'un loumbe t. 

р. gourdou. 

R. loumb. 

LOUMBRI, LOUMBRIC(l.), LOUMBRIN, LÜM- 
BRIN, lambrin (m.), (rom. lombric, lum- 
bric, esp. lombriz , port, lombriga, it. lom- 
brico, lat. lumbricus), s. m. Lombric, ver de 
terre, v. boudic, talos, verme. 

Partejo en dous la mouelo 
D’un tout pichoun loumbri. 

P. FIGAN1ÈRE. 

Lou mendre rastèu de rnousco, 

La mendro coue de loumbri. 

HEYRIÉS. 

LOUMBRIG UETO, s. f. Lézard gris, v. gri- 
solo , lagramuso. R. loumbric, 

Loumbrilh, v. embourigo; loumbrino pour 
oumbrino ; loums, v. loumb; loun pour lour 
no (il leur en) ; Loun, v. Madeloun ; loun, 
lounc, v. luen. 

loun ado, s. f. « Lonade, genre de plantes 
oui croissent dans le Midi ». (Suppl, au Dict. 
de l 1 Acad. fr.). R. lono. 

Loundan, ano, v. lunchen; loundièiro, v. 
loungiero. 

loundre (lat. Londinum), n. de 1. Lon¬ 
dres, en Angleterre. 

Aquestecôup l’arriban jusqu’à Loundre. 

V. GELU. 

loundre (rom. Londres, Lundras, b. lat. 
Villa de Londris, de Lundris , lat. Lunere), 
n. de 1. Le Mas-de-Londres, Notre-Dame de 
Londres, Saint-Martin de Londres, localités 
de l’Hérault. 

loündrin , s. m. Londrin, drap imitant 
ceux de Londres, qu’on fabrique en Languedoc 
et en Dauphiné: 

Camisolo de loündrin , camisole de lon¬ 
drin, portée autrefois par les Arlésiennes. R. 
Loundre. 

Loung, oungo, ounjo, v. long, ongo ; loun- 
ga, v. alounga. 

LOüNGAGE(b. lat. Longaticis), n. de 1. Lon- 
gages (Haute-Garonne). 

LOUNGagneja, v. n. Agir lentement, lam¬ 
biner, v. bestira, pcreja. R. loungagno. 

LOUNG AG NO, LOUNGANO (L), LOUNGAINO 
(g.), LOUNGUIAGNO, LOUNGÜEGNO(m.),LOUN- 
GO-MAGNO (rouerg.), (rom. longansa, v. fr. 
longaignc), s. et adj. f. Longueur, lenteur, 
Têtard, v. cilôngui ; personne lente, noncha¬ 
lante; musard, lambin, ine,v. Icisano, loui- 
ro, nuecho, patct. 

Faire de loungagno , lambiner, différer ; 
es uno loungagno , acabo plus, c’est un lam¬ 
bin ; que loungagno ! quel nonchalant ! 

Li femo soun loungagno 

E li iiho an proun la cagno. 

J. AUBERT. 

Coume vai que sies tant loungagno ? 

A. CROUSILLAT. 

Jasmin a employé ce mot au masculin. 

Degun n’es loungaine. 

R. long. 

LOUNG AMEN, LOUNG O ME N (L), LOUNJA- 
mex, LONGIMEN (d.), (rom. longamcn, lon- 
guament, lonjamen, cat. llongament, port. 
longamente , it. lungamenle), adv. Longue¬ 
ment, v. longo (de-). 

Agustin, Pau, Tournas t’an parla loungamen. 

A. TA VAN. 

Noun duro gàire loungamen. 

с. brueys. 

R. long. 

LOUNG A NIMETA, LOUNGANIMETAT (g. L), 
(rom. cat. longanimitat, it. longammità, 
esp. longanimidad, lat. longanimitas, a- 
tis), s. f. Longanimité, v. pacienci. 

LOUNGARIÊ (piém. auv. longaria), s. f. 
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Discours à perte de vue, litanies, en Auvergne, 
v. alôngui. R. long . 

LOUNGARU, LOUNGOURU (m.), LOUNGA- 
RUT, LOUGUERUT, LONGOULUT (L), LOUN- 
GARÈC (b.), LOUNGUIROL (g)., UDO, OLO, 
adj. D’une longueur démesurée ; allongé, ée, 
long et mince ; oblong, ongue, v. prim ; lam¬ 
bin, ine, v. patian. 

V'eire loungaru, verre à champagne ; grano 
loungarudo , graine de Ganarie. 

Loungarudet, eto, dim. de loungaru, u - 
do, un peu allongé. 

Sa formo loungarudeto 
De plasé fa sauta l’èl. 

A. MIR. 

R. long. 

LOUNGAS, LONGAS (L), asso, adj. Très 
long, ongue. 

Dins un vers loungas que-noun-sai. 

J.-B. GAUT. 

R. long. 

loungatiéu, ivo, adj. Qui traîne en lon¬ 
gueur, lambin, ine, v. loungagno. 

Serai pas loungatiéu, n’ai pas pèr dèsminulo. 

J.-B. GAUT. 

R. alounga. 

lounget, n. p. Le col de Longet, le lac de 
Longet, entre les Basses-Alpes et le Piémont. 
R. long. 

LOUNGIERO, LOUXG1ÈIRO Ot LOUNGÈIRO 

(L), loundièiro (lim.), (rom. longiera, 
longeira, b. lat. longeria), s.f. Allonge, ral¬ 
longe, pièce qu’on ajoute, v. along; couver¬ 
ture qu’on met sur le pain qu'on porte au 
four, v. bancau; enseigne de bouchon, bou¬ 
chon où l’on donne à boire, cabaret, v. ban - 
diero, simb'eù . 

A la loungiero, se dit d’un enfant auquel 
la chemise sort de la culotte ; camiso que 
sort en loungiero , chemise qui pend de la 
culotte. 

Au cabaret qu’avié pas pèr loungèiro 
Qu’un brout de cade. 

LAFARE-ALAIS. 

Iuei cade oustau pènjo loungièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. long. 

LOUNGIN, LOUNGIOL (périg.), INO, IOLO, 
adj. Longuet, ette, long et mince, v. afiela, 
linge. 

Sant-Pèire d’Avignoun, oh! quevourriéu tevèire 
Dins lis aubre espeli’mé loun clôuchié loungin. 

T. AUBANEL. 

R. long . 

loungin (rom. Longis, lat. Longinus), n. 
d’h. Longin. 

Loungin emésalanço vous lancejavolou coustat. 

ARM. PROUV. 

Anima d’un esprit malin, 

Un pau après venguè Loungin. 

en. pop. 

Sant Loungin, Saint Longin, martyrisé à 
Marseille, en 303. 

LOUNGINÈU r LONGINÈL (1.), ELLO, adj. 
Effilé, ée, long et grêle, v. afistoula. 

prov. Lounginèu coume uno pico. 

R. loungin. 

LOUXGITUDINAU, LOUNGITUDINAL(l.), ALO 

(it. longitudinale), adj. t. sc. Longitudinal, 
ale. R. loungitudo. 

loungitudo (rom. longitud, longitut, 
cat. longitut, esp. longitud, it. longitudi - 
ne, lat. longituao), s. f. Longitude. 

Loungo, v. longo ; loungogno, loungo-ma- 
gno, pour loungagno ; loungo-mai, v. longo- 
mai. 

LOUNGOUR, LOUNGOU (g. 1.), LOUN JOUR 

(d.), (rom. lôngor, longueza, longuessa, 
longesa , port, longura), s.f. Longueur ; dé¬ 
faut d’activité, v. loungagno. 

Malautic de loungour, maladie de lan¬ 
gueur. R. long. 

Loungousto, v. langousto ; loung-tems, v. 
long-tèms; lounguèi, v. lounguié; loungüe- 
gno, lounguiagno, v. loungagno. 

loungueja, v. n. Lambiner, temporiser, 
hésiter, v. alounga , loungagncja . R. long. 


lounguet, eto (it. lunghetto), adj. Lon¬ 
guet, ette, v. loungin. 

Castagniè lounguet, châtaignier qui porte 
la castagno loungueto, .variété de châtaigne;. 
ôulivo loungueto, variété d’olive. 

Lis, lounguet e faitel en costo. 

P. GOUDELIN. 

Dirés que ma fablo es loungueto. 

4 g. azaïs. 

R. long. 

loungueto, s. f. Sonnette de forme allon¬ 
gée, usitée peur les bêtes de charge, v. es- 
querlo. R. lounguet. 

lounguiaco (rom. longinc, esp. longin - 
cuo , lat. longinquus), s. f. Personne lente, 
lambin, lendore, v. loungagno . 

LOUNGUIÉ, LOUNGUIE (1. ) , LOUNGUÈI 
(bord.), iero, ièiro, èiro, adj. Lambin, ine, 
lent à agir, à se décider, en Guienne,v. loun¬ 
gagno. R. long. 

Lounguirol, v. loungaru ; lôunguis, plur . 
lang. de long. 

lounja, v. a. Longer, en Languedoc, v. ri- 
beja plus usité. 

Longe, onges, onjo, ounjan, ounjas, on- 
jon, ou (1.) lôungi, ounges, ounjo, etc. R. 
lonjo. 

Lounjo pour longo, en Limousin ; lounjo, 
v. lonjo ; Lounleto, Lounloun, v. Madeloun ; 
lôuno, v. lono ; lountan, ano, v. lunchen. 

lounza (rom. Lonzac ), n. de 1. Lonzac 
(Corrèze). 

lounze (rom. loins , lomb, lat. lumbus), 
s. f. Longe, courroie, zone de terrain, en Lan¬ 
guedoc, v. lonjo. 

Ac6 ’s èro lou cap d’uno lounze. 

B. FLORET. 

lounzo, lonzo, lonjo (m.),(rom. longa, 
loins, lomb, b. lat. lonza, longia,\a[. lum- 
bea), s. f. Longo de mouton, de veau, la moi¬ 
tié de l'échine, v. rougnounado. 

Lounzo de biou, filet do bœuf; li &rôus\ 
las mas dret la lounzo (P. Goudelin), je lui 
croise les mains le long du dos. 

louo, s. f. La Loue, affluent de l’Ille (Dor¬ 
dogne). 

Louo (louve), v. loubo; louo (il loue), v. 
lausa; louo (leur), v. lour; louoco, v. loco ; 
louogo, v. logo ; louong, v. long ; louonô, v/ 
lono; louoso, v. loudo ; louot, v. lot. 

LOUP, LOUR (L), LOUT (g.), (rom. lop, lob , 
lup, cat. llop, esp. port, lobo, it. lupo, lat. 
lupus), s. m. Loup, v. courto-auriho, pbd- 
descaus ; homme rapace, sordidement avare, 
extrêmement laborieux; sorte d’ulcère; jeu 
de la queue leu leu, v. co-dôu-loup ; loup de 
mer, perche de mer, perça labrax (Lin.), 
poisson, v. cai'rousso, drelxgni, louoas; t. 
de nourrice, pou, v. barban; outil de foulon, 
machine à carder qui a des dents, v. diable ; 
lucarne d’un toit, v. gorjo-de-loup , loubet ; 
sobriquet des gens de Vénasque (Vaucluse). 

Crida au loup, crier au loup ; aie loup ! 
au diable lou loup, sorte de huée que l’on 
fait aux loups, v. souii'asso, vèsso. 

A-z-oup ! à-z-oup ! à-z-oup ! 

Foc, foc, foc à la cougo dal loup ! 

huée usitée contre le loup, en Narbonnais. 

Embarra lou loup dins lou pargue, en¬ 
fermer le loup dans la bergerie ; ana au pas 
dôu loup, à pas de loup, aller à pas de loup; 
à la gorjo dôu loup, à la gueule du loup, à 
l’abandon ; faire lou chin e lou loup, chan¬ 
ger d’avis selon les circonstances ; entre chin 
c loup, entre chins e loups (1.), entre ca e 
loup (rouerg.), entre chien et loup, v. cala- 
brun, errour ; la lanterno di loup , la lune; 
bstre couneigu coume lou loup blanc , être 
connu, décrié comme le loup blanc; faire de 
mau coume un loup gris, se dit d’un homme 
à bonnes fortunes, en Dauphiné ; a li costo en 
long coume lou loup, se dit d'un homme 
dont les mouvements sont raides ; essiro 
coumo lou paire del loup (rouerg.), il fait 
une tourmente de neige diabolique ; tua lou 
loup, faire ripaille, en Béarn ; passa lou cap 
del loup (rouerg.), promener une tête de loup 
























pour quêter; planta’no vigno à trau de 
loup, planter une vigne en ouvrant des fosses, 
au lieu de sillons ; a entendu ou a ausi peta 
lou loup, il a vu le loup, il connaît le mon¬ 
de, il a fait des siennes, il sait la patenôtre du 
loup ; a crida au loup, a japa au loup, il est 
enroué ; a vist lou loup , il a perdu la voix, 
il est enroué. « Platon avait déjà dit ce que 
répètent nos bonnes femmes, que, si le loup 
aperçoit l'homme le premier il le rend muet 
et comme imbécile, et que, si le contraire ar¬ 
rive, c'est l’animal oui perd sa force. » (Hon- 
norat); aparo lou loup, la bcllo, aparo lou 
loup , paroles d’une ronde usitée en Rouer- 
gue ; lou loup de mabre manjo touti! pa¬ 
roles que disent les enfants au jeu de la queue 
leu leu ; c’est peut-être un souvenir de la 
louve romaine. 

Loup, loup, 

Manjaras pas de nias ûlhetos, 

Loup, loup, 

Manjaras pas de mous garçous, 
récitatif du jeu de la queue leu leu, en Lan¬ 
guedoc. 

prov. Lou chin n’a jamai manja lou loup. 

— Jamai un loup noun manjo l’autre. 

— Quouro un loup manjo l'autre, 
Prenguen gardo a nautre. 

— Au loup, vau mai fugi que s’atourna. 

— La fam fai sourli lou loup déu bos, 

— Tout loup mor dins sa pèu. 

— Li loup fan pas d’agnèu. 

Albertas porte « de geules au loup ravissant 
d’or » ; Agoult porte « d’or au loup rampant 
d’azur » ; Altoviti porte « un loup d’argent ». 

loup (rom. Lop, esp. Lope, lat. Lupus ), 
n. d’h. Loup ; Lopis, De Lopis, nom de fam. du 
Comtat. 

Sant Loup, saint Loup, évêque de Limo¬ 
ges, mort vers 640, invoqué en Béarn contre 
les loupes ; Loup , du de Gascougno, Loup, 
duc de Gascogne (769). 

prov. ga.sc. A sant Loup, 

Jito lou lin pèr lou souc. 

loup, s. m. Le Loup, rivière qui se jette 
dans la mer près d’Antibes. 

loup (saxt-),sext-loup (g.), (rom. Sant 
Lop, Sent Lop), n. de 1. Saint-Loup (Tarn- 
et-Garonne, Haute-Garonne et près Mar¬ 
seille) ; le pic de Saint-Loup (Hérault), haut 
de 659 mètres; on l'aperçoit de 20 lieues à la 
ronde, et l'on dit en proverbe : 

Quand lou pioch de Sant-Loup pren soun capèl, 
Lou pastre pot prene soun mantèl. 

LOUP-CERVIÉ (esp. lobo-ccrval , lat. lu¬ 
pus cervarius), s. m. Loup-cervier, lynx, a- 
nimal que l’on trouve dans les Alpes proven¬ 
çales, v. lins. 

LOUP-GAROU, LOUP-GAROUN (g.), LOUP- 
GAROU (1.), louparou, loup-paumè (querc.), 
LOUP-BEROU , LOUBEROU (d.) , LEBEROU 
(lim.), garulô (a.), (b. lat. aerulphus, dans 
Gervais de Tilbury, ail. icàïirioolf, homme 
loup), s. m. Loup-garou, lycanthrope, v. 
brouch, lamiaro, leoeroun. 

Me fugis coume un loup-garou. 

H. MOREL. 

Lous loups-garouns soun gènts coumo nous-au- 
tes ; mès an hèit un countrat dab lou diable, e cade 
sè soun fourçats de se cambia en bèslios pèr ana 
au sabat e courre touto la nèit. Pèr lous gari, lous 
eau lira sang pendènt qu’an perdut la formo de 
Tome, eaula-lèu lareprenon pèr loutjour. 

F. BLADÉ. 

loup-marix, s. m. Loup marin, poisson, v. 
loubas. 

LOUP-PAUTO, LOUPIPAUTO, LOUTIPAU- 
DO , LAMPAUTO, LEMPAUTO, LIMPAUTO 

(rouerg.), (patte de loup), s. f. Renoncule 
des champs, v. gafaroun, jaunoun ; renon¬ 
cule des prés, v. boutoun-d f or , lagagno ; 
renoncule ficaire, v. auriheto, trenco-vcire. 

La loupauto al'cu enfeci loupais , la re¬ 
noncule infeste facilement les champs. R. 
loup, pauto. 

Loupas (gros loup), v. loubas ; loupas (vul¬ 
ve) pour pas; loupego, v. upego. 
loupia, loupiac (1.), n. de l. Loupiac (A¬ 
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veyron, Gironde, Lot, Cantal, Tarn, Aude). 

loupian (rom. Lupian, Lopian , cat. Lu - 
pià, b. lat. Lupianum), n. de 1. Loupian 
(Hérault). 

Lou loup de Loupian, loup qui figure à 
Loupian dans certaine fête, comme le chameau 
à Béziers et la tarasque à Tarascon. 

loupias, n. p. Loupias, nom de fam. prov. 
R. loup. 

Loupilho, v. loubino. 

LOUPIX, LOUPI (lim.), (v. fr. loppin,co\ip, 
action de frapper), s. m. Lopin, morceau, v. 
boufin , tros ; louveteau, à Nice, v. louba- 
toun. 

Un Loup in, titre d’un recueil de poésies 
marseillaises publié par A.-L. Granier (Mar¬ 
seille, 1855). R. lèpi. 

loupixo (it. lupino, lat lupinus), s. f. 
Lupin blanc, plante, v. lupin. 

Lôupio, v. iùpi ; loupipauto, v. loup-pauto. 

loupo (it. loppa, balle du blé ; gr. é- 
caille), s. f. Farine d’avoine, dans les Alpes ; 
bourbe, boue, en Dauphiné, v. lapo, loudo ; 
pour loupe, v. Iùpi. 

Louquau, louquen (lequel), pour lou quau ; 
louquenço, v. elouquènei. 

louqÛet (rom. Loquet),n. p. Loquet, nom 
de fam. lang. R. Luquet. 

louquetiÉ, lauquetè (b.), s. Pêcheur de 
loches; sobriquet des gens a’Idron (Basses- 
Pyrénées). R. louqueto. 

LOUQUETO, LÔUQUETO, LAUQUETO (g.), S. 
f. Petite loche, loche de rivière, v. loco. 

L’arrebesan vous i vesèls 

Emès la lauqueto que i baro. 

G. d’astros. 

Paures becards, pauros louquetos 

Garo se toumbas dins lus mans. 

j. blanc. • 

R. loco. 

LOUR, LOU (g.), L1IOUR, LIOUR, IOUR(lim.), 
LOUS, L1IOUS (viv.), IOU, IOUS, ÔUS (g.), 
LIAUS, LIUR, liu (auv.), lur, lus (bord.), 
(rom. lor, Ihor, lur, lur s , llurs, cat. llur , 
it. loro, lat. illorum), pron. pers. et adi. poss. 
m. et f. Leur. Ce mot est usité dans les Ai¬ 
es, le Languedoc et la Gascogne plus qu’en 
rovence où l’on se sert généralement de 
soun, sa, si ;à eux, à elles, v. iê, li. 

Acô sara pèr lour peno , cela sera pour 
leur peine; es lour afaire, c’est leur afiaire ; 
acô ’s Ihour, cela est à eux ou à elles; lours 
èls (g.), leurs yeux ; a fa lus d?'echs à sous 
efants (1.), il a fait leur juste part à tous ses 
enfants; es segiur de iour plaire, il est sûr 
de leur plaire, en Castrais; lour diquère , 
iour diguèri, je leur dis, id. ; parlo-lhour , 
parle-leur, en Dauphiné; lou ihour, le leur; 
la Ihour, la leur; lous Ihours, las Ihours, 
les leurs, id. ; an fa las Ihours, ils ont fait 
des leurs; saren daus Ihours, nous serons 
des leurs, id. ; lou lou, le leur, dans les Py¬ 
rénées; la louo, la leur, id. ; lous lous, les 
leurs, id. ; à lou, chez eux, en Béarn. 

A degu lour counta lou rèsto 
De sei pouësio d’amour. 

B. CHALVET. 

Lour, v. ourse; lour, v. lau; lôura, v. lau- 
ra, laboura; lôuraire, v. labouraire. 

LOURD, ourdo (rom. lort, lortz, piém. 
lord, esp. lerdo, b. lat. lurdus, gr. Xoplbi), 
adj. Lourd, ourde, pesant, ante, lent, ente, v. 
gràu, lot, pèuge; qui a le vertige, vertigi¬ 
neux, euse, étourdi, ie, v. amorri, cabourd, 
calu, falourd ; lourdaud, maladroit, oite, 
dans les Alpes et la Guienne, v. pâlot. 

Sièu lourd , la tête me tourne ; faire veni 
lourd, donner le vertige; avè lisuei lourd , 
li parpello lourdo, avoir les yeux appesantis 
par 1e sommeil ; anouge lourd , jeune mou¬ 
ton atteint du tournis ; lôurdi fauto, lôur- 
deifauto (m.), lourdos fautes (1.), lourdes 
fautes. 

De tant de refleicien aviéu la tèsto lourdo. 

P. BELLOT. 

prov. Lourd coume un loupin. 

— Lou camin es bèu, mai la bèsti es lourdo. 
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lourd, ourdo (it. lordo , b. lat. lurdus , 
lat. luridus), adj. Sale, laid, aide, malpro¬ 
pre, en Languedoc, v. brut, ord, sale. 

Acô 's pla lourd , c’est bien sale. 

Èro un mouro nouma Simoun, 

Camard, e lourd coumo un demoun. 

C. FAVRE. 

Tu soûl sies sup e lourdo es toun Aliso. 

f. d'olivet. 
prov. A paraulo lourdo 
Lis auriho sourdo. 

lourdamex, lourdomex (1.), (rom. lo- 
tamens), adv. Lourdement, v. paloutamen : 
salement, vilainement, v. salarnen. 

Nou vèli pas parla ta lourdomen. 

A. GAILLARD. 

R. lourd. 

LOURDARlÉ, LOURDARIÈ (1.), LOURDARIÔ 
(1. g.), (piém. lordaria), s. f. Lourderie, é- 
tourderie, faute grossière, v. gafo , loco. R. 
lourd. 

lourd as, asso, adj. et s. Très lourd, our¬ 
de, lourdaud; saligaud, aude, v. salop; très 
laid, aide, hideux, euse, v. leidas ; très gros¬ 
sier, très avare, v. avaras. 

Lei lourdas van prèchi la fibo. 

P. FIGANIÊRE. 

Mes, vièlho lourdasso, 

Per-dequé noun m'avertissias ? 

C. FAVRE. 

R. lourd. 

lourdat (rom. Lordat), n. de 1. Lordat 
(Ariège) ; nom de fam. méridional. 

LOURDAU, LOURDIX (d.), s. m. Lourdaud, 
v. bâti, darut, jausserand,'toulour ; Lor- 
deault, nom de fam. provençal. 
Troumpo-lourdau, happelourde. 

Marrit lourdau, si tu t’empacbes 
De gourgouta lou mendre moût. 

G. ZERBIN. 

Un d'élei, gros lourdau, cridè. 

L. BONNAUD. 

R. lourd. 

lourdeja, lourdia (auv. m.), v. n. Avoir 
des vertiges, des pesanteurs de tête ; rôder çà 
et là ; agir en lourdaud. 

Ère pancaro empega, mai lourdejave, je 
commençais à avoir la tête prise. R. lourd i. 

lourdeja, lourdia (m.), v. a. Salir, v. 
embruti, ourdeja. 

Aqui de l’envejo 
L’ourrible serpent 
De Tome eminent 
Las acciéus lourdejo. 

J. AZAÏS. 

Se lourdeja, v. r. Se salir, se tacher, v. 
taca. 

Lourdeja, lourdejat (1.), ado, part, et adj. 
Sali, ie. 

S’es touto lourdejado , elle s’est toute 
tachée. R. lourd i. 

lourdes, eso, adj. et s. Lourdais, aise, 
habitant de Lourdes. R. Lourdo. 

lourdet, eto, adj. Un peu sale, assez 
laid, aide, v. leidet. 

Es dounc bèn lourdet ? — Es pintrat. 

C. FAVRE. 

R. lourd 2. 

lourdi AX (piém. lordià), s. et adj. m. 
Lourd, étourdi, en Auvergne, v. lourd 1. 

lourdiero, lourdièiro (L), s. f. Lai¬ 
deur, laideron, v. leidun. 

Dons aucèls, dos lourdièiros, lou ebot e lou cabus. 

M. BARTHÉS. 

R. lourd 2. 

LOURDIGE, LOURDÙGI (m.), LOURDUX (d.), 
lourdum (a.), s. m. Vertige, tournoiement, 
étourdissement, pesanteur de tête, v. abouli - 
men, amourretà, tabournièiro ; tournis, 
maladie des moutons, v. caluquige. 

Tounin, l’or t’encigalo e n'en as de lourdige. 

j. roumanïlle. 

Me sènli veni un lourdùgi. 

c. brueys. 

— Sièn quhuqueis-un 
Que craguèn lou lourdun. 

L. MOUTIER. 

R. lourd 1, 

LOURDIGE, LOURDISO (1.), s. Saleté, difibr- 
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mité, laideur, souillure, v. brutige; vilenie, 
action mal séante, balourdise, v. vilaniê. 

A mi nou sera pas estimado lourdiso. 

A. GAILLARD. 

Avançara quauco soutiso 
Que temougnara sa lourdiso. 

C. BRUEYS. 

R. lourd 1. 

lourdisou, s. f. Vertige, en Dauphiné, y. 
lourdige 1. R. lourd 1. 

lourdo, s. f. Coup, poussée, dans les Al¬ 
pes, v. butado ; éblouissement, vertige, en 
Forez, y. lourdige. 

Li dau uno lourdo. 

CH. POP. 

R. lourd 1. 

lourdo, s. f. La Lourde, affluent de l’Auve- 
zère (Dordogne). 

LOURDO (rom. Lordas, lat. Lapurdum), 
n. de 1. Lourdes (Hautes-Pyrénées), ancienne 
capitale du Lavedan, lieu de pèlerinage ; Lour¬ 
des (Haute-Garonne) ; nom de fam. mérid. 

Se tirare dôu lac de Lourdo , se dit dans 
les Pyrénées lorsqu’on a échappé à un grand 
danger, par allusion au lac qui se trouve près 
de Lourdes. 

Lôurèio, v. liéurèio; loureto, v. floureto. 
lourgAni, n. p. Lorgany, nom de fam. 
prov. R. Lourguian. 

lourgié, n. p. Lorgier, nom de fam. viv. 
lourgna, LURGNA (1.), v. n. et a. Lorgner, 
v. espincha , guincha, guigna. 

De lion tout en lurgnant la car. 

c. FAVRE. 

R. luserna. 

LOURGNETO, s. f. Lorgnette, v. porto - 
visto. 

Lous freluquets a lourgneto. 

H. BIRAT. 

R. lourgna. 

lourgxoun, ourgxoun, s. m. Lorgnon, 
y. binocle. 

Lourgnoun sus l’usso, cano en man. 

L. ROUMIEUX. 

R. lourgna. 

LOURGUIAN, OURGUEN, ANO, ENCO, adj. 
et s. Habitant de Lorgues (Var). R. Lorgo. 

Louri, y. flouri; lôuriè, lôurièho, v. laurié, 
lauriero; lôurigo, v. aurigo ; lôurîn, v. laurin ; 
lourio, v. lùri ; louriô, lôuriôu, v. auriôu. 

LOURISSO, s. f. Salamandre, en Dauphiné, 
v. alabreno. 

lourmarix (rom. Lormarin, Lusmarin, 
Lu z mari, b. lat. Lucus Mar inus), n. de 1. 
Lourmarin (Vaucluse), patrie de l’inventeur 
Philippe de Girard. 

La coumbo de Lourmarin , nom d’un dé¬ 
filé du Léberon. 

lourmarixen, enco, adj. et s. Habitant 
de Lourmarin. 
lourmount, n. de 1. Lormont (Gironde). 
Louro pour alouro ; l’ôuroun, v. lauroun. 
LOURPI, n. p. Lourpy, nom de fam. prov. 
lourren, enco (rom.' Loarenc, Loaircnc, 
Locrenc, Loheren, lat. Lotharingus), s. et 
adj. Lorrain, aine. 

Coulas à la lourrenco, collier de cheval 
à la mode de Lorraine, de forme évasée. 

lourreno (rom. Lorrena, esp. it. Lore- 
na, lat. Lotharlngia), s. f. Lorraine. 

La carricro de Lourreno, la rue de Lor¬ 
raine, à Monaco. 

Lours, plur. lang. et gasc. de lour. 
loursac, n. p. Loursac, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

LOUS, OUS (b.), LOU, LÔUS (d.), LOUI , 

louis (rouerg.), Los, laus, lau (auv.), 
(rom. cat. esp. Los, port, os, lat. illos, hos) 
art. m. pi. Les, dans le Languedoc, la Gasco¬ 
gne et les Alpes, v. li. 

Loui s’emploie pour lous devant les mots 
qui commencent par une consonne, en Lan¬ 
guedoc : lous ornes, loui loups. 

Coumo ’s jouvencels pour coumo lous 
jouvenccls, fan toumba *Is capcls pour lous 
capels, counàsse ’s mainatgcs pour tous mai - 
natges,degus de 's que sèn pour de lous que 
sèn, en Querci. 
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lous (b. lat. Lossium), s. m. Le Lous ou 
Louts, affluent de l’Adour. 

lous (rom. Los, Loos, Leos, Lons, Laos, 
Lod, Alod), n. de 1. Lons (Basses-Pyrénées), 
v. j parrat. 

Lous (leurs, leur), v. lour ; lous pour loups, 
plur. lang. de loup. 

lousa, loues a, v. a. Couvrir de limon, 
envaser, v. lima. R. louda. 

Lôusa, v. lausa ; lôusan, v. lausan ; lousan- 
ge, v. lausange ; lousche, v. lusc; lousert, v. 
lesert ; lôuserdo, lôuserto, v. luserno ; lôuse- 
to, v. lauseto; lousi,v. lusi ; lôusié, v. lausié; 
lôusil, v. lancil ; lôusiiho, v. lausilho ; lôu- 
souoto, v. lausoto ; lousoun, lotisouno, v. a- 
lauvetoun, ouno. 

loussi (rom. Locii), s. m. Le Loussy, 
ruisseau de Béarn. 

Lôussièiro, v. lausiero. 
lousso, s. f. La Lousse, affluent du Céou 
(Dordogne). 

loust, s. f. La Loust, rivière du départe¬ 
ment des Landes. 

loustange (b. lat. Laurestanicas), n. de 
1. Lostanges (Corrèze). 

Lout pour loup. 

louta, v. a. et n. Mettre en loterie; lotir, 
v. touteja. 

Lotc, otes, otOy outan, outas, oton. 

Louta *no mostro, faire une loterie d’une 
montre ; louta de môutoun f diviser un trou¬ 
peau de moutons par lots de valeur égaie ; 
faire louta , faire tirer à la loterie. R. lot. 

LOUTA RIE, lutariè(L), LOUTARIÔ, NOU- 
tario (d.), (cat. esp. loteria), s. f. Loterie, 
tombola. 

Bouta à la loutarièy mettre à la loterie 

Belèu à la grand loutarié 
A capita lou bon bihet. 

J. ROUMANILLE. 

R. louta. 

louteja, v. a. Lotir, diviser par lots, v. 
eissaga. 

Louteja ’n escabot, diviser un troupeau. 
R. lot. 

Loutipaudo, v. loup-pauto; loutja, v. louja; 
loutou, loutoun, v. latoun ; loutoumio, v. ana- 
Loumio ; lôutriès pour l’autre-ièr ; loutro, v. 
lùri; Louts, v. Lous; lôuva, v. lausa; louva- 
chiô pour lausa sié ; louvagnet, lôuvan, lou- 
vanet, louvanié, lôuvas, asso, v. lausagnet, 
lausan, lausanet, lausanié, lausas, asso ; lau- 
sa-se-Diéu pour lausa sié Diéu ; louvat, v. 
loubat. 

louve ns, loubens (1.); (lat. Lupentius), 
n. d’h. Louvent. 

Sant Louvèns, saint Louvent, abbé de 
Saint-Privat, en Gévaudan, mort vers 589. 

louvesc (la), n. de 1. La Louvesc (Ardè¬ 
che), où est le tombeau de sant François Ré¬ 
gis, lieu de pèlerinage. 
louvet, n. p. Louvet, Louve, v. Loubet 
L'istourian Louvet, le médecin Louvet, 
auteur d’une « histoire de Provence ». (18° 
siècle). 

Lôuveto, lôuvetoun, v. alauscto, alauvo 
toun ; Louvi, iouvidor, Louviso, y. Louïs 
louis-d’or, Louïso ; lôuvisso, v. lausisso ; lou- 
vo, v. loubo ; louvô-chiô pour lausa sié, en 
Limousin. 

louvre (port. Louvre, h. lat. Lupera), 
n. de 1. et s. m. Le Louvre ; palais, maison 
magnifique, v. palais. 

Louxa pour louja; louxe pour lousche, 
lusc; louy, v. luen ; louyro, v. louiro; lou- 
zert, v. lesert ; lôuzié, v. lausié ; lova pour 
eilavau ; lovondèiro, v. lavandiero ; lovoura, 
v. laboura ; loxa, v. lacha ; loxo, v. lotjo, lojo ; 
loy, v. loi, lai; loya, v. laia; loyçou, v. lei- 
coun; loysa, v. loisa; loysand, v. leisand ; 
îoyssa, v. leissa ; loyssouolo, v. leissolo ; lo- 
zo, v. loso, lauso. 

lu (rom. lu, lat. illud, illi), pron. m. pl. 
Les, à Nice, en Querci et Auvergne, v. li, lei, 
lous, plus usités. 

Lu can , les chiens ; lu ami, les amis. 

Lu s’emploie pour lou (le), en Limousin. 


LÜ, LUC (1. g.), (rom. Luc, Luch, Lucas , 
it. Luca, esp. lat. Lucas), n. d’h. Luc, v. 
Luquet. 

Vaucèu de sant Lu, le bœuf ; estre de la 
counfvarié de sant Lu, être cocu ; adièu, 
Lu, adieu, paniers ! 

PROV. A sant Lu, 

Semeno pèr tu, 


ou 


ou 


Semeno mèu o du. 
— A sant Lu, 

La nèu pèr tru, 


Lou fre’s au su, 
à la saint Luc, la neige sur les cimes. 

— Quand soun pas au sôu pèr sant Lu, 

Lis espères pas dessus, 
se dit des châtaignes. 

Suivant une légende, la Vierge Noire de 
Saint-Victor de Marseille aurait été sculptée 
par saint Luc. A Marseille, les chasseurs de 
grives au poste célébraient autrefois la fête de 
saint Luc. 

lu (rom. Luc, lat. Lucus), n. de 1. Luc 
(Drôme), Luc-en-Diois, Lucus Augusti des 
Romains ; Luc (Aveyron, Aude, Lozère) ; Lucq 
(Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées). 

Gcrauddc Luc, nom d’un ancien troubadour. 
lu (loü), (rom. Luc, b. lat. Lucus, lat. 
Lucus Vocontiorumf) n. de 1. Le Luc(Var); 
Le Luc (Gard) ; Le Luc, Duluc, noms de fam. 
provençaux. 

Jaufret dôu Lu, Geoffroy du Luc, trouba- 
bour né au Luc, mort en 1340, suivant G. de 
Nostre-Dame ; devinaire dôu Lu, monsieur 
de La Palisse ; li comte dôu Lu, les comtes 
du Luc, de la famille de Vintimille. 

Lu, part. pas. du v. lueire (luiie),cn Dau¬ 
phiné ; lu (lundi), v. dilun ; luac pour luec, 
lié, dans les Alpes; luar, v. lugar ; luba, lu- 
bac, pour l’uba; Luberoun, v. Leberoun. 

lubersa (rom. Labersac, b. lat. Lobersa - 
cum), n. de 1. Lubersac (Corrèze). 

Lubet, v. levet ; lubiero, v. loubiero. 
luboun (rom. Lugbon), n. de 1. Lubon, 
Lubbon (Landes). 

lubri, lubric (g. 1.), ico (rom. lubric , 
esp. port. it. lubrico, lat. luhricus), adj. 
Lubrique, v. catihous, caud. 

Es de naturo fort lubrico. % 

c. BRUEYS. 

L’amour lubriqueto. 

B. ROYER. 

LUBRICITA, LUBRICITAT (l. g.), (rom. lu- 
bricitat, it lubricità, esp. lubmcidad), s. f. 
Lubricité, v. gourrinige. 

Despui que la divinitat 
Qu’aprenguèt la lubricitat 
Es pareigudo dins lou mounde. 

G. ZERBIN. 

lubrifica (lat. lubricare), v. a. t. sc. Lu¬ 
brifier, v. enleni. 

Lou burre lubrifico, umecto, ramoulis. 

J. AZAÏS. 

LUCA, luch a (lim.), (rom. alucar, aluchar, 
cat. llucar, angl. look), v. a. et n. Regarder 
avec attention, lorgner, v. guincha ; suspendre 
son travail pour regarder, cesser, v. cala ; to¬ 
per, consentir à une offre, à une proposition, v. 
toupa; allumer, v. aluca. 

Luque, ques, co, can, cas, con . 

La plueio a luca, la pluie a cessé ; lou 
tems a luca, le temps s’est calmé ; luco, se 
vos, tope, si tu veux. R. aluca , lus. 

lucado , s. f. Temps pendant lequel on 
regarde, pendant lequel la pluie cesse, courte 
éclaircie, v. escoutado ; rayon de soleil, v. 
eslu; regard, v. regardaduro. 

Partigucron à la premiero lucado , ils 
partirent au premier rayon de soleil. 

Ansin a, ta lucado, esvali ma sourniero. 

A. CROUSILLAT. 

R. luca. 

lücadou, s. m. OEil, en Périgord, v. lu - 
grc, uei. R. luca. 

LUC AI RE, ARELLO, AIRIS, AIRQ, S. Celui, 
celle qui observe, qui guette, qui lorgne, sur¬ 
veillant, ante, v. alucaire. R. luca. 















LUCAMBRO, LUSCAMBRO (tOul.), LUSCRAM- 
bo (querc.), lusiscrambo, luco-crambo 

(g.), LUCUACIIAMBRO, LUTO-CHAMBRO (pé- 
ng.), LUM-DE-CAMBRO, LENCAMBRO(l.), (lat. 
lucumbra, esp. luciernaga), s. f. ver lui¬ 
sant, en Languedoc et Gascogne, v. luserno, 
luseto. 

Dous iuels lusènls coumo luscambros. 

A. ARNAVIELLE. 

Encaro jiton qualcos flambos 
E fan souveni de luscrambos 
Entournejados de coural. 

A. PADER. 

prov. Rouda coumo uno lucambro. 

LUC an (it. Lucano, lat. Lucanus), n.d’h. 
Lucain. 

lucan, axo, adj. et s. Habitant du Luc 
(Var), v.bculàli , devinaire. R. Luc, Lu. 

LUCANO, LUCARXO (g.), LUQUERXO (rh.), 
LUCONO (rouerg.), (rom. lugana, cat. Huer - 
na, b. lat. luquerna, lat. lucerna), s. f. Lu¬ 
carne^. baicto,chèco, gorjo-de-loup, loup, 
loubo ; clairière d’un bois, v. esclargiero. 

Sur la lucano delgalata. 

p. GOUDELIN. 

Lou Crist dins la lucano oupèro sa descènto. 

A. BOUDIN. 

LUCARÈU, LUC A R KL (1.), ELLO, adj. et S. 
Habitant de Luc (Aude), v. trebastaire. R. 
Luc, Lu. 

lucarié, n. de 1. Nom de quartier, dans 
l’Hérault. R. luca ou Luc. 

LUCAS (rom. esp. lat. Lucas), n. d'h. Lu¬ 
cas, nom de fam. mérid., v. Lu. 

Vescultour Lucas, François Lucas, sculp¬ 
teur distingué, né à Toulouse (1736-1813); 
lou capitàni Lucas , le capitaine Lucas, de 
Toulon, commandant du vaisseau le Terrible 
h la bataille de Trafalgar. 

Lucatèu, v. luquetèu. 

LUCERAM (rom. Luceram, b. lat. Luce - 
rammum, Luceramum, Luceranum), n. de 
1. Luceram (Alpes-Maritimes). 

Lucerna, v. luserna ; lucerno, v. luserno. 

LUCHA, LOUCHA (m.), LUTA (1. g.), LIUETA 
(d.), (rom. luchar, lochar , loitar, luitar, 
luytar, cat. lluytar , esp. luchar, port, lu - 
tar, it. lottare , lat. luctare), v. n. et a. Lut¬ 
ter, s’exercer à la lutte ; terrasser à la lutte, 
v. alucha; cosser. en parlant des béliers, v. 
bussa ; résister, se heurter, v. coûta; s’ap¬ 
puyer contre le timon, en parlant des bœufs 
attelés, v. giba. 

Lucha p'èr ome, per miech-ome , lutter 
avec les hommes, avec les ieunes hommes ; 
lucha à bono man, lutter loyalement, sans 
se faire du mal ; lucha de la centuro en aut, 
lutter avec les seuls stratagèmes des bras et 
des hanches, ce que les Grecs nommaient ùxpo- 
xnpiofxôi) lucha à touto lucho, lucha en ar - 
rapant pertout , lutter en employant tous les 
stratagèmes, ce que les Grecs nommaient 
&vaxXuon&\vi ; faire lucha'n môutouù, offrir 
un mouton comme prix de la lutte. 

Quau voudra lucha que se presènte, 

Quau voudralucha 
Que vèngue au prat, 

refrain que l’on chante sur une batterie de 
tambour usitée pour annoncer les luttes. 

prov. Pèire es gaiard, mai Tôni lou lucho. 

Lucha, lutat (1. g.), ado, part. Renversé à 
la lutte, vaincu, ue. 

Lucha (regarder, allumer), v. luca ; lucha 
(loucher), v. lusca ; luchachambro, v. lucam¬ 
bro. 


luchadouiro, LUCHETO, s. f. Petit dis¬ 
que armé de pointes servant à empêcher les 
bœufs de s’appuyer contre le timon, v. giba- 
douiro. R. lucha. 

LUCHAIRE, LOUCHA IRE et ALOUCHAIRI 
(m.), LUTA IRE (1. g.), LIUETAIRE (d.), (rom 
luchaire, loxtaire , luchador, loitador,e sp 
luchador port, lutador, it. lottatore, lat 
luctalor), s. m. Lutteur, athlète; Luchaire 
nom de fam. provençal. 

Un gaiard luchaire, un vigoureux lut¬ 
teur; près coume un luchaire , taillé en ath¬ 
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lète ; biôu luchaire, bœuf qui a le défaut de 
s’appuyer contre le timon. 

Un luchaire qu’a lou dessouto. 

j. roumanille. 

R. lucha. 

lucharello, s. et adj. f. Celle qui lutte, 
femme qui lutte. 

Mai ounte as passa, lucharello blanco? 

L. ROUMIEUX. 

A Arles, au 16* siècle, des « luttes de filles 
folles » étaient usitées comme divertissement 
aux fêtes de Pentecôte. R. luchaire. 

Luche, ucho, v. lusc, usco. 

LUCHET, I.ECU ET (rh ), LICHET (m.), LI- 
QUET (a.), (v. fr. louche , cuiller, hovau; loc- 
que, bâton ferré), s. m. Louchet, bêche de 
Provence, v. anausat, palavès ; Luchet, nom 
de fam. méridional. 

Paloun de luchet, manche de bêche ; cou- 
ciroun, poumèu de luchet , pommeau du 
manche d’une bêche; carriero dôu Luchet, 
nom d’une rue d’Avignon habitée parles pay¬ 
sans ; vira *no terro au luchet , remuer un 
champ avec la bêche ; cava ’no pouncho de 
luchet , creuser de la hauteur d’un fer de bê¬ 
che ; vira à dos pouncho de luchet, défon¬ 
cer à deux profondeurs de bêche. 

Veici que soun luchet s’embrounco tout-d’un-cop. 

j. roumanille. 

Emb’ un luchet bèn aûlat 
Anarés prendre plaço au Prat, 

Farés de traus per métré d'oulos. 

J. MICHEL. 

R. luquet. 

LUCHET A, LICHETA (m.), LECHETA (rh.), 
lequeteja (a.), v. a. et n. Bêcher, culti¬ 
ver au louchet, v. fouire, palouna, paleja, 
vira. 

Luche ta à banc, à bôudre, v. à ces mots. 
Sauprés que Tounin luchetavo. 

J. ROUMANILLE. 

Aprenguère à lucheta ’no estoublo. 

A. TAVAN. 

Lucheta, luchetat (1.), ado, part, et adj. 
Bêché, ée. R. luchet . 

LUCHETAGE, lichetage (m. d.), s. m. La¬ 
bour à la bêche. 

Lou luchetage es fourça, le travail de la 
bêche est pénible. R. lucheta. 

LUCHETA IRE, LICI1ETAIRE (m. d.), LECHE- 
TAIRE (rh.), s. m. Cultivateur à la bêche, v. 
fousèire, palavessaire. 

Gènt terrassan, luchetaire e lauraire, 

Oh ! sachés dounc qu’avès un mestié sant. 

isclo d’or. 

R. lucheta. 

LUCHO, LOUCHO (m.), LUTCiio (querc.), 
LUTO (g.), LiUEro(d.), (rom. lucha, locha , 
loita, cat. lluyta, esp. lucha, port, luta, it. 
lutta, lotta, lat. lucta), s. f. Lutte, ieu gym¬ 
nique usité en Provence, v. cabessado ; com¬ 
bat, altercation, résistance, v. batèsto. 

Lucho d'ome, lutte d’hommes; lucho de 
miech-ome , lutte de jeunes gens; lucho li- 
bro, lutte où tous les stratagèmes sont per¬ 
mis, excepté les coups; de bèlli lucho, une 
belle lutte; faire lucho, fa lucho, fa à lu¬ 
cho (1 .), fa à la lucho (rouerg.), lutter, faire 
assaut, rivaliser ; dire lucho, s’avouer vaincu, 
demander quartier, v. sebo. 

prov. A très fes soun lucho, à las très sou lucho 
(1.), )i très cop fan lucho, ou dins très cop s’en- 
vai la lucho (lat. terlia solvet). 

Les athlètes grecs n’étaient déclarés vain¬ 
queurs qu’après avoir triomphé trois fois, d’où 
le verbe t piùviu, vaincre. 

luchou, s. m. Petit disque armé de pointes 
qu’on attache au timon des chariots à bœufs, 
en Rouergue, v. luchadouiro. R. lucha. 

luchoux, n. de 1. Bagnères-de-Luchon 
(Haute-Garonne), qui tire son nom, à ce qu’on 
croit, du dieu ibère Lixon, auquel étaient 
consacrés les thermes de Luchon. 

LUCHOUNÉS, ESO, adj. et s. Habitant de Lu¬ 
chon. 

lùci, lus (L), (rom. lus, lus , cat. llus, v. 
fr. luxe, esp. port, lùcio, it. luccio, lat. lu - 
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dus, brochet), s. m. Spet, sphyrœna spet 
(Lac.), v. pèis-escode ; ammodyte argenté, 
ammodytes argentatus (Risso), poissons de 
mer; merlan, dans l’Hérault, v. merlus, mer¬ 
lan. 

Vous quitara nud coumo un lus, 

J. LAURÊS. 

il vous laissera nu comme la main. 

Au mot privât, Honnorat donne comme sy¬ 
nonyme de latrines lùci. 

lùci (lat. Lucius), n. p. Lucy, Luce, noms 
de fam. provençaux. 

LÙCI, LÙCIO (L g.)> LUCO (rh.), (rom. Luci, 
Lucia , cat. esp. it lat. Lucia), n. de f. Lucie, 
Luce. 

Bon-jour Lùcio , adessias Litcio,’adieu la 
voiture, tout est fini, tout est perdu. 

PROV- Pèr sanlo Luço 

Li jour crèisson d’un pèd de clusso. 

— Santo Lùci la plourarello. 

Dans les Alpes, d'après la félibressedu Cau- 
lon, la Lùci désignerait l’étoile du soir. C’est 
peut-être une corruption de lus ou de eslùci. 

Lucia, v. eslucia. 

luciax (rom. Lucian, cat. Llucià, esp.it. 
Luciano, lat. Lucianus), n. d’h. Lucien ; Lu¬ 
cian, nom de fam. provençal. 

Saint-Saturnin de Lucian (Hérault), nom 
de lieu. 

LUCIANO, n. de f. Lucienne. R. Lucian. 

lucide, ido (it. esp. port, lucido, lat. lu- 
cidus), adj. Lucide, v. clar. 

Un prêtre provençal du nom de Lucide se 
rétracta d’une hérésie devant un concile d’Ar¬ 
les du 5 e siècle. 

LUCIDETA, LUCIDETAT (1. g.), (rom. lud- 
ditat, it. lucidità, lat. luciditas , atis), s. f. 
Lucidité. 

Lucié (il éclaire), v. lucia, eslucia. 

LUCIFER, LOUCIFÈR (g.), UCIFÈR (Tarn), 
cifèr (a. g. rh.), (rom. Lucifer, Lucibel, esp. 
it. Lucifero , lat. Lucifer), n. p.et s. m. Lu¬ 
cifer, chef des démons, v. diable; planète, v. 
bcllo-estello, lugar. 

Es un Lucifer, un Cifèr , c’est un démon, 
v. aucibèu ; vai-Ven au Cifcr, va-t’en au 
diable ; que s'enane au Cifèr , qu’il s’en aille 
à tous les diables. 

Traite Lucifèr, 

Perqué sortes de l’infèr. 

n. saboly. 

Lou grand Cifèr e souscoumpllcis. 

G. d’astros. 

lùcio, lôucio, s. f. Rougeole, mélampyre 
des champs, plante, v. bourrico ; vairon, pe¬ 
tit poisson, en Rouergue, v. garlesco, vei- 
roun. R. lùci. 

lucioun, LUCIEN (m.), (rom. luco), s. m. 
Corégone marénule, coregonus marœnula 
(Lac.); paralépis corégonoïde, paralcpis co- 
regonoides (Risso), poissons de mer. R. lùci. 

luco, s. f. Tas d’algues marines; Les Lu- 
aues, près La Ciotat ; Laluque (Landes), noms 
ae lieux. R. luego , lioao. 

LUCO (rom. Luca, Lucas, cat. Lucha, it. 
Lucca, lat. Luca), n. de 1. Lucques, ville d'I¬ 
talie. 

Or de Luco (rom. aurde Lucas), similor, 
chrysocale ; ôuliviè de Luco, variété d’oli¬ 
vier, cultivée en Languedoc, v. rampounen ; 
ôulivo de Luco, ôulivo-luco, luco , fruit de 
l’olivier de Lucques, olive odorante, petite, 
fort douce, restant verte longtemps et une de 
celles que l’on confit, v. ouliveirolo. 
prov. Luen es Luco, 

ce que vous dites est difficile à faire, ancien 
proverbe cité dans la Vida de S. Honorât. 

Lucono, v. lucano ; luco-crambo, v. lucam¬ 
bro. 

LUCRATIEU, ivo, ibo (rom. lucretif, cat. 
lucratiu , esp. port, lucrativo, lat. lucra- 
tivus), adj. Lucratif, ive, v. rendable. 

Un mestié lucratiéu. 

LOU brusc. 

Car dèu pas èstre lucrativo. 

G. ZERBIN. 

lucre (rom. locre, logre, v. cat. llogre , 
xi — 30 
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LUCRE — LUIET 


esp. it. port, lucro, lat. lucrum), s. m. Lu¬ 
cre, gain, profit, v. gasan, proufiè. 

Coumprene be qu’es pèr lou lucre 
Que me mandon antau fa sucre. 

C. FAVRE- 

prov. lang. Bijarre coumo uno fenno de lucre. 

LUCRE. LIÉUCRE (it. lucherino), s. m. Ta¬ 
rin de Provence, fringilla spinus (Lin.), oi¬ 
seau chanteur à plumage vert, à ventre jau¬ 
ne, avec une petite tache noire sur la tête ; 
sizerin, autre oiseau, v. tarin . 

Prene un lucre , attraper un coup d’air, un 
rhume ; aganta ’n lucre àl'abèurage, se gri¬ 
ser, v. enlucra. 

Que moun pichoun lucre es poulit ! 

HORTENSE ROLLAND. 

Lei passeroun faran chiéu-chiéu, 

Lei lucre faran lei serraire. 

boui-abaisso. 
Nounavèn pas enca lesi, 

Prendrés un lucre U la carriero. 

G. ZERBIN. 

Conférer lucre avec l’esp. lugano f char¬ 
donneret , et le lat. ludicer, divertissant. 
Lucre peut venir aussi de l’onomatopée du 
chant de cet oiseau. 

lucrÈci (esp. Lucrccio , it. Lucrezio, lat. 
Lucretius), n. p. Lucrèce, poète latin. 

Uevesque Lucrèci, Lucrétius, évêque de 
Die (541-573). 

lucrèço (esp. Lucrecia, it. Lucrezia, lat. 
Lucretiâ), n. de f. et s. f. Lucrèce; ballan, 
labre bleu, poisson de mer. 

Nino, nono, nino, nino, brèsso, 

Nino, nono, la bello Lucrèço. 

CH. DE NOURRICE USITE A TOULON. 

Ço que s’atrobo pèr escrich 
Sus la castetat de Suzano 
Ni de Lucrèço la roumano. 

G. ZERBIN. 

Un sarran em’ uno lucrèço 
Despouderavon pèço à pèço 
La carcasso d’un fiéupelan. 

B. LAPOMMERAYE. 

lucreçoun, n. de f. Petite Lucrèce. R. 
Lucrèço . 

LUCRIGE, s. m. Amour du lucre, du gain, 
v. remoulige. 

Pèr sous plasés ou pèr lucrigo 
De vous cassa sent la prusige. 

A. LANGLADE. 

i\. lucre. . _ _ 

ludarés, n. de 1. Saint-Etienne de Lug- 
darès (Ardèche). 

Ludent pour lusônt. 

LUDÈR (rom. Ludher , esp. Lotario, ail. 
Luther), n. d’h. Lothaire. 

Ludi pour lusi. 

lüdri, io, adj. Délicat, ate, sensuel, elle, 
dans les Alpes, v. dèuve. R. luerdre f 
Lue (lune), v. luno ; lue, luec (lieu), v. lié ; 
lue, èro, v. lunatié ; lue-coumun, lue-tenènt, 
v. lio-coumun, lio-tenènt. 

LUECH, s. m. Le Luech, rivière de la Lo¬ 
zère, affluent de la Cèze ; Deleuc, nom de fam. 
méridional. 

Luecho, luego, luejo, v. liogo ; lueio, v. leio; 
lueire, v. lusi ; lueito, v. luseto. 

LUEX, LUN (rn.), LUEXCH, LUNCH (a.), 
LUENH, LUENC (a.), LlUEN, IIIUEN, HUEN, 
LIUN, 1HUN (rh.), LEUN, LÈNH, LUXG (d.), 
LIEN, IIIÈX, LÈN, LÈNII, LÈIN, LION, 1IION, 
LIONT (1), LÈNG, LÈNC, LENT, LOUENG, 
LOUGN, LOUN1I, LOUI, LONG, LONH (g.), 
LOUEXii (b.), louen (auv. lim.), loux 
lounc (péfig.), LUGN (bord.), (rom. luenh, 
luen, luenc, luein , luny, lunli, loenh y 
lonh, loing , Hong, lung, luny, long , /en, 
cat. lluny, it. lungi , port. lat. longe), adv. 
Loin, v. Gafo-Vase. 

Esta luen , demeurer loin ; vèire luen, voir 
au loin ; sièu pas de luen , je ne suis pas de 
loin ; pou pas ana luen, il ne peut pas aller 
loin, il touclie à sa lin ; aco s luen, c est loin, 
à vint pas luen, à la distance de vingt pas; 
pas luen d'aqui, non loin de là ; d'eici à ben 
luen, à dix lieues à la ronde ; de luen en 
luen, loin à loin, de loin à loin; jouinesso 
vende luen, la jeunesse revient de loin, ré¬ 


chappe des maladies dangereuses ; dôu pu 
luen que, du plus loin que. 

Ai de luen vist de gènt 
Que venien de-vers la Prouvènço. 

J. MICHEL. 

prov. Pichot fais de luen peso. 

— Vau mai ana rire luen que ploura proche, 
dicton familier aux émigrants du Limousin. 

LUEX, LUN (m ), LUEXCH (a.), LIUEN, LIUN, 
IHUN, (rh.), LUENT, LIONT (1.), LÈN, LENT 
(1. g.), LOUNC (lim.), UEXCHO OU UEGXO (m.), 
IUENCIIO, UNCHO, IUNCHO, UENTO, IONTO, 
ègxo (1.), (rom. lunh, lunha, long , lonja, 
v. fr. loing, oigne, lat. longue), adj. Eloigné, 
ée, lointain, aine, v. alugna , aluncha . 

Païs luen, pays éloigné ; bastido luencho, 
maison de campagne éloignée ; luènchis en- 
countrado , lointaines contrées ; sian très 
l'ego luen, nous sommes distants de trois 
lieues ; dins lou luen, dans le lointain ; à 
b'elli luencho, de loin en loin, rarement ; à 
la luegno , à la lugno (m.), au lointain, v. 
eilalin. 

Revèn, Tribord, vèn counsoula la bèn-eimado : 

P6u pas resta long-tèms luencho de tu. 

E. PÉLABON. 

A d’intrepide navegaire 

Que vandi luénchi mar afrounta U revèu. 

MIRÂIO. 

prov. Luen païs, lèngui nouvello. 

Luenchen, v. lunchen; luencliour, v. lun- 
chour. 

luerdre, adv. Malgré soi, contre son gré, 
avec peine, dans les Alpes, v. contro-cor, gra- 
vousamen. 

Lou fau luerdre, je le fais à contre-cœur. 

Conférer ce mot avec l’esp. lerdo, lourd, et 
le lat. ultrb, au contraire. 

Luerno, v. luserno. 

luerrk (rom. loire, angl. lure, ail. luder), 
s. m. Leurre, v. buio, lèse, luro. 

Sa façoun n’es qu’un luerre. 

c. BRUEYS. 

Pèr empacha que ges de luerre 
Noun pouesque jamai vous troumpa. 

id. 

Lue-tenènt, v. liô-tenènt; luëto, v. luneto. 

LUGAGNAC (b. lat. Luganhacum), n. de 1. 
Lugagnac (Lot). 

lugagno, n. p. Lugagne, nom de fam. 
languedocien. 

lugan, n. de 1. Lugan (Aveyron, Tarn); 
nom de fam. languedocien. 

Conférer ce mot avac Lugano, ville du 
Tessin. 

lugaxo (rom. Lugana, Luguana, b. lat. 
Lucanum), s. f. Clair de lune, lumière douce, 
v. clar. 

Fai lugano, il fait clair de lune. 

E vous, poulido lugano 
Que laut lusissès en aut, 

Escoundès voste fanau. 

N. SABOLY. 

Mai coume fasié fort bello lugano 
Ai vist que n’èro pas un moussu. 

VIEUX NOËL. 

R. lucano. 

LUGAR. LUGRA (b.), LUGAN, LUGRAN, 
LUTZ-GRAX (g.), LUAR (castr.), LUGA, LUGO 
(querc.), (rom. lugart, lugan , lugans, lat. 
lucerna), s. m. Étoile du matin, Vénus, en 
Languedoc, v. bello-estcllo, magalouno ; é- 
toile de première grandeur, grande étoile, 
planète, v. estcllo ; œil, au figuré, v. lugre. 

Lugar de l*aubo , lugar dôu pastre, étoile 
du berger, Vénus; lou lugar se lèvo, Vénus 
se lève. 

A la levado dau lugar, 

Faguèron vélo en pleno mar. 

D. sage. 

Lou pastre que varalho espincho lou lugar. 

JOURDAN. 

Estello pèr estello, un lugar es plus bèl. 

A. VILLIÉ. 

Aciéu raio un lugran plus lusent que lou tous. 

S. DU BARTAS. 
prov. Rouge coumo un lugar. 

LUGARDEJA, LUARDEJA (rouerg.), v. n. et 

a. Briller comme une étoile, scintiller, v. es- 


teleja ; lorgner, épier, en Languedoc, v. lu 
sema. 

Lugardejabo lou bergè Paris. 

J. AZAÏS. 

Lugardejabon, darrès las cadièiros plantais. 

ID. 

R. lugar. 

lugaut, n. de 1. Lugaut (Landes). 

Lugi (luire), v. lusi ; lugi (lire), v. legi. 
lugloux, n. de 1. Luglon (Landes). 

Lugn, v. luen; lugna, v. alugna; lugno, v. 
luen, uencho. 

LUGO, LURGO (querc.), LUGUE (b.), s. f. 
Rainure, entaille, place, v. liogo ; lagune lais¬ 
sée par la mer descendante, en Guienne, v. 
lono. R. luego, liogo. 

lugol, n. p. Lugol, Lugeol, noms de fam. 
mérid. R. Luc. 

lugoun, n. de 1. Lugon (Gironde). 
lugre, UCRE (i.), (rom. lugor, it. luche - 
ra), s. m. OEil, en style familier, v. cal'eu, 
luseto , uei. 

Li lugre , les lugres (g.), les yeux, d’où 
le verbe enlugra. 

Conférer lugre avec l’esp. lucero, étoile du 
matin, lat. lue i fer. 

lugre, ugro (lat. luscus), adj. Louche, à 
Toulouse, v. lusc . 

Me trèbi la lugre dins ma pocho que n’i vési pas 
uno pislolo. 

p. goudelin. 

La lugro nou vèi pas qu’acè ’s la prouvidenço. 

MIRAL MOUNDI. 

lugreja, lugri (g.), v. n. Étinceler, bril¬ 
ler, en Languedoc, v. esteleja, luseja. 

Vèi pertout lugreja l’astre de soun bonur. 

L. VESTREPAIN. 

A peno l’aubo lugrejèt. 

B. FLORET. 

Hasè lugri tous ouelhs coumo la nèit lous gats. 

d’arquier. 

Soun èl que fai lugri. 

J. JASMIN. 

R. lugre, lugar . 

LUGREJAIRE , LUGRAIRE, AIRO, adj. Qui 
étincelle, qui brille, v. beluguejaire . 

Lou pincèu lugrejaire. 

J.-B. GAUT. 

Tant de lugraires elhets. 

P. GOUDELIN. 

Las lugrejairos esiellos. 

f. d’olivet. 

R. lugreja. 

lugrejant, AXTO, adj. Etincelant, bril¬ 
lant, ante, v. beluguejant. 

O Franço, salut, maire lugrejanto. 

A. FOURÈS. 

R. lugreja. 

LUGRET, ALUGRET, ESTALUGRET, S. 1U. 

Éclair, étoile, en Gascogne, v. esliici , lamp, 
lugar, uiau. 

Acè ’s lou lugret luminous 
Que proumel a moun cèl crumous 
Uno sico-saco d’estellos. 

J. JASMIN. 

Que passant pèr l’oustal elo semble un lugret. 

F. DE CORTÈTE. 

R. lugre . 

lugubramen, adv. Lugubrement, v. tris - 
tamen. R. lugubre. 

lugubre, UBRO (cat. esp. port. it. lugu¬ 
bre,\eX. lugubris), adj. Lugubre, v. segrc- 
nous . 

De liuen en liuen entèndon, subre, 

Coume un copde canoun lugubre. 

CALENDAU. 

De lugixbri pensado, des pensées lugubres. 
LUGUET, n. p. Luguet, nom de fam. prov., 
v. Luquet. R. Luc. 

LUI (rom. Lui, Luy, Hui, Leuy, Leu, 
Leeu, Luu, Lun), s. m. Le Luy de Béarn, le 
Luy de France, affluents de l’Adour. 

luia, ALUIA, v. a. Faire tenir un animal 
en place en lui donnant du grain, v. amusa ; 
pour louer, v. louga. R. luio. 

Luiaire, v. lougaire. 

luiet, s. m. Toute sorte de mauvais grains 
avec lesquels on amuse un cochon sur un 
champ de foire, en Dauphiné, v. amuseto. R. 
luia. 





LUIO, ixeJO (a.), S. f. Place, en Dauphiné, 
v. liogo ; pour loutre, v. lùri. 

La tourre de la Luio, nom d’une des 
tours du palais des papes d’Avignon. R. lue - 
go, liogo. 

luio, s. f. La Luye, affluent de la Durance 
qui passe à Gap. 

Luio, v. luno ; luiour, v. lusour. 

LUIRO, s. f. La Luire, cours d’eau du Ver- 
cors, en Dauphiné. 

Luis, Luiset, v. Louiset. 

IXISARDO, s. f. Clarté, dans cette locution 
ironique : cercas bèn la luisardo ! R. lus. 
Luitenent, v. liô-tenènt ; luja, v. louja. 
lule, n. p. Raymond Lu 11, célèbre docteur 
né à Majorque, en 1235. 

lulisme, s. m. Lullisme, système de Ray¬ 
mond Lull. 

Lum, v. lume; luma, v. aluma ; lumaço, v. 
limaço; lumaçou, v. limaçoun. 

lum AS, s. m. Lampe à huile, en Dauphiné, 
v. calèu. R. lume. 

Lumbric, lumbrin, v. loumbrin ; lum-de- 
cambro, v. lucambro. 

LUME, LUMEN(d.), LUM, LUN (1.), (rom. lu- 
me , lum, cat. llum, esp. lumbre, it. lume, lat. 
lumen), -s. m. Lumière, v. clarta ; lampe al¬ 
lumée, v. calèu; pêche au flambeau, v. fas- 
quiè ; aigrette de certaines graines, aigrette 
de pissenlit, que les enfants dispersent en 
souillant dessus, v. farineto, pous, perdi- 
golo ; personne qui fait galerie ; lampée, coup 
de vin, v. lampado; éclair, en Rouergue, v. 
lamp ; mois de février, en Gascogne, v. fe- 
briè, candelour. 

Douna de lume , donner de la lumière ; a- 
moussa lou lume, éteindre la lumière; 
leissa sènso lume , laisser sans lumière ; faire 
lume, faire lum (1.), éclairer, répandre de la 
clarté ; tenir la chandelle, regarder travailler 
les autres; n'es bon que per faire lume, 
c’est un imbécile ; lou gaz fai bèu lume, le 
gaz éclaire bien ; fai-mc lume , éclaire-moi ; 
aco 's un bèu lume, voilà un indice certain ; 
iè faguèron lume, on lui dessilla les yeux ; 
faire lume de la graisso, être brillant â’em- 
bonpoint; conte que fai lume, conte crous- 
tilleux ; s'enana coume un lume, s’éteindre 
comme une lampe, dépérir de jour en jour; 
s au p pas ounte penja lou lume, il ne sait 
à quel saint se vouer ; se iè poudric passa ’ me 
’n lume, se dit d’un verger touffu, impéné¬ 
trable au vent, où l’on pourrait tenir une 
lampe allumée ; es bèu cmè de lume, locu¬ 
tion ironique ; vcirc tôuti li lume, voir mille 
chandelles, avoir un grand éblouissement 
causé par un heurt ou un soufflet ; n'ai vist 
que de lume, n'ai vist pas que lums (1.), je 
n’ai vu que chandelles ; métré lou lume 
souto l'eimino, mettre la lampe sous le bois¬ 
seau; lou diable vous fariè be lum (1.), le 
diable vous emporterait .bien, si ; lume cle 
sant Èume, lume sant-Eume , feu saint El- 
rae, v. fio. 

Noun viéu lume ni semblant 
Contro ma tristesso. 

C. BRUEYS. 

prov. Badau coume un lume. 

— Se coume un lume. 

— Un lume de mai e un plat de mens. 

— B’ounte déurié sourti lou lum, 
Souvènti-fes n’en sort lou fum. 

— De mounta lis escalié ’mé dons lume porto 
malur. 

— Aquéu di novi qu’amosso lou lume, mor lou 
premié. 

On croit en Provence que celui des époux qui 
éteint la lampe, la première nuit du mariage, 
meurt le premier. Aussi il est d’usage que la 
lampe est emportée par une des parentes. 
Chez les Grecs modernes le flambeau de l’hy- 
ménée brûle jusqu’au bout dans la chambre 
nuptiale, et ce serait un mauvais présage, s’il 
venait à s’éteindre par accident. On dit aussi 
que celle qui est adroite pour allumer une 
lampe est bonne à marier. 

Lume (légume), v. liéume; lumello, v. la- 
mello ; lumenado, v. luminado. 


LUIO — LUNATIÈ 

LUMENÀRI, LUMINÀR1 (g.), LUMENÀRI O, 
LUMINÀRIO (1.), (rom. luminari, lumina- 
ry, lumcnaria, luminaria, cat. llumina- 
ria, port. esp. luminaria, it. lat. luminare), 
s. m. et f. Luminaire ; lanterne, v. lanterno; 
confrérie, autel et œuvre d’un saint ; cbasse 
aux alouettes qui se fait avec une lanterne et 
une clochette dans les nuits d’hiver, v. lumi- 
nado;œ il, vue, v. luare. 

. Leissa’no lièuro a'oli pèr lou lumenàri 
de Nosto-Damo, léguer une livre d’huile 
pour le luminaire de Notre-Dame. Certains 
quartiers qui payaient une redevance pour 
l’entretien d’un luminaire portent le nom de 
Lumenàri ; pèr la lumenàri de madamo 
santo Ano, locution usitée dans les églises, 
lorsqu’on fait la quête pour l’autel de sainte 
Anne. 

Très rèi coundu pèr un bèu lumenàri, 

Front clin, creson à l’enfant Diéu. 

S. LAMBERT. 

Vau remetre ma lumenàrio sur ma coucheto de 
repaus. 

P. GOUDELIN. 

prov. Lis ibrougno e li savènt gausisson si lume¬ 
nàri. 

lumeneto (cat. llumencta), s. f. Allu¬ 
mette, v. brouqueto, luqueto, sôupreto. 

Grignoun trissa, mes en poudreto, 

Ese coume de lumeneto. 

M. TRUSSY. 

R. lume. 

lumeniÉ, lumi NIÉ (a.), s. m. pl. Ustensile 
que les Romains nommaient lampadarius, 
chaînette à laquelle on suspend la lampe rus¬ 
tique nommée calèu, v. caleniero, courdèu, 
moco ; fer planté dans la cheminée, sur le¬ 
quel on fait brûler le bois gras dont on s’é¬ 
claire le soir, dans les montagnes ; marguil- 
lier, en Auvergne. R. lume. 

LUMENOUN, LUMINOUN, LUM IG NOUN (nie.), 
LUMINOU (1.), (dauph. luminon), s. m. Pe¬ 
tite lumière, lamperon, v. vihouloun ; bois 
qu’on met à la gueule d’un four pour l’éclai¬ 
rer, v. clavour, esclaire ; lumignon, v. mou. 

Lou lumenoun que li devoto dou quartié fasien 
viha. 

P. ACHARD. 

prov. A la mort dôu marit, pau d’èli e tout-plen 
de lumenoun. 

R. lume. 

Lumerô pour numéro. 

LU3IET, LUNET (1.), (cat. llumet , it. lu- 
metto), s. m. Petite lumière; aigrette de 
graine; allumette, mèche, v. luqueto, mecho. 

Proumt coumo lou pétard que lou lumet aluco. 

J. JASMIN. 

R. lume, lum. 

Lumeto, v. aiumeto. 

LUMIERO, LUMIÈRO (toul,), LUMIÈIIIO (1.), 
lumÈiri (d.), (rom. lumeira, lumera, lum- 
neira, lumnicyra, Ihumneyra, cat. lumie- 
ra, lumera, port, lumieira , it. lumiera, 
lat. luminaria),s. f. Lumière, clarté, intel¬ 
ligence qui éclaire, indice, espoir,v. lume, lus. 

Lumiero d'un canoun, d'un rabot , lu¬ 
mière d’un canon, d’un rabot ; es uno lu¬ 
miero de mai, c’est un indice de plus; 
Nosto-Damo de Lumiero, Notre-Dame de 
Lumières, vocable sous lequel la Sainte Vierge 
est honorée près Goult (Vaucluse) à cause de 
lumières miraculeuses qui apparurent en ce 
lieu en 1663. 

Lumina, v. alumina, ilumina. 

LUMINADO , LUMENADO (rouerg.) , S. f. 
Fouée, chasse ou pêche aux flambeaux, v. 
iluminado , alumado. 

Pesco à la luminado, pêche à la fouée. 
R. lume. 

Luminage, v. aluminage ; luminari, v. lu¬ 
menàri. 

lumineja, v. n. Reluire, être lumineux, 
briller, v. lusi. R. lume. 

LUMINEJADO, LUMENEJADO, S. f. Jet de 
lumière, lueur, v. lusour. R. lumineja. 

lumini, n. de 1. Le vallon de Luminy, près 
Morgiou (Bouches-du-Rhône. R. lume. 
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LUMINOUS, ouso, ouo (rom. luminos, 
cat. lluminos, esp. it. port, luminoso, lat. 
luminosus), adj. Lumineux, euse. 

Luminous, Apouloun arribo. 

CALENDAU. 

De raio luminouso e coulour de vermet. 

MIRÊIO. 

LUMINOUSETA, LUMINOUSETAT (1. g.), 
(rom. luminozitat, it. luminosità), s. f. 
Qualité de ce qui est lumineux. R. lumi¬ 
nous. 

Lun (lundi), v. dilun ; lun (loin), v. luen ; 
lun (lumière), v. lume. 

luna, v. a. Considérer, observer, regarder 
avec persistance ou indiscrétion, en Gasco¬ 
gne, v. aluca , espinclia. R. lun ou luno. 

LUNA (rom. Lunac), n. de 1. Lunac (Avey¬ 
ron). 

LUNA, luxât (L), ADO (lat. lunatus), adj. 
Sujet à l’influence de la lune, v. aluna ; lu¬ 
natique, fantasque, capricieux, euse, v. estra - 
luna. 

Bèn ou mau luna, de bonne ou de mau¬ 
vaise lunaison, favorisé ou contrarié par la 
lune ; bien ou mal constitué ; chivau luna, 
cheval lunatique, dont la vue se trouble à 
certaines phases de la lune; es un pau lu- 
nado, elle est un peu lunatique. 

Mai la floureto bèn ltmado, 

Elo, péris ni tard ni lèu. 

A. CROUSILLAT. 

lunado, s. f. Fluxion lunatique, fluxion 
périodique qui prive les bestiaux de la vue au 
déçours de la lune ; dérangement des facultés 
intellectuelles dont certaines personnes sont 
affectées périodiquement ; clair de lune, v. 
lugano ; nom qu’on donne, à Tulle, à une 
procession votive qui se fait la nuit de la saint 
Jean en souvenir de la peste noire de 1368 ; 
promenade de Tulle où se fait cette proces¬ 
sion. 

Es à lunado, à bellos lunados (L), il est 
lunatique. 

E coumo la nuecb cocho e qu’es bello lunado, 

Vol que pèr tout soun ost coumence la dinado. 

J. ROUX. 

R. luno. 

LUNAIRE, arello, airis, airo, s. Marau¬ 
deur de nuit, v. arbourihaire. R. blad de 
luno . 

LUNAN, n. de 1. Lunan (Lot). 

LUNAR, LUNARD, ardo (rom. cat. lunar, 
lat. lunaris), adj. Lunatique, v. luna; Lu¬ 
nar, nom de fam. noble de Provence. 

LUNARET, n. p Lunaret, nom de fam. lang. 
R. lunar. 

lunàri, àrio ou àri (rom. cat. esp. port. 
lunar, it. lunare, lat. lunaris), adj. Lu¬ 
naire. 

Cadran lunàri , cadran lunaire. 

lunas, s. m. Grosse lune, mauvaise lune, 
dans ce dicton rouergat : 

Pèr semena toun blad 
N’agaches luno ni lunas, 

Emai que metes pas 
Lou blad dins lou fangas. 

R. luno. 

lunas (rom. Lunas, Lunatz, Launatz, 
b. lat. Lunatium, Lunatis, Launates), n. 
de 1. Lunas (Dordogne, Haute-Garonne, Hé¬ 
rault). 

LUNATI, LUNATIC (g.), LUNATENC (1.), 
ICO, enco (rom. lunategue, lunajos, cat. 
lunatic, esp. port. it. lunatico, lat. lunati- 
cus), adj. et s. Lunatique, v. luna. 

Las damos capriçados e lunatencos. 

C. LAFORGUE. 

LUNATIÉ, LUNIÉ, LUE (g.), IERO, IÈIRO, 
Èro (rom. lunar, lat. lunaris), s. et adj. 
Celui, celle qui accorde beaucoup d’influence 
à l’action de la lune, qui croit ou qui est 
sujet aux impressions lunaires, v. luna ; Lu- 
nadier, nom de fam. languedocien. 
prov. Jamai lunatié 

Noun fara granié. 

— Jamai ome lunié 
Empliguè chai ni granié. 

R. lunado, luno. 
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lunau, lunaud, n. p ; Lunau, Lunaud, 
noms de fam. mérid. R. unaud . 

lunchen, luenchen (rouerg.), Exco(rom. 
londan, londa , lunhdan, cat. llunyadan, it. 
lontano), adj. Lointain, aine, v. luen plus 
usité. 

Dins lou luenchen de voslo vido. 

A. VILLIÉ. 

R. luen. 

lunciiour, liunchour, hiuxciiour (r h.), 

HIOXCHOU, LIONCHOU, LIOUNTOU (1.), S. f. 
Éloignement, distance, lointain, v. aluncha - 
men. 

Per raport la lunchour, à cause de l’é¬ 
loignement. 

S’ausisson li sounaio alin dins la liunchour. 

F. gras. 

R. luen 2. 

Lunda, lundar, v. lindau. 

LUNDA, s. m. Le Lunda, affluent du Taley- 
rac (Gard). R. lindau. 

lunde (lat. limen , inis), s. m. Imposte, 
en Velay, y. relais. 

Lundeman pour l'endeman. 
luneissat, s. m. Petite linotte, en Lan¬ 
guedoc. 

En dito d’aquel luneissat 
Qu'es aqui-naut tout emprieissat. 

P. GOUDELIN. 

R. lunèisso. 

LUXÈ 1 SSO, LUNÈICHO et LOUÈICHO (g.), 
s. f. Linotte, en Languedoc et Gascogne, v. 
lignoto. 

O merle, o roussignol, o melhengo, o lunèicho ! 

S. DU BARTAS. 

Non i a lunèicho ni melhengo. 

G. D’ASTROS. 

R. lin. 

luneja, v. n. Tenir compte des phases de 
la lune, pour faire certains travaux. 
prov. Quau lunejo, 

Peguejo, 

c’est folie de se fier aux lunaisons. 

On dit dans l’Ain : qui lunate, folate. R. 
luno. 

LUNESOUN, LITNESOÜ et LUNASOU (1.), 
(rom. lunaso, lunacio , cat. llunaciô, esp. 
lunacion, it. lunazione, b. lat. lunatio , 
onis), s. f. Lunaison, v. luno, mes. R. luno. 

LU net, n. de 1. Lunet (Aveyron) ; nom de 
fam. rouergat. 

Lunet, v. lumet. 

luneta, v. a. Donner des lunettes, mettre 
des lunettes. R. luneto. 

LUNETA IRE, LUNETIÉ, LUNETIÈ(1.), IERO, 
IÈIRO, s. Lunetier, ière, qui fait ou vend des 
lunettes. R. luneto. 

LUNETIERO, LUXETIÈIRO (1), S. f. Lune- 
tière, plante, v. erbo-de-si'eis-ouro, erbo - 
pinello. R. luneto. 

luneto, luëto (g.), (esp. luneta, it. lu- 
netta), s. f. Petite lune ; lune de laiton que 
l’on met sur la tête d’un mulet; lunette, v. 
bericle ; lunette d’approche, v. châle , porto - 
visto ; trou rond, trou pratiqué à une voûte ; 
lunetière, biscutella, plante ; pièce de la 
charrue, esse, v. esse ; os fourchu de l’esto¬ 
mac d’un oiseau, v. cliivau ; goupille, v. gou- 
piho ; instrument de corroyeur; palet pour 
jouer, galet rond et aplati, en Guienne, v. 
palet. 

Luneto de bridoun , flaquière ; luneto de 
croto , soupirail de cave; uni luneto , unos 
lunetos (1.), des lunettes ; mete ti luneto, 
mets tes lunettes ; bressa *mc li luneto , avoir 
des enfants dans sa vieillesse ; faire li lunc- 
to, t. du jeu de dames, mettre dans la lunette ; 
li Luneto , nom qu’on donne, àVaison, à deux 
arcades ayant appartenu au théâtre antique. 
prov. Bon-jour, luneto, 

Adiéu, ûheto. 

PROV. GASC. Bastou.caloto, dam lunetos, 

Prenen counget de las ûlheios. 

R. luno. 

lunèu, LUNÈL (1.), (rom. Lunel, b. lat. 
Lunellum), n. de 1. Lunel (Hérault), v. pes - 
co-luno ; Lunel, Luneau, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 


LUNAU — LUNO 

Lunèl-Vièl (b. lat. Lunellum Vetulum), 
Lunel-Viel, nom de lieu près de Lunel ; vin 
de Lunèu , vin de Lunel, vin de liqueur ; li 
lunèu de Perno , sobriquet des habitants de 
Pernes (Vaucluse). Il y a, dans cette ville, une 
fontaine, la font de la luno , sur laquelle la 
lune est sculptée. Pernes a d’ailleurs pour bla¬ 
son un soleil d’or en champ d’azur. 

lunèu, s. m. Le Lunel, torrent de la Drô¬ 
me, affluent du Buech. 

Lung, v. luen; lungun, v. degun ; lunié, v. 
lunatié ; lunlo-campano pour inulo-cam- 
pano. 

LUNO, LUIO (querc.), LUO (g.), LUE, LIRE 
b.), (rom. luna, Ihuna , lua, cat. Ikuna, port, 
ua, val. lima, esp. it. lat. luna), s. f. Lune, 
planète, v. lugano; lunaison, mois, v. mes ; 
fluxion périodique qui rend les chevaux lu¬ 
natiques; humeur fantasque, lubie, berlue, 
v. lunacio ; grande roue d’un puits à roue, 
celle qui porte les godets, v. roao ; opercule 
des coquilles, qui a ordinairement la forme 
d’une demi-lune, v. tapoun ; poisson de mer, 
de forme à peu près circulaire, v. molo, pèis - 
luno ; étoile, pelote, marque blanche sur le 
front d’un cheval, v. estello ; trou rond, fenê¬ 
tre ronde, œil-de-bœuf, v. uei-dc-biou ; un 
des compartiments de la marelle, v. marrel- 
lo ; bulle de savon, œil du potage, goutte 
d’huile qui nage, v. uieto ; cataracte, en Gas¬ 
cogne; tête, en Béarn, v. tèsto. 

Miejo-luno, demi-lune, croissant, hémi¬ 
cycle ; luno jouvo, luno nouvello , lune 
nouvelle, défavorable aux semis, plantations 
et tailles d’arbres, selon la croyance populai¬ 
re ; luno forto, lune qui est dans son plein 
ou qui en approche ; luno pleno , trelus de 
la luno , lune pleine ; luno feblo, lune en 
décours ; luno vièio, lune vieille ; luno me - 
crouso, lune qui se fait nouvelle un mer¬ 
credi; luno cournudo , lune en croissant; 
quartoun de la luno, quartier de la lune ; 
esclùssi de luno, éclipse de lune; clarde 
luno, clair de lune; rai de luno , rayon de 
lune; la luno a tourna, la luno a chanja , 
la lune a pris un nouveau qnartier ; la luno 
a fa vuei , la luno a vira , c’est aujourd’hui 
nouvelle lune ; lou vira cle la luno , le dé¬ 
cours de la lune ; la luno a treluca , la lune 
est dans son plein ; quant tenen de luno ? 
uel quantième de la lune avons-nous ; la 
uno es bono, au dire des paysans, la lune est 
plus ou moins bonne, plus ou moins favorable 
aux travaux des champs, selon qu’elle est 
plus ou moins dans son plein, \. dilun. Selon 
les bûcherons, les arbres verts doivent être 
coupés en lune nouvelle, et tous ceux qui per¬ 
dent leurs feuilles, après la pleine lune, sans 
quoi ils se vermoulent ; la luno es fèro ou 
fclo , la lune est défavorable ; luno rousso, 
lune rousse, lune d’avril, lune équinoxiale, 
ui passe à tort pour brouir les plantes pen- 
ant la nuit, phénomène qui est dû au refroi¬ 
dissement nocturne de la terre fortement 
chauffée pendant le jour par les premiers so¬ 
leils de printemps; luno de la luserno, lu¬ 
zerne couronnée, maladie de cette plante qui 
la fait mourir en s’étendant en rond autour 
de la partie attaquée. Elle est produite par un 
champignon nommé rhizoctonia medicagi - 
ni s (Dec.); au clar de la luno, au clair de 
lune ; fai luno, fa luno, il fait clair de lune ; 
la luno douno, la lune donne; au lougis de 
la luno, à l’enseigne de la lune, à la belle 
étoile ; l*ome qu’es dins la luno , l’homme 
qui est dans la lune, un bûcheron avec son 
fagot sur le dos, croyance générale au moyen 
âge. C’est le pécheur dont il est parlé dans les 
Nombres qui fut surpris ramassant du bois le 
jour du sabbat et lapidé. En Provence on l’ap¬ 
pelle Matièu, en Languedoc Bernat , en Dau¬ 
phiné Basi. Les Troubadours l’appellent lo 
vila. En Italie on croyait que l’homme de la 
lune était Caïn portant sur l’épaule le fagot 
d’épines qu’il avait offert en sacrifice à Dieu. 
On dit en proverbe : se travaies lou dimen - 
che, Dieu te métra dins la luno ; lou lau 


de la Luno , le lac de la Lune, ancien lac du 
Gévaudan, consacré par les Gaulois à cette di¬ 
vinité; sèmblo la luno dins soun plen ou 
dins sa plenour, il a un visage plein de lu¬ 
ne ; blad de luno , blé volé, larcin domesti¬ 
que, rendez-vous nocturne ; enfant de luno, 
bâtard; es à luno, es fack à luno , a de lu¬ 
no, il est lunatique ; très fes per luno , trois 
fois par mois; lou diable luno, diàussi 
luno, ou lou dièune luno se hou sabe, du 
diable si je le sais, v. dièune. Cette locution 
est sans doute une corruption de la suivante, 
usitée aussi en Languedoc : lou diable me 
fariô be lum se. 

prov. Luno blanco, 

.Journado franco. 

— Luno palo, 

L’aigo davalo. 

— Luno roujo, 

Lou vènt se boujo. 

— Luno quihado ( les cornes en l'air), 

Terro bagnado. 

— Luno chabrolo ( les cornes en l’air), 

La terro molo. 

— Luno pendènto ( les cornes en bas), 

Terro fendènlo. 

— Luno que pend, 

Terro que fènd. 

— Bello luno nouvello, 

Dins 1res jour sara fèro. 

— Quand la luno tourno bello, 

Dins 1res jour es fèro ; 

Quand la luno tourno fèro, 

Dins très jour es bello. 

— Lou jour que tourno la luno, 

Pèr tout travai es fourtuno. 

— Quand la luno tourno en bèu, 
l)ins très jour porto capèu. 

— Quand la luno tourno en bèt (gasc. pour€ bèu »), 

Plôu lou quatre ou lousèt. 

— Luno que tourno un dilus, 

D’uno sagno fai un suc ; 

Luno que tourno un dimars, 

D’un suc n’en fai uno mar ; 

Luno que tourno un divèndre 
Vau bugado sènso cèndre. 

— Quand la luno veiras 
Nouvello au dimars gras, 

Forço tron entendras. 

•— Quand la luno es au déclin, 

Lou plus sage vèn badin ; 

Quand es feblo, eslravagant ; 

Quand es pleno, acoumoudant. 

Quand pèr Nouvè i’a ges de luno, 

Quau a dos cabro, n’en vènde uno. 

— Au cinq de lunojujaras 

Quint tèms dins lou mes tu veiras. 

— La luno es fort meichanto au cinq. 

Au quatre, au sièis, au vue, au vint. 

— La luno rousso 
Rouslis la pousso. 

— Luno rousso 
Vuejobousso. 

— Luno pleno a jamai vist soulèu leva. 

— La luno es lou soulèu di lèbre. 

Les Chinois représentent la lune par un petit 
bosquet au milieu duquel est un lièvre ac¬ 
croupi. 

— Faire lou viage de la luno : parti entié, 

Reveni en quatre quartié, 
se rompre, se briser en éclats. 

— Faire un Iran dins la luno, 
faire faillite, c’est-à-dire partir dans la nuit. 

— Faire un pet à la luno, 
faire une incartade, une folie. 

— Faire de blad de luno, 
marauder, v. blad. 

— Bon coume la luno, 

— Bèsti coume la luno. 

— Es plus aut que la luno. 

— Fai tant de camin que la luno. 

— Se lou soulèu lusis, noua ai que faire de luno. 
La ville de Lunel porte une lune d’argent 

dans ses armes. 

luno (rom. cat. esp. lat. Lima), n. dtfl. 
Luna, ville d’Aragon. 

Poire de Luno, Pierre de Luna, antipape 
à Avignon sous le nom de Benoit XIII. 
Luno-campano pour inulo-campano ; lu- 












nosou, y. lunesoun; lunot, lunoto, v. lignot, 
lignoto; lunotiè, v. lunatié; luns, v. diluns ; 
lunsôu, y. linçôu ; lunta, v. ouncha ; luo, v. 
luno ; luo pour l’uo, l’uno ; luô, luoc, v. liô ; 
luordeja, v. lugardeja; luou, luour, v. lu- 
sour ; lupa, v. lipa ; lupas, Y. lapas; lupego, 
lupegue, lupejo, v. upego. 

lupi, LUPIO (a. g.), lôupio (l. d.), (cat. 
llupia, esp. lat. lupia), s. f. Loupe, tumeur; 
lentille de verre; bosse d’un arbre, v. bou- 


gno. 

Uno lùpi au mitan dôu front. 

T. GROS. 

Toujour armai d’uno lôupio pèr groussi. 

A. MIR. 

lùpi, lupius, s. Muflier, plante, v. goulo- 
de-loup. R. loup. 

lupia (rom. Lupiac) , n. de 1. Lupiac 
(Gers). 

lupicin (lat. Lupicinus), n. d'h. Saint 
Lupicin, évêque deVienne, martyrisé à Saint- 
Paul-Trois-Châteaux au 3° siècle. 

LUPIDE, LEPEGUE, LIPIDOUS, IDO, EGO, 
OÜSO (lat. lippus), adj. Chassieux, euse, en 
Rouergue, v. cassidous, cirous, lerpous, la - 


gagnous. 

lupin (it. lupino, lat. lupinus), s. m. Lu¬ 
pin, sorte de légume, v. aubin, favo-folo, 
garoutoun, loupino, vihoun. 

Lupo-farinos, v.lipo-farino; Luquen,v. Lu- 
can 2 ; luquerno, v. lucarno. 

LUQUET (y. fr. luquct, fermeture ; it. lue - 
chetto, cadenas; esp. luqucte, angl. log , sou¬ 
che, bûche, lock, serrure), s. m. Chicot de bois 
mort, v. benc, cigot ; loquet, en Limousin, v. 
cadaulo; cadenas, v. cadenat ; robinet, can¬ 
nelle, à Nice, v. canello; passe-partout, y. 
passo-pertout. 

Al vi met un luquet d’irange 
E lechuc sus dous perdigals. 

P. GOUDELIN. 

De la porto de la salo 
Quaucun daibro lou luquet. 

RICHARD. 

Abali lou luquet, balbi un tour de clau. 

A. CHA8TANET. 


LUQUET, aluquet (rouerg.), (esp. aluque- 
te), s. m. Allumette, en Languedoc, v. lume - 
neto, luqueto; résine accumulée sur une ra- 
mille de pin, y. gemo ; ver luisant, en Rouer¬ 
gue, v. luseto ; animation, vivacité, v. abelu. 

Fa dous cops d'un luquet (L), se dit-d’une 
personne économe ; a lou luquet , il est a- 
nimé. 

Lou ûoe pren coumo emb un luquet. 

A. GUIRAUD. 

R. luca, aluca. 

luquet, luguet, n. p. Luquet, Luguet, 
noms de fam. prov. R. Luc. 

luqueta, LIQUETA (d.), v. n. et a. Agiter 
le loquet, v. cadauleja ; attraper, tromper, 
en Limousin, v. arrapa. 

A la porto quaucun luqueto. 

A. CHASTANET. 

R. luquet. 

LUQUETAIRE, LUQUETIÈ (L), AIRO, IERO, 

s. Marchand, marchande d’allumettes, en 
Languedoc, v. brouquetie ; sobriquet des gens 
de Montredon (Aude). 

Vous disputas pèr las carrièiros 
Pla pu fort que las luquetièiros. 

H. birat. 

R. luquet. 

LUQUETÈU, LUCATÈU, s. m. Loqueteau, 
petit loquet, v. quichet. R. luquet. 

luquetiÉ, s. m. Creux de muraille ou us¬ 
tensile où l'on dépose les allumettes; porte- 
allumettes, v. brouquetiè. R. luquet. 

LUQUETO, ALUQUETO, s. f. Allumette, v. 
brouqueto ; chènevotte, v. cand'eu. R. lu¬ 
quet. 

luqueto, n. de f. Luquette, nom de femme 
usité en Provence. 

Luqueto di Baus , Luquette des Baux. R. 
Luc. 

luquetoun, luquetou (L), s. m. Petite 
allumette, en Querci, v. brouqueto. 

Un mot tabé pèr aquelos filhetos 


LÙPI — LUSÈNT 

As èls flambants coumo de luquetous. 

J. CASTELA. 

R. luquet. 

Lur; v. lour. 

lura, LURRA (g.), (rom. loirar, v. cat. 
loyrar , leurrer), v.‘a. Leurrer, attraper, trom¬ 
per, v. engana ; déniaiser, v. delura. 

Lura, lurrat (g. L), ado, part. adj. et s. 
Leurré, trompé ; rusé, éveillé, ée ; un, ine, 
v. es lur r a . 

M’an pla lurat{ L), on m’a bien attrapé; 
es lurado , elle est fine ; lura coumpaire, 
fin compère ; un lura , un rusé. 

De mai lura, de mai letru. 

j. roumanille. 

Aquinoun li falié, se fous estât lurrat, 

Pèr sourti libramen, qu’un abil bigarrai. 

d. sage. 

R. luro. 

Lure, v. lusi. 

lureto, s. et adj. f. Personne rusée, y. fi- 
nocho. R. luro. 

Lurgna, v. lourgna ; lurgo, v. lugo. 

LÎJRI, LÙRIO(a.), LUIO (rh.), LOURH), LOUI- 
rio, louiro (ç. L), louire (bord.1, LOUTRO 
(nie.), (rom. ïuiria, loiria, cat. luria, esp. 
lutria , port. Ioutra, it. lat. luira), s. f. Lou¬ 
tre, animal amphibie ; ichthyophage, ama¬ 
teur de poisson. 

Quento lùri! quel mangeur de poissons ! 

Mau-grat sié la caro de lùri. 

G. ZERBIN. 

Quand sérié gras coumo uno lùri, 

Dins quatre jours vèn coumo un pic. 

c. BRUEYS. 

LURIAN, n. de 1. Lurian, quartier de la 
commune de Salon (Bouches-du-Rhône). R. 
lùri. 

lurin, n. p. Lurin, nom de fam. prov. R. 
Laurin. 

lurme, s. m. t. familier. Ivresse, v. cigalo, 
plumet. 

Carga lou lurme, se griser, v. aluma. R. 
lume. 

lùrxi, s. f. Trou que l’on fait à un vête¬ 
ment, v. catoun , trau; goutte d’huile ou de 
graisse, v. estello, maio, uieto. 

Aquèu bouioun fai pas uno lùrni, ce 
bouillon n’a pas un œil de graisse. R. luerno, 
lusermo. 

luro, lurro et lùrio (L), from. loire, v. 
cat. loyra, angl. lure, ail. luaer , chair d’un 
animai mort, appât), s. f. Leurre, appât, at¬ 
trape, v. lèse, luerre; gros chien qui n’est 
bon à rien; personne qui a l’apparence brave 
et qui ne l’est pas ; lâche, paresseux, en Li¬ 
mousin, v. rato-souiro,vèsso ; bourde, trom¬ 
perie, ruse, v. bulo, engano ; adresse, ingé¬ 
niosité, v. esté, gàubi 

Pan de luro, pain que les boulangers met¬ 
tent en montre; aeô 's uno bello luro, se 
vouliè agafa, voilà un beau mâtin, s’il vou¬ 
lait mordre ; es pas uno luro , ce n’est pas 
une baie ; counta de luro, conter des bour¬ 
des ; s'aviès un pau de luro , si tu étais un 
peu adroit. 

Pèr tant de luro que l’on âge. 

A. ARNAVIELLE. 

luro (lat. Lura), n. de 1. Lure, chaîne de 
montagnes située entre Sisteron et le mont 
Ventoux (1,827 mètres), renommée pour le 
miel de ses abeilles. 

Nosto-Damo de Luro , Notre-Dame de 
Lure, ancienne abbaye d’augustins, lieu de 
pèlerinage. Il y a aussi dans la Franche- 
Comté une abbaye et une montagne de ce 
nom. 

Conférer Luro avec le gr. ùpot, montagne, 
le basque ura, eau, le pers. ure , source, et le 
prov. lauroun, surgeon d’eau. La montagne 
de Lure est remarquable par ses innombra¬ 
bles sources, v. Aüro. 

Luro (livre), v. liéuro. 

luroun, lurroux (querc.), (suisse luron, 
débauché), s. m. Luron, espiègle, v. calan¬ 
dre, levènti ; pour héron, v. erown; Luro, 
nom de fam. gascon. 

Luroun de ganso, fin luron. R. luro. 
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LURS, LUS (a.), (rom. Lurs, b. lat. Lu- 
rium, Luria), n.de 1. Lurs (Basses-Alpes). 

Prince de Lurs, titre que prenaient les 
évêques de Sisteron qui avaient un château à 
Lurs. 

lus, luts (g. b.), LUX (g.), (rom. lus, lux, 
lutz, llutx, luitz, esp. port Xuz, it. luce, lat. 
lux), s. f. et m. Lumière, clarté, dans les Al¬ 
pes-Maritimes, le Languedoc et la Gascogne, 
v. lume, lumiero. 

Faire lus, éclairer ; à l'orbo lus, au cré¬ 
puscule, en Limousin. 

Cregnon de si moustra, e redoutou la lus. 

J. RANCHER. 

D’abord quel’aubo, estalant sa blancou, 

Encrumira las sèt luts de la Clouco. 

J. JASMIN. 

Luses, lùtzis, plur. béarn. et gasc. de lus. 

lus (b. lat. locus de Lunis), n. de 1. Lus- 
la-Croix-Haute (Drôme). 

Lus (il luit), v. lusi; lus (poisson), v.’lùci; 
lus (lundi), v. dilun ; lus (leur), v. lour; lus 
(les), v. li, lous; lus pour Vus; lusanterno 
pour luseto, luserno ; lusarna, lusarno, v. lu- 
serna, luserno ; lusat, v. luset. 

LUSC, LUSQUE, LUSCHE (g.), LOUSCHE (1.), 
LOUCHE, LIÔUCIIO (d.), USCO, USCHO, OUS- 

ciio, oucho (rom. losc, cat. llusch, it. los- 
co, lusco, lat. luscus), adj. et s. Louche, v. 
besic, gaine, guèche, lugre ; myope, v. calu, 
tucle; trouble, douteux,'euse, équivoque, v. 
fousc; Lux, Louch, Louche, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Vin lusc, vin trouble ; es talamen lusc 
que noun ves pas à quatre pas, il a la vue 
tellement basse qu’il n’y voit pas à quatre 
pas. 

Èro lusc, èro goi. 

F. PASCAL. 

Les Marseillais disent lusco au masculin et 
au féminin. 

lusc a, luciia et luxa (g.), v. n. Loucher, 
regarder de travers ; bornoyer, v. bourgneja ; 
regarder de côté, furtivement, reluquer, v. 
aluca, guincha. 

Lusquc , ques, co, can, cas , con. 

Pèr tant que s’atendo au lucha. 

G. d’astros. 

R. lusc. 

luscax, n. de 1. Luscan (Haute-Garonne) ; 
nom de fam. gascon. 

Luscambro, luscrambo, v. lucambro. 

luscariÉ , s. f. Manière louche ; façon 
niaise, v. guechine. R. lusc. 

Luscha, luschado, v. eslucia, esluciado. 

luscre, s. m. Crépuscule, en Lauragais, v. 
calabrun, errour. 

Dins le luscre tardiè que s’espandis pès albres. 

A. FOURÈS. 

Conférer ce mot avec le lang. lusc, lugre, 
louche, l’esp. lucero, étoile du malin, et le 
prov. lustre, crépuscule. 

LUSE, adj. Lisse, potelé, vermeil,sémillant, 
en bas Limousin, v. lis, lèri. R. lusi, lis. 

Luse (luire, il luit), v. lusi. 

luseja, v. n. Jeter une lueur, scintiller, 
luire, v. belugueja, lugreja. 

Mai vesiéu proun seis ue de-vers iéu luseja. 

A. CROUSILLAT. 

R, lus. 

lusencoun, lusençou (L), (rom. Lusen- 
so), n. de” 1. Lusençon (Aveyron). 

Luseno pour lesêno. 

LUSÈNT, LUSENT (1. g.), LUDEXT (bord.), 
LUSINT (g. lim.), ÈNTO , ENTO, IXTO (cat. 
lluent, it. lucentc, esp. lucientc), adj. Lui¬ 
sant, ante, v. courous, lèri; qui a de l’em¬ 
bonpoint, v. lifre. 

Ouliviè lusènt, variété d’olivier qui pro¬ 
duit Vôulivo lusento, ^ olive petite, oblongue, 
d’un rouge noirâtre, tiquetée et très luisante, 
y. argentau; castagno lusento, variété de 
châtaigne connue en Limousin; lou lusènt, 
le luisant, l’éclat; li lusènt, les yeux, en style 
familier, v. lugre ; babau-lusènt, ver lui¬ 
sant; magnan lusènt, v. luseto. 

Espandisse au soulèu li lusènti coulour. 

L. ROUMIEUX. 
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prov. Lusènt coume un mirau. 

R. lusc, lusi. 

lusentino, s. f. Petite vesce d’un noir lui¬ 
sant, graine de vesce mêlée aux céréales, v. 
luseto, pcsoto. R. Inscrit. 

LUSERNA, LUCERNA (g.), LUSARNA (for.), 
(v. fr. luiserner), v. n. et a. Luire, paraître 
par intervalles, par échappées, en parlant du 
soleil ; lorgner, épier, regarder de près, v. es- 
pincha, lourgna. 

prov. Quand la Candelouso luserno, 

Quaranto jour après iverno, 

ou bien 

Quand Nosto-Damo luserno, 

Quaranto jour iverno, 

uand le soleil se montre le jour de la Chan- 
eleur, il y a encore quarante jours d’hiver. 
En bas Limousin on ajoute : 

Luserne ou nou, 

Lous quaranto jours i sou. 

On disait en français sur la même date : 

Si le soleil luit ou luserne. 

L'ours rentre dans sa caverne. 

R. luserno i. 

LUSERNETO, s. f. Petit ver luisant, v. lu¬ 
seto. 

Mai de-que vese, luserneto? 

Un galant rodo à toun entour. 

A. MOQUIN-TANDON. 

R. luserno 1. 

lusernié, s. m. Meule de luzerne, en Dau¬ 
phiné, v. fcnassicu. R. luserno 2. 

LUSERNIERO, LUSERNIÈIRO (1.), LUSER- 
xÈiro (d.), s. f. Luzernière, champ semé en 
luzerne. 

On dit en Gascogne un luserna. R. luser¬ 
no 2. 

LUSERNO, LUCERNO (g.), LUVERNO (m.), 
LÜERNO (nie.), LUSARNO (for.), (rom. lu - 
zerna, lucerna, it. port. esp. lat. lucerna, 
lanterne, lampe), s. f. Ver luisant, lampyre, 
luciole, v. babau-lusènt, luseto, lucambro, 
poulido; mouche luisante, mouche noire à 
tête verte et à ventre phosphorescent cjui se 
montre surtout entre les rivières de la Siagne 
et du Var, différente de la luciole d’Italie, v. 
baisso-luscrno; échappée de lumière, soleil 
intermittent, v. cslu ; lucarne, v. lucano ; 
Luzerne (Piémont), nom d’une vallée des Al¬ 
pes habitée par les Vaudois ; nom d’une val¬ 
lée du Léberon (Vaucluse). 

Anèital cel i’a ’no luserno 
Qu’esclairo drech d’alount anan. 

DAUBIAN. 

Li respouende la luserno : 

De moun cuou farai lanterno. 

CH. POP. 

Li luerno an vougut, en la nuech, èstre de la par- 
tido : de pertout, souto leis aubre, tra lei çroup dei 
dansaire, si vesié ’no grand quanlita d’aqueli belugo 
voulanto. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Les enfants pourchassent les lucioles de cet 
appel fallacieux : 

Baisso-ti, luverno, vèni pas pèr tu, 

Vèni pèr uno autro plus bello que tu ! 

LUSERNO, LESERNO (rh.) , LÔUSERTO, 
LÔUSERDO, ÔUSERDO (rouerg.), LAUSERTO, 
LAUSERDO, AUSERDO, LAUSARDO (1.), (ail. 
lucerna)y s. f. Luzerne, meclicago saliva 
(Lin.), plante ; luzerne orbiculaire, v. erbo- 
de-la-rodo ; luzerne en faucille, v. lente. 

Luserno traucado ou courounado f lu¬ 
zerne couronnée, v. luno ; sega, data la lu¬ 
serno, faucher la luzerne ; esfata, csti'assa, 
roumpre uno luserno, retourner une luzer¬ 
ne ; mouto de luserno , tas de luzerne rentrée 
dans le fenil. 

On dérive ce mot du celt. lus , herbe. 

LUSERXO-BASTARDO, s. f. Mélilot blanc , 
plante, v. mounsegno. 

lusérno-de-jour, s. f. Hoplie charmante, 
insecte coléoptère, v. gafarot-de-vergne. R. 
luserno 1. 

LUSERNO-SÔITVAJO, LAUSERDO-SALVAJO 

(1.), s. f. Luzerne sauvage, luzerne turbinée, 
medicago turbinata (Lin.); luzerne polymor- 
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phe, medicago polymorpha (Lin.), plantes, 
v. luserno 2. 

Luserp, lusert, v. lesert ; luses, plur. gasc. 
de lusc. 

LUSET, LUSAT(for.), (lyon. lus), s. m. En¬ 
fant éveillé, lutin, espiègle, v. levènti, ou- 
mego; rayon d’un pignon à lanterne? v. ra- 
jàu . 

De lanterno e de luset 
Pèr fai vira lou roudet. 

DICTON ENFANTIN. 

R. lus. 

LUSETO , LIUSETO ( Velay) , LUTZETO 
(guère.), (lat. allucita), s. f. Ver luisant, lu¬ 
ciole, v. culuty luserno 1 ; œil luisant, œil 
perçant, v. caïeu, lugre ; ver à soie dont la 
peau luit d’un éclat de mauvais augure et qui 
finit par mourir avant d’avoir filé, v. clari- 
nello ; variété de melon à écorce lisse et blan¬ 
châtre, melon de Malte ; lézard gris,v. lagra- 
muso ; gesse, en Velay, v. jaisso ; vesce, en 
Rouergue, v. lusentino ; la Luzette, nom 
d’une montagne qui est au-dessus du Vigan 
(Gard). 

Luseto 
Poulideto, 

Presto-me toun lum! 

dicton que les enfants adressent au ver lui¬ 
sant. 

Que de luseto au sôu ! 

De tout caire espelisson. 

S. LAMBERT. 

R. lus. 

LUSETO, LUTO, LIUETO et LUEITO (d.), S. 
f. Luette, v. nivouleto. 

Coupa la lueito, couper la parole. R. 
usso. 

LUSÈU, n. p. Lusel, nom de fam. prov. et 
breton. R. lus. 

LUSI, lousi (lim.), LUGf, lougi (Velay), 
ludi (bord.), luse (a. m.), lure, lueire 
fd.), (rom. luzer, luser, port, luzir, esp. 
lucir, lat. lucere), v. n. Luire, reluire, bril¬ 
ler, v. briha, lampeja, lugreja, trelusi. 

Lusisse, isses, is, issèn, issès , isson, ou 
fa.) luse, uses, us, usèn, uses, uson, ou (m.) 
lùsi, uses, use, usèn, usés, uson; lusis- 
sièu ou lusièu ; lusiguère ou lusisguèri 
(g.); lusirai ; lusinèu ; lusisse, issen, 
isses, ou luse, usen, usés ; que lusigue ou 
que luse ; que lusiguèsse ; lusènt, lusent 
(L), lusiguent (guère.), lusint fg.L 
Lusis proun, (use proun { m.), lus proun 
(a.), lut prou (d.), il brille beaucoup ; lis 
uei di loup lusisson ou luson, les yeux des 
loups luisent ; tout lusis ou tout luse dins 
aquel oustau, tout reluit dans cette maison ; 
faire lusi, faire luire, éclairer la vaisselle, 
fourbir ; faire lusi la pèço , promettre de 
l’argent ; lusi coume un mirau, luire comme 
une glace; a lusi, a lusit (L), a lu (d.), il a 
lui. 

prov. N’es pas d’or tout ço que luse. 

— Tout ço que lusis es pas d’or. 

— Ço que lusis trop, pau duro. 

— Ounte lou soulèu lusis, la luno n’a rèn h faire. 

LUSI, v. a. Lutter, couvrir une brebis, en 
parlant d'un bélier, v. aci, ani. 

Conférer ce mot avec le fr. luites, testicu¬ 
les du sanglier. 

lusido. LUGIDO (rouerg.), s. f. Jet de lu¬ 
mière, rellet, rayon, v. eslu ; intervalle luci¬ 
de ; intervalle de mieux, rémission, en parlant 
d’une maladie, v. belu ; éclaircie de beau 
temps, v. clarun . 

A quàuqui lusido, il a quelques bons mo¬ 
ments. 

Sauprai, sèns mena brut, à meichanto lusido, 

En pas me délivra dau fardèu de la vido. 

JOURDAN. 

Aqui finira pas dau bonur la lusido. 

ID. 

Pa ’no lusido, pa ’n espèr. 

a. arnavielle. 

R. lusi. 

LUSIERO, LUSIÈIRO (L), s. f. Vairon, petit 
poisson d’eau douce, v. garlesco, veiroun. 

R. lusi. 


LUSIGNA (rom. Luziniat, Luginhac , b. 
lat. Luginliacum), n. de 1. Lusignac (Dor¬ 
dogne). 

LUSIGNAN (b. lat. Lusinianum, Lesi- 
nhanum, Liciniacum), n. de 1. Lusignan 
(Lot-et-Garonne, Vienne); nom de fam. mé¬ 
ridional. 

lusimen (cat. lluiment), s. m. Action de 
luire, éclat, v. esclat. 

As-ti vist, digo-z-ou, lou premiè lusimen 
De las lugrejairos estellos? 

f. d’olivet. 

R. lusi. 

Lusin, v. lusènt ; lusina, lusino, v. lésina, 
lesino ; lusiscrambo, v. lucambro. 

lusou, s. m. Liset, liseron des blés, en 
Dauphiné, v. courrejolo . R. lieto. 

LUSOUR, LUSOU (L), LUOUR (d.), LUOU(g.), 
luiour (lim.), (rom. lusor), s. f. Lueur ; lui¬ 
sant, lustre, vernis de quelque chose, v. Li¬ 
sent. 

Métré en lusour, mettre en lumière, met¬ 
tre au jour, faire paraître. 

Quand dôu mounde avié l’aflat e la lusour. 

F. DU CAULON. 

R. lusi. 

Lusque, v. lusc. 

lusouet, eto, adj. et s. Un peu louche, v. 
guechourlin ; un peu myope, v. bourniclet . 

Es lusquet, il est un peu louche ; es lus - 
queto, elle est myope. 

Mai la visto es sèmpre lusqueto. 

M. BOURRELLY. 

R. lusc. 

lussa (rom. Lussac, b. lat. Lussacum), 
n. de 1. Lussac (Dordogne, Gironde, Haute- 
Vienne). 

lussagnet (rom. Lusanhet, Lussanliet, 
Luxanet, Lussinhet, b. lat. Lussauhetum), 
n. de 1. Lussagnet (Basses-Pyrénées), v. tuo- 
capcras ; nom de fam. gasc. R. Lussan. 

lussa N (rom. Liussan, b. lat. Lussa- 
num, Luzanum), n. de 1. Lussan (Garl, 
Gers, Haute-Garonne, Hérault). R. Lussian. 

lussargue, n. de 1. Lussargue, près Alais. 

LUSSA S, n. de 1. Lussas (Ardèche, Dordo¬ 
gne). 

LUSSAT ( rom. Lussat) , n. de 1. Lussat 
(Creuse, Puy-de-Dôme). 

Lusset, lusseta, v. usset, usseta. 

LÙSSI, LÙSSIE (1.), LUSSE (niç. d.), LUXE 
(g. l.j, (cat. esp. port, luxo, it/ lusso, lat. 
luxus), s. m. Luxe, v. bclôri, glori; orgueil, 
présomption, v. cresènço. 

Es pas de lùssi qu*ai chanja de capèu, ce 
n'est pas par luxe que j’ai changé de chapeau ; 
dis aeô pèr lùssi, il dit cela par présomption. 
Mai dôu tèms lou martèu destrùssi 
D’aquel or a gausi lou lùssi. 

A. MATHIEU. 

Lou lùssi a devoura l’ounour. 

A. AUTHEMAN. 

Lùssi (poisson), v. luci. 

lussian, ano, adj. et s. Habitant de Lurs. 
R. Lus, Lurs. 

Lussié pour ussié ; lussien, lussioun, v. lu- 
cioun. 

lussùri, luxùrio (1. g.), (rom. cat. esp. 
port. lat. luxuria), s. f. Luxure, v. calou- 
rado, gourrinige. 

E de boumbanço e de lussùri 
Naisson furour, naisson injùri. 

CALiSNDAU. 

Los notaris non devon estre trop dedicats et in¬ 
clins a joez et luxuria. 

COUT. DE S. GILLES. 

LUSSURIOUS, LUXURIOUS (1. g.), LUXU- 
RIÉUS (rouerg.), ouso, ouo (cat. luxuriôs, 
esp. port, luxurioso, it. lussurioso, lat. 
luxuriosus), adj. Luxurieux, euse, v. caca- 
rot, pistachiô, roufian. 

Lussurious lu noun saras 
E de toun cors t’avisaras. 

DÉCALOGUE. 

Luxurious, pauc caritable. 

H. BIRAT. 

LUSSURIOUSAMEN (rom. cat. luxuriosa - 
ment, it. lussuriosamente, port, luxurio- 
samente), adv. Luxurieusement. 

















E degastè aqui la soa substancia, vivent luxurio- 
sameni. 

TRAD. VAUDOISE DE L’ENFANT PRODIGUE. 

R. lussurious . . 

LUSTRA (cat. esp. port, lustrar, ît. lus - 
trare), v. a. Lustrer, v. cati. 

Si fa lustra Ici soulic, se faire cirer les 
souliers, à Nice, v. cira. 

La grand sansouiro e sa crouslo de sau 

Que lou soulèu boufigo e lustro. 

MIRÈIO. 

Lustra, lustrât (g. L), ado, part, et adj. 
L ustré és 

lustrai RE, s. m. Lustreur, ouvrier qui 
lustre. R. lustra. 

lustrau, lustral (L), ALO (lat. lustra - 
lis), adj. t. d’archéologie. Lustral, ale. 

Toun aigo es aigo lustralo 
Pèr lava lei taco infernalo. 

M. TRUSSY. 

lustre, ustre (cat. llustre , port. esp. 
lustre , it. lustro, lat. illustre), s. m. Lustre, 
éclat, v. lusour ; clarté de l’aurore, crépus¬ 
cule du matin, v. aubo, luscre ; chandelier 
de cristal que l’on suspend, v. girandolo ; 
mouche, petit morceau de taffetas noir dont 
les femmes mouchetaient leur visage, pour 
faire ressortir la blancheur du teint. 

Lo j lustre de ma renoumado. 

G. ZERBIN. 

Dab lour lustre qu’an méritât. 

L. BARON. 

lustre (cat. esp. port, lustro , lat. lus- 
trum), s. f. t. poétique. Lustre, espace de 
cinq ans. 

Vous que mau-grat tant de lustre, 

Chèfe ilustre, 

Venès pèr musiqueja. 

F. VIDAL. 

LUSTRixofesp. lustrina , it. lustrino), s. f. 
Lustrine, étoffe. 

A de lustrino de Nanci. 

J. LAURÈS. 

Lustro, v. ustro. 
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LUSTROUR, LUSTROU (g.), (rom. béarn. 
lustroo), s. f. Illustration, lustre, éclat, v. 
lustre plus usité. 

Moun Diéu, tu das k ma lampo luslrou. 

A. DE SALETTES. 

R. lustre. 

lut (rom. lot , cat. Ilot, lat. lutum), s. m. 
Lut, ciment pour luter, v. mauto. 

Lut (luth), v. lahut ; lut pour lus (il luit), 
en Dauphiné. 

luta (it. lat. lutare), v. a. Luter, boucher 
avec du lut, v. cimenta; pour lutter, v. lu - 
cha. 

Luta, lutaire,v. lucha, luchaire; lutariè, v. 
loutarié ; lutenènt, v. liô-tenènt. 

luter, n. p. Luther, célèbre hérésiarque. 

Dans les archives d’Albi se trouve le pro¬ 
cès-verbal d’une procession générale de l’an 
1534, faite par ordre de François I er pour pré¬ 
munir les fidèles contre les doctrines de Lu¬ 
ther^ contra la cepta de Luter, per laquala 
malvesa cepta lo Rey et sa justitia en avic 
fait» justitiar plusors. » 

luterian, ANO (cat. luterà , esp. it. lute- 
rano), adj. et s. Luthérien, ienne, v. Uga - 
naud. 

Luterians dab touts sous menistes 
De la glèiso s’en soun anals. 

G. d’astros. 

Charles IX et sa mère étant venus à Aix en 
1564, le peuple cria à leur arrivée : vivo ton 
r'ei c la santo messo! fouero luterian ! 

Lutgran, v. lugar; lutié,v. lahutié. 

lutin, LETIN (rh.), s. m. Lutin, esprit 
follet, v. drap, esperitoun, fantasti , fou - 
letoun. 

Sèmblo qu’as la sciènci enfuso 
Ou la cabesso d’un lutin. 

J. SICARD. 

Leis kutrei diabloutin 
E lei pichot lutin. 

N. SABOLY. 

R. luto, beluto, belugueto. 

LUTINA, v. a. Lutiner, v. fantaumeja , 
tavancja. 



m, s. m. M, treizième lettre de l’alphabet 
que l’on épelle ème ou èmo (esp. it. eme, it. 
emme). A la fin des mots elle sonne comme 
n: fam t som , prim se prononcent fan , son, 
prin. Aussi, dans plusieurs dialectes, parti¬ 
culièrement en Gascogne et Béarn, on écrit 
par un m la l ro personne du pluriel des temps 
des verbes que les Provençaux écrivent par n : 
cantam, troubam, discm, courrèm, parla- 
rem, direm , pour cantan, trouban, disèn, 
courrèn, parlarcn, dircn (nous chantons, 
nous trouvons, etc.). 

M se permute avec n : membra, nembra, 
mccho, nccho, mito, nito. 

M se permute avec 6 : merma, bcrma, ma- 
santa, basanta , matai, batai, mena , bena, 
mètre, betre, mèusso , beusso, muret, bu- 
ret , germe , gerb. 

M se permute avec p : germe, gerp, ver¬ 
nie , verp. 

M se permute avec l : lamello, mamello. 

M s’emploie pour me, en Gascogne : embar- 
ro-m , enferme-moi, pèr aima-m, pour m’ai¬ 
mer. 

M* s’emploie pour me devant une voyelle : 
porgc-m’aco, donne-moi cela. 

’M' s’emploie pour eme, entre deux voyel¬ 


les : aeà ’m’ aco pour aco emè aco , cela avec 
cela. 

M. s’emploie comme abbréviation de mous¬ 
su , monsieur. 

M est la marque des monnaies françaises 
frappées à Toulouse. 

Le village de Marignane porte dans son bla¬ 
son un grand M d’or. 

MA (cat. ma, lat. mca), pron. poss. f. Ma, 
v. mièu, iôuno. 

Ma femo, ma femme, ma sorre, ma sœur. 

Ma devient moun devant une voyelle : 
moun amigo, mon amie, moun estello , mon 
étoile. 

Ma, au pluriel, devient mi, mei (m.), pour 
les deux genres, et mis, meis (m.), devant 
une voyelle. Les Languedociens disent mas 
au féminin pluriel, v. mi. 

Ma (mal), v. mau ; ma (mer), v. mar; ma 
(main), v. man ; ma (ferme), v. mas ; ma 
(mais),'v. mai ; ma (plus), v. mai; ma (mè¬ 
re), v. maire ; ma (huche), v. mastro ; maa, 
v. man; mabat, v. mauvais; mabe (mouvoir), 
v. moure; mabe, ma-be, pour mas be (bien 
que), en Limousin. 

31 A bile (b. lat. Mabilis, Amabilis), n. p. 
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Vite alor li fau estaca 

Couine gènt qu’un diable lutino. 

H. MOREL. 

R. lutin. 

luto, buto (rouerg.), adj. f. Borgne d’un 
trayon, en parlant d’une brebis ou d’une va¬ 
che, v. enteso. R. luta. 

Luto (lutte), v. lucho ; luto (luette), v. lu- 
seto 2 ; luto (bluette), v. belugueto ; luto- 
chambro,v. lucambro; lutou, lutoun,v. latoun. 

lutour, n. de l. Le Gave de Lutour, près 
Cauterets. 

LUTRAT, ALITRAT (b.), ADO, adj. Rusé, é- 
veillé, ôe, en Languedoc, v. lura. R. letrat, 
lutro. 

Lutrin, v. letrin. 

lutrixo, lutro, s. f. Dissipation, dans 
le Tarn, v. jouguino. 

N'a pas que la lutro pèl cap, 

COUZINIÉ. 

il n’a que la dissipation en tête. R. letrino, 
letro. 

lutro, s. f. Forte contusion, v. choco ; pour 
loutre, à Nice, v. liiri. R. tuert. 

Luts, v. lus ; lutumio, v. anatoumio ; lut- 
zeto, v. luseto ; lutz-gran, v. lugar ; liitzis, 
plur. gasc. de luts, lus ; luverno, v. luserno. 

LUX, n. de 1. Lux (Haute-Garonne), que 
quelques-uns croient être l’ancien Elusio. 

Lux, v. lus ; luxa (loucher), v. lusca; luxa 
(lutter), v. lucha ; luxe, v. liissi ; luxo, v. lu¬ 
cho ; luxiirio, v. lussùri ; luyo, v. luio. 

LUZ, s. m. Le Luz, affluent du Gave de Pau. 

luz, n. de 1. Luz (Hautes-Pyrénées). 

Luze, v. luse. 

luzecii, n. de 1. Luzech (Lot). 

luzexac (b. lat. Luzenacum), n. de l. Lu- 
zenac (Ariège). 

luzerax, s. m. Le Luzeran, cours d’eau 
du Dauphiné. 

Luzercho, v. Uzerclio; luzerno, luzi, v. lu¬ 
serno, lusi ; luzerp, v. lesert. 

luzouÉ (rom. Luzoè , Luzuè, Luzies), s. 
m. Le Luzoué, affluent du Gave de Pau. 

Ly, v. li; iyro, v. liro. 


Mabile, Mabire, Mabily, Mabilly, Mabelly, 
noms de fam. provençaux. 

3IARIL0 (rom. it. h.*lat. Mabilia , lat. A- 
mabilis), n. de f. Mabile, nom de femme usité 
en Provence au moyen âge. 

Mabilo de Fourcauquiè, Mabile, comtesse 
de Forcalquier (1253) ; santo Mabilo, la véné¬ 
rable Mabile, de la maison de Simiane, morte 
à Apt. 

Mabou, maboun, v. maloun. 

3i abôuli (ar. mahaboul , gr. Mo'jXoi), s. m. 
Fou, insensé, v. fou, marabout. 

Es mabôuli , c’est un écervelé, il extrava¬ 
gue. 

Un gkrri sènso vici, un pau mabôuli, viéu. 

M. BOURRELLY. 

3IABRA, .MARBRA, 31A U BR A, 31ALBRA (L), 
(cat. marbrar), v. a. Marbrer, v. vena. 

Mabra, malbrat (L), ado, part, et adj. Mar¬ 
bré, ée, qui a des veines comme le marbre ; 
écervelé, timbré, ôe. 

Saboun mabra , savon marbré ; bos mabra, 
bois madré. R. mabre. 

3IABRADO, 31 AL BR A DO (1.), S. f. Fromage 
de cochon, v. flourcntino. R. mabra. 

3IABRADURO, s. f. Marbrure, v. venado . 
R. mabra. 
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mabraire, s. m. Marbreur, celui qui mar¬ 
bre du papier. R. mabra. 

mabrarié, marbrarié, s. f. Marbrerie ; 
revêtement de marbre. 

Jamai plus bello marbrarié. 

RICARD-BÉRARD. 

R. mabre. 

MARRE, MARBRE, MAUBRE (m.), MALBRE 
(g. 1.), mabro (d.), (rom. mabre , marme, 
cat. mabre , marbre , esp. marmol, it. mar- 
mo, lat .marmor), s. m. Marbre, v. agrioto, 
amclat , manne, pèiro-marmo ; poisson des 
îles Baléares. 

Mabre dôu Toulounet, marbre brèche du 
Tholonet, près Aix ; lou Mabre-Negre ou 
Peireguïèu, aux environs d’Aix ; mabre de la 
Santo-Baumo, marbre de la Sainte-Baume, 
blanc et rouge, mêlé de jaune; mabre blanc 
di Pirenèu , marbre blanc des Pyrénées ; ma¬ 
bre d’Auvergno, marbre d’Auvergne, rose, 
mêlé de violet, de vert et de jaune ; mabre 
rouge de Lengado , marbre incarnat, rouge 
de Languedoc ; mabre verd, marbre vert des 
Alpes ; mabre blu , marbre bleu, calcaire 
schisteux de teinte bleuâtre qu’on trouve dans 
le Queiras; taulo de mabre , table de marbre; 
tira de pessu au mabre , tondre sur un œuf; 
peta lou mabre , perdre la tête, devenir fou ; 
se lou mabre me peto, si l’on me pousse à 
bout ; lou mabre i’a peta , il a perdu patience ; 
avê lou mabre , endever, se dépfter. 
prov. Gela coume uno pèço de mabre. 

— Dur coume lou mabre. 

Le statuaire marseillais Pierre Puget écri¬ 
vait à Louvois : a je me suis nourri aux grands 
ouvrages, je nage quand j’y travaille et a le 
marbre tremble devant moi », pour grosse que 
soit la pièce. » 

mabueto, marbreto, s. f. Petite boule de 
marbre qui sert à des jeux d’enfants, v. bilio 2. 

Jouga de mabreto, jouer des billes de 
marbre. R. mabre. 

MABRIÊ, MARBRIÉ, MAUBRlÉ (m.), MAL- 
BRIÈ(1. g.),(it. marmorario), s. m. Marbrier; 
écervelé, toqué, fou, v. ascla. 

Faire lou mabriè, ratisser la pierre, faire 
semblant de travailler, en parlant des ma¬ 
çons. R. mabre. 

MABRIERO, MARBRIERO, MALBRIÈIRO (L), 
s. f. Marbrière. R. mabre. 

mabrix, marbkix, ixo (rom. marbrin y 
marbri, ina), adj. Marmoréen, enne, de 
marbre. ù;Ii 

Milo palais marbrin se coungreion subran. 

G. B.-WYSE. 

Un valoun entre doues coulinos 
Que sèmblon doues poumos marbrinos. 

C. BRUEYS. 

R. mabre. 

MABROU, MARBROUC (1. g.), n. p. et S. m. 
Malbrouk, Marlborough; pièce de deux liards, 
en Guienne, v. liardo. 

A la MabroUj à la Malbrouk,ancienne mode. 

mabru, n. p. Mabru, nom de fam. prov. R. 
mabre. 

MAC, s. m. Pinson d’Ardennes, oiseau, à 
Castres, v. quinsoun-gavot. 

MAC, aco, adj. Saumâtre, en Guienne, v. sa - 
labrous. 

MAC, adv. Seulement, pourvu que, dans les 
Alpes, v. mai que. R. ma que , mai que. 

macA, macha (auv. lim.),' (rom. macar, 
machar , cat. port, macar , esp. macar, ma- 
gullar, machar , it. ammaccare,macchiare, 
lat. maculare), v. a. Meurtrir, contusionner, 
cotir, frapper fort, v. blaveiroula, cacha , ma- 
trassa; fausser, bossuer, v. enclouta ; agacer 
les dents, en Languedoc, v. asima, enteriga. 

Maque, ques , co, can, cas, con. 

Maca lou cancbe , battre l’épi du chanvre 
femelle pour faire tomber la graine ; maca 
li castagno , frapper les châtaignes sèches 
avec un corps dur, pour leur enlever le tan ou 
l’écorce; aco noun me poun ni me maco, 
cela m’est indifférent. 

prov. A la longo lou coulas maco. 

— La lengo a ges d’os, mai n’en fai maca. 

Se maca,v. r. Se meurtrir, se blesser ; se cotir. 


MABRAIRE — MACARROUNADO 

Te macaras pas , tu ne te feras pas de 
mal, tu n’auras pas grand’peine. 

Faguè’n tant grand esfors que se maquè loufege. 

ARM. PROUV. 

Maca, macat( g. L), ado, part, et adj. Meur¬ 
tri, coti, ie ; blessé, fâché, ée. 

Pessègue maca , pêche meurtrie ; pero ma- 
cado, poire cotie ; velout maca , velours frois¬ 
sé ; chivau maca sus Vesquino, cheval blessé 
sur le dos; avè lis uei maca, avoir les yeux 
battus ; moun cor es maca , mon cœur est 
déchiré ; avè li dent macado , avoir les dents 
agacées ; es un pau macado , elle a le visage 
fatigué; dirias pas que Van maca Talo , ne 
dirait-on pas que l’on t’a blessé ? 

maca, v. n. Chasser à la glu, en Langue¬ 
doc, v. envisca. 

Anan maca, nous allons tendre des gluaux. 
R. maco. 

MACABÈU (cat. Macabeu), s. m. Variété de 
raisin cultivée en Roussillon et Catalogne ; vin 
blanc qu’on fait avec ce raisin. 

macàbi, s. m. Imbécile, à Marseille, v. be- 
digas, nèsci. 

Quand parèissi d’un trau, li diéu: sias dous ma- 
lou cassaire. [càbi. 

MACABIÉU (rom. Macabieu , Macabeu, 
Machabcu, esp. Macabeo, lat. Macliabœus), 
n. p. Machabée, v. Asmounen ; Maccabelly, 
Macabiau, noms de fam. méridionaux. 

Lou nouvèu Macabièu, le nouveau Ma¬ 
chabée, titre que l’église donna à Simon de 
Montfort; Sant-Pèire de Macabièu, Ssint- 
Pierre de Machabée ou des Machabées, nom de 
lieu (Ardèche). 

A Vienne (Isère), on croit que saint Paul 
allant en Espagne avait élevé dans cette ville 
un oratoire aux Machabées. 

macacafouia, cacafoüia, n. de 1. Pays 
imaginaire, pays de sauvages, v. Gipouiou, 
Pamparigousto. 

Li sôuyage vengu de Macacafouia 

Pareissien quauque cop pèr nous desenuia. 

L. BEAULARD. 

R. macaco, g afouia. 

Macaco, v. moucaco. 

MACADO, MACHADO (auv.), MACHAL (lim.), 
s. f. Meurtrissure, v. camachado, macadu - 
ro ; pinçon, v. maqueiroun, pessu. R. maca. 

macadou, s. m. Battoir de blanchisseuse, 
v. bacèu, batedou, masso. 

Li aurioi flancat sus pots un cop de macadou. 

J. JASMIN. 

R. maca. 

MACADURO, MACIIADURO|(lim.), MAQUÈIRO 

(a.), camachuero (d.), (rom. cat. macadura, 
it. ammaccatura, esp. majadura, magulla- 
dura, b. lat. macatura), s. f. Meurtrissure, 
ecchymose, cotissure, v. blau, maco, ma¬ 
queiroun. 

Fichau e macaduro, plaies et bosses ; la 
macaduro fai pourri lou fru, les fruits 
meurtris se gâtent. 

prov. Es au desbasta de l’ase que se counèis la ma¬ 
caduro. 

— Macaduro, 

Mau que duro. 

R. maca. 

macage, macàgi (m.), s. m. Action de 
meurtrir, de battre, de frapper, v. picage. R. 
maca. 

Macaiau, v. bacaiau. 

macaire, s. m. Oiseleur à la glu, v. envis- 
caire. R. maca 2. 

Macairou, v. maqueiroun. 

macamex (rom. macament , machament, 
it. ammaccamento), s. m. Action de meurtrir, 
v. camachamen. R. maca. 

Macamourre pour maco-mourre ; macan 
pour mas-quant. 

MACARELAGE, MAC.4RELÀGI (m.), S. m. 
Maquerellage. 

Lou mestié dôu macarelàgi 
Tirasso proun d’antiquitat. 

c. BRUEYS. 

R. macarello. 

macarelas, asso, s. Grand maquereau, 
ignoble maquerelle. R. macarèu, eUo. 


macarello, s. f. Maquerelle, entremet¬ 
teuse, v. mandrouno. 

Balet de macarellos, poème burlesque de 
C. Brueys. 

Fau qu’aias uno macarello 
. Pèr li ana parlar en secrèt. 

C. BRUEYS. 

A Toulouse, autrefois on baignait les ma- 
querelles dans la Garonne. R. macarèu. 

MACARÈU, MACARÈL (L), MACARÈ (d.), 
(rom. maquerel, angl. mackerell , holl. ma- 
kreel, kimr. macrcll), s. m. Maquereau, 
proxénète, y. chicaire, marlo, p\pi , siblai - 
re ; terme injurieux et familier fort usité en 
Provence ; poisson de mer, à Avignon, v. au- 
riôu, veirat. 

Li macarèu que la co iè boulego ! cri des 
marchandes de maquereaux ; faire lou ma¬ 
carèu, pêche qui consiste à attacher à la poupe 
d’un bateau un poisson femelle qui en attire 
d’autres qu’on prend avec le trident ; aquèu 
sacre macarèu , ce mâtin-là, ce drôle ! ma¬ 
carèu! peste, diable ! On dit aussi par euphé¬ 
misme macarèssi , macar in , macastin, aca- 
rèu, carèu. 

Siéu proun un brave macarèu, 

Li aura cènt escuts pèr ma peno. 

^ , G. zerbin. 

Bal, estrumen e la musico 

Soun lei macarèus de l’amour. 

4 c. brueys. 

prov. A d ounour coume un macarèu. 

Conférer ce mot avec le b. lat. macari- 
ta, apostat, le lat. Macarèus , frère inces¬ 
tueux de Canacé, le gr. [izTpbXï entremet¬ 
teuse, le tud. mahhari , entremetteur, et 
l’hébr. makar, vendre. 

macàri (it. macàri! gr.ftak&fioi, heureux), 
interj. Plût à Dieu que cela fût ainsi ! ainsi 
soit-il ! v. basto, lo. 

Sèmblo qu'a fa macàri, ne dirait-on pas 
qu’il a fait merveille ! se dit par dérision, à 
Aix ; manjariè macàri, il mange extrême¬ 
ment. 

macàri (it. Macario, b. lat. Macarius), 
n. d’h. Macaire; Macary, Maccary, Makaire, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Macàri, saint Macary, évêque de 
Comminges au 5 e siècle ; cousiniê Macàri 
(gr. nùyupoç, cuisinier), méchant cuisinier. 

MACÀRI (SAXT-), SEXT-MACÀRI (g.), (rom. 
Sent Machari, b. lat. S. MacariusJ, n. de 1. 
Saint-Macaire (Gironde). 

macariÉ (rom. macar , tacheter), s. f. Nua¬ 
ges pommelés, v. nivoulun. 

Tèms à la macar iè , temps nuageux, pom¬ 
melé. R. maca. 

macarix, macastix, s. m. Euphémisme 
de macarèu ; sorte de juron familier. Les La¬ 
tins employaient le juron mecastor. 

Ah ! macastin, lou poulit viage ! 

S. LAMBERT. 

Oh! macastin, soun embouia 

Mi bèu frisoun de Marielo. 

A. TAVAN. 

macarix, ixo, adj. et s. Méchant, ante, 
difficile, vétilleur, euse, caustique, v. mei 
chant. R. macar in 1, et caïn. 

macarixa, v. n. Faire le méchant, le diffi¬ 
cile, vétiller, v. couiouneja. R. macarin. 

macarixarié, s. f. Méchanceté, malice, v. 
caïnariè. R. macarin. 

MACARROUX, MAQÜEROÜX (g.), (cat. ma- 
carrô, esp. macarron, it. macchcroni, b. lat. 
maccarones), s. m. Macaroni ; morceau de 
pâte fraîche, de la grosseur d’un gland et 
creux, qu’on mange assaisonné avec du fro¬ 
mage, dans les Alpes; macaron, sorte de pâ¬ 
tisserie, v. amaroun, bescue; t. de marine, 
morceaux de bois assemblés sur les plats- 
bords pour recevoir les fargues. 

A qu plas la poulènlo, h qu lei macarroun. 

J..RANCHER. 

L’avié de macarroun qu’avien mes de couslat. 

V. THOURON. 

prov. Lasagno e macarroun 

Es lou manja d’un pôutroun. 
macarrouxado, s. f. Plat de macaroni ; 
macaronée, poème macaronique. 
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Se demande uno estoufado, 

O uno macarrounado, 

De me douna ’no panado 
Éli se fan un jouguet. 

CH. POP. 

R. macarroun. 

MACARROUNI, MACARROUNIC (1.), ICO (lt. 
maccheronico, esp. macarronico), adj. Ma- 
caronique, en latin de cuisine. 

Pouësio macarrounico, poésie macaroni- 
que, genre burlesque introduit d’Italie en Pro¬ 
vence par Antonius de Arena qui, dans divers 
poèmes (De arte dansandi , Deguerra nea- 
politana, Mcygra Entrepriza), affubla le 
provençal de terminaisons latines. R. macar¬ 
roun. * 

macassè, MAGASSÈN, s. m. Sobriquet que 
l’on donne aux juifs, pour les faire endêver, 
v. judièu; sorte de juron, v. macastin. 

Es unmacassè, c’est un juif. 

Li a ’ncaro quaucarèu 
Que te vau dire, magassèn. 

L. PIJECH. 

R. cassé. 

MACAU, n. de 1. Macau (Gironde). 

Ilo de Macau } île de Macau. 

Tu sies la bèn-vengudo, estello que gouvernos 

Nostre Macau batut d’auratge e de subernos. 

S. DU B A RT AS. 

Conférer ce mot avec le phénicien magal, 
refuge, comptoir. 

macaye, n. del. Macaye (Basses-Pyrénées). 

MACEDÔNI , MACEDÔNIO (1. g.), (cat. esp. 
it. lat. Macedonia), s. f. Macédoine, contrée 
de Grèce ; pour marmelade, v. broumet, bar- 
bouiado. 

Un rèi de Macedèni. 

A. AUTHEMAN. 

macedounian, ano (angl. Maccdonian , 
lat. Macedoniensis), adj. et s. Macédonien, 
ienne. R. Macedôni. 

Macèl, Macèu, v. Marcèu ; macèu, v. masèu. 

macéra (rom. cat. esp. port macerar, it. 
lat. macerarc), v. a. t. sc. Macérer, v. counfi, 
marci, mar/i f masera. 

L’alcool gardo lou goust dis erbouriho que i’an 
fa macéra aintre. 

A. MICHEL. 

Macéra, macerat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Macéré, ée. 

MACERACIOUN, MACERACIEN (m.), MACE- 
raciÉU (1. g. d.), (cat. maceraciô , esp. ma¬ 
cération, it. macerazione , lat. maceratio , 
onis), s. f. Macération. 

Sanlo Prassedo vèn ôufri 
Em’ un cor counlrit 
June, vèio, maceracioun. 

A. PEYROL. 

MACH, s. m. Mailloche pour fendre le bois, 
en Guienne, v. mai , masso. R. macha. 

Mach (huche, pétrin), v. mastro. 

MACHA (rom. maschar , mâcher ; esp. ma- 
jar, piler), v. a. Broyer, écraser, en Limousin, 
v. escracha; ébaucher, dégrossir, v. capusa ; 
pour mâcher, v. mastega ; pour hacher, v. 
acha ; pour meurtrir, v. maca. 

Macha lou chai (lim.), écraser la tête. 

Machant un brout de ferigoulo. 

F. GRAS. 

Macha, machat (1.), ado, part, etadj. Broyé, 
ée ; tassé, sellé par les pluies, en parlant d’un 
terrain, v. afegi. R. mach, mastro. 

MACHADO, MACHAL (1.), s. Ce qu’on mâche 
en une fois, coup de dents, v. meissado, mas- 
tcgado ; quantité de pommes qu’on presse à 
la fois, contenu d’une huche, en Limousin, v. 
mastrado ; pinçon, meurtrissure, pression, v. 
macado. 

prov. rouerg. Quau remeno de pèiros, pren de 
macbals. 

R. mach, macha. 

Machadouiro, v. mastegadouiro ; maohadu- 
ro, v. macaduro; machaferre, v. macho-fer- 
re ; machara, v. mascara. 

machaire, s. m. Lamproie, v. lampre. R. 
macha. 

Machaire, airis, airo, v. mastegaire; ma- 
chancetat, v. meichauteta ; machant, ma- 
chantas, v. meichant, meichantas ; machan- 


temen, v. meichantamen ; machara, v. mas¬ 
cara ; macharello, v. mascariho ; macharilha, 
v. mascariha. 

MACHAUD, audo, adj. Mafflu, ue, en 
Rouergue, v. gautaru. R. macha. 

MACHAUDAS, ASSO, adj. et s. Gros malïlu, 
bredouilleur, euse, v. macho-favo. R. ma- 
cliaud. 

Machca, machega, v. machuga ; machèi, 
machièi, v. machi. 

maciieja, v. a. Mordiller, mordre à plu¬ 
sieurs reprises, mâchonner, v. moussiha, ma¬ 
chuga. R. macha. 

Mâcheras, machèro, v. meisselas, meissello. 

MACHI, machèi (lim.), interj. Mais si, mais 
oui, en Auvergne, v. manei. R. ma, mai, si. 

MACHICOT, s. m. Homme gauche, entre¬ 
pris, v. desgaubia. R. massicot. 

Machicouladuro, v. macho-couladuro. 

MACHIÉ (lat. machœrium, gr. / lû^oupot), s. 
m. Couperet, coutelas, en Dauphiné, v. mar¬ 
ras, part id ou. 

Mai vaqui mai tourna 
Que lou machié s’eiboulho. 

L. MOUTIER. 

machié (it. macchia, buisson), s. m. Houx, 
grand houx, dans les Alpes-Maritimes, v. a- 
grèu, garrus. 

MACHIGNA, MACHINA, MACHIIIA, MACHI- 
LHA (d.), MACHOUIA, MACIIOURLA fl.), MA- 
chounia, chaugna (lim.), v. a. et n. Mâchon¬ 
ner, v. gnaugna, machega, mangina; pleu¬ 
voir en pluie fine, v. blcsineja. 

Dins lou lèms que ramo ou que machigno. 

R. GRIVEL. 

R. mastegougna, macha. 

Machigoul, v. maussible. 

machi-machÈ, s. m. Galimatias, brouilla¬ 
mini, v. mique-maque, maquet. 

Es un machi-machë que degun Ventënd 
rën, c’est un imbroglio où personne n’entend 
goutte. R. machi, machèi. 

machin, machi (rouerg.), s. m. t. familier. 
Machin, engin, v. engen plus usité. 

Moussu Marga se dispauso h la lèsto 
D’ourganisa jusqu’au darrié machin. 

J. DÉSANAT. 

R. machina. 

MACHINA, MACINA (L), (cat. port. esp. ma- 
quinar , it. macchinarc, lat. machinari), v. 
a. Machiner, v. engenia; nettoyer le blé avec 
une machine, v. cerniha , mounda, venta. 

Pèr machina quauco entre-preso. 

N. FIZES. 

Machina, machinât (1.), ado, part, et adj. 
Machiné, ée. 

MACHINACIOUN, MACHINACIEN (m.), MA- 
CHINACIÉU (1. g.), (rom. machinacio, cat. 
maquinaciô, esp. maquinacion, it. mac- 
chinazione , lat. machinatio , onis), s. f. 
Machination, v. engano. 

Dins la machinacien dôu crime. 

M. DECARD. 

Per degun art ni machination. 

COUT. DE S. GILLES. 

MACHINA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
maquinayre, ayra , it. macchinatore, esp. 
maquinador, lat. machinator, atrix), s. 
Celui, celle qui machino, machinateur ; in¬ 
venteur de machines. 


Lou famous machinaire Vaucansoun. 

F. VIDAL. 

MACHINALAMEN, MACINALOMEN (1.), (cat. 
maquinalment, port, maquinalmente, it. 
macchinalmente), adv. Machinalement. R. 
machinau. 

MACHINAMEN, MACHENAMEN (auV.), (piém. 
machenament), adv. Action de machiner. R. 
machina. 

MACHINAU, MACHINAL (L), ALO (cat. port. 
maquinal, it. macchinale, lat. machinalis), 
adj. Machinal, ale. 

machinisto (esp. port, maquinista, it. 
macchinista), s. m. Machiniste. 

Li machinisto se soun entrepacha. 

P. GAUSSEN. 

R. machino. 

machino , macino (1.), (esp. maquina, 


rom. lat. machina), s. f. Machine, v. engen ; 
machine destinée à mâter les navires, mâtu¬ 
re ; enrayoir, v. mecanico ; sorte de tarare, 
crible mécanique, v. cernihaire. 

Machino ventadouiro , machine pour 
vanner le grain ; machino de guerro , ma¬ 
chine de guerre; machino eleitrico, machine 
électrique ; machino à vapour, machine à 
vapeur. 

Machira, v. mascara ; machireto, v. mas- 
careto ; machirou, v. mascaroun ; machistrau 
pour magistrau. » 

macihtourto, s. f. Bouleau, arbre, en 
Dauphiné, v. bes. 

macho (esp. port, macho, sarde maccu, 
lat. maccus, sot, inepte), s. et adj. m. Mulet, 
y.muou; têtu, lourdaud, grossier, v. pâlot; 
joufflu, en Limousin, v. bàfi ; sobriquet des 
gens de Pézenas (Hérault). 

Acô ’s un orre macho, c’est un vilain 
bourru. 

Plus machos serion élis de gausa soulomen espia 
l’oumbro de mousrevèsses. 

P. GOUDELIN. 

Macho, v. mancho. 

MACIIO - COULADURO , MACHICOULADURO 

(rom. machacolladura, v. fr. machecollie, 
machecoule , machecol, massicoulis, ma- 
ciolis), s. f. Mâchecoulis, parapet en saillie 
établi dans la partie supérieure d’un rem¬ 
part ou d’une tour et dans lequel sont prati¬ 
quées des ouvertures pour faire couler des 
pierres ou de l’eau bouillante sur les assié¬ 
geants, v. barré. 

Si bhrri porton en bourduro 
De grkndi macho-couladuro. 

F. GRAS. 

On dit aussi marchacourin par corruption 
du fr. mâchecoulis. R. macha, couladuro. 

macho—crousto, s. m. t. injurieux. Mâ- 
cheur de croûte ; mannequin de carnaval, en 
Forez, v. carementrant. 

O be tu, macho-crousto, un repôtis sus pots. 

F. DE CORTÈTB. 

R. maclxa, crousto. 

macho-drud, s. m. t. injurieux. Goulu, 
mangeur, v. manjaire. R. macha, drud. 

MACIIO-FAVO, MACHO-FABOS (L), S. m. 
Bredouilleur, en Rouergue, v. manjo-favo . 
R. macha, favo. 

macho—FE (v. fr. machefeins), s. m. Man¬ 
geur de foin, en Dauphiné. R. macha, fe, 
fen. 

MACIIO-FERRE, MACHO-FERRI (rh.), MA- 
CIIO-FÈR (d.), MACHAFÈR, MACHA FIA (dUV.), 
s. m. Mâchefer, scorie, v. cago-ferre, carai , 
merdo-ferre. 

Vous farai un ragoust 
D’un bon tros de macho-ferre. 

A. PEYROL. 

R. macha, ferre. 

macho-mourre (it. mazzamurro, esp. 
mazamorra), s. m. Mâchemoure, fragments 
de biscuits de mer, v. grignoun. 

Machemourre est employé dans une or¬ 
donnance de Louis XIV. R. maco-mourre. 

machoc, machoco, s. Masse, tas, en Gas¬ 
cogne, v. machoucas. 

Aquet petit machoc. 

G. d’astros. 
Lourdasso machoco de hèr, 

La terro n’èro qu’un ihèr. 

ID. 

R. massot. 

Machos, v. maco. 

MACHOTO, MACHOUOTO (a.), MACHOUETO 
(m.), CHOTO (1. g.), suito (L), (b. lat. ma- 
cliota , gr. flpxxôvTo;, qui a les oreilles courtes, 
petit duc), s. f. Chouette, grande chouette, 
strix brachuotos et ulula (Gm.),v. damas - 
so, duganello ; hulotte, strix stridula 
(Gm.), v. cabraret, chot ; petit poisson connu 
en Guienne ; écrou volant d’un pressoir, v. 
cabedèu, escoufo ; t. de charpentier, poinçon 
d’une ferme ; petit vase de bois où les char¬ 
rons tiennent de l’oing pour graisser leurs 
outils ; cahute, bouge, dans l’Hérault, v. ca- 
fourno. 
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Ana à la machoto, chasser à la chouette, 
à la pipée, v. bres, cabano ; èstre la ma¬ 
choto , être la chouette, le but des railleries, 
le souffre-douleurs, v. boufoun, coudouis, 
toco ; faire lis uei de machoto , avoir les 
yeux clignotants, gonflés par le sommeil ; 
prene la machoto , se griser, v. calandro, 
cigalo. 

prov. Quand la machoto fai miau. 

S’as un marrit mèsire, rèsto siau : 

Quand la machoto fai chou, 

S’as un marrit mèstre, quito-lou. 

— Espèro-me au pourtau, vau querre la machoto 
— Vai coume la machoto, loujour de-nue. 
MACIIOTO-BAXARUDO, CflOTO-COURXUDO 
(*•). s. f- Hibou scops, petit duc, strix scops 
(Lin.), v. chot-banu, auganèu. 

3IACHOTO-CLAPIERO, 3IACHOTO-CLAPOUI- 
HO, PICHOTO-3IACHOTO, PICHOUXO-3IA- 
choüETO (m.), s. f. Petite chouette, chevêche,* 
strix passerina (Lin.), v. cab'eco, cadosco, 
mounegueto. 

machoucas, s. m. Vilain tas, gros tas, mon¬ 
ceau, en Gascogne, v. moulounas. 

Un machoucas de vilanlo. 

. G. D’ASTROS. 

IL machoc. 

machoueiro , machouiro , s. f. Maque 
pour broyer le chanvre, en Rouergue, v. ma- 
co ; mâchoire, en Dauphiné, v. mastegadoui- 
ro. R. macha. 

Machoutié, machoufo, v. majoufîé, majoufo ; 
machouia, machounia, machourla, v. machi- 
gna ; màchoul, màchous, v. maco. 

maciiounet, s. m. Petit vol de poissons 
que les pêcheurs commettent au préjudice les 
uns des autres, avant de partager la pêche 
commune. R. machouno. 

MACHOUNO, s. f. Part qui revient à chaque 
marin d’une embarcation, lorsqu’on fait le 
partage de la pêche, v. part. R. masso. 

machourlo (it. maciulla, esp. masorra 
mailloche), s. f. Extrémité noueuse d'un bâ¬ 
ton, renflement d’un gourdin, v. boudouqno 
moucliourlo. 

Sus éli diregent la machourlo funèsto. 

H. MOREL. 

Tout en aigo tresano e ourlo 
E fai virouia la machourlo 
Qu’engranara lis envejous. 

P. GIÉRA. 

MACHOUTAIO, MACHOÜTALHO (1.), s. f. Les 
chouettes, les hiboux, v. chauriho. li. ma¬ 
choto. 

MACHOUTIÉ, 3IACHOUTAIRE, CIIOÜTAIRE 

(1.), s. m. Oiseleur qui chasse avec une chouet¬ 
te, v. bresaire , cabaniè , choutaire; sobriquet 
des gens de Saint-Pierre de Vassol (Vaucluse). 
Lou machoutié l’aganto dins sei las. 

r, , . M. BOURRELLY. 

R. machoto . 

MACHUGA, 3IACHUCA (g.), MACHCA (b.), 
MA CHU A, MACHUQUEJA (rouerg.), AMA1SSU- 
CA > M »« C ? EGA (!•)# ( es P* machucar, briser), 
v a. Mâcher avec plaisir ou avec rage, mâ¬ 
chonner, grignoter, ronger, v.moussiga, rou- 
siga ; meurtrir violemment, écacher, v. es- 
cracha ; assommer, v. ensuca. 

Machugue, gués, go, gan, gas, gon. 
Machucon le treflet emai la pimpanello. 

DEBAR. 

Se machuga, v. r. Se meurtrir, s’écacher v 
cacha. * ' 

^^ A 5 HüGA> machugat (1.), ado, part, et adi. 
Mâché, ecaché, écrasé, ée. 

Soun det s'es machuga , il a eu le doigt 
écrasé ; aco *s tout machuga, c’est tout char¬ 
cuté. R. mastega. 

MACHUGADURO, 3IACIIQUEDÜRO (b.), (esp. 
machucadura), s. f. Violente meurtrissure 
contusion, v. cacliaduro ; ce que l'on man^e 
avec le pain, en Béarn, v. coumpanaqe II 
machuga. J * 

MACHUGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Lelui, celle qui mâche, qui meurtrit, v. mas - 
tegairc. 
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Bretouneja coumo un machugaire d'estoupos. 

R. machuga. A MIR ’ 

MACHUGAS, s. m. Lourdaud, v. testoulas . 
R. massugo. 

Machura, v. mascara ; machurau pour ma- 
jourau ; machuro, v. maculo ; machuro v 
maienco; maci, v. merci; Macian, v. Mar* 
cian ; macina, macino, v. machina, machi- 
no ; macip, macipeto, macipo, v. mancip. 
mancipeto, mancipo. 

macis (rom. cat. esp. macis , it. mace. in¬ 
dien macis), s. m. Macis, écorce de la noix 
muscade. 

Mac las, maclias, v. masclas ; macliu v 
masclun. * * 

MACLOUNIERO, 3IASCOUXIÈIRO (1. V (b.lat. 
maleclum, filet, v. fr. macle, maille, lat. ma¬ 
cula), s. f. Filet composé de trois nappes, usité 
en Languedoc dans la pêche des étangs, v. 
entremai. 

Soun penjados sus lou saumoun 
Erabou globe e las mascounièiros. 

, r , , A. LANGLADE. 

Maclun, y. masclun. 

MACO MACHO (rouerg.), s. f. Meurtrissure, 
v. macaduro ; maque, broie, instrument pour 
rompre le chanvre, v. barjo, breqoun. R 
macu. * 

maco (esp. maca, tromperie, b. lat. maca , 
gibeciere), s. f. Pipée, sorte de chasse, à Cas¬ 
tres, v. bres. 

Es a la maco , il est à la glu. 

maco, maque (b.), s. m. Mendiant, dans les 
Landes, v. coucaro. 

Lou maque n'i jè pas mèi que lou miliouniri. 
n j V. MAUMEN. 

R. maco 1. 

MACO-MOÜRRE, MACAMOURRE/que meur- 
tnt le museau), s. m. Cruche à vin, v. bou¬ 
cau, poutar ras ; potage trop épais, v. fout- 
t en-peire. 

MACO-MUOU, MACO-MÈU et II A CO-MI OL S 
1.;, s. m. Centaurée noire, jacée, plantes 
Jont on emploie les feuilles pour guérir les 
écorchures que le bât fait aux mulets, v. 

^ltî S Vt d °’ C , ap ~ d ase ’ ambr ette, autre es¬ 
pece de centauree, v. ambreto, erbo-de- 
musc. ’ 

pah*to 0 ~ mm ' S * Rustre > lourdaud ^ v - 
Li a bèn un cerlan maco-ribo. 

R. maca, ribo. G * ZERBIN ‘ 

Maçou, maçoun, maçounarié, v. massoun, 
massounané. ' 

MACOUBA, macouma (rouerg.), (nom d’un 
canton de la Martinique), s. m. Macouba, es¬ 
pèce de tabac; mouche à tabac, longicorne. 

Leis ome fumavon la pipo 
Seiiso fueio de macouba : 

Avian pancaro lou laba. 

M. BOURRELLY. 

MACOUX (v. fr. Mascon , lat. Matisco , o- 
nis), n. de 1. Mâcon, ville de Bourgogne, 
i MACRôbi (rom. Macobri, it. Macrobio , 
lat. Macrobius), n. p. Macrobe, auteur latin. 

oanc Macrobi , saint Macrobe, dont il est 
question dans la Vida de sant Honorât. 

3IACROC, s. m. Maladroit, grossier, en Quer- 
ci, v. ma, man, croc. * 
macruso (holl. mercoot, marcol), s f 
Macreuse, oiseau aquatique, v. diable-de- 
mar , fôuco, negre, rèi-ai-saucre. 

bo—de—la—macruso, charagne; sang de 
macruso , personne froide, dure, insensible. 

macula (rom. cat. esp. port, macular, it. 
lat. macu lare), v. a. t. d’imprimerie. Macu¬ 
ler, v. taca; battre, rosser, à Alais, v. ama- 
luaa. 

Macuïé^e MAGtJL AT(g. L), ado, part, et adj. 

maculaduro (esp. port, maculatura), s. 
i.^Miiculâtar 6 , feuille mal imprimée. R. ma- 

MACULO, MACUELO (m ), MACUERO, 314- 
CUOURO (a.), machuro (auv.), (cat. esp. port, 
it. lat. macula), s. f. Souillure, tache, v. ta- 


co ; meurtrissure, contusion, v. maco ; petite 
infirmité, défaut, v. déco, magagno. 

Enfin n'a pas uno maculo. 

t. gros. 

prov. Cadun cerco d’escoundre sa maculo. 
3IADAIAX, 3IADALHAX (I.), n. de 1. Ma- 
daillan (Lot-et-Garonne). 

3iApAio, MADALHO (1.), n. p. Madaille, 
nom de fam. lang. R. Madaian. 

3IADAISSO, MEDAISSO (1.), 3IADACHO, MA1- 
decho (g.), (rom. madaisa , cat. madesca , 
esp. madeja, port, madeixa, it. matassa, b. 
lat. madascia, lat. mataxa) , s. f. Écheveau, 
grand écheveau, v. blesto, escavèu, escagno ; 
étoupes, filasse de chanvre, v. estoupo ; bande, 
troupe, cercle de personnes, v. bando, floto * 
pour mâchoire, v. maisso. 

Madaisso emboulegado , écheveau em¬ 
brouillé ; rnadaisso d'amarino, botte d’o¬ 
siers ; lou cap de la madaisso, le chef de la 
bande. 

De lkni, de faisso 
D’un fiéu de madaisso. 

N. SABOLY. 

De soun péu lei trenello 
Sèmblon uno madaisso d’or. 

A. CROUSILLAT. 

prov. A cado madaisso ié fau la centeno. 
Madaissou, v. madeissoun. 

31 ad ALEX, s. m. Magdalin, monnaie d’or 
frappée par Charles III, comte de Provence 
(1480-1481), avec l’effigie de sainte Magde¬ 
leine à mi-corps. Le madalen valait la moi¬ 
tié d un florin, pesait un denier six grains et 
avait encore cours en 1786 pour quatre livres 
et un sol. 

Plouracoume un madalen, pleurer com¬ 
me une Magdeleine, en parlant d’un homme. 

3IADALENEX, 3IADALEXEXC (1.), EXCO, 
adi. De la Magdeleine, mûr à la sainte Mag¬ 
deleine ; précoce, v. premeiren ; habitant du 
quartier de Sainte-Magdeleine. 

Rasin madalenen, madelenous (d.), va¬ 
riété de raisin blanc, très hâtif, à grains 
moyens, ronds et serrés, cultivée en treille, 
v. janen; morillon, à Castres ; pessègue ma¬ 
dalenen, pavie madeleine, pêche de la Mag¬ 
deleine, dont on distingue plusieurs variétés : 
lou madalenen jaune, avant-pêche jaune, 
lou madalenen rouge, avant-pêche rouge, 
et lou madalenen blanc , avant-pêche blan¬ 
che. 

Coume de madalenen rous 
Long d'uno triho que pendoulo. 

AD. DUMAS. 

Voste ploura madalenen me tranco lou cor. 

.. 7 . J. roumanille. 

IL Madaleno. 

3IADALEXETO, 31 ADELEXETO (a.), NEXE- 
to, n. de f. et s. f. Petite Magdeleine ; bague 
d'argent sur laquelle est gravé le nom de 
sainte Magdeleine ; chapelet enfermé dans un 
étui d’or ou d’ivoire, et qu’on vend à la Sain¬ 
te-Baume, v. pieloun (sant-pieloun). R. 
Madaleno. 

3IADALEXO, 3IATALEXO (g. 1.), 3IADELENO, 

31 AD ARE XO, 3IADARÈIXO (a.), 3IAXTALEXO 
(rouerg.), 3ialex, maxexo, lexo, xexo 
(rom. esp. lat. Magdalena, it. Maddalena), 
n. de f. Magdeleine, v. Madeloun. 

Santo Madaleno, sainte Marie-Magdelei¬ 
ne, venue, dit-on, en Provence, après la mort 
du Christ, dans la barque qui amena saint La¬ 
zare et les saintes Maries. Ses reliques sont 
encore honorées dans l’église de Saint-Maxi¬ 
min (Var), v. baumo. 

Se mountavias un pau plus aut, 

Veirias Marlo-Madaleno 
Qu’es couchado sus de caiau 
Que soun pounchu coume d’aleno : 
Demandas-ié se ié fan mau, 

Vous dira qu’acô n’es pas faus. 

ch. pop. 

Per la Madaleno, à la sainte Magdeleine 
(22 juillet), échéance usuelle en Provence pour 
le paiement des créances, à cause de la récolte 
des grains. 

prov. A la Madaleno, 

La nose es pleno, 



















Lou rasin veira, 

La figo maduro, lou fen estrema,. 

Lou blad au granié, 

La paio au paié. 

prov* rouerg. La Madaleno 
Plueio meno. 

La Madaleno d’Avignoun, le quartier des 
femmes publiques, à Avignon ; lou côu de La 
Madaleno y le col de La Madeleine ou de L’Ar- 
gentière ou de L'Arche, passage des Alpes 
(1,995 mètres) par lequel François I er pénétra 
en Italie en 1515. 

MADALO (b. lat. Madallanum), s. f. La 
Madale, affluent de l’Orb (Hérault). 

Madaloun, v. Madeloun. 

madamAS, s. m. Grosse madame, v. da- 
masso. 

End’ un de vostes madamas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. madamo. 

madameja, v. a. Donner le titre de mada¬ 
me, v. dama. 

Se madameja, v. r. Prendre le titre ou le rang 
de dame. 

La filho trelampant de se madameja. 

P. BARBE. 

R. madamo. 

madameto, s. f. Petite dame, v. dameto. 

Voulent de Picambril veni la madameto. 

p. barbe. 

R. madamo. 

MADAMISELLO, MADAMEISELLO (m.), MA- 
DUMISELLO (viv.), MADEMEISELLO (d.), MA- 
DEMOUEISELLO (lim.), MADOUMAISELLO (1. 
nie.), mamisello (bord.L MAMESELLO (1.), 
(cât. madameta , esp. madamisela, it. mada- 
migella),s. f. Mademoiselle, titre qu’on donne 
aux filles et qu'on donnait anciennement aux 
petites bourgeoises, v. mise. 

Midamisello, masdemeisellos (d.), mes¬ 
demoiselles. 

Lou voulès bèn, madameisello. 

c. BRUEYS. 

R. ma, damisello. 

madamo (rom. cat. esp. port. it. madama), 
s. f. Madame, titre qu’on donne aux dames, v. 
madono. 

Lou pourtau Madamo, nom d’une porte 
de Tarascon ; madamo Fatigoun y madamo 
Proun-Peno, personne laborieuse et mala¬ 
droite ; madamo de Poung-Sarra, femme 
avare; midamo, mesdames. R. ma, damo. 

MADAPOULAN, n. de 1. et s. m. Madapol- 
lam, dans les Indes ; tissu de coton blanc. 

Madareno, v. Madaleno; madau pour me 
dau, v. da, Diéu. 

madaüle, n. p. Madaule, nom de fam. lang. 
R. matable, matai. 

MADEBLE, MADEPLE, EBLO, EPLO (it. ma- 
ncvole), adj. Souple?en Rouergue, v. mancfle. 

Mai lous renegomens lou rendon pas madeple. 

COCURAL. 

Madech, madéchis, v. métis. 

madeibeso, s. f. Variété de pomme; c’est 
le calville blanc, bariolé de cramoisi. 

MADEISSOUN, MADAISSOU (1. £.), S. m. Pe¬ 
tit écheveau ; poignet, endroit où le bras se 
joint à la main, v. pougnet. R. madaisso. 

Madelenous, v. madalenen. 

MADELOUN, MADALOUN (Var), MADELOU, 
MADELICIIOU (d.), MADALENOU, MATALENOU 
(l.),MADELOUNET, MADELOUXETO, MADOUN, 
MALOUN, MALOU, MALOUNO, LALOUN, LE- 
LOUN, LOUN, LOUXLOUX, LOUNLETO (d.), n. 
de f. Madelon. 

Pèr santo Loun f à la sainte Magdeleine, 
dans les Alpes. R. Madaleno. 

madelouno, s. f. Brouillards, en Rouer¬ 
gue, par corruption de Magalouno. 

madèro (esp. Madera, port. Madeira), 
n. de 1. Madère, île de l’Océan. 

Que s’enanon assietja lou païs de Madèro. 

A. GAILLARD. 

maderoun, s. m. Le fond du foyer, en 
Guienne, v. peirau } trufè. 

Ce mot dérive du v. gasc. madera , masure, 
muraille, v. masiero . 
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madèt, s. m. Vieux bœuf, en Gascogne. R. 
masèu. 

madic, n. de 1. Madic (Cantal). 

Madicb, v. métis. 

MADIÉ, AMADIÉ(rom. madré, fr. madrier, 
esp. madèro, poutre), s. m. Couvercle du pé¬ 
trin, en Rouergue, v. coume ; varangue, mem¬ 
bre de la quille d’un navire ; bau, v. ban ; 
Madier, nom de fam. provençal. 

Mancavo très madié de la grando centeno. 

BOUI-ABAISSO. 

R. mai y mastro. 

madiero, madièro (g.), n. de 1. Madiôre 
(Ariège). 

madiero, MAD1È1ROS TL), (rom. Madicg- 
ras, b. lat. Materiæ, MaderiœJ, n. de 1. 
Madières (Gard, Hérault). 

Madiô, v. Mario ; Madioun, v. Marioun. 

madirac, n. de 1. Madirac (GirondeL 

MADIRAN, MADIRA (g.), n. de l. Madiran 
(Hautes-Pyrénées). 

prov. A cargat b Madira, 
se disait autrefois d’un homme ivre, parce 
qu’on vendait beaucoup de vin dans ce pays. 

Madiura, v. madura; ma-d'obro, v. man- 
d’obro. 

madono, MiDOXo(lim.), (rom. madona,mi- 
dons, esp. madono, it. madonna), s. f. Madame 
(vieux), v. madamo; dame ou femme étran¬ 
gère, en bas Limousin, v. gimanto ; houseau, 
sorte de grosse épingle, v. espinglo ; narcisse 
des poètes, v. courbo-dono ; madone, image 
de la Vierge, v. Santo-Vierge ; personne sans 
vivacité, v. image; le dernier en ligne d’une 
troupe de moissonneurs, v. trueio ; Madaune, 
nom de fam. béarnais. 

Madona Biatris, per la gracia de Dieu comtessa 
de Provensa. 

ARCH. DE MANOSQUE. 

Se faire uno madono , se procurer un 
revenant bon, par allusion aux petits profits 
que les Italiens savent retirer do leurs mado¬ 
nes en les montrant ; es uno madono, c’est 
une statue. 

Las Doumaisellos soun damados. 

Las Madonos doumaiselados, 

Pèr de Mestressos nou n’i a pus. 

17* SIÈCLE. 

R. ma, dono. 

Madoumaisello, v. madamisello ; Madoun, 
contract. de Madeloun. 

MADOUN (fa), loc. adv. Fa madoun , faire 
la dame, à Béziers. 

E d’un cap d’an b l’autre on lou vèi fa madoun. 

J. SANS. 

R. madono . 

3IADOUNETO, s. f. Petite madone, v. mer - 
gcto; petite dame, dame de basse condition, 
à Toulouse, v. dameto ; alkekenge, plante, 
v. glou-glou. 

Sus li paret i’a rèn, rèn qu’uno madouneto. 

A. BOUDIN. 

R. madono. 

Madoure, madourro, v. moudourre. 

MADRA, MADRAT (L), ado, adj. et s. Ma¬ 
dré, ée, v. lura. 

Vers vous lou plus madra pourriô sa faire estruire. 

R. GRIVEL. 

Tau si cres d’èstre bèn madrat 
Qu’a de foulié sa tèsto pleno. 

c. BRUEYS. 

R. madura ou mandxat. 

madrago, mendrago (cat. esp. almadra- 
ba), s. f. Madrague, v enceinte de filets divisée 
en plusieurs compartiments, servant à la pê¬ 
che du thon, v. cencho; piège, v. las. 

Rèi de madrago, chef ou commandant 
d'une madrague; madrago de mujo, ma¬ 
drague pour la pêche aux muges ; cala *no 
madrago , tendre, établir une madrague; la 
madrago ! la madrago ! cri des marchandes 
de marée, à Marseille. 

A Paris ai d’ami dins lei grbndei madrago. 

V. GELU. 

Les chambres de la madrague se nomment : 
faràti, grado, gàrdi, pichoun, et corpo ou 
chambro di mort, v. à ces mots. 
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Conférer madrago avec le lat. mandra , 
parc, le gr. id. 

madraguié (esp. almadrabero), s. m. Pê¬ 
cheur employé à une madrague. 

.Zou ! sus lou madraguié. 

CALENDAU. 

R. madrago. 

madran (rom. mairam, esp. madera- 
men, b. lat. materiamen), s. m. Décombres, 
en Limousin, v. escoumbre. R. matèri. 

madras (it. Madrasso), n. de 1. et s. m. 
Madras, ville des Indes ; fichu de soie. 

madreporo (cat. esp. madrepora), s. f. t. 
sc. Madrépore, v. enganièu. 

madrian, s. m. Grésil, menue grêle, v. gi - 
bourno, pouverin. 

Toumoo de madrian, il grésille. 

E l’on vesié sus soun caban 
Beluguejali madrian. 

H. MOREL. 

L’aurige emé de madrian 
Se descadeno afrous. 

F. GRAS. 

R. madran. 

madriat (lat. Maceriacum), n. de 1. Ma- 
driat (Puy-de-Dôme). 

MADRID, 3IADRIL fg.), (esp. Madrid, lat. 
Madritum), n. de 1. Madrid, ville d’Espagne. 
Meme lou prince de Madrid 
Dounavo pèr cauvo seguro 
La Navarro e soun coumplimen. 

C. BRUEYS. 

Le pauruc b Madril cour maleva couralge. 

P. GOUDELIN. 

MADRIDEN, MADRILENC (g.), ENCO (cat. 

Madridench, esp. Madrileno), adj. et s. 
Habitant de Madrid. 

madrié, madriè (l.), (rom. madré, esp. 
madèro), s. m. Madrier, en Limousin, v. es- 
parrat, planot , platcu. R. madic. 

madriero, n. p. Madrières, nom de fam. 
lang. R. Madiero. 

3IADRIGALET, s. m. Petit madrigal. 

Sei gai madrigalet. 

J. DIOULOUFËT. 

R. madrigau. 

MADRIGAU, MADRIGAL (L), (cat. esp. port. 
madrigal, it. madrigale) , s. m. Madrigal. 

Manat de madrigals , al jànti Palaprat , 
recueil de madrigaux toulousains (1671). 

E canto, aquéu gournau, 

Aqueste madrigau. 

M. BOURRELLY. 

Conférer ce mot avec le prov. Mai tegau, ou 
le n. de 1. Madrigal, ville d’Espagne. 

Madumisello, v. madamisello. 

MADUR, MADU (g. L), AM A DU (L), MAVUR, 
MAÜR, maiur, maiu (a.), maü (Menton), mà- 
gu (Marche), majur (lim.), mui, MEIR, A- 
meir (a.), uro, üro, uiro, eiro (rom. ma- 
dur, matur, cat. madur, esp. port, madu¬ 
ro, it. maturo, lat. malurus), adj. Mûr, 
ûre, v. anouna, carp, fa; Magu, nom de fam. 
limousin. 

Fru madur, fruit mûr ; fiho maduro , fille 
mûre ; orne madur, homme mûr ; Vacamp 
es madur, l'abcès est mûr ; magnan madur, 
ver à soie prêt à faire son cocon ; cigalo pas 
maduro, cigale dont la couleur est encore 
verte, au sortir de son état de chrysalide. 
prov. Madur coume uno pero. 

— Fru madur, bos madur, 
le bois doit être coupé après la màturité du 
fruit. 

— Fiho maduro 
Porto l’enfanlà la centuro, 
fille sur le retour est apte à devenir enceinte. 
— Fiho d’oste e figo de cantoun 
Soun pulèu maduro que de sesoun. 

— Entre dos verdo uno maduro, 
il faut une personne sensée pour en conduire 
deux évaporées. 

MADURA, MADIURA (auv.), MAVURA, MAÜ 
RA, MAIUR.l (d.), MUIRA, MEIRA (a.), (rom. 
cat. esp. port, madurar, it. lat. maturare), 
v. n. et a. Mûrir, devenir mûr; aboutir, en 
parlant d’un abcès ; rendre ihur, v. amadura, 
amergi. 
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prov. Lou tèms maduro tout. 

Sa madura, v. r. Devenir mûr, v. faire. 

Se madurara jamai, il n’aura jamais de 
bon sens. 

Madura, madurat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mûri, ie ; sensé, ée. 

Madurado, maduraire, v. amadurado, ama- 
duraire. 

madüramex (rom. cat. madurament, esp. 
maduramento, ît. maturamentq), s. m. Ac¬ 
tion de mûrir, de devenir mûr, v. amadu- 
ranço. R. madura. 

MADCRESOUN , MADURASOU (1.), MADU- 
ranc:o (rom. maturacio , madureza, esp. 
maduracion, it. maduraxione, lat. matu- 
ratio , oms), s. f. Maturation, époque de la 
maturité, v. amaduranço. 

A la maduresoun, lou bon Diéupasso mai e trovo 
mèste Jan qu’espincbavo soun blad. 

A. MATHIEU. 

maduret, ETO,adj. Un peu mûr, mi-mûr, 
ûre, v. caiet, miô-sau. R. madur. 

MADURETA, MADURETAT (1. g. b.), (rom. 
madureza , cat. maturitat, it. maturità, 
lat. maturitas, atis), s. f. Maturité, v. ama- 
durun; solidité d’esprit, v. sèn. 

Madurun, v. amadurun ; maei, v. mai, 
maire; maeila, v. mescla. 

maens, n. de f. Maëns, Maliens, nom de 
femme usité au moyen âge. 

Màens de Turcno, Maëns de Tu renne ; 
Maens de Mountigna, Mahens ou Maheut 
de Montignac, châtelaine de Poitou, aimée et 
chantée per le troubadour Bertrand de Born. 

Maensac, v. Mansa ; maèste, maèstre, v. mès- 
tre ; mafardo pour man-fado. 

mafre , mèfre, mifre (rom. Matfre, 
Manfrc, Mainfroy ; b. lat. Matfredus, May - 
fredus), n. p. Mafre, Mevffre, Meffre, MifTre, 
Meyffren, Maflren, noms de fam. mérid. dont 
lefém. est Mafreto, Mifreto , v. Meifret. 

Saut Mafre, saint Maffre, honoré à Bruni- 
quel (Tarn-et-Garonne). R. Manfret. 

Maga /louramaga. 

magagna, amagagna (1.), (rom. maga- 
gnar, maganhar, magaynar , v. fr. maa- 
gnier, mahaignier, mechaigner, mehain- 
gnier, it. magagnare , b. lat. mahemiare, 
mahennare, mahanare , mangagnare),\. a. 
Rendre malade, incommoder, blesser, v. ama- 
lauti; vicier, gâter, corrompre, v. degaia, 
endeca; tracasser, vexer, inquiéter, v. car - 
cagna ; bousiller, sabrenauder, v. maqa- 
gnouna. 

Lou magagncs pas , ne l’inquiétez pas. 

Li chagrin, la fam, l’afrouso misèro 
Magagnon ma vido, eslrifon moun cor. 

L. ROUMIEUX. 

Magagna, maoagnat (1. g.), ado, part, et adj. 
Indisposé, incommodé, malade; estropié, vi¬ 
cié, gâté, ée, atteint de la clavelée, v. iras. 

Sièu tout magagna , je suis tout mal fait, 
je suis mal en point; es proun magagnado, 
elle est assez malade, elle a bien des infirmi¬ 
tés. R. magagno. 

magagnaire, arello, airis, A1RO, s. et 
adj. Celui, celle qui incommode, qui gâte, qui 
tracasse, qui bousille, v. bousihaire. 

Coutigavo e galejavo coumo se dèu lei maga- 
gnaire de soun tèms. 


0 . 1 . lllUl/UyfLLl. 

MAGAGNO, MA NG AG NO (a.), MARGAGNO 
(bord.), (rom. magagna, maguanha, man- 
aana, cat. maganya , it. magagna, v. fr. mê- 
haignc, mèchaing , mahaing ), s.f. Défectuo¬ 
sité, vice caché, tache, tare, malfaçon, v. dé¬ 
co, maculo ; méchanceté, fourberie, ruse 
astuce, finesse, v. engano ; malaise, incom¬ 
modité, infirmité, v. desaire ; indisposition 
épidémique, v. malandro; pommeliôre, cla¬ 
velée, maladies des bêtes à laine, v. picoto • 
fatigue, tracas, v. fatigo ; trouble, querelle' 
tapage, grabuge, débat, v. malamagno ; em¬ 
barras, mauvaise besogne; magot, argent en 
reserve, v. maguet; mauvais ouvrier, ma- 
zette, v. magagnoun. 


Que magagno! quelle astuce ! a de maga¬ 
gno, c’est un fourbe; a forço magagno , il a 
bien des infirmités ; a toujour quauco ma¬ 
gagno, il a toujours quelque fer qui loche ; mé¬ 
tré en magagno, troubler, brouiller, désunir. 
prov. Femo e castagno, 

Deforo bello e dintre la magagno. 

— Nose, fiho e castagno, 

La raubo cuerb la magagno. 

— A fa de bèn noun se gagno 
Que maluranço e magagno. 

Conférerce mot avec le b. lat. mahamium, 
mutilation, le gr. ^av/j, ruse, ou yuâ/yawv, 
tromperie. 

magagnosc, n. de 1. Magagnosc, près 
Grasse ; Magagnos, nom de fam. provençal. 

MAGAGNOUN, MAGAGNOU (1.), (lat. màn- 
go, onis , maquignon), s. m. Sabrenas, gâte- 
métier, artisan grossier ou malpropre, y.bour- 
rctaire, estropi, mau-faras. 

Esaital, magagnou, que perdèsmous proucèsses. 

Magagnou de Guilhot, anèit plegues jouquiè. 

M A. MIR. 

magagnouna, v. a. Sabrenasser, sabrenau¬ 
der, v. bousiha. R. magagnoun 
magagnous, ouso, ouo (m.), (lat. machi- 
nosus), adj. Valétudinaire, maladif, ive ; mal 
disposé, ée, artificieux, euse, fourbe, intrigant, 
ante, v. minclioun. 


v .... ûwutcii uuu mu areoupagi, 
Coumpausa d’un paréu de jùgi magagnous. 

...... P. BELLOT. 

un matise levèt, magagnouso, laiado. 

D O. BRINGUIER. 

R. magagno. 

magagnun, s. m. Délicatesse affectée, mi¬ 
gnardise, v. vesiaduro. R. magagno. 

Magai, v. magau. 

M AG Al A, 3IAGALHA (a.), v. a. Labourer avec 
la houe, v. reclaure, trenqueja. 

Magaia, magalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Houé, ée. R. magau. 

MAGAIADO, MAGALHADO (a.), (cat. ma- 
gallada), s. f. Coup de pioche. R. magau 
MAGAIAIRE, 31 AG AUI AIRE (nie.), S. m. Pio- 
cheur, v. fouscire. R. magaia. 

MAGAiET,MAGALHET(a.), (cat. magallet), 
s. m. Petite houe, serfouette, sarcloir, v. tren- 
queto. R. magau. 

3IAGAIO (rom. Magalha, b. lat. Magalia), 
n. de 1. Magaille, près Nimes (Gard). 

3IAGAIOUN, 3IAGALHOUN (a.), (cat. ma- 
gailo) f s. m. Petite houe, petite marre, w.eis- 
sadoun. R. magau. 

Magai, magaïh, v. magau. 

3IAGALAS (rom. Maga las, Magalax, b. lat. 
Magalacium, Magalatium, Magalate), n. 
de 1. Magai as (Hérault). 

31 AG AL AS, asso, s. Grand benêt, grosse 
niaise, v. bedigas , testoulas. 

Es un bon magalas, c’est une bonne bête. 
R. magau. 

Magali, Magari, contract. de Margarido. 
3!aga l oun , n. p. Magalon, De Magalon, 
noms de fam. provençaux. 

Magalouno 0 ^ Magaloun adouravo l’incoumparablo 


F. quitton-talamel. 

Magalon est le nom du père de la belle 
Maguelone, dans le roman de ce nom. 

3i ag alo UNE N, enco (b. lat. Magalonen- 
sisj adj. et s. De Maguelone, habitant de Ma¬ 
guelone. 

Carya magalonensis, titre d’une chroni¬ 
que apocryphe en vieux provençal par A Mo- 
quin-Tandon (Toulouse, 1836). * 

3iagalouno (rom. lat. Magalona, du phé¬ 
nicien magai, entrepôt, comptoir, refuge, hut¬ 
te), n. de 1. et s. f. Maguelone (Hérault), ville 
détruite par Charles-Martel, ancien évêché ; 
vent d’ouest, par rapport à la Provence, v. 
pounènt ; la belle étoile, Vénus, v. bcllo-es- 
tello, lugar. 

Coumtat de Magalouno, comté de Mague- 
lone ; grau de Magalouno, grau de Mague¬ 
lone ; estang de Magalouno, étang de Ma¬ 
guelone. 


prov. Quand Magalouno a soun mantèu 
E lou mount Vcntour soun capèu, 

Bouié, destalo e courre lèu. 

Le vieux roman de a Pierre de Provence et 
de la belle Maguelone » est attribué au cha¬ 
noine Bernard de Tréviers, contemporain et 
condisciple de Pétrarque à l’école de droit de 
Montpellier; lou toumbèu de la bello Maga¬ 
louno , nom que le peuple donne à un sarco¬ 
phage en marbre oui existe encore dans la 
cathédrale de Maguelone ; la bello Magalouno 
e Pètrc de Prouvbnço se courron après e 
tàuti li sèt an se maridon, mythe par le¬ 
quel les paysans provençaux expliquent la 
conjonction septennale des planètes Vénus et 
Saturne. 

Dam fesperanço de trouba dins las gaugnos d’uno 
anchoio le gros anèl de Poulicrat o de la bello Ma¬ 
galouno. 

p. GOUDELIN. 

Maganié, iero, v. manganié, iero. 

3IAGANO, 3IAGONO (rouerg.), adj. f. Rabo 
magano, rave cotonneuse, v. bagana , cana. 

3IAGAOUN (lat. Machaon, nom d’un fils 
d’Esculape), n. p. Magaon, nom de fam. mars. 

3IAGARO, conj. Voire, même, dans les Alpes- 
Maritimes, v. meme. 

Magaro de, même de ; magaro que , peut- 
être que. 

prov. niç. Qu saup laura, lauro magaro emb’ lino 
sapo de bosc. 

R. ma, mai, garo. 

Magarou, v. Margaridou. 

3IAGASIN, MAGA SI (d.), 3IASAGUIN (g.),' 
(cat. magatsem, esp. magacen, it. magaxxi- 
no, ar. maghaxinj, s. m. Magasin, v. bou- 
tigo. 

Magasin de vélo, voilerie ; magasin de 
cardoun, local où l’on prépare et emmagasine 
les chardons à foulon ; clurbi magasin,ouvn\' 
boutique. 

Petit escai que descubris 
Le magasin de sa richesso. 

P. AMILHA. 

Magasina pour enmagasina. 

3IAGASINAGE, 3IAG ASIN\GI (m.), 3IAGASI- 
NATGE (1. g.), s. m. Magasinage. 

Dre de magasinage, droit de magasinage. 
R. magasin. 

MAGASINAS, s. m. Grand magasin, mauvais 
magasin. 

Un grand magasinas que vendié d'aigo-fouerto. 

a. blanc. 

R. magasin. 

3i ag A si net, s. m. Petit magasin, v. bouti- 
gueto. R. magasin. 

3IAGASINIÉ (it. magaxxiniere), s. m. Ma¬ 
gasinier; gardien d’un magasin; boutiquier, 
revendeur, v. boutiguiè ; nom de fam. mérid. 
Un gros magasinié retira deis afaire. 

J. MARTIN. 

« Le sieur Roubian, marchand, magazinier 
et trafiquant »(Arch. d’Arles, 1663). R. maga¬ 
sin. 

3IAGASINIERO, s. f. Femme qui travaille 
chez les négociants d’amandes, à Aix, v. a- 
mendicro au Supplément. R. magasin. 
Magassèn, v. macassè. 

3iagau, magai, MAGALKI (a.), (rom. ma- 
galh, magali, cat. magali , fr. meigle, gr. 
/izxsXXx, pioche), s. m. Houe, sorte de pioche à 
lame plate et courbe, v. foussour, pigasso, 
trenco ; lourdaud, maladroit, ignorant, ni¬ 
gaud, imbécile, v. panto, piafo ; Magaud, 
Alagail, noms de fam. provençaux. 

Tè, Jan, aganto lou magau, 

Fau que fouies aquelo chnci. 

J.-F. ROUX. 

Magau e Canaxo, vo lou nroucès dôu 
pouerc, titre d’une comédie ae L. Pélabon 
(Toulon, 1836). 

3IAGAU-FOURCA, s. m. Hoyau, houe à deux 
pointes, v. bechard, bigot, fourcat. 

3IAGAU-PLAT, s. m. Houe pointue, v. eis- 
sado. 

Magaugno pour gaugno. 
magaule, s. m. Travail pénible, occupa¬ 
tion, dans la Drôme, v. travai. 































En touto sesou aviô ’n magaule dôu diable. 

m. viel. 

R. magalha, magau. 

Magaalin, v. madalen. 

mage, mAgi (m.), (rom. esp. mago, it. ma- 
aio, lat. magus), s. m. Mage, philosophe de la 
Perse ; pour aîné, plus grand, v. maje. 

Li rei Mage , les trois Mages. 

mage (rom. mager, mazer, fianap mazer, 
grande coupe), s. m. Mestre mage, celui qui 
est chargé de recueillir l’huile dans l’auge du 
moulin, en Languedoc, v. cuièire . R. maje. 

Magenc, v. maien ; magenca, v. majenca, 
maienca. 

MAGENO, MAGINO (rom. hcmagena, yma- 
gina , esp. imagen , it. imagine , lat. imago, 
inis), s. f. Image, médaille de pèlerin, sain- 
ton colorié, v. image ; poupée, maîtresse, v. 
titèi. 

Poulido coume uno mageno, jolie comme 
une poupée; la Crous deMagino , nom d’une 
ancienne croix couverte de sculptures qui est 
dans le territoire des Baux (Bouches-du-Rhône). 
Mageno bello coumo un jour. 

g. d’astros. 

jJf m agèr , s. m. Petit-lait, en Languedoc 
(Honnorat), v. mergue, mcgue. 

MAGERMO, MAIARMO, MARIARMO, MEI- 
rarmo, s. f. Hysope, plante, v. isop. R. ma¬ 
je, erbo. 

magesc, n. de 1. Magescq(Landes). R. ma- 
jenc, maienc ? 

maggla, v. n. Remuer, bouger, dans les 
Landes, v. boulega. R. macula? 

MAGI, MAGIC (g. 1.), MAGIQUE (rh.), ICO 
(rom. cat. magic , ica, esp. port. it. magico, 
lat. magicus), adj. Magique, v. masc. 

Lanterno magico, lanterne magique. 

Un magique poudé lou tèn encadenal. 

DA. VEAU. 

Pèr aquéu vers magic a la vido es rendu. 

H. MOREL. 

magicamen (it. magicamcnte), adv. Magi¬ 
quement. 

Sourti magicamen d'aquéu repaus de bruto. 

M. DEÇA RD. 

R. magic. 

magico, magiclio (d.), s. f. Lanterne ma¬ 
gique ; engin, machine, v. machino. R. ma- 
gic. 

Magimen, v. maiamen. 

magix, ixo, adj. Mauvais, aise, en Dau¬ 
phiné, v. marrit. R. mesquin. 

Magina, v. imagina ; maginca, v. maienca. 

MAGIO, AMAGIO, MAGIE et AMAGIÉ (m.), 
(cat. esp. port. it. lat. magia), s. f. Magie, sor¬ 
tilège, illusion, v. mascariê. 

Oh ! dins nostre païs aeô ’s uno maglo. 

J. JASMIN. 

MAGISTERA, MAGITELA (d.), (lat. maqis- 
terare), v. a. et n. Régenter, faire le maître, 
v. mestreja. 

Magistère, ères, èro, eran, eras, èron. 

Magitela sa feno. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

MAGiSTÈRi(rom. cat. magisteri, esp. port, 
it. magisterio, lat. magisterium), s. m. Ma¬ 
gistère, maîtrise, emploi de maître, v. mes- 
trige. 

Lou magisteri de Malto, la grande maî¬ 
trise de Malte. 

MAGISTÈRO (la), n. de 1. La Magistère 
(Tarn-et-Garonne). 

Magistralas, v. mistralas ; magistralou, v. 
mistralot. 

magistrat (cat. magistrat, esp. port, ma- 
gistrado , it. magistrato, lat. magistratus), 
s. m. Magistrat ; nom de fam. provençal. 

Nous avès douna de magistrat 
Que soun plen de prevesènço. 

A. PEYROL. 

MAGiSTRATURO (cat. it. magistratura ), s. 
f. Magistrature. 

Reçaupè la mamstraturo 
Que ié venguè douna ’n bon-jour. 

_ . , A. AUTHEMAN. 

R. magistrat. 


MAGE — MAGNE 

Magistrau, v. mistrau; magistrau, alo, v. 
maïstrau, alo. 

MAGISTRE, MAISTRE (1.), MAGISTE (m. g.), 
magistÈ (b. toul.), magitè (d.), (rom. ma- 
gistre, maystre , majestre , lat. maaister), 
s. m. Magister, v. regènt ; maître, à Nice, v. 
mèstre ; maître ès-sciences, savant, v. dôu- 
tour. 

Te bandiran aro h l’escolo 
Vers quauque magistre brutau. 

T. AUBANEL. 

Lou magistre eslournico e quito inmediatamen 
lou siéu taulié. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Sias lou magiste dôu quartié. 

T. GROS. 

prov. Noun i’a degun que naisse magistre. 
maglôri (lat. Maglorius), n. d’h. Ma- 
gloire. 

magx, gxo, adj. Douillet, ette, qui se plaint 
d’une légère souffrance, dans les Alpes, v. ma- 
niacle. 

magna, v. a. Gâter, vicier, corrompre (Hon¬ 
norat), v. endeca, magagna ; pour manger, v. 
manja. R. magn. 

magna (rom. Magnac, Manhac, b. lat. 
Manhacum), n. de 1. Magnac (Haute-Vienne, 
Charente) ; Manhac (Aveyron) ; Magnat (Creu¬ 
se) ; nom de fam. méridional. 

Magna pour Maria ; magnac, magnacle, 
magnaic, aco, aclo, ago, v. mania, acle, aclo; 
magnaga,v. amaniaga ; magnagariè,v. magna- 
narié. 

MAGNAGXA, MAGXAGXA-BOÜRGET, S. m. 
Pleurnicheur, enfant ou personne gâtée, v. fa- 
gnagna. 

« Magna gna gna, dist frere Jean, fy qu’il 
est laid le plourart. » (Rabelais). R. onomato¬ 
pée. 

Magnagous, v. maniacloun ; magnagueja, v. 
maniaqueja ; magnaguello, magnaguet, eto, 
v. maniaguet ; magnaguiè, magnaguièiro, v. 
magnanié, magnaniero ; magnagun, v. ma- 
niagun ; magnairal, v. manieiral. 

MAGNAN, MAGNA (1.), MAGNAUD, MAGNOÜ 
(d.), magxi, mani (for.), (it. magnatto, selon 
M. Duméril), s. m. Ver à soie, insecte importé 
en France (dit-on), sous Charles VIII, par des 
entilshommes du Dauphiné, v. bèbo, bobo, 
oio, borgne; chaton, fleur du peuplier blanc, 
v. catoun ; jeu de la pierrette, v. peireto ; 
maladroit, en Guienne, v. desgaubia ; Ma¬ 
gnan, Dumagnan, Manya, Mani, Magnaud, 
noms de fam. méridionaux. 

Magnan mouret , ver à soie moricaud ; 
magnan arpian, canelat, engipa, fia, gras, 
luseto, passi , v. â ces mots; magnan creba , 
ver à soie crevé, pourri ; sèmblo un magnan 
creba , dit-on d’une personne débile ; grano 
de magnan, graine ou œufs de ver à soie; 
parpaioun de magnan, papillon de ver à 
soie, v. bou et cabro ; babo, damisello de 
magnan , nymphe ou chrysalide de ver à 
soie ; faire de magnan, élever des vers à soie ; 
iè faguè pas des magnan, il n’y fit pas long 
séjour ; arriba, desjassa, enrama, cncaba- 
na, chanja, meira ou muda li magnan, v. 
à ces mots ; a de magnan, il a des poux ; lei 
Magnan, poème didactique en quatre chants 
par M. Diouloufet (Aix, 1819). 
prov. Se li Pasco, li vendèmi e li magnan 
Duravon tout l’an, 

Noun i’aurié lèu ni femo, ni ai, ni capelan. 

— Bava coume un magnan. 

— Mouri la grano dins lou ventre, coume li ma¬ 
gnan, 

mourir sans avoir accompli ses desseins. 

On croit, dans le peuple, que los vers à soie 
ne réussissent pas dans une maison où quel¬ 
qu’un est mort dans l’année. On dit au con¬ 
traire qu’ils font merveille, lorsqu’ils sont 
soignés par de nouveaux mariés. 

On croit, du côté de Pertuis, que les vers à 
soie sont sortis des plaies du saint homme 
Job. 

Magnan vient, selon quelques-uns, du 
verbe magna ou manja, manger, magnat 
en vénitien, à cause de la voracité du ver à 
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soie. On peut aussi conférer ce mot avec l’it. 
mignatta, sangsue. 

magnan, n. de 1. Magnan (Gers) ; nom de 
fam. méridional. 

MAGNANA, MAGNOUNA (d.), MAGNAUDA 
(1.), v. n. Élever des vers à soie, faire la ré¬ 
colte des cocons, en Dauphiné, v. descoucou - 
na. R. magnan. 

MAGNAN AGE, MAGNOUNAGE (d.), S. m. Art 
d’élever les vers à soie. R. magnana. 

MAGNANAIRE, MAG NOUN AIRE (d.), MA- 

gnaudaire(L), arello, airis, airo, s. Ce¬ 
lui, celle qui élève des vers à soie, éducateur, 
atrice, v. magnanié. 

Li pkuri magnanaire que van cueie la fueio. 

arm. prouv. 

Cantas, cantas, magnanarello, 

Que la culido es canlarello. 

mirèio. 

R. magnana. 

MAGNANARIÉ, MAGXAUDARIÈ et MAGNA- 
GARIÈ (1.), MAGNANARIÔ (rouerg.), MAGNOU- 
nakiü (d.), s. f. Sériciculture, art d’élever les 
vers à soie, éducation de vers à soie, lieu où on 
les élève, v. magnaniero. 

Renouvelas souvènt l’èr de la magnanarié. 

J. ROUMANILLE. 

Eron a son entour dins la magnanarié. 

mirèio. 

R. magnan. 

MAGNANET, MAGNAUDET (1.), S. m. Petit 
ver à soie. R. magnan. 

magnaneto, s. f. Variété de châtaigne con¬ 
nue en Querci. 

MAGNANIÉ, magnandiè (1.), MAGNAGUIÈ, 
magxachiè, magnassiè (id.), s. m. Chef des 
ouvriers ou ouvrières employés à l’élève des 
vers à soie, v. cevenès. 

Magnanié cevenès , éleveur des Cévennes. 
R. magnan. 

MAGNANIERO, MAGXANIÈIRO(L), MAGNAU- 
DIÈIRO(d.), MAGNAGUIÈIRO,MAGXAXDIÈIRO 

(1.), s. f. Lieu où l’on élève les vers à soie, 
chambrée de vers à soie, v. coucouniero ; di¬ 
rectrice d’une éducation de vers à soie, y. ma¬ 
gnanarello. 

Dounas adounc h vouesto magnaniero 
Un pichot jour, car amo la sourniero. 

J. DIOULOUFET. 

R. magnan. 

magnanimamen (it. esp. magnanimamen- 
te), adv. Magnanimement. R. magnanime. 

magnanime, iMo(cat. magnanim, it. esp. 
port, magnanimo, lat. magnanimus), adj. 
Magnanime, v. generous. 

Magnanhni pensado, magnanimes pen¬ 
sées. 

MAGNANIMETA , MAGNANIMETAT (1. g.), 
(cat. magnanimitat , it. magnanimità, esp. 
magnanimidad, lat. magnanimitas, atis), 
s. f. Magnanimité, v. bravaric. 

S’es poupulari, l’amerito pèr sa magnanimeta. 

arm. prouv. 

R. magnanime. 

MAGNANO, MAGNOUNO (d.), s. f. Ver à soie 
femelle. R. magnan. 

magnas, n. de 1. Magnas (Gers) ; De Mai- 
gnas, nom de fam. gascon. 

M A G N AT (rom. magnat, lat. magnas, atis), 
s. m. Magnat, titre que portaient certains 
grands feudataires dans le Roussillon,v.prince. 

MAGNAUD, n. de 1. Maignaut (Gers) ; Ma¬ 
gnaud, Maignal, noms de fam. méridionaux. 

MAGNA vau, magx A VAL (l.), (lat. magna 
vallis , grande vallée), n. de 1. Magn aval, Ma- 
nhaval, Manaval, Magnabal, noms de lieux et 
de fam. méridionaux. 

magne, AG no (rom. magn, manh, main g, 
agna , esp. it. magno, lat. magnus), adj. 
Grand, ande (vieux et usité seulement dans 
les mots composés) ; Magne, Magny, noms de 
fam. méridionaux. 

Sant Magne , évêque d’Avignon, prédéces¬ 
seur et père de saint Agricol, mort en 660 ; 
Carlc-Magne, Charlemagne ; capamagno, 
grande chape ; escalamagno, ridelle ; mala- 
magno, brouillerie ; la Tourrc-Magno, la 
Tourmagne,à Nimes, et à La Garde-Adhémar 
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(Drôme); Font-Magno, Fontmagne (Hé¬ 
rault) ; Vau-Magno, Valmagne (Hérault). 

Magneiral, v. manieiral; magneireto, ma- 
gnèiro, magnèro, v. maniereto, maniero ; ma- 
gnèl, v. manèu. 

magnesIo, magxesiÉ (m.), (cat. esp. port, 
it. lat. magnesia), s. f. t. sc. Magnésie. 

MAGNETI, MAGNETIC (g. 1.), ICO(rom. ma- 
gneta, it. esp. magnetico y lat. magneticus), 
adj. t. sc. Magnétique, 
l’avié quicon de magneti que ié picavo au cor. 

LOU BRUSC. 

Alouro lei fluide magneti se desgajon. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

MAGNETISA (cat. port, magnetisar, esp- 
magnetisar, it. magnetizzare), v. a. Magné¬ 
tiser, v. endourmi, pivela. 

Pèi am sa ma l’amistousavo, 

Coumo se la magnetisavo. 

J. LAURÈS. 

Magnétisa, magnétisât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Magnétisé, ée. 

MAGNETISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Magnétiseur, euse, v. endourmèire. R. ma¬ 
gnétisa. 

magnétisme (cat. magnétisme, esp. port. 
magnetismo), s. m. t. sc. Magnétisme. 

Que fague gràci au publi de seis esperiènci de 
magnétisme. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Magnia, v. mania, maneja; Magnié, v. Mei- 
nié ; magnien, v. magnin ; magniero, v. ma¬ 
niero. 

MAGNIFI, MANEFI (m ), MAGNIFIC, MANI- 
Fic (g. 1.), MAGNIFIQUE (rh.), ICO (rom. cat. 
magnifie , ica, esp. port. it. magnifico, lat. 
magnifions) y adj. Magnifique, v. bêlas, res - 
plcndènt, subre-bèu , ufanous. 

Diguè quatorge vers magniû sus la mar mejano. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
Degun tant magnifie, pouderous e dounaire. 

O. BRINGUIER. 

O rèi magnifie. 

A. GAILLARD. 

Magnifïqui segnour, magnifiques sei¬ 
gneurs ; magnifïqui proumesso, magnifi¬ 
ques promesses; magnifiquis espetacle, ma¬ 
gnifiques spectacles ; magnifiquis acioun, 
magnifiques actions. On lit dans un acte de 
1620 : « Anne de Pontevès, fille de magnifique 
seigneur Pompée de Pontevès et de magnifique 
dame Marguerite de Suze. 

MAGNlFi€A(rom. magnificar, magnifiquar, 
cat. esp. port, magnificar, it. lat. magnifica- 
re), v. a. Magnifier, glorifier (vieux), v. glou - 
rxfica . 

Puch s’estant fourtificat, magnifico la gràci de 
Diéu. 

A. DE SALETTES. 

MAGNIFICAMEN, MAGNIFICOMEN (1.), (cat. 
magnificament, esp. port. it. magnificamen - 
te), adj. Magnifiquement,v. poumpousamen. 
Après avé dinat fort magnificamen. 

DOM GUÉRIN. 

R. magnfic. 

magnificat (mot latin), s. m. Magnificat, 
cantique de l’Église. 

Acô s'acordo coume magnificat à matino, 
entonner le magnificat à matines, faire une 
chose hors de propos ; sian au magnificat , se 
dit quand les sièges manquent, parce qu’on 
chante cet hymne debout. 

MAGXIFICENCI, MAGNIFICÈNÇO (niç.), MA¬ 
GNIFICENCE) (g.), MAGNIFICENÇO, MANIFI- 
CENÇ.o (l.), (rom. magnificencia, magnifi- 
censa, cat. esp. port, magnificencia, it. ma- 
anificenza, lat. magnificentia), s. f. Magni¬ 
ficence, v. resplenaour. 

Faire vèire la magnificènci de la Cande- 
louso, faire voir trente-six chandelles, souf¬ 
fleter. 

Que vido, quet esclat, quento magnificènci ! 

A. CROUSILLAT. 

Ammien Marcellin appelle Bordeaux « une 
ville pleine de magnificence ». 

magnigna, v. n. Bredouiller, parler peu 
distinctement, v. barboutina. R. magna- 
gna. 


MAGNESÏO — MAHOUMETAN 

magnignaire, s. m. Mauvais serrurier, v. 
gasto-limo. 

Li a sarralhiés de l’obro primo 
E magnignaires gasto-limo. 

C. BRUEYS. 

R. magnin. 

magnin, manin (a.), magnen (for.), ma- 
GNAN (bord.), magnot (rouerg.), (v. fr. mai - 
gnen , magnan, it. magnano , serrurier), s. 
m. Chaudronnier ou ferblantier ambulant, 
drouineur, v. abrasaire, peirouliè; t. inju¬ 
rieux, homme de rien, maladroit, v. pelàfi ; 
Magnin, Manin, Magnan, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Fueio de magnin, fer-blanc. 

Lei bouimian e magnin que passon dins l’endré. 

M. TRUSSY. 

prov. A lou mourre negre coume un magnin. 

— Courre coume un magnin. 

R. Lima gnen. Limagno. 

magno, s. f. Minauderie, en Gascogne, v. 
mino. 

Touto vosto bèutat n’es aro que pinturo. 

Que magnos, qn’afiquets, que retourtils, que fard. 

S. DU BARTAS. 

R. manïo. 

Magno, contract. gasc. de Mario. 
magnùti, s. m. Gueux, capon, v. gus ; 
moineau, pierrot, v. passeroun. 

Lei magnèti dei platano. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. magnin. 

mjlGNOTO, s. f. Marmotte, dans les Alpes, v. 
marvi&to, muret. R. magna ou mignoto. 

MAGNÔU, MAGNOL (L), n. p. Magnol, nom 
de fam. méridional. 

Lou boutanisto Magnôv, Magnol, célèbre 
botaniste de Montpellier (1638-1715). R. ma¬ 
gne, magnaud ou manoul. 

Magnou, v. magnan. 

magnoüa (rom. Magnoac), nom de 1. Val¬ 
lée de Magnoac, dans les Pyrénées. 

magnoulie, n. del. Magnolier, magnolia, 
arbre d’Amérique consacré au botaniste Ma¬ 
gnol par le Père Plumier, de Marseille. R. Ma- 
gnou. 

magnouloüs, n. p. Magnoulous, noms de 
fam. méridional. 

magnoun, n. p. Magnon, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Magnouna, v. magnana ; magnounaire, v. 
magnanaire ; Magnounet, v. Marioun ; ma- 
gnouno, v. magnano. 

mago (esp. it. lat. ma^J.s. f. Magicienne, 
sorcière, à Nice, v. masco plus usité. 

Li Mago, nom de quartier, à Gadagne (Vau¬ 
cluse). 

Les Niçards emploient aussi mago au mas¬ 
culin, mais c’est un italianisme (it. mago, 
magicien), v. masc. 

Magogna, v. magagna ; mago-inuou, v. ma- 
co-muou. 

magot (rom. magorn, pied-bot), s. m. 
Magot, espèce de singe, v. tartarin ; homme 
laid et mal bâti, v. leidas ; pour amas d’ar¬ 
gent, v. maguct; nom de fam. méridional. 

Oh ! quinto bello journado 
Sera pèr lei dous magot! 

p. BELLOT. 

Me sioi fait un brave magot. 

H. BIRAT. 

magouns (rom. Magons , Magontz, lat. 
Magontius), n. d’h. Saint Magonce, évêque 
de Vienne dont il est question dans la Vida 
de Sant Honorât. 

MAGOULENT, ENTO, adj. Indisposé, ée, 
souffrant , ante , en Gascogne , v. mau- 
gaiard. 

L’iéuèr, tros de magoulent. 

g. d’astros. 

Lous vols e la vouch magoulento 
De la poupulasso doulento. 

ID. 

Magoun, v. Mahoun ; magrabiéu, magra- 
buou, magrebiéu, v. maugrabiéu ; magradi, 
v. maugrabia ; magras, v. meigras ; magre, 
agro, v. maigre, aigro ; magreja, v. meigreja ; 
magrelin, v. meigrelin; magrèro, v. mei- 
griero ; magresi, v. meigri. 


MAGRESTIN, MAGRUSTIN (querc.), MA- 
GRESTI, MAGROUSTI, MAGROUTI, MAGROUS- 
TIS, MAGROUSTIC (rouerg.), MAGROUSTIL, 
MAGROUSTÈL, MAGRISTÈL, MAIGROUSTÈL, 
MAGRISTOL, MAGRISTAL, MAGRIOL, MA- 
GRIAL, MAGRIÉULE (1.), INO, ELLO, OLO, 
alo, IÉULO (it. magriale, esp. magrecito), 
adj. Maigrelet, ette, en Gascogne, Limousin et 
Languedoc, v. meigrinèu. 

Ni lou cors magrestin, fiblat pèl la languino. 

J. JASMIN. 

E sa magroustino bruièro. 

DEBAR. 

E vautres, magristèls, vous creiriès sous egals. 

M. BARTHÉS. 

Dins un cors magristal. 

H. BIRAT. 

Las vacos de moussu Cristôu, 

Magrialos à faire pèu. 

B. FLORET. 

R. magre, maigre. 

Magret, v. meigret ; magri, v. meigri; ma- 
grial, v. magrestin ; magriche, magrisi, v. 
meigrige; magrièro, magrièiro, v. meigriero ; 
magrignèu, v. meigrinèu. 
magrin, n. de 1. Magrin(Tarn). 

Magromen, v. meigramen ; magrot, v. mei- 
groun. Tr , 

magrot, magrol, s. m. Variété de raisin 
noir cultivée dans la Corrèze, v. matero ? R. 
magre. 

Magrou, v. meigrour ; magrounage, v. mau- 
gournage ; magu, uro, v. madur, uro. 

maguelo, maguielo, s. f. Colline rapide, 
lieu escarpé (Sauvages), v. costo. 
prov. En maguelo e terro pendènt 
Noun boutes toun argènt. 

— En terro que flaire 
Noun boutes toun araire ; 

En maguelo que pènd, 

Noun boutes toun argènt. 

1626. 

Conférer ce mot avec le gasc. paguèro , co¬ 
teau exposé au nord, à moins que en maguelo 
ne soit une corruption de em J aquelo. 

maguÉs, adj. Epithète qu’on donne aux 
gens de peu de considération, dans le Var, v. 
pelègre. R. mago ou mcco. 

maguet, s. m. Magot, amas d'argent ca¬ 
ché, moignon, v. bougnoun, granouio, pa- 
teto, panouchoun ; Maguet, nom de fam. 
provençal. 

Faire lou maguet, entasser de l’argent ; 
maguet d f escut , tas d’écus ; maguet de ciro, 
moignon de cire. 

Souto d’aquéu maguet vese un pau negre e blanc. 

T. GROS. 

R. amaga. 

Maguignou,v. maquignoun. 
maiiè, maiiils, interj. Ma foi! en Gasco¬ 
gne^. fe, fisto ; Mahé, nom de fam. rouerg. 
R. ma lie, ma fe. 

Mahens, v. Maens. 

mahereja, v. n. Protester, faire des ser¬ 
ments, promettre, faire des façons, des em¬ 
barras, en Gascogne. 

Lengouo pedassat de hilluc. 

Que maherejo cado truc. 

G. d’astros. 

R. mahè. 

Mahilho, v. manilho; mahojo, v. majofo; 
mahou, v. maloun. 

MAIIOUMET, MAUMET (m. 1.), MAHOUM 

(g.), (rom. Maumet, Mafumet, Bafomet, 
Baphumet, Bapliom, Bafum,v. fr. Mahom, 
Mahon, ar. Mahomet, Mohammed), n. d’h. 
Mahomet ; Maumet, nom de fam. provençal. 

La lèi de Malioumet, la religion maho- 
métane; floto de Malioumet, touffe de Ma¬ 
homet ; lou Maumet, le diable, à Béziers ; 
p'er Malioum, jurement usité à Montpellier, 
suivant Pierquin de Gembloux. 

Mahoum! espôutis-me tout-aro. 

J.-B. GAUT. 

MAHOUMETAN, MAUMETAN ( m.) , ANO 

(rom. maliumetan, masmut, malmut, cat. 
maliometà, ana, esp. mahometano, it. mao - 
mettano), s. et adj. Mahométan, ane. 




















Segound la lèi dei maumetan 
An de niado de femelan. 

V. GE LU. 

B. Mahoumet. 

mahoumetisme (esp. mahometismo), s. 
m. Mahométisme. R. Mahoumet. 

MAHOUN, MAVOUN, MAGOUN (lat. Mago, 
onis), n. de 1. Mahon, Port-Mahon, capitale 
de Pile de Minorque, prise sur les Anglais par 
le duc de Grillon en 1782; variété de haricot, 
v. mahounen ; variété de coq ou de poule ; 
Mahon, Mahoux, noms de fam. méridionaux. 

M'eu de Mahoun , miel de Mahon. 
prov. lang. Se rebeca coumo un poul mahoun. 

— Capurlat coumo uno poulo mahouno. 

Mahoun, mahous, v. maloun; mahouna, 
mahounage, v. malouna, malounage. 

MAHOUNEN, MAHOUNENC (1.), ENCO, adj. 
et s. Mahonais, aise, de Port-Mahon. 

Faiou mahounen, mavounen , variété de 
haricot blanc, que l'on mange en verd ; manja 
de mahounen, manger des haricots de Mahon. 
R. Mahoun. 

mahouno, s. f. Mahonne, sorte de petit na¬ 
vire connu à Marseille. R. Mahoun ou ma- 
louniô. 

mahout, s. m. Maliout, drap grossier qu'on 
fabrique en Angleterre et dans le Midi de la 
France et qu'on expédie pour les Échelles du 
Levant. 

Mahuguet, v. muguet. 

mahul, n. p. Mahul, nom de fam. lang. 
R. mahur? 

Mahur, uro, v. madur, uro ; mahura, v. 
madura. 

MAHUTRE, utro (v. fr. mahcutre , ma- 
heurtre, mahoitre , espèce de manche rem¬ 
bourrée qui couvrait le bras), s. et adj. Nom 
de certains aventuriers qui faisaient partie de 
l'armée des rois de Navarre; lourdaud, mala¬ 
droit, en Gascogne, v. matras. 

Coum lou mahntre passeiabo 

Qu’abiso un sangliè qui la terro bouiabo. 

T. LAGRAVÈRE. 
Badounc la mahutro arratalho 
Dous gats bes tabei la ripalbo. 

> J. LARREBAT. 

mai, mèi (auv. viv.), (rom. mai, may , cat. 
mai, port, maio, esp. mayo , it. maggio, lat. 
maius), s. m. Mai, mois ; arbre que l'on 

S lante le premier jour de mai devant la porte 
e quelqu’un que l’on veut honorer, rameau 
ou bouquet de fleurs que les amants placent 
le meme jour à la porte de leurs amantes ; 
aubépine, à Bordeaux et Toulouse, v. aubes- 
pin; May, Dumay, Dumey, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Lou premiè de mai, le premier mai; 
planta lou mai, planter le mai ; planta 
coume un mai, planté comme un piquet ; 
courre lou mai, aller de porte en porte, le 
premier mai, en chantant des couplets sur le 
mois de mai et dansant des rondes, coutume 
du Queiras; vira lou mai, faire des rondes 
de garçons et de jeunes filles, le soir, autour 
du mai, usage niçard. Ces rondes sont accom¬ 
pagnées de chants populaires. 

Veici lou jôli mes de mai 
Que li galant planton lou mai. 

„ . CH. POP. 

Mai es vengu, mai es tourna, 

A nosto porto s’es pausa. 

, CH. POP. DU VELAT. 

Au mai, au mai 
Nautrei l’anaren mai. 


CH. POP. 

prov. Lou mes de mai 
Es fresc e gai. 

- Mai 
Fai o desfai. 

— En mai picholo pluejo 
Degun enuejo. 


Ris que nounpèu mai. 

— Mai couvo l'erbo e jun la trais. 

— be bello fiho vos nourri, 

Au mes de mai laisso-la dourmi. 
— Au mes de mai, 

Bos e froumai. ’ 

— Au mes de mai, lôngui semano. 


MAHOUMETISME — MAI 

— Aumesdemai, 

Vai coume te plais. 

- Mai 

Quito ço que te plais. 

— Mai, 

Vai coume te plais, 

Emai 

Encaro noun sai. 

— Mai fai mai dins uno nue 
Qu’abriéu dins vint-e-vue. 

— Tant que lou mes de mai es pas au vint-e-vue, 
L’ivèr es pas eue, 

dicton des montagnards vivarais. 

— Tout ço que nais au mes de mai, 

Lou fau prene pèr l’alo e jita eilai, 
se dit de la gent volatile, en Limousin. 

— Quau se marido au mes de mai, 

Duro gai (pour gaire). 

— Lou que se marido en mai, 

Noun duro gai. 

— Mai coumenço pèr uno crous, 

E quau se ié marido n’en tirasso dos. 

Cettâ cr^ïntæ qu’inspirent les mariages de 
mai se rètrpü\i<j en Berry, Lorraine, Nivernais 
et Normandie,. Chez les Romains le 11 mai 
(coucher d’Orion) était considéré comme un 
jour malheureux pour les mariages. 

La séance publique annuelle des Jeux Flo¬ 
raux de Toulouse a lieu le 3 mai, et la réunion 
générale des Félibres le 21 mai, v. estello. 

mai, MAIS (L), MAS, (auv. d.), ma (lim. d.), 
MAIT (querc.), mèi (auv. g. 1. d.), mes (g. L), 
mè (b.), mouè (auv.), (rom. mai, mais, mas, 
may s, meus, cat. may, mes, esp. port, mas, 
val. mai, lat. magis), adv. Davantage, plus, 
v. plus ; de plus, encore, v. encaro ; de nou¬ 
veau, de rechef, v. tourna-mai ; quoique, 
pourvu que, v. emai ; jamais, à Nice, v. ja¬ 
mais 

Mai deburre que de pan, plus de beurre 
que de pain ; n'en digues pas mai , n’en dis 
pas davantage ; aquôu m'agrado mai, celui- 
làme plaît davantage ; l'ames forço mai, tu 
l'aimes bien davantage; mai countent qu'un 
rèi , plus content qu’un roi ; mai que res, 
plus que personne ; quaucaren de mai, quel¬ 
que chose de plus ; degun mai, personne de 
plus ; que mai ? quoi de plus ? quaucaren 
mai, quelque chose autre; en quauco part 
mai, quelque autre part ; n'i'a pas mai, il 
n’y en a pas plus ; un cop e pas mai , un 
coup sans plus ; ah ! pas mai ! tant s’en faut ! 
oh ! que non, allons donc ! iè fai pas mai, 
c’est égal, n'importe ; pas mai qu’aco, effec¬ 
tivement ; pas mai que se, non plus que si; 
n'èro pos mai èu, ce n’était plus lui ; n'es 
pas mai la modo, ce n’est plus la mode ; aco 
se pratico pas mai, cela ne se fait plus; n'en 
sara pas mai, cela n’aura pas de suites ; es 
lafemo qu'ai lou maiamado, c'est la femme 
que j’ai le plus aimée ; es l'ome qu'ahisse 
lou mai , c'est l’homme que je hais le plus ; 
lou mai que pode faire, le plus que je puis 
faire ; ame mai, j’aime mieux ; vau mai, 
mieux vaut ; parlo mai, parle encore; n'en 
vaqui mai, en voilà encore; pourgès-nous 
mai de heure, donnez-nous encore à boire ; 
vendren mai, nous retournerons ; que fara 
mai ? que fera-t-il encore? n'i'a mai que 
d'un, il y en a plusieurs ; de mai, de plus, 
outre cela ; de mai, très camiso novo, plus, 
trois chemises neuves ; n'en poudiôu pas 
de mai, je n'en pourrais mais ; quau n'en 
pbu de mai ? à qui la faute ? de mai en mai, 
mai-cn-mai, de plus en plus ; toujour que 
mai, de plus fort en plus fort; dôumai au 
mens, du plus au moins ; dôu-mai, au-mai, 
en-mai (L), oun-mès (g.), d’autant plus; 
dôu-mai n’i'cn diras, dôu-mens n'en fara , 
plus tu lui en diras, moins il en fera; au-mai 
pènd, au-mai rend, plus cela dure, plus cela 
rend ; au-mai vai, au plus pau manjo, plus 
il va, moins il mange; au mai, al mai (L), 
pèr lou mai , lou mai, tout au mai, au plus, 
tout au plus ; au mai de voues, à la pluralité 
des voix; bôn mai, be mai (1.), bien plus; 
tant-e-mai, autant que possible; tant-e- 
pi'ei-mai, tant et plus; mai-que-mai, mès- 
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que-mès( L), (lat. magis atque su¬ 

rabondamment, principalement, excessive¬ 
ment; le plus souvent ; es mai-que-mai bèu, 
il est très beau ; t'a quaucaren mai-que- 
mai, il y a quelque chose d’extraordinaire ; la 
plourè mai-gue-mai, il la pleura beaucoup; 
mai-que-mai la niue, ordinairement la nuit ; 
èu nsiè que mai, lui riait de plus belle ; 
mai qu'imprudent, très imprudent ; mai 
que bèn, très bien, parfaitement ; ben mai, 
bien plus, qui plus est ; ni-mai, nimai, non 
plus, ni ; te demandon rèn , ni-mai à toun 
fraire, on n'exige rien de toi, non plus que de 
ton frère; èu ru-mai ièu, ni lui, ni moi; tu 
ni-mai , ni toi ; ni mai ni mens, ni mè ni 
mins (b.), ni plus ni moins ; mai o mens, 
plus ou moins; quau mai, quau mens, qu 
mai, qu mens, qui plus, qui moins ; sènso 
mai, sans plus ; d'autant mai que, d’autant 
plus que; mai que, masque (d .),ma que 
(lim.), mès que (1. g.), pourvu que, v. emai 
que; douna pèr mès-que, donner pour mo¬ 
tif, en Querci ; mai que tèngue , pourvu que 
cela tienne ; mai que dure, pourvu que ce 
soit de durée ; e mai, e mès (L), et même, et 
aussi, encore que, quoique, v. emai ; emai 
mai, et même plus; mès-lèu (g.), plutôt ; 
mas bèn (d.), ma be (lim.), mais bien, plutôt, 
d’autant plus ; bien que ; mas si (d.), à savoir 
si; mais-ei, puisque, en Périgord; tout mèi 
e mèi (g.), que bien, que mal. 
prov. Quau a fa lou mai, pou faire lou mens. 

— Quau mai fai, mai vau. 

— Aigo de mai fai crèisse. 

Ma que chia, quoi qu’il en soit, en Auver¬ 
gne ; arribas ma /vous arrivez seulement? 
id. ; ma-que, sinon, excepté, en Dauphiné; 
tous ma-que mi, tous excepté moi ; nou ma, 
pour noun mai, si ce n’est, excepté, en Li¬ 
mousin ; ne bèu jamai nou ma d'aigo, il ne 
boit jamais que de l’eau ; un ne coumenço 
ma, on ne fait que de commencer ; un ne 
daibro ma, on ouvre à peine ; lou jour cou- 
mençavo ma de pounge, le jour ne com¬ 
mençait qu’à poindre ; fai rèn ma tuna, il ne 
fait que boire ; n'amo ma l'estrange, il n’ai¬ 
me que l’étrange; sap ma se plange, il ne 
sait que se plaindre ; sès tous ma de las bès- 
tios, vous êtes tous des bêtes ; n'ai pu ma 
que, je n’ai plus que. Toutes ces locutions sont 
particulières au Limousin. 

l’an trouvai drech mas Pèire, ilb drecb i’an mas 
leissat, 

J. ROUX. 

ils n’y ont trouvé debout que Pierre, ils n’y 
ont laissé debout que lui. 

Les Languedociens ont un pluriel pour 
mais, mai, c’est naisses, aissos, ou mài- 
tis, aitos (en Querci) : li cal maisses de li¬ 
bres, il lui faut des livres plus nombreux ; 
soueta la bouno annado acoumpagnado de 
forço maissos, souhaiter la bonne année ac¬ 
compagnée de beaucoup d’autres; pla mais¬ 
sos, bien d’autres, v. mant, auto. 

MAI, MAIS (d.), MAS (alb.), ma (lim. nie.), 
mait (querc.), mes (1. g.), mè (l. rh.), MOS 
(rouerg.), (rom. mas, mats, mes, cat. mes, 
esp. port, mas, it. ma, lat. magis ou ma. 
formule affirmative), conj. Mais; or, v. a- 
dounc. 

Noun soulamen aco, mai encaro, non 
seulement cela, mais encore ; mai, vos fini ? 
mais, veux-tu finir? i'a toujour quauque 
se o quauque mai, il y a toujours quelque 
si ou quelque mais ; iè pourrias dire mai e 
mai, vous auriez beau lui dire; mai o, mai 
noun, mais oui, mais non ; mai bèn, mes be 
(L), mais bien ; eh ! bèn, mai, eh bien ! mais... ; 
mai, que! mais, dis. 

MAI, MALH fa.), MAL (rouerg.), MA LUE (1. 
g.), MALlio (d.), (rom. mailh, mal, cat. mall, 
esp. mallo, port, malha, it. maglio, lat. mal- 
leus), s. m. Mail, masse de bois, maillet pour 
briser le lin, v. gourro, palamard ; maillo¬ 
che, v. masso; gros marteau de forge, mar¬ 
tinet, v. martinet; hanche, haut de la cuisse, 
en Guienne, v. malu ; rocher, dans les Pyré- 
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nées, v. roucas ; banc de sable, dans POcéan, 
v. banc. 

Mai de calafat, maillet de calfat ; mai 
testu, mal testât (1.), têtu, marteau de ma¬ 
çon ; mai-môutoun, mouton pour enfoncer 
les pieux ; jo de mai, jeu de mail. 

Pèr faire travalha las boulzes e lou mal. 

D. GUÉRIN. 

léu amariô mai roumpre un crucifie 
Amb un gros malb. 

A. GAILLARD. 

Le a Mail-Blanc », le « Mail-Àrrouy », le 
« Mail de la Sède », noms de localités béar¬ 
naises qu'on dérive du basque mal, hauteur. 

mai (SANT-), n. de 1. Saint-May ou Sainfcp 
Mary (Drôme). R. Mari. 

Mai (mère), v. maire; mai (huche), v. mas- 
tro. 

mai, s. m. Maïs, au Martigues (Bouches- 
du-Rhône), v. bar bar iè, blad-turc, mi. 

Ce mot, qu’on dérive de la langue d’Haïti, 
n’est peut-être qu’une corruption du prov. 
mei, mi, mil, maïs. 

maia (it. ammaiare), v. a. Orner d’un mai, 
d’un bouquet de fleurs, donner un bouauet à 
quelqu’un, v. bouqueta ; émailler de fleurs, 
v. flouri. 

Maio-m’aquesle cementèri 
De laurè, d’ouliéuè, de flous. 

g. d’astros. 

Maia, maiat (g. 1.), ado, part, et adj. Orné 
d’un mai, d’un bouquet. 

Quau vous a maia ? qui vous a fleuri ? la 
novio èro ben maiaclo, la mariée avait un 
beau bouquet ; prat maia de flour , pré é- 
maillé de fleurs. R. mai 1. 

maia, malha (1. g.), (rom. malhar , mal - 
lar, mallear, lat. malleare, marteler, bat¬ 
tre), v. a. Fouler les draps, v. batana , mou¬ 
lina, para ; fendre du bois, v. esclapa, es- 
peça ; battre le fer avec un gros marteau, v. 
martela ; mailler, au jeu de quilles, v. la¬ 
boura ; macquer, briser le chanvre, v. breaa; 
manger, en parlant des animaux, v. caclia ; 
trimer, travailler péniblement, v. rustica ; 
décamper, déguerpir, v. amaia, patuscla. 
Maien, es lou plus court. 

A. BIGOT. 

Quel talhur couse pla, que la cardairo malhe. 

J. CASTELA. 

Maia, malhat (g. 1,), ado, part, et adj. Fou¬ 
lé, ée ; refendu, ue. R. mai, malh. 

maia, malha (1. g.), (rom. maillar, mea - 
lliar, esp. mallar),y. a. Mailler, couvrir d’un 
tissu de mailles ; commettre des tourons pour 
faire des cordes, v. enmaia, encourda; mé¬ 
nager, épargner, choyer, v. sousta. 

Maio trop sis enfant, il est trop indulgent 
pour ses enfants. 

Se maia, v. r. Se mailler, en parlant des 
perdreaux. 

Maia, malhat (g. 1.), ado, part, et adj. Mail¬ 
lé, ée ; pécunieux, euse. 

Pcrdigau maia , perdreau maillé ; fiho 
maiado, fille nubile. 

prov. Fiho richo, bravo e poulido, 

N’es pas maiado qu’es chabido. 

— A sant Laurèns, perdigau maia. 

R. maio. 

maia (rom. Mayac, Maiac , b. lat. Maya - 
cumj, n. de 1. Mayac (Doraogne). 

maia, MALUAC (1.), (rom. Maliac, b. lat. 
Malliacum), n.de 1. Maillac(Hérault); Mai- 
lhac (Aude, Haute-Garonne, Haute-Vienne), 
dont les habitants sont appelés Malhaquès ou 
Malhagol, olo, v. coujo ; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

maiado, s. f. Durée du mois de mai ; jon¬ 
chée de fleurs, v. jouncado ; droit de vendre 
son vin pendant le mois de mai, v. maienco ; 
Mayade, nom de fam. provençal. 

Cerca maiado en un jardin. 

g. d’astros. 

Nàutri li bon Prouvençau, 

Voulèn èslre li censau 
De la souleiado 
E de la maiado. 

F. MISTRAL. 

R. mai. 


MAI (SANT-) — MAIETO 

MAIADO, MALIIADO et 3IAIARDO (g. 1.), 
cat. mallada), s. f. Tramail, sorte de grand 
filet, v. entremaiado, entremai. R. maio. 

MAIADO, MALHADO (1.), (b. lat. mesallia- 
ta), s. f. Valeur d’une maille, terre d’une 
maille de revenu, mesure agraire usitée au¬ 
trefois dans le Midi (vieux). R. maio. 

Maiage, v. mariage, maridage. 

3IAIAGUET, MALHAGÜET (1.), n. p. Mailla- 
guet, nom de fam. prov. R. Maia. 

MAIAIRE, malhA iRE(g. IJ,s. m. Frappeur, 
ouvrier qui bat le fer dans une forge, v. fa¬ 
ire; gros mangeur, v. brafaire. R. maia 2. 
3IAIAN, n. p. Mayan, nom de fam. mérid. 
Maian, contract. de Mariano. 

MAIANÇO (lat. Magantia, Moguntia), n. 
de 1. Mayence, ville d’Allemagne. 

MAiANEiV, enco, adj. et s. Habitant de 
Maillane, v. dansaire, manjo-granouio. 

Lou pourtau maianen, nom d’une porte 
de l’ancienne enceinte d’Avignon qui ouvrait 
la ville sur.la route de Maillane. Hugues de 
Maillane était consul d’Avignon en 1190. 

31 ai A NO (rom. Malhana, Mallana, b. lat. 
Malhana, Mallana, Malana), n. de 1. 
Maillane (Bouches-du-Rhône). 
prov. Carretié de Maiano 
Verso dins la piano. 

Conférer ce mot avec la Malliana, nom 
de la villa du pape Léon X, près Rome. 
M. Chappuis croit que les lieux nommés dans 
la basse latinité Meilana, Mediolanum, 
étaient des centres religieux. 

MAIAXOUN, 3IAGNANOUN (rom. Malha- 
non), n. de 1. Maillanon, près Eyguières (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

3IAIARD, MALHARD (1.), n. p. Maillard, 
Mayard, noms de fam. méridionaux. 

Conférer ce nom avec l’angl. mallard, ca¬ 
nard sauvage, et l’it. maliardo , sorcier. 

3IAIARD (saNT-), n. de 1. Saint-Maillard 
(Puy-de-Dôme). 

3IAIARGUE, n. de 1. Maillargues (Cantal). 
Maiarmo, v. magermo. 

3IAIAS, 3IALHAS (g.), n. de 1. Malhas (Lan¬ 
des). 

3IAIAT, 3IALHAT (1.), 3IALUARD (lim.), S. 
m. Tas de gerbes dans la grange, en Limou¬ 
sin, v. garbeiroun. 

Plounja li aarbo dins lou maiat , arran¬ 
ger les gerbes dans la meule. B. maia 2. 
3IAIAU, 3IALHAU (1.), s. m. Espèce de clou. 
Ribles, malhaus, clavèls. 

J. SANS. 

MAI AUD, n. p. Maillaud, nom de fam. mô- 
rid. R. Maiard. 

Maiaufié, v. majoufié; maiaufo, v. majofo ; 
maiçant, maichant, v. meichant ; maicello, 
maichello, maichèro, maichereto, v. meissel- 
lo ; maichado, v. meissado ; maicho (mâchoi¬ 
re), v. maisso ; maicho (sorcière), v. masco ; 
maide pour maire ; maidecho, v. madaisso. 

3IAI-de-poupo fmère de sein), s. f. Nour¬ 
rice, en Béarn, v. bailo, nourriço. 
Mai-de-serbo, v. maire-séuvo. 

3IAI-DI (it. madiô, niadià, par ma foi, gr. 
/xk 8/a), interj. Expression dont on se sert pour 
affirmer et pour nier, en Languedoc. 

3IAI—di-blad, s. m. Pastel des teinturiers, 
plante, v. mes-de-mai. 

MAI-DIÉU (LOU), n. de 1. Le Mas-Dieu 
(Gard); Maydieu, nom de fam. lang. R. mas, 
de. Diète. 

maie, 31 a lu È (1. g. b.), s. m. Un des huit 
ouvriers qui desservent chaque feu, dans les 
fourneaux à la catalane, v. maiaire, miaioun ; 
Mailhès, nom de fam. gasc. dont les dim. sont 
M allier ou, Malheroto. R. mai 4. 

Maièiro, v. maiero. 

MAIEN, 3IAJEN, MAJENC (L), ENCO, adj. 
De mai, du mois de mai, qui pousse, qui ar¬ 
rive ou appartient au mois de mai ; printanier, 
ière ; Mayen, Amayen, Magen, noms de fam. 
méridionaux. 

Fen maien, lou maien, foin de mai ; li - 
gno majenco , bois de ramée, menu bois. 

Dôu maien la bello endaiado 


Aurié proun preno a se seca. 

Se noun la tenian revirado 
Pèr fin de la faire eidraca. 

M. DE TRUCHET. 

A la sesoun maienco, 

F. VIDAL. 

De l’erbo maienco se pais. 

P. GOUDELIN. 

R. mai 1. 

3IAIEN, 3IAJENC (L), EI3IAIENC (lim.), E- 
3IAIENC (d.), 3IAIESC (g.), (cat. majench), 
s. m. Pousse du mois de mai, herbe qui croit 
dans les blés au mois de mai, jet de la vigne, 
pampre, émondes, v. cebencun, pampo ; 
débordement d’une rivière au mois de mai, v. 
desbord ; jeune mouton, en Roussillon, v. 6e- 
digas. 

Lou majenc de la Garouno , la crue de la 
Garonne. 

Despita le majenc de tout autre delutge. 

P. GOUDELIN. 

R. maien 1. 

3IA1ENÇA, 3IAJENCA (1. g.), 3IENCA (m.), 
31 ai esc a, 3IAJUSCA (g.), (cat. majencar), v. 
a. et n. Labourer la vigne au mois de mai, bi¬ 
ner, reterser,v. reclaure, refouire , repassa ; 
ôter les bourgeons de mai, ébourgeonner la 
vigne, v. desmaienca ; émonder un arbre, v. 
recura ; préparer, façonner, faire, v. atrenca; 
croître, grossir, en parlant d’une rivière, v. 
cr'eisse. 

Vès-aqui coume aeà se majenco, voilà 
comme cela s’arrange. 

Long-tèms après, en majencant, 

Countavo à quau voulié lou sort di 1res enfant. 

J. GAIDAN. 

prov. Fose quand voudras : 

En mai maiencaras. 

Maienca, maiencat (l. g.), ado, part, et adj. 
Biné, ébourgeonnê, ée. R. maien. 

3IAIENCAGE , 3IAJENCAGE (L), 3IEXCÀG1 
(m.), (cat. majencadura), s. m. Façon qu’on 
donne aux terres au mois de mai/ après la 
pousse des herbes ; retersage de la vigne, v. 
reclaure. R. maienca. 

3IAIENCAIRE, 3IAJENCAIRE (1.), MENCAIRE 

(m.), arello, airis, airo, s. Celui, celle qui 
bine la vigne, v. faturaire. R. maienca. 

MAIENCO, 314JENCO(l.lim.), 3IAIESCO, MA- 
jesco, 3IACHURO (rom. majenca), s. f. Droit 
exclusif qu’avaient certaines personnes de 
vendre leur vin pendant le mois de mai, en 
Béarn ; fête qu’on célèbre le premier mai, dans 
certains pays; culture du mois de mai ; pam¬ 
pre de vigne, v. maien ; ramée, émondes, 
menu bois, v. broundo. R. maien. 

3Iaiero, 3i aiÈ nto et 3IAIÈRI (d.), (rom.esp. 
madera, lat. materia), s. f. Bois de construc¬ 
tion, bois destiné aux instruments aratoires, v. 
bos ; poutre, longue perche,v./ïtstfo. R. matèri. 

maiero, 3IALHÈROS (g.), n. de 1. Maillères 
(Landes). 

Maiestrau, v. mistrau. 

3IAIET, 3IALHET (a. 1. g.), (rom. malliet), s. 
m. Maillet, marteau, v. martèu, malhuc, 
masso; crosse, mail, jeu du mail, en Dau¬ 
phiné, v. mai ; battoir de lavandière, v. 6a- 
cèu; outil do cordier, v. cabro, massoun, 
toupin ; Maillet, May et, noms de fam. mérid. 

Testut coumo un malhet de ferre. 

H. BIRAT. 

Lou brut de soun malhet ou de soun talho-founs. 

J. CASTELA. 

R. mai, malh. 

3IAIETA, v. a. et n. Haler un bateau à la 
cordelle, v. rejana. R. maieto. 

3 IAIETO, 3IALHETO (1. g.), s. f. Petite mail¬ 
le ; porte d’une agrafe, v. crouclieto , nous - 
cleto ; goutte d’huile ou de graisse qui nage à 
la surface d’un bouillon, v. estello ; corde qui 
rattache chacun des chevaux de halage au 
chableau qui traîne la barque, amarre, cor¬ 
delle, v. amarro, rejano. 

Lou crouchet e la maieto, l’agrafe et son 
anneau ; bouioun qu f a de maieto, bouillon 
perlé. 

Semblavo que sentiéu lou pèis dins la maieto. 

f. chailan. 

















Alor agantant la maieto, 

Vôu reteni l'avans en tirant coume un fôu. 

B. BRUNEAU. 

R. maio. 

MAIETO, MALHETO (1. g.), S. f. Maillet, 
marteau de bois à deux têtes, v. masseto ; 
masse de fer des carriers, des mineurs, des 
cantonniers, des charrons, des rhabilleurs de 
meules, v. martèu. 

La malheto laugèro à punto pla trempado 

Pico la mole duro. 

A. FOURÈS. 

R. maiet. 

maiélt (lat. maliens)y s. m. Mail, à Alais, 
v. mai plus usité. 

maïge (rom. maigi, b. lat. maiagium), s. 
m. Espèce de redevance que l’on devait payer 
le premier mai. R. mai. 

Maigramen, v. meigramen; mai-grano, v. 
maire-grand ; maigras, v. meigras. 

MAIGRE, MAGRE (1. g. lim.), MOCÈGRE 
(auv.), aigro, agro (rom. maygre, magrc, 
cat. magrc , esp. port. it. magro, lat. macer , 
macra), adj. Maigre, v. se; aride, sec, èche, 
trop mince, v. prim ; nom de fam. provençal. 

Maigre se, très maigre ; repas maigre, 
repas maigre ; jour maigre , jour maigre ; 
maigri terro , magros terros (g. 1.), maigres 
terres ; faire maigre, faire maigre, manger 
maigre; veux maigre, maigrir; se faire mai¬ 
gre, devenir maigre; te sies pas fa maigre, 
tu n’as pas maigri ; coupa maigre, couper 
trop mince ; cap maigre (1.), petite tête, cer¬ 
veau étroit; bastimen maigre, vaisseau res¬ 
serré des côtés ; caus maigro, chaux qui 
contient beaucoup de silice ; la Maigro, la 
Mort. 

i»rov. Maigre coume un pi, coume un cènt de 
clavèu, coume un cremascle, coume uno es- 
caleto, coume uno sardo, coume uno merlusso. 

— Peresous coume un chin maigre. 

— Ardit coume un cat maigre. 

— Sauta coume un cat maigre. 

— Maigro vido fai lou can vièi. 

— Lou gras saup pas de que viéu lou maigre. 

— Un bon maigre vau un marrit gras. 

maigre, magre (1. lim.), s. m. Le maigre. 

Sian quàuquei bouen chartrous que, countènt de 

[toun maigre, 

Alarosso em’ au buou leissan courre lei chin. 

A. CROUSILLAT. 

R. maigre 1. 

Maigrelin, v. meigrelin ; maigret, v. mei- 
gret; maigri, v. meigri; maigrinèl, v. mei- 
grinèu. 

MAIGRO, MAGRO (g.), MAGRE (bord.), S. f. 
Poisson de mer connu en Guienne. 

Un livre de pêche français l’appelle le 
maigre ou maigue, et le dérive du lat. ma- 
gister. « Quelquefois, quand on navigue par 
une faible brise, on entend un ronflement sur 
la quille du bateau : c’est une maigre qui joue 
dans l’eau un air de trombonne. » (E. Pelle¬ 
tant 

Maigromen, v. meigramen; maigroun, v. 
meigroun ; maigrour, v. meigrour; maigrous- 
tèl, v. magrestin; maigrùgi, v. meigrige ; 
maije, aijo, v. maje, ajo ; maijou, maijoun, 
v. meisoun ; mail, v. mai 4; maila, mailado, 
v. mescla, mesclado. 

mailèri, mainèri, s. m. Brouillon, intri¬ 
gant, importun, dans le Tarn, v. mancfle. 
Espoutis la maissantiso, 

Del mailèri, del ragot. 

A. FOURÈS. 

R. maila, mescla. 

MAIME, MASSIME (rh.), MAXIME (g.), (rom. 
Maime, May me, Maixme, v. fr. Même, 
Mesme, it. Massimo , lat. Maximus), n. d’h. 
Maxime. 

Saut Maime, saint Maxime, abbé de Lé- 
rms, evêque de Riez, né à Châteauredon(Bas- 
ses-Alpes), mort vers 460; saint Maxime, évê¬ 
que d’Avignon. 

maime (sant-), (rom. S. Maime, Maymc, 
Maisme, Mayne, b. lat. S. Maximus), n. de 
1 Saint-Ma^e (Ba^es-Aipes). Saint-Mayme 
(Dordogne). J 
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maimo (rom. mayma), s. f. Aïeule, en vieux 
Limousin, v. maire-grand. R. mamo ou (lat. 
maxima). 

maimo (it. Massima , cat. esp. port. lat. 
maxima), n. de f. Maxime. 

A Aix, la plus grande cloche de Saint-Sau¬ 
veur portait le nom de Maimo . 

Santo Maimo, sainte Maxime, née à Cal- 
lians(Var), honorée à Fréjus ; Sainte-Maxime 
(Var), nom de lieu. 

maina, v. a. Apercevoir, en Languedoc, v. 
devista; pour diminuer, lâcher, v. meina; se 
mêler, s’ingérer, v. mescla ; pour mêler, v. 
mescla. 

Se maina, v. r. S'apercevoir, v. avisa. 

Maina (famille, enfant), v. meinado ; mai- 
nache, v. meinage ; mainada, v. meinada ; 
mainadesco, mainadice, v. meinageso ; mai- 
nadet, v. meinadet; mainadié, v. meinadié ; 
mainado, v. meinado; mainado, v. manado ; 
mainadot, v. meinadot ; mainatge, v. meinat- 
ge ; mainagié, v. meinagié ; mainagiéu, v. mei- 
nagiéu ; mainagiso, v. meinagiso ; mainaguèro, 
v. meinadiero; mainaio, v. meinado; mainaja, 
v. meinaja; mainajarié, v. meinajarié; mai- 
nat, v. meinat ; mainatge, v. meinage ; mai- 
natgè, mainatgèi, ero, èiro, v. meinagié, iero ; 
mainatgeja, v. meinaja; mainatgerio, mai- 
natyario, v. meinajarié ; mainatgiso, mainat- 
jau, v. meinageso ; mainatjou, v. meinajoun ; 
mainatjun, v. meinajun ; mainatye, v. meina¬ 
ge; mainatyeia, v. meinaja; mainatyot, mai- 
natyoun, v. meinajoun. 

MAINE (rom. gasc. mayne , maynament, 
v. fr. maner, masnil, maisnil , mesnil, 
menil , maionil, b. lat. masionile , man- 
sionile), s. m. Manoir, hameau, village, en 
Gascogne et Périgord, v. camp-mas, fourèst, 
vilage ; domaine, terre cultivée, en Guienne. 
v. lau, mas ; Le Maine, Le Mayne, nom de 
lieu très commun dans la Dordogne et la Cha¬ 
rente; Dumaine, Dumeine, Daumesnil, noms 
de fam. méridionaux. 

Lous plus sages del maine. 

F. DE CORTÈTE. 

La jouino e bouno Margarido 
Del maine èro la plus poulido. 

J. JASMIN. 

R. meisoun ou doumaine. 

maine (lat. Cenomania), s. m. Le Maine, 
province qui fut cédée au roi de France par le 
testament du roi René (1481). 

Carie, comte dou Maine, Charles, comte 
du Maine, neveu et héritier du roi René, der¬ 
nier souverain de Provence. 

maine, aino, adj. Poltron, onne, en Gas¬ 
cogne (Cénac-Moncaut), v. pôutroun. R. 
meina. 

Mainèri, v. mailèri; mainièro, v. maniero; 
mainis, mainit, ido, v. manit, ido. 

maino (b. lat. maina), s. f. Maison, villa¬ 
ge, en Gascogne, v. maine plus usité. 

maino, s. f. La Maine, affluent du Verdon 
(Basses-Alpes), v. Mèino. 

mainot, s. m. Petit manoir, petit hameau, 
en Gascogne, v. vilajoun. R. maine. 

mainucal, s. m. Petits enfants, marmaille, 
dans le larn, v. meinajun, menudai. R. 
enmenuca, mainat. 

Mainun, v. meinajun. 

maio (rom. lat. maia), s. f. Petite fille qui, 
le premier jour de mai ou dans le courant de 
mai, se place au coin d’une rue et devant une 
table, pour solliciter des passants une légère 
rétribution, v. bello-dc-mai. <c La coustume 
est très ancienne de choisir des plus belles et 
jeunes filles des quartiers, que l’on attife gor- 
giesement avec couronnes de fleurs, guirlan- 
uos, joyaux et accoutrements de soie sur des 
thrones et sieges eslevés en guise de jeunes 
déesses posées dans des niches, communément 
appelées mayes, auxquelles tous les passants, 
au moins de condition honneste, sont invités 
et obligés de contribuer quelque pièce d’ar¬ 
gent, moyennant un baiser. » (César de Nos- 
tredame). Voici un dicton bordelais, relatif à 
cet usage commun à tout le Midi : 


m 

De mai la courouno pendilho, 

Un sèu pèr la pelito hilho ! 

Dounas quaucarèn à la bello maio, qu’a 
tant bono gràci coume vous, paroles habi¬ 
tuelles, des jeunes filles qui font la quête pour 
la maio ; dans le Tarn, on dit : pèr la pauro 
maio! faire la maio, habiller une fillette en 
reine de mai; para coume uno maio , paré 
comme une châsse ; se fai pourta coume 
uno maio, il se fait porter en triomphe ; maio 
à marida, jeune fille nubile ; grando maio, 
grande fille fainéante ou peu modeste, en Dau¬ 
phiné. 

^ « On sait que dans le paganisme la fête de 
More se célébrait les trois premiers jours de 
mai; Une fille magnifiquement parée se pro¬ 
menait sur un char couronné de feuilles et de 
fleurs. On l’appelait la reine Maia.» (Baumes). 

maio, maliio (a.l. g.), (rom. cat. esp. mal- 
la, port, malha, it. maglia,y. fr. macle, 
lat. macula), s. f. Maille, anneau d'un tissu, 
v. ganseto ; tache qui paraît sur les plumes 
d’un perdreau ; bulle d’huile ou de graisse qui 
nage sur un bouillon, œil, v. estello, uicto ; 
réseau, v. pelât; t. de marine, corde d’un fi¬ 
let, câbledehalnge auquel se rattachent d’au¬ 
tres cordes tirées par des chevaux, chableau, 
v. rejano. 

Maio sus Vuei, taie sur l’œil ; maio d'un 
iou, partie de la coque d’un œuf en forme 
d’anneau et plus mince que le reste. Les mé¬ 
nagères prétendent que le poulet respire par 
là ; escampa 'no maio, laisser couler une 
maille ; acampa , cueie o leva 'no maio f re¬ 
prendre une maille ; maio toumbado ou es- 
courregudo, maille échappée; maio vira - 
do , maille retournée ; aumentacioun de 
maio, accrue, mailles que l’on fait pour élar¬ 
gir un bas ou un filet ; ourdre d*uno maio, 
nœud d’une maille de filet ; maio de non our¬ 
dre au pan, maille d’un pouce au carré ; 
grand maio, grande maille de filet, v. ma- 
jour, ôuriero ; de la grand maio, de la 
grande espèce; pèis de maio, poisson qui ne 
passe pas aux mailles du filet; passa pèr 
maio, s’échapper pair les mailles du filet; dis¬ 
paraître, passer inaperçu; faire passa pèr 
maio, escamoter; moula de maio, filer du 
câble; coubra la maio, enrouler lecâble; fai 
tira la maio , cri des mariniers pour faire 
marcher les chevaux qui halent une barque ; 
coupa maio, chercher noise ; erbo-de-la- 
maio, corne-de-cerf. 

MAIO, MALIIO (a. 1.), MIAIO, MIALHO (lim.), 
(rom. malia, mealha, mezalha, cat. malha, 
esp. meaja, b. lat. medalla), s. f. Maille, an¬ 
cienne petite monnaie de billon,v. soufloun ; 
Miaille, nom de fam. languedocien. 

Maio pougeso, maille du Puy, frappée par 
les évêques du Puy en Velay; maio arnau- 
denco,' maio mourlano, anciennes petites 
monnaies de Gascogne, v. à ces mots; n'avê 
ni sou ni maio, n’avoir ni sou ni maille ; 
n'ai pas maio, je n'en ai point, pas le moins 
du monde ; faire maio bono, arrêter un 
compte, en allouer les articles ; rembourser, 
indemniser. On dit d’une personne rapace : 

Fai de la maio lou dénié 
E de Teimino lou sestié. 

a Au moyen âge, on distinguait trois espè¬ 
ces de mailles : la maille d’or, la maille d’ar¬ 
gent ou maille blanche, et la maille simple¬ 
ment dite, de cuivre ou debillon. » (J.-H. Al- 
banès). R. medaio, metau. 

MAIO, MALIIO (1.), (rom. malha, mailha, it. 
maglia , port, malha, lat. malleus), s. f 
Maillet de bois, v. massa ; Maille, Mailhe, Mai- 
lhes, noms de fam. méridionaux. 

Jo de maio, jeu de mail, v. mai. 

maio, maliio (a.), s. f. Le manger, dans 
les Alpes, v. brafo, manniho. R. maia. 

maio-riôu (rom. malha biou , qui assom¬ 
me les bœufs), n. p. Malhabiau, nom de fam. 
mérid., v. masso-biôu, malo-biou. R. maia > 
biou. 

maio-roüisso, malho-douisso (rouerg.). 
s. f. Mouille-bouche, espèce de poire. 
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Maio-sebo pour maire-séuvo. 

MAIOCHO, maliiociio (1.). (fr. mailloche), 
s. f. Outil de cordonnier, fer à lisser; gros 
maillet de bois, v. malhuco. R. mai, malhuc. 

maioco, s. m. t. de mineur. Long nerf de 
pierre marneuse ; orange de Majorque, v. 
Maiorco. R. malhoco, malhuco. 

3IAIOLO, 3IAIOTO(m.), 3IALHOLO, 3IALHO- 
TO (1.), s. f. Lisière, bande d’un enfant au 
maillot, v. ccnglo, faisso. 

Coumo pèr fa dourmi l’enfant a la malholo. 

B. FABRE. 

R. maio 2. 

maiolo, malholo (1.), (rom. malhola), s. 
f. Grossette de vigne, v. maiàu 1. R. maio 4, 
maiàu. 

maiolo, maioro, s. f. Bourgeon de hêtre, 
en Forez et Velay. 

Ai passa au boues de Granou, 

La maiolo èro pertout. 

CH. POP. 

R. mai . 

maio-pax, s. m. Le Mayepan, rivière qui 
passe à Guers (Var). 

maiorco, maioco (rom. Malhorga , Ma- 
Ihorgas, Mallorques , Maylorques , v. cat. 
Malorcha, it. Majorca , esp. Mallorca , lat. 
Majorica), n. de 1. Majorque, May orque, une 
des îles Baléares, patrie de Raymond Lulle. 

Arange de Maiorco, orange de Majorque ; 
i bon Maiorco , cri des marchandes d’oran¬ 
ges; a coume lis arange de Maiorco, es 
touca, dit-on d’un homme toqué ; lou reiau- 
me de Maiorco , le royaume de Majorque, 
composé des îles Baléares, du Roussillon, de 
la Gerdagne et du comté de Montpellier (1276- 
1343); lou comte de Maiorco, le comte de 
Majorque, Jacme d’Aragon, troisième mari de 
la reine Jeanne. 

maioto, s. f. Bégueule, bigote, en Rouer- 
gue, v. mcco. R. maio 1. 

maioto, MALHOTO (a.), s. f. Bande d’un 
maillot, v. maiolo ; maltôte, exaction, con¬ 
cussion, surtaxe (Et. Garcin), v. mau-toto. 

MAIÔU, MALHÔU (g. d.), MALHOL (L), MA- 
LHOUEL (a.), MAIO, 3IALHÔ, MALHEIT, 3IAIU 
(auv.), (rom. malliou, maillol, malhol, it. 
magliuolo, esp. majuelo , lat. malleolus), 
s. m. Grossette, avantin, bouture de vigne, v. 
bArbat ; jeune vigne, v. plantie ; reieton, 
lils, gars, v. rejitoun; sourdon, espèce ae co¬ 
quillage, en Gascogne, v. bcsourdo , foulego. 
Maiou embarba , sautelle, marcotte de yi- 
ne; vivo lou maiou! vive le cep, cri usité 
ans certaines localités le jour de la fête de 
saint Marc, patron des vignerons; manjariè 
la ramo de mai de cènt maiou, se dit d’un 
goinfre ; es un garru maiàu , c’est un gars 
vigoureux. 

I vigno d’Alicant prendren nèsti maièu. 

F. MISTRAL. 

MAIÔU, MALHÔU (a.), MALHOL, MALHOT 
(L), MAIOT, MAIÔTI, MAIOUOT , MAIOUET 
(m.), MALHOU (d.), MAIOUN (Var), (v. fr. 
maillon), s. m. Maillot, bande de langes dont 
on enveloppe un enfant, v. bourrasso, faisso, 
mudage, pcdas. 

Maiàu-làni, maillot de laine. 

Pourtariéu bèn un panié d’ièu 
A l’enfant qu’es dinslou maièu, 

Mai cregne li bano dôu bièu. 

VIEUX NOËL. 

prov. lang. Orres al malhôu, 

Poulits al cami nèu, 

les enfants laids au maillot, jolis lorsqu’ils 
commencent à marcher. 

Rouviero, Rouviero, 

Siéu dins ta carriero, 

Ti fréti e ti l'avi lei maiouet ! 

dicton par lequel les enfants de Marseille se 
provoquent au combat à coups de pierres. R. 
maio 2. 

MAIÔU (rom. Mayol, b. lat. Maiolus), n. 
d’h. Mayeul ; Mayol, nom de fam provençal. 

Sant Maiàu, saint Maïeul ou Mayeul, natif 
de Valensoles, premier abbé de Cluny(906-994). 
Maiou (moyeu, jaune d’œuf), v. mouiôu ; 
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maiou (majeur), v. majour ; maiou (maison), 
v. meisoun. 

maioufÈr, s. m. Nom qu’on donne, à Cu- 
curon (Vaucluse), à ceux qui portent le mai, 
à la fête de sainte Tulle ; Maillefer, nom de 
fam. méridional. 

Lou mai èro pourta pèr très cènt maioufèr. 

C. BERNARD. 

Ce mot, qui nous a été communiqué par le 
docteur G. Bernard, d’Apt, dérive de mai, et 
du lat. ferre, porter. 

MAIOULA, MAIOURA (m.), MALHOULA (L), 
v. a. Couper des sarments pour les planter, 
préparer des boutures de vigne. 

Maiole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. 
maiou 1. 

Maiouûé, maioufo, v, majoufié, majofo. 
MAIOULA, MALHOULA (L), MAIOUTA (m.), 
v. a. Emmaillotter, en Limousin et Langue¬ 
doc, v. enmaioula plus usité. 

Lou maiouta, tout ce qui est nécessaire 
pour emmaillotter un enfant. R. maiou 2. 

maioulado, malhoulado (L), s. f. Lan¬ 
ges et bandes d’un maillot, v. maiouliero. R. 
maiou 2. 

MAIOULAS, MALHOULAS (1. g.), n. de 1. 
Mailholas (Haute-Garonne). 

MAIOULET , MALIIOULET (L), S. m. Petite 
bouture de vigne. R. maiàu 1. 

MAIOULIERO, 3IANOUIERO (rh.), MA NUI E- 
RO (Carp.), 31A NO U LI Kl RO, MALUIRÈIRO (d.), 
(lat. mallcolaris), s. f. Rangée de ceps, v. 
cance, lago, ourdre, vidât. 

Planta ’no maiouliero autour d’uno 
terro, planter un cordon de vigne autour 
d’un champ. 

Dins lou vignoun la maiouliero 
Duerbe sei bras en crous en bevènt lou soulèu. 

F. MARTELLY. 

R. maiàu 1. 

.MAIOULIERO , 3IALOULIERO (lim.), S. f. 
Maillot, bandes d’un maillot, v. bourrasso , 
faisso. R. maiàu 2. 

3IAIOUN, 3IALHOUNT (a.), s. m. t. de marine. 
Maillon, anneau d’une chaîne, v. anello ; an¬ 
neau de verre employé dans les métiers Jac- 
quart. R. maio. 

Maioun (maison) , v. meisoun ; Maioun, 
Maiounet, v. Marioun ; maioura, v. maioula. 
3IAIOURQUIX , MALIIOl ROUÉS (L), IXO, 

eso (esp. Mallorquin, ina), adj. et s. Ma- 
uin, Mayorquin, ine, de Majorque. 
hin maiourquin, variété de chien de 
chasse. R. Maiorco. 

3IAIOUSSA, v.n. Cueillir des fraises, en Dau¬ 
phiné. R. maiousso. 

MAIOUSSA, s. m. Fraisier, en Dauphiné, v. 
fraguiè, maioufiè. R. maiousso. 

3IAIOUSSO, 3IAIUSSO (d.), 3IÔUSSO (périg.), 
A3IOURSO, AMAUSSO (a.), s. f. Fraise, en Dau¬ 
phiné, v. frago, majofo ; Mayousse, nom de 
fam. marseillais. 

Maioustria, v. mastrouia ; maiouta, v. en- 
maiouta. 

MAIOUTAS, s. m. Mauvais maillot, vilain 
maillot. R. maiot. 

MAIOUTIN, s. m. Pressoir à olives, v. des - 
trc, moulin. R. maiot. 

Maipo-moundo, v. mapo-moundo ; mai- 
que, mai-que-mai, v. mai ; mairado, v. au- 
maiado ; mairado, v. meirau; mairame, mai- 
ran, v. meiran ; mairal, v. meirau ; mairario, 
v. meirié ; mairasso, v. meirasso ; mairastro, 
v. meirastro. 

MAIRE , 31 AI DE (lOUerg.), MAI (g.), 3IA 

(auv.), MARE, 3IÈIRE, 3IÈRE (d.), 3IOUÈIRE, 
3 IOUERE (auv.), (rom. maire, mayre, mair, 
mayr, may, mai, cat. mare, esp. port. it. 
madré, lat. mater), s. f. Mère, celle qui en¬ 
fante, qui nourrit, qui protège, qui soulage, 
y.mamo; matrice; affection hystérique, v. 
malas, mau-de-maire; oiseau femelle, v. au- 
ccllo ; ruche qui a produit des essaims ; fossé 
d’écoulement auquel viennent aboutir plu¬ 
sieurs autres, v. roubino ; lit de la mer, d’un 
fleuve, v. jas ; source d’une fontaine, v. sour- 
gènt; conferve qui se forme sur les eaux crou¬ 



pissantes ; matière mucilagineuse qui se forme 
dans le vin, mycoderme du vinaigre ; lie du vin 
ou de l’huile, v. bouras, paparot, pautro; 
terme de saline, bassin dans lequel les eaux 
de la mer sont introduites pour y atteindre 
une densité de 10 degrés plus ou moins ; fem¬ 
me d’un contre-maître, directrice des ouvriè¬ 
res d’une ferme, surveillante ; jeune fille qui 
préside aux jeux de ses compagnes, v. beiles - 
so ; pied d’arbre qui fournit des marcottes, v. 
meniê; maître brin d’une plante, mère bran¬ 
che; par analogie on nomme tetaire les ra¬ 
meaux ou racines secondaires, v. gui; t. de 
pêche, corde principale du palangre ; t. de 
marine, mèche du gouvernail, première pièce 
de bois qui en fait le corps ; cause première, 
principe, germe, v. cncauso ; Bonnemaire, 
nom de fam. languedocien. 

Maire de teta, maire de la, maire de 
poupo (b.), mère nourrice, v. bailo ; maire 
ougadiero , maîtresse blanchisseuse ; maire 
vièio, grande fille oui s’amuse avec les en¬ 
fants; la Maire de Dièu , la bono Maire , la 
Marc Diè( d.), la mère de Dieu ; bono Maire 
de Dièu ! bono Maire dis ange! sorte d’ex¬ 
clamation ; la maire di coumpagnoun, la 
mère des compagnons ; maire d'abiho, reine- 
abeille ; lengo maire, langue maternelle ; 
maire lengo, langue mère ; terro maire, 
mère patrie ; es uno maire , cet oiseau est une 
femelle ; aqui Va pas à dire : ma maire me 
sono, là il n’y a rien à objecter ; aeô ’s : ma 
maire m’a fa, c’est une chose évidente, une 
vérité de monsieur de La Palisse ; vai plan 
coume s'anavo prcnc la maire au ms, il 
va tout doux comme un preneur de taupes ; 
crèi d'ave trouva la maire au nis, il croit 
avoir découvert le pot aux roses ; faire la 
maire, tenir sur son giron la tête de celui qui 
donne la main, au jeu de la main chauae ; 
faire la maire, avoir une descente de matri¬ 
ce; maire desplaçado, chute de l’utérus; 
métré la maire en liogo, remettre la ma¬ 
trice à sa place ; placer quelqu’un là où il dé¬ 
sire, faire plaisir ; m'a mes la maire en 
liogo, cela m’a restauré; avô la maire, la 
maire eimoudado, avoir des vapeurs hysté¬ 
riques ; douna, faire veni la maire, donner 
des vapeurs, agacer les nerfs ; mau-de-maire, 
mal ae mère ; erbo-de-la-mairc , matri- 
caire. 

Voici une conjuration usitée en Agenais 
contre les chutes de matrice : 

Maire, mairis. 

Qu’as cinquanto-dos rasits, 

E uno mai que l’on nou dis, 

Tiro-te das coustals, 

. Aqui noun soun pas tous estais; 

Tiro-te de las esquinos, 

Aqui noun soun pas tasaisinos; 

Tiro-te del founs del ventre, 

Aqui noun te podes estendre ; 

Mai bouto-te à l’embounil 
Ounte la Vierge pourtèt soun car fil : 

Cric, croc, 

Maire, tourno al loc. 

1602. 

Lou Rose sourtiguc de sa maire, le Rhône 
sortit de son lit ; la maire de l’Uvèuno es à 
Sant-Zacariè, la source de l’Huveaune est à 
Saint-Zacliarie; la maire e h fiholo, le canal 
principal et les artères ; veni à mai (g.), ve¬ 
nir à souhait ; cueie la maire, tirer l’huile 
basse ; es la maire de Vargènt, c’est une 
mine. 

Li ma-mai de Valabrcgo, sobriquet des 
gens de ce lieu, parce qu’ils disent ma mai 
pour ma maire. 

prov. L’aigo sort dôu sen de sa maire 
Pèr ana pu luen nega soun paire. 

— La maire di nèsci es morto. 

— Vèu aprene à sa maire a faire lis enfant. 

— Uno bono maire dèu toujour avé sa ûho a si las. 

Le gallicisme mero, pero, au lieu de mai¬ 
re, paire, se rencontre déjà dans G. Brueyset 
Augier Gaillard (16 e siècle), mais seulement 
lorsqu’il s’agit de dames du grand monde. 

3iAlRE(rom. maire, maicr, maier, maior. 










mai, lat. major), s. m. Maire, premier officier 
municipal d’une commune, v. couse, sendi. 
Espèço de maire gris, 

Ouei lou joujou de Paris. 

V. MAUMEN. 

D’abord qu’au maire sies ajoun, 

Es qu’a Sant-Marc, dins ta courauno, 
Jougnes la rimo h la resoun. 

F. VIDAL. 

maire (b. lat. insula de Maire), n. de 1. 
Ile de Maïre, sur la cote de Marseille ; Mayres 
(Ardèche, Puy-de-Dôme). 

Aimes-ti, gènt calignaire, 

Vira sus Planié vo Maire 
La poupo d’un batelet? 

P. BELLOT. 

Les uns voient dans ce nom Vîle de Marin s, 
d’autres Y Immadras positio de l’itinéraire 
d’Antonin. 

MAIRE-AMPLOUO (mère anchois), s. f. 
Serpe, gasteropelecus microstoma, croco - 
dilus et Humbolli (Risso), petits poissons de 
mer du genre scopelus. 

31 aire—cor xo, s. f. Marâtre, dans les Alpes, 
v. meirastro. R. maire, corno. 

maire-de-diÉU, s. f. Pariétaire, plante, v. 
erbo-dc-Nosto-Damo, espargoulo. 

MAIRE-OR AND, MAI-GRAND (niç.), 3IAI- 
GRANO, GRAND-MAI (g.), GRAND (rh.), S. f. 
GrandTnère, mère-grand, aïeule, v. aujolo, 
grand , maimo , mameto, menino, iàvio; 
tirelire, v. cacho-maio. 

MAIRE -sa JO, s. f. Sage-femme, en Dauphi¬ 
né, f. bailo, levandiero, meirouno. 

31 AIRE - SÉUVO, 3IAÏRE - SlÉüVO, 3IALE- 
SIÉUVO, MAI-DE-SELVO (1.), MAI-DE-SERBO 
(g.),3IAIO-SEBO(rh.), SÉÜVO-3IAIRE, SERBO- 
31 aire (l. g.), (it. esp. madreselva , port, ma- 
dresilva , lat. matrisyiva, mater sylvarum), 
s. f. Chèvrefeuille, arbrisseau, v. baneto, ca - 
brifuei , couteto, licho-crabo, lïo-rande, 
maneto , pandecousto, pèd-de-sant-Jan , 
sabatoun. R. maire , sèuvo. 

3IAIRE-VIELO, n. de 1. Mayrevielle (Aude) ; 
Mayrevielle, nom de fam. languedocien. 

Maireja, maireto, v. meireja, meireto ; mai- 
ri, plur. lim. de maire ; mairilié, v. meirilié ; 
mairino, mairio, v. meirino. 

3IAIRIS (la), n. de 1. La Maïris, forêt des 
Alpes-Maritimes; matrice (vieux), v. matriço. 

Mairo, impér. du v. meira. 

3 IAIROT, s. m. t. de mépris. Petit maire, 
maire de village, dans les Landes. R. maire. 

Mairoual, v. meirau ; mairoulèro, v. meiri- 
liero ; mais, v. mai 2 et 3. 

3IAISEI, MAI-S’EI QUE, conj. Puisque, en 
Périgord, v. abord (d 1 ). 

Maisei que voulès plus m’auvi. 

A. CHASTANET. 

MAISEN, n. p. Maysen, n. de fam. gascon. 

aiaiso (rom. maza, mansa), s. f. Habita¬ 
tion importante, château, hôtel, dans le Tarn, 
v. cap-mas, meisoun. 

Maisou, maisoun, maisounage, v. meisoun, 
meisounage. 

Maissa, maissado, maissaire , maissasso, 
maissello, v. meissa , meissado, meissaire , 
meissasso, meissello ; maissant, maissantiso, 
v. meichant. 

MAISSE(SANT-), n. de 1. Saint-Maisse, près 
Le Cannet-du-Luc (Var). R. Massime, Mai - 
me. 

Maisses, aissos, plur. lang. de mai (plus 
nombreux, davantage) ; maisseto, v. meisseto; 
Maissimin, v. Meissemin. 

3iAisso, maiciio (a.), madaisso(1.), (rom. 
mayssha, lat .maxilla), s. f. Mâchoire, gana¬ 
che, v. brego, ganacho, meissello ; intem¬ 
pérance de langue, v. bagou; pour sorcière, 
v. masco. 

Maisso d'en bas , mâchoire inférieure ; 
maisso d'en aut, mâchoire supérieure; queto 
maisso ! quel bavard 1 a meichanto maisso, 
il a la dent cruelle ; a bono maisso ; il a bon 
appétit ; avè de maisso, être gourmand ; faire 
la maisso, faire la moue ; flour-de-maisso, 
coquelicot. 


MAIRE — MAJOFO 

prov. En tout tèms l’orne que sebaisso 
Trovo pasturo pèr sa maisso. 

A. BIGOT. 

maisso (lat. maxima?) adj. La Tour 
Maisso , la Tour Maïsse, nom d’une ancienne 
tour, à Tulle, v. Tour-Magno. 

maisso-negro (bouche noire), s. Sobri¬ 
quet que les catholiques donnent aux protes¬ 
tants, en Languedoc, v. gorjo-negro . 

Un cop de pan, un cop de vin, 

Maisso negro ne vèi la ûn, 
dicton contre la communion des protestants. 

Maissoler, v. meisselan ; maissot, v. meis- 
sot ; maissou, v. meissoun ; maissouna, v. 
meissouna ; maissut, v. meissu. 

3IAÏSTRAL43IEN , 31 AGI ST R A LO 31 EXT (L), 
(rom. maistralmen, maistramcn, magis- 
tramen, magcstrilmen, esp. maestramcn- 
te, it. maestrevolmente, magistralmente), 
adv. Magistralement ; en k maître, à la façon 
d’un maître; absolument. 

Dous vaudevilo en proso maïstralamen touca. 

F. MISTRAL. 

R. maïstrau. 

3 IAÏSTRALO, s. f. La grande voile d’un na¬ 
vire latin, v. mèstro, maïstro . R. maïstrau . 

3IAÏSTRAU, 3IAGISTRAU, 3IAGISTRAL (L), 
alo (rom. maistral, maestral , magcstral, 
cat. esp. port, magistral, esp. maestral, it. 
magistrale , lat. magistralis), adj. Magistral, 
ale ; excellent, ente, suprême, v. soubeiran. 

3IAÏSTRAU, 3IAIESTRAU, 3IAGILTRAU (L), 
3IANISTRAU (niç.), (rom. maystral), s. m. 
Mistral, vent di/nora-ouest, v. mistrau plus 
usité. 

L’ennivoulit gregau 
E l’orre magistrau. 

B. FLORET. 

prov. Lou maïstrau 
Porto soun barrau, 

le mistral amène parfois la pluie. R. maïs¬ 
trau 1. 

3IAÏSTRE, 3IAITRE (Marche), ÏSTRO, ITRO 

(rom. maistre, maysire, maiestre, maestre, 
magistre, istra, lat. magister), s. et adj. 
Maître, esse, principal, ale, supérieur, eure, 
en Languedoc, v. mèstre plus usité ; mistral, 
vent du nord-ouest, v. mistrau ; Mahistre, 
nom de fam. méridional. 

Lou maïstre, le chef ; la maïstro, la grande 
voile ; la maïstro dis abiho , la reine des 
abeilles; valat maïstre , fossé collecteur; 
maïstre avantage, avantage souverain. 

Moun maïstre, 

Lou grand chantre de moussu Sistre. 

L AFARE-AL AIS. 

Ma nau reçaup li tron, lou maistre e la plueio. 

A. TAVAN. 

Maïstreja, v. mestreja ; maïstreso, v. mes- 
trio ; maïstresso, v. mestresso ; mait (huche, 
pétrin), v. mastro; mait pour mai (plus); 
maiti, v. matin ; maitiadeto, maitiado, v. ma- 
tinadeto, matinado ; maitin, maitis, v. matin ; 
maitinos, maitios, v. matino ; màitis, maitos, 
pour maisses, maissos (plus nombreux), v. 
mai 2 ; maito, v. mita ; maiu (bouture), v. 
maiôu ; maiu (mûr), v. madur. 

3 IAIUN, MALHÜN (L), s. m. Réseau, mailles 
en général, v. ficlat, rasèu. 

Saran alin, l’alo tesado, 

Apegats au malhun espés. 

A. LANGLADE. 

R. maio. 

Maiur, uro, v. madur, uro; maiura, v. ma- 
dura ; maiusso, v. maiousso. 

3 IAI-VALÈNÇO (rom. maisvalensa), s. f. 
Plus-value, v. plus-valuo. R. mai, valc. 

Majafo, v. majofo. 

MAJA3IEN, 3IAJI3IEX (m.), MAYE3IEN (b.), 
(rom. majament , magerment , rom. cat. 
maximament), adv. Principalement, parti¬ 
culièrement, surtout, v. subre-tout. 

Lei fau leissa veni, majimen leis enfant. 

J.-F. ROUX. 

R. maje . 

MAJAN, majas, n.p. Saint Majan ou Maias, 
pèlerin, honoré à Villemagne, en Languedoc. 
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3! A J ASTRE (b. lat. Castrum de Majas - 
tris), n. de 1. Majastres (Basses-Alpes). 

Conférer ce mot avec le celt. maiate , cham¬ 
pêtre (Zeuss). 

majastroun, ouxo, s. et adj. Habitant de 
Majastres. 

3IAJE, MÀJI (m.), 3IAIJE (g.), 3IAYE (b.). 
ajo, a Mo, aye (rom. mage, majer, mazer , 
mager, maier, maire, mai, cat. lat. majorj, 
adj. et s. des 2 g. Plus grand, ande ; premier 
né, aîné, ée, v. einat , majour; fort grand, 
considérable, v. grandas ; Magi, Maze, Ma¬ 
zer, Mazert, Dumazert, Mayer, noms de fam. 
méridionaux. 

Dôu maje au mendre, du plus grand au 
plus petit ; lou maje rei , le plus grand roi; la 
maje part, la plupart, la majeure partie ;ju- 
ge-maje, juge-maje, grand juge, v. juge ; 
mestre-maje, directeur d’une école ou d’un 
collège, proviseur, recteur (16 e siècle) ; lou 
sen mage, la grosse cloche ; porto maje, nom 
d’une ancienne porte de la ville des Baux ; la 
plaço Maje, nom d’une place de Toulouse ; 
maje-fèsto, majo-fcsto, fête patronale; ve- 
nio de majo-fèsto (C. Peyrot), il venait de la 
fête; peissous de majo maio (Lafare-Alais), 
poissons de plus grande taille ; es pas majo 
qu’uno escudello, elle n’est pas plus haute 
qu’une écuelle ; tout lai es maje, tout y est 
grand; tu grand e ièu maje, tu es entêté et je 
le suis davantage ; se quauque maje eveni- 
men , si quelque grand événement ; lou maje 
afaire dou moumen, la principale affaire du 
moment; maje fièu, fils aîné; mounfièu lou 
maje, mon fils aîné; es lou maje, c’est l’aîné; 
la maje princesso, la princesse aînée ; Lous 
Majes, Les Mages, nom de lieu, près Alais 

e ; Maje, ajo, habitant des Mages ; maje, 
Vun, sèt e dès , jeu d’enfant qu’on joue 
avec une paume et quatre petits trous qu’on 
fait dans la terre. 

La Discôrdi es la maje e li vènon après. 

J. RANCHER. 

Nosto maje amigo après Diéu. 

G. d’astros. 

Achetarian aîci, ou foro la coumuno, 

Un maje tenamen. 

P. FELIX. 

Majenc, majenca, majencage, majenco, v. 
maien, maienca, maiencage, maienco. 

3IAJENCOULO (b. lat. S. Andréas de Ma - 
qencolis), n. de 1. Saint-André de Majencou- 
les (Gard). 

31 AJ esta, 3IAJESTAT (g. L), (rom. majes- 
tat, cat. magestat, it. maestà, esp. mages - 
tad, lat. magestas, atis), s. f. Majesté. 

Vosto Majesta, Votre Majesté ; crime de 
lèso-majesta , crime de lèse-majesté. 

Pèr lis èr, pèr lou biais e pèr la majesta 
N'ai pas vist coume acô, d’enfant, dins li grand 

T. AUBANEL. [VÜO. 

Mais iéu me flsi tant que vostro majestat 
Me recoumpensara. 

A. GAILLARD. 

La majestat antica de Nostra Dona de Taulas, 
vieille inscription de la statue de Notre-Dame 
des Tables, à Montpellier. 

3IAJESTOUS, 31AJESTUOUS (L), OUSO, OUO 
(cat. magcstuos, port, magestoso, it. maes- 
toso, esp. magestuoso), adj. Majestueux, eu- 
se, v. grandas . 

Lis ate majestous de la vido rustico. 

F. MISTRAL. 

Majestôusi coulouno, majestueuses co¬ 
lonnes. R. majesta. 

3IAJESTOUSA3IEN, 3IAJESTU0US03IEN (L), 
(cat. majestuosament, port, majestosamen - 
te, it. maestosamente, esp. magestuosa - 
mente), adv. Majestueusement. 

Lou bourdoun de la Gàrdi vounvounara majes- 
tousamen. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Majestousamen se pargavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. majestous. 

Majinca, majincage, v. maienca, maiencage. 

3L1JOFO , 3IAJOUFO (rouerg.), 3IAJOUFLO 
(auv.), 3IAIOUFO, 3IOUFO, 3IAIAUFO (lim.). 
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MAJAFO, MAIIOJO (g.), MAIOUSSO, MAIUSSO 
(d.), MÔUSSO (périg.), AMOURSO, AMAUSSO 
(a.), (rom. majofa, it. magiostra , grosse 
fraise; esp. màjuela), s. f. Fraise des bois, 
fraise sauvage, en Languedoc et Limousin, v. 
frago ; bigne, tumeur, gros bouton au visa¬ 
ge, v. bachoco. 

Fièu de majoufo, traînasse de fraisier. 

Tant bello coulou de majofo. 

P. GOUDELIN. 

D’à ginoul sus la majoufo, 

La pauro Janelo estoufo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ma je. 

majùü, s. m. OEuf qui a deux jaunes, en 
Guieune ; pain bis blanc, v. pan majôu, pan 
mejan. R. maje iou ou mouiàu. 

MAJOUFlÉ , MAJOUFIÈ ( 1. ) , MAIOÜFIÉ 
(lim.), MASCFHÉ, MAIOUSSA (aÂ s. m. Frai¬ 
sier, fraisier sauvage, v. fraguiè ; potentille, 
quintefeuille, v. fragoun; vase à mettre des 
fraises, v. bouirello. 

E vèi pas pus res, la pauro, 

Que la fièio que bat l’auro 
E lou majoufiè que lauro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. majofo. 

MAJOUFLAS, ASSO, adj. et s. Mafflu, joufflu, 
ue, en Rouergue, v. boudiflard. 

Majouiié, v. maselié; majoun, v. meisoun. 

MAJOUN, s. m. Petit mai, dans ce proverbe 
nicard : 

Ni pèr mai ni pèr majoun, 

Noun quites lou pelissoun. 

R. mai. 

MAJOUR, MAJOU(l. 111.), MAYOU (b.), MÔUR 
(a.), ouro (rom. major , mayor , cat. lat. 
major , esp. mayor, port, maior, it. mag - 
giore), adj. Majeur, cure ; plus grand, gran¬ 
de, principal, ale; aîné, ée, v.maje. 

Lou vent majour de noste pals, le vent 
dominant de notre pays ; lou lau Maiour, le 
lac Majeur, entre la Suisse et l’Italie ; la forço 
majouro , la force majeure ; quinto majour , 
quinte major ou majeure ; la mar majour, 
l’océan; la Majour , la principale église, la 
cathédrale, à Marseille, à Narbonne ; Sainte- 
Marie-Majeure, ancienne basilique d’Arles. 
C’est aussi le nom d’une église de Rome. 

MAJOUR, MAJOU (m. L), (rom. cat. lat. 
majorj, s. m. Major, olhcier supérieur ; chef, 
doyen d’âge, aîné, ancêtre ; doigt du milieu ; 
nom que les pêcheurs donnent aux mailles de 
filet qui ont de six à sept lignes en carré ; ti¬ 
roir où l’on tient le pain, v. tiradou. 

Li quatre majour d'uno carto f les quatre 
plus fortes cartes d’une couleur ; ajudant- 
majour , aide-major ; tambour-majour, 
tambour-major \nosti majour, nos majeurs, 
nos aînés, nos devanciers, nos aïeux; pichoun 
majour , maille de six lignes d’ouverture; 
grand majour , maille de sept lignes d’ouver¬ 
ture. 

prov. 1 majour 
Se dèvonlis ounour. 

MAJOURADO, s. f. Mijaurée, précieuse, y. 
pounsirado. 

Fai la majour ado , elle fait la mijaurée. R. 
majouralo ? 

majouralat, s. m. Dignité de majourau. 

Lou majouralat n’a pas soun parié. 

L. ASTRUC. 

MAJOURAMEX , MAYOURAMEXT (b.), MA- 
jouralamen (rom. major mon ,. viajora¬ 
ment , cat. majoraient, port. iftaiormente , 
esp. mayormente, it. maggiormente ), adv. 
Principalement, v. majamen. 

Noste siècle s’inlerèsso majouramen àl’avenidôu 
travaidelà terro. 

F. MISTRAL. 

Es presto à l’escoumunia, 

Majouralomen, dins las formos- 

A. BIRAT. 

R. majour, majourau. 

MAJOURAXO, MAJURAXO (m.), 3IARJOULA- 
NO (L), (rom. majorana, esp. mayorana, 
mejorana , it. majorana , b. lat. majàraca, 
lat. amaracum), s. f. Marjolaine, origanum 
majorana (Lin.), plante. 


MAJÔU — MAL-ADOUBAT 

De majourano e de saureto 
A si capèu, U si bouneto 
Meton de brout. 

CALENDAU. 

N’ai jamai visl de roumaniéu 
Que sentesso la majurano. 

C. BRUEYS. 

M AJOURA XO-FÈRO, MAJOURAXO-SALVAJO 

(L), s. f. Origan, origanum vulgare (Lin.), 
plante, v. carnabujo, menugueto, ourigan. 

MAJOUR AT (b. lat. majoratus), s. m. Ma¬ 
jorât. R. majour. 

MAJOURAU, MAJOURAL et MAJOURÈL (L), 
alo, ello (rom. cat. majorai , port, maio- 
7'al, esp. mayoral), adj. Supérieur, eure, 
principal, ale, éminent, ente, considérable, y. 
maïstre ; Majorai, Majorel, noms de fam. 
languedociens. 

Rôu trône majourau minant U foundamen. 

S. LAMBERT. 

Uno cauvo bèn simplo e pamens majouralo. 

E. BÀPROTY. 

Ai près uno voues majouralo. 

J. LAURÈS. 

Sai clarous majourellos. 

f. d'olivet. 

R. majour. 

MAJOURAU, MAJURAU (m.), MAJOURAL (L), 
alo (rom. cat. majorai , rom. béarn. mayo- 
rau , esp. mayoral, b. lat. majoralis), s. Lo 
chef, le maître, le premier, le plus apparent 
d‘un pays, le coq de la paroisse, v. cabessiè, 
catau, gouapo ; berger en chef, inspecteur 
d’un grand troupeau, v. baile, meinaaiè ; ti¬ 
tre du chef des Vaudois; Majourau, Majorai, 
noms de fam. méridionaux. 

Majourau dis Oulivcto , coryphée de la 
danse des Olivettes; majourau dôu Felibri- 
ge, majorai du Félibrige, titre des cinquante 
félibres qui font partie du consistoire de cette 
association; li majourau de Vcndrè , les no¬ 
tables du pays. 

Es Diéu lou majourau de touto la pastrilio. 

a. crousillat. 
Lou majourau pèr la noublesso, 

Lou majourau pèr la vielhesso, 

Majourau pèr la puretat, 

Majourau pèr l’ulilitat. 

G. d’astros. 

Noslo jouineto majouralo. 

MIRÈIO. 

R. majourau 1. 

Majourau pour mouiôu (jaune d’œuf). 
majourdome (rom. majordome , cat. mo- 
jordom, port, maiordomo, esp. mayordo- 
7no } it. maggiordomo), s. m. Majordome. 
Soun majourdome èro U l’aguèt. 

H. BIRAT. 

MAJOURESSO, s. f. Maîtresse du logis, d^ 
rectrice, v. beilesso, mestresso. 

Me couhèsso la segnouresso, 

La mestresso, la majouresso. 

G. d’astros. 

R. majour. 

majourié, majouriè (L), s. m. Grosse 
poutre, v. saumiè. 

Va querre un majourié qu’i servis de tintaino. 

J. LAURÈS. 

A de cambassos coumo de majouriès. 

A. MIR. 

R. majour. 

MAJOURIX (rom. Majorin, lat. Majori¬ 
ons), n. p. Majorin, nom de fam. lang. 

MAJOURITA, MAJOURETA (niç.), MAJOU- 
ritat (1. g.), (rom. majoi-itat, mairitat , 
majoria, cat. majoria, esp. mayoridad, 
port, maioridade, it. maggioi'ità, b. lat. 
majoritas), s. f. Majorité ; charge de major; 
état-major, bureaux de l’état-major. 

Lou counsistôri pôu, à la majourita simplo, 
nouma de majourau. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

R. majour. 

ma J U, interj. Ma foi, en Dauphiné, v. fe. 
Mais, maju, n’aurèc pas un sôu. 

A. BOISSIBR. 

R. Dieu m’ajud. 

Majur, v. madur ; majusca, y. maienca. 
majusculo (cat. lat. majuscula, it. ma - 
juscola, esp. mayuscula), s. f. Majuscule, v. 
' capital o. 


Mal (mal, mauvais), v. mau ; mal (mail), y. 
mai 4. 

mala, v. n. Mollir, ralentir, s’apaiser, per¬ 
dre de son intensité, en Dauphiné, v. moula ; 
pour irriter, y. amala , amali . R. moula. 

mal-abastà, y. n. Tourner à mal, y. 
mau-basta, mau-traire. 

Se rèn noun mal-abasto, s’il ne survient 
rien de fâcheux. 

A mous èls vesents cado jour mal-abasto. 

J. SANS. 

R. mal, mau, abasta. 

malabat, n. de 1. Malabat (Gers). R. ma T 
lo, vau ? 

Malabeja, v. malaveja. 

malabero (À), expr. adv. Avec peine, in- 
commodément, à Toulouse ; pour à màli pe - 
no, y. mau , alo et ^eno. 

malaberto, malabèsti (rom. malaper- 
ta, maladroite), s. f. Outil de calfat, hache à 
marteau, v. patai'asso. 

Malabèsti, v. malo-bèsti ; malabèu, v. ma- 
lo-abèu ; mal-abisat, y. mal-avisa ; malabos- 
so, v. malo-bosso ; malabouseno, v. bouseno. 

MAL AC AN, n. de 1. Malacan (Tarn) ; nom de 
fam. lang. R. malo, cam, caumo. 

Malacarous, y. malo-carous. 

MALACÈRSI, n. de 1. Mallassersy, Malacer- 

sis, Maliassersis, près Mouriés (Bouches-du- 
Rhône). 

On croit retrouver dans ce mot le nom de 
l’ancienne Tcrriciœ. 

malaciiano, n.'p. Malachane, Malechanne, 
noms de fam. mérid. R. malo, chano, êano. 

MALACHIN-BOUM-BOUM, s. in. Onomato¬ 
pée du bruit des cymbales et de la grosse cais¬ 
se, v. chaplachàu. 

Malachio, y. Malaquio. 

MALACHITO (rom. mclochitcs, esp. mala - 
quita , lat. malachites), s. f. Malachite, sorte 
de pierre précieuse. 

Malacieja, malaciousa, v. maliceja ; mala- 
dan pour mal de dent; maladeia, maladeja, 
v. malauteja; maladi, v. maudire. 

MALADICIOUN, MALADEUIOUX (rh.), MAU- 
DICIOUX , MARADICIOUN (a.), MARADICIEX 
(m.), MALADICIÈU (d.), MALADICCIÉU, MALE- 
niciÉU (L), (rom. maledictio, maldicio, cat. 
maldicciô, esp. maldicion, it. maladizionc, 
lat. maledictio , onis), s. f. Malédiction, v. 
malasito. 

Un boucan de la maladicioun, un bruit 
de tous les diables ; maladicioun! sorte d’im¬ 
précation quia pour euphémismes malades - 
clapacioun, maladicièure, maladestrau, 
malaclianço (1.), maladisseto et cien de 
Dièu. 

Maladié, v. màlautié ; maladiero, v. malau- 
tiero; maladiéus, iéuso, maladiou, v. malautis. 

MALADIT, MARADIT (a.); iTO(rom. mala- 

sit, malaet, maldit, esp. port, maldito, it. 
maledetto, lat. malcdictus), adj. et s. Mau¬ 
dit, ite, à Nice, v. maudi ; mauvais, aise, 
malin, igné, v. malin. 

Maladit coumo un cat. 

M. BARTHÉS. 

Es un maladit, il se tire de partout, c’est 
un homme à ressources, v. blasfema ;mala- 
dito sic Vouro , maudite soit l’heure. 

prov. Maladit lou jouve de cènt an e benedil lou 
vièi de vint ! 

MAL-ADOUBA , MAL-ADOUBAT et MAL¬ 
CARDAT (L), ADO, adj. Mal arrangé, mal pei¬ 
gné, ée, v. mal-eisina. 

La fremo qu’es trop courajouso 
N’en fa proun de mal-adoubat. 

c. BRUEYS. 

R. mal, mau , adouba. 

MAL-ADOUBAT, MAU-EIGAT (m.), MAL¬ 
CARDAT (L), s. m. Chose mai faite, malfaçon, 
méfait, dégât, malversation, v. malafacho, 
mal-ourdit. 

Faire de mal-adoubat ou d.e mau-eigat, 
faire du dommage, du dégât. 

Estoumaga de vèire aquéu mal-adoubat. 

arm. prouv. 

R. mal-adouba 1. 












MAL-ADRÉ , 3IAL-ADRECH (a. 1.), MAL¬ 
ADRET (d.), MAU-ADRET, 3IAU-ADRÈIT (g.), 
MAL-ADRÈIT (auv.), ECHO, ETO, ÈITO, adj. 
et s. Maladroit, oite, v. desgaubia, estros , 
mau-fasent, pau-dc-biais. 

Mai tè, veici lou biais, o siéu qu’un mal-adré. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Mal-adré a toujour proun peno. 

— Lou destré 
Mal-adré, 

Quau lou meno 
A proun peno. 

R. mau, adrè. 

MAL-ADRECHAMEN , MAL - ADRECII03IEN 
(1), 3IAL-ADRETA3IENT (g ), 3IAU-ADRETE- 

ment (Landes), adv. Maladroitement, v. gau - 
ch amen. 

Pren mal-adrechamen nosto defènso pèr nous ri¬ 
diculisa. 

ARM. PROUV. 

R. mal-adrech. 

MAL-ADRECH as, asso, adj. et s. Grand 
maladroit. R. mal-adrech. 

Maladrèsso, v. malo-adrèsso. 

MAL-ADUECH, MARATUECH (querc.), UE- 
ciio, adj. et s. Maladroit, oite, en Rouergue, 
v. mal-adré ; Maratuech, nom de fam. querc. 
R. mal , aduech. 

MALAFACIIIÉ, IERO, ièiro (1.), adj. Mal¬ 
faisant, ante, v. maufascnt. 

La vertu benfasènlo o malafacbièiro de caduno. 

A. ARNAVIELLE. 

R. malafacho. 

MALVFACIIO, 3IAI.OFACHO (1.), MALOFAI- 
TO, 3IALOFÈITO (g.), .MA LUI ÈITO (bord.), 
(rom. malafacha, mallefacha, malafaita, 
malafeita, malafcyta, cat. malafeta, it. 
malafatta , lat. m'aie factum), s. f. Méfait, 
délit, contravention, dégât fait dans les 
champs, v. mal-adoubat, mau-fa ; pour 
mauvaise mine, v. malo-facho. 

Trouva quaucun en malafacho, trouver 
quelqu’un en flagrant délit ; ana en mala¬ 
facho, à la malafacho, aller en maraude, à 
la picorée, en mauvais lieu. 

Jouga ’no malafacho , jouer un mauvais 
tour ; à la malafacho, en maraude, par frau¬ 
de, furtivement; 

Vai en quauco malafacho. 

LAFARE-ALA1S. 

Malafam, v. malo-fam. 

MAL-AFANANT, anto, s. et adj. Fainéant, 
ante, paresseux, euse, v. feintant, fulobro. 
R. mal, a fanant. 

Malafin, v. malo-fin. 

malagA (rom. Malicha, esp. Malaga, lat. 
Malaca), n. de 1. Malaga, ville d’Espagne ; 
variété de raisin blanc ; vin de Malaga. 

Malagènt, v. malo-gènt ; malagit, v. mal- 
eisi. 

malagxo (rom. malainha , lat. melania), 
s. f. Malaise, inquiétude, souci, v. lagno, 
mau-vièure,. 

Ralegrara nostros malagnos. 

f. d’olivet. 

malagnous, oüso, ouo, adj. Plein de 
malaise, soucieux, euse, v. lagnous. 

L’irèjo e malagnouso nioeb. 

L..DE RICARD. 

R. malagno. 

MAL ag RAT, adj. et s. des 2 g. Maussade, 
gui fait les choses de mauvaise grâce, impoli, 
ie, malotru, maladroit, en Dauphiné, v. mau- 
gracious. 

Es uno malagrat , elle est désagréable. 

Oh ! vous mouqués pas tant d’un paure malagrat. 

R. GRIVEL. 

R. mal, mau, agrat. 

malagroi (b. lat. Malagrose), n. de 1. 
Malagroy, près Les Saintes-Miiries-de-la-Mer. 
R. mau, cros. 

malagrono, s. f. La Malagrone, rivière qui 
passe à Caromb (Vaucluse). 

mal a guet (fr. malaheb, bois de Sainte- 
Lucie), s. m. Cerisier sauvage, en Languedoc, 
v. amarèu, cerciras. 

malaï, n. de 1. La montagne de Malay, 
près Roque-Esclapon (Var). 


MAL-ADRÉ — MALANDRIN 

MAL—AIE, mal-aye (b.), (rom. malaia, 
que j’aie ou qu'il ait du mal, cat. mal haja, 
maudit soit, au diable), interj. etconj. Maudit 
ou maudite soit; plût-à-Dieu, pourvu que, en 
Gascogne, v. basto, malo-di. 

E mal-aye la serp(Bordeu), et maudit soit 
le serpent. 

Mal-aye quouand le vi, 

Trop charmanto bruneto! 

C. DESPOURRINS. 
Filousofes e sayes, 

L'amou 

Qu’arrit dous bos malayes 
D'amou. 

J. LARREBAT. 

R. mal, mav, ague. 

Malaigo, v. malo-aigo ; malairous, v. malu- 
rous ; malaisat, ado, malaisit, ido, v. mal-eisa, 
mal-eisi. 

MAL-AISE, MARAISE (m.), MAU-AISE (1.), 
rom. malayze, malagge, mezaize, it. ma- 
a 99i°)> s - ni. et adv. Malaise, mal-être, v. 
desaire , malo-cisanço, rampàni ; ne, souf¬ 
france, v. geino ; à peine, avec peine, v. peno. 

Ai de mal-aise, j’ai quelques indisposi¬ 
tions ; hc à malaise, être dans la gêne. 
prov. Se pèr lou fen siéu b l’aise, 

Pèr lou blad siéu a mal-aise, 

les années bonnes pour le fourrage sont mau¬ 
vaises pour les grains. R. mal, aise. 

3IALA3IAGNO, MARAMAGNO (m.), (lat. ma la 
magna, grands maux), s. f. Discorde, brouil- 
lerie, trouble, inquiétude, v. bourroulo, isa- 
gno ; péril, danger, v. dangiè. 

Soun toujour en malamagno, ils sont 
toujours en querelle ; vièure en malama¬ 
gno , vivre dans la dissension. 

La malamagno èro b l’oustau. 

J. ROUMANILLE. 

Coungreio pas la malamagno 
Sa bono e sanlo devoucioun. 

J. AUBERT. 

Malamar pour mal-armat. 

MALAMEN, malomex (1. g.), (rom. mala¬ 
men, malament, cat. malament, v. fr. ma¬ 
ternent, esp. it. malamentc), adv. Grièvement, 
méchamment,cruellement, durement; étran¬ 
gement, énormément ; par malheur ; beau¬ 
coup, fort, en mauvaise part, v. forço. 

N'i’a pas malamen , il n'y en a pas mal. 
Lou bon Diéu nialamen eslreno aquesto annado. 

L. ROUMIEUX. 

R. mau. 

Malamort, v. malo-mort. 

MALAN, MARAN (a. m.), (v. ir.-malan, it. 
malanno , lat. malus annus), s. m. Mauvaise 
année ; crise, contre-temps, événement fâ¬ 
cheux, disgrâce, malheur, trouble, v. auvàri, 
desastre, mau-tems ; maladie, v. malandro ; 
croûte qui survient à la tête des enfants, croûte 
d’une plaie, v.croustiô; Malan, Mailan, noms 
de fam. provençaux. 

Manda au malan, envoyer au diable ; au 
malan li fcmoJ au diable les femmes ; iè ven- 
guc lou malan! qu’il soit maudit! que ma¬ 
lan i*a mai ! quel malheur arrive-t-il? que 
malan d’omc! quel terrible homme ! aeô de- 
vino malan, cela est de mauvais augure ; 
susa lou malan , suer d’ahan, se tuer au tra¬ 
vail ; prendre lou malan, gagner une mala¬ 
die grave ; malan de Dieu! sorte d’impréca¬ 
tion. 

Vounge mes lou malan lojo emé la pauriho. 

J. DÉSANAT. 

prov. Au bout de cènt an 
Se reviho malan. 

— Es un paure orne aquéu que dins très an 
Noun garis si malan. 

— La vieiesso vèn emé tôuti si malan. 
malanaxco (rom. malanansa, it. malan- 
danza), s. f. Mal-être, maladie, v. malandro . 
Temouen de Job la malananço. 

G. d’astros. 

Ses nat deslurb ni malananço. 

ID. 

R. mal-anant. 

mal-axant, AXTO (rom. malanan , ma¬ 
lamans), adj. Qui va mal, qui ne se porte pas 
bien, malade, v. malaut. 
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Ou pèr alègre te nouiri 
Ou malanant pèr te gouari. 

G. d’astros. 

R. mau , ana. 

Malanchié, v. amelenquié. 

MALANCÙNI, 3IALEXCOGNI (for.), 3IALAN- 
COUN1ÊU (m.), MELAXCOUXIÉU (1.), 3IALEN- 

couxic; (nie.), melancoulic (1. g.), ùxio, 
ico (rom. malenconi, malcnconios, melan- 
conios , malenconix , malancolic, malen- 
colic , mélancolie, cat. mélancolie, it. ma- 
lincolico , esp. port, melancolico, lat. me- 
lancholicus), adj. Mélancolique, v. tris tas ; 
malade, faible, v. malautoun. 

Bén souvènt survèn U iéu 
Un desaire malancèni. 

G. b.-wyse. 

Sus la terro h cha pau tout vèn malancouniéu. 

T. AUBANEL. 

Dieu que la casso dou couniéu 
Garis l'imour malencounico. 

C. BRUEYS. 

Malancor, malancoues, v. mau-ancoues. 

MALANCOUNIÉ, MARANCOUNIÉ (a.), MA- 
LEXCOÜNIÉ, MALANCOULIÉ, M A LE X COULIÉ, 
MALAXCOURIÉ (m.), MELAXCOUNIÈ, MELAN- 
COULÎO, MALAXCOULIO (1.), MALEXCOUXIO 
(g.), MAUNCOUXÎO (niç.), MALENCÔNI, ME- 
LANCÔLI, ENCÔXI (d.*), MALANCÔNIO (a.), 
MALINCOUGNO, MALENGOUGNO (1.1 , (rom. 
malcnconia, malenconi , malcncolia, me- 
lancolia, it. malenconia, cat. esp. port, me - 
lancolia, lat. mclancholia), s. f. Mélancolie, 
v. bcchi, dcsahicc, desaire , desfcci , langui- 
tudo, segren. 

Engcndro pas malancouniè , il n’est pas 
d’humeur triste. 

Gardas-vous bon de cargo lagno, 
Malencounié vou tafagnoun. 

c. BRUEYS. 

Quand la malancouniè le rend la gauto panlo. 

A. ARNAVIELLE. 

Aquelo sublimo fanfèni 
Destrais un pau la malanconi. 

F. gras. 

prov. Cèntescutde malancouniè pagon pas un sèu 
de dèute. 

MALANCOUNISA , MELANCOULISA (1.) (v. 
fr. mèlancoiier), v. a. Rendre mélancolique, 
attrister, v. entrista. 

N’en trouvarés qu'an las pralicos 
De melancoulisa toujour. 

J. MICHEL. 

R. malanconi. 

malandran, s. m. Lourdaud, malotru, en 
Guienne, v. pâlot, piafo ; Malandran, Mala- 
drian, noms do fam. mérid. R. balandran. 

malaxdrarié, s. f. Maladie en général, 
épidémie, v. malan . 

La Camardo parèis : en rèino es apielado 

Sus li malandrarié, ’mé li mau de la mort. 

A. BOUDIN. 

R. malandro. 

31 al A xdr ASSO, s. f. Grande ou vilaine ma¬ 
ladie. 

Pèr lou vi, lous magnas, oh ! quanto malandrasso ! 

A. ARNAVIELLE. 

R. malandro. 

31 al and RE, s. m. Marasme, v. malandro 
plus correct. 

Garo adounc la jaunisso e lou malandre. 

J. DIOULOUFET. 

3ÏALAXDREJA, 3IARAXDREJA (m.), 3IALAX- 
dria (a.), v. n. Être atteint d’une maladie de 
langueur, être valétudinaire, traîner une exis¬ 
tence maladive, v. malauteja, malaveja. R. 
malandro. 

MALANDRIN, MALAXDRi (1.), (esp. malan¬ 
drin, it. malandrino), s. m. Vaurien, lâche, 
mou, batteur de pavé, v. landrin ; malandrin, 
nom qui fut donné à des voleurs bohémiens ou 
arabes, du temps des croisades, à des soldats 
anglais licenciés qui ravagèrent certaines pro¬ 
vinces sous le roi Jean, et à des brigands qui 
parurent sous Gharles-Quint, v. quinola, 
routiô , toucliin ; espèce de poisson noir et 
sale. 

Bertrand Duguesclin, qu’emé soun escarrado de 
malandrin avié rançouna louSant Paire. 

T. POUSSEL. 
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Vèn de Bourdèus am’ uno armada 
De routiès e de malandris, 

De safraniès e de couquis. 

H. BIRAT. 

R. malandro. 

bialandro, biarandro (m.), (rom. ma- 
lainlia, malansa, malanansa , it. malan- 
dans a), s. f. Maladie de langueur, de con¬ 
somption, v. marrano ; clavelée, v. picoto ; 
affection chronique, v. mau long. 

A la malandro , il est maladif ; la ma¬ 
landro lou quito pas , il est toujours mala¬ 
dif. 

Oh ! ma malandro es bèn crudèlo. 

R. MARCELIN. 

Nèsti vigno an mai la malandro. 

A. AUTHEMAN. 

Conférer ce mot avec le lat. melania , con¬ 
tusion, ecchymose. 

malandro (it. malandra , lat. malan- 
dria), s. f. Malandre, espèce de crevasse qui 
se forme aux genoux des chevaux. 

Que las vivos, mourenos, puesque auci 
E sobresos, malandres, lou roussi ! 

A. GAILLARD. 

3 IALAXDROUS, 3IARANDROUS (m.), OÜSO, 
ouo, adj. Valétudinaire, malingre, maladif, 
ive, v. malautous, poutringous. 

Un vièi malanarous , un vieillard caco¬ 
chyme. R. malandro. 

3IALAPARADO, n. de 1. Malaparade, mon¬ 
tagne près de Valleraugue (Gard). R. mal , a- 
parado. 

3IALAPÈINO, pèino (lat. mala pœna , ou 
gr. 7 t«'va, faim), interj. Malepeste, peste, v. 
malavalisco. 

La malapèino Vestonfe , la peste soit de 
lui 1 malapèino ! qu'acô 's beu ! peste, que 
c'est beau ! te taises, malapèino ! te tairas- 
tu, morbleu ! pcino ! me fasès mau, foin ! 
vous me faites mal. 

Malaperco, molapergo, malapesco, malapès- 
to, v. malo-percussioun, malo-pèsto. 

3IALAPERT (rom. malapert , maladroit, lat. 
male apertus), n. p. Malapert, nom de fam. 
méridional. 

mal-api A (mal frappé), s. m. Mal-appris, 
v. mal-aprês plus usité. 

Tenès, cridavon, aquéu mal-apia ! 

p. MAZIÈRE. 

R. mal, mau, apia. 

31 AL-APRÈS, 3IAU-APRÉS, ESSO, adj. et S. 
Mal-appris, mal élevé, ée, malhonnête, v. 
mal-estru. R. mau, après. 

3IALAQUIO (esp. Malaquias, it. Mala- 
chias), n. d’h. Malachie. 

Lou felibre Malaquio Friset, Malachie 
Frizet, poète provençal, né à Pernes en 1849. 
bialarce, n. de 1* Malarce (Ardèche). 
3 IALARD (nom b. lat. Malchardus), n. p. 
Mallard, Marard, noms de fam. alpins. 

3IALARÈN, MALO-REM (g.), (rom. lat. ma¬ 
la, rem, mauvaise chose), s. et adj. Méchant, 
malin, en Gascogne, v. marrias. 

Ce mot est formé comme quaucarèn. 
MALARET (rom. mala ret, ou mai aret), 
n. p. Malaret, nom de fam. provençal. 
Malaria pour mal-avia. 

3IAL-AR3IAT, MAR ARMAT (m.), 3! ALA3IAR 
(b. lat. malearmata), s. m. Malarmat, péris- 
tidiom malarmat (Lac.), poisson de mer qui 
a deux pointes comme deux cornes, dont il 
brise souvent quelqu’une contre les rochers, 
v. pèis-fourcat, pougnard. R. mal, mau, 
arma. 

3ïALARTE(rom. malapte , mal apte, mala¬ 
de), n. p. Malarte, De Malartic, noms de fam. 
méridionaux. 

malas, 3IARAS (m.), s. m. Grand mal; 
aflection hystérique ou hypocondriaque, v. 
maire, masclun. 

Es quand iéu boufe e que tu cotes 
Qu'arribon li plus gros malas. 

A. BOUDIN. 

R. mau. 

Mal-à-sabé, v. saupre mau ; malasi, v. 
maudire. 

3IALASITO (rom. malasita ), s. f. Malédic¬ 
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tion, maudisson, en Gascogne, v. maladi- 
cioun . R. maladit, ito. 

Malasseno, v. malausseno. 

3IAL-ASTRA, 3IAL-ASTRAT (g. 1.), ADO, 
adj. Infortuné, ée, v. desastra. 

Mal-astra quau s’ôupilo au mestié de Saboly. 

J.-B. MARTIN. 

0 bataio mal-astrado, 

O jour de dèu prouvençau ! 

V. BALAGUER. 

R. mal, astra. 

mal-astre (rom. malastre), s. m. Mau¬ 
vaise étoile, infortune, malheur, v. desastre, 
mal-astrado. 

Pèr mal-astre 

Tuère em’ un caiau lou paure guigno-co. 

MIRÉ 10. 

R. mal, mau , astre. 

MAL-ASTROUS, oüSO, adj. Malheureux, 
euse, néfaste, v. desastrous. 

Venguè la nue mal-astrouso. 

E.-D. BAGNOL. 

R. mal-astre. 

3IAL-ASTRÜ, 3IAL-ASTRÜC (g. 1.), BIAL- 
atru (for.), ügo (rom. malastruc, cat. ma- 
lastruch), adj. Malheureux, euse, v. malu- 
rous ; maladif, ive, malingre,v. entussi; Ma¬ 
lastruc, nom de fam. méridional. 

Un mal-cstruc abit de sedo (C. Brueys), un 
misérable habit de soie. 

Un paure malestruc. 

G. ZERBIN. 

R. mal, mau, astru, 

Malat, ado, v. amala, amali ; Malataverno, 
v. Malo-Taverno ; malate, v. malaut ; mala- 
tèiro, v. malautiero. 

3IALATRA (rom. Malatrac), n. p. Malatra, 
Malatrac, noms de lieux et de fam. prov. R. 
mau-tra. 

MALATRACHO, s. f. La Malatrache, torrent 
des environs de Fréjus. R. malo, iracho. 

Malaudeja, v. malauteja ; malàudio, ma- 
lausie, malausio, v. malautié. 

3i al au ro, n. de 1. Le pic de Malaure, dans 
le Rriançonnais. R. malo , auro. 

MALAUSO, n. de 1. Malause (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

prov. rouerg. Es pas qui vol moussu de Malauso 
Qui tout pot e tout auso. 

3IALAUSSANO (b. lat. Malaussana), n. de 
1. Malaussane (Basses-Pyrénées, Gers). R. ma¬ 
lausseno. 

3ÏALAUSSENO, 3IALASSENO, MARAUSSE- 
NO (m.), 3IALAUSSINO (b. lat. malaussena, 
malausana , malasana), s. f. Tuf, argile 
bleue, comprise dans la mollasse marine su¬ 
périeure, v. marro, tap ; concrétion formée 
d’un mélange de petits cailloux, v. sistre ; 
Malaussène ( Alpes - Maritimes ) ; Malaucène 
(Vaucluse), v. judas, traite ; Malaussène, 
Malozun, noms de fam. méridionaux. 

Terro malausseno, terrain tufier et pier¬ 
reux. 

Conférer ce mot avec le lat. molybdœna, 
veine d’argent mêlée de plomb. R. malausso. 

MALAUSSo, 3IALOUESSO (m.), s. f. Poudin¬ 
gue, assemblage de cailloux roulés, v. grès, 
sistre; Malosse, nom de fam. prov. R. malo, 
osso. 

3IALAUT, 3IARAUT (m.), 31 AL ACTE (1.), 3IA- 
LAUDE (lim.), 3IALAUS (g.), 3IALÔUTE, BIA- 
LATE, 3IARATE, 3IARAT (a. d.), AUTO, AU- 
do, auso, ôuto, ato (rom. malaut, malau, 
malaus, malautes, malapte, cat. malaut, 
matait, esp.it. malato, lat. male aptus, ma- 
lacus), adj. et s. Malade, v. mau-gaiard. 

Malaut à la mort, malaut à n'en mouri, 
malaut à noun plus, malaut mourtau, 
malade à mourir; es uno grosso malauto, 
elle est gravement malade; se faire malaut, 
se rendre malade ; toumba malaut, tomber 
malade ; lou ièms es malaut, le temps n’est 
pas sûr ; es malaùt de trop de graisso, il se 
meurt de gras fondu ; n'en mourira que li 
plus gros malaut, il n’en mourra que les 
plus malades ; Van que vèn, se sianni mort 
ni malaut, l’année prochaine, si Dieu nous 
prête vie ; sias tôuti gaiardf — Sièu lou 


plus malaut, vous portez-vous tous bien? 

— Je me porte le plus mal. 

prov. Malaut coume un chin, coumo un gous, 

— Fai lou malaut pèr manja ’n iôu. 

— Lou malaut desiro que santa. 

— Quau parlo coume un malaut, 

Se ié fisa noun fau. 

— Don moumen que la femo es malauto, i’a dos 
pèu h l'oustau : uno que more, l’autro qu’escape. 

— S’es malaute, 

Que saute. 

Malautes, malaudes (lim.), malàusis (g.), 
autos, audos, ausos, plur. lang. lim. et gasc. 
de malaut, auto. 

B1ALAUTARIÉ, 3IALAUDARIÉ, MALAUDIÔ 

(lim.), from. Malaudaria, Malau s aria , 
Malaudia), s. f. La Maladrerie, La Malaudie, 
noms de lieux fréquents en Périgord, v. ma¬ 
lautiero. R. malaut. 

3IALAUTAS, 3IARAUTAS (m.), ASSO, adj. et 
s. Bien malade, gravement malade ; cachec¬ 
tique, v. tras. 

Es malautasso, elle est toujours malade. 
Souscles, sies malautas, moun bèu. 

L. ROUMIEUX. 

R. malaut. 

MALAUTEJA, 3IALACTEIA (d.), 3IALAUTIA 
(a.), 31 AL AUDE J A (bord.), 3IALADEJA (L), BIA- 
ladeia, 31A RATE A (a. d.), (rom. malaude - 
jar,y. fr. maladier), v. n. Être malade, être 
longtemps malade, v. malandreja , mala¬ 
ve ja. 

Malautejo, malautié (a.), il est malade ; 
a gaire malauteja, il n’a pas traîné long¬ 
temps. 

Vouguè que moun trésor malautejèsse gaire. 

F. DU CAULON. 

R. malaut. 

3IALAUTET, eto, adj. et s. Un peu mala¬ 
de, assez malade, v. malautoun. 

Iéu que siéu tant pichouteto, 

Malauteto. 

A. BOUDIN. 

R. malaut. 

3IALAUTIÉ, Malautié (L), 3IAladié (rh.), 
3IARADIÉ (Var), 3IALAUDIE (b.), BIALAUSIE, 
3IALAUSÎO (g.), MALADIO (g. niç.), 3IALÀU- 

dio (lim.), bialAusio (pêrig.), \malautiô, 
bialatiô , MAL ADI ô (d.), (rom. malautia, 
malaudia, malauzia, malaptia, piém. auv. 
maladia, cat. malaltia, it. malattia, esp. 
malatia), s. f. Maladie, v. malandro, mau, 
remcco ; mue des vers à soie, v. mudo. 

Arrana, prendre uno malautié, gagner 
une maladie ; malautié que cour , maladie 
épidémique ; malautié que couvo ou coue 
(m.), maladie occulte ; grosso malautié, 
grande maladie ; marrido malautié, maladie 
grave, incurable, honteuse ; malautié pe- 
souiouso , maladie pédiculaire ; sourti de 
malautié , relever de maladie. 

prov. De que biais que sié, 

Fau alounga la malautié. 

— Longo malautié, courto mort. 

— Li malautié longo tuon li gaiard. 

— La sanla sènso argènt es miejo malautié. 

— La malautié de la pèu 
Es la santa di budèu. 

R. malaut. 

BIALAUTIERO, 3IALADIERO (L), 3IALAU- 
TIÈIRO, 3IALATÈIRO (d.), (rom. malautiera, 
malauticyra, b. lat. maladeria), s. f. Ma¬ 
ladrerie, léproserie, v. infiermiero. 

La Malautiero ou Font-Malautiero, nom 
d’une source médicinale des environs de Mont- 
frin (Gard). R. malaut. 

MALAUTIÈU, BIALAUTIS (1.), BÏALAUDIS 
(bord.), MALADI (d.), IVO, ISSO, ICHO (d.), 
(cat. malaltis, it. malaticcio), adj. Maladif, 
ive, malsain, aine, morbide, v. malandrous. 
Es malautisso, elle est maladive. 
L'esperitmalautiéu. 

F. VIDAL. 

Iéu pouèto bufèc, rimaire malautis. 

G. A Z AI s. 

Malautisses, issos, plur. lang. de malau¬ 
tis, isso. R. malaut. 


















MALAUTOUN, MALAUTOÜ (L), OUNO, adj. 
et s. Un peu malade, souffreteux, euse; petit 
malade, y. magagna. 

Avé trima tant de nuechado 
A lou viha tout malautoun. 

T. AUBANEL. 

Gatouno 

Malautouno, 

Malautouno d’amour. 

A. MATHIEU. 

R. malaut. rT 

MALAUTOÜ.vet, eto, adj. et s. Un peu 
maladif, ive, v. wi alingrc. 

Enri de-longo èro malautounet. 

P.-F. XAVIER. 

H. malautoun. 

MALAUTOUS, MALADIOUS (aUV.), OUSO, 
ouo (rom. malaudoos , piém. maladios, v. 
fr. maladeux), adj. Valétudinaire, qui est 
souvent malade, v. amalauti, poutingous. 
Èro coucha tout malautous. 

J. AUBERT. 

Malautouso d’un mau que noun se pôu gari. 

R. MARCELIN. 

R. malaut. 

Malautru, v. mal-estru. 
malautun, s. m. Etat maladif, maladie de 
langueur, v. malandro , marrano. 

Lou paure enfant prenié lou malautun. 

M. TRUSSY. 

R. malaut. 

Mal-auvàri, v. auvàri. 

MALAVALISCO (rom. mal avalisca), interj. 
de dédain, de dégoût, de surprise. Fi, foin, au 
diable, v. avalisco. 

Malavalisco ! coume iè vas ! diable ! 
comme tu y vas ! 

Malavalisco li luchaire ! 

A. AUTHEMAN. 

R. mal, mau , avali. 

Malavas, Malavau, v. Malo-Vau. 

MALAVEJA, MALABEJA (L), MAR A VE J A 
(m.), MALAVEIA, mar A VEXA (Var), (rom. 
malavejar, malavechar, malaveiar, cat. 
malavejar), v. n. Rester longtemps dans un 
état maladif, souffrir longtemps et puis mou 
rir, languir, traîner, v. langouira, malau 
teja, malandreja , pepideja. 

Noun vous souvenès dounc plus rèn 
Que m’avès fach uno proumesso 
Que jamai plus ges de mestresso 
Noun vous farié malaveja ? 

C. B RUE VS. 

prov. Quau pleidejo 
Malavejo 

E tout çoque manjo amarejo. 

R. (rom. malavcg, lat. malcficium). 

• MAL-A VIA, MAL-ABIAT (1. g.), ADO (b. lat. 
malcabbiatus), adj. et s. Qui est dans la mau¬ 
vaise voie, vaurien, débauché, bandit, v. de- 
savia, fenat. 

Lou mal-avia lou laisso ana 
E va vite s’encafourna. 

T. GROS. 

R. mal, avia. 

Malavielo, v. Malo-Vielo. 

MAL-AVISA, MAL-AVISAT (1. g.), ADO (b. 
lat. male avisatus), adj. et s. Malavisé, ée, 
irréfléchi, ie, v. disavert. 

prov. Mal-avisa a toujour proun peno, 

— Lou can e lou cat 
Prègon Diéu pèr lou mal-avisa. 

R. mal , avisa. 

Malavisado, v. malo-avisado. 

MAL-AVIS AMEN , MAU-A VIS AMEN, MAL 
avis, s. m. Manque de circonspection, impru¬ 
dence, étourderie, v. destenèmbre, malo 
avisado. 

Pèr un mal-avis , par mégarde. R. mal, 
avisamen , avis. 

malbado (rom. esp. cat. malvada , mau¬ 
vaise), s. f. Inflammation locale, dans le Tarn, 
v. mçickanto. R. mauvais. 

Malbèc, v. Mau-Bè; malbenturo, v. malo- 
aventuro ; malbersa, inalbersaciéu, v. mau- 
versa, mau-versacioun ; malbibent, v. mau- 
vivènt ; malbic, malbis, v. mauvisc ; malbo, 
v. mauvo ; Malbos, Malbosc, v. Mau-Bos ; mal¬ 
boulé, v. mau-voulé ; malboulençb, malbou- 
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liienço, v. mau-voulènço ; malboulent, v. 
mau-voulènt ; malbra, malbrado, v. mabra, 
mabrado ; mal-bragat, v. braga ; malbre, mal- 
briè, malbriôiro, v. mabre, mabrié, mabriero ; 
malcaia, malcalhamen, v. mau-caia, mau- 
caiamen ; Malcap, v. Mau-Cap ; malcarat, v. 
mal-encara ; mal-cardat, v. mal-adoubat; 
malci, v. marci ; malcolha, v. mau-caia ; mal- 
cor, v. mau-cor ; mal-couat, v. mau-couva ; 
malcountent, malco un tenta, v. mau-coun- 
tènt, mau-countenta ; malcoura, v. maucou- 
ra ; malcresent, v. mescresènt ; Maldaric, v. 
Merdari ; mal-de-cor, v. mau-de-cor ; mal- 
d’èls, v. mau-d'uei ; maldespiech, v. mau- 
despié ; maldich, v. maudi ; maldiéugudomen, 
v. mau-degudamen ; malbiguent, maldisent, 
v. maudisènt ; maldire, v. maudire ; maldi- 
senço, v. maudisènço ; maldisent, v. maudi¬ 
sènt ; mal-d’uels, v* mau-d’uei ; male (mal, 
mauvais), v. mau ; male (mâle), v. mascle. 

MALEABLE, ABLO (rom. malléable , esp. 
maleable, it. malleabile), adj. t. sc. Malléa¬ 
ble. 

Èlei parlonun dialèt souple, round et tout-plen 
maleable. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Maleba, malebaire, v. manleva, manle- 
vaire ; malécio, v. malico ; malèco, v. manè- 
flo? malediciéu, v. maladicioun. 

MALEFICE, MALEFICE (m. g. 1.), (rom. cat. 
malefici f esp. port. it. maleficio, lat. male- 
ficium), s. m. Maléfice, v. malo-visto, sort. 

Pèr punicioun déu malefici. 

c. brueys. 

MALÈGO, n. p. Malègue, nom de fam. prov. 
Maleguinade, v. malo-guignado ; màlei- 
gràci, v. màli-gràci ; màlei-roso, v. màli-ro- 
so; maleirous, v. malurous. 

MAL-EISA, MAREISA (m.), AMAREISA (a.), 
MAL-AISAT (g. 1.), ado (it. malagiato), adj. 
Malaisé, gêné, ée, difficile, v. dificilc, pena. 

Es mal-eisa, il vit dans la gêne. R. mal, 
etsa. 

MAL-EISADAMEN, adv. Malaisément, v. di- 
ficilamen. 

Uno fremo sènso mallei 
Se trobo mal-eisadamen. 

C. BRUEYS. 

R. mal-eisa. 

MAL-EISI, MAL-AISIT (1.), MAL-AGIT (carc.), 
MAÜ-AISIT (g.), MAU-AIDIT (bord.), IDO, adj. 
Mal à l’aise, difficile à manier, maladroit, oite, 
lourd, ourde, v. mal-adrc ; sobriquet des 
gens de Ribaute (Aude). 

prov. Mal-eisi coume masso demargado. 

R. mal, eisi. 

MAL-EISINA, MAL-ENGIN AT (l.), ADO, adj. 
Mal arrangé, ée, v. mal-adouba. R .mau,ei- 
sina. 

MAL-EISSART, n. de 1. Malissart (Aveyron, 
Drôme). R. mal, eissart. 

Malemparado, v. mau-parado ; Malen, v. 
Madaleno. 

malen, adj. Vif, pétulant, en Limousin, v 
vièu ; Malien, Malens, noms de fam. mérid 
Si lou Franc es gegnous, lou Gascoun es malen. 

j. roux. 

R. malin. 

MAL-ENCARA, MAÜ-ENCARA, MAL-CARAT 

(1. g.), ado (cat. mal-carat, ada), adj. et s 
Qui a mauvaise mine, mal facé, ée, rébarbatif, 
ive, menaçant, ante, v. dcscara , mal-ca- 
rous , menèbre ; qui a les traits bouleversés, 
v. caro-vira ; morose, sombre, brumeux, eu 
se, en parlant du temps, v. sourne. 

La masiero, uno mau-encarado e mau penchina- 
do, èro sus la porto. 

i. lèbre. 

Drecho al pèd de la crous, la maire mal-carado 
Plourabo que fasiô pietat. 

M. BARTHÉS. 

Renègo coumo un mal-carat. 

J. AZAÏS. 

Malenco, v. amelenco ; malencôni, v. malan- 
counié. 

MAL-ENCONTRE, MAL-INCONTRE, MAUS 

encontre (rom. béarn. malencontre, mau 
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vaise rencontre), s. m. Malencontre, v. mau- 
rescontre. 

Pèr mal-encontre , malencontreusement. 

R. mal, encontre. 

Mal-encoues, v. mau-ancoues ; malencou- 
lié, malencounié, malencounio, malengou- 
gno, v. malancounié. 

MAL-ENCOUMBRE, s. m. Désordre, v. va- 
rai. 

Pèr viéuredins lou mal-encoumbre 
Coumo leis grapauds au fangas. 

c. brueys. 

R. mal, encoumbre. 

mal-encountrous, ouso, adj. Malencon¬ 
treux, malheureux, euse, v. malurous. 

Un jour mal-encountrous. 

LAURENT DE BRIANÇON. 
Sabes-tu pas, mal-encountrouso. 

Qu’es d’uno pcrsouno amourouso ? 

D. SAGE. 

R. mal-encontre. 

Mal-enjuste, v. mal-injuste. 

MALENO (la), n. de 1. La Malène (Lozère). 
Malenquiô, v. amelenquié. 

M AL-ENTENCIOUNA, MA L -1NTENCIOUN AT 
(L), ado, adj. Mal intentionné, ée. R. mal, 
entenciouna. 

MAL-ENTÈNDRE, MAL-ENTENDU , MAL- 

entendut (L), (esp. malentendido, it. mal- 
inteso), s. m. Malentendu, méprise, v. mes- 
preso. 

Pièi pourrias bèn avé quauque mal-entendu. 

R. GRIVEL. 

R. mal, cntèndre . 

MAL-EN-TRIN, MAU-EN-TREN (m.), adj. 
Indisposé, ée, v. magagna, tras ; nonchalant, 
ante, v. peresous. 

Sièu tout-mal-en-trin, je suis tout dé¬ 
biffé, tout je ne sais comment. R. mal, en , 
trin. 

Maleoua, v. manleva; Maleoun, v. Mau- 
Leoun. n 

MALERARGUE, n.de 1. Mallerargues (Gard). 
Malerbo, v. malo-erbo; malerous, v. malu¬ 
rous; malescrich pour manuscri; maleso, v. 
malico ; mal-esquis, v. esquis ; malessiéuvo, 
v. maire-séuvo. 

mal-estràxsi, s. m. Maladie de langueur, 
consomption, v. counsùmi. 

Pousquèsson touei Ici mal-eslransi 
Te rouiga leis oues e la pèu ! 

L. d’ARVIEUX. 

R. mal, cstrànsi. 

MAL-ÈSTRE, MAÜ-ÈSTRE, MAU-ETRE (d.), 
MAL-ÈSSE (lim.), (rom. malestar , it .malcs- 
serc), s. m. Mal-être, état de langueur, état 
incommode, v. mal-aise, mau-vièure, pe- 
quinage. 

Es clins lou mal-èstre, pou pas vièurc, 
il est dans la gêne. 

Sènton lèu un malèsse estrange pèr tout lou cor. 

J. ROUX. 

R. mal f èstre. 

males (rom. males, malees), s. m. Etat 
d’irritation,courroux, colère, en Béarn (vieux), 
v. maliço. 

Mes lous mâchants ed perd en soun malés. 

A. DE SALETTES. 

R. mal, mau. 

MAL-ESTRU, MAL-ESTRUC (g ), MAL-ES- 
TRUCH, MARESTRUC1I Ta.), MALOUTRU (lim. 
d.), uciio (v. cat. malcstruch, v. fr. ma- 
lauctru, malostru), adj. et s. Mal-appris, 
ise, incivil, ile, maladroit, oite, malotru, v. 
desestru, mal-aprcs ; malingre, de mau¬ 
vaise qualité, d’une probité équivoque, en 
Dauphiné, v. sàfranous; pour malheureux, 
misérable, v. mal-astru. 

Iusoulènt mal-estruc, ount troubas-vous acèr 
F. DE CORTÈTE. 

As fremos que noun pouerlon fruc, 

Qu’an pèr marit un mal-estruc. 

c. BRUEYS. 

prov. Pèr sanl Lu, 

A l’escolo, mal-estru. 

R. mal, estru. 

MALET, s. m. Petit poisson de mer, espece 
d’anchois, v. nadello. R. mau, alo ou meleto. 
malet (rom. Melet), n. de 1. Malet (Avey- 
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rem) ; Mallet (Landes, Cantal) ; nom de fam. 
méridional. 

maleto, mareto (m.), (rom. cat. esp. ma - 
leta), s. f. Mallette, petite malle; valise; be¬ 
sace, v. tasco. 

Emé de pan dins sa mareto. 

A. GRANIER. 

R. malo. 

Malèu, v. manlèu ; maléua, maleva, v. 
manleva; malevado, v. man-levado; malfa, 
malfaire, v. mau-faire ; malfach, malfait, v. 
mau-fa ; malfachous, v. mau-fachous ; mal- 
fadiat, v. mau-fada; malfaitiè, v. maufatan; 
malfaitou, malfaitous, v. maufatour ; malfa- 
mat, malfaras, malfargat, malfasèire, malfa- 
sent, malfasiè, v. mau-fama, mau-faras, 
mau-farga, mau-fasèire, mau-fasènt ; malfa- 
tou, v. maufatour ; malfie, v. marfe ; mal- 
fisa, v. mau-fisa ; malfoundemen, malfoundi, 
malfoundre, v. marfoundemen, marfoundre ; 
malfre, malfri, v. marfe, marfi ; malgagnat, 
v. mau-gagnat ; Malgalide, v. Margarido. 

MAL-gairit, ido, adj. Mal fait, mal arran¬ 
gé, ée, dans le Tarn. R. mal, escairit f ou 
margarit ? 

malgouirÉS (b. lat. Malgorium, Vallis 
Mediogontensis , Medio-Gozcs, Medium - 
Gotum), s. m. Le Malgoirés, ancienne vigue- 
rie du diocèse d’Uzès (Gard). 

Sant-Genièis de Malgouiro, Saint-Geniès 
de Malgoirés (Gard). 

Malgracious , malgrat, v. mau-gracious , 
inau-grat. 

3IAL-GROUGNAT, 3IAU-GRAUGNAT, ADO, 

adj. Maussade, réchigné, ée, en Languedoc, 
v. engrougna. 

A soun mal-graugnat auditèri. 

H. BIRAT. 

Malh, v. mai 4 ; malha, v. maia ; malhaire, 
v. maiaire ; malhard, malhat, v. maiat ; ma- 
lhau, v. maiau ; malhe, v. mai 4 ; malhè, v. 
maié ; malheba, v. manleva ; malhet, ma- 
lheto, v. maiet, maieto ; malho, v. maio; ma- 
lhocho, v. maiocho ; malhoco, v. malhuco ; 
malhol, v. maiôu ; malholo, v. maiolo ; ma- 
lhot, malhoto, v. maiot, maioto ; malhôu, 
malhou, v. maiùu ; malhoucho, v. mihauco; 
malhoula, v. maioula ; malhoun, v. maioun ; 
malhouta, v. maiouta. 

3IALIIUC , MA LH ü T, MALIIOC , MALHUS 
(querc.), s. m. Mailloche, gros maillet de bois, 
éraottoir, en Gascogne, v. masso ; broie, v. 
brego. 

Nou i a pas nat malhuc 
Ta hajoc que tu ni pesuc. 

G. d’astros. 

Lou barricaire, al pèd d’un brès felhut, 

Que canto al brut de soun malhut. 

J. JASMIN. 

R. malh, mai 4. 

malhuc A, MALHUGA (rom* malhucar),v. a. 
Rompre de coups, rouer un criminel, en Lan¬ 
guedoc, v. amaluga. R. malhuc. 

MALHUCO , MALUCO (rouerg.), MALHOCO 
(g.), malhooue (b. bord.), (fr. mailloche), s. 
f. Battoir de blanchisseuse, en Gascogne, v. 
bacèu ; broie, brisoir pour rompre le chanvre, 
v. bregoun; masse d’eau, plante, v. fielouso. 
R. malhuc, malhuca. 

Maihun, v. maiun ; malhur, malhurous, v. 
malur, malurous ; maliboulenço, v. mau-vou- 
lènço ; maliboulent, v. inau-vôulènt. 

malibrand, n. p. Malîbrand, nom de fam. 
languedocien. 

maucamp, n. de 1. Malicamp ou Maricamp, 
près Ménerbes (Vaucluse). 

MALICANO, MALICONO (L), adj. et S. f. 
Pomme sauvage, d’un goût acerbe, v. poum- 
bouisseren, vesso. 

Poumo malicano, pomme des bois. 

Abatès pèl tesson las poumos malicanos, 

Amanas pèr vous-auts las francos e las sanos. 

c. peyrot. 

R. amaricano . 

MALICEJA, MALICIEJA, MALICIOUSA, V. n. 

et a. Faire des malices, être malicieux ; faire 
rage ; rendre malin, v. enmalicia. 


MALETO — MAL-IVËRNI 

Se maliceja, v. r. Devenir malin, v. amali . 
R. maliço, malicious. 

MAL ICI A (SE), (cat. maliciar, it. mali- 
ziare), v. r. Devenir malicieux ; pour s’irri¬ 
ter, v. amalicia. 

Se malicio, il prend de la malice. R. ma¬ 
liço. 

MALiciADO, maliçado (L), (cat. malicia- 
da), s. f. Pointe de" malice, accès de colère, 
mutinerie, quinte ; temps froid et bruineux 
de peu de durée, giboulée de mars, v. ama- 
liciado. R. maliço. 

MALICIOUS , MARICHOUS (a.) , MALICIEÜ 
(m. d.), MALICIÉUS, MALEC1EUS (L), OUSO, 
ÉUSO (rom. cat. malicios, esp. port, mali - 
cioso, it. malizioso, lat. malitiosus), adj. 
Malicieux, euse, méchant, ante ; colérique, v. 
malin. 

Maliciôusi fiheto, fillettes malicieuses. 
MALICIOUSET, MALICIOUSOT (g.), ETO, 
oto, adj. Un peu malicieux, petit malicieux, 
v. couquinot. 

Lou tant maliciousot mainalye. 

J. LARREBAT. 

R. malicious. 

MALICIOUSAMEN, MALICIOUSOMEX (1. g.), 
MARICHOUS amen (a.), (rom. maleyssiosa- 
ment, maliciosamen, cat. maliciosament, 
esp. port, mali cio samente, it. maliziosa - 
mente), adv. Malicieusement. 

A dins soun armo bigarrado 
Maliciousamen arresial 
De troubla soun prince e l’estât. 

C. BRUEYS. 

R. malicious. 

MALIÇO, 3IALICI (m.), MALICIO (L), 3IARI- 
CHO (a./, MALISO (rh.), MALÉCIO (g.), MALESO 
(lim.), (rom. malissa , malicia, malccia , 
maleza, cat. esp. port, malicia, it. malizia, 
lat. malitia), s. f. Malice, v. malour ; colère, 
v. coulèro ; espièglerie, v. desahice ; quinte, 
mutinerie d’enfant, v. moio, tèmo ; Maliche, 
nom de fam. languedocien. 

Pèr maliço, par malice ; ai la maliço, je 
suis en colère ; aviè ' no bcllo maliço, il était 
furieux ; faire veni la maliço, mettre en 
colère ; aeô iè fai maliço, cela lui cause du 
dépit; maliço de tèms, giboulée, v. mali- 
ciado ; lou tèms es à la maliço , le temps 
est courroucé; maliço de Barras, sobriquet 
donné par le roi René à la famille provençale 
de ce nom. 

prov. Quau a la maliço, 

Pisso. 

m\li-coumbo, malos-coumbos (L), n. de 
1. Malescombe(Aveyron). R. mau,alo,coumbo. 

ma lié, s. m. Bahutier, coffretier, v. bahu- 
tiè ; mallier, cheval de poste qui porte la 
malle des lettres ; celui du postillon qui court 
la poste ; celui qu’on met entre les brancards, v. 
limouniè; Malier, nom de fam. lang. R .malo. 

Malieu, v. maiôu; maliéua, v. manleva; 
maliganço, v. maniganço. 

MALIGE (rom. malige, malaise, infirmité), 
n. p. Malige, nom de fam. lang. R. mal, mau. 

M ALIGNAMES, MALINAMEN (rh. d.), 3IA- 
LINNOMEN (L), (cat. malignament, esp. port, 
it. malignamente), adv. Malignement, mé¬ 
chamment, v. malamcn. R. malin. 

MALIGNETA, 31 ALI N ETA (rh. d.), MALI- 
GNITA (nie.), MALINNITAT (1. g.), (cat. ma- 
lignitat, it. malignità, esp. malignidad, 
lat. malignitas, atis), s. f. Malignité, mé¬ 
chanceté, venin, v. malour, marrideta. 

La siéu malignitat t’a tant pilhath tic. 

J. RANCHER. 

Es uno drogo benfasènto 
Contro touto malignita. 

J. GERMAIN. 

R. malin. 

3IAUGXOUN, n. p. Malignon, nom de fam. 
languedocien. 

Lou felibre Malignoun, l’abbé G. Mali¬ 
gnon, poète provençal, né à Russan (Gard) en 
1846. R. malin. 

3IALIGNOUS, 3IALINNOUS (L), OUSO, OUO 
(piém. malignos), adj. Malicieux, use, mé¬ 
chant, ante, v. verinous . 


Un esprit malignous empouisouno la terro. 

J. RANCHER. 

prov. Dôu fié te gardaras, 

Dôu malignous noun pourras. 

R. malin . 

3IALIGXOUSA.MEX (piém. malignosament), 
adv. Malicieusement, v. malignamen. R. 
malignous. 

MÀLI-GRÀCI , MÀLEI-GRÀCI (m.), (v. fr. 
malegrace), s. f. pl. Disgrâce, perte de la fa¬ 
veur, discrédit, v. descrèdi. R. mau, alo , 
gràci. 

Malihèito, v. malafacho. 

MALIJAl (rom. Malijai, Malijay, oii l’on 
gît mal, mal situé), n. de 1. Malijai (Basses- 
Alpes) ; Maligeay (Vaucluse). R. mal, i, faire. 

MALIN, MARIN (d.), 3IALIGN, 31 ALIGNE 
(nie.), 3IALINE (1).), INO, IG NO, INNO (g.), 
(rom. cat. maligne, esp. port. it. maligno, 
lat. malignus), adj. Malin, igné; méchant, 
ante, vindicatif, ive, v. catièu, marrit. 

Lou malin esprit, l’esprit malin, le dé¬ 
mon; malin coume la galo, méchant comme 
la grêle. 

Uno ligo fouerto e malino 
Fourmèt uno guerro intestino. 

C. BRUEYS. 

31 ali nas, n. p. Malinas, nom de fam. lang. 
R. malin. 

Malincôni, malincoulié, malincounio, ma- 
lincougno, malingougno, v. malancounié ; ma¬ 
lincontre, v. mal-encontre ; malinèi, v. ma- 
rinié. 

3IAUNGERT, ERTO (rom. malengein, mal - 
ginh , maladresse), adj. Malbâti, maladroit, 
mai mis, malpropre, en désordre, à Toulouse, 
v. mau-basti. 

Le tour n’es brico malingert. 

DE PREIGNAN. 

Plutoun e toutis les estajans de soun oustal ma¬ 
lingert. 

P. GOUDELIN. 

Dins uno graujo malingerto. 

ID. 

Conférer ce mot avec ingers, v. ce mot. 
3IALINGOTO, s. f. Charrette sur le devant 
de laquelle est ménagée la place du charretier 
couverte de cuir ou de toile cirée, v. four - 
goun. 

Malingre, v. melingre. 

3IAL-INJUSTE, 3IAL-ENJUSTE, s. m. In¬ 
justice, offense, en Dauphiné, v. tort. 
Perdounas-nous lou mal-injuste que vous fasèn. 

L. MOUTIER. 

R. mal, injuste. 

MALINO, MALINNO (L), s. f. Malines, den¬ 
telle fine qu’on fabrique à Malines (Belgique). 
De mancheto en malino. 

J. DÉSANAT. 

MALINO, 3IOLINO (lim.), 3IORIXO (périg.), 
(lat. malina, bourse de peau, valise; b. lat. 
molinia, it. molocina, vêtement de tissu 
blanc), s. f. pl. Culotte, en Limousin, v. braio ; 
pour marée, v. marino. 

MAL-INTRAT, n. de 1. Malintrat (Puy-de- 
Dôme). 

Malio, v. malho, maio ; maliô, maliol, v. 
malhol, maiôu ; malioua, v. manleva ; ma- 
liuga, v. amaluga; màli-peno, v. mau, alo et 
peno. 

3I.\li—PEU, malos-pÈls (L), (rom. Ma - 
laspels, b. lat. Malœ pelles), n. de 1. S. Ro- 
man-de-Malespels (Gard). 

Màli-roso, v. malo-roso ; mal-iue, v. mal- 
uei. 

3i ali v ai (oh Von va difficilement ), n. de 
1. Malivai, près Tarascon-sur-Rhône, 

Conférer avec Benivai. R. mal, i,vai. 
Malivalimen pour mal evenimen. 
3 IAHVÈN (oh Von vient difficilement ), n. 
de 1. Maliven, ancienne île de la Durance, près 
Barbentane (Bouches-du-Rhône). 

Conférer avec Benivèn. R. mal, i, vèn. 
MAL-lVÈRNl (j'hiverne mal), s. m. Mau¬ 
vais sujet, vaurien, v. pau-vau. R. mal, t- 
verna. 

Maljuntat, v. mau-jounta ; mal-lànci, v. 
lànci ; malleba, malleou, v. manleva, man- 

I lèu. 


















MAL-LIOC (mauvais lieu), n.de 1. Mailhoc 
(Tarn). 

Mal-louet, v. mau-loubet ; mal-madur, v. 
mau-madur ; mal-m’agacho, v. mau-m’aga- 
cho ; mal-mena, y. mau-mena; malmescla, 
malmesclo, v. mau-mefecla; malmoucat, v. 
mau-mouca ; malnet, v. mau-net. 

malo (rom. cat. port. eép. mala ), s. f. 
Malle, espèce de coffre, v. bahut ; ironique¬ 
ment, bosse d’un bossu, v. gibo ; nom de fam. 
languedocien. 

Dessus de malo, couvercle d’une malle ; 
faire sa malo , faire sa malle; a espeça la 
malo, se dit de quelqu’un en grande toilette; 
acaga dins ma malo , j’en ai plein le dos, v. 
mancho. 

Satan es au rampèu, 

N’a qu’a bèn lèu 
Plega sa malo. 

VIEUX NOËL. 

Conférer ce mot avec le gr. XXbç, toison. 

malo, la malo 1 sorte d’exclamation, pour 
malo-pèsto, malo-pouisoun, malo-mort, 
etc. 

Malo cinq sou ! malepeste ; ah ! que lou 
malo..., que lou malo èu, peste soit de lui ; 
à malo , à malos (1.), de malos (d.), à-de- 
malos (g.), en mauvaise part, au sérieux, 
sans plaisanter ; malicieusement, malgré soi ; 
de bono o de malo, bon gré, mal gré ; pren 
tout à malo, il prend tout au criminel, au 
sérieux ; Las fach à malo, tu Tas fait exprès ; 
à malos endeberos (1.), à l'étourdie, comme 
que ce soit, bien ou mal. 

Diéu nou bâte jamès toun marit U-de-malos ! 

S. DU BARTAS. 

II. mau, al o. 

malo-abèu (en) (lat. in malo bello), expr. 
adv. En grand danger, v. abèu, bèu 4. 

0, pèr moun fraire en malo-abèu, 

O moun Diéu, iéu prègue ta graço. 

A. ARNAVIELLE. 

Malo-aciéu, v. acioun. 

3IALO-ADRÈSSO, 3IAÜ-ADRÈSSO (g.), 3IA- 
LO-adueciio (rouerg.), s. f. Maladresse, v. 
gauchariè. 

Lou tèti aguè la malo-adrèsso 
De si marida ’m’ elo. 

M. TRUSSY. 

R. mau, alo, adrèsso, mal-aduech. 

malo-aigo (mauvaise eau), s. f. Tempé¬ 
rature trop élevée qui fait souffrir le poisson 
des étangs : lou pèis a la malo-aigo, le pois¬ 
son souffre; Malaigue, près Rlauzas (Gard); 
nom de fam. lang. R. mau, alo, aigo. 

malo-astraoo, s. f. Mauvais destin, mal¬ 
heur, v. mal-astre. 

Pèr tant grando que i’age 
Al mounde malo-aslrado. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. mau, alo, asWado. 

3IALO-AVEXTCRO, MALO-BENTURO (1.), 

malbenturo (g.), (rom. mal aventura, mal - 
ventoira, cat. esp. it. malaventura), s. f. 
Mésaventure, malheur, v. mau-parado. 

Escarta lèn del rèi touto malo-benturo. 

J. DE VALÈS. 

R. mau, alo, avcnturo. 

3IALO-avis ado, s. f. Étourderie, impru¬ 
dence, v. mal-avisamen , destencmbre. 

Pèr malo-avisado, par mégarde. R. mau, 
alo, avisado. 

malo-baisso (mauvais bas-fond), n. p. 
Malebaisse, nom de fam. gascon. 

MALO-BÈSTI, MALO-BÈSTIO (1. g.), S. f. 
Malebête, mauvaise ou méchante bête ; per¬ 
sonne dangereuse ; monstre qui, disait-on, 
parcourait pendant la nuit les rues de Tou¬ 
louse, moine bourru, v. garamaudo. 

Aquèlique vesien la malo-bèsti mourien 
Venaeman, ceux qui voyaient la male-bête 
mouraient le lendemain. II. mau, alo, bèsti. 

Malo - basta , malo-bosta, v. mal-abasta, 
mau-basta ; malo-bisto, v. malo-visto ; ma- 
lobosio, v. malvesio. 

3ÏALO-BOSSO, MALO-BOUESSO (m.), S. f. 
Tumeur pestilentielle, bubon, v. bouboun, 
bouseno. 


MAL-LIOC — MAL0-0UR0 

La malo-bosso te vèngue, la peste te 
crève ! 

Pouésqui mouri de malo-bouesso ! 

G. ZERBIN. 

Vous dirias qu’ai la malo-bouesso 
E n’ai plus ni vigour ni foueço. 

J. SICARD. 

R. mau, alo, bosso. 

malo-bouciio, n. p. Malebouche, nom de 
fam. mérid. R. mau, alo, boucho. 

Malo-bouseno, v. bouseno ; malo-briso, 
maro-brié, v. briso. 

malo-cabro, n. de 1. Maracabre, près 
Fayence (Alpes-Maritimes). R. mau, alo, a- 
ro, cabro. 

malo-car (mauvaise chair), n. p. Mala- 

carn, nom de fam. gascon. 
malo-caro, s. f. Mauvaise mine, vilaine 

grimace, mauvais accueil, v. malo-facho ; 
Malecare, nom de fam. béarn. R. mau, alo, 

caro. 

3IALO-CAROUS, MALACAROUS, OUSO, adj. 
Qui a mauvaise mine, morose, acariâtre, v. 
mal-encara. 

Rousseau, tout inquiet emalacarous qu’èro. 

X. NAVARROT. 

prov. béarn. Sent Yan brave e prous, 

Sent Pèire malo-carous. 

R. malo-caro. 

malo-caso, n. del. Malecaze (Tarn-et-Ga- 
ronne). R. mau, alo, caso. 

malo-coumbo (mauvaise gorge), n. de 
1. Malecombe (Dordogne, Lozère) ;* la Male- 
Combe, vallée du mont Ventoux ; Malacom- 
be, nom de fam. lang. R. mau, alo, coumbo. 

malo-crebado, s. f. Mauvaise fin, mort 
tragique, v. crebamen. 

Se fau mouri, li fa, crebarai de ma mouert. 

Mai de tei cèup de pèd sarié malo-crebado. 

M. BOURRELLY. 

R. mau, alo, crcba. 

MALO-DI, maro-di, prép. Grâce à, en mau¬ 
vaise part, v. bono-di. 

Malo-di acô, grâce à cela. R. mau, alo et 
dlo. 

3IALO-E1SAXÇO, 3IALO-AISANÇO (1. g.), S. 

f. Malaise, v. mal-aise. R. mau, alo, ei- 
sanço. 

malo-empreso, s. f. Mauvaise entreprise, 
tâche pénible, travail difficile à exécuter. R. 
mau, alo, empreso. 

malo-erbo, marerbo (m.), s. f. Dente- 
laire, v. crbo-di-rascas ; tarton-raire, v. 
trintanello ; bouillon-blanc, plantes. 

Le poète François Malherbe , né à Caen 
(1551), vint habiter la Provence à la suite du 
gouverneur Henri d’Angoulême, et se maria à 
Aix avec mademoiselle de Coriolis. R. mau, 
alo, erbo. 

malo-espèro (mauvais espoir), n. de 1. 
Malespère, nom d’une ancienne roubine du 
territoire d’Arles. R. mau, alo, espèro. 

malo-espino, n. del. etn.p. Malespine, 
près Sénas (Bouches-du-Rhône) ; variété de 
châtaigne connue dans lesCévennes. 

Albert de Malo-Espino, Albert, marquis 
de Malespina en Toscane, troubadour proven¬ 
çal du 12° siècle. R. mau, alo, espino. 

malo-facho, s. f. Face de réprouvé, mau¬ 
vaise mine, figure rébarbative, v. malo-caro ; 
pour méfait, v. malafacho. R. mau, alo, 
faclio. 

Malo-faito, malo-fèito, v. malafacho. 
malo-fam, s. f. Faim insupportable, fami¬ 
ne, v. famarasso. 

Mouri de malo-fam, mourir de faim. R. 
mau, alo, fam. 

malo-fe (mauvaise foi), s. f. Sobriquet 
des gens de Monassut (Basses-Pyrénées). 

malo-fin, malo-fi (1.), (v. fr. malefin), 
s. f. Fin déplorable ; personne maudite ; sorte 
d’imprécation, v. malo-crebado ; Marafy (Dor¬ 
dogne), nom de lieu. 

Lous malo-fis me l’an pourrit, 

O. BRINGUIER. 

les maudits me l’ont corrompu. R. mau, alo, 
fin. 
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malo-font (mauvaise fontaine), n. de 1. 
Malefont (Dordogne). 

malo-fosso (mauvaise fosse), n. p. Ma- 
lafosse, nom de fam. languedocien. 

3IALO-FOUGASSO , MARO-FOUGASSO (a.), 
(b. lat. Malefoyassia, Mala Tortella, mau¬ 
vais gâteau), n. de 1. Malefougasse (Basses- 
Alpes). 

MALO-gIrdi (rom. b. lat. Malagardia, 
mauvaise sarde), n. de 1. Saint-Roman de Ma- 
legarde (Vaucluse). 

malo-gexèsto (mauvais genêt), n. de 1. 
Malageneste, près Six-Fours (Var), ou les Sar¬ 
rasins furent battus, dit-on, dans une san¬ 
glante bataille. 

malo-gènt, s. f. Mauvaises gens, mauvaise 
engeance, méchante nation, v. cassibraio, 
trico-nico. R. mau, alo, gènt. 

malo-goudo, n. de 1. Malegoude (Ariège). 
R. mau, alo, goudo, godo. 

MALO-G RÀ ci (mauvaise grâce), s. f. Nom 
que l’on donnait à l’officier chargé de perce¬ 
voir les amendes, dans la compagnie de l’Ar¬ 
quebuse qui existait à Aix en 1519. 

MALO-GCIGXADO, MALO-GUIXADO (b.), S. 
f. Mauvaise œillade, maléfice, v. malo-uiado, 
malo-visto. R. mau, alo, guignado. 

malo-lexgo (mauvaise langue), n. de 1. 
Le cap de Male-Langue (Alpes-Maritimes) ; 
Malalenge, nom de fam. auvergnat. 

MALO-MEISSOUX, MARAMEISSOUX (a.), (b. 
lat. Malamcssis), n. de 1. Malemoisson (Bas¬ 
ses-Alpes). 

Malomen, v. malamen. 

MALO-MORT, MALO-MOUERT (m.), 3IALO- 

mouort (niç.), (rom. malamort , b. lat. ma- 
lamors), s. "f. Malemort, mort funeste, mort 
tragique, mort violente ; tête de mort sculptée 
que l’on suspend à un chapelet ; la mort per¬ 
sonnifiée^. mort-peleto ; Malemort (Corrèze, 
Vaucluse) ; Malemort (Bouches-du-Rhône), 
qui est appelé dans les chartes Podium San- 
guinentum ou Sanguinolentum (1099). 

Péri de malo-mort, mourir de malemort, 
tragiquement, de la main du bourreau ; la 
malo-mort te vèngue ! sorte d’imprécation ; 
faclio de malo-mort, face cadavéreuse, terme 
injurieux; jo de malo-mort, ieu qui con¬ 
siste à faire deviner le nombre ae doigts que 
l’on a ouverts, v. riboun-ribagno ; la des- 
faclio de Malo-Mort, nom qu’on donne à un 
combat qui eut lieu près de Malemort (Bou¬ 
ches-du-Rhône), où les Royalistes furent bat¬ 
tus par les Ligueurs (1589)." 

prov. A Malo-Mort 
La plus bello fai mau de cor. 

MALO-MOCRTEX, MALAMOURTEX,EXCO, 
adj. et s. Habitant de Malemort, v. coulobre, 
espagnou. R. Malo-Mort. 

MALO-MOUSCO, 3ÏARA3IOUSCO (m.), (rOTU. 
Malamosca), n. de 1. Maimousque, sur le lit¬ 
toral de Marseille ; Malmoucho, écueil du 
Rhône près Châteauneuf-du-Rhône ; nom de 
fam. rouerg. R. mau , alo, mousco. 

MALO-OLMBRIXO, 3IAROU3IBRINO (m.), S. 
f. Répercussion des rayons du soleil au moyen 
d’un miroir, réflexion de la lumière par'un 
corps poli ou par l’eau, v. gàrri-babou. R. 
mau, alo, oumbrino. 

3IALO-OUXESTETA, 31A LO-O U N ESTET AT (g. 
1,), s. f. Malhonnêteté, grossièreté, inconve¬ 
nance, v. pourcariè. 

Faire malo-ouncsteta, faire une impoli¬ 
tesse. 

La malo-ounesleta déu pople mié-sadou. 

F. GRAS.. 

R. mau, alo, ounesteta. 

3IALO-OURO, 3IALO-ORO (b.), (dauph. ma- 
lora), s. f. Malheure, mauvaise heure, mo¬ 
ment fatal, accident, hasard, v. auvàri, mal¬ 
astre, mau-parado. 

Veni à la malo-ouro, arriver par mal¬ 
heur. 

Nasquèri bèn a la malo-ouro. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Diéu la garde de malo-ouro ! 

L. FUNEL. 
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Quino malo-ouro ! lou prince es mort. 

J. JASMIN. 

Aro deforo es la malo-ouro. 

M. BARTHES. 

Lou campanié irais la malo-ouro. 

A. ARNAVIELLB. 

prov. Qu cres la co e la goulo. 

Tout dre vai en malo-ouro. 

R. mau, alo, ouro. 

malo-pago (rom. mala paqa, malapa- 
pua), s. f. Prison pour dettes, ou l’on enfer¬ 
mait les débiteurs insolvables (vieux), v. pre- 
soun. 

Au moyen âge, il y avait des prisons de ce 
nom à Béziers, à Montpellier, à Perpignan et 
dans beaucoup de villes du Midi. R. mau, alo, 

\pago. 

malo-pÈiro (b. lat. Malapera, mauvaise 
pierre), n. de 1. Malepeyre (Corrèze, Dordo¬ 
gne) ; nom de fam. méridional. 

MALO-PERCUSSIOUN, 3IALO-PERCUSSIEU 
(1.), 3IALO-PERCO, 3IALO-PERGO, 3IALO- 
percanto, excl. Diable, peste, morbleu, v. 
malavalisco. R. mau, alo , percussioun 
(fléau). 

MALO-PÈSTO, MARO-PÈSTO (m.), 3IALA- 
PÈSTO, MALAPESCO (1.), 3ÏALO-PESCO (g.), 
malo-pÈu (auerc.), excl. et s. f. Malepeste, 
peste, v. matavalisco, malapèino, mau- 
despiè. 

Malo-pcsto, qu’es caud! malepeste, que 
c’est chaud! que la malo-pèsto te vèngue, 
ou t’emporte , que le diable t'emporte ; la 
malo-pèsto l’intre! que la peste le crève. R. 
mau, alo, pèsto. 

malo-pjelo, n. p. Malepile, nom d’une des 
piles du pont Saint-Esprit. R. mau, alo, 
pielo. 

malo-posto, s. f. Malle-poste. R. malo 1, 
posto. 

malo-pouisoun, excl. Que le diable t’em¬ 
porte! v. avalisco. R. mau, alo, pouisoun. 

malo-prado (mauvaise prairie), n. de 
1. Maloprade (Cantal). 

malo-raco, excl. Diantre, peste, v. càspi, 
maugrabièu. R. mau, alo, raco. 

Malo-rem, v. malarèn. 

MALO-RESTADO, 3IARO-RESTADO (m.), S. 
f. Séjour de mauvais augure, long retard. 

le fai la malo-restado, il ne revient plus ; 
que la malo-restado iè fague ou li fasse 
(m.), puisse-t-il ne plus revenir ! R. maie, alo, 
restado. 

malo-roso (mauvaise rose), s. f. Rose 
de Provins. 

De màli-roso, de màlei-roso (m.), des 
roses de Provins. 

Malos, plur. lang. et gasc. de malo, v. 
mau, alo : malos (à), v. malo ; malos-penos 
(1,), v. mau, alo et peno. 

malo-SAGNO (b. lat. Malasanna, mau¬ 
vais marais), n. de 1. Malsagne (Corrèze, Puy- 
de-Dôme) ; De Malasagne, nom de fam. prov. 
R. mau , alo, sagno. 

Malosso, v. malausso. 

malo-taverno (mauvaise taverne), n. 
del. Malataverne (Gard, Drôme), v. orre. 

MALO-tengudo (b. lat. maletenguda), s. 
f. Mauvaise tenue, mauvaise gestion, v. mau- 
gouvèr. R. mau, alo , tengudo. 

malo-terro (mauvaise terre), n. p. Ma- 
laterre, nom de fam. languedocien. 

3IALOTO, 3IAROTO et MOUROTO (a.), S. f. 
Pelote de neige, masse de beurre, en Dauphi¬ 
né, v. peloto. R. baloto. 

malou (la), (rom. b. lat. Amalo), s. f. et 
n. de 1. L’Amalou, affluent de l’Orb (Hérault) ; 
l’Amalou ou la Malon, affluent de l’Hérault ; 
Malou, Amalou, nom de fam. lang. dont le 
iém. est Amalouno, Malouno. 

Li ban de la Malou, les bains de la Malou, 
près Villecelle (Hérault). R. malour. 

Malou, v. malour ; Malou, v. Madeloun ; ma- 
louesso, v. malausso. 

MALO-UIADO, MALO-LLHADO (a.J, 3IALO- 
oixlhado (1. g.), (it. cattivo occhto), s. f. 
Mauvais œil, mauvaise œillade, sort, maléfice, 
y. malo-visto, perel . 


MALO-PAGO — MALU 

M’auriè-ti, bon matin, quaucovièlho dannado, 

Ou quauque couguiéulas, dounat la malo-oulhado? 

d. sage. 

R. mau, alo, uiado. 

.malouin, ino, adj. et s. Malouin, ine, ha¬ 
bitant de Saint-Malo ; habitant des contrées 
du Nord, terme injurieux, à Marseille, v. pou- 
nentès 1. 

O mino de Malouin. 

P. BELLOT. 

N’a qu’un pichot defaut, pinto coumo un Malouin. 

ID. 

Maloulha pour malhoula, v. enmaioula; 
maloulhado, v. malo-uiado; malouliero, v. 
maiouliero ; maloumbrino, v. malo-oum- 
brino. 

MALOUN, 3IAOUN, 3IAHOUN, 3IAVOUN (rh.), 
maou, MAiiou, 3i aro u (1.), (rom. mallon, 
mavon), s. m. Carreau de terre cuite, brique 
servant à carreler, v. caladoun, carroun, 
pavimen, tèulo, toumeto. 

Malounrouge, brique carrée ou hexagone, 
de couleur rouge ; de maloun, de maous (1.), 
des carreaux ; li maloun vous courron a- 
près, se dit d’une chambre dont le carrelage 
branle ; faire caufa ’n maloun, faire chauf¬ 
fer une brique, pour l'appliquer sur un point 
de côté. 

E lou maloun ti cuerbe e ti serve de toumbo. 

p. BELLOT. 

prov. Téule blanc, maloun rouge. 

Conférer ce mot avec l'it. mattone, brique, 
et le gr. vpôxjxxXov, caillou. 

MALOUN, 3IAROUX (m.), MALOU (l.), S. m. 
Petit mal, v. mamau. R. mau. 

3IALOUX (rom. Malon, Malons, b. lat. 
Malonum), n. de 1. Malons (Gard). 

Maloun, contract. de Madeloun. 

MALOUXA, MAOUXA, MAHOUXA, 3IAVOU- 
NA (rh.), (it. mattonare), v. a. Carreler, pa¬ 
ver avec des carreaux, v. carrela, pavimenta . 

Malouna, maounat(1.), ado, part, et adj. Car¬ 
relé, ée. R. maloun. 

MALOUXAGE, 3IALOUXÀGI (m.), MAOUNA- 

GE, mavounage (rh.), s. m. Carrelage. R. 
malouna. 

MALOUNAIRE, 31 AO UN AIRE, MAVOUXAIRE 
(rh.), s. m. Carreleur. R. malouna. 

MALOUNAT, MAVOUXAT (rh.) ? s. m. Lieu 
carrelé, carrelage, carreau, v. tèulino. R. ma¬ 
louna. 

MAL-OUNESTA3IEX, MAL-0UNEST03IEN (1. 
g.), adv. Malhonnêtement, v.groussieramen. 
R. mal-ouncste. 

3IAL-OUNÈSTE, 3IAU-OUNÈSTE, 3IAL-OU- 
NÈST (nie.), 3IAL-ÔUNÈTE (Tim.), ÈSTO, ÈTO, 
adj. et s. Malhonnête, v. aesounèste, mal- 
estru. 

Es un mal-ounèste, c’est un impoli ; mal- 
ounèsti gènt, malhonnêtes gens. R. mal, ou- 
nèstc . 

Mal-ounesteta, mal-ounestetat, v. malo- 
ounesteta. 

malounié, s. m. Fabricant de carreaux de 
brique, v. tôuliè; bateau destiné au transport 
des tuiles et carreaux de brique, à Marseille. 
R. maloun. 

3IALOUNIERO, malouxièiro (1.), s. f. Bri¬ 
queterie, fabrique de carreaux de terre cuite, 
v. tèuliero. R. maloun. 

Malouno, v. Madeloun. 

MALOUR, MALOU (1. g.)i MAROU (rouerg.), 
(it. malorc), s. f. Malignité, malice ; violence 
du mal, intensité, force, v. ranfort ; rigueur 
du froid ; âpreté des fruits, v. marridariè. 

En malour, en colère; vuei fai de ma¬ 
lour, aujourd’hui le froid est vif. 

La malour d’uno fenno el nou cal trouba ’stranjo. 

A. GAILLARD. 

E tiro la malou d’un ûssou despilat. 

P. GOUDELIN. 

R. mau, alo. 

MAL-OURDIT, 3IAU-OURDIT (rh.), S. m. 

Malfaçon, méfait, complot, v. mal-adoubat. 

Dins Beziès, pèr ma fe, n’ai pas troubat encaro 

Un soûl orne de sèn que n’age pas gémit 
Del mal-parat, del mal-ourdit 


Que dins lou bal Chicard se passo ou se preparo. 

J. AZAÏS. 

La republico fai bèn proun de mau-ourdit. 

L. ROUMIEUX. 

R. mau, ourdi. 

Malouro,v. malo-ouro; malons, plur. lang. 
de maloun. 

malous, ouso, adj. Qui a du mai à la figu¬ 
re, à la tête, dartreux, lépreux, euse, v. pôu- 
dragous. 

L’un es bancal, l’autre borgne ou malous. 

LAPARE-ALAIS. 

R. mau. 

Malôute, malôuteia, malôutiô, v. malaut, 
malauteja, malautié ; malôutru, v. mal-es- 
tru. 

malôutruso, .MALOUTRuisi, s. f. Malhon¬ 
nêteté, dépravation, en Dauphiné, v. grous- 
siereta. R. mal-estru. 

MALO-VAU, 3IALAVAU, 3IALAVAL (1.), MA¬ 
LABAT (g.), (rom. Mala Val, mauvaise val¬ 
lée), n. de 1. Malaval, Malleval, Maraval, Ma- 
rabal, Malavard, Malavas, Maiabat, Maravat, 
Marambat, noms de 1. et de fam. méridionaux. 

3IALO-VIELO (rom. b. lat. Malavila), n. de 
1. Maleviile (Aveyron) ; Malavieille (Héraut) ; 
Malevialle, Malaviale, Malavialle, Mallevielle, 
noms de 1. et de fam. mérid. R. malo, vilo. 
MALO-VISTO, 3IALO-BISTO (1. g.), 3IALO- 

bouvisto (1.}, s. f. Mauvais œil, mauvais 
coup d’œil qui nuit au succès des vers à soie, 
selon le préjugé populaire ; sort, maléfice, v. 
malo-uiado, sort, perel. 

Jita la malo-visto sus quaucun , jeter un 
maléfice sur quelqu’un. 

Cette croyance est très répandue en Italie, 
en Grèce et dans tout l’Orient. R. mau, alo , 
visto. 

malouzun , n. p. Malozun, nom de fam. 
lang. R. Malausseno ? 

Malparado, malparat, v. mau-parado ; mal¬ 
parla, mal-parlant, v. mau-parla, mau-par- 
lant; mal-pas, v. mau-pas; mal-planiè, v. 
mau-planié ; mal-plasent, v. mau-plasènt ; 
mal-propre, v. mau-propre ; mal-rejunt, v. 
mau-rejoun ; Mairie, v. Amaudri ; mal-rous, 
v. mau-rous ; malsabé, v. mau-sabé ; mal- 
salso, v. mau-saus ; mai-sapious, v. mau-sa- 
pious ; mal-satge, v. mau-sage ; malsi, v. 
marci ; malsiéure, v. maussible ; mal-talent, 
v. mau-talènt ; mal-tems, v. mau-tèms. 

MALTÉS, ESO (it. Maltese, lat. Meliten- 
sis), adj. et s. Maltais, habitant de Malte. R. 
Malto. 

MALTESO, 3Iarteso, s. f. Croix de Malte, 
v. crous. R. Maltôs. 

malto, marto (rh.), (it. esp. Malta, lat. 
Melita), n. de 1. Malte, île. 

Ordre de Malto, ordre de Malte ou de 
Saint-Jean de Jérusalem, fondé par Gérard 
Tenque, du Martigue ; crous de Malto, croix 
de Malte, v. crous. 

31ALTOUSO (rom. Maltoza), n. de f. Mal- 
toze, nom de femme usité jadis en Languedoc. 
R. malo, touso. 

Maltrach, maltraire, v. mau-traire. 

31A L—TR A FU JO, s. f. Mauvaise qualité, en 
Rouergue : es de mal-trafujo, c'est de mau¬ 
vais aloi, c’est frelaté. R. mal, trafega. 

Maltrasent, v. mau-trasènt ; maltrassa, v. 
matrassa ; maltraste, v. mentastre ; maltrata, 
v. mau-trata; maître, v. martre ; mal-trespit 
pour mal-despit, mau-despié ; Maîtreto, Mal- 
tro, v. Marteto, Marto ; maltrota, v. mau-tra- 
ta ; maltroto, v. mau-toto ; maltrotomen, v. 
mau-tratamen. 

3IALU, 3IARU (m.), A3IALU, A3IARU, A3IA- 
RUX (a.), MALUC, MAÜC, AMALUC, E3IALUC, 
E3IBALUC (1.), s. m. Tête du fémur, os ilia— 

3 ue, hanche des bêtes de somme, des chevaux, 
es bœufs, croupion, v. mai ; maladie du che¬ 
val, v. amalu. 

Chivau maca sus lou malu, cheval blessé 
sur la croupe. 

S’arrestè pèr ié douna sus lou malu dous o très 
pichot cop amistadous. 

A^DAUDET. 

Conférer ce mot avec l’ar. amaluc, os sa- 













crum, le gasc. malhuc, gros maillet, et le lat. 
humérus y épaule. 

malîtbi, n. de 1. Maluby, près Fayence (Al¬ 
pes-Maritimes). 

Maluco, y. malhuco. 

MAL-UEI, MAL-IUE (rh.), MANUEI (m.), 
MARTUELll (a.), (mauvais œil), s. m. Sobri¬ 
quet qu’on donne à un borgne, à un louche, 
à un myope, v. mau-m? aluques ; Marteuil, 
nom de fam. béarnais. 

Titoun, en ié cridant : tè, te diran mal-iue, 

l’alongo un copde fouit que ié derrabo Hue. 

F. gras. 

Maluga, malugadis, v. amaluga, amaluga- 
dis ; maluirèiro, v. maiouliero. 

MAL-UNI, MAL-UNIT (1. g.), IDO, adj. Mal 
uni, ie, y. mau-clot, mau-planiè. R. mau, 
uni. 

MALUR, MAU-UR(m.), MA LU OR, MALU(Var), 
MALURE (bord.), MALUS, marus (m.), (rom. 
malahur, it. malagurio), s. m. Malheur, 
infortune, désastre, sinistre, y. auvàri, déla¬ 
bré, desavèni, desfourtuno, malan, mal¬ 
astre, mau-rescontre, mau-parado. 

Gros malur, grand malheur ; malur à tu, 
malheur à toi ; malur per quau toco ! tant- 
pis pour qui attrape, malheur aux vaincus ! 
un bousin de malur, un tapage d’enfer ; 
èstre en malur, n’être pas en veine; avè dôu 
malur, avoir du malheur ; faire de malur, 
briser, casser ; pour ta malur, porter mal¬ 
heur ; ficha malur, maltraiter, battre ; per 
malur, par malheur ; Varribara malur, il 
t’en adviendra malheur ; autre malur noun 
arribe à la vilo , c’est un petit malheur ; ti- 
rassa lou malur après , traîner le malheur 
après soi ; Ici Malur d'un gàrdi d'autrè, 
titre d’un vaudeville provençal par J. Lejour- 
dan et J. Gai (Marseille, 1855). 

prov. Un malur vèn jamai soulet. 

— Un malur seguis l’autre. 

— Pas un malur sens dous. 

— Quand un malur dèu arriba, i’anan tout dre. 

— Mai duro malur 

Qu’aquéu que l’adus. 

Dans quelques pays malur est féminin: es- 
campant la malur (F. Gras). R. mal, ur. 

maluranço, m VLüRÀxci (d.), (rom. ma- 
lahuransa), s. f. Adversité, mauvaise fortune, 
guignon, malheur, v. malo-astrado . 

La maluranço dôu bièu fai la benuranço de l'ome. 

C. DAVID. 

prov. Trevanço 
Meno maluranço. 

R. malur. 

MALURANT, anto, adj. Qui rend malheu¬ 
reux, v. calamitous. 

Quint malur tant malurant? 

F. DE CORTÈTE. 

Le même auteur a dit un malur malu- 
rôssi pour « un malheur excessif ». R. ma¬ 
lur. 

maluriÉ, s. m. Le Malurier, cours d’eau 
du Dauphiné. R. malur. 

MALUROUS, MALEIROUS (auv. d.), MALE- 
ROUS (rh.), MALIROUS, MALAIROUS (1.), OU- 
so, ouvo (nie.), ouo (m.), (rom. malauros, 
malahuros , ‘malazuros, osa , it. malagu- 
roso), adj. et s. Malheureux, euse, de mauvais 
augure, sinistre; misérable, v. desastra,mal- 
astru , marrit, paure. 

Sort malurous, sort malencontreux ; ma- 
lurôusi nacioun, malheureuses nations ; uno 
pauro malurouso, une pauvre malheu¬ 
reuse. 

Agués pieta d’un malurous 

Que toujour pregara pèr vous, 

formule employée par les mendiants. 

prov. Li malurous van toujour dessouto. 

— Malurous au jo es urous en femo. 

Malurouses, ousos, plur. lang. et gasc. de 
malurous, ouso. R. malur. 

MALUROUSAMEN, MALUROUSOMEN (g.), 
MALUROUVAMEN ( nie. ) , MALEROUSAMEN 

(rh.), malairousomen (1.), adv. Malheureu¬ 
sement. 


MALÙBI — MAMO 

Malurousamen moussu Seguin ôublidè de barra la 
fenèstro. 

A. DAUDET. 

R. malurous. 

Malversa, v. mau-versa. 

MALVESÎO, MARVESio (rh.), MAUVESIO, 
MAUVESIE (m.), MARVOUEIsio (d.), MAR- 
NESio, MALOBOSIO (g.), MARMUSIE (b.), (cat. 
esp. port. Malvasia, it. Malvagia, lat. Mal- 
vasia), n. de 1. et s. f. Malvoisie, île de Grèce ; 
vin de Malvoisie ; malvoisie de Provence, vin 
muscat cuit ; variété de raisin blanc, hâtive, 
à grains médiocres, lâches, ronds et serrés, très 
bon à manger, v. clareto ; Malvesie (Haute- 
Garonne), nom de lieu. 

prov. Dous coume de malvesio. 

Malvesta, v. mauvaiseta ; mal vie, v. mau- 
visc ; malvo, v. mauvo ; malvoulé, v. mau- 
voulé ; malvoulenço, v. mau-voulènço. 

malziéu, n. de*l. Malzieu (Lozère). 

Mam pour bam (allons, voyons), en Béarn, 
v. vejan. 

mama , mam ai (g.), (cat. esp. marna, val. 
mamà, it.lat. mamma, gr. w^a), s. f. t. en¬ 
fantin. Maman, mère, v. maire , mamo. 

Dis papa c mama, il dit papa et maman. 
Li mama gardon sis enfant. 

D. CASSAN. 

mama (cat. mamar), v. n. Teter, en Lan¬ 
guedoc, v. teta plus usité ; boire sous l’eau à 
s’étouffer, v. heure; t. de jeu, mettre les pieds 
ou le palet sur les raies de la marelle ; s’ar¬ 
rêter sur une ligne, à la roue de fortune, v. 
brûla. 

De mama, t. de nourrice, du lait ; mamo, 
il est sur la raie ; a mama ou mamat (1.), il 
a fait faute ; te vôli fa mama coumo un bar- 
beu , je veux te faire boire comme un poisson. 
Se vol pas al canal mama, 

Fara fort pla de s’estrema. 

H. BIRAT. 

R. mamo. 

mamado (cat. mamada), s. f. Ce qu’on boit 
à la fois, eau qu’on boit en plongeant, v. be- 
gudo. 

Ja n’an fait de mamados. 

A. FOURÈS. 

As fresards fasès fa la mamado. 

A. MIR. 

R. mama. 

Mamalho, v. mamello. 

mamans (sant), (b. lat. SanctusMamans 
ou Mamatus ou Mametus, que l’on croit 
identique avec saint Mammès , martyrisé en 
Cappadoce), n. de 1. Saint-Mamans (Drôme). 

mamau, babau (for.), s. m. t. enfantin. 
Bobo, petit mal, petite blessure, v. bouboui. 

Van fa mamau, on t’a fait bobo ; a de ma¬ 
mau, il a du bobo. 

L’ase e lou bièu fan pas mamau. 

D. CASSAN. 

R. mau. 

mamarot, n. p. Mamarot, nom de fam. 
viv. R. mama. 

Mambruso, v. membruso ; mamè, v. mè-mè ; 
mamèl, v. mamèu. 

MAMKLA , mamelha (1.), v. n. et a. Grap¬ 
piller une vigne, dans l’Aude, v. rapuga, ra- 
sima. 

Mamela, mamelat (1.), ado, part, et adj. 
Grappillé, ée ; qui a le cou mamelonné, en 
parlant des chèvres, v. majrgarida. R. ma¬ 
mello. 

mamelasso, s. f. Grosse mamelle, v. te- 
tinas. 

Un gros tartan, larjamen espandi, 

Curbis enjusqu’en aut soun fais de mamelasso. 

J. DÉSANAT. 

R. mamelasso. 

MAMELIERO, MAMELOUNIERO, MAMELIÈI- 

RO (1.), (v. fr. mamelière), s. f. Bout de sein, 
appareil que l’on applique sur le mamelon 
pour que les enfants nouveau-nés puissent le 
prendre, v. voupeliero, tetarello. R. ma¬ 
mèu, mameloun. 

MAMELLO, MAMÈLIIO (1.),MAMALHO (carc.), 
(rom. lat. mamilla, cat. mamella, esp. ma- 
mila, it. mammella), s. f. Mamelle, v. pous- 
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so, poupo, sen,tetè; mamelon, v. mamèu ; 
caroncule qui pend sous la gorge de certains 
animaux, v. margarido ; partie d’une selle ; 
grappe oubliée sur le cep, v. rapugo ; pour 
lame, v. lamello. 

Aro tôutei vesèn la piéucello 

Qu’à sa mamello 
Au Messlo douno à tela. 

N. SABOLT. 

Fau qu’en neissènt agues suça 
D’uno tarasco li mamello. 

LIMOJON DE S. DIDIER. 

mameloun, mamelou (1.), s. m. Mamelon, 
bout de la mamelle, v. mamèu, poupeloun ; 
partie d’un gond, v. mascle. 

An pas teta de la d’un autre mameloun. 

AD. DUMAS. 

R. mamello. 

MAM ELU, MAMELOU, MAMALOU, MAME- 
LOUC (1.), (rom. malmut, e sp. mameluco, it. 
mammalucco, ar. mamlouK), s. m. Mame¬ 
luk, soldat égyptien. 

Mamen pour moumen. 

MAMERT, MAMET (g.), (b. lat. Mammes, 
etis, lat. Mamers , ertis ), n. d’h. Mamert ; 
nom de fam. méridional. 

Sant Mamert, saint Mamert, évêque de 
Vienne, mort en 475, instituteur des Roga¬ 
tions. 

MAMERT (SANT-), SANT-MAMET (rom. 
Saint Masme, b. lat. Sanctus Mamers, 
Marnes, Mammes , Mametus ), n. de 1. Saint- 
Mamert (Gard) ; Saint-Mamet (Cantal, Dordo¬ 
gne, Haute-Garonne). 

Mamesello, v. madamisello. 

MAMETO, MAMET, MEMÈI (vaucl.), MAMÈ 
(bord.), ma.mi (b.), s. f. t. enfantin. Bonne ma¬ 
man, grand’maman, grand’mère, en Langue¬ 
doc, v. grand, menino, papet. 

As d’ami counsoulaire, 

Un paire, uno mameto, e sus-tout uno maire. 

L. ROUMIEUX. 

R. mamo. 

mamèu, mamèl (1.), (for. mamiau, pom¬ 
me de pin), s. m. Mamelon, trayon, v. pou- 
pèu ; mamelle d’homme, tetin, v. sen. 

Liga ou lia lou mamèu , prendre le tetin, 
en parlant d’un enfant ; lio ben lou mamèu, 
dit-on d’un buveur; lou tour dôu mamèu , 
l’aréole du sein. R. mamello. 

mamiau, s. m. Onomatopée pour exprimer 
le cri d’un chat qui mord ; t. enfantin pour 
désigner les bêtes qui effrayent les enfants, 
comme bête noire, rats, pous, etc., v. mar- 
mau. 

Dans le Forez on appelle mami une espèce 
de lutin qui prend ordinairement la forme 
d’un lièvre pour perdre les chasseurs. R. 
miau. 

mamifèr, èro (du latin), adj. et s. t. sc. 
Mammifère. 

Diéu a créa de mamifèr de touto meno. 

v ARM. PROUV. 

mamigo, mamio, s. f. Ma mie, mon amie, 
v. migo plus usité. 

Intro, mamigo, dins moun amo. 

j. azaîs. 

R. ma, amigo, 

mamigueto, mamigoto, s. f. Ma petite a- 
mie, v. migueto. 

E ço pus salat que dirai, 

Poudès hou legi, mamiguetos. 

J. azaîs. 

R. mamigo. 

Mamisetlo, v. madamisello. 

mamo (rom. ama, piém. cat. esp. mama r 
it. lat. mamma),s. f. Maman, en Languedoc, 
v. mama ; grand’maman, en Béarn, v. ma¬ 
meto ; raie, ligne qu’il ne faut pas passer ou 
toucher, à certains jeux,v. rego ; Marne, nom 
de fam. méridional. 

Hau ! mamo, oh ! maman ; ounte as la 
mamo £ où est ta mère ? 

Acè ’s lou parla de ma mamo. 

P. LACOMBE. 

Aquel efant que bramo 
E lou parauli de sa mamo. 

LAFARE-ALAIS- 

prov. lang. Digo, t’a fach ta mamo ? 
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HANOI, MA MOIS, MEMOI, MIMOIS, ME- 
moisse, mimoisse, mamoisso (it. mammo- 
la), s. f. Violette, à Toulouse et en Gascogne, 
v. viôuleto. 

La mamoi neneto. 

p. GOUDELIN. 

La mamoi flourido. 

B. CASSA.IGNA.il. 

Quatre pèds de mimois. 

J. CASTELA. 

Mamoisses, mamoises, plur. lang. etgasc. 
de mamoi. 

mamot, oto, adj. Dodu, ue, potelé, ée, en 
Gascogne, v. mouflet. 

Grasselo coum un cougoumèt, 

Mamoto coum un couloumèt. 

g. d’astros. 

prov. Mamot coumo la pasto. 

Conférer ce mot avec l’esp. mamon, qui 
tette, et le gasc. mo£ pour mol, mou. R. ma¬ 
rna. 

mamouciii, s. m. Mamamouchi, turc, à 
Marseille, v. braiasso. 

mamouleno (b. lat. Mamolena, Magmo- 
lena , Mammolena), n. de 1. Mamolône 
(Gard). 

M AMOUR, MAMOU (g.), s. f. et m. t. de ca¬ 
resse. M’amour, mon amour, ma chère amie ; 
caresses que se font les amoureux, v. caran- 
chouno. 

E d’ounte vèn, mamour., que sies eici souleto ? 

B. ROYER. 

Car l’artisto sens fioc es un aubre sens ramo, 

Es un mouli sens aigo, un amour sens mamour. 

j. sans. 

Que de mamour ! que de poutoun ! 

L. ROUMIEUX. 

prov. Mamour gaugnas engèndro fUsti. 

R. ma, amour. 

mamouraSSO, s. f. Grosse caresse, caresse 
grossière, v. amourasso. R. mamour. 

mamoureto, s. f. t. de caresse. Mon cher 
amour, ma mignonne, ma chérie, v. mami - 
gueto. 

Escouto, mamoureto, écoute, chérie. R. 
mamour. 

Mamugueto, v. menugueto. 

MAN, ma( 1. b.), mon (d.), Mo(lim.), (rom. 

man, ma,maa, cat. ma, esp. it. mano, port. 

mao, val. manâ, lat. manus), s. f. Main, v. 
arpo , paleto; côté, v. coustat, las ; classe, 
condition, v. rèng. 

Man drecho, main droite ; figure de danse, 
poule ; man gaucho, man senèco, man 
manco, man esquerro, main gauche; man 
fado, man d’or , main habile, main bonne, 
main heureuse ; aquelo aigo es la man de 
Dièu , cette eau est souveraine pour guérir ; 
man de pàti , main qui touche à tout; man 
de carte, main, levée de cartes, v. plego ; avè 
man premiero, être premier à jouer; man 
de papiè, main de papier ; man de pan, ra¬ 
tion de pain ; man de guindo, corde servant 
4 hisser la voile d’un bateau ; man de terro, 
côté de la terre; man de foro, côté du large, 
en mer; man de pounènt, de levant, coté 
du couchant, du levant ; la man d’aut, la 
man de bas, la zone supérieure, la zone infé¬ 
rieure ; auto man, haut parage, classe élevée ; 
basso man, basse condition, basse classe ; de 
la premiero man, de la première classe ; les 
citoyens des villes du Midi, au moyen âge, 
étaient généralement divisés en trois classes 
ou mans : les chevaliers, les bourgeois et les 
artisans ; lou cros ou clôt de la man, la pau¬ 
me de la main ; cop de man, coup de main, 
entreprise hardie ; secours ; tai de man, coup 
de la main, soufflet ; un revès de man, un 
cop à man revôsso( it. manrovescio), un re¬ 
vers de main; dins un rira de man, dins 
un virou ou viral de ma (1.), en un tour de 
main ; beisa li mân, baiser les mains ; avè 
fre i man, avoir froid aux mains; touca la 
man en quaucun, toucher dans la main à 
quelqu’un, serrer la main ; pica di man, de 
las mas (1.), battre des mains ; estaca, lia li 
man, attacher, lier les mains; se lava li 
man, se laver les mains ; para ou apara la 
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man, pour g i la man, tendre la main ; li 
man ie pruson, les mains lui démangent ; 
bouta man, métré man, mettre la main à 
l’œuvre, commencer un travail, faire le coup 
de poing; boutas-iè la man, mettez-y la 
main; bouta man à-n-un veissèu, métré 
man à-n-uno bouto, métré uno bouto à 
man, mettre un tonneau en perce ; métré 
man i marridi resoun, commencer à se que¬ 
reller; avè tout à sa man, avoir tout a sa 
disposition ; bouta la man à tout , en tout, 
mettre la main à tout, se mettre à tout ; Dièu 
iè mete sa santo man ! Dieu soit en aide I 
faire la man dôu bon Dièu, leva la man, 
lever la main, jurer par serment; noun, la 
man davans Dièu ! formule de serment; mé¬ 
tré li man sus la tèsto, lever les bras, en si¬ 
gne de désespoir, de détresse ; a toujour la 
man en Ver, il a toujours la main levée, pour 
frapper ; faire toumba li man, fléchir, apai¬ 
ser ; leva man, cesser d’agir ou de parler, a- 
bandonner ce qu’on a commencé, discontinuer, 
quitter ; fermer la taverne; donner contre- 
ordre, v. mand ; m’a fa leva man, il m’a fait 
quitter mon travail ; beissa ou lacha la man, 
lâcher la main, abaisser ses prix ; pourta sus 
la man, en paume de man, sus la paumo 
de la man, estimer haut une personne; douna 
la man, faire la man, donner la main, aider,* 
secourir, s’employer pour ; faire la man, se¬ 
conder, favoriser quelqu'un dans un mauvais 
dessein ; faire li aos man, souffler le froid 
et le chaud, ménager la chèvre et le chou ; 
faire la man, faire li man ou li dos man, 
jouer seul contre deux, au jeu de boule ; avè 
la man, avoir la main, être le premier à jouer, 
aux cartes; jouga à man dessus, man des- 
souto, jouga i vint man, jouer au pied de 
bœuf, v. patcto ; à la man caudo, à la ma 
caudo (L), à la main chaude, v. maneto, pa- 
ro-man ; èstre à man de, v. mand plus cor¬ 
rect ; èstre de man, en ma (L), être en main, 
à portée de; sièu pas de man, je ne suis pas 
du bon côté ; me vèn pas à man, je ne suis 
pas en main ; de la man, du côté ou le char¬ 
retier tient la main au cordeau, à droite du 
cheval ; foro man, à gauche du cheval, en 
dehors ; autrefois les charretiers du Midi mar¬ 
chaient à la gauche de leurs attelages, et ceux 
du Nord marchaient à la droite. Une ordon¬ 
nance moderne a généralisé l'usage du Nord, 
c’est-à-dire la conduite du cheval par la droite 
de l'attelage; de la man delà ou d’eila, de 
l’autre côté, au delà ; de la man deçà ou d’ei- 
ça, dececôtê-ci; vendra de la man de l’au¬ 
tre caire, il ne viendra pas ; métré la vélo de 
bono man, placer la voile de façon qu’elle 
n’appuie pas sur le mât ; lucha a bono man, 
lutter loyalement, sans se déchirer les chairs; 
avè bono man, avoir la main bonne, la main 
heureuse, être expéditif ; i’ai bono man, j’a¬ 
chèverai bientôt cela; de man de mèstre, de 
main de maître; avè lou cor, pourta lou 
cor sus la man, avoir le cœur sur les lèvres ; 
avè ou teni uno terro à sa man, faire valoir 
une terre par ses mains, exploiter soi-même 
une propriété ; iè fau teni la man, il faut y 
tenir la main ; avè li man traucado , être 
prodigue ; avè de man de merdo, avoir des 
mains de beurre, en parlant d’une servantequi 
laisse tomber ce qu’elle tient ; avè li man 
gobio, grepo , guebso, màrfio, pèco, niaiso, 
avoir les mains gourdes ou potes ; avè li man 
gounflo, avoir les mains enflées; avè li man 
pegouso ou croucudo, avoir les mains cro¬ 
chues, être porté au vol ; iè vai pas de man 
morto, il n’y va pas de main morte ; jouga 
à la man morto, se donner de petits coups 
avec la main d’un enfant, jeu de nourrice; à 
man drecho, à main droite, à droite ; à man 
gaucho, à main gauche, à gauche; aman 
jouncho, à mains jointes; aquèu drap n’apas 
de man, ce drap n’est pas corsé ; n’en metriéu 
la man sus lou fio, j’en mettrais la main au 
feu ; i’as mes la man, tu y as mis la main, 
tu as deviné juste ; emè la man, avec la main ; 
de man en man, de main en main ; de la man 


à la man, de la main à la main ; à la man, 
à la main ; di dos man, à deux mains ; à 
plen de man, à plèni man, à plenos mas 
(L), à pleines mains ; entre man, en main, 
aans les mains ; entre man seguro, en mains 
sûres ; souto man, sous la main ; sous main, 
secrètement. 

Escounde ta man 
Que deman es sant Jan, 

dicton usité en donnant une tape sur la main 
de quelqu'un. 

prov. Proun de man fan proun d’obro. 

— Uno man lavo l’autro e li dos lavon la caro (lat. 
manus manum lavat). 

— Man frejo, amour caudo. 

. — Tau vous sarro la man que vous la voudrié vèire 
seco. 

— Ço que l’on buto emé lou pèd, l’on lou pren 
emé la man. 

— l’a luen de la bouco à la man. 

— Li man negro fan lou pan blanc. 

On fait ce compliment aux paysans, lorsqu’ils 
refusent de se laisser donner une poignée de 
mains, prétextant qu’elles sont noires. 

La ville de Manosque porte d'or à quatre 
mains paumées d'argent, dans ses armes. 

Man (ordre), v. mand ; man (gauche), v. 
manc ; man (maint), v. mant. 

mana, se mana, v. n. et r. Se carier, se 
pourrir, en pariant du bois, en Languedoc, v. 
tamari. 

Mana, manat (1.), ado, part, et adj. Carié, 
ée, pourri, ie, v. amanit, cor-manat. 

Magnan mana, ver à soie qui est mort a- 
vant d'avoir achevé son cocon, en Dauphiné. R. 
mano , mauno. 

Mana, v. manado; manada, v. amanada. 
MANADETO, MANADET (1.), (cat. mana- 
det), s. Petite poignée, v. pougnadeto. 
Manadet de vers, fascicule de vers. 
Manadetde flouretos. 

p. GOUDELIN. 

R. manado. 

MANADO, MAINADO (1.), MANAT (1. g.), 
mana (d.), (cat. esp. manada, it. manata, 
v. fr. mainèe, manèe), s. Ce que la main peut 
contenir, poignée, v. manoun; ce qui sert à 
empoigner, manique, manivelle, v. arrapo- 
ferre, arrapo-man ; javelle de sarment, v. 
gavèu ; botte, faisceau, v. amaneu, gleno, 
manello, manipo ; peignon, quantité de 
chanvre qu'un cordier fixe à sa ceinture, v. 
blestoun. 

Manado d’espigo, poignée d’épis, glane ; 
manado de sait, poignée de sel; manado de 
canebe, botte de chanvre, dont on met environ 
150 dans une balle ; manado d’espar go, de 
cebo, botte d’arperges, d’oignons ; manado 
d’espaso, poignée d’épée ; manado d’uno 
daio, d’un luchet, poignée d’une faux, d’une 
bêche, v. couciroun ; à manado, à manats 
(1.), à bèls manats (g.), à poignées, à pleines 
mains, en quantité. R. man. 

manado, manaio (a.), (rom. mainada , 
masnada, h. lat. manada), s. f. Troupeau de 
chevaux ou de taureaux sauvages, haras, v. 
escabot , gard, menado, rai, toucado. 

Manado de porc, troupeau de cochons; li 
manado de Camargo, les haras de la Ca¬ 
margue ; uno manado de gènt, un tas de 
gens, v. amanada, desmanada. 

Ansin, dins uno grand manado. 

Se ’no ternenco es debanado. 

MIRÈIO. 

R. meinado ou manado. 

MANADOUN, MANADOU (1.), S. m. Petite 
poignée, v. manadet; crochet pour descendre 
la marmite, v. arrapo-man. R. manado. 
Manairal, v. manieiral. 
manairasso, s. Grosse hache, v. destra- 
lasso, picasso. R. manairo. 

manaireto, s. f. PetiteTiache, en Langue¬ 
doc, v. destraleto. 

Se me preniés, que pese pas gaire, ié diguèt la 
manaireto. 

CONTE DE LA MITA DE GAÜ. 

R. manairo. 






ma N Al ko, manàri (rh.), (it. mannaja, b. 
lat. manaria, lat. manu aria), s. f. Hache, 
cognée, en Languedoc ; hache de tonnelier, v. 
àpi, destrau, picosso. 

Assaumèt U cops de manairo unoninfo. 

c. FAVRE. 

Se pensèt nostre comte en quitant sa manairo. 

O. BRINGUIER. 

Manament, v. mandamen. 

MANANCO (b. lat. Manancha) , n. de 1. 
Mananque, ancien monastère de cassianites 
qui était près de Ménerbes (Vaucluse), au 
quartier de Manancuegno . 

Manano pour Mariano ; manant, v. manènt. 
ma N are x , ENCO, s. et adj. Habitant de 
Mane (Basses-Alpes), v. manjo-archican. R. 
Mano. 

manarro, s. et adi. Vagabond, onde, men¬ 
diant, ante, déguenillé, ée, en Gascogne, v. 
coucaro. 

Conférer ce mot avec l’esp. manadero, pâ¬ 
tre, ou le lang. mandre, mendiant. 

manarro (la), (esp. almenara , feu-que 
l’on allumait sur les hauteurs, phare), n. de J, 
L’Almanarre, ancien monastère de femmes, à 
llières. 

manas (rom. Manas, b. lat. Manacium), 
n. de 1. Manas (Drôme, Gers). 

manassés, n. p. Manassès ou Manassez, 
nom d’un archevêque d’Arles (923). 

Conférer ce mot avec Manas ou le nom 
hébr. Manassè. 

manasso, s. f. Grosse main, lourde main, 
large main, vilaine main, v. bacèu. 

E ta manasso, en souveni de tu, 

Resté vue jour sus ma gauto emplastrado. 

L. ROUMIEUX. 

R. man. 

Manat, v. manado. 

MANAUCiio, s. f. Vaisseau de bois dans le¬ 
quel on transporte la vendange, en Limousin, 
v. basto , cournudo, guindello. 

Conférer ce mot avec le fr. manne, grande 
corbeille, et le b. lat. manca , bateau. 
manaurié, n. de 1. Manaurie (Dordogne). 
Manaud, v. Meinaud ; Manaval, v. Magna- 
val. 

manavit (rom. amanavit, amanoit, aler¬ 
te, empressé), n. p. Manavit, nom de fam. lang. 
R. amarvi. 

ma NC, anco (rom. manc, cat. manch, esp. 
port. it. manco, lat. mancus , manchot), adj. 
Gauche, en Limousin, v. gauche. 

Bras manc y bras gauche ; man manco ou 
manço, main gauche. 

manca (rom. cat. esp. port. mancar, it. 
mancare), v. a. et n. Manquer, omettre, lais¬ 
ser échapper, ne pas atteindre, offenser, frois¬ 
ser, blesser quelqu’un ; faillir, défaillir ; faire 
défaut, rater; avoir faute de ; tomber en fau¬ 
te ; faire faillite ; être de moins ; être absent, 
v. fait, pcca. 

Manque, ques , co, can, cas, con. 

La manca bello , Réchapper belle ; manca 
de paraulo , fausser sa parole ; lou cor iè 
manco, lou couer li manco (m.), le cœur 
lui faut ; a toujour pou que ben iè manque , 
dit-on d'un homme cupide ; la visto iè man¬ 
co, sa vue s’obscurcit ; manquèron péri, ils 
faillirent périr, v. cuja ; manco despiei un 
an, il est absent depuis un an ; pou gaire 
manca que noua rebouligue , il ne peut 
guère éviter de souffrir ; se n’en manco, S’en 
manco, il s’en faut ; de bbn se ne n’en man¬ 
co, tant s’en faut que ; se n’en mancavo de 
forço, il s’en fallait de beaucoup ; se manque 
pas de gaire, il s’en fallut peu, de peu ; s’es 
manca de rèn, il s’en est peu fallu. 
prov. La tèsto manco li pèd. 

— I moulin em’ i femo manco toujour quicon. 

— Sian mort, que nous manco encaro proun causo. 

— Fasès-n’en cènt, mancas-n’en uno,ac6s ’s coume 
s’avias rèn fa. 

Se manca, v. r. Manquer à ses deyoirs, fail¬ 
lir, se tromper; se piquer, se brouiller. 

Manca, mancat (g. L), ado, part, et adj. 
Manqué, ée. 
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Blad manca, blé mal levé ; s'es ben man- r 
cado, elle a fait une grande faute ; femo qu’a 
manca , femme qui a failli; i’as manca, tu 
lui as désobéi ; proufèto manca, pseudo-pro- 
phête. R. manco. 

Mancable, mancablomen, pour inmanca- 
ble, inmancablamen. 

MANCADIS, ISSO, adj. Susceptible, qui 
s’offense de peu de chose, v. prim. 

Aquel orne es ben mancadis, cet homme 
est bien susceptible. R. manca. 

mancaire, arello, adj. et s. Celui, celle 
qui manque, qui frappe à côté, v. coustiè. R. 
manca. 

MANCAMEN, MANCO ME N (1. g.), (cat. man- 
cament, esp. it. mancamento), s. et m. Man¬ 
quement, omission, oubli, faute, v. falimen. 

Mancamen clc recloto, manque de récol¬ 
tes ; faire un mancamen, faire une faute, 
commettre une faiblesse, avoir un enfant hors 
du mariage, en parlant d’une fille ; es esta ’n 
grand mancamen, c’a été une grande faute. 
Oublidas nosti mancamen. 

F. DU CAULON. 

R. manca. 

mancanço, s. f. Défectuosité, défaut, v. 
déco. 

Per mancanço d’esplicacioun, faute d’ex¬ 
plication. 

prov. En mancanço de cavau lis ase troton. 

R. manca. 

mancant, anto( it. mancante), adj. Man¬ 
quant, ante, qui manque ; absent, ente. 

Ié. farai perveni franco tout lou mancant. 

J. DÉSANAT. 

R. manca. 

mançard, adj. et s. Gaucher, en Velay, v. 
gauchie. R. manc , manço. 

MANCÈü, ELLO (rom. Mancel, Mansel, 
lat. Cenomanensis), adj. et s. Manceau, el¬ 
le, habitant du Maine ou du Mans. 

MANCHA, MANEGA (a.), MARC,A (1. 111 .), 
MARGOURA (a.), mangla (lim.), v. a. Em¬ 
mancher, monter, v. enmancha ; fortifier, v. 
assegura; planter, fourrer, v. larda; pour 
manger, v. manja. 

Aquèu que mancho li cericso, celui qui 
met la queue aux cerises, Dieu ; se margo de 
flous dins lou pel (J. Azaïs), elle se met des 
fleurs dans les cheveux. 

Mancha, margat (1. g.), ado, part, et adj. 
Emmanché; fiché, ée ; riche,cossu, ue, v. ma- 
niga. 

Un jouve pla margat (L), un gars bien 
bâti. 

L’espigno dins soun pèd margado. 

J. AZAÏS. 

R. manche , marque. 

MANCHE, MANGE (g.), MANCHO, MANYO, 
MARCHE (b.) , MANEGUE (niç.) , MANGLE, 
MANL1E (lim.), MARGUE (1. m.), MARGOUR 
(a.), (rom. marque, maneguc, esp. mango, 
it. manico , lat. manica), s. m. Manche, poi¬ 
gnée, hampe, v. enfust ; lourdaud, imbécile, 
niais, v. man au. 

Manche aôu timoun, heaume, barre du 
gouvernail ; manche d’escoubo, manche à 
balai ; manche de viôuloun, queue de vio¬ 
lon ; manche ou marque d’eissado, manche 
de houe ; lou manche de très pan, la pio¬ 
che ; lofa reire-manche, le bras, la main ; 
branda au manche, branler au manche ; 
n’en donnarieu pas lou manche d’uno es- 
tr(ho % je n’en donnerais pas le manche d'une 
étrille ; jita lou manche après la destrau, 
jeter le manche après la cognée ; faire qui- 
con entro man e marque, faire une chose 
rapidement, subtilement, à propos ; faus- 
margue, v. ce mot. 

FROV. lang. Acè s’es perdul entre mas e margue. 

manche-de-coütèu , s. m. Manche de 
couteau, solen, genre de mollusques, v. cou- 
tèu, dit le; jeune brochet, v. bechetoun . 

Coumerça i manche de coutèu, porter des 
cornes. 

Manchengue, v. manteni. 

MANCHET, MANQÜET (L), MANCHOT, MA- 
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niot (querc.), eto, oto (rom. mânes , manc, 
anca, anclia, cat. manc, esp. port. it. man¬ 
co, lat. mancus), adj. et s. Manchot, ote, v. 
enmaneta. 

Es pas manchet, il sait se servir de ses 
mains ; fedo mancheto , brebis qui ne donne 
du lait que d’un trayon, v. enteso. 

D’aquest tèms i’a de gros bechet : 
N’agantaren, sian pas manchet. 

J. DÉSANAT. 

S’es avuglo, es pas sourdo 
Ni manquera rampèu. 

LAFARE-ALAIS. 

mancheto, manjeto (lim.), s. f. Man¬ 
chette, v. margoun, pougnet. 

Douna ou faire li mancheto, faire des 
manchettes, saisir et torturer le poignet de 
quelqu’un entre l’index et lo pouce, v. i- 
gnoun. 

prov. Açq ié vai coume de mancheto à-n-un porc. 

R. mancho. 

MANCHO, MANJO(g.lim.), MANCHI, mANGI 
(d.), MARGO (1. m.), MARJO (a.), MACHO (g.), 
(rom. manja, manga, marga, manega, esp. 
port, manga, cat. manega, it. lat. manica), 

s. f. Manche ; t. de marine, tuyau do cuir ; t. 
de jeu, moitié d’une partie liée ; t. de pêche, 
truble, filet en entonnoir, v. boursau , he- 
gnoun, mango, remarche ; chausse, filtre, v. 
couladou; passage étroit, v. estrechoun. 

Mancho à gigot, manche à gigot, rembour¬ 
rée par le haut ; mancho ou margo d’un fê¬ 
lai, poché d’un filet de pêche ; margo de 
timoun, toile goudronnée qui empêche l’eau 
de mer d’entrer dans le vaisseau du côté du 
gouvernail ; se métré en mancho, en mar-? 
gos de camiso (g.), se mettre en manches de 
chemise ; estroupa si mancho, retrousser 
ses manches; es de la mancho, es dins la 
mancho, il est de l’intrigue ; avè grand 
mancho, se dit d’un confesseur indulgent ; 
avè longo margo, avoir de l’influence ; 
faire tira la mancho, se faire tirer le man¬ 
teau, se faire prier ; faire la mancho (it- 
mfincia, étrenne), faire la quête dans le pu¬ 
blic ; çntre man e mc\rgo, dans un instant, 
dans un clin d’œil ; m’a caga dins la, mqr- 
go, il m’a trompé, je ne m’y fierai plus. 

Si poulit bras nus souriien de sa mancho de telo. 

T. AUBANEL. 

prov- Mies vau perdre la mancho que lou bras. 

— Segound lou cors li mancho, 
il faut garder les proportions. 

— Ço que noun es au cors, s’atrobo i mancho, 
tôt ou tard on est puni de ses excès de jeu¬ 
nesse. 

Mancliouin, v. manjoun. 

MANCHOÜN, MANCHOU (L), MANJOU (lim.), 
manjot (g.), (rom. manco), s. m. Manchon ; 

t. de verrerie, cylindre de verre, v. cascto ; 
pièce du moulin à filer la soie, boîte en fer. 

Aquelo fillio 

Que pourtara, d’ivèr, lou manchoun, la mantilho. 

J. RANCHER. 

R. mancho. 

MANCHOCN1É, MANCHOUNIÈ (i.) , MAN- 
chounè (b.), s. m. Fourreur, v. fourraire ; 
ouvrier qui, dans une verrerie, souffle les 
manchons, manchonnier. R. manchoun. 

manchura, v. a. Ronger, dévorer, à Saint- 
Pons (Hérault), v. rousiga. 

Soun ergno lou raaneburo. 

M. BARTHÉS. 

R. manjuca. 

manciet, n. de 1. Manciet (Gers) ; nom de 
fam. gascon. 

MANCIP, MAC IP (g.), (rom. mancip, ma- 
cip, esp. mançcbo, it. mancipio, lat. man- 
cipium), s. m. Jeune garçon, adolescent, en 
Languedoc, v. chat, drôle, manit ; Mançipe, 
Massip, noms de fam. méridionaux. 

Am’ elo fadei^ 

Mai qu’un mancip amé sa jouve. 

J. LAURÈS. 

Macip plus brave e plus gentiéu. 

g. d’astros. 

J.-B. Massip, poète quercinois, né à Montau- 
ban (1676-1751). 
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Mancipa, v. émancipa, desmancipa. 

MANCIPETO, 3IACIPETO(g.l.),S. f. Fillette, 
petite fille, v. chatouno. 

E vau croumpa à la mancipeto 
De sas flous. 

a. fourès. 

R. mancipo. 

mancipo, 31 agipo (g. 1.), (rom. mancipa, 
macipa), s. f. Jeune fille, en Languedoc, v. 
chato, drolo, manido. 

Uno grosso mancipo , une grosse fille. 

Fa gratilkous k la macipo. 

P. GOUDELIN. 

Las macipos s’estan jouts le grand oum. 

ID. 

R. mancip. 

manco, 3IONCO (rouerg.), (it. manco), s. f. 
et m. Manque, défaut, faute, négligence envers 
quelqu'un, v. pèco, soufracho. 

La manco de fe, le manque de foi; manco 
d'atencioun, défaut d'attention ; es manco 
de couneissènço , c’est faute d’intelligence ; 
avè manco de, avoir faute de ; èstre de man¬ 
co, manquer, être en moins, être absent ; acô 
n'es pas de manco , c’est une chose infailli¬ 
ble ; i'a forço manco , il y a bien des défauts ; 
sens manco, sans nul doute ; manco de qui, 
sauf ceux, en Limousin; au manco dôu vent, 
quand le vent cessera. 

pçov. Agués pulèu de tèms de rèsto que de manco. 

— Manco d’argènt, manco de tout. 

R. manc. 

manco (it. manco, moins), prép. et adv. 
Moins, excepté, v. mens ; pas, point, nul, 
rien ; seulement, dans les Alpes-Maritimes, 
y. gens, mingo. 

Uno ouro manco un quart, une heure 
moins un quart ; en manco de vue jour , en 
moins de huit jours; la sièu galèro noun se 
prefoundra manco ? leur galère ne s'englou¬ 
tira-t-elle pas? sicu manco tant b'esti, ie 
ne suis pas si bête ; pas manco, pas me¬ 
me, pas seulement ; n'a pas manco un, 
il n'en a pas même un ; brounquè pas 
manco d'uno semcllo, il ne broncha pas 
seulement d’une semelle ; me sièu pas manco 
vira, je ne me suis pas seulement retourné ; 
ïa pas manco d'aigo , il n'y a pas même de 
l’eau ; manco counouissès, ne connaissez- 
vous pas ? n'en fara pas ni mai ni manco 
(Zerbin), il n'en fera ni plus ni moins ; au 
manco ( cal. it. almanco), au moins, à Nice. 
N’ai jamai pèr segur istat 
Traditour ni manco parlaire. 

C. BRUEYS. 

Manco, manco (gauche), fèm. de manc, anco. 

3IAN-COURRÈNTO, 3IAN-COURRENTO (1.), 
s. f. t. de tenue de livres, main courante, 
brouillard, v. brouioun ; main coulante, ap¬ 
pui d’une rampe d'escalier, v. tenedouiro. R. 
man, courront. 

mand, 3i anne (rom. mand, man, cat. esp. 
port, mando), s. m. Action de mander, d’en¬ 
voyer ; impulsion, v. ordre. 

N'ai mand , j’en ai l’ordre ; douna mand, 
donner ordre ; ai douna mand à Toni de 
faire mi vigno, j'ai commandé à Antoine de 
cultiver mes vignes; leva mand, donner con¬ 
tre-ordre, v. man; à mand de, à manne de 
(1.), sur le point de, prêt à, v. subre ; èro à 
mand de ploura, les larmes lui venaient aux 
yeux ; èstre à mand de se batre, être sur le 
point d’en venir aux mains; faire mand de, 
menacer de, faire mine de. 

Vint cop fuguère k mand de rousiga ta caro. 

H. MOREL. 

Fasien mand d’escrapouchina 
Lou mouine tout destrassouna. 

L. ROUMIEUX. 

R. manda. 

aianda (rom. esp. port, mandar, cat. ma- 
nar, it. lat. mandar e), v. n. et a. Mander, 
donner ordrer ou avis ; t. de fournier, avertir 
les chalands, leur faire dire de pétrir, de pré¬ 
parer le pain ; envoyer, lancer, jeter, ruer, v. 
bandi, rounsa. 

Vous mandan e coumandan, nous vous 
mandons et commandons par ces présentes, 
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etc., formule usité en tête des lettres des com¬ 
tes de Provence ; manda pèr pasta, pèr faire 
l'oli, prévenir de pétrir, ou ae porter les oli¬ 
ves au moulin. 

— Quau èro h bas que te parlavo ? 

— La fourniero que me mandavo. 

CH. POP. 

Manda dire, mander, faire dire; manda 
cerca, manda querre, manda à querre (g.), 
envoyer chercher, mander ; manda faire 
quaucaren , envoyer faire quelque chose ; 
manda prenc, citer, ajourner; manda sou- 
na, faire appeler ; manda vers un tau, enco 
d'un tau, envoyer chez un tel ; manda vio, 
renvoyer, chasser, dans les Alpes ; manda au 
diable, envoyer au diable ; manda coucha, 
faire lanlèro, rascla de bouto, manda au 
bos , à Baruty i Baus, à Pechaure, envoyer 
paître, envoyer promener ; manda de dépu¬ 
ta, envoyer des députés ; manda 'no pèiro, 
lancer une pierre ; mando pèiro, terme du 
jeu de la pierrette ; manda 'n bacèu, donner 
un soufflet ; manda la man, porter la main ; 
manda li dènt, mordre ; manda li pèd, 
ruer ; manda 'n cuou , en quièu, reculer; 
manda à la vouto, lancer à tour de bras. 

prov. Quau enfant ié mando, après ié vai. 

— Quau fèu ié mando, après ié vague. 

— Quau n’en vôu ié vai, quau n’en vôu ges ié 

mando. 

— Qu vôu va, qu noun vôu mando. 

— Se vos faire, vai-ié, 

Se noun vos, mando-ié. 

Manda, mandat (g. L), ado, part, et adj. 
Mandé ; envoyé, ée ; Mandat, nom de fam. 
méridional. 

l'ai pas manda dire, je ne le lui ai point 
mandé, je le lui ai dit en face. 

3IANDACOU, n. de 1. Mandacou (Dordogne). 

3IANDADIS, s. m. Envoi, v. mandat ; sorte 
de dédicace finale, v. adrèisso, tournado. 
Oh! permetès qu’emé bonur, 

Iéu qu'ame tant que lis estello 
Voste parla de paradis, 

Iuei vous fague aquest mandadis. 

l. goirand. 

R. manda . 

3IANDADOÜ, 3IANDOÜ (d.), (rom. manda- 
dor, it. mandatore, lat. mandator), s. m. 
Envoyé, messager ; semonneur de confrérie, 
v. mandatiô ; fourrier de la mairie, appari¬ 
teur, v. fourrou. 

E que li mecresènt jiton pas la bramado 
Au mandadou de toun poudé. 

J.-B. MARTIN. 

Orne, escoutas, qu’a di lou mèstre, 
lé fai lou mandadou campèstre. 

MIRÊIO. 

3IANDAGE, 3IANDATGE (1. g.), (rom. man - 
datge, mandague), s. m. Action de mander, 
de prévenir, d’envoyer ; droit d’avertissement, 
dû anciennement aux fourniers des fours ba¬ 
naux ; rétribution payée à ceux qui avertissent 
les chalands d’un four. 

3IANDAGOUT ( rom. Mandagot, b. lat. 
Mandagotum), n. de 1. Mandagout (Gard). 

Lou cardinau de Mandagout, le cardinal 
Guillaume de Mandagout, évêque d’üzès (14 e 
siècle). 

3IANDAIO, 3IANDALHOS (1.), n. de 1. Man- 
dailles (Cantal). 

3IANDAIRE, 3IANDARÈL (L), ELLO, AIRIS, 

airo (rom. mandaire, b. lat. mandator, a- 
trixj, s. Celui, celle qui mande, qui envoie, 
qui jette ; enfant ou femme que les fourniers 
envoient chez leurs chalands pour leur dire de 
pétrir ou de préparer le pain, v. alougaire, 
coundiè ; messager, semonneur d’enterre¬ 
ment, v. mandatiè ; Mandaire, nom de fam. 
provençal. 

Mandaire de bouco, parlementaire(vieux); 
mandaire de pèiro, celui qui lance des pier¬ 
res, frondeur. 

Les mandarèls del four èron pèr la carrièro. 

p. goudelin. 

Pièi uno mandairis que venié d’en bastido 

Se capito pas luen. 

_ , A. CROUSILLAT. 

R. manda. 


3IANDAJORS (rom. Mandajorcs, Manda- 
gors), n. de 1. Mandajorcs (Gard). R. manda 
jorg. 

3IANDALIEU (b. lat. Mandalocus, Mantol 
locus), n. de 1. Mandelieu (Var). 

Mandalite, v. mandelatè. 

3IANDA3IEN, 3Iando3IEN(1. g.),(rom. man- 
damcn , mandement, ; béarn. cat. manament, 
esp. mandamiento, it. mandamento), s. m. 
Mandement ; commandement, v. mand, or¬ 
dre. 

Pèr mandamen dôu rèi, par ordre du roi. 
E sènso prendre mandamens, 

Que li sien fachs sous pagamens. 

C. BRUEYS. 

Ti sacramen 
E mandamen. 

„ , isclo d’or. 

R. manda. 

3IANDANT (rom. mandant , mandans), s. 
m. Mandant. R. manda. * 

3IANDARELLO, 3IANDAIRIS, s. f. Messagère, 
femme qui avertit les chalands d’un boulan¬ 
ger, v. coundicro ; à Rodez, petite cloche de 
la cathédrale destinée à convoquer les péni¬ 
tents pour leurs offices. 

Pèr mandarcllo, par commissionnaire. R. 
mandaire. 

3IANDARElllo, s. f. Goûter, petit repas pris 
à l’auberge, en Rouergue, v. merendeto. 

Fa la mandarello, boire un coup, se ra¬ 
fraîchir. R. merèndo. 

3IANDARIN (it. mandarino), s. m. Manda¬ 
rin. 

Lou flacas mandarin qu’k soun bras la menavo. 

P. FÉLIX 

3I4NDARINO, 3IANDARINETO, s. f. Manda¬ 
rine, variété d’orange. 

Veici la mandarino embeimarello. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Mandarineto d’or qu’escoundrias dins la man. 

_ _ L. ROUMIEUX. 

R. mandarin. 

3IANDAT (rom. cat. mandat, esp. it. man- 
dato, port, mandado, lat. mandatum), s. 
m. Mandat, commandement, ordre ; espèce 
d’acte ; traite, sorte de billet commercial ; 
lettre de part, v. assabè ; convocation à un 
enterrement, convoi funèbre, v. asèmpre. 

Pièi fara lou mandat k touto la pouliço. 

D. GUÉRIN. 

3IANDAROUS, s. m. Le Mandaroux, cours 
d’eau du Rouergue. 

3IAndatAri (cat. mandatari, esp. it. port. 
mandatario, lat. mandatarius), s. m. Man¬ 
dataire; olficier de la cour des Dauphins qui 
veillait au recouvrement des redevances et à la 
conservation des droits de la couronne. 

N’a pas lou juste dret de fa soun mandatkri. 

J. JASMIN. 

3IANDATIE, 3IANDE, 3IANDO (rouerg.), (esp. 
mandadero, b. lat. mandatarius) , s. m. 
Semonneur d’enterrement ou de confrérie, 
celui qui porte les billets de convocation, les 
lettres de faire part, v. gagiè , mandadou, 
messagiè. 

Dans le Tarn, les mandatiè portent à la 
main un long bâton blanc. R. mandat. 

3IANDAVELLO, s. f. Billot servant à tourner 
le moulinet d’une charrette, en Dauphiné, v. 
taravello. R. manivello. 

Mandavias , mandavets ( alb.), (vous en¬ 
voyiez), v. manda ; mande, v. mandatiè. 

3IANDEIROUN, oüno, s. Petit garçon, petite 
fille qui hante les fours, qui sert de* commis¬ 
sionnaire au boulanger, v. canounge, R. man¬ 
daire. 

3IANDELATÈ, 3IANDALÏTÈ, excl. et S. m. 
Peste, diable, sorte de juron toulousain, v. 
malavalisco. 

Un mandelatè, un breteur, un ferrailleur. 
Mandelatè, nou veses pas 
Que me fourrupon ma mestresso. 

p. goudelin. 

R. mau-de-la-terro. 

3IANDELLO, s. f. La Mandelle, affluent de 
la Vis (Gard). 

Mandespitan, v. mau-despeitant. 

3IANDET, n. p. Mandet, nom de famille. 










Francisque Mandet, auteur d'une « His¬ 
toire de la langue romane » (Paris, 1840). 

Màndi (je mande), v. manda; mandi, v. ma¬ 
tin; mandia, v. mendica ; mandianaio, v. men- 
dicantaio; mandiant, v. mendicant. 

mandiargue (rom. M and ilhar gués), n. 
de 1. Mandiargues (Gard). 

mandibulo, MANDILHO (lim.), (rom. cat. 
esp. port. it. lat. mandibula), s. f. t. sc. Man¬ 
dibule, mâchoire, v. maisso, meissello. 

En-lioc jamai la mandibulo 

Am tant de furour a jougat. 

J. AZAÏS. 

mandigüello, s. f. t. injurieux pour une 
femme, en Dauphiné, v. tirassado . 

Que vous aura mai di aquelo mandigüello ? 

RICHARD. 

MANDHIO, MANDILHO (1.), MAXDRILIIO 

(a.), (lat. mcndicula , gr. ^avSiyj, manteau mi¬ 
litaire), s. f. Mandille, casaque de laquais, 
manteau de bohémien, tablier que les bohé¬ 
miennes portaient sur l'épaule gauche, vieille 
robe, haillon, v. roupiho; mouchoir, à Nice, 
v. moucadou. 

Uno mandilbo de laçai. 

P. GOUDKLIN. 

MANDiiiouN, mandilhou (a.), s. m. Petite 
camisole d’enfant, v. camisoun; fichu, à Nice, 
v. darno , plecho. 

Dès le moumen qu’arriban dins la vido, 

Que nous an mes le premiè mandilhou. 

L. VESTREPAIN. 

R. màndio, mandil. 

ma nui l , MAXDILH (g.), (rom. mandil, 
mentilh, mentill), s. m. Camisole d’enfant 
au berceau, en Gascogne, v. jacoutin; cape 
de berger, v. capo. 

Ce prince vint veslu h la gascoigne, h sçavoir un 
mandil rond et court. 

L. pauchet. 

Fa al tiro-mandil, arracher quelque chose 
à quelqu'un; fa al pico-mandtl, taper des¬ 
sus, jouer à qui mangera le plus. 

Lou mandil tout vestit e cintats de la foundo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. manto. 

m ANDIN, MANDIXO, n. p. Mandin, Mandi- 
ne, noms de fam. mérid. R. Amandin. 

Mandinado, mandino, v. matinado, matino. 

MÀNDIO, s. m. Cravate, à Nice, v. cravato . 

An lou màndio blanc au couol. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. mandiho. 

manduel (rom. Manduclh, Mandueil, 
b. lat. Mandolium), n. del. Manduel (Gard). 

mandiulen, enco, adj. et s. Habitant de 
Manduel, v. manjo-bourro. 

mando, s. f. Butte, endroit d’où il faut 
jouer, d’où il faut jeter, v. rego. 

Ounte es la mando ? d’où part-on ? R. 
manda. 

Mando, v. mandalié. 

mando-bras (À), expr. adv. t. de paysan. 
Lucheta à manao-bras, soulever à force de 
bras la motte de terre coupée par la bêche et 
la jeter devant soi. R. manda , bras. 

man-d'obro, ma-d'obro (L), (rom. ma- 
nobra), s. f. Main-d’œuvre, v. façoun, fa- 
turo, travai. 

Mandolo, v. amelo. 

MANDORRO, maxdoro (IA (rom. mando- 
ra, it. mandola. cat. bandola , port, ban- 
durra, esp. bandurria , lat. pandura, gr. 
7r7vSoü/sa), s. f. Mandore, instrument de musi¬ 
que ; femme facile à tromper, imbécile, sotte, 
v. nèscio. 

Acô ’s un estrumen d’Andorro 

Que val mai que vostro mandorro. 

BOISSIÈRB. 

Vioulouns, mandorros elahuts, 

Pifres, chalaminos, flahuls. 

. . ü. SAGE. 

prov. Armounious coume uno mandorro. 

mandosso, n. p. Mandosse, nom de fam. 
auvergnat. 

mandoül, n. de 1. Mandoul (Pyrénées-O¬ 
rientales, Tarn); nom de fam. méridional. 


MANDIARGUE — MANE * 

Embourgna Mandoul, marcher sur un 
excrément, dans le Tarn. 
prov. Estravago coumo lou goujat de Mandoul. 

MANDOULINO (it. mando lino), s. f. Man¬ 
doline, v. ginjarro. 

Ausèsmandoulino e guitarro. 

T. AUBANEL. 

Qu’èro bèu l de pertout e violo emandoulino 

Tradusien de l’amour la douço treboulino. 

M. FRIZET. 

R. mandorro. 

mandoun (rom. Mandon) t n. p. Mandon, 
De Mandon, noms de fam. prov., v. Demando ? 

mando-vielo, n. p. Mande ville, nom de 
fam. de Béziers. 

Mandrago,mandràgou, mandragoul,v. men- 
drigoul. 

MAXDRAGOURO, MANDRAGOUNO, MAN- 

dragoulo et mandrigoulo (L), (rom. cat. 
esp. port. lat. mandragora , it. mandragola), 
s. f. Mandragore, plante employée dans la 
magie, v. matagot . 

Les prétendus sorciers se servaient de sa 
racine pour faire ce qu’ils appelaient leur 
man de glori (main de gloire, jeu de mots 
sur mandragouro), qui avait la vertu de faire 
doubler tous les jours l’argent qu’on y mettait 
auprès ; a la mandragouro , se dit de quel¬ 
qu'un à qui tout réussit, v. man-fado ; vau 
uno mandragouro , c’est une source de biens ; 
avè ausi canta la mandragouro , avoir la 
prétention de tout savoir. 

Mandras, v. mentastre. 

maxdrasso, s. f. Grosse mendiante, v. 
gourrinasso. 

A la mandrasso, gauchement, grossière¬ 
ment, v. matrasso. 

Vièio mandrasso. 

A. ARNAVIELLE. 

R. mandro. 

mandrat, s. m. Renardeau, en Languedoc, 
v. reinardoun. 

Un fin mandrat t un madré, un fin matois. 
R. mandrc. 

mandre (fr. madré, lat. martes, martre), 
s. et adj. m. Renard, dans le Tarn ; roué, fin 
matois, rusé, v. reinard ; Mandre, nom de 
fam. méridional. 

MANDRE, MÀNDRI (m.),MANDRO (1.), (angl. 
mandrcl, mandrin; sansc. manth, tourner), 
s. m. t. de mécanique. Tourillon, axe de fer 
sur lequel tourne une machine, une porte, 
etc., v. margoui; manche, manivelle, v. man¬ 
che ; t. libre, membre viril, v. casso ; poisson 
de l’Océan qui ressemble au merlan. 

Assolo mandre e pignoun 
Qu’an de fausset de machoto. 

A. AUTHEMÀN. 

mandre, màndri (m.),(esp. mandria, lâ¬ 
che, poltron ; it. mandnano , pâtre ; lat. me- 
renaarius, mendiant), s. m. Mendiant, 
truand, pendard, v. coucaro, gourrin. 

Vèn trouva lou feiniant, loujugadou, lou mandre. 

M. DECARD. 

Begues pas tant, mandri! croumpo de braio. 

V. GELU. 

MANDRETO, s. f. Petit renard femelle. R. 

mandre. 

mandriasso, s. f. Goujat, fainéant, pa¬ 
resseux, v. gourrinas. R. mandre 3. 

MANDRICAR, n. p. 

Un brave ome èro Mandricar, 

Picavo fouert de la man drecho. 

C. BRUEYS. 

mandriÉ, n. d’h. Mandrier, nom d’un ana¬ 
chorète, ancien soldat d'Alaric, converti par 
saint Cyprien, évêque de Toulon (5° siècle). 

mandriÉ(sant-), n. del. Saint-Mandrier, 
hôpital de la marine, dans la presqu’île de Cé- 
pet, près Toulon. 

Mandrigoulet, v. mendrigoulet ; mandri¬ 
goulo, v. mandragouro. 

MAXDRIIIO, MAXDRILIIO (L), MANDROUIO, 
s. f. Truandaille, gueusaille, v. coucaraio ; 
gueux, mendiant, déguenillé, misérable, v. 
espeia; marmaille, famille, v. marmaio ; 
pour mandille, y. mandiho. 
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Es mandriho, il est fort mal vêtu. R. man¬ 
dre 3. 

mandril, s. m. Douille d’un outil, en Lan¬ 
guedoc^. dueio. R. mandre. 

mandrin (angl. mandrel), s. m. Mandrin, 
tige de fer, poinçon de serrurier ; instrument 
de tourneur; nom d’un jeu de cartes; chena- 

Ê an, scélérat, brigand, par allusion à Louis 
[andrin, chef de contrebandiers condamné et 
roué à Valence en 1755. 

Lis Aventuro de Mandrin , poème pro¬ 
vençal par J. Désanat (1844). R. mandre. 

mandrina, v. a. et n. Mandriner, percer le 
fer avec le mandrin, v. trauca. R. mandrin. 

MANDRINAIO, MANDRIXALHO (1.), s. f. Tas 
de voleurs, v. larrounaio. 

La mandrinalho daurado. 

O. BRINGUIER. 

R. mandrin. 

mandrixeja, \. n. Mener une vie de ban¬ 
dit, vivre de rapines, v. bregandeja. 

Proche de vint ans aviè mandrineja sus elo. 

X. DE RICARD. 

R. mandrin. 

mandro (rom. ariég. mandra , lat. mar¬ 
tes, martre), s. f. Renard femelle, en Langue¬ 
doc, v. veinard. 

Es uno fino mandro. 

A. GAILLARD. 

Co-de-mandro, prêle des champs; vièio 
mandro, vieille rusée, vieille matoise ; aquelo 
mandro, cette vilaine ; paurous coume uno 
mandro, poltron comme un renard. 

Mandrou pour mandre. 
maxdroun, s. m. Gueux, mendiant, v. 
gourrin. 

Fuge, mandroun, nous fas pieta. 

P. GAUSSEN. 

Au mandroun que venié fa plèti 
Dounavo de bon cor e prou. 

E. BOISSET. 

R. mandre 3. 

mandrouxas, asso, s. Vilain mendiant, 
grosse gueuse, v. gusas. 

Tu, mandrounas, plen de vergougno, 

Passes ounte i’a pas degus. 

P. GAUSSEN. 

R. mandroun, ouno. 

mandrouneja, v. n. Faire l’entremetteu¬ 
se, faire la mendiante, mendier, v. mendica. 
Es pas el que vai faire plèti, 

E mandrouneja d’à ginouls. 

LAFARE-ALAIS. 

Varaio h la plouvino, 

Folo e mandrounejant. 

A. ARNAVIELLE. 

R. mandrouno. 

mandrouxet, eto, s. Petit gueux, petite 
mendiante, v. gusot. 

Uno sequèlo de marmaios, 

Mandrounets toutes matrassats. 

P. GAUSSEN. 

R. mandroun. 

mandrouno (rom. cat. lat. matrona), s. 
f. Matrone, entremetteuse, v. macarello ; 
mendiante valide et paresseuse, v. gourrino ; 
femme de service auprès d’un four à pain, v. 
mandarello. 

Li mandrouno 

Menon li piéucello au roufian. 

T. AUBANEL. 

Mandrouno à couerde peleganto. 

v. GELU. 

man-duberto, s. f. Longueur d’une main 
ouverte, empan, v. pan. R. man, dubert. 

maxducable , ablo (it. manducabile), 
adj. Mangeable (Pellas), v. manjablc. 

manduco , manducÈixo (querc.), (rom. 
manducar, lat. manducare , manger), s. f. 
Bestiasse, femme qui n’est propre qu’à man¬ 
ger, v. manjeirasso, manjuco. 

Vesias d’aquelos manducèinos 
Ta gouludos coumo de fèinos. 

J.-P. LARROQUE. 

MANE, MANES (l. g. b.), (port. esp. lat. 
mânes), s. m. pl. Mânes, âmes des morts, chez 
les anciens, v. ameto. 

I mane dôu pichot Septentrioun. 

G. B.-WYSE. 
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Mane, v. manne ; mané, manech, v. ma- 
nese. 

manec (rom. manegue), s. m. Manche, 
hampe? en Gascogne, v. manche. 

Dab un sauclet suou cot e un mancc de hico. 

d’arquier. 

Manëchau, v. manescau ; manedial, v. ma- 
nïëiral; manefique, v. magnifî. 

3 IANEFLAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, celle 
qui flagorne, rapporteur, flatteur, euse, v. ma¬ 
nèfle. 

Escoutès pas li maneflaire, n'écoutez pas 
les flagorneurs. R. manèflo. 

MANEFLARIÉ, manelarie (m.), s. f. Fla¬ 
gornerie, rapport de flagorneur, v. patufela- 
riè. R. mancfle. 

MANEFLAS, 3IANELAS (m.), ASSO, S. Vil 
flagorneur, v. catas. 

Un finoclio que li saup èstre, 

Un manelas. 

V. GELU. 

R. manèfle. 

manèfle, èflo (it. mancvole, souple), s. 
et adj. Flagorneur, adulateur, atrice, celui, 
celle qui fait sa cour en rapportant les paro¬ 
les ou les actions des autres, patelin ; subor¬ 
neur de domestiques, hypocrite, y. counflancl, 
flacand, man'eu , 

Faire lou manèfle, flagorner. 

Si manèfle que li flatejon. 

A. T A VAN. 

Qukuqui segnour, jalous e manèfle, venguèron 
trouva lou rèi. 

ARM. PROUV. 

3 IANEFLEJA, MANELEJA, 3IANELIA et MA- 
NELA (m.), v. n.et a. Flagorner, s’insinuer 
auprès ue quelqu’un par des rapports vrais ou 
faux sur les autres, pateliner, v. flacandeja ; 
faire des cancans, v. patricouleja. 

Troumpa ligènt, menti, manefleja, 

Contro degun jamai l’ai assaja. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Semaneflejavo uno istèrio 
D’uno poumo, d’un serpatas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. manèfle , manèu. 

3 IANEFLEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, 
celle qui aime à flagorner, v. manèfle . 

Li dis que soun de maneflejaires. 

A. ARNAVIBLLE. 

R. manefleja. 

MANEFLIGE, s. m. Vice du flagorneur, pa¬ 
telinage, v. flaugnardige , manelun. 

N’es pas pèr maneflige que lou disèn. 

ARM. PROUV. 

R. manèfle. 

3IANÈflo, MANÈIFLO (d.), (cat. manefla , 
v. fr. mancfle , vrille qui s’introduit dans le 
bois), s. f. Cancan, commérage, flagornerie, v. 
papafard , paquet ; flagorneur, euse, v. ma¬ 
nèfle ; homme sans force, mazette, en Dau¬ 
phiné, v. bassaco. 

Vax à l'espèro di maneflo , il est à l’affût 
de tous les cancans ; faire maneflo , faire ma- 
nèno , flagorner. 

Parlan de rire sens manèflo. 

A. ARNAVIBLLE. 

R. manèfle , manipolo. 

Manega, v. maneba. 

MANEGE, 3IANEGI, (m.), MAXECII (1.), 3IA- 
NÉ (rh.), (it. maneggio, esp. port, manejo, 
lat. manutigium), s. m. Maniement, action 
de manier; qualité de ce qu'on manie, v. ba¬ 
sant ; graisse que l’on sent à la main près de 
la naissance de la queue, chez les bœufs et 
moutons, v. saisso ; manière astucieuse d'a¬ 
gir, v. maniganço ; manège, art de dompter 
les chevaux ; cirque d’écuyers. 

Au manège, an manier, au toucher ; chi- 
vau qu'a de manege, cheval dressé au ma¬ 
nège, exercé à courir ; de bon manè, facile à 
manier; de meichant manè, difficile à ma¬ 
nier ; aquèu vedèu a ’n brave manè, cerveau 
paraît assez gras ; uno candèlo de manè, une 
grosse chandelle. 

S’assaja au manege dôu galoubet. 

F. VIDAL. 

R. maneja. 


MANEC — MANETO 

manego (rom. cat. manega, esp. manija, 
it. lat. manica), s. f. Manche de charrue, en 
Gascogne, v. estevo, manipo. 

Dementre que lou bouè carpento uo manego. 

g. d’astros. 

Cresièi d’èstre pèr camps k teni la manego. 

J.-D. RIGAL. 

Manegue, v. manche ; manèi^ottr ma n’èi, 
mai nounèi (mais non), en Limousin,i . ma- 
chèi; manèi, eiro, v. manié, iero ; maneia, 
maneieto, maneio, maneioun, v. maniha, ma- 
niheto, maniho, manihoun. 

maxeirea, v. a. Laver la vaisselle, dans les 
Alpes, v. manseira , veissela . R. manié, 
man. 

Manèito, v. maneto. 

MANEJA, MANEIA (d.), MANEA, MANIA (a. 
lim.), (rom. manejar, maneiar, manear, 
maniar, maneyar, cat. esp. port, manejar, 
manear, it. maneg gîâre, lat. manicare), 
v. a. et n. Manier, palper, v. chaspa, gaube- 
ja, masanta, paupa ; ensorceler, v. enmasca; 
remplir la main, être gras, en parlant des 
animaux qu’on palpe. 

Maneja Li ficlat, visiter les filets; an, ma - 
neja , au manier, au toucher ; aquèu biôu ma¬ 
nejo, ce bœuf est gras à la main ; lou diable 
lou manejo , le diable le possède ; lou diable 
me manejo de, je suis au désespoir de. 
prov. Quau manejo li pèiro se quicholidet. 

Se maneja, v. r. Se dépêcher, s'évertuer, en 
Languedoc. 

Maneja, manejat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Manié, ée. R. man. 

MANEJABLE, MANEIABLE (d.), A B LO (cat. 
esp. manejable , port, manejavel, it. maneg - 
giabile), adj. Maniable. R. maneja. 

3 IANEJADO, s. f. Ce qu'on manie en une 
fois ; rixe, batterie, v. batèslo ; rossée, v. 
rousto. 

Èro temouin d’aquelo manejado. 

j. germain. 

R. maneja. 

MAXEJAIRE , MANEI AIRE (d.), ARELLO, 
AlRiS, airo (rom. manejaire, manejador), 
s. Celui, celle qui manie, manieur, euse, v. 
cliaspairc ; qui a toujours la main en l’air, 
v. picaire. R. maneja. 

MANEJAMEN, MANEIAMEN (d.), 3IANEJO- 

3 IEN (L), (it. maneggiamento), s. m. Manie¬ 
ment, gestion, v. manege, masant. 

Elo k proun de manejamen 
Enterin s’es abandounado. 

c. BRUEYS. 

R. maneja. 

MANEJAT, s. m. Cordelette dont on coud les 
ouvrages de sparterie. R. maneja. 

3 IANEJATIEU, IVO, adj. Qui peut être ma¬ 
nié, facile à manier, maniable, v. manèu. 

Li pouerlo-fais soun gaire manejatiéu. 

LAUGIER. 

R. maneja. 

Manejeto, manejo, manejoun, pour mani- 
heto, maniho, manihoun. 

3 IANEJOUS, 31 aneous (a.), ouso, adj. Qui 
touche à tout. R. maneja. 

Manèl, ello, v. manèu, ello; maneia, ma- 
nelia, v. manefleja ; manelarié, v. manefla- 
rié ; manelas, v. maneflas ; manelhat, mane- 
ho, v. maniha, maniho. 

3 L 1 NELIÉ, 3IANILHIÉ (d.), 3IANELI (for.), S. 
m. Sonneur de cloches, en Dauphiné, v. cam- 
paniè. 

El es plus empressa 

* Que n’es un manilhié lou jour dei Trapassa. 

LAURENT DE BRIANÇOUN. 

manello. 

MANELLO, 3IANOULHO (1.), (rom. manoil, 
cat. manoil, it. manella, lat. manulia), s. 
f. Glane d’épis, d’oignons ou d’aulx, v. rèst ; 
poignée de filasse, de chanvre, d’étoupes, v. 
manado ; flagorneuse, v. manèu, ello. 

3 IANELUN, s. m. Patelinage, v. batige, ma¬ 
neflige. R . manèu. 

Manèn, manèno (faire), pour manèflo; Ma- 
neno, contract. de Madaleno. 

3 IANENS, n. de 1. Manens (Gers). 

3IANÈNT, manant (g.), .(rom. manent, 


manens , manen , manant, habitant, rési¬ 
dant, possesseur du sol, riche, lat. manens, 
entis), s. m. Manant, paysan, rustre (vieux), 
y.pacan, pèd-tcrroics ; Manent, Manenti, 
Maumenent, noms de fam. provençaux. 

Es bèn besoun qu’un laid manent 

Fague desdire l’assemblado 
De gènt savènt. 

A. PEYROL. 

Aquest manant que fa lou niais. 

C. BRUEYS. 

R. mani. 

3IANÈNT, èxto (it. manante, lat. ma- 
nans, antis), adj. Coulant, insinuant, ante, a 
Nice, v. amistous. 

Mai dounl si trovo ancuei lou sacrestan manènt? 

J. BESSI. 

Maneous, v. manejous. 

3IANEQUIN, 3IANEQUI (g.), 3IENAQUIN 
(bord.), (esp. maniqui, rom. manec, fixe, at¬ 
taché), s. m. Mannequin, figure d’homme dont 
se servent les peintres, v. carementrant ; 
grand panier profond, en Guienne, v. gour- 
bin. m . 

Conférer ce mot avec l’angl. manikin , na¬ 
bot, nain, l’it. manechino , manchon, et le 
rom. mancc, fixe, attaché. 

Manès (à), v. amanès. 

3 IANESC, esco (it. mancsco), adj. Mania¬ 
ble, commode, adroit, oite, dans les Alpes- 
Maritimes, v. manié plus usité. R. man. 

3 IANESCALO, MANESCHALO, s. f. Femme 
d’un maréchal ferrant, v. fabresso. R. ma¬ 
nescau. 

3IAN-ESCARRIÉ, 3IA-SCARRIE (g.), IERO, 
èiro, adj. Gaucher, ère, v. bigarmè, gau - 
chié, senequiè. 

Es man-escarricro, elle est gauchère. R. 
man, cscarriè, esquerriè. 

3I VNESCAU, 3IAXESCHAU(rh.), 3IANEICIIAU 
(d.), 3IANICHAU (Var), 3 IARCHAU (bord.), 3IA- 
neschal (L), (rom. manescal, manescalc, 
cat. manescal, it. maniscallo, maniscalco, 
b. lat. menescallus), s. m. Maréchal ferrant; 
forgeron, v. fabre ; ouvrier grossier, bousil- 
leur, v. massacre; mauvais médecin, v. mè- 
ge; Manescau, Marcliaud, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Manescau-espert, maréchal expert. 

Ausian lou manescau 
A triple cop pica lou ferre caud. 

isclo d’or. 

prov. Quand quitas lou manescau, fau paga li vièi 
ferre. 

— Entre mège e manescau, 

Fan moun gènt e chivau 
E boulon au cadarau. 

Manestrè, v. menestrié. 

MAN-ESTRENA, v. a. Donner l’étrenne, 
graisser la patte, v. estrena. . 

Man-estrena, ado, part, et adj. Etrenné, ée .. 
Lou couscri man-estrena 
A la darriero levado. 

LOU CASSAIRE. 

R. man, estrena. 

3 IANET, eto, adj. et s. Manchot, ote,_ v. 
manchet plus usité ; pour mal net, v. mâu- 

net. . , . 

Es pas maneto misé Proubkci pèr garni sa pignato.. 
r LA SINSO. 


R. man. , . . 

3i a net (À), exp. adv. A la main, avec la 

main. , _ 

Manda 'no pèiro à manet, lancer une 
pierre à tour de bras ; pourta 'no canestello 
à manet, porter une corbeille à la main et à 
deux ; faire manet , faire la chaîne pour se 
transmettre les pierres, v. guihèume. R- 
man. 

Manet (embonpoint), pour mane, manege ;, 
maneta, v. enmaneta ; manetea, v. mau-ne- 
teja ; manetié, v. mau-netisso. 

3IANETO, 3 IANÈITO (bord.), (cat. .maneta, 
it. manette, v. fr. mainette), s. f. Petite 
main, jolie main, v. manoto ; menottes, fers 
que l’on met aux mains, v. cncadeneto, gri- 
net; orchis noir, plante dont le bulbe, divise 
en quatre parties, ressemble à une petite main. 
Selon les paysans, la racine de l’année prece- 










dente, qui est noire, représente « la main du 
diable », v. pcd-de-Diéu ; chèvrefeuille, v. 
baneto , maire-sèuvo, sabatoun ; clavaire 
coralloïde, espèce de champignon, v. barbo, 
cresto, galinolo; mancheron, v. manetoun; 
manivelle, v. manado ; poignée d’une bêche, 
d’une porte, v. coucirovn ; croc pour saisir la 
marmite sur la crémaillère, v. baisso-oulo, 
maniheto ; vrille de la vigne, v. virouneto ; 
attache, lien, v. estaco. 

Jo de la maneto, jeu du pied de bœuf, v. 
pateto ; jeu des quatre coins, v. cjàrm ; 10 de 
la maneto caudo , jeu de la main chaude, v. 

paro-man. 

Maneto uno, maneto dos, 

Quinto vos 
D’aquéli dos ? 

aroles usitées à un jeu d’enfants où Ton fait 
eviner la main qui contient un objet caché, 
v. paumo. 

Toco la maneto, 

Charmanto bruneto, 

A toun servidou. 

C. DESPOURRINS. 

R. man. 

manetoun, s. m. Mancheron, corne de la 
charrue, v. estevo , manipo. 

Teni lou manetoun , tenir le mancheron. 
R. maneto. 

manèit, manÈl (rouerg.), s. m. Poignée 
d’étoupes, v. manello; paquet, trousseau, v. 
amanèu, manoun. R. man. 

MANÈU, MANÈL et MAGNÈL fl.), ELLO (lt. 
manevole , lat. manualis) % adj. Qui vient à 
la main, apprivoisé, ée, maniable, traitable, 
franc, anche, en Languedoc, v. manié , man- 
se ; flagorneur, euse, patelin, dans la basse 
Provence, v. manèfle. 

Es forço manèu , il est fort doux. 

Lou parla fin, tendre, manèu. 

T. GROS. 

Maladito manello ei troumparié vendudo. 

ID. 

Vous fisés pas toujour ei manèu, ei manello, 

Que vous passon la man dessus pèr vous broussa. 

M. BOURRELLY. 

man-fadado (main enchantée) } s. f. Sorte 
de pince ou de tenaille montée au bout d’un 
long manche et dont on fait mouvoir la bran¬ 
che mobile au moyen d’une corde pour retirer 
les objets tombés dans la mer. R. man y fada. 

MAN-FADO, MARAFADO, MAFARDO (main 
fée), s. f. Talisman pour avoir ou pour faire à 
souhait tout ce qu’on désire ; grande habileté 
de main ; trésor inépuisable, prodigieuse, v. 
deneirolo, mandragouro. 

Avô la man-fado, faire les choses comme 
par enchantement ; creses qu'ai la man- 
fado ? crois-tu que j’ai la baguette magique ? 

MAN-FORTO, MAN-FOUERTO (m.), S. f. 
Main-forte, v. biaforo. 

MANFRETfrom. Manfre, it. Manftedo, b. 
lat. May f redus } Matfredas), n. d’h. Main- 
froy, v. Mafre , Meifrcdi. 

MANGAGNA, v. n. Prendre de la peine sans 
but, en Querci, v. mascagna. R. mangagno. 

mangagno, s. f. Peine inutile, en Querci, 
v. magagno. 

I raporto pla mai sens prendre tant mangagno. 

H. LACOMBE. 

Mangalho, v. manjaio. 

manganeso (esp. manganesa , cat. man - 
ganessa, it. manganèse , lat. magnes , ai¬ 
mant), s. f. Manganèse, sorte de métal. 

MANGANÈU, manganèl (1.), (rom. man- 
ganel, manguanel, mangonelh , manginal , 
it. manganello, v. fr. mangan, gr. /A«yyavov, 
fronde), s. m. Mangonneau, ancienne machine 
de guerre, machine de jet, v. càto; Manganèl, 
nom de fam. provençal. 

Manganié, iero, v/mangounié, iero ; man- 
gano, v. mengano ; mange, v. manche ; man¬ 
gea, v. manja. 

mangeja, mangeïA (d.), v. n. Pignocher, 
faire durer le repas, v. mangiqueja. R. 
manja . 

MANGESOUN, MANJASOUN (a.), MANJASOU 
(1.), (dauph. mijison), s. f. Démangeaison, v. 
manjoun. 


MANETOUN - MANICLO 

Pèr malur, ma tristo meisoun, 

Que de revèire ai manjasoun, 

De sous paures mèstres es vevo. 

L. GORLIER. 

R. manja. 

Mangèsto, v. manjanço; màngi,v. mancho; 
mangiéu, ivo, v. manjatiéu, ivo; mangiéusso, 
v. manjanço ; mangigoulado, mangigoutiado, 
v. manjo-goulado. 

mangiha, MANG 1 LHA (d.), v. n. et a. Gri¬ 
gnoter, v. grignouta ; agacer, v. carcagna, 
mangina. 

A forço d’èstre mangilhat. 

BALDOUS. 

R. mangiho. 

MANG1IIO, MANGILHO (1. g.), MANJUEGNO 
(a.), s. f. Ce qu’on mange, vivres, mets, vic¬ 
tuailles, gourmandise, v. manjoio, pitanço , 
viéure. 

Li adus d’aperalin lou béure e la mangiho. 

4 A. CROUSILLAT. 

Pènses pas tant à la mangiho. 

A. PEYROL. 

Mais va faguèt pèr la mangilho. 

C. BRUEYS. 

R. manjo. 

mangin (it. mancino, gaucher, b. lat. 
mancinus), s. m. Aiguillât de Blainville, 
acanthias Blanvillei (Risso), poisson de 
mer, v. aguïat ; Mangin, nom de fam. mérid. 
R. manc ou manja. 

mangina, v. a. Taquiner, vexer, inquiéter, 
v. mangiha. R. mangino. 

mangino, s. f. Vermine, en Querci, v. 
manjanço. 

Se lou deforo es pla poulit, 

Dedins li a pas que de mangino. 

A. HÉRENTE. 

R. manja. 

MANGIQUEJA, MANJUQUEJA, MANJUFEJA 
(L), MANGIGOUTA (carp.), MANGIGOUTIA, 
MANJOUQUIA, manjoutia (m.), (rom. man- 
juiar), v. n. et a. Pignocher, manger négli¬ 
gemment, manger à petits morceaux, manger 
peu, mangeotter, v. besuqueja, gnaugna, 
mastegougna. 

Mangiqueje, ejes, ejo , etc., ou (m,) man- 
joutièu, tés, ié, tan, ias, ien. 

Estènl que toun pecat n’es que d’èslre trop grasso, 

Fa ’n remèdi bèn simple, es de mangigouta. 

A. BOUDIN. 

Sian plus l'enfant que mangigouto 
De brassadéu. 

R. MARCELIN. 

Dins uno auberjo borgno auriè manjuquejat. 

J. AZA1S. 

R. manjuca. 

Mangla, manglia, v. mancha ; mangle, 
manglie, v. manche. 

MANGLIÉU , n. de 1. Manglieu (Puy-de- 
Dôme). 

mango (rom. manga, mangua, esp. man- 
ga, lat. manica , manche), s. f. Grand filet 
dont on se sert près de Fréjus ; jeune fille qui 
recherche les garçons,, garçonnière, v. fihan. 
R. mancho. 

mangot, s. m. Gerbe, botte de paille, en 
Guienne, v. garbo. 

mangoun (lat. mango, revendeur), n. p. 
Mangon, nom de fam. du Velay. 

MANGOUNARIÉ , MANGOUGNARIÈ (1.), (b. 
lat. manganaria), s. f. Regrat, revente de 
menues denrées ; épicerie, boutique de den¬ 
rées alimentaires, rue des Épiciers, v. reven- 
dariè. R. mangouniè. 

mangouneto (v. fr. mangonnette), s. f. 
Petite pièce de monnaie (vieux), offrande 
qu’on faisait à Notre-Dame du Puy. 

MANGOUNIÈ, MANGANIÉ, MAGANlÉ, MAN- 
GOUNIÈ(L), MANGOUNÈ(g.), IERO, IÈIRO, ÈRO 
(v. fr. mangonier , mangon , lat. mango, o- 
nis, revendeur), s. Regrattier, épicier, ière ; 
marchand ou revendeur de pain, boulanger 
forain, v. pancoussiè, repctiè , revendèire ; 
chasse-marée, marchand de poisson, v. peis- 
souniè; serviteur, en Gascogne, v. servènt ; 
mauvais ouvrier, v. magagnoun . 

L’autre toumbo pèl sol davans un mangouniè. 

SAMARY. 
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Pariés au mangouniè sens pato ni candèlo. 

O. BRINGUIER. 

Fan charpa li mangouniero. 

P. BONNET. 

« Esl enjoint à tous boulangers, manga- 
niers et autres faisant pain, de faire bon pain 
cuit. » (Privilèges donnés à la ville d’Aix, 
1447). 

mani (lat. mancre),\. n. Rester tranquille, 
dans les Alpes, v. quesa, sesiho. 

Munisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Pou pas mani , il ne saurait rester tran¬ 
quille. 

Mani pour manit ; mania (manger), v. man¬ 
ja; mania (manier), v. maneja. 

MAN1ACLE, MANIAQUE, MA NI ACRE (m.), 
MA NI AC, MAGNAC, MAGNAIC (L), ACLO, ACO, 
AGO, aigo (rom. maniac, maniayc , v. fr. 
maniacle, cat. manyach, esp. port. it. ma - 
niacOj b. lat. maniacus), adj. et s. Maniaque, 
fantasque, v. bourdesc, cascarclet ; difficile, 
méticuleux, euse, délicat, ate, v. délicat; 
mignard, arde, douillet, ette, mou, olle, effé¬ 
miné, sucré, ée,v. douve, cndignous. 

Sies bèn maniacle, tu es bien difficile; 
aco ’s maniac (L), c’est un fin morceau ; 
toun maniac (L), ton favori ; ma maniago, 
ma mignonne, ma bien-aimée. 

Trufas-vous d’este ram'agi, 

Fugès soun maniacle usagi. 

T. GROS. 

Ah ! maniago, qu’es dur de pourre pas gausa ! 

G. CABANES. 

prov. lang. Maniac coumo un agnèl. 

« Nostre immaniable ou plutost maniacle , 
rapide, limoneuse et farouche Durance. » (G. 
de Nostre-Dame). 

MANIACLEJA, MANIAGUEJA fl.), V. n. et a. 
Faire le difficile, éplucher, vétiller, y. arma - 
naqueja, besuqueja; mignarder, cajoler, câ¬ 
liner, en Languedoc, v. amaniaga. R. ma- 
niacle. 

manïaclige, maniagun (L), s. m. Carac¬ 
tère difficile, scrupuleux, délicatesse, v. pa - 
tetun. R. maniacle. 

MANIACLOUN, ouno, adj. et s. Petit douil¬ 
let, femme très méticuleuse, fort difficile, v. 
patet. R. maniacle. 

maniagous, MAGNAGOUS, ouso, adj. Mé¬ 
ticuleux , scrupuleux, euse, délicat, ate, v. 
patian. R. maniac. 

MA ni aguello, s. et adj. f. Petite mignar- 
de, mignonnette, v. mignoto. 

E tu, ma bello, 

Ma maniaguello. 

E. GLEIZES. 

R. maniac. 

maniaguet, eto, adj. et s. Petit mignard, 
petite douillette, en Languedoc, v. besuquet ; 
mignon, onne, v. mignot. 

Enfant maniaguet, enfant délicat. 

Soun bèc maniaguet, amistous. 

b. floret. 

Vos, maniagueto ? 

Vai-t’en t’escana. 

CH. POP. 

R. maniao. 

Maniairal, v. manieiral ; manibello, v. ma- 
nivello ; manivèu, v. balivèu ; manichau, v. 
manescau. 

MANICHIÉÜ, ievo, iÉuo (rom. manicliieu , 
lat. manichœus), adj. et s. Manichéen, enne r 
v. albigès. 

Quand viron Manichiéu 
Lo miracle de Dieu. 

VIDA DE S. HONORAT. 

manichisme, s. m. Manichéisme, secte. R. 
manichiéu . 

MANICLO , MANICLIO (d.), MANIGLO (g.), 
(v. fr. manicle , lat. manicula), s. f. Mani- 
que, espèce de gant dont se servent certains 
ouvriers et les cordonniers entre autres ; en¬ 
gin, machin, mécanique, v. engen; clique, co¬ 
terie, société, en mauvaise part, v. clico; 
Magnique, nom de fam. provençal. 

Es aè la maniclo, il est de la manique ; 
enfant de la maniclo, enfant de la balle ; 
Maniclo o lou Grouliè bel esprit, comédie 
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en trois actes, par Etienne Pélabon, de Tou¬ 
lon (Avignon, 1790); lou Triounfle de la 
maniclo, comédie provençale, par François 
Blanc (Marseille, 1829). 

prov. A sant Jan 
La maniclo à la man, 

à la saint Jean, le moissonneur doit s'armer 
des doigtiers. 

manicôrdi, manicourdioun (rom. ma- 

nicordi, manicorda , esp. manicordio , it. 
monocorde, lat. monocordium), s. f. Mono¬ 
corde, ancien instrument de musique. 

D’un acérdi 

Coumo cordos de manicôrdi. 

p. ducèdre, 1S55. 

Pèr fredonna sur l’arpo o sur le manicôrdi. 

J. DE VALÈS. 

manidet, eto, s. Petit garçon, petite fille, 
en Languedoc, v. chatouno, arouloun . 

Pèr nourri soun manidet bramaire. 

A. ARNAVIELLE. 

Uno bono roustideto 

Pèr aquelo manidelo. 

CH. DE NOURRICE. 

R. manit , ido. 

MANIDO, MEXIDO (b.), MANIO (a.), (esp. 
manola, lat. minuta), s. f. Jeune fille, en 
Languedoc, v. chato, drolo, mancipo, me¬ 
nuet o. 

Sies tant bravo, douço manido. 

L. ROUMIEUX. 

Voujo toujour, bravo manido. 

RIQAUD. 

En cami trouvèt la manido 

Que s’entournavo tout plourant. 

A. GUIRAUD. 

R. manit. 

MAXIDOUX, MANIDOU (1.), s. m. t. de ca¬ 
resse. Pauvre petit, v. nitoun, pichounet. R. 
manit. 

MANIÉ, MANIÉ (1.), MAXÈI (bord.), IERO, 
ièiro, èro (rom. manier, mamier, maner, 
maney , esp. manero, it. maniero, lat. ma- 
nuarius), adj. Apte à la main, qui vient à la 
main, maniable, privé, ée, familier, ière, v. 
manèu. 

Escalo maniero , échelle à main. 

Maniège pour baniège, bandiero. 

MAXIEIRAL, MA NIAI R AL, MAXAIRAL, MA- 
nedial, s. m. Manche du fléau à battre le 
blé, en Languedoc, v. margue, toudou. R. 
manairo. 

MANIERA, MANIEIRAT (l.), ADO (it. ma¬ 
nier ato), adj. Maniéré, ée, v. estigança, fa - 
çounous. R. maniero. 

MAXIERETO, MANIEIRETO (1.), S. f. Petite 
manière, manière d’enfant, minauderie, cajo¬ 
lerie, v. menganello, moio. 

Fasié counèisse qu’avié fam 

Pèr sa pichouno maniereto. 

M. DE TRUCHET. 

Li coumplimen, li maniereto, 

Soun pas toujour sènso dangié. 

ID. 

R. maniero. 

MANIERO, MANIERO (toul.), MANIÈIRO (L), 
MAXÈIRO (b.), manèiri (d.), (rom. maniera, 
maneyra, maner ia, mancra , manicira, 
mancira , mana, cat. esp. manera, it. ma¬ 
niera , port, mancira), s. f. Manière, façon, 
usage, coutume, habitude, sorte, v. aibo , gès- 
to,modo; procédé, v. biais ; affectation, v. 
façoun , vers ; Lamaignôre, Bellemanière, 
noms de fam. méridionaux. 

Cerca, trouba maniero , chercher, trou¬ 
ver le moyen; de maniero que , de sorte 

ue; de ges de maniero , d’aucune façon; 

ono maniero , gracieuseté, politesse ; mar- 
rido maniero , grossièreté, impolitesse ; faire 
cènt boni maniero, combler d’honnêtetés, de 
prévenances; cren pas li marridi maniero , 
le mauvais accueil ne le rebute pas ; me faguè 
ta marrido maniero, il me désobligea ; cou- 
ncis pas li boni maniero , il est insensible 
aux bons procédés ; uno maniero n'en vôu 
uno autro, les gracieusetés attirent la réci¬ 
procité. 


MANICÔRDI — MANIHOUN 

prov. En chanjant de carriero, 

L’on chaujo de maniero. 

R. manié. 

MANIERO , MANIERO (g.), MANIÈIRO (1.), 
(rom. it. maniera, qui vient à la main, ap¬ 
privoisée, lat. manuaria), s. f. Brebis dont 
on a vendu l’agneau ou dont l'agneau est 
mort, et que l’on fait téter par un autre, v. 
mano. * 

Li nouvello, li lardouniero 
E li segoundo e li maniero. 

miréio. 

R. manié. 

MAXIEROUS, MAXIEIROUS (L), OUSO, OUO, 

(it. manicroso), adj. Qui a des manières, ci¬ 
vil, ile, poli, ie, v. ounèste ; qui a des maniè¬ 
res affectées, v. façounous; délicat, ate, v. 
maniacle. 

Bon, souple e manierous. 

J. RANCHER. 

Es pas manieirous ni fulobro. 

A. LANGLADE. 

R. maniero. 

MANIFACIÉ, MANIFACIÈ (1.;, IERO, IEIRO 
(esp. manifaccro), adj. Adroit de ses mains, 
industrieux, euse, v. engaubia, endùstri, 
tripotier, ière, v. patufèu; Manifacier, nom 
de fam. languedocien. 

Èro alerto, aeliéu, mauifaciè. 

J. azaïs. 

MANIFATURIÉ, MAXUFATURIÈ (l.), IERO, 
ièiro, s. et adj. Manufacturier, ière, v. fatu - 
riè. 

Sarien esta facha qu’un inanifalurié 
Changèsse pèr de drap soun cadis roulurié. 

J. DÉSANAT. 

R. manifaturo. 

MANIFATURO, MAXUFACTURO (IJ, FATURO 
(it. manifattura, cat. esp. manifactura, 
port, manufactura), s. f. Manufacture, v. 
fabrico. 

Que prouûtan de sei manifaturo ! 

V. GELU. 

Proucuro de travai, 

E vai bèn coume vai 
Pèr la manifaturo 
E pèr l’agriculturo. 

T. payan. 

manifesta (rom. cat. esp. port, manifes- 
tar, it. lat. manifestare), v. a. Manifester, 
v. moustra. 

Manifeste, estes, èsto, estan, estas, èston. 
Certo, se mi voulias de bèn, 

Mi va manifestarias aro. 

G. ZERBIN. 

Se manifesta, v. r. Se manifester, v. pa¬ 
rtisse. 

Mai un regounfle d’espetacle 
Se manifèsto. 

CALENDAU. 

Manifesta, manifestât (l. g J, ado, part, et 
adj. Manifesté, ée. 

MAXIFESTACIOUX, MAXIFESTACIEX (mj, 
MANIFESTACIÉU (l. g. b.), (cat. manifesta- 
ciô, esp. manifestacion, it. manifesta*ione , 
lat. manifestatio, onis), s. f. Manifestation. 
Aquelo manifestacioun pouëtico e uaciounalo. 

ARM. PROUV. 

MANIFESTAMES , MAXIFESTOMEN (1. g.), 
(rom. manifestamen, manifestament, cat. 
manifestament, it. manifestamente , esp. 
manifestamente), adv. Manifestement, v. 
cla?'amen. 

Manifestament négligent de faire justicia. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. manifèste . 

manifestatiéu, ivo(rom. mamfestatiu, 
iva), adj. Manifestatif, ive, propre à manifes¬ 
ter. R. manifesta. 

manifestant, anto, adj. et s. Manifes¬ 
tant, celui qui fait une manifestation. 

I’aguè bèn, a visto d’iue, uno bello trenteno de 
manifestant. 

J. ROUMANILLE. 

R. manifesta . 

manifeste , Èsto (rom. cat. manifest, 
esta, it. port, manifèsto, esp. manifiesto, 
lat . manifestus), adj. Manifeste, notoire, v. 
clar, couneigu, vesedou . 


L’an milo-sièis-cènt-trento-un 
E de mars la tierso journado, 

Sera manifèste à chascun 
Qu’aquesto senlènço es dounado. 

ROUVIÈRE. 

Que dies-tu, pulan manifèsto ? 

G. ZERBIN. 

manifèste (rom. cat. manifest, it. mani- 
festo), s. m. Manifeste ; déclaration des mar¬ 
chandises renfermées à bord d’un navire, con¬ 
naissement ; déclaration des propriétés qu’on 
possède, cote foncière, v. averamen. R. ma¬ 
nifeste 

ManiSc, manifique, v. magnifique. 
maniga, manigat (g. 1 J, ado (rom. ma- 
negat , emmanché), adj. Riche, cossu, ue, en 
Béarn, v. mancha; qui a du manège, décou¬ 
plé, ée (Honnorat). 

Lous manigats e riches de l’endret. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. manche. 

MANIGANÇA, MAXIGAXCEJA, V. a. et n. 
Manigancer, comploter, tramer, v. cabala. 

Fai très ouros déjà qu’aqui manigancejon. 

A. ARNAVIELLE. 

Manigança, manigançat (g. IJ, ado, part, et 
adj. Manigancé, ée. 

Quand tout siguèl manigançat. 

H. BIRAT. 

R. maniganço. 

maniganço, maligaxço (mj, s. f. Mani¬ 
gance, intrigue, complot/ v. entreno, mal¬ 
ourdit, tressimàci. 

La maniganço fèito, a que li servirié ? 

F. DE CORTÈTE. 

Sènso fèu, sènso maniganço. 

J. DIOULOUFET. 

R. manega, mancha. 

Maniglo, v. maniclo. 

maxigxo (rom. Mainania), u. p. Mani- 
gne, nom d’une des anciennes portes de Li¬ 
moges. R. menin, ino. 

maxigord, s. et adj. m. Vagabond, vaurien, 
dans les Alpes, v. gandard, pacanard. 

MANIGUETO, maxugueto (rom. cat. ma¬ 
nega, lat. manica, manche), s. f. Tuyau d’une 
manche qui sert à conduire 1e vin des cuves 
dans les tonneaux ou des tonneaux dans les 
barils, siphon; espèce de plante, v. manu- 
gueto. R. mancho. 

MANiGUiERO (b. lat. manegucrium), s. 
f. Pêcherie formée de filets tendus sur des 
pieux aboutissant à des manches ; enceinte de 
branchages pour arrêter le poisson des étangs, 
v. paladiero. R. mancho (rom. cat. manega). 

MAXIIIA, MANILHAT (g. IJ, ADO, adj. An- 
sé, ée, qui a une anse ou des anses. R. ma- 
niho-. 

MAXIIIETO, MANILIIETO (IJ, S. f. Petite 
anse, main de fer, manipule, v! chambriero, 
manctb. R. maniho. 

MANIHO, MANILIIO (auv. IJ, MAUILIIO(gJ, 
BAXIHO, BANILHO (IJ, MAXELHO (dj, MA- 
xejo (Var), (rom. manelia, lyonnais ma¬ 
nille, cat. manilla, esp. manilla, manija , 
cat. manega, b. lat. manieillum, lat. manu- 
lia), s. f. Anse d’un vase, d'un panier, poi¬ 
gnée, v. carbo ; pièce de bois clouée sur le 
manche de l’aviron d’une galère ; pince de 
maçon, v. manuelo, pau-ferre ; manille, 
terme du jeu d’hombre, du quadrille, du tri 
et du hoc, carte qui fait entrer en jeu, qui est 
supérieure aux autres; jeu de hoc ; Maneille, 
nom de fam. provençal. 

Maniho d'un ferrât, anse d’un seau ; ma¬ 
niho de flagéu, manche de fléau ; man iho de 
palavès, pommeau d’une bêche, v. couci- 
rovn; la maniho m'es restado à la man, 
l’anse m’est restée à la main ; l'argènt n'a ges 
de maniho, l’argent est difficile à conserver, 
mieux vaut les biens-fonds. 

Esclapas lou toupin, vous rèsto la maniho. 

AD. DUMAS. 

prov. Tant vai lou ferrât à l’aigo que la maniho ié 
rèsto. 

MANIIIOUN, MANILHOUN (g.), MANEJOUX 

K , s. m. Oreille d'un chaudron, v. arme — 
urihoun ; t. du jeu de hoc. 













Tout chivalié brihant aganto un manihoun. 

j. désanat. 

R. maniho. 

Manilhié, v. manelié ; manimen pour ni 
mai ni mens ; manin (chaudronnier), y. ma- 
gnin ; manin (petit), v. menim ; manino, v. 
maneto. 

manio (cat. esp. port. it. lat. mania), s. f. 
Manie, folie, v. fouliè,furour, ôupilacioun, 
ramagnolo,tisso. 

Manio (jeune fille), v. manido; maniot, y. 
manchot. 

MÀX1PO, 3IANIPOUL (1.), 3IENEBLE (g.), 
(rom. manipol , cat. maniple, esp. mani- 
pulo, it. manipolo, lat. manipulas), s. m. 
Manche de charrue, poignée, v. manego , ma- 
netoun, maniho; botte, faisceau, v. mana- 
do ; t. de liturgie, manipule. 

Meneble de vime, poignée de brins d’osier, 
que le vigneron tient à la main pour lier la 
vigne. 

manipolo (rom. manipoli, manipol, it. 
monipolio, monopole, b. lat. manipolium, 
gr. /xovoTiwAia), s. f. Frelatage, sophistication, 
tromperie, fraude, manœuvre, tour de passe- 
passe, v. barat, matano. 

Faire la manipolo, frauder, filouter, 
tromper ; faire le paquet, au jeu de cartes ; 
counèis la manipolo , il sait jouer des 
mains. 

Soun diéu èro la manipolo. 

O. BRINGUIER. 

Sîàbi de-couer la manipolo. 

M. BOURRELLY. 

R. manipula. 

manipula (rom. maniblar, maneblar, 
cat. esp. manipular, it. manipolare), y. a. 
Manipuler, y. arouga. 

Manipula, manipulât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Manipulé, ée. R. manipo. 

MANIPULACIOUN , MANIPULACIEN (m.) , 
MANIPULACIÉU (g. 1. d.) f 3IANIPULANÇO 
(esp. manipulacion, it. manipolazione ), s. 
f. Manipulation. R. manipula . 

3IANIPULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Manipulateur, trice. R. manipula. 

Maniste, manistre, v. menistre ; manistrau, 
v. maïstrau, mistrau. 

MANIT, MAINIT (1.), MAINIS (g.), MENIT 
(b.), lüo (lat. minutus), adj. et s. Petit gar¬ 
çon, jeune fille, enfant, en Languedoc, y. me¬ 
nim, pichot, pichoun , ouno. 

Manit , manit, petit, petit, expression dont 
on se sert pour appeler les cochons. 

Que dèves èstre urous de vèire loun manit ! 

A. ARNAVIELLE. 

prov. lang. Diéu te cresque, manit, qu’as de 
tèms à viéure ! 

manitorto, s. f. Jeu de la main torte, 
qu’on fait en renversant la paume de la main. 
Fa la manitorto, tendre la main. 

Davans ta porto 
léu fau la manitorto, 

Mès jamai ta pietal non me counforto. 

P. GOUDELIN. 

R. man, tort . 

MANIVAU, MAXIVA (d.), s. Le Mannival, 
cours d’eau des environs de Grenoble. R. ma¬ 
gne, vau. 

MAXIVELLO, MANIBELLO (1. g.), (pûrt. ma- 
nivella, it. manovclla, lat. manibula), s. f. 
Manivelle, v. ccguignolo, mandre, mana- 
do, menadou. 

Vira la manivello , tourner la manivelle. 
manivet, n. p. Manivet, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Maniveto. R. Amanièu ou 
Manavit. 

Manivèu, v. balivèu. 

MANJA, MANCHA (montp.), 3IENJA (a.), 
MING A (querc.), mixja (g. lim. d.), ami NJ A 
(Velay ),mua (g.), magna, MiNYA(b.), (rom. 
manjar, maniar, mangar, mandugar, 
mengar, menjar, menyar, mingar, mi- 
nyar, minhar, cat. menjar , esp. port, man- 
jar, it. mangiare , lat. manducare), v. a. et 
n. Manger, dévorer, v. brafa, brifa , boufa, 
chica , couti, estoupina, qaudi, goudifla, 
mourpa , papa ; absorber, dissiper, gaspiller, 
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y. avala, acaba ; brouter, v. paisse ; user, 
ronger, v. gausi; inquiéter, tourmenter, v. 
mangina ; démanger, v. prusi. 

Mange ou màngi (m.), ges, jo, jan, jas, 
jon. 

Manja aut, manger négligemment ; mania 
de pourquet emè de sàuvi, minja micho 
lim.), se délecter à quelque chose ; manja 
ou pan dôu rèi, être en prison ; manja 
soun ben, manger son bien ; manja lou ca- 
min, dévorer le chemin ; manja de favo, 
bredouiller, v. favo ; manja li paraulo, 
manger ses mots, les mal prononcer ; manjo 
tout ço que dis, il ne rend que des sons inar¬ 
ticulés; la luno manjo li nivo, la lune dis¬ 
sipe les nuages ; lou soulèu manjo lou vènt, 
le soleil abat le vent ; fa de terro que man- 
jon mai de semenço que d'autro, il est des 
terres qui absorbent plus de semence que 
d’autres ; manjo que descalado, il dévore ; 
manjo bèn ço que pago, il mange bien son 
écot ; manjo mai que noun gaano, il mange 
plus qu’il ne gagne; manjo clins si cin¬ 
quante an, il a atteint la cinquantaine ; 
manjariè ountc d'autre patinen, se dit 
d’une personne industrieuse ; manjariè clia- 
bènço, manjariè macàri, manjariè capito, 
Vespitau, lou couvent de Bon-Pas, la 
counvencioun d'Aurenjo, etc., se dit d’un 
dissipateur, y. à ces mots ; si fedo manjavon 
dins moun prat, ses brebis broutaient dans 
mon pré ; la manjarias de poutoun, elle est 
jolie à manger, à croquer ; cresièu que m'a- 
n'esse manja, il était furieux contre moi ; as 
pou que te manjon ? as-tu peur qu’on te 
mange? aco criclo : manjo-me!cela est appé¬ 
tissant ; vai manja ço que fan eue, va te 
romener ; la t'esto me manjo, la tête me 
é mange. 

Quau saup se quand manjan, 

S’en trobo pas qu’an fam i 

réflexion usitée au repas de la Noël. 
prov. Fau manja davans que béure. 

— Avèn bèn begu, mangen ! 

— A manja e a grata 

l’a que de coumença. 

— Quau manjo ni béu 
Es mai mort que viéu. 

— Quau noun manjo, a manja 
0 entencioun n’a. 

— Manjo, nèsci : jamai noun manjaras plus jouine. 

— Manjo pau, tourno meisoun. 

— Manjo pau 
E tèn-te caud. 

— Fai coume Basano, 

Manjo mai que n’afano. 

— A la fèbre dôu loup : au-liô de manja ’n pan, 
n’en manjo quatre. 

— De manja d’argènt, 
lé sias toujour a tèms. 

— Quau manjo soun bèn, 

Manjo sis ami. 

—■ Quau manjo tout, cago tout. 

— Fau jamai manja soun pan blanc lou premié. 

— Quau i’agrado pas, que n’en mange ges. 

— Vau mai manja qu’èslre manja. 

— Chascun sènt ounte ié manjo. 

Se manja, v. r. t. de grammaire. Se manger, 
s'élider, y. embèure. 

Manja, manjat (1. g.), ado, part, et adj. Man¬ 
gé, rongé, usé, ée. 

Ai proun manja , j’ai assez mangé ; je ne 
puis deviner, v. favo ; èstre manja di niero, 
être dévoré par les puces; de qu'as manja, 
vuei f sur quelle herbe as-tu marché ? qu’est- 
ce qui t’inquiète, aujourd’hui ? 

Manjàdis, ados, plur. querc. de manjat, 
ado. 

MANJA, MINJA (d.), AMINJA (g.), (rom. esp. 
manjar), s. m. Manger, ce qu’on mange, ali¬ 
ment, mets, y. manjo, mangiho. 

Un manja de rèi, un manger de roi ; aco 
’s un bon manja, c’est un bon manger ; per¬ 
dre lou bêure e lou manja, perdre le boire 
et le manger; lou bèure iè lèvo pas lou 
manja, il boit et mange bien. R. manja. 
3IANJABLE, MAXJAPLE (1.), MINJABLE 

(bord. lim. d.), ablo, aplo, adj. Mangeable, 
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bon à manger, v. manclucable. R. manja. 

MANJADIS, MINYADIS (b.) # MINYADÈ, MI- 
nyedè (id.), ISSO, èro, adj. Qui peut ou qui 
doit être mangé, comestible. 

De pasto manjadisso (J.-B. Gaut), de la 
pâte d’Italie. R. manja. 

maxjado, minjado (g.), s. f. Étendue de 
terrain que ronge une rivière dans une crue 
ou dans un temps donné ; bouchée, v. mour- 
dudo. 

Manjado de niero, piqûre de puce. R. 
manja. 

manjadou, mixjadou (lim.), minyadoü 
(b.), ouiro, ouro (rom. manjador, oira),s. 
et adj. Mangeur, euse, v. manjaire plus 
usité. • 

L’un se plais qu’am de manjadouiros 
. Que lou rousigon coumo cal. 

J. AZAÏS. 

R. manja. 

manjadou, mixjadou (lim.), minyadoü 
(b.), (rom. manjador, mingador, miniadoo), 
s. m. Lieu où les oiseaux viennent manger, 
auget d’une cage; garde-manger, v. armàri, 
despenso ; mangeoire, v. manjadouiro. 

Va de gran au manjadou, la maison est 
approvisionnée, la place est bonne, l’abon¬ 
dance règne. 

Lou manjadou, l’abéuradou 
Èron toujour coumoul, coumoul U soun sadou. 

L. ROUMIEUX. 

R. manja. 

.MANJADOUIRO , minjadouiro (lim. d.), 
3i a x jouiro (a.), 3IINJADÈRO (g.), (rom. 
manjadoira , mingadoyra, mangadora , 
mengadeyra, mingadeyra, cat. menjadora, 
port, menjaaoura, it. mangiatoja, basque 
manjatera), s. f. Mangeoire, auge,v. bachas, 
grùpi,pielo; auget d’une cage, y. manjadou. 
Uno manjadouiro clafido 
De mousco pèr li bèu nisloun. 

J. AUBERT. 

prov. Bono manjadouiro, 

Bono dourmidouiro. 

— Quand l’un a fa la grùpi, l’autre fai la manja¬ 
douiro. 

R. manja. 

iMANJADURO, 31AX J AIRO (a.), MINJÜERO 
(d.), (rom. mandacliura), s. f. Mangeure, en¬ 
droit mangé ou rongé, v. moussigaduro , 
rousigaduro, rataduro. 

Manjaduro de niero, piqûres de puces. 
R. manja. 

man J AGE, manjàgi (m.), s. m. Action de 
manger, v. manjamen. 

Em ’ aquèu manjage vendra boufre, à 
force de manger il deviendra bouffi. R. 
manja. 

MAXJAIO, MANJALHO (L), MANGALHO 
(alb.), MANJOUALIIO (querc.), 3IINJALHO 
(bord. lim. d.), MIXYALHO (b.), s. f. Man- 
geaille, v. mangiho. 

La manjaio èro duro. 

J.-B. GAUT. 

R. manja . 

MANJAIRAS, 3IANJEIRAS (rh.), ASSO, S. 
Grand mangeur, mange-tout, prodigue, v. 
acabaire, papadou. 

Te vos batre soulet contro très manjeiras. 

F. GRAS. 

Ibrougno, manjeiras, feiniant, gasto-mestié. 

AD. DUMAS. 

R. manjaire. 

31ANJAIRE, 3IENJAIRE (Velay), 31IXJAIRE 
(d.), MIJAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

manjaire , manjador, cat. menjador, it. 
mangiatore, lat. manducator), s. Mangeur, 
euse, dissipateur, trice, prodigue, v. acabai¬ 
re, papaire. 

Manjaire d'ome, mangeur d’hommes, an¬ 
thropophage ; veici lou Manjaire, voici l’O¬ 
gre, v. manjo-crestian ; avô li fèbre man- 
jarello, avoir un appétit dévorant. 

La pèsto crèbe lou manjaire ! 

c. drue vs, 
prov. Un bon manjaire 
Es pas dounaire. 

— Diéu te garde d’un manjaire que noun béu. 

R. manja. 













268 

3IANJA3IEN, 3IANJOMEN (1.), 3IINJOMENT 

(lim.), (rom. manjamen, manjament, cat. 
menjament, it. mangiamento ), s. m. Man¬ 
ducation, consommation, démangeaison, v. 
demangesoun, prusour ; exactions, faux 
frais, dépense inutile, v. manjariè. 

Li chicano soun que de manjamen , soun 
mas dôus minjoments (lim.), lès procès sont 
ruineux. R. manja. 

MANJANÇO, 3IINJANÇO (g.), 3IINYANCO (b.), 
MANGIÉUSSO (1.), MANGÈSTO (querc.J, S. f. 
Démangeaison occasionnée par la vermine, v. 
manjoun, prusour ; vermine, toutes sortes 
d’insectes nuisibles et incommodes, puces, 
poux, punaises, v. pesoulino, vermino ; 
plante parasite, mauvaise herbe ; animal qui 
mange beaucoup, de coûteux entretien. 

A de manjanço, il a des poux ; avèn aqui 
uno bello manjanço , nous avons là des man¬ 
geurs insatiables. 

Plens de vermino e de manjanço. 

d. sage. 

Soun sagatado de manjanço. 

A. BIGOT. 

R. manja. 

maxjarelas, ASSO, s. et adj. Gros man¬ 
geur, grosse mangeuse, v. galato. R. man- 
jareu. 

MANJARÈU, 3IANJARÈL (1.), 3IANJAÜRÈ 
(d.), ELLO, adj. Vorace, v. galavard; gastro¬ 
nomique, v. groumand ; bon à manger, v. 
manjadis ; Mangerel, nom de fam. auvergnat. 

L'amour manjarcu, l’amour intéressé ; 
avè li fèbrc manjarello, avoir bon appétit. 
R. manja ire. 

MANJARIÈ, MANJARIÈ (1.), 3IANJARIÔ 
frouerg.), minjariô (lim. d.), 3HNJARio(g.), 
(rom. manjaria , it. mangieria), s. f. Mange- 
rie ; gastronomie, v. brafariè, brifo ; action 
de manger, de gruger, frais de chicane, exac¬ 
tion, v. rousigariè ; troupe de bêtes à nour¬ 
rir, v. manjanço. 

Te crebaras emè ta manjariè, tu crèveras 
à force de manger ; queto manjariè ! quel 
abus de pouvoir, quelle abomination ! 

Vouéli ma part de touto manjariè. 

Y. GELU. 

R. manja. 

Manjasou, manjasoun, v. mangesoun. 

MANJATIÉU, MANJATIBOÙL (1.), MANGlÉü 
(m.), ivo (it. mangiativo), adj. Dont on 
mange avec plaisir, appétissant, ante, v. gous- 
tous. R. manja. 

Manjeia, v. mangeia ; manjeiras, asso, v. 
manjairas; manjèsto, v. manjanço; manjeto, 
v. mancheto; manjiha, manjiho/v. mangiha, 
mangiho. 

MANJO (lat. manducum ), s. f. Manger, 
mets, gastronomie, v. manja, mangiho , 
viando ; pour manche, v. mancho. 

Uno bono manjo, un bon mets ; acô ’s sa 
manjo, c’est sa manie, sa prédilection ; acô 's 
pas ma manjo, cela n’est pas de mon goût. 
prov. gasc. Manjos soun bounos après fèstos. 

R. manja. 

manjo-agasso (mangeur de pies), s. m. 
Sobriquet des gens de Beaulieu et de Jacou 
(Hérault). 

MANJO-ANGUIELO, MANJO-ANGUIALO (1.), 
(mangeur d'anguilles) f s. m. Hydrophile, 
grand coléoptère qui vit dans les ruisseaux; 
sobriquet des gens de Gaux (Aude). 

manjo-archican (mangeur de tripes), s. 
m. Sobriquet des gens de Mane(Basses-Alpes). 

manjo-arevcado, s. m. Mangeur de ha¬ 
rengs saurs, celui qui fait maigre chère, v. 
suço-arencado. 

3IANJO-BACOUN , MANJO - BAGOUS (1.), 
(mangeur de porc salé), s. m. Le carnaval, 
y. carnava. 

manjo-barbèü (mangeur de barbeaux ), 
s. m. Sobriquet des gens du Mas-Audran (Hé¬ 
rault). 

manjo-bardoto (mangeur de boudins 
de chèvre), s. m. Sobriquet des gens de Bar- 
gemon (Var). 

manjo-barqueto (mangeur de pâtisse¬ 
rie), s. m. Gourmand, v. groumand. 
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MANJO-BÈN-ACAMPÀ, MAXJO-BÈX, .MIN- 
JO-BEN (lim.), s. m. Dissipateur, prodigue, v. 
acabaire, degaiè. 

Manjo-bèn-acampa, sias lis enfant dôu diable. 

J. DÉSANAT. 

MANJO-BIÔU, MANJO-BÜOÜ (m.), (man¬ 
geur de bœuf), s. m. Sobriquet des gens d’E- 
guilles (Bouches-du-Rhône). 

manjo-bledo (mangeur de bette), s. m. 
Sobriquet des gnns de Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux (Drôme), v. cago-bledo. 

manjo-bôciii (mangeur de boucs), s. m. 
Sobriquet des gens de Grillon et de Méthamis 
(Vaucluse). 

MANJO-BON-DIÉU , 3IANJO-CRUCIFIS, S. 
m. Mangeur de crucifix, bigot, faux dévot, v. 
manj o-sant. 

manjo-bôüdano, s. m. Mangeur de tripes, 
v. manjo-tripo. 

manjo-bourro (mangeur de bourre), s. 
m. Sobriquet des ^ens de\Manduel (Gard). 

manjo-brigadèu (mangeur de bouillie), 
s. m. Sobriquet des gens du Villars (Vaucluse), 
v. mihassic. 

manjo-cabarlas (mangeur de cham¬ 
pignons), s. m. Sobriquet des gens d’Airoux 
(Aude). 

MANJO-CABRO, 31A N JO-CH A B RO (d 1 .), 3IAN- 
JO-CRABO (1. g.), (mangeur de cKètrês), s. 
m. Sobriquet des gens d’Armissan (Aude) et 
de Laurac (Ardèche). 

manjo-cacalausoun (mangeur ^ pe¬ 
tits limaçons) , s. m. Sobriquet des gens de 
Bellegarde et de Fourques(Gard). 

MANJO-CAGARAU, MANJO-CAGAROT(man¬ 
geur d'escargots), s. m. Sobriquet des gens 
deLieuran (Hérault) et d’Aragon (Aude). 

3f A N J o-c am pa no (mangeur ae cloches), 
s. m. Révolutionnaire, v. sèns-culoto. 

Anan recebre de grandis ranforts pèr batre les 
manjo-campanos. 

TOULOUSE, 1799. 

3IANjo-canard (mangeur de canards), 
s. m. Sobriquet des gens de Bellegarde (Gard). 

3i A \ J o-c a P el A N (mangeur de prêtres), 
s. m. Prêtrophobe. 

Es éu, noste manjo-capelan. 

J. ROUMANILLE. 

3IAXJO-CAR, s. et adj. Mangeur de viande, 
carnivore, v. carnassiê. 

Li gcnt d’aut soun de manjo-car, les 
gens du Nord mangent beaucoup de viande. 

Manjo-car est le nom que porte une pierre 
branlante près Saint-Antonin (Tarn-et-Ga- 
ronne), peut-être en souvenir des anciens sa¬ 
crifices gaulois. 

3IAXJO-CAROUGNADO , 3IANJO-CAROGXO 

(mangeur de charogne), s. m. Le corbeau, v. 
corb, courpatas. 

Chanjas vosto liro en fanfogno, 

L’aiglo en ratié manjo-carogno. 

J. AUBERT. 

3IANJO-CASSOUIÆT (mangeur de terri- 
nèes), s. m. Sobriquet des gens de Castelnau- 
dary (Aude). 

3Ianjo-castagxo (mangeur de châtai¬ 
gnes), s. m. Sobriquet des gens de Davejan 
(Aude) et de Salmon (Lozère). 

3IANJO-CAULET (mangeur de choux), s. 
m. Sobriquet des gens de Lusiès (Gard). 

3IAXJO-CEBO, 3IAXJO-CEBOS (1.), S. m. 
Mangeur d’oignons ; sobriquet des gens de 
Château-Renard (Bouclies-au-Rhône), de Cla- 
ret et de Lézignan (Hérault), de Bellegarde et 
de Ginoies (Aude). 

3IANJO-COUCOURDO (mangeur de cour¬ 
ges), s. m. Sobriquet des gens de Robion (Vau¬ 
cluse). 

3IANJO-COUDERLO (mangeur de cham¬ 
pignons), s. m. Sobriquet des gens de Lanet 
(Aude). 

3IAXJO-COUQUIHO, 3IANJO-CAUQUILHOS 

(1.), (mangeur de coquillages), s. m. Sobri¬ 
quet des gens d’Adissan (Hérault). 

manjo-coürniolo, s. m. Mangeur de lan- 
guier, de fressure, terme injurieux. 

3IANjo-crestian, s. m. Mangeur de chré¬ 
tiens, anthropophage, ogre, v. becut. 


Lou Pichot Poucet raubè li boto dôu 
Manjo-Crestian, le Petit Poucet prit les 
bottes de l’Ogre. 

Manjo-crucifis, v. manjo-bon-Diéu. 

3i anjo-enfant, s. m. Mangeur d’enfants. 

Voste orre manjo-enfant. 

S. LAMBERT. 

3IANJO-FAIÔU (mangeur de haricots), s. 
m. Sobriquet que les Niçards adressent aux 
Provençaux du côté du Rhône. 

As l’èr de te trufa de iéu, manjo-faièu ! 

J. ROUMANILLE. 

3IANJO-FANGO (mangeur de fange), s. m. 
Vent qui sèche la boue des chemins, vent du 
nord, bise, v. lico-fango, lipo-fango, secai - 
re, vènt-terrau ; vent du nord-est, à Nimes, 
v. gregau; sobriquet des gens de Gruissan 
(Aude) dont le pays est marécageux. 

Manjo-fango es arriba, nous voici au 
mistral. 

Quand manjo-fango abrivo soun boufet. 

J.-F. ROUX. 

31A N JO- F A rcit (mangeur de farce), s. m. 
Sobriquet des gens de Pennautier (Aude). 

3IANJO- FARÇUN , 31A N JO - FAÇIJN ( m.) , 
(mangeur de farce), s. m. Sobriquet des gens 
de Grasse (Alpes-Maritimes). 

3IANJO-FARDÈU , 3IANJO - FARDÈLS (1), 
(mangeur de paquets de tripes), s. m. So¬ 
briquet des gens de Montgaillard, de Quillan 
et de Villesèque (Aude). 

MANJO-FAT, s. m. Faiseur de dupes, para¬ 
site, exploiteur, v. aufiè. 

Se plais d’èstre seguitd’un fum de manjo-fats. 

MIRAL MOUNDI. 

3IAXJO-FAVARÔU, 31ANJO-FABARÔUS (1.), 
(mangeur de haricots), s. m. Sobriquet des 
gens de Péret (Hérault). 

3IANJO-FAVO, 3IANJO-FABOS (1.), S. 111. 
Mangeur de fèves; galérien, v. galiot ; bre- 
douilleur, euse,v. brcgatiè, chapo-frèso ; so¬ 
briquet des gens de Saint-Hilaire de Beauvoir 
(Hérault), de Rennes(Andc)et de Noves (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

prov. Manjo-favo sèns cuié. 

MA N JO-FEGE, s. m. Mangeur de foie ; so¬ 
briquet des gens de Barcelonnette (Basses-Al- 
pes). 

3IANJO-FLOUR , 3IINJO-FLOÜR (g.), S. m. 
Intempérie qui détruit les fleurs, gelée, hiver, 
v. lipo-fueio. 

L’ivèr, quel minjo-flour, a tout boutât en peno. 

TALIN. 

3IANJO-FOURNIGO, s. m. Fourmilion, in¬ 
secte qui se nourrit de fourmis, v. lioun-di- 
fournigo, mato-culo. 

3IANJO-FOUTRAU, s. m. Celui quireçoit les 
coups, bouc émissaire, v. machoto .. 

prov. Es toujour Floro manjo-foutrau. 

3IANJO-FRICASSO (mangeur de fricassée), 
s. m. Sobriquet des gens de Cabanes (Bou- 
ches-du-Rhone). 

3IANJO-GAGNAT, s. m. Dissipateur, para¬ 
site, v. manjo-gasan. 

Lous trato de manjo-gagnat. 

H. BIRAT. 

3IANJO-galavard (mangeur de m boyau 
de porc farci), s. m. Sobriquet des gens de 
Chalabre (Aude). 

3IANJO-galeto, s. m. Mangeur de galette, 
de biscuit de matelot, meurt-de-faim, va- 
nu-pieds, v. manjo-quand-Va. 

manjo-galïxo (mangeur de poules), s. 
m. Sobriquet des gens de Jonquières (Hérault), 
de Moussan et de Sainte-Valiere (Aude). 

3IANJO-GAROUSSO , 3IANJO - GA1ROUTO, 
3IAXJO-Gairoto (1.), (mangeur de gesses), 
s. m. Sobriquet des gens de Lançon (Bouches- 
du-Rhône), d’Agel (Hérault) et (fe Saint-Mar¬ 
tin (Aude). 

3ïanjo-gàrri (mangeur de rats), s. m. 
et n. de 1. Sobriquet des gens d’Eyragues (Bou¬ 
ches-du-Rhône) ; nom d’un quartier de l’ar¬ 
senal de Toulon où il y a beaucoup de rats. 

3IANJO-GASAN (it. mangiaguadaano) , s. 
m. Dissipateur, prodigue, mangeur de vian¬ 
des apprêtées, v. manjo-proufè. 











Disien pèr si resoun que lou vieiounge èro qu'un 
erapache e un manjo-gasan. 

i. lèbre. 

MANJO-GÔBI (mangeur de goujons), s. m. 
Sobriquet des gens de Montfrin (Gard). 

Manjo-gormo, v. manjo-mourvèu. 

MANJO-GOULADO, MANGIGOÜLADO, MAN- 

GINGOULADO (rh.), s. f. Mornifle, coup sur la 
joue, soufflet qui fait pleurer un enfant, y. 
bacèu, moustachoun, souto-barban. 

Agarriguè Babèu : queto mangigoulado ! 

® J. ROUMANILLE. 

R. manja, goulado. 

manjo-gourrau (mangeur de figues), s. 
m Sobriquet des gens deNésignan (Hérault). 

MANJO-GRANOUIO , MANJO-GRANOULHOS 
(1.), s. in. Mangeur de grenouilles ; sobriquet 
dès gens de Maillane (Bouches-du-Rhône), de 
Pierrevert (Basses-Alpes), de La Garde (Var) 
et de Mauguio (Hérault) ; sobriquet que les 
Anglais donnent aux Français, v. granouic. 

manjo-grapaud, s. m. Mangeur de cra¬ 
pauds, v. grapaudiè. 

manjo-lard, s. m. Mangeur de lard, y. 
lardiô. 

Lou garri qu'es un manjo-lard. 

M. BOURRELLY. 

MANJO-LÈU (mangeur demou), s. m. So¬ 
briquet des gens de Montpellier. 

MANJO-LESERT , MANJO - LAUSERTS (1.), 
MANJO-IÆSERTO (auv.), (mangeur de lé¬ 
zards), s. m. Chafoin, personne maigre, y. 
esquerinche ; sobriquet des gens de Lastours 
(Aude). 

MANJO-LOC1IO (mangeur de loches), s.m. 
Sobriquet des gens de Saint-Remy de Pro¬ 
vence. 

manjo-macarroux (mangeur de maca¬ 
roni), s. m. Sobriquet des Napolitains, des 
Italiens. 

MANJO-MECHO, MANJO-MÈCO (1.), MINJO- 

mèco (g.), (mangeur de mèches), s. m. Or¬ 
fraie, oiseau qui boit, dit-on, l’huile des lam¬ 
pes d'église, v. bèulàli ; morveux, euse, y. 
mourvelous. 

Jou nou phrli de la cauèco 
Nimès deu cahus minjo-mèco. 

G. d'astros. 

manjo-meleto (mangeur de fretin ), s. 
m. Mendiant qui rôde dans les poissonneries, 
v. croco-melcto, tiro-meleto ; sobriquet des 
gens d’Uzès (Gard). 

Uno autro sorto d’escudié, 

Manjo-meleto de mestié. 

l'homme de bronze, 1650. 

manjo-merdo, s. m. Mangeur d’excré¬ 
ments ; scarabée qui se nourrit d’ordures, geo - 
trupes stercorarius, copris , ateuchus et 
aphodius , v. tavan-merdassiè ; saupe, pois¬ 
son de mer, v. saupo ; celui qui mange tout 
sans choix, v. coutis-tout. 

• Manjo-merdo es lou crentous, 

Qu si gèno vèn gibous. 

V. GELU. 

MANJO-MÈu (mangeur de miel), s. m. 
Guêpier, oiseau qui mange les abeilles, y. se- 
reno. 

maNJO-mi, maxjo-MIL (L), (mangeur de 
maïs), s. m. Sobriquet des gens de Valrôas 
(Vaucluse). 

manjo-mounde, s. et adj. Inhumain, ty¬ 
rannique, v. manjo-paure. R. manja, 
mounde. 

Manjo-mouxgeto (mangeur de hari¬ 
cots), s. m. Sobriquet des gens d’Espéraza 
(Aude). 

MANJO-MOURVÈU , MINJO-GORMO (lim.), 
s. m. Morveux, enfant malpropre, homme de 
néant, v. mourvelous. 

manjo-nap (mangeur de navets J, s. im 
.Sobriquet des gens de Joucou (Aude). 

manjo-nèsci, s. m. Exploiteur d’imbéci¬ 
les, attrape-nigaud, faiseur de dupes, parasite, 
v. au fié. 

manjo-xiero (qui est mangé par les pu¬ 
ces), s. m. Pauvre hère, v. mesquin. 

Saludarié l’ôubrié, lou manjo-niero? 

A. VIRE. 
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maxjo-nuco (qui mange la tète des bes¬ 
tiaux de boucherie ), s. m. Sobriquet des 
gens de Claviers (Var). 

MANJO-OüRTiGOfmangeur d'ortie), s. m. 

Sobriquet des gens d’Artigues(Aude). 

manjo-pan, s. m. Mangeur de pain, y. pa- 
natiè ; blatte des cuisines, insecte, y. pana - 
tiero ; un des noms de l’index, v. lico-mour- 
tiè. 

MANJO-PAX-MÔUSI , MAXJO-P A-MOUSIT 

(1.), (mangeur de pain moisi), s. m. Sobri¬ 
quet des gens de Tourreilles (Aude). 

manjo-pan-quand-n’an (qui mangent 
du pain , lorsqu'ils en ont), s. m. Sobriquet 
des gens de Baumes (Vaucluse) et de Restes 
(Aude) 

MANJO-PASTISSOUN, MANJOPASTISSOUS 

(L), (mangeur de petits pâtés), s. m. Sobri¬ 
quet des gens de Toulouse, v. moundin. 

manjo-patano (mangeur de pommes de 
terre), s. m. Sobriquet des gens d’Auriac et 
de Monthaut (Aude). 

manjo-patèr, s. m. Bigot, cafard, v. man- 
jo-sant. 

MAXJO-PAÜRE, s. m. Sangsue du peuple, 
exploiteur, concussionnaire, maltôtier, y. crè- 
bo-paure , tiradou . 

manjo-pego (mangeur de poix), s. m. 
Rémora, poisson qui se cramponne aux navi¬ 
res, v. suço-pego ; lamproie, poisson qu’on 
trouve quelquefois fixé par sa ventouse sur la 
carène des vaisseaux, v. lampre ; sobriquet 
des cordonniers, v. pegot. 

manjo-pÈis-crus (mangeur de poisson 
cru), s. m. Gueux, pauvre hère, v. croco- 
meleto. 

manjo-perdigau, manjo-perdigals (L), 
(mangeur de perdreaux), s. m. Sobriquet 
des gens de Treilles (Aude). 

maxjo-pero (mangeur de poires), s. m. 
Capricorne héros, v. escourpioun-banaru ; 
capricorne musqué, v. manjo-roso ; sobri¬ 
quet des gens de Fabras (Ardèche). 

manjo-PÉU, MiXJO-PiAU(lim.), (it. man- 
giapclo), s. m. Homme mal peigné, qui laisse 
tomber ses cheveux dans sa bouche, v. mau- 
penchina. 

MAXjo-piJ oux (mangeur de pigeons), s. 
m. Sobriquet des gens ae Caseneuve (Vau¬ 
cluse). 

MAXJO-PIOT (mangeur de dindons), s. 
m. Sobriquet des gens de Fabrezan et d’Ou- 
veillan (Aude). 

maxjo-poumo (mangeur de pommes), s. 
m. Sobriquet des gens de Padern (Aude). 

MAXJO-POUMO-AIGRO, MAXJO-POUMOS- 
AIGROS (1.), (mangeur de pommes aigres), 
s. m. Sobriquet des gens de Fontanès (Aude). 

MANJO-PROUl IÉ, MAXJO-PROUFIT (d.), S. 
m. Dissipateur, frelon, parasite, y. avalo - 
proufiè, remounto-degun. 

Davans la tufo e la coulèro 
Di gabelou manjo-proufié. 

J. ROUMANILLE. 

MAXJO-QUAND-L’A , MAXJO-QUAND-X’A 
(1.), MIXJO-QUOUAXD-N’AS (g.) , MINYO- 
quouaxd-N’as (b.), s. m. Meurt-de-faim, 
pauvre hère qui vit au jour le jour,%v. pau- 
ras. 

prov. Manjo-quand-l’a, quand l’a pas regardo. 
manjo-quand-x’an, s. m. Sobriquet des 
gens de Restes (Aude), v. manjo-pan-quand- 
n'an. 

MANJO-RESTOURLE (mangeur de chau¬ 
me), s. m. Gobe-mouche, v. galo-merlus. 

manjo-roso, s. m. Capricorne musqué, in¬ 
secte qui passe pour se nourrir de roses, v. 
mousco-dc-taba ; cétoine métallique, autre 
scarabée. 

maxjo-SABLO ( mangeur de sable), s. m. 
Sobriquet des gens de Cannes (Alpes-Maritir- 
mes). 

3 IANJO-SABOUX (mangeur de savon), s. 
m. Espèce de petit poisson d*eau douce, en 
Velay. 

maxjo-saxg, s. m. Vampire, v. suço- 
sang ; sangsue du peuple, y. manjo-paure. 
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Aquéu manjo-sang de prefèt. 

v. GELU. 

MANJO-SANT, MANJO-SANTS (L), MINJO- 
SENTS (g.), mixyo-sexts (b.), (it. mangia - 
santi), s. m. Mangeur de saints, bigot, hypo¬ 
crite, y. manjo-bon-Dièu . 

prov. Manjo-sant e cago-diable. 
manjo-sépio (mangeur de seiches), s. m. 
Sobriquet des gens de Bélarga (Hérault). 

maNJO-SOULET, s. m. Égoïste, Y. gousto- 
soulet plus usité. 

MAXjo—Ti an (mangeur de terrinèe), s. 
m. Sobriquet des gens ae Carpentras. 

Manjo-tian de luscimo, sobriquet de ceux 
de Camaret (Vaucluse). 

maxjo-toro (mangeur de chenilles), s. 
m. Sobriquet des gens ds Baillargues (Hé¬ 
rault). 

MANJO-TOÜT, MINJO-TOUT (g.), MIJO- 
TOUT (d.), s. m. Mange-tout, v. coutis-tout ; 
sorte de pois qu’on mange avec la gousse, v. 
groumandoun. 

manjo-tripo, manjo-tripos(L), (man¬ 
geur de tripes), s. m. Sobriquet des gens de 
Lodève et de Tourbes (Hérault) et de Ville- 
franche (Aveyron), v. tripié. 

Manjo-tripo de paciènt , sobriquet des 
gens d’Aix-en-Provence, oii l’on exécute les 
condamnés. 

prov. lang. Manjo-tripos deLoudevo, 

Que las manjon sens lava 
E lous ases sens escourga. 
MANJO-TRIPOUN , MANJO-TRIPOUS (L), 
(mangeur de boudins), s. m. Sobriquet des 
gens de Paulhan (Hérault). 

manjo-trouciio (mangeur de truites), 
s. m. Sobriquet des gens de Navacelle (Hé¬ 
rault). 

MANJO-TURGAN, MINYO-TRAÜGÜEX (b.), 
(mangeur de goujons), s. m. Sobriquet des 
gens de Juillacq (Basses-Pyrénées). 

manjo-vènt, s. m. t. de marine. Foc plus 
petit que la poulacro, troisième voile d’un 
navire latin, v. naufè, vélo. R. manja, vent, 
maxjo-vin, n. p. Mangevin, nom d’une 
roche qui est sous le fort Saint-Jean, à 
Marseille. R. manja , vin ? 

manjoio, s. f. Mangerie, mets, vivres, en 
mauvaise part, v. mangiho. 

Que noun pas tant de manjoio. 

A. PEYROL. 

La maeboto ié cour, crèi de faire manjoio, 
Aquelo bono-voio ! 

A. BOUDIN. 

R. manjo. 

maxjorlo, s. Mangeur, euse, dans le Tarn, 
v. manj aire. R. manja. 

Manjot, manjou, v. manchoun ; manjoua- 
lho, v. manjaio; manjouiro, v. manjadouiro. 

MAXJOUIN , ïxo, s. Gros mangeur, grosse 
mangeuse, dans l’Hérault, v. manjairas. 
Aqueles manjouïns pioi vous fan quincanello. 

O. BRINGUIER. 

Nostro manjouïno Paris. 

ID. 

R. manjoun. 

manjoux (it. mangione, lat. manduco, 
mando, onis ), s. m. Grand mangeur, dans 
les Alpes-Maritimes, v. manjairas ; mets, 
plat, v. manjo . 

MANJOUN, MANJOUR (a.), s. f. Démangeai¬ 
son, y. mangesoun, prusour. 

Mena manjoun, faire manjoun, donner 
des démangeaisons ; ave manjoun, avoir des 
démangeaisons ; ai manjoun de pica, j’ai 
envie de frapper. 

A manjoun souto l'embourigo. 

C. BRUEYS. 

Pèr leva la manjoun, moun bèu, li a rèn de tau. 

F. PEISE. 

prov. Manjoun dinsla inan, 

Argent pèr deman. 

R. manja, mangesoun. 

manjouna, MANJOÜXIA (a.), y. n. Donner 
des démangeaisons, démanger, v. prusi. R. 
manjoun . 

MANJOUNÈISSO, s. f. Démangeaison, dans 
les Alpes, y. mangesoun. R. manjouna. 
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r MANJUCO — MANSEIRA 


Manjouquia, v. mangiqueja. 

manjüco (lat. manaucum), s. f. Man- 
geaille, mets, vivres, à Nice, v. mangiho. 

De manjuco e de vin èron tout plen prouvist. 

J. BESSI. 

Lou vin, la manjuco e lou rèsto. 

L. FUNEL. 

manjuca (b. lat. manducare), v. a. Man¬ 
ger, à Nice et en Rouergue, v. manja . 

Qu vèi manja e noun manjuco, lou cor li crèbo. 

J.-B. TOSELLI. 

Manjuegno, v. mangiho; manjufeja, man- 
juqueja, v. mangiqueja. 

MA N LES (EN), loc. adv. En vain, dans le 
Gers, v. bado. R. à malos ? 

MANLÈU, MALÈU (g.), MALLÈU (1.), (rom. 
manleUy maleu, cat. manlleu), s. m. Em¬ 
prunt, v. manlevamen. 

Trobo pas à manlèu (Couzinié), il ne trouve 
pas à emprunter. R. manleva. 

MANLEVA, MALEVA (lim.), MALLEVA, 3IAL- 
LEBA (LJ, MALEBA, AMALEBA (rouerg.), MA- 
LHEBA (b.), MALÉUA, 31ALHEUA (g.), (rom. 
manlevar, malevar, mallevar, maleuar, 
manlebar, cat. manlevar, it. mallevare), 
v. a. Emprunter, en Limousin, Languedoc et 
Gascogne, v. emprunta. 

Se conj. comme leva. 

Bellos, de qui le cM malèvo le visatge. 

P. GOUDELIN. 

Manlevant U l’infèr ôutisses e maglo. 

B. FLORET. 

prov. Es un ange a manleva e un ase à rèndre. 

Manleva, malebat (1. g.), ado, part, et adj. 
Emprunté, ée. 

La soumo qu'avias manlevado. 

J. AZAÏS. 

prov. Lou pan manleva es dur. 

Manleva a signifié d’abord « lever la main 
pour prêter serment ». R. man, leva. 

MAN-LEVADO, 31 AN-LE VA (d.), 3IAN-LÈVO 
(rom. béarn. malhcuta), s. f. Mainlevée, per¬ 
mission de disposer d’un bien saisi ; personne 
qui a toujours la main levée pour frapper ; 
pour emprunt, v. manlèu. 

Douna man-levado, donner mainlevée. 
R. man, leva. 

3IANLEVAIRE, 3IALEVAIRE (L), 3IALEBAI- 
RE (g.), arello, airo, s. Emprunteur, euse, 
v. empruntaire. 

Un chivalié, grand manlevaire. 

G. AZAÏS. 

Eh be, respond la manlevairo, 

Moun cant amistadousa réjouît las gents. 

P. FÉLIX. 

R. man-leva. 

MANLEVAMEN, manleva (g.), s. m. Em¬ 
prunt, v. emprunt ; ce qu’on peut enlever 
avec la main, mobilier, dans l’Isère. R. man- 
leva. 

3IAN-LÈVO, s. f. Bascule d’un puits, v. ci - 
gogno, toumbo-lèvo ; Manilève, nom de fam. 
lang. R. man, leva. 

MAN-MORTO (b. lat. manumortua), s. f. 
Mainmorte ; droits de succession. 

Jouga à la man-morto, jeu de nourrice. 

manna, v. a. Arranger, soigner, en Lan¬ 
guedoc, v. arrcnja.. 

Mannat, matnat (1.), ado, part, et adj. Ar¬ 
rangé, rangé, ée ; bien fait, aite, poli, ie, 
gentil, ille, doux, ouce, délicieux, euse, v. 
manèu, manse, miste. 

Es mannat, c’est charmant ; un dina 
mannat, un dîner soigné; nostro lengo tant 
mannado , notre langue si douce. 

Graciouso, mannado auceleto. 

B. FLORET. 

Mannado coumo uno Arlatenco. 

A. MIR. 

R. amana, man , 

31 ANNE, 31 ane, s. m. Tout lou mane dôu 
iour, tout lou santé manne del jour, toute 
la journée, tout le long du jour, en Langue¬ 
doc. Les Gascons disent tout lou marme dèu 
jour, v. bâtent, sant-clame . 

Tout lou mane de soun cours, toute la 
durée de son cours ; à manne de, sur le point 
de, v. mand . R. mand. 


Manno, v. mauno. 

3IANNO-3IARGARIDO (lat. magna marga- 
rita, grande marguerite), s. f. Ibéride pinnée, 
dans l’Hérault, v. bramo-fam, linçoulado. 

Mannou, v. Mariano. 

3IANO, 3IONO (rouerg.), (b. lat. mana, mè¬ 
re, lat. magna), s. f. Vieille brebis, brehaigne, 
femme ou femelle stérile, en Gascogne, v. 
berto, chastro, turgo ; brebis qui n’a pas 
encore porté, dans la vallée d’Ossaii ; vieille 
vache qu’on engraisse pour la boucherie, en 
Rouergue, v. sabaud ; personne molle au 
travail, rosse, v. rosso ; pour manne, v. 
mauno. 

Toussi coumo uno mano , tousser beau¬ 
coup. 

3IANO (b. lat. Manna, Mana, lat. Ma- 
nua), n. de 1. Mane (Basses-Alpes, Ilaute- 
Garonne), v. Manaren ; Mane, Mânes, noms 
de fam. méridionaux. 

prov. Li galino de Mano fan l'iôu h Fourcauquié, 

par allusion à la proximité de ces deux pays. 
On dit dans l’Aude : las galinos de Santo- 
Valièiro s’envan poundre à Pouzols. 

31ANO, s. f. La fontaine de Mane, affluent 
de la Bourne, rivière du Dauphiné. 

3IANOBRO, 3IANOVRO (L), (rom. port, ma- 
nobra, it. manovra, b. lat. manopera), s. f. 
Manœuvre, ensemble des cordages d’un navi¬ 
re, manière de s’en servir ; évolution des trou¬ 
pes. 

Vaqui lou bastimen ount lou rèi Salamoun 
Vouguè vous jougne a la manobro. 

CALENDAU. 

R. man, obro. 

3IANOBRO, 3IANOVRO (L), 3IANORO, MA- 
NOURO (d.), (cat. esp. manobre, vaudois 
manoual, it. manovale, manoale), s. m. et 
f. Manœuvre, aide-maçon, v. tavihoun; gens 
à la journée, v. journadiè ; Manobre, nom de 
fam. provençal. 

Faire manobro, servir les maçons ; uno 
bono manobro, un bon travailleur, en Gasco¬ 
gne. 

prov. Quau pôu pas basti fai manobro. 

— Lou manobro 
A part à l’obro. 

3IANOCO (esp. manojo), s. f. Manoque, poi¬ 
gnée de 25 feuilles de tabac ; t. de marine, 
paquet de cordelette. R. man. 

3IANÔLI (esp. aguamanil, aiguière, lat. 
aquimanale, aquiminile) ,s. m. Grosse bou¬ 
teille, petite dame-jeanne, v. ambro, cabeto, 
papo-manôli. 

3IANOSCO (rom. Manoasca, b. lat. Mai- 
nosco, Manuesca, lat. Manuasca), n. de 1. 
Manosque (Basses-Alpesh 

OU de Manosco , huile de Manosque ; 
plant de Manosco, v. manousquin . 

prov. Osco, 

Manosco! 

— Se lou Mount-d’Or èro un froumage, 
Toutos-Auro un pan de meinage, 

E la Durènço de bon vin, 

Jamai Manosco prendrié fin. 

MANOTO, 3IANOUNO(1.), 3ÏANOUN, MANINO 
(a. nie. h.), (it. manina), s. Menotte, main 
a’enfant ; fer que Ton met aux mains ; espèce 
de champignon, v. maneto; Manotte, Manote, 
nom de fam. provençal. 

Toco la manoto , touche-moi la main ; 
carga li manoto, mettre les menottes. 

I fa signe de la manouno. 

CAZAINTRE. 

R. man. 

3IANOU, n. de 1. Mano (Landes). 

Manou, v. Marianeto. 

manocbra (v. fr. mcnovrer, it. mano - 
vrare), v. n. Manœuvrer. 

Manobre, obres , obro, oubran, oubras, 
obron. 

Manobron de councert, s’i fan à qui mai mai. 

MIRAL MOUNDI. 

An manoubra, rema tant fort 
Que, lou dilun de la grand fèsto, 

.De soun Arle veson lou port. 

J. CANONGB. 


manoubras, s.m. Grand manœuvre, vilain 
manœuvre. R. manobro . 

3IANOUBRIÉ (esp. manobrero), s. m. Ma¬ 
nouvrier, manœuvre, v. manobro. 

3IANOUFLO (b. lat. manufollia, lat. ma- 
nulcus, gant), s. f. Moufle, mitaine, gros gant 
de cuir ou de laine, v. mouflo, mito ; man¬ 
chon , v. manchoun. R. mouflo ou man 
enflo. 

3IANOUIÉ, n. p. Manoyer, nom de fam. prov. 
R. Mano. 

Manouiero pour maiouliero ; manoulho, v. 
manello. 

3i a noun, 3IANOUL (L), 3IANOU (d. Velay), 
(rom. manoil , magnol,cdX.manoll, lat. ma- 
nuleus), s. m. Tout ce que l’on peut prendre 
dans une main, poignée, paquet, fascicule, 
trousseau, botte, javelle, v. amanèu, mana - 
do, manello ; enfant emmaillotté ; petite 
main, v. manoto ; Manon, nom de fam. 
méridional. 

Manoun de clau, trousseau de clefs; ma- 
noun de fen , poignée de foin ; manoul de 
vise, javelle de sarment ; manoun de cane - 
be, botte de chanvre ; manoun de brouqueto, 
paquet d’allumettes; manoun de tripo, ma¬ 
noul de tripos (1.), paquet de tripes. 

Un gros manoun de claus. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Li caulet, li manoul, que li fenno pourtavon. 

_ A. BIGOT. 

R. man.. 

3IANOUNET, s. m. Petit fascicule; paquet 
de tripes, v. canounet. R. manoun. 

3IAXOUIRE (rom. Manor), s. m. Le Manoi- 
re, affluent de l’Ille (Dordogne). 

Manouno, v. manoto ; manouolo, v. ma- 
nuelo. 

3IANOUPO, s. f. La Manoupe, quartier du 
territoire d’Arles. 

manousquin, iNo(b.lat. Manuascensis), 
adj. et s. Habitant de Manosque, v. temouin. 

Rasin manousquin, variété de raisin noir, 
à grains ronds, un peu durs, v. tauliè. 

Lei manousquin e lei mourvede 

Sèmblon plôure dins sei coufin. 

J.-B. GAUT. 

R. Manosco. 

Manouta, v. enmanouta. 

man-pot, oto, adj. Qui a les mains potes 
ou gourdes, en Languedoc, v. engr'epi. 

1 moustrarai se soi man-pot. 

G. AZAÏS. 

Manquet, eto, v. manchet, eto. 

3IANQUICO (fa), loc. adv. Manquer la clas¬ 
se, faire l’école buissonnière, v. plantiê. R. 
manca. 

Manrego, v. marrego. 

31 a nsa (rom. Mansac, Mansacum),u. de 
1. Mansac (Corrèze) ; Manzac (Dordogne) ; Man- 
zat (Puy-de-Dôme) ; variété de raisin blanc 
cultivée dans le Tarn. 

Poire de Maensac, nom d’un ancien trou¬ 
badour auvergnat. 

3IANSAN, n. de 1. Mansan (Hautes-Pyrc- 
nées). 

3IANSANO, s. f. Courroie en forme d’anneau, 
fixée au bas d’un collier de cheval, servant à 
attacher les traits, v. faus-pendènt. R. mas - 
sano. 

Mansard, v. mançard. 

3IANSAU (rom. mansart, mansar, b. lat. 
mansarius), s. m. Métayer, cultivateur, en 
Gascogne, v. masic. 

31A NSE, AMÈCHE (g.), ANSO, ECHO (rom. 
mans, ansa, rom. cat. mansuet, esp. it. 
mansueto, manso, lat. mansuetus), adj. 
Doux, ouce, soumis, ise, apprivoisé, ée, v. 
fidèu, pai, remous ; Manse, Mansy, Mancy, 
noms de fam. languedociens. 

Manse coume un agnèu, doux comme un 
agneau ; cavalo manso, cavale docile. 

S'èi fa manse, lou marrit-péu! 

J. ROUMANILLE. 

ra rèn de tant manse que la fedo. 

ID. 

manseira, v. a. Laver la vaisselle, en 
Briançonnais, v. maneirea. R. mantusa . 













manseloun, n. p. Manselon, nom de fam. 
prov. R. Mancèu. 

mansen, s. m. Variété de raisin rouge, 
connue dans le Gers. 

mansempui, n. de 1. Mansempuy (Gers). 
R. manso, en , pui , pue. 
mansencome, n. de 1. Mansencôme (Gers). 
manseta, s. f. Docilité, soumission^. dou - 
çour. 

Ta manseta ’mé ta douçour 
Dôu laid pecat de la viôulènço 
Vènon abauca la furour. 

J. AUBERT. 

R. manse. 

mansia (esp. macear, frapper, manotear, 
frapper avec la main, lat. minitare), v. a. 
Gourmer, battre à coups de poing, v. mou- 
gna ; menacer, en Limousin, v. menaça. 

Te far as mansia , tu te feras gourmer. 
mansiado (esp. manoteado), s. f. Coup de 
la main, tape, taloche, en Limousin, v. 6a- 
cèu. R. mansia. 

mansiÉ, s. m. Syndic d’une association pour 
l’arrosage d'un mas , en Briançonnais, v. sen¬ 
tit . R. mas. 

MANSIÉ, manzier (a.), s. m. Menteur de 
profession, v. messourguiè . R. manso. 
Mansilhou, v. massihoun. 

MANSO, MANZO (a.), (it. manza), s. f. 
Génisse, v. bravo, junego, taurello ; men¬ 
songe, dans les Alpes, v. messorgo. R. 
manse. 

manso (la), (rom. mansa , métairie, lat. 
mansus), n. de 1. La Manse (Gers). 

Manso (gauche) pour manço, manco. 
MANSOT, MANZOT(a.),’s. m. Veau d’un an, 
v. anouble. R. manso. 

mansoün (rom. manso , maçon, b. lat. 
manzo, bâtard), n. p. Manson, nom de fam. 
mérid. dont le fém. est Mansouno et le dim. 
Mansounet, eto. R. massoun. 

mansoun-vielo , n. de 1. Mansonville 
(Tarn-et-Garonne). 

manstkaike (SE faire), v. a. Se faire bé¬ 
nir à l’église, en parlant des femmes qui sor¬ 
tent de couche, en Limousin. R. man, traire 
ou (lat. menstruare). 

mansuetudo (rom. mansueza , it. man- 
suetudine , lat. mansuetudo, inis), s. f. Man¬ 
suétude, v. douçour. 
ma NT, n. de 1. Mant (Landes). 

MANT, MANTE (b.), MENT (tOlll.), ANTO, 
ENTO (rom. mant, manth , maint, mait, 
mans, man, malin, manh, maynt, ail. 
mancli, manags), adj. Maint, ainte, plu¬ 
sieurs, en Languedoc et Gascogne, v. forço. 

Mant un, mant u (b.), mantrun, men- 
trun (id.), plus d’un ; manto uno, mantio 
(g.), mantribo (b.), plus d’une ; mant un 
fredou , maint fredon ; mant-un cop , mainte 
fois, v. souvènti-fes ; manto uno annado, 
de longues années ; mant un orne, maint 
homme. 

Mant un marit ven bol. 

g. d’astros. 

Tenlarèi mant pelerinatge. 

L. VESTREPAIN. 

MANTAIO, MANTALHO (d.), (b. lat. Man- 
talia, Mantala), n. de 1. Mantaille, près 
Saint-Vallier (Drôme), ville ruinée, célèbre 
par le concile qui s’y tint en 879, où le comte 
Boson, beau-frère de l’empereur Charles le 
Chauve, fut proclamé roi de Bourgogne et de 
Provence. 

Mantal, mantau, v. davantau ; mantalat, v. 
davantalat ; mantè, v. mantèu. 

mantego (rom. cat. mantega , it. esp. 
manteca, graisse, pommade), s. f. Ordure, 
gadoue, v. fcnso , mouscaio. 

MANTEIÉ, n. de 1. Manteyer(Hautes-Alpes), 
r manteire, n. de 1. Manteire, près Mens 
(isere j. 

manteirou (gr. ccvdeps^), s. m. Menton, en 
Limousin, v. mentoun. 

Mantèl, v. mantèu. 

mantela, mantoula (L), (rom. mante- 
lar, it. mantellare ), v. a. Couvrir d’un man¬ 
teau, v. enmantela. 


MANSELOUN — MANTO 

Se mantela, v. r. Se couvrir d’un manteau, 
v. amaga. 

Mantela, mantelat (g. L), ado, part, et adj. 
Qui a un manteau. 

Vin mantela , vin qui a belle couleur. 

De pèl d’oulho mantelals. 

J. JASMIN. 

R. mantèu. 

mantelas, s. m. Grand manteau, v. 6a- 
landran. 

Coume un lourd mantelas que macarié l’esquino. 

J. BRUNET. 

Quand la nièch cargo soun mantelas. 

f. d'olivet. 

R. mantèu. 

manteleja, v. n. Faire manteau, porter 
manteau. 

Al moumen ount mantelejèri. 

J. JASMIN. 

Vesion manteleja lous riches, lous urous. 

ID. 

R. mantèu. 

mantelet (esp. port, manteletc , it. man- 
tellctto), s. m. Mantelet, petit manteau de 
femme ; espèce de casaque de femme qui était 
plissée à la taille, v. mantot. 

Faire lou mantelet, traîner l’aile, en par¬ 
lant des oiseaux blessés, vieux ou malades, v. 
capie. R. mantèu. 

MANTELINO (cat. mantellina), s. f. Man¬ 
tille, v. mantiho. 

Car tu sies certo estât trop chaud 

De m’empourta ma mantelino. 

F. VALETON. 

Bernard Atton, comte de Nimes au 12 e siè¬ 
cle, avait une fille appelée « Manteline ». R. 
mantèu. ♦ 

mantèn, mantèn (L), (rom. mantenh, 
manteing, maintien, soutien, appui, b. lat. 
manutenium, manche), s. m. Maintien, v. 
mantenemen , tengudo ; garde - fou d’un 
pont, v. parabando ; aiguillon de laboureur, 
v. aguïado. 

Un bras soustengu dou mantèn. 

E. GARCIN. 

A le mantèn moudèste e la bouco clavado. 

MIRAL MOUNDI. 

R. manteni. 

mantenedou (rom. esp. mantenedor, cat. 
mantenidor, it. mantenitore) , s. m. Main- 
teneur, v. mantenèire plus usité. R. manteni. 

MANTENÈIRE, ERELLO, EIUIS, S. et adj. 
Mainteneur, protecteur, trice ; tenant, pa¬ 
rieur, celui qui parie pour un des joueurs ; 
croupier, celui qui est associé avec le joueur 
qui tient les cartes, les boules, v. doublin; 
bâton qui soutient la charge d’un côté, tandis 
qu’on la complète de l’autre, v. soustenèire. 

Li mantenèire di Jo Flourau , li sèt 
mantenèire, les mainteneurs des Jeux Flo¬ 
raux, titre que prirent les sept fondateurs de 
l’académie de Toulouse ; li mantenèire dôu 
Felibrige, los mainteneurs du Félibrige, les 
membres de cette association. 

Pèr èsse mantenèire, alor, ai ço que fau. 

E. SAVY. 

R. manteni. 

MANTENEMEN, MANTENAMEN (d.), (rom. 
mantenemen, mantenimen, cat. manteni- 
ment, it. mantenimento , esp. maintenir 
miento), s. m. Maintien, protection, appui, v. 
sousto. 

L’acord e lou mantenemen de tôuti li lengo rou- 
mano. 

F. MISTRAL. 

R. manteni. 

MANTENENCIAU, MANTENENCIAL(1.), ALO, 
adj. Qui a rapport ou qui appartient à une 
« maintenance » du Félibrige. 

Acamp manienenciau, réunion de mainte¬ 
nance. B. mantenènço. 

MANTENÈNÇO, MANTENENÇO (L), (rom. 
mantenensa) , s. f. Action ie maintenir, 
maintenue, v. mantengudo ; circonscription 
embrassant les félibres d’une même province. 

La mantenènço de Prouvènço, aquelo 
de Lengadb e la d’Aquitàni, la mainte¬ 
nance de Provence, celle de Languedoc et 
celle d'Aquitaine. R. manteni. 


%ï\ 

I MANTENÈNT, MANTENENT(1.), ÈNTO, EN¬ 
TO (rom. mantenent), s. et adj. Celui, celle 
qui maintient, qui soutient, partisan, v. par¬ 
tisan. R. manteni. 

mantenent (rom. mantenent, mante - 
nens, mantenent, cat. mantenent, it. man- 
tenente), adv. Maintenant, dès à présent, en 
Languedoc et Limousin, v. aro, countinent. 

E mantenent sès regaugnado. 

J. ROUX. 

L’on dirié qu’un tavan la poun tout mantenent. 

„ , L A BELLAUDIÈRE. 

R. mantenent 1. 

MANTENGUDO, MANTENGUÔ (d.), s. f. 
Maintenue, v. mantenènço. R. manteni 

MANTENI, MANTÈNE(1.), xMANTENE, MEN- 
TENE (d.), MANTIENE (b.), MANTENGUE, 
manchengue (g.), (rom. mantenir, men- 
tenir, mantener, mantenre, cat. mante¬ 
nir, esp. mantener, it. mantenere, b. lat. 
manutenere),v. a. et n. Maintenir, soutenir, 
v. régi ; allirmer, v. afourti ; parier pour 
quelqu’un ; continuer, tenir le jeu, rester 
sa place, en jouant. 

Se conj. comme teni. 

Manteni la cargo , soutenir la moitié d’une 
charge placée sur un bât, pendant qu’on place 
celle du côté opposé. 

prov. Vau mai manteni que faire de nôu. 

— Quau proumet e noun mantèn, 

Pèr soun amo noun vai bèn. 

Se manteni, v. r. Se maintenir, se conser¬ 
ver. 

prov. L’amour vai e vèn. 

Mai lou vièi se mantèn. 

MaNTENGU, MANTENGUT (g. 1.), MANTIENGUT 

(b.), udo, part, et adj. Maintenu, soutenu, ue; 
appuyé, conservé, ée ; bien portant, ante. R. 
man , teni. 

Manteo, v. màntio. 

MANTETAIO, s. f. t. de marine. Palan et 
itague, poulie à deux ou trois yeux. 

MANTÈU, MANTÈL(h), MANTÈT (g.), MAN¬ 
TÈ (lim. d.), (rom. mantcl, mantèu , man- 
tet, cat. mantell , esp. manteo, it. mantello, 
lat. mantellum), s. m. Manteau ; couvercle 
d’une maie, d’une huche, d’un pressoir, v. 
madiè ; dessus d’une cheminée ; prétexte ; 
couleur du vin, d’un animal, v. caban, capo, 
marrego , riste, roupo. 

Mantèu de porto, vantail ; mantèu lourd , 
gros manteau ; just coume un mantèu, se 
dit d’un vêtement trop large. 
prov. Ni pèr laid ni pèr bèu, 

Noun laisses toun mantèu. 

— Quand fai bèu, 

Pren toun mantèu ; 

Quand fai laid, 

Vai coume le plais. 

— Un bon mantèu 
Cuerb lou brut e lou bèu. 

— Bon mantèu, 

Bon capèu, 

Boto de bono peu 
E chivau de bono raço, 

Fan camin, que lèms que fasso. 

R. manto. 

mantié, MENTIL, manti( for.), (rom. men- 
tilh , it. lat. mantile), s. m. Nappe, dans les 
Alpes, v. touaio. R. manto. 

MANTIHO, mantilho (g. 1. a.), (rom. men- 
tilh, port, mant il ha, cat. esp. mantilla, it. 
mantiglia), s. f. Mantille, mante de provençale, 
mante à capuchon, mantelet orné de dentelles, 
v. capeto, mantot ; pince, levier pour lever 
des fardeaux, v. maniho. R. manto. 

mantin, n. p. Mantin, De Mantin, noms de 
fam. provençaux. 

mantinèio (lat. Mantinea), n. de 1. Man- 
tinée, ville de Grèce. 

MÀNTIO, MANTEO (a.), (lat. mantica, va¬ 
lise), s. f. Sac de peaii de chèvre dans lequel 
on tient la farine, dans les Alpes; gros ventre, 
gros mangeur, v. bedeno. 

Mantio pour manto uno, v. mant, anto. 

manto (rom. cat. esp. port. it. manta, 
angl. mantua, gr. /xavoun), s. f. Mante, grand 
manteau de femme, manleàcapuchon,Y. man - 
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t'eu ' couverture de laine dans laquelle se 
drapent les Catalans ; couverture de lit qu’on 
fabriquait autrefois à Avignon et à Montpel¬ 
lier, v. cuberto, flassado. 

Tirassa coume uno manto , traîner com¬ 
me un manteau. 

La naluro alarganto 

Subre l’orro pourrido espandissié sa manto. 

J. GAIDAN. 

Plegas-vous bèn dins vosto manto. 

LA.FA.RE-A.LA.IS» 

Desguisas-vous ! souto la manto 
Acatas voste g'aubi fin. 

l. roumieux. 

MANTO (it. Mantova , esp. lat. Mantua), 
n. del. Mantoue, ville d’Italie, patrie du trou¬ 
badour Sordel ; Mante, nom de fam. prov. 

MANTO, 3IÀNTOU (1), MANTOÜ (b ), MAN- 
TOUL (1.), (it. esp. port, manto , b. lat. man - 
tum), s. m. Manteau d'homme, en Gascogne 
et Languedoc, v. mantèu. 

Quéu lèbon l’alo déu manto, 

Trobon-li la flou-de-lis. 

CH. BÉARN. 

Un manto nôu me farè fa. 

P. GOUDELIN. 

Cantari6 plus, se preniô vostre manto. 

J. JASMIN. 

Sens mantoul, capo ni roulièro. 

DEBAR. 

R. manto 1. 

mantot, s. m. Petite mante, manteau de 
femme, v. mantiho. R. manto. 

mantouan, A NO (rom. Mantoan, ana, 
cat. Mantuà , it. Mantovano , lat. Mantua- 
nus) y adj. et s. Mantouan, ane, de Mantoue. 
R. Manto. 

Mantouchin, v. matouchin ; mantoula, v. 
v. mantela ; mantu, mantribe, pour manto 
uno, en Bcarn , v. niant ; mantrun, mantun, 
mantu, uno, v. mant, anto. 

mantueliio, s. f. Anse de pot ou de mar¬ 
mite, poignée, en Rouergue, v. maniho , 
mantiho. 

mantusa (rom. mantuzar, manier), v. a. 
et n. Continuer, poursuivre, travailler sans se 
rebuter, en Languedoc, v. countinua. R. 
man. 

Conférer ce mot avec le rom. manteza, ma¬ 
nutention, et le \a.t.manutigium, maniement. 

manualamen (rom. manualment , esp. 
it. mamcal mente), adv. Manuellement. R. 
manuau. 

manuau, MANUAL (1.), ALO (rom. manualy 
marial, cat. esp. port, manualy it. manuale f 
lat. manualis), adj. et s. m. Manuel, elle; 
familier, ière, v. man'eu. 

Manubra, manubro, pour manoubra, mano- 
bro. 

MANUD1EUAMEN (rom. manuel ierament, 
menucl ierament ), adv. De la main à la main 
(vieux), dans les Statuts de Provence. R. man. 

manuè, MANUEL (1.), (cat. esp. Manuel), 
n. d’h. Emmanuel, v. Enmanuèl, Amanièu ; 
Manuel, nom de fam. provençal. 

L'ouratour Manuel , l’orateur Manuel, 
député sous la Restauration, né à Barcelon¬ 
nette (1775-1829). 

Manuei pour mal-uei. 
manuello (cat. esp. Manuela y Manola) y 
n. de f. Manuelle; mademoiselle Manuel. R. 
Manuel. 

manuelo, manouolo (rouerg.), (v. fr. 
manuellCy esp. manuella, it. manovella , 
lat. manibula)yB. f. Anspest, pince, levier de 
fer, v. ynaniho, mantiho , pau-ferre ; outil 
de cordier servant à tordre, v. gatoun. 

Manufaturo, v. manifaturo ; manufique 
pour magnifi ; manuguet, v. menuguet ; ma- 
nugueto (tuyau, siphon), v. manigueto ; ma- 
nugueto (plante), v. menugueto ; manuiero, 
v. maiouliero. 

MANUSCRI, MANUSCRICH (L), MANES- 
CRICH, MALESCRICH (g.), ICHO (cat. manus 
• rity esp. manuscrito , it. manoscritto t lat. 
manus cri ptus), adj. Manuscrit, ite. 

MANUSCRI, MANUSCRICH (1.), MANUSCRIT 
(g.), (b. lat. manuscriptum)y s. m. Ma¬ 
nuscrit. 


MANTO — MAR 

M’asardèri de manda moun manuscri. 

F. VIDAL. 

Un manuscri dôu siècle quatourgen. 

ARM. PROUV. 

R. manuscri 1. 

MANUTENCIOUN, MANUTENCIEN (m.),MA- 
NUTENCIÉU (g. 1. d.), (b. lat. manutentioy 
onis), s. f. t. sc. Manutention, v. gouvèr. 
Manuvra, manuvro, pour manoubra, ma- 

nobro. , _ 

manvielo, n. p. Claude de Manville, gou¬ 
verneur des Baux (1533), v. Menvielo. 

Manyou, v. manche ; manzier, v. mansié ; 
manzo, v. manso ; manzot, v. mansot ; maou 
pour mau ; maou, maoun, maous, v. ma- 
oun ; maoulo, v. maulo ; maouna, maounage, 
v. malouna, malounage ; maouro, v. mauro. 

mapàli, n. d’h. Sant Mapàli f nom d’un 
saint honoré à Jonquières (Vaucluse). 

MAPO-MOUNDE, MAPEMOUNDO et MAI— 
po-moundo (1.), (rom. mapemonde, map- 
monde, cat. esp. mapa f it. mappamondo, 
lat. mappa muncli), s. f. Mappemonde. 
Yesitarai lôulis lous bords 
De la mar e sens mapemoundo 
Jusquo delai ount finis l’oundo. 

D. SAGE. 

Maquant, v. mas-quant. 

MA-QUE, MAC (a.), prép. Excepté, hormis, 
sinon, en Dauphiné, v. mat, mas-quant. 

Tous ma-que mi, tous excepté moi ; n'a 
rèn di autre ma-que venguessias , il n’a 
rien dit autre, si ce n’est que vous vinssiez ; 
ma-que-clia, en quelque façon que ce soit, 
sans choix, pèle mêle, en Auvergne. R. mai, 
que. 

• Maque, v. maco ; maquèiro, v. macaduro. 
MAQUEIROUN, MACAIROU (1.), S. m. Petite 
meurtrissure, pinçon, ecchymose, v. blavei- 
roUy macaduro. 

Saba de maqueirous (Lafare-Alais), criblé 
de meurtrissures. R. maquèiro. 

maquens, n. de 1. Maquens (Aude) ; Ma- 
quan, nom de fam. méridional. 

Maqueroun pour macarroun. 
maquet, s. m. Pâte d’anchois, à Menton, 
v. ancliouiado ; imbroglio, pot-aux-roses, v. 
machi-machè, mique-maque; pour magot, 
amas, v. maguet. 

Pèr descassa la tristesso 
E gari bèn tout lou maquet. 

C. BRUEYS. 

Nouu si parlo plus dôu maquet. 

ID. 

R. maca, maco. 

maqueto, s. f. t. de sculpture. Maquette, 
v. barome. R. maquet. 

Maqui, v. matin. 

MAQUIAVELI, MAQUIAVELIC (g. 1.), ICO, 
adj. Machiavélique, v. traite. 

La poulitico 
Coubeso e maquiavelico 
%D’aquel scélérat de Mount-Fort. 

H. BIRAT. 

MAQUIAVELISME (esp. maquiavelisme) ,s. 
m. Machiavélisme, v. couquinariè. 

MAQUIGNOUN, 3IAQUIGNOU (1.), 3IAGUI- 

gnou (d.), ouno (v. fr. mangon, lat. mango , 
onis), s. Maquignon; entremetteur de ma¬ 
riages, v. barusco , poutingoun, saumiè ; 
sobriquet des gens de Galinagues et de Salsi- 
gnes (Aude), et de Mazères (Basses-Pyrénées). 
Coume farié loumaquignoun. 

Se ges de miôu fasien l’artimo ? 

J. DÉSANAT. 

N’es pas de maquignou que pèr coupa la bourso 
I manque de rasou. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Jouine chivau, vièi maquignoun. 
MAQUIGXOUNA, MAQUIGNOUNEJA, 3IAQUI- 
GNOUA (g.), 3IAGUIGNOUNA (d.), v. n. Maqui- 
gnonner, faire le maquignon ; dresser un che¬ 
val, monter à cheval, caracoler, en Limousin, 
v. atrina. R. maquignoun . 

3IAQUIGNOUNAGE, 3IAQUIGNOUNXgI (m.), 
3IAQUIGNOUNATGE (g. 1.), 3IAGUIGNOUNAGE 
(d.), s. m. Maquignonnage. R. maquignouna. 

3IAQUIHA, 3 IAQÜILHA et 3 IAUQUILHA (g. 
L), (esp. magullar, lat. maculare), v. a. Ma¬ 


quiller, moucheter, tacheter, v. mousqueta ; 
brouiller, tripoter, v. bourroula. 

Se maquiha, v. r. Se maquiller, v. farda. 
Maquiha, maquilhat (g. L), ado, part, et adj. 
Moucheté ; brouillé, embrouillé, ée. 

Aquèlis a faire soun esta bèn maquiha , 
ces affaires ont été bien mal agencées ; carto 
maquihado , cartes marquées de certains si¬ 
gnes, employées par les filous. 

3 IAQUIHAGE, 3IAQUIHÀGI (m.), 3IAUQUI- 
liiage (1.), s. m. Moucheture, salissure ; sal¬ 
migondis, tripotage, tracasserie, v. bouiro . R. 
maquiha. 

31AR, 31A (g.), 31 èr (lim.), (rom. mar, 
mars, cat. esp. port, mar, val. it. lat. mare) f 
s. f. Mer, houle, v. mascaret, pleno, valat. 

La mar, la mer, la Méditerranée, que le 
dictionnaire d’Et. Garein désigne par mar 
Sarnèio, v. Mcditerragno; mar de Franço, 
mar Majour, mar dou Pounènt (cat. mar 
grand), océan ; mar de-Marsiho, golfe de 
Marseille ; mar dôu Martegue, étang de 
Berre; mar de Lengado, de Catalougno, 
golfe du Lion ; mar de Gascougno, golfe de 
Gascogne ; mar de Basco, golfe de Biscaye ; 
mar Atlantico, mer Atlantique ; mar Bal- 
tico, mer Baltique; mar Negro, mer Noire; 
mar Roujo, mer Rouge; mar Morto, mer 
Morte ; la Grand-Mar, nom d’un marais de 
la basse Camargue ; la pichouno mar, nom 
d’un barrage qui est au Tholonet, près Aix; la 
mar d'amount, les parages de l’ouest, du oôté 
du Martigue, par rapport à Marseille ; la mar 
d'avau, les parages de l’est, du côté de Cassis, 
par rapport à Marseille ; la mar delièuro , la 
haute mer, la pleine mer ; mar liso, mer unie ; 
marsemo, basse mer; grosso mar, mer hou¬ 
leuse ; mar souto aigo , mer houleuse avec 
calme plat ; la mar vèn grosso, la mer se 
courrouce ; la mar s’enausso, la mer s’agite ; 
la mar reno, la mar boufo, la mer gronde ; 
la marbramo, la mer mugit; la mar es bello, 
la mer est tranquille; es blanco mar , la mer 
est sereine ; la mar es douço coume d'oli, 
la mer est pure et calme ; la mar fai mirau , 
la mer est unie comme une glace ; la mar 
crèmo, la mer brasille, v. ardènt; la mar 
brulo pas, il n’y a rien qui presse ; Va de 
mar, il y a de la houle ; Va forço mar , la 
mer est grosse ; lou gros tèms passa, la mar 
rèsto, après la tempete la houle reste ; cop ou 
côup de mar, coup de mer ; orne de mar , 
homme de mer, marin ; sus lis àuti mar , 
sur la haute mer ; la vau, de Barcilouneto 
es à 1,500 mètre sus la mar, la vallée de 
Barcelonnette est à 1,500 mètres au-dessus du 
niveau de la mer; la mar vou de bos dins 
l'aigo, les navires de mer ont besoin d’un bon 
tirant d’eau; métré en mar, mettre en mer, 
faire voile ; faire un trau à la mar, som¬ 
brer, faire naufrage, v. uei ; pourta d’aiao à 
la mar, porter l’eau à la mer ; vouga en pleno 
mar, voguer en pleine mer, avoir une fortune 
bien établie ; èstre dins li grand mar, na¬ 
ger en grande eau, être dans les grandes af¬ 
faires, ou l'on gagne beaucoup d’argent ; faire 
la mar is Angles, enfoncer des portes ouver¬ 
tes; faire mar e mount, fa mars e mounts 
(L), (lat. maria et montes polliceri), faire 
monts et merveilles ; à travès mar e mount, 
mars e mounts (g. 1.), par monts et par vaux ; 
pèr mar e pèr terro, par mer et par terre ; 
sus mar e sus terro , sur mer et sur terre ; 
ôutro mar, delà la mar, en delà de la mar, 
de la man delà de la mar, outre mer ; blad 
bèu coume la mar, blé ondoyant et touffu. 

La mar chanjo coume la luno 

E iroumpo coume lafourtuno. 

M.-A. MARIN. 

Moun Diéu, mandas bèu tèms 

Pèr nouéstei paurei gènt 

Que soun dessus la ma 

E que fan que ploura. 

PRIÈRE MARSEILLAIS*. 

prov. Grand coume la mar. 

— Founs coume la mar. 

— Riche coume la mar. 












* 

—* La mar fai de riche e de paure. 

— Lauso la mar e tèn-t’ h la terro. 

— Quand pos ana sus terro, ânes jamai sus m$r. 

— Es pas la mar a béure. 

— Quand avès begu la mar, poudès bçn manjsi li 
pèis, 

lorsqu’on a souffert une grande avanie, on 
peut bien en endurer d’autres. 

— Acô ’s un bon omç de p\ar : 

Juro pas mau, saup bèn fuma, 

sç dit ironiquement d’un mauvais matelot. 

— Mar en0ado ? 

Femo engropssado, 

Quaucarèn l’a poussado, 

se dit quand la mer est agitée et qu’on ne res¬ 
sent point de vent. 

mar, es.mar, mas (b. lat. marcum), s. m. 
Marc de café ; marc d’olives, v. grignoun, 
caço ; Daumard, nom de fam. provençal 
Conférer ce mot avec l’angl. mar, gâter, 
l’hébr. mar , amer, ou le gr. «y/**, marc. 

Mar (branche maîtresse), v. marc ; mar 
(mars), v. mars ; mar (mal, mauvais), v. m$u ; 
mar (mardi), v. dimars ; mara; v. marra ; ma- 
rabôuli pour mabôuli. 

marabout (rom. marabec), s. m. Mara¬ 
bout, prêtre mahométan ; tombeau de mara¬ 
bout, petite mosquée ; t. de marine, voile em¬ 
ployée sur les galères ; Almoravide, nom d’une 
ancienne tribu africaine ; barbare, inhumain; 
nom qu’on donna, vers l’an 1580, aux parti¬ 
sans commandés par le chef catholique Hu¬ 
bert de Vins, neveu du comte de Carces, v. 
carcisto; misanthrope, insensé, fou,v. ma¬ 
bôuli; sorte de cafetière étamée, v. cafetie - 
ro; oiseau qui fournit des plumes d’ornement, 
plume de chapeau, v. plumacho. 

E que dien, marabout? 

Replico la mouié que dôu respèl s’escarto. 

P. BELLOT. 

Que h adugon lou marabout. 

„ . , J--B. GAUT. 

Madamo vou pourla de marabout. 

M. BOURRELLY. 

MARABOUT!N,(r.om. marabotin, maraba- 
tin, marabotis, marabeti, cat. maravedis, 
esp. maravedi, b. lat. marabatinum ), s. m. 
Maraboutin, monnaie d'or qui eut cours au 
13* siècle, en Espagne, en Portugal et en Lan¬ 
guedoc, monnaie des Almoravides. On croit 
qu’un évêque de Maguelone fit frapper une 
contrefaçon de cette monnaie. R. marabout. 

Maracachina, maracachineja, v. marcassi- 
neja. 

maraco, s. m. Squale, genre de poissons de 
mer, sur le littoral de l’Hérault, v. cat. 

Maradicien, maradicioun, v. maladicioun ; 
maradié, v. malautié ; maradit, v. maladit ; 
marafado, v. marrafado. 

M ah AGE, maràgi (m.), (rom. marage, 
mar a je) } s. m. Littoral, plage, rivage de la 
mer, v. marino, plajo. 

Recounèis téuti li parage, 

Bandêu, Li Leco, dous marage 
Plen d’éulivié, plen d’éuse e plen de petelin. 

CALENDÀU. 

Long dôu marage marsihés. 

A. VERDOT. 

R. mar. 

Maragno, v. marrano; maragouin, v. bara¬ 
gouin ; maragrat, v. mal-agrat ; maraire, v. 
marraire; maraise, v. mal-aise ; maramagno, 
v. malamagno. 

marambat, n. de 1. Marambat (Gers). 

Maran, v. malan ; maran, ano, v. marran, 
ano. 

marancha, v. a. Tailler, émonder, en Fo¬ 
rez, v. rebrounda. R. desmaienca. 

Marancounié, marandreja, marandro, ma- 
randrous, v. malancounié, malandreja, ma- 
landro, malandrous. 

maraxgouin (it. marangone , plongeon), 
s. m. Maringoin, insecte d’Amérique, v. 
mouissalo. 

Marano, v. marrano; Maransin, v. Maren- 
sin; Marard, v. Malard, Maiard; maras, v. ma¬ 
las; maras, marassal, v. marras. 
marasco (it. amarasca , griotte), s. f. Ce- 
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rise sauvage, dans les .Alpes-Maritimes, v. a- 
mareu, cerieso. 

Aigo de marasco , eau de cerises sauvages. 
marasme (it. marasmo , gr. ^xp^/xbs), s. m. 
t. sc. Marasme, v. counsùmi , marrano. 

As fa cessa d’un côup moun pénible marasme. 

L. FUNEL, 

marasquin, s. m. Marasquin, liqueur de 
cerises. R. marasco. 

marat, n. de 1. Marat (Puy-de-Dôme) ; 
nom de fam. auvergnat. 

Marat, marate, ato, v. malaut, to ; marata 
{phr)pour prorata; maratea, v. malauteja. 

maratoun (lat. Marathon) , n. de 1 . Ma¬ 
rathon, ville de Grèce. 

Maratuech, v. mal-aduech ; mprauceno, v. 
malausseno. 

MARAUD , 31 ARA UT (b.), AUDO, adj. et S. 
Maraud, aude, fripon, onne, coquin, ine, v. ca- 
poun; espiègle, lutin, v. levènti ; maladroit, 
imbécile, en Querci, v. pataras ; sobriquet 
des gens de Belcastel (Aude) ; Maraldv, nom 
de fam. niçard. 

Tu fas loujour de loun maraud. 

G. ZERBIN. 

Gros maraud. 

r, id. 

Pastres e pastrilhous, tout aqueles marauds. 

D. GUERIN. 

prov. Maraud coume uno engraniero. 

R. mau ou malaut. 

3IARAUDA, 31 ar AUD EJ A (esp. merodear), 
v. n. Marauder, v. arbouriha , campeja. 

Lou loup ni lou reinard maraudavon pas plus. 

LIMOUSIN. 

Maraudejant un pau pertoul. 

M. DECARD. 

R. maraud. 

3IARAUDAGE, 3i araudAgi (m.), s. m. Ma¬ 
raudage^. blad de luno. R. marauda. 

MARAUDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
merodcador), s. et adj. Maraudeur, euse, v. 
arbourihairc, campejaire, lunaire, sauto- 
bartas, trauco-baragnado. R. marauda. 

MARAITDARIÉ, 3IARAUDARIÔ (d.), s. f. Ha¬ 
bitude de marauder, vie de maraudeur. R. ma¬ 
rauda. 

maraudas, asso, adj. et s. Grand maraud, 
grosse coquine, v. couquinas. 

Maraudas que noun jujo pas 
Que, s’es ioi, deman noun es pas. 

„ D. SAGE. 

— Cavalisco lou maraudas ! 

— Vous meme maraudasso. 

N. FIZES. 

R. maraud. 

3IARAUDISO, s. f. Espièglerie, trait de ma¬ 
raud, v. couqumariè. 

Pèr iéu que siéu sadoul d’entendre de soutisos 
E meme d’esprouba toul-cop de maraudisos. 

J. DAUBIAN, 

R. maraud. 

3IARAUDO, 3iarôudo (d.), (esp. merodc, 
angl. marauding), s. f. Maraude, v. boui- 
roun, malafacho. 

Ana } n maraudo, à maraudo , aller en 
maraude. 

Dins aquelo santo maraudo. 

^ , c. favre. 

R. maraud. 

MARAUSSAN (rom. Maraussa, b. lat. Ma- 
raussanum , Maraucianum, Moriçenum), 
n. de 1. Maraussan (Hérault). 

3IARAUSSANEX, enco, adj. et s. Habitant 
de Maraussan. R. Maraussan. 

Marausseno, v. malausseno ; maraut, ma- 
rautas, marauteja, v. malaut, malautas, ma- 
làuteja; Maravat, Maravau, v. Malo-Vau ; ma- 
raveia, v. malaveja; mara-vèire (de) pour 
mal à vèire (de), v. mau, alo. 

3IARBAUD, 3IARBAT (fr. Marbeau, tud. 
Marabaud , Mprbod), n. p. Marbaud, Mar- 
bat, Marvaud, noms de fam. méridionaux. 
Marbi, y. amarvi. 

MARBIÉU, 3IARBLU (auv.), 3IORBLU (b.), 
3I4RBOURO, 3 IORBI;rRü (I.), 3IARJAURE 
(lim.), impréc. Morbleu, mordienne, v. n\ar- 
disco. 
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P'er la morburro (Goudelin), pèr la 
mouort-buou (Brueys), par la moraienne 1 
R. mardièu. 

marbioucho, s. f. Petite fille, en Velay, v. 
chatouno. R. mourbousof 
Marbit, v. amarvi. 

3iarboug, s. m. Tuf, terre dure et infer¬ 
tile, dans le Gers, v. tuve. R. marro. 

3IARBOURÈ, s. m. Le Marboré, nom d’un 
sommet pyrénéen. 

Marbra, marbre, marbrié, v. mabra, mabre, 
mabrié ; marbrouc, v. mabrou. 

3IARC (rom. marc , march , cat. marc. esp. 
port. it. marco , ail. mark, marque, signe, 
poids), s. m. Marc, poids d’or et d’argent ; 
maîtresse, branche d’un arbre, v. cabasso , 
flajo , gouvèr, gui, maire , pciroun ; pour 
béton, v. mart. 

Marc de Limoge, le marc de Limoges, un 
des anciens types des mesures de pesanteur : 
le marc formait la moitié de la livre ; pes de 
marc , poids de marc ; au marc lou franc , 
au marc le franc ; louvènt a coupa’n marc, 
le vent a coupé une grosse branche ; marc de 
prcnso, madrier d’un pressoir, la pièce qui 
est pressée par les vis. 

L’un enliassant sous mires, l’autre agafant sa 
rusco. 

A. LANGLADE. 

Se parlèt que n’anavon querre 
Lou marc lou plus garnit pèr n’en faire lou mai. 

ID. 

3IARC (rom. Mar, cat. Marc, esp. it. Mar¬ 
co, lat. Marcus), n. d’h. Marc; Marchy, nom 
de fam. provençal. 

Sant Marc, saint Marc, patron des vigne¬ 
rons et des paysans, en Provence, v. souco. 

Un Marc-Antôni , un nigaud, à Nice; er- 
bo-de-sant-Marc , tanaisie commune ; Au- 
sias March , poète catalan du 15* siècle! 

Sant Pèire de soun coutèu 
L’auriho de Marc taiè. 

PASSION POP. 

Marc est ipi la traduction de Malchus. 
3IARC (sant-), n. de 1. Saint-Marc (Bou¬ 
ches-du-Rhône, Cantal). 

3IARCA, 3ierca (g.), (rom. marcar, mar- 
quar, mercar, cat. esp. port, marcar, it. 
marcare), v. a. et n. Marquer, tracer, v. cre- 
ta; indiquer, signaler,pronostiquer; avoir des 
dents de marque, en parlant des animaux ; a- 
voir le point au jeu.de boule; taller, en par¬ 
lant des blés, v. gucissa ; bourgeonner, en 
parlant des arbres, v<. boutonna ; marcher 
dessus, fouler, en Languedoc, v. cauciga ; 
marcher, en Castrais > v. marcha. 

Marque ou màrqui (m.), ques, co, can, 
cas, con. 

Marca l'avà , marquer un troupeau au 
chiffre du propriétaire, v. boula , pega;marca 
} no estoublo, indiquer par un petit tas de 
mottes que l’entrée d’un chaumeest interdite 
au bétail, v. veja ; marca ’ n nouguiè, cou¬ 
per quelque branchette d’un noyer sous le¬ 
quel on s’est couché pour dormir, ce qui. se¬ 
lon un préjugé dauphinois, préserve des ma¬ 
ladies qui pourraient en être la conséquence ; 
aco marco ben, c’est bon signe ; marco mau, 
c’est de mauvais augure-; il a mauvaise mine ; 
la sujo que toumbo marco de plucio, la 
suie qui tombe est signe de pluie.; aco marco 
la fin dôu mounde, cela annonce la fin du 
monde ; que marcon l\ journau f que di¬ 
sent les journaux? Dièu nous preserve dôu 
tems que marques, se dit à quelqu’un d’ex¬ 
cessivement vêtu ; aquèu chivau marco cn- 
caro, ce cheval marque encore; marco plus, 
il ne marque plus; marco de se, cela le prou¬ 
ve, c’est pour cela, évidemment. 

Marca, marcat (g. 1.), ado, part, et adj.. 
Marqué, ée. 

Papic marca , papier marqué ou timbré ;. 
au tems marca, au temps préfix ; Dieu Va 
pas marca dç-bado , Dieu ne l’a pas marqué 
pour rien, diKon d’une personne méchante* 

qui a quelque défectuosité physique. 

prov. Li pèço marcado passon lou pulèu: 

R. marco. 

n — 35 
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ma rca, n. p. De Marca, nom d’une illustre 
famille béarnaise. 

Pcire de Marca , Pierre de Marca, né près 
de Pau (1594-1662), auteur d’une « Histoire 
de Béarn ». 

marca BRUN (rom. Marcabruns, Marca- 
bru, Marcabrus), n. p. Marcabrun, trouba¬ 
dour gascon du 12° siècle. R. marca , brun . 

ma rc ad as, s. m. Grand marché, mauvais 
marché. 

Bonmarcadas , à très bon marché. R. mar- 
cat. 

marcadÈ (cat. marcador), s. m. Engin de 
labour servant à tracer les sillons de maïs, en 
Gascogne, v. enregoun. R. marca. 

MARCADlÉ, MARCHAD1É (lirn.), MERCAD1È 
(1.), MARCADÈ (g.), (rom. mercadier, mer- 
cadey, cat. *esp. mercader), s. m. Celui qui 
va au marché, marchand, en Béarn, v. mar¬ 
chand ; Mercadier, Marchadier, Marcadé, Mar- 
cadet, noms de fam. gasc. R. marcat. 

MA RCA DIEU, MERCADIEÜ (b.), MERCADIL 
(pêrig.), MERCADIAL (1.), (rom. mercadil , 
mercadial , mercadal, mercadar, cat. mer- 
cadat), s. m. Place du marché, marché, en 
Gascogne, v. arc , courniero , garlandèu. 

Lou Marcadicu , la place Marcadieu, à Tar¬ 
bes; lou cami mercadièu, le chemin du 
marché, en Béarn. 

Las hennos puch après vengoun dôu marcadiéu. 

d’arquier. 

R. marcat. 

MARCADISSO, s. f. Partie marquée; veines 
et points d’or qui se trouvent dans le lapis- 
lazuli. R. marca. 

marcadou, s. m. Lieu ou l’on marque. 

Venien de s’acampa 1res cènt au marcadou. 

mirèio. 

R. marca. 

marcadoüiro (rom. marcadoyra), s. f. 
Hoche-pied d’une bêche, le fer sur lequel on 
presse avec le pied, v. marcho. R. marca. 

MARCAl (rom. Marcaych , Marquais , b. 
lat. Marcasium ), n. de 1. Marquay (Dordo- 
gno). 

MARCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (1. g.), 
(cat. esp. marcador ), s. Marqueur, celui, celle 
qui marque. 

Quau es lou marcaire f qui marque? R. 
marca. 

MARCAMPS, n. de 1. Marcamps (Gironde). 
MARCANDEJA, MARCANDEIA (Var), MER- 
CANDEJA, MARCANDEIRA (l.), MARCHAND!- 
LHA (d.), MARCHANDIA, MARCHANDA (a.), 
(rom. mercandejar, mercandeiar , merca- 
dejar, mercadiar , mercadar , cat. port. 
mercadcjar , esp. mercadear , it. mercan- 
teggiare), v. n. et a. Marchander, v. merça; 
hésiter, balancer, menacer, v. bataia; ména¬ 
ger quelqu’un, v. paupa. 

Marcandeja sa vido, vendre cher sa vie ; 
fau pas tant marcandeja , il ne faut pas 
tant barguigner. 

S’au-mens vendien la som ! sènso marcandeja. 
Disié, desnousariéu ma bourso. 

.T. ROUMANILLE. 

prov. Qu bèn marchando, bèn pago. 
Marcandeja, marcandejat (1.), ado, part, et 
adj. Marchandé, ôe. 

L'ai pas marcandeja, je ne l’ai pas mar¬ 
chandé, je lui ai dit son fait. R. marchand. 
MARCANDEJAGE , MARCANDEJ\GI (m ), S. 

m. Action de marchander. R. marçandeja. 

MARCANDEJA!RE , MERCANDEJAIRE (L), 
MARCHAND1LHAIRE ( d. ) , MARCHA ND AIRE 
(a.), ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Celui, celle gui 
marchande, qui a coutume de marchander 
beaucoup; barguigneur, euse, tâtillon, onne, 
v. patian. 

Es un marcandejaire pèr la vido, il mar 
-chande à n’en plus finir. R. marcandeja. 
Marcansiado pour marsencado. 

MARCANT, ANTO, adj. Marquant, ante; 
Marquand, nom de fam. méridional. 
prov. Croumpo pas, meisoun facho, chivau mar- 
cant efemo à faire. 

R. marca . 


MARCA — MARCHAND 

Marcantoucho pour marchandot. 
marcassin, s. m. Marcassin, petit de la 
laie, v. pourquet. 

De porcs-senglas, de marcassins, 

De cèrvis emai de lapins. 

D. SAGE. 

MARCASSINEJA, MARACACHINEJA, MARA- 
CACHINA, v. n. Gribouiller, griffonner, bar¬ 
bouiller, v. pouchina , pourqueja. R. mar¬ 
cassin. 

marcarèu, MARCARÈL (l.), (cat. marca¬ 
dor), s. m. Instrument pour marquer, v. 
rouano. R. marca. 

MARCASSITO (ar. it. marcassita, esp. port. 
marquesita), s. f. Marcassite, substance mi¬ 
nérale. 

marcassouno, s. f. La Marcassonne, af¬ 
fluent du Lhers (Haute-Garonne). 

MARCAT, MERCAT (1. g.), MARCHAT (auv. 
d.) MERCHAT (a.), (rom. marcat, mercat, 
merchat, cat. mercat, esp. port, mercado, it. 
mercato, lat. mercatus), s. m. Marché ; con¬ 
vention verbale, v. pache ; Mercat, nom de 
fam. gascon. 

Sarra marcat, conclure marché ; ana au 
marcat, aller au marché; courre sus lou 
marcat de quaucun, aller sur le marché de 
quelqu'un ; à bon marcat, à bon marché ; 
vènare estrasso de marcat , faire un mar¬ 
cat pourri, vendre à vil prix ; per-dessus 
lou marcat, par-dessus le marché ; bon mar¬ 
cat car me costo ou car me ven, ou car te 
troumpe , le bon marché coûte cher quelque¬ 
fois. 

prov. A bon marcat, que car me ven. 

— A bon marcat, pren bèn avis. 

— A bon marcat, aviso-te. 

— A bon marcat coume un counsèu, coume de 
douna de lume. 

— Marcat noun es qu'amour. 

— Dins un marcat 
Ni amour ni grat. 

— Fau pas ana au marcat 
Pèr faire vèire sa paureta. 

— Très femo e un aucat 
Fan un marcat. 

— Dôu marcat venèn à la fiero, 

Passan la mar, pièi la ribiero. 

marce, arço (rom. cat. marcit, it. mar- 
cio, lat. marcidus), adj. Flétri, ie, fané, ée, 
perclus, use, à Nice, v. marfe plus usité, et 
mars, arso. 

Cambo março, jambe paralysée, engour¬ 
die. 

Marce, marcei, v. merci. 

MARCELET, n. d’h. Petit Marcel ; Marcellet, 
nom de fam. prov. R. Marcèu. 

marcelho, n. de 1. Notre-Dame de Mar- 
ceille, honorée à Limoux. R. Marsiho f 

MARCELIN, MACELIN (m.), (rom. Marce 
lin , Massclin, it. Marcellino), n. d’h. Mar 
cellin; nom de fam. méridional. 

Sant Marcelin, saint Marcelin, premier 
évêque d'Embrun, mort vers 374 ; saint Mar¬ 
cellin, évêque du Puy ; Anmian Marcelin , 
Ammien Marcellin, historien latin ; lou feli- 
Marcelin, Remy Marcelin, poète proven¬ 
çal né à Garpentras en 1832. 
prov. Sant Marcelin, 

Bon pèr l’aigo e bon pèr lou vin, 

dicton signifiant que saint Marcelin, martyr, 
est invoqué pour la bénédiction de la vigne et 
aussi pour la pluie, à Boulbon (Bouches-du- 
Rhône). 

MARCELIN (SANT-), n. de 1. Saint-Marcel¬ 
lin (Isère, Vaucluse). 

3 IARCELINO, MACELINO (m.), LILINO, LI- 
Ll, n. de f. Marcelline. 

Uno Marcelino, une guenipe, une Messa- 
line. 

prov. Pasco marcelino. 

Guerre, pèsto o famino, 

Pâques du mois de mars, etc. 

MARCELLO (lat. Marcella), n. de f. Mar¬ 
celle. 

Santo Marcello , sainte Marcelle, compa¬ 
gne ou servante de sainte Marthe, honorée à 
Tar ascon -su r- Rhône. 


marcelus, n. de 1. Marcellus (Haute-Ga¬ 
ronne). 

marcenat, n. de 1. Marcenat (Cantal). 
marcerin, marceri( b.), n. de 1. Marcerin 
( Basses-Pyrénées). 

prov. A Marceri 
Nou i a ni glèiso ni mouli, 

Mès uo bouralèro 
Ount lou diable apèro. 

MARCÈU, MACÈU (m.), MARCÈL, MACÈL 
(L), marcèt (b.), (rom. Marcel, Marcelh, 
it. Marcello , lat. Marcellus), n. d’h. Mar¬ 
cel; Marcèu, Marcel, noms de fam. mérid. 

Sant Marcèu , saint Marcel, évêque de Die 
au 6 a siècle. 

MARCÈU (SANT-), SANT-MACÈU ( m. ) , 
SANT-MACÈL (1.), (rom. Sant Marcell, lat. 
Castrum Sancti Marcelli), n. de 1. Saint- 
Marcel (Aude, Bouches-du-Rhône, Dordo¬ 
gne, Drôme, Gard, Haute-Garonne, Tarn) ; 
Saint-Marcet (Haute-Garonne) ; Saint-Marcel 
(Ardèche), où l’on voit une grotte fort remar¬ 
quable. 

prov. lang. A Sant-Macôl 

La camiso passo mai que lou panèl, 

les gens de Saint-Marcel (Aude) sont dénom¬ 
més Sant-Macelot, oto. 

MARCHA, 31 arc A (L), (rom. marcar , cat. 
marxar, esp. marchar, it. marciare), v. n. 
Marcher, v. camina, drouga. 

Marcha coûta, atusa, marcher gravement, 
posément; marcho que marcharas, et de 
marcher ; marcho bèn, il marche bien, il va 
bien ; aeà marcho pas , cela ne va pas ; 
marcho coume camino, cela va cahin-caha; 
saup marcha soulet, c’est un déluré ; lou 
couneiguère à soun marcha , je le reconnus 
à son marcher ; qu’es aco que marcho de 
tèsto ? énigme qui désigne les clous de la 
chaussure. 

prov. Quau marcho en deforo 
Marcho en glôrio ; 

Quau marcho en dedins, 

Marcho en flandrin. 

— Pèr faire marcha lis ase, fau faire marcha li fiho 
li premiero. 

R. marcho. 

Marchacourin, v. macho-couladuro. 
MARCHAIRE, arello, airis, airo, s. Mar¬ 
cheur, euse, v. caminaire. R. marcha. 

marchamen, s. m. Manière de marcher, 
démarche, v. anamen, camina. 

Toun marchamen tant mau soulide. 

LAFARE-ALAIS. 

R. marcha. 

MARCHAND, MERCHAND (1.), MERCIIOND 
(rouerg.), ando (rom. marchant, merchand, 
merchan, mercadan, cat. marxant , esp. it. 
port, mercante, lat. mercans, antis), s. et 
adj. Marchand, ande, v. fieraire ; acquéreur, 
v. croumpaire. 

Marchand de lojo, négociant qui fréquente 
la Bourse, grand commerçant, ancienne locu¬ 
tion marseillaise ; marclîand groussiè , mar¬ 
chand en gros, épicier ; marchand cras- 
sous, marchand d'huile ou de chandelles, 
épicier ; marchand de paio, pailieur ; mar¬ 
chand de blad, blatier; marchand de peu, 
de pèls (1.), pelletier ; marchand de peu 
d’anguielo , marchand de peaux d’anguille, 
pauvre hère; marchand de la pougno, col¬ 
porteur; marchand de mort subito , vendeur 
d’orviétan, chevalier d'industrie ; marchand 
de grimaço, hypocrite, fourbe ; marchand 
d'ome , agent de remplacements militaires; 
es un paure marchand , c'est un pauvre 
sire ; n’cit sara pas lou bon marchand, il 
en sera mauvais marchand ; la fiero sara 
bello, li marchand s’acampon, la foire sera 
bonne, voilà bien des marchands; veissèu 
marchand, vaisseau marchand ; pcissoun 
bon e marchand, poisson bon et vendable, 
v. latin. 

prov. Marchand d'ôli, 

Marchand jèli ou flèri. 

— Marchand de Yin, 

Marchand mesquin. 


* 






— Marchand de blad, 

Marchand dana ou nebla. 

— Marchand de grano vo de vin, 

Trouvas-n'un franc, sarés proun fin. 

— Avé d’escut coume un marchand de porc. 

— Ta ges de marchand que toujour gagne. 

— Au retour de la fiero se saubra quau es bon 
marchand. 

— Marchand sènso argènt, empacharaen de fiero. 

-• De marchand h marchand 
l'a que la man. 

— Un marchand es coume un porc, 

L’on saup s’es gras que quand es mort. 
MARCHANDA, MARCHA NDIA(a.V MARCHAN- 

dilha (d.), v. n. et a. Marchander, v. mar- 
candeja plus usité. 

Fau garda 

Sa boutigo e regarda 
Quau que vèngue marchanda. 

J.-B. NÀL1S. 

R. marchand. 

Marchandaire, marchandilhaire, v. marcan- 
dejaire. 

marchandant (rom. mercadan, it. mer- 
cadanie), s. et adj. Marchand (vieux), v. 
marchand. 

Mi parènt n’en soun marchandant, 

Quand faudra, me prouvesiran. 

ch. pop. 

R. marcat. 

MARCHAXDISO, MEIICHA XD1SO (1.), MER- 

chondiso (rouerg.), marchandiô vpérig.), 
(rom. marchandisa , mcrchandisa, mer- 
chandia, marcandaria , mercaderia, mer - 
cadcia , b. lat. marchandisia , esp. port. 
mercancia , it. mercantia), s. f. Marchandi¬ 
se; t. libre, parties sexuelles, v. chincho- 
merlincho. 

Baia la marchandise >, livrer la marchan¬ 
dise; farda sa marchandise, parer sa mar¬ 
chandise ; lou vin es marchandise , le vin se 
vend bien; Vargènt es marchandise , l’argent 
est rare; marchandise de recète, marchandise 
recevable ; marchandise de cr 'edi , marchan¬ 
dise de mauvaise qualité, qu'on donne à cré¬ 
dit; a plôugu sus sa marchandise , il a plu 
sur sa mercerie, il est mal en affaires. 
prov. Marchandiso bèn tengudo 
Es à mita vendudo. 

— Marchandiso couneigudo 
Es miéus vendudo. 

— Marchandiso presentado, 

Mita dounado o mespresado. 

— Marchandiso pèrl'argènt. 

— Acô ’s plega boutigo de bello marchand iso. 

— Agacho lou marchand avans la marchandiso. 

— Marchand, marchand, quant vos de ta marchan¬ 
diso? 

c’est au vendeur à dire son prix le premier. 
R. marchand. 

MARCHANDOT, MARCHANDOUN (m.), MAR- 
CHANDOU (g.), MARCANTOUCHO, S. m. Petit 
marchand, petit mercier; colporteur, porte- 
balle, v. bi, bicarcu, paquetoun ; charan¬ 
çon, dans l’Aude, v. cavaroun. 

Avié croumpa d’un marchandot l’image dôu 
coumbat de Mazagram. 

ARM. PROUV. 

Que petit marchandou qu’aguesso desplegat. 

F. DE CORTÈTE. 

N’en vôu pas lou mendre marchandotin. 

J. DIOULOUFET. 

R. marchand. 

marchandoto, s. f. Petite marchande, 
colporteuse. R. marchande. 

marchastèu, n. de 1. Marchastel (Cantal, 
Lozère). R. mal , castèu. 

Marchât, v. marcat ; marchau, v. manes- 
cau ; marche, v. manche ; marchiéule, v. 
maussible. 

MARCHIOUN, MARCHOUN et MARQUIÔ (rh.), 
MARCHIEN, MAUCHUEN, MARCHUAN, MAU- 
CHüan, MARCHAN (m.), (rom. Marchon, 
Mclchion, it. Melchierrc) ) n. d’h. Melchior, 
nom d’un des trois rois mages ; Malesquior, 
Marchon, Marquion, Melquion, Melchion, noms 
de fam. provençaux. 

Mèste Mauchuan, comédie en un acte par 
l’abbé Thobert (Marseille, 4813). 


MARCHANDA — MARCÔRI 

Conférer ce mot avec le b. lat. marohio , 
marquis. 

MARCHIOUNO, MARCHIENO et MARCIIUAXO 

(m.), n. de f. Melchienne. R. Marcliieun. 

marcho (rom. marcha , marca f cat. mar - 
xa, esp. port, marcha , it. marcliia, ail. mark, 
marche, frontière), s. f. Marche, action de 
marcher, chemin que l’on fait ; air de musi¬ 
que militaire ; promenade solennelle que font 
les membres d’une confrérie ou d'un corps 
d’état le jour de leur fête, v. passado ; hoche- 
pied d’une bêche ; t. de tisserand, levier mû 
avec le pied ; pays frontière, v. margo ; Mar¬ 
ches (Drôme) ; nom de fam. gascon. 

Cren pas la marcho, il soutient bien la 
marche ; avè la marcho rudo, avoir le pa 3 
dur ; batre uno marcho , suivre un plan de 
conduite ; bâtes uno marrido marcho , tu 
prends un mauvais moyen ; la marcho de 
Simoun de Mount-Fort , ancien air au son 
duquel les jardiniers de Narbonne font danser 
le castelct ; marcho de Prouvènço, marche 
de Provence, nom primitif du marquisat de 
Provence, v. marquesat ; marcho de Nar- 
bouno , marche de Narbonne, nom d’une par¬ 
tie de la Provence au moyen âge ; marcho de 
Rouergue, marche du Rouergue, partie du 
Rouergue qui se divisait en haute et basse 
Marche, et dont Millau et Villefranche étaient 
les capitales; Marcho limousino, la Marche, 
province que le duc d’Aquitaine Guillaume III 
détacha du Limousin au 10 e siècle pour l’ériger 
en comté en faveur de Boson 1 er . 

Marcho-courin, v. macho-couladuro. 

MARCHO-FIN, MARCHO-FI (1.), S. m. Fa- 
shionable, élégant, v. cafinot. R. marcha, 
fin. 

marcho-pèd, MARCHO- pèn (d.), (it. mar - 
chiapiede), s. m. Marchepied. 

N’èslre qu’un marcho-pèd, jamai ! 

L. ALÈG KE. 

Si fan un marcho-pèd de nouesto poupulasso. 

P. BELLOT. 

R. marcha , ped. 

MARCHO-SIAU , MARCO-S1AU (1.) , (qui 
marche doucement), s. m. Matois, sournois, 
rusé, v. mato ; Marchesau, Marchessou, noms 
de fam. mérid. R. marcha, siau. 

marchôu (rom. Marqucsans), s. m. Habi¬ 
tant de la Marche, province de France. 

Jusquo à las mountagnos das Auvergnas e das 
Marchous. 

C. DE TOURTOULON. 

R. Marcho. 

marchoün, marchou (1.), s. m. Giron d’une 
marche d’escalier, v. pesado. 

Marchoün de nouguiè , giron en bois de 
noyer. R. marcho. 

Marchuan, v. Marchioun. 

MARCI, AMARCI, AMARZI, MARZI (d.), MAL- 
CI (1.), magi( m.), (rom. amarcir , marcesir, 
marcetir, it. marcirc, lat. marcere, marces- 
cere),y. a. Flétrir, faner, macérer, mater, sé¬ 
cher, v. mar fi, passi ; pressurer avec les 
mains des herbes hachées, v. csquicha. 

Se marci, v. r. Se flétrir, se macérer. 

Marci, marcit (g. 1.), ido, part, et adj. Flé¬ 
tri, ie ; épuisé ; condensé, ée. 

Frucho marcido, fruit ridé ; car marcido, 
chair ferme. 

A la cervello pau macido. 

c. BRUEYS. 

Marci, marci, v. merci ; marcia, v. remer¬ 
cia. 

marciac (rom. Marciac), n. de 1. Marciac 
(Gers). 

marcian, macian (m.), (rom. Martian , 
Marsian , it. Marciano, lat. Martianus), 
n. d’h. Marcien. 

Sant Marcian, saint Marcien, né à Saignon 
(Vaucluse), fondateur du monastère de Saint- 
Eusèbe d’Apt, au 8° siècle. 

marciano (lat. Marliana, Marciana),n. 
de f. Marcienne. 

Santo Marciano , sainte Marcienne, vierge 
et martyre qui vécut à Albi au 5° siècle. 

marciano (santo-), n. de 1. Sainte-Mar- 
tianne (Tarn). 
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MARCIAU, MARCIAL (1.), ALO (cat. esp, 
marcial, lat. martialis), adj. Martial, ale, v, 
guerriè . 

Noum redoutable e grand, marcial e sublime. 

D. SAQE. 

Moun hil, noun crenges pas la marcialo troupo. 

B. LARADE. 

MARCIAU, MASSAU, MARSAU (g. lim.), 
MARCIAL, MARSAL, MASSAL(1.), (rom. Mar - 
sau, Marsal, Massais, it. Martiale , lat. 
Martialis), r\. d'h. Martial; Marsal, Massai, 
noms de fam. lim. dont le dim. est Marsau- 
dou. 

Sant Marciau, sent Marsau (lim.), saint 
Martial, apôtre de l’Aquitaine et patron de Li¬ 
moges dont il fut le premier évêque, à la fin 
du premier siècle ; Marciau d'Auvergno , 
Martial d’Auvergne, procureur au parlement 
de Paris en 1480, auteur d’un recueil de cin¬ 
quante « arrêts d’amour ». 

prov. lim. Sèm Pèire e sènt Pau 

Lavon la plaço à sènt Marsau, 
de la saint Pierre à la saint Martial il pleut 
souvent. On disait aussi en Limousin : 

Sènt Marsau, nregas Nostre Segnour que vuelho 
garda nostros chastagnos, nostros rabos, nostros 
fenn os ! 

MARCIAU (SANT-), SANT-MARSAL (LL 
(rom. S. Marsal), n. de 1. Saint-Martial (Ar¬ 
dèche, Cantal, Corrèze, Dordogne, Gard, Gi¬ 
ronde, Haute-Vienne); Saint-Martial (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

Marcié, v. morcié ; marciéule, v. maussible. 

MARCIHA , MARCILIIAC (1.), MARCILHAT 
(g.), (rom. Marcxllac, fr. Marcilly, b. lat. 
Marcilhacum , Mardiiacum, Marsilia- 
cum), n. de 1. Marcillac (Aveyron), qui avait 
titre de principauté; Marcillac (Lot), ancienne 
abbaye ; Marcillac (Cantal, Charente, Corrèze, 
Dordogne, Gironde); Marcillat (Allier, Creuse, 
Puy-de-Dôme). 

La baumo de Marciha, la grotte de Mar- 
cilhac (Lot). 

marciiiolo, n. de 1. Marcilloles (Isère). 

Marco, v. merci. 

MARCO, MERCO (g.), MERQUE (b.), (rom. 
marca, marqua, merca, cat. esp. it. mar¬ 
ca, ail. mark), s. f. Marque, signe, impres¬ 
sion, empreinte, trace, sinet, outil servant à 
marquer, v. pegadou, to ; marquoir, carré de 
canevas sur leauel sont brodées les lettres de 
l’alphabet, modèle pour guider dans l’appren¬ 
tissage de la marque du linge ; troupeau mar¬ 
qué au chiffre du propriétaire; pronostic, au¬ 
gure, v. entre-signe; piste, v. pèd; La Mar¬ 
que (Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, Gi¬ 
ronde) ; Lamarque, Merque, noms de fam. gasc. 

Marco ceco, t. de pêche, mailles de filet 
extrêmement petites et serrées; perdre la 
marco , t. de berger, perdre son troupeau 
jusqu’à la dernière tête, v. escoussuro ; t. de 
pêcheur, ne rien prendre ; la plus forto 
marco d’Arle, le troupeau le plus considéra¬ 
ble du territoire d’Arles; me fau croumpa 
J no marco , il me faut acheter un troupeau ; 
r'esto pas court à la marco, il est heureux à 
la marque ; mete-iè ta marco, mets-y ton 
chiffre ; es bono marco, c’est bonne marque; 
marrido marco , mauvais signe ; orne de 
marco, homme de marque, de considération ; 
letro de marco , lettre de marque ; per marco 
d'aeô, pour preuve de cela; per marco de 
que, en foi de quoi; lou gencrau Lamarco , 
le général Lamarque, né à Saint-Sever (Lan¬ 
des), (1770-1832). V 

marco-favo, n. de 1. Marquefave (Haute- 
Garonne). 

MARCO-MAU, marco-mal (L), s. m. Hom¬ 
me de mauvaise mine, v. malo-caro, malo - 
facho. R. marca, mau. 

Marco-siau, v. marcho-siau. 

marco-tèms, s. m. Malarmat, poisson de- 
mer, qu’on fait sécher pour le suspendre au 
plafond au bout d’une ficelle, afin de s’en ser¬ 
vir en guise de baromètre, v. mal-armat, 
pougnard. R. marca, tèms. 

marcôri, n. de 1. Marcori, montagne prè£ 
Saint-Pons (Hérault). 
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MARCÔRI (SANT-) — MARFOUNDRE 


marcôri (sant-), n. de 1. Saint-Marcory 
(Dordogne). 

Marcot, marcoto, v. margot, margoto. 
marcôu (rom. Marcols), n. de 1. Marcols 
(Ardèche). 

MARCOU, s. m. Cépage cultivé en Langue¬ 
doc, et que l’on croit être la vitis emarca de 
Pline ; jeu d’enfants où l’on se poursuit 
criant : marcou ! 

marcouire (lat. Mercurius}, n. p. Mar- 
couire, nom de fam. languedocien. 
MARCOÜLÉS, n. de 1. Marcolez (Cantal). 
marcoux, MARCOU (1.), n. d’h. Petit Marc, 
v. Marauet ; Marcon, Marcou, noms de fam. 
mérid. R. Marc. 

marcouxito (b. lat. Marcomitis), n. de 1 
Marconites (Hérault). 

Marcoura, v. maucoura. 
marcourigxan, n. de 1. Marcorignan (Au¬ 
de). R. Mercurin. 

marcous (b. lat. Mar cul fus), n. d’h. Mar- 
coux, nom de fam. méridional. 

marcols (b. lat. Marcops , Marclionum, 
Marcosium, Castrum de Marculpho), n 
de 1. Marcoux (Basses-Alpes). 

Marcouta,v. margouta; marcoutea, v. mar¬ 
queta ; marcuriau, v. mercuriau ; mardaio, 
mardan, mardari, mardas, mardassié, v. mer- 
daio, merdan, merdari, merdas, merdassiô. 

MARDIÉU, MARDI, MARDlÉUXE (rh.), MAR- 
DIÉUXES, MARD1XCHE, MARDISCO (l.),MOR- 
DIÉ (d.), PÈR LA mardino (g.), interj. Mor¬ 
bleu, mordienne, v. marbièu. 

Voulès dounc grafigna, raardiéu ! 

L. ROUMIEUX. 

Trop urous, mardi, se troubavo. 

J. AZAÏS. 

R. mort , Dieu. 

mardiuel, n. de 1 . Marduel ou Mardieul, 
pic près de Remoulins (Gard). 

Mardo, mardous, v. merdo, merdous ; mare 
(mère), v. maire ; mare (pur), v. mèr ; mare- 
dicien, v. maladicioun ; màrei pour màlei, v. 
mau, alo. 

mare, n. p. De Maré, nom de fam. gascon. 
marèio, marèo (g.), (cat. it. esp. marea), 
s. f. Marée, flux et reflux, v. le, marino, mas¬ 
caret, pugnènt, pleno, souberno ; poisson 
de mer, v. pèis. 

Gènt d'auto marèio, gens de haut parage. 
La purèio, 

Lous anr.haus, 

La marèio, 

Lous cacaus. 

A. CHASTANET. 

Le treginiè de Rouan vous porto 
Marèio de caduno sorto. 

P. GOUDELIN. 

Jan de la Rèulo, moun amie, 

A qualo ouro ne part marèo ? 

CH. POP. 

R. mar. 

marejôu, maréchôu (1.), s. m. Petite ma¬ 
rée, petites vagues, v. oundado. 

Va ’ n pauquet de marejôu, il y a un peu 
de houle. R. marèio. 

Marèl, ello, v. maurèu, mourèu, ello ; ma- 
rela, marello, v. marrela, marrello. 

marello (for. marella), s. f. Petite mar¬ 
guerite sauvage, matricaire, en Forez, v. mar - 
garidiô . 

Marenda, marendè, v. merenda, merèndo. 
mare. vg, s. m. Le Mareng, ruisseau du dé¬ 
partement de l’Ariôge. 

mare.vue (it. Marengo, nom de lieu), n. 
p. Marenge, nom de fam. provençal. 

marexguix, s. m. Pièce d’or, à Nice, v. 
rousseto. R. marangouin. 

marexsix, s. m. Le Marensin ou Maran- 
sin, pays qui longe la mer de Gascogne. R. 
Marcno. 

marexsix, ixo, adj. et s. Habitant du 
Marensin, du littoral de l’Océan. R. Maren¬ 
sin 1 . 

•marexo, M.aremxe (Landes), n. de 1. et 
s. m. Marennes (Hérault, Landes); petit pays 
de Gascogne. R. mar. 

Macerbo, v. malo-erbo; marés, v. marrés. 
mares (rom. mares, marese, it. marese, 


angl. marish), s. m. Marais, en Gascogne et 
Dauphiné, v. palun plus usité ; Marès, Des- 
maretz, noms de fam. languedociens. 

Entre-mièi lou marés e lou roc. 

G. DELPRAT. 

E leis abitant dôu marès 
De cridar enca mai. 

l. d’astros. 

Conférer ce mot avec le lat. mariscum, 
jonc marin. R. mar. 

MARESCAGE, MARESCAGI (m.), MARES- 
CATGE (g.), MARESCATYE (b.), (b. lat. ma 
rescagium), s. m. Marécage, v. palunàio , 
sagnas. 

Souton prôchi d’un mareschgi. 

T. GROS. 

R. marès. 

marescajous , ouso, adj. Marécageux, 
euse, v. palunen. 

Dins noste marescatjous païs. 

H. BIRAT. 

R. marescage. 

MARESCALO, MARESCHALO, M AXES CH A LO, 

s. f. Maréchale, femme d’un maréchal. 

La Maneschalo , nom de la place d’armes 
d’Alais. R. marescau. 

MARESCAU, MARESCHAU, MARESCHAL (l. 
g.), MARCHAU (bord.), (rom. marescal, ma- 
nescaut, cat. esp. mariscal, port, mares- 
chai, it. maresciallo, b. lat. marescalcus), 
s. m. Maréchal, titre militaire ; pour maré¬ 
chal-ferrant, v. manescau. 

Marescau de la Fe, maréchal de la Foi, ti¬ 
tre donné dans le 13 e siècle à Gui de Lévi, un 
des chefs de la croisade contre les Albigeois ; 
marescau-di-lougis, maréchal des logis. 

Lou mareschal a la Bastilho 

S’èro endourmit pendent la nèt, 

début d’un chant populaire périgourdin sur la 
mort du maréchal Gontaut de Biron. On disait 
autrefois en proverbe : « Papes du Limousin, 
chanceliers d’Auvergne, maréohaux de Gas¬ 
cogne, jurisconsultes de Bourges. » 

marescauciÉ (b. lat. marescalcia, v. fr. 
marescalcie, marescauchie), s. f. Maréchaus¬ 
sée, ancienne gendarmerie. Celle de Provence 
fut créée par un édit de 1577, v. arquiè. R. 
marescau. 

maresco, s. f. La Maresque, nom commun 
à plusieurs ruisseaux du Rouergue. R. mai'ès. 

mareso (lat. marisca, tumeur, grosse fi¬ 
gue), s. f. Citrouille, courge, en Languedoc, v. 
coucourdo, coujo. 

Marespravant pour mal espavènt. 

maresquiËS, n. de 1. Maresquiès, près La- 
caune (Tarn) ; Lemaresquier, nom de fam. 
lang. R. marès. 

ma resta xg ( rom. Marcstan, Mares- 
taing), n. de l. Marestang(Gers). R. mau , es - 
tang. 

Marestruc, marestrueh, v. mal-estru. 

maretaxo (b. lat. Mauretania), n. de 1. 
Maretane, près Chaillol (Hautes-Alpes). 

MARÈTI, s. m. Seca lou marèti, lasser, 
ennuyer, fatiguer, dans le Var. 

mareto (rom. Mareta), s. f. La Marette, 
ancien étang près Aigues-Mortes (Gard) ; la 
Marette, affluent du Salagou, en Lodévois 
(Gard). R. mar. 

Mareto (valise), v. maleto ; mareviho, v. 
meraviho et menuviho ; marevihous, v. me- 
ravihous ; marfa, v. mau-faire ; marfach, v. 
mau-fa. 

m arfax, n. p. Marfan, nom de fam, prov. 
Marfandi, v. marfoundre ; marfasènt,v. mau- 
fasènt. 

MARFE, M.lRFI, MARFIE et MERFIE (lim.), 
MALFRE(L), MALFIE (g.), MÈUFE(rn.), ARFO, 
arfio, alfro, alfio, ËUFO (rom. marfe - 
sible), adj. Flétri, ie, fané, décoloré, éventé, 
ée, blême, pâle, souffrant, ante, v. chourre, 
larme, passi , mourtinous ; gourd, ourde, 
perclus par le froid, v. gôbi, grcp , mar ce. 

Estre marfe, avoir les mains engourdies; 
aquel orne n'es pas marfe , cet homme est 
vigoureux ; marfe coumz un coudoun , 
jaune comme un coing. 


De vous ôupila vous pou faire veni marfe. 

ARM. PROUV. 

Lou bouquet lou plus marfe. 

M. BARTHÉS. 

Mèufe e mourtinèu, pregavo soun paire. 

F. MARTELLY. 

â Conférer ce mot avec le berrichon mâbe, 
pâle, défait, le fr. mièvre, le lat. morbidus, 
morbificus ou mortifer. 

marfego, MERFEGO (cat. esp. marfaga , 
courte-pointe ; b. lat. marfaca), s. f. Toile 
d’une paillasse, paillasse de lit, sac qui ren¬ 
ferme la paille, v. bassaco ; gros mangeur, v. 
galavard. 

Car l’un, plus negre que la pego, 

Coucbo sens palbo e sens marfego. 

D. SAGE. 

màrfi, màrfie (lim.), s. m. Onglée, en¬ 
gourdissement des mains, en Limousin, v. 
grep. 

Avè màrfi, avoir les mains gourdes. 

Eram cent Franceis 
Que n’aviam pas lou mkrfie aus eis. 

„ A. CHASTANET. 

R. marfe. 

MARFI, MALFRI (L), MOURFI (rh.), MORFI, 
moufi (m.), v. a. Flétrir, mater, mortifier, 
macérer, pocheter, v. amaiancha , marci; 
faner, chiffonner, abîmer, v. amoulouna, 
passi; tuer, y. tua; rafler, v. arrafia. 

Mar fisse, isses, is , issèn, issès , isson. 

Se màrfi, v. r. Se flétrir, v. larma ; se rider, 
v. frounsi. 

Faire màrfi d’amclo, de nose, faire mor¬ 
tifier des amandes, des noix, les laisser entas¬ 
sées pour que le brou se détache plus facile¬ 
ment; faire màrfi, d'ôulivo, mettre des oli¬ 
ves en monceau pour qu’elles mûrissent da¬ 
vantage et que l’huile se dépouille ensuite 
plus facilement, v. couima, counfi, couva, 
gouma; mourfi unchivau, harasser un che¬ 
val. 

MARFr, marfit (L), ido, part, et adj. Flétri, 
ie, maté, chiffonné, bouchonné, ée ; retrait, 
aite. 

S'es bèn marfido, elle s’est bien fanée. 

Avié dins tout lou païs d’Arle 
Màrfi li tiho e li rasin. 

H. MOREL. 

Cambajoun trèu mourfi. 

V. GELU. 

R. marfe. 

MARFIERO, MARIIÈRO et MARRËRO (g.), S . 
f. Marasme, maigreur, débilité, v. marrano. 

Acô ’s la carrèro 

Pèr cage en quauco grand marhèro. 

G. d’astros. 

Et es en eternau martiri 
De marrèros e caitiéuès. 

ID. 

R. marfe. 

Marfisa, v. mau-fisa. 

MARFOUXDEMEX , MARFOUXDIMEX ( 1.) , 
MARFOUXDAMEX, MARFUXDAMEX, MOR- 
FOÜXDAMEX , MALFOUXDEMEX (rouerg.), 
MALFOUXDOMEX (alb.), (v. fr. morfonde- 
ment), s. m. Refroidissement, maladie occa¬ 
sionnée par la suppression de la transpiration, 
y.atèure, espèri , fred-e-caud, nousemen; 
morfondure, maladie des chevaux ; remède 
qu'on emploie contre cette maladie ; mélange 
de bouillon et de vin ; amaigrissement, v. 
marrano. 

Marfoundemen lâche, maladie chronique 
provenant d’un refroidissement. 

Le marfoundemen des rens. 

P. GOUDELIN. 

R. marfoundre. 

marfouxdié, iero, s. et adj. Être nuisi¬ 
ble, destructeur, trice, v. destrùssi. 

Alor l’agasso : o marfoundiero, 

Auses parla, pihardo d’iero? 

A. BOUDIN. 

R. marfoundre . 

MARFOUNDRE , MORFOUXDRE ( rouerg.) , 
MOURFOUXDRE (rh.), MERFOUXDRE (m.), 
MERFOXDRE (d.), MARFOUDRE, MALFOUX- 
DRE, MALFOU XDI (l.), MARFOUXDÏ (g.), 

mourfouxdi, marfandi (b.), v. a. Morfon- 










dre, refroidir, v. refreja, sang-glaça ; con¬ 
sumer, v. counsuma. 

Se conj. comme foundre. 

Marfoundre la terro , labourer la terre 
hors de saison, en hiver, v. dessesouna. 

Se marfoundre, v. r. Se morfondre, gagner 
un refroidissement, v. mau-caia ; maigrir, 
dépérir, v. meigri. 

Vous marfouhdrias que n’avançarôs 
rèn , vous vous morfondriez inutilement. 

Fasen que noueste couer 
Après éu se merfounde. 

J. SICARD. 

Bèn que ta lengo se merfounde. 

c. BRUEYS. 

MaRFOUNDU, MARFOUNDUT (1.), MOURFOUNDIT, 
MARFOUNDIT (g.), MALFOUNDIT (tOlll.), UDO, IDO, 

part, et adj. Morfondu, ue ; se dit de la graine 
de vers à soie, quand le germe a péri. 

Lou travai Va marfoundudo, le travail 
Fa exténuée; terro marfoundudo , terre é- 
puisée. R. mâu, foundre. 

Marfoure, v. maussible ; marfueio, mar- 
fuelh, v. mau-fueio ; marga, v. mancha ; 
Marga, Margadido, v. Margarido ; margagno, 
v. magagno. 

margagnoux, margagxou(L), s. m. Myre, 
poisson de mer, v. fielat ; congre, v. groun ; 
variété d’anguille, dans l’Hérault. 

Mai noun lou chouchou vau trop pau : 

Lou margagnoun ou l’apougau. 

Rai ! 

A. LANGLADB. 

R. margaia. 

MARG AI, MARGRAI, MERGAI, MA RG AU (m.), 
3IAR J AU (a.), MAR J AI (d.), MARG AL, AMAR- 
GAL, MIRGAL, MIRGALH (1.), s. m. Ivraie vi¬ 
vace, ray-grass, lolium perenne (Lin.), v. 
jwei ; paturin annuel, v. pèu-de-chin, plan¬ 
tes gazonnantes ; herbe des prés, diaprure, v. 
margaiaduro. 

Mar gai d’itàli, ivraie multiflore. 

Aura civado e bon margai. 

R. MARCELIN. 

Aici la pradarié, de sa raubo verdouso 

Desplego lou riche mirgal. 

f. d’olivet. 

De vèire lou mirgal tant paure de flouretos. 

ID. 

Conférer ce mot avec le lat. marges , botte, 
javelle. 

MARGAI, MARGOUI (vhX MA RG AUI (a.), 

margoulii, margoulis (L), (esp. marjal , 
marécage, rom. merga, meraa , ordure), s. m. 
Margouillis, bourbier, v. garouias ; temps 
pluvieux, humide, pluie désagréable, v. ga- 
bin. 

Lèu paslè lou margoui. 

L. ALÊGRE. 

Dins tout aquel margoulis. 

LAFARE-ALAIS. 

Margai (rom. Margoy), dim. de Margarido. 

MARGAIA, EXMARGAIA, MIRG AI A et MIR- 
GAIEJA (montp.), -MARGAL1IA, .MIRGAL1IA (1. 
g.), mirgoulha (auv.), v. a. Diaprer, varier, 
peindre de diverses couleurs, orner, v. maia, 
mericouca. 

Pèr mirgalha toutos las flous. 

P. GOUDELIN. 

Iéu me farai rousello 

Que mirgalho lou prat. 

CH. POP. NARB. 

De prats clafits de margaridos 

E qu’enmargaio lou prinlèms. 

ABERLENC. 

Se margaia, se mirgalha (1.), v. r. Se diaprer, 
se bigarrer. 

Le gazoun se mirgalho. 

DAVEAU. 

Margaia, mirgalhat (1. g.), ado, part, et 
adj. Diapré, bariolé, ée ; Margaillal, nom de 
fam. provençal. 

Margaia ‘de flour , émaillé de fleurs. 

prov. Margaia coume un prat en mai. 

R. margai 1. 

MARGAIA, MARGALHA (a.), MARGOÜIA, 
MARGOULII A (1. lim.), MERGALHA, MERGOU- 
lha (rouerg.), v. n. et a. Être humide, en 
parlant du temps ; patauger, patrouiller, v. 
pasteja ; tremper et agiter dans l’eau, v. ei - 
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gasseja; arranger sans ordre et sans goût, v. 
engiynbra ; provigner, v. cabussa. 

Se margaio, ncvara, si le temps se met à 
l’humide, il neigera. R. margai 2. 

margaiadis, mirgalhadis (L), s. m. Dia¬ 
prure, bigarrure, v. margai 1. 

Tout le mirgalhadis de las vitros pintrados. 

A. FOURÊS. 

R. margaia. 

MARGAIADURO, MIRGALHADURO (1. g.), S. 
f. Diaprure des prés ; couleurs variées, coloris, 
parure. 

Estouna de soun energio e de sa margaiaduro. 

F. DU CAULON. 

An fort nèscio sa vesiaduro 

D’usa d’auto mirgalhaduro. 

G. d’astros. 

R. margaia. 

margaiax (rom. Margalhan), n. de 1. 
Margaiilan, près Arles dans la Crau et près 
Vauvenargues(Bouches-du-Rhône); Margaii¬ 
lan, Morgailla, noms de fam. mérid. R. mar¬ 
gai. 

margaié, n. de 1. Margalier, près Beau- 
caire(Gard). R. margai 1. 

Margaié, iero, v. marguiié, iero. 
MARGAIERO, MARGALIIÈIRO(L), S. f. Champ 
où le ray-grass abonde, v. pelenc. R. mar- 
gai 1. 

MARGAIET, MARGALHET (L), S. m. Petite 
touffe d’ivraie, gazon, v. raargaioun ; lisières 
attachées à une robe d’enfaut, v. estaqueto ; 
t. de marine, anneau de bois ayant une can¬ 
nelure pour recevoir une estrope et qui sert 
de conduite aux cordages. R. margai 2. 

margaioux, MARGAIET, s. m. Petite touffe 
d’ivraie ou de paturin, gazon; paturin annuel, 
v. pèu-cle-chin. 

Coume au fres margaioun vesèn courre l’avé. 

MIRÈIO. 

Margaiet, sies bèn dangeirous. 

P. BONNBT. 

R. margai. 

Margajat, v. amargassat. 
margal, s. m. Manche de fléau, en Rouer- 
gue, v. manciral ; pour ray-grass, plante, v. 
margai; pour matou, v. margau. R. mar- 
gue .° 

margaLET, n. p. Margaiet, De Margaiet, 
noms de fam. prov. R. margau. 

Margalido, v. Margarido; margalié, iero, v. 
marguiié, iero. 

MARGALO, MARGALIDO, s. f. Fille peu mo¬ 
deste, décolletée, garçonnière, en Dauphiné et 
Bigorre, v. courmolo. R. margau. 

margalot, margoulii! (Var), s. m. Brou- 
haha, bruit confus de voix, en Guienne, v. 
chafaret. B. margau. 

margamage, MARGAMO(niçA s. m. Amal¬ 
game, v. mescladisso. R. amalgama. 
margax, n. p. Margan, nom de fam. lang. 
Margaras pour dimars gras, en Béarn. 
MARGARIDA, MARGARIDAT (L), ADO, adj. 
Qui a le cou mamelonné, en parlant des chè¬ 
vres, v. mamela. R. margarido. 

margaridau, alo, adj. et s. Plabitant de 
Marguerites, v. coulct. R. Margarido. 

M A RG A RID ETO, MARGUERIDOTO (b.), (cat. 
margarideta , it. margheritina), s. f. Pâ¬ 
querette, plante, v. briolo , pimparello ; ar¬ 
nica pâquerette, plante ; lychnis fleur de cou¬ 
cou, plante ; coccinelle, bête-à-Dieu, dans le 
Var, v. catarineto. 

Bouquet de margarideto , bouquet de pâ- 
uerettes, de marguerites ; grand margari- 
eto, grande pâquerette ; a déjà de marga¬ 
rideto , il a déjà des cheveux blancs, v. jaus- 
Semin ; li Margarideto, titre d’un recueil 
de poésies de J. Roumanille (Avignon, 1847). 
R. margarido. 

MARGARIDETO, MARGALIDETO (b.), MAR- 
GARIDET, MARGALIDET (b.), GARIDETO, GA- 
RIDET, DIDETO, DIDET, MIDET (rh.), n. de f. 
Petite Marguerite. 

Margarideto, 

Masamous, 

Escoulas la cansouneto 
Faito pèr vous, 


m 

chanson en l’honneur de Marguerite de Va¬ 
lois, par Guy Dufaur de Pibrac. 

— Margarideto déu péu rous, 

Quant de filhetos avès-vous ? 

— Cinq 'a la guerro. 

Cinq débat terro, 

Cinq h marida... 

Houp! ha! la, la, 

dicton béarnais pour faire sauter les enfants. 
R. Margarido . 

margaridié, s. m. Camomille des champs, 
camomille puante, œil-de-bœuf, plantes dont 
les fleurs ressemblent à des marguerites, v. 
boulet, uei-de-vaco. 

Margaridié cViver, camomille brunissan¬ 
te. R. margarido. 

MARGARIDO, MAtlJARIDO (lim.), MARGA- 
Lipo (g.), margarito (viv.), (rom. marga- 
rida , marguarita , cat. esp. port. it. mar- 
garita, lat. margarita , perle), s. f. Margue¬ 
rite, grande marguerite, plante, v. p'ed-cle- 
gau ; glandes qui se trouvent à la partie 
postérieure de la langue ; mamelons qui 
pendent sous la gorge des chèvres, agneaux 
ou porcs, v. sansogno; caroncules des din¬ 
dons, barbes des coqs, y. barbolo, gaieto ; 
petites excroissances de chair qui viennent 
souvent à la gorge des cochons ; ulcères scro¬ 
fuleux, cicatrices qu’ils laissent, v. craugno ; 
t. de marine, sorte de cordage ; la Marguerite, 
affluent de la Lergue (Hérault); la Margeride, 
chaînon qui joint les Cévennes aux Monts 
d’Auvergne ; les Margiries, groupe d’iles, sur 
le Rhône, près Donzère ; Marguerites (Gard), 
Margerides (Corrèze), noms de lieux. 

Margarido daurado , chrysanthème des 
blés; margarido de prat , grando marga¬ 
rido, grande marguerite, leucanthème ; rèi- 
no-margarido , reine marguerite ; manno- 
margarido, ibéride pinnée ; à la franco 
margarido , à la bonne franquette, franche¬ 
ment, bonnement. 

Margarido de prat, 

Digo la verita : 

Ansin pèr tu sauprai 
S’un jour sarai 
Femeto, véuseto 
O moungeto, 

dicton employé par les jeunes filles qui effeuil¬ 
lent des marguerites pour connaître leur des¬ 
tin. 

L’épouse de saint Louis, Marguerite de Pro¬ 
vence, avait pour emblème une marguerite, 
avec cette devise : roi/gna de parterra, an- 
ci lha roygnœ cœli; la commune.de Margue¬ 
rites porte trois marguerites dans son blason. 

-MARGARIDO, MARGARITO (d.), MARGUE- 
RITO, MA LG ALI DO (b.), MARGADIDO (l.), MAR- 
JARIDO (lim.), MARJARIÉ (a.), MAGARI, MA- 
GALI, MARGAI, MARGA, GARIDO, GUERITO, 
merito, guegüi, dido, LlTO(a.), (rom. Mar- 
garida, Margarita, Marjama, esp. Marga - 
ria), n. de f. Marguerite, v. Margot. 

Margarido de Prouvenço , Marguerite de 
Provence, fille du comte Raimond-Bérenger IV, 
épouse du roi saint Louis (1234) ; Margarido 
de Valès , Marguerite de Valois, sœur de Fran¬ 
çois I er , épouse du roi de Navarre et aïeule 
â’Henri IV, surnommée « la marguerite des 
marguerites », morte en 1549 ; la Margarido 
gascouno, titre d’un poème de B. de Larade 
(1604) ; Margarido , poème provençal par 
M. Trussy (Marseille, 1861) ; ilo de Santo- 
Margarido , île de Sainte-Marguerite, la plus 
grancle des îles de Lérins, près de Cannes, cé¬ 
lèbre par la captivité du Masque de Fer. Elle 
prit son nom, selon la légende, de sainte Mar¬ 
guerite, sœur de saint Honorât, qui s’y retira 
et y mourut, mais en réalité d’une chapelle 
dédiée à l’illustre martyre d’Antioche ; erbo - 
de-santo-Margarido , bugle pyramidale. 
Margarido Buou, 

Fai-te couire un uou, 

Fermo-te la pouerto, 

Qué deman sies mouerto. 

DICTON MARS. 

prov. Vers santo Margarido, 

Longo plueio es maudicho. 
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Le docteur Noulet a publié une « Vie de 
sainte Marguerite » en vers provençaux, da- 
près un manuscrit du 14 e siècle(l oulouse,18 1 5). 

MARGARIDOUN, 3IARGUERIDOUN (g.), MAR- 
GARIDOÜ, MAGAROÜ (1.), MARGARITOÜ (d.), 

garitoun, garitin, margaritouno, tou- 
no, litoun, LITOUNETO (a.), (cat. Marga¬ 
rido), n. de f. Petite Marguerite, Margoton, 
v. Margoutoun. 

Ai ! que poulit pèd qu’a la Margaridou ! 

Pèd pelitou 
Qu'a la Margaridou ! 

RÉCITATIF POP. 

Margariiou 

Èro touto deschausso, 

Margaritou 
Escoundié sei talou. 

RIGAUDON DAUPH. 

R. Margarido. 

MARGARIT, MARGERIT (a.), (rom. marge¬ 
rit , renégat, apostat, b. lat. maganta, mar- 
garita), n. p. Marguerit, Marguery, Margerit, 
Margery, noms de fam. dauph. et français. 

margarot, n. p. Margarot, nom de fam. 
lang. R. margau. . 

margassa, v. a. Jeter à terre violemment, 
secouer, brutaliser, \.embardassa,estramassa. 

Margassa au sou, jeter à terre ; dequè 
margasses aquel enfant f pourquoi brutali- 
ses-tu cet enfant ? 

Me margasses a l’espitau. 

H. MOREL. 

Margassat, v. amargassat ; margasseto, mar- 
gasso, v. amargasso. 

margasso, s. f. Grande ou vilaine manche ; 
pour pie-grièche, v. amargasso. R. margo 
mancho. 

MARGAU, MARGAL (1.), s. m. Matou, chat 
mâle et entier, en Limousin, v. cataras, gar- 
ro 2 ; penchant au plaisir sensuel, en Lan¬ 
guedoc ; pour ray-grass, plante, v. margai * 
Margal, nom de fam. méridional. 

Es un gros margau , c’est une grosse bête 
Dins quéu cantou, lous passerau 
Ne cragnen pen bri lous margau. 

ALM. LIM. 

R. marro. 

margaus, n. de 1. Margaux (Gironde), dont 
les vins sont renommés sous le nom de Châ- 
teau-Margaux. 

marge (rom. marge, marja, cat. marge , 
esp. margen , it. margine , lat. margo , inis) y 
s. m. Marge, bord ; clôture, talus d’un champ, 
en Languedoc, v. ribo ; Marze, nom de fam. 
languedocien. 

Ave de marge , avoir de l’espace. 

Sul marge flourit d’uno prado. 

A. MIR. 

Margé, Margier, v. Amargié ; margèl, v. 
margai. 

marges (rom. Marjais, Marjays, Mar- 
jai , Margays , b. lat. Margesium), n. de 1. 
Margès (Drôme). 

MARGET, s. m. Petit groupe, en Guienne, 
v. roudelet. R. marge. 

MARGINAU, MARGINAL (1.), ALO (cat. esp 
port, marginal , it. marginale), aaj. t. sc 
Marginal, ale. R. marge. 

margo, marjo (rom. marga, marqua 
marqua, marja, marcha , marca, cat. esp. 
it. marca, b. lat. marchia , ail. mark), s. f. 
Marche, frontière, bord (vieux), v. marcho ; 
pour manche, v. mancho ; La Margue, La 
Malgue, noms de lieux. 

Vin de la Margo , vin renommé qu’on ré¬ 
colte sur la hauteur du fort La Malgue, à Tou¬ 
lon ; crèi d’avèpres lou fort de la Margo, 
se dit d’un glorieux. 

margoio (rom. Marcols), n. de 1. Mar- 
goye, monticule près de L’Isle (Vaucluse). 

margos, s. m. Ghantepleure, v. canto 
plouro. R. margo, manc/io . 

Margot (rom. Margoy , v. fr. Margot), 
n. de f. Marguerite, en Gascogne, v. Marga¬ 
rido ; pie apprivoisée, v. agasso ; terme in 
jurieux, voleuse, femme de rien, v. pigo 
espèce de coiffure de femme, en bas Limou¬ 
sin ; la Mort, v. camuso ; pour bout de man 
che, y. margoun . 


MARGARIDOUN — MARIANO 


Margot, margot, porto Viàu à la blanco, 
paroles qu'on prêtait autrefois à la pie. 

Margot, 

Chico acô ! 

margot, avale ! 

Moussèu-margot, gobbe, morceau empoi¬ 
sonné. 

prov. Afama coume uno margot. 

R. Margarido. 

MARGOTO, MARCOTO (rh.), MARCOT (1. 
lim.), (it. margotta, lat. mergus), s. Mar¬ 
cotte, branche couchée en terre, v. larroun , 
soto. 

La neissènlo marcoto 
Jito un lambourd. 

M. DE TRUCHET. 

Margou, v. margoun. 

MARGOUI, margoul(1.), (rom. morgoill, 
merguli, it. mer go, lat. mergus), s. m. Plon¬ 
geon, grèbe, oiseau, v. cabussaire; tourillon, 
axe de fer sur lequel tourne une machine ; 
pour boue, margouillis, v. margai 2. 

Margouia, margoulha, v. margaia 2 ; mar- 
gouii, margoulhi, v. margalot. 

MARGOUIERO , MARGOULIÈIRO (1.), S. f. 
Grapaudine, pièce de fer sur laquelle porte le 
tourillon, v. granouio, l'oubeto. R. margoui. 

margouio, margoulho (a. 1.), (for. mar- 
gouilli), s. f. Gastagneux, oiseau, v. cabus- 
sau, castagnous, pitret; poule d'eau, en Fo¬ 
rez, v. poulo. R. margoui. 

MARGOUIOUN, MOURGOUIOUN, 3IARGOU- 

lhou (L), (port, mergulhào), s. m. Tourillon, 
pivot de fer, v. cmbowigo. R. margoui. 

Margoui, v. margoui ; Margouirez, v. Mau- 
gouirés. 

margoulin (lyon. margoulin, dauph. v. 
fr. marjolet, it. parvolino, pargoletto, b. 
lat. pargulinus/parvulinus, lat. parvus), 
s. m. Ouvrier jeune, pauvre et mauvais ou¬ 
vrier, petit charretier ; criquet, polisson, pé¬ 
teux, drôle, godelureau, v. mai'rias. 

Boulegas, paurei margoulin. 

A. CROUSILLÀT. 

margoulino, s. f. Petite fille, en terme de 
mépris, v. chauchoun. 

La trasso margoulino. 

J. LAURÈS. 

R. margoulin. 

margoulinot, s; m. Petit criquet, petit 
drôle, v. petous. 

Baslianet, un margoulinot que lou farias loumba 
d’esquinoen ié boufani dessus. 

J. ROUMANILLE. 

R. margoulin. 

Margoulis, v. margai 2. 
margoun, s. m. Tas de blé qui n’est p3s 
encore séparé de la balle, airée, v. eirou ; 
balle des grains criblés, tas de criblures ou de 
paille, v. pautras. R. (rom. merga, merda, 
ordure). 

margoun, margou (L), s. m. Petit man¬ 
che, manche d'outil. 

Pèr soun aisso un margoun. 

M. BOURRELLY. 

R. margue, manche. 

MARGOUN, MARGOU (L), MARGOT (toul.), S. 
m. Bout de manche, amadis, v. mancheto. 

Les margols a de sedo fino. 

1555. 

R. margo, mancho. 

MARGOUN, MARGOU (L), (rom. b. lat. Mar - 
aon, Margo, Margonc, Margunc), n. de 1. 
Margon (Hérault). 

Margour, v. manche; margoura, v. man- 
cha; margoussat, v. darboussado. 

MARGOUSSES, MARGÔUSSIS,S. m. pl. Chon- 
drille,plante,en Languedoc,v. sauto-voulame, 
MARGOUTA, MARCOUTA (L), (it. margot- 
tare, port, margulhar), v. a. Marcotter, cou¬ 
cher une branche en terre,v. bagueta,cabussa. 

Margote, otes, oto, outan, outas, oton. 
R. margoto. 

MARGOUTOUN, GOUTOUN, MARGOUN (a.), 
MARJOUN (lim.), MARGOUTOU, MARGOUTOU 
NO, GOUTOUNO (d.), MARGOUTETO (L), MAR 
GOUT! (b.), MARGUI , 3 IARGUISSOU (lim.), 

margoulo (g.), n. de f. et s. f. Margoton, 


Goton, v. Margaridoun ; fille sans retenue, 
v. margalo. 

La bello Margoutoun 
Bon matin s’es levado. 

CH. POP. 

Margoun carguèt la coulour verdo. 

c. brueys. 

R. margot. 

Margrai, v. margai; mar-gras pour dimars 
gras ; margrasso, v. amargasso ; margreitous, 
v. mau-gracious ; margue, v. manche ; mar- 
guelhet, v. margaiet ; margueridoto, margue¬ 
rite, v. margarideto, margarido. 
margueroun, n. de 1. Margueron(Gironde). 
marguestau, n. de 1. Marguestau(Landes). 
marguié (saNT-), iero, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Marc. R. Marc. 

MARGULIÉ, 3IARGUIL1É (niç.), MARGU1L1È 
(1. g.), MARGUIÉ, MARGAL1É (m.), MARGAlÉ 
(rll.), ME1RELIÈ, MEIRILIÉ, 31 ER IG LIÉ (lim.L 
IERO, IÈIRO (v. fr. mairlier, rom. margal - 
lier, lat. matricularius), s. Marguillier, fa- 
bricien ; femme ou fille qui a soin d'un autel, 
v. baile, lumeniè, prièu, prièuresso ; son¬ 
neur, en Limousin, v. campaniè. 

Que m’acampe li margaié. 

J. ROUMANILLE. 

Dai marguilié contro éu caligoulasla bilo. 

J. RANCHER. 

31A R G U LI ER A RIÉ , 3IARGULIEIRARIÈ (L), 
3IARGUILHAR1Ô ('d.), 3IARGUILIERIO (nie.), S. 
f. Marguillerie, charge de marguillier; îa fa¬ 
brique d'une église, v. fabrico. R .marguliè. 

Margussat pour darboussado ; marhero, v. 
marfiero. 

3IÀRI, 31 Ai (rom. Mari, May, it. Mario , 
lat. Marius), n. d’h. Marius; Mary, De Mary, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Mari, saint Mari, abbé du monastère 
de Val-Benoît, près de Sisteron, mort en 555 ; 
Saint Mary de Mauriac, en Auvergne, mort 
vers 600; la fouent de Màri, nom d’une 
fontaine qui est à Jouques (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) et que Marius amena à Aix dans un aque¬ 
duc, v. Tracounado ; lou Camp de Màri, 
nom du quartier où se trouve cette source ; 
lou cou de Màri, le col de Mary (2,500 mè¬ 
tres), montagne située entre les Basses-Alpes 
et le Piémont. 

MÀRI (S A NT-), SANT-3IAI (d.), n. de 1. 
Saint-Mary ( Cantal, Charente ), v. Mai 
(Sant-). 

Mari (marri), v. marri ; mari (mari), v. ma¬ 
rk ; mari (mauvais), v. marrit ; mari (marin), 
v. marin. 

3 i A ri a (SE), v. r. Causer, s’entretenir, en 
Béarn, v. devisa. R. marida. 

31 aria (rom. Mariac), n. de 1. Mariac (Ar¬ 
dèche). 

Maria, v. marida; mariacliourre, v. mano- 
chouro ; mariage, v. maridage. 

MARI AJ A, mariatja (g. 1.), (v. fr. maria- 
ger), v. n. et a. Traiter ou négocier un ma¬ 
riage. R. mariage. 

3 IARIAJAIRE, arello, airis, airo, s. Négo¬ 
ciateur de mariages,^ \.poutingoun, trataire. 

Ce mot a pour dim. mariajairou. R. ma- 
riaja. 

MAR1AJOÜN, MARIAJOU (1. d.), s. m. Petit 
mariage. 

L’alauseto e lou qumsoun 
Voulien faire un mariajoun. 

CH. POP. 

R. mariage. 

3IARIANETO, 3IARIANET, 3IIANETO, MIA- 
NET, 3IARIANNOU (1.) , 3IANNOU, 3IANOU 
(rouerg.), (fr. Manon), n. de f. Petite Marian¬ 
ne. R. Mariano. 

3 IARIANO, 3 IANANO (narb.), MIGNANO, 
MIANO, mian (rh.), maian (g.), (it. Mari an- 
na, hébr. Mirian, Marie), n. de f. Marianne ; 
nom par lequel, sous la république de 1848, 
on désigna dans le Midi la révolution démo¬ 
cratique et sociale ; société secrète organisée 
dans le Midi à la même époque. 

La signification donnée par le peuple au nom 
de Mariano a son origine dans la première 
Révolution. « Après l’arrestation du roi, le 10 
août 1791, on chantait dans tout le Midi une 










détestable chanson: la Garisou de Maria- 
no... On y lit : 

La sannado favourablo 
Qu’abèc loc le dèx d’agoust 
A Mariano tant aimablo 
A fait ratrapa le goust. 

CITÉ PAR LE D r NOULET. 
Mariarmo, v. magermo. . _ , 

mariasso, n. de f. Grosse Marie, v. Ma- 
riocho. 

L’oustau de Mariasso. 

M. DE TRUCHET. 

R. Mario. ' ... 

Mariau, v. maridado ; maribie, v. marnble ; 
maricho, maricio, v. maliço ; Marichou, v. 
Marioun ; marichous, v. malicious. 

mariaud (b. lat. Mariaudum), n. de 1. 
Mariaud (Basses-Alpes) ; nom de fam. prov. 

ma RICA X, n. p. Marican, nom de fam. 
rouerg. R. amarican. 

marida, MARIA (a. à.), (rom. cat. esp. ma- 
ridai ', it. lat. maritare) y v. a. Marier; unir, 
joindre, allier, v. chabi, degoula , enmerça , 
landri. 

Marida Voustau, marier ses enfants ; Dieu 
nous fague la gràci de lou reire marida! 
souhait qu’on fait à un nouveau-né ; riras 
quand te maridaran , se dit à une fillette qui 
pleure ; te maridaran sènso argent, se dit à 
une fille soigneuse et gracieuse ; lis abiho ma - 
ridon li /Jour, les abeilles favorisent les hy- 
ménées des fleurs, sont les auxiliaires de leur 
fécondation ; Barrabas marido si fiho , se dit 
lorsque l’orage gronde. 

Avèn marida Jano 
Coume avèn pouscu : 

L’aurian mies maridado, 

S’aguessian sachu. 

CH. POP. 

prov. Marida un cop, e mouri un autre. 

— Marida n’es pas pausa, 

Mai fa pensa. 

— Voulès arresta 'no lèbre? maridas-la. 

— Voulès adoumena lou loup ? 

Maridas-lou. 

— Pèr dounla lou diable, lou maridèron. 

— Filio à marida, 

Marrit besti'ari a garda. 

— Marido ta üho dins ta vielo, 

E, se pos, dins ta carriero. 

Se marida, v. r. Se marier, v. amouiera, 
establi. 

Se marida à Voumbro d'un bouissoun , 
contracter une union naturelle ; se marida à 
Voulo, se marier à la façon des bohémiens 
qui rompent une marmite pour toute cérémo¬ 
nie matrimoniale; quouro nous marida - 
ren ? quand nous marierons-nous? te mari - 
daras aquest an , se dit à quelqu’un qui é- 
tend d’un seul coup un drap de lit. 
prov. Pèr se marida fau èstre dous. 

— Sè marida 
N’es pas se pausa. 

,-r Quau se marido 
: .Se br'ulo. 


— Quau se müriiiadt^souclio, se repènt à lésé. 

— Quau se marido pèr amour 
A bono nue e marrit jour. 

— Quau se marido fai bèn, 

Quau se marido pas tambèn. 

— Quand l’on se marido, 
l’a blad e farino ; 

Quand sias marida. 

Ni farino ni blad. 

— Quau se marido au païs, béu U la boutiho ; 
Quau se marido deforo, béu au fiasco, 

celui qui boit à la bouteille voit ce qu'il boit, 
celui qui boit au flacon clissé n’y voit goutte 
— Qu se marido lou dilus 
lé tourno plus, 

le lundi est considéré comme néfaste pour les 
mariages, en Limousin. 

— Quau se marido au mes de mai 
Duro gai (pour gaire ), 

v. au mot mai. 

Marida, maridat (g. 1.), ado, part. adj. et s. 
Marié, ée, v. nàri ; Mariat, Lemariat, noms 
de fam. béarnais. 

prov. Li marida n’an qu'un mes de bon tèms. 

— L’ome qu’es bèn marida 
Sauppis,;) i i)ii i t’a mind a. 
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— De l’orne marida 

Noun n’i’a que la mita, 

l’homme marié ne s’appartient plus qu’à moi¬ 
tié. x . 

MARIDA RLE , MARIABLE (a.), A B LO (cat. 
maridablc), adj. Mariable. R. marida. 

MARIDADO, MARIAU (a.), (cat. maridada , 
it. maritata), s. f. Mariée, nouvelle mariée, 
épousée, v. espousado , norio. R. marida. 

MARIDADOU, MARIDADÈ (g.), OUIRO, OUEI- 
RO, ouro, OUNO, ÈRO, adj . et s. En âge d’etre 
marié, ée, nubile, v. maritouso ; époux, fu¬ 
tur, v.. maridaire. 

Anèu maridadou, bague nuptiale ; libre 
maridadou , rituel du mariage. 

Tout ço qu’an de plus bèl pèr aquelo journado, 

Cal que sorte a l’ounou des dous maridadous. 

L. VESTREPAIN. 

A la visto de tant de bèutats maridadouros. 

P. GOUDELIN. 

R. marida. 

MARIDADE , MARIDATGE (g. 1.), MARIDA- 
TYE (b.), MARIAGE (a.), M ARIÀGI (m.), MAIA- 
GE (rh.), mariajo (d.), (rom. maridage, ma - 
ridatge,mariatge, cat. maridatge, esp. ma¬ 
ridage, it. maritaggio , b. lat. maritati- 
cum), s. m. Mariage, alliance, union, sacre¬ 
ment de l’Eglise, v. lalos ; solennité des no¬ 
ces, réunion de la noce, v. noço ; dot, apport 
matrimonial, v. doto ; t. de dévideuse de soie, 
union accidentelle de deux brins; jeu de cartes. 

Mariage d’or, excellent mariage ; ma¬ 
riage estroupia, mariage inégal ; mariage 
gela , mariage sans amour, ou sans fortune; 
ajusta ’n mariage, accorder un mariage ; 
jour de mariage, es m'estre de soun bèn , 
au jour de son mariage, il est maître de son 
bien ; un bon mariage pagara tout aco, un 
bon mariage payera tout; se faric pas ma¬ 
riage, ils sont dans la dernière intimité ; i’an 
fa ’n bon maridage, on lui a fait une bonne 
dot; lou Mariàgi de Margarido, comédie 
provençale, par À. Routtier (Marseille, 1781) ; 
lou Mariage de counreniènço, comédie pro¬ 
vençale, par F. Guisol (Nice, 1842). 
l’aguè de bavardage. 

Mai ges de maridage. 

R. MARCELIN. 

A l'uno proumet un galant, 

A l’autro un urous maridatge. 

J. JASMIN. 

prov. Maridage entre parent, 

Courto vido e grand tourment. 

— Maridage de jouine e de jouino, es de Diéu ; 
de jouine e de vièio, es de rèn ; de vièi e de 
jouino, es dôu diable. 

— Mariage de mountagno : uno puto em’ un vou- 
lur. 

— Mariage de fanlasié : uno borgno em' un gibous 
— Mariage de mai 

Duro gai (pour gaire). 

— Mariage de mai 
Flourisson jamai. 

— Li mariage se fan au cèu e s’acoumplisson sus 
la terro. 

— Vau mai lou mariage d’un jour que lou d’un an. 

— Fasèire de mariage, 

Maudi sènso avantage. 

Voici un formulaire de la cérémonie du ma- 
riage qu’on trouve dans le rituel de Périgueux 

de 1509: , 

Scquitur moclus nubendi in romantio : 
Vir vocet mulierem, respondeat mulier : 
que vous plats ? 

Dicat vir : hiou me donne a vous per 
rostre bon et leal espous et mari per pa- 
roulas de présent , en la faça de saincta 
maure Èsglcysa. 

Respondeat mulier : e hiou vous reccbe. 

Eo modo mulier vocet virum et respondeat 
vir : que vous plats ? 

Dicat mulier ; hiou me donne a vous per 
vostra bonna et lealla espousa e femna 
per paraulas de présent, en la faça de 
saincta mayrc Esgteysa. 

Respondeat vir : hiou vous en rccebe. n. 

marida. . , 

maridagno, s. f. Désir de se marier, be¬ 
soin du mariage, en style familier. 
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Quand uno filio a la maridagno , lors¬ 
qu’une fille veut se marier. R. marida . 

MARIDAIRE , MARI AIRE (a. d.), AUELLO, 

airis, airo, s. Marieur, euse; prétendu, fu¬ 
tur, v. galant. 

Lou maridaire, le futur époux ; la fiero 
maridarello, nom d’une foire qui a lieu b 
Authon (Basses-Alpes), le 18 septembre, et où 
se contractent, dit-on, beaucoup de mariages. 
Parlavo plus dôu nouvèu maridaire. 

M. BOURRELLY. 

R. marida. 

maridamen (rom. maridamen, marida- 
ment, it .maritamento), s. m. Action de ma¬ 
rier, d’unir. R. marida. 

Maridau, v. maritau. 

MARIDÈRO, MARIERO, S. f. Accoucheuse, 
en Béarn et Guienne, v. bailo, levandiero. 

R. marida. 

maridet, n. p. Maridet, Maridel, noms de 
fam. mérid. R. marit. 

Maridounda pour marida (marier), en style- 
burlesque; Marié, v. Mario. 

M ariens (SANT-), n. de 1. Saint-Mariens 
(Gironde). 

MAR1ET, maiet, n. de 1. Nom que^ porte 
un coteau, près de Fos, que l’on croit être un 
ancien camp de Marius. 

MARIETO, MÏETO, MARIET (rh.), MARIE- 
TOU, MARIQUET (l.), MARIOUTIX (a.), (rOlll. 
Mariia, cat. Maricta, it. Marietta), n. de 
f. Petite Marie, v. Marioto, Marioun. 

Marieto , poème provençal, par Casimir 
Dauphin (Toulon, 1853). R. Mario. 

mariéu, n. p. Marieu, nom de fam. mérid., 
v. Meiriôu, Maruei. 

marigxa, marigxac (L), (rom. Mari- 
nhac, Marignac, b. lat. Marignacum, Ma- 
riniacum), n. de 1. Marignac (Drôme, Hau¬ 
te-Garonne, Tarn-et-Garonne). 

marigxax, n. de 1. Marignan, près Gabian 
(Hérault); nom de fam. languedocien. 

MARIGXAXEX, Exco, adj. et s. Habitant de 
Marignane. 

marignano (rom. Marinhana, b. lat. Ma- 
rignana, Marigana, Marinana, Mari- 
niana ), n. de 1. Marignane (Bouches-du- 
Rhône); nom de fam. provençal. 

La marqueso de Marignano, Marie de Ma¬ 
rignane, fille unique du dernier marquis de 
ce lieu, épouse de l’orateur Mirabeau. 

En Corse il y a aussi un Marignana et 
dans le Milanais un Marignano. 

MARiHA, marilhac (auv.), n. de 1. DeMa- 
rillac, illustre famille d’Auvergne. 

marijano, s. f. Grande bouteille, dame- 
jeanne, dans les Landes, v. damo-jano. 

Qu’en hasoun biène au-mens cinq ou clièis ma- 
v. maumen. [rijanos. 

R. Mario, Jano. 

mari-mara ( esp. marimorcna) , expr. 
prov. et s. m. Dispute, querelle, en Limousin, 
v. malamàgno. 

marimbaut, n. del. Marimbaut (Gironde). 
marimoux, n. p. Marimon, nom de fam. 
languedocien. 

marin, mari (l.), 1X0 (rom. marin, mari , 
ina, cat. mari, esp. it. marino , lat. mari- 
nus), adj. Marin, ine ; maritime; pour ma¬ 
lin, igné, v. malin . 

Corb-marin, cormoran ; porc-marin, co¬ 
chon d’Inde ; estello marino, étoile de la 
mer, étoile polaire. 

MARIN, MARI (1. g.), (b. lat. marinus), s. 
m. Marin, homme de mer, v. narigaire ; 
vent de la mer, vent du sud, relativement à 
la Provence et au Languedoc, v. autan, cala- 
mandrin, eigau ; sud, v. mie jour ; pour 
gravois, déblais, v. marran ; Marin, De Ma¬ 
rin, Marini, De Marinis, Malmary, noms de 
fam. provençaux. 

Marin pounentes, marin des ports de l’O¬ 
céan ; marin levantès , marin de la Méditer¬ 
ranée ; marin d’aigo douço, marin d’eau 
douce ; marin blanc, vent d’est sec et chaud ; 
en Languedoc, sud-sud-est, vent du sud qui, 
au printemps, au lieu d’amener la pluie, en¬ 
tretient la sérénité du ciel ; sant Marin , saint 
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Marin de Lérins ; saint Marin, évêque d’Arles 
vers 320 ; lou paire Marin, le père Michel- 
Ange Marin, minime, poète provençal de Mar¬ 
seille (1697-1767), v. Barbacan; lou felibre 
Marin , Auguste Marin, poète provençal, né 
à Géipenos en 1860. 

prov. Marin que gèlo, 

Mistrau que desgèlo, 

Femo pariant latin, 

• Fan marrido ün. 

— Lou marin 
Es couquin: 

Quand ris, 

Trahis. 

— Lou marin es fre pèr l’ome e caud pèr la terro 
— Lou marin es coume lou gus : a toujour la cou- 
courdo après. 

prov. lang. Mari espagnol 
La plèjo al col, 

Mari grèc 
La plèjo al bèc. 

H. marin 1. 

marina (it. marinare), v. a. et n. Mariner 
de la viande, du poisson, v. cnmarina ; ven¬ 
ter du sud, souiller, en parlant du vent de mer. 
Marino, le vent du sud règne. 

Am tant de forço marinavo 
Que lous marins lous plus farots 
N’ausavon pas prene parado. 

A. LANGLADE. 

Marina, marinât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mariné, conservé dans la saumure ou dans 
l’huile ; gâté par l’eau de mer, avarié, ée ; qui 
a le goût ou l’odeur de la mer. 

Toun marina , thon mariné; café mari- 
na, calé mariné, avarié ; vianclo marinado, 
viande qui commence à se corrompre ; a ma- 
rina tout lou jour, le vent de mer a soufflé 
tout le jour. 

prov. A la goulo marinado. 

R. marin, vt 
marinado, amarinado (m.), (cat. mari- 
nada), s. f. Marinade, apprêt ou assaisonne¬ 
ment du poisson mariné, saumure, v. muro ; 
aliment mariné ; rémoulade, v. remoulado ; 
temps pendant lequel souille lèvent de mer, 
pluie amenée par ce vent, brise de mer, v 
esmouleso. 

Li marinado fan foundre la n'eu, aux 
brises du sud la neige fond. 

prov. Marinado sus gelado 
Plueio o nevado. 

R. marin. 

MARINAGE, marinagi (m.), (cat. mari- 
natge), s. m. Métier de matelot. R. marin. 

MARINAIO, marinalho (L), s. f. Gens de 
marine, v. taifo. 

Emé sa marinaio en masso soun reçu. 

J. DÉSANAT. 

R. marin. 

MARINAS, s. m. Grand vent du sud, mau 
vais vent de mer, v. levantas. 

Mau-grat lou marrit tèms 
E lou marinas que boufavo. 

_ L. ROUMIEUX. 

R. marin. 

marineja, v. n. et a. Vaciller, en parlant 
de la lumière, v. vareja; mariner de la viande 
ou du poisson, v. enmarina. R. marin. 

marinet, n. de 1. Les glaciers de Marinet, 
entre les Basses-Alpes et le Piémont. R. marin. 

marineto (v. fr. marinette), s. f. Pierre 
d’aimant, boussole (vieux), v. boussolo. 

Vers lou siècle dougen, li marin prouvençau en- 
vènton la marineto, autramen diclio boussolo. 

ARM. prouv. 

R. marin. 

maringo, n. del. Maringues(Puy-de-Dôme). 
Conférer ce mot avec Marengo, village de 
Piémont. 

MARINIÈ, MARINIÈ (1.), MARINE (g.), MA- 
LINÈI (bord.), (rom. marinier, cat. mari¬ 
ner, esp. marinero, port, marinheiro, it. 
marinière, b. lat. marmarins), s. et adj. m. 
Marinier, nautonier, v. marin ; matelot de 
rivière, v. ribeiriè ; pêcheur, en Guienne, v. 
pescadou ; bateau de 26 pans pour la pêche 
a la traîne d’été, v. bcto ae trahino ; nom de 
fam. provençal. 

Ouficiô mariniè, officier marinier. 


MARINA — MARITIME 

prov. Noun es de mariniè 
Que noun s’atrobe en dangié. 

— En tèms siau cadun es mariniè. 

— Mouié de mariniè, 

Ni maridado ni mié. 

R. marino . 

mariniero, MARINAIO (it. marinaja, ma - 
rinara), s. f. Femme de marinier ou de ma¬ 
rin. 

Ai bèu lava lou sèu mies que li mariniero. 

M. DE TRUCHET. 

R. mariniè. 

Marinjano, v. merinjano. 
marino, malino (bord.), (rom. cat. esp. it. 
marina, port, marinlia), s. f. Marine, science 
dé jà navigation, service de mer ; air, odeur, 
goût de la mer, v. salabrun ; vent de mer, v. 
marin; rivage, côté de la mer, plage, v. pla- 
jo ; l’ensemble des hautes marées, en Gasco¬ 
gne, v. le; marée, poisson de mer, v. mar'eio ; 
pour osier, v. amarino . 

Lou vignarès de la marino, les vignobles 
du littoral ; li marino de Jôusô Vernet , les 
marines de Joseph Vernet. 

prov. A gènt de marino 
Toco la man e viro l’esquino. 

— Gènt de marino, 

Gènt de rapino. 

— Gènt de guerro e de marino 
Soun de la mémo farino. 

— Sian gènt de marino, 

Tout ço qu’avèn lou pourtan sus l’esquino. 

— Gènt de marino, 

Tout sus l’esquino. 

— La marino roujo, 

Auro o plueio boujo. 

— Quand la marino gounflo e que la tremounlanc 
boufo, taias de soupo, que lou bouioun mancan 
pas. 

R. marin. 

MARIO, MERIO, MIO (rh.), MÀRIO, MAGNC 
fg.), MARIÉ (rn.), MARIO (lim. 1.), MAÜIC 
(montp.), (rom. cat. esp. it. lat. Maria), n. d( 
f. Marie ; nom de fam. provençal. 

Mario-Roso , Marie-Rose ; Marxo-Louiso 
Marie-Louise ; Marïo-Jano, Jano-Mario 
Marie-Jeanne ; li Très Mario, les Trois Ma¬ 
ries, Marie-Jacobé, Marie Salomé et Marie- 
Magdeleine. Elles figuraient jadis dans le* 
jeux de la Fête-Dieu d’Aix, v. Tremaiè ; li 
Sànti Mario, les Saintes-Maries (Bouches- 
du-Rhône), (rom. la Villa de la Mar, Nos - 
tra Dona de la Mar, b. lat. Sancta Maria 
de Mari, S an e ta Maria de Ratis), lieu de 
pèlerinage. Selon la tradition d’Arles, les trois 
Maries, sainte Marthe, saint Maximin, saint 
Lazare, saint Trophime, et quelques autres 
disciples, vinrent y débarquer après la mort 
du Christ, v. barco ; Mario de Mount-Pe- 
liè, Marie de Montpellier, épouse de Pierre 
d’Aragon (1204); Mario de Prouvènço, Ma¬ 
rie de Provence, fille du comte Louis II, ma¬ 
riée au roi de France Charles VII (1413). 

Mario pour marrido, en Dauphiné; ma¬ 
rié poxir amario (j’aimerais), en Albigeois. 

MARIO (SANTO-), (rom. Senta Maria, b. 
lat. Sancta Maria), n. de 1. Sainte-Marie 
(Landes, Basses-Pyrénées, Dordogne, Gers, 
Haute-Garonne, Hautes-Alpes, Cantal, Cor¬ 
rèze). 

mario-brasoc, s. f. Femme qui est tou- 

i 'ours au coin du feu, servante malpropre, en 
léarn, v. cendrouleto, tisounaire. R. bra- 
suca. 

MARIO-CIIODRO , MARIACHOURRE ( b.) , 

(basque mari-chorri, moineau), s. f. Tro¬ 
glodyte, petit oiseau, en Béarn, v. petouso. 

MARio-coüMüNO, s. f. Soude commune, v. 
sôudo . 4 

MARIO-MÈCO, MARIO-MICOS (1.), S. f. 
Sainte nitouche, v. cato-fal'eto. R. Mario , 
me, èco. 

mario-salopo, s. f. Marie-salope, bateau 
destiné à transporter la vase d’un port. 

Patroun de mario-salopo, mauvais ma¬ 
rin. R. Mario, salop , opo. 

MAïuociio, n. de f. Péjoratif du nom de 
Mario ; Marioge, nom de fam. méridional. 


Mariol, v. mourèu. 

marioto, mïoto (quer.L MARUETO (m.), 
marioüNETO (v. béarn. Mariota), n. de f.et 
s. f. Petite Marie, v. Marieto ; marionnette, 
petite figure mécanique ; petite femme, mor¬ 
veuse, v. femeto ; personne sans volonté, man¬ 
nequin ; petite pièce mobile qui tient les fu¬ 
seaux des rouets. 

Faire dansa li marioto, faire danser les 
marionnettes, suspendues à une corde fixée à 
une planche et attachée au pied, sur l’air 
digo, Janeto, te vos-ti louga, industrie par¬ 
ticulière aux habitants des Alpes Cottiennes ; 
parla ’mè li marioto, parler seul, marmot¬ 
ter. 

Fiéu-ferre nuech e jour vieste de marioto. 

J. RANCHER. 

Dison que lou mau de masclun 

Fa bèn renega las maruetos. 

_ _ C. BRUEYS. 

R. Mario, Marioun. 

marioula (SE), v. r. Se tromper, s’égarer, 
en Limousin, v. esmara, marri. R. mariol. 

MARIOUN, MAIOUN, MÏOUN(rh.), MADIOUN 
(montp.), MARIOU, MARIOUNOU, MARINOU, 
MARUTOU (rouerg.), MARIOUNCHOU (d.) ; MA- 
riciiou, mariounet, MAiouxET (Marche), 
MAGNOUNET(g.), MÏOUNET, MÏOUNETO (rh.), 
MÏOUNO, MARIOUNIL (querc.), MARIOULIN, 
MARIOULINO (b.), MARIOUTIN (g.), n. de f. 
Marion ; Marions (Gironde), nom de lieu ; nom 
de fam. méridional. 

Marioun toun-loun, 

La couifo h canoun, 

Li soulié brounza 
Pèr ana dansa. 

DICTON POP. 

prov. Marioun 
Gardo la meisoun. 

Marioun-brutxci, marie-graillon, femme 
malpropre. 

Magnounet ôtait le petit nom de la femme 
du poète Jasmin. R. Mario. 

marioüNETO, s. f. Petite Marie ; marion¬ 
nette, v. marioto ; sifflet d’enfant, v. siblet. 

Mariouneto la dounzello, titre d’un poè¬ 
me quercinois par B. Cassaignau. R. Ma¬ 
rioun. 

marioutin, s. m. Celui qui a les goûts et 
les manières d’une femme, en Béarn, v. fe¬ 
meto. R. Marioto. 

Mariquet, v. Marieto; maristrau pour maïs- 
trau. 

marit (rom. marit, marid, cat. marit, 
esp. port, marido, it.marito, lat. maritus), 
s. m. Mari, v. espous, orne ; titre que la 
femme donne à son époux, v. m'estre, mouié. 

Marit pipi , mari complaisant ; vièure 
marit e mouié, vivre maritalement; sèm- 
blon marit e mouié, on les dirait mariés ; 
anavon marit e mouié, ils allaient à deux, 
comme mari et femme. 

E vous, marit, n’aurés autant. 

G. ZERBIN. 

prov. Quau a marit, amèslre. 

— Femo qu’a bon marit, 

Au front lou porto escri. 

Un vièi marit vau mai que rèn. 

— Toui li marit que soun countènt 

Balarien sus lou cuou d'un vèire. 

— Marit e mouié, • 

Resié met li pèd. 

Les paysannes désignent leur mari par lou 
m'estre, lou nostre. Tome, èu. 

marital amen, adv. Maritalement. R. ma¬ 
ritali. 

maritau, marital (L), ALO(cat. esp. ma¬ 
rital, lat. maritalis), adj. Marital, ale. 

Emé la miéu, ges d’espineto 
. Au boui-abaisso maritau. 

ricard-bérard. 

maritime, imo (rom. maritim, mariti- 
mal, cat. maritim, esp. port, maritimo, it. 
marittimo, lat. maritimus), adj. Maritime , 
v. marin. 

Lis Aup-Maritime, les Alpes-Maritimes. 

Au Martegue, vilo maritimo. 

p. VIDAL. 










marito, s. f. Femme sans pudeur? v. mar- 
galo. 

S’enebrié coumo uno marito. 

c. brueys. 

R. Margarido. 

MARITOUSO, adj. f. En âge d’avoir un mari, 
nubile, v. maricladouiro. R. marit. 

Mariuege, v. Marueçe. 

marius (lat. Marins, it. Mario), n. d’h. 
Marius, v. Mari. 

Arc de Marius, nom vulgaire de l'arc de 
triomphe d’Orange, sur lequel on lit du reste 
l’inscription Mario ; bans de Marius ou de 
Mario, nom d’un escarpement qui est près 
de Ventabren (Bouches-du-Rhône); li porto 
de Marius f nom d’un défilé qui est près de 
Vauvenargues (Bouches-du-Rhône) ; lou camp 
de Marius, nom que portent, à Trets et à 
Belcodène, des camps retranchés attribués à 
Marius ; fai tira, Marius ! allons, en avant l 

MAR J A, v. a. et n. Tasser, durcir la terre 
fraîchement labourée, en parlant de la pluie; 
fouler la terre avec les pieds, v. afegi, amar- 
si, amara ; se seller, se durcir à la surface, 
en parlant de la terre qui fait croûte sur un 
semis à la suite d’une pluie, dans les Alpes, 
v. crousto. 

Maria, ado, part, et adj. Durci, ie, qui fait 
croûte. 

Conférer ce mot avec l'osp. margar, mar¬ 
ner, l’ail, margclen, terre grasse, et le prov. 
amareja. 

MAR J A, v. a. t. d'imprimerie. Marger. R. 
marge. 

Marjai, v. margai ; marjarido, marjarié, v. 
margarido. 

MARJASSADO (it. smargiassata), s. f. Fan¬ 
faronnade, rodomontade, v. fanfarounado . 
R. marjasso. 

marjasso (it. smargiasso, esp. marcha- 
zo, coupe-jarret), s. m. Faux brave, bravache, 
fanfaron, v. vcnto-boulofo, tuaire. 

Es un marjasso, c’est un matamore ; faire 
lou marjasso, faire le rodomont, le fanfaron. 

Si metèt à faire un pau lou marjasso. 

LOU PAIOUN. 

Fau pas lou marjasso, 

Mi regardi coumo un mouissoun. 

T. GROS. 

Marjau, v. margai; marjaure, v. marbiéu ; 
marjo, v. mancho ; marjoulano, v. majoura- 
no ; marjoun, v. Margoun, Margoutoun. 

MARLA, MERLA (g.), MARNA (1.), (rom. 
marlar, b. lat. marlare), v. a. Marner, ré¬ 
pandre de la marne dans un champ. 

Marla, marlat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Marné, ée. R. marlo. 

MARLAGE, marxatge (1.), s. m. Marnage. 

-Es el qu’i pourtèl lou marnatge. 

_ _ DEBAR. 

R. maria. 

Marlan, v. merlan. 

marle, n. p. Georges de Marie, le cheva¬ 
lier Du Marie, seigneur du Luc, sénéchal de 
Provence sous le comte Louis II. R. merle 2. 

marleiret, s. m. Le Merleret, ruisseau du 
Dauphiné. R. marliero. 

Marie t, v. merlet ; marli, v. merlin. 

MARLIERO, 3IARLÈRO (b.), MERLÈRO (g.), 
marnjèiro (L), MARNÈIRO (d.), (rom. mar¬ 
iera, v. fr. marlière), s. f. Marnière, carrière 
de marne, fosse d’où l’on a extrait de la mar¬ 
ne ; De La Merlière, nom de fam. dauphinois. 

Tout près de la gourgo d’uo marlèro. 

- V. LESPY. 

prov. bearn. S’empleara mant-u clôt de marlèro, 
maint trou de marnière se remplira d’eau, il 
s’écoulera bien des années. R. marlo. 

marlo, marno(L), (rom. maria, v. fr. 
marie, angl. mari, port, marna, cat. esp. it. 
lat. marga), s. f. Marne, terre calcaire et ar¬ 
gileuse, v. merle. 

prov. béarn. La marlo hèpourta l’agulhado d’ar- 
yent. 

la marne, ou la fumure, enrichit le cultiva¬ 
teur. 

Cascun poira trage maria de mariera. 

FORS ET COUTUMES DE BÉARN. 
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Mario (souteneur), v. merlo. 

marloto (b. lat. marlo ta, melote, peau 
de brebis), s. f. Sorte de vêtement grossier, en 
usage autrefois dans le Béarn et le Bigorre, v. 
capo? 

3IARLOUS, MAR NOUS (d.), OUSO, OUO, adj. 
Marneux, euse. R. marlo. 

Marius, marlussado, marlussiero, marlus- 
siaire, marlusso, v. merlus, merlussado, mer- 
lussiero, merlussaire, merlusso; marma, v. 
marmo. 

marmagnac (rom. Marmanhac), n. de 1. 
Marmanhac (Cantal). 

MARMAIETO, MARMALIIETO (1. g.), S. f. 
Petite marmaille, v. canaieio. R. marmaio. 

MARMAIO, MARMATAIO (Var), MARMALÜO 
(1. g.), MARMANDALHO, MARMALIIOUAU (g.), 
(it. marmaglia ), s. f. Marmaille, petits en¬ 
fants, v. bescouaio, bricaio, droulataio, 
me inado, vermino. 

Uno troupo de marmaio 
Qu’an passa téutis ensèn. 

N. SABOLY. 

R. armalho, marmot. 

MARMAIOUX, MARMALHOU (1. d.), 3IAR3IA- 
LIIOT (g.), MARMELET (pôrig.), S. m. Mou- 
tard, marmot, v. marmot ; pour noyau, v. 
meseioun; Marmavou, nom de fam. béarn. 
R. marmaio. 

Marmalha, v. marmela. 

MARMALHAN, n. p. Marmaillan, nom de 
fam. béarn. R. marmalha. 

Marman, v. marmau. 

MARMANDÉS, eso, adj. et s. Habitant de 
Marmande, Marmandais, aise. 

marmaxdo (rom. b. lat. Marmanda), n. 
de 1. et s. f. Marmande (Lot-et-Garonne) ; 
brouillonne, tracassière, commère bavarde, v. 
bardouio ; nom de fam. gascon. 

Près las tours de Marmando 
l’a ’n genliéu guerriè, 

Landeridelo. 

CH. POP. 

Creson de faire Marmando, ils croient 
faire merveille, pour mar e mount. 

Mai d'un que dins Paris cresiè de fa Marmando. 

c. COSTE. 

Acô 's pas Marmando, ce n’est pas mer¬ 
veille. 

MARMAU, MARMAN (gr. pop/xù, figure hi¬ 
deuse), s. m. Béte noire, ogre, être imaginaire 
dont on fait peur aux petits enfants, v. bar- 
ban, mamiau. 

Garo lou marman, gare croque-mitaine. 

marmaucho, s. f. Tout insecte, en Guienne, 
v. barban,babau. R. marmau. 

MARME, MARMO (nie.), MARMÔ (g.), (rom. 
marme, it. marmo , esp. marmol, port, mar - 
more, lat. marmor), s. m. Marbre (vieux), v. 
mabre ; Marme, Marmet, Marmy, Marmion, 
noms de fam. gascons. 

La Crous de Marmo , la Croix de Marbre, 
nom d'un quartier de Nice; peiro-marmo, 
pierre dure ; tout lou marme d&u jour, 
toute la durée du jour, en Gascogne, v. 
manne. 

Redouto aquéu poudé qu’as dins tei charme, 
Car noun sies tu peréu racho de marme. 

A. CROUSILLAT. 

Dins un marme neven que nous retrais sa caro. 

ID. 

MARMELA, MARMALH4 (L), (v. fr. mal- 
mesler, rom. malmesclar), v. a. Brouiller, 
mettre en marmelade, v. mau-mescla, bour- 
roula. 

3IARMELADO (esp. port, marmelada, cat. 
malmelada, it. melata), s. f. Marmelade, v. 
broumet, barbouiado, poutitè. 

Troubarés uno marmelado 
Que vous adoucira-1’ gousiè. 

A. NERIE. 

R. marmela. 

Marmichèli pour vermichèlli. 

marmié (lat .marmorarius, marbrier), n. 
p. Marmier, Marmey, Marmiès, noms de fam. 
mérid. R. marme. 

marmiero (carrière de marbre), s. f. Les 


Marmières, quartier de la commune de Mor- 
nas (Vaucluse). R. marme ou Marmié. 

marminiac (rom. Marminiac), n. de 1. 
Marminiac, (Lot). 

marmitado, s. f. Contenu d’une marmite, 
v. oulado. R. marmito. 

31A RM if o (cat. esp. port, marmita, it. 
marmitta), s. f. Marmite, v. brounzin, ou- 
lo, pignato, plus usités. 

Mounta la marmito, pendre la marmite ; 
Vamerito , marmito, c’est bien fait, tant pis 
pour toi ! 

Sa timbalo èro lino marmito. 

_ C. FAVRE. 

R. marme. 


3IAR3IITOUX , 31AR3IITOU (1.), OUXO (esp 
marmiton), s. Marmiton, souillon; galopin^ 
v. gasto-sausso, gus, tasto-broui ; sobri¬ 
quet des gens de Védènes (Vaucluse), R. mar¬ 
mito. 

3IAR3IITOUS, OUSO, adj. Marmiteux, pi¬ 
teux, euse, v. mesquin, mingre. 

3i arm o ! (dauph. marma), excl. Par mon 
âme ; en Limousin et Périgord, v. sacre- 
moun-amo. 

Marmo! cè ne vai pas coumo lou vènt. 

CHAMBON. 

R. moun, armo, amo. 

3IAR3IOT, MARMOUS, s. m. Marmot, v. na- 
bo ; nom de fam. vaucl. R. marmoto. 

3IAR3IOTO, 3IAR3IOUOTO (rouerg.), (port, 
esp. marmota, it. marmotta, ladin mur- 
mont, lat. mus, uris, rnontis, rat de monta¬ 
gne), s. f. Marmotte, animal alpestre, v. mis- 
saro, muret ; t. de marine, escarbit, petit 
vaisseau de bois qui sert à tenir l’étoupe 
mouillée pour tremper les ferrements des cal- 
fats; t. de tailleur, collection d’échantillons; 
coiffure négligée à l’usage des femmes, v. ca- 
gnoto. 

Faire dansa la marmoto, faire danser la 
marmotte, industrie particulière aux monta¬ 
gnards des Alpes et de la Savoie ; lou rèi di 
marmoto, le roi de Piémont ; graisso de 
marmoto, y. muret (oli de). 

Très ou quatre vièlhos devotos 
Coufados de larjos marmolos. 

H. BIRAT. 

prov. Dourmi coume uno marmoto. 


3IAR3IOULH, s. m. Méduse de mer, en Guien¬ 
ne, v. carnasso. 

3IARMOUNT, n. de 1. Marmont (Lot-et-Ga¬ 
ronne). R. mal, mount ? 

MAR3IOUXTÈÜ, MAR3IOUXTÈL (1.), n. p. 
Marmontel, nom de fam. gascon. 

L’académicien Marmontel était né à Bort 
(Corrèze). R. Marmount. 

31A R MO u R ET, n. p. Marmouret, nom de 
fam. prov. R. mal, mouret. 

MARMOUSET , 31AR3IOUSOUX, 3IAR3IOU- 
toux, s. m. Marmouset, petit marmot, v. 
marmaioun. 

Semblan de marmouset, 

Quand si metèn la tiéu taiolo. 

C. NÉGRIN* 

Espesouia mi marmousoun. 


3IAR3IOUSIHO , 3IAR3IOUSILIIO (1.), S . 
Marmaille, v. marmaio. R. marmot. * 
MARMOUTAÏRE, AREI.LO, AIRIS, AIRO, S 
adj. Celui, celle qui marmotte entre ses dei 
v. renaire. R. marmouta. 


3IAR3ioutax, n. p. Marmottan, nom de 
fam. lang. R. marmouta. 

MARMOUTEJA, 3IARMOUTIA (m), 3IAR- 
3IOUTA, 3IAR3IOUXA, MAR3IOUTI (1 ) 3IAR- 
MOUTIXA (g.), MARMUSA (lim.), v. n. et a. 
Marmottor, marmonner, murmurer entre ses 
dents, v. barbouteja, remièuteja. 

, Marmoutcje ou marmote, otes, oto, ou- 
^m.) marmoutièu, ics, iè % etc. 

Marmoutejant de pouerto en pouerlo. 

. V. GE LU. 

La masco en marmoutant l’enmeno al galatas. 

~ , . , c. PEYROT. 

Uue lou pichot orne m’arrape, 

Marmoutis, c siéu dins l’infèr. 

L. ROUMIEUX,. 


Il — 36, 
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Escoutas bèn ço que marmoti. 

C. BRUEYS. 

R. marmot. 

3Iar3Iouteto, s. f. Petite marmotte. 

N’aviéu pèr butin qu'un bastoun 
E ma picbouno marmouteto. 

M. FÉRAUD. 

R. marmoto. 

MARMOüTIÉ, s. m. Enfant qui fait danser 
la marmotte. 

Siéu un paure marmoutié 
Aut couine uno boto : 

Dins ma caisso aqui darrié 
l’a touto ma doto. 

LOU CACHO-FIO. 

R. marmoto. 

3IAR3IÔUTOUN , 3IAR3IOUTOU et 31A R 310- 

tou (1.), s. m. Bélier, mouton entier, en Lan¬ 
guedoc, v. aret, marre; machine employée 
pour planter les pieux, v. môutoun. 

Vai querre 

Dins lou bos un marmoutou. 

J. LAURÈS, 

Fa moure lous marmoulous 
E milo aisinos oubrièiros. 

B. FLORET. 

R. marre ou mal, môutoun. 

Marmul, marmur, marmus, v. murmur ; 
marmula, marmulha, marmura, marmusa, 
v. murmura. 

3IAR3IUSA, 3IAR3IUSAT et EN3IAR3IUSAT 

(1.), ado (rom. malmudat), adj. Défait, aite, 
pâle de maladie, v. descara. 
léu, tout enmarmusat, mas cabros vau butant. 

P. FESQUET. 

R. mal, mus. 

Marmusie, v. malvesio ; marna, v. maria. 
marna, 31 arnac (1.), (rom. Marnac, Mar- 
niac , b. lat. Marnac), n. de 1. Marnac (Dor¬ 
dogne, Tarn). 

marnagol, olo, adj. et s. Habitant de 
Marnac. 

MARNAS (rom. Marnas, Marnau, Maer- 
natz, b. lat. Marnasium, Marnasis, Ma- 
dernatis), n. de 1. Marnas (Drôme). 

MARNAVO, n. de 1. Marnaves (Tarn). 
Marnesio, v. malvesio ; marnet, v. mau- 
net; marnièiro, marnôiro, v. marliero; mar- 
no, marnous, v. marlo, marlous ; maro pour 
malo. 

3IARO , s. f. La Mare, rivière qui passe à 
Villemagne (Hérault). 

La mare, en Forez, désigne la rive droite 
de la Loire, et galarne la rive gauche. R. mar. 

Maro, maroc, v. marrô, marroc ; maro-briô 
pour malo-briso ; maréchi, v. malhuco ; ma- 
rod, v. maraud ; maro-di, v. malo-di ; maro- 
dicien, v. maladicioun ; marodo, v. maraudo ; 
marol, v. marre. 

31A rot, n. p. Marot, nom de fam. querc. 
Lou pouèto Marot, Clément Marot, né à 
Caliors (1495-1544). 

Certos, lou varlet de Marot 
Aléugèt bravamen soun mèslre. 

c. BRUEYS. 

R. marrô ou malot. 

Maroto, v. inaloto; maroto, v. marroto. 

3i a roc (rom. Mareiol, Marujol, Ma- 
roiolj b. lat. Mareiolum, villa de Mai- 
rois, Mareolis), n.de 1. Marou (Hérault). 
Locution montpelliéraine : 

Marou, qu’auriè pougut ou faire, 

Passa lis sus aquel afaire. 

L. ROUVIÈRE. 

Marou, v. marro ; marôudo, v. maraudo ; 
maroueto, v. marroto. 

3 IAROUFLAS, s. m. Gros boudeur, sournois, 
rustre, v. soutaras. R. maroufle. 

3IAROUFLE , 3IÀRROUFLE (g.), OUFLO (fr. 
maroufle, t. injurieux), s. Personne joufflue, 
en bas Limousin, v. boufareu, gautaru. 

En despil del maroufle. * 

F. DE CORTÈTE. 

Ta vigou passagèro, 

Pauro marrouflo qu’èsjou prési mens qu’un blet. 

17* SIÈCLE. 

ï\. mal, enfle. 

3iA roula ni, n. p. Marolany, nom de fam. 
Lord. R. mal, alo, lano. 


MARMOUTETO — MARRANO 

Maroumbrino, v. malo-oumbrino ; maroun, 
v. marroun ; maroun, v. maloun. 

3Iaroun (lat. Maro, onis), n. d'h. Maron, 
nom de fam. provençal. 

Marouna, v. marrouna. 

3IAROUNITO (esp. Maronita , lat. Maro¬ 
nites), s. et adj. Maronite, peuple du Liban. 

R. maroun. 

3IAROUNO, n. p. La plaço Marouno , la 
font Marouno, la place Maronne, la fontaine 
Maronne, à Marseille. R. marrouno ? 
Marouquin, v. Marrouquin. 

3IAROUSSO, s. f. Espèce de camomille à 
fleur blanche et jaune (Cénac-Moncaut). R. 
mal, rousso. 

Maro-vèire pour mal à vèire, v. mau, alo; 
marovi, v. meraviho ; Marpa, Marpas, v. Mau- 
Pas. 

3IARPACD (rom. v. fr. marpaut), s. m. 
Fripon, vaurien, en Dauphiné, v. marrias ; 
gros lourdaud, en Limousin, v. matras. 

Pueli seras putans dels ribauz 
E de tos los autres marpauz. 

SANCTA AGNES. 

3IARPAUDA, 31 ARPAI.il A, EI31ARPALHA (v. 

fr. malbaillir), v. a. Gaspiller, gâter, en Fo¬ 
rez, v. degaia ; maltraiter, rouer de coups, 
éventrer, en Dauphiné, v. matrassa. 

Mar pallia ’n enfant, frapper, malmener 
un enfant. R. marpaicd. 

Marprun, v. nasprun. 

3IARQUEIRÔU, n. p. Marquerol, nom de fam. 
lang. R. Marc. 

31ARQUEN, n. de 1. Marquein (Aude). 

31 arques, 3IARQUIS (rli.),(rom. marques, 
marchis, cat. esp. marques, port, marchez, 
it. marchese, lat. marchio), s. m. Marquis, 
titre de noblesse ; Marqués, Marquèsy, noms 
de fam. provençaux. 

Albert Marquès, marquis de Malespina, 
ancien troubadour, v. Malo-Espino. 

Es ni du, ni baroun, ni comte, ni marqués. 

A. MATHIEU. 

Nostre marqués manjo forço lebraud. 

f. d’olivet. 

Les comtes de Toulouse avaient le titre de 
marquis de Provence. 

3IArquesan (rom. Marquesan, habitant 
de la Marche), n. p. Marquisan, nom de fam. 
prov. R. marco. 

3IARQUESAT (cat. marqucsat , esp. mar- 
quesado , it. marchesato, lat. marchiona- 
tus), s. m. Marquisat. 

Marquesat ae Prouv'enço , marquisat de 
Provence, nom que portait au moyen âge le 
pays compris entre l’Isère, le Rhône et la Du¬ 
rance, à la suite d’un traité conclu entre le 
comte de Toulouse et celui de Barcelone 
(1125) R. marqués. 

3IARQUESETO, s. f. Petite marquise. 

Uno vièio marqueseto requinquihado e proupreto. 

A. MATHIEU. 

R. marqucso. 

3IARQUES0, 3IARQUISO (rh.), (rom. port. 
marqucza, rom. cat. esp. marquesa, it. mar- 
chesa , lat. marchionissa) , s. f. Marquise, ti¬ 
tre de noblesse ; nom de femme usité au 
moyen âge ; nom qu'on donne à une génisse, 
à une belle mule; t. de marine, marquise, 
grande tente, v. tendo; filet à mailles serrées 
(Honnorat), v. marco ceco, reissolo. 

Nôsli marqueso, 

Nôstis emperairis, 

Vuei rèston U Paris. 

isclo d’or. 

31A ROUET , 3IARQUETOU (L), 3IARQUIL 
(querc.), (it. Marchetto), n. d’h. Petit Marc, 
v. Marcoun ; Marquet, De Marquet, noms de 
fam. méridionaux. 

Ah! Marquet, que tant pla nous a mar- 
ca! locution usitée dans les Cévennes, lors¬ 
qu'il gèle le jour de la saint Marc, v. cavaliè. 
prov. Passa Marquet, Jourget, Crouset, 

Jujas dôu bèn que lou tèms fè. 

R. Marc. 

3i A rouet A , 3IARC0UTEA (a.), v. a. Mar¬ 
queter ; faire des dessins sur le bois avec le 
couteau, v. escrincela. 


Marqueta, marquetât (1. g.), ado, part, et 
adj. Marqueté, ée, v. tassela. 

Soun marquetât ploumatge. 

D. SAGE. 

R. marqueto. 

3IARQUETAGE, 3IAROUETÀGI (m.), S. m. 
Action de marqueter. R. marqueta. 

3IARQUETAIRE, s. m. Marqueteur. R. mar¬ 
queta. 

3IARQUETARIÉ, 3IARQUETARIÔ (1.), (port. 
marquetadura), s. f. Marqueterie, placage. 

Bouito en marquetaric de Niço , boîte en 
marqueterie de Nice. R. marqueta. 

3IARQUETO, s. f. Petite marque, coche, v. 
osco. 

Escoutas-me, doumaiseletos, 

Que sus la talho d’aquestan 
Avès, e voun felicitan, 

De quinze a dès-e-Yèit marquetos. 

J. azaïs. 

R. marco,' 

3IARQUIÉ, n. p. Marquier, nom de fam. mé- 
rid. R. marco. 

Marquiô, Marquioun, v. Marchioun. 

3IARRA, v. n. Ilouer, piocher avec la marre, 
travailler péniblement, v. magaia, trenque- 
ja. R. marro. 

Marra, v. marre. 

31ARRACHO, s. f. Sorte de chien de mer, en 
Guienne, v. can. 

3i a rr a do, s. f. Contenu de l’auge dans la¬ 
quelle tourne la meule d’un moulin à huile, 
pâte des olives broyées, v. piagno. R. marro. 

3IARRAFADO, esparrafado, s. f. Grosse 
poignée, grande quantité, v. benuranço. R. 
man-fado. 

31A RR APEC, s. m. Maïs avorté, dont l’épi est 
mal conformé, dans le Tarn, v. carroulhou, 
rassou. R. marfe f 

31A RR AGE, s. m. Culture à la houe, v. rc- 
claure ; peine, ennui, v. lagno. R. marra. 

Marragogno, v. baragogno ; marragouin, v. 
bargouïn. 

31ARRAGOUN , 3IARRAGOU (1.), n. p. Mâr- 
ragon, Marragou, noms de fam. lang. R. Mar- 
goun. 

3IARRAIRE, s. m. Journalier qui houe, ter¬ 
rassier, en Rouergue, v. fouscire. R. marra. 

3IARRAN , 31ARRANE (querc.), 310RRÔ 
(rouerg.), ano, ono (cat. marran ; it. mar- 
rano , traître; esp. marrano , cochon, mau¬ 
dit, excommunié), s. et adj. Nom que les Es¬ 
pagnols donnent aux Maures et à leurs des¬ 
cendants; nom des Maures devenus chrétiens, 
qui passèrent d’Espagne en Lauguedoc, v. re¬ 
cula ; grogneur, euse, bourru, ue, inquiet, 
ète, mauvais gars, v. cliarrin; indocile, re¬ 
vêche, v. reguergue ; qui a la démarche 
lourde et pénible, v. pâlot ; difficile à traire, 
en parlant des vaches ; dur au travail, v. pé¬ 
nible; angleux, euse, v. estrechan. 

Batènt li maugrabin e marran aloubi. 

CALENDAU. 

R. (rom. maur, maure). 

31 a RR A N, 3IARRIN (d.), (rom. mairam, 
mairin, esp. ma)ano, lat. materiamcn) , s. 
m. Déblais, décombres, gravois, dans les Al¬ 
pes, v. caièu, madran, rouino; tuf, terre 
tuflère, v. malausseno, marro , tufe. 

3IARRANA, v. n. Travailler péniblement, en 
Querci, v. rustica, trima. R. marran. 

' MARRANO, 3IARAXO (L), 3IARAGXO, 310R- 
noxo (rouerg.), (rom. malaigna, malais 
nha, lat. melania), s. f. Maladie de langueur, 
marasme,' consomption, v. couusùmi ; espèce 
de phthisie qui attaque les brebis, v. malan - 
dro ; étiolement, jaunisse des plantes, v. ca- 
toio, mouruegno ; mite du fromage,^ v.frioun; 
épidémie, v. malandro. 

A près la marrano, il a gagné la maladie; 
nasqu'ere un jour de marrano, je naquis un 
jour de malheur. 

Que touto erbo ague la marrano. 

J. ROUMANILLE. 

Se la vigno a plus la marrano. 

A. CROUSILLAT. 

Conférer ce mot avec le gr. pipi^x, inquié¬ 
tude. 
















marraxo, s. f. Tuf, terre tufière, terre blan¬ 
che et sèche, v. marran ; vase propre à faire 
cuire des viandes, en Languedoc. R. mar¬ 
ran 2. 

marras, s. m. Roche de poudingue, y. nou¬ 
gat. R. marra. 

MARRAS, MARRASSAL (1.), MARRASSAX, 
marraxsax (g.), MARSAN (bord.), (lat. ma- 
chara, épée espagnole à lame courte, gr. p<k- 
X««/sa), s. m. Couperet, coutelas, v. esquina- 
dou, machiè, mascot , partidou, picous- 
soun ; glaive de bourreau, v. ginjarro. 

L’oste vengouc après armat d’un marrassan. 

d’arquier. 

« Dans les archives de Lectoure on trouve 
des actes de prêt du marransan communal 
aux villes voisines. » (Cénac-Moncaut). 

Marrasas, plur. béarn. de marrassan. 

maruassax, s. m. t. de potier de terre. Les 
pièces de rebut ; Marrassan, près Aiguilles 
(Hautes-Alpes). R. marras. 

marrassié, s. m. Pioche à défricher, v. 
eissartaire ; homme vaillant, entreprenant, 
laborieux, dans le Tarn, v. valent, amarvi. 

Acô ’s un marrassié. 

J.-P. COUZINli. 

R. marras. 

marrast (esp. marrajo, fin, rusé), fi. p. 
Nom de fam. landais, v. Mount-de-Marrast. 

marraula, v. n. et a. Demander en pleur¬ 
nichant, en Guienne, v. plourineja. R. 
miaula. 

MARRE, MARRET(tOuL), MÀRRI (g.), MAR- 
RO, MARROT, MAR RO, MAROL (1.), MARROU 
(b.), marra (Ariège), morro (rouerg.), (cat. 
marra } basque marro, marroa ; lat. mas, 
aris, mâle ; gr. appm v, id.), s. m. Bélier, mâle 
de la brebis, dans le Querci, le haut Langue¬ 
doc, la Gascogne, etc., v. aret, marmôutoun, 
moti; matou, en Rouergue, v. margau ; ver 
des cerises, v. beroun, môutoun ; têtu, lour¬ 
daud, homme borné, v. darut ; Marre, Mar¬ 
res, Marret, Marrot, noms de fam. mérid. 

Cap de marro, homme brutal, bourru, 
grossier, en Béarn ; Va *n marro dins ca - 
duno (Couziniô), il y a un ver dans chacune. 

Un cop un bourdilè s’en èro anal croumpa ’n 
marro. 


F. BLADÉ. 

prov. Tout ço que vèn au pargue, es dôu marre. 

Marre pour marro (houe) ; marré, v. mar¬ 
rés ; marrebiéu, v. maugrabiéu. 

marrego, maxrego (esp. marraga , lat. 
mastruoa, vêtement poilu, gr. /3 «t p*xU, robe 
bigarrée), s. f. Manteau de crin, manteau de 
grosse laine à carreaux porté par les monta¬ 
gnards de la Montagne Noire, carrick ; étoile 
rayée en laine grossière servant à faire ce vê¬ 
tement et fabriquée a Saint—Flour, v. crinas— 
so, limousino, rouliero ; patraque : mau¬ 
vais violon, v. patraco. 

Abriga dins nosto marrego. 

c. gleizes. 

La marrego es bouno à la pèl 

Mai que la plus richo eslan *ino. 

1 WS J. JASMIN. 

marreja, v. n. et a. Travailler avec la 
marre, en Guienne, v. reclaurc. R. marro 
marrela, marrelia (Var), v. a. et n. 

Rayer en petits carrés, disposer en quinconce 
chamarrer comme un damier, craticuler lo- 
sanger ; t. de tireur de soie, distribuer le'brin 
de soie sur l’écheveau de la roue de façon qu’il 
y fasse des losanges ; bigarrer, v. carrela, 
rata; tromper au jeu, v. engana; battre avec 
un tronçon de bois, v. bastouna; indiquer par 
une croix de paille qu’il est interdit de mener 
paître dans un champ, v. marca. 

Mar relie, elles , ello, élan, elas, ellon 
Marrelar embé lou det subre la cèndre. 


c. BRUEYS. 

Li grand letro au creioun marrelle. 

S. LAMBERT. 

M . AlmELA ’ v ' r ; Se div iser en losanges, en 
carrés, se serrer les uns contre les autres 
comme font les brebis lorsqu’il fait chaud. 


MARRANO — MARRIMENTEJA 

Un risènt founzau 
Que se marrello en canabièiros. 
lafare-alais. 

Marrela, marrelat (1.), ADO, part, et adj. 
Rayé comme une marelle, bigarré, chamarré, 
craticulé, ée. 

Cadeno marrelado , t. de blason, chaîne 
mérellée, que l’on voit dans les armoiries des 
anciens rois de Navarre. R. marrello. 

marreladuro, s. f. Espace rayé en échi¬ 
quier, disposé en quinconce, v. carreladuro. 
Di jardin e di gara 
Veson la marreladuro. 

F. MISTRAL. 

R. marrela. 

marrelage, marrelàgi (m.),s. m. Action 
de rayer ou de disposer en carreaux, en échi¬ 
quier, en losanges ; disposition en losanges 
que forme le brin de soie en se croisant sur 
l’écheveau, v. carretage. R. marrela. 

MARRELLO, MERELLO (g.), (b. lat. mar- 
rella, marella), s. f. Marelle, mérelle, jeu 
d'enfants, v. capcllo, classo , escaleto, lise- 
to, rengeto ; en Dauphiné, terrain en vaine 
pâture hors duquel le berger ne doit pas lais¬ 
ser paître son troupeau, v. pàti; croix de paille 
fixée au bord d'un champ comme signe de dé¬ 
fense contre les troupeaux, v. vejaclo. 

Mamo, rego de la marrello , raie, ligne de 
la marelle. 

Au milan d’uno marrello 
En carrat sus acô long. 

_ V. GELU. 

R. marr'eu. 

MARRELLO, marello (1.), s. f. Margelle 
d'un puits, v. côu, graso, peirau, releisset. 

Adounc l’idoulo, si sarrant de la marrello. cri- 
davo. 

_ P- FESQUBT. 

R. marro. 

Marrello (vache noire), v. mourèu, ello ; 
marrèro, v. marfiero ; marret, v. marre. 

MARRES, MARRÉ, adv. Autre chose, en 
Rouergue, v. aurrc. 

Va pas marrés ? il n’y a plus rien ? sèns 
marres, sans rien autre, seulement. R. mai. 
res. 

MARRETO (it. marretto), s. f. Petite marre, 
v. eissadoun, margaioun. R. marro 
marrèu, MARRÈL (1.), (rom. matrel, trait, 
v. fr. mesrcl, mèreau , marque, jeton), s. m. 
Segment, tronçon, morceau, v. tros ; touffe, 
cépée, v. mato; marelle, v. marrello ; Mar- 
reau, Marrel, noms de fam. méridionaux. 

Marr'eu d’anguielo , tronçon d’anguille ; 
lou felibre Marrèu, Edouard Marrel, poète 
provençal, né à Saint-Romy de Provence en 
1851. 

Marréulhous, v. meravilhous : marri, v 
marre. 

marri (se), se MARi(lim.), (rom. marrir 
mamr, mairir, b. lat. marrire, it. smar- 
nre , lat. mœrcre, être triste), v. n. S'égarer 
se fourvoyer, en Limousin, Forez et Auvergne 
v. esmara. 

prov. lim. Se vos pas te mari, 

Pren loun vesi. 

Marri, marrit (1.), amarrit (querc.), ido 
part, et adj. Egaré, fourvoyé; fâché, ée, mar¬ 
ri, îe ; pour mauvais, v. marrit. 

S’èro marri, e l’an tourna trouba. 

„ ,. H. DOUNIOL. 

“ dison qu en fermant la porto 
Biroun vesèt lou grand Enri 
Ploura debant sa fièro escorlo; 

Belèu soun cor èro marri. 

CH. POP. 

prov. Femo qu’a mauvai marit 
A souvènt lou cor marri. 

i M A RR,A ' v - a - Barbouiller, gribouiller, dans 
les Alpes, v. pouchina. R. marrit. 

marrïagno, s. f. Pattes de mouche, v.nou- 
chinaduro . R. marrïa. 

marriaxcho, adj. Très mauvais, aise, dont 
on ne peut tirer aucun parti. R. marrias. 

MARRIAS, MAURIAS, MERRIAS, MERDAS, 
asso, s et adj. Mauvais sujet, vaurien, drôle, 
esse, polisson, homme ou femme sans hon¬ 
neur, sans probité, v. capoun, margoulin. 
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Aquèu marrit marrias, ce mauvais peti* 
drôle. 

Te voues teisa, gros marrias? 

G. ZERBIN. 

Uno marriasso de mounino. 

M. BOURRELLY. 

mo L qui paraît un péjoratif de marri , 
bélier, ou de marrit, mauvais, peut aussi 
être conféré avec le gr. ,u sipzÇ, adolescent, ou 
avec l’ar. mar'ass, proxénète. 

Marnasses, assos, plur. lang. de mar¬ 
nas, asso. 

marriassas, asso, s. Mauvais drôle, che¬ 
napan, méchante canaille, v. escapoucho : 
femme perdue, v. puto. 

Jitas vile, angeloun fidèu, 

Aquélei marriassas defouero. 

C. PONCY. 

De marriassas lou suçon jusqu’au sang. 

n . V. GELU. 

R. marrias. 

MARRI ASSOUX, MARRIASSOU (1), S. m. Pe¬ 
tit drôle, petit garnement, morveux, v. mer- 
daioun. R. marrias. 

Marrible, v. marrùbi. 

marriboul, adj. m. Où il est facile de s’é¬ 
garer, en parlant d’un chemin mal tracé, en 
Rouergue, v. esmaradou. R. marri. 

marridaio, M arridaliio (1. g ), s. f. Mau¬ 
vaises choses, choses de rebut, v. rafalaio. 
Uno di marridaio noun courounado. 

arm. prouv. 

R. marrit. 

MARRIDAMEX, MARRIDOMEX (1.), (rom. 
marridamen), adv. Méchamment, v. mala¬ 
men. 

Aquéu que bouto fue marridamen. 

u .. F. VIDAL. 

R. marrit. 

MARRIDARIÉ, MARRIDESSO, MARRIDIÉ, S. 

f. Méchanceté, malignité, v. cativariô . ma- 
lour. • 9 

N'a que de marridariè dins lou ventre 
il est plein de fiel. ' 

Plourèt, mal-grat sa marridesso, lou mort. 

D .. o. azaïs. 

R. marrit. 

marridas, asso, adj. et s. Très mauvais 
aise ; mauvais sujet, v. marrias . 

Lou marridas, d’un lustassal 
Fa vira paulos e cambal. 

D p. vidal. 

R. marrit. 

marridet, eto, adj. Petit drôle, morveux,' 
euse, v. marriassoun. 

La chatouno blessado au bouissoun marridet. 

A. TA VAN. 

V’auriés-ti bèn cresu d’aquelo marrideto? 

D .. Ricard-bèrard. 

R. marrit. 

MARRIDETA, MARRIDETAT (1. g.), s. f. 
Qualité de ce qui est mauvais, mauvais état 
v. aulesso. R. marrit. * 

MARRIDOUN, MARRIDOU (1.), OUXO, adj. 
et s. Un peu méchant, assez mauvais ; quin¬ 
teux, capricieux, malingre, chétif, en parlant 
des enfants ou des animaux jeunes, v. mei- 
chantoun; pauvre diable, v.pelègre. 

Tant Jèu qu’un marridoun es près. 

D •. DÉSANAT. 

R. marrit. 

marridux, s. m. Mauvais caractère, pen¬ 
chant mauvais, malignité, v. mau-talènt 
trassun. 

A lou marridun de paroisse en peno. 

m. trussy. 

Pèr lou marridun noun li a brau de Camareo 
A pousqué de-segur li métré en parangoun. 
n a. crousillat. 

R. marrit. 

Marrié, marriô, contract. alp. de marrido 
marrieu s. m. Le Malrif, affinent du Guil’ 
près Abnes (Hautes-Alpes). R. mau, rièu. 

MARRiMEX (rom. marrimen, marriment . 
marxmcnt) , s. m. Chagrin, affliction, fâcherie, 
v. facharie, lagno. R. marri. 

MARRIMEXTEJA, v. a. Chagriner, affliger, 
en Gascogne, v. lagna, demarrima. 
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Se marrimenteja, se marrima, v. r. Se cha¬ 
griner ; s’excéder de travail. 

Nou t'en marrimentcjes pas , ne t'en 
mets pas en peine. R. marriment. 

MAimiNEJA, V. n. Badiner, plaisanter, en 
Rouergue, v. badina. R. marineja ? 

MARRisouN (rom. marrizon), s. f. Con¬ 
trition, repentance (vieux), v. fachariè 
Sènso regret ni marrisonn. 

C. brueys. 

Lou pecadou qu’a marrisoun 
A de que garanti soun armo 
De touto sono de presoun. 

_ . J. SICARD. 

R. marri. 

MARRIT, ido, io (d.) # (rom. cat. marrit, 
v.fr. marri , chagrin, mécontent, fâché), adj. 
et s. Mauvais, aise, méchant, ante, malin, 
igné, malfaisant, ante, dangereux, euse, v. 
aule, mau; chétif, ive, malingre, v. catièu ; 
fâché, ée, repentant, ante, confus, use, dans 
le haut Languedoc, l'Auvergne et la Gasco¬ 
gne, v. marri ; terme de pitié, dans les Alpes, 
v. paure; petit garçon, petite fille, dans les 
Alpes, v. cnfantoun. 

Marrit gouyèr , mauvais gouvernement, 
mauvaise administration, mauvais ménage/ 
marrit trin , inconduite; marrit gran, 
marrit boutoun, pustule maligne, anthrax ; 
marrit mau , mal dangereux, éruption ma¬ 
ligne, maladie vénérienne, cancer, épilepsie ; 
marrit oustau, mauvais lieu ; marrit res- 
contrc , mauvaise rencontre, malencontre, 
malheur; marrit orne , méchant homme, 
homme de rien ; marrit ivèr, hiver rigou¬ 
reux \ marrido lengo , mauvaise langue; 
marrido bèsti , mauvaise bête, malebête, 
personne dangereuse ; marrido nue , mau¬ 
vaise nuit ; uno marrido , une mauvaise 
femme, une cruelle; de marrit gènt, de 
marrîdi gènt, de méchantes gens; de mar- 
rits ami, de mauvais amis-; de marrxdis 
erbo, de mauvaises herbes ; de marrîdi ma- 
niero , de mauvaises manières, de mauvais 
procédés ; marrit de frech, transi de froid, 
en Querci; un marrit vièi, un pauvre vieux; 
lou marrit Matièu , le pauvre Mathieu, feu 
Mathieu, dans les Alpes ; un paure marrit, 
un pauvre malheureux ; paure marrit! pau¬ 
vre diable! la pauro marrido , l'infortunée; 
marrit seca , enfant gâté; estènt marrit] 
étant enfant; mi marrit , mes enfants; 
marrido, marriè (a.), marrio (d.), ma pe- 
• tite, ma mie ; fai marrit, il fait mauvais ; fai 
marrit èstre paure, la pauvreté est une triste 
chose, est fâcheuse à supporter ; es de mai'- 
rit pesa, c’est difficile à peser ; i*a rèn de 
plus marrit, rien n’est plus mauvais; vuci 
li g'ent soun trop marrit , aujourd’hui le 
monde est très méchant ; entre bon e mar¬ 
rit, entre le zist et le zest. 

Siéu marrit e doulent. 

D. GUÉRIN. 

ïéu soui marrit quand tout lou moundedis 

Qu’amount vous a picat de sa mouslardo. 

D. SAGE 

Hélas ! iéu n’en siéu bèn marrido. 

C. BRUEYS. 

prov. Marrit coume la galo, coume la grelo, coume 

la merdo. , 

— Marrit enfant, bon orne. 

— De tout péu marrido bèsti. 

— Ço qu’es marrit a la goulo es dous au cor 

— Dôu fié te gardaras, 

De marrit orne noun pourras. 

— Li marrit fan pati li bon. 

— Vau mai meinaja li marrit que li bon. 

— Noun i’a gens de marrido terro, i’a que de 
marrit mèstre. 

— Li marridis erbo crèisson vite. 

R. marri. 

MARRIT-COR, 3IARRIT-COUER (m.), S. et 
adj. Mauvais cœur, v. marridun. 

MARRIT-PÉU, 3IEICHANT-PEU (v. fr. mau- 
pcou),s. Mauvais poil; mauvais sujet, naturel 
revêche, homme violent, v. marrias. 

Oh ! lou marrit-péu qu’ai ! 

J. ROUMANILLE. 
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Marrit-pourcin pour mourre-pourcin. 
marro, s. f. Auge dans laquelle tourne la 
meule d un moulin à huile, v. queirado R 
mastro ou marrô. 

marro (berrich. mare , houe, it. lat. mar- 
ra), s. f. Marre, houe, en Gascogne et Velay, 
y. eissado, magau ; pioche, en Dauphiné, v 
trenco ; rabot de cantonnier, en Rouergue • 
hache étroite, épaisse et lourde, pour fendre 
du bois, v. picasso. 

Marro estrec/io, pioche. 
marro (hébr. amar, réunir), s. f. Tas de 
foin amoncelé en ligne, v. courdado, rènu 
rolo. 

Marro de garbo , amas de gerbes. 

Cabusso la panouio en marro que fan gau 
0 mirèio. 

Sauton li sautarello 
Sus li marro % de fen. 
o . *T. AUBANEL. 

R. amarro. 

marro, s. f. Tuf, tuffeau, v. marboug , 
jjiarran, malausscno, tap , tuve ; Démarré, 
Delamarre, noms de fam. méridionaux. 

Veto de marro , veine de tuf. II. marlo. 
Marro (bélier, têtu, ver), v. marre. 
marrô, marroc (l.), (basque marroka, 
verrue), s. m. Bloc de pierre, v. queirau ; 
têtu, entêté, v. marre, tarin ; Marroc, Mar- 
rot, noms do fam. méridionaux. 

Marrô cle pètro frcjau, bloc de granit ; 
faire de mouto coume de mai'rô, soulever 
des mottes énormes, en labourant. 

E sèmpre, coume vai èstre amount, lou marrô 
Toumbo mai, e sèns fin fau que mounte aquéu ro. 

isclo d’or. 

marrô, MARROC (1. g.), (rom. Marroc, 
Maroc, esp. Marruccos, it. Marocco), s. m 
Maroc, pays d'Afrique; espèce d’étoffe. 

Quand aviéu moun droulet de marrô. 

M. DE TRUCHET. 

Marro-pouchi, v. mourre-pourcin. 

MARROTO, MAROTO (1), 3IARROUETO, MA- 
ROUE ro (m.), s. f. Marotte, tête de bois ser¬ 
vant aux perruquiers et aux modistes; sceptre 
d’un fou ; caprice, manie, folie, v. fouliè; 
guignon, mauvaise chance, v. guigno ; ma- 
rouette, rallus poi'zana (L.), oiseau, v.gali- 
nello, gelardino, marscnco, pouleto. 

Cap de marroto, terme injurieux; avèn 
la marroto, nous iouons de guignon ; es fa- 
cho à marroto , elle est capricieuse. 

M’emboio frisa mas marotos. 

, J. jasmin. 

E de-qu es aquelo maroto ! 

Quanto envejo de rèire-grand! 

n . , J. REBOUL. 

R. mamoto. 

Marrou, v. marre. 

3IARROUAL, MARROUGAL, s. m. Tirelire, 
magot, argent caché, dans le Tarn, v. esqui- 
P°t) maguet ; salade faite avec des pommes 
de terre et de la chicorée, en Rouergue, v. 
ensalado. R. marro. 

MARROUAX (basque marroa, bélier), n. p, 
Marroan, nom de fam. viv. R. marre. 
Marroufle,v. maroufle; marroufo,v. marrùbi. 
marroun, iMAROUX (nie.), (esp. maroma, 
corde, ar. marar, id.), s. m. Corde de sparte, 
corde de poulie, v. aufo, cibcrgo, liban, 
traiau ; variété do blé, gros blé barbu, à Ni¬ 
ce, v. b lad. 

Un tros de marroun, un morceau de cor 
de; erbo-di-marroun , tanaisie. 

Ié van passa ’n marroun 
Entre li gaugno. 

„ CALENDAU. 

R. amarro. 

marroun, 31A R RO U (rouerg.), (it. marro - 
ne), s. m. Pioche, en Rouergue, v. eissadoun . 
trenco. R. marro. 

marroun, s. m. Peuplade des Alpes-d’ori- 
gine mauresque ; nom que le cardinal Benti- 
voglio donne à des paysans des Alpes qui por- 
ï®Ht les voyageurs en litière dans les passages 
difficiles. Ce mot se trouve aussi dans Rabe¬ 
lais; courtier marron, v. ccnsalot ; Marron, 
nom de fam. prov. R. marroun 2. 


MARROUN, MARROU (it. marrone , lat 
mallo, oms, tumeur), s. et adj. m. Marron 
grosse espèce de châtaigne, v. castagno, dôu - 
finenco ; fruit du marronnier d’Inde, v. ama- 
roun; poire ou contre-poids d'une romaine 
y.bouioun, ploumbèu ; couleur marron v’ 
bourre. 

Marroun de Lioun, marrons de Lyon, qui 
sont récoltés dans le Vivarais; marroun delà 
Gàrdi, marrons de La Garde-Freinet (Var)- 
peu de marroun, peau de tambourin, fabri¬ 
quée d’ordinaire avec la peau de chien. 

Quinze liéuros de marrouns d’Indo. 

c. FAVRE. 

MARROUNA, 3IARROUNIA (m.), 3IAROUGNA 
(lim.), RA3IOUNA, RA3IOUNIA (a.), (v. fr ma¬ 
ronner, faire le métier de pirate), v. n. Ma¬ 
ronner, murmurer, marmotter, endêver, v. 
bisca, rena ; bouder, en Querci, v. fougna. 

Bouto, ai pas tort de marrouna. 
n . „ L. ROUMIEUX. 

R. mourrounxaf 

3Iarrouxedo (it. marroneto, bois de mar¬ 
ronniers), s. f. La Maronède, près Fos (Bou- 
ches-du-Rhône). 

3IARROUNIÉ, 3IARROUXIÈ (1. g.), s. m. 
Marronnier, v. amarouniè, castagniè. 

Li marrouniô dôu mount Sant-Bernat, 
les domestiques du couvent du grand Saint- 
Bernard. R. marroun. 

MARROUNO, 3IARROUNETO, S. f. et adj. f. 
Castagno max'rouno, marron, v. castagno. 
De marrounetos 
Toutos caudetos ! 
cri des marchandes de châtaignes, en Querci. 

R. marroun. 

3IARROUQUIN, 3IARROUQUI (1), INO (rom. 
Mcirroquin, Marroquena), adj. et s. Maro¬ 
cain, aine, du Maroc. R. Manioc. 

3IARROUQUIN , 3IARROUQUI (L), (cat. esp. 
marroqui, it. marrochino), s. m. Maroquin, 
sorte de cuir; variété de raisin noir, tardive! 
à grains très gros, séparés, et à peau dure, 
cultivée en Languedoc. 

Marrouquin de Marsiho, maroquin de 
Marseille ; marrouquin bourret, variété de 
raisin rouge, tardive, à grains gros et séparés, 
v. martinen, glacicro ; marrouquin espa- 
gnen, v. ce dernier mot. 

Te vouéli mai faire estira 
Que lou marrouquin d’uno boto. 

C. BRUEYS. 

Sèt an te l’ai caussado 
De pèu de marrouquin. 

n CH. POP. 

R. marrouquin 1. 

3Iarrouquina, v. a. Maroquiner les peaux. 
Marrouquina, marrouquinat (g. 1.) , ADO, 
part, et adj. Maroquiné, ée. R. marrouquin. 

3IARROUQUINARIÉ, MARROUQUINARIÔ (].), 
s. f. Maroquinerie. R. marrouquin. 

3IARRousseja, v. n. Travailler, s’agiter, 
se démener, en Gascogne, v. boulega. 

En la primo adeja 
Et nou hèn que marrousseja. 

g. d'astros. 

R. marra. 

31A RR U BELLO, 3IANIBELLO, S. f. Drap de 
toile grossière, en Rouergue, v. bourras. R. 
marrùbi ou manuçllo. 

3IARRÙBI, RÙBÏ, 31 ABRI BLE (1.), 31A R RO UEO 
'g.), (rom. mairolhz, meroil, esp. marru - 
oio, it. marrobio % lat. marrubium), s. m. 
Marrube, plante ; marrube blanc, v. bon-rii - 
bi, mentastre. 

Marrùbi negre , marrube noir, marrube 
puant ; fuma de marrùbi, fumer du mar¬ 
rube noir en guise de tabac. 


Mars, 

Guet, aux je 

Camp de Mars , champ de Mars (rom. 
champs Marcis), champ de Mars. 

MARS, MARTS (g.),(rom. Maris, cat. Mars, 
esp. it .Marzo, port. Março, val. Marte, lat. 
Mar tins), n. d’h. et s. m. Mars ; mois de mars ; 
nom de fam. méridional. 








La colo de Mars } la montagne de Mars, 
près Séguret (Vaucluse), ainsi nommée, dit- 
on, de Martius Valerianus, père de sainte Rus- 
ticule, qui y possédait une villa; sant Mars, 
saint Mars ou Maris, abbé en Auvergne, mort 
vers 525 ; madamisello Mars , mademoiselle 
Mars, célèbre comédienne, née à Fontcouverte 
(Aude); Nosto-Damo de mars , l'Annoncia¬ 
tion. 

prov. A Nosto-Damo de mars 
Li calèu se jilon dins la mar, 

ou bien 

En mars 
Lou calèu à bas. 

A partir de ce iour-là les ouvriers, qui tra¬ 
vaillent avec la lampe jusqu'à sept heures du 
soir, quittent l'ouvrage lorsqu’ils n’y voient 
plus. 

— Mars, 

Caro davans, caro detras. 

— Mars, faus. 

— Mars jito cabano en terro e pièi dis qu’es pas 
verai. 

— Mars, ventous. 

— Mars aurous, 

Abriéu pluious, 

Fan ana lou bouié jouious. 

— Lou mes de mars 
Es amar. 

— Lou mes de mars, 

Tantostnivo, lanlost clar. 

— Mars en un jour e uno nue 
N’en fai mai que febrié dins vinl-e-vue. 

— Di flour que mars veira 
Pau fru se manjara. 

— Au mes de mars, 

Quau noun a de soulié, vague descaus, 

E quau n'a, 

Se li sache counserva. 

— Mars, 

Quites pas un parac. 

— Mars, 

Espinarc. 

— Quand en mars trono, 

L’amelo es bono. 

— Mars pelofedo, 

mars pèle les brebis, parce que dans ce mois 
les troupeaux mal nourris perdent quelquefois 
leur laine, v. vièio. 

En escapant de mars e demarsèu, 

Ai escapa mi vaco e mi vedèu, 

voir, au sujet de ce dicton et de ses variantes, 
l'article vaqueirièu. 

MARS (b. lat. Martium), n. de 1. Mars 
(Gard). 

mars, arso (it. marcio, lat. marcidus), 
adj. Putride, corrompu, ue, dans les Alpes, v. 
marte , pourri. 

Aigo-Marso, les Aigues-Marses, affluent de 
rOüvezè (Drôme). 

Mars (mardi), v. dimars ; mars, plur. lang. 
de mar. 

marsa (it. marciare ), v. a. Pourrir, cor¬ 
rompre, dans les Alpes, v. gasta, apourrüli. 

R. mars 4. 

MARSA, n. de 1. Marsa (Aude). 
marsac (rom. Marsac, b. lat. Marcia- 
cum, Marsacum), n. de 1. Marsac (Creuse, 
Dordogne, Hautes-Pyrénées, Puy-de-Dôme, 
Tam-et-Garonne) ; Marsat (Puy-de-Dôme) 
MARSADO, MARSA (d.), s. f. Durée du mois 
de mars, giboulée, v. marsencado. R. mars. 
Marsal, v. Marciau. 

marsalo , n. p. Marsale, nom de fam. 
languedocien. 

marsalou, n. d’h. Petit Martial, en Li¬ 
mousin. 

Agaro la mino, Marsalou! gare au dan¬ 
ger ! R. Marsan, Marciau. 

marsan (b. lat. Marsanum), s. m. Le 
Marsan, ancienne vicomté de Gascogne qui 
avait pour capitale Mont-de-Marsan. 

Arnaud de Marsan, nom d’un ancien trou¬ 
badour ; Tournas de Marsan , sénéchal de 
Provence, sous le roi Robert. 

Marsan (coutelas), v. marrassan. 
marsaneis, n.de 1. Marsaneix (Dordogne) 
marsano (rom. Marsana), n. de 1. et s. 
f. Marsanne (Drôme) ; variété de raisin blanc 
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cultivée au coteau de l’Ermitage : il y a aussi 
la marsano negro, la grosso marsano et la 
petito marsano. 

marsas (rom. Mar* as y b. lat. Marcia - 
cum), n. de 1. Marsas (Drôme, Gironde, Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

marsau (esp. marzal),*. m. pl. Les mars, 
les grains qu’on sème au mois de mars, v. 
marsen. R. mars. 

marsau, s. m. Le Marsaou, une des cimes 
de l’Estérel (Var). R. mal, saut t 

MARSAU, marsal (1.), n. de 1. Marsal 
(Tarn). 

Marsau (Martial), v. Marciau. 

marsause (bourg. marsaule), s. m. Saule 
marceau, en Velay, v. catiè, cat-sause. R. 
mal, sause. 

Marse, arso, v. marce, arço. 

marseja, marsenquia (m.), v. n. Faire 
un temps du mois de mars, pleuvoir par gi¬ 
boulées; être inconstant, variable, en parlant 
du temps. 

A marseja tout lou jour, il a fait des gui- 
lées tout le jour. 

prov. Mars raarsejo. 

— Se febrié noun febrejo, 

Mars marsejo. 

— Se mars noun marsejo, 

Tout l’an n’en pren envejo. 

Les Espagnols disont : 

Quando marzo mayea, 

* Mayo marzea. 

R. mars. 

marsejado , s. f. Giboulée de mars, v. 
marsencado. R. marseja. 

Marseloun, v. massihoun. 

MARSEN, 3IARSENC et MARSESC(l.), MAR- 
SIE (périg.), exco, Esco(rom. marses), adj. 
Du mois de mars, qui naît, qui vient en mars; 
Marsin, nom de fam. languedocien. 

Lou marsen, li marsen , lous mai'scncs 
(1.), les màrs, les grains qu’on sème en mars, 
tels que orge, avoine, lentilles, ers, millet 
(v. endarrieraio), par opposition aux iver- 
nen ou grains d’hiver, seigle et froment ; 
blacl marsen, blé de mars ; sabo marsenco, 
sève de mars ; ccbo marsenco, oignon re¬ 
monté ; foutentego marsenco, traquet ta- 
rier, oiseau qui arrive à Nice au mois de 
mars. 

Après, dissèc Dono Daniso, 

Que d’uno nèvio la camiso 
El cal que siè de li marsesc. 

P. DUCÈDRE. 

prov. lang. Pascos marsescos, 

Nèu e toumbos frescos, 
ou 


Marseillais, aise, de Marseille, v. coucourcu, 
festiè, çjournau. 

Ouliviè marsihès, variété d’olivier, culti¬ 
vée à Montpellier, v. prouvençalet ; plant 
marsihès, variété de raisin noir, cultivée dans 
Vaucluse; li Marsihès , les fédérés marseil¬ 
lais, qui allèrent à Paris, lors de la seconde 
fête de la Fédération, le 14 juillet 1792; la 
Marsiheso, titre d’un drame provençal en 3 
actes, par L. Astruc (Marseille, 1882)/ 
prov. Li Marsihès porton lou cor sus la man. 

. marsihès (v. fr. marseillez), s. m. An¬ 
cienne monnaie de Marseille, marseillais. 11. 
Marsihès 1. 

marsiheso, s. f. Figue de Marseille, ronde, 
blanche, grosse et sucrée, v. blanco ; sorte de 
jeu de cartes; Marseillaise, chant patriotique 
que les Marseillais de Barbaroux firent con¬ 
naître à Paris, en juillet 1792/ 

Bello marsiheso, belle marseillaise, va¬ 
riété de rose. 


sus vint poun diferent la Marsiheso rounflo. 

d 7i/T • » » J - désanat. 

R. Marsihès 1. 

MARSIIIETO , MARSILHETO (L), n. de 1. 
Marseillette (Aude). R. Marsilio. 

MARSIHO , MARSH.IIO (a. 1.), MARSEL1IO 
(L), (rom. Marcelha, Marselha, Maselha, 
it. Marsiglia\ cat. esp. Marsella , b. lat. 
Marsilia, Mansella, lat. Massilia, gr. 
Maffia), n. de 1. Marseille, ancienne république 
oligarchique, fondée par les Phocéens d’Ionie 
vers l’an 600 avant J.-G. et réunie au comté 
de Provence par Charles d’Anjou en 1257, pa¬ 
trie des navigateurs Pythéas et Euthymènes, 
des peintres verriers Claude et Guillaume de 
Marseille, du sculpteur Puget, des peintres 
Delacroix, Papéty, Daumier, du prédicateur 
Mascaron, des poètes Méry, Barthélemy, Au- 
tran , des romanciers d’Urfé, Amédée A- 
Cliard, Eugène Guinot, Léon Gozlan, et do 
monsieur Thiers; Marseille, Marsille, noms de 
fam. provençaux. 

Scti de ûlarsiho, siège de Marseille : par 
Julês César, l’an 49 avant J.-G. ; par le conné¬ 
table de Bourbon, en 1524 ; par Charles-Quint, 
en 1536. 


prov. Figo de Marsiho, cabas d’Avignoun. 

— Quouro plèu e souleio, 

Fai lou tèms de Marsiho, 
allusion à la cantilène enfantine : 

Plôu, plèu, souleio 
Sus lou pont de Marsiho, etc. 
Marseille avait pour devise au moyen âge : 
Actibus immensis urbs fulget Massilien- 
sis. 


Guerro, famino e toumbos frescos, 

Pâques au mois de mars, signe de neige et do 
mortalité. R. mars. 

MARSENCADO, MARSEXCIIADO, MARSEN- 
QUIADO, MARCAXSIADO, MARSESCADO(tOuL), 
EMARSIOULADO (litn.), s. f. Temps du mois de 
mars, giboulée, guilée, v. marsejado, regis- 
clado, raisso, ramado, vaqueirièu. 
prov. Bèn pau vau la marsencado, 

Se laisso pas la segle o prens o espigado. 

R. marsenc . 

marsenco, MARSEiciio (Velay), s. f. Blé 
de mars ; marouette, oiseau de marais, v. ga- 
linello, gelardino, pies-redoun. R. mar¬ 
senc. 

Marsi, v. rnarci ; marsiéule, marsiéure, v. 
maussible. 

marsiiia, MARSilhac (1.), (b. lat. Marsi - 
lhacum), n.de 1. Marsillac(Lot-et-Garonne); 
~Marsillat, nom de fam. provençal. 

MARS! HA N, MARSÈUIAX (L), (rom. Mar- 
çéillan , Marcellian, b. lat. Messellianum, 
Marcel lianum), n. de 1. Marseillan (Gers, 
Hérault, Basses-Pyrénées), v. cranc. 

MARSiii axo, s. f. Marsiliane, sorte de bâti¬ 
ment vénitien. 

Marsihargue, v. Massihargue. 

MARSIHÈS , MARSILHÉS (1. g. d.), ESO 

S )m. Marseyllcs, cat. esp. Marselles, it. 
arsegliesc, lat. Massiliensis), adj. et s. 


Marseille d’Altoviti, dame poète du 16° siè¬ 
cle, tenue sur les fonts baptismaux par la ville 
de Marseille, v. Autavct. 

MARSIIIO-VÈIRE , MARSIHAVÈIRE ( rom. 
Marsclho-Veire, Masselha Veyra, b. lat. 
Massilia Veira, Massilia Vetùs), n. de 1. 
Marseille-Veïre, montagne des environs de 
Marseille, sur laquelle, selon M. I. Gilles, ha¬ 
bitait la population celtique du littoral mar¬ 
seillais. 

MARSinoux (rom. Marselhoo , Marce - 
Ikon, Marcello), n. de 1. Marsillon (Basses- 
Pyrénées). 

Marsin, v. marsen ; marsioüre, v. manssi- 
ble. 

marsivolto, s. f. Euphorbe réveil-matin, 
en Rouergue, v. lachuscto. 

mahsou, s. m. Petit mardi, en Rouergue, 
dans ce proverbe : 

Quand mars a cinq marsous, 

Laisso pas ni caiis ni trous, 

lorsque mars à cinq mardis, il ne laissé ni 
choux ni trognons. R. mars, dimars. 

marSouin, s. m. Marsoin, poisson de mer, 
v. porc-marin, tounin ; homme sàTe, v. 
salop. 

Quand anan a la mar, nado coumo un marsouin. 

P. BELLOT. 

2 marsoins pesant 800 lieura. 

BÉCHAMEIL, 1668. 

Marsouire, v. maussible. 
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marsoulan (rom. Marsolan), n. de 1. 
Marsolan (Gers). 

Couqueto de Marsoulan, gâteaux célè¬ 
bres en Gascogne, autrefois. 

marsoulas, n. de 1. Marsoulas (Haute- 
Garonne). 

Marsoulié, v. maselié ; marsoun, v. méus- 
soun. 

marsoupe, s. Marsoin, en Guienne, y. 
marsouin . 

MARSOURAU, MASSOURAU, MASSURAU, S. 

f. Centaurée scabieuse, plante, v. auriho- 
d'asc, escabiouso, sauto-lèbre. 

Marsourau-bastàrdo, jacée, autre plante, 
v. maco-muou. R. masclau. 

marsous, n. de 1. Marsous (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

mart, MARC (it. malta, lat. maltha), s.m. 
Corroi de mortier ou de plâtre dont on recou¬ 
vre le sol d’un appartement, béton, dans les 
Alpes, v. batun f grut, mauto. 

martagoun (esp. martagon), s. m. Mar- 
tagon, lis du Canada, plante, v. ile-rouge. 
Martalia, v. martelado. 

MARTAVELLO, s. f. Crécelle ; légère char¬ 
pente conique à laquelle on attache les lacs 
d’amour qui couronnent le mai, à Lausargues 
(Hérault). 

Uno brusento martavello. 

A. LANGLADE. 

R. bartavcllo. 

Martè, v. martèu. 

MARTEGA, MARTEGAT (1.), ADO (esp. a- 
mortiguado , laissé comme mort), adj. En- 
ourdi ou tué par les froidures, en parlant 
es muges qui habitent les étangs du littoral. 
Lou pèis s’endevèn martega. 

A. LANGLADE. 

martegado, s. f. Temps froid, pendant le¬ 
quel les muges paraissent engourdis, v. mar- 
sejado ; destruction du poisson dans les étangs 
par l’effet d’un coup de vent qui déplace les 
eaux et laisse le fond à sec. 

Quand Va martegado , es permès en 
tôuti de pesca , quanti les muges sont engour¬ 
dis par la gelée, il est permis à tout le monde 
de pécher, de peur que le poisson ne se cor¬ 
rompe. 

An publica la martegado : 

A plencoufin, sènso brevet, 

Di pkuri gèntla troupelado 
Pesco sènso batèu ni ret. 

F. DELILLE. 

R. martega. 

martegalado, s. f. Naïveté, badauderie, 
propos naïf ou goguenard, tel que ceux qu’on 
attribue aux* habitants du Martigue, v. nés - 
ciour. R. martegau. 

martegalas, s. m. Gros Martegal, homme 
très naïf, v. bcdigas. R. Martegau. 

MARTEGALO, MARTENGALO (1.), MARTIN- 
GALO (d.), (cat. martingala), s. f. Martingale, 
cordage fixé au-dessous du beaupré, pour 
maintenir le mât de clin-foc, inventé proba¬ 
blement par les marins du Martigue ; cour¬ 
roie servant à retenir un cheval ; espèce de 
danse très animée qu’on dansait au Martigue ; 
t. de jeu, manière de jouer qui consiste à 
ponter, à chaque coup, le double de ce qu’on 
a perdu sur le coup précédent ; bâteau à voiles 
usité au Martigue ; naïveté, bêtise, conte pour 
rire, v. martegalado. 

Dansa la martegalo, danse qui fut exé¬ 
cutée à Brignoles en 1564 devant Charles IX 
et sa cour ; faire dansa la martegalo , ros¬ 
ser quelqu’un. R. Martegau. 

3IARTEGAÜ, MARTENGAU, MARTI NGAÜ, 
alo (rom. Martegal ), adj. et s. Martegal, ale, 
habitant du Martigue, v. feintant ; homme 
naïf, qui s’étonne de tout, v. nouvelàri. 

Li Martegau, les Martegaux, quartier du 
territoire de Marseille ; carriero ai Marte¬ 
gau , nom d’une rue d’Arles ; carriero di 
Martegalo , nom d’une rue de Marseille ; et- 
aalo-martegalo ., espèce de petite cigale ; 
braio à la martegalo , chausses à la mar¬ 
tingale, culottes dont le pont était placé par 
derrière, portées parles Martegaux au 16 e siè— 
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cle. Il en est question dans Rabelais ; iouga à 
la martegalo , jouer à la martingale, jouer 
toujours tout ce qu’on a perdu ; sies bèn Mar¬ 
tegau, tu es bien crédule ! 

L’ordre crestian de l’Espitau 
Es Martegau. 

F. DELILLE. 

prov. Eslouna coume un Martegau. 

R. Martegue. 

martegau, s. m. Sorte de bregin, v. bour - 
gin ; grand panier d’osier servant au transport 
du poisson, v. gourbin. R. Martegau 1. 

martegue (lou), (rom. Lo Martegue, 
Vila de Martegue, Martegue, Martegues, 
b. lat. Marti gus, Marticus, Marticum. 
Marticjium), n. del. Le Martigue (Bouches- 
du-Rhone), ville dont la situation isolée, a 
l’embouchure de l’étang de Berre, a valu à 
ses habitants une réputation de naïveté pro¬ 
verbiale. On croit qu’elle doit son nom à l’é¬ 
tang de Marthe ( b. lat. Marticum Sta - 
gnum) dont elle est riveraine, v. Marto. 

La principauta dou Martegue, la prin¬ 
cipauté du Martigue ; au Martegue, au Mar¬ 
tigue. 

Marteiau pour mercuriau. 

MARTELA, MARTELEJA, MARTELIA (m.), 
martera (g.), (rom. martellar, martelar, 
cat. mar tellejar, esp. martillar, port, mar¬ 
tellar, it. martellare), v. n. et a. Marteler, 
battre à coups de marteau ; cadencer; v. 
maia ; élancer, v. lanceja ; grelotter, v. ira.-* 
chela. 

Martelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Martela lou ccrvcu, marteler le cerveau ; 
lou martela di dent, le claquement des 
dents. 

Toujour m’atrèbi plus nouvèu 

A la passien que me martello. 

G. ZERBIN. 

Em soun bras pouderous martelejavo à mort. 

C. DELONCLE. 

prov. Mars martello, 

Abriéu espelo, 

Mai revèn, 

E tuio quand s’endevén. 

Martela, martelât (1.), ado, part, et adj. 
Martelé ; cadencé, ée. R. martèu. 

martelado, martelia (a.), (rom. mar- 
telada, cat. martellada, esp. martillada , 
it. martellata), s. f. Coup de marteau; clou 
à latte, v. crocho, traficho. 

Mau-grat Marse sa martelado, 

Moun troupèu tèn soun ivernado, 

FABLIAU DE LA VIEILLE. 

v. vaqueiricu. R. martèu. 

martelage , martel Agi (m.), marte- 
latge (g.), s. m. Martelage, marque qu’on 
fait sur les arbres, coups de marteau, v. pi- 
cadis. 

La campano dou vilage 
Drindoun triste martelage. 

LAFARE-ALAIS. 

R. martèu. 

martelaire, s. et adj. Celui qui frappe du 
marteau, v. encapaire. 

Fugué fabre e martelaire en touto obro d’aram e 
de ferre. 

F. MISTRAL. 

R. martela. 

martelas, s. m. Gros marteau, v. destriè, 
mai. 

Armât del martelas. 

A. FOURÉS. 

Martelasses, plur. lang. de martelas. R. 
martèu. 

MARTELET, MARTERET (g.), (cat. martel- 
let, esp. martillitOy it. martelletto), s. m. 
Martelet, petit marteau ; martinet, martinet 
noir, oiseau ainsi nommé à cause de la forme 
de ses ailes étendues, v. aubarestiè, barba - 
jàu, fauci, aiscle, rateirou ; hirondelle de 
rivage, v. ribeiràu. 

Avè de martelet ou de martèu en tès to, 
avoir martel en tête. 

Mlo pren soun martelet 
E sa destraleto. 

CH. POP. 


Coume lou martelet que travèsso un espousc. 

MIRÈIO. 

prov. Se grimpa coume un martelet. 

R. martèu. 

martelèiro , martelouiro, s. f. Mar¬ 
teau et aire de faucheur, outillage pour ra¬ 
battre la faux, dans les Alpes, v. capouire, 
encap. R. martela. 

MARTELIERO, marteiero (rh.), MARTE- 
lièiro (1.), (rom. marteliera, martelliera, 
b. lat. martelleria), s. f. Vanne d’un moulin, 
d’une écluse, v. cop, palo ; épanchoir, v. es - 
parsiè, esclafidou, tourtouisso. 

Leva la marteliero , lever la vanne. R. 
mai'tèu. 

martelino, s. f. Marteline, marteau de 
sculpteur. R. martèu. 

MARTELOUN , MARTELOU (1.), s. m. Petit 
marteau, v. martelet ; Martelon, nom de fam. 
auv. R. martèu. 

Martera, v. martela ; marteret, v. marte¬ 
let ; marterou, v. martrou. 

MARTÈU, MARTEL (1.1, MARTÈT (g.), MAR¬ 
TÈ (d.), (rom. martel, cat. martell, esp. 
martillo, it. martello, lat. martellus, mar- 
tulus), s. m. Marteau, v. destriè, maiet ; 
dent molaire, dans les Alpes, v. queissau , 
goéland à manteau gris, larus glaucus (Gm.b 
goéland à manteau noir, larus marinus (Lin.), 
y.gabian; pufhn, pétrel cendré, procella - 
ria cinerca (Lin.), pétrel obscur, procella- 
ria obscur a (Lin.), oiseaux de mer ainsi 
nommés à cause de la forme de leurs ailes 
étendues ; squale marteau, poisson de mer, 
v. pèis-judièu ; espèce de mollusque, ostrea 
malleus (Lin.) ; Martel (Lot), ville qui porte 
3 martels dans son blason et qu’on prétend 
avoir été bâtie par Charles Martel ; Marteau, 
Martel, Martelly, Marthely, noms de fam. 
prov. dont le fém. est Martello. 

Martèu-taiant, marteau de tailleur de 
pierre ; martèu-testu , têtu ; martèu d'en- 
chaple, marteau de faucheur ; martèu de 
porto , marteau de porte, heurtoir, v. pi, ta- 
rabastèu ; martèu de sarraiè, martoire ; 
martèu ferradou, brochoir, v. broucadou ; 
martèu de iraçaire, marteau de carrier, 
smille, v. cscoudo, estampin ; martèu de ca- 
ladaire, marteau d’assiette ; martèu de 
poumpo , t. de marine, marteau de pompe ; 
Carie Martèu (rom. Caries Martel), Char¬ 
les Martel, fils du comte de Provence Char¬ 
les II, roi de Hongrie ; a ’n cop de martèu , 
il a un coup de marteau ; pico tôuti li mar- 
teu, il heurte à toutes les portes ; Van mes 
de martèu en tèsto, on lui a mis martel en 
tête ; souna campano à martèu, sonner le 
tocsin ; faire martèu, t. d’arpentage, faire 
hache. 

_ prov. Fre coume lou martèu de sant Aloi. 

— Chasco porto a soun martèu, 
chaque famille a ses taches. 

— Gros martèu a jamai gasta bello porto, 
se dit à propos d’un grand nez. 

MART1EL, n. de 1. Martiel (Aveyron). 
martignac, n. p. De Martignac, nom de 
fam. gascon. 

martignan, n. de 1. Martignan, quartier 
du territoire d’Orange. 

martignargue ( rom. Martinhargues , 
Martingnanges , b. lat. Martinhanicœ , 
Martinianicœ) , n. de 1. Martignargues 
(Gard). 

martignas n. de 1. Martignas (Gironde). 
martiha, martilhac (g.), n. de 1. Mar- 
tillac (Gironde). 

martimort, n. p. Martimort, nom de fam. 
lang. à conférer avec Morto-Mar . 

Martin, marti (1. b.), (rom. Marti, Mar- 
thi, cat. Marti, it. Martino, lat. Martinus), 
n. d’h. Martin ; nom qu’on donne à l’ours, v. 
Doumenique ; espèce d’oiseau, v. martin - 
pescaire ? Martin, Martins, Marty, Martini, 
Martinv, De Martiny, Desmartins, Desmartis, 
noms de fam. mérid.; Les Martys (Aude), nom 
de lieu. 

Martin, Jouan, noms qu’on donne aux 
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deux bœufs d’un attelage, en Guienne ; mar- 
tin boufo, expression dont on se sert à Cassis 
pour désigner un vent produit par les vagues 
de la mer dans une grotte sous-marine où el¬ 
les s’engouffrent ; Bernat Martin, trouba¬ 
dour du 13°siècle; Jan Martini , médecin de 
Charles VIII, originaire du Gévaudan ; l'abat 
Martin , l’abbé Martin, poète languedocien 
(1723) de Béziers ; l’abbé Marc-Antoine Mar¬ 
tin Doète languedocien, né à Ceilhes, mort à 
Montpellier en 1821 ; F.-R. Martin, Fran- 
cois-Baymond Martin, poète languedocien, né 
h Montpellier (1777-1851) ; lou felibre Mar¬ 
tin J.-B. Martin, poète provençal, né à Este- 
zargués (Gard) en 1827 ; faire sant Martin, 
boucher les tonneaux, et, à cette occasion, 
monter à califourchon sur les fûts pour goûter 
le vin nouveau avec un chalumeau,« martiner » 
dans Rabelais, v. canto-bruno. Saint Martin 
est le patron des buveurs, parce que dans un 
festin l’empereur Maxime ne voulut tenir la 
coupe que de sa main. La saint Martin est une 
date pour la location des valets de ferme. 
prov. Quau amo Martin, 

Amo soun cbin. 

— A sant Martin, 

Tout vin es vin. 

— A sant Martin, 

La castagno e lou nouvèu vin. 

— A sant Martin, 

Tasto li figo, tapo toun vin. 

— Fèr sant Martin, 

Tapo ti bouto, tasto toun vin. 

— Sant Martin, 

Béu toun vin, 

E laisso ana l’aigo au moulin. 

— Sant Martin, 

Béuren dôu vin. 


PROV. GASC. Dès qu’èmà sant Martin, 

Tout vièlh que béu lou vin ; 

D’aqui en-la, 

En béu qui n’a. 
prov. rouerg. Pèr sent Marti, 

L’auco al toupi, 

Barro toun vi, 

Couvido toun vesi. 
prov. lim. Per sent Marti, 

Boundo barrico, gousto toun vi. 

— Quand l’ivèr vèn pèr sent Marti, 

Seg soun drech chami. 

— A sant Martin, 

La fre 's pèr camin. 

— Pèr sant Martin, 

Semeno, couquin ! 

— Blad de sant Martin, 

Blad mesquin. 

MARTIN-PESCAIRE, MARTI-PESCAIRE (1.), 
(esp. martin pescador), s. Martin-pêcheur, 
oiseau, v. arniê, bluiet. 

MARTIN (SANT-), SENT-MARTI (1. lim. b.), 
(rom. Sant Martin, Sanct Marty, Sent 
Marty, Sanmarti , Sent Marti , b. lat. S. 
Martinus, Castrum Sancti Martini) , n. 
de 1. Saint-Martin (Basses-Alpes, Hautes-Al¬ 
pes, Ardèche, Ariège, Aude, Aveyron, Bou¬ 
ches-du-Rhône, Cantal, Corrèze, Dordogne, 
Drôme, Gard, Gers, Gironde, Hérault, Lan¬ 
des, Lot, Lot-et-Garonne, Lozère, Basses-Py¬ 
rénées, Hautes-Pyrénées, Var, Vaucluse, Hau¬ 
te-Vienne) ; Sanmartin, Saint-Martin, noms 
de fam. méridionaux. 

martinello, n. de f. et s. f. Nom de 
jeune fille, en Albigeois; vanneau, en Guien¬ 
ne, v. daudello , vancu, vaserano. 

MARTI NE N, MARTI NENC (1. g.), ENCO, EN- 
€iio, adj. Mûr ù la saint Martin, né à la saint 
Martin, de Saint-Martin ; Martinenq, Marti- 
neng, noms de fam. méridionaux. 

Ras in martinen , variété de raisin, tardi¬ 
ve, à grains roses, gros et charnus, v. mar- 
rouquin-bourret, glaciero. R. Martin. 

MARTINEN ( SANT-) , SANT-MARTINOI , 
SANT-MARTINOL (1.), ENCO, OIO, OLO, adj. 
et s. Habitant de Saint-Martin, v. moustar- 
diè. 


MARTINET, martinex (Var), (v. fr. mar¬ 
tinet , ancienne machine de guerre , cat. 
martinet , esp. martinete), s. m. Martinet, 
gros marteau mû par l’eau, v. masso, mai 4 ; 


forge, fonderie, v. fargo ; crécelle à maillet, 
v. tarabast ; babillarde, parleuse, v. barta- 
vello ; assemblage de courroies pour battre 
les habits ; t. de marine, sorte de cordage ; 
oiseau, v. martclet ; pétrel de tempête, pro- 
cellaria pelagica (Lin.), oiseau de mer ; 
martin-pêcheur, à Montauban, v. arniê; t. 
de tisserand, points d’appui sur lesquels se 
meut le cadre. 

Fan dins aquel quartié d'alin] 

Un martinet pèr la justiço. 

c. FAVRE. 

R. martèu . 

MARTINET, MARTINOT, MARTINOUN, MAR- 
TINOU (1.), n. d'h. Petit Martin ; Martinet, de 
Martinet, Martinon , Martignon, Martineau, 
noms do fam. méridionaux. 

Sant-Martinet, Saint-Martinet, ancienne 
église de Périgueux. R. Martin. 

Martingalo, v. martegalo. 

marti nia N, n. d'h. Martinien. R. Martin. 

martinico (it. esp. Martinica ), s. f. La 
Martinique, île des Antilles. 

Passes pas de-vers l’Americo : 

Dôu coustat de la Martinico 
N’en tiron de cop de canoun. 

CH. POP. 

R. Martin. 

martinié, MARTINIÔ (lim.), (rom. b. lat. 
Martinia, habitation de Martin, s. f. La Mar¬ 
tin ie (Aveyron, Corrèze, Dordogne) ; De La 
Martinie, nom de fam. gasc. R. Martin. 

MARTINO, MARTINETO, MARTIOLO (b.) , 
(rom. Martina, Martineta , it. Martina) y 
n. de f. Martine, femme Martin, dame Mar¬ 
tin ; nom qu’on donne quelquefois à une va¬ 
che, en Gascogne ; Lamartine, nom de lieu, 
près le Pont-Saint-Esprit. 

Pauro Martino, titre d’une élégie lan¬ 
guedocienne de Mathieu Lacroix(Alais, 1855). 
R. Martin. 

martino, s. f. Mouette, à Nice, v. gabia- 
nolo, gafeio. 

La bécassine est appelée en Forez ckiora- 
martina (chèvre martine), v. cabreto. R. 
Martin. 

MARTINOLO, n. p. Martinolle, nom de fam. 
lang. R. Martin. 

martinot, s. m. Macareux, alca arctica 
(Lin.), oiseaux de passage, v. mau-marida ; 
nom qu’on donne quelquefois à un bœuf de 
labour, v. Jan. R. Martinet. 

Martin-salèn, marti-sarellos, martin-sara,v. 
matiéu-salèn. 

martir, martire (rh.), iro (rom. mar- 
tir, martyr, martra, cat. esp. martir, it. 
martire , port. lat. martyr, yi'is), s. et adj. 
Martyr, yre. 

Martir de la fe, martyr de la foi ; es un 
martir de Vorclre , il est dévoué à sa secte, 
à son opinion, à son parti; jour martire, 
journée de souffrance ; vierge martiro, vierge 
martyre ; la carriero di Martir , nom d’une 
rue de Minerve (Hérault), ainsi nommée en 
mémoire de 400 hérétiques albigeois qui y 
passèrent pour aller au bûcher, après la prise 
de cette place forte par Simon de Monfort. 

Lou glourious martir sant Safourian. 

ABBÉ BRESSON. 

Lou luchaire valènt, lou martir voulountous. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

MARTIRE, MARTIRI (m. 1. g.), MARTÙRI 
(m.), (rom. martire , martiri, martyrisai, 
martiri, esp. it. martirio, port, martyrio , 
lat. martyrium), s. m. Martyre; tourment, 
v. tourment. 

Soufri lou martire, lous martires (d.), 
souffrir le martyre. 

N’ai sentit rèn que de martùri. 

C. BRUEYS. 

MARTIRISA, MARTURISA (m.), (rom. mar- 

tiriar, martyriar, marturiar, martur- 
diar, cat. port, martirisar, esp. martiri- 
zar, it. martirizzare), v. a. Martyriser, v. 
tourmenta . 

Margarido, noun vos m’ama? 

Iéu te farai martirisa. 

CH. POP. 


Aquest es sant Vincèns qu’anan martirisa. 

JEU DU MARTYRE DE S. VINCENT. 

Martirisa, martirisat (g. L), ado, part, et 
adj. Martyrisé, ée. R. martire. 

MARTIRISA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui martyrise, v. bourre- 
la ire. 

Iéu requerlssi contro lei martirisaire. 

J.-B. GAUT. 

R. martirisa. 

martiroulôgi ( rom. martologi , cat. 
martirologi , esp. it. martirologio , port. 
martyrologio, lat. martyrologium), s. m. 
Martyrologe. 

Lou martiroulôgi d'Adoun, le martyro¬ 
loge d’Adon, livre liturgique qui est à la bi¬ 
bliothèque d’Aix et qui contient des poésies 
provençales. 

Basto li trèbi pas entiera dins lou martiroulôgi. 

LOU PROUVENÇAU. 

martisserro, n. de 1. Martisserre(Haute- 
Garonne). R. Marti, Martin, serro. 

MARTO, MARTOULO (niç.), MARTRO (1. g.), 
MARTROUO, MARTOUIl (â.), (cat. esp. port. 
marta , it. martora, lat. martes), s. f. Marte, 
martre, animal, v. martre ; personne de 
grande finesse, v. mandre. 

Prene ou entendre marto pèr reinard, 
prendre martre pour renard, se méprendre. 
prov. Goulaud coumo uno marto. 

— Curious coumo uno marto. 

Les Amblard, famille noble d'Armagnac, por¬ 
tent dans leur blason « une martre rampante ». 

MARTO, MARTRO, MALTRO (g.), (rom. it. 
esp. Marta, lat. Martha), n. de f. Marthe. 

Santo Marto , sainte Marthe de Béthanie, 
dont le culte est très populaire à Tarascon, 
Beaucaire et Avignon, où elle apporta la foi, 
selon la tradition des églises de Provence, v. 
tarasco ; estang de Marto, étang de Mar¬ 
the, partie méridionale de l’étang de Berre, 
près du Martigue. On croit qu’il doit son nom 
à la prophétesse Martha, qui accompagnait 
Caius Marius en Provence ; dôu tèms que 
Marto fielavo, dans un temps plus heu¬ 
reux ; Marto fielo, pièi debano, le bonheur 
n’a qu’un temps ; Marto, autrcs-cops fie¬ 
lavo, aro retoussis (L), autrefois il faisait 
bon vivre, maintenant les temps sont durs, v. 
Bcrto qui est usité dans le même sens. 

Marto, v. Malto. 

MARTÔMIS, n. de 1. Marthomis (Tarn). 
3IARTÔRI (SANT-), n. de 1. Saint-Martory 
(Haute-Garonne). R. Martrou. 

Martoto, v. mautoto. 

MARTOUN, MARTOUNO, MARTROUN, MAR- 
TROUNO, MARTROU (L), MARTOUNET, MAR- 
TOUNETO(rh.),MALTRETO, MARTRILHO(g.), 
n. de f. Petite Marthe. R. Marto. 

MARTOURET (lou), n. de 1. Le Martouret, 
nom de quartier près Die (Drôme) et près Clior- 
ges (Hautes-Alpes) ; Marthouret, nom de fam. 
alp. R. martrou , ou mal, tourct. 

MARTOURÈU , MARTOURÈL (L), n. de 1. 
Martorell, ville de Catalogne. 

«7. Martorell, auteur du roman catalan 
Tirant lo blanch( 1490). 

MARTRAME, s. m. Espèce de grando raie, 
poisson de mer connu à Bordeaux. 

Mus de martramc, museau de fouine. R. 
martre. 

MARTRE, MALTRE (rouerg.), MATRE (rh.), 
(rom. martz, it. martoro, lat. martes), s. m. 
Marte, martre, v. marto; Martre, Mattre, 
noms de fam. provençaux. 

Lou trau dôu martre es redoun e dre, 
le trou de la martre est droit et arrondi ; 
espes coume uno peu de matre, épais comme 
une fourrure ; manja coume un martre, avoir 
bon appétit, dévorer ; travaia coume un ma¬ 
tre, travailler comme un nègre. 

Arderous coume un maire. 

A. TAVAN. 

MARTRECHI, v. n. et a. Être mal à l’aise, v. 
mau-traire ; maltraiter, défigurer par des 
coups, dans les Alpes, v. mau-trata, ma- 
trassa. 
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Martrechisse, isses, is, etc. R. mau,trachi. 

M autres, n. de 1. Martres (Gironde, Haute- 
Garonne, Puy-de-Dôme). 

mautiun, n. de 1. Martrin (Aveyron). 

Martro, v. marto. 

martro (la), (b. lat. Martha), n. del.La 
Martre (Var). 

3iARTROU,MARTEROU (b. ), (rom. Martror, 
MartoiMatror , cat. Martror , it. Marto- 
rc, b. lat. Marteror, Martyror, lat. Mar - 
tyrum festum), s. m. La fête des Martyrs, 
la Toussaint, en Languedoc et Gascogne, v. 
Toussant; Maltor, nom de fam. méridional. 

A Martrou , à sent Marterou (b.), à la 
Toussaint ; Tôutavo de Martrou , l'octave de 
la Toussaint ; de Martrou en Martrou , pour 
une année entière. La Toussaint est l'époque 
d’échéance des fermages, dans le Midi. 
prov. De sant Miquèu a Martrou 
l’a 'n mes labouradou. 

Martroula, v. mastrouia. 

martrounado, s. f. Les quinze jours qui 
précèdent la Toussaint et les quinze jours qui 
suivent, dans le Tarn, v. quaranteno. 

Fa ’no poulido martrounado. 

J.-P. COUZINIÉ. 

R. Martrou . 

Marts, v. mars ; martuelh, v. mal-uei ; mar- 
tuiau pour mercuriau ; martulièiro, v. marte- 
liero ; martùri, marturisa, v. martire, marti- 
risa; maru, v. malu. 

maruege, maricege (1.), (rom. Maruc- 
jols , Marueiols y Maruiols , Marueioux, 
Maroiol , b. lat. Maroiolum, Marionallus, 
Maruejolœ, Marojolœ), n. de 1. Maruéjols 
(Gçtrd) ; Maruège, quartier du territoire d’Aix. 

MARUEGEiV, enco, adj. et s. Habitant de 
Maruéjols, v. targaire. 

MARUEI, MAREI (lim), (rom. Maruelh, b. 
lat. Marolium), n. de 1. Mareuil (Dordogne). 

Arnaud de Maruei , Arnaud de Marueil, 
troubadour né au château de ce nom. 

maruÈjo (rom. Maruéjols, b. lat. Maro- 
logium), n. de 1. Marvéjols (Lozère), v. Ma¬ 
ruege. 

Maruei, ello, v. mourèu, ello ; marueto, v. 
marioto ; marus, v. malur ; Marvaud, v. Mar- 
baud; marvesié, v. malvesio; marvesta, v. 
mauvaiseta ; marviàgi pour mau viage ; mar- 
vilio, marvilho, v. meraviho ; marvougué, v. 
mau-voulé ; marzi, v. marci. 

31 AS (rom. cat. mas , v. fr. mais, lat. man- 
susj, s. m. Maison de campagne, habitation 
rurale, tènement, ferme, métairie, à Arles, en 
Languedoc, en Dauphiné, en Forez et en Cer- 
dagne, v. bastido, bôri, bordo, granjo, mei- 
nage; bergerie, bercail, étable, grange, dans 
le var, v. jasso; hameau, en Castrais, Gas¬ 
cogne et Périgord, v. camp-mas , cap-mas, 
maine; tous les champs qu'un canal d’irri¬ 
gation arrose, en Dauphiné ; ensemble de pro¬ 
priétés situées dans le même quartier, dans 
les Alpes, v. claus; Mas, Masmayou, Masvert, 
Doumas, Daumas, Dalmas, Delmas, Dumas, 
Desmazes, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Dôumasso , Dôumasseto. 

Mas nôu, ferme neuve ; mas vièi, ferme 
vieille ; mas crema, mas uscla, ferme in¬ 
cendiée ; mas dôu Temple , ferme des Tem¬ 
pliers; mas cle VEspitau, ferme des Hospi¬ 
taliers de Saint-Jean de Jérusalem ; mas di 
Presicaclou, ferme des Dominicains ; mas di 
Mourgo, ferme ayant appartenu à un cou¬ 
vent de religieuses ; li mas d'Arle, de Bèu- 
Caire, les fermes d’Arles, de Beaucaire; mas 
de très couble , de très araire , ferme le trois 
attelages, de trois charrues; gros mas , grande 
ferme, grande exploitation agricole; demoro 
en un mas , il habite la campagne ; li gent 
de mas , les gens de la campagne, les fer¬ 
miers ; dins Tou mas , dans l'intérieur de la 
ferme; vau au mas , je vais à la ferme ; cap- 
mas , chef-lieu d’un domaine ; i’a vint fiocs 
dins lou mas (J.-F. Gouzinié), il y a vingt 
familles dans le hameau. 

Mases, plur. lang. de mas : rodo-mases 
(1.), rôdeur, vagabond. 
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Beaucoup de localités portent dans le Midi 
le nom de mas ; voici les principales : le Mas- 
Thibert, près Arles; le Mas-Blanc (Bouches- 
du-Rhône); le Mas-d’Auvignon (Gers) ; le 
Mas-de-Londres (Hérault); le Mas-d’Agenais 
(Lot-et-Garonne); le Mas-d’Azil (Ariège) ; le 
Mas-Grenier (Tarn-et-Garonne) , ancienne 
abbaye ; le Mas-Saintes-Puelles (Aude), (b. 
lat. Mansus Sanctarum Pucllarum), pa¬ 
trie de saint Pierre Nolasque ; le Mas-Cabar- 
dés (Aude) ; le Mas-Méjan (Ardèche). 

MAS, s. m. Le Mas, affluent de la Volane 
(Ardèche). 

3i as, s. m. Crasse qui vient sur la tête des 
petits enfants, v. crcmo, cret ; marc, v. 
mar 2. R. mar 2 ou masca. 

3i as (lat. mas , mâle), s. m. Chanvre mâle, 
v.masclo pour l’explication. 

3IAS, 3ios (montp. rouerg.), s. f. Titre é- 
quivalent à madame, qu’on donne par hon¬ 
nêteté aux petites bourgeoises et aux femmes 
du peuple qu'on veut honorer, en Languedoc, 
v. mise , mous. 

Mas de Goutoun, dame Goton ; Mas cle 
Baragno, Mas de Boulofo, exemples cités 
par l’abbé de Sauvages ; vi'ellio mos , vieille 
femme. 

Un jour Mas de Alzas 
Quand aguè carga si debas 
Sentiguè dins elo uno languitudo. 

A. BIGOT. 

Mos d’Àretola presento. 

C. FAVRE. 

R. madamisello. 

Mas (Thomas), v. Tournas ; mas (mais, 
plus), v. mai 2, 3 ; mas (sorcier), v. masc; 
mas(mât), v. mast; mas (mes), v. mi; mas 
(mains), v. man. 

3IASADO (rom. massada, mazat, b. lat. 
masata), s. f. Champs qui entourent une 
maison de campagne, tour delà ferme, vol du 
chapon, v. courtièu , masiero ; étendue ou 
population d’un hameau, hameau, village, en 
Rouergue, v. vilage ; Mazade, De Mazade, 
noms de fam. languedociens. 

Touto la masado Ta visto, tout le ha¬ 
meau l’a vue. 

De las Gàrdios, o santo Crous, 

Sousto lou mas e la masado. 

m. d’hombres. 

Déjà sourlis lou fum de la masado. 

P., FESQUET. 

R. mas. 

3IASAGE, 3IAS-\GI (m.), 3IASATGE (g.), 3IA- 
SAJO (for.), (rom. masage, masage, mazatge, 
maissaige , b. lat. maisagium), s. m. Réu¬ 
nion de fermes, groupe de maisons de cam¬ 
pagne, hameau, v. bastido, granjage ; ma¬ 
sure, habitation, gîte, hôtellerie, v. abitarel- 
lo; déblais, matériaux décombres, v. mar- 
ran, rouino. 

Fourni de masage, fournir des matériaux. 
Dins eicesto poulit masage 
Cadun a sa part d’eiretage. 

M. TRUSSY. 

Ti champ soun abouri, toun masage es en cèndre. 

P. GAUSSEN. 

R. mas. 

3IAS1GIÉ, 3IASAGIÈ (1.), IERO, IÈIRO (rOIJl. 
masaudier, mazaudicr, massuguier), s. 
Habitant de la campagne, campagnard, arde, 
fermier, ière, v. masiè ; Mazaudier, Mazoyer, 
noms de fam. languedociens. 

Beilesso dou Touret, courouso masagiero. 

A. CROUSILLAT. 

R. masage. 

Masaguin pour magasin ; masancoues pour 
mau-ancoues. 

3IASANT, 3L1SAN (g.), BASANT, 31A SENTE 
(rh.), (rom. masan, mazan, masant) } s. m. 
Branle, mouvement oscillatoire, cahot, v. ba- 
lans ; maniement, v. manege; vacarme, ta¬ 
page, en Gascogne, v. boucan. 

Se sènt au masant, on le sent au maniement. 

Lou loup tout estounat d’ausitant de masant. 

F. DE CORTÈTE. 

A miejolègo autour entenèn lou masan. 

V. MAUMEN. 

R. masanta. 


3IASANTA, 31A SENTA (rh.), BASANTA, PE¬ 
SA NT A (rom. mantuzar, manier), v. a. Sou¬ 
peser, soulever avec la main, remuer, donner 
le branle, secouer, cahoter, v. souspesa ; pa¬ 
tiner, palper, v. maneja , paupa. 

Pouerles uno camié blesido ? 

Laisso-te masanta, se voues. 

C. BRUBYS. 

Que petouecho l’aganto 

Quand la terro s’aluencho e l’oundo lou masanto. 

E. REYMONENQ. 

Lou tihous fai un pas, dous nas, vèn masenta 
Lou jouine Reginèu que se laisso aganta. 

__ F. GRAS. 

Masento emé bonur e bèlo sa trouvaio. 

J. ROUMANILLE. 

Se masanta, v. r. Se maltraiter de coups ; se 
harasser. 

Masanta, masantat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Soupesé, manié, secoué, ée. 

Lei pin soun masanta, quand fa de bourrascado. 

l. d’astros. 

R.^esan^. 

3L1SANTAGE, 3IASANTÀGI (m.), s. m. Ac¬ 
tion de soupeser, de remuer ; cahotage d’une 
voiture, agitation d’un arbre, v. souspesado. 
R. masanta. 

3IASANTA3IEN , BASA NTA 31E N, S. m. Mise 
en branle, maniement, v. manege. R. ma¬ 
santa. 

3IASANTEJA, v. a. Manier, remuer, soupe¬ 
ser, v. masanta. 

Counsidèro dounc la richesso 
Que jou masanléji ses cesso. 

G. d’astros. 

R. masant. 

MASARIÉ, s. f. Domaine rural, v. masage 
plus usité. 

En uno masarié, coussudo demouranço 
D’un jouine e fringant mié-segnour. 

P. FÉLIX. 

R. mas. 

31 asc (cat. mâgich, esp. magico, lat. ma- 
gicus), s. m. Magicien, sorcier, enchanteur, 
v. armassie, behn, brouch , fachiniê, mago , 
matagot, sourciè ; sobriquet des gens de 
Bonnieux (Vaucluse). 

Es un masc, il devine tout ; quet orne 
masc ! quel sorcier ! crese que sies masc, je 
crois que tu es sorcier ; jougaire masc , 
joueur heureux. 

A l’ouro qu'i tourrello 
Fan soun brande li masc 
Negras. 

F. DU CAULON. 

31 ASC a, ENMASCA, v. a. etn. Masquer, ca¬ 
cher, v. farda , pinta; pour rôder, aller au 
sabbat, v. masqueja. 

Masque, ques, co, can, cas, con. 

Masca la visto, intercepter la vue. 

Se masca, v. r. Se masquer, se déguiser, 
aller en masque, v. enmouresca. 

Se masca ’n damo-jano, se griser. 

Quaucun autre que si mascavo. 

C. BRUEYS. 

Avans de parti se masquèron. 

J. CASTELA. 

Masca, mascat (g. L), ado, part, et adj. Mas¬ 
qué, ée. R. masco 2. 

3LASCADURO, s. f. Partie masquée, chose 
qui masque. R. masca. 

3IASCADURO (esp. mascadura, mastica¬ 
tion), s. f. Ce qu’on mange avec le pain, v. 
coumpanage. 

Un bèt quilhou de pa sens cap de mascaduro. 

VIGNANCOUR. 

R. mastega. 

3IASCAGNA, v. a. et n. Charcuter, manier 
malproprement ou rudement, en Languedoc, 
v. machuca; travailler péniblement, fatiguer, 
en Querci, v. afana, rustica. 

Lous verses fan toujour sousca : 

S’en vei que, sens mascagna gaire, 

Lous sabon pla despelouca. 

J. CASTELA. 

Ai mascagnat coume un faissiè. 

ID. 

R. mastegougna, machegna. 

MASCAGNAIRE, AiBO, s. et adj. Celui, celle 





qui charcute, maladroit, oite, mazette, v. bou- 
sihaire. R. mascagna. 

mascàgxo, s. f. Coupure maladroite, tra¬ 
vail pénible, en Querci, v. afan. 

Après bèl-cop de tèms, de peno, de mascagno. 

J. CASTELA. 

R. mascagna. 

mascar, aro, adj. Bigarré, ée, en par¬ 
lant des bœufs, en Gascogne, v. bouchard , 
mascarous. 

_ Ma filho n’avèn poun de car. 

— Jésus, de car ! 

Boudiéu, de car! 

Ne tuaren le biôu mascar. 

CH. POP. 

R. mascara. 

mascara, maschara (auv.), MASCKIIRA, 
MACHIRA, MACHURA (d.), MEICHARA, 3IEI- 

chira (a.), MASCALHA (rouerg.), (rom. mas - 
carar, v. esp. port, mascarar , it. mas clic- 
rare, masquer), v. a. Mâchurer, barbouiller 
de noir, charbonner, noircir, diffamer, v. ca- 
maia, ennegri , tabasa. 

Mascara de papiè, barbouiller du papier. 
Lou fum mascaro pas souvènt ma chaminèio. 

M. DE TRUCHET- 

prov. Lou pèirôu mascaro la sartan, 
ou 

Lou pairol vol mascara l’oulo (1.), 
la pelle se moque du fourgon. 

— Sias mascara que pèr la sartan. 

Se mascara, v. r. Se noircir avec du char¬ 
bon ou de la suie ; se masquer en se barbouil¬ 
lant le visage ; se couvrir, en parlant du temps, 
v. ennivouli. 

Dôu couslat de la mar sèmblo que si mascaro. 

L. PÉLABON. 

prov. Saco de carbounié se mascaron entre é 11. 

Mascara, mascarat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mâchuré, masqué, ée ; perfide, traître, vau¬ 
rien ; Mascara, nom de fam. provençal. 

Li Mascat'a où Masques armés, nom qu'on 
donna à des insurgés vivarais qui, en 1783, 
s'affublèrent d'un déguisement pour se ven¬ 
ger des praticiens, avocats, procureurs et no¬ 
taires qui grugeaient le pays ; muraio mas- 
carado , mur charbonnô. 

prov. Mascara coume la chaminèio. 

R. masco 2. 

mascarado (cat. osp. port, mascarada, 
it. mascherata), s. f. Mascarade; troupe de 
masques, v. mourescado. 

Veicilou tèms di mascarado, 

Lou tèms di rire fouligaud. 

L. ROUMIEUX. 

Lou diable es de toutoslas mascarados. 

P. BLADÉ. 

R. mascara. 

MASCARADURO, MASCARAIRO (a.), 3IACHI- 
RUERO, MACIIIRURO (d.), s. f. Noircissure, 
tache de noir ; barbouillage ; chose charbon- 
née, v. camaiaduro. 

Avès enca ’n pau de mascaraduro aqui sus la 
gaulo. 

A. CROUSILLAT. 

Escalan un draièu que me sèmblo uno grosso 
mascaraduro sus uno muraio blanco. 

J. ROUMANILLE. 

R. mascara. 

MASCARAGE, mascaràgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de mâchurer, de noircir, de masquer, v. 
negrimen. 

Iéu recounèisse enca souto lou mascarage 
L’iue sourne de Petrarco. 

g. b.-wys*. 

R. mascara. 

MASCARAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui noircit, barbouilleur, 
euse, v. barbouiaire. 

Dei mascaraire de papié 
Fugès leis arpien de ratié. 

J.-B. GAUT. 

R. mascara. 

mascaras, n. de 1. Mascaras (Basses-Pyré¬ 
nées, Hautes-Pyrénées, Gers). 

mascarenc, n. p. Mascarenc, nom de fam. 
lang. R. mascar. 
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mascaret, s. m. Vague, en Guienne, v. 
erso , oundado ; mascaret, flux violent de la 
mer dans la Gironde et la Dordogne, tourbil¬ 
lon d’eau qui remonte le cours de la Garonne 
avec une grande rapidité, v. pleno , sou- 
berno. 

Ce mot vient de l’adjectif mascaret, eto, 
nom qn’on donne aux bœufs bigarrés de noir. 
En Guienne le mot rouart désigne un taureau 
et une vague furieuse ; en Provence, un biàu 
d’aigo se dit d’un torrent qui se précipite des 
montagnes. 

mascaret, ETO, adj. et s. Bœuf ou vache 
de couleur bai-brun, en Gascogne, v. bour - 
ret; rusé, ée, dégourdi, ie, v. finocho. 

Quint mascaret! quel luron ! R. ynascar. 
mascareto, machireto (d.), s. f. Épi 
charbonné avec lequel les enfants se mâchu- 
rent le visage, v. carbounbu ; petit masque, 
v. careto. 

Sa proucessioun fouelo de mascareto. 

J. DÉSANAT. 

R. mascara. 

MASCARIÉ, MASCASSARIÈ (1.), s. f. Sorcel¬ 
lerie, magie, sortilège, enchantement, v. sort ; 
déguisement, supercherie, dissimulation. 

Vai-t’en, masco, emé ti mascarié, 

Que tant de pôu me farié, 

Coume de gau la Vierge Marié. 

oraison pop. 

R. masco. 

MASCARIHA, MASCARILHA (d.), v. a. Bar¬ 
bouiller, chamarrer, bigarrer. R. mascariho. 

MASCARIIIO, MASCAR1LIIO (d.), 3IASCHA- 
rello (a.), s. f. Espèce de champignon, fun- 
gus in metam fastigiatus albus , fusco 
tinctus (Pinux). R. mascara. 

mascaro-linçôu, mascaro, s. m. Hom¬ 
me malpropre, qui noircit ses draps de lit ; 
moricaud, v. bouchardin. 

En jugant d’espingolo au sèu, 

Li disias mascaro-lançou. 

T. GROS. 

Quand fès tira, mascaro ! 

Au mens cridas-nous : garo ! 

V. GELU. 

R. mascaro , linçôu. 

3IASCARO-P AN-BRUN, MASCARO-SARTAN 

(qui noircirait le pain brun ou la poêle), 
s. m. Homme très saie, v. salop. 

Anses mi rire au nas, o mascaro-pan-brun. 

P. FIGANIÈRE. 

mascàro-virôu (qui noircit le derriè¬ 
re ), s. m. t. injurieux. 

O mascaro-virôu, 

Siéu vièio, mai jamai leis orne m’an fa pou. 

P. BELLOT. 

MASCAROUN, MASCAROU (1.), 31 ASCIIIROU 

(d.), (rom. mascaron), s. m. Petite noircis¬ 
sure ; charbon du blé, v. carboun; hirondelle 
de mer, v. Ircgede ; personne noircie par le 
charbon , sobriquet des charbonniers, des 
chaudronniers ; t. d’architecture, mascaron 
(it. mascherone) ; nom de fam. provençal. 

Lo Libre de memorias de J aime Musca- 
ro, escudier dels honorables senhors cos- 
sols de la villa de Bezès, chronique romane 
publiée par la société archéologique de Béziers 
en 1836 ; Jülv Mascaroun , Jules Mascaron, 
de Marseille, évoque de Tulle et d’Agen, pré¬ 
dicateur célèbre (1634-1703). R. mascara. 

3IASCAROUS, ouso, adj. Qui a le visage 
sale, barbouillé, ée, en Guienne, v. bouchard , 
moustous. R. mascara. 

3IASCARUN, s. m. Chose qui noircit, pous¬ 
sier de charbon, carie et charbon des grains, 
v. cai'bouniho. 

Souto la pèiro que moulino 
Fau que vagues, o mascarun, 

Ennegri la blanco farino 
E l’empesta de toun ferun. 

E. DAPROTY. 

prov. Saco de carbounié, pleno de mascarun. 

R. mascara. 

Mascasseja, v. masqueja. 

3IASCASSO, s. f. Vilaine sorcière, vieille 
sorcière. 


Mascasso, i dis, coussi se pot 

Que tu siogues tant messourguièiro i 
p. vidal. 

R. masco. 

3IASCAT, s. m. Masque, faux-visage, en 
Gascogne, v. masco 2. R. masca. 

Maschara, v. mascara ; maschilha, v. machi- 
ha; mascla, mascladis, v. mescla, mescladis. 

MASCLAS, 3IACLAS et MACLIAS (d.), S. et 
adj. Gros mâle, vieux mâle, vilain mâle ; 
femme qui a les manières d’un homme, hom- 
masse, virago, v. cigalas, erculès, femasso, 
verre. 

Uno voues masclasso , une grosse voix 
mâle. 

A quinze ans uno filho chaumo, 

Si noun li douno lou masclas. 

C. BRUEYS. 

Lei masclas soun nouésteis assassin. 

RICARD-BÉRARD. 

Lou cant masclas d'independènço. 

A. LANGLADE. 

R. mascle. 

MASCLAT, n. de 1. Masclat (Lot). 

3IASCLAU (rom. masclar, hameçon, cro¬ 
chet), s. f. Chardon étoilé, chausse-trape, en 
Languedoc, v. auriolo-masclau ; Masclau, 
Masclary, noms de fam. lang. R. mousclau. 

3IASCLE, 31 a CLE et 3IALE (lim. d.), (rom. 
mascle , macle, cat. mascle , it. maschio, lat. 
masculus), s. et adj. m. Mâle, v. gabre ; 
première écorce du chêne-liège, v. desmascla ; 
mamelon d’un gond, v. gounfoun ; ancre, 
barre de fer dont on consolide les murailles, 
v. clau ; Mascle, nom de fam. provençal. 

Suve mascle, le premier-liège qu'on enlève 
d’un arbre, première écorce du cnône liège ; 
canebe mascle , chanvre mâle, qui ne porte 
point de graines, d’où le proverbe : 

Raço de carbe, 

Lou femèu vau mai que lou mascle. 

Mascle d’ùni forfe, couteau supérieur des 
forces d’un tondeur; mascle de nicro , terme 
de mépris, nabot ; sot mascle, sot homme ; 
un bèu mascle, un bel homme ; un laid 
mascle, un homme fort laid; un mascle cop 
de poung, un fort coup de poing ; courage 
mascle , courage viril ; sinde mascle, graisse 
de porc ; pèr dous-liard dounariè ço que 
lou fai mascle, se dit d’un avare. 

Quant y a d'enfans mascles, las filhas non succe- 
disson. 

STATUTS DE PROVENCE. 

prov. Li cop soun mascle e li resoun femello. 

Masclet, v. masclun ; masclié pour mase- 
lié. 1 

3IASCLO, adj. et s. f. Mâle, virile, v. mas¬ 
culin, ino ; chanvre femelle, que par erreur 
le vulgaire appelle masclo, et qui donne la 
graine, v. femencllo, mas. 

Figuro masclo, figure mâle. R. mascle 4. 

3IASCLOUN, 3IASCLOUS (L), s. m. pl. Ci¬ 
rons, insectes qui s’engendrent entre cuir et 
chair, v. brian ; épines de chausse-tra¬ 
pe, chardon étoilé, v. masclau. R. mous- 
cloun. 

3IASCLOUN, 3IASCLOU (L), s. m. Petit mâ¬ 
le ; fille hardie, virago, v. cigalas ; Masclo, 
nom de fam. lang. R. mascle. 

3IASCLUN, 3IASCLOUX (bord.), 31A SC LOU 
(g.), MACLUN, 3IACLIU (d.), MASCLET, .S. m. 
Genre mâle, masculinité, les jeunes hommes; 
colique néphrétique, affection hypocondria¬ 
que chez l’homme, mal dont les symptômes 
ressemblent un peu à l’hystérie des femmes 
et que l’on médicamente avec des testicules 
de renard, v. malas. 

Flour-dou-masclun, adonis ; crbo-dôu- 
masclun, arroche glauque; zôu! masclun, 
tape fort ! 

Lou masclun mi tourmento. 

P. BtfLLOT. 

Ço que l’estoufo es belèu lou masclun. 

F. PEISE. 

Lembro-te, treboulet, que fennos o galinos 

Podon bèn imita la voues de soun masclun. 

P. DE GBMBOUX. 

R. mascle. 

MASCO, 3IA1SSO (a.), (cat. esp. lat. magica , 
n — 37 
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piém. et b. lat. masca, dans les lois des Lom¬ 
bards), s. f. Magicienne, sorcière, v. arma- 
liero, broucho, fachiniero, mago, sou)'- 
cicro ; nuage, qui s’élève de la mer et qui 
annonce la pluie ou l’orage, à Déziers, v. 6àr- 
ri, bugadiero ; papillon tête-de-mort, dont 
la venue est prise en mauvais augure ; hélice 
chagrinée, hélix maculata, grand escargot 
de vigne, v. coutar ; églantine, fleur de l’é¬ 
glantier, v. agoulènci ; murœnophis saga 
(Risso), poisson de la mer de Nice ; nettasto- 
ma melanura (Raûn), poisson connu à Mar¬ 
seille ; blennius minutus, autre poisson de 
mer; sobriquet des femmes d’Allauch (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Vièio masco, vieille sorcière, vieille fem¬ 
me; èstre cauca pèr li masco , avoir le cau¬ 
chemar; erbo-di-masco, germandrée ; sau 
di masco, spath calcaire; la Tourre di 
Masco, nom d’une ancienne tour de Beau- 
caire ; lou Castèu di Masco , nom d’un 
vieux château, au Luc (Var) ; lou Pieloun 
di Masco, le pilier des sorcières, à Barben- 
tane (Bouches-du-Rhône); lou Pila de las 
Mascos , le pilier des sorcières, à Vendémian 
(Hérault) ; la Cabano de las Mascos, nom 
d’un dolmen près de Geyrac (Aveyron) ; lou 
camp de las Mascos, à Geyrac (Aveyron) ; la 
taulo di Masco, nom d’un rocher de la ban¬ 
lieue de Marseille ; lou roucas di Masco, 
nom d’un rocher, au Paradou, près Arles; lou 
pas de la Masco, défilé, près de Toulon, que 
les républicains escaladèrent en 1793 pour en 
chasser les Anglais; lou prat di Masco , nom 
d’une prairie à Apt (Vaucluse) ; lou Trau di 
Masco , nom do certaines excavations rocheu¬ 
ses, à Avignon, à Marseille ; la Vau-Masco , 
nom d’une vallée du Léberon (Vaucluse) ; li 
Coumbo-Masco , gorges voisines de Châ- 
teauneuf-du-Pape (Vaucluse). 

? masco (b. lat. cat. esp. mascara, it. mas- 
chera), s. f. et m. Masque, faux-visage, v. 
babocho, barbouiro, caro, car cto, testiero, 
visagiero ; déguisement, prétexte, dissimu¬ 
lation, y. bulo ; personne masquée, v. care- 
mentreto, mouresco. 

Nouma lou masco, nommer la personne 
en question, alléguer son auteur. 

En quitant la masco. 

P. GOUDELIN. 

Lèbo-lour la masco. 

J. DE VALÈS. 

Quand ma masco hourouc tirado 
E ma caro descaperado. 

g. d’astros. 

Lou masco de l'ipoucrislo. 

J.—A. PEYROTTES. 

MASCO-DIS-AXCHOIO, MASCO-DEIS-AM- 
PLOUO (nie.), s. f. Poisson de mer, stomias 
boa (Dict. ‘Sc. Nat.), esox boa (Risso). R. 
masco 1. 

Mascoret, v. mascaret. 

MASCOT, s. m. Petit sorcier, petit magi¬ 
cien. 

Aquéu mascot e riche vermenoun. 

J. DIOULOUFET. 

R. masc. 

mascot, mascoto (esp. damasco, damas), 
s. Couperet, coutelas, en Gascogne, v. mar¬ 
ras ; maladroit, oite, v. bajanet. 

Bè-L'en, d’un mascot perbesido, 

Cerca rnaiado en un jardin. 

g. d’astros. 

R. damas. 

mascoto, s. f. Sortilège, ensorcellement 
au jeu, guignon, v. sort. 

Quaucun m’a douna la mascoto. 

P. BONNET. 

En fasèntsa mascoto, èro toumbado just. 

M. BOURRELLY. 

■R. masc. 

M’AS-COUIOUXA (tu m’as trompé), s. m. 
Personne dont on se méfie, sorte de terme in¬ 
jurieux. 

Mascoulo, v. mouscoulo. 

MASCO U X, n. p. Mascon, nom de fam. lang. 
R. masc. 

Mascounièiro, v. maclouniero. 


MASCO ut A, v. a. Masquer le vice d’une 
marchandise, déguiser, v. farda. R masca 

MASCULIN, MASCOULIN (niç.), MASCULI 
(l;)» LVO (rom. cat. masculi, ina, it. masco- 
lino, esp. port, masculino, lat. masculinus), 
adj. Masculin, ine ; du genre masculin. 

Gènre masculin, gc nre masculin; d'ei- 
sercice masculin, de mâles exercices ; caro 
masculino, visage mâle. 

Les Languedociens, et surtout les Gascons, 
masculinisent beaucoup de substantifs qui 
sont féminins en Provence. Ainsi, ils disent 
lan pour lano, flam pour flamo, dourc pour 
dourgo, grais, griot, pour graisso, grioto, 
agafal pour agafado, cambat, manat, pour 
cambado, manado. 

Masdamos, v. midamo. 

mas-dieu, MAS-DÈÜ (b.), (b. lat. Mansus 
Dei), n. de 1. Le Mas-Dieu (Gard), Mas-Dieu 
(Hérault), Mas-Deu (Pyrénées-Orientales). R. 
mas, de, Dièu. 

Maseda, v. masera ; masedo, v. masiero ; 
maseié, v. masié; masèl, y. masèu et maset. 

masela (rom. maselar, mazellar, it. ma - 
ce II are), v. a. Tuer un cochon, charcuter, 
taillader, couper malproprement, v. bacouna • 
meurtrir un fruit, en Dauphiné, v. maca ; 
pour presser, condenser, v. masera. 

Maselle, elles, ello, élan, elas , ellon. 

Masela, maselat (1.), ado, part, et adj. Tué, 
charcuté, ée. 

L’a masela, il l’a massacré. R. masèu. 

Maselaire, airo, y. maselié, iero. 

MASELET, s. m. Nom que porte un monu¬ 
ment romain qu’on voit à Lanuéiols (Lozère) 
et qui semble rappeler un lieu de sacrifices. 
R. masèu.' 

MASELIÉ, MASELIÉ (1.), MASERÈ (g.), IE- 
ito, ièiro, èro (rom. maselier, mazelier, 
mazeller, mazeler, mazeley, mazerer, ma- 
serer, maserey, mazollier, massollier, 
marsolier, v. fr. macelier, cat. maseler, 
masaler, it. macellajo, lat. macellarius), 
s. m. Tueur décochons, boucher, charcutier’ 
ière, femme qui fait le salé, v. car-saladiè ; 
Mazellier, Masoulier, Mazouillet, Majoullier, 
Marsoulier, Marsollier, noms de fam. mérid! 


Am aeuies coumo un maselié. 

„ J. SANS. 

Un maselié Iroubèc soulet 
Un porc que prenguèt pèl coulet. 

A. GAILLARD. 

Vèni de chas de maseliès 
Que lou faus pes danno h miliès. 

DAUBASSE. 

R. masèu. 


MASELIERO, MASELIÈIRO (1), s. f. Couteau 
pour égorger; guillotine, v. marras. R .masèu. 

MASELIERO (la), s. f. La Mazelière, De La 
Mazelière, nom de lieu et de fam. lang. R. 
masèu ou maselié. 

Masèio, v. masiero ; masenta, v. masanta. 

MASERA, AMASERA, MEIRA, MASEDA, MA- 
SETA (b ), MASELA, AMASELA , APASELA 
(rouerg.), (rom. mazerar, maecrar, maze- 
daa, meirar , cat. esp. port, macerar, it. 
lat. macerarc), v. a. Durcir, condenser ; t. 
de boulanger, presser et entasser la pâte pour 
la rendre plus ferme ; faire ou former le pain, 
lorsqu’il est en pâte et levé ; masser une per¬ 
sonne qui sort du bain ; contenir, refréner, en 
Béarn, v. gibla. % 

Masera, amaserat (g. 1.) (it. ammazzera- 
to), ado, part, et adj. Pressé, condensé, ée ; 
ferme. 

Pan masera, pain massif, mal levé ; en¬ 
fant masera, enfant à chair ferme ; pas 
masera, pas lourd et ferme ; voues amase- 
rado, voix dure; rousto amaserado, vio¬ 
lente rossée. 


prov. Masera couine de ferre. 


masera x, n. p. Maseran, Mazeran, Masse- 
ran, noms de fam. lang. R. masera. 

MASER4U, maserals (querc.), s. m. pl. t. 
de meunier. Enchevêtrure qui revêt la meule 
gisante, v. arescle, encastre. R. masiero. 
Maserè, v. maselié ; mas-ergnos, y. ergno. 


MASERITOUX, MisiRiTOU (lim.), s. m. Gru¬ 
meau de farine mai délayée, v. brigadèu, 
mouteloun. R. masera. 

masero, s. m. Grosse anguille dont la chair 
est ferme (G. Azaïs), y. pougau. R. masera 
Masèro, v. masiero ; mases, plur. lang. de 
mas. 

maset, masèl (1.), (rom. maset), s. m. 
Petite maison de campagne, petite ferme ; 
maisonnette rustique où l’on va passer le 
dimanche, v. bastidoun, cabano un; Mazet, 
Du Mazet, Maimazet, noms de fam. lang. 

Li maset de Nimes, les petites villas de 
la banlieue de Nimes. 

Lou maset de mèste Roumieux 
Es un maset coume n’i’a gaire. 

.. L. ROUMIEUX. 

R. mas. 

MASETA, v. n. Agir en mazette, faire une 
chose gauchement, v. bousiha ; pour conte¬ 
nir, refréner, v. masera. R. maseto. 

masetado, s. f. Action de mazette, gau¬ 
cherie, balourdise, v. gafo. 

As voulgut t’apara d’aquelo masetado. 

_ B. FABRE. 

R. maseto. 

maseto (b. lat. mesgetus, mauvais petit 
cheval), s. f. Mazette, v. g anche II o ; personne 
maladroite, mauvais joueur, v. rasclet. 

Ayès lou tremoulun d’uno pauro maseto. 

A. MAUREL. 

Lous osses d’aquelos masetos 
Rampellon coumo de cliquetos. 

__ C. FAVRE. 

MASEU, MASEL (querc.), MASÈLII (1.), MA¬ 
SET (g.), MASÈC (d.), (rom. mazel, mazell, 
mazet, v. fr. maisel, it. macello, lat. ma - 
ccllum), s. m. Abattoir, boucherie, v. adou- 
badou, tuadou ; tuerie, carnage, massacre, 
v. chaple ; charcuterie, v. car-salado ; Ma¬ 
zel, Mazelli, noms de fam. méridionaux. 

Faire lou masèu, fa masèl (L), tuer le 
cochon, faire le salé, saler de la chair de porc ; 
faire masèu, fa masèl (l.), tenir une bou¬ 
cherie ; ana au masèu, aller à la boucherie ; 
la plaço dôu Masèu, la place du Mazeau, à 
Marseille, Narbonne, Die, etc.; la carriero 
dôu Masèu, la rue du Mazeau, à Marseille, à 
Orange ; lou pourtau dôu Masèu, la porte 
du Mazeau, à Castellane. 

Bramo coumo un vedèu 
Qu’es menât au masèu. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Vilèn rascous, chin de masèu, 

Maudi qu t’a lia l'embourigo ! 

L. D’ARVIEUX. 

MASIÉ, MASIÈ et MASEIÈ (1.), IERO, IÈIRO 

(rom. masaudier, mansart, v. fr. mansier, 
cat. masover, b. lat. mansarius, mansoa- 
rius), s. Fermier, métayer, ère, campagnard, 
arde, v. bastidan, bourdiè, bouratiè, gran- 
giè, masagiê, meinagiè ; Mazier, Mazoyer, 
noms de fam. méridionaux. 

Li masié, les habitants de la campagne ; 
un gros masié, un rustre. 

Sus cènt mas n’i’a pas un que n'ague sa masiero 
Que lavo sa bugado e l’estènd sus lis iero. 

_ AD. DUMAS. 

R. mas. 

MASIERO, MASIÈIRO(L), MASÈRO (g.), MA- 
SÈlo, masedo (rom. masera, madera, ma- 
zeria, v. fr. mais ière, cat. masia, it. mas- 
seria, lat. macei'ia, muraille à pierre sèche, 
enclos, masure), s. f. Tour do la ferme, vol du 
chapon, métairie, grange, v. masado ; Maziè- 
re, Mazère, La Mazière, La Mazère, Mazières, 
Desmazières, noms de lieux et de fam. fré¬ 
quents en Gascogne et Limousin. 

Lou fum de la masèro ailai dessus l’auturo. 

P. FESQUET. 

Lou felibre Maziero, Pierre Mazière, poète 
provençal, né à Marseille en 1851. 

MASIHO, masilho (1.), s. f. Broutilles, 
menu bois, v. ?'ebroundiho. R. remasiho. 
Masio, v. marce, co. 

mas lac (rom. Maslac, Marslag), n. de I. 
Maslacq (Basses-Pyrénées). 
mas-mejax, s. m. Le Masméjan, affluent 







de l’Ailier (Ardèche) ; Masméjan, nom de fam. 
viv. R. mas, mejan. 

masol, olo, adj. et s. Habitant du Mas- 
Cabardés (Aude). 

masot, masoto, s. Pauvre habitation des 
champs, petite ferme, métairie de peu de va¬ 
leur, v. bourieto, casau . 

Vous-aulres s’avès d’ilo, 

Bôrio e masot. 

M. LACROIX. 

R. mas, maso. 

m’as-proux-vist (tu m as assez vu), s. 
m. Fat, v. arl'eri. 

MAS-QUAXT, MA-QUANT, MISQUANT (rom. 
mascant, masquan), prép. Sinon, excepté, 
hormis, seulement, pas plus, en Limousin, v. 
ma-quc , que, soulamcn. 

N’i'a mas-quant doits, il n’y en a que 
deux ; avè ma-quant, avoir seulement ; 
n'èntri ma-quant, je ne fais qu’entrer. R. 
mai, quant. 

MASQUE.IA , MASCASSEJA ( 1. ) , MASCA 

S uerc.), v. n. Aller de nuit, courir la nuit, 
der, chercher, fureter, lutiner, à la manière 
des sorciers, v. treva ; lanterner, lambiner’ 
v. bestira. 

# La luno dins la niue masquejo e fai habôu. 

CALENDAU. 

En Avignoun se masquejavo sus la Roco de Dom. 

ARM. PROUV. 

En masquejant lei mountadosoun rudo. 

V. GELU. 

Aimes pas de mascasseja 
De bon malin pèr la carrièiro. 

A. LANGLADE. 

R. masc, masco. 

MASQUEJAIRE, MASCASSEJA1RE (1.), A R EL; 
lo, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
rôde la nuit ; lambin, ine, chipotier, ière, v. 
patian. R. masqueja. 
masqueto, s. f.’ Petite sorcière. 

Que fabrico masqueto ! 

J. DIOULOUFET. 

R. masco 1. 

masqueto, s. f. Petit masque, v. careto, 
mascareto. 

L’on vèi qu’entrigo e que masqueto. 

L. BARD. 

Pèr métré uno masqueto à toun ipoucrislo. 

L. ROUMIEUX. 

Masco e masqueto a soun entour 
Amiravon la pastourello. 

ID. 

R. masco 2. 

massa, amassa (rom. massar, it. am- 
mazzare), v. a. et n. Frapper avec la massue, 
assommer, v. amassoula , assauma, cnsu- 
ca ; battre avec la masse, avec la batte, v. 
baccla , pica ; donner des coups de cornes, v. 
turta ; toper, v. toupa ; mâ^ser, faire une 
mâsse, au jeu ; masser, disposer par masses, 

. v. amoulouna ; t. du jeu de billard, jouer de 
masse, frapper la bille avec le gros bout de la 
queue; pour amasser, v. amassa. 

Massa ’n biôu, abattre un bœuf; massa 
lou canebe, broyer le chanvre ; massa lou 
linge , battre le linge ; masso , frappe fort. 

Se massa, v. r. Se masser, se grouper. 

Massa, massat (g. 1.), ado, part, et adj. As¬ 
sommé, ée; battu, ue. 

Sa maire l'a massado, sa mère l’a daubée; 
li carto soun massado , les cartes sont mas¬ 
sées par couleur. R. mrtsso. 

Massabe, v. maussible; Massabielo, v. Mas- 
so-Bielo. 

massa Rio, n. p. Massabie, nom de fam. 
gasc. R. massa, vio. 

massabrac, n. de 1. Massabrac (Haute-Ga¬ 
ronne). 

massac (rom. Massac), n. de 1. Massac 
(Aude, Tarn). 

massacax (rom. massa can, pierre pour 
assommer un chien, esp. matacan), s. m. 
Pierre jectisse, menu moellon, remplage, v. 
casso-gous, pciro pastouiro, reble ; mau¬ 
vais maçon, mauvais ouvrier, maladroit, im¬ 
bécile, v. magagnoun. 

De massacan mi loumbon sus lou su. 

_ F. PRISE. 

R. massa, can. 


MASOL — MASSIAC 

massacana, v. a. t. de maçon. Remplir de 
blocaille les vides que laissent entre elles les 
pierres d’un mur, bloquer, v. rebla. 

Massacana, ado, part, et adj. Bâti avec du 
blocage. R. massacan. 

massacanarié, s. f. Biocaille, blocage, 
petites pierres à bâtir, v. reblariè ; mala¬ 
dresse, gaucherie, v. gauchariè. R. massa¬ 
can. 

MASSACANAT, s. m. Colombage garni de 
pierres. R. massacana. 

MASSACRA, v. a. Massacrer, tuer, v. cha- 
pla, cscoutela ; maltraiter, bousiller, gâter, 
v. cstrassa, magagnouna. 

Se massacra, v. r. Se massacrer, s’abîmer, 
se tuer au travail, v. esquinta. 

Ah ! te, massacro-te, tiens, meurs à la 
peine. 

Massacra, massacrat (g. L), ado, part, et 
adj. Massacré; abîmé, ée. 

Alassacràdis, ados, plur. narb. de massa¬ 
crat, ado. R. massacre. 

massacre (b. lat. mazacrium, b. lat. 
matsken), s. m. Massacre, tuerie, carnage, v. 
chciple, masèu, matanço ; travail fort péni¬ 
ble, v. tuo-g'ent ; bousilleur, ouvrier qui tra¬ 
vaille vite et mal, v. sabcrnaud ; garçon qui 
attise le feu, dans une filature de soie, v. 
eau faire ; enfant qui fripe tout, v. des- 
trùssi. 

La fîero dôu massacre, nom que porte 
une foire, à Aups (Var), en souvenir d’un épi¬ 
sode des guerres do religion; faire un mas¬ 
sacre de soun cors, se tuer au travail ; tra- 
vaia couine un massacre, travailler comme 
un nègre. 

Li massacre dèvon rudamen empura lou fiô. 

p. gaussen. 

massadou , amassadou (rom. massa- 
dor, massa ire), s. m. Assommeur, v. amas- 
soulaire ; batte, battoir, v. batedou; Massa- 
dor, nom de fam. mérid. R. massa. 

massadouiro, MASSùco (rouerg.), s. f. 
Broie, outil pour briser le chanvre, v. barjo, 
brego . R. massa. 

massace, massàgk (m.), s. m. Action de 
battre le chanvre, ou de masser un baigneur ; 
effet de recul qu’on obtient en frappant une 
bille de billard avec le gros bout de la queue. 
R. massa. 

Massagié, v. messagié. 

MASSAGUÈL, n. tle^ 1. Massaguel (Tarn). 

MASSAio, s. f. Bête malade, peau qui en 
provient, v. auvàri. R. massa, ado. 

MASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (roui. 
massaire), s. Celui qui frappe de la massue, 
de la masse ou de la batte, qui fait métier de 
masser, v. picaire. R. massa. 

Massai/ v. Marciau. 

MASSAX, MASSA (1.), MOSSÔ (rouerg.), A- 
NO, oxo, adj. Bâtard, arde, sauvage, en par¬ 
lant des fruits, v. bastard, bouscas. 

Conférer ce mot avec le b. lat. massanus, 
paysan, et le lat. massaris , raisin sauvage. 

massaxet (cat. Massanet, nom de lieu), 
n. p. Massenet, nom de fam. gascon. 

MASSAXIÉ, MASSAXÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Qui porte des fruits sauvages, en 
parlant des poiriers, des pommiers, v. ama- 
rican, sôuvagèu. B. massan. 

MASSAxo (it. mezzana, moyenne), s. f. t. 
de marine. Cordon qui séparait le corps d’une 
galère de l’aissade de la poupe. 

massaxo, s. f. La Massane, rivière des Py¬ 
rénées-Orientales. 

La grand Massano, la Crau Massane, près 
Saint-Uemy de Provence. 

Conférer ce mot avec Fit. mezzana, moyen¬ 
ne, le rom. massana, assemblage de mas, ha¬ 
meau, le b. lat. massanus, paysan (v. mas¬ 
san), ou le lat. Messana, Messine, ville de 
Sicile. 

massaxo (b. lat. Massanæ, Marzani- 
eus), n. de 1. Massanes (Gard), illustré par 
Florian dans Estelle et Nômorin. 

massapax (esp. mazapan , it. marzapa- 
ne, angl. marchpane), s. m. Massepain, sorte 
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de pâtisserie, v. macarroun. R. marce, 
pan f 

massapax, massopax (1.), (rom. massa- 
pan, massapa, brostia de massapan , cat. 
marsapâ, it. marzapane, b. lat. maezapa- 
nnm), s. m. Boîte de carton ou de bois léger, 
boîte ronde ou ovale dans laquelle on met des 
confitures, des dragées, etc.; boîte dans la¬ 
quelle on met couver la graine de vers à soie, 
v. bouito ; t. injurieux, maladroit, v. des¬ 
gau bi a. 

Massapan de dàti, boîte de dattes ; es 
d'aco dôu massapan, c’est du réservé ; sem- 
blo que sort dôu massapan, il semble qu’il 
sorte d'une boîte, il est toujours propret. R. 
massapan 1. 

massard, n. p. Massard, nom de fam. prov. 
R. mansard. f 

massa rdiÉ, n. p. Massardier, nom de fam. 
du Velay. 

massareit, s. m. Petite faucille, dans les 
Alpes, v. gourbiho . R. massa , amassa. 

MASSARÈU, s. m. Battoir, v. baceu ; outil 
de tricoteuso, servant à soutenir la broche à 
tricoter ; Massarel, nom de fam. prov. R. mas¬ 
saire. 

MASSARGCE (b. lat. Marsanicœ), n. de 1. 
Massargues(Ardèche, Gard). 

massarosso, massaroto, s. f. Vaste gilet, 
au Queiras (Hautes-Alpes). 

MASSARTIC (b. lat. massariticum, ferme), 
n. p. Massartic, nom de fam. languedocien. 

massat, n. de 1. Massat (Ariège) ; nom de 
fam. méridional. 

MASSATÈLLI, n. p. Massalelly, nom de 
fam. provençal. 

Massau, v* matau ; Massau, v. Marciau. 
masseira, v. a. Laver la vaisselle, dans 
les Alpes, v. mancirea, vcisscla. R. ma- 
sera ? 

massena, n. p. Masséna, nom de famille^ 
des Alpes-Maritimes. 

Lou marescau Massena , Masséna, duc de* 
Rivoli, né à Nice (1758-1817). 

Sian lei fiéu de Massena 
E de Ravasiro Ion fena 
E dôu Sufren que la mar plouro. 

E. NÉGRIN. 

D’après D’Israëli, le nom primitif de Massé¬ 
na, d’origine juive, était Manassch. Mais il 
pourrait dériver aussi du lat. Mecœnas. 

Massenenco , v. coucourdo-massenenco ; 
Masseran, v. Maseran. 
masseret, n. de 1. Masseret (Corrèze). 
masset, s. m. Loupe, masse de fer puri¬ 
fié, v. guso; Masset, nom de fam. lang. R. 
masso. 

masseta, s. f. Charretée, en Forez, v. car- 
rado. \\. masso t. 

masseto (cat. masseta , esp. maceta ), s. f. 
Maillet de bois, petit maillet, v. batihoun , 
solo ; baguette de tambour ou de tambourin, 
v. touquet ; morceau do liège ou de bois sur 
lequel sont fichées les plumes d’un volant ; 
massette d’eau, plante, v. fielouso, sagno ; 
têtard, v. tbsto-d’asc ; pour gaillet, plante, v. 
meisse/o. 

Agantes ta masseto, e zôu ! 

A. TAVAN. 

L’enemic es en marcho efrusto li masseto. 

J. RANCHER. 

Anen ei danso.vèire vanega la masseto que res- 
sauto en tabasanlsus la pèu mouerio. 

F. VIDAL. 

R. masso. 

masséübés, eso, adj. et s. Habitant de 
Masseube. 

prov. gasc. Masséübés, 

Tripassès. 

MASSÉUBf), n. de 1. Masseube (Gers). 
massi, conj. Mais voyons, mais en ce cas, 
en Dauphiné. R. mai, si. 

Massi pour marci, merci. 
massiac (rom. Massiac), n. de 1. Massiac 
(Cantal). 

Massibla , massible, v. maussibla, maussi¬ 
ble. 
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blassicaut, n. p. Massicaut, nom de fam. 
gascon. 

massicot (cat. massicot), s. m. Massicot, 
oxyde de plomb jaune. 

massié, massiè (1.), (esp. macero, port. 
maceiro , it. mazziere), s. m. Massier, offi¬ 
cier qui porte une masse, v. porto-masso ; 
agent de remplacements militaires ; maillet 
pour rompre les mottes, en Narbonnais, v. 
masso ; Masse, nom de fam. gascon. 

Èro la court di comte precedido de si massié. 

C. DE VILLENEUVE. 

Bouiè, 

Que ta moulhè 
Tuste amel massiè. 

H. BIRAT. 

R. masso. 

Massiéure, massigoul, v. maussible. 

MASSIGNO, s. f. Espèce de molasse très fria¬ 
ble, en Gascogne, v. sable de veinard. R. ma- 
lausseno. 

ma SS ni A (rom. Massillac, b. lat. Mar- 
cellacum), n. de 1. Massillac (Gard). 

massihan, s. m. Le Massillan, affluent du 
Salaison (Hérault). 

MASSIHANT, n. del. Massillan, près Uchaux 
(Vaucluse). 

massiiiargue ( rom. Mar cillxar gués , 
Masseyliargucs , Marsilharques , b. lat. 
villa de Massilhanicis, Massillanicis , 
Marcellanigis, Marcianicus, Marcilha - 
nicœ , Massilianicœ, Marcelhanicœ),n. de 

1. Marsillargues (Gard, Hérault). 

MASSIHargues, ESO, adj. et s. Habitant de 
Marsillargues. 

MASSI1IO, MASSII.HO (1. g.), (v. fr. mazil- 
le , lat. missilia, pièces d’argent que les em¬ 
pereurs jetaient au peuple), s. f. Argent mon¬ 
nayé, en Languedoc, v. arbiho, mounedo. 

A de massiho, il a de l’argent. 

3IASSIIIOUX, MARSELOUN 3IAXSILHOU 
(1), s. m. Partie du harnais d’un cheval de 
trait, sorte de bouton qui sert à attacher les 
traits aux attelles ; courroie qui tient les cro¬ 
chets du collier, v. mansano ; Massillon, 
nom de fam. provençal. 

L'ouratour Massihoun , J.-B. Massillon, 
évêque de Clermont, né à Hières (Var),(1663- 
1742). R. masso. 

Massime, Massimin, v. Maime, Meissemin. 

MASSIMIAN, simiax (rom. Maximia, angl. 
Maximian) y n. d’h. Maximien. 

3IASSI3IILIAX, MAXIMILIA N (1. g.), (rom. 
Maximilian, it. Massimiliano, esp. Maxi- 
miliano, lat. Maximilianus), n. a'h. Maxi¬ 
milien. 

massimo , MAXIMO (1. g.), (it. massima, 
cat. esp. port. lat. maxima), s. f. Maxime, v. 
ditat, sentcnci. 

Chascun dèu teni pèr massimo : 

Gaire pensa, bèu-cop senti. 

H. MOREL. 

Se trufant d’aquelo massimo, 

Canton lou vice e la vertu. 

J. AUBERT. 

massio, n. p. Massiè, nom de fam. prov. 

Massio3, v. Matias ; massioure, v. maussi¬ 
ble; massip, ipo, ipeto, v. mancip, ipo, ipeto ; 
massirot, v. massot. 

M ASSIS, MASSI (d.),!SSO, iciio (d.), (rom. 
cat. massis, issa, esp. macizo, port. maciço, 
it. massizzio), adj. Massif, ive ; solide, ma¬ 
tériel, elle ; lourd, ourde, épais, aisse, gros¬ 
sier, ière, v. matériau ; Massix, nom de fam. 
méridional. 

Or massis , or massif. 

Lou rèi un liech fèc dreissa d’aur massis. 

A. GAILLARD. 

Quand sérié de ferre massis, 

Lou traucarai coume un châssis. 

C. BRUEYS. 

R. masso. 

.massis, s. m. Massif, chose pleine'et so¬ 
lide; môle d’un port, jetée, chaussée, v. pei - 
rado. 

Basti sus lou massis, bâtir sur le ferme ; 
fau cava jusqu'au massis, il faut creuser 
usqu'au tuf. 


MASSICAUT — MASSUC 

Quant as envessa de massis ? 

LAFARE-ALAIS. 

R. massis 1. 

MASSISSAMEX , MASSISSOMEX (1.), (rom. 
macissamcnt, esp. macizamente), adv. Mas¬ 
sivement. R. massis. 

masso (rom. cat. port. it. lat. massa, esp. 
maza, masa), s. f. Masse, amas, totalité, v. 
mouloun; fond d’argent d’une succession, 
d’une société, v. founs ; massue, v. massu - 
go ; masse d’armes, gros marteau de fer, v. 
bourro ; gros maillet de bois, mailloche, v. 
mai 4 ; batte, battoir, v. batedou ; souche 
d’olivier, v. bourdo; nom de fam. mérid. 

Masso de bugadiero, battoir de lavan¬ 
dière ; masso de menusiê, maillet de me¬ 
nuisier; masso de gipic, batte de plâtrier; 
masso ascladouiro, masso d’esclapaire, 
mailloche de fendeur de bois ; masso d'un 
paradou , martinet d’un moulin à foulon, à 
tan, à papier; masso pèr pica de mouto, 
maillet à long manche pour rompre les mot¬ 
tes ; masso d’Ercule, massue d’IIercule ; 
masso d’armo, masse d’armes ; faire masso 
e martèle de quaucarèn, employer quelque 
chose à tout usage; apouncha de jounc em' 
uno masso , faire gauchement un travail 
inutile ; a l'esperit pounchu coume uno 
masso, se dit d’une personne obtuse ; masso 
en avans, t. de joueur, masse en avant; mé¬ 
tré à la masso, assurer un conscrit contre 
les chances du tirage au sort; levado en 
masso, levée en masse ; à masso, ensemble ; 
s'enana à masso, s’en aller ensemble, v. a- 
masso. 

masso (saxto-), n. de 1. Sainte-Masse, 
près Lagarde (Var). R. Maisso, Massimo. 

MASSO-RIELO (rom. Massabiella, qui as¬ 
somme la ville), n. de 1. Massabielle, rocher 
voisin de la ville de Lourdes, dans une grotte 
duquel eut lieu l’apparition de Bernadette Sou- 
biroux. R. massa, vielo, vilo. 

MASSO-RIOU, MASSO-BÔU (niç.), 3IASSO- 
buou (m.), i^rom. massabiou, it fammazza- 
buovi, assommeur de bœufs, boucher), n. p. 
Massabiau, Massabuau, Massebœuf, noms de 
fam. mérid., v. maio-biàu. R. massa, biou. 

Masso-can, v. massacan ; massoco, v. mas- 
sugo. 

masso-oe—vedèu, s. f. Biplotaxide à feuil¬ 
les menues, v. rouqueto-fèro. 

masso-gros, n. de 1. Massegros (Lozère). 

Conférer ce mot avec l’it. masso, roc. 

masso-loup (tueur de loups), n. p. Mas- 
seloup, Massaloup, noms de fam. lang. R. 
massa, loup. 

Massopan, v. massapan. 

masso-parèxt (qui tue les parents), s. 

m. Polypore bigarré, agaric meurtrier, oronge 
ciguë, champignons vénéneux, v. pisso-can. 
R." massa, parènt. 

MASSOLO, massoro (rouerg.), (rom. mas- 
sola, it. mazzuola, lat. massula), s. f. Pe¬ 
tite masse, battoir de blanchisseuse, v. bacèu ; 
maillet de maçon, v. marteu ; massue, à Nice, 
v. massugo. 

Se n'aviès qu'un mast, fariès uno pou- 
lido massolo, se dit d’un navire court. 

Vouldriô pla sapié maneja 
E la gradino e la massolo. 

A. FOURÈS. 

MASSOT , .MASSIROT (1.), (rom. massol, 
piém. massoc, it. mazzuolo), s. m. Petit 
maillet, v. masseto ; enfant peu intelligent, 
v. testu ; Massot, Massol, noms de fam. mérid. 
R. masso. 

3IASSOT, 3IASSOU, s. m. Sorte de char rus¬ 
tique à deux roues, en Forez, v. carreto. 

3IASSOTO, s. f. Jeu usité en Forez, v. caio. 

3IASSOUBRE, n. p. Massoubre, nom de fam. 
lim. R. maussible. 

3 IASSOUIX (b. lat. Castrum de Massui- 
nis), n. de 1. Massoins (Alpes-Maritimes). 

MASSOULA, v. a. Battre leliuge, v. bacela ; 
frapper avec une massue, assommer, v. a- 
massoula. 

Massole, oies , olo, oulan, oulas, olon. 


S’èro pas lou mau que nous massolo. 

L. DS BERLUC-PERUSSIS. 

Massoula, massoulat (1.), ado, part, et adj. 
Battu, ue, assommé, ée. R. massolo. 

3Iassoulet, 3iassouret (m.), s. m. Petit 
battoir, maillet, v. masseto. R. massolo. 

3IASSOULHA, s. m. Magot, amas d’argent, 
en Dauphiné, v. maguet. 

Me veiant quhsi mouert, beilèi moun massoulha 

A-n-un gus que venguè me deipoulha d’avanço. 

R. GRIVEL. 

R. massoulho. 

3IASSOULHO, s. f. Touffe, fagot, en Forez, 
v. mato. R. massolo. 

Massoulié, v. maselié. 

3IASSOUX, 3i assoit (L), (rom. masson, 
masso, manso, massonier, materon, v. fr. 
masson, b. lat. maço, macio, machio, mat- 
tio, macerio, massonus, lat. machio, ma¬ 
chiniste, selon Isidore), s. m. Maçon, v. mu - 
raiaire, paretaire, peiriè ; Masson, Jean- 
masson, Massonnet, Masso, Massoni, noms de 
fam. mérid. dont le dim. est Massonnet, 
eto. 

Faire lou massoun, maçonner; ana mas - 
soun, ana à la pèiro, sortir du pays pour 
aller travailler comme maçon, expression par¬ 
ticulière au bas Limousin qui fournit beau¬ 
coup de maçons; franc-massoun (it. fran- 
massone), franc-maçon. 

prov. A bon massoun 
Touto pèiro vèn d’h poun. 

— Comte de massoun, 

Comte de larroun. 

— Femo de massoun, 

Lou malin maridado, lou sero noun. 

3IASSOUN, 3IASSOU (L), s. Qu^nouillée, 
y. fielousado ; botte de chanyrje ou de lin, pa¬ 
quet, v. manado ; outil de cordier servant a 
commettre les torons, v. cabro, maiet, mas¬ 
sot, toupin. 

Un massoun de rifouort rouge coumo lou sang. 

J. BESSI. 

R. madeissoun, madaisso. 

3IASSOUNA (rom. massonar), v. a. Maçon¬ 
ner, v. basti. 

Neptune a Troio massounavo. 

L. BARON. 

Massouna, massounat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Maçonné, ée ; t. de blason. 

A. las dos tourres merletados 
D’argent, de sablo massounados. 

A. ARNAVIELLE. 

R. massoun. 

3IASSOÜXAGE, xMASSOÜXIgI (m.), S. m. 
Maçonnage, travail de maçon. R. massouna. 

3IASSOUNARIÉ, 3IASSOUXARIÈ (1.), 3IAS- 
SOUXAiuô (1. g. lim. d.), (b. lat. massoneria, 
machoneria), s. f. Maçonnerie, maçonnage, 
v. bastisso , peirage. 

Lou débris dei massounarié. 

J. DÉSANAT. 

prov. Massounarié d’ivèr, 

Massounarié d’infèr. 

R. massoun. 

3IASSOUNEX, 3IASSOUNENC (1. g.), EXCO, 

Maçonnique, qui a trait 5. la franc-maçonne¬ 
rie.* R. massoun. 

3IASSOUXIÉ (habitation de Masson), n. 
p. Massounie, nom de lieu et do fam. lim. R. 
Massoun. 

3IASSOUXO, s. f. Femme ou fille de maçon. 
R. massoun. 

3IASSOUQUET, s. m. OEillet virginal, œil¬ 
let de Montpellier, plantes, v. girouflado ; 
œillet des poètes, v. bouquet-fa, mouzssqt.Q. 

Massouquets de Sent-Biats (œillets de 
Saint-Béat), titre d’un recueil de poésies de 
Victor Caze 3 de Saint-Béat (Saint-Gaudens, 
1852). R. massugo. 

Massourau, v. marsourau ; massouret, v. 
mossoulet. 

3IASSOUSCLO (li), (rom. las Massosclgs), 

n. de 1. L’étang des Massouscles, près les Sain- 
tes-Maries de la Mer. 

3IASSUC, co, s. et adj. Personne entêtée, 
opiniâtre, dans les Alpes, v. testard ; Massu- 
que, nom de fam. prov. R. massugo. 
















massuca (it. mazzicare, bâtonner), v. n. 
et a. Heurter ayec la tête, dans les Alpes, v. 
bussa , turta, 

Massuque, ques , co, can, cas, con. R. 
massue. 

MASSUGAS, n. de 1. Massugas (Gironde). 
massügo, MASSUO (nie.), massoco (Var), 
(v. fr. maçue, macque, b. lat. matzuca, 
maxuca), s. f. Massue, bâton noueux, v. bou- 
lado, bourdo, escabas, masso ; massette 
d’eau, plante, v. fielouso. 

Moltke e Bismarck, esbarrits 
Débat aquet pous de massugo. 

A. FERRAND. 

Avié fa la despènso 
D’uno massugo en ploumb. 

M. DECARD. 

E dirias que d’Ercule a la massuo en man. 

J. RANCHER. 

MASSUGO, MESSUGO(Var), MUSSEGO(nic.), 
MOUSSEGO (rh.), 3IUGO, MOUJO, MOUGE (1.), 
s. f. Ciste, arbuste commun en Provence, v. 
bos-de-7'oso, couquin ; marrube noir, plan¬ 
te, v. marrùbi. 

Grêu-de-messugo, graisso-de-mugo, hy- 
pociste, plante, v. graisso. 

Quand lou vesitaren d’esliéu, 

Puesquen revessar un couniéu 
Que noun sènte rèn la massugo. 

c. BRUEYS. 

Un bouen laparèu sentent pas la messugo. 

ET. GARCIN. 

Dins li massugo roso e li blu barjavoun. 

M. GIRARD. 

Conférer ce mot avec le lat. mcdica, ci¬ 
tronnier. 

massugo-blaxco, s. f. Ciste cotonneux, 
arbuste, v. badafo, cscuro, estènde-pedas , 
mu g an. 

massugo-cerviero (ciste aimé par les 
cerfs), s. f. Ciste ladanifère, arbuste. R. mas¬ 
sugo , cerviè, iero. 

3IASSUGO-XEGRO, MASSUGO-TREBO, S. f. 

Ciste à feuilles de sauge, ciste de Montpellier, 
arbustes. 

massuguet, s. m. Le Massuguet, le Maus- 
suguet, nom de quartier, à Eyguières (Bou¬ 
ches-du-Rhône). R. massugo. 

massugueto, s. f. Hélianthème, plante de 
la famille des cistes, v. erbo-d’or, isop-de- 
garrigo. R. massugo. 

MASSUGUIÈS, n. de 1. Massuguiès (Tarn). 
R. massugo. 

MAST, MAS (bord.), MAT (m.), (rom. ail. 
angl. mast, cat. esp. mastil, esp. port, mas- 
to, lat. mastus , ajutage), s. m. Mât, v. au- 
bre plus usité en Provence. 

JS^ast de fogo, mast de l'arriè, artimon, 
v. mejano ; mast de coucagno , mât de coca¬ 
gne, v. barro ; gauto dôu mast, pièce de 
bois rapportée au bout du mât ; clau dôu 
mast y collier de fer ou de bois qui fixe le mât 
au banc, clan du mât; cala li mast , caler les 
mâts, les abaisser ; guinda li mast, guinder 
les, mâts. 

Subre si mast bessai avès fa la pauseto. 

J. ROUMANILLE. 

Lou vaissèl èro fait d’uno tino, un ast èro mast, 
la vélo uno toualho. 

P. GOUDELIN. 

MASTA, MATA (m.), (port, mastrear), v. a. 
Dresser, élever, ériger, en Gascogne, v. au- 
boura, candeia; mâter un vaisseau, v. ar- 
boura. 

Masta ’no pipo de vin, dresser une tonne 
de vin ; maston uno estatuio (Jasmin), on 
dresse une statue. 

Se masta, v. r. Se dresser, v. dreissa. 

Tout drecli coumo uno quilho 
Se mastèt alabech. 

J. CASTELA. 

Masta, mastat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Dressé, ée, debout comme un mât; mâté, ée. 

Bastimen masta latin, navire gréé en 
voiles latines ; bastimen masta à piblo, na¬ 
vire dont les mâts sont d’un seul brin. 

Crido : en abans, Francés ! pèr tu me soui mastat. 

J. JASMIN. 


MASSUCA — MASTRETO 

E soun cos qu’âutris-cops se teniô tant mastat. 

J. CASTELA. 

R. mast. 

Mastachin, v. matouchin. 

MASTAXÈCOS, s. et adj. Nigaud, badaud 
(Couzinié), v. masto-argagno. 

MASTEGA, MOUSTEGA (Var), MASTRIGA, 
MOUSTRIGA (1.), MASTEJA, MA STE A, MASTIA 
(a. d.), mascha, MACHA (lim.), (rom. mas- 
tegar, masteguar, maschar , cat. mastegar, 
port, mastigar, esp. masticar, mascar, it. 
lat. masticare) ,y. a. et n. Mâcher, v. macliu - 
a,moussiga, trissa /avoir un air d’impro- 
ation, d'hésitation, être irrésolu, v. bataia ; 
pour manier, v. mastinga. 

Mastcgue, gués, go, gan, gas , gon. 
Maslega pàr lis image , mâcher de haut; 
iè fau mastega lou moussèu, il faut lui 
mâcher le morceau ; lou mastega, l’action 
de mâcher; l*a avalado sènso la mastega, 
il s’est laissé mystifier ; sèmblo que mastc- 
gués d'estoupo , tu bredouilles. 

Cinq ouro de relègi éli mastegarien. 

p. giéra. 

Mastega, mastegat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mâché, ée. 

De pan mastega, du pain mâché ; n'ausi- 
riè de mau mastega, il entendrait bien des 
gros mots; lou ïai pas mastega, je ne le lui 
ai point mâché. 

Moun paire 
Lou lauraire 
M’a manja 
E maslega. 

conte pop. 

prov. Avé trouva lou pan tout mastega. 
MASTEGACIOUX, MASTEGACIEX (m.),3IAS- 
TEGACIÉU (1. g. d.), (rom. mastigacio,mas- 
ticacio, esp. mastigacion , it. masticazione, 
lat. masticatio, onis), s. f. Mastication, action 
de mâcher. R. mastega. 

MASTEGADC) , 3IACIIADO (lim.), S. f. Ce 
qu'on mâche en une fois, le bol alimentaire ; 
repas, en style burlesque, v. bouçado. 

Parton agouloupa de niéu, 

Pourtant un pau cadun pèr talo mastegado. 

J. GERMAIN. 

R. mastega. 

MASTEGADOü, s. m. Mastigadour, espèce de 
mors, v. mors ; mâchoire, bouche, dents, v. 
cais ; grand mangeur, v. manjairas. R. mas¬ 
tega. 

MASTEGADOUIRO, MACIIAÜOUIRO, 3IA- 

chouiro (rouerg.), maciioueibo (d.), adj. 
et s. f. Dent mâclielière, v. marteu, queis- 
sau, trissadouiro ; pour mâchoire, v. maisr- 
so , meisscllo. R. mastega. 

mastegaduro (cat. mastegadura) , s. f. 
Partie mâchée, ce qui est mâché. R. mas¬ 
tega. 

MASTEGAGE, mastegAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de mâcher. . 

Après long mastegage avalo soun afront. 

A.' BOUDIN. 

prov. Se counèis au mastegage quand li bèsti an 
de boni dènt. 

R. mastega. 

mastegagxo, mastealuo (a.), s. L Mor¬ 
ceau à demi mâché qu’on donne à un enfant* 
à un animal ; mâchicatoire, v. boucin. R. 
mastega. 

MASTEG A IRE, MACHAIRE (lim.), ARELLO, 
A1RIS, airo (cat. mastegador, it. mastica- 
tore), s. et adj. Màcbeur, euse ; qui mâche ou 
mange beaucoup ; bredouilleur, euse, v.man- 
jo-favo ; lambin, ine, v. patet. 

Vène, o mastegaire de saume. 

L. ROUMIEUX. 

Respoundien qu’en boulegant l’oues mastegaire. 

F. VIDAL. 

R. mastçga- 

MASTEGATÙRI (rom. mastiguatori , esp. 
port, mastigutorio, it. masticatorio), s. m. 
Masticatoire. R. mastega. 

MASTEGOUGXA, MASTEG QU LIA, (a.), MAS- 
TÜLUA (1. g.), MACHOUNIA, MACHIGXA, MAS- 
UAGXA, CHAUGXA, CHAULA (d.), (it. masti- 
cacchiare), v. a. et n. Mâchonner, pignocher, 


293 

v. gnaugna, macheja ; meurtrir, charcuter, 
écacher, v. machuga. 

Acè ’s déjà prou mastulhat. 

Ça, m’amour, qu’iéu te poutouneje. 

P« GOUDELIN. 

R. mastegagno. 

masti, 3i astic (1. g. b.), (rom. masteguc , 
mastec, mastes, cat. masteg, port, masti¬ 
qua, it, mastico, esp. almastiga, lat. mas - 
ticum), s. m. Mastic, v. mauto. 

D’eccelent mastic pèr las vitros. 

C. FAVRE. 

MASTICA, EN3IASTICA (lat. mastichare), 
v. a. Mastiquer ; plaquer, jeter contre, v. 
eynpega. 

Mastique, ques, co, can, cas, oon. 

Las pèiros soun tous abitants, 

Lou plus pur amour las mastico. 

PUJOL. 

Mastica, masticat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mastiqué,^ ée. 

mastièiro, s. f. Espèce de plante, connue 
dans l’Hérault. 

31 ASTIX, 31 ATIX (d.), 3IASTI, 3IASTIS (L), 
moustix, 3IOUSTI (g.), (rom. masti , mows- 
ti, maustin m cat. masti, esp. mastin, it. 
mastino, lat. mediastinus, dernier des va¬ 
lets), s. m. Mâtin, gros chien de basse-cour ou 
do nerger, v. can, chin ; gros enfant, v. ca- 
delas ; homme maussade, malotru, mal bâti, 
grossier, v. mourru ; luron, matois, v. lura. 

Ah ! d’aquèu mastin ! quel gaillard ! 

Lei mastin dôu vesinage 
Se soun toutes atroupa. 

N. SABOLY. 

Mastis , mastisses, plur. lang. de mastin. 

3IASTIXA, v. a. Mâtiner, couvrir une chienne 
de race, v. bastardeja. 

Certos quand l’on ves d’animaus 
Fourmals dedintre la bourdilho 
E que mastinon qu li plas. 

C. BRUEYS. 

Se mastina, v. ç. Se mâtiner, se battre, v. 
estrigoussa. 

G. Rrueys a employé le participe mastinat, 
ado dans le sens de « mutiné, ée ». 

A counservat prudènt e skgi 
Lou Pimount déjà mastinat. 

ID. 

R. mastin. 

31 asti x as (rom. maustinas), s. m. Gros 
mâtin, v. chinas. R. mastin. 

MASTINGA, 3IASTEGA, v. a. Manier, pati¬ 
ner, dans le Tarn, v. mastrouia. R. pas - 
tenga. 

3 LVSXINO (rom. maustina, esp. mastino), 
s. f, Mâtine, femelle du mâtin, v. cliino ; lu¬ 
ronne, matoise, v. lurado. 

E dins un cantou de cousino 
Va se rejugne, la mastino! 

H. BIRAT. 

Si couco mai, e la mastino 
Avié toujour l’auriho fino. 

M. BOURRELLY. 

R. mastin. 

3IASTO-ARGAGXO, s, m. Importun, fâ¬ 
cheux, incommode, grognard, dans le Tarn, 
v. pegouè. R. masta, argagiio. 

3 IASTOUDOUXT (du gr.), s. m. t r sc. Masto¬ 
donte, v. elefant. 

Lou tibia de quauque mastoudount. 

A. VIRE. 

Mastouire pour enmoustouire. 

3i astoulas, n. p. Mastoulas, nom de fam. 
lim. R. niast. 

3 IASTOUN, §. m. Patin pour marcher sur la 
vase, en Guienne, v. chastrouso. R. masta. 

3IASTRADO, 3i ac h Ai) q (l.), s. f. Contenu 
d’un pétrin, d’une huche, d’une auge de pres¬ 
soir, v. machado, marvrado. R. mastro. 

31ASTRAJOUX , 3IASJRALHOU (1.) , S. m. 
Planche qui sert à porter le pain au four ou à 
enfourner les galettes, v. fougassiero, ppus- 
tiho. R. mastro. 

Mastresseja, mastresso, v. mestresseja, mes- 
tresso. 

3IASTRETO, s. f. Petit pétrin, petite huche, 
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MASTRI — MATALASSET 


maie d'un pressoir de vendange ; auge d'un 
pressoir d’huile, v. marro. R. mastro. 

mastri (b. lat. Mastricum), n. de 1. Maes- 
tricht, dans les Pays-Bas. 

Lou siège dôu castèu d’Aurenjo 
Que fuguô près, coume es escri, 

Vounge jour pulèu que Mastri. 

N. SABOLY. 


Galaup de Chasteuil a fait une ode proven¬ 
çale sur la prise de Maestricht. 

Mastriga pour mastega ; mastrigna, mas- 
tringa, v. mastrouia. 

MASTRO, MACH (1. g.), MAIT (1. g. a.), MAI 
(Velay), mat, ma (lim), amat (for.), mèit, 
mèi (g.), mouei (auv.), (rom. mastra, mak, 
mag, meyt, v. fr. mait , mai , cat. mait , it. 
madia, lat. mactra, gr. /*âxrpa, jxayU), s. f. 
Pétrin, huche, v. pastiero, pestrin, presti- 
douro, sesteirau ; caisse dans laquelle on 
échaudé les cochons, v. nau; maie d'un pres¬ 
soir, v. bigor, conco } marro ; La Mastre (Ar¬ 
dèche), nom de lieu. 

Cui'becèu de la mastro , couvercle du pé 
trin ; la mastro t la grando mastro , termes 
du jeu de la pierrotte; dit de mastro, huile 
de mastic ; rasclo-mait , ratisspire. 


Eici la mastro devessado. 

M. TRUSSY. 


prov. Tant s’embrutis la mastro pèr dès pan cou- 
mo pèr vint. 

— A leissa la pasto à la mastro. 
mastroui, mastroul(1.), s. m. Action de 
patrouiller, v. pastoui ; visage sale, v. bou¬ 
chard. R. mastrouia. 

k; MASTROUIA, MASTROULHA (a.), MAR- 
TROILA, MAIOUSTRIA, MASTROUGNA, MAS¬ 
TRIGNA, MASTRINA, MASTREJA (m.), MAS- 
TRINGA (Var), (it. mantruggiare), v. a. Ma¬ 
nier malproprement ou maladroitement, pa¬ 
trouiller, patiner, v. chauchina, masanta, 
matripoula, pastissa, pastrigna, pimpôu- 
gna, tountouina. 

Laviando que trop si mastrigno 
Noun vau que pèr gènts afamats. 

C. BRUEYS. 


Mastrouia, ado, part, et adj. Patrouillé, pa¬ 
tiné, ée. 

Pruno mastrouiado , prune patinée. 

Ah ! coume pruno mastrouiado 
Vaqui dounc qu’ai perdu ma flour. 

B. ROYER. 

R. mastro. 

MASTROUIAGE, MASTROUIÀGI (m.), S. m. 
Patrouillage, v. bôudrcjage, masant. R. 
mastrouia. 

MASTROUI AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Patineur, euse, qui patrouille, qui manie mal¬ 
proprement, v. pangoi. R. mastrouia. 

mastroun, s. m. Petite huche, petit pé¬ 
trin, v. mcitoun, pestrinct. R. mastro. 
Mastulha, v. mastegoulia. 
masuc, s. m. Châlet, laiterie, cabane où 
l’on manipule le fromage, en Rouergue, v. 
buroun ; Mazuc, nom de fam. rouerg. H. ma- 
set. 

Masuflié,v. majoufié. 

masuro (lat. mansura), s. f. Masure, v. 
bàri, casau ; Mazure, Demazures, noms de 
fam. méridionaux. 

Pinlre gascou d'uno vielho masuro. 

J. JASMIN. 

léu siéu inlra dins la masuro. 

VIEUX NOËL. 


MASVENDRAN (on n'y viendra jamais), n. 
de 1. Le Chapelas de Masvendran, montagne 
du Vivarais, près Lavillalte(Ardèche). R. mas, 
mai, veni. 

MAT, mate (1.), mato (Th.), (rom .mat, 
cat. esp. mate , ail. matt. b. lat. mattus, ar. 
mat, mort), adj. et s. Mat, ate, qui n’a point 
d'éclat; lourd, ourde, compacte, v. glct ; tris¬ 
te, fâché, ée, v. triste ; matois, sournois, v. 
mato ; t. du jeu d'échecs ; Matty, nom de 
fam. provençal. 

Esca-mai , échec et mat ; vin mat, vin 
bourru, vin louche, évaporé, faible ; pan ma¬ 
te , pain mat; es un mato, c’est un sournois. 


mat, mato (m.), ato (rom. mat , angl. 
mad, it. matto, lat. matœus, gr. /t«T cuog), 
adj. et s. Fou, olle, insensé, ée, extravagant, 
ante, v. fàu. 

Mat de cadeno, fou à lier, v. estacadou ; 
crese que sies mato , je crois que tu es fou! 

Uno blanco paret es lou papié d’un mat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Mato quau desiro, sage quau acampo. 

— Enfant mat, ome sage. 

MAT, s. m. Ërahle, en Rouergue, v. agast, 
argelabre. 

Mat (mât), v. mast ; mat (pétrin), v. mastro. 

mata (rom. cat. esp. port, matar , it. mat- 
tare, lat. mactare), v. a. et n. Abattre le bé¬ 
tail à la boucherie, assommer, tuer,v. ensuca; 
harasser de coups ou de fatigue, mater, fati¬ 
guer, lasser, excéder, dompter, v. arrena ; 
humilier, réduire le roi, au jeu d’échecs, v. 
amata ; mortifier, geler les sommités des 
plantes, amollir le fruit, v. marfi ; céder, lâ¬ 
cher, v. cala , moula. 

Mata lou vedeu gras, tuer le veau gras ; 
quau t'a créa que te mate, locution qu’on 
prête aux Espagnols qui s’épouillent en jetant 
la vermine au lieu de la tuer ; mata la set, 
éteindre la soif. 

prov. D’uno man lou grato, 

De l’autro lou mato. 

Mata, matat (g. 1.), ado, part, et adj. Maté, 
humilié, désappointé, ée ; navré, ée ; abattu, 
ue ; confus, use, v. ne; Matha, nom de fam. 
méridional. 

Fru mata, fruit ramolli sur la paille. 

Mata de l’avenluro. 

l. d’astros. 

prov. Mata coume un blest. 

MATA, v. a. Rendre mat (de l’or ou de l’ar¬ 
gent) ; pour mâter, dresser, v. masta. 

Soun ten mato l'alabastre, son teint est 
plus blanc que l’albâtre. R. mat 1. 

mata, v. n. Taller, drageonner, pousser des 
rejetons, avoir beaucoup d’enfants, v. clouta, 
gueissa ; faire corps, devenir compacte, en 
parlant de la neige. 

La n'eu mato, la neige durcit. 

E que malets valentomen. 

G. d’astros. 

Mata, matat (1.), ado, adj. Qui a poussé des 
talles, fourni, ie; pécunieux, euse, v. mataia. 

Es mata, il a de l’argent. R. mato. 

mata, v. a. Pétrir, en Dauphiné, v. pasta. 
R. mat , mastro. 

matarl A (b. lat. matablare), v. a. Frap¬ 
per. harasser, v. ablasiga. 

Matabla, ado, adj. Accablé, affaissé, ée ; 
vaincu par la fatigue ou le chagrin, v. acla- 
pa. R. matable. 

Matablat, v. mato-blad ; matable, v. matai ; 
Matabon, v. Matevoun ; matadèi, v. matadou! 

matado, s. f. Cépée, fourré, touffe, fane, v. 
tousco. 

Matado d’auhrc, cépée d’arbres. 

Uno vedello enferunado 
S’aubouro delras la matrado. 

A. LANGLADE. 

R. mato. 

MATADOR (rom. esp. matador, it. matta- 
dore, lat. mactator, tueur), s. m. Matador, 
celui qui, dans les combats de taureaux espa¬ 
gnols, doit mettre l'animal à mort; person¬ 
nage considérable, v. catau , gouapo ; terme 
du jeu de l’hombre. 

Au bè nourtavo un anèu d’or 
Qù’avié rauba d'un matador. 

a. boudin. 

Dans le sens de richard quelques-uns écri¬ 
vent mata d'or. 

MATADOU, MATADÈI et MATEDÈI (b.), (esp. 
matadero), s. m. Abattoir, en Gascogne, v. 
adoubadou , maseu, tuadou. R. mata. 

Matafam, v. mato-fam. 

MatafÈro (lat. turris Matafera), n. p. 
Nom d’une tour qui se dressait autrefois dans 
les marais d’Aigues-Mortes. On croit que la 
tour de Constance a été élevée sur l’emplace¬ 
ment de la tour Matafère. 

MATAFIOUN, MATAFIEN (m ), MATAFIÉU 


(1.), batafieu (rh.), (rom. matafion, v. cat. 
abadafions), s. m. t. de marine. Garcette, 
cordon qui sert à attacher la voile à l’antenne, 
v. batafuet, tasseiroun. 

Relarga li matafioun, lâcher la ceinture, 
desserrer une jupe. 

Puei relargo lei matafien 
Dei goumbel e de la centuro. 

T. GROS. 

Largo lei matafien d’uno vélo lalino. 

L. PÉLABON. 

Matafièusses, plur. lang. de matafièu. R. 
mata, fioun , fioun. 

Mataüet, v. pataflet. 

matagot, matagoun (nie.), (v. fr. mata- 
got, singe), s. m. Chat sorcier, chat qui enri¬ 
chit ceux qui prennent soin de lui, selon une 
croyance populaire; follet, lutin, v. masc ; 
mandragore, en Limousin, v. mandragouro. 

A li matagot, il* a des chats sorciers ; se 
douno i matagot la premiero boucado, on 
donne aux chats sorciers la première bouchée 
de ce qu’on mange; dins aqucl oustau Va 
li matagot, cette maison est hantée par les 
esprits ; ilo de Matagot , nom d’une île du 
Rhône, près Tarascon. 

De mouine esoounjurant un rai de matagot. 

, r , , M. TRUSSY. 

Vesieu de matagot, de mouert k cado pas. 

p. BELLOT. 

R. mago, mascot, mandragouro. 

MATAI , MATA U (m.), BATAI, BATAU (a ), 
BATALII, BATAL (g. a.), MATALH, MATAL, 
MATABLE (L), TA bai (lim.), (rom. batal/i, 
cat. batall, v. fr. matable , esp. badajo, port. 
badalo, it. battaglio, b. lat. matabulum, 
bataclum), s. m. Battant de cloche ou de son¬ 
nette, v. picoun, tabastèu ; homme lourd 
et pesant v. pâlot ; Matai, nom de fam. prov. 
Quand lou matai de Jacomnar 
Deman aura pica dès ouro. 

H. MOREL. 

L’angelus coumanda pèr cousseja lou diable 

Très fes a roundina sous très cops de matable. 

LAFARE-ALAIS. 

R. batre. 

MATAIA, MATALH A (a. 1.), v. a. Munir d’un 
battant, v. bataia. 

Mataia 'no sounaio, mettre un battant à 
une sonnaille. 

Mataia, ado, part, et adj. Quia un battant; 
pécunieux, euse. 

Es mataia, il a de l'argent. 

La campano malaiado. 

A. CROUSILLAT. 

N’avié gaire la pèebi malaiado. 

ARM. prouv. 

R. matai. 

MATAIADO, BATAIADO, BATALHADO (l. g.), 

(cat. batallada, esp. badajada), s. f Coups ae 
battant, bruit répété, v. bataiado. R. matai. 

MATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. cat. 
esp. matador), s. et adj. Tueur, euse, v. 
tuaire plus usité. R. mata. 

matalas , mataras (a. m.), (rom. al- 
matrac, port, almadraquc, rom. cat. mata¬ 
las, it. matcrasso, b. lat. matalassium, 
mataratium), s. m. Matelas, couche de laine, 
v. couce. 

Matalas de gara, matelas de paille ; pica, 
refaire un matalas, rebattre un matelas. 
Aviéu couissin de pliirno, 

Matalas de velout, 

Aroai couissin de flamo, 

Matalas de carboun. 

CH. POP. 

Matalasses, plur. lang. de matalas. R. 
matalasso. 

MATALASSA, matarassa (m.), v. a. Ma¬ 
telasser, rembourrer. 

Matalassa , matalassat (L), ado, part, et 
adj. Matelassé, ée. R. matalas. 

MATA LA SSA IRE, MATALASSlÉ, MATELAS- 
SIAIRE (Aix), MATARASSIAIRE, MATARASSIE 
(m.), (cat. matalasser, it. materassajo), s. 
m. Matelassier. 

Cledo e jorg f de mataldssaire, claie et 
gaule à battre la laine. R. matalas . 

MATALASSET, MATALASSOUN, MATARAS- 
SOUN (m.), matalassou ^1.), (cat. matalas- 













set, it. materassetto), s. m. Petit matelas. 
R. matalas. 

MATALASSIERO, MATALASSÈIRO (1.), MA- 

talassuro, s. f. Coussin que l’on met pour 
matelasser, matelassure d’un carrosse. 

Savèn be que la padeno 
Vol mascara lou pairol ; 

La matalassièro es pleno, 

Aro degu nou la vol. 

REFRAIN POP. LANG. 

R. matalas. 

matalasso, MATELASSO (g.), s. f. Mas¬ 
sette d’eau, typha, plante dont les chatons co¬ 
tonneux peuvent servir à rembourrer, en 
Guienne, v. fielouso. R. matras. 

Mataleno, v. Madaleno ; Matalin, v. Matelin ; 
matalot, v. matelot. 

mataluc, s. m. Anneau qui sert à conso¬ 
lider la pointe d’une flèche, en Guienne. 

Matamor, matamouro, v. mato-mouro. 

matança, v. a. Mettre à mort, tuer, à Nice, 
v. tua. R ''matanço. 

matanço (cat. matansa, esp. matanza), 
s. f. Massacre, tuerie, v. chante, massacre. 

Faire matanço, t. de pecheur, assommer 
ou tuer les thons au sortir de la madrague ; 
gucrro! matanço! guerre à mort! 

Quano roio! qunto matanço! 

B. FLORET, 

R. mata. 

matano, mato (g.), s. f. Tricherie, v. 6a- 
rat, manipolo, mato, tort. 

Faire la matano, tricher, monter le coup, 
v. mato. 

Enfant de Segurano, 

Noun faguen de matano. 

J. bessi. 

Se la miéu Muso mai faguèsse la matano. 

j. rancher. 

Conférer ce mot avec le b. lat. mattana, 
folie, et le gr. ^ravot*, changement dans la 
manière de penser. 

mataplano (rom. cat . Mataplana), n. de 
1. Uc de Mataplana, troubadour provençal ori¬ 
ginaire de Cerdagne. 

MATARIÉ, MATARIÉ (1.), s. f. Imbécillité, 
v. nescige; insanité, v. fouliè ; matoiserie, 
sournoiserie, v. couquinariè. 

Lou bèu premié fasié bèn tant lou mato 
Qu’un bigot ririé 
De vèire sei matarié. 

N. SABOLT. 

R. mat 1 et 2. 

MATARIÉ, M ATARI 6 (d.), s. f. Abattoir, v. 
matadou. R. mata. 

matarra (se), v. r. Talier, former une 
touffe, v. gueissa, mata. R. mato. 

MATARRADO, s. f. Grosse touffe d’herbes, 
grande cépée de broussailles, v. bros, mour¬ 
ras. R. matarra. 

MATARRAG\o(b. lat. metanoea, gr./*sT «vota), 
s. f. Lubie, dans les Alpes-Maritimes, v. dar - 
boussiho , gàrri. 

matas, s. m. Cépée, buisson, v. bartas. 

Sort d'un matas à bèllis sauts. 

• P. GOUDELIN. 

Un matas de bouis caloussu. 

P. GAUSSEN. 

Un matas de lambruscage. 

A. MATHIEU. 

R. mato. 

Matassin, v. matouchin. 

matasso, s. f. Grosse touffe, v. tousco. R. 
mato. 

MATASSO (b. lat. it. matassa, lat. ma - 
taxa), s. f. Soie crue, soie grège, soie qui n’a 
pas encore été filée ; coton qui n’est ni filé ni 
teint, v. madaisso. 

Matatruc, v. mato-truc. 

MATAU, MASSAU (d.L BATAU (for.), S. m. 
Botte de soie, assemblage d’écheveaux de 
soie liés ensemble, v. boto, bouin. 

Matau de pôu , natte de cheveux; mas- 
saa de canebe , botte de paquets de chanvre 
tillé. R. mato. 

Matau (battant), v. matai ; match, v. mas- 
tro ; matcho, v. macho. 

MAT-DE-MAi, s. m. Viorne cotonneuse, ar¬ 
brisseau, v. aiatiè. 
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MATE, ATO (it . rnadido, lat. madidus), 
adj. Moite, humide, en Limousin et Auvergne, 
v. mouisse, relent; mat, lourd, en parlant 
du pain, y. glet , mat. 

Cependent lou soulèi deiplejo sa teleto 
Pèr s’ana repausa dins sa mato coucheto. 

J. PASTUREL. 

mate, matou, s. m. Raquette de bois que 
les chasseurs lancent sur les palombes pour 
les effrayer, en Béarn ; tricot, gros bâton, y. 
escabas. R. mata. 

Mate, y. mato ; matedèi, v. matadou; ma- 
teis, eisso, v. métis, isso; matelassiaire, ma- 
telasso, v. matalassaire, matalasso. 

MATELIN, MATALIN, MATELI (l.), n. p. Ma- 
thelin, nom de fam. méridional. 

Se l’on pagavo aital Mateli e Pounset, 

Ta mal d’acè-d’aqui rempliriôu lour bourset. 

A. GAILLARD. 

« Toulouse, au 16* siècle, eut deux méné¬ 
triers de grand renom : le gentil Mathelin et 
le gaillard Ponset, chez qui les étudiants de 
l’université allaient danser la volte. x> (D r 
Noulet). A cette époque on citait comme qua¬ 
tre merveilles de Toulouse : 

Lou Basacle, Sant-Sernin, 

La bello Paulo, Matelin. 

R. Maturin. 

MATELINO, metelino (rh.), n. de f. Mé- 
teline, Métheline, nom de femme usité à Ar¬ 
les, aux 15 e et 16* siècles. R. Matelin, Ma¬ 
turin. 

MATELLOS (las), (rom. Las Matelas , b. 
lat. Matellœ), n. de l. Les Matelles (Hérault), 
v. descervela. 

Cadet de Las Matellos, que lous dous 
fan cent ans , dicton languedocien qui se dit 
d’un homme qui grisonne. 

Conférer ce mot avec le lat. matella, pot de 
chambre. 

MATELOT, MATALOT (m.), (holl. maat, 
compagnon), s. m. Matelot, mot que quel¬ 
ques-uns dérivent du gr. MawaAwr^, Marseil¬ 
lais, v. marin, vesscri. 

Hou! matelot, ohé! camarade ; matelot 
d'aigo douço, haie-boulines ; li matelot, se 
dit quelquefois pour les Anglais. 

Méussi, piloto, matelots, 

S’agafant â la mendro cordo. 

c. FAVRE. 

Fasié gaire moun fais de resta matalot. 

J.-F. ROUX. 

prov. Luno couchado, matelot debout; 

Luno levado, matelot coucha, 

quand la lune est couchée, le matelot doit 
veiller; lorsqu'elle éclaire, il peut dormir. 

mateloto, mataloto (m.), s. f. Matelo¬ 
te, manière d’accommoder le poisson frais, 
avec du sel, du poivre, des oignons, des cham¬ 
pignons et du vin, v. boui-abaisso, bourri - 
do, court-bouioun, catigot, peiroulado, 
raito, revesset ; vareuse, chemisette ou gilet 
de laine, camisole de molleton, v. camisolo; 
veste d’homme, v. rebroundo ; casaque de 
femme, en Languedoc, v. casaco ; espèce de 
danse ; femme ou fille de matelot. 

A la matcloto, à la matelote. 

Mi culoto 
A la mateloto. 

Mi debas 
De canebas. 

ch. pop. 

Souncor que troto 
E sounlèvo sa mateloto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. matelot. 

MATEMATI, MATEMATIC (g. L), ICO (rom. 
mathcmatic,ica, cat. matematic , esp. it.ma- 
tcmatico, port, mathematico, lat. mathe- 
maticus), adj. Mathématique. 

matematicamen ( it. esp. matematica- 
mente), adv. Mathématiquement. R. mate¬ 
matic. 

MATEMATICIAN, s. ra. Mathématicien, v. 
chifraire. 

Lei matematician Cassini, Moraldi. 

E. DAPROTY. 


Au noumbre dei matematician li mai saberu. 

_ A. MICHEL. 

R. matematico. 

matematico (rom. port. lat. mathema- 
tica, cat. esp. it. matematica), s. f. Mathé¬ 
matiques. 


De meme qu’en matematico 
Leis fautos au coumençamen 
Noun parèisson rèn quasimen. 


M . , , C. BRUEYS. 

Pelié C ° U aU estudiavo en matematico dius Mount- 


0 , _ . , . n. FIZES, 

S afecioune î matematico. 

arm. prouv. 

Maten pour mastin. 

matencos, adj. f. pl. 

E las glèbos des camps 

Am lou buf del zefir matencos s’alariquen. 

J. DE VALÈS. 

Ce mot n’est peut-être que la corruption 
de mant un cop , mainte fois. 

mater-dei (mots latins), s. m. Agnus, v. 
agnus-Dei . 

materet, n. p. Matteret, Matheret, nom 
de fam. mérid. R. Maturin. 

MATÈRI, MATÈIRI (d.), MATÈRIO, METÈ- 
ItlO (g.), MATIÈRO, MATIÈIRO (1.), (rom. Wfl- 
deira, madeyra, cat. esp. port. lat. mater ia), 
s. f. Matière, substance ; métal, minéral ; ma¬ 
tériaux ; sujet, motif, cause, v. causo ; li¬ 
queur spermatique, v. racho ; Matéry, nom 
de fam. provençal. 

Matèri di sabouniô, soude factice ; post - 
matiero, hachoir, v. maiero. 

Servèron de matèri au fuec. 

C. BRUEYS. 

Me mancarié pulèu de papié que de matèri. 

J. ROIZB. 

Que dedins tôutei lei matèri 

Saup desembroulha lei mistèri. 

J. SICARD. 

materialamen (cat. matcrialment, esp. 
port. it. materialmente), adv. Matérielle¬ 
ment. R. matériau. 

matérialisme (cat. matérialisme, esp. 
it. materialismo), s. m. Matérialisme. 

En faci dou matérialisme triounflant. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. matériau. 

matèrialisto (cat. esp. it. materialista), 
s. et adj. Matérialiste. R. matériau. 

MATERIAU, MATRIAU, MATOURIAU (rh.), 
matèri al (I.), alo (rom. cat. esp. port, ma- 
terial , it. materialc, lat. materialis), adj. 
Matériel, elle; lourd, ourde, grossier, ière, 
sans art, sans délicatesse, encombrant, ante, 
v. talabassiè. 

Lou matériau, le matériel, le fonds. 

Quant au plouraire, èro un bestiau 
E lou risèire un matériau. 


C. BRUEYS. 

Un ome qu’es sônso esperit. 

Vrai matériau coumo s’apello. 

id. 

De l’envelopo materialo 
Desbarrassa, qu’ensemble enfin 
Beguen vosto aubo celestialo. 

A. TA VAN. 

MATERIAU, MATERIALS (l.),(it. materiaii, 
esp. materiales, port, materiaes), s. m. pl. 
Matériaux, v. masage. 


_ C. PEYROT. 

R. matériau 1. 

MATERNALAMEN , MATERNALOMEN (L), 
(esp. port, maternalmente), adv. Maternelle¬ 
ment. R. maternau. 

MATERNAU, MEIRENAU, MEIRAU, MAIRAL 

(L), ALO (rom. maternai, mayrenal , ma- 
ternaus, cat. esp. port, maternai, it. matcr- 
nale, lat. maternus), adj. Maternel, elle, v. 
meirau. 


Anèt trempa sa man dins lou sang maternau. 

_ G. ZERBIN. 

Cadun sacriûquèt sa lengo maternalo. 

B. FLORET. 

Volo vers lou nis meirenau. 

ABBÉ BONNEFOY. 

Pleno de l’oumbro meirenalo. 

S. LAMBERT. 
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MATERNITA, MATERNITAT (L g.), (cat. ma- 
ternitat, it. matcrnità, esp. maternidad, 
lat. maternitas, atis), s. f. Maternité. 

materô, paterô (cat. Matarô, ville de 
Catalogne), s. m. Variété de raisin noir, culti¬ 
vée en Languedoc, v. mourvede ,mourastèu. 

materou (rom. materon, maçon), s. m. 
Maçon, à Colognac (Hérault), d’apres le pas¬ 
teur Fesquet, v. massoun plus usité. 

materoun (rom. Materon , maçon, trait), 
n. p. Malheron, nom de fam. provençal. 

Miquèu de Materoun , Michel dé Mathe¬ 
ron, secrétaire et archivaire du roi René ; Jan 
de Materoun , Jehan de Matheron, conseil¬ 
ler et écuyer tranchant du roi René ; pourtau 
Materoun , nom d'une porte de l’ancienne 
enceinte d’Avignon, qui rappelle une ancienne 
famille consulaire de cette ville. 

materouno, s. f. Variété d’amande, à co¬ 
que demi-tendre, ainsi nommée d’une famille 
de Matheron qui l’a cultivée la première aux 
environs d’Aix. R. Materoun. 

matesi, v. a. Faner l'herbe, v. marfi ; 
blanchir les légumes, v. pcrbouli. 

Matcsisse, isses , es, issèn, issès, tsson. 
Matesi lou fen, faner le foin. R. mat. 
mateto, s. f. Petite touffe, v. tufet. 

Mateto dejuvert , plante de persil. R. mato . 
Matèu, v. Matiéu ; matèu, v. matau. 

MATÈU, s. m. Le Matel, quartier du terri¬ 
toire d’Arles-sur-Rhône. 

MATEVOUN , mativou (L), n. d’h. Petit 
Mathieu, v. Mativet ; Mathevon, Matabon, 
noms de fam. méridionaux. 

« Matevon, mathevon, s’est dit, dans l'est 
et le midi de la France, après l’époque de la 
Terreur, des hommes qui, ayant été révolu¬ 
tionnaires exaltés, furent à leur tour victimes 
des réactions. » (Suppl, au Dict. de l’Ac. fr.). 
R. Matiéu. 

Matge pour mage, maje ; mati, v. matin ; 
matiade, v. matinado. 

màti, s. m. Pain, au Queyras, v. matin 2 ; 
tourteau, v.matoun. R. mat. 

MATIAS, MASSIOS (g.), MATIÔ (rouerg.), 
(esp. Matias, it. Mattia , lat. Mathias), n. 
d’h. Mathias ; Massios, nom do fam. gascon. 
prov- Quand torro la nue de sant Matias, 

Gèlo tôuli li mes de l’an. 

— Tant long pèr sant Matias 
Lou jour coume lou jas, 

à la saint Mathias on reste levé autant comme 
couché. 

prov. rouerg. Pèr sent Matiô, 

Lou merle poundiè, 

L’agasso bastiè, 

à la saint Mathias (24 février), le merle pon¬ 
dait, la pie bâtissait. 

Matiau, v. matinado ; matiè, v. matiniô ; 
matièiro, matièro, v. matèri. 

MATIÉU, MATÈU (L), matiau (lim.), (rom. 
Mathieu , Matyeu , Mat heu, Mattheu , cat. 
Mathèu, esp. Mateo, it. Matteo, lat. Mat - 
thœus), n. d’h. Mathieu; nom de fam. mérid. 

Matiéu de Carsi , Matiéu de Querci, trou¬ 
badour du 13* siècle; Benoni Matiéu, Be- 
noni Mathieu, poète provençal, de Toulon 
(1833) ; Ansèume Matiéu , Anselme Mathieu, 
poète provençal, né à Châteauneuf du Pape 
(Vaucluse) en 1829 ; Matiéu l'espeçaire de 
bos , l’homme qui est dans la lune, v. Basi, 
Bernat. 

prov. Manjo, Matiéu, 

Que manges dôu tiéu. 

— Demando-1’ a Matiéu 
Qu’es plus messourguié que iéu. 

— Quand veses veni sant Matiéu (21 sept.), 
Escapo estiéu. 

— Pèr sant Matiéu, 

Lou paure estiéu 

Reçaup lou ped dedins lou quiéu. 

— Pèr sant Matiéu 
Tant lou paire coume lou fiéu, 
dicton de chasseur, relatif aux perdreaux. 

— Pèr sant Matiéu 
Lou blad es abouriéu, 

L’endeman es tardiéu, 
dicton relatif aux semailles. 


MATERNITA — MATO 

— L'endeman de sant Matiéu, 

Semeno tu, semene iéu. 1 
MATIÉU (SANT-), SA-MATIEU (lim.), n. de 
1. Saint-Mathieu (Hérault). 

MATIUÉDO, MATIDO (rh.), MATILDO, MA- 
TILLO, TILLETO, TILDETO, TELDETO, TEL- 

dou, tillou (L), (rom. Matheode, Matlieus, 
Matels, Mathelz\ it. Matclda, Matilda, 
Matildc, b. lat. Mateldis, lat. Mathildis), 
n. de f. Mathilde. 

La duquesso Matièudo (rom. na Ma- 
theus la duguessa), la duchesse Mathilde, 
souveraine de Montpellier (12 e siècle) ; Ma¬ 
tièudo de Fourcauquiè, Matheude de For- 
calquier (14 e siècle). 

MAT1ÉU-SALÈN, MATIEU-SALÈ (rh.), MA- 
TÉU-SALÈM, MATIÉU-SARÈL, MARTI-SA- 
RELLOS (L), MARTIN-SALÈN, MARTIN-SARA 
TVar) , MATIÉU-SALA , MATUOU-SALA (d.), 
(lat. Matliusalem, Mathusala), n. p. Ma- 
thusalem. 

Vieurés mai que Maliéu-Salèn. 

D. SAGE. 

prov. Vièi coume Matiéu-Salèn. 
matievo, MATIÉUVO, n. de f. Madame ou 
mademoiselle Mathieu. R. Matiéu. 

matigna, v. n. Barboter dans l’eau, pa¬ 
tauger, v. margaia. R. mastinga. 

matignoun, s. m. Matignon, nom que 
portaient avant 1789 les élèves du collège de 
Marseille qui obtenaient les bourses fondées 
par Jacques de Matignon, abbé de Saint-Victor. 

matigot, s. m. Tasseau, magot, v. ma- 
guet ; personne mal fagotée, lourdaud, v. 
pâlot. 

Matigot de gip, pelote de plâtre. R. màti. 
MATIN, MAIT1N (g.), MATI, MAITIS (L), 
mandi (lim.), maqui (Velay), (rom. matu- 
tin, main, man, ma, cat. mati, it. mattino, 
lat. matutinum), s. m. et adv. Matin, com¬ 
mencement du jour, v. aubo. 

Aquest matin, este matin, ce matin ; vuei 
matin, eimati et cimadi (lim.), ce matin ; 
de-matin, adematin (cat. demati), le matin, 
ce matin ; avans lou de-matin, avant le 
matin ; es cspeli d*adematin, il est éclos de 
ce matin ; sièu pas d'adematin, je ne suis 
pas novice ; deman de matin, deman matin, 
demain matin ; se leva forço matin, se lever 
très matin ; au plus matin, du plus grand 
matin ; un d'aquèsti matin, d'aquèsti qua¬ 
tre matin, un de ces matins; tôuti li ma¬ 
tin, tous les matins; vèspre c matin, soir et 
matin ; li mountagno clou Matin, les mon¬ 
tagnes du Matin, près de Valence, d’où l’on 
jouit d’une vue magnifique. Matinus est le 
nom latin d’une montagne de la Pouille ; avè 
lou mau matin, avoir un mauvais réveil ; 
Dièu vous doune mau matin, sorte d’an¬ 
cienne malédiction. 

prov. Lèvo-te de bon matin, 

Se vos manja de bon rasin. 

— Plueio que toumbo lou mati, 

Dèu pas empacha de parti. 

matin, s. m. Pain, en Dauphiné, v. ar- 
toun , pan; pour mâtin, v. mastin. 

Lou matin que vos es aussi nier qu’un charié. 

LAURENT UE BRIANÇON. 

R. màti ou mat, mastro. 

MATINADETO , MAITIADETO (g.), S. f. Pe¬ 
tite matinée, courte matinée, jolie matinée. 
Las rousadetos 

Que destinglon las maitiadetos. 

G. d’astros. 

R. matinado. 

MATINADO, MANDINADO (lim.), MATI- 
NAIO, MATINAU (a.), MATINA (d.), MAITIADO 
(g.), matiado, matiau (b.), (cat. matinada, 
it. mattinata), s. f. Matinée; brise de terre 
qui commence à souffler au lever du soleil ; 
t. de pêche, poisson pris le matin, v. aube- 
jado, primo. 

Aro fai quasi ges de matinado, mainte¬ 
nant les matinées sont courtes. 
prov. La matinado 

Fai la journado 
ou 

Avançola journado. 


— Coume avès fa la matinado, 

Ansin fau passa la journado. 

— Quau dor touto la matinado, 

Troto touto lajournado. 

R. matin. 

matinat, s. m. Vent d’est, en Forez, v. 
levant, matinado. 

prov. Quand lou mïUinat cour avant meijour, 

Auran de ploio avant trei jour. 

MATINAU, MATINAL (L), ALO (rom. Cat. 
matinal, rom. esp. matutinal, it. mattuti- 
nale, lat. matutinalis), adj. Matinier, ière, 
matutinal, ale, du matin, v. matiniè plus 
usité. 

Matinau! m par lequel les pêcheurs an¬ 
noncent l’arrivée du poisson frais, en Guienne. 
prov. Qu vôu un bon journau, 

Fau que siegue matinau. 

mati NET (rom. cat. matinet), s. m. et adv. 
Petit matin, joli matin, point du jour, assez 
matin, v. aubeto. 

De grand matinet, au petit point du jour; 
trop matinet, un peu trop matin. 

Se sèn deforo tant matinet. 

M. LACROIX. 

R. matin. 

MATINIÉ, MATINIÈ (1.}, MATINE (g.), MAI- 
TIÈ, MATIÈ (b.), MATINEI (bord.), IERO, IÈI- 
ro, ÈRO (rom. matinier, matiner, cat. mu¬ 
tiner, b. lat. matutinarius), adj. Matinal, 
ale, matineux, euse, qui se lève matin ; labo¬ 
rieux, euse, v. valent ; Maytié, nom de fam. 
gascon. 

Lou Matiniè, surnom que l’on donnait au 
capitaine provençal Hubert de Vins, au temps 
des guerres de religion ; sies bèn matiniè, tu 
es bien matinal ; messo matiniero, messe du 
matin; rasin matiniè, variété de raisin pré¬ 
coce, à grains ronds, blancs et doux. 

prov. Matiniè coume un fournié. 

R. matin. 

MATINO, MANDINO (lim.), MAITINOS (1.), 
maitios (g.), (rom. matinal, mandinas, it. 
mattina, esp. maiïmes, cat. port, matinas), 
s. f. pl. Matines, première partie de l’office 
divin ; livre des matines, livre de prières, 
heures, v. Ouro ; abécédaire, croix de par 
Dieu, v. abeçarolo ; matin, matinée, v. ma¬ 
tinado ; Mandine, nom de fam. limousin. 

Es i matino, il est à l'abécédaire ; durbi 
li matino, sortir les griffes, en parlant d’un 
chat; plega matino, plier bagage, être ruiné. 
Avien à la man chascun si matino. 

a. peyrol. 

Prene ti matiuo, 

Vaih la dôutrino. 

CANTILÈNE POP. 

prov. Retour vau mai que matino, 
le retour vaut mieux que matines. R. matin. 
matinous, ouso, adj. Matineux, euse, v. 

matiniè. 

Margot touto matinouso. 

CH. POP. LANG. 

prov. Tout reinard qu’es pas matinous 
N’a jamai lou mourre plumous. 

R. matin. 

MATIVET, MATIVOU et MATIROU (L), n. 
d’h. Petit Mathieu; Mathevet, nom de fam. 
prov. R. Matiéu. 

Matnat, v. mannat. 

mato (rom. cat. esp. mata , lat. matta, 
natte), s. f. Touffe, fane, trochée, cépée, buis¬ 
son, v. tousco ; çrappe de coquillages attachés 
à un rocher ; t. libre, pubis, v. juvert ; neige 
ou bourbe qui s’attache i la chaussure, v. 
plaucho ; bloc de gazon, banc d’argile, v. te - 
po ; tertre, éminence de terre, en Agenais, v. 
touret ; meule de foin et de paille entassés 
par couches alternatives, en Dauphiné, v. 
mouto ; paquet de chanvre peigné, écheveau, 
en Forez, v. trachèu ; Mathe, Matte, Lamatte, 
noms de fam. méridionaux. 

Mato cVerbo, touffe d'herbe ; mato de 
jounc, touffe de ionc ; mato d’augo, touffe 
d’algue marine; ti gobi trèvon li mato, les 
goujons de mer hantent les algues; mato 
a'ôuliviè, souche d'olivier ; mato de pin, 






bouquet de pins ; lou bos di Mato, le bois 
des Mattes, près Saint-Restitut (Drôme) ;mato 
de toun, banc de thons ; en mato , se dit du 
linge demi-sec que l’on entasse régulière¬ 
ment pour qu’il devienne plus lisse ; san£ J an 
de Mato (b. lat. S. Johannes de Mattaj, 
saint Jean de Matha, né à Faucon près Barce¬ 
lonnette, mort à Rome, fondateur de l’ordre 
de la Très-Sainte Trinité pour la rédemption 
des captifs (1160-1214). 

prov. Qu dôu loup parlo, de la mato sort, 
quand on parle du loup, on en voit la queue. 

mato, s. f. Tape, taloche, gourmade, coup, 
v. bacèu; palette pour battre le beurre, ba¬ 
guette de tambour, en Forez, v. masseto. R. 
mata. 

mato, s. f. Ruse, mauvais tour, friponne¬ 
rie, en Gascogne, v. matano. 

Fa la mato, ruser, tricher ; donna de la 
mato , tromper, duper ; lei gènt de la mato 
(G. Zerbin), les voleurs. 

Elo uso d’uno mato afi de l’espousa. 

F. DE CORTÈTE. 

R. matano. 

mato, s. m. Matois, sournois, v. mandre ; 
fou, insensé, v. mat 1,2; bâton gros et court, 
tricot, en Béarn, v. mate. 

Lapèsto lou mato ! la peste soit du fou î 
A la glèiso de Dom se vèi trata de mato. 

J.-B. MARTIN. 

Ali ! pèr ma fe, sies mato ! 

T. AUBANEL. 

R. mat. 

mato-agasso (tueur de pies), n. p. Ma- 
tagasse, nom de fam. méria., v. chaplo-a- 
gasso. R. mata, agasso. 

MATO-itiôü, MATABIÔU (rom. Matabiau , 

• Matabau, Matabuou , cat. matabous , tueur 
de bœufs, où l’on tue les bœufs), n. de 1. Ma¬ 
tabiau, rue et faubourg de Toulouse. R. ma¬ 
ta, biàu. 

mato-dlad , MATABLAD (qui abat les 
blés), s. m. Gros orage, nuage chargé de grêle, 
v. aurige , tourrougat. 

mato-cabro, mato-chabro (lim.), (qui 
tue les chèvres), s. m. Vent du nord-ouest, 

■ bise, en Périgord, v. mistrau. 

A passa flour lou mes de mai, 

Lou mato-chabro fai soun diable. 

A. CHASTANET. 

R. mata, cabro. 

mato-can, s. m. Tueur de chiens; homme 
de rien, lourdaud, en Gascogne, v. massacan. 

Me dira quauque mato-can. 

G. d’astr'os. 

R. mata, can. 

mato-cülo, s. f. Fourmi-lion, insecte qui 
tue sa proie en reculant dans son trou, en 
Guienne, v. manjo-fournigo. 

On donne aussi ce nom à une espèce d’éper- 
vier, dans le même pays. R. mata, cula. 

mato-fam, MATAFAM (v. fr. mate-faim), 
s. m. Abat-faim, pièce de résistance d’un re¬ 
pas, v. casso-fam, tapo-fam ; crêpe de fa¬ 
rine de blé sarrasin, grosse omelette,v. crespèu. 

Fasié de mato-fam de blad-negre nouvèu. 

a. vire. 

R. mata , fam. 

mato-guerro , n. p. Mateguerre , nom 
d’une tour de l’ancienne enceinte de Péri- 
gueux. R. mata, guerro. 

mato-madono (qui tue les dames), s. f. 
Gouet, pied-de-veau, arum, plante, en Rouer- 
gue, v. figueiroun. 

mato-mouro, matamor (narb.), (tueur 
de mores), s. m. Matamore, v. marjasso. 
D’un matamor se douno l’aire. 

H. BIRAT. 

R. mata, mouro. 

mato-mouro, matamouro, s. f. Tanière, 
retraite, v. cafourno. R. mata, mouro. 

MATO-PESOU , 3IATO-PESOULS (1.), (OÙ 
Von tue des poux), n. de 1. Nom d’un quar¬ 
tier de Narbonne habité autrefois par les juifs, 
v. ensabourro. R. mata, peson. 

mato-rèi, s. m. Régicide, jacobin, v. co- 
po-testo. 
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De tais outratges fèits a l’umano naturo 
Praquélis mato-rèis. 

MAITRE JACQUES DE PAMIERS. 

R. mata, rèi. 

MATO-TRU, matatruc (g. 1.), s. m. Celui 
qui frappe à tort et à travers, hurluberlu, en 
Languedoc, v. sènso-èime. R. mata, tru. 

matolo (for. matolla), s. f. Boule de nei¬ 
ge, neige qui s’attache aux pieds, v. plauclio. 
R. mato. 

matolo, s. f. Piège à petits oiseaux formé 
d’un trou dans la terre au-dessus duquel est 
dressée une pierre plate, v. leco. 

Fa la matolo, tomber. 

D’escripèls, d’esperencs, de matolos 
Ount pren lous auselets. 

F. DE CORTÈTE. 

R. mata. 

matou, matouxas, s. m. Matou, gros chat, 
en Rouergue, v. cataras, margau ; tricot, 
raquette de chasseur, v. mate. R. mato. 

MATOUCIIIN, 3IANTOUCHIN, MASTACHIN 
(d.), MATOUCHixo (esp. matachin, it. mat- 
taccino, maltaccio, grand fou), s. Bouffon, 
onne, imbécile qui sert de jouet, personne 
dont on s’amuse, v. boufoun; fin matois, v. 
mato. 

Dansa li matouchin ou la matouchino , 
lous matassins (1.), danser les matassins, es¬ 
pèce de danse bouffonne, v. boufet ; faire 
sauta lou matouchin, jouga ait paître ma¬ 
touchin, jouer à la berne, berner, v. cuberto. 
Un matouchin de cat espeçavo lei gàrri. 

M. BOURRBLLY. 

matouchin ado (it. mattacc inata), s. f. 
Action folle, extravagance, v. fouliè. R. ma¬ 
touchin. 

Matouiau, matouriau, v. matériau. 
matoula (for. matolla), v. n. Faire des 
boules de neige, en Forez. R. matolo. 

matoux (rom. maton, it. mattone, b. lat. 
matonus, gr. je pétris), s. m. Tourteau 
de suif et de son pour engraisser les porcs ; 
pain de marc de noix, résidu de l’expres¬ 
sion des graines huileuses, v. màti, pastèu, 
trouio ; Mathon, Madorï, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

matour, MATOU (1.), (it. madore, lat. 
mador), s. f. Moiteur, v. michour, mous- 
tiour, imoureta. R. mate. 

MATOURET, s. m. Bâton de sucre d’orge, v. 
bastoun ; pénis, dans le Var, v. cacho. 

Qu vèu suça lou matouret ? 

LA SINSO. 

R. massouret. 

MATRAMAU, s.m. Folle, filet à larges mail¬ 
les, employé par les pêcheurs bordelais. R. 
mau, tramau, ou entremau. 

matras, 31 AT R A (d.), (rom. matras, ma- 
trat, matre, grand javelot, bâton de guerre, 
v. fr. cat. matras, lat. celt. matera, trait 
fort lourd), s. m. Trait, grosse flèche, dard à 
tête qui ne perçait pas, mais qui blessait en 
meurtrissant, \/passadou, viro ; rayon de la 
roue à tirer la soie, v. rai ; tige de bois servant 
à lever une vanne ; barre de fer dont les sa¬ 
vonniers se servent pour ouvrir ou fermer le 
canal de la chaudière ; tronçon de la queue 
coupée à un cheval ; matras, vase de verre à 
long col ; coup que l’on se donne maladroite¬ 
ment, v. estramas, sacas ; maladroit, lour¬ 
daud, sot, v. trabu ; faiseur d’embarras, lourd 
fardeau, v. fais ; sobriquet des gens de Cesse¬ 
ras (Hérault) ; nom de fam. provençal. 

La casso vau pas lou matras, le jeu ne 
vaut pas la chandelle ; èstre amira di ma¬ 
tras, être le point de mire des flèches, l’objet 
de la haine publique, le souffre-douleurs. 

Pèr recebre un cop de malras. 

C. BRUEYS. 

De pau servirié l’aubaresto, 

Si noun pourtavo lou matras. 

ID. 

Matériau n’es rèn qu’un matras. 

ID. 

Que i’ane quau voudra, 
léu siéu pas tant matra. 

A. PEYROL. 


Matrasses , plur. lang. de matras. 
3IATRASSA, MAUTRASSA, 3IÀLTRASSA (1.), 
(rom. matrassejar, v. fr. matrasscr), v. a. 
Frapper av.ee un matras, meurtrir, v. maca ; 
abîmer, maltraiter, froisser ; harasser, fati¬ 
guer, v. abima, ablasiga. 

Moun esperit qu'à tout prepaus 
Lou fiéu de Vénus matrassavo. 

C. BRUEYS. 

La fam que matrasso. 

L. ROUMIEUX. 

Matrassa, matrassat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Abîmé, maltraité, harassé, froissé, ée. 

Sièu matrassa, je suis moulu ; man ma- 
trassado , main meurtrie ; abihage matras¬ 
sa, habit chiffonné ; pessègue matrassa , pê¬ 
che cotie ; bastimen matrassa, navire qui a 
souffert. 

prov. A veissèu matrassa tout vent es countràri. 

R. matras. 

3IATRASSADO, s. f. Blessure faite avec un 
matras ; éreintement, crise violente, v. abla- 
sigaduro. 

Puis sentènt de toun uelh la vivo matrassado, 

Sus ta bouco prendriéu d’uno longo lirado 
Un baisar italian. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. matrassa. 

3 IATRASSANT, axto, adj. Harassant, ante, 
v. abimant. 


Sèmpre la matrassanto caueo. 

MIRÈIO. 


R. matrassa. 

MATRASSA RIE , s. f. Balourdise, sottise; 
fadaise, bagatelles, choses inutiles, v. babio - 
lo. R. matras. 

3i atra ss as, asso, s. et adj. Gros lour¬ 
daud, grande sotte, v. testoulas. 


prov. lang. N’en béu autant coume un fumié de 
matrassas. 


1626. 


Matrassasses, assos, plur. lang. de ma¬ 
trassas, asso. R. matras. 

3 IATRASSIXO, s. f. Flèche, v. flècho, sage- 
to ; glaçon que charrie une rivière, v. mou- 
tassinô. 

Li fougnara dedins le cor 

Un cop de matrassino d’or. 

P. GOUDELIN. 

Armado d’uno matrassino. 

L. ROUVIÈRE. 

Lou Rose qu’en Avignoun carrejavo de grôssi 
matrassino. 

ARM. prouv. 

R. matras. 

3IATRASSO, s. f. Raie oxyrhynque, poisson 
de mer, v. flassado, pissouso ; nigaude, 
sotte, v. bedigasso. 

A la matrasso, à la mandrasso (1.), gau¬ 
chement, simplement, sans se gêner ; t. de 
cuisine, au pauvre homme, sans assaisonne¬ 
ment, v. gusasso ; merlusso à la matrasso, 
merluche rôtie sur le gril ou sur la braise, 
sans être dessalée. R. matras. 

3 IATRASSUN, s. m. Grande fatigue, tracas, 
v. trebau. 

Dôu matrassun que vous aclapo 

Diéu vous alèuge, pàuri gènt ! 

NERTO. 

R. matrassa. 

3IATRE (lat. metreta, metrum , gr. /*«- 
r pov), s. m. Grand vaisseau de terre, terrine, 
v. grasau. 

Hascouc plea dus grans maires d*armo - 
tos (F. Bladô), il fit remplir deux grandes ter¬ 
rines de bouillie. 

Matre (martre), v. martre. 

3 IATRE ( saxt-) , n. de 1. Saint-Matré 
(Lot). 

Matri, v. esmadri ; matriau, v. matériau. 

3IATRIC\RI, 3IATRICAIRO et PATRICAIXO 

(1Â (cat. esp. it. lat. matricaria), s. f. Matri- 
caire, plante, v. boutoun-d J argent, erbo-de- 
la-maire, erboulouei ; bouton d’argent, leu- 
canthème, v. pudènto. 

3 IATRIÇO, MA IRIS (g.), (rom. mayritz, 
madriguera, cat. matris, esp. port, matriz, 

n — 38 
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it. matrice, lat. matrix, icis),s. f. Matrice; 
affection hystérique, y. maire, pouceliero ; 
moule, étalon, v. mole ; minute des rôles, y. 
cepoun. 

Li traçairc tènon que li couquiho se 
coungreion clins la matriço de la pèiro, 
les carriers prétendent que les coquillages se 
produisent spontanément dans la matrice de 
la pierre ; erbo-de-matriço, herniaire velue. 
Crési qu’a lou mau de matriço. 

C. BRUEYS. 

MATRICULO (cat. esp. port. lat. matricu- 
la, it. matriço la), s. f. Matricule, registre, 
liste, v. listo. 

Caminas, vièlho matriculo (G. Brueys), 
allez, vieille coquine. 

MATRIFUSA, v. a. Mêler des denrées de 
qualités diverses, pour faire passer les médio¬ 
cres avec les bonnes, frelater, en Rouergue, 
v. trafega. R. marrit, fus, uso. 

matrifuso, s. f. Frelatage, supercherie, 
ruse, v. farlabico. R. matrifusa. 

MATRIMÔNI (rom. matrimoni, matremo- 
ni, cat. matrimoni , esp. port. it. matrimo- 
nio, lat. matrimonium), s. m. Mariage, 
nœud conjugal, à Nice, v. maridage. 

Noun parlen plus que d’acaba 
L’istôri d’aquest matrimôni. 

C. BRUEYS. 

Souvènt lou matrimôni es un afrous tourment. 

V. THOURON. 

matrimouxialamex ( rom. matrimo- 
nialmen, esp. it. matrimonialmente), adv. 
Matrimonialement, v. marit e mouiè. R. 
matrimouniau . 

MATRIMOUXIAU, MATRIMOÜNIAL (1.), ALO 
(cat. esp. port, matrimonial, it. matrimo- 
niale, lat . t matrimonialis), adj. Matrimo¬ 
nial, ale, v. espousiêu. 

MATRIPOULA, v. a. Patiner, manier indis¬ 
crètement, dans les A.lpes-Maritimes, v. mas- 
trou ia. 

Matripole , oies, olo, oulan, oulas, o- 
lon. 

Au mai matripoulas li catoun, au plus bèsli se 
fan. 

L. PUNEL. 

R. man, tripouta ? 

matrouno (rom. cat. esp. port. it. lat. 
matrona), s. f. Matrone ;* sage-femme, v. 
bailo, levandiero ; entremetteuse, v. man- 
drouno. 

A rencountrat uno matrouno 
Que surpasso touto persouno. 

C. BRUEYS. 

MATÜCÈL, CATUCÈL, CATIFÈL, GATIFÈL, 
s. m. Dentelaire, malherbe, plante, en Lan¬ 
guedoc, v. erbo-di-rascas. R. mata, au- 
cèu f 

matulh, s. m. Émottoir, maillet pour cas¬ 
ser les mottes de terre, en Gascogne, v. mas- 
so. R. matulha . 

MATULH A, A matulha (rom. materiar, 
préparer, lat. materiari), v. a. Ëmotter la 
terre, en Gascogne ; assommer de coups, v. 
ensuca, amassoula. 

Hemeja, samoua, matulha. 

c. d'astros. 

Un des tiéus es vengut matulha les Franceses. 

A. FOURÈS. 

MATURIX (it. Maturino, lat. Maturinus), 
n. d’h. Mathurin, v. Matelin. 

MATURIX (SAXT-), n. de 1. Saint-Mathurin 
(Corrèze). 

maturlo, s. f. Morceau de bois arrondi, v. 
machourlo. R. matulh. 

MAU, MA (d.), MAL, MALE (1.), MAR (a. 
lim.), alo, aro (rom. mau, mal, ala, v. tr. 
cat. esp. mal, port, mdo, it. malo, lat. ma¬ 
lus, ala), adj. Mauvais, aise, méchant, ante, 
violent, ente, v. catièu, marrit ; fort, orte, 
aigre, âcre, âpre, v. fort ; misérable, chétif, 
ive, terme de commisération, particulière¬ 
ment en parlant d’un défunt, dans les Alpes, 
v. paure. 

Maupagaire, mauvais payeur; mau pas¬ 
sage, mauvais passage, v. mau-passage ; 
mau gouvèr, mauvaise administration, mau¬ 


vaise conduite, v. mau-gouvèr ; mau res- 
contre, mauvaise rencontre, v. mal-encon¬ 
tre ; mau tèms, mauvais temps ; mau trata - 
men, mauvais traitement ; mau destin, mau 
sort, mauvais sort; vinaigre mau, vinaigre 
fort ; mau tourment, tourment infernal ; de 
mal uei, de mauvais œil ; moun mar de 
paire, mon pauvre père, dans le Queiras ; à 
malo , à malos (l.), de ma£os(d.), à-de-ma- 
los (l. g.), en mauvaise part, au criminel, au 
sérieux, malgré soi ; fa à-de-malos, jouer 
sérieusement ; à malo forço, à force, à grand’ 
force ; de bono o de malo, bon gré, mal gré ; 
se lou vôu pas faire de bono, faudra que 
lou fague de malo, s’il ne veut pas le faire 
de gré, il le fera de force ; malo aigo, eau 
stagnante ; malo bèsti, male bête, méchante 
bête ; malo bosso, malo bouseno, tumeur 
pestilentielle; malo caro, malo facho, mau¬ 
vaise mine ; malo fam, faim violente ; malo 
fin, fin tragique; malo g'ent, mauvaises 
gens; malo mort , mort funeste; malo pès- 
to, malepeste ; malo pouisoun, poison vio¬ 
lent ; malo restado, séjour fâcheux ; malo 
uiàdo, malo visto, mauvais œil ; malo u- 
mou(b.), mauvaise humeur; malo briso, un 
tant soit peu ; màli gràci, màlei gràci( m.), 
disgrâce; màli peno, malos pcnos { l.), gran¬ 
des peines ; emè màli peno m’acampère, 
j’eus grand’poine à me rendre ; màli colo, 
montagnes difficiles. 

Fai mau, fa mal (1.), il fait mauvais, il 
est fâcheux, il est triste, il n’est pas bien, il 
est désagréable ; fai mau èstre pichot, il est 
fâcheux d’être petit ; avè de mau, avoir en 
passif, devoir; èstre de mau, en-de-mau, 
adamau (Var), être pénible, v. grèu ; acd 
m'es de mau, cela m’est dur, rude, difficile à 
supporter ; m*èro de mau de te plus vèire, 
je ne pouvais m’accoutumer à ne plus te voir; 
es de mau reteni, c’est difficile à retenir ; 
aco ’s de mau legi, c’est difficile à lire ; aco 
’s pas clc mal à vèire, cela est évident ; de 
mal à dounta, indomptable. 

Lei feno de Grenoble 
Soun de mau countenta. 

J. MILLET. 

L’Etemau 

Terriblamen èro devengut mau. 

TRAD. BÉARN. DES PSAUMES. 

Mourira l'Espagnouleto, 

Mourira de malo amour. 

CH. POP. 


prov. Mau gent soun trop, 

(«o- 


muiua 




MAU, MA (a. d.), MAL, MALE (1.), MAR (a. 
lim.), (rom. mau, mal, cat. esp. port, mal, 
it. male, lat. malum), s. m. Mal, contraire 
du bien, peine, dommage, dégât, ravage, tra¬ 
vail ; incommodité, douleur, maladie, plaie, 
v. magagno ; péché, faute, acte criminel, v. 
pecat; juron, v. rené ; Delmau, Doumaud, 
noms de fam. méridionaux. 

Mau d’amour, mal d’amour ; mau de 
cor, mal de cœur ; mau de coustat, point de 
côté ; mau de dent, mal de dents ; avè mau 
de dent, avoir mal aux dents ; mau de gou- 
siè, mal de gorge ; mau de sant, mal qui ne 
peut être guéri que par un saint, en Dauphi¬ 
né ; mau de maire, hystérie ; mau de femo, 
mau di boubo, maladie vénérienne, syphi¬ 
lis ; mau de mar, mal de mer ; mau de ter- 
ro, scorbut; mau de la terro, mal caduc; 
toumba dôu mau, dal mal (1.), tomber du 
haut mal ; mau de nôu mes, grossesse ; mau 
d'enfant, mau de l’enfant, mal d’enfant ; 
èstre au mau, avè lou mau, li mau, éprou¬ 
ver les douleurs de l’enfantement ; pichot 
mau, mouches, premières douleurs de l’en¬ 
fantement ; mau patet, mal lent, légères 
douleurs qui précèdent l’enfantement ; avè 
lou bon mau, avoir le vrai mal d’enfant ; 
être en bonne disposition ; as pas lou bon 
mau, tu n’es pas disposé ; mau d’esquino, 
mau de ren, mal de reins ; mau d’estouma, 
douleur d'estomac ou de poitrine ; langueurs 
d'estomac ; avè mau d’estouma, avoir mal 
au cœur ; mau de tèsto, mal de cap (l.), mai 


de tête ; avè mau de tèsto, avoir mal à ia tê¬ 
te ; mau de vèntre, colique ; avè mau de 
vèntre, avoir mal au ventre ; mau d’uei, 
mal d’yeux ; avè mau d’uei, avoir mal aux 
yeux ; mau di porc, mal des porcs (1.), es¬ 
pèce de cacochymie qui survient aux jeunes 
cochons ; mau, di ch in, gourme des jeunes 
chiens; mau d’os, rhumatisme ; mau dôu 
païs, mal du pays ; mau de la mort, maladie 
mortelle; lou mau de la set, la soif; mau 
long^ maladie chronique ; mau douna, mal 
donné par maléfice ; mau fou, foui, fouet 
(m.), fol (L), mal intolérable : lou mau de 
clènt es un mau fôu ; mau vièi, mal invé¬ 
téré, vieux mal ; marrit mau, mai dange¬ 
reux, mal incurable; maladie vénérienne; 
cancer ; éruption maligne ; épilepsie ; maladie 
secrète; meichant mau, missant mal (1.), 
charbon, phlegmon, vapeurs hystériques! 
etc.; gros mau, grand mal ; épilepsie, en Dau¬ 
phiné; mau darriè te siegue, que cela t'em¬ 
poisonne, sorte d’imprécation ; plen de mau, 
couvert de plaies; erbo-de-tout-mau, repri¬ 
se, orpin ; avè mau, se trouver mal, avoir une 
faiblesse ; lou cor i’a fa mau, le cœur lui a 
manqué, il s'est évanoui ; avè mau, avè de 
mau, avoir mal, avoir du mal; ai mau à 
moun det, j’ai mai au doigt; avè lou mau 
de, avè dôu mau de, abè dal mal de (1.), 
ressembler à ; es pas poulido, a lou màu 
de ièu, elle n’est pas jolie, elle me ressem¬ 
ble ; as dôu mau de toun paire, tu es 
comme ton père ; aviè dôu mau de tu, il 
faisait comme toi ; a lou mau d’aquèli que, 
c’est comme ceux qui ; prendre mau, prene 
mal (1.), se rendre malade, se morfondre, se 
refroidir, v. mau-prendre ; prendre mau, 
se faire mau, se blesser, faire une fausse 
couche ; se faire mau, se fa mal (1.), se faire 
du mal, se blesser ; faire mau, fa mau, faire 
le mal ; faire du mal, blesser, nuire ; m’as fa 
mau, tu m'as fait du mal; aco fai mau en 
rèn, cela ne nuit à rien ; faire de mau, faire 
du dégât, du dommage ; voulè mau, vouloir 
mal, souhaiter du mal ; me vou mau despièi 
très an, il me garde rancune depuis trois ans ; 
se voulè mau, se saupre mau , s’en vouloir! 
se vouloir du mal, être fâché ; me n’a sachu 
mau, il m’en a su mauvais gré ; per mau, 
méchamment; prendre pèr mau, prendre 
mal, en mauvaise part ; gros mau, gros ju¬ 
ron ; dire de mau, proférer des jurons, blas¬ 
phémer ; dire de mau de, médire de ; n’en 
dis pas de mau, il n’en est pas fâché ; aco ’s 
pa 'n mau, ce n'est pas un mal ; aco sara 
que de mau, la maladie n’est pas mortelle ; 
noun sariè que miè mau se, ce serait un 
petit malheur si; autre mau noun i’aguès- 
se, c'est un petit malheur. 

prov. Es un marril signau 

Quouro noun se sènt lou mau. 

— Quau a mau noun pou rire. 

— Mau sus mau es pas salut. 

— A moun mau cojmèisse lou dis autre. 

— Lou mau vèn ô chivau e s'eniourno d’à pèd. 

— Lou mau n’a jamai tort. 

— Très mau se disputon la terro, 

La pèsto, la fam e la guerro. 

— Quau fai mau, trobo mau. 

— Lou mau es pèr quau lou cerco. 

— Mau fai qu mau espèro. 

— Quau noun fai mau, noun mau pènso. 

— Qu mau noun fa, mau noun pènso. 

— Mau noun fa qu mau noun pènso. 

— Noun se dis mau 
Que noun n’i’ague un pau. 

— Fau pas faire mau pèr que bèn n’en vèngue. 

— A cado jour soun mau ié basto. 

— S’avèn mau en-quicon, aqui nous cachon. 

— Acô ’s de mau de chin, quau l’a lou gardo. 

Mau est féminin dans la locution suivante : 

moun det me fai uno mau, me fai uno 
bello mau, mon doigt me fait bien mal. 

MAU, MAL (1.), MAR (lim.), ma (d.), (rom. 
cat. esp. mal, it. male, lat. malè), adv. Mal, 
Mau adouba, mau bouta, mal mis, mal 
arrangé ; mau facho, mal faite ; mal à pre - 














pctus, mal à propos ; cicô vai mau , cela va 
mal ; mau vai quand , c’est mauvais signe, 
quand ; mau parla, parler mai ; senti mau, 
sentir mauvais ; toumba mau, rencontrer 
mal ; se trouba mau , se trouver mal, s’é¬ 
vanouir ; aqui Va de mau rima , il y a là 
de mauvaises rimes. 

prov. Vai jamai mau pèr l’un que noun vague bèn 
pèr l’autre. 

— Ço que mau me vai, bèn me fai, 

ou (m.) . 

Ço que mau mi va, ben mi fa. 

Mau pour emé lou (avec le), à Nice ; maii, 
iiro, v. madur, uro ; mau-adrèit, v. mal-a- 
dré. 

mau-agüt, s. m. Tranchées, en Béarn, v. 
ramado. 

Tremoulôro e mau-agut an 
Goum a la liemno en mainadant. 

A. DE SALETTES. 

R. mau , agut. 

Mau-aidit, mau-aisit, v. mal-eisi ; mau- 
aise, v. mal-aise ; mau-aisenço, v. malo-ei- 
sanco. 

MAU—ANCOUES, MAU-ENCOUES, MAL-AN- 
COUES , MAL-EXCOUES , MAUS-EXCOUES , 
MAUS-EN-COUER, MASANCOUÙS, MAUS-EN- 

couos, maus-axcouos (Brueys), maus-en- 

COS, MAUSENCAS (1.), MALANCOR (rh.), S. m. 
Mal de cœur des femmes grosses, v. bescor ; 
douleur, affliction, crève-cœur, tourment, v. 
ànci, lagno ; mal de gorge, esquinancie, v. 
ancoues ; rhumatisme, v. mau-d'os. 

Avô li mau-ancoues , être accablé de maux ; 
se soun douna li mau-ancoues, ils sont a- 
moureux l’un de l’autre ; que li mau-an¬ 
coues te revèsson, mau-ancoues que te 
crèbon ! que la peste te crève ! noun fen 
pas tant leis maus-ancouos (G. Brueys), 
ne gémissons pas tant ; iâu dirièu bèn lèu 
maus-ancouos (id.), j’aurais bientôt le mal 
de cœur. 

Lou masancouos que t’aferre ! 

G. ZERBIN. 

Bon soudât qu’à la longo avi’ agu mal-ancoues. 

CHANOINE ÉMERY. 

En sourtènt vese lou diable 
Cridant coume un malancor. 

A. PEYROL* 

prov. mars. Abouen chin,bouen oues, 

A boueno vièio mau-ancoues. 

— Li mau-ancoues noun soun pas san. 

Ce mot, qui vient de mau, ancoues, peut 
être conféré avec l’it. malincuore, à contre¬ 
cœur, et le rom. malencays, haine. 

Mau-aprés, mau-avisa, v. mal-aprés, mal¬ 
avisa. 

mau-basta, mal-abasta (1.), v. n. Cha¬ 
virer, trébucher, en parlant de la charge d’une 
bête de somme ; aller mal, tourner mal, v. 
trebasta. 

Se mau-basto , si quelque chose tourne 
mal ; se Va [res que mau-bastc, si rien ne 
va de travers ’; faire mau-basta, faire avor¬ 
ter. 

An fach mau-basta nosto nacioun. 

C. DE TOURTOULON. 

R. mau, bas ta. 

MAU-BASTI, MAU-BATI (d.), MAL-BASTIT 
(l.)> ido, io, adj. et s. Malbâti, ie, mal fait, 
aite, v. mau-farga. R. mau, basti. 

MAU-BÈ, MAU-BÈC (g.), MAL-BÈC (1. g.), 

S un. Malbec, Malbeg , b. lat. Malibecum, 
alus Becus), n. de 1. et s. m. Maubec (Bas¬ 
ses-Pyrénées, Tarn-et-Garonne, Vaucluse) ; 
variété de raisin cultivée en Gascogne, v. bou - 
carès , costo-roujo, cot, mihau, pèd-rouge, 
uiado. 

Conférer ce nom avec le vieux gasc. mau¬ 
bec, mauvaise langue. R. mau, bec . 

mau-berxat (mèchand Bernard), n. p. 
Maubernard, nom de fam. méridional. 

maubert (b. lat. Madelbertus), n. d’h. 
Maubert, nom d'un saint honoré au diocèse de 
Bordeaux, v. Amaubert. 

Maubés, eso, v. mauvais, aiso ; maubestat, 
v. mauvaiseta. 


MAU-AGUT — MAUCOURAMEN 

mau-betex, exco, adj. et s. Habitant de 
Maubec, v. couquin, mau-parlant. R. Mau- 
Bè. 

mau-biais, s. m. Maladresse, maladroit, v. 
desgaubia. 

Enca, digo-va-li, mau-biais, se va vôu crèire. 

L. PÉLABON. 

R. mau, biais. 

Maubisc, maubissi, v. mauvisc. 
mau-blaxc, MAL-BLANC (1.), s. m. Mu¬ 
guet, espèce d'aphte qui survient dans la bou¬ 
che des enfants, v. oresego, cranc ; maladie 
qui rend les brebis boiteuses ; maladie des 
haricots. 

Maubo, v. mauvo. 

MAU-BOX, MAL-BOU (1.), (qui n'est pas 
bon), n. de 1. Malbo (Cantal) ; Maubon, nom 
de fam. méridional. 

MAU-BOS, MAU-BOUOS (niç.), MAL-BOS, 
mal-bosc (1.), (rom. Maubosc, Malbosc, b. 
lat. Malum Éoscum, mauvais bois), n. de 1. 
Malbos, Malbosc (Ardèche, Gard, Lozère) ; nom 
de fam. languedocien. 

Vin de Mau-Bosc qu’es plen de forço. 

D. SAGE. 

mau-bourguet (rom. Malburguet), n. de 
1. Maubourguet (Dordogne, Hautes-Pyrénées) ; 
nom de fam. béarnais. 

La plaço Mau-Bourguet, la place Mau¬ 
bourguet, à Tarbes. R. mau , bourguet. 
3IAU-BOUSQUET (rom. Malbosquet, bos- 
uet dangereux), nom de 1. Malbousquet, nom 
’un des forts qui défendent Toulon. 
MAU-BOUZOUN, MAL-BOUZOU (1.), II. de 1. 
Malbouzon (Lozère). R. Mau-Bos ou Mau, 
Bouzoun. 

Maubra, maubre, v. mabra, mabre. 
MAU-UAIA (SE), SE MAL-CAL1IA (1. lim.), 
v. r. Gagner une pleurésie, un point de côté, 
un refroidissement, se morfondre, en Limou¬ 
sin, v. marfoundre. R. mau, caia. 

MAU-CAIAMEN, MA L-C ALU AMEN (1.), S. m. 
Refroidissement, point de côté, pleurésie, v. 
marfoundemen, plurèsi. R. mau-caia. 

mau-caxet (rom. Malcanet), n. p. Mal- 
canet, nom de fam. lang. R. mau , canet. 

mau-cap (rom. Malcap), n. de 1. Malcap 
(Gard) ; Maoucap (Ariège) ; Maucap, nom de 
fam. béarn. II. mau, cap. 

MAU-CAROUS, MAL-CAROüS(L), OUSO, adj. 
Qui a mauvaise mine, rébarbatif, ive, v. mal- 
encara. R. mau, carous. 

mau-caud, mal-cald (rouerg.), s. m. Fiè¬ 
vre chaude, fièvre maligne, fièvre ataxique; 
fièvre typhoïde. 

Toumba de la fèbre au mau-caud , tom¬ 
ber de fièvre en chaud mal, de Charybde en 
Scylla. 

prov. Après la fèbre vèn lou mau-caud. 
mau-caussat ( rom. Malcaussat, mal 
chaussé), n. p. Malcaussat, nom de fam. lang. 
R. mau , caussa. 

mau-cert (mal certain), s. m. Tétanos, à 
Apt, selon S.-J. Castor. 

Ce mot pourrait s'écrire aussi mau-serp, 
car l’érysipèle se nomme serpentino, dans 
les Alpes. 

mauchiens (rom. Mascas , b. lat. S. Pon- 
tius de Malis Canibus), n. de 1. Saint-Pons 
de Mauchiens (Hérault). 

Mauchiga, v. moussiga. 

MAUCiio, s. f. Calme, cessation, temps d’ar¬ 
rêt, v. calaumo, rcmaisso. 

Li a maucho sus tout. 

LOU BRUSC. 

Veguen enûn qu prendra la paraulo : 

Maucho de lengo a jamai tant dura. 

J.-F. ROUX. 

R. mèuco, remaisso. 

maucho, mauco, môucho (rom. mauca, 
bedaine, panse, gros ventre ; gr. /xôXvoi, sac de 
cuir), s. f. Vairon, cyprinus phoxinus (Lin.), 
petit poisson de rivière, v. garlesco , vei- 
roun; vesce blanche, v. corso; Mauche, Mau- 
cis, noms de fam. provençaux. 

Que mau-gral la caro de mauco ! 

G. ZERBIN. 
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Mauchuen, Mauchuan, v.Marchioun ; mau- 
chura, v. maucoura. 

mau-clot, OTO, adj. Inégal, ale, mal uni, 
ie, v. mau-planiè. 

Terraire mau-clot, pays montueux. R. 
mau, clôt. 

MAU—COR , MAU-CO (g.), MAL-COR (1.), 
(rom. maucor, malcor), s. m. Décourage¬ 
ment, v. descor, desfeci ; Maucor (Basses- 
Pyrénées), v. pourcatiè ; Mauco (Landes), 
Malcor (Basses-Alpes); Malcor,Maucuer, noms 
de fam. provençaux. 

Lou Pas dôu Mau-Cor, nom de lieu près 
de Lure (Basses-Alpes). 

Lou maucor lous embranco. 

A. LANGLADE. 

La souvenènço pièi amaiso H mau-cor. 

L. ROUMIEUX. 

R. maucoura. 

MAU-COUCIXT, 3IAU-COUCEXT, JIAU-CO- 
cien, ixto, ENTO, adj. Mal accoutré, ée, im¬ 
pertinent, ente, en Dauphiné, v. mau-cou- 
rous. 

E de tous lous dévots pas un n’eit mau-coucent. 

G. MARTIN. 

R. mau, coucint . 

mau-coulour, s. f. Mauvaise couleur, 
mauvaise teinte. 

mau-coumble, n. p. Maucomble, nom de 
fam. lang. R. mau, coumble. 

MAÜ-COÜMODE, MAL-COUMODE (1.), ODO, 
adj. Mal commode, v. mal-eisi. 

mau-couxsèu, mau-coxsèi (d.), (mau¬ 
vais conseil), n. del. Le banc de Mauconseil, 
quartier de Grenoble ; Malconseil, dans la Ca¬ 
margue et près Cadenet (Vaucluse). 

M A U-COU NTÈXT, MAL-COUNTEXT fl.), ÈN- 

to, exto (it. esp. malcontento) , auj. Mal¬ 
content, mécontent, ente. 

Mau-countènto que se pàu pas-mai, mé¬ 
contente au dernier point. R. mau, coun- 
tènt. 

MAU-COUNTENTA, MAL-COUN TENTA (1.), 
v. a. Mécontenter, v. facha. 

Mau-countènte, entes, ènto, entan, en¬ 
tas, ènton. 

Qun èro lou soucit que la mal-countentabo ? 

J. CASTELA. 

Maü-COUNTENTA, MAL-COUNTENTÀT (1. g.), A- 

do, part, et adj. Mécontenté, ée. R. mau- 
çountènt. • 

MAU-COUNTEXTAMEN, MAL-COUXTEXTO- 

men (L), s. m. Mécontentement, v. dcsagrat . 
R. mau, countenta. 

Rire general e mau-countenlamen dôu paure 
prouprietàri. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Au milan dôu mau-counlentamen generau. 

arm. prouv. 

R. mau-countenta. 

MAUCOURA , MALCOUR A (L), DEMAUCOU- 
RA, DEIMAUCOURA (a.), DEIMESCOURA , 
MERCOURA, MARCOURA, MAUCHURA (d.), V. 
a. Décourager, dissuader, refroidir, v. desta- 
lenta, descouraja, rebusa. 

Maucore, ores, oro,ouran, ouras,oron r 
ou (m.) maucouèri, oucres, ouero. ouran, 
ouras, oueron. 

Se vos pas qu’un jour l'escorno le maucore. ’ 

L. ROUMIEUX. 

La guerro te maucouero pas. 

A. CROUSILLAT. 

Se maucoura, v. r. Se décourager, se rebu¬ 
ter; se dégoûter de la nourriture et se laisser 
mourir, en parlant des bêtes ovines ou bovi¬ 
nes qui, après certaines intempéries, tombent 
dans une sorte d’anémie mortelle. 

Bon vièi, perqué vous maucoura ? 

S. LAMBERT. 

Te maucores pas tant, pecaire ! 

c. BLAZE. 

Maucoura, malcourat (1. g.), ado, part, et 
adj. Découragé, ée. R. mau, cor. 

MAUCOURAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Celui, celle qui décourage, v. descourajaire. 
R. maucoura. 

MAUCOURAMEN, DEIMAUCOURAMEN (a.), S. 
m. Découragement,v. mau-cor. R.maucoura. 
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maucourant, axto, adj. Décourageant, 
ante. 

Un silènci plus pietadous e plus maucourant. 

J. ROUMANILLE. 

Oh ! maucouranti nouvello ! 

V. BA.LA.GUER. 

R. maucoura. 

mau-courous, ouso, ouo, adj. Impoli, ie, 
malpropre, mal mis, ise ; déplaisant, anto, 
désagréable, v. descourous, groussiè, sale. 

Es uno mau-courouso, c’est une mal¬ 
honnête. 

Gardo-mi d’ôdi e dei gènt charpinous 
Que troubaran moun dire mau-courous. 

J.-P. ROUX. 

Car gounfle delagremo, 

S’envan îeis amourous 
Que lou maigre caremo 
Va rendre mau-courous. 

F. VIDAL. 

R. mau } courous. 

Mau-cousinat, v. cousina ; mau-couva, mal- 
couat (l.), v. mau-quiet ; mau-creanço, v. 
mescresènço ; mau-crebamen, v. crebamen ; 
mau-cresènt, v. mescresènt ; mau-cuiè, v. 
mau-quiet. 

maucuno , n. de 1 . Maucune, près Saint- 
Vallier (Drôme). 

mau-cup, mal-cüc (rouerg.), s. m. Coup 
de sang, transport au cerveau des bêtes à 
cornes, v‘. cabourd. 

Conférer ce mot avec le rom. maucut, 
ventru. 

mauda, maudre, v. n. Maugréer, v. sa- 
creja; temporiser, v. remanda; sommeiller, 
en Languedoc, v. soumiha. • 

Fau que mauden, que rouvihen, 

Fau que nous meteguen de cascavèu eu lèsto. 

J. ROUMANILLE. 

Touto la troupo maudo. 

A. BOUDIN. 

De mauda n’avès pas resoun. 

E. JOUVEAU. 
Unodrolloque maudo, 

E sa maire qu’es sèito e la tèn sus la faudo. 

M. BARTHÉS. 

E toui dous adeja coumençavon de maudre. 

M. BOURRELLT. 

R. mau, da. 

mau-d’ase, s. m. Sorte de plaie qui vient 
aux jambes des ânes et des chevaux. 

MAU-dat (mal donné), s. m. Vapeurs hys¬ 
tériques, en Gascogne, v. masclun, maire. 

mau-D'AVENTüRO, s. m. Mal d’aventure ; 
espèce de panaris, v. neisseduro, panàri. 
Mau-de-cap, v. mau-de-tèsto. 
MAU-DE-COR, MAU-DE-COUER (m.), MAL- 
DE-COR (L), MAR-DE-COUER (a.), 3IÙU-DE- 
couar (d.), s. m. Mal de cœur, nausées, v. 
bescor , descor, escor, sôulèu; déplaisir, crè¬ 
ve-cœur, v. crèbo-cor. 

Faire veni lou mau-de-cor, soulever le 
cœur; faire mau-de-cor , être dégoûtant. 
prov. A mau-de-cor 61i de souco. 
mau-de-coustat, s. m. Point de côté, 
douleur de côté, pleurodynie, pneumonie, v. 
pougnedisso. 

MAU-DE-DENT, MAL-DE-DEXTS (1.), MA- 

ladax (g.), s. m. Mal de dents, odontalgie ; 
jusquiame, plante, v. erbo-dôu-mau-de- 
d'ent. 

Ai un beu mau-de-dènt , j’ai un grand 
mal aux dents ; aco ’s plus fort que lou 
mau-de-dènt , c’est une chose insupportable. 
prov. Mau-de-dènt e mau-d’enfant 
Soun li plus grand. 

— Mau-de-dènt, mau d’amour. 

— Lou mau-de-dènt 
Anounço gènt, 

le mal de dents est signe de grossesse. 

mau-de-gousiÉ, s. m. Mal de gorge, an¬ 
gine, v. ancoues , avanto, galet . 

MAU-DEGUDAMEX , 3IAL-DIÉUGUDOMEN 

(g.), adv. Indûment, v. indegudamen. 

Es mau-degudamcn que pago f il paye in¬ 
justement. R. mau, degudamen. 

MAU-DE-LA-3IORT, MAU-DE-LA-3IOUERT 
(m.), MAL-DE-LA-MORT (L), s. f. Maladie 
mortelle, dangereuse. 


MAUCOURANT — MAU-DOUTA 

N*Va per prendre lou mau-de-la-mort, 
il y en a pour périr; iê vou lou mau-de-la- 
mort, il le hait à la mort. 

MAU-DE-LA-TERRO, MAU-DE-TERRO (Ve- 
lay), mal-de-terko (g.), s. f. Mal caduc, 
haut mal, épilepsie, v. aut-mau. 

Toumba dôu mau-de-la-tcrro , être su¬ 
jet aux attaques d’épilepsie ; mal-de-terro 
lou vire (g.), la peste le crève! 

mau-de-l’ourtigo (mal de l’ortie), s. 
m. Urticaire, sorte d’éruption. ^ 

mau -DE - maire (mal de matrice), s. 
m. Hystérie, affection hystérique, v. maire, 
malas. 

Es fort bono pèr las estubos, 

Quand femnos an le mal-de-maire. 

p. DUCÈDRE. 

MAU-DE-MAR, MAL-DE-MAR (1,), S. m. Mal 
de mer. 

mau-de-xaplé, s. m. La vérole, dans 
Zerbin (16* siècle), v. veirolo. 

mau-d’exduro, s. m. Mal qui n’a de re¬ 
mède que la patience, v. endura. 

Car soun cor es raaca de talo macaduro 

Qu’espèro pas gari d'aquel grand mau-d’enduro. 

A. ARNAVIELLE. 

mau-d’exfaxt, mau-de-l’exfaxt, s. m. 
Mai d’enfant, travail d’une femme en couche, 
v. ramado. 

prov. Mau-d’enfant se garis soûl. 

mau-de-rèi, s. m. Écrouelles, en Velay, 
v. escrolo. 

On croyait autrefois que les rois de France 
avaient le don de guérir cette maladie. 

MAU-DE-SAXT-CERI, MAU-DE-SANT-CÈ- 
ri, s. m. Teigne humide, croûtes de lait des 
enfants, maladie contre laquelle on invoque 
saint Cyr ou saint Baudile, v. rasqueto. 

Lou mau-sant-Ceri vous tabase ! 

G. ZERBIN. 

MAU-DE-SAXT-JAX, MAL-DE-SEXT-JOUAX 

(g.), (v. fr. mal saint-Jean), s. m. Épilepsie, 
v. mau-de-la-terro ; écrouelles, en Dau¬ 
phiné, v. escrolo. 

Mal-de-sent-Jouan l’abate e li roumpe lou col! 

F. DE CORTÈTE. 

MAU-DE-SAXT-MEN, s. m. Dartre qui at¬ 
taque le menton, en Dauphiné, v. Mcn. 

MAU-DE-SAXTO-MARGAIUDO, s. m. Sorte 
de croûte jaune qui vient principalement au 
visage, en Dauphiné. 

MAU-DESPIE, MAL-DESPIECH (1.), MAU- 
DEIPI (d.), MAL-DESPiT, MALTRESPIT, MAU- 
despeitaxt (g.), sorte d’imprécation. La 
peste soit, malepeste, v. maugrabièu. 

Mau-despiè de ta peu, le diable t’empor¬ 
te. R. mau, despiè. 

MAU-D’ÉSQUIXO, MAU-DE-REX, S. m. Mal 
de reins, lumbago, néphralgie, v. ablasiga- 
duro. 

Ai mau-d’csquino, j’ai mal aux reins. 

MAU-D’ESTOUJIA, MAL-D'ESTOUMAC (1. g.), 
s. m. Mal d’estomac, douleur d’estomac ou de 
poitrine ; langueur d’estomac, v. estouma - 
gado ; mal de cœur ; évanouissement, v. va- 
nesso. 

A de mau-d’estouma, elle a des langueurs 
d’estomac. 

MAU-DE-TERRO, MAU-DE-TERROUR, S. m. 

Scorbut, v. escourbut ; épilepsie, v. mau-de- 
la-tcrro. 

Mau-de-terro de tu ! que la pestate crève, 
en Gascogne. 

MAU-DE-TÈSTO, MAU-DE-CAP (l. g.), .MAL- 
DE-CAP (L), s. m. Mal de tête, céphalalgie, 
névralgie frontale , migraine, v. testado ; 
narcisse à bouquet, v. judievo, jounquiho- 
fèro ; fumeterre, v. fumo-terro ; plantes à 
odeur forte. 

Avè mau-de-tèsto, avoir mal à la tête. 
prov. Lou mau-de-tèsto 
Mounto pas plus aut que la bèstio. 

— Mau-de-tèsto vôu dourmi. 

— Mau-de-tèsto 
V6u menèstro. 

MAU-DE-VÈXTRE , MAL-DE-BEXTRE (1.), 


s. m. Colique ; dévoiement, v. coulico, cen- 
glado. 

Ave mau-de-vèntre, avoir mal au ventre. 
prov. A mau-de-vèntre fau caga, 

A mau-de-tèsto fau manja. 

MAU-DI, MAU’DICH (1.), MAU DIT (g.), (rom. 
maldig, maldit, maudich , lat. maledic- 
tum), s. m. Mauvais propos, v. desprepaus ; 
dartre, v. bèrbi. R. mau, di, maudire. 

MAU—DI—CAXO, MAU-DEI-CAXO (m.), S. m. 
Maladie qui survient aux ouvriers qui font des 
lambris de roseaux et qui est causée par la 
moisissure de ces derniers. 

Maudicien, maudicioun, v. maladicioun. 

MAUDIRE, MALDIRE (1.) , MAUDICIIE (b.), 
MAUDI (lim.), 31 AL ADI, 3IALASI (g.), (rom. 
maudire, maldire, maldir, malazir, ma- . 
lezir , cat. maldir, esp. maldecir, port, mal- 
dizer, it. maledire, lat. maledicere), v. a. 
et n. Maudire, blasphémer, v. renega ; médire 
de quelqu’un, v. abiha, blasfema. 

Se conj. comme dire. 

Te maudis, te maudisse (m.), il te mau¬ 
dit ; chasco fcnno ne maudis iê (Lafare-À- 
lais), chaque femme en médisait ; en mau- 
disènt, en maudiguent (L), en maudint 
(g.), en maudissant ; se fai maudire de tôu- 
ti, il se fait blâmer de tout le monde. 

prov. Maudigues pas lou jour, que noun siegue 
passa. 

Maudi, maudich (L), maudit (g.), icho, rro, 
part. adj. et s. Maudit, ite, v. maladit. 

Mauai de Dièu ! sorte de juron; es un 
maudi de Dièu, un maudi de la lèi, c’est 
un réprouvé, un scélérat, v. fenat. 

Lou Mount Maudi, le Mont Maudit ou la 
Maladetta, nom de la plus haute montagne 
des Pyrénées. 

3IAUDISÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 

maldizeire, maldizedor , maldisor, cat. 
malekidor, esp. maldecidor, it. maldicito- 
re, lat. maledictor), s. Celui, celle qui mau¬ 
dit ; blasphémateur, v. renegaire. R. mau¬ 
dire. 

MAUDISÈXÇO , 3IALDISEXÇO (l.) , (rom. 
maldizenzaf maldizenssa, cat. esp. port. 
maldicencia, it. maldicenza, lat. maledi- 
centia), s. f. Médisance, v. papafard, pa¬ 
quet, patricot, pctôfi. 

Pèr d’autres atabés an trop de maldisenço. 

J. DAUBIAN. 

Qu’es aeô : un champ qu’au-mai es travaia, au- 
mai fai marrido semenço, 

énigme populaire dont le mot est : maudi- 
sènço. R. maudire. 

MAUDISÈXT, 3IAUDISEXT (g.), MALDISENT 
(1.), 3IALDIGüext (querc.), èxto, exto (v. 
fr. maldisant, cat. maldient, it. maldicente, 
lat. maledicens, entis), adj. et s. Médisant, 
ante, v. cliaplaire, mau-parlant. 

Lou mounde es tant canaio. 

Tant mau-disènt ! 

A. VIRE. 

Près d’un cap-d’obro ta plasent, 

En la bouco déu maudisent 
La lengo vèn paralilico. 

L. BARON. 

Las gents maldisentos. 

A. GAILLARD. 

MAUDITAS, ASSO, adj. Très maudit, ite, v. 
maladit. 

Uno mauditasso moulo 
l’a desnougaia lous pougnets. 

M. LACROIX. 

R. maudire. 

MAU-D’os, 3IAU-d’oues (m.), (mal d’os), 
s. m. Rhumatisme, v. raumatisme. 

mau-douno, s. f. t. de jeu. Action de mal 
donner les cartes. 

l'a mau-douno, on s’est trompé en don¬ 
nant les cartes. R. mau, douna. 

Mau-dôu-païs, s. m. Mal du pays, nostal¬ 
gie, v. languimen . 

Maudourre, v. moudourre ; maudre, v. 
mauda. 

mau-douta , v. n. Avoir suspicion , v. 
douta. 
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Aco me faguè mau-douta, cela éveilla 
mes soupçons. 

maü-doütanço, s. f. Suspicion, soupçon, 
v. doutanço. 

Es el que m’a garit de touto mau-doutanço. 

a. roque-ferrier. 

R. mau-douta. 

maudro, MAUDH1NO, s. f. Fange, boue, 
terre détrempé^ dans les Alpes, v. labamdo, 

nito. • x 

MAU-D’UEI, MAU-D’IUE (rll.), MAU-D IEL, 
MAL-D’ÈLS (L), MAL-D’UELS, MÀL-D’IOLS 
(rouerg.), s. m. Mal d’yeux, ophtalmie ; co¬ 
quelicot, plante dont la fleur est employée 
comme collyre, v. parpèu, rousello ; ficaire, 
en Rouergue, v. loup-pauto ; pissenlit, dans 
l’Hérault, v. pisso-chin ; pterotheca de Ni- 
mes, autre plante ; bassinet, autre plante ; 
méduse, acalèphe, zoophite marin, v. pou- 
fre ; Mauduech, nom de fam. provençal. 

Ave mau-d'uci, avoir mal aux yeux. 

Pèr Guihéumeto 
Fariéu un pichounet bouquet 
De mau-d’iue, de margarideto. 

M. DE TRUCHET. 

Maudura, mauduro, pour môutura, môu- 
turo ; maue, v. mouro ; mau-eigat, v. mal-a- 
doubat ; mau-encara, v. mal-encara ; mau- 
encontre, v. mal-encontre; mau-encoues, v. 
mau-ancoues ; mau-entendut, mau-en-trin, 
mau-èstre, v. mal-entendut, mal-en-trin, 
mal-èstre; mau-estrus, v. estrus. 

MAUFA, MAUFAT (d.), MALFACH (1.), MAL- 
FAIT, MAUHÈIT (g.), (rom. malfait, cat. 
malfct, port. malfeito, it. malfatto, lat. 
male factum) t s. m. Méfait, mauvaise action, 
v. malafaclio, mal-adoubat. 

De soun maufa noun gardes pas memôri. 

A. CROUSILLAT. 

Helas, moun segnour, egcarfas 
Tous mei crimes e mei maufas. 

J. SICARD. 

prov. Maufa 
Noun pôu régna. 

MAUFACHOUS, MALFAITOFS (g.Jv MALFA- 
GHOUS, MALFATOUS (1.), 0U5O, adj. Qui fait 
du mal, malfaisant, ante, v. mawyfassnt. 

Plucio mau-fachouso, pluie miiuble. 
L’ivèr bouchard e maîfatous. 

J. LAURÈS. 

R. maufa. 

MAU-FADA, MAL-FADIAT (1.), ADO (mal 
fèè), adj. Malheureux, euse, v. mal-astra. 

Jour mal-fadiat. 

f. d’olivet. 

R. mau, fada. 

MAUFAIRE , MAUFARE (d.), MAUIIA (g.), 
MA LF A (L), MARFA (a.), (rom. malfar, it. 
malfarCy lat. malcfacerc) f v. n. et a. Mal¬ 
faire, mal agir, v. mes faire . 

Se conj. comme faire. 

Maufara, se sa man terrouso 
Empougno un cop lou coutelas. 

O. BRINGUIER. 

prov. Fau s’engarda de maufaire. 

Maufa, marfach (à.), malfait (1.), mau-hèit 
( g.), acho, èito, part, et adj. Mal fait, aite, 
laid, aide. 

Me sente tout maufa , je me sens tout 
malbâti, tout je ne sais comment. 

Sur le buste d’une héroïne placé à l’hôtel 
de ville de Nice, on lit cette inscription : Ca- 
terina Segurana dicta donna maufaccia. 

MAU-FAMA, MAL-FAMAT (1. g.), ADO, adj. 
Malfamé, ée, v. safranous. 

MAUFARAS , MALFARAS (1.) , (tu feras 
mal), s. m. Celui qui ne se plaît qu’à faire du 
mal, qui ne fait que du mal, malicieux, mal¬ 
faiteur, v. maufatour ; qui. fait mal toute 
chose, bousilleur, maladroit, v. magagnoun. 

Bouto, vai, maufaras ! que noun te trove ! 

CALENDAU. 

Aquel serpent que n’es qu’un malfaras. 

VIEUX NOËL LANG. 

R. maufaire. 

MAU-FARGA, MAL-FARGAT (1. g.), ADO, 

adj. et s. Malbâti, ie, mal torché, ée ; mala¬ 
droit, oite, v. mau-basti. 


Un ome mal-fargat e de maubeso mino. 

J. DAUBIAN. 

MAUFASÈIRE, MALFASÈIRE (1.), MAUFA- 
SIÈ, MALFASIÈ, MALFA1TIÈ (1.), MAUHASÈ 
(g.), MAUIIASÈC (b.), MAU-HADÈC (bord.), 
erello, Èiro, Èco (rom. malfazeire , mal- 
fazedor, malfascdor), s. Celui, celle qui se 
plaît à malfaire, à contrarier ; malicieux, eu¬ 
se, importun, une, désobligeant, ante, v. 
countrarious. 

Satire malfasèire. 

P. GOUDËLIN. 

Pioi de se crèire dins sas pèiros 
Soun pas d’idèios maufasèiros. 

A. LANGLADE. 

R. maufaire. 

maufasènço, malfasenço (1.), s. f. Mal¬ 
faisance, action de malfaire. 

Al dire d’un cadun èron de petits sants 
Incapables de malfasenço. 

LIMOUSIN. 

Fa le mal coumo le mal, pèr puro malfasenço. 

MIRAL MOUNDI. 

R. maufaire. 

MAUFA SENT, MARFA SENT (a.), MALFA- 

sent (1.), ènto, ento (it. malfacccnte), 
adj. et s. Malfaisant, ante, nuisible, v. mar- 
rit; qui fait mal les choses, maladroit, oite, 
v. mal-adré. 

Es pas maufasènt, c’est un bon ouvrier. 

Se l’errou malfasento 
Sur el voumis soun fum. 

PUJOL. 

prov. Maufasènt coumo la pèsto. 

R. maufaire. 

MAUFATAN, MAUFAS A N (d.), ANO, S. et adj. 
Mauvais sujet, personne méchante, qui se plaît 
à nuire, v. maufatour. 

Noste mounde farda, jalous e maufatan. 

R. MARCELIN. 

Satan, es-ti verai ? digue lou maufatan. 

M. TRUSSY. 

Lei bèsti maufatano. 

H. LAIDET. 

R. maufaire. 

MAUFATOUR, MALFAITOU (g.), MAUFATOU, 
MAUFATOUS, malfatou (L), (rom. malfac- 
tor } malfator , malfachor, malfaitor, mal- 
faytor, maufaytor , maufcytor, cat. mal - 
feytor , v. esp. malfechor, port. malfeitor t 
it. malfattore, lat. male factor), s. m. Mal¬ 
faiteur, v. maufatan. 

prov. Un maufatour vai toujour paurous. 

mau-ferrat, n. p. Bertrand de Mauferrat, 
archevêque d’Arles, mort en 1280. 

mau-fèsto, s. f. Incommodité, malaise, v. 
mal-èstre. R. mau , alo , fèsto. 

Mauûche se pour l’ase me fiche se (le dia¬ 
ble m’emporte si), dans le Var, v. ficha. 

MAU-FISA (SE), SE MAL-FISA (L), SE MAR- 
FISA(rn.), SE MAU-FIDA (niç.), SE MAÜ-HIDA 
(g.), v. r. Se méfier, v. mesfisa. 

Mau-fsas-vous , méfiez-vous. R. mau, 
fisa. 

Mâü-FISANÇO, MAL-FISENÇO (1.), S. m. 
Méfiance, v. mesfisanço. 

Car sense malfisençoun filou m'atrapèc. 

L. VESTREPAIN. 

R. mau-fis a. 

MAU-FOU, MAL-FOL (L), MAU-FOUEL (m.), 
MAU-FOUI (rh.), s. m. Mal enragé, intoléra¬ 
ble s gerçures qui surviennent aux mamelles 
des nourrices. 

MAU-FRAIS , MAL-FRAISSE (1.) , MALO- 
frais (rouerg.), (mauvais frêne, frêne a- 
mer), s. m. Sorbier des oiseaux, v. pouisso, 
touriè, tuissié. 

MAU-FRE, MAU-FRECII (a.), s. m. Froid 
produit par l’isolement. 

Fasson leis Diéus que lou mau-frech 
Vous sesisse embé tant de lagno 
Qu’aias besoun d’uno coumpagno. 

c. BRUEYS. 

maufret, n. d’h. Saint Maufroy, honoré à 
Moissac, en Querci. 

MAU-FUEIO, MAU-FUIO (m.), MARFUELHO, 
MARFUELH (a.), s. Feuillet, troisième estomac 
des ruminants, v. entre-fuei, ccnt-carto, 
libre; variété de raisin noir. 


Li machoto amon li mau-fueio , les 
chouettes mangent volontiers du feuillet. 
R. mau, alo, fueio. 

MAU-GAGNAT, MAL-GAGNAT (L), (rom. 
malgazanh), s. m. Profit illicite, bien mal 
acquis, friponnerie. 

Del mal-gagnat acè ’s la recoumpenso. 

G. AZAÏS. 

R. mau, gagna. 

MAU-GAIARD, MAU-GALHARD (1. g.), AR- 
DO, adj. Mal en point, indisposé, ée, malade, 
v. malaut, tras. 

Aquelo troupo mau-galhardo. 

C. FAVRE. 

mau-galant, ANTO, adj. Impoli, ie, mal 
gracieux, euse, v. mau-gracious. 

Vai, jamai de la vido, 

Encaro mens pèr tu, siéu esta man-galant. 

M. DECARD. 

MAUGARRIN, MAUGRABIN, INO, adj. et S. 
Mograbin, ine, habitant du Mograb, Barbares- 
que, Maure, v. Barbaresc. 

Soun espaso au soulèu lusissié cremesino, 

Quand sus li Maugarbin passavo coume un flèu. 

T. AUBANEL. 

Siéu ni judiéu ni maugrabin. 

J.-B. GAUT. 

MAUGARBINO, s. f. Magrabine, toile de co¬ 
ton dont les Turcs se font des chemises. R. 
maugarbin. 

maü-gasta, v. n. Faire mauvais temps/en 
Languedoc. 

Au-rnens sabes qu’as un endrech 
Que, quand mau-gasto pèr deforo, 

T’abrigo dau vent e dau frech. 

COULAZOU. 

R. mau, g as ta. 

MAU-GAUBIA, MAU-GALBIAT et GALBAT 
(L), ado, adj. Qui a mauvaise grâce, mal 
tourné, mal agencé, ée, v. mau-farga. R 
mau , gaubia. 

mauge, s. m. Mauvais temps, en Dauphiné 
v. tempèri. 

mau-girou, s. m. Variété de prune. 

maugis (rom. Magin), n. p. Maugis, en¬ 
chanteur du cycle de Charlemagne, auquel 
les légendes attribuent l’érection des Arènes 
d’Arles ; Maugeis, Mauzis, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Jamai Rouland, Ferragus ni Maugis 
Nou soun estais tant fièrs coumo vous èts. 

A. GAILLARD. 

Conférer ce nom avec Magile, petit roi 
boïen qui servit de guide à Annibal dans la 
traversée des Alpes. 

Maugna, maugnage, maugno, v. mougna, 
mougnage, mougno. 

maugo, maugue (bord.), (b. lat. maladie, 
gr. /xaJâxvj), s. f. Mauve, v. mauvo. 

Maugo-negro , mauve sauvage ; maugo- 
blanco, maugo-bits (g.), guimauve, v. mau- 
visc. 

Maugo, v. Mazaugo ; maugo pour môugue 
(qu’il meuve), en Gascogne. 

maugouirés, Eso(rom . Malgoires, Mal- 
guoires , Malgores, Melgoires, esa, b. lat. 
Melgoriensis), adj. et s. Melgorien, ienne, de 
Mauguio ou Melgueil, du comté de Melgueil, 
v. Alauguioulen, mcglc, manjo-granouio, 
sauto-regolo , vèntre-blu ; Margouirez, Mal- 
gouyres, noms de fam. languedociens. 

Mounedo maugouireso, monnaie melgo- 
rienne, que faisaient battre au moyen âge les 
évêques de Maguelone, comtes de Melgueil. 
Elle était fort usitée en Languedoc et en Pro¬ 
vence ; sou maugouirés, sol melgorien, an¬ 
cienne monnaie de compte qui valait 12 de¬ 
niers melgoriens en argent ou 8 sous tournois ; 
dénié maugouirés, denier melgorien,ancienne 
monnaie qui pesait 10 grains. R. Mauguio. 

mau-gourdin, sorte d’imprécationi usitée 
en Béarn. La peste soit ! v. maugrabiéu. R- 
mau, gourdin. 

MAU-GOURNAGE, MAÜ-GOURNÀYI (b.), MA- 
grounage, sorte d’imprécation. Maudit goit, 
la peste soit ! v. malavalisco. 

Mau-gournàyi dou frut 
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Qui m’a tant desplasut ! 

T. LAGRAVÈRE. 

R. mau, gouvernage. 

MAU-GOUVÈR, MAL-GOUBER (1. g.), (it. 
malgoverno), s. m. Mauvais gouvernement, 
mauvaise administration, mauvais régime, 
mauvaise économie, inconduite, v. gouvèr. 

Bando de mau-gouvèr , bande de jeunes 
gens de mauvaise conduite ; jo de capitàni 
mau-gouvèr , jeu d’enfants, où l’on se dé¬ 
pouille de ses habits, qu’on jette pièce à pièce, 
l’un après l’autre, jeu de l’abbé, v. esclau 

S jo de V) ; abadiè de Mau-Gouvèr, sorte 
e confrérie joyeuse qui existait au moyen 
âge en Vivarais. Elle s’occupait spécialement 
de la police des mariages et du ridicule à in¬ 
fliger aux maris trop faibles. 

Adiéu, vin claret de Roubert, 

Adiéu, muscat de Salamouno, 

Pueisque l’abat de Mau-Gouvèr 
En grand regrèt vous abandouno. 

ROUVIÈRE 1631. 

31AUGRABIA, MAUGREA (d.), MAUGRA (Zer- 
bin), v. n. et a. Maugréor, médire, v. man¬ 
da , renega, sacreja. 

Fau crèire que maugrabiavo. 

M. TRUSSY. 

Maugrabiant Jaque e sa bastido. 

id. 

R. maugrabièu. 

MAUGRABIÈU, MAUGRABÉü (niç.), MAU- 
GRABUOU, MAGRABUOU (lU.), MAGRABIÉU, 
MAGREBIÉU (L), MARREBIEU (rouerg.), MA- 
GRADIS (toul.), imprécation. Maudit soit, la 
peste soit, v. mau-despié. 

Permèi ti maugrabièu toun amour pareissié. 

H. MOREL. 

Magradis le moumen qu’a saludat le port. 

MIRAL MOUNDI. 

R. mau-grat, Dieu. 

Maugrabin, v. maugarbin. 

MAU—GRACIOUS , MAU-GRAC1ÉUS (m.), 
MAL-GRACIOUS, MAL-GRACIÉUS (1.), MAR- 

greitous (a.), ouso, Éuso, ouo (it. mal- 
grazioso), ad]. Malgracieux, euse, maussade, 
v. charrin ; qui fait quelque chose à regret, v. 
luerdre. 

Sies ben mau-graciouso, tu es bien maus¬ 
sade ! mau-graciôusi paraulo , paroles de 
mauvaise humeur. R. maw, gracions , mau- 
grat. 

MAU-GRACIOUSAMEX,MAL-GRACIOUSOMEN 
(g.), adv. Malgracieusement, maussadement. 
R. mau-gracious. 

MAU-GRACIOUSETA, MAL-GRACIOUSETAT 

(1.), s. f. Maussaderie, v. charrinariè. R. 
mau-gracious. 

MAU-GRAT, MAL-GRAT (L), (rom. cat. 
malgrat , it. malgrado), prép. et s. m. Mal¬ 
gré, nonobstant, v. luerare ; mauvais gré ; 
sorte d’imprécation, v. maugrabièu. 

Mau-grat ièu, malgré moi ; mau-grat si 
gèntj contre le gré de ses parents ; mau-grat 
que n'en siegue, mau-grat qu } arribe, quoi 
qu’il arrive ; mau-grat vièi, quoique vieux. 
Que mau-grat siégé lou mariage. 

G. ZERBIN. 

Que mau-grat sié louduganèu! 

ID. 

Que mau-grat la pelho ! 

ID. 

Mau-grat sié facb lou bouticàri. 

C. BRUEYS. 

prov. Noun s’intro au paradis mau-grat li sant. 

R. mau-grat. 

Maugrello pour maurello, mourello ; mau- 
gudo, v. môugudo. 

maugueto, s. f. Petite mauve, v. mauvo ; 
un des estomacs des ruminants, en Guienne. 
Sias gari de tout mau, quand sus vouesto carcasso 
Li creisse la maugueto e courre la limaço. 

P. BELLOT. 

R. mau go. 

mauguié, s. m. Chondrille effilée, plante, 
v. sauto-voulame . R. maugo. 

MAUGUIÔ, MAURiô, MAUlô (rom. Mau- 
guiou, Melguer, Melgurs f Melgor , Mil- 
gor, Melguel, Mauguel , b. lat. Melgo- 
rium , Mergorium , Mclgurium, lat. Mer- 
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curium) , n. de 1 . Mauguio ou Melgueil 
(Hérault), v. Maugouirès. 

Coumtat de Mauguio, comté de Melgueil, 
dont les titulaires, qui succédèrent aux com¬ 
tes de Maguelone dans* le 10 e siècle, prenaient 
aussi le titre de comtes de Substantion. Le 
comté de Melgueil passa dans la maison de 
Toulouse en 1174 ; estang de Mauguio , étang 
de Mauguio ou de l’Ort. 

MAUGUIOULEN, MAUIOULEN, ENCO, adj.et 
s. Habitant de Mauguio, v. Maugouirès. 

Mauha, v. maufaire; mauhadèc, mauhasèc, 
èco, v. maufasèire ; mauhèit, èito, v. maufa, 
facho ; mau-hida, v. mau-fisa; mau-hidèc, 
mau-hidènt, v. mesfisènt. 

mau-iiitous, s. m. Mauvais sujet, dans 
les Landes, v. marrias. R. mau, fdo, ou 
maufatour. 

MAU-nouRAT (mal percé), n. p. Mauhou- 
rat, nom d’une des sources aes eaux de Cau- 
terets. 

mauiet, n. p. Saint Mauiet, honoré au dio¬ 
cèse d’Uzès. 

MAU-JAUNE (mal jaune), s. m. Maladie 
des melons, espèce de chancre. 

Mau-jauvent, v. gauvènt. 

iMAU-JOUNTA, MAL-JUNTAT (1. g.), ADO, 
adj. Mal jointé ; mal équipé, ée ; mal fait, 
aite, mal vêtu, ue, v. mau-farga. R. mau, 
jounta. 

MAU-LEOUX, MAU-LEOU (L), (rom. Mau - 
leon , Malleon, Malleo, Mauleo, Maulo, 
b. lat. Malleo, Malus Léo), n. de 1. Mauléon 
(Basses-Pyrénées) ; Moléon (Gers) ; Maléon 
^(Ardèche) ; Malléou (Ariège) ; Masléon (Haute- 
Vienne) ; noms de fam. méridionaux. 

Savari de Mau-Léo un, Savaric de Mau¬ 
léon, ancien troubadour périgourdiu. 

mauliia, v. a. et n. Manger gloutonnement, 
en Querci, v. galavardeja. 

maulicuèros, n. de 1. Maulichères (Gers). 

Maulo, v. maulo; maulou pour malurous, 
en Forez. 

MAU-LOUBET, MAL-LOUBET (L), MAJJ- 
LOUET, mal-louet (rouerg.), s. m. Chan¬ 
cre, ulcère qui vient aux jambes, v. chancre; 
fièvre de lait, en Rouergue. Dans ce sens on 
peut conférer mau-loubet avec le prov. bet, 
colostrum. 

Mau-loubet te vire ! imprécation langue¬ 
docienne que Rabelais traduit par : que le 
maulubec vous trousse ! R. mau, loubet. 

MAU-MADUR, MAL-MADUR (L), URO, adj. 
Qui n’est pas bien mûr, ûre, v. caiet, ver- 
cloulet. R. mau, madur. 

MAU—M’AGACHO, MAL-M’AGACHO(l.), MAU— 
M’ALUQUES(rh.),s. m. Celui qui regarde d'un 
mauvais œil, t. injurieux qu'on adresse à un 
borgne ou à un louche, v. bourgnas, mal- 
uei. 

Pèr que vous atendats à-n-aquel mal-m’agacho. 

X. GAILLARD. 

mau-m’agrado, s. m. Celui qui n’est jamais 
content, v. mau-gracious. 

prov. Es Jan mau-m’agrado. 

R. mau, agrada. 

MAU-MARIDA, MAL-MARIDAT (1.), ADO, 
adj. et s. Mal marié, ée. 

-Se trufa de la mau-maridado , se moqueV 
de la barbouillée, du mal qui peut arriver, 
être à l’abri du besoin. 

prov. Un ome mau-marida 
Vaudrié mai que fuèssenega. 

— Açè 's la fiho de la mau-maridado. 

Le poète D. Sage, de Montpellier, a fait 
une Cansoun de la mau-maridado. 

MAU-MARIDA, MAL-MARIDAT (L), S. m. 
Guillemot à capuchon, grand guillemot, co- 
lymbus troïle, C. pica (Lin.) ; pingoin com¬ 
mun, alca tarda (Lin.), oiseaux de passage, 
v. martinot. 

mau-maridado, s. m. Nom d’une ancienne 
danse que Rabelais appelle « la malemarida- 
de ». R. mau-marida. 

mau-masulun, s. m. Vapeurs hypocon¬ 
driaques, v. masclun. 


Se lou mau-masclun me tuo pas. 

GRANON. 

mau-mejan, n. p. Mauméjan, nom de fam. 
lang. R. mau, me jan. 

maumen, maument, MOUMENT, s. m. At¬ 
tention, dans les locutions suivantes : sens fa 
maumen en res, sans égard pour personne ; 
sèns faire moument, sans remarquer; sèns 
i fa moument, sans y faire é attention ; i fa- 
guèt pas moument, il n’y fit pas cas; lou 
curât Maumen, Victor Maumen, curé de 
Saint-Cyr-Villeneuve (Landes), poète gascon. 
R. mau, ment. 

MAU—MENA, MAL-MENA(1.), MAU-MIA (b.), 
(rom. cat. malmenar, v. fr. maumener, it. 
malmenare), v. a. Malmener, rudoyer, mal¬ 
traiter, v. mau-trata ; gaspiller, dissiper, v. 
degaia. 

E pèr segur coumpatirias 
A la doulour que me mau-meno. 

G. ZERBIN. 

Mai es tant poulit, l’aime tant 
Que tremole en lou mau-menant. 

B. FLORET. 

Se mau-mena, v. r. Se mal conduire, se mal 
comporter, v. mau-traire. 

Mau-mena, mal-menat (1. g. b.), ado, part, 
et adj. Malmené, ée. R. mau, mena. 

mau—menado, s. f. Gâchis, bagarre, démê¬ 
lé, v. bagarro. 

Jamai ôublidarai, ami, la mau-menado. 

B. BONNET. 

R. mau-mena. 

ma u-M examen (rom. malmenament), s. 
m. Mauvais traitement, sévices, v. mau-tra- 
tamen. R. mau-mena. 

mau-mes, esso (rom. malmes, essa), adj. 
Mal mis, ise, v. mau-courous. R. mau, métré. 

MAU-MESCLA, MAL-MESCLA (L), MARMA- 
liiA (L), (rom. malmesclar, v. malmesler), 
v. a. Embrouiller, brouiller, mettre la divi¬ 
sion, v. bourro-mescla, brouia. 

Mau-mescla, mal-mesclat (1.), ado, part, et 
adj. Brouillé, ée. R. mau, mescla. 

MAÜ-MESCLE, clo (rom. malmesclieu, 
malmescliu), adj. et s. Brouillon, onne, v. 
empuraire. 

Quand es pas bèu blad, es mau-mescle, 
c’est un contrariant, un brouillon. R. mau- 
mescla. 

MAÜ-MESCLO, MAL-MESCLO (L), (qui mêle 
mal), s. m. Brouillon, v. embrouioun. 

Es toujour mau-mesclo, c’est un brouil¬ 
lon fieffé. R. mau, mescla. 

Maumet, maumetan,v. Mahoumet, mahou- 
metan. 

MAU-MOÜCA, MAÜ-MOUCAT (1.), ADO (mal 
mouché), adj. et s. Morveux, euse, v. mour- 
velous. 

mau-mount (b. lat. Malus Mons, Mali - 
mons), s. m. et n. de 1. Le Malmont, monta¬ 
gne qui est près de Draguignan ; Maumont 
(Correze), patrie des papes Clément VI et Gré¬ 
goire XI. R. mau, mount. 

MA U-M US (mauvaise mine), n. p. Mau- 
mus, Malmuz, noms de fam. gasc. R. mau , 
mus. 

MAUMUSSOUN , macmussou (1.), n. de 1. 
Maumusson (Basses-Pyrénées, Gers, Tarn-et- 
Garonne) ; Malmussou (Dordogne). 

maunaco, s. f. La Maunaque, cours d’eau 
des environs de Salon (Bouches-du-Rhône). 

mau-NAT, ado (it. malnato, \. tr.maune, 
èe), adj. et s. Mal né ; mal élevé, ée ; méchant, 
ante, v. mal-estru. 

•Sian nous-autres : durbès, mau-nado ! 

G. ZERBIN. 

R. mau, nat. 

MAU-NET, MALNET (L), MARNET, MANET 

S .), eto (v. fr. maunet, rom. no-net), adj. 

al net, malpropre, sale, v. brut, sale; Mau¬ 
net, nom de fam. provençal. 

Aquèu vin a lou maù-net, ce vin a mau¬ 
vais goût ; aigo mau-neto, eau sale, eau 
trouble. 

prov. Net o mau-net, 

Tout engraisso lou pourquet. 

R. maie, net. 
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mau-netisso, manetié (a.), s. f. Malpro¬ 
preté^ saleté, y. brutige. R. mau-net. 

Mauniage, v.jaiougnage; maunié, y. môu- 
nié. 

MAUNO, MANNO (1.), mano (rom. cat. port, 
it. lat. manna, esp. mana), s. f. Manne ; suc 
qui découle de certains arbres; suc des fleurs, 
v. m'eu; abondance merveilleuse, v. benu- 
ranço, man-fado ; rouille de certaines plan¬ 
tes et particulièrement du blé, y. rouvi. 

Mauno de Briançoun , manne de Brian¬ 
çon, substance blanche et sucrée qui trans¬ 
sude des bourgeons du mélèze, y. melado ; 
mauno dôu pois, éphémères, insectes qui 
couvrent quelquefois les eaux des rivières et 
qui servent de nourriture aux poissons ; crèt 
que la mauno toumbe, il croit que les alouet¬ 
tes vont tomber rôties. 

MAUNO-DE-TERRO, s. f. Digitaire sanguin, 
plante, v. sauno-gàrri. 

MAU—NOURRI, MAL-XOUIIUT (1.), IDO, adj. 
Mal nourri, ie, v. anequeli. 

Aquelo mau-nourrido 
De jour en jour devèn seco e blesido. 

T. GROS. 

Mau-ounèste, v. mal-ounèste ; mau-ourdit, 
y. mal-ourdit. 

mau-paciènt, ènto, adj. Impatient, en¬ 
te, en Dauphiné, v. impaciènt. R. mau, pa- 
ciènt. 

MAU—PARADO, M AU-PARA (d.), MALEMPA- 
RADO (rh.), MAL-PARADO, MAL-PARAT (1.), 
s. Péril imminent, malencontre, malheur que 
Bon craint ; mésaventure, catastrophe ; bour¬ 
rasque, orage imprévu, v. malo-aventuro. 

Quand vogue la mau-parado , lorsqu’il 
vit le danger ; que mau-parado i'a mai ! 
de quoi donc sommes-nous menacés ? 

Pertus que delacledo avist la mau-parado. 

J. RANCHER. 

Risian, a n’en creba, de la malemparado. 

L. LEGRÉ. 

Sousla de la malemparado, 

Liuen de tu li marrîts atous ! 

c. blaze. 

R. mau, para. 

MAU-PARLA , MAL-PARLA (1.), V. n. Mal 
parler, médire ; dire des obscénités, des im¬ 
piétés ou des sottises, v. desparla , mes - 
parla. 

Lous que mau-parlon de nostro lengo. 

c. de tourtoulon. 

S'atroubara prou gents que mau-parlaran de 
nautres. 

X. DE RICARD. 

MAU-PARLANT, MAL-PARLANT (1. g.), AN- 
TO (rom. malparlier), adj. et s. Dissolu dans 
ses paroles ; médisant, ante ; impertinent, in¬ 
solent, ente, v. barjo-mau , desbouca; so¬ 
briquet des gens de Maubec (Vaucluse). 

Las mal-parlantos del vilatge 
En passant se clucavon Tèl. 

J. CASTELA. 

R. mau-parla. 

mau-parlo, s. Personne mal embouchée. 

De pico-pebre, d’arrouganto e de mau-parlo. 

J. ROUMANILLE. 

Facilamen patiras lei paraulo dei mau-parlo. 

TRAD. DE L’iM. DE J.-C. 

R. mau-parla. 

MAU-PAS, MAL-PAS (1.), MARPA (d.), (rom. 
Malpas J, s. m. Mauvais pas, pas périlleux, v. 
mau-passage ; Maupas (Gers, Haute-Garon¬ 
ne) ; Malpas (Ardèche, Hérault). 

Lou mau-pas, le trépas, la mort. 

prov. L’aiet crus e loti vin pur 

Rcndon lou mau-pas segur. 

Mais-passes, plur. lang. de mau-pas. 

MAU-PASSAGE, MAÜ-PASSÀGI (m.), S. m. 
Mauvais passage, temps critique, temps de 
calamité, v. malan; lutin, esprit follet, mau¬ 
vais esprit, v. esperitoun. 

Avè li mau-passage, être possédé du dé- 
mon ; que mau-passage t'a adu ? quel dé- 
mon t a amené ? que mau-passage te tour- 
mento ? quel démon t’agite? acô 's un mau- 
passage, c'est un turbulent. 


MAU-NETISSO — MAURINO 

Lis esperariéu au mau-passage, quand mouririen 
dins soun pecat. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Toujour li mau-passage van de-reviroun. 

mau-passet (rom. Malpasset, b. lat. Ma- 
lum Passetum), n. de 1. Malpasset, près Mar¬ 
seille. R. mau, passet. 

mau-patet , s. m. Mal lent; mouches, lé¬ 
gères douleurs qui précèdent l’enfantement. 
Avès quUsi ges agu de mau-patet. 

LA SINSO. 

R. mau, patet. 

mau-perlié, n. p. Mauperlier, nom de 
fam. provençal. 

MAU-PENCHINA , MAL-PENCHENAT (1.) , 
mau-pigna (d.), ado, adj. et s. Mal peigné, 
ée, v. manjo-pèu. 

mau-pènso, s. et adj. Qui pense à mal. 

Escoutas-me bèn, pau-de-sèn , sounjo-fèsto e 
mau-pènso. 

J. ROUMANILLE. 

R. mau, pensa. 

MAU-PERTUS, MAU-PERTU (a.), (fr. 
Maupcrtuis, mauvais trou), n. de 1. Mauper- 
tuis, nom de quartier, dans les Alpes; LeMal- 
pertus (Gard). 

MAU-PÉU, MAL-PEL (l.), (rom. Malpel, 
mauvais poil), n. p. Maupeou, Maupou, Mal¬ 
pel, noms de fam. méridionaux. 

mau-pidous, ouso, adj. Impitoyable, en 
Dauphiné, v. despietous. R. mau, pietous. 

MAU-PLANIÉ , MAL-PLANIÈ (1.), IERO , 
ièiro, adj. Mal uni, ie, v. mau-clot. 

Camin man-planiè, chemin inégal. R. 
mau, planté. 

MAU-PL ASÈNT, MAL-PLASENT (1.), ÈNTO, 
adj. Malplaisant, ante, désagréable, v. mau- 
courous. 

mau-plat, ato, adj. Mal uni, ie, rabo¬ 
teux, euse, v. mau-clot; t. de peinture, mé¬ 
plat, ate. 

MAU-PLEN, ENO, adj. et s. Mal plein, eine; 
qu’on ne peut pas remplir, insatiable, cupide, 
affamé de richesses, v. abrama. 

Besliàri mau plen, bétail en mauvais é- 
tat; es un sa mau-plen, il n’est jamais con¬ 
tent. R. mau, plen . 

mau-prendre, v. n. Prendre mal, se ren¬ 
dre malade. 

Se conj. comme prendre. 

D’aqui, dins mens d’uno semano, 

Sènso mau-prendre, aquelo caravano 
D6u pais veguè leis ouslau. 

J.-F. ROUX. 

prov. Messagié dèu pas mau-prendre. 

— En mau-prenènt, l’on se castigo. 

R. mau, prendre. 

MAU-PROPRE, MAL-PROPRE et xMAL-PRO- 
pe (1.), opro, opo (it. malproprio), adj. 
Malpropre, sale, v. brut, mau-net, mau- 
courous. 

Es uno mau-propro, c’est une gaupe. 

MAU-PHOUPRAMEN , MAL-PROUPROMEN 
(1.), adv. Malproprement, v. brutamen. R. 
mau-propre. 

MAU-PROUPRETA , M A L-PROC PRETAT (1. 

g.), s. f. Malpropreté, v. brutige, mau-ne- 
tisso, salcta. R. mau-propre. 

MAU-QUIET, MAL-COUAT (1.), 1ETO, adj. 
Indisposé, ée, souffrant, ante, v. mau-gaiard. 

Me sènte tout mau-quiet, je me sens tout 
je ne sais comment. R. mau, quiet. 

Mauquiha , mauquilha , mauquilhage, v. 
maquiha, maquillage ; rnaür, maüra, v. ma- 
dur, madura. 

maurado, s. f. Portée d'une truie, en Lan¬ 
guedoc, v. poucelado, truiado. 

Uno poulido maurado , une belle co- 
chonée. R. mauro. 

mauragno, n. de 1. Mauragne, montagne 
près d’Apt (Vaucluse) ; Maurane, nom auv. 

MAURAN, n. de 1. Mauran (Haute-Garonne) ; 
Mauran, Maurandi, Morand, noms de fam. 
provençaux. 

MAURAS, n. de 1. Malras (Aude). 

mauras, n. p. Mauras, Maurat, noms de 
fam. daupli. et lim. R. maure. 
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maure , màuri (rom. Maur, it. Mauro , 
lat. Maurus), n. d’h. Maur, Mor; Maure, Mau- 
ry, Mory, noms de fam. provençaux. 
Coungregacioun de Sant-Maure, con- 
régation de Saint-Maur, réforme de l’ordre 
es bénédictins, établie par Jean Renaud, 
abbé de Saint-Augustin de Limoges, au 17*siè¬ 
cle ; lou cardinau Maury, le cardinal Sif— 
frein Maury, né à Valréas (Vaucluse), (1746— 

loi /). 

Maure (mouvoir), v. môure. 

MAU-REGARD (mauvais regard), n. p 
Mauregard, nom de fam. provençal 
MAUREIAN, MAURELIIA (1.), (rom. Mau- 
mllan , b. lat. Maurellanuiu , Maurelia— 
num), n. de 1. Maureilhan (Hérault), dont les 
habitants sont nommés Maurelhanenc, enco. 

maureisso, ji. de 1. Maureisse, près Guil- 
lestre (Hautes-Alpes). 

MAU-REJOUN,MAU-REJUN, MAL-REJUNCH 
(1), MAL-REJUNT (1. g.), OUNCHO, UNCHO, 
unto, adj. Mal ramassé, mal serré, mal en¬ 
fermé, dérangé, ée, hors de place. 

Fau r 'en leissa de mau-rejoun , il ne faut 
rien laisser en voie ; quand trpbo quav.car'en 
de mau-rejoun, Varrapo, il attrape tout ce 
qui traîne ; n'auès rèn de mau-rejoun f n’a- 
vez-vous rien de bon à manger? R. mau, re- 
joupne. ~ 

Maurèl, mauroleto, maureHc^ 1 */mourèu, 
moureleto, mourello. 

MAU-RENOUM (mauvais renom), n. 1 
Maurenon, près Buoux (Vaucluse). 

maurens (rom. Maurens, Maurenx, b. 
lat. Maurencum, Marenes), n. de 1. Mau¬ 
rens (Dordogne, Haute-Garonne, Gers, Tarn); 
Maurenq, nom de fam. méridional. 

Mauresc, esco, v. mouresc, esco. 
MAU-RESCONTRE, MAL-ENCONTRE, MAUS- 
ENCONTRE, s. m. Mauvaise rencontre ; mal¬ 
encontre, malheur, disgrâce, v. mau-pa¬ 
rado. 

mauressargue (rom. Maurcnsargues , 
Maurussanegues , b. lat. Maurensanicce, 
Maurussanicœ) , n. de 1. Mauressargues 
(Gard). 

maureto (li)/s. f. pl. Les Maurettes, mon¬ 
tagne voisine de la chaîne des Maures (Var). 
R. Mauro . 

Maurèu, v. mourèu. 

mauri, n. de 1. Maury (Basses-Pyrénées). 
mauri, malric (1.), n. p. Mairie, nom de 
fam. lang., v. Amaudri. 

mauria (rom. lang. Mauriac, b. lat. Mau- 
riacum), n. de 1. Mauriac (Cantal, Gironde) ; 
Maunat (Puy-de-Dôme) ; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

maurian (b. lat. Maurianum), n. de 1. 
Notre-Dame de Maurian (Hérault). 

mauria no (it. Morienna, \aX.Mauriana), 
s. f. La Maurienne, vallée de Savoie. 

Très evesque, aquéu deMauriano, 

Aquéu d’Arle era’aquéu d’Embrun, 

J.-B. GAUT. 

mau-rièu (mauvais ruisseau), s. m. Le 
Malrif, torrent des Hautes-Alpes. 

maurignac (b. lat . Maurinhacum), n. de 
1. Maurignac (Lot-et-Garonne). 

Maurigo, maurigoulo, v. mourigo, mouri- 
goulo. 

MAURIHE, MAURILUE (1. g.), n. d’h. Mau- 
rille. 

prov. bord. Sant Maurihe 
Pousso la vediho. 

Mauriho, maurihoun, v. mouriho, mouri- 
houn ; maurijo, v. mauvige. 

maurin, n. de 1. Maurin (Basses-Alpes, Hé¬ 
rault). 

MAURIN, MOURIN (lat. Maurinus), n. p. 
Maurin, Morin, noms de fam. provençaux. 

UnMichèu Maurin, un Michel Âîorin, un 
factotum ; sant Maurin, saint Maurin, d’A¬ 
gen, martyr du 4° siècle. 

maurin (sant-), n. de 1. Saint-Maurin (Lot- 
et-Garonne), ancienne abbaye de la congré¬ 
gation de Saint-Maur. 
maurino, n. de 1. Maurines (Cantal). 
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Mauriô, v. Mauguiô. 

MAüTUSARD, n. p. Maurisard, Mourisard, 
noms de fam. dauph. R. Maîtrise. 

MAuniSK, Maurice, maurici (m.), (rom. 
Mauris, Maurisi , it. Maurizio, esp. Mau - 
ricio t lat. Mauritius), n. d’h. Maurice ; 
Maurize, Maurisi, noms de fam. méridionaux. 

Sant Maurisc , saint Maurice, vocable de 
la. cathédrale de Vienne (Isère), dans laquelle 
on a conservé longtemps le casque et la lance 
du martyr de ce nom. 

MAURISE (saNT-), (b. lat. S. Mauritius), 
n. de 1. Saint-Maurice (Ardèche, Gard, Hau¬ 
tes-Alpes, Hérault, Isère, Landes, Lot, Lozè¬ 
re, Puy-de-Dôme). 

maurisot, n. p. Maurizot, Morizot, noms 
de fam. prov. R. Maurise. 

macro, mAurio (lat. maura , noire), s. f. 
Religieuse, en Gascogne, v. mourgo ; sorte 
d'insecte coléoptère ; vieille truie, truie châ¬ 
trée, en Languedoc et Querci, v. soubragno ; 
jeu de la crosse, gros bâton, v. bourdo, trucio ; 
espace de terre qu’on oublie de cultiver, v. 
faviero. 

Acô soun Ions tessous,lasnVaurios queroundinon. 

M. BARTHÉS. 

Dins un oustal fumous ounte la pudissino 

Vous auriô cor-virat uno mauro carsino. 

j. laurés. 

R. mauro. 

mauro (rom. Maura , Mauras , du gr. 
pzup'os, obscur, sombre), s. f. pl. Les Maures, 
forêts de pins qui se trouvent entre Grasse et 
Hières, et que les Maures d’Espagne ont occu¬ 
pées aux 9 U et 10* siècles ; les Maures, forêt 
qu’on appelait jadis Vallis Nigra , dans la 
vallée de Barcelonnette. 

Loïc trau de Mauro , rocher percé à tra¬ 
vers lequel passait l’ancien aqueduc de la 
Traconade, près Jouques (Bouches-du-Rhône). 

Ar s’envan ves Levant li cor sant pèr la Maura. 

R. FER AUD. 

MAURO (SANTO-), n. de 1. Sainte-Maure 
(Lot-et-Garonne. 

Maurou, v. mouro. 

MAU-ROUGE, MAL-ROUGE (1.), s. m. Ma¬ 
ladie des brebis qu’on reconnaît à la bave san¬ 
guinolente qui découle de la bouche et des 
naseaux ; rougeole, rougêt, clavelée des co¬ 
chons, maladie charbonneuse de l’espèce por¬ 
cine, v. mau-ncgrc ; maladie des chiens, es¬ 
pèce de gale appelée « roux vieux ». 

Erbo-dôu-mau-rouge , géranium , éro- 
dion, plantes qu’on emploie contre la clavelée 
des cochons. 

mau-roumet (rom. Malaromcc), n. de 1. 
Malromet (Lot-et-Garonne). 

maurount (lat. Maurontus), n. d’h. Mau- 
ront, Mauronte ; Mauron, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Maurouno, Maurouneto. 

Sant Maurount , saint Mauront, abbé de 
Saint-Victor et évêque de Marseille (780) ; lou 
du Maurount , Mauronte, duc de Marseille, 
qui appela les Sarrasins en Provence (737). 

mau-rous, M.1L-ROUS (1.), s. m. Croûtes 
de lait, petite teigne des enfants, v. buegno, 
rasqueto. 

maurous, n. de 1. Mauroux (Gers, Lot). 

mauro—vielo, n. de 1. Maureville (Haute- 
Garonne). 

Maurre, v. môurre. 

maurs, n. de 1. Maurs (Cantal) ; Maux, 
nom de fam. languedocien. 

Maus pour mous (mes), en Auvergne. 

mau-saré, MAL-SABÉ (1.), v. n. Être fâ¬ 
ché de, v. saupre mau. 

MAU-SAGE , MAL-SATGE (1.), AJO, ATJO, 
adj. Insensé, ée, imprudent, ente, peu sage, 
v. foulas. 

Pèis-quel raounde es mal-satge. 

A. GAILLARD. 

Aqui be se counouis quand es l’ome mal-satge. 

ID. 

mau-SAN, ano (it. esp. malsano , port. 
malsào), adj. Malsain, aine, insalubre; Maus- 
san, nom de fam. provençal. 

La Mau-Sano, la Malsane, cours d’eau du 
bas Dauphiné. 


MAURISARD — MAU-TOUSTÈMS 

Dins noste èr mau-san e maudi. 

J. ROUMANILLE. 

La mau-sano alenado. 

A. LANGLADE. 

R. mau, san. 

Maus-ancouos, v. mau-ancoues. 

mau-sang, s. m. Maladie des troupeaux, 
caractérisée par l’inflammation de l’œil, par 
l’ardeur des naseaux et par l'oppression ; Maus- 
sang. De Malsang, noms de fam. prov. R. mau, 
sang. 

MAU-SAPIOUS , MAL-SAPIOüS (1.), OUSO 
(rom. mal sabensa, mauvais gré), adi. Qui 
sait mauvais gré, qui se fâche, susceptible, v. 
prim. R. mau-saoè. 

mau-saus, mal-salso (nie.), (rom. mal 
sais , mal salé), s. m. Maladie éruptive qui a 
la plus grande analogie avec les dartres. 

Maus-encontre, v. mau-rescontre. 

maü-segur , uro, adj. Incertain, aine, 
dangereux, périlleux, euse, v. dangeirous. 
prov. Fai bon quita lou mau-segur pèr lou segur. 
R. mau, segur. 

Mausencas, mausencos, mausencouer, mau- 
sencoues, v. mau-ancoues; maus-encontre, v. 
mau-rescontre ; mau-sentèri pour dessentèri, 
dissentarié. 

mausole (lat. Mausolus), n. p. Mausole, 
roi de Carie, dont le tombeau était compté 
parmi les sept merveilles du monde. 

E res noun iiouguèt la defèndre 
De béure enfin touto la cèndre 
Dôu cors de Mausole cremat. 

> C. BRUEYS. 

MAU-Sort, s. m. Mauvais sort, malheur, 
v. mal-astre , malur. 

Mau-sort, mau-sort sus iéul qu’anan veni ? 

A. ROQUE-FERRIER. 

Segnour bon, pèr li miétine aliunchas lou mau- 
L. ROUMIEUX. [sort. 

De moun mau-sort adounc saras-ii mai urouso? 

R. MARCELIN. 

3iAUSOULÈu(cat. mausoleu, esp. it. mau - 
soleo, lat. mausoleum ), s. m. Mausolée, v. 
toumbèu. 

Saint-Paul du Mausolée ou de Mausole, an¬ 
cien prieuré près de Saint-Remy de Provence, 
ainsi nommé d'un mausolée romain qui l’a¬ 
voisine et qui appartenait à la famille des Ju¬ 
les. 

Près de la cieutat de Fréta e del Mauseol deSext. 

TERSIN. 

MAUSS A (rom. Maussac), n. de 1. Maussac 
(Corrèze). 

maussanex, EXco, adj. et s. Habitant de 
Maussane, v. arrougant. 

maussaxo (b. lat. Malmussana , Mali - 
missana, Mamussana , Manuciana 1069), 
n. de 1. Maussane (Bouches-du-Rhône) ; nom 
de fam. provençal. 

MAUSSIfiLA, 3IASSIBLA, MAÜSSUBLA, V. a. 
Donner de l’hellébore, traiter un animal ma¬ 
lade avec l'hellébore fétide ; établir des sé¬ 
tons, des exutoires, avec cette plante ; assou¬ 
plir ; rosser, rouer de coups, v. gounfla. R. 
maussible. 

MAUSSIBLE, MARSIBLE, MASSIBLE, 3IÔUS- 
SIBLE, MOURSIBLE, MUSSIBLE, MAUSSUBLE, 
MAUSSUBE, MOURSUBLE (a.), MARSIÉULE, 
MARSIÉURE, MALSIÉURE, MASSIEURE, 3IAR- 
CKUÉULE, SIÉURE (d.), MARSOUIRE, 3IAR- 
FOURE, MASSABE, MASSIGOUL, MACIIIGOUL 
(1.), s. m. Hellébore fétide, pied de griffon, 
plante vénéneuse, v. braio-de-loup, cist, 
pisso-can ; hellébore vert, rose de Noël, v. 
elebor, favo-de-loup ; tithymale, dans le 
Tarn, v. lachusclo. 

Acampa de maussible pèr faire de fe - 
miè, ramasser de l’hellébore pour faire du 
fumier. 

Anavo sia fens e reviéures, 

E li aguès meme de marsiéures. 

N’en couijavo tant que pouié. 

L. GORLIER. 

Conférer ce mot avec le lat. mulciber , feu 
(v. erbo-dôu-fià), avec le lat. muscipulum, 
qui prend les mouches, parce qu’on se sert de 
l’hellébore blanc pour détruire ces insectes, ou 


avec le lat. melampodium, hellébore noir. 

MAUSSOUN (rom. Amanzon , b. lat. Aman- 
tio, Amansio), s. f. La Mausson ou Mosson, 
rivière du département de l’Hérault, affluent 
de la Méditerranée. 

3iAUT(rom.mawf, meot, meota , ail. maut, 
impôt, tribut; lat. meatus, passage?), s. m. 
Ancien droit qu’on prélevait sur les moutons 
et sur les chèvres. 

mauta, v. a. Remuer un liquide avec une 
spatule, bercer, en Guienne, v. boulega; se¬ 
couer, en Rouergue, v. secoutre. 

Se mauta, mauta-s (b.), v. r. Se remuer, se 
mouvoir, v. moure. 

Liban e Hermoun s’en mauten 
Coum lous licoumats qui sauten. 

A. DE SALETTES. 

R. mauto ou mouto. 

mau-talènt, mal-talent fl.), (rom. 
maltalent , v. fr. mautalent , maltalent , it. 
maltalento), s. m. Mauvaise volonté ; désir 
de malfaire, malice, méchanceté, v. marri - 
dun, mau-voulè . 

L’ai messo à man, ta richo bouto, 

E soun rajèu a fa rebouto 
Au mau-talèni, au cadenoun. 

ISCLO D’OR. 

mauteja, v. n. et a. Barbouiller, souiller, 
salir, v. pouchina. R. mauto. 

MAU-TE-VOLE, MAÜ-TI-VÔLI (1. g.), 3IAL- 
te-bôli (g.), s. m. Rancune, souhait de mal¬ 
heur, sort jeté, v. rancuro. 

Sense détour ni cap de finto, 

Ni mau-ti-bèli, ni pèr quinto. - 

G. D’ASTROS. 

Lou mal dount jou me dèli 

Noun pot pas esta pire ou sariô mal-te-bèli. 

F. DE CORTÈTE. 

R. mau, voulè. 

MAU-TÈMS, MAU-TEMS (g.), MAL-TEMS 
(1.), s. m. Mauvais temps, temps rude, temps 
d’hiver ; temps de peines, de souffrance, v. 
mau-passage. 

Avè de mau-tèms, traverser des temps 
critiques ; faire passa mau-tèms en quau - 
cun , rendre la vie amère. 

Mès jou soun en un loc pausado 
Ount bat un mau-tems eternau. 

g. d’astros. 

prov. Li galino auran mau-tèms, li reinard se 
counseion. 

— Lou mau-tèms duro pas toujour. 

— Toujour mau-tèms noun pou dura. 

MAUTI, v. a. Luter (un tonneau), v. bôusa ; 
pour moudre, broyer, battre, v. mourti. 

Mautisse, isses, is; issèn , issès, isson. 

Mauti, mautit (g. L), ido, part, et adj. Luté, 
ée. R. mauto. 

mautiduro, s. f. Enduit ; bastonnade, v. 
rousto. 

Quinto raço de mautiduro, 

Remoulis sa car, si l’a duro. 

G. ZERBIN. 

R. mauti. 

mauto (it. malta, lat. maltha, gr. /«Ma), 
s. f. Lut, ciment, mortier, terre glaise pétrie 
dans l’eau et employée comme mortier, v. 
mart ; ordure, v. gnogno ; pour mouture, v. 
mouto ; pour touffe, v. mato. 

Es que lei lèû bèn souvént 
Aduen de mauto emé lou vènt. 

LOU CASSAIRE. 

MAU-TORT, n. p. Mautor, nom de fam. gasc. 
R. mau, tort, orto. 

MAU-TOTO , 31ARTOTO , 31A L T R O T O 

(rouerg.), 3 ïaliioto (Var), s. f. Maltôte , 
exaction, concussion, v. manjariè. R. mau, 
touto. 

Mau tou, v. môutou. 

3 IAU-TOURMENT, 3IAU-TRE3IENT (m.), S. 
m. Tourment violent, tourment de l’enfer. 

Que mau-tourment arribo mai! quelle 
nouvelle disgrâce ! 

3IAU-TOURTÈU, n. p. De Maltortel, de Mau- 
tortil, surnom des anciens seigneurs de Sa- 
bran. R. mau, tourtèu, ou mau-tort. 

MAU-TOUSTÈMS, s. m. Mal incurable ; mal 
que l’on gagne pour longtemps, à la suite d’un 
























refroidissement; éternité de maux, malheur, 
v. malan. 

Prendre lou mau-toustèms , ruiner sa 
santé pour le reste de ses jours; lou mau- 
toustèms te prcngue, t'arribe ! formule de 
malédiction ; li mau toustèms, tous les maux 
ensemble ; an agu tôuti li mau-toustèms, 
li sèt mau-toustèms t ils ont eu tous les 
malheurs à la fois. 

Lou traite, lou caliéu, lou laire 
Sèrapre tirasson mau-toustèms. 

H. LA.IDET. 

1t. mau, toustèms. 

mau-traire, .mal-traire(L),( rom. mal¬ 
traire), v. Faire quelque chose péniblement, 
avoir du mal, mal aller, marcher avec diffi¬ 
culté; se conduire mal, mal tourner, v. mau- 
basta ; être en peine pour quelqu’un, mal 
augurer, souffrir, v. giba, reventa, tira peno. 

Sènso mau-traire, sans prendre mal, sans 
aucun risque ; d’un air dégagé, avec grâce ; 
faire mau-traire, retarder, mettre obstacle, 
empêcher, mettre en peine ; me fas bèn 
mau-traire , tu me mets en grand souci pour 
toi ; èstre de mau-traire, être à plaindre ; 
sies pas de mau-traire, tu n’es pas à plain¬ 
dre ; s J es ana bèn mau-traire, il est allé se 
mettre en de bien mauvaises mains. 

Quand saran arriba, lei fagués pas mau-traire. 

N. SABOLY. 

prov. Gassaire e jougaire 

Podon que mau-traire. 

— Aquéu que saup faire 
Se gardo de mau-traire. 

Mau-tra, mal-trach (1.), acho, part. Mal¬ 
traité, ée. R. mau, traire. 

MAU-TRAIRE, MAL-TRACH et MAL-TRALH 
(1.), s. m. La peine, la souffrance, v. peno. 

Se garda de mau-traire, se garder de mal, 
de besoin, d’ennui; susa de mal-tralh (1.), 
suer d’alian. R. mau-traire 1. 

MAU-TRASÈXT, MAL-TRASENT (1.), ÈNTO, 
EXTO, adj. Mauvais coucheur, qui a mauvais 
caractère, v. acariastre. R. mau-traire. 

Mautrassa pour matrassa. 

MAU-TRATA, MAU-TRETA (b.), MAL-TRA- 
ta (1.), (rom. cat. maltractar, port. esp. 
maltratar, it. maltrattare), v. a. Maltrai¬ 
ter, v. mau-mcna, matrassa. 

Mau-tratc, ates, ato, ou (b.) mau-trèti, 
êtes, èto, etc. 

Acô t’a prendra 
De mau-lrala 
Li gènt de raubo. 

A. PEYROL. 

Mau-trata, mal-tratat (1.), ado, part, et 
adj. Maltraité, ée. R. mau, trata. 

MAU-TRATAMEX, 3IAL-TRAT03IEX (g. 1.), 
(rom. maltrat, maltrait, maltrag, cat. mal¬ 
tracte, esp. maltrato), s. m. Mauvais traite¬ 
ment, sévices, offense, v. mau-menamen. R. 
mau-trata. 

mau-trest ! sorte d’imprécation usitée à 
Nice. 

Canten, dansen, mau-trest ! e faguen de despènso! 

J. BESSI. 

Mau-trest! acô t’estouno? 

F. GUISOL. 

R. maltrespit, mau-despiè. 

mau-trox, sorte de juron, v. tron. 

Mautu, v. môutoun ; mau-ur, mau-urous, 
v. malur, malurous; mauvaiènço, mauvaiènt, 
v. mau-voulènço, mau-voulènt. 

MAUVAIS, 3IAUVAI, MAUVA (lim.), MABAT 
(bord.), MAUVES ta.), MAUBÈS(1. g.), MAUVÈI 
(d.), aiso, aio, aso, ado, Èso, Èiso (rom. 
malvais, malvas, malvatz, malvagt, mal- 
vat , cat. malvad, esp. port, malvado, it. 
malvaggio), adj. Mauvais, aise (vieux), v. ca- 
tièu, marrit, mau. 

Lou mauvais Riche, le mauvais Riche. 
Lou mauvais tèms. 

N. SABOLY. 

Lou brut d’uno terriblo guerro 
Fasié trambla lous plus mauvais. 

. . C. BRUEY6. 

A lou vinaigre plus mauvais 
Que fremo noun l’aguèt jamais. 

ID. 


MAU-TRAIRE — MAU-VOULÈNT 

Es coumo un fardèu trop mauvais, 
M’aboucho dessouto soun fais. 

J. SICARD. 

La maubèso fe. 

J. DAUBIAN. 

prov. Bono miolo, marrido bèstio, 

Bono femo, marrido tèsto. 

— Mauvaiso bèstio pèr douçour. 

Le malvat, espèce de maladie connue an¬ 
ciennement dans le Tarn. 

Conférer ce mot avec l’esp. malvar , rendre 
mauvais. R. mau, leva. 

MAUVAISETA, MAUBESTAT (l. g.), MAL- 
VESTA, MARVESTA (a.), (cat. malvestat, v. 
fr. maulvaisciè), s. f. Qualité d’une personne 
mauvaise, mauvaise disposition, méchanceté, 
malice, malveillance, en Dauphiné, v. mar- 
rideta. 

Mais vesès coumo drom, e sa mauvestat velho. 

F. DE CORTÈTE. 

R. mauvais. 

31 AU- val AT (rom. malvallat), s. m. Fossé 
de dégagement ; lo Mauvallat, affluent du Vis- 
tre (Gard) ; Malvallat, nom d’un quartier du 
terroir d’Aix. R. mau, valat. 

Mau-valé, mau-valhé,v. mau-voulé ; mau- 
valènço, v. mau-voulènço; mau-valènt, mau- 
varènt, v. mau-voulènt. 

MAU-VALOUX (mauvais vallon), s. m. Le 
Mauvallon, nom de lieu, près Mirabeau (Vau¬ 
cluse) et près Mazargues (Bouches-du-Rhô¬ 
ne). 

Mauvans, v. Mouans. 

MAU-VEXGU, MAU-VEXGUT (g. L), UDO, 
adj. et s. Mal venu ; mal reçu, ue, qui reçoit 
un accueil froid; enfant illégitime, bâtard, 
arde, v. bastard. 

Es un mau-vengu, c’est un enfant natu¬ 
rel. 

Aussi n’i’aguè mai d’un, d’aqueles mau-venguls. 
Qu’à lours endrechs frejaus s’entournéron pas plus. 

P. FÉLIX. 

R. mau, veni. 

3IAU-VEXGUDO, s. f. Mauvaise venue, arri¬ 
vée malheureuse, péril imminent, incident 
malheureux, v. mau-parado. 

Se pouchejas pas pèr vosto mau-vengudo. 

LAFARE-ALAIS. 

Lei pèis que vien la mau-vengudo 
Si la croumpon subran. 

BARTHÉLEMY. 

R. mau-vengu. 

MAU-VERSA, 31 AL-VER SA et MAL-BERSA 

(1.), (esp. malver sar), v. n. Mal verser, v. 
mau-traire. R. mau , versa. 

3IAU-VERSAÇIOUN, MAU-VERSACIEN (m.), 
3IAL-bersaciÉu (1. g.), (esp. malver sacion), 
s. f. Malversation, v. mal-adoubat. R. mau- 
versa . 

3IAU-VESIN (rom. gasc. Maubesii, b. lat. 
Malus Vicinus , mauvais voisin), n. de 1. 
Mauvezin (Gers), ancien chef-lieu du vicomté 
de Fézenzaguet; Mauvezin (Ariège, Haute- 
Garonne, Hautes-Pyrénées, Landes, Lot-et- 
Garonne). 

Mauve si o, v. Malvesio. 

3IAU-VESTI , 3IAL-VESTIT (1.) , IDO (rom*. 
malvestit, it. malvestito), adj. et s. Mal vê¬ 
tu, ue, v. espeiandra ; nom par lequel on 
désignait les religieux an ton ins, à Marseille. 

La carriero dei Mau-Vesti, nom d’une 
rue de Marseille. 

léu n’ai pas fa rôumorno, 

Vesti li inau-vesti. 

CH. POP. 

prov. Toujour plôu sus mau-vesti. 
MAU-VIÉURE, s. m. Soucis, mal-être, v. 
lagno, magagno, malagno. 

Dévias countinua d’escriéure, 

O me leissa dins moun mau-viéure. 

M. DE TRUCHET. 

Cargantma part de toun mau-viéure. 

A. AUTHEMAN. 

De soun mau-viéure assadoulado. 

R. MARCELIN. 

R. mau, vièure. 

3IAUVIGE, 3IAURIJO, s. Lamier amplexi- 
caule, plante, v. sôudat. 

MAU-VIRADO (rom. Malvirada), n. de 1. 
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Malvirade (Lot-et-Garonne). R. mau, virado. 

3IAUVISC, MAUBISC, MAUBISSI (m.), 3IAU- 
VIN, MALBISC, 31 ALVIC, MALBIC, A3IALBIC 
et MAUGO-BITS (g.), (rom. cat. malvi, esp. 
malvavisco, it. malvavischio, lat. malva 
hibiscus), s. m. Guimauve, plante, v. bon- 
viscle, guimaugo, mauvo-blanco; Mauby, 
Malvy, Amalvic, noms de fam. méridionaux. 

Poussa coume de mauvisc, pousser com¬ 
me un champignon. 

MAU-VIST, MAL-BIST (L), ISTO (it. mal- 
visto), adj. Mal vu, mal voulu, ue. R. mau, 
vèire. 

MAÜ-VIVÈNT, 3IAL-BIBEXT (1. g.), ÈXTO, 
exto (rom. mauvivent, it. malvivente), 
adj. et s. Dissolu, ue, homme ou femme de 
mauvaise vie, v. gourrin. 

Acô ’s de mau-vivènt, ce sont des gens do 
mauvaises mœurs. 

I ! mau-vivènti sautarello ! 

MIRÈIO. 

R. mau, vièure. 

3IAUVO, 3IAUBO (g.), MALVO, 3IALBO (L), 
3ÏAVO, 3IAULO (rh.), MAUGO (b. m.), 3IAUO, 
BAUMO, ralm o (rouerg.), (rom. cat. esp. port, 
it. lat. malva, lat. malache, gr. /xsJ.âx»?), s. f. 
Mauve, malva sylvestris (Lin.), plante, v. 
esp inarc- d } Auvergno. 

Pichoto mauvo , petite mauve, malva 
rotundifolia (Lin.) ; grando mauvo, lava- 
tère en arbre; fuma li maulo, èstre i mau¬ 
vo, engreissa Ici maugo (m.), (cat. fer mal¬ 
vas), être enterré; fa la maulo, tromper au 
jeu, pour rnalo, v. matano. 

Pessugagno, abutoun e tout-plen d’àutri cauvo 

Faguôron vèndre car lou sambuc e la mauvo. 

J. RANCHER. 

3ÏAUVO-BLAXCO , 3IAULO-BLAXCO (rh.) , 
3ÏALVO-BLAXC0, MALBO-BLANCO (L), 3IAU- 
GO-BLANCO(m.),s. f. Guimauve, althea, plan¬ 
te, v. bon-visclc, guimaugo , mauvisc. 

Mauvo-blanco fèro, guimauve hérissée. 

31A UVO-CAxere, s. f. Guimauve à feuilles 
de chanvre, v. cancbas. 

MAUVO-NEGRO, s. f. Mauve sauvage, v. 
maugueto. 

MAÜVO-ROUJO, MALBO-ROUJO (L), s. f. 
Géranion luisant, plante, v. aguïo. 

MAUVORRO, n. de 1. Mauvorreou Mauvarre, 
vallon des environs de Cannes (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

MAU-VOULÉ, 31A U-VOULUE (d.), MAL-VOU- 
LÉ, MAL-ROULÉ (L), MARVOUGUÉ (a.), MAU- 
VALÉ, MAU-VAIE (rh ), 3L1U-VALHÉ (rom. 
cat. malvoler, it. malvolcre), v. n. et s. m. 
Mal vouloir ; malin vouloir,’*v. helet. 

Se conj. comme voulc. 

Se faire mau-voulé, se faire mal vouloir, 
se faire haïr. 

Mau-vougu, mal-bougut (1. g.), udo, part, 
et adj. Mal voulu, mal vu, ue, qui n’est pas 
aimé, ée. 

prov. Mau-vougu, 

Mita pendu. 

R. mau, voulè. 

MAU-VOULÈXÇO , 3I.1U-VOULIIÈXCI (d.), 
3IAU-VOULÉXCIO , MAU-VOULEXCO , MAt- 
VOULHENÇO , MAL—BOULENÇO , MAL-BOU- 
LHEXÇO, 3IAL-BOULÉXCIO, 3IALIBOULEXCO, 
MAL- BOULEXTISO ( 1. ) , 3IAU-VOULÈXCI , 
MAU-VOURÈXÇO, MAU-VARÈNCO, 3IAU-VA- 
LÈXÇO (rn.), MAÜ-VAIÈXÇO (rh*.), 31 AU-VA- 
LHÈXÇO (d.), (rom. malvôlcnsa, malvolen- 
cia, malvalensa, cat. malvolença, esp. ma- 
levolencia, it. malivoglienza, lat. malevo- 
lentia), s. f. Malveillance, volonté de nuire, 
haine, inimitié, v. mau-talènt. 

Sènso saupre s’avien pèr éu de mau-voulènço. 

M. BOURRELLY. 

Poussaren pas la mau-voulènço 
A n’en dire autant dei gournau. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

3IAU-VOULÈXT , MAL-BOULEXT (L), MA- 
LIBOULEXT (g.), 3IAU-VAIÈXT (rh.), 3IAU- 
VARÈXT (m.), ÈXTO, exto (rom. malvo - 
lent, malvolen, cat. malvolent, it. malvo- 
glientc), adj. Malveillant, ante, v. mauvais 
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Es uno mau-voulènto, c’est une malveil¬ 
lante. R. mau-voulc. 

MAUZA, MAUZAC (1.), MAUZAT (g.), (rom. 
Mauzac , b. lat. Mclsacum), n. de 1. Mauzac 
(Dordogne, Tarn-et-Garonne) ; cépage de rai¬ 
sin dont il y a une variété rouge et une noire, 
cultivé en Querci et dans le Tarn ; Malzac, 
Meljac, noms de’fam. languedociens. 

Sablon lou boun bi de Mauzat. 

J. JA.SMIN. 

MAUZENS, mouzens (rom. Mauzens, Mo- 
zens), n. de 1. Mauzens (Dordogne). 

Mauzis, v. Maugis ; mavo, v. mauvo; ma- 
voun, mavouna, v. maloun, malouna; Ma- 
voun, Mavounen, v. Mahoun, Mahounen ; ma- 
vur, mavura, v. madur, madura ; max, v. 
mach; maxa, maxado, maxal, v. macha, ma- 
chado; maxega, v. machuga ; maxenca, v. 
majenca ; maxèro, v. meissello; maxigoul, v. 
maussible ; Maxime, maximo, v. Massime, 
massimo. 

MAXIMUM, MASSiMOUi\(rom. massem, lat. 
maximum), s. m. Maximum. 

Maxoufo pour majoufo ; maxoural, v. ma- 
joural ; maxourano, v. majourano ; may, v. 
mai; maya, v. maia; maye, v. majo; mayou, 
inayourament, v. majour, majouramen. 

maz, voir par mas les mots qu’on ne trou¬ 
vera pas par maz. 

mazaio , n. de 1. Mazaye (Puy-de-Dôme). 

mazaloun, n. p. Mazalon, nom de fam. 
provençal. 

mazamat, n. p. Mazamat, nom de fam. 
languedocien. 

MAZAMET, n. de 1. Mazamet (Tarn), dont 
les habitants sont appelés Mazametol, olo. 
prov. Quand plôu à Mazamet, 

Cadun cndo : n’ai pas set, 

allusion aux vignobles de ce pays. R. Mazan. 

maz A MET A DO, s. f. Action de trinquer à 
table, selon l’habitude de Mazamet, locution 
particulière au Tarn. 

Faire uno mazametado , choquer les ver¬ 
res. R. Mazamet. 

mazan (b. lat. Mazanum), n. de 1. Mazan 
(Vaucluse), patrie du sculpteur Bernus; Ma¬ 
zan (Ardèche), ancienne abbaye cistercienne ; 
nom de fam. provençal. 

Lou pourtau de Mazan , nom d’une porte 
de Garpentras. 

prov. A Mazan 
An lou cro b la man. 

— A Mazan fan de gbbi. 

— Grafioun de Mazan. 

— Eh ! bèn, vague-ié, la Gho, a Mazan ! 

mazanen , ENCO, adj. et s. Habitant de 
Mazan, v. larroun. 

mazahgo (rom. Mazargos 1500, Massa- 
neges, Massanegues, Marzanegcs), n. de 1. 
Mazargues (Bouches-du-Rhône). 

MAZARGUEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Mazargues. 

mazarin (it. Mazarino), n. p. Mazarin, 
ministre de Louis XIII. 

La carricro Mazarino , la rue Mazarine, à 
Aix, ainsi nommée en souvenir du cardinal 
Mazarin et de son frère Michel Mazarin, ar¬ 
chevêque d’Aix, qui posa la première pierre 
de ce quartier. 

mazars , mazas, n. p. Mazars, Mazard, 
Mazas, noms de fam. languedociens. 

MAZAUGO, maugo (rom. Mazauga , b. lat. 
Mazalga, Mazalguœ, Madalgœ , Madaza, 
Madaligœ, Madalicœ, Mataiicœ), n. de 1. 
Mazaugues (Var). 

Lou cansouniè de Mazaugo, recueil ma¬ 
nuscrit d’anciennes poésies provençales pro¬ 
venant de la bibliothèque du président Tho- 
massin de Mazaugues (mort en 1743), actuel¬ 
lement conservé à la Bodléienne. 

Lei paisan de Mazaugo, 

Quand an ges d’espinarc, eh! bèn, manjon de 
f. peise. [maugo. 

MAZAURIÉ, n. p. La Mazaurie, Mazaurie, 
noms de lieu et de fam. méridionaux. 

mazeira, MAZEIRAC (1.), n. de 1. Mazei- 
rac, Mazeyrac, Mazerac, Mazeirat, Mazeyrat, 


MAUZA — MECANISME 

Mazerat, noms de lieux fréquents en Auver¬ 
gne et Limousin. R. Maziero, Mazèro. 

mazeirie (habitation de Mazière), n. p. 
Mazeirie, nom de fam. limousin. 

mazeirolo (rom. Mazerolas, Masero- 
las , b. lat. Maceriola), n. de l. Mazeyrolles 
(Dordogne) ; Mazeroles (Aude, Basses-Pyré¬ 
nées, Hautes-Pyrénées, Charente , Landes, 
Vienne). R. Maziero, Masiero. 

mazexc, n. de 1. Châteauneuf de Mazenc 
(Drôme). 

mazenod, n. p. De Mazenod, famille noble 
de Provence. 

mazèro (rom. béarn. Mazeres, b. lat. 
Mascriœ), n. de 1. Mazôres (Ariège), patrie 
de Gaston de Foix. R. Masiero. 

mazerolo (la), n. de 1. La Mazerole (Tarn- 
et-Garonne). R. Maz'ero, Masiero. 

mazert (rom. Mazern), n. p. Mazert, Du- 
mazert, noms de fam. languedociens. 

Mazes pour mases, v. mas ; Maziero, v. 
masiero. 

mazioun, n. de 1. Mazion (Gironde). 
mazo-rrau (pour mato-brau , tueur de 
taureaux), n. p. Mazebrau, Mozobrau, noms 
de fam. limousins. 

Lou troubaire Mazo-Brau, Joseph Mo¬ 
zobrau, chansonnier limousin, né à Solignac 
(Haute-Vienne). 
mazubi, n. de 1. Mazubi (Aude). 

Mazuc, v. masuc. 

mazui, n. p. Mazuel, nom de fam. prov. 
Moussu Mazui, 

L’an tapa 'n ui, 

De l’autro man 
L’an mes un gant, 

se dit à un borgne, à Marseille, v. mal-uei. 
mazurco, s. f. Mazurka, danse hongroise. 
me, mei (Velay), mi (m.), (rom. me, mey, 
piém. mi, cat. esp. port, me, mi, lat. me, 
mihi), pron. pers. des 2 genres. Me, moi, v. 
ièu. 

Amo-me, aimo-mi (m.), aime-moi ; per- 
dounas-me, pardonnez-moi ; me fas mau , 
mi fas mau( m.), tu me fais mal ; m'enueies, 
tu m’ennuies; m'envau, je m’en vais ; me 
vos rèn dire ? tu ne veux rien me dire ? me 
n'en parles pas, ne m’en parles pas ; me 
fagues pas pou, ne me fais pas peur; dou- 
nas-mc-n'en, donnez-m’en ; menas-me-iè, 
menez-y-moi ; fichas-me-ic quàuqui bacèu , 
flanquez-leur-moi quelques soufflets ; que 
pau-vau me sies, quel vaurien tu me fais; 
me iè fas ana, li me fas ana (L), tu m’y fais 
aller; m'a leissa , il m’a laissé ; m'a aban¬ 
donna, m’abandounat (1.), il m’a aban¬ 
donné. 

Coumo me (auv.), comme moi; Jan e me 
(lim.), Jean et moi; tu sè pu fort que me 
(lira.), tu es plus fort que moi. 

En Gascogne et Béarn, me se contracte sou¬ 
vent avec le mot qui précède : lam pour la 
me, lam bau bagna, je vais me la mouiller ; 
quim pour qui me, ço quim destrigo, ce qui 
me dérange; iou bau l/iebam (pour lheba 
me), je vais me lever ; dam lou libe (pour 
da me), donne-moi le livre ; presto-m, prê¬ 
te-moi ; embarro-m, enferme-moi. 

Me (mien), v. miéu ; me pour mei (mes), 
en Dauphine, v. mi; me pour mes (mois); 
’mé, apher. d’emé (avec); mô pour mès 
(mais), v. mai. 

mè! s. m. Onomatopée du bêlement des 
brebis et agneaux, v. bè ; t. enfantin, agneau, 
v. mè-mè. 

Un petit mè dins ma cabano 
Me douno tout countenlomen. 

P. GOUDELIN. 

Vox earum non me, sed bee sonare videtur. 

, . „ . varron. 

ME, MEC (1. g.), esmec (a.), (rom. mec, e - 
ca), adj. et s. Celui, celle qui est dans un état 
de stupeur, hébété, ée, niais, aise, v. mermè, 
nèsci , pè; affecté dans ses manières, poseur, 
v. precious ; bègue, en Gascogne, v. bret ; 
Lemec, nom de fam. gascon. 

Marxo-mèco, sainte nitouche ; queto mè - 
co ! quelle sotte ! scmblo uno mèco, elle a 


l’air d’une idiote ; faudau à la mèco, mode 
de tablier usitée à Arles au 18* siècle. 

Quand, fatiga de sa journado. 

Se tendra mè contro lou ûô, 
lé faras lèu tèndro brassado. 

A. TAVAN. 

Li pastourèu lis escoutavon 
Touti mè, tôulis estouna. 


ID. 

Auzels que son mèc 
Pèr lo freg temps. 

ALEGRET. 

Conférer ce mot avec le gasc. mèc, assou¬ 
pissement, l’angl. meck, doux, humble, et le 
gr. /xoxbi, muet. 

Mea, v. mèu. 




pâ, aveu de repentir. 

meaio, mealho (a.), (b. lat. Mcdullœ), n. 
de 1. Méailles (Basses-Alpes). 

Mealado, mearado , mearau, v. melado; 
mean, ano, v. mejan, ano. 

mealiia u (rom. mealhau , mezalhal), s. 
m. Ancienne mesure de capacité, mentionnée 
dans tes chartes de Gascogne. R. metau. 

meaxdre (rom. Menandres, Esmenan- 
dres, it. Meandro, lat. Mœander), s. m. 
Méandre, fleuve de Phrygie. 

Atau près de sa tin, tout blanc canto lou cigne 
E déu Meandre dous hè retrouni lou bord. 

G. d’astros. 

MEARD (SANT-), SENT-MIARD (d.), (rOIll. 
Saint Mer, b. lat. S. Medardus), n. de 1. 
Saint-Méard (Dordogne, Haute-Vienne). R. 
Medard. 


Meardo, v. merdo ; meare, v. mêle ; mearo- 
douço, v. douço-amaro ; mearounié, v. me- 
lounié. 


méat (v. fr. méat, esp. port. it. meato, lat. 
meatus, conduit, passage), s. m. Ëgout, con¬ 
duit, en Limousin, v. coundu, dou, ouvede, 
toun. 

Lou méat pude quand dèu fa mauvais 
tèms, l’égout sent mauvais à l’approche d’un 
orage. 

Mèble, v. moble; mebo (mienne), en Albi¬ 
geois, v. miéu, iéuno. 

mebuio (du fr.), s. f. Bévue, méprise, en 
Querci, v. besvisto, begudo. 

MÈc, s. m. Assoupissement, somme, en 
Guienne, v. penequet, som. R. mè, mèc. 

Mèc, èco, v. mè, èco ; mecalas, v. mechat. 

mecado, s. f. Durée d’un somme, en Guien¬ 
ne, v. courdurado, som. R. mèc. 

mecan, s. m. Personne sans expression, qui 
semble frappée de stupeur, v. baderlo, toit. 
R. mè, mèc. 

MECÀNI , MECANIC (g. L), ICO (rom. 771C- 
chanic, cat. mecanic, esp. port. 7necanico, 
it. meccanico, lat. mecha7iicus), adj. Méca¬ 
nique. 

Passavo pèr un ome das mai capables dins lou 
d’acè de las machinos e das mejans mecanics de 
l’endustrlo. 


A. ARNAVIELLE. 

mecanicamen (cat. mecanicament, esp. 
inecanicainente, it. meccanicamente) , adv. 
Mécaniquement. R. mecanic. 

mecanician (cat. inccanic), s. m. Méca¬ 
nicien, v. machinisto. 


Angles, figuro k 1res visage, 

Mecanician de traliisoun. 

p. BONNET. 

Lou premié mecanician dôu mounde. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. mecanico. 

mecanico, micanico (m.), (cat. esp. mc- 
canica , it. mcccaiiica), s. f. Mécanique, scien¬ 
ce ; machine, mécanisme; enrayoir d’une 
charrette, d’une voiture, v. machino, patin. 

Faumctre la mecanico, il faut enrayer. 
R. mecanic. 

mécanisme (cat. mécanisme, port, me- 
caiiisino, it. 7neccanismo, lat. mechancma), 
s. m. Mécanisme, v. artifice, pouso-raco , 
roudariè. 

Del vaste univers l’inmourtal mécanisme. 

L. VESTREPAIN. 

R. 7necani. 


























Mèce, mecé, v. merci. 

MECENAS (esp. Mecenas, it. Mecenate, lat. 
Mecœnas), n. p. Mécène. 

mech, s. m. Mèche de lampe, en Langue¬ 
doc, v. mecho plus usité. R. mecho. 

Mèch (muid), v. mue; mèch (demi), v. mié. 

meciia (esp. mechar), v. a. Mécher, faire 
brûler une mèche de soufre dans une futaille, 
v. aluma, estuba ; moucher, v. mouca ; 
percer avec une mèche, v. trauca. 

Mecha, mechat (g. 1.), ADO, part, et adj. 
Méché, ée; frisé par mèche, v. amcchi. R. 
mecho. 

Mechancetat, v. meichanteta ; méchant, 
mechanmen, mechantiso, v. meichant, mei- 
chantamen, meichantiso. 

mechat, mecalas(L), s. m. Morve épais¬ 
se, morveau, v. mourvèu. R. mcclio. 

Mechèiro, v. miegiero. 

3IECIIEIROUN, 3IECHEIROU (1.), 3IECHOU- 
roun (m.), s. m. Lamperon, languette qui 
porte la mèche d’une lampe, v. farassoun, 
porto-mecho, vihouloun. 

Amosson tout esprès, crese, li mecbeiroun. 

J. DÉSANAT. 

Sens 61i, mecho, mecbeirou, 

La lanierno bèn alumado 
Esclairara louto l’annado. 

A. GUIRAUD. 

R. mecho. 

Mechiè^ v. miegié ; mechineto, mechino, v. 
megineto, megino. 

MECHO, XECHO (iim.), MECO (g.), 3IICHO 
(rom. mecha , meca, cat. metxa, esp. port. 
mecha, it. miccia, lat. myxa, gr. s. f. 
Mèche d’une lampe, d'un canon, d’une mine, 
v. blest, farassoun, mech, mou; tente de 
charpie, bourdonnet, v. cauco ; morve qui 
coule du nez, v. candèlo, farèu ; partie d'un 
vilebrequin, d’une tarière, d’une percerette, 
d’un tire-bouchon, v. ferre-virant. 

Mecho de sôupre , mèche de soufre; me¬ 
cho de peu, mèche de cheveux, v. vélo ; 
nous n’en val lacha que levaran pèu e 
mecho, il nous en dira de dures ; mecho de 
gabre, mecho de piot (1.), roupie de dindon ; 
amaranthe à épis, v. blet-rouge ; renouée d’O- 
rient, v. co-de-rat ; persicaire, v. erbo-de- 
sant-Cristôu ; brûla de mecho , attendre à 
la porte de quelqu’un ; avè la mecho , avoir 
la morve au nez ; la mecho iè rajo , la morve 
lui coule ; decela , vendre la mecho , décou¬ 
vrir, éventer la mèche ; cacha mecho , se tai¬ 
re, dissimuler; cacho-mecho, sournois ; Van 
fa cacha mecho, on l’a réduit au silence; ca - 
cho pas mecho, il a son franc parler ; Va pas 
mecho (it. non è inezzo), il n’v a pas moyen ; 
se n’en prendrien à la mecho d’un lume, 
se dit de gens hargneux. 

Enfin, bouton fuecà la mecho. 

C. BRUEYS. 

MECHOUN, MECHOU (1.), N ECHO U (lim), 
31 ECOu (g. 1.), s. m. Petite mèche ; allumette, 
en Limousin, v. brouqueto, luquet, mequet ; 
t. de marine, bout inférieur d’un mdt. 

E las oumbros, a soun mechou, 
S'avalisson dins la liunchou. 

A. ARNAVIELLE. 

R. mecho. 

Mechoun (midi), v. miejour. 

MECHOURIÈ, s. m. Morve qui sort du nez, 
v. candclo , mechat. R. mecho. 

Mechouroun, v. mecheiroun. 

MECHOUS, 3IECOUS (1.), ouso, ouo, adj. 
Qui a des mèches, mal peigné, ée, v. amcchi ; 
morveux, euso, v. mourvelous. 

Fasié ’nsin soun escolo as piebots mechous. 

A. ARNAVIELLE. 

prov. Quau se sènt mechous, nue se mouque. 

— Vau miéus lou leissa mechous que de ié der- 

raba lou nas, 

mieux vaut la tolérance que les réformes vio¬ 
lentes. R. mecho. 

3IECHOUSO, MECHOUO (m.), s. f. Viande de 
brebis, v. bedigo, lanat. 

Vend de mechouso per de môutoun, il 
vend de la brebis pour du mouton. R. me¬ 
chous. 


MECENAS — MEDEIROLO 

• MÈCl, loc. interrog. Mèci tournara ? re- 
viendra-t-il ? en Dauphiné, v. ti. R. merci. 

Mecio pour mercio, merci ; mecla, v. mes- 
cla ; meclàli, v. mesclado ; Mecle, contract. 
de Bartoumiéu ; mecla, meclio, v. mescla, 
mesclo. 

31 Èco (esp. meior, lat. melior), s. t. d’ar¬ 
got marseillais. Le meilleur, v. meiour. 

Lou grand mèco d’adaut (Heyriés). le 
Très-liaut. 

Fouguè prouclama lou mèco. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

3iÈco (la), (rom. Mecha, esp. Meca , it. 
Mecca , b. lat. Mecha), n. de 1. La Mecque, 
ville d’Arabie. 

Baume de la Mèco , opobalsamum ; èstre 
à la Mèco, être ébahi, stupéfié, v. me, èco ; 
te mandaren à la Mèco pèr te faire creba 
lis uei, se dit à un enfant pour lui faire peur, 
à Marseille. 

Aquélous que veson la Mèco 
N’an pas tant grand lestounamen 
Coume es grand moun ravissamen. 

C. BRUEYS. 

Cadun dis que siéu de la Mèco, 

Mai lou lichet, fenfàngui proun. 

P. FIGANIÈRE. 

Mèco (sotte), v. mè, èco ; mèco (mèche), v. 
mecho ; mèco (moelle), v. mèuco ; mecômti, 
v. mescomte ; mecou, v. mechoun ; mecou- 
nèisse, mecounèche, v. mescounèisse ; me- 
cous, v. mechous ; mècre, mècrei, mècres, v, 
dimècre. 

31ECROUSO, 3IECROUO (m.), 3IECRUÜO (l. 
g.), MERCRino (rouerg.), (v. fr. lune ma¬ 
creuse), adj. f. Qui appartient au mercredi, 
du mercredi. 

prov. Luno mecrouso, 

Femo renouso, 

E auro que son de la bruno, 

Dins cènl an n’i’aurié trop d’uno. 

— Luno rousso qu'es mecrouso, 

Pèr tout Pan es desastrouso. 

— Luno mecrouso, 

Luno ventouso ; 

E quand fai lou divèndre, 

Vau pas uno bugado sènso cèndre. 

PROV. lang. Luno merrudo, 

Fenno barbudo, 

De cent ans uno. 

— Entre uno luno niecrudo 
E’no fenno moustaebudo 
Cado cent ans n’i’a prou d’uno. 

R. mècre. 

3IECUT, udo, adj. Morveux, eusc, en Lan¬ 
guedoc, v. mechous. R. mèco, mecho. 

Mèd, v. mié ; rneda, medage, pour miida, 
mudage. 

31EDAIA, 3IEDALHA (1. g. b.), v. a. Décorer 
d’une médaille. 

Èro questioun de medaia lis escoulan. 

arm. prouv. 

Medaia, medalhat (1.), ado, part. adj. et s. 
Médaillé, ée. R. medaio. 

3IEDAIÉ, 3i edalue (L), s. m. Médaillier ; 
collection de médailles. 

Lou medaiô de Marsiho , le cabinet de 
médailles de Marseille. R. medaio. 

3IEDAIO, 3IEDALHO (1. g.), (rom. mezalha, 
mealha , cat. esp. port, medalla , it. me- 
daglia, lat. metallum), s. f. Médaille, v. ma- 
geno, pèço, sôu. 

Medaio marsiheso, médaille marseillaise; 
medaio liso, médaille fruste ; medaio-de- 
Judas, lunaire bisannuelle, plante. 

3IEDAIOUN, 3IEDALHOUN (g.), 3IEDALIIOU 
(1. d.), (cat. medallô , esp. medallon, it. me- 
daglione), s. m. Médaillon. 

l’a vint-e-dous medaioun que represènton Pis¬ 
ton de sant Doumergue. 

J. ROUMANILLE. 

R. medaio. 

Medaire, airo, pour medèire, èiro ; me- 
daisso, v. madaisso ; medaisoun, v. mu- 
desoun. 

3IEDARD, MIARD (d.), (rom. Mcdart, Mo¬ 
zart , Maart , Maard , it. Mcdardo, lat. 
Medardus), n. d’h. Médard ; Mézard, Méda, 
noms de fam. méridionaux. 
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Sant Medard, la saint Médard (8 juin), 
date observée par les paysans comme pronos¬ 
tic de pluie. 

prov. Pèr sant Medard, 

Se plèu, plôu lard. 

— Quand plôu pèr sant Medard, 

Plôu quaranto jour plus tard. 

—■ Quand plôu pèr sant Medard, 

De la recloto emporto un quart ; 

Se plôu pèr la Ternita, 

N’emporto la mita. 

S’il pleut le jour de saint Médard, 

Le tiers des biens est au hasard. 

3IEDARD (sant—), (rom. Sent Mcdart), 
n. de 1. Saint-Médard (Dordogne, Gironde, 
Haute-Garonne, Gers, Landes, Basses-Pyré¬ 
nées, Lot) % 

3IÈDE, EDO (it. Medo, lat. Mcdus), s. et 
adj. Mède, habitant de la Médie. 

Lou Mède courajous, quand cargo sa cuirasso. 

v. THOURON. 

Medech, v. métis. 

3IEDECIN, 31 ED ICI N (querc.), 3IEIDECHIN 
(auv.), MI DICI (1.), MEDICI (g.), (lat. mecli- 
cimes), s. m. Médecin, v. mège. 

Médecin de carnpèstre, médecin di ca- 
bro, dis auco, di toro , dis esclato, mau¬ 
vais médecin, empirique. 

prov. La plumo dôu médecin 
Es un coutèu d’assassin. 

— Quand la mort i’es, 

Lou médecin ié fai pas rcs. 

— De jouine médecin cementèri boussu. 

— Faire coume lou médecin de vilage, ana a chi- 

vau e tourna d’à pèd. 

MEDECINA, 3IEDICINA (1.), (rom. medeci- 
nar, mezinar, cat. esp. port, medicinar, it. 
medicinare), v. a. Médeciner, traiter, v. me - 
ja , poutingueja. 

Me vendra qualecant souna 

Afin de la medecina. 

c. BRUEYS. 

Se medecina, v. r. Se traiter, prendre des 
remèdes, v. drougueja. 

Amai se medecinon encaro de lour fèl. 

A. GAILLARD. 

Medecina , medicinat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Médeciné, ée. R. meaecino. 

3IEDECINAIO, 3IEDICIXALHO (1.), S. f. 
Mauvaise médecine, mauvais médecins en 
général. R. médecin. 

3IEDECINAU , 3IEDICINAL (1.), ALO (cat. 
esp. port, médicinal, it. médicinale, lat. 
médicinalis), adj. Médicinal, ale. 

Lou grapaud es medecinau, le crapaud a 
des vertus médicinales ; pruno medecinau, 
petit damas noir, variété de prune; drogo 
medecinau (G. d’Astros), drogue médicinale. 

3IEDECIXO, 3iEDicixo (1.), (rom. medici- 
na, meizina, metzina, mezina, cat. esp. 
port. it. lat. medicina), s. f. Médecine, science 
médicale; potion, purgation, v. poutingo, 
pur go ; femme de médecin. 

Escolo de mcdecino, école de médecine ; 
dôutour en mcdecino (rom. maestre en me¬ 
dicina), docteur en médecine; prendre uno 
mcdecino, prendre médecine. 

Sèns médecin, sèns medecino, 

De lôuti mau vous garirai. 

, C. BLAZE. 

prov. Arghu coumtanl porto medecino. 

— A tout mau i’a medecino. 

3IEDECINOT, 3IEDECIXET, s. m. Petit mé¬ 
decin, y. poutingairc. R. médecin. 

Medèi, es, èt, prêt. lim. du v. mèire. 

3ÏEDEIAX, 3IEDELUO (1.), (b. lat. Mêlai- 
lianum, Metellianum, Metilianum), n. de 
1. Médeillan (Hérault). 

31 EDÈ 10 (cat. esp. lat. Medea), n. de f. 
Médée. 

La Medèi o d*À rie, la Médée du musée 
d'Arles. 

3IEDÈIRE, 3IÈIRE (a. Velay), èiro (rom. 
metedor, it. metitore), s. Moissonneur, euse, 
en Limousin et dans les Alpes, v. meissou - 
nié ; Meyre, nom de fam. bordelais. 

3IEDEIROLO, n. de 1. Médevrolles (Puy-de- 
Dôme). 
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Mederic, v. merdari. 

MEDIACIOUN , MEDIACIEN (m.), MEDIA- 
CIÉU (1. g.), (cat. mediaciô , esp. mediacion, 
it. mediazione , lat. mediatio, onis), s. f. 
Médiation, v. entre-messo. 

MED I AT AME X, MEDIATOMEX (i. g.), adv. 
Médiatement. 

mediatour (rom. lat. mediator, it. me- 
diatore, cat. esp. port, mediador), s. m. 
Médiateur, v. mejansiè. 

Vrai mediatour sènso artiflci. 

C. BRUEYS. 

Sara nosle rôi pacifique, 

Mediatour. 

c. peyrol. 

L’arrivado de MM. lei mediatour francés dins lou 
Coumtat. 

R. DEVILLARIO. 

MEDICA (rom. mediquar , medegar, cat. 
esp. port, medicar , it. medicare . lat. me- 
dicari), y. a. Médicamenter, v. meja, mede- 
cinct, sougna. 

Medique, ques, co, can, cas, con. 

MEDICACIOUN, MEDICACIEX (m.), MEDI- 

caciÉu (1. g.), (rom. mediçacio, it. medica- 
zione, lat. mcdicatio , onis), s. f. Médication, 
v. tratamcn. 

MEDICAMENT (cat. médicament, it. esp. port. 
medicamcnto, lat. medicamen, medicamen- 
tum), s. m. Médicament, y. poutingo, re- 
mèdi. 

Vous vau coumandar un cristèri 

Ou quauque autre medicamen. 

G. ZERBIN. 

MEDICANT, s. m. Médicastre, v. poutin- 
gaire. 

Lou medicant camino touert. 

L. PÉLABON. 

R. medica. 

medicaü, MEDICAL (L), alo (angl. medi¬ 
cal, b. lat. medicalis), adj. Médical, ale. 

Faguè sis estùdi medicau à Mount-Pelié. 

ARM. PROUV. 

Sa sciènci medicalo. 

id. 

Medich, icho, medichet, mediech, v. métis, 
isso. 

mediÉ (b. lat. Meterius, Emeterius), n. 
d’h. Médier ; nom de fam. méridional. 

MEDIÉ ( SA NT- ), n. de 1. Saint-Médier 
(Gard). 

medio (lat. Media), s. f. Médie, contrée 
d’Asie. 

médiocre, ocro (cat. esp, port. it. médio¬ 
cre, lat. mediocris, ocre), adj. Médiocre, v. 
entre-dons, mejansiè, resounable. 
Counvènes qu’uno inteligènço 
D’aquéu médiocre estrumen 
Règlo tôuti li mouvemeu. 

H. MOREL. 

MEDIOÜCRAMEN , MEDIOUCROMEX (1. g ), 
(cat. mediocrament , esp. port. it. mediocra- 
mente). adv. Médiocrement, y. pcraqui. R. 
médiocre. 

MEDIOÜCRETA , MEDIOUCRETAT et ME- 

dioucritat (1. g.), (rom. cat. mediocritat, 
it. médiocrité, esp. mediocridad, lat. me- 
diocritas, atis), s. f. Médiocrité. 

Desdegnant sa medioucrela. 

H. MOREL. 

La medioucritat daurado. 

B. FLORET. 

Lou besoun qu’es plus fort que la medioucritat 
d’Our'aci. 

J. LAURÈS. 

Médis, isso, v. métis, isso ; medise, v. mau¬ 
dire. 

médita (cat. esp. port, meditar, it. medi- 
tare, lat. mcditari), v. a. et n. Méditer, y. 
brouja, mena, pensa, repassa. 

Médita, méditât (g. L), ado, part, et adj. 
Médité, ée. 

MEDITACIOUN, MEDITACIEX (m.), MEDI- 

taciÉü (1. g.), (rom. lat. meditatio, cat. me- 
ditaciô, esp. meditacion, it. méditasione), 
s. f. Méditation. 

Enfounsa dins la meditacioun. 

H. MOREL. 

Reprendre forço e courage dins la meditacioun. 

J. ROUMANILLE. 


MEDIACIOUN — MEICHANT 


MEDIT AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui médite, v. apensamen- 
ti. R. médita. 

méditatiéu, ivo (rom. cat. mcditatiu, 
iva, esp. port. it. meditativo, lat. meditati- 
vus), adj. Méditatif, ive. 

Soun esprit pantaiaire, méditatiéu e curious. 

ARM. PROUV. 

mediterrAGXO (rom. Mcditerrane, cat. 
Médit erra , Mediterr ani, Mcditerranca, 
esp. port it. Mcditerraneo , lat. Mediterra- 
neus, nea), adj. et s. f. t. sc. Méditerranée, 
mer que les Provençaux nomment simple¬ 
ment la Mar , la grand Mar, v. mar. 

En Mediterragno, en Méditerranée, dans 
la Méditerranée ; la rèino de la Mediterra¬ 
gno, la reine de la Méditerranée, titre qu’on 
donne quelquefois à la ville de Marseille. 

En fàcio de la mar Mediterragno. 

A. FOURÈS. 

mediterrax, agxo (rom. mcditerrane, 
esp. it. mcditerraneo, lat. méditerraneus), 
adj. t. sc. Méditerranéen, enne. 

Lou climat mediterran, le climat médi¬ 
terranéen, l’un des sept entre lesquels on a 
l’habitude de partager la France. « Le climat 
du Var, dit climat méditerranéen, est le plus 
gai, le plus brillant, le plus doux des quatre 
climats maritimes de la France. » (A. Joanne). 

mÈdo, MÈSO (rom. Meda, lat. meta, limi¬ 
te), s. m. La Mècle, torrent qui passe près de 
Bédoin (Vaucluse) ; La Mède, près Le Marti- 
gue (Bouches-du-Rhône) ; Les Mèdes, près 
Hières (Var), près Gaumont et près Aubignan 
(Vaucluse), noms de quartiers. 

Dins Medo , dans la rivière de Mède. 

MEDO , MEDOC et MEDOUC (g.), (lat. Me- 
dulcum), s. m. Le Médoc, pays de Guienne 
renommé pour ses vins, habité autrefois par les 
Meduli. 

Le maréchal de Richelieu mit en honneur 
le vin de Médoc. 

MEDOCLO (it. midolla, esp. medula, lat. 
mcdidla), s. f. Mie de pain, dans le Var, v. 
moudelo plus usité. 

MEDOUQUIX, IXO, adj. et s. Médoquin, ine, 
habitant du Médoc. R. Medoc. 

medous, n. de l. Notre-Dame de Médous, 
près Bagnères de Bigorre. 

Medout, v. mesoul ; mèdre, v. mèire ; mè- 
dro, v. miejo; médusa, y. enmedusa ; medu, 
part, du v. mèdre, mèire. 

medùli (lat. Medulli), s. m. pi. Les Mc- 
dulli, peuplade de la Gaule Narbonnaise qui 
habitait probablement les environs de Mé- 
vouillon (Drôme). 

medus, n. p. Médus, nom de fam. lang. 

meduso (cat. it. esp. lat. Médusa), n. p. 
et s. f. Méduse. 

Lou Naufrage de la Meduso, poème pro¬ 
vençal de V. Thouron (1824). 
prov. La bugadiero di Meduso, que lavo de rais- 
fort, 

se dit d’une personne avare. 

— Sies h flo coume li Meduso, 

se dit à une personne trop zélée, trop empres¬ 
sée ; allusion à deux fontaines de ce nom qui 
coulaient autrefois sur le cours de Marseille. 

Mee, mees, pour mes, en Béarn; meela, 
v. mêla; meelado, meela, meera, v. melado ; 
mefach, v. mesfa. 

MÈFI, s. m. Imbécile, v. nèsei. R. bèfi. 

Méfia, mefisa, v. mesfia, mesfisa; mefianço, 
v. mesfisanço. 

mèflo, s. f. Fa mèflo ou mèflos , faire la 
nique, se moquer de quelqu’un, en Querci, v. 
figo. 

On dit en français : tu auras des nèfles, 
pour dire « tu n’auras rien du tout ». R. mes- 
poulo. 

Megardo, v. mesgardo. 

MEGARO (lat. Megara), n. de 1. Mégare, 
ville de Grèce. 

Bioun veguèt un jour dedins Megaro 

Un envejous que fasié malo caro. 

A. GAILLARD. 


MÈGE, MÈTGE (g.), mégi (m.), (roin. me- 
oe, metae, cat. metge, esp. it. port, medico, 
lat. meaicus), s. m. Médecin (vieux), v. mé¬ 
decin, mestre; bailleul, rhabilleur, renoueur, 
rebouteur, v. adoubaire ; vétérinaire, en 
Limousin ; Mège, Metge, Mégi, Mégy, De Met¬ 
ge, Du Mège, noms de fam. méridionaux. 

Lou mègi risié, Janfougnavo. 

J.-F. roux. 

prov. Après la mort lou mège. 

— Vièi mège, jouine barbié, riche abouticàri. 

Mège pour mèjo, miejo (demie), en Guien¬ 
ne ; megè, v. miegié ; megea, mogearié, pour 
meja. miejarié ; megèiro, v. miegiero; mège- 
nuit, y. miejo-nue ; megeo, v. miejo ; mege- 
rable, y. misérable. 

megèro (it. Megera, lat. Megœra), n. p. 
et s. f. Mégère, v. bourrcllo. 

Megèro e Tisifouno. 

J. RANCHER. 

Uno megèro, tout esprès, 

En neissènl a plaça moun brôs 
Just souto la gorgo di lagno. 

H. MOREL. 

Megié, v. miegié. 

MEGIXETO , MECHIXETO (L), S. f. Petite 
fressure, v. levadeto. R. megino. 

MEGINO, MEGWNO (L), (rom. megina, me- 
zena, moitié d’un porc; b. lat. mcchina, 
poumon), s. f. Panne de cochon, v. ventresco ; 
fressure d'agneau ou de chevreau, en Langue¬ 
doc, v. frechiho , levado ; béatilles d’une vo¬ 
laille, v. petitoio. 

Longo megino, t. injurieux qu’on adresse 
à une personne grande et maigre. 

Iéu pagarai la megino, 

Sarai de vouesle banquet. 

CH. POP. 

Mais qu’aYien jusqu’il la megino 
Un goustesquist de sôuvagino. 

C. FAVRE. 

S’aprouchas, vous crèbe la mechino. 

L. ROUMIEUX. 

De moun pitre, en travès dôu lum, 

Lou pastre dis qu’on vèi brandouia ma mechino. 

j. gaidan. 

R. mèjo, miejo. 

mégissa, v. a. Mégisser, mégir, préparer 
les peaux en blanc, v. adouba. 

megissiÉ, s. m. Mégissier, v. blanquiè. 

megissariÉ, MEGISSARIÈ (L), s. f. Mégis¬ 
serie, v. blancariè. R. megissiè. 

MEGLE, adj. m. Sàu mègle, soi melgorien, 
sou de Melgueil, ancienne monnaie de compte, 
v. maugouircs plus usité. 

Trolacos pago un sôu mègle amb uno mitât de 
galino al monsignor rey. 

1518. 

Sous sôuses mègles. 

E. GLEIZES. 

Megna, v. mena; megne (mienne), dans 
les Landes, v. miéuno. 

megxèque, s. m. t. enfantin. Pourceau, 
en Guienne, v. poucèu. R. maniac f 

Megnô, megnôu, v. beniéu. 

MÈGUE, MERGUE, MÈIGIE (v. fr. mègue, 
maiaue, esp. mego, angl. milk, lait; ail. 
molken), s. m. Petit lait, en Languedoc et 
Limousin, v. gaspo, lachado. 

Béurai dôu mègue, e me regalarai bien. 

F. VINCENT. 

Mei (mois), v. mes ; mei (mis), v. mes, mé¬ 
tré ; mei (mes), v. mi ; mei (mil), v. mi; mei 
(me, moi), v. me; mei (avec les, avec), v. e- 
mô ; mei (mien), v. miéu ; mei (mieux), v. 
miéus; mèi (mil, maïs), v. mi ; mèi (plus), v. 
mai ; mèi (demi), v. mié ; mèi (huche), v. 
mastro ; meia, v. mena; meian, ano, y. me- 
jan, ano ; meianeu, v. miejo-nue ; meiansié, 
v. mejansiè ; meiarié, v. miejarié ; meiarié, 
v. meiourié ; meias, v. miejo ; mèich, 3 °pers. 
du sing. de Vind. du v. mèire. 

meicha (rom. meschazcr, mescaser, mé- 
sarriver), v. n. Réussir, aboutir, en Forez, v. 
encapa. 

MEICHANT , MICHAXT (rh.), MESURANT 
(lim.), MECHANT (a. b.), MAICHANT (lim. d.), 
MACHANT (b. g.), MUCHANT (b.), MEICHENT 
(d.), MEISSAXT (Aix), MESSANT(lim.), MIS- 









SANT (1.), 3IISSOXT (rouerg.), 3IAISSAXT(g.), 
ANTO, oxto (rom. meichant, maissant), 
adj. et s. Méchant, ante, porté à faire le mai ; 
mauvais, aise, v. au le, catièu, marri t, ma¬ 
lin, mau, alo. 

Meichant peu, mauvais gars, v. marrit- 
peu ; la meichanto, euphémisme dont on se 
sert en Languedoc pour désigner le charbon 
ou anthrax ; meichànti femo, mcichàntci 
fremo (m.), missantos fennos (1. g.), mé¬ 
chantes femmes; meichàntis erbo, mauvai¬ 
ses herbes ; lou meichant tèrns, le mauvais 
temps; et par euphémisme, la grêle; faire 
de meichant sang, faire de mauvais sang ; 
pourta soun capèu à la meichanto, porter 
son chapeau en godet, placé plus haut par 
derrière que par devant ; es de meichant a- 
tala, il est difficile à manier, il est intraita¬ 
ble ; fai meichant, il fait mauvais, il est pé¬ 
nible; fai meichant èstre paure, la pau¬ 
vreté est une triste chose. 

Orne de tous lou plus meissant. 

C. BRUEYS. 

Soun très bèslis en veritat 
Las plus meissantos de la terro. 

ID. 

prov. Bello femo, meichanto tèsto. 

Poulido miolo, fausso bèslio, 

Paure segnour, meichant vesin, 

En bon pals meichant camin. 

— Meichant coume un chin negre, coume un ase 

negre, coume la rougno. 

— Meichant coume un Anglés, 

dicton limousin, « souvenir de la guerre de 
Cent ans, qui, pour le Limousin, fut la guerre 
de Trois Cents ans. » (C. Simon). 

Maichàntis, antos , plur. querc. de mai- 
chant, anto. G. Azaïs dérive ce mot du rom. 
meschazcnt , qui a mauvaise chance. 

MEIC1IAXT A31EX , 3IICUAXTAMEX (rll.), 
MECHANT03IEX, 3IECHAX3IEXS (g.), 31A- 
CIIAXTOMEX (toul.), 3IACIIAXTEMEX (bord.), 
MAISSAXTOMEX (alb.), adv. Méchamment, 
v. malamen. 

Ah ! be, mechantomen, tu noun n’as panat diôs. 

J. JASMIN. 

R. meichant. 

MEICIIAXTAS, MAC1IAXTAS (1.), ASSO, adj. 
et s. Très méchant, ante, v. marrias. 

Impudento, vilano, ingralo, machantasso. 

MIRAL MOUNDI. 

R. meichant. 

3IEICHANTETA, 3IEICHANCETA (rh.), 3IAIS- 
SAXTETAT (g.), JM ECU A XCET AT, 3IAUIAX- 
CETAT (bord.), 3IAISSAXCETAT (alb.), 3IIS- 
SANCETAT, 3IESS A X CET AT (1.), 3IAUIAXTE- 
rio (b.), s. f. Méchanceté, action méchante, 
v. meichantige. 

Mas el a descubert la siô maissancetat. 

A. GAILLARD. 

R. meichant. 

3IEICHAXTIGE, s. m. Caractère méchant, v. 
marridun. 

Ah! s’avîéu mai de meichantige, 

Vous noumariéu bèn li reinard. 

J. ROUMANILLE. 

R. meichant. 

3IEICHAXTISO, 3IECIIAXTISO (d.), 3IEIS- 
SANTISO (Aix), 3IEISSAXDISO, MESSANTISO, 
3IISSAXTISO (L), 3IAISSAXTISO (g.), 3IEI- 
CHÈxci(d.), s. f. Méchanceté, v. mau-talènt. 

Faire si meichantiso, faire ses petites ma¬ 
lices ; n'a que de meichantiso, c’est un 
mauvais gars. 

Sarié bèn trop de meissantiso, 

Se trahissiéu qu me fa bèn. 

C. BRUEYS. 

R. meichant . 

MEICHANTOCX , MEICHAXTOU (L), OUXO, 
adj. Un peu méchant, ante, assez mauvais, 
aise, v. marridoun. 

Tant meichantou, tant bouserlet. 

. LAFARE-ALAIS. 

R. meichant. 

Meichara, meichira, v. mascara; mèiche, 
v. mèire; meichou, meichoun, v. meissoun ; 
meichouna, v. meissouna; meicla, v. mescla ; 
mei-crèis, v. crèis. 


MEICHANTAMEN — MEINADET 

MEIDIO, 3UEIDIE (b.), (rom. meidia, mieg- 
dia, miehdia, mieydia, media, auv. mei¬ 
dia, piém. mesdi, cat. mitjdia, port, meio - 
dia, esp. medio-dia, it. mezzodi), s. m. Mi¬ 
di, en Gascogne et Auvergne, v. miejour. 

A meidio, à la meidïo , à midi ; lou pic de 
Mieidie, le pic du Midi, près Laruns (Basses- 
Pyrénées). R. mit, dïo. 

31 Èi do (rom. meidia f midi), s. f. Volée de 
cloches, en Limousin, v. campanejado. 
Souna 9 no meido , chanter pouilles. 

Meie (mienne), en Béarn, v. miéu, éuno. 
3IÈIE, Èio, adj. Mignard, arde, délicat, ate, 
mou, olle, dans le Tarn, v. /lois et meïso. 
Meiero, v. maiero. 

3IEIÉU, 3IELHEU (L), 31ÈLIIE (g.), 31IÈLIIO 
miÈlhe (b.), (rom. mellier, meiller , mie- 
ther, lat. melius), adj. de t. g. Meilleur, eu- 
re, v. meiour. 

Es lou mciêu, c’est le meilleur ; la meièu 
di femo, la meilleure des femmes. 

Meifia, meifisa, v. mesfisa ; meifisènço, mei- 
fisènt, v. mesfisanço, mesfi&nt. 

3IEIFHET, 3IEIFREX, n. p. Meyfred, Meyf- 
fred, Maiffred, Mayfifred, Maiffrédy, Meilfren, 
Meyffren, Mafïren, Meyfifre, Meure, Mififre, 
noms de fam. prov., v. Mafrc, Mefre . R. 
Manfret . 

3IEIGAL, n. de 1. Nom d'une montagne du Ve- 

Ieigié, v. miegié ; meigns, v. mens. 
MEIGRA3IEN, 3IAIGRA3IEX et 3IAGR031EN 
(L), adv. Maigrement, v. pauramen. 

Viéuren meigramen. 

A. PEYROL. 

R. maigre. 

Meigranié, v. miôugranié. 

MEIGRAS, 3IAIGRAS et 3IAGRAS (L), ASSO, 
adj. Très maigre, d’une maigreur qui fait pitié. 
Un longmeigrasgournau surnoumaPèd-de-bicho. 

M. HERMITTE. 

R. maigre. 

31EIGREJA, 3IAGREJA (L), v. n. Être mai¬ 
gre, peu profond, peu susceptible de culture, 
en parlant d’un terrain. R. maigre. 

3IEIGREL1X, 3IAGRELIX (L), MAIGRELET 

(nie.), ixo, eto (it. minglierlino), adj. Mai¬ 
grelet, ette, v. meigrinéu, magrestin. 

Li grihet replicon 
Soun cant meigrelin. 

ISCLO D’OR. 

R. maigre. 

3IEIGRET, 3IA1GRET (niç.), 3IAGRET (L), 
eto (rom. magret, it. mâgretto, esp. ma- 
grito), adj. Maigret, ette, assez maigre, v. 
meigroun ; nom de famille. 

Enfant meigret, enfant un peu maigre; 
Guilhem Magret, troubadour dauphinois du 
13 e siècle. 

Es tant feble e meigret, tu sies carrat e fort. 

J. RANCHER. 

A pas, lou gros finas, chausi la plus meigrelo. 

RICHARD. 

Va vos, Janelo, 

Gar ço que vas fa : 

Plus lard, magreto, 

Pourrios va bufa. 

CH. POP. LANG. 

R. maigre. 

3IÇIGRI, MAIGRI (L), MAGRI, 31 AG RES I ({^.), 
(rom. magrir , magret ir, v. cat. magretir, 
lat. macère), v. n. et a. Maigrir; amaigrir, 
amincir, v. ameigri, enmeigri, afistouli. 
Mcïgrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Meigri, magrit (L g.), ino, part, et adj. 
Maigri, amaigri, ie. 

Pico soun pies meigri. 

J.-B. GAUT. 

Entre sous bras magrits. 

J. JASMIN. 

R. maigre. 

31EIGRIERO, MAGRIÈIRO (L), 31AGRIERO, 
3IAGRÈRO (g.), s. f. Terre maigre, v. coude- 
nas ; aridité, maigreur, v. mcigrour. R. mai¬ 
gre. 

MEIGRIGE, 31EIGRÙGI (m.), 3IAGRIGE, MA- 

grisi (L), (rom. maigreta, magreta, cat. 
esp. nort. magresa, it. magretza), s. m. 
État de maigreur, marasme, v. mcigrour. 
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Nosto-Damo de Mcigrige, vocable sous 
lequel la Vierge est invoquée pour la guérison 
des enfants malingres. 

Joust loti magrisi s’escranquèt. 

G. AZAÏS. 

R. maigre. 

MEIGRINÉU, 3IEIGRIGXÈU , 3IAGRIGXÈU 
(m.), MEIGRINÈL, 3IEIGRIXÈ, MAIGRIXÈL 
(d.), 3IAGROUNÈL (rOUerg.), 3IAIGROÜSTÈL 
(L), Ello (it. magrino, port, magrinho, lat. 
macrinus), adj. Maigrelet, ette, v. magres¬ 
tin, meigrelin. 

A l’entour dei grhndei bastisso 
Voulaslrejavo meigrinéu. 

J.-B. GAUT. 

Es meigrinello e palinouso. 

J. ROUMANILLE. 

Lou chagrin chasque jour la rènd plus meigrinello. 

R. GRIVEL. 

R. maigre. 

3IEIGROUX, 3IAGROU (rOUerg.), MEIGRI- 
LIIOU (d.), 31 AG ROT, 3IAIGRIOT (L), OUXO, 
oto (rom. maigron), adj. Un peu maigre; 
Maigron, nom de fam. languedocien. 

Dounc baio-me, blanqueto, 

Ta meigrouno maneto. 

G. B.-WYSE. 

R. maigre. 

3IEIGROUR, 3IEIGROU (m.), 3IAGROÜ (L), 
(rom. cat. magror , lat. macror), s. f. Mai¬ 
greur; aridité, v. meigriero. 

Mèigue, v. mègue ; mèijo, v. miejo ; raei- 
jou, meijoun, meijounage, meijounasso, mei- 
jounau, meijouneto, v. meisoun, meisounage, 
etc.; meijou, meijour, v. miejour; meijura, 
meijuro, meijurou, v. mesura, mesuro, me- 
suroun ; meila, meilado, v. mescla, mesclado. 

31EILAN, 31ELHAN (fr. Mculain, b. lat. 
Mcilana, Megilanum , Mciolanum , lat. 
Mediolanum), n. de 1. Meylan ^Lot-et-Ga¬ 
ronne, Isère) ; Meilhan (Landes, Lot-et-Ga¬ 
ronne), v. alèio. 

Meilange, v. mesclage ; meilèu, v. pulèu ; 
meille, v. meiéu ; meilhengo, v. melhengo ; 
meillou, meillour, v. meiour. 

3IEILOC, 3IEILUE (b\), (rom. meiloc, mey- 
loc , mcloc, miey-loc,\mieh-luoc , miegluoe, 
it. miluogo), s. m. Milieu, en Gascogne, v. 
mitan plus usité. 

Lo senhor se set au miey-loc en ung banc. 

FORS DE BEARN. 

R. mit, loc, liô. 

3IEI3Ia, n. de 1. Meimac (Corrèze). 

Meimai pour emai mai. 

3IEI3IAIRE , MIÉUMAIRE, ARELLO, S. et 
adj. Habitant de Saint-Maime. R. Maimc 
(Sant-). 

3IEI3IAXS (rom. Maymans, Maimas, b. 
lat. Maymanum), n. de 1. Meymans (Drôme). 

3IEI31ARD, n. p. Maymard, nom de fam. 
méridional. 

Mèime, v. meme. 

3IEI3IOUXET, ETO (cat. maymô, indolent), 
s. et adj. Vétilleux, euse, v. chipoutous, patet. 

Meina (abaisser), v. ameina; meina (mêler), 
v. mescla; meina (famille), v. meinado. 

MEIXADA, 31 AIX AD A (g.), MEIXAIA (a.), V. 
n. et a. Faire des enfants, enfanter, v. enfan¬ 
ta ; faire l’enfant, v. enfantera ; radoter, v. 
repepia. 

La prumèro vegado 
Que s’èts sajats de mainada. 

G. d’astros. 
Tremoulèro e mau-agut an 
Coum a la hemno en mainadant. 

A. DE SALETTES. 

Meinada, mainadat (1. g.), ado, part. Qui a 
des enfants. R. meinado. 

3IEIXADELLO, 3IAIXADELLO (b.), S. f. Jolie 
fille, charmante fillette, v. chatouneto. 

Canlo ou houleio, mainadello, 

Pèr vous. 

J. LARREBAT. 

R. meinado. 

3IEIXADET, 3IAIXADET (1.), 3IAIXADOT (b.), 
MEIXAIOÜX (a.), 31EINASSOU (d.), ETO, O- 
to, ouxo, s. Petit enfant, petit garçon, petite 
fille, en Gascogne et Béarn, v. enfantoun , 
pichot, oto. 

















310 

Ta simple mainadot uo hemno pot ploura. 

vignancour. 

Bravo, charmantos raainadetos ! 

S. MOISSET. 

R. meinat, ado. 

meinadiÉ, maixadiè (1.), (rom. maina- 
der , mainadicr, maisnadier, esp. mana- 
dero, mesnadero, it. masnadiere), s. m. 
Chef de famillo, père de famille ; chef de 
troupe, conducteur de troupeau ; chef de 
bande, meneur, condottiere, v. majourau, 
baile ; Meinadier, Maynadier, noms de fam. 
méridionaux. 

Nourat lou mainadiè 
Meno soun oustau enliè. 

A. ARNAVIBLLE. 

R. me inado. 

MEINADIERO,MAINAGUÈRO(g.),S. f. Troupe 
d’enfants, v. bescouaio. R. meinado. 

MEINADO, MAI X A DO (g.), MEINA, MAINA 
(d.), MEIXA IO, MEINAU (a.), MOUEINADO 
(auv.), (rom. mainada f maynada, masna- 
da, maisnaa, v. fr. magnie, mesgnie, mes- 
née, maisnie, cat. mainada , esp. port, ma- 
nada, mesnada , it. masnada , b. lat. mais- 
nada, mansnada f maxenada, masionata\ y 
s. f. Famille, gens de la maison, troupe d’en¬ 
fants, les enfants, marmaille, v. oustalado ; 
troupeau de cochons, v. nourrido, rai; 
bande, compagnie franche, v. bando ; enfant, 
petit garçon, petite fille, jeune fille, dans les 
Alpes et *la Guienne, v. chat, chato. 

Touto vosto meinado, tous vos enfants ; 
la meinado es peniblo, les enfants donnent 
de la peine ; n’es encaro qu’uno meinado, 
ce n’est encore qu’un enfant; pauro meinado! 
pauvres enfants ! 

Coumo va touto la meinado ? 

G. ZERBIN. 

Beven a la jacudo, 

Beven à la meina. 

M. DE TRUCHET. 

Iéu ai souna 
Touto la meina. 

N. SABOLY. 

prov. Fague ço que voudra la meinado, 

Emai que lou bouié siegue à l’arado. 

R. meisounado ou meinat. 

MEIXAGE, MEIXEAGE (a.), MEINAGI (m.), 
MAIXAGE (niç.), MEXATGE, MAIXATGE (g.), 
MEXATYE, MÂlXATYE(b.), MOUEIXAGE(auv.), 
MOIXACHE (rouerg.), (esp. ménage, v. fr. 
mesnage, masnage , b. lat. masnagium , 
maisnagium, mansionaticum), s. m. Mé¬ 
nage, gouvernement domestique, économie, 
épargne, v. gouver , recate ; meubles, usten¬ 
siles et vaisselle d’une maison, v. dedins- 
d'oustau; maison rustique,, ferme, métairie, 
exploitation agricole, v. bastido, bordo, mas; 
enfant en bas âge, petit garçon, v. enfant ; t. 
du jeu des cinq-cents ; nom de fam. prov. 

Faire meinage , épargner ; faire de mar- 
rit meinage, gaspiller ; aeô 's pas meinage, 
cela n’est pas économique ; pan de meinage, 
pain de ménage ; lava lou meinage, laver la 
vaisselle ; un gros meinage, une grande fer¬ 
me ; dins li meinage, dans la grande cultu¬ 
re ; faire lou meinage, faire Fenfant ; en 
mau de meinage, en mal d’enfant; poulit • 
meinage, bel enfant ; bon meinage, bon en¬ 
fant ; que sies meinage ! que tu es enfant 1 
ploura coume un meinage, pleurer comme 
un enfant ; reviro-meinage, remue-ménage. 
prov. Bon meinage vau mai que bon revengut. 

— Pèr faire un bon meinage, fau l’ome sourd e 

la femo avuglo. 

— Quand venèn vièi, tournan meinage. 

R. maine ou meisounage. 

MEIXAGEN, MAIXATGEXC (1.), EXCO, adj. 
Enfantin, ine, v. enfantouli. 

Aviô quicon de francas e de mainatgenc. 

a. fourês. 

R. meinage. 

meixagerot , s. m. Petit fermier, petit 
propriétaire rural, v. pagès. R. meinagiô. 

MEIXAGESO, MAIXAGISO (1.), MAINATGISO, 
MAiXADESCO(g.), MAiXADisso(b.), s. f. Pué¬ 
rilité, enfantillage, v. enfantoulige, enfan- 
teso. 


MEINADIÉ — MEINOUREA 

Acà sou de mainagisos (1.), ce sont des 
paroles d’enfant. 

D’un hissoun plei de maliço 
Punis la sou mainadisso. 

J. LARREBAT. 

R. meinage. 

MEIXAGIÉ, MEINAGE (rh.), MEXAGIÉ (a. 
d.), MAIXAGIÉ (niç.), MAIXAGÈ (1.), MAIXAT¬ 
GE, MENATGÈ (g.), MEXATYÈ (b.), MAIXAT- 
gèi (bord.), 1ERO, 1ÈIRO, ÈIRO, ÈRO (v. fr. 
mesnagier), s. et adj. Cultivateur aisé, qui 
fait valoir son bien ou qui exploite une grande 
ferme, propriétaire agriculteur; métayer, fer¬ 
mier, ière, v. bouratiè, bourdiè, grangiè, 
masiè, miegiè ; ménager, ère, qui entend le 
ménage, v. avarous, espargnaire, reca- 
tous. 

Un bon meinagiè, un propriétaire agri¬ 
culteur, un riche métayer ; un fermier intel¬ 
ligent. 

Rançouna paureis meinagiers. 

c. brueys. 

prov. Proun d’enfant e pau de blad 

Rènd lou ir/einagié ’stouna. 

— La bono meinagiero 
Fai la fiho la première. 

— Bono meinagiero 
Vau uno verquiero. 

— Fau que dins l’an la bono meinagiero 
Fague un bon porc em’ uno pèço de telo. 

R. meinage. 

MEINAGIERO, MENAT Y ÈRO (b.), MENAT- 
GÈRO, MAIXATGÈRO (g.), MEIXAGÈRI (d.), 
s. f. Ménagère; servante, v. tanto ; bonne 
d’enfant, v. gardarello ; nécessaire, boite 
renfermant ce qui est utile pour coudre. 

Tènes pèr ta mainatgèiro 
La rèino del paradis. 

PUJOL. 

R. meinage. t 

meinagiÉu, ivo, adj. Qui est de durée, 
économique; économe, v. espar gnous, prou- 
fichous. 

Lou vin fort es mcinagièu, le vin piqué est 
économique ; es forço meinagivo, elle est 
très écnonome. R. meinage . 

Meinaia, v. meinada ; meinaio, v. meinado ; 
meinaioun, ouno, v. meinadet, eto. 

MEIXAJA, MAINA J A (1.), MENAT.! A, MAI- 
NATJA (g.), MEINAGEJA (1.), MAIXATGEJA, 
MAINATGESA (g.), MENATYEIA, MAIXATYEIA 
(b.), (v. fr. mesnager), v. a. Ménager, épar¬ 
gner, traiter avec égard, v. espargna, gau - 
beja, paupa. 

Meinage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. 

prov. Vau mai meinaja li marrit que li bon. 

Se meinaja, se mainatgetja (1. g.), v. r. Se 
ménager ; s’économiser ; se soigner, v. es- 
couta (s 1 ). 

prov. En tèms de carestié chascun se meinajo. 

Meinaja, mainatjat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ménagé, ée. R. meinage. 

MEINA J ADO, MAINATJADO (1. g.), MAINAT- 
JAü (bord.), s. f. Enfantillage, v. meinageso. 
R. meinage. 

MEINAJAIO, M AIN AT J A LHO (1.), S. f. Les 
petits enfants, marmaille, v. mcinajun. R. 
meinage. 

MEINA J AMEN, MEIXATJOMEN (1), MENAT- 
JOMEN (g.), MAINEGEJAMEX, MAIXATGEJO- 
men (1. g.), s. m. Ménagement, égard. 

Pèr la nouvello vilo aura raeinajamen. 

M. FÉRAUD. 

Sens mainagejamen das Grées. 

JOURDAN. 

R. meinaja. 

MEINAJARlÉ, MEINAJARIÈ(l.), MAIXAJA- 
RIÙ, MAINATJARIÔ, MAIN AT JA RIO, MENAT- 
JARio (g.), mainatyario (b.), (v. fr. mesna- 
geric, it. menageria), s. f. Ménagerie, collec¬ 
tion d’animaux; agriculture en grand, profes¬ 
sion de métayer ; corporation des agriculteurs 
aisés ; les fermiers en général ; économie ex¬ 
cessive, lésinerie ; habitation du fermier, v. 
ramounetage. 

Dins la meinajarié, dans la grande cultu¬ 
re. R. meinage. 

MEINAJOUN, MAINATJOUN (g.), MAINAJOU 


(périg.), MAINATJOU, MAINATGET (1.), MAI— 
natyou, mainatyot (b.), s. m. Petit mé¬ 
nage ; petite exploitation rurale, petite ferme, 
v. masot; petit enfant, petit garçon, v. mei¬ 
nadet. 

Pourtaran 

Lou mainatjoun au caperan. 

G. d’astros. 

Mous paures mainatjous e lour maire que plouro. 

_ . DA VEAU. 

R. meinage . 

MEIXA J UN, MAINATJUN (g), MAIXUN (1.), 
s. m. Petits enfants en général, marmaille, v. 
enfantuegno. R. meinage. 

MEIXARD, esmexard (nom ail. Meynert, 
Mannhardt), n.p. Meynard, Maynard, Mé¬ 
nard, Esménard, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Meinardo, Esmenardo. 

L } istourian Ménard, Léon Ménard, de 
1 arascon-sur-Rhone, historien de la ville de 
Nimes (1706-1767). 

meixardié (la), (rom. Meinardia, habi¬ 
tation de Meynard), n. de 1. La Meynardie, en 
Périgord. 

meixargueto, n. de 1. La Meynarguetto, 
près Mazaugues (Var). 

MEIXA ROUET, MEINASSOU, s. m. Petit gar¬ 
çon, dans les Alpes, v. meinadet. R. meinat. 

meinassa, s. m. Gros garçon, grosse fille, 
dans les Alpes, v. droulas. R*, meinat. 

MEINAT, MAIXAT (g ), MENA, MEINAU r 
mena u (d.), (piém. masnâ, v. fr. mainè , 
maignè, mainsné, ée, puîné, ée, cadet, ette), 
s. m. Enfant, gars, garçon, en Dauphiné, v. 
chat, drôle, meinado, meinage. 

Meinat , beven uncop , enfants, buvons un 
coup; ti dous meinat soun brave, tes deux 
fils sont gentils; à-dièu-sias, na ! adieu, 
enfants ! tous meinas de Pascos, les che¬ 
vreaux, en Forez, parce que les chèvres met¬ 
tent bas aux environs de Pâques. R. mens 
nat ou meinado. 

Meinau, v. meinado, meinat. 

meixaui) , magnaud , n. p. Meynaud, 
Maynaud, Magnaud, Manaud, Minaud, noms 
de fam. mérid. R. Moinard. 

Meinch, meing, v. mens. 

meixex, enuo, adj. et s. Habitant de Mey- 
nes. R. Mèino. 

meinello, s. f. pour meisscllo, mâchoire. 

Sounjen qu’anaren lèu ti boustiga matin 

Pèr faire vanega meinello e gargamello, 

Bregouniant tei chaudèii e churlant toun vièi vin. 

ET. GARCIN. 

Meinet, eto, v. minet, eto. 

meinié, magniÉ (b. lat. Magnarius, nom 
franc ; v. fr. maignier , mesnicr, domesti¬ 
que. huissier, appariteur), n. p. Maynier, De 
Maynier, Meynier, Meinier, Meyniel, Meynieu, 
Mugnier, Mesnier, Magnier, Magné, Meinéri, 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Moi - 
nicro. 

Sant Meinié, saint Mainier, patron d’une 
église, au diocèse de Sarlat ; lou troubairc 
Meinié, Honoré Meynier, de Pertuis, poète 
provençal, auteur du Bouquet bigarrât 
(1608). 

MEINIÉ (sant-), n. de 1. Saint-Maigner 
(Puy-de-Dôme). 

mèino (b. lat. Mezenœ, Mesinœ, Mede- 
nœ, Medinœ), n. de 1. et s. f. Meynes (Gard) ; 
variété de mûrier blanc, cultivée dans le 
Gard, v. poumau. 

Lou jardin de Mèino, nom d’un jardin 
public à Aix. 

mèino (b. lat. Medena), s. f. La Meyne, 
petite rivière qui passe à Orange. 

Conférer ce mot avec la Maine et la Moine, 
rivières de Bretagne. 

Meinot, meinue, v. miejo-nue. 

MEixouREA, meinouria, v. n. et a. Faire 
la bonne d’enfant, cajoler un enfant, dans les 
Alpes, v. bajoula, tintoula. R. meinau, mei¬ 
nado. 

Mèio, v. miejo; meion, v. mejan; mèio-nè, 
mèio-nue, v. miejo-nue ; meioun, v. mei- 
soun. 










MEIOUR, MEIOU (m.), MELHOUR, MELHOU, 
MILIIOU (b.), OURO, OUO(m.), OUXO (1. g.), 
(rom. melhor, mielhor , mielho , milhor, 
millor, cat. millor, port, melhor , esp. me- 
jor, it. migliore, lat. melior , oris), adj. 
Meilleur, eure, v. mciôu ; Millour, Meilleur, 
Millou, noms de fam. méridionaux. 

Lou meiour , la meiouro , le meilleur, la 
meilleure ; tout ço crue Va de bon e de 
meiour , les plus excellentes choses, le dessus 
du panier; lou meiour noun vau ren, le 
meilleur n’en vaut rien ; à soun meiour, au 
meilleur temps do sa vie ; acô meiour me 
manco, le meilleur me manque ; li meiôuri 
coundicioun, Ici mei&urei coundicien( m.), 
las melhouros coundiciôus (1. g.), les meil¬ 
leures conditions ; de meiôuris armo, de 
meilleures armes. 

Meiou , melhou , s’emploie aussi pour 
miôus , mieux : vai pas meiou , il ne va pas 
mieux ; meiou, bien mieux ; tant meiou , 
tant mieux ; melhou que pla (g.), fort bien ; 
melhôunis ou milhôunis, ounos, plur. narb. 
de melhour, ouro. 

MEIOURA, MEIURA (Var), MELHOURA (1. 
d.), meruliïa (1. g.), (rom. melhorar, me- 
Ihurar, mielhurar, cat. milhorar , port. 
melhorar, esp. mejorar, it. migliorare , 
lat. meliorare), v. n. S’améliorer, se trouver 
mieux, amender ; baisser de prix ; céder, ob¬ 
tempérer ; pour améliorer, v. ameioura. 

prov. Tau chanjo que noun meiouro. 

— Qu chanjo noun meiouro. 

Meioura, meliiourat (1.), ado, part, et adj. 
Amélioré, ée; Melhorat, Môliorat, noms de 
fam. méridionaux. 

MEIOURAMEX , MELHOU R A>I EX (1.), MIE- 

liiuramext (b.), (rom. melhor amen, me - 
Ihuramcn , meillurament, milhoramen , 
milhuramen , cat. millorament , esp. mejo- 
ramiento, it. miglioramcnto), s. m. Action 
d’améliorer, progrès, v. amciouramen. 

E vole que l'on s'abandoune 
Dins la vido U-n-un chanjamen 
Pèr venir au meiouramen. 

1650. 

R. meioura. 

MEKOURANÇO, MELHURAXÇO(L), MERULIIO 

(rouerg.), (rom. melliuransa] meilluransa), 
s. f. Amélioration, prospérité, v. miôus. 
prov. Mesuranço 
Meno meiouranço, 

Dieu vous doune uno bouno mcrulho, se 
dit en prenant congé d’un malade. R. meioura. 

meiour AT (it. miliorati), s. m. Méliorat, 
espèce d’organsin qu’on fabrique à Bologne ; 
soie d’Italie. 

meiouret, n. p. Meilleret, Melluret, noms 
de fam. dauph. R. meiour. 

MEIOUR1É, MERUIÉ, M ERU LI1È (1.), MEIA- 
RlÉ (m.), (rom. melhoriers, melhurier , 
mcilluriers , cat. milloria , esp. mejoria), 
s. m. Mieux, amendement, soulagement, v. 
soûlas. 

Faire de meiouric, faire des améliora¬ 
tions; Va de meiouriè, il y a du mieux ; me 
trove meruiè , je me sens mieux. 

De nosto leugo avéusado 
Saludere lou ineruié. 

LAFARE-ALAIS. 

R. meiour. 

Mei-parti, v. mié-parti ; meipresa, v. mes- 
presa; meipri, v. mesprés; meir, eiro, v. ma- 
dur, uro. 

meir, n. p. Meir, nom de fam. israélite. 

Jôus'e Meir, historien hébraïque, né à Avi¬ 
gnon (1496-1524). 

meir a (lat. migrarc), v. a. et n. Remuer, 
changer de lieu, changer une chose de place, 
dans les Alpes, v. boulega , môure ; changer 
un enfant de langes, v. muda. 

Meira li labro , remuer les lèvres; meira 
lou pargue, changer le parc d’un troupeau ; 
meira li magnan, déliter les vers à soie; 
meira de camiso, changer de chemise. 

Se meira, v. r. Changer de place, déménager. 

Mciro-te d’aqùi, ôte-toi de là, gare. 


MEIOUR — ME1RIN0 

Meira, ado, part, et adj. Changé, ée. 

Meira (presser, apprêter), v. masera ; meira 
(mûrir), v. amadura. 

meirac, n. p. Christine de Meyrac, héroïne 
béarnaise qui, au 17 e siècle, dans les rangs des 
mousquetaires du marquis de Forbin, fut sur¬ 
nommée « l’intrépide mousquetaire ». 

MEIRAX, MAI R AN (1.), MA IR AM (g.), MAI- 
RAME (bord.), (rom. meiran , meyram , mai- 
ran, mairam, mairin, esp. maderamen , 
b. lat. materiamen, bois de construction), s. 
m. Merrain, douvain, v. barrachèu, cardino , 
dougan, marrin. R. maiero, matèri. 

meirax (lat. Marianus), n. p. Meyran, 
Mayran, Miran, noms de fam. prov. dont le 
fém. est Meirano. 

Lou plan de Meiran, le plan de Meyran, 
nom d'un ilôt du Martigue, d’un quartier du 
territoire d’Aix et d'un quartier de la Camar¬ 
gue qui sert d’hippodrome à la ville d’Arles. 
prov. I piano de Meiran 
Li chivau d'alen se veiran. 
meira x (gr. i c ittpzÇ, jeune garçon),adj.m. Jeu- 
ne, en Béarn (G. Azaïs), v. jouve. R. maire f 
meiraxoiÉ, mairaxdiè (1.), s. m. Ouvrier 
qui fait du merrain. R. meiran. 

.meiraxex , EXCO, adj. et s. Habitant de 
Meyranes. 

meiraxo ( rom. Meyrana , Mayrana , 
Mairana, lat. Mariana), n. de 1. Meyranes 
(Gard). 

Estang de Meirano, élang de Meyranne, 
au-dessous d’Arles, dans le nom duquel on croit 
retrouver les fossœ Marianœ ou canal de Ma- 
rius entre le Rhône et la mer. 

meirargo (rom. Mayrargos 1500, Maira- 
negues 1037, b. lat. Castrum de Mairani- 
cis , Marianicis), n. de 1. Meyrargues (Bou¬ 
ches-du-Rhône, Hérault); Meyrargue, nom 
de fam. israélite. 

MEIRARGUIÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Meyrargues. 

Meirarmo, v. magermo. 
meiras, n. de 1. Meyras (Ardèche) ; Mayras, 
nom de fam. languedocien. 

MEIRASSO, Mairasso (1. d.), s. f. Mau¬ 
vaise mère ; maladie de femme causée par un 
dérangement de la matrice ; vapeurs hysté¬ 
riques, v. malas. 

La rudejèt, la batèt, la mairasso. 

G. azaïs. 

R. maire. 

MEIRASTRO, MAIRASTRO, (a. g. 1.), MAI— 
rasto (g.), (rom. mayrastra, mairasta, cat. 
esp. port, madrastra), s. f. Marâtre, belle- 
mère, v. bello-maire, maire-corno. 

As trouva la meirastro amaro. 

isclo d’or. 

Se pèr éu la lerro es meirastro. 

S. LAMBERT. 

prov. l’a agu qu’uno bono meirastro: lou diable 
l’empourlè, ou bien èro de sucre e se founde- 
guè, ou lou loup la mangé. 

MEIRAU, MAIRAL (1. g.), ALO (rom. mai- 
ral , mayrénal), adj. Maternel, elle, v. ma- 
ternau ; principal, ale, v. môstrc. 

Lengagc meirau, lengo meiralo , langue 
maternelle ; valat meirau , riôu meirau , 
rcc mairal (g.), cours d’eau qui réunit les 
eaux de divers atïluents, égout collecteur, v. 
mèstre-valat ; counfronto lou meirau , il a 
pour limite le fossé ; la Mairal , nom d’un 
cours d'eau qui passe à Narbonne. 

Fan dins li bras meirau d’innoucènt trevaloun. 

F. gras. 

R. maire. 

meirau (rom. Mayral , b. lat. Mayral- 
lum), n. de l. Mayral (Uordogne). 

mèire, mèdre (rouerg.), MÈTRE (lim.), 
MÈRE (for.), (rom. meire,medre, it. mictcrc , 
lat. metere), v. a. Moissonner, dans les Alpes 
et en Gascogne, v. mcissouna, meitiva, sega ; 
couper l’herbe avec la faucille, v. gourbiha, 
pela. 

Mèis, meich (g.), il ou elle moissonne ; 
medei, dès , dèt, etc., je moissonnai, etc. 
prov. lim. Qui ne pot mèdre, que darage, 
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que celui qui ne peut pas moissonner, arrache. 
— Am Ions bous e lous mauvais 
L’orne medèt sous blads, 

avec les bons et les mauvais l’homme mois¬ 
sonna ses blés. 

— Fai toun blad-negre quand voudras, 

Mai à sant Michèu lou medras. 

Mèis, èisso, part, et adj. Moissonné, fau¬ 
ché, ée. 

Lous prats estènt mèis, tous lous ans 
Anavo sia fens e reviéures. 

L. GORLIER. 

Mèire (moissonneur), v. medèire ; mèire 
(mère), v. maire. 

meireja, ma ire J A (1. g.), (esp. madrear, 
it. madreggiare), v. n. Aimer sa mère, l’as¬ 
sister, v. peireja ; se dit aussi des vaches dont 
la matrice se renverse après la parturition, v. 
encor do. R. maire. 

Meirelié, v. meirilié ; meirenau, v. mei¬ 
rau, maternau ; meirendo, v. merèndo. 

meireto, maireto (1. g.), s. f. Petite mè¬ 
re, bonne mère, mère chérie ; petit fossé col¬ 
lecteur, v. roubineto. 

A-Diéu-sias, ma bono meireto. 

N. FIZES. 

L’enfant te parlo de sa maire, 

La meireto de soun enfant. 

L. ROUMIEUX. 

R. maire. 

Mèiri, plur. lim. de maire. 

MEIRIÉ, n. de 1. Meyrié (Isère) ; Meyrier, 
nom de fam. provençal. 

MEIRIÉ, MEIRIO(rh.), MAIRIO(g.), MAIRA- 
RIO, MEROIUO, M ERO RIO (lim.), MERERIE 
(bord.), (rom. maioria),s. f. Mairie, v. cou - 
muno. 

Li veiran de bono ouro en faço la meirlo. 

J. DÉSANAT. 

R. maire. 

meirièiro, n. de 1. Meirières (Lozère). 
meiriÉS (lei), n. de 1. Les Meyriés, ha¬ 
meau du canton d’Aiguilles (Hautes-Alpes). 
R. meiro. 

MEiiuÉu, n. de 1. Meyrieu (Isère) ; Meyrieu, 
Mériel, noms de fam. languedociens. 

meirigado, s. f. Arrière-faix, délivre, v. 
jas , nourrimen. R. matriço. 

meirigxa, mairigxac (1.), (b. lat. Matri- 
niacum), n. de 1. Mayrinhac (Lot). 

meiriliâge, s. m. Gages ou salaire du son¬ 
neur de cloches, en Limousin. R. meirilié. 

MEIRILIÉ, meirelié ( v. fr. mairlier , 
marre lier, lat. matricularius), s. m. Mar- 
guillier, en Limousin, v. marguliô ; sonneur 
de cloches, v. maneliô , campaniè. 

MEIRIL1ÈIRO, MAIROULÈRO (g.), (lat. ma- 
tricularia), s. f. Accoucheuse, en Gascogne, 
v. bailo, levandiero ; nourrice, pourvoyeuse, 
v. meirastro. 

E las autos très parpalèros 

Nou soun sounquos las mairoulèros. 

G. d’astros. 

meirix, merix (g.), (rom. mcrin, esp. me - 
reno), s. m. Nom d’un ancien magistrat, juge 
ou inspecteur, en basse Navarre ; Mayrinh, 
nom de fam. albigeois. 

Judges de sa cort, merins, alcades, salut. 

FORS ET COUT. DE BÉARN. 

MEIRINETO, s. f. Petite marraine, chère 
marraine. 

La meirineto ve se sièire. 

' A. VILLIÉ. 

R. meirino. 

MEIRIXO, MAIRIXO (L), MAIRIO (g.), (rOlll. 
cat. mairina, mayrina, esp. madrina , port. 
madrinha, it. b. lat. matrina), s. f. Marrai¬ 
ne, v. nino ; grand'mère, dans le Tarn, v. 
grand, menino ; la femme la plus âgée d’une 
maison, titre de respect qu’on donne à une 
vieille femme, dans le Var, v. tanto ; dame- 
jeanne, v. damo-jano. 

Jan, as uno meirino ? 

Porto-i’ acô pèr si galino, 
se dit à un importun en lui présentant quel¬ 
que vilenie. 

Sounaras meirino en passant. 

LA SINSO. 




















312 


MÈIRO — MEISSETO 


ruov. Dôu peirin o de la meirino 
S’en tiro sèmpre uno racino. 

mèiro (suisse mayria, dans l’Oberland), s. 
1. Chalet, cabane située dans la montagne, 
qu’on n’habite que pendant la moisson ou la 
fenaison, dans les Alpes, v. abcrg, muanclo ; 
Lameire, nom de fam. provençal. 

Mèiro vient de meira, changer de place, 
émigrer, comme muanclo, autre nom du cha¬ 
let alpestre, vient du verbe mua , mucla, qui 
a la même singnilication. 

Meirolo, v. miheirolo. 

meirosso (b. lat. Meyroticc), s. f. La Mei- 
rosse, rivière qui passe à Die, affluent de la 
Drôme. 

Entre Meirosso e Droumo, entre la Mei- 
rosse et la Drôme. 

Meirôu pour meirau. 

meirounet, n. p. De Meyronnet, nom de 
lam. provençal. 

MEIROUXO, MEROÜNO (Velay), MAIROUXO 
(g.), (lat. matrona), s. f. Sage-femme, ma¬ 
trone, en Guienne, v. bailo ; chattemite, v. 
cato-falèto. 

MEIROUXO, n. de 1. Meyronnes (Basses-Al¬ 
pes), patrie du théologien François de Mayro- 
nis (14 e siècle) ; Mayronnes (Aude). 

meiruei (rom. Mairol, lat. Mariolum), 
n. de 1. Meyreuil (Bouches-du-Rhône); Mè¬ 
re uil (Hautes-Alpes). 

Lou mandancu leu à Meiruei (G. Zer- 
bin), je l’enverrais bientôt promener. 

meirueis (rom. Merueis , b. lat. Mayro- 
sium), n. de 1. Meyrueis (Lozère), patrie du 
troubadour Guilhem Ademar. 

MEIRUEISSÉS, eso, adj. et s. Habitant de 
Meyrueis. 

-MEIRüien, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Meyreuil. 

Meis (mes), y. mi ; meis (mis), v. mes, mè¬ 
tre ; meis (mois), v. mes ; mèis (il moissonne, 
moissonné), v. mèire ; mèis (il verse), v. mèis- 
se ; meischia, v. mescla ; mèise, v. mèisse ; 
meisè, v. misé ; meiselet, eto, v. damiselet, 
eto ; meisello, v. damisello ; meiselou, v. da- 
miselelo ; mèises, v. mèisse. 

meïso, s. f. Mignardise affectée, dans le 
Tarn, v. /leissiso. R. m'eie. 

MEISOUX, M El SOU (d.), MAISOUX (g.) , 
MA1SOU (1.), MESOUN, MEIJOUX, MAJOUN 

(a.), meioux, maioux (nie.), meijou (lim.), 
maij ou (périg.), (rom. mayson, meizo, mey- 
so, maiso, maizo, maijo, mazo, maio , 
mayo , mansion , esp. meson , it. magione , 
lat. mansio, onis), s. f. Maison, dans la Pro¬ 
vence orientale, les Alpes, la Gascogne, le Li¬ 
mousin, etc., v. casau, oustau ; hôtel, habi¬ 
tation bourgeoise, v. maiso ; Maisons (Aude), 
Les Mayons du Luc(Var), noms de lieu ; Ma- 
zon, Lamazou, Bonnemason, Maisonneuve, 
Maisonnave, Maisonnabe, Mayonobe, noms de 
fam. gascons. 

Mcisoun de* vilo , hôtel de ville ; meisoun 
de Dièu , hôtel-Dieu ; meisoun çl’ordre, 
maison religieuse ; meisoun de coumèrci, 
maison de commerce; la Mcisoun-Carrado, 
la Maison-Carrée, nom qu’on donne à Nimes 
à un temple pseudopériptère, dédié à Marc- 
Aurèle, selon les uns, élevé par Adrien en 
l’honneur de Plotine, femme de Trajan, selon 
les autres. La kaaba , sanctuaire du temple de 
La Mecque, signifie aussi « maison carrée » ; 
la Mcisoun - Basso, nom qu’on donne 
vulgairement aux ruines d’un temple romain 
que Ton voit à Vernègues (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) ; en meisoun, en maioun (nie.), à la 
maison ; à meisoun, à maioun (nie!), à do¬ 
micile ; vau à meisoun , je vais à la* maison ; 
venès à meisoun, venez chez nous ; quita 
meisoun , quitter la maison. 

Garniran vosto meisoun 
De tout ço qu’aura besoun. 

_ N. SABOLY. 

La filho sajo e bèn nourrido 
Es lou trésor d'uno meisoun. 

C. BRUEYS. 

PROV. Quau gardo la meisoun 
Gagnara lou perdoun. 


— Qu gagno la meisoun 
Gugno lou perdoun. 

— Dos femo a la meisoun, 

De la mita n’i’a proun. 

— Noun i’a meisoun sènso malur. 

— A sa meisoun cadun es rèi. 

— Qu noun a suen de sa meisoun 
Noun es un orne de resoun. 

— Uno meisoun se bastis pas emé de bourro de 
faguino. 

MEISOUX ADO, MAISOUXADO (bord.), MEI- 
Souxaio, MEIJOUX A U (a.), (rom. masnada, 
mainada, b. lat. masionata ), s. f. Maison¬ 
née, gens de la famille, v. meinado., oustalado; 
Maysonnade, nom de fam. gasc. R. meisoun. 

MEISOUX AGE, MEIJOUNAGE (lim.), (esp. 
mesonage, b. lat. mansionaticum), s. m. 
Réunion de maisons de campagne, en Limou¬ 
sin, v. masage, oustalariè. R. meisoun. 

MEISOUXASSO, .MEIJOUXASSO (a.), S. f. 
Grande maison, vilaine maison, v. casalas, 
oustalas ; Meysonnasse, nom de fam. prov. 
R. meisoun. 

MEISOUXEX, MAISOUXEXC (L), EXCO, adj. 
et s. Habitant de Maisons (Aude), v. reinard. 
R. meisoun. 

meisouxet, n. p. Meizounet, nom de fam. 
méridional. 

Lou troubaire Meizounet, J. Meizounet, 
de Vauvert (Gard), poète languedocien (1825). 
R. meisoun. 

MEISOUNETO, MAISOUXETO (d.), MAI- 
SOUETO (g.), MEIJOUNETO (a.), (rom. mai - 
zoneta , mayoneta, maioneta), s. f. Maison¬ 
nette, petite maison, v. oustaloun ; Lamay- 
souette, nom de fam. béarnais. 

Fasque lou cèl que dins lour maisuuneto 
Règne loujour le foc de l’amisiat. 

L. VESTREPAIN. 

R. meisoun. 

meissa, 3i a iss a (L), v. n. Remuer la mâ¬ 
choire, bavarder, v. barja. 

Maisse,aisses ,aissoNissan, cissas,aisson. 
Moussu Seraûn fai que d’arriba 
E déjà tabasso e troumpeto e maisso. 

L. ROUMIEUX. 

Fau toujour que se maisse. 

A. CROUSILLAT. 

Meissavon, aquelo vesprado. 

J. RO U MANILLE. 

R. maisso. 

.meissa (rom. Mcissac), n. de 1. Meissac 
(Coirèze). 

MEISSADO, MAISSADO (L), MAICHADO (1. 
g.), s. f. Coup de mâchoire, morsure, v. ma- 
chaclo ; acaba d'uno mcissaclo, avaler d’une 
bouchée. R. maisso. 

MEISSAIRE, MA ISS AIRE (L), ARELLO, AI- 
ris, airo, s. et adj. Bavard, babillard, arde, 
v. barjaire. 

Soun avoucat, un grand meissaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. meissa. 

Meissant, v. meichant ; Meissant, v. Meis- 
sèns ; meissantiso, v. meichantiso. 

MEISSARD, MAISSARD (L), ARDO, adj. et 
s. Malflu, ue, v. gautaru ; Meyssard, nom de 
fam. prov. R. maisso. 

meissasso, maissasso (L), s. f. Grosse 
mâchoire, personne qui mange beaucoup ; 
grande intempérance de langue, v. platino. 
Empouisouno tout ço que passo 
Pèr sa redoutablo maissasso. 

c. FAVRE. 

R. maisso. 

mèisse, .MÈISE (rouerg.), (rom. meisser, 
.lat. miscere), v. a. et n. Verser à boire, en 
Rouergue, v. vuja. 

Mèisse, mèisses, mèis, cisscn, eissès, èis- 
son. Seconj. comme crèisse. 

Mèisse Vaboundànci , verser l’abondance ; 
paras que mèisse , donnez votre verre, que 
je vous verse à boire ; me ne meisseguês 
plus, je n’ai pas soif, ne versez plus ; anen, 
mèis, allons, verse. 

Meisseguèt à cadun soun sang de redemlour. 

A. villié. 

mèisse, MÈS (v. fr. mes), s. m. Mets, plat, 
v. fricot , manjo, pitanço, plat. 


Mès de regardello, mets pour les yeux. 

Vostros taulos noun soun de bons mèisses coui- 
d. sage, [fados. 

Quau a-ti jamai vist de services semblables, 

Ni de tant defaiçouns de mèisses dissemblables? 

ID. 

Mèisses, mèises, messes, mèses, plur. 
lang. de mèisse, mès. 

Conférer ce mot avecl’angl. mess, mets, ou 
méat, aliment, avec Fit. messo, service de ta¬ 
ble, et le lat. mcittca, mets. R. mèisse ? 

meisseja, MAISSEJA (L), v. n. Remuer la 
mâchoire, babiller, v. ganaclxa, meissa . R. 
maisso. 

MEISSELADO, MAISSELADO (L), 31A CH E- 
rado (b.), s. f. Coup sur la joue, soulflet, v. 
bacèu , gaulas. R. meissello. 

MEISSELAS, MAISSELAS (L), -MACHERAS 
(g.), s. m. Le museau, les deux joues, v. 
mourre. R. meissello. 

-MEISSELETO, MAISSELETO (L), MAICHL- 
RETO (g.), MACHER ETO (b.), (v. fr. maisel - 
lotte), s. f. Petite mâchoire, petite joue, v. 
gauteto. • 

Que pîjitre sur las maiclieretos 
De mès.poulidos coulourelos. 

g. d’astros. 

7 -- rt ' MAISSELIÈ (L), IERO, IÈIRO 

(rom.^ ùMxtUar, v. fr. maiselicr, it. mascel- 
lare, fat. 1 ' mdxillaris), adj. Maxillaire. R. 
meissello. 

MEISSELIÉ , MAISSOLER et MEISSELAR 
(d.), s. m. Les dents maxillaires, v. cais, 
mastegadouiro. 

E dènt e meisselar, courajouso, amoulavo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. meissclic 1. 

MEISSELLO , MAISSEEI.O (1. niç.) , MAI- 
CHELLO (querc.), maichèro (g.), machèro 
(b.), (rom. maisscla, maissella, maicela, 
mayselha , maichela, v. fr. maiselle, it. 
mascclla, lat. maxilla), s. f. Mâchoire, mâ¬ 
choire inférieure, v. brego, ganac/io, gatiho, 
maisso ; côté ou pied-droit de l’ouverture 
d’une porte ; pour joue, en Béarn, v. gauto. 

Meissello de biou, mâchoire de bœuf ; 
ouncha la meissello, manger gras ; s’espe- 
pissouna la meissello, se curer les dents. 

Fan bouja li meissello. 

J. RANCHER. 


R. mèis'itllà\ 


Dejouro h Pèire avié rout la meissello. 

J.-F. ROUX. 

MEISSEMIX, MEISSIMIN, MASSEMIX (fh.), 
MEMIX (rom. Maximin, v. fr. Mesmin , it. 
Massimino, lat. Maximinus), n. d’h. Maxi¬ 
min ; Machemin, nom de fam. provençal. 

Sant Meisscmin, saint Maximin, "disciple 
de Jésus-Christ et premier évêque d’Aix, se¬ 
lon la tradition ; saint Maximin, confesseur, 
honoré à Billom en Auvergne. 

MEISSEMIX (saNT-), (rom. Sant Maxi¬ 
min, Sant Maximi), n. de 1. Saint-Maximin 
(Var), où l'on voit line magnifique église bâtie 
par le comte de Provence Charles II sur le 
tombeau de sainte Magdeleine ; Saint-Maxi- 
min (Gard). 

prov. Li fiho de Sant-Meissemin 
Se couchon tard, selèvon matin, 

Sabon sis afaire emai li de si vesin. 

— Sant-Meissemin, lèngui carriero. 

Aigo de pous, femo parliero: 

MEISSEMINEX (SAXT-), EXCO, adj. et S. 
Habitant de Saint-Maximin. 

meissemixo, n. de f. Maximine. R. Meisse - 
min. 

MEISSÈXS, MAISSEXS (L), MACHEXT (g.), 
(lat. Maxentius), n, d’h. Maixent, Maixant, 
Maxence. 

Sant Meissèns, saint Maixent, né à Agde. 

MEISSÈXS ( SAXT- ) , SENT - MEISSANT 
(lim.), n. de 1. Saint-Maixant (Gironde) ; Saint- 
Mexant (Corrèze). 

meisseto, maisseto (1.), s. f. Petite mâ¬ 
choire ; petite joue, v. gauteto ; linaire, plante 
dont la fleur ressemble à un mufle d’animal. 
R. maisso. 












3Iëisseto-blaxco, s. f. Caille-lait blanc, 
plante. 

3IEISSETO-JAUNO, s. f. Caille-lait jaune, 
plante, v. erbo-de-la-ciro. 

MEiSSÈü, n. p. Meissel, nom de fam. prov. 

Mèissi, v. meso. 

MEISSJCAN, 31 EXICAX (g ; ), AXO (it. MeSSl- 
cano, esp. Mejicano), adj. et s. Mexicain, 
aine. R. Mcissiquc. 

Meissiés, v. messies. 

3IEISSIQITE, MEXIQUE (1. g.), (il- MeSSicO, 
esp. Mejico), s. m. Mexique, contrée d’Amé- 
que. 

Pouèto castihan que tourno dôu Meissique. 

L. ROUMIEUX. 

3 iÈisso, n. de 1. Meysse(Ardèche). 

Meisso, v. messo. 

3 IEISSOLO, 3IISSOLO, E3IISSOLO, S.f. Emis- 
sole, poisson de mer. R. maisso. 

3IEISSOT, 3IAISSOT (1.), s. m. Os maxillaire, 
v. meisseliè. 

Lou maissot en premiè va melhou que la charro. 

M. BARTHÉS. 

As dons maissots pla forts e pla talhats. 

ID. 

R. maisso. 

3IEISSOUN, 3IEISSOU (1.), A3IEISSOU, 3IAIS- 
SOÜ (rouerg.), 3IEICH01t (a.), 3iouissoux 
(Nimes), (rom. meisso, meisho , meysso, mes¬ 
so, mes, v. cat. messes, lat. messio, onis), 
s. f. Moisson, v. meitivo, segaclo, sègo ; glane, 
dans le haut Languedoc, v. gleno ; salaire des 
moissonneurs, des domestiques, v. gage; 
Mayssoni, nom de fam. provençal. 

A meissoun, i meissoun, a las meissous 
(L), à la moisson ; pèr meissoun, au temps 
de la moisson ; faire la meissoun, li meis¬ 
soun, faire la moisson ; ana ’n meissoun , 
aller travailler aux moissons ; faire faire la 
meissoun à-n-uno cigalo, planter un épi 
dans l’anus d’une cigale et la faire envoler en 
lui chantant : 

Cigalo, finis ta cansoun, 

Barjairo, vai-l’en dounc 
• Faire la meissoun, 

se dit en Vivarais, v. embusca . 
prov. Lou semena e la meissoun 
An soun tèms e sa sesoun. 

— De puto 0 de Iarroun 
Fau faire la meissoun. 

R. moire. 

meissoun, 3iaissou (rouerg.), s. m. Petite 
mâchoire , mâchoire inférieure du porc, v. 
barbarot, meissot ; pour saucisse, andouille, 
v. mèussoun. 

3IEISSOUNA, 3IOUISSOUNA (auv.), 3IES- 
SOUNA, 3IA1SSOUXA, A3IAISSOUNA (1. 

rouerg.), (rom. meissonar, meyssonar,mei- 
sonar, mcixonar, mey sonar J, v. a. et n. 
Moissonner, v. cstoubla, moire , scga ; faire 
de grands bénéfices, v. gagna; enlever, dé¬ 
truire, tuer, v. abraca ; glaner, dans le haut 
Languedoc, v. glena. 

Aquest an se meissouno premeiren, cette 
année la moisson est hâtive. 

prov. Au mes de jun 

S'en meissouno qnaucun ; 

Au mes de juliet 
Se meissouno à plen det. 

Meissouna, meissounat (L), ado, part, et adj. 
Moissonné, ée. R. meissoun. 

meissouna do, s. f. Terre moissonnée, v. 
cstoublo. 

Un sero, k-n-aqueloouro, en pleno meissounado. 

L. FICHE. 

R. meissoun. 

MEISSOUN AGE, 3IEISSOUXÀGI (m.), S. m. 
Action de moissonner ; salaire d’un moisson¬ 
neur, v. escoussuro. 

Lou bèu meissounage 
Douno forço oubrage. 

_ . P. BONNET. 

n. meissouna. 

MEISSOUN AIRE, AMEISSOUNAIRE(rOUerg.), 
MESSOUNÈÏRE, 3IESSOXOUR (auv.), AREI.LO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui moissonne, v. 
segaire ; glaneur, euse, v. glenaire. 


MEISSETO-BLANCO — MEJANO 

Tau que lou tèms, grand meissounaire. 

F. gras. 

R. meissouna. 

MEISSOUNEIRET , 3IEISSOUXAIRET (L), S. 
m. Petit moissonneur, petit glaneur. 

Lou graciouset troupèl das mcissounairets. 

A. LANGLADE. 

R. meissounaire. 

3IEISSOUNEN, ENCO, adj. Qui a rapport à 
la moisson, qui a lieu à cette époque. 

A la meissounenco, à la manière des mois¬ 
sonneurs. R. meissoun. 

3IEISSOUNEXCO, s. f. Hélice des gazons, 
hélix cœspitum, espèce de limaçon qui se colle 
sur les chaumes après la moisson, v. caca- 
lausoun ; omelette d’oignons, qu’on prépare 
pour les moissonneurs et qu'on appelle aussi 
meleto à la meissounenco ou à la meis- 
souniero, v. troucho. 

Coume touti lis Arlatenco, 

Au mes de jun 0 de juliet, 

Souvent mange de meissounenco 
Emé de pan fréta d’aiel. 

M. DE TRUCHET. 

R. meissounen. 

3IEISSOUXIÉ, MESSOUXlÈfl.), (rom. meis- 
sonier, messonier), s. et aaj. m. Moisson¬ 
neur, v. estivadou, medèire , taio-blad ; 
Meissonier, Meyssonier, Mevssonnier, noms de 
fam. provençaux. 

Capouliè de meissouniè, chef de mois¬ 
sonneurs; sôuco de meissouniè, couple de 
moissonneurs accompagné d’une lieuse de 
gerbes ; barrau meissouniè, plat meissou¬ 
niè, baril ou plat dont on se sert pour porter 
le repas des moissonneurs ; ïestello di meis¬ 
souniè, Vesper, Vénus, étoile qui annonce 
aux moissonneurs la fin de la journée. 

« La commune d’Arles était autrefois dans 
l’usage d’envoyer un trompette arlésien dans 
les Hautes et Basses-Alpes pour appeler les 
travailleurs à la moisson. Ces moissonneurs 
arrivés en grand nombre à Arles couchaient 
sur les places et aux abords des édifices pu¬ 
blics. » (E. Fassin). R. meissoun. 

3IEISSOUNIERO, 3IEISSOUXIËIRO (L), S. f. 
Moissonneuse, v. liarello ; omelette de mois¬ 
sonneur, omelette d’oignons, v. meissounen¬ 
co ; machine pour moissonner. 

La vièio e maigro meissouniero. 

FERRAND. 

Me siéu bourra lou gus emé de meissouniero. 

L. FARCY. 

R. meissouniè. 

3IEISSU, 3IAISSUT (L), UDO, adj. et s. Qui 
a de fortes mâchoires ; mangeur, gourmand ; 
fort en gueule, bavard, arde, v. barjaire. 

Dei rocs baumuts las bestiassos maissudos. 

f. d’olivet. 

R. maisso. 

3IEISSUDAS, 3IAISSUDAS (1.), ASSO, adj. et 
s. Qui a de grosses ou de vilaines mâchoires, 
une lourde ganache, v. mjissard. R. meissu. 

Meissunjo, meisungo, v. messorgo ; meistre, 
v. mèstre; mèit, v. mastro; meita, meitaio, 
meitat, v. mita ; meitada, meitadarié, v. mi- 
tada, mitadarié ; meitadè, meitadèi, meita- 
diè, v. mitadié ; meitan, v. mitan ; meitatun, 
v. mitaden ; meitèi, meitié, v. mestié. 

meitiva (rom. gasc. mestiuar), v. a. et n. 
Moissonner, glaner, en Limousin, v. moire, 
meissouna. R. meitivo. 

MEITIVADOU, MEITIVAIRE, AIRO, AIRIS 
(rom. mestiuator, mestivier, metivier), s. 
Moissonneur, eusse, on Limousin, v. medèire, 
meissouniè ; Metivier, nom de fam. mérid. 

Lou feneiaire, 

Lou meitivaire, 

L’eicoulaven e n’avian gèi. 

A. CHASTANET. 

R. meitiva. 

3IEIT1VO, 3IESTIBO (g.), 3IESTIOUE (bord.), 
(poitevin metivc, v. fr. mestive), s. f. Mois¬ 
son, en Guienne et Poitou, v. meissoun. 
Dinquios k meslibo noubello. 

BERGERET. 

R. mèire , mètre. 

Meitodoiô, v. mitadarié. 
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MEITOUN, s. m. Petit pétrin, en Béarn, v. 
mastroun, pestrin. 

Las mèits e lous meitouns serbiben de bachèts. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. mèit, mait, mastro. 

Mèitre, v. mèstre; meitreia, v. mestreja ; 
mèitro, v. mèstro ; meiura, v. meioura. 

3iÈizo (la), n. de 1. La Meize (Haute- 
Vienne). 

31 EJ A (rom. mejar, mccyar, metgiar , 
metgar, medegar, mediquar, cat. port, me- 
dicar, it. lat. medicare), v. a. Médicamen¬ 
ter, traiter, panser, soigner les bestiaux dans 
leurs maladies, v. poutinga, trata. 

Mcgc , èges, èjo, ejan, ejas, èjon; ejave. 

Pilbo un papié d’eslrasso emb’ un pessuc de sau, 

Lou trempo en l’aigofresco e mèjo ansin lou mau! 

J. RANCHER. 

PROV. Tau qu’a mau de tèslo se mèjo li taloun. 

Meja, mbjat (L), ado, part, et adj. Traité* 
médeciné, ée. 

MEJAN, MEJA (1. lim.), 3IIEJAN (m.), 3IE- 
ZAN, 3IEIAN, MEAN (a), MEJO N, MEON 
(rouerg.), ano, oxo (rom. mejan, menjan, 
meian, mcan, meja, megan, mega, ana, 
cat. mijan, migan,medià, it. mezzano, esp. 
port, mediano, lat. medianus), adj. Moyen, 
mitoyen, enne, intermédiaire ; médian, ane, 
v. miè, mitadié ; Méjan, nom de fam. mérid. 

Va lat mejan, fossé mitoyen ; Vage mejan, 
le moyen âge ; pan mejan, pain bis-blanc ; 
la campano mejano , la cloche moyenne en¬ 
tre la grosse et la petite. 

Dins li classo mejano. 

m. girard. 

prov. Un repas bon, l’autre mejan, 

Tèn l’orne san. 

MEJAN, 3IEIAN (b. d.), MEAN (a.), 3!EJ A 
(hm ; ), MEJOX, 31 EJÔ (rouerg.), s. m. Moyen, 
v. biais; entre-deux; terrain qu’on sème en¬ 
tre deux rangées de vigne, entre deux allées 
d'oliviers, sole, v. faisso, ouricro ; taroupe, 
poil qui croît entre les sourcils, v. cntrc-ci- 
ho ; cloison, mur de refend, mur mitoyen, v. 
buget, trancant, tremejan ; bouteille qui 
contient différentes liqueurs sans qu’elles se 
mêlent ; brique dont on fait des cloisons, v. 
barrot, patou ; zeste de noix, v. mejano ; 
compartiment dans un grenier, v. orri ; ber¬ 
cail, dans les Alpes, v. cast ; espèce de canard 
sauvage, plongeon, v. cabussaire ; châtai¬ 
gnier qui porte la châtaigne mejano. 

Lou Mejan, nom ancien d’un quartier de 
la ville d’Arles ; mejan d’cstable, cloison 
qu’on met entre les vaches ; mejan gris, ca¬ 
nard chipeau,v. bouis-cabussiè ; laboura 
li mejan, labourer l’entre-deux des cultures. 

Emb* elo i’a pas mejan de rire sèns se facha. 

A. ARNAVIELLE. 

Que se courrousso em soun vesin 
Pèr lou mejan d’un magasin. 

J. MICHEL. 

R. mejan i. 

MEJAN, MEAN QUE (d.), prép. Moyennant, 
pourvu que, v. cmai que. R. mejan 1. 

MEJA NA (rom. mejansar, megansar , 
meyansar, fr. moyenner), v. a. Séparer par 
une cloison. 

Mejana, mejanat (g. L), ado, part, et adj. 
Cloisonné, ée. R. mejan. 

MEJANAMEN (rom. mejanament, cat. me- 
dianament, it. mezzanamentc, mediana- 
mente), adv. Moyennement. R. mejan. 

Meja-nèit, v. miejo-nue. 

3IEJanello, n. p. Méjanelle, nom de fam. 
prov. R. mejano. 

3IEJANEN (rom. mejanenc, mitoyen* 
moyen, it. mezzanino), s. m. t. de marine’ 
Mezzanin, troisième mât de certaines galères! 
R. mejan ou mejano. 

MEJANÈU, MEJAXÈL (L), s. m. Le doigt an¬ 
nulaire, dans ce dicton languedocien : coui- 
nèl, mejanèl, plus grand que tôutis, lu- 
po-farinos, cruco-pcsouls. R. mejan. 

3IEJAXO, 31 El A NO (d.), 3IIJAXO (g.), (rom. 
mejana, cat. mijanaj, s. f. Moyenne, quan¬ 
tité moyenne ; île située au milieu d’une ri- 
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vière, w.auvc; zone de terre entre deux cours 
d’eau ; variété de châtaigne connue dans les 
Cévennes; double crochet de fer fixé sur le 
milieu du joug ; courroie qui relie les bâtons 
d’un fléau ; jeune dorade qui prend sa deuxiè¬ 
me année, v. sauqueno ; caron, bande de lard 
dont a enlevé le maigre ; ce qu’on place entre 
l’empeigne et la semelle d’un soulier ; zeste 
de noix ; appartement qui sert de décharge ; 
mât d’artimon ; nom d’une voile; la Méjane, 
affluent du Thorô (Tarn). 

A la gUbio, à la civadièiro ! 

A la mejano la darrièiro ! 

D. SAGE. 

R. mejan, ano. 

MEJANO (rom. b. lat. Meiana y lat. Media- 
na), n. de 1. Méjanes (Gard), dont les habi¬ 
tants sont nommés Mejanèl, ello, v. pico- 
segal. 

# La biblioutèco Mejano , la bibliothèque 
Méjanes, à Aix, fondée par le marquis de Mé- 
’anes, qui mourut en 1786 et légua tous ses 
ivres à la Provence. 

mejansarié, MiJAXSEiuo (g.), s. f. Mi¬ 
toyenneté cloison. R. mejansiè. 

MEJANSIE, MIEJANS1É (rh.), MEIANSIÉ 
(d.), MEJAUSSIÈ, MIJANSIÈ (1.), MEJANSÈ, 
MI J ANSE (g.), 3IEJAXSÈI (bord.), IERO, IÈI- 
RO, ÈRO(rom. megcncicr , mesensier, meien- 
zier, miyansier , mejanier , mejanzanier , 
mijancer, cat. medianer, mijancer, esp. 
medianero, port, medianeiro), adj. Médio¬ 
cre, de grandeur moyenne, intermédiaire, v. 
mitadiè; médiateur, trice, v. entre-dous ; 
mitoyen, enne, v. mejan; métayer, ère, dans 
la Drôme, v. miegiè. 

Plat mejansiè y plat de grandeur ordinaire ; 
fieu mejansiè y fil de moyenne grosseur ; tclo 
mejansiero , toile mi-fine ; de mijancièro 
coundicièu (P. Goudelin), de moyenne condi¬ 
tion. R. mejan. 

mejAXSIERAMEX (rom. mejancierament ), 
adv. Médiocrement. R. mejansiè. 

Mejanuei, v. miejo-nue ; mejarié, v. mie- 
jarié. 

mèje, MÈTZE (rom. meg t demi), s. m. Com¬ 
partiment d'un coffre, d’une arche ; petite ou¬ 
verture d’une farinière, en Rouergue, v. me¬ 
jan. R. m'echy miê. 

Mejè, mejiè, v. miegié ; mejèiro, v. miegie- 
ro ; mejino, v. megino. 

mèjo, mètjo (g.), s. f. Jument, en Rouer¬ 
gue, v. ego ; pour demie, v. miejo. R. dou- 
meae, ejo. 

tàèjo-nèit, v. miejo-nue ; mejô, mejon, me- 
jona, v. mejan, mejana ; mejoun, mejour, 
ineiourn, v. miejour. 

Mel (mil, maïs),v. mi ; mèl(miel), v. mèu. 

mêla, v. n. et a. Bêler, en Gascogne, v. 
bêla ; pour mêler, v. mescla. 

Bèlo, 

Mèlo, 

Hè ! 

Bèl 

B. CASSAIGNAU. 

R. mè. 

MELA, MIEL A (auv.), MIALA (rouerg.), ME- 
ELA, meara (a.), v. a. Emmieller, enduire de 
miel, v. enmela, amela. 

Mêle, èleSy èlo , clan , elas, èlon. 

Mêla, mêlât (1.), ado, part, et adj. Emmiel¬ 
lé, ée. 

S’on freto lous bourgnous ambé d’erbo mialado, 

Las abelhos i van de cop e de voulado. 

DOM GUÉRIN. 

prov. Aplati coume uno figo melado. 

R. mèu. 

mêla, melac (1.), n. p. Mélac, nom de 
fam. languedocien. 

MELADO, MELA (d.), MIELADO, MIALADO 
(1.), MEELADO, ME AL ADO, MEARADO, 31EA- 

rau (a.), (esp. mclada , it. melata) t s. f. Ex¬ 
sudation sucrée qui couvre les feuilles de cer¬ 
tains végétaux, v. mêlât : miellée, miel, en 
Béarn, v. mèu ; maladie du tabac. 

La melado dôu blad iè douno lou rouvi, 
la transsudation du blé est le principe de la 
rouille. 


MEJANO — MELICO 

prov. Abiho qu’es fourçado 
Fai pas bono melado. 

R. m'eu. 

3IELAGO, n. de 1. Méiagues (Aveyron). 

melagou, n. p. Mélagou, nom de fam. 
languedocien. 

mêla N (b. lat. Melanum), n. de 1. Mélan 
(Basses-Alpes) ; nom de fam. provençal. 

Melanchié, melangié, v. amelanchîé ; me- 
lancôli, melancôni, melancoulic, ico, melan- 
counié, melancounious, v. malancôni, malan- 
counié, malancouniéu ; melancoulisa, v. ma- 
lancoulisa. 

MELÀNI (SAXT-), SONT-BELÔNI (viv.), (lat. 

S. Melanius), n. de 1. Saint-Mélany (Ardè¬ 
che). 

MELAXIO, 3IELAX (it. Melania ), n. de f. 
Mélan ie. 

MELAXTOCX, s. m. Lamie nez, squale long 
nez, poisson de mer, v. làmi. 

Conférer ce mot avec 1e lat. Melantho, fille 
de Protée, ou mclandryum, thon mariné. 

melApio (esp. melapia , gr. piiXov, pomme, 
âmo'j, poire), s. f. Espèce de pomme d'api, cul¬ 
tivée en Gascogne. 

Pero melàpio, sorte de poire. 

MELAR, M1ALAR (d.), (lat. gemellar, vase 
à huile, mellarium , vase à miel), s. m. Grand 
vase à huile, espèce d’urne, en Dauphiné, v. 
gerlo. 

melard, s. m. Gros canard de basse cour à 
plumage noir et brillant, dans l’Aude, v. ca - 
nard-mut. 

Lous melards fan la basso-talho. 

A. MIR. 

R. mulard ? 

3i elaredo (rom. Melareda), s. f. La Mé- 
larède, affluent du Gardon. R. mêle. 

3IELASSO (cat. it. mclassa, esp. melaza, 
port, melasso), s. f. Mélasse, résiau du sucre 
raffiné. 

De melasso e de bouis gardo lou goust encaro. 

L. BEAULARD. 

R. mèu. 

3IELAT, MIEL AT (L), 3IEERAT (a.), S. m. 
Exsudation sucrée, v. melado. R. mèu. 

Melatre, melastre, v. mulâtre. 

3IELAU, s. m. Marmite en fonte, dans les 
Pyrénées, v. metau, oulo. R. mclar. 

MELAC, s. f. La Melau, nom de lieu près 
Castellane. R. melado ou mêle . 

Melaucho, v. mihauco ; melaudis, v. mes- 
cladis ; mel-blanc, v. mi-blanc. 

3IÈLE, 3IÈUSE, 3IÈUVE (m.), 3IÈLZE, 3IER- 
ze, 3IEARE (a.), (v. fr. mesle), s. m. Mélèze, 
arbre sur les bourgeons duquel transsude une 
substance mielleuse, v. bletoun; Mêle, Meou- 
ve, noms de fam. provençaux. 

Lou pont de Bon-Pas es fa de mêle, le 
pont de Bonpas est construit avec des mé¬ 
lèzes. 

Li mêle iranquilas, li mêle mescladis. 

CALENDAU. 

Coume uno troupo d’esquirèu sus un gros mêle. 

T. AURANEL. 

Toumbo un mêle gigant, lou chaplo brout pèr 
f. gras, [brout. 

R. mèu. 

3IÈLE, MELLE (rouerg.), ÈLO, ELLO (lat. 
melleus, doux comme le miel), adj. Confus, 
use, honteux, euse, penaud, aude, en Rouer¬ 
gue, v. fus, ne. 

3IELEJA, MIELEJA(lim.), v. n. Être gluant 
comme le miel, v. pegouleja. R. mèu. 

Melenjano, v. merinjano ; melenjo, v. mes- 
clage. 

3 IELET, s. m. Petit poisson de mer, meletta 
mediterranea (Cuvier), v. meleto. 

Fa fregi de melet. 

J. RANCHER. 

prov. Qu manjo de melet 
Se lico li det. 

R. meleto. 

MELET, n. p. Melet, Mellet, noms de fam. 
languedociens. 

Conférer ce mol avec le lat. miles, itis, 
soldat. 

3IELETO, s. f. Nom de divers petits poissons 


de mer qui ont une bande argentée sur les 
côtés: argentine, argentinasphyrœna (Lin.), 
v. pèis-d’argènt ; joel athérine, atherinâ 
hipsetus fLin.), v. sauclet ; feuille de saule 
détachée de l’arbre ; feuille d’olivier qui se 
trouve mêlée aux olives après la cueillette. 

Quand me grasilbarien coumo fan la meleto. 

D. SAGE. 

prov. Pèr prene un toun, asardo uno meleto. 

Conférer ce mot avec le lat. mena , petit pois¬ 
son blanc, gr. pxtnç. 

MELETO,MOULETO(1.), ÔU3IELETO (g. rh.), 
(lat. moretum), s. f. Omelette, v. aumelo , 
crespèUy meissounenco, pascado , trou- 
cho. 

Meleto blanco, omelette avec des œufs 
battus, sans aucun mélange ; meleto limou - 
vous o y omelette baveuse ; faire Vôumeleto, 
faire le repas du lundi de Pâques dont l’ome¬ 
lette est le plat traditionnel ; se dit d'une 
pluie qui trempe l'airée des batteurs en gran¬ 
ge, en Dauphiné, v. fougasso ; vira coume 
uno meleto, tourner à tout vent ; revira 
quaucun coume uno ôumeleto, relever 
quelqu'un vertement ; crida meleto, pousser 
des doléances; croco-meleto, tiro-meleto, 
happelopin. 

Chaplant lou juvert, lei cebeto 

Qu’èron pèr métré à la meleto. 

M. TRUSSY. 

A près pèr dous sôus de meleto. 

J. LAURÉS. 

prov. Se fai ges de meleto sènso escaia d’iôu. 

3IELETO, miereto (m.), s. f. Mulelte, fran- 
che-mulle, caillette, quatrième estomac des 
ruminants, v. presour, reboulo ; variété de 
figue, v. coucourello. R. molo. 

Melèu, v. pulèu ; mèlfo, v. mèusso ; mel- 
gouirés, y. maugouirés ; melh (mil), v. mi ; 
mèlh (mieux), v. miéus ; melha, v. musela ; 
melhado, v. mihado ; Melhan, v. Meilan. 

3IELHAR, n. de 1. Meilhard (Corrèze). 

Melhas, melhasso, v. mihas, mihasso ; rae- 
lhaucho, melhauco, v. mihauco; melhe, v. 
meiéus. 

31ELHEXGO, 3HROULEXGO (1.), s. f. Mésan¬ 
ge, en Gascogne, v. mesengo, sarraiè . 

La melhengo que hè cbiéu-chiéu 

E le pinsan que hè piéu-piéu. 

B. CASSAIGNAU. 

O merle ! o roussignol ! o melhengo ! o lunèicho ! 

S. DU BARTAS. 

Lou couo-rouge, la melhengo. 

G. d'astros. 

3IELHEXGUEJA, v. n. Chanter comme la 
mésange. 

La melhengueto melhenguejo. 

G. d'astros. 

R. melhengo. 

melhengueto , s. f. Petite mésange, v. 
guingarroun. R. melhengo. 

MELHEXGUIXO, MERLENGUINO, S. f. Mé¬ 
sange charbonnière, en Gascogne, v. lardiè , 
serro-fino. 

Merlinguino bastis en un trauc de poumè. 

v. cazes. 

R. melhengo. t 

3IELHO, 3IÉKIO (it. miglio, lat. milium), 
s. f. Maïs, dans les Alpes, v. blad-de-Barba- 
riè, mi. 

Melho (amande), v. amelo ; melho (meil¬ 
leur, mieux), v. meiéus, meiour; melhossou, 
v. mihassoun ; melhou, melhour, melhoura, 
v. meiour, meioura. 

3IELIBIÉU (lat. Melibœus), n. p. d'h. Mé- 
libée. 

Moun paure Melibiéu, un diéu es cap e causo 

Qu’iéu soui en libertat e que demèri en pauso. 

j. de valès. 

Melicio, v. miliço. 

3iELico, 3HELICO(rouerg.), 3ii ai. ico (lim.), 
31ELIGO, 3IERICO, 3IEKIGO (m.), (esp. melo- 
ja, lat. melligo), s. f. Hydromel, eau miellée; 
lavure de la cire fraîchement séparée du miel ; 
gomme des cerisiers et des pruniers, v. mer- 
ao-de-cigalo, pan-de-Noste-Segne ; bois¬ 
son douçâtre, Yin trop doux, v. douçagno. 









Dous coume de melico y doux comme du 
miel. 

Voste regard fai dins moun cor 
Coume a mi labro la melico. 

A. TAVAN. 

Melicoco, v. bericoco ; Melicou, dim. d* A- 
mèli. . 

melicot, s. m. Confiture au miel. R. me¬ 
lico. 

melicous, ouso, ouo, adj. Mielleux, euse, 
v. melous ; gluant comme le miel, moite, hu¬ 
mide, v. moustous, sucous. 

Li terme saran melicous, 

La fablo meme pourra plaire. 

M. DE TRUCHET. 

Ambé soun canta melicous 
Vous fara passa louto peno. 

G. AZAÏS. 

.Li noto d'un roussignoulet 
Èron cènl fes mens melicouso. 

S. LAMBERT. 

R. melico. 

MELICOUSAMEN, MELICOUSOMEN (1.), adv. 
Mielleusement, v. doucetamen. 

La Muso moundino 
Que melicousomen trindino. 

C. DELONCLE. 

R. melicous. 

Melièi, v. mihet; Melieto, dim. de Melio, 
Emilio. 

MEL1LOT, merinot (1.), (rom. mellilot, 
esp. it. meliloto, lat. melilotus), s. m. Mé- 
lilot, plante, v. amarun, lèntc-dc-biôu , 
Mulet. 

melin (rôm. melin, jaune, lat. melinus, 
couleur de coing), s. m. Sorte d’étoffe, usitée 
autrefois en Béarn; Mélin, nom de fam. 
dauphinois. 

Melinco pour amelenco. 

melindo, n. de 1. Mélinde, ville et royaume 
d’Afrique. 

MELINGRE, MALINGRE, MENINGRE, MIN- 
GRE, ingro (it. minoringo , minghcrlino) f 
adj. Malingre, chétif, ive, v. mingre, me- 
renc. 

Aquel rire semblable 

Al melingre raioun del sourelhet quand plôu. 

J. JASMIN. 

Melingre ausèl que fa misèro. 

L. ALIBERT. 

Nosto floro es talamen meningro. 

H. LACOMBE. 

R. mendrigoul. 

MELINGRE, s. m. Petit grimpereau, oiseau, 
v. cscalo-peroun, rampèco. R. melingre. 

Melio, v. Emilio. 

melisendo (b. lat. Melissendis), n. de f. 
•Mélisende, Mélissande ou Mélissène, comtesse 
de Tripoli, fille d’Aimeri de Lusignan, aimée 
par le troubadour Geoffroi Rudel, v. Melu- 
sino. 

MELISSO, MELISO (d.), (it. lat. melissa), 
s. f. Mélisse, plante, v. abihano, limouneto , 
pounsirado, pimen-dis-abiho. 

Moussur, vostro valou vai cerlos au delà 

De ço qu’on trobo escrich de las gents de Melisso. 

D. sage. 

melisso-fèro, s. f. Mélitte à feuille de 
mélisse, plante. 

melito (lat. mellitis ), s. f. Mélitte des 
bois, plante, v. citrounello. R. mèu. 

mello, n. del. Melles(Haute-Garonne). 

Melio, melo (amande), v. amelo ; melo (mê¬ 
lée), v. mesclo ; melo pour em’ elo (avec 
elle) ; mèlo (nèfle), v. nèspo. 

melo, mero (piém. merci, it. mêla , lat. 
malum), s. f. Pomme, dans les Alpes-Mariti¬ 
mes, v. poumo. 

melo-roso (it. mêla rosa , pomme qui 
sent la rose, lat. malum rosa), s. f. Espèce de 
citron à fruit plat, à écorce épaisse, contenant 
une essence très suave, cultivée à Nice. 

Melou (melon), v. meloun ; melou pour 
menoun (bélier). 

meloudio, meloudiÉ( m.), (rom. cat. esp. 
port. it. lat. melodia , gr. jasXuÜIx), s. f. Mélo¬ 
die, v. musico. 

Es uno meloudio, c’est un charme, c’est 
ravissant. 


MELICOT — MEMBRANÇO 

La primo a demuebat ta plan 
De sous ausèts la meloudio. 

G. d’astros. 

Acô soun de grand meloudlos 
Dèu vese passa lous mes dios, 
id. 

c’est un grand charme de le voir traverser 
mes jours. 

MELOUDIOUS , MELOUDIEU (m.) , OÜSO 
(rom. melodios, osa, it. melodioso , port. 
melôdiozo, b. lat. melodiosus), adj. Mélo¬ 
dieux, v. musicaire. 

Sens doute que sies animado 
Pèr quauque esprit meloudious. 

A. RIGAUD. 

Pèr quau soun ti councert, ti cant meloudious ? 

p. GIÉRA. 

Mesclo is acord sa voues meloudiouso. 

A. CROUS1LLAT. 

R. meloudio . 

Meloudiouses, ousos , plur. lang. de me¬ 
loudious, ouso. 

MELOUDiousAMEN(rom. béarn. melodio- 
samens, it. melodiosamente), adv. Mélo¬ 
dieusement. 

Cantas uno cansou nabèro 
A Diéu meloudiousamen. 

A. DE SALETTES. 

R. meloudious. 

meloudisto, s. m. Mélodiste. 

Ounte prendriés, meloudisto, 

Lou secrèl qu’es dins toun son ? 

A. ARNAVIELLE. 

R. meloudio. 

meloudramo (cat. esp. melodrama, it. 
melodramma), s. m. Mélodrame. 

Mai n’avès pas pèr vous lou grisan o la damo, 

Que, quand li fès l’amour, juego lou meloudramo ? 

F. CHAILAN. 

MELOUN, MELOU (1.), MEROUN (g.), MIE- 
roun (a.), merou( b.), (rom. cat. melo , rom. 
esp. melon, it. mellone, lat. melo, onis), s. 
m. Melon, v. luseto, noupoun. 

Meloun blanc , meloun cavaiounen, me¬ 
lon blanc, cultivé à Cavaillon ; meloun rou¬ 
ge, meloun jaune , melon jaune ; meloun 
d'ivèr, melon de Morée, de Candie ou de Mal¬ 
te, qui peut se conserver en hiver ; meloun 
d’aigo,\. pastèco; meloun trancha, melon 
à côtes ; meloun galous, melon à écorce ver- 
ruqueuse, cantaloup ; meloun escri, melon 
brodé, melon maraîcher ; meloun rouman, 
melon à écorce sillonnée ; meloun padouan, 
melon à écorce graveleuse ; meloun de Ca- 
vaioun, de Gardano, melons de Cavaillon, 
de Gardane, fort renommés; meloun sôuva- 
ge t concombre sauvage ; meloun fa, melon 
mûr; taulo de meloun , planche de melons; 
Van fa coume un meloun, on l’a dupé ; 
tasta 'n meloun, sonder un melon ; vendre 
un meloun à la tasto , au tai, vendre un 
melon à la coupe; aauèu meloun a *n bèu 
tai, ce melon a la enair épaisse. 

prov. Noun podon se counèisse bèn 
Bon meloun e femo de bèn. 
prov. rouerg. Lous amies coumo lous melous : 
Forço falses, pauces de bous. 

melounado, s. f. Aristoloche ronde, plan¬ 
te, v. sarrasino ; aristoloche clématite, v. 
coucourello, coujanello, fôuterlo. R. me¬ 
loun. 

MELOUNENCO, M ELO UNO, adj. et S. f. 
Courge melonée, qui ressemble à un melon 
par son goût et sa couleur. 

Las coujos e melous e melounos. 

A. GAILLARD. 

R. meloun. ' 

melouniÉ (cat. esp. melonar, it. mello- 
najo), s. m. Plante de melon ; producteur ou 
marchand de melons. 

Trau de melouniè , couche de melons. 

prov. Quau vèu un bon melouniè. 

Que lou fague U sant Jousè. 

R. meloun. 

MELOUNIÉ, .MEROUNIÉ et MEAROUNIÉ (a.), 
s. m. Forêt de mélèzes, lieu abondant en mé¬ 
lèzes. R. mêle. 

MELOUNIERO, MELOUNIÉIRO (1.), MELOU- 
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nèiro (d.), (cat. melonera), s. f. Melonnière, 
lieu semé de melons ; marchande de melons. 

Counèis lou biais de faire veni d’eicelènt meloun 
a sa melouniero. 

A. TAVAN. 

R. meloun. 

Melounjaino, v. merinjano. 
meloun-meleto, s. m. Méli-mélo, im¬ 
broglio, v. embroi. 

Tout lou meloun-meleto 
De ço que si passèt h Lorgue. 

M. trussy. 

R. meleto. 

MELOUS, MIELOUS (1.), MIALOUS (1.), OU¬ 
SO, ouo (cat. melôs, esp. meloso , lat. mel- 
losus), adj. Mielleux, visqueux, euse, v. me¬ 
licous. 

Mousco melouso, mouche à miel. 
prov. Qu es melous, que se lique. 

MELOUSO (LA), LA MIALOUSO(l.), (rom.b. 
lat. Melosa), n. de 1. La Melouse (Gard). R. 
melous. 

melpoumeno( cat. it. lat. Melpomene) , n. 
p. Melpomene, une des Muses. 

La Melpoumeno prouvençalo pèu mounta d'aro- 
en-la sus la sceno vivènto. 

arm. prouv. 

Melquior, v. Marchioun ; melsat, mèlso, 
melsous, v. méussat, mèusso, méussous ; 
mèlze, v. mêle. 

MELUSINO, MERLUSINO (L), n. p. Mellu- 
sine ou Mélusine, fée que la légende place à 
Lusignan en Poitou et aussi en Dauphiné, où 
elte hantait, dit-on, le château de Montélier 
(Drôme), v. f antino, sereno. 

léu veguère veni la ninfo Merlusino. 

D. SAGE. 

On croyait que Mélusine apparaissait sous la 
forme d’une fort belle femme dont le corps se 
terminait en serpent. Il est probable que le 
nom de Mélusine est le même que Mélisende, 
nom d’une célèbre comtesse ae Tripoli qui 
était de la maison de Lusignan. Les seigneurs 
de Lusignan en Poitou et ceux de Sassenage 
en Dauphiné se prétendaient issus de la fée 
Mélusine. 

MEMAMEN, MEMOMEN(L), MEIMAMEN (d.), 
(roin. mcitesmamen , mczeisamen , v. fr. 
mêmement, it. medesimamente) , adv. Mê¬ 
me, de la même manière; surtout, v. subre¬ 
tout. 

Memamcn que, d’autant plus, à tel point 
que. R. meme. 

MEMBRA, NEMBRA (m.) , LEMBRA (1.) , 
BREMBA , ABREMBA, BRUMBA , BROUMBA 
(g.), moumbra (b.), (rom. cat. esp. membrar, 
port, lembrar , it. membrare, lat. memora- 
re), v. a. et n. Remémorer, v. memouria , 
remembra ; revenir en mémoire, v. souveni. 

Membre, êmbres, êmbro, embran, em- 
bras, êmbron. 

Me mèmbro que, me brembo que (g.), il 
me souvient que.; me membro d’aeô, il me 
souvient de cela ; vous membre de, qu’il vous 
souvienne de. 

Se MEMBRA, S’ENEMBRA (m.), SE LEMBRA (L), 
v. r. Se souvenir, se rappeler, v. rameuta. 

Vous remembras, v’enembras (m.)? vous 
souvenez-vous? membras-vous acô, rappe¬ 
lez-vous cela ; me membre de liuen, me 
brèmbi de Ven (g.), je me souviens de loin ; 
me n'en membre, m'en brèmbi (g.), je m’en 
souviens ; fès que v'enèmbre (Zerbin), qu’il 
vous en souvienne. 

De vouesle bouen prepaus v’enèmbre ! 

T. GROS. 

Membra, membrat (L), ado, part, et adj. Cir¬ 
conspect, ecte, avisé, ée, réfléchi, ie. 

Teni membra, tene brembat (g.), sur¬ 
veiller. Vb; 

MEMBRA, MEMBRAT(1. g.), ADO, adj. Mem- 
bré, ée, v. membru. 

Bèn membra, bien membré ; membra 
coume un Ercule , taillé en Hercule. R. 
membre. 

MEMBRANÇO, MEMOURANÇO, ENEMBRAN- 
ço (m.), lembranço (L), (ro’m. membransa. 
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membranza , cat. membrança, port, lem- 
brança, esp. membransa, it. membranza), 
s. f. Souvenance, souvenir, mémoire, v. brem- 
6e, memori, remernbranço, souvenènço, 
recourdanço. 

iV’cu #es de memouranço, je ne m'en sou¬ 
viens pas. R. membra. 

MEMBRANO (cat. esp. port. it. lat. mcm- 
brana), s. f. Membrane, v. courniolo, pe - 
langouiro, pelofo, teleto. 

membra nous , ouso , ouo (cat. mem- 
branos , esp. it. membranoso), aaj. Membra¬ 
neux, euse. R. membrano. 
membras, s. m. Gros membre. 

Rounco, estiro, alongo, espandis 
Sous membrasses enrampesils. 

A. LANQLADE. 

Membrasses , plur. lang. de membras. R. 
membre. 

MEMBRE, NEMBRE (m.), MEMBRE (rll.), 
(rom. membre, menbre, cat. membre, esp. 
port, miembrù, it. membro, lat. membrum), 
s. m. Membre, partie d’un corps, pièce d’un 
appartement, chambre, v. cliambro ; t. de 
marine, pièce de bois de la carcasse d’un na¬ 
vire, v. amacliô, courbo, 

Jougadou d'un membre , articulation d’un 
membre ; membre de môutoun , éclanche de 
mouton ; un membre pourri , un membre 
pourri, gangrène ; t. de cuisine, un gigot à 
l’eau ; lou cors e li membre d'uno bastisso, 
le corps et les divisions d’une bâtisse ; ai très 
membre tout d'un vanc , j’ai trois pièces de 
plain-pied ; li membre d'en bas, les pièces du 
rez-de-chaussée. 

Cercan de membre en membre. 

T. AUBANEL. 

MEMBRIUOEN, MEMBRO EN (m.), MEMBRI- 
lhoe (1.), s. m. Petit membre, membre d'en¬ 
fant; petit appartement, v. chambroun. 

E pamens vourriéu bèn encaro t’embrassa 
E bressa 

Ti membrihoun estrassa. 

T. AUBANEL. 

prov. Ounte sort quatre membroun, 

Fau que i’intre un môutoun. 

R. membre. 

Membrot pour Nembrot. 

MEMBRE , MEMBRET (1. g.), MEMBROES 
(rouerg.), EDO, oeso (rom. cat. membrut, 
uda, esp. port, membrudo, it. membruto), 
adj. Membru, ue, qui a de gros membres, v. 
clapu. R. mcmbi'e. 

membrero , membredo (g.), s. f. Mem¬ 
brure ; tous les membres d’un vaisseau. R, 
membre. 

MEMBRESO, MAMBRESO (g.), S. f. Chevron 
pour fixer la fermeture d’un jardin, en Guien- 
ne ; pied d’un lit, en Lomagne, v. pecouiero. 
R. membre. 

MEME, MEME (rh.), MEME, MEMES (1.), 
MÈIME (aUV. d.), MÈIMO (lim.), EMO, EMO, 
ÈMO, èimo (rom. meime, meyme, meesmc, 
mesme, meseime, meseyme, meseisme,mc- 
sesme, metesme, medesme, port, mesmo , 
esp. mismo, it. medesimo, medemo), adj. 
Meme, v. métis. 

Ièu-meme, moi-même ; tu-meme, toi-mê¬ 
me ; èu-meme, lui-même ; elo-memo, elle- 
même ; nous-àutri meme , nous-mêmes ; 
vous-àutri meme, vous mêmes; èli-meme, 
eux-mêmes; èli-memo, elles-mêmes ; sc- 
meme, si-meme ( m.), soi-même; li mime, 
les mêmes; li mèmi tour, lei mèmei tour 
(m.), les mêmes tours; li mèmi femo, Ici 
mèmei fremo (m.), les mêmes femmes; li 
mèmis aubre , lei mèmeis aubrc (m.), les 
mêmes arbres ; li mèmis estello, les mêmes 
étoiles ; acà ’s pas lou meme, acà's pas ce 
meme( 1.), ce n’est pas la même chose; acô 
revèn au meme, cela revient au même ; es 
toujour sus soun meme ase, il est toujours 
sur le même sujet ; faire au meme, faire au 
même, tromper ; de-meme, de-mèmes (l.), 
de même ; en meme, en même, en état de ; à 
mémo, à mesure. 

prov. Noun i’a tant mairido caviho quedôu bos 
meme. ' 


MEMBRANO — MENA 

— Tout camin revèn au meme. 

MEME, MEME (rh.), MEME, MÊMES (1.), 
MEMO (g.), MÈIME (d.), MÈiMo (auv.), (mes- 
mo 1700), adv. Même, v. memamen, pequis. 

Quand meme, quand même ; aro meme, 
à l’heure même, immédiatement; aro me- 
meto, il n'y a qu’un petit moment ; à la me- 
meto, au même instant. 

mè-mè, mamè (m.), s. m. Onomatopée du 
bêlement, v. bè; t. enfantin, brebis, mouton, 
agneau, v. fedo ; de la viande, v. bono. 

Ve li mè-mè, vois les brebis ; pourta à 
mè-mc, porter à la chèvre morte (cat. à colt 
y bè). 

Lou bouché se risiè de soun mè-mè plourous. 

A. MIR. 

Un troupèl de mè-mè la siée à pas coumtat. 

p. GOUDELIN. 

R. mè. 

Memèi, memèi, v. marnet ; memembrapowr 
membra. 

memento (cat. esp. lat. memento), s. m. 
Mémento, partie du canon de la messe ; mar¬ 
que pour rappeler quelque chose. 

memento, s. f. Mémoire, souvenance, en 
style familier, v. memori. 

Pièi de iéu aguères plus crento 
Mai fasen léu, que ma memento 
Repasso tout, s’arrèsto en tout. 

A. T A VAN. 

R. memento 1. 

Mernero pour numéro ; memeto, v. me¬ 
me 2. 

MEMI, MEMI NO, s. Petit enfant, petite fille; 
poupée ; pupille, prunelle, en Limousin, v. 
nino ; t. enfantin, marraine, en Guienne, v. 
menino. R. menin. 

. Memiéu, contract. de Rartoumiéu ; Memin, 
contract. de Meissemin. 

MEMIN (saNT-), n. de 1. Saint-Mêmin (Dor¬ 
dogne). 

memin, menin (lat. Memini, Menini), s. 
m. pl. Les Mêmines, Mimènes ou Méminiens, 
peuplade gauloise qui habitait la droite de la 
Durance, Carpentras ou Forcalquier. 

memmi, n. p. Simon Memmi, célèbre pein¬ 
tre italien du 14° siècle, élève de Giotto. Il 
vint à Avignon sous les Papes, et y fit, entre 
autres peintures, les portraits de Laure et de 
Pétrarque. 

Mémo, v. meme; memoi, memoisse, rne- 
moisses, v. mamoi; memomen, v. memamen. 

MEMORI , MEMÙRIO (1. g.), MEMOEÙRIO 

(rouerg.), memoeeiro , memoeèiri (d.), 
(rom. cat. esp. it. port. lat. memoria), s. f. 
Mémoire, souvenir, v. membranço, recour¬ 
danço, souvenènço ; état sommaire, v. me- 
mouriau. 

Memori d'ange, bonne mémoire ; memori 
de counièu, mémoire labile ; perdre la me- 
mùri, perdre la mémoire; lou rèi Reiniè de 
bono memôri, le roi René de bonne mémoire ; 
Memori per l'Iiistôri de Provenza, per 
Antoni Rouchard (1495), titre d’un manus¬ 
crit existant dans la bibliothèque des minimes 
d'Aix ; lo Libre de Memorias de Jaime 
Mascaro, titre de la chronique romane de 
Mascaron. Dans ce sens le mot memori est 
employé souvent au masculin : 

Moun placet, o grand rèi, n’es qu’un pichol me- 
G. de la tour, 1640. [mèri. 
prov- A courae li lèbre, perd la memôri en cour- 
rènt. 

— Memôri de couniéu, que se perd on courrènt. 

— Qu au n’a pas bono memôri, fau qu’aguebôni 
cambo. 

MEMOERABLE , MEMOERAPLE (1. g.), A- 
blo, aplo (cat. esp. mémorable, it. memo- 
rabile, lat. memorabilis), adj. Mémorable. 
Aquéu jour memourable pèr iéu. 

F. DU CAULON. 

Se rendra memourable. 

D. SAGE. 

Memouràbli paraulo, mémorables paro¬ 
les ; memouràblis ate, actes mémorables. 
Memouranço, v. membranço. 
memoeratiÉE, ivo {vomï memoratiu, i- 
va, port. it. memorativo), adj. Mémoratif, ive. 


Caramentrant memouratiéu 
De las vèspros, plen de coulèro, 

Lou coundanèt à la galèro. 

D. SAGE. 

Memouratiéu de sa proumesso. 

ID - 

R. memoura. 

memoeria, MEMOERA (L), (lat. memora- 
re), v. a. Remémorer, v. memore. 

Memorie, ories, orio, ou memore., ores, 
or o. 

Aquelos mouninos me mernoron uno counta- 
ralho. 

A. FOURÈS. 

Se memouria, v. r. Se remémorer, v. re- 
memouria. R. memori. 

MEMOERIAE, MEMOERIAL (1.), (rom. Cat. 
esp. port, memorial , it. lat. memoriale), s. 
m. Mémorial, mémoire, état sommaire, v. 
cartabèu. 

Lou Memouriau di Noble, nom d’un car- 
tulaire des archives de Montpellier ; memo¬ 
rial sia à totz presens e esdevenidos, 
qu’il soit mémoratif à tous présents et à venir, 
ancienne formule de récépissé. 

memoerioes, oeso, adj. Qui a bonne mé¬ 
moire, qui se souvient. R. memori. 

3IEMPÈNTI (je m'en repens), n. de 1. Mem- 
penti, quartier de Marseille. R. penti. 

MEN, n. d’h. Meen, Mein, Main, v. Menet. 
Mau de sant Men, espèce de dartre qui 
attaque le menton et contre laquelle on invo- 

S ue saint Meen, d’origine anglaise, honoré à 
ullins (Rhône). 

men (SANT-1, n. de 1. Saint-Men (Aveyron). 
Men (moins), v. mens ; men (mien), v. 
miéu ; men (il ment), v. menti ; men (teni 
d’à), v. ment ; men pour me ne : m'en dou- 
nè, il m’en donna. 

mena , MEGNA (Landes), MEIA, MIA (g.), 
bena (rouerg.), MINA, MNA (auv.), (rom. me- 
nar, miar, cat. menar, esp. port, menear, 
it. menare, lat. minare), v. a. et n. Mener, 
conduire, v. coundurre ; diriger, régir, gou¬ 
verner, accompagner, v. gaubeja ; traduire 
en justice, v. coumpeli ; projeter, avoir en 
tête, v. remena ; pour baisser, amener la 
voile, v. ameina. 

Mena plan, mena d'aise, mena de-bèu, 
coume lou la au fio, coume uno bello fiho , 
mener doucement, ménager ; mena rede, 
mena dur , coume un negre, mener rude¬ 
ment, mener bon train ; mena souto lou 
bras, donner lo bras ; mena carrosso, rou¬ 
ler carrosse ; mena mestiê, faire un métior ; 
mena fio, mena fue, mettre le feu, incendier ; 
mena de voulume, être volumineux; mena• 
de trin, faire du train; mena brut, mena de 
brut, faire du bruit ; mena joio, se livrer à 
la joie; mena forço fum, faire le glorieux, 
le rodomont ; mena misèri, crier misère ; 
mena marndo vido, mener une vie scanda¬ 
leuse ; mena bèure li chivau, mener les che¬ 
vaux boire ; mena perdre, conduire quelqu’un 
à sa perte ; mena de bèn, mena à sa man, 
exploiter un domaine, le faire valoir ; mena 
soun bèn, cultiver soi-même son patrimoine; 
mena la farandoulo, conduire la farandole, 
être en tête ; se teissa mena, se laisser me¬ 
ner; mena pèr lou bout dôu nas, coume 
un pichot enfant, mener par le nez ; lou me- 
navo despiei long-tèms, il y a longtemps 
qu’il avait ce dessein ; il y a longtemps qufil 
était malade ; lou menarias em' un fièu de 
lano, se dit d’un animal docile ; acô mena 
en rèn, cela ne mène à rien ; meno-me-iè, 
meno-me-li (m.), mène-moi là ; tourna 
mena, ramener; es pas de bon mena, il est 
difficile à gouverner ; au mena di bouco, au 
mouvement des lèvres. 

prov. Lou lèms meno tout. 

— Qu fiho gardo e ase meno, 

N’es pas sènso peno. 

— Ase e feno 
Couneisson qu lei meno. 

Mena, menât (1. g.), ado, part, et adj. Me¬ 
né, ée, conduit, uite; semblable, pareil, eiile, 
en Gascogne. 
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Mena (enfant), v. meinat. 

MENAÇA, A MENAÇA (I.), MIAÇA, AMIAÇA(g.), 
MA NCI A, E1MANCIA, EIMANCHA (1.), (rom. 
mcnaczar, menassar, amenassar, cat. me- 
nassar, amenassar , port, amenaçar, esp. 
amcnazar, it. minacciare), v. a. et n. Me¬ 
nacer, v. cabasseja, guigna ; invectiver, 
gronder, v. charpa ; t. du jeu de paume, 
manquer la balle qü’on doit lancer. 

Menacère, mcnacèri (m.), miacèi (b.), je 
menaçai. 

prov. Tau menaço qu’a grand pèu. 

Menaça, menaçât (1.), ado, part, et adj. Me¬ 
nacé, ée. 

Es menaçado de se langui, elle risque 
d’attendre longtemps. 

prov. Li menaça vivon, li blessa moron. 

R. menaço. 

MENAÇAI UE, Alt El.LO, AIIIIS, AIRO (rom. 

mcnaçaïre, menassaire, menassador, esp. 
amenazador), s. et adj. Celui, celle qui me¬ 
nace. 


A soun tour devèn menaçaire. 

G. azaïs. 

Baichon un bras de fèr autres-cops menaçaire. 

, J. JASMIN. 

R. menaça. 

MENAÇANT, AMENAÇANT (1.), ANTO (esp. 
amenai ante), adj. Menaçant, ante. 

Mcnaçàntis uiado , oeillades menaçantes. 

N’agués pas p6u, quand l’erso es menaçanto. 

S. LAMBERT. 

R. menaça . 

menaceja, v. n. et a. Faire des menaces vai¬ 
nes, faire menace, v. menaça. 

Menacejavo sa mouié 
De tourna-raai fugi soun lié. 

A. BOUDIN. 

R. menaço. 

MENAÇO, MIAÇO (b.), EIMANCIIO (lim.), 
(rom. cat. menassa , menaza, amenassa , v. 
esp. menaza , it. minaccia, port, amenaça, 
lat. minaciœ), s. f. Menace, v. guignado ; 
geste, semblant de geste, action de manquer 
la balle, au jeu de paume. 

N'a fa la menaço , il en a fait la menace. 
prov. La menaço vèu lou cop. 

MENADiEito, s. f. Vaisseau de bois où l’on 
mesure les olives qu'on veut faire détriter en 
une fois, v. cournudo . 

En Languedoc, il faut quatre menadiero 
pour une menado. R. menado. 

menado, miado (g.), (rom. menaia, it. 
menata), s. f. Ce qu’on mène à la fois ; con¬ 
duite de troupeau, de bateau ; train de bois 
flotté; sole, étendue de terre que l’on cultive 
et laisse reposer alternativement, v. gausido ; 
t. de berger, saison, trimestre, v. sesoun; 
quantité d’olives qu’on fait détriter en une 
fois, v. banc; menée, intrigue, v. entreno ; 
troupeau, troupe, horde, v. manado, touca- 
do ; portée d’une truie, v. poucelado. 

Moun ben es en dos menado, mon bien 
est en deux soles; chanja de menado , desso- 
ler une terre ; ta rabento menado (Goudelin), 
une si grande troupe. 

Se sap qu’uno menado vau uno pistolo. 

A. LANGLADE. 
Encaro sas menados 
Cresièu nous avenci. 

B. FLORET. 

R. mena. 

MENADOU, MENOU (d.), MENAL (1.), (rom. 
esp. menador), s. m. Brancard auquel on at¬ 
tache le cheval qui tourne la meule d’un 
moulin à huile; tout ce qui sert à mener, à 
guider, guides, rênes ; branloire d’un soufflet 
de forge ; manivelle d’une meule à aiguiser, 
v. ceguignolo, trebaiolo ; conducteur, v. 
menairc ; omoplate, os de l’épaule ; Ménato- 
ry, nom de fam. provençal. 

Un di sièis menadou ié dis. 


F. gras. 

Li menadou déu carri an vira lou timoun. 


L’ 

R. mena. 


ID. 

autre dau menadou s’aprocho. 

B. FLORET. 


MENADOUIRO, MENAVOUIHO et MENOUIRO 

(a.), s. f. pl. Lisières pour conduire un enfant, 
v. camineto, troussello. R. mena. 

Menagié, v. meinagié. 
menaire (rom. menaire, menayre, cat. 
mener, esp. menador , it. menatore), s. m. 
Meneur, conducteur, guide ; celui qui conduit 
des bestiaux, des chevaux sur l’aire, v. ega- 
tié , toucadou ; chasse-mulet, valet de meu¬ 
nier, v. coutau ; bélier qui marche en tête du 
troupeau, v. menoun ; chef de parti, chef 
d’une intrigue, v. catau, gouapo ; cavalier 
d’une dame, v. cavaliè. 

Li menaire d'un abeiè , les bergers qui 
indiquent la route à un troupeau transhu¬ 
mant ; menaire de biôu ; conducteur de 
bœufs ; menaire d'obro, conducteur de tra¬ 
vaux. R. mena. 

Menai, v. menadou. 

menamen (rom. menamens, menament), 
s. m. Conduite, canal, en Gascogne (vieux), v. 
coundu. R. mena. 

Menaquin pour manequin. 
menarello, menairo (1. g. b.), s. f. Me¬ 
neuse, conductrice ; fille d’honneur d’une nou¬ 
velle mariée, paranymphe, v. souto-nàvio ; 
lisière d’un enfant, v. estaqueto ; guide, rêne, 
v. guido. 

Rèino di loup e menarello 
Dis escabot de sautarello. 

CALENDAU. 

R. mena. 

menassiéu (v. fr. menaceux, menaçant, 
it. minaccevole, id.), n. p. Menassieu, nom 
de fam. méridional. 

menastre, s. Grande corbeille plate, en 
Guienne, v. banasto, canasto, menaucho. . 

menât, s. m. Auge et meule à détriter les 
olives, v. mastro, molo ; trace, piste, v. 
peiado. 

Qu’à sa suprèmo joio 
Lou porte lèu un tant risènt menât. 

B. FLORET. 

R. mena. 

menât (rom. Menât), n. de 1. Menât (Puy- 
de-Dôme), ancienne abbaye. 

Menatge, menatye, v. meinage ; menatja, 
menatyeia, v. meinaja; menatyè, èro, v. mei- 
nagié/iero ; menau, v. meinau. 

menauciiado, s. f. Contenu d’une menau¬ 
cho > v. bastado. 

Lous trésors que dins soun gourjarèu 
Tenian à plenos menauchados. 

A. CHASTANET. 

R. menaucho. 

menaucho, s. f. Vaisseau dans lequel les 
vendangeurs vident leurs paniers, v. basto, 
cournudo ; mesure portative au moyen d'une 
barre en bois qui en traverse l’intérieur et qui 
ressort de chaque côté, contenant 55 litres, en 
Périgord, v. cibre. R. menastre? 

menc, n. p. Mène, Mengui, noms de fam. 
prov. R. Men. 

Menca, mencage, v. maienca, maiencage. 
MENCASTE, s. m. Fleur du trèfle, v. ca- 
toun , trcule. 

Mench, menchs, v. mens ; menchan pour 
vejan ; menchidèu pour mesfisènt. 

MENCHOUN, MINCHOUN, OUNO (it. minchio- 
ne), s. et adj. Niais, aise, nigaud, aude, sot, 
otte, à Nice, v. bedigas, couioun, ncsci. 
Menchoun ! diable! peste ! 

Noun es pas tant menchoun de s’avara dejun. 

J. RANCHBR. 

Ah ! siéu un gros menchoun ! 

C. SARATO. 

prov. Lou gau sènso cresto es un capoun, 

L’orne sènso barbo es un menchoun. 

Menchoui, minchoui, plur. nie. de men¬ 
choun. 

MENCHOUN A, M INCHOU NA (it. minchio- 
nare), v. a. Railler, attraper, duper, trom¬ 
per, à Nice, v. boufouna , couiouna. 

prov. S’un Niçard vos menchouna, 

Digo-li la verila. 

Se menchouna, v. r. Se railler, se moquer, 
v. trufa; se tromper, v. engana. 


Si menchounon de nautre en tôuti li maioun. 

J. RANCHER. 

Menchouna, ado, part, et adj. Raillé, ée. R. 
menchoun. 

MENCHOUNADO, MINCHOUNADO, S. f. Sot¬ 
tise, bêtise, v. boufounado, couiounado. 
prov. Vau mai se teisa que dire de menchounado. 

R. menchouna. 

MENCIOUN, MENCIEN (m ), MENCIEU (l. g.), 
(rom. menciou, mentioo, mencio, cat. men- 
ciô, esp. mène ion, it. menzionc, lat. men- 
tio y onis), s. f. Mention. 

Mencioun d'ounour, mencioun ounou - 
rablo , mention honorable. 

MENCIOUNA, MENÇOUNA (1. g.), MENCIÉU- 
na (rouerg.), (rom. mensonar, esp .mcncio- 
nar, it. menzionarc), v. a. Mentionner, v. 
mentaure; nommer, appeler, annoncer, v. 
nouma. 

Menciounèron ounourablamen Pamparigousto. 

arm. prouv. 

Noste orne sachènt plus que mai me mençouna. 

J. CASTELA. 

De mençouna soun fil jamai plus s’alassabo. 

M. BARTHÉS. 

prov. lim. Res ne menciouno lou bèl tems que la 
pluejo, 

rien n’annonce le beau temps comme la pluie. 

Menciouna, menciounat (1. g.), ado, part, et 
adj. Mentionné, nommé, ée. R. mencioun. 

3IENDE (b. lat. Mimatum, lat. Mimate), 
n. de 1. Mende (Lozère), ancienne capitale du 
Gévaudan, v. Mimât. 

prov. Glèiso d’Albi, pourtau de Conco, clouquié 
de Roudés, campano de Mende. 

— La campano de Mende, que sèt groulié podon 
ié travaia dessoulo. 

Il y avait à Mende une cloche appelée « la 
Non-pareille » qui pesait 500 quintaux. Elle 
fut détruite par les huguenots en 1579. Con¬ 
férer Mende avec le basque mendi , mont. 
Mende pour mounde. 

menderolo (rom. merguli, plongeon, 
port, mergulhâo), s. f. Ilarle huppé, oiseau 
de marais. 

1 bord sôuvage d’un lauroun 
Ounte nadon li menderolo. 

S. LAMBERT. 

MENDÉS, ESO (b. lat. Mimatensis, Mi - 
miathensis, Minatensis), adj. Mendois, oise, 
de Mende, v. braieto ; Mendés, Mendez, noms 
de fam. mérid. R. Mende. 

mendés, s. m. Mendois, ancienne monnaie 
des évêques de Mende. R. Mendés 1. 

MENDI, MENDIC (a. L), MENDICH (d.), MEN- 
dil (L), ico, io (rom. mendie, mendig, iga, 
gueux, euse, esp. port, mendigo , it. menai - 
co, lat. mendicus), s. Aide-berger, apprenti 
berger, jeune bergère, novice, v. chouro. 
pastrihoun , ragas ; ouvrier qui traîne les 
chariots de houille, dans les mines ; garçon, 
enfant, fille, dans les Alpes, v. mcinado ; 
dragée, mélange de grains que l’on coupe en 
vert, v. barjoulado. 

Soun mendi, son petit, son fils. 

I meissounié digo de traire 
Li voulame, i mendi de leissa lou bestiau. 

mirèio. 

A soun lindau trampello lou mendi. 

R. MARCELIN. 

L’uei d’uno mendigo 
Me brulo toujour. 

C. BRUEYS. 

MENDICA, MENDIG A, MENDIA (g.), MANDIA 
(1.), (rom. cat. mcndicar , esp. port, mendi- 
gar, it. lat. mendicarc), v. a. Mendier, v. 
cou,creja t demanda, mesquineja, mingou - 
nia, quista, scida, segre. 

Mendique, ques, co, can, cas, con. 
prov. Lou pleideja 
Fai mendica. 

Mendica, mendicat (1.), ado, part, et adj. 
Mendié, ée. 

MENDICANT, MENDIANT (g.), MANDIA NT 
(1. rh.), anto (rom. mendicant, mendiguan, 
it. esp. mendicante), s. m. Mendiant, ante, v. 
coucaro, mandre, mingoun, paure, sado. 
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truand; sobriquet des gens de Saint-Félix 
(Hérault). 

Li quatre couvent mendicant, les quatre 
mendiants. 

Pièi dison qu’es d’ami, n'ani, es de mendicant. 

M. BOURRELLY. 

Autant lous comtes e barous 
Que lous mendicants necerous. 

FEZEDE. 

Mendicants valides deben habé lo fuet. 

FORS ET COUT. DE BEARN. 

prov. A feinianto jouinesso 
Mendicanto vieiesso. 

R. mendica. 

MENDICANTAIO, MANDIANAIO (rh.), S. f. 
Tas de mendiants, v. coucaraio. 

Un vôu de mandianaio. 

J. DÉSANAT. 

R. mendicant. 

Mendicho, v. mens-dicho. 

MENDICITA, MENDICITAT (1. g.), (it. men- 
dicità, esp. mendicidad), s. f. Mendicité. 
Parlen pas de la mendicila qu’es enebido. 

J. ROUMANILLE. 

R. mendie. 

MENDICOUN, MENDIGOUN (a.), s. m. Petit 
aide-berger, v. pastourelet ; petit garçon, v. 
drouloun. 

MENDIGAIO, MENDIGALHO et MENDIALHO 

(a.), s. f. Les garçons, les filles, v. jouvènt. 
R. mendi. 

mexdigal, n. p. Mendigal, nom de fam. 
lang. R. mendi. 

mexdigan, mexdiam (a.), s. m. Les filles, 
v. fihan. R. mendigo. 

mexdigas, mendias (a.), asso, s. Gros 
garçon, grosse fille, v. droulas, fihasso. R. 
mendi. 

mexdigo, mexdîo (a.), (rom. mendiga), 
s. f. Jeune bergère, novice, bachelette, fillette, 
v. cliatouno. 

Passât dès ans, n’i’a plus mendigos. 

c. BRUEYS. 

Empîegavon trento-cinq ans 
Pèr calignar uno mendigo. 

ID. 

R. mendi. 

MEXDIGUETO, mendioto (a.), s. f. Petite 
fillette, v. chatouneto. R. mendigo. 

Mendil (gars), v. mendi ; mendil (lentille), 
v. lentille ; mendire, v. mens-dire; méndo, v. 
esmendo. 

MENDOLO, MOUNDOLO, EMENDOLO, EMEN- 
DOULO, AMENDOULO, AMEXDOURO, MEN- 

douro (m.), s. f. Mendole, sparus mœna 
(Lin.), poisson de mer, v. boit, cagarello , 
pi car eu. 

Conférer ce mot avec le lat. mentula , ver¬ 
ge, ou monedula, corneille. 

mendousso (rom. Mendosa, Mendeossa, 
Mendeosse , Bendaosse), n. de 1. Mendousse 
(Rasses-Py rénées). 

Mendrago, v. madrago. 

MENDRE, MEXRE (d.), MOUENDRE (auv.), 
MINORE (lim.), EXDUO, INORO (rom. men¬ 
dre, menre, cat. esp. port, menor, it. mino¬ 
re; lat. minor, orisj, adj. Moindre, plus pe¬ 
tit, trop petit, ite ; étroit, court, te ; peu ro¬ 
buste ; mesquin, ine, v. anouï , deime. mer- 
me ; cadet, puîné, ée, v. cadet ; Mendre, nom 
de fam. languedocien. 

Mendre a } agCj plus jeune ; es moun men¬ 
dre , il est mon puîné, il est moins avancé que 
moi, moins fort ; es mendre , il est débile, 
souffrant ; blad mendre , blé retrait, mal 
nourri ; li mèndri causo , lei mèndrei cauvo 
(m.L les moindres choses ; li mèndris ous- 
tacle, lei mèndreis oustacle (m.), les moin¬ 
dres obstacles; dôu plus gros au plus men¬ 
dre , du plus grand au plus petit; lou plus 
mendre, le plus petit; lou mendre vau que 
n'agucs, si peu que tu en aies ; mendre bri- 
cou (g.), tant soit peu. 

MEXDRIGOUL, MAXDRAGOUR et MANDRA- 
go (a.), OULO (it. minuscolo , lat. minus- 
culus), adj. et s. Fluet, ette, qui est de petite 
taille, qui a de petits traits, chétif, ive, en 
Languedoc, v. mingre , melingre ; garçon 
qui affecte des manières d’enfant, v. caaëu. 


MENDICANTAIO — MENGANO 

De pignen jaune e meringoulo 
A ma videto mendrigoulo 
Sufison. 

CALENDAU. 

R. mendre. 

MENDRIGOULET, MAXDRIGOULET, ETO, 

adj. Grêle, extrêmement fluet, ette, v. din- 
doulet, minçoulet, mingoulet. 

Pouah! faguèt lou mandrigoulet, 

Qu’acô ’s aspre ! 

P. DE GEMBLOUX. 

A iéu lous èrs de rabaleto, 

La quitarro mendrigouleto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. mendrigoul. 

Mene, eno, v. miéu, éuno; menè,v. menié. 

mexè, menèc (a.), Èco (rom. manec, eca, 
fixe, arrêté), adj. Imbécile, nigaud, aude, un 
peu fou, v. nèsei. 

Menèble, v. manipo. 

mexèbre, èbro, adj. Brutal, ale, brusque, 
sévère, dur, ure, maussade, acariâtre, y. 
brounzant, brounde ; lascif, ive, v. cati- 
hous. 

Aire menèbre, air brusque. 

Alor menèbre e tout malaut, 

S’envèn ploura dins soun oustau. 

R. MARCELIN. 

Li baus escalabert dôu menèbre Ventour. 

F. GRAS. 

Si a lascif » est le sens primitif de menèbre, 
ce mot pourrait dériver du lat. muliebris. 

Menèi/ â v. miejo-nue. 

MEXEIRAU, mexeiral (1.), s. m. Fouet de 
toupie, v. fouit. R. menaire. 

MEXEJA, v. n. Produire des choses de son 
espèce, se perpétuer par l’espèce, v. raceja, 
'Sanguina. 

prov. Raço racejo, 

Meno menejo. 

R. meno. 

mexelau (esp. Menelao, lat. Menelaus), 
n. p. Ménélas, héros grec. 

Menelau, cui Paris tolc Elena. 

CANSO DE LA CROZADA. 

Meneno, v. menino ; meneplié, menèplo, v. 
nespié, nèspo. 

mexequet, eto, adj. et s. Minutieux, vé¬ 
tilleux, euse, v. besuquet, menimous ; petit 
nigaud, petite sotte, v. fadalet. 

Pas tant menequet e mens escrupulous. 

M. BOURRELLY. 

R. menée, menic. 

menerbex, Exco, adj. et s. Habitant de 
Ménerbes (Vaucluse), v. devinaire, suço- 
vin. 

MENERBÉS, ESO (b. lat. Mcnerbcnsis, Mi- 
nerbensis , Minervensis), adj. et s. Habitant 
de Minerve (Hérault), v. couguièu. 

Lou Menerbcs (rom. Menerbez), le Mi- 
nervois ou Ménerbois, le comté ou pays de 
Minerve. 

Menerbeses, esos, plur. lang. de Mener- 
bès , eso. 

prov. Lous Menerbeses 
Soun descourteses. 

MENERBO (rom. Menerba , b. lat. Mener- 
ba, Mincrba , Minerbia, esp. lat. Minerva), 
n. p. et n. de 1. Minerve, déesse qui figurait 
dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la 
Fête-Dieu d’Aix; Minerve (Hérault) ; Méner¬ 
bes (Vaucluse). 

Nosto-Damo deMcnerbo , Notre-Dame de 
la Minerve, Sainte-Marie de la Minerve, nom 
d’une ancienne église d’Arles; la marqueso 
de Menerbo, la marquise de Minerve, aimée 
et chantée par le troubadour Raimond de Mi- 
raval. 

Nautre sian plus fort que Menerbo 
Emai que lou castèu dei Baus. 

P. PAUL. 

prov. Devinaire de Menerbo (Vaucluse), 

Quand i’a la man dessus, dis qu’es de merdo. 

— A Menerbo (Aude), 

l’a mai de couiouls que de pelses d’erbo. 

Menescomte, menescoumta, v. mescomte, 
mescoumta. 

mexesplet (rom. Menesplct, v. nespièj, 


n. de 1. Menesplet (Dordogne). R. mencsplo. 

Menèsplo, menèspro, v. nèspo ; menesprés, 
menespresa, v. mesprés, mespresa ; menes- 
tié,v. mestié ; menesteirau, menesteiral, me- 
nestral, menestrau, v. mesteirau. 

MENESTEIRÔU, n. del. Ménestérols ou Mé- 
nestréol (Dordogne); Ménétrol (Puy-de-Dô- 
me) ; Ménesteriol, dans l’ile de Rieu, près 
Marseille. R. menestriè ou Mounistrôu. 

MEXESTRA, MENETRA (for.), (rom. menes- 
trar, lat. ministrare, servir, mettre sur ta¬ 
ble), v. a. et n. Préparer et tremper la soupe, 
en Forez, v. trempa. 

mexestre, s. et adj. m. Protecteur, qui 
porte dans ses bras (G. crAstros). R. menistre. 

MENESTRIE, MENEITRlÉ (d.), MEXESTRE, 
MENUSTRIÉ, MEXUSTRI (rh.), MENESTRIÈ 
(1.), MENESTRÈI, MANESTRÈ (g.), (rom. me- 
nestrier , v. fr. ménestrel , esp. ministril, b. 
lat. ministrerius , lat. ministerialis), s. m. 
Ménétrier, musicien instrumentiste, v. jou- 
glar, musicaire, sounaire, tambourinaire, 
viôulounaire. 

Li menestriè de touto la countrado 
D’aquelo joio èron a mita fôu. 

P. BONNET. 

Maiano i'a manda si valent menestriè. 

F. GRAS. 

MEXESTRIERO, MEXESTRIÈIRO (1.), S. f. 
Femme qui joue d’un instrument de musique. 

Lei menestriero selounenco. 

F. VIDAL. 

R. menestriè. 

menèstro, mixèstro (1.), (esp. menes- 
tra, it. minestra, lat. ministra), s. f. Soupe, 
potage, v. soupo ; mixture, drogue, v. mis- 
tioun , poutingo ; écuellée, v. escoufic. 

Faire ta menèstro, faire la cuisine ; me- 
nèstro à Val (1.), soupe à l’ail. 

Un cop que dôu bonur as tasta la menèstro. 

L. ROUMIEUX. 

Digas-me queto menèstro, 

O chato/.vous an vuia, 

Que souto vôsti fenèstro 
S’ausis tant cacaleja. 

T. AUBANEL. 

mexet, eto, adj. et s. Bigot, ote, faux dé¬ 
vot, dévot outré, en Guienne, Rouergue et 
Limousin, v. bigot, esquicha, rato-penado ; 
Menet, nom de fam. dauph. R. menit, menim. 

mexet, n. de 1. Menet (Cantal). 

MEXET (SANT-), (rom. San Mènes, Sent 
Menetz, h. lat. Èeclesia Sancti Menue 
1070), n. de 1. Saint-Menet, près Marseille, v. 
Men. 

MENETO, s. f. t. de mineur. Petite veine de 
houille qui a la croûte pour toit, houille sè¬ 
che, v. blu. R. meno. 

MEXETO, meneito (lim.), s. f. Sœur du 
Tiers-Ordre, dévote, béguine, petite fille qui 
compose sa figure et sa mise, v. beato, mine - 
to , minoureto , pecoro. 

Un aire mencto , un air composé. « Il y 
avait autrefois à Tulle des menettes en titre, 
dont les unes étaient attachées à l’ordre de 
saint François et les autres à celui des car¬ 
mes. » (Béronie); tànti-meneto, tante dévote, 
en Limousin. R. menit , menim. 

MEXÈU, n. p. Menel, nom de fam. rouerg. 

Meneviho, menevihoun, pour menuviho, 
menuvihoun. 

mexfis (lat. Memphis), n. del. Memphis, 
ville d’Egypte. 

Sus rampars de Mentis. 

DAVEAU. 

MEXGANELLO, MIXGANELLO (1.), S. f. Si- 
magrée, minauderie, petites mines, v. moio, 
simagrcio. 

Fasiè de tours, de menganellos, 

Pièi milo grimaços nouvellos. 

COURET. 

En vèire aquelos minganellos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. mengano. 

MENGANO, MINGAXO (1.), MANGANO 
(narb.), (rom. mangana, gr. /«tyyatvov, artifice), 
s. f. Flatterie, caresse, en Languedoc, v. fla- 
tingo, magagno. 

















Pas tant de mengano, pas tant de grima¬ 
ces ! 

MENGANOUS, MIXGAXOUS (1.), OUSO, adj. 
Minaudier, ière, qui fait des grimaces, v. mi- 
nous. R. mengano. 

Mengardoun, v. Ermengaud. 

mengaud, n. p. Mengaud, Menjaud, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou troubaire Mengaud, Lucien Men¬ 
gaud, poète toulousain et bijoutier, mort en 
1877, à l’âge de 74 ans, v. pimpanello. R. 
Ermcngaud. 

menglocn, menglou (d.), (b. lat. Men- 
glo, onis), n. del. Menglon (Drôme). 

Menhisence, v. mesfisanço; méni, v. mine ; 
meniard, y. mignard; menic, igo, v. menim, 
imo; Menico, Menicoun, v. Doumenge. 

mexiÉ, xMEXife (1.), MENE (g.), (rom. me- 
nier, mener, v. cat. miner, esp. minero, 
port, mineiro, b. lat. miner ium), s. m. Mi¬ 
nerai, minière, mine, v. meniero ; souche 
mère, têtard de châtaignier que l’on recèpe 
■chaque année, v. brouquiero, jourguiero, 
taniè, tassie; mineur, ouvrier qui travaille 
aux mines, v. minaire; Ménier, nom de fam. 
méridional. 

Sant-Laurèns lou Meniè, Saint-Laurent- 
le-Minier (Gard). R. meno. 

MENIERO, MENIÈIRO (1.), MEXÈRO (g.), 
(rom. meniera, mènera, minera , it. minie - 
ra, b. lat. meneria, v. esp. minera, port. 
mincira, lat. minera), s. f. Minière, la terre 
ou la pierre qui contient le minerai, v. meno. 
R. meno. 

MENIGARlÉ, MENIGARIO (g.), S. f. Futilité, 
minutie, enfantillage, bagatelle, v. menuda- 
riè. 

E n’es pas uo menigario. 

G. d'astros. . 

Acô n # es qu’ uo menigario. 

id. 

R. menic, menim. 

MENIM, MENIN (m.), MINIM, MININ (nie.), 
MAXIX (a.), MENIC (g.), MEN1T (b.), MAXIT 
fl.), MINET (m.), IMO, IXO, k;o, ido, cto 
(rom. cat. minim, it. mcnimo , esp. port. 
menino, minimo, lat. minimus), adj. et s. 
Minime, très petit, ite, v. pichounet ; menu, 
ue, mignon, onne, v. menut ; petit garçon, 
petite fille, v. manit; grand-papa, grand’ma- 
man, v, mameto, papet. 

Det menin, petit aoigt ; menin tra, traits 
mignons ; un menin , un mignon, un petit 
enfant, un sein de femme ; en Espagne on 
appelait menin les jeunes nobles attachés aux 
enfants de la famille royale ; on donnait aussi 
ce nom aux mignons des cours de Henri III et 
de Charles IX ; un menin de fiho, une femme 
mignonne ; la menimo countrarieta, la 
moindre contrariété. 

Que voulès de la coued’un porc 
Tira meniu plumacho ! 

V. GELU. 

mexima, mixima (rom. minimar), v. n. 
t. de musique. Faire emploi des minimes 
(vieux). R. menimo. 

mexime , MINIME (rom. cat. minim, esp. 
it. port, minimo, lat. minimus), s. m. Mi¬ 
nime, religieux de saint François de Paule. 

Carricro di Menime, rue*des Minimes, à 
Marseille; drap menime, drap brun, couleur 
de la bure, v. bourre. 

menimo, minimo (rom. cat. esp. port. it. 
lat. minimaj, s. f. t. de musique. Minime, 
blanche, v. blanco. 

méni-moun-ai (je mène mon âne), s. m. 
Colin-maillard, jeu où l’on conduit celui qui 
a les yeux bandés au milieu de l’appartement 
en lui disant : 

Méni moun ai, 

Noun sàbi ounle lou méni ; 

Se lou méni au palais, 

Aqui lou leissarai : 

Micoulau, 

Fai très saut. 

MEXIMOUS, minimous, ouso, adj. Minu¬ 
tieux, vétilleux, euse, difficile, fantasque, v. 
besucous, maniacle, patet, pachà. R. rne- 
nim. 
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Menin, v. menim ; meningre, v. melingre, 
mingre. 

mexixcto, MINIXETO (querc.), s. f. Petite 
grand’maman, petite vieille, v. mameto. 

, Dam vostos meninetos 
Èi dansai as bals de carelhs. 

s. MOISSET. 

R. mcnino. 

MENINO, MININO (querc.), MIXO, MENENO 
(Velay), s. f. Grand’maman, aïeule, vieille 
femme, en Gascogne et Limousin, v. aujolo ; 
marraine , en Velay, v. meirino ; dame- 
jeanne, v. damo-jano. 

Es la menino, elle est la plus vieille du 
pays. 

La joio del moumen empourtèt ma menino. 

B. TÉLISMART. 

Coupes lou cap, vièlho menino. 

A. MIR. 

R. menim. 

Meniôu, v. beniéu. 

MENISTÈRI, MIXISTÈRI (1.), (rom. minis- 
teri, menestier, cat. ministeri, esp. port. it. 
ministerio, lat. ministerium), s. m. Minis¬ 
tère. 

Lou menistèri publi, le ministère public. 

Un menistèri lâche, el soûl es tounbourrèu. 

J. JASMIN. 

MENISTERI al AMEN ( rom. ministerial- 
ment), adv. Ministériellement. l\. menistc- 
.riau. 

MENISTERI AU , MINISTERIAL (1.), ALO 
(rom. menestairal, cat. esp. port, ministe - 
rial, it. ministeriale), adj. Ministériel, elle. 

Autourisa pèr letro menisterialo. 

ARM. prouv. 

R. menistèri. 

MENISTRE, MINISTRE (1.), MANISTRE (b.), 
ma NI STE (g.), (rom. menistre, ministre, 
cat. ministre , esp. port. it. ministro, lat. 
minister), s. m. Ministre ; pasteur protes¬ 
tant, v. pastour. 

Moun paure grand savié qu’au bout 

Di capelan e di menistre 

l’a lou bon Diéu plus grand que tout. 

A. BIGOT. 

MENrr , MAXIT, MAIXIT, MENIC (g.), 11)0, 
igo (v. fr. menuet), adj. et s. Tout petit, ite, 
petit garçon, petite fille, en Béarn, Languedoc 
et Gascogne, v. manit, menim, nitoun. R. 
menut, menim. 

Menja, v. manja ; menjan pour vejan ; 
Menjaud, v. Mengaud. 

menjoulet, n. p. Monjoulet, nom de fam. 
béarn. R. Menjaud f Minjoulat ? 

MENLET, s. m. Variété de raisin blanc, 
connue dans le Gers. R. amenlo? 

menxoun (lat. Memnon), n. p. Memnon. 

Estatuo de Mennoun, statue de Memnon. 

Dessouto moun alé, coumo lou vièl Mennoun, 

Ressountira toun cors ansindo que quitarro. 

A. ARNAVIELLE. 

MEXo(rom. cat. it. mena , lat. minera), s. 
f. Filon d’une mine, minière métallique, par¬ 
tie où les mineurs travaillent, mine, v. mino; 
rameau à greffer, greffe, ente, v. ensert ; 
race, espèce, qualité, manière, façon, sorte, v. 
espèci, raço ; ensemble de cuviers dans les¬ 
quels le fabricant de savon fait et recueille les 
lessives ; Mène, Menne, noms de fam. mérid. 

La baumo de la Meno, la grotte de la 
Mène, au mont Ventoux, où Fon prétend qu’il 
y avait la Chèvre d’Or, v. cabro ; de la bono 
meno, de bonne race ; aubre de bono meno, 
arbre de bonne espèce ; de touto meno, de 
tout genre ; de tôuti li meno, de toutes les 
sortes ; pauro meno ! pauvres gens ! s'es pas 
d'uno trasso de meno, voyez quelle espèce 
de garnement ! pèr n'acampa meno, afin 
d’en récolter ; meno de Soulage, meno d'Al- 
o, variétés de châtaigniers connues dans les 
ôvennes. 

E sai-que, pèr la métré en meno, 

Espèro de vèire un eliéu 
Li pourta quauque mié-bon-Diéu. 

LAFARB-ALAIS. 

Métré en meno semble signifier ici « épou¬ 
ser, féconder ». 
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Menopowr mémo ; mèno (mienne), v. miôu, 
iéuno. 

mexo-be (qui mène bien), n. p. Menabé, 
nom de fam. languedocien. 

mexo-coumaire (qui mène la commère), 
s. m. Sobriquet des gens de Saint-Saturnin- 
lez-Avignon. 

meno-guerro, n. p. Méneguerre, nom de 
fam. gasc. R. mena, guerro. 

mexo-som, meno-soum (g.), adj. Qui a- 
mène le sommeil. 

Mourfèo, meno-som. 

P. GOUDELIN. 

R. mena, som. 

menoxo (it. menomo, moindre), s. f. Épin¬ 
gle, v. espinglo. 

Jouga de menono, jouer aux épingles. R. 
menim, minoun. 

Menoto, v. manoto ; menou, v. minour ; 
menôu, v. menadou ; menouiro, v. mena- 
douiro. 

MEXOUN, MENOU (d.), melou (rouerg.), 
(rom. menon, b. lat. meno, mennenus), s. 
m. Bouc qui a été châtré à l’âge de quatre ans, 
quand les cornes sont bien développées, et oui 
est destiné à conduire les troupeaux, v. bàchi, 
carreirairc, destriè , esparradou, menai - 
re, prinsanat ; reine des abeilles, v. bello ; 
Menon, nom de fam. méridional. 

Vièi menoun, vieux bouc, terme inju¬ 
rieux; fraire menoun (pour fraire mi¬ 
nour), frère mineur, cordelier. 

Lipo-te, menoun. 

Se la barbo te poun, 

bernique, tu n'en tâteras pas. 

Que voulès que digon li fedo ? 

Voulès que rèston dins si cledo, 

Vesènt li menoun s’esmara ! 

J. ROUMANILLE. 

Quand la neige est tombée sur les sommets 
des Alpes et qu’un troupeau transhumant est 
obligé de franchir un col pour revenir en Pro¬ 
vence, les brebis ne veulent plus marcher. 
Alors les bergers excitent les boucs par le cri : 
aquè, menoun! aquè, menoun! et les boucs 
s’élancent bravement dans la neige et le trou¬ 
peau suit. Le cri aquè, menoun doit remon¬ 
ter à la plus haute antiquité. Conférer avec 
lui le gr.cüye, lat. âge, allons, courage, le gr. 
rrys/iovecaetv, conduire,'servir do guide, et yjys/Io- 
vKjos, Yjyefjiùv, conducteur, guide. Aquè, me¬ 
noun rappelle aussi Agamemnon, généralis¬ 
sime des Grecs. D’autres enfin dérivent me¬ 
noun du gr. ix'jxols, chèvre, d’autres du prov. 
mena, conduire. 

mexoux, s. m. Le Menon, affluent de i’Ou- 
vèze (Drôme). R. Mèino. 

Menoureto, menouro, v. minoureto, mi- 
nouro ; menouta, v. manouta ; menre, v. men- 
dre ; menro-bio, menro-brio, pour mendro 
briso, v. briso. 

MENS, MEXCH (a.), MENCHS, MEXHS, MES 
(g. b.), Mixs (lim. d.), mixch (g.), (rom. 
menz, meins, meinhs , menhs , mins , 
menchs, cat. esp. port, menos, it. meno, lat. 
miniis), adv. et s. m. Moins, v. manco. 

Ai agu cènt mens uno garbo, j’ai eu cent 
gerbes moins une ; se sian pas mai, que fu- 
guen pas mens, si nous ne sommes pas plus, 
puissions-nous ne pas être moins ; mai o 
mens , plus ou moins ; ni mai ni mens , ni 
plus ni moins; au mens, au moins; dôu 
mai au mens, du plus au moins ; au mens 
que iè pensaren, quand nous y penserons le 
moins ; à mens, pèr mens, à moins ; à mens 
de, à moins de ; à mens que, à moins que ; 
pèr lou mens, pèr lou fin mens (d.), à tout 
lou mens, lou grand mens,h tout le moins ; 
à mens de rèn , en mens de rèn, en moins 
de rien ; dôu mens, dei mins (lim.), du 
moins, au moins ; dôu mens n'ia, dôu mens 
costo, moins il y en a, moins cela coûte ; au 
mai van, au mens valon, plus ils vont, moins 
ils valent ; de mens, de moins, de manque ; 
poudièu pas fa de mens, poudièu pas faire 
mens que de, je ne pouvais me dispenser de ; 
valôde mens, valoir moins; trépasser; veni 
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de mens en mens, veni en demens, dimi¬ 
nuer, dépérir ; mes poc (g.), moins, pas tant. 
prov. Qu pèu lou mai, pôu lou mens. 

— Mai l'on es, mens se fai. 

MENS, n. del. Mens (Isère). 

MENS-DICHO, MENS-DITO (g.), s. f. Rabais. 

A la mens-dicho, au rabais. 

Vèi sous chalands s’encourre h la mens-dilo. 

MIRAL MOUNDI. 

R. mens-dire. 

mens-dire (rom. mendizer), v. n. et a. 
Mésoffrir, rabattre, rabaisser le prix, v. re- 
batre. 

Se conj. comme dire. R. mens, dire. 

Menshida, v. mesfisa ; menshidèu, v. mesfi- 
sènt ; menshidence, v. mesfisanço. 

mensigxa (rom. Mcnsignhac , b. lat. Men- 
sinliacum), n. de 1. Mensignac (Dordogne). 

MÈNSO (rom. it. lat. mensa), s. f. La table, 
l’ordinaire d’une maison, à Nice, v. taulo ; 
Mense, nom de fam. méridional. 

mexsoun, oüxo, adj. et s. Habitant de 
Mens (Isère). 

Mensouna, v. menciouna ; mensounego, v. 
messorgo ; mensouneguié, mensoungè, men- 
soungèi, mensoungié, mensounyè, v. mes- 
sourguié ; mensounjo, mensouorgo, mensour- 
go, v. messorgo. 

ment (rom. ment, mens , cat. ment, esp. 
port. it. mente , lat. mens , entis), s. f. et m. 
Esprit, pensée, raison, sens, attention, mé¬ 
moire, dans les Alpes et à Nice, v. èime, es- 
périt. 

Acô mi metc en ment , cela me rappelle ; 
teni ment , observer, être attentif ; ten'es 
ment , faites attention ; tenicl'à ment, obser¬ 
ver, surveiller, guetter, épier; ten-lou d'à 
ment , surveille-le ; nous tènon d'à ment, 
on nous observe ; perdre lou ment, perdre 
l'esprit; sac mille ment! sorte de juron ni- 
çard. 

Li revèn en la ment ço qu’en lou som a audit. 

J. RANCHER. 

Revèn en ment a Nem lou but dôu siéu viage. 

ID. 

Elos las tènon tant a ment 
Que noun auson pas soulamen 
Entre-lenir un calignaire. 

C. BRUEYS. 

prov. Qu noun a ment, a cambo. 

Ment, ento (maint, ainte), v. mant, anto. 

MENTABLE, ablo, adj. Menteur, dans la 
locution suivante : prouvèrbi es pas menta- 
ble. R. menti. 

mentariè, mentariô (lim.), s. f. Mente- 
rie, v. mentido , messorgo. 

Sènso mentariè , sans mentir. 

Se U dis que de mentariè. 

N. SABOLY. 

R. menti. 

MK xta LA me x (cat. mentalmcnt , esp. port, 
it. mentalmentc), adv. Mentalement. R.men- 
tau. 

MENTARESSO, n. del. Mentaresse, près Les 
Vans (Ardèche). 

MENTASTRE, AUMENTASTRE (Var), MEN- 
TATRE (d.), MENTRATE (lim.), MEXTASTE, 
maltraste (rouerg.), MANDRAS (g.), (rom. 
mentrastc, mentastre , esp. it. mentastro, 

S ort, mentrasto, lat. mentastrum), s. m. 

[enthe sauvage, v. mento-fèro ; marrube, 
plante, v. marrùbi. 

Pichot mentastre, menthe hérissée. 

Bello, vous èufre lou mentastre : 
Prenès-me-iéu e noun un pastre, 

Li pastre sènton trop l’enguènt, 
Prenès-me-iéu que sème rèn, 
dicton relatif à la signification du marrube, 
dans la plantation du mai. Honnorat donne 
aussi les formes alpines mentastro et armen- 
trasto, s. f. 

MEXTAÜ, MENTAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
mental , it. mentale , lat. mcntalis), adj. 
Mental, ale. 

mextaüre (rom. mentaure, v. fr. men- 
toivrCy it. mentovare , esp. mentar),y. a. 
Ramentevoir, citer, rappeler, mentionner 
(vieux), v. menciouna. 


MENS — MENTOUNIERO 

Mcntau , il ou elle mentionne. 

Se mentaure, v. r. Se rappeler, se souve¬ 
nir, enüuienne, v. membra. 

MeNTAUGU, MENTAGUT (g.), MENTABUT (b.), 

udo, part, et adj. Cité, renommé, ée. 

Menistres mentabuts, pastous d’aulro petragno 
Que noustes caperas. 

FONDEVILLE. 

MEXTÈIRE , ERELLO , EIRIS, ÈIRO (rom. 
mentirCy cat. mentider), s. et adj. Menteur, 
euse, v. messourguiâ. 

prov. lim. Mentèire coumo uno cache, 
menteur comme une châtaigne avortée. R. 
menti. 

Mentene pour mantene. 
mexteto, s. f. Petite menthe, menthe a- 
gréable. 

Esta suou bord d’uo hounteto 
Dessus un lapis de menteto. 

G. d'astros. 

R. mento. 

menti (rom. cat. esp. port, mentir , it. 
mentir e, lat. mentiri), v. n. Mentir, v. lan- 
fra, repounti; rater, en parlant d’une arme 
à feu, v. rata ; manquer, v. manca. 

Mente , entes, ent , entèn , entés, enton, ou 
(m.) mèntiy entes , ente, entèn, entés, enton, 
ou (1.) mentisse, issses, is , ou isse (m.), is- 
sèn, issèSy isson ; mentièu ou mentissiôu ; 
mentiguère ou mentèri (m.) ; mentirai ; 
mentirièu ; mente , enten, entés ; que men¬ 
te , entes, ente, enten, entés , enton, ou men- 
tigue, gués, gue, guen, gués, gon , ou (1.) 
mentisco, iscos, isco, iscan, iscats,isqucn ; 
que mentiguesse ou mentèssi (m.) ; men- 
tènt, mentissènt, mentiguent (1.), mentint 

feO* 

Sènso menti, sans mentir ; lou menti, le 
mensonge ; menti coume un rcinard, men¬ 
tir effrontément; menti pci col (1.), mentir par 
la gorge ; lou sang pou pas menti , nature 
ne peut mentir ; un tau m'engardara de 
menti, un tel me sera garant; se ièu mente, 
crous de paio, que je meure si je ments. 

prov. De bèn menti es un talent, de mau menti es 
un vice. 

— Quau dis rèn, ment jamai. 

— Fau que bada per menti. 

Menti, mentit (1. g.), ido, part, et adj. Mal 
nourri, ie, en parlant des grains, v. anouï. 

Blad menti, blé retrait, avorté ; coulour 
mentido, couleur terne. 

— Tant-lèu bada, tanl-lèu menti. 

— Quand li cerieso menton, tout se n’en sent, 
quand les cerises manquent, tout s’en res¬ 
sent. 

MENTIDO, MEXTIRO (b.), (rom. mentizon, 
cat. mentida, esp. mentira, it. mentita), 
s. f. Menterie, mensonge, v. messorgo. 

La mentido enlusis e plais. 

J. JASMIN. 

R. menti. 

mextidou (rom. mentidor, it. mentito- 
re), s. m. Menteur (vieux), v. mentèire. 

Per defendre lo simple deu fort, lo praube deu 
riche, lo véritable deu menlidou. 

charte de 1290. 

R. menti . 

mentihoun, s. m. Noyau de fruit, dans 
le Var, v. meseioun. 

Mentihoun de grafioun, noyau de cerise. 
Mentil, v. mantié. 

mentissèi, èiro, adj. et s. Menteur, euse, 
dans les Landes, v. messourguiê. R. menti. 

MENTO, AMEXTO, EMEXTO (1.), (cat. esp. 
it. menta, lat. mentha, gr. /uvfla), s. f. Men¬ 
the, plante aromatique, v. baume , cost. 

Aigo de mento, eau de menthe; bonbon à 
la mento, pastille à la menthe. 
prov. Au brout de mento 
L’amour aumento. 

— Bouquet de mento, 

L’amour vous lento, 

dictons usités au mois de mai entre amoureux. 

La mento s’es abeissado 
Pèr noun la Vierge tapa. 

CH. POP. 


prov. La mento toujour Sourira, 

Mai de grano jamai fara, 

Pèr noun la Vierge avé tapa. 

— La mento flouris, mai noun grano, 

La Vierge à-n-aeô la coundano, 

allusions à une tradition d’après laquelle la 
menthe aurait refusé d’abriter la Sainte Vierge 
pendant la fuite en Egypte, v. sàuvi. Les an¬ 
ciens attribuaient à la menthe la vertu de dé¬ 
truire la conception. 

mento (lat. mentula), s. f. Verge, pénis, 
dans ces vers dauphinois : 

On ne pot ne dansa, nemai planta la mento, 

Sèns l’aido e lou secours de quauque bon garçoun. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

mexto-de-cat, s. f. Cataire, plante, v. 
erbo-di-cat. 

mexto-de-cèrvi, s. f. Preslia cervina 
(Fresen). 

MENTO-DE-GRANOUIO, s. f. Menthe aquati¬ 
que, v. baume-dc-font. 

MEXTO-DE-J A RDI N, MENTO-D’ESPAGNO, 

s. f. Menthe cultivée ; tanaisie balsamite, v. 
baume, tanasido. 

mexto-de-mort, s. f. Menthe sauvage, 
qui croît dans les cimetières, v. crbo-dc- 
mort. 

MEXTO-DE-XOSTO-DAMO , MENTO-DE- 
POUTS (toul.), s. f. Menthe verte, v. baume - 
verd. 

MENTO-DE-RESTOUBLE, DE-RASTOÜLS 

(1.), s. f. Menthe des champs, v. faus-pulègi. 

MENTO-FÈRO, s. f. Menthe sauvage, v. 

mentastre. 

mexto-folo, s. 1. Menthe hérissée. 

mexto-glacialo, s. f. Menthe poivrée. 

MEXTO-ROUJO, s. f. Menthe aquatique, v. 
mento-de-granou io. 

mento-roumano, s. f. Menthe verte, v. 
baume-verd. 

MENTO-SÔUVAJO, MEXTO-SALVAJO (1.) , 
s. f. Menthe à feuilles rondes, v. baume- 
fèr. 

mentor (lat. Mentor), n. p. et s. m. Men¬ 
tor. 

Aqui pausèt sas alos d’or 
E se aeguisèt en Mentor. 

c. favre. 

Mentoriô, v. mentariè. 

mentoun, mextou (1.), (rom. menton, 
mento, lat. mento, onis, mèntum), s. m. 
Menton, v. babinoun, manteirou ; angle sor¬ 
tant, aspérité, v. brounc. 

Mentoun de galocho, menton de galoche ; 
mentoun de bouis, outil de cordonnier, bisai- 
gle; la barbo dôu mentoun, le bas du men¬ 
ton, la gorge ; faire li dous mentoun, avoir 
deux mentons ; avé très mentoun , avoir le 
menton à triple étage ; a très pèu au men¬ 
toun que se courron après, se dit d’un 
blanc-bec ; passa la man souto lou men¬ 
toun, cajoler quelqu’un. 

prov. Mentoun trauca, 

Plen de bounta. 

MENTOUN, MENTAx (dans le pavs), (rom. 
Menton), n. de l. Menton (Alpes-Maritimes). 

mextouxasc, asco (piém. Mentonasc, it. 
Mentonasco), adj. et s. Habitant de Men¬ 
ton. 

« Essai de grammaire du dialecte mento- 
nais, par J.-B. Andrews. » (Nice, 1875). R. 
Mentoun. 

mentouxet (rom. mentonct), s. m. Petit 
menton ; mentonnet, pièce qui reçoit le bout 
d’un loquet ; partie d’un couteau,^sorte de te¬ 
non ; nom de fam. provençal. 

Toun mentounet, d’uno formo risènto. 

A. CROUSILLAT. 
Bequeto que bequetaras, 

Front, mentounet, bouqueto, nas. 

S. LAMBERT. 

R. mentoun. 

MENTOUNIERO, MENTOUXIÈIRO (1.), S. f. 
Mentonnière, bandage ; attache d'une coiffe ; 
touffe de barbe qu’on laisse au menton, bouc, 
v. gaiofo. 

Un cop sus la mentouniero, un coup sur 
le menton. 

















Èro la modo di riban blu 
Pèr menlouniero. 

V. LIEUTAUD. 

Malur i chin qu’an pas sa mentouniero. 

L. ROUMIEUX. 

R. mentoun . 

Mentrate, mentratre, v. mentastre. 

MENTRE, DEMENTRE (toul.), DAMENTRE, 
DÜMEXTRE (au\\), DOUM ENTRE, DEMETRE, 
demestre(1.), (rom. mentre, muentre, dé¬ 
montre, cat. it. mentre, esp. mientras), prép. 
et adv. Tandis que, en attendant que, v. entant, 
enterin. 

Mentre que nos', démontré que lou pos, 
pendant que tu le peux ; mentre d*acô, pen¬ 
dant cela ; de montre, devant que, en Au¬ 
vergne. 

Mentre que nou plau. 

P. GOUDELIN. 

prov. Mentre qu’es caud, se pelo. 

— Fau douna bon pie h l’aubre, mentre qu’es 

jouve. 

— Mentre que l’orne dinavo, 

Lou tèms s’adoubavo. 

R. entre. 

MENTRE-TANT, METRE-TANT (1.), DE- 

mentre-tant, demetretant (rom. dé¬ 
montré tant, cat. montrétant, mentrestant), 
adv. Cependant, tandis que,v. entremen, en- 
tandôumens, entre-tant. 

Mentre-tant Vasagu, en attendant tu l'as 
eu ; mentre-tant que siêu en trin, pendant 
que je suis en train. 

E mentre-tant que tôutis dous 
Èron en ta bello disputo. 

P. GOUDELIN. 

L’albo s'espandis mentre-tant. 

A. FOURÈS. 

Mentzuns pour mantuns, v. mant ; ments, 
v. mens; mentur, uro, gallicisme pour 
mentèire, èiro. 

ME\TUROUS,ouso(esp. port, mentiroso), 
adj. Mensonger, ère, trompeur, euse, en Gas¬ 
cogne, v. messourguié. R. mentèire. 

menuda, MENUSA (d.), (rom. menudar, 
menuzar , cat. menudejar, it. minuzzare), 
v. a. Couper menu, diviser en petits mor¬ 
ceaux, merruiser, v. chapouta ; amenuiser, 
amincir, v. amenuda, aprima ; faire le me¬ 
nuisier, v. fusteja. 

Menusavo Jôusè e fielavo Mario. 

L. MOUTIER. 

Menuda, menudat (1.), ado, part, et adj. 
Rendu menu, ue; exténué, ée, grêle, v. afis- 
toula. 

En menusa, en petit, en miniature. R. 
menut. 

MENUDAI, MENUDALII et MENUELH (a.), S. 
m. Menuaille, fretin, v. menusaio ; feuilles 
ou aiguilles de sapin ou de mélèze, v. pi- 
noufo. R. menut. 

MENUDAIO, MENUSAIO, MENUSAL1IO (d.), 
(it. minutaglia, lat. minutaiia), s. f. Me¬ 
nuaille, toutes sortes de petites choses, v. 
menudiho ; petits oiseaux, v. auceliho ; a- 
mas de petits poissons, fretin, v. ravan ; béa- 
tilles de volailles, issues des animaux de 
boucherie, fressure de cochon, v. frechiho ; 
maillot et langes, v. mudage. 

E la grand proumetèt que, quand sérié jasent, 

Li trasmetriè lou brès ambé las menudalhos 

Que gardaboal pus-aut dempièisas acouchalhos. 

c. peyrot. 

menudamen (rom. menudamen, menu- 
dament, cat. menudameni, esp. menuda- 
mente, it. minutamente), adv. Menu, en 
menus morceaux, petitement, peu à peu, v. 
pau (à cha pau). R. menut. 

MENUDARIÉ, MENUDARIÔ(1.), (it. minute- 
ria), s. f. Choses menues, minuties, futilité, 
v. menigariè. R. menut. 

menudello, s. f. Variété d’olive. R. me¬ 
nut, udo. 

MENUDA, MENUSET (a.), MENUDÈL (1.), 
eto, ello (rom. cat. menudet, eta, esp. me- 
nudito), adj. et s. Très menu, ue, tout petit, 
v. menim, primachôu ; petit enfant, v. pi- 
chounet. 
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Dire pèr lou menudet, raconter minutieu¬ 
sement ; Raimond Menudet , troubadour du 
13° siècle. 

Troutant menudet. 

A. CROUSILLAT. 

La pourciéu n’es que menudeto. 

J. CASTELA. 

R. menut. 

menudet, s. m. Pâte réduite en petits 
grains, semoule, v. granet ; serpolet, plante, 
v. serpoul. 

Lou menudet es bon pèr tout mau, le 
serpolet est un vrai dictame. R. menut. 

MENUDIÉ, iero (rom. menudier, iera), s. 
Marchand détaillant (vieux), v. detaiô. 

Carriero dei Menudiero, nom d’une rue 
d’Aix. R. menut. 

Menudieramen pour manudieramen. 

MENUDIHO, menudiliio (1.), s. f. Menuaille, 
v. menudaio. R. menut. 

menudo (rom. menuda), s. f. Salade d’her¬ 
bes ; herbes fines, cerfeuil, civette, roquette, 
estragon, v. bônis-erbo , merindolo ; petite 
fille, fillette, à Béziers, v. manido ; brebis, en 
Rouergue, v. fedo. 

Erbo-menudo , thym, à Toulouse ; cènt 
menudo , cent brebis. 

Auriès badat nostros menudos, 

Bauchos d’amour e miejos-nudos. 

J. LAURÈS. 

R. menut. 

Menuelh,v. menudai. 

menufat, s. m. Soupe de farine réduite en 
petits grumeaux, en Dauphiné, v. brigadèu, 
menuaet. R. menut. 

MENUGUET, MENUET, MANUGET (g.), S. m. 
Menuet, sorte de danse. 

Uno vinteno d’èr, menuguet e contro-danso. 

F. VIDAL. 

R. menic, igo. 

MENUGUETO, MANUGÜETO, MANIGUETO, 
mamugueto (l.L s. f. Calament, calament de 
montagne, v. calapient ; origan, v. majoura- 
no-fèro ; cataire, v. erbo-di-cat ; graine de 
paradis, v. grano ; plantes aromatiques. 

A cuï lou pavot emé la menugueto. 

J. MERY. 

R. menic, igo. 

Menuito, v. minuto ; menusa, menusaio, v. 
menuda, menudaio. 

MENUSARIÉ, MENUSARIÈ (L), MENUSARIO 
(d.), MENUSERIO (g.), s. f. Menuiserie ; boise¬ 
rie, v. fustage. R. menusiè. 

MENUSIE, MENUSIÈ (L), MEXUSÈ (g.), ME- 
nusèi (bord.), (rom. menuzier, menuzer, 
menudier, menuder), s. m. Menuisier, v. 
fusteiret ; Menusier, nom de fam. provençal. 

Lou menusiè counlent fa courre lou rabot. 

J. CASTELA. 

Dins la caisso un menusiè 

Clavello la pauro morto. 

A, BIGOT. 

R. menuso. 

menuso (b. lat. menutœ), s. f. pl. Menues 
viandes, abatis, fressure, v. petitoio ; plan¬ 
che mince, planchette, en Querci, v. pous- 
tello. 

Se fèch un oustalet ambé qualcos menusos. 

H. LACOMBE. 

R. menudo, menut. 

Menustri, menustrié, pour menestrié. 

MENUT, miut (b.), udo (rom. cat. menut, 
esp. menudo, it. minuto, lat. minutus), adj. 
Menu, ue, petit, ite, mince, chétif, ive, v. me¬ 
nim, pichôun, tèune; scrupuleux, euse, sus¬ 
ceptible^. menimous ; Menut, Minuti, noms 
de fam. méridionaux. 

Bestiàri menut, menu bétail ; jardinage 
menut, jardinage de fines herbes; un menut, 
un petit enfant, un bambin; es un menut, 
c’est un petit esprit ; es menut , menut, il est 
minutieux ; la carriero di Menut, la rue 
des Menuts, à Bordeaux ; Va agu lou menut ! 
se dit à celui qni s’est laissé attraper par quel- 

? u’un qu’il croyait moins fin que lui ; dire pèr 
ou menut, détailler; cerca pèr lou menut, 
éplucher; espesi dôu menut, éplucher minu¬ 
tieusement; au menut, au menu, en détail. 
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prov. N’i’a pas plus meichanto caviho que dou bos 
menut. 

— Plueio menudo, v 

Ges de gouto perdudo. 

Théophile Minuti, savant minime né à Bras 
(Var), rapporta d’Orient le texte samaritain de 
la Bible. 

menut, s. m. et adj. Menu, détail d’un re¬ 
pas, v. carto, mangiho ; intestin grêle (it. 
minugio) , v. vetolo ; variété de raisin noir 
à petit grain ; menue salade, cresson, v. me¬ 
nudo ; ancienne mesure de longueur, hui¬ 
tième partie du pan, équivalente à 31 milli¬ 
mètres. Le menut se subdivisait en 8 menuts 
de menut (un peu moins de 4 millimètres) ; 
ancienne mesure pour les liquides. 

Qui vèu vèndre un menut de vin, 

Qui travalho vers las cabanos. 

J. MICHEL. 

Menut marsihès, petite monnaie d’argent 
frappée à Marseille par les comtes de Proven¬ 
ce : elle pesait 16 grains et avait la valeur du 
denier royal couronné, v. dénié ; chapla me¬ 
nut, hacher menu ; trisso-menut, trotte- 
menu ; pisso-menut, chiche, ladre. R. me¬ 
nut. 

MENUVIIIO, MENEVIHO, MEREVIHO, MARE* 

viiio, s. f. Pois des champs, pisum arvense 
(Lin.), v. cese-de-camp. R. menut, udo. 

MENCVIHOUN, MERITVIIIOUN, MERIIIOUN, 
meriliiou et RiLiiou (L), s. m. Pois nain, 
vesce, vicia sativa (Lin.), v. pesoto ; ers, v. 
erre. R. menuciho. 

Menvielo, v. Minvielo. 

MÈO (LI), LEI MÈOS, IÆÏ MÈS (a.), (b. lat. 
Medœ, lat. Metœ), n. de 1. Les Mées (Basses- 
Alpes), pays ainsi nommé à cause des rochers 
qui l’avoisinent et qui affectent la forme de 
bornes pyramidales (metœ). Le nom de la 
ville de Metz dérive aussi du lat. Metœ. 

Meon pour mean, mejan ; meou wowrmèu; 
meouco, meoufe, meoufo, pour meuco, mèu- 
fe, mèufo. 

MEOÜIO, meoulho (a.), (b. lat. Mcdulla), 
n. de 1. Méouilles (Basses-Alpes). 

Meouio, meoulho, meoulo, v. mesoulo, mou- 
delo ; meouioun, meoulhoun, v. meseioun ; 
meoulhous, v. mesoulous; meoure, v. môure ; 
meouse, meouve, v. mêle ; meousso, v. mèus- 
so ; meouvo pour mauvo. 

meqcet, s. m. Allumette, en Rouergue, v. 
brouqueto, luquet, mechoun. R. meco. 

mequige, s. m. Manières d’une personne 
ahurie, air hébété. R. mè, mèc. 

MÈR, MÈRE, MERRE (g.), MÈRI (rOUOrg.), 
MARE (d.), ÈRO, ERRO, aro (rom. mer, 
micr, cat. mer, esp. port. it. mero, b. lat. 
merius, lat. mènes), adj. Pur, ure, vrai, aie, 
en Gascogne, v. bious, escrèt, espura. 

Or mèr, or pur ; es soun paire mèri, il 
ressemble tout-à-fait à son père ; tout mare 
nu (d.), purement nu, tout nu. 

E que la primo louto merro. 

g. d’astros. 

Mèr (mer), v. mar ; mèr pour mor(il meurt), 
en Limousin ; mera, v. melo. 

merac, n. de î. Méracq (Basses-Pyrénées). 

merandino, s. f. Espèce de toile qu’on fa¬ 
brique en Auvergne. R. merèndo f 

meras, n. de 1. Méras (Ariège), v. Pue. - 
Me iras. 

Merasso, v. meirasso. 

merat (rom. merat, meratz, pur), n. p. 
Mérat, nom de fam. mérid. R. esmera. 

MERAVIHA, MEREVIHA, MARAVIHA, MIRA- 
VIII A, MERAVILHA (1. d), M IR AVILI! A (lim.), 
mirabilha (rouerg.) , (rom. meravilhar , 
meravillar, meravclhar, meraveillar, ma - 
ravelhar , merbilhar, cat. maravellar, esp. 
maravillar, port, maravilhar, it. maravi - 
gliare), v. a. Emerveiller, v. esmeraviha. 

Se meraviha, v. r. S’émerveiller, v. es- 
panta. 

Meraviha, meravilhat (L), ado, part, et 
adj. Émerveillé, ée. 

Mostro sa panso d’or k l’uel mirabilhat. 

c. peyrot. 

R. meraviho. 
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i MERAVIHAIRE — MERDANSOUN 


3IERAVIHAIRE, 3IERAVILHAIRE (l. b.), A- 
RELLO, AIRO (rom. meravillaire, merave- 
Ihaire, meravelhador), s. et adj. Celui, celle 
qui émerveille. R. meraviha. 

MERAVIIIETO, 3IERBELHETO fl. g.), s f 
Petite merveille. 

Meraviheto de courduro. 

MIRÈIO. 

E sa bouqueto 
Merbelheto. 

CEREN. 

Toulousoes pèl présent richo de merbelhetos. 

_ L. VESTREPAIN. 

R. mcraviho. 

MERAVIHO, MEREVIHO, MARAVIHO, MARE- 
VIUO, 31 ER VI II O, 3IARVIIIO (rll.), 3IERVEIO, 
3IERBELHO (1.), 3IERÉUILHO, 3IEROUELHO, 
MERBILIIO (g.), 3IARAVILHO (a.), (rom. VIC- 
ravilha, meravilla, meravelka , meravella , 
maravilha, merbilha, cat. maravella , esp. 
maravilla , port, maravilha, it. maravi- 
glicc , lat. mirabilia), s. f. Merveille, v. mi¬ 
racle ; espèce de melon d’eau, v. gergelino ; 
Râteau cuit dans la graisse, qu’il est d’usage 
d’offrir à ceux qui viennent assister à un en¬ 
terrement, dans les environs de Sarlat. 

Que meraviho, que mai'avi (lim.)! quelle 
merveille! counta de meraviho, conter des 
merveilles; faire meraviho , faire merveille, 
y. empèri , mar, marmando ; à meraviho , 
à merveille ; li sèt meraviho dôu mounde , 
les sept merveilles du monde ; li sèt mera¬ 
viho dôu Dôufinat f les sept merveilles du 
Dauphiné : la Tour sans venin, la Montagne 
inaccessible, les Cuves de Sassenage, la manne 
de Briançon, la Fontaine qui brûle, la Fontaine 
vineuse et la Fontaine qui annonce l’abon¬ 
dance ou la disette, v. famino ; lou rièu de 
Meravilhos, le ruisseau de Merveilles, près 
Albi ; crbo-de-meraviho pour verbeno. 

Vau mies que dlgui rèn,'car despièi lorma fiho 
Si soustèn que pèr meraviho. 

G. BÉNÉDIT. 

Quinto èi la meraviho ? 

Es-ti l’enfant, ange que dor, 

O la maire, ange que lou viho? 

J. ROUMANILLE. 

prov. Li meraviho naisson sènso li semeua. 

— La font de Vau-Cluso es uno di meraviho dôu 

mounde. 

3IERAVIIIOUS, 3IERVIIIOUS (rll.), 31A RE VI- 
IIOUS, 3IERVEIOUS, 3IERVEL1IOÜS, 3IERBE- 
LHOUS, 3IER AVILHOUS (1.), 3IERBILIIOUS, 
3IARREULI10US (g.), 3IEKBELIIUS (bord.) , 
3HRABILiions (rouerg.), ouso, ouo (rom. 
meravilhos, meravillos, maravelhos , mer- 
villios, merbilhoos , osa, cat. maravellos, 
port. maravilhoso, esp. maravilloso , it. ma - 
raviglioso), adj. Merveilleux, euse, admi¬ 
rable, v. espetaclous. 

L’arc meravihous, nom qu’on donnait, à 
Arles (1521), à un arc de triomphe romain si¬ 
tué près de l’hôpital du Saint-Esprit et dont 
il ne reste plus de trace; meravihôusi pin- 
turo, merveilleuses peintures. 

Au brut meravihous de la grando nouvello. 

L. PELA. B ON. 

Lei palais meravilhous. 

f. d’olivet. 

Meravilhouses, ouso s, plur. lang. de me- 
ravihous,ouso. R. meraviho. 

MERAVIIIOUSA3IEN , 3IERVIIIOUSAMEX , 
merbeliiousomex (l.),(rom. meravilhoza- 
men, meravclhosament , port, maravilho- 
samente , esp. maravillosamente, it. ma- 
ravigliosamcnte), adv. Merveilleusement. 

A canta meravihousamen bèn. 

P. GAUSSEN. 

R. meravihous. 

Me rca, v. marca. 

.MElu ;a (lat. mercari), v. a. Marchander, v. 
marcandeja. 

Merça, merçat (1.), ado, part, et adj. Mar¬ 
chandé, ée. R. merço. 

Mercadié, y. marcadié; mercadiéu, merca- 
dial, mercadil, v. marcadiéu ; mercandeja, v. 
marcandeja. 

3IERCANTIIIO, MERCANTILIIO (1.), S. f. Mer- 


, peut négoce, v. coumerçoun. R. 
mercantile . 

3IERCAXTILE, ilo (it. mercantile , esp. 
mercantil), adj. t. littéraire. Mercantile. 

Espeiandrado e mercantilo. 

CALENDAU. 

3IERCAXTOUR, s. m. Le Mercantour ou 
Mercantourn , cime des Alpes - Maritimes 
(3,167 mètres). R. merca , marca, entour. 

3IEI1ÇARIÉ , MERCERIE, 3IERÇARIÈ (l.) , 
ME R CAR lô (1. g.), (rom. mersaria, merceria] 
mersairia , cat. esp. it. merceria, port, mer— 
cearia), s. f. Mercerie. 

Maria tenié merçarié. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Que nengun ause desplegar mersarie au dit loc, 
soubz la peno de conûscaciéu de la dita mersarie. 

n cartul. d’assas. 

R. merço. 

Mercat, v. marcat. 

3IERCEXAC, n. de 1. Mercenac (Ariège). 

3Iercex.\ri, Àr io ou àri (rom. mercena- 
m, mercenar , piém. cat. mercenar i, esp. 
port. it. mercenario , lat. merccnai'ius), adj 
et s. Mercenaire, v. lougadic. 

Tu sies un marrit mercenari. 

. r , a. peyrol. 

Merchand, merchond, v. marchand ; mer- 
chandiso, merchondiso, v. marchandiso. 

MERCI, 3IARCI (a.), 3IACI (querc.), 31 ARC El 
( îrn. d.), 3IERCEI (for.), MERCÉ, mecê, meci 
(L), MERCI, 3IARCI (a.), 3IERCE, 3IÈCE i toul.), 
3IERCES, 3IERCIO, 3IECIO(g.), 3IARCE, 3IAR- 
CES, 3IARÇO (rouerg.), (rom. merci , marcy , 
mercey , mercer f mercc , merse, marce , càt. 
merce, port, mercè , it. mercè , esp. merced , 
lat. merces , edis), s. f. Merci, miséricorde, v. 
pieta; grâce, faveur, bonté, chez les Trouba¬ 
dours, v. gràci ; expression de remercîment, 
v. aramaci. 

L’ordre de la Merci , l’ordre de la Merci, 
fondé en 1223 par Pierre Nolasque ; a ges de 
merci pèr degun , il n’a pitié de personne ; 
a agu merci de ièu, c’est grâce à moi ; sènso 
merci , sens merci , sans merci, sans pitié, 
sans discrétion ; i'a de ras in sèns merci , il 
y a terriblement de raisins ; à merci d’arnès , 
en tirant de toutes ses forces ; à la merci 
dôu tèms , à la rigueur du temps, au gré des 
vents ; dire merci , dire merci ; merci , mous¬ 
su, merci, monsieur; Dieu—merci, v. ce mot* 
mereïo pla (g.), merci bien ; grand mèce( 1.)! 
v. gramaci plus usité. 

31 ER CI É, 3IARCIÉ (m.), 3IERCIÈ (1.), IERO, 
ieiro (rom. mercey , mercier, merssier, 
mercer , era, cat. mercer, esp. mercero , port 
merceiro, it. merciajo), s. Mercier, ière,v.6ou- 
tiguiè ; Mercier, Mercié, noms de fam. mérid. 

L’estatuaiyy} Mercié, le statuaire Mercié, 
de Toulouse; pourta quaucun en balo- 
mercic, porter quelqu’un sur le dos. 

La boueno griici deis mercieros 
Fa veni chalands de pertout. 

C. BUUEYS. 

prov. Piehoun mercié, 

Pichoun panié. 

La üero sara bono, li mercié s’acampon. 

R. merço . 

3IERÇO, NEBCO (d.), 3IERS (nic.>, (rom. 
merces, merex, mertz, mers , marchandise 
it. merce, rom. merx, ercis), s. f. Acabit! 
qualité, sorte, espèce, v. espèci, meno ; mar¬ 
chandise, à Nice, v. marchandiso. 

p’aqudo merço, de cette qualité; de 
touti li merço, de toute espèce ; uno bono 
merço de faiôu, des haricots d’un bon aca¬ 
bit ; uno merço de carrèu, uno merço de 
pico, t. de jeu de cartes, plusieurs carreaux 
plusieurs piques. ' 

En jugant de moussèu de touto merço. 

w f. vidal. 

Merco pour marco; mercondeja, v. mar¬ 
candeja. 

mercoü (lou), (rom. Mercor, b. lat. Cas- 
trum de Mercurto), n. de 1. Le Mercou 
(Gard). 

3!ercouli , n. de 1. Mercouli, près Alais 
(Gard;. 


Mercoura pour maucoura. 

3IERCOCRAX, n. de 1. Mercoran, près Bé¬ 
ziers ; De Mercoran, nom de fam. biterrois. 
R. Mercùri . 

Mercrudo, v. mecrouso. 

3IERCOUIRE, n. de 1. Mercoire (Lozère). R. 
Mercùri. 

3IERCOUIRÔU, 3IERCOUIROL (1.), 3IERCURO 
(d.), (rom. Mercoyrol , Mercoirol, Mercai- 
roi, b. lat . Mercuriolum), n. de 1. Mercoi¬ 
rol (Gard), Mercurol (Drôme), Mourcairol (Hé¬ 
rault) ; Mercoyrol, De Mercoyrol, noms de 
fam. provençaux. 

Ce mot vient du lat. mercuriolus, monti¬ 
cule factice élevé sur un grand chemin, au¬ 
quel chaque passant ajoutait une pierre en 
l’honneur de Mercure. 

3IERCUER, 3IERCUES, 3IERCUS (b. lat. Mer- 
conus, Castrum Mercurii), n. de 1. Mercuer 
(Ardèche); Mercœur (Corrèze, Haute-Loire); 
Mercuès (Lot), Mercus (Ariège), localités dont 
le nom rappelle le culte de Mercure ; noms de 
fam. méridionaux. 

Azalaïs de Mercuer, Adélaïde de Mercœur, 
chantée par le troubadour Pons de Capdueil. 

3IERCÙRI (rom. cat. Mercùri, esp. port. it. 
Mercurio , lat. Mercurius), n. p. et s. m. 
Mercure, divinité qui figure dans la cavalcade 
du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; pla¬ 
nète; vif-argent, v. argènt-vicu. 

Mercùri, patroun di pariaire, 

Di negouciant emai di laire. 

CALENDAU. 

Mercùri m’a tradit. Mars es un libertin. 

J. RANCHER. 

D’après des inscriptions relatées par P.-J. 
de Ilaitze, la ville d’Aix fut consacrée à Mer¬ 
cure parSextius Calvinus, son fondateur. 

3IERCURIALO, s. f. Mercuriale, v. repvi- 
mendo, 

Dien qu’es gaire countènt de la mercurialo. 

, , J. DÉSANAT. 

Lou méchant nou vol pas 
Ni rasou ni mouralo 
Ni cap de mercurialo. 

- .... girard, 1792. 

R. Mercùri , dimècre. 

3IERCURIAU , 3IERCURIAL (L), ALO (cat. 
esp. port, mcrcurial, it. mercuriale, lat. 
mercurialis), adj. Mercuriel, elle. R. mer - 
cùri . 

3IERCURIAU , 3IARCURIAU , 3IARTURIAU, 
3IARTUIAU, 3IOURTURIAU, 3IOURTÜAU (a.) f 
3IOURTEIROL (cat. esp. mcrcurial, it. mer¬ 
curiale, lat. mercurialis), s. m. Mercuriale, 
plante, v. cagareleto, fouirouso, panarèu, 
rambergo. 

Mercuriau-coutounous, mercuriale co¬ 
tonneuse. 

merce r ix, marcurix (rom. Mcrcorin, 
b. lat. Mcrcurinus), n. p. Mercurin, nom de 
fam. provençal. 

Les Mercurin portent dans leur blason un 
« Mercure tenant son caducée ». 



31ERDAIO, 3IARDAIO (m.), 3IERDALHO (1. 

g. d.), s. f. Gadoue, v. gnogno ; tas de mar¬ 
mots importuns, marmaille, racaille, v. ver- 
mino. 




„ _ LOU RABAIAIRE. 

R. merdo. 

3IERDAIOUX, 3IARDAIOUX (m.), 3IERDA- 
Liiou (d.), (esp. merde lion), s. f. Petit mor¬ 
veux, marmouset, v. marmatoun. 


Vias d’aquéu mardaioun? 

M. TRUSSY. 

R. merdaio. 

3IERDALOU (rom. Merdaio), s. m. Nom 
porté par des ruisseaux qui servent d’égouts, 
le Merdalou, en Périgord et à Lautrec (Tarn). 

3IERDAX, 3IARDAX (g.), 3IERDAXS, 3IER- 
doxs (rouerg.), s. m. Egout, grand fossé d’as¬ 
sainissement, v. coundu ; t. de mépris, en 
parlant d'une foule, cohue, v. vermeniè. R. 
merdo . 


MERDANSOUN, 3IERDAXSOU (L), MERÜA9- 
















SOU (périg.), (rom. Merdanson, Merdanso, 
Merdaso, b. lat. Merdancio , Merdantio), 
s. m. Nom porté par des ruisseaux qui ser¬ 
vent d'égouts, le Merdanson, affluent du Lez; 
le Merdanson, affluent de l’Hérault ; le Mer¬ 
danson, affluent de l’Auzonnet, v. cadarau, 
merdari, Merlansoun. 

La carriero dôu Merdansoun, nom d’une 
rue de Tarascon-sur-Rhône. 

Ou que iéu posque au Merdansoun 

Pesca tous lous muscles qu’i soun. 

d. sage. 

Nostres rècs sou de merdansouns. 

PLACET AS POULICIENS. 

R. mcrdan, mcrdans. 

MERDARÈU, MERDARET, MERDAXET, S. m. 
Le Merdarel, le Merdaret, le Merdanet, noms 
communs à plusieurs torrents des Alpes dau¬ 
phinoises, v. merdari. R. mcrdas, merdan. 

MERDARI, MARDARI (a.), MERDARIC (1.), 
(rom . Mardaric), s. m. Torrent qui sert d’é¬ 
gout à une localité : le Merdari, à Saint-Péray 
(Drôme); le Merderie, à Orange ; le Mardaric, 
à Digne ; le Maldaric, affluent du Payrô (Ar¬ 
dèche); le Médéric, à Thueyts (Ardèche), v. 
remerdiè /mâchefer, scorie, en Languedoc, 
v. mer do-ferre. R. merdiè. 

MERDARIÉ , MERDAIÉ (rh.), (piém. auv. 
merdaria), s. f. Gadoue, ordure, cochonne¬ 
rie, v. pourcamè. R. merdo. 

MERDAS, MERDIAS (rh.), MARDAS (m.), S. 
m. Gros excrément, v. estrounchas ; lieu 
plein d’ordures, margouillis, gâchis, embar¬ 
ras, v. bougnas, bourboui , migoun, passo- 
res. 

Va ’n brave merdas! quel bourbier! ra- 
baio-merdas, boueur. R. merdo. 

MERDAS, MARDAS (m.), asso, s. Morveux, 
euse, polisson, onne, v. marrias. R. merdo. 

MERDASSEIROT, OTO, s. Petit saligaud, v. 
saloupet. R. merdassiè. 

merdassÈu, s. m. Petit enfant breneux, v. 
merdouset. 

A vôsiis merdassèus dounas uno tetado. 

H. BIRAT. 

R. merdas 2. 

MERDASSIÉ, MARDASSIÉ (m.), MERDAS- 
SIÈ (l.), MERDASSÈ (g.), IERO, IÈIRO, ÈRO, 
adj. et s. Qui vit dans l’ordure, qui dit des or¬ 
dures, ordurier, ière; celui, celle qui tient un 
lieu dhisances ; morveux, euse, v. merdous. 

. Tavccn-merdassiè, scarabée stercoraire; 
tai$o-te, pùJioun merdassiè, tais-toi, petit 
morveux. 

De rimaire merdassiè. 

H. MOREL. 

R. merdas. 

MERDASSIXO, s. f. Pétard dont l’explosion 
est faible, pièce d'artifice que font les enfants 
avec de la poudre, du charbon et de la salive, 
y. garrot. R. merdas. 

Merdaussou, v. merdousoun. 

merdeja, v. n. et a. Fouiller dans l’ordure ; 
bousiller, gâcher ; véliller, tatillonner, v. gra- 
paudeja; embrener, v. cnmerda. 

Fai que merdeja, il ne sait ce qu’il fait. R. 
merdo. 

MERDIÉ, MERDE (g.), (rom. merdier ), s. 
m. Egout, ruisseau qui sert d’égout, en Péri¬ 
gord et Béarn, v. merdari ; merdeux, v. mer¬ 
dous. 

Quand ii’èri pas qu’un jouen merdè. 

„ , b. de s. salvy. 

R. merdo. 

MERDO, MEARDO (a.), MARDO (auv.), (rom. 
merga , cat. it. lat. merda, esp. mierda), s. f. 
Merde, excrément, fiente, ordure, v. bou - 
dousco, ciro de blad, estront , fenso, miflo , 
mouscaio, mantego , peto , poulinasso. 

Merdo de galino, fiente de poule; merdo 
depijoun, petits grumeaux blancs qui sont 
dans certaines pierres de taille ; merclo d*au- 
riho, cérumen, cire des oreilles; merdo d’a- 
bilio, miel ; merdo de capelan ou de mour - 
go, confiture, en style burlesque; merdo per 
eu, bran de lui ; leissa merdo en coulaire 
ou en couladou, laisser dans l’embarras, dans 
le bourbier ; resta merdo en coulaire, res¬ 


MERDARÈU — MER1 

ter embrené, comme un couloir à lait dans 
lequel restent des crottes de brebis; i J a de 
merdo à la flaliuto, c'est une affaire sale ; 
fia coume de merdo , flasque comme chiffe ; 
avè de man de merdo, laisser choir ce qu’on 
tient aux mains ; marrit coume la merdo, 
méchant comme tous les diables; ahi coume 
la merdo au lié , haï comme la peste; es 
uno merdo de chin, es un pau de merdo 
su ’n tèule, c’est une ordure; fais de merdo , 
grosse femme; dounariè pas la merdo que 
iè toumbo dôu cuou, se dit d’un ladre ; 
manjo merdo quau escouto , finale usitée 
pour attraper les auditeurs de certains contes. 

— Merdo! 

— Manjo-la touio verdo. 

— La merdo es pas d’arange. 

— Quau l’a di, que la mange ! 

DICTON ENFANTIN. 

Dire merdo, emai manjo , dire le pour et 
le contre, se contredire. 

prov. Au jour dôu jujamen 

Autant vaudra la merdo coume l’argent. 

— Au-mai boulegas la merdo, au-mai sent. 

— Camiso de dono n’es jamai sens merdo. 

— Pèr fort que freten lou darrié, 

Avèn de merdo â la camié. 

— Entre la merdo e lou pis, 

Lou bel enfant se nourris, 
dicton dont les nourrices s’autorisent pour 
excuser la malpropreté de leurs nourrissons ; 
mais Honnorat croit qu’il est relatif à la situa¬ 
tion de l’enfant dans le yentrede sa mère. 

Merdo pour marrello. 

MERDO-AU-CUOU, MERDO-AU-QUIÉU(rh.), 

s. m. Petit merdeux, polisson, v. merdouset. 

E las-le, merdo-au-quiéu ! 

J. KOUMANILLE. 

MERDO-DE-CIGALO , MERDO-DE - UOU- 

guieu, merdo-de-coucut (1. g.), s. f. Gom¬ 
me de cerisier, de prunier, de pécher, ou 
d’amandier, gomme de pays, que les gens de 
la campagne croient être le produit des ciga¬ 
les, v .melico, pan-dc-Noste-Segne. 
prov. S’arrapo coume merdo-de-coucut. 
merdo-de-grapaud, s. f. Espèce d’algue 
flottante et microscopique qui naît dans les 
eaux stagnantes, nostoc ou trémelle? 

MERDO-DÔU-DIABLE, MERDO-DAL-DIA- 
bles (1.), s. f. Assa fœtida, espèce de gomme ; 
personne importune, dont on se débarrasse 
difficilement, en Dauphiné, v. pego. 
prov. Pudènt coume merdo-dôu-diable. 

MERDO-FERRE, MERDO-FÈR (périg.), MER- 
do-hèr (g.), s. f. Mâchefer, scorie, en Limou¬ 
sin, v.cago-fcrrc, merdari, macho-ferre. 

Merdolhou, v. merdalhuu ; merdons, v. mer¬ 
dan ; merdossino, v. merdassino. 

MERDOLIAS, MERDOURIAS, MERDIAS, S. 
m. Grand margouillis d’ordures, v. merdas, 
pedassado. R. merdo. 

merdoulado (cat. merderada), s. f. An¬ 
cienne coutume du bas Limousin, qui consis¬ 
tait à porter avec appareil un pot supposé 
plein d’ordure et à le briser ensuite à coups 
de pierres. 

Tambourina la merdoulado, battre la 
caisse, sans mesure et sans goût. R. merdo. 

MERDOULIÉ, MERDOURIÉ (m.), S. m. Ga^ 
douard, vidangeur, v. curo-pàti ; tas de ma¬ 
tière fécale, v. merdas. 

Le Merdoèl était le nom d’une ancienne 
île du Rhône, près Arles. R. merdo. 

MERDOUS, MARDOUS (m.), OUSO , OUO 
(rom. cat. merdos, osa, esp. port. it. mer- 
doso), adj. et s. Merdeux, breneux ; morveux, 
euse, v, marrias. 

Se n'èro autant merdous coume n*espen- 
tous, se dit de quelqu’un qui se repent. 

prov. Lou merdous se trufo dôu fouirous. 

— Quau se sènt lou cuou merdous, que se torque. 

— Es coume un bastoun merdous, sabès pas 

d’ounte lou prendre. 

— Qu se coucho emé d’enfant, merdous se lèvo. 
R. merdo. 

MERDOUSET, MERDOUSOUN, MERDAUS- 
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sou (1.), eto, OUNO, s. Petit morveux, petite 
morveuse, v. merdaioun. R. merdous. 

Mère (pur), v. mèr ; mère (mère), v. maire ; 
mère (moissonner), v. mèire ; mère pour 
more (je meurs), en Limousin, v. mouri ; 
mereioun, v. meseioun ; merello, v. marrello. 

merenc, enco (it. minoringo), adj. Amoin¬ 
dri, ie, rapetissé, ée, en Gascogne, v. melin- 
grc. R. mingre, 

Merenciano^owr maire-séuvo. 

MERENDA, SE MEREXDA (a.), MARENDA 
(lim. auv.), (piém. marende, messin meran- 
der, esp. merendar, b. lat. it. merendare), 
v. n. et r. Goûter, v. gousta, vespertina ; 
faire le repas de midi, dîner, dans les Alpes, 
v. dina. 

Merènde, èndes, èndo, endan, endas, en- 
don. 

T’espèri encô dei damo, aqui merendaren. 

F. GUISOL. 

Pèr s’ana merenda lei prèire dison messo. 

J. RANCHER. 

MEREXDA, MEREXDÈ, MARENDÈ, MEREN- 
det, merende, s. m. Goûter, en bas Limou¬ 
sin, v. merèndo. 

Es merenda , il est trois heures, il est 
l’heure de goûter. 

prov. lim. Chaslagnos del mati,e chastagno desè, 
Brio de pa pci merendè. 

— Pèr sent Micbèu, 

Lou merènde mounto ei cèu ; 

Pèr sent Jerome, 

Lou merènde tourno a l’ome. 

R. merenda. 

MEREXDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui goûte, qui a l’habitude de 
goûter, v. goustaire. R. merenda. 

MERENDETO, MAXDARELLO (rouerg.), S. f. 
Petit goûter, collation, à Nice, v. goustadeto . 
Merendeto d’ami, sènso lùssi ni fast. 

J. RANCHER. 

L’artisto U pichoui frès fa la siéu merendeto. 

J. BESSI. 

R. merendo. 

MERÈXDO, meirendo (auv.), (messin me- 
rande, piém. marenda, it. port. lat. meren¬ 
da, esp. merienda), s. f. Goûter, repas entre 
le dîner et le souper, à Nice, dans l’Auvergne 
et le Limousin, v. gousta , vespertin; heure 
du goûter, trois heures après midi, v. tan- 
tost ; repas de midi, dans les Alpes, v. dina. 
Faire, d’escoundut, uno delicionso merèndo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

A cadun pou servi de merèndo e soupa. 

F. GUISOL. 

Merenguin, v. marenguin ; merenguino. 
merenjaino, merenjano, v. merinjano ; me- 
renjoun, v. merinjoun. 

merexs (rom. Merencx, b. lat. Meren- 
tium), n. de 1. Mérenx (Ariège) ; Merens 
(Gers) ; noms de fam. gascons. 

merentié, n. p. Mérentier, Méridier, noms 
de fam. prov. R. Merens ou merèndo. 

merex-vielo, n. de 1. Mérenvielle (Haute- 
Garonne). 

Mèrerie,v. meirié ; mereviha, v. meraviha ; 
mereviho, meréuilho, v. meraviho; mereviho, 
merevihoun, pour menuviho, menuvihoun ; 
merfego, v. marfego; merlie, v. marfe ; mer- 
foundro, v. marfoundre ; mergai, v. margai. 

mergo (rom. la Merga bausscnca, b. lat. 
Manica baucenca), n.p. Mergues, nom d’un 
étang de la commune des Saintes-Maries de la 
Mer. 

Mergolha, v. margaia ; mergoul, v. mar- 
gouij mergue, v. mègue. 
mèri, s. m. v. demeri, gimerri? 

Anen ! alèndes pas que n’en crèbi de mèri ! 
Quanti d’ouro an souna despuei lou lèms qu’es- 
b. courdouan. 1 péri.. 

Mèri (pur), v. mèr. 

meri, meric (1.), n. p. Méry, Méric, noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Merigo et 
le dim. Meriguet, eto , v. Eimeri. 

Li fraire Mery, Joseph Méry, poète et ro¬ 
mancier, né à Marseille (1797-1866), et son 
frère Louis Méry, auteur d’une « Histoire dr^ 
Provence » (Marseille,, 1830). 
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merial, n. de 1. Mêriai (Aude), dont les 
habitants sont nommés Meriaics , eso, v. ba¬ 
vard. 

Mericle, v. bericle ; merico, v. melico. 

mericoi, s. m. Pique-nique de commères, 
v. goustado. 

Faire mericoi, faire un pique-nique. R. 
melico, melicot. 

MERICOUCA, MIRICOUCA, MIRACOUCA, Y. a. 
Enjoliver, émailler, diaprer, peindre, en Lan¬ 
guedoc, v. margaia. 

Mericouco un aurage. 

M. LACROIX. 

Mericoucat, ado, part, et adj. Émaillé, dia¬ 
pré, enjolivé, ée. 

Lou printems mericoucat de flous. 

D. SAGE. 

Las vierges del pais en blanc miracoucados. 

P. BARBE. 

R. bcricouquct. 

meridiax (rom. cat. meridiâ , esp. port, 
it. mcrüliano, lat. meridianum), s. m. Méri¬ 
dien, v. mie jour. 

meridiaxo (cat. esp. port. it. lat. meri- 
diana), s. f. Méridienne; sommeil que l'on 
prend à midi, v. mie jour. 

Meridier, v. Merentiô. 

MERIDIOUNAU,MERIDIOUNAL(l.), ALO(cat. 
esp. port, méridional, it. méridionale, lat. 
meridionalis ), adj. et s. Méridional, ale, v. 
miejoumau , ôucitan. 

Meriel, v. Meiriéu. 

merifoxs, n. de 1. Méritons (Hérault). 

Merigié, v. Eimerigié ; meriglié, v. margu- 
lié. 

mer IG x A, n. de 1. Mérignac (Charente, Dor¬ 
dogne) ; Mérignhac, nom de fam. gascon. 

merigxargue (rom. Mirinliargucs, b. 
lat. Mirignanicus, Merinhanicœ, Mari- 
nhanicœ), n. de 1. Mérignargues (Gard). 

Merigolo, v. mourigoulo. 

MERIGOT, MERIGUET, ETO, n. p. Petit Mé- 
ry, fils ou fille do Méry, v. Eimeri. 

La tourre de Merigot, ancienne tour du 
château des Baux. R. Meri. 

merigoüx, n. de 1. Mérigon (Ariège). 

MERiiio, MERiLiio (1. g.), s. f. Espèce de 
raisin dont il y a deux variétés, la grosse et 
la petite, v. bourdelenco, mourihoun. 

Lous durançous e lous plants de merilho. 

J. JASMIN. 

R. meraviho ? 

meri uoux, meriliiou (l.g.), s. m. Noyau i 
marc d’olives, de noix, de raisins, dans les 
Alpes-Maritimes, v. grignoun ; pois nain, 
vesce, ers, v. menuvihoun. R. meseioun. 

MERIIIOUX, MERILHOUN (g.), MERILIIOU 
(l.), s. m. Émérillon, oiseau ; personne vive, 
brillante d'activité ; Mérilhou, nom de fam. 
languedocien. 

Semblats un mérilhou, 

Quand prêchais ambel rouquetou. 

NÉRIE. 

Acô ’s un valent mérilhou. 

A. FOURÊS. 

R. esmerihoun. 

MERILAN, adj. 

Moussur, pioi-que vous sès tout h fait merilan. 

D. SAGE. 

Bien portant, selon A. Roque-Ferrier, qui le 
dérive du rom. merelar, briller ; c'est peut- 
être une faute d'impression pour méritant , 
selon d’autres. 

Merin, v. meirin. 

merixdolo, s. f. Salade de fines herbes, 
jeune laitue, v. menudo. R. merèndo. 

merixdolo (la), n. de 1. La Mérindole, 
près Roquefavour. R. Mer indou. 

merixdùu (b. lat . Merindolium, Mirin- 
dolium), n. de 1. Mérindol (Drôme, Vauclu¬ 
se) ; nom de fam. provençal. 

Pons de Merindàu , nom d’un ancien trou¬ 
badour ; lou mbgc Merindàu , Antoine Mérin- 
<lol, d’Aix, médecin de Louis XIII. 

prov. Testard coume la pego de Merindôu, 
allusion à la poix qui se fabrique à Mérindol 
(Vaucluse) et peut-être aussi à l’obstination 
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religieuse des Vaudois de cette localité qui fu¬ 
rent massacrés sous François I er (1545). R. Mi- 
randou, mirando. 

merixdoulex, exco, adj. et s. Habitant 
de Mérindol. 

merixgo, s. f. Méringue, espèce de blanc- 
manger, v. esquicho-empasso. 

Conférer ce mot avec le b. lat. miringœ, 
enveloppe du cerveau, l’it. mclangolo, oran¬ 
ge, et l’esp. melindre, beignet au miel. 

Meringoto, v. malingoto ; meringoulo, v. 
mourigoulo. 

MERINJANO, MEREXJAXO, MA RI NJ A NO, 
BEREXJAXO (Var), MEREXJA1XO, MERENGI— 
XO (nie.), MELEXJAXO, MELOUXJAIXO, MER- 
pexjaxo (Cannes), (it. mclanzana, esp. 6e- 
rengena, piém. merinsana, malansana, 
maransana, marsana , b. lat. melongena), 
s. f. Melongène, aubergine, v. aubergino , au- 
6in, viedase. 

Taulo de merinjano , carré ou planche 
d'aubergines ; merinjano-fèro, lampourde à 
gros fruits. 

De merinjano, de pebroun. 

R. MARCELIN. 

Fau que vague adouba mi merinjano. 

J. ROUMANILLE. 

On fait dériver ce mot du lat. malum in- 
sanum , fruit malsain. 

merixjas, s. m. Faguenas, v. canige. 

MER1XJOUX, merexjoux, s. m. Fruit de 
la melongène, aubergine, à Marseille, v. me¬ 
rinjano. 

De coucoumbre bouli, de merenjoun mau eue. 

R. SERRE. 

MERIXOS, mexixos (1.), (cat. esp. meri- 
no), s. m. Mérinos, bélier d’origine espagnole ; 
espèce d'étoffe. 

Merinot pour meliiot; mério, v. melho ; 
Merio, v. Mario ; merioun, v. merihoun ; me- 
risme, v. milèime. 

merit, s. m. Mérite, en Gascogne, v. mé¬ 
rité. 

E triée e tirée la raço 
De Jacob, praubo poupulaço, 

Déu grand merit ount la lenguè 
Sense pietat aquet gangue. 

G. d’astros. 

MERITA, AMERITA (rh.), EXMER IT A (m.), 
EIMERITA, E mérita (d.), (rom. mcrer, esp. 
meritar, it. lat. mentare), v. a. et n. Méri¬ 
ter. 

Lou reçauperon coume meritavo soun 
reng , on le reçut convenablement à son rang; 
aquelo vigno i amerito uno rego, il convient 
de donner une façon à cette vigne ; aeà t’a- 
merito , ou tout court t'amerito, tu mérites 
cela, c’est bien fait. 

prov. Acô t’amerilo coume rôumorno à-n-un 
paure. 

— Qu noun me vèu, noun me merito. 

Se mérita, s’amerita, v. r. Mériter. 

Se lou meritavo , il l’avait mérité. 

Mérita, méritât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mérité, ée. 

MERITANT, axto, adj. Méritant, ante ; 
Méritan, nom de fam. provençal. 

Qufouguè lou prouchan e lou mai méritant? 

v. thouron. 

E rèndre davans Diéu lous douns plus méritants. 

R. GRIVEL. 

R. mérita. 

meritapo (rom. misirapa, cruche, pot), s. 
f. Pétard de boue ou d’argile que font claquer 
les enfants, v. chicarrot, pin-pou, tapandro. 
R. tapa. 

MERITE, A MERITE, El ME RITE (a.), EXME- 
RITE (m.), MERITI (1. g. m.), MERIT (g.), 
(rom. mérité, merit , cat. merit, esp. port: 
it. merito, lat. meritum), s. m. Mérite, v. 
près. 

Crous de mérité, croix d’honneur. 
prov. L'on recounèis lou mérité di gênt, 

Quand l’on i’es plus à lèms. 

— Lou bèu mérité, de se bagna quand plèu ! 

meritex (rom. Meritenh , Meriteng), n. 
de 1. Méritein (Basses-Pyrénées) ; Mériten, 
nom de fam. méridional. 


Merito, contract. de Margarido. 

meritùri, ùrio ou ôri (rom. cat. meri- 
tori, esp. port. it. meritorio, lat. merito- 
rius), adj. Méritoire. 

Après de sacrifice sèmpre mai meritôri. 

T. AUBANEL. 

Obro asciençado e meritôri. 

ARM. PROUV. 

R. mérité. 

meritourimex (rom. meritoriament , it. 
meritoriamente) , adv. Méritoirement. R. 
meritôri. 

MERITOUS, ouso, ouo, adj. Qui a du mé¬ 
rite, méritant, ante, v. digne. 

Ma Muso al meritous parlo qu’a cor dubert. 

J. SANS. 

Véuso moudèlo, merilouso. 

S. LAMBERT. 

R. mérité . 

merla, merlat (IA ado, adj. Dont le 
pelage noir ou brun a (les taches plus claires, 
en parlant des bœufs, v. caiel, pigue. R. 
merle. 

Merla (marner), v. maria ; merla (mêler), v. 
mescla ; merlaco, v. mourlaco. 

merlado, s. f. Nichée de merles. 

prov. gasc. I a pas de pascado 
Sens merlado. 

R. merle. 

merlan, MARLAX (m.), (v. fr. mellan, 
esp. merlan), s. m. Merlan de la Méditerra¬ 
née, gadus merlucius( Lin.), poisson; merlan 
vert, v. merlus; merlan du Nord, v. poutas- 
soun ; sobriquot des garçons perruquiers , 
ainsi nommés parce qu’au temps où l’on pou¬ 
drait les perruques, ils étaient enfarinés com¬ 
me le poisson de ce nom, à cause de quoi les 
enfants leur criaient : merlan à la sartan, v. 
barbeirbu. 

Escoumetriéu un loun contro un merlan. 

A. crousillat. 

Cadun pèr fa bouî rabaio lou merlan. 

p. bellot. 

merla NO, s. f. Sorte de poisson de mer, v. 
mouno. R. merlan. 

merlaxsoux, s. f. Le Merlançon, torrent 
qui traverse la ville d’Aubagne ;*affluent de 
l’Arre (Gard) ; affluent de l’Aguillon (Gard). 
R. Merdansoun. 

MERLATA, MERLOUTA et MERLHOUTA 

(rouerg.), v. n. S’accoupler, pondre, en par¬ 
lant du merle, v. nisa. 

prov. Merle bèn ivema 

Pèr Pasco a merlata : 

Bèn ivema o noun, 

Pèr sanl Jôrgi a soun merlatoun. 

R. merlato. 

merlato, merlasso (d.), s. f. Merlasse, 
femelle du meile; jeune merle; personne 
très fine, v. finocho. 

Es bèn uno merlato. 

F. PEISE. 

R. merle. 

MERLATOUN, MERLATOU (l. (1.), MERLOU- 

tou (rouerg.), s. m. Petit merle, v. mer¬ 
ioun. 

Emai encaro canlo 

Lou paure merlatoun. 

CH. POP. 

prov. Coume canto merle, canto merlatoun. 

R. merlato. 

merlaU, s. m. Variété de raisin, cultivée 
en Médoc. 

MERLE, MERLHE (rouerg.), MERLO (g. niç.), 
(it. merio, merla, port, melro, cat. esp. mer¬ 
la , lat. merula), s. m. Merle, oiseau, v. a- 
voucat, pigoun ; homme tin et rusé, v. man- 
dre ; variété de châtaignier, connue en Viva- 
rais ; poisson de mer, v. m'ero ; Merle, De 
Merles, noms de fam. provençaux. 

La font dôu Merle, la fontaine du Merle, 
près Les Baux ; es un fin merle, c’est un fi¬ 
naud ; es un poulit merle, se dit d’un vilain 
monsieur ; se fas aco, te doune un merle 
blanc, si tu fais cela, ie te donne un merle 
blanc; blound coume Valo dôu merle, noir ; 
lou capitàni Merle, Mathieu Merle, fameux 
chef protestant qui prit part aux guerres reli- 
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gieuses du Vivarais et du Gévaudan, de 1570 
à 1582. 

Ço dis lou merle : 
léu me vau perdre. 

Ço dis lou jai : 
léu te segrai. 

DICTON BAS-LIM. 

Au merle i’an coupa lou bè, 

Coume cantara lou merle ? 

CH. POP. 

prov. Quand lou merle vai au prat, 

Ausso la co e baissoloucap. 

Les Merle, d’Avignon, portaient « trois mer¬ 
les » dans leurs armes. 

merle (angl. mari), s. m. Marne, terre 
glaise, en Gascogne, v. marlo ; couvet, chauf¬ 
ferette de terre, en Querci, v. caufet. 

MERLE-À-CO-BLANCO , MERLE-DE-LA- 
coueto-blanco (l.), s. m. 'Traquet rieur, 
turdus leucurus (Lath.), oiseau. 

MERLE-A-pies-blanc, s. m. Merle à plas¬ 
tron blanc, v. merlc-loumbard. 

merle-coulour-de-roso, s. m. Merle 
couleur de rose, turdas roseus (Lin.). 

Merle-d'aigo, v. merle-eiguié ; merle-de- 
champ, v. merlus-de-champ. 

merle-de-mountagno, s. m. Merle à 
gorge noire, turdus alrogularis (Tem.) ; 
merle à plastron blanc, en Languedoc, v. 
merle-loumbard. 

merle-eiguié, s. m. Merle d’eau, cincle, 
sturnus cinclus (Lin.), v. cabidouleto; 
rousserole, turdus arundinaceus (Briss.), v. 
roussignôu-dc-palun, oiseaux qui fréquen¬ 
tent le bord des eaux. R. merle, ciguiè , 
iero. 

MERLE-LOU MB A RD, s. m. Merle à plastron 
blanc, turdus torquatus (Lin.), v. coula - 
ret, chastrc. 

Crese qu’es un merle-loumbard, 

Répliqué lou temouin en se gratant la tèsto. 

p. BARBE. 

MER LE-REXEG AIRE OU RENEGAT (merle 
jureur), s. m. Merle à plastron blanc, v. mer¬ 
le-loumbard. 

merle-rouge, s. m. Merle pâle, turdus 
pallidus (Lath.). 

MERLE - ROUQUIÉ , MERLE- ROÜQÜÈ 

(rouerg.), s. m. Merle de roche, turdus saxa- 
tilts (Lin.), oiseau dont la femelle porte le 
nom ae cuou-rous-bernat ou co-rousso- 
mountagniero. 

merle-rous, s. m. Merle de Nauman, 
turdus Naumanni (Tem.). 

merle-soulitàri, s. m. Merle bleu, merle 
solitaire, turdus solitarius (Lin.), v. blavet, 
passero-soulitar io . 

merlengo, s. f. Merlus ordinaire, merlu- 
cius vulgaris (Cuv.), poisson de mer, v. 
merlus, merlan. 

Merlenguino, v. melhenguino ; merleret, 
v. marleret ; merlèro, v. marliero. 

merlet, marlet (m.), (rom. merlet, cat. 
marlet , it. merlo , esp. almena), s. m. Mer- 
ion, dent de pierre qui sépare deux créneaux ; 
créneau, v. carnèu ; banc de pierre, v. ban¬ 
quet ; Merlet, Marlet, noms de fam. mérid. 

merleta, merlata (cat. cmmarlctar , b. 
lat. merletarc , merlatare , rom. mcrlar, it. 
merlare), v. a. Denteler, créneler, festonner, 
v. carnela, encrena. 

Merleta, merletat (L), ado, part, et adj. 
Dentelé, crénelé, ée. 

Lou Mas Merlata, nom d’une ferme du 
Trébon près x\rles. 

Uno terrasso merletado. 

G. azaïs. 

Au pèd di tourre merletado. 

J. MONNÉ. 

R. mcrlet. 

merleto, s. f. t. de blason. Merlette; mar¬ 
tinet, oiseau, y. martelet. 

Tu que fas la casso i merleto 

Que volondins lis escussoun. 

isclo d’or. 

Les Gras, de Provence, portent 3 merlettes 
dans leur blason. R. merlo. 

MERLICOUTOUX, MILOCOUTOUN et MIRO- 
UOUTOUN (1.), MIRALICOUTOU (lim.), BIRO- 


coutou (rouerg.), (esp. melocoton), s. m. 
Brugnon, sorte de pêche, en Dauphiné, v. 
prugnoun. 

Henri IV écrivait au gouverneur du Béarn 
de lui envoyer à Paris « de petits arbres de 
milicotons ». 

merliero, s. f. La Merlière; atïluent de 
l’Arre (Gard). R. merle ou marliero. 

merlin (it. merlo, dentelle, b. lat. mer- 
linus, v. fr. merlette, espèce de casque), s. 
m. Aumusse de chanoine, v. aumusso , 
ynousseto. 

MERLIN , MARLIX , MARLi"(angl. marli- 
ne), s. m. Merlin, petite corde, v. grame ; pe¬ 
tite folie. 

merlin (rom. Merlin, Mcrlins, Merlis, 
bref. Merdynn), n. p. Merlin, prophète cé¬ 
lèbre au moyen âge ; Merly, nom de fam. 
languedocien. 

M. G. Chabaneau a publié dans la Revue 
des Langues Romanes (1882) des fragments 
d’une ancienne traduction en provençal du 
roman français de Merlin (13® siècle). 

Merlingoto, v. malingoto. 

merlino, n. de 1. et s. f. Merlines (Corrè¬ 
ze) ; variété de pomme très douce. 

merlitoun, s. m. Petit couvet, chauffe¬ 
rette de terre, à Montauban, v. terrinoun. R. 
merle 2. 

merlo, merlho (rouerg.), (lat. merula), 
s. f. Merle femelle, v. mer lato. 

Un bel pastis qu’embaumara, 

Pie de lauselos e de merlos. 

J. LAURÈS. 

prov. Uno merlo bèn ivernado 
Au mes de mars a sa nisado. 

MERLO, MARLO (rh.), (argot fr. marlou), 
s. m. Souteneur de mauvais lieu, v. chic aire ; 
merle, en Béarn, v. merle. 

merloudax, s. m. Nom d’une statue que 
l’on voyait à Tulle et qui fut détruite en 1793 ; 
homme qui se tient droit et raide. 

« Aymar, seigneur des environs de Tulle, 
ayant donné tous ses biens aux moines, ceux- 
ci lui élevèrent une statue en pierre et une au¬ 
tre à Gaulse son épouse. La statue à!Aymar 
lou don prit par altération le nom de Mer- 
loudan, et celle de Gaulse celui de Graulo .» 
(Béronie). 

MERLOUX, merlou( 1.), MERLiiou(rouerg.), 
s. m. Merleau, jeune merle, v. merlatoun. 
R. merle. 

Merlouta, merloutou, v. merlata, merlatoun. 

MERLUS, MERLU (d.), MARLUS (m.), (rom. 
merlus, merlusse, b. lat. merlus, merluus, 
merlucius), s. m. Merlan vert, gadus vi- 
rens (Lin.), poisson de mer, v. lus; merlu¬ 
che, en Dauphiné, Gascogne et Guienne. 

Li merlus bèn vièu, li merlus que bou- 
legon ! cri des poissonnières ; coucha lou 
merlus, tirassa lou merlus, être errant et 
misérable, tirer le diable par la queue ; « man¬ 
ger de la merluche » se dit en français pour 
« se mortifier, endurer le mal » ; un galo-mer - 
lus, un gobe-mouche ; aigo de merlus, 
trempis de morue. 

Couchavian touti lou merlus. 

AD. DUMAS. 

Que noun si parle jamai plus 
De marlusso ni de marlus. 

c. BRUEYS. 

Conférer ce mot avec l’angl. melioel, mer¬ 
lan, avec le lat. lucius, brochet, et- avec l’it. 
mcrluzzo , merluche, dentelle, qui peut déri¬ 
ver de merlo, créneau. 

MERLUS-DE-CHAMP, MERLE-DE-CHAMP, 
s. m. Chardon-marie, plante, v. cardoun- 
blanc, galifo, panicaut-blanc. 

MERLUSSA, MERLUSSAT (L), ADO, adj. Sec 
comme de la merluche, très maigre, v. este- 
qui. 

Un autre cat, merlussa persounage 
Dôu quau la ruso èro tout l’apanage. 

H. MOREL. 

R. merlusso. 

MERLUSSADO, MARLUSSADO (m.), MER¬ 
LUSSAT (L), s. Plat de merluche, ragoût de 
morue, v. cstocoficado. 


La merlussado â grand platas 

Nado dins l’ôli. 

J.-B. GAUT. 

Pèr tant seco qu’aguen la bourso, 

Nous cal pas faire un raerlussat. 

H. BIRAT. 

R. merlusso. 

MERLUSSAIRE, MARLUSSIAIRE (m.), S. m. 
Pêcheur de merlans, pêcheur de morues ; na¬ 
vire qui va à la pêche de la morue, terre-neu- 
vier ; emballeur de merluche. 

Mèste Jaque Figoun, marlussiaire a Mazargo. 

v. GELU. 

R. merlus, merlusso. 

MERLUSSASSO, MAIILUSSASSO (m.), S. m. 
Grosse ou mauvaise morue. 

Quauco marlussasso à la risto. 

E. DAPROTY. 

R. merlusso. 

MERLUSSETO, MARLUSSETO (m.), S. f. Pe¬ 
tite ou méchante morue. 

Scmblo uno merlusseto, se dit d’un hom¬ 
me maigre. 

Manjariéu plus de merlusseto. 

L. PICHE. 

R. merlusso. 

MERLUSSIÉ, merlussiè (L), s. m. Mar¬ 
chand de morue. 

prov. Fièr coume un merlussiè. 

R. merlusso. 

MERLUSSIERO, MARLUS SI ER O (m.), MER- 
lussairo (l. g.), (rom. merlussiera), s. f. 
Marchande de morue ; compagnie pour la pê¬ 
che de la morue. R. merlusso. 

merlusso, marlusso (m.), MARLUCHO 
(auv.), (rom. cat. merlussa, esp. merluza , 
it. merluzzo, dentelle), s. m. Merluche, mo¬ 
rue, v. bacaiau, cstoco-fi, cstrasso, lin- 
gard, pimpo; merlan salé, v. merlan; linge 
gelé ; personne sèche. 

Merlusso frcgido, morue frite, un des 
plats traditionnels du souper de la veille de 
Noël; merlusso à la brandado, morue eri 
brandade ; merlusso à la canesco, à la ma- 
trasso, à la guso, morue rôtie sur la braise ; 
l’an desmama ’mè ’no co de merlusso, se 
dit d’un homme qui a toujours soif, d’un 
ivrogne ; co de merlusso, queue de morue, 
pan d’un habit ; métré trempa ou remuia de 
merlusso, dessaler de la merluche; taioun 
de merlusso, morceau de morue ; aigo de 
merlusso, trempis de morue; l'an bateja’mè 
d’aigo de merlusso, c'est un pauvre chré¬ 
tien ; que Dièu te benesigue cmè d’aigo de 
merlusso! que le diable te patafiole ! es pasta 
’mè d’aigo de merlusso, se dit d’un noncha¬ 
lant ; espoumpido coume uno merlusso , se 
dit d’une vieille fille maigre ; acô n’es pas de 
merlusso emè d'erbo, ce n'est pas chose com¬ 
mune. 

prov. La merlusso, 

Quau l’amo pas la suço. 

MERLUSSOUN, MARLUSSOüN, s. m. Petite 
morue ; habit à la française. 

Un marlussouu fres e bèn adouba. 

P. MAZIÈRE. 

As qu’uno cavo a faire, es de ti raetre un mar- 
lussoun. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. merlusso. 

MERMA, MARMA (m.), BERMA, VERMA (1. 
g.), debremba (rouerg.), (rom. cat. esp. mer- 
mar, it. menomare, minimare), v. n. et a. 
Diminuer, baisser, décroître, amoindrir, rac¬ 
courcir, v. amerma, demcni, sema. 

L’aigo mermo, l’eau baisse; lou blad a 
merma, le blé a baissé de prix ; li jour mer- 
mon, les jours décroissent ; lou toupin a 
trop merma, le pot est trop ébouilli ; merma 
’naebas, diminuer les mailles d'un bas ; mer¬ 
ma lei gage, retrancher les gages; merma 
pelisso, maigrir; se merma la pitanço, se 
priver de manger. 

De ma vido bermo l’escagno. 

J.-A. PEYROTTES. 

Merma, mermat(1. g.), ado, part, et adj. Di¬ 
minué, ée. R. merme. 

mermado (rom. mermansa, mermaria, 
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«sp, merma), s. f. Diminution, v. amer - 
manço . 

Mermado d'un debas, diminution d’un 
bas. R. merma. 

MERSIANËN (rom. mermamen, merma - 
ment, it. mcnomamento , s. m. Diminution, 
baisse, déchet, v. demenucioun, demesi- 
men. R. merma. 

MERMAN, n. p. Merman, nom de fam. gasc. 
R. merma . 

merme, ermo (v. fr. merme, rom. cat. 
minim, it. menomo , lat. minimus), adj. 
Minime, amoindri, ie, maigre, desséché, ée, v. 
anouï, maigre, seme ; Merme, nom de fam. 
méridional. 

» Pèr d’interès ounlous e merme. 

CALENDAU. 

MERME, MERMÈC (g.), MARMET (d.), ECO 
(it. minoringo), adj. Faible, inférieur, eure, 
en Gascogne, v. merenc ; sot, otte, confus, u- 
se, y. me, èco ; Mermet, Marmet, noms de fam. 
méridionaux. 

Tout marmet de l’afrount que m’a fa la fourtuno. 

G. MARTIN. 

Ou quau es l’armo ta mermèco. 

G. d’astros.! 

R. merme. 

Mermura, y. murmura; mermus, y. mur- 
mur. 

mèro (esp. mero , merle, poisson), s. m. 
Perche de mer, holoccntrus merou (Lac.), 
poisson recherché pour le plat provençal qu'on 
appelle bourrido , v. anfonso ; Méro, nom de 
fam. provençal. 

mèro, adj. « Stérile, vain, triste, chagrin » 
(G. d’Astros); pure, vraie, v. mer, ero. 
Meroriô, v. meirié. 

MEROU, s. m. 

Flùbis que despartits en crouts 
Souû coumo lous mérous de touls. 

G. d’astros. 

Merou, meroun, v. meloun ; merouelho, y. 
ineraviho; merounié, v. melounié; merouno, 
v. meirouno. 

MEROUVIAN, axo, adj. Mérovingien, ienne. 
Li Merouvian an agu la Prouvènço, les 
les rois mérovingiens ont régné sur la Pro¬ 
vence. Les monnaies mérovingiennes frappées 
à l’atelier d’Arles portent les lettres AR. R. 
Merouvièu. 

merouviéu (b. lat. Mcroveus), n. p. Mé- 
rovée, roi des Francs. 

Merpenjano, v. merinjano; merque, v. mar¬ 
co ; merre, ro, v. mèr, èro ; merrias, asso, v. 
marrias, asso. 

merro (rom. merra), s. m. Vanterie, os¬ 
tentation, exagération, en Gascogne, v. Iero , 
vantat. 

Fa la merro , se rengorger, en parlant du 
dindon ; menacer, en parlant des taureaux 
agacés; faire la moue, v. bcbo. 

Couhèssi sès nado merro. 

G. d’astros. 

Jou, jou que soun sès nado merro 
Lou masclequ’empregno la terro. 

ID. 

Jouboui au-mens dise sès merro. 

ID. 

Tabé me sèmblo augi la terro 
De sous bestias lié grano merro. 

ID. 

Ornes, en baganaud la terro 
De sas flous harè tant de merro. 

ID. 

Conférer merro avec l’esp. medra, progrès. 
Mers, v. merco; mersa, mersarié, merso, v. 
merça, merçarfé, merco; merti, mertiéu, v. 
mistloun ; meruia, merulha, v. meioura; me- 
ruièl, melhurè, v. meiourié ; merulho, v. 
meiouranço ; merussou, v. méussoun ; mer- 
veio, merveious, v. meraviho, meravihous. 

MER VE SIX, n. p. Mervesin, nom de fam. 
prov. R. mar, mau-vesin. 

merviiieto, s. f. Merviheto de Manosco, 
variété d’olive, moyenne, un peu oblongue, 
arrondie aux deux extrémités, v. rouget, cto. 
R. vermeieto. 

MERVIHO, merviluo (1. g.), n. de 1. Mer- 
ville (Haute-Garonne). 


MERMAMEN — MESCLADIS 

Merviho, mervihous, contract. de mera¬ 
viho, meravihous; merze, v. mêle. 

MES, meis (périg. d.), mei (auv. lim. d.), 
me (rh.), (rom. mes, mecs , cat. esp. port, 
mes, it. mese, lat. mensis), s. m. Mois, v. 
luno ; salaire pour un mois, v. mesado. 

Mes de luno , mois lunaire ; mes di femo, 
mois des femmes, règles, menstrues, v. afaire, 
flour, mestruo ; mes di cat , mois de février; 
mes di magnan, mois des vers à soie, mois 
de mai; mes di mcissoun , mois de juin; 
mes dis iero, mois de juillet ; mes di ven- 
dèmi, mois de septembre; mes di semenço, 
mois d’octobre ; mes dis ôulivado, lou mes 
di mort, lou me mort (lim.), mois de no¬ 
vembre ; lou mes long, janvier ; lou mes 
court, février ; lou mes clc Vavènt, décem¬ 
bre ; lou mes de Mario , le mois de Marie, le 
mois de mai; lou mes que vèn , le mois pro¬ 
chain ; orne ou femo de mes, homme ou fem¬ 
me qu'on loue pour un mois ; quant tenen 
dôu mes ? quel quantième du mois avons- 
nous? un mes e miè, un mois et demi ; i'a 
miè mes, miei mes (g.), il y a quinze jours; 
faire li mes, exécuter une pantomime dans 
laquelle chacun des acteurs représente un des 
mois de l’année. Cette représentation, qui est 
accompagnée de couplets de circonstance, se 
fait en temps de carnaval; li mousco soun 
bono tout aqucst mes, se dit à quelqu’un 
qui trouve une mouche dans son assiette, « Je 
crois que c’est là une corne de limaçon, ne le 
mangez point. — Pourquoi? dist Gargantua, ils 
sont bons tout ce moys. » (Rabelais). 
prov. Mes di flour, 

Mes di plour, 

les mariages du mois de mai ne sont pas heu¬ 
reux, v. mai. 

Meses, mèsis , plur. lang. et gasc. de mes. 
Mes (moins), v. mens ; mes (mes), v. mi ; 
mes (mis), v. métré ; mès (mets), v. mèisse ; 
mès (mais, plus), v. mai ; mès (bêlements, 
brebis), v. mè-mè ; Mès (nom de lieu), v. 
Mèo. 

mes about, s. m. Mesabout, mezzabout,’ 
voile de galère qu’on n’employait que dans 
des cas extrêmes. R. mes , à, bout. 

MESACORD, MESCOKD, MESCÔRDI, MIS- 
CORD, JIISCèRDI, DEMESCORD, DEMESCOR- 
Di, s. m. Désaccord, v. bescant. 

Sian de mescord de pas grand causo, 
nous sommes en discussion pour peu de 
chose. 

Regardo en quint estât lou mescôrdi e lou brut 
An mes lous abilans. 

J. DE VALÈS. 

R. mens, acord. 

MESADIÉ, MES ADI È (1.), IERO, IÈIRO, adj. 
et s. Mensuel, elle; homme ou femme qui se 
loue au mois, v. mcsaire. 

De (èms en tèms l’on entendiè 
Un chi japa, drinda ’no esquinlo 
Ou bada quauque mesadiè. 

A. LEYRIS. 

R, mesado. 

mesado (rom. mesada, mezada , cat. esp. 
mesada, it. mcsata), s. f. Durée d'un mois, 
espace d’un mois, loyer ou salaire d’un mois, 
v. lunesoun. 

Dins uno mesado, dans un mois environ ; 
paga à mesado, payera tant par mois. 

Claro, dins uno mesado 
As foundu tout lou grapié. 

S. LAMBERT. 

Li a pas uno mesado 
Qu’èro gaiardo à faire gau. 

A. CROUSILLAT. 

R. mes. 

mesadou (it. mestatojo, bâton pour brouil¬ 
ler), s. m. Lame de bois dont se servent les 
fabricants de fromage. 

mesaire (esp. mesero), s. m. Homme loué 
au mois, v. mesadiè. R. mes. 

MESALIA, v. a. Mésallier, v. desalia, de- 
haussa, degoula. 

Se conj. comme alia. 

Se mesalia, v. r. Se mésallier, v. fourli - 
gna. 


Mesalia, mesaliat(1. g.), ado, part, et adj\. 
Mésallié, ée. R. mens, alia. 

mesalianço, s. f. Mésalliance. R. mesa¬ 
lia. 

MESARRIBA, mesarriva, v. n. Mésarriver, 
v. mesaveni. R. mens, arriba. 

mesavexi (rom. mesavenir, it. misavve- 
nire), v. n. et s. m. Mésarriver; mauvais a- 
venir. 

Se conj. comme veni. 

Un mesaveni, un avenir malheureux, un 
accident fâcheux, v. desavcni. R. mens, aveni. 

mesavexturo (it. mi s av ventura), s. f. 
Mésaventure, v. auvàri, malo-aventuro, 
mau-parado, mau-rescontre. R. mesa¬ 
veni. 

Mès-be, v. mai-bèn. 

mescap, Mise ap (b.), (rom. mescap, mes - 
cab, mcnhs-cap, v. fr. mcschef), s. m. Mé- 
chef, mal, désordre (vieux), v. malan. 

prov. Mescap trop lèu aviso, 
le mal n’avertit que trop tôt. R. mens, cap . 

mescas, s. m. Dédain, mépris, en Rouer- 
gue, v. mesprês. 

Fa mescas, mépriser, dédaigner ; vendre à 
mescas, vendre à perte. R. mens, cas. 

meschabot (rom. mescabat, mescap, mô- 
chef, méprise), s. m. Irrégularité qui se trouve 
dans une écheveau de fil mal dévidé ; em¬ 
barras, imbroglio, en Limousin, v. clxivau, 
caviho-co. 

meschaxja, v. a. Échanger par erreur, 
prendre l’un pour l’autre, v. bescambia. 

Meschanja, meschanjat (1.), ado, part, et 
adi. Échangé par erreur. R. mens, chanja. 

Meschant, v. meichant ; meschida, v. mes- 
fisa. 

MESCLA, MESCOULA (nie.), MUSCLA (rh.), 
MASCLA (g.), MESCLIA(Vefay), MEICLA, ME- 
CLIA (d.), MECLA (for.), MEISCIIIA, MISCIA 
(aUV.), MESLA , MERLA (b.), MEILA (lim. 
tOul. d.), MELA (auv.), MA IL A (1. d.), MEIXA, 
maixa (1.), (rom. cat. port, mcsclar, esp. 
mezclar, it. mischiare, mescolare, b. lat. 
misculare), v. a. et n. Mêler, mélanger, 
brouiller, v. bouira, barreja, bourroula, 
mau-mescla ; labourer la terre après une 
pluie insuffisante, v. dessesouna; tourner, 
en parlant des fruits, v. veira ; mettre le bé¬ 
lier dans le troupeau des brebis. 

Mescla li carto, battre les cartes ; li ce- 
rieso mesclon, les cerises rougissent. 
prov. Quau copo e mesclo 
De trop se mesclo, 
ou 

Lou diable s’en mesclo. 

Se mescla, se meila (d. a.), se maina (1.), v. 
r. Se mêler, se brouiller, se jeter dans la mê¬ 
lée, s’engager; s'occuper, s’ingérer; s’aviser, 
s’apercevoir. 

Mesclo-te de ço que te regardo, mêle- 
toi de tes affaires; de que se mesclo moun 
cat! locution de dédain. 

prov. Urous es quau de pau se mesclo. 

— Quau de rèn se mesclo, de tout es en repaus. 

Mescla, mesclat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mêlé, ée. 

Se n'es pas mescla, s'en es pas mesclat 
(1.), il ne s’en est pas mêlé. 

Pèr te prega, tôuti lis amo, 

Tôuti li cor se soun mescla. 

L. ROUMIEUX. 

R. mescle. 

mescladamex (rom. mescladamcn, mes - 
cladament, mescladamens, cat. mesclada- 
ment, esp. mezcladamente, it. misekiata - 
mente), adv. Pêle-mêle, confusément, v. bar- 
rejo (à), bôudre. R. mescla. 

MESCLADIS, mesclis (a.), isso, adj. Qui 
peut être mêlé ou incorporé avec une subs¬ 
tance de même nature, miscible ; mélangé, 
mixtionné, ée, v. bouiradis. 

Sies un pau mescladis, tu es un peu 
troublé ; lano mescladisso, laine mêlée; 
aqueli carto soun pas mescladisso, on ne 
peut pas mêler ces cartes; las Obros mes- 







cladissos d'un baroun de Caravetos, titre 
des œuvres de Roudil (Montpellier, 1677). 

Es èstre emé li diéu de-longo mescladis. 

R. MARCELIN. 

An lôuti, fin que d’un, jouinesso mescladisso, 
Adu sa lauso U la téulisso. 

J.-B. MARTIN. 

Es unobesougno mesclisso. 

C. BRUEYS. 

R. mescla. 

MESCLADIS, MASCLADIS et MELAUDIS (g.), 
s. m. Mélange ; entrelardé, bœuf entrelardé, 
mêlé naturellement de gras et de maigre ; 
tohu-bohu, v. barbouiado ; méteil, mélange 
de céréales, v. mesturo. 

Un mescladis , un composé ; Va 'n bèu 
mescladis , il y a une grande confusion. 

En orre mescladis s’empielon li cadabre. 

T. AUBANEL. 

Avansle mescladis de la tour de Babèl. 

L. VESTREPAIN. 

R. mescladis 1. 

mescladisso (rom. mesclantia, mesclan- 
sa), s. f. Mélange, pêle-mêle, mixtion, pro¬ 
miscuité, v. barrejadis. 

Es tant triste d’èstre soulet 
Qu’agrado un pau de mescladisso. 

L. ROUMIEUX. 

R. mescla. 

MESCLADO, MESCLAGXO (b.), MESCLA (a.), 
MEICLA (d.), MECLÀLI (for.), MEiLADO (bord.), 
mailado (g.), (rom. mesclada, mesclanha), 
s. f. Mêlée, combat, querelle, v. bagarro , 
bouiro, bourroulo ; mélange de foin et de 
paille, v. mesclo. 

l’a cèntpople dins la mesclado. 

AD. DUMAS. 

R. mescla. 

mescladuro (rom. mcscladura , esp. 
mczcladura , it. mischiatura), s. f. Partie 
mêlée ; mixture, v. mistioun. 

Coumpausal sant, mescladuro galanto. 

J. DIOULOUFET. 

Desbord espaventable e mescladuro ourriblo. 

j. monné. 

R. mescla . 

MESCLA GE , MESCLAgI (m.) , MEILAXGE 
(lim. bord.), melenjo (d.), s. m. Mélange, 
v. mesclo. 

Lou mesclhgi dôu negre emé dôu blanc fa gris. 

M. FÉRAUD. 

R. mescla. 

MESCLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
mezclador), s. et adj. Celui, celle qui mêle, 
v. bouiraire. R. mescla, 

MESCLAMEN (rom. mcsclamen, cat. mes- 
clament, esp. mezclamiento, it. mesckia- 
mento), s. m. Action de mêler, de mélanger, 
mélange, v. bouirage. R. mescla. 

mescla N, n. de 1. Mesclan (Pyrénées-Orien¬ 
tales). R. mescla. 

Mesclau pour mousclau. 

mescle, esclo (rom. mescliu , it. mes - 
chio, lat. miscellus), adj. Mixte, mêlé, ée, 
v. brôude f entre-mcscle. 

Tout mescle , tout pêle-mêle ; terro mes¬ 
clo, terre à demi détrempée par la pluie, dont 
la surface arable est mêlée d’humide et de 
sec. 

Tout èro ensèn dinfre lou sac, 

Mescle emb’ uno lelo cirado. 

c. BRUEYS. 

Encuei, mescle, h moulou, jaison d’eici, d’eilai. 

E. CHALAMEL. 

prov. Terro dessus e pèiro mesclo, 
dicton qui indique la fertilité de ce genre de 
terrain. 

MESCLE, s. m. Mélange, pêle-mêle, v. mes - 
cladis. 

Un mescle de chi-perdris, de quinsoun e de ca- 


P. BLANCHIN. 

Dins aquel mescle de terro pourrido. 

R. mescle 1 . x. de «icakd. 

u,vi , f St i LE ' ,A ,’ 1 MESE '-ouiti,v (a.), v. n. et i 
Meier, brouiller, v. mescla. R. mescle. 

mînr'foa V^’r m ' Mé,an S c de foin et de paill 
pour les bestiaux, v. mesclo. R. mescla 
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MESCLO, MUSCLO (rh.), MESCLIO, MÉCLIO 
(d.), (for. meclia , rom. cat. port, mescla , esp. 
mezcia, it. mischia), s. f. Mélange, mixtion ; 
foin et paille mêlés, pour la nourriture des 
bestiaux ; mouture, méteil, v. mesturo ; sei¬ 
gle, dans la Drôme, v. segue. 

Faire la mesclo , faire le mélange ; remuer 
la laine huilée pour qu’elle se mêle ; faire de 
mesclo, mêler de la paille et du foin ; mes¬ 
clo de carto , remuement des cartes ; grand 
mesclo , terme de tireuse de cartes, terme de 
sabbat ; pan de mesclo, pain d’orge et d’a¬ 
voine; vin de mesclo, vin coupé ; manjan 
de mesclo, nous mangeons du pain de méteil. 

Richo mesclo segur d’amourous souveni. 

R. MARCELIN. 

R. mescle. 

mesclun, s. m. Mélange, composé, imbro¬ 
glio, v. mescladis ; salade champêtre, v. 
champanello , cicoureiado. 

Que gâchis, que tapoul, que mesclun, que salado ! 

J. RANCHER. 

Vau canta subre un èr coumun 

Ço que vôu dire lou mesclun : 

Es de bouono salado 
Qu’es un pau trop pebrado. 

J. BESSI. 

R. mescla. 

MESCOMTE, MENESCOMTE, DEMESCOMTE, 
DEMEXÈSCOMTE (1), MECÔMTI (d ), MES- 
coumte, mescoumde (g.), s. m. Mécompte, 
erreur, désappointement, v. bescomte. 
prov. A tout comte 
l’a mescomte. 

— Un mescomte 
N’es pas comte. 

R. mescoumta. 

Mescord, mescôrdi, v. mesacord ; mescoue- 
ro, v. mouscoulo ; mescoula (mêler), v. mes¬ 
cla ; mescoula (ferrer), v. mouscoula. 

MESCOULÉS (b. lat. S. Martinus de Mes- 
cola), n. de 1. Mescoulès (Dordogne). 

Mescoulo , mescouloun , mescoulouna , v. 
mouscoulo, mouscouloun, mouscoulouna. 

MESCOUMTA, MENESCOUMTA , DEMES- 
COUMTA, MESCOUMDA (g.), v. n. et a. Mal 
compter; tromper, v. bescoumta. 

Mescomte, omtes, omto, oumtan, oum- 
tas, omton. 

Se moun amour me mescomto. 

GAUTIER. 

Se mescoumta, v. r. Se mécompter, se trom¬ 
per, v. engana. 

An fort bèn canta 
Sènsse mescoumta. 

A. PEYROL. 

Nous sian bèn mescoumta , nous sièn 
P la mescoumtats (1.), nous nous sommes 
bien mécomptés. R. mens, coumla. 

MESCOUXEISSABLE , MESCOUXEISSAPLE 
(1. g.), A blo, aplo, adj. Méconnaissable, v. 
descouneissable. R. mescounèisse. 

MESCOUXÈISSE, DEMESCOUXÈISSE, ME- 
COUXÈISSE (d.), MESCOUXÈCIIE , DEMES- 
COUXÈICHE (g.), DEMESCOUXÈSSE (lim.), 
MESCOUXOUISSE, DEMESCOUXOUISSE (m.), 
(rom. mesconeisscr, mesconoisser, mesco - 
noysscr, menhsconeche, it. mesconoscere), 
v. a. Méconnaître, désavouer, v. descounèis- 
se, estrati , ignoura. 

Seconj. comme counèisse. 

Oh ! coussi mescounèisse aquel acord sublime ! 

B. FLORET. 

prov. Lou trop bèn-èstre mescounèis. 

Se mescounèisse, v. r. Méconnaître sa posi¬ 
tion. 

Aqui crèis, met de barbo e quand es fièr, galhard, 

Demescounèis sa maire e fa familho h part. 

c. PEYROT. 

prov. Quau vèn trop lèu riche, se mescounèis. 

MeSCOUNEIGU , MESCOUNEGÜT (1.), MESCOUNES- 
CUT (g.) , MESCOUNOUSCUT (1.), MESCOUNOUISSU 

(m.), mecouneissu (d.), udo, part, et adj. Mé¬ 
connu ; inconnu, ue. R. mens, counèisse. 

MESCOUNEISSE NÇO, MESCOUXOUISSÈXCO 
(rom. mesconoisscnsa), s. f. Méconnaissance, 
ingratitude; ignorance, v. descouneissènço. 
R. mescounèisse. 


327 

mescrèire (rom. mescreire, mescreyre, 
menscreire , mcnescreire, it. miseredere), 
v. n. Mécroire, ne pas croire, v. descreire. 

Se conj. comme crèire. R. mens , croire. 

MESCRESÈXÇO, MESCRESENCO (1.), MES- 
CRESÊXCIO (g.j, mau-creaxço 3 (nie.), (rom. 
mescrezensa , v. fr. mescrèance , i miser e- 
denza), s. f. Incrédulité, manque de foi, v. 
descresènço ; méfiance, v. mesfisanço. 

Auras dounc loujour tant de mescresènço. 

_ . J. ROUMANILLB. 

R. mescrèire. 

MESCRESENT , MESCRESENT (1.) , MES- 
CREXT (lim.), ÈXTO, exto (rom. mescre- 
sent , mescrezen, menhs credent, it. miscre - 
dente), adj. et s. Mécréant, ante, incrédule, 
infidèle, sceptique, v. descresènt , mau-cre - 
sènt. 

Veyas, Thomas, lo miéu costat, 

Veyas mos pès, mas mans veyas : 

Mescresént èstre non vulhas. 

VIEUX CANT. PROV. 

prov. Es sant Tournas lou mescresént. 

R. mescrèire. 

MESCUJA, MESCUCHA et DEIMESCUC1IA (d.), 
v. a. Mépriser, v. mespresa; offusquer, dé¬ 
parer, v. escalustra. 

Ei pas pèr te mescucha, Cadet. 

M. VIEL. 

Mescuja, ado, part, et adj. Méprisé; étonné, 
ée, qui feint d'être surpris, en Limousin, v. 
estouna. 

Fai lou mescuja, il fait l’ignorant. R. 
mens, cuja. 

mes-de-mai, s. m. Pastel, guède, v. mai - 
di-blad ; renoncule sauvage, plantes qui fleu¬ 
rissent au mois de mai, v. auriflam, jau- 
noun. 

mes-de-mars, s. m. Cytise, v. aubour, 
citise. 

MESEIOUN, MESSEIOU (1.), MEREIOUX 
(Var), MEVOUIOUX, MEOUIOUN, mouviiioux 
( m.), MEVOUIIOUN, MEOULHOUX, MOULUOUX 
(a.), meoulou (d.), (rom. meolhon, centre), 
s. m. Noyau, y. clos , mentihoun, mar- 
maioun, os, pignoun; commencement d’un 
gerbier, d'une chose qu’on entasse, v. cou - 
mençoun ; Mévoilon, Mauvillon, noms de 
fam. provençaux. 

Mcseioun d'ôulivo, noyau d’olive; marc 
d’olives ; jouga i mcseioun, jouer aux 
noyaux, v. castelet. 

Èro dôu tèms di meseioun d’ambricot. 

P. GIÉRA. 

prov. Au founs dôu sa i’a li meseioun. 

— Grano sus grano, meseioun sus meseioun. 
dicton relatif à la greffe des arbres fruitiers. 
R. mcsoulo. f 

meselariÉ (rom. mcselaria, mezcilla), 
s. f. Léproserie, v. ladrariè. R. mesèu. 

MESEXGO, MESEXJO, BESEXJO (lim.), ME- 
SEXGUE, MUSEXGUE, BESEXGUE, MESEREN- 
GLE (rouerg.), .MIROULEXGO (l.), BESEXGE 
(lim. Var), (ail. néerl. meseke , picard mesin- 
gle, mcsangle), s. f. Mésange, grosse mésan¬ 
ge, oiseau, en Gascogne, Querci et Limousin, 
v. lardic, melhengo, sarraiè. 

Sèmblo uno miroulengo , se dit d’un en¬ 
fant qui est précoce pour parler. 

Un bèl jour vous veiren veni 

Dins nostres prais fiourits escoula la mesengo. 

J. JASMIN. 

La mesengo, fresco, lusento, 

Se remeno dins tous bouquets. 

J. castela; 

Venguèt uno mesengo 

Que fasiô de cansous dins soun antico lengo. 

IRÈNE. 

prov. La lourlourello 
Touto bello 
Un, dons n’en fai ; 

La besenjo 
Qu’es tant linjo 
N’en fai quinge e mai (œufs). 

— Ço dis la besenge: 

Iéu me vau pendre. 

Conférer mesengo avec musico. 

MESEXGUETO, BESEXGUETO(rouerg.), S. f. 
Mésange nonnette, oiseau, v. cap-negro. R. 
mesengo. 4 

















des- 
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MESENGUS, besengus, s. m. Ortolan, en 
Rouergue, v. duei-duci-begu. R. mesengo. 
Meserable, v. misérable. 
meserÈu, s. m. Faux-garou, daphne me - 
zereum, plante, v. canto-perdris. 

Meses, plur. lang. de mes. 
mésestima, v. a. Mésestimer, v. despre- 
sa, desestima. R. mens, estima. 

mesestimo, s. f. Action de mésestimer, v. 
mesprès. R. mésestima. 

mesèti, s. m. t. de papetier. Les pièces ou 
les feuilles de rebut, v. ravan. R. maseto. 

MESÈU, MESÈL (1.), MESÈT (b.), ELLO, 
Èuo (rom. mesel, mezel, mizel , meseg, lat. 
misellus), s. Lépreux, euse (vieux), v. Ja- 
dre. 

Porc mesèu , cochon ladre. 

Lou tè pèr lou musèl, 

Pèr regarda s’es ladre ni mesèl. 

A. GAILLARD. 

mesfa, mesfach (L), (rom. mcsfah, mes - 
fait, menhsfeyt), s. m. Méfait, v. maufa, 
mes cap. R. mes fa ire. 

MESFA IRE (rom. mesfar), v. n. et a. Me- 
faire, faire une mauvaise action, v. maufai- 
re; contrefaire, singer, v. engaugna 
gaugna. 

Se conj. comme faire. 

Se mesfajre, v. r. Se contrefaire, faire 1 hy¬ 
pocrite. R. mens, faire. 

MESFISA (SE), SE MEFISA (1.), SE DEMES- 
FISA, SE DEMEFISA (rouerg.), SE MEIFISA, 
SE MEIFIA (d.), SE MESFIA, SE MEFIA (rh.), 
se MESCHIDA, menshida-S (b.), v. r. Se mé¬ 
fier, se défier, v. desfisa, mau-fisa. 

Mesûsas-vous bèn de l’amour. 

c. blaze. 

Tout espauri, se mesfison. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Fau jamai se mesfisa de la grUci de Diéu. 

— Mesfiso-te di pichots uei. 

— Quau se mesfiso es mesfisa. 

R. mens, fisa. 

MESFISA XCO, MEIFISANUO (d.), MESFIA N - 
ÇO, MEFIANCO, MEFIÈNÇO(rh.), MESFISENÇO 
?1.), MEIFISENÇO (querc.), MENSHIDENÇO, 
MENHISEXCE (b".), s. f. Méfiance, défaut de 
confiance, v. mau-fisanço, desfisanço. 

Ta mesfisanço ôufènso Dieu. 

A. CROUSILLAT. 

R. mesfisa. 

MESFISÈNT, MESFIENT, MEFIENT (rh.), 

meifisext (querc.); meifiènt( d.), maü-hi- 

DENT, MAÜ-HIDÈC (g ), MENCHIDÈÜ (b.), ÈN- 

to, ento (esp. difidenie, it. diffidente), adj 

euse, v. desfi- 


Méfiant, ante, soupçonneux 
sènt, souspiclious. 

Prenon un aire mesfisènt. 

A. MIR. 

Lis autourita mesfisènlo. 

ARM. PROUV. 

R. mesfisa. 

mesgardo, megardo (d.), s. f. Megarde 
v. destcnembre. 

Es uno mesgardo faclio esprès , c’est une 
inadvertance simulée ; pèr mesgardo, par 
mégarde. R. mens, gardo. 

mesi, v. a. Couvrir, remplir, en Forez, v. 
cafi. 

mesignè, s. m. Mauvais champignon, en 
Rouergue, v. boulet. 

mesignèiro, s. f. Lieu plein de mauvais 
champignons, v. boulediero ; courtisane, ma¬ 
gicienne, sorcière, en Rouergue, v. masco. R. 
mesignè. 

MESINTELIGÈNCI, MESINTELLIGENCE (1.),; 

mesinteligéncio (1. g.), s. f. Mésintelligen¬ 
ce, v. malamagno. 

Garo la mesinteligenço. 

c. FAVRE. 

R. mens , inteligènci. 

Mesïoun, v. meseioun ; mesurable, v. misé¬ 
rable ; mésis, plur . gasc. de mes ; mesla.. Y. 
mescla ; mèsle, v. mêle ; mès-lèu, v. pulèu. 

mes lié (v. fr. meslier , néflier), s. m. Cé¬ 
page cultivé en Languedoc. R. mespliè. 
Mesme, v. meme. 

mesmes, n. de 1. Mesmes, au diocèse d© 
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Bazas (Gironde), localité qui a donné son nom 
à une célèbre famille de Guienne. 

MESO, MÈISSI (d.), (rom. meza), s. f. Mise, 
ce qu’on met, tenue; enjeu, offre, enchère, v. 
boutado , engage, metemen, misso ; pièce de 
bois ou de fer destinée à prolonger ou soute¬ 
nir une autre pièce, v. ajust , pèço ; bassin de 
savonnerie, v. barquièu ; pousse d’un arbre, 
cépée, végétation, v. jit, meto. 

Métré sa meso, se mêler à une conversa¬ 
tion ; iè fau uno meso d'un pan, il y faut 
une pièce d’un empan ; aquel aubre a fa 'no 
poulido meso , cet arbre a fait une belle 
pousse. 

Un grand capèl à la franceso, 

Moun amie, coumplèto ta meso. 

H. BIRAT. 

Tal qu’a pas asardat de meso 
La doublo meso levara. 

J. AZAÏS. 

Quand la sasou revestissié 
La souco de mesos nouvellos. 

P. GOUDELIN. 

prov. La meso de mai 
Ramplis lou chai. 

R. métré. 

MÈSO (it. mezzo), s. m. Milieu, moitié, à 
Marseille, v. mita. 

Mèso-mèso, couci-couci, v. peraqui. 
Mesodiè, v. mesadié. 

MESOUL, MESOULH (L), MESOUT (g.), ME- 
dout (b.), (rom. mezol, mezolh , v. cat. 
mooll , port, miollo, esp. meollo, it. midol- 
lo), s. m. Moelle, mie de pain, en Toulousain, 
v. mesoulo, moudelo. 

En me dounant très gloups de mesoul de pega. 

P. GOUDELIN. 

Qu’agen un sadoul 

E de moun sang rouge e del miéu mesoul. 

A. FOURÈS. 

R. mesoulo. 

MESOULO, MESOÜLIIO (a. L), MEOULIIO 
(niç.), MEOULO (d.), MEVOULO, MEOUIO, 
MÈITlO (ni.), MËULIIO (lim.), mèulo (g. d.), 
miéulo (rouerg.), mouilo, muoulo (a.), 
MiOLO(auv.), (rom. mezola , mezolla, me- 
zolha, meola, meula, muelha, melha , me 
dulla, piêm. miola , esp. medula, it. mi- 
dolla, port, et lat. medulla), s. f. Moelle, v. 
mèuco ; mie du pain, v. moudelo ; graisse, v. 
graisso ; t. de marine, planche longitudinale 
qui relie toutes les courbes d’un bateau, v. es- 
casso. 

Mesoulo de sambu, moelle de sureau 
suça jusqu'i mesoulo , sucer jusqu’à la 
moelle des os. 

Me jalo li mesoulo e me furo lou sang. 

L. ROUMIEUX. 
MESOULOUS, MEOUIOUS(m.), MEOULIIOUS 
(lim.), moulous, ouso (rom. mezolhos , o- 
sa, esp. meduloso , port, mcdulloso, it. mi- 
dolloso, lat. medullosus), adj. Qui a beau¬ 
coup de moelle ou de mie, médulleux ; moel¬ 
leux, euse, v. moufle. 

Mesoun, v. meisoun ; mesounge, v. mes- 
sorgo. 

mesoupoutamio (cat. esp. lat. Mesopota ■ 
mia), s. f. Mésopotamie, contrée d’Asie. 

mesparla, v. n. Mal parler, médire, v. 
desparla, mau-parla. R. mens, parla. 

Mè ’spert, v. espert ; mèsple, v. nèspo. 
mespledo (lieu où les néfliers abon 
dent), n. de 1. Mesplède (Basses-Pyrénées), 
v. castagnoulet. R. mèsplo, nèspo. 

MESPLÉS, n. p. Mesplès, nom d’un poète 
béarnais. R. mèsplo, nespiè. 

MESPOULET (b. lat. Mespoletum), n. de 1. 
Mêspoulet (Dordogne). R. mèsplo. 

Mespo.uliè, mespliè, mesplè, v. nespiô ; 
mespQuloi.ipèsplo, v. nèspo. 

MESPRENDRE (SE), SE MESPRENE (1.), 
(rom. mesprendre, mespenre, menspren - 
ilro, menspenre), v. r. Se méprendre, pren 
dre ühé chose pour une autre, faire erreur, 
t tomber en faûte, v. engana. 

Se conj. comme prendre. 

Soun esperit malaut, pecaire, se mespren. 

F. gras. 


prov. A douna o à prene, 

Gardo-le de te mesprene. 

Mesprés, mespreis (d.), esso, eso, eiso, part, 
et adj. Mépris, ise, qui s’est trompé, ée. 

Se i'es mespresso, elle s'y est trompée. R. 
mens, prendre. 

mesprenturo, s. f. Méprise, faute, délit, 
v. mespreso. R. mesprendre. 

MESPRÉS, MESPRETS (g. b.), MENESPRES, 
MENESPRIS (L), MESPRIS (bord.), MESPRI 
(lim.), meipri (auv.), (rom. mesprezo , me- 
nespretz, cat. menyspren, esp. menosprecio, 
port, menospreço), s. m. Mépris, dédain, 
manque d'égard ; offre insultante, v. desden. 

Un mesprés, une chose de peu de valeur ; 
trata de mesprès, traiter avec mépris ; carga 
de mesprès, accabler de mépris ; faire mes¬ 
près, fa menesprès de, faire mépris de. R. 
mespresa. 

MESPRESA, MENESPRESA (L), MEIPRESA 

(lim.), mesprisa (bord.), meipreisa, mei- 
prisa (d.),. MESPREA (niç.), (rom. mespre- 
ar, mensprezai\ menspreizar, menes- 
prezar, menespressar, cat. menyspresar, 
port, menosprezar, esp. menospreciar), v. 
a. Mépriser, dédaigner, v. desdegna, mescu- 
ja ; dépriser, déprécier, v. despresa; insulter, 
v. escafia, escarni. 

Pamens la vejaqui qu’es preso 
Pèr un orne que menespreso. 

A. ARNAVIELLE. 

Mespresa, mespresat (L), ado, part, et adj. 
Méprisé, ée. R. mens, presa. 

MESPRESA BLE, MEIPRES AELE (lim.), MES- 

presaple (l.g.), ablo, aplo (rom. mespre - 
sable, mesprezable, cat. menysprcable sp. 
menosprcciable), adj. Méprisable, v. a- 
bourn. 

Esprit bas e mespresable. 

J. FAGET. 

L’illustre Goudouli, Goudouli mespresable ! 

MIRAL MOUNDI. 

Mespresàbli manèfle , méprisables flat¬ 
teurs. R. mespresa. 

mespresadisso, s. f. Longs mépris. R. 

mespresa. 

MESPRESADOU, MESPRESAIRE, ARELLO, 
airis, airo (rom. mespresador, cat. me- 
nyspreador, esp. mcnospreciador), s. et 
adj. Celui, celle qui méprise ; contempteur ; 
dépréciateur, trice. 

N’a pas jamai dounat un cop d’èl mespresaire. 

L. VESTREPAIN. 

E de riche fièr, mespresaire, 

Tournarioi paure e mespresat. 

J. JASMIN. 

R. mespresa. 

mespresamen (rom. mesprezamen, mes - 
prezament, mensprezamen, menespreza- 
men), s. m. Action de mépriser, dépréciation, 
v. desprèci. R. mespresa. 

MESPRESANT, anto, adj. Méprisant, ante. 
Mcspresànti paraulo, paroles méprisan¬ 
tes. 

Aquélis dictouns mespresants. 

H. BIRAT. 

R. mespresa. 

MESPRESIVAMEN , MESPRESIBAMEN (b.), 

adv. Avec mépris. 

Me da déu mus e mespresivamen me caboussejo. 

A. DE SALETTES. 

R. mespresièu. 

mespreso, mepreiso (d.), s. f. Méprise, v. 
mal-entèndre, mesprenturo. R. mespren¬ 
dre. 

MESPRESOUS, MESPRESIÈU (L), MESPRE- 
SIBOUL (querc.), ouso, ivo, ibo (L), adj. 
Plein de mépris, qui marque du mépris, v. 
desgaugnous, despichous. 

Es un mespresièu, (Couziniô), c’est un dé¬ 
daigneux. 

Aquelo bouco mespresouso. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. mesprès. 

Mès-que pour mai que. 

MESQUIN, MESQUI (t.), MESQUiS (rouerg.), 
INO, ISO (rom. mesquin , mesgui, meschin, 
ina, cat. mesqui, esp. rnezquino, port, mes- 






guinho, it. meschino, ar. miskyn, hébr. mis - 
ken), adj. et s. Mesquin, ine, misérable, affli¬ 
gé, ée, chétif, ive, pauvre, v. catièu, marri - 
doun, paurc, pingre. 

Es un mesquin, un paure mesquin, c’est 
un pauvre hère; la mesquino plouravo, la 
pauvre femme pleurait ; mesquïnis idèio, 
idées mesquines. 

MESQUIXAGE, MESQÜINÀGI (m.), S. m. 
Procédé mesquin, air mesquin ; mesquinerie, 
v. pequinage. R. mesquin. 

MESQUIN AMEN, MESQUINOMEN (g. L), (cat. 
mesquinament, esp. mczquinamente, port. 
mesquinliamente, it. meschinamente), adv. 
Mesquinement, v. pauramen . 

A peno sufisié pèr si nourri mesquinamen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. mesquin. 

MESQUINARIÉ, MESQUINARIE (1.), MES- 
quixariù (1. g.), (rom. mesquinera, mes- 
quinia , cat. mesguinaria , esp. mesquine - 
?-ta, port, mesquinharia), s. f. Mesquinerie, 
lésine, misère, v. crassariè, primour. 

Vous que sènso mesquinarié, 

Boutas toujour la carestié 
A touto obro charmanto o bello. 

T. GROS. 

R. mesquin. 

mesquinas, asso, adj. et s. Très mesquin, 
ine ; pauvre diable, pauvre malheureux, v. 
pauras. 

Sens saupre, mesquinas, h quint sant me prou- 
j. roudil. [métré. 
Lou mesquinas despuei trei jour 
N’avié pas vist sa delicado. 

T. GROS. 

R. mesquin . 

mesquineja, v. n. Vivre mesquinement, 
agir d'une façon mesquine, faire le ladre, lé¬ 
siner; mendier, gueuser, v. guseja. 

Se mesquineja, v. r. Se rendre misérable, 
se priver de tout. R. mesquin. 

MESQUINET, MESQUINÈL (L), ETO, ELLO 
(rom. mesquinet, cta, it. mcschinetto), adj. 
et s. Pauvret, ette, frôle, chétif, ive, v. pau- 
ret, et o. 

Mesquineto, la man de toun fiéu me retèn. 

F. DU CAULON. 

R. mesquin. 

MESQUINETA, MESQUINET AT (1. g.), (rom. 

mesquinetat, mesquinitat, cat. mesquinesa, 
it. meschinità , esp. mezquindad), s. f. Qua¬ 
lité mesquine, petitesse ; modicité ; sordidité, 
mesquinerie, v. gredinariè. R. mesquin. 
messa (se), v. r. Entendre la messe. 

Nous venèn de messa , nous venons de la 
messe. 

Messa, messat (g. 1.), ado, part, et adj. Mes- 
sé, ée, qui a entendu la messe. 

Sian messa, nous avons entendu la messe. 
Françoun revèn messado. 

A. BOUDIN. 

R. messo. 

messadié (camin), adj. m. Chemin qui 
conduit à l’église, à la messe, v. missau. R. 
messa. 

MESSAGE, MESSÀGI (m.), MESSATGE (g.), 
MESSATYE (b.), messa, io (for.), (rom. mes¬ 
sage, messatge, mesatge, cat. missatge, esp. 
mensage, it. messaggio, b. lat. missaticicm, 
missaticus), s. m. Message, communication 
officielle, v. coumessioun; envoyé , messa¬ 
ger,^. mcçsagiè ; mercenaire, domestique, 
serviteur, valet de forme, servante, en Limou¬ 
sin, Languedoc et Catalogne, v. varlet ; vau¬ 
rien, à Bordeaux, v. pau-vau. 

Ai arresta 'n message, j’ai loué un domes¬ 
tique; aqueu message fai força mèstre, ce 
valet change souvent de maître. 

Niiutrei faren toun message. 

N. SABOLY. 

Un es bouirat aiçai, alai l’autre es message. 

A. LANGLADE. 

MESSAGIÈ, MESSAGIÈ(1.), MESSATGE (g.), 
MESSAGE! (auv.), MESSATGÈI (bord.), IERO, 

eiro, ero (rom. messatgier, missatgier, 
messatger, cat. missatger, port, messagei- 
ro, esp. mensagero, it. messaggiere), s. et 
adj. Messager, ère ; commissionnaire ; dômes- 
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tique de fermier ; semonneur d’enterrement, 
v. mandatiè ; sorte de procureur royal, dans 
l'ancien pays de Soûle, v. baile. 

L’esperit es messagiè, il y a des pressen¬ 
timents ; ai l’esprit messagiè, j’ai un secret 
pressentiment. 

% Toui lei bergié 
An vist un messagiè. 

N. SABOLY. 

prov. A rèn manda noun fau messagiè. 

— Messagiè pôu pas mau-traire, 
on doit respecter les parlementaires, les hé¬ 
rauts, les ambassadeurs. R. message. 

MESSAJARIÉ, MESSATJARIÈ (1.), MEISSA- 
JARIO (lim.), MESSAT.!ARIO, MESSATGERIO 
(g.)> (rom. messatjaria, messatgaria, met- 
sagairia, cat. missatgeria, it. messaggeria), 
s. t. Messagerie ; port d’un message ; ancienne 
division judiciaire du pays de Soûle. 

Lis abounamen soun facile 
I burèu di messajarié. 

J. DÉSANAT. 

R. messagiè. 

Messal, v. missau. 

messange, n. de 1. Messanges (Landes). 
Messant, messantiso, v. meichant, meichan- 
tiso. 

messat, n. de 1. Messat, en Agenais, patrie 
du troubadour Hue de Pena. 

Mèsse, messé, pour mèce, merce, merci ; 
messegnè, v. messié ; messeiou, v. me- 
seioun. 

messeis, n. de 1. Messeix (Puy-de-Dôme). 
messeun, n. d’h. Saint Messelin, honoré 
à Tarbes. 

messenco (rom. mejansenca, qui tient le 
milieu), adj. et s. f. Grenade aigre-douce, v. 
miôugrano. R. mejan. 

messengo, s. f. Corde qui relie les roseaux 
du toit d’une hutte. 

Aro se, dins lou tèms ploujous. 

Un bout de messengo a près pèco, 
l’a pas fioepèr para l’endèco. 

A. LANGLADE. 

R. messenco ? 

messexo (lat. Mcssena), n. de 1. Messène, 
ville grecque. 

Mèsses, plur. lang. de mès. 
messeto, s. f. Petite messe. 

La vertut d’uno messeto. 

L. TOURNIÉ. 

R. messo. 

Messi pour meci, merci. 
messidor (lat. messis, moisson), s. m. 
Messidor, mois de l’année républicaine. 

Un acord dôu 26 messidor an IX. 

J. ROUMANILLE. 

Que tourne veni messidor. 

A. FOURÈS. 

messie, messegnè (L), (esp. mesegucro, 
v. fr. mesigier, messeor, b. lat. messarius), 
s. m. Messier, gardien des moissons, des vi¬ 
gnes ou des vergers, v. bandiô, campiè ; Mes¬ 
sié, nom de fam. dauphinois. 

messie (rom. messier, messer, messere, 
mesiris, it. messere J, s. m. Messire, v. moun- 
segne. 

Aysso es la figuro de messer Loys Guigonet. 

1486. 

Dans les Alpes-Maritimes, on donne le titre 
de messié au beau-père et celui de madona 
à la belle-mère. 

MESSIES, MEISSIES, MESSIUES (1.), MES- 
SIUS, MESSUS, MOUSSUS (g.), MESSURS (pé- 
rig.), (rom. mesers), s. m. pl. Messieurs, v. 
moussu. 

Aquèlimessiès, ces messieurs. 

Êron de trèu picliot messiés. 

l. d’astros. 

Li messiés désignait autrefois les mem¬ 
bres du parlement, le clergé de la paroisse, 
les bourgeois. « Dans toutes les verreries, 
messiés esl le nom que s’approprient les ver¬ 
riers. » (T. Bonnet). R. messié. 

messigxa, n. de 1. Messignac (Auvergne), 
où les protestants furent défaits par le duc de 
Monfcpensier (1568). 
messinen, exco, adj. Messinois, oise. 
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Coucourdo messinenco, courge de Ah»- 
sine. R. Messino. 

messixo (rom. cat. Mecina, lat. Messa- 
na), n. de 1. Messine, ville de Sicile ; nom de 
fam. languedocien. 

Peu de Messino, engin servant aux pê¬ 
cheurs à la ligne. 

messio, s. f. Réunion de 10 ou 12 tresses 
de chanvre ou batau, en Forez. 

messio, messié (m.), (rom. cat. port. lat. 
Messias, esp. Mcsias, it. Messia, hébr. 
Messiah), s. m. Messie. 

Espéra coume lou Messio, attendu com¬ 
me le Messie. 

Moun esprit es ravi de gau 
De vèire lou Messio. 

A. PEYROL. 

Messio pour mercio, merci ; messiont pour 
meichant. 

MESSIOUN, MISSIOUN, MESSIEX(m ), MIS- 
SIEU (l. g.), (rom. mession, messio, messios, 
cat. missiô, esp. mision, it. missione, lat. 
missio, onis), s. f. Mission, envoi, charge, 
pouvoir qu’on donne ; suite de prédications 
religieuses. 

Crous de la messioun, croix de mission. 

MESSIOUXÀRI, MISSIOUXÀRI (1.), (it. port. 
missionario, esp.misionario, cat. missio - 
nista), s. m. Missionnaire, v. predicadou. 

Farien de counversioun mai que li messiounàri. 

J. DÉSANAT. 

Mounsegnour de Mazenod foundè l'ordre di 
Oublat o Me§siounari de Prouvènço. 

ARM. prouv. 

R. messioun. 

MESSO, MEISSO (d.), misso (b.),(rom. me- 
sa, messa, missa, it. messa, esp. misa, cat. 
port. lat. missa), s. f. Messe. 

Messo granclo, grandmesso, grand’messe, 
messe haute ; messo basso, messe basse, pe¬ 
tite messe; dire de messo basso, grommeler; 
messo de mort, messe des morts, messe fu¬ 
nèbre, messe de requiem, service, v. canta; 
messo d’acouchado, messe do relevai lies ; 
messo matiniero , premiero messo, messe 
du matin, première messe ; darriero messo, 
dernière messe ; messo de miejo-nuc, messe 
de minuit; messo de l’aubo, messe du point 
du jour ; messo di damo, messe musquée ; 
la malo messo, la messe noire, l’office du 
sabbat ; prendre la messo, recevoir la messe, 
être ordonné prêtre ; avè la messo, dire 
messo, être prêtre; hstre de la messo , être 
catholique ; canta messo, chanter la messe ; 
cantarcn pas messo, nous ne sommes pas 
d'accord ; servi la messo, servir la messe; 
ausi la messo, ausi messo, entendre la mes¬ 
se ; taia la messo, n’entendre qu’une partie 
de la messe ; quant a souna de la messo f 
quel coup de la messe a sonné ? levariè la 
messo à-n-un capelan, se dit d’un insolent ; 
es ana dous cop à la messo , il a entendu 
deux messes, se dit de quelqu’un qui est puni 
pour un délit qu’on ne veut pas déclarer ; 
tout ço que dis es pas de messo, tout ce qu’il 
dit n’est pas parole d’évangile. 

Li dimenebe, messo ausiras, 

E li fèsto noun mancaras. 

prov. La messo es dicho, lou capelan s’es enana. 
— Pèr un capelan laisson pas de canta la messo. 

— Mesfisas-vous di gènt de dos messo. 

— La messo e la civado 
Noun destourbon la journado. 

— Messo courto, dejuna long. 

— Fès coumo sant Estève, 

E qu la messo que la lève, 

mauvaise plaisanterie que répondent les in¬ 
dévots que l’on invite à aller à la messe. 

— Se plèu dimencheavans la messo, 

Touto la semano es espesso. 

— Plueio avans la premiero messo, 

Touto la semano s’en pesco. 

On dit en français : 

— Du dimanche au matin la pluie 
Bien souvent la semaine ennuie. 

Messo (mise), v. mes, esso, part, du v é 
métré; messonour,v. meissounié. 

il — 42 
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MESSORGO , 3IESSOXGO (d.), MESSÔNGI, 
3IESSONJO (a.), 3IESSOUEXJO (m.) , 3IES- 
SOVRGO (1. g.), 3IEXSOUORGO, 3IEXSOURGO 
(rouerg.), 3 IESSOüxjo (g. d.), 3IEXSOUXJO 
(toul.), MESSOCJO (Velay), MESOU ng e (bord. ), 
MESSÜNJO, MEISSüNJO (lim.), 3IEXSOUNE- 
GO (nie.), (rom. messorga, mezonga, mes- 
songa / messongua, menzonga, messonja , 
mensonja, mensonya, mesoigna, messo- 
mensonia, mençonia , mensonega, v. 
cat. mensongia, it. menzogna, b. lat. men- 
titionica, lat. mentitio, onis), s. f. Men¬ 
songe, v. 6aio, bourdo , craco, grèco, lanfro, 
nasco ; espèce de gâteau boursouflé ; cheville 
sur laquelle porte le levier qui sert à hausser 
la meule tournante d’un moulin ; tache blan¬ 
che qui vient sur les ongles, envie qui sur¬ 
vient aux doigts, v. envejo ,* pe'hichoun , 
porre, pepido, putaniè; ruban de menui¬ 
sier, copeau, v. frisoun; poire tapée, tranche 
de fruit séchée, v. carno. 

Uno pougnado de messorgo, une poignée 
de copeaux ; porto de las Mcssourgos (1.), 
nom d’une des portes de Castres. 

Vaquito uno bello messorgo. 

A. PEYROL. 

prov. Tèms de guerro, tèms de messorgo. 

— La messorgo ni l’amouro, s’es pas grosso, 
noun vau gaire. 

— Es h la verila e nkutri sian à la messorgo. 
NESSOULA, 3IESSOLAR, s. m. Sabot d’un 

animal, en Forez, v. bato. h. mens , soula. 

Messouna, messouniè, v. meissouna, meis- 
sounié. 

iMESSOURGA, v. r. Dire des mensonges, 
mentir, v. menti. 

Messorgue, orgues, orgo, ourgan , our- 
gas, or g on. R. messorgo. 

3IESSOURGUEIRA3IEX , 3IESSOUXGEIRA- 

MEX ( m.), (rom. messongeirament ), adv. 
Mensongèrement, v. faussamen. R. mes- 
sourguiè. 

3IESSOURGUIÉ , 3IEXSOUXEGUIE (niç.) , 
MESSOUNGIÉ , MEXSOUXGIÉ (m. d.), 31 EX¬ 
SOU RG UIÈ (rouerg.), 3IESSOURIÈ (l.), 31ES- 
SOUNGÈI, MEXSOUXGÈI (bord.), 3IEXSOUXYÈ 
(b.), 3IEXSOUXJOUS (g.), IERO, IÈIRO, IÈRO, 
ERO, ouso (rom. messorguier, messorguer , 
messongier , mensongier , menzunger , 
mensonger , era, it. menzogniere ), adj. et s. 
Mensonger, ère ; menteur, euse, v. bourdai- 
re, cracaire , menturous. 

Messourguiè coumeun lebriè , coume un 
derrabaire de dent , coume uno tende, mes- 
soungiè per la vido, grand menteur. 

Veiras que siéu pas messourguiè. 

A. PEYROL. 

prov. Lou messourguiè bèn couneissu, 

Quand dis verai, n’es pas cresu. 

— Un bon messourguiè dèu avé bono memèri. 

— Fau un bon messourguiè pèr trouba ’no causo 
perdudo. 

R. messorgo. 

3IESSOURGUIERO , 3IESSOUXGIERO (m.) , 
3 IESSOURGUIÈIRO (l.), s. f. Tussilage, plante 
dont la fleur se montre avant les feuilles, v. 
toussilage ; banc de pierre où les oisifs vien¬ 
nent causer, v. gasin. 

Va adu de la messoungiero, il vient de 
nous mystifier. R. messourguiè. 

Messugo, v. massugo. 

3IESSUGUET, n. de 1. Messuguet, entre Au- 
bagne et Cassis, où le chemin de fer passe dans 
un tunnel de 2,700 mètres. R. messugo. 
Messurs, messus, v. messiés. 

3 IESSUSSO, s. f. Argent, richesse, en Li¬ 
mousin, v. massiho. R. massis, isso. 

3 i est, èsto (rom. mest, port. it. mesto, 
lat. mœstus), adj. Triste, à Nice, v. triste. 
Perqué sies mèst? perqué ploures toujour? 

A. GHERZI. 

Mèste, v. mèstre. 

3IESTE1RAU, 3IESTIERAU (rh.), 3IESTIEI- 
RAU (1.), 3IEXESTECRAU (m.), 3IEXESTRAU 
(b.), 3IEXESTRAL (toul.), 3IEXESTAIRAL (L), 
3 IESTEÏRAX, 3IESTIERAX (niç.), 3IESTEIRA 
(a.), (rom. menestairal, menestral, mènes - 
trayral, manestrau , cat. esp. menestral, b. 
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lat. ministerialis), s. m. Artisan, ouvrier, v. 
ôubriè. 

Li cors de mesteirau, en dous camp parteja. 

CALENDAU. 

Dins Ais tous leis menesleiraus. 

e. BRUEYS. 

Li counfrarié mesleiralo d’autre-tèms, * 

ARM. PROUV. 

les corporations ouvrières d’autrefois. R. mes - 
tiè 

3 IESTEIRET, 3IESTIERET (rh.), 3IESTIEI- 
ret, 3IESTIEROT (l.), s. m. Petit métier, mé¬ 
tier de gagne-petit. 

prov. Cado mesteiret 
A soun baratet, 

tout petit métier a sa tricherie. 

Tant-pis pèr lou qu’es sens oubratge, 

Amour, dins toun dous mestieiret. 

j. a z aï s. 

R. mestiè.^ 

3IESTEPÈS (cœur triste), n. p. Mestepès, 
nom de fam. néarn. R. m'est, pies. 

3IESTERRIÉUS, n. de 1. Mesterrieux (Giron¬ 
de). 

3IÈSTES, n. de 1. Mestes (Corrèze). 

Mestibo, v. meitivo. 

3IESTIÉ, 3IESTIÈ (L), 3IESTÈI (bord.), 31EI- 
TÈi (auv.), 3IECTIÈI (lim.), 3IESTIÔ (rouerg.), 
3IEITIÉ, 3IETI (d.), 3IESTI (b.), (rom. mesüer, 
meister , mester, mestey, mestir, menestier, 
port, mister, cat. menester, mester, it. mes¬ 
ure, mestieri , mestiero, lat. ministerium), 
s. m. Métier, profession mécanique, v. estât ; 
machine d’artisan, de tisserand, v. teliè ; tra¬ 
vail, machine pour ferrer les chevaux indo¬ 
ciles, v. coungrel, ferradou ; besoin, v. 6e- 
soun. 

Lis art e mestiè, les arts et métiers ; cors 
de mestiè, corps de métiers ; douna } n mes¬ 
tiè, faire apprendre un métier ; mena mestiè, 
faire un mestiè , faire un métier ; faire mes¬ 
tiè de, faire métier de ; faire mestiè, être 
nécessaire ; aeô me fai mestiè, j’ai besoin de 
cela; aurièu mestiè d’aeà, j’aurais besoin de 
cela ; es de mestiè, il est nécessaire ; se mes¬ 
tiè es, si besoin est ; n f es pas mestiè, n’i’a 
gra mestiè (1.), il n’est pas besoin ; jouoa i 
mestiè , as mestiès (1.), jouer à métier devi¬ 
né, v.pèlerin; degaia ou gasta lou mestiè, 
gâter le métier ; un miè-mestiè, un métier 
peu productif, insuffisant; mestiè pèr cour - 
dura, machine à coudre. 

prov. Quau a mestiè 
A segnourié, 

ou (1.) 

Qui a mestiè 
A dénié. 

— Sabatié, 

Fai toun mestiè. 

— Cado mestiè 
Demando soun éubrié. 

— Quau noua saup soun mestiè, que sarre bou- 
tigo. 

— Douge mestiè, trege misèri. 

— Bèn marrit es lou mestiè que noun nourris lou 
mèstre. 

— L’on pèu leissa lou mestiè, mai lou mestiè 
nous laisso jamai. 

— Tôuti li mestiè 
Que finisson en iè 
Veiran lou Crist que pèr darrié. 

— Li mestiè en aire 
Noun valon gaire. 

— Cadun soun mestiè, la barco se perdra pas. 

— Cado mestiè es bon un cop l’an. 

E venc tôt dreit la peira lai on era mestiers, 

CROZ. ALB. 

et la pierre tomba où il fallait, dit Guilhemde 
Tudôle, au sujet de la pierre qui tua Simon de 
Montfort. 

Mestierau, v. mesteirau; mestiga pour mi- 
tiga ; mestioues, v. meitivo ; mestioun, mes- 
tiéu, v. mistioun. 

3IESTIS, isso (rom. mestis, issa, it. me- 
ticcio , esp. mestizo), adj. et s. Métis, isse; 
hybride, v. bastard. 

Fedo mestisso, brebis métisse, croisée de 
mérinos. 


Moun courset de sargeto 

E moun bounet mestis. 

SABATIER. 

R. miste? 

Mestrage, v. mestrige ; Mestral, v. mistrau; 
mestranço, v. mistranço. 

3IESTRAT, n. p. Mestrat, Métrât, noms de 
fam. mérid. R. magistrat. 

3IÈSTRE, 3IÈSTE (g.), 3IÈISTRE, 3IOUÈI- 
tre (auv.), 3IÈITRE (lim.), 3IAITRE (Marche), 
(rom. mestre,maestre, maeste, meste, mesti, 
maiestre, mayestre, maystre, maistre, ma- 
jestre, magestre, magistre , cat. port, mes *- 
tre, esp. maestre, it. maestro, lat. magis - 
ter), s. et adj. m. Maître, patron, supérieur, 
principal, seigneur, chef, propriétaire, v. ca- 
tau, majourau, pelot ; instituteur, profes¬ 
seur, précepteur, v. magistre, regènt ; celui 
qui excelle dans son art, v. flambèu ; titre 
respectueux qu’on donne aux laboureurs et 
artisans avancés en âge, comme aussi aux a- 
vocats et à tous les gradués, v. mounsegne ; 
médecin, chirurgien, v. mège ; Mestre, Meis- 
tre, Mahistre, Mistre, noms de fam. mérid. 

Mèstre veliè, maître voilier ; mèstre d f aisso 
(cat. mestre de axa), maître charpentier ; 
mèstre à'armo, maître d’armes ; mèstre d } es - 
colo, maître d’école; mèstre de banc, maître 
valet d’un moulin à huile ; mèstre de danso, 
maître à danser ; mèstre de palo, maître de 
pelle, garçon boulanger qui enfourne le pain ; 
mèstre d'afaire, homme d’affaires ; mèstre 
d’iero, directeur des travaux de l’airée, v. ei - 
riè ; mèstre de pouliço, commissaire de po¬ 
lice ; mèstre de camp , mestre de camp ; mès¬ 
tre de capello , maître de chapelle; mèstre 
d'oustau, maître d’hôtel ; mèstre de pèiro, 
maître maçon (vieux) ; a bon mèstre, se dit 
d’une marchandise qui reste invendue ou que 
l’acheteur refuse ; èstre à mèstre , se?'vi mès¬ 
tre , être en condition ; se bouta, se métré à 
mèstre , se louer ; aquèu varlet fai forço 
mèstre , ce domestique change souvent de 
condition ; cerca mèstre , chercher maître, 
chercher le propriétaire d’un objet perdu ; 
trouba mestre, trouver maître; trouba soun 
mèstre, trouver son maître, son vainqueur ; a 
passa mèstre, il est passé maître; mèste Ar¬ 
naud, mèste J an, mèstre J an (1.), mèste 
Eusèbi, maître Arnaud, maître Jean, maître 
Eusèbe ; mèste Antoni, mèste Miquèu, le 
père Antoine, le père Michel : mèste ne s’em¬ 
ploie en Provence que devant un nom d’hom¬ 
me ; aubre-mèstre, arbre de mestre, grand 
mât ; cap-mèstre, grand-mèstre, grand- 
maître ; mèstre, mestresso, terme respec¬ 
tueux dont on se sert aussi dans la classe ru¬ 
rale pour appeler ou désigner son mari pu sa 
femme ; lou paure mèstre, feu mon mari. 
prov. O mèstre o rèn. 

— Vau cènt escul d’èstre mèstre. 

— A l’oumbro dôu mèstre crèis la vigno. 

— Detras lou mèstre se fai la figo. 

— Quand lou mèstre es deforo, 

Lou diable es k l’escolo. 

— Poudès pas servi dous mèstre. 

— Leissas faire au mèstre, anara bèn. 

— Mèstre soun mèstre, e varlet soun varlet. 

— Fau eslaca l’ase ounte lou mèstre vôu. 

— Qu bèn serve soun mèstre, 

De varlet devèn mèstre. 

— Bon mèstre 
Vau bèn-èstre. 

— Mèstre, 

Tout lou mounde pèu pas l’èstre. 

— Lou chin amo soun mèstre e la cato sa mei- 

soun. 

— l’a mèstre sus mèstre, e mèstre sus tout. 

— Es k soun darrié mèstre. 

3IESTREJAIRE, ARELLO, AIRES, AIRO, S. Ot 
adj. Celui, celle qui maîtrise, v. gouver¬ 
nai. 

En ramentant ei meslrejaire 
Que sian davans Diéu leis ome tôutei fraire. 

A. CROUSILLAT. 

R. mestreja. 

3IESTREJANT, axto, adj. Dominant, ante, 
v. douminant. 





Mestrejanto dins tout. 

R. MARCELIN. 

R. mcstreja. 

Mèstre (mètre), v. mètre. 

mèstre-autar, s. m. Maître-autel, v. au- 

iar. A 

MÈSTRE-MAJE, s. m. Grand-maître, doyen, 
recteur, titre que portait autrefois le principal 
d’une école ou d’un collège, dans le Midi, v. re- 
gènt. 

MÈSTRE-VALAT, VALAT MESTRE, S. m. 
Fossé principal, ruisseau où viennent se dé¬ 
gorger divers affluents, v. meirau. 

MÈSTRE-VARLET, MÈSTRE-BAILET (g.), S. 
m. Maître valet, contre-maître, v. baile, ca- 
pouliè, fachiè, grangiè, paire. 

Ié respond lou mèslre-varlet. 

C. FAVRE. 

Moun mèslre-varlet e ma chambriero. 

A. PEYROL. 

La mèstre-baileto, la femme du maître- 
valet, en Querci. 

mestreirot, s. m. Petit maître, v. cafi- 
not. 

Es egau, mestreirot o de la classo ôubriero 

De soun linge estira fa vèire la blancour. 

M. M. 

R. mèstre. 

mestreja, meitreia (d.), (rom. maestre- 
jar, maestreiar, maestnar, maistrejar, 
maystrejar , maestrar , majestrar , esp. 
maestrcar), v. n. et a. Maîtriser, gouverner 
en maître, dominer, dompter, réduire, régen¬ 
ter, v. doumina , segnoureja, subre-ckaupi. 

Falié me vèire mestreja ! 

p. GIÉRA. 

Tèn e mestrejo la brido. 

PUJOL. 

Se mestreja, v. r. Se maîtriser, se vaincre. 

Mestreja, mestrejat (1. g.), ado, part, et 
adj. Maîtrisé, ée. R. mèstre. 

MESTRESSEJA, MASTRESSEJA (g.), V. n. 
Faire la maîtresse, maîtriser, v. mestreja. 
R. mestresso. 

MESTRESSETO, MESTRESSOÜ (Üm.), (cat. 
mestresseta ), s. f. Petite maîtresse, jeune 
maîtresse ; intrigante, v. coumeireto. 

Iéu n’abièi uno mestresseto 

E l’aimàbi fidelomen. 

CH. POP. 

R. mestresso. 

MESTRESSO, MAÏSTRESSO (narb.) , 3IAS- 
TRESSO (g.), MEITRESSO (lim. d.), 310 UEI- 
tresso (auv.), (cat. mestressa, esp. mes- 
tresa, it. maestressa), s. f. Maîtresse, dame 
d’une maison, supérieure, institutrice, inten¬ 
dante, v. beilesso, majouresso, regènto ; 
amante, favorite, v. calignairis , jouve. 

Mestresso d'escolo , maîtresse d'école ; vai 
vèire sa mestresso , il va voir sa prétendue ; 
avè de mestresso, avoir des maîtresses; se dit 
à quelqu’un qui fait craquer les articulations 
de ses doigts. R. mèstre. 

MESTRIGE , MESTRECH ( 1.) , MESTRAGE 
(rouerg.), (rom. maestratge , maystrage), s. 
m. et f. Maîtrise, autorité de maître, v. ma- 
gistèri; direction, v. gouvèr. 

A lou mestrige , il a la direction des affai¬ 
res. 

Las fennos b lour tour pantaison la mestrige. 

a. couret. 

R. mèstre, mestreja. 

MESTRIO, MESTR1É (m.), MAÏSTRESO, 

mestriso (1.), (rom. maestria, maiestria, 
majestria, cat. port, mestria, esp. it. maes¬ 
tria), s. f. Maîtrise, science de maître, rang 
de maître ; lieu où l’on enseigne la musique 
aux enfants de chœur, v. mistranço. 

Avè la mestrio en jo flourau, être maître 
ès-jeux floraux ; la grand mestrio de Malto, 
la grand’maîtrise de Malte. R. mèstre. 

mèstro, mèitro ( d. ), (rom. maistra, 
maystra, mayestra, majestra , cat. port. 
mestra, esp. it. maestra, lat. maaistra), s. 
f. Maîtresse, principale, maîtresse de maison, 
maîtresse d’école, v. mestresso ; chaton fe¬ 
melle de certains arbres, particulièrement du 
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châtaignier ; t. de .marine, grande voile, pre¬ 
mière voile, v. capo, maïstralo , maïstro. 

Mèstro femo, maîtresse femme; feli la 
mèstro , serrer la voile ; hou ! de la mèstro, 
commandement de marine. 

mestroun, mestroü (1.), s. m. Petit maî¬ 
tre, v. mestreirot. 

prov. lim. Qui a forço mestres, a souvent mes- 
trous. 

R. mèstre. 

3 IESTRUAU, 3IESTRUAL (1.), ALO (rom. 
mestrual, esp. port, menstrual, it. mens - 
truale, lat. menstrualis), adj. t. sc. Mens¬ 
truel, elle. 

MESTRüO (rom. mestura , it. mestruo, 
cat. esp. port, menstruo, lat. menstrua), s. 
f. pl. Menstrues, v. a faire, anglès, caremen - 
trant, flour, mes, ourdinàri , règlo. 

MESTURET , 3IESTURÈT (g.), MESTÜRÈL 

(L), s. m. Petit pain de maïs que l’on fait cuire 
à l’eau bouillante et puis au four, enveloppé 
d’une feuille de chou, v. mihassino, mis- 
tras, moudet, papo, toundudo. 

Al boun mesturet caud ! cri des marchan¬ 
des de pains de maïs, dans le Tarn. 

Boun mesturet cernut plan prim. 

g. d’astros. 

R. mesturo. 

mestüro, mistüro (g.), (rom. mestura, 
mixtura, esp. it. mestura, fr. mèture), s. f. 
Mélange de farines ou de grains divers, mé- 
teil, mouture, v. mitadiè ; pain de méteil, de 
maïs, de seigle, v. counsegau ; pain composé 
d’un mélange d’orge, de maïs, de millet et de 
sarrasin, que l’on fait cuire dans de grandes 
terrines, usité dans les Pyrénées; maïs, v. 
blad-de-Barbariê. 

Pan de mesturo, pain de méteil; cap de 
mesturo, grosse tête, tête vulgaire, 

Minjant lou pa de mesturo. 

J. JASMIN. 

Dieu vous doungo mesturo e blad. 

G. d’astros. 

prov. béarn. Lou qui minyo mesturo 
A la camo duro ; 

Lou qui minyo pa, 

A la camo de ca. 

R. misturo. 

mesuei, mesui (v. fr. meshui, meshuy), 
adv. Aujourd’hui (vieux), v. vuei. 

• Jitas quanque cop d’uei subre Sioun la pauro. 
Car es bèn tems meshuy de la para de l'auro. 

j. sicard, 1673. 

MESURA, MEIJURA (lim.), MUSURA (m.), 
(rom. mesurar, amesurar, amezurar, cat. 
esp. port, mesurar, it. misurare, lat. men- 
surare), v. a. Mesurer ; proportionner, esti¬ 
mer, v. caneja, coumpassa, cscandaia, pa- 
gela, pauma. 

Mesura just, mesurer juste. 
prov. Quau mesuro duro e bèu tèms fai, 

ce que l’on économise dure longtemps. 

Se mesura, v. r. Se mesurer ; régler sa dé¬ 
pense, v. gaubeja. 

prov. Fau se mesura ’mé soun auno. 

— Vau mai se mesura que se lis autre nous rae- 
suron. 

— Lis orne se mesuron pas b la cano. 

Mesura, mesurât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mesuré, ée. 

mesurable, ablo (rom. mezurable, me - 
surivol, cat. mesurable, esp. mensurable, 
port, mesuravel, it. misurabile, lat. men- 
surabilis, adj. Mesurable. 

mesuradamex (rom. mesuradamen, a - 
mesuradamen, cat. mesuradament , esp. 
mesuradamente, it. misuratamente), adv. 
Avec mesure, modérément. R. mesura. . 

MESURAGE, MESURAgI (m.), MESURATGE 
(1. g.), (rom. mesurage, mesuratge , b. lat. 
mensuraticum), s. m. Mesurage, action de 
mesurer, droit qu’on prend pour mesurer, v. 
canage , censalage, siclage. R. mesura. 

MESURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
cat. mesurador, it. misuratore), s. Celui, 
celle qui mesure, mesureur, courtier, v. cen- 
sau, si cia ire. 


ss\ 

Mesuraire de blad, racleur de blé. R. me¬ 
sura. 

mesuramex (rom. mezuramen, cat. me- 
surament, esp. mesuramento, it. misura- 
mento), s. m. Mensuration. R. mesura. 

mesuraxço (rofn. mezuransa), s. f. Me¬ 
sure, économie ; douceur, modération, v. gou¬ 
vèr. 

prov. Mesuranço 
Meno meiouranço. 

R. mesura. 

mesuret, s. m. Petite mesure pour les li¬ 
quides, les graines, la poudre, v. mesuroun. 
R. mesuro. 

MESURIÉ, MESUR1È (1), IERO, IÈIRO, adj. 
De mesure, qui contient la mesure. 

La dourgo es mesuriero, la cruche est de 
mesure. R. mesura. 

MESURO, MEIJURO (lim.), MUSURO, MURO 

(m.), (rom. mesura , mezura, cat. mesura, 
it. misura, esp. lat. mensura), s. f. Mesure ; 
ménagement, prudence ; cadence, rythme, 
v. pagello. 

Mesuro raso, mesure rase; mesuro cou- 
mo, mesure comble ; miejo-mesuro, demi- 
mesure; bono mesuro , bonne mesure; faire 
versa li mesuro, combler la mesure des biens 
ou des maux ; teni mai gue mesuro, conte¬ 
nir plus que la mesure ; lis ome d’aquelo me¬ 
suro, les hommes de cette trempe ; prene 
mesuro, prendre mesure ; prene si mesuro, 
prendre ses mesures ; pèr mesuro, avec me¬ 
sure, modérément ; sènso mesuro, outre me¬ 
sure ; èstre de mesuro, avoir la dimension 
voulue ; à fur e mesuro, d’ct mesuro, d’cc 
mesuro que, depèr mesuro que (1.), à fur 
et à mesure ; mesuro que, à mesuro que, 
comme, attendu que. 

prov. Delà mesuro que mesuran souvènt sian me¬ 
sura. 

— Mesuro duro, e bèuta faie. 

— Lou pese la mesuro 
Rèndon l’amo seguro. 

— Pèr mena 'no vido puro, 
lé fau arte mesuro. 

— Entre trop e pas proun 
Jamai mesuro noun foun. 

3IESUROUX, meijurou (lim.), s. m. Petite 
mesure, v. escandôli. R. mesuro. 

MET (lat. metus), s. f. Crainte, en Béarn, v. 
crento, temour ; Lameth, nom de fam. gasc. 

Trembla de met, trembler de crainte ; abè 
met, avoir peur. • 

La mourt nou-p harè pas grand met. 

P. LAMAYSOUETTE. 

Surprés de met. 

A. DE SALETTES. 

prov. Si bié d’Aulet, 

N’ajes met, 

si le vent vient d’Aulet, sois sans crainte. 

Met (il met, mets), v. métré; mèt (demi), 
v. mié ; meta (moitié), v. mita ; meta pou r 
mes (mis), dans les Alpes, v. métré. 

31 ETABLE, 3IETAPLE (l. g.), ABLO, APLO, 
adj. Mettable, de mise. R. métré. 

3IETACARPE (it. esp. mctacarpo), s. m. t. 
sc. Métacarpe, v. paumo de la man. 

Metadié, v. mitadié; Metaüot, v. Mete-Fiô. 

METAFISICAMEX (it. esp. metafisicamen - 
te), adv. Métaphysiquement. W. meta fis ico. 

3iETAFisiciAX,«. m. Métaphysicien. R. me- 
tafisico. 

3IETAFISICO (cat. esp. it. metafisica, port. 
metaphysica), s. f. Métaphysique. 

3IETAFORO (rom. methaphora, cat. esp. 
it. metafora, port. lat. metapliora), s. f. Mé¬ 
taphore, v. coumparesoun. 

Aimo la metaforo e la règlo tapla. 

MIRAL MOUNDI. 

3IETAFOURA (rom. metaforar, methafo- 
rar, methaphorar, cat. metaforisar, it. 
metaforizzare), v. n. Parler par métaphore 
(vieux). 

Metafore , ores, oro, ouran, ouras, oron. 

Metafoura, metafourat (g. L), ado, part, 
et adj. Rendu métaphorique. R. metaforo. 

3IETAFOURI, 3IETAFOURIC (g. 1.), ICO (cat 
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metaforicli, it. esp. metaforico), adj. t. sc. 
Métaphorique. R. metaforo. 

metàfouricamex (rom. methaforical- 
men, cat. mctaforicament, esp. it. metafo- 
ricamente), adv. Métaphoriquement. R. me¬ 
taforo , 

Metai, y. metau ; metaié, v. mitadié. 
metalèssi (rom. methalensis, it. meta - 
lipsi, port, metalepse , cat. esp. lat. meta- 
lepsis), s. f. t. sc. Métalepse. 

metaJjIN, ixo (rom. metallin, ina, cat. 
metallic , it. metallino), adj. Métallique. R. 
metau. 

metalurgïo (cat. esp. metalurgia , it. 
port, mctallurgia), s. f. t. sc. Métallurgie, v. 
fabrariè. 

metamiÉ, ieho, s. et adj. Habitant de Mé- 
thamis, v. bousqueiroun. 

metàmis (rom. Methamies, b. lat. Meta - 
miœ } Momethamiœ , Nomethamiœ), n. de 

l. Méthamis (Vaucluse). 

METAMOüRFÔSi(it. metamorfosi, cat. esp. 

metamorfosis, lat. metamorphosis), s. I. t. 
sc. Métamorphose, v. remudo-remudo, tre- 
mudamen. 

La Metamourfôsi des igounauds en es¬ 
cargots , litre d’un poème de l’abbé d’Arquier 
(17 e siècle). 

3IETA3SOURFOUSA, MOURFÔUSA (lim.), V. 
a. Métamorphoser, v. chanja, tremuda. 

Metamourfose , oses, oso, ousan, ousas, 
oson. 

Metamourfousa, metamourfousat (1.), ADO, 
part, et adj. Métamorphosé, ée. 

Tout despegna, tout metamourfousa. 

E. NEGRIN. 

En vertu toui lei vlci a metamourfousat. 

J. RANCHER. 

metastàsi (gr. /xeTaaTafjtî), s. f. t. sc. Mé¬ 
tastase. 

métatarse (it. esp. metatarso), s. m. t. 
sc. Métatarse, v. civans-pèd, nose. 

metatèsi (rom. methatesis, it. metatesi , 
esp. metaiesis , cat. lat. metatliesis , port. 
metathese), s. f. t. sc. Môtathèse. 

31ET A U, 3IETAI (niç.), 3IETAL (1.), 3IETALII 
(toul. d.), (rom. metalk, cat. metall, esp. 
port, métal , it. métallo , lat. metallum), s. 

m. Métal; airain, métal de cloche, v. aram; 
pot à faire la soupe, marmite, en Gascogne, 
v. oulo. 

Cuic de metau , cuiller métallique ; oulo 
de ràetau, marmite de fonte. 

Aquéu noble metau. 

G. ZERBIN. 

Gardo la maisoun e lié bouli lou metau. 

F. BLADÉ. 

Un jour un cousiniè acoutrèc uno fèsto 
E de poutatge fèc tout un grand plen métal. 

A. GAILLARD. 

Mètch (demi), y. miô ; mètche pour dou- 
mège (docile) ; mete, metèbi, v. métré. 

3IETE-FIÔ (incendiaire) } n. p. Métiüot, 
Métaüot, Mitiüot, Mitiüo, Mettefeu, noms de 
fam. prov. R. métré, fia. 

3IETÈIRE, erello, ÈiRO (rom. esp. mete- 
dor, it. mettitore), s. Celui, celle qui met, 
metteur. 

Metèire dessus, mete-dessus (m.), ouvrier 
qui met le blé dans le crible. R. métré. 

Meteis, eisso, v. métis, isso. 

3IETENSICÔSI (it. metentpsicosi , cat. esp. 
metempsicosis , port, métempsycose , lat. 
metempsychosis), s. f. t. sc. Métempsycose. 
Voulié se mescla d’esplica la metensicôsi. 

ARM. PROÜV. 

3IETÈL (fr. mèteil, b. lat. mestellum, mas- 
tilioL s. m. Petite épeautre, à Nice, y. es - 
pèuto. 

Metelino, v. Matelino. 

3IETE3IEX (rom. mettement, esp. meti- 
miento), s. m. Action de mettre, mise, y. 
meso. 

Metemen de poussessioun , mise en pos- 
sesion. R. métré. 

Metèn (nous mettons), et metèn pour me- 
terian (nous-mîmes), v. métré. 

3IETEORE (angl. meteor, cat. esp. port. 
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meteoro, it. meteora , lat. meteorum), s. m. 
t. sc. Météore, v. trelus. 

Lou lum ié plais ? eh bèn, devenguen meteore. 

P. DE GEMBLOUX. 

.meteouroulougio (it. esp. meteorolo- 
gia), s. f. t. sc. Météorologie. 

Meterie, y. mitadarié ; metôrio, y. matèri ; 
mètge, v. mège ; méti, v. métré ; meti, y. 
mestié ; Metifiot, v. Mete-Fiô ; metiou, v. mé¬ 
tis ; metique pour emetique. 

3IETIS, 3IEDIS, 3IEDICH, 3IADICH, 3IETEIS, 
3IATE;S, 3IEDECH, 3IEDIECII, 3IADECU (g.), 
3IETIÉU, 3IETÉUS (alb.), 3IED1ÉUS (querc.), 
ISSO, ICIIO, EISSO, euso (b.), (rom. meteis, 
metey, meteys, meteish, medeis, medix, 
médis, médit, medes, metes, meteus, me- 
sois, rneseis, mezis, met eus, meyss, mey, 
cissa, issa, eussa, essa, cat. mateix, me- 
teix } lat. metipse), adj. Meme, en Langue¬ 
doc, Gascogne, Querci, v. meme. 

Ièu-metis, jou-medich, mi-medis, moi- 
même ; si-metis, soi-même ; elo-metisso , 
elle-même ; de tros métis , de la même fa¬ 
çon ; à Vouro metisso, à l’heure même ; aro 
métis, aro metièu, aro metèus, maintenant 
même; atau medech , ainsi même,de même; 
lou pau metièu qu'abèn (rouerg.), le peu 
de bien que nous avons. 

Parlera encoua dôu medich pople. 

g. d’astros. 

Mège, sana-le meteis. 

nouveau test: vaudois. 
Medichet, eto, dim. béarn. de medich, i- 
cho. 

Métis (métis), v. mestis ; metiu, udo (mis, 
ise), y. métré ; metivier, metivo, v. mei- 
tivadou, meitivo; metja, v. meja; metje, v. 
mège ; mètjo (demie), y. miejo ; mètjo (ju¬ 
ment), v. mèjo ; mètjo-nèch, v. miejo-nue ; 
metjour, v. miejour. 

3IETO (rom. lat. meta, borne), s. f. But 
pour certains jeux, comme les noules ou le 
palet, en Rouergue, v. le. 

3IETO, s. f. Cep de vigne, jet d’arbre, reje¬ 
ton, v. meso. R. métré. 

Meto (boue),v. mito ; meto (de), v. demelo ; 
meto pour métré. 

3IETODO (esp. it. metodo, port, methodo, 
lat. meihodus), s. f. Méthode. 

A fa ’no metodo foueço presado. • 

F. VIDAL. 

3IETODO, s. f. Salé, chair de porc salée, 
dans l’Aude et le Tarn, v. car-salado . 

Soupo de metodo , soupe au lard. 

Que, quand farés metodo e saladuro, 

Mal abalit, 

En mens d’un mes se tourne en pourrituro 
Vostre coulit. 

H. BIRAT. 

Conférer ce mot avec l’it. misalta , petit 
salé, et le gr. fuOôhov, provision de bouche. 

3IETOUDI, 3IETOUDIC (1. g.), ICO (it. esp. 
meiodico , port, metliodico, lat. methodi- 
cus), adj. Méthodique. 

3IETOUDICA3IEX (cat. metodicament, it. 
esp. metodicamente, port, methodicamen- 
te), adv. Méthodiquement. 

Travaio meloudicamen, frejamen. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. metoudic. 

Metoui, ous, ou, oum, outs, ouh, prêt . 
bèarn. du v. métré. 

3IETOULIC, ICO, ique (b.), adj. Craintif, ive, 
timoré, ée, en Béarn, v. cregnènt. 

Ei soubent trop descouraljat e trop metoulic 
dens l’esprabo. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. met. 

3IETOUXIMÎO (rom. methonomia , cat. 
esp. it. metonimia, port. lat. metonymia), 
s. f. t. sc. Métonymie. 

3IETRE, 3IETE (g.), betre (a.), (rom. mé¬ 
tré, mette, mectre, meter , metter, cat. mé¬ 
tré, esp. meter, port, metter, it. mettere, 
lat. mittere), v. a. Mettre, poser, placer, in¬ 
staller, établir, employer, dépenser, traduire, 
supposer, v. bouta, pica. 


Mete, metes, met, etèn, etès, eton, ou (m.) 
méti, metes, mete, etèn, etès, eton ou eten 
(toul.); metièu, ou metièi (1.), ou metioi 
(g.), ou metèbi (bord.) ; meteguère, ou mc- 
tèri (m.), ou metèi (1.), ou mïri (bord.); mé¬ 
trai, ou metrèi (1.), ou meterèi (b.); me- 
trièu, ou metrièi (1.) ; mete ou met (1.), eten 
ou etan (g.), etès, eton ; que mete ou mette 
(1.), etes, ete, meten ou meteguen, metès ou 
meteguès, meton; que meteguèssc ou metèssi 
(m.) ; metènt . Se conj. comme batre. 

Métré tant chascun, se cotiser; métré 
taulo, mettre le couvert ; métré man, mettre 
la main à l’œuvre ; métré à man, mettre en 
perce; métré à Vàsti, mettre à la broche ; 
métré en bando, mettre en circulation ; mè¬ 
tre à despart, mettre à part ; métré deforo, 
mettre dehors, chasser ; métré davans, re¬ 
procher ; métré couva 'no clusso, mettre une 
poule couver; métré trempa, métré à trempa 
(1.), mettre tremper; métré couire, mettre cui¬ 
re ; métré depanso, prendre du ventre ; métré 
de pèu blanc, pousser des cheveux blancs ; 
se métré tout dessus, mettre sur soi tout ce 
qu’on a; bèn métré sa fiho, bien marier sa 
fille; mete que gagnes , je suppose que tu 
gagnes ; meten que, admettons, supposons 
que ; mete que mete, basto que pete ! mets, 
mets toujours, et tant pis s’il crève ! se dit 
d’une bête de somme ou d’une personne que 
l’on surcharge ; qu n'a, n'en mete , que le ri¬ 
che paye ; mete-lou, met-bo (1.), mets-le ; 
mete-iê, met-i (1.), mets-y ; mete, me la 
pagaras, va, tu me la payeras ; metès, Va- 
narai, soyez tranquille, j’irai ; metès aqui 
qu'aco vau rèn, soyez certain que cela ne 
vaut rien, v. bouta. 

Se métré, v. r. Se mettre, se placer. 

Mete-te contro ièu , mets-toi près de moi ; 
se métré en gàrri, se métamorphoser en rat ; 
se métré ci noun plus, se livrer à des senti¬ 
ments outrés, à des transports de douleur, de 
colère, de désespoir ; nous metrian perdre 
pèr èu, nous nous perdrions pour lui ; mete- 
te-iè, va t’y mettre. 

prov. Chascun cerco h se bèn métré. 

— Quau a de mau au det, 

Au cor se met. 

Mes, meis (rouerg.), mei (lim. d.), mis (g.), 

METUT (1. g.), METIU (aUV.), ESSO, ESO (1.), El- 

so, iso, udo, part, et adj. Mis, iso ; bien ou mal 
habillé, ée. 

S'es mes à ploura, il s’est mis à pleurer ; 
s’es mes fripiè, il s’est fait fripier ; s'es 
messo aqui , elle s’est mise là ; mes coume 
un noble , coume un prince, mis comme un 
prince ; messo coume uno nôvio, parée com¬ 
me une épousée ; a mes de perlo, a mesos de 
perlos (1.), elle a mis des perles ; qu a mes, 
a mes, h la fin chacun trouve son compte. 
Mèsis, esos, plur. lang. de mes, eso. 
mètre (it. esp. métro, lat. metrum, gr. 
/A!fyov), s. m. Mètre, mesure, v. miejo-cano. 

Mètre (moissonner), v. mèire ; mètre (maî¬ 
tre), v. mèstre ; metre-tant, v. mentre-tant. 

3IETRI, 3IETRIC (1. g.), ico (cat. metricli, 
it. esp. metrico, lat. metricus), adj. t. sc. 
Métrique. 

3IETROUPÙLI (cat. esp. port. it. metropoli, 
lat. metropolis), s. f. Àlétropole, v. majour. 

3IETROUPOULITAX, ano (rom. metropo- 
lita, metropolial, metropolital,ceit. metro- 
polità, esp. métro polit ano, it. metropoli- 
ta, lat. métro polit anus), adj. et s. Métropo¬ 
litain, aine, v. primaciau. 

La glèiso metroupoulitano d'Arle, l'é¬ 
glise primatiale et métropolitaine d’Arles. 

31 ets, n. p. Mets, nom de fam. prov. R. 
mèst. 

Mètz, mèts, v. mié; mètxe pour doumège ; 
mètze, v. mèje et mège ; metzouro, metzou- 
reto, v. miechouro, oureto. 

3iÈu, mèl (a. 1.), 3HAL (lim.), 3HAU (auv. 
pêrig.), 3IEA, 3HÈ (d.), amè (Menton), (rom. 
cat. port. lat. mel, esp. miel, it. mêlé), s. m. 
Miel; gomme des arbres, v. melico ; Meou, 
Meau, Mel, Méhul, noms de fam. méridionaux. 










Mèu de Narbouno, mèl narbournès (1.), 
miel de Narbonne ; mèu rousa, miel rosat ; 
mèu de coucut, gomme des arbres à fruits ; 
rai de m'eu, bresco de mèu, rayon de miel ; 
dous coume de mèu, coumo m'cl d’abelho 
(1.), doux comme miel ; counfituro de mèu, 
confiture au miel ; erbo-dôu-mèu, caille-lait 
jaune ; suço-mèu, muffle de veau, plante. 

PROV. Se pren mai de mousco emé de mèu 
Qu’emé de fèu. 

— Qu n’a pas l’argènt en bourso, 

Ague lou mèu 5 la bouco. 

_ Mèu en bouco, fèu en cors. 

— Mèu en bouco, fèu en cor. 

— Puto presenton mèu 
E lou fan béure fèu. 

— Pèr me faire mèu, li mousco m’au manja. 

— Lou voulur de mèu se lipo li det. 

— Plueio d’avoust 
Douno mèu e moust. 

Mèu (mien), v. miéu ; mêu pour em' éu 
(avec lui) ; méu pvur me lour, en Gascogne . 

MÉUÀLHO, s. Personne qui a beaucoup 
d’embonpoint, en Limousin (G. Àzaïs). R. 
mculhOy mesoulo. 

mèuco, mèco (esp. mengua, faute), s. f. 
Manque, en Languedoc, v. cra, clii ; moelle 
de sureau, moelle d’os, en Gascogne, v. me¬ 
soulo. 

Moun fusièu a fa mèuco, mon fusil a ra¬ 
té ; m’as fa mèuco, tu m’as manqué de pa¬ 
role ; lou soulel fa mèuco (1.), le soleil* se ca¬ 
che ; mèucos (g.), pas du tout. R. mingo . 

Mèufe, fo, v. marfe, fo ; mèufo, v. mèusso ; 
meui, v. miéus ; mouio, v. rnueio’; mèuio, v. 
mesoulo. 

mèujo, s. f. La Méouge, affluent du Buech 
(Hautes-Alpes). 

Môulho, mèuio, v. mesoulo, moudelo et 
molo ; méulhous, v. mesoulous. 

MÉüLOtT (rom. meolhon), s. m. Moelle des 
arbres et des plantes; petit son, celui qui con¬ 
tient le plus de farine, en Dauphiné, v. re- 
prim. R. mèuio. 

MÉUM-BLANC ( lat. mcum , nom d’une 
plante ombellifère), s. m. Mille-feuille, v. cr- 
oo-dc-milo-fueio. 

méum-jaune, s. m. Seneçon à feuilles 
d’aurone. 

meunen , enco, adj. et s. Habitant de 
Méounes. 

Méunis (miens), v. méu. 

mèuno (b. lat. Melna), n. de 1. Méounes 
(Var). 

Conférer ce mot avec le b. lat. melnus, 
sorte de couleur blanche naturelle. 

Mèuno (mienne), v. miéu, no ; mèure, v. 
moure. 

meus (h. lat. Meldis), n. de 1. Meaux, ville 
de France ; De Meaulx, nom de fam. prov. 

La porto de Meus , la porte de Méous, nom 
d’uno porte de Fréjus. 

Méus (mieux), v. miéus ; mèuse, v. mêle. 

mèussat , melsat (1.), s. m. Espèce de 
saucisson qu'on fait en Languedoc avec la rate 
et le foie de porc, de la mie de pain, des œufs 
et des épices ; boudin blanc, fait avec du lait, 
du pain et de la viande de cochon, en Cas¬ 
trais. 

Roudello de melsat, rouelle de boudin 
blanc. 

D’andoulhos, de boudins, de pastis, de melsats. 

DEBAR. 

Conférer ce mot avec le prov. mèusso , rate, 
l’it. misalta , petit salé, et le lat. murtatum, 
cervelas. 

mèusso, mèufo (m.), mèlso, bèusso, 

BEDOUSSO (1.), MÈLFO, MUSSO (a.), MIALSO 
(lim.), (rom. cat. melsa,os]}. melsa, baso, it. 
milsa , ail. mils, angl. milt), s. f. Rate, v. 
bescle , ratello ; embonpoint, graisse, v. 
graisso; flegme, air flegmatique, v. cagno. 

Uno mèusso de porc, une raie de cochon ; 
estira la mèusso, se coucher de son long ; a 
} no bello mèusso, il ne se foule pas la rate ; 
queto mèusso! quel embonpoint! quel a- 
plomb ! quel flegme ! 


MÊUALHO — MI-MENUT 

Uei lou raendre trabal me fa coufla la mèlso, 

E se force un pauc trop, tout-d'un-tems ai la 
BALDOUS. [guèlso. 

MÉUSSOUN, MUERSOUN et MARSOÜN (a.), 
M1SSOUN (rh.), MISSOU (1.), MLUtSOU, ME- 
RUSSOU, MURSOU, MURUSSOX, MURISSON, 

murissin (d.), s. m. Saucisse de viande de 
porc, espèce d’andouille ou de cervelas, sau¬ 
cisson de ménage gros et court, v. endiuel, 
saussisso. 

Marsoun de lengo, languier. 

Un catogan coumo un missou. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer ce mot avec mèusso, rate, mèus¬ 
sat, saucisson, etl'esp. mellisa, saucisson au 
miel. 

MÉÜSSOUS, MELSOUS (1.), OUSO, adj. Qui 
souffre de la rate, dont la rate se gonfle. R. 
mèusso. 

Meuve, v, mêle ; mèuvo pour mauvo. 
mèuvo (b. lat. Melva), n. de 1. Melve (Bas¬ 
ses-Alpes) ; Melve, Meouve, noms de fam. 
provençaux. 

Mevoulioun, mevouioun, v. meseioun. 
mevouioun (rom. Mevolhon, Meoullion, 
Meuillon, Miullon, Mevolho, Meolhon, 
Mesolho, b. lat. Medullio, onis), n. de 1. 
Mévouillon (Drôme) ; Mévollon, nom de fam. 
provençal. 

Pèire de Mevouioun, Pierre de Mévoillon, 
grand écuyer du roi René. 

Conférer ce mot avec Meouio et Mediili. 
Mevoulo, v. mesoulo ; mexaussiè, v. me- 
jansié ; mexèiro, v. miegiero ; mexo, v. me- 
cho ; v. par mei les mots qu'on ne trou¬ 
vera pas par mey ; meye (mou), v. meie ; 
meye (mienne), en Béarn, v. miéu, no ; mey- 
lôu, v. pulèu ; meyso, v. meïso. 

meyer (ail. Meyer, rom. maier, majer, 
plus grand), n. p. Meyer, nom de famille. 

Lou roumanisto Pau Meyer, Paul Meyer, 
philologue provençal, professeur au collège de 
France, né à Paris* en 1840. 

mezaioun, s. m. Le Mézayon, rivière qui 
passe à Privas, affluent de l’Ouvèze. 

Mezan, v. mejan ; Mezard, v. Medard. 
MEZARD (SANT-), n. de 1. Saint-Mézard 
(Gers). 

Mezèl, v. miechet. 

mezeloün, ouno, adj. et s. Habitant do 
Mézel (Basses-Alpes). R. Mczèu. 

mezen (mitoyen), s. m. Le Mézen, Mé- 
zenc, Mezin ou Mesinc, montagne qui sépare le 
Velay du Vivarais (1754 mètres). R. mèch, 
mie. 

mezexs, n.de 1. Mezens (Tarn). 
mezergue, n. p. Mezergues, nom de fam. 
lang. R. Mesouargo ? 

mezera (rom. Me sera, Mes ey rat), n. de 
1. Mezôrac (Gard). 

mezèu (rom. Mesel, b. lat. Mesellum, 
Mesellum), n. de 1. Mézel (Basses-Alpes, 
Puy-de-Dôme). 

meziero, n. p. Mézière, nom lang. R. mie, 
iejo. 

meziiia (rom. Mesilhac), n. de 1. Mêzi- 
lhac (Ardèche). 

mezix, n. de 1. Mézin (Lot-et-Garonne). 
mezo (rom. Mcso , Mesa, b. lat. Mesea, 
Mesoe, Mesoa . lat. Mesua), n. de 1. Mèze 
(Hérault). 

Mezo (cépée), v. meso ; mezo (demie), v. 
miejo ; Mèzo (rivière), v. Mèdo. 
mezos, n. de 1. Mezos (Landes). 
mezouargo (b. lat. Mezoaga), n. de 1. 
Mézoargues ou Mazoargues ( Bouches - du - 
Rhône). 

mezoul (rom. Mcsol, Medol, b. lat. Mo- 
dullum), n. de 1. Mézoul (Hérault). R. me- 
soul. 

MI, MIS (rh.), MEI, MEIS (rn.), MOUS, MAS 
(1. g.), MES (a. g.), ME (d.), MOU NS (b.), 
mons (bord.), maüs (auv.), (rom. mi, miei r 
mei, mey, mos, moos, mons, mas, cat. mos, 
mas, lat. mi, mei, meœ, meos,meas), pron. 
poss. pl. Mes, v. miéu. 

Mi gènt, mes parents ; mi fraire, mei 
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fraire (m.), mous fraires (1.), mes frères ; 
mi sorre, mei souerre (m.), mas sorres (1.), 
mes sœurs ; mis ami, mes amis ; mis espe- 
ranço, mes espérances ; mis estât, tous mes 
estais (b.), mes états. 

En Languedoc, mous, mas deviennent 
moui, mai devant une consonne : mous au- 
bres, moui fraires, mas alos, mai cambos . 

mi, mei (Velay), me (rh.), (rom. mi, mey, 
me, cat. esp. port. it. mi, lat. mi, mihi, me), 
pron. pers. des 2 g. Me, moi, en Gascogne et 
basse Provence, v. me ; je, en Dauphiné, v. 
ièu. 

Mi diguè (m.), il me dit; parlo-mi (m.), 
parle-moi ; à mi (alb.), à moi ; de mi (d.), de 
moi; am mi ( 1.), avec moi; mi-meme (d.), 
moi-même. - 

Repauso-te sur mi. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. lang. Qui aimo mi 

Aimo moun chi. 

En Dauphiné, me s’emploie comme sujet et 
me comme régime. 

mi (cat. esp. it. port, mi), s. m. Mi, note de 
musique. 

prov. niç. S’un cat blanc la mi fa, un cat negre 
la mi pago. 

MI, MEI (rn.), MIL, MILH (1. g.), MEL, MELH 
(1. d.), mir (lim.), mis (périg.), (rom. meil, 
piém. mei, cat. mi II, esp. mijo, port, milho, 
it. miglio, lat. milium), s. m. Mil, millet, v. 
lindoun ; agrostis millet, plante ; maïs, blé 
de Turquie, en Languedoc, Gascogne et Béarn, 
v. blact-de-Barbariè, blad-turc; Mey, nom 
de fam. provençal. 

Gros mi, ma*is; grand mi, sorgho; pichot 
mi, mil menut (1.), millet des oiseaux, v. 
panisso; graine aefCanarie, v. grano-lon- 
go ; pèd de mi, plante de millet ; paumo de 
mi, panicule de millet ; cambo de mi, tige 
de millet ; gran de mi, grain de mil ; es un 
gran de mi dins la goulo d’un asc, c’est un 
grain de millet dans la gueule d’un âne ; un 
gran de mi iè tapariè lou cuou, se dit d’une 
personne effrayée ; cscoubo de mi, balai de 
millet ; cabosso, coco de mil (1.), épi de maïs ; 
pel de mil( 1.), pistil de maïs; palho de mil 
(1.), glumes de maïs. 

Les Vintimille portent « trois millets d’or » 
dans leurs armes. 

Lou rai que lis apèu jiton di manjadou. 

J. DÉSANAT. 

Ma tauleto 
Bèn proupreto 
Sèmpre te tendra de mi. 

F. DU CAULON. 

Iéu ai un cantou de mil 
Que la cabro me manjavo. 

Cabro à mil, 

Viro bouquil, 

Cabro, sorte de moun mil. 

CONTE POP. LANG. 

prov. lang. En abril 

Fai toun mil. 

— Blad dins l'aigo e mil dins la pousco. 

— Quand plèu sus Rams, 
l’a mil pès camps. 

MI-BLANC , MELH—BLANG (1.) , S. m. Mil 
blanc, millet des oiseaux, v. panisso. 

mi-d'africo, mil-d’africo (1.), s. m. Maïs 
d’Afrique, plante. 

MI-DESCOUBO, MI-ROUGE (rh.), MIL-DE- 
BALACHO (1.), MIL-DE-LAS-ENGRANÈROS 
(g.), MIL-DE-PALMO (1. g.), s. m. Millet à 
balais, plante cultivée en grand dans les en¬ 
virons d’Orange, v. mihasso. 

mi-d’itAli , s. m. Setaire d’Italie, plante 
cultivée. 

MI-GAROUEI , BIGAROUEI, BIGARROUEI, 
MIGARROUEI (lim.), B 1 GARRÔ , BIGORIIO, 

blad-mei-bigorrô (Marche), s. m. Maïs, en 
Limousin, v. blad-de-Barbariè. R. mi, car - 
rouio. 

MI-LOUNGARU, s. m. Phalaris des Canaries, 
v. grano-longo. 

MI-MENUT, MIL-MENUT (1. g.), MEI-PRIM 
(m.), s. m. Millet, panis-millet, millet d’Ita¬ 
lie, plantes dont on donne le grain aux oi¬ 
seaux, v. mi. 
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N'en vole un, [quand sariê petit coume 
un gran de mi-menut, je veux un mari, 
quel qu’il soit; mil-menut salvage (1.), gré- 
mil, v. erbo-di-perlo. 

MI-NEGRE, MEI-NEGRE (m.), MIL-NEGRE 
(1.), MILU-MOURO (g.), MEL(d.), (mil noir), 
s. m. Blé noir, blé sarrasin, v. blad-negre, 
carabin. 

Me fau faire peréu de mi-negre. 

J. ROUMANILLE. 

mi-rous , mil-roüS (1 ? ), s. m. Maïs, en 
Rouergue, v. mihas. 

Mia, v. mena ; miabe pour menavo (il me¬ 
nait), en Béarn; miaça, miaço, v. menaça, 
menaço ; miacho, v. miato; miado, v. me- 
nado/ 

MIAIOUN, MIALHOU (1. g.), s. m. Un des 
huit ouvriers qui servent un fourneau d’affi¬ 
nage à la catalane, v. maie. R. mealho, maio, 
metau. 

Mial, v. mèu; miala (emmieller), v. mêla ; 
miaia (miauler), v. miaula ; miala (anneler), 
v. musela; nnalado, v. melado; mialar, v. 
melar. 

miala N, s. m. Le Mialan, affluent du Rhô¬ 
ne, au-dessus de Valence. 

mialet (rom. Melet, Mellet, lat. Mele- 
tum), n. de 1. Mialet (Gard, Dordogne), v. pi- 
co-cese ; Méaiiet (Cantal); nom de fam. mé- 
rid. R. mèu. 

Mialet, v. mulet ; mialho, v. maio 3 ; mia- 
lous, ouso, v. melous, ouso ; mialso, v. mèus- 
so ; miam, v. vejan. 

mian, Ml A NS (rouerg.), emians (1.), (it. o- 
mèi), s. m. pl. Soupirs, plaintes, minauderies, 
façons, en Languedoc, v. gemèntes-et-flèntes. 

*Pas tant de mian, pas tantes de mians 
(1.), pas tant de façons. 

Malgrat la maire e sous mians. 

G. AZAÏS. 

Lous mians, lous crids de la pauro bestiolo. 

P. FESQUET. 

A Crillon (Vaucluse) il y a le quartier du 
Mian. Conférer ce mot avec le port, mear, 
miauler, l’it. omèi , gémissements, ou le prov. 
jeremiado. 

mian, miano (it. Miani, nom vénitien), 
n. p. Mian, Miane, noms de fam. provençaux. 

Mian, v. mejan; Mian, Miano, Mianet/Mia- 
neto, contract. de Mariano, Marianeto. 

miansoüN, n. de f. Héroïne d’un chant 
populaire alpin qui débute ainsi : 

0 Miansoun, fremo gentil, 

Preslo-me tes anèu d’or fin. 

R. Mian, Mariano. 

Mianue, v. miejo-nue; Miard, v. Medard ; 
miarié, v. miejarié; miaro, v. lamiaro; miar- 
ro, v. gnarro ; miarsou, v. méussoun ; mias 
pour miéuno (miennes), en Dauphiné. 

miasme (gr. s. m. t. sc. Miasme, 

v. moufet, pudour. 

Un miasme alarmant. 

J. DÉSA.NAT. 

Miassa, miasso, v. menaça, menaço ; mïas- 
so, v. mihasso. 

miato, s. f. Pain d’avoine, pam d’orge et 
d’avoine, pain grossier en général, en Roner- 
gue, v. mesclo. 

Prene la miato, se griser, v. mieto. 

Ml AU, MiARAU(périg.), (it. miao, cat. miol, 
esp. mau, maullo, mio), s. m. Onomatopée 
du miaulement du chat ou du hibou, v. gnau, 
roumiau ; Miau, nom de fam. gascon. 

Lou voudriès ?... miau ! te fara pas mau , 
tu le voudrais?... bernique ; entende lou miau , 
j'entends le chat. 

prov. La cato fai pas toujour miau; 

— Quand la machoto fai miau, 

S'as un marrit mèstre, tèn-te siau. 

Miau (mien), v. miéu ; miau (miel), v. mèu ; 
mïauco, v. mihauco. 

MIAULA, G N AU LA (g.), MI AURA (m.), MIAU- 
NA (l. périg.), MIEULA (g.), MIÉÜNA (lim. a.), 
MIÉUGNA (nie.), (rom. miular, cat. rniolar, 
esp. maullar, it. miagolare, gnaulare), v. 
n. et a. Miauler, v. gnaula, leira . 

Lou miaula, le miaulement. 


MI-NEGRE — MIGHÈÜ (SANT-) 

prov. Catomiaulo 
Souto taulo. 

— La vueio de Calèndo, li cat miaulon pas. 

R. miau. 

miauladis, miaunadis (1.), s. m. Miaule¬ 
ments répétés. 

Sautée pertout am’ un miauladis inferual. 

P. BARBE. 

R. miaula. 

miauladisso, s. f. Long miaulement. 

De la bouterlo s’escapavo uno miauladisso. 

LOU BOURGALET. 

R. miaula , 

miéulado, MiÉliNADO (lim.), (it. miego- 
lata), s. f. Miaulement ; cri de douleur, v. ai. 
R. miaula. 

MIAULAGE, MIACLAMEN, MlÉULET (g.), S. 
m. Action de miauler. R. miaula. 

MIAULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
maullador), s. Qui miaule, qui miaule sans 
cesse. 

prov. Jamai un cat miaulaire 
Noun fugué bon cassaire. 

R. miaula. 

Miaulard, v. milan. 

miaulo, miôulo (périg.), (rom. milo, cat. 
milâ, b. lat. milio, lat. milvus), s. f. Milan, 
oiseau, en Limousin, v. milan. 

Miavo pour mievo (mienne), à Barcelon¬ 
nette; mibo pour mievo (mienne), à Tou¬ 
louse. 

mica (esp. migar), v. a. Paner, couvrir de 
pain émietté. 

Mique, ques , co, can cas, con. 

Mica, micat (g. 1.), ado, part, et adj. Pané, 
ée. 

Cousteleto micado, côtelette panée. R. 
mico. 

Micacoulo, v. micoucoulo. 

mic ai v, micalua (1. g.), v. a. Emietter, 

pulvériser, v. dcmica, embreni ga. _ 

Desparricon sous forts, micalhon sas parels. 

J. JASMIN. 

R. micaio. 

micaio, micalho (1.), (esp. migaja, b. lat. 
micallia), s. f. Miettes, toutes les miettes, v. 
bricaio. 

Plri que de micalhos 
Metran lous enemics. 

J. JASMIN. 

R. mico. 

Mical, v. Michèu ; micalet, v. miquelet ; mi- 
canico, v. mecanico. 

micarello, s. f. Miette, particule, v. bre- 
nigo, miqueto. 

Micarellos d’aquel melalh fargat. 

A. FOURÊS. 

R. micalho. 

micas, s. m. La mie du pain, en Gascogne, 
v. mouledas. R. mico. 

MICASSIÉ, MICASSÈ (g.), IERO, ÈRO, adj. 
Qui aime la mie. R. micas. 

Mice, v. mince. 

miceno (lat. Myccnœ), n. de 1. Mycènes, 
ville de Grèce. 

micens, n. de f. Dona Micens, nom de 
femme toulousain (1555). 

michaio, michalho (1.). n. p. Michaille, 
nom d’un poète comique languedocien, de Bé¬ 
ziers. R. micaio, Michèu. 

Michant, michantié, michantiso, v. mei- 
chant, meichantiso. 

micharagno, s. f. Petit oiseau de la famille 
des mésanges, connu en Gascogne. R. minja, 
aragno. 

miciiard, michardo, s. Grosse miclie, en 
Rouergue, v. micho. 

Michardou, micharèl, v. michoun. 
miche, micho (angl. mixen, muck, fu¬ 
mier, fiente), s. m. Excrément, ordure, dans 
les Alpes, v. mantego ; morceau, v. lepi, 
tros. 

MICHELADO, SANT-MIQUELADO (1.), S. f. 

Époque de la saint Michel; la Michelade, nom 
que porte un massacre commis sur les catho¬ 
liques par les protestants de Nimes, le 30 sep¬ 
tembre 1567. R. Michèu. 

MiciiELAS, MIQUELAS (1. nie.), n. d’h. Gros 


Michel, vilain Michel, v. espds. R. Michèu. 

MICHELEN, MIQUELENC (1.), ENCO, adj. Qui 
naît, qui mûrit à la saint Michel. 

Cebo michelenco, oignon de la saint Mi¬ 
chel; ôulivo michelenco. variété d'olive, v. 
ôuliviero, boutihenco, galinenco. R. Mi¬ 
chèu. 

MICHELENCO (SANT-), SANT-MIQUELENCO, 
micalenco, miquello, s. f. Oronge blan¬ 
che, champignon qui paraît vers la saint Mi¬ 
chel et qu’on nomme aussi miquèl, mique - 
lou, en Rouergue, v. coueino, coucourlo. 

MICHELET, MICHELOUN, MICHEROUN (m.), 
MIQUELET, QUELET, MIQUELOU, QUELOU(l.), 
MiciiELOU (b.), (cat. Miquelet, esp. Migue - 
lete), n. d’h. Petit Michel, v. miquelet; Mi¬ 
chelet, Michalet, Michelier, Michellon, Micha- 
lon, noms de fam. mérid. R. Michèu. 

MICHELETO , MICHELLO , 3HQUELLO (1.), 
(rom. Michella , Michaclla) , n. de f. Made¬ 
moiselle Michel, femme Michel, mère Michel. 

Leva las Miquellos (1.), badauder, niai- 
ser. 

prov. Lou poulet de Miquello, tôuti lou bècon. 
R. Michèu. 

micheto (auv. piém. micheta), s. f. Petite 
miche, petit pain, pain mollet, v. brèseadou, 
panoun. R. micho. 

michèu, ciièu (rh.), miqüèu (g.), miquèl 
(1.), michiau, MICHAU, michial (lim.), (rom. 
Michel, Micheus, Michcau, Micqucu, Mi¬ 
quel, esp .Miguel, it. Michèle, lat. Michael , 
aelis), n. d’h. et s. m. Michel ; homme cré¬ 
dule, badaud, dans le Var ; terme injurieux, 
en Béarn, v. Janet ; Michel, Mitchel, Desmi- 
chels, Miquel, Miqueu, Micheau, Michau, Mi- 
chal, Mical, Michat, Michaëlis, noms de fam. 
méridionaux. 

Sant Michèu, sant Miquèu, saint Michel, 
archange auquel on consacrait autrefois des 
grottes en forme de chapelles ou des excava¬ 
tions dans des lieux dangereux ; sant Michèu 
de souto terro, nom d’une grotte dans la¬ 
quelle se précipite la rivière d’Argens, près de 
Lorgues (Var) ; sant Miquèu d'aigo douço, 
vocable d’une grotte qu’on voit près de Mazar- 
gues (Bouches-du-Rhône); pèr sant Miquèu,, 
à la saint Michel, terme ordinaire des loyers 
des maisons et des domestiques, en Provence ; 
faire sant Michèu , changer de logis, démé¬ 
nager, déloger ; faire une escapade, faire l’é¬ 
cole buissonnière ; faire Miquèu l'ardit, faire 
le rodomont ; passa la rego de Michèu, ou¬ 
trepasser les convenances ; Miquèl-Ange , 
Michel-Ange; mèste Miquèl de la Tor, nom 
d’un biographe provençal des Troubadours, né 
à Nimes ; Bernat Miquèl, poète catalan du 
15° siècle; Jan Michèu, Jean Michel, de Ni¬ 
mes, poète languedocien du 17* siècle, auteur 
de lous Embarras de la fièiro de Bèu-Cai¬ 
re; lou felibre Michèu , Alphonse Michel, 
poète provençal, né à Mormoiron (Vaucluse) 
en 1837, v. flasquet; la fourèst de Miquèu, 
la forêt de Michel, près Valleraugue (Gard). 

Mounsegne sant Michèu, prince dôu paradis, 
Coumpagnoun de la mort, 

Vous recoumande moun amo 
Quand sourtira de moun cors. 

PRIÈRE pop. 

prov. l’a pas grand diable que noun trobe soun 
sant Michèu. 

— A sant Michèu 
Li figo soun pèr lis aucèu. 

— A sant Michèu, 

Labouren lèu. 

— A sant Michèu, 

Jito lou blad au cèu. 

— Li plueio de sant Michèu 
S’arrèston jamai au cèu. 

— Tôuti li plueio perdudo 

Pèr sant Michèu soun rendudo. 

— Pèr sant Michèu, 

Ço que i'a de plus bèu, 

se dit des mariages qui se font à cette épo¬ 
que. 

— La meinado de mèste Michau, 

Tant mens n’i’a, tant mens vau. 

MICHÈU (SANT-), SANT-MIQUÈÜ (1.), (rom. 













MICHIÉ — MIECHO-OURADO 


Sent Miqueu, Saint Miquel, S. Michel, S. 
Micheau, b. lat. S. Michael), n. de 1. Saint- 
Michel (Ardèche, Ariège, Aude, Basses-Alpes, 
Hautes-Alpes, Basses-Pyrénées, Dordogne, 
Gard, Gers, Gironde, Haute-Garonne, larn- 
et-Garonne, Hérault, Landes, Lot, Lozere, 
Tarn) ; nom de fam. méridional. . 

Sant-Micheu de Ferujoulet, v. Ferigou- 

Ict > 

MicuiÉ, juichiè (rouerg.), iero, ieiro, s. 
Celui celle qui vend des pains en foire ou au 
marché, boulanger, ère, v. mangouniè,p 
coussiè. R. micho. 

miciio, mico (b.), (rom. micha, mica, 
port micha), s. f. Miche, pain d’une ou de 
deux livres ; pain blanc, en Gascogne, Dau¬ 
phiné et Velay ; ration d'un berger pour un 
jour, v. calendau, cussolo, pan ; pour mè¬ 
che, v. mcclio. 

Pan de micho, pain de brasse, gros pain 
d'environ 25 livres, en Languedoc ; manja 
micho , prendre plaisir à faire une chose, en 
Limousin ; gagna la micho , quitter son maî¬ 
tre avant terme, ironiquement ; micho de 
pastre, pain qu’on donne chaque jour au ber¬ 
ger ; micho de corno , petit pain en forme de 
navette, en Auvergne ; micho d’aubre, aga¬ 
ric, en Velay ; micho de chabro , chèvrefeuil¬ 
le, en Limousin. 

Ma mai qu’atendias dounc? — La micho pèr dina. 

J. JASMIN. 

prov. lim. Qu manjo micho lou pan estàuvio. 

R. mico. 

MICHOUN , MICHOU (1.) , MIC HA R D O U 
(rouerg.), micourou (a.), micharèl (U, s. 
m. Petite miche de pain, petit pain rond, v. 
panoun;X. de marine, bout inférieur du mât. 
Pèi H dec un michoun de pan 
Blanc coumo bèro dènt de can. 

g. d’astros. 

R. micho , micoro. 

MICIIOITR, MICIIOÜ (m.), MOUEITOUR (d.), 
s. f. Moiteur, tiédeur, douce température, v. 
doumejour , moustiour, matour, imou- 

1 ^Michour dôu 'fiô, chaleur du feu ; avè de 
michour , être chaleureux. 

Sus si bouqueto noun irespiro 
Que la michour de soun alen. 

R. MARCELIN 

Uno douço michour pèr touto sa persouno 
Tout aussitost s’espandiguè. 

B. ROYER. 

R. mouisse. 

Mic-mac, v. mique-maque ; miço, v. mico 
mico, miciio (périg.), mijo (lim.), mique 
( b.), (rom. cat. lat. mica , esp. miga , it. mtc- 
ca), s. f. Mie de pain, v. moudelo ; miette, v. 
brigo, brenigo ; boule de farine de maïs, 
qu'on fait cuire dans l'eau, puis rôtir sur le 
gril, coupée par tranches, en Gascogne, v. 
purro, tonio ; grain de maïs rôti et éclaté, 
en Périgord, v. clragèio ; pain de froment et 
de maïs, en Béarn, v. mesturo ; pain très 
petit, de forme, oblongue, dans les Alpes; 
chair, pulpe, v. mouledo. 

A de mico , il est gras ; en mico, excellem¬ 
ment ; un pouèto en mico, un excellent poè¬ 
te ; à chico e mico, à chicos e micos (g.), 
par parcelles ; Va mes uno mico à la flahu - 
to, il lui a coupé le sifflet ; mico-pan, mie de 
pain, à Tarbes; plouro-mico, plouro-micos 
del castel (1.), pleure-pain, pleurard. 

Grando fèslo voulion fa, 

N’avion pas mico de pa. 

CH. pop. gasc. 

Aici le bèl pa, crousto d’or, blanco mico. 

A. FOURÈS. 

prov. Quand la fam pico, 

Bono es la mico. 

MICOLO, micoro (Gap), s. f. Petite miche, 
petit pain, gâteau qu'une marraine offre à son 
filleul, v. panoun, tourtoun. 

L’orne l’acabè tout, em’ enca trei micoros. 

F. PASCAL. 

R. mico, 

micot, s. m. Petit morceau, miette, en 
Béarn, v. bricoun. 


Ha tros e micots, briser en menus mor¬ 
ceaux. R. mico. 

Micouard, v. mié-quart. % 

MICOUCOULlÉ, MICACOULIE (1.), S. m. MlCO- 
coulier, dans l’Hérault, v. falabreguiè, pico- 
pouliè. R. micoucoulo. 

MICOUCOULO, MICACOULO, M1COUCOLO, 

chicoulo, s. f. Micocoule, fruit du micocou¬ 
lier, dans l’Hérault, v. falabrego, pico-pou- 
lo; jujube, près de Béziers, v. ginjourlo 
Micoulau, Micourau, v. Nicoulau. 
micoulix, n. p. Micoulin, nom de fam 
prov. R. Micoulau. 

micoun, n. p. Micon, nom de fam. israél 
prov. R. mico. 

micouqueto, s. f. Mijaurée, précieuse, v. 
leco, preciouso, prim-fielo. R. mericouca. 

microucosme (it. port.. microcosmo, cat. 
esp. microcosmos, lat. microcosmus), s. m. 
t. sc. Microcrosme. 

Que s’à ta pressouno tu vengues, 

Petit microucosm tu countengues. 

g. d’astros. 

microumètre (cat. esp. it. micrometro), 

s. m. t. sc. Micromètre. 

MICROUSCÔPI, MICRO USCOS (g.), (cat. mi- 

croscopi, esp. port. it. microscopio, b. lat. 
microscopium), s. m. t. sc. Microscope, v. 
luneto. 

Fau un microuscèpi o tout au-mens uno forto 
lôupi. 

J.-B. GAUT. 

MICROUSCOUPI, MICROUSCOUPIC (1. g.), ICO 
(cat. microscopich, it. microscopico), adj. 

t. sc. Microscopique. R. microuscèpi. 
micu, MICUT A. g.), udo, adj. Qui a de la 

mie, nourri, ie, dodu, ue, v. moudelous. 

Es micudo, elle est potelée. R. mico. 

MIDAMISELLO, MEIDAMEISELLO, MASDA 

maisellos (1.), s. f. pl. Mesdemoiselles. R. 
mi et damisello. 

MIDAMO, MEIDAMO (m.), MASDAMOS(l. d.), 
s. f. pl. Mesdames. R. mi, damo. 
midas (lat. Midas), n. p. Midas. 

Midas, pèr èstre marrit jùgi, 

Carguèt las aurilhos d’un ai. 

c. BRUEYS. 

Sabi que soun pai-grand calo dau rèi Midas. 

J. RANCHER. 

Midet, contract. de Margaridet; midio, v. 
meidio. 

midono (rom. midon, madame, it. mo- 
na), s. f. Dame ou femme étrangère, en bas 
Limousin ; houseau, grosse épingle, v. ma- 
dono. ,, , 

midou, s. m. Le Midou, cours d eau du dé¬ 
partement des Landes. 

midouzo, s. f. La Midouze, rivière qui se 
forme par la réunion du Midou et de la Douze, 
affluent de l’Adour. 

MIÉ, MIÈ (m.), MIÈCII (1.), MÈCH (b ), MIEI 
(m. 1. g.), MÈI (g. a. d.), MIÈT (g.), -MED 
(périg.), IEJO, IÈJO, iècho, IEIO, EIO (rom. 
mieg, mieig, miech, mieych, miciz, mietz, 
miei, micy, mei, mey, meys, meich, meig, 
meitz, mcit, metz, mecz, mech , mich,mez, 
mest, ieja, iega, ieia, ieya, iga, cat. mitg, 
ija, it. mezzo, port, meio, esp. medio, lat. mé¬ 
dius, edia), adj. Demi, ie, moyen, enne, v. de¬ 
mie, mejan, mita; Mech, nom de fam. lang. 

Un pan e mie, un empan et demi ; un pies 
e miè, un mois et demi; uno ouro e miejo , 
une heure et demie ; amelo miejo, amande 
moyenne ; miejo-pistacho, amande mi-fine ; 
miè-pouce, demi-pouce ; miè-pan, demi- 
empan ; miè-litre, demi-litre ; mie-quart, 
demi-quart ; mie-nus, mièch-nud (1.), de¬ 
mi-nu ; micjo-nuso, demi-nue ; miègis-nuds 
(L), demi-nus; miech-cnsourcela, à demi 
ensorcelé ; miejo-desesperado, presque dé¬ 
sespérée ; mie-mort, demi-mort ; miè-fin, 
qui n’est pas très fin ; miè-fou, miejo-folo, 
demi-fou, folle ; miè-savènt, mièch-sabent 
(L), demi-savant ; mie-moussu, demi-mon¬ 
sieur ; miè-cat, chat de demi-grosseur ; miè- 
porc, pourceau qui a atteint la moitié de son 
développement ; miè-biàu, jeune bœuf ; miè- 
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dièu, demi-dieu ; miech-ome, homme adul¬ 
te; miè-jour, demi-jour; mie-tour, demi- 
tour ; miè-toun, semi-ton ; miè-dou, demi- 
deuil ; miech-avoust, mi-août ; pniech-es - 
eut, demi-écu ; miè-camin, mi-chemin ; 
miejo-annado, six mois ; miejo-lègo, de¬ 
mi-lieue ; micjo-liôuro, demi-livre ; miejo- 
dougeno, demi-douzaine; miejo-cambo , 
m'eio-chambo (d.), mi-jambe ; miejo-eimi- 
no, demi-boisseau ; miejo-caremo, mi-ca- 
rême ; à miè, à mèd (périg.), à demi ; à mic- 
pres, à moitié prix ; à miè-crèis, à mèi- 
crèis (d.), à moitié-croît ; à mic-camin, à 
miè cami (1.), à mèi-cliami (d.), à mi-che¬ 
min ; à miech aire, entre ciel et terre ; en¬ 
tendre à mièch-aire, entendre à demi-mot ; 
entaia miech à miè, entailler à demi bois ; 
en miech abrièu, en miei àbrièu (lim.), à 
la mi-avril ^ à miejo asto, à mi-mât, à demi ; 
en miejo-nau, vers le milieu du navire ; sens 
resoun ni miejo, sans aucune raison ; sèns 
tristesso ni miejo, sans tristesse aucune. 

MIÉ, MIÈ (m.), MIÈCII (L), MÈCH, MÈT 
(querc.), mièi (a. g.), MÈI (g. d.), MIÈT (g.), 
mièit (toul.), (rom. miech, mech, rneth), s. 
m. Milieu, centre, moitié, v. mitan ; demi- 
pot, chopine, v. miejo ; pour muid, v. mue. 

En miè, en miè de, eimiè (lim.), dins 
lou mièi, miei (a.), au mièi (d.), (rom. en- 
mei, emei, emeg), au milieu, parmi, v. per- 
miè; lou tros clou miè, le tronçon du mi¬ 
lieu, le torse, les reins ; lou miè dôu sou , 
lou miè dei sol (lim.), le milieu de la cham¬ 
bre, l’intérieur de la maison ; lou miè d’a- 
voust, la mi-août ; ai sièis enfant au miè 
dôu sou, j'ai six enfants dans, la maison ; 
coupa pèr lou mèi (d.), pèl mièch (1.), cou¬ 
per par le milieu ; se tira dôu miè, se tirer 
du milieu, se tirer d'embarras ; de miè, de 
moitié, par moitié ; de-miè, permiè, parmi ; 
en bèl mièch (rouerg.), à bèl mièch (1.), au 
beau milieu ; Va pas aqui de mèch (querc.), 
il n’y a pas de milieu. R. miè 1. 

Mié (muid), v. mue .; miè (miel), v. mèu; 
mie (mienne), en Guienne, v. miéu, no. 

MÏÉ-BARRAU, MIÈCH-BARRAL (L), S. m. 
Demi-baril ; moitié de la mesure appelée 
barrau, environ 25 litres ; vaisseau dont se 
servent les mesureurs de vin. R. miè, bar¬ 
rau. 

Mièc pour mené (il mena), en Gascogne ; 
mièch (demi), v. mié ; miech (muid), v. mue. 

miech-auno, s. f. Demi-aune, coudée, v. 
couidado. R. miè, auno. 

Mièch-bi, v. mié-vin ; mièch-drac, v. miê- 
dra; mièch-gach, v. mié-gai ; mièch-jas, v. 
mié-jas; mièch-jour, v. miejour. 

iMIECIIET, MEZEL (a.), eto, adj. Presque à 
demi, diminué de moitié, rempli jusqu’au 
milieu, v. demiè. 

Uno miegeto, une demi-bouteille. 

— Coussi l'as fach apela l — Miechet, miechet. 

FABLIAU DU RENARD ET DU LOUP. 

Uno n’en béu sèt miegeto, 

E l’autro sèt quarteiret. 

CH. POP. 

R. miech, miè. 

miech-ome (esp. semihombre, demi-hom¬ 
me), s. m. Adolescent, éphèbe, en terme de 
lutte, v. droulas ; petit homme, bout d’hom¬ 
me, courtaud, v. oumenet; tisserand, v. teis- 
s èire. 

Lucho de miech-ome, lutte de jeunes 
hommes, de garçons au-dessous de dix-huit 
ans. 


Orne, miech-ome, la marmaio. 

Tout acè se trigoussara. 

p. cappeau. 

R. miè, miech, orne. 

MIECHO-OURADO , MIECUOUIIADO (lTl.) , 

miejo-ourado (L), s. f. Durée d’une demi- 
heure. 

La taifo, au bout de miechourado, 

Senou mai,i doubris lou reng. 

B. FLORET. 

Pendent miejo-ourado. 

L. VESTREPAIN. 

R. miccho-ouro . 
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MIECIIO-OURO, MIECHOURO (rh.), MÈJO- 
Ol T RO (1.) , MÈTJO-OURO (g.) , DEMIOURO 
(lim.), s. f. Demi-heure. 

N'i’a pèr miecliouro, il y en a pour une 
demi-heure ; à miechouro de soulèu , une 
domi-heure après le lever ou avant le cou¬ 
cher du soleil ; uno miechoureto, uno met- 
jo-oureto (g.), une petite demi-heure. 

Arrivo dins lou port de Ceto 
Au plus tard dins la miechoureto. 

A. GUIRAUD. 

R. mié, iejo, ouro. 

mié-dra, mièch-drac (1. ), (demi-lutin), 
s. m.Espiègle ; v. esperitoun. 

mié-faudieu (demi-tablier) y s. m. Jo¬ 
crisse , tâtillon , femmelette, v. jan-femo, 
salo-toupin. 

Mié-faudiéu passi. 

y. GELU. 

mié-fort (demi-fort) y n. p. Miéfort, nom 
de fam. provençal. 

mié-gai, MIÈCH-GACH (rouerg.), (demi- 
geai)y s. m. Gros-bec, oiseau, v. gros-bè. 

miegeto, s. f. Petite chopine, v. tru- 
queto. 

iTavès aqui pèr béure un parèu de miegeto. 

F. guisol. 

R. miejo. 

MIEGIÉ, MIEGÉ (rh.), MEIGIÉ (a.), MEGIÉ 
(m.), mégie (rouerg.), megè, migè (1. g.), 
IERO, ièiro , ëro (rom. megier , miger, 
cat. miger , esp. mediero, b. lat. megerius) f 
s. et adj. Métayer, ère, fermier à moitié fruits, 
colon partiaire, v. bouratiè, meinagiè, mi- 
tacliè, rendiè ; de moitié, mitoyen, enne, v. 
mitadiè ; moyen, enne, médiocre, v. mejan- 
sié; Méger, Médier, noms de fam. mérid. 

Un mcgièy un megè (1.), un mur mitoyen, 
une cloison, un compartiment, une chambre, 
un local ; araire miegié , charrue dont l’at¬ 
telage est de deux maîtres ; de-megiè, dc- 
meg'e (}.), à migè(\. g.), de moitié, de compte 
à demi ; faire de micgiè, fa de migè ou à 
migè { 1.), faire de moitié; es coumeun ase 
de-miegiô, se dit d’une chose mal soignée. 
Lou cors di riche meinagiè, 

Menaire de terro e miegié. 

J. DÉSANAT. 

prov. Araire miegié, la co ié pelo. 

— L’ase miegié fugué toujour mau embasta. 

— Li trueio miegiero n’an jamai fa ’n bon sadou. 
R. miejo. 

MIEGIERAMEN, [MIGIEROMEX (alb.), MI- 
geramen (1. g.), (cat. migerament), adv. De 
compte à demi, de moitié, en commun, de 
concert, à l’égal, v. miejo. 

Que touts lous bes, mobles, or et argent 

Fousson partits à touts migieromen. 

. A. GAILLARD. 

R. miegié. 

miegiero, megèiro (1.), (cat. migera), s. 
f. Ancienne mesure pour les grains et les li¬ 
quides, moitié d’un minot, huitième partie 
d’un sac, dans le Tarn. La migera de Catalo¬ 
gne se divise en 2 quarteras , v. quartiero. 
R. miegié. 

Miègis, plur. lang. de mièch, mié. 

mie-granié , s. m. Moitié d’un grenier 
coupé par une cloison, soupente, v. mejan, 
orri. 

Mièi (mieux), v. miéus ; mièi, ièio (demi, 
ie), v. mié, iejo; mieian, v. mejan; miedie, 
mieidio, v. meidio ; mièigis, plur. g asc. de 
mièi, mié ; mieijour, v. miejour ; mienuech, 
v. miejo-nue. 

mieiou, adj. et s. Jumeau, en Béarn, v. 
bessoun. 

Nous semblam, vous e iou, coum mieious. 

v. LESPY. 

R. mièi, mié. 

Mieirat, v. milierado ; mieirolo, v. mihei- 
rolo; mieitat, v. mitât. 

miejamen, miejomen (1.), adv. A demi, à 
peu près, presque, moyennement, médiocre¬ 
ment, v. quasimen. 

lèu crese miejamen , je crois presque. 

Duminh es dounc ermito emai noun miejamen. 

J. ROUX. 


MIECH0-0Ü.R0 — MIEJO-VÎO 

Uno flou miejomen espelido. 

„ . . M. BARTHÉS. 

R. mzé, zejo. 

Miejan, v. mejan ; miejansié, iero, v. me- 
jansié, iero. 

MIEJARIE, MIEJAIË (rh.), MEJARIÉ (m.), 
meiarié (a.), (rom. mijaria, b. lat. meja- 
riaj, s. f. Métayage, bail ou ferme à moitié 
fruits, société de compte à demi, v. mitada- 
riè ; t. de charpentier, chantignole. 

Douna soun bèn à miejariô, donner son 
bien à moitié fruits ; èstre de miejariè, être 
de compte à demi. 

Que fasson boueno mejarié. 

C. BRUEYS. 

prov. Ase de miejariè, la co ié pelo. 

R. miegié. 

mié-jas (À), adv. A moitié fait, inachevé, 
ée, v. asto. R. miê, jas. 

MIEJO, MIEJO (m.), MIÈCIIO (1.), MÈJO (g.), 
MEGE (bord.), MÈZO(a.), MIÈIO (b. d.), MEIO, 
mémo (d.), MÈDRO (Velay), (rom. mieja, 
micga, mieia, mieya, meia, meja , mega, 
cat. mitja), s. f. Demie, demi-heure ; demi- 
mesure, demi-bouteille, demi-tasse, v. fuieto; 
t. de tisserand, seize fils de la chaîne, v. vio ; 
Mèize, nom de fam. provençal. 

Es la miejo, c’est la demie ; béure miejo, 
boire chopine ; t 'en miejo , se dit ironiquement 
d’un grand buveur ou mangeur; avè la miejo 
emai lou quart , avoir presque tout; à miejo, 
à miejo (1.), à mièjos (lim.), à m'eio, ci 
mièio, à mèias (d.), à demi, à moitié fruits ; 
parlo qu'à miejo , il ne parle qu’à demi ; 
faire à miejo , faire à moitié, être de moitié; 
douna, mena, teni un bèn à miejo , donner, 
exploiter un domaine à moitié fruits ; baia ’n 
bos à miejo , donner un bois à moitié ; don¬ 
ner la moitié des châtaignes d’un bois pour 
les faire ramasser ; pèr miejo, par moitié, par 
égales parts ; l'ctguïo de la Mèijo , l’aiguille 
de la Meije, montagne de l’Oisans (3,987 mè¬ 
tres). 

prov. Pago miejo e la béu soulet. 

R. mié, iejo. 

miejo-rlessaduro (clemi-blessure), s. f. 
t. injurieux. Avorton, personne de taille exi¬ 
guë, v. avourtoun. 

miejo—cano, s. f. Demi-canne, ancienne 
mesure de longueur ou de capacité usitée dans 
le Midi, un mètre environ, v. quatre-pan ; 
garçon de boutique, calicot, v. clous-pan. 

Aus sartes e ans teichinès 
Qu’uson labé de miejo-cano 
Jou doun tabé forço dinès. 

g. d’astros. 

miejo-guèto, s. f. État de celui qui est 
entre deux vins, v. guèto. 

Dôu bonur counèis la recèto, 

Es quand vai prene miejo-guèto. 

. P. BONNET. 

miejo-lano (b. lat. mezalana, demi-lai¬ 
ne), s. f. Tiretaine, étoffe dont la chaîne est 
de fil et la trame de laine, v. boulangino, 
camareto, làni-lini. 

Sa boutigo èro pleno e de telo e de drap, 
Endiano, calicot, mièjo-lano, doubluro. 

J.-F. ROUX. 

miejo-lüno (it. mezzaluna, lat. medi- 
luna), s. f. Croissant de la lune, v. crois- 
sènt ; demi-lune, hémicycle, v. ravelin. 

La miejo-luno se levavo. 

NERTO. 

Pourtas au su coume uno miejo-luno. 

E. GARCIN. 

MIEJO-NUE, MIEJO-NIUE(rh.), MEIO-NUE, 
MÈIO-NÈ, M El A NEE, MENÈI, MEINOT (d.), 
M El NUE (auv.), MIANUE(Var), mièjo-nuech 
( rouerg.), mieinuech, minuech (a.), miejo- 
NÈ(lim.), MIÈJO-NIÈ, MïÉJO-NÈIT(L),MIÈI— 
JO-NÈ1T, MÈTJO-NÈCII (querc.), MIÈJO-NOCH 
(rouerg.), MÈJO-NUEl (Velay), mijo-nueit, 
MIJO-NEIT (g.), MINOÜEIT (b.), MÈGE-NUIT 
(bord.), (rom. mieja-nuch, mieia-nucch, 
meia-nueh , it. mezza notte, port, meia 
noite , esp. media noche , lat. media nox), s. 
f. Minuit. 


Es miejo-nue, il est minuit; a souna mie¬ 
jo-nue t minuit est-il sonné? sus li miejo- 
nue, sur le minuit ; à miejo-nue e miejo, à 
minuit et demi ; messo de miejo-nue, messe 
de minuit. 

miejo-part, s. f. Demi-part; demi-part 
de saint Pierre, prélèvement sur les produits 
de la pêche d’un bateau, contribution en na¬ 
ture à laquelle se soumettent les pêcheurs du 
littoral de Provence pour subvenir aux frais 
de leur corporation. 

miejo-pelo, s. f. Demi-pièce de vin, fût 
de 270 à 300 litres. 

MIEJOUR, MIEJOU (m ), MEJOUR (for. d.), 
MIEIJOUR, MEIJOUR, MIJOUR (a. d.), MIET- 

jour (rouerg.), metjour (querc.), miech- 

JOUR, MIEJOUN, MIECHOUN (1.), MIJOUN, 
MEJOUN, MECHOUN (g.), MIYOU (b.), (rom. 

mieg-jorn, mieyjorn, michjorn , mech- 
jorn, cat. mitjorn, it. mezzogiorno) , s. m. 
Midi, milieu du jour, v. meictto; méridien; 
vent du midi, v. marin ; sud, partie méri¬ 
dionale de la France, v. adrè ; heure de som¬ 
meil que l’on prend vers midi, sieste, v. dour- 
mido, prandicro . 

A miejour e demie, à midi et demi ; vers 
miejour, sus li miejour, vers midi, sur le 
midi ; au plan de miejour, en plein midi ; 
faire miejour, faire lou miejour, faire la 
méridienne. En Provence, les journaliers ont 
droit à une heure de repos du l or mars à la 
saint Michel, et en Languedoc du 1 er mai au 
1 er août ; li gènt dôu Miejour, les Méridio¬ 
naux ; lou canciu dôu Miejour , le canal du 
Midi, gui joint la Garonne à la Méditerranée ; 
lou pi de Miejour, lou pic de Miéidïe (b.), 
le pic du Midi, une des plus hautes crêtes des 
Pyrénées, près Bagnères. Il y a aussi le pic de 
Midi de Pau et le pic de Midi de Génos ; lou 
miejour d'Ayignoun, le méridien d’Avignon; 
erbo-de-miejour, jasione de montagne; cerca 
miejour à quatorge ouro, chercher midi à 
quatorze heures; entèncl lou miejour, il en¬ 
tend à demi-mot. 

prov. Quau se lèvo h miejour, 

Dor pas tout lou jour. 

PRoy. lim. Quand la flour es al bouissou, 

Lou miejour es al boussou. 

R. mié, jour, 

MIEJOURNA, MEJOUR NA (for.), (fr. du Cen¬ 
tre, mideronner), v. n. Prendre un repas 
vers l’heure de midi et faire un somme en¬ 
suite. 

Lou journadié vèn plus miejourna sus sa tepo. 

A. T A VAN. 

R. miejour. 

MIEJOURNÀRI, MIEJOURNAU (cat. mitjor- 
nada), s. m. Vent du midi, vent du sud, v. 
embat, marin. 

L’escumo de la mar que lou miejournau trai. 

A. LANGLADE. 

R. miejour. 

MIEJOURNAU, MIEJOURNAL (1.), ALO, adj. 
et s. De midi, du Midi, méridional, ale, v. me- 
ricliounau. 

Dins noste miejournau (A. Langlade) 
dans notre Midi. ° " 

Jogo l’ardento farandoulo 
Tant aimadodau miejournau. 

A. LANGLADE. 

Es un dèu pèr lei lelro miejournalo. 

J.-B. GAUT. 

R. miejour. 

MIEJOURNÈN, MIEJOURENC (rouerg.), MIE- 
JOUNENC (toul.j, exco, adj. Du Midi, qui ap¬ 
partient au Midi, v. austrau. 

Dins nosto Franço miejournenco. 

A. VILLIÉ. 

La naciounalitat miejournenco. 

R. DE toulouse-lautrhc. 

R. Miejour. 

miejo—vilo feat. Mitxavila , nom de fa¬ 
mille), n. p. Miègeville, nom de fam. prov. 
R. miejo, vilo. 

miejo-vio (rom. Mejavia), s. f. Nom d’une 
ancienne^chaussée romaine qui traversait les 
deux Rhônes et la Camargue. R. miejo, vio. 
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Miel (meule), v. muel ; miel (mieux), v. 
miéus ; mièl (miel), v. mèu ; miela, v. mêla ; 
mielado, mieleja, v. melado, meleja. 

MIELAIRE, MlÉULAIRE, ARELLO, adj. et S. 
Habitant des Mille. R. Mielo , Milo 2. 

MIELAN, n. de 1. Miélan (Gers). 

Mielat, v. mêlât ; mielet, v. mulet ; miel- 
grano, v. miôugrano ; mielh, v. miéus ; miè- 
lho, ‘inièlhe, v. meiéu,. miéu ; mielhûur, v. 
meiour ; mielhura, v. meiura ; mielico, v. 
melico. 

mielo (rom. béarn. Mielc, Meille), s. f. 
La Mielle, atïïuent du Gave d’Oloron. 

Mielo (Lei), v. Milo ; mieloun, v. meloun , 
mielous, ouso, v. melous, ouso ; mielso, v. 
mèusso. 

mie-mast, mié-mat (m.), s. m. Mi-mât. 

MlÉ-MIÔ, MIECH-MIOCH (1), s. m. Demi- 
muid ; 

MIE-MOUSSU, MIECH-MOUSSU (1.), s. m. 
Petit monsieur, demi-bourgeois, demi-ma¬ 
nant ; variété de haricot, dont la fève est moi¬ 
tié blanche, moitié rouge. 


Lou ritme prouvençau qu’as mes en mié-moussu. 

J. DÉSANAT. 


MIE-PAN AU, s. f. Moitié d'une panau, an¬ 
cienne mesure, v. panau. 

M1É-PARTI, mei-parti (d.), v. a. Partager 
par moitié, v. desparti. 

Mié-parti, ido, part, et adj. Mi-parti, ie. R. 
miè , parti. 

MIE-QUART, MIECH-QÜART(L), MI-COUART 

(g.), (it. mezzoquarto ), s. m. Demi-quart, 
huitième ; demi-bouteille, en Limousin, v. 
miejo. 

Mie-quart diniero , de las negros (lim.), 
vin que Von boit avant de se coucher, qui em¬ 
pêche de sentir les puces, qui fait dormir. 

Ne mandèri croumpa miech-quart. 

A. GAILLARD. 

mie-quarteiroun (rom. meig cartaro), 
s. m. Demi-quarteron, huitième de la livre. 
On trouve la légende meig cartaro sur les 
anciens poids d’Arles et de Toulouse. 

Mier, v. miéus ; miereto, v. meleto. 

miergue, n. p. Miergue, Mierguet, noms 
de fam. lang. dont le fém. est Miergucsso . 
R. DoumcryufL 

Miero, v. muro ; mieroun,v. meloun. 

mierra, mirra (1.), (rom. cat. esp. it. 
mirrar), v. a. Parfumer de myrrhe (vieux). 

Mierra, mirrat (1.), ado, part, et adj. Myr- 
rhé, ée. 

Vin mierra , vin myrrhé. R. mierro. 

MIERRO, MIRRO (1.), (rom. cat. esp. it. 
mirra, port. lat. myrrha ), s. f. Myrrhe; oli¬ 
vier de Bohème, v. sause-musca. 

Porto la mierro, es Bautezar. 

S. LAMBERT. 

Porton à Diéu l’estreno 
D’encés, de mirro e d'or. 

P. GOUDELIN. 

miers, n. de 1. Miers (Lot). 

Mies (mieux), v. miéus ; mies (miennes), 
dans les Alpes, v. miéu, no. 

MIÉ-SAU, MISSAÜ, auro, adj. Doré à demi ; 
presque mûr, en parlant du blé, v. caiet. 

Fau coupa lou blad miè-sau , il faut cou¬ 
per le blé avant qu’il soit trop mûr. R. miô, 
sau, auro. 

Mièses pour mèisses (mets). 

MIE-SOULIE, MIÉ-SOÜRIÉ (m.), s. m. En- 
tre-sol, v. courticu, trastet. 

Vai, serviras pas de mangiho 
I rat dessus lou mié-soulié. 

A. BIGOT. 

Èron plen, de la croto enjusqu’au mié-soulié. 


R. miè, sou lié. 


L. GIMON. 


Mié (demi), v. mié; miet pour mete (qu’il 
mette), en Béarn; Mieterrano pour Medi- 
terragno. 


Mipo MIATO, MIACHO (gr. ftiOn, ivresse), 
s. f. Etat d’ivresse, en style familier, v. ciga- 
lo y coco , guèto, lignoto, mounino. 

Prene la mieto, se griser; secasamiato 
cuver son vin. 


Rire, canta, béure, aganta la miato. 

... , . J-f. Roux. 

Mieto (miette), v. nuqueto ; mïeto pour 
amigueto ; Mïeto, contract. de Marieto. 

MIETOÜN, MIETOU, s. m. Milan, en Lan¬ 
guedoc, v. milan, miaulo. 

Un mieloun dins soun nis èro mèslre e segnour. 

, , M. BOURRELLY. 

MIEU, MIEUNE (1. d.), MEU (g. lim.), MEUNE 
(rouerg.), mioune, mioxe (auv.), mei (b.), 
me (lim. b.), mex, mène (bord.), miau (a.), 

IEUXO, EUNO, IEUO, IÉUVO, IEVO, EBO, IBO, 

io, iô, Eio, egxo, Èxo (rom. mieu, mieus, 
meu, mco, ieuva, euva, eua, ia, ira, cat. 
port, meiiycva , esp. it. mio, lat. meus , meaj, 
pron. poss. Mien, îenne, v. moun. 

Lou miéu, le mien, mon ; mon mari, en 
Rouergue ; la mièuno , la miéu (rh.), la 
mièuo , la mièuvo, la miero (nie.), la mi- 
bo, la mebo , la mio, la miô et làmeio (b.), 
la megno, la mono (bord.), la mienne, ma ; 
li miéu, lei miéu (m.), les meunis (1.), lous 
mens (g.), les miens; li mièuno, lei miéu- 
vei (g.), las mios (g.), les miennes; un miéu 
ami, un de mes amis; lou mieu paire, la 
mieu tanto , mon père, ma tante; lou miéu 
bèu f lou miéu bel enfant , mon bel enfant ; 
li miéus uei, lous mièunis èls (L), mes 
yeux ; lou miéu cor, lou meu co (g.), lou 
me co (b.), mon cœur ; la mieu mestresso 
(C. Brueys), ma maîtresse ; la mèu ma (1.), 
ma main ; la mio tourtouro (g.), ma tourte¬ 
relle ; lou mei, la meio, mon cner, ma chè¬ 
re, en Béarn; hou! mèu (lim.), hôu ! men 
(g.), holà, mon ami ; adièu, mèu (querc.), 
adieu, mon cher ; v'eni, mèu (1.), viens, mon 
fils ; te, mio (g.), tiens, chérie; aeô ’s miéu, 
cela est à moi ; es miéu, t. du jeu de cartes, la 
levée est à moi ; es pas mièu , ce n’est pas à 
moi ; aco mièu, ço de me (b.), ce qui m’ap¬ 
partient ; aco fugué mièu, aco fourbe mièu 
(g.), j’eus cela pour ma part, tel fut mon sort; 
demande que lou mièu, je ne demande que 
le mien, que ce qui m’appartient; aco ’s pas 
dôu mièu, cela n’est pas dans mes habituaes; 
Vai pas fa dôu mièu, je ne l’ai pas inventé ; 
soun mièu, soun mes (g.), ils sont miens ; 
sôu me nas (g.), sur mon nez ; èro mièuno, 
elle m’appartenait; ai fa di mièuno, de las 
mios (g.), j’ai fait des miennes, j'ai fait mes 
ébats ; fai coume la couquihaclo : tout es 
mièu, tout es mièu! se dit d’une personne 
avide, par un jeu de mots sur le chant du co- 
chevis. 

PROV. Piéu ! piéu ! 

Ço que trove es miéu. 

prov. gasc. Petit méu, que tant vales ! 
petit avoir, que tu as de prix ! 

mieu (cat. miol), s. m. Onomatopée du 
miaulement des petits chats et des hibous, v. 
miau. 

Miéu, aphèr. de Bartoumiéu ; miéu (mieux), 
v. miéus; mieu (meilleur), v. meiéu. 

miéüga, miougat( rouerg.), ado, adj. Qui 
a la coupe et le train de derrière étroits, en 
parlant des bêtes à corne. R. miôu , muou . 

Miéugna, v. miaula ; miéugrano, v. miôu¬ 
grano r et migrano; miéula, v. miaula. 

MIEULE, LO, adj. Mou, olle, gras, asse, hu¬ 
mide, en Rouergue, v. fresqueirous, mesou- 
lous. 

Terren mièule, terrain gras, humide. R. 
mièulo , mesoulo. 

Miéuleto, v. nivouleto; miéulo, v. mesoulo, 
moudelo. 

miéu-miÉu, s. m. Canard garrot, anas 
clangula (Lin.), oiseau dont le nom imite le 
cri, v. bouis, canard-d’ iver, pèd-jaune, 
qualre-uei, sargoun. 

Miéuna, miéunado, v. miaula, miaulado ; 
miéune, no, v. miéu, no. 

MIÉUNET, MIEUET (loul.), ETO, pron.poss. 
dim. de mièu , no, cher petit ami, petite ché¬ 
rie. 

A dich : jamai de la vido 

Iéu de mio cambiarai : 

La miéuneto es trop poulido. 

A. LANGLADE. 


Damoro dounc coumo ès, miéueto. 

P. BARBE. 

Miéura, v. miaula ; miéurano, v. miôu- 
grano f . 

MIÉUS, MIES(rh. m.), meus, mueis, muei, 
mei (d ), mièi (a. lim.), mièis, mièlh (a.), 
MIEL (1.), MIÈR (lim.), MÈLH (a. b.), MIELHE 
(g.), (rom. millz, mielhs, milhs, mielli, 
miels, meils, melli, meilh, meill, mets, 
cat. mills, it. meglio, lat. mcliùs), adv. 
Mieux, v. meiour. 

Ama miéus, aimer mieux, préférer ; vau 
miéus, il vaut mieux, mieux vaut ; aco vai 
miéus? vai aco mièl (1.)? cela va-t-il 
mieux ? aquèu qu } amo lou miéus, celui 
qu’elle aime le mieux ; canto mies que tu, 
il chante mieux que toi; au miéus, au 
mieux ; dôu miéus qu*ai pouscu, le mieux 
que j'ai pu; tant-mièus, tant-mies, tant- 
mièi (a.), tant-miel (1.), tant-mèlh (a. b.), 
tant mieux. 

Es pèr me rèndre miéus segur. 

G. ZERBIN. 

Farias mies de chanja de chanço. 

. ID - 

prov. Es un sot qu quito lou bèn pèr èstre mies. 

— Quau mies noun pèu èstre, emé sa mouié se 

couche. 

— Mies ié veson dous uei qu’un. 

Le troubadour Richard de Barbesieu appe¬ 
lait sa dame Meillz-de-domna, mieux de 
femme ou mieux que femme. 

miÉusa, v. a. Pincer, 6errer, en Forez, v. 
pièussa, pessuga. 

miÉ-vêxtre, s. m. Moitié d’un repas ordi¬ 
naire, petit repas, v. repassoun. 

MIÉ-Vf N, miècii-bi (rouerg.), (demi-vin), 
s. m. Piquette, v. trempo, tras-vin. 

Miex, exo, v. mié, ejo ; miexoun, v. mie- 
jour ; miey, eyo, v. mié, ejo; mieyan, mieyan- 
cè, v. mejan, mejansié ; mieydie, v. meidio ; 
mieytan, mieytat, v. mitan, mita. 

MIFA, MOUFIA, MOUFIDA (g.), V. n. et a. 
Renifler, dans le haut Languedoc, v. mou- 
cida, ni fia. 

Farian mifa las gents lous pus enraumassats. 

„ J. DAUBIAN. 

R. miflo, moucida. 

mifaget (rom. Mieyhaget , Mieyfayet, 
Miey fagot, b. lat. Medium Fagetum ), n.de 
1. Mifaget (Basses-Pyrénées). 

mifa ire, airo, adj. Renifleur, euse, v. ni- 
flaire. R. mifa. 

mifaudÈl, s. m. Petit morveux, dans le 
Tarn, v. mourvelous. 


Fariè pindourla paire e maire. 
p, . /• • L * ALIBERT. 

R. mifaire. 

miflo, s. m. Grosse joue, en Guienne, v. 
gafo, giflo ; soutllet, chiquenaude, en Lan¬ 
guedoc, v. chico, moucarello ; ordure, ga¬ 
doue, à Marseille, v. manteso, mouscaio. 

Ni chifro, ni mifro, v. chifro. 

Nou le crégni pas d’uno miflo. 

_ p. GOUDELIN. 

R. moufle. 

miflut, udo, adj. Mafllu, joufllu, ue, en 
Guienne, v. gafaru, gautaru, giflu. R. mi¬ 
flo. 

Mifoutès, v. Agueno ; Mifre, v. Mafre, Mè- 
fre, Meifret ; migarrouei, y. mi ; migè, migiè, 
migèiro, migeramen, migieromen, v. miegié, 
miegiero, miegieramen. 

migèu, s. m. Espèce de laine commune, en 
Roussillon. R. miefo-lanof 
Migison, v. manjoun. 
miglos, n. de 1. Miglos (Ariège). 
migxa, v. a. t. enfantin. Manger, en Dau¬ 
phiné, v. manja. 

mignan, gxagxan (fr. nanan), s. m. 
Manger, nourriture, en Gascogne. 

E nou i a nouiriço ni mai 
Qu’ajo jamès, dab tant de gai, 

Balhat au nouirigat sas poupos, 

Peichut lou mignam elas soupos. 
n G. d’astros. 

B. mtgna. 
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Mignan, v. magnin ; Mignano, v. Mariano. 

MIGNARD, ARDO, adj. Mignard, arde ; douil¬ 
let, ette, v. douve , flèis, maniacle, vesia; 
nom de famille. 

Lou pintre Mignard , Pierre Mignard, 
peintre et architecte, né à Avignon (1640— 
1725), qu’il ne faut pas confondre avec son 
oncle Pierre Mignard, autre peintre célèbre né 
à Troyes ; es tant mignardo , elle est si douil¬ 
lette. 

De parauletos ta mignardos. 

F. BOUDET. 

R. min, menim, maniac. 

3IIGNARDA3IEN, 3IIG N ABDOMEN (1. g.), adv. 
Mignardement. 

Entre dos voutos de verduro 
S’estallara mignardomen. 

L. VESTREPAIN. 

R. mignard. 

MIGNARDEJA, mignarda, v. a. Mignarder, 
dorloter, v. acoucouna, amignarda , pou- 
pouneja, vesiada. 

Lou mignardejon, on le choie. R. mi¬ 
gnard. 

MIGNARDET, 3IIGNARDEL (L), ETO, ELLO 
(v. fr. mignardelet), s. Petit mignard, jeune 
fille délicate, v. delicatoun. 

Figuro mignardeto, minois gentil. 

Fasès-la dansa, 

Aquelo mignardello, 

Fasès-la dansa, 

Pèr iéu ne pode pa. 

CH. pop. lim. 

R. mignard. 

mignardige, mignardiso (1.),s. Mignar¬ 
dise, cajolerie, v. magagnun , vesiaduro. R. 
mignard. 

mignardo (esp. manutisa), s. f. OEillet 
mignardise, dianthus fimbriatus (Lin.), 
plante, y. jalousie, mignouneto. R .mignard. 

mignardous, oüso, adj. Mignard, arde, 
caressant, ante, v. amistadous. R. mignard. 

Mignaturo, v. miniaturo ; mignaud, mignet, 
eto, migno, v. minaud, minet, eto, mino. 

mignot, oto (v. fr. mignot , rom. mi- 
nhot , cat. minyo, it. mignone), s. Mignon, 
onne ; favori, ite, bien-aimé, ée, v. titour'eu , 
toustoun; Mignot, nom de fam. provençal. 

Moun bèu mignot. mon beau chéri ; sies 
lou mignot , tu es le bien-aimé, le benjamin ; 
mignot moui , enfant gâté, poule mouillée; 
vas vèire ta mignoto f tu vas voir ta maî¬ 
tresse? faire mignoto , t. de nourrice, cares¬ 
ser avec la main. R. min , menim. 

mignoto, s. f. Mouillette, tranche de pain, 
v. lesco; petite motte de terre qui reste au 
fond d’une tranchée, v. mouto. R. mignot . 

MIGNOUN, OUNO, (cat. minyon,ona, it. 
mignone), adj. Mignon, onne, délicat, ate, 
gentil, ille, v. poulidet ; bien-aimé, préféré, 
ée, v. mignot ; nom de fam. méridional. 

Figuro mignouno , visage mignon ; pecat 
mignoun , péché mignon, favori; li mignoun 
de la F'esto-de-Dièu, jeunes enfants qui ser¬ 
vent de pages aux grands dignitaires des jeux 
de la Fête-Dieu, à Aix, v. menim. 

Avè l'argent mignoun, avoir de l’argent 
mignon, en réserve. 

Veirés un enfant dous e mignoun. 

N. SABOLY. 

R. min, menim. 

MIGNOUNAMEN, 3IIGN0UN03IEN (1.), (rom. 
mignonament), adv. Mignonnement, v. ve- 
siadamen. 

E ta mignounomen sur la taulo arrengat. 

A. BRU. 

Sus, caussetieros mignounamen caussados. 

1555. 

R. mignoun. 

mignounet , eto (cat. minyonet, eta), 
adj. et s. Petit mignon, petite favorite, v. 
ioustounet. 

Pèr regala lou pichounet 
Tant mignounet. 

J. MONNÉ. 

E vias sa facho mignouneto 

E soun ue viéu coumo un uiau. 

J.-B. GAUT. 
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mignouneto, s. f. Mignonnette, dianthus 
plumarius (Lin.), plante, v. mouisseto. R. 
mignounet . 

mignouno, s. f. Mignonne, caractère d’im¬ 
primerie. R. mignoun . 

mignouta , mignouteja, v. a. Mignoter, 
dorloter, caresser, flatter, v. amignouta, cou - 
couna , tintoula. 

Mignote, otes , oto, outan, outas, oton. 

Pioisus moun cor te poudrai mignouta. 

H. ROCH. 

A jou que n’èi plasé que de te mignouta. 

F. DE CORTÈTE. 

E sus si geinoun, tè, ve, sa patrouno, 

Que la mignoutejo e la fai sauta. 

L. ROUMIEUX. 

Se mignouta, v. r. Se mignoter, se délica- 
ter. 

Mignouta, mignoutat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Mignotê, ée. R. mignot. 

MIGNOUTARIÉ, 3IIGNOUTARIÔ (d.), S. f. 
Gâterie, cajolerie, v. vesiaduro. R. mi¬ 
gnouta. 

mignoutoun, s. m. Petit mignon, petit 
benjamin. R. mignot. 

migo, 3iio (d. rh.), (rom. miga), s. f. Mie, 
amie, amante, gouvernante, bonne d’enfant, 
v. amigo , mestresso. 

Ma pauro mxo, acô J s ansin , ma pauvre 
amie, c’est comme ça. 

Ai rescountra ma mio 
Dilun 

Qne s’enanavo vèndre 
De lum. 

CH. POP. 

prov. Quau noun a ges d’argent, 

Noun a ges de migo. 

R. amigo. 

3HGOIO, s. et adj. f. Niaise, niaiserie, ma¬ 
nières niaises, dans les Alpes, v. wèco,J me- 
can. R. migo, moio. 

3IIGOUN, s. m. t. d’amitié. Mon petit ami, 
v. amiguct. R. ami. 

3IIGÔUN, 3HGOU (1. g.), A3HGOU (rouerg.), 
31ISOU (d.), (angl. muck , fumier, fiente ; gr. 
/xvîxwv, excrément), s. m. Crottin de bergerie, 
la partie la plus riche d’un engrais ; colom- 
bine ; bourbier, fouillis, v. fens, pecoulat. 

Senti lou migoun, sentir le faguenas ; 
n’i’a ’n migoun, il y en a un fouillis. 

La terrado es coufido amb’ un pau de migou. 

c. peyrot. 

R. mico. 

3IIGOUNO, 3HOUNO (for.), s. f. Petite mie, 
charmante amie, v. amigueto. 

Ma mignouno 
Touto migouno. 

MALVEZIN. 

R. migo. 

3HGOURI, s. m. Cerises cuites avec de la 
farine entre deux feuilles de chou, en Forez, 
v. mihas. 

MIGRA, v. n. Être chagrin, inquiet, broyer 
du noir, en Limousin, v. maugrabia, pegina, 
pima; s’impatienter, enrager, griller, en Gas¬ 
cogne, v. trelima. 

Bramon, per-ço-que migron d’endejuna. 

A. MAGEN. 

Cregnen pas que res migre. 

j.-d. rigal. 

Duc, as tort de migra, coumo s’èros trahit. 

J. ROUX. 

Se migra, v. r. Se dépiter, s’enrager, v. vena. 

Conférer ce mot avec le cat. migrât, mai¬ 
gri, triste, avec le fr. maugréer, l’esp. ma- 
lograr, et le lat. niger, nigra. 

Migranié, migrano, v. miéugraniô, rniéu- 
grano. 

31IGRANO, GOUTO-3IIGRANO (1.), 3IINGRA- 
NO (rom. emigranea, cat. migranija , it. 
magrana, emicrania, esp. migrana , hemi- 
cranea, b. lat. migrana, lat. hemicrania), 
s. f. Migraine, v. mau-de-tèsto. 

A lamalo migrano , il a la migraine. 

migro, s. f. Chagrin, dépit, en Périgord, v. 
clxarpin, pegin. 

Escoutas aquel que mor 


Pèr vous de migro. 

P. ROUSSET. 

R. migra. 

31IGROUS, ouso, adj. Chagrin, mélancoli- 

S ue, en Limousin, v. mourbinous , peginous. 

. migro. 

Migue pour migo ; miguet, eto, v. amiguet, 
eto ; migueto (miette), v. miqueto. 

3IIUA, 31 1 lu A (1. g.), (rom. Milhac, Mil- 
lac, b. lat. Milhacum, Miliacum , Amelia- 
cum), n. de 1. Milhac (Dordogne, Lot). 

3IIHADO, 31ILHADO (1. g.), s. f. Gâteau de 
farine de maïs, v. mihasso ; variété de maïs 
cultivée dans les Landes ; Milhade, nom de 
fam. gascon. 

Si vos coco ou milhado 
lou t’en harèi. 

C. DESPOURRINS. 

R. mi. 

3IIHAREDO, 3i i m a r edo (champ de mil), 
n. p. Milliarède, nom de fam. lang. R. mi. 

3IIHAREN, 3IILIIARENC (g.), s. m. Proyer, 
emberiza miliaria (Lin.), oiseau, v. petar- 
diè. 

L’estouralhet, lou milharenc, 

Ausèts butin de l’esperenc. 

g. d'astros. 

R. mi. 

3IIHARGO, 31ILHARGO (querc.), MILIIARDO 
(rouerg.), s. f. Fourrage, qui provient de la 
dépouille du maïs, feuilles supérieures de l’épi 
de cette plante, v. gavello, mihorco, pato- 
co. R. mihauco, mi. 

3IIHARGUE (rom. b. lat. Millanegues, Mil- 
lanegua), n. de 1. Millargues (Hérault). 

31IHARGUET , 3IILHARGUET , 3IIL1IOUR- 
GÜET, 3IILHARGOU, 3IILHERGOU (rom. mil- 
largos), s. m. Dépouille du maïs, v. paioco. 
R. mihargo. 

Miharolo, v. miheirolo. 

3IIHARS , 3IILHARS (1.), (lat. milliare, 
borne milliaire), n. de 1. Milhars (Tarn). 

MIHAS, 3IILHAS (g. L), 311L1IA RD (auv.), 
3IELHAS, 31 élu A (viv.), (it. migliaccio), s. 
m. Maïs, v. gj'os-mi ; bouillie de farine de 
millet ou de maïs, mets fort usité chez les 
paysans de l’Albigeois, v. brigadbu, rimato ; 
gâteau de millet, pain de maïs, v. mesturo, 
mihasso , mistras , moudet ; gâteau de ceri¬ 
ses ou d’autres fruits, en Auvergne, v. mi- 
gouri ; femme grasse et petite, v. caanôu. 

Mihas gras, bouillie au gras ; minas rou- 
taire, bouillie épaisse; de mihas fres pèr 
gousta , de la bouillie fraîche pour goûter ; 
rasclo-mihas, ladre, avare ; gauto de mihas , 
joue potelée. 

Ma maire es en bas 
Que fai de mihas ; 

Moun paire es en aut 
Que fai de vin caud. 

CH. DE NOURRICE. 

Emb uno eccelento farino 
De mihas, passado bèn ûno. 

c. FAVRE. 

prov. Espés coume un mihas routaire. 

— Qu manjo lou mihas, 

Manjo lou segalas, 

il n’est pas profitable de semer du millet, se 
dit en Vivarais. R. mi. 

3IIHAS, 3IIL1IAS (l. g.), n. de 1. Milhas 
(Haute-Garonne); Millas (Pyrénées-Orienta¬ 
les) ; Millas, Millat, Milliat, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

3HHASSADO, 3IILHASSAT (g. 1.), s. Quan¬ 
tité de farine de millet ou de maïs nécessaire 
pour faire une bouillie, v. farineto. 

Presto-me un milhassat de farino. 

COUZINIÉ. 

R. mihas. 

3 IIIIASSETO, 31ILHASSETO (1.), 8. f. Petit 
gâteau de maïs. R. milhasso. 

31 IHASSIÉ, 3IILHASS1È (1.), s. m. Tas de 
maïs, pile de tiges de maïs. R. mihasso. 

3IIIIASSIÉ , 3IIL1IASSIÈ (1.), 1ERO, IÈIRO, 
adj. et s. Marchand de gâteaux de maïs, man¬ 
geur de bouillie de maïs, v. manjo-briga- 
dèu. R. mihas. 

3III1ASSINO, 3IIL1IASSINO (l.g.), S. f. Bouil- 


II. mignoun. 
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lie de maïs que l’on fait cuire au four, enve¬ 
loppée d’une feuille de chou, en Gascogne, v. 
mesturèu, poulènto. 

S’aplatiguent coumo uno milbassino. 

J. CASTELA. 

R. mihasso. 

MIIIASSO, 3 IILHASSO (g. 1.), s. f. Tige et 
euilles de millet, fane du maïs, balle du maïs, 
glume, v. paioco ; millet à balais, v. mi- 
d’escoubo ; gâteau de maïs, galette de farine 
de maïs cuite au four sur une feuille de la 
plante, v. mihas. 

Coupa la mihasso , couper la pampe du 
maïs pour la donner aux bestiaux. R. mi. 

MIIIASSOUN, MILHASSOU (1.), 3IILHASOU 
(g.), s. m. Gâteau fait avec de la farine de 
maïs, du lait et des œufs; petit pain de maïs, 
v. mistras. 

La marna qu’es alcantou 
Fa rousti un milhassou. 

CH. DE NOURRICE. 

Rous coumo un milhassou dinssa fuelho decaulet. 

A. MIR. 

R. mihas. 

MHIAU, mirait, s. m. Panic vert, v. mi- 
hauco plus usité. 

MIHAU, MILHAU (1.), (rom. Milhau f Mil¬ 
an, Mclhau, Amilliau, b. lat. Amilianum , 
at. Æmilianum) ) n. de 1. Millau (Aveyron), 
ancien chef-lieu de la Haute-Marche de 
Rouergue; Millau, Amillau, noms de fam. 
méridionaux. 

MIHAU, MILHAU (1.), (rom. Amiliau , b. 
lat. Milhavum, Mellavum, Amiglavum, 
Ameglavum, Amiliavum , Ameliavum), n. 
de 1. et s. m. Milhaud (Gard) ; variété de rai¬ 
sin noir, v. boucarês, uiado ; Milhaud, nom 
de fam. prov. israélite. 

prov. La carriero de Mihau, 
se dit au jeu de cartes pour désigner le six. 

— La capello de Mihau : pas cap d’image, 
se dit au jeu de cartes, quand on n’a pas de 
figures, par allusion au temple protestant de 
Milhaud. 

MIHAUCO, MILHAÜCO (g. 1.), LIMAUCO (1.), 
MELHAUCIIO, MELAUCHO, MELHAUVO, MA- 
LHÔUCIIO (d.), milhoco (lim.), (rom. milho - 
ca , b. lat. milica, melica) y s. f. Panic vert, 
panic glauque, plante, v. couloumbo ; panic 
verticillé, v. partisso ; pied-de-poule, v. gra- 
mcnas ; sorgho à balais, en Toulousain, Péri¬ 
gord et Guienne, v. mi ; grèbe oreillard, oi¬ 
seau, v. cabusset ; pour limace, v. limaço. 

Li caio van à la mihauco, les cailles re¬ 
cherchent la graine de panic; tant vaudriè 
s'apela mihauco, autant vaudrait n’être rien 
du tout. R. mi. 


MIHAUDOUN, n. p. Millaudon, De Millau- 
don, noms de fam. prov. R. Mihau 2. 

MIIIAVÉS, MILHAVÉS (1), 3IILHOBES, Ml- 
lhogués (rouerg.), eso, adj. et s. Millavois, 
oise, habitant de Millau. R. Mihau. 

MIHEIROLO, MII1EKOLO, 3IIIIERORO, 3IIEI- 
ROLO, meirolo, mirolo (rom. milhcrola , 
migerola , cat. millcra , it. miglicrolla f b. 
lat. meillerola , millarola } lat. milliarium), 
s. f. Millerole, mesure de capacité pour les 
liquides en usage dans la basse Provence et à 
Tunis : elle contient 4 escaridau et équivaut 
à environ 66 litres, v. bari'au; vase de terre 
vernissé dans lequel on met l’huile d’olive, v. 
melar, gerlo. 


Lei g'ardi sus cènt miheirolo 
T’an mes lou grampin. 

, ft Y. GELU. 

H î en avie n gourg de belèu miejo-meirolo. 

I. LÈBRE. 

La millerole de Marseille contenait 60 pots . 
MIRERA , MILHERA (g. b.), v. n. Faire la 
récolte du millet ou du maïs. 

Ou qu’et balharèi milh quouand àyi milherat. 

fl NABÈRE PASTOUR. BEARN. 

R. mihcro. 


miherino, milherino (1.), s. f. Petit champ 
de millet. R. mihero. 

MIHERO MILHÈIRO (1. d.), MILHÈRO (g.), 
(rom. miUteyra , v. fr. milhcre , lat. milia- 
na) f s. f. Champ de millet ; champ de maïs ; 


Mihère, Milière, De Mihière, noms de fam. 
méridionaux. 

Faire mihero , faire l’école buissonnière, 
v. plantiè; en chaucho-mihero, pêle-mêle ; 
taupo-milhèro (g.), taupe-grillon, insecte. 
Dins lasmilhèros pla ramados. 

A. FOURÊS. 

prov. Noun m’envole pas en cridant coume aucèu 
de mihero. 

R. mi. 

MIHET, MILHET (1. g.), MELIEIT (auv.), S. 
m. Petit mil, millet, v. mi; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Cago-mihet , poltron, peureux; caga mihet, 
avoir grand’peur ; Jan Mihet , Jean Millet, de 
Grenoble, poète dauphinois du 17 B siècle. 

Me prestarés b’ un pauquet 
Ou de blad ou de mihet. 

A. RIGAUD. 

prov. Quand la camardo mostro li dènt, lou plus 
famous cago mihet. 

Milhetes, petits oiseaux des prairies qui 
volent par troupes (Cénac-Moncaut). R. mi. 

MIHIÉ, M1LUÈ (1.), (qui cultive le mil ou 
qui l'aime), n. p. Milhié, Miller, noms de 
fam. mérid. R. mi. 

mihoc, milhoc (g.), s. m. Maïs, en Gasco¬ 
gne et Toulousain, v. blad-dc-Barbariè. 
Ount soun lous bouéus ? — Hèn lou milhoc. 

V. LESPY. 

R. mihauco. 

MIHOGO, MILHOCO (g.), MILHORCO (1.), S. 
f. Sorgho à balais, en Lauragais,v. mi; farine 
de maïs, cuite à l’eau en forme de boule, à 
Montauban, v. mesturet. 

La plus-part n’an ni pa ni coco 
Ni cap de brico de milhoco. 

J.-P. LARROQUE. 

Dins fivèr se fa d’engranièiros 
De la milhorco qu'a levât 
Sous penachos sus las ôurièiros. 

A. FOURÈS. 

Mihou, mihour, ouro, pour meiour, ouro. 
MIHOUCA, MILHOUCA (g.), s. m. Champ de 
maïs, en Béarn, v. mihiero. R. mihoc. 

Mija, mijadèro, mijaire, v. manja, manja- 
douiro, manjaire. 

.mijanés, n. de 1. Mijanés (Arièçe). 

Mijano, v. raejano; minjansè, mijansiè, mi- 
janserio,v. mejansié, mejansarié ; inijè,v. mie- 
gié ; mijo, v. mico ; mijô, v. mejan ; mijono, v. 
mejano; mijo-nueit,v. miejo-nue; mijoul(jaune 
d’œuf),v. mujôu; raijoul(poisson),v. muge; mi- 
joulo, v. mujolo ; mijoun, mijour, v. miejour. 

3IIJOURAOO, MIJOURÈIO (d.), 3IÏAURÈO 
(a.), s. f. Mijaurée, bégueule, v. micouqueto. 
Crési que nouesto mijourado 
Aurié vougut en verila 
Un estudiant de Puniversita. 

J. DIOULOUFET. 

Mil (millet), v. mi ; mil (mille), v. milo : 
milafloris, v. milo-flour. 

MILAN, miaulard (lira.), (rom. milan, 
cat. mil à, esp. milano , it. port, milhano, 
basque miru , lat. milvus), s. m. Milan, oi¬ 
seau de proie, y.bissoc, brulio , busac, chau - 
cho-poulo , goiro , hàli } houo , miaulo , 
mietoun ; bondrée, v. goiro-rousso, la- 
bourie, toudo. 

Bourrèu deis aucelet, un marrias de milan. 

M. BOURRELLY. 

Lo leissavo à miaulard la cimo déu chatèu. 

ALM. LIM. 

milan (it. Milano , lat. Mediolanum), n 
de 1. Milan, ville d’Italie; Milani, de Milany, 
fam. prov. qui porte dans son blason « trois 
milans ». 

Caïeu de Milan ,importun opiniâtre; Jan - 
de-Milan, v. Jan. 

prov. Milan la grando. 

— Embouti coume un fournimen de Milan. 
milandre (gr. peXùvïpvç, grand thon), s. m. 
Milandre, poisson de mer, v. cagnot , lamiolo, 
paloun. 

milanés, ESO (rom. Milanes, it. Mila- 
nese, lat. Mediolanensis), adj. et s. Mila¬ 
nais, aise. 

Caulet milanes, chou frisé. 

Lou drapèu de l’independènci 


Floutara dins lou Milanés. 

J. DÉSANAT. 

milantasso, augm. de milanto, v. ce 
mot. 

Milantasso d’autros baganaudos. 

X. DE RICARD. 

milanto, milianto (d.), (it. millanta), 
n. de nombre. Une milliasse, un million, un 
fort grand nombre, v. seicanto. 

Milanto an, des milliers d’années; mi¬ 
lanto cop, un million de fois. 

Parado de ribans de milanto coulous. 

DEBAR. 

Sas milanto bèulats. 

P. GOUDELIN. 

R. milo. 

milciado (lat. Miltiades), n. p. Miltiade, 
capitaine grec. 

Mile, v. milo; milè, v. milié. 
milèime, milèsme, milèmes, milème, 
merisme (a.), (rom. millesima, millesmc , 
esp. milesimo, port. it. millesimo, lat. mil - 
lesimus), s. m. Millésime, date, v. dato. 
Gravo lou milèime e soun noum. 

S. LAMBERT. 

milen, MILIEM (Menton), enco (rom. mi- 
len, millè , mile, ena, lat. milleni), adj. 
Millième. 

Un milen , un millième. 
milenàri (lat. millenarium), s. m. Millé¬ 
naire, v. miliàri. 

Dèvon célébra lou segound milenUri de la foun- 
dacioun d’Ais. 

ARM. PROUV. 

Milès, v. milié ; milgraniè, milgrano, v. 
miôugranié, miôugrano ; milh, v. mi ; mi- 
lhacou, v. mihauco ; milhado, v. mihado ; 
milharenc, v. miharen ; milhargo, v. mihar- 
go; milhargou, milhergou, milharguet, v. mi- 
harguet; milhas, v. mihas ; milhassat, v. mi- 
hassado ; milhassiè, v. mihassié ; milhassino, 
v. mihassino ; milhasso, v. mihasso ; mihas- 
sou, v. mihassoun ; milhauc, milhaus, v. li- 
mauc ; milhauco, v. mihauco, limauco; milhèi 
pour famihié ; milheirolo, v. miheirolo ; mi- 
lhera, v. mihera ; milherino, v. miherino ; 
milhèro, milhèiro, v. mihero ; milhet, v. mi¬ 
het; milhoc, v. mihoc ; milhoco, milhorco, v. 
mihoco. 

MILHOINE, s. Linot, en Guienne, v. lignot. 
R. mil, mi. 

MILHOT, n. p. Millot, nom de famille. 
L'abat Milhot, l’abbé Millot, auteur d’une 
histoiro des Troubadours (Paris, 1774). R. mi¬ 
lhoc ou Emile. 

milhou, s. m. Moellon, en Dauphiné, v. 
pastouiro. 

Milhou, milhoun, milhour, ouro, ouno, v. 
meiour, ouro. 

MiLHOUNA, v. a. Garnir de moellons une 
bâtisse, en Dauphiné, v. basti. R. milhou. 

MiLi.\RD(rom. millar, lat. milliare) ,s. m. 
Milliard. 

Miliard de dièu ! espèce de juron. 

Pagas cinq miliard e vous^fasèn quitanço. 

A. AUTHEMAN. 

miliarÉS (cat. esp. millarès, b. lat. mil- 
larensis), s. m. Milliarense, ancienne mon¬ 
naie espagnole. 

Cent milo miliarés, cent milo ducatouns. 

J. ROUDIL. 

R. miliè. 

3i i lia ri (rom. miliari, lat. milliarius), s. 
m. Millième année, v. milenàri. R. milo. 

3HLIARO, s. f. Milliare, millième partie de 
l’are. R. milèime, aro. 

3HLIASSADO , s. f. Nombre incalculable, 
myriade. 

Alai, d’aubres a miliassado. 

C. FAVRE. 

N’i’a de miliassados. 

• A. LANGLADE. 

R. miliasso. 

3ULIASSO (lat. millies), s. f. Milliasse, trèf 
grand nombr.e, v. milanto. 

Despièi de miliasso d’an. 

F. vidal. 

Naisse dins lou cèu rejouï 
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De milo miliasso d’estello. 

J.-B. GAUT. 

R. milo. 

MiLiciAN(cat. miliciâ, esp. miliciano), s. 
m. Milicien, soldat de milice, v. bigournu. 
R. miliço. 

MILIÇO, MILICIO (niç.), MELÎCIO (1.), MI- 
LICI (b!), (rom. cat. esp. port. milicia, it. 
milizia, lat. militia), s. f. Milice, v. arma- 
do ; sorte d’armée territoriale, v. bigorno. 

Ai mes dau tiéu coustat touto la miéu millcio. 

J. RANCHER. 

MIMÉ, MIMÉ (1.), MILE, MILLE (g.), (rom. 
milier, milhier , melhiers, cat. miller , port. 
milhar, esp. millar , it. migliajo, lat. mzï- 
liare), s. m. Millier, y. milo. 

Un miliè de franc , un millier de francs ; 
à miliè, à milès (g.), à milliers, 
milierado, MIILIEIRAT (1.), s. Valeur d’un 
millier, environ mille. 

Las tartanos das Calalas 
l’n pourtarion de milieirals. 

H. BIRAT. 

R. miliè. 

Milièiro, v. mihero. 

miligramo, s. m. Milligramme. R. milèi¬ 
me, grarno. 

mililitre, s. m. Millilitre. R. milèime, 
litre. 

milimètre, s. m. Millimètre. 

Sa larjour es de cinq milimètre. 

J.-B. GAUT. 

R. milèime, mètre. 

milion-sùlis, s. m. Grémil, plante, en 
Languedoc, v. erbo-di-perlo. 

Minoux, milia y (Menton), miliey, mi- 
LEN (m.), (rom. milio , cat. miliô, esp. 
millon , it. milione, b. lat. millio), s. m. 
Million. 

La nuech un milioun d’ans mi duro de verai. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Siguèt pas d’a founs un milioun 
Qu’aquelos fouliès nous coustèron, 

Mais quatre cènts francs ié sautèron. 

C. FAVRE. 

R. milo. , 

milioun (rom. Milion),n. p. Million, Mil¬ 
lon, Millou, noms de fam. méridionaux. 

Sent-Milioun, Saint-Emilion. R. Emi - 
lioun. 

Milioun, ouno, pour meiour, ouro. 
MILIOUNÀRI, MILIOUNAIRE (d.), (cat. mil- 
lionari, esp. millonario, it. millionario), 
s. m. Millionnaire. 

Jito l’argènt coumo un miliounhri. 

J.-B. TOSELLI. 

R. milioun. 

milïounen, enco (it. milionesimo), adj. 
Millionième. 

Un miliounen, un millionième. R. mi¬ 
lioun. 

milita (rom. cat. esp. port, militar , it. lat. 
militare),v. n. Militer, combattre, v. coum- 
batre. 

militant, anto( it. militante), adj. Mili¬ 
tant, ante. 

La Glèiso miliCanto, Y Église militante. 
R. milita. 

militXri, àrio ou àri (cat. esp. port, mi¬ 
litar, it. militare, lat. militaris), adj. et s. 
Militaire, v. guerriè, soudard. 

Espitau militari, hôpital militaire ; es- 
colo militari, école militaire. 

Noun siéu ’stat militari. 

J. RANCHER. 

Lou boun pal Atari, 

Autres-cops brave militari. 

J. JASMIN. 

Paisan, marin o militbri, 

En tôutei li sies necessàri. 

j.-f. roux. 

MILITARISE Y, MILITARIOMEN (l. g.), (cat. 
militarment, esp. port. it. militar mente),, 
adv. Militairement, v. ôusardo (à U). 

Saludèt militariomen. 

A. FOURÈS. 

R. militari. 

millard (angl. miller, meunier), n. p. 
Millard, nom de fam. provençal. 


à 
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millarie (la), (la propriété de Mille ou 
de Millard), n. de 1. La Millarié (Tarn). 

Millauco, v. mihauco ; millossou, v. mihas- 
soun ; millou, ouno, v. meiour, ouro ; mil- 
negre, v. mi-negre. 

MILO, Mili (d.), mile (b.), MiL(niç.), (rom. 
milia, melia, miria, mil, mial, miel, mi- 
ri, cat. esp. port, mil, it. lat. mille), n. de 
nombre m. Mille. 

Li milo e uno niue, les mille et une nuits ; 
mai de milo, plus de mille ; milo fes, milo 
cop, mille fois, très souvent ; s’aeô vàu sièis 
franc, n'en vau milo, cela ne vaut pas six 
francs ; tant de milo, tàntu mil (niç.), 
tant de mille ; quant n’i'a de milo f com¬ 
bien y en a-t-il de milliers? milo-vue-cènt- 
setanto, mil huit cent soixante et dix ; au 
tron-de-milo, à tous les mille, à tous les 
diables ; double milo, juron familier ; milo 
noum d’un pétard ! idem. 

prov. Coumtak milo, coume li téulié. 

milo, mielo (rom. milia, melia, milha, 
cat. esp. milia, port, milha, lat. milia), s. f. 
Mille, mesure itinéraire usitée en Provence au 
moyen âge. 

Miejo-milo, demi-mille ; Li Milo, Lei 
Mielo, Les Mille (Bouches-du-Rhône), hameau 
qui tire son nom d’une borne milliaire dont 
on voit encore les restes, v. Miel air e ; Mille, 
Milhe, Meilie, Mialhe, noms de fam. mérid. 

milo-auro (mille vents), n. de 1. Millau- 
res, nom porté autrefois par le plateau où 
Vauban éleva le fort de Mont-Dauphin. 

Milocoutoun, v. merlicoutoun. 
milo-diéu , milo-diéusse (1.) , (mille 
dieux), juron usité en Provence. 

Soun novo, milo-diéusse 1 e i’a pas qu’un pedas. 

L. ROUMIEUX. 

MILO-FLOUR, MILO-FLOUS, MILAFLÔRI, 
milaflùris (1.), (it.* millefiori), s. m. Rose 
de Gueldre, obier, arbrisseau, v. boulo-de - 
nèu. 

Aigo de milo-flour, eau de mille fleurs ; 
urine de vache, eau de bouse de vache distil¬ 
lée, qu’on emploie comme remède, en Lan¬ 
guedoc. 

MILO-FUEIO , MILO-FUELIIO (a.), MILO- 
FÈLIIOS (1. g.), MILO-FÔULI (lim.), (rom. 
milfuelh, it. millefoglie, lat. mille folium), 
s. m. Mille-feuille, achillée, plante, v. erbo- 
He-milo-fueio, sauno-nas. 

MILO-PATO , MILO-PATOS ( 1. g. ) , (lat. 
millepeda), s. m. Mille-pieds, insecte, v. ga- 
lèro. 

milo-pertus, s. m. Mille-pertuis, plante, 
en Dauphiné, v. erbo-de-l’àli-rouge, tres- 
calan. 

milo-Sôu-d'or (rom. milsoudor, mil - 
soldor), s. m. Expression qui s’appliqua aux 
chevaux gui servaient dans les batailles et 
qui, en raison de leur beauté ou de leur vi¬ 
gueur, étaient estimés à mille sous d’or (Ray- 
nouard). 

milo-vaco, n. de 1. Le plateau de Mille- 
Vaches, sur les confins du Limousin et du 
Périgord. 

milord (cat. esp. milor, it. port, milord, 
angl. mylord), s. m. Milord, richard. 

Lotis majes milords de la terro. 

G. d'astros. 

prov. Riche, coussu coume un milord anglés. 

miloux (rom. milo, milan; lat. milous), 
n. p. Milon, nom du légat romain chargé par 
le Saint Siège de ramener au sein de l’Eglise 
le comte de Toulouse et les Albigeois, mort en 
1209. 

Pèire Miloun, Pierre Milon, nom d'un trou¬ 
badour. 

Mil-rassou, v. rassou ; mil-rous, v. mi- 
rous; miltre, v. mirte ; milza, v. mèusso. 

mimard (nom ail. Mesmer), n. p. Mimard, 
nom de fam. provençal. 

mimarello, s. f/ Sarment de vigne que 
l’on enterre à demi, pour le tenir frais jus¬ 
qu’à ce qu’on le plante, v. barbat. R. ma¬ 
rna (téter). 


^ MIMARELLO , MIMMAROLOS (g.), S. f. pi. 
Ëblouissement, en Languedoc, v. bimbarolo, 
farfantello. 

h aire mimarello, fa mimarellos (1.), 
donner la berlue, éblouir. 

Tabès i miralho les èls, 

Dinquio que li fan mimarellos. 

P. GOUDELIN. 

R. bimbarolo. 

mimât (lat. Mimate), s. m. Le mont Mi- 
mat, qui domine la ville de Mende (Lozère). 
mimbasto, n. de 1. Mimbaste (Landes). 
mime (it. esp. mimo, lat. mimus), s. m. 
t. littéraire. Mime, v. braguetin, trejitaire. 

« En 1433, les habitants d’Arles retinrent 
pour un an les mimes ou mènestriers qu’on 
leur avait envoyés pour relever la pompe de 
leurs processions. » (Millin). 

mimento, s. f. La Mimente, rivière de la 
Lozère. 

mimet (b. lat. Mimeta, Mimetum, Mi- 
mitum), n. de 1. Mimet (Bouches-du-Rhône); 
nom de fam. provençal. 

mimeten, enco, adj. et s. Habitant de Mi¬ 
met. 

Mimi (Camille), v. Camihe ; Mimi (Casimir), 
v. Casimèr ; Mimi (Magdeleine), v. Madaleno. 

MIMI N, MIMI. (1. d.), (piém. mimin), s. m. 
et f. t. de nourrice. Grand-papa, en Langue¬ 
doc, v. grand, papet ; grand'maman, en 
Guienne et Dauphiné, v. mamet ; marraine, 
en Gascogne, v. meirino ; tétin, bout du sein, 
en Dauphiné, v. tetè. 

Lou pipin e la mimin, le grand-père et 
la grand’mère, dans les Landes. R. menim. 

mimin, mimi no, ABAMINO, s. f. Grand’mè¬ 
re, en Rouergue, v. maire-grand. R. me- 
nimo. 

mimizan, n. de 1. Mimizan (Landes), ville 
ruinée. 

Mimois, mimoisse, v. mamoi. 
min, ino, adj. et s. Minet, ette, en Guien¬ 
ne, v. minaud, minet, minoun. R. menim. 
Min pour mens, en Limousin. 
mina (cat. esp. port, minar, b. lat. it. mi- 
nare), v. a. Miner, creuser, v. cava, estruca, 
fur a, petarda , subauma ; consumer, v. 
coumbouri. 

La fèbre lou minavo, la fièvre le dévorait. 
Se mina, v. r. Se consumer, v. seca. 

A forço d’eima, de langui, de se mina. 

A. BIGOT. 

Mina, MfNAT (1.), ado, part, et adj. Miné, ée. 
R. mino. 

mina, v. n. Faire la mine, v. fougna; pour 
mener, v. mena. R. mino. 

MINABLE, MINAPLE (1. g.), ABLO, APLO (v. 
fr. mineux, b. lat. minabilis), adj. Minable, 
misérable, pitoyable, déguenillé, ée, v. mis- 
sard. 

Oustau minable, maison de chétive appa¬ 
rence ; lou minable, le pauvre malheureux. 
Teniè quite un minable e d’obros e de talhos. 

O. BRINGUIER. 

Vouéstei parié li soun minable. 

J.-F, ROUX. 

An bèn mau devina, car lou lèms es minable. 

A. MAUREL. 

R. mino. 

Minado, minage, minagé, ero, pour meina- 
do, meinage, meinagié, iero, à Arles. 

mixaire (cat. minayre, esp. minador, it. 
minatore) , s. m. Mineur, ouvrier qui travaille 
à une mine, v. meniè, petardiè. 

Un minaire nouma Janet dounè dôu pi contro uno 
placo. 

A. VIRE. 

Gènt carbounié minaire periguèron estoufa. 

F. MISTRAL. 

R. mina. t 

minarÉS, s. m. Minerai, v. caraias, meniè. 
R. meniero. 

minaret (esp. minarete), s. m. Minaret, 
v. tourreto. 

Coumo la cigogno quihado au minaret. 

SIGA. 

minas, s.'m. Gros chat, v. catas. R. mino. 
minasso, s. f. Mauvaise mine, mine pati- 






bulaire ; large face, bonne mine, v. carasso, 
figurasso. 

Minasso fino, esprit genliéu. 

A. CROUSILLAT. 

De minassos de marco-mau. 

A. ARNAVIELLE. 

H. mino. 

MIÜTAU, MINAL (1.), eminal (rouerg.), s. m. 
Minot, boisseau, v. ciminau ; faîtage d’un toit, 
en Rouergue, v. biscle. R. mino, eimino. 

Minauco pour limauco, limaço. 

MI NA UD, mignaüd, audo, s. Chat, chatte, 
en Languedoc, v. cat, minet ; personne mi- 
naudière, v. m'eie. 

Iéu vouscantarai un pauc. 

Se me paras del minaud. 

CH. POP. 

E pèi dissèc pèr las minaudos 

Que toutes èron coutinaudos. 

P. GOUDELIN. 

prov. Sauto, minaud ! 

Se tu noun sautes, iéu tampau. 

R. min . 

minçamen, minçomen (l.),adv. Mesquine¬ 
ment, modiquement, v. escassamen. 

Tout minçamen , tout juste. R. mince. 

MINCE , MINS (nie.) , MINCI, MICE (d.) , 
mouince (auv.), inco, ICO (rom. minims ? 
it. mincio, lat. minimus ), adj. Mince, mes¬ 
quin, ine, modique, petit, ite,v. flèuni, linge t 
prim, tèune. 

Coucoun mince y cocon faible ; minci les - 
co, mïncei lesco (m.), minces tranches. 

Tant lou puissant coume lou mince 
Dèu fidelitatU soun prince. 

C. BRUEYS. 

prov. Mince coumo la trempo, coume lou tafata 
de cinq sôu, coume uno fueio de papié. 

— Lou fiéu secopo a l’endré lou plus mince. 

MINCET, MINÇOT (g.). MINÇOUN (m.), ETO, 
oto, oüno, adj! Un peu mince, assez mince, 
grêle, svelte, v. primet. 

Èron rede e minçoun coumo de candeleto. 

P. MAZIÈRE. 

Ma saumeto 

Es au-mens, de voneste ai, la mita plus minceto. 

M. BOURRELLY. 

R. mince. 

minceta, MINCETAT (1. g.), s. f. Ténuité, 
qualité de ce qui est mince. R. mince. 

Minchoui, minchoun (niais), v. menchoun ; 
minchoun (petite mèche), v. mechoun ; min- 
chouna, minchounado, v. menchoima, men- 
chounado ; minco, v. mingo. 

MINÇOÜLET, MINÇOURLET (rh.), MINCE— 
let (lim.), MINÇOÜLIN, eto, ino, adj. Très 
mince, ténu, ue,“ grêle, fluet, ette, v. dxndou- 
let, primachou. 

Vèsti minçoulet pecou. 

J. AUBERT. 

Eici cantaren pas un minçourlet ôujèt. 

M. DE TRUCHET. 

Tu que sies tant minçourlelo. 

A. LANGLADE. 

R. mince. 

mindre, indro, adj. Étroit, oite, court, 
ourte, mesquin, ine, qui n’a ni sou ni maille, 
v. mesquin, pingre ; moindre, v. mendre. 
R. mendre. 

Mindrouot, v. mingrot. 

mine, mini (m.), méni (1.), (rom. mini, 
minio, mino, cat. mini, esp. port. it. mi- 
nio, lat. minium), s. m. Minium, oxyde 
rouge de plomb. 

Fabrico de mine , fabrique de minium. 

Mineino, v. minet, eto. 

MINER ALOUGI, MINERALOUGIC (g. 1.), ICO, 
adj. t. sc. Minéralogique. 

mineralougio (cat. esp. port. it. lat. mi- 
neralogia), s. f. Minéralogie. 

mineralougisto (cat. esp. it. port, mi- 
neralogista), s. m. Minéralogiste. R. mine - 
r alougio . 

minerait, minéral (1.), alo (rom. mène¬ 
rai, minorant, cat. esp. port, minerai , it. 
minarale, lat. mineralis) , adj. et s. Miné¬ 
ral, ale. 

Jas minerau, gîte minier ; lou minerau, 
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le minerai ; li minerau, les minéraux ; aigo 
mineralo, eau* minérale ; sau mineralo, sel 
minéral. 

Li minerau, lisaubre, eli planto e li flour. 

C. REYBAUD. 

Acè ’s la vertut qu’ero amasso 
Pèus mineraus ount ero passo. 

G. d’astros. 

R. meniero. 

minèro, s. f. Banneton, coffre percé dont 
on se sert pour conserver le poisson dans l’eau, 
en Guienne, v. couchôu. 

MINEROÜN, mineroü (lim.), oüno, s. En¬ 
fant gâté, ée, en Limousin, v. envesa. R. mi¬ 
ner o. 

Minervo, Minerbo, v. Menerbo ; minèstro, 
v. menèstro. 

minet, mignet (m.), eto, adj. et s. Tout 
petit, ite, menu, ue, mignon, onne ; minet, 
ette, jeune chat, jeune chatte, v. minoun, 
minaud ; furet, v. furet; grand-papa, grand’ 
maman, aïeul, vieille femme, en bas Limou¬ 
sin, v. menim, mimin ; Mignet, nom de fam. 
provençal. 

Soupa minet, petit souper ; pero mineto, 
poire dauphine, petite poire connue en Rouer¬ 
gue ; lou mnic^manchon ou tour de cou en 
fourrure, ornement de toilette ; la pauro mi- 
net, la pauvre petite, en Querci ; coucho la 
mineto, la mineino (auv.), chasse la chatte : 
faire minet, ménager sa pitance, faire de 
petits morceaux, v. pichoun. 

prov. Fin coume uno mineto. 

— Groumando mineto 
Lico l’escaufeto. 

R. min. 

minet, s. m. Tas de blé, dans l’Isère, v. 
mouloun. R. mino. 

minet-minet, s. m. Jeu d’enfants connu à 
Carpentras. R. minet. 

mineto , minoto (1.), s. f. Petite mine, 
minois, v. mourroun ; air chafoin, minaude¬ 
rie, chattemite, personne rusée, v. cato-fa- 
lèto, limeto, meneto. 

Tatan-mineto, sainte nitouche ; es tout 
mineto, il est tout miel et tout sucre ; carga, 
prendre la minoto, se griser, v. lignoto, 
mieto, mounino. 

Oh ! que de parauletos. 

De faiçous, de minetos ! 

P. GOUDELIN. 

R. mino* 

Minga, v. manja ; minganello, mingano, 
minganous, v. menganello, mengano, men- 
ganous ; mingarèl, v. mingoulet. 

MINGAU-MINGAL ASTRE ( JOUGA À), Jeu 
usité près de Beaucaire (Gard). 

Mingea, mingerié, v. manja, manjarié. 

mingo, 3HNCO (rom. mingua, minga, 
minja, miga, mica, miza, mia, v. cat. mi¬ 
ca, it. mica, miga, minga, lat. mica, 
miette), adv. et adj. Mie, pas, point, à 
Nice, v. gens, manco, pas ; nul, nulle, v. de- 
gun. 

N'en tastara mingo, il n’en tâtera mie ; 
n’i'a mingo , il n’y en a point; n'en vou 
mingo, il n’en veut pas; mingo de peno, pas 
de peine. 

MINGOULET, MINGOULOUN ( rh.), MIN- 
GROULET, MINGARÈL (1.), ETO, OÜNO, ELLO 
(for. mingolet), adj. Très fluet, ette, grêle, 
maigrelet, ette, v. dindoulet, minçoulet, 
mcndrigoulet. 

Taio mingouleto, taille mince. 

Es lou grame a fiéu prim, la sagno mingouleto. 

J.-B. MARTIN. 

Èstre tant marridouno, 

Tant miugoulouno. 

F. DU CAULON. 

R. mingo, mingrc. 

mingoün , oüno (lat. mango, onis, fre- 
lateur), s. Mendiant, ante, qui cherche à é- 
mouvoir la pitié sous de faux prétextes, v. 
coucaro , mandre; Mingons, nom de fam. 
provençal. 

MIXGOUNEJA , MINGO U NI A ( m.) , ( esp. 

mangonear, courir çà et là, it. minchiona- 
re, railler, lat. mangonisare, déguiser, ma- 
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quignonner), v. n. Quémander, mendier, v. 
quista, mendicaSR. mingoun. 

Mingranié, mingrano, v. miôugranié, miôu- 
grano ; mingrano, v. migrano. 

mixgraügnes, s. Personne maigre, en style 
burlesque, à Saint-Pons (Hérault), v. esque - 
rinche. R. mingre. 

MINGRE, MINGO (m.), INGRO, INGO, adj. 
Piètre, maigre ; mince, débile, étriqué, ée, v. 
merenc, prim. 

Es ben mingre, il est bien pauvre ; es pas 
mingo, il n’est pas mince, il n’est pas petit, 
elle n’est pas sotte. 

S’avançant, mingre caminaire, 

La biblo en man, la biasso au col. 

lafare-alais. 
Mèsbèn lèu, de sa mingro calo, 

Ausis un long brounzimen d’alo. 

A. LANGLADE. 

Es que sian fa pèr servi de juguet 
A-n-un moulouû de mingo panlouquet? 

j.-f. roux. 

Conférer ce mot avec le prov. melingre, 
l’it. minoringo, le lat. mediocris et le gr. 
fjLtxpiç, petit. 

MINGROT, MINDROT, MINGROULET, OTO, 
eto, adj. Maigrelet, ette, grêle, v. mendri- 
goul. R. mingre. 

Mini, v. mine ; minia, miniadè, èro, minia- 
dis, isso, miniadou, ouro, minialho, minianço, 
v. manja, manjadis, manjadou, manjaio, man- 
janço. 

MINIATÜRISTO, s. Miniaturiste. R. minia- 
turo. 

miniatüro (cat. esp. port. it. miniatura), 
s. f. Miniature. 

Es uno miniatüro, c’est une miniature ; 
miniatüro de chato, mignonne jeune fille. 
R. mine. 

Minim, v. menim; minima, minime, mi¬ 
nimous, v. menima, menime, menimous. 

minimum .(mot latin), s. m. Minimum, v. 
mens. 

Minin, v. menim; minino, v. menino; mi- 
nistèri, ministre, v. menistèri, menistre ; min¬ 
ja, minjable, minjado, v. manja, manjable, 
manjado ; minjadèro, minjadouiro, v. manja- 
douiro ; minjaire, v. manjaire ;* minjalho, v. 
manjaio; minjamen, minjanço, minjariô, v. 
manjamen, manjanço, manjarié ; minji pour 
mangère (je mangeai), en Périgord ; minjo- 
meco, minjo-piau, v. manjo-mecho, manjo- 
péu. 

minjoulat, n. p. Minjolat, Minjollat, nom 
de fam. lim.; Menjoulet, nom de fam. béarn. 
Ha, ha, ha, ça me va el dire, 

Minjoulet, que tu me fas rire! 

P. GOUDELIN. 

R. minja, la ? 

Minjuero, v. manjaduro. 

mino, migno (m.), (chinois mien, face ; 
rom. mina, maina, grimace, lat. mince, me¬ 
naces), s. f. Mine, air, apparence, figure, vi¬ 
sage, v. caro, aire ; minauderie, grimace, v. 
menganello. 

Mino de lichouiro, mine friande, agréa¬ 
ble; marrido mino, mino de bourréu, mau¬ 
vaise mine ; li làidi mino de Fourcauquié, 
sobriquet des gens de cette ville ; faire mino 
de, faire mine de ; faire bello mino y briller, 
en parlant d’une lampe; faire bono mino, 
faire bon accueil ; faire la mino, faire la mi¬ 
ne, la moue, v. tufo, mourre ; paga de mi¬ 
no, payer de mine; teni sa mino ou si mino, 
composer son visage, garder le sérieux ; es 
touto mino, elle est toute grimaces. 
prov. Bello mino e pau que vau. 

— Bello mino e pau ama 
Costo gaire de moustra. 

— Fau pas juja li gènt pèr la mino. 

— A bèn bono mino, mai a meichant jo. 

— A marrit jo bono mino. 

— Femo de bèn e de bono mino 
Noun vai pu liuen que sa galino. 

MINO, meno (cat. esp. port. it. mina, lat. 
minera) , s. f. Mine, minière, cavité, y. 
meno. 

Mino de ploumb, mine de plomb, plotn- 
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bagine ; mino de Vuei y cavité de l’œil, orbi¬ 
te ; jo de mino, ensemble des outils d’un mi¬ 
neur ; barro à mino, tige de fer servant à 
percer le roc, v. aguïo. 

prov. La mino 
Fai souvènt faire la mino. 

MINO, MIGNO (m.), miro (d.), (rom. mina, 
minima) f s. f. t. de caresse pour appeler les 
chats. Chat, chatte, v. minet, mouno, cat ; 
grand’maman, en Limousin, v. menino ; fi¬ 
naud, aude, v. finocho ; Migne, nom de fam. 
méridional. 

Groumand coume uno migno , friand 
comme un chat. 

La segoundo fes, nouesto mino 
S’anè viéuta dins la farino. 

M. BOURRELLY. 

prov. Es uno mino, ié manco rèn que lou miaula. 

R. min, menim . 

Mino (hémine, mesure), v. eimino; minoliè, 
v. miraié. 

mixorco (rom. Menorca y v. cat. Manor- 
ca y esp. it. lat. Minorca) y n. de l. Minorque, 
une des îles Baléares. 

Arange de Minorco, orange de Minorque. 

minos (lat. Minos', it. Minosse), n. p. Mi- 
nos, roi de Crète. 

minot (b. lat. minotus), s. m. Minot, v. 
eimino t; t. de commerce, farine toute blu¬ 
tée, première qualité de la farine, v. flour. 

La vési que pren de farino, 

Flour de minot de la plus fino. 

DEBAR. 

R. eimino. 

Minoto, v. mineto. 

aiinoueis (fr. minois), adj. Mouflard, 
rubicond, en Dauphiné, v. boudiflard. R. 
mino. 

Minoueit, v. miejo-nue. 

MINOUN, MINOU (1.), MOUNOU, 3I1ROU, MI- 
roün, MURON (d.), OITNO, s. Minon, terme 
dont on se sert pour appeler les petits chats, 
v. minet, mounet ; petit chat, v. catoun ; 
ieu des quatre coins, en Dauphiné, v. gàrri ; 
Mounon, nom de fam. provençal. 

Atrapo-minoun, patelin ; faire de mi¬ 
nons (1.), de mirons { d.), faire un dégobillis, 
v. cadèu. 

Minoun-mineto 
A manja lou rat, 

* E leissa la tèsto 
Pèr soun dejuna. 

DICTON ENFANTIN. 

Lou minou sort del cendriè. 

CH. POP. LANG. 

R. mino, min. 

MIXOUNA, MIROUNA (d.), v. n. Chatter, 
faire des petits, en parlant d’une chatte, v. 
catonna ; s’ébattre avec les matous. 

La cato a minonna , la chatte a chatté. R. 
mino un. 

minounado, s. f. Chattée, portée d’une 
chatte, v. catounado. R. minouna. 

minounet, s. m. Petit chaton, v. catou- 
net. R. minoun. 

minour, MENOU (lim.), ouro (rom. cat. 
esp. port, menor , it. minore , lat. minor, 
oris), adj. Mineur, eure, v. mendre. 

Desmancipa ’n minour , émanciper un 
mineur; li fraire minour, li frai menoun, 
tous frais menous (1.), les frères mineurs. 
prov. Un minour a li dent d’acié. 

prov. lim. La fenno n’es pas menouro. 

MINOURETO, MENOURETO (toul.), (rom. 
gasc. menoretta), s. f. Minorette, sœur de 
sainte Claire, v. claristo, meneto. R. mi¬ 
nour. 

MINOÜRITA, MINOÜRITAT (g. 1), (rom. 
menoretat, menoria , cat. minoritat , it. mi- 
norità, esp. minoridad , b. lat. minoritas), 
s. f. Minorité. 

L’assouciè au gouvèr pèr tout lou tèms de la 
minourita de sa feleno Jano. 

A. MICHEL. 

R. minour. 

MINOURQUIN, INO, adj. et s. Minorquin, 
ine, de Minorque. R. Minorco. 

minoüS, ouso, ouo (v. fr. mineux), adj. 
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Minaudier, ière, affecté, ée, v. desmaniera , 
menganous. 

Uno mineto minouso. 

P. GOUDELIN. 

De me refuda mi vous sérias be minouso. 

A. GAILLARD. 

R. mino. 

minoutariÉ, minoutoriè (1.), s. f. Mino¬ 
terie, moulin à minot, v. moulin. R. minou- 
tiè. 

minoutaure (rom. Semitaur, angl. Mi- 
notaur, cat. esp. it. Minotauro , lat. Mi- 
notaurus), s. m. Minotaure. 

Aquéu que detralour si va moucant d’un paure, 
Noun s’aviso pas rèn que s’en pren contro Diéu 
Qu’au mounde l’a boutai e lou nourris dôu siéu. 
Mai intro au labarint dôu mouestre Minoutaure. 

H. MEYNIER. 

minoutié, mjnoutiè (1.), s. m. Minotier, 

v. môunié. 

Acè facho lous minouliès. 

J.-P. LARROQUE. 

R. minot. 

Mins, v. mens ; mins, minse, v. mince ; min- 
sa, v. missa ; minso, v. misso ; minsoulin, v. 
minçoulin ; mint pour ment (il ment), en 
Gascogne. • 

MIN UC o (esp. minucia, it. minuzia, lat. 
minutia, minuties), s. f. Minutie, v. besu- 
cariè , chaucholo, menigariè, menudariè , 
parpello d’agasso. 

minucious, minuciéus (rouerg.), ouso 
(esp. minucioso, it. min uzi os o), adj. Minu¬ 
tieux, euse, v. menimous, patet. 

Minuciouses, ousos, piur. lang. de mi¬ 
nucious, ouso. R. minucio. 

MINUCIOUSAME N, MINÜCIOUSOMEN (1.), 
adv. Minutieusement. 

Si rendié minuciousamen comte de tout. 

J. BESSI. 

R. minucious. 

Minuech, v. miejo-nue. 
minusculo (cat. esp. port. lat. minus- 
cula), s. f. Minuscule. 

minuta (rom. minuar, esp. minutar), v. 
a. Minuter, faire la minute d'un acte. 

Mais dins lou leslamen qu’k moun ouro darnièiro 
Aquestes jours minularai. 

J. AZAÎS. 

R. minuto. 

Minùti, v. menut. 

MINUTO, MINUITO et MENÜITO (m.), (cat. 
esp. it. port. lat. minuta), s. f. Minute; ori¬ 
ginal d’un acte,v. br'evo , cepoun, noto ; cape 
de femme, capeline, mantille, dans le Tarn et 
l’Ariège, v. mantiho. 

Minuto ! une minute, un moment, atten¬ 
dez. 

Souto lou traval que nous buto, 

Perdeguen pas uno minuto. 

A. BIGOT. 

Te dirié quant i’a de minuto que lou mounde es 
mounde. 

J. ROUMANILLE. 

MINVIELO, MI3IBIELO (g.), (rom. Minbie- 
la , Minbielle, Minbiclh), n. de 1. Min vielle, 
De Minvielle, noms de 1. et de fam. béarn. R. 
min, vielo. 

Minya, v. manja ; minyadè, minyedè, v. 
manjadou ; minyadis, minyadou, minyalho, 
minyanço, v. manjadis, manjadou, man- 
jaio, manjanço ; minyo-sents, v. manjo-sant. 

minzac (rom. Minzac, Menzac), n. de 1. 
Minzac (Dordogne). 

Mio (amie), v. migo ; mio, miô (mienne), v. 
miéu, no ; mio pour meno (il mène), en Gas¬ 
cogne, v. mena; Mio,v. Mario. 
mio, n. p. Mie, n. de fam. périgourdin. 

Mio, mioch (muid), v. mue; miol, v. 
muou ; miola, miolaire, v. miaulaire ; mio- 
lasso, v. mulasso ; mioletaio, v. muletaio ; 
mioleto, v. muleto; miolico, v. melico. 
miôlis, n. p. Miollis, nom de fam. prov. 
Lou generau Miôlis , le général F. Miollis, 
né à Aix (1759-1828). R. miou, muou. 

Miole (mule), v. muelo ; miole (moelle), v. 
mesoulo ; miolso, v. mèusso ; mione, v. miéu ; 
mionso, v. mèusso. 


miope, opo (esp. miope), adj. et s. t. sc. 
Myope, v. bas de visto, calu, sup. 
miorlo, s. m. t. de mépris, à Toulouse. 

Un bufo-l’aire, un miorlo, un pagnoto acabat. 

MIRAL MOUNDI. 

R. miol, muou. 

Mios (miennes), v. miéu, no. 

mios, n. de 1. Mios (Gironde). 

miot, oto, adj. Luisant de graisse, fin, ine, 
en Gascogne, v. lèri ; Miot, nom de fam. 
gascon. 

Lous bestias i’èron gràssis miots. 

F. BLADÉ. 

R. migno t. 

Mioto pour Marioto ; miôu (mulet), v. 
muou; miau (mien), v. miéu ; miou (mieux), 
v. miéus ; mïou (meilleur), v. meiour j mïou 
(crottin), v. migoun. 

miou, ouo, OUE, adj. Petit, ite, dans les 
Landes, v. picliot. 

Hauo miouo, petite fève. R. mignoun . 
Miôugat, ado, v. miéuga, ado. 
miôugraneto, s. f. Petite grenade. 

Coumo uno fresco miôugraneto 
Sa bouco espandis soun courau. 

J.-B. GAUT. 

R. miôugraniê. 

MIÔUGRANlÉ,MlÉUGRANlÉ,MIGRANIÉ(m.), 
MEIGRANIÉ (niç.), MINGRANIÉ, VING RA NIÉ 
(Var), AIIOURANIE (1.), MILGRANIÈ (lim.), 
(rom. milgranier, malgranier, cat. ma- 
granier, it. melagrano), s. m. Grenadier, 
arbrisseau, v. papàrri. 

Enterin sus lou miôugraniê 
Lou roussignôu sèmpre cantavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. miôugrano. 

MIOUGRAN1É-FÈR, 3IIÔUGRANIÉ-BOUSCAS 
(1.), s. m. Grenadier sauvage, v. balaustiè. 

MIÔUGRANO, MIÉUGRANO, MIGRANO (m.), 
MEIGRANO (niç.), MINGRANO , VINGRANO 

(Var), miourano (g. L), mielgrano (1.), 
ai i lg R A no (lim.), (rom. miougrana, mil- 
grana, mclgrana, cat. migrana, it. magra- 
na, melagrana, v. fr. migraine, lat. malo- 
granatum), s. f. Grenade, fruit, v. mcssenco ; 
calappe migraine, cancer granulatus (Lin.), 
espèce de crustacé ; pour migraine, v. mi- 
grano. 

La Miougrano entre-duberto, recueil de 
poésies provençales par T. Aubanel (Avignon, 
1860) ; miéugrano fero, grenade sauvage. 

puov. Bada coume uno miougrano. 

— Durbi coume uno miéugrano. 

— Escracha coume uno miôugrano. 

Les Bernardi, du Comtat, portent dans leur 
blason « trois grenades d’or ». 

Mioula, v. miaula; mioulaio, v. mulataio. 
3IIOULAN (cat. mulam), s. m. Vieux mulet, 
vieille mule, mauvaise mule, les mulets en 
général, v. mulataio. 

Lou mioulan, qu’es fach au mestiè. 

Tout d’un cop s’aplanto e s’aquiéulo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. miou , muou. 

3HOULAN (b. lat. Mediolanum), n. de 1. 
Méolans ( Basses-Alpes) ; Miolan, Miaulan, 
noms de fam. alpins. 

Mise Mioulan , madame Miolan-Carvalho, 
célèbre cantatrice qui créa le rôle de Mireille 
dans l’opéra de Gounod. 

Mioulard (mulet), v. mulas ; miô.ulard (mi¬ 
lan), v. milan; mioulasso,v. mulasso; miou- 
let (mulet), v. mulet; miôulet rmiaulement), 
v. miaulage ; miouleto (mule), v. muleto ; 
miôuleto (luette), v. nivouleto ; miôulo, v. 
miaulo. 

3HOULO (for. mioura , mira), s. f. Anesse, 
dans les Landes, v. saumo. 

prov. gasc. Cops de pèd de mioulo hèn pas mau 
aus aines. 

R. miolo, muelo. 

Mïoun, contract. de Marioun. 

3 HOUN (SANT-), n. de 1. Saint-Mion ou 
Myon (Puy-de-Dôme). 

Miouna, miounado, v. miaula, miaulado ; 






MÏOUN-MÏETO - MIRAIET 


343 


mioune, ouno, v. miéu, éuno ; miôuneis, miou- 
nas (miens, ennes), en Dauphiné , v. miéii. 

MlOUN-MÏETO, s. Coronille scorpiqide, a 
Nice, v. erbo-dis-amourous. R. Mïoun , 
Mïeto. . ,,, 

Mïouno (amie), v. migouno; Miouno (Ma¬ 
rie), v. Marioun ; mïouno (meilleure), v. 
meiouro ; miouno (mienne), v. miéuno. 

mioupio (esp. miopia), s. f. t. sc. Myopie, 
v. caluquige. R. miope. 

Mioura (miauler), v. miaula; mioura (a- 
méliorer), v. meioura ; mious (miens), v. 

mi MiôussÈNS (rom. Miucents, Miossans, 
Miu-Sent , Milcents, b.lat. Millc-Sancti), 
n. de 1. Mioussens (Basses-Pyrénées). 

Miouvo (mienne), v. miéu, éuno ; mique 
pour mico ; Miquel, Miquèu, Miquelado, Mi- 
quelas, Miquello, Miqueloun, v. Michèu, Mi- 
chelas, Michello, Micheloun. 

MIQUELET, micalet (b. rh.), (cat .Mique¬ 
let , esp. Miquelete, Micalete), n. d’h. et s. 
m. Petit Michel, v. Michelet; miquelet, gué¬ 
rillero espagnol des Pyrénées ; nom de par¬ 
tisans royalistes du Midi qui étaient comman¬ 
dés par le duc d’Angoulême (1815) ; sobriquet 
des gens de Villespy (Aude), de Balliros (Bas¬ 
ses-Pyrénées), de Lézignan-la-Cèbe, de Né- 
bian et de Saint-Félix (Hérault), et de Bon- 
nieux (Vaucluse). 

Mes coumc un miquelet, mis comme un 
grince. 

prov. Arma coume un miquelet. 

— Resoulu coume un miquelet. 

R. Miqu'eu. 

MIQUE-MAQÜE , MIC-MAC (1. g.), MICO- 
MACO (1. d.), (rom. michmali, lat. magma), 
s. m. et f. Micmac, intrigue, imbroglio, dis¬ 
cussion, brouillerie, v. machi-machè. 

Èstre en mique-maque, être en bisbille. 

Ou quauco mico-maco ount degus vegèt gouto. 

J. SANS. 

MIQUETO , MIGUETO (1.) , MIETO (a. m.), 
MIATO, GNATO (1.), s. f. Petite miette, en Lan¬ 
guedoc, y. brigueto, briseto. 

Dins toun bousset i’a pas quauco migueto ? 

A. LANGLADE. 

prov. lang. Vau mai las miquetos d’un rèi que 
las favous d’un grand segnou. 

R. mico. 

miquetoun, s. m. Sorte de mets où il en¬ 
tre des miettes de pain, à Cannes. , 

De miqueloun, pico-li que li piqui ! 

E. NEGRIN. 

R. miqueto. 

mir (rom. Mir , Miro b. lat. Miro), n. p. 
Mir, nom de fam. cat. et lang. dont le fém. est 
Miro, Mireto. 

Lou felibre Mir, Achille Mir, poète lan¬ 
guedocien, né à Escales (Aude) en 1822, v. a - 
lauseto. 

Conférer ce mot avec le rom. mier, pur, du 
lat. merus, ou avec le lat. mirus, merveil¬ 
leux, ou ï’ar. âmir, commandant. 

Mir (mil), v. mi. 

mira (rom. cat. esp. port, mirar, it. mi- 
rare , lat. mirari), v. a. Regarder avec atten¬ 
tion, observer, conlempler, admirer ; mirer, 
viser, v. amira, bêla , guincha. 

Miro , regarde ; miro qu'es poulit, vois 
comme il est joli; miro, liro, tiro , lira, 
sorte de refrain gascon. 

La Gasquiro 
La miro, 

La Gasquiro la-la, 

refrain populaire qu'on trouve dans Sage, de 
Montpellier. 

An, miro-me, ris-me. 

A. CROUSILLAT. 

Iéu nouu vous sabriéu pas dire, 

Quand bèn mire, 

Qui fa pire, 

Lous crestians vièlhs o nouvèus. 

LOU CARRETEYROUN. 

Se mira, v. r. Se mirer, v. miraia plus u- 
sité. 

Mira, mirât (1. g.), ado, part. Miré, visé, ée. 
Mira pour ineira (pétrir, condenser la pâte), 


v. masera ; mira (miroir), v. mirau ; Mirabat, 
v. Miravau. 

mirarello (rom. mirabolat, esp. mira - 
bel),s.i. Mirabelle, variété de prune jaune, 
importée, dit-on, en Provence parle roi René, 
v. prugnoun. 

Capèu à la Mirabello, chapeau à la Mi¬ 
rabeau, feutre mou à larges bords et à fond 
plat, v. Mirabèu. R. mirable. 

mirabèx, n. p. Miraben,nomde fam. gasc. 

R. mira, bèn ou vènt. 

MIRABÈU, MIRABÈL (1.), MIRABÈT (g), 
(rom. Mirabel, it. Mirabello , fr. Mirebcau, 
b. lat. Mirabellum), n. de 1. Mirabeau (Vau¬ 
cluse), fief qui appartenait aux Barras et qui 
fut acheté en 1570 par la famille marseillaise 
des Riquet ou Riquety, à laquelle appartenait 
le célèbre orateur Gabriel-Honoré de Riquetti, 
comte de Mirabeau ; Mirabeau (Basses-Alpes) ; 
Mirabel (Ardèche, Drôme, Gard, Tarn-et-Ga- 
ronne) ; Mirambeau (Haute-Garonne) ; noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Mirabello. 

Qu dira mau de Mirabèu, 

Li siegue devessa la pèu. 

ch. pop. 1789. 

R. mira, bèu (belvédère). 

Mirabilha, v. meraviha ; mirabilhous, v. 
meravihous. 

mirable, ABLO(rom. cat. mirable, it. mi- 
rabile, lat. mirabilis), adj. Admirable, mer¬ 
veilleux, euse, v. amirablc plus usité. 

Es un pichou mounumen mirable. 

A. FOURÈS. 

miraboulax (rom. mirabolan , mirabo- 
la, mirabolanon, cat. mirabolant, esp. it. 
mirabolano, port, mirabalano, lat. myro- 
bolanus), s. m. Myrobolan, fruit. 

MIRACLE, MIRAGLE (g.), MIRACLIE (d.), 
MIRAU DIE (lim.), (rom. miracle, miracol, 
miracla, cat. miracle , it. miracolo , lat. mi- 
racvlum),. s. m. Miracle, prodige, merveille, 
v. meraviho; vedette, lieu d’observation, v. 
mirando. 

Miracle fourcaru , chose mirobolante ; 
moustra miracle , se dit de Dieu ou des 
saints lorsqu’ils témoignent leur intervention 
par un prodige ; se lou bon Dièu te mous- 
travo miracle, se dit à un enfant qui prend 
des postures inconvenantes ; crida miracle, 
crier miracle ; n'i'a un miracle , il y en a 
prodigieusement; es un bèu miracle! s oilà 
un beau miracle ! vèn que pèr miracle, il ne 
vient qu'extraordinairement ; blad-de-mira- 
cle, froment à épis rameux ; Nosto-Damo 
di Miracle, vocable d’une chapelle élevée à 
Avignon par le pape Jean XXII. 

prov. Pichot sant, pichot miracle. 

— N’a autant fa coume sant Pèire de miracle. 

— Jamai sant de païs a fa miracle, 

nul n’est prophète dans son pays. 

MIRACLEJA, MlRACLIA(m.), MIRACLA (rh.), 

v. n. Opérer des miracles. 

E lis avugle de neissènço 
Vendran perlout miracleja. 

R. MARCELIN. 

Nosto-Damo miraclejo ou miracliô(m.), 
Notre-Dame fait des miracles ; la bono Maire 
a miracla, la sainte Vierge a fait un miracle. 
R. miracle. 

MIRACLE J ANT, MIRACLA NT, ANTO, adj. Qui 
opère des miracles, thaumaturge. 

E la Vierge pren soun enfant 
E lou pènjo au sen miraclanl. 

S. LAMBERT. 

Caminè vers iéu, miraclanto. 

P. GAUSSEN. 

Dins si caisso miraclejanlo 
Que baise nèsti gràndi Santo. 

mirèio. 

R. miracleja. 

MIRACLOUS , MIRACULOUS, OUSO (rOtll. 
miraculos , miraculos , cat. miraculos , it. 
miraculoso, esp. milagroso), adj. Miracu¬ 
leux, euse, v. espetaclous, meravihous ; qui 
exagère beaucoup, v. abausissènt. 

Miraclôusi proufecïo, miraculeuses pro¬ 
phéties. 


Tu que jamai n’as vist causo miraculouso, 
Vène-t’en admira la vilo de Toulouso. 

P. GOUDELIN. 

prov. lang. Qu’uno lèbre prenguo ungous. 

Es miraclous, 

Mai qu’uno fenno fague pla, 

Jamai se veira. 

Miraclouses, ousos, plur. lang. de mira¬ 
clous, ouso. R. miracle. 

MIRACLOUSAMEN, MIRACULOUSOMEN (1.), 
(cat. miraculosament, it. miracolosamen- 
te), adv. Miraculeusement. 

Un bouié que labouravo la descatè miraculousa- 
men. 

arm. prouv. 

R. miraclous. 

Miracouca, v. mericouca. 
mirado (cat. esp. mirada), s. f. Regard 
d’admiration, v. regard plus usité ; visée, v. 
miro. R. mira. 

miradou (rom. esp. rhirador), s. m. etn. 
de 1. Belvedère, vedette, v. amiradou; Mira- 
doux (Gers) ; nom de fam. mérid. R. mira. 

mirage, miràgi (m.), s. m. Mirage, v. mi- 
ramen, vièio. 

Fai dansa lou mirage emé li trèvo. 

F. MICHEL. 

La vieiesso desabusado 
Di mirage tant sedutour. 

p. cappeau. 

R. mira. 

Mirai, v. mirau. 

MIRAIA, ENMIRAIA (Var), MIRALIIA (1. g. 
d.), enmiralha (querc.), (rom. merelar), v. 
a. Réfléchir dans un miroir, réfléchir. 

Daisso-me dins lous èls enmiralha ma joio. 

H. LACOMBE. 

Se miraia, s’amiraia, s’enmiraia, s’amiralha 
(1.), v. r. Se mirer, se regarder dans un mi¬ 
roir, se regarder avec complaisance, se mode¬ 
ler sur ceux qui font mieux les choses, v. es- 
pécha. 

Miraio-te, mire-toi ; se iô miraio da- 
vans, il la regarde avec complaisance ; vous 
iè miraiarias, se dit d’une chose nette et 
luisante. 

prov. Quau trop se miraio, pau üelo. 
prov. toul. Qui se miralho dam le lum, 

Tournara negro coumo fum. 

Miraia, miralhat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Miré, ée ; qui a une étoile ou tache blanche 
sur le front ou sur le poitrail, en parlant d’un 
cheval ou d’un bœuf; t. de blason, miraillé, 
ée. R. mirau. 

MIRAIAGE, MIRALI1AGE (1.), S. m. Action 
de mirer, de se mirer. 

Un linde e fidèl miraiage. 

lafare-alais. 

R. miraia. 

MIRAIÉ , MIRALHÈ (1.), IERO, ÈIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui aime à se mirer ; miroi¬ 
tier, v. mira ut iè. 

Rat-miraiè, lérot, rat qui a la gorge ou la, 
poitrine blanche. 

Fiheto risoulièiro. 

Fièro e trop miraièiro 
De soun mourre poulit. 

lafare-alais. 

R. mirau. 

M1RAIEJA, MIR A LH F.) A (1.), MIRGUEJA (g.), 
v. n. Miroiter, v. bavariheja. 

Pouëslo que miralhejo coumo l’aigo-nèu. 

A. FOURÈS. 

E lou soulel se miralhejo 
Sus las alos del parpalhol. 

DEBAR. 

R. mirau. 

MIRAIET, MIRAIOUN, MIRALET (rh.), MI- 
RALHET (1.), miraliiou (querc.), (cat. mi¬ 
rait et, s. m. Petit miroir, miroir de poche ; 
miroir pour les alouettes ; platine d'une ser¬ 
rure, v. escussoun ; pièce d’une arme à feu, 
v. platino; appareil du chant chez les ciga¬ 
les, v. mirau; raie à quatre taches, raie mw 
ralet, raie bordée, poissons de mer qui por-* 
tent une grande tache purpurine et chan¬ 
geante sur chacune de leurs nageoires, v^ fu- 
mat-negre ; tiercelet, oiseau de proie, en Fo¬ 
rez, v. tiercelet; spéculaire, miroir d& Yênu$< 
plante. 
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Pense creba si miraiet, il faillit s’égosil¬ 
ler, s’ôpoumonner ; faire miraiet , miroiter. 

Dins moun camp de la Coundamino 
Fasièi vira moun miraiet. 

P. DE GEMBLOUX. 

Cigalo, 

Duerb toun alo, 

Que faras miraia toun miraiet, 

dicton que les enfants adressent à la cigale. 
R. mirau. 

miraiolo, miralholo (1.), s. f. Gesse sans 
feuilles, plante, v. amarun-frisa. R. menu- 
viho. 

MIRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. mi- 
raire t cat. esp. mirador, it. miratore), s. 
et adj. Celui, celle qui admire, qui mire, 
pointeur, y. amiraire. 

Mirarello de Calendau. 

CALENDAU. 

Mir aire, Mireur, nom de fam. prov. R. 
mira. 

MIR ALICOUQUIIIO, MIRALICOUQUILHO 

(lim.), s. f. Babiole qu’on admire et qu’on 
veut faire admirer, en Limousin. R. mera- 
viho, mericouca. 

Miralicoutou, v. merlicoutoun. 

miramas, mirama (rom. Miramas , b. lat. 
Miramaris), n. de 1. Miramas (Bouches-du- 
Rhône) ; Saint-Pierre de Miramas, près Sain¬ 
te-Maxime (Var). 

prov. Mirama 
Lou pedassa. 

R. mira y mar (d’ou Ton voit la mer). 

miramassex, enco, adj. et s. Habitant de 
Miramas. R. Miramas. 

MlRAMEN (esp. miramientOy vue), s. m. t. 
de marine. Mirement, effet du mirage, v. au¬ 
tan. 

Èstre en miramen , se dit d’un bâtiment 
que le mirage fait paraître plus élevé qu’il ne 
l’est réellement. R. mira. 

MIRAMOünt (rom. Miramon, b. lat. Mi- 
ramons , Mirus Mons), n. de 1. Miramont 
(Gers, Haute-Garonne, Landes, Lot-et-Garon¬ 
ne, Tarn-et-Garonne) ; Mire mont (Dordogne, 
Puy-de-Dôme) ; nom de fam. gasc. dont le 
fém. est MiramoundOy Miramoundeio. 

La MiramoundOy titre d’une pastorale 
gasconne de François de Cortète (Agen, 1684). 
R. mira y mount (d’où l’on voit la monta¬ 
gne). 

mirax, n. p. Miran, nom de fam. mérid. 

Sant-Miran, Saint-Miran, nom de lieu, 
près Barbesieux. 

mirando (rom. cat. miranda), s. f. Gale¬ 
rie qui offre une perspective, belvédère, faîte 
d’un édifice, lieu élevé, v. amirando, ami - 
radou, badarèu, bèu-vesè ; La Mirande, près 
Caromb (Vaucluse) ; Mirande (Gers), ancien 
chef-lieu du comté d’Astarac ; nom de fam. 
mérid. ; nom de femme usité jadis à Tou¬ 
louse. 

Adiéu, pals, a Mirando nous veiren, 
locution proverbiale usitée à Toulouse. 

Faire mirando, fa mirantos (1.), faire 
merveille ; n'en fai mirando , il en fait pa¬ 
rade^. mar e mount, marmando. R .mira. 

mirandolo (it. Mirandola ), n. de 1. Mi- 
randole, ville d’Italie. R. Mirando. 

mirandôu, mirandol( 1.), n. de 1. Miran- 
dol (Tarn), v. Merindàu. R. mirando. 

miraxo, n. de 1. Mirannes (Gers), v. Mei- 
rano ou mirando. 

MIRAPÈIS, MIRAPÈCH (g.), MIREPÈCH (b.), 
(rom. Mirapeys , Mirapeix , Mirapexs , 
Mir apex, mirapes , b. lat. Mirapiscis, 
Mirapiscœ y Mirapicium, Mirapicum, 
Mirapincum), n. de 1. Mirepoix (Ariège), 
ancien évêché ; Mirepoix ^Gers, Haute-Garon¬ 
ne) ; Mirepeix (Basses-Pyrénées) ; nom de fam. 
gascon. 

prov. bêarn. Mirapèch 

Minyo pèch, 

Mirepeix mange du poisson. R. mira, pèch 
(d’où l’on voit les puys). 

MIRAPEISSÉS, MIRAPECHES (g.), ESO (b. 


MIRAIOLO — MIROUNDÈU 

lat. Miramscensis), s. et adj. Habitant de 
Mirepoix, de Mirepeix, v. carbouniè . 

mirassoüx, n. p. Mirasson, nom de fam. 
béarn. R. mira, soum (qui voit le sommet). 

MIRAU, MIRAL (1.), MIRALII (g.), MIRAI 
(nie. pôrig. d.L mira (d.), mirèi (lim. d.), 
(rom. miraill, mirailh , cat. mirait , miray , 
it. miraglio, b. lat. mirale, lat. miracu- 
lum), s. m. Miroir, v. espech , glaço ; voile de 
salive qui bouche le trou d’un instrument à 
vent ; exemple, modèle, v. eiscmple ; Miraux, 
Dumiral, Dumirail, noms de fam. auvergnats. 

Mirau de pôchi, miroir de poche ; mirau 
entrebouli, crumous, glace obscurcie ; mi¬ 
rau de cigalo, membranes luisantes et sono¬ 
res que les cigales mâles ont sous l’abdomen 
et dont le frottement produit le bruit connu 
sous le nom de chant. Quelques naturalistes 
les nomment « chanterelles » ; avè li mirau 
creba , avoir la voix cassée, éraillée ou éteinte, 
par allusion aux chanterelles des cigales; faire 
li mirau, miroiter, en parlant de la chair 
d’un gibier faisandé à point ; la mar fai mi¬ 
rau, la mer est unie comme une glace ; se 
regarda au mirau , se regarder dans un mi¬ 
roir ; esclapa ’n mirau, briser une glace, ce 
qui est considéré comme un augure de mal¬ 
heur ; lusi coume un mirau, être poli, bril¬ 
lant comme une glace ; iôu au mirau , œufs 
au miroir, œufs cuits sur le plat ; mirau de 
utan, bellâtre, beau garçon adonné aux 
lies; le Mirai moundi (le miroir toulou¬ 
sain), titre d'un poème philosophique en dia¬ 
lecte toulousain et en 21 livres par Hilhet 
(Toulouse, 1781). 

Mirai , Miralho, est aussi le nom que l’on 
donne, en Rouergue, à certains bœufs ou va¬ 
ches qui ont le front étoilé, v. miraia. 
prov. Mirau deforo, fens déclins. 

— Bello femo, mirau de fèu. 

Les seigneurs de Mirabel (Drôme) avaient 
« trois miroirs » dans leur blason. 

Mirau (plante), v. mihau. 
miraudio (rom. lat. miranda), s. f. Mer¬ 
veille, miracle, en Limousin, v. miracle. 
mirautariÉ, s. f. Miroiterie. R. mirautiè. 
mirautiÉ (v. fr. miroailler), s. m. Miroi¬ 
tier, v. miraiè. R. mirau. 

MIRA VAU, MIRAVAL (1.), MIRABAL, MIRA- 
BAT(g.), (rom. Miravaux, Miraval , Mira- 
vail, b. lat. Miravallis), n. de 1. Miraval 
(Basses-Alpes, Var) ; Mireval (Hérault, Aude), 
dont les habitants sont appelés Mirabalhol, 
olo ; Miraval-Gabardés (Aude), patrie du trou¬ 
badour Raimond de Miraval (1190-1220). 

La font de Miravai, source qui est près de 
La Mothe d’Aigues (Vaucluse). R. mira, vau 
(d’où l’on voit la vallée). 

miravese, n. de 1. Miravèse, près La Ca- 
dière (Var). R. mira, vese, vèire. 

Miravilha, v. meraviha. 

MIRCO, MIRQUE (bord.), s. f. Sorte de chien 
de mer, en Guienne. 

mirèio (hébr. Miriam, Marie), n. de f. Mi¬ 
reille, v. Mario. 

Mirèio, pouèmo prouvençau , Mireille, 
poème provençal en 12 chants par F. Mistral 
(Avignon, 1855). L’auteur de cet ouvrage prit 
le nom de son héroïne dans le dicton suivant 
qui avait cours à Maillane (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) au commencement du siècle et devait se 
rapporter à quelque jeune fille célèbre par sa 
beauté : 

;Sèmblo la bello Mirèio, mis amour. 

Mirèio paraît être la forme provençale de 
Mirian , nom de femme encore usité dans 
les familles juives; Vopéra de Mirèio, Mi¬ 
reille, opéra en 5 actes, tiré du poème de Fré¬ 
déric Mistral, par Michel Carré, musique de 
Charles Gounod, représenté pour la première 
fois au Théâtre Lyrique de Paris (1864). 

mirello, s. f. Petite chatte, dans l’Isère, v. 
catouno. 

Faire de miroun-mirello, faire des mi¬ 
nauderies, en Dauphiné. R. miro, mino. 
mirexgo, n. de 1. Mirengues (Tarn). 


prov. Es tout image, coume la glèiso de Mirengo, 
formule admirative qui se rapporte aux sculp¬ 
tures et peintures d’une chapelle en ruines de 
ce pays. 

mirexs, mirés, n. p. Mirens, Mirés, noms 
de fam. mérid. R. Mir. 

miret (cat. Miret), n. p. Miret, nom de 
fam. prov. R. Mir. 

Mirgaia, mirgaieja, mirgaiha, v. margaia ; 
mirgal, mirgalhaduro, v. margaiaduro. 

MIRGASSETO, BIRGASSETO , S. f. Petite 
pie-grièche. R. mirgasso. 

mirgasso, s. f. Pie-grièche, en Gascogne, 
v. amargasso ; clématite, en Rouergue, v. bi- 
casso. 

mirgaud, audo, adj. Mignard, arde, joli, 
ie? en Gascogne, v. mignard. 

Mès le cèl nou li a pas dounat 
De parauletos tant mirgaudos 
Ni d’espressiéus ta coutinaudos. 

F. BOUDET. 

Mirgoulo, v. mourigoulo ; mirgueja, v. mi- 
raie^a ; mirgueto, v. murgueto ; min pour 
meteri (je mis), en Gascogne , v. métré. 
MIRIAGRAMO, MIRORAMO (m.), (du gr.), S. 

m. Myriagramme. 

miriamètre (du gr.), s. m. Myriamètre. 
miribèu (b. lat. Miribellum, Mirabel- 
lum), n. de 1. Miribel (Drôme, Isère). R. Mi- 
rabeu. 

Miricouca, v. mericouca. 
mirifi, MIRIFIC (1. g.), ICO fit. mirifico] 
lat. mirificus), adj. Mirifique (néologisme), 
v. meramhous. 

Soun cficaci es mirifico. 

A. CROUSILLAT. 

Mirite, v. mérité. 

mirlexco, s. f. Variété de figue, connue 
dans les Alpes-Maritimes. R. mèu f 
MIRMAXDO, miromaxdo (b. lat. Mirman- 
• da), n. de 1. Mirmando (Drôme), v. Mar¬ 
mando. 

MIRMAXDOUX, MIRMANDOU (d.), adj. et S. 
Habitant de Mirmande. 

mirmidoux (it. Mirmidone, lat. Myrmi- 
do), s. m. Myrmidon, nom de peuple. 

miro, amiro (cat. esp. it. mira), s. f. Mi¬ 
re, visée, v. amiro, guidoun, mousco. 

Prene miro , prendre sa mire, viser; imi¬ 
ter, suivre un modèle ; avô en miro, avoir en 
vue ; tira de miro, leva de miro (it. pi- 
gliar di mira), désorienter, déconcerter, 
troubler, impatienter 3 1 lou bala la lèvo de 
miro, la danse la met horski’elle. R. mira. 

Miro (chatte), v. mino 2^ mirabilha, v. me- 
ravilha ; mirocoutoun, v. merlicoutoun. 

miro-damo (ou Von voit les dames), n. 
p. Mire-Dames, nom d'une rue de Castres. 

MiRO-FLOUR (où Von voit des fleurs), n. 
de 1. Mirefleurs (Puy-de-Dôme). 

Mirolha, v. miralha ; mirolhè, v. miraiê ; 
mirolicouquilho, v. miralicouquiho ; miroli- 
coutou, v. merlicoutoun. 

MIROLLE, s. m. Merveille, prodige de gran¬ 
deur ou de beauté, en Limousin, v. miracle ; 
Miroille, nom de fam. méridional. 

Fa miroite, louer outre mesure. 

Mirolo, v. miheirolo ; mirona, v. minouna ; 
miroramo pour miriagramo ; miroulengo, v. 
melhengo, mesengo ; mirou, miroun, v. mi- 
noun. 

mirouflet, eto, s. Jeune étourdi, ie, ef¬ 
fronté, ée, en Dauphiné, v. arlèri. 

MIROUX, MIROU (1.), (rom. b. lat. Miro), 

n. p. Miron, nom de fam. méridional. 

Lou mège Miroun, Gabriel Miron, de Per¬ 
pignan, médecin du roi Charles VIII. R. Mir. 

miroundello, s. f. Affiche, montre, ensei¬ 
gne, en Languedoc, v. simbèu. 

Legirés sus ma miroundello. 

P. FESQUET. 

Faire miroundello, faire parade, v. asaut. 
R. mirando. 

miroundèu, mirouxdèl (1.), s. m. Jeune 
damoiseau, en Languedoc, v. damiselet , 
moussurot. 
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Un jouine tnïroondèu que s'es mes dins lou brès. 

d. sage. 

Un jouve miroundèu que pertout nisio e conto. 

J. roudil. 

H. iroundèl , mirounclcllo. 

Miroun-mirello, s. Minauderie, en Dau¬ 
phiné, v. mengancllo. 

Pèr ceslei bèliei dameisello 
Que fanltant demiroun-mirello. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. miroun, minoun, mireilo , mineto. 

Mirovilha, v. ineraviha; mirque pour mir- 
co ; mirro, v. mierro, 

MIRTE, MILTRE (g.), MISTRE (lim.), MUR- 
TRE (1.), (rom. mire, it. esp. mirto , lat. myr- 
tus), s. m. Myrte, en Languedoc, v. nerto 
plus usité ; Mistre, nom de fam. méridional. 

Les pèds demesl lesmirtes e le cap dins les rou- 
siès. 


P. GOUDELIN. 


mirtil, s. m. Salamandre, en Limousin et 
Poitou, v. alabreno, biando. 

mirtil (it. mirtillo, grain de myrte; lat. 
Myrtillus , nom d’homme), n. p. Mirtil, nom 
de fam. provençal. 

Mirto, v. nerto ; mis (mes), v. mi ; mis (mis, 
ise), v. mes, métré; mis (moins), y. mens ; 
mis (millet), v. mi ; mis (émoussé), v. mouis- 
se ; misa, y. missa. 

misantrope (cat. missantropo, it. esp. 
misantropo, port, misanthropo), s. m. Mi¬ 
santhrope, v. gousto-soulet , loup, ourse. 

Lou Misantrope counvertit, comédie lan¬ 
guedocienne en cinq actes, imitée du Misan¬ 
thrope de Molière, par J. Daubian (Castres, 
1797). v 

misantroupio (cat. missantropia, esp. 
\t. misantropia, port, misanthropia), s. f. 
Misanthropie, v. sôuvajariè. R. misantrope. 

miscaire, airo, s. et adj. Lambin, ine, en 
Languedoc, y. patet. 

Gaire-be sèrapre yn mainage es miscaire. 

M. BARTHÉS. 

Miscant, y. mas-quant; miscap, v. mescap; 
miscarolo, y. mousqueirolo ; miscia, y. mes- 
cla; miscord, miscôrdi, v. mesacord. 

miscoux, miscou (b. lat. Locus de Mis- 
cône), n. de 1. Miscon (Drôme). 

MISE, MEISÈ (m.), mas (1.), MOS (rouerg.), 
(angl. miss), s. f. Titre équivalent à made¬ 
moiselle, que l’on donnait aux dames de la 
petite bourgeoisie et aux femmes des artisans ; 
ce mot a vieilli depuis la Révolution, y. ma- 
damo. 

Misé dôu mitan, la sœur du milieu, lors¬ 
qu’il y en a trois ; misé Pesqui-Pas, mi¬ 
jaurée. 

Mise, barras dounc la porto. 

J. ROUMANILLE. 

Misé Roure m’a di que t’avié vist. 

P. BELLOT. 

R. madamisello. 

MisÈNO, s. f. t. de marine. Misaine, v. bour- 
set, trenquet. 


Largo la flamo demisèno. 

p. MAZIÈRE. 

Misèno est un gallicisme, et la misaine des 
Français dérive du prov. mejano (moyenne), 
parce que le mât de misaine est placé entre 
le beaupré et le grand-mât. 

MISEItABLAMEN, MISERAPLOMEN (l.), (cat. 
misérablement, esp. miserablemente it. 
miscrabilmentc) , adv. Misérablement , v. 
malamen, pauramen. 


Nascu tant miserablamen. 

A. CROUSILLAT. 

Coumo aeô miserablamen 
Si cremèt tout dintre un moumen. 

„ C. BRUEYS. 

R. misérable. 

miserablas, ASSO,adj. et s. Très miséra¬ 
ble, grand misérable, grande coquine, v. gu- 
sas, mesquinas. R. mise? m able. 

MISERABLE, MESIR4BLE (g.), MESERA- 
BLE, MER ERABLE (auv.), MISERABLE (g. L), 
ablo, aplo (cat. esp. misérable, it. mise - 
rabile , lat. miserait lis), adj. et s. Misérable, 
v. marrit, mesquin, paure. 


MIROUN — MISSIVO 

Misérable pecadou , misérable pécheur ; 
miseràbli mourtau , misérables mortels; 
miseràbii rcsoun, misérables raisons; mi - 
seràblis enfant, misérables enfants; mise- 
ràblis amo, misérables âmes. 
prov. Tôuti li misérable 
Desiron avé de semblable. 
miserere (cat. esp. portit. lat. miserere), 
s. m. Miséréré, nom d’un psaume; espace de 
temps qu’il faut pour réciter cette prière ; sorte 
de colique très violente. 

MISÈRI, MISÈRIO (g. nie.), MISÈRO (L), 
(rom. miséri , miseria, cat esp. port. it. lat. 
miseria), s. f. Misère, indigence, y. cativiè, 
grepita, pequinage ; incommodité, minutie, 
v. magagno, menudariè ; terre de mauvaise 
qualité, dans les Alpes, v. champino ; Mal- 
misère, nom de fam. languedocien. 

Prêcha miséri, prêcher misère, prêcher 
famine, faire le pauvre, se plaindre ; ploura 
miséri , moustra miséri, avoir l’air misé- 
ble ; e pas de miséri, et largement, ample¬ 
ment ; aeô 's pas fa de miséri, cela n’est pas 
fait mesquinement; Nosto-Dccmo di Miséri, 
Notre-Dame des Misères, honorée à La Garde- 
Dieu (Tarn-et-Garonne). 

Sèn libre de mouride miséri. 

L. ROUMIEUX. 

Lou Verbe pren nèsti miséri. 

p. giéra. 

prov. Tèn coume la miséri sus un paure orne. 

— Toumba dessus coume la miséri sus li paure. 

— Douge mestié, tregé miséri. 

— Avanço, miséri ; espitau, fai-te grand. 

— Tau meno miséri de blad qu'a proun de pan eue. 

— Ounle i’a misèro, 

Aqui i’a la guerro. 

— Vau mai la miséri d’un gros 
Que la fourtuno d’uu pichot, 
se dit des oliviers et arbres fruitiers. 
prov. gasc. Misèros d’aucais, quemoren en base, 
misères d’oisons, qui meurent en naissant. 

MISERICÔRDI, MISERI! ORDIO (g ), MISE- 
ricordo (1.), (rom. cat. esp. port. it. lat. mt- 
sericordia), s. f. Miséricorde, compassion, pi¬ 
tié, v. pieta ; œuvre de bienfaisance dirigée 
par un recteur, à Marseille, Aix, etc. 

Misericordi ! miséricorde! sorte d'excla¬ 
mation ; crida misericordi, crier miséricor¬ 
de; aeà fai crida à Dieu misericordi, cela 
fait jeter les hauts cris ; quand veguè mise - 
ricôrdi perdudo, lorsqu'il se vit à bout de 
ressources ou d’arguments ; Dièu ic faguc 
misericordi, Dièu li fasse sa grand mise - 
ricôrdi (m.), Dieu lui fasse paix; li sèt obro 
de misericàrdi, les sept œuvres de miséricor¬ 
de, que les frères hospitaliers étaient tenus 
d’accomplir, à savoir : csurientes pascere, 
potarc sitientes, excipere advenas, vestire 
nudos, œgros curare, liberare cctptivos, 
sepelire mortuos ; faire soufri en quau- 
cun li sèt obro de misericordi, faire mourir 
à petit feu ; ordre de la Misericordi, Notre- 
Dame de la Miséricorde, ordre de religieuses, 
fondé à Aix on 1637 par l’oratorien Antoine 
Yvan ; damo de misericordi, hareng salé, v. 
arencado. 

Moussu, si vous ai ôufensat, 
Vousdemàndi misericôrdi. 

C. BRUEYS. 

prov. A tout pecat misericôrdi. 

— Larg coume la misericôrdi de Diéu. 
misericourdian, s. m. Pénitent de la Mi¬ 
séricorde, confrérie religieuse. 

Ço qu’a fa plesi b l’enfant 

Souri li misericourdian 

Qu’au siuen de si membre soufrant. 

M a. pevrol. 

R. misericordi. 

MISERICOURDIOUS , MISERICOURDIÉUS 

(rouerg.), ouso, Éuso (rom. cat. misericor- 
dios, osa, esp. port.it. miscricordioso), adj. 
Miséricordieux, euse, v. pietadous. 

A moun Diéu misericourdious 
Dembndi pla milo perdous. 

* . H. BIRAT. 

Coumo pareissirias misericourdious, 
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Se i’aviè pas de mau epas un misérable ! 

CANT. LANG. 

R. misericôrdi. 

miserin (it. misèro, misérable; lat. mi¬ 
ser), n. p. Mizerin, nom de fam. provençal. 

Misiritou, v. maseritoun ; miso, v. misso; 
misou, v. migoun. 

misoitn (b. lat. Miso, Misso), n. de 1. Mi- 
son (Basses-Alpes) ; nom de fam. provençal. 

Conférer Misoun avec l’esp. meson, hô¬ 
tellerie, et le prov.. meisoun. 

Mispouliè, mispoulo, v. nespié, nèspo 

MISSA, Mi NSA (d.), MISA (rh.), y. n. et a. 
Mettre sa mise, son enjeu, déposer de l’argent. 
y. métré , pouna. 

Misso, mets ton enjeu; as missa? as-tu 
mis ta mise? R. misso. 

Missanlè, y. missila; missant, missantiso 
v. meichant, meichantiso. 

MISSARD, ardo (rom. moyssart , moi- 
chart , mois, moys , vil, méprisable), s. et adj. 
Misérable, pauvre, esse, v. pauras. 

La fermi, que toujour trabalho, 

N’aimo pas nurri lous feniants, 

Lous missards e lous galapians. 

A. CHASTANET. 

Aquelo missardo en rabat 
Que capello sa pauretat 
Dam lous bobôs de la richesso. 

J. JASMIN. 

MISSARO, MISSARRO, s. f. Loir, en Lan¬ 
guedoc, v.gàrri-mouissara, grcule. 

Dourmi coume uno missaro, dormir 
comme un loir. 

Très meses dourmirias coumo fa la missarro. 

n B. FABRE. 

R. musaragno. 

MISSAU, missal(L), messal, libre mes- 

SAL (lim.), (rom. missau, messau , missal, 
messal, cat. port, missal, esp. misai, it. 
mcssale, lat. missalc), s. m. et adj. Missel ; 
gros livre, v. libras ; Messal, nom de fam’. 
languedocien. 

An chanja lou missau, deman pluura, 
on a changé le missel de place, il pleuvra de¬ 
main, préjugé populaire ; faire missau, faire 
un changement dans ses habitudes ; t. de char¬ 
retier, se dérober un repas, franchir la dinée 
de l’auberge pour économiser, brûler une é- 
tape; manquer une journée de travail; capo 
missau , chape de prêtre, en vieux béarnais ; 
chami missal (chemin de la messe), nom 
d’un ancien chemin du Périgord, y. messa- 
diè ; coupa lou blad missau, pour miè— 
sau, v. ce mot. 

prov. lim. Lou libre messal 
Te lou burre e la sal, 
le prêtre vit de l’autel. 

Misse, v. messo; misse pour meteguèsse 
(qu’il mit), en Dauphiné. 

missècle, n. de 1. Missècle (Tarn). 

MISSEGNE, MEISSEGNE (lll.), S. m. pl. Mes- 
seigneurs, v. messies. R. mi, segne. 

3IISSEGRE, n. de 1. Missègre (Aude), dont 
les habitants sont nommés Missegraire. 

MISSILA, MISSELÈ, MISSANLÈ, MISSOURÈ- 
LIIO (l.), s. f. t. de synagogue. Aggrégation 
îuive, v. jutariè ; foule misérable, marmail¬ 
le, v. marmaio . 

Adiéu, adiéu louto la missila. 

A. peyrol. 

Touto la misselè fugué pèr orto. 

A. AUTHEMAN. 

missiloui (esp. motolita, motacila ho¬ 
chequeue; lat. motacilla), s. m. Chantre es¬ 
pece de petit oiseau, v. fi/i, fenouiè, mous¬ 
quet. * 

Missioun, mission, missiéu, v. messioun • 
missiounàri, missiéunàri, v. messiounàri. ’ 

mississipi, s. m. Le Mississipi, fleuve d’A¬ 
mérique. 

prov. Vai pu liuen que Mississipi. 

MiSSivo (rom. cat. esp. port. it. lat. missi - 
va), adj. et s. f. Missive, y. Ictro. 

Uno missivo trop flatouso 
M'es pervengudo davans-Ièr. 

J. DÉSA.NAT. 

II — 44 
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MISSO, MIXSO (d.), MISO (m.), MESO (1.), 
(lat. missa), s. f. Mise, enjeu, passe, v. meso, 
rampèu ; caisse de bois dans laquelle on 
coule la pâte de savon ; mèche de fouet, v. 
chasso ; messe, en Béarn, v. messo ; Misse, 
nom de fam. languedocien. 

Sauva la misso, sauva miso, convenir 
entre joueurs que le gagnant mettra au jeu 
pour le perdant ; métré sa misso, intervenir 
indiscrètement dans une conversation. 

Li manescau a barbo griso retirèron sa misso. 

A. MATHIEU. 

missol, n. p. Missol; nom de fam. lang. 
Missolo, v. meissolo ; missont, onto, v. mei- 
chant, anto; missou, missoun (moisson), v. 
meissoun ; missou, missoun (saucisse), mis- 
souno, v. méussoun. 
missoun, n. de 1. Misson (Landes). 

Missouna, missounenco, missounié, y. meis- 
souna, meissounenco, meissounié ; missoure- 
lho, v. missala ; mistadous, v. amistadous. 

mistamen (v. fr. mistement, it. rnite- 
mente) , adv. Gracieusement, avec affabilité, 
v. poulidamen. 

Tous prepaus mistamen sabouna de cireto. 

a, g. 1600. 

R. mis te. 

Mistanüet, v. mistouflet ; mistanchoio, mis- 
tansoio, v. amistançoio. 

miste, isto (rom. mixte, cat. esp. port. 
mixto, it. port, misto, lat. mistus), adj. Mix¬ 
te, v. mescle. 

MISTE, MIST (nie.), ISTO (v. fr. miste, it. 
mite, lat. mitis, doux), adj. Affable, avenant, 
caressant, ante, gracieux, euse, qui a un air 
de bonhomie, v. amistadous , avenènt, gènt; 
propre, bien mis, ise, v. courous. 

Courue un miste aucelet dins la man d’un enfant. 

g. b.-wyse. 

Secoundament un mistpresènt vous màndi. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Bon Dieune, si jamai mi vési dins Prouvènço 
Ou embé lous amis tourna dins Avignoun, 

Sara bèn penchinat e mist lou counipagnoun 
Que mi fara passa cènt pas fouero Durènço. 

ID. 

Misto il perfecioun la rendèron 

P. PAUL. 

Touto fremo que si tèn misto. 

C. BRUEYS. 

mistèhi (rom. misteri , mestier, cat. mis - 
teri , esp. it. misterio, port, mysterio, lat. 
mysterium), s. m. Mystère ; genre de pièce 
dramatique usité au moyen âge, v. mouralita. 

Cerca de misteri, chercher des alibifo— 
rains. 

Dedins tôutei lei matèri 
Saup desembroulha lei mistèri. 

.T. sicard. 

prov. Noun s’es pas fa sènso mistèri. 

Les philologues ont publié le texte de huit 
mystères provençaux, et on connaît le titre 
d’un certain nombre d’autres qui se jouaient 
au moyen âge, et jusqu’au 16 e siècle, dans les 
villes du Midi. « L’usage des représentations 
dramatiques en langue vulgaire était très 
commun dans le midi de la France, et spécia¬ 
lement en Provence. Il était surtout très ré¬ 
pandu dans les Alpes françaises et en particu¬ 
lier dans l’ancien Briançonnais. » (F. Guil¬ 
laume). On a retrouvé dans ce dernier pays 
cinq mystères provençaux inédits de près de 
4000 vers chacun (v.* la Revue des Langues 
romanes). « Des représentations de mystères, 
dans la langue du pays, ont lieu encore de 
nos jours en Roussillon. » (C. Ghabaneau). 

MISTERIOUS, ouso, ouvo, ouo (cat. mis- 
teriôs, it. esp. mistei'ioso, port, mysterioso), 
adj. Mystérieux, euse, v. amaga, amudi, ca¬ 
chous. 

Misteriôusi paraulo, mystérieuses paroles. 
L'amour sus elo estènd 
Uno misteriouso oundado. 

LAFARE-ALAIS. 

R mistèri 

MISTER IOUSAMEX , MISTERIOUSOMEX (1. 

g.), (it. esp. misteriosamente, port, myste- 
riosamente), adv. Mystérieusement, v. ama- 
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gadamen, cachadamen, escoundoun (d’). 

lé parlé loungamen e misleriousamen di malur 
que nous arribon. 

ARM. PROUV. 

R. misterious. 

MISTI, MISTIC (I. g ), MISTIQUE (rll ), ICO 
(cat. mistic , esp. it. mistico, port, mystico, 
lat. mysticus), adj. Mystique. 

La roso mistico , la rose mystique. 

Seguis aumié di flour sa nouvieto mistico. 

J.-B. BERROUILLER. 

Ouro esmouvènto, ouro mistico. 

J. MAYER. 

misti, mistic (L), s. m. Mistic, mistique, 
bâtiment de la Méditerranée portant des an¬ 
tennes. 

MISTICAMEN, MISTICOMEXT (g.), (cat. mis- 
ticament, it. esp. misticamente), adv. Mysti¬ 
quement. R. mistic. 

misticisme (it. misticità), s. m. Mysticis¬ 
me. R. mistic. 

mistifica, mistifia (d.), (du fr.),. v. a. 
Mystifier, v. atrapa, badina, boufouna. 

Un gros placard n’es bon qu’a li mistifia. 

J. DÉSANAT. 

MISTIFICACIOUN , MISTIFICACIEN ( m.) , 
mistificaciÉU (l. g. dj, s. f. Mystification, 
v. baio, bulo. 

Soufrés plus, cresès-mi, qu’un malurous artisto 
Nous force d’avala 1res mistificacien. 

P. BELLOT. 

R. mistifica. 

MISTIOUN, MESTIOUX (d.), MISTIEN (m.), 
M1STIÉU (1. g.), MESTIÉU, MERTIEU, MERTI 

(lim.), (rom. cat. lat. mixtio, esp. mixtion, 
it. mistione), s. f. Mixtion; remède, v. me- 
nèstro. 

Aquelo mistiéu de terebentino. 

J. AZAÏS. 

MiSTioux A, v. a. Mixtionner, v. mescla, 
mescle] a. 

E sarié bèn fa 
De ié mistiouna 
Un bon pessu d’erre. 

A. PEYROL. 

R. mistioun. 

misto, s. m. Enfant au maillot, mioche, 
marmot, à Nimes, v. nistoun. 

Avèn pas trop dourmi, lou misto a fa si panto. 

A. BIGOT. 

R. miste. 

MISTOCO, S. f. 

Lou Prado si preparo, aqui bono mistoco 

Pèr aquéu qu'aimo vèire un bèu cèup d’uei de mar. 

J. DESANAT. 

mistoio, mistùrio, s. f. Amante, à Mon- 
tauban, v. amistouso. 

Sa bloundo mistoio. 

H. LACOMBE. 

R. miste. 

MISTOUFLET , MISTANFLET , ETO (v. fr. 

mistouflet), s. et adj. Poupin, ine, mignon, 
onne, délicat, ate, enjoué, ée, en Languedoc, 
v. poupin; freluquet, godelureau, v. bistan- 
flut. 

Sa mistouflelo ma fadejo de moun cor. 

P. GOUDELIN. 

Aqui de sas mas mistouttetos 
La rèino de las amouretos 
Fa cent invesibles sedous. 

1D. 

R. mataflet, pataflet. 

MISTOULIN, MISTOURIN (m.), MISTOUDIX 
(d.), MISTOULET, MISTOURET (m.), IXO, ETO, 
adj. Fluet, ette, délié, ée, délicat, ate, grêle, 
mignon, onne, v. moustelin. 

Damisello mistoulino , demoiselle de fai¬ 
ble complexion. 

Li pescariéu qu’un pèis plus mistoulin qu’un fus. 

A. CROUSILLAT. 

Quand ma moulhé sérié cènt fes 
Plus misloudino que noun es. 

G. ZERBIN. 

Gardelino 

Mistoulino, 

Counfiso-me ti secret. 

F. DU CAULON. 

R. miste, moustelin. 

MISTOUHNET, eto, adj. Très grêle, v. 

cherescle. 


Embrutido pèr un bestihri mistoulinet. 

J.-B. GAUT. 

R. mistoulin. 

mistoulino , s. f. Roitelet, oiseau, v. 
mousquerino, rèi-petit. R. mistoulin. 

mistoun, s. m. Bambin, petit mioche, v. 
nistoun, nitoun. 

Déjà lou cros bado e s’apresto 
Pèr recata maire e mistoun. 

A. BIGOT. 

R. misto. 

mistoun, amistoun (lim.), ouno, adj. 
Doux, ouce, apprivoisé, ée, v. amistous. 

Souvènt dins la nue vèn, mistouno, 

E me sourris e me poutouno. 

A. CROUSILLAT. 

Mas rimos soun sèns biais e pas gaire mistounos. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. miste. 

MISTOUNA , AMISTOUNA (1.) , AMISTOUA 

(g.), (fr. mitonner), v. a. Caresser, apprivoi¬ 
ser, amadouer, en Limousin, v. amistousa, 
counmena, mitouna. 

Au grand sourel que l’amistouno. 

M. DUMAS. 

R. mistoun. 

mistous, ouso, ouo, adj. et s. Doux, on¬ 
ce, affable, caressant, ante, 'llatteur, euse, v. 
amistous ; minaudier, ière, v. minous . 

Es pas mistous, il n’est pas bénin ; lou 
crese pas mistous, je ne crois pas qu’il se 
laisse faire ; es gaire mistouso, elle n’est 
uère flatteuse ; faire la mistouso, minau- 
er. 

Brave e mistous courne un cadèu. 

R. MARCELIN. 

R. miste. 

mistousamen, adv. D’une façon caressan¬ 
te, doucement, v. amistousamen. 

A sas vesiados 
Que coucoulo mistousamen. 

J. JASMIN. 

R. mistous. 

MISTRALADO, MISTRARADO(m.), MISTRA- 

do, s. f. Bourrasque de mistral, rafale de mis¬ 
tral, coup de mistral, v. broufouniè , roun - 
flado. 

Escarpissènt l’oundo salado 
Coume farié ’no mistralado. 

CALENDAU. 

A peno m’a leissa qu’un côup de mistralado 
Lou fa vira de bord. 

P. BELLOT. 

R. mistrau. 

MISTRAL VS, MISTRARAS (m.), MAÏSTRÀ- 

las (rh.), magistralas (L), s. m. Violent, 
mistral, impétueux mistral, mistral désagréa¬ 
ble, v. manjo-fango. 

Estrasso lou visage 
Lou brutau mistralas. 

G. AZAÏS. 

Es l’afrous mistralas, impetuous boufaire. 

A. CROUSILLAT. 

R. mistrau. 

mistraleja (esp. maestralizar) , v. n. 
Souiller, en parlant du mistral, venter du 
nord-ouest ; t. de marine, maestraliser, tour¬ 
ner au mistral, en parlant du vent ou de la 
boussole. 

Fas pièi mistraleja la voues de Mirabèu. 

CALENDAU. 

R. mistrau. 

M1STRALEX, EN CO, adj. Qui appartient au 

mistral. R. mistrau. 

•MISTRALET, MISTRALOT, MISTRAROT(m.), 
MAG1STRALOU (L), (rom. mistralet ), s. m. 
Petit mistral, mistral modéré, mistral favora¬ 
ble ; petit vent de nord-ouest ; vent d’ouest, 
v. pounent. 

Un bon mistralot , un bon petit vent 
d’ouest. 

Ei gai poutoun dôu mistralet. 

A. CROUSILLAT. 

Un mistralot fouito leis iero. 

ID. 

Que boufe mistralot, grè, labech o marin. 

F. VIDAL. 

R. mistrau 1. 


















MISTRALET, mïSTarlet, n. p. Mistralet, 
Mistarlet, noms de fam. viv. et dauph. R. mis - 
trau 2. 

AUSTRALIE, s. f. Fonction de l’officier de 
justice qu’on appelait mistral. « Ce n’est que 
dans l’état du Dauphin où il y avait des mis - 
tralies » (Guy Allard). R. mistrau 2. 

mistralo , mistraro (m.), s. f. Vent 
d’ouest qui se rapproche du mistral, vent 
d’ouest-nord-ouest, v. revèsso, traoèsso. R. 
mistrau. 

mistranço, mestranço (it. esp. maes - 
tranza), s. ï. Terme générique qui désigne 
toutes les maîtrises des arts et métiers; t. de 
marine, maistrance, corps des maîtres ou pre¬ 
miers sous-oIRciers de marine. 

Escolo de mistranço , école de maistrance ; 
lou trau de la mistranço, la bouche, la 
gueule, le gosier. 

Lou counsèu de la mistranço. 

LOU THON DE L'ÈR. 

R. mistrau. 

mistras, s. m. Pain de maïs, en Gascogne, 
v. mesturet, mihas. 

Manjo de mistras raromen soun sadoul. 

MI R AL MOUNDI. 

R. mesturo. 

MISTRAU, MAÏSTRAU (nîç. rh.), MAIES— 
TRAU, MAGISTRAU (l.), MANISTRAU (niç.), 
mistral (L), (rom. maystral, maestro , cat. 
mestral, mastral , esp. maestral , it. maes- 
trale , b. lat. maestrale , magister), s. m. 
Mistral, maëstral, grand vent de nord-ouest 
qui prend naissance dans la vallée du Rhône ; 
t. de marine, nord-ouest, v. biso, cantaleso, 
cors, galerno, maïstre, vènt-terrau ; Mis¬ 
trau, Mestral, noms de fam. provençaux. 

Mistrau à derraba la co dis ase, mistral 
A écorner les bœufs; pounent - mistrau, 
ouest-nord-ouest. 

prov. Lou mistrau fai Pacoulado 
Au soulèu de la valado, 

le mistral faiblit ordinairement au coucher du 
soleil et incline toujours un peu vers la haute 
mer. 

— Lou mistrau 
Porto soun barrau, 

e mistral amène quelquefois la pluie. 

— Vèn dôu marin, quand boufo lou mistrau. 

— Lou mistrau emé la Durènço 
Gaston la mita de Prouvènço. 

- Lou mistrau, coume trobo, laisso. 

— Mistrau à la carriero, 

Levant a la paniero. 

— A mistrau brut e levant cia 
' Noun te fisa. 

— Se coumenço de jour, 

Duro très jour ; 

Se coumenço de nue, 

Duro un pan eue. 

— Quand se lèvo lou dilun, 

Duro très jour o un ; 

Quand se lèvo lou dijôu, 

Duro très jour o nôu. 

R. maïstrau. 

MISTRAU, MISTRAL (1.), MISTRA (d.), (rom. 
mistral, ministral , b. lat. ministralis, 
ministerialis), s. m. Mistral, bailli, prévôt, 
ancien officier de justice préposé pour recevoir 
les cens, en Dauphiné, v. baile ; nom de fam. 
dauph. et prov. dont le fém. est Mistralo , et 
le dim. Mistralet, eto. 

Jean Mistral, qui vivait en Dauphiné en 
1330, est le premier auteur connu de cette 
famille qui a fourni plusieurs conseillers au 
parlement de Grenoble ; les Mistral, sieurs de 
Croses et de Dons en Dauphiné, devinrent par 
alliance seigneurs de Montdragon et de Ro¬ 
man il ; lou felibre Mistrau, Frédéric Mis¬ 
tral, poète provençal, né à Maillane(Bouches- 
du-Rhône)en 1830, v. Calendau, Isclo d'Or, 
Mir'eio , Nerto, Trésor. 

Mistre, v. mirte. 

mistro, s. f. Fossé d’écoulement, rigole 
destinée à recevoir les eaux pluviales, v. ei- 
guiè, mèstre-oalat, roubino. R. m'estro. 

misturo (cat. esp. port. it. lat. mistura), 
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s. f. Mixture, mélange, v. mistioun, mesclo ; 
méteil, v. mesturo. 

Achelèt de touto misturo. 

D. SAGE. 

Uno micho de pan qu’apellon de misturo. 

L. VESTREPAIN. 

MITA, MEITA (périg. d.), META (a.), MITAT, 
MEITAT (1. g.), M1EITAT (b.), MITA N (niç.), 
meitaio (Gap), MA1TO (d.), (rom. mitât, 
maytat, meitat, meytat, rnieytat, medietad, 
cat. mitât, esp. mitad, it. metà, medielà , 
lat. medietas, atisj, s. f. Moitié, v. miejo. 

Uno mita d'orne, un avorton ; la Mita de 
Gau, Meita de J a (d.), conte populaire, v. 
gau; la mita de la mita, la moitié de la moi¬ 
tié, le quart ; n'ïa la bono mita , il y en a 
la moitié ; n'ai pas la mita tant , je n’ai pas 
la moitié de cela ; la mita mai, la moitié 
plus ; faire de mita, èstre de mita, faire à 
moitié, être de moitié, v. miejo ; mita-part, 
mita-mita , la moitié chacun ; à mita , mita, 
à moitié, à demi ; à mita près, à moitié prix ; 
à mita camin, à mi-chemin ; à mita ter¬ 
me, à mi-terme ; à mita mort, demi-mort ; 
mita eue , à demi cuit ; es mita sedo, mita 
coutoun, c’est moitié soie, moitié coton ; amo 
mai tout que la mita, se dit des égoïstes, des 
gens cupides. 

prov. Un ase de mita 

Es loujour mau basta. 

— Chivau de mita, la co ié seco. 

— D’un orne marida 
Levas-ié la mita. 

— l’a mai d’obro en tout qu’a la mita. 

— La mita dôu rnounde pario de l’autro mita. 

MITAI) A, A MIT AO A (rouerg.), MEITADA (d.), 
AMEITADA (L), a.meita.ia (lim.), (rom. mi- 
tadar, meitadar, meytadar), v. a. Diviser 
par moitié, partager, v. parteja. 

Mitada, mit ad at (1.), ado, part, et adj. Mi- 
parti, ie. R. mita. 

MITADARIÉ, MEITADARIÈ (L), MEITADA— 
RIO (Üm.), MEITADERIE (bord.), METEIUE 
(b.), s. f. Métairie, bail à moitié fruits, en Li¬ 
mousin, v. micjariè ; pour ferme, maison de 
métayer, v. bordo, mas. 

Mitadariè perpetualo , contrat de mé¬ 
tayage pour un temps indéfini. R. mitadiè. 

MITADEX, MITA DIX (g.), MEITAT U N (pé¬ 
rig.), (rom. mitadenc), s. m. Méteil, blé mê¬ 
lé, à Toulouse, v. counsegau ; pain moitié 
blé, moitié maïs, en Périgord ; variété de fro¬ 
ment grossier, v. aubeno ; vin mêlé, v. mi- 
tad ic. 

Que se sab pervesioun taben 
De pan e vin ou mitadenc. 

G. d’astros. 

R. mita. 

MITADIÉ, MEITA DIE, METADlÉ, METAIÉ 
(niç.), METAIÈ (b.), meita Di Èi (auv. lim.), 
MEÏTADÈI (bord.), MEITADÈ (g.), IERO, IÈI- 
RO, ÈRO (rom. meitader, b. lat. medieta- 
rius), s. et adj. Associé par moitié, métayer, 
ère, en Limousin et Languedoc, v. miegiè, 
meinagiè ; moyen, enne, médiocre, v. me- 
jan, mejansiè; Mitadier, nom de fam. mérid. 

Fous mitadiè, puits mitoyen. 

Un mitadiè de l’Eslrechuro disiè k l’un de sous 
varlets. 

P. FESQUET. 

R. mita. 

MITADIÉ, MITADIÈ (1.), s. m. Méteil, mé¬ 
lange de seigle et de froment, v. bouiro, bour- 
roulo, counsegau , mesclo, mesturo ; vin 
trempé à moitié, v. trempo, vinaigo. R. mi¬ 
tadiè 1. 

mitadouxo, s. f. Petite moitié, chère moi¬ 
tié. 

Diéu ! préservas ma mitadouno, 

L’ome, l’aubre de moun ouslau. 

M. LACROIX. 

R. mita. 

MITA N, MEITAX (g. d.), (v. fr. mitan, 
suisse miten, lat. medianus), s. m. Milieu, 
centre, v. miô ; moyen, v. biais, modo, me- 
jan ; pour moitié, à Nice, v. mita. 

Juste mitan, juste milieu ; moyen terme; 
au mitan, en mitan, en mitan de, au mi- 
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lieu de ; se métré au mitan, se bouta f u 
mitan, se mettre au milieu, s’interposer, s’in¬ 
gérer ; au beu mitan, en bel mitan (L), au 
beau milieu ; à mitan caremo, en mitan 
caremo , à la mi-carême ; à mitan camin , à 
mi-chemin ; à mitan febriè, à la mi-fé¬ 
vrier ; mitan semano, au milieu de la se¬ 
maine ; coupa per mitan, pèr lou mitan, 
couper par le milieu ; faire de mitan, parta¬ 
ger, à Nice ; Va pas de mitan, il n’y a point 
de milieu. 

prov. Fau èstre de Diéu o dôu diable, i’a pas de 
mitan. 

— Au mitan, coume dimècre. 

La ville de Digne se divise en trois parties : 
la tèsto, lou mitan et loup'ed. 

Mitana, v. mitouna. 

mitaxço, s. f. Coumençanço, Mitanço, 
Finissènço, noms burlesques que portent les 
filleules du Renard dans le fabliau du Renard 
et du Loup. R. mita. 

MITANEX, MITANENC (1. g.), EXCO (rom. 
mejanenc, encaj, adj. Qui occupe le milieu, 
cadet, ette, v. mitaniè. R. mitan. 

MITANIÈ, MITANIÈ (L), IERO, IÈIRO (rom. 
mejanier, cat. medianer, esp. medianero, 
port, medianeiro), adj. et s. Celui, celle qui 
est au milieu ; enfant puîné, second-né, quand 
il existe trois enfants, v. mejansiè ; mélayer, 
dans le haut Dauphiné, v. mitadiè. R. milan. 

MITANO, MITÈINO (rh.), MITENT) (angl. 
mitten), s. f. Mitaine, gant de femme qui n’a 
que l’origine des doigts. 

Uni mitano, des mitaines. 

De louis-d’or plena lour mitano. 

B. CASSAIGNAU. 

Dab uos mitanos en sas mas. 

G. d’astros. 

R. mito. 

Mitcho, v. micho. 

mite (lat. mythus), s. m. t. sc. Mythe, v. 
fablo, fatorgo. 

Aquéu mite crudèu cuerbe grand verila. 

J.-B. GAUT. 

MITIGA, mestiga (rom. mitigar, miti- 
guar, cat. esp. port, mitigar, it. lat. miti - 
gare),y. a. Mitiger, v. adouci, enleni. 

Mitigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Emé si pot d’essènço 

Mitigo un soufle impur. 

J. DESANAT. 

Mitiga, mitigat (g. 1.), ado, part, et adj. Mi¬ 
tigé, ée. 

E que soun mitigats. 

D. GUÉRIN. 

MITIGAGIOUX, MITIGACIEX (m.), MITIGA- 
ciÉu (g. 1.), (rom. esp. mitigacion, cat. mi- 
tigaciô, it. mitigazione, lat. mitigatio, o- 
nis), s. f. Mitigation, v. adoucimcn. 

Ml itgatieu, ivo (rom. cat. mitigatiu, i- 
va, esp. it. mitigativo, lat. mitigations), 
adj. t. sc. Adoucissant, ante, lénitif, ive, v. 
lenitieu. 

mitilexo (lat. Mitylcne), n. de 1. Mity- 
lène, Môtelin, capitale de l’ile de Lesbos. 

Chi-de-Mitileno, espèce de bruant, em- 
beriza lesbia (Lin.) v. chi. 

mito (lat. mitis, doux), s. f. Chat, chatte- 
mite, v. mino, mouno ; gant de peau de 
chat, gant qui n’a que le pouce de distinct, 
moufle, mitaine, v. manouflo, mouflo ; gif- 
fle, v. moustachoun ; Mitte, nom de 4 fam. prov. 

Uni mito , des moufles, des mitaines ; 
carga de mito, mettre des mitaines ; grou- 
mand coume uno mito, friand comme une 
chatte; douna’no mito, donner une taloche ; 
noun se mouco emè de mito, il ne se mou¬ 
che pas du pied; métré la man à mito, met¬ 
tre la main à la poche, payer. 
prov. Aquéu cat noun se pren sènso mito. 

— Toumba coume uno mito. 

mito, meto( fr. mitte, vapeur méphitique, 
lat. mephitis, angl. mud), s. f. Boue, vase, v. 
nito, limo. 

mito (esp. mita, angl. mite), s. f. Mite du 
fromage, en Limousin, v. cuquet, froumino, 
sautawe. 
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mito (gr. M-vrii), s. m. t. burlesque. Gros 
naz, v. bousigadou, nas, pebroun. 

Un mito cavernous coumo uno casemato. 

B. FLORET. 

A soun vesin lou mito U pendouelo, 

Sèmblo à pau près lou fraire d’un dindoun. 

J.-F. ROUX. 

mito-pau , s. m. Jeu d’enfants où l’un 
des joueurs fait deviner à l’autre ce qu’il a 
dans sa main, en Dauphiné, v. barin-ba- 
ralho. 

MITOUCOURTOUN, MITOUCOURDOUN, MI- 
TOC ARTOUN (a.), s. m. Helmintochorton , 
mousse de Corse, vermifuge, v. mousso-de- 
Corso. 

MITOULOUGI, MITOULOUGIC (g. 1.), ICO 
(cat. mitologich , it. esp. mitologico, port. 
mythologico, lat. mylhologicius), adj. t. sc. 
Mythologique. 

Soun batistèri mitoulougi. 

F. vidal. 

mitoulougio (cat. it. esp. mitologia, port, 
lat. mythologia), s. f. Mythologie, v. fablo. 
Parlèri tant e tant vièlho mitoulougio. 

J. JASMIN. 

Vaqui ço que nous rèsto de la mitoulougio. 

ARM. PROUV. 

mitoun, mitoü (1.). (esp. miton), s. m. 
Miton, gant sans main ni doigt ; et ironique¬ 
ment, main, patte, v. patoun. 

Baia 'n cop de mitoun , donner une gifïle ; 
enguènt de mitoun-mitèino, onguent de 
miton mitaine. R. mito 1. * 

MITOUN A, AMITOUNA, MITANA(1), MITOU- 
neja, v. a. Mitonner, mijoter ; faire cuire à 
petit feu, v. counfi; préparer doucement, ap¬ 
prêter, v. apresta ; dorloter, caresser, v. cou- 
couna. 

Qu ’s qu’ausarié m’acusa ? 

Li mitounariéu sa rouslo. 

V. GELU. 

Se mitouna, v. r. Se mitonner ; s’apprêter ; 
se choyer, v. escouta. 

Faire mitouna la soupo , faire mitonner 
la soupe. 

Enterin sus moun pitre un coudoun se mitouno. 

c. BLAZE. 

Dal tèms que lou repas enfin se mitounabo. 

J. DAUBIAN. 

Mitouna, mitounat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mitonné, dorloté, ée. 

Lou mitouna, l’enfant gâté. 
prov. Cat trop mitouna 
A jamai rata. 

R. meitoun ou mistouna. 
mitra (it. miterarc), v. a. Mitrer. 

Se mitra, v. r. Mettre sa mitre. 

Se mitra de l’archevescat, se faire nom¬ 
mer archevêque. 

Mitra, mitrat (1. g.), ado (cat. rnitrat, esp. 
port, mitrado , it. mitrato), adj. Mitré, ée. 
Vese enfin sèt tèsto mitrado. 

A. BOUDIN. 

R. mitro . 

mitraia, MITRA LH A (g. 1.), v. a. [Mitrail¬ 
ler, v. engranaia. 

Al brut des canouns que mitralhon. 

J. JASMIN. 

Se mitraia, v. r. Se mitrailler. 

Mitraia, mitralhat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Mitraillé, ée. 

L’ajùsti coumo cal e l’aurio mitralhat. 

L. VESTREPAIN. 

R. mitraio. 

MITRAIA DO, MITRALIIADO (1. g.), MITRA- 
lha (d.), s. f. Mitraillade. 

La redoulablo mitraiado 
Vèn d'escupi sa foutraiado. 

J. DÉSANAT. 

R. mitraia. 

mitraiage, mitralhage(L), s. m. Action 
de mitrailler. 

Merito bèn moun enfant sage 
Que lou souslés dôu mitraiage. 

A. BOUDIN. 

R. mitraia. 

MITRAIERO, MITRALIIÈIRO (1.), s. f. Mi¬ 
trailleuse. R. mitraio. 


MITO — MÔFI 

MITRAIO, mitralho (1. g.), (port, mitra¬ 
illa, esp. metralla , it. mitraglia, v. fr. mi- 
taille, ferraille), s. f. Mitraille ; vieille fer¬ 
raille, v. ferraio; monnaie de cuivre, v. pi - 
caio. 

Vende aquèli mitraio au patiaire, vends 
ces vieux fers au chiffonnier; jouga de mi¬ 
traio, jouer de petits objets de métal, entre 
enfants, v. guinaeso. 

mitranço, s. f. Anerie, gens du commun, 
v. bourricaio. 

Aqui l’a pas ges de mitranço, 

L’a que savent e grands esprit. 

C. DAGEVILLE. 

R. mitro 2. 

mitre (rom. Mitre, lat. Mitrius), n. d’h. 
Mitre, Merre ; nom de fam. provençal. 

Sant Mitre, saint Mitre, né «à fhessaloni- 
que, martyrisé à Aix vers l’an 304. 

MITRE (saNT-), (rom. San Mitre, b. lat. 
Castrum S. Mitri), n. de 1. Saint-Mitre 
(Bouches-du-Rhône). 

prov. Sant-Mitre, 

Li manjo-faiôu d’Istre. 

mitren (saNT-), enco, s. et adj. Habitant 
de Saint-Mitre. 

mitridato (v. fr. Mithridat , it. Mitri- 
dato , lat. Mithridates), n. p. d’h. Mithri- 
date. 

mitro (rom. cat. port. esp. it. lat. mitra), 
s. f. Mitre. 

Mitro de dindo, moitié postérieure d’une 
dinde rôtie. 

A fa mounsen Grimau grava sa mitro. 

isclo d’or. 

mitro (rom. gasc. mitra), s. f. Bourrique, 
en Gascogne, v. saumo. 

N’ag èi augit dise jamès 
Que mitro ni milroun abroque 
Un bachèt de vin e séu croque. 

G. d’astros. 

mitroun, s. m. Baudet, âne, en Gascogne, 
v. ase, bardot ; mitron, garçon boulanger, v. 
brulo-pan, gasto-farino* pastaire ; nom 
de fam. méridional. 

Sirè ta pesuc emès piri 
Qu’un chivau dur ses esperoun 
Ou qu’un car ses mul ni mitroun. 
g. d'astros. 

Paris va faire un mitroun senalour. 

LE CITOYEN, 1875. 

R. mitro 2. 

MITROUN AIO, MITROUN A LIIO (1.), S. f. Les 
ouvriers boulangers, en terme de mépris. R. 
mitroun. 

Miu, v. miéu ; miuda, v. muda ; miueto, v. 
miéuneto ; miulatiè, v. mulatié ; miur, v. 
mur; miut, udo, v. menut, udo ; miux, v. 
miéus. 

mine (rom. Mixe, Myxc, Mixa, Mija , b. 
lat. Mixia, Mixa, Amixa), n. de 1. Le pays 
de Mixe (Basses-Pyrénées). 

Mixte, mixtioun, mixturo, v. miste, mis- 
tioun, misturo; miyou (meilleur), v. meiour ; 
miyou (mieux), v. miéus ; miyou (midi), v. 
miejour ; mna, v. mena. 

mnemousino, (lat. Mncmosyne), n. p. 
Mnémosyne, mère des Muses. 

Mnemousino, ah ! si voulias dire 
De noums que poueissen nous fa rire ! 

a. boissier. 

Mnusaio, v. menusaio ; mo (ma), v. ma ; mo 
(main), v. man ; mo (mou), v. mou ; mo pour 
m’o (me le), en Albigeois. 

mo, s. f. Ma mo, ma mie, pour mamour, 
dans les Alpes. 

Ma mo alor se revirèc. 

LE GAPIAN. 

R. amor. 

MOULE MOPLE (L), MERLE (d.), MUBIÆ, 
MUPLE (g.), (rom. cal. moble, esp. mucble, 
port, movel, it. lat. mobile), s. m. Meuble, 
ce qui sert à meubler, v. gage. 

prov. Lou sèn es un bon moble. 

MOBLE, MOUABLE, OBLO, OUABLO (rom. 
moble, movivol, movablc, cat. esp. moble, 
moviblc, it. movcvole, lat. mobilis), adj. 
Meuble, mobile, v. mouvedis. 


Lou moble, le mobilier ; terro moblo, 
terre meuble. 

Si aucuna causa mobla es demandada en juja- 
ment. 

COUT. DE S. GILLES 

Mobre, v. môurre; moch pour mots, plur. 
lang. de mot ; moch pour mou (mou), en 
Gascogne ; mocha, v. macha ; mochal, v. ma- 
chal ; mochen pour mostron (ils montrent), 
en Gascogne, v. moustra ; mochi, v. machi ; 
mochilha, v. machiha ; mocho (il mouche), 
v. mouca; mochouiro , v. machouiro; mo- 
chuga, v. machuga. 

moco, $. f. Lampadaire, roseau que l’on sus¬ 
pendait verticalement au plancher et auquel 
on accrochait la lampe appelée caleu, v. cale - 
niero, courdeu, lumeniè; t. de marine, 
moque, espèce de moufle sans poulie, percée 
d’un trou par lequel on peut passer un cor¬ 
dage ; grand gobelet en fer-blanc dont les 
matelots se servent sur les navires, v. got; 
écuelle de terre, en Guienne, v. cscudcllo ; 
t. injurieux, risée, v. mouco. 

Moco de civadiero, moque où passe 
l’écoute de civadière ; moco dôu grand 
estai, moque du grand étai ; faire veni lis 
uei coume de moco , faire ouvrir de grands 
yeux à quelqu’un ; n’avè ni coco ni moco, 
être dénué de tout, au physique et au moral. 
prov. Es bèn paure l’oustau qu’a ni coco ni moco. 

Conférer moco avec l’esp. calamoco , gla¬ 
çon qui pend aux toits. 

Moco (sobriquet), v. emé, em’ aeô ; moca- 
duro, v. macaduro ; mocorel, v. macarèl ; 
mocûlo, v. maculo ; moda, v. amouda ; mo- 
daisso, v. madaisso. 

mode (rom. mo, modi , mosc, cat. esp. 
port. it. modo, lat. modus), s. m. Mode, ma¬ 
nière d’être, en grammaire et en musique. 

Acà ’ s un mode de parla, c’est une ma¬ 
nière de parler. 

Quàuqui mousseletde mode diferènt. 

F. VIDAL. 

Aquéti mode es bèn laid, déuriés le l’enebi. 

H. MOREL. 

modi (rom. modi), s. f. Bon sens, raison, 
dans les Alpes, v. èime, ment, sèn. R. mode. 

Modiè, v. madié. 

.MODO, mouodo (rouerg.), (cat. port. esp. 
it. moda, lat. modus), s. f. Mode, manière 
de se vêtir, d’agir, de penser ; moyen, v. biais : 
sonnerie de glas, en Dauphiné : pour le glas 
d’un homme on sonne trois modo, pour celui 
d’une femme on n’en sonne que deux, v. clas. 

Acà ’s pas la modo, ce n’est pas l’usage; 
acà ’s plus de modo, ce n’est plus usité ; à 
la bono modo, tout bonnement ; ôuliviè de 
la bono modo, variété d’olivier, connue dans 
le Var ; darriero modo, dernière mode ; vièii 
modo, vieilles modes; es la grand modo, 
c’est fort à la mode ; fasercllo de modo, ou¬ 
vrière en modes, marchande de modes ; en 
modo de parla, par manière d’entretien ; en 
modo de trufaric, comme pour se moquer, 
ironiquement ; Va modo pèr tout, il y a 
moyen à tout; de modo que, de sorte que; 
aquelo modo, de la manière que ; de ges de 
modo, d’aucune manière. 

prov. Quau fai la modo 
Es bou que rodo, 

Quau la fai pas 
Es que pèu pas. 

— Li modo soun pas vengudo tout-d’un-cop. 

— Cadun se fouito â sa modo. 

— Cado pais sa modo. 

— Quau noun vôu ana a la modo, fau que quile 

lou pais, 
ou (1.) 

Cal siegre la modo o veni fat. 

— Que modo que i’ague, 

Que lou cuou ié vague, 

quelle que soit la mode, que tout le corps en¬ 
tre dans la culotte. 

Modono, v. madono ; modran, v. madran ; 
modre, v. mordre; modur, modura, v. madur, 
madura; moelhe, v. môuse. 

môfi, s. m. Cyprin chub, poisson, v. es- 

















MOI — MONTES-ET-COLLES (PÈR) 


trilioun; t. libre, parties sexuelles de la fem¬ 
me, y. mouniflo, oursin. R. moufle. 

Mogenc, v. maien; mogina, v. imagina ; mo- 
gnac,v. maniac; mognan, v. magnan ; mognau, 
v. magnau; mognogun,v. maniagun; mognouot 
v. magnot, magnin ; mogo, v. molo ; mogogno, 
v. magagno; mogono, v. magano; mograt, y. 
mau-grat ; mogreja, v. meigreja ; mogrestin, 
v. magrestin ; mogret, v. meigret ; mogri, v. 
meigri ; mogrièiro, y. meigriero; mogronage, 
v. mau-gournage; mogrou, v. meigrour; mo- 
grou, ouno, v. meigroun ; mogrousti, v. ma¬ 
grestin ; mohura, v. madura. 

MOI, s. m. Pinson de montagne, en Rouer- 
gue, v. pinsard. 

Moi pour mor (il meurt), dans la Giron¬ 
de ; moia, v. maia ; moie, oies, oio, v. mouia, 
muia ; moilla, v. maia ; moina, v. maina ; 
moinat, y. meinat ; moinatge, y. meinage ; 
moine, y. mouine ; moino, v. mounino ; moi- 
nocha, v. meinaja ; moinacliiè, ièiro, v. mei- 
nagié, iero. 

moio (lat. moria, gr. pufAu, extravagance), 
s. f. Caprice, fantaisie, bizarrerie, emporte¬ 
ment, v. caprice,refoulcri ; petites manières 
des enfants en bas âge, minauderies qu’on 
leur fait, v. maniereto ; simagrée, v. men- 
gancllo. 

Carqa la moio , prendre du caprice; faire 
la moio, faire la moue. 

Tôutei plen d’uno moio brutalo. 

j.-p. roux. 

E pregas-lou que jamai moio 

Vous puesque fa chanja d’umour. 

J. SICARD. . 

Pèr moio, per moino, pèr moisso, per 
moi, pèr mouioitos, sorte d’imprécation ou 
d’affirmation languedocienne qui peut venir 
du rom. moria, mortalité, peste ; pèr moio , 
tant-pis elo, dame, tant-pis pour elle î Dans 
la chanson de geste de Gui de Nanteuil, on 
trouve en la moie foi dans.le sens de « par 
ma foi ». 

Moioto, v. maioto ; moious, y. maious, mei- 
soun; moirand, moirandiè, v. meiran ; moi- 
rastro, y. meirastro ; moire, v. môure ; moi- 
rino, v. meirino ; moiro pour maduro, dans 
les Alpes-Maritimes ; moisou, v. meisoun ; 
moissard, v. meissard ; moisseja, v. meisseja ; 
moissello, v. meissello ; moisseto, y. meis- 
seto. 

moisso ( moysso 1401), s. f. Fabrique de 
draps, en Rouergue (vieux), v. paradou. 

Moissou, v. meissoun ; moissut, v. meissu ; 
moiu, moiura,v. madur, madura; mojen,en- 
co, mojenca, v. majen, enco, majenca ; mojou, 
v. înajour ; mojoufiè, v. majoutié ; mojoufo, 
mojouflo, v. majoufo ; mojoural, v. majou- 
ral. 

moka, n. de 1. et s. m. Moka, ville d’Ara¬ 
bie ; café moka. 

Roumiéux, se prenian lou moka? 

L. ROUMIEUX. 

Moju, y. maju ; mojur, v. madur; mol, 
olo, v. mou, olo ; molàri, v. moulàri ; molas, 
v. moulas; molate, molaut, v. malaut; mol- 
dre, v. môure. 

MOLE, MOLLE (1.), MOÜOLLE (rouerg.), E- 
MOLLEfquerc.), EXMOLLE, MOXLE, MOÜAXLE 
(d.), MOÜELE, MOUEXLE(m.), MOUXLE(lim.), 
(rom. molle, esp. port, molde, cat. motle, lat. 
modulus), s. m. Moule; modèle, v. gàrbi. 

Mole di boudin, de las gogos (lim.), bou- 
dinière; mole de curbelet, gaufrier ; personne 
gravée de petite vérole; mole d’afairc,molle 
d’afas (ljm.), brouillon, indiscret; mole d'es- 
crebassi , terme injurieux; lou mole dôu 
bounet, la tôte ; faire mole , laisser une em¬ 
preinte en tombant sur la boue ; picouta 
coumc un mole, grêlé de la petite vérole ; 
lelro de mole , lettre moulée, caractère d'im¬ 
primerie ; se jito pas au mole, se dit d’une 
chose qui exige du soin et du temps ; sèmblo 
fa aie mole, c’est moulé; soun jita dins lou 
meme mole, ils se ressemblent parfaitement ; 
fan jamai foundre lou metau dins un mole 
trempe,\\ ne faut jamais fondre lo métal dans 
un moule humide. 


MOLE , MOÜELE (m.) , (cat. moll, esp. 
muclle , it. molo, lat. moles , lat. ^Xof), s. m. 
Môle d’un port, v. massis, pcirado. 

Lou mole de Gèno, de Barcilouno, le 
môle de Gênes, de Barcelone; lou Vièi Mole , 
le Vieux Môle, nom du vieux port de Cette. 

Mole (mou), v. mou ; mole (moudre), v. 
môurre ; moleba, v. manleva. 

molebüt, s. m. Lune, poisson de mer, v. 
molo plus usité. 

Molen, v. moulen ; moleva, v. manleva ; 
molh, molho, v. mou ; molha, v. maia; mo- 
lhe, y. mouié ; molheto, v. maieto ; mplhol, 
v. malhol ; molhomen, v. moulamen ; mo- 
lhofîè, v. majoufié ; molhouolos, v. maiolo ; 
moliçado, v. maliçado ; moliciéu, v. rnali- 
cious*; molicono, v* malicano; moliço, v. ma- 
liço ; molicô, molicono, v. malican/malicano; 
moliganço, v. maniganço ; molinas, v. mou- 
legas ; molinnous, v. malignous ; molino, v. 
malino; molissou, v. moulissoun; mollard, v. 
mou lard; molle, v. mole. 

3io lo, 3IOUOLO (rouerg.), 3 IOüelo (m.), 
3iOüEito(a.),3ioULO(g.),3iOGO(Velay),(rom. 
cat. esp. port. it. lat. mola), s. f. Meule, pierre 
qui sert à broyer, v. cours, moulard, mou- 
leiroun, pèiro-de-moulin, peissènt, peis- 
siero ;. moulin à eau, en Guienne, v. mouli- 
no ; pierre à aiguiser, v. pèiro, tournau ; 
lune, tetraodon mola (Lin.), poisson de 
forme ronde, v. cardilago, mouleno, pèis- 
luno ; rouelle de cerceaux, v. rodo ; t. de 
boucher, cimier, partie de la cuisse du bœuf, 
v. bè-d’auco, dins-dc-cucisso; môle, masse 
de chair informe, v. carnivas. 

Molo courrènto, meule tournante, v. asc, 
coulant ; molo dourmènto, meule dorman¬ 
te, v. jas, sèti, soustre, souguiero ; pèiro à 
molo , grès ; menadou de ta molo , mani¬ 
velle de la meule à aiguiser ; encapa, pica 
la molo, repiquer la meule. 

prov. Mesfisas-vous d’un coutèu que vèn de la 

E d'un capelan que vèn de l’escolo. tmolo, 

Les seigneurs de Remoulins portaient dans 
leurs armes ce une meule de moulin d’ar¬ 
gent ». 

3IOLO, 3IOUELO (m.), (cat. esp. mola, it. 
mole, lat. mola, moles), s. f. Meule, monceau, 
v. cavau, cucho, mouloun, muel; grosse pou¬ 
tre, v. fusto; La Molle (Var), nom de lieu ; la 
Molle, cours d’eau qui passe devant le château 
de La Molle et se jette dans la mer. 

Molo de garbo, meule de gerbes ; molo 
de canebe, meule de chanvre. 

3IOLO, 3ioüELO(m.), (for. moille, remous, 
câble), s. f. Relâche, calme, rabais, v. cala- 
mo, calanço ; bourbier, terrain qui n’est pas 
ferme, v. mouliero ; Molle, Des Molles, Las- 
molles, noms de fam. méridionaux. 

Va molo, il y a baisse ou calme dans les 
prix; faire la molo, aller lentement ; n'aura 
pas molo, il n’aura pas de quartier. 

Lous massous n’an pas lèms de molo. 

A. GUIRAUD. 

prov. Fousco de colo 
Devino de molo. 

Arnaud de Molo, Arnaud de Moles, grand 
peintre-verrier dont le nom est inscrit en ro¬ 
man sur l’un des vitraux de la cathédrale 
d’Aucli, dont il décora vingt grandes fenêtres. 
R. moula. 

molo, 3IOLOS (1.), (lim. molas), s. f. pi. 
Mou de veau ou d’agneau, en Limousin, v. 
leu; ancienne coiffure de femme qui avait 
une grande saillie en avant, soutenue par une 
charpente de fil de fer, en Languedoc (rom. 
mollcta , sorte de coiffure). 

Broui de molo, bouillon de mou de veau. 
R.^ mou, olo. 

MOLO, 3IOUELO (m.), 3IOÜILO, 3IEÜLIIO 
(a.), 3ior.o (bord.), (rom. mola, muelha, 
moelle, gr. pjsXbi, moelle, cervelle), s. f. Cer¬ 
velle, v. cervcllo ; moelle, v. mesoulo. 

A gairc de molo, il a peu de cervelle ; 
n'ai plus ges de molo, je n’ai plus de mé¬ 
moire; manja ’no mouilo, manger une cer¬ 
velle; vous intron dins li mouilo, dit-on 
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des cris perçants ; me roumpes lei mouelo 
(Zerbin), tu me romps la tête. 

Mai de la mort rèn pousquè l’engarda, 

Avié li molo enfounsado d’un caire. 

¥T J. AUBERT. 

Un ratié parte de la couelo 
E li vèn fa crussi lei mouelo. 

M. BOUURELLY. 

Se troublo pas la mouelo 
Pèr saupre mounte va. 

P. BELLOT. 

Molo (molle), v. mou, olo; molo (moire), v. 
mouero ; molodré, v. mal-adré ; mologra, v. 
maiagra ; molomen, v. moulamen ; molotèi- 
ro, y. malautiero ; molotiô, molôudiô, v. ma- 
lautié; moloulia, inoloulièiros, v. maioula, 
maiouliero ; molour, v. malour ; molôutis, v! 
malautis ; moire, molt, to, v. môurre; molto, 
v. môuto ; raoltrota, v. mau-trata ; moluc, v. 
malu ; moluco, v. maluco ; moluirèiro, v. 
maiouliero ; molze, v. môuse ; molzo, v. 
moulza ; moma, v. marna ; momau, v. ma- 
mau ; momelat, v. mamelat ; momello, v. 
mamello. 

MOMO (cat. moma, argent, monnaie), s. f. 
t. enfantin. Nanan, bonbon, friandise, v. bon¬ 
bon. 

Un momo, t. d’argot marseillais, un mio¬ 
che, un enfant. 

Estent momo dessus lou quèi 
Ai pourta la roumano. 

V. GELU. 

Momoisso, v. mamoisso ; momourasso, v. 
mamourasso. 

MÔMUS (lat. Momus, esp. Momo), n. p. 
Momus, divinité qui figure dans la cavalcade 
du Guet, aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix. 

E de Momus quilan lou cascavèu. 

J. DIOULOUFET. 

Brave, Momus lou galejaire ! 

CALENDAU. 

Mon (main), v. man ; mon (mon), v. moun ; 
mona, v. mana ; monado, v. manado ; mo- 
naucho, v. manaucho; monca, monco, v. man- 
ca, manco ; moncha, v. mancha ; monchet, v. 
manchet ; monda, v. manda ; mondo pour 
moundo ; mondorello, v. mandarello ; mon- 
dorro, v. mandorro ; monech, v. manech ; 
monediar, v. manieiral ; monèfle, v. manèfle; 
moneja, v. maneja ; moneichau, v. manes- 
cau ; monèl, v. manèl ; monelho, v. maniho; 
monet, v. manet ; Monge, v. mounge ; mon- 
geto, v. mancheto ; mongla, v. mangla; mon- 
gouniè, v. mangounié ; monia, monièiro, v. 
mania, maniero ; moniho, v. maniho ; mo- 
nimen, v. mounumen ; monja, v. manja; 
monjodou, v. manjadou ; monjuca, v. man- 
juca ; monle, v. mole. 

3ioxo, s. f. t. enfantin. Viande, v. carne- 
to ; pour vache engraissée, en Rouergue, v. 
mano. R. bono. 

Mono, v. mouno ; monobro, v. manobro ; 
monodou, v. manadou ; monou, monoul, v. 
manoun ; monoulièiro, v. manouliero ; mo- 
noyral, v. manairal ; mons (monsieur), v. 
mous; mons (mes), v. mi ; monsia, v. mansia ; 
monstraire, v. manstaire ; monsu, v. moussu ; 
mont, v. mount; montai, v. davantau; mon- 
teirou, v. manteirou ; montèl, montèu, v. 
mantèu ; monto (il monte), v. mounta; Mon- 
toleno, v. Madaleno. 

3IONTES-ET-COLLES (pèr), (mots latins), 
expr. adv. Par monts et par vaux. 

Garats aci la flous des drolles 
Que despèi l’autre an 
Segulssen pèr montes-et-colles 
Le boun carmentrant. 

P. GOUDELIN. 

Montuelho, v. mantuelho; monuelo, v. ma- 
nuelo; moos pour mos, mous, en Béarn ; 
moou, v. mou (v. par môu et par mau les 
mots qu'on ne trouvera pas par moou ) ; 
moour, v. majour ; mople, v. moble ; moca, 
v. maca ; moque, v. moco, moquignouna, v. 
maquignoun, maquignouna ; mor (il meurt); 
v. mouri ; mor, v. amor; moraud, v. maraud , 
morbignous, v. mourbinous; morbin,v. mour- 
bin; morblu, morburro, v. marbiéu ; morce, 
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merces, v. merci ; morcèt, v. moussèu ; mor- 
cho, v. morso ; morço que, v. merci que. 

morco (rom. cat . morca, esp. morga , it. 
lat. amurca, marc d'olive), s. f. Mucosité, vis¬ 
cosité que secrétent les poissons,v. lim, mour- 
vclage. 

Li pèd resquihon dins la morco. 

CALENDAU. 

Morcot, morcouta, v. marcot, marcouta ; 
morde, v. mordre. 

mordra, v. n. Jurer par la mortdieu, dans 
l’Isère, v. sandea, sacrcja. R. mordiè. 

mordicus (mot latin), adv. Mordicus, v. 
tèsto - aqui. 

Mordiduro, v. mourdeduro ; mordié, v. mar- 
dtéu ; mordo que pour amor que; mordourro, 
v. moudourro. 

MORDRE, MORDE(g.), MODRE(d.), MOUOR- 
DRE (niç. d.), MOUERDRE, MOUERDE, MOUAR- 
DRE (m. a.), MOURDE, MOCRDi (1. g.), (rom. 
cat. mordre , esp. port, morder , it. lat. mor- 
dere), v. a. et n. Mordre, v. arrapa , gnaca, 
mourdassa, moussiga ; geler sec, v. gela. 

Morde , ordes , ord, ourden, ourdès, or- 
don, ou (m.) mouèrdi, ouerdes, ouerde, 
ourden, ourdès, ouerdon, ou(l.) mourdis- 
se f isses, is, issèn , issès , isson; mourdièu, 
mourdièi (L), mourdeguère , mourdèri 
(m.) ; mourdrai ; mourdrièu ; morde ou 
mourdis (g.), ourden, ourdès ; que morde; 
que mourdeguèsse ou mourdèssi ( m. ) ; 
mourdènt, mourdent (1.), mourdint (g.). 

Se mordre la lengo, se mordre la langue ; 
me n'en morde li det, je m'en mords les 
doigts. 

prov. Chin que vôu mordre japo pas. 

— Tout chin que mord 
Merilo la mort. 

— Quau reviho lou chin quand dor. 
lé merilo se lou mord. 

— S’un chin negre t’a mourdu, fau pas qu’un chin 

blanc lou pague. 

— Lou tèms vendra, que n’es vengu, 

Que mourdrai quau m’aura mourdu. 

Mourdu, mourdut (IX mourdit (g.), udo, 
ido, part, et adj. Mordu, ue ; durci par le 
froid, glacé, ée, en Gascogne. 

Mofduero, v. mourdeduro ; more, ores, or, 
oron, v. mouri ; more, v. amouro ; morèl, 
morela, v. marrèl, marrela; morenda, mo- 
rende, v. merenda, merende ; Moréri, v. Mou- 
rèri; morû, v. inarfi. 

mùrfi (b. lat. morphea, morceau), s. m. 
Grande tranche de pain, dans les Alpes, v. 
lesco. R. mourfia. 

môrfio (it. morfia, bouche), s. f. Bâfre, 
goinfrerie, v. brafo, brifo. R. mourfia. 

Morfla,v. mourfia; morfôusa, v. metamour- 
fousa; morfundi, v. marfoundre ; morga, v. 
marga ; morgassa ; morgilat, v. mour-gelat. 

morgo, mourgo (d.), (rom. morga f non- 
ne, religieuse), s. f. Coiffe d'indienne, en bas 
Limousin, v. cagnoto ; entrée de la manche 
de certains filets, embouchure de la chausse 
du bregin; morgue, air de bravade, allure, v. 
brinde. 

Faire bono morgo , faire bonne contenan¬ 
ce ; pourta morgo , garder rancune. 

Me counouisses a ma morgo. 

D. SAGE. 

Pèr morgo 

Se vas nous dire uno messorgo. 

CALENDAU. 

R. mourgo. 

Morgo (morve), v. morvo ; morgorido, v. 
margarido; morgou, v. margou ; morgoulha, 
v. margoulha; morgouli, v. margouli ; mor- 
gous, v. margoun ; inorgoussat, v. margous- 
sat. 

mûri, s. f. La Mory ou Moiie, affluent de 
l'étang de Thau (Hérault). 

Mori, v. marri ; mori, v. marin ; morida, v. 
marida ; mori-mora, v. mari-mara ; morio 
(que je meure), en Gascogne , v. mouri ; mo¬ 
rio pour marrido, en Dauphiné ; morit, v. 
marit. 

morjo, s. f. La Morge, rivière du Dau¬ 
phiné. 


MORCO — MORVO 

Morjorido, v. Margarido ; morjoun, v. mar- 
joun; morliet, v. mourliet ; mormando, v. 
marmando. 

MORME, MORMO, MOURME(rom. morn, lat. 
mormyruSy gr. fj.op/j.upos), s. m. Morme, spa - 
rus mormyrus (Lin.), poisson de mer, v. 
mourmenOy mouret , tenihiè. 

Mourmoussèl, v. marmouset; mormouta, v. 
marmouta. 

MORNE, MOURNE (Var), ORNO, OURNO 

(rom. mornSj mors, port, morno, gr. ftop^bs, 
ténébreux, ou angl. mourner, pleureur), adj! 
Morne, sombre, obscur, de couleur foncée, 
triste, v. bourinous y fousCy sournaru. 

Tèms morne, temps noir; chivau morne, 
cheval sans vivacité ; abikage morne , habit 
de couleur sombre; indiano morno , indienne 
foncée ; morni pensado f mornes pensées. 

An l’èr pus morne qu’un danat. 

c. brueys. 

Morne autant coume un chin d'avé. 

ID. 

Morneia, v.'mourneja. 

MORNO, MOURNO et MOUARNO (d.), S. f. 
Virole, happe, cercle de fer, v. batarello, vi- 
rolo ; boite de fonte d’une roue, v. bouito. 
R. moureno. 

mornoun, mornou ! espèce de juron béar¬ 
nais, morbleu, \. marbièu. 

Pèr le mornou ! par la mordienne ! R. 
mort, noun. 

Moro(mure), v. amouro; moro (que je meu¬ 
re), en Gascogne , v. mouri ; moro (maure), 
morou, moroul, v. mouro ; inoroufle, v. ma¬ 
roufle; moroun, morouna, v. inarroun, mar- 
rouna ; morpaud, v. marpaud ; morraire, v. 
marraire ; morre, v. môurre ; morrego, v. 
marrego ; morrèl, v. marrèl; morri, v. mar¬ 
ri; morriboul, v. marriboul ; morrima, v. 
marrima ; morrineja, v. marrineja; morrit, 
v. marrit; morro, v. marro ; rnorro, v. mar- 
rô ; morromouchi, v. mourre-pourcin ; mor- 
rono, v. marrano ; morrossiè, v. marrassié ; 
morrou, v. marrou ; morrouno, v. mar- 
rouno. 

mors (rom. mors , it. morso , lat. mor- 
sus), s. m. Mors, partie d’une bride, v. mas - 
tegadou. 

Mors d’cstày mors d’un étau ; chapa lou 

mors, ronger son frein ; prendre lou mors i 
dent, à las dents (1.), prendre le mors aux 
dents \ lou sant mors de Carpentras , Car- 
pentras porte dans ses armes un mors de che¬ 
val d’argent, en mémoire du « saint mors » 

ui est conservé dans la cathédrale de Saint- 

iffrein de cette ville et que l’empereur Con¬ 
stantin avait fait, dit-on, fabriquer avec un 
clou de la Passion de Not/e-Seigneur, v. cia - 
vèu. 

Moussiho soun mors. 

F. GRAS. 

Morsèl, morsèt, v. moussèu ; morselino, v. 
mousselino ; morsenc, v. marsen ; morsiéule, 
v. marsieule ; morsilha, morsilhou, v. mous- 
silia, moussihoun ; morsou, v. marsou. 

MORSO, AMORSO(rh.), AMouoRSo(rouerg.), 
MORCHO , AMORCHO ( lim. ) , MOUARCIIO , 
mouarso, mourso (d.), (lat. morsa, mor¬ 
due, ou admorsus, morsure), s. f. Amorce, 
v. csco ; capsule d’arme à feu ; mèche de 
fouet, v. chasso; pierre d’attente. 

La morso èro bagnado. 

P. BELLOT. 

Pèr un nouvèl coumbat trouvant pas pus de morso. 

.. . LAFARE-ALAIS. 

Siegue di senso morso. 

M. BOURRELLY. 

mort, MOUORT(niç.rouerg.Velay),MOUERT 
(a. m.), MOUART(d.),MOURT(b.),(rom. mort , 
morts, cat. mort, it. port, morte , esp. muer - 
te, lat. mors, ortis), s. f. Mort ; apathie, tor¬ 
peur ; personnage d’un des jeux de la Fête- 
Dieu, à Aix, v. camusso, maigro ; dernière 
chambre d’une madrague, v. chambro-di- 

mort, corpo. 

Mort subito , mort subite; à l'article de la 
mort, à l’article de la mort; se douna lou 
cop de la mort, se donner la mort, se suici¬ 


der; pourta la mort à la bouco, avoir sa 
vie en péril ; la mort negro, la peste noire 
(vieux) ; la mort de Besiès (rom. la mon 
de Besers), le massacre de Béziers; la mort 
das ases, la voirie, à Montpellier; n'i'a pèr 
prene lou mau de la mon, il y a de quoi 
prendre une maladie mortelle ; iè vou lou 
mau de la mort, il le hait à la mort; la 
mort n'a dounc pas fam ? dit-on d’une 
personne qu’on abhorre ; me fai prene de 
jour à la mort, il abrège mes jours, il me 
désespère ; la mort m'a passa sus la tèsto, 
se dit lorsqu’on éprouve un frissonnement 
subit ; pourtant mort, léthifère ; erbo-de - 
m pTt, jusquiame noire; à mort , à mort-, mor¬ 
tellement, à tout rompre, avec acharnement, 
sans merci, avec excès ; énormément ; à 
mort, Musos, à mort! prenez le deuil, 
pleurez, Muses (Anonyme toulousain) ; pèr 
la mouoriy li sera rendut (C. Brueys) ! sorte 
de jurement. 

prov. La mort a fa peno i sant. 

— Noun sabèn 
De quinto mort mourren. 

Mort, orto, part. p. du v. mouri ; mort-à- 
fort, v. fort 2. 4 

MORT-DE-FAM , MOUERT-DE-FAM ( m.) , 
MUER-DE-FAM , s. m. Meurt-de-faim, va- 
nu-pieds, v. afama, bramo-fam, brando- 
panicro, es-tard-quand-dine. 

Junaire, avare, mort-de-fam. 

P. CAPPEAU. 

MORT-DE-RAT, MORT-AU-RAT (d.) 
MOUORT-À-RAT (a.), s. f. Oxyde blanc d'ar- 
sénic, v. pouisoun ; stramoine, plante, v 
darboussiero. 

MORT - DIS-ASE, MORT- D A S-A SES (1), 
(mort aux ânes), s. f. Voirie, v. barracau, 
cadarau. 

mort-d’un-turc, sorte de juron déguisé, 

v. marbièu. 

Mortel, v. martèl; morti, v. mourtié; Morti, 
v. Martin; môrtis, plur. lang. et gasc. de 
mort. 

MORT-NA, MORT-NAT (1. g.), s. m. Mort- 
né, avorton, v. mourtoun ; Mournat, nom de 
fam. provençal. 

Manja 'n mort-na, manger un fœtus de 
vache. 

mort-peleto, mort-pelido, s. f. Spec¬ 
tre de la mort, squelette. 

Fin-qu’au jour que la mort-peleto 
Nous reünira pèr loujour. 

L. R0UXJIEUX. 

Pèr acampa li mort-peleto 
Davans Diéu que li jujara. 

_ . J. ROUMANILLE. 

R. mort, peleto. 

morto, s. f. Bras de rivière desséché, en 
Dauphiné, v. lono ; Desmorthes, nom de fam. 
daupli. R. mort, orto. 

MORTO-MAR (rom. Mortamar, lat. Mor - 
tuum marc), n. de 1. Mortemar(Dordogne); 
Mortemar (Haute-Vienne), village situé dans 
une plaine marécageuse. Il avait autrefois le 
titre de duché. 

Eimeri, segnour de Mortamar, capitàni general 
del naut e bas Lemousi. 

J. ROUX. 

MORTO-SESOUN, MOUERTO-SESOUN (m.), 
morto—sasou (1.), morto (d.), s. f. Morte 
saison, hiver, v. ivèr. 

MORT-TÈMS , MOURT-TEMS (g.), s. m. 
Morte-saison, v. morto-scsoua . 

MORTLORUM , MORTIOItON (mot latin), S. 
m. Extrait mortuaire, acte de décès. 

Messo de mortuôrum, messe des morts ; 
drap mortuorum, drap mortuaire. 

Moruel pour mourèu ; moruio, v. mouruo ; 
morvèl, v. mourvèu ; morvenc, v. mourven*. 

MORVO, MORGO, BORMO (L), VORMO, GOR- 
MO (lim.), rouormo, gouormo (rouerg.), 
(cat. brom, vorm, rom. morb, esp. port. it. 
morbo, lat. morbus), s. f. Morve, humeur 
des naseaux ; maladie du cheval. 

Les Gascons disent borm et les Dauphinoi* 
vorme, s. m. 





















MOS, MOUES (m.), (rom. mos, mors, cat. 
mos, it. morso, lat. morsus), s. m. Dentée, 
coup de dent, morceau, bouchée, en Gasco¬ 
gne et Languedoc, v. boucin,dentado, gnau, 
mourdudo , moussèu, tros ; pointe du soc, 
v. dentau , pouncho . 

Mos de pan, morceau de pain. 

Mosses, plur. lang. et gasc. de mos. 

N’èi pas un inos de pa pèr métré jouts la dent. 

L. VESTUEPAIN. 

Mania qualque mos de coco e de froumage. 

P. BARBE. 

Tout en prenguent degrôssis mosses. 

J. CASTELA. 

Mos (mû), v. môure; mos (mademoiselle), 
v. mas ; mos (mais), v. mai ; moscasso, v. mas- 
câsso ; moschilha, v. machiha; moscogna, v. 
mascagna ; moscle, v. muscle ; moscolha, mos- 
cora, v. mascara ; moscosseja, v. mascasseja ; 
Mose, v. Mouïse; mosèc, mosèl, v. masèu; 
moselaire, v. maselaire ; moseliè, v. maselié; 
mosera, v. masera; mosiritou, v. maseritoun ; 
mosonta, v. masanta ; mosqua, v. masca ; mos- 
sa, v. amassa ; mosse, mossen,v. mounsegne; 
mosseto, v. masseto. 

MOSSI, MÔUSSI (rn.), MÔURSI, MOUSSO (1. 

g.), (rom. mos , esp. mozo, jeune garçon ; it. 
mozzo), s. m. Mousse ; enfant, bambin, v. 
pichot, jouve; Mossy, Moussy, Mourcy, noms 
defam. provençaux. 

Mossi de catafat, calfatin ; mousso de ca- 
$o, valet, en Roussillon ; un laid màssi , un 
vilain monsieur ; escala coume un màssi, 
grimper comme un mousse. 

Mossô, ono, v. massan, ano; mossodou, v. 
massadou ; mossolo, v. massolo ; mossoniè, v. 
massanié ; mossoulha, v. massoulha ; mossôuo, 
v. massadouiro ; mosti, mostis, v. mastin ; 
mostre, ostres, ostron, v. moustra. 

MOSTRO , MOTRO ( ailV. ) , MOUOSTRO 

(rouerg. viv.), mouestro (a. m.), mustro, 
MOUNTRO (g.), (rom. mostra, monstra, it. 
cat. mostra, esp. muestra, port. lat. mons¬ 
tra), s. f. Montre, parade, apparence ; échan¬ 
tillon de marchandise, v. escatihoun, csca- 
pouloun; chronomètre, petite horloge, ca¬ 
dran, v. toucanto. 

Mostro de 6/ad, montre de blé ; mostro 
d'or, montre d'or ; mostro de soulèu, mos- 
tro à soulèu , mostro soulàri , cadran so¬ 
laire*; mostro destimbourlado , montre dé¬ 
traquée; mounta 'no mostro, remonter une 
montre ; tira mostro, prendre l'échantillon 
d'une marchandise ; faire mostro, faire mon¬ 
tre ; da las mustros (g.), donner l’enseigne¬ 
ment. 

prov. Vin k lasto, blad a mostro. 

— Uno mostro es un chivau a Testable. 

—. La plus bello mostro 
N’es pas nostro, 

la plus bello apparence n’assure pas la ré¬ 
colte. 

mostro-artèu (qui montre les orteils), 
s. m. Va-nu-pieds, v. pèd-descaus. R. mous¬ 
tra, artcu. 

Mostrou, v. moustre; mosuc, v. masuc. 

MOT , MOUT (a. d. b. rouerg.) , mut (g.), 
(rom. mot, mut, cat. mot, esp. port, mote, 
it. motto, lat. muttum, mu), s. m. Mot, pa¬ 
role, terme, diction, dicton, sentence, v. pa- 
raulo. 

Mot empachiéu, mot dillicile à prononcer; 
mot à double entendre, mot à double en¬ 
tente; mot fin, mot recherché ; mot grana, 
mot riche ; mot d'ordre, mot d'ordre ; mot 
de santo Claro, fin mot, mot du guet, v. 
Claro ; mot de letro, mot de lettre; sens 
sov.na mot, sens poulsa mout{\ ), sans dire 
mot ; lou sounère, ni mot , je l’appelai, pas 
mot, pas de réponse ; e ièu ni mot, et moi 
mot, et moi de ne rien dire ; fourni de mot, 
chanter pouilles ; dire lou fin mot , dire le 
hn mot ; se douna lou mot, se concerter ; 
prene au mot, prendre au mot ; acô n'es 
pas lou mot, ce n’est pas ça; mot pèr mot, 
mot pour mot ; mot à moi, mot à mot ; avans 
qu’ague di un mot , la luno auric fa 'n 
quartoun, se dit d’un bredouilieur ; sens 


MOS — MOUBILE 

chut ni mut, sans parole, sans force, inerte, 
immobile. 

Vous noun m’avias pas dich encaro 
Ges de moût tant ben aprestat 

C. BRUEYS. 

Aquéu de qu Ton pren lou inout 
Fau que sié lou gau de Tarmado. 

id. 

mot, s. m. Mie de pain, en Guienne, v. 
moulcdo. R. mot, mou. 

MOT, MOULT (L), MUCII (b.), OTO, OULTO, 
UCHO (rom. mot, moch, moût, molt, mut, 
much, cat. molt , it. molto, val. mult, esp. 
mucho, lat. multus, multum), adj. et adv. 
Moult, très, beaucoup (vieux), en Limousin et 
Querci, v. forço. 

Moti raconton (1530), beaucoup racontent, 
en vaudois; motos d'autros(ti. Boysset), beau¬ 
coup d'autres ; much mès (b.), beaucoup plus. 
Li remarque tapla motos pensados larjos. 

Motes chastes esmais. 

J. ROUX. 

Dins moun libreti’a hort e mot. 

B. CASSAIGNAU. 

Que siegue Vitourino, Angèlo, Merigueto, 

Ou be moult autro, e» tout lou meme sang. 

B. FLORET. 

Moult aut, excellent et pouderous seignour. 

PRIVILÈGES DU BÉARN. 

Motes, otos, plur. gasc. et lim. de mot, 
oto. 

Mot, oto (moulu, ue), v. môurre ; mot, oto, 
odo (mou, olle), v. mou, olo; mota, v. mata ; 
motet, v. moutet. 

MOTï (rom. mos, esp. mocho, lat. muti- 
lus), s. m. Bélier qui n’a pas de cornes, mou¬ 
ton écorné, v. mougnau, moût ; Mot, nom de 
fam. provençal. 

Moti darut, homme stupide ; aubre moti, 
arbre qui ne monte pas, qui ne croit qu'en lar¬ 
geur. 

Li vièi môti 

Qu’an agu lou dessouto i batèsto d’amour. 

MIRÈIO. 

Un lot de vint mèti gras. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
Charras trôu, sias un braguetian, 

Charras pas proun sias un gros bôti ; 
Adouncsènso prendre lou mèti, 

Si fau teni sus lou milan. 

M. BOURRELLY. 

Autrefois, en Provence, on désignait parti¬ 
culièrement par màti des moutons qu'on im¬ 
portait du Milanais. 

Moti, v. matin ; motinas, v. matino ; moto, 
v. mouto; motogot, v. matagot ; raotolas, v. 
matalas ; Motoleno, v. Madaleno ; motou, v. 
matou; motra, v. matras ; motra, motren, 
pour moustra, mostron, en Limousin ; mo- 
trifusa, v. matrifusa; motro, v. mostro. 

MOTROUNA, v. a. Mal arranger, en bas Li¬ 
mousin. R. mau, tourna. 

môtus, mutus, interj. Motus, silence ! R. 
mot ou mut. 

Mùu, moui (rh.), MOUOL (nie. rouerg.), 
MOUEL, MOUEI (m. a.), moual (Var), MOL, 
MOUI (L), MOLE, MO (d.), MOT (g.), OLO, 
OUOLO, OUELO, OUALO, OLHO, OTO, ODO 

(rom. molli, mois, mol, cat. moll, esp. muel- 
le, mole, it. port, molle, lat. mollis), adj. 
Mou, olle, v. moufle ; blèche, lâche, indolent, 
ente, v. fia. 

Cuer mou, cuir avachi ; tèms mou, temps 
humide ; terro molo, terre détrempée par la 
pluie, trop humectée pour être labourée ; faire 
de tran en terro molo, faire des choses fa¬ 
ciles; aigo molo, eau stagnante ; erbo molo, 
brome des toits; l'aviè pas molo, on lui fai¬ 
sait la vie dure; tira mou, agir mollement ; 
faire veni mou ou moui, amollir; en moli 
vestimento, en molos vestimentos (1. g.), 
vêtu mollement ; de môlis amo, de mouè- 
leis amo (1.), de molles âmes ; un closco- 
mol , un ramolli, un hébété, en Roussillon ; 
es moui; es mol (L), la terre est molle ; fau 
pas trepeja } mè lou moui , il ne faut pas fou¬ 
ler la terre humide ; toumba dins lou moui, 
s’enfoncer dans la boue, se mettre dans un 
mauvais cas ; lou mou dôu pan , la mie du 
pain. 
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prov. Mèu coume uno tigo, coume uno rabp, 
coume de fango. 

— Vau mai èstre mèu 
Que fèu. 

— Qu vèu mèu, qu vèu dur. 

— Terro molo, marrit camin. 

— Justiço molo 
Fai la gèntfolo. 

mou, mol (L), mouliiet (g.), s. m. Bolet 
comestible, cèpe, espèce de champignon, v. 
cep; pour tan, v. màut. 

Mou (il meut), v. mùure; mou (il moud), v. 
môurre ; môu, contract. dee mé lou (avec le), 
à Cannes ; môu pour me lou, en Dauphiné : 
digo-môu(dis-le-moi), pèr môu dire (pour me 
le dire). 

MOU, MOUC (1. a.), MOUCH, MOUSC (a.), 
(rom. mocs, cat. moc, esp. moco, it. moc- 
cio, lat. myxus, mucus), s. m. Lumignon, 
moucheron, bout de la mèche ; roupie du nez, 
morve qui pend au nez, v. mecho ; germe 
d’une plante, v. grèu ; le pouce, v. cacho- 
pesou. 

Un mou de candèlo, un bout de chandelle ; 
aquclo luserno a bon mou, cette luzerne a 
le germe vigoureux ; faire lou mou dôu 
pouccu, éteindre une chandelle ; copo-mou, 
veste courte ; sèto-mou, casse-cul. 

Es uno mourènto flamo, 

Un mou que va s'amoussa. 

T. GROS. 

S’enfougis del moue d’un flambèu. 

J.-A. PEYROTTES. 

mou, mouc (L), adj. Penaud, sot, v. mou - 
quet. 

PROV. LANG. Lou que fougllü 
Fai la mougno 
Pèr éu soûl 

E rèsto mouc coumoun pesoul. 

R. mouca. 

Mou (émoussé), v. moût ; mou (mot), v. mot ; 
mou (monsieur), v. mous ; mou pour mour, 
mor (il meurt), en Béarn. 

moua, moua-moua, mouac (L), s. m. Bi¬ 
horeau, ardea nycticorax (Lin.), oiseau, v. 
gantoun, guiraudet, laurèns; butor, oiseau, 
v. bit or, brutié, cournaire ; pinson des Ar¬ 
dennes, en Rouergue,v. moi. R. onomatopée. 

mouabito (lat. Moabitœ), s. m. Les Moa- 
bites, ancien peuple. 

Sa fenno e sous goujats menèt 
Dins lou pais des Mouabitos. 

J. AZAÏS. 

Mouable, ablo, v. moble; mouacre, moua- 
cro, v. mouecre ; mouai, mouaine, v. mou, 
mouine ; mouaio pour mouelo ; molo, v. môu, 
olo. 

mouai rot, mouiarot, s. m. Bourdon (J.- 

J. Castor), v. tavan. R. mouissaro. 

Mouai, alo, v. môu, olo; mouale, v. mole; 
mouaio, v. molo; mouanle, v. mole. 

MOUANS ( rom. Mouvans , Mauvans , 
Moans, b. lat. Movens, Monarcium), n. de 
1. Mouans (Alpes-Maritimes); nom de fam. 
provençal. 

Li capitàni Mouans, Antoine et Paul de 
llichieud, seigneurs de Mouans, chefs des Ré¬ 
formés de Provence au 16* siècle, v. Pau- 
loun. 

Mouanto pour mounto(il monte), en Dau¬ 
phiné ; mouarcho, mouarso, v. morso ; mouar- 
dre, v. mordre; mouarno, v. morno ; mouart, 
v. mort ; mouaso, v. moueso ; mouastre, v. 
moustre; mouastro, v. mostro; moubemen, 
v. mouvemen ; moubent, v. mouvènt. 

MOUBILE, MOUBILLE (L), MOUBIL (Nice), 
ilo (rom. movivol, movable, port, mobil, 
esp. movil, it. mobile, lat. mobilis), adj. 
Mobile, v. bouleguicu, mouvedis. 

Li f'esto moubilo , les fêtes mobiles ; la 
gùrdi moubilo, la garde mobile. 

Un moubile bartas. 

A. MATHIEU. 

Nèsti pkuri moubile aguèron bèu crida. 

ARM. PROUV. 

moubile (it. lat. mobile, port, mobil, esp. 
movil), s. m. Mobile, ce qui meut, v. esti- 
ganço . 
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MOUBILETA — MOUCIIIFARRO 


MOUBILETA, MOÜBILITAT (î. g.), (rom. 
mobilitat , movabletat cat. mobilitat, it. 
mobilità , esp. movilidad, lat. mobilitas, 
atis), s. f. Mobilité, v. boulegadis. 

MOUBILIÉ, MOUBILIÈ (1. g.), IERO, 1EIRO, 
adj. Mobilier, ière. 

Lou moubiliè , le mobilier, v. dedins - 
d'oustau; la coto moubiliero, la cote mobi¬ 
lière, y. cabalisto. 

La caso proupreto, coumodo, 

Am soun moubiliè pairoulau. 

B. FLORET. 

R. moble. 

moubilisa, v. a. Mobiliser. 

Moubilisa, moubiusat, 1. g.), ado, part, et 
adj. Mobilisé, ée. 

Lou felibre Anfos Miclièu, au-jour-d’uei capitàni 
di moubilisa d’Eiguiero. 

ARM. PROUV. 

R. moubile. 

MOUBILISACIOUN , MOUBILISACIEX (m.) , 

moubilisacieu (1. g), (esp. movilizacion), 
s. f. Mobilisation. R. moubilisa. 

MOUBLA, MOUPLA (1. g.), MUBLA (bord.), 
(cat. moblar), v. a. Meubler, v. amoubla, 
garni. 

Moble, obles, oblo , oublan , oublas , oblon. 

Noun cerquen poun en jouenesso 
Ni proucès, ni pessomèn. 

Que nous moble de tristesso 
L'oustal de renlendemen. 

P. GOUDELIN. 

Se moubla, y. r. Se meubler. 

Moubla, moublat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Meublé’, ée. R. moble. 

moublet (rom. Moblet), n. p. Moublet, 
Moblet, noms de fam. prov. R. moble. 

Moubemen, v. mouvemen ; moue, v. mou. 

MOUCA, MOUCHA (lim. d.) , EMOURCHA 
(lim.), MUCA (b.), (esp. mocar, it. moszare , 
lat. muccare, mulcare) , v. a. Moucher ; 
frapper sur le nez, sur le mufle; pincer un 
bourgeon, v.' crcsta ; émousser, v. afoula ; 
relever, dire son fait, châtier, river à quel¬ 
qu'un son clou, v. revira ; boire, chopiner, 
v. chourla; vermiller, v. moucliha. 

Mouque, ouques, ouco, oucan, oucas , 
oucon, ou mouche , ouches, oucho, etc., ou 
(1.) moque , oques , oco , ou (lim.) moche , 
ochcs, ocho. 

Mouca la candèlo , moucher la chan¬ 
delle ; a mouca lou lume coume lou diable 
mouquè sa maire, se dit de quelqu'un qui 
éteint la lampe en la mouchant ; mouca li 
garbo , abattre superficiellement les épis, en 
faisant parcourir aux chevaux les gerbes dres¬ 
sées dans l’aire, v. descrussi ; mouca 'n vèi- 
re de vin, sabler un verre de vin ; moucho 
pas mau , il boit bien ; mouca quaucun à 
Vôusardo , relever vertement ; te vas faire 
mouca , tu va recevoir une correction. 

Se mouca, v. r. Se moucher ; se heurter, se 
cogner; chopiner, boire, v. pinta. 

Se mouca ’mô li det, se moucher avec les 
doigts; se mouca Vart'eu, chopper de l'or¬ 
teil contre une pierre ; mouco-te, mouche- 
toi ; te mouques pas dôu couide, noun te 
mouques cm’ un fus, tu ne te mouches pas 
du pied; espéras que lou curât se mouque, 
attendez un instant. 

prov. Es dre coume moun bras, quand me mou¬ 
que. 

Mouca, moucat (g. L), ado, part, et adj. 
Mouché ; émoussé , ée ; penaud , aude , v. 
mou. 

Se trouba mouca, être fort attrappé, bien 
étonné ; ras mouca, mouché ras ; tout pe¬ 
naud ; moucha ! bien coupé, bien sapé ! en 
Dauphiné ; garbo moucado , gerbée. . 

mouca (SE), (rom. mochar, gr. /*wx<pv, hébr. 
mouq), v. r. Se moquer, v. trufa. 

Me mouque ou moque, je me moque. 

Èi pèu, Diéu me perdou, que lou mounde se 
moque. 

F. DE CûRTÊTE. 

prov. Quaunoun mouco lou calèu, 

Lou calèu se mouco d’éu. 


Mouca, moucat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Moqué, étonné, ée, v. mouquet. 

S'es moucado de ièu, elle s’est moquée 
de moi. 

moucacariè, s. f. Singerie, v. mounina- 
riè. 

Dèu rire souto capo de tôutei lei moucacariè dei 
fiôli. 


LEI FIOLI. 

R. moucaco . 

moucaco , macaco (esp. macaca, de 
muecca, grimace?), s. f. Mauvaise mine; 
macaque, espèce de guenon, v. mounino. 
Laido moucaco , vilaine guenon. 

Au pais dei moucaco. 

V. GELU. 

Lei macaco vous fan la mino. 

M. BOURRELLY. 

MOUCADO, EMOURC1IADO (b. lim.), MOU¬ 
CHAT (lim.), mouchal, mouche (rouerg.), 
(cat . mocada), s. Coup sur le nez, mornifle ; 
humiliation ; coup qu’on se donne en se co¬ 
gnant, heurt aux doigts des pieds, v. arteia - 
do. R. mouca. 

iMoucadou, MOUCIIADOU (querc.), MOU— 
CADÈ (g.), MOUCIIÙUR, MOUCHÙU, MOUCHOU 
(d.), MOUCAIRE, MOUCHAIRE (a.), (esp. mo- 
caaor,b. lat. mucatorium), s. m. Mouchoir, 
v. clarno, mouco-nas. 

Moucadou de cou , mouchoir de cou, fi¬ 
chu, cravate, v. gourgias ; moucadou de 
post , visage de bois, porte fermée au nez. 
Sènso la Vierge aurié perdu courage, 

Que l’eissuguèt euié soun moucadou. 

N. SABOLY. 

Un pichoun moucadou coumu 
Raiat de jaune eraai de blu. 

J. CASTELA. 

Li castelano, U si bescaume, 

Lou saludèron prince emé si moucadou, 

A. MATHIEU. 

prov. Lou moucadou dis Alemand : li quatre det 
e lou pouce. 

— Lou moucadou dis Espagnèu : dous det de 
la man. 

R. mouca. 

MOUCADOURAT, MOUCADOUNAT (1.), S. 111. 
Contenu d’un mouchoir. R. moucadou. 

MOUCADURO, MOUCHADURO (lim.), MOU¬ 
CHA lho (L), s. f. Mouchure, v. moucho un. 
R. mouca. 

MOUCAIOUN, MOUCALIIOU (1. g.), s. m. 
Lumignon, v. mou. R. mouca. 

MOUCAIRE, MOUCHAIRE (a), EMOURCIIAIRE 
(lim.), MOUCIIADOU (rh.), arello, aiius, 
airo, s. Celui, celle qui mouche, moucheur 
de chandelles ; mouchoir, à Digne, v. mou¬ 
cadou. 

Que moucaire! qu’il se mouche souvent! 

prov. T a pas de moncadou que noun trove soun 
mouchadou. 

R. mouca. 

MOUCAIRE, MOUCARÈL (a), ARELLO, AIRIS, 

airo, s. et adj. Celui, celle qui se moque, v. 
trufaire ; sobriquet de gens de Chassiers (Ar¬ 
dèche). R. mouca 2. 

Benurous es fort grandomen aquel que nou se 
sèi sur lou banc des moucaires. 


A. GAILLARD. 

R. mouca. 

MOUCANDIÉ, MOUCANDIÈ (1.) MOUCANDIÈI 
(lim.), iero, ièiro, adj. Moqueur, euse, v. 
trufandiè. 

Vou ne sei gro moucandièi. 

E. RUBEN. 

R. mouca. 

moucard (angl. moker, moqueur), n. p. 
Mocquard, nom de fam. bord. R. mouca. 

moucardo, s. f. Bille à jouer, dans l’Hé¬ 
rault, v. goubiho. R. mouca. 

moucarello, s. f. Nasarde, chiquenaude, 
v. cliico. R % mouca. 

MOUCARIÉ, MOUCAlÉ (rh.), MOUCARIÈ (L), 
moucariô (d.), s. f. Moquerie, v. trufariè. 
N'a que moucariô, il se moque de tous. 


Pèr moucarié l’an couronna 
De pougnèntis espino. 

passion pop. 


R. mouca. 


moucarié, mouciiariô (d.), s. f. Action de 
se moucher souvent. R. mouca. 

Moucega, moucegado, v. moussiga, mous- 
sigado ; moucèl, moucela, moucelet, mouce- 
loun, moucèu, v. moussôu, moussela, mous- 
selet, mousseloun ; mouch (moût), v. moust; 
mouch (mot), v. mot ; moucha (moucher), v. 
mouca ; moucha (soufilet), v. mouchado ; mou¬ 
cha (montrer), v. moustra. 

mouchacho (esp. muchacho), s. m. et f. 
Homme ou femme maussade; enfant désa¬ 
gréable; fille bourrue, maritorne, laideron, 
v. leidasso . 

Laido mouchacho, vilain mufle. 
Mouchadou, mouchaire, v. moucadou, mou¬ 
caire; mouchal,v. moucado; mouchalet, mou- 
chalino, v. mouissalet, mouissalino; moucha- 
lho, v. moucaduro ; mouchan pour mous- 
chan. 
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de fam. méridional. 

Mouchanas, v. mouco-nas. 
mouchard (rom. moichart, moyssart, lâ¬ 
che, vil, v. missard), s. m. Mouchard, v. es - 
pioun , mancfle ; préposé de l’octroi, v. gafo. 

moucharda, v. n. Faire le mouchard, v. 
rapourta. R. mouchard. 
mouchardino, s. f. Petit marteau? 

Soun de bounos inouchardinos. 

„ , G. d’astros. 

R. boucliardo. 

mouchardo, s. f. Grosse toupie mal faite, 
en Guienne ; espèce de marteau, v. bouchar - 
do. R. moucha. 

MOUCHARLO, 3IOUCIIERLO, POUCIIERLO, 
boucherlo (lat, motacilla), s. f. Fauvet¬ 
te, en Dauphiné, v. bouscarlo, mousquei- 
rolo. 


Mouchât, v. moucado ; mouche, v. mouge ; 
mouchèl, v. mouchoun ; mouchena, v. mou¬ 
co-nas. 


.mouches, n. de 1. Mouchés (Gard). 
mouch et, s. m. Espèce de frisure, faces, v. 
fàci; Mouchet, nom de fam. prov., v. mouis- 
set. 


Uno pcrruco negro e lei mouchet pinta. 

F. CHAILAN. 

Ei peu dôu countour de l'auribo 
Vous fèri fin-que lei mouchet. 

L. piche. 

R. mouiso. 

moücheta, v. a. Pincer avec les mouchet- 
tes, tondre avec des ciseaux, prendre avec des 
pincettes, v. cisela , mouca; t. de fileuse de 
soie, couper les bouts et bouchons de la soie, 
v. espinsa ; pour moucheter, v. mousqueta. 

Moücheta, mouchetat(L), ado, part, et adj. 
Pincé, retranché, rogné, ée. 

Carto mouchetado, cartes biseautées, 
l’an moücheta sis ounglo fino. 

A. PEYROL. 

R. moucheto. 

moucheto, s. f. Moucheron du vin, bibe¬ 
ron, onne, dans l’Hérault, v. mouissoun. 
Save que sès un pau moucheto. 

C. FAVRE. 

R. moucha , mouca. 

.MOUCHETO, El MOUCH ETO (m.), MOUQUE- 
TOS (l. g.), EMOURCIIETOS (lim.), S. f. pi. 
Mouchettes, instrument pour .moucher les 
chandelles ; pincettes, instrument pour saisir 
les charbons, v. mourdiclio ; chas,instrument 
de maçon ; mouchette,outil de menuisier; fil 
de fer dont les femmes se servent pour fixer 
certaines boucles de cheveux ; pour émou- 
chette, en Auvergne, v. paro-mousco. 

Uni moucheto , une paire de mouchettes 
ou de pincettes ; avè moucheto , au jeu de 
cartes, avoir des atouts supérieurs au joueur 
précédent. R. moucha, mouca. 

mouchetou, s. m. Étoflè mouchetée, en 
Limousin. R. moücheta . 

Moucheu, v. moussu ; mouchi, mouchit, v. 
mousquil ; moucliibarbo, v. bouchi-barbo ; 
mouchica, mouchiga, v. moussiga; mouchi- 
hou, mouchilhou, v. mousquihoun. 

MOUCIIIFARRO, s. f. Zeste de noix, dans 
cette énigme populaire en Rouergue : 
















Quatre doumaiseletos (lins un liècb, 
Mouchifarro es al mièch. 

MOUCKIO (gr. /ri£a), s. f. Tison, torche, v. 
clavour, lumenoun, teso ; souche de bois, 
y. souco. 

Pèr las mouchos serôu fusilbats de-penou. 

B. FABRE. 

prov. lang. Qui gagno lèms, gagno mouchos. 

M'este MouchOy le diable ; n'en saup mai 
que m'este Moucho , plus fin que maistre 
Mousche (Rabelais). 

moucho, s. f. Chèvre, à Agde, v. cabro. 
R. mouisse ou moût, outo. 

moucho, s. f. Tape, v. moucaclo. R. mou¬ 
cha , mouca. 

Moucho (mouche), v. mousco ; moucho (cis¬ 
te), v. massugo ; moucho pour maucho. 

Moucno-MORT (qui mouche les morts), 
s. m. Sorte de terme injurieux. 

Mouchodou, mouchôu, mouchôur, v. mou- 
cadou ; moucliou (moucheron), v. mouis- 
soun. 

MOUCHOUX , MOUCOÜN (g.) , MOUCHOU , 
MOUCOU (1.), MOURCHOU (lim.), MOUCHÉE 
(rouerg.), MOÜCIIIL (a.), (v. fr. mouchon, v. 
cat. mochorô , it. moccolo, esp. moquillo), 
s. m. Petit lumignon ; bout d’une mèche cou¬ 
pé, mouchure; bout de chandelle, v. mou- 
quet ; bout d’une corde, v. bout ; peloton de 
saleté, grumeau, v. mouteloun ; bouchon de 
paille ou de chiffons, v. estoupin; trochet de 
fruits, bouquet, v. brout ; bout d’homme, pe¬ 
tite femme, v. tabouissoun. 

Un mouchoun de pèu , un paquet de che¬ 
veux; un mouchoun d'amouro, un trochet 
de mûres ; es un mouchoun de graisso, 
c’est un peloton de graisse ; trais-mc lou 
mouchoun, iette-moi le bout du câble ; Nos- 
tro-Damo dous Mourchous,\& Chandeleur, 
en bas Limousin. 

prov. Gausi’no candèlo pèr cerca’n mouchoun. 

R. moue. 

mouchoux, s. m. Tison, reste d’une bûche 
brûlée, tronçon, v. tisoun, tiboun. R. mou¬ 
cho. 

MOITCHOUXA, MOUCIIOUXIA (m.), v. a. Ti¬ 
sonner, éteindre un tison ; soufileter, v. a- 
mouchouna, tibouna. 

Mouohounas-lou, donnez-lui une gifïle. 
R. mouchoun 2. 

MOUCIIOUXAIRE, MOUCHOUXIAIRE (m.) , 

arello, airis, airo, adj. Tisonneur, euse, 
v. tisounaire. R. mouchouna2. 

mouchouxet, s. m. Petit bout, petit gru¬ 
meau, v. mouteloun. R. mouchoun. 

MOUCHOURDIX, MOUTCHOURDIX, MOUT- 

chourdixot, ixo, oto, s. Célibataire, vieux 
garçon, vieille fille, en fiéarn, v. esterle. 

Ne prenits trop youen cap, mès ibo moutchour- 
T. LAGRAVÈRE. [dino. 
Mau-grat quecharmanloios 
Dèben encouar esLa moutchourdinotos. 

ID. 

mouchourlo, s. m. Tumeur, v. bougno, 
boudougno ; pelote de saleté, v. mouchoun. 
R. mouchourlo. 

Mouchu, v. moussu; mouci, v. bouci, bou- 
cin. 

MOUCIDA, MOUFIDA (querc.), MOUFIA, MI- 

FA (1.), (rom. moscidar, flairer, csmofidar, 
se moucher, lat. mucidus , morveux), v. n. et 
a. Renifler, flairer, en Limousin, v. ni fia. 

I’agèt un certan nas que trop long-tèms mifèt. 

J. DAUBIAN. 

Mouciga, v. moussiga. 

MOUCIOUX, MOUXCIOUX (1.), MOUCIEX (m.), 
mouciéu (l.g. d.), (rom. cat. mociô, esp. mo¬ 
tion, it. mozione , lat. motio, onis), s. f. 
Motion, v. mtsso. 

E cadun ansin fasié sa moucioun. 

J. ROUMANILLE. 

MOUCO, moco (v. fr. mocque), s. f. Risée, 
objet de moquerie; t. injurieux, v. trufo. 

Estre la mouco, être la risée. 

Ah ! creses que sarai ta mouco? 

Veiren quau sara lou badau. 

J. DÉSANAT. 


MOUCIIO — MOUDIFICACIOUN 

Aguè l’èr de s’en mouca, 

Mai lei mouco ié restèron. 

E. DAPROTY. 

R. mouca 2. 

MOUCO-COUJOUN , MOUCO-CUIOUN (g.), 
muque-cuiou (b.), s. m. Moucheur de gour¬ 
de, grand buveur, en Cascogne, v. mouis- 
soun. R. mouca, coujoun. 

Moucodou, v. moucadou. 

MOUCO-XAS, MOUQUE-NAS (bord.), MOU- 
CHANAS (Marche), MOUCHO-NA, mouchexa 
(lim.), s. m. Mouchoir, en Gascogne, v. mou¬ 
cadou; morveux, sobriquet des gens de Mon- 
gaston (Basses-Pyrénées). R. mouca, nas. 

Moucondié, v. moucandié ; moucorio,v. mou- 
cariô; moucou, moucoun, v. mouchoun ; mou- 
coura, v. maucoura. 

moucous, ouso, adj. Moqueur, euse, en 
Dauphiné, v. trufaire. R. mouco. 

mouda, v. n. Partir, s’en aller, en Dauphi¬ 
né, Savoie et Bresse, v. amouda, eimouda. 

Mode, odes, odo, oudan, oudas, odon. 

moudacous, ouso, adj. Humide,en Béarn, 
v. melicous ; sobriquet des gens de Lanne- 
grasse (Basses-Pyrénées). 

moudal, s. m. Amas, tas, en Languedoc, 
v. mouloun. R. mouto. 

moude, oudo (rom. mos, mois, lat. mu- 
tilus), adj. Mousse, émoussé, ée, v. moût, 
moutu. 

moudela (cat. modelar, it. modellare), v. 
a. Modeler, v. fourma. 

Moudèle,êtes, cio, clan, elas, àlon. 

Moudèlon sus lous grands e soun biais c soun 

P. DE GEMBLOUX. [tOUn. 

Un abihàgi 

Que de soun cors moudelarié l’imagi. 

J. DIOULOUFET. 

Se moudela, v. r. Se modeler, v. moula. 

Moudela, moudelat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Modelé, ée. 

Soun cors, lous dels mourtals lavien pas moudela. 

a. arnavielle. 

R. moudèle. 

moudelage, MOUDELÀGi (m.), s. m. Mo¬ 
delage. R. moudela. 

MOUDÈLE , MOUDÈL (nie.), (v. fr. modle, 
esp. port, modelo, it. modeilo , lat. modu- 
lus), s. m. Modèle, v. eisèmple, gàrbi, gê¬ 
ner auto, mirau. 

Un moudèle de sagesso, un exemple de 
vertu; moudèle d'un veissèu, gabarit ; o 
laid moudèle, terme injurieux. 

E que sa vido 
Serve de guido 

E de moudèle en touti li crestian. 

ABBÉ BRESSON. 
Moudèle dei bon capelan, 

Ami dei bônei reparlido. 

J.-B. COYE. 

Moudelha, v. moudiha. 

MOUDELO, MOUSELO, MOUELO (m ), MOU- 
ledo (rh.), MOUfi.o, miéulo (rouerg.), mou- 
LHO, meüoulo (a.), (rom. mcllia, it. mi- 
dolla, esp. medula, port. lat. medulla, gr. 
^aySaita), s. f. Mie du pain, v. mico ; moelle, 
v. mesoulo ; chair, pulpe, v. mouledo. 

Moudelou, v. mouteloun. 

MOUDELOUS, MOUELOUS (niç. ), OUSO, 

ouo (lat. medullosus), adj. Qui a de la mie, 
v. micu, mouledous, mouflet ; moelleux, 
euse, v. mesoulous. 

Pan moudelous, pain mollet. R. mou- 
delo. 

moudexo (it. Modena, lat. Mutina), n. 
de 1. Modène, ville d’Italie. 

moudexo (b. lat. Maudena, Mutina), 
n. de 1. Modène (Vaucluse), v. yrapaudiê. 

MOUDERA, amoudera (cat. esp. port, mo- 
derar, it. lat. moderare, admoderari), v. 
a. Modérer, tempérer, v. ameisa. 

Moudère, cres, èro, cran, eras, 'cron. 

Moudèro dounc un pan toun fuec 
Pèr caritat. 

B. BRUEYS. 

Fau qu’k part vous lou mouderés. 

G. ZERBIN. 

Se moudera, v. r. Se modérer, v. apasima. 
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Davans lou tribunal sachas qu’on se moudèro. 

N. FIZES. 

Moudera, mouderat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Modéré, ée. 

Ansin ma joio es mouderado, 

Moun cor a peréu soun ploura. 

S. LAMBERT. 

MOUDERAIRE, AMOUDERAIRE , ARELLO, 
airis, airo (cat. esp. moderador, it. mo- 
deratorc, lat. moderator), s. et adj. Modé¬ 
rateur, trice; titre que porte le président de 
l'académie des Jeux Floraux ; titre que porte 
le président des synodes protestants. « Encore 
au 18“ siècle, les citoyens les plus considérés 
de Toulon sont appelés des modérateurs. » 
(Ch. de Ribbe). 

MOUDER ACIOUX, MOUDERACIEN (m.),MOU- 
DERACIÉU (g. 1. d.), (rom. cat. moderaciô, 
esp. moderacion, it. moderazione, lat. mo- 
deratio, onis), s. f. Modération, v. amer- 
manço. 

MOUDERADAMEX , MOUDERAMEX (rom. 

moderadamen, moderamen, moderramen, 
moderamentyCsp. moderadamente, it. mo- 
deratamente), adv. Modérément. 

Mais que los bâton moderadamen. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. moudera. 

3IOUDERXE, MOUDERX (niç.), ERXO fit. 
esp. port, moderno, lat. moac7 : nus), adj. Mo¬ 
derne. 

A la mouderno, à la moderne, au goût du 
jour. 

Tantostsus laligno mouderno. 

l’ome debrounze, 1650. 

MOUDESTAMEX, 3IOUDESTOMEN (1. g.), 
(cat. modestament, it. esp. port, modesta- 
mente), adv. Modestement. 

Ai vist sourli d’un casteloun, 
Moudestaraen uno dameto. 

S. LAMBERT. 

R. moudèste. 

MOUDÈSTE, MOUDÈST (niç.), ÈSTO (rom. 
modest, it. esp. port, moaesto, lat. modes- 
tus), adj. Modeste. 

A lou regard moudèst. 

J. RANCHER. 

Moudèsti chatouno , modestes fillettes; 
moudèstis abitudo, modestes habitudes. 

MOUDÈSTE (lat. Mo des tus), n. d’h. Mo¬ 
deste. 

Sant Moudèste, saint Modeste, d'Agde, 
martyrisé en 303. 

MOUDESTIO, moudèstiÉ (m.), (esp. port, 
it. lat. modestia), s. f. Modestie ; décence, 
pudeur; petite guimpe de dentelle dont les 
dames se couvrent la gorge. 

Bah ! nous planguen jamai de trop de moudestlo. 

J. SANS. 

MOUDÈSTO (it. lat. Modcsta), n. de f. Mo¬ 
deste. 

moudet, s. m. Gâteau de maïs cuit sous la 
cendre, en Gascogne, v. mihas, mesturet. R. 
mot 2. 

moudeto, n. de f. Modette. 

Santo Moudeto , sainte Modette, morte 
vers 505, honorée à Sarlat. 

moudiitca (rom. cat. motiffîcar, cat. esp. 
port, modifîcar, it. lat. modificare), v. a. 
Modifier. 

Moudifique, ques, co, can , cas , con. 

Li Rùssi si decidon a la fin de moudifica lou siéu 
calendrié. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Lou counsistôri poudra moudifica l’estatut feli- 
bren. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

Se moudifica, v. r. Se modifier, v. chanja. 

Uno lengo se moudificant tant vile. 

F. VIDAL. 

Moudifica, moudificat (g. 1.), ado, part. Mo¬ 
difié, ée. 

MOUDIFICAÇIOUX , MOUDIFICACIEX (m.), 
moudificaciÉu (g. 1. d.), (rom. modifica¬ 
tion,edii. modificacio, esp. modificacion, it. 
modificazione, lat. modificatio, onis), s. f. 
Modification, v. chanjamen. 

il — 45 
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MOUDIHA, 3IOUDILHA (i.), MOUDELIIA (pé- 
rig. Velay), moüsilha (rouerg.), y, a. et n. 
Fouiller la terre avec le boutoir, vermiller, 
en parlant des pourceaux, v. fousiga. R. ei- 
mouda. 

MOUD1HOUN, MOÜDILIIOÜ (l.), (esp. angl. 
modillon, it. modiglione, lat. mutulus), s. 
m. t. d’architecture. Modillon. 

3IOUDIQUE, MOÜDIC (a. 1. g.), ICO (lat. mo- 
dicus), adj. Modique (néologisme), v. min - 
goulet, paurc, pichot, prim. 

Lou gasan es moudique. 

M. FERAUD. 

moüdisto (cat. esp. modista), s. f. Mo¬ 
diste. 

Cessas de cajoula moudistos e grisetos. 

H. BIRAT. 

R. modo. 

Moudou, v. mouloun ; moudoulou,v. mou- 
teloun. 

MOÜDOITRRE, MOUDOÜIRE (1.), 3IAUDOUR- 
RE, 3ÏADOURE, 3IÔURRI (g.), 310UD0URR0, 
boudourro (m.), ourro (v. fr. madourre, 
madoure , maudoulc, esp. modorro , en¬ 
gourdi, ignorant), s. et adj. Lourdaud, sot, 
têtu, rustre, maussade, brutal, bourru,bizarre, 
v. clxourro, darut, mahutrc. 

N'es qu'un moudourrc , ce n’est qu’un 
bourru ; aire moudourre , air brutal. 

Sabes que siéu un pau moudourre, 

Que fau souvent très pan de mourre. 

achard. 

Ai l’uei moudourro que coupo. 

V. GELU. 

moudre, s. m. Ciste à feuilles de sauge, en 
Rouergue, v. massugo. 

MOUDÜLA (cat. esp. port, modular , it. 
modo lare , lat. modulari), y. n. et a. t. lit¬ 
téraire. Moduler. 

Moudula de vers rampli d’amour. 

J. RANÛHER. 

Anarai plus passa moun tèms 
Dessouto lou pin quemoudulo. 

L. CONSTANS. 

Moudula, moudulat (g. L), ado, part, et adj. 
Modulé, ée. 

MOUDULACIOUN, MOUDULACIEN(m.), 3IOU- 
DULACIÉU (l. g. d.), (rom. cat. modulacio, 
esp. modulation , it. modulazione, lat. mo- 
dulatio , onis), s. f. Modulation. 

Uno moudulacioun à rèn mai desira. 

t. poussel. 

moudule (cat. esp. port. it. modulo, it. 
modulus), s. m. t. sc. Module. 

Les médailles marseillaises sont générale¬ 
ment en argent et d’un petit module. 

Môudura, môuduro, v. môutura, môuturo ; 
moue, v. mai. 

MOUECRE, mouacre (esp. mugre , graisse), 
s. f. Argent, pécune, monnaie, dans les Alpes, 
y. arbiho, massiho . 

Mouègre, v. maigre ; mouei (pétrin), y. 
mastro ; mouei (mou), v. mou ; moueinado, 
moueinage, v. meinado, meinage ; moueine, 
v. mouine; moueire, v. maire; moueisse, y. 
mouisse ; moueitour, v. moustiour ; mouei, 
ouelo, y. mou, olo ; mouele, mouenle, v. mo¬ 
le ; mouele pour mouei, mou ; mouelo, v. 
molo. 

MOUENDA, y. a. Donner le premier labour 
à une terre en chaume, en Dauphiné, y. mou- 
re. R. mouvènt. 

Mouendre, v. mendre. 

MOUENG (lou), n. de 1. Le Mouëng, près 
Arcachon (Landes). 

Mouerdre, y. mordre; mouère, v. maire; 
mouéri, moueres, mouere, moueron, v. mou- 
ri ; mouero, y. molo. 
mouerra, v. a. Moirer. 

Mouerra, mouerrat (g. L), ado, part, et adj. 
Moiré, ée. R. mouerro . 

Mouerre (mutile), v. mourre ; mouerre 
•(moudre), v. mourre. 

mouerro, molo (esp. muer, it. moerro, 
angl. mohair), s. f. Moire, étoffe de soie, y. 
gourgouran. 

Mouert, v. mort ; moues, v. mos. ' 

MOUESO (fr. moise), s. f. t. de charpentier. 
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Écharpe, pièce de bois qui en lie d'autres, y. 
nadiko. 

MOUESO, MOUASÔ (fr. demoiselle), s. f. t. 
d’argot. Demoiselle de bas étage, à Marseille, 
y. mise. 

E sei mouasè sidien : es pas camus. 

V. GELU. 

R. mos, mas. 

Mouestre, v. moustre ; mouestro, v. mostro ; 
moufasso, v. moussasso. 

moufet, 3IOUFETO (lat. mephitis), s. Mo¬ 
fette, exhalaison fétide, v. mouquet. 

Quauquèi galo-boueu-tèms venien de cô Janeto 
Dins uno croto, alin, s’envisca de moufeto. 

M. BOURRELLY. 

moufeto, s. f. Petite mousse ; crételle hé¬ 
rissée, plante, v. fen-sôuvage. R. moufo . 

Mouû (mater, tuer), v. marfi; mouhi (moi¬ 
sir), v. môusi. 

MOUFIA, MOUFIDA (g.), MOUFIGXA, 3IOÜ- 
fina (rouerg.), môufigna (a.), v. n. et a. 
Flairer, mordre dans, en Languedoc, v. mouei - 
da, mourfia; patiner, patrouiller, v. mas- 
trouia. 

Lou gous Va moufiat, le chien l’a flairé. 
Mès moufldi souvent d’aquelo pousco ûno. 

J. CASTELA. 

R. moucida. 

moufiaduro, s. f. Ce qui a été flairé. R. 
moufia. 

moufidous, OUSO, adj. Indiscret, ète, qui 
se mêle de ce qui ne le regarde pas. R. mou - 
fida. 

MOUFLARD, ardo, adi. et s. Mouflard, ar- 
de, rebondi, ie, v. bouaiflard ; gros chien, 
mâtin, v. mastin. R. moufle. 

MOUFLAS, asso, adj. Très moelleux, euse, 
très potelé, ée. R. moufle. 

moufle, OUFLO (ail. moffel), adj. Mollet, 
ette, doux au toucher, moelleux, euse, élas¬ 
tique, souple, tendre ; dodu, ue, rebondi, ie, 
potelé, ée ; considérable, opulent, v. guigne , 
poupu. 

Un lie ben moufle, un lit bien douillet; 
pan moufle, pain tendre; pous moufle, pouls 
mou ; terro mouflo, terre meuble ; hou 
porto moufle, il est vêtu moelleusement. 
prov. Moufle counie la lano, couine de coutoun, 
coume un lié de plumo, coume un lié de rèi. 

moufle, s. m. Moufle, palan, en Rouergue, 
v. palanc ; soufflet, en Forez, v. gautoun. 

MOUFLET, eto (rom. moflet), adj. Potelé, 
maillé, ée, rebondi, ie, dodu, ue, v. poupin, 
reboumbela ; mollet, ette, moelleux, euse, 
v. moulegous ; Moulïlet, nom de fam. prov. 

Pan mouflet, pain mollet; lie mouflet, 
lit moelleux ; man moufleto, main potelée. 
Vèntre mouflet, cueisso liseto, geinoui redoun. 

RÉCITATIF POP. 

A lou ten enfloura, de poulidei maneto : 

N’i’a foueço qu’a vint an leis an pas tant moufleto. 

P. BELLOT. 

R. moufle. 

mouflèti, s. m. Enfant potelé, homme 
malïlu, v. boudiflard, goudufla. R. mou¬ 
flet. 

MOUFLETO, s. f. pl. t. de vitrier. Attelles, 
pièces de bois rondes et creuses, servant à 
prendre le fer à souder. R. mouflet. 

moufliànti (it. muffato, moisi), s. m. t. 
d’argot marseillais. Pleutre, pauvre hère, va- 
nud-pieds, v. pclcgre. 

Un moufliânti ti tutejo, 

Fau soufri seis embarras. 

V. GELU. 

MOUFLO, MANOUFLO (v. fr. moffle, angl. 
muff, b. lat. muffulœ, ail .moffel), s. f. Mou¬ 
fle, gant fourré qui ordinairement n’a que le 
pouce de distinct, y. mito . 

Crese que sei mouflo 
Li faran pas mau, 

Car lou vènt que souflo 
, N’es pas gaire caud. 

N. SABOLY. 

prov. Entre mouflo e sermoun 
A Pasco perdon sesoun. 

MOUFLU , MOUFLUT (1.), MIFLUT (bord.), 
uüo, adj. Malllu, ue, y. mouflet. 


Pepiéu mouflu dins sei baboucho. 

v. GELU. 

R. mouflo. 

Moufo (mousse), v. mousso; moufo (fraise), 
v. majoufo ; moufous, moufu , moufut, v. 
moussous, moussu. 

môuga, mouja (lim.), (for. moja, v. fr. 
moer, mouvoir), v. a. et n. Mou ver, fouger, 
fouiller la terre, en parlant des cochons et des 
taupes, v. bousiga, darbouna, fousiga. 

Môugue,gués, go, gan, gas , gon. 

Môuga h rabasso, fouiller les truffes. 

Mouga, mougat (L), ado, part, et adj. La¬ 
bouré, fouillé, ée. R. fouiga, bouiga. 

Mouge (traire), v. môuse ; mouge (ciste), v. 
massugo. 

MOUGIERO, MOUGÈIROS (L), (b. lat. Mo- 
gerias), n. de 1. Notre-Dame de Mougères, 
près Pézenas, ancienne chartreuse. R. mouge, 
massugo. 

MOUGIXS (rom. Mogins , Mongins, b. lat. 
Muginum, Monginum, Muginx), n. de 1. 
Mo u gin s (Alpes-Maritimes) ; nom de fam. 
provençal. 

prov. Mougins, 

Bèu deforo, laid dedins. 

On dérive ce nom du lat. mons Ægytnæ. 

mouginous, n. p. Mouginoux, nom de fam. 
méridional. 

Mougn, v. mougne. 

3IOUGNA, EMÔUGNA (lim.), MOUINA (m.), 
v. a. Souffleter, frapper au visage, gourmer, 
v. emplastra, engauta. 

Vos que te mougne f veux-tu un soulflet ? 
Me l'a tourna dire e l’ai encagna, 

Mai tant qua la fln m’anavo mougna. 

J. ROUMANILLE. 

Mougna, mougnat (L), ado, part, et adj. 
Souffleté, gourmé, ée ; Mognat, nom de fam. 
daupli. R. mougno. 

MOUGXADO, EMÔUGXADO (lim.), S. f. Mor- 
nifle, horion, v. baccu, gaugnado, g au t ado. 
R. mougna. 

MOUGXAGE, M AUGXAGE, s. m. Fluxion à la 
joue ou à la mâchoire inférieure ; linge dont 
on s’enveloppe la tête, en Limousin, v. mour- 
rau. R. mougno. 

mougxarro, s. f. Femme refrognée, bou¬ 
deuse, v. fougnarcllo. R. mougno. 

mougxau, adj. m. Sans cornes, en Limou¬ 
sin, y. màti, moût, sount, trounc . R. mou¬ 
gne. 

MOUGNE, MOUGN (g.), MÔUXI, MOUINE(1.), 
ougxo, ouixo, adj. Carnard, arde, obtus, use, 
y. camus, mounard ; penaud, aude, confus, 
use, v. mou, ne; morose, soucieux, euse, mé¬ 
lancolique, sombre, y. morne. 

Lou tèms es mougne, le temps est som¬ 
bre. 

Mougne couino un moutou quand vènon de lou 
j. castela. [toundre. 

Tant mougne qu’un poulet bagnat. 

ID. 

Pèr rèndre mougne un francimand. 

DEBAR. 

R. mougna. 

Mougnegnarié, v. mouninariê; mougnegno, 
mougnagno, v. mounino ; mougneto, v. bou- 
gneto. 

MOUGNO, 31 OUIXO (m.), 3IAUGXO (lim.), 
(breton moina, air du visage), s. f. Moue, 
grimace, v. bebo ; mornifle, coup de poing sur 
la figure, gourmade, v. bacèu, gautoun , 
mourrado ; bigne, tumeur, v. boudougno , 
souche d’arbrisseau ou d’arbuste, v. bougno ; 
.os de la mâchoire, joue, en Limousin, v. gau- 
gno, maisso ; petit poisson de mer, dont on 
se sert pour appât, espèce de goujon. 

Faire la mougno, faire la moue, avoir 
l’air souffrant. 

Poudrièi recassa ’no mougno. 

A. BIGOT. 

Meritarié bèn uno mougno. 

L. ROUMIEUX. 

R. mouno, bougno. 

3IOUGNOUX, 3IOUGNOU (1. g.), (esp. ÎHtf- 
üon, biceps), s. m. Moignon, v. rasigot; bos¬ 
se, nœud du bois, v. bougnoun; peloton, v. 
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mouchoun; horion, gourmade, v. cop ; Moi- 
cno, nom de famille. 

Mougnoun de graisso , pelote de graisse. 

R. mougno. . T 

moügnouna, v. n. Bougonner, dans le V ar, 
v. remièuteja. R. mougno. 

MÔUGOUNIA, v. a. Flatter, caresser, dorlo¬ 
ter, gâter un enfant, v. acoucouna. R. ama- 

^Môugrat, v. mau-grat; mougre, v. môurre; 
mougu, mou gu t, udo, v môure. 

MOÜGUDO, môugudo (m.),(rom. moguda), 
s f Remûment, mouvement, soulèvement, v. 
boiilegado ; vol du chapon, herbe qui croît 
autour de la bergerie, v. masado. 

Fai la môugudo , fais paître le troupeau 
près de la bergerie; faire uno môugudo, 
manger encore après le repas. R. moure. 

Môugue, mouguè, v. moure ; mouguère, è- 
res, èron, v. môurre. 

MOUGUERRO, MOUGUERRE (b.), n. de 1. 
Mouguerre (Basses-Pyrénées). 

Mougueuié pour moulinié, en Velay , 
mouherlo, v. mourvelado ; mouherlous, v. 
mourvelous ; moui (mou), v. mou ; moui (moi¬ 
te), v. mouisse; moui (mes), v. mi; mouï(moi 
si), v. môusi ; mouia, v. muia. 

MOUIA, moulhac (1. g.), n. de 1. Mouillac 
(Gironde, Tarn-et-Garonne). 

MOUi.\Do(esp. mojada , soupe), n. p. Mouil- 
lade, nom de fam. prov. R. mouia, muia. 

Mouiaduro, v. muiaduro; mouiage, v. muia 
ge; mouiard, ardo, v. mouriard, ardo ; mouia- 
rot, v. mouafrot ; mouicheja, mouichilhoun 
mouicho,v. mousqueja, mousquihoun, mousco 
mouidaNS (rom. Moydans), n. de 1. Moy- 
dans (Hautes-Alpes). 

mouide, do (lat. mucidus, moisi, rance), 
adj. Jaune, pâle, blême, v. blave. 

MOITIÉ, MOUIÈ (m.), MOULUE (1. g. b.), 
MOULHE, MOUIE (rouerg.), (rom. molhcr y 
moiller, mollier, molier , moller, moler , 
moher, molhe, moite, mulier, piém. mujc, 
cat. mulier, port, mulher , esp. muger, it. 
moglie, val. muiere, lat. mulier), s. f. Epou¬ 
se, femme mariée, titre que le mari donne à sa 
femme, v. espouso, femo, mestresso. 

Bon-jour, mouiè, bonjour, ma femme ; 
vous presènte ma mouiè , je vous présente 
mon épouse; prene mouiè , prendre femme; 
parlas, mouiè , qu’avès mai de sèn que 
ièu , se dit au sujet d’un mari plus jeune que 
sa femme ; vièure marit c mouiè , vivre ma¬ 
ritalement ; sèmblon marit e mouiè , on les 
dirait mari et femme ; se passeja marit e 
mouiè, se promener maritalement. 

Anen, li marida, prenès vôsti mouié. 

F. GRAS. 

Vosto mouié me fai pieta. 

N. SABOLY. 

He ! moulher, doutas-vous encaro 
Que noun vous pouérti d’afecien ! 

G. ZERBIN. 

prov. Counsèu de mouié ’s piebot : 

Qu noun lou pren es un sot. 

— Qu mies noun pôu èstre, emé sa mouié se cou¬ 
che. 

— La mouié de moun vesin es plus bello que la 
miéuno. 

Mouièire, v. môusèire ; mouièiro, v. mou 
liero, mouriero. 

mouieja, v. a. Mouiller légèrement, hu 
mecter, v. bagnouleja. R. mouia, muia. 

mouién, s. m. Gallicisme dont la forme 
provençale est mejan, v. biais, mode. 

Ce mot s’est introduit dans l’usage dès le 
16° siècle : 

N’i’a plus mouyèn de calignar. 

C. BRUEYS. 

N’i'a plus mouyèn de s’en passar. 

ID. 

A de mouyèns en quanlitat. 

ID. 

moueinous, ouso, adj. Qui a des moyens, 
riche, v. drud. R. mouièn . 

Mouiero,v. mouliero ; mouiero, v. mouriero. 
mouiestrino, s. f. Espèce d’agrostis, plante 
connue à Nice. 


MOUÏETO, MOULHETO (rouerg.), s. f. Gou¬ 
pillon de forgeron. R. mouia , muia. 

mouihoun, s. m. t. burlesque. Gencive, en 
Guienne, v. gengivo. 

mouiiiouna, v. n. et a. Manger pénible¬ 
ment avec les gencives dégarnies de dents, 
pignocher, en Guienne, v. gnaugna. R. moui - 
iioun. 

Mouilo, v. mesoulo, moudelo, molo ; moui- 
na, y. mougna. 

MOUINAIO, MOUINALHO (1. g.), MOUEINA- 
lho (d.), s. f. t. de mépris. Moinaille. 

Mai que ni siège ni bataio 
Siegon lou fach de la mouinaio. 

c. FAVRE. 

R. mouine. 

moui .varie, moueinariô (d.), s. f. Moine- 
rie, esprit et humeur des moines. R. mouine. 

mouinas, s. m. Gros moine, vilain moine. 
R. mouine. 

mouinas (lat. Melnachum), n. de 1. Moi- 
nas (Gard) ; Mouynas, nom de fam. lang. 
Mouince, v. mince. 

MOUINE, MOUEINE (m. lim. d.), MOINE 
(g.), MOUNGE (g. m.), MOURGUE (l.), (rom. 
moini , moync , monge, mongue, morgue, 
monach, cat. monjo, esp. monge , it. mona- 
co, lat. monachus), s. m. Moine, religieux, v. 
mounge; sabot, espèce de toupie, y. carme, 
cap-cau , rounfloun ; poinçon, pièce de 
charpente ; partie du fléau à battre ; espèce 
de boite ou de cage dans laquelle on suspend 
un réchaud pour chauffer les lits, v. escaufo - 
lié; typha, plante, en Périgord, v. fielouso ; 
boulette de viande, espèce de mets, v. ravio- 
lo ; baie de lierre, v. courouno ; Moyne, 
Moynet, noms de fam. provençaux. 

Li Mouine, nom vulgaire de l’ancienne 
abbaye de Montmajour, près Arles ; fouita 
lou mouine, fouetter un sabot. 

prov. Gras coume un mouine. 

— Fau pas que pèr un mouine tout lou couvent 
soufre. 

— L’abadié se perd pas pèr un mouine. 

— L’bbi fai pas lou mouine. 

— Ço qu’un mouine dèu ôusserva, 

Es de tout prendre e rèn donna. 
Mouine(sombre, penaud), v. mougne ; moui- 
niè, v. môunié, moulinié. 

mouiniiio, mouinilho (1. g.), s. f. Moine- 
rie, moines en général, v. mouinariè. R. 
mouine. 

MOU1NIIIOUN, MOUIXILHOÜ (1.), S. m. Moi- 
nillon, petit moine. II. mouine. 

Mouino, v. mougno. 

MOUIO, MOULIIO (a.), s. f. Encrier, v. es- 
critàri , mouleto. R. mouia, muia ou 
moulo. 

MOUIO, MOULIIO (a ), MOLHO (i.), s. et adj. 
Endroit marécageux, en Forez, y. mueio ; t. 
de carrier, mollasse : pciro mouio, v. mou¬ 
leto. R. moui , mou, olo. 

mouio, MoULiio (a.), s. f. Mie de pain, pul¬ 
pe, chair, v. moudelo plus usité. 

MOUIÔU, BOUIÙU (lim.), BOUJÔU, BOUJOL 

(querc.), MüJÔu, mujol, MUJÙ(g ), mijoul 
( 1.), (rom. moiol, bojol, muiol, mujol, mu- 
gol, b. lat. mozolus, it. mozzo, lat. modio- 
lus), s. m. Moyeu, jaune d’œuf, v. rousset ; 
oronge, espèce de champignon, v. mujolo. 

On dit d'un vantard : 

A sis iôu 
l’a dous mouiôu. 


mouious, ouso, adj. Quinteux, capricieux, 
euse, \. bourdesc, graulous, mouscarous, 
temous ; pour humide, v. muious. R. moio. 

mouirand (SANT-), n. de 1 Saint-Moirand 
(Drôme). 

moui R ans (rom. Moirans), n. de 1. Moi- 
rans (Isère); Moiran, nom de fam. provençal. 

r» r\o 1 Afnirav (T.nt-fit-Garon 
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mouirazÉs, n. de 1. Moyrazès (Aveyron). 
Mouire (traire), v. môuse ; mouire, inouiro 
(saumure), v. muro. 

mouirenc, n. p. Moirenc, nom de fam. 
provençal. 


mouiroues, n. p. Le torrent de Mouiroués, 
affluent delàBléone(Basses-Alpes). R. moui- 
rous. 

mouiroun, s. m. Torche de bois de pin, v. 
teso. 

Conférer ce mot avec le lat. morion, pierre 
précieuse de couleur noire. 

mouiroun, mouirou (périg.), (rom. Moi- 
ro , Mosron), s. m. Le Moiron, affluent de la 
Dordogne. 

mouirous, n. p. Moiroux, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Mouirouso. R- 
mouious. 

Mouis, v. mouisse. 

mouïse, mose, moussé (rom. Moyses, 
Moyscn, cat. Moises, Moyses, it. Mosè, 
esp. Moises, lat. Moses), n. p. Moïse ; Mauzé, 
nom de fam. bordelais. 

La Tcsto de Mouïse, la Tête de Moyse, 
cime des Basses-Alpes (3,110 mètres). 

Mouïse, ome gigant, rèi di legislatour. 

A. CROUSILLAT. 

Coume Mouïse, voste rèire. 

L. ROUMIEUX. 

Dous, es li taulo de Mose. 

ORAISON POP. 

mouiso, s. f. pl. Faces, cheveux qui sont 
près des oreilles, v. fàci, mouchct. R. mouis- 
so, mousco ? 

mouisoun (lat. emulsio , onis, action de 
traire), s. f. Pulpe du melon, chair des fruits, 
v. moudelo. 

mouissa , mouissac (1. g.), (rom. Mois- 
sac, Moisac, Moysach, Moysag, Moisag, 
Moychac, b. lat. Mosiacum, MoysiacumJ, 
n. de 1. MoissacfTarn-ot-Garonne),célèbre par 
son abbaye de bénédictins ; Moissac (Cantal, 
Lozère, Var) ; Moissat (Puy-de-Dôme). 

MOUISSAGUÉS, MOU1SSAGUEN, ESO, ENCO 
(rom. Moyssagues, b. lat. Moysiacensis), 
adj. et s. Habitant de Moissac, Moissaguais, 
aise. 

Cami mouissaguès, nom vulgaire de plu¬ 
sieurs anciennes voies qui allaient à Moissac 
(Tarn-et-Garonne). 

Mouissaio, v. mouscaio ; mouissal, v. mouis- 
sau ; mouissalet, v. mouissaloun. 

mouissaleto, s. f. Petit moustique, v. a- 
rabi. 

Pietousamen li mouissaleto 
Fasien viéuloun de sis alelo. 

MIRÊIO. 

R. mouissaio. 

mouissa lin A do, s. f. Essaim de mouche¬ 
rons ou de moustiques, v. mousquitaio. 

Trais de pèiros au barbajôu 
Que douno casso, a la voulado, 

A loulo la mouissalinado 

Que fai la rèsso, as jours d’esliéu, 

Sus la ribièiro e sus lou riéu. 

c. cavalié. 

R. mouissalino. 

MOUISS ALINO, MOU SCH ALI NO (périg.), S. 
f. Cousins, moustiques en général, insectes 
diptères; mouche de l’anus des chevaux, en 
Périgord. 

Espincho aquelo mouissalino 
Que dins l’espàci remoulino. 

NERTO. 

R. mouissaio. 

mouissalo, mouissaro (m.), s. f. Espèce 
de gros cousin qui vole sur les eaux, cousin, 
moustique, v. mouissau ; mouche, taon, 
bourdon (gr. <//), insecte ailé, v. bigar. 

Li troucho fan la casso i mouissalo, les 
truites font la chasse aux moustiques. 

Tant qu’en estiéu pougnira la mouissalo. 

M. DE TRUCHET. 
Lou vounvouii de la mouissalo. 

CALENDAU. 

prov. Enuious coume uno mouissalo. 

R. mouisso, mouissaio, mouscaio. 

MOUISSALOUN, MOUISSAROUN(lll.), MOUIS* 
SALET, mouschalet(L), s. m. Petit mousti¬ 
que, cousin ; moucheron du vin , biberon > 
buveur, v. mouissoun. 

Tout en cassant lous mouissalets. 

LÀFARE-ALAIS. 
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Çai n’en vèn lou mouissaloun, 

Qu’es lou mèslre dôu canoun. 

CH. POP. 

Loua mouyssalhous non son tant espesses coma 
eran lous sarrasins per la Crau d’Arles. 

TERSIN. 

R. mouissau. 

mouissalous, ouso, adj. Où il y a beau¬ 
coup de moustiques. 

Sant-Gile es un pais febrous e raouissalous. 

L. BOUCOIRAN. 

R. mouissau. 

mouissalun, s. m. Les cousins, les mou¬ 
cherons en général, v. mouissalino. R. 
mouissau. 

MOUISSAU, MOUISSAL (1.), MOUSCHAL, 
MOUSCAL (Aude), mouschax (lim.), (rom. 
moys , gr. pwp), s. m. Cousin, moucheron, v. 
arabi, mousquilioun , mousquin ; biberon, 
buveur, v. mouissoun. 

Coucha li mouissau, chasser les cousins; 
èstre manja ou acaba di mouissau, être dé¬ 
voré par les moustiques. 

Coucho lou mouissau 
Que sus sa gauto voulastrejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Qu’es acô qu’un mouissau? uno causo de rèn : 
Fès-n’en un que zounzoune e que pougne tant bèn. 

J. DIOULOUFET. 

R. mouisso, mousco. 

Mouissara, v. missaro; mouissaro, v. mouis- 
salo ; mouissasso, v. mouscasso. 

MOUISSE, MOUIS (L), MOUEISSE, MOUEIS 
d.), IMOUISSE, 1MOUIS(1.), MOUS, MIS, MUS 

rouerg.), MÔUSTI (lim.), ouisso, ôustio 
( rom. mois, moste, it. moscio , lat. muci- 
dus, moisi, mustus, frais), adj. Moite, humi¬ 
de, v. ime, mate, relent. 

Mouisse d'eigagno, humide de rosée ; es 
tout mouisse,\ l est tout en sueur; cato- 
mouisso, poule mouillée. 

La paret mouisso de la roco. 

mirèio. 

Sis iue qu’encaro soun mouisse de plour. 

L. ROUMIEUX. 

mouisse, ouisso (rom. mois, mos , suisse 
mutz, holl. motz, esp. mocho, it. mozzo, 
lat. muticus), adj. Écourté, ée, v. moût. 

mouissela, moüisseleja, v. n. Grappil¬ 
ler, en Languedoc, w.rapuga. R. mouissello. 

MOUISSELA IRE, MOÜISSELEJA IUE, AREL- 

lo, airo, s. Grapilleur, euse, v. rapugaire. 
R. moüisseleja. 

MOUISSELIÉ, MOUISSELIÈ (rouerg.), IERO, 
IÈIRO, adj. Qui abonde en grappillons. 
prov. La luno de febrié es mouisseliero, 

si l’on taille la vigne en février, on n’aura 
que des grappillons. R. mouissello. 

mouissello (esp. mostela, fagot desar¬ 
ment), s. f. Grappillon, v. rapugoun, soun- 
glet. 

Àquelo mouissello 

Que l’ardou de! soulel n’a pouscut ramouli. 

C. psyrot. 

R. mouisse 1 ou 2. 

mouisselux, s. m. Les grappillons d’une 
vigne, v. ropugo. R. mouissello. 

mouisset, eto adj. Écourté, ée, qui a les 
oreilles courtes, v. desauriha ; émoussé, ée, 
v. monde, moût. 

Fedo mouisseto, brebis à courte oreille. R. 
mouisse 2. 

mouisset (rom. moisset, mosquet, it. 
moscardo), s. m. Émouchet, oiseau de proie 
quia le ventre moucheté, v. astour, esqui- 
rouneu; faucon pèlerin, v. faucounèu ; 
homme grincheux, v. renàsi ; Moisset, Mouys- 
set, Mouchet, noms de fam. méridionaux. 

Picliot mouisset, mouisset di pichot , 
émérillon, v. esmerihoun ; nis de mouis¬ 
set, village haut perché. 

Lou troubaire Mouisset, Stéphan Moisset, 
poète gascon (1834), de Beaumont-de-Loma- 
gne (Tarn-et-Garonne). 

Un qu’es lou gau dins la carriero, 

Es loti mouisset dins soun ouslau. 

P. BONNET. 


MOUISSALOUS — MOULAMEN 

Un mouisset que toumbo de l’aire 

Am soun bec croucut. 

G. azaïs. 

R. mouisso, mousco. 

MOUISSET-CASSO-GRILS, s. m. Faucon à 
ieds rouges, falco rufipes, un des plus petits 
e l’espèce. 

mouisset-gris, s. m. Épervier ordinaire, 
falco nisus (Lin.), v. esparviô. 

MOUIS SET-MOUSTACHU, MOUISSET-POR- 
to-moustacho, s. m. Hobereau, oiseau de 
proie, v. aubanèu. 

mouisset-rous, s. m. Cresserelle, oiseau 
de proie, v. ratiè. 

mouissetas, s. m. Gros émouchet, vilain 
épervier. 

Un mouissetas orre e missant, 

Grand amatou de luos e de sang. 

M. BARTHÉS. 

R. mouisset. 

mouisseto (rom. moiseta , moysheta, 
mosqueta), s. f. Petite mouche, v. mous - 
queio ; œillet plume, v. mignouneto ; caille- 
lait, plante, v. mcisseto ; femelle de l’émou- 
chet, v. mouisset; Moissette, nom de fam. 
méridional. 

Faire de mouisseto, faire patte de velours. 
R. mouisso. 

mouissÈU, s. m. t. de marine. Bitord, sorte 
de petit cordage; traîne, corde qui sert aux 
matelots pour tremper dans l’eau de la mer 
le linge qu’ils veulent laver, v. bestort, fie- 
lasso. R. mouisse. 

MOCISSIERO, s. f. Empile, partie d’une li¬ 
gne flottante à laquelle sont attachés les ha¬ 
meçons garnis de mouches artificielles, v. 
paîangroto. R. mouisso. 

Mouissihoun, mouissilhoun, v. mousqui- 
houn. 

mouissix, s. m. Petit poisson de mer, spa- 
ruspasser om (Risso), \.sauclet . R. mouisse. 

MOUISSIXO , MOUISSEXO , MOULSENO 

(querc.), s. f. Moissine, raisin avec son pam¬ 
pre, en Gascogne, v. mouissello, pampa - 
gnoun. 

Conférer ce mot avec l’esp. mostela , sar¬ 
ment, et lo gr. /xôoxoi, /xovyllm, scion, reieton. 

mouisso, s. f. Lieu humide, v. mouliero, 
molo ; pour mouche, v. mous.co. 

Quand dins sei mouisso, alin, marchon de-rebaleto 
E se tirasson pèr lou sôu. 

M. BOURRELLY. 

R. mollisse. 

mouissolo, 3Iouissoro (m.), (lat. mus - 
cula), s. f. Cousin, moustique, v. mouis¬ 
sau. 

Pas la mendro parpaiolo 
De mousco vo de mouissolo. 

l. d’astros. 

Creses de mi fa pèu ? li diguè la mouissolo. 

M. BOURRELLY. 

R. mouisso, mousco. 

MOUISSOUX, MOUSSIIIOUX (niç.), MOUI— 
choux (a), mousciiou, MOUCHOU (d.), (rom. 
moysson, it. moscione, b. lat. mustio, onis), 
s. m. Petite mouche, moucheron, v. mous- 
quihoun; cousin, v. mouissau; puceron, v. 
nieroun ; biberon, ivrogne, v. ibrougno ; 
Moisson, nom de fam. provençal. 

Te regarde coume un mouissoun, je ne 
fais aucun cas de toi ; es un beu mouissoun, 
c’est un bon biberon, par allusion aux mou¬ 
cherons de la vendange ; Castcu-Mouis- 
soun, Castel-Mouisson, près Barbentane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Pèr tu zounzouno lou mouissoun. 

A. CROUSILLAT. 

Rèn qu’un mouissoun, jue de tavoulounla, 

Tanco un savènt. 

J. DIOULOUFET. 

R. mouisso, mousco. 

Mouissoun (action de traire), v. moussoun ; 
mouissoun (moisson), v. meissoun ; mouis- 
souna, v. meissouna. 

moüissouxet, s. m. Petit moucheron, v. 
mouissaloun . 

Un traite, un meichant mouissounet. 

J.-B. GAUT. 


mouisso uno, s. et ad. f. Variété de figue, 
figue violette, v. blaveto. 

Quand Neno pourgè lei mouissouno, 

Lei pecouiado e lei belouno. 

M. TRUSSY. 

R. mouisse. 

mouissux, s. m. Les mouches en général, 
les diptères, v. mouscaio. 

Arregardas coume soun agarri pèr lou mouissun. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. mouisso, mousco. 

Mouja, v. mouga ; moujo , v. massugo ; 
moujoulas, v. mujoulas. 

moula (cat. amollar, it. mollare), v. a. 
et n. t. de marine. Lâcher, céder, laisser aller, 
v. lacha ; mollir, fléchir, retenir, v. cala; cou¬ 
ler, glisser, ébouler, v. coula; jouer une carte 
inférieure à celle du partenaire, v. passa des - 
souto. 

Mole, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou 
(m.) moucli, oueles, ouelo, oulan, oulas, 
ouelon. 

Moula de eau, moula de maio, filer du 
câble; moula en bando, lâcher entièrement 
la corde ; moula en poupo, faire vent arrière, 
prendre le vent en poupe ; moula Vestreno, 
donner l’étrenne ; l’un crido : isso, e Vautre : 
molo, l’un crie : tire, et l’autre: lâche ; tira 
e moula, être indécis ; faire tiro-molo, tirer 
et lâcher successivement, vouloir et ne vou¬ 
loir pas; lou vent tiro e molo, le vent mollit. 

Molo toun aigo, oh ! molo, molo encaro ! 

A. LANGLADE. 

Bessai que moularés. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quau tiro, qu’au molo. 

Ce mot se rapporte au radical mou, olo, et 
au gr. fioXia, j’arrive. 

MOULA, MOULLA (1.), ENMOULLA (g.), 
mouxla (lim.), (esp. moldear, amoldar), v. 
a. Mouler, jeter en moule, v. pauteja ; écrire 
parfaitement ; imprimer, v. estampa. 

Mole, oies, olo , oulan, oulas, olon. 

Moula ’no pèiro, tracer des panneaux sur 
une pierre ; moule dins si man, s’enmoul- 
lèc dins sas mas (g.),, il façonna dans ses 
mains. 

Se moula, v. r. Se mouler, se modeler. 

Molo-te sus êu, prends-le pour modèle. 

Moula, moüllat (L), ado, part, et adj. 
Moulé, ée; Moula, Moulât, Mollat, noms de 
fam. dauphinois. 

Letro moulado, lettre moulée, impres¬ 
sion ; fiho moulado, fille faite au tour. R. 
mole. 

moulado (rom. molada), s.f. Moulée, ma¬ 
tière cimolée, boue qui se détache de la meule 
des remouleurs. R. molo 1. 

.moulado (cat. molada), s. f. Contenu 
d’une meule de gerbes, v. garbeiroun ; foin 
amoncelé par le râteau, v. marro. 

Avèn assaja li moulado 
Que servon pèr eschanlihoun. 

M. DE TRUCHET. 

R. molo 2. 

MOULADOU, MOULLADOU (L), S. m. Oll- 
vroir, table sur laquelle les briquetiers mou¬ 
lent leur ouvrage, v. oubradou. R. moula. 

mouladuro, .moulla du RO (1), s. f. Partie 
moulée, moulure, v. mouluro plus usité. 

De la plus bello mouladuro. 

A. VILLIE. 

R. moula. 

MOULAGE, MOULÀGI (m.), MOULLATGE 
(1. g.), s. m. Moulage, action de mouler. 

Fau que Marsihose counUnle de moulage de gip. 

arm. prouv. 

R. moula. 

moulaigo, s. f. Guigne blanche, à Béziers, 
v. blancau, grafioun. R. moulan. 

MOULAIRE, MOULLAIRE (L), (esp. amol- 
dador), s. m. Mouleur. R. moula. 

moulaire, s. m. Ouvrier de moulin, pré¬ 
posé aux meules, v. mouleiroun ; pour pi¬ 
lon, v. moul'eire. R. molo. 

MOULAMEN, MOLHOMEN (L), (rom. mola- 
men, cat. mol lamente, esp. muellemente , 




















port. it. mollemente), adv. Mollement, v. 
plan. R. mou. 

MOULAMEN, s. m. Ralentissement ; terme 
de musique, v. calanço. R. moula. 

MOULA N, moulai (it. mollame , chair 
molle), adj. et s. m. Pêche molle, pêche dont 
la chair se sépare du noyau , teton de \ énus, 
v. pessèguc ; variété de raisin hâtive, à grains 
ronds, gros et aéparés, cultivée à Mmes, v. 
brun-fourcat, caulat—negre , chose molle, 
personne molle, blèche, v. bassaco ; matière 
fécale, v. estront ; pour mesure d’eau, v. 

moulent. . . 

Chambre moulan, ecrevisse qui a dé¬ 
pouillé sa coque; moulan jaune, variété de 
pêche, l’admirable jaune; li beu moulan! 
cri des marchandes de pêches. 

1 son moulan de la zambougno. 

MIRÈIO. 

prov. Tira ’n pessègue moulan. 

R. mou. 

MOULANÇO (1.), n. do 1. Nom d’une vallée 
des environs de Mazan (Vaucluse). R. moit- 
lan. 

MOULANDIE, n. de 1. Molandier (Aude), 
dont les habitants sont nommés Moulandie- 
renc. 

moulandou, s. m. Meule à égruger, en 
Dauphiné, v. molo. R. mouledou. 

MOULANDRAN, M O U L H A N D R A N (1.), 
(dauph. molhandron), s. m. Grand lambin, 
lendore, v. moulan; espèce de ragoût à Gre¬ 
noble, v. fricot. R. moulan , malandran. 

moulandreja, v. n. Être mou au travail, 
paresser, lambiner, v. Icisaneja. R. moulan. 

moulans (b. lat. Castrum de Mollanis), 
n. de 1. Mollans (Drôme), dont les habitants 
sont appelés Moulansiô , zéro, v. couide 
trauca. 

Moulant, v. moulent. 

MOULARD (rom. molard, molar , cat. esp. 
port, molar , it. molare, lat. molaris), s. m. 
Meule de moulin; meulard, meule de grande 
dimension, v. pèiro ; nom qu’on donne à des 
mamelons de montagne arrondis, en Dauphiné, 
v. mourre ; variété de raisin, v. moulan; 
Dumolard, nom de fam. dauphinois. 

Lou méunié revoi, lou sa sus l’esquino, 

N'en vuejo en peissènt davans lûu moulard. 

F. MARTELLY. 

moulard, s. m. Barbelet de ruisseau, pe¬ 
tite espèce de barbeau, v. moulet. 

MOULARD (ail. Moller , Muller, meu¬ 
nier), n. p. Moulard, Mollard, Mollat, Moulât, 
Moula, Morard, noms de fam. néridionaux. 

moulàri (rom. cat. esp. port, molar, it. 
molare, lat. molaris), s. m. et adj. Meulière, 
pierre de meulière; personne molle, blèche, 
à Béziers, v. moulan. 

Pèiro moulàri, pierre meulière, v. pèiro- 
dc-moulin. 

MOULAS, MOULIIAS (narb.), MOLAS (!.), 
moulard (lim.), asso (it. mollacio), adj. 
Mollasse, extrêmement mou, paresseux, euse, 
v. mouligas, patous ; Mouillas, nom do fam. 
méridional. 

P'eis moulas ,poisson mollasse; tèms mou¬ 
las , temps mou ; rasin moulas, variété de 
raisin noir, à grains ovales ; poumpo mou- 
lasso , gâteau pâteux ; pèiro moulasso , 
pierre tendre. R. màu. 

MOULAS, MOULARD (d.), (v. fr. molard), 
s. m. Butte factice, motte, v. mouto, terras ; 
Molas (Haute-Garonne), nom de lieu. R. 
molo. 

MOULASTROUS, ouso, ouo, adj. Désa¬ 
gréablement mou, olle, v. moulegous, mou¬ 
ligas. R. moulas. 

Moulât, v. amoulat. 

moulataire, s. m. Meulier, ouvrier qui 
taille les meules. R. molo. 

moulaud, n. p. Moulaud, nom de fam. 
prov. R. Moulard. 

t mouldau, avo, adj. et s. Moldave, peuple 
d’origine gréco-latine, v. Roumancsc. 

Mouldura, moulduro, v. môutura, môuturo; 
moule, v. môurre. 


MOULAMEN — MOULET 

mouleculo (it. molecola, lat. molecula ), 
s. f. t. sc. Molécule, v. brigouleto, ceniho. 

mouledas, s. m. Gros morceau de mie de 
pain, v. micas ; partie charnue du corps, v. 
poupas. 

Mouledas de la cambo, gras de la jambe, 
mollet, v. bouteu. R .mouledo. 

mouledasso, s. f. Charnure épaisse. 

Li Mouledasso, les Molédasses, quartier de 
la commune de Grans (Bouches-du-Rhône). 
R. mouledo. 

Mouledè, v. mouledou, moulèire. 

mouledo, moudelo, mouilo, mouro (g.), 
(esp. molledo, lat. medulla), s. f. Mie de pain, 
v. moudelo , mico ; charnure, muscles, v. 
poupo ; Molèdes (Cantal), nom de lieu. 

Tros de mouledo, morceau de mie ; en¬ 
fant tout de mouledo, enfant potelé, gros 
poupon. 

Quand voulès mouerdre h la mouledo. 

M. BOURRELLY. 

R. moudelo. 

MOULEDOUS, OUSO, ouo, adj. Qui a de la 
mie, charnu, ue, v. moufle, moudelous. 

Car moulcdouso , chair potelée. R. mou¬ 
ledo. 

mouledousamen, adv. Moelleusement, v. 

moulamen. 

Qu’acô siegue doubla bin mouledousamen. 

E. DAPROTY. 

R. mouledous. 

moulegés ( rom. Molegcs , Molleges , 
Moulleges, b. lat. Molegesium, Mollejas- 
sium), n. de 1. Mollegés (Bouches-du-Rhône). 

Li lauroun de Moulegés, les sources de 
Mollegés ; Vabadiè de Moulegés, ancienne 
abbaye de cisterciennes établie â Arles dans 
un terrain relevant du fief de ce nom (1208). 

prov. La poslo de Moulegés : dins quiuge jour 
quatorge lègo. 

R. moulicjo. 

moulego (it. mollica), s. f. Mie de pain, 
v. mouledo. R. mou. 

moulegous, ouso, ouo, adj. Mou comme 
de la mie, pâteux, euse, v. mouligas. R. 
moulego. 

MOULEGUE, MOULERGUE (1.), GO (lat. mol- 
luscus), adj. Gras-cuit, mal lové, mat, en 
parlant du pain, v. glet, mate, moulas- 
trous ; mou, olle, apathique, lent, ente, v. 
moulan. 

mouleidié (rom. Montleydier , Monlcy- 
der, b. lat. Castrum de Monteleyderio), n. 
de 1. Mouleydier (Dordogne). 

Moulèio, v. mouliejo. 

MOULÈIRE, MOULEDOU (niç.), -MOULEDE 
(g.), MOULANDOU (d.), MOUNEDOUN (esp. mo- 
ledor , lat. molitor), s. m. Pilon, v. pestèu, 
trissoun ; rouleau pour étendre la pâte, v. 
bestourtiè ; rotule du genou, v. nose , pèiro ; 
Mouledous (Hautes-Pyrénées), nom de lieu ; 
Molitor, nom de famille. 

Mai Babèu, un freto-sartan, 

L’ensuquè d'un cop de moulèire. 

A. PICHOT. 

Nè coume un moulèire. 

F. DU CAULON. 

D’un pesant mouledou la siéu drechoes armado. 

J. RANCHER. 

mouleirés (rom. Moneyres), s. m. et n. 
de 1. Le Mouleirés ou Mouleyrés , quartier 
d’Arles où étaient les moulins à vent ; Mou- 
layrés et Moularés (Tarn). R. moulèire, 
mourre. 

moulèiro, s. f. Mollière, terrain mou, en 
Dauphiné, v. mouliero. 

Pèiro moulèiro, pierre à aiguiser, v. 
molo. 

MOULEIROUN (b. lat. molnaironus) , s. m. 
Ouvrier qui met les olives sous la meule, y. 
bogo, peissèire ; tordoir, meule d'un moulin 
à huile, v. moulard. R. moulèire. 

mouleja, v. n. Être mou; être trop dé¬ 
lavé ; labourer une terre trop humide, v. pas- 
teja. R. molo , mou. 

moulejoï, oio, s. et adj. Habitant de Mol¬ 
legés. R. Moulegés. 
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MOULEN, MOULENC (L), MOLEN (d.), S. et 
adj. m. Fondrière, sol marécageux, lieu hu¬ 
mecté par de petites sources, terrain argileux 
et mou, v. moulicjo, molo ; temps doux et 
humide, dégel, dans les Alpes, v. desgèu, re- 
dous, rclam; personne molle, lâche, v. mou¬ 
lan ; Moulenq, nom de fam. gascon. 

D’un èr qu’es pas trop moulen. 

LAFARE—ALAIS. 

R. mou, olo . 

Moulena, mouleno (vis), v. mourena, mou- 
reno. 

moulen AT, n. p. Moulénat, nom de fam. 
lang. R. Moulinas, Moulino. 

MOULENCU, MOULENCUT (1. g.), UDO, adj. 
Marécageux, euse, humide, en parlant des 
terres, v. gabinous. R. moulen. 

MOULENO, s. f. Molène, bouillon-blanc, 
plante, v. auriho-d f ase, bouioun-blanc. R. 
moulen. 

mouleno, s. f. Lune, poisson de mer, v. 
molo 1. 

-MOULENT, MOURÈNT (m.), MOULANT (d.), 
(rom. molent), s. m. Quantité d’eau néces¬ 
saire pour mouvoir une meule, environ 265 li¬ 
tres d’eau coulant à la seconde ; cours d’eau, 
courant, v. bcsau, courrènt. 

Aquelo font jito tant de moulènt d*aigo , 
cette source débite tant de mètres cubes 
d’eau. 

Lou jour ounle lou pichoun moulent airibè dins 
un pais que mourié de set. 

J.-B. GAUT. 

Davalas en piano, 

Seguès lou moulènt. 

A. CROUSILLAT. 

Le mètre cube d’eau contient près de 4 mou¬ 
lènt d'aigo. R. mourre. 

Moulergue, v. moulegue. 

moulés (rom. Molles, Moles, b. lat. 
Mansus de Molesiis), n. de 1. Moulés (Bou¬ 
ches-du-Rhône, Hérault). 

moulesan (rom. Molesanum, Molasa- 
num), n. de 1. et s. m. Moulezan (Gard) ; 
lambin, nonchalant, musard, à Alais, v. mou¬ 
lan. 

moulesargue, n. de 1. Moulézargues, en 
Languedoc. 

moulesoun (rom. Molezon ), n. de 1. 
Molézon (Lozère). 

moulesso (rom. molleza , moleza, cat. 
molessa, esp. port, molleza , it. mollezza, 
lat. mollitia), s. f. Mollesse, v. cagno. 

Aquesto noublesso 
Que noun tirasso que moulesso. 

C. BRUEYS. 

moulesta (rom. cat. esp. port, molestar, 
it. lat. molestarc), v. a. Molester, v. bousti- 
ga, carcagna. 

Moulèste, èstes, èsto, estan, estas, èston. 
Mai mi detèstes 
E mi moulèstes. 

R. REBOUL. 

Moulesta , moulestat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Molesté, ée. 

De dire au rèi tout lou daumàgi 
Dôu quau lou poble es moulestat 
Seri’ abusa de sa paciènci. 

c. BRUEYS. 

Que negun habitador de la vila crestian no sia 
molestats per deutes de juzieus. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 

MOULESTACIOUN , MOULESTACIEN (m.) , 
MOULESTACIÉU (1. g.), (rom. molestation. 
moulestie), s. f. Molestation, vexation, v. 
tracassariè. R. moulesta. 

MOULÈSTE, ÈSTO (rom. moleste , cat. mo- 
lest, esp. port. it. moleslo, lat. molestus), 
adj. Fâcheux, euse, importun, une, incom¬ 
mode, v. fachous , grèu. 

moulet, eto (rom. molet, cat. mollet), 
adj. Mollet, ette, doux au toucher, souple, v. 
moufle; Mollet, Moulet, noms de fam. ménd. 

L’auro mouleto, 

lé canto, la saludo e ié baiso lou front. 

R. MARCELIN- 

R. mou, olo. 
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MOULET, s. m. Pain mollet, mie du pain, 
ftn Dauphiné, v. moulcdo ; mollet, grasde la 
jambe, en Gascogne, v. boutèu, poumpil. 

Lou poumpil des moulets, 

J. JASMIN. 

le gras des mollets. R. moulet 1. 

moulet (lat. mullulus, barbillon), s. m. 
Callionyme, poisson de mer, v. mouleto ; gou¬ 
jon, poisson d’eau douce, v. gobi ; loche, pois¬ 
son d’eau douce, v. loco. 

Semblablamen k-n-un que pesco 
E fai pila mujo e moulet. 

R. MARCELIN. 

moulet, s. m. Petits cerceaux en meule, 
v. codro ; gésier d’oiseau, en Guienne,v. pei- 
riè. R. molo 1. 

moulet, s. m. Cervelet, v. cervelet. 

E bessai noun siéu pas soulet 
De pourta souto lou moulet 
L’imaginacien verilablo 
D’uno filho tant amirablo. 

c. brueys. 

R. molo 5. 

mouletamen, adv. Mollement, moelleu¬ 
sement, v. plan-planet. 

Pauso mouletamen la princesso sus l’erbo. 

A. MATHIEU. 

R. moulet 1. 

mouleto, moureto (a.), s. f. Mollasse, 
espèce de pierre, v. moulasso, mouio. 

Li Mouleto , les Moulettes, cours d’eau des 
Hautes-Alpes. R. molo, mùu. 

mouleto, s. f. Souris de mer, dragonneau, 
c allionymus lyra et dracunculus, poissons 
de mer, v. limbert, taranto ; blennie, poisson 
de mer, v. bavarello. R. moulet 3. 

mouleto, s. f. Petite meule ; molette, ou¬ 
til de cordier, v. curlo ; molette d éperon, v. 
rouseto ; verterelle, anneau d'un verrou, v. 
bartavello. 

Main’aguèt pas taslal la mouleto e la brido 
Qu’aimèt mai de bon cor èstre aseque chaval. 

DOM GUÉRIN. 

prov. Vira coume uno mouleto. 

Les Agard, de Provence, portent dans leur 
blason une a molette d’éperon », et les marquis 
de Maillane « trois molettes d’or ». R. molo 1. 

MOULETO , AMOULETO , MOURETO (m.), 
(rom. moleta, amolctta, ampoulette), s. f. 
Molette, tumeur des chevaux ; fiole, flacon, v. 
fiolo ; encrier, cornet d'écritoire, v. mouio. 

Una moleta de veyre plena de tencha, 

1437. 

une fiole de verre pleine d’encre. R. mouio. 

mouleto, meleto (rh.), (lat. moretum), 
s. f. Omelette, en Gascogne, Guienne, Limou¬ 
sin et haut Languedoc, v. meleto. 

Coueissiô e viravo sa mouleto. 

A. CHASTANET. 

mouleto, s. f. Molette, cône de marbre 
pour broyer les couleurs. R. mole, môurre. 

mouleto (it. mollette, molle, b. lat. mol¬ 
lis, pinces, de l’it. molla, ressort), s. f. pi. 
Pincettes dont se servent les orfèvres, badi¬ 
nes, v. pinso. R. mou, olo . 

MOULETOUN, MOULETOU (1. d.), S. m. Mol- 
leton, espèce d’étoffe, v. refoulât. 

Prenon un tros de mouleloun. 

ARM. prouv. 

R. moulet 1. 

Moulezan, v. moulesan; moulge, v. môuse ; 
moulguès pour môuguèsse (que je moulusse), 
en Albigeois, v. môurre ; moulgura, moul- 
guro, v. môutura, môuturo; moulha,v. muia ; 
moulhandran, v. moulandran ; moulhas, v. 
moulas ; moulhe, moulhè, v. mouié ; mou- 
lhera, v. amouiera ; moulhet, v. mou 2 ; mou- 
lho, v. mouio. 

mouliioc, s. m. Flocon, en Querci, v. mou- 
choun. 

Jelaras un moulboc d’estoupos alucados. 

H. LACOMBE. 

R. molli, mou. 

Moulhoun, v. meseioun; mouli, v. moulin ; 
moulias, v. mouligas. 

moulian, ano, s. et adj. Habitant de La 
Molle (Var). R. Molo. 


MOULET — MOULINET 


moulib, n. p. Molyb, nom de fam. gasc. 

moulibdeno (cat. esp. it. molibdena, lat. 
molybdœna), s. f.'t. sc. Molybdène, métal. 

mouliè, iERO(esp. mollar), adj. Naturel¬ 
lement mou, humide, en parlant d’un ter¬ 
rain, v. gabinous. 

Amelo mouliero, variété d’amande à co¬ 
que tendre. R. molo. 

Mouliè, v. mouié ; mouliè, ièro, sync. de 
moulinié, iero. 

MOUL1EJO, MOULÈIO, MOULlÈLGO(rOuerg.), 

(rom. molleza, it. molliccio), s. f. Mollière, 
terrain humide, v. mouliero. R. mou. 

mouliero, moulièiro (1.), s. f. Meulière, 
carrière de pierres meulières. R. molo 1. 

MOULIERO, MOUIERO (rh.), MOULÈIRO (d.), 
MOULIIÈ1RO, MOUIÈIRO (1.), MOULÈRO (g.), 
mouluro (1.), (rom. moliera, molicyi'a, b. 
lat. moleria, it. mollorc), s. f. Mollière, 
champ cultivé où l’on voit sourdre de petites 
sources, v. moulen, narso; pré naturel, v. 
pradello ; terrain mou, lieu bas où les eaux 
croupissent et où l’on peut s’enfoncer, v. mo¬ 
lo; temps mou, temps pluvieux, humidité, v. 
gabin , relam ; mollesse, apathie, v. flaqui- 
ge ; t. de mineur, veine plus tendre, altération 
d’une couche de lignite, produite par l'infil¬ 
tration des eaux pluviales, v. febe ; Molières 
(Dordogne, Drôme, Gard, Lot, Tarn-et-Ga- 
ronne), v. rima ; Mollière, De Molières, noms 
de fam. prov.; Lamolère, De Lamolère, noms 
de fam. béarnais. 

La mouliero a tua de blad , l’humidité a 
fait mourir du blé ;dms li mouliero, au 
temps des pluies. R. mouliè. 

MOULIEROUS , MOULI El ROUS (rll.), OUSO, 
ouo, adj. Humide, marécageux, euse, où les 
eaux croupissent, v. bacous, eigassous, gabi¬ 
nous. R. mouliero. 

mouliet, n. de 1. Mouliet (Gironde). 

MOULIGAS, MOULIAS (m.), MOULINAS (d.), 
ASSO (rom. amollegat), adj. Désagréablement 
mou, mollasse, v. moulegous, moulas ; Mou¬ 
lias, Moulinas, Mouliasse, noms de fam. prov. 

De vers mouligas { M. de Truchet), des vers 
lâchés. 

Dins la galiho e lou sèu mouligas. 

J. DÉSANAT. 

Sera boufi, blême, moulias. 

v. GELU. 

R. mouleguc. 

Moulimen pour mounumen. 

MOULIN, MOULI (1.), MOURIN (a. m.), MOU- 
ri (d.), (rom. molin , moli, cat. moli, esp. 
it. molino , port, moinho, b. lat. molendi- 
num, lat. molinum), s. m. iMoulin, moulin à 
farine, v. basacle, froumentiè, moulino, 
touriho ; blutoir, v. balutèu; ventilateur, 
tarare, v. ventadouiro; Moulin, Molein, Du¬ 
moulin, Delmouly, De Molin, noms de fam. 
méridionaux. 

Moulin brun, moulin destiné à triturer la 
farine pour le pain bis , moulin à méteil ; 
moulin d'auro, moulin de vènt, moulin à 
vent ; moulin d’aigo, moulin à eau ; mou¬ 
lin à très virant, moulin à trois tournants ; 
moulin à tino, moulin à cuve, dont la roue 
est placée dans une cuve de bois ou de pierre ; 
moulin à rodo, moulin à aubes, moulin en 
dessous ; moulin à rodo verso, moulin à 
pots, moulin en dessus, qui reçoit l’eau par 
dessus; moulina canello, moulin qui reçoit 
l’eau par une cannelle en cône tronqué; mou - 
lin nadant, moulin pendu, moulin à nef, 
construit sur un bateau ; moulin à sang, 
moulin tourné à force de bras ou de bêtes ; 
moulin d’oli, moulin à huile ; moulin de 
sedo, machine à tordre la soie ; moulin de 
rusco, moulin à tan ; moulin grudadou, 
moulin à monder, moulin à gruau; moulin 
paradou , moulin drapic, moulin à foulon ; 
moulin de la rèsso, scierie; moulin de pa- 
piè , papeterie ; moulin de ferre , forge, haut¬ 
fourneau ; moulin à café, moulin à café ; 
moulin à paraulo , parleur incessant ; mena 
Vaigo à soun moulin, faire venir l’eau au 
moulin ; vai vèire se siéu i très moulin, 
va te promener ; erbo-de-moulin, nombril 


de Vénus; vendre lou moulin e se réserva 
Vaigo, vendre une chose et s’en réserver la 
puissance; beissa lou moulin, atterrer les 
meules, les rapprocher, pour rendre la farine 
plus fine ; paisse , engrana, engourga, em- 
pasta lou moulin , v. à ces mots. Pour les di¬ 
verses parties du moulin, v. arescle, besau, 
bouquiè, cop-perdu, esparsiè, esclafîdou, 
entremueio, gourgarèu, loubo, molo, rou - 
det, etc. 

prov. Cadun viro l’aigo k soun moulin. 

— Vau mai ana au moulin 
Qu’au médecin. 

— Tant vai l’ase au moulin 

Que se fai lou camin, 
ou 

Que n’en saup lou camin. 

— Tout moulin vôula siéu aigo. 

— Moulin de valat, 

Quand a d’aigo, a gens de blad. 

— Au moulin de la pieta, 

Quand i'a l’aigo, l’a pas lou blad. 

— Premié au moulin, premié engrano. 

— La doto de Maiorco, dous moulin : l’un k aigo, 
l’autre k vènt, 

se dit en plaisantant d’une fille sans dot. 

Moulis , moulises , moulisses, plur. lang. 
de mouli. 

MOULIN-DE-PRAT , MOULI-DE-PR AT (1.), 
s. m. Liondent du printemps, leontodonver- 
num (Tourn.), plante à aigrette blanche. 

Petit roouli-de-prat k la sasou premaigo. 

P. GOUDELIN. 

MOULINA , AMOULINA (rh.) , ESMOULINA 
1.), MOURINA, AMOURINA (m.), (rom. mo- 
inar, b. lat. amolinare, molcnainare ), v. 
n. et a. Tournoyer, rouler, pivoter, ébouler, 
s'ébouler, tomber comme la farine, glisser, v. 
redouta; moudre du café, du poivre, v. 
môurre ; fouler les draps, v. para ; mouliner 
la soie ; réduire en poussière, démolir, v. de- 
mouli . 

Moulina di dous coustat, manger des 
deux côtés ; lou vènt moulino , le vent tour¬ 
billonne; faire moulina ’no fusto, faire pi¬ 
voter une poutre, en plaçant une pierre des¬ 
sous. 

Que la picosso rebrounde en moulinant. 

v. GELU. 

Souto la pèiro que moulino. 

E. DAPROTY. 

La luno le moulino. 

L. ALÈGRE. 

Se moulina, s’amoultna, v. r. S’ébouler , 
tomber en poussière, v. cnmoulina, esbou- 
dena. 

Li reiaume s’amoulinon. 

B. CHALVET. 

Moulina, moulinât (1. g.), ado, part, et adj. 
Moulu, ue; mouliné, ée. R. moulin. 

MOULINAGE, moulinAgi (m.), (b. lat. mo- 
linagium), s. m. Action de passer au moulin, 
de moudre ; moulinage de la soie ; droit de 
mouture, v. môuturoun. 

Li moulinage dôu Vêlai , les filatures de 
soie du Velay. R. moulina. 

MOULI N AI RE , MOULIGNAIRE, S. m. Celui 
qui exploite un moulin à huile. R. moulin. 

moulinariÉ (rom. molinaria), s. f. Meu¬ 
nerie, v. minoutariô. R. moulin. 

moulinas (rom. moulinars , molinas, 
molinan), s. m. Gros moulin, vieux moulin, 
moulin en ruines; Moulinas (cat. Molinas), 
nom de fam. prov. R. moulin. 

moulinasso, s. f. Vieux moulin à eau. R. 
moulino. 

MOU lin EJ A, v. n. Tournoyer, en parlant 
de l’eau ; faire le moulinet, v. remoulina. 
D’escambarloun se barounejo 
Sus la ligousso o moulinejo. 

CALENDAU. 

R. moulin. 

MOULINET, MOURINET (m.), (rom. moli- 
nat , esp. port, molinete), s. m. Moulinet, pe¬ 
tit moulin; tournoiement, pirouette, remole, 
tournant d'eau, v. embut, remoulin ; branle 
de danseurs, ronde, v. brande; vitres placées 
en forme de voiles de moulin à vent ; pulve- 
rin, poudre à canon moulinée ; outil de ton- 























nelier ; t. de marine, pièce de bois en forme 
d’olive, qu’on met dans le hulot du gouvernail 
et au travers de laquelle passe la manivelle ; 
t. de meunier, languette placée au-dessus du 
cliquet, v. guidoun, viroulet. 

Faire lou moulinet , faire le moulinet, avec 
l’épée ou le bâton. 

prov. Viradis coume un moulinet de faviero. 

R. moulin. _. .... 

MOITLINETO, s. f. Jeu du colin-maillard, 
ainsi nommé parce qu’on fait tourner sur lui- 
même celui qui a les yeux bandés, v. cluchet , 
mèni-moun-ai. 

A moulineto un vèspre que fasian. 

f. d'olivet. 

R. moulinet. . ,, 

moulineu (rom. mohnel, ît. mulinello , 
b. lat. molendinellus , molinellum), s. m. 
Moulinet, treuil de bateau de pêche, servant à 
tirer le filet, v. tour. R. moulin. 

MOULINIÉ , MOURINIÉ (a.), MÔUNlÉ (m. 
rll ), MOUGUEXIÉ (Velay), MOULINIÉ, 3IOUI- 
NIÈ (1.), MOULIÉ (g.), MOULINÈI (bord.), IE- 
uo ? IÈIRO, Èiuo, ERO (rom. molinicr, mo- 
liner, molicy , cat. moliner , esp. molinero, 
port, molciro, it. mulinaro , b. lat. molen - 
dinarius, molinarius), s. m. Conducteur 
d’un moulin ; meunier, ière, v. môuniè; Mo- 
linier, Molinié, Molié, Moullié, noms de fam. 
lang. et gascon. 

Moulinié de scdo, moulinier de soie, ou¬ 
vrier qui tord la soie au moulin ; valat mou¬ 
liniè, biez d’un moulin; aigo mouliniero, 
eau qui fait tourner les moulins; pèiro mou¬ 
liniero, pierre meulière ; Guilhcm Moli- 
nier, chancelier du collège de la Gaie Science 
de Toulouse et rédacteur de l’ouvrage las 
Flors del Gay Saber (1356). 

PROV. lim. Moulinié, 

Farinié, 

Trauco sa, pano farino, 

E pièi dis qu'es li rat. 

— Moulinié pano farino : • 

Pren un seslié, tourno uno eimino. 
prov. lang. Moulinié passo farino. 

D’un sestiè ne fa 'no emino, 

D’uno emino un pougneirou, 

Lou mouliniè raubo tout; 

D’un pougneirou ne fa 'n juntat. 

Lou mouliniè b’a toutraubat. 

MOULINIERO, MOULINIÈIRO (1. d.), 3IOU- 
LINÈIRO (bord.j, MOULIÈRO (g.), s. f. Meu¬ 
nière, v. môunicro ; hanneton, en Rouergue, 
v. tavan; espèce de pomme recouverte d’un 
duvet blanchâtre. 

Au-delai dôu riéu 
Li a de moulinièiros : 

Lou curât, lou priéu 
Li van tria las nièiros, 

E lou vicari souvent 
Li vai passa soun tèms. 

RIGAUDON DAUPH. 

R. mouliniè . 

MOULINIEROT , 3IOULINIEIRET (1.), OTO, 
eto, s. Petit meunier, jeune meunière, v. fa - 
rinèu. 

Adiéu, moulinierot, coussi va la santat? 

J. CASTELA. 

R. mouliniè. 

moulixisme, s. m. Molinisme, système du 
jésuite Molina. 

Les jesuistos nou soun pas morts : 

Fan pèr naut e pèr bas raja le moulinisme. 

SAMARY. 

moulinisto, s. et adj. Moliniste, partisan 
de Molina. 

Véritable enfant dôu demoun 
Que dins lou cor èro deïsto 
E jansenislo e moulinisto. * 

C. FAVRE. 

MOULIXO, MOURIXO (a.), (rom. cal. lat. mo¬ 
lina), s. f. Moulin à eau, moulin à roue ho¬ 
rizontale et découverte, v. molo, touriho ; 
Molines(IIautes-Alpes) ; Moline, Molines(nom 
esp. Molina), noms de fam. provençaux. 
Faire un autre grand saut aval à la moulino. 

DOM GUÉRIN. 

moulino, s. f. Terre molle, boue, v. mou- 
hero. R. molo. 


MOULINETO — MOUMIÉ 

MOULINOT, MOULISSOU (1.], s. m. Petit 
moulin, v. moulinoio. R. moulin. 

moulixoto, MOULINETO, s. f. Petit inou- 
lin à eau. 

D’uno moulinoto avivado 
Fai triqueleja lou li-ta. 

LAFARË—ALAIS. 

R. moulino. 

Moulinous pour mouninous. 
moulis, n. de 1. Moulis (Ariège, Gironde). 
Mouljut, udo, part. gasc. du v. môuse; 
moulla, moullaire, v. moula, moulaire. 

moulo, emboulo (1.), (rom. mola, amo- 
la), s. f. Ampoule, fiole, bouteille dans la- 
uelle on fait infuser des pétales de rose dans 
u vinaigre, v. ampoulo, ambro. 

Moulo dôu vinaigre, bouteille au vinai¬ 
gre. 

Quenlo fe! quénli cant 
Autour de l’aigo, oh ! quento foulo ! 

Chascun n’en vôu empli ’no moulo. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. ampoulo. 

mouloc, n.p. Moloch, ancienne divinité. 
mouloto, .mouroueto (m.), s. f. Petite 
meule, amas; groupe, peloton,v. mouloun. 

Mouloto d'enfant, groupe d’enfants ; 
mouloto de verme, pelote de vers, v. pigno. 
R. molo 2. 

Moulouga , moulougacioun, aphèr . d’ou- 
moulouga, oumoulougacioim. 

MOULOUN, 3IOUROUN (m.), 3iouou N (Gras¬ 
se), MOULOU (1. d.), BOULOUN (1.), E3IOULOU, 
E3IOUN, 3IOUN (rouerg.), (rom. molon, cat. 
mollô, basque mulho, esp. mojon, sarde 
mullone, b. lat. molonus), s. m. Meulon, 
tas, amas, v. boulum, clapiê, cuchoun, mar- 
ro, tapoun; attroupement,groupe, w.group; 
Moulon (Gironde), nom de lieu. 

Mouloun de fen, meule de foin ; mouloun 
de blad, monceau de blé ; c’est le nom d’un 
mamelon des Alpilles; mouloun de femiè, 
tas do fumier; mouloun de pèiro , tas de 
pierres ; mouloun de sau, salurge ; mouloun 
de gènt, groupe de gens; mouloun d f os, 
monceau d’ossements, personne décharnée ; 
se métré en mouloun, se blottir ; n'i'a f n 
bèu mouloun , il y en a un grand nombre ; 
à mouloun , en tas, en foule; ploura ’n 
mouloun, pleurer beaucoup ;jouga à mou - 
loun-tiro,jouga à mouloun-crèissc, jouer 
à l’ours, se grimper les uns sur les autres, v. 
chaucho-mouloun. 

Qu’es acù qu’es coume un bastoun 
E que se plego en un mouloun? 

énigme populaire dont le mot est ventau, 
éventail. 

prov. Lou gros mouloun 
Tiro lou pichoun, 

la masse entraîne les minorités. R. molo 2. 

3IOULOUN, s. m. Fontanelle, espace mem¬ 
braneux que présente le crâne des enfants, 
v. fountanello. 

Mètre un tassèusus lou mouloun, mettre 
un emplâtre sur la fontanelle. R. molo 5. 
Moulouna, v. amoulouna. 

310Ulouxado, 3IOULOUNA (d.),s. f. Attrou¬ 
pement, multitude, foule, masse, v.prcisso, 
revoulunado. 

A b'elli moulounado, par pelotons. 

D’aqui se jito dins l’armado 
E sauto sus la moulounado. 

C. FAVRE. 

R. mouloun. 

MOULOUXAS, 3iourounas (m.), s. m. Gros 
tas, monceau, grande quantité, v. cuchounas, 
clapas, mount. 

De moulounas de nèblo. 

J. ROUMANILLE. 

Uu moulounas d’oustau parèis. 

A. BIGOT. 

R. mouloun. 

3IOULOUNEJA, v. n. S’attrouper, se réunir 
en foule, v. acampa. 

Aici-dre moulounejo en masso. 

LAFARE-ALAIS. 

R. mouloun. 

3IOULOUNET, 3IOUROUNET (m.), S. 111 . Petit 
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tas, petit groupe, v. cuchounet, roudelet ; 
magot d’argent, v. maguet. 

Faire de moulounet, faire de petits tas; 
pou pas faire lou moulounet, il ne peut 
pas joindre ensemble le bout des doigts, à 
cause du froid. R. mouloun. 

Moulous, v. mesoulous ; mouls ( trait, il 
trait), v. môuse ; mouise, v. môuse ; moul- 
seno, v. mouissino ; mouise, v. mousto ; moul- 
sous, v. moussous ; moult, v. mot ; moulturo, 
v. môuturo. 

3Iouluuo (esp. Molucas), s. f. pl. Les Mo- 
luques, îles de l’Océanie. 

Mouludo, v. môuturo; mouluio, mouluo, 
mouluoue, v. mouruo. 

3IOULURO, 3IOULLURO (1.), 310UNLUR0 
(g.), (esp. moldura), s. f. Moulure, v. regou¬ 
let. 

Exceptât los fenestrages, ramprages e touto mo- 
luro. 

1512. 

R. mole. 

Mouiuro pour mouliero (humidité). 
3IOULUSQUE (it. mollusco, lat. mollus - 
eus), s. m. t. sc. Mollusque, v. cacalaus, li- 
maço. 

Mai, bêlas ! mi moulusque an ges de voues doulènto. 

C. REYBAUD. 

Moulut, part. p. lang. du v. môurre. 
3IOULZA. v. a. Pétrir avec sensualité, pati¬ 
ner, traire, en Gascogne, v. môuse. 

Màlzi, olzcs, olzo, oulzan,oulzas, olzon. 
Molzo e remolzo lou mourtié. 

J. JASMIN. 

La sarro sus soun cor, la molzo, la caresso. 

ID. 

R. moulzo, mousto. 

Moulze, v. môuse ; moulzèire, v. môusèire ; 
moulzo, v. mousto. 

3IOU3IADISSO, s. f. Bourdonnement, v. 
vounvoun. R. murmuradisso ? 

3IOU3IAS, n. del. Momas(Basses-Pyrénées). 
Moumbidou, v. Boundidou. 

3IOU3IBLE (lat. Mummolus), n. d’h. Mom- 
ble ; Mummolus, vainqueur des Lombards, 
gouverneur de la Provence au 6 e siècle. 

Sant Moumble, Saint Momble ou Mom- 
molin, honoré à Bordeaux. 

Moumbra, y. membra. 

3IOU31BRIÉ, n. de 1. Mombrier (GirondeJ. 
3IOU3IEX, 3IOU3IEXT (a.), 3IA3IEN (lim.), 
(rom. momen, moment, cat. moment, esp. 
port. it. momento, lat. momen, momentum), 
s. m. Moment, instant, v. istant , miserere, 
nourre, passado, nom de fam., v. 

Mau ment. 

Un gros moumen, un long moment ; à 
tout moumen, à tout moment ; au moumen, 
dins lou moumen, dans le moment; un 
moumen! un moment, attendez; n'a pas un 
moumen à-n-èu , il est toujours en mouve¬ 
ment ; d’aquest moumen, en ce moment î 
d'aquèu moumen , à ce moment-là, dès .ce 
moment ; au moumen de, au moment de ; 
au moumen que, au moment que, au mo¬ 
ment où ; dôu moumen que, du moment que ; 
vendra 'n moumen que, il viendra un mo¬ 
ment où ; faire moumen, v. Maument. 
prov. Fau qu’un bon moumen. 
3IOU3IENET, 3IOU31EXOU (d.), 3IOUMEN- 
TOUN (Var), 3IOU3IENTOU (rouerg.), s. m. 
Petit moment, court instant, v. brivet, pas - 
sadeto, vôuteto. 

Un monmenet ié pren l’envejo 
De retourna mounte venié. 

l. roumieux. 

R. moumen. 

3IOU31ÈROS, n. de. 1. Momères (Hautes-Py¬ 
rénées). 

MOU3IET, eto, adj. Imbécile, nigaud, aude, 
dans les Alpes, v. bedigas . R. Maumct ou 
momo. 

3IOU3H (rom. Momi , Momii, Momin , 
Mon-Mir), n. de 1. Momy (Basses-Pyrénées). 

MOU31IÉ, s. m. Nom qu’on donne en Dau¬ 
phiné à certains protestants qui affectent une 
piété plus grande que les protestants du tem¬ 
ple. R. momo. 
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MOUMIO, MUMÎO (esp. momia, lat. mw- 
mia , it. mummia, ar. moumya),s. î. Momie, 
v. anatoumw. 

0 facho de moumio ! 

P. BELLOT. 

Qui pot abèire uno moumio 

Del tèms de Job ou Jeremlo. 

H. BIRAT. 

moumoulous, n. de 1. Moumoulous (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

moumoun, MOUMOU (I. g.), (lat. mormo, 
b. lat. momus, masque), s. m. Momon, mas¬ 
que (vieux), v. masco, mouresco; nom en¬ 
fantin du bœuf, en Gascogne, v. biou. 

Li moumoun d'Ais , chansonniers satiri¬ 
ques qui, à Aix, au 15* siècle, suivaient ou 
précédaient la procession de la Fête-Dieu, vê¬ 
tus d’un costume mi-parti jaune et noir et 
chantant la chronique scandaleuse de l’année. 

« Momus paraissait sur un théâtre porté sur 
les épaules de plusieurs hommes. Ce Momus, 
le héros de la critique, estait couvert de plu¬ 
mes, sans autres vêtements. Il avait au-devant 
de lui des momons et des satires qui chan¬ 
taient et dansaient. » (P.-J. de Haitze). 

Mascarados, balets e moumous. 

P. GOUDELÎN. 

MOUMOllR, moumou (b.), (rom. Momor, 
Montmoo, Monmor), n. de 1. Moumour 
(Basses-Pyrénées), v. couradè, pelaire. 

prov. béarn. A moun enemic mourtau 

Ilemno de Moumour e proucès à Pau. 

MOUMUl, n. de 1. Momuy (Landes). 

MOUN, MOUR (d.), MON (bord.), (rom. mon, 
mo, mos, cat. mon, lat. meum, gr. /*oû), 
pron. poss, Mon, v. ma, micu. 

Moun pan, mon pain ; moun amo , mon 
âme ; moun espaso, mon épée; m'as fa mau 
à mounpèd , tu m’as fait mai au pied. 

Moun a pour féminin ma et pour pluriel 
mi, moi, mes , mous, mouns. 

moun (it. munto ? maigre, sec), s. m. 

Vau brifa mies qu’un moun. 

V. GELU. 

Moun (mons, monsieur), v. mouns, mous ; 
moun (mont, tas), y. mount ; moun (monde),v. 
mounde ; moun, contract. gasc. de mous en 
(nous en) : moun chautan, noies nous en mo¬ 
quons . 

MOUNA, v. n. Faire la moue, bouder, mur¬ 
murer, v. fougna ; se soumettre, faire le chien 
couchant, v. bouca ; regarder avec convoitise, 
v. treluca. % 

Faire mouna , faire bouquer. 

Sus l'ai mountas, Mario! 

Fau parti sens mouua. 

b. chalvet. 

Sus un sinne, mounabo pas. 

A. MIR. 

R. mouno. 

MOUNACAN (lat. monachus, moine), s. m. 
Homme qui aime la solitude, v. ermitan. 

Acè’i de mounacan que vivon soûl. 

L. ALÈGRE. 

mounach (lat. monachus), n. p. Monaix, 
nom de fam. béarnais. 

MOUNACO, MUNARACO (g.), MOUNAQUE 
(b.), s. f. Poupée, en Gascogne, v. mouneco ; 
singerie, v. mouninaric ; parelle, patience, 
plante, v. pacienci, renèbre. R. mouneco. 

MOUVABRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. BOU- 
deur, euse, v. fougnaire. R. mouna. 

Moun amen, v. mounumen. 

moun AftCA, mounarqueja, v. n. Jouer au 
mônarquey dominer, régner, en style fami¬ 
lier, i. mestreja. 

Lou vilage ount moussu Cassolo mounarcavo. 

PIERRIL. 

Lous que mounarquejon. 

X. DE RICARD. 

R. mounarco. 

MOUNARCHÏ, MOUNARCIIIC (1. g.), ICO (it. 
monarchico), adj. Monarchique, v. rciau. 

Es qu'a vougu salli la blancou mounarchico. 

COUZINIÉ. 

Luen de touto la clico 

Legitimisto e mounarchico. 

m. bourrelly. 

R. mounarclùo. 


MOUMIO — MOUNDE 

MOUNARCHiCAMEN,adv. Monarchiquement, 
v. reialamen. R. mounarchic. f 
moun a roi io, mounarchié (m.), (rom. 
it. lat. monarchia, cat. esp. port, monar- 
quia), s. f. Monarchie, v. emp'eri, reiaume. 

MOUNARCHISTO, s. Monarchiste, v. reia- 
listo. R. mounarchio. 

mounarco (esp. it. monarca, lat. monar- 
clia), s. m. Monarque, v. emperaire , rèi . 

E lous mounarcos d’autros-fes 
Parlabon pas voslre francés. 

A. MIR. 

prov. Oupulènt coume un mounarco. 
mounard, s. et adj. m. Singe, v. singe; 
gros chat, v. catas ; camard, penaud, v. ca- 
mà ; grimacier, v. engaugnairc ; ivresse, en 
style burlesque, v. mounino ; Monard, nom 
de fam. méridional. 

Coume fa lou mounard, 

Iéu contro-fau Desportos e Rounsard. 

A. GAILLARD. 

Me fa bouca coume un mounard. 

P. GOUDELIN. 

Agueto perd l’esprit, d’ama ’quéu laid mounard. 

L. ROUMIEUX. 

Soui demourat sot e mounard. 

DEBAR. 

R. mouno, mougne. 

mounard, ardo, adj. et s. Habitant de 
Mons (Gard). R. Mouns (Gard). 

mounareso, adj. f. Vio mounareso, un 
des noms vulgaires de la voie Domitienne, 
que l’on appelle aussi carricro de la Mou- 
nedo et camin moularcs, dans l’Hérault, v. 
à mounedo. 

MOUNASSARIÉ, MOUNA SSA RIÙ (lim.), S. f. 

Chatterie, friandise, v. lichariè . R. mou- 
nasso. 

moun ASSIÉ, n. p. Monassier, nom de fam. 
mérid. R. merunasso. 

MOUNASSO, MOUNOUSSO (rh.), (it. mucia), 
s. f. Minon, chat, atte, v. minet, mino. 

prov. Groumand coume uno mounousso. 

R. mouno. 

mounassut, n. de 1. Monassut (Basses- 
Pyrénées), v. malo-fe. 

MOUNASTÈRI , MOUNESTIRE ( rouerg. ) , 
MOUNASTIÉ, MOUNESTIÉ (m.), MOÜSTIÉ 
(a.), MOUNEITIÉ (d.), MOUNESTÈ (g.), (rom. 
monasteri, monastier, monastey, mones- 
tey, monesticr, mostier, moster, menes- 
tres. cat. monastir , monestir , esp. monas- 
terio, it. monastero, monisterio, port, mos- 
teiro, lat. monasterium), s. m. Monastère, 
moutier, couvent, v. couvent ; Le Monastier 
(Lozère, Haute-Loire); Le Monestier (Puy-de- 
Dôme) ; Monestier (Ardèche, Corrèze, Dordo¬ 
gne, Isère) ; Monêtier (Hautes-Alpes) ; Mones- 
tiés (Tarn) ; noms de lieux et de fam. mérid. 
Sonon emé mistèri 
Li campano dôu mounastèri. 

P.-F. XAVIER. 

Despachen-nous, ami, luen es lou mounastié. 

G. azaïs. 

S’enanara countinènt rendre 
En quauque brave mounestié. 

G. zerbin. 

prov. Lou mounastèri es paure, quand li mounjo 
van glena. 

MOUNASTI, MOUNASTIC fl. g.), ICO (rom. 
monastique, monastical, cat. monastich, it. 
esp. port, monastico, lat. monasticus), adj. 
Monastique. 

Touto la bando mounastico. 

C. FAVRE. 

MOUNCADO, MOUNCADE (b.), (rom. cat. 
Moncada, Montcada, Muntcada, b. lat. 
Monte Cathcno ou Catano), n. de 1. Mon- 
cade, près Orthez (Basses-Pyrénées), antique 
demeure des vicomtes de Béarn; De Moncade, 
famille noble du Condomois, et famille noble 
de Catalogne où se trouvait aussi un château 
de ce nom. R. mount, cade. 

Mouncèl, v. mountèu ; mouncioun, v. mou- 
cioun ; mound, v. mounde. 

MOUNDA, MOUNDEJA(rouerg.), (rom. mun- 
dar, mondar, cat. mundar , esp. port, mon- 
dar, it. mondare, lat . mundare), v. a. Net¬ 


toyer le grain, cribler, v. cerniha, crevcla r 
neteja, pourga , galeja; monder, gruer, v. 
gruda ; cerner des noix, v. desclousca. 

Mounda de blad , cribler du blé; mounda 
d'ôrdi, monder de l’orge, le décortiquer. 

Mounda, moundat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Criblé, nettoyé, mondé, ée. 

Or mounda, or pur. 

MOUNDADO, MOUNDA (d.), MOUNDAGNO, 

s. f. Ce qu’on crible en une fois, v. crevclado. 
R. mounda. 

mouxdadou (rom. esp. port, mondador), 
s., m. Grand crime, v. drai ; fosse dans la¬ 
quelle on fait écouler et déposer les eaux sa¬ 
les d’un moulin à huile, v. caquiè, inf'cr. 

Moundadou gourgiè , crible à larges trous. 
R. mounda. 

moundage, MOUNDÀGl(m.), (rom. moun- 
dament), s. m. Criblage, v. crevelage. R. 
mounda. 

MOU ND AIRE (rom. mondairc, esp. port. 
mondador), s. m. Cribleur, vanneur, v. cre - 
velaire, draiaire, eiriè; grand crible à petits 
trous, pour nettoyer le grain, v. drai. 

Li moundaire dôu port de Marsiho, ceux 
qui criblent le blé qu’on débarque à Marseille. 

Mèste Mousco, lou vièi moundaire. 

v. gelu. 

R. mounda. 

mound an, A NO (rom. mundan, mondan, 
monda, mondanal, mondial, cat. mundà, 
it. mondano, esp. port, mundano, lat. mun- 
danus), adj. et s. Mondain, aine. 

E dai plesi moundan demuerse l’apelis. 

J. RANCHER. 

Lous libertins, lous moundans, lous dévots. 

PUJOL. 

prov. Glèri moundano 
Flouris e noun grano. 

MOUNDANETA, MOUNDANITAT(1. g.), S. f. 
Mondanité, vanité mondaine, \. vano-glôri. 

Lou joc, lou luxe e la moundanitat. 

CANT. LANG. 

R. moundan. 

MOUNDANO ( SANTO- ) , (b. lat. Sancta 
Mundana), n. de 1. Sainte-Mondane (Dordo¬ 
gne). 

MOUNDARELLO, MOUNDA IRIS (m.), MOUN- 
dairo (L), s. f. Cribleuse, v. crevelarello. 

Moundarello de nose, femme qui cerne 
des noix. R. moundaire. 

moundaro, s. f. Poisson de mer, sparus 
argentatus (Lac.) ; mendoie, sparus mœnas 
(Lin.), v. mcndolo. 

moundas, s. m. Vilain monde, grande fou¬ 
le, monde bruyant, v. fube. 

E lou moundas, l’univers e U trône, 

M es temouin Diéu ! 

Li dounariéu pèr uno qu’es au prone. 

AD. DUMAS. 

Boudiéu ! quante moundas ! 

A. LANGLADE. 

R. mounde. 

moundat, s. m. Châtaigne cuite qu’on 
fait sécher avec son enveloppe. R. mounda. 

MOUNDE, MOUND (g.), MOUN (g. b.), (rom. 
monde, munde, mond, mund, mont, munt, 
mon, mons, mun, cat. mon, it. mondo, esp. 
port, mundo, lat. mundus), s. m. Monde, 
univers; population, foule, v. moutonna do ; 
Demonde, nom de fam. prov., v. Demounte. 

Despiei que lou mounde es mounde, de¬ 
puis que le monde est monde ; tant que lou 
mounde sara mounde, jusqu’à la fin des 
siècles ; au bout dôu mounde, al cap del 
moun (alb.), au bout du monde ; métré au 
mounae, mettre au monde, créer ; veni au 
mounde, venir au monde, naître ; arriver à 
l’aisance, parvenir ; lou vièure dôu moun¬ 
de, le savoir-vivre, les manières, le bon ton ; 
se métré à Vounour dôu mounde, se faire 
une position honorable ; vau tout au moun¬ 
de, il est infiniment aimable, tout-à-fait 
sympathique; forço mounde, beaucoup de 
monde ; Marsiho es un mounde, Marseille 
est un monde ; es lou mounde revessa, c’est 
le monde renversé ; èstre lou mies dôu 
mounde, être bien à l’aise, être au mieux 
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avec quelqu’un ; Vautre mounde, l’autre 
monde, la vie future ; s'emblo que sort de 
Vautre mounde, il semble qu'il vienne de 
l'autre monde ; faire soun mounde, garnir 
un vaisseau de l’équipage nécessaire ; au dire 
dôu mounde, au dire de tout le monde ; da- 
vans Dièu e tout lou mounde, publique¬ 
ment; lou grand mounde, le grand monde ; 
lou paure mounde, le petit monde; lou pi- 
chot mounde, les petites gens ; lis auceloun, 
lou mounde ! passants, voulez-vous des oi¬ 
sillons ? mous moundes , mes parents, en 
Dauphiné ; sian ren en aquest mounde, la 
vie n’est rien ; aro sian en un marrit moun¬ 
de, le siècle est bien perverti ; eau fa coumc 
lou mounde, il faut suivre les usages ; la fin 
dôu mounde, v. pnimound. 

prov. Chasque païs fournis soun mounde. 

— Lou bon Diéu a mai d’esperit que lou mounde. 

— La rodo dôu mounde viro : 

Qu es alègre e qu souspiro. 

— Vièi coume lou mounde. 

MOUNDE, OUNDO (rom. monde, mond, 
mund, it. mondo, esp. mundo, lat. mun- 
dus), adj. Net, ette, pur, ure (vieux), v. can- 
de, net, pur ; Mond, nom de fam. méridional. 

Lou cor mounde, le cœur pur ; lou Moun¬ 
de, le lac du Monde (Hautes-Alpes), qui, dit- 
on, ne gèle jamais. 

Aro que la meissoun es lindo e moundo. 

V. LIEUTAUD. 

An facli mounde, mal e bagat, 

c. brueys. 

locutions qui paraissent se rapporter au jeu 
d’échecs. 

Moundeja, v. mounda; moundelh, moun- 
dulh, v. mountèu. 

MOUNDET, moundoun, n. p. Mondet, Mon- 
don, noms de fam. prov. R. mounde 2. 

moundieuna, y. n. Dire moun Dièu ! 
geindre, en Périgord, v. eisseja, gouissa. 

MOUND1HAN, MOUNDILHAN (1.), n. de 1. 
Mondilhan (Haute-Garonne). 

moundiheto, s. f. Petites graines de cri- 
blures, v. graniho. 

Si prouvi que de blad, ouérdi vo moundiheto. 

l. piche. 

R. moundiho. 

MOUNDIHO, MOUNDILHO (l. g.), MOUNDlÉ 
(m.), (rom. mondilha , mondilh, it. mondi- 
glia), s. f. Criblure, mauvais grains, mauvai¬ 
ses graines que l'on sépare avec le crible ou 
avec l’eau, v. afachadis , barboui, crevcla- 
duro, crapiè, pourqo, raspau, roujun. 

Douna de moundiho igalino, donner des 
criblures aux poules. R. mounda. 

moundin, moundi (1. g.), ixo, s. Surnom 
des habitants de Toulouse qui est l’aphérèse 
de ramoundin (partisan des Raimonds), par 
allusion à la dynastie des comtes de ce nom, 
v. ramoundin, Toulousen. 

Lou moundin, le moundi (toul.), le dia¬ 
lecte toulousain ; la Muso moundino, la 
poésie toulousaine; le Ramelet moundi, ti¬ 
tre des œuvres de P. Goudelin. 

Le moundi me parés mai riche e mai gaujous. 

Le Francés à bel lal mai paure e mai serious. 

MIRAL MOUNDI. 

Las filhos de Toulouso sapellonpèr escai moun- 
dinos. 

P. GOUDELIN. 

MOUNDINET, eto, s. Jeune Toulousain, 
jeûne fille de Toulouse. 

O bellos moundinetos, 

Or, soulels, perlos e flouretos. 

P. GOUDELIN. 

R. moundin. 

moundo, s. f. Réunion de gens occupés à 
cerner des noix, en Dauphiné, n. mounda. 
Moundolo, v. mendolo. 
moundoun, MOU N DOU (1.), (rom. Mondo), 
n. p. Mondon, Mondou, Mondonet, noms de 
fam. mérid. R. mounde 2 ou Ramound. 

moundounvielo , n. de 1. Mondonville* 
(Haute-Garonne). 

Cassanea de Mondonville , poète langue¬ 
docien né à Narbonne en 1711. R. Moundoun, 
vielo. 


MOUNDE — MOUNGE 

moundri, n. p. Saint Mondry, évêque, ho¬ 
noré en Auvergne. 

MOUNDUN, s. m. Résultat du criblage, cri¬ 
blures, v. moundiho. 

L’avien messo à las escoubilhos. 

En lou moundun de las grapilhos. 

A. LANGLADE. 

R. mounda. 

Moune, v. mouno. 

mouneco, mounaco (bord.), (rom. mone- 
ga, nonnain, it. monaca, lat. monacha), s. 
f. Poupée, en Gascogne, v. neno, poupado ; 
paquet de chanvre, v. fl'eco ; femme douce¬ 
reuse, mijaurée, v. pounsirado. 

mouneda (rom. esp. monedar, b. lat. it. 
monctarc),y. a. Monnayer, v. esmouneda. 

Mouneda, mounedat (l.g.), ado, part, et adj. 
Monnayé, ée ; pécunieux, euse, v. amou- 
neda. 

E noun viéu que dau soun de l’argent mounedat. 

J. ROUDIL. 

R. mounedo. 

MOUNEDAGE, MOüNEDAGI (m.), MOUNE- 
datge (L), (rom. monedatge, it; monctag- 
gio, b. lat. monetaticum), s. m. Monnayage. 
R. mouneda. 

MOUNEDAIO, MOUNEDALIIO (a. 1. g.), S. f. 
Petite monnaie, monnaie de billon, v. baioco, 
picaioun, pioco. 

Un image, un fiéulèl ou qualco mounedalho. 

MIRAL MOUNDI. 

R. mounedo. 

mounedaire (esp. monetario, b. lat. mo- 
netator), s. m. Monétaire, monnayeur. R. 
mouneda. 

mouxedakiÉ, s. f. Monnaie, fabrication des 
monnaies. R. mounedo. 

mounedié , mounedié (l.), (rom. mone- 
dier, monadey, cat. moneder, esp. mone- 
dero, it. moneticre, lat. monetarius), s. m. 
Monnayeur. 

Faus mounedié, faux monnayeur; fau- 
driè ’n mounedié per faire faço en tout, 
il faudrait battre monnaie pour faire face à 
tout. 

— Ma fiho, n’avèn ges d'argènt. 

— Li mounedié bâton souvènt, 

CH. POP. 

A Arles, dans la Révolution, on donnait le 
surnom de mounedié aux démocrates, parce 
qu’ils portaient comme signe de ralliement 
une pièce de monnaie trouée à la boutonnière, 
v. sifouniè. R. mounedo. 

MOUNED1ERO, s. f. pl. Les Monédières, nom 
d’une forêt du département de la Corrèze. 

MOUNEDO, MOUXEIO (d.), MOUXEO (a.), 
MOUNUDO (lim.), (rom. moneda , moneta, 
moneia, cat. esp. moneda, it. lat. moneta), 
s. f. Monnaie, v. arbiho, courouna, dénie, 
flourin, guihèumen, massiho, metugoui- 
rès, mouecrc, pccùni, picaio, ramounden, 
sàu, touha. 

Mounedo blanco, monnaie d’argent ; 
mounedo negro, monnaie de billon ; mou¬ 
nedo pagadisso, monnaie de cours; batre 
mounedo, battre monnaie; fausso mounedo, 
fausse monnaie ; batre la fausso mounedo, 
battre sa femme ; fourlcu de la mounedo, 
titre, aloi de la monnaie ; lou cant d’uno 
mounedo, le champ, le tour d’une monnaie ; 
i'ai rendu la mounedo de soun argent, je 
lui ai rendu la monnaie de sa pièce ; clian- 
jara que quand aura plus de mounedo, se 
dit d'une personne qui ne changera de carac¬ 
tère qu’à la mort ; sèmblo lis ange de la 
Mounedo, se dit à Avignon d’un enfant vi¬ 
goureux, par allusion aux génies herculéens 
qui ornent la façade de l’ancien hôtel des 
Monnaies; carriero de la Mounedo, cami 
de la Mounedo (b. lat. guardia Monedilis), 
nom vulgaire de l'ancienne voie Domitienne 
allant de Nimes à Montpellier : les uns rap¬ 
portent cette dénomination au pons œrarius 
qui était sur cette voie, d’autres au latin via 
munita. Quoiqu’il en soit, une voie romaine 
d’Espagne était appelée au 17 e siècle camino 
de la Plata (chemin de l’argent). 


Auto ! fès lèu, vèngue mounedo ! 

G. zerbin. 

prov. Cadun pago emé sa mounedo. 

— Es mounedo de paure, passo en-liô. 

— Sian pas raço de mounedo, agradan pas en ca¬ 
dun. 

Fauris de Saint-Vincens a publié les « Mon¬ 
naies des comtes de Provence » (1770). 

mounedo-dôu-papo, s. f. Lunaire bisan¬ 
nuelle, plante, v. desferro-miàu. 

Mounedoun pour mouledoun. 

MOUNEGASG, MOUNAGASC, ASCO, adj. et S. 
Habitant de Monaco. 

Ancuei vouôli lauda la mounegasco terro. 

J. BESSI. 

R. Mounegue. 

Mounegé, n. p. Monéger, nom de fam. lim 
MOUNEGO, MOUNECO (g.), (rom. monega , 
lat. monacha), s. f. Religieuse, à Nice, v. 
mounjo, mourgo, plus usités. 

MOUNEGUE, mourgues (rom. Moneguc, 
Morgues, it .Monaco, lat . Monœcus, Portus 
Herculis Monœci), n. de 1. Monaco, princi¬ 
pauté dont les Grimaldi furent investis au 
10 e siècle par l'empereur Othon, v. Grimaud ; 
Mourgues, nom de fam. provençal. 

Enfin Niço 

Bâte, eclisso 

Cano, Mounegue, Mentoun. 

J. BESSI. 

Que de Mourgues prengue la ribo 
E la mar. 

J.-B. GAUT. 

J. de Mourgues, J. de Mourgues, juriscon¬ 
sulte provençal du 17 e siècle, né à Galas 
(Var). 

mounegueto (rom. monega , nonnain), s. 
f. Chevêche, petite chouette, à Nice, v. cabc- 
co, cadosco, machoto. 

Lardicro-mouncgueto, mésange charbon¬ 
nière. R. mounego. 

Mounèi, v. môuniô; mounèiri, v. môunie- 
ro ; mouneitiê, v. mounastié. 

mounenchou, OUNO, adj. et s. Habitant 
de Monein. 

Mounenchous, 

Gais e lurous. 

CH. POP. 

mounenii (rom. Moncnh, Moneng , Mo- 
non, Monneinh), n. de 1. Monein (Basses- 
Pyrénées), que l’on croit être l’ancien chef-lieu 
des Monesi, peuplade aquitaine, 

Saut de Mounenh, espèce de danse parti¬ 
culière aux gens de Monein, saut de basque. 

Conférer ce mot avec le basque muno, col¬ 
line. 

Mounènos, v. mounino; mounesca, v. mou- 
rescado. 

mounespil, n. de 1. Cépage connu dans le 
Tarn, v. mourast'eu f 
prov. alb. Rasins de Mounespil, 

Grando tino, pichou dousil. 

R. Mount-Espièu f 

Mounestè, mounestié, mounestire, v. mou- 
nastié ; Mounesteirou, v. Mounislrou ; mou- 
nesten, v. mourastèu. 

MO U NET, eto, s. Minon, minet, ette, petit 
chat, petite chatte, v. minet, minaud, mi- 
noun ; Mounet, Monnet, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Mouneto, v. Ramounet. 

Jouga à mounet viéu, à toujour viéu, 
encore vit-il, Martin vit, petit feu toujours 
vit, jeu qui consiste à faire passer de main en 
main un morceau de papier allumé, en di¬ 
sant : toujour viéu mounet, ou encaro viéu 
mounet. La personne chez laquelle il s’éteint 
met un gage, v. sirigo-mirigo. R. mouno. 

Mounet, môunetia, v. maii-net, mau-ne- 
tia; mounèu (à), v. amounèu. 

MOUNEZIHO, s. f. La Monézillc, afiluent du 
Gardon. 

MOUNGE, MOUNYE (b.), MOURGUE (1.) , 
mouine (rh.), (rom. monge, mongue, mor¬ 
gue, moneguc, monach, esp. port, monge, 
cat. monjo, it. monaco, lat. monaclius), s. m. 
Moine, v. mouine ; chanoine régulier, v. ca- 
nounge ; ramequin , fromage gras ; squale 
griset, poisson de mer,v. bouco-douço; masse 
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d’eau, plante, v. fielouso ; meuble pour chauf¬ 
fer le lit, v. escaufo-liè; gros haricot, à Mon- 
tauban ; liondent de printemps, v. moulin - 
dc-prat ; Monge, Monjon , noms de fam. 
méridionaux. 

Mounge blanc , moine blanc, prémontrê, 
dominicain ; mounge nègre , moine noir, 
bénédictin ; mounge rouge, moine rouge, 
nom populaire des templiers ; lou mounge 
dis lsclo d'Or , le moine des Iles d’Or, c’est- 
à-dire d'IIières, auteur problématique d’une 
biographie des Troubadours, d’après laquelle 
Jean de Nostredame prétend avoir écrit la 
sienne. On lui attribue un manuscrit splen¬ 
didement enluminé et contenant les vies et 
poésies des poètes provençaux. On croit que 
c’est le manuscrit 3204 de* la bibliothèque du 
Vatican (v. Cebo). Nostredame mentionne 
aussi parmi ses auteurs un monge de sant 
Cesari et un monge de Montmajour sur¬ 
nommé le flagcl des Troubadours. 

mouxge-clavela, s. m. Leiche bouclée, 
poisson dont le corps semble couvert de têtes 
de clous, v. bardoulin , cat-de-founs. 

3 IOUNGE-GRIS, s. m. Perlon, poisson de 
mer, v. mounjo. R. mounge, gris. 

MOUXGET, MOUNGIL(tOuL), MOUNGILHOU, 
MOUXJOU (b. lim.), (rom. esp. mongil , mo¬ 
nastique), s. m. Haricot à petit grain, en 
Rouergue, v. moungeto, riset. 

E culhè dins soun be tranquilamen 

Sous mounjous, soun blespagno e soun froument. 

A. CHASTANET. 

R. mounge. 

MOUXGET, n. de 1. Monget (Landes). 

MOUXGETIERO, MOUXGETIÈIRO (rouerg.), 
MOUXGET A U (périg.), s. m. Champ de hari¬ 
cots, v. faiouliero. R. moungeto. 

MOUXGETO, MOUXYETO (b.), MOURGUETO 
(rh. 1.), (cat. monjeta, esp. monjita), s. f. 
Nonnette, petite nonne, jeune religieuse, y. 
mourgueto ; demoiselle, libellule, v. dami- 
sello ; variété de haricot blanc, à ombilic noir, 
v. baneto ; haricot en général, en Périgord, v. 
faibu ; dorycnium, plante, en Vivarais. 

Li moungeto , les religieuses ; moungeto 
de coco, haricot de Prague; moungeto ra - 
mairo, haricot grimpant; moungeto grosso , 
haricot de Soissons. 

Bèlli viergeto 

Que dins Sant-Pons èron moungeto. 

CALENDAU. 

Lei parpaioun e lei moungeto, 

Graciôusei flour voulanto. 

M. TRUSSY. 

R. mounjo. 

mouxgié, MOURGUiÉ(rom. mongia, mon - 
zia, moraia, mongil , cat. monja), s. m. 
Couvent de nonnes, monastère de femmes, v. 
couvènt, mounastiè ; La Montgie (Puy-de- 
Dôme), Lamongie (Dordogne), noms de lieux. 
R. mounjo. 

Moungil, moungilhou, v. mounget. 

MOUNGOL, olo, adj. et s. Mongol, oie, peu¬ 
ple d’Asie. 

Des ossements antédiluviens découverts en 
1875 dans une caverne des environs de Géme- 
nos (Bouches-du-Rhône) semblent indiquer 
des hommes à tête volumineuse, taille petite 
et membres grêles. Ces caractères se rappor¬ 
tent à la race mongole, qui, au dire des sa¬ 
vants, a peuplé le midi de la France dans les 
temps primitifs. 

Moungounia, v. môugounia ; môuni, v. 
mougne ; mouni, v. mounin ; mouniage, v. 
mougnage ; mouniche, v. mounineto ; mou- 
nichou, v. mounicioun. 

MOUNICIOUN, MOUXICIEX (m.), MOUNI- 
ClÉu (l. g.), (rom. monicion , monicio , mo- 
nition , cat. monicio, esp. monicion , it. mo- 
nizione , lat. monitio, onis), s. f. Monition, 
avertissement, v. avertimen ; nom de fam. 
provençal. 

Mounicioun, mouniço, pour municioun. 

mouxico (it. Monica), n. de f. Monique. 

MÔUNIÈ, MOUNI (d.),MOUNÈl(auV.), MOUI- 
XIÈ, MOULINIÉ (L), MOULIÈ (b.), IERO, IÈI- 
ro, èro (rom. monter, mounier , moli - 
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nier , v. fr. mounier, moulnier, rom. cat. 
moliner, esp. molinero, port, moleiro , it. 
molinaro, monaro, b. lat. molendtnarius , 
molinarius), s. Meunier, ière, v. cresto-sa , 
farinejaire, mouliniè ; chevaine commune, 
cephalus fluvialis, petit poisson d’eau douce, 
ainsi nommé parce qu’il fréquente les mou¬ 
lins ; Mounier, Monnier, Monier, Maunier, De 
Monier, Monniô, Mulnier, Marmonier, Moy- 
nier, Mugnier, Monneri, noms de fam. mé¬ 
ridional. 

Môuniè de moulin d'bli, pressureur d’oli¬ 
ves ; môuniè de vent, meunier de moulin 
à vent ; laisso Vaigô per li môuniè, se dit 
d’un ivrogne; blad-môuniè , blé d’Afrique; 
p'eiro-môuniero , pierre meulière ; à la 
môuniero, à la manière des meuniers. 

prov. Chasque môuniè vôu vira l’aigo a soun 
moulin. 

— Môuniè jouine a chivau 
E vièi à l’espitau. 

— Garçoun môuniè 
Mor au paié. 

— Es l’ase dôu môuniè, s’arrèsto en tôuti li porto. 

MduxiERO, MOUXÈIRI (for.), s. f. Meunière; 
hanneton-foulon, en Forez, v. mouliniero ; 
tanière, cabane, dans le même pays, v. tùni. 
R. môuniè. 

MOUXIÉU (rom. Monieu, b. lat. Castrum 
de Monillis ou Moniliis), n. de 1. Monieux 
(Vaucluse), patrie du jurisconsulte Dominique 
Bérardi (1751-1824). 

mouniflie, adj. et s. m. Nom qu’avaient 
pris les membres d’une société de viveurs, à 
Aix-en-Provence, en 1818. R. mouniflo. 

mouxiflo, s. f. t. libre. Parties sexuelles 
de la femme, v. bougneto, chincho-merlin- 
cho, ganso, neissènço. R. mougno, mour - 
ni fl o. 

Mounil, mounilho, v. embourigo ; mouni- 
men, v. mounumen. 

MOUNIN, MOUNI (L), s. m. Singe, en Gas¬ 
cogne, v. mounard, singe ; Monin, .nom de 
fam. méridional. 

Coumo un mouni qu’es a la fam, 

Aurien devourat un enfant. 

D. SAGE. 

R. mouno. 

mouxixado, s. f. Grimace de singe, incar¬ 
tade, caprice, v. mouninariè. 

Es uno mouninado, c’est un caprice. R. 
mounino. 

MOUNINARIE, MOUGXEGXARiÉ, s. f. Sin¬ 
gerie, espièglerie ; caprice, incartade, v. espe - 
tourido ; minauderie, façons, cérémonies , 
mines (it. moine), v. patetariè. 

Faran sensacien dins nouesle quarlié 
Tei mouninariè. 

V. GELU. 

A despart dei mouninariè qu’un arlequin s'en- 
gaubié de faire. 

f. vidal. 

R. mounino. 

mounixasso, s. f. Gros singe, vilaine gue¬ 
non, v. mounard. 

Ah ! boto, pauro mouninasso, 

Ses pas pèr raouslra la grimaço. 

c. GROS. 

R. mounino. 

MOUNINEJA, v. n. Minauder; faire la moue, 
v. fougna , m.ouna. R. mounino. 

MOUNINET, mounixou (L), s. m. Petit sin¬ 
ge, v. sinjoun. R. mounino. 

mounineto, mouniche (Landes), s. f. Pe¬ 
tite guenucho. 

Las Mouninetos , poème par F. Félix. 
(Alais, 1876). R. mounino. 

MOUNINO, MOURIXO (m.), MOUXEXO (L), 
MOUGXEGXO (a.), moino (querc.), (v. fr. mo- 
nine, it. monnino), s. f. Singe, guenon, v. 
cat-mimoun , moucaco , mouno , singe ; 
femme laide, acariâtre, y. leidasso ; per¬ 
sonne façonnière, dilïicultueuse, pusillanime, 
v. mouneco ; envie bizarre, caprice malicieux, 
lubie, v. gàrri, refouleri ; chagrin, souci, 
peine d’esprit, v. cascavèu, lagno ; état d’i¬ 
vresse, en style familier, v. cigalo, lignoto, 
roussignou; aigle marin, poisson, v. glou - 


riouso , lanceto, rato-penado ; monnaie, 
argent, v. mounedo ; bleuet, v. blavet. 

Arrapa, carga ou prene la mounino , se 
griser. En vieux français on nommait® vin de 
singe » l’ivresse qui fait chanter et rire ; en 
espagnol dormir la mona signifie « cuver son 
vin » ; a la mounino, il est gris ; faire la 
mounino, minauder, faire la grimace ; fai 
mai la mougnegno, elle fait encore ses mi¬ 
nes ; avè li mounino , avoir de l’humeur. 
prov. Au plus aut mounto mounino, au mai mos- 
iro lou cuou. 

— l a ges de vice que li femo e li mounino noun 
sachon. 

— Faire coume li mounino, resta sus soun cuou 
(fie pas se marier). 

— Mounino cuou-pela, 

S’as de merdo, lipo-la. 

— Te mandarai en Canada pesca de mounino 
verdo ( 1626 ;. 

R. mounin. 

MOUNINOUS, MOULINOUS, OUSO, OUO, adj. 
Qui fait la moue, minaudier, ière, maussade, 
d’humeur bizarre, v. minous. 

Coume tu sies mouninouso ! 

M. DE TRUCHET. 

R. mounino. 

mounis, n. p. Monis, nom de fam. lang. 

S. Amans de Mounis (b. lat. Mansus de 
Monis), nom de lieu (Hérault). 

Mounisso pour municioun. 

MOUXISTRÔU, MOUNESTEIRÔU (rom. Cat. 
Monistrol, Monesteirol, Monestayrol), n. 
de 1. Monistrol (Haute-Loire); Moneslrol (Hau¬ 
te-Garonne); Monesterol (Dordogne). R. mou¬ 
nastiè. 

mouxitôri (rom. cat. monitori , esp. it. 
port, monitorio, lat. monitorius ), s. m. 
Monitoire. 

Orne plega dins lou mounitbri, homme 
exténué, comme celui qui était menacé d’ex¬ 
communication. 

mouxitour, MOUXiTOU (g.), (lat. moni- 
tor), s. m. Moniteur. 

Sus lou plan dôu Mounitour avignounen. 

arm. prouv. 

MOUXJAR1É, MOUNGEIUE (b.), S. f. État 
monastique, vie monacale, v. mouinariè. R. 
mounge, mounjo. 

mouxjas, s. m. Gros moine, vilain moine, 
v. mouinas. 

Un mounjas, un gaulem, un pagan, un Sermet. 

1790. 

R. mounge. 

mouxjasso, s. f. Grande, grosse ou mé¬ 
chante religieuse ; fane de haricot, v. favas - 
so , pesasso, ramo. R. mounjo. 

Mounjeto, v. moungeto. 

MOUNJO, MOUXYO (b.), xMOURGO (rh. 1.), 

(rom. monja , monga , morga, moyna, mo- 
nega, cat. esp. port, monja, it. monaca), s. 
f. Nonne, nonnain, religieuse, v. mauro , re- 
ligiouso ; variété de haricot, v. moungeto ; 
perlon, poisson de mer, v. mounge-gris ; es¬ 
cargot, dans l’Aude, v. mourgueto. 

Selon l’abbé de Sauvages, on donne plus 
particulièrement le nom de mounjo aux re¬ 
ligieuses vêtues de blanc et celui de mourgo 
à celles qui le sont de noir. En quelques lieux 
on donne ce nom à des statues antiques qui 
servent de termes. 

Mounjo vau èstre. 

Car Diéu raoun mèstre 
Vôu mi sege an. 

p. giéra. 

prov. Mounjo que danso, 

Taulo que brando 
E femo que parlo latin. 

Acô se revèsso à la fin. 

R. mounge. 

Mounjoio, mounjôu, v. Mount-joio, Mo unt- 
Jôu ; mounjou, v. mounget ; mounla, moun¬ 
ie, v. moula, mole; mounluro, v. mouluro; 
Mounnè, v. Mount-Nè. 

mouno, mouo (g.), (esp. mona), s. f. Mi- 
non, chat, chatte, terme de caresse dont on 
se sert pour les appeler, v. mounet, mouno ; 
singe, en Limousin, v. mounino ; sorte de 

















poisson de roche, du genre merlan, v. mer- 
lano ; épouvantail dont on fait peur aux en¬ 
fants, v. barban ; moue, boutade, grimace, v. 
mougno ; faute, bévue, v. gafo. 

Faire uno mouno , manquer le but, rater 
son coup; faire la mouno , faire la moue ; 
mouno ! mouno ! mine ! mine ! 

prov. Jalous coume uno mouno. 

Conférer mouno avec Fit. monna t guenon, 
madame (pour madona ), ou avec le prov. 
mougne, gno, camard, arde. 

mouxodre, n. de 1. Montodre, montagne 
voisine de Lacaune (Tarn). R. mount, ordre 
(lat. horridus). 

mounome (du gr.), s. m. t. d'algèbre. Mo¬ 
nôme. 

Mounossoriô, v. mounassarié ; mounostèl, v. 
mourastèu ; mounou, v. minoun. 

MOUNOUBLET, MANOUBLET (rom. MoilO- 
blet, b. lat. Monobletum, Monogletum , 
Monoguletum), n. de 1. Monoblet (Gard). 

moÛxougrafio (du gr.), s. f. t. sc. Mono¬ 
graphie, v. istôri. 

A publica ’no mounougraflo foueço curiouso. 

J.-F. ROUX. 

mouxougramo (cat. esp. monograma, it. 
lat. monogramma), s. m. t. sc. Monogramme. 

Le blason de Maillane (Bouches-du-Rhône) 
porte le monogramme du Christ : J. II. S. 

moxoulite (du gr.),s. m. t. sc. Monolithe, 
v. blot. 

mounoulogue (cat. esp. port. it. mono¬ 
logo), s. m. Monologue. 

MOUNOUMANl'o, MOUXOUMAXlÉ (m.), (du 
gr.), s. f. t. sc. Monomanie, v. manio, ti. 
Implourant lou perdoun, souto lou faus pretèste 
Que la mounoumanié lojo dins tout cervèu. 

M. DECARD. 

moünoux (rom. Monon), n. p. Mounon, 
nom de fam. prov. R. mouno. 

Mounoune, v. nounoun. 
mounoupùli (rom. cat. monopoli , esp. 
port. it. monopolio , lat. monopolium), s. 

m. Monopole, v. encaparramcn. 
mouxourime, imo (du fr.), adj. t. sc. Mo¬ 
norime. 

Respoundèri pèr aquésteis Ïambe mounourime. 

F. vidal. 

Le poème provençal de la Croisade contre 
les Albigeois est en "tirades monorimes. 

MOUXOUSILABE (rom. monosillabc , cat. 
monosyllabich, it. monosillabo, esp. ??io- 
nosilabo , port, monosyllabo, lat. mono- 
syllabus), s. m. t. sc. Monosyllabe. 

mounouteïsme (esp. monoteismo), s. m. 
t. sc. Monothéisme. 

mounoutouxe, ouNo(it. esp. monotono , 
gr. /jLovàrovo;), adj. t. sc. Monotone. 

MOUXOÜTOUXIO (cat. esp. it. monotonia, 
gr. yuovoTo^'a), s. f. Monotonie, v. sansogno. 
S’aflaquissèn soun energio, 

Troubaren la mounoutounio. 

M. DE TRUCHET. 

La vido es uno mounoutounio insupourtablo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Mounousso, y. mounasso. 

MOUN-PLASE, MOUN-PLESI, n. de 1. Mon- 
plaisir, nom de maison de campagne, fréquent 
dans l’Hérault. 

Mounriôu, v. mouroun ; mouns (monsieur), 
v. mous ; mouns (mes), v. mi. 
mouns (rom. Mous, lat. Mons, Montes), 

n. del. Mons (Alpes-Maritimes,Gard, Hérault, 
Haute-Garonne, Puy-de-Dôme), v. Mounard, 
Mounsen. 

La baumo de Mouns, la grotte de Mons 
(Alpes-Maritimes), remarquable par ses salles 
pleines de stalactites; Martin de Mouns 
(rom. Marti de Mons), nom d’un trouba¬ 
dour qui est peut-être le même que Nat de 
Mouns, v. nat. 

mounsa (rom. Monsac, b. lat. Monsa- 
cum), n. de 1. Monsac (Dordogne). 

MOUNSEGNE, MOUXSEX (lim.), MOUSSÉ- 
GNE, MOUSSEX, SEN, EX (1.), MOSSE (d.), 
(rom. mossenhe, mossenher, mossegner, 
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mosseignen, monssen, mossen, sen, en, 
cat. mossen), s. m. Messire, titre d’honneur 
que l'on donnait aux saints, aux curés et aux 
paysans avancés en âge, v. mous, moussu, 
mkstre et en 3 ; paysan de confiance, directeur 
d’une exploitation agricole, en Languedoc, v. 
baile, paire, ramounet; Moussaing, nom de 
fam. méridional. 

Mounsegne sant Micheu, prince dôu 
paradis, monseigneur saint Michel, prince 
du paradis ; mounsegne de Marsiho, mon-- 
seigneur de Marseille, l’évêque de Marseille ; 
mounsegne r'cire-grand,v. segne ; mous- 
sen Gastoun de Fouis , monseigneur Gaston 
de Foix ; moussen Peire, messire Pierre ; 
mounsen Jan, messire Jean ; porteur de la 
statue de saint Jean, à Tulle. 

Cal parti, ço dis lou moussegne. 

E. GLEIZES. 

Mai un moussegne fidèl 
Dèu voûta coumo soun mèstre. 

H. BIRAT. 

prov. Pèr coumpagno, 

Emé sis auco moussen Jan se bngno. 

— l’a bèn de diferènei entre Jan et moussen Jan. 

R. moun, segne. 

mounsegno, s. f. Môlilot blanc, plante, v. 
luserno-bastardo. R. mouissino f 
mouxsegxouu, MouxsixouR (m.), (rom. 
monsenhor , monseignor , monsengnor , 
monscynor, cat. monsenyor, esp. monse- 
nor, port, monsenhor, it. monsignore), s. 

m. Monseigneur, v. mounsegne. 

prov. Très marri t vesin : 

Mounsegnour, l'aigo e lou camin. 

R. moun, segnour. 

Mounseia, v. moussureja. 
mouxsex, moussex, Exco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Mons (Var). 

Lou parla mounsen, sous-dialecte génois 
qui est usité à Mons et à Riot (Alpes-Mariti¬ 
mes). R. Mouns. 

Mounsino, v. moussino; mounstra, mouns- 
tre, mounstruous, v. moustra, moustre, mous- 
truous ; mounsu, v. moussu. 

mouxt , mont (g.), (rom. mont, mon, 
mun , cat. mont, it. esp. port, monte, lat. 

mons, ontis), s. m. Mont, nom donné dans 
les Alpes aux montagnes les plus élevées ou 
aux sommets les plus éminents, v. cou, 
mountagno, pue, serre ; grand tas, mon¬ 
ceau, v. mouloun ; Delmont, Delmon, Dau- 

mont, Dumon, Dumont, noms de fam. mérid. 
Lou mount Vcntour, le mont Ventoux ; 

lou mount Gencbre, le mont Genèvre ; 
mount de garbo, dizeau, tas de gerbes ; 
mount de pciro, mount-joio, monceau de 
pierres ; mount-de-pieta , mont-de-piété ; 
faire mar e môunt, faire monts et merveil¬ 
les, v. marmando, mirando. 
prov. Lauso lou mount, tèn-te à la piano. 
mouxt ( saxt-) , n. de 1. Saint-Mont 
(Gers). 

mount-afrous, n. de 1. MontafTreux, près 
Colorgues (G*ard). 

MOUNT-AGOUDIX, n. de 1. Montagoudin 
(Gironde). R. Mount-Agut. 

mount-agriÉ (rom. Montagrer, b. lat. 
Montagrerium, Mons Agrerius), n. de 1. 
Montagrier (Dordogne). 
mou NT-AG u D et (b. lat. M o ns Agudetum), 

n. de 1. Montagudet (Tarn-et-Garonne). 
mouxt-agusou (rom. Montaguso), n. de 

1. Montagusou (Lot-et-Garonne). 

mount-agut (rom. Montagut, lat. Mons 
Acutus), n. de 1. Montagut (Ardèche, Basses- 
Pyrénées) ; Montaigut (Tarn-et-Garonne, Puy- 
de-Dôme); Montégut (Ariège, Gers, Landes, 
Haute-Garonne, Hautes-Pyrénées). 

NoMo-Damo de Mount-Agut, Notra- Da¬ 
me de Montaigu, en grande vénération à Tour- 
non (Ardèche). 

Mountahuc, v. Mont-Tahuc. 
mount-alzat, n. de 1. Montalzat, en bas 
Querci. R. mount, aussd. 
moun r-A mat, n. de 1. Montamat (Gers). 
mount-amèl, n. de 1. Montamel (Lot). 
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Dans le poème de Girard de Roussillon il 
est question de Mont-Amelis. 

MOüXT-ARBOUSSiÉ(rom. Montarbossier), 
n. de 1. Montarboussier (Hérault). R. mount, 
arboussiè. 

mouxt-ardit (rom. Montardit), n. del. 
Montardit (Ariège, Dordogne). R. mount, ar- 
dit. 

MOUXT-ARDOUX, n. de 1. Montardon (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. mount, redoun. 

MOUXT-AREX ( rom. Montaren, b. lat. 
Mons Arenus, Alenus, Helenus), n. de 1. 
Montaren (Gard). 

mount—arnaud (rom. Montarnalt, b. lat. 
Mons Arnaudi, Amaldi), n. de 1. Montar- 
naud (Hérault). 

prov. lang. Acè ’s lou sourel de Mount-Arnaud, 
que moio lous bartasses. 

MOUXT-ASTRU, MOUXT-ASTRUC (1.), (rom. 
Montastruc, b. lat. Mons Astrucus), n. de 
1. Montastruc (Dordogne, Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées, Lot-et-Garonne, Tarn-et- 
Garonne)’; nom de fam. gasc. R. mount, as- 
tru. 

MOUNT-AUBAN, MOUXT-ALBA (1. g.), (rom. 
Montalba, Montabla, b. lat. Mons Alba - 
nus), n. de 1. Montauban (Tarn-et-Garonne), 
fondée par Alphonse, comte de Toulouse, en 
1144, évêché sufi’ragant de Toulouse, patrie de 
Du Belloy et de Lefranc de Pompignan ; Mon¬ 
tauban (Drôme, Haute-Garonne) ; Montalba 
(Pyrénées-Orientales). 

Mount-Auban dount las calados 
De susou soun toujour trempados, 

Tant en ivèr coumo en estiéu 
Soun soulèu es brilhant e viéu. 

H. BIRAT. 

prov. Soulèu de Mount-Auban, que fai susa li 
bartas. 

« Renaut de Montauban », ancienne chan¬ 
son de geste française. R. mount, auban. 

MOUNT-AUB A NES, MOUNT-ALBAXÉS (1.), 
ESO, adj. et s. Montalbanais, aise, habitant de 
Montauban. 

MOUXT-AUBEROUN ( rom. Montarbezon , 
b. lat. Mons Arbeso, Arbedo, onis), n. de 
1. Montauberon (Hérault). 

mount-aubin, n. p. Montaubin, nom de 
fam. gascon. 

mouxtaudÉS, eso (rom. Montaldes, b. 
lat. Montaldensis), adj. et s. Habitant de 
Montaut. 

mountaudoun (rom. Montaudon, Mon- 
taldon), n. de 1. Montaudon, en Auvergne; 
nom de fam. languedocien. 

Lou mounge de Mountaudoun, le moine 
de Montaudon, troubadour, originaire de Vie, 
près Aurillac (Cantal), prieur de Montaudon. 
R. Mountaut. 

mount-audran (rom. Montaudran), n. 
de 1. Montaudran (Haute-Garonne). 

MOUNT-AUQUIE (rom. Montauquier), n. 
de 1. Montauquier (Tarn). R. mount, auquiè, 
auco. 

mouxt-auri (rom. Moniauri, lat. Mons 
Aureus), n. de 1. Montaury, près Nimes. 

MOUXT-AURIÔU, MOUXT-AURIOI. (1.), (rom. 
Montauriol , lat. Mons Aureolus), n. de 1. 
Montauriol (Lot-et-Garonne, Pyrénées-Orien¬ 
tales, Tarn, Tarn-et-Garonne); nom de fam. 
gascon. 

mouxt-aurous (b. lat. Mons Aurosus), 
n. de 1. Montauroux (Var). R. mount, au - 
rous. 

mouxt-aut, mountaut (rom. Montaut , 
it. Montalto , b. lat. Mons Altus ), n. de 1. 
Montaut (Ariège, Basses-Pyrénées, Dordogne, 
Gard, Gers, Haute-Garonne", Hérault, Landes, 
Lot-et-Garonne); Monthaut (Aude), v. man- 
jo-patano. 

prov. lang. Noro dis hMount-Aut : 

Quand as frech, iéu n’ô pas caud : 

E Mount-Aut respond a Noro : 

Quand as frecb, iéu soun deforo, 

v. Noro. 

mouxt-badoux (rom. Monbadon), n. de 
1. Monbadon (Gironde). 
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MOUNT-BAHUS, n. de 1. Monbahus (Lot-et- 
Garonne). R. mount, bahut ? 

mount-balen, n. de 1. Monbalen (Lot-et- 
Garonne). R. mount, balcn ou valent. 

mouxt-bardoun (rom. Monbardon), n. 
de 1. Montbardon (Gers, Hautes-Alpes). 

mou nt-bABLA, n. de 1. Monbarla (Tarn- 
et-Garonne). 

MOUXT-bartiÉ (rom. Montbartier), n. de 
1. Montbartier (Tarn-et-Garonne). R. mount, 
barto. 

mouxt-bazexs (rom. Montbazens), n. de 
1. Montbazens (Aveyron). 

il o u nt-b a zi n A (b. lat. Mons Bazalha, 
Bazalanus), n. de 1. Montbazillac (Dordogne). 

mouxt-bazin (rom. Montbazin, Mon- 
bazen, Monbazenc , b. lat. Mons Bazencus), 
n. de 1. Montbazin (Hérault). 

mouxt-bequi, n. de 1. Monbequi (Tarn- 
et-Garonne). 

mouxt-berauü, n. del. Montbéraud (Hau¬ 
te-Garonne). 

mouNT-BERNAT , n. de 1. Montbernard 
(Haute-Garonne). 

MOUNT-BETOUN, MOUNT-BETOU (1.), (rom. 
Monbeton f Monbelo) , n. de 1. Monbeton 
(Tarn-et-Garonne). R. Mount-Bèt , Mount- 
Bàu. 

MOUNT-BÈU, MOUNT-BÈL (1.), MOUNT- 
BÈT (g.), (it. Montebello), n. ae 1. Montbel 
(Ariège, Lozère, Var); Monbet (Basses-Pyré¬ 
nées) ; Monbel, Monbet, Mombeigt, noms de 
fam. méridionaux. 

prov. Pèr passa la piano de Mount-Bèl (Lozère) 
Vau mai uno capo qu’un coutèl, 

Mai pèr manja la car de vaco 
Vau mai un coulèl qu'uno capo. 

mount-blaxc (rom. Monblanc, b. lat. 
Mons Blancus), n. de 1. Montblanc (Basses- 
Alpes, Hérault), v. gounflo-boutiho ; Mon¬ 
blanc (Gers); le mont Blanc, la plus haute 
montagne des Alpes, en Savoie (4,810 mètres). 

MOUNT-BOS (rom. Monbos, Monbo), n. ae 
1. Monbos (Doraogne). 

MOUNT-BOUCHIÉ (b. lat. Mons Boche - 
rius), n. de 1. Montboucher (Drôme). R. 
mount, bouissiè. 

mount-boulou (rom. Montbolo), n. de 1. 
Montbolo (Pyrénées-Orientales). R. mount, 
boulou. 

MOUNT-BOUNOUS, n. de 1. Montbounoux 
(Aude) ; nom de fam. languedocien. 

MOUXT-BOUROUN, n. de 1. Le Mont-Boron, 
près Nice. 

MOUNT-BRAM, n. de 1. Valléo de Montbram, 
dans les Albères (Pyrénées-Orientales). R. 
mount, bram. 

mount-brand, n. de 1. Montbrand (Hau¬ 
tes-Alpes). 

MOUXT-BR 1 SOUX, MOUNT-BRESOUN (fof.), 
(rom. Monbrison, b. lat. Mons Brisonis), 
n. de 1. Montbrison (Drôme, Loire); le pic de 
Montbrison, cime des Hautes-Alpes (2,825 
mètres). 

MOUXT-BRUL, n. de 1. Montbrul, près Ro- 
chemaure (Ardèche), montagne qui renferme 
un entonnoir de 160 mètres de profondeur sur 
10 d'ouverture. 

Li baumo de Mount-Brul, nom de cet 
ancien cratère. 

MOUXT-BRUX, MOUNT-BRU (1. d.), (b. lat. 

Mons Brunus), n. do 1. Montbrun (Aude, 
Drôme, Haute-Garonne, Hérault, Lot, Lozère); 
Monbrun (Gers). 

Lou capitàni Mount-Brun, Charles Du- 
puy-Montbrun, célèbre chef de huguenots, né 
à Montbrun (Drôme) en 1530, décapité à Gre¬ 
noble en 1575. D’après Moréri, on l’appelait 
lou brave Mount-Brun. La famille Dupuy- 
Montbrun, du Dauphiné, avait donné à l’ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem son premier 
grand-maître, Raimon Du Puy (1118). Voici 
un dicton relatif à Montbrun (Drôme) : 

A Mount-Bru, 

S’arribes U dos ouro, U très ié sies pendu, 

Ï >ar allusion aux terribles seigneurs de ce vil— 
âge. 


MOUNT-BAHUS — MOUNT-FA 

prov. lang. Castel-Nau, Escalos e Mount-Bru 
Es tout u. [(Aude) 

Les évêques de Lodève s’intitulaient a com¬ 
tes de Montbrun », château voisin de. cette 
ville. 

MOUXT-BRUXEX, MOUNT-BRUNENC (1.), 
MOUNT-BRUNlÉ (d.), ENCO, IERO, adj. et S. 
Habitant de Montbrun, v. Antàni, pout. 

MOUXT-CABRIÉ, n. de 1. Montcabrier (Lot, 
Tarn) ; nom d’un homme de guerre gascon. 
R. mount, cabriè, cabro. 

mouxt-caiolo, n. de 1. Moncayolle (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

MOUNT-CAMÈU, MOUNT-CAMÈL (1.), (b. lat. 
Mons Cameli), n. de l. Montcamel, monta¬ 
gne de l’Hérault. 

mount-caret (b. lat. Mons Caretus), n. 
de 1. Montcaret (Dordogne). 
mouxt-carra, n. de 1. Montcarra (Isère). 
MOUXT-CASSIN (rom. Moncassin, Mon- 
te-Cassin, it. Montc-Cassxno, lat. Mons 
Cass inus), n. de 1. Moncassin (Gers) ; le mont 
Gassin, en Italie; nom de fam. gascon. 

mount-cau, s. m. Le mont Chauve, près 
Nice. 

prov. Quouro Mount-Cau fa capèu, 

Se noun plôu, plôura lèu. 

— Lou diau 
Cago sus Mount-Cau, 

la fortune tombe toujours aux riches. 

Il y a un Moncalvo en Piémont et un 
Montecalvo à Naples. R. mount , eau. 

MOUNT-CAUMES (b. lat. Mons Calmen - 
ses), n. de 1. Montcaumes, Montcalmès ou 
Montcalm (Hérault); De Montcalm, famille 
noble du Languedoc, v. cam, caume. 

mount—caup (rom. Moncaup, Moncaub, 
Mont-Caup), n. de 1. Montcaup (Haute-Ga¬ 
ronne) ; Moncaup (Basses-Pyrénées). R. mount , 
caup, chaup. 

MOUN-CAUT, n. de 1. Moncaut (Lot-et-Ga¬ 
ronne); nom de fam. gasc. R. mount, caud. 

MOUNT-CENIS (it. Monte-Cenisio), s. m. 
Le mont Cenis, en Piémont. En Catalogne, il 
y a le Mont-Sony ; nom de fam. provençal. 

Lou pertus dôu Mount-Cenis, le tunnel 
du Mont-Ccnis. 

MOUNT-CHAMP, n. de 1. Montchamp (Can¬ 
tal). 

Nosto-Damo de Mount-Champ, Notre- 
Dame de Montchamp, près Montélimar, lieu 
de pèlerinage. R. mount , champ, camp. 

MOUNT-CHANU, MONT-CHANI (d.), (b. lat. 
Mons Canutus), n. de 1. Montchenu (Drôme). 
R. mount, chanu. 

MOUXT-CLAR, MOÜNT-CLA (L), MOÜNT- 
clas (d.), (rom. Monclar, it. Montechiaro, 
b. lat. Mons-Clarus) , n. de 1. Monlclar 
(Aude, Aveyron, Basses-Alpes, Dordogne, Drô¬ 
me, Haute-Garonne, Haute-Loire) ; Monclar 
(Gers, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne); 
Monda (Basses-Pyrénées). 

Ripert de Mount-Clar, Ripert de Mon¬ 
clar, célèbre procureur général du parlement 
de Provence, au 18 e siècle, créé marquis par 
Louis XV en 1768. 

MOUNT-CLERA, n. de 1. Montcléra (Lot). 
MOUXT-CLUS (b. lat. Mons Clusus),n. de 
1. Montclus(Gard, Hautes-Alpes). 

MOUNT-COUCU, MOUNT—COUIOUL (l.) , n. 
de 1. Montcocu (Haute-Vienne) ; Montcouyoul 
(Tarn), d’où le nom de famille languedocien 
Montcocol, que quelques-uns rattachent aux 
illustres Montecuculli d’Italie. 

mouxt-crabèu, n. del. Montcrabeau (Lot- 
et-Garonne). 

mount-cros, n. de 1. Le mont Gros, mon¬ 
tagne du Vivarais (1,519 mètres). 

MOÜNT-CUC (rom. Moncug , Moncuc, 
Moncua, b. lat. Montiscutxs, Montcuco), 
n. de 1. Montcuq (Lot, Dordogne). 

Bernat Arnaut de Moncuc, troubadour 
quercinois; la coustumo de Mount-Cuc, la 
coutume de Montcuq, publiée dans la Revue 
historique du Droit français. R. eue, cuco. 

mount-cuquet, n. dé 1. Montcuquet(Tarn). 
R. Mount-Cuc, 


mount-dardiÉ (rom. Mondesdicr, b.lat # 
Mons Desiderius), n. de 1. Montdardier 
(Gard). R. mount , Deidiè. 

mount-debat (mont dessous), n. de 1. 
Mondebat (Gers). 

MOUNT-DE-M ARSAX , LOU MOUNT (rOlll. 

1 lo Mont de Marssan, b. lat. Mons Martia- 
ni), n. de 1. Mont-de-Marsan (Landes), an¬ 
cienne capitale de la vicomté de Marsan. 

Au Mount, à Mont-de-Marsan. 
mouxt-de-marrast, n. de 1. Mont-de- 
Marrast (Gers). 

mount-denart ( rom. Montdenart , 
Montlanart), n. de 1. Mondenard, près Lau- 
zerte (Tarn-et-Garonne). 

mount-d’estarac, n. de 1. Mont-d’Asta- 
rac (Gers). 

mount-de-vergue (lat. Avenicus, Lave- 
nicus), n. de 1. Montdevergues (Vaucluse), 
ancien château des templiers. 

mouxt-dor (rom. Mondor) , s. m. Le 
mont Dore, en Auvergne, v. Dor ; le Mont- 
d’Or, près Manosque (Basses-Alpes). 

MOUNT-DÔUFIN, n. de l. Montdauphin 
(Hautes-Alpes), ville forte bâtie par les sou¬ 
verains du Dauphiné. Elle a porté aussi le nom 
de Montlion. 

mouxt - doumerc, n. del. Mondoumerc 
(Lot). R. doumergue. 

mount-doux (rom. Montdon, b. lat. 
Mons Domnus), n. de 1. Montdony, en Val- 
lespir (Roussillon). 

mount-dous, n. de 1. Mondoux (Tarn-et- 
Garonne). 

mount-douzil, n. de 1. Mondouzil (Haute- 
Garonne. R. douzil. 

MOUNT-DRAGOUN (rom. Mondrago , b. lat. 
Mons Dragonis, Draconis), n. de 1. Mon- 
dragon (Vaucluse, Tarn). 

Les anciens seigneurs de Mondragon (Vau¬ 
cluse) portaient dans leurs armes « un dra¬ 
gon d’or à face humaine », v. dra, dra- 
goun, dragounct. Les archevêques d’Arles, 
devenus souverains de ce fief, y firent battre 
monnaie jusqu’au 16° siècle. En Espagne il y 
a aussi un Mondragon et en Italie un Mon- 
dragone. 

mount-dragouxex, enco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Mondragon. 

mount-durausse, n. de 1. Montdurausse 
(Tarn). 

mouxt—eiglin (b. lat. Castrum de Monte 
Ayglino), n. de 1. Montéglin (Hautes-Alpes). 
R. aiglo. 

mount-eiglun, n. de l. Mont-Aiglun, près 
Sisteron, v. Eiglun. 

MOUXT—EIGOUN, MOUNT-AIGOU (1.), (b. 
lat. Mons Aygoni), n. de 1. Mont-Aigon, an¬ 
cienne place de Toulouse. 

mouxt-eiguet (rom. Montaiguet), n. de 
1. Montaiiguet, près Aix, v. eiguet. 

MOUNT - EIXARD, n. de 1. Monteynard 
(Isère). R. mount, Einard. 

mouxt-excès (b. lat. Mons Incisus, 
Mons Incensus), n. de 1. Montencès (Dordo¬ 
gne). 

mouxt-espax (rom. béarn. Mont Espaa), 
n. de 1. Montespan (Haute-Garonne). 
MOUNT-ESPIÉU, n. de 1. Montespieu (Tarn). 
MOUNT—ESQUlÉU (rom. Mont Esquio, 
Mont Esquiu, mont farouche, terrible, 
b. lat. Montesquivus), n. de 1. Montesquieu 
(Lot-et-Garonne), d’où l’auteur do Y Esprit 
des lois a tiré le nom sous lequel il est con¬ 
nu, y.Bredo; Montesquieu (Ariège, Hérault, 
Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne); Montes- 
quiou (Gers); Montesquiu (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

mount-estruc, n. de 1. Montestruc (Bas¬ 
ses-Pyrénées, Gers). 
prov. béarn. A Mount-Estruc 
La h'ami prut. 

— A Mount-Estruc 
An lèu dat lou truc. 

R. estruc ou astruc. 

mount-fa, n. del. Montfa(Ariège); Monfa 
(Tarn). 
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mount-faucoun (it. Monte Falcone , lat. 
Mons Falco), n. de 1. Montfaucon (Dordo¬ 
gne, Gard, Haute-Loire, Lot). 

mount-favet ( mont aux fèves), n. de 
1. Montfavet (Vaucluse). 
mount-fermi, n. de 1. Montfermy (Puy- 


mount-fermiÉ , n. de 1. Montfermier 
(Tarn-et-Garonne). 

MOUNT - FERRAND (rom. Monfferrant, 
Monferran , b. lat. Mons Ferrandus), n. 
de 1 Montferrand (Aude, Dordogne, Drôme, 
Hérault); Monferran (Gers). 

La coumtesso de Mount-Fèrrand , la 
comtesse de Montferrand, chantée par le 
troubadour Gui d’Ussel. R. mount, Ferrand . 

MOUNT - FERRAT ( it. Monferrato , lat. 
Mons Ferratus), n. de 1. Montferrat (Vai*, 
Isère) ; ancien marquisat de Piémont. 

Lou marqués de Mount-Ferrat, Boni- 
face II, marquis de Montferrat, en Piémont, pro¬ 
tecteur des Troubadours, mort en 1207 ; Bea- 
tris de Mount-Ferrat, sœur du précédent, 
aimée et chantée par Rambaut de Vaqueiras. 

mount-ferriÉ (rom. Monferricr , Mon - 
ferrer, b. lat. Monsferrarius), n. de 1. Mont- 
ferrier (Ariège, Hérault), v. trempo-quiêu ; 
Montferrer (Pyrénées-Orientales). 

MOUNT-FINAU, n. de 1. Montünal, près 
Bouc (Bouches-du-Rhône). R. mount, finau. 

mount-flanquin (b. lat. Mons-Flan - 
quinus), n. de 1. Monflanquin (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

MOÜNT-FORT, MOUNT-1IORT (g.), MOUNT- 

fouert (m.), (rom. Mont fort, Mon fort, 
bi lat. Mons Fortis), n. de l. Montforl (Aude, 
Basses-Alpes, Basses-Pyrénées, Landes, Var) ; 
Monfort (Gers). 

Simoun de Mount-Fort, Simon de Mont- 
fort, chef de la croisade contre les Albigeois, 
originaire de Montfort-PAmaury (Seine-et- 
Oise), tué au siège de Toulouse (1218). 

mount-fourtÉS, eso, adj. et s. Habitant 
de Montfort. 

mount-franc, n. de 1. Montfranc (Avey¬ 
ron). 

mount-fre, mount-frech (a. L), (mont 
froid), n. de 1. Montfrex, près Lacaune 
(Tarn). 

mount-frin (rom. Monfrin, b. lat. Mons 
Frenus, Mons F'rinus), n. de 1. Montfrin 
(Gard); Monfrin, nom de fam. languedocien. 

mount-frinen, enco, adj. et s. Habitant 
de Montfrin, v. manjo-gôbi, temouin. 

Faiou mount-frinen, variété de haricot. 
R. Mouni-Frin. 

mount-fro, (b. lat. Ecclesia de Monte 
Froco), n. de 1. Montfroc (Drôme). 

mount-furoun (b. lat. Mons Furonus 
ou Furonis),n. del. Montfuron (Basses-Alpes). 
prov. Roubioun e Mount-Furoim 
Tènon tout lou Leberoun. 


R. fcroun. 

MOUNT-GAI A RD , MOUNT-GALIIARD (1.) , 
(rom. béarn. Mongoalhart), n. de 1. Mont- 
gaillard (Ariège, Aude, Haute-Garonne, Hau¬ 
tes-Pyrénées, Landes, Tarn-et-Garonne), v. 
manjo-fardèu ; Mongaillard (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

mount-gardin, n.de 1. Montgardin (Hau¬ 
tes-Alpes). 

MOUNT - GASCOUN, n. de 1. Montgascon 
(Isère). 

MOUNT-GASTOUN, MOUNT-GASTOU (b.), 
n. de 1. Mongaston(Basses-Pyrénées), v. mou- 
co-nas ,. 

MOUNT-GAUCli, n. de 1. Montgauch (Ariège) 

mount-gauzi, n. de l. Monlgauzy (Gers, 
Gironde). 

MOUNT-GAZIN, n. de 1. Montgazin (Haute- 
Garonne). 

mount-gèi (b. lat. Mons Gaudii), n. de 
1. Montgey (Tarn). R. mount-joio. 

Mount-Genèbre, v. genèbre. 

mount-gèsti, n. de 1. Mongesty (Lot). 

mount-gibau, n. de 1. Montgibaud (Cor¬ 
rèze). R. Gibau. 


MOUNT-GISCARD, n. de 1. Montgiscard 
(Haute-Garonne) ; Mongiscard (Basses-Pyré¬ 
nées). R. Guiscard. 

mount-goulfiÉ, n. p. Montgolfier, nom 
de fam. vivarais. 

Li fraire Mount-Goulfiè, les frères Mont¬ 
golfier, inventeurs des aérostats, nés près 
a’Annonay (1745). R. mount, Goulfiè. 

MOUNT-GRAND (rom. Mongran), n. de l. 
Mongrand (Gers). 

mount-graniÉ, s. m. Le Mont-Granier, 
près de la Grande-Chartreuse. 

mount-gros, n. de 1. Montgros (Alpes- 
Maritimes, Lozère). 

mount-guers (mont louche), n. de 1. 
Montguers (Drôme). 

mount-guihèn, n. de 1. Monguillem (Gers). 
MOUNT-IRAT (rom. Montirat), n. de 1. 
Montirat (Aude, Tarn). R. mount , irat. 

MOUNT-IVERNOUS , MOUNT -IBERNOUS 
(L), (b. lat. Mons Hyemalis), n. do 1. Mon- 
tivernoux (Ardèche), montagne haute de 
1,446 mètres. 

mount-jai, n. del. Montjai (Hautes-Alpes). 
mount-jezieu, n. de 1. Montjézieu (Lo¬ 
zère). 

mount-.ioi (rom. Monjoi), n. de 1. Mont- 
joi (Aude). R. mount-joio. 

mount-joio (v. fr. montjoie, b. lat. 
mons gaudii), s. f. Tas de pierres sur lequel 
les pèlerins plantaient une croix, sur la route 
et aux abords d’un lieu de pèlerinage, pilier 
qui indique une route, v. pèiro plantado ; 
tas de pierres élevé par les bergers pour ser¬ 
vir de borne, v. barome, cantareu, mounti- 
viè, orne;témoins d’une borne, v. agachoun; 
carrefour où est plantée une croix, en Gasco¬ 
gne, v. crous; Montjoie (Ariège, Lot-et-Ga¬ 
ronne, Tarn-et-Garonne). 

La joio 

Siegue emé vous, car li mount-joio 
De noste terradou saran tencho dôu sang. 

F. gras. 

La fremo, coumo uno mount-joio, 

Fau que si laisse revessa. 

C. BRUEYS. 

MOUXT-JOU (b. lat. Mons Jugi ou Jovis), 
n. de 1. Montjoux (Drôme) ; Montjou ou Mont- 
jaux (Aveyron); noms de famil. languedociens. 

mount-joui (cat. Montjuich, rom. Mon- 
juzics), n. de 1. Le Mont-Jouy, près Barcelone. 

mount-joitié (rom. Monjuycr, b. lat. 
Campus Montis Jugerii), n. de 1. Mont- 
joyer (Drôme). 

mount-jouire, n. de 1. Montjoire (Haute- 
Garonne). 

mount-j ôvi (lat. Mons Jovis), n. de 1. 
Montjovi, près Limoges. 

mount- jusiôu {mont juif), n. de 1. Mon- 
juif, près Muret (Haute-Garonne); Monjussiau, 
Monjussiand, noms de fam. provençaux. 

mount-justin (rom. Mont Justin, b. lat. 
Mons Justini), n. de 1. Montjustin (Basses- 
Alpes). 

prov. Fan se rendre: Mount-Justin se rendeguè, 
souvenir d'un siège soutenu par ce village 
en 1589. 

MOUNT—LA H U (rom. Mont Lahuc, b. lat. 
Mons Lugdunum), n. de 1. Montlahuc (Drô¬ 
me); nom de fam. dauphinois. 

mount-lau (rom. Monlaur, Montlaur, 
b. lat. Mons-Laurus , mont labouré, cultivé, 
défriché), n. de l. Montlaur ^Aude, Aveyron, 
Drôme, Haute-Garonne, Hérault) ; Montlaur 
(Gers) ; Montlaux (Basses-Alpes). 

MOUNT-LAÜREN, MOUNT-LAUROL (1.), 
ENCO, olo, adj. et s. Habitant de Monlaur, 
v. envejous. 

MOUNT-LAUZUN (rom. Montlaun), n. de 
1. Montlauzun (Lot). 

MOUNT-LEOUN, MOUNT-LEBOU (L), (rom. 
Monleon), n. de l. Monléon (Hautes-Pyré¬ 
nées). En Italie il y a Monteleonc. 

mÔunt-lezun, n. de 1. Montlézun (Gers), 
autrefois capitale du comté de Pardiac. 

mount-lis, n. de l. Montlys, près Saint- 
Cyr (Ardèche). 


MOUNT-LONG, MOUNT-LOUNG (1. g.), (rom. 
Monlong, b. lat. Mons Longus), n. de l. 
Mon Hong (Dordogne) ; Monlong (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

mount-louis, n.del. Montlouis(Pyrénées- 
Orientales). 

mount-lounguet, s. m. Le Mont-Lon- 
guet, près Lachanal, en Piémont. 

MOUNT-LU, MOUNT-LUC (1. g.) , (rom. 
Monluc, Bonluc , b. lat. Bonus Lucus), n. 
de 1. Montluc (Lot-et-Garonne, Haute-Vienne). 

Blàsi de Mount-Lu , Biaise de Montluc, cé¬ 
lèbre maréchal de France, né à Condom (Gers), 
mort en 1577. 

MOUNT-LUCET, (b. lat. Castrumdc Monte 
Luceto),u. de 1. Montlucet(Drôme). R. Mount- 
Luc. 

MOUNT-MAJOUR (lat. Mons-Major) , n. 
de 1. Montmajour près Arles, ancienne abbaye 
de bénédictins, où l’on voit une crypte de la 
primitive église. Le 3 mai 1409, on y comp¬ 
ta, dit-on , 150,000 pèlerins, parmi lesquels 
Louis II, comte de Provence, et Yolande son 
épouse. 

mount -mau (rom. Mont, Maur, mont, 
noir), n. de 1. Montmaur (Aude, Hautes-Alpes). 

MOUNT-MAU , MOUNT-MÔU (d.), (b. lat. 
Mons Major), n. de 1. Mont-Maur (Drôme). 
R. Mount-Majour. 

mount-maudi, s. m. Le Mont-Maudit, ou 
la Maladeta, la plus haute montagne des 
Pyrénées, sur le versant espagnol. 

v MOUNT-MAURIN (b. lat. Mons Maurinus ), 
n. de 1. Montmaurin (Haute-Garonne) ; Moni- 
Morin ( Hautes-Alpes , Puy-de-Dôme). R. 
Mont-Mau. 

MOUNT-MEIAN, MOUNT-MEJÀ (g.), (b. lat. 
Mons Mejanus), n. de 1. Montmeyan (Var); 
Montmija (Ariège). R. mount, mejan. 

MOUNT-MEIÊU, MOUNT-MELIIUS (d.), 11. 
de 1. Montmeilleur, près Mens (Isère). 

MOUNT-MEiRAN(rom. Monmairan, b. lat. 
Mons Marianus), n. de 1. Montmeyran 
(Drôme). 

mount - M ELI AN (lat, Mons-Melianus), 
n. de 1. Montmélian, en Savoie. 

mount-menut, n. de 1. Mont menu, près 
Eyguières (Bouches-du-Rhône). 

MOUN3IIRAI, MOUNMIRAL(L), MOUNTMIRA11 
(d.), (b.] lat. Mons Mirabilis , Mons Mira- 
tus),u. de 1. Montmiral (Tarn) ; Montmirail 
(Drôme, Vaucluse). 

mount-mirat (rom. Monmirat, b. lat. 
Mons Miratus, mont en vue.), n. de 1. Mont- 
mirat (Gard). 

mount-murat, n. del. Montmurat (Can¬ 
tal). 

MOUNT-NÈ, MOUN-NÈ (g ), MOUNT-NIÈR 

(a.), (rom. montner, mont noir), n. de 1. et 
s. m. Montner ( Pyrénées - Orientales) ; le 
Monné (Haute-Garonne), montagne de 2,147 
mètres ; nom commun à divers pics des Pyré¬ 
nées; le Monnier, près Digne (Basses-Alpes); 
Monné, nom de fam. roussillonnais. 

Lou felibre Mounnè, Jean Monné, poète 
provençal, né à Perpignan en 1838. R. mount, 
negre . * 

mount-ouleires, ESO, adj. et s. Habi¬ 
tant de Montouliers, v. sauto-roc. 

MOÜNT-OULIÉ (b. lat. Mons Olerius, Ola- 
rius), n. de 1. Montouliers (Hérault). 

mount-ouliéu (rom. Montoulieu, Mon- 
tolieu, Montoliu , b. lat. Mons Olivus , 
mont planté d’oliviers), n. de 1. Montolieu 
(Aude), ancienne abbaye ; Montoulieu (Ariè¬ 
ge, Haute-Garonne, Hérault); Montaulieu 
(Drôme); nom d’une ancienne famille noble 
de Marseille. 

La porto de Mount-Oulièu, nom d’une 
porte ae Toulouse. 

prov. lang. Las filhos de Monnt-Ouliéu 
Danson river el’estiéu, 

Lou prinlèms emai l’autouno, 

E jamai res las eslouno. 

MOUNT-OULIVEN, MOUNT - OULIBOL (L), 

enco, olo, adj. et s. Habitant de Montolieu 
(Aude). 
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mouxt-oulivêt , (rom. Montolivet, h. 
lat. Mons-Oliveti), n. de 1. Montolivet, près 
Marseille; la montagne des Oliviers, près Jé¬ 
rusalem, au moyen âge. 

mount-oursié, mount-oussè (b.), (rom. 
Montorcier, mont aux ours), n. de 1. Montor- 
cier (Hautes-Alpes) ; Montoussé (Hautes-Py¬ 
rénées). 

MOUXT-PARDiAC(rom. Monpardiac), n. de 
1. Montpardiac (Gers). 

MOUNT-PAVOUN(rom. Montpahon, b. lat. 
Morts Pao ou Pavo), n. de 1. Montpaon 
(Aveyron) ; Montpahon, près les Baux (Bou- 
ches-du-Rhône, v. Mount-Pou. 

mouxt-pazie (b. lat. Morts Pazerius), 
n. de 1. Montpazier (Dordogne). 

mount - peirous ( rom. Montpcyros , 
Monpeyros , b. lat. Monspetrosus), n. de 
1. Montpeyroux (Aveyron, Dordogne, Hérault, 
Puy-de-Dôme); v. banco-routiè. 

MOUNT-PELEGRIN, MOUNT-PELEGRI (1), 
(mont p'clerin), n. de 1. Montpélégri (Tarn). 

Raimond de Saint-Gilles mourut dans une 
forteresse de ce nom, qu'il avait bâlie en 
Terre Sainte. 

MOUNT-PELIE, MOUNT-PELIE (1.), (rom. 
Monpelic , Montpeslier , Monpcslicr , 
Montpeylier , Monpcsler , Monspeller , 
Monpeslir , Montpeylat, cat. Montpellcr, 
b. lat. Monspcllcrius , Monspilerius, 
Monspistellarius , Monspestellarius , 
Mons Pessulus, Mons Pessulanus , Mons - 
politis , mont fermé au verrou), n. de 1. 
Montpellier ( Hérault ), évéché sulTragant 
d'Avignon, patrie de saint Roch, du roi Jac¬ 
ques le Conquérant, du chirurgien La Peyro¬ 
nie, du médecin Barthès, des peintres Vien, 
Fabre, Cabanel, du poète Boucher, du maré¬ 
chal de Castries, de Cambacérès, de Cambon, 
de Daru, etc., v. clapas ; Montpellier, chef- 
lieu de l’état de Vermont, aux États-Unis 
d’Amérique; nom de fam. languedocien. 

Coumtat de Mount-Peliè , comté de Mont¬ 
pellier, gui, au 13 e siècle, fit partie du royau¬ 
me de Majorque et d’Aragon. 

pitov. Gènt de Mount-Pelié, 

Dona nobis, domine ! 

— Counvit de Mount-Pelié, 

Counvido a l’escalié. 

MOUNT-PELIEREN, MOUNT-PELIERENG et 
MOUXT-PELIEIREN (1.), ENCO(b. lat. Mons- 
peliensis , Monspeliacus , Monspcssula - 
nensis), adj. et s. Montpelliérain, aine, ha¬ 
bitant de Montpellier, v. manjo-lèu. 

Les gens de cette ville sont appelés aussi 
Mount-peliè, ièiro, et en Provence Mount- 
pelioch , ocko, à cause de la terminaison och 
particulière à leur dialecte, comme dans niocli, 
ioch, pioch, kioch, pour nue, vue, pue, 
eue. 

MOUXT-PELIERET ( rom. Monpcslciret, 
Monpeslairet , b.M. Monspessulanetus, 
Monspessulanulus), n. de 1. Montpellier et, 
faubourg de Montpellier qui appartenait jadis 
à l’évêque de cette ville. R. Mount-Pelié. 

mount-pensie (rom. Montpensicr, b. iat. 
Mons Penscrius ou Pancerius), n. de 1. 
Montpensier (Drôme) ; Montpensier (Puy-de- 
Dôme), ancienne duché-pairie. 

Ounour a Mounl-Pensié, prince plen d’esperanço, 

Soustièn don fièr drapèti que vuei fèn flouteja ! 

Vivo lou canounié qu’en défendent la Franço 

Pèr un ploumb african vèn d’èstre bateja ! 

quatrain de J. Désanat qui fut inscrit à la 
façade du Cercle Méridional de Marseille, lors 
du passage du duc de Montpensier dans cette 
ville (avril 1844) et qui valut au poète, de la 
part du prince, un cadeau de deux diamants. 

MOÜXT-PERDÜ, s. m. Le Mont-Perdu, dans 
les Pyrénées. 

mount-pesuc, n. p. Montpesuc, nom d’un 
capitaine biterrois du 14° siècle. R. pesuc. 

MOUNT—pezat (rom. Monpezat, Monpe- 
sat, Mont-Pessat, b. lat. Mons Pezatus, 
mont brisé ou défriché), n. de 1. Montpezat 
(Ardèche, Basses-Alpes, Gard, Gers, Lot-et- 
Garonne, Tarn-et-Garonne); Monpezat (Bas¬ 


MOUNT-OULIVET — MOUNTA 

ses - Pyrénées), v. desgounflo - bouto. R. 
mount , peça. 

mount-pixiÉ (mont couvert de pins), 
n. de 1. Mon tpi nier (Tarn). 

mouxt-pitol, n. de 1. Montpitol (Haute- 
Garonne). R. pit , pic. 

Mount-PLASÈxt ( rom. Monplazenc , 
Monsplascnc, b. lat. Mons Placens), n. de 
1. Montplaisant (Dordogne). 

mount-pôu ( rom. Montpaon , b. lat. 
Monspao , Monspavo) , n. de 1. Monpont 
(Dordogne), v. Mount-Pavoun. 

mount-poulhan, n. de 1. Montpouillan 
(Lot-et-Garonne). 

mou XT-PRIM-BL A NC, n. de 1. Montprim- 
blanc (Gironde). 

mouxt-privat, n. de 1. Montpribat (Lan¬ 
des). 

MOUXT-RABÉ, MOUNT-RABE (Goudelin), 
(rom. mont et rabeg , torrent), n. de 1. Mont- 
rabé (Haute-Garonne); Montrabech (Aude). 

mouxt-rasin, s. m. Le Mont-Raisin, près 
Embrun. 

mouxt-ravèu (rom. Montrevcl, b. lat. 
Mons Revelli), n. ae 1. Montravel (Dordogne). 

MOUXT-REDOUX(rom. Mont Redon , b. lat. 
Mons Rotondus), n. de 1. Montredon (Aude, 
Bouches-du-Rhône, Gard, Hérault, Lot, Tarn). 

MOUXT-REDOUXEX, MOUXT-REDOUNDOT 
(1.), EXCO, oto, adj. et s. Habitant de Montre- 
don, v. luquetiè. 

MOUXT-REGARD, n. de 1. Montregard (Hau¬ 
te-Loire. 

MOUNT-REIALEN , MOUXT-REALES (1.) , 
EXCO, eso, adj. et s. Habitant de Montréal, 
v. cap-de-coutou. 

MOUXT-REIAU, MOURIAU (viv.), MOURE- 
JAU (g.), MOUNT-REAL (1.), (rom. Montreal, 
Monregal, b. lat. Mons Régal is), n. de 1. 
Montréal (Ardèche, Aude, Dordogne, Drôme, 
Gers) ; Montrejeau (Haute-Garonne), patrie 
du général Pierre Pelleport (1773-1851). 

Drap de Mount-Reiau , drap de Montréal 
(Aude), célèbre au moyen âge. 

mouxt-ricous, n. de 1. Montricoux (Tarn- 
et-Garonne). R. mount, Ricous. 

MOUNT—RlÉU, n. de 1. Montrieu, abbaye de 
chartreux, près Méounes (Var). 

MOUXT-RIGAUD, MOURIGAUD (b. lat. Mons 
Rigaudi), n. de 1. Montrigaud (Drôme). 

mouxt-roitcous (mont rocheux), n. de 1. 
Montroucous, près Lacaune (Tarn). 

mouxt-roudat (mont ceint), n. de 1. 
Montrodat (Lozère). 

mouxt-roudatex, exco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Montrodat. 

mouxt-rousié (mont aux roses), n. de 
1. Montrosier (Tarn) ; Montrozier (Aveyron) ; 
Monrosier, nom de fam. méridional. 

mouxt-salÉS, n. de 1. Montsalès (Avey¬ 
ron) ; nom de fam. rouerg. R. mount, salés. 

MOUNT-SAL1É(lat. Mons Saliaris), n. de 
1. Montsalier (Basses-Alpes). R. sau. 

MOUXT-SAI.IEX, n. de 1. Mont-Saléon(Hau¬ 
tes-Alpes), que l’on croit être le Mons Se - 
leucus où l’empereur Constance vainquit Ma- 
gnence, l'an 353. 

MOUNT-SAUXÉS, n. de 1. Montsaunés (Hau¬ 
te-Garonne). 

MOUNT-SAUVE (lat. Mons Salvius), n. de 
1. Montsauve (Gard). 

mount-sàuvi, n. de 1. Montsalvy(Cantal) ; 
Montsauvi, près Orgon (Bouches-du-Rhône), 
nom dans lequel on croit retrouver le souve¬ 
nir des Salluviens, peuplade celtique. 

MOUXT-SE (b. lat. Mons Siccus), n. de 1. 
Monsec (Dordogne). 

MOUNT-SEGUR (b. lat. Mons Securus), 
n. de 1. Montségur (Ariège), château du pays 
de Foix qui fut le dernier asile des Albigeois 
et le pivot de leur résistance à la Croisade ; 
Montségur (Drôme) ; Monségur (Basses-Pyré¬ 
nées, Gironde, Landes, Lot-et-Garonne). 

PROV. Li gènt de Mount-Segur 
Fauto d’aigo bevon pur. 

mouxt-SELGUES, n. del. Montselgues(Ar¬ 
dèche). 


MOUXT-SEMPROUN (lat. Mons Sempronii) r 
n. de 1. Mentsempron (Haute-Garonne). 

Le mont Simplon, dans le Valais, dérive 
aussi du lat. mons Sempronii. 

mouxt-serex, s. m. Le Mont-Serein, mon¬ 
tagne qui fait partie de la chaîne du mont 
Ventoux. 

mouxt-seret, n. de 1. Montseret (Aude), 
dont les habitants sont appelés Mount-Sere- 
tot, oto; Monseret, nom de fam. languedocien. 

mount-SERRAT (cat. esp. Monserrat, lat. 
mons serratus, mont scié), n. de 1. Le Mont- 
Serrat, en Catalogne ; Montserrat, Monserrat, 
noms de fam. gascons. 

Nosto-Damo de Mount-Serrat, Notre- 
Dame de Mont-Serrat, lieu de pèlerinage. 

mount-seziéu, n. de 1. Montsezieu (Ardè¬ 
che), montagne de 1,461 mètres. 

MOUNT-tahuc (montagne en forme de 
catafalque), n, de 1. Montahuc, pic du Nar- 
bonnais ; nom de fam. languedocien. 

prov. lang. Quand Mount-Tahuc porto capèl, 
Pastres, embarras lou troupèl. 

MOUNT - USCLAT , MOUXT - UCLAT ( d. ) , 

(mont brûlé), n. de 1. Montusclat (Haute- 
Loire). 

MOUNT-VALÈXT (rom. mont valen, mont 
vaillant), n. de 1. Montvalent (Lot, Tarn) ; De 
Montvaillant, nom de fam. languedocien. 

mouxt-valoux, n. p. De Montvallon, nom 
de fam. provençal. 

mouxt-va u* n. de 1. De Monval, nom de 
fam. prov. R. mount, vau. 

mouxt-VÈndre (b. lat. Mons Veneris ou 
Vcndrius, mont de Vénus), n. de 1. Mont- 
vendre (Drôme). 

MOUXT-VÈNTE, n.de 1. Mont-Vente, mon¬ 
tagne du Vivarais. 

Mount-Ventour, v. Ventour ; Mount-Ventii- 
ri, v. Ventùri. 

MOUXT-VERD (b. lat. Mons Viridis), n. 
de 1. Montvert (Cantal, Hérault); Monbert 
(Gers). 

3IOUXT-VIÈL (mont vieux), n. de 1. Mont- 
viel (Lot-et-Garonne). 

mourt-zefir, n. de 1. Mont-Zéphir, près 
Brignoles (Var). 

mouxtA (rom. esp. port, moniar , cat. 
muntar, b. lat. it. montare), v. n. et a. Mon¬ 
ter, gravir, v. pouja; monter en graine, v. 
escala ; s’élever, s’accroître, v. aumenta; 
porter en haut, hisser, v. issa ; exalter, ani¬ 
mer, v. enaura; agencer, disposer, v. entau- 
la; sertir, v. enserti. 

Mounte, ountes, ounto, ountan, ountas, 
ounton, ou (a.) mouènti, ouentes, ouento, 
ountan, ountas, ouenton, ou (1.) monte, 
ontes, onto, ountan, ountas, onton. 

Mounta à chivau, monter à cheval ; 
mounta d'assetoun , monter à cheval â la 
manière des femmes ; mounta d’escambar- 
loun, de-cavaucoun, monter à califourchon ; 
mounta à vent, monter ou voler contre le 
vent ; mounta'ncadiero, monter en chaire ; 
mounta i nivo, monter aux nues; mounta 
’no pouncho, doubler un cap, surmonter un 
obstacle ; mounta 'no mostro, remonter une 
montre ; mounta ’n oustau , monter une 
maison ; mounta lou cop, monter le coup, 
comploter; quant mounto ? à combien s'é¬ 
lève le compte ? camin que mounto, chemin 
montant; lou mounta, la montée ou mon- 
taison, l’époque où certains poissons montent 
dans les rivières pour frayer. 

prov. Degun mounto au cèu sènso escalo. 

— Qu mounto plus aut que noun dèu, descend plus 
bas que noun vôu. 

— Laisso-te mounta, epièi reguigno. 

Se mounta, v. r. Se monter ; se fournir, se 
pourvoir, v. prouvesi. 

Li gènt se mountavon dessus, il y avait 
foule; me siéu mounta de linge, je me suis 
monté en linge. 

Mounta, mountat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Monté ; exalté, ée; Montât, nom de fam. mé¬ 
ridional. 









Capèu mounta , chapeau monté, v. cata- 
lana ; cop mounta , coup monté. 

Mountàdis , ados , plur. lang. et gasc. de 
mountat , ado. 

prov. Prenel’avanço coume li mau mounta. 

R. mount. , , 

MOUNTADET (rom. Montadet), n. de 1. 
Montadet (Gers). 

mountadeto, s. f. Petite montée. 

Qu’es acô : — escalelo, 

Mounladeto, 

Ause-la, 

Devino-la, 

énigme populaire dont le mot est lengo. R. 
mountado. 

mountadi (rom. Montadi, Montadiu , 
Montadin , b. lat. Montadinum), n. de 1. 
Montady (Hérault). 

MOUNTADO, MOUNTAIO (a.), MOUNTA (d.), 
(rom. montada, cat. muntada y it. montata), 
s. f. Montée, ascension, v. escalage, escalas- 
soun, grimpet t poujado ; côte, v. costfo ; 
hausse des prix, époque de cherté, v. aumen - 
tacioun . 

Mountado di magnan , montée des vers à 
soie sur les rameaux ; £a mountado dôu 
tèmSy la venue des beaux jours; rat coume 
uno carreto à la mountado y se dit d’une 
personne lente. 

prov. A chasco mountado 
l’a sa davalado. 

— A cado mountado 
Uno valado. 

— A la mountado laisso-me, 

A la descèndo retèn-me, 

M’ôublides pas au raslelié. 

R. mounta. 

MOUNTADOU, MOUNTAIRE (rom. monta - 
dor } it. montatojo), s. m. Montoir, ce qui 
sert à monter, v. mountet ; petite et rude 
montée, v'. grimpet. 

Aquelo terro a ’n marrit mountadou , 
l’entrée,de cé champ est ardue. R. mounta. 
MOUN'i!*fcAGNO, n. de 1. Montagagne (A- 

riègeWM, Mi - M 1 

moun tagard, mountagat, n. p. Monta- 
gard, Môritagati noms de fam. des environs de 
Carpfentras. \\. Mount, Agard. 

MO U NT A GE, MOUNTÀGI (m.), MOUNTATGE 
(1. g.), (b. lat. montaticum), s. m. Montage, 
action de monter ; ancienne redevance payée 
pour avoir le droit de conduire des troupeaux 
sur les montagnes (en 1140). R. mounta. 

MOU NT AG NA, v. n. Habiter la montagne, y 
passer la belle saison, v. estiva. R. mounta- 
gno. 

mountagna,mountagnac( 1.),(rom.Mon- 
tanhac, fr. Montiany, b. lat. Montanacum, 
Montannacum, Moutaniacùm , Montanha- 
cum, Montiniacum), n. de 1. Montagnac 
(Basses-Alpes, Dordogne, Gard, Hérault, Lot- 
^t-Garonne), v. cap-ploumat; nom de fam. 
languedocien. 

prov. lang. Lous igounauds de Mounlagnac (Hé- 
Qu’an lou diable dins lou cap. [rault, 

MOUNTAGNAGE, s. m. Pâté de montagnes, 
pays montagneux. R. mountagno. 

MOUNTAGNAGOL , olo, adj. et s. Habitant 
de Montagnac, en Languedoc. 

Guillem Montanagol, nom d’un ancien 
troubadour toulousain. 

mountagnard , ardo (rom. montaris , 
cat. montanyan, it. montanaro ), s. Monta¬ 
gnard, arde, habitant de la montagne, v. ga- 
vot, mountagnôu; soulcie, oiseau, v. passe- 
rasso. R. mountagno. 

MOUNTAGNEN, MOUNTAGNENC (1. g.), EN- 
co (rom. montanhenc , enca, it. montanes- 
00 , esp. montanez), adj. Delà montagne, re¬ 
latif aux montagnes, v. mountagniè. 

Li perfum mounlagnen a bel èime floutavon. 

G. B.-WYSB. 

Las gazellos mountagnencos. 

P. FESQUET. 

R. mountagno. 

mountagneto (esp. montaneta), s. f. Pe¬ 
tite montagne; la Montagnette, massif de col- 
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Unes entre la Durance etTarascon, ainsi nom¬ 
mé par opposition à la chaîne des Alpilles qu’on 
appelle vulgairement la Grand Mounta¬ 
gno. 

Bèlli mountagneto 

Que tant auto soun • 

M’empachon de vèire 

Mis amour lai soun. 

CH. POP. 

R. mountagno. 

MOUNTAGNIÈ, MOUNTAGNÈ (1.), MOUNTA- 
GNÈI (auv.), MOUNT A NÈ (b.), IERO, ÈIRO, 
Èro (rom. montanhery montanier , monta- 
ncr, cat. muntaner t b. lat. montanarius), 
adj. et s. Qui appartient à la montagne, qui 
vient de la montagne, alpestre; berger trans¬ 
humant ; Montagnié, Montanier , Montané, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou Mountagnièy le Montagner, quartier 
de Villeneuve-lez-Avignon ; Sant - Julian 
lou Mountagniè , Saint-Julien le Montagnier 
(Var); passero mountagniero , friquet, oi¬ 
seau ; cero mountagniero , tourdre moun - 
tagnièy litorne, oiseau. 

De-vers lis auro mountagniero. 

F. GRAS. 

R. mountagno. 

.MOUNTAGNIERO, s. f. Vent qui vient des 
montagnes, vent du nord ou du nord-est, v. 
cisampo, tremountano , ventoureso. 

La cisampo emé la mountagniero 
N’auson plus sourti de soun trau. 

A. CROUSILLAT. 

R. mountagniè. 

MOUNTAGNO , MOU NT O G NO (rouerg.), 
.MOUNTA\o , MOUNTINO (b.), (rom. monta- 
nha f montayna t cat. montanya, it. mon - 
tagna, esp. montaüa, port. montanha, lat. 
montana), s. f. Montagne, chaîne de monta¬ 
gnes, v. bauSy coloy rancarcdo , serriero ; 
pâturages qui régnent au-dessus de la région 
des bois, v. aup ; forêt, en Guienne, v. bos ; 
nom de lieu et de fam. méridional. 

En mountagno y dans la montagne ; ana 
'n mountagno, transhumer, en parlant des 
troupeaux; passa li mountagno t passer les 
monts, traverser les Alpes ; escala li moun¬ 
tagno , gravir les montagnes ; Vubay l'adrè 
d } uno mountagnoy le versant septentrional 
ou méridional ; cadeno de mountagno ,chaîne 
de montagnes ; la Mountagno Negro ou 
Neroy la Montagne Noire, massif qui termine 
les Cêvennes, dans les départements de l’Aude 
et de riiérault ; la Mountagno brulanto , 
nom d’un volcan qui brûle encore, à Fonta- 
gnes, près Gransac, en Rouergue ; tout i’es 
uno mountagnoy tout lui est un obstacle ; Mi- 
chèu de Mountagno , Michel de Montaigne, v. 
Eiquem. 

prov. Li mountagno se regardon e li gènt se res- 
conlron. 

— l’a ’ncaro de jour darrié li mountagno. 

—- Es l’ase de mountagno, que porto de vin e béu 
d’aigo. 

— La mountagno, 

Quau la vôu la gagno, 

dans la montagne le travail est pénible. 

mountagnolo ( cat. montanyola , esp. 
montaüuela ), s. f. Petite montagne, monta¬ 
gne agréable, v. colo. 

E di peirard di mountagnolo 
Fan giscla de belu li miôu di carbounié. 

F. gras. 

R. mountagno. 

MOUNTAGNÔU, MOUNTAGNOL (1.), OLO, S. 
Habitant de la montagne, montagnard, arde, 
v. gavot ; soulcie, espèce de moineau, v. fa - 
vard,passerasso ; Montagnol (Aveyron), nom 
de lieu. 

Dision lou refrin mountagnol. 

J. JASMIN. 

prov. Lou mountagnôu n’a que la capo de grous- 
siero. 

R. mountagno. 

MOUNTAGNOUN, MOUNTAGNOU (l.), S. m. 
Monticule, v. mountet; petit oiseau d’hiver, 
connu à Tarascon-sur-Rhône ; Montagnon, 
nom de fam. languedocien. 
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Lignoto, mountagnoun, turin e bergeireto. 

J. DÉSANAT. 

R. mountagno. 

mountagnous, ouso (it. montagnoso / 
esp. montaùosoy port, montanhosoy b. lat. 
montaniosus), adj. Montagneux, montueux, 
euse ; sobriquet des gens de Laruns (Basses- 
Pyrénées). 

Anas culi de rudo dins lis endré mountagnous. 

ARM. PROUV. 

R. mountagno . 

Mountahuc, v. Mount-Tahuc. 

MOUNTAIRE , ARELLO, AIRIS, A1RO (rom. 
montairCy esp. montàdor } it. montatore) f 
s. Monteur, celui, celle qui monte ; cavalier, 
jockey, v. cavaliè. 

De cbasque eissaugo li mountaire. 

CALENDAU. 

Mountarello de couifo } faiseuse décoiffés. 

R. mounta. 

Mountairou, v. mounteirôu. 
mountalafiat , s. m. Le Montalafiat, 
montagne du Vivarais. II. mountèl, afiat? 

3IOUNTALET (rom. Montalcny b. lat. Cas- 
trum de Monte-Aleno) f n. de 1. Montalet 
(Gard) ; Montalet, près Lacaune (Tarn), point 
culminant de ce département. 

mountaliÉU (rom. Montaiieu y Monta- 
lioo), n. de 1. Montalieu (Isère). R. Moun- 
tèu ? 

mountalivet, s. m. Petite montée, selon 
Et. Garcin, v. mountadeto ; Montalivet (Au¬ 
de, Gard, Gironde, Tarn). R. Mountalièu. 

MOUNTAMEN , MOUNTOMEN (L), (roill. 
montameny montamenty it. montamento) t 
s. m. Action de monter, ascension. 

Nosto-Damo de Mountamen f madone 
honorée à Moissac, ainsi nommée parce que, 
le 15 août, on la montait à la voûte de l’égli¬ 
se. Cette cérémonie, simulacre de l’assomption 
de la Vierge, se célébrait aussi dans la cathé¬ 
drale de Montauban. R. mounta. 

mountan (lat. Montâmes), n. d’h. Saint 
Montan, ermite, honoré en Vivarais. 

mountan (sa NT-), n. de 1. Saint-Montan 
(Ardèche); Saint-Montan, près Beaucaire. 

mountan, mountans, n. de 1. Montai!) 
(Tarn-et-Garonne) ; Montans (Tarn). R. 
mount. 

mountanèr, n. de 1. Montaner (Basses- 
Pyrénées), v. pleitejadou. 

prov. gasc. A Mountanèr de Mountanerés, 

Sinou dab la vaco, nou puyo arrôs. 

R. mountagniè . 

MOUNTANO, s. f. La Montané, rivière qui 
passe à Gimel (Corrèze). R. mount. 

mountant, anto, adj. Montant, ascen¬ 
dant, ante. 

L’aguè pas’n gat, lou sero, ii la gardo mounlanlo. 

c. PONCY. 

R. mounta. 

mountant (rom. montansa), s. m. Mon¬ 
tant, somme, total ; crossette de vigne, v. 
pourtant ; meneau, pièce de menuiserie ; 
corde à bât, v. feisset ; goût relevé, v. goust. 

Vin qu'a de mountant , vin généreux ; 
prene lou mountant sus quaucun, prendre 
de l’ascendant. 

Uno cansoun arrousado 
A toujour mai de mountant. 

M. DE TRUCHET. 

R. mounta. 

MOUNTAHENO , MOUNTORENO [(a.), S. f. 
Montée, v. mountado. 

Lou païs lou plus plann’èi pas sèns mounloreno. 

R. GRIVEL. 

R. mounta, areno ? 

mountahuc, s. m. Butte, monticule, en 
Rouergue, v. touret. R. mount. 

mountat (lou), n. de 1. Le Montât (Lot). 
R. mountado. 

mountazèu, mountazèls (1.), ( rom. 
Montazeux, Montazeus), n. de 1. Montazeau 
(Dordogne); Montazels (Audel, dont les habi¬ 
tants sont appelés Mountazelhaire f v. barbet . 
Mounte, v. ounte. 

MOUNTÈCH (rom. Montechy b. lat. Mon- 
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tegium, MontaugiumJ , n. de 1. Montech 
(Tarn-et-Garonne), patrie du poète languedo¬ 
cien Jean de Valès. R. mount. 

mounteiet, n. de 1. Monteillet (Ardèche). 
R. mountèu. 

mouxteir argue (rom. Monteyr argues , 
b. lat. Montairanicœ), n. de 1. Monteirargues 
(Gard). 

MOUNTEIRÔU, MOUNTAIROU (1.), S. m. 
Petit monceau, tas, amas,v. mouloun ; Mon- 
tayrol (Lot-et-Garonne), nom de lieu. 

La mostro c lou mountairou, le tas et la 
montre. 

A mountairous nou ’n ramplisson la vilo. 

M. BARTHÉS. 

proy. Acè ’s l’escach emai lou mountairou. 


R. mountèu . 

mountelarie(la), (habitation dé Mon- 
tel), n. de 1. La Montelerie (Tarn). 

mountelegié (b. lat. Mons Lagerii), n. 
de 1. Montéléger (Drôme). 

mountelen, enco, adi. et s. Habitant de 
Monteux, de Monteil, de Montélimar, Monti- 
lien,enne,v. devinaire, granouiè. R. Moun- 
tèu. 

mountelié (rom. Montellôs , b. lat. Mon- 
tellisium , Montilisium), n. de 1. Montélier 
(Drôme), donjon féodal que l’on croyait hanté 
par la fée Mélusine. 

MOUNTEU M A R , MOUNTALIEMAR , LOU 
MOUNTEL - El mar (d.), (rom. Monteilay- 
mart, Montilhcmart, Montelhaimart, Mon- 
tcl-Aymar , Montelh-Azemar, Monteil , 
b. lat. Montilium Adhemari), n. del. Mon¬ 
télimar (Drôme), ancienne seigneurie des A- 
dhémar de Grignan. 

A Mountelimar, au Mounielimar , à 
Montélimar ; nougat de Mountelimar , nou¬ 
gat de Montélimar. 

prov. Lou devinaire de Mounielimar : quand i’a la 
man dessus, dis qu’es de merdo. 


mountes, n. p. Montes, nom de fam. lang. 
R. mount. 

mountes, ESO, adj. et s. Habitant de Mont- 
de-Marsan. R. mount. 

mountesoun (v. fr. montaison), s. f. Ac¬ 
tion de monter, montée des poissons dans les 
rivières, v. cissagage ; transhumance des 
troupeaux, époque où on les mène paître dans 
les montagnes, v. amountagnage. 

La transhumance est régie en Provence 
par des statuts qui remontent à 1235. R. 
mounta . 

MOUNTESOUN , MOUNTESOU ( d.) , (rom. 
Monteyson, Montayson, b. lat. Monteso , 
Montaiso), n. de 1. Montaison (Drôme). 

mouxtet, s. m. Petit mont, monticule, v. 
mountagnoun, serrickoun ; monceau, tas, 
v. mountèu; montoir, v. mountadou; Mon¬ 
te t, nom de fam. provençal. 


Quourovers lei montet tout lou mounde regarjc 
„ J. RANCHER. 

R. mount . 

MOUNTETOUN, n. de 1. Monteton (Lot-et 
Garonne. R. mountet. 

MOUNTÈU, MOUNTÈL (1.), MOUNTÈI (d.) 

moundelh, moundulh (b.), (rom. monteil 
montel, moncel, esp. montecillo , lat. mon- 
ticulum), s. m. et n. ne 1. Petite montagne 
monceau, tumulus, v. auturas, touret, tru 
tas, amas, v. cucho, mouloun; Monteu: 
(Vaucluse), (b. lat. Montilium), patrie d< 
saint Gens et du poète provençal Saboly ; Mon 
tels (Ariège, Hérault, Tarn) ;\Monteils (Avey¬ 
ron, Gard, Tarn-et-Garonne); Montel, L 
Mon tel, Le Monteil, noms de lieux fréquent 
en Auvergne et Limousin ; Monteux, Mon 
teil, Montel, Montélis, Dumontel, Demonteau 
noms de fam. mérid. dont le fém. est Moun - 
tello. 


Si se counvertisson, li pèiro, li roucas, seran de 
mountèu de blad. 

PROPHÉTIE DE LA SALETTE. 

Acampas toujour e triaren dins lou mountèu. 

F. PASCAL. 

Gardavo soun trésor 


Coumo aurié fach d’un mountèu d’or. 

L. GORLIER. 

Juan de Mountèu 

Qu’un rat li empourtèt lou bèu nas de la caro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

mountezargue (b. lat. Montusanicœ), 
n. de 1. Montézargues (Gard) ; Montezorgues, 
près Saint-Jean du Gard. 
mountezic, n. de 1. Montézic (Aveyron). 
mountiero (esp. montera, gros bonnet de 
drap), s. f. Tapabor, sorte de bonnet que l’on 
portait autrefois sur les vaisseaux, v. barreto ; 
montoir, v. mountadou. 

Emé l’espaso, la mountiero, 

La negro capo travessiero. 

CALENDAU. 

R. mounta. 

MOUNTIG NA, mountignac(L), (rom. Mon- 
tinhac, fr. Montigny , b. lat. montinia- 
cum), n. de 1. Montignac (Charente, Dordo¬ 
gne, Gironde, Lot-et-Garonne, Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Maens de Mountignac, v. Maens. 
mountignargue (rom. Montignargues, 
Montinanegues, b. lat. Montinlianicœ), n. 
de 1. Montignargues (Gard). 

mountiiio, mountiliio (1.), s. f. Monti¬ 
cule de sable, dune, v. duno. 

Li mountiho de la Camargo, les dunes 
de la Camargue. 

Sus lei mountiho 

Mai-que-mai lou soulèu, lou viéure, tout li plais. 

A. CROUSILLAT. 

R. mount. 

MOUNTIHOUN, MOUNTILIIOU (1.), s. m. Petit 
monticule, v. suquetoun, touret. R. moun¬ 
tiho. 

Mountino, v. mountagno. 

MOUNTIROUN, n. de 1. Montiron (Gers). 
mountivjÉ, s. m. Terme formé par un 
monceau de pierres, servant de borne dans 
les bois et les landes, v. mount-joio. R. 
mountiho. 

MOUNTO, MOXTO (d.), (rom. esp. it. mon¬ 
ta), s. f. Action de monter, v. mountesoun ; 
monte, haras, v. arsidou, service ; mesure 
de bois de chauffage de cinq pans de long, 
dans le Tarn, v. pagello ; petite meule de 
gerbes, dans l’Aude, v. garbciroun. 

La mounto dàu pèis, la montée des pois¬ 
sons dans les rivières; la mounto di magnan, 
la montée des vers à soie sur la bruyère. R. 
mounto. 

MOUNTO-DAVALO, MONTO-DAVALO (1.), 
s. m. et f. Terrain montueux, inégalité; é- 
chelle de Jacob ; alternative de haut et de 
bas; péripétie; engin dont on se sert pour 
arroser, v. toumbo-lèvo. 

Faire lou mounto-davalo, la mounto- 
davalo, ne faire que monter et descendre. 
Tal en sounge Jacob vegèt sus uno escalo 
D’anges h cado rai faguent mounto-davalo. 

j.-a. peyrottes. 
As proun fa de countour 
E de mounto-davalo. 

A. MATHIEU. 

A travès li mounto-davalo 
Voularai coume s’aviéu d’alo. 

F. gras. 

R. mounta, davala. 

mounto-ressort, s. m. Monte-ressort, 
instrument d’armurier. R. mounta, ressort. 

mounto-sa, moxto-sac (1.), s. m. Tire- 
sac, machine qu’on emploie pour monter les 
sacs, dans les moulins à farine. R. mounta, 
sa. 

Mountoirou, v. mounteirôu ; mounton, v. 
mountant ; mountoruc, v. mountaruc. 

mountouloux, n. p. Montholon, nom de 
fam. languedocien. 

mountoun, mountou (1.), (rom. esp. 
mouton), s. m. Petit mont, mamelon, en 
Languedoc, v. mountèu ; mouton, en Dau¬ 
phiné et Béarn, v. môutoun. 

Dau sol al cèl, das mountous a la mar. 

B. FLORET. 

R. mount. 

mountori, n. de 1. Montory (Basses-Py¬ 
rénées). 


Mountras pour mountaras (tu monteras), 
en Gascogne. 

mountren (rom. Montrcm, Montrenc, 
Montrent, b. lat. Montrencum), n. de 1. 
Montren (Dordogne). R. mount, terren. 
Mountro, v. mostro. 

mountùbi, s. m. Le Montubi, un des som¬ 
mets de la chaîne de l’Estérel. 

mountuous, ouso(rom. moniuos, mon- 
tuoz, esp. port. it. montuoso, lat. montuo- 
sus), adj. t. littéraire. Montueux, euse, v. 
arèbre, mountagnous. 

mounturo (esp. moniura), s. f. Monture ; 
charge d’un mulet, v. cargo. 

La boueno mounturo publico. 

G. ZERBIN. 

Quinto mounturo de.galop! 

C. BRUEYS. 

prov. Pèr tu o pèr li tién se vos uno mounturo, 
Pren la blanco, que long-tèms duro. 

— Quau presto sa mounturo e laisso ana sa femo en 

[fèsto, 

Au bout de l’an es couguiéu e n’a ges de bèstio. 

— Merito d’ana h pèd quau n’a pas suen de sa 
mounturo. 

R. mounta. 

MOUNTUSSAN, n. de 1. Montussan (Giron¬ 
de). 

mountuzorgue (b. lat. Montusanicœ), n. 
de 1. Montuzorgues ("Gard). 

Mounudo pour mouneao. 

MOUNUMEX, MOUNAMEN (rh.), MOUNIMEN 
(b.), moulimen (L), (rom. monumen, mo¬ 
nument, monimen, cat. monument, esp. it. 
monumento , port, moimento, lat. monu - 
mentum), s. m. Monument; sépulcre, tom¬ 
beau, v. cros, vas; reposoir sur lequel on ex¬ 
pose le saint sacrement, le jeudi saint, v. 
pausadou. 

Car sènti la doulour que de moun couer s’emparo 
Pèr lou précipita dedins lou mounumen. 

J. sicard, 1673. 


MOUXUMEXTAÜ, MOUXUMENTAL(L), ALO, 
apj. Monumental, ale. 

La font mounumenlalo. 

ARM. PROUV. 

R. monumen. 

Mounvaloun, Mounvau, v. Mount-Valoun, 
Mount-Vau ; mounye, mounyeto, mounyo, v. 
mounge, moungelo, mounjof 

mouxzac, s. m. Variété de raisin, v. mav- 
zac ? 

Mounze, v. môuse. 

mounziols, n. p. Monziols, nom de fam. 
languedocien. 

mounzo, s. f. lîtat d’ivresse, v. cigalo, li- 
gnoto, mounino. 

Fringant trop la mounzo. 

e. gleizes. 

R. mounjo, mouno. 

Mouo, v. mouno ; mouobre, v. môurre ; 
mouoio, v. moio ; mouoire, v. môure ; mouol, 
v. mou; mouoio, v. molo; mouoire, v. môur¬ 
re ; mouolto, v. môuto ; mouople, v. moble ; 
mouor pour mor (il meurt) ; mouordre, v. 
mordre; mouors, v. mors; mouort, v. mort; 
mouort-buou, v. marbiéu ; mouostro, v. mos¬ 
tro ; mououn, v. mouloun ; mouovre, v. môu¬ 
re; moupla, v. moubla; mouque-cuioun, v. 
mouco-coujoun ; mouque-nas, v. mouco-nas; 
mouqueiroun, v. mouquihoun. 

mouquet (rom. muguet), s. m. Petit lu¬ 
mignon, petit bout de chandelle, v. mou- 
choun ; mofette, exhalaison de la terre, v. 
moufet ; coqueluche, toux des enfants, v. ca- 
buèrni, coucoulucho ; syphilis, v. veirolo ; 
plongeon que l’on fait, en Querci, v. cabusset; 
fleur de farine, v. flour ; pour bouquet, en 
Limousin, v. bouquet . 

Brulo aquèu mouquet, brûle ce bout. 

Ount crèmo en petilhant un mouquet de rousino. 

L. VESTREPAIN. 

Quand leinistoun an lou mouquet. 

V. GELU. 

Lou fi mouquet que sort de la farino. 

J. CASTELA. 

R. mou, moue. 

mouquet, eto, adj. Penaud, capot, con- 
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fus, use, interdit, ite, v. fus, ne ; moqueur, 
euse, v. trufet. 

Fugu'c mouquet , il fut penaud; mouquet 
coume un asc, sot comme un panier. 

E revenguèron fort mouquets. 

Tout recitant sous chapelets. 

c. FAVRE. 

Mouqueto, la pieboto m’espinchavo. 

A. MATHIEU. 

R. moue, mou 2. 

MOUQUET A, v. a. Rendre penaud, épater, 
interdire, v. ncca. R. mouquet 2. 

mouqueta, v. n. et a. Plonger, à Montau- 
ban, v. cabussa ; fleurir en bouquet, cueillir 
des bouquets, en Rouergue, v. bouqueia. 

Mouqueta la luserno, cueillir la graine 
de luzerne. 

De denaut mouquetèt debas. 

J. CASTELA. 

Mouquetat coumo un martinet. 

ID. 

R. mouquet i. 

mouqueto, s. f. Moquette, sorte d’étoffe 
veloutée. R. mouqueto ? 

mouqueto, s. f. Petit mouchoir de poche, 
en Guienne, v. moucadou. 

Mouquetos, mouchettes, v. moucheto. R. 
mouca. 

MOUQUIHOUN, MOUQUIROUN (g.). S. m. 
Mèche d’une lampe, mouchure, v. mouquet. 
R. mou, moue , mouquiro. 

mouquiro, MOUQUIRE (b.), s. f. Morve, en 
Gascogne, v. mecho. R. mou. 

mouquirous, ouso, adj. Morveux, euse, 
en Béarn, v. mourvelous. 

prov. béarn. Héurè qu’a de bèros goujos, 

Marts que las hè mousquirousos, 

si février a de belles filles, mars les rend mor¬ 
veuses, si février a des fleurs, mars les détruit. 
R. mouquiro. 

MOUR, MOURS (1.), MOUS (b.), MUERS (m.), 

Ë om. mor, mors , lat. mores), s. f. pi. 

œurs, v. coustumo, us ; Demours, nom de 
fam. provençal. 

Li boni mour, les bonnes mœurs. 

Li femo adoucisson li mour. 

A. TAVAN. 

Li mour e lis us d’aquel âge agradiéu. 

J. ROUMANILLE. 

Mour (museau), v. mourre ; mour (amour), 
v. amour ; mour (monsieur), v. mous ; mour 
(mon, mien), v. moun ; mour (majeur), v. 
majour. 

mour (S A NT-), n. de 1. Saint-Maur, près 
Valréas, v. Maur , Màuri. 

moura, mourat (1.), ado (lat. moratus), 
adj. Qui a des mœurs, dont les mœurs sont 
réglées. 

Arro ta plaço dins lou cèu 
Pèr uno vido bèn mourado. 

A. CROUSILLAT. 

mourac, s. m. Source, humidité, en Gas¬ 
cogne. R. moulhac ? 

MOURACHO (rom. morais , esp. moracho), 
s. et adj. Moricaud, aude, v. mourescaud. 

Un grand mouracho vesti en ermilan. 

ARM. PROUV. 

R. mouro. 

mouracho, s. f. Fauvette, en Gascogne, v. 
bouscarlo, mouraleto. R. mouracho. 

mouracut, udo, adj. Humide, en Gasco¬ 
gne, v. bacous. R. mourac. 

MOURADAU, moüradal( 1.), n. de 1. Mora- 
dal, nom d’un sommet pyrénéen. 

mouradO, s. f. Vigne provignée, provin, v. 
cabus, couchadis, courbado. 

Môurado, v. maurado, truiado ; mouragno, 
v. mouruegno. 

MOURAGO, MOURAGOS (g.), n. de 1. Mou- 
ragues (Ariège). 

Mouraio, v. mourraio ; moural (moral), v. 
mourau ; moural (muselière), v. mourrau. 

mouralamen (rom. moralmcn, cat. mo- 
ralment, esp. port. it. moralmente), adv. 
Moralement. R. mourau. 

mouraleto, s. f. Fauvette, en Béarn, v. 
moureu. R. mourau (noiraud). 


Mouralha, v. mourralha ; mouralhos, v. 
mourraio ; mouraihou , v. mourraioun et 
mourihoun. 

mouralisa (esp. port, moralizar , it. mo- 
ralizzare, b. lat. moralizare), v. n. et a. 
Moraliser, v. endôutrina. 

Pèr iéu, vesès, me tranquillsi 
E tout moun sadou mourallsi. 

T. GROS. 

Aquel sant abeluc que tant nous mouraliso. 

A. VILLIÉ. 

R. mouraio. 

MOURALISTO (cat. esp. port. it. moralis- 
ia), s. m. Moraliste. 

Pèr faire aici lou mouralisto, 

Me soui un pau trop desana. 

P. FÉLIX. 

R. mouraio. 

MOURAL1TA, MOURA LIT AT (1. g.) , (cat. 

moralitat, it. moralità, esp. moraliaad, 
lat. moralitaSj atis), s. f. Moralité ; ancien 
drame religieux, mystère, v. mistcri. 

mouralo (esp. port, moral , it. lat. mora¬ 
le), s. f. Morale , réprimande, v. remous- 
tranço. 

Fai-iè ’no bono mouralo, fais-lui une 
bonne semonce. 

A l’ase es lou mourrau que li sèr de mouralo, 

E la mouralo sèr à Tome de mourrau. 

E. DAPROTY. 


Mouram pour mouren (mourons), en Gas¬ 
cogne, v. mouri. 

mouran (rom. Mosan, b. lat. Molra- 
num), n. de 1. Mouran (Hérault). 

Mourard, v. Moulard. 

MOURAS, MOURO (d.), (rom. Moras, Mo- 
rasium), n. de 1. Moras (Drôme) ; Mou ras, 
Mauras, noms de fam. dauphinois. 

MOURASTÈU, MOURASTÈL (1.), MOURES- 
TÈL, MOURESTIL, MOUNASTÈL, MUNUSTÈL 

(querc.), mounestex (m.), (b. lat. Mores - 
tellum), n. de l. et s. m. Morestel (Isère) ; 
variété de raisin noir, à petits grains, cultivée 
en Languedoc et en Provence, v. perpignan ; 
moricaud, à Toulouse, v. mouracho. 

Am l’argent de moun mourestèl 
Ai tout pagat. 

G. azaïs. 


prov. Rasin de Mourastèu, 

Picholo vigno, grand veissèu. 


Mourats pour mourés (que vous mouriez), 
en Gascogne , v. mouri. 

mourau, moural (1.), (rom. cat. port. esp. 
moral, it. morale, lat. moralis), adj. Moral, 
ale. 


Dins lou mounde mourau es la mémo causo 
ARM. PROUV. 


mourau, moural (1.), (rom. morais, mo¬ 
resque), adj. Noiraud, aude, v. mouret; Mo¬ 
ral, Mouralis, noms de fam. méridionaux. 

Biou mourau, bœuf tacheté de noir, en 
Limousin ; ôulivo mouralo , variété d’olive, 
ronde, molle et très noire, portée par Vôuli- 
viè mourau, dont on distingue deux sous- 
variétés, le mourau cournic et le mourau 
redoun, v. mourescaud, ribeirau. R. mou¬ 
ro , amouro. 

MOUR A VIT (rom. Almoravis , esp. Almo- 
ravide, peuple maure), n. p. Moura vit, nom 
de fam. gascon. 

Mourbèl, v. mourvèu. 

mourbin, morbin (m.), (it. morbino , en¬ 
vie de plaisanter), s. m. Colère concentrée, 
dépit, ressentiment, chagrin, inquiétude, v. 
charpin, despiè, lagno, pegin, pimo, sa- 
crcbiàu. 

A lou mourbin, il est en colère ; de mour- 
b in, de dépit. 

Mourrai qu’un cèup se phssi moun mourbin. 

v. GELU. 

Joinville, de mourbin fas creba l’Anglo-Terro. 

J. DÉSANAT. 

Mi relèvi counfus, tout rouge dou mourbin. 

P. BELLOT. 

E gounfle de mourbin, 

Seguisson Reginèu dins la fourèst de pin. 

F. GRAS. 


Conférer ce mot avec le rom. morb, mala¬ 


die, Fit. morbetto, indisposition, et le lat. 
morbonia, malencontre. 

MOURBIXA, mor bina (m.), v. n. Se dépiter, 
enrager, v. charpina. 

La servicialo sounjo en mourbinant qu’es tout- 
aro grand jour. 

TOUAR. 

Veiriés un pau coumo mourbinarien. 

L. PICHE. 

De-longo mourbinavo de si vèire irissa. 

F. CHAI LAN. 

R. mourbin. 

MOURBIXOUS, MOURPINOUS, MOURGU1- 
NOUS, MORBIGXOUS (Var), ouso, ouo, adj. 
Dépiteux, euse, colérique, inquiet, ète, v. pe- 
ginous. 

Mourbinous d'cscouta. 

J. LEJOURDAN. 

Soun gèste mourbinous d’avanço l’anounçavo. 

J. DÉSANAT. 

R. mourbin. 

mourbous, burmous, ouso, ouo (rom. 
morbos, infecté, esp. morboso, malsain, lat. 
lat. morbosus), adj. Humide, marécageux, 
en parlant d’un terrain, v. gabinous; pour 
morveux, v. mourvous. 

mourbut, udo, adj. et s. Morveux, euse, 
dans le Tarn, v. mourvelous. R. morvo. 

Mourcairol, v. Mercouirôu ; mourcèi, v. 
moussèu. 

mourcens, n. de 1. Morcenx (Landes). 

mourcho (it. mor chia , rom. cat. morca, 
it. lat. amurca), s. f. Lie de l’huile, v. cras- 
so, caco ; jeune blé vigoureux qu’on laisse 
tondre aux agneaux et aux brebis, blé vert, 
en Rouergue, v. brueio. 

Pièi la primo, sulla mourcho 
Saltarèu lous agnelous. 

A. VILLIÉ. 

Mourchou pour mourchoun, en Limou¬ 
sin ; Mourchou, nom de fam. marseillais. 

mourdacai (esp. Mordejay, hébr. Mor- 
dechai), n. d’h. Mardochée. 

Mourdacai n’en fai ges d’eslat. 

CANT. JUIF. 

Mourdacai, 

Ta Jogo s’envai. 

A. PEYROL. 

mourdagno, s. f. Morceau enlevé avec les 
dents en une seule fois, v. mourdudo. 

Après la passejado arribon li mourdagno. 

j. bessi. 

R. mordre. 

Mourdal, v. mourdissal ; mourdalhos, v. 
mourralhos. 

MOURDASSA, MOURDATJA (g.), MOURDIS- 
SA (lim.), v. a. Mordre avec acharnement, v. 
agafa, mordre. 

Mourdassa, mourdatjat (1. g.), ado, part, et 
adj. Mordu, ne. R. mourdasso. 

mourdassado, s. f. Coup de pincettes ; 
morsure cruelle, v. mourdissal. 

Mes tabé, d’uno mourdassado, 

El n’aviè l’uno desoussado. 

P. GOUDELIN. 

R. mourdasso. 

MOURDASSO, MOURDACIIO (a.), MOUR¬ 
RA SSO, mourdafo (rouerg.), (esp. morda- 
za, lat. mordax), s. f. Mordaches, grosses 
tenailles de forgeron, grosses pincettes pour 
saisir les bûches, v. badaioun ; morailles, v. 
mourraio ; grosse lèvre, lippe, mâchoire, v. 
brego. 

Desclava la mourdasso, desserrer les pin¬ 
cettes, les dents. 

Ficados m’an las mourdassos al nas. 

A. GAILLARD. 

prov. Se lèn b chivau coume un parèu de mour¬ 
dasso. 

R. mourdo. 

Mourde, v. mordre. 

MOURDEDURO, MOURDADURO (rh.), MOUR— 
DIDURO (1.) , MOUERDIDURO, MORDIDURO 
(rn.), MOURDIURO (auv.), MORDUERO (d.), 
mourdèiro (a.), (rom. mordedura, it. mor- 
ditura), s. f. Morsure, v. agafado, moussi- 
gagno. 

Marrido mourdeduro, morsure dange¬ 
reuse. 
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Perqué sus la castagno duro 
Fasès aquelo mourdeduro ? 

A. CROUSILLAT. 

Diéu vous gouarde de pet d’auratge 
E de mourdeduro de can. 

G. d’astros. 

trov. Noun i’a talo mourdeduro que d'un pesou 
reviéuda. 

— l’a ges de plus marrido mourdeduro qu’aquelo 
d'un pesou revengu, 

rien de plus insolent qu’un gueux revêtu. R. 
mordre. 

MOURDÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
esp. port. mordedor } it. morditore), s. Ce¬ 
lui, celle qui mord, v. agafaire. 

De soun galant passerounet 
Long-lèms plouri ron la babiho 
E li moardèire poutounet. 

isclo d’or. 

R. mordre. 

mourdeja, v. a. et n. Mordiller, v. mous- 
siha plus usité. 

La malurouso envejo 
Toujour councho e mourdejo 
Ço qu’es bèu e lusènt. 

A. BOUDIN. 

R. mordre. 

MOU R DEM en (rom. mordement, it. mor- 
dimenio , esp. mordimiento), s. m. Action 
de mordre, v. moussihage. R. mordre. 

MOLRDÈXT, MOURDENT (l.), ÈNTO, ENTO 

(cat. mordent , it. mordente, esp. mord ten¬ 
te), adj. Mordant, piquant, ante, v. pou- 
gnènt. 

Mourdènti fre, froids cuisants. R. mor¬ 
dre. 

MOURDENT, mourdent (L), s. m. Mor¬ 
dant ; t. de chimie, base. 

La garanço èro un mourdent forço em- 
plcga dins la tenchuro, la garance était un 
mordant très employé dans la teinture. R. 
mourdènt. 

Mourdi, v. mordre. 

mourdicaxt, anto (la4„ mordicans, an¬ 
tis), adj. et s. m. t. sc. Mordicant, ante. 

De pectourals, de mourdicants. 

J. MICHEL. 

Quand dins sa rimo mourdicanto 
Decèlo uno amo bèn meichanto. 

M. DE TRUCHET. 

MOURDICHO, s. f. Pincettes de foyer, en 
Guienne, v. mourdasso, moucheto. R. mour- 
de, mordre . 

Mourdissa, v. mourdassa. 
mourdissal, mourdal (rouerg.), s. m. 
Morsure, plaie faite avec les dents, on Albi¬ 
geois, v. agafado. 

Fasquèc, dins sa coulèro, 

Al quioul de Picambril un brave mourdissal. 

p. BARBE. 

prov. lang. Demagre pel ispre mourdissal, 
de bête maigre âpre morsure. R. mourdissa. 

mourdo, s. f. Rabine, lippe, en Rouergue, 
v. brego. 

Saca sus las mourdos, donner sur le mu¬ 
fle. R. mordre. 

Mourdossa, v. mourdassa ; mourdut, mour- 
dut, udo, v. mordre. 

MOURDUDO, MOURDIDO(l ), MOURDIT(g.), 
(esp. mordido), s. Coup de dent, morceau, 
morsure, v. boucin, dentado, mos ; scabieuse 
succise, mors-du-diable, plante, v. cap-d’a- 
se, vèuso ; gelée sèche, en Gascogne, v. geu. 
Mourdudo de pan, bouchée de pain. 

Faguè qu’uno mourdudo de l’autro figo. 

J. ROUMANILLE. 

R. mordre. 

MÔURE, MÔUVE (a.), MOVRE, MOUOVRE, 
MOUVRE(niç.), MOIRE (1.), mouoire (rouerg.), 
MAURE (tOUl.), MAUE (g.), MARE (b.), MEURE 
(lim.), (rom. moure, moire, moyre, movre, 
mover, maure, meure, maber, cat. moure, 
esp. poit. mover, it. lat. movere),\.QL. Mouvoir, 
remuer, v. amàurc, boulega, eigreja ; ouvrir 
la terre, lui donner le premier labour de l’an¬ 
née, v. souleva; pour moudre, v. mourre. 

Move, moves, mou, mouvèn, montés, 
movon, ou (a.) môuvi, àuves , etc.; mouvièu 
ou mouvièu; mouguère ou màuguèri (m.) 
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ou maboui (b.) ; môurai ; môurièu ; màu 
ou move, ouven, ouv'es ; que màugue, ôu- 
gues, ougue, ôuguen, ôuguès, ougon ; môu- 
guèsse ; mouvènt. 

Moure lou guespiè, remuer le guêpier ; 
ai pancaro fa moure, je n’ai pas encore fait 
donner le premier labour ; te mougues pas 
la bilo, ne te fâches pas. 

N’èro pas de besoun, 

Dins touti li sesoun, 

De mèure lou terraire. 

N. SABOLY. 

Se môure, v. r. Se mouvoir, se remuer ; se 
mettre en roule, v. amouda ; se mettre en 
colère, v. esmôure ; relever de, être dans la 
mouvance de, en parlant d’un fief ou d’un 
vassal. 

Se pàu pas moure, il ne peut se mouvoir; 
move-te, màu-ti (a.), moi-te (rouerg.), re¬ 
mue-toi, ôte-toi ; garo se se màu, gare s'il 
commence ; se noun lou pougnès, lou farès 
pas moure, si vous ne l’aiguillonnez pas, vous 
ne le ferez pas agir. 

Vous traton de feiniant, se poudès plus vous moure. 

P. BELLOT. 

Aro eici proun vire e me move. 

A. CROUSILLAT. 

Mougu, môugu (m.), mougut, màugut( 1. g.), 
mabut (b.), mouvut, mos (nie.), udo, osso, part. 
Mû, ue, remué, agité, ée. 

Es f mougu, il est parti; lou proucès 
mougu entre ôli, le procès soulevé entre 
eux ; terro mougudo, terre soulevée ; Cau¬ 
ses ? s’es môugudo, l’entends-tu ? elle est en 
train ; quand sara môugu, iè parlara, lors¬ 
qu’il s’y sera mis, il lui parlera. 

moure, ouro (rom. mor, maur, cat. esp. 
moro, lat. morus, maurus), s. et adj. More, 
maure, v. mouro ; nègre, v. negre ; brun 
foncé, chargé en couleur, v. encre ; Moure, 
nom de fam. gascon. 

Rasin moure, raisin noir; blad moure , 
blé d’une verdeur vigoureuse ; abiha de mou¬ 
re, renfrogné, maussade. 

Arreno toun chivau moure 
O lôuli dous dins l’avenc 
Anas cabussa de mourre. 

LOU FELIBRE NEBLA. 

Moure (museau), v. mourre 1 ; moure (ma¬ 
melon), v., rhourre 2; mourèbi pour mouriéu 
(je mourais!, Gascogne, v. mouri. 

moureDo, rij de 1. ÎVlourède (Gers), v. a- 
mouricrèdo. 1 

Mourèi, v. amourié. 

mourèio (rom. Moreya, cat. esp. it. Mo- 
rea), s. f. La Morée, pays de Grèce. 

Lou prince de Mourèio, Jean, fils du 
comte de Provence Charles II, prince de Morée. 

Moureja, v. mourreja; Mourejau, v. Mount- 
Reiau ; mourèi, v. mourèu. 

mourelet, adj. et s. m. Variété d’olivier à 
fruit noir, v. mourau ; variété de raisin noir, 
fort abondant, cultivé dans Vaucluse, v. sau- 
vaire. R. mourèu. 

MOURELETO, AMOURELETO (rh.), MAURE- 
LETO (nie.), s. f. Morelle, morelle noire, so¬ 
larium nigrum (Lin.), v. erbo-bouimcnco, 
pisso-can ; variété d’olive noire, v. mourau, 
mourcto, ribiero. R .mourcllo. 

Mourelhasoun pour mourello - pouisoun ; 
mourelhou, v. mourihoun. 

MOURELLO, MAURELLO (l.m.), MAUGREL- 
LO (g.), (rom. morella, maurella, cat. it. 
morella), s. f. Morelle, plante à baies noirâ¬ 
tres, v. crcbo-chin, mourcleto ; tournesol 
des teinturiers, croton tinctorium (Lin.); 
pastel, v. mes-de-mai ; Lamaurelle, nom ue 
fam. provençal. 

Li mourello, les solanées; vacho-mou- 
rello, pied-de-veau, plante, en Velay. R. 
mourèu. 

3IOURELLO-BASI’ARDO, s. f. Héliotrope 
d'Europe, plante, v. erbo-di-toro. 

mourello - ruiuouso , s. f. Belladone, 
plante, v. bcllo-dono. 

MOURELLO-GRiMPAiRO, s. f. Douce-amère, 
plante, v. douço-amaro, pouisoun. 


MOITRELLO-PELOUSO, s. f. Morelle velue. 

Mourelou, v. mourihoun. 

mouren (rom. mor en, brun ; cat. esp. mo - 
reno), n. p. Mouren, Mourren, Morren, Moi- 
renc, Mourenon, noms de fam. provençaux. 

M. Trussy a employé ce mot au féminin dans 
le sens de « noire » : 

Uno santo madono, bèn decoupado, mai moureno. 
R. mouro. 

mourena, MOULENA, v. a. Visser, serrer 
avec une vis; former en spirale, v. visa. 

Mourena, mourenat (g. L), ado, part, et adj. 
Vissé, ée ; fait en forme de vis. R. moureno. 

mourenglo, s. f. Espèce de petit oiseau 
chantant, en Gascogne, v. miroulengo ? 

La lauseto e la mourenglo. 

G. D'ASTROS. 

moureno, mouleno (rom. cat. esp. mu- 
rena, it. morena, lat. murœna), s. f. Murè¬ 
ne, murœnophis helena (Lac.), poisson de 
mer; lamproie, v. lamprc ; filet d’une vis, 
vis, v. vis; pour monticule, tertre, v. mour- 
reuo. 

Li moureno d'uno vis, les spirales d’une 
vis; à moureno, en vis, en spirale. 

La moureno esquicho e l’ôli regouiro. 

F. MARTELLY. 

prov. La messorgo es coume la moureno, 

Se noun es grosso, noun vau la peno. 

MOURENO , MOUREXOS (1. g.), (rom. cat. 
morenas, it. morice, esp. almorranas, b. 
lat. morena), s. f. pi. Hômorrhoïdes, v. e- 
mourrouïdo. 

Avè li moureno, avè las mourenos (g.), 
avoir les hômorrhoïdes ; être triste, morose ; 
baia li moureno, ennuyer ; dirias qu’a li 
moureno, il ne peut rester assis; erbo-di- 
moureno, ficaire. 

Et qui torco l’èstre d’ourligos 
N’aura jamais verms ni mourenos. 

P. DUCÈDRE. 

Aguèsson-ti li moureno 

E la fèbre pèr dès an! 

A. PEYROL. 

Jôusè se douno li moureno 
En bramant pèr l’egalita. 

H. MOREL. 

MOURENO-sÈxso-ESPixo, s. f. Poisson de 
mer, murœnophis unicolor (Delaroche). 

mourenot (cat. murenot), s. m. Poisson 
des îles Baléares. R. moureno. 

mourexs (rom. Morcnx, Morencs), n. de 
1. Mourens (Gironde) ; Mourenx (Basses-Pyré¬ 
nées). 

MOURÈNT , MOURENT (L), MURENT (a.), 
mouri NT (g.), ÈNTO, ento (rom. morent, 
lat. moriens), adj. Mourant, ante, v. mour- 
tinous; très fâché, peiné, ée; qui s’affaiblit 
par gradation. 

Mourant de fatigo, excédé de fatigue ;èro 
mourant, il n’en revenait pas; sièu mou- 
rènto, je n’en puis plus ; en mourènt, en 
amourènt (it. morendo), en diminuant in¬ 
sensiblement, v. demouri. 

D’un aire mieit-mourent. 

L. VESTREPAIN. 

R. mouri. 

Mourènt (cube d’eau), v. moulènt; Mourèri, 
v. Mourié. 

MOURESC , MOURESCO ( m. ) , MOURISCO 
(toul.), mourico (lim.), (rom. morès, it. mo- 
resco , esp. morisco, b. lat. mauriscus, lat. 
maurusiacus), adj. et s. Moresque ; habitant 
des Maures, forêts qui se trouvent entre Hiè- 
res et Grasse ; Morisque, nom de fam. mérid. 

Lou pichoun mourcsc, la langue fran¬ 
que ; blad-mouresco ou tout court mouris- 
co (toul.), blé sarrasin; la porto Mouresco, 
nom d’une ancienne porte de Narbonne. R. 
mouro, mauro. 

mourescado, mounesca (a.), s. f. Masca¬ 
rade, v. mascarado. R. mouresco. 

mourescat, mouriscat (g.), s. m. Champ 
de sarrasin. R. blad-mouresco. 

MOURESCAUD , MOUR1SCAUD (1.), AUDO 
(lat. maurusiacus), adj. et s. Moricaud, aude, 
v. mouracho. 






Oulivo mourescaudo, variété d'olive noi¬ 
re, portée par Vôuliviè mourescaud, v. mou - 
rau, mourelet, ribiè. 

Es un grand porto-fais, brun, quasi mourescaud. 

J. DESANAT. 

R. mouresc. , . . 

3IOURESCO, 3 IAURESCO (niç.), 3IOUNESCO 
(a.), mourisco (Brueys), s. f. Personne dé¬ 
guisée masque, par allusion aux femmes 
maures qui ne sortent nue voilées, v. cara- 
mcntreto ; moresque, danse moresque, sa¬ 
rabande, farandole. Celle qu’on exécute dans 
le Var, aux environs de Draguignan et de 
Grasse/ consiste cà courir les rues, un danseur 
derrière l’autre et sans se donner la main, v. 
bandôu, farandoulo. 

Anen vèire li mouresco, allons voir les 
masques. 

Sèmblo que vougue à toui fa bala la mouresco. 

J. RANCHER. 

La fango noun councbo uno mouresco. 

F. DU CAULON. 

R. mouresc. 

Mourestil, v. mourastèu. 

mouret, eto (it. vénitien moretto), adj. et 
s. Noiraud, aude, qui a le teint fort brun, qui 
a le poil noir, v. bourre, ncgroun ; Mouret 
(cat. Moret), nom de fam. mérid. dont le fém. 
est Moureto. 

Miàu mouret, mulet moreau ; vaco mou¬ 
reto, vache noiraude; acô se fai mouret, cela 
devient sombre. 

S’avèn perdu l’innoucènci, 

Sian pèr Jèsu agnèu mouret. 

S. LAMBERT. 

R. moure. 

mouret, s. m. Sagre, poisson de mer, v. 
mouro; mouron, plante, v. mouroun ; pour 
minois, v. mourret . R. mouret 1. 

mouret, n. de 1. Mouret (Aveyron). 

moureto, s. f. Ver à soie de couleur bru¬ 
ne ; variété d'olive, moyenne, presque ronde, 
et noire, v. movrcleto , ribiero. R. mou¬ 
ret 1. 

Moureto (bouteille), v. mouleto; moureto 
(amourette), v. amoureto. 

mouretoun, n. p. Moreton, De Moreton, 
noms de fam. dauph. R. mouret. 

MOURÈU, MAURÈU (niç.), MAUREL, 3IAR- 
RÈL, MARÈL (1.), 3IARUEL, MARIOL (rouerg.), 
ELLO, UELO (rom. moreu , mord , cat. mo- 
reu , it. morello, b. lat. morcllus), adj. et s. 
Moreau, noirâtre, brun, v. brun; mulet, bœuf 
ou vache de couleur brune, v. mouro ; Mou- 
reau, Mauréo, Maurel, Morel, noms de fam. 
méridionaux. 

Ja s’espauris la nèit maurello. 

A. FOURÈS. 

Ouliviè mourèu, variété d’olivier, v. mou- 
rau ; erbo-mourello , morelle noire; Jacinte 
Mourèu , Hyacinthe Morel, poète provençal, 
né et mort à Avignon (1759-1829), v. galou¬ 
bet; lou pont Mourèu , ancien pont qu’il y 
avait à Aix ; a louga Maurello, Maurello a 
louga,se dit d'une femme en toilette inusi¬ 
tée, à Marseille. 

Davans mi troton mous quatre mourèus. 

P. GOUDELIN. 

La seraenairo maurello. 

A. FOURÈS. 

R. moure . 

MOURÈU, MOURÈL (rouerg.), s. m. Fauvet¬ 
te, oiseau, dans la Gironde, v. bouscarlo , 
mouraleto, mouracho ; mouron, plante, v. 
mouroun ; petit cresson, montiana fontana 
(Lin.), plante. R. mourèu 1. 

moureze (rom. Morese, Murages, Mo- 
rese, Morede , b. lat. Morezium, Moresen, 
More^ia , Moredene ), n. de 1. Mourèze 
(Hérault). 

mourfeo (rom. b. lat. port, morphca, 
it. morfea, tr. morphèe, sorte de lèpre), 
s. f. Maladie de l’olivier qui se manifeste par 
une poussière sur l’écorce et sur les feuilles, 
v. negre. 

Mourfi, v. marfi, 

MOURFIA, MOURFINA (1.), (v. fr. morfier , 
it. morfire), v. a. et n. Flairer, sentir, mor¬ 
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dre à quelque chose, v. soulfina ; bâfrer, 
manger, v. brafa, gaudi. 

Lou cat Va mourfia, le chat l’a flairé. 

E vague de mourfia, de rire b cacalasses. 

B. FLORET. 

Tout en mourfiant. 

ID. 

Mourfia, mourfiat (1.), ado, part. Flairé, bâ¬ 
fré, ée. 

N’en pren uno bono sietado 
Dins un vira de mari mourfiado. 

A. LANGLADE. 

R. moufia. 

MOURFlÉU, MOURFIL (l.), MOURFI (rh.), S. 
m. Mortil. 

Leva lou mourficu , ôter le morfîl. R. mort, 
fièu. 

MOURFlÉU (it. esp. Morfeo , lat. Mor- 
pheus), n. p. Mor pliée. 

Dôu grand Rose la voues bramarello 
Que fai coume Mourliéu 
E me barro plan-plan li parpello. 

G. B.-WYSE. 

MOURFINA , MÔUFIGNA (a.), v. a. Flairer, 
v. moufia, moufida, mourfia. 

mourfinaire, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui flaire, gourmand, ande, indiscret, ète, 
curieux, euse, v. cinsaire. R. mourfina. 

mourfino (du gr.), s. f. t. sc. Morphine. 

Mourfoundamen, mourfoundre, v. marfoun- 
demen, marfoundre. 

mourga, murga (d.), v. a. Morguer, nar¬ 
guer, v. bravcja , multa ; réprimander, tan¬ 
cer, v. reprendre ; ravaler une branche, rac¬ 
courcir un cep, pincer, v. mouca ; amorcer, 
en Gascogne, v. amoursa. 

Morgue, orgices, orgo, ourgan, ourgas, 
orgon. 

Ma Muso que plang e que morgo (Pey- 
rottes), ma Muse élégiaque et satirique; vèn 
pèr nous mourga , il vient pour nous nar¬ 
guer. 

Despièi cènt ans, dre sus ma cambo 
Te morgue tu, morgue lou tèms. 

A. ARNAVIELLE. 

Vole estrassa lei paramen, 

Aün que sache qu’iéu lou morgue. 

N. SABOLY. 

prov. A rèi noun morgues. 

Mourga, mourgat (1. g. b.), ado, part, et adj. 
Morgué, ée. R. morgo . 

mourgado, s. f. Paroles de morgue, v. 
prejil. R. mourga . 

mourgage, s. m. Baguette de devin, en 
Béarn, v. bleto. R. mourga. 

mourgaio, 3IOURGALiio (l.), s. f. Les re¬ 
ligieuses en général, par dérision. R. mourgo. 

MOURGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui morgue, provocateur. 

S’avancôde Tounin d’un èr un pau mourgaire. 

li. SERRE. 

R. mourga. 

mourgano (v. fr. Morgante, Morgain), 
n. p. La fée Morgane, sœur d'Arthus. 

310 U RG ANS, n. de 1. Morganx (Landes); 
Morgan, nom de fam. provençal. 

3 IOURGANT, ANTO, adj. Morgant, ante, qui 
a de la morgue, v. arrougant. R. mourga . 

Mour-gelat, v. mourre-gela. 

3IOURGÉS, n. de 1. Morgès, près Aiguines 
(Var). 

3IOURGIÉU, 3iORGiÉu(m.), (rom. Morgieu, 
Morgioux , Morgil, Morgils), n. de 1. Mor¬ 
gieu, près Cassis (Bouclies-idu-Rhône). 

3IOURGO, 310UNJ0 (a.), MOUNEGO (njç.), 
(rom. morga, monga, monja , monega, cat. 
esp. port, monja, it. monaca), s. f. Religieu¬ 
se, nonne, et particulièrement religieuse vêtue 
de noir, v. mauro; statue antique servant de 
terme ou de borne, v. mounjo ; pour morgue, 
v. morgo . 

La mourgo de Laurado, statue antique et 
fruste qu’on voit à Laurade, près Tarascon- 
sur-Rhône; lou pue di Mourgo, lo rocher 
des Nonnes, près Gallargues (Gard); lou mas 
di Mourgo , nom de fermes ayant appartenu 
à des religieuses; faire lou vèntre de mour¬ 
go , être bombé et élastique ; toumbo-mour- 
I go, lourdaud. 
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Li mourgo dôu grand espitau. 

A. PEYROL. 

Mourgouioun pour margouioun ; mourgoul, 
v. mergoul. 

3IOURGOUN (rom. morgon, plongeon; lat. 
mergus), s. m. t. de marine. Plongeur, v. ca- 
bussaire . 

Conférer ce mot avec le cat. morgonal, t. 
de marine, bout-dehors. 

3IOURGOUN, s. m. Le Morgon, cime des 
Hautes-Alpes (2,326 mètres). R. mourgue . 

3IOURGUE, 3ÏOUNGE (g.), 3IOUINE (rh.), 
(rom. morgue, morge, mongue, monge, 
moine, monegue, monach, it. monaco, lat. 
monachus), s. m. Moine, moine vêtu de noir, 
v. mounge , mouine ; pâté d’encre, v. porc ; 
coquelourde, anémone pulsatile, plante ; bu- 
carde glauque , cardium glaucum (Bosc), 
mollusque, v. capclan ; Mourgue, Morge, 
Monge, Moyne, noms de fam. méridionaux. 

Li bèu mourgue ! les belles bucardes, cri 
des femmes de la halle. 

3IOURGUES, n. de 1. Monaco, v. Mou- 
negue. 

Sant-Geniès de Mourgues (b. lat. Mar- 
canicus), Saint-Geniès de Mourgues (Hé¬ 
rault). 

3IOFRGUÉS, n. p. Mourguès, nom de* fam. 
lang. R. Mourgues. 

mourgueto, 3ioungeto (m.), s. f. Jeune 
religieuse, nonnette, nonnain ; libellule, in¬ 
secte, v. damisello ; espèce d’escargot, hélix 
vermiculata (Lin.), v. blanqueto. 

Cacalaus mourgueto, 

Sorte ti baneto. 

DICTON ENFANTIN. 

La mourgueto 
S’estrèmo dins soun oustau. 

T. AUBANEL. 

Li mourgueto raiado. 

C. REYBAUD. 

R. mourgo. 

Mourguié, v. moungié. 

mourguin, s. m. Variété d’anguille, en 
Guienne, v. anguielo. R. mourgoun. 

Mourguinous, v. mourbinous ; mourgut, 
udo, part. lang. du v. mourre. 

3 IOURI, 3IURI (lim. d.), (rom. morir, mu - 
rir, cat. esp. morir, it. mor ire, lat. mori), 
v. n. Mourir, décéder, v. clucha, creba, dc- 
bana, muda, parti , peta, trespassa. 

More ou mori (g. L), mores, mor, mou- 
rèn, mourès, moron, ou (m.) mouèri, ouc- 
res, oucre, ourèn, ourès, oueron , ou (a. d.) 
muero, ueres, ucrc, etc.; mourièu, ou. (1.) 
mouriei, mourissièi, ou (b.) mouribi, ou 
(g.) mourèbi; mouriguère, ou mouriguèri 
(L), ou mourèri (m.) ; mourirai ou mour¬ 
rai , ou mourirei (1. g.) ; mouririèu ou 
mourrièu (m.), ou mouriri (g.); more, ou 
mouere (m.), ou muer (a.), ouren, ourès ; 
que more, ores, ore, ouren, ourès , oron, ou 
(m .)quc mouèri, oueres, ouere, ouren, ou¬ 
rès, oueron, ou (1.) que mûrie, ories, ôrio, 
ou (g.) mourxchi, icnes, etc.; que mouri- 
guesse ou mourèssi (m.), èsscs, èsse, es- 
sian, essias , èsson, ou (bord.) mourichôus- 
si, ôussies, ôussie, ôussim, ôussits,oussin, 
ou (g.) mourissi, isses, isse, etc.; mourènt, 
mouriguent (L), mourint (g.). 

Mouriguè jouine, mouric jouve (toul.), 
il mourut jeune; n'en mouriguèron, ne 
mourin (bord.), ils en moururent ; se leissa 
mouri, se laisser mourir; faire mouri, faire 
mourir, mettre à mort; cuja ou pensa mouri, 
penser mourir; m'envau mouri, je vais mou¬ 
rir; vai mouri, il se meurt; lou corme 
mor, je me sens défaillir; li veno me mo¬ 
ron, j’ai mal aux nerfs; more de la fam, 
je meurs de faim; mouri d’estrànsi, mouri 
en trànsi, transir, se morfondre ; mouri pèr 
mouri, puisqu’il faut mourir ; en mourant , 
en amourènt, en esmourènt { it. morcndo), 
en diminuant insensiblement; s'envai mou¬ 
rènt, il s’en va mourant ; quand sicu pas 
mort, mourirai plus, se dit lorsqu'on a é- 
chappé à un danger de mort; de gènt ansin 
devrien jamai mouri, se dit d’un homme 






312 

distingué ou vertueux, en guise d’oraison fu¬ 
nèbre ; acô ’s très jour avans de mouri, 
c’est un mal insignifiant. 
prov. Sian sus terro pèr mouri o pèr vèire mouri. 

— Mouririé touei lei cat de vielo 
Que n’en auriéu ni péu iii niero. 

— Mouririé puièu l’ase d’un paure ome. 

— A-n-un riche sa femo mor,à-n-un paure sa miolo. 

— L’ome saup proun onnte es na, 

Mai noun ounte mourira. 

— Qu mau viéu,mau mor. 

— Fau mouri qu’un cop. 

— Paga e mouri, ié sian toujour h tèms. 

Mort, mouert (m.), mouart (Var), mourt 
( b.), orto, ouerto, ouarto, OüitTO, part. adj. 
et s. Mort, orte, trépassé, ée; apathique, iner¬ 
te ; Mortz, nom de fam. méridional. 

Li Mort , le jour des Morts; soulado de 
mort, monceau de cadavres ; plega li mort , 
ensevelir les morts ; de qu'es mort ? de quoi 
est-il mort? lou leissèron per mort , on le 
laissa pour mort ; mié-mort, à mita mort, 
à demi mort ; es un mort que camino , c’est 
un corps sans âme ; lou lume es mort, la 
lumière est éteinte; lou vent es mort, le 
vent est tombé ; pais mort, pays mort ; ar¬ 
gent mort , argent mort ; car morto , chair 
morte; aigo morto , eau morte, eau croupie; 
eau tiédie ; terro morto, terre meuble ; pciro 
morto , pierre qui se délite ; pierre de taille 
cassée, qui n'est plus bonne à rien ; veni 
mort de la maliço , devenir livide de colère ; 
vengucre mort coume lou jour que mour¬ 
rai, je devins pâle comme un mort ; resta 
mort sus la planto, rester pétrifié ; faire 
lou mort, faire le mort; la baumo di Mort, 
la grotte des Morts, à Durfort (Gard), où l'on 
trouve des débris fossiles. 

prov. Mortiéu, mort lou mounde. 

— Morto la bèsti, mort lou vérin. 

— Quand l’on es mort, es pèr long-tèms. 

— Femo morto 
Argènt porto ; 

Ome mort, 

Un trésor. 

— Vau mai un can viéu qu'un lioun mort. 

— Li can mort noun mordon plus. 

— Li mort ensignon h viéure. 

— Li mort duerbon lis uei i viéu. 

— Lou jour di Mort porto quaranteno. 

Màrtis, ortos , plur. querc. de mort, orto. 

Mouri (moulin), v. moulin ; mourial, mou- 
riar, v. mourrau; mouriala, v. enmourrai^. 

mourialo (la), n. de 1. La Mouréale, près 
Gaumont (Vaucluse) ; le col de Mouriare (Hau¬ 
tes-Alpes). R. Mount-Reiau f 

3 IOURIARD, 3IOUIARD (d.), ARDO, S. et adj. 
Boudeur, euse, v. fougnaire, mourru. 

Insoulento e mouiardo. 

RICHARD. 

R. mourre. 

mouriASSÉS, eso, adj. et s. Habitant de 
Morioz. R. Mouriès. 

Mouribi, ibes, ibe, pour mouriéu, iés, ié (je 
mourais, etc.), en Béarn. 

mouribouxd, oundo (esp. port, mori- 
bundo, it. moribondo, lat. moribundus), 
adj. et s. Moribond, onde. 

A la testiero di mouribound. 

J. ROUMANILLE. 

Mouric pour mouriguè (il mourut), v. mou¬ 
ri ; mourichôussi, ôussis, ôussie, ôussim, ôus- 
sits, ôussin, imparf. aquit. du v. mouri ; 
Mourici, v. Maurise ; mourico, v. mouresco. 

mouricot, mouricou (b.), s. et adj. m. 
Moricaud, sobriquet que l'on donne aux ânes 
noirs, v. mourescaud. 

mou ri É (rom. morier), s. m. Mûrier, en 
Dauphiné, v. amourie plus usité; Mourier, 
Morier, Moreri (cat. Morer), noms de fam. 
provençaux. 

Listourian Moureri , Louis Moréri, au¬ 
teur d’un ce Dictionnaire historique et géogra- 
graphique », né à Bargemon (Var), (1643— 
1680). R. mouro. 

mourié, mouriô (rouerg.), (rom. moria), 


MOURIALO (LA) — MOURMÉS 

s. f. Endroit où les plantes meurent ; pied de 
végétal mort. R. mouri . 

3IOURIEREX, 3IOUIEREX (rh.), adj. et S. 
Habitant de Morières, v. mouscaiè, tavan. 
R. Mouricro .. 

mouriero, mouiëro (rh.), (b. lat. Mo- 
reriœ, cat. esp. ‘morera, lieu où il y a des 
mûriers ourles mûres), n. de 1. Morières (Vau¬ 
cluse) ; Mourières, Morères, noms de fam. 
méridionaux. 

prov. A Mouriero, li mousco pougnon. 

R. mouro, arnouro. 

.mouriès, mouiÉS (rh.), (roui. Mouries , 
Mortes , Moi'iers, Morers, b. lat. More- 
sium, Morc^ium, Moreriœ), n. de 1. Mou¬ 
riès (Bouches-du-Rhône) ; Moriez (Basses-Al- 
pes; noms de fam. provençaux. 
prov. A Mouriés 
Lou diable i’es, 

AMaussano 
l’a si bano, 

Mai au Paradou 
l'es tout. 

MOURIESEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Mouriès, v. pimpant. 

MOURIGEXA, mourigix a( 1. m.), (rom. mo- 
rigenar, moriginar, cat. esp. port, mori- 
,gerar , it. morigerare), v. a. Morigéner, v. 
endôutrina. 

Me soi mes dinslou cap de vous mourigena. 

j. azaïs. 

Mourigo (nombril), v. embourigo. 

MOURIGOULO, 31 ER IX G OU LO (rh.), 3IIR- 
GOULO (g.). 31ERIGOLO (rouerg ), MOURIGO, 
ROURIGO (Var), iMOURIlIO, 3IOURILIIO (1.), 
MÔURiuiio (lim.), (b. lat. morucla), s. f. 
Morille, champignon comestible, v. bouligno, 
pangoro, troumpeirou. 

La meringoulo touto en flour, 

Bèn talamen tu sies bouniasso. 

Que la coungreies de ti plour 
Quand iéu te poude, o ma vignasso. 

A. MATHIEU. 

Que pièi artichaut, berigoulo, 

Gaio, rabasso e meringoulo 
N’en coumpauson lou rebalun. 

J.-B. COYE. 

R. berigoulo, embourigo. 

MouRiiio, MOURILIIO (1.), s. f. Pépin, 
graine de poire ou de pomme, v. grano ; 
nom qui se donne aux chiens de berger, en 
Limousin, v. labrit . 

Blanc coumo uno mourilio , noir. R. 
mouro . 

MouRiiioux, .mouri lu o u (g. d.), moure- 
LOU (1. g.), MOURELIIOU, MOURALHOU( Velay), 
s. m. Morillon, espèce de canard, v. bouis- 
ncgrc,couguiôu ) negroun, paiolo ; morge- 
line, plante, v. paparudo, trisseto ; mouron, 
plante, v. moureu, moaroun ; petite mo¬ 
rille, champignon, v. mourigoulo; variété de 
raisin, dans quelques provinces de France, v. 
meriho ; nom de chien de berger, v. farou ; 
pour museau, monticule, v. mourrihoun ; 
Moreilhon, Morelon, noms de fam. gascons. 

Plegon lou roco-fort dins de mourihoun, 
on enveloppe de mouron blanc le fromage de 
Roquefort. 

Part, part, mourilhou ! 

Sauto, crabo, sauto, bou ! 

Lou darrè que s’enane, 

dicton enfantin pour le jeu de cache-cache, en 
Béarn. 

E sas alèios tant vantados 
Soun claûdos de mourilhou. 

J. JASMIN. 

R. mouriho, mourello, moureu. 

MOURIIIOUX-O’AIGO , MOURELOU-D’AIGO 

(1.), s. m. Mouron d’eau, plante, v. pan-frou- 
ment. 

MOURIIIOUX-SÔUVAGE, 3IOURELOU-SAL- 
VAGE (1.), s. m. Céraiste visqueux, plante. 

MOURIIIOUX (S A NT-), SEXT-3IOURILIIOUX 
(g.), n. de 1. Saint-Morillon (Gironde), v. Mau- 
rilhe f 

Mourilha, v. mourraia. 

MOURIMEX, s. m. Défaillance, syncope, é- 
vanouisaement, v. vanesso ; agonie, mort, v. 
mort. 


Mourimen de cor ou d'estouma, faiblesse 
de cœur. 

Es un long mourimen, a l'amo adoulentido. 

J. ROUMANILLE. 

R. mouri. 

Mourin, v. moulin ; Mourin, v. Maurin ; 
mourin pour mouriguèron (ils moururent), 
en Guienne ; mourin pour mourènt (mou¬ 
rant), id. ; mourina, v. moulina; mouri- 
net, v. moulinet ; mourinié, v. moulinié; 
mourino (moulin), v. moulino ; mourino 
(mortalité), v. mouruegno; mourino(guenon), 
v. mounino ; mouriô, v. mourié ; mourirai, 
mourirèi, v. mouri; mouriri, mouririéu, v. 
mouri. 

mourisoun, -Mourisou (rouerg.), s. f. Fai¬ 
blesse d’estomac, douleur morte, v. mouri¬ 
men. R. mouri. 

Mourissi, isses, isso, v. mouri; mouriscat, 
v. mourescat; mouriscaud, mourisco, v. mou¬ 
rescaud, mouresco ; mourivous, v. mourti- 
nous. 

mourizÉS, n. de 1. Mourizès (Dordogne). 

Mourizot, v. Maurisot. 

mourjato, s. f. Plantago cynops, plante, 
dans l’Isère, v. plantage. 

mouiuou, n. de 1. Mourjou (Cantal). 

mourlaco, merlaco (rh.), (esp. morla- 
co , qui fait l’idiot), s. t. injurieux. Petit mor¬ 
veux, gamin, v. mourvclous. 

Cent mourlacos gagnon davant. 

B. FLORET. 

Vostres mourlacos grandits. 

ID. 

MOURLAX, 3IOURLAES(b.), AXO, ESO(rom. 
Morlaa, Morlaes), adj. Morlanais, aise, de 
Morlaas, ville de Béarn, dont la monnaie eut 
cours dans le Midi pendant tout le moyen 
âge. 

Sàu mouri an , so mourla (b.), sou de 
Morlaas (1290); malho mourlano, maille de 
Morlaas, partie du sàu mourlan ; lièuro 
mourlano, livre morlane, ancienne monnaie 
béarnaise en argent, frappée à Morlaas. 

mourla xo (rom. Morlana), n. de 1. Mor¬ 
lane (Basses-Pyrénées); nom de fam. béard. 

mourlas (rom. Morlas, Morlaas, Mor- 
lars , b. lat. Morlanum, Morlani), n. de 1. 
Morlaas (Basses-Pyrénées), ancienne capitale 
du Béarn. 

PROV. BÉARN. A Mourlas, 

T’enviten quouand t’envas. 

— Aunèste nou saras, 

Si t’estanques h Mourlas. 

— Qui a vist Mourlas 

Pot ben ben dire : be ! las. 

— Las vacos de Mourlas 
Tiren h toutos mas. 

Mourlebat, v. mourre-leva ; mourlec, v. 
mourre-le. 

mourlhoun, n. de 1. Morlhon (Aveyron). 

MOURLIET, MOURHIET, MORLIET, MOUR- 
gluet, MOURLI, s. m. Grillon, en Dauphiné, 
v. grihet. 

Breca lou mourliet, attendre debout, faire 
le pied de grue, baguenauder ; n’es pas de 
peto de mourliet, ce n’est pas petite chose. 

Petit mourliet, que pouos dounc dire ? 

R. GRIVEL. 

Lou mourli fai brusi soun chant que vous endouer. 

E. CHALAMEL. 

R. mourelet, moureu. 

mourlieta, v. n. et a. Épier, espionner, 
en Forez, v. espincha. R. mourliet. 

Mourlous, v. mourvelous ; mourme, v. mor- 
me ; mourmec, v. mourvèu. 

mou RM El roux (b. lat. Mormoro, Mur- 
mur io, onesJ,n.de 1. Mormoiron (Vaucluse). 

Conférer ce nom avec la torre de Mor- 
mojon, nom de lieu en Espagne. 

MOUR3IEIROUXEX, ENCO, adj. et s. Habi¬ 
tant de Mormoiron, v. charrin, peirardié. 

3IOUR3IEXO, 3IOUR3IERO (lat. mormyra), 
s. f. Morme, poisson de mer, à Nice, v. morme. 

3IOUR3IÉS, n. de 1. Mormés (Gers). 

Mourmoul, v. murmur ; mourmoula, mour- 
moulha, mourmoura, v. murmura ; mour- 














raoulhèiro, v. murmuriero ; mourmous, v. 
mourvous. 

MOÜRNADO, 3IOURNA, s. f. Rouge-bord, en 
Dauphiné, y. cigau. 

Bèare uno mournado, boire une rasade. 

moürna \s (b. lat. Mornaun), n. de 1. 
Mornans (Drôme) ; nom de fam. dauphinois.. 

moürxaroüS, oüso(rom. morinos), adj. 
Morose, sombre, triste, v. morne. 

L'on fai tout era’ inchaiènço, 

Tout douno l’.èr mournarous. 

M. TRUCHET. 

MOÜRNAS, ASSO, adj. Très morne, v. sour- 
TXClTll. 

MOURXAS (rom. Mornaz , b. lat. Morena- 
tum, Mornacium), n. de 1. Mornas(Vaucluse), 
dont le château fut pris par les protestants 
commandés par Montbrun et la garnison pré¬ 
cipitée du haut des remparts sur les piques des 
soldats vainqueurs (1562) ; berceau de la fa¬ 
mille d’Albert de Luynes ; Morenas, nom de 
fam. provençal. 

prov. A Mournas fan las flautas (1627). 

mou R N ASSIÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Mornas, v. sauto-bàrri. 

Mourne, v. morne. 

mourxeja, 3io R \ El A (d.), y. n. Devenir 
morne, en parlant du temps, v. soumbreja. 
R. morne. 

mourxen, s. m. Chasselas, raisin précoce, 
dans la Drôme. 

3I0URXÉS (rom. Mornencs, b. lat, Mor- 
nesium), n. de 1. Mornès ou Mournès, quar¬ 
tier de la commune des Saintes-Maries. 

3IOURX1ELA, v. n. Chercher curieusement, 
en Dauphiné, v. mourfina. R. mourre, niflu. 

3IOURXIFLET, 3IOURXIFLOUN, ETO, OÜXO, 
s. Petit morveux, moutard, v. marriassoun. 

Que dises tu, mournifloun? 

J. ROUMÀNILLE. 

Que vos, mourniflouno ? que veux-tu, pe¬ 
tite morveuse ? R. mourniflo. 

mourxiflo, ROURXiFLO(g.),(fr. momifie , 
giffle), s. Personne curieuse, sotte ; personne 
malpropre, morveux, euse, v. mourvelous ; 
chiquenaude, v. miflo; coup sur le visage, 
v. mourrado. 

Te vos teisa, mourniflo ? te tairas-tu, 
gamin ? R. mournifla. 

Mourno, v. morno. 

MOURO, 3IORO (g. niç.), 3IOROUL, 31AÜRO, 
3IAUROU (L), (rom. mor, maur, cat. esp. it. 
moro , lat, morus, maur us), s. et adj. de t. 
g. More, nègre, négresse; mulet moreau, fruit 
noir, cerise noire, v. moure ; raisin connu en 
Dauphiné; sagre, poisson de mer, v. mouret; 
Moure, Maure, Maurou, Mourou, Mourrou, 
noms de fam. provençaux. 

Lei Mouro, titre d’un drame en trois actes 
et en vers provençaux par J.-B. Gaut (Aix, 
1875) ; lou rèi mouro, le roi mâchuré, celui 
des trois mages qu’on représente comme un 
maure; uno mouro , une négresse; un mas¬ 
que de velours noir ; milh mouro (g.), blé 
sarrasin ; trima courne un mouro , travailler 
comme un nègre ; lava lou mourre à-n-un 
mouro, faire un travail inutile \pichot mou¬ 
ro , négrillon; la mouro , la mule noire, l’â- 
nesse noire ; faire la mouro , pour lamouno, 
faire la moue ; trau di Mouro , nom qu'on 
donne à d'anciens puits d’exploitations miniè¬ 
res, dans les Alpes et les Pyrénées ; la Tcsto 
de Mouro , rocher qui est à l’entrée du port 
de Marseille du côté de Saint-Victor ; la font 
di Mouro, nom d’une fontaine près Villes 
(Vaucluse) ; lou cast'eu di Mouro , nom d’un 
château qui domine le hameau des Maures 
(Var); la court di Mouro, non populaire 
d’une citerne romaine qu’on voit près de Fos 
(Bouches-du-Rhône) ; la porto dcl Moro, 
nom d'une ancienne porte de Caliors. 

Li Mouro l’an raubado, 

Li Mouro sarrasin. 

CH. POP. 

prov. A blanchi un mouro se perd soun tèms e 
soun saboun. 


MOÜRNADO — MOURRE 

— Li chin de Mouro : quand n’avien pas de que 
manja, se moussigavon l’un l’autre. 

Les Benaud de Lubière, en Auvergne et en 
Provence, portent dans leur blason « trois tè¬ 
tes de Mores ». 

Mouro (mûre), v. amouro ; mouro (mie, 
moelle), v. mouledo ; mourostèl, v. mouras- 
tèl; mouroto, v. maloto; mourou (more), v. 
mouro ; mourou (museau), v. mourre ; mou- 
roueto, v. mouloto ; mourouire, v. moulèire. 

3IOUROULESSO, s. f. Négresse, en Albi¬ 
geois, v. negresso. 

Soui^amouroiîs d’aquelo mouroulesso. 

A. GAILLARD. 

R. mouro. 

310 II ROUX , 3IOÜRRADOUX (g.), 3IOUROU , 
3IOURROU (1.), 310UXRIÙU (périg.), (port. 
morrido), s. m. Mouron, plante, v. blavct, 
mourihoun, mouret, mourcu. 

Mouroun b lu , mouron bleu ; mouroun 
rouge, mouron rouge ; mouroun blanc, stel¬ 
laire intermédiaire; mouroun d’aigo, samo- 
le, v. pan-froument. R. moure ou amou- 
roun. 

Mouroun (tas), mourouna, mourounet, v. 
mouloun, moulouna, moulounet. 

3IOUROUXO, s. f. Grand poisson de mer. R. 
mouro. 

Mourous, ouso, ouset, ouseto, aphôr. d’a- 
mourous, ouso, ouset, eto ; mourpinous, v. 
mourbinous. 

3IOUR1MOUN, 3IOURPIEX (m.), 3IOURPIEU 
(Var), s. m. Morpion, insecte ; t.- injurieux, v. 
cabro, pato, pesou-court. 

Mourpioun de mar, lépas, v. alapedo. 

La viéutaduro d’un mourpioun. 

C. BRUEYS. 

Conférer ce mot avec l’it. morbiglione, pe¬ 
tite vérole valante. 

3IOÜRPIOÜXOT, 3IOURPIEXOT (m.), S. m. 
Petit morpion, petit drôle, v. fichissoun. 

Pa ’n mourpienot que noun liège e notin fume. 

v. GELU. 

R. mourpioun. 

MOURQUIXTÈLO, adj. et s. Capricieux, fan¬ 
tasque, en Dauphiné, v. cascarelet. 
Mourradèl, v. mourrèl. 
mourrado (rom. cat. esp. morrada), s. f. 
Coup sur le museau, mornifle, v. cacho- 
mourre, gautas, mougno ; goulée, pâture, 
v. goulado ; pointe de terre qui s’avance sur 
le Rhône, v. pouncho. 

Te dounarai uno mourrado. 

C. BRUEYS. 

Aurés vosto mourrado. 

A. LANGLADE. 

R. mourre. 

Mourradoun pour mourroun. 

3IOURRAIA, 3IOURRALIIA (1.), 3IOURILHA 
(for.), v. a. Mettre le mourrau, museler, v. 
enmourraia ; barbouiller, v. cmbouchardi. 

0URRA1A , MOURIIALHAT (l.), ADO, part, et 

adj. Qui a le mourrau; barbouillé, ée. 

3IOURRAIADO , .MOURRA LIIA DO (1. g.), 
MOURRAI.ADO, 3IOURRALAT ( rouerg. ) , S. 
Quantité de foin que l’on met dans le mour¬ 
rau ; bordée de paroles, mercuriale, v. ras- 
telado. 

Mourraiado de latin , longue tirade de 
latin ; traire uno mourraiado de par auto, 
lâcher une bordée de paroles. 

Quand Jan aguè fini sa mourraiado. 

J.-F. ROUX. 

R. mourrau. 

3IOURRAIO, 3I0URRALIIOS (1. d ), 3IOUR- 

daliios (1. g.), (rom. morailla, visière, cat. 
morrallas), s. f. pl. Morailles, tenaille avec 
laquelle on pince le museau d’un cheval, v. 
mourdasso; pour muselière, v. mour¬ 
raioun ; rebuffade, bourrade, v. rcmouchi - 
nado; effronterie, en Languedoc, v. front ; 
personne boudeuse, v. fougnaire; Mouraille, 
Mourraille, noms de fam. provençaux. 

La terriblo muralho 

Que te junto lou nas en formo de mourralho. 

A. MIR. 

R. mourre. 
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3IOURRAIOUX, 3IOURR1KIOUX (rll.), 3IOUR- 
RÏEX (m.), 3IOURRALIIOUX (a.), .MOURRAI.IIOU 

(1. d.), (rom. muerolh), s. m. Muselière; filet 
à cordons pondants qu’on met sur le museau 
des chevaux; moraillon, pièce de la fermeture 
d’un coffre, v. *auberouniero ; petite pièce 
mise à la pointe d’un soulier, v. pounchau. 

Faire lou mourraioun , serrer le museau 
d’un cheval avec la longe du licou. R. mour- 
raio. 

3IOURRAIOUXA, v. a. Museler, v. enmour¬ 
raia. 

Mourraiouna, ado, part, et adj. Muselé, ée. 

L’àusi que reno, mourraiouna. 

F. MARTELLY. 

R. mourraioun. 

3IOURRAXUIIOUX, 3IOURRAXCHOUXO (1.), 

s. Petit museau, minois, v. mourroun ; Mou- 
ranchon, Mauranchon, noms de fam. prov. 

Ah ! te n’en tendran,mourranchoun risèire, 

N’en faran pèr tu de cor flame-nôu ! 

L. ROUMIEUX. 

As espincha lou mourranchoun. 

A. MATHIEU. 

R. mourre. 

Mourrarat, v. mort-à-rat. 

.mourras, s. m. Touffe, fane, v. maio, pa - 
nouio. 

Mour russes, plur. lang. de mourras. R. 
mourre, brouas. 

.mourras, mourrias, s. m. Gros mufle,Y. 
tufo. R. mourre. 

Mourrasso, v. mourdasso. 

3IOURRAU , MOURRAI.il (a.), MOURRAI, , 
MOUR R TAU (l. ), .MOURRA (a.), 3IOURIAR 

(rouerg.), (cat. esp. morral), s. m. Sac ou filet 
de corde, que l’on suspend à la tête des bêtes 
de somme et dans lequel on leur donne du 
foin ou de l’avoine, v. museto ; mouchoir 
dont on se couvre le visage, lorsqu’on a mal 
aux dents, v. mougnage ; monticule terminé 
en mamelon, v. mourre, mourrel, testau ; 

t. de marine, collier de défense, collier de 
cordes que l’on met à l'avant et sur les côtés 
des chaloupes, pour les défendre du choc d’au¬ 
tres bâtiments ; pièce cousue au bout d’un 
soulier percé, v. pounchau ; surnom qu’on 
donne aux hœux a mufle blanc, en Rouer- 
gue ; personne refrognée, v. mourru ; pour 
muselière, v. mourraioun. 

Cafi lou mourrau, remplir le sac à foin ; * 
courre li mourrau, faire courir un che¬ 
val à la fête de saint Ëloi, où l’on décerne pour 
prix des mourrau; ganciha lou mourrau, 
demander un service ; donna 'n cop de p'ed 
au mourrait, déplaire, fâcher, ne pas réus¬ 
sir; métré lou p'ed dins lou mourrait, s’en¬ 
chevêtrer, faire une bévue, se compromettre/ 
donner dans le panneau ; que mourrau ! quel 
mufle ! 

N’ai pas toujour minja moun pan dins un mourrau 

A. BOISSIER. 

prov. A grosso bèsti gros mourrau. 

R. mourre. 

MOURRE, 3IOUERRE (m.), MOURE (d'), 
MOURO (auv.), MOUR (lim. 1. g.), (rom. mor- 
re, morr, mor , mentonais more, cat. esp. 
morro ; irland. mor, tête; hébr. mare, vi¬ 
sage), s. m. Muffle, museau, groin, boutoir ; 
hure, trogne, visage, v. bousigoun, mus, 
tufo ; gargouille, v. gorgo ; pissenlit, bar- 
khausie, plantes, v. mourre-pourcin ; moue, 
bouderie, v. bebo, fougno , mouno ; Mourre, 
nom de fam. provençal. 

Mourre de tcnco, museau de tanche; 
mourre d’anguiclo , museau d’anguille , 
mine chafouine ; mourre de porc, groin do 
cochon; personne renfrognée, de mauvaise 
humeur; mourre pounchu, mine chafoui¬ 
ne ; mourre de lichouiro , mine friande ; 
mourre d’ancoues, triste figure, impudent, 
ente ; mourre d’un tèule , pureau d'une tui¬ 
le ; mourre d’un esclop, pointe d’un sabot ; 
mourre de prince, pièce de cent sous ; 
mourre de patin, t. injurieux, espèce d’ef¬ 
fronté; mourre de pechie, ivrogne ; mourre 
d’escaufo-liè, visage plein, brillant de santé ; 
mourre de vendèmi, trogne enluminée, cou- 
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leur de vin ; faire lou mourre de vendèmi, 
barbouiller la figure de quoiqu’un avec du 
raisin, v. moustouisso; mourre envinassa, 
trogne avinée ; mourre passi, visage fané ; 
mourre fort, femme hautaine, orgueilleuse, 
insolente ; mourre peça, minois chitïonné ; 
mourre fin, fin minois; mourre tort , air 
faux, traître ; faire lou mourre tort , faire 
lou mourre, faire de mourre, faire mour¬ 
re, fa mourres (1.), faire la grimace ; faire la 
moue, prendre un air maussade ; faire mourre 
de, mépriser, dédaigner ; banda ’n mourre 
coume un esclop faire une grosse moue ; 
torse lou mourre , rechigner; leva lou 
mourre, marcher tête levée ; ave forço 
mourre , avoir beaucoup d’insolence; toumba 
de mourre , tomber sur le visage; pica sus 
lou mourre , ne saca sul mourre (rouerg.), 
pica pci mour (lim.), frapper au visage ; 
t'esclafe lou mourre, je te donne un soufilet ; 
avé lou mourre fa, être adulte, en parlant 
des escargots et des jeunes filles ; aeô n'a pas 
mourre , cela n’a pas le sens commun ; es 
coume li porc, a touto sa forço dins lou 
mourre, se dit d’un goinfre qui n’a pas de 
vigueur ; te n'en tourcaras ou Ven fretaras 
lou mourre, tu t’en lécheras les babines, tu 
t’en passeras ; v. cacho-mourre, freto-mour- 
re, maco-mourrc , macho-mourre. 

Enfin lous Espagnèus an agut sus lou mourre. 

A. DE LA TOUR. 

prov. A.s un mourre 
Que n’en fara courre. 

— Qu trop vite courre. 

Se roumpe lou mourre. 

MOURRE, MOURE (1.), (rom. rnorr, mor, 
more ; esp. port, morro , colline ; basque 
murru , muru, monceau, tas ; lat. murex, 
pointe de rocher), s. m. Hocher en forme de 
mufle, mamelon de montagne, éminence ar¬ 
rondie, morne, y. puget, testau. 

Li mourre dis Aupiho, les mamelons des 
Alpilles. 

Ai courregu pèr mourre, 

Pèr pouncho de roucas. 

VIEUX NOËL. 

Ai escala sus la cimo di mourre. 

T. AUBANEL. 

Quand un aubre es toumhat 
De quauque fort aul mourre. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Mourre pour moure (vert foncé). 
MOURRE-AGUTfmwscait aigu), s. m. Spa- 
raillon, poisson de mer, v. cante. 

MOURRE-BOURDOUN (DE), DE MOURRE- 
BOURDOUS (a.(, (cat. de morros), expr. adv. 
La face contre terre, v. aboucoun (d'à), bou- 
co-dent. 

Toumba de mourre-bourdoun, tomber 
sur le visage, mordre la poussière, donner du 
nez en terre. 

Pèr Marieto 

Couchariéu de mourre-bourdoun. 

M. DE TRUCHET. 

E prenon mai lou vanc, e de mourre-bourdoun 
Fan restounti li cop de lèsto. 

MIRÈIO. 

R. mourre, bôudrous. 

mourre-d’ase (museau d'âne), s. m. 
Liondent d’automne, plante, v. fuiaraco, 
pisso-chin. 

MOURRE-DE-CAT, MOURRE-DE-GAT (m.), 

(museau de chat), s. m. Variété d’artichaut, 
artichaut camus, violet, v. artichaut. 

Mourre-de-cat blanc, artichaut blanc, 
camus. 

MOURRE - DE - LÈBRE, MOUR - DE - LEBRE 
(1.), mcs-de-lèbe (g.), (museau-de-liè - 
vre), s. m. Variété de pomme, grosse et poin¬ 
tue, rouge en dehors, rose en dedans, v. 
mourrudo. 

La mus-de-lèbe touto sang. 

G. d’astros. 

MOURRE-DE-MÔUTOUN, s. m. Porcelle à 
longues racines, plante, v. poutairiè, pèu- 
de-grapaud. 

MOURRE-DE-PORC, MOURRE-DE-POUERC 

(m.), s. m. Girse, chardon qui croît le long 
des chemins et dont les têtes ont quelque res- 
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semblance avec le groin du porc, v. bartalai, 
guihèn ; chondrille, v. sauto - voulame ; 
pissenlit, v. mourrc-pourcin ; charançon du 
fin ou du chêne blanc, v. cavaroun; petit 
mateau ponté portant une voile latine, usité 
oour la pêche sur le littoral du Languedoc, v. 
Veto. 

Adoubo toun mourre-de-porc, 

Sarcis tous arts, pego ta barco. 

a. langlade. 

mourre-de-vedÈU (mufle de veau), s. 
m. Espèce d’agaric, v. pan-dôu-diable. 

mourre-dur, 3IOURRE-DU (m.), (museau 
dur), s. m. Espèce de ver dont les pêcheurs 
se servent pour appât, leodicc provincialis 
(Négrel). 

Maire di mourre-dur, autre espèce d’an- 
nélide, phyllodoce gigantea. 

Mi croumpo foueço mourre-du 
E tout lou pèis que pouédi prendre. 

V. GELU. 

MOURRE-FARDA , MOURRE-PINTA (niç.), 
s. m. Personne fardée, v. pano-bèuta ; cafard, 
arde, sépulcre blanchi, hypocrite, v. cafard. 

mourre-finta, v. n. Flairer en hésitant, 
v. finta, mournifla. 

prov. Ounte i’a lou gous, lou reinard mourre- 
finto. 

mourre-fre, s. m. Personne froide, in¬ 
sensible, indifférente, dont l’abord est glacial, 
v. frejas. 

mourre-fre (rom. Mourefrcch, Morc- 
frcch), n. de 1. Nom de quartier à Nimes, A- 
vignon, Barbentane, etc. R. mourre 2, fre. 

MOURRE-FRETA , MOURRE-FRETAT (1.), 
ado, s. Déluré, rusé, ée, hardi, ie, v. lapin. 

Es uno mourre-fretado, c’est une luron¬ 
ne. R. mourre, fréta. 

MOURRE-GELA, MOUR-GELAT et MORGI- 

LAT (g.), s. m. Variété de pomme, cultivée en 
Gascogne. R. mourre, gela. 

mourre-le, mour-lec (L), s. m. Minois 
friand, coquet, ette. R. mourre , le. 

MOURRE-LEVA , MOUR-LEBAT (1.), S. m. 
Mine effrontée, éventé, ée, suffisant, insolent, 
ente, v. nas-en-l'èr ; Mourlevat, nom dofam. 
lang. R. mourre, leva. 

mourre-pelous (mufle velu), s. m. Bar- 
khausie velue, plante. 

moüRRE-plat, s. m. Leiche à long mu¬ 
seau, poisson de mer, v. bardoulin-de- 
founs. 

Mourre-pounchoun pour rapounchoun. 
MOURRE-POUNCHU, s. m. Sparaillon, pois¬ 
son à museau pointu, v. canti, mourre-a- 
gut ; charançon pyriforme de la luzerne, v. 
nieroun ; charançon du blé, v. cavaroun. 

MOURRE - POURCIN , 3IOURRE - POUCIN , 
MOURRE-POUCHIN (rh.), MARRIT-POURCIN, 
mARRO-P ouciu (rouerg.), repourui (d.), 
MOURRE-POURRI, peirin , s. m. Pissenlit, 
plante dont le bouton ressemble un peu à un 
groin de cochon, v. engraisso-porc,grougn, 
pisso-chin , pcto-lagagno ; barkhausieà feuil¬ 
les de pissenlit, autre plante. 

Lou mourre-pourcin, aulramen di pisso-chin. 

ARM. PROUV. 

R. mourre, pourcin. 

MOURRE-PUDÈNT (mufle puant), s. m. 
Barkhausie fétide, plante. 

MOURRE, MOUERRE (a.), MOUORRE (niç.), 
MORRE, .MOURE, MOLDRE (L), MOUOLRE, 
MOUOLDRE, MOUOBRE, MOBRE (rouerg.), .MO¬ 
LE (g.), moule (b.), (rom. morre, moire, 
moare, moler, mougre, cat. moldre, esp. 
moler, port, moer , lat. molere), v. a. Mou¬ 
dre, broyer, pulvériser, v. desfaire , engrana. 

Mole, moles, mou, moulèn, moules, mo - 
Ion ; moulièu ; mouguère ; mourrai; 
môurrièu ; mole, oulen oulès ; que mole ; 
ue môuguèsse ou moulguès (alb.) ; mou- 
'ent. 

Anan mourre, nous allons moudre ; 
mourre lis àulivo, détriter les olives; emc 
tu noun i'ajpas à mourre, avec toi il n’y a 
rien à faire ; mou à fieu, il parle sans cesse. 
Nèsti moulin poudien pas plus rèn faire. 


N’avian pas un pèr mèurre noste blad. 

A. PEYROL. 

Franc de vougué se faire mèurre 
Coume gran au moulin. 

F. GRAS. 

Lou moulin môurrié bèn U fiéu. 

C. BRUEYS. 

Dôu tèms que lou blad se moulié, 

Lou môunié l’amour n’en fasié. 

- CH. POP. 

prov. Quand lou couguiéu canto au bos, 

Fau pasta mou e mèurre gros. 

— Fau pas ana mèurre au moulin dis autre. 

— Vau mai chauma quemau mèurre. 

— Aigo passado fai pas mèurre moulin. 

Moût, mouolt (rouerg.), molt (L), mot (g.), 

MÔUGU (lim.), MOURGUT, MOULUT (1.), ÔUTO, OL- 

to, oto, udo, part, etadj. Moulu, ue. 

Môut de peno, brisé de chagrin ; aeà 's fa - 
rino mouto, c’est chose entendue, marché 
conclu. 

prov. Farino mèuto, pan dur 

Rèndon l’oustau segur. 

mourre.!a, moureja (L), v. n. et a. Mon¬ 
trer le museau, montrer le nez, commencer à 
paraître, épier, v. naseja, testeja ; donner du 
nez en terre, mordre la poussière, v. darbou- 
na; donner des coups de boutoir, rudoyer ; 
souffleter, v. mougna ; badauder, v. bada; 
flairer, v. ni fia ; faire des baisers, v. poutou- 
neja. 

Te mourrejarai coume uno fedo gou- 
lardo, je te donnerai sur le mufle. 

Veiran coume toun front mourrejo. 

S. LAMBERT. 

Un bestial que d’arrèu te mourrejo. 

A. GALTIÉ. 

Voudriés que mourrejèsse terro. 

A. LANGLADE. 

Mai avien mourreja bèn tant 
Que ressemblavon en dous mouro. 

A. AUTHEMAN. 

R. mourre. 

mourrejado, s. f. Coup de boutoir, coup 
de museau, chute sur le visage, v. darbou- 
nado. 

Au sèu douno sa mourrejado. 

J. DÉSANAT. 

R. mourreja. 

mourrejamen, s. m. Action de mourre¬ 
ja, de faire des baisers, v. beisadisso. R. 
mourreja. 

Mourrela, v. mourralha. 
mourrelas, s. m. Gros mamelon de mon¬ 
tagne, pic, v. pue, serre. R. mourrèu. 

MOURRELOUN, MOURRELOU (L), s. m. Pe¬ 
tit monticule, v. turoun ; pour mouron, plan¬ 
te, v. mourihoun. R. mourrèu. 

Mourren, v. Mouren. 

mourrexo, moureno (d.), s. f. Amas de 
débris de roche ou de colonnes naturelles qui 
borde un glacier, rempart de roche, ter¬ 
tre, monticule, dans les Alpes, v. ranca- 
redo. 

Aquelo mourreno ounte i'a tant de lagramuso. 

M. VIEL. 

R. mourre 2. 

MOURRET (cat. morret), s. m. Minois, v. 
mourroun; Mourret, Murret, noms de fam. 
méridionaux. 

De poulits mourrets que te faran gau. 

A. LANGLADE. 

La flou de toun mourret. 

J. ROUDIL. 

R. mourre. 

MOURRÈU, MOURRÈL, MOURRADÈL, .MOUR¬ 
RAI,, mourrial, s. m. Petit mamelon de 
montagne, monticule, v. puget, tucoulet ; 
pour mouron, v. mourèu ; Vermorel, nom 
de fam. languedocien. 

Countèmplo la naturo, 

Sas coumbos, sous mourrèls, sous rècs mairals, 
a. mir. [sous prats. 

En galaupant toujour davalàvi un mourrèl. 

p. BIRAT. 

R. mourre 2. 

MÔURiu, adj. Morose, en Guienne,v. amàr- 
ri, moudourre, mourru. 

Mourrial, mourriala, v. mourrau, mourraia. 















môurrièi , môürièi (rom. molieg, y. fr. 
mounèe, b. lat. amoulerium, esp. molien- 
da, it. mulenda), s. m. Provision de farine 
qu'on fait moudre pour un an, dans les Alpes, 
v. môuto. # . 

Avbnfa lou môurrièi , nous avons fait no¬ 
tre provision de farine. On dit aussi la mouie - 
ro. R. màurre. 

Mourrien, v. mourraioun ; mourriho, v. 
mouriho. 

mourrihoun, mourriliiou (1.), s. m. 
Petit museau, minois, v. mourroun ; muse¬ 
lière v. mourraioun ; morion, ancienne ar¬ 
mure de tête plus légère que le casque, v. ca- 
basset,èume ; petit mamelon de montagne, 
monticule, v. testait; le Mourrillon, quartier 
de Toulon. 

D’abord que iuei se desmusello, 
l’estacarés lou mourrihoun. 

P. BONNET. 

En d’aspri mourrihoun. 

A. MATHIEU. 

R. mourre. 

Mourripiclii, v. mourre-pourcin. 

mourro, mouro (cat. esp. it. morra, lat. 
mora, terme employé au jeu des latroncules), 
s. f. Mourre, jeu très usité en Italie, consis¬ 
tant à deviner la somme de points que cha¬ 
cun des joueurs croit composer en ajoutant 
ses doigts ouverts aux doigts ouverts de l’ad¬ 
versaire. On croit que ce jeu est le micarc 
digitis des anciens. 

Qu saup bèn jugar h la mouro 
Merito d’èstre pensiounat. 

C. BRUEYS. 

La mourre était fort en vogue autrefois en 
Provence, puisque Dassoucy, venu à Marseille 
en 1655, dit que dans cette ville 

Du matin jusqu’il la brune 
La mourre occupe les cinq doigts. 

Mourrolado, v. mourraiado ; mourrolha, v. 
mourralha ; mourroliô pour bourralié. 

MOURROCGA, v. n. et a. Bouder, gronder, 
v. boutigna. R. mourre, mourga. 

MOURROUN , MOURROU (!.), MOUROU (g.), 
mourrix (nie.), s. m. Petit museau, minois, 
v. mourrihoun, mourranchoun ; mouron, 
plante, v. mouroun ; muselière, en Auver¬ 
gne, v. mourre ; Mourrin, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Mourrino et le dim. Mour- 
rinet, eto. 

Poulit mourroun, joli minois ; mour¬ 
roun peça, minois chiffonné. 

Vau vèire aquéu mourroun sucrât. 

G. ZERBIN. 

R. mourre. 

MOURROUNEJA , MOURROUNIA (m.), V. n. 
Faire la moue, v. fougna. R. mourroun. 

MOURRU, MOURRUT (1. g.), MOURUT 
(montp.), UüO (rom. morrut, morut, cat. 
morrut, esp. morrudo), adj. et s. Lippu, ue, 
qui a de grosses lèvres, dont le visage ressem¬ 
ble à un mufle, v. bregaru, labru ; refrogné, 
ée, boudeur, grondeur, euse, bourru, ue, rus¬ 
tre, v. entrougna, moudourre ; obtus, use, 
rebouché, ée, en parlant d’une pointe ou d’un 
tranchant, v. moutu; effronté, ée, insolent, 
ente, en Languedoc, v. mourre-leva ; rusé, 
ée, v. mastin; Mourrut, nom de fam. prov. 

Soulié mourru, soulier obtus de forme ; 
couteu mourru , couteau à pointe mousse ; 
destrau mourrudo , hache émoussée. R. 
mourre. 

mourrudo, s. f. Greriaut, poisson de mer, 
v. gournau ; variété de pomme, en Rouergue, 
v. mourre-de-lèbre. R. mourru. 

mourruei.o, s. f. Mauvais chapeau, dans 
les Alpes, v. joumbre. R. mourru . 

mourrut, s. m. Pierre de taille d’une ou¬ 
verture, v. pciro. R. mourru. 

mours (rom. Mors, Murs), n. de 1. Mours 
(Drôme). 

Mours (mœurs), v. mour. 

moursa, v. a. Amorcer, v. amoursa ; mor¬ 
dre à l’hameçon, mordre, v. mordre /pren¬ 
dre du tabac/pour mousser, v. moussa. 

Morse, orses, orso, orson. R. morso. 
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MOU HS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui 
celle qui amorce, qui prend beaucoup de ta¬ 
bac, v. cinsaire . R. moursa. 

moursal , s. m. Morsure, morceau, en 
Rouergue, v. mourdudo. R. moursa . 

Moursè, v. moussèu ; moursela, v. mousse- 
la; mourselou, v. mousseloun; môursi, v. 
môussi ; moursible, moursuble, v. maussible; 
moursiha, moursilha, v. moussiha ; moursil, 
v. moussihoun ; inourso (amorce}, v. morso; 
mourso (mousse), v. mousso ; moursous, v. 
moussous. 

MOURSURO, AMOURSURO (lim.), (rom. it. 
morsura), s. f. Morsure, v. gnacaclo , mour- 
deduro , mourdassado. 

L’innoucènt qu'ès aqui 
Charmara sa moursuro. 

A. PEYROL. 

R. mordre. 

Mourt, v. mort. 

mourtadello (esp. monadcla, it. mor- 
tadella, b. lat. murta), s. f. Mortadelle, es¬ 
pèce de cervelas, v. saupresado. 

MOURTAIADO, MOURTALIIA (a.), S. f. Mille- 
feuille, plante vulnéraire, v. milo-fueio. R. 
mau, taiado. 

mourtaio, mourtaliio (1. g.), (lat. mor- 
tualia), s. f. Enterrement, obsèques, en Li¬ 
mousin, v. enterramen ; carnage, v. mour - 
talage. 

Jamai n’è vist tant de mourtaliio. 

GAUTIER. 

Mourtairol, v. mourteirou ; mourtaisa, v. 
piourteisa. 

MOURTAISO , MOURTAIRO , MOURTAIDO 
(rouerg.), mourteiso, MouitTESo(esp. mor- 
taja, it. mortisa, rom. morta, boîte), s. f. 
Mortaise, v. endènt, cngrèurc ; parties sexuel¬ 
les de la femme, v. ganso, neissènço. 

mourtalado, mourtalaio (a.), s. f. Per¬ 
sonnes ou bêtes mortes, tuerie, charnier, v. 
carnage ; dépôt de pierres que laisse un tor¬ 
rent, lorsque sa pente diminue, v. coumpei- 
rès. 

De la mourtalado fèron un mouloun. 

M. BOURRELLY. 

R. mourtau. 

MOURTALAGE, MORTARAGE (Var), MOUR- 

talAgi, mourtaràgi, mortaràgi (m.), (b. 
lat. mortalagium), s. m. Mortalité, tuerie, 
massacre, épizootie, effrayante quantité de 
choses consommées, v. mourtino , masèu ; 
legs des défunts aux églises, v. laisso. 

Lou fre d’aquest ivèr a fa proun mour - 
talage, le froid de cet hiver a fait beaucoup 
de mal ; dre de mourtalage, droits mortuai¬ 
res ; prix des frais funéraires déposé sur les 
cercueils que, dans le moyen âge, on livrait 
au cours du Rhône pour les envoyer au cime¬ 
tière des Aliscamps, v. enterramen. 

Dins aquel orre mourlalagi 
l’aguè ges de pieta pèr làgi. 

J.-B. GAUT. 

R. mourtau. 

MOURTALAMEN , MOURTALOMEN (1. g.) , 

(rom. mortalmen, mortaumen. cat. mortal - 
ment, esp. port. it. mortalmcntc), adv. Mor¬ 
tellement. 

Mourtalamen blessa, si cambarado lou voulien 
empourta foro dôu chaple. 

ARM. prouv. 

R. mourtau. 

mourtalas, asso, adj. Tuant, ante, exces¬ 
sif, ive. 

Quauque mourtalas chagrin. 

M. DE TRUCHET. 

R. mourtau , alo. 

.mourtalen , ENCO, adj. Sujet à la mort, 
mortel, elle. 

Lou mourtalen, les mortels, tout ce qui 
est sujet à la mort. 

Dins lou cor dôu mourtalen. 

ABBÉ ABERLENC. 

Quand sus lou mourtalen soun grand ièl se per- 
lafare-alais. [meno. 

R. mourtau. r 

mourt a lié (rom. mortalier), s. m. Mor¬ 
talité, v. mourtalita. 
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Es pas de mourtalié 

De vèire sa famiho h l’entour de soun lié. 

AD. DUMAS. 

R. mourtau. 

MOURTALITA, MOURTALITAT (1. g.), MOUR- 
taudat (lim.L (rom. mortalitat, mortal- 
dat, mortauaat, cat. mortaldat, it. morta - 
lità, esp. mortal idad, lat. mortalitas, atis), 
s. f. Mortalité, v. mouruegno. 

La mourtalita dis ouliviè, la mortalité 
des oliviers; aquest an , es pas mourtalita de 
canaio, se dit en voyant prospérer les coquins. 

mourtariÉU (rom. Mortario , b. lat. 
Morto-Rivo), s. m. Le ruisseau de Mortarieu, 
près Villemade (Tarn-et-Garonne). R. mour¬ 
tau. 

MOURTAU, MOURTAL (1.), MOURTAR (a.), 
morta (d.), alo, aro (rom. cat. esp. port. 
mortal, it. mortale , lat. mortalis), adj. et 
s. Mortel, elle; extrême, énorme, excessif, 
ive ; en danger de mort, v. dangeirous. 

Pecat mourtau, péché mortel; cop mour¬ 
tau, coup mortel ; lou cop n'es pas mour¬ 
tau, il y a de l’espoir; ebri mourtau, ivre 
mort ; se crei pas mourtau,- il ne se croit 
pas en danger de mort ; uno mourtaio febre, 
une fièvre ardente; dos mourtàli l'ego, deux 
mortelles lieues. 

Enfin souerton dôu boues, mourtau de la fatigo. 

J.-F. roux. 

L’écô redis mi mourfalis alarmo. 

M. DE TRUCHET. 

mourtaulo, s. f. Tout champignon véné¬ 
neux, en Guienne, v. boulet, pisso-can. R. 
mourtau. 

mourteira, v. a. Piler dans un mortier, v. 
trissa. 

Mourtèire, tires, èiro , eiran, eiras , èi- 
ron. R. mourtiè. 

mourteira do (cat. morterada), s. f. Con¬ 
tenu d’un mortier. R. mourtiè. 

MOURTEIRÔU, MOURTAIROL (1.), ( rom. 
mortairol, esp. morteruelo, lat. mortario- 
lum), s. m. Bouillie épaisse comme du mor¬ 
tier ; mets composé de courge, de pain et de 
viande hachée, en Rouergue, v. fout-Ven- 
p'eire ; hochepot, ragoût de bœuf haché ; mer¬ 
curiale, plante, v. mercuriau. 

Font de Mourteirou, fontaine de Morfe- 
rol, près de Château-Neuf du Rhône. R. 
mourtiè. 

mourteiroun (rom. Morteron, Marta- 
rol), n. de 1. Fontaine de Morteron, dans la 
montagne de Lure. R. mourtiè. 

MOURTEISA, MOURTAISA(1.), MOURTAIRA, 
mourtaida (rouerg.), v. a. et n. Creuser en 
mortaise, faire des mortaises, v. engrèura. 

Mourtaise, aises, aiso , eisan, eisas , ai- 
son. R. mourtaiso. 

Mourtems pour raort-tèms ; mourteso, v. 
mourtaiso. 

mourti, MOUTi(m.), v. n. et a. Pâlir subi¬ 
tement, devenir blême, v. blavi, pâli ; po- 
quer une boule, v. amourti ; broyer, briser 
les mottes, rosser, v. csmouta pica. 

Mourtisse, isses , is, issèn, issès , isson. 

Mourti de cop, rouer de coup; mourtiguc 
ou mourtisse (m.), il devint comme mort. 

Mourti, mourtit (1.), ido, part, et adj. Blê¬ 
me, qui a les yeux battus; mourant, ante. 

Subran, leis uei vitra, rèston môuli sus plaço. 

m. decard. 

R. mort. 

MOURTIÉ, 3IOURTIÈ (L), MOURTÈ (g. b.), 
morti (d.), (rom. mortier, morter, cat. 
morter, esp. mortero, port, morteiro, it. 
mortajo, lat. mortarium) , s. m. Mortier, 
égrugeoir, v. piso, trissadou ; creuset, v. 
crusàu ; pièce d’artillerie ; toque que por¬ 
taient les présidents, v. toco ; mélange de 
chaux et de sable, v. boule, grut, maulo. 

Lou moulèire, lou trissoun dôu mour¬ 
tiè, le pilon du mortier ; pasta lou mourtiè, 
corroyer le mortier ; mourtiè gras, mortier 
gras ; mourtiè maigre, mortier maigre ; 
mourtiè blanc, mortier qui est fait avec une 
chaux de mauvaise qualité ; mourtiè bastard, 
mortier composé de bonne et de mauvaise 
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chaux ; mourtiè d’agasso, mauvais mortier ; 
mourtiè fourça , mortier condensé ; giscla, 
envispa lou mourtiè , lancer le mortier avec 
la truelle ; pourta la post de mourtiè, por¬ 
ter l’oiseau, v. porto-mourtiè. 

Vese noste vièi mourtiè 
Fa <Jôu meme dôu moulèire. 

A. AUTHEMAN. 

Un jour iéu vous veirai 

Dedins un parlamen, lou mourtiè sus la tèsto. 

D. SAGE. 

prov. Lou mourtiè 
Sent l’aiet, 

allusion aux aulx de l’ailloli que l'on pile 
dans un mortier, la caque sent le hareng. 

MOURTIÉU, MOURTIU (h.), (lat. mortuus), 
s. m. Mort, défunt, en Béarn, v. mort. 

— Ount ei lou capera? — Dits la misso. 

— Enta qui dits la misso? — Taus mourtius. 

v. LESPY. 

mourtifèr, èro (esp. it. mortifcro, lat. 
mortifer), adj. t. littéraire. Mortifère, v. 
mourtau. 

N'i a camp ni mai armado, 

Que noun ague sentit la mourtifèro arpado. 

G. ZERBIN. 

MOURTIFICA (rom. cat. esp. port, mortifi- 
car, it. lat. mortificare), v. a. Mortifier, ma¬ 
cérer, v. marfi ; humilier, v. umelia. 
Mourti/iquc, qucs, co, can, cas , con. 

Lou sant, pèr lou mourtiûca, 
L’endôutrinavo a cop de trico. 

A. AUTHEMAN. 

Mourtificaren nôsti cors. 

A. PEYROL. 

Se mourtifiga, v. r. Se mortifier. 
Mourtifica, mourtifigat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Mortifié, ée, v. fa, vena. 

MOURTIFICACIOUX, MOURTIFICACIEN (m.), 

mourtificaciÉU (1. g. d.), (rom. cat. mortifi- 
caciô , esp. mortificacion , it. mortificazione , 
lat. mortifiçatio , onis), s. f. Mortification ; 
humiliation. 

Quaranlo jour de privacioun, 

De duro mourtificacioun. 

L. ROUMIEUX. 

MOURTIFICA NT, axto, adj. Mortifiant, ante. 
R. mourtifica. 

MOCRTIFICATIÉU, ivo (rom. morüficatiu, 
iva), adj. Qui mortifie, qui sert à mortifier. 
R. mourtifica. 

Mourtigous, mourtillious, v. mourtinous. 
MOURTIN, s. m. Dépit, chagrin concentré, 
v. charpin , mourbin. R. mort. 

MOURTIN ÈU, MOURTIN EL (L), ELLO, adj. 
Pâle comme un mourant, étiolé, ée, languis¬ 
sant, ante, morbide, v. palinèu. 

Uci mourtincu , œil éteint; man mourti- 
ncllo, main exsangue ; branco mourtinello, 
branche qui dépérit. 

Se vesias, siéu vengu tant se, tant mourlinèu. 

j. sicaro, 1673. 

A soun front mourlinèu clina sus sa maneto. 

J. ROUMANILLE. 

Ta coulour mourtinello. 

LA BELLAUDIÈRE. 

E l’aiglo toulo mourtinello 
Viravo l'esquino au soulèu. 

C. BRUEYS. 

R. mourtino. 

mourtino (rom. mortaina , lat. mortxci- 
na) f s. f. Mortalité de bestiaux, épizootie, v. 
mourtalage, malandro, recurado. 

3IOURTIXOUS, MOURTIGOUS (1.), MOURTI- 
LIIOUS (g.), MOUR1VOUS (lim.), OUSO, OUO 
(rom. morinos , v. fr. morineux) , adj. Ma¬ 
lingre, mourant, ante, blême livide, v. ma - 
lautoun. 

Aubre mourtinous , arbre maladif ; mour¬ 
tinous de la fre, bleui par le froid ; tem§ 
mourtinous , temps frileux. 

Soulèu vivènt sus l’astre mourtinous. 

S. LAMBERT. 

R. mourtino. 

mourtisso (it. mortisa, mortaise), s. f. 
La Mortice, cime des Hautes-Alpes (3,168 mè¬ 
tres). R. mourtaiso. 

MOURTISSOUN (lou), n. de 1. le Mortisson, 


MOURTIÉU — MOUS 

près Buoux (Vaucluse), près Uzès, près Ro- 
quemaure (Gard) et près Saint-Remy de Pro¬ 
vence. R. mourtisso. 

Mourto pour morto ; mourtoira, mourtoisa, 
v. mourteisa; mourtoiriol, v. mourteirou. 

mourtoun, mourtou (L), s. Mort-né, jeune 
enfant mort, animal mort-né, v. chaussello , 
mort-na; Morton, nom de fam. provençal. 

Gauvissié chasque jour sa poudro e sei soulié 

Sènso métré un mourtoun dins soun maigre car- 
l. bonnaud. [nié. 

R. mort. 

Mourtrié, v. murtrié. 

MOURTRUEI, n. p. Mortreuil, nom de fam. 
prov. R. mort , uci: 

mourtuàri (esp. port, mortuario), adj. 
et s. Mortuaire ; extrait mortuaire, v. mor- 
tuôrum. 

Drap, mourtuàri y drap mortuaire. 

D’un abit mourtuàri 

Te vestissèn subran. 

F. vidal. 

La capeleto mourtuàri 
Di Mario. 

MIRÈIO. 

R. mourticu. 

Mourtuau pour mercuriau ; mourturèi pour 
murtrié ; mourturiau pour mercuriau ; mou- 
ru, udo, v. mourru, udo. 

MOURUEGNO, MOURUGNO, MOURAGNO, 
MOURiNO(lim. L), (rom. it. moria, esp. mo- 
rina , v. fr. morinc , moraine , b. lat. mo - 
rina), s. f. Mortalité des plantes ou des bes¬ 
tiaux, v. catoio, mourtino , marrano, recu¬ 
rado ; marasme, v. malandro ; pourriture, 
crasse, en Forez, v. pourridiè; cuscute, plante 
parasite, v. erbo-dôu-cancbe. 

Li luserno an la mouruegno , les luzer¬ 
nes se laissent mourir ; la mouruegno a près 
licounièu, la mortalité s’est mise aux lapins. 

Mi jour soun que langui e mourugno. 

R. MARCELIN. 

Mi trùfi del gorp e de la mourino 

A. FOURÈS. 
prov. Après la famino 
La mourino. 

R. mouri. 

MOURUO, MOULUO, MOULUIO (périg.), MO- 
RUIO (lim.), MOULUOUE (bord.), (v. béarn. 
motua , morue, b. lat. moruta, morua, rom. 
morut, uda , lippu, ne), s. f. Morue, v. mer- 
l-usso; congre à larges lèvres, congcr mistax 
(Larr.) ; myre, v. ficlat; sphagebranche, spha- 
gcbranckus imberbis et occulatus (Risso) ; 
leptocéphale, v. car-marino, poissons de 
mer. 

Le iour de Pâques on chante le refrain sui¬ 
vant dans les rues de Tulle : 

Alléluia ! alléluia ! 

Lous chambous valon mai que las moulùia. 

R. mourrudo. 

Mourut, v. mourru. 

MOURVEDE , MOURVEDRE , MOURVESE , 
MOURVEGUE, MÔUVERGUE (cat. Morvedre , 
Murvedre , esp. Murviedro), s. m. Variété 
de raisin noir, à grains ronds et mous, sépa¬ 
rés, originaire de Murviedro, en Catalogne. 
C’était le cépage capital des anciennes vignes 
de Provence, v. alicant , catalan , espars , 
ncaret. 

Ratafia de mourvede , ratafia fait avec ce 
raisin. 

Que s’emplisson lei banastoun 

De pascau blanc e de mourvede. 

M. TRUSSY. 

prov. A sant Miquèu 

Tout mourvede es muscadèu. 

MOURVELADO, ROURMOULADO (1.), BOUR- 
MERALIIO , VOURMÈRO (g.) , ROURMELLO 
(querc.), mouiierlo (bord.), s. f. Flux de 
morve ; morveux, euse, v. tan'eco. 

Aujèls aquero bourmeralbo. 

G. d’astros. 

Ma bourmèro, moun escoupich. 

ID. 

R. mourvèu. 

MOURVELAGE, MOURVELÀGI (m.), S. m. 
Mucosité, mucilage, v. moi'co. 

Lou mourvelage dis ùstri me repugno , 


l’apparence mucilagineuse des huîtres me ré¬ 
pugne. R. mourvèu. 

MOURVELEJA, MOURVELIA(m.), v. n. Faire 
résonner la morve en reniflant, v. groumele - 
ja , nifla , tira lou castèu. R. mourvèu. 

MOURVELIERO, MOURVELIÈIItO (L), S. f. 
Naseau, narine d’animal, v. narro. R. mour¬ 
vèu. 

MOURVELOUS, NARVELOUS (niç.), BOUR- 
MELOUS (querc.), MOURLOUS, MOUHERLOUS, 
ROURMEROUS (g.), BOURMELHUT (Ariège), 
ouso, ouo, udo, adj. et s. Morveux, euse, qui 
a de la morvo au nez, v. bimous, mechous, 
mouquirous, mourbut, tanccous ; polisson, 
petit drôle, v. marrias ; qui est atteint de la 
morve, v. mourvous. 

Lou Mourvctous, nom que porte une fi¬ 
gure colossale, sculptée sur le rocher, au pied 
de l’ancien château des Taillades (Vaucluse) ; 
te faran beisa lou mourvelous, on te fera 
baiser le baboin ; se dit à quelqu’un qui va 
dans une maison pour la première fois. 

Te la moucarai, iéu, ta mourvelouso. 

J. ROUMANILLE. 

R. mourvèu. 

MOURVEN, MORVEN (m.), MOURVIS, CADE- 
mourvis (1.), s. m. Genévrier de Phénicie, 
arbrisseau, v. cade-dourmihous, sourbin. 

Gouergo founso, pleno d’erbo, de massugo, de 
mourven. 

J.-F. ROUX. 

Arribo adaut (out susarènl, au mitan dei mour¬ 
ven. 

V. BOURRELLY. 

mourvenedo (rom. morvcneda), s. f. Lieu 
où abondent les genévriers de Phénicie. 

Aubre dôu mount Gibau, pinedo, 

Éusiero, nerto e mourvenedo. 

CALENDAU. 

I\. mourven. 

MOURVÈU, MOURVÈL (1. a.), MOURBÈL, 
VOURMÈL, GROUMÈL (1.), ROURMÈL (rouerg.), 
morvèl (d.), mourmèc (g.), (rom. morvcl, 
port. mormo y esp. muermo), s. m. Morve, 
humeur des narines, v. bimo, candè.lo, flè - 
cho, mcchat , mecho, niflo. 

Flo de mourvèu, morveau; si licon lou 
mourvèu , t. bas, ils se* dévorent de baisers. 

Ges de couuiéu que lipe toun mourvèu. 

v. GELU. 

R. morvo. 

mourvielo, n. de 1. Mourvilles (Haute-Ga¬ 
ronne). 

MOURVOUS, 3IORVOUS (d.), 3IOURBOUS 
(toul.), VOURMOUS (lim.), GOURMOUS, BOUR- 
MOUS, MOURMOUS (1. g), BERMOUS (g.), 
MOURVU (m.), OUSO, OUO, UDO (rom. mor- 
bos , lat. morbosus), adj. Morveux, euse, qui 
est atteint de la morve, v. mourvclous. 

Chivau mourvous , cheval qui a la morve ; 
un bourmous , un morveux, un petit polis¬ 
son, dans l’Aude et l’Hérault. 

Bourmouses, ousos, plur. lang. de bour¬ 
mous, ouso. R. morvo. 

MOURVOUSET , MOURBOUSET (g.), BOUR- 
mousot (1.), ETO, OTO, adj. et s. Petit mor¬ 
veux, v. mourvelado. 

Le mourbouset nou veirié plus de souldals. 

P. GOUDELIN. 

R. mourvous. 

MOUS, 3IUS, MUSE (d.), MIS, OUSSO, USSO, 
USO, isso (rom. mos , suisse mutz, lat. mu- 
tilus), adj. Mousse, émoussé, ée, en Rouer- 
gue, v. moût , moutu; qui n’a pas de cornes, 
v. môti ; qui a les oreilles courtes, v. mouis- 
set. 

Pau-ferre mous , levier émoussé ; cabro 
mousso, chèvre sans cornes; fedo musso, 
brebis à petites oreilles ; bounet muse, bon¬ 
net sans bordure ; couifo musso ou muso , 
coiffe sans dentelle. 

MOUS , MOU NS (m. b.), MONS , MOU (L), 
mou R (m.), (rom. mos, monsj, s. m. Titre 
honorifique dont le fém.est mas, mons, mon¬ 
sieur, messire, en Gascogne et Languedoc, v. 
moussu. 

Mous de Fresquiero , Mons de Fresquière ; 
mous de La Roco , monsieur de La Roque. 












Mous d’Epernoun. 

g. d'astros. 

Mons de Jouiouso Tes dedens. 

CH. POP. 

Adissias, mons de Courpatas. 

J.-R. MARTIN. 

Aro vau brifa mies qu’un mouns. 

V. GELU. 

R. moussu , mounsegnc. 

Mous (moût), v. moust ; mous (lumignon), 
v. mou ; mous (mœurs), y. mour ; mous (mes), 
v. mi ; mous (il trait), v. môuse ; mous pour 
nous ; môus (mes), v. mi; mous pour me lous 
(me les), en Dauphiné. 

mous, n. de 1. Moux (Aude), dont les habi¬ 
tants sont appelés Mousis. 

mousàbi, s. m. t. de mépris, à Marseille. 

Conférer ce mot avec l’esp. mozarabe, arabe 
chrétien, maure converti. 

MOUS aïc A ire (b. lat. musivarius), s. m. 
Mosaïste, artiste en mosaïque. R. mousaïco. 

MOUSAÏCO (rom. mosaïc, mosayc, mo- 
zaic , ica , musée , cat. mosaïch , esp. port. it. 
mosaico , lat. musaïeus), s. et adj. f. Mo¬ 
saïque. 

P'eiro mousaïco , mosaïque; la l'ei mou- 
saico , la loi mosaïque. 

Mousc pour moue et pour moût. 

MOUSCA , MOUSCAIA , MOUSCALIIA (1.) , 
(rom. moscar , esp. amoscar), v. a. et n. Ë- 
moucher, chasser les mouches, v. esmousca ; 
happer les mouches; prendre la mouche, v. 
mousqueja ; jeter quelque chose au visage ; 
houpper, orner de houppes, v. flouca ; se pré¬ 
senter indûment, montrer le nez, épier, v. 
testeja. 

Alor lou casseirot que mousco au fenestroun, 

En letanl la pipeto 
Souerle dôu cabanoun. 

P. BELLOT. 

Mousca, mouscat( 1. g.), ado, part.Émouché, 
ée. R. mousco , mouscaio. 

Mouscadin, v. muscadin. 

mouscado, s. f. Larve de mouche, v. bou- 
leno, varoun, visoun. 

prov. En bouco barrado 

Noun intro mouscado. 

R. mousco. 

MOUSCAIA, M O USC A LH AT (1.), ADO, adj. 
Houppé, ée ; couvert de flocons. R. mouscal. 

MOUSCAIA DO , MOUSCA LH ADO (1.), s. f. 
Troupe de mouches ; neige légère, v. neva- 
tado. R. mouscaio. 

MOUSC AIR, MOUSCASSÈ (b.), 1ERO, ÈRO 
(qui habite un pays où les mouches abon¬ 
dent), s. Sobriquet des habitants de Moriôres 
(Vaucluse) et de Saint-Faust (Basses-Pyré¬ 
nées). R. mouscaio. 

MOUSCAIO , MOUISSAIO (a.), MOUSCALnO 
(!. g.), s. f. Mouches en général, grande quan¬ 
tité de mouches, v. mousquiè; ordure, ga¬ 
doue, y. muscaio. 

Rouigas, mourdès,soto mouscaio. 

P. PEISE. 

De-long d’uno muraio 

Rabaiavias subran vintcoufin de mouscaio. 

P. BELLOT. 

Li avié de mouscaio au pot, 

M. BOURRELLY. 

il y avait du grabuge. R. mousco . 

Mouscaioun , mouscalhou , mouscalhoun , 
v. mousquihoun. 

< mouscaire, MOUSCA CHAIRE (1. g.), S. m. 
hmoucheur, celui qui chasse les mouches. R. 
mousca. 

Mouscairolo, v. mousqueirolo. 
mousca i un, mouscaliiux (1.), s. m. Les 
mouches et moucherons, v. mouissalino. R. 
mouscaio. 

mouscal, mouscalh (g.), (rom. moscail), 
s. m. h mouchoir, v. coucho-mousco ; émou- 
cnette, v. pelât ; pompon que l'on met à la 
tete des mulets, houppe d’un bonnet, v. flo ; 
meche d’un fouet, v. chasso ; bouchon qui 
sert d enseigne, cabaret, en Querci, v. bou- 
choun; soufflet, v. bacèu ; moucheron, mou- 
cne, v. mouissau, mousquin ; essaim de 
mouches, v. mousquiè. 


MOUS — MOUSGOULOUNA 

Coumo uno mouscasso prudento 
Que, cassado amé lou mouscal, 

Pèr la sirvenlo d’un ouslal. 

H. BIRAT. 

Passo, mousealh sus uelhs, al mièi de las carrièi- 
A. FOURÈS. [ros. 

R. mousco. 

mouscard, s. m. Taon, dans les Landes, 
v. bigar, mousco-d’ase ; mouchard, en 
Guienne, v. espioun. 

Pas un mouscart de la pouliço, 

Pas un gendarmo soulomen. 

A. FERRAND. 

Mouscarello, v. mousqueirolo. 

mouscarous, ouso, adj. Sujet à prendre 
la mouche, capricieux, euse, susceptible, v. 
bourdescous , mouious , mouscous. R. 
mousco. 

Mouscassoja, v. mousqueja. 

mouscasso, mouissasso (a.), s. f. Grosse 
mouche, vilaine mouche, v. mousco-d'ase. 

E que la mort, mouscasso e mousquihoun, 

La malo mort vous crèbe! 

F. MISTRAL. 

R. mousco. 

MOUSCAT, s. m. Mouches, particulièrement 
les hippobosques du cheval, en Rouergue, v. 
mousco. 

Mouscatèu, v. muscadèu. 

MOUSCATIÉ, MOUSC ATI È (1.), IERO, IÈIRO, 
adj. Qui craint les mouches, qui les chasse 
avec impatience, v. mousquejaire. R. mous - 
cat. 

mouscaudÉs, n. de 1. Mouscaudès (Lan¬ 
des). 

Mouschal, mouschan, v. mouissau; mous- 
cheta, v. mousqueta; mouschetou, v. mousti- 
coun ; mouschi, v. mousquil ; mouscho, v. 
mousco ; mouschou, v. mouissoun. 

MOUSCLAU, MUSCLAU (m. rh.), MESCLAU, 

muscla (Var), mouscla (nie.), (rom. mos- 
clalh , mosclar , b. lat. mosclaris ), s. m. 
Hameçon, v. amessoun, anquet , crouquet, 
rebarbèu. 

S'arrapa au mousclau, mordre à l’hame¬ 
çon; esca lou mousclau, amorcer l’hame¬ 
çon. 

Lei vers pèr escabouet piton h loun musclau. 

P. BELLOT. 

A soun musclau vènon pita. 

L. ROUMIEUX. 

R. mousclo. 

Mousclo, mouscloun, contr. de mouscoulo, 
mouscouloun. 

MOUSCO, MOUSQUE (bord.), MOUSCHO, 
MOUSSO (lim. d.), MOUICIIO, MOUISSO (a.), 
(rom.cat. esp. port. it. mosca, val. lat. musca), 
s. f. Mouche, insecte, v. mouissalo ; mouve¬ 
ment de vivacité, d’émulation, d’impatience, 

esmouscado, moio, piquiero ; mire, vi¬ 
sière d’une arme à feu, v. miro; petit mor¬ 
ceau de taffetas que les dames se collaient sur 
le visage; impériale, petit bouquet de barbe, 
v. gaiofo ; mouchard, v. mouscard. 

Mousco d’armàri , parasite ; mousco 
d’oustau, mouche commune ; mousco de la 
viando, mouche de la viande; mousco de la 
merdo, mouche César ; mousco-d'ase (cat. 
mosca de aze), mousco-dc-chabal (1.), mous- 
co-borlho (rouerg.), hippobosque du cheval ; 
taon italien, v. tavan ; mousco-de-biou , 
mousco-bouvino, mousco-bouïno, mous¬ 
co - babouino , mousco - bourbino , mous¬ 
co -barbesino (cat. mosca bovina), mous- 
co-bèro(g.), taon, œstre du bœuf, v. isalo ; 
mousco-cspigo , mouscho-eipijo ( lim.), sto- 
moxe, mouche qui s’attache aux bœufs et aux 
bêtes de somme ; mousco-vairo, mouscho- 
vaino (Lin.), mouscho-jalho (d.), guêpe, fre¬ 
lon, abeille, taon, v. bigard , mouissalo; 
mousco-de-taba, capricorne musqué, que l’on 
met dans les tabatières, v. manjo-roso ; 
mousco d'alauso, mouche dont la présence 
révèle aux pêcheurs du Rhône l’arrivée des 
aloses ; mousco di prat, di flour, mouche 
des prés, des fleurs; mousco d'or, mousco 
mielouo (Var), mouche à miel, abeille, en bas 
Limousin ; mousco cantarido, mousco dau- 
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rado, mouche à cautère, cantharide; mousco 
vermeniero, mouche qui dépose des vers sur 
la viande, v. varoun , visoun; mousco de 
Milan, mouche de Milan ; mousco d’abit, 
musca vadit, jeu d’enfant (Doujat), v. mous - 
queto ; la mousco de Biscaio, ancienne danse 
mentionnée par Rabelais ; erbo-mousco , o- 
phrys abeille; erbo-di-mousco, epipactis; 
quand saren i mousco blanco; ou quand li 
mousco vairo toumbaran, quand nous se¬ 
rons aus mouches d’hiver, aux flocons de nei¬ 
ge, v. parpaiolo; coucha li mousco , chasser 
les mouches ; cassa de mousco , prendre des 
mdùchés; rd,s.?a de mousco emè lou nas, at- 
tàqqeufutilement, le serpent et la lime. 
prov. Es catiéu, 

Pren li mousco emé lou üéu. 

Prendre la mousco, prendre la mouche, 
se piquer; prendre la mousco , faire uno 
mousco , avè la mousco , se piquer d'émula 
tion, travailler quelque temps avec plus d’ac¬ 
tivité ; avè la mousco , être fAché, bouder ; 
avè de mousco, se donner du mouvement; 
jita de mousco, devenir capable de quelque 
chose ; n’a gens de mousco , il n’a point de 
vivacité ; iôuti li mousco que d'evon lou 
pssa soun pas nascudo, il aura encore bien 
des chagrins ; de pèd de mousco, des pattes 
de mouche; toumba coume li mousco, tom¬ 
ber dru comme mouches. 

prov. Li mousco parlon. 

— Li mousco van lourdo. 

— Se pren mai de mousco emé de mèu 
Qu’emé de fèu. 

— Quand lou diable a fam, manjo de mousco. 

•— Li pichôuni mousco fan pela li gros ase. 

^ Li mousco d’or tambèn se pauson sus la merdo, 

les riches, les savants font aussi des sottises. 

Mouscolhou, v. mouscalhou; mouscou, v. 
mousquihoun. 

mouscou, n. de 1. Moscou, ville de Russie. 

Inlrerian en Russlo c prenguerian Mouscou. 

V. THOURON. 

MOUSCOULA, MESCOULA (1.), v. a. Entail¬ 
ler en spirale la pointe d’un fuseau, y mettre 
un crochet, v. couca, mouscoulouna ; ferrer 
la pointe d’un fuseau, d’un plantoir, d’upe 
canne, v. ferra. 

Mouscoula , mouscoulat (L), ado, part, et 
adj. Ferré, ée, muni d’un crochet, d’une vi¬ 
role. 

Li coumbatènt de la mesclado, 

Arma decano mouscoulado. 

CALENDAU. 

R. mouscoulo. 

MOUSCOULO, MESCOULO (l.), MOUSCOUE- 
RO, MOUSCORO, MOUSCLOURO, MESCOUELO, 
MASCOULO, MOUSCLO, MUSCLO (a.), (lat. 
muscula, petite mouche), s. f. Libellule, in¬ 
secte, v. damisello ; thie, petit cône de mé¬ 
tal creux qu’on adapte à la pointe d'un fuseau 
pour retenir le fil ; coche que l'on y creuse en 
guise de thie, v. qu'echo; houterolle dont on 

arnit la pointe d’un pieu ou d’une canne, v. 

au; turritelle, genre de coquille univalve. 

Car tu noun vales pas la mouscoulo d’un fus. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Es brave coume un fus, viro sènso mous¬ 
coulo. • 

MOUSCOULOUN , MESCOULOUX , MOUS¬ 
CLOUN , MOUSCLOUROUN, MOUSCOUROUX 

(m.), s. m. Crochet qui termine la thie; cro¬ 
chet que l’on adapte aux fuseaux qui n’ont 
pas de thie ; morceau de bois qu’on met au 
bout delà broche d’un tour à filer et à travers 
lequel passe le fil, v. cràuchet. 

Lou fus entiro, 

En tourbinant, lou fiéu que crocboau mouscou- 
m. trussy. [loun. 

R. mouscoulo. 

MOUSCOULOUNA, MESCOULOUXA, MOUS- 
clourouxa (m.), v. a. Adapter un crochet,, 
ou une thie, à un fuseau, v. couca. 

Mouscouloune la pouncho de moun fus. 

MIRÈIO. 

Se mouscoulouna, v. r. S’adapter, s’attacher* 
n — 48 
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0, soulo un coumplimen raoun cor se mouscou- 
L. ROUMIEUX. [louno. 

0 Rose, grand Rose, bèu Rose, 

Se poudiéu, miracle de Diéu, 

Me mouscoulouna couine un fiéu 
Au founs d’aquéu cruvèu de nose 
Que ti flo carrejon catiéu. 

ID. 

R. mouscouloun. 

Mouscoun, v. mousquihoun. 
mouscous, ouso, ouo, adj. Emporté, ée, 
susceptible, brusque; fougueux, euse, zélé, 
ée, v. boundaire, mousquet. 

Femo mouscouso , femme boudeuse. 
L’auriéu fa fourja esprès, sérié pas plus mous- 
v. gelu. [cous. 

R. mousco. 

MÔUSE, MOUSE (a. 1. d.), MOU GE, MOUI- 
DRE (for.), MOULZE, MO LT LG E (L), MOUXZE 
(d.), MOÜNGE (auv.), MOLZE (g.), MUSE, 
MOUIRE (a.), mouehie (b.), (rom. molser , 
for. cmoindrc, val. mulge, lat. mulgeré), v. 
a. Traire, exprimer le lait, v. blecha ; éprein- 
dre, tirer doucement ; soutirer de l'argent par 
des caresses, v. tira; financer, v. amoursa; 
enrouler la ficelle autour de la toupie, v. en- 
courda. 

Môuse, môuses , mous , ôusèn , ôusès, 
ôuson , ou (m.) môusi, môuses, môuse, ôu¬ 
sèn, ôusès, ôuson , ou (1.) môulzi, moul- 
zes , mouls, oulzèn, oulzès, oulzon ; môu- 
sièu; môuseguère, ères , è, etc., ou (toul.) 
moulzèri , èros,èc; môuseirai ou môuse - 
rai ou (toul.) moulzirèi ; môuseiriôu ; 
môuse , ôusen, ôusès ; que môuse , môuses , 
môuse , ou mousesco (1.), ôusèn ou ôuse - 
guen, ôusegucs, ôuson ; ôuseguèsse ; mou - 
sènt. 

Môuse d’cscut, tirer ou donner des écus ; 
môuse la fueio, cueillir la feuille de mûrier 
à poignées; môuse lis ôulivo , cueillir d’un 
coup de main toutes les olives d’un rameau ; 
lou môuse , l’action de traire, v. rnoussoun. 
An, dau! vai môuse la cabreto 

S. LAMBERT. 

Un ome coumo tu 
Dèu môuse lou pichot escut. 

ABBÉ VIGNE. 

Faudrié bèn que môuseguôsson si bourso. 

J. ROUMANILLE. 

Mous, môusegu (rh.), môusu (m.), mounju 
( auv.), MOULZUT (L), MOULJUT (g.), OUSSO, UDO 
(rom. mois, olsa), part, et adj. Trait, aite ; 
attiré, ée ; Mouls, nom de fam. méridional. 

Ai mous H fedo , j’ai trait les brebis ; 
bèto môusegudo pèr la remoulino , bateau 
attiré par le remous. 

MÔUSÈIRE, MOUSÈIRE (d.) , MOULZÈIRE 
(1.), ERELLO, eiris, ÈIRO, s. Celui, celle qui 
trait; pour vase à traire, v. môusouiro. 
D’autre couchavon li maniero 
Vers lou môusèire. 

MIRÈI0. 

R. môuse. 

Mouselo, mouselut, v. moudelo, moudelous. 
mousexeja, v. n. Grommeler, en Guien- 
ne, v. rena. R. mouseno. 

mousexo, s. f. Gronderie sourde et conti¬ 
nuelle, en Guienne, v. rcno ; personne qui 
grommelle, v. renosi. R. mus. 

Mouseto, v. mousseto. 

MOI SI, MÔUSI (rh.), MOUSSI (g.), ESMOUSI 
(bord.), MUSI (d.), MOUFl(niç.), MOUVI, MOUÏ 
(m.), muï, MUIRE (d.), (rom. mozir, moyr, 
cat. mosir , esp. mohecer , lat. mucere), y. 
n. Moisir, chancir, v. camousi, chaumeni. 

Mousisse, isses , is, issèn , issès, isson. 
prov. A gènt malurous lou pan mousis au four. 

Se mousi, v. r. Se moisir, v. bourra (se), 
flouri (se). 

Lou pan se mousis ou mousisse (m.), le 
pain se moisit. 

Mousi, mousit( 1. g.), ido, part, et adj. Moisi, 
ie, v. abourna. 

Manja de pan mousi fai trouba d’argènt, 
préjugé qui remonte aux temps de famine ; 
lou planté cita coumc un pan mousi , il le 
rejeta avec dédain ; es pa mousi, dit-on de 
quelqu’un de fort, de vaillant; aquelo es pas 
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mousido , celle-là est forte ; leva lou mousi , 
ôter le moisi, la moisissure ; vièi mousi, vieux 
crevé, terme injurieux ; bragueto-mousit, 
culottin, enfant qui porte culotte, dans le 
Tarn. 

La vièio Roumo èro môusido 
E lou vièi mounde èro mousi. 

AD. DUMAS. 

mousiduro, 3IOUVIDURO (m.), (rom. moy- 
dura), s. f. Moisissure, v. lentour. 

De mousiduro emé de moufo 
N’i’a qu’èron blanc. 

CALENDAU. 

R. mousi. 

Mousiga, v. moussiga. 
mousiiia, MOUSILHA (1. g.), v. a. Labou¬ 
rer la terre avec le groin, v. moudiha; fou- 
ger, v. fousiha. 

Coumo un liri embaumai qu’uno trèjo mousilho. 

J. LAURÈS. 

R. moudiha, mus. 

MOUSIHADOU, MOUSILI1ADOU (l. g.), S. m. 
Boutoir, museau; visage, v. bousigoun, 
mourre. R. mousiha. 

mousil, s. m. Argent, quibus, en Langue¬ 
doc, v. arbiho. 

Pèr ta pla s’arnesca cat gagna de mousil. 

J. SANS. 

R. mouse. 

Mousio, mouso, v. mousto. 
mousissùgi, s. m. Moisissure, à Marseille, 
v. mousiduro plus correct. 

Que founsour de mousissùgi 
Lei péu blanc e lou bouen sèn 
Cavon au pies dôu vieiùgi î 

v. gelu. 

MÔUSOUIRO, 3IOUSSOUIRO (rom. molsoi - 
ra), s. f. Vase à traire, v. lachouiro, piau, 
siho. R. môuse. 

Mousque, v. mousco. 

MOUSQUEIROLO, MOUSCAIROLO (L), MIS- 
CAROLO (tOlll.),MOUSCARELLO, MUSCARELLO 
(rouerg.), moucharlo (d.), s. f. Fauvette, 
oiseau qui se nourrit de mouches, v. biscai- 
rol , bouscarlo, cap-negro. 

Lou roussignol, la mouscairolo, 

Lou gargalhol uflat d’amour. 

DEBAR. 

La miscarolo, lou verdou 
1 barrejon mant-un fredou. 

P. GOUDELIN. 

Dans les Alpes dauphinoises il y a le mont 
Moucherolle. R. mouscaire. 

MOUSQUEJ A, MOUSQUIA (m.), MOUISSEJA, 

mouichejA (a.) mouscasseja (1.), (rom. 
mosqucjar, mosqueiar , esp. mosquea?'), 
v. n. et a. Chasser les mouches, s'émoucher, en 
parlant des bêtes de somme ; prendre la mou¬ 
che, se piquer d'émulation, rivaliser au tra¬ 
vail ; bouder, v. moitsca ; châtier, corriger, 
v. castiga. 

Si caparassoun que mousquejon. 

CALENDAU. 

Me passo en mousquejanl k travès di jarret. 

J. DÉSANAT. 

prov. Un ase eu mousquejant vous fai faire lou 
viro-passo. 

R. mousco. 

MOUSQUEJ AIRE, MOUSQUIAIRE (m.), A- 

rello, airo, s. et adj. Celui, celle qui s’é- 
mouche, qui prend la mouche, susceptible, 
v. mousquet. R. mousqueja. 

mousquello, s. f. Pouillot, chantre, sorte 
de petit oiseau, v. fenouiô , fifi, mousquet. 
R. mousco. 

MOUSQUERIXO, MISTOULIXO (it. moschc - 
rino, moucheron), s. f. Roitelet, en Béarn et 
Languedoc, v. lagagnouso , rèi-petit; oi¬ 
seau de la plus petite espèce; enfant de ché¬ 
tive apparence, v. fi fi. R. mousquello. 

mousquet, eto, adj. et s. Sujet à prendre 
la mouche, qui s’emporte ou qui part facile¬ 
ment, susceptible, boudeur, euse, v. mous- 
tarden, mouscous, mouscarous, pousc , 
pousquet, prim, picard ; Mousquet, Mous- 
quety, noms de fam. provençaux. 

Èro ni fouligaud, ni mousquet ni groumand. 

A. CROUSILLAT. 


Briso mousqueto, 

De pan e de carneto- 

DICTON ENFANTIN. 

R. mousco. 

mousquet (cat. mosquet, port. esp. mos- 
quete. it. mnschetto), s. m. Mousquet, arme 
à feu, v. fusièu. 

Pourta lou mousquet, porter le mousquet, 
être simple soldat ; crcbara coume un vièi 
mousquet, les débauches le tueront. 

Noun s’ausis que cops de mousquets, 

Que fifres e que flajoulets. 

J. MICHEL. 

L’un prenié soun mousquet qu’alumavo sa mecho. 

D. SAGE. 

E se voulèts mouca un mousquet am lous dets, 
Toujour vous aurels paur que vous vous escau- 

A. GAILLARD. [detS. 

R. mousquet 1. 

mousquet (rom. mosquet), s. m. Oiseau 
de petite espèce, roitelet, v. mousquerino ; 
chantre, autre oiseau, v. fi fi ; troglodyte, v. 
cacarauleto, nouseto, petouso, vaqucto ; 
moucheron, v. mousquin ; tapis de Turquie 
et de Perse, qui venait autrefois par Marseille. 
L’abelho en pas fadejo sul perterro 
E lou mousquet trepo am lou rè-petit. 

J. LAURÈS. 

R. mousco. 

mousquet-ciiarlatax, s. m. Gobe-mou- 
clies, oiseau, v. aragno, atrapo-mousco. 

mousquet-gris* s. m. Espece de fauvette, 
sulvia Cetti (Temn.) et sylvia cinerea 
(Lath.), v. bouscarlo. 

MOUSQUET-JAUXE, s. m. Fauvette à poi¬ 
trine jaune, motacilla hippolais (Lin.), v. 
couloumbalo. 

MOUSQUETA, MOUSCHETA (lim.), V. a. MOU- 
cheter, v. maquiha, piga, tassela, tavela. 

Mousqueta, mousquetat (g. L), ado, part, et 
adj. Moucheté, ée. 

Èro uno bello miolo negro, mousquetado de rouge. 

A. DAUDET. 

R. mousqueto. 

mousquetado (cat. port, mosquetada, it. 
moschettata) , s. f. Mousquetade, coup de 
mousquet, v. fusihado. 

Car se pourtavon eis dangiés 
Ounte plôuvien leis mousquetados. 

c. BRUEYS. 

R. mousquet. 

mousquetaduro, s. f. Moucheture, v. tas- 
seladuro. 

Les Boisse, de Limousin, portent dans leur 
blason « trois mouchetures d’hermine o. R. 
mousqueta. 

mousquetaire, mousquetère (g.), (cat. 
mosqueter , esp. mosquetero, port, mosque- 
teiro, it. moschettiere), s. m. Mousquetaire, 
soldat armé d’un mousquet, v. fusihiè. 
Monein, noble de renoumado, 

Sus lou rampar que l’an blessât, 

En coumbatenl dab vosto armado 
Bèt mousquetères lous nous a tuât. 

CH. pop. gasc. 

1\. mousquet. 

MOUSQUETARIÉ , MOUSQUETARIÈ ( 1. ) , 
mousquetari (d.), (cat. esp. port, mos- 
queteria, it. moscnetteria), s. f. Mousquel- 
terie, décharge de mousquets ou de fusils, 
v. bravado, fusihado. 

Es dins la mousquetariè de marino, il 
est matelot fusilier. 

Pnei lei gai tambourin 
E la mousquetariè fasien rejouissènço. 

L. CONSTANS. 

R. mousquet. 

MOUSQUETIERO, MOUSQUETIÈIRO(L), (cat. 
esp. mosquitera, port, mosquiteiroJ , s. f. 
Moustiquaire, moustillier, cousinière, rideau 
de gaze pour se garantir des cousins, v. cou- 
siniero. R. mousquit. 

.mousqueto, MouisSE'ro(a.), (rom. mos - 
quêta, moiseta) , s. f. Petite mouche, v. 
mouissoun ; jeu d’enfants, où l’on se court 
l'un après l’autre autour d’une meule de ger¬ 
bes; moustiquaire, v. mousquetiero. 

Jouga à la mousqueto , passer l’un d’uu 
côté et l’autre de l’autre, s’éviter, se fuir. 













Courrié sus lei mousqueto un mouloun de peis- 
M. TRUSSY. [soun. 

R. mousco. 

MOUSQUETO (b. lat. meschita, myzquita , 
port, mcsquita, esp. mczquita, ar. masjid), 
s. f. Mosquée, temple mahométan. 

MOUSQUETOUX (it. moschettone), s. m. 
Mousqueton, fusil de cavalerie, v. fusièu ; bec- 
fin, oiseau, dans l’Hérault, v. bouscarido. 

N’ai pas mai pôu del bruch que fa lou mousquetoun. 

j. azaïs. 

La Franço sara presso sèns tira ’n cop de mous¬ 
quetoun. 

ARM. PROUV. 

Ài vist li mousquetoun lusi’mé lis estello. 

P. GAUSSBN. 

R. mousquet. 

Mousquia, mousquiaire,v. mousqueja, mous¬ 
quetaire. 

mousquiè , mousquiè (1.), (esp. mo.s- 
chero), s. et adj. m. Endroit où il y a beau¬ 
coup de mouches, multitude de mouches, v. 
mouscaio ; sensible aux mouches, en parlant 
d'un cheval, v. mouscatic. 

NW'a 'n mousquiè , il y en*a une multi¬ 
tude. 

Sarié ’sta rèn, s’èro pas qu’un mousquiè 
Sus la menèslro en zounzounant s’acampo. 

F. MISTRAL. 

R. mousco. 

MOUSQUIHIERO, S. f. 

Cacan de la filiero 

Que d’un flame palais fès uno mousquiliiero. 

l. piche. 

R. mousquil. 

MOUSQUIHOUX , MOUSCAIOUN, MOUSCA- 
LHOUN (g.), mouscaliiou (rouerg.), MOUS- 
CALOU (d.), MOUSQUILIIOU (b.), MOUISSI- 
1IOUN, MOUICHILIIOUX (a.), MOUSSIKIOUX 
(nie.), MOUCIIIHOU, MOUCHILIIOU, MOUSCOU 
(d.), mouscoun (Var), (rom. moscalho), s. 
m. Moucheron, v. emplastro-velo, mouis- 
soun, serraire ; biberon, buveur, v. mouis- 
sau; gobe-mouches, moucherolle, bergeron¬ 
nette printanière, oiseaux qui vivent de mou¬ 
ches; sobriquet des habitants de Saint-Didier 
(Vaucluse), d’Espezel (Aude) et d’Issor (Basses- 
Pyrénées). 

Vôu de mousquihoun , volée de mouche¬ 
rons, tourbillon de moucherons. 

Urouso, me disiéu, quand pourrai ié semoundre 
Un mousquihoun, e pièi au mousquihoun apoun- 
Un autre mousquihoun. [dre 

F. DU CAULON. 

Diéu vous baile autant de garçou 
Coumola lino de mouscou. 

CH. POP. DAUPH. 

R. mousquil, mouscaio, mousco. 

MOUSQUIX, MOUSQUIL (1. g.), MOUSQUIT 
(b.), MOUCiiiT (g.), mousciii (lim.), (it. mos- 
chinOj cat. mosquit , esp. mosquin, mos- 
quil , mosquito), s. m. Moucheron, cousin, 
moustique, v. mouissau, mouissoun ; gen¬ 
darme, en Béarn. 

Al brut del mousquil que brounzino. 

J. JASMIN. 

R. mousco. 

MOUSQUITAIO, MOUSQUITALIIO (b.), S. f. 
Moucherons en général, multitude de mou¬ 
cherons, v. mouissalino. R. mousquil. 

moussa, v. a. et n. Billonner, labourer avec 
la charrue à versoir, en Gascogne, v. coutre- 
ja. R. mousso. 

MOUSSA, moursa (rh.), v. n. Mousser, jeter 
de la mousse, avoir du succès ; pour amorcer, 
v. amoursa. 

Faire moussa , faire mousser ; aco mous - 
so, cela va bien ; aquelo, si que mousso ! 
celle-là est bonne, est drôle. R. mousso. 

moussa, v. a. Abattre les épis des gerbes 
dressées sur l’aire, v. mouca. R. mous. 

moussa (rom. Mozac, b. lat. Mozacum, 
Mociacum , MossiacumJ, n. de 1. Mossac 
(Gard). 

moussado, s. f. Planche de terre labourée, 
billon, enrue, en Gascogne et Narbonnais, v. 
regouno, sôuco. 

Moussado al dreit crespil. 

E. GLEIZES. 


MOUSQUETO — MOUSSIGA 

Afranqui lous selhous e doubla las moussados. 

J. CASTELA. 

R. mousso. 

moussage, n. de 1. Moussages (Cantal). 
MOUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. 
Qui mousse, v. moussous. R. moussa. 

.MOUSSAIRE, s. m. Ouvrier qui fait des ver- 
soirs, v. aplecliaire ; laboureur au versoir, 
dans le Tarn, v. coutrejaire. R. mousso. 

310USSAIR1G0, s. f. Agaric des haies, à Tou¬ 
louse. R. moussard. 

•3IOUSSAN, MOUSSA (1.), (b. lat. Mosanum, 
Mocianum, Modanum), n. de 1. Moussan 
(Aude, Hérault), dont les habitants sont nom¬ 
més Moussanot, v. manjo-galino. 

moussard, s. m. Potiron, sorte de gros 
champignon, v. arcielous, camparàu, foun- 
ge ; Moussard, nom de fam. R. mous. 

moussard, s. m. Charrue à versoir, en 
Rouergue, v. coutriè. R. moussa. 

MOUSSA ROUX, MOUSSEROUN (g.), MOUS- 
SAROU (rouerg.), moussairou ( 1. ), s. m. 
Mousseron, champignon qui naît ordinaire¬ 
ment sous la mousse, v. berigoulo, brusquet, 
bouchournou, crusolo. 

Moussarou fol ( 1. ), champignon véné¬ 
neux. 

prov. gasc. L’ausèl e lou moussaroun 

Cau prene quand Diéu t’acdoun. 
prov. lang. Entre ausèls e moussairous, 

Quand loustrouvaras, preu lous. 

R. moussard. 

moussasso, MOUFASSO (m.), s. f. Grosse 
mousse. 

Un gros cancre de mar, de moufasso cubert. 

A. VIRE. 

R. mousso. 

Moussé, v. Mouïse ; moussec, v. moussi ; 
moussega, moussegaduro, v. moussiga, mous- 
sigaduro ; moussegne, v. mounsegne ; mous- 
sego, v. massugo ; mousseirot, v. moussurot. 

mousseja, v. n. Jeter de la mousse, mous¬ 
ser, v. bruma, escuma. 

Aimi lou jus muscat que couelo de la souco 
Pèr veni mousseja dins moun vèire rasant. 

F. MARTELLY. 

De bierro que moussejo. 

BIBAL. 

R. mousso. 

Moussel, sync. lang. de moussu lou ; mous- 
sèl, v. moussèu. 

MOUSSEL a, MOURSELA (d.), v. a. Morce¬ 
ler, diviser, v. chapouta; mordre dans quel¬ 
que chose comme dans un fruit, manger de 
caresses, v. moussiha, rousiga. 

Mousselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Lou mousselarias, il est à croquer. 

Nous es pas poussible de moussela lei sceno d’a- 
quelo pastouralo. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Moussela, mousselat (1.), ado, part, et adj. 
Morcelé, ôe. 

Lan moussela, on y a mordu. R. mous - 
seu. 

mousseladuRO, s. f. Partie mordue ou 
morcelée. R. moussela. 

mousselas, s. m. Gros morceau, v. chan- 
flas , farlambias, lampras, tros. R. mous¬ 
sèu. 

mousselet (it. morselletto), s. m. Petit 
morceau, v. boucinet ; valériane, corne d’a¬ 
bondance, thlaspi perfolié, mâche, plan tes 
que l’on mange en salade, v. douceto. 

Ensalado de mousselet, salade de mâche 
ou de doucette; mousselet de vigno, bour- 
sette, v. bourso-à-pastre. 

En espérant lou mousselet. 

P. BELLOT. 

R. moussèu. 

MOUSSELIXAIRE, MOUSSOULIXAIRE(1. g.), 
airo, s. Fabricant de mousseline, marchande 
de mousseline. 

L’on se fai merciè, quincalhè, mousselinaire. 

c. FAVRE. 

R. mousselino. 

mousselixeto, s. f. Mousselinette, sorte 
de toile légère. R. mousselino. 

MOUSSELIXO, MOUSSOULIXO (1. g.), MOIt- 
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SELixo (d.), (esp. muselina, cat. mussoli- 
na), s. f. Mousseline, toile fine de coton que 
l’on apportait de Mossoul, ville d’Asie. 
Mousselino en lano, mousseline de laine. 

Quau vôu de mousselino 
Fino ? 

se dit en portant un enfant sur le dos. 

Sa cofo en mousselino. 

J. JASMIN. 

prov. Fin coume la mousselino. 
moussello, s. f. Plante des prés dont les 
feuilles ressemblent à celles du pissenlit, en 
Forez. R. moussèu. 

MOUSSELOUX, MOUSSELOU (L), MOURSE- 
LOU (d.), s. m. Petit morceau, v. brigo ; mâ¬ 
che, plante, v. douceto. 

Mousseloun depan , petit morceau de pain. 
Se mange un mousseloun de mai qu’à l'ourdinàri. 

P. GIÉRA. 

Me n'a resta ’n mousseloun 

Que n’ai fa lou capouchoun. 

CH. POP. 

R. moussèu. 

Moussen, v. mounsen. 
moussexo, s. f. Petite sole, poisson de 
mer, v. palaigo. 

Mousserouso, v. moussouso. 
mousset, s. m. Bouchée, en Gascogne, v. 
moussèu, moussi. R. mos. 

mousslto, mouseto (esp. muceta, it. 
mozzetta , b. lat. muza), s. f. Mosette, camail 
de certains religieux, v. merlin. R. aumusso. 

MOUSSÈU, moussel (1.), moursè (Velay), 
MOURSÈI, MOURSÈT (auv.), MORSEU, MOR- 
SÈL, morsèt (d.), (rom. morseu , morscl , 
morccl , it. morsello, b. lat. morscllum), s. 
m. Morceau, fragment, fraction, lopin, v. bis- 
co, boucin , gafado , miche, mourdudo , 
taioun. 

Moussèu de pan, morceau de pain ; mous¬ 
sèu de terro, coin de terre, parcelle ; moussèu 
dôu vergougnous, le dernier morceau ; mous¬ 
sèu dôu groumand, sot-l’y-laisse ; moussèu 
d'Adam, pomme d’Adam, nœud de la gorge ; 
moussèu-margot, gobbe, boucon, morceau 
empoisonné ; manja 'n moussèu, manger un 
morceau ; n'en fariè qu'un moussèu, il n’en 
ferait qu’une bouchée; coumta li moussèu 
en quaucun, compter les morceaux à quel¬ 
qu’un; n'i'aura pas un moussèu pèr chas- 
cun, on se l’arrachera. 

prov. Long e prim coume lou moussèu dôu diable 
(la queue). • 

— Moussèu avala n’a plus ges de goust. 

— Gros moussèu noun se pôu maslega. 

— Touto fedo que bèlo perd lou moussèu. 

— Li que travaion lou mai manjon pas li meiour 
moussèu. 

R. mos. 

MOUSSI, MOUCIHC (b.), MOUSSEC (g.),(cat. 
mossechj, s. m. Morceau, bouchée, v. mos. 

Lous moussis recercats. 

J.-J. MOLINIER. 

Nat mouchic, nado brigalho. 

J. LARREBAT. 

R. moussiga. 

Môussi, v. môssi ; moussïa, v. moussiha ; 
môussible, f v. maussible. 

moussiÉ, moussiè (1.), s. m. Ouvrier qui 
fait ou racommode les instruments aratoires, 
v. moussaire ; Moussié, nom de fam. lang. 
R. mousso, mos. 

moussiero, s. f. Femme qui est chargée 
de traire, v. môusèire. R. môuse. 

moussiga, mousiga (rouerg.), moussega, 
MOUSSIGA, MOUCIIIGA (1.), AMOUSSIGA (g.), 
MOUCIIICA (b.), MOUSTEGA (Var), (it. lat. 
morsicarc),v. a. Mordiller, entamer avec les 
dents ; ronger, mâcher, v. boucina, macliuga, 
rousiga; burlesquement, appeler monsieur, 
donner du monsieur, v. moussureja. 
Moussigue, gués, go, gan, gas, gon. 
Moussiga *n pessègue, mordre sur une 
pêche ; s'entènd mai à moussiga li gènt 
qu'à canta vèspro, se dit d'un médisant ; 
s'en moussegara lous pots (1.), il s’en re¬ 
pentira. 
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prov. Toutchin que japo moussigo pas. 

— Sarié bon chin, se voulié moussiga. 

— Qa reviho lou chin quand dor, 

Se lou moussigo n’a pas tort. 

Moussiga, moussigat (l. g.), ado, part, et 
adj. Mordillé, rongé, ée. 

M'an moussiga moun pan, on a mordu 
dans mon pain. 

MOUSSIGADO, MOUSSEGADO (1.), MOUSSI- 
gagxo (Var), (cat. mosscgada), s. f. Coup de 
dent, morsure, v. mourdeduro. 

A la darriero moussegado , au dernier 
morceau. 

prov. Tau bado que la moussegado es pas pèr éu. 
R. moussiga. 

MOUSSIGADURO , MOUSSEGADURO ( 1. ) , 

MOUSIGADURO (rouerg.), (it. morsicatura), 
s. f. Ce qui a été mordu, partie rongée, man- 
geure, v. manjaduro, rousigaduro. 

Vole pas ti moussigaduro, je ne veux pas 
tes restes. R. moussiga. 

MOUSSIGA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui mordille, qui mord, v. 
mourdèire. 

Moun caissau moussigaire. 

LAFARE—ALAIS. 

Las dènts moussigairos 
Te faran senti se t’aiman. 

A. ARNAVIELLE. 

R. moussiga. 

moussigot, s. m. Trognon, fruit rongé, en 
Rouergue, v. rousigoun. R. moussi. 

MOUSSIHA, MOURSIIIA(a.), MORSILHA (d.), 
MOUSSILIIA, moustilha(1.), v. a. et n. Mor¬ 
diller ; mordre avec plaisir, v. machuga ; mâ¬ 
chonner, v. mâcheja. 

Li chivau se moussihon entre èli, les 
chevaux se mordillent entre eux. 

Vèn moussiha sa caro 
Emé si labro en fiô. 

A. tavan. 

prov. La bèula noun se manjo ni se béu, mai se 
moussibo. 

Moussiha, moussilhat (1.), ado, part, et adj. 
Mordillé, ée. R. moussela. 

MOUSSI H A DU RO, MOÜSSILI1ADURO (1.), S. 
f. Partie mordillée ou rongée, v. moussiga- 
duro. 

Nous cal anm'aquelos ourduros 
Avala las moussilhaduros. 

J. ALIBERT. 

R. moussiha. 

moussiiiâge, MORSILIIAGE (d.), s. m. Ac¬ 
tion de mordiller. R. moussiha. 

MOUSSIHOUX, MOUSSILIIOU (1.), MORSI- 
liiou (d.), moursil (rouerg.), s. m. Morceau 
rongé, trognon de fruit, v. rousigoun , tala- 
bos ; pour moucheron, v. mousquihoun. 

Moussihoun de pan, grignon de pain. R. 
moussiha , mos. 

moussima, s. m. Caviar, v. poutargo plus 
usité. 

moussi xo, MOUXSixo(lim.), s. f. Trousse, 
paquet de linge qu’on met à la lessive d’une 
autre personne, v. fais. 

Demena la moussino à quaucun, gour- 
mander quelqu’un. R. mouissino. 

Moussïot, moussirot,v. moussurot; mousso, 
v. majofo, amausso. 

MOUSSO, MOURSO (a.), MOUFO (l. m.), 
(rom. mossa, cat. molsa, angl. moss , esp. 
moho, it. muffa, musco, iat. muscus), s. f. 
Mousse, plante ; croûte furfuracée qui couvre 
la tête des nouveau-nés, v. fia ; rousseurs du 
visage, v. pigo ; maladie de l’olivier qui con¬ 
siste dans un épanchement de sève ; maladie 
du câprier, dans laquelle les racines se cou¬ 
vrent d’une mousse blanche ; écume, v. bavo, 
cscumo ; moisissure, v. mousiduro. 

Fièu de mousso , fil de Cologne ; marrido 
mousso! mauvais signe ! ai?i la moufo , en¬ 
rager, à Nice. 

Lou diable vostoauriho, qu'es pleuo de mousso. 

CONTE DE LA MAIRETO. 

Lou mal loubet lages de mousso ! 

D. SAGE. 

prov. Pèr terro de mousso 
• Noun uebres la bousso. 


MOUSSIGADO — MOUSTACHA 

— Vau mai mousso que pas res. 

— Pescaire d'aigo douço 
Jamai n’acampo mousso. 

— Pèiro que redoulo 
Noun acampo mousso, 
pierre qui roule n’amasse pas mousse. 

Aganta mousso, prospérer, s’enrichir ; Va 
pas mousso , il n’y a pas d’argent, pas 
moyen. 

mousso, s. f. Soupeau, cep, pièce de la 
charrue, v. aramoun , dentau ; versoir de 
charrue, v. alo , lago, usèu ; charrue à ver- 
soir, v. coutriè . 

Post de mousso, planche qui sert de ver- 
soir. R. mos. 

Mousso, fèm. de mous, part, de môuse 
(traire); mousso (mousse, valet), v. môssi ; 
mousso (mouche), v. mousco. 

MOUSSO-D’AUBRE , MOUFO-DALBRE (1.), 
s. f. Mousse des arbres, usnée hérissée ; lichen, 
v. jauneto. 

MOUSSO-DE-BARRICO, MOUFO-DE-TIXDO 

(1.), s. f. Byssus des tonneaux. 

moufo-de-corso, s. f. Mousse de Corse, 
vermifuge, v. mitoucourtoun. 

Bouioun pouncbu, moufo de Corso, 

Dôu mau levavon pas la forço. 

F. PEISE. 

MOUSSO-DE-GARRIC, s. f. Pulmonaire de 
chêne, espèce de mousse. 

MOUSSO-DE-MAR, MOUFO-DE-MAR (m.), 
s. f. Algue marine, mousse d’emballage, v. 
augo ; mousse de Corse, vermifuge. 

Curbi'n gourbin de mousso, couvrir d’al¬ 
gue une manne de marée. 

MOUSSO-DE-PARET, MOUFO-DE-PARET, 
s. f. Hypne des murs. 

MOUSSO-DE-SOUQUETO, MOUFO-DE-SOU- 
queto, s. f. Ilypne serpentant. 

mousso-d’estaxg, s. f. Charagne, plante 
aquatique, v. erbo-de-Vestam. 

MOUSSO-DE-VALAT , MOUFO-DE-VALAT , 
s. f. Bysse des fossés, cryptogame. 

MOUSSO-XEGRO, MOUFO-XEGRO, S. f. Po-^ 
lytric pilifère, plante. 

moussolo (rom. mossa, mousse, émous¬ 
sée), s. f. Espèce de froment, touselle, v. tou- 
sello ; fleur de farine, v. flour. 

Belèu me diras qu’uno aujolo 
A le tint coulou de moussolo. 

A. PADER. 

As balhatde carrou pèr la fino moussolo. 

P. AMILHA. 

Counservasla moussolo amai lou caussegol. 

C. PEYROL. 

R. mous. 

Moussorou, v. moussaroun ; moussouiro, v. 
môusouiro. 

moussoulexs, n. da 1. Moussoulens (Au¬ 
de), dont les habitants sont nommés Mous - 
soulcnsol, olo , v. sanguetous. 

Moussoulino, v. mousselino. 

moussoux, mouissoux (rom. moysso, 
lat. cmulsio , onisj, s. f. Action de traire, 
mulsion, traite des vaches, brebis ou chèvres, 
v. mousto ; nom de rivière, v. Maussoun. 

MOUSSOUS, MOULSOUS (g.), MOUIISOUS 

(rh.), moufous (1. m.), ouso, ouo, adj. 
Mousseux, eu se, v. cremous. 

Roso moussouso, arroso mousserouso 
(b.), rose mousseuse; bierro moussouso, 
bière mousseuse; Sagno-Moussouso, Sai- 
gnemousseuse (Corrèze), nom de lieu. 

De champagno moussous, n’en fasien un abime. 

J. DÉSANAT. 

MOUSSU, 3IOUXSU(niç.), MOUSU(b.), MOU- 
CHU, MOUCHEU (auw), MOUSSUR (a. g. lim.), 
(v. prov. monsu, monseur , monsur, mos - 
sur, moussur , it. monsu , esp. monsiur , 
rom. mosseu , mossen , mesers, mcciers, 
miser , ser), s. m. Monsieur ; rentier, bour¬ 
geois, v. mous, messiés; agrion, insecte, v. 
capelan, damo, espèulho-serp , tiro-serp ; 
espèces d’orchis, orchis papilionacea et py- 
ramiialis, plantes ; bluet, v. blavet; variété 
de haricot, v. mie-moussu. 

Gros moussu, gros monsieur; pichot 
moussu, petit monsieur; miè-moussu, de¬ 


mi-bourgeois, demi-manant ; moussu just, 
monsieur qui vit dans la gêne ; moussu 
passa sus la raco, monsieur sans rentes, 
monsieur râpé ; moussu-de-valat , espèce 
de grosse libellule, agrion ; pauvre hère ; 
moussu sou-quc fa , parvenu ; moussu 
Roumaniho, monsieur Roumanille; moussu 
de Fourbin, monsieur de Forbin ; moussu 
d'Arlc, l’archevêque d’Arles (15* siècle) ; faire 
lou moussu, faire le monsieur, vivre en bour¬ 
geois; noste moussu, notre propriétaire, no¬ 
tre maître. 

prov. Moussu vau madamo,e madamo vau moussu. 

— Moussu es au lié : si braio se secon. 

— Bèu tèms d’ivèr, santa de vièi, amour de mous- 
Rèn de segu. [su, 

Moussuou , moussôu, contract. béarn. de 
moussu lov. R. moun, sicr. 

MOUSSU, MOUFU (m.), MOUFUT (L), UDO, 
adj Moussu, ue, couvert de mousse ; hérissé, 
mal peigné, ée ; pour émoussé, ée, en Limou¬ 
sin, v. mouisset, mous. 

A quital sa téulado moussudo. 

A. VILLIÊ. ■ 

Sul penjal moulut vous èts espandits. 

A. FOURÈS. 

prov. Prat moussu, 

Pau revengut. 

R. mousso. 

MOUSSURAGE, MOUSSURATGE (g.), S. 111. 
Condition bourgeoise, tas de messieurs, v. 
bourgesiè. 

Deicbats aquelos vanitals 
A touls aquéris moussuratges. 

B. DE S. SALVY. 

R. moussu. 

MOUSSURAIO, MOUSSURALIIO (1. g.), S. f. 
Les messieurs, les bourgeois, en mauvaise 
part. R. moussu. 

MOUSSUREJA, MOUXSEIA (d.), v. n. et a. 
Faire le monsieur; rendre monsieur, habiller 
en monsieur ; traiter do monsieur, v. amous- 
suri. 

Esprit nouvel que moussurejes tout. 

J. JASMIN. 

Graço al talhur que lou moussurejavo. 

ID. 

Mous vers moussurejats b n’èstre bergounjous. 

ID. 

R. moussu. 

MOUSSURET, MOUSSURDET (b.), S. 111. 
Jeune monsieur, cher monsieur ; ophrys hom¬ 
me, dont la fleura une forme d’homme ; ado¬ 
nis annuel, v. roubisso. 

Lou moussuret vèn de la carital. 

J. JASMIN. 

Es pus poulit ambé la simplo fardo 
Ques moussurets que nous parlon francés. 

DAVEAU. 

R. moussu. 

MOUSSUROT, MOUSSURÈU (g.), MOUSSI- 
ROT, MOUSSEIROT, MOUSSÏOT (rh.), MOUS- 
SULOT(m.), MOUSSUDOr, MOUSSURDOT (1. 
b.), s. m. Petit monsieur, petit-maître, dame- 
ret, freluquet; artisan qui veut se donner les 
airs de bourgeois, v. damisèu, farlouquet, 
primelet. 

Oh ! n’ame pas li moussirot. 

c. BLAZE. 

R. moussu. 

Moussurou, v. moussaroun. 
moust, mouscii (g.), mout (viv.), (rom. 
cat. most, esp. port. it. mosto, lat. mus- 
tum), s. m. Moût; surmoût, vin, v. scmous - 
tat. 

Moust merge, mère goutte, vin de grappe ; 
counfituro de moust, raisiné; amo lou 
moust, il aime le vin; chucho-moust, pi- 
o-moust, pourgo-moust , souflo-moust> 
iberon, ivrogne. 

prov. Quand plèu en avoust, 

Plèu de moust. 

— A sant Martin 
Tout moust es vin. 

Mousta, v. mousteja. 

moustaciia, v. a. Faire des moustaches, 
barbouiller à quelqu’un le dessus des lèvres, 
v. mascara ; souffleter, gilfler, v. engauta. 















Moustacha, moustachat (l.), ado, part, et 
adj. Qui a des moustaches. R. moustacho. 

moustacheto, s. f. Petite moustache. 

Aliscant sa rousso moustacheto. 

J. CASTELA. 

R. moustacho. 

moustachix, s. m. Homme qui porte mous¬ 
tache. 

Au plus fièr moustachin. 

JOURDAN. 

Un Ector moustachin, 

Un foudre de terrour, noun pas un capouchin. 

ID. 

R. moustacho. 

moustacho, moustas (nie.), (cat. mos- 
tatxo, esp. mostacho , gr. p-vj-kÇ), s. m. et f. 
Moustache, y. reiaio. 

A sa moustacho , souto soun moustacho , 
à sa barbe, en sa présence; a brulo-mousta- 
vho, à brûle-pourpoint ; de grossi mousta¬ 
cho, une grande moustache; revessina si 
moustacho, relever sa moustache. 

M'arrapèron pèr lou moustacho. 

G. BÉNÉDIT. 

As pas de proun lôngui moustacho , tu ne 
fais pas peur; branda li moustacho en quau- 
cun, braver, regarder quelqu’un sous le nez ; 
ome qu'a de moustacho, homme influent, 
qui a de l’autorité ; chi-moustacho , bruant 
fou, espèce d’oiseau ; cstre barbo à barbo, 
moustacho de pcgo , s’embrasser étroite¬ 
ment; es moustacho , il est riche, excellent, 
v. mousto. 

prov. Moustacho n’es que péu, 
la moustache ne fait pas l’homme. 

MOUSTACHOUX, MOUSTACIIOU (1.), MOUS- 
taciial (rouerg.), (it. mostaccione), s. m. 
Petite moustache ; tache que le vin laisse sur 
les lèvres, v. reiaio ; mornifle, giflle, petit 
soufflet, v. bacèu t bavado, gautoun . 

Loumouslachoun qu’anavo loumba sus la gauto. 

J. ROUMANILLE. 

R. moustacho. 

moustachouxa, v. a. Gifffer, souffleter, v. 
empega , cngauta. R. moustachoun. 

MOUSTACHU, MOUSTACHITT (1. g.) , UDO, 
(cat. mostaxut), adj. et s. Qui a la mousta¬ 
che, qui porte une longue moustache ; crâne, 
homme fort et courageux ; de qualité supé¬ 
rieure, excellent, v. chanu. 

Fcmo moustachudo, femme à moustaches; 
es un moustachu que fai pas bon ana mor¬ 
dre , c’est un homme qui sait se faire res¬ 
pecter. 

Res n’a pareigu, 

Franc un moustachu 
Qu’a de grand culoto. 

a. peyrol. 

R. moustacho. 

moustado, moustardo, s. f. Moût bouil¬ 
lant que l’on verse dans un tonneau pour Ra¬ 
viner, eau dans laquelle on a fait bouillir du 
marc de raisin pour le même usage, lavage, 
v. boulido, racado ; raisiné, v. counfituro , 
rasimat. 

Faire uno moustado , aviner un tonneau. 
R. moust. 

moustadouiro, s. f. Pressoir, dans l’Aude, 
v. destrè. R. mousta. 

MOUSTAFA, MOUSTAFARD (ar. Mustapha , 
nom d’homme), s. m. Homme ou enfant qui 
a le visage noirci, barbouillé, v. bouchard. 

Un gros moustafa, un gros poupard. 

Li messorgo d’aquéu moustafa. 

A. PEYROL. 

A-n-aquéu moustafa li devessariéu l’amo. 

P. BELLOT. 

Tout moustafa de sang, Jan freto si babino. 

L. DUPORT. 

R. moust. 

moustajoux, n. de 1. Moustajon (Haute- 
Garonne). 

MOUSTA N, MOUSTRAX, MUCHAX et MUJAN 
(g.), interj. Voyons, à Montpellier, v. vejan. 

Anen, moustan, camaradetos, 

Agés pas de minos mouquetos. 

^ L. ROUVIÈRE. 

R. moustra. 


MOUSTACHETO — MOUSTIÉ 

mousta R dariÉ, s. f. Fabrique de mou¬ 
tarde. 

Sabié lou moustardié foueço fièr, e jalous 
De sa moustardarié. 

J.-B. GAUT. 

R. moustardo. 

MOUSTARDEX, MOUSTARDENC (l.\ EXCO, 
adj. Auquel la moutarde monte promptement 
au nez, qui se fâche aisément, emporté, ée, 
v. fachiè, mousquet, prim. 

Sul cop iéu vène moustardenc 
E cride sans pus de sesido. 

P. FESQUET. 

Eles qu’èron sens branle e pas pus moustardens. 

J. LAURÈS. 

R. moustardo. 

moustardet, s. m. Alliaire, plante à o- 
deur forte, v. erbo-d'aiet, rimât. R. mous¬ 
tardo. 

MOUSTARDIÉ , MOUSTARDIÉ (b.), MOUS- 
tardÈ (g.), (b. lat. moustarderius 1276), 
s. m. Moutardier, vase à moutarde ; fabri¬ 
cant ou marchand de moutarde ; variété de 
raisin, à grosse grappe rouge, v. brun-four- 
ca f piemountès ; buveur, ivrogne, v. mouis- 
sau ; Moustardier, nom de fam. lang. ; sobri- 

? [uet des gens de Roquefort et de Saint-Martin 
Aude). 

Enfla Ion moustardié , faire monter la 
moutarde au nez ; se croire lou premié 
moustardié dôu papo , se croire le premier 
moutardier du pape, affecter de l’importance ; 
de souldats lous plus moustardiés de la 
Grbço (G. Favre), les meilleurs soldats de la 
Grèce. R. moustardo. 

moustardo (rom. it. port, mostarda, cat. 
mostassa, esp. mostaza, b. lat. mustarda), 
s. f. Moutarde, condiment qu’on fait avec le 
sénevé ; sénevé; raisiné, v. moustado. 

Moustardo negro, moutarde noire, plante ; 
moustardo blanco , moutarde blanche, plan¬ 
te ; moustardo f 'ero, moutarde des champs ; 
grano de moustardo, graine de moutarde, 
grain de sénevé; métré li moustardo , appli¬ 
quer un sinapisme ; senti la moustardo, en- 
aôver ; la moustardo me mounto au nas , 
je me sens bouillonner; avè la moustardo 
proche dôu nas , s’emporter facilement ; bou- 
leguen pas la moustardo , ne rappelons pas 
des souvenirs désagréables. 

Amour vous a picat de sa moustardo. 

d. sage. 

Li laparias lou quiéu emb' un grau de moustardo. 

ID. 

prov. Es de moustardo après dina. 

— Vous amusés jamai à la moustardo. 

— A bon apelis noun fau moustardo. 
prov. gasc. Gents dam gents, tripos dam mous- 
tardos, 

chacun avec ses égaux. R. moustado. 

moustardoux, s. m. Sénevé, plante et 
graine, v. serbe. R. moustardo. 

' moustardous, ouso, ouo, adj. Emporté, 
ée, vif, ive, v. moustarden. R. moustardo. 

MOUSTAS (it. mostaccio, visage ; gr./wjr«£, 
lèvre supérieure), s. m. Visage, dans les Al¬ 
pes, v. caro ; moustache, à Nice, v. rnousta- 
cho ; grand soufflet sur la joue, v. gautas. 

D’un moustas l’espandiguè d’esquino. 

A. BIGOT. 

Un moustas me lèvo la vislo. 

S. LAMBERT. 

Moustega pour mastega ; moustega, v. 
moussiga. 

mousteirex, exco, adj. et s. Habitant de 
Moustiers. 

Dous Mousteiren, artistolèri. 

CALENDAU. 

R. Moustiè. 

mousteiret, s. m. Petit moutier. R. mous¬ 
tiè. 

MOUSTEJA, MOUSTA, AMOUSTA (g.), (esp. 
mostear), v. n. et a. Rendre du moût ; expri¬ 
mer le moût des raisins ; être gluant comme 
le moût ; abonder, foisonner, v. abounda ; si¬ 
roter, boire, v. pinta. 

Mousteja ’n vèire devin, humer un verre 
de vin; aeô moustcjo? y a-t-il abondance? 
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Lou rasin avertis que lou cal acampa : 

Quand moustejo es madur, ou s’i pot pas troumpa. 

c. peyrot. 

Se mousteja, v. r. Se salir avec du moût, v. 
enmoustousi. R. moust. 

MOUSTELA, MOUSTELAT (L), adj. Qui a la 
gorge ou la poitrine blanche, v. miraia. R. 
moustelo. 

mousteleto, s. f. Petite belette. 

Coumaire mousteleto. 

A. GAUTIER. 

prov. Tira coume uno mousteleto, 
hâve, quia le visage amaigri. R. moustelo. 

moustelix, ixo (it. mustcllino, lat. mus- 
telinus), adj. Fluet, ette, délié, ée, de belet¬ 
te, v. mistoulin. 

Visage moustelin, mine chafouine. 

MOUSTELO, MOUSI ERO (m.), MOUSTELO 

(1.), mustèlo (g.}, moustielo (rouerg.), 

MOUTIELO, MOUTÈLO, MOUTEALO, MOUS- 
TIALO (d.), MOUSTEERO, MOUSTIERO, MOUS- 

tearo (a.), jhoustiavo (Velay), (rom. mos- 
tela t mostella, cat. mostela , for. moutiala , 
it. mustclla , lat. mu s tel a), s. f. Belette, 
v. beleto, coumeireto , musset, pancarro , 
poulido ; fouine, en Rouergue, personne ru¬ 
sée, v. faguino ; poisson de mer, gadus mus- 
tela (Lin.) ; blennie de la Méditerranée, v. 6a- 
veco ; gade brun, gade blennoïde, v. cape- 
lan; ancienne machine de guerre. 

Un jour misé Moustelo intrè dins la boutigo 
De soun vesin, un sarraié. 

J. ROUMANILLE. 

prov. S’alounga coume uno moustelo. 

— Avé ’n mourre pounchu coume uno moustelo. 

MOUSTELo-BLAXco, s. f. Blennie gadoïde, 
batrachoïde Gmelin, poissons de mer. 

MOUSTELO-BRUXO, s. f. Phycis méditer¬ 
ranéen, poisson de mer. 

moustelo-de-fouxs, s. f. Gade lépidiou, 
poisson que l’on pêche dans les profondeurs 
de la mer. 

moustelo-de-roco, s. f. Phycis Gmelin, 
poisson de mer qui hante lés rochers. 

MOUSTELO-XEGRO , s. f. Gade Maraldi, 
blennie phycis, poissons de mer. 

MOUSTELOUX, MOUSTELOU (1.), (rom. mos- 
telon, mostelo), s. m. Beletton, petit de la 
belette; Moustelon, nom de fam. prov. R. 
moustelo. 

Moustés, v. moustous. 

moustet, s. m. Petit moût, joli moût. 

1 tampo-s èls aquel moustet. 

SAMARY. 

R. moust. 

MÔUSTI, MÙSTI (g.), ÔUSTIO, ÙSTIO (rom. 
moste, angl. moist, cat. musti , esp. mus- 
tio, lat. mustus, frais), adj. Moite, qui con¬ 
serve quelque humidité, en Limousin, v. 
mou isse. 

Èstre môusti, être en sueur. 

Mousti, v. mastin. 

MOUSTI, MOUSTIC (l. g.), (b. lat. mustio, 
cat. mosquit , esp. port, mosquito), s. m. 
Moucheron, moustique, en Limousin, v. mous- 
quin , mousquihoun. 

Lou vesinage n’en trémolo. 

Lou mousti n’es espaurucha. 

J. ROUX. 

R. mousco ou moust. 

Moustialo, v. moustelo. 

MOUSTICOUX, MOUSCIIETOU, s. m. Toile de 
coton, avec de petites mouches blanches sur 
fond bleu, en Limousin. R. moustic. 

MOUSTIÉ, MOUSTIÈ (1.), MOUSTÈI (g.), 
(rom. mosticr, moster, mostey, b. lat. mon- 
sterium, monasterium), s. m. et n. de 1. 
Moûtier, couvent; collégiale, v. mounastic; 
presbytère, en Querci, v. clastro ; Moustiers 
(Basses-Alpes), célèbre par ses anciennes fa¬ 
briques de faïence ; Moustier (Lot-et-Garon¬ 
ne, Corrèze), Moustey (Landes), noms de lieux ; 
Moustiés, Moutier, noms de fam. méridionaux. 

Pren sas ouros, s’enva al moustiè. 

ORAISON POP. 

Lou moustiè , la cathédrale, à Tulle, Ca- 
hors, etc. ; Vescabin Moustiés, Jean-Pierre 
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Monstiés, échevin de Marseille, qui se distin¬ 
gua dans la peste de 1720 ; lou felibrc Mou- 
tier , l’abbé Louis Moutier, poète et glossateur 
dauphinois, né à Loriol (Drôme), en 1831, v. 
brounchè, gramatico. 

Moustiero,v. moustelo; moustiflau, v. mou- 
tiflau. 

moustija, v. n. Etre moite, avoir quelque 
humidité, en Limousin. 

Aquèu fen moustijo , ce foin n’est pas bien 
sec. R. môusti. 

Moustilha, v. moussiha; moustin, v. mas- 
tin. 

mocstina, v. a. Colorer, peindre en rouge, 
en Querci, v. acoulouri. 

Le poulil crum satinat 
Que le sourelh a mousiinat. 

B. CASSAIGNAU. 

R. moust. 

Moustinous, v. moustous. 
moustiour, moueitoür (d.), s. f. Moi¬ 
teur, sueur légère, humidité, en Limousin, v. 
michour, matour. R. môusti. 

3IOUSTO, 3IOULZO et 3IOUSO (1.), MOUSIO, 
mousuo (d.), (lat. mulctra, mulsa), s. f. 
Quantité de lait qu’on trait à la fois, action 
de traire, v. ble, moussoun, tra. 

Dos mousto de la, mai que douço, 

Rajarien sèmpre. 

CALENDAU. 

R. môuse. 

mousto (angl. most , très, fort ; lat. mus- 
tous t doux, frais, exquis), adj. Excellent, en¬ 
te, en argot marseillais, v. moustachu. 

Mousto lou chin-nana-poun ! vive le 
bastringue (V. Gelu). 

Moustouire, v. enmoustouire. 

MOUSToinsso, moustouiro (Var), s. f. 
Action de barbouiller la figure de quelqu’un 
avec un raisin, pénitence qu’on inflige à la 
vendangeuse qui a oublié une grappe, à moins 
qu'elle ne consente à embrasser le surveillant, 
v. mourrc de vcndèmi. 

La Moustouiro est le titre d’une poésie 
française de Jean Âicard. R. enmoustousi. 

MOUSTOUS , MOUSTÉS (1.), 3IOUSTIXOUS 

(g.), ouso, ouo, adj. et s. Qui a du moût, nui 
rend du moût ; barbouillé de moût, sale, 
gluant, ante, visqueux, euse; enfant qui a le 
visage sale, v. bouchard ; encore humide, v. 
melicous. 

Rasin moustous , raisin gluant, variété de 
raisin blanc; que vàu aquèu moustous ? 
que veut ce moutard? 

E galoi, au moulin 
Desfas lis oulivo moustouso. 

A. TAVAN. 

Al masco ! al raasco moustinous. 

J. JASMIN. 

PROV. GASC. Aoust, 

Moustous ; 

Setème, 

De même, 

août et septembre sont les mois des vendan¬ 
ges. 

Moustouses, ousos, plur. lang. de mous¬ 
tous , ouso. R. moust. 

moustra, 3IOUTRA (lim.), motra (Mar¬ 
che), MUSTRA, AMUSTRA (b.), MOUCHA, 3IU- 
cua, amucha (g.), (rom. mostrar , mus- 
trar , monstrar, mçstar , cat. esp. port. 
mostrar , it. mostrare , lat. monstrare ), v. 
a. et n. Montrer, indiquer, laisser voir; dé¬ 
montrer, enseigner, v. cnsigna , faire vèire. 

Mostre, ostres , ostro, oustran y oustras , 
ostron, ou (m.) mouêstri t ouestres , oues- 
tro, oustran, oustras, ouestron. 

Moustra H d'cnt, montrer les dents; 
moustra au det, montrer au doigt; moustra 
de courage, montrer du courage; moustra 
lou cuou , tourner le dos, etc., v. cuou; vou- 
drièu pas faire acô pèr tout ço que lis uei 
me mostron , je ne ferais pas cela pour tout 
au monde ; tant que lis uei mostron , tant 
que la vue porte ; li blad mostron ben, la 
montre des blés est belle; Dièu te mous- 
trara miracle , Dieu te punira ; moustren, 
moustran (1.), muchan (g.), montrons, 
voyons. 


MOUSTIJA - MOUTELOUN 

prov. Mars mostro pan e vin. 

— Quau noun mostro, noun vènd. 

— Bello mino e pan ama, 

Costo gaire de moustra. 

Se moustra, v. r. Se montrer ; avoir une 
tenue indécente ; faire preuve de courage, se 
distinguer. 

Mostro-te, mouestro-ti ( m.), montre-toi; 
se moustravo tout , il montrait sa nudité. 

Moustra, moustrat (1.), ado, part, et adj. 
Montré, ée. 

MOUSTRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
mostraire , mostrador , cat. esp. port, mos- 
trador , it. mostratore ), s. Celui, celle qui 
montre, indicateur, démonstrateur, v. ensi- 
gnaire. R. moustra. 

moustras, s. m. Monstre énorme, mons¬ 
tre hideux, monstre de scélératesse, v. f ou¬ 
trait. 

Aquel orre moustras se ris de ma doulour. 

R. MARCELIN. 

Boutèron dedins, lei moustras, 

Lou trounc, la tèsto, cambo e bras. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Dous gros moustras de loup. 

R. SERRE. 

R. moustre. 

MOUSTRE, MOUESTRE (m.), 3IOUXSTRE 

(lim.) , mostro (auv.), (rom. mostre , it. 
mostro, esp. monstruo, port, monstro, lat. 
monstrum), s. m. Monstre ; scélérat, chena- 
an, luron,v. capoun; masque qui vomit l’eau 
’une fontaine, v. mourrc. 

Un moustre denaturo y un monstre de na¬ 
ture, un dénaturé ; moustre de sort, sorte de 
juron. 

Destrassouna, poun dins soun soustre, 
Aguèsses vist boumbi Ion moustre ! 

mirêio. 

moustre, tro, adj. Monstrueux, euse ; co¬ 
quin, ine, luron, onne, v. boujarroun. 

Blad-moustre , froment à épi rameux ; 
blad moustre , blé monstrueux, à épis énor¬ 
mes; causo moustro, chose monstrueuse. 

La monstro savié soun afaire. 

L. DUPONT. 

R. moustre. 

Moustriga pour mastega, moussiga. 

3IOUSTRIIIOUN, 310USTR0UX, MOUSTRI- 

lhou(L), s. m. Petit monstre ; petit scélérat; 
et burlesquement, petite montre. 

Cerco de marida Tounino, 

Riche moustrihoun dou quartié. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

S’es pas tus, es toun fraire, alor, laid mouslri- 
a. bigot, [houn. 

Me dounarés aquèu moustrihoun pèr dessus. 

ARM. PROUV. 

R. moustre y mostro. 

3IOUSTROUS, MOUNSTROUS (g.), 3IOUS- 
truous, OUSO, ouo (rom. mostruoSy osa , 
cat. monstruos, esp. port, monstruoso , it. 
mostruoso), adj. Monstrueux, euse, v. espe- 
taclous. 

S’alongon sus lou sèu peirous 
Coumo de coulobres moustrous. 

A. LANGLADE. 

Un nas gros coume un cougourdoun 
Es uno causo bèn moustrouso. 

C. BRUEYS. 

Uno guerro moustruouso. 

J. ROUMANILLE. 

MOUSTRUOUSETA, iMOUSTRUOUSITA (ailV.), 

moustruousitat (1.), (rom. mostruositat, 
mostruozitat, monstruo zitat, cat. mons- 
truositat, it. mostruosità, esp. monstruo- 
sidadjy s. f. Monstruosité, v. cstroupiaduro. 
R. moustfuous. 

moustuejo, n. de l.Mostuéjouls(Aveyron), 
ancien monastère de bénédictins. 

Mousu, v. moussu ; môusu, udo, part, 
passé du v. môuse. 

MOUT, MOUDE, BOUXT (L), OUTO, OUDO, 
ouxto (rom. mos, mois, suisse mutz , esp. 
boto, lat. mutilus), adj. Mousse, émoussé, 
épointé, ée, v. mous, moutu y mourru ; qui 
n'a pas de cornes, v. moti, sount, trounc; 
Moût, Mot, noms de fam. provençaux. 

Roucas moût, rocher à crête unie ; couifo 
moutOy coiffure de deuil, sans garniture, sans 


dentelles ; uno cabro mouto y uno mouto y uno 
bounto, une chèvre écornée ; jo de la cabro 
moutoy jeu d’enfants dans lequel les joueurs 
mettent un doigt sous la main de l’un d’eux, 
lequel après avoir dit trois fois : 

Cabro mouto, 

Dins 1res cop lis aurai touto, 
attrape celui qu’il peut. 

Voues-tu jugar a cabro mouto? 

G. ZERBIN. 

Moût (mot), v. mot ; moût (moût), v. moust ; 
moût (mou), v. mou ; moût (moult), v. mot ; 
moût, outo, part, passé du v. môurre. 

môut, s. m. Tan, écorce de chêne moulue, 
v. afachamen, rusco. R. môut y outo. 

mouta, v. n. Pousser la terre, en parlant 
des taupes, v. bouta. R. mouto. 

moutado, s. f. Taupinée, v. darbouniero. 
R. mouta. 

moût aire , s. m. Celui qui façonne en 
mottes le tan qui a servi. R. mouto! 

moutard, s. m. Mottes d’un champ, glèbe, 
v. glèu. 

prov. Emai qu’au mes de mars 
Lou blad tape lou moutard, 

Es pas trop tard. 

R. mouto. 

moutard, ardo (angl. moutli y bouche, 
mouthcdy qui a une bouche, mutterer , mur- 
murateur), adj. Morose, inquiet, ète, maus¬ 
sade, en Limousin, v. boutarro, mourru. 

moutas, moutasso, s. Grosse motte ; bloc 
de terre qui se détache d’un champ ; butte, 
tertre, monticule, v. mountèu ; gros gru¬ 
meau, v. caiastre , tourt'eu ; motteux, à 
Montpellier, v. guiho-mouto; Motas, nom de 
fam. languedocien. 

Moutas de froumage, meule de fromage ; 
moutas de caus, grumeau de chaux ; mou¬ 
tas de sang, caillot de sang. 

Sian eici mens que rèn sus un moulas de terro. 

GRANIER. 

Rapello-ti que sian qu’un moutas de pôussiero. 

P. BELLOT. 

Quand l’aubras embé sa moutasso, 

En pes, panlevai pèr l’aurasso, 

A cent passes boumbis. 

A. LANGLADE. 

R. mouto. 

3IOUTASSA, v. a. Êmotter, v. amoutassa, 
esterrassa. R. moutas. 

3IOUTASSEX, ENCO, adj. et s. Habitant de 
la Motte-d’Àigues (Vaucluse). R. mouto. 

3iouTASSixo, s. f. Glaçon que charrie une 
rivièro, v. matrassino ; temps nébuleux , 
temps gras, temps couvert, v. macariè. R. 
moutasso. 

310 UTASSOUN, s. m. Motte, grumeau, v. pe- 
loto. 

Moutassoun de neu , pelote de neige; un 
moutassoun de verme , un peloton de vers. 

Au plus espés dôu blad, em' un pau de bauquiho, 

Entre doui moutassoun vous arrcnjo soun nis. 

l. d’astros. 

R. moutas. 

Moutchourdin, ino, v. mouchourdin; mou- 
tealo,v. moustelo. 

3IOUTEJA, v. n. Se hérisser de mottes ; faire 
des mottes en labourant la terre. 

Contro la terro que moutejo. 

CALENDAU. 

R. mouto. 

3IOUTEJA (cat. esp. motejar , it. motteg- 
giare), v. a. Lancer des mots piquants, atta¬ 
quer avec des paroles malignes, invectiver, v. 
prejita. 

N’es pas grand charraire lou chot, 

Mai pèr mouteja l’iroundello 
Qu’apelavo uno cascavello, 

S’arrestavo pas de parla. 

G. AzAÏS. 

Se mouteja, v. r. Se dire réciproquement 
des mots piquants, v. cliarpa. R. mot. 

Mouteli, v. amouteli ; moutèlo, v. mous¬ 
telo. 

3IOUTELOUN , 3IOUTOULOUN , 3IOUTOU- 
ROUN (m.), 3IOUDELOU (périg.), 3IOUDOU- 
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LOU (lira.), (rom. modolon , moloton), s. m. 
Petite pelote, pelote de neige ; petit grumeau, 
grumeau de pâte durci, durillon, v. brigadôu, 
grumicelet , gratihoun, mouchoun ; petit 
tas; tas de mottes élevé au coin d’un champ 
pour indiquer qu’il est défendu aux bergers 
d’y conduire leurs bêtes, v. bousolo, moun- 
tiviè; veillotte de foin, v. cuchoun, mou- 
loun. 

Un mouteloun de castagno , un petit tas 
de châtaignes ; à mouteloun, en grumeaux ; 
en groupe, en troupe. 

Lôugeiramen grato emé si cisèu 
Li mouteloun. 

isclo d’or. 

R. moutèu, moutolo, 

moütènt, ènto, adj. Gras et humide, su¬ 
jet à faire des mottes, en parlant d’un terrain, 
y .fort. R. mouto. 

Môuteroun, v. môuturoun. 

MÔUTESO(rom. mouteza, moucteza), s. f. 
Foule, multitude (vieux), v. moulounado . R. 
mot. 

MOUTET, s. m. Terre qui se divise en mot¬ 
tes, lorsqu’on la travaille, v. terro-fort. R. 
mouto. 

moutet (esp. motete, it. motteto , b. lat. 
motetum), s. m. Petit mot; locution, dicton; 
motet. 

Lous Moutets gascons , recueil de prover¬ 
bes gascons, par Voltoire (Toulouse, 11307). 

Mesclen-i nostre moutet 
A l'ounou del bel efantet. 

p. goudelin. 

Sabian pas li moutet que vous dison. 

J. ROUMANILLE. 

R. mot. 

moutet (rom. motet, dauph. motet, mo- 
tilhon), s. m. Petit enfant, moutard, mar¬ 
mot, gars, dans l’Isère, v. chat, drouloun, 
nistoun ; Mouttet, Mottet, noms de fam. 
prov. R. moût. 

mouteto, s. f. Petite motte, v. mignoto. 
R. mouto. 

moutèu, moutèl (1.), (v. fr. motcau), s. 
m. Grumeau, v. caiastroun, grum ; tas, 
groupe, v. mouloun . 

Lou lanço sul pus flac moutèl. 

B. FLORET. 

R. mouto. 

mouti (rom. motir, mutir, lat. mutire), 
v. n. Dire un mot, parler, v. muta. 

Moutisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Sèns parla, sens mouli. 

J. LAURÈS. 

Gamino sèns mouli, souscant. 

A. FOURÈS. 

Môuti ( luter, sceller ), v. mauti ; môuti 
(frapper, broyer), v. mourti. 

MOUTIÉU, MOUTIFE (lim.), (rom. cat. mo- 
tiu, esp. port. it. motivo, lat. motivum), 
s. m. Motif, v. estiganço, ôucasioun, resoun. 


Rebuto sènso moutiéu 
Lou catiéu. 

V. LIEUTAUD . 

L’ounour, la fe, l’amour de Diéus 
Èron louis lous sôulis moutiéus 
Quets pourtavon d’ana fa guerro. 

ANONYME. 

MOUTIFLAU, MOUSTIFLAU, BOUTIFIAU, 
mataflet, s. m. Joufflu, mouflard, en Lan¬ 
guedoc, v. boudiflard, mistouflct, mouflèti, 
pataflet. 

Un moutiflau dount Pamo enca nouviço 
Aviè pas esproubat lous aguïouns daû mau. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. moût, mouflet, goudufla. 

mouti hou N, s. m. Petite motte, grumeau, 
v. mouteloun. 


E se eoumtavon, dèstre’a dèstre, 

Li inoutihoun d’aquéu ben-èstre. 

MIRÈIO. 

A soun peslrin laisso de moutihoun. 

„ ISCLO d'or. 

R. mouto. 


moutin (esp. motin, mutinerie), n. p. 
Moutin, Mottin, noms de fam. prov. dont le 
fém. est Moutino et le dim. est Moutinet , 
eto. 


MOUTIVA, MOUTIBA (1.), (cat. port. esp. 
motivar, it. motivare), v. a. Motiver, v. 
causa. 

Moutiva, moutibat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Motivé, ée. R. moutiéu . 

mouto, moto (g. 1.), (rom. mouta , mota, 
esp. b. lat. mota), s. f. Motte, morceau de terre 
soulevé par le labour, v. gl'ebo, gl'eu, turro; 
terre adhérente aux racines d’une plante; 
terre argileuse, terre grasse et compacte que 
l’eau ne pénètre point, en bas Limousin, v. 
terro-fort ; fesse, en Gascogne, v. patello ; 
motte à brûler, motte de marc d’olive, motte 
de tan, v. tourtello, rusco , pastèu, gri- 
gnoun ; tourbe, v. tourbo ; butte, éminence, 
tertre factice qui porte une tour ou un don¬ 
jon, v. moulas, terras, touret, tap ; La Mot¬ 
te, La Mothe (Basses-Alpes, Hautes-Alpes, 
Dordogne, Drôme, Gers, Gironde, Haute-Loire, 
Landes, Lot, Var, Vaucluse); Moutte, nom de 
fam. provençal. 

Mouto de n'eu, pelote de neige ; mouto 
de carboun , motte de charbon ; mouto de 
femié, fumier tassé ; mouto de fen, meule de 
foin entassé dans le fenil; pica, sapa, res- 
segre, csbriga , trissa li mouto , rompre, 
casser, briser les mottes ; pico-mouto, tris - 
so-mouto, paysan ; tuerto-mouto, sournois; 
prene mouto, reprendre, s’enraciner; derraba 
’mè la mouto, lever une plante eji motte ; 
planta } mè la mouto, planter en motte ; cstre 
dins li mouto, être dans l’embarras ; es pas 
plus aut que très mouto, se dit d’un petit 
homme ; faire la mouto pour la muto, gar¬ 
der le silence, faire la moue, à Nice ; cabro 
mouto, v. moût, to. 

Iavié’no couquihado, un cop,susuno mouto... 

Velaqui touto, 

drôlerie que l’on répond aux enfants qui de¬ 
mandent un conte, une sourneto. R. maure. 

môuto, molto (1.), mouolto (rouerg.), 
(rom. mouta, molta, mauta, v. fr. monte), 
s. f. Mouture, action de moudre, ce qu’on 
moud en une fois, v. quesso ; quantité, roulée, 
volée de coups, v. rousto ; branle de cloches, 
v. brand. 

La mouto de la vèuso , ce que le meunier 
escamote, lorsqu’il est seul au moulin ; mouto 
d'ôulivo, quantité d’olive que la meule broie; 
môuto de cop de bastoun, volée de coups de 
bâton; mouto de plueio, averse; mouto 
dôu siau, phase d’accalmie. 

Lei moulin an déjà vira : 

Oh î que de môuto se fara. 

J.-B. GAUT. 

R. mourre. 

môuto, part, et adj. f. Moulue, v. môurre ; 
défaillante, mourante, blême, v. mourénto. 

Môuto as pèds de la crous. 

A. MIR. 

R. mourre. 

moutolo, s. f. Petite motte de terre, v. 
mignoto. R. mouto. 

Moutossa, v. moutassa. 

môutou, mautou (rom. molto), s. m. 
Grande quantité, en Béarn, v. forço. 

Un mautou d’aunou. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. mot. 

Moutouèi, v. môutounié; moulouloun, mou- 
touroun, v. mouteloun. 

mouto u met, n. de 1. Mouthoumet (Aude). 
R. mot , ôumc. 

MÔUTOUN, MOUTOUN (g.), MOUNTOUN (b.L 
MOUTOU (1. lim.), MOUNTOU, MOUTOUS (d.), 
mautu (auv.), (rom. mouton, mouto , mou- 
too , molto, molton , mouston, moton, moto, 
cat. molto, it. montone, b. lat. multo , mon- 
tonus), s. m. Mouton, bélier châtré, v. arct, 
bedxgas , doublen , marmôutoun, marre, 
môti, regue, ternen ; peau de mouton, v. 
môutounino ; ver blanc qu’on trouve dans les 
cerises, v. beroun ; sonnette, masse de bois 
ou de fer pour enfoncer les pieux, v. bacegue, 
isso, mai ; contre-poids d’une cloche, v. en- 
soucadou ; bélier, ancienne machine de guer¬ 
re, v. boussoun ; t. de marine, amure d’une 


voile ; vague blanchissante, v. erso ; Mouton, 
Mauton, Moultou, noms de fam. méridionaux. 

Môutoun vesti, mouton revêtu de sa lai¬ 
ne; môutoun banard, mouton cornu; môu¬ 
tou de semé , bélier, en Périgord; rast'eu de 
môutoun, carré de mouton ; t'esto de môu¬ 
toun, tête de mouton ; co de môutoun, queue 
de mouton ; cap ou cau-de-môutoun, t. de 
marine, espèce de moufle, v. moco ; chin 
môutoun, caniche, barbet ; môutoun ma¬ 
rin, mouton marin, sorte de poisson blanc ; 
ïa de môutoun, la mer moutonne ; jo dôu 
môutoun gras , la mouche, jeu d’enfant 
(Doujat) ; contro-môutoun, t. ae marine, v. 
orso-poupo ; gagna lou môutoun, arriver le 
premier; parce qu’autrefois la première tar¬ 
tane qui arrivait à la foire de Beaucaire ga¬ 
gnait un mouton dont la peau était ensuite 
suspendue au haut du mât ; cette prime est 
encore usitép à Cette pour le premier navire 
qui débarque des morues ; faire tuerto-môu- 
toun, so ctonner des coups de tête; cerca cinq 
pcdà-n-un môutoun, chercher midi à qua¬ 
torze heures. 

prov. Qu se lèvo dôu môutoun, 

Se lèvo de la resoun. 

— Lou môutoun pago bèn sa vido. 

— Se perdes lou môutoun, auras plus ges de lano. 

— Se la Franço èro un môutoun, 

La Prouvènço n’en sarié lou rougnoun. 
prov. GASC. Déus quouate péds gaho au mouloun. 
Déus ausèts perlix e capoun, 
des animaux à quatre pieds prends le mouton, 
des oiseaux, la perdrix et le chapon. 

Les bergers dos Alpes ont observé qu’au 
printemps les troupeaux transhumants sont 
poussés par l’instinct à monter de plus en plus 
haut vers le sommet des montagnes, tandis 
qu’en automne, pressentant la chute des nei¬ 
ges, ils sont naturellement portés à descendre 
dans la plaine. C’est cette observation qui a 
valu au bélier le nom de môutoun ou de 
mountoun, du verbe mounta ou du substantif 
mount. Le mot aret, bélier, en latin aries, 
semble aussi avoir pour radical l’hébreu aa- 
ron, montagne. 

Les Baud, de Provence, portent dans leur 
blason « un mouton rampant ». 

môutouna, v. a. et n. Moutonner, rendre 
frisé; se crêper, v. crespa; s’agiter en blan¬ 
chissant, en parlant des ondes, v. erseja. 

Se la lamo 

Un tant-sié-pau môtoune e bramo. 

CALENDAU. 

Môutouna, moutounat (1.), ado, part, et adj. 
Moutonné, frisé, crêpé, ée ; véreux, euse, v. 
vermenous. 

prov. Cèu môutouna, femo fardado, 

Soun pas de longo durado. 

R. môutoun. 

MÔUTOUNADO, MÔUTOUNA (d.), MOU- 
TOUADO(g.), (cat. moltonada), s. f. Troupeau 
de moutons, v. escabot. 

Pèr dous bèus uei aurié douna 

Soun amo embé sa môutouna. 

L. GORLIER. 

R. môutoun. 

MÔUTOUNAIO, MÔUTOUNALIIO (1. d.), S. 
f. Moutons en général, engeance moutonnière, 
race ovine, v. anoujaio, avè, average, fe- 
dan. R. môutoun. 

môutoun as, s. m. Gros mouton, vieux ou 
vilain mouton, v. môti. R. môutoun. 

môutouxesso , s. f. Chair de mouton ou 
de brebis morte par accident, que les bergers 
dépècent, désossent et salent, et qu’ils font 
sécher au soleil, enveloppée dans la peau de 
l’animal et attachée au haut d’une perche. 
Ils la suspendent ensuite à la solive de leur 
cabane, et lorsqu’ils veulent en manger, ils 
ils en coupent un lopin qu’ils font rôtir au 
bout d’un bâton. R. môutoun. 

môutounet (rom. moutonet), s. m. Petit 
mouton, jeune mouton, v. anouge , agnèu ; 
scabieuse colombaire,v. gramoutou ; anémone 
à fleurs de narcisse, v. chabousscu ; Mouton- 
net, nom de fam. mérid. R. môutoun. 

MÔUTOUNIÉ, MOUTOUNIÈ (L), MOUTOUNEI 
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(bord.), MOCTOÜÈI, MOUTOUÈ (g.)» (rom. mo- 
tonier), s. m. Moutonnier, marchand ou con¬ 
ducteur de moutons, v. toucadou; paysan qui 
s’embarque pour aider les pêcheurs ; nom de 
fam. méridional. 

Loti môutounié vai au jardin, vèi loti pastre que 
tiravo lou carretiô. 

CONTE POP. 

R. môutoun. 

môutoünino (rom. cat. motonina, mu - 
tonina , moltonina, it. montonina, b. lat. 
moltonina), s. f. Peau de mouton, v. pèu. R. 
môutoun. 

moutour, MOUTOU (1.), (esp. cat. lat. mo- 
tor, it. motore), s. m. Moteur, y. encauso. 

Fue moutour. 

DAGEVILLE. 

Vai, dis amusamen sies lou plus grand moutour. 

E. ROBERT. 

Moutouroun, v. mouteloun. 

moutous, ouso, ouo, adj; Couvert de 
mottes, hérissé de mottes. R. mouto. 

moutouso (rom. motosa ; it. motoso 3 va¬ 
seux, bourbeux ; angl. mud } boue), s. f. Touffe 
d’herbe aquatique avec sa motte ; fane de ca- 
rex ou de souchet, v. bolo. 

Cadiero de moutouso , chaise grossière 
rembourrée avec de la laîche. 

Coume li mnto de moutouso 
Que, penjouleto e voulountouso. 

Se laisson ana ’nsèmble au courrènt d’uno font. 

MIRÈIO. 

Montra, v. moustra. 

moût Rio, s. f. Contenance, à Nice, v. coun- 
tenènço. 

prov. Bono moutrlo, mié gouvèr. 

MOUTU, MOUTUT (1.), UDO, UO, adj. Obtus, 
use, mousse, émoussé, rebouché, morné, ée, 
v. moudc, mourru; Mottu, nom de famille. 

Esperit moutu , esprit obtus ; pouncho 
moutudo , pointe mousse. 

Un martèu moutu. 

M. DE TRUCHBT. 

Moutudo, cagnouso, pachoco, 

Tant trove,ai! pauro! a me cbabi. 

A. CROUSILLAT. 

R. moût. 

MÔUTURA , MÔUDURA ( 1. ) , MOULDÜR A 

(rouerg.), moulgura (g.), (rom. mouturar), 
v. a. et n. Prendre ou payer le droit de mou - 
ture, v. pougncira; moudre, v. môurre. 
Sème que l’iro me môuturo. 

F. GRAS. 

OU môutura, huile ramassée pour le paye¬ 
ment du moulin. R. môuturo. 

MÔUTURÈU, s. m. Mesure de capacité usitée 
à Nice, huitième partie de l’hémine, environ 
2 litres, 5 décilitres, v. bouissèu, pougna - 
diero; mesure agraire, v. quarteirado. R. 
môuturo. 

MÔUTURO, MÔUDURO (1.), MOULDÜRO, 
MOULUDO (g.), MOÜLTÜRO, MOULDOUIRO 

(rouerg.), MOULGURO (querc.), (rom. mou - 
tura, moudura, molaura, moltura , cat. 
moltura, moledura, esp. moltura, port. 
moedura , lat. molitura), s. f. Mouture, sa¬ 
laire que prend le meunier, v. cscoussuro , 
piquet. 

prov. Prendre d’un sa dos môuturo. 

— Noun se pôu tira 
Dos môuturo d’un sa. 

môuturoun, s. m. Droit de mouture, ce 
qu’on paye pour ce droit. R. môuturo. 

mouva, v. n. Glisser, ébouler, en Dauphiné, 
v. csquihay moulina. 

Faire mouva, faire glisser un corps sur un 
autre. R. muda , mua f 

Mouva, aso, pour mauvais, aise. 

môuvan, s. m. Le Molvan, ravin des envi¬ 
rons de Cagnes (Alpes-Maritimes). R. mouva. 

Mouve, v. môure. 

mouvedis, môuvadis (m.), isso(cat. mo- 
vediSy esp. movedizo), adj. Mobile, qu’on 
peut faire mouvoir, v. boulegadis. 

Terro mouvedisso, terre mouvante. 

Lou tiraoun es mouvedis. 

ARM. PROUV. 


prov. Pèiro mouvedisso noun acampo mousso, 
pierre qui roule n'amasse pas mousse. R. 
môure. 

mouveis, s. m. Petite charrue sans roues, 
en Dauphiné, v. araire. R. môure, mouvedis. 

MOUVEMEN, MOUVlMEN(niç.), MOUVAMEN 
(rh.), MOUBEMEN, MOUBOMEN (1. g.), (rom. 
movemen, movement, movimen , esmoa - 
ment, cat. moviment, esp. movimiento, it. 
port, movimento , b. lat. movimentum), s. 
m. Mouvement, v. boulegado , mougudo ; 
pièce du moulin à doubler la soie. 

Aquéu vin a fa *n mouvemen, ce vin est 
poussé; de soun propre mouvemen, de son 
propre mouvement. 

Acô ’s elo soulo que causo 
Mous amourouses mouvemens. 

GAUTIER. 

R. môure. 

mouvemenet, s. m. Petit mouvement. 


Dins soun mouvemenet de rèsso. 

A. LANGLADE. 

R. mouvemen. 

MOU VENT, MOUBENT (1.), ÈNTO, ENTO (it. 
movente), adj. Mouvant, ante. 

Sus soun pitre mouvènl. 

CALENDAU. 

A travès li planeto e li luno mouvènto. 

G. B.-WYSE. 

R. môure. 

Môuvergue, v. mourvede ; mouvi, mouvi- 
duro, v. mousi, mousiduro ; mouvihoun, v. 
meseioun; mouvre, mouvut, udo, v. môure; 
mouxa, v. moucha ; mouxo, v. moujo ; mouy, 
v. moui. 

mouza (rom. Mozac), n.de 1. Mozac (Puy- 
de-Dôme); nom de fam. gascon. 

Mouze, v. môuse ; mouzelo, v. moudelo. 

MOUZENS, n. de 1. MouzeDs (Tarn). 

MOUZINS, n. de 1. Mouzins (Ilautes-Pvrô- 
nées) ; Mouzin, nom de fam. provençal. 

Moxica, v. machuca; moy, v. moi; moyoto, 
v. maioto; moyous, v. maious ; Mozobrau, v. 
Mazo-brau. 

mu (rom. Mur, b. lat. Murus), n. de 1. 
Mur (Basses-Pyrénées). R. mur. 

Mu (muet), v. mut; mua, v. muda; mua, v. 
mudado ; mualet, v. mulet ; mualo, v. muelo ; 
muando, v. mudando ; muareto, v. muleto ; 
mubla, muble, v. moubla, moble. 

muc, s. m. N'avè ni suc ni mue, n’avoir 
ni goût ni parfum, en Languedoc. R. moue, 
mou. 

Muc, ugo, pour mut, udo; muca, v. 
mouca. 

MUCELOUN , MUCIIELOUN (a.), s. m. Petit 
peloton, v. grumicelct. R. muc'eu. 

MUCÈü , MUCHÈU , MUCÈL (a.), MUCÈC , 
muncè (d.), (lat. glomiceltus), s. m. Peloton 
de fil, dans les Alpes, v. cabedèu, camussèu , 
grumiccu. 

Es tout en un mucôu, il est tout pelo¬ 
tonné. 


Quand cuié lou mucèu. 

F. gras. 

Much (muid), v. mue; much, muche (beau¬ 
coup), v. mot, oto. 

mucha, v. a. Musser, cacher, enfouir, en 
Gascogne, v. escoundre ; pour montrer, v. 
moustra. 

Muchant, anto, pour meichant, anto. 

mucilage, MuciLÀGi (m.), (rom. mucel- 
lage , cat. mucilage, mussilage, it. mucil - 
laginc, esp. lat. mucilago), s. m. t. sc. Mu¬ 
cilage, v. haro, cai , goumo, mourvelage. 

mucilagixous, ouso (cat. mucilaginos , 
esp. port, mucilaginoso , it. mucilagginoso , 
lat. mucilaginosus), adj. t. sc. Mucilagineux, 
euse, v. viscous. 

Muco-cuiou, v. mouco-coujoun. 

mucous, ouso (rom. cat. mocos, esp. mo- 
coso, port. it. mucoso , lat. mucosus), adj. t. 
sc. Muqueux, euse, v. mouquirous. 

Fèbre mucouso, fièvre muqueuse. 

MUCOUSETA, MUCOUSITAT (L), (it. mwco- 
sità, esp. mocosidad), s. f. t. sc. Mucosité, v. 
morcOy mourvelado. R. mucous. 


Mud, v. mut. 

muda, MUTA, miuda (Velay), MUA (a. d.), 
MEDA (auv. rh.), (rom. cat. esp. port, mu- 
dar, it. mudare, lat. mutare), v. a. et n. 
Remuer un enfant, le changer de langes ; em- 
maillotter, v. enmaioula ; muer, changer de 
peau, de poil, de plumes, de dents ou de voix, 
v. pèu-muda, plumuda ; déplacer, émigrer, 
déménager, déloger, v. meira ; s’en aller, 
mourir, v. parti; t. de marine, muder ; moi¬ 
sir, en Dauphiné, v. mousi. 

Aigo-muda, changer d’eau ; coulour-mu- 
da, changer de couleur ; pèu-muday changer 
de poil ; muda camiso , changer de chemise ; 
muda lou lié, changer le lit de place ; muda 
li magnan, renouveler la litière des vers h 
soie ; muda li catoun t changer ses petits de 
place, en pariant des chattes ; changer de fré¬ 
quentation ; muda la nàvio, chanter le dé¬ 
part de la mariée, en Agenais; muda d’autre 
courage , changer de résolution ; nous fau 
muda, il faut mourir. 

L'enfant que de man vierge mudon. 

S. LAMBERT. 

Uno lou mudo, 

L’aulro lou soustén. 

N. SABOLY. 

prov. Au mes d’abriéti 
• Touto bèsti mudo de péu. 

Se muda, v. r. Changer de linge ou d'habits, 
v. chanja ; changer de place ou de logement, 
déménager, v. michcu (faire sant-J ; se dé¬ 
placer, se ranger. 

Aro que tout siauet me mùdi. 

P. GOUDELIN. 

prov. Quau se mudo, 

Diéu l’ajudo 1 

Muda, mudat (g. L), ado, part, et adj. Chan¬ 
gé, déplacé, mué, ée. 

Sèmblo muda, il semble emmaillotté ; sa 
femo Va muda, sa femme le mène comme un 
enfant; se soun muda, ils ont déménagé. 

prov. Pèiro mudado acampo pas mousso. 

muda BLE, ablo (rom .mudable, mutable, 
cat. esp. mudable , port, mudavel, it. muta - 
bile, lat. mutabilis), adj. Muable, changeant, 
ante, v. chanjadis. 

mudableta, mudabilitat (1. g.), (rom. 
csA. mutabilitat, it. mutabilità, esp. muda - 
bilidad, lat. mutabilitas, atis), s. f. Mutabi¬ 
lité, mobilité, inconstance, v. incoustànci . 

MUDACIOUN, MUDACIEN (m.), MUDAClÉU 
(1. g. d.), (rom. cat. mutacio, esp .mutacion, 
it. mutazione, lat. mutatio, onis), s. f. Mu¬ 
tation, v. mudesoun ; t. de cadastre, v. relèu. 

Dre de mudacioun , droit de mutation. 

mudadis, s. m. Changement de place, dé¬ 
ménagement, v. sant-miquèu. R. muda. 

mudado, mua (a.), (cat. mudada), s. f. Le 
linge sale de la semaine, ce que l’on a changé ; 
averse, en Auvergne, v. raisso. R. muda. 

mudage, mudàgi (m.), s. m. Langes d’en¬ 
fant, maillot, v. bourrasso, làni, maiôu, 
panàu, pedas. 

Es encaro au mudage, il est encore au 
maillot. 

Es de fre que plouro, iéu lou plagne : 

A besoun d'un mudage bèn caud. 

vieux NOËL. 

R. muda. 

mudamen (rom. mudamen, mudament , 
cat. mudameut, port, mudamento, esp. mu- 
damiento, it. mutamento), s. m. Change¬ 
ment, mutation, v. chanjamen. R. muda. 

mudanço (rom. cat. mudansa), s. f. Chan¬ 
gement, v. J càmbi. R. muda. 

mudandeto, muandeto (a.), s. f. Petit 
chàlet. R. mudando. 

mudando, muando (a.), mutando (1.), 
(lat. mutanda), s. f. Châlet où l’on ne fait 
que passer en se rendant aux Alpes supérieu¬ 
res,^. aberg, mèiro ; mutande, caleçon ou 
habit de dessous de certains religieux (it. mu¬ 
tande), v. calsoun. 

Dins sa muando soulitàrio 

Mirtis alendié lou som dous. 

L. GORLIER. 
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Loa mouvimen viôulènt, l’aveni que l’esfraio 
Fan parti lou canoun : adiéu, muando e braio. 

1 J. RANCHËR. 

Uno pauro tanico, un rebrèc de mutando. 

MIRAL MOUNDI. 

« Pendant la saison où les troupeaux se 
nourrissent dehors, ceux-ci montent de cha¬ 
let en châlet, épuisant les pâturages au fur et 
à mesure qu’ils arrivent à maturité. Les trou- 
peaux redescendent ensuite, habitant succes¬ 
sivement les mêmes châlets en sens inverse. » 

^MÜDECH*, adj. m. Pàu mudech, poil follet, 
en Gascogne. R. mudo. 

mudeja, v. n. Faire le muet, garder le si- 
lence, v. chuta, tcisa. 

Mai las de mudeja, las paraulos me crèbon. 

baldous. 

R. mut . , t . , . 

mudESOUN, mudasou (1.), (rom. mudaso, 
mutacio, mudason, lat. mutatio, onis), s. f. 
Lin^e que l’on substitue à celui que l’on quit¬ 
te, Finge de rechange, v. rechange ; Mudaison 
(Hérault), nom de lieu. 

MUDESOUNEN , MEDASOUNEN (L), ENCO, 
adj. et s. Habitant de Mudaison. 

Mudèu pour musèu. 

mudige, mutige, s. m. Mutisme, v. amu- 
dimen 

Alor i’aguè ’n pefound mutige. 

F. gras. 

R. mut. 

Miidis, plur. lang. de mut. 

MUDO (rom. cat. esp. port. it. muda), s. f. 
Mue, changement de peau , de poil ou de 
plumes ; temps pendant lequel un onfant est 
au maillot ; langes, maillot, v. mudage ; lieu 
où l’on change de pilote, dans la navigation 
fluviale. 

Sort de mudo f il sort du maillot ; a près 
aquelo déco à la mudo , il a pris ce mal au 
maillot ; coumo efant à la mudo (Arnaviel- 
le), comme enfant au maillot ; li mudo di 
magnan , les mues des vers à soie, v. levado, 
malautiè ; dourmi de la premiero mudo, 
di dos , di très , di quatre ou de la quarto y 
v. dourmi. 

Nàutrei soortèn de la darriero mudo. 

J. DIOULOUFET. 

R. muda. 

Mudo (muette), v. mut, udo ; mudosou, v 
mudesoun. 

MÜE, MIÉ, Mlô (rh.), MUECH (rouerg.), 
MIOCII, MIÈCH, MÈCH (1.), MUI (m.), MUCH 
(g.), (rom. mucg, muets, mucis, muci , mug , 
muog, mog f mogs, mots, moths , moit, cat. 
alrnuty it. moggiOy port, modio , moio, lat. 
modius), s. m. Muid, mesure de vin usitée 
en Languedoc, où elle équivaut à 700 litres 
environ, et en Dauphiné, où elle contient 
12 barrau (504 litres). Le muid de Montpel¬ 
lier contenait 18 setiers ou 12 paiero , et le 
setier 32 pots. 

Miè-miô, demi-muid ; mue de caus, me¬ 
sure de chaux contenant 5 banastoun, envi 
jon un hectolitre. 

muei (lou), (b. lat. Modium), n. de 1. Le 
Muy (Var), bourg qui a porté le titre de com¬ 
té ; Dumuy, Dumuis, noms de fam. prov. 

La tourre dôu Muei f la tour du Muy, où 
s’enfermèrent cinquante Provençaux pour at¬ 
tendre et tuer au passage l’empereur Charles- 
Quint, lorsque ce prince envahit la Provence 
(1536). 

mueio, muio (fr. mouille), s. f. Lieu où 
l’eau est tranquille, mare, v. lono ; source 
qui suinte dans une prairie, v. lauroun ; Des¬ 
mouilles, nom de fam. languedocien. 

Dins la ribiero de Flourièio 
L’a ’no bèn poulideto mueio. 

M. TRUSSY. 

Uno mueio d’aigo azurino. 

MIRÈIO. 

R. molo. 

Mueis, v. miéus. 
muel, miel (d.), (b. lat. muellus), s. m. 
Meule de gerbes, dans les Alpes, v. molo 2 ; 
pour mulet, y.-muou ; pour museau, v. musèu 


Muelas (gros mulet), v. mulas; muelas 
(poisson), v. muflas et mulard. 

muelo, muolo (rouerg.), miolo (rh. IX 
MUORO, MUALO (d.), MUERO, MUOURO (a.), 
MELO (g. lim.), (rom. cat. esp. port. it. lat. 
muia), s. f. Mule, bête de somme ; femme 
capricieuse et méchante, v. escôrpi. 

Mueio limousino, mule de Limousin ; la 
mulo ferrado, sorte de fantôme auquel on 
croyait en Guienne ; ferra la mueio , s’en¬ 
graisser, s’enrichir; cuou-dc-muelo, variété 
de figue ; pèd-de-muelo , nénufar ; J an de 
la mueio , homme naïf, niais, badaud, v. jan- 
de-la-muelo . 

Jamai mulo d’Auvergno oun fousquèt tant quin- 

C. PEYROT. ItOUSO. 

prov. Bono mueio, marrido bèstio, 

Bono femo, mauvaio tèsto. 

— Lou trin que pren la mulo, 

Toujour iéduro. 

— A coume la mueio dôu papo : gardo sèl an un 
cop de pèd. 

On dit à Lyon : têtu comme une mule de 
Provence. 

Muer (meurs), v. mouri ; muer (mœurs), v. 
mour; muer (mulet), v. muou ; mueratié, 
mueret. v. mulatié, mulet ; muero (mule), v. 
mueio ; muero pour more(je meurs), en Dau- 
phinèy v. mouri; muersoun,v. méussoun. 

MUERTRE, MURTRE ( g. d. ) , MULTRE 
(rouerg.), murte (b.), (rom. murtre, maî¬ 
tre, murte , v. fr. murdre,murt , angl. mur- 
der, tud. murden), s. m. Meurtre, homicide, 
v. assassin. 

Erbo-dôu-muertre , millepertuis, plante 
vulnéraire ; crida au muertre , crier au 
meurtre. 

Larrounice, atentat, muertre, abouminacioun. 

CALENDAU. 

Afri de muertre e de sang. 

A. ARNAVIELLE. 

Muet, v. mut ; muet, v. muguet ; muéu, v. 
muou. 

mufi (it. muffire), v. n. Moisir, dans les 
Alpes, v. môusi . 

Mufisse, isses, is, issèn, issès, isson. R. 
rnoufo, mousso. 

muflas, muelas (m.), s. m. Souffleur, 
petit cétacé, poisson de mer, v. dôufin. R. 
mufle ou nifla. 

mufle (angl. mus sic, ail. muffel , mu¬ 
seau), s. m. Mufle, en Gascogne, v. mourra ; 
louve, morceau de fer servant à accrocher les 
pierres que l’on veut élever, v. loubeto. R. 
nifla ou tufo. 

mugan, s. m. Ciste cotonneux, en Langue¬ 
doc, v.massugo-blanco. R. mugo, massugo. 

MUGE, MU JO (m.), MUJOL, MIJOUL (L), 
MULLE (g.), MUBLO (b.), (rom. mujoly mu- 
gol, cat. esp. mujol , it. muggine , esp. lat. 
mugil), s. m. Muge, mulet, poisson de mer, 
v. carido, ramado, tcstu. 

Li Mujo (b. lat. Mugili), Les Mujouls 
(Alpes-Maritimes), nom de lieu ; quand plou- 
vino, se pesco forço muge, lorsqu’il gèle, on 
prend beaucoup de muges, v. martegado ; 
que tèsto de mujo ! quelle tête de crétin ! 
testard coume un mujo , têtu comme un 
mulet; entend au se coume li muge , il n’y 
entend rien, parce que le poisson n’a pas la 
notion du sec. 

prov. Tèsto de muge e co de loup, 

Lou mitaneslou meiour. 

muge-camus, s. m. Variété de muge. 

MUGE-CARIDO, s. m. Muge provençal, mu¬ 
gil provinciaiis (Risso), poisson de mer, v. 
carido. 

MUGE - DAURIN , MUGE - A - TACO - JAUNO 

(m.), s. m. Muge doré, mugil auratus (Risso), 
poisson de mer, v. limousat. 

muge-faxgous , s. m. Muge ordinaire, 
mugil cephalus (Lin.), poisson de mer, v, 
paioun. 

MUGE-FL A VETOCN, FLAVETIX, S. m. Muge 
sauteur, mugil salions (Risso), poisson de 
mer. R. muge, flavctoun. 

MUGE-LABRU , MUGE A GROSSO BREGO 


(m.), s. m. Muge à grosses lèvres, mugil la- 
brosus (Risso), poisson de mer, v. chaluc, ta- 
lugo. 

MUGE-PANSARD, MUGE-TESTASSO, MUGE- 
testu, s. m. Muge céphale, mugil cephalus 
(Cuvier). 

muge-voulant, s. m. Exocet sauteur, 
poisson de mer, v. arendoulo. 

MUGELIERO, MUJOULIERO, MUJOURIERO 
(m.), s. f. Mulier, filet pour la pêche des mu¬ 
ges, v. canat ; pêche des muges ; pêche qui 
consiste à laisser tomber le filet au fond, pour 
le retirer lorsqu’on croit que le poisson y est 
entré ; mouette d’hiver, larus hybernus 
(Lin.), oiseau de mer. R. muge. 

Mugeri (muges), à Menton, v. muge. 
mugi (cat. esp. port, mugir, it. muggire , 
lat. mugire),\. n. Mugir, v. brama, bràdala . 
Mugisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Fas mugi lous taurèus qu’atisso toun fissou. 

J. AZAÏS. 

Quand courroussats mugisson, 

Ai ! en mar lous flots. 

H. BIRAT. 

MUGIMEN (rom. mugimen, cat. mugit), s. 
m. Mugissement, v. bram. R. mugi. 

mugla, v. n. Meugler, dans ces vers avi- 
gnonais : 

Lou bièu a mugla, 

Noste chin japavo. 

A. PEYROL. 

R. onomatopée. 

Mugo (ciste), v. massugo ; mugo (muge) 
pour muge; mugo pour mudo (muette). 

MUGROUN (esp. mugron , provin ; lat. mu- 
cro, onis, pointe), n. de 1. Mugron (Landes), 
patrie de l’économiste Frédéric Rastiat. 

MUGUET, MUET (L), NUGUET (d.), (rom. 
musquet, it. mughetto), s. m. Muguet, mu¬ 
guet des bois, convallaria maialis (Lin.) ; 
narcisse à bouquet, v. judievo , troumpoun. 

Muguet blu, muguet double , jacinthe ; 
muguet de mar, lis mathiol muguet de 
prat, asphodèle ; grand muguet, faux-nar¬ 
cisse ; muguet fèr , muguet jaune sauvage ; 
faire lou muguet , mugueter (vieux). R. 
musc. 

MUGUETA, MUGUETAT (1. g.), ADO, adj. Qui 
sent le muguet, musqué, ée, v. musca. 

Muguet mugucta, jacinthe à fleurs dou¬ 
bles, d’un blanc rosé et odorantes. R. muguet. 

mugueto, nugueto (a.), s. et adj. Jeune 
fille légère, éventée, dissipée, folâtre, v. fou- 
ligaudo. R. muguet. 

muguetolo, adj. Précieuse, muguetée, 'à 
Toulouse (vieux), v. pounsirado. 

E se i’avié qualque faloto, 

Espagnoulado e muguetollo, 

Que voulguèsso fa de la folio. 

p. ducèdre 1555. 

R. mugueto. 

Mui (muid), v. mue ; mui (mûr),v. madur ; 
Mui(nomde lieu), v. Muei; muï, v. mousi. 

MUIA, MOUIA (auv.), MULHA (b.), MOULU A 
(a. g. L), (rom. mulhar, muelhar, molliar, 
moillar, cat. mullar, port, molhar, esp. 
mojar), v. a. et n. Baigner, tremper, mettre 
le chanvre dans le routoir, v. bagna, naia , 
remuia ; t. de marine, mouiller, v. ancra. 

Mueie, ueies , ueio , uian, uias , ueion, 
ou (1.) moic, oies, oio, ouian , ouias, oion. 

Muia la plumo, tremper la plume dans 
l’encre ; muia la caus, délayer la chaux. 

Se muia, se mouia, v. r. Se baigner, prendre 
un bain à la rivière. 

Lou bas se mueio ou se moio, il y a du 
danger. 

Muia, moulhàt (g. 1.), ado, part, et adj. Bai¬ 
gné, humecté, mouillé, ée. 

Lou frount moulhat d’uno fredo susou. 

J. JASMIN. 

Qu’es acè : damisello embarrado au couvènt, 
Noun vèi ni plueio ni vènt 
E qu'es muiado toustèms, 

énigme populaire dont le mot est la lengo, la 
langue. 

A Nimes il y a la rue Pèiro Mouiado. R^ 
mueio . 
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MUIADURO, MOULHADURO (L), (rom. moyl - 
ladura, cat. mulladufa, port, molhadura, 
esp. mojcidura), s. f. Mouillure, y. bagnadu- 
ro. R. mina. 

MUIAGE, MUIAGI (m.), MOULIIAGE (1.), S. 
m. Action de baigner, de tremper ; t. de ma¬ 
rine, mouillage, v. ancrage, calanco. R. 
muia. 

MUIOÜS; MULHOUS (a ), MOUIOUS, MOU- 
LIIOUS (1.), armulhous (g.), ouso, adj. Hu¬ 
mide, pluvieux, euse, v. bacous, pluious. 

Annado mouiouso , année humide. R. 
mucio. 

Muira,y. madura; muire, v. mousi; mujan, 
v. moustan; mujo, mujol, v. muge. 

SIUJOLO, mijoulo (1.), (rom. mujol), s. f. 
Jaune d’œuf, v. mouiàu; oronge, champignon 
de couleur orangée, v. aranjado , coucoun , 
doumengau, jaune-d'iàu, ôuviero ; Mijoule, 
nom de fam. languedocien. 

Mvjolo folo, fausse oronge. R. mujàu. 
xMUJÔU, MUJÔ (g.), MUJOL, MIJOUL (1.), 
boujôu, boujol (querc.), (rom. mujol , lat. 
modiolus), s. m. Moyeu, jaune d’œuf, v. 
mouiàu, rousset ; oronge, v. mujolo. 

mujoulan (rom. Mujolan, b. lat. Mujo - 
lanum), n.de 1. Mujolan (Hérault). 

MUJOULAS, BOUJOULAS , BOUCHOULAT 
(rouerg.), s. m. Grosse oronge, champignon. 
R. mujou. 

mujoulet, s. m. Petit cercle, petit circuit, 
en Gascogne, v. rode. 

En un mujoulet de sèt lègos. 

_ G. D’ASTROS. 

R. mujou. 

Mujouliero, mujouriero, v. mugeliero ; mul, 
v. muou. f 

mulace, n. de 1. Le mont Mulacé, la mon¬ 
tagne Mnlacé, près Menton (Alpes-Maritimes). 

mulachoun, s. m. Petit mulet, v. bar- 
doutoun. R. mulet. 

MÜLABD, MURARD et MUELAS (m.), (cat. 
peix molar), s. m. Mular, physeter tursio 
(Lin.), grand poisson de mer, v. cachalot, 
pèis-mulart , senedeto. R. muou ou mou- 
lard. 

mulas, mioulard (rh.), s. m. Grand mu¬ 
let, v. gimerre. R. muou. 

mulassiero, adj. f. Cavalo mulassiero, 
ument destinée à faire des mulets. R. mu¬ 
as. 

mulasso, mioulasso (1. rh.), (cat. mu- 
lassa), s. f. Grande mule; vilaine mule; mau¬ 
vaise mule, v. mioulan. R. muelo. 

MULATAIO , MIOLETAIO (rh.), MIOULAIO, 
mioulaliio (1.), (rom. ariégeois mular , b. 
lat. bestiœ mulatinœ), s. f. Les mulets, la 
race des mulets, v. mioulan. 

Lou cavalin, la bourriscaio, la mulataio, la bou- 
vino. 

ARM. PROUV. 

R. mulet. 

mulatiado, muratiado (m.), s. f. Muti¬ 
nerie, brusquerie, bouderie, v. espetourido. 

Lis enfant gasta fan souvent si mula- 
tiado, les enfants gâtés sont sujets à des quin¬ 
tes. R. mulet. 

MULAT1É, MURATIÉ (m ), MULATIÈ (1.), 
MIULATIÈ (Velay), muletè (b.), (cat. mula - 
ter, esp. mulatero , it. mulattiere, b. lat. 
mulaterius) , s. m. Muletier, v. bigatiê, 
boutassiè , treginiè ; sobriquet des gens d’An- 
gaïs (Basses-Pyrénées). 

La draio ai mulatiè , le chemin des mu¬ 
letiers. 

Un jour plôuguè qu’èro nivo, fasié moun mu- 
latié. 

_ , J. ROUMANILLE. 

R. mulet. 

MULATRE, MULASTRE, ASTRO (cat. mu- 
lat, esp. port, mulato, it. mulazzo), s. et adj. 
Mulâtre, âtresse, né d’un blanc et d’une né¬ 
gresse. 

Conférer ce mot avec le rom. mulat , mu¬ 
let. R. muou. 

muldarié, s. f. La Muldarie, petite rivière 
près Alissas (Ardèche). R. merdari ? 
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mule, mulle (1.), (lat. mullus), s. m. 
Mulle, poisson qu’on pêche dans le Lot. 

muleja (rom. mulejar), v. n. Aller à mu¬ 
let, v. basteja , R. muou . 

MULET, MULEIT (auv.), MIELET, MIALET 
(d.), MUERET (a.), MIOULET, MIOULOUN (1. 
rh.), (rom. mulet, esp. muleto, it. muletto), 
s. m. Petit mulet, jeune mulet, v. bardot , 
fedoun; bœuf blanchâtre, en Gascogne, v! 
biôu. 

L*aubergo di Très Mulet, l’auberge des 
Trois-Mulets, à Avignon, Béziefs, etc. ; pau- 
tri coume un mulet, trépigner comme un 
mulet. 

Carguèt lou bridèl au mulet. 

c. FAVRE. 

Miolo, cliivau, ase, mulet. 

Rouge, blanc, gris, negre, falet. 

J. DÉSANAT. 

R. muou. 

MULETO, MIOITLETO (1. rh.), MUARETO (a.), 
(cat. esp. muleta), s. f. Petite mule, jeune 
mule, jolie mule. 

Muleto d f Auvergno , mule d’Auvergne. 
Quant de mulets ede muletos. 

G. d’astros. 

Djun pourquet a uno miouleto, 

D’uno miouleto à uno filheto. 

CONTE DE TURLENDÜ. 

R. muelo. 

Mulha, v. muia. 

muliero-mulieireto (esp. mulcro, mu¬ 
letier), s. Jeu de colin-maillard, dans les Al¬ 
pes, v. cato-orbo , mèni-moun-ai. 

mulix, ixo (rom. mulin, it. mulino), 
adj. De mule, de mulet (vieux). R. muou , 
muelo. 

Mulle, v. muge. 

mulo (it. muia , lat. mullcus), s. f. Mule, 
pantoufle du pape ; angelure au talon, v. ti- 
gno ;bête de somme, v. muelo. 

P'eire de la Mulo (rom. Peire de la Mu¬ 
ia), ancien troubadour piémontais. 
prov. Tau pie pren la mulo 
Que toustèms iô duro. 

mulot, n. p. Mullot, nom de fam. lang. R. 
muou. 

Mulsoun, v. môussoun. 
multa (cat. esp. multar, lat. multare), v. 
a. Mulcter ; fâcher, braver, heurter, on Gas¬ 
cogne, v. mourga. 

E jou, jou que joui diéu, n’èi pas la facultat 
De casliga la-bas lou qui m’aura multat ! 

J. JASMIN. 

MULTIPLE, iplo (cat. esp. port. it. multi¬ 
pliée, lat. multiplex), adj. t. sc. Multiple. 

Se lou noumbre de sufrage comto uno voues de 
mens qu’un di multiple de 3. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 
MULTIPLICA, MULTIPLIGA (g.), (rom. cat. 
esp. port, multiplicar, it. lat. multiplica- 
re), v. a. etn. Multiplier, v. coungreia, eis- 
sama, proubagina. 

Multiplique, ques, co , can, cas, con. 

As quauque mau 

Qu’en doulour toujour multiplico. 


Va mau, si tout noun multiplico. 

ID. 

Multiplicas lou mounde. 

ID. 

Se multiplica, v. r. Se multiplier. 

Creissès e multiplicas-vous. 

ARM. PROUV. 

Multiplica, multiplicat (g. L), ado, part, et 
adj. Multiplié, ée. 

MULTIPLICABLE, Ablo (rom. multiplia- 
ble, cat. esp. multiplicable, it. multiplica- 
bile, lat .'multiplicabilis), adj. Multipliable. 

MULTIPLICAC.IOUX, MULTIPLICACIE\(m.), 
MULTIPLICACIÉU (g. L), (rom. lat. multipli- 
catio, cat. multiplicaciô, esp. multiplica- 
cion, it. multiplicazione), s. f. Multiplica¬ 
tion, v. coungreiacioun. 

La Multiplicacioun di pan, la Multipli¬ 
cation des pains, bas-reliei gallo-romain de 
l’église Sainte-xMarthe, à Tarascon. 


Sènso la multiplicacioun 
Lou mounde farié coumpassioun. 

C. BRUEYS. 

multiplicadou (cat. esp. port, multipli - 
cador, it. multiplicatore, lat. multiplica- 
tor), s. m. t. sc. Multiplicateur. 

multiplicande (cat. esp. it. port, multi - 
plicando, lat. multiplicandus), s. m. t. sc 
Multiplicande. 

MULTIPLICANTO , MULTIPLIANTO, S. f. 

Chrysanthème des Indes, plante, v. ranoun- 
culiè. 

Multiplicanto courounado, chrysanthè¬ 
me couronné. R. multiplica. 

multiplicatiéu, ivo (rom. multiplica- 
tiu, iva), adj. Multiplicatif, ive. R. multi- 
plica. 

MULTIPLICITA multiplicitat (1. g), 

(rom. cat. multiplicitat , it. multiplicité 
esp. multiplicidad), s. f. Multiplicité. R. mul¬ 
tiple. 

multitudo (rom. multitut, moutedous, 
cat. multitut, esp. multitud, it. multitu- 
dine, lat. multitudo), s. f. Multitude, v. 
fuble, moulounado. 

Davans l'inmènso multitudo. 

J. DESANAT. 

xMULTO (rom. cat. esp. it. lat. multa), s. f. 
Punition, amende, v. emendo. 

Multri, multriè, v. murtri, murtriô; mume, 
umo, v. meme, emo ; inumerô pour numéro ; 
mumio, v. moumio. 

mux (basque muno, colline), n. de 1. Mun 
(Hautes-Pyrénées). 

Munaraco, v. mounaco. 
muxas, n. del. Munas (Ardèche). 
munh (basque munko, boiteux, manchot), 
s. m. Canard, dans les Landes, v. canard. 

muni (cat. port, munir, it. lat. munire), 
v. a. Munir, pourvoir, v. alesti. 

Munisse, isses, is, issèn, isscs, isson. 

Se muni, v. r. Se munir, v. prouvesi. 

Muni, munit (g. L), ido, part, et adj. Muni, 
ie. 

Munïdis, idos , plur. narb. de munit , 
ido. 

MUNICIOUN, MUNICIEN (m.), MUNICIEU, 
MOLNICIEU (1. g.), MOUNICIIOU (b ), MOU- 
Nisso (m.), (rom. munition, cat. municiô, 
esp. municion, it. munizione, lat. muni- 
tio, onis),s. f. Munition, provision, v. prou- 
vesioun. 

Pan de municioun, pain de munition ; 
nom d’un rocher qu’on voit près de Pourriè- 
res (Bouches-du-Rhône). 

Si municioun de bouco. 

T. POUSSEL 

Ben provesis de tuta munition. 

tbrsin. 

municiouxàri , s. m. Munitionnaire. R. 

municioun. 

xMUNICIPALITA, MUNICIPALITAT (1. g.), S. f. 
Municipalité, v. coumuno. 

Signavian uno peticien à la municipalita d’Ais. 

F. vidal. 

R. municipau. 

MUNICIPAL, MUNICIPAL (L), ALO (rom. 
cat. esp. port, municipal, it. municipale , 
lat. municipal is), adj. et s. Municipal, ale; 
officier municipal, conseiller municipal, v. 
coumunau. 

Counseu municipau, conseil municipal; 
la lèi municipalo, la coutume d’un lieu. 

Se la coumuno avié de bon municipau. 

A. BARTHÉLEMY. 

prov. lang. Obro de municipal 

N’es pas toujour bon traval. 
MUNICIPE, MUiNlciPi (nie.), (esp. it. muni - 
cipio, lat. municipium), s. m. Municipe, v. 
coumuno ; conseil municipal, à Nice, v. coun - 
sèu. 

MUNIFICÈNCI, MUNIFICÉNCIO (g.), MUxNI- 
FICENÇO, MUNIFISENÇO (L), (cat. esp. mu- 
nificencia, it. munificenza, lat. munificen - 
lia), s. f. Munificence, v. larguesso. 

La vilo d’At, dins sa munificènci, avié ôufert 
très près. 


f. mistral. 











Munsè, v. mucèu; munustèl, v. mourasteu. 
muo (b. lat. mua, muta, rom. mua a, 
nasse, angl. mew), s. f. Mue, poussimere, 
cage à poulets, en Limousin, v. cas, gaoi ; 
digue de terre, en Gascogne, v. Icvado. 

Muolo, muoro (mule), v. muelo; muolo 
(meule), v. molo; muolous, v. moudelous; 
muort, v. mort. * 

MUOU,MUÉu(m.),Miùu(rh.),MUOL(rouerg.), 

miol(1.), muel, muer, müour (a.), NUL (g), 
(rom cat. mul , esp. port. it. mulo, lat. mu- 
lus), s. m. Mulet; homme entêté, brutal, v. 
gimerre, macho, rafard ; uranoscope, pois¬ 
son de mer, v. rasco-blanco ; Miolis, nom de 
fam. prov., v. Miolis. 

Muou mouret , mulet moreau ; muou 
falèt, mulet gris, de couleur isabelle; muou 
roubin, mulet bai ; faire lou muou, faire le 
méchant, le rodomont. 

Estaco soun muou au pèd d’un rouve. 

V. BOURRELLY. 

prov. Testard coume un miôu, coumo un muou de 
Piemount. 

— L’ase e la cavalo fan lou muou. 

— Ni muou ni moulin, 

Ni four pèr vesin. 

Muouioun, v. meseioun; muoulo,v. mesou- 
lo; muouro, v. inuelo ; muple, v. moble. 

MUR, miur (Velav), (rom. cat. mur, esp. 
muro, lat. munis ; basque muru, hauteur), 
s. m. Mur, en Gascogne, v. muraio, parct; 
Delmur, nom de fam. languedocien. 

Ob 1 qu’èi franchit de sègos et de murs. 

J. JASMIN. 

Trauco-mur, pariétaire; Guilhem de 
Mur, ancien troubadour catalan, v. Mus ? 

MURA (rom. cat. esp. port, murar, b. lat. 
it. murarc), v. a. Muter, enfermer dans un 
mur, v. enmura ; t. de marine, établir les 
voiles. 

Mura 'no porto, maçonner une porte, 
léu vous farai mura 
Entre lei doues muraio : 

L’eiguié li raiara. 

CH. POP. 

prov. Lou d’en aut muro, 

Lou d’en bas euro. 

Le propriétaire du terrain supérieur est chargé 
de l’entretien du mur de soutènement qui 
limite sa propriété, et le propriétaire d’un ter¬ 
rain inférieur est chargé de l’entretien du 
fossé qui reçoit les eaux supérieures. 

Mura, murât (1. g.), ado, part, et adj. Muré, 
ée. 

A Toulouse il y a la prison des Hauts Mu- 
rats. R. mur. 

Mura, contract, de mesura. 
murado (cat. murada; b. lat. murata, 
digue), s. f. Bord intérieur, flanc ou côté d’un 
navire, v. bord, bando/rounso. 

E toco, reloco murado, 

Bancasso, plan et alia. 

B. FLORET. 

Pièi quand s’envenian au païs tant dous 
Emé cènt boulet dins nôsli murado. 

MIRÈIO. 

R. mura. 

muradou (rom. murador, it. muratore), 
s. m. Maçon, à Nice, v. massoun, muraire ; 
Muraour, Muratory, noms de fam. prov. 
Cimié, soumés alouro ei sourdat muradou 
Dei plus bèi mounumen s’ournavo cado jou. 

J. RANCHER. 

Qu fa dau muradou blanchi la pijouniero 
Sono toui li pijoun que soun en la valiero. 

ID. 

Un mèstre muradou que muro sènso tiblo. 

J. BESSI. 

R. mura. 

mur ai a, mùralha( 1. g.),(cat. murallar), 
v. a. Entourer de murailles, Doucher une ou¬ 
verture par un mur, v. embarria, enmu- 
raia, pareda. 

Muraia, muralhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Muré, ée. 

Tout es bèn muralhat, car la pèiro i aboundo. 

D. GUÉRIN. 

R. muraio. 

MUR4IAIRE, MURAL1IAIRE (l. g.), S. m. 


MUO — MURMUR 

Maçon qui fait des murs à pierre sèche, v.pa- 
reâaire. R. muraia. 

MURAIASSO, MURALIIASSO (g. L), S. f. 
Grosse ou grande muraille, mur en ruines, 
v. muro, 

Pèr espincha ço que se passo 
Darrié la laido muraias^o. 

A. BOUDIN. 

R. muraio. 

MURAIE, MURALHÈ (1.), IERO, ÈIRO, adj. 
Qui touche à la muraille, 

La muraiero, la planche ou la pièce posée 
contre le mur. R. muraio. 

MURAIÉ, MURALHÈ (L), s. m. t. de char¬ 
penterie. Sablière. R. mur aie, 

MURAIETO, MUR ALU ET O (1. g), S. f. Petit 
mur, petite muraille, v. bug et, paredoun. 
Tout embarra de muraieto. 

A. VERDOT. 

Nouéstei très laire encambon la muraieto dôu 
jardinet. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. muraio, 

MURAIO, MURALHO (1. g.), MURÀLI (lim.), 
(rom. mur allia, it. muraux , cat. esp. mu- 
ralla , port, muralha, it. muraglia), s. f. 
Mur, muraille, v. barri, paret ; enceinte 
d’une pêcherie, v. cencho ; Murailhe, nom de 
fam. languedocien. 

Muraio mejano, mur mitoyen ; muraio 
mestresso, gros mur; muraio envengudo, 
mur qui a poussé ; muraio clavado, mur an¬ 
cré ; muraio de refendo, mur de refend ; mu¬ 
raio di Fado, mur des Fées, nom vulgaire 
d’un ancien aqueduc formé de blocs énormes 
près Saint-Nicolas (Hautes - Alpes) ; tros de 
muraio, pan de mur ; i ’ aviè que li quatre 
muraio, il n’y avait que les quatre murs; 
escalarièu li muraio de la maliço, je suis 
fou décoléré; tirariaspulcu de sang d'uno 
muraio, on tirerait plutôt de l’huile d’un 
mur ; parla i muraio, parler aux rochers ; 
rascla li muraio, raser les murs, courir les 
aventures de nuit. 

Qu vai de-vèspre au femelan 
S’abiho coulour de muraio. 

c. BRUEYS. 

Sous la Régence on nommait a manteau 
couleur de muraille » un manteau brun que 
l’on portait pour aller aux rendez-vous. 

prov. Muraio blanco, papié de fôu. 

— Faire d’èstro en de muraio pèr tapa de Irau au 
sèu. 

— Entre la nue e lou jour i’a ges de muraio. 

R. mur. 

MURAIOUN, MURAIOU et MUEALHOU (1.), 
s. m. Petit mur, y .paredoun. 

Dejout un muraiou del serre de Massano. 

ESPAZE. 

R. muraio. 

muraire (rom. muraire , b. lat. mura- 
rius), s. m. Maçon qui fait des murs, bou- 
silleur, v. muradou , muraiaire ; Muraire, 
nom de fam. prov. R. mura. 

muramex (rom. muramen , it. muramen- 
to), s. m. Mûrement, action de murer. R. mu¬ 
ra, 

muràxchi, s. f. Maison bâtie avec du moel¬ 
lon et recouverte de tuile, en Dauphiné, v. 
mas, oustau. R. mura. 

Murard, v. mulard, 

MURASSOUN, n. de 1. Murasson (Aveyron). 
murât (lat. Muratum), n. de 1. Murat 
(Allier, Gantai, Corrèze, Puy-de-Dôme, Tarn); 
nom de fam. méridional. 

Lou rèi Murat, Joachim Murat, roi de Na¬ 
ples, né à La Bastide près Cahors(Lot), (1771- 
1815). 

murât (s A NT-), n. de 1. Saint-Murat, près 
Mazan (Vaucluse). 

muratet, n. p. Muratet, Muratel, noms de 
fam. lang. R. Murat. 

Muratiado, inuratié, v. mulatiado, mulatié. 
murau, mural (L), alo (it. murale, lat. 
muralis), adj. t. sc. Mural, ale. 

Murdriè, v. murtrié; muredo, v. amou- 
rieredo. 

murèi, MERAE (d.), (rom. Murel, Mirol, 
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b. lat. Mireolum, Mirolium ), n. de 1. Mu- 
reils (Drôme). 

Murent, v. mourènt. 

muret, BüRET (L), (rom. muret, loir, lat. 
mus, uris), s. m. Marmotte, dans les Alpes, 
v. marmoto, missaro ; Muret, nom de fam. 
provençal. 

Dourmi coume un muret, dormir comme 
une marmotte; ôli de muret, graisse de mar¬ 
motte, à laquelle les montagnards attribuent 
de grandes vertus pour assouplir les articu¬ 
lations demi-ankylosées ; erbo - de -muret, 
plantain des Alpes, dont la feuille est broutée 
par les marmottes. 

muret (rom. Murel, b. lat. Murellum), 
n. de 1. Muret (Haute-Garonne), ancienne ca¬ 
pitale du comté de Comminges, patrie du com¬ 
positeur Dalayrac et du maréchal Niel, célèbre 
par la bataille où Simon de Montfort vainquit 
les Provençaux unis aux Catalans, et dans 
laquelle fut tué Pierre II, roi d’Aragon (12 
septembre, 1213). 

Lou poueto Muret, Marc-Antoine Muret, 
érudit et poète latin (1526-1585), né à Muret, 
près Limoges. 

MURETIN, INO, adj. et s. Habitant de Muret. 

mureto (rom. muret), s. f. Petit mur, mur 
de clôture, cloison, v. buget ; La Murette, nom 
de lieu en Dauphiné. 

Nostejouve souldat 
S’assèto sus uno mureto. 

J. CASTELA. 

R. mur. 

Murga, v. mourga. 

murgo, mirgo(1.), (lat. murica), s. f. Sou¬ 
ris, en Dauphiné et Languedoc, v. furo, rato ; 
musaraigne, en Gascogne, v. musaragno ; pe¬ 
tite précieuse, mijaurée, v. pounsiraao ; 
Murgue, nom de fam. languedocien. 

La pignaslro acoucho d’uno murgo. 

c. peyrot. 

Uno mirgo, la nèit, li semblo qu’es un biou. * 

MIRAL MOUNDI. 

De mirgos e de rats fasiè sa coulaciéu. 

CEREN. 

prov. Mirgo que n’a qd’un trauc es lèu preso. 
prov. lang. Filho que fadejo, 

Mirgo que troutejo, 

Pèl galant, pèl gat 
Faran lèu un plat. 

MURGUETO, MIRGUETO, (L), MURGOTO, 
mirgoto (rouerg.), s. f. Souriceau, v. fureto, 
ratouno. 

Afiroulat coumo uno mirgueto, mince 
comme une souris 

Las mirguetos de nostro cousino dansaon l’espa- 
gnoulelo sur la gresilho. 

P. GOUDELIN. 

R. murgo. 

mûri (saNT-), n. de 1. Saint-Mury, près 
Grenoble. 

Mûri, v. mouri. 

MURIAT (esp. muriato), s. m. t. sc. Mu- 
riate. R. muro f 

MURI ATI, MURIATIC (l. g.), ICO, adj. t. SC. 
Muriatique. 

Ié dèvon li très acide nitri, muriati e sulfuri. 

A. MICHEL. 

R. muriat. 

Murièi pour amourié, en Auvergne. 

mûri un, s. f. Mûrier nain, mûrier multi- 
caule, v. amourié, 

L’ôume, lei saase, la muriho. 

a. crousillat. 

R. amouro. 

Mùrio, v. muro. 

MÛRIS, n. p. Mûris, nom de fam. béarnais. 

Murissin murisson, v. méussoun. 

murjas, n. p. Murjas, nom de fam. lang. 

Murlo, v. muge. 

MURLO(rom. Murlas, Mûries, b. lat. Cas - 
trum de Mur lis), n. de 1. Mûries (Hérault). 

Tron de Murlo, sorte de juron burlesque. 

MURMUR, MURMURE, MERMURE (rouerg.), 
MARMUIl (rh.), MARMUL, MOURMOUL (L), 
MURMUS , MARMUS (g.) , (rom. murmur , 
murmuri, mus, esp. mormullu, it. mor- 
morio, port, murmurio, lat. murmur), s. 
m. Murmure, plainte sourde, rumeur, v. 
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barboutimen, brounzin, cascai, chafaret, 
vounvoun. 

Fa 'n marrit murmur, il court de mau¬ 
vais bruits. 

Lou murmur dôu regouloun. 

F. DU CAULON. 

Coumo au matin, part de l’oumbrino 
Un dous murmur. 

L. BARD. 

MURMURA, MERMURA (querc.), MARMURA 
(rb.), MOURMOURA (auv.), MARMULHA, MOUR- 
MOULHA, MOURMOULA (l.), MARMULA, MAR- 
MUSA (1.), (rom. cat. esp. port, murmurar, 
v. fr. murmeler, it. mormorare, lat. mur- 
mûri tiare, murmur are), v. n. Murmurer, 
v. brounzina, cascaia, rencja; bavarder, 
v. barja; farfouiller, v. fourfouia. 

Quand d’amour l’auro murmuro. 

R. MARCELIN. 

Que l’ibrougnarié noun murmure. 

c. BRUÈYS. 

Se murmura, se murmusi (rouerg.), v. r. Se 
murmurer, se répandre, en parlant d’un bruit : 
Va long-tèms qu’acô se murmuro. 

MURMURACIOUN , MURMUR ACIEN ( m. ) , 
MURMURACIÉU (1. g.), (rom. murmuracio , 
murmuratio, cat. murmuracio, esp. mur¬ 
muracio, it. mormorazione , lat. murmu¬ 
ratio , onis), s. f. Action de murmurer, v. 
brounzinamen. 

MURMURAGE, MOURMOULADIS (1.), S. m. 
Murmure, v. murmur. 

Lou mourmouladis das aubres. 

X. DE RICARD. 

R. murmura. 

MURMUR AIRE, MOURMOULI1AIRE (1.), A- 

rello, airis, airo (rom. murmurador), 
s. et adj. Celui, celle qui murmure, qui a' 
l’habitude de murmurer, v. brounzinaire, 
renaire, repoutegaire. R. murmura. 

MURMURANT, MARMULANT (g.), MOUR- 

moulaxt (1.), ANTO, adj. Murmurant, ante. 
Demour'avi aqui, l’amo mourmoulanto. 

A. FOURÈS. 

R. murmura. 

MUR.MUREJA, MUR MU RI A (m.), v. n. et a. 
Faire un murmure, murmurer doucement, v. 
brounzineja. 

Es regagnous, murmurejo e s’encagno. 

ABBÉ BRESSON. 

E la Sorgo, despièi, quand babiho emé l’auro, 
Murmurejo lou noum de Petrarco e de Lauro. 

A. TAYAN. 

R. murmur. 

MURMURIERO, MOURMOULHÈIRO (rouerg.), 
s. f. Merle d’eau, v. merle-eiguiè. R. mur¬ 
mur. 

muro, s. f. Mesure usitée pour le poisson, 
anier qui contient environ 18 kilogrammes 
e marée et qui se vend au prix fixé^ par le 
marché du jour, à Marseille ; pour mûre, en 
Auvergne, v. amouro. 

Uno muro de sardino, une mesure de sar¬ 
dines. La mesure contient trois bouiôu. 
prov. Muro 
Duro. 

R. mesuro. 

muro (rom. b. lat. sanscr. mura), s. f. 
Murs en ruines, vestiges d’anciennes construc¬ 
tions, ruines, v. rôuino ; La Mure (Basses- 
Alpes, Isère) ; Mure, nom de fam. provençal. 

Uno muro de nèu, une pile de neige ; uno 
muro de gent , une fouie de gens. 

Aquelos grossos muros. 

F. DE CORTÔTE. 

MURO, MÙRIO (a:), MIERO (1.), MOUIRO 
(Cavaillon), (lat. muria , gr. eU/xupès, w«a), s. 
f. Saumure, salure, v. saumiero et des¬ 
mura. 

La muro dôu pèis feran , l’estomac des 
grands poissons de mer ; sala coume de mu¬ 
ro, coumo la muro , salé comme mer. 

Pèr adraïna la set, 

Pôrri, cebo, mouiro, aiet. 

Suce, pièi mastegue. 

C. BLAZE. 

Conférer ce mot avec le fr. ?nuere,eau mère 
d’une saline. 


MURMURA — MUSCADÈU 

muro, s. f. Espèce de gros clou pour sou¬ 
liers (E. Garcin), v. mulo, muelo. 

murol, n. de 1. Murol ou Murols (Puy-de- 
Dôme). R. mur. 

Muron, v. minoun. 

mursan (b. lat. Mursanum) , n. de 1. 
Saint-Etienne de Mursan (Hérault). 

murso (lat. murzatum), s. f. Andouiile, 
en Rouergue, v. andouio, ialo. 

Mursou, v. méussoun ; murte, v.. muertre; 
murto, murtro, v. nerto. 

murtolo, s. f. Le pont de la Murtola, en¬ 
tre Menton et Vintimille (Alpes-Maritimes). 
Murtre, v. murtre ; murtre, v. mirte. 
murtreja, v. n. Faire un meurtre, gâter 
les récoltes. 

Lou flèu a murtreja, pièi coumpli soun afaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. muertre. 

murtri , multri (g.), (rom. murtrir , 
murdrir), v. a. Meurtrir, v. cacha , maca, 
matrassa. 

Murtrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Murtri quaucun dins sa char, dins soun amo. 

J. ROUX. 

Bravo, tuo, murtris, fai tout ço qu’elo vôu. 

D. SAGE. 

De cops murtriguèt soun visatge. 

H. BIRAT. 

Murtri, murtrit (1. g.), ido, part, et adj. 
Meurtri, ie. 

I poutènci penja, di cadeno murtri. 

P. CAPPËAU. 

R. muertre. 

MURTRIÉ, MOURTRIÉ (lim.), MUTRIE (d.), 
multriè (rouerg.), murtriè, murdriè (L), 

MURTRÈI (auv.), MOURTURÈI (bord.), MUR- 
TRÈ (g.), MURTE (b.), IERO, IÈIRO, ÈRO 

(rom. murtridor, murtrer, murtrè , murte , 
b. lat. mulctrarius), s. et adj. Meurtrier, 
ière, v. assassin. 

Cop murtriè , coup mortel; porto mur- 
triero, vènt murtriè, porte ou vent qui peut 
occasionner des maladies ; ma bello mur- 
triero (Brueys), ma belle cruelle. 
prov. Feino grosso ni murtriè 

Noun s’escoundon au celié. 

En Béarn, au moyen âge, le meurtrier était 
enterré vif sous le cadavre de sa victime. R. 
muertre. 

Murtro, v. nerto ; murusson, v. méussoun. 
murvièl, MERBIÈL (L), (rom. Murviel, 
Murvel , Mervel, b. lat. Murvelium , Ec- 
clesia de Muro Veteri , Muro Vetulo), n. 
de 1. Murviel (Hérault), où l'on place la sta¬ 
tion romaine d 1 Altimurium. 

Faurias penjat toutes tous crocs de 
Murvièl, se dit d’une personne en loques. 

Murviel est voisin du château de Mus (lat. 
Murus). Conférer ce mot avec Murviearo, 
ville d’Espagne. 

mus (rom. mus, muus , it. muso, b. lat. 
musum, gr. fivuç, narine), s. m. Museau, en 
Gascogne, Guienne et Béarn, v. mourre; Mus, 
Musy, Maumus, noms de fam. méridionaux. 

Mus pounchu, museau pointu ; un mus 
prim , un museau fluet, une précieuse ; un 
mus sec, une personne qui parle peu, qui a 
la parole sèche, en Béarn ; mus de bos, mus 
d'esclop, mus de porc, mus de quièu, mus 
au vin, termes injurieux usités à Bordeaux ; 
mus de lèbre (g.), v. mourre-de-lèbre ; 
douna dàu mus , cia dôu mus (b.), faire le 
pied de nez, renvoyer penaud ; hc mau mus 
(g.), faire la grimace. 

Fallouts’en leca lou mus. 

A. FERRAND. 

prov. Gasc. Quand Nadau es un dilus 
Touto vielho hè mau mus. 

mus (rom. Murs , b. lat. Murus, Mûri , 
Castrum de Mûris), n. de 1. Murs (Vauclu¬ 
se), patrie du brave Grillon, v. Crihoun ; 
Mus (Gard, Hérault). 

Bard de Mus, dalle des carrières de Mus, 
près Nimes. 

prov. Plus fier que lou consede Mus (Vaucluse). 


— A Mus noun t’amuses, 
v. Gordo, Joucas, Lièus. 

Mus, usso, v. mous, ousso. 

musa (rom. musar, muzar, it. mus are, 
ail. musen, être oisif), v. n. Muser, s’arrêter 
en chemin, lambiner, s'amuser à des vétilles, 
attendre en vain ; se repentir, v. greva. 

E ma fenno qu’èro darriès 
Semblavo que musèsse esprès. 

c. FAVRE. 

prov. Quau refuso 
Muso. 

musaca, v. a. Museler, dans les Landes, v. 
musela. R. musaco. 

MUSACO, musaque, s. f. Muselière, dans 
les Landes, v. mourraioun. R. mus. 

MUSAGE, MUSÀGI (m.), MUSATGE (g.), 
(rom. musatge, muzatge), s. m. Action ae 
muser, retard, lenteur, v. alongui. R. musa. 

MUS AG NO (v. fr. meshaing, maladie), s. f. 
Malheur, en Béarn, v. malan. 

U die de musanhe (g.), un jour de malheur. 

MUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. mu- 
saire, musador), s. Celui, celle qui muse, 
lambin, ine, v. leisano, patet. 

Aurié degu bèn pulèu 

Vous lou dire moun vers musaire. 

G. azaïs. 

T’aproches bèn dôu riéu ! vène eici, musarello. 

B. ROYER. 

R. musa. 

MUSARAGNO, MUSERAGXO (g.), (port, mu- 
saranha, esp. musaraüa, lat. mus ara- 
neus), s. f. Musaraigne, v. murgo, rat-bu- 
fou, rato, taupo. 

Acè sirè io museragno 
Qu’à vostes ouelhs aparirè. 

# G. d’astros. 

MUSARD, AMUSARD (g.), MUSEARD, AMU- 
SEARD (a.), ardo (rom. musart , muzard, 
it. musardo), adj. Musard, arde, v. baclalu, 
loungagno ; a il se disait autrefois de certains 
bateleurs et musiciens. Les musards étaient 
presque tous Provençaux » (Supplém. au Dict. 
de l’Ac. fr.); nom de*fam. méria. R. musaire. 

musarda, musearda (a.), v. n. Musarder, 
v. musa. R. musard. 

musc, MUSQUE (d.). (rom. musquet, mos - 
quet, it. musco, cat. almescli , lat. muscum), 
s. m. Musc. 

Senti lou musc, sentir le musc. 

musca, enmusca, v. a. Musquer, embau¬ 
mer. 

Muscon lou vent, embaumon l’aire. 

G. d’astros. 

Musca, muscat (l. g.), ado (rom. muscat, a- 
da, it. muscato, b. lat. muscatus), adj. 
Musqué, ée ; Muscat, nom juif. 

Aubricot musca, variété d’abricot, mûre 
à la mi-juillet; sauSc-musca, chalef; cou- 
courdo muscaclo, citrouille musquée ; pero 
muscado , muscadelle rouge ; uno muscado, 
une précieuse. R. musc. 

MUSCADELIERO, MUSCATELIERO, MUSCA- 
tiero, MUSCATÈ1RO (1.), s. f. Vigne de raisin 
muscat. R. muscadèu. 

MUSCADELLO, MUSCATELLO (Var), (b. lat. 
muscatella), s. f. Muscadelle, espèce de poire 
ou de pomme musquée ; vigne de muscat, vi- 
tis apiana. 

Pitavo de rin su 'no muscatello. 

M. TRUSSY. 

Brihant sus li pradello. 

Sus li meissoun e sus li muscadello. 

isclo d’or. 

R. muscadèu, ello. 

muscadet, s. m. Cépage cultivé en Lan¬ 
guedoc. R. muscat. 

Muscadet, eto, dim. g. de muscat. 

MUSCADÈU, MUSCADET (g.), ELLO, ETO 
(rom. muscadet, esp. moscatcl, b. lat. mos- 
catellus), adj. Dont l’odeur rappelle un peu 
celle du musc, parfumé, ée, v. redoutent. 

Perus muscadèu, petit muscat, poire mus¬ 
quée ; roso muscadello, rose muscade. 

L’aire rebiscoulat, pie d’ôudous muscadellos. 

DEBAR. 

R. musca. 








MUSCADÈU, MUSCATÈU, MOUSCATÈü(niç.), 
muscadèl (1.). (it. moscadello, b. lat.mws- 
cadellum, muscatellum), s. m. Raisin mus¬ 
cat ; petit vin muscat; mousseron, champi¬ 
gnon d’odeur agréable, v. moussaroun ; 
muscadin, fashionable, v. muscadin. 

Muscadèu blanc , raisin muscat blanc ; 
muscadèu nègre, raisin muscat noir ; lou 
muscadèu vous c beu! cri des marchandes 
de muscat. 

prov. Après la favo, vèn lou muscadèu : 

Nous* fichan dôu môstre jusqu'à sant Miquèu. 

— Pèr saut Miquèu, 

Tout mourvede es muscadèu, 
à la saint Michel tout raisin est bon à man¬ 
ger. R. muscat. 

muscadie, s. m. Muscadier. R. muscado. 

MUSCADIN, MOUSCADIX(niç.), MISTOUDIN, 
MISTAUDIN, mistodin (d.), s. m. Muscadin, 
petit maître, v. flourimoun , farlouguet ; 
petit poulpe, v. pôupnhoun. 

Li sans-culoto 
Porton li boto, 

Li muscadin 
Lis escarpin. 

CH. pop. 1795. 

R. musca. 

muscadina, v. n. Faire le muscadin, v. 
fignoula. 

Les freluquets que muscadinon 

Quand soun alprèp de lours amours. 

L. VESTREPAIN- 

Muscadina, muscadinat (1.), mis en 
muscadin. 

Lou dimenohe es muscadinat. 

j. a zAÏS. 

R. muscadin. 

muscado (rom. nos muscada), s. f. Mus¬ 
cade, fruit du muscadier. 

Rascla de muscado dins V aigo-boulido, 
râper de la muscade sur le potage à l’ail. R. 
musca. 

muscadixot, s. m. Petit muscadin, v. ca- 
fmot. 

l’a quauques moussurots, 

Pla pimpats, pla lusents, jouves, muscadinots. 

B. FABRE. 

R. muscadin. 

muscaio, muscaliio (lim.), s. f. Ordure, 
gadoue, v. mouscaio. R. musc. 

muscardin, s. m. Muscadin, graine de co¬ 
riandre enduite d’une pâte sucrée ; grain de 
maïs qu’on fait éclater au feu, v. drag'eio ; 
ver à soie malade qui prend une apparence 
plâtreuse comme le bonbon de ce nom, v. ca- 
nelat, engipa ; seringat, arbrisseau, v. lila- 
blanc. 

Boutiho de muscardin, petite bouteille 
dans laquelle on vend les muscadins. 

Bellos carrieros pèr dedins 

Caladados de muscardins. 

C. BRUEYS. 

R. musca. 

muscardino, s. f. Maladie des vers à soie 
due au développement d’un cryptogame du 
genre botrytis, v. pebrino. 

Pèr préserva li magnan de la muscardino. 

J. ROUMANILLE. 

R. muscardin. 

Muscarello, v. mousqueirolo. 

muscat, s. m. Espèce de raisin parfumé, 
dont l’introduction est attribuée au roi René, 
v. muscadèu ; vin que l'on tire du muscat, 
v. picardan ; nom de fam. provençal. 

- Muscat blanc , variété de raisin blanc, 
hâtif, à grains moyens, ronds et serrés ; mus¬ 
cat grè, muscat d'Espagno, muscat de 
panso , variété de raisin blanc, hâtif, à 
grains ovales, gros et séparés; muscat ne- 
gre, raisin muscat noir ; muscat rouge , va¬ 
riété de raisin rouge, hâtif, à grains ronds et 
serrés ; muscat de madamo , variété de rai¬ 
sin blanc, tardif, à grains moyens, ronds et 
séparés ; muscat de Frountignan , de Bau- 
mo, muscat de Frontignan, de Baumes. R 
musca. 

Muscatello, v. muscadello ; muscatèu, v. 
muscadèu ; muscatiero, v. muscadeliero. 


MUSCADÈU — MUSICALAMEN 

muscatou, s. m. Raisin muscat fermenté 
avec de l'eau, boisson connue en Dauphiné. 
R. muscat. 

MUSCLA, MUSCLAT (1. g.), ADO, adj. Mus- 
clé, ée, qui a les muscles bien marqués, v. 
garru. 

Musclât coume un lutaire. 

A. FOURÊS. 

R. muscle. 

Muscla, musclado, v. mescla, mesclado ; 
muscla, musclau, v. mousclau. 

muscle (rom. muscle, moscle , cat. mus¬ 
cle, esp. port, musculo , it. muscolo , lat. 
musculus), s. m. Muscle; haut de l’épaule, 
épaule, v. espalo. 

S’escruveia lou muscle , s’érafler l’épau¬ 
le ; pourta sus li muscle, sus muscZes(l.), 
porter sur les épaules. 

Desenredi si muscle. 

CALENDAU. 

muscle (cat. musclo, esp. musculo , angl. 
muscle , lat. musculus, mutilus, mitulus), 
s. m. Moule, espèce de mollusque, v. coun- 
soumis. 

Li beu muscle , lei bèu muscle (m.), cri 
des femmes de la halle ; cordo de muscle , 
enfilade de moules ; anas souta de muscle,, 
anas courifi de muscle, allez vous faire paî¬ 
tre. 

prov. De Sant-Cbamas sort gens de marrit mus¬ 
cle. 

muscliero, müsclièiro (L), (cat. mus¬ 
clera), s. f. Épaulette d’une chemise, v. es- 
paliero. R. muscle 1. 

MUSCLIERO, MÜSCLIÈIRO (L), S. f. Mouliè- 
re, lieu oii l’on pêche des moules ; marchande 
de moules. R. muscle 2. 

Musclo, v. mesclo ; muscorello, v. mous¬ 
queirolo. 

musco-grèco (it. musco greco) , s. f. 
Muscari musqué, plante. R. musc. 

MUSCÜLOUS, MUSCOULOUS (auv.), OUSO, 
ouo (piém. muscolos, it. muscoloso , esp. 
musculoso, angl. musculous), adj. Muscu¬ 
leux, euse, v. membru. 

Lou dogo musculous salhis encoulerit. 

A. FOURÈS. 

R. muscle. 

Muse (traire), v. môuse ; muse (mousse), v. 
mous. 

MUSEIRAS, ASSO, adj. et s. Grand lambin, 
v. pataras. 

Al cabaret es jous tous passes 
Dei badaus e dei museirasses. 

A. VILLIÉ. 

R. musaire. 

museireja, v. n. Lambiner, v. musa. R. 
musaire. 

museja, museia (b.), v. n. Faire la moue, 
en Gascogne, v. fougna, mina. R. mus. 

MUSELA , AMUSELA, MUELA et MELHA 
(rouerg.), MUSECA, enmuseca (g.), (b. lat. 
musellare),v. a. Museler, v. mourraiouna , 
musaca. 

Muselle, elles, ello, clan, elas, ellon. 
Muscla ’n porc, anneler un cochon, v. a- 
ran. 

Musela, muselât (1.), ado, part, et adj. Mu¬ 
selé, ee. 

prov. Musela coume un ourse. 

R. musèu. 

MUSELA DO, s. f. Opération qui consiste à 
passer un morceau de bois aux naseaux des 
veaux sauvages qu’on veut sevrer, et que l’on 
fait à Arles avec un certain apparat,v. artau - 
lèt. R. musela. 

MUSELIERO, MUSELIÈIRO (1.), MUSELEIRO 
(auv.), (fr. muselière, it. musoliera), s. f. 
Morailles, v. mourraio ; muselière, v. mour - 
rau. 

Se n’an pas lou mourroun dintre la museliero, 

Lei prenon il l’arrèst. 

P. BELLOT. 

R. musèu. 

Mùsengue, v. mesengo. 
museox (cat. esp. it. museo, port, museu, 
lat. muséum, gr. pouotiov), s. m. Musée, mu¬ 
séum. 
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Museon d*istori naturalo, muséum d’his¬ 
toire naturelle. 

Museragno, v. musaragno. 
muset, s. m. Mesure pour le vin, partie du 
muid, en Rouergue. R. mue. 

musetaire, s. m. Joueur de musette, v. 
cabretaire. 

E pèr paga lou musetaire, 

Pastouros, lou caura embrassa. 

M. DE MURAT. 

R. museto. 

museto (rom. musa , it. musa, flûte), s. f. 
Musette, espèce de chalumeau qui rend les 
sons de la cornemuse ; pipeau d’une corne¬ 
muse, v. calamello ; primevère farineuse, 
plante. 

Ma Museto, titre des poésies languedo¬ 
ciennes de L. Mengaud (Toulouse, 1847). 

La petito museto 
Eme lou tambourin 
Diran la cansouneto. 

N. SABOI.Y. 

Cresioi augi pertout la violo e la museto. 

J. JASMIN. 

R. muso , carlamuso. 

MUSETO, s. f. Sac à avoine, que l’on sus¬ 
pend à la tête des chevaux, en Languedoc, v. 
mour rau. R. mus. 

MUSÈU, MUDÈU (g.), MUSÈL (1.), MUSÈT 
(auv.), muèl (rouerg.), (rom. museu, musel, 
muscl , mursel, b. lat. musellum , piém. 
musel), s. m. Museau, museau pointu, v. 
mourre ; muselière, v. mourraioun, mv- 
saco. 

Trasso de musèu, enfant malingre, aca¬ 
riâtre; mostro-me lou musèu, montre-toi 
donc. 

La damo de l’oustau alongo lou musèu. 

A. GAUTIER. 

léu boutarèi à ma bouco un musèu 
Pèr que noun parle que ooum dèu. 

A. DE SALETTES. 

Soun gros musèl lanço de flocs de bavo. 

J. JASMIN. 

R. mus. 

Musi, v. mousi. 

MUSICA, EN MU SI CA (b. lat. it. musicare), 
v. a. et n. Mettre en musique ; faire de la 
musique, v. musiqueja. 

Musique, ques, co, can, cas, con. 

L’on pot musica, rire. 

Quand lou frut d’aquel rire empacho de ploura. 

J. JASMIN. 

E talèu de vièls mots sul pape musiquèron. 

ID. 

Dins lou tèras que musicavian. 

A. PEYROL. 

Musica, musicat (g. 1.), ado, part, et adj. En 
musique. 

Quand vau dire al saloun moun refrin musical. 

J. JASMIN. 

R. musico. 

musicadis, ISSO, adj. Mis en musique, v. 

musicau. 

Messo musicadisso. 

A. MIR. 

R. musica. 

musicadoü (rom. musicador), s. m. Mu¬ 
sicien, v. menestriè, sounaire ; instrument 
de musique, v. estrumen. 

E pifres, tambourins, boudègos 
Ou tout autre musicadou 
Rasclavon U mai de cènt lègos. 

A. MIR. 

R. musica. 

MUSICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rOIll. 

musicaire, b. lat. musicarius), s. et adj. 
Compositeur de musique, musicien, enne ; 
harmonieux, euse. 

Lou musicaire de Mirèio, le musicien 
de Mireille, celui qui a mis ce poème en opé¬ 
ra, Charles Gounod. 

Aquelo lengo musicairo. 

J. JASMIN. 

Gènto musicarello. 

A. CROUSILLAT. 

R. musicalamen. 

MUSICALAMEN (port. it. musicalmentc), 
adv. Musicalement. 
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MUSICAMEN — MUTUS 


Musicalamen parlant. 

F. VIDAL. 

R. musicau. 

MUSICAMEN, s. m. Bruit harmonieux, son 
musical, v. armounio. 

Amb un musicamen tant plasent e tant dous. 

D. GUÉRIN. 

R. musica. 

MUSICANT, ANTO, adj. et s. Celui, celle qui 
fait de la musique, v. musicaire. 

Lou gol tout ras, vaqui la font Aganipo di rau- 
sicant. 

T. POUSSEL. 

R. musica. 

musicasso, s. f. Méchante musique, vilaine 
musique, v. chaplachôu. R. musico. 

musicau, musical (1.), alo (rom. muzi- 
cal f cat. esp. port, musical , it. musicale), 
adj. Musical, ale, v. cantadis. 

Se ié faguè’no grand reputacioun dins la critico 
musicalo. 

LIA ME DE RASIN. 

R. musico. 

musician, A no (rom. muzician, muzi- 
cia, angl. musician , cat. music), s. Musi¬ 
cien, ienne ; nom de fam. prov., v. menés - 
trié, sounaire. 

Li loup, musician dôuVentour, 

Pretèndon réclama sa part di dre d’autour. 

C. BLAZE. 

Lou riche croumpo la courouno 
Que pièi se baio au musician. 

ID. 

Lei menestriero selounenco èron pas mau musi- 
ciano. 


F. VIDAL. 


Musicle pour besicle, bericle, en Rouer - 
gue. 

musico, mesico (rom. musica, muzica, 
cat. esp. port. it. lat. musica), s. f. Musique ; 
harmonie, mélodie, v. son ; réunion de mu¬ 
siciens, fanfare. 

Just ou régla coume unpapiê de musi¬ 
co, réglé comme un papier de musique ; vos 
que te lou digue en musico? faut-il que je 
te le répète cent fois ? bon-sbr la musico, 
bonsoir la musique. 


prov. La musico e l’estrumen 

Laisso l’ome ounte lou pren. 

— Entend ou coumpren la resoun coume un 
porc la musico. 

musiÉu (lat. Musœus), n. p. Saint Musée, 
prêtre de Marseille, écrivain latin du 5°siècle. 

musiqueja, MUSIQUEIA (b.), v. n. Faire de 
la musique ; être musical, avoir de l’harmo¬ 
nie, de la mélodie. 

Un d’aqués mots que musiquejon. 

J. JASMIN. 

Vostre parla d'or qu’es tant musiquejat. 

ID. 

Li musicaire musiquejavon. 

J. ROUMANILLE. 

R. musico. 

MUSIQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui fait de la musique, qui 
exécute de la musique, musicien, ienne, v. 
musicant. 

Canto, canto, musiquejaire. 

S. LAMBERT. 


Sès poulido» ses bouno e sès musiquejairo. 

J. JASMIN. 

R. musique)a. 

musiqueto, s. f. Petite musique. 
L’alègro musiqueto. 

A. LANGLADE. 


Sarié 'no musiqueto tknti longo. 

F. VIDAL. 

R. musico. 

musiquiÉ, s. m. Musicien, ménétrier, en 
Rouergue, v. musicaire, menestriè. 
Musiquiécoumo un autre apelat Anfioun. 

c. PEYROT. 

R. musico. 

muso (rom. muza, cat. esp. port. it. lat. 
musa), s. f. Muse, divinité poétique. 

Li nou muso, les neuf muses ; lou bas - 
releu di muso, le bas-relief des muses, au 
musée d’Arles. 


muso (rom. musa, muza), s. f. Retard, 
temps perdu à muser, vaine attente, v. alon- 
gui, demoro ; catalogue où sont inscrits les 
ouvriers employés par la corporation des maî¬ 
tres portefaix de Marseille ; liste de ceux qui 
« musent », qui sont désœuvrés. 

Sens pauso ni muso, sans trêve ni délai ; 
faire muso , chômer, être sans travail ; faire 
tapisserie, s’arrêter. R. musa. 

muso, s. f. La Muse, alïluent du Tarn, près 
Candas. 

prov. Èstre mol coumo Muso. 

musquet (rom. musquet), s. m. Fumet, 
odeur, v. fumet; musc, v. musc. 

Assatz lai a musquet et ambra. 

FLAMENCA. 

R. musc. 

musquet, busquet, s. m. Fauvette, en 
Rouergue, v. bouscarlo, mousqueirolo. R. 
mousquet. 

musqueta, v. a. Parfumer, v. perfuma. 

Fan espeli las flous 

Que musqueton le nas de lours douços oudous. 

L. VESTREPAIN. 

Musqueta, musquetat (1. g.), ado, part, et 
adj. Parfumé, ée, v. muscadèu . 

E laisso-me senti sur toun se musquetat 

La viôuleto de mars que nous meno la primo. 

P. GOUDELIN. 

R. piusquet. 

musqueto (esp. mosqueta, rose muscade, 
rom. musquet, musc), adj. et s. f. Citrouille 
musquée, v. coucourdo-muscado. 

Roso musqueto, rose musquée. 

E tant musqueto aussi dins soun lengagi. 

J. DIOULOUFET. 

R. musc. 

mussa, v. n. Mettre le museau, v. mour- 
reja. R. mus. 

Mussèc, v. mucèu ; mussego, v. massugo ; 
mussenco, v. messenco. 

musset, s. m. Belette, dans les Alpes, v. 
moustelo. R. mus. 

Mussèu, v. mucèu ; mussible, v. maussible. 

MUSSIDAN, MOUEISSIDÔ ( lim.), ( rom. 
Muschidan, Muissida, Muycida, Moys - 
chida, b. lat. Mussidanum, Muxidanium, 
Mulcedonum),u. de 1. Mussidan ou Mucidan 
(Dordogne). 

Musso, v. mèusso; mustèlo, v. moustelo; 
mùsti, v. môusti. 

mitstôri, n. p. Mustory, nom de fam. 
landais. 

mustoun , n. p. Muston, nom de fam. 
dauphinois. 

Mustra, mustro, v. moustra, mostro. 

musulman, ANO(cat. esp. mussulman, it. 
musulmano), s. et adj. Musulman, ane, v. 
mahoumetan. 

S’enfugisson lei musulman, 

Freissinet es dins nouéstei man. 

J.-B. GAUT. 

Musura, v. mesura; musuro, v. mesuro. 

MUT, MUC (bord.), UTO, UDO, ugo (rom. 
cat. mut, uda, esp. port, mudo, it. muto, 
lat. mutus), adj. et s. Muet, ette, v. amudi, 
me ; Lemut, nom de fam. limousin. 

Un mut, un muet, un sourd-muet; es 
pas mudo ; elle n’est pas muette ; faire 
canta li mut, frapper les arbres à coups de 
maillet, pour leur arracher le bois mort; à la 
muto, à la mudo, silencieusement, en silen¬ 
ce; se n f en parlara dins la carriero di 
mut, dinquio lou païs des muts (g.), on en 
parlera partout. 

prov. Tau fai lou mut que souvènt parlo trop. 

— Femo mudo, ou lengo mudo, 

Jamai batudo. 

— Pèr trop parla o ben trop mut. 

L’on es souvènt pèr fou tengu. 

— Mut. coume un image, coume uno sardo. 

Mùdis, udos, plur. toul. de mut, udo. 

Mut, v. mot. 

muta (rom. mutir, motir , lat. mussare, 
mussitare, mutire), v. n. et a. Dire un mot, 
parler, v. mouti, quinca . 


Muta lou vin, empêcher le vin du fer¬ 
menter soit au moyen du soufre , soit au 
moyen du trois-six ; res muto, nul ne dit 
mot. 

Veici mis ordre, e que res mute. 

F. gras. 

Muta (changer), v. muda ; mutacioun; v. 
mudacioun ; mutando, v. mudando; mutige, 
v. mudige. 

mutila (cat. esp. port, mutilar, it. lat. 
mutilare), v. a. Mutiler, v. cresta, estrou- 
pia. 

Mutila, mutilât (g. IJ, ado, part, et adj. 
Mutilé, ée. 

E quand vei soun ounou gardat 

Pèr un grand negre mutilât. 

H. BIRAT. 

MUTILACIOÜN, MUTILACÏEN (m.), MUTI- 
LACIÉU (1. g.), (rom. cat. mutilaciô, esp. 
mutilacion, it. mutilazione, lat. mutilatio, 
onis), s. f. Mutilation, v. estroupiaduro. 

mutin, muti, ino (rom. mutii, esp. mo- 
tin), adj. Mutin, ine, séditieux, v. boutignai- 
re, mousquet, reboundin ; têtu, ue, obstiné, 
ée, v. testard. 

Arrestèron li mutin, on arrêta les sédi¬ 
tieux. 

Soun tôuti de mutin 
Que lou voudra^ pas crèire. 

A. PEYROL. 

Netune, dins l'escurino, 

Met soun capèl à la mulino. 

C. FAVRE. 

prov. Très pichot, très mutin, 

E très grand, 1res flandrin. 

— Mutin coumo uno cebo cuecho, coumo un ca- 

poun bagna. 

MUTINA, SE MUTINA (it. ammutinarsi, 
cat. esp. port, amotinarse), v. n. et r. Se 
mutiner, v. rebeca. 

Pèr s’en voulé sourti trapejo e si mutino. 

J. RANCHER. 

Mutina, enmutinat (1.), ado, part, et adj. 
Révolté, mutiné, courroucé, irrité, ée. 

Un nisal de Gascous contro iéu mutinats. 

d’arquier. 

R. mutin. 

mutinado, s. f. Action de mutin, v. bou- 
tignado, mulatiado, verinado. R. mutina. 

mutinamen, s. m. Action de se mutiner, 
révolte, v. revouto. R. mutina. 

MUTINARIÉ, MUTIXARIÈ (1.), MUTIXARIÔ 
s. f. Mutinerie, caractère ou esprit mutin. R. 
mutin. 

muto (esp. muta, b. lat. mota canum), 
s. f. Meute, v. chinaredo. 

Quand brulèron carnaval, 

Eri lou chèf de la muto. 

H. BIRAT. 

S’arrèsto tèms-en-tèms pèr escouta la muto 

Qne la perd pas de Pèl, que toujour l’asseguto. 

B. FABRE. 

Gaston Phœbus, comte de Foix, avait une 
meute de 1500 chiens. 

Mutrié, v. murtrié; mutriri, v. murtriero. 

mutru (lyon. motru, malotru), n. p. Mu- 
tru, nom de fam. prov. R. mal-estru. 

MUTUAL AMEN, MUTUALOMEN (1.), (ca,t. 
mutualment, esp. mutualmente), adv. Mu¬ 
tuellement. 

Si secourron mutualamen. 

LEI FIOLI. 

R. mutuau. 

MUTUAU, MUTUAL (l.), alo (cat. esp. mu - 
tuai, lat. mutuus), adj. Mutuel, elle. 

Soucieta de secours mutuau. 

arm. prouv. 

De mutuhli counfldènci. 

B. ROYER. 

mutus, interj. Chut, silence, en style bur¬ 
lesque, v. chut, motus. 

Teisas-vous, coulègo, mutus ! 

La terro acato nôsti fauto. 

P. BONNET. 

Hola ! mutus ! ièu passi l'osco. 

P. GOUDELIN* 

R. mut. 

Myrte, v. mirte; mystèri, v. mistèri. 
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N, s. m. N, quatorzième lettre de l’alphabet 
que Von épelle en provençal ène ou èno (esp. 
ene, it. ennc). A la fin des mots les Provençaux 
la prononcent à la française, c’est-à-dire avec 
un son nasal, et les autres Méridionaux à l’es¬ 
pagnole, c’est-à-dire fortement. 

Un grand N, un N majuscule. 

En Languedoc, Gascogne, Roussillon, Béarn, 
Limousin et Dauphiné, l’n tombe à la fin des 
mots : ainsi pan, man, bèn, sen, fin, camin, 
bon, peiroun, passioun, coumun, y de¬ 
viennent pa, ma, be, se, fi, cami, bo, pei- 
rou, passièu, coumu. 

En Béarn et Gascogne et dans les environs 
de Grasse, l’n tombe même dans le corps des 
mots ; ainsi paniè, parsouniè, cadeno, gas- 
couno, uno, luno, y deviennent paè, par - 
souè, cadeo, gascouo, uo, luo. Les Portugais 
disent de mêmecoroa pour corona. En Lan¬ 
guedoc on dit mànjou, dxsou, tènou, pour 
manjon, dison, tenon, — an'crou, diguè- 
rou, pour an'eron, diguèron, — disièu, 
sourtiôu, pour disien, sourticn. Les philo¬ 
logues appellent cet n « l’n instable ». 

N se permute avec l : nouma, tourna, fc- 
netra, fcletra, esvani, esvali, nanet, la- 
net. 

N se permute avec m : Nicoulau , Micou- 
lau, nccho, mcclio\ nembra, membra, ner- 
to, mirto, nito, mito. 

N se permute avec r : manche, margue, 
escumenja, escumerga, doumenge, (tou¬ 
rner gue, valengo, valergo, mounjo, mour- 
go, messonjo, messorgo. Dans le Briançon- 
nais on dit uro, bouero, reirard, pour uno, 
boueno, reinard. 

A Marseille, à Nice, l’n devient i au pluriel 
des adjectifs qui précèdent le substantif : de 
bouei moussèu, de pichoui det, pour de 
bouen moussèu, de pichoun det. 

En Languedoc et Limousin, l’n s’intercale 
souvent dans le corps des mots devant les let¬ 
tres c, l ou s : roucas, rouncas, a/ica, afin - 
ca, roula, rounla, espalo, espanlo, amelo, 
amenlo, mole, mounle, roussa, rounsa. 

L’n est fréquemment employé en prosthèse : 
austrau, noustrau, aut, naut , oie, noie, 
ounte, nounte. Les Limousins disent même 
nempourta, nentreina, pour empourta, en- 
treina. 

L’n se mouille quelquefois, particulière¬ 
ment en Gascogne : grano, gragno, piano, 
plan no. 

N*, dans la basse Provence, s’emploie pour 
noies, devant une voyelle : n'aviè di, n’en- 
lourdisse, pour nous aviê di, nous enlour- 
dis. 

Nf s’emploie pour ne devant une voyelle : 
n'ai, j’en ai ; n’en vène, j’en viens ; n’es, il 
en est ; n’es pas verai, ce n’est pas vrai, v. 
ne. 

J N s’emploie pour en après iè, i ou li : n*iè 
’n fau, n'i’n fau, li ’n fau, il lui en faut, v. 
en. 

'N s’emploie pour un après un verbe ter¬ 
miné par a, par c ou par i : ama ’n orne, ai¬ 
mer un bomme; avé ’n oustau, aAoir une 
maison; legi ’n libre, lire un livre. 

Dans 1 ancien provençal iV s’employait pour 
rLn ou pour Na devant un nom propre com¬ 
mençant par une voyelle. Ainsi on disait Nu- 
go, Nalcnari, Nagnès , pour en Ugo, sieur 
ügo, en Alengri, maître Renard, na Agnès, 
dame Agnès. J ’ 


Ne st la marque de l’ancienne monnaie de 
Montpellier. 

NA, NAT (1. g.), ado (rom. cat. nat, it. na- 
to, lat. natus, ata), part. Né, ée, v. nat plus 
usité. ' 

Na de maire , né de mère, mortel, humain, 
sujet à la mort (vieux). 

prov. Qu es na pounchu pôu pas mouri carra. 

NA (rom. na, dona , lat. domina), s. f. A- 
bréviation de dona, dame, que l’on mettait, 
au moyen âge, devant le nom des personnes 
qualifiées. C’est le corrélatif de en qui s’em¬ 
ployait pour les hommes. 

Na Bcatris , dame Béatrix ; na Rigauda, 
madame Rigaud ; n'Agnès , dame Agnès ; 
n'Ermessen , dame Hermissende. 

NA(piém. na), part, affirm. Oui, bien, bon, 
en Auvergne, v. o. 

Na vient peut-être de n’a, il en a, il en 
tient. 

Na (nain), v. nan ; na (navet), v. nap ; na 
(nez), v. nas; na (nef), v. nau ; na pour ana 
(aller) et pour anas (allez), en Limousin ; 
na pour una (une), en Auvergne : pôr na nou 
(pour une noix) ; na (rom. unas), plur. lim. 
de uno. 

NABA (mot indien), s. m. Nabab, v. catau. 

Lou naba, bèn que courajous, 

Tenté pamens forço à la vido. 

A. AUTHEMAN. 

Nabal, v. navalj nabante, v. nounanto. 
NABAS(rom. Nabaas, Navas, Navars),u. 
de 1. Nabas (Basses-Pyrénées). 

Nabe pour nabo, novo ; naberament, nabè- 
ro, pour nouvelamen, nouvello, en Béarn. 

NABET, NAVE1 (d.), NAVÈU (m. rh.), NA- 
beu, ha bec (rouerg.), (b. lat. navellus), s. 
m. Navet, plante, v. nap ; nigaud, v. bedi- 
gas ;.Naveau, nom de fam. provençal. 

OU de nabot, huile de colza ou de navette; 
soupo de nabet, potage aux navets; rascla 
lou navèu, faire maigre chère ; croquer le 
marmot, attendre ; li navèu fin! cri des mar¬ 
chandes de navets; navèu-dôu-cliable, bryo- 
ne, plante. 

l'a d’aiet, de poumo-de-terro, 

De nabet, de cebo, de fru. 

L. ROUMIEUX. 

Fai toun camin, grand gargamèu, 

E vai-t’en rascla de navèu. 

n A. PEYROL. 

R. nap. 

Nabèt, èro, pour nouvèu, ello. 

NABETO, NAVETO (rh.), s. f. Graine de na¬ 
vet ; pour navette, v. naveto. R. nap. 

Nabiéu, nabiou, v. naviéu ; nabiga, nabiga- 
ciéu, nabigaple, v. naviga, navigacioun, navi¬ 
gable. 

NABINAÜ, NABINAL (L), (rom. Nabinaus, 
Nabmals , Nabinal), n. de 1 . Nabinaux, Na- 
binals, Nabinal, noms de lieux en Périgord • 
Nasbinals (b. lat. Locus de Nabilatibus), 
ancien prieuré du Gévaudan. R. nabino. 

nabi no (v. fr. nabine, esp. nabina , lat. 
napina), s. f. Fane de navet, feuille de rave 
v. rabissano ; rave, v. rabin. 

NABIRAT (rom. Nabirat , b. lat. Ebira - 
cum), n. de 1. Nabirat (Dordogne). 

Nabire, nabiri, v. navire. 
nabis, s. m. Collet d’une plante, partie qui 
sépare la fige de la racine, v. panouio. 

Leva lou nabis d'uno rabo , couper la 
fane d’un navet. R. nap. 

Nabitpour abit. 


(esp. nabla , lat. nablium, nablum. 
hébr. nebel),s. m. Nable, psaltérion, v. sau- 
tèn. 

Sus toun nable respoumpissènt 
As enaussa Diéu, grand troubaire. 

P. DU CAULON. 

Sus lou nable d’evôri en rimos sio virado. 

J. ROUX. 

Conférer ce mot avec le rom. et cat. nafil, 
esp. anafil, clairon usité chez les Maures 
NABLO, ABLO (lat. alba, blanche), s. f. A- 
blette, alburnus lucidus (Heckel), poisson 
d eau douce, dans Vaucluse, v. briho , rava — 
nenco, sôfi . 

NABO, GXABO (d.), (savoyard nabo), s. m. 
Nabot, bout d’homme, bambin, petit ramo¬ 
neur, décrotteur, v. cagaioun, nanet, ta - 
bouissoun ; navet, en Gascogne, v. nap. 

Eh ! bèn, tè, vole que li nabo, 

Li méussi de terro e de niar. 

Quand dôu lié l’aubo te derr’abo, 

Te fagon bano de coutar. 

A. VERDOT. 

Conférer ce mot avec l’esp. nabo, naba, rave, 
avec l’ail, knab, garçon, et avec le gr. 
enfant. 

Nabo (neuve) pour novo. 

NABOUNAND, n. p. Nabonand, nom de fam. 
prov., v. Abounen. 

naboüno, n. p. Nabonne, nom de fam. 
béarn. R. Narbouno ? 

Nabout, naboudet, v. nebout, neboudet; na- 
bra, v. nafra. 

NABü'coDoxosoR (rom. Nabuchodono - 
sor, Nabuscodonozor), n. p. Nabuchodono- 
sor. 

nac, NAG, contract. gasc. de noun ac, non 
le : nag an pas b ou lut hè, ils n’ont pas voulu 
le faire ; nag boui he, je ne veux pas le faire. 
Nac (auge), v. nauc. 

nacarat (esp. nacarado), s. m. Nacarat, 
rouge clair, v. rouginèu. 

Un capèl de velous nacarat. 
n G. AZAÏS. 

R. nacre. 

nacello (esp. nacella, it. navicella, b. 
lat. nacella, naucetla), s. f. t. littéraire. 
Nacelle, v. barquet, nègo-chin. 

Estant dins la nacello. 

A. GAILLARD. 

M’envau dounc revira la vélo 
E vers un autre bord diregi ma nacello. 

n H. MOREL. 

n. nac, nauc. 

Nach pour nais (il naît), nasche, v. naisse ; 
nachenço, v. neissènço ; nacholo, nachoro, v 
nichoulo. 

NACIOUN, NACIEN (m.), NACIEU (1. d.), 
(rom., nacio, nassio, natio, naision, cat. 
nacio, esp. nacion, it. nazione, lat. natio, 
oms), s. f. Nation, v. pople. 

La nacioun prouvençalo, la nation pro¬ 
vençale ; queto nacioun,. quno nacièu de 
mounde (1.) ! quelle espèce de gens ! 

Papa Clemenlque per nation es nascut de Sant- 
Gily. 

COUT. DE S. GILLES. 

Le corps des étudiants des anciennes uni¬ 
versités de Montpellier et d’Aix en Provence 
se divisait en trois nations, les Provençaux, 
les Catalans et les Bourguignons. « Ce sont les 
trois qui composaient en décades monts l’an¬ 
cien royaume et comté de Provence. » (De 
Haitze). * 
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naciounalisa, v. a. Rendre national, na¬ 
tionaliser. 

Devèn prendre soucit 
De naciounalisa noueste lengage aussi. 

F. LA.UGIER. 

Se naciounalisa, v. r. Se nationaliser. 
Naciounalisa, naciounalisat( 1. g.), ado, part. 
Nationalisé, ée. R. naciounau. 

NACIOUNALITA, N ACIO U N ALIT AT ( 'g . L), 

(cat. nacionalitat, esp. nacionalidaa), s. f. 
Nationalité, v. raço. 

Garden nosto lengo, gardaren tambèn nosto na- 
ciounalila. 

chanoine terris. 

Mantendren la naciounalita literbri de la Prou- 
vènço. 

C. DE VILLENEUVE. 

Lou Felibrige, simbèl trelusent de la lengo e de la 
naciounalita de noste Miejour. 

A. ARNAVIELLE. 

NACIOUNAU, NACUEÜNAL (L), ALO (cat. 
esp. port, nacional, it. nationale, lat. na¬ 
tional is), adj. National, ale. 

Gàrdi naciounalo , garde nationale; car- 
riero Naciounalo, nom de rue, à Marseille 
Nouesto musico naciounalo. 

F. VIDAL. 

Naco, v. nè. 

NACOUN, n. de 1. Nacon, près La Gadiere 
(Var). 

nacra, nacrat (1. g.), ado (esp. nacara- 
do), adj. Nacré, ée. R. nacre. 

nacre (cat. port, nacre , esp. nacar, it. 
nacchera , b. lat. nacer, ar. nakar , coquille), 
s. m. Nacre. 

Zôu ! sus lis escaumo de nacre. 

CALENDAU. 

On dit aussi nacro, s. f. 
nacro, s. f. Macreuse, dans le Var, v 
fôuco. 

Nacu pour nascu, en Limousin, v. naisse. 
nad, nat (1. g.), (esp. nado), s. m. Nagée, 
v. nadado. 

Dret al bord toutis dous vènen b grandis nats. 

GUITARD. 

Nad dérive du latin nare , nager. 

Nad (aucun), v. nat ; nad, ado (né, ée), v. 
naisse. 

NADA, neda (a. m. rh.), dexeda (nie.), 
NUDA, nouda (lim. a. rh.), (cat. esp. port, 
nadar , it. naiare, nuotare, lat. natare), v. 
n. Nager; surnager, v. subrounda. 

Nada entre aos aigo , nager entre deux 
eaux ; nada coume uno reio, coume uno 
pciro, nager comme une pierre; nada coume 
un pcis , nager comme un poisson ; nada dc- 
revesseto , nager sur le dos ; nada dins Vai- 
o-roso, nager dans les délices; nada dins 
'or e dins l'argent , nager dans l’opulence ; 
nada dins soun sang , nager dans son sang ; 
nada dins l'ôli, nada sus l’ôli, iubiler, être 
dans la joie; me fas nada dins l'ôli, tu me 
fais grand plaisir ; nada sus li nose, être 
plus heureux qu’un roi ; moulin nadant , 
moulin à nef, établi sur un bateau ; anen na¬ 
da, allons nous baigner ; es dins Vaigo, fan 

?me nade, il est dans le bourbier, tant pis pour 
ui ; es couqui que nado (rouerg.), c’est un 
petit espiègle ; lou nada, la natation. 
prov. Qu toço d'un pèd, nado segur. 

— Lou mounde es redoun, 

Qu noun saup nada vai au founs. 

— Lou meiebant an 
Vèn en nadant, 

les pluies de janvier sont mauvaises pour l’a¬ 
griculture. 

nadado, nada (d.), (lat. natatus), s. f. 
Nagée, v. arcado , brassado, estireto, em< 
poncho, nad, palado. R. nada. 

NADADOU (rom. cat. nadador , it. nata- 
tojo, rom. lat. natatoria), s. m. Nageoir, 
endroit où l’on peut nager, lieu propre à se 
baigner, v. bagnadou, mueio ; nageur, v 
nadaire. 

L'aigo se claufiriè d’aucelets nadadous. 

f. d’olivet. 

R. nada. 


? 


NACIOUNALISA — NADOUN 

nadage, xadàgi (m.), s. m. Natation, v. 
nado . 

Sèns counèisse lou nadage 
lé cabusson. 

P. BONNET. 

R. nada. 

NADAIRE, NEDAIRE (rh.), ARELLO, AIRIS, 

airo (cat. esp. port, nadador, it. natatore, 
lat. natator), s. Nageur, euse. 

léu me farai nadaire 
E t’anarai sauva. 

CH. POP. 

La famiho nadarello. 

M. BOURRELLY. 

Se vèi espeli la tèsto de quauco nadairis. 

L. GOIRAND. 

prov. Bon nadaire, 

Bon negaire. 

NADALEN, NADALENC (1.), ENCO (b. lat. 
natalicus) , adj. et s. De Noël, relatif à la 
Noël, v. calendau. 

Souc nadalenc, bûche de Noël, en Langue¬ 
doc ; un nadalen, un cantique de Noël ; uno 
nadalenco , une vache qu'on assomme à la 
Noël. R. nadau. 

nadalenco, s. f. Bûche de Noël, en Rouer- 
guê, v. cacho-fiô. R. nadalen. 

NADALENO (SANTO-), (rom. b. lat. Sancta 
Nadalena, Najthalena, Natalitia, Magda- 
lena 1283), n. de 1. Sainte-Natalène (Dordo- 
gne). 

NADALET, NATALET, NOUVELET (rh.), S 
m. et n. d’h. Huitaine qui précède la Noël ; 
sonnerie de cloches qui annonce la Noël pen¬ 
dant les neuf jours qui précèdent cette fête, 
coutume spéciale au Languedoc ; enfant né à 
la Noël et qui porte ce nom ; petit noël. 

Sonon Nadalet, on sonne pour annoncer 
la Noël. 

Canten anmé la campano, 

Canten toutes Nadalet. 

p. VIDAL. 

R. Nadau. 

nadaliia (rom. Nadailhac, b. lat. Na- 
dalhacum), n. de 1. Nadaillac (Dordogne) 
Nadaillat (Puy-de-Dôme). 

nadaliian (b. lat. Natalianum), n. de 1 
Nadailhan, près Saint-Thibéry (Hérault). 

nadalo, nadaleto, xadalouno, n. de 
f. Noëlie, Natalie, jeune fille née à la Noël, v. 
Nouv'elo. R. Nadau. 

nadarello, nadoiro (nie.), s. f. Nageoi¬ 
re, v. alo. R. nadaire. 

NADAU, NATAU, XEDAÜ (b.), NAD AL (1.) 
(rom. Nadau , Nadal, Nadalor, Natal, v 
fr. Nau , cat. esp. port. Nadal, it. lat. Nata 
le), s. m. et n. a’h. La Noël, v. Calèndo r 
Nouvè, plus usités en Provence ; Nadau, Na¬ 
dal, noms de fam. méridionaux. 

Pèr Nadau, aux fêtes de Noël. 

prov. gasc.et lang. A Nadau au fioc, 

A Pascos au joc, 


ou 


Au roc. 

— La nue de Nadau, 

Quites pas loun oustau. 

- De santo Catarino b Nadau, 

Un mes egau. 

- Entre lous Rèis e Nadau, 

Lou fred courau. 

— A Nadau, 

Tripo de porc au caminau. 

— Pèr sant Nadal 
Lous jours crèisson d’un pèd de gai, 


ou 


Pèr sant Nadau 
Dôusaut d’un brau. 

— Tau jour Nadau, 

Jour de l’an tau. 

— Quand Nadau vèn en nadant, 
Carmenlrant en campanant, 

La viando es en aboundant. 

— Quand Nadau es un dimenche. 

De fiéu e de candèlo noun t’eschenge; 
Quand Nadau es un dilus, 

Touto vièlho hè mau mus ; 
ou (lim.) 

Nadau lou dilu. 

Tout es perdu ; 

Quand Nadau es un dimars, 


Pan e vin de touto part; 

Quand Nadau es un dijèu, 

Fau vèndre carreto e biôu ; 

Quand Nadau es un divèndre, 

Lou blad rolopèr lou cèndre. 
prov. lim. Quand Nadau fai cri ! cra ! (glace), 

Gaire de garbos, forço (jra ; 

Quand Nadau fai chi! ena ! (pluie), 

Forço garbos, gaire de blad. 

nadello, s. f. Sardine fraîche, v. pouti- 
no, sardino. R. na, ado. 

nadiÉU, n. de 1. Nom d’un pic de l’arron¬ 
dissement de Gastelnaudary ; pour natif, v. 
natièu. 

prov. lang. Quand le pècb de Nadiéu s’embrumo. 
Les ausèls se bagnon la plumo. 

nadikia, nadilha (1. g.), v. a. Mettre l'a- 
nille à une meule de moulin ; fixer avec des 
lattes la mousse dont on garnit les joints d’une 
barque, v. calafata. R. nadiho. 

NADIIIO, ANEDIIIO, ANIIIO, NIHO, NADI- 
LIIO (lim), NADILHO(g.), ANILIIO (g), NI- 
liio (a.), (rom. anadilla, b. lat. anaticla, 
gond, lat. anaticula, petite cane), s. f. Anille, 
pièce de fer en forme de queue d’aronde qui 
sert à supporter la meule supérieure d’un 
moulin à farine, v. diheto ; birloir, tourni¬ 
quet servant à tenir fermées les portes des 
armoires, les châssis, v. bartavello, virct ; 
morceau de bois qui assemble deux pièces, v. 
moueso ; espèce de latte qu’on emploie pour 
fixer la mousse dont on calfeutre les bateaux, 
v. gavèu ; béquille, en Dauphiné, v. crosso ; 
safran, plante, v. douio. 

Niho de primo, safran printanier, v. se - 
menciero; niho d’autouno, colchique d’au¬ 
tomne, v. bramo-vaco. 

Nadin, aphêr. de Bernadin. 

nadir (cat. esp. it. port. lat. nadir ; ar. 
nadher, opposé), s. m. t. sc. Nadir. 

Naditort, v. nasitort, nastou. 

NADIUEL, ANADIÜEL (L), NADUEL, NAX- 
DUEL, ADUEL, ASUEL (rouerg.), NADIÈL, NA- 
DIOL (1.), EXDÈR, ADÈR, DÈR (lim ), ANILH 
(g.), anivei (for.), (rom. aneducl, berrichon 
ancuil), s. m. Orvet, reptile que le peuple 
croit aveugle, en Languedoc, v. aguïoun, ar- 
guci, borgne, liset. 

prov. Se lou nadiuel 
Avié d’iuel, 

Se la serpènt « 

Avié de dent, 
l’aurié ni bèsti ni gènL 
— Se lou nadièl ié vesié, 

Davalarié ’n cavalié. 

— Se blando ausié, 

Nadièl vesié, 

Davalarien un cavalié. 
prov. lim. Se la dèr 

Aviè l’èr (l'œil), 

E lou serpent 
La dent, 

N’i’auriè pu d'ome vivent. 

R. n'a d’iuel ou nat iuel (sans yeux). 

NADO, NÈDO(rh.), DEXÈDO(niç.), (rom. na¬ 
da), s. f. Nage, natation ; nageoire qu’on so mot 
sous les bras pour apprendre à nager ; flotte 
d’un filet ; t. de marine, épaule d'un navire. 

A la nado, à la nage ; courso à la nado, 
course à la nage, jeu usité dans les ports de 
mer ; nado ou nato de swuc(m.), morceau de 
liège que l’on attache aux filets pour les faire 
flotter. R. nada. 

nado (rom. esp. nada), adv. Point, nulle¬ 
ment, rien, en Gascogne et Béarn, v. ges plus 
usité. 

Noun m'en doune nado, il ne m en donna 
point. R. nat, ado. 

Nado (née), v. nat, ado ; nado p ou r annado 
(année), en Auvergne; nadoiro, v. nada¬ 
rello. 

NADOUN (rom. nadon , b. lat. nado, oms, 
it. nato, lat. natus, enfant), s. m. Fœtus, en¬ 
fant qui est encore dans le sein de la mère, v. 
creaturoun, pregnoun. R. nat. 

NADOUN, NADOU (L), s. m. Lentille d’eau, 
plante, v. lentihoun, limoun, tiroun. R. 
nad, nada. 
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Nadre, v. natre. 

naduel, s. m. Le Naduel, affluent de la 
Creuse (Gard). 

Naduel (orvet), v. nadiuel ; nae pour naut, 
en Velay. 

nafra, gnafra (1. g.), (rom. cat. nafrar, 
y. fr. naufrer , dan. navre, suéd. naficare), 
y. a. Navrer, blesser, balafrer, estafilader, v. 
balafra, pougnarda , tranca ; mordre forte¬ 
ment, en parlant d’un chien ou d’un chat, v. 
mordre. 

Parlen un pau de l’espetacle, 

O Maianen, que nous nafrè. 

isclo d’or. 

Se nafra, v. r. Se blesser, se balafrer au 
visage. 

Nafra, nafrat (1.), ado, part, et adj. Navré, 
blessé, déchiré, ée. 

M’as nafra pèr la vido, o crudèlo. 

V. LIEUTAUD. 

En y avia 300 de mons et 200 de naffrats. 

TERSIN. 

NAFRAMEN (rom. naffiramen), s. m. Action 
de navrer, de blesser, fl. nafra. 

nafrè (port, lnofre, Onofre , it. Onofrio, 
lat. Onuplirius), n. d’h. Onuphre. 

Lou balouard Sant-Nafre, le boulevard 
Saint-Naphre, à Marseille. 

NAFRO, GXAFRO (g. d.), NAFLO (1.), NA- 
FRADURO (rom. nafra, nafrè , cat. nafra, v. 
fr. nafifre), s. f. Blessure, balafre, estafilade, 
coupure, taillade, v. badafo, plago , tai. 

Car se faguet al frount uno gnafro amalido. 

J. CASTELA. 

Lei preciôusei nafraduro de Jésus. 

TRAD. DE l’IM. DE J.-C. 

O martirs espelhats pèr tant de nafraduros. 

X. DE RICARD. 

fl. nafra. 

NAFRO (aigo-), (esp. nafa, it. acqua nan - 
fa, b. lat. nansia, lat. aqua nophtha), s. f. 
Eau de naffe, fleur d’orange. 

Marchand cl'aigo-nafro, chevalier d’in¬ 
dustrie. 

nafto (esp. naphta, lat. naphtlxa), s. f. t. 
sc. Naphthe, v. bitume, petràci. 

Nag, v. nac. 

nagaire, adv. Naguère, à Montauban, v. 
avantierasso. 

S'èro jurât, despèi nagaire, 

Que fariô péri Sébastian. 

J. CASTELA. 

Aurias dich qu’un malur i’èro arribat nagaire. 

ID. 

B. n'a g aire. 

NAGE (rom. Anages, lat. Anagia, Andu- 
num), n. de 1. Nages (Gard), ancien oppidum 
gaulois qui a donné son nom à la Vaunage, v. 
ce mot ; Nages (Tarn). 

Porto de Nage, nom d’une ancienne porte 
de Nimes. 

Nagitort, v. nastou. 

naiiüco, n. de 1. Nahuques (Landes). 

NAI, nais (d. 1.), NAISSE, naicii (a.), (rom. 
nai,y. fr. ncez, b. lat. neisius , ar. naz, ma¬ 
rais), s. m. Boutoir, lieu où l’on fait rouir le 
chanvre; mare, v. rousadou ; bassin, pièce 
d’eau, v. barquièu, gourgo, restanc. 

Nai d'un pous, bassin à côté d’un puits, 
servant de réservoir, d’abreuvoir et de lavoir. 

De si nai de cristau sorton emé plesi. 

C. REYBAUD. 

Fai dourmi dins lei nai la ninfo ireboulado. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Catiéu coume d’aigo de nai. 

Naisses , plur. lang. de nais. 

nai (rom. Nai, Nay), n. de 1. Nay (Basses- 
Pyrénées, v. coucassè ; nom de fam. prov. 

nai, s. m. t. de faucheur. Andain, en Gas¬ 
cogne, v. andan ; végétation, en Périgord, v. 
brueio. 

Lous blads an un brave nai. 

^ A. CHASTANÈT. 

B. naisse. 

Nai pour nais (il naît), v. naisse. 

NAIA, NEISA (rh.), NAIS A (d.), EXAISA, 
EXNAISA (1.), naja, naija (a.), (rom. nai - 
zar, b. lat. nasare), y. a. et n. Bouir le chan¬ 
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vre ou le lin, les faire tremper dans l’eau, v. 
alauni, eiga , eissaga, rousa ; délayer la 
chaux, v. muia; être plongé dans le routoir, 
croupir, v. baca , nisa. 

Naie ou naise, aises, aiso, eisan, eisas, 
aison ou aion. 

Naia, bouta naia, faire naia lou canebe, 
rouir, faire rouir le chanvre ; naia de telo, 
faire tremper de la toile ; acà naio, acô nai - 
so, cela croupit. B. nai. 

naiado (it. najade, lat. naias, adis), s. f. 
Naïade, nymphe des eaux. 

La Naiado de la fount de Bourdèu, 
poème béarnais (Pau, 4811). 

Que plasei d’eicouta marmouta dins la prado 

Entre de petit ro la clarelo naiado ! 

♦ J. PASTUREL. 

NAIAGE, NAIÀGI (m.), NA1SAGE (d.), NEÏ- 
SAGE (rh.), (rom. naisage, b. lat. nasati - 
cum), s. m. Bouissage, action de rouir, v. 
issac ; ancien droit que l’on payait pour faire 
rouir. B. naia. 

N ai an, n. p. Nayan, nom de fam. prov. B. 
naia. 

Naicado, v. gnacado ; naichenço, v. neis- 
sènço. * * 

nai-nai, nanai, s. m. t. de nourrice. Dodo, 
sommeil, 'berceau, couchette, dans les Alpes, 
v. ne-ne plus usité. 

Nai-nai, 

Lou petit petet se jai. 

CH. DE NOURRICE. 

naio (EN), loc. adv. En nage, mouillé^ée. 

Mai grand fugué lou siéu e&tounamen 
Quouro en si manejant lei braio, 

Lei sentiguè tôulei en naio. 

. ICARD. 

Cette expression a probablement donné nais¬ 
sance à la locution en aio, en émoi, v. aio. 
B. naia. 

Nais, aphèr. d’Anaïs. 

naisiÉ, s. m. Chanvre qui est encore dans 
le routoir, v. naisse 2. B. nais, nai. 

NAISSE, NAISSEI (lim.), NASSE (auv.), 
NÈISSE (m. d.), XAIGUE (a.), NACHE (b.), 
nèiciie (a. g.), nèche (g.), (rom. naisser, 
nayshcr , naicher, nascer, naichi, cat. nai- 
xer, naxer , port, nascer, esp. nacer, it. 
nascere , lat. nasci), v. n. Naître, venir au 
monde, v. bade ; paraître, poindre, v. bruia, 
espeli, pouncheja ; sourdre, v. sourgenta. 

Naisse, aisses, ais , eissèn, eissès, ais- 
son, ou (1. m.) naîssi, aisses, aisse, eissèn, 
eissès, aisson ; neissièu ; nasquère ou neis- 
seguère (rh.), ou neissèri (m.), ou nechoui 
(g.), ou nais si (périg.) ; neissirai ou nais- 
serèi (1.) ; que naisse , aisses, aisse, eissen 
ou eisseguen , eissès ou eisseguês, aisson, 
ou que nasque, asques, asque ou asco (1.), 
asquen, asquès, ascon ; que nasqucsse ou 
neisseguèsse ou neissèssi (m.) ; neissènt, 
nasquent (1.). Se conjugue comme croisse, 
counèisse. 

Naisse emè sa crespino, naître coiffé, sous 
une heureuse étoile ; entre naisse, en nais¬ 
sant, à peine né ; fai que de naisse, tout- 
bèu-just nais, il ne fait que de naître ; l'ai 
vist naisse, je l’ai vu naître ; soun egau es 
à naisse, son pareil est à naître; ço que te 
dève es encaro à naisse, je ne te dois rien ; 
quand nasquerias, quand nasquèets (toul.), 
quand vous naquîtes ; avans que nasqucsse 
ou que nasquès (alb.), avant qu’il naquit. 
Qu’es acô : au bos nais, au prat nais, a la vilo japo, 

énigme populaire dont le mot est H barjo, le 
brisoir de chanvre. 

prov. Es trop vièi : dévié pas tant lèu naisse. 

— Noun de quau naisses, 

Mai en quau tu naisses. 

— Se saup quouro se nais, e noun se saup quouro 

se mor. 

— Fau naisse pèr èstre poulit, 

Se marida pèr èstre riche 
E mouri per èstre brave. 

— Quau douno h naisse, 

Que doune h paisse, 

ou (g.) 


Diéu que nous da de nèche, 

Que nous doungo de pèche. 

— Ço que nais au jas es dôu paslre. 

— Semeno-me quand te plais, 

Neissirai qu’au mes de mai, 
dicton que l’on prête au maïs. 

Na, nat (g. 1.), ado, ou nascu, nacu (lim.), 
nascut, nescut(L), neissegu (rh.), NEISSü(m.), 
NESSU (for.), NAICHÜ (a.), NEICHü(aUV.), NEGHUT 

(g.), udo (rom. cat. nat, nascut), part, et 
adj. Né, ée. 

L } archevesque de Narbouno ero presi - 
dènt na dis Estât de Lcngado, l’archevê- 
aue de Narbonne était président-né (c’est-à- 
dire de droit) des États de Languedoc ; bèn 
na, bien né ; mau na, mal né ; l'ome qu'es 
bèn nascu, l’homme de cœur; quouro es 
nascudo? quand est-elle née? lou blad es 
nascu, le blé a germé ; aquelo rego èro tant 
drecho que semolavo nascudo aqui, se dit 
d’un sillon dont la rectitude est parfaite. 
prov. Enfant nascu, 

Diéu l’a pascu. 

— Bèn soun e bèn saran, 

E noun es na de quau saran. 

— Es nascu ’mé li dènt. 

— Es nascu ’mé lou sèn. 

Nascudes, udos, plur. lang. de nascut, 
udo. 

NAISSE, NÈISSE (d.), s. m. Chanvre qui est 
dans le routoir, v. naisiè. B. naia. 

Naisseduro, naissenço, naissent, ento, nais- 
soun, naissour, naissu, udo, v. noisseduro, 
neissènço, neissènt, neissoun, neissu. 

naïvamen, naïbomen (1. g.), adv. Naïve¬ 
ment, v. simplamen. 

S o que la resoun nous ourdouno 
e vous dire naïvamen. 

c. brueys. 

B. naïve , 

NAÏVE, naïbe (1. g.), ïvo, ïbo (lat. nati - 
vus), adj. Naïf, ïve, en Dauphiné, v. bounias , 
simplas, nouvelàri. 

E m’a mes en reputaciéu 
De la naibo traducciéu 
Qu’el a fait de moun Eneido. 

J. DE VA LÈS. 

NAÏVETA, NAÏBETAT (1. g.), (lat. nativi- 
tas, atis), s. f. Naïveté, v. simplesso ; pro¬ 
pos naïf, v. martcgalado. 

Coumo 6’aviéu esto goust en parlagi 
O que de La Fontaine aguèssi la bèuta, 

Lei grâci, la naiveta. 

T. GROS. 

L’amour e la naïvetat, 

Seguits de la fidelitat. 

c. brueys. 

B. naïve. 

naja, v. n. Nager, ramer, en Guienne, v. 
rema, vouga. B. naviga. 

naja, v. a. Baccommoder un corps dur et 
cassant, en Gascogne, v. adouba , pour rouir 
le chanvre, v. naia. 

naja (rom. Najac, b. lat. Najacum, Naia- 
cum), n. de 1. Najac (Aveyron). 

N A JO, s. f. Ligature d’un corps dur et cassé 
(Cénac-Moncaut). B. naja: 

Nalh, v. andan, nai. 

NALHAC (rom. Nailhac, Nalhac, b. lat. 
Nalliacum , Nalhacum), n. de 1. Naillac 
(Dordogne); Naillat (Creuse). 

Filibert de Nalhac, Philibert de Naillac, 
grand-maître des chevaliers de Bhodes (1396) 
naliious , n. de 1. Nailloux (Haute-Ga¬ 
ronne). 

NALix, nalis, n. p. Nalin, Nalis, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou troubaire Nalis, J.-B. Nalis, cordier 
d’Arles, poète provençal (1696-1770). B. en, 
Alin, Alis. 

Naît, v. aut. 

NALZEN, n. de 1. Nalzen (Ariège). 
namas (rom. Naamas), n. d’h. Namas. 
Sant Namas, saint Namas, mort au 5 e siè¬ 
cle, honoré à Bodez ; saint Namace, évêque 
de Clermont. 

namas (SANT-), n. de 1. Saint-Naamas (A- 
veyron). 
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nan (lat. Nannus, Namnus), n. p. Nan ou 
Sénan, roi des Salyens, qui favorisa la fonda¬ 
tion de Marseille par les Phocéens. 

Nan benesis lou vènt gregMi. 

CALENDAU. 

xan, NA (1.), ano (rom. nan, nans, nas, 
na, it. nano, lat. nanus), s. et adj. Nain, 
aine, à Nice, v. nanct plus usité. 
prov. La fremo nano 
Es touto tano. 

nan (bret. nann), t. enfantin. Non, v. nà- 

ni, noun. 

Nan pour anan (allons), et pour anant (al¬ 
lant), en Limousin; nanai, v. nai-nai; Na- 
nan, v. Ferdinand. 

NANAN, s. m. t. enfantin. Petit enfant, en 
Guienne, v. nin. R. nan. 

Nananto, v. nounanto ; nana-poun, v. chin- 
nana-poun ; nanchouro, v. nantouro; nan- 
chousclo, v. lachusclo ; nanduel, v. nadiuel. 

NA NET, LANET, NENET, ETO (rom. nan, 
cat. nanet , esp. enanito, lat. nanus), s. et 

adj. Nain, aine, v. bout-d'oli, nin , trapot. 
Amour té nanet, mûrier nain ; faiou na¬ 
net, haricot nain ; pcd nanet, pied mignon ; 
semblés un nanet contro èu, tu parais un 
nain auprès de lui ; lou nanet, le petit doigt ; 
loupiclxot Nanct, le petit Poucet. 

E sus toun sèti d’or, amount près dis eslello, 
Paure nanet, siéu asseta. 

C. REYBAUD. 

R. nan. 

Nanet, Naneto, pour Aneto. 

NÀNI, nànni (b.), (suisse nani, ail. nein), 
part. nég. Nenni, non, v. noun. On dit nàni 
aux personnes auxquelles on dit vous, et 
noun à celles que l'on tutoie. Nàni est l’op¬ 
posé de oi, comme noun l’est de o. La nuance 
qui distingue nàni et noun , oi et o, vient de 
l’origine de ces termes : o et noun sont fami¬ 
liers parce qu’ils sont latins ; oi (fr. oïl), et 
nàni (ail. nein) sont révérencieux, parce 
qu'ils appartiennent aux idiomes des conqué¬ 
rants. 

Nàni noun, non, non ; nàni au-mens, 
dix fois non ; nàni pas, non pas ; dire de 
nàni, dire non ; vous dise que nàni, je vous 
dis que non ; boutigo di nàni, boutique dés¬ 
assortie ; pais de nàni , pays sans ressources ; 
me paguè d’un nàni, a’un beu nàni, il me 
refusa net ; cm ’ èu i’a ges de nàni, il ne dit 
jamais non, il est complaisant. 

Digo, Janeto, 

Te vos-li louga? 

— Nani, ma maire, 

Me vole marida. 

CH. POP. 

Nani, dim. de Benôni ; manitort, v. nasi- 
tort, nastou. 

nankin (it. Nanquin), n. de 1. et s. m. 
Nankin, ville de la Chine ; toile de coton ; cou¬ 
leur jaunâtre, v. baiso-ma-mïo. 

Faiou nankin, haricot nankin ; pese nan¬ 
kin, pois de couleur jaune. 

NANKINET, s. m. Nankinette, toile plus fine 
que le nankin. R. nankin. 

Nan-nou, nan-nous-en, pour anen-nous, 
anen-nous-en, en Limousin ; Nano pour 
Ano. 

NA NOUN, NANOUNET (rb.), NANOU , NA- 
NOCIII (d.), NANOT (a.), ANNOU, ANNIE (l.), 
n. de f. Nanon, Annette, Nanette, v. Aneto. R. 
Ano. 

Nanoutou, v. Janot. 

nans (b. lat. Nantum, Nantœ, Natœ), 
n. de 1. Nans (Var) ; Denans, nom de fam. 
provençal. 

nansex, enco, adj. et s. Habitant de Nans. 
R. Nans. 

Nanso, v. nasso. 

nant, s. m. Le Nant, cours d’eau du dépar¬ 
tement de l’Isère. 

nant, n. de 1. Nant (Aveyron), sur la ri¬ 
vière de Dourbie, ancienne abbaye ; Daunant, 
De Daunant, noms de fam. languedociens. 

L'Oumbro de l’abat de Nant, poème lan¬ 
guedocien, par Dom Guérin, de'Nant. 


NAN — NARBOUNO 

prov. Nose de Nant 
Que se copo amé la man. 

Conférer ce mot avec le celt. nant, ravin, 
torrent, lieu d’où se précipite une eau bouil¬ 
lonnante (dans le Jura). 

NANTES, eso (lat. Nannetcnsis) , adj. et 
s. Nantais, aise, de Nantes ; habitant de Nant. 

Lou roc nantès, nom d’un rocher qui do¬ 
mine le bourg de Nant. 

nanti, v. a. Nantir, v. assegura ; pour a- 
vancer, v. enanti. 

Nantisse, isses, is, isscn, iss'es, isson. 

De ta fiho 

Asajuda nanti la picbolo famiho. 

A. TAVAN. 

Se nanti, v. r. Se nantir, se munir, v. pre- 
cauciouna. 

Nanti, nantit (g. 1.), ido, part, et adj. Nanti, 
ie. R. ananti, enanti. 

nanti AT (b. lat. Nanthiacum), n. de 1. 
Nantiat(TIaute-Vienne) ; Nantbiat(Dordogne). 

D’après Zeuss, le celt. nantuate signifie 
cc qui est dans une vallée ». R. Nant. 

NANTIMEN, NANTISSAMEN, NANTISSIMEN 
(Var), s. m. Nantissement, v. gage plus usité. 

R. nanti. 

nanto (lat. Nannetes), n. de 1. Nantes 
(Loire-Inférieure) ; Denante, nom de fam. 
provençal. 

Bourrèu de Nanto ! sorte d’imprécation ; 
sias pas sus lou Pont de Nanto ? vous n’y 
ôtes pas? vous ne comprenez pas? 

nantouro, nanchouro (Var), adv. Avant 
l’heure, prématurément, en Rouergue, v. a- 
vans-ouro, davans-ouro. 

Me faras mouri nantouro. 

A. VAYSSIER. 

R. enant, ouro. 

Nantres, v. nautre. 

nantuei (rom. Nantulh, b. lat. Nanto- 
lium), n. de 1. Nanteuil (Dordogne). 

xap, NA (rom. cat. nap, it. napo, esp. 
port, nabo, lat. napus), s. m. Navet, plante, 
en Languedoc, v. nabet, navèu. 

Nap de Narbouno, variété de chou-rave 
dont la racine est fauve. 

Fièr coumo un poul bagnat e rouge coumo un nap. 

L. VESTREPAIN. 

Un rafe nou val re, quand es dous coumo un nap. 

A. GAILLARD. 

prov. Petit coumo un nap. 

Qu’es aeô : blanc coumo nèu, nèu n’es pas ; 
porto fueio, aubre n’es pas, 
énigme gasconne dont 1e mot est nap. 

napeto, s. f. Napperon, petite nappe, v. 
touaioun. R. napo. 

napi, v. n. Inonder, mouiller abondamment, 
en Bazadais, v. gourga, laça. 

Sa hemno, uno bouno persouno, 

N’en napit quouate mouco-nas. 

A. FERRAND. 

R. napo. 

NAPLE, NAPLES (rom. Napol, Napols, it. 
Napoli, esp. Napoles, lat. Neapolis), n. de 
1. Naples, ville d’Italie. 

Gros-de-Naple, gros de Naples, étoffe de 
soie ; mau de Naple, la vérole, dans Zerbin ; 
U comte de Prouvènço èron fou per avè 
Naple, la conquête et la possession du royau¬ 
me de Naples fut la folie des comtes de Pro¬ 
vence des deux maisons d’Anjou. 

napo (b. lat. napa, lat. mappa), s. f. Nap¬ 
pe, v. mantiè, touaio. 

Napo à la veniciano, à la venèsi , nappe 
damassée ; napo d’autar, nappe d’autel ; 
napo de coumunioun, v. lingicro; napo 
d’aigo, nappe d'eau, v.mueio, ris'ent; mé¬ 
tré la napo, mettre la nappe ; cop de napo, 
gueuleton. 

prov. Jamai plat a brûla napo. 

— Quau bouto la napopago soun escot. 

— Noun fau estèndre de napo mai que ço qu’avès 
de taulo. 

Autrefois la nappe restait sur la table de 
Noël durant les trois jours de fête. On se con¬ 
tentait de la relever, quand on quittait la ta¬ 
ble. On croyait aussi qu’un charbon ardent 


mis sur la nappe de Noël ne la brûlait pas. 

napoul, s. m. Glouteron, capitule de la 
bardane, en Rouergue, v. arrapo-man , c/un, 

R. lampourdo. 

NAPOULEOUN, NAPOULEON (rll.), NAPO- 
leiox (d.), (rom. Neapolion, it. Napoleone, 
b. lat. Neapoleo, lat. Neopolus, Neopolis), 
n. d’h. et s. m. Napoléon ; pièce d’or, v. louis . 

napoulitan, ANO (cat. Napolità, esp. 
port. it. Napoiitano, lat. Neapolitanus), 
adj. et s. Napolitain, aine. 

Manjo li macarroun a la napoulitano. 

J. RANCHER. 

prov. Lou Napoulitan, 

Larg de bouco, estré de man. 

R. Naple. 

napoulitano , POULiTANO, s. f. Napoli¬ 
taine, étoffe de laine; t. du jeu de trois-sept, 
réunion du trois, du deux et de l’as d'une 
même couleur. R. napoulitan. 

napoulo (Napollo 1536, lat. Neapolis, 
Epulia), n. de 1. La Napoule, près Fréjus 
(Var). 

Lou qou de La Napoulo, le golfe de La 
Napoule. 

napouloun (rom. Napolon), n. p. Napo- 
lon, Napollon, famille noble de Provence. R. 
Napouleoun. 

Napourié pour lampourdié. 

NAQUET (v. fr. naquet, laquais, valet), n. 
p. Naquet, nom de fam. israélite. 

Narboun pour darboun. 
narbounés, ESO (rom. cat. esp. Narbo- 
nés, it. Narbonese, lat. Narbonensis) , adj. 
et s. Narbonnais, aise, de Narbonne, v. Neda- 
ncs, flanaire; Narbonnés, nom de fam. lang. 

Lou Cast'cu Narbouncs, nom d’un ancien 
château-fort de Toulouse ; la porto Narbou- 
neso, nom d’une porte de la cité de Carcas-* 
sonne et d’une porte de Castres. 

Narbouneses, esos, plur. lang. de narbou¬ 
ncs, eso. 

NARBOUXÉS, arbouxés (rli.), s. m. Vent 
de Narbonne, vent d'ouest, ouest, en Provence 
et bas Languedoc, v. pounènt, rousau ; le 
Narbonnais, le pays de Narbonne. 

Fai narbouncs, le vent est à l’ouest. 
prov. Lounarbounés 
Lèvo la plueio o la met. 

— Se boufo narbounés, 

Plueio aurés. 

— Quand lou marin soufloelou narbounés boufo, 

Es signe que i’aura proun soupo. 

— Lou narbounés adus l’ivèr e l’entourno. 

— Lou narbounés, 

L’ivèr es caud, l’estiéu es fres. 

— Narbounés 
Terrau es, 

le vent du sud-ouest tourne au nord-ouest. 

A Béziers, les notaires se servent des mots 
narbonnais, grec, terrai et marin pour in¬ 
diquer la position des tenants et aboutissants. 
R. Narbounés. 

narbouneso (lat. Narbonensis Gallia), 
s. f. Narbonnaise, une des quatre divisions de 
la Gaule sous les Romains. Elle s’étendait en¬ 
tre les Alpes, le Rhône, les Cévennes, le Tarn, 
la Garonne, les Pyrénées et la Méditerranée, 
et se subdivisait en cinq parties, v. Aquitàni, 
Lengadà. 

narbouno (rom. b. lat. Narbona, Nar- 
bul, esp. Narbona, lat. Narbo, onis, Nar¬ 
bo Martius, du phénicien naar-boo, em¬ 
bouchure de fleuve), n. de 1. Narbonne(Aude), 
patrie de l’empereur Carus, ancienne capitale 
de la Gaule Narbonnaise, puis des rois Visi— 
goths. Cette ville est appelée Nedhena sur les 
médailles ibériennes, et Nedhena, en basque, 
signifie a la ville où il ne manque rien » ; nom 
de fam. méridional. 

M'eu de Narbouno, miel de Narbonne ; 
canau de Narbouno, canal de Narbonne, qui 
fait communiquer cette ville avec le canal du 
Midi et le golfe du Lion ; g ou de Narbouno, 
golfe de Narbonne, golfe du Lion ; les comtes 
de Toulouse s’intitulaient : a par la grâce de 
Dieu, ducs de Narbonne, comtes de Toulouse, 
marquis de Provence ». 
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prov. ANarbouno, 

Plôu pas cado fes que trouno. 

— Dou constat de Narbouno, 

Yèn ni bon vènt ni bono persouno. 

On dit en Bourgogne : Du pays du Morvan., 
il ne vient ni bon air ni bonnes gens. 

NARCIS, narcisse (rom. narcis, narce- 
zis, cat. narcis, it. narcisso, esp. narciso, 
lat. narcissus), s. m. et n. d’h. Narcisse, v. 
courbo-dono, pasqueto, troumpoun. 

Narcisse muguet , narcisse à bouquet, nar¬ 
cisse tazette, v. billo ; sant Narcis, saint 
Narcisse, martyrisé à Girone en Catalogne, au 
4 e siècle. 

Lou narcis, frut de soun martiri, 

Es tabé nien coumo lou llri. 

G. d’astros. 

L’us dis nom neguet en la fon 
Lo belz Narcis quan s’i miret. 

FLAMENCA. 

NARCOUTI, NARCOÜTIC (1. g.), ICO (cat. 
narcotic, esp. port. it. narcotico, lat. nar- 
coticus), adj. t. sc. Narcotique, v. endour- 
mitori. 

nard (it. esp. nardo , lat. nardus), s. m. 
Nard, parfum, v. baume. 

Emé soun vas de nard requiste. 

ABBÉ BRESSON. 

nard, n. p. Nard , Nardy, noms de fam. 
méridionaux. 

Nare, v. natre. 

naresso, n. de 1. Naresse (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

narga, GNARGA (g.), (esp. nalguear, re¬ 
muer les fesses), v. a. Narguer, v. braveja, 
mourga. 

Nargue, gués, go, gan , gas, gon. 

Perqué me narga coume fas i 

M. DE TRUCHET. 

Pas ges que, fougnouso, te nargon. 

A. CROUSILLAT. 

R. nargo. 

nargo, gnargo (g. 1.), (rom. naqga, 
natge, fesse, cat. enagua, esp. nalga, it. b. 
lat. natica, lat. nates), s. f. Nargue, v. figo , 
nico. 

Faire nargo à, faire nargue à ; nargo 
d'èu, nargue de lui. 

Gnirgo, gnargo, 

Pastenargo, 

dicton burlesque qu’on trouve dans Goudelin. 

nargous, ouso, adj. Qui parle du nez, v. 
narret. 

Lou raumas fai lou parla nargous , le 
rhume fait nasiller. 


Marc-Antôni lou nargous. 

A. PEYROL. 

R. (rom. naric , narine). 

nargouseja, NARGOCSIA (a.), v. n. Na¬ 
siller, y. narreja. R. nargous. 

Nàri,v. Nazàri ; narida, v. denarida. 

narido, narrido (rouerg.), s. f. Étoupe 
grossière, mauvaise filasse, en Languedoc, v. 
capii, càchis, rabat. W. barganiho ? mar- 
riao ? 

Narits, v. narre to. 

narmo, pron. Aucun, en Auvergne, v. de- 
gun. 

Regardas de bon ue nostro armo ! 

Ne prenias venjanço de narmo 

Daus peichats que nous aven fa. 

LABORIEUX. 

Ce mot, qui semble se rapporter au lat. ne - 
mo (personne), est la contraction de pas uno 
armo, pas une àme. 

Naro, v. narro. 

narp, n. de 1. Narp (Basses-Pyrénées). 

Narprun, v. nasprun. 

narra (rom. enarrar , cat. esp. port, nar- 
rar, it. lat. narrare), v. a. Narrer, raconter, 
v. racounta. 


Se pèu pas narra aici ço que siguèt fach. 

X. DE RICARD. 

L’ours narro au rèi soun mal-adoubat. 


F. GUITTON-TALAMEL. 

Narra, narrat (1. g.Y, ado, part, et adj. 
Narré, raconté, ée. 


NARRACIOUN, NARRACIEN (m.), NARRA- 
ClÉU (1. g.), (rom. narrado, narratio, cat. 
narraciô , esp. narracion, it. narrazione, 
lat. narratio, onis), s. f. Narration, v. dodu, 
raconte, récit. 

Pourriéu fini ma narracien. 

J. DE CABANES. 

Pèr d’amuskntei narracien. 

A. CROUSILLAT. 

narrado, s. f. Reniflement, aspiration ou 
respiration par le nez ; prise de tabac, y. 
cinso. 

Pren-n'en uno narrado, flaire un peu 
cela ; avè ’ no narrado de quicon, avoir vent 
de quelque chose. 

De cènt pudours noun liro la narrado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. narro. 

NARRAIADO, NARRALIIAIO (a.), S. f. Grosse 
prise de tabac. R. narrado. 

NARRAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO (esp. 
port, narrador, it. narratore, lat. narra - 
tor), s. Narrateur, celui, celle qui narre, v. 
racountaire. 

narrat (lat. narratus), s. m. Narré, ré¬ 
cit, v. dedu. 

NARRATIÉÜ, ivo (it. esp. narrativo), adj. 
Narratif, ive. R. narra. 

narreja, v. n. et a. Nasiller, parler du 
nez, ronfler, souiller du nez, v. funa, roun- 
ca ; renifler, v. ni fia. 

Narrejavo en parlant que semblavo uno auqueto. 

J.-F. roux. 

En van lou miôu narrejo. 

F. GRAS. 

Leissas-mi béure un cèup, narreja quàuquei priso. 

P. FIGANIÈRE. 

R. narro. 

NARREJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui nasille, qui renifle, qui 
ronfle en dormant, v. rouncaire. R. narreja. 

narret, eto, adj. Nasillard, arde, qui 
parle du nez, v. nargous. 

Que vôu aquèu narret f que Yeut ce na¬ 
sillard? cigalo narreto, cigale nasillarde. 
R. narro. 

NARRETO, NARRIIIO (d.), NARRIL1IO (1. 
g.), NARRINO (auv.), NARRITS (b.), (roill. 
narret, narrigola, naritz, naric, cat. na- 
ril, y. fr. nantie, piém. naris), s. f. Petite 
narine, narine, v. narro, nasico. 

Subran lou souem fa peta sei narreto. 

P. BLELOT. 

Fai jouga ti narriho. 

S. LAMBRET. 

De sa narrilho 

Lou fum salis e s'escampilho. 

A. LANGLADÈ. 

Pèr mas narrilhos quento fèsto ! 

prunac. 

La forme narrino rappelle le gr. fiïv, nez. 
R. narro. 

NÀRRI, s. m. Dégoût, antipathie, en Guien- 
ne, y. fàsti. 

Hèse nàrri, répugner; s'aco ne li auè 
pas h'eit nàrri, si cela ne l’avait pas dé¬ 
goûté. 

Narrida, v. denarrida ; narrido, v. narido. 

NARRIlhous, s. m. pl. Bruit que l’on fait 
en reniflant (G. Azaïs). R. narrilho. 

narrious, ouso, adj. Dégoûtant, ante, 
ennuyeux, euse, en Guienne, v. enfétant. R. 
nàrri. 

NARRO, NARO(l.), GNARRO (niç.), NÀRRIO 
(a. rouerg.), (rom. nar, it. nare * esp. port. 
nariz, lat. naris), s. f. Narine, fosse nasale, 
naseau, v. nasico , niflo, mourveliero ; nez, 
museau, trogne, babil, v. nas, mourre ; cré¬ 
neau, v. mcrlct; faute, bévue, v. gafo, mouno. 

Faire lou fià di narro , fa de fue dei 
narro (m.), jeter feu et flamme; faire peta 
la narro, jouga di narro, ronfler; s’ébrouer, 
en parlant d’un cheval ; senti de narro, avè 
bono narro, avoir bon nez, avoir du flair; 
ai! quanto narro! ah! quelle chance; 
mena p'er li narro, mener par le bout du 
nez ; coumenço de bouta lou det à la 
narro, se dit d'une fillette qui commence à 


minauder, à chercher à plaire; se laisso pas 

Îlassa lou jounc souto la narro, il ne se 
aisse pas passer la plume par le bec; la 
grand narro, la gueule du fusil ; empèsto- 
narro, v. ce mot. 

prov. Vai toujour de narro coume un chin cou¬ 
chant. 

narrosso, n. de 1. Narrosse (Landes). 
NARRU, NARRUT(l ), GNARRUT,GNARSOUS 
(1. g.), UDO, ouso, adj. Qui a du flair, fin, ine, 
ru6é, ée, pénétrant, ante, subtil, ile, y. fin, 
lura, vicious; malin, igné, méchant, ante, 
y. malin. 

Aici pamens ço qu’en narrut 
Moussu Pfeflel dis. 

P. FESQUET. 

R. narro. 

narso (b. lat. nausa, lieu humide, lat. 
nautea, eau croupie), s. f. Fondrière, tour¬ 
bière, terrain boueux, en Auvergne, v. nasso, 
naudo. 

narsous, ouso, adj. Humide, y. ime , 
mouisse. R. narso. 

Nart, arto, y. aut, to; nartié, v. nertié. 
NARTOUS, n. de 1. Nartboux (Tarn). 
Nartübi, y. Artübi ; narvelous pour mour- 
velous. il- 

NAS, NA (rh. lim.), (rom. cat. nas, it. naso, 
lat. nastts), s. m. Nez, v. mita; Nais, De Nas r 
noms de fam. provençaux. \ 

Figo dôu nas, lotie du nez ; rUis afila, 
nas tira, nez droit ; nas à la roumano, nez 
aquilin; nas croucu, nez de perroquet; nas 
en l’èr, nas recouquiha, nas revessina, 
nez retroussé; nas pounchu, nez pointu; 
nas rata , nez rongé; nas pourri, punais; 
nas afougassa, escagassa, nas de calèu, 
nas coume un pèd cToulo, nez épaté; nas 
camus, nez camard ; nas rouge, nas coume 
un pebroun, nas de bledo-rabo, nez enlu¬ 
miné; long nas, long nez; pichot nas, petit 
nez; gros nas, grand nez, nez aquilin; nas 
de cabro, nez de chèvre, nez camus. Dans le 
Pantagruel de Rabelais il y a un personnage 
nommé Nazdecabrc ; nas de chin, nez de 
furet; nas de machoto, nez de chouette; nas 
de cigogno, nez long et pointu ; nas de serin, 
nez pointu, effilé ; nas de sabato (nez de 
savate), nez écrasé; nas de soto (nez de 
maillet), gros nez; nas de cibot (nez de tou¬ 
pie), nez gros et rond ; nas coume un cou- 
courdoun, nez gros et long ; nas de Quid 
hastas, nez long et recourbé, en bas Limou¬ 
sin, par allusion à celui d’un démon repré¬ 
senté dans un tableau de la cathédrale de 
Tulle, auprès duquel on lisait ces mots : Quid 
hastas, bestia crucnta ? Guihèn dôu Court 
Nas (rom. Guilhcm del Cort Nas), Guil¬ 
laume au Court Nez; lou xlfâ-tib QUe, nom 
d’un rocher des environs des Baux. 

Sauna dôu nas, saigner dia .uez ; parla 
dôu nas, parla de nas, parler ôfr nez, na¬ 
siller ; senti dôu nas, ôtr? puo^y/roimse 
lou nas, douna dôu nas, dèî riccè' (L), ho¬ 
cher la tête, rejeter, mépriser, réchigner ; 
leva lou nas, levèr le nez, être hardi ; beissa 
lou nas, baisser la tête; avè de nas, avè bon 
nas, avoir bon nez; avè lou nas fin, avoir le 
nez fin ; n’avè ges de nas , n’avoir pas de flair; 
n’avoir pas de sentiment, en Limousin ; aco 
n'a ges de nas, acô n'a pas nas, n'a pas lou 
nas à la caro, cela n’a aucun sens, cela est 
absurde ; cop de nas, affront, rebuffade; faire 
lou pan de nas, faire le pied de nez ; s’en- 
tourna 'mè 'n pan de nas, revenir avec sa 
courte honte ; avè quatre pan de nas, é- 
chouer honteusement ; tè vèi pas pu liuen 
que soun nas ou (m.) li ves pas pu luen 
que soun nas, il ne voit pas plus loin que son 
nez; se counèis, se vèi coume lou nas au 
mitan dôu visage, cela paraît comme le nez 
au milieu du visage ; tant que lou nas me 
fumara, tant que je vivrai ; tira li verme 
dôu nas, tirer les vers du nez ; avè lou nas 
tapa, avoir le nez bouché ; fau se tapa lou 
nas e rèn dire, devant la force pas de résis¬ 
tance ; métré soun nas pertout, mettre son 
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nez partout ; n*en cuci mai emè lou nas 
qu'un cat de cèndre, ou qu'em' uno palo de 
bos, se dit de quelqu'un qui flaire avec avi¬ 
dité ; mena pèr lou nas, mener par le nez ; 
se i’esquichavias lou nas, n'en sourtiriè de 
la, si on lui tordait le nez, il en sortirait en¬ 
core du lait ; barra la porto au nas, fermer 
la porte au nez ; sabes bèn quau t'a fa lou 
nas ! tu n’as pas le sens commun ; se vèire 
lou bout dôu nas, être nubile; avê de pèu 
souto lou nas, avoir de la barbe, être fort et 
fier ; rire souto nas, rire dans sa barbe ; lou 
rire iè passo pas lou nas , il rit du bout des 
lèvres; acô iè passe pas lou nas, cela ne lui 
fit aucun effet, ne l’impressionna nullement ; 
nas à nas, nez à nez. 

prov. Metes jamai toun nas ounte n’as rèn k vèire. 

— Nas court, feiniant ; 

Péu rouge, meichant. 

— Jamai gros nas a gasta figuro. 

Nases, nasses, nccsis, nàssis, plur. lang. 
et gasc. de nas. 

M’en vau tout de nkssisk terro, 

S. MOISSET. 

je m’en vais le visage contre terre. 

Nas, aphèr. lim. d* anas (allez). 

NAS-CROÜTOUN, NA-CROUTOU (lim.), (nez 
caveau), s. m. Personne qui, prenant du ta¬ 
bac, néglige de se moucher, en Limousin, v. 
bôudrous, tabacous. 

nas-dk-chin, s. m. Espèce de truffe de 
qualité inférieure. 

NAS-EN-L’ÈR , NAS-LEVA , NAS-LEUAT 
(g.), s. m. Personne qui a le nez au vent, 
femme effrontée, jeune fille hardie, v. mour- 
re-leva ; étourdi, ie, v. cascavèu. 

Tout caro-dret e nas-léuat. 

G. d’astros. 

NASA, NASAT (1.), ado, adj. Qui a un nez, 
v. nasu. 

Es ben nasa, il a un beau nez. R. nas. 

NASADO, NASARDO (1.), (it. nasata), s. f. 
Nasarde, chiquenaude, v. chtco, moucarello, 
mi fin. 

Lou demoun aura bèn la nasado. 

A. PEYROL. 

R. nas. . 

nasalho, s. f. Naseau de porc, en Lan¬ 
guedoc, v. mourre. R. nas. 

nasalisa, v. a. Nasaliser, rendre nasal. 

Uno voucalo nasalisado (lou Brusc), une 
voyelle nasalisée. R. nasau. 

nasard (cat. nasard, esp. nasardo), s. m. 
Nasard, un des jeux de l’orgue; gros nez, dans 
l’Aude : t'aviô ’n nasard aflambat coumo 
un pebrot madur (Pierrilh), v. pebroun. 
R. nas. 

nasau, NASAL (1.), alo from. esp. port. 
nasal, it. nasale), adj. Nasal, ale. R. r^as. 

NASAU, NASAL (1.), (rom. nasal, nazal, 
esp. port, nasal, it. b. lat. nasale), s. m. Na¬ 
sal, partie du casque qui garantissait le nez. 
R. nasau 1. 

nasc, asco (rom. nahz , insensé, lat. gna - 
tho, parasite), adj. Ivre, pris de vin, insensé, 
ée, v. èbri, ebria. 

Li parpaioun di Coumbo-Masco 

Redoublavon si jo raaien ; 

Li damisello, coume nasco, 

Dôu bout de l'alo fernissien. 

A. MATHIEU. 

Tklei ceremounié qu’à nkutrei sèmblon nasco. 

M. FERAUD. 

nasca, ado, adj. Grisé, ée, v. empega. R. 
nasco. 

nasco, s. f. Ivresse, en style familier, v. 
cigalo, lignoto ; inule visqueuse, plante, v. 
ebriago, erbo-di-masco ; herbe aux mou¬ 
ches, v. erbo-di-cime ; verge d’or, v. bensi- 
pouneto; mensonge, bourde, fausse nouvelle, 
conte bleu, v. grèco , messorao. 

Counta de nasco, conter des sornettes. 

Deis ablur counôuissi lei nasco. 

PH. CHAUVIER. 

Un pichoun paquetoun de nasco. 

P. FIGANIÊRE. 

Èro pancaro avau que coumprenguè la nasco. 

M. BOURRELLY. 


NAS-CROUTOUN — NAT 

Avans soulèu leva voudriés prendre ta nasco. 

A. MAUREL. 

R. nasc. 

Nascu, nascut, udo, part. p. du v. naisse. 
NASEJA, v. n. et a. Montrer le nez, paraî¬ 
tre, v. pouncheja, testeja ; frôler du nez, 
flairer, aller à la découverte, v. nasiha, 
nista. 

Que nasejo lou noutàri? 

c. BLAZE. 

Entre que l’aubo, alin, nasejo roso e blanco. 

J. ROUMANILLE. 

Vièl jagant que nasejo lou cèl. 

A. MIR. 

R. nas. 

nasejaire, ARELLO, airo, s. et adj. Ce¬ 
lui qui met le nez partout, curieux, euse, v. 
nistejaire. R. naseja. 

Nases, plur. lang. de nas. 

NASET , NASSET (b.) , s. m. Petit nez, joli 
nez, v. nasoun ; petit morveux, en Dauphiné, 
v. mourvelous. 

Fai soun naset, pièi si gauteto. 

L. AUBANEL. 

Impoussiblede vese un naset melhou fèit. 

F. DE CORTÈTE. 

R. nas. 

NASICA, v. a. Piquer, ronger, en parlant de 
l’artison, v. chirouna. 

Nasiga, nasicat(L), ado, part, et adj. Piqué, 
ée. 

Bos nasica, bois mouliné; fèbre nasicado 
ou nasicardo , dépit concentré. R. nasico. 

NASICO, NASIC (g.), NASILHO (l.), (lat. no- 
sica), s. f. et m. Narine, naseau, dans le haut 
Languedoc, v. narro. 

Durbi la nasico, ouvrir la narine; roun- 
fia le foc pèr la nasico, jeter le feu par les 
naseaux ; nasico sourdino, voix sourde et 
nasillarde. 

Pèr dedins las nasics. 

P. GOUDELIN. 

Pèr tant qu’un pradelet, mirgalhat de coulons, 
Embaume la nasic del perfum de sas flous. 

L. VESTREPAIN. 

Al siéu nasic fan de gratils. 

A. FOURÈS. 

En Gascogne, on emploie aussi burlesque¬ 
ment le lat. nasica dans le sens de nez : 

Vint milo nasicas choulauon. 

A. FERRAND. 

NASIHA, NASILIIA (1. d.), v. n. Flairer, 
quêter comme font les chiens, v. cerca , nis¬ 
ta, senti, soulfina ; prendre une prise de 
tabac, v. cinsa, tabaca ; nasiller, v. nar¬ 
re) a. 

Anen, nasillas un pau, allons, prenez la 
prise. 

Nasilhes coume un loup-garou. 

c. PEYROT. 

R. nasiho. 

NASIIIAIRE, NASILHAIRE (1. d.), ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui met le nez 
partout, indiscret, ète, curieux, euse, v. cu¬ 
rions, nistejaire. 

L’incapacitat 
De moun calignaire, 

Qu’es un nasilbaire 
Sènso jujamen. 

C. BRUEYS. 

R. nasiha. 

NASIIIAMEN, NASILIIAMENT (l. d.), S. m. 
Action de nasiller. R. nasiha. 

NAS1IIVRD , NASILUARD (d.) , NASICARD 

S .), ardo, adj. et s. Nasillard, arde, qui parle 
u nez, v. nargous, narret. 

Voues de talho, uno idèio nasicardo. 

A. MIR. 

R. nasiha. 

NASHIOUN, NASILHOU (1. g. b.), (rom. 7îa- 
sil), s. m. Joli petit nez, v. naset. 

Soun nasilhou, dessus sa caro, 

Yogo dab lous arrais déu sou. 

C. DESPOURRINS. 

R. nasiho. 

Nasitort, v. nastou. 

naso (tanto de), locution burlesque usi¬ 
tée en Gascogne pour faire 1e pied de nez. 

E vôli hè tanto de naso. 

G. d'astros. 


Miramoundo me cregne ! ob be, tanto de nase. 

F. DE CORTÈTE. 

R. nas. 

nasolo, s. et adj. Personne qui a un gros 
nez, à Nice. R. nas. 

NASOUN, NASOU (1.), nassou (rouerg.), s. 
m. Petit nez, v. naset. 

As escambarla de luneto 
A chivau subre toun nasoun. 

J.-B. GAUT. 

R. nas. 

NASPRUN, NARPRUN, MARPRUN (Var), NE- 
GREPUT (1.), EMPUDEN (Velav), (lat. nuci- 
prunum), s. m. Nerprun, arbrisseau, v. ai- 
go-espouneho, dariè, cspufgo. 

Nasquent, nasquère, ères, è, erian, erias, è- 
ron, nasquèsse, èsses, etc., v. naisse. 

nassas, s. m. Gros nez, grand nez, en 
Rouergue, v. nasard. R. nas. 

NASSAU, n. p. Duché de Nassau, en Alle¬ 
magne ; ancienne maison d’Allemagne. 

René de Nassau, héritier de Philibert de 
Châlons, devint prince d’Orange en 1530. 

Nassé, v. naisse ; nasses, plur. rouerg. de 
nas; nasset, v. naset. 

NASSÈU (rom. nasil, it. nasello), s. m. 
Naseau, en Gascogne, v. narro. R. nas. 

NASSIET, n. de l. Nassiet (Landes). 

nassiiioun, nassiliiou (l.), s. m. Goulet 
d’une nasse, espèce de diaphragme conique 
qui empêche le poisson d’en sortir. R. nasso. 

Nàssis, plur. gasc. de nas. 

NASSO, nanso (1.), lanso (rom. nausa,\. 
cat. nança, v. fr. nance, esp. nasa, it. lat. 
nassa), s. f. Nasse, engin de pêche, v. angui- 
liero, bouirouniero, boussolo , claro, gar- 
bello, jambin, vergat, vertoulet ; une des 
trois parties du filet nommé cissaugo ; man¬ 
che ou poche d’un filet, v. margo ; Nance, 
nom de fam. provençal. 

nasso, nèsso (lat. nautea, eau croupie, 
gr. v^»o s -, île), s. f. Pré croulier, prairie dont 
le fond est mouvant, qui est sur une eau sou¬ 
terraine, v. narso, naudo, trantanicro. 

Nasso pournado {née), en Dauphiné; nas¬ 
sou, v. nasoun. 

nassouno, s. f. Espèce de nasse avec la¬ 
quelle on prend des écrevisses, des langous¬ 
tes, etc. R. nasso. 

Nasta, v. nista ; naste, nastre, asto, astro, 
v. nostre, ostro. 

naste, n. de 1. Naste, près Saint-Gervais 
(Gard). 

NASTORG, n. p. Nastorg, nom de fam. mé- 
rid. R. En, Astour. 

NASTOU, NESTOU, NOUSTOU (rh.), NAS- 
TOUN, NESTOUN (a.), NASITORT, NAGITORT, 
NADITORT, SANITORT, JANITORT, ANITORT, 
nanitort (L), AMITORT (lim.), (it. nastur- 
zio, lat. nasturtium), s. m. Cresson alé- 
nois, plante, v. creissoun. 

Menut nastou, cresson des jardins; jaèd 
de nastou, bout d'homme, petit homme. 

De nastou e de caulet-flori. 

J. ROUMANILLE. 

nastou—dis-indo, s. m. Capucine, plante 
d’ornement, v. capouchino. 

nastou-fèr, s. m. Bourse à pasteur, plan¬ 
te, v. bourso-à-pastre. 

N ASTOU-SOUVAGE, N ASITORT-SALVAG E 
(l.j, s. m. Petite passerage, plante. 

Nastre, v. nostre. 

NASTRINGO (rom. Matarengas, b. lat. Na- 
trigengis), n. de 1. Nastringues (Dordogne). 

Nastut pour nascut, en Velay. 

NASU, NASUT (1. g.), UDO, adj. Qui a un 
nez remarquable, v. nasa. 

Moussu Lekain e iéu sèn pas gaire nasuts. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. nas. 

NAT, ado (rom. cat. nat, nad, ada , it. na- 
to, lat. natus, ata), part, et adj. Né, ée, v. 
nascu, naisse; nul, nulle, aucun, une, en 
Gascogne et Béarn, v. degun , ges, nado ; De- 
nat, nom de fam. gascon. 

Nat de Mouns, Nat de Mons, nom d’un 
ancien troubadour ; un ase nat, un âne de 







nature, en Limousin, peut-être pour asenas ; 
en nado part, nulle part; a n } i nat ? y en 
a-t-il? nat oustaclc tous arrcsto , nui obs¬ 
tacle ne les arrête; nat castel nou me tento 
(J. Jasmin), nul château ne me tente ; de pla- 
sès nou n’èro plus nat (Bergeyret), de plai¬ 
sirs, il n’y en avait plus ; en nado part, 
nulle part ; dins nado scsoun, en nulle sai¬ 
son ; nados paraulos (g.), aucunes paroles. 

Nat gouiat mor pèr nado fillio. 

J. JASMIN. 

N’a jamai vist creaturo nado 

De tant d’aises acoumpagnado. 

G. ZERBIN. 

Déus berifèits nou sent nat grat. 

g. d’astros. 

Gardo los pas del bos e la ramada 
Que res non pot passar que sia nada. 

GÉRARD DE ROUSSILLON. 

L’avait plus aimé que rien née. 

ROMAN DE LA ROSE. 

prov. gasc. Quand i a pas nat agnèt endé Nadal, 
L’auelhado val pas un cabessal. 

Nat (nagée), v. nad ; nat (navet), v. nap ; 
natalen, Nataleno, natalet, natau, v. nada- 
len, Nadaleno, nadalet, nadau. 

natalJo (cat. esp. port. Natalia), n. de f. 
Natalie, v. Nadalo. 

NATAU, NATAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
natal, it. natale, lat. natalis), adj. Natal, 
ale. 

Pats natau, pays natal. 

E loti vin madura pèr Ion sourèu natau. 

c. PONCY. 

NATIÉ, s. m. Nattier, celui qui fait ou vend 
des nattes, v. aufiè, espartiè, sagniô. R. 
nato. 

NATIEU , NADIÉU (1.), NATIFE (d.), 1VO, 
IBO (l. g.), (rom. natiu, nadiu , iva, cat. na- 
tiu, esp. port. it. nativo, lat. nativus), adj. 
Natif, ive. 

Tu sies natif d’aquest païs ? 

Cresiéu que fouguèsses de Franço. 

G. ZERBIN. 

N AT IV ETA , NATEVITA (rh.), NATIBITAT 
(1. g. b.), (cat. nativitat, esp. natividad it. 
natività, lat. nativitas, atis), s. f. Nativité ; 
crèche, représentation de la naissance de No- 
tre-Seigneur avec paysage et personnages, v. 
belèn, crècho. 

La nativeta de Noste Scgne, la nativité de 
Notre-Seigneur ; anen vèire la nativeta, al¬ 
lons voir la sainte Crèche. 

Dedins soun oustau a fa ’no capello 
E pièi i'a boula 
La nativeta. 

A. peyrol. 

L’usage tout méridional de faire des crè¬ 
ches aux fêtes de Noël date, dit-on, du ponti¬ 
ficat de Jean XXII. On attribue sa création à 
saint François d’Assise. 

NATO (b* lat. natta, lat. matta), s. f. Natte, 
v. estori; pour liège de filet, v. nado. 

Souto d’un troues de nato. 

T. GROS. 

NATO (gr. yvàtfo,*, mâchoire), s. f. Figure, 
face, dans les Alpes, v. caro, mourre. 

Nato ôrrio , figure sale. 

Nato, dim. d’Ounourat. 

natrariÉ (it. natra, niche, tour), s. f. 
Plaisanterie, action ou propos risible, v. farço, 
R. natre. 

NATRE, NADRE et NARE (for.), ATRO, A- 
DRO, ARO (rom. nahs, fou; ail. nar, fou; 
lat. gnatho, parasite), adj. Plaisant, divertis¬ 
sant, ante, facétieux, euse, en Limousin, v. 
badin, farccjaire; fou, olle, sot, otte, lâche, 
en Forez, v. fou ; pur, sans mélange, sec, dur, 
en Gascogne, v. bious, cscrèt, pur. 

Faire lou natre , faire le plaisant; lou 
moulie èro lou capera tout natre (V. Les- 
py),le meunier était le portrait exact du curé. 

natri, io, adj. Enfant ennuyant, dans les 
Alpes, v. calèu. 

Nats (nés), plur. lang. et gasc de nat ; nats 
pour naps (navets), v. nap. 

NATURALAMEN, NATURALOMEN (l. g.), 
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(rom. naturalment, naturalmens, esp. na- 
turalmente), adv. Naturellement. 

Desirous naluralamen 
Que lous ornes de jujamen 
Se troubèsson k sa coumpagno. 

c. BRUEYS. 

Noun sies pèr iéu qu’uno meirastro, e naturala¬ 
men noun m’ames. 

G. B.-WYSE. 

R. naturau. 

NATURALISA (esp. port, naturalisai', it. 
naturalisa arc), v. a. Naturaliser, v. adou- 
mes tic a. 

Naturalisa, naturalisât (1. g.), ado, part, 
et adj. Naturalisé, ée. 

As déjà naturalisa 

Cinquanlo fru dôu nouvèu mounde. 

H. MOREL. 

R. naturau. 

NATURALïSACIOUN,NATURALISACIEX(m.), 

naturalisaciéç (1. g. d.), (e sp. naturalisa¬ 
tion, it. naturalissasione), s. f. Naturali¬ 
sation. R. naturalisa. 

NATUR\LiSTo(cat. esp. port. it. natura- 
lista), s. Naturaliste. 

Toun adrèsso es sus ma listo 
Di famous naturalisto. 

C. REYBAUD. 

R. naturau. 

NATURALITA, NATURALITAT (g. L), (cat. 

naturalitai, it. naturalità, esp. natur ali- 
dad, lat. naturalitas, atis), s. f. Naturalité. 

Letro de cièutadinage e de naturdlita, 
lettres de naturalisation. 

naturau, natural (L), ALO(rom. natu¬ 
rau, natural, cat. esp. port, natural, it. 
naturalc, lat .naturalis), adj. Naturel, elle, 
v. franc. 

Vin naturau, vin naturel ; subre-natu- 
rau, surnaturel ; flèu naturau e légitimé, 
formule usitée dans les actes publics dès le 
16° siècle; naturali counscquènci, naturel¬ 
les conséquences. 

Au naturau, au naturel, d'après nature. 
Lou Gascoun bious e naturau. 

G. d’astros. 

Mais quand Caroun veguèt au naturau pintado 
Ta faci, sus moun front, aguèt pèu, lou leiroun. 

LA BELLAUDIÉRE. 

NATURAU, NATURAL (1Â (rom. cat. esp. 
port, natural, it. naturale), s. m. Naturel, 
inclination, tempérament. 

Bon ou marrit naturau, bon ou mauvais 
naturel ; d'un pichot naturau, d’une faible 
complexion ; d'un gros naturau, d’une forte 
constitution. 

Quane trésor d’efant 1 Quane boun natural ! 

J. SANS. 

R. naturau 1. 

naturo (rom. cat. esp. port. it. lat. natu- 
ra), s. f. Nature ; sorte, espèce ; sexe, parties 
sexuelles, v. chincho-merlincho. 

Uno bono naturo, un bon naturel, une 
bonne personne; la naturo umano ou ou - 
mencnco, la nature humaine ; quand naturo 
patis, quand les sens parlent ; ase de naturo, 
âne indécrottable; moustre d&naturo, mons¬ 
tre de nature ; four ça la naturo, forcer na¬ 
ture ; en naturo, en nature ; d’après nature. 
prov. Pèr naturo casso chin. 

— Gauso de naturo 
Es causo que duro. 

— La naturo, 

Quau l’a molo, quau l’a duro. 

NAU, NAUF(a), NA(d.),(rom. nau, nao, cat. 
nau, sansc. nau, esp. port, nao, it. nave, lat. 
navis, gr. vau 9 *),s.f. Nef, navire (vieux), barque, 
bac, bateau, v. barco , navire, veissèu. 

Nau d’uno glèiso, nef d’une église; en 
miejo nau, au milieu du navire ; noble de la 
nau, noble au navire, ancienne monnaie d’or ; 
Sant-Julian de la Nau, Saint-Julien de la 
Nef (Gard). 

Veson dins li Segounau 
Navega radèu e nau. 

F. MISTRAL. 

La porto de la grand nau faran de dedins coumo 
dèu èstre toujour, 

devis de l’église de Saint-Maximin, 1512. 
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prov. Nau efemo. Ta toujour a refaire. 

NAU, ANAU (rh.), nauc (1. g.), NAc(rouerg.), 
(rom. naucs , naut, v. fr. nau, no, noc, nocq, 
noue, esp. noque, b. lat. naucum, nauca, 
naca, ail. nachen, nef), s. f. et m. Auge, tronc 
d’arbre creusé, v. bachasso ; auge à pourceaux, 
v. hachas ; caisse dont on se sert pour faire 
franchir un chemin à une conduite d’eau, v. 
coundu ; abreuvoir en planches pour les trou¬ 
peaux, v. abèuradou ; huche dans laquelle 
on échaudé les cochons, v. mastro ; auge de 
moulin à foulon; fosse à tan, v. cauquiero; 
auge de pierre, v. piclo ; partie du four d’une 
verrerie, oit l’on brûle le bois; archure d’une 
meule de moulin, v. encastre, piso; Nau, Noc, 
noms de fam. provençaux. 

Bcurc à la nau, al nauc (L), boire à l’au¬ 
ge ; nau de p'eiro, auge de pierre, v. pielo. 
L’esbouiènto coume un porc dins la nau. 

A. MATHIEU. 

Das Bourguignous garni lou nau. 

LAFARE-ALAIS. 
Lou porc au nau 
Se plais bèn miel qu’k la musico. 

ID. 

prov. Quand sauto lougrapaud, 

Sera lèu plen lou nau. 

Conférer ce mot avec l’angl. nook, coin, 
recoin. 

Nau pour aus (toison) ; nau pour aut (haut) ; 
nau pour nou (neuf, 9); nau^owrnôu (neuf, 
euve); nau pour nous. 

nau-bernat, n. de 1. Nom d’une ancienne 
porte et d’un quartier de Toulouse. 

Iéu anirè del Sali k Nau-Bernat. 

P. GOUDELIN. 

R. Arnaud-Bernat. 

NAUBINO, s. f. La Naubine, affluent du Li- 
bron (Hérault). 

NAUCADO, NAUCAT ( 1. ) , NAUQUETAT 

S querc.), s. Augée, contenu d’une auge, buvée 
les pourceaux, v. bachassado, gamatado, 
grasalado ; pour marc de noix, v. noucado. 

N A uu EL AT, ado, s. et adj. Habitant de 
Naucelle. 

naucello, n. de 1. Naucelle (Aveyron) ; 
Naucelles (Cantal), v. Navacello. 

NAUCHIE, NAUCHÈ (1.), (rom. nauchier, 
naucler, cat. nauxcr, notxer, v. béarn. 
naulee, it. nocchiere, navichiere, lat. nau- 
clerus, navicularius), s. m. Nocher, nau- 
tonier, pilote, v. barcatiè, patroun, pilot. 
E iéu lis ai tôuti sauva, 

Franc lou nauchié que renegavo. 

ch. POP. 

R. nauco. 

nauco (fr. noue), s. f. Grande auge, vasque 
de fontaine, v. hachas, conco ; bac, enQuerci, 
v. barco, nau . 

Al mitan d’uno nauco ount l’aigo canto e ris. 

A. FOURÈS. 

Mounsegnour en sourtènt de la nauco floucado. 

J. CASTELA. 

naucoulo, n. del. Saint-Etienne de Nau- 
coules (Aveyron). 

naudan, n. p. Naudan, nom de fam. rouerg. 
R. naudo. 

Naudat, v. nouveta. 

NAUDIN, NAUDI (1.), (v. fr. naudin, ni¬ 
gaud), n. p. Naudin, Naudy, noms de fam. 
gasc. dont le fém. est Naudino. R. Arnaud. 

NAUDO, NAÜSO (1.), nauvo (périg.), (rom. 
b. lat. nausa , lat. nautea, eau croupie), s. f. 
Noue, mare d’eau, lagune, dépression du sol, 
prairie aquatique, terre exposée à être cou¬ 
verte d’eaux stagnantes, en Gascogne et Querci, 
v. Veto, lono, mueio, narso, nasso. 

Qui pagabo las reparaciéus des camis, de las 
nausos, de las glèisos? 

P. SERMET. 

Naueio, naueno, naueo, v. nouveno ; nauenc, 
enco, v. naven, enco; nauèro, v. nouvello; 
nauèt, èro, v. nouvèu, ello ; nauf, v. nau. 

naufàri, n. de 1. Naufary, Liphary^ nom 
d’un saint honoré comme évêque, à Moissac. 

Naufàri est probablement une forme de 
« Namphase » ou de Nymphas, nom d’un dis¬ 
ciple de saint Paul. 
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NAUFÀRI (SANT-), n. de 1. Saint-Nauphary 
(Tarn-et-Garonne). 

naüfè, s. m. t. de marine. Petit foc, qua¬ 
trième voile d’un navire latin, v. veleto. 

Li labutd’Arle an quatre vélo : la mèstro, la pou- 
lacro, lou manjo-vènt e lou naufè. 

ARM. PROUV. 

Conférer ce mot avec defès, petit foc, sur 
le littoral du Languedoc. 
naufrage, aufrage (rh.), naufrAgi, au- 

FRAgI (rn.), NAUFRATGE (1. g.), NAUFRATYE 
(b.), (rom. naufragy, naufrag, cat. nau- 

Î'ragi, naufraig , esp. port. it. naufragio, 
at. naufragium), s. m. Naufrage. 

End’ aco, pèr pas fa naufrage 
Se debatié contro l’aurage. 

C. FAVRE. 

Trempe encaro del naufrage. 

B. FLORET. 

NAUFRAGIÉ, s. m. Celui qui a fait naufrage, 
naufragé, v. negadis. 

Lei crid de desesperanço dei naufragié. 

P. MAZIÈRE. 

Per ana recampa lei paurei naufragié. 

ID. 

R. naufrage. 

NAUFRAJA, NAUFRAGA, NOUFRATJA (g .), 

(cat. esp. naufragar, it. lat. naufragare), v. 
n. Naufrager, faire naufrage, v. cmplaja, 
passa pèr uei. 

A vist naufraja sa goundolo. 

DEBAR 

léu vène di pus aiiti mar 
Sauva ’n veissèu que naufrajavo. 

CH. POP. 

Naufraja, naufrajat (1.), ado, part, et adj. 
Naufragé, ée. 

Naugi pour enausi ; nauième, v. nouvième, 
nouven. 

NAUJAN, n. de 1. Naujan (Gironde). 
naujo (rom. nauza, nausa, lat. noxa ou 
nausea), s. f. Maladie ou infirmité d’enfant, 
en Limousin, v. remèco. 

naujolo, s. f. Ennui, en Limousin, v. 
cnuei. 

Cresiô me soulajade l'estragno naujolo. 

J. ROUX. 

R. naujo. 

NAULA, v. n. Voguer sur la mer, en Béarn, 
v. naviga, vouga. 

Garo-aici que naulo d’aval 
Un batèu dambé cheminièiro. 

A. FOURÈS. 

R. (lat. naulum, nolis). 

NAULADO (rom. naulada, lat. naulum , 
nolis), s. f. Passage d’un bac, en Béarn (vieux), 
v. barcage. 

naulage, xaulàgi (m.), (rom. naulage, 
v. fr. noléage, cat. nolieg, noliciament, b. 
lat. naulagium , lat. naulum ), s. m. Nau¬ 
lage, fret, louage d’un navire, v. fret , nolis. 

NAULEJA, naulisa (rom. naulejar , cat. 
noliciar, it. noleggiare , b. lat. nauleiare, 
nauligare, naulisarc , du lat. naulum, no¬ 
lis), v. a. Noliser, affréter un navire, v. afrcta. 
Nauleja, naulejat (1.), ado, part. Nolisé, ée. 
Que la nau sia naulejada. 

ARCH. DE PERPIGNAN. 

nauquet, s. m. Auget, baquet, petite auge, 
v. abèuradou, bachassoun. 

Nauquet d'uno gàbi , auget d’une cage. 

En fousilhant coumo un pourquet 
Que manjo bren dins un nauquet. 

P. GOUDELIN. 

R. nauc. 

NAUQUET AT, s. m. Augée, v. naucado. R. 
nauquet. 

nauqueto, s. f. Petite auge ; partie du mé¬ 
tier de tisserand. R. nauc. 

Naurexin pour nourrisson (ils nourrissent), 
en Béarn; nauri, v. nourri; naurigat, v. 
nourrigat. 

naurouso, n. de 1. Naurouse, près Nar¬ 
bonne, au point de partage des eaux du canal 
du Midi entre les deux mers. 

Sant Guihen de Naurouso , saint Guillau¬ 
me de Naurouse, ermite, mort en 1369, honoré 
à Toulouse ; li pèiro de Naurouso, nom de 
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trois énormes rochers sur lesquels existe un 
dicton d’après lequel, lorsqu'ils se touche¬ 
ront, les femmes perdront toute honte : 

Quand las pèiros de Naurouso se toucaran, 

Las filhos as garçous s’alacaran, 

parce qu’on prétend que ces pierres se rappro¬ 
chent continuellement. 

Me gausariè jouga l’enmolle del bounet 
Que pulèu s’esfaran las Pèiros de Naurouso. 

DESESGAUX. 

R. aurons , ouso. 

Nauso, v. naudo ; naussa, v. aussa. 
naussa (rom. Naussac], n. de 1. Naussac 
(Aveyron, Lozère). 

nau ss a xo (rom. Naussanas , Nauxanes), 
n. de 1. Naussanes (Dordogne). 

naussou (lat. nausum, sorte de barque 
gauloise), s. m. Bateau qui n’a ni mât ni voile ; 
nacelle, en Limousin, v. barquet, naviol. 

Naussural, v. auturas ; naut, v. aut ; nau- 
tamen, v. autamen. 

NAUTAS, asso, adj. Très haut, fort haut, 
v. autisme , cncimela. 

Viviè, creissiè nautas e rede que-noun-sai. 

A. LANGLADE. 

R. naut. 

Nautimes, v. autisme ; nauto, v. aut, to. 
NAÜTO (rom. nauta, bruit, train, ou lat. 
nauta , matelot), n. p. Naute nom de fam. 
limousin. 

Nautou, v. autour ; nautre, nau très, nàutri, 
nautro, contract . de nous-autre, nous-àutri, 
nous-autro. 

nauvialo, n. de 1. Nauviale (Aveyron). 
Nauvo, v. naudo. 

nauzo (la), n. de 1. La Nauze (Gers, Gi¬ 
ronde). R. naudo. 

Nava pour anava, anavias (vous alliez) ou 
anaves (tu allais), en Limousin. 

NAVACELLO, XABACELLO (1.), (lat. nova 
cella), n. de 1. Navacelie (Gard, Hérault), v. 
Cello-Novo, Novo-Cello, manjo-troucho. 

NAVA1ÉS, NAVALHÉS (l.),NABALHÉS (g. b.), 
ESO, s. et adj. Habitant de Navailles. 

Lou Navaiès, le pays de Navailles. 

NAVAIO, NAVALHOS (1.), NABALHOS (g. b.), 
(rom. Nabalhas, Nabalfies, b. lat. Naval- 
liœ, Navales), n. de 1. Navailles. 

Loïc marcscau de Navaio, Philippe de 
Montault, duc de Navailles, maréchal de 
France, mort en 1675. 

Navan pour anavan, anavian (nous allions) 
et anavon (ils allaient), en Limousin ; na- 
vans, v. enavans ; navanto, v. nounanto. 

NAVAR (rom. cat. navar , Navarrais), n. p. 
Navar, nom de fam. béarnais. 

NAVARET, s. m. Le Navaret ou Baissan, af¬ 
fluent de l’Orb (Hérault). 

XAVARREX, NAVARRIN, NAVARRES, EXCO, 
ixo, ESO, adj. et s. Navarrais, aise, de Na¬ 
varre ; Navarin, nom de fam. provençal. 

Chivau navarren, cheval navarrais ou 
béarnais, de petite espèce. .R. navar. 

NAVARRENS, NABARRENS (b.), (rom. Na- 
varrenx, Navarrencs, Nabarrenxs, b. lat. 
Sponda Navarrensis), n. de 1. Navarreins 
(Basses-Pyrénées). 

prov. Fort coume Navarrens. 

R. Navar. 

NAVARRO, NAUARRO (g ), NABARRO (1.), 
(rom. Navara, Nabarra, it. esp. b. lat. Na- 
varra, b. lat. Navarria), s. f. Navarre, con¬ 
trée des Pyrénées ; nom de famille. 

Rciaume de Navarro , royaume de Navar¬ 
re, qui avait pour capitale Pampelune, et qui 
entra en 1491 dans la maison d’Albret. La 
basse Navarre, ou Béarn, passa dans la mai¬ 
son de Bourbon, par le mariage de Jeanne 
d’Albret avec Antoine de Bourbon, père de 
Henri IV. 

Eleglo a la Reino de Navarro. 

A. GAILLARD. 

NAVARROT, nabarrot (b.), n. p. Navar- 
rot, nom de fam. béarnais. 

Lou troubaire Navarrot , Xavier Navar- 
rot, poète béarnais du 19° siècle, né à Oloron, 
R. Navar. 


NAVAS (rom. Navas Navaz , b. lat. Na- 
vacium), n. de 1. Navas (Gard, Hérault) ; nom 
de fam. languedocien. 

NAVAU, NAVAL (1.), KABAL (g.), ALO (rom, 
navaus, cat. esp. port, naval , it. navale, lat. 
navalis), adj. Naval, ale; Navau, Navals, 
noms de fam. languedociens. 

Dins un coumbat navau que lou comte d’Estaing 
liéurè is Angles 

ARM. PROUV. 

Armado navaio, armée de mer, flotte. 

Navega, v. naviga ; navei, v. navire ; navei, 
v. nabet. 

NAVELAS, s. m. Moutarde fausse-roquette, 
sinapis crucoïdes (Lin.), plante, v. rou- 
queto-blanco. R. nav'eu. 

Nàven pour anavon (ils allaient), en Péri¬ 
gord . 

NAVEN, NAUENC (g.), exco, adj. Nautique, 
qui concerne les navires, v. barquiè. 

Moulin naven, moulin à nef, construit sur 
un bateau. 

Sus las arribèros nauencos. 

G. d’astros. 

R. nau. 

NAVÉS, n. de 1. Navès (Tarn). 

naveta, v. n. Faire la navette, aller et 
venir. R. naveto. 

NAVETAGE, NAVEtXgi (m.), s. m. Va-et- 
vientcontinuel, v. vai-e-ven. R. naveta. 

NAVETlÉ, s. m. Navetier, celui qui fait ou 
vend des navettes. R. naveto. 

NAVETO, XABETO (1. g.), (rom. cat. esp. 
port, naveta, it. navctta), s. f. Nacelle, ba- 
telet, v. barquet , nègo-chin ; navette, vase 
dans lequel on met l’encens; ustensile pour 
amasser l’huile dans les moulins, v. fueio, 
lipeto ; instrument de tisserand, v. espàu ; 
espèce de petite pâtisserie ; la Navette, torrent 
des Alpes dauphinoises ; pour graine de navet, 
v. nabeto. 

Naveto de Sant-Vitou, pâtisserie mar¬ 
seillaise, dont le nom rappelle les distributions 
de pain béni qu’on faisait à l’église de Saint- 
Victor ; fai la naveto, il va et vient; vai 
coume uno naveto , il est toujours en mou¬ 
vement. R. nau. 

Navèu, v. nabet ; naviéu, v. navire. 

NAVIGA, XABIGA (g.), NAVEGA (m.), NA- 
VEIA (lim.), (rom. navigar, navejar , na - 
veiar, naveyar, cat. esp. port, navegar, it. 
lat. navigare), v. n. Naviguer, aller sur mer, 
v. barqueja ; aller et venir, faire de l’exercice, 
circuler, v. boulcga , vanega. 

Navigue, gués , go, gan, gas, gon. 

Navigo ou navego! vogue ! 

Sabes coumo fau navega. 

c. BRUEYS. 

Caroun, fai me lèu navega ! 

T. POUSSEL. 

prov. Segound lou tèms, fau naviga. 

— Cadun saup naviga, quand a iou vènt en poupo. 

— Qu a abilua de naviga, fau que navigue. 

Massiliam naviges (embarquez-vous pour 

Marseille), dicton latin que les Romains adres¬ 
saient à ceux qui parlaient trop librement. 

NAVIGABLE, NABIGAPLE (1. g.), ABLO, A- 

plo (esp. navegable , it. navicabile , lat. na - 
vigabilis), adj. Navigable. 

Lou Rose es navigable , le Rhône est na¬ 
vigable. 

NAVIGACIOUN, NAVIGACIEN (m.), NABI- 
gaciÉu (1. g.), (rom. naveiamen , cat. nave - 
gaciô, esp. navcgacion, it. navigazione, 
lat. navigatio, onis), s. f. Navigation, v. 
barquejaao. 

Navigacioun auturiero , navigation de 
lon^ cours ; canau de navigacioun, canal de 
navigation. 

NAVIGAIRE, NAVEGAIRE, ARELLO, AIRIS, 

airo (cat. esp. navegador, it. navigator c, 
lat. navigator), s. Navigateur, v. auturiè, 
marin, poujaire. 

Li navigaire Piteas e Eulimeno. 

ARM. PROUV. 

Après la trevessado que lei brkvei navegaire vè- 
non de faire sus la mar founso. 

F. VIDAL. 

















NAVIGANT, ANTO (cat. navegant, esp. na- 
vegante , it. navicantc), adj. et s. Qui navi¬ 
gue, navigateur, v. barquejaire. 

Capitàni navigant, capitaine de marine. 
Rèn que daugieras navigants menaço. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. naviga. 

naviol, nabiol (lat. navicula) J s. m. Na¬ 
celle, batelet, en Rouergue, v. barquet. 

NAVIRE, N AV RI (mj, NABIRE (L), NABI- 
RI, NAV1ÉÜ, NABIEU, NABIOÜ (g. b.), NAVEI 
(lim.), (rom. navili, naveli , navigi, navet, 
navech, navet, v. cat. navili, it. navile, na- 
vigio, lat. navigium, navigiolum), s. m. 
Navire, vaisseau, v. bastimen, barco, nau, 
nègo-roumiéu, veissèu ; Navili, nom de fam. 
marseillais. 

Nostre navire ne passavo pas pus avans. 

BECHAMEIL 16G8. 

Dabans nostres nabiéussous nabiéus s’abalisson. 

J. JASMIN. 

prov. gasc. Ah ! be, hôu, nablri, qu’a port èm, 
arrête, navire, nous sommes au port. 

La ville de Libourne porte « un navire d’ar¬ 
gent » dans ses armes. 

navo, n. de 1. Naves (Ardèche, Corrèze). R. 
nauvo, naudo. 

Navo (neuve), v. nou, ovo ; navo, àva, avo, 
avan, àva, àvan, imparf. lim. du v. na, ana; 
na-vous-en pour anas-\ous-en, id. 

navouret, n. p. Navoret, nom de famille. 
R. navar. 

Navra, v. nafra; naxe, v. naisse; nay, v. 
liai ; naycado, v. gnacado ; naz, v. nas. 

nazaret (rom. Nasareth, Nazareh, Na- 
çarct, lat. Nazareth), n. de 1. Nazareth, en 
Palestine ; nom d’une abbaye de filles nobles 
bâtie à Aix par Charles II le Boiteux ; pour 
lazaret, à Marseille, v. lazaret; pour nez, en 
style burlesque, v. mito, pebroun. 

Nosto-Damo de Nazaret, Notre-Dame de 
Nazareth , ancienne chapelle aux environs 
d’Entrechaux (Vaucluse) ; la carriero de Na¬ 
zaret, la rue Nazareth, à Aix et à Toulouse. 

nazareten, enco (lat. Nazarcnus), adj. 
et s. Nazaréen, enne. 

E siéu maire, e siéu vierge, umblo Nazaretenco. 

S. LAMBERT. 

R. Nazaret. 

nazàri , nàri (rom. Nazari, Nazaris, 
lat. Nazarius, Nasarius), n. d’h. Nazaire. 

Sant Nazàri , saint Nazaire, né à Rome 
l’an 35, apôtre d’Embrun, de Nice et de Ci- 
miès, patron de Carcassonne et de Béziers ; 
saint Nazaire, abbé de Lérins. 

nazAri (sant-), sant-xAri, sanAri 
(V ar), (rom. Saint Nazary , b. lat. Sanclus 
Nazarius), n. de 1. Saint-Nazaire (Aude, 
Dordogne, Drôme, Gard, Gironde, Hérault, 
Isère, Lot-et-Garonne, Pyrénées-Orientales, 
Tarn-et-Garonne, Var), v. Sanàri. 

nazoijro, s. f. La Nazoure ou Anazoure, 
affluent de l’étang de Capestang (Hérault). 

NE (rom. cat. it. ne, port, nem, lat. ne), 
part. nég. Ne, ne pas, v. noun. Cette néga¬ 
tion, usitée en Languedoc et en Gascogne, no 
l’est guère en Provence que devant une voyelle 
et sous la forme n'. 

Aco ne se pot, cela ne se peut ; si ne t’cu¬ 
vas, si tu ne t’en vas ; ne creirès pas, tu ne 
croirais pas ; acô noun ne finis, cela n’en fi¬ 
nit pas; l'avis es bon, mes que ne siô nou- 
vèl (Bergeyret), l’avis est bon, bien qu’il ne 
soit pas nouveau ; ne sai quant, je ne sais 
combien , beaucoup, en Limousin, v. que- 
noun-sai ; n'ai pas ne, je n’en ai point, en 
Querci ; n’es pas vcrai , ce n’est pas vrai ; n’a 
pas cala, il n'a pas cessé ; n’hou vos pas f 
tu ne le veux pas ? n’iè ’n ou n'i’n parle pas, 
je ne lui en parle pas. 

Neb pour noun vous (ne vous), en Béarn ; 
nés (rom. nos) pour noun se (ne se), id. 

Les Provençaux suppriment très souvent la 
négation ne : 

J4s pas dina ? n’as-tu pas dîné? soupe pas, 
il ne soupa pas; ai pàu que toumbe, j’ai 
peur qu’il ne tombe. 
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NE (rom. cat. it. ne, port, nem), pron. rel. 
En. v. en. Cette particule explétive ne s’em¬ 
ploie en Provence que sous la forme n ’, ou 
réunie à en, n’en. 

Ne vole, n'en vole, j’en veux ; ne pode 
pas mai, je n’en puis plus; per tant que la 
ne prègue, pour tant que je l’en prie; man - 
jas-ne, mangez-en; aats-lou-ne (b.), don¬ 
nez-lui-en ; n’ai ou n’en ai, j’en ai ; n’as ? 
en as-tu? n’an, ils ou elles en ont; n’avièu, 
j’en avais ; n’aguère, j’en eus; n'aurai, j’en 
aurai ; n’aguèsse, puissé-je en avoir ; n’i’a 
ou n’a, il y en a ; n’i'a plus, il n’y en a plus ; 
n’en vos ? en veux-tu? n’avié ges , il n’en 
avait pas ; fau que n’en more, il faut qu’il en 
meure ; n’en vèn, il en vient ; n’es, n’en es, 
il en est ; vos que te n’adugue ou que t’en 
adugue ? veux-tu que je t’en apporte? adu- 
sès-n'i’en, apportez-lui-en ; n'ie ’n ou n'i’n 
dounaren, nous lui ou nous leur en donne¬ 
rons ; n’i’a pèr mouri, il y a de quoi mourir; 
n’i’a pèr vcni fou, il y a de quoi perdre la 
tête ; n'i'aviè pèr rire, c’était drôle ; ne s’en 
vei qu’uno, se n'en vèi qu'uno, on n’en voit 
qu'une; mais iéu nou vouldriô pas vese- 
ne cap en peno (A. Gaillard), mais je ne vou¬ 
drais pas en voir aucun en peine ; stes coun- 
tènt? — ne soun, es-tu content?— je le 
suis, dans l’Ariège. 

Ne se contracte avecjle verbe, en Gascogne 
et Béarn : 

Croumpo-n, achètes-en ; vos prenc-n? 
veux-tu en prendre ? pot douta-n ? peut-il 
en douter? 

Ne, aphèr. de une, uno, en Béarn ; ne pour 
net. 

NÈ, NÈc (a. L), NACO (d.), Èco (rom. nec, 
nées, nie, niais, bègue ; lat. ncctus, tué ; gr. 
v**:,*, mort), adj. Interdit, ite, penaud, aude, 
étonné, déconcerté, ée, v. candi, enebi,mou, 
sot; morne, qui boude, mécontent, ente, v. 
mougne ; nigaud, aude, en Rouergue, v. 
nèsci. 

Resta ne, rester capot ; te vaqui bèn nè, 
te voilà bien sot ; èro nèco, pecaire ! la pau¬ 
vrette était confuse. 

Nè me siéu reviha soulet dins l’aire sour. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Nè coume un panié trauca. 

— Nè coume un foundèire de campano, 

étonné ou penaud comme un fondeur de clo¬ 
ches, locution qu’on trouve dans Rabelais. 

nè? interj. N'est-ce pas? à Cannes, v. pa¬ 
rai. R. ne, es. 

Nè pour anè (il alla), en Limousin; nè 
(nuit), v. nue; nè (neuf), v. nou ; nea, v. 
nega. 

NEA (rom. Nea, Henea), s. m. La Néa, 
affluent de la Dordogne. 

neac, n. de 1. Néac (Gironde). 

Neb pour ne bous (ne vous), en Béarn ; 
nèb (neveu), v. nèp ; nèb(neuf), v. nou ; neba, 
v. nova; nebadis, nebado.v. nevadis, nevado; 
nebaira, v. neveja ; nebairat, v. nevaias ; ne- 
bas, v. nevas ; nebassado, v.nevassado ; nebat, 
v. nevado ; nèbe (neuf), v. nou ; nebejous, v. 
novassous; neboya, v. neveja. 

NEBIAN, nebia (l.), (rom. Ncbian , Ne- 
vian, b. lat. Nebianum , Nibianum , Nevia- 
num), n. de 1. Nébian (Hérault), v. Nevian; 
Névian (Aude), dont les habitants sont nom¬ 
més Neoiasenc. 

Nebiè, v. nevié. 

NEBISE (rom. abitz, habiti, lat. habitus), 
s. m. Suaire, à Beaucaire, v. susetri. 

Métré en nebise, mettre en suaire, v. abi- 
ha. R. nabit, abit. 

NEBLA, EXNEBLA, EINEBLA (d.), ENIEtJ- 
LA, ARNÉULA (lim.), NEPLA fl.), (esp. ane- 
blar, anublar, it. annebbiare, lat. nuoilare), 
v. a. et n. Bruiner, nieller, gâter les plantes, 
en parlant du brouillard, v. niela; rendre 
brumeux, v. embruma, ennivouli ; faire du 
brouillard, v. tuba. 

Nèble, èblcs, èblo, eblan, eblas , èblon. 

Nebia l'èr, obscurcir l’air ; nèblo, il y a de 
la brume; tout ié nèblo , rien ne lui réussit. 
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Desempièi que la mort nebiè voste ten rose. 

isclo d’or. 

Se nebla, v. r. Se couvrir de brume ; être 
gâté par le brouillard ; gagner la pourriture, 
en parlant d’un troupeau, v. gasta. 

Nebla, neblat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bruiné, ée; abortif, ive, rachitique; décoloré, 
étiolé, ée, pâli, ie; brumeux, euse ; sobriquet 
des gens de Gémenos et de Trets (Bouches- 
du-Rhône), de Tourves (Var) et de Norante 
(Basses-Alpes) ; Nublat, nom de fam. dauph. 

Figo neblado, figue bruinée ; blad nebla, 
blé bruiné ou niellé ; tèms nebla, temps bru¬ 
meux ; agnèu nebla , agneau cachectique ; 
uei nebla , œil voilé, troublé ; esperanço ne¬ 
blado, espéranee déçue ; plan nebla, projet 
avorté ; un nebla, un avorton d’homme. 

Se faguè ’no lusour dins moun esprit nebla. 

F, DU ÜAULON. 

La doulour a nebla si gauto. 

C. REYBAUD. 

R. nèblo. 

nebladis, s. m. Masse de brouillards, en¬ 
veloppe brumeuse, v. brumage. R. nebla. 

NEBLADURO, NEPLADURO (1. g.), S. f. Dé¬ 
gât causé par le brouillard, végétation brui¬ 
née, v. brumado , niello ; pourriture des 
moutons, maladie à laquelle sont sujets ces 
animaux, lorsqu'ils paissent de l’herbe mouil¬ 
lée par les brouillards, v. gamaduro. 

Mor de la nebladuro e de la secarié. 

ARM. prouv. 

R. nebla. 

neblage, neblagi (m.), s. m. Action de 
bruiner ; brumeux, v. neblige. 

Aulouno es pas qu’un long neblage. 

B. FLORET. 

R. nebla. 

NEBLAIO, neblaliio (L), (rom. neblal, it. 
nuvolaglia), s. f. Brouillards en général, v. 
noubusto. 

Cresès que plougue ? — noun, aco ’s de 
ncblaio, croyez-vous qu’il pleuvra? — non, 
ce n’est que de la bruine. R. nèblo. 

neblarÉs, neblouresc (a.), s. m. Vaste 
étendue de brouillards, v. sagarès. R. nèblo. 

neblasso , xNEBLAS, s. Brouillard épais, 
grande brume, v. betumas . 

La nue dôu nèu dôu mes d’abriéu 
Coungreio la frejo neblasso. 

J.-B. GAUT. 

Lei mouro, raço piharello, 

Cuerbon lou sou de sei neblas. 

ID. 

Vous semblavo un neblas quand trono d’eilamount. 

f. pascal. 

R. nèblo. 

NÈBLE, nebloun, n. p, Nèble, Néblon, 
noms de fam. lang. R. En, Ëble. 

neblige, s. m. Maladie des brebis et mou¬ 
tons, v. gastige, nebladuro. R. nèblo. 

NÈBLO, NÈPLO (l. g.), NÈULO (Velay), NIE- 
volo, nivolo (d.), (rom. nebla, neula, esp. 
niebla, it. nebbia, port, nevoa, lat. nebula), 
s. f. Brouillard, brume, brouée, v. brumo, 
nèfo, sago, tubo ; nuée, troupe nombreuse, 
v. nivoulo; maladie des blés, nielle, v. nie- 
lado. 

Fai de nèblo, t’a de nèblo, il y a du brouil¬ 
lard ; lou tèms es à la ncblo, le temps est 
brumeux; grossi nèblo, épais brouillards; la 
nèblo a passa, le brouillard s'est dissipé ; 
avé la nèblo, avoir la vue trouble, n’y voir 
qu’à travers un brouillard ; aguè la nèblo, 
ses yeux s’obscurcirent; faire nèblo, couvrir 
le soleil, offusquer la vue, importuner les 
eux, ennuyer; foundre la nèblo, fondre les 
rouillards, se dit d’une personne brillante de 
santé; souna pèr li nèblo , sonner la cloche 
pour dissiper les brouillards, préjugé répandu 
dans les campagnes ; uno nèblo d'auceloun, 
une nuée de petits oiseaux ; la nèblo boufo, 
l’orage gronde; es de nèblo da mèste Ra - 
moun, c’est un brouillard de M. de Vendôme, 
se dit d’une grosse pluie. 

prov. Nèblo de colo 
Devino de molo. 

— Tant de nèblo au mes d’ayoust, tant de deluge 
dins l’an. 
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neblous, neplous (rouerg.), ouso (rom. 

neulos, it. nebbioso, esp. port, nebuloso, 
lat. nebulosus), adj. Brumeux, nébuleux, 
euse, v. fouscarin. 

Lou tèms es neblous, le temps est bru¬ 
meux ; fedo qu’a, la veno ncblouso , brebis 
dont la veine de l’œil est pâle, ce qui est un 
signe de maladie. 

Sa man escound soun iue neblous. 

S. LAMBERT. 

NEBLUN , s. m. Brouillards en général, 
brumes, v. neblarès. 

Lou sourel que dardaio 
Escarto lou neblun. 

F. DONNADIEU. 

R. nèblo. 

Nèbo (neige), v. nèu ; nèbo (il neige), v. 
neva ; nèbo (neuve), v. novo ; nenolha, nebo- 
leja, neboteja, v. neveja; nebolhado, nebota- 
do, nebotejado, v. nevihado. 

neboucian (lat. Nepotianus) , n. d’h. 
Saint Népotien, évêque de Clermont, mort en 
388. 

NEBOUDAIO, NEBOUDALHO (1. g.), S. f. 
Troupe de neveux, les neveux, en mauvaise 
part. 

Mesfisas-vous toujour d’aquelo neboudalho. 

BALDOUS. 

R. nebout . 

NEBOUDET, NEVOUDET (1.), S. m. Petit 
neveu ; Naboudet, nom de fam. méridional. 
Retenès pla, mous neboudets, 

Aquel counsel. 

B. FLORET. 

R. nebout. 

neboudo, reboudo (Velay), bodo (rom. 
neboda, boda, cat. neboda, it. nipote), s. f. 
Nièce, v. nèço plus usité en Provence. 
prov. Neboudo de curât manjo micho premiero. 
prov. lang. Lous nebouts, las neboudos, 

Soun de loups e de Ioubos. 

R. nebout. 

Nèboul, v. èule ; nebous, v. nevous. 

neboustia, v. n. Causer, deviser (vieux), 
v. devisa. 

Geoffroy de Valbelle, dans ses mémoires 
provençaux, dit qu’il vit à Rome le vicomte 
Raymond de Tu renne nebostiant très honnête¬ 
ment avec les dames romaines, mais trop fiè¬ 
rement avec les hommes (1376). R. nebout. 

NEBOUT, NEVOUT (1.), NA BOUT (m.), BOUT 
(alb.), (rom. nebot, ncbos, bot, bots, dauph. 
nevon, cat. nebot, val. ncpotu, esp. it. nepote, 
lat. nepos, otis), s. m. Neveu, v. nèp ; Né- 
poty, nom de fam. méridional. 

Pichot nebout, petit-neveu, fils du neveu ; 
rèire-ncbout, arrière-neveu, v. felen. 

O Jan, o Jan, lou miéu nebout, 

Aurias rèn vist Noste Segnour ? 

CH. pop. 

prov. Quand vese veni nebout, 

Crese vèire veni loup. 

— Quau nourris nèço e nebout, 

Nourris loubo e loup-garou. 

NEBOUZAN (rom. Nebosan, Nebozan), s. 
m. Le Nébouzan, pays de Gascogne qui avait 
pour capitale Saint-Gaudens. 

nebouzat, n. de 1. Nébouzat (Puy-de- 
Dôme). 

Nèc, èco, v. nè, èco. 

NEC A, v. a. Rendre penaud, frapper d’éton¬ 
nement, mystifier, v. counfusiouna . 

Nèque, èques , èco, ecan, ecas, ècon. 

Zéu ! necas-lèi. 

A. CROUSILLAT. 

Neca, necat (g. 1.), ado, part, et adj. Rendu 
confus ; penaude. 

Gramaci donne, charmant troubaire, 

De toun pouèmo esbarlugaire 

Que m’a neca segur. 

A. CROUSILLAT. 

Necali, necari, necalimen, necarimen, v. 
anequeli, anequelimen ; necèro, v. nesciero. 

NECESSÀRI, À Rio ou ÀRI (rom. nccessari, 
necessary, aria , cat. necessari, esp. nece- 
sario, it. port, necessario, lat. necessarius), 
adj. Nécessaire, v. besougnable, necite. 


NEBLOUS — NEGA 

Li causo necessari , les choses nécessaires ; 
lou necessari , le nécessaire ; se plagne lou 
necessàri , se refuser le nécessaire ; faire si 
necessari, faire ses besoins, ses nécessités. 

prov. La femo es un mau 
Necessari en un ouslau. 

NECESSARI MEN , NECESSARI AMEN (g.), 
NECESSARI03IEN (1.), (cat. neccssariament, 
it. port, necessariamente) , adv. Nécessaire¬ 
ment. 

Dèu necessarimen tremoula. 

ARM. PROUV. 

Falié necessarimen manda ’n orne capable. 

A. MICHEL. 

R. necessàri. 

nécessita, necita (cat. port, nccessitar, 
esp. necesitar, it. necessitare), v. a. Néces¬ 
siter, rendre nécessaire, contraindre, v. cougi, 
coumpeli, fourça. 

L’afaire necessito 

Que vous prouvesigués de tout ço que vous fau. 

* JOURDAN. 

NECESSITA, NECESSITAT (1. g.), (rom. cat. 

nécessitât , esp. nccesidad, it. nécessita , lat. 
nécessitas, atis), s. f. Nécessité, besoin, v. 
besoun, coucho. 

Avè tôuti si nécessita, avoir toutes ses 
nécessités ; de nécessita, de nécessité, né¬ 
cessairement ; de touto nécessita, de toute 
nécessité; pèr nécessita, par nécessité. 
prov. Faire de nécessita vertu. 

— En uno nécessita tout batejo. 

— Nécessita n'a ges de lèi. 

— Nécessita fai pas lèi. 

— Nécessita fai proun faire de causo. 

— Nécessita 
Fai la vièio trouta. 

necessitous, ouso (it. necessitoso), adj. 
Nécessiteux, euse, v. paure. 

Que tout necessitous vèngue faire la 
Pasco, paroles des juifs provençaux dans la 
célébration de la Pâque. 

prov. Jouvènt peresous, 

Vièi necessitous. 

Neccssitouses, ousos, plur. lang. de ne¬ 
cessitous, ouso. R. nécessita. 

Nèch, nèches, v. nue; nèche, nechenço, v. 
naisse, neissènço ; necheri, v. anequeli ; nè- 
chi, v. nèsei. 

neciio (lat. nexa, liée, entrelacée), s. f. 
Mèche, en Limousin ; mèche d’une tarière ; 
morve qui pend au nez, v. mecho ; moelle 
de sureau, moelle d’un os, v. mesoulo. 

Nechou, v. mechoun ; nechoulo, v. nichou- 
lo; nechoui, ous, out, oum (je naquis, etc.), 
v. naisse; nechut, uào,part. p. du v. nèche, 
naisse ; nèci, ècio, neciardarié, necias, neciet, 
necige, neciou, v. nèsei, nesciardarié, nescias, 
nesciet, nescige, nescioun. 

neciero , necèro (g.), (rom. neciera, 
nescieira, nessiera, nesseira, netieira), s. 
f. Nécessité, besoin, disette, v. besoun. 

Avè neciero, avoir besoin ; passa neciero, 
être d’un grand besoin ; n’en pàssi necèro 
(Jasmin), il faut que je m’en passe ; de tout 
passon necèro (id.), ils sont besogneux de 
tout. 

Aqués paurets que de tout fan necèro. 

J. JASMIN. 

prov. gasc. Qui hè trop grano chèro 
A la fin es en necèro. 

— Se vos amies enquèro 
Gardo-te de necèro. 

R. necit. 

NECIEROUS, NECEROUS (g.), OUSO, adj. 
Nécessiteux, euse, en Gascogne, v. besou - 
gnous ; nécessaire, v. necit. 

Autant lous comtes e barous 

Que lous mendicants necerous. 

FEZEDE. 

El n’es pas de besoun ni causo necerouso 

Que vous mourés enquèro. 

F. DE CORTÈTb. 

R. neciero. 

NECITE, NECIT (m.), NECIS, ITO, IDO (lat. 
necesse), adj. Urgent, pressant, ante; néces¬ 
saire, indispensable, v. necessàri. 

Es necite de parti, il est urgent de partir ; 


èro pa,s necite, ce n’était pas indispensable ; 
travai necis, travail qui presse ; uno causo 
necito, une chose pressante; lou necite, le 
nécessaire. 

Es pas necit de dire que fouguè bèn e lèu coum- 
prés. 

F. vidal. 

Sounjant rèn qu’au necite. 

A. CROUSILLAT. 

nèço (rom. nessa, netsa, nepta, neita, 
cat. port, neta, it. nieta, lat. neptis), s. f. 
Nièce, v. neboudo. 

Pichoto-nèço, fille du neveu ou de la nièce. 

La nèço dôu curât s'es leissado moustouire. 

L. FARCY. 

Neco, v. nè, èco ; necouri, necourimen, v. 
anequeli, anequelimen. 

NECRE, ècro, adj. et s. t. de juiverie usité 
comme injure. Mauvais, aise, v. marrit. 

Nècre , tout nècre, que lou nècre t'escale! 
imprécation usitée chez les juifs provençaux. 

Eslèr faguè-ti pas tira ’n pan de lengo au nècre 
Aman ? 

SÈRMOUN DI JUSIOU. 

Oh ! pènse bèn qu’à tu te farié plesi, nècre ! 
Quand me fas quauque veslimen, 

Que croumpa lou dilun, siguèsse, lou dimècre, 
Demouli radicalamen. 

A. AUTHEMAN. 

Ce mot, d'origine hébraïque, peut être con¬ 
féré avec le gr. vexpô>, mort. 

NECROULOUGI, NECROULOUGIC (1. g.), ICO, 
adj. t. sc. Nécrologique. 

Lou Prouvençau dèu quàuqui ligno necroulou- 
gico a-n-aquéu grand felibre. 

lou prouvençau. 

R. necrouloug'io, 

necroulougio (cat. esp. port. it. lat. ne - 
crologia), s. f. t. sc. Nécrologie, v. mortuo- 
rum. 

Dins la necroulougio coumplèto i’avié pèr lou 
paure mort lous memes respèts. 

J. DE LAVERNAU. 

necroupôli (du gr.), s. f. t. littéraire. 
Nécropole, v. catacoumbo, ccmenteri. 

Necrous pour negrous; nectar, v. neitar ; 
necun, v. degun; neda, nedaire, v. nada, na- 
daire. 

NEDANÉS, eso, ESES, adj. et s. Nom qu’on 
donne encore aux Narbonnais, dans la Monta¬ 
gne Noire, et qu’on dérive de Nedhena, nom 
ibère de la ville de Narbonne, v. Narbouncs. 

Nedau pour nadau ; nèdo, v. nado; nedo, 
nedoun, aphèr. rf'anedo, anedoun. 

nedo, n. de 1. Nedde (Haute-Vienne). 

nefaste, asto (it. nefasto, lat. nefas- 
tus), adj. t. d’antiquité. Néfaste, v. marrit. 

nefiach, n. de 1. Nefïiach (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

nefiès (rom. Nefjîez, Nefics , b. lat. Cas- 
trum de Ncffiariis, de Ncfianis, de Nefia- 
no. Ni fiant), n. de 1. Neffiès (Hérault), v. 
carbouniè. 

nefla (SE), v. r. Se porter bien ou mal, en 
Forez, v. pourta. 

Conférer ce mot avec le rom. nefa, le gros 
du bec d’un oiseau. R. niflo. 

NÈFO, NÈFLO, NOUO (g.), (gr. vipoj, vepilr>), 
s. f. Nuage, nuée que lèvent pousse dans l’air, 
v. aise, niôulo, ni.vo. 

nèfo, n. de 1. Neffes (Hautes-Alpes). 

NEFRETI , NEFRETIC (1. g.), ICO (cat. ne - 
fretich, ica, esp. it. nefritico, port, nephre- 
tico, lat. nephriticus), adj. t. sc. Néphréti¬ 
que. 

Coulico nefretico, colique néphrétique. 

Qui sa coulico nefretico 

E qui sa doulou sciatico. 

H. BIRAT. 

NEGA, NEJA (a.), neia (d.), (rom. negar, 
neyar, neiar, cat. esp. port, negar, it. lat. 
negare), v. a. Nier, ne pas reconnaître, v. es - 
coundre ; refuser, v. refusa. 

Nègue, ègues, ègo, egan, egas, ègon. 

Noun se pou nega, on ne peut nier, on ne 
saurait le nier ; nega ’n dèute, nier une det¬ 
te ; nega lou perdoun, refuser le pardon ; 
nega lou crèdi, refuser le crédit; nega sa 
fe, renier, apostasier. 















Nega, negat (1. g.), ado, part, et adj. Nié, 
ée. 

NEGA, ENNEGA (rll.), ANEGA (b.), XEJA 
fa. lira.), NEIA, EXXEIA (d.), nea, nia (a. 
ü.), (rom. ncgar, ncguar, cat. ncgar, esp. 
port, anegai % it. anncgare, lat. necare), y. a. 
et n. Noyer, submerger, inonder, v. eneiga ; 
être submergé, v. gourga. 

Nègue, èg tes, ego , cgan, ego s, ègon. 

Nega 'no bocho , jeter une boule hors des 
limites du jeu. 

prov. Quau a de g'arri, nègue pas si cat. 


Se nega, v. r. Se noyer ; se perdre. 

Vai te nega , va te noyer ; se nega dins un 
vcire d'aigo, en un pan d'aigo, dins un 
escupit, dins un clos d'iôu, se noyer dans 
un verre d’eau ; la Durènço se nègo dins 
lou Rose, la Durance se jette dans le Rhône. 
prov. Quau se nègo regardo pas ço que béu. 

— Fugié la plueio, e se neguè. 

— l’a touj«»ur un endré ount la cagno se nègo. 

— Se ’no femo se nègo, noun cerques en des- 
souto. 

prov. lang. Autant se vau nega’n l'esclop coume 
en las sabaios. 

prov. lim. Un ome que se nèjo, 

Qranto jours de plèjo, 

un homme qui se noie pronostique quarante 
jours de pluie. 

Nega, negat( 1. g.), ado, part, et adj. Noyé, 
submergé ; ruiné, ée ; sobriquet des gens de 
Saint-Félix (Hérault). 

Aquôu blad a nega , ce blé a été submer¬ 
gé ; s'es ben nega, il s’est bien mal associé ; 
an nega sa fiho , ils ont marié leur fille dans 
de malheureuses conditions, v. annega. 

prov. Mau maridado, 

Fiho negado. 

— De cènt nega, 

Pas un de sauva. 

— Rat nega noun demando que d’aigo, 

se dit d’un homme gris qui demande encore à 
boire et d’une personne ruinée qui ne souhaite 
que malheur. 

negable, a n lo (cat. esp. negable, it. ne - 
gabile), adj. Niable, v. rcncgable. R. nega. 

NEGACIOUN, XEGACIEX (m.), NEGACIEU 
(1. g. b.), (rom. lat. negatio, cat. ncgaciô, 
esp. negacion , it. negazione), s. f. Négation ; 
particule négative. 

La negacioun gens deribo dôu latin genus. 

ARM. prouv. 


negadis, isso (esp. anegadizo), adj. et s 
Sujetàêtresubmergé, v. eigatiéa, gabinous 
noyé, ée, v. negadou. 

Davera 'n negadis, retirer de l’eau ui 
noyé; un ncaadis s'arrapariè 'n de fèrr> 
rouge, se dit de ceux qui empruntent aux u- 
suriers ; uei negadis de plour, œil noyé d< 
larmes ; terro negadisso, bas-fonds. 

Trempa, coulant coume un vrai negadis. 

J. UÉSANAT. 

R. nega Z. 

negadis, s. m. Champ marécageux, ter¬ 
rain bas, v. negatèu; noyade, v. negado. 

Un negadis tant desastrous. 

lafare-alais. 


Fugiguen dounc lou negadis del mounde. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. nega 2. 

negado (cat. negada), s. f. Ce qui se noie 
en une fois; t. du jeu de boule ou de mail, 
noyon, boule noyée ; action de noyer, submer¬ 
sion. R. nega 2. 

negado, s. f. Chose niée. R. nega 1. 

NEGADOU, NEGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
(rom. negaire , cat. esp. negador , it. nega- 
tore, lat. negator), s. Celui qui nie une dette. 
R. nega 1. 

negadou, negaire, s. et adj. m. Celui 
qui noie, qui se noie, qui pourrait se noyer, 
qui devrait se noyer ou qui mérite d’être noyé, 
v. jitadou; endroit où l’on peut se noyer, v. 
gourg. 

Ëro negadou , il était ivre-mort ; es un ne¬ 
gadou, c est un endroit dangereux. 


NEGA — NEGRADO 

Sies sauve, negadou ! 

A. ARNAV1ELLE. 

E respoundriéu pas que lou flèu negadou 
Noun aclapèsse mai lou mounde pecadou. 

J.-B. MARTIN. 

prov. Bon nadaire, 

Bon negaire. 

R. nega 2. 

negâge, ENNEGAMEN (it. annegamento), 
s. m. Action de noyer. 

D’un coustat lou cenglou, de l'autre lou negage. 

P. FÉLIX. 

Mai de l’ennegamen se pôutirè lou gàngui. 

L. ASTRUC. 

R. nega 2. 

negatèu, s. m. Champ sujet à se noyer, v. 
neaadis. 

N’i’a } n tros de negatèu, il y en a un 
morceau de marécageux. R. nega 2. 

NEGATIÉU, ivo (rom. cat. negatiu, iva, 
esp. port. it. negativo, lat. négations), adj. 
Négatif, ive. 

NEGATIVAMEN, NEGAT1BOMEN (1. g.), (cat. 
negativament, esp. it. port, negativamente), 
adv. Négativement, v. noun. R. negatièu . 
Nèges, plur. querc. de nèch (nuit). 
neglegi (it. lat .negligere), v. a. Négliger., 
v. leissa. 

Neglegisse, isses, is, issôn, issès, isson. 
M’arribavo souvènt de neglegi moun travai pèr 
mi libre. 

a. tavan. 

Eli rejougnon soun armado 
Que de lassige dor e neglegis li fié. 

f. gras. 

prov. Quau neglegis li pichoti causo, li grosso ié 
raancon. 

Neglegi, neglegit (1. g.), ido, part, et adj. 
Négligé, ée. 

négligé (du fr.), s. m. Négligé, mise né¬ 
gligée, v. desabihè. 

NEG LIGE NCI, NEGLÏGÈNÇO (niç.), NÉGLI¬ 
GÉ NCIO (l. g.), negligexc:o\L), neigligex- 
ço (périg.), NEGLIYEXÇO "(b.), (rom. negli- 
gencia, negligentia, cat. esp. port, negligen- 
cia , it. negligenza, lat. negligentia), s. f. 
Négligence, v. nouncuràncio. 

De negligènei en negligènei. 

T. POUSSEL. 

NEGLIGENT, NEGLIGENT (1.), NEG LIJOUS 

(d.), ènto, ento, ouso(rom. negligen, cat. 
négligent, esp. it. port, négligente, lat. ne - 
qliqens, entis), adj. et s. Négligent, ente, v. 
bedoufo , pataras. 

Es un gros négligent, c’est un grand né¬ 
gligent. 

negligexta (it. négligent are), v. n. Met¬ 
tre de la négligence, négliger. 

Négligente, entes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. 

Negligentè de li faire vèire. 

A. MICHEL. 

R. negligènt. 

NEGLIGENTAMEN , NEGLIGENT!)AIEN (1.), 
adv. Négligemment. R. negligènt. 

nègo, s. f. La Nègue, atlluent de l’Escou- 
tay (Ardèche). R. nega. 

nego-biôu (où les bœufs se noient), n. 
de 1. Nègue-Biou, près les Saintes-Maries de 
la Mer. 

nègo-cats (b. lat. Ncguacatos, où l’on 
noie les chats), s. m. Le Négacats, ruissea u 
des environs de Montpellier. 

nègo-chagrix, s. m. Roger bon temps, v. 
galo-bon-tèms. 

Lou premié, boueno pasto, es un nègo-chagrin. 

ricard-bérard. 

NÈGO-CHIN, NÈGO-CIIIS (L), s. m. Bachot, 
batelet dont on se sert sur les rivières, péris¬ 
soire, v. barquet, tiholo. 

E li partego à l’oundo amaro 
Bulon li nègo-chin. 

CALENDAU. 

R. nega, chin . 

NÈgo-daxos (rom. negua-donas, où les 
dames se noient), n. p. Nom d’une rue d’Albi, 
traversée autrefois par un ruisseau. 
nègo-evesque, s. m. Sobriquet des ha- | 
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bitants d’Antibes (Alpes-Maritimes) et de ceux 
de Bouzigues (Hérault), que leurs voisins ac¬ 
cusent d’avoir noyé ou laissé noyer un évêque. 

NÈGO-FÔU, NEGO-FOL(l.), NÈGO-HOL (g.), 
s. m. Batelet, frêle nacelle, esquif, v. esquif e; 
renoncule aquatique, plante, v. tirasseto- 
d'aigo, grapaudino. 

Dam lenègo-fol de ma flaquièro. 

P. GOÜDELTN. 

Sus lou planché brandant d’un mince nègo-fol. 

B. FLORET. 

R. nega, fou. 

nègo-gousses (où les chiens se noient), 
n. p. Nom d’une ancienne rue de Toulouse. 

nÈgo-muou (qui noie les mulets), s. m. 
Homme ignare, stupide, v. darut. 

nègo-paquetiÉ, s. m. Sobriquet des gens 
de Coursan (Aude). 

NÈgo-roumiÉU, s. m. Vieux bâtiment qui 
manque de plusieurs de ses agrès, navire dé¬ 
semparé, v. rato-malo. R. nega, roumièu. 

NÈGO-S.iUMO (rom. Nequa Sauma, Nega 
Saumas), n. de 1. Nègue-éaume (Gard) ; nom 
d’une ancienne porte de Béziers. R. nega, 
saumo. 

nègo-vaco (où les vaches se noient), n. 
de 1. Nègue-Vaques, près Montagnac (Hé¬ 
rault). 

nègo-vièio (où la vieille se noie), n. p. 
Nèguevieille, ruisseau qui passe à La Magis¬ 
tère (Tarn-et-Garonne). 

negôci (rom. negoei, negossi, negosse, 
cat. negoei, esp. port, negocio, it. negozio, 
lat. negotium), s. m. Négoce, commerce, tra¬ 
fic, v. coumerce ; mauvaise conduite, v. trin; 
tracas, embarras, v. trafi. 

Vole pas tant de negoei , je ne veux pas 
tant de train ; lou diable li negoei ! au dia¬ 
ble les affaires ! 

Negodis, negodou, v. negadis, negadou. 
NEGOUClA (cat. esp. port, negociar , it. ne- 
goziare, lat. negotiari), v. a. et n. Négocier, 
trafiquer, faire le commerce, v. coumerça , 
trafica ; traiter une affaire, v. trata. 

Négocié, ôcies, ôcio, oucian, oucias, o- 
cion, ou (m.) negoucièu, iês, iê, ian, ias, 
ien. 

Negoucias pas bèn, vous vous comportez 
mal dans cette affaire, vous n’agissez pas bien. 

Se negoucia, v. r. Se comporter, v. coum- 
pourta. 

Coume se negocio ? comment se compor- 
te—t-iî ? se negocio diferentamen, on n’agit 
pas de la sorte. 

Negoucia, negouciat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Négocié, ée. 

Acô ’s mau negoucia, c’est fort mal tra¬ 
vaillé; afairc mau negoucia, affaire mal 
conduite. 

negouci a ble , a BLO (cat. négociable) , 
adj. Négociable, v. coumerçable. R. negou¬ 
cia. 

NEGOUCIACIOUX, NEGOUCIACIEN (m.), NE- 
gouciaciÉu (1. g. d.), (rom. negociacion, 
cat. ncgociaciô, esp. negociacion, it. nego- 
ziazionc, lat. negotiatio, onis), s. f. Négo¬ 
ciation. 

negouciaduro, s. f. Façon de conduire 
une affaire. R. negoucia. 

NEGOUCIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
lat. negotiator, esp. negociador), s. Celui, 
celle qui négocie, négociateur, trice, v. tra- 
taire. 

negoucianot, s. m. Petit négociant. R. 
ncgouciant. 

negouciaxt (cat. négociant , esp. port. 
négociante, it. negoziante, lat. negotians, 
antis), s. m. Négociant, commerçant, v. cou- 
merçant, marchand. 

negouciej \, v. n. Faire un petit négoce, v. 
coumcrceja. R. negoei. 

negrado, s. f. Poisson de mer, connu à 
Marseille, v. negrouno ? 

A defaut d’aquéu pèis poudian prendre d’ublado. 
De sarg, de loubassauou bèn quauquei negrado. 

BOUI-ABAISSO. 

R. negre. 
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NEGRARIÉ, s. f. Négrerie, Nigritie, race nè¬ 
gre, pays des nègres. R. ncgre. 

NEGRAS, NEIRASSU (ailV.), ASSO (piéin. 
neirassu), adj. Noirâtre, brun foncé, v. brun , 
negrous. 

Soûl lou porge negras. 

T. AUBANEL. 

A d’iols negralscoumo d'agrunellos, 

A. LANQLADE. 

R. negre. 

negrasso, s. f. Double macreuse, oiseau, 
v. negrouso, rèi-di-fôuco. R. negras. 

NEGRAÜ , NEGRAUO ; NEIRAUD (lim. d), 

alo, audo (cat. esp. negral), adj. et s. Noi¬ 
raud, aude, v. mourau ; sombre, obscur, ure, 
v. sourne ; Neyraud, Nayral, noms de fam. 
dauphinois. 

Nitie negrau, nuage noir ; ôulivo negralo 
ou nigralo, variété d’olive noire, v. negreto, 
negroun; ccrieso neiraudo, cerise noires 

Davans un coumisskri a negraudo figuro. 

l. vestrepain. 

R. negre. 

NEGRE, NEIGRE (Velay), NEGUE, NERE(g.), 
NEIR(auv.), NIER, NIE (a. d.), EGRO, EK1RO, 
ego, ero, eiro, ÈIRO (rom. negre , nigre, 
ner,nier, cat. negre, piém. neir f esp. port. 
negro, it. negro, nero, lat. niger, gra), adj. 
et s. Noir, oire; sombre, obscur, ure; livide, 
v. encre , fousc, mouro ; affreux, odieux, 
euse, cruel, elle, inhumain, aine, v. barbare ; 
nègre, négresse, v. mouro ; Nègre, Denegris, 
Néry, Nier, noms de fam. provençaux. 

Pan negre, pain noir ; blad-negre , blé noir, 
sarrasin; lou Carsi Negre, le Querci Noir, 
-arrondissement de Figcac, partie montagneuse 
du Querci ; la Gascougno Negro, le dépar¬ 
tement du Gers; la Mountagno Negro, v. 
mountagno ; nègri pèu, nègrei pèu (m.), 
negres pels (l ), noirs cheveux ; nègri pen¬ 
sado, nègrei pensado (m.), negros pensa- 
dos (1.), noires pensées ; nègris id'eio, noires 
idées; nègris uei, yeux noirs; lou tèms se 
fai negre, le temps se noircit; negre dôu 
fum, noirci par la fumée ; negre de cop, 
meurtri de coups ; negre dôu soulèu, hâlé par 
le soleil ; negre de gent , couvert de monde; 
negre de juei, moreau, en pariant d’un che- 
vai ; mena coume un negre, traiter quelqu’un 
comme un nègre; es pas tant diable qu'es 
negre, il est moins méchant qu’il ne parait ; 
auriès-ti l'amo tant negro ? serais-tu assez 
méchant, assez ingrat ; ah ! negre fraire, ah ! 
frère sans cœur ! negre de Dieu, sorte de ju¬ 
ron ; l'an mzs pu negre que la chamineio, 
on l’a noirci abominablement. 

prov. Negre coume la chaminèio, negre coume 
babau, coume la pego, coume la sujo, coume 
un pelard, coume un capèu, coume un jaiet, 
coume uno Lacho. 

— Terro negro porto bon blad, 

les femmes brunes ont des enfants robustes. 

— L’agasso disié au courpatas : « sies bèn ne¬ 
gre ! • lou courpatas respouudeguè : c e tu n’as 

ae bon rode ! » 

— Diéu que nourris li negre leissara pas mouri li 

blanc. 

— Dire blanc e faire negre. 

NEGRE , NERE (g.), NEGUE (bord.), NIER 
(a. d.), s. m. Le noir, la couleur noire; ma¬ 
creuse, oiseau, v. fôuco ; labre noir, poisson 
de mer ; fumigine, affection morbide qui atta¬ 
que certains végétaux et particulièrement l’o¬ 
livier, produite par un insecte microscopique, 
v. mourfeo ; t. de blason, sable. 

Negre d'Espagno, noir d’Espagne ; negre 
de fum, negre-fum, nièr de fuma (d.), (it. 
negrofumo), noir de fumée; es nascu lou 
jour que lou negre de fum ero en flour, se 
dit d’un noiraud ; avè lou negre, être de mau¬ 
vaise humeur; jita lou negre coume uno 
sept, écumerde rage, v. sèpi. 

paov. LANG. S'is Diéu i’a pis cap de segnou, 

Ni sul negre cap de coulou. 

Negrèiro, v. negruro. 

NEGREJA, NEIREIA (d.), NEGREI A, NEGRIA 

(a.), (rom. negrejar , negreiar, negreyar, 
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cat. port, negrejar, esp. negrear, it. negreg- 
giare), v. n. et a. Paraître noir, tirer sur le 
noir, être noir ; broyer du noir, prendre un 
air sombre; noircir, v. ennegri. 

Negreja de fam, avoir une faim canine ; 
lou tèms negrejo, le temps est noir. 

L’oumbro negrejo la campagno. 

J. AZAÏS. 

Sejur que sa primo barquelo 

De bono ouro negrejara. 

A. LANQLADE. 

Negreja, negrejat (1. g.), ado, part. Noirci, 
ie. 

A negreja quatre fueio de papiè, il a 
noirci quatre feuilles de papier. R. negre. 

negrelen, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Negrèu. 

negresso, s. f. Négresse, v. mouro , mou - 
toulesso. 

La negresso, la bouteille, à Marseille, v. 
bouchardo. 

De negresso, de Turc, d’Anglés, de Catalan. - 

L. ROUMIEUX. 

R. negre. 

NEGRE-MOUNT (noir mont), n. de 1. Nè¬ 
gre mont (Lot, Tarn). 

NEGREX, NEGRENC fl. g.), ENCO (cat. ne - 

renck, cnca), adj. Qui tire sur le noir, v. 

ourre. 

Moun cos negrenc es senso graço. 

P. BARBE. 

D oulivo negrenco. 

C. GLEIZES. 

R. negre. 

negre-put, s. m. Morelle noire, plante, 
en Rouergue, v. mourello ; nerprun, v. nas- 
prun. R. negre, pudi. 

negret, neret (L), ETO (cat negrct, it. 
negretto), adj. et s. Un peu noir, moreau, 
v. mourèu. 

Pan negrct , piin bis ; ôuliviè negret, oli¬ 
vier à olives noires, v. sabatiè; rasin negret 
ou neret, variété de raisin noir, cultivée en 
Rouergue, v. espar , mourve le ; figo negreto, 
variété de figue, petite et noire. R. negre. 

NEGRETA, XEGRETAT (1. g.), S. f. État de 
ce qui est noir, v. negrour. 

Dien que la negreta dei niéu 
Es signe de pluejo e de grelo. 

z. x. 

Sous els èron nnreat d’un pun de negretat. 

j. castela. 

R. negre. 

NEGRETO, s. f. Variété de raisin noir, v. 
counoiso, nouvèmbre, pztaire ; variété 
d’olive, v. negralo, negroun ; variété de châ¬ 
taigne connue dans les Cévennes. R. negre. 

negrèu (rom. Negrel, Negreaux, b. lat. 
Negrellum), n. de I. Château-Neuf-le-Rouge 
(Bouches-du-Rhône) ; Négrel, Neyrel, De Né- 
greaux, noms de fam. prov. dont le fém. est 
Ncgrello. 

Te sera bèn de fer, carrièro de Negrèu, 
il sera difficile de s’accoutumer à cela, an¬ 
cienne locution marseillaise, allusion à la 
prohibition de faire dans cette rue certains 
jeux qu’il était d’usage d’y faire. R. negre. 

NEGRE-UEI, NEGRE-OLII et NIGROL (L), 
s. m. Poisson de mer qui a les yeux noirs, v. 
negrouno, ôublado. 

NEGRI, NEGRES!, NIERZI (a.), (rom. negre- 
sir, esp. negrecer, lat. nigrere,nigrescere), 
v. n. et a. Noircir, devenir noir, v. encra ; 
rendre noir, v. ennegri, mascara. 

Nègri, negresit (L), ido, part, et adj. Noir¬ 
ci, ie. 

Sabi l’ouro, dis Margarido, 

Que la pensado tant negrido 
Tourno meslreja tout-d’un-cop. 

J. JASMIN. 

negriÉ, s. m. Négrier, vaisseau négrier; 
nuage noir, en Périgord, v. crum ; Négrier, 
Nérié, noms de fam. mérid. R. negre. 

NEGRiiioux, negriliiou (1.), ouno, s. Né¬ 
grillon, onne ; espèce d’insecte noir, v. babot ; 
nielle, v. nicllo. 

Pièi acoumenço la cigalo, 

Negrihouno que s’encigalo 


I proumié rai que béu. 

F. GRAS. 

R. negril. 

NEGRÏHOUS, NEGRÏLHOUS (1. g. b.), OUSO, 
(esp. negrillo), adj. Noirâtre, tirant sur le 
noir, v. mouret. 

Sus lou founs un pau negrihous de noslo asseni- 
blado. 

C. DE TOURTOULON. 
Dins sa demoro negrilliouso. 

L. VESTREPAIN. 

De l’aveni la telo negrilhouso. 

J. JASMIN. 

R. negril. 

negril, s. m. Puceron noir, en Languedoc, 
v. nieret. R. negre . 

negrimen (rom. negresimen), s. m. Noir¬ 
cissure, v. mascaraduro. R. negri. 

NEGRIN (rom. Nigri, lat. Nigrinus), n. 
p. Négrin, nom de fam. provençal. 

Lou troubaire Negrin , Émile Négrin, 
poète provençal, né à Cannes, mort en 1878, 
v. argclas. 

NEGRIXÈU, NEGRINÈL (1.), ELLO, adj. D’un 
noir agréable, noirâtre, v. bourret. 

Lou sarraié negrinèu. 

A. MATHIEU. 

Quand l’amour e soun aurige 
Plen d’iue blu vo negrinèu 
Medounè si trefoulige. 

J. GAI DAN. 

R. negrin. 

NEGRO, NÈIRO (lilU.), NÈIRI (for.), S. f. 
t. de musique. Noire ; t. de mineur, marne 
terreuse, mêlée de tourbe et de limon ; puce, 
en bas Limousin, v. niero / bouteille, en Fo¬ 
rez, v. bouchardo. R. negre. 

negro-pelisso, n. de 1. et s. f. Nègrope- 
lisse (Tarn-et-Garonne), ville qui fut prise 
aux protestants et brûlee par Louis XII en 
1622; t. injurieux pour les femmes brunes, 
moricaude, v. bôumiano. 

Perlant, messiues, rendes justiço 
A-n-aquesto negro-pelisso. 

N. FIZES. 

Negrou, v. negrour. 

NEG ROUM A NCI A N , GOURM ANCIEN ( 1. ) , 

(rom. ncgromancian, nigromancian, ne - 
gromantic , nigromant, cat. ncgromantic), 
s. m. Nécromancien, nécromant, v. masc. 

Palracèlis, le gourmancien d’amour. 

P. GOUDELIN. 

R. negroumanexo. 

NEGROUMANcio, GOURMANCIO (toul.), IN- 
GROUMANCO (L), (rom. nigromancia , gro - 
manda, cat. esp. port, nigromancia , it. ne- 
gromansia, lat. necrornantia), s. f. Négro- 
mance, nécromancie, v. magxo. 

Quau trouvaren nautres en Franço 
Que pratique l’art d’ingroumanço ? 

D. SAGE. 

NEGROUN, NEGROU (L), NEROU (b ), NE- 
GROT (g.), ouno, oto, adj. Noiraud, aude, 
v. mouret, negrct . 

Ouliviè negroun, variété d’olivier à fruit 
noir, v. sabatiè, tanco ; figo negrouno, va¬ 
riété de figue, petite et noire, v. negreto. 

Li a de mourroun 
Blanc o negroun. 

A. CROUSILLAT. 

R. negre. 

negroun, negrou (1.), s. m. Morillon, es¬ 
pèce de canard sauvage, v. bouis-negrc; va¬ 
riété de raisin noir. 

Pichot negroun, petit morillon. R. ne¬ 
groun 1. 

negroundo (rom. Ncgrondcs), n. de 1. 
Négrondes (Dordogne). 

Conférer ce mot avec Nèrondcs ( Cher, 
Loire, Puy-de-Dôme). R. negro, oundo P 

negrouno, s. f. Oblade, oblada mela- 
nura (Bonap.), poisson de mer, v. negre- 
uei, ôublado. R. negroun. 

NEGROUR, NEGROU (1. m.), NEROU (g.), 
(rom. negror, negroo, cat. negror, it. ne- 
grorc, lat. nigror), s. f. Noirceur, tache 
noire, v. encrour. 

l'a 'no negrour, il y a un point noir à 
l’horizon. 
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Dedins la negrour dôu trépas. 

G. ZERBIN. 

A travès de la negruur. 

G. B.-WYSE. 

H. negre. 

negrous, neirou (auv.), ouso (cat. ne- 
gros), adj. Noirâtre, sombre, v. negras ; Né- 
gros, nom de fam. méridional. 

Lou tèms cro negrous e lou cèu tout en flamo. 

P. BELLOT. 

La car negrouso 
Passo pèr èstre dourmihouso. 

G. AZAÏS. 

Negrouses , ousos, plur. lang. de negrous, 
ouso. R. negre , 

negrouso, neirouso, s. f. Espèce de ma¬ 
creuse, v. negrasso. R. negrous. 

NEGROUTIX, XEGROUTI (l.), IXO, adj. Petit 
noiraud, moricaud, aude, v. bouchardin. 

Siès brun, vous dison negrouli. 

M. BARTHÉS. 

R. negrot. 

negrun, s. m. Le noir, les choses noires, 
v. negruro. R. negre. 

negruro, xegrèiro (g.), (cat. esp. ne- 
yrura), s. f. Noirceur, teinte noire; noircis¬ 
sure, v. mascaraduro ; nuage noir, v. crum ; 
absence de clarté, v. fousco. 

N’ei pas la negruro, 

N’ei pas ço que lou fai ploura, 

N’ei que l'impousturo 
Dôu vièi pecat. 

VIEUX NOËL. 

Languisoun, tristesso e negruro 
Acaton la sanlo naturo. 

G. B.-WYSE. 

R. negre. 

Negue, v. negre ; negun, negus, v. degun ; 
nèi (nuit), v. nue; nèi (neige), v. nèu; nèi 
pour n’ei (il n’est) ; nèi pour anèi (j’allai) et 
pour anèsse (j’allasse), en Limousin; neia, 
v. nega ; nèiche, v. naiche, naisse ; neichenço, 
v. neissènço; michoulo, v. nichoulo ; neichut, 
v. neissu, naisse. 

neièxt (roin. neient , neienz , neien , 
nient, nien, noicn, niant , cat. nient, it. 
neentc , niente, lat. nihilum ? non , ens , 
entis), s. m. Néant, v. rèn, noun-rèn. 

Neigre, v. negre; neigun, v. degun. 

neimet, n. p. De Neymet, nom de fam. gasc. 

Neina, v. nina; neinei, v. ne-ne; nèio, v. 
nèu ; neir, v. negre. 

N El R AG (rom. Neyrac,b. lat. Nigriacum), 
n. de 1. Neyrac ou Le Nayrac (Aveyron); nom 
de fam. rouorgat. 

Neirassu, v. negras. 

NEIR AT, ado, adj. Efflanqué, ée, en Rouer- 
gue, v. aftanqui. R. eneira. 

Neiraud, v. negraud ; neireia, v. negreja ; 
neiret, v. nieret; nèiro, v. negro, niero ; nei- 
rou v. negrous ; neirou, neiroun, v. nieroun, 
noirouso, v. negrouso. 

neisa, xisa (rh.), (b. lat. nasare), v. a. et 
n. Rouir le chanvre, v. naia ; croupir, être 
stagnant, v. gapi. 

Naise, aises, aiso, cisan, eisas, aison. 
R. nais. 

neisage, s. m. Rouissage, v. naiage. R. 
neisa. 

Nèises, plur. lang. de nèit (nuit), v. nue. 

neiset, s. m. Petit routoir. R. nais. 

Nèisse, v. naisse. 

NEISSEDÜRO, XAISSEDURO (1.), (cat. na- 
xedura, esp. nacido ), s. f. Mal d’aventure, 
léger panaris, abcès, v. sourtiduro. R. naisse. 

NEISSÈNÇO, NEISSÈXCI (m.), NEICIIÈNCO 
(a.), NAISSEXÇO, NAICHENÇO (L), NACHEN- 
ço, NECHEXCO (g.), (rom. naysensa, nays- 
sensa, naisquenza , cat. naixensa , it. nas- 
cenza , port, nacença, lat. nascentia), s. f. 
Naissance, extraction, origine, v. neissudo ; 
vulvo, v. naturo, pas. 

Enfant de neissènço, enfant nouveau-né ; 
un ome de neissènço , un gentilhomme ; des- 
pièi la neissènço de Noste Segnour, de¬ 
puis la naissance de Notre-Seigneur ; acà ic 
vèn de neissènço , il a apporté cela en nais¬ 
sant \prcnc neissènço , prendre naissance. 
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Que disès d’aquelo neissènço? 

S. LAMBERT. 

NEISSÈXS (SAXT-), (rom. S. Ne y ss en, S. 
Nexens, b. lat. S. Nassentius , S. Naxen- 
tius), n. de L Saint-Naixent ou Nexans (Dor¬ 
dogne). 

NEISSÈNT, NAISSENT (1.), ÈNTO, ENTO (it. 
nascente , lat. nascens, entis), adj. et s. m. 
Naissant, ante; source naissante, v. neissoun. 
Va ’n neissènt, il y a une source qui parait. 

Au triple naissent de l’Erau. 

B. F LO R ET. 

Noun fugués envejous de sa glôri neissènto. 

P. GIÉRA. 

Frésquis alenado 
De la matinado, 

Neissènii rumour. 

A. TAVAN. 

prov. Jouve coume l'aigo dôu neissènt. 
neissoun (rom. naision , nassio, lat. 
natio, onis), s. f. et m. Endroit où une source 
naît, petite source, v. eissour, sourgènt. R. 
naisse. 

Neissour pour eissour; neissu, udo, v. 
naisse. 

neissudo, NAISSUDO (1.), s. f. Naissance, 
origine, v. neissènço. 

L'endrech ounte Gardou pren sa naissudo. 

P. FÉLIX. 

Nèit, v. nue; neitado, v. nuechado. 
neitar, NECTAR (1. g.), (cat. esp. port, lat. 
nectar, it. nettare), s. m. Nectar, v. ipou- 
cras, pimen. 

Es lou neitar d’amour. 

L. ROUMIEUX. 

Ero dounc un neitar divin. 

A. CROUSILLAT. 

Valènt vin. 

Vin divin, 

Vin e neitar di felibre. 

G. B.-WYSE. 

neitAri, nectAri (L), (lat. nectareum), 
s. m. t. sc. Nectaire d'une fleur. 
neitAri (lat. Nectarius), n. d’h. Nectaire. 
Sant Neitàri, Saint Nectaire, mort au 3 e 
siècle, honoré dans la Limagne d'Auvergne ; 
saint Nectaire, évêque de Vienne (Isère) au 
4 e siècle. 

neitAri (sant-), (b. lat. S. Nectarius), 
n. de 1. Saint-Nectaire ou Sénecterreou Sen- 
neterre (Puy-de-Dôme), connu par sa belle 
collégiale romane. 

Neja (nier, noyer), v. nega; neja (neiger), 
v. neveja ; nèjo (neige), v. nevejo. 

neliio, s. f. Bois de brande, menu bois 
pour le four, en Rouergue, v. fourniho. R. 
legno , ligno. 

Nelho, v. nadiho; nem pour ne me, en 
Béarn. 

NEM, n. p. Nem, nom de fam. prov. R. 
Neme. 

nemaïdo, s. f. La Nemaïda, titre d’un 
poème héroï-comique en dialecte niçois, dont 
le sacristain Nem est le héros, par J. lïancher ; 
la nouvel la Nemaïda, autre poème en qua¬ 
tre chants par Jules Bessi (Nice, 1875). 
Nemanda, v. enmanda. 
nemausus (lat. Nemausus), n. p. Némau- 
sus, divinité des Némausiens; fils ou descen¬ 
dant d’IIercule et fondateur de la ville do Ni- 
mes, v. Nime. 

Nembia, nembre, v. membra, membre. 
nembrot, membrot (lat. hébr. Nemrod), 
n. p. Nemrod. 

La lemerilat del gigant Nembrot. 

р. GOUDBLIN. 

Quand Membrot assiejèt lou cèu. 

с. brueys. 

neme (rom. Nesmoz), n. p. Nème, Nesme, 
noms de fam. prov. R. Nime. 

nemèio (lat. Nemea), n. do 1. Némée, 
ville de Grèce. 

Nemena, v. enmena, 

nemèsis (lat. Nemesis), n. p. Némésis. 

Nemi, v. enemi. 

nemolAni (lat. Nemolani), s. m.pl. Nom 
d’un ancien peuple gaulois qu’on place à Méo- 
lans (Basses-Alpes). 

Nempourta, v. empourta; nems pour ne 
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nous, dans les Landes; nen pour nous, à 
Nice ; nen pour n’en, v. ne ; nen (nain), v. 
nin; nèn pour n’hèn (en font), en Gascogne. 

xXENE (esp. nene, gr. v/)v<>), s. m. Poupon, 
en Rouergue, v. nenet. 

NE-NE, XEX-XE (viv.), NEI-NEI (d.), NA- 
NAI (querc.), NA I—N AI (a. lim.), nex-na (L), 
(piém. naina, it. ninna-nanna, lat. nœnice, 
chant plaintif, conte pour amuser les enfants, 
gr. vayvet), s. m. t. enfantin. Dodo, sommeil, v. 
no-no ; berceau, couchette, v. brès. 

Faire ne-ne, faire dodo, dormir. 

Ne-ne, som, som, 

Vène, vtne tout-de-long, 
ou 

Vène, vène, qu’ei tant bon, etc. 
chant de nourrice usité en Provence pour en¬ 
dormir les enfants. 

Moun passeroun, endorme-te. 

Fai toun ne-ne. 

J. BRUNET. 

A Montpellier le chant des berceuses com¬ 
mence ainsi : nen-ne , nen-nenô , ou nen-na, 
nen-nana, ou nen-na, nou-ne. Conférer 
ne-ne avec l’esp. nene, petit enfant. 

nenet, ninet (g.), ETO, adj. et s. Petit, ite, 
dans le haut Languedoc, v. menim, pichot. 

Lou nenet Cvpidoun, le petit Cupidon ; 
mot nenet, mot enfantin ; memoi neneto, 
petite violette. R. nanet, nin. 

NENET, ninet (g.), (cat. ninet), s. m. 
Petit enfant, poupon, v. enfantoun ; sein de 
jeune fille, v. tete ; nain, nabot, v. nanet. 

Amé cadiin que mor cabusso dins la toumbo 

E renais dins lou brès amé cado nenet. 

J. TEYSSEIRE. 

De nenet, t. enfantin, des haricots. R. ne- 
net, nan, nin. 

neneto (cat. nineta), s. f. Fillette, pou¬ 
pée, en Querci, v. nineto. 

Tout coumo uno neneto 

Siguèron menats douçamen. 

J. CASTELA. 

Paris es un jaiant, Sant-Pous uno neneto. 

M. BARTHÉS. 

La som-som vôu pas veni, 

La neneto vôu dourmi, 

chant de nourrice usité à Arles, d’où l'expres¬ 
sion faire neneto, faire dodo, v. ne-ne. 

L’enfant que ié fara neneto. 

R.—A* ROUMANILLE. 

Dins ta bressolo fai neneto. 

F. DU CAULON. 

NEXETOUX, NENETOU (L), s. m. Petit pou¬ 
pon, v. toustounet. R. nenet. 

neneu, nom d’homme, sorte de diminutif. 

Nengu, nengun, v. degun. 

nexigax, n. de 1. Nénigan (Ilaute-Ga- 
ronne). 

xeniiio (lat. neniœ), s. f. Enfantillage, v. 
enfantoulige. 

Mai li mau que fan 
Soun que de neniho. 

AD. DUMAS. 

R. ne-ne. 

NExio, aphèr. de Vierginio. 

NEXo(rom. cat. nina , esp. nina), s. f. Pe¬ 
tite fille, jeune fille, en Rouergue, v. chatou- 
no ; poupée, poupée de greffe, v. pampo, pe- 
teto\ doigt empaqueté, v. nono, titèi; nouet, 
v. estoupoun, pipaudoun. 

Fai de neno, elle fait des poupées ; faire 
neno (it. ninna), faire dodo, v. ne-ne, nono. 

La plouregouso Madaleno 

Al séu respèt èro uno neno. 

M. BARTHÉS. 

R. nin, ino. 

Neno, Neneto, dim. de Madaleno. 

NEXOUX, nexou (L), s. m. Petit garçon, 
enfant, en Rouergue, v. drouloun. R. nen, 
nin. 

Nenqueli, v. anequeli. 

NEXSEN, adv. Nulle part, en Dauphiné (G. 
Azaïs), v. en-liô. 

Nentilho, v. lentiho; neou, v. nèu ; neoua, 
v. neva ; neoulo, v. nôulo. 

neoulougisme (it. esp. neologismo, dix 
gr.), s. m. t. sc. Néologisme. 
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Aquéu joumau s’éupilo à nous demouslra ço 
qu'es un neoulougisme. 

L. ASTRUC. 

Neouri, v. nourri ; neourié, v. néulié; neou- 
riguè, v. nourriguié; neourisso, v. nourriço ; 
neous, ouso, v. nevous, ouso ; neoussado* v. 
nevassado. 

nèp, nèb (Menton), nèt (Aude), (rom. 
neps , nebs, cat. net, lat. nepos), s. m. Ne¬ 
veu, petit-fils, à Nice et à Narbonne, v. nc- 
bou, net. 

Fil d'Alaric e nèp d’Éuric. 

H. BIRAT. 

Un nèp que vèn d’erita de soun ouncle. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Le fém. de nèp est n'eço. 

Nepla, neplaauro, nèplo, pour nebla, ne- 
bladuro, nèblo ; nepouiié, nepoulo, v. nespiô, 
nespoulo ; nepourta, v. empourta ; Neptun, 
v. Netune. 

NEQUÈLI (lat. nihilum, rien, néant), s. m. 
Inanition, v. anequelimen. 

Mouri de ncquèli , mourir d'inanition. 

Nequeli, nequeri, v. anequeli; nequelimen, 
v. anequelimen ; nequèr pour nèc ; nequita, 
nequitous, v. iniqueta, iniquetous. 

nèr (it. port, nervo, lat. nervus), s. m. 
Nerf, v. nèrvi ; force, vigueur, v. forço. 

Avè de nèr, avoir du nerf ; avô li nèr dou¬ 
ble, avoir du biceps ; ome de nèr, homme ner¬ 
veux, fort; ataca ou lima li nèr , agacer, ir¬ 
riter les nerfs ; ataco de nèr, attaque de nerfs ; 
li nèr, lous ners (L), les nerfs, le système 
nerveux; a li nèr, elle a ses nerfs. 

nera, NERAC (1. g.), (rom. Nerac, Ney- 
rac, b. lat. Ncracum), n. de 1. Nérac (Lot- 
et-Garonne), ancienne capitale du duché d’Al- 
bret, célèbre par le séjour des reines de Na¬ 
varre et par l’enfance ae Henri IV. 

Crèich, o petit Nerac ! Nerac, crèich tas barralhos, 
Lèvo tas tours au cèu. 

S. DU BARTAS. 

neraqués, eso, adj. et s. Habitant de Né¬ 
rac. 

Lous Neraqués s’apilon, s’abarrejon. 

J. JASMIN. 

R. Nera. 

Nèrbi, v. nèrvi; nerbous, v. nervous; ner- 
biut, nerbut, v. nerviut ; nerço,v. merço; ne- 
re, v. negre ; nèrei pour arières (tu allas) et 
pour anerias (vous allâtes), en Limousin. 

NEREÏDO (cat. e£p. port, nereidas, it. ne- 
reide , lat. nereis, idisj, s. f. Néréides, divi¬ 
nités fabuleuses. 

Nèren pour anerian (nous allâmes) et pour 
anèron (ils allèrent), en Limousin; neret, v. 
negret. 

neriéu (esp. it. Nereo, lat. Nereus), n. 
p. Nérée, dieu des mers. 

NERIJAN, n. de l. Nérigean (Gironde). 

NÉRio, n. p. Nérie, nom de fam. lang. 

Lou curât Nèrio, Antoine Nérie (1745- 
1824), curé d’Alzonne, traducteur des hymnes 
de l’Eglise en languedocien. 

Nero (noire), v. negro; nero(puce), v. niero. 

NERÔLf, s. m. Néroli, essence tirée de la 
fleur d’orange, v. aurado ; nom de fam. prov. 
R. negre, ôli. 

Nerou, v. negroun; nerou, v. ne^rour. 

neroun, NEROU (1.), (rom. Néron, it. 
Nerone, lat. Nero, onis), n. p. Néron; pour 
héron, v. eroun. 

Quand Neroun fouguètenvessat. 

C. BRUEYS. 

Lou poble aurié lou couer plus crudeu qu’un 
p. paul. [Neroun. 

NERS (rom. ners, myrte ; b. lat. Ner- 
tium), n. de 1. Ners (Gard). 

L’Eglise fête le martyre du consul de Ners 
en Gévaudan, en 1702. 

Nerso pour erso. 

nertage (b. lat. nertagium), s. m. Re¬ 
devance sur le suc de myrte ( vieux ). R. 
nerto. 

nertas (rom. nertas), s. m. Lieu où le 
myrte abonde ; corroyère à feuilles de myrte, 
v. ebriago, rodo. R. nerto. 
nertÈja (b. lat. nertegeare), v. n. Ramas- 
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ser les fruits et les feuilles de myrte, en ex¬ 
traire le suc (vieux). 

NERTIÊ, NARTIÈ, s. m. Bosquet de myrtes. 
R. nerto. 

NERTO, MIRTO (l.), MURTO, MURTRO (nie.), 
(rom. nerta, mirta, murta, cat. murta, 
murtra, esp. port, murta, b. lat. nerta, ner- 
tus , lat. myrtus, gr. [aü 4 sto,*), s. f. Myrte, 
arbrisseau commun en Provence, v. erbo-dôu- 
làyui , mine /sumac des corroyeurs, dans le 
Gard et Vaucluse, v. fauvi ; litière d’écurie, 
v. apaiage; La Nerthe, coteau dont le vin est 
renommé, près Ghâteauneuf-du-Pape. 

Nerto à flour doublo, myrte i fleur plei¬ 
ne; lou pertus de la Nerto (b. lat. Nerta, 
Nertha), le tunnel de la Nerthe, près Mar¬ 
seille. 

Bello, vous présenté la nerto, 

Noste paure amour vai à perto, 
dicton relatif à la signification du myrte, 
planté comme arbre de mai. 

A la divo dis amour, 

Nerto, t’avien counsacrado. 

L. ROUMIEUX. 

nerto, n. de f. Esther, nom de femme is- 
raélite, usité en Provence. 

Nerto, titre d’un poème provençal en sept 
chants et en vers octosyllabiques, par F. Mis¬ 
tral (Paris, 1884). 

D’après les nébraïsants, Esther et Hadasa 
ont la même signification. Or Hadasa, en hé¬ 
breu, signifie myrte, comme nerto en pro¬ 
vençal.^ 

NERÙSï (lat. Nerusii, Ncrusi), s. m. pl. 
Les Néruses, peuplade gauloise qui habitait le 
territoire de Vence (Alpes-Maritimes). 

nèrvi , nèrri (1. g.), (it. nerbo, nervo, 
cat. nervi, esp. nervio, lat. nervium), s. m. 
Nerf, v. nèr ; muscle, tendon, v. tendoun ; 
t. de boucher, verge de porc, v. cadaulo ; for¬ 
ce, vigueur, v. forço ; garnement de la lie du 
peuple, voyou insolent et tracassier, sorte de 
lazzarone, à Marseille, v. cscapoucho, mar- 
rias ; Nerbis (Landes), nom de lieu. 

Nèrvi de biôu, nerf de bœuf ; nèrvi dôu 
taloun, tendon d’Achille; nèrvi masculin, 
membre viril ; nèrvi de mino, veines de 
tourbe ou de terre noirâtre qu’on rencontre 
dans les mines de lignite ; es tout nèrvi, tout 
de nèrvi, il est tout nerfs ; encagnamen de 
nèrvi, irritation de nerfs ; baia ou beila dôu 
nèrvi, fouetter quelqu’un ; Chichoues o lou 
Nèrvi de moussu Long, poème provençal, 
par G. Bénédit (Marseille, 1840). 

Meritariéu vintcèup de nèrvi. 

G. BÉNÉDIT. 

E li a, pèr lei mena, lou fouit emé lou nèrvi. 

M. BOURUBLLY. 

prov. Quand li nèrvi soun tendu, 

Li sentimen soun perdu. 

NERVIN, iNO(lat. nervinus),. adj. Qui con¬ 
cerne les nerfs, qui a rapport aux nerfs. 
prov. Fèbre nervino 
Vôu ni dôulour ni medecino. 

nervio, s. f. La vallée de la Nervia (Alpes- 
Maritimes). 

nervio (lat. nervia, corde à boyau), s. f. 
Nerf, énergie, vigueur, à Marseille. 

Vous proumetèn que sera plen de nervio. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Es éu que nous dara de forço e de nervio 

Pèr mena bravamen la glèiso de Marsiho. 

p. MAZIÈRE. 

NERVÏOUS, NERBÏOUS(g.), OUSO (rom. cat. 
nervios), adj. Nerveux, vigoureux, euse,Iort, 
orte, v. fourçu, garru; sujet aux nerfs, v. 
nervous. 

Lou nervïous parla de ta fièro patrlo. 

G. B.-WYSE. 

Sièis bèsti grasso e nervïouso. 

MIRÈIO. 

NERVÏOUSETA , NERVOUSETAT (1.), (rom. 
nervositat , cat. nerviositat, esp. nervosi- 
tad, it. nervosità, lat. nervositas, atis), s. 
f. Nervosité, vigueur, v. forço. R. nervïous . 

NERVÏU, NERVIUT (1.), NERBIÜT (g.), NER¬ 
BUT (b.), udo, adj. Nervé, musclé, ée, v. 
garru . 


De brasses nervïuts. 

B. FLORET. 

R. nèrvi. 

nervous, nervous (1. g.), ouso (it. esp. 
port, nervoso, lat. nervosus), adj. Nerveux, 
euse, qui appartient aux nerfs ; impressionna¬ 
ble, v.cndignous, mousquet, prim. 

NERVOUSEN, NERBOUSENC (rouerg.), EN- 
co (rom. nerveinz), adj. Vigoureux, euse, v. 
gaiard. 

Sèn d’uno raço nerbousenco. 

A. VILLIÉ. 

R. nervous, 

nervuro , NERVUERO (d.), s. f. Nervure, 
v. branco plus usité. 

Erbo-à-tres-nervuro, merhingie à trois 
nervures, plante. 

La glèiso grando aubouro amount 
L’espandimen de si nervuro. 

A. BRESSON. 

R. nèr. 

Nés, contr. bèarn. de ne se : 

Taus ausèts nés pesquen au bich, tels 
oiseaux ne se prennent pas à la glu. 

nés (rom. Nés, Nees, Ncys), s. m. LeNéez 
ou Nôès, affluent du Gave de Pau. 

ne-sai-quant (v. fr. ne s ai quant, rom. 
non sab quant), loc. adv. Je ne sais combien, 
beaucoup, en Limousin, v. que-noun-sai. 

NÈSCI , NIES (Nimes), XÈSCIII , nèsciie 
( auv.), Èscio(rom. nesci, neci, cat. neci , esp. 
necio, it. nescio, lat. nescius), adj. et s. Nice, 
niais, aise, nigaud, aude ; insensé, ée, v. 6a- 
dau, fada, fou, innoucènt, niais. 

Lounèsci, le pouce; un paure nèsci, un 
pauvre niais; un marrit nèsci, une méchante 
bête ; nèsci à courre carriero, fou à courir 
les rues ; nisado de nèsci, nichée de fous ; es 
plus bèsti que nèsci, il est plus coquin que 
sot; es nescio de soun orne, elle est folle de 
son mari. 

Vous me farias be veni nèsci : 

Que lou loubet tant de desfèci ! 

d. sage. 

Eici n’i’a pèr fa veni nèsci. 

J. MICHEL. 

prov. Nèsci coume un toupin, counie un auquet. 

— Quau trop es bon es mita nèsci. 

nesciamex (rom. nesciamen, cat. necia - 
ment, esp. port, neciamente), adv. Niaise¬ 
ment , naïvement, v. innouc entame n. R. 
nèsci. 

nesciard , nissard, ardo, s. Niais, pi¬ 
geon ; ouvrier qui n’est pas affilié aux sociétés 
de secours mutuels, à Cette, v. nouvelàri. R. 
nèsci. 

NESCIARDARIÉ, NISSARDARIÈ (L), NES- 
ciariù (d.), (rom. nescies, nescietat, nés - 
ciatgc, v. fr. nicetè, cat. esp. nesciencia), s. 
f. Niaiserie, fadaise, sottise, bagatelle, v. 6a- 
janado, peguesso. R. nesciard. 

NESCI as , NESCI ardas, adj. et s. Grand 
niais, gros nigaud, v. bedigas, foulas, sim- 
plas. 

Aigo, nescias quau t’envalavo ! 

A. arnavielle. 

E coumo un troupèl de nescias 

Nous plantes emb' un adiéussias. 

LAFARE-ALAIS. 

R. nèsci. 

NESCIEJA , NESCI AR DE J A , NISSARDEJA 

(rom. ncsciejar, nescieirar), v. n. Niaiser, 
nigauder, folâtrer, badiner, v. badina, fade - 
ja. R. nèsci. 

nesciejado, nescejado, s. f. Niaiserie, 
badinage, niche, v. badinage. 

Aquel grand flandrinas 
Que se plais qu’à las nesciejados. 

A. LANGLADE. 

R. nescieja. 

nesci et , eto (rom. nessiet , eta, v. fr. 
nicette), adj. Naïf, ive, ingénu, ue, ignorant 
du mal et du bien, v. innoucentoun, ninôi, 
simple. R. nèsci. 

NESCIGE, NESCIIIGE (auv.), NESCI A RD IGE 
(1.), (rom. nescies, nescicza, nesciatge , cat. 
esp. nesciencia, it. nescienza), s. m. Naïve¬ 
té, simplicité, ignorance, sottise, v. sim - 
plesso. 





Noun vous amusés de soun nescige. 

A. CROUSILLAT. 

Avalisco lou bau qu'aurié be lou nescige 
De se targa d’un tal paure pensât. 

p. d’olivet. 

Soun sestié de nescige èro cacalucha. 

sigaud. 

Endura set es nesciardige. 

A. ARNAVIELLE. 

R. nèsci. 

nescioun, NESCIOÜ (L), s. m. Petit niais, 
v. fadalet. R. nèsci. 

nesciour, s. f. Niaiserie, action ou propos 
de niais, naïveté, badauderie, v. martega - 
lado. 

Noun dis que de nesciour , ne dis res 
mas de las nesciours (lim.), il ne dit que 
des niaiseries. R. nèsci. 

nesco (lat. Ancsca), s. f. La Nesque, af¬ 
fluent de la Sorgue (Vaucluse). 

nescus, n. de 1. Le pic de Nescus(Ariège). 

Nescut pour nascut, v. naisse. 

NESIGNAN (rom. Nezignan, b. lat. Nasi - 
gnanum, Nasinianum), n. de 1. Nésignan 
(Hérault), v. manjo-gourau. 

NESPlÉ, GNESPlÉ, GXASPlÉ (Var), NES- 
PLIÉ, NESPOULlÉ (niç.), NEPOULIÉ (d.), NES- 
POULIÈ, ESPOULIE, ESPOUDIÈ, EMPOÜLIÈ, 
NESPOUIÈ, BESPOULIÈ, MESPOUR1È, XES- 
pliô (rouerg.), mespouliè, mespliè (l.), 

MISPOULIÈ, MESPLÈ (g.), MENESPLlÉ (pé- 

rig.), mexeplié (lim.), (rom. mespoliers, 
cat. nesples, esp. nispero, port. ne*pereira, 
it. nespoto , lat. mespilus), s. ra. Néflier, ar¬ 
bre ; Mesplé, Mesplès, noms de fam. gascons. 

Bouicha la reo dab uo servicto de mes- 
plè (b.), frotter le dos avec un bâton ; lou 
troubaire Mesplès, Mesplès, poète béarnais 
du 48“ siècle. R. nèspo. 

NÈSPO, GNÈSPO, GXASPO (Var), NÈSPLO 
(lim.), MÈSPLO, MÈLO (ff.), M ESP LO (b.), 
MENÈSPLO , MEXÈSPRO (bord.), MENÈPLO 
(lim.), NESPOULO, NISPOULO, MESPOULO, 
MISPOULO (1), NEPOÜLO (d.) , BESPOÜLO, 
ESPOULO, ESPOl’RO, ESPOÜDO, EMPOULO, 
NESPOUO, mespouro (rouerg.), (cat. nes- 
pla , esp. port, nespera, niespera, it. nespo - 
la, b. lat. nespila , lat. mespilum), s. f. Nè¬ 
fle. 

Os de nespo, noyau de nèfle; la nèspo 
noun es bono qu'àsanto Margarido, la nè¬ 
fle n’est mangeable qu’à la sainte Marguerite ; 
i } an pas uno mespoulo à mordre, ils n’ont 
rien à y voir, à y faire. 

prov. Emé lou tèms li nèspo s’amaduron. 

— La paio e lou tèms amaduron li nèspo. 
prov. gaso. Des peses à la mèsplo 

Lou varlet se ris don mèstre ; 

Mai de la mèsplo en-la, 

Mèstre, pla! 

prov. béarn. De l’arrago à la mèsplo, 

Troubaras quit néureisco ; 

D’aquiéu en-la, 

T’en eau cerca. 

nespouls, n. de 1. Nés pouls (Corrèze). 

NESQCIERO, s. f. pl. Les Nesauières, quar¬ 
tier du territoire de Velleron (Vaucluse). R. 
Nesco. 

Nessejado, v. nesciejado ; nessèro, v. necie- 
ro; nèssi, nessige, nessiour, v. nèsci, nescige, 
nesciour ; nessit, nessite, v. necit ; nèsso 
(nièce), v. nèço ; nèsso (pré croulier), v. nasso ; 
nèsso, nèssa, nèsso, nessan, nessa, nèssan, 
pour anèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, 
en Limousin, v. ana ; nessu, part. p. du v . 
naisse. 

nestalas, n. de 1. Nestalas (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

nestié, n. de 1. Nestier (Hautes-Pyrénées). 
R. Nesto ? 

t nèsto, s. f. La Neste, nom de divers cours 
d’eau des Pyrénées; rivière qui passe près de 
Luchon, afïluent de la Garonne. 

Conférer ce mot avec le Nestus, afïluent de 
la mer Egée. 

Nestou, nestoun, v. nastou. 

NESTOULAT, n. p. Nestolat, nom de fam. 
provençal. 


NESCIOUN — NÈÜFO 

xestùbi, n. de 1. Nestuby, près Cotignac 
(Var). 

NET, NETE (g.), NETTE (périg.), ETO, ETTO 
(rom. ncd, nede, nepte, cat. net, esp. neto, 
it. netio, port, nedeo, lat .nitidus), adj. Net, 
ette, propre, v. courous, propre. 

Revengut net, revenu net; n*en sièu 
neto, j’en suis innocente ; faire plat net, vi¬ 
der un plat; atroubèron oustau net, ils 
trouvèrent maison vide ; métré au net, met¬ 
tre au net; tira au net, tirer au clair; dire 
au plus net, expliquer nettement ; chanja de 
net, changer de linge ou de toilette ; net e 
clar, tout net, tout net ; n’a pas li braio 
neto, il a l’air d’être coupable. 

prov. Net coume un creissoun, coume evèri, cou- 
me triqueio, coume uno perlo, coume un ba- 
cin de barbié, coume l’ardittb.). 

NET, èto (rom. nebs, neps, nepta, cat. 
net, neta), s. Neveu, nièce, petit-fils, petite- 
fille, dans l’Aude, v. felcn, nep. R. nebout. 

Net (nuit), v. nue ; nèt pour anèt (il alla), 
en Limousin. 

netamen, netomen (1. g.), (rom. neta - 
ment, netamens, cat. netament, it. netta- 
mcnte), adv. Nettement, v. acachadamen, 
clar amen, proupramen. 

A vous parla netamen. 

c. brueys. 

R. net. 

Nètch, v. nue. 

NETEJA, DENEJA (Var), NETEIA (d.), NE- 
teia (d.), netea (a.), netia (auv. a. lim. 
m.), enxetia (a.), (rom. netejar, neteiar, 
ncteyar, nedejar, cat. netejar, lat. nitida- 
re), v. a. Nettoyer, rendre net, v. abela, a- 
proupri, escura ; émonder, élaguer, v. cs- 
busca, rebrounda ; vider une volaille, v. 
cura. 

Netejavo sa lino. 

M. TRUSSY.' 

Se neteja, v. r. Se nettoyer, v. espurga. 

Neteja, netejat (l. g.), "ado, part, et adj. 
Nettoyé, ée. R. net. 

netejadisso, s. f. Grand nettoiement. R. 
neteja. 

netejado (cat. netejada), s. f. Ce qu’on' 
nettoie en une fois, v. espurgado. R. ne¬ 
teja. 

NETEJAGE, NETEIAGE(d.), NETEJÀGI (m.), 
s. m. Nettoyage, v. netejamen. 

Lou troubadour, destalenta 
Dôu nelejage dis Areno, 

Crenibo, vous fai grand pieta. 

M. DE TRUCHET. 

R. neteja. 

NETEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui nettoie, v. espuraaire. 

Es un bon netejaire, il vide bien son as¬ 
siette. R. neteja . 

netejamen (rom. nedejamen), s. m. Net¬ 
toiement, v. espurgamen. R. neteja. 

NETETA, NETETAT (1.), S. f. Netteté, V. 
proupreta. 

L’armino s’estimo mai quila la vido que la ne- 
telat. 

P. GOUDELIN. 

R. net. 

Nèti, Nèto, pour Ernèst et Ounourat. 

netige, netici (m.), (rom. nedeza, nede - 
sa, cat. nedesa, it. nettezza), s. m. et f. Net¬ 
teté, propreté, v. proupreta. 

Mau-nctisso, malpropreté. 

L’ourguei que l’Arlalenco plaço dins lou netige. 

arm. prouv. 

Dins mei discours tèni qu’a la netici. 

J.-F. ROUX. 

Moun Diéu, boutas dedins mou sen 
Un couer que sié toujour counsènt 
A demanda bèn la netici. 

j. sicard 1673. 

Diéu es la mémo netici. 

LE PÈRE ALÈGRE 1680, 

Neto, v. net, eto ; Neto, aphèr. de Janeto ; 
nèto, v. nèço. 

netou, n. de 1. Le pic de Néthou (3,404 
mètres), point culminant de la Maladetta, qui 
est la plus haute montagne des Pyrénées. 
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Selon Macrobe, Nèton était le nom du dieu 
Mars chez les Occitains et les Espagnols. 

Netourna, v. entourna; nèts, v. nue ; nette, 
v. net. 

netune, neptun (g.), (cat. Neptû, esp. 
Neptuno, lat. Neptunus), n. p. Neptune, 
divinité qui figure dans la cavalcade du Guet, 
aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix. 

Tau, encian tèms, lou vièi Netune, 

Di grandis aigo rèi e diéu. 

J. ROUMANILLE. 

L’oundo salado de Neptun. 

G. ZERBIN. 

Neptun, lou diéu de la marino. 

C. BRUEYS. 

Lou diéu Neptun nous a pennés. 

G. d’astros. 

NÈU, NEC (g.), NIÉU (toul.), NIEU (for.), 
NEVO, NEBO (périg.), NÈVIO (lim.), nèi, 
NÈio (d.), NÈJO (bord.), (rom. neu, neus, 
nieu, neo, nef, nis, nix, nyo, cat. neu, it. 
port, neve, esp. nieve, lat. nix, ivis , nivea, 
ninguis), s. f. Neige, v. mousco blanco, ne- - 
vejo. 

Nèu eigouso, neige aqueuse ; neu bre- 
nouso, neu greso, neige pulvérulente ; trai de 
nèu, cai nèu, chai nèu (a.), toumbo nèu, 
toumbo de nèu, il tombe de la neige ; plôura 
o cheira nèu, il pleuvra ou il neigera ; la nèu 
prenpèd, la neu fai solo, la neige s’attache 
aux pieds, elle couvre la surface du sol; a- 
mata la nèu, comprimer la neige ; flo de 
nèu, flocon de neige, v. parpaiolo , prima - 
cholo, trachèu ; mouteloun de nèu, pelote 
de neige ; jasso de nèu, couche de neige ; un 
pan de nèu, un pied de neige; d’aigo-nèu, 
de la neige fondue ; tôuti nèu, tout couverts 
de neige ; blanc coume la nèu, coume la tafo 
de la nèu, blanc comme neige ; aco fai la 
boulo de nèu, cela fait la boule de neige; 
Nosto-Damo di New, Notre-Dame des Neiges’, 
pèlerinage des Hautes-Alpes (2,297 mètres); il 
y a aussi dans l’Ardèche un sanctuaire de ce 
nom. 

prov. Nèu de febrié, 

Mié femié. 

— La nèu de febrié 
Vau uo femourié. 

— La nèu de febrié 
S’envai coume un lebrié. 

— La nèu de febrié 

Tèn coume l’aigo en un panié. 

— Nèu dins lerro vau femié 

Mai que noun gèle d’en-darrié. 

— Nèu de mars 
Vau de blad. 

— Nèu d'abriéu 

Manjo lou blad coume un biéu. 

— Pèr sant Martin 
La nèu es pèr camin : 

S’es pas lou vèspre es lou matin. 

— Pèr santo Catarino 
La nèu es à la courtino. 

— La nèu d’Avent 
Metde dènt, 

la neige qui tombe pendant l’Avent reste long¬ 
temps sur le sol. 

prov. rouerg. A sant Luc 

La nèu pèl truc ; 

A Toussants, 

La nèu pès camps ; 

A sant Andriéu, 

La nèu pèl riéu. 

— Souto aigo fam, 

Souto nèu pan. 

— Bono es la nèu que toumbo en sa sesoun. 

— Nèu peresouso à se foundre n’espèro d’autro. 

— Nèu de vue jour, maire de la terro ; de vue 

jour en-lai, meiraslro. 

— Quand la nèu sara foundudo, veiren la terro. 

Nèu (neuf), v. nôu ; nèu pour ne lou (ne le), 
en Béarn ; nèu, neu (nuit), v. nue ; néua, v. 
neva ; néuassado, v. nevassado. 

NÈüFO (rom. nefa, it. niffa), s. f. Cire, 
membrane qui recouvre la base du bec des 
jeunes oiseaux. 

An mai que la nèufo, an lou mau dôu pais. 

ANONYME D’ARLES. 
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On apella nefa o cera lo gros del bec on las 
nars so. 

DEUDES DE P RA DÉS. 

neufons, n. de 1. Neuffons (Gironde, Lot- 
et-Garonne). 

Neugre pour negre, en Labourd ; neuit, 
v. nue. 

NÉULIÉ, NÉURiÉ(m.), (v. fr. nieullier), s. 
m. Moule à oublies, moule à gaufres, moule à 
hosties, R. nèulo. 

nèulo, nèuro (m.), lèüno (rom. cat. 
neula, v. fr. nicule, lat. nebula), s. f. Ou¬ 
blie, gaufre, hostie, v. ôsti, ôublio; talc, es¬ 
pèce de schiste qui s’effeuille, y. blesto ; nuée, 
en Velay, v. nèblo, nièulo. 

Prenguère alor de nèulo... sabès de-qu'es, mes- 
siés ? es d'acô que fan d’oustlo. 

F. MISTRAL. 

Li nèulo soun de pastissarié que se dèvon trempa 
dins uno liquour. 

C. DE VILLENEUVE. 

NÈi t lo (b. lat. Novolœ, Novulœ, Non- 
nula), n. de 1. Néoules (Var) ; Eoures, près 
Marseille (b. lat. Novolœ, Eula, Eura). 

Neun, v. degun ; néuri, néuriguè, v. nour¬ 
ri, nourriguié; néuris, néurit, v. nourrit ; néu- 
risso, néuritud, néurituro, v. nourriço, nour- 
rituro ; nèuro, v. nèulo ; nèus pour ne lous 
(ne les), en Béarn ; néussado, v. nevassado ; 
neut, v. nuet. 

NEUTRALISA, XUTRALISA (1.), (lat. neu- 
tralis), v. a. t. sc. Neutraliser. 

Néutraliso sa crudilat amb un boun cop de vi. 

J. AZAÏS. 

XÉUTRALITA, NUTRALITAT (1. g.), (cat. 
neutralitat , it. neutralità , esp. neutrali- 
dad), s. f. Neutralité. R. neutre. 

NÈUTRE , XUTRE (1. g.), ÈÜTRO, UTRO 
(rom. neutri, neutral , cat. neutre, esp. it. 
port, neutro, lat. neuter, tra), adj. Neutre ; 
pour nôtre, en Auvergne, v. noste. 

Verbe neutre , verbe neutre. 

Presque tous les mots provençaux tirés de 
mots latins du genre neutre sont masculins et 
féminins ad libitum, exemples : fre (frigus), 
caud (calidum), gau (gaudium), saio (sa- 
gum), mau(malum). 

NÉUVI, NÉUVic (rom. Neuf vie, Neufvy, 
b. lat. Novus VicusJ, n de 1. Neuvic (Corrè¬ 
ze, Dordogne, Ilaute-Vienne). 

NÈU-VIELO, n. de 1. Néouville, cime des 
Pyrénées, près Barèges. 

* NEVA, XEBA (1.), XEVIA (périg.), NEUA (g.), 
(cat. esp. port, nevar, it. nevare , lat. ni- 
vere), v. n. Neiger, v. floucouneja, pelou- 
nia. 

Nèvo, nèbo (1.), nèvio (périg.), il neige ; 
que plougue, que nève, qu’il pleuve ou qu’il 
neige. 

Nèvio, nèvio, nèvio, 

A gros tapou, 

Pèr fa cougna la vièlho 
Dedins lou tisou, 

couplet que chantent les enfants du Périgord, 
lorsqu’il gèle. 

Ié nevara de sucre e ié plôura de vi. 

M. BARTHÉS. 

prov. Quand nèvo h la mountagno, fai frech au 
pais bas. 

Nevachia, v. neveja ; nevachious, v. nevas- 
sous. 

nevaciio (b. lat. Nevaschia), n. de 1. Val¬ 
lée de Né vache (Hautes-Alpes), où naît la Du¬ 
rance. R. nèu. 

xevadis, isso, adj. Où il neige, neigeux, 
euse, v. nevous. 

Deis Aup nevadis courre vers la mar 
Lou Var. 

L. FUNEL. 

R. neva. 

NEVADIS, nebadis (querc.), s. m. Coiffure 
de femme, en Querci. R. nevadis 1. 

NEVADO, NEVAIO(a.), NEBADO(l.), NÉtA- 
DO(g.), (cat. esp. nevada), s. f. Chute de nei¬ 
ge, v. cisampo. 

prov. Uno nevado 
Vau pèr li terro uno femado. 

R. neva, nèu. 


NÈUFONS — NIAIS 

Nevaia, v. neveja ; nevaiado, v. nevihado ; 
nevajado, v. nevejado. 

NEVAIA S, NEVALHAS(a.), NEBAIRAT (1. g.), 
s. m. Grande chute de neige. 

Aquéli nevaias soun coume uno bugado qu’es- 
purgo la terro. 

arm. prouv. 

R. nevaia , nèu. 

NEVAIÉ, NEVALIÉ (a.), s. m. Pinson des 
neiges, oiseau, v. niveirou. R. nevaio, ne- 
vado. 

NEVARAISSO, NEVAfttHO (à.), s. f. Jet de 
neige peu abondant,. v- nëv&ado. R. nèu cï 
raisso . Kpk-0 ; ^ 

neva s, xebas (L), {vspiifcèvasca, it. ne - 
vazzo), s. m. Grande- .-quantité de neige, v. 
neviè. R. nèu. 

NEVASSADO, NÉUASSADO (g ), NEBASSA- 
do, néussado (1.), s. f. Pelote de neige, v. 
mouto, pcloutoun. 

Uno vesiado que tirao néuassados. 

P. GOUDELIN. 

R. nevas. 

NEVASSOUS, NEVACIIOUS (a.), XEBEJOUS 
(g.), ouso (it. nevicoso), adj. Qui est à la 
neige, en parlant du temps, v. anevassi. R. 
nevas, nevejo. 

NEVEJA, NEJA (bord.), NEVEIA (périg.), 
NEBEIA (b.), NEVAIA, NEVACHA (a.), NEBA- 
LHA, NEBALHEJA, NEBATEJA (rouerg.), NE- 
baira (g. L), (it. ncvicare , b. lat. nimtari), 
v. n. Neiger, neiger légèrement, v. neva. 

Lou vent èro de glaço e l’ivèr anounçavo 
Sa revengudo en neveiant. 

A. CHASTANET. 

prov. lim. Nevejo : 

Qu a perdu sa fenno, jamai pus la vejo. 

Neveja, nebairat (1. g.), ado, part, et adj. 
Couvert d'une couche de neige. 

Ameliè nebairat de flous. 

H. BIRAT. 

R. nèu. 

nevejado, nevajado (lim.), s. f. Chute 
de neige, v. nevado. 

La nevejado dôu coucut, neige qui tombe 
au printemps, après l’arrivée du coucou. R. 
neveja. 

neveja ns, n. p. Névejans, nom de fam. 
méridional. 

NEVEJO, NEVEIO (périg.), NÈVIO (lim.), 
NEJO, NÈJO (bord, rh.), NÈIO (d.), (lat. ni- 
vea), s. f. Neige, en Périgord, v. nèu plus usité. 
Quanle lou boun Diéu sennara 
Sa neveio sus vostro tèsto. 

A. CHASTANET. 

Tant de nèjo e de tèms cubert. 

G. ZERBIN. 

R. neveja. 

neven, nevenc (L), enco (rom. nevenc), 
adj. Relatif à la neige, de neige. 

Ambé sa barbo blanco e soun grand front nevenc. 

G. AZAÏS. 

La nevenco margarido. 

L. ROUMIEUX. 

Sounjen qu’à la sesoun nevenco 
Auren de blad, auren de pan. 

F. VIDAL. 

R. nèu. 

Nevia, v. neva ; Nevian, v. Nebian. 

NEVIÈ, NEBIÈ (L), NEVIER, NEVÉ (a.), (it. 
nevaio), s. m. Masse de neige, grande quan¬ 
tité de neige ; amas de neige grenue et per¬ 
manente qui forme la partie supérieure des 
glaciers. 

Trouvèron soun paure drôle estendu dins un 
nevié. 

ARM. PROUV. 

Neto e blanco coumo un nevié. 

LAFARE-ALAIS. 
prov. De febrié 
Lou nevié 
Fai lou garbié 
ou 

Ramplis lou granié. 

R. nèu. 

NEVIERO, NEVIÈlROet NEBIÈIRO(l.), (rom. 
nevieyra , esp. nevera, lat. nivaria), s. f. 
Nappe de neige, v. cougniero ; Nevière, Ni- 
vière, noms de fam. provençaux. 


La fre fai lusi la neviero. 

S. LAMBERT. 

R. nèu. 

NEVIIIADO, NEV1LIIADO (L), NEVA LIIA DO, 
NEVALHAU (a.), NEBALIIADO, NEBATADO, 
nebatejado (rouerg.), s. f. Petite chute de 
neige, légère couche de neige, v. nevado. 

La nevaiado a pretoundu 
La coumado betelenenco. 

S. LAMBERT. 

R. nèu, neveja. 

Nèvio, v. nèu; nevito pour levito. 

nèvo (it. port, neve, lat. nivea), s. f. Nei¬ 
ge, en Périgord, v. nèu plus usité ; pour il 
neige, v. neva; Nève, nom de fam. alpin. 

Nèvo (neuve), v. nôu, ovo ; nevon, v. ne- 
bout; nevoulino, v. nivoulino. 

NEVOUS, NEBOUS (L), NEOUS (g.), OUSO 
(cat. nevos, esp. nevoso, lat. nivosus), adj. 
Neigeux, euse, v. ennevassa. 

Lou tèms es nevous, le temps est à la neige. 

A boufa la cisampo 

Que de toun front nevous dèu la joio bandi. 

R. MARCELIN. 

prov. Annado nevouso, 

Annado aboundouso. 

R. nèu. 

Nevout, v. nebout ; ney, v. nèi ; neyt, v. 
nèit; Nez, v. Nés; Nezignan, v. Nesignan. 

nhasqueia, v. a. Mâcher, en Béarn, v. 
gnaugna. R. gnaca. 

Nhaula, v. gnaula, miaula. 

Ni (rom.ru, ne, esp. cat. ni, it. ni, ne, lat. 
ncc, ni), conj. Ni, v. ni-mai ; pas meme, v. 
pas. 

Ni mai, ni mens, ni plus, ni moins ; ni 
l’un, ni l’autre, ni l’un, ni l’autre ; es ni 
bello ni bono, elle n’est ni belle ni bonne; 
ni l’ai vist, ni touca, je ne l’ai ni vu ni tou¬ 
ché ; sièu pas un loup ni un tigr je no 
suis pas un loup ni un tigre ; èstre ni tu ni 
vous , n’avoir ni vices ni Vertus, n'être ni bon 
ni mauvais, être insipide ; èstre ni can ni 
loup , n’être d’aucun parti déterminé ; ni aco 
ni aqui, ni aqui ni aeô, ni ceci ni cela; li 
N i-aqui-ni-acà de Vaqueiras , sobriquet des 
gens de ce village; ni noun, ni, non plus; 
ni bret ni noun mut, ni bègue ni muet, v. 
ni-noun ; ni en tant ni en quant, en au¬ 
cune façon, ni do près ni de loin ; ni quant 
vau ni quant costo, ex abrupto, inconsidé¬ 
rément ; ni pèr quant, à aucun prix ; ni pèr 
aco, vainement, malgré cela, cela n’empêche 
pas de; ni pèr aquelo, ni celle-là encore, 
cela ne lui suffit pas, il ne s’en tint pas là ; ni 
èr grimaceja ni pèr rèn, sans grimace, tout 
onnement ; ni pèr faire la fino (Brueys), 
vous aurez beau faire la fine ; ni pèr faire 
la poulino, ni pèr vous frisa lou peu 
(id.), vous avez beau, etc.; es ni aucèu ni 
rato-penado, ce n'est ni une chose ni l’autre ; 
es ni tu ni vous, la mita de nàni, un rien 
du tout. 

Ni n’en diguè rèn (m.), pour n’ié'n di¬ 
gue rèn ; ni bôli pour ne voli, j’en veux, 
en Rouergue. 

Ni (nid), v. nis ; ni pour ani (j’allai), en 
Périgord, v. ana; nia (nicher), v. nisa ; nia 
(nichée), v. nisado; nia (mehet), v. nisau; nia 
(nier), v. nega ; nia (noyer), v. nega ; nia 
poitr n’i’a (il y en a); niabo, v. nabo; niache 
pour n’i’age (qu’il y en ait) ; niaco, v. nico ; 
niado, niaio, v. nisado; niafre, v. gnafre ; 
niafro, v. nafro; niai, y. nisau. 

niais, NLUCll(a.), aiso, AIJO (rom. niaic, 
nizaic, oiseau niais, qui n’est pas sorti du nid, 
it. nidiace, lat. nidicus), adj. et s. Niais, aise, 
nigaud, aude, idiot, ote, v. bedigas, coucou- 
rèu, fada, gargamèu, innoucènt, nèsci, pè, 
simple ; qui pleure pour peu de chose, v. 
dèuve. 

Gros niais, grand niais ; comte niais, 
compte facile ; causo niaiso, chose simple; 
rèn de plus niais, rien de plus simple ; avè 
li man niaiso, avoir les mains gourdes, v. 
gôbi, grep, pè ; cato-niaiso, gauto niaiso, 
sainte-nitouche ; faire lou niais, faire le 
naïf. 







NIAISAMEN — NIELADO 
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prov."A cade niais ié fau un niais. 

— Rire coume un niais. 

NIAISAMEN, adv. Niaisement,v. nesciamcn 
R. niais. 

niaisariÉ, s. f. Niaiserie, v. bajanado, 
ncsciour. R. niais. 

NlAiSEJA, v. n. Faire le niais, v. besiieja. 
niaisige, s. m. Idiotisme, v. nescige. R. 
niais. 

Niai, niar, v. nisau ; nialo, v. niello ; nian, 
v. nisadou ; niarèi pour negarai (je noyerai, 
je nierai), en Dauphiné. 

niaiigo, s. f. Petit homme malbâti, gode- 
not, petite figure dont se servent les escamo¬ 
teurs, en Limousin, v. petoun, trapot. 

Conférer ce mot avec le lat. nacca , homme 
vil, et le rom. nizaic , oiseau niais. 

NIARGOUSSOUN, NIARGOUSSOU (1.), OUNO, 
s. Petit godenot, v. pctous. R. niargo. 

Niarro (narine) pour narro ; niarro (valet) 
pour gnarro ; niaspo, niaspoulié, v. nèspo, 
nespié. 

NIASSES, s. m. pl. Grande consoude, à Va- 
lensoles, v. crbo-ai-cime. 

Niau (nichet), v. nisau ; niau (nichée), v. 
nisado ; niau (neuf), v. nôu ; niaula, v. gnau- 
la. 

NIAULARD, s. m. Pleurard, en Dauphiné, 
v. niaula, gnaula. 

Niaulo, v. niéulo; niaure, v. ébri. 

NIAUS, n. de 1. Niaux (Ariège). 

Niaut, v. gnau ; nibage, v. nivage ; nibèl, 
nibela, nibèu, v.nivèu, nivela. 

nirla, v. a. Enlever à la façon des oiseaux 
de proie. 

Souqu’à lous goujat, vrai canalho, 

Ant nibla tùutei lei poulalho. 

L. DE BRIANÇON. 

R. nible. 

NIBLATAS (rom. niblan, milan), s. m. Vi¬ 
lain oiseau de proie, terme injurieux que les 
enfants du Languedoc adressent au corbeau 
lorsqu’ils le voient planer. Ils accompagnent 
le mot niblatas d’un couplet de chanson qui 
y est assorti, v. aucclas, courpatas, rus - 
si as. 

— Courbatas, 

Niblatas, 

Ounte vas? 

— Au carnas ! 

DICTON ENFANTIN. • 

Mès uno aiglo de la eoulino 
Vèi lou niblatas. sus el found 
E i’esplumasso soun esquino. 

^ P. FESQUET. 

R. ntble. 

nible, ESNIBLE (it. nibbio , milan, lat. 
inebrœ aves, oiseaux de mauvais augure), s. 
m. Epervier, dans les Alpes, v. csparvié. 
nible, n. de 1. Nibles (Basses-Alpes). 

Nible (nuage) et plur. lim. niblei, v. nive. 
NIBLO, s. f. Milan, en Dauphiné, v. milan, 
mietoun. 

prov. Paurous coumo uno niblo. 

R. nible. 

Nibo, nibou, niboul, v. nive ; niboulado, ni- 
boulat, niboulan, v. nivoulado, nivoulan ; ni- 
boulas, v. nivonlas ; niboulatge, v. nivage; 
nibouleja, v. nivouleja ; nibouleto, v. nivou- 
leto ; niboulo, niboulous, v. nivoulo, nivoulous. 

nibourèu, n. p. Niborel,nom de fam. lang. 

R. nible ou nieulèu. 

Nibous, v. nivous ; nie, v. nis. 
niçard, ardo (b. lat. Nicœnus), adj. et 
s. Niçois, oise, Nicéen, enne, de Nice,v. caqo- 
bledo. 

Coucoun niçard , cocon de Nice ; magis- 
tre niçard , maître sévère, rigoureux, en pié- 
montais. 

Lei Niçard, viéu, inleligènt, incoustant, aimon lis 
armo e lei discours. 

J. BESSI. 

A qui rougisse ancuei de parla lou niçard, 

Li criai francanien que noun es qu’un bastard. 

Lei Niçard embé lei Prouvençau soun tonjour 
estât coumo lou can e lou cat. 

__ _ r . J.-B. TOSELLI. 

prov. Lspino poun, rôunii estrasso, 

Gavot es fin e Niçard passo. 


La nation barbare des Nyssiens. 

. J. DE NOSTREDAME. 

ün disait en proverbe : Arles en France, Aix 
en Provence, Nice en barbarie. R. Niço. 

NIÇardo, s. f. Cuillère, v. cuiero. R. Ni • 
çard. 

nicàri, n. d’h. Saint Nicary, honoré au dio¬ 
cèse de Sarlat. 

nicefore (esp. it. Niceforo , lat. Nice 
phorus), n. d’h. Nicéphore. 

nicèio (rom. Nichea , esp. Nicea, lat. Ni- 
cœa), n. de 1. Nicée, ville de Bithynie. 

nicèssi (rom. Nie es si), n. d’h. Nicaise. 

Nicet, aphér. d’Anicet; nich, v. nis; nicha 
(nicher), v. nisa. 

nicha (SE), v. r. Se nicher, se placer dans 
une niche, v. anisa,quiha. R. nicho. 

Nichado, nichau, v. nisado; nichero, v. li- 
chiero. 

nicho, Nisso (L), (cat. ninxo, esp. nicho, 
it. nicchia , de nicchio, coquille), s. f. Niche, 
v. capeleto. 

Sèrnblo un sànti-bèlli dins sa nicho , il 
ressemble à une statue, il n’a pas de main¬ 
tien. 

La malnulo brando pas mai 
Que Noslo-Damo dins sa nicho. 

C. REYBAUD. 

nicho, s. f. Niche, espièglerie, grimace, v. 
countràri, dcsahice , tèti. R. nico. 

Nicho-chaine pour pichot-chaine ; nichola, 
v. nivoula; nichouiro, v. lichouiro. 

NI (Il Oll LO, NICIIOULE (querc.), NECHOU- 
LO (niç.), NEICHOULO, NOUCHOULO, NACHO- 
LO, NACHORO (d.), CHOULO, LACIIOULO, NA- 
CHOUNO (rouerg.), nitolo (g.), (rom. nu- 
chola , it. nottola, lat. noctua), s. f. Oiseau 
de nuit, chevêche, chouette, v. machoto , nuc- 
chour ; engoulevent, v. chaucho-gàrri ; ni¬ 
gaud, imbécile, v. n'esci. 

Nichoulo banarudo , petit duc. 

Quinte plesi pèr lou pichot, 

S'agèsse endevengut un chot, 
lino nichoulo o quauco pèço ! 

C. FAVRE. 

nickel (esp. niquel , ail. nickel), s. m. t. 
sc. Nickel. 

NICLETO, n. de f. Nicolette. 

Nicleto. sies-tu la chambriero 
De la mestresso de Carlin ? 

c. BRUEYS. 

R. Nicolo. 

niclo-souneto, s. f. Sainte-nitouche, v. 
cato-falèto, mar)o-mèco. 

Nico, s. f. Nique, v. figo, nargo. 

Faire la nico , faire la nique, se moquer ; 
faire nico, faire niaco (d.), faire montre, 
faire parade, montrer à quelqu’un une chose 
qu’il n’a pas, v. lico , niquelo ; niaco ! t. de 
refus, en Dauphiné; fa picos e nicos (1.), 
faire des espiègleries. 

prov. La verounico 
Au mège fai la nico. 

Conférer ce mot avec Fit. niego, refus, le 
lat. negn, je refuse, le lat. ncque, négation, 
le bret. nach, négation, l’ail, nicken , cligner 
les yeux, hocher la tête, ou le gr. vïxrj, vic¬ 
toire. 

Nico, aphér. de Doumenico. 

Niço (rom. Nissa, Nisa, Niza, esp. Niza, 
it. Nizza, b. lat. Nicia , Nicea , lat. Nicœa), 
n.del. Nice (Alpes-Maritimes), ville fondée 
par les Phocéens de Marseille, patrie du pein¬ 
tre Vanloo, de l’astronome Cassini et du gé¬ 
néral Garibaldi. 

En Niço, dans Nice; en Niço vièio, dans 
le vieux Nice ; coumtat de Niço, comté de 
Nice, qui appartint d’abord aux comtes de 
Provence, puis à la république de Gènes, aux 
ducs de Savoie et enfin à la France ; trèvo de 
Niço, trêve de Nice, conclue à Nice entre 
François I er et Charles-Quint (1538). 

A Vilo-Franco, 

Au fort Mounl-Auban, 

Niço la blanco, 

Volon èstre franc. 

CH. pop. 1792. 
prov. Niço la fidèlo. 


— Gènt de Niço, 

Noun fai pelisso, 

Que noun tèn caud. 

nicolo, n. de 1. Nicole (Lot-et-Garonne). 
nicolo (it. Niccola), n. de f. et d’h. Ni¬ 
cole, Nicolas, v. Nicoulau Nicolle, nom de 
fam. provençal. 

prov. Es puto coumo santo Nicolo (1626). 
nicot, n. p. Nicot, nom de fam. lang. 

Jan Nicot, Jean Nicot, de Nimes, ou de Vil- 
leneuve-lez-Avignon, selon d’autres, ambas¬ 
sadeur de François II en Portugal, introduc¬ 
teur de 1 usage du tabac en France, mort en 
1600. R. Janicot ou (rom. nie, sot). 

Nicôu, n. d’h. Mestre Nicôu , nom d’un 
personnage de l’abbé Favre. R. nicou. 

NICOU, NICOUES (rouerg ), OUNO, oueso 
( rom. nie 1 soi), s. Niais, aise, nigaud, aude, 
benêt, gille, en Languedoc, v. nèsci; Nicou, 
nom de fam. mérid. R. ne, née. 

NICOUDÈME, NIGOUDÈMUS, NICODÈMUS 
(it. esp. Nicodemo, rom. lat. Nicodemus), 
n. d’h. et s. m. Nicodème ; nigaud, dadais, v! 
janet. 

L’Evangéli de Nicoudème, ancien poème 
provençal ; sèmblo l'estatuo de Nicoudème , 
il a l’air nigaud, par allusion aux images de 
Nicodème qu’on place dans les chapelles du 
saint Sépulcre, personnage généralement re¬ 
présenté avec la bouche entr’ouverle. 

Tu sies l’enfant dal repenti. 

D’un Nicoudème as faire. 

H. BIRAT. 

NICOULAU , MICOULAU (rh.), MICOURAU 
(m.), coulau (rom. Nicolau , Nicholau , 
Micolau , Micholau , Nicholas, cat. Nico¬ 
lau, lat. Nicolaus), n. d’h. et s. m. Nicolas; 
imbécile, niais, v. bedigas ; Nicoulau, Nicolau, 
Nicolas, Nicobï, De Nicolaï, noms de fam. mé¬ 
rid. dont le fém. est Nicoulasso, Micou - 
lasso , et le dim. Coulassoun , Coulassou. 

Branda Nicoulau , faire des bas au mé¬ 
tier. 

NICOULAU (saNT-), (b. lat. S. Nicho - 
laus), n. de 1. Saint-Nicolas (Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonrie). 

Lou fort desant Nicoulau, le fort Saint- 
Nicolas, à Marseille. 

NICOULEJA, NICOUREJA, v. n. Niaiser, ba- 
dauder, lambiner, en Rouergue, v. baduca. R. 
nicou. 

NlcouLET (rom. Nico le t), n. p. Nicolet, 
nom de fam. limousin. 

PROV. lim. Touljourn de pus fort en pus fort, 

Coumo chas Nicoulet de Borl. 

Bortest une petite ville du bas Limousin. B. 
Nicolo. 

NicouMEüio (rom. cat. lat. Nicomedia), 
n. de 1. Nicomédie, ville d’Asie. 

NIcoumeüo (rom. Nichomedi, lat. Nico - 
medes), n. d’h. Nicomède. 
nicoutino, s. f. t. sc. Nicotine. R. Nicot. 
Nicrocho, aphér. d’anicrocho ; nid, v. nis; 
nidado, nidalado, v. nisado; nidau, v. nisau ; 
nide, v. nis ; nidet, nidou, v. niset, nisoun ; 
nié (noir), v. negre ; nie (nuit), v. nue. 

nièiglo, n. de 1. Nieigles ou Nuigles (Ar¬ 
dèche). 

Nièiro, nieiroun, nieirun, v. niero, nieroun, 
nierun. 

nièl, nie (rh.), n. p. Niel, Nielly, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou marescau Nièl, le maréchal Adolphe 
Niel (1802-1869), né à Muret (Haute-Garon¬ 
ne). 

Ce nom peut dériver de Daniel ou du lat. 
nigellus, noiraud. 

mêla, niera (m.), (rom. esp. nielar , it. 
niellarc) 9 v. a. Nieller, émailleren noir sur 
l’or et l’argent, guillocher; gâter parla nielle, 
v. carboanela, nebla. 

Nielle, elles, ello , élan, elas, ellon. 

Niela, nielat (1. g.), ado, part, et adj. Niellé, 
gâté par la nielle, v. nebla. R. niello. 

NIELADO, nier ado (m.), s. f. Brouillard 
auquel on attribue la nielle des plantes, v. 
nèblo ; nielle, rouille, v. ncbladuro. 
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Li faiôu'an agu la nielado, les haricots 
ont été bruinés. R. niela. 

NIELLO, ANIELLO, NIELO (m.), NIALO (a.), 
(rom. niela, nigella, cat. niella, esp. ne— 
quilla, lat. nigella), s. f. Nielle des blés, 
plante à graines noires, v. barrot, raman- 
telou; maladie des céréales, rouille, charbon, 
v. carbouncle, rouvi; ornement d’orfèvre¬ 
rie, émail noir ; guillochis. 

Niella barbudo, nigelle de dames ; niello 
bastardo, nigelle des champs. 
prov. Quan lèvo la niello dôu pan, 

Merilo de creba de fam. 

Ogier Niella, nom d'un ancien troubadour. 
Niendomen, v. aneientamen ; nièr, iero, 
èiro, v. negre, egro. 

NIERADO , NIEIRADO (1.), NIEIRESTO 
(rouerg.), s. f. Éclosion de puces, quantité de 
puces, v. nierage. R. nicro. 

NIERAN, NIEIRAN et NIEIRAGE (rouerg.), 
s. m. Les puces en général, v. nierun plus 
usité. R. niero. 

. NIERELLO, NIE1RELLO (1.), (v. fr. nierel- 
le, bagatelle), s. f. t. d'amitié. Mon petit chou, 
à Montpellier. 

Tout ac6, ma nieirello, un rèi Ion douno pas. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. niero. 

NIERET, NEGRIL (1.), s. m. Puceron; in 
secte qui attaque le chardon à bonnetier, noc¬ 
tuelle de la cardère, noctua diplaca ; altise 
des choux, v. nieroun; Neyret, nom de fam. 
provençal. 

prov. Au mes de febrié 
Cbasco niero fai soun nieret. 

R. niero. . _ . e . . 

nierlo, n. de 1. Nierle, quartier de^Saint 
Remy de Provence. 

niero, NERO(Velay), negro (lim.), niei 
RO, nièido(1.), nèiro (d.), (rom. niera, ne- 
ra, noire), s. f. Puce, insecte, v. pièuse. 

Ma niero, ma mignonne, mon chou, t. de 
caresse ; cm’ttno niero ansin dourmirias 
gaire, se dit d’une jolie femme ; niero de la 
vigno, altise des potagers ; manjado, pita- 
duro de niero, piqûre de puce ; cagaduro 
de niero, chiure de puce ; èstre manja di 
niero , être mangé de puces ; se tria li nie¬ 
ro, las ni'eiros (1.), chercher ses puces ; tria 
li niero en qu.avcun, épucer quelqu'un ; é- 
plucher, battre ; espôussa li niero , secouer 
les puces, bâtonner ; te loulcgarai ti niero, 
je te tancerai ; couva si niero, dormir la 
grasse matinée ; avè la nicro à Vauriho, 
avoir la puce à l’oreille ; erbo-de-niero, er- 
bo-di-niero, v. crbo. 

As mai d’escut qu’un chin de niero. 

M. TRUSSY. 

prov. Couquin couine uno niero. 

_ Passi couine uno niero. 

— Se fai argent de tout, jusquo de pèu de niero. 
— Quau dor bèn, cren pas li niero. 

_ Quau coucho emé de cat, se lèvo emé de niero. 

— Femo, cat e can 
An de niero tout l’an. 

— Quand quitas li pesou, prenès li niero. 

— Quand vous vesès uno niero sus la man, marco 
que troubarés d'argent. 

Saint-Laurent desNières (Hérault), nom de 

^niero-d’aigo, s. f. Smynthure, podure , 
genres d’insectes aquatiques, v. pesou-niero. 

niero-de-mar, s. f. Crevette do mer, gam- 
marus, petit crustacé qu’on voit sautiller par 
troupeaux sur le bord de la mer, v. civadèu. 

NIERO-GOURZINO, s. f. La Nièregourzine, 
affluent de la Drôme. R. nièr , negre, gourg. 

NIEROUN, XEIROUN (m.), NIEIROUN, NIEI- 
ROU (l.), NEIROU(d.),s. m. Puceron, v.pièu- 
soun; altise, apion, genres d’insectes coléop¬ 
tères, v. bluieto, pesou ; petit poisson d’eau 
douce ; Neyron, nom de fam. prov. dont le 
fém. est Ncirouno. 

Li canlet an lou nieroun, les pucerons 
ont envahi les choux ; nieroun de la luzer- 
no, charançon pyriforme de la luzerne ; nie¬ 
roun de Vouliviè, insectes qui vivent sur l’o- 
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livier, phlœoiribus olëœ, hylesinus oleœ, 
psyllaoleœ, \.blanquet, chiroun, sauteret. 

Li barjoulado an la magagno 
E li luserno an lou nieroun. 

A. AUTHEMAN. 

R. niero. 

NIEROUS, NIEIROUS (1.), OUSO, OUO, adj. 
Plein de puces, couvert de puces, sujet aux 
puces, v. pièusous. m 

Camiso nierouso, camiè nxerouo (m.), 
chemise pleine de puces. 

Nieirouses, ousos, plur. lang. de mérous, 
ouso ; nxcirouset, eto, dim. lang. de nie- 
rous, ouso. R. niero. 

NIERUN, N1EIRUN (L), s. m. Les puces et 
pucerons, v. nieran. 

Fai petalavermenudo, lou nierun e la pesoulino. 

ARM. PROUV. 

Que de nieirun que i’a ! 

A. LANGLADE. 

R. niero. 

Nièrpi, v. lièrpi. 

nierto (esp. nieto , petit-fils), s. t. d argot. 
Mioche, bambin, à Aix, v. misto, nitoun. 

Lei nierto tirassavon e boulegavon lei masseto. 

J.-B. GAUT. 

Nierzi, v. negresi ; niés, v. nèsci ; niés, plur. 
dauph. de nièr (noir); niet, v. nis. 

NIÉU, Nio (for.), (lat. nihil), adv. Nulle 
ment, rien, dans le Dauphiné et le Comtat Ve- 
naissin, v. rcn. 

N'en sias pas nièu la causo, vous n en 
êtes nullement la cause ; canto pas nièu 
tant mau, elle ne chante pas si mal ; ah! pas 
nièu, pas du tout; pas nièu la niuc, en au¬ 
cune façon, rien du tout ; pas nièu, pas rmA- 
me, pas*seulement ; nièu bèn, même, peut 
être bien ; be nièu, bien même, v. benièu. 

Si dins noueste parla li a de pehre e de sau. 

Si n avisan pas niéu, li metèu gis de mau. 

F. PASCAL. 

Alor sias generous e sias pas niéu tant sot. 

R. GRIVEL. 

D’acô mi pouei pas niéu de mai. 

ID. 

Niéu (nid), v. nis ; niéu (nuage), v. nive ; 
niéu (neige), v. nèu; nieu (nuit), v. nue; 
niéuc, v. nis; niéuca, niéucado, v. nisa, nisado. 
niéudan, n. de 1. Nieudan (Cantal). 

Niéugo, v. nivoulo. 
nieul, n. de 1. Nieul (Haute-Vienne). 
Niéulado, v. nivoulado ; niéulage, v. nivage 
NIELLA N (rom. Niolan), n. de 1. Niolan, 
près Le Rove (Bouches-du-Rhône). 

Niéulas, v. nivoulas; niéuleto, v. nivouleto. 
NiÊULÈU, NIEURÈU (m.), ello, adj. Ta¬ 
cheté de nuages, h demi couvert, en parlant 
du ciel, v. nivoulous,patarelous. R. nièulo. 

Niéulino, v. nivoulino ; niéulo, v. nivoulo; 
niéuloun, v. nivouloun; niéulouno.v. nivoulino. 

NIÉU-MAL (rom. Niz Mal, Malniu, mau¬ 
vais nid), n. de 1. Niumal, en Cerdagne; Ni- 
mal, nom de fam. méridional. 

Niéuquet, v. niset ; niéuras, v. nivoulas ; 
niéureto, v. nivouleto ; niéuro, méuroun, v. 
nivoulo, nivouloun ; niéurouno, v. nivoulino ; 
nieuso, v. nouiso. 

NIÈUZELLO, NIÉUVELLO (a.), (b. lat. Nio 
zelœ, Nuazellœ), n. de 1. Niozelles (Basses- 
Alpes). 

prov. Niéuzello, 

Picboun vilage, grand capello. 

Nievolo, v. nivoulo. 

Nif, GNIF, s. m. Carotte, dans les Alpes- 
Maritimes, v. pastenargo. 

Se ti vouos marida, pènde-ti un gnif au col. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

nifaro, s. f. Ruse, astuce, en Rouergue. 
NIFLA, S’EINIFLA (d.), (angl. sniff , v. ail. 
nuffeln), v.n. et a. Renifler, flairer, v. mou- 
cida , nasiha , senti; priser du tabac, v. cinsa. 
Manje, beve e dorme en niflant. 

S. LAMBERT. 

niflado, s. f. Ce qu’on renifle en une fois, 
v. narrado. 

E chascun en passant empougno sa niflado. 

J. DÉSANAT. 

R. nifla. 


niflaire, arello, airis, airo, s. Re¬ 
nifleur, euse. R. nifla. 

niflamen, niflal (rouerg.), niflarié, 
NlFLARiô (d.), s. Reniflement. R. nifla. 

ni fl AS, s. m. Celui qui a le nez épaté. R. 
nifla. 

nifleja, v. n. Renifler de temps en temps, 
v. mourveleja, castèu (tira lou). 

Vengués pas darrié iéu nifleja coumo un bi6u. 

A. BIGOT. 

Lou biôu en niflejant bavavo sus sa vèsto. 

L. BEAULARD. 

R. nifla. 

niflo (it. niffa, angl. snivel), s. f. Morve, 
v. mourvèu ; narine, v. narro ; odeur, v. 
sentour. 

Tira la niflo, renifler. 

La niflo es pas marrido e lou mau es au bout. 

EÏRIÉS. 

Faguè leva tèsto emai niflo. 

JOURDAN. 

prov. Quau a d’argent estiflo, 

Quau n’a ges lèvo la niflo. 

R. nifla. 

niflo, nifo, s. f. Grimace, exprimant le 
dédain, dans les Alpes et les Pyrénées, v. au - 
gnasso, bèbo. 

Faire la niflo, faire la grimace, dédaigner, 
chercher noise. R. nifla. 

ni FLOUS, ouso, adj. Morveux, euse, en 
Dauphiné, v. nargous. R. niflo. 

nifo—nifo; loc. adv. usitée dans certains 
jeux pour dire quitte, rien de fait, chances é- 
gales, à Alais, R. gnifo-gnafo. 

Nifoutè pour mifoutès. 

NIGADOUIO, NIGADOULHO (1. g), NIGA- 
doulo (d.), s. m. Niquedouille, dadais, v. 6e- 
digas, tabian. 

Me forço à vous moustra que soui pas nigadoulho. 

JOURDAN. 

R. nigaud. 

NIGAMOUS, OUSO, s. Sobriquet des gens 
d’Aspiran (Hérault), qui vient de ce qu’ils em¬ 
ploient ne au commencement de toutes les 
phrases : ne dirai, ne farai , je dirai, je fe¬ 
rai. Leurs voisins leur prêtent la locution sui¬ 
vante : se niou as pas nich, nigo niou , 
pour se i f hou as pas dich, digo-i'kou. 

NIGAUD, NIGAUT (g.), AUDO (rom. nie , 
sot), adj. Nigaud, aude, v. bau, das, fada , 
flakut;nèsci, pè, toni. 

E qu’èri prou nigaud pèr crèire d’èstre aimat. 

J. DAUBIAN. 

Ses’i trobo un nigaud, li jogon qtialque tour. 

C. PEYROT. 

R. nè. 

NiGAUDAMEN,adv.Niaisement,v.nesc’tamen. 
Marcha nigaudomen, segre de tras en iras. 

A. VILLIÉ. 

R. nigaud. 

NIGAUDAS, ASSO, s. et adj. Grand nigaud, 
grosse nigaude, v. gargamèu, nescias, tou¬ 
rnas, t.ovbias, tcstoutas. 

Èro e sera qu’un nigaudas. 

P. FÉLIX. 

E me gausara rire al nas 
En me diguent: lou nigaudas l 

J. CASTELA. 

R. nigaud. 

NIGAUDEJA, v. n. Nigauder, v. nesciar- 
deja. R. nigaud. 

NIGAUDET, NIGAUDÈL (lim.), ETO, ELLO, 
s. et adj. Petit nigaud, nicette, v. innoucènt ; 
Nicodel, nom de fam. provençal. 

Ploures pas, nigaudeto. 

H. LACOMBE. 

Calo-te, nigaudeto 1 

P. BARBE. 

R. nigaud. . „ 

Nignou, v. nisoun ; mgoudèmus, v. Nicou- 
dème; nigralo, v. negralo; nigrol pour ne- 
gre-olh, negre-uei ; niha, nilha v. endiha; 
niho, nilho (L), contract. de nadiho ; nilhado, 
v. endihado. 

NIL (it. esp. Nilo, lat. Nilus), s. m. Le 
Nil, fleuve d’Egypte. 

Aquéu pople célébré e shgi, 

Que s’abeüravo au Nil fangous. 

J.-F. ROUX. 







NIM, s. m. Espèce de drap qui se fabrique 
en Languedoc (Suppl, au Dict. de l’Ac. fr.). R. 

Nime ? 

nim pour ni me, en Béarn. 

NI-MAI> NI MAI, ANIMAI (d.), NIMÈI, NI¬ 
MES (g.), loc. adv. Non plus, ni, v. ni, ru- 
no un, tant-pau. 

Ni-mai lèu, iéu ni-mai, nime i fou 
(g.), ni moi non plus; nimai aquèli , ni 
ceux-là non plus ; éu ni-mai tu , ni lui ni 
toi; ni à-n-èu ni-mai à-n-elo, ni à lui ni 
à elle. R. ni, mai. 

Nimai, v. Nièu-Mal. 

nimbe (lat. nimbus), s. m. t. littéraire, 
Nimbe, v. aureolo. 

Emé soun nimbe d’or e saraubo d’argènt. 

A. BOUDIN. 

Ié sèmblo que soun front d’un nimbe trelusis 
P.-F. XAVIER. 

NIME, NIMES (rh.), (rom. Nimes , Nymes, 
Nems, Nemse , Nemze, v. fr. Nismes, b. 
lat. Nimis, Nemis, lat. Nemausus, Ne- 
mausum, ibère Nemy sur les médailles), n. 
de 1. Nimes (Gard), ancienne capitale des Aré- 
comiques, évêché suffragant d’Avignon, patrie 
de Nicot, l’introducteur du tabac en France, 
de l'orateur Guizot, du poète Jean Reboul, et 
des romanciers Alphonse et Ernest Daudet. 

Lou Carré de Nime . poème provençal par 
J. Gaidan (Nimes, 4‘ 80Jî imitation du « Char¬ 
roi de Nimes » ancienne chanson de geste 
française; la font de Nimes, la fontaine de 
Nimes, célèbre déjà dans l’antiquité. Ausone a 
dit witrea non luce Nemausus purior. 
prov. Arle lou grand, 

Nime lou coumerçant. 

— Quau se lèvo de Nime, 

Se lèvo de Time. 

— Quau sort de Nime 
Perd soun ime. 

conférer ce nom avec le celt. nemeton, sanc¬ 
tuaire et le gr. v« ( ux, «t oç, fontaine. 

nimesen, ENCO(rom. Nemausenc, Nemo- 
zés, Nenses, lat. Ncmausensis), adj. et s. Ni- 
mois, oise, v. casso-lignoto, sauto-regolo. 

Lou nimesen, le pays de Nimes, l’ancien 
diocèse de Nimes, l’ancien comté de Nimes. 

Ange gardian de la fe nimesenco. 

S. LAMBERT. 

NIMPOSQÜE, NIMPOUESQUE, NIMPUESCO, 

loc. adv. Qu’il le laisse, s'il ne veut pas le 
faire. R. n*i*en posque. 

Nin, aphér. d’Antounin; nin (nid), v. nis ; 
nim^our n’i’n, n’ié ’n, v. ne. 

NIN, N ex (1.), INO, ENO (rom. cat. nin , 
ina, esp. nino, lat. ninnius, petit bidet, gr. 
v£xv, jeune homme), adj. et s. Petit, ite, en 
Gascogne, v. menim, nenet, pichot; pour 
nain, aine, v. nanet . 

Nen, nen, petitou, 

La marna es au canlou. 

CH. DE NOURRICE. 

Me souvène dôu tèms que, nino lôugeireto, 

Landaves à l’escolo emé ta paneireto. 

A. CROUSILLAT. 

NINA, GNINA (marche), NEINA (lim.), (rom. 
ninar , it. ninnare, lat. neniari), v. n. et 
a. t. de nourrice, dormir, v. dourmi ; tour¬ 
ner vite, v. rounfla ; bercer, v. anina, bressa. 

Fa nina la quihandro, faire dormir la 
toupie. 

Le viouloun fara nina 
Dansairos e dansaires. 

L. VESTREPAIN. 

Lour toustounet que nino. 

G. d’astros. 

Ninabi coumo une gaudufo. 

DEBAR. 

Nino, nino, cardelino, 

Lou papa es à la vigno. 

CH. DE NOURRICE LANG. 

Nino, nono, nino, nino, brèsso, 

Nino,nono, la bellu Lucrèço. 

CH. DE NOURRICE PROV. 

Se nina, v. r. Se bercer, se balancer, se do- 
diner pour s'endormir, se dandiner en mar¬ 
chant, v. dindoursa. R. ne-ne, neno. 

ninado, n. p. Nom d’une héroïne de chant 
populaire. 


NIM — NIQUET-NIQUET 

Relèvo-te, Ninado, 

Vai nourri tis enfant. 

Ninal, Ninan, v. Ferdinand. 

NIXARÈU, NINARÈL(1.), s. m. Petit enfant, 
nabot, v. nenet ; petite toupie que l'on fait 
tourner avec les doigts, à Toulouse, v. cibot. 
Pèr rouda sul gazoun coumo de ninarèls. 

L. VESTREPAIN. 

R. Nina. 

NiNARRO, s. f. Espèce de graminée, poa 
megastachia (Lin.), dont l’épi introduit dans 
les narines provoque une hémorrhagie. R. 
narro. 

Ninc, v. nis ; ninèio, ninèo, pour linèo, li- 
gnado. 

^ ninet, xinot, NINOU (cat. ninet), s. m. 
Enfant qui tette, enfant au berceau, petit gar¬ 
çon, en Gascogne, v. nenet. 

Faire ninet, ménager, économiser, v. pi- 
choun. 

A vèire lous casais, els soun mai graupignats 
Que lous nas des ninets que se soun capignats. 

F. DE CORTÈTE. 

R. nin. 

nineto (rom. cat. esp. nineta ), s. f. Fil¬ 
lette, petite fille, en style familier, dans la 
Gascogne, v. chatouno; poupée, v. neneto; 
pupille de l’œil, v. petito ; trigle milan, pois¬ 
son de mer, v. behego, galino, orgue. 

Nono, nineto, 

Santo Catarineto. 

CH. DE NOURRICE. 

Reviho-te, nineto, 

Ause ma cansouneto. 

A. CROUSILLAT 
Dios filhos ta jouinetos 

Que n’a pas doutze mes que fasion de ninetos. 

F. DE CORTÈTE. 

R. nino. 

NINFÈIO, NINFÈO (L), NINFO (m.), ERBO 
D’infèr (it. esp. ninfea, lat. nymphœa), s. f. 
Nymphéa, nénufar, v. coujarasso, crcspo- 
draigo, ped-de-muelo, viè-malaut. 

Sirop d’infèr, sirop de nénufar. 
nixfeto, s. f. Petite nymphe, jeune nym¬ 
phe. 

Me semblé de te vèire, o ma ninfeto sauro. 

P. ARÈNE. 

Fan coumo las ninfetos 
L’amour à la polka. 

L. VESTREPAIN. 

R. ninfo. 

NINFO (rom. nimplia, cat. nim fa, esp. it. 
ninfa, port. lat. nympha), s. f. Nymphe, v. 
driado, naiado. 

L'aular di ninfo , autel antique dédié 
aux nymphes qui est au Puy-Sainte-Répa- 
rade; Vau di Ninfo , Val des Nymphes, au 
nord-est de Lagarde-Adhémar (Drôme). 

Ninfo d’aquest charmant séjour. 

A. CROUSILLAT. 

nini, GNïGNl(Var), s. m. Bébé, v. nistoun; 
tendron, fillette, à Marseille, v. chatouno, 
menim, nino ; roitelet, oiseau, v. rèi-petit. 
Mai lei fin nini deis imàgi, 

N’en pessuga de mourtalàgi ! 

V. GELU. 

Bouen nini, 

Sauvas-mi. 

ID. 

R. menim. 

Nini, dim. d'Antounieto. 
ninivo, (lat. Ninive ), n. de 1. Ninive, ville 
d’Assyrie. 

nino (rom. nina, nyna , cat. nina, gr. veScv 
petite fille, poupée), s. f. Petite fille, en Lan¬ 
guedoc, v. cliato, pichoto; poupée, enGuien- 
ne, v. neneto ; pupille de l’œil (esp. nina), 
en Gascogne, v. petito; plumule. 

Engourga la nino, inonder l’œil, faire 
pleurer. 

Sis ouro dicho, gaio nino, 

Vai courre après li parpaioun. 

R. MARCELIN. 

Fau tène a tout aeô, maitnatge. 

Coumo à la nino de loun ouelh. 

A. FERRAND. 

R. nin. 

nino (it. ninna), s. f. Dodo, sommeil d’en¬ 
fant, à Toulouse, v. neno , nono. 
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Nino som , v. ne-ne, som, som ; fa la 
nino-som, faire dodo, dormir, dans Goudelin. 
R. nina. 

nino, s. f. t. enfantin. Marraine, v. meirino. 
Vai vèire ta nino, va voir ta marraine. R. 
menino. 

Nino, dim. de Catarino. 
nixoi, oio (cat. noya, fillette, poupée, v. 
fr. neino, petit enfant, gr. wA^Xot, étonné,), 
adj. et s. Petit, ite, faible, délicat, ate, v. me¬ 
nim ; naïf, ïve, v. innoucènt, nèsei. 

Becassin ninoi, petite bécassine, oiseau ; 
un ninoi, un enfant naïf, un niais, un gille 
(un nionio, à Châlons-sur-Saône), v. gno - 
gnot, enenos ; uno ninoio, une nicette, une 
agnès, une ingénue ; dansa la ninoio, es¬ 
pèce de danse. 

Oh 1 lei pàurei ninoi I L’amour leis ensourcello. 

RICARD-BÉRARD. 

Sobre, caste, innoucènt coume un ninoi. 

A. CROUSILLAT. 
Duerbe, duerbe k l’amour, ninoio 
Toun tèndre couer. 

ID. 

Noun soulamen li daran pas lei joio. 

Mai trataran sei Muso de ninoio. 

J. DIOULOUFET. 

R. nin. 

Ninot, v. ninet; ninot, ninoto, pour linot. 
linoto ; ninou, v. ninet. 

ni-noun (lat. neenon), conj. Ni, non plus, 
dans l’Ilérault, v. ni-mai. 

N’es ni nousat, ni mut, ni-noun anequelii. 

J • SANS. 

NlNOüN, ninou (L), n. de f. Petite Cathe¬ 
rine, v. Catin. R. Nino. 

Ninoun pour linoun ; nintant-ninquant, v. 
ni ; Nio, aphér. de Vierginio ; niô (nid), v. nis ; 
niô pour nuo, nuso (nue), en Dauphiné ; niô 
pour n’i’a (il y en a); nio, nioch (nuit), v. 
nue ; niochado, v. nuechado ; niochen, v. nue- 
chen ; niodou, v. nisadou; nioiso, v. nouiso ; 
nioliè, v. nisalié; niorgossou, v. niargoussoun. 

niorlo (it. nulla, rien), s. f. Niaiserie, fa¬ 
daise, bourde, propos sans suite, en Limou¬ 
sin, v. nesciour. R. nul. 

NIORT (rom. Niort, b. lat. Aniortum), n. 
de 1. Niort (Deux-Sèvres) ; De Niort, nom de' 
fam. languedocien. 

Niot, v. gnot ; niou, niou (nid), v. nis ; niou, 
niou (neuf), v. nôu ; niou (nuage), v. nive ; 
niôube pour embé, en Dauphiné. 

nioubë (lat. Niobcj, n. p. Niobé, fille de 
Tantale. 

Niouc, v. nis; niouca, nioucado, v. nisa, ni- 
sado; niouchado, v. nuechado ; nioul, v. nive ; 
nioulado, v. nivoulado; nioulage, v. nivage; 
nioulas, v. nivoulas; niouleto, v. nivouleto ; 
nioulèu, v. niéulèu ; nioulino, v. nivoulino ; 
nioulo, v. nivoulo ; niouloun, v. nivouloun. 

nioun (b. lat. Castrum Nyonis, Nionis, 
Niomis, lat. Nœomagus, Noviomagus), n. 
de 1. Nyons (Drôme), patrie de Philis de la 
Tour-du-Pin la Charce, héroïne du 17 e siè¬ 
cle. 

Niourado, v. nivoulado ; niourage, v. niva¬ 
ge ; niouras, v. nivoulas ; niourèio pour liéu- 
rèio; niourèl, y. niéulèu; nioureto, v. ni¬ 
vouleto; niourino, niourouno, v. nivoulino; 
niouro, v. nivoulo ; niouroun, v. nivouloun; 
niout, v. nis ; nipa, v. anipa. 

nipasso, s. f. Mauvaise nippe, femme per¬ 
due de mœurs, v. panouchasso. R. nipo. 

nipo (esp. naipe, carte à jouer), s. f. Nip¬ 
pe, hardes, v. fardo ; guenille, v. peiandro ; 
guenipe, femme de mauvaise vie, v. ganipo ; 
niais, aise, en Querci, v. niais, aiso. 

Vièio nipo, vieille guenipe. 

Nipoulènt pour impoutènt. 

NIQUKT (b. lat. nichil , lat. nihil , rien), s, 
m. Un rien, une bagatelle, en Dauphiné, v. 
cliaucholo ; un petit oiseau, v. fifi; niquet, 
nique, petite monnaie de billon mise en cir¬ 
culation par Henri V, roi d’Angleterre ; Ni¬ 
quet, Nicquet, noms de fam. provençaux. 

Sens coumta lous niquels, sieisenos, pinalellos. 

J. ROUDIL. 

Niquet-niquet, s. m. Jeu du furet, v. a- 
ii — 52 
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NIQUETA — NITO 


mago-que-tu-Vas, bago , pèiro-rescosso. R, 
niquet. 

niqüeta (rom. niquetar, v. fr. naqueter , 
attendre à la porte), v. n. Se mettre en peine, 
se soucier (Glossaire Occitanien), v. mau- 
traire. R. niquet. 
niqueto, s. f. Petite nique. 

Faire niqueto, faire montre de quelque 
chose, v. ligueto, lico. 

Arribèc h la placeto 
En lour fasent uno niqueto. 

. L. ÛORLIER. 

nico. 

Nirai, nira, nirô, niran, nirèi, niran, pour 
anarai, as, a, en, és, an ; niriô, niria, niriô, 
nirian, niria, nirian, pour anariéu, iés, ié, 
ian, ias, ien. 

NIS, NISE (g.), NID, NIDE (b.), NIEU (Var), 

nieuc, Niou, niout (querc.), niôu (lim.), 
Niô (auv.), ni (lim. d.), NlN(g.d.), Nie, ninc 
( g. a.), NICH (1.), NIT (bord.), (rom. cat. niu, 

S ort, ninho, esp. it. nido, lat. nidus ), s. m. 
id ; réduit, gîte, v. jas , passeriero. 

Nis d'aucèu, nid d’oiseau ; espèce d’orchi- 
dé.e, plante ; nis d'agasso, nid de pie ; nis de 
passeroun, nid de moineau; nis d'aiglo, nid 
d’aigle, aire ; nis de gàrri , nid à rats ; nis de 
chin, chenil, grabat; nis avali, nid aban¬ 
donné ; vrientourne dins moun niôu, je re¬ 
tourne dans mon gîte; gasta de nis, dénicher 
des oiseaux ; trouba la maire au nis y trouver 
la pie au nid, faire une découverte importante ; 
sèmblo que vai prene la maire au nis y se 
dit de quelqu’un qui marche à pas comptés; 
estre ou mctre au nis de la serp, être ou 
mettre aux abois, à la dernière extrémité ; 
lou nis de la Poulo y nom que porte, près 
Neyrac (Ardèche), une mofette volcanique où 
une poule est aspbyxée en Une minute. 
prov. A chasque aucèu 
Soun nis es bèu. 

— Cado aucèu 
Trobo soun nis bèu. 

— Lou nis fa, l’agasso mono. 

— Au mes d’abriéu 
L’aucèu fai soun niéu; 

Au mes de mai 
Mai que jamai ; 

Au mes de jun, 

Plus quequaucun ; 

Au mes de juliet, 

Plus ges. 

Les enfants disent aussi à propos des nids : 
En abriéu 
N’en troubariéu ; 

En mai, 

Mai que mai ; 

En jun 

Enca quaucun ; 

En juliet, 

Ge. 

— Quand atroubas un nis, vous maridas dins Pan- 
nado. 

— De moustra U dènt a-n-un nis, en risènt o noun, 
ié fai veni de fournigo. 
prov. bord. Chic k chic, 

L’ausèt hèi soun nid. 

Niscs, plur. lang. de nis. 

Nis, isso, adj. Mouillé, ée, v. bagna, bris, 
chop, trempe; violacé, ée, livide, en parlant 
de la coloration de la peau, dans les Alpes, v. 
blavinèu , nive. 

Es tout nis y il est tout trempé. 

Dans la mythologie germanique, Nix était 
le eénie des eaux. R. nisa , neisa. 

Nis pour ni se, en Béarn. 

NISA, NIA (m.), ANISA (1.), NICHA (a.), 
niéuca (querc.), nisera (g.), (cat. niar, 
port, aninhar , it. annidarsi, rom. esp. ni- 
dificar, it. lat. nidificarc),v. n. Nicher, faire 
son nid, v. anisa (s’j ; couver, v. couva ; 
croupir, v. neisa , naia. 

prov. Es trop pichot pèr se marida : sis enfant ni- 
sarien pèr li trau de la paret. 

Se nisa, s’anisa , s’anida (1.), se niéuca 
(querç.), v. r. Se nicher. 

Nisa, anisat (1.), part, et adj. Niché, ée ; 

■ Anîaat, nom de fam. gasc. R. nis. 

, nisadeto, s. f. Petite nichée, chère nichée. 


En soucit de sa nisadeto. 

p, . i L. ROUMIEUX. 

R. msado. 

NISADO, XIDADO (b.), NIDALADO (bord.), 
NISERA DO (g.), NIEUCADO (querc.), NIADO 
(rn.), NIAIO, NIAU, NICH ADO, NICHAIT (a.), 
NIA (d.), (cat. niuhadd , niada, port, ninha - 
da, esp. nidada, it. nidata, nidiata), s. f. 
Nichée, couvée, v. couvado; famille nom¬ 
breuse, marmaille, v. meinado. 

Leva de nisado , dénicher des oiseaux ; un 
cerco-nisado, un dénicheur d’oiseaux ; ni¬ 
sado d'iôu, nichée d’œufs; nisado de furo y 
nichée de souris ; nisado d’Abram , race is- 
raélite, famille nombreuse ; ma bello niado , 
mon bel enfant. 

N’a fa de vai-e-vèn 
Pèr prene siuen de sa nisado. 

^ . J. ROUMANILLE. 

R. ms. 

Nisado (anisette), v. anisado. 

N1SADOU, niadou (rouerg.), NIAN (a-.), s. 
m. Lieu où l’on niche, nid, v. nis; nichet, v. 
ni s au. 

Moustrats-vous as merletsde las brunos muralhos 

Vèi nisadous das chois e das pijous-tourriès. * 

_ . A. MIR. 

R. nisa. 

NIS AIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et adj. 
Nicheur, euse, qui se construit un nid. it. 
nisa. 

NISAL1É, NIALIË, NISARIÈ, NISAIROU (1.), 
Nisairouol (rouerg.), s. m. Nid de poule, 
panier où les poules pondent ; pour nichet, v. 
nis au. 

Vène escaufa, vène espeli 
Lou nisalié de la lauseto. 

A. LANGLADE. 

Entre toutes lous iôus que trobo al nisalié 
Causis, e joui duvet d’uno clouco cscaufado 
N’amago en noumbre impar uno bono escouado. 

c. peyrot. 

R. nisau. 

nisaliero, nisalièiro (L), s. f. Endroit 
où repose le nid. R. nisau. * 

nisas, n. de 1. Nisas (Hérault). 

NISAU, NIDAU (bord.), NIAU (m.), NISAL 
00, nial (g.a.d.), NIAR (a.), niai (Var), nia 
(for. Velay), (esp. nidal % cat. niai, lat. ni- 
dulus), s. m. Nichet, œuf qu’on laisse dans 
un nid do poule, v. gardo-nis, pounedou ; 
nid de poulailler ; boulin de colombier, v. bôu- 
droun; nid, en Gascogne, v. nis; cachette; 
nichée, en Narbonnais, v. nisado. 

Rcsto plus que lou nisau , il n’en reste 
plus que la montre ; coumpaire niau-niau, 
v. gnau. 

Nisau de grkcio e de perfum. 

L. DE RICARD. 

R. nis. 

niscat, s. m. Enfant, dans le Tarn, v. nis- 
toun. R. nis. 

Nisco-gnasco, v. gnifo-gnafo ; nise, v. nis. 
niseja, v. n. Etre au nid, dans le nid. 

E de quatre iôus noun espelits 
l’en nisejavo dous encaro. 

_ . A. LANGLADE. 

R. nis. 

Nisera, niserado, v. nisa, nisado. 

NISET, NIDET (b.), NIÉITQUET (rouerg.), 
(cat. niuct) y s. Petit nid, joli nid, doux nia, 
v. nisoun. 

Couo-niset y couo-nidet, culot, dernier-né. 
R. nis. 

Niset, aphôr. de Daniset ; nisetaire, niseto, 
apher. rf’anisetaire, aniseto; Niseto pour Li- 
seto. 

nisié, nisiè (L), nisè (g.), s. m. Nid, gîte, 
v. nis . 

Un nisiè de pieuses (1.), un nid de puces 
R. nis. 

Nisoirouol, v. nisalié. 

nisoulo (it. isola , lat. insula) y s. f. Ile, 
dans le Tarn, v. ilo, mejano. 

NISOUN, NISOU(l.), NIDOU et NIGNOU(niç.), 
s. m. Petit nid, v. niset; nichet, v. nisau; 
œuf de mouche, v. visoun. 

O, toujour pauso-te dins toun nisoun de fado. 

G. b.-wyse. 


Despenjés plus li blanc nisoun. 

_ . F. THÉOBALD. 

R. nts. 

NISOUNO, s. f. La Nisonne, rivière qui sé¬ 
pare le Périgord de l’Angoumois. 

Nispouliè, nispoulo, v. nespié, nèspo. 

Nissan, nisso (1.), (lat. Anicianum), n. 
de 1. Nissan (Hérault). 

Nissard, nissardeja, nissardarié, pour nes- 
ciard, nesciardeia, nesciardarié ; Nissard, nis- 
sardo, v. Niçard, niçardo. 

nissargÙe (b. lât. Nissanicis), n. de 1. 
Sainte-Colombe de Nyssargues (Hérault. 

Nissènço, v. neissèneo ; nisso pour nicho ; 

' Nisso, v. Niço. 

nissolo, s. f. La Nissole, rivière du dépar¬ 
tement du Var; nom de fam. languedocien. 

NISSÔU, NISSOL (a. 1.), N1SSOUOL, ANIS- 
SOUOL, ARNISSOUOL , GENISSOUOL, BIS- 
SOUOL, BISSOL, BISÔ, SAMSSOR (rouerg.), 
LINSOULET, ANIUESSET (Velay), (rom. nue- 
jol), s. m. Terre-noix, plante dont le tuber¬ 
cule, de la grosseur d’une noisette, est recher¬ 
ché par les enfants et les cochons, v. abernou , 
favarot , gravaioun, nousiho. 

Conférer nissôu avec le b. lat. nizola , 
noisette, et l’it. nocciolo, noyau. R. nose , 
noui. 

NISSOULIERO, NISSOULIÈIRO (1.), ARNIS- 
SOULIEIRO (rouerg.), g. f. Terrain où le ter¬ 
re-noix abonde. R. nissôu. 

nissoulous, s. m. Espèce de champignon, 
en Languedoc, v. arcielous , moussard. 

nist, s. m. Dernier-né d’une famille, dans 
le haut Languedoc, v. cago-nis y misto. 

NISTA, DENISTA (môntp.) , NASTA (a.), 
(lat. nictare , cligner les yeux, ou nictcre , 
avertir en aboyant), v. n. Flairer, fureter, dé¬ 
pister, s’informer curieusement, v. cinsa, na¬ 
silla. 

Chascun vai, cerco e nisto. 

JOURDAN. 

Saves que lous Césars nistavon pas d’avausses. 

0. BRINGU1ER. 

D’enfanlels coussejant e nisiant. 

A. LANGLADE. 

Lou vos pas , nisto, tu ne le veux pas, 
laisse-le ; pour isto , reste. 

nisteja, NISTASSEJA (rouerg.), v. n. Flai¬ 
rer de ci, de là, écornifler, fureter, v. mour- 
fina , fuma. 

D’unes van nisteja dins lou rounzas. 

A. LANGLADE. 

Nistejavo coumo uno furo. 

C. FAVRE. 

Nistejo lous valais, bouissous e baragnados. 

_ P. FÉLIX. 

R. nista. 

NISTEJA1RE, NISTASSEJAIRE, NISTASSIÈ 
(rouerg.), airo, ièiro, s. et adj. Celui, celle 

S ui flaire, écornifleur, espion, v. cinsaire. 

. nisteja. 

nistejamen, Nistassejamen, s. m. Re¬ 
cherche curieuse, investigation indiscrète. R. 
nisteja. 

nistos, n. de 1. Nistos (Hautes-Pyrénées). 
nistoun, s. m. Fureteur, v. furet; petit 
bambin, v. nitoun. 

E lou nistoun cabano ansin quun fruch madu. 

A. LANGLADE. 

R. nist. 

nistous, ouso, adj.Curieux, euse, en Lan¬ 
guedoc, v. curious. 

Savien tout ço que sap uno tèsto nislouso. 

_ . O. BRINGUIER. 

R. nista. 

Nit, v. nis; nita, v. ennita. 

NITARD, n. p.et s. m. Nitard, nom de fam. 
provençal. 

Un nitard , un enfant très adroit à toutes 
sortes de jeux, à Marseille. 

Ti cresiéu plus nitard. 

R. SERRE. 

A la baudufo, ei biho, ei bocho 
Estènt un dei plus fin nitard. 

..... V. GELU. 

Nitchoule, v. nichoulo. 

NITO (piém. lito , limon, h. ail. letto, ar- 












gile), s. f. Limon formé de sable très fin, lais, 
vase, boue, v. beto, bôudro , labarido, lapo, 
limo, loudo , miïo. 

Nitolo, v. nichoulo. 

nitoun, nistoun (m.), mis roux (Nimes), 
ouxo (gr. viôrxtov, poussin), adj. et s. Petit, ite, 
jeunet, ette, bambin, enfant, v. doussoun, 
manidoun, misto, nist , pichoun, tintoun. 

Moun nitoun, mon mioche. 

Quand leinistoun an lou mouquet. 

v. gelu. 

Que n'i’anas faire, au bèu nistoun. 

De caranchouno e de poutoun ! 

. L. ROUMIEUX. 

Emé queto afecien souegno soun bèu nistoun ! 

A. CROUSILLAT. 
Perqué douna la sepulturo 
A la nislouno creaturo i 

P. BELLOT. 

xitouxet, xistounet, s. m. Petit bam¬ 
bin, v. nenet , toustoun. 

Dins sa brèsso 
Lou nistounet sourris. 

M. DUMAS. 

R. nitoun. 

xitous, ouso, ouo. adj. Vaseux, limo¬ 
neux, euse, v. bôudrous, fangous, limons. 
Dins quatre det d’aigo nitouso 

• p. GIÉRA. 

Acè di, nouesto vanitouso 
Cabusso dins l’aigo nitouso. 

A. CROUSILLAT. 

R. nito. 

XITRAT, s. m. t. sc. Nitrate. 

Fema ’no vigno emé de nitrat de pou- 
tasso, amender une vigne avec du nitrate de 
potasse. R. nitre. 

NITKE (rom. cat. nitre , esp. port. it. nitro, 
lat. nitrum), s. m. Nitre, v. salitre, saupè- 
tro. 

Mi metiéu dins lou pitre 

De lisano de grame emé de sau de nitre. 

F. PEISB. 

XITRÏ, XITRIC (1. g.), ICO (cat. nitrich , 
esp. nitrico), adj. t. sc. Nitrique; Nitric, nom 
de fam. méridional. 

lé dèvon li très acide nitri, muriali e sulfuri. 

A. MICHEL. 

R. nitre. 

xitrous, ouso (rom. cat. nitros t osa, esp. 
port. it. nitroso, lat. nitrosus), adj. Nitreux] 
euse. 

XITROUSETA, XITROUSETAT (1. g. b.), 
(rom. nitrozitat, it. nitrosità), s. f. Nitro- 
sité. R. nitrous. 

Niu (nid) pour niéu, nis; niu (nuit), niuch, 
niue, niuecn, niuit, v. nue ; niucliado, v. nue- 
chado; niueise, ueises, ueison, v. nouire. 

MVAGE, MÉULAGE, XlÉUR.\Gl(m.), NIBA — 
GE, NIBATGE, MBOUI.ATGE (1.), NUAGE 
nitiage (d.), nuAgi (Zerbin), nuatge (b! 
bord.), nuatye (b.), s. m. Nuage, amas de 
nues, v. nive , nivoulas. 

Se jnmai un nivage 
Venié t’ennegresi. 

L. ROUMIEUX. 

Me semblé vèire un benurous 
S’esvali dins un blanc nivage. 

ABBÉ COTTON. 

L’àngi qn’adès risié dins Ion nivàgi. 

_ . A. CROUSILLAT. 

E pioi davalo en niboulatge 
Sus la mountagno de Sioun. 

J.-A. PEYROTTES. 

prov. lang. Toutis lous nuatges 
Fan pas d'auratges. 

nivas, s. m. Gros nuage, v. nivoulas. 

Nivasses, plur. lang. de nivas. R. nive. 
xive, xivo (rh. d.), xivou, xivouR(a.), 
nivoul (périg.), xiro, xivou, nivoul, xi- 
boul, niboul, xioul (L), NIBLE (lim.), NU- 
ble (b.), xiou (1.), xiéu (l. m.), nue (bord.), 
(rom. nible, neble, nuble, nivol, niai, nieu, 
nuit, niva , cat. nuvol, esp. nube, it. nu- 
volOy lat. nubs, nubes , nebula, nubilum 
nimbus), s. et adj. de t. g. Nue, nuage, tour¬ 
billon de poussière, troupe nombreuse, v. a- 
grimoueno , aise, crum, nèfo , nivou- 
lo, nuble , pano ; nuageux, euse, v. ni - 
vous. 


NITOUN — NIVOULINO 

Nive barbo-blanc, nuage pommelé ; gros 
nive, gros nivo , nuage épais ; lou vent cou- 
cho li nive, li nivo, lei niéu (m.), las 
nièus, las nibouls, lous nibouls (1.), le 
vent chasse les nuages ; esvarta li nive, dis¬ 
siper les nuages ; mounta i nive, porter aux 
nues ; sauta i nive, s’emporter ; tèms nivo, 
nivo-tèms, tèms niboul (L), tèms nivour 
(a.), tèms niéu (m.), ciel nuageux; lou tèms 
es nivo, ou tout court es nivo , es niéu (m.), 
es niboul (L), le temps est couvert; sc fai 
nivo, se fa niéu (m.), le temps se couvre ; 
se n’en souvèn coumc di nivo de Van passa, 
il s’en souvient comme des neiges d’antan. 

Au travers d’un gros nivo 
Sourtèt uno flamo vivo. 

n. saboly. 

prov. Nivo rouge lou matin 

Fai courre l’aigo au camin. 

— Lou nivo de vèspre 
Troumpo lou varlet e lou méstre. 

NIVE, xivi (a.), ivo (lat. niveus, blanc 
d’écume, ou nubilus, nuageux), adj. Bleuâ¬ 
tre, dans les Alpes, v. nis, blavinèu. 

xiveirôu, s. m. Nivereau, niverolle, frin- 
gilla niva lis (Lin.), oiseau qui habite les nei¬ 
ges des Alpes, v. nevaiè , quinsoun-de- 
mountagno. R. nevié. 

nivela, a n ivela (lim.), nibela (g ), a- 
xibêla (1.), (cat. nivellar, anivellar , esp. 
nivelar, b. lat. it. livellare), v. a. Niveler, 
v. aplana. 

Nivelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

La nèu que toumbo nivello. 

M. TRUSSY. 

prov. Se vos nivela toun ousiau, 

Guigno en bas, janiai en aut, 
si tu veux niveler ta maison, vise en bas, ja¬ 
mais en haut. 

Nivela, nibelat( 1. g.), ado, part, et adj. Ni¬ 
velé, ée. 

Las fourtunos soun nivelados. 

_ . H. BIRAT. 

R. nivèu. 

nivelage, nivklàgi (m.), s. m. Action 
de niveler. R. nivela . 

NIVELAIRE , XIBELAIRE (1. g), A R ELLO, 

A iris, airo (cat. nivellador, esp. nivela- 
dor, it. livellatore), s. Niveleur, euse. 

Eterne nivelaire, 

Empèut de Marius, que, séns tène l’araire, 

Vos passa de blad al crevèl. 

J. LAURES 

Noun sai s’en l’art èronbouons nivelaires. 

. LA BELLAUDIÈRE. 

R. nivela. 

NIVELAMEN, NIBELOMEN (L), s. m. Nivel¬ 
lement. R. nivela. 

nivelet, n. p. Nivelet, nom de fam. lang. 
R. nive 2. 

XIVELLO, X1BELLO (1. g ), (lat. Nivigella), 
n. de 1. Nivelle, en Belgique. 

Jan de Nivello , Jean de Nivelle, imbécile, 
badaud. 

Jan de Nivello n’avié ’n chin 
Que mandavo tira de vin. 

ch. pop. 

XIVELLO, nibello (b.), s. f. La Nivelle, 
rivière des Basses-Pyrénées qui se jette dans 
l’Océan. R. Nivo. 

xiverxÉs (it. Nivernese, lat. Nivernen - 
sis), s. m. Le Nivernais, province de France. 
Nautres, en Nivernés, d’un franc vi de Gardou 
Avèn fa sauta lou boundou. 

_ ... A. ARNAVIELLE. 

R. Ntvers. 

Nivers (rom. Nivers, lat. Nivernum, 
Noviodunum), n. de 1. Nevers (Nièvre). 
Niveto, v. nivouleto. 

NIVÈU, XIRÈU (g.), NIVÈL(l.), XIBEL (1. 
g.), (rom. hbeu, livel, livell, v. cat. livell 
port, livel, it. livcllo, b. lat. livellus, lat. 
libella), s. m. Niveau, v. ploumet; Nibel 
nom de fam. méridional. 

Nivèu d’aigo, niveau d’eau; nivèu pen¬ 
dant, niveau de pente; de-nivèu, au nivèu, 
d’ànivèl (1.), de niveau, au niveau. 
prov. Noun i’a tau nivèu que l’aigo. 

Xivo, xibe (b.), (rom. Niva, Nybe, Ni- 
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ver), s. f. La Nive, rivière des Basses-Pyré¬ 
nées, affluent de l’Adour. 

Nivo, v. nive; nivola, v. nèblo, nivoulo; 
nivola, v. nivoula. 

xivose (lat. nivosus , neigeux), s. m. Ni¬ 
vôse, mois de l’année républicaine. 

Pèrpourta lou paure défunt 

Nivôse prenguèc pluviôse. 

m- . , , 1805. 

Nivou, nivoul, nivoul, v. nive. 

nivoula (se), v. r. Se couvrir de nuages 
en Limousin, v. ennivoula plus usité 

Nivola, nichola, part, et adj. Exténué fa¬ 
tigué, en Dauphiné (G. Azaïs). R. nivoul 

NIVOULA DO, XIBOULADO et XIROUL ItW ) 
NIÉULADO, XIEURADO (m.), (cat. nuvolada, 
it. nuvolato), s. Nuée,nuage épais, nuéed’o- 
rage, v. barri, emparo, trounado ; bande 
nombreuse d'oiseaux, tourbillon d’insectes v 
vàu. 9 

Acon’es qu'uno nivoulado, ce n’est qu’une 
averse. 

Li nivoulado alin s’esvarton. 

* w . miréio. 

Ambé soun carrilhoun viro la niboulado. 

„ • . c. PBYROT. 

R. nivoul. 

nivoul an, niboulan (L), s. m. Ciel nua¬ 
geux, étendue de nuées, par opposition à es - 
telan, v. macariè. 

Souto lou nivoulan, sous les nues. R. ni¬ 
voul. 

NIVOULAS , NI BOULAS (L), NIVAS (rh ) 
X1VOURAS, NIVOURÏAS (a.), XlÉULAS, NIEU- 
RAS (m.), s. m. Gros nuage, nuage épais et 
noir, v. castèu, galagu, matablat, tourras- 
so, tourrougat ; Nivolas, nom de fam. lang. 
Nivoulas, nivo, niveto 
Qu’estendès tôutei lei jour 
Un satin de cènt couleur. 

N. SABOLY. 

Levant guerro a la mort, couchant li nivoulas. 

¥ , , J. monné. 

Lou grand boufet déu cèu tardavo 
Pèr pousqué gounûa lei niéulas. 

J. GERMAIN. 

Nivoulasses, plur. lang. de nivoulas. R 
nivoul. 

NIVOULASSO, NIVOURASSO (a.), NIEU- 
LASSO, N1EURASSO (m.), s. f. Grosse nuée 
v. nivoulas. R. nivoulo. 

NIVOULEJA , NIBOULEJA (L), v. n. Être 
nuageux, se couvrir de nuages, v. cnsourni . 

Nivoulejo, le temps se couvre. R. nivoul. 

NIVOULETO, NIBOULETO (1. g.), NÏOULE- 
TO (niç.), NIEULETO, MIEULETO (rh ), NlÉU- 
RETO (m.), LIBOURETO, ÜETO (L), LUTO(d ), 
(rom. leula, vuna, vunula , it. uvola, ugola, 
lat. nœvola, nonœola), s. f. Luette, v. len- 
gueto, usso. 

Ai qu au car en sus la niéuleto, j’ai quel¬ 
que chose â la luette ; uizn-nous la niéuleto 
(Roumanille), buvons; s’escaufa la niéuleto 
parler avec feu. 

Coume aoô, bèu moussu, gatiho la niéuleto ! 

, , . P. GIÉRA. 

S èron toucats la nivouleto 
Toutes dous embé la fourcheto. 

C. FAVRE. 

NIVOULETO, NIBOULETO (L), NIVETO (rh ) 
s. f. Petit nuage, v. nivoulino. 

Coumo uno nivouleto 
Prendra la descampeto. 

lafare-alais. 
Entramen lou sourel se coujo 
Dins uno nivouleto roujo. 

R. nivoulo . 

NIVOULINO, NEVOULINO (rh.), XIÉULINO, 
XIEURIXO, xieurouno (m.), (rom. nivoli- 
na, nevolina, neolina, esp. port, neblina), 
s. f. Vapeur, brume, brouillard légor, nubé- 
cule, v. nèblo, treboulino. 

Dins noste cèu qu’èro tant blu 
Sènte veni la nivoulino. 

_ . A. MATHIEU. 

De nivoulino clarinello 
E voulatilo e blanquinello. 

„ . . miréio. 

R. nivoulo. 
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NIVOULO, NIBOULO (l.) # NIVOURO (a.), 
NIVOLO , NIEVOLO (d.) , NIEULO, NIEURO 
(m.), NIAULO (lim.), NIÉÜGO, NIÉUVO (Ve- 
lay), (rom. nivola, niola, neula , cat. neula, 
v. fr. nieule, it. nuvola, lat. nebula), s. f. 
Nue, nuée, nuage que le vent pousse, v. aise, 
nefo, nive, pano ; brouillard, en Dauphiné, 
v. nèblo. 

L’aubeto de sei rai dauravo lei nivoulo. 

DOM J.-B. GARNIER. 

L’a ges deniéulo au fiermamen. 

J.-F. ROUX. 

Laniéulo deis anjoun estènt de fum d’encèns. 

M. TRUSSY. 

prov. Niéulo do vèspre 
Troumpo varlet e mèslre. 

— Quand la niéulo seguis la coumbo, 
Paslresso, boutas-vous a l’oumbro. 

NIVOULOUN , NIVOUN (a.), NIVOUROUX, 
NIÉULOUN, niéuroun (m.), s. m. Petit nua¬ 
ge, léger nuage, v. barbachino, taragnino. 

Un nivouloun descènd. 

S. LAMRERT. 

Lei vapour quelou vènt balanço 
Eilavau coumo un nivouloun. 

CHANOINE émery. 

R. nivoul. • 

nivoulüN, nïboulun (L), s. m. Les nues, 
la nue, nuage, v. nivoulan. 

Es-ti 'n ange del niboulun? 

J. LAURÈS. 

R. nivoul. 

NIVOULOUS, NIBOULOUS (l. g.), OUSO(rom. 
neulos f it. nuvoloso f nubiloso , esp. nublo - 
so, esp. port, nebuloso, lat. nebulosus , nu- 
bilosus), adj. Nébuleux, euse, v. ncblous, 
panous. 

Sa paraulo nivoulouso. 

mirêio. 

prov. Mai nivoulous, 

Abriéu pluious 
Fan lou pages ourguïous. 

R. nivoulo. 

Nivour pour nivoul, nive. 

NIVOUS, XIBOUS (1.), NUIAJOUS (d.), OUSO 
(v. fr. nueux , lat. nimbosus), adj. Nuageux, 
euse, v. crumous, nive, sourne. 

Lou mèssi qu’es perdu sus lis aubre nivous. 

CALENDAU. 

Vers lis eslello ounte es jamai nivous. 

isclo d’or. 

Li man jouncbo e lis iue sus li nivôusi cimo. 

F. DU CAULON. 

R. nive. 

Nix pour nich, nis. 

nizan, n. de 1. Nizan (Iiaute-Garonne, Gi¬ 
ronde). 

NIZAS (rom. Nizas, Nisas, b. lat. Niza- 
cium, Nizate, Aniciatis), n. de 1. Nizas 
(Hérault, Gers), v. feiniant. 

Niziê, v. Dizié. 

Nizo (b. lat. Nizia, Aniza, Enisa), s. f. 
La Nize, atïluent du Gravaison (Hérault). 

nizoun, Nizou (L), s. m. Le Nizon, afïïuent 
du Rhône (Gard). R. Nixo. 

'No, aphèr. d’uno : 

Paviè 'no fes , il y avait une fois; manja 
'no pero , manger une poire ; dens no tour 
(b.), dans une tour. 

No, v. noun ; no pour nous ; nobet, v. na- 
bet; nobi, nôbie, nobio, v. nôvi, nôvie, nôvio. 

NOBLE, NOPLE (g.), NOUBLE (b.), OBLO, 
oublo (rom. cat. esp. noble, obla , it. nobile, 
lat. nobilis), adj. et s. Noble, distingué, illus¬ 
tre, magnanime, v. earegi, generous ; nom 
de fam. prov. dont le dim. est Noublet, eto. 

Li pacan e li noble , les manants et les no¬ 
bles ; la carriero di Noble, la rue des Nobles, 
à Aix, Albi, Narbonne, Toulouse, etc.; aire 
noble , air noble ; nobli cor, nobles cors (L), 
nôblei couer (m.), nobles cœurs ; nobli pen - 
sado, nôblei pensado (m.), noblos pensados 
(1. g.), nobles pensées ; nùblis espcrit, nobles 
esprits ; noblis amo, nobles âmes ; plus fin 
ue noble , plus rusé qu’honnête ; es lou 
astard de quauque noble, se dit d’un rotu¬ 
rier qui a la mine et les manières distinguées. 

Apartenent au noble Johan Porcellet d’Arle, filh 
del noble Alzias Porcellet. 

i 1470. 


NIVOULO — NORO 

L’onorable conselh de la nobla cieutal d’Arle. 

1589. 

noble, nouople (rouerg.), (rom. cat. no¬ 
ble), s. m. Noble, gentilhomme, gentilome ; 
ancienne monnaie d’or d’Angleterre; ironique¬ 
ment, cochon, pourceau, par allusion à la soie 
dont cet animal est couvert, v. gentilome. 

Noble de la roso, noble à la rose, monnaie 
anglaise frappée par Édouard III et qu’on 
nomma aussi noble de Raymond , parce qu’on 
prétendit que Raymond Lulle avait fourni à 
Edouard tout l’or nécessaire pour sa fabrica¬ 
tion ; noble de la nau, noble à la nef. 

prov. Noble de Ceveno, très dins un iôu : moussu 
de la Coco, moussu dôu Cruvèu e moussu de 
l’Iôu. 

— Noble de Carsi : li quatre quartié fan lou porc. 

« En Provence la qualité de noble demeura 
longtemps indépendante de tout titre aristo¬ 
cratique. Elle exprimait seulement la consi¬ 
dération dont la personne était entourée, à 
raison de l’honorabilité et de l’ancienneté de 
sa famille... Le bourgeois-agriculteur d’Olliou- 
les, par exemple, se qualifie de noble : mi 
noble Jaume Deydier. » (G. de Ribbe). 

Nobot, v. nabot ; nobs, v. noubs ; nobuste, 
v. noubusto. 

NOÇ.O, XOUOÇO(niç.), NOUECO(rn.), NOUA- 
ço(Var), xouço, NOUPCE(b.)* (rom. nossas, 
cat. esp. port, nupcias, it. nozze, lat. nup - 
tia), s. f. s. ou pl. Noce, noces, v. espousaxo, 
renos. 

Premièri noço, premières noces; segôundi 
noço, secondes noces ; grossi noço, grandes 
noces ; iini bèlli noço, de belles noces ; li 
noço de l’Agnèu, les noces de l’Agneau, la 
béatitude éternelle ; soun encaro au pan di 
noço, le pain des noces dure encore, ils sont 
encore dans la lune de miel ; iè vai coume 
en de noço, sèmblo que vai en de noço, il 
y va comme à des noces. 

D'aquéli noço, 

N’i’a pas foço. 

’ T. AUBANEL. 

prov. Gènt de noço, gènt dôu diable. 

— Vivo l’amour, mai que lèu mange noço. 
prov. lim. Fai e debosso, 

Couvido-m’ a noço, 

fais et défais, convie-moi à la noce. 

Noda, v. nada; nodal, v. nadal. 

nôdi, n. p. Nody, nom de fam. lang. R. 
Not. 

Nodilho, v. nadilho. 

nodo (rom. noda, lat. nodus), s. f. Tu¬ 
meur qui vient à la tête des petits enfants, v. 
bougno ; node, ancienne monnaie du Puy. 

Nodolenco, nodolet, v. nadalenco, nadalet ; 
noduel, v. naduel ; nooyt, v. nue; noeyta, v. 
nouiso ; nogo, noi, v. nose ; noi, v. nous. 

NOINE (BL1D-), adj. Blé grossier et mé¬ 
langé, en Languedoc, v. counsegau. R. a- 
nouno. 

Noio, v. nose; noious, v. enuious; noire, v. 
nouire ; nois pour noui (il nuit), en Rouer- 
gue; noisa, v. naja; noiso, v. nouiso; noi, 
noie, v. oie. 

NOLI-ME-TANGERE, s. m. Noli me tan - 
qere, nom qu’on donnait, dans l’église de 
Saint-Maximin, à un morceau de peau et de 
chair qui avait subsisté sur le crâne de sainte 
Magdeleine à l’endroit du front touché par les 
doigts du Christ, quand il dit à la pécheresse : 
noli me tangcre. 

noli-te-Éieri (mots latins), ne t’y fies 
pas, dans ce dicton rouergat : 

A barbo roujo e ca courti 
Noli te fieri. 

nôlis, noli (rom. noly, naulage , cat. 
nolieg, noli, it. nolcggio, nolo, navolo, lat. 
naulum), s. m. Nolis, fret d’un navire, v. 
fret, naulage. 

Bouco-nàlis, vivres pour un voyage de 
mer. 

Vau li espedi soun nôli 

A la gàrdi de Diéu que respoundra dei cèli. 

V. GELU. 


» 


Lo mestre de la nau per lo noly, e lo senhor de 
la maison per lo près del loguis, son preferitz. 

COUT. DE S. GILLES. 

Noire, v. oie ; noma, nomaisa, nome, ornes, 
omo, v. nouma; nonanto, v. nounanto ; non- 
cent, v. innoucènt ; nonduel, v. nadiuel ; no- 
net, v. nanet; noneto, v. nono 3. 

nono (rom. cat. esp. it. lat. nona), 8. f. 
None, heure canoniale. 

nono, s. 1. Petite fille, enfant femelle ; 
linge qui enveloppe un doigt blessé, doigt 
empaqueté, en Limousin, v. neno, peteto, 
pichoto, titèi. 

Avès aqui uno bello nono, vous avez là 
une belle enfant ; faire uno nono, s’enve¬ 
lopper le doigt de compresses. R. neno ou 
mignouno. 

NONO, NO-NO (a. rh.), NON-NO (1.), NAN- 
no (Velay), (gr. vowtov ou wuviov, dans Hésy- 
chius),s. t. enfantin. Dodo, sommeil, berceau, 
v. ne-ne , plegueto. 

Faire nono , faire no-no, faire sa nono, 
fa la nono (nie.), faire dodo ; nono ! nono ! 
paroles pour endormir les enfants, v. ne-ne, 
nina. 

Veguè dessus un tapis verd, 

Oumbra pèr la ramo d’un vèr, 

Un garçounet que fasié nono. 

LAFARE-ALAIS. 

Pèr roumpre lou no-no 
Jitavo de terro à pougnado. 

S. LAMBERT. 

Nono, nouneto, ou nono, nineto, 

Santo Catarineto. 

CH. DE NOURRICE LANG. 
Nono-nounet, 

Efantounet. 

A. ARNAVIELLE. 

Nono, nono, Catarino, 

La marna es à la vigno. 

CH. DE NOURRICE TOUL. 

No-no, san, san, 

Las campanos de Rouman. 

CH. DE NOURRICE DAUPH. 

R. nono 2. 

nono, NOUNO (d.), (rom. piém. auv. no¬ 
na, it. lat. nonna), s. f. Nonne, religieuse, 
v. mounjo ; grand’mère, en Auvergne, v. 
menino ; rocher en forme d’obélisque, dans 
les Alpes, v. damisello. 

I semblavon pèr le cbarrèire 
De nono qu’on ne pot pas vèire. 

L. DE BRIANÇON. 

Nontouro, v. nantouro ; noou, v. nôu ; noou- 
leja, v. nauleja ; nopeto, v. napeto ; nople, 
noplomen, v. noble, noublamen ; noranto, v. 
nounanto. 

nobd, NORT (g.), (cat. nort, esp. port. it. 
norte, ail. north), s. m. Nord, septentrion, 
v. auro , biso, rèire-lum , tèms-dre, tre- 
mountano, uba. 

Nord-èst, nordet (bord.), (cat. esp. 
nordest), nord-est, v. aguieloun, cisampo, 
loumbardo , mountagniero ; nord-ouèst, 
norouèt (bord.), (cat. norduest , esp. no- 
rueste), nord-ouest, v. cers, mistrau ; bos 
de nord, bois du nord. 

Lou Nord aura tout ço qu’avié, 

D’ôrdi, de blad e de civado. 

Mai n’aura pas lis ôulivado. 

AD. DUMAS. 

Norilho, v. narrilho. 

normo (it. esp. lat. norma, règle), s. f. 
Règle, en Dauphiné, v. règlo ; liste sur la¬ 
quelle on porte le nom des écoliers qui com¬ 
mettent des fautes, dans les écoles, v. cata¬ 
logue, decurxo. 

Mai seguien simplamen la normo de nnturo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

NORO, nouobo (rouerg.), nouero (m.), 
(rom. cat. port, nora, esp. nuera, it. nuora, 
lat. nurusj, s. f. Bru, belle-fille, v. fihado, 
bello-fiho; femme de mauvaise vie, en bas 
Limousin, v. gampo. 

Es ma noro, c’est ma bru. 
prov. Amour de noro, 

Amour de toro. 

— Amour de noro, soulèu d’ivèr. 

— Quau pren gendre o noro, 
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Se bouto deforo. 

— Vous felicile de la noro. 

Que de vosle fiéu sias deforo. 

— Quau noro a, brut a. 

— Lou dise à tu, fiho; entènde-lou tu, noro, 
ou (m.) 

Va diéu à tu, fiho ; entènde-va tu, nouero, 

battre le chien devant le lion. 

noro, n. de 1. Nore, pic du Narbonnais, le 
plus élevé de la Montagne Noire. 

Darriè Noro , derrière le pic de Nore. 

prov. Noro dis a Mount-Aul : 

Presto-me toun brisaud. 

— Quand tu, Mount-Aut respond, as fre, iéu n'ai 

pas caud. 

Noro, aphèr. de Leounoro ; norre, v. oie ; 
nos pour nostes (nos), en Gascogne, v. nos- 
tre ; nos pour nostre (notre), en Béarn ; nos, 
contract. gasc. de nou se (non se) ; noscut, 
v. nascut. 

NOSE, AXOSE (rh.), NOTS, XOTZ (g. b.), 
NOT (1.), NOI (d.), NOIO (a.), NOGO(g.), NOU- 
SE (1. a. d.), NOIJTS (g. Velay), NOUS, NOU 
(auv.), nout (g. lim.), nougo, anougo (1.), 

NOUO, NOUE (nie.), NOUI (a.), NOUEIS, NOUEI 
(d.), xouio, noüeîo (m.), (rom. notz, noz, 
cat. nou , it. noce, port, noz, esp. nuez, lat. 
nux, ucis, nauci, angl. nui), s. f. Noix, v. 
boumbo, cacau, co ucau, escaioun, esquilhot, 
nousikoun, rascalau ; pièce d’une arme à 
feu ; partie d’un moulin à café ; fusée d’un 
tourne-broche ; partie d’un os qui s’emboîte 
dans l’excavation d’un autre os, v. pèiro, ro- 
go ; t. de menuisier, espèce de languette et 
de rainure; le nœud.de la gorge, en Dauphi¬ 
né ; Lanoix, Lanou, Lanusse, Denusse, Denoy, 
noms de fam. méridionaux. 

Nose avoustenco, noix précoce, à coque 
mince ; nose coucardo, nose coucourdano, 
nose loumbardo, variété de noix, très gros¬ 
se ; nose certano, noix pleine ; nose estrecha- 
no, noseavaro, noix anguleuse; nose galgo, 
noix dont l'amande est libre dans la coque ; 
nose boufarello, boufarouno, boufro, bu- 
fcco (g.), noix creuse, noix vide ou avortée ; 
nose de mesengo, noix dont l’écale tendre est 
percée facilement par les mésanges ; nose 
counfido, noix eonfite ; nose muscado, noix 
muscade ; nose voumico, noix vomique, v. 
couderlo ; nose d'un gigot , noix d’une éclan- 
che ; nose dou geinoui, rotule ; nose dôu 
pèd, métatarse ; cambo, cueisso, gaio, gra- 
no, glauso ou darno de nose, cuisse, quar¬ 
tier de noix ; alo ou mejan de nose , zeste de 
noix ; blou, peiou, vérin de nose, écale, 
brou de noix ; cruvèu ou clos de nose, co¬ 
que de noix ; acana de nose, debatre las 
nouscs (rouerg.), gauler, abattre des noix ; 
desbloua, descacala, descalagna, cscaloufa, 
peia de nose , écaler des noix ; clesclouca, 
cscaia, escruveia, cstournica, mounda, 
nougaia de nose, cerner des noix ; cacha cle 
nose, casser des noix ; ôli de nose, de noui 
(a •), de not (L), huile de noix; perdre la 
noui, perdre la tête ; avè la noui, avoir un 
grain de folie ; nada sus li nose, être plus 
heureux qu’un roi ; aeô vai coume de nose 
su ’n bastoun, cela ne va pas du tout ; èstre 
d'acord coume dos nose dins un sa, être 
d’accord comme chien et chat ; embarrassa 
coume un gàrri entre dos nose , embarrassé 
comme l’âne de Buridan ; parlariè mai qu'un 
sa de nose, se dit d’un babillard. 

prov. Quand li nose van pèr très, 

Lou blad se douno pèr pas res. 

— Quand nose soun de très en très, 

Gardo toun blad, pages! 

Quand nose soun de dos en dos, 

Vènd-lou quand pos. 

Quand li nose fan la crous {manquent), 
Sas très varlet, enmando-n en dous. 
prov. lim. Pèr samo Crous 
Culhis tas peros e tas nous. 

Dans les Alpes-Maritimes on dit nous au 
singulier et noui au pluriel. 

Nose, nosi, v. nouire ; nosiero, v. nousiero ; 
jiosilha, v. nasilha ; nossas, v. nassas nos- 


sou, v. nasoun ; noste, nostes, nôsti, nostis, 
nosto, v. nostre. 


NOSTO-DAMO , NOSTRO-DAMO (1.), NOS¬ 
TRO - DONO ( querc.) , NOUOSTRO - DAMO 
(rouerg.), nouesto-damo (m.), nousto- 
damo (b.), (b, lat. Nostra Domina), s. f. 
Notre-Dame, v. Vierge. 

Moussu de Noslo-Damo, ou Nostrada- 
mus, Michel de Nostredame, Michel Noslra- 
damus, né à Saint-Remy (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), en 1503, mort à Salon en 1566, célèbre 
astrologue ; Jan de Nosto-Damo, Jehan de 
Nostredame ou Jean Nostradamus, frère du 
précédent, auteur des « Vies des plus célèbres 
et anciens poètes provençaux » (Lyon, 1575); 
César de Nosto-Damo,* César de Nostredame 
ou César Nostradamus, fils de Michel, né à 
Salon (1555), mort à Saint-Remy (1629), au¬ 
teur-d’une « Histoire et Chronique de Pro¬ 
vence » (Lyon, 1614); Carie de Nosto-Da¬ 
mo, Charles Nostradamus, frère de César, 
poète provençal ; erbo-dc - Nosto - Damo, 
herbe de Notre-Dame, v. erbo ; Nosto-Damo 
d'Amour, N.-D. d’Amour, dans la Camar¬ 
gue; Nosto-Damo dis Ange, N.-D. des An¬ 
ges, vocable porté par des chapelles élevées 
sur des sommets, à Pignans (Var), à Pertuis 
(Vaucluse), et à Mimet (Bouches-du-Rhône) ; 
Nosto-Damo dis Arange, N.-D. des Oran¬ 
ges, à Aubagné ; Nosto-Damo d'Avoust, 
l’Assomption ; Nosto-Damo de Bono Aven- 
turo, N.-D. de Bonne Aventure, à Bollènes; 
Nosto-Damo de la Baumo, N.-D. de la 
Balme, près Grenoble; Nosto-Damo de Bèn- 
Vai, N.-D. de Bon-Voyage ou de Bonne- 
Santé, près Lorgues (Var); Nosto-Damo la 
Blanco, Présentation de la Vierge (21 novem¬ 
bre); Nosto-Damo de Bon Counfort, pa¬ 
tronne des vignerons, à Avignon ; Nosto- 
Damo de Bonur, N.-D. de Bonheur, à Val- 
leraugue (Gard) ; Nosto-Damo de Bugloso, 
N.-D. de Buglosse, dans les Landes ; Nosto- 
Damo de Castèu, N.-D. du Château, à Ta- 


rascon-sur-Rhône ; Nosto-Damo dôu Cap 
dôu Pount , à Pau, en Béarn ; Nosto-Damo de 
Counsoulacioun, N.-D. de Consolation, v. 
counsoulacioun; Nosto-Damo de Delièu- 
ranço, à Avignon ; Nosto-Damo di Sèt Dou- 
lour, di Set Espaso, N.-ü. des Sept Douleurs; 
Nosto-Damo dEspaime, à Saint-Nazaire 
' ¥r arL v. espaime; Nosto-Damo d'Esperan- 
ço, N.-D. d'Espérance, à Aix , à Avignon ; 
Nosto-Damo de Febriè, la Purification, v. 
Candelouso ; Nosto-Damo de la Figuiero, 
N.-D. du Figuier, à Gonfaron (Var) et à Saint- 
Saturnin (Hérault) ; Nosto - Damo de la 
Gàrdi, N.-D. de la Garde ou de la Gardie, à 
Marseille, etc. ; Nosto-Damo de Bono Gàr¬ 
di, N.-D. de Bonne-Garde, près Six-Fours 
'Var); Nosto-Damo de Grctci, N.-D. de 
ràce, église d’Arles fondée au 6° siècle par 
saint Virgile sur les ruines d’une chapelle dé¬ 
diée à la Vierge encore vivante ; N.-I). de 
Grâce, à Maillane, à Rochefort (Gard), à Co- 
tignac (Var) ; Nosto-Damo dôu Lau, N.-D. 
du Lac, au Thor (Vaucluse); N.-D. du Laus, 
près de Gap; Nosto-Damo de Liesso, N.-D. 
de Liesse, dans les montagnes du Var; Nos¬ 
to-Damo de Lumicro, N.-D. des Lumières 
(Vaucluse); Nosto-Damo de Mars, l’Annon¬ 
ciation; Nosto-Damo di Miracle, N.-D. des 
Miracles, au Pont-Saint-Esprit (Gard), «à Avi¬ 
gnon ; Nosto-Damo de VOulivo , N.-D. de 
l’Olive, dans les montagnes des Corbières ; 
Nosto-Damo de Paro-Loup, N.-D. de Pare- 
Loups, à Mazan, chapelle élevée pour éloigner 
les loups ; Nosto-Damo di Pastrc, représen¬ 
tation qui figure parmi les jeux de la Taras- 
que, à Tarascon ; Nosto-Damo di Paure, 
N.-D. des Pauvres, à Caumont (Vaucluse); 
vocable sous lequel la Vierge était honorée à 
l’hôpital d’Aubrac (Aveyron) ; Nosto-Damo 
de Pieta, N.-D. de Pitié, à Saint-Nazaire 
(Var); Nosto-Damo di Pièucello, N.-D. des 
Vierges, à Eyragues ( Bouches-du-Rhône) ; 
Nosto-Damo dôu Pople, N.-D. du Peuple, 
près Draguignan ; Nosto-Damo dôu Port , 


N.-D. du Port, belle église romane, à Cler- 
mont-Ferrant ; Nosto-Damo di Poumiè, 
N.-D. des Pommiers, église paroissiale de 
Beaucaire ; à Avignon, rue Pommier, il y a 
aussi une madone vénérée sous ce nom ; Nos¬ 
to-Damo de Prouvènço, N.-D. de Provence, 
à Forcalquier ; Nosto-Damo de Salut , N.- 
D. de Salut, à Avignon ; Nosto-Damo de 
Santa, N.-D. de Santé, àCarpentras et à Cas¬ 
sis ; Nosto-Damo de la Sèd, N.-D. de la 
Seds, v. Ses ; Nosto-Damo de Setèmbre, la 
Nativité de la Vierge ; Nosto-Damo dôu Su- 
frage, N.-Dame du Suffrage, à Nimes, Salon, 
etc. ; Nosto-Damo di Taulo, N.-D. des Ta¬ 
bles, ancienne église de Montpellier ; Nosto- 
Damo de Tout Poudô, N.-D. de Tout 
Pouvoir , à Avignon ; Nosto - Damo de 
Vaquiero, N.-D. de Vaquières, près Ey¬ 
ragues (Bouches-du-Rhône) ; Nosto-Damo 
de Vau-Vcrd, N.-D. de Vauvert (Gard), lieu 
célèbre de pèlerinage , visité par saint Louis; 
Nosto-Damo de Bon-Viagc, N.-D. de Bon- 
Voyage, à La Seyne, à La Ciotat ; Nosto-Da¬ 
mo de Vertu, N.-D. des Vertus, ancien pè¬ 
lerinage du Périgord ; Nosto-Damo de Vi- 
do, N.-D. de Vie, à Mougins (Alpes-Mariti¬ 
mes) et à Beaucaire (Gard) ; Nosto-Damo 
di Vigno, N.-D. des Vignes, à Visan (Vau¬ 
cluse) ; Nosto - Damo estivenco , N.-D. 
d’Aout ; Nosto-Damo de bèn courre lou 
sauve, il se sauva par la fuite ; Nosto-Da- 
meto ! exclamation usitée en Languedoc. 

prov. Entre li dos Nosto-Damo lis iôu se gaston 
pas, 

les œufs pondus de la mi-août à la mi-sep¬ 
tembre se conservent. 

Montpellier porte une notredame dans ses 
armes. 

NOSTRE, XOUOSTRE (niç. rouerg.), NOÙES- 
TRE (rn.), NOUASTRE (Var), NOSTE, NOUS- 
TE (g.), NOS (b.), NOTRE (lim. d.), NOUTRE 
(a.), NOUTRON, NASTRE, NASTE (d.),OSTRO, 
OUESTRO, OSTO, OUSTO, OTRO, OUTRO, AS- 

tro, asto (rom. nostre, noste, cat. nostre, 
esp. nuestro, it. nostro, lat. noster, tra), 
pron. et adj. poss. Nôtre, notre. 

Acô 's nostre, cela est nôtre; es la nostro, 
c’est la nôtre ; es ou soun li nostre, ce sont 
les nôtres ; lou nostre, le nôtre, ce qui est à 
nous ; lou nostre, notre maître, mon mari ; 
la nostro, notre maîtresse, ma femme, ex¬ 
pressions usitées chez les paysans du Langue¬ 
doc ; li nostre, les nôtres, nos parents, nos 
amis ; sies di nostre ? das nôstris (narb.) ? 
est-tu des nôtres? li que van darriè soun 
nostre, ceux qui vont derrière sont des nô¬ 
tres ; au nostre , dins lou nostre, chez nous ; 
faguerian proun di nostro, nous fîmes bien 
des nôtres ; voulèn que ço qu'es nostre, ço 
de noste (b.), nous ne voulons que ce qui est 
à nous ; ço qu'es pas nostre , le bien d’autrui ; 
Diéu te fague nostre, se dit en empochant 
une chose trouvée. 

prov. Lou mau dis autre garis pas lou nostre. 
Quand nostre, ostro, précède le substantif, 
on dit noste, osto, noueste (m.), ouesto , au 
singulier, et nosti ou nàstis, nouèstei ou 
nouôsteis ( m. ) ou nots ( b.), au pluriel : 
noste oustau, lou not oustau (b.^), notre 
maison ; noste Segnour, Notre-Seigneur ; 
noste paire, notre père ; nosto lengo, la 
nostro lengo (L), notre langue ; nôsti gènt, 
nos gens ; nosti rèi, nostes rèis et nàstis 
rèis (g.), nos rois ; nôsti terro,nostos terros 
(g.), nos terres ; nàstis ami, nôstris amies 
(toulj, nostrei ami (lim.), nos amies (g.), 
nos amis ; nostis amo, las nostos amos (g.), 
nos âmes ; pèr nosto fèsto, pèr la nostro 
fèsto (L), à notre fête ; acô 's nosto règlo, 
acô 's la nostro règlo (L), c'est là notre rè¬ 
gle ; à noste ou à nouste (b.), chez nous ; de 
nouste (b.), de chez nous. 

Not (noix), v. nose ; not (nuit), v. nue ; Not, 
aphèr. rf'Eslienot, Estevenet ; Nôti, aphèr. de 
Janôti. 

noto, nouoto (rouerg.), (rom. cat. val. 
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port. it. lat. nota), s. f. Note, marque, re¬ 
marque, mémoire, sommaire ; caractère de 
musique ; minute de notaire, v. brèvo. 

Buto ben la noto, il chante bien ; manca 
la noto, chanter faux. 

Pourtas vôsti plus bèlli noto 
E vôstis èr li plus galoi. 

H. MOREL. 

Notroriô, v. natrarié ; nots(nos), en Béarn, 
v.nôsti, nostref; nots(il nuit), en Gascogne, v. 
nouire ; nots, notz(noix),v. nose ; notzè,v. nou- 
guié ; nou (non),v. noun ; nou (nom), v. noum ; 
nou (nœud), v. nous ; nou (noix), v. nose ; nou 
(nuit), v. nue ; nou (nous), y. nous; nou pour 
noun lou (ne le, ne lui), en Gascogne, 

n6u, nau (g. auv.), niau (lim.), nove, 
NOU (d.), NÈ (for.), (rom. nou,noo, cat .nou, 
esp. nueve, port. it. noce, lat. novem), n. 
de nombre et s. m. Neuf, le chiffre 9 ; la quille 
qu'on place au centre du jeu. 

Es non ouro ou nouv ouro , il est neuf 
heures ; lou nou de mai, le neuf mai ; Pie 
Nou, Pie Neuf; dès-e-nôu, vint-e-nou, dix- 
neuf, vingt-neuf ; nou cènt, neuf cents ; di 
nou part uno, un neuvième ; di nou part 
très , trois neuvièmes ; un nou de caire, un 
neuf de carreau ; nàu-de-chifro, sorte de 
piège en forme de 9 ou de nœud coulant ; i 
nou jour, au neuvième jour; aquelo femo 
es dins si nou mes, cette femme est dans son 
neuvième mois. Les Provençales prétendent 
que la Vierge Marie est la seule qui ait porté son 
fruit pendant neuf mois ; cregne quaucar'en 
coume li nou fio, craindre extrêmement. 

prov. A nou ouro coucho-le, dourmisse, 

Nouo auras pas cap de vice. 

En Provence le chiffre neuf est redouté dans 
les dates, à cause des grandes gelées qui tuè¬ 
rent les oliviers en 1709 et 1789. 

Nôu, nove (d.), Niôu (lim.), NIOU (bord.(, 
nuou (rouerg.), nau (g.), niau (auv.), nèu, 
NÈB (g.), N EUE (querc.), OVO, ABO, auo, èbo 
(rom. nou, nous, nau , nueu, noeu, neu, 
eua, aba, v. fr. nève, port, novo, esp .nuevo, 
it. novo, nuovo, ail. neu, angl. new, lat.no- 
vus), adj. Neuf, euvo, v. flame; vierge, v. 
vierge; naïf, ïve, v. nouvelàri. 

Nôu coume un fifre, tout novice ; flame - 
nou, battant neuf ; que Va, que li a ou que 
Va de nou ? qu’y a-t-il de nouveau? on ré- 

?iond à un indiscret: tout ço qu'a pas servi ; 
ou nàu, le neuf ; estre dins soun nôu, être 
tout neuf, être habillé de neuf ; faire de van 
nôu, faire du pain frais ; Vilo-Novo, Vil¬ 
leneuve; Cas^èn-Non, Châteauneuf; dc-nou, 
à neuf ; tout dc-nou, tout à neuf, tout de 
neuf ; rebasti dc-nou, rebâtir à neuf ; faire 
sang dc-nàu, faire corps neuf. 
prov. Quau s’abiho de nèu, n’i’en costo. 

— Escoubo novo fai bèl oustau. 

— Escoubo novo fai toujour bèu sôu. 

Noua, nouado, v. nousa, nousado. 

NOUAIO, noualiio (e.), (rom. noalha), s. 
f. Étang, marais, en Gascogne, v. estang, 
palun ; La Nouaille (Creuse, Dordogne), nom 
de lieu. 

N’a pas gaire de teras qu’un jour que fasiô brumo 
La noualho,que se troho entre Fiéus e Laplumo, 
M’assoupit tout un tems en cresent dins lou lièit 
Que la luno rajesso e fusso enquèro nèit. 

F. DE CORTÈTE. 

R. nauvo. 

NOUAIO, noualho (1.), (rom. Noalha), n. 
de 1. Noailles (Corrèze, Tarn) ; nom de fam. 
mérid. dont le dim. est Nouaieto. 

Ducat de Nouaio, duché de Noailles, en 
Limousin. Il était composé des châtellenies 
d’Agen, de Larché, de Mazat et de Terrasson, 
érigé par Louis XIV en faveur d’Anne de 
Noailles; à Nouaio, dans la rue Noailles, à 
Marseille. R. Nouaio 1. 

noual, s. m. Petit monticule qui se trouve 
dans un champ, tertre, motte, en bas Li¬ 
mousin, v. auturo ; pour cerneau, v. nou- 
gau. R. nouau, nousa. 

noualiia (rom. Noalhac, Noualhac, b. 
lat. Noalhacum), n. de l. Noaillac (Aveyron, 
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Corrèze, Dordogne, Gironde) ; Noalliac (Lozè¬ 
re) ; Noalhat (Puy-de-Dôme). 

noualiia N (rom. Noalhan), n. de 1. Noai- 
lhan ou Noillan (Gironde). 

Lou curât de Noualhan 
Voulié manja ; n’avié pas fam. 

RONDE GASC. 

Noualhou, v. nougaioun ; nouaret, v. nou- 
garet ; nouarré, v. noun-re; nouasso, v. noço; 
nouastre, v. nostre; nouât, v. nougat; nouau, 
v. nougau, nousau ; noubèl, v. nouvèu ; nou- 
belàri, v. nouvelàri ; noubello, v. nouvello ; 
noubembre, v. nouvèmbre; noubeno, v. nou- 
veno ; noubèro, v. nouvello ; noubèt, v. nou¬ 
vèu; noubetat, v. nouveta ; noubial, noubiau, 
v. nouviau; noubiatge, v. nouviage; noubici, 
v. nouvice ; noubieto, v. nouvieto. 

noubiliàri (cat. nobiliari, esp. nobilia- 
rio), s. m. Nobiliaire, catalogue des familles 
nobles, v. armouriau. 

Lou noubiliàri de Marsiho, le nobiliaire 
de Marseille ; lou noubiliàri toulousen, le 
nobiliaire toulousain. R. noble. 

NOUBLAIO, XOUBLALIIO (l. g. b.), S. f. La 
caste noble, la noblesse, en mauvaise part. R. 
noble. 

NOUBLAMEN, NOUBLEMEN (b.), NOUBLO- 
men, nouplomen (1. g.), (rom. noblamen, 
noblament, cat. noblement, esp. noblemente, 
it. nobilmente), adv. Noblement. 

Noublamen galoupant sus sa blanco cavalo. 

T. AUBANEL. 

R. noble . 

noublesso, nouplesso (1. g.), (rom. esp. 
nobleza, cat. noblesa), s. f. Noblesse, illus¬ 
tration, haute naissance, aristocratie, v. au- 
to-man, parage ; magnanimité, v. gran- 
dour. 

Veni de noublesso, être d’origine noble ; 
noublesso d'Arle, ancien dicton mentionné 
par C. de Nostredame. 

A l’abord de tant de noublesso 
Toute brasses e touto cor. 

P. GOUDELIN. 

prov. Noublesso es uno eigagno, 

Se vertu noun l’acoumpagno. 

— Noublesso sènso argènt es un calèu sènso ôli. 

« Noblesse d’ancienne roche», se disait, par¬ 
ticulièrement en Languedoc, des descendants 
d’une famille depuis longtemps illustre. R. 
noble. 

noublet, n.p. Noblet, nom de fam. prov. 
R. noble. 

noubliiioun, noubliliiou(1.), s. m. No- 
blereau, hobereau, gentillâtre, v. aubaneu. 
Vuei richas, noubliboun. 

Prefèron âcampa d’oustau e de milioun. 

J. DÉSANAT. 

R. noble. 

noublissime, MO (cat. nobilissim), adj. 
Très noble, v. ilustre. R. noble. 

Noubs (rom. nobs) pour nous vous et pour 
noun vous, en Gascogne. 

NOUBUSTO, nobuste (lat. nubes, nuée), 
s. f. Temps nébuleux, en Guienne, v. nebla- 
rès. 

noucado (esp. nogada, sauce aux noix), 
s. f. Marc de noix, v. matoun, nougat, pa- 
nis, pasteioun, tourtado. R. nougo. 

noucaso (b. lat. Nova Casa) J n. de 1. 
Noucase, près Montélimar. 

Nôucat, v. naucat. 

nouceja, NOUÇA(m.), (rom. nocejar, no- 
ceiar, nupcejar, nupsejar, v. fr. noçoier), 
v. n. Faire des noces, faire la noce, nocer. 

Nous engajè d’ana nouça dins sa taverno. 

J. GRANIER. 

R. noço. 

NOUCEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Convive, invité à la noce, gens de la noce. 

Aro de vi n’avèn prou. 

Mai de noucejaires nou. 

CH. POP. 

R. nouceja. 

Noucènt pour innoucènt ; nôuchoulo, v. 
nichoulo ; Nouciado, sync. de Nounciado, A- 
nounciado. 


NOUCIOUN, NOUCIEN (m.), NOUCIEU (1. g.), 
(rom. cat. nociô, esp. nocion, it. nozione\ 
lat. notio, onis), s. f. Notion, connaissance, 
v. couneissènço, noutiço. 

Nouço, v. noço ; noucturne, v. nôuturne ; 
nou-curàncio, v. noun-curànci ; noud, nouda, 
v. nous, nousa ; nouda pour nada; noue, v. 
nose. 

noue, NOUVÈ (rh.), (rom. lat. Noe), n. p. 
Noé. 

Arco de Noue, archo de Nouvè, arche de 
Noé. 

noue (rom. Noe), n. de 1. Noé (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Noué (Noël), v. Nouvè ; noueço, v. noço ; 
nouei (noix), v. nose ; nouei (nœuâ, noyau)* v. 
nousèu ; nouei, noueis (nous), v. nous ; noueio, 
v. nose ; noueire, v. nouire ; noueit, v. nue ; 
noueit, v. nousèu ; noueita, v. nousela ; nouèl 
(nouveau), v. nouvèu ; Nouèl (Noël), v. Nou¬ 
vè ; nouello, nouèro, v. nouvello ; nouero, v. 
noro ; nouesiho, v. nousiho ; noueste, noués- 
tei, nouésteis, nouesto, nouestre, nouestro, v. 
nostre, ostro ; nouèt, v. nouvèu ; nouet, v. 
nousèu ; noueta, v. nousela; nouèu, v. nou¬ 
sèu ; nouflea, v. loufia ; nouflo, v. lofi ; nôu- 
frage, v. naufrage. 

NOUGAIA, NOUGALHA (1.), NOUALIIA, E- 
xoualha (rouerg.), exoulha (lim.), v. n.et 
a. 8e former, en parlant de l’amande des fruits 
à coque, v. nousa ; cerner des noix, les sépa¬ 
rer de leur coque, v. delegi, desnougaia, 
desclousca, escaia, escruveia ; couper çà et 
là les parties mûres d’un champ de blé, v. 
placeja, roudeja, vaqueja. 

Crese que soun mau 
D’aquéu brutau es dins sa tèsto : 

lé fau nougaia, 

Pèr vèire qu’es acè que i’a. 

_ A. PEYROL. 

R. nougau. 

NOUGAIOUN, NOUGUIHOUN (m.), NOUGOUN 
(a.), NOUGALHOU, noualhou (1.), (rom. no- 
galho, nogualho,y. fr. noullon), s. m. Cer¬ 
neau, moitié du dedans d’une noix fraîche, 
noix épluchée, v. escaioun , nousihoun ; 
petite amande des fruits à noyaux, tels que 
cerises ou abricots, v. ameloun. 

Faire de nougaioun, fa de nougalhous 
(1 ), cerner des noix ; trouia li nougaioun, 
pressurer les noix. 

Avès ges de peros counfidos. 

De nougouns ou de coudounal? 

C. BRUEYS. 

R. nougau. 

Nougal, v. nougau. 

NOUGAREDO, NOUGARETO (rh.), NOUJA- 
REDO (a.), (rom. nogareda, cat. noguerada), 
s. f. Noiseraie, lieu planté de noyers, v. uou- 
sicro; La Nogarède, La Nougarède, Nogarède, 
Nougarète, Nougarède, Nougaride, noms de 
lieu et de fam. méridionaux. 

A l’oumbro d’uno nougaredo. 

lafare-alaIs. 

R. nouguiè. 

nougaret, nouaret (L), s. m. Vesce ve¬ 
lue, plante. 

nougaret, noujaret (rom. Nogaret, b. 
lat. nogaretum, nugaretum, noiseraie), n. de 
1. Nogaret (Gard, Plaute-Garonne) ; nom de 
fam. languedocien. 

Guilièn de Nougaret, Guillaume de No¬ 
garet, chancelier de Philippe le Bel, né à Saint- 
Félix de Caraman (1260-1313). R. nouguiè. 

nougarié (la), (b. lat. nogueria, noise¬ 
raie), n. de 1. La Nougarié, près Montirat 
(Tarn), lieu d’origine du romancier français 
Honoré de Balzac. R. nougo. 

nougarou (rom. Nogaro), n.del. Nogaro 
(Gers), ancien chef-lieu du bas Armagnac ; 
nom de fam. gascon. 

nougaroulet , n. de 1 . Nougaroulet 
(Gers). 

NOUGAT, NOUAT(l.), P A-NOUGAT (rouerg.), 
(esp. nogado), s. m. Nougat, v. tourroun ; 
marc, tourteau de noix, v. noucado; poudin¬ 
gue, v. sistre. 

Nougat de capouchin, pâté d’ermite, figue 














sèche dans laquelle on insère une noix ; nou¬ 
gat d'amelo, nougat fait avec des amandes ; 
nougat à l’amelo cuecho, nougat aux aman¬ 
des cuites ; nougat negre, nougat au cara¬ 
mel ; nougat rouge, nougat à la rose et aux 
pistaches; nougat blanc, nougat blanc; nou¬ 
gat de Mountelimar , nougat de Montéli- 
mar; nougat de Paris, pain d'épice; biscuit 
aux amandes, v. cacho-dènt ; roundello de 
nougat , rouelle de nougat; barro de nou¬ 
gat, cabirou de nougat (1.), barre de nougat; 
nèulo dôu nougat, gaufre du nougat. 

E pèr me ragousta, les dus aucats roustils 
Sentission le nougat que lous abiô nouirits. 

L. VESTREPAIN. 
Eitanibèn n’a ges de nougat, 

O se n’i’a, lou faudra paga. 

N. SABOLY. 

Le nougat est un des mets sacramentels de 
la fête de Noël en Provence, et les volées de 
cloche qui annoncent cette solennité sont 
nommées par le peuple la campano dôu 
nougat. R. nougo. 

NOUGATIÉ, NOUGATIE (1.), IERO, 1ÈIRO, S. 
Celui, celle qui fait ou vend du nougat, v. 
counfissèire. 

Linougatiero de CaVendo , les marchan¬ 
des de nougat delà Noël. R. nougat. 

NOUGAU, NOUAU(d.), NOUGAL, NOÜALfl.), 
NOÜJAU, NOUJAL (lim.), (rom. nogalh, no- 
gaill, esp. nogal, lat. nucalis), s. m. A- 
mande de noix, chair de noix, v. ome ; os de 
la cuisse du bœuf; cerneau, en Dauphiné, v. 
nougaioun; noyau, centre d’une chose, v. 
nounc . R. nougo . 

nougènt (b. lat. nuscentum , noiseraie), 
n. p. Nogent, nom de fam. du pays d’Orange. 

NOUGO, NOUIO (m.), NOUO (1.), NOGO (g.), 
(lat. nuga), s. f. Noix, dans l’Hérault et le 
Roussillon, v. nose . 

Lou ventre essuch coumo uno nougo. 

J. LAURÈS. 

^ISougolha, nougolhou, v. nougalha, nouga- 

nougoun, s. m. Cerneau, v. nougaioun 
R. nougo. 

NOUGUEIRÔU (rom. Nogueirol , b. lat. No- 
gairolum), n. de 1. Nogairols, près Nimes. R. 
nouguiè . 

nouguèros (rom. Nogueras , h. lat. No- 
gariœ, noiseraies), n. de 1. Noguères (Basses- 
Pyrénées). W. nougo. 

* nouguiè, nouguiè (rh.), NOUGIÉ (lim.) 
NOUS1E (a.), NÔUIÉ, NOUlÉ, NUIÉ (d.), NOU- 
GUIE (1.), NOUGÜÈ, NOUGUÈI (a.), NOUGÈI 

(auv.)j noutzèi (bord.), notze (b.), (rom. 
noguier, nogier , noguey, cat. noguer, esp. 
noguera, b. lat. nogarius, nuclearius), s. 
m. Noyer, arbre, v. nousiè ; Nouguier No¬ 
guier, Nogué, Nogier, Noguès, Dunoguès/noms 
de fam. méridionaux. 

Nouguiè de sant J an, variété de noyer 
qui ne commence à pousser ses feuilles qu'en 
juin , a couine lou nouguiô, toujour cra— 
cino, se dit d’une personne qui gronde ou qui 
geint toujours, par allusion au bois de noyer • 
planta *n nouguiè , faire avec les dents une 
petite marque rose sur le front d’une jeune 
nlle, en Dauphiné ; un pcstrin de nouguiè, 
une crédence de noyer. 

prov. Ço dis lou nouguiè : 

Pichoto flamo, grand cendrié. 

— Caslagnié, carbounié ; 

Nouguiè, cendrié, 

se dit du noyer, comme bois de chauffage 
Les Noguez, de Béarn, et les Nougaret, de 
Languedoc, portent « un noyer » dans leurs 
armes. R. nougo, nouio, nose. 

NOügueto, s. f. Petite noix, v. nousiho. 

R. nougo. 

n°uhe d o (rom. Nohcdes, Nocdes, Nose- 

\ e wJïh 0 /n C{ ' ? aL noueda > noiseraie), n. de 
1. Nohedes (Pyrénées-Orientales). 

îftnftariî Nohic ( T arn-et-Garonne). 
f Nn!‘Y A *î 01 ( lat * nux > nucléus), s. 

plus usité 0S A pes et le Dau P hiné - v - noso 
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Noui (jachère), v. anoui ; noui (il nuit), v 
nouire ; noui pour noui (n’y), en Gascogne; 
noui, v. anoui; nouiau, v. nouviau. 

XOüiES, n. de 1. Noyers (Basses-Alpes), R. 
nouz, nouguiè. 

NOU1ÈU, nuièl (d.), (v. fr. noiel, lat. nu- 
colla, nucléus), s. m. t. d’arts et métiers. 
Noyau, v. nougau . R. noui. 

aNouio, noueio (m.), Noio(a.), (lat. nu- 
cula), s. f. Noix, dans les Alpes et le Dauphi 
né, v. nose plus usité. 

Em' uno nouio n’ai de soubro. 

AT M. BOURRELLY. 

Nouious, ouso, v. enuious, ouso. 

NOUIRE, NOUEIRE (d.), NOIRE (1), NUIRE, 
NUISE (a.), NOSE (g.), NOUOSE (rouerg.), 
(rom. noyre, noire, noser, nozer , nocer, lat. 
nocere), v. n. Nuire, v. daumaja. 

Nouise ou nôsi (g.), nouises, nouis, ou 
noui ou (rouerg.) nouoi , nouos, nois, oui- 
sen, ouisès, ouison, ou niueise, niueises, 
mueis, uisèn, uises, iueison ; nouisièu ; 
nouigucre ou nouiseguère ; nouirai, ras, 
va , ou (g.) nouser'ei, ras,ra\ nouirièu; 
que nouigue ; que nouiguèsse ; nouis'ent. 

Lou nouire, lou nose, le tort, le préjudi¬ 
ce; tout me nouis, tout me nuit; tout m’a¬ 
gace ; aco i f a noui ou i’a nouisegu (rom. 
nosegut), cela lui a nui. 

Se nouire, v. r. Se nuire; porter atteinte à 
ses jours. 

prov. Trop parla nouis. 

— Aboundanci pèu pas nouire. 

Nouire, nouiri, v. nourri ; nouiric pour 
nourriguè (il nourrit), en Gascogne ; nouiri- 
cat, v. nourrigat ; nouiriche, v. nourri ; noui- 
nço, v. nourriço ; nouiridou, v. nourridoun; 
nouirigat, v. nourrigat ; nouirimen, v. nour- 
nmen; nouirissage, nouirissent, v. nourrissa¬ 
ge, nourrissènt ; nouiritut, v. nourrituro ; 
nouiro, v. nouiso; nouis pour nous. 

NOUISIRLE , NUI SI P LE ( 1. ) , IRLO, IPLO 
(rom. noysivol , rom. cat. nociu , iva, it 
nocer oie, lat. nocibilis), adj. Nuisible, v. 
daumajous, mau-fasènt, marrit. 

prov. L’esperit sènso sèn es toujour nouisible. 

R. nouiro. 

NOUISO, NOUIRO (m.), NOISO, NIOISO (1.) 

noueiso (d.), nueiso (rouerg.), niueso (rh.)* 
NUiso (a.), (rom. noiza, noysa, nota, nosa, 
nausa, nausa, dauph. noeyta, esp. cat. 
noxa, lat. noxia), s. f. Noise, querelle, vexa- 
tion, y. bouiro, crasso , garrouio ; plainte, 
chagrin, souci, déplaisir, souffrance, v. lagno ; 
obstacle, empêchement, v. acipadou ; préju¬ 
dice, v. dan, daumage. 

Cerca nouiso, chercher noise ; pourta 
nouiso, donner du souci, de l’inquiétude, 
porter tort ; faire nouiso , faire mal aux yeux* 
éblouir, blesser la vue ; se plaindre; lou sou- 
leu me fai nouiso, le soleil m’éblouit, v. ver- 
gougno ; a mena'no nouiso touto la nue 
il a gémi toute la nuit. 9 

Pèr avé quauque soûlas de sa nouiso. 

«t .. , ARM. prouv. 

JNouit, v. nouseu ; nouita, v. nousela ; noui- 
to, v. nouseto ; noujal, noujau, v. nougau • 
noujoredo, v. nougaredo ; noui, contracta 
lang. de noii lou ; noui crese pas, je ne le 
crois pas. 

NOULASC, n. p. Saint Pierre Nolasque, fon¬ 
dateur de l’ordre de la Rédemption des Cap¬ 
tifs (13 e siècle), né au Mas-Saintes-Puelles en 
Lauragais. 

noulens, n. de 1. Noulens (Gers). 

Noulent, v. oulènt. 

noulet (rom. Nolet), n. de 1. Nolet (Hau¬ 
te-Garonne); Noulet, nom de fam. lang. 

Lou dôutour Noulet, le docteur J.-B 
Noulet, de Toulouse, bibliophile languedo¬ 
cien. 

Noulhac, v. Noualhac. 

Noulhan, n. de 1. Nouilhan (Hautes-Pvré- 
nées) ; Noilhan (Gers). J 

Noulisa, v. nauleja ; nouis pour nou lous 
(ne les), en Languedoc. 

NOUM, nou (lim. d.), (rom. nom, nome, 
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nomi, angl. noun, cat. nom, it. port, nome, 
esp. nombre , lat. nomen, inis), s. m. Nom ; 
réputation, gloire, v. renoum ; t. de gram¬ 
maire, v. sustantièu. 

Noum d’oustau, nom de famille ; noum 
de batismc, nom de baptême ; autre noum, 
reire-noum, prénom; faus-noum, cscais- 
noum, faux nom, pseudonyme, sobriquet ; 
subre-noum, surnom ; noum de guerro, 
nom de guerre ; dire soun noum, décliner 
son nom; doune milo franc de pensioun à 
sa veuso, tant que restariè à soun noum 
ou en soun noum, il donna mille francs de 
pension à sa veuve, tant qu’elle porterait son 
nom; s’aeô ’s verai, vole perdre moun 
noum, si c’est vrai, je veux perdre mon nom- 
clouna li noum, donner au presbytère ou à 
la mairie les renseignements nécessaires pour 
la publication des bans d’un mariage; avè 
noum, avoir nom; couine as noum? com¬ 
ment t’appelles-tu? ai noum Pcire, je me 
nomme Pierre ; en moun noum, en mon 
nom ; au noum de Dièu, au nom de Dieu ; 
noum de Dièu, noum de goi, noum de sort, 
noum de milo, noum de noun , noum 
d'un gàrri, sacre noum de Dièu , sacre 
noum de pas Dièu, double noum de goi, 
tron de noum, tron de noum de Dièu, iron 
de noum d'un lairc, cap-de-noum, santo 
de noum, couquin de noum, jurons proven¬ 
çaux ; èro rèi que de noum, il n'était roi que 
de nom. 

prov. De la mort lou noum d’oustau 
Es madamo Noun se saup. 

En Provence, autrefois, les enfants nés pen¬ 
dant le consulat de leur père recevaient au 
baptême le nom du fondateur de la cité ou ce¬ 
lui de la ville elle-même ; ainsi à Aix, à Apt 
à Draguignan, à Marseille, à Forcalquier, à 
Grasse, on les nommait Sextius, Jules , 
Orac, Marseille , Forcalquier et Grasse. 

En Provence, et dans le Midi en général, le 
nom de famille est porté par le père, Mistrau, 
Veran, Julian, Ravous, et quelquefois 
même par la mère sous une forme féminine, 
Mistralo, Verano, Juliano , Ravousso ; le 
fils aîné et la fille aînée le portent aussi, mais 
généralement en diminutif : Mistralet, Mis- 
tralcto, Veranet, Vcraneto , Julianet, Ju- 
hanouno, Ravousset, Ravousseto ; les ca¬ 
dets portent le surnom de cadet; les puinés 
sont désignés par leurs noms de baptême ou 
par des sobriquets. Quand l’épouse ou la veuve 
porte le nom du mari, on y joint souvent l’ar¬ 
ticle la : la Lamberto, la Jouve. 

En provençal, comme en italien, on a cou¬ 
tume de nommer par son nom la personne 
qu’on salue ou à laquelle on parle, ce qui est 
contraire à l’usage français. 

Pour les titres de respect que l’on donne 
parfois dans la conversation, v. mounsegne, 
moussu, madamo, mise, mas, mous et mes - 
tre. 

Noum, contract. gasc. de noun me (ne me). 
NOUMA, a noum a (Var), NOUNMA (rouerg.) 
NOUMINA (alb.), LOUMA (m.), NOMA (b.), NO- 
maisa (d.), (rom. nomnar, nompnar, no- 
miar, cat. nomenar, it. nomare, port, no- 
mear, esp. nombrar lat. nominare), v. a. 
Nommer, appeler, v. apcla, empacha 2, nou- 
menta ; élire, v. elegi. 

Noume, oumes, oumo ou (1.) nome, ornes, 
omo, ouman, oumas, oumon, ou (1.) omon. 

Se nouma, v. r. Se nommer. 

Nouma, noumat (g. 1.), ADO, part, et adi. 
Nommé, ée. 4 

La noumado uno talo, la nommée telle ; 
noumàdis, ados, plur. lang. et gasc. de 
noumat, ado. R. noum. 

noum ad amen (rom. nomadament, no- 
mnadamen, nominadamen, cat. nomena- 
dament, port, nomeadamente, it. nomina— 
lamente), adv. Nommément, v. particulie- 
ramen. R. nouma, ado. 

NOUMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui nomme, qui fait l’appel nominal, qui 
tire les numéros; nominateur. R. nouma. 
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NOUMAMEN — NOUN-CURÀNCI 


noumamen (rom. nommamen), s. m. Ac¬ 
tion de nommer, appel. R. nouma. 

nou-mas, prépos. Si ce n'est, rien que, ex¬ 
cepté, en Périgord. 

Damande nou-mas à vous fa plaseï, ]e 
ne demande qu’à vous faire plaisir. 

Dins lou plais qu’a perdu ses fèlhos 
N Ta de verd nou-mas lou bregou. 

A. CHASTANET. 

R. noun f mai. 

NOUMBÈü, NOUMBEL (1.), n. p. Nombel, 
nom de fam. lang. R. noun bèu. 

NOUMBRA, NUMERA (alb.), (rom. nombrar, 
numbrar , numerar, esp. port, numerar , ît. 
lat. numerare), v. a. Nombrer, supputer, 
compter, v. coumta. . 

Se pou pas noumbra, on n’en saurait faire 
le compte ; despièi d J an que noun scnoum- 
bro, depuis des années innombrables. 

Mi tèmple se noumbron pèr milo. 

S. LAMBfeRT. 

De la terro au soulèu mi noumbravo lei lègo. 

J.-F. ROUX, r 

Noumbra, noijmbrat (g. 1.), ado, part, et ad]. 
Nombré, compté, ée. 

NOCMBRABLE, ablo (rom. nombrxvol, 
numcrable, cat. esp * numerable, it . nume- 
rabile , lat. numerabilis), adj. Nombrable, 
calculable, v. coumtable. 

noumbre, NÔUMBRi(auvO,(rom cat. nom¬ 
bre, esp. port. it. numcvo , lat. numerus), s. 
m. Nombre, quantité. 

Noumbre d'or, nombre d’or ; lou libre ai 
Noumbre , le livre des Nombres, dans la Cible ; 
dins lou noumbre , dans le nombre ; d'a- 
quèu noumbre , de ce nombre. 

N’en vole ana groussi lou noumbre. 

J. DÉSANAT. 

noumbrous, ouso, ouvo (nie.), OUO (m.)- 
(rom. cat. numéros, osa, esp. it. port, nu- 
meroso, lat. numerosus), adj. Nombreux, 
euse. 

Noumbrôusi plago, nombreuses plaies. 
prov. Noumbrous coume lis estello dôu cèu. 

Noumbrouses, ousos, plur. lang. de noum - 
brous, ouso. 

noumenaio, s. f. Nom en général, déno¬ 
mination, à Nice, v. noun. 

De noumenaio lou sounavon l 'Arenaire. 

LOU PAIOUN. 

R. noum. 

NOUMENCAL (rom. no m'en cal , peu m im¬ 
porte), n. p. Nomencal, vieux nom de fam. 
languedocien. 

noumenclatour, noumenclatou (l.), 
(lat. nomcnclator), s. m. t. sc. Nomencla- 

teur. , 

« Le nomenclateur botanique languedo¬ 
cien » par Charles de Belleval (Montpellier, 

1840). , . . . 

noumenclaturo (cat. esp. it. lat. nomen- 
clatura), s. f. t. sc. Nomenclature, v. cata¬ 
logue, listo, rôle. 

La noumenclaturo di terro noblo de Lengadô. 

ARM. PROUV. 

« Nomenclature patoise des plantes des en¬ 
virons d’Arles \>, par Laugier de Chartrouse 
(Arles, 1859). 

NOUMENTA (rom. béarn. nomcntar , lat. 
nominitare ), v. a. Nommer, dénommer, pro¬ 
clamer, en Gascogne, v. nouma. 

Sur lou roc que Parnas on noumento. 

P. CHAMBON. 

Me noumento jou pèr louts quouate. 

g. d’astros. 

Quand jou nouménli voste pai. 

ID. 

Noumenta, noumentat (g. 1.), ADO, part, et 
adj. Nommé, surnommé, ée. 

Lou siècle d'or noumentat. 

G. d’astros. 

Vcô ’s vous, e perlant jou vous èi noumentat. 

DUGAY. 

N’an noumentat daubùsis. 

F. BLADE. 

Noumiado, v. renoumado ; noumina, v. 

nouma. , . 

NOUMINACIOUN, NOUMINACIEN (m.), NOÜ- 


MINACIÉU (1. g.), (rom. nominacio, nomi- 
natio, cat. nominacio , esp. nominacion, 
it. nominazione , lat. nominatio, onis), s. f. 
Nomination, v. cleicioun. 

Esperavian que nôsti nouvèu counfraire siguès 
son avisa de sa nouminacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

NOUMINADOU, ouiro (rom. nominador, 
nomnador, nommiador, esp. port, nomi- 
nador , it. nominatore , lat. nominator), 
adj. et s. Qui est à nommer, qu’on doit nom¬ 
mer (vieux); nominateur, v. noumaire. R 
nouma. 

nouminatiÉu, ivo (rom. cat. nominatiu, 
iva, it. esp. port, nominativo, lat. nomina- 
tivus), adj. t. sc. Nominatif, ive. 

Lou nouminatiEu, le nominatif. 

Aquésti an garda l'acusatiéu e nautre lou nou- 
minatiéu. 

ARM. PROUV. 

nouminativamen (rom. nominalmen), 
adv. Nominativement. R. Nouminatièu. 

NOUMINAU, NOUMINA L (1.), ALO (cat. esp. 
nominal, lat. nominalis), adj. Nominal, ale. 
Noumma, v. nouma. 

noun, nou (1. g. lim.), no (1. auv.), nan 
(M enton), (rom. 7 ion, no, cat. esp.îio, it. no, 
non, val. nu, lat. non), part. nég. Non, v. 
nàni ; ne, ne pas, v. ne, pas. , 

Noun se dit à un inférieur ou a un égal, 
et nàni à un supérieur. Les Languedociens 
et Gascons ne prononcent généralement nou 
que lorsque ce mot est seul. 

Dieu! noun, Dièu! nou (L), mon Dieu, 
non l noun fe, point du tout, non, ma foi, 
noun gro (lim.), non, certes, v. gro, gran ; 
noun pas, nou pas (1. g.), non pas; au lieu 
I de 

Vous sarié bèn plus ounourable. 

Si loujavias dins un palais, 

Noun pas louja dins un estable. 

N. SABÔLY. 

Ato noun, tanoun, non certainement ; se - 
noun, se de noun , sinon ; dire de noun, dire 
noun , dire non, répondre négativement, nier ; 
a di de noun i femo, il a renoncé à 1 amour, 
te dise que noun, que nou (1.), je te dis non ; 
un l’autre noun, alternat ivement ; un jour 
l’autre noun, de deux jours 1 un ; nounsai, 
je ne sais, j’en doute; noun farai, je n’en 
ferai rien ; noun manjo ni bèu, il ne mange 
ni ne boit ; sc noun mor, s’il ne meurt pas ; 
noun auso boulega, il n’ose bouger; noun 
fai que rire, il ne fait que rire. 

Rèn noun me counsolo. 

C. BRUEYS. 

Fin qu’à toun retour noun viéurai countènto. 

M ID. 

Parte pas que noun vèngues, je ne pars 
pas avant que tu ne viennes; n'en dirai rèn, 
i que noun me lou permetes, je n’en dirai rien 
que tu ne m’y autorises ; lou fara pas, que 
> noun lou forçon , il'ne le fera pas, à moins 
qu’on ne l’y force; dis rèn que noun siegue 
verai, il ne dit rien qui ne soit vrai. 

Noun vous diéu rèn que noun sié. 

C. BRUEYS. 

Pas un marrias que noun fume, pas un 
polisson qui ne fume; es pas que noun lou 
saches, ce n’est pas que tu l’ignores; que 
noun plovgue, tou blad sourtira pas, le 
blé ne sortira qu’après une pluie ; lou ve- 
guère e noun tou veguère , je ne le vis pas 
bien, je le vis en passant ; que noun veniès 
pulèu ? que ne venais-tu plutôt? que noun 
parlas! que ne parlez-vous? que noun 
pode ! que ne le puis-je ! noun fau mouri ? 
ne faut-il pas mourir ? es inutile d’arrousa; 
noun vai ploure ! il est inutile d’arroser ; ne 
va-t-il pas pleuvoir? noun iè sièu ? n’y suis- 
je pas? noun lou fau ? je le fais bien! des¬ 
pièi noun i’anère, la dernière fois que j’y 
allai ; despièi noun i’ère, quand j’y étais; 
pèr noun, pèr nou pas (g.), pour ne pas * 
pèr noun sou fri, pour ne point soufîrir ; per 
què noun lou dire ? pourquoi ne pas le dire ? 
perquè noun veni ? pourquoi ne pas venir ? 
noun lou crcsc, noul crese pas (L), je ne le 


crois pas; loucresièu moun ami, mai noun, 
je le croyais mon ami, mais point; noun plus, 
noun pus, non plus; èstre à noun plus, 
n’en pouvoir plus ; être excédé, outré, au dé¬ 
sespoir ; se métré à noun plus, se livrer à 
des transports de douleur, de dépit, de colère ; 
nou ma, si ce n’est, que, excepté, en Limou¬ 
sin ; ne tastavo jamais nou ma de la fu- 
mado, il ne goûtait jamais que de la fumée; 
en noun n’i’aÇL.), il n’y a pas; cabosso dei 
pubello, mai en-noun n*a ges de cervello 
(A. Crousillat), belle tête, dit-il, mais de cer¬ 
velle point ; soun (1.) pour se noun, si non, 
si ne ; quoun (1.) pour que noun, que ne, 
qui ne, v. noul, noum. 

prov. Un cop de noun 
N’es pas un cop de canoun. 

— A noun, i’a ges de responso. 

NOUN (rom. non), conlract . de nous en, 
v. noun. 

Anen-noun pour anen-nous-en, allons- 
nous-en, en Béarn; noun trufan pour nous 
en trufan, nous nous en moquons, en Rouer- 
gue ; fau que noun dounès, pour fau que 
nous en dounès, il faut que vous nous en don¬ 
niez ; noun s’emploie aussi pour nous : acô 
noun tuo pour aco nous tuo. 

Noun, contract. lang. de noun ne (ne pas) ; 
noun (nœud), v. nounc. 

NOUNANTA, v. n. t. du jeu de piquet. No- 
nanter, compter quatre-vingt-dix points. R. 
nounento. . 

NOUNANTEN, NOUNANTENC (l. g ), ENCO, 
adj. Nonantième, quatre-vingt-dixième. R. 
nounanto. 

NOUNANTO, NÔUNANTO (m.), NOURANTO, 
NORANTO (nie.), NONANTO (rh.) NANANTO 
(L), NAYANTO* nabanto (b.), (rom. gasc. no- 
nenta, noanta, rom. noranta, it. novanta, 
esp. port, noventa, lat. nonaginta), n. de 
nombre. Nonante, quatre-vingt-dix. 

Nounanto-un, nounanto-dous ; quatre- 
vingt-onze, quatre-vingt-douze; en nou- 
nanto-tres, en quatre-vingt-treize; un vie i 
de nounanto an, un vieillard nonagénaire. 
Sus l’esquino avié nèu crous, nounanto an. 

J. ROUMANILLE. 

N’i’en rendrien nounanto de cènt. 

A.AUTHEMAN. 

NOUNARD, n. de 1. Nonards (Corrèze). 
Nounarié, v. anounarié. 

NOITNAT, NOÜN-NAT, s. m. Très petit pois¬ 
son qui pullule dans les parages d’Antibes 
et de Nice, et que Risso appelle atherina mi¬ 
nuta, v. fueio-dc-sause, menudaio, pèis 
d’argènt ; appât qu’on en fait, v. broumet. 

Tianoun de nounat, macédoine de nounat 
aux fines herbes. R. anouno ou noun-nat. 

nounc (it. nocchio, lat. nucléus), s. m. 
Nœud, dans les Alpes, v. nous. R. nuco. 
Nounca, v. anounça. 

NOUNCHALÈNÇO , NOUNCII VLENÇO (1. ), 

(rom. nonchalaasa, nocalensa), s. f. Non¬ 
chalance, v. brodo, cagno, inchaiènço, 
loungagno, pereso, veiguige. 

Serié-ti l’enemi vo bèn la nounchalènço ? 

GRANIER. 

R. nounchalènt. 

NOUNHALÈNT, NOUNCHAIENT (rh.), NOUN- 
CHALENT, OUNCIIALENT (L), NOUNCALENT 
(rouerg.), ènto, ento (rom. nonchalen, 
nocalens, du v. nonchaler, nonchaloir), adj. 
Nonchalant, ante, v. fia, inchaiènt, moulan, 
nuecho, pereso us, vaigue. 

La mar espandissié sis erso nounchaiènlo. 

B. CHARVET. 

R. noun, calé, chaure. ’ . 

nôunci (esp. it. nuncio, lat. nuntius), s. 
m. Nonce, ambassadeur du pape. 

Nounciacioun, Nounciado, aphèr. d’anoun- 
ciacioun, Anounciado ; nounço, v. anounço. 

nouncupatiÉü, ivo (rom. noncupatiu, 
iva, it. esp. nuncupativo, du lat. nuncupa- 
re), adj. t. de droit. Nuncupatif. 

NOUi\-CUR\NCI, nou-curàncio (g.), s. f. 
Incurie, négligence, en Gascogne, v. negh — 
gènei. 


















Si noslo noucur'ancio n’èro. 

g. d’astros. 

R. noun , cura . 

NOCNEN (de-) , loc. adv. Insensiblement, 
doucement, dans le Tarn, v. jplan-jplan. 

Pauso-lou clc nounen , pose-le sans se¬ 
cousse (Couzinié). 

NOüxexco, s. f. Monastère de nonnes, non- 
nerie, v. moungiè; Nonenque, ancienne ab¬ 
baye du Larzac (Aveyron), brûlée en 1591. 
R. nono 3. 

NOüNETO (rom. noneta), s. f. Nonnette, v. 
moungeto plus usité. 

Faire nouncto , faire dodo, dormir. 

Nono.nouneto, 

Sanio Cataiineto, 
v. nineto. R. nono. 

NOüNFOCS, n. p. Nonfoux, nom de fam. 
vaucl. R. en, An fous. 

Noun-gro, v. noun ; noun-plus, v. noun. 

NOUXIERO (U), NOUNÈIRO (d.) f (b. lat. 
Noneriæ), n. de 1. Les Nonières (Ardèche, 
Drôme). R. anouniero. 

Nounma, v. nouma. 

noux-xat (rom. nonnat , b. lat. nonna- 
tus), s. m. Nom qu’on donnait, au moyen âge, 
à ceux qui étaient tirés du sein de leur mère 
par l’opération césarienne ; pour poisson, v. 
nounat. 

Arnaud Garcie, comte d’Astarac, était sur¬ 
nommé nonnat. R. noun, nat. 

Nouno(blé, méteil), v. anouno; nouno (non- 
ne), v. nono ; nounoriè, v. anounarié. 

NOUNOUN, LOU LOU N (rh.), MOUNOUNE (g.), 
(messin nono, gr. viwoi), s. m. t. enfantin. 
Oncle, v. ouncle. 

Ve nounoun, vois ton oncle, vois l’oncle. 

Memèi, nounoun, papa, marna. 

M. FRIZET. 

nounous, s. m. Mirliton, en Dauphiné. R. 
onomatopée. 

noun-oustant (rom. cat. non-obstant, 
esp. no obstante, ît. nonostante , lat. non 
obstante), prép. Nonobstant, v. mau-grat. 

Noun-oustant lou marrit tèms, malgré 
le mauvais temps. 

Nouobstant que non Paya point depousada. 

COUT. DE s. GILLES. 

NOUN-PACIÈNT, NOUN-PACIENT (1.), ÈN- 
to, ento, adj. Impacient, ente, v. impacient 
plus usité. 

Pigafel lou noun-paciènt passavo davans un cou- 
lège. 

P. FESQUET. 

R. noun , paci'ent. 

noun-par, noumpar (lat. non par , sans 
pair), n. p. Nompar, prénom usité chez les 
seigneurs de Gaumont, ducs de La Force. 

NOUX-PARIÉ, NOUX-PARÈLH (g.), IERO, 
èlho, adj. Sans pareil, cille (vieux), v. tn- 
coumparable. 

La noun-pariero, la noun-par'elho (1.), 
nom que portait la fameuse cloche de Mende 
du poids de 500 quintaux. 

Jouièu noun-parèlh. 

G. d’astros. 

Mercùri s’en estounarié 
Coumo de causo noun-parèlho. 

C. BRUEYS. 

Las nompnrelhas receptas per fa las femnas lin- 
denlas, risentas, plasenlas, polidas et bellas. 

TOULOUSE 1555. 

R. noun , parié. 

NOUX-RÈN, NOUN-RES, XOUX-RE (1.), 
NOU-RE, NOURRE, XOURRE (toul.), NOU-AR- 
rex, xou-ARRÉ (g.), (rom. non-re), s. m. 
Un rien, rien, néant, v. rcn. 

Din% noun-ren , dins noun-res , dins 
noun-re , dins un noun-re , dins nourré, 
dins un nourre , en moins de rien, dans un 
moment ; bouta à noun-ren , mettre au 
néant. 

Mai aquelo resoulucien 

S’alrobo dins noun-rèn roumpudo. 

G. ZERBIN. 

Acô ’s uno esfèro de nou-arren. 

G. d’astros. 

Mas tous cops en nourré fourèguen dissipats. 

P. GOUDELIN. 


NOUNEN (DE-) — NOURRIGAT 

Pèr gandi nostre nourre d’aqueste reprôchi. 

id. 

R. noun , r'en. 

Nouns pour noun nous, en Béarn; noun- 
sai, v. noun. 

Noux-SÈN (rom. nonsen, nosen), s. m. 
Non-sens; imbécile, en Velay, v. innoucent. 
R. noun , sén . 

Nount, nounte, v. ount, ounte. 

noux-t’empleves, s. m. Sorte de sobri¬ 
quet, propre à rien, v. pau-vau. 

Bessai tu noun sies qu’un parlié, 

Te faudra nouma Noun-TYmpleves : 
Camino lèu, fai ço que deves. 

C. BRUEYS. 

R. noun, emplea, emplega. 

xouxtroux (rom. Nuntrum, b. lat. Non- 
tronum, Nontronium, Nancronum, Cas- 
trum Netronense), n. de 1. Nontron (Dordo- 
gn e ). 

xountrouxes, ESO (b. lat. Netronensis), 
adj. et s. Nontronais, aise. 

Lou Nountrounés , le pays de Nontron. 

NOUXTROUNÈU (b. lat. Nontronellum), 
n. de L Nontronneau (Dordogne). R. Noun- 
troun. 

noux-valour, s. f. Non-valeur, v. rafa- 
taio. 

xoun-voulènci, noun-voulèxço (rh.), 
s. f. Refus, mauvais vouloir, v. mau-voulè. 

Moun entenciéu n’es pas d’amiala ni de vencre 

Sa noun-voulènço. 

P. FÉLIX. 

R. noun , voulè. 

nouo (lat. nubes), s. f. Nuée, nuage, en 
Gascogne, v. ncfo, nivo ; pour noue, baquet, 
tuile creuse, v. nauc ; pour noix, v. nose. 

La nouo que pèu cèu esparricado s’èro. 

G. ADER. 

Demoura penudo 
Coumo quauque nouo menudo. 

G. d’astros. 

Nouôbi, v. nôvi ; nouoço, v. noço ; nouoi (il 
nuit), v. nouire ; nouolha, v. nougâlha ; nouol- 
re, v. oie ; nouople, v. noble ; nouoro, v. no- 
ro ; nouos, nouose, v. nouire ; nouostre, v. 
nostre; Nouou, v. Nouvè ; noup pour noun 
vous, en Béarn; noupas pour noun pas; 
noupce, v. noco ; nouplesso, nouplomen, v. 
noublesso, noublamen ; nôuquet, nôuqueto, 
v. nauquet, nauqueto ; Nouradet, v. Ounourat ; 
Nourado, v. Ounourado ; nouranto, v. nou- 
nanto. 

nouranto (b. lat. Noranta), n. de 1. No- 
rante (Basses-Alpes). 

Nourat, v. Ounourat. 

Nourat, s. m. Le Norat, affluent du Chas- 
sezac (Gard). 

xourbert (it. Norberto, lat. Nordoberc- 
thusJ, n. d’h. Norbert. 

xoureto (piém. nuoreta), s. f. Petite bru, 
chère bru. R. noro. 

Nôuri, v. nourri. 

nôuri a xo, n. de 1. Près Apt (Vaucluse). 

Nourino, v. Ounourino. 

NOURMAND, LOURMAND, AXDO(all. North - 
man), s. et adj. Normand, ande ; pour ho¬ 
mard, v. ligoumbau. 

Porto Nourmando, nom d’une ancienne 
porte de Périgueux. 

prov. Cadet nourmand 
A proun s’a de pan. 

Des hordes -normandes opérèrent une des¬ 
cente en Provence au 9 e siècle. 

NOURMAXDio(rom / cat. esp. Normandia, 
lat. Normannia), s. f. Normandie. 

La duquesso cle Nourmandxo , la duchesse 
de Normandie, Aliénor d’Aquitaine, chantée 
par Bernard de Ventadour. 

NOURMAU, NOU RM AL (1.), ALO (lat. nor- 
malis), adj. Normal, ale. 

Escolo nourmalo , école normale. 

Nôuro pour nôu ouro (neuf heures), en Li¬ 
mousin; nourré, nourre, v. noun-rèn. 

NOURRI, NÔURI (d), XOUIRI (1. lim.), 
nÉuri, NAURI (g.), XURI, nouire (a.), (rom. 
noyrir , noirir, nuirir , neurir, nurir, cat. 
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nudrir , esp. port, nutrir , it. lat. nutrire), 
v. a. Nourrir, alimenter, v. apastura ; allai¬ 
ter, v. alacha , atessa ; entretenir, fomenter, 
élever, v. abali. 

Nourrisse , isses, is , ou (m.) nourrissi , 
issesy isse t issèn, issès f isson. 

Vau mai te paga que te nourri , se dit à 
un goinfre ; nourri dedins , nourrir sur place, 
dans la maison des parents du nourrisson ; 
cren lou nourri , l’allaitement lui est nuisi¬ 
ble, en parlant d’une femme; pou pas nour- 
ri , elle ne peut allaiter son enfant; lou pan 
nourris forço , le pain nourrit beaucoup ; lou 
nourrigu 'e , lou nouiric (g.), il ou elle le nour¬ 
rit; que lou nouirisco (g.), ou nèurexsque 
(b.), qu’il le nourrisse ; que nourriaués f que 
nouiriscats (g.), que vous nourrissiez. 
prov. Tant que l’on nourris, 

L’on ris. 

— Un paire nourririé cènl enfant ; cènt enfant 

nourririen pas un paire. 

Se nourri, v. r. Se nourrir, v. vièure. 

Nourrit, nouirit(L), ido, part, et adj. Nour¬ 
ri, ie ; Nourit, Noirit, Neury, Nuri, noms de 
fam. méridionaux. 

Blad nourri , blé nourri, bien plein. 
prov. Fai mau fisa cabrit 

A eabro que n’a pas nourri. 

Nourricié, v. nourriguié. 

XOURIUÇO, NOUIRIÇO (1. lim ), XEURICO 
(g.), NURIÇO (lim.), (rom. noirissa , noyris- 
sa , nuirissa, neurrissa, neurissa , esp. no- 
driza , lat. nutritia), s. f. Nourrice, v.bailo , 
nourriguiero ; châtaignier sur lequel on 
prend des greffes, v. maire; bétail que l’on 
réserve pour l’entretien de l’espèce, par op¬ 
position à l’en^rats. 

Paire de nourriço , père nourricier ; mes 
de nourriço, mois de nourrice; métré en 
nourriço , mettre en nourrice ; aquel enfant 
a fa très nourriço, cet enfant a changé trois 
fois de nourrice; lou devon ave chanja’n 
nourriço , il faut qu’il ait été changé en nour¬ 
rice; leva d f en nourriço , sevrer. 

Lou rèi a ’no nourriço 
Plus bello que lou jour. 

CH. pop. 

Ennodius appelle l’ile de Lérins « la Nour¬ 
rice des Saints. » 

xourrido (rom. noyrida , lat. nutrita), 
s. f. Portée d’une truie, v. poucelado ; fa¬ 
mille, troupe, v. linèio, meinado. 

Nourrido de feiniant , tas de fainéants. 

Oh! que de gènt! que de nourrido! 

M. BOURRELLY. 

R. nourri. 

NOURRIDOUN, NOURRIGOUN (m.), NOUR- 
RIDOU (Var), NOUIRIDOU (Uni.), NOURRICOU 
(d.), nouiriçou (1. lim.), s. m. Nourrisson, 
v. pipaudoun; cochon d’un an, goret, cochon 
à l’engrais, v. gourret , pouceu , tessoun. 

Manjavon d’aglan coumo lei nourrigoun. 

LOU TliON DE l’ÈR. 

Soun sanie e bèfi nourridou. 

lafake-alais. 

Lou divin nouiriçou. 

J. ROUX. 

R. nourrit , nourriço. 

NOURRIDOUNO, NOCRRIGOUNO, S. f. Petite 
fille en nourrice. B. nourridoun. 

NOURRIGAGE, NOURRIG.XgI (m.), NOUR- 
riage (a.), s. m. Nourrissage, élevage des 
bestiaux, pourceaux que l’on engraisse, v. ate- 
fiage ; glands tombés par terre, glandée, v. 
aglanage. 

Bastulo ounte Va forço nourrigage ,. 
ferme où l’on engraisse beaucoup de cochons. 

NOURRIGAT, XOUIRIGAT (1. lim.), NOUIRI- 
CAT (g.), XAURIGAT (b.), NOURRIDAT (1.),. 
(lat. nutricalus), s. m. Nourrisson, élève, v. 
nourrigoun; Nourrigat, nom de fam. lang. 

Car soun li nourrigat 

De la nourriço universalo. 

CA LE ND AU. 

Nouirigat de Toulouso, me plai de manteni soun 
lengatge bèl. 

P. GOUDËLÏN. 

Valès, moun plus car nouirigat, 

n — 53 
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De las Musos fort amigat. 

J. DE VALÈS. 

NOURRIGUIE, NOURRIClÉ, NÉUIIIGUÈ (g.), 
(rom. noiriguier, noyriguier, nuyriguier, 
norriguiè , b. lat. nutricarius), s. et adj. 
ni. Nourricier, éleveur de bestiaux, v. 
câpitalisto, cngrcissaire, nourris ; Norri- 
ceri, nom de fam. provençal. 

Paire nourriguiè , père nourricier. 

E coume un pastre, abile nourriguiè, 

Em’ uncaiau li tournavoau pasquié. 

isclo d’oii. 

NOURRIGUIERO, NOUlllIGUIERO (a.), NOUI- 
riguièiro (1.), (rom. norrigucira), adj. et 
s. f. Nourricière, nourrice, v. bailo , nourri- 
ço, sousteneiris. 

Nosto lengo nourriguiero. 

F. MISTRAL. 

Es un caire requisl la terro nourriguiero. 

c. BOY. 

Vous melrias pèr nouiriguieros 
Dedintre quauque bouen oustau. 

C. BRUEYS. 

R. nourriguiè. 

NOURRIMES, NOUIRIMEX (lim.), NURIMEN 
(a.), (rom. noirimen y noiremen f noyrimen, 
noyriment, nuriment, nodriment, cat. nu- 
driment, esp. port. it. nutrimenio, lat. nu- 
trimen, nutrimcntum) f s. m. Alimentation, 
nourriture, v. alimen , nutrimen, pasturo ; 
délivre, arrière-faix, placenta, ce qui nourrit 
le fœtus, v. jas, lié. 

nourris (rom. norrim,noirim, lat. nu¬ 
trimen), s. m. Jeune cochon qu’on élève, en 
Guienne, v. nourridoun. 

nourris (v. fr. norris , domestique ; lat. 
nutritius), s. et adj. m. Nourricier, en Lan¬ 
guedoc, v. baile, nourriguiè. 

D’uno sournelo campagnardo 

Vôu bressa soun paire nourris. 

LAFARE-ALAIS. 

La sabo, sang nourris, ié carrejo la vido. 

M. BARTHÉS. 

NOURRISSAGE , NOURRISSÀGI (m.), S. m. 
Action de nourrir, d’allaiter; nourrissage, v. 
nourrigage ; salaire d’une nourrice. R. 
nourri. 

NOURRISSENT, NOURRICIIÈNT (a.), NOUI- 
RISSENT (1.), NÉDRISSÈNT (g. b.), ÈNTO, 
ento, adj. Nourrissant, ante, nutritif, ive. R. 
nourri. 

Nourrissié, nourrisso, nourrissoun, v. nour- 
ricié, nourriço, nourridoun. 

NOURRIT* NEURIT et NÉURIS (b.), S. m. 
Nourrisson , v. nourridoun ; ortolan, en 
Guienne, v. benourrit. 

Janeto Lassansa de soun néurit pla fièro. 

VIGNANCOUR. 

R. nourri. 

NOURRITURO . NOUIRITURO (1.), NOU1RI- 
DURO (lim.), NÉUR1TURO, NÊURITUT (b.), 
NAURIDURO, NOUIRITUT (g.), NOURRIT U 
(narb.), (rom. noyritura, noiridura, neu- 
ritut, neuritura , b. lat. it. nutritura ), s. 
f. Nourriture, aliment, v. alimen , mangiho, 
vido, vièurc. 

prov. Nourriluro 
Passo naluro. 

Nourriluro, 

Pourriluro. 

R. nourri. 

noukrun (rom. norrim , noirim, noy- 
riyn, lat. nutrimen), s. m. Nourrain, ale¬ 
vin, poisson destiné à repeupler un étang, 
v. ravan. 

nourvegian, ANO (angl. Nomoegian, it. 
Norvegiano), adj. et s. Norvégien, îenne. R. 
Nourvejo. 

NOURVEJO (rom. Noroccx, it. b. lat. Nor- 
vegia, cat. esp. Norvega, angl. Norway), s. 
f. La Norwège. 

Quitran de Nourvejo, goudron de Nor¬ 
vège. 

NOUS, NOUü(Var, d.), NOU(lim.), NUS (g.), 
NUD (b.), noi (bord.), (rom. nos , not, no, 
noot, cat. nou , nu, port, no, esp. nudo, it. 
nodo, lat. nodus), s. m. Nœud ; protubêran- 
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ce; articulation des phalanges; difficulté, v. 
group, nounc; nœud du bois, v. sing. 

Nous courront, nœud coulant, v. las, 
bagado ; nous gourdian, nœud gordien ; es¬ 
pèce d’amusement, enlacement d’anneaux 
difficile à défaire; nous de lamasco, nous 
dôu diable , nœud indissoluble ; nous dôu 
bouiè, nœud dont les laboureurs se servent 
pour attacher leurs bêtes au râtelier; nous 
dôu teissiè, nous dôu teisserand, nœud du 
tisserand, que l’on fait sur le pouce ; nous de 
la colo , nœud usité pour attacher une longe 
au cou d’un cheval ; nous de l'araire, nœud 
usité pour amarrer les embarcations ; nous 
de porc, nœud grossier ; bon nous, nœud fait 
de manière que chaque bout revient sur la 
corde à laquelle il appartient ; faus nous, 
faux nœud ; nous de Vesquino (gr. vût oi, 
dos), épine du dos, vertèbres; fila de nous, 
de nouses (1.), t. de marine, filer des nœuds; 
soun beu tèms a fila cent nous, son beau 
temps a passé depuis longtemps ; ordre dôu 
Nous, ordre du Nœud, institué par la reine 
Jeanne et le prince Louis son époux, en 1352. 
Il ne subsista point au-delà de leur règne. 
prov. Fai-te ’n nous à la co. 

Nouses, plur. lang. de nous. 

NOUS, MOUS (g.), NÔUS, NOUIS, NOUEI, 

noueis (d.), nou (lim.), no (d.;, nau, nus, 
NU (auv.), (rom. cat. esp. port. lat. nos, it. 
noi), pron. pers. Nous. 

Les Marseillais élident nous devant une 
voyelle : n'es défendu, cela nous est défen¬ 
du; per n'ajuda , pour nous aider ; nous a, 
n'a, il nous ai ; nous aviè di, n'aviô di (m.), 
il nous avait dit; nous regardo, il ou elle 
nous regarde ; cela nous regarde ; regardo- 
nous, regarde-nous; nous regardes pas, ne 
nous regardes pas ; nous n'en parlés plus , 
ne nous en parlez plus; nous amon , ils ou 
elles nous aiment, on nous aime ; nous an 
vist, on nous a vus; la plèjo nous a negat 
lous camps (l.), la pluie a noyé nos champs. 

Nous, régimo et précédé d’une préposition, 
et nous , sujet de phrase, sont généralement 
remplacés par nous-autre ou nautre. Dans 
les Landes, nous se contracte avec l'infinitif 
qui le précède : pèr benjans pour venja 
nous, nous venger ; en Béarn, on dit aussi 
quins pour qui nous. 

Nous (noix), v. nose ; nous pour noun se 
(non se), en Bcarn; nôus pour noun les, en 
Bcarn. 

NOUSA, NOUDA (g. Var), NOUA (a. lim.), 
(rom. nosar , nozar, nodar , noar, cat. nuar , 
esp. anudar, it. annodare, lat. nodarc), v. 
a. et n. Nouer, lier par un nœud, v. groupa ; 
former des nœuds, s’élever en tige, en par¬ 
lant des céréales; passer à l’état de fruit, en 
parlant des fleurs ; pour oser, v. ausa. 

Li blad nouson, la tige des blés fait ses 
nœuds. 

Se nousa, v. r. Se nouer, v. nouscla. 

Dis au Creta en se nousant dou rire. 

arm. prouv. 

Nousa, nousat (g. L), ado, part, et adj. 
Noué, ée ; rachitique. 

Enfant nousa, enfant noué ; erbo-nousa- 
do, renouée. 

nousa ri. adj. t. de mépris, à Marseille, v. 
mousàbi plus correct. 

Alor fa fusteja lei quatre-cènt-cinq g'abi 

Pèr elava, un pèr un, sei saulaire nousàbi. 

V. G ELU. 

Conférer ce mot avec le prov. mousàbi, le 
lat. nesapius, sot, fou, et le gr. vjmoi, enfant, 
faible. 

nousado, NOUADO (lim.), (rom. noada, 
nouée), s. f. Fiche à nœuds, couplet, charniè¬ 
re, v. bartavello, frachisso. R. nousa. 

nousadou (rom. nozador, nuque), s. m. 
Endroit où l’on fait un nœud, où est le nœud; 
articulation, jointure, v. jougadou. R. nou¬ 
sa. 

nousaduro, s. f. Nouure, rachitisme, v. 
endecun. 

Nousaduro d'un cièucle , jointure des 


bouts d’un cerceau ; nousaduro di tripo , 
invagination des intestins. R. nousa. 

NOUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. lat. 
nodator), s. f. Celui, celle qui noue. 

Coume un paure nèvi gournau 
Que s’imagino d’èstre enclaus 
Pèr un nousaire d'agulelo. 

J.-B. COYE. 

R. nousa. 

nousas, s. m. Gros nœud. R. nous. 

NOUSAS, NOUSASSO, s. Grosse noix, v. 
boumbo. R. nose. 

nousau, nocau, s. m. Noix de Gand, es¬ 
pèce de grosse noix, en Rouepgue, v. cacau, 
rascalo. R. 7iose. 

NOUS-AUTRE, NAUTRE, NUS-\UTREIS 
(auv.), nàutrei (lim.), nautres(L), nous- 

AUTES, NOUS-AUS, NOUS-AU (g ), AUTRO, 
AUTROS (L), (rom. nos autre, cat. nosaltres, 
esp. nosotros, port, nos outros , it. noi al- 
tri), pron. pers. Nous autres, nous, v. nous. 

Vos veni emè nous-autre, emè nautre f 
veux-tu venir avec nous? la plus bello de 
nous-autro, de nautros (L), la plus belle de 
nous toutes ; pregas pèr nautre, priez pour 
nous; entre nautre fugue di, entre nous 
soit dit ; pàuri nautre ! malheur à nous ! 

Quand nous-autre ou nautre est suivi 
d’un qualificatif, il devient nous-àutri ou 
nàutri : nous-àutri meme , nàutrei meme 
(m.), nous-mêmes; nàutri, pàuri mourtau, 
nous, pauvres mortels; nous-àutri , cha- 
touno, nous autres jeunes filles; nous-àu- 
tris orne, nous, les hommes ; nàutri coum- 
prenguerian, nous comprîmes ; nous-àutri 
que, nous qui. 

prov. Quand fai besoun à nature, 

Noun lou dounen en d’autre. 

— Vau mai dire : paure iéu ! que : pàuri nautre. 

R. nous, autre. 

nousclau, s. m. Ilaim, hameçon, v. mous- 
clau plus usité. R. nousclo. 

nouscleto, s. f. Porte d'une agrafe, v. 
maieto ; ejanse d’un nœud, boucle des bouts 
d’une fronde, v. ganso. R. nousclo. 

nousclo (rom. noscla, nosca, agrafe, bra¬ 
celet, v. fr. nouche, rom. oscla, bagues et 
joyaux, présent de noce que le mari donnait 
a sa femme en lui faisant un baiser, lat. os- 
culum, baiser), s. f. Thie d’un fuseau, gaine 
et crochet de métal qui terminent un fuseau, 
v. mouscoulo. 

NOUSCLOUN, s. m. Crochet qui est au bout 
d’un fuseau, v. mouscouloun. R. nousclo. 

Nouse, v.. nose. 

nouseirolo, n. de l. Nozeyrolles (Haute- 
Loire ; De Nogerolles, nom de fam. lang. R. 
nousiero. 

NOUSELA, NOUSERA et NUDERA ( g. ) , 
NOUETA, NOUEITA, nouita (rouerg.), (rom. 
nozclar, v. fr. noueler), v. a. Nouer, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. nousa. 

Nousclle, ellos, ello, élan, elas, ellon. 

Nousela, nouselat (g.), nouetat (rouerg.), 
ado, part, et adj. Noué, ée ; noueux, vigou¬ 
reux, euse, dur, ure, fort, orte; Nuzillat, nom 
de fam. mérid. R. nousèu. 

NOUSELAMEN (rom. nozelament), s. m. 
Nouement, v. nousaduro. R. nousela. 

NOUSELU, NOUSELUT (1. g.), UDO (it. no- 
deruto, rom. nozelos, nodos, v. fr. noelè), 
adj. Noueux, euse, v. caloussu , groupons, 
noutihous, rounsous , signous. 

Bos nouselu, bois noueux. 

Sa masso nouseludo. 

P. GOUDELIN. 

R. nousèu. % 

nousemen (rom. nozemen, it. nocimento, 
esp. nocimiento), s. m. Refroidissement que 
prend une nourrice, froid qui lui fait perdre 
son lait, v. marfoundemen. R. nouirc. 

Nouserèi, ras, ra, v. nouire; nouses, plur. 
lang. de nous et de nouse. 

nouset, s. m. Petit nœud, v. nousèu. R. 
nous. 

nouseto, NOUITO (a.), (fr. noisette), s. 
f. Petite noix, v. nougucto; noix de la bro- 














che <Tun tour à filer ; rotule du genou; tro¬ 
glodyte, espèce de petit oiseau, à Montpellier, 

y. netouso. l\. nose. „ , 

NOUSEU, NOUÈU, NOUSEL (1.), NOUSET 
(Z.), noiet, \oi;EiT,NOUiT(rouerg.),NOüEi 

(fini.), (rom. nosel, v. fr. nouel, ît. nodello, 
îat. nodulus), s. m. Noeud, en Languedoc, v. 
nous; jointure de doigt, v. ounço; nœud 
d’arbre v. sing ; t. de boucher, aloyau, y. 
louièu ; partie charnue, v. mouledas ; partie 
centrale, noyau, v. nouguu ; t. de maçon, 
corps dur qui se trouve dans la pierre, ferret, 
v. ferret. 

Nousèu courredou, nœud coulant; nou- 
sèu d’escaliè, noyau d'escalier ; nousèu de 
vedèu, longe de veau. 

Un notisèl de bello viando. 


H. DIRAT. 


Aici fan 1res nousèls pèr l’amour. 

f. d’olivbt. 

NOUSIÉ, xotzè fb.), s. m. Noyer, dans les 
Alpes, v. nouguiè; Nozier, nom de fam. gasc. 
R. nose. 

nousieiren, enco, adj. et s. Habitant de 
Nozières. R. Nousiero. 

NOUSIERO, xousièiro (1.), s. f. Noiseraie, 
v. novgaredo ; Nozières (Ardèche, Cantal, 
Cher, Gard, Lozère), nom de lieu et de fam. 
mérid. R. nose. 

xousuuÉ, nousiliie (périg.), s. m. Noise¬ 
tier, en Limousin, v. avelaniè. R. nousiho. 

nousiho, xoisilho, nôusilho (lira.), (v. 
fr. noisille , noisette), s. f. Noix très petite ; 
noisette, en Limousin, v. aveiano ; terre- 
noix, plante à racine bulbeuse, v. abernou, 
gravaioun, nissôu, pisso-gous ; troglodyte, 
v. petouso ; roitelet, v. rèi-petit. 

Uno petito nousilho 
Pèr amusa nostro filho. 

CH. DE NOURRICE LANG. 


Lous cacaus, las nousilhos. 

A. CHASTANET. 

R. nose. 

NOÜSIHOUN, NOUSÎLHOU (l.), s. m. Cer¬ 
neau^ escaioun, nougaioun. R. nousiho. 

nousou, s. m. Roitelet, en Dauphiné, v. 
rèi-petit. R. nose. 

nousse, n. de 1. Nousse (Landes). 
NOUSSERRAN (rom. Nosserran), n. de 1. 
Nosserran (Hérault). 

Nôussou pour naussou ; nouste, to, v. nos- 
tre, tro. 

NOUSTI (rom. Nosti, Nostin), n. de 1. 
Nousty (Rasses-Pyrénées), v. tripassiè. 

Noustou, v. nastou ; noustrau, alo, v. aus- 
trau, alo. 

nousu, xousur (l.), udo (rom. nodos), 
adj. Noueux, euse, v. nouselu. 

Pren soun bastou nousul. 

M. BARTHÉS. 

Sas boufados espeton d’ourmes nousuts. 

M. LACROIX. 

R. nous. 

Nout (noix), v. nose ; nout pour noun te, 
en Gascogne. 

NOUT A (rom. cat. esp. port, notar , it. Iat. 
notare), v. a. Noter, marquer, remarquer, v. 
marca. 

Note, otes, oto , outan, outas , oton. 
Noutas bèn eiço, notez bien ceci. 

Lei jurât noutavon lei qualita deis eisecutant. 

F. VIDAL. 


Nouta, noutàt (1. g.), ado, part, et adj. No¬ 
té, ée. 

NOUTABLAMEN, NOÜTABLOMEN (L), NOU- 
TAPLOMEN (1. g.), (cat. notablement , esp. 
notablementc, it. notabilmente ), adv. Nota¬ 
blement. 


A bèus uei vesènt, noutablamen e de bon cor, 
preston ajudo au Felibrige. 

ARM. PROUV. 

R. noutable. 

NOUTABLE, NOUTAPLE (l. g.), ABLO, APLO 
(rom. cat. esp. notable , it. notabile , lat. no - 
tabilis), adj. et s. Notable, remarquable, con¬ 
sidérable, v. marcant. 

Cantaire noutable , chanteur d’élite ; nou- 
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tccbli diferènei , notables différences ; noutà- 
blis avantages , notables avantages. 

Plairiô vous de ti rendre un servici noutable? 

F. DE CORTÈTE. 

Li noutable dôu Marlegue s'acampèron. 

J. ROUMANILLE. 

En jugant d’aubado ei persouno noutablo de soun 
terradou. 

F. VIDAL. 

NOUTABLETA, NOUT ABILITAT (1. g.), (lat. 
notabilitas , atis), s. f. Notabilité. 

A la pouncho dôu jour un vôu de tambourin 
Ei noutabilita coumencèron l’aubado. 

J. DÉSANAT. 

NOUTACIOUN, NOUTACIEN (m.), NOUTA- 
ciÉU (1. g. b.), (rom. lat. notatio , cat. no- 
taciô , esp. notacion), s. f. Notation, action 
de noter ; remarque. 

Dins la noutacien de la musico prouvençalo. 

F. VIDAL. 

La noutaciéu musicalo de las paraulos. 

A. ARNAVIELLE. 

noutamen, adv. Notamment (gallicisme), 
v. principalamen. 

Noutamen quand es la sesoun. 

d. sage. 

R. nouta. 

noutàri, noutaire (d.), (rom. cat. nota- 
ri, esp. port, notario , it. notaio , lat. nota - 
rius), s. m. Notaire, v. gardo-noto ; Notaris, 
Noari, noms de fam. provençaux. 

Rèire-noutàri, davans noutàri , par-de¬ 
vant notaire. 

Noutàri, venès lèu, i'a 'n testamen a faire. 

CH. POP. 

Los notaris devran èslre de parfaict estât, so es 
que non ayon mens de xxv ans. 

COUT. DE S. GILES. 

prov. Terro de nouiari 
Noun frutiliàri. 

NOUTARIA, v. n. et a. Passer un acte devant 
notaire. 

Noutaria, noutariat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Notarié, ée. R. noutàri. 

nout A ri AS, s. m. Mauvais notaire, vieux 
coquin de notaire. 

Mestre Jan Carabasso, aquel vièl noutarias, 
Sourlira de darriès auib’ un escriiourias. 

D. GUÉRIN. 

R. noutàir. 

nouta ri AT (it. notariato, b. lat. notaria- 
tus), s. m. Notariat, office, science ou bureau 
de notaire. 

Avié quita lou noutariat pèr la pinturo. 

ARM. PROUV. 

D’après Anibert, l’institution du notariat, 
dans la ville d’Arles, ne remonte pas au-delà 
de l’année 1180. R. noutàri. 

NOUTARIAU, NOUTARIA L (1.), ALO, adj. 
Qui appartient au notariat. 

Fugué lèu sadoudôu trafé dis afaire e de la proso 
noularialo. 

A. MICHEL. 

R. noutàri. 

NOUTARIÉ, XOUTARIÈ (L), XOUTARIÔ (d.), 

S rom. cat. esp. lat. notana), s. f. Résidence 
R un notaire ; pour loterie, v. loutariê. 

A Réziers, à Anduze, il y a la rue do la 
Noutariè. 

NOUTÀRIO, s. f. Femme de notaire. 

Las noutlirios e proucurairos. 

P. DUCÈDRE. 

R. noutàri. 

NOUTICO, NOÜTICI (m.), (rom. cat. esp. 
port, noticia , it. notifia, rom. lat. notitia), 
s. f. Notice ; index, connaissance, v. sentido. 

Se n*avie noutici (Zerbin), s’il en avait 
connaissance. 

Acô sera tant bèn counducb 
Que noun aura ges de noutici. 

G. ZERBIN. 

S’acô li vèn à sa noutici. 

C. BRUEYS. 

noutifica (rom. cat. esp. port, notificar, 
it. lat. notificare), v. a. Notifier, v. encauta . 
Noutifiquc , ques, co,' can, cas, con. 

Yéu vos notifique que nostre senhor lo rey a em- 
pausat dotge francs per fuoc. 
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Noutifica, noutificat(L), ado, part, et adj. 
Notifié, ée. 

NOUTIFICACIOUN , NOUTIFICACIEN ( m. ), 
NOUT1FICACIÉU (1. g.), (esp. noti/icacion , b. 
lat. notificatio), s. f. Notification. R. nouti¬ 
fica. 

NOUT1HOUN, NOUTILHOU (1. g.), S. m. Petit 
nœud, nope du drap, bouchon, coton, bouts 
de fils que jettent certaines étoffes, v. bourri. 

R. noud , nous. 

NOUTIHOUS, XOUTILHOUS (l. g.), OUSO (v. 
fr. nouteilleux), adj. Noduleux, euse, v. cla- 
velous ; bouchonné, cotonné, ée, v. bourri- 
hous. R. noud , nous. 

Noutomio, noutoumio, v. anatoumio. 
NOUTÔRI, ôrio ou ôri (rom. cat. notori, 
esp. port. it. notorio , lat. notorius), adj. No¬ 
toire, v. couneigu. 

Qu’admirable ès e grandamen noutôri. 

A. DE SALETTES. 

Pot estre lodit crime notori examinât. 

COUT. DE S. GILLES. 

Noutou, nôutour, v. autour. 
NOUTOURIETA,XOUTOURIETAT(l. g.), (cat. 
notorietat, it. notorietà , esp. notoriedad), 
s. f. Notoriété. R. noutàri. 

xoutourimen (esp. notoriamente), adv . 
Notoirement. R. noutàri. 

Noutre, noutron, v. nostre; nouts (noix), v. 
nose ; nouts pour nou te lous, en Gascogne ; 
nôutu pour moutu. 

NÔUTURXE, NOUCTUIIXE (L), URXO (rom. 
nocturn, nocturnal , noitornal, cat. noc- 
turn , nocturnal , esp. nocturno, it. nottur- 
no, lat. nocturnus), adj. Nocturne, v. nuc- 
chen. 

Toumbo enlerin l’oumbro nôuturno 
E maufalan quiton si lurno. 

CALENDAU. 

Nôuturo, v. auturo ; noutzèi, v. nouguiê. 
nouvatour (it. novatore , esp. novator), 
s. m. t. littéraire. Novateur. 

XOUVÈ , NOUE , NOUÈL (1.), NOUÈLH (g.), 
XOUÔU (for.), (v. fr. NoeXj Noël, comtois 
Noue), s. m. Noël, fête, v. calèndo , na- 
dau; sorte d’idylle ou de cantiquesur la nais¬ 
sance de Nolre-6eigneur ; nom d’homme, v. 
Nadau. 

A Nouvè , pèr Nouvè , à Noël, à la Noël ; 
vèio de Nouvè, veille de Noël, célébrée dans 
le Midi, et surtout en Provence, par un repas 
de famille solennel. « Point de Provençal, fut- 
il absent depuis vingt ans, qui puisse'arriver 
à cette mémorable époque dans sa patrie, sans 
que son cœur ému ne lui rappelle les scènes 
attendrissantes, la joie, le ton de cordialité et 
jusqu’aux mets choisis de ces vénérables ban¬ 
quets. Dans ce saint iour cessent les inimitiés 
et les dissensions domestiques ; les grands 
parents président à la réconciliation. » (Bé¬ 
renger, Soirées provençales), v. alègrc, ca- 
cho-fio ; Nouvè di jusiôu, la fête des Mac¬ 
chabées, que les juifs célèbrent le 25 décem¬ 
bre ; dindo de Nouvè , dinde que Ton mange, 
le jour de la Noël, dans presque toutes les fa¬ 
milles de Provence et d’Espagne; ai très 
Nouvè pèr lou paga, j’ai trois ans pour le 
payer, trois échéances ; canta de nouvè, 
chanter des noëls provençaux, usage fort en 
vogue pendant la quarantaine de Noël ; IL 
nouvè de Sabolg, de Goudelin, de Peirou, 
de Roumaniko) de Lambert, de Crousihal, 
les noëls de Saboly, de Goudelin, de Peyrol, 
do Roumanille, de Lambert, de Crousillat. 
Hau! donne, Nouèl, Nouèl, 

Diéu inundo de soun cèl 
Soun fil tant cariiahle. 

P. GOUDELIN. 

Nouèl e Nadal se pren diversomen : a la fèsto de- 
Nadal cantaren les nouèls. 

ID. 

prov. Nouvè sènso luno. 

De très fedo vèn en uno. 

— Nouvè au fiô, Pasco au jo; 

Nouvè au jo, Pasco au fiô. 

— De Nouvè i rèi. 

Li jour crèisson d’un pod de rèi. 

Nouvè parait un gallicisme dérivé de Na- 
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dau. Mais quelques-uns le dérivent de Fhébr. 
Emmanuel, Dieu avec nous 
Nouvè pour nouvèu. 
xouveisax (b. lat. Noveysianum, No 
vaysanum), n. de 1. Noveysan (Drôme). 

XOUVEJAN, s. m. t. do verrier. Bouteille 
composée de neuf compartiments, dans la¬ 
quelle on peut mettre neuf liqueurs difïeren 
tes et séparées. R. nôu. 

Xouvelaire (rom. noellaire, noellador, 
esp. novelador, it. novellatore), s. m. Au¬ 
teur de nouvelles, conteur, v. countaire 


NOUVEISAN — NÔVI 


Elias Fonsatada, no bon trobaire, mas noellaire 


fo. 

BIOGRAPHIES DES TROUBADOURS. 

R. nouvello. 

NOUVELAMEX, XOUBELOMEX (1.), XABE- 
ramext ^b.), (rom. novelamen, novelha- 
men, noelamen , noelament , noerament, 
cat. novellament, it. novellamente), adv* 
Nouvellement, récemment, v. nagaire. 

La Iisto dis oubrage publica nouvelamen. 

arm. prouv 

Es arribat nouvelamen 
Dintre la vilo de Marsiho. 

C. BRUEYS 

R. nouvèu, cllo. 

XOUVELÀRI,XOUBELArI (g v Arioou Ari 
( b. lat. novellaster), s. et adj. Nouveau venu, 
novice, apprenti, ie, personne sans expérien¬ 
ce, naïf, ïve, v. enfourniau , innoucènt , m- 
7iot, simple; nouveau marié, v. nôvi; nou¬ 
veau, rare, extraordinaire, v. rare. 

Elo noun sabié pas, nouvelkri, innoucènto, 

Ço qu’aquest mounde a de pegin. 
t . A. CROUSILLAT. 

La nouvelkri joio e li sentimen dous. 
rT p. du caulon 

Un servitou e uno mestresso nouvelaris. 

_ P. GOUDELIN. 

R. nouvèu. 

nouvelas, n. p. Noelas, nom de fam. for. 
R. Nouvè. 

xouveleja, v. n. Pousser du bois nouveau, 
bourgeonner, germer, v. bruia, greia. 

Lou roure dins lou bos pampejo 
E tout péu d’erbo nouvelejo. 

I. LÈBRE 

R. nouvèu. 

XOUVELET, NOUËLET(l.), NOUVELOU (d.), 
s. m. et n. d'h. Petit noël, v. nadalct ; Noel- 
let, nom de fam. auvergnat. 

Cadun disiô soun nouëlet. 

CAZAINTRE. 

R. nouvè. 

nouvelet, eto (rom. novelet , v. fr. nou- 
velet), adj. Tout nouveau, toute nouvelle, v, 
flame-nôu. 

Nouvè nouvelet, noël tout nouveau. R 
nouvèu. 

XOUVELETA, XOUVÈUTA, XOUBELETAT 

fl.)» (rom. noveletat, nocletat, v. fr. nouvel - 
letè, lat. novellitas, atis), s. f. Nouveauté, 
qualité de ce qui est nouveau, chose nouvelle, 
v. nouveta; fruits et légumes précoces, pri¬ 
meur, v. premeiragc. 

Dei nouvèuta qu’un ange nous publico. 

N. SABOLY. 

XOUVELISrO, XOUBELISTO (1. g.), (it. ttO- 
vellista), s. m. Nouvelliste, conteur de nou¬ 
velles ; auteur de noëls. 

Lou Nouvelisto de Niço, journal hebdo¬ 
madaire rédigé en dialecte nicard, qui parais¬ 
sait à Nice en 1876. 

Vesès eici moun nouvelisto 
Que resotino k perdo de visto. 
a , n. SA» 

R. nouvello, nouvè. ’t!ï v v 'I. 

XOUVELLO, XOUBELLO (1. g.). NOGELLO, 
xoitèro (a.), XAUÈIIO (bord.), xabèro (ti), 
(rom. novclla, 7iovelha, noela , noern, na- 
vera, cat. it. port. lat. novella,e sp. novcla), 
s. f. Nouvelle, bruit, rumeur, v. brut ; sésie, 
insecte, v. pourcelano ; conte, historiette, v. 
novo ; jeune brebis qui n’a pas encore eu d’a¬ 
gneau, génisse, v. primo, piano. 

Bono nouvello, bonne nouvelle; sésie, 
espèce de papillon roux dont l’apparition est 


regardée en Provence comme de bon augure, 
v. tavan-rous ,* ma?*7*ido nouvello , mau¬ 
vaise nouvelle ; avè nouvello de, avoir des 
nouvelles de ; aurès de mi nouvello vous 
aurez de mes nouvelles; La Nouvello , La 
Nouvelle, petit port de mer, près de Narbonne. 
prov. Marrldi nouvello, li mousco li porton. 

— B6ni nouvellojamai vènon trop lèu. 

Las navas Navèi'as (les nouvelles Nou¬ 
velles), poésies de Jean de Gardonna (Toulouse, 
1558). 

xouvèlo, n. de f. Natalie, femme née à la 
Noël, v. Nadalo. R. Nouvè. 

xouvelot, oto, s. Jeune brebis, jeune 
mouton qui est encore dans sa première an¬ 
née, v. scgound. R. nouvèu. 

xouvelux, s. m. Nouveau jet d’une plante, 
Pousse des arbres, sève nouvelle, renouveau, 
v. maien, sabo. 

D6u lèndre nouvel un deis éuse e deis avaus 
Aquilo emé goust se sadoulo. 

D , A. CROUSILLAT 

R. nouvèu. 

XOUVÈMBRE , XOUBEMBRE (1. g.), (rom. 
cat. it. novembre, esp. noviembre . port, no- 
vembro, lat. november), s. m. Novembre, 
mois de l’année, v. marh'ounado ; variété de 
raisin noir, que l’on conserve pour manger 
après la vendange. 

prov. Toussant l’intro,. sant Andriéu lou sort, 
dicton relatif au mois de novembre. 

xouvempoupulaxo ( lat. Novempopu- 
lana, Nqvempopulania), s. f. Novempopu- 
lanie, division de la Gaule, entre les Pyrénées, 
la Garonne et l’Océan, ainsi nommée parce 
qu elle était habitée par neuf peuples. Eauze 
en fut la métropole, v. Aquitùni, Gascou- 
3 no - 

NOUVEX, NOUVEXC (1.), NfeVIÈWE |7h.), 
NAUIEME (bord.), ENCO, IÈMO (rom. novcn, 
nove, novcns, noves, nonen, ena» cUi'mo- 
vè, esp. port, noveno, lat. noveni), adi. et s 
Neuvième. 

xouvex, exco, adj. et s. Habitant de No 
ves. R. Novo. 

XOUVEXAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui fait une neuvaine. R. nou- 
veno. 

xouvexcamex (rom. novenamen, nona — 
men), adv. Neuvièmement. R. nouvcnc. 

XOUVEXO, XÔUVEXO (d.), XOUBEXO (1.), 
XOUVEIXO (auv.), XAUEXO, XAUEO, XAUEIO 
(§-)i ( r °ui. cat. esp. port. it. b. lat. novena), 
s. f. Neuvaine; cérémonie funèbre pour un 
défunt ; Nouvène, nom de fam. prov. R. nôu 

XOUVETA , XOUBETAT (l.), NAUDAT (g.), 
(rom. cat. novitat, it. nomtà, esp. novedad, 
lat. novitas, atis), s. f. Qualité de ce qui est 
neuf, nouveauté, chose étonnante; primeur 
v. premeiragc. 

Acô ’smaje naudat que las higos en mai. 

G. d’astros. 

NOUVÈU, NOUVEL (l. a.), NOUVÈ (d.), xou- 
BEL, XOUÈL, XOUBÈT, XAUÈT (g.), XABÈT 
(b.), ello, èro (rom. noveu, noeu, novel , 
novelh, novcll, noel, nuel, noet, noed, no- 
vet, nouet , noubet, ixabet, nabeg, esp. no- 
vel, it. noucllo, lat. novel lus), adj. et s. 
Nouveau, elle ; récent, ente ; naïf, ive, sans 
expérience, v. nôu, ovo ,• qui est dans sa pre¬ 
mière année, en parlant d’un mouton, d’une 
brebis ou d’une génisse (esp. novillo), v. a- 
7iouge, prim; Nouvel, Noubel, noms de fam. 
méridionaux. 

Nouvèu Testamen, Nouveau Testament ; 
nouvel usage, nouvel usage ; d’ami nouvèu, 
de nouvèus ami, des amis nouveaux, de 
nouveaux amis ; de nouvèu marida, de nou- 
belles ou noubèllis maridats (L), de nou¬ 
veaux mariés ; erbo 7iouvcllo, herbe nou¬ 
velle; nouvèlli modo, 7iouvèllei modo (m.), 
nouvelles modes ; nouvèllis envencioun, 
nouvelles inventions’; nouvèu bateja, néo¬ 
phyte; nouvèu vengu, nouveau venu ; de 
pesé au mes de mars, acô ’s nouvèu, des 
pois au mois de mars, c’est de la nouveauté ; 


faire nouvèu , manger un fruit ou un légume 
pour la première fois de la saison ; faire ous- 
tau de-nouvèu, faire maison neuve; faire 
sang de-nouvèu, faire corps neuf; lou nou¬ 
vèu d’un aubre , la pousse d’un arbre ; lou 
nouvèu de la tcri'o, le renouveau. 

Que bouen nouvèu 
T’a counduch a nouesio carriero l 
C. BRUEYS. 

quel bon vent, quelle bonne nouvelle t’a a- 
menô dans notre rue? 

prov. Tout nouvèu es bèu. 

— De-nouvèu 
Tout es bèu. 

— De prat nouvèu erbo bello. 

— Nouvèu rèi, 

Nouvello lèi. 

— A nouvèus afaire nouvèu counsèu. 

Nouvèuta, contracl. de nouveleta ; nôuvi, 
v. nôvi. 

XOUVIAGE, NOUVIAgI (m.), XOUBIATGE 
(g.), s. m. Présent de noce, corbeille de ma¬ 
riage, joyaux, habits nuptiaux, v. jouièu , 
presènt ; temps qui précède 1e mariage, lune 
de miel. 

An leva lou nouviage, on a acheté ce qu’il 
faut pour le mariage. 

Vesès enca noste nouviage. 

S. LAMBERT. 

Quino proudiguetat de métré, aqueste viatge, 
L’espran de tout un an a croumpa lou noubiaige! 

P. DE CORTÈTE. 

R. nôvi. 

xouvialamex (rom. nuptialmen, it. nu- 
zialmente), adv. Nuptialement. R. nouriau. 

XOUVIAU , XOUIAU (rh.), XOUBIAU (g.), 
xouvial, xoubial (1.), (rom. nuptiau , uup- 
tial, cat. esp. nupcial , it. nuziale, lat. nup - 
tialis), adj. Nuptial, ale, de noce, v. espou - 
siôu. 

Abit nouviau , abihage nouviau, habit de 
noce , habits nuptiaux ; raubo nouvialo, 
raubo noubial (alb.), robe nuptiale. 

La crous nouvialo es engajado. 

_ , CHANOINE ÉMERY. 

R. novi. 

NOUVICE, NOUVICI (m.), XOUBICI (1. g. b.) 
iço (rom. novici, novissi, cat. novici, esp. 
novicio, it. 7\ovizio, port, noviço, lat. no- 
vitius), adj. et s. Novice ; inexpérimenté, ée, 
v. nôu, nouvelàri. 

prov. Devoucioun denouvice duro pas long-tèms. 

xouviciat, xoubiciat (1. g.), (esp. port. 
noviciado, it. ?i oviziato, lat. novitiatus), 
s. m. Noviciat. 

Nôuvième, v. nouven. 

NOUViET, xoubiet (g.), s. m. Jeune fiancé. 

Am lous nouviets pescon lou plen fafat. 

_ . B. FLORET. 

R. novi. 

xouvieto, xoubieto (g.), s. f. Jeune é- 
pousée, jeune fiancée, nouvelle mariée. 

A toun paire, a ta maire, 

Nouvieto, digo adiéu. 

T. AUBANEL. 

R. nôvio. 

NOUViGÈxs (b. lat. Villa Novigens, No- 
vegentis, de Novis Gentibus), n.del. Saint- 
André de Novigens (Hérault). 

NOUVrticj, jmiübital (1.), n. de 1. Novital 
(Iiaute-UàfonneJ^ 

Nouvo pour cwyo; nouyo, v. nouio. 
xouzju; (rom. Nozac), n. de 1. Nozac (Lot). 
Nove*, v, nôu. , 

xôvi, xôvie (rh.), xôuvi (d.), xôbi, nô- 
BIE (l. g.), ÙVIO, ÙBIO, ôuvio (rom. novi, 
cat .nuvi, esp. novio, lat. novus, novitius), 
s. m. Nouveau marié, fiancé, époux, v. es- 
pous ; Novi, Novy, noms de fam. lang. 

Mes coume un novi, mis comme un prin¬ 
ce; novi pai'a ou novi requist, fiancé en 
toilette, prêt à aller à l’église ; lou Nôvi pa¬ 
ra, titre d’une comédie provençale, par J.-B. 
Coye (Arles, 1743); es nôvi, il est fiancé ; li 
novi, linôvie, les nouveaux mariés; vivo li 
novi! cri que poussent les enfants, quand les 
mariés sortent de l'église; sian encaro nôvi. 
















nous sommes encore dans la lune de miel ; 
souto-nôvi, celui qui donne le bras à la ma¬ 
riée, v. dounzeloun ; pan de nôvi, pan de 
nôvio, pcc de nôbis (1.), pain de fiancé, de 
fiancée ou de fiancés, le baiser de félicitation 
qu’on donne aux nouveaux mariés, embras¬ 
sade qu’on reçoit d'eux. 

Me vési acouvidant, e roujo, urouso e fièro 

Baillant de pa de nôvio as parents, as amies. 

A. FOURÈS. 

prov. Bernat es nôvi, agacho pas degun. 

NÔVI, NÔVIO (rh.), NÔBIO (1. g.), NÔUVIO 
(d.), (rom. esp. novia, cat. nuvia, b. lat. no- 
via 1273), s. f. Nouvelle mariée, épousée, 
fiancée, v. espousado, maridado. 

Rasin de nôvio, variété de raisin ; messo 
coume uno nôvio, parée comme une épou¬ 
sée; souto-nôvio, la dame ou demoiselle qui 
a pour cavalier le nouveau marié. 

Las oarrèros diéurion flouri, 

Tant bello nôvio vai sourti ! 

Diéurion flouri, diéurion grana. 

Tant bello nôvio vai passa, 
refrain que chantent les jeunes gens la veille 
des fiançailles, en allant jeter du laurier sur 
la porte’des conviés et de l’église, aux environs 
d’Agen. 

Nôbio, bouto la man sou cap, 

Digo : bon tèms, ount ès anal? 

La man sou cap, lou pèd souhour, 

E dits adieu a tous bèlsjours. 

CH. POP. GASC. 

prov. Que tèms l disié la nôvio, nôsli gèntvendran 
pas, 

R. nôvi 1. 

nôvis, nôbis (1.), n. de 1. Novis (Aveyron). 
prov. rouerg. Fa coumo lou can de Nôvis : quand 
lou loup es partit, derrabo lous bouissous. 

novo, nabo (b.), (rom. cat. port. lat. no¬ 
ua, it. nuova , esp. nueva), s. f. Nouvelle, 
conte, histoire ; genre de poésie provençale, 
petit poème dans lequel les troubadours’ re¬ 
traçaient dos anecdotes galantes, roman, v. 
nouvcllo. 

Que novo f quelle nouvelle ? qu’y a-t-il de 
nouveau ? 

Sus d’un sujet de rèn t’ai fourjat uno novo. 

. J. RANCHER. 

La novo dôu dangié 
Lei ramplissè d’un courhgi guerrié. 

J.-F. ROUX. 

prov. Li marrldi novo volon. 

— Sènso novo, bôni novo. 

R. nôu, ovo. 

novo (rom. Novas , b. lat. Novœ), n. de l. 
Noves (Bouches-du-Rhône), patrie du trouba¬ 
dour Brémond. 

novo-cello, n. de 1. Novacelles (Puy-de- 
Dôme), v. Navacello. 

novo-latin, INO, adj. t. sc. Néolatin, ine. 

Lei sèt idiomo novo-latin. 

F. VIDAL. 

Nox, v. nose ; noyza, v. naja ; noze. nozeto, 
v. nose, nouseto ; nu (nu), v. nud ; nu (nœud), 
v. nous ; nuage, nuàgi, nuatge, v. nivage. 

nuança, v. a. Nuancer, v. varia. 

Nuança, nuançât (1. g.), ado, part, et adj. 
Nuancé, ée. R. nuanço. 

NUANCO, s. f. Nuance v. diferènei. R. nue, 
nouo. 

Nuatjous, v. nivous. 

NU Bi an, A no (b. lat. Nubianus), adj. et s. 
Nubien, enne. R. Nublo. 

nubio (cat. esp. it. b. lat. Nubia), s. f. La 
Nubie, contrée d’Afrique. 

nuble, nible (lim.), (rom. nuble , lat. nu- 
bilum), s. f. Nuée, nuage, en Béarn, v. nive, 
nèblo. 

liens las nubles soun parla 

Retenleich d'eslranjo sorto. 

A. DE SALETTES. 

Soun pavilhou de nubles negues èro. 

ID. 

Nuco (rom. nuca, nûcha, esp. port. it. 
nuca , it. nocca , nocchio, angl. neef i, cou ; 
lat. nucléus), s. f. Nuque, v. coutet, coupet, 
coucot. 

Pènjo h sa nuco 


NÔVI — NULAMEN 

Dins un fielat uno parruco. 

G. AZAÏS. 

prov. Li manjo-nuco de Claviés, 
v. ce mot. 

NUD, NUS (rh.), NU (bord.), NUT (g.), DE- 
nut (Velay), denius (viv.), uno, uso, uo 
(rom. nut , nutz, nus, nu, uda, uza , ua, 
cat. port, nu, it. nudo, lat. nudus), adj. Nu, 
ue, v. desvesti ; Nus, nom de fam. provençal. 

Tout nud, tout nus, tout nu ; tôuti nus, 
tout nus ; touto nuso, touto nudo, toute nue ; 
nus e crus, dénué de tout ; ana li cambo 
nuso, aller nu-jambes ; à pèd nus, ped-nus, 
nu-pieds, v. descaus ; àtèsto nuso, cap-nud 
(1.), nu-tête ; cambo-nus, camo-nud (b.), 
nu-jambes; à nus, à nud, à nu, à décou¬ 
vert ; à mita nus, miech-nud (1.), demi-nu ; 
lou nus, le nu ; un nus, un endroit dénudé, 
un terrain déboisé; dins soun nus , dans sa 
nudité. 

Se lanço dins lou nus de touto sa bèuta. 

CALENDAU. 
Auprès d’aquel estable 
Ountees l’enfant tout nud, 

Ai rescountra lou diable, 

L’aiproun bèn couneigu. 

N. SABOLY. 

Sout li nùsi piboulo. 

F. DU CAULON. 

prov. Nus coume un verme. 

— A capelan nud 

Tout bèn ié fu. 

— Nud siéu nascu, nud siéu resta. 

Nud (nœud), v. nous; nuda, v. nada. 

nudamen (rom. nudament, cat. nua- 
ment , esp. it. nudamente, port, nuamente), 
adv. Nûment, à nu. R. nud. 

Nudera,v. nousela. 

NUDET, eto (rom. nudet, eta), adj. Un 
peu nu, ue. 

S’enanavon quista débat cado téulado 

De vièls abilhomens pès paures tout nudets. 

J. JASMIN. 

R. nud. 

NUDETA, nuditat (1. g.), (rom. nudetat, 
nudeza, cat. nuditat, it nudità, lat. nudi- 
tas, atis), s. f. Nudité, v. ounto, 

Pantaiant enebria la nudela bellasso. 

T. AUBANEL. 

S’abiho de sa nudita. 

N. SABOLY. 

NUE, NIUE (rh.), NUECH, NIUECH (a. 
L), NUET, NEÜ (Velay), NUE, NOT (d.), NÈ, 
NET (lirn.), NIE, NIÈCII, NÈCH, NIC, NIOCH 
(L), NÈI, NÈIT, NUEIT(l.g.),NEUIT, NOU(ailV.), 
noueit (b.), NïUlT(viv.), NlU(rh.), NÈu (Mar¬ 
che), (rom. nueh, nuetz, nueg, nuect, nueig, 
nufis, nugs , nuh , nug, noich, noig, noit, 
noitz, notz, no g, not, noz, nuoit, noeit , 
nuyt, neish , nos, no, neyt, cat. nit, esp. 
noche, port, noite , it. notte, ail. nueh, angl. 
nigth, lat. nox, octis, gr. vù£, uxtos), s. f. Nuit; 
divinité qui figure dans la cavalcade du Guet, 
aux jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; obscurité, v. 
escuresino, sourniero ; permission de pê¬ 
cher pendant toute la nuit, v. primo. 

Nue sourno, escuro, nuit sombre, obscu¬ 
re ; nue claro, estelado, nuit claire, étoilée; 
bono nue, bonne nuit ; salutation usitée lors¬ 
qu’on va se coucher ; marrido nue, mau¬ 
vaise nuit; passa bono nue, passer une 
bonne nuit ; passa la nue blanco, passer la 
nuit blanche; nue destressounado, nuit 
d’insomnie; la nue passado, la nuit der¬ 
nière ; aquesto nue, cette nuit ; à la nue, à 
nue, d'à nue, à la nuit, ce soir, v. anue ; à 
la bouco de la nue, à nuit tombante, v. cala- 
brun, escabour, embruni, jour fali ; es 
nue, il est nuit; se fai nue, si fa nue (m.), 
il se fait nuit ; es negro nue, il est nuit noire ; 
nue sarrado, nèit facho (L), nuit close ; su - 
bre nue, à la nuit close, dans la nuit ; nucch 
ejour, nuit et jour; ni lou jour ni la nue, 
ni jour ni nuit; miejo-nue, minuit, v. miejo ; 
de-nue, de nuit, nuitamment; ana de-nue , 
aller de nuit ; marcha devers la nue, s’anui¬ 
ter ; ana contro la nue, marcher la nuit ; tra- 
vai dénué, travail nocturne ; poudès veni 
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de jour coume de nue, . siéu à voste service, 
expression dont on se sert pour exprimer son 
dévoument; es coume la nue ’mè lou jour, 
c’est différent du tout au tout. 

prov. Quauque jour sara pas nue. 

— La nue, lou jour. 

Duron loujour. 

— La nue porto counsèu. 

— La nue li cat soun gris. 

— Obro de nue de-jour parèis. 

— La nue ’s pèr li bèsti. 

— La nue ’s la maire di doulour. 

— La clarta de la nue 
Seco pas lou pue. 

— Quand lou tèms se lèvo de-nue. 

De nôu jour n’en plôu vue. 

Nueches , nèches, nèises, plur. lang. et 
querc. de nuech, ncch, nèit. 

Nue (nuage), v. nive; nuech, v. nue. 

NUECHADO, NIUCIIADO (rh.), NIOUCHADO, 
niochado, neitado (1.), (rom. nueitia. nui- 
teia , it. nottata), s. f. Nuitée. 

Uno nuechado d'aigo, une nuit de pluie. 

Es miejo-nue sounado : 

La marrido nuechado ! 

M. BOURRELLY. 

R. nuech , nue. 

NUECHEX, niochen (l.), Exco, adj. De nuit, 
nocturne, v. nouturne. 

Au contro de l’aucèl niochen, 

N’an que de cants d’amour, de joio. 

A. LANGLADE. 

R. nue. 

nuecho (lat. noctua), s. f. Engoulevent, 
crapaud volant, oiseau, v. chaucho-grapaud, 
nichoulo. 

nuecho (rom. nueja , nucia, noia, ennui, 
importunité, it. noia, gr. iwota), s. f. Lendo- 
re, lambin, personne lente, v. leisano, loun- 
gagno, patet, vai-l’ai-vai. 

prov. Es ardit coume uno nuecho. 

nueciiour, s. f. Émanation de chaleur, 
calorique, v. calour. 

Lou bos de fau n'a pas grand nuechour , 
le bois de frêne donne peu de chaleur. 

NUECHOUR (rom. nozol), s. m. Hibou; 
personne qui a l’habitude de travailler la nuit, 
personne taciturne,dans les Alpes,v. nichoulo. 

NUECIfOUREA, NUECHOURLA, V. n. Agir 
dans la nuit, se lever au coucher du soleil, 
avoir l’habitude de travailler la nuit. 

prov. Pounèntnuechourlant, 

Levant lendeman, 

vent d’ouest qui souille le soir tourne à l’est 
le lendemain. R. nuechour. 

nueciiouriÉ, iero, s. et adj. Celui, celle 
pni va de nuit, dans les Alpes. R. nucchou- 
rea. 

Nueiso, v. nouiso. 

NUEJA, nueia, NUJA (1.), v. a. et n. Obs¬ 
curcir, en Médoc, v. ennivouli. 

Vous nujon à canestelado (Mir), ils vous 
pleuvent à corbeillées. R. nuech. 

nuelii, n. de 1. Neuilh (Ilautes-Pyrénées). 

nufre, n. p. Nuffre, nom de fam. prov. 
R. Nafre. 

Nuguet, v. muguet ; nugueto, v. mugueto ; 
nuiage, v. nivage; nuié, v. nouguié; nuièl, 
v. nouièu. 

nuirato, n. p. Nuiratte, nom de fam. prov. 

Nuire, nuise, nuisible, v. nouire, nouisible ; 
nuiso, v. nouiso; nuja, v. nueja. 

NUL, NULE, NULLE (1.), ULO (rom. nolh, 
nulh, nui II, nus, lui, luns, ulha, cat. nul, 
port. it. nullo, lat. nullus), adj. Nul, ulle, 
sans valeur, sans effet; pour aucun, v. de¬ 
gun, gens, mingo ; de Nully, nom de fam. 
avignonais. 

Lou cop es nul, le coup est nul. 

prov. Nul proufèto dins soun païs. 

NULAMEN, NULLOMEN (1.) , (esp. nula- 
mente), adv. Nullement, v. modo (de ges de). 

E d’invouca nou-s curon nulamen 
L’Ounnipoutent. 

A. DE SALETTES. 

R. nul. 
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NUI.ITA, NULIJTAT (IA (cat. nullitat, it. 
nùllità, esp. nulidad, lat. nulliias, atis), 
s. f. Nullité. 

Es nul de touto nullitat (J. Azaïs), il est 
tout à fait nul. 

Numera, y. noumbra. 

NUMERACIOUN, NUMERACIEN (m.), NUME- 
racieu (1. g. d.), (rom. numération, nume- 
racio, cat. numeraciô, esp. numeracion, it. 
numerazione, lat. numeratio y onis), s. f. 
Numération, calcul, v. comte. 

NCMERADOU, NUMERATOUR (cat. esp. port. 
numerador, it. numeratore , lat. numera - 
tor), s. m. t. d’arithmétique. Numérateur. 

NUMERÀRI (cat. numcrari, esp. port. it. 
numerario, lat. numerarius), s. m. Numé¬ 
raire, v. argènt , mounedo, picaioun, sou. 

NUMERAU, NUMERAL (1.), ALO (rom. cat. 
esp. port, numéral , it. numérale, lat. nu- 
meralis), adj. t. sc. Numéral, ale. 

numeri, numeric (1. g.), iuo (cat. nume- 
ric, it. esp. port, mimerico), adj. t. sc. Nu¬ 
mérique. 

Mau-grat soun umelila numerico. 

M. FRIZET. 

Quaranto milo franc en numerico espèço. 

J. DÉSANAT. 

NUMERICAMEN (rom. numeradament, it. 


NULITA — O 

esp. numericamente) , adv. Numériquement. 
11. numeric. 

NITMERÔ, NUMERO, MEMERÔ (rh.), NIMERÔ, * 
L1MERÔ (m.), LUMERÔ, LI3IORÙ (lim.), (cat. 
esp. port. it. numéro, lat. numerus), s. m. 
Numéro, v. chifro , noumbre; argot, jargon, 
truc, procédé, en Limousin, v. este. 

'Numéro sourtènt, numéro sortant ; tira 
bon numéro, tira bon , tirer un bon numéro ; 
entendre lou numéro , entendre le numéro, 
le tu autem, le truc ; entendes pas aquôu 
numéro , vous n’êtes pas au fait de cette in¬ 
trigue. 

numeroto (lat. numéro octo), s. m. Nom 
que l’on donnait à un des huit prêtres du bas 
chœur, à Marseille. 

numerouta, v. a. Numéroter, coter, v. 
marca. 

Numéroté, otes, oto, outan, outas, oton. 
Numerouta, numeroutat fl. g.), ado, part, 
et adj. Numéroté, ée. U. numéro. 

NUMEROUTAGE, NUMEROUTÀGI (m.), s. m. 
Numérotage. R. numerouta. 

NUMISMATICO (it. esp. numismatica), s.f. 
t. sc. Numismatique. 

De paleougrafiè e de numismatico. 

J. AZAÏS. 


o 


o, s. m. 0, quinzième lettre de l’alphabet. 

prov. Redoun couine un o. 

O termine presque tous les mots féminins 
de la langue d’Oc moderne où il a remplacé la 
lettre a. Ainsi fauda, amarina, venguda , 
arma, se prononcent et s’écrivent aujourd’hui 
faudo, amarino, vengudo, armo. On lit dans 
C.de Nostredame (Histoirede Provence, p. 313): 
« Tous les mots provençaux qui se terminent 
en a se doivent prononcer en o, ainsi que le 
français prononce l’c, mais un peu plus crue- 
ment et tout à plein. » Le poète Rancher, au¬ 
teur de ta Nemaïda (Nice, 1823), écrit ceci 
dans une note de son poème : « Lorsque l’a 
final n’a point d’accent, on le prononce fermé, 
c’est-à-dire avec la bouche moins ouverte que 
our les a ordinaires ; de manière qu’on peut 
ire que c’est un a muet dont le son ressem¬ 
ble à celui d’un o. » Cela prouve que les écri¬ 
vains niçards pourraient adopter l’o comme 
les Provençaux. 

En Languedoc et Gascogne, o termine aussi 
beaucoup de mots que les Provençaux termi¬ 
nent par ’é : malautiô, malautiè , carestio, 
carestiè, sabiô , sabiè , veniô,veniè, venion, 
vcnien. Ces mots avaient jadis l’a féminin : 
malautia, carestia, sabia, venia, venian. 

Dans les provinces limitrophes du français, 
telles que le Limousin, le Querci, le Roûer- 
ue, l’Auvergne et le Dauphiné, l’a, même 
ans le corps des mots, prend généralement 
le son de l’o. Ainsi avê, agacho , afachadis , 

- poulidamen , s’v prononcent ovê , ogocho . 
ofochodis,poulidomen; mais ceux qui écri¬ 
vent dans ces dialectes ont tort de consacrer 
par l’écriture ce vice de prononciation. 

O se permute quelquefois avec a : ourjcu, 
arjàu, ourganèu, arganèu. Dans le Puy-de- 
Dôme on dit escauta , maus , iau, maure, 
pour escouta, mous, iou, vioure. En Rouer- 
ue, on dit tran pour tron, ranc pour roc. 
n Béarn, on dit plaue, nau, espraba , pour 
plôurc, nôu, csprouva. 

O, dans les Alpes et le Dauphiné, termine 
la l ro personne de l’indicatif présent et du 


prétérit : amo pour ame, j’aime, crido pour 
cride , je crie, sabo pour sabe, je sais, aduso 
pour aduse , j’apporte, volo pour vole , je 
veux, jurèro pour jur'ere, je jurai. 

O termine la 3 e personne du singulier des 
verbes de la l rc conjugaison : amo, il aime, 
cargo, il charge, viro, il tourne. 

O, en Languedoc et Rouergue, termine la 
i rü et la 3 e personne du singulier du subjonc- 
Lif : qu'atendo pour qu’atènde , qu’il attende, 
que j’attende ; que soufrigo pour que sou- 
brigue, qu’il souffre, que je souffre ; que qui- 
tèsso pour que quitèsse, qu’il quittât, que je 
quittasse. 

O, en bas Limousin et Rouergue, termine 
la J re personne du singulier de l'imparfait des 
verbes de la l r# conjugaison : pensavo pour 
pensave , je pensais, aoutabo pour doutave, 
]e doutais. En Provence la finale avo indique 
au contraire la 3 e personne de ce temps '.pen¬ 
savo, il pensait, anavo , il allait. 

O (accent grave), dans le Rouergue, la Drôme 
et partie du haut Languedoc, termine la 3 e per¬ 
sonne du futur : toumbarô, dirô, pourra, 
pour toumbara, dira, pourra. 

O, portant la tonique, devient ouo en Rouer¬ 
gue et dans la Provence orientale, devient oue 
dans le dialecte d’Aix et de Marseille, devient 
oua dans le Var et le Dauphiné : cor, couor, 
couer, couar , fort, fouort, fouert, fouart ; 
colo, couolo, couelo , coualo ; moron, mouo - 
ron , moucron , mouaron. Dans le même cas, 
iô devient ue, en marseillais : pô, fue, lio, lue, 
miolo, muclo, agrioto, agrueto. Dans le mê¬ 
me cas et le même dialecte, iou devient uou : 
miôu, muou, auriôu , auruou, biou, buou. 
Dans le même cas et le même dialecte, ioun 
devient ien : lioun, lien, frioun, frien, 

Î )assioun, passien, grapoun, grapen. Dans 
e même cas, ioun devient ièu, en Langue¬ 
doc, Limousin, Gascogne et Dauphiné : ar - 
pioun, arpièu, nacioun, nacièu, grapoun, 
graficu. Dans l’Embrunais, au contraire, on 
dit sourtioun pour sourtien, ils sortaient. 

O, avant la tonique, devient constamment 


NUMISMATISTO, s. m. Numismatiste, nu¬ 
mismate. R. numismatico. 

Nuochous, v. nivous ; nuostre, ost.ro, v. nos- 
tre, ostro ; nuou, v. nôu ; nupciau, v. nouviau ; 
nuri, nuriço, nurimen, v. nourri, nourrico] 
nourrimen; nus (nœud), v. nous; nus, uso 
(nu, ue), v. nud. 

NUSILHO, s. f. Personne inerte, qui semble 
endormie, en Dauphiné, v. nuecho. 

nusso (la), (rom. La NussaJ, n. de 1. 
Lanusse, nom de lieu fréquent en Béarn ; La- 
nusse, Denusse, noms de fam. gascons. 

Nut, v. nud; nutralisa, nutre, v. néutralisa, 
nèutre. 

NUTRICtOUN, NUTRICIEN, (m.), XUTR1— 
ClÉu (1.), (esp. nutricion, b. lat. nutricio), 
s. f. t. sc. Nutrition. 

NUTRIMEN (rom. nodriment, cat. nudri- 
ment, esp. port. it. nutrimento, lat. nutri- 
mentum), s. m. Aliment, nourriture, v. ali- 
men, manyiho. 

NUTRITIEU, IVO, IBO, (cat. nutritiu, iva), 
adj. t. sc. Nutritif, ive, v. nourrissent. 

Permei las viandos nulrilibos. 

J. AZAÏS. 

nuzejouls, n. de 1. Nuzejouls (Lot). 

NUZEJOUS, n. de 1. Nuzéjoux (Cantal). 

Nuzillat, v. nousela. 


ou dans tous les dialectes (excepté le catalan). 
Ainsi roso, pode, provo, glôri, nôu, long, 
gros, orre, produisent rousiè, pouden , prou¬ 
va, glourious, nouvèu, alounga, groussià, 
ourrour. Cependant, pour éviter l’accouple¬ 
ment de deux ou consécutifs, on dit pi*e- 
found, brefouniè, semoundre, escur , au 
lieu de proufound, broufouniè, soumoun- 
dre, ouscur . 

Oi, diphthongue qui se prononce oï d’une 
seule émission dp voix, comme dans goi , ga- 
loi , voio. 

Oi, désinence de la J rc personne du sub¬ 
jonctif présent, en Querci : que brulloi pour 
que brûle, que je brûle. 

On final, terminaison de la 3 a personne du 
pluriel des verbes : parlon, ils parlent, di- 
son, ils disent, cant'eron, ils chantèrent. Les 
Languedociens prononcent pàrlou , disou, 
cantcrou, et les Gascons et Aquitains pàr - 
len, disen, cantcren. 

On, intonation qui devient oun en Gasco¬ 
gne : front, frount, pont, pount, respon- 
dre, respounc, bon, boun. 

Or, forme ancienne de la désinence our : 
amor , amour, segnor, segnour. A Marseille 
et Toulon, le peuple prononce encore amor, se¬ 
gnor, forniè, pour amour, segnour, fournie. 

Orgue, ourgue, ounge, suffixe provençal 
qui provient de la désinence latine onicûs, 
onacus : Lis Orgue (lat. Alsonici), nom de 
lieu; mourgue (lat. monacus), moine; ca- 
nounge (lat. canonicus), chanoine. 

Os, suffixe de beaucoup de noms de lieux 
particuliers au Béarn et que M. V. Lespy croit 
d’origine basque comme Abidos, Athos,Gèlos. 
Quant aux noms de lieux provençaux Évenos, 
Gemenos , ils ne sont qu’une forme modernisée 
du rom. Evenas, Gemcnas, v. Èbro , Gèmo. 

Os, terminaison de la 2° personne des ver¬ 
bes, en Languedoc : gay'dos pour gardes, tu 
gardes, jitos pour jites, tu jettes, èros pour 
ères, tu étais, ajudavos pour ajudaves, tu 
aidais, disiôs pour disiés , tu disais, trouve- 
ros pour trouvères, tu trouvas. 

























Ot , oto, désinence qui indique un diminu¬ 
tif, plus fréquente en Gascogne que dans le 
reste du Midi : arrougantot, petit arrogant, 
cagnot, petit chien, hilhoto, petite fille, vi- 
lotOy petite ville. 

Ou, désinence d'adjectifs et de substantifs 
verbaux qui indique 1° Faction marquée par le 
sens du verbe, 2° le lieu où se fait Faction dé¬ 
signée par le verbe. Ainsi jougctdou, joueur, 
pagadouy payeur, lavadou, lavoir, courrc- 
doiiy corridor. La terminaison adou , adoui- 
rOy devient adè, adèro en Bigorre, et adui, 
uiro en Guienne : batedou, ouiro, batede, 
cro, bateduiy uiro. 

Ou, dans le corps des mots, devient souvent 
u dans les Alpes, le Béarn et la Gascogne : 
ou fri y u fri y ôujiciè, uficiè, ougne, ligne, 
tourment , turment. Bans le Brivadois (Puy- 
de-Dôme), on dit duna pour douna, garçu 
pour garçoun, tujur pour toujour. En Age- 
nais, Guienne et Périgord, on dît dus, famus, 
malurus, pour dous, famous, malourous. 

Oui, diphthonguo qui se prononce ouï d’une 
seule émission de voix, comme dans coui, 
foui , caucadoujro , nouiso. 

Oui , ous, ouc, oum, outs, oun, terminai¬ 
son du prétérit des verbes de la 2 fe conjugaison, 
en Gascogne : perdoui, pcrdous, perdouc, 
perdoum, perdouts , perdoun , pour perde - 
guère, ères, è, erian, erias , èron, je perdis, 
tu perdis, il perdit, nous perdîmes, vous per¬ 
dîtes, ils perdirent. 

Oun, ouno, désinence qui indique un di¬ 
minutif : enfantoun, petit enfant; basti - 
douno, petite bastide ; galantoun , ouno, jo- 
liet, etle. 

Oun final devient an, à Menton (Alpes-Ma¬ 
ritimes) : Mentan, milian, barcan, pran, 
pour Mentoun, milioun, balcoun, proun. 

Ouron, terminaison de la 3 e personne du 
pluriel du prétérit, dans les verbes de la 2 e con¬ 
jugaison, en Agenais : prengouron, reeebou- 
ron, pour prengucron, receberon, ils pri¬ 
rent, ils reçurent. 

Ouso, désinence féminine des adjectifs en 
ous, qui devient ouvo à Nice, ouo, oue, dans 
la basse Provence : urouso , urouvo, urouo, 
uroue, heureuse. 

Oussi, onsses, ousse, ôussem ou ôussim, 
ôussets ou ôussits, ousscn ou oussin, ter¬ 
minaisons gasconnes de l’imparfait du sub¬ 
jonctif : que biscôussi, ousses, etc., pour que 
visquèssc, esses, que je vécusse. 

o (lat. o), interj. qui marque le vocatif. 0, 
v. ho, hou, oh; pour faire arrêter les chevaux, 
v. oh. 

O moun paire, ô mon père; o Antôni ! ô 
Antoine ! o Margarido ! ô Marguerite ! o pi- 
chotle h! petit; lis O de Nouvè, les Ode Noël, 
antiennes qui commencent par la particule 0. 

o, vo (m.), ou (L), ùu, au (lim.), (rom. o, 
ob, vo, ho, hou, cat. esp. il. o, port, ou, lat. 
aut), conj. Ou, ou bien. v. autramen. 

Un o Vautre, un ou l’autre ; tu vo ièu, toi 
ou moi ; dous o ires, dous-ircs , dôutrès, 
deux ou trois; o bèn, ou be (g.), o sia (nie.), 
ou bien ; o be tout, ou enfin, en Limousin; 
o senoun, au sinoun, ou sinon. 

O s’emploie après une consonne et vo après 
une voyelle. 

o, ho, vo (rh.), oc (a.), ioc (L), iô (g.), 
(rom. ho, oc, hoc, cat. hoc, lat. hoc, hoc est, 
c’est cela), part, allirm. Oui, en répondant à 
une personne que l’on tutoie, v. diô, cto, rai, 
si. O est le corrélatif de noun, comme oi est 
est celui de netni. Dans les Alpes cependant, 
on répond o à toutes sortes de personnes. Pour 
la diftérence de o et de oi, v. au mot nàni. 

La lengo d'O, la langue d’Oc, ainsi nom¬ 
mée à cause de cette affirmation qui lui est 
particulière et qui est usitée depuis Nice jus¬ 
qu’à Bordeaux, v. lengo ; o, o , oui, oui ; dire 
o, dire oui; dire d'o, de o (Aix), répondre af¬ 
firmativement, consentir; dire d’ovo de noun, 
oc o nou [ L), dire oui ou non ; vouguè pas 
dire d'o, il ne voulut pas dire oui ; crese qu'o, 
je crois que oui ; belèu qu'o, peut-être qu’oui, 
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m’a respoundu qu'o, qiVioc (L), que o (m.),il 
m’a répondu qu’oui; aeô ’s o, cela est certain, 
cela est hoc; o-bèn, o-bèn o, o-be (b.), o-be o, 
o-be plan, o-pla, o-b' aeô, o-qu'io(g.), o-pe, 
o-pe tant (rouerg.), oui-bien, oui-dà, oui cer¬ 
tes ; o veramen , oui vraiment. 

Grand sant Ro, 

Fès-me dire d’o ! 

Blanc o brun, # 

N’en vole un, 

prière des jeunes filles qui veulent se marier. 
prov. Entre o e noun 
Fan basti bello meisoun. 

o, oc (1. g.), s. m. Espèce de jeu de cartes. 
R. o 4. 

o(rom. bôarn. Oo), n. de 1. Oo (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Port d’O, cou d’O, le port d’Oo, pic ou pas¬ 
sage des Pyrénées (3,114 mètres). 

0 pour a (à), en Limousin et à Agde : o 
tort pour a tort, il a tort ; o Roumo pour à 
Roumo, à Rome ; o pour on (on) ; o pour lou 
(le), à Menton ; o pour hou (le, cela), en Li¬ 
mousin et Toulousain ; o (os), v. os ; o 
(août), v. avoust ; o (il), v. éu ; o (au), v. 
au; ob (besoin), v. op ; ob (avec), v. ab ; 
obaissa, v. abaissa ; obaisse, v. baisso ; obal, 
v. avau ; obals, v. abaus ; obança, v. avan¬ 
ça ; obànci, v. avanço ; obare, v. avare ; 
ôbat, v. abat ; obatre* v. abatre ; obausa, v. 
abausa; obcheira(il obtiendra), en Gascogne, 
v. ôuteni ; obé, v. o et bèn ; obedissiè, obe- 
disso, v. bedissiero, bedisso ; obedre, obeire, v. 
avedre, avê ; obegados, v. vegado ; obeio, o- 
belho, v. abiho; Obeirou, v. Aveiroun ; obe- 
lanc, obelonc, obelenchié, v. amelenquiô; o- 
beluc, v. abeluc; obeluga, v. abeluga ; oben, 
v. avènt ; obena, v. abena ; obenat, v. abenat; 
obenant, v. abenant, abenaire ; obenas, v. ave- 
nas ; obenc, v. avenc; obenent, v. avenènt ; 
obengut, obeni, v. aveni ; obens, v. avènt ; 
obeoura, v. abéura ; obéra, v. avera ; obéré, v. 
avé; oberit, v. aberit ; oberlu, v. abelu; o- 
bernou, v. abernou ; oberso, v. averso ; obe- 
sina, v. avesina; obesola, v. besala; obesque, 
v. evesque ; obesti, v. abesti ; obet, v. abet ; 
obi, v. oubit ; obic, v. vise; obida. v. avida; 
obieissa, v. biaisa; obiéura.v. abéura; obiéu- 
sa, v. avéusa ; obilha, v. abilha ; obina, v. a- 
bina; obiô pour avié (il avait), en Périgord ; 
obiôpour o-be o (oui-dà), en Béarn ; obiola, 
v. besala; obiou pour avien (ils avaient), en 
Rouergue ; obirago, v. ebriago ; obirma, v. 
abima ; obirou, v. aviroun; obis, v. avis ; o- 
bis, obise, v. vise ; obisina, v. avesina ; obissa, 
v. abissa ; obit (obit), v. oubit; obit (habit),v. 
abit ; obit (sarment, vigne), v. avit ; obita, v. 
abita ; obita, v. avita ; oblaire, v. aublaire; 
oblaja, v. ablasiga ; oblida, v. ôublida; obliga, 
v. ôubliga; oblit, v. ôublit; obloda,v. ablada, 
ablauda; oblonda, v. ablanda ; oblondre, y. 
blandre ; oblosi, v. ablesi; oblosia, v. ablasi¬ 
ga ; obochoni (affadir), v. baian ; oboia, v. a- 
baia; oboiô, v. abadié ; oboluroca, v. bôudra- 
ca ; obolha, v. abalha ; oboli, v. avali; obo- 
lisco, v. avalisco ; oboloda, v. valada ; obolsa, 
v. embaussa ; obonca, v. abanca; obonça, y. 
avança; obônci, v. avanço; oboni, v. avani ; 
obons, obont, v. avans ; ôbori, v. abari ; obo- 
riço, v. avariço; obormi, v. abarmi ; obotolha, 
v.*abatalha ;*oboua, v. avoua; oboucha, v. a- 
boucha ; obouchela, v. amouchela; obouchina, 
v. aboucina; oboucodens (d’) pour de bouco 
edènt ; oboucoduro, v. emboucaduro; obouda, 
v. avouda; obouï, v. ôubeï ; oboul, v. aboul ; 
obouldroca, v. bôudraca ; oboulega, v. boule- 
ga ; oboun, v. amount ; obounatou (expert, ar¬ 
bitre), en Rouergue ; obouqueta, v. mouque- 
ta; obouqui, v. abouqui ; obourdouna, v. bour- 
jouna ; obouriou, v. abouriéu ; obourlha, v. 
embourgna ; obouro, v. ahouro ; obourri, v. 
abourri; obôusa, v. abôusa; obôussa, v. em¬ 
baussa; obôuvi, v. abauvi. 

obraia, v. a. Secouer, dans la Drôme. 

Sous brouncheis d’omenlier que lo biso mulino. 

Obraio en fifrougnant uno chansou d’enfer. 

M. CHAMPAVIER. 

B. ebreia ? 
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Obre, obres, obro, v. oubra ; obrèl, v. abrèl ; 
obria, v. abriga ; obric, v. abric; obridoula, v. 
bridoula ; obriga, v. abriga; obriô, v. briso; 
obriol, obriôu, v. abriéu. 

OIIRO, OVRO (alb.), OCBRO (g.), UBRO 
(bord.), oro, ouro (d.), auro (for.), (rom. 
cat. esp. port, obra, it. opra, nie. lat. opéra), 

s. f. OEuvre, ouvrage, travail, besogne, v. ôu- 
brage, travai ; façon, labour qu’on donne à 
un champ, v. faturo, rego ; flèche d’un cep 
de vigne, courson qu’on plie en crosse, sarment 
qu’on lie à un échalas, en Gascogne, v. ar- 
quet, cscot, pourtadou; ente, greffe, en Li¬ 
mousin, v. ente ; fabrique d’une paroisse, v. 
fabrico ; partie du chanvre entre la fleur et 
l'étoupe, ce qu’on met en œuvre, v. cor ; af¬ 
faire, chose, dans l’Isère, v. besougno ; Delo- 
bre, nom de fam. méridional. 

Obro de Crapouno , l’association, l’admi¬ 
nistration du canal de Graponne; obro d'Ar- 
le y œuvre d’Arles, nom que porte la branche 
du canal de Graponne qui arrose la Crau d’Ar¬ 
les ; obro de carita, œuvre de charité, œuvre 
pie ; obro de castagniâ, greffe de châtaignier ; 
obro vivo, obro morto, t. de marine, œuvres 
vives, œuvres mortes; lis Obro, nom que les 
iuifs provençaux donnent à des chants popu¬ 
laires ou pièces farcies, en hébreu pioutim, 
qui font partie de leur rituel; li bonis obro, 
les bonnes œuvres; lis obro d'un oustau, le 
travail d'une maison; faire lis obro, faire le 
ménage ; faire sis obro, faire son ouvrage ; 
fai toun obro , fais ta besogne ; obro facho 
iè fai gau, il aime le travail fait; èstre en 
obro, être occupé; métré en obro, mettre en 
œuvre, mettre en pratique; ave d'obro, avoir 
du travail, de l’ouvrage; ai forço obro , j’ai 
beaucoup d’occupations; avé grand obro, a- 
voir toutes les peines du monde pour ; avô 
proun obro, avoir beaucoup de peine, être 
affairé, être dans l’embarras, vivre pénible¬ 
ment; a obro à se boulega, il peut à peine 
se remuer ; a d'obro à vièurc , il vit diffici¬ 
lement; douna d'obro , donner du travail, de 
la peine, du souci ; nous dounes uno bello 
obro, tu nous occupes beaucoup; douna 'no 
obro, donner un labour; douna la premiero 
obro, la segoundo obro, donner la première, 
la seconde façon ; i'a bono obro f le labour 
est-il aisé? servi à touto obro, servir à tout 
usage ; obro de misericôrdi, œuvres de mi¬ 
séricorde, œuvres pies,v. misericôrdi ; man - 
d'obro, main-d’œuvre ; cap-d’obro , chef- 
d’œuvre ; fu-l'obro, fainéant ; Jan tout- 
obro, v. tout-obro ; dins obro, foro obro, 

t. d’architecture, dans œuvre, hors d'œuvre; 
à pèd d'obro, à pied d’œuvre. 

Pueisque de las obros siéu pleno, 

Te fourçarai de m’espousa. 

C. BRUEYS. 

prov. L’obro mostro l’oubrié. 

— L’obro lauso lou raèslre. 

— Lis obro parlon miéus que la lengo. 

— Lou diable n’a qu’uno obro, la fai quand pou. 
— La fin courouno l’obro. 

— l’a mai d’obro en tout qu’à la mita. 

— l’a mai de tèms que d'obro. 

— L’obro de chasque jour es forço. 

— Bonjour, bono obro, 

bon jour, bonne œuvre: les jours heureux, on 
fait un bon travail. 

Obro, obrô, v. bro2; obroca, v. abraca; o- 
bronda, v. abranda ; obrosa, v. abrasa ; obros- 
sa, v. abrassa; obrossela, v. embrassela ; o- 
brouô, v. bro 2 ; obrouola, v. abroua ; obrouta, 
v. abrouta ; obs, v. op ; obtengue, obtiène, v. 
ôuteni ; obucla, v. avugla; obure, v. avé; o- 
bus, v. aubuso ; obus,v. abus ; obustos, v. tusto. 

oc, goc (rom. lat. hoc), pron. relat. Le, cela, 
en Narbonnais et dans le Gers, v. ac, hou, 
lou, va. 

Acô 's oc, c’est cela ; demando-oc, deman- 
de-le ; canto-oc, Ghante cela. 

Pèr boula goc en obro. 

g. d’astros. 

Oc (oui), v. o; oc (jeu), v. o 5 ; occeta, v. a- 
ceta; ocha, v. auco; ôchi, v. osco. 
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OCHO — ÔLI 


OCHO, olze (I.), (v. fr. heuce, b. lat. heu - 
ca) , s. f. Clavette qui retient la roue d’une 
charrette, esse, v. ounço, rejolo ; pupille, 
œil, v. uecho. 

Ja s’ausis tinda l’olze. 

A. FOURÈS. 

ociio, s. f. Groseillier épineux, en Langue¬ 
doc, v. aloco, grôuscliô. 

Ocho (oie), v. auco; oclioba, v. acaba; o- 
chobenço, v. chabènco ; ocholanda, v. acha- 
landa ; ochopi, v. acfiopi ; ochota, v. achata ; 
ochou, v. achoun ; ochourri, v. achourri ; o- 
chuausa, v. assuausa. 

èci (it. ozio, lat. otium), s. m. Oisiveté, à 
Nice, v. dcsoubrcinço. 
prov. L’ôci counsumo e lou travai counservo. 

— L’ôci es lou paire de loui lei vice. 

Ociboda, v. acivada ; ociè, v. acié ; ocieira, 
v. aceira ; ocima, v. acima ; ociva, v. aciva ; 
ociout, v. aciout; oclas, v. eiglas ; oclenca, v. 
aclenca; oclopa, v. aclapa; oclola, v. aclata ; 
oclou, ocloun, v. arcoulan. 

oco, loco (lat. occa, herse), s. f. Carline, 
plante, v. carlîno. 

D’oco que pounclio. 

M. BARTHÉS. 

Oco, v. aco ; ocoba, v. acaba ; ococha, v. aca- 
cha; ocochouli, v. acachouli; ocoia, v. acaia ; 
ocompa, v. acampa ; ocona, v. acana; oconti, 
v. acanli ; ocopa, v. acapa; ocora, v. acara ; 
ocorpa, v. carpa ; ocoroira, v. acarreira ; oco- 
sela, v. acasela ; ocosiéu, v. ôucasioun ; ocota, 
v. acaia; oeôu, v. aquéu; ocoubla, v. acou- 
bla; ocoucha, v. acoucha ; ocoucho, v. acou- 
cho; ocoucoula, v. acoucoula ; ocouda, v. a- 
couda; ocougi, y. cougi ; ocounoulha, v. a- 
counoulha; ocuuô, v. aco ; ocouos pour oeô ’s ; 
ocourda, v. acourda; ocout, v. acout ; ocouta, 
v. acouta. 

ocre, ocro (cat. esp. ocre, cat. it. ocra, 
lat. ochra), s. m. et f. Ocre, espèce de mine¬ 
rai, v. bôu. 

La ribièiro sèmblo d'ocro. 

couzinié. 

Ocrist, v. crest ; ocropa, v. acrapa ; octobre, 
v. ôutobre; ocul, v. acuei ; ocupa, v. ôucupa; 
odaura, v. adoura; odè, v. adè,adès; odeli, v. 
adeli ; odenenço, v. innoucènci ; odesa, v. a- 
desa. 

oui (rom. odi, liodi, cat. odi, esp. port. it. 
odio, lat. odium), s. m. Haine, aversion, an¬ 
tipathie, v. ahiranço, cisir, iro, ti. 

Prendre en odi, prendre en haine, en grip¬ 
pe; avè en odi, ave à l’ôdi, avoir en haine, 
en aversion ; veux en odi (it. venir in uggia), 
devenir odieux, ennuyer ; me vènes en odi, 
tu m’ennuies ; la car me vôn en odi, la viande 
me dégoûte ; estre en odi, être à charge, être 
un objet de haine; lou vin m’es en odi, j’ai 
du rebut pour le vin ; cm’ odi, odieusement, 
Tout ço que s'i fa 
L’ôdi vous ispiro. 

.T. AZA1S. 

La principal causo de l’ôdi qu’ero entre aquesles 
dous segnours. 

CART. DU COMTE DE TENDE. 

Per pecunia ny amor, favor, ody o malvolencia. 

COUT. DE S. GILLES. 

prov. Ama trop sis enfant es lis avedre en ôdi. 

Odi, odiou,v. adiéu; odicha, v. à-Diéu-sias ; 
odioc, v. dio ; odis,v. adis. 

odo (cat. esp. it. lat. oda), s. f. Ode, poème 
lyrique, v. cant. 

odo, n. de f. Odde. 

Santo Odo , sainte Odde, duchesse d’Aqui¬ 
taine, morte au 7 e siècle. 

Odo, v. Audo; odobo, v. adobo; odou, v. a- 
doub ; odoua, odouba, v. adouba ; odoumena, 
v. adoumena ; odoumescha, v. adoumeja; o- 
drech, v. adrech; odroia, v. adraia; odropi, v. 
adrapi;oduech, v. aduech; oduel, v. nadiuel ; 
oduja, v. ajuda ; odure, v. adurre; odouse, v. 
adous ; odussias, v. à-Diéu-sias ; oei, v. vuei; 
oeit, v. vue ; oéu, v. iou ; ofa, ofaire, v. afa, 
afaire ; ofena, v. afena ; ofènde, ofés, v. ôu- 
fensa ; ofeniol, v. feniol ; ofeva, v. afeva ; ofl, 
v. afin ; ofici, v. oufice ; oüech, v. aBsc ; oflo- 


ca, v. aflaca; ofocha, ofochodis, v. afacha, a- 
fachadis ; ofolhouca, v. afaiouca ; ofolena, v. 
desalena; ofona, v. afana ; ofongola, v. afan- 
gala ; ofosta, y. afasta ; ofoua, v. afouga ; o- 
fouja, v. afouja ; ofoula, v. afoula ; ofourniéu, 
v. fourniol; ofrau, v. frau. 

OFRE, OFRO, AtTFRO (d.), (rom. offra, ail. 
offer), s. m. et f. Offre, action d’offrir, v. ôu- 
ferlo, semousta. 

Faire ofre, faire ofro, faire oflre: curbi 
Vofro, couvrir l’offro. 

Nôu, es li nôu ofro de sant Jôusè. 

ORAISON POP. 

Que pèr l’ofro de toun agnèl 
Deboun corPauleto te baise. 

^ . J. DE VALÊS. 

R. oufn. 

Ofria, v. afria; ofro, v. orfro; ofroba, v. a- 
fraba . ofrobela, v. afrabela ; ofronti, v. afran- 
aui; ofusca, v. oufusca; ofuscadou, v. afusca- 
dou ; ofutiau, v. afutiau ; oga, v. aga, eiga ; 
ogado, v. eigado ; ogal, v. eigau ; ogàssi, v. a- 
gàssi ; ogasso, v. agasso ; ogast, v. agast ; ogent 
pour agent, aguènt; ogere, v. agué, avé ; ogèt 
pour agèt, aguè ; ôgi pour oi (oui), dans le 
Var; ogino, y. eisino; oglat, v. aglat; oglei- 
rous, v. glaujôu ; oglèiso, v. glèiso; oglian, 
oglon, v. aglan : oglono, v. avelano; ognè(\v. 
agnèu; ogoci, v. agacin ; ogocha, v. agacha ; 
ogofa, v. agafa ; ogoni, v. agani ; ogonta, v. a- 
ganta; ogossa, v. agassa; ogoulencho, ogou- 
lenço, v. agoulènci ; ogoust, v. avoust; ogras, 
v. eigras. 

ogre (esp. ogro, it. orco, tarasque, lat. 
orcus, dieu des enfers), s. m. Ogre, v. man- 
jo-crestian. 

Ogreno, v. agreno ; ogreto, v. eigreto ; o- 
groda, v. agrada ; ogrodibo, v. agradiéu ; ogro- 
fa, v. agrafa; ogrofèl, v. agrafèl ; ogrona, v. 
agrana ; ogrueto, v. agrueto ; ogrumi, v. agru- 
mi; ogrunèl, v. agrunèl ; ogruol, v. auriôu ; 
ogu, v. agu ; ogue (huile), v. ôli ; ogue (hiè- 
ble), v. èule;ogue (saule), v. orle; oguei, 
oguèrei, oguè, oguèren, oguèrei, v. aguei, aguè- 
rei, aguè, aguèren, aguèrei ; oguesso, oguôs- 
san, v. aguesso, aguèsson; oguinotari, v. uga- 
ganaudarié ; oguïo, v. aguïo ; agulhô, v. agu- 
lhè. 


OH ! (cat. esp. it. port. lat. oh), interj. qui 
marque l’admiration, la surprise, la menace, 
le désir. Oh ! v. ho ; t. dont se servent les char¬ 
retiers pour faire arrêter leurs chevaux ou 
mulets, v. chi, chou, este, hau, hue, pcito. 

Oh! qu’aeô J s beu! oh ! que c’est beau ! 
oh! se se poule st-ce possible! oh! bout o, 
t’aurai, oh! va, je t’aurai ; oh! si farai, 
oh ! je t’en réponds; oh! se poudiê veni! 
que ne peut-il venir ! oh! ço, oh cà ! ah bah ! 
dia! oh! cri de charretier; i, on! cri pour 
empêcher un cheval de changer de direction ; 
oh! de ma cainbo ! ouf! ma jambe me fait 
mal; oh! ben, oh! bè, eh bien! en ce cas ; 
soit, peu m’importe. 

01 , 6g i (Var), ouei (rouerg.), voüEI, voui 
(m.), OLE (g.), OU AI (d.), OUI, ôuvi (rh.), AHI 
(me. d.), (rom. hoi, v. fr. oit, lat. illud est), 
part, affirm. Oui, en répondant à ceux que 
l’on ne tutoie pas, v. o, si, eto, et au mot nàni 
la raison pour laquelle oi et nàni sont plus 
révérencieux que o et noun. 

La lengo d Oi, la langue d’Oil ; oi—da (rom. 
oyda), oui-da, en Toulousain, Amenais et 
Dauphiné. 

Oi-da, tinde la cansounelo. 

P. GOUDELIN. 

Oi-da, oi-da ! aro parlan 1 

C. BRUEYS. 

prov. béarn. Si, senor, bai, yauna, oui, moussu, 
Ei tout u, 

oui, monsieur, en espagnol, en basque ou en 
béarnais, c’est blanc bonnet ou bonnet blanc. 

« Dans la vallée de Barcelonnette la forme 
vulgaire est oc et la forme polie oïl. » (A. de 
Rochas). 

Oi (aujourd’hui), v. vuei; oi (exclamation), 
v. hoi ; oi pour ai, i (aux) ; oias pour aurias 
(vous auriez), en Velay). 

oiassat, s. m. Oeil-de-perdrix, espèce de 


cor au pied, dans l’Isère, v. agacin. R. nias 
uei. 

Oicho, v. osco ; oigalous, v. eigalous ; oigi- 
no, v. eisino ; oigognal, v. eigagnau ; oillot 
pour au-liô (au lieu), en Querci ; oima pour 
aima, ama. 

oio, s. f. Oie, usité seulement dans cette 
locution limousine : paia Voio, porter la pei¬ 
ne, payer la façon, v. auco . 

Petito-oio, petite-oie, a.batis de volaille. 

Deloio, Deioye, Delloye, nom de fam. dauph. 
qui peut dériver de oio, oie, ou de Love, lo¬ 
calité du Cher. 

Oiont pour aiant, aguènt, en Dauphiné ; 
oira, v. eira ; oiral,v. eirau. 

DIRE, s. m. Petite vague des étangs, remous, 
dans l’Hérault, v. oundado. 

Au grat de l’oire. 

A. LANGLADE. 

L’estang es dins soun espandido, 

L’oire vai e vèn en palun. 

n 1D - 

R. outre. 

Oissado, v. eissado ; oissello, v. eissello ; ois- 
so, v. usso ; oja, v. aja ; ojas, v. ajas ; ojo 
po ur o (oui), dans le Var ; oijogu, v. aja- 
gu ; ojouomen, v. ajouamen ; ojua, ojuda, v. 
ajuda ; ojuca, v. ajuca; 01, v. Lot ; ol pour 
al (au) ; ola pour ho ! la ; olado, v. alado ; ola- 
gno, v. avelano; olai, v. alai; olaro, v. alaro ; 
olarjo, v. alarjo ; olat, v. alat ; olauseto, v. a- 
lauseto; olauso, v. alauso. 

OLE, NOLE (1.), XORRE (Tarn), NOLRE, 
Nouolre, exouolre (rouerg.), (rom. esp. 
oler, it. lat. olere), v. n. Sentir bon, fleurer, 
v. flcira, senti. 

Ole, oies, ou, ol (1.), nol (querc.), oulcn, 
ouïes, olon; oulièu, etc. Se conj. comme do¬ 
te, dôure. 

Aquèli flour olon, ces fleurs sont odoran¬ 
tes ; aco nol, cela sent bon ; oulènt, noulcnt 
(i.), odorant, v. oulènt, redoutent. 

E la cantorto muscadeto, 

Nol h barrejo de las flous. 

H. LACOMBE. 

Olé, v. alé, alen ; olèro, v. alaro. 

olgo, orgo (lat. oient ica), s. f. Odeur, 
exhalaison, dans l’Aude et l’Hérault, v. sen- 
tour . 

La meno d’olgo, variété de châtaigne, con¬ 
nue dans les Gévennes. 

Las olgos de sa flour moudèsto 
Embaumon faire de perfum. 

A. MIR. 

Un mescladis micut d’olgos qu’an bono flairo. 

M. BARTHÉS. 

A*n milo olgos, milo coulons. 

ID. 

E segur n’aviô pas bouno orgo. 

H. BIRAT. 

R. oie. 

Olh, v. uei ; olhado, v. alhado ; olhet, v. al- 
het ; olho, v. auelho. 

6li, ôri (m.), ouôli (rouerg.), uèli, UÈ- 
ri (a. d.), Ali, ogue (Velay), (rom. oli, oly, 
ol, cat. esp. it. olio, port, oleo, lat. oleum), 
s. m. Huile ; essence, onctuosité, v. grais ; 
Hory, nom de fam. alpin. 

Oli d’Ais, ôli de-z-Ais, huile d’Aix, la 
première du monde; ôlid’amclo douço, huile 
d’amandes douces ; àli d’avelano, d’aulano, 
huile d’avelines ou de noisettes ; oli de bou- 
dou/lo, oli de sant Lan, huile dans laquelle 
on a fait macérer des feuilles d’ormeau qui 
ont des galles rouges, huile de ces galles em¬ 
ployée pour les coupures ; oli de cade, oli de 
catran, huile empyreumatique, que l’on ob¬ 
tient par la distillation, à feu nu, des racinesdu 
genévrier oxycèdre. Elle est très infecte, et on 
l’emploie pour guérir la gale des moutons et 
des chevaux, v. enguent ; ôli de caudo, 
huile qui découle du pressoir ; ôli de couide, 
dôu couide, travail des bras, en style fami¬ 
lier ; àli de faiard, huile de faîne ; ôli de 
Gabian, huile de pétrole, v. Gabian ; ôli de 
gàrri , huile qu'on enlève frauduleusement 
au moulin ; ôli de gaveu , ôli de souco, ôli 
de sirmen (rouerg.), ôli de triho, ôli de se - 
tèmbre, jus de la'vigne, vin, purée septem- 
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braie (Rabelais) ; ôli de gràci, huile vierge ; 
ôli de grano, huile de graines oléagineuses ; 
ôlide lin, oh de U (1.), huile de lin ; oli de 
rnastro, huile de mastic; oli de muret , de 
marmoto, graisse de marmotte ; oli de na- 
vèu, huile de navette, huile de colza ; oh de 
nose, de nouio, huile de! noix ; oh de pèd de 
biôu , oli de pèd, huile de pied de bœuf sy¬ 
novie ; ôli de pego, huile de poix, liqueur hui¬ 
leuse qui surnage sur la poix ; oli de peis - 
soun huile de poisson, huile de baleine ; oli 
d'esni, huile d'aspic, essence de lavande ; ôli 
d'ôulivo, huile d’olive; ôli dôu lume , ôli de 
lum CL.), ôli de calèu , huile à brûler ; ôli 
bouiènt , huile bouillante ; ôli brûla, huile 
qui a servi à la friture ; ôli carrcjadis, huile 
importée, huile étrangère ; ôli dous, huile 
douce; ôli fort , huile forte; ôli gela, huile 
figée ; ôli groussan, huile crasseuse et épais¬ 
se ; ôli-pctrôli, huile de pétrole; oli qu'a 
dôu fru , huile qui sent le fruit ; ôli ranci, 
huile rance ; ôli rouge, huile dans laquelle 
on fait infuser des fleurs de mille-pertuis, ce 
qui la colore en rouge : on l’emploie comme 
vulnéraire; ôli rousa ,huile dans laquelle on a 
fait infuser des feuilles de rose, vulnéraire ; ôli 
vierge (cat. oli verge, it. olio vergine), huile 
vierge, la première qui sort du pressoir, avant 
[u’on ait échaudé et pressé la pâte des olives ; 
À sauts ôli ,les saintes huiles, le saint chrê¬ 
me ; fougasso à l'ôli, galelte à l’huile ; pan 
d'ôli, tou.teau de marc de noix ; pinturo à 
l'ôli, peinture à l’huile ; de bon ôli, de bonne 
huile ; taco d'ôli, tache d’huile ; barrau ou 
larrièu d'ôli, baril d’huile ; gerlo d'ôli, jarre 
d’huile ; faire l'ôli, fa l'ôli , être huileux, onc¬ 
tueux; tourner sur soi-même, comme le che¬ 
val qui tourne la meule d’un moulin d’huile ; 
escampa soun ôli, manger son bien, perdre son 
temps à raisonner quelqu'un ; toumba l'ôli, 
répandre l’huile, faire un manquement dith- 
cile à réparer, se couler, échouer en Guien- 
ne ; garni eme d'ôli, assaisonner avec de 
l’huile ; métré d'ôli au lume, mettre ^ de 
l’huile dans la lampe ; métré ni sau ni ôli , 
parler crûment, agir sans ménagement ; mé¬ 
tré d . ' J Î-N 


?; 



se griser ; 
sus du pa 

veut avoir toutes les supériorités ; i'a d'aubre 
qu'au un ôli, il y a des arbres oléagineux; 
fedo que porto d'ôli, brebis atteinte de ca¬ 
chexie aqueuse; tria l'ôli, ramasser l’huile 
qui s’est dégagée de l’eau, dans les auges du 
moulin ; s'acampara mies que d'ôli, ait-on 
de quelqu’un qui tombe; èstre dins l'ôli 
bouiènt, être dans les transes ; sènplus carcs 
d'ôli que de blcse (rouerg.), nous dépensons 
plus pour l’huile que pour la mèche, plus 
pour le boire que pour le manger. 
prov. L'ôli vèn au dessus. 


— L’ôli premié, 

Lou vin milan, lou mèu radié. 
prov. lim. Sent Antôni (17 janvier) 

Gouverno l’ôli, 

dicton relatif à la récolte des noyers, influencée 
par la température qui règne à cette époque. 

Oliet, v. alhet, aiet ; oligouot, v. aliquot ; 
olina, v. alina. 

olio, orÔLio, s. f. Tourteau de graines, 
marc de noix, on Rouergue, v. nougat, trouio. 
R. ôli. 

Oliot, v. au-liô ; olisca, v. alisca ; ollado, v. 
alado ; ollô pour alla (à .la), en Rouergue ; 
olochou, v. alachou ; oloia, v. alaia; olombrica, 
v. alambica ; olonda, v. alanda ; oloteja, v. ala- 
teja ; olôuja, v. aléuja ; olounga, v. alounga ; 
olôuri, v. alouiri; olsado,v. alsado; Oit, v. Lot ; 
oltô, v. alta, autan ; oluca, v. aluca ; oluqueto, 
v. aluqueto ; olus, v. alus ; olze, v. ocho : om 
(on), v. on ; om (avec), v. am ; oma, v. ama ; 
ornai, v. amai ; omar, v. amar ; ombé, v. am- 
bé ; ombouni, v. embouni ; ombour, v. ambé. 

ome, ouoME (rouerg.), OMME(bord.), ôm- 
Mi(auv.), ômi, ÔCMI (b.), aüme (d.), (rom. 
home, homi, omne , ombre , hom, om, val. 
om, cat. home, port, homem, esp. hombre, 


t. uomo, lat. mis), s. m. Homme, v. cres- 
tian, mourtau , mascle ; mari, époux, v. 
marit; l’homme d’Auvergne, jeu de cartes 
qui ressemble à l’écarté ; mesure de vigne 
usitée en Dauphiné, contenant cinq cents ceps 
plantés à un mètre (environ cinq ares), ainsi 
nommée parce qu’un homme peut la cultiver 
en un jour ; borne formée avec des pierres 
amoncelées, v. barome, mount-joio ; chair 
de noix tirée entière de la coque, v. nougau. 

Ome grand, homme grand, v. oamenas ; 
grand ome, grand homme ; pichot ome, pe¬ 
tit homme, v. oumenet ; jouine-ome, jou - 
venome, jeune homme ; ome d'age, homme 
d’âge, homme âgé ; ome vièi, homme vieux ; 
ome marida, homme marié ; ome fa, homme 
fait, dans un âge mûr; poulit ome, homme 
bien fait; bel ome, bel homme; cher mon¬ 
sieur ; laid ome, homme laid ; bon ome, 
homme vaillant, énergique, actif; maître 
homme ; bon-ome, bonhomme ; marrit o- 
me, méchant homme; homme faible, lâche; 
brave ome, brave homme ; ounèste ome, 
honnête homme ; sage ome, homme sage ; 
ome riche, homme rfche ; paurc ome, pau¬ 
vre homme; ome farço, plaisant homme : 
ome fort, gaiard, homme fort, vigoureux ; 
ome mort, homme inerte ; miech-ome, v. 
miech-ome ; ome de guerro, homme de 
guerre; ome de pas , homme paisible; ome 
d'espaso, homme d’épée ; ome de raubo, 
homme de rohe; ome de Ici, homme do loi, 
jurisconsulte; ome dclctro, homme de let— 
tees; ome de mar, homme de mer; ome de 
la terro, paysan ; ome de peno, de traçai, 
homme de peine ; ome d'afaire, homme d’af¬ 
faires, agent d’affaires, notaire, avoué, avocat ; 
ome de chambro, valet de chambre ; ome 
d'Estat, homme d'Ëtat; ome de bèn, homme 
de bien ; ome de bon, de la bono, homme de 
cœur, homme vaillant, homme laborieux ; o- 
me de courage, homme de courage ; ome 
d'ounour, de sentimen, homme d’honneur; 
ome d'ordre, de gouvèr , homme d’ordre ; o- 
me de talent, homme de talent ; ome d'es- 
perit, homme d’esprit; ome d'engèni, hom¬ 
me de génie ; ome de testo, de cabcsso, hom¬ 
me de tête ; ome de goust , homme de goût; 
ome de sèn , homme sensé ; ome d'esclaire, 
homme éclairé ; ome d'esperimen , homme 
expérimenté ; ome de pes, homme de poids ; 
ome de paraulo, homme de parole ; ome dôu 
besoun, homme serviable ; ome de bono vou- 
lounta, homme de bonne volonté; ome de 
bon counsèu , homme de bon conseil ; ome 
d'autre-tèms, homme du vieux temps; ome 
dôu jour, homme du jour, du progrès; ome 
dôu diable, scélérat ; ome de Diôu, dôu bon 
Dièu, digne homme, excellent homme; ome 
de qualita, d'auto-man, homme de qualité, 
de naiite condition; ome dôu coumun,de 
basso-man, homme du commun, de basse 
extraction ; ome d'elèi, ome de trio, homme 
d’élite ; ome de rèn, homme de rien ; ome de 
bos, homme sans énergie ; homme des bois, 
singe ; ome de ferre, homme énergique ; ome 
de pougno, homme solide ; ome de pato, 
homme lâche ; ome de paio, homme de paille, 
mannequin, prête-nom ; ome Jepasto, mar¬ 
mouset de pâte, v. estève. 

Dièu s'es fa ome, s'es fach ome, Dieu s’est 
fait homme ; lou Jeu de l'Orne, le fils de 
l’Homme ; VOme-Dièu (rom. Ombredieu), 
l’Homme-Dieu; es véritable Dieu e vérita¬ 
ble ome, il est vrai Dieu et vrai homme ; ar- 
mado de cent milo ome, armée de cent mille 
hommes ; eh bèn, moun ome ? eh bien, mon 
brave? moun ome, sian perdu! mon cher, 
nous sommes perdus ! ai ! paure ome, ah ! 
mon bon ami ; l'ome ! escoutas, l’ami, écou¬ 
tez ; l'ome, ensignas-me lou camin, brave 
homme, indiquez-moi le chemin ; es lou 
darriè dis ome, c'est le dernier des hom¬ 
mes; es pas un ome, ce n’est pas un homme ; 
se sies un bon ome, jôgo cinq franc , si tu es 
homme d’honneur, gage cinq francs; part 
bèn sus l'ome, il fond sur le toréador, en par¬ 


lant d’un taureau de course; es moun ome , 
c’est mon mari; iè dirai à l'ome, je le dirai 
à mon mari ; aeô 's : un cop èro un ome, 
c’est là un conte ; èstre ome, être homme, se 
montrer homme : faire l'ome , se conduire vi¬ 
rilement ; fai l'ome, fai vèire se sies ome, 
montre si tu es homme ; a fa l'ome, il a mon¬ 
tré du cœur; es grand coume un ome, es 
tout-aro un ome, il se fait homme ; fai soun 
ome, fai de soun ome, il fait l’important. 

Yeici moun ome, voici mon homme ; ven¬ 
drai eme moun ome, je viendrai avec mon 
camarade ; tant per ome, tant par tête ; per- 
tout li femo fan d'ome, on trouve partout 
des hommes vaillants ; aqvi fau cl'ome, il 
faut là des hommes de cœur, de main, ou de 
tête; ço nue fai ome, les parties nobles, la 
virilité ; la plaço dis Ome, nom d’une place 
d’Arles, qui sert de rendez-vous à ceux qui 
veulent se louer ; lou Brc de l'Orne, le Brec 
de l'Homme, cime des Basses-Alpes ( 3,220 
mètres) ; erbo-dôu-paure-ome , herbe au 
pauvre homme, gratiole ; erbo-di-bons-ome, 
sauge des prés ; l'Ome-Blanc, être imagi¬ 
naire auquel on attribue toutes les niches des 
esprits follets, à Apt, v. fantasti ; lou Pi - * 
chot-Ome, le sommeil, en style de nourri¬ 
ce. D’après les nourrices du bas Languedoc, le 
Petit Homme entre dans la maison sans être 
aperçu et ferme avec ses mains les yeux des 
enfants qu’il emporte dans le berceau où il les 
garde jusqu’au réveil; à pilo o ome, à croix 
ou à pile. 

prov. Oumbro d’ome vau cènt femo. 

— Ome de paio vau femo d’or. 

— Un ome n’en vau bèn un autre. 

— Un ome dèu U Diéu e au mounde. 

— A l’ome douno ta fiho 
E noun à camp ni à vigno. 

— Ome d’argènt, 

Ome de ren. 

Ome (orme), v. ôume; orné, v. amé. 

ome-fèr, s. m. Homme sauvage, homme 
des bois, orang-outang, v. ourang-outang . 

ome-pexjA, s. m. Homme pendu ; ace- 
ras anthropophora, plante orchidée. 

Omecide, v. oumicide ; omedo, v. ôumedo. 

oméga (du gr.), s. m. Oméga, dernière let¬ 
tre de l’alphabet grec. 

L'alfa e l'omega, l’alpha et l’oméga. 

Omeiçou, v. amessoun ; omelo, omenlo, v. 
amelo; omenas, v. oumenas; omenenc, v. on- 
menen ; omenet, v. oumenet; omenonn, v. 
oumenoun ; omic, v. ami ; omiala, omiela, v. 
amiela; omigou, v. migoun ; omistous, omi- 
tou, v. amistous; ommè pour oh! mès (oh I 
mais) ; ommoliça, v. amalicia. 

OMNIBUS, OUNNIBUS (mot latin), s. m. Om¬ 
nibus. 

Pèr leis omnibus la rbgi 
Aumento lôutei lei jour. 

F. CHAILAN. 

Tôni, las de se vèire en nano, 

S’es fa troumpelo d’omnibus. 

LAUGIER. 

Plus maigre qu’un chivau que tiro un omnibus. 

P. BELLOT. 

Omodura, v. amadura; omoga, v. amaga ; 
omoleba, v. manleva; omorau, v. amarun; o- 
morèi pour amarai, en Dauphine ; omoreja, 
v. amareja ; omorino, v. amarino ; omormi, 
v. amarmi ; omossa, v. amassa ; omouchouna, 
v. amouchouna; omouda, v. amouda ; omou- 
donlouna, v. amoulouna; omoueirous, v. a- 
mourous; omoulla, v. amoula ; omount, v. a- 
mount ; omouorno, v. ôumorno ; omouorso, v. 
amorso ; omoura, v. amourra ; omouro, v. a- 
mouro ; omoyre, v. amôure, moure; Omps, 
Oms, v. Oums ; omplana, v. amplana, aplana ; 
ompon, v. ampan. 

on, ouon (rouerg.), oun (1. g.), oüM(b.), 
o, UN (lim. nie.), an (viv. d.), (rom, on, om, 
hom , lat. homo), pron. pers. On, v. se, plus 
usité en Provence. 

L'on pou, on peut ; l'on lou vèi, l'o hou 
ves (lim.), on le voit ; on va, on vèn, on va, 
on vient ; s'on vôu, si l’on veut ; au-mai 
l'on, mèi oum( b.), plus on ; lou dèu-on di- 
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ref le doit-on dire? en Querci; que nou fa 
pas on? que ne fait-on pas? à Narbonne; 
que sap-on ? que sait-on ? en Gascogne. 

Les Provençaux emploient de préférence se 
ou si, comme les Italiens : se dis, on dit, se 
vai, on va. Très souvent aussi, ils emploient 
dans ce cas la troisième personne du pluriel 
des verbes : dison , on dit, podon, on peut, 
riran, on rira, se nous vesien, si l’on nous 
voyait. R. orne. 

On (an), v. an ; on (ils ont), v. an ; on pour 
°un ; on (avec), v. am; ona, v. ana ; onco, v. 
anco ; oncolat, v. encalat ; oncou, v. ouncle ; 
ond, v. and; ondèr, v. enders. 

on-dis, s. m. On dit, qu’en dira-t-on, can¬ 
can, rapport, v. brut. 

Ondocho, v. anduecho ; ondon, v. andan ; 
ondrilhèiro, ondilhèiro, v. endarriero ; one, o- 
né, v. anen ; onè v. anue ; onèl, v. anèl; 
onfie, v. enfle ; ôngi, v. ougne ; ongèl, v. an- 
gèl ; Onglés, v. Anglés ; onglio, v. ounglo ; on- 
gloro, v. angloro; ongue, v. engue ; onièl, v. 
agnèl ; onilié, v. agnelié; onimai, v. nimai. 

onis (rom. omx, unicle, port. onix, it. 
m onice , esp. onique , cat. oniqucl, lat. onyx), 
s. m. Onyx, pierre précieuse. 

Onis, v. anis; onisa, v. anisa ; onissa, v. a- 
nissa; onisses,v. anisse, agnin ; onoron pour 
anèron, en Rouergue ; onounat, v. anounat; 
onsonello, v. acinello ; onta, v. anta; onton, 
v. antan ; onubi, v. enebi; onuia, v. anuia. 

onun, interj. usitée pour chasser leschiens, 
à Arles, v. anen ? 

Onura, v. ounoura; oou (au), v. au ; oou 
(os), v. os ; ou (oh !), v. hôu ; v. par ôu et par 
au les mots qu’on ne trouvera pas par 
oou : ainsi ooublida, ooudour, ooulivo, oouri- 
ho, oouturo, oouvàri, oouvede, v. ôublida, 
ôudour, ôulivo, auriho, auturo, auvàri, ôuve- 
de; ooudoun pour adounc; ooutô, v. autan ; 
oouve pour auve (il ouit). 

OP, ob, ops (b.), (rom. ops f obs y cat. ops, 
it . uopo, lat. ops, opus), s. et adj. m. Be¬ 
soin, nécessité, en Gascogne, v. besoun, mes - 
tiè; usage, utilité, commodité, avantage, aise, 
v. aise. 

Avè op , avoir besoin ; es op y il est néces¬ 
saire ; es la m'es op, elle est la plus néces¬ 
saire, la plus avantageuse ; prene sous ops, 
prendre ses ébats; pèr ops, per ots (g.), une 
bonne fois, tout de bon, une fois pour toutes, 
comme il faut ; ad ops , en cas de besoin, pour 
l’avenir, pour l’usage (vieux). 

Las piéucellos que sur Parnasso 
An fait miracles d’autres cops, 

Àci volen canta pèr ops 
E fourrupa dam la grand tasso. 

P. GOUDELIN. 

Puch-que jou pèrdi aus melhous ops 
Lous pas, lous tems, las cansounetos. 

b. la.ra.de* 

Lou pagés tabé qu’a sous ops. 

G. d’astros. 

Pèr m’empregna cado an un cop 
Déu pan e déu vin que t’es op. 

ID. 

Opara, v. apara ; oparia, v. aparia ; opauta, 
v. apauta; opô pour o-be, v. o; opeca, v. a- 
peca ; opeigna, v. ôupigna. 

opéra (cat. esp. port. it. lat. opéra), s. m. 
Opéra. 

Opéra coumique, opéra comique; Vopéra 
de Frountignan , pièce de théâtre en langue¬ 
docien attribuée à N. Fizes (1678); Vopéra 
d’Aubais, vaudeville languedocien de l’abbé 
Favre. 

Le premier opéra joué en France (Akèbar, 
roi du Mogol , tragédie lyrique de l’abbé de 
Mailly), le fut à Garpentras dans le palais du 
cardinal Bichi (1646). 

Opéra pour obro, à Nice ; opertega, v. a- 
pertega ; opeta, v. apeta; opèu, v. apôu ; opia, 
v. apia: opieda, v. apieda; opinca, v. apinca; 
opipocha, v. apeissouna; opitrossa, v. apitras- 
sa; oplé, oplei, v. aplé ; oplecha, v. aplecha ; 
opleissa, v. apleissa; oplitz, v. aplech ; oplona, 
v. aplana ; opo, v. liopo ; opora, v. apara ; o- 
porèl, v. aparèl; opoouta, v. apauta’; oporia, 


ON-DIS — ÔRDI 


V. apaiid, oposima, V. apasima ; opostura, v. 
apastura; opougna, v. apougna 
OPOUL (rom. Opou, Opol, Opul, Opeu , 
Oped, b. lat. Opulum, Opidum), n.del. 
Opoul (Pyrénées-Orientales). 

Opouncha, v. apouncha ; opoundre, v. a- 
poundre ; opreme, oprés, v. ôupremi; oprobre, 
v. ouprobre ; oprotgo, v. aproche ; oqueis pour 
aco es, en Dauphine ; oquei, v. aquel ; 
oquest, v. aquest; oqui, v. aqui; oquisi, v. a- 
quisi ; oquô, oquôu, v. aquéu. 

or, ORE (bord.), ouor (rouerg.), aur (d.), 
AU (b-)> (rom. aur , cat. or, it. esp. oro, port! 
ouro , lat. orum, aurum), s. m. Or. 

Bon or, bon or; or faus , faux or; or 
franc , or vrai ; or de sequin, or pur ; bas or, 
or impur ; or de Luco, similor, chrysocale. 

No fassa mescla d’aur de Lucas ab aur fin filât. 

CART. DE MONTPELLIER. 


Or de Toulouso (lat. aurum tolosa- 
num), locution proverbiale chez les Romains, 
or funeste à ceux qui le possédaient. Le con¬ 
sul Q. Servilius Cépion, qui avait pillé le tré¬ 
sor sacré de Toulouse, vit fondre sur lui tous 
les malheurs ; de là le dicton appliqué à celui 
que poursuivait la fatalité : a il a de l’or de 
Toulouse » ; lis llo d’Or, « les Stécades, au¬ 
trement les Isles d’Or, que le vulgaire appelle 
d \eres » (César de Nostredame), nom qu’on 
donnait autrefois aux îles d’Hières à cause de 
leurs orangers qui rappelaient les pommes 
d’or des Hespérides ; François I er érigea un 
marquisat des « Iles d’Or » en faveur de Fran¬ 
çois d’Ornesan (1531); un afaire d’or, un 
cop-d’or, une affaire d’or; un cor d’or, un 
coeur d or ; ave de man d'or, avoir la main 
heureuse, habile ; gagno pas d’argènt, ga- 
gno d’or, il gagne beaucoup d’argent ; ni per 
or ni pèr argènt, ni pour or ni pour argent, 
à aucun prix ; embruma d’or, subruma 
d or , dorer; vèndre au pes de l’or, vendre 
au poids de l’or; es d’or, es or (g.), c’est de 
l’or ; es d’or en barro, c’est de l’or en barre ; 
es en or, se dit d’une personne qui a une 
haute opinion d’elle—même; sièu d’or, je suis 
aux anges; sièu sant J an Bouco-d’Or, je 
suis saint Jean bouche d’or ; erbo-d’or, hé- 
lianthème commun ; l’aubre d’or, le mûrier; 
la cabro d’or, lou vedèu d’or, lavaco d’or, 
v. aux mots cabro, vedèu, vaco. 
prov. Es pas d’or tout ço que luse. 

— Quau a d’or 
A de cor. 


— Courajous coume l’or. 

— Or es or, 

Mai lou blad es trésor. 

Les cours d’eau aurifères du Midi sont : le 
Rhône, qui vient des Alpes, l’Ardèche, la Gèze, 
le Gardon et l’Hérault, qui viennent des Cé- 
vennes, l’Ariôge, la Garonne et le Salat, qui 
viennent des Pyrénées. Le Rhône charrie o.es 
paillettes d’or et même des pépites. La richesse 
aurifère de ce fleuve conserva longtemps son 
importance, car elle donna lieu à une indus¬ 
trie, celle des orpailleurs, que dos édits 
royaux, de Louis XI à Louis XIV, appellent 
ouvriers a cueilleurs de paillettes d’or ». 

or (rom. béarn. or) , adv. Or, donc, v. 
dounc, mai. 

Or sus dounc (Brueys), donc, c’est pour¬ 
quoi ; or dounc, ôudounc (m.), v. adounc. 

Or, sus, sus, moun libret, coumpagnoun de ma 
LA BELLAUDIÈRE. [peno. 

Or (aveugle), v. orb ; or (laid), v. ord ; or 
(jardin), v. ort ; ora pour auro, en Dauphi¬ 
né ; oraire, v. araire; oralho, v. aio; oramen, 
v. ourramen. 

ora-pro-xôbis (mots latins), s. m. Ora 
pro nobis, répons des litanies; nigaud, v. 6c- 
digas. 


prov. Pèr que sant que siegue ora-pro-nôbis. 


OR1TE-FRATRES , ORATE-FRETI ( lini.) , 
(mots latins), s. m. Orate fratres, paroles de 
la messe. 

Pou dire oratc-fratres, il n’y a plus rien à 
faire, il est mort. 


Oratye, v. aurage. 

ORB, ORP (alb.), ORBE, EIC1IORBE (g.) 
orbo (m.), bo (rom. cat. orb, v. fr. orbe, U* 
orbo, lat. orbus), adj. Aveugle (vieux), v. a- 
vugle, borgne. 

A ’n uei orb, il a un œil privé de la vue ; 
jo de la cato orbo, de la catcto orbo, de 
poutorbo (g.), jeu du colin-maillard; car - 
riero orbo, cul-de-sac ; à l’orbo lus, entre 
chien et loup, au crépuscule, en bas Limou¬ 
sin. 

Aquet que noun vèi b’es plan orb. 

g. d’astros. 

E d’un bôrni joun barè ’n orb. 

ID. 

Un orb noun pot pas juja de las coulours. 

A. GAILLARD. 

Roussis e porcs. 

On dis léumens que de tout pial n’i a d’orbs. 

Quand, paures orbs, dam le pecat pèr guido, 
Reman de caps al goufre de la mort. 

P. GOUDELIN. 

L’orbo destinado. 

F. D’OLIVET. 

prov. gasc. A troujo orbo Diéu da eslront. 

orb (b. lat. Orbus, Orbis, Orobris, lat. 
Orbis, Obris, Orobis, Orobs, gr. o pàSit), s. 
m. L’Orb ou Orbe, petit fleuve qui passe à Bé¬ 
ziers, affluent de la Méditerranée. 

L’Orb que coulo al pèd de Beziés. 

Ht. birat. 

En Suisse et dans le Milanais il y a des ri¬ 
vières de ce nom. 

Orbàri, v. ourbàri ; ôrbi, orbes, orb, ôrbin, 
v. ourbi ; orbiatan, v. ourvietan ; orbiossa, v. 
obrassa; Orbitello, v. Ourbitello ; orbolus, v. 
orb ; orboulhou pour brulhou ; orcaneto,v. ar- 
caneto ; orch, v. ordi ; orcha, v. archa ; orchès- 
tre, v. ourquèstro ; orcholet, v. ourjoulet; or- 
chou, v. archou. 

orco (b. lat. S. Georgius de Dorcas, de 
Orcas), n. de 1. Saint-Georges d’Orques (Hé¬ 
rault). 

Orco-bolesto, v. arco-balesto ; orcobre, v. 
arcovo ; orcono, v. arcano. 

ORD, ORDE, ORDRE (m.), DO, DRO (rom. 
ord , orz, orza, b. lat. ordus, lat. liorri - 
dus), adj. Ord, orde, laid, aide, sale, v. laid, 
lourd, orre, sale; Or, nom de fam. auv. 

Aco’s ordre, c’est odieux; es bèn ordre, 
c’est bien vilain. 

Aquéu crudel infèr, pudènt, ordre, mau-net. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Pèr moun ordre pecat. 

ID. 

Acoto es uno ordo façoun. 

G. ZERBIN. 

Ordo putan, vilèno e salo. 

C. BRUEYS. 

Ordaiso, v. ardaiso ; ordal, v. ardal, ardado ; 
orde, v. ordre ; ordena, v. ourdouna ; orde- 
soun, v. ardesoun. 

ÔRDI, OUÔRDI (rouerg.), ouèrdi (b. m.), 
UÈRDI(nie.), Èrdi( auv.), ORGE(bord.j,ORCH, 
ORS (g.), ÔRGl(lirn.), UÈRGI (a.), UERGE (d.), 
(rom. ordi, ordy, orge, ores, cat. ordi, it. 
orzo, lat. hordeum), s. m. Orge, plante; 
Chaudordy, Grandordy, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Ordi gruda, pela, orge grué, mondé ; pela 
d’ordi, monder de l’orge ; sucre d’àrdi, su¬ 
cre d’orge; voulès que li piquen l’ordif 
(D. Sage), voulez-vous que nous le rossions? 
oatre coume d’ordi verd, battre comme plâ¬ 
tre ; levariè pas un porc d’un ordi , se dit 
d’une personne incapable ou impuissante. 

Eiçô ’s lou repas di cinq pan d’ôrdi, qu’emé rèn 
emplissès tout Ion mounde, 

dicton que l’on répond quelquefois aux félici¬ 
tations de ses hôtes. 

prov. Groussié coume un pan d’ôrdi. 

— Ordi de febrié 
Emplis lou granié. 

— Pèr sant Jôrdi, 

Semeno l’ôrdi ; 

Pèr sant Roubert 
Que sié cubert, 

ou . 

Pèr sant Marc, 















Sarié trop tard. 

— Pèr sant Jôrdi, 

Vai vèire toun ôrdi : 

Se pèr sant Jôrdi es en canello, 

Pèr sant Jan es en gavello ; 

Se pèr sant Jôrdi es espiga, 

Pèr sant Jan es acaba. 

PROV. b. lim. A la sent Jorgi, 

Boun-ome, vai vèire toun orgi : 

Si lou trobes espijat, 

A la fi de mai l’auras minjat. 
ôrdi-baiard, s. m. Épeautre, en Limou¬ 
sin, v. espèuto. 

ÔRDI-CARRA, ORDI-CAL (1.), ORCH-COUA- 

drat (g.), s. m. Orge carrée, hordcum hexas- 
tichon (Lin.), plante qu’on nomme aussi àrdi- 
à-sièis-tiero (orge à six rangs). 

ôrdi-di-bos, s. m. Elyme d’Europe, 
plante. 

ÔRDI - FER , ÔRDI - SÔUVAGE, S. m. Orge 
queue de souris, hordeum murinum (L.), 
plante, v. sauto-roubin. 

ôrdi - pela, ôrdi - pelat (L), s. m. Orge 
nue, hordeum disticlion( L.), plante, v. our- 
diat, paumoulo. 

Ordit, v. ardit. 

ordo (v. fr. ordce, b. lat. ordea , alarme, 
appel aux armes), s. f. Tocsin, en Languedoc, 
v. gerdo, raido, toco-sin. 

Touca, souna l’ordo (rom. béarn. far las 
ordcs), sonner le tocsin. 

Quand la campano toco l’ordo. 

P. GOUDELIN. 

De temple fais los cascavels ordir. 

GIRAUD DE CALANSON. 

ordô (mot latin), s. m. Ordo, livre liturgi¬ 
que, v. rcglct . 

ORDRE, ORDE (g.), OUORDRE (rouerg.), 
ourdre (Brueys, La Bellaudière), ourde 
( g.), ôrRDi (b.), (rom. orde, horde, ordcn , 
ordy, ordein, ordenli, ordeng, cat. ordc f 
esp. ordcn , port, ordem, it. ordine, lat. or¬ 
do, inis), s. m. Ordre, arrangement, état ré¬ 
gulier, commandement, institution religieuse 
ou honorifique, disposition testamentaire, sa¬ 
crement, v. gouvèr, mand, recate, regous ; 
sorte, espèce, v. mcrio. 

Ordre d'arcliiteituro, ordre d’arcliitectu- 
re ; ordre touscan , ordre toscan ; ordre dou- 
ri, ordre dorique ; ordre iouni , ordre ioni¬ 
que ; ordre courintian, ordre corinthien ; 
ordre coumpausa, ordre composite ; ordre 
religious , ordre religieux; ordre minour, 
ordre mineur ; ordre estrè, étroite observan¬ 
ce ; ordre di presicadou , ordre des frères 
prêcheurs; ordre militari , ordre militaire ; 
ordre dôu Temple, ordre des templiers ; or¬ 
dre de VEspitau, ordre des hospitaliers de 
Saint-Jean cle Jérusalem ; ordre de Malto, 
ordre de Malte ; ordre dôu Creissènt, dôu 
Dcbanairc, dôu Nous, de la Tarasco, dôu 
Sant-Espei'it, v. à ces mots ; meisoun d’or¬ 
dre, monastère ; frucho d'ordre, de bon or¬ 
dre, fruit de bonne qualité ; acô ’s pas dins 
Vordre, cela n’est pas dans l’ordre ; douna 
ordre, donner l’ordre ; métré ordre, balha 
ôurdi (b.), mettre ordre ; pagas à Vordre 
de, payez à l’ordre de ; de soun ordre, par 
son ordre ; se douna à Vordre ou à Vourdre, 
s’ingénier, se tirer d’atfaire, se procurer son 
existence; a reçaupu tôuti lis ordre de 
la glèiso , il a reçu tous les sacrements, en 
parlant d’un malatle. 

prov. Fau un grand desordre pèr un bon ordre. 

Ordre (laid, sale), v. ord, orre ; ordual, v. 
ardual ; ore(or), v. or ; ore (laid), v. orre; ore 
(heure), v. ouro ; orèi, v. arrié ; oreloge, v. re¬ 
loge. 

orèmus (mot latin), s. m. Orémus. 

Dire d 1 orèmus, dire des prières ; et ironi¬ 
quement, sacrer, jurer, pester ; faire d’orè¬ 
mus, faire des cérémonies ; èstre au meme 
orèmus, en être au même point; a perdu 
l f orèmus , il a perdu la carte ; Va fa perdre 
Vorèmus, il Fa déconcerté. 

Orena, orenadou, v. arrena, arrenadou ; o- 
renc, v. arène; orenge, v. aranget; oret, v. 
aret. 


ÔRDI-BAIARD — ORRE 

ORFE (lat. orphus, gr. ôp?ôf), s. m. Poisson 
de mer, sparus orphus (Lin.). 

ORFE (rom. orfe, orphe, esp. liuerfano, 
lat. orphanus), s. et adj. m. Orphelin, en Li¬ 
mousin, v. ourfanèu. 

Caperan pot rasonar per enfant orphe de pay, 
FORS DE BÉARN. 

le prêtre peut plaider pour enfant orphelin de 
père. 

orfebrariÉ (esp. orfebreria, b. lat. au- 
rifabria), s. f. Orfèvrerie, v. argentariè. 

Veirés de belloio de touto merço, cap-d’obro 
d’orfebrarié. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. orfèbre. 

ORFÈBRE, OITRFÈBRE (g.), ORFÈVRE, AU- 
FÈBRE, ALFÈBRE (1.), (lat. aurifaber), s. m. 
Orfèvre, v. argentiè, aauriè. 

N’es pas mestiè d’orfèbre, es pas un tra- 
vai d f orfèbre, ce n’est pas un travail diffi¬ 
cile. 

Au col agantèt un orfèbre 
E lou gariguèt de la fèbre. 

c. FAVRE. 

Lous ourfèbres e herraliès. 

G. d’astros. 

Orfelin, v. ourfelin. 

orfrÉs (rom. orfres, aurfres, aufres, 
aurfre, b. lat. orfredum, or f resium, auri- 
phrygium), s. m. Orfroi, broderie d’or, frange 
d’or, v. orfro. 

Capo roujo h paphrri d’orfrés. 

T. AUBANEL. 

ORFRO, ofro (b. lat. orfra, urfrea, auri- 
frigia, auriphrygia) , s. f. Orfroi, v. or- 
frès. 

Orge, orgi, v. ôrdi ; orgint, v. argènt ; orgio- 
lo, v. argelo. 

orgxo, s. f. L’Orgne, nom d’un abîme situé 
près de Jonquières (Gard); nom d’un affluent 
du Rhône, près Gomps (Gard), v. Ourno ? 
Orgo pour olgo; orgous pour arbous. 
orgue, orgo (g.), (rom. orgue, cat. orga, 
esp. organo, lat. organum), s. m. Orgue, v. 
ourgueno ; milan de mer, poisson ainsi nom¬ 
mé à cause du son qu’il fait entendre, v. 6e- 
lugo, galino. 

Orgue d’aigo, orgue hydraulique ; orgue 
de Barbariè, orgue de Barbarie ; unis orgue , 
des orgues; uni bèus orgue, de belles orgues ; 
faire jouga lis orgue, jouer de l’orgue ; lis 
orgue boufon, se dit de la tempête ou du 
bruit du vent d’est ; faire l’orgue, faire 
rounfla l’orgue, rounca coume un tuièu 
d’orgue, ronfler comme une pédale ; canta 
coume un orgue, chanter harmonieusement, 
léu vole métré au sou leis orgue. 

N. SABOLY. 

A bèn fa rounfla l’orgue. 

A. PEYROL. 

Sa voues larmejant coumo l’orgo doulento. 

J. JASMIN. 

La formo gasconne orgo est du genre fémi¬ 
nin. 

Le buffet d’orgues de Solliès (Var), de 1499, 
est, dit-on, le plus ancien de France. 

orgue (rom. Orgues, Onegues, Alsonen- 
gues, lat. Alsonici), n. de 1. Les Orgues, vil¬ 
lage ruiné qui a donné son nom à Saint-Ëtien- 
ne-lez-Orgues (Basses-Alpes). 

Orgue (hièble), v. eu le, ôulegue ; orguei, 
orguï, orgul, v. ourguei, ourgul. 

orgueja, arqueja, v. n. Renâcler, avoir 
hoquet, v. ôuqueja, rauqueja. 

E vague d’escupi, de s’escura, d’orgueja, de 
boumi. 

E. BAGNOL. 

R. orgue. 

Orguen, v. Lourguian ; or^uiolo, v. our- 
gueianço ; ôri (huile), v. ôli ; ori (grenier), v. 
ôrri; orian, v. ourigan; oribousié, v. alibou- 
siô. 

oribus, s. m. t. burlesque. Or, à Tou¬ 
louse. 

N’aura plus poudro d’oribus. 

P. GOUDELIN. 

Oriefiloue pour lio-fielouso ; oriènt, v. ou- 
riènt ; orilhou, v. aleiroun ; oriô pour auriô 


427 

(il aurait), en Limousin; oriol pour auriol, 
auriôu ; orjo, v. ourja, oursa ; orjol, 'v. our- 
jou ; orjui, v. ourjôu ; orlau, v. arlau. 

orle , ouorle (rouerg.), ouerle (m.), 
ôrli fVelay), ourèl (lim.), (rom. or, orle, 
it. orlo, port, orla, esp. orillo, b. lat. or- 
lum, orula, lat. ora, gr. opo;, limite), s. m. 
Ourlet, bord d’un vase, margelle d’un puits, 
tour d’un pâté, v. bord, tour ; t. d’architec¬ 
ture et de blason, orle ; lisière d’un bois, v. 
bro ; t. dç résinier, bourrelet qui se forme sur 
l’incision d’un pin. 

Orle d’un peirou , cercle de fer du bord 
d’un chaudron ; orle d’un batèu, plat-bord 
d’un bateau ; orle de la cuberto, liteau qui 
borde l’ouverture d’un bateau de pêche, re¬ 
tient les panneaux et empêche l’eau d’entrer 
dans la cale ; faire Vorle, faire l’ourlet ; mé¬ 
tré la cambo sus Vorle , avè la cambo sus 
Vorle, être assis, ne rien faire, vivre de ses 
rentes. 

Cresien, mi dènt v 
Mordre l’orle pur de si bouoo». 

T. AÜB^NEL. 

Emb’ un iol rouge, tout cirons, 

E grand coumo l’orle d’un pous. 

C. ÜAVRE. 

S’escounde coumo pèu darrié l'orfe dau pous. 

J. HANCHE R. 

prov. lim. Segound l’orne, l’orle, 
selon l’homme, le verre ; à chacun suivant 
ses besoins. 

ORLE, OGUE, VORZE (d.), s. m. Saule cen¬ 
dré, salix cinerea (Lin.), arbrisseau qui croît 
au bord des rivières. 

Conférer ce mot avec le lat. ornus, frêne. 

Orlempa, v. arlempa ; orlenqui, v. relenqui ; 
orlimbèu, v. auripèu ? 

orlo, ouerlo (m.), s. m. Bon-henri, tou¬ 
te-bonne, plante, v. arnal, espinarc-bas - 
tard, sangari ; ansérine, dans les Alpes. 

Orlot,v. arlot; orlotyè, v. relougié ; orlouta, 
v. arlouta; orlucia, orluciado, v. eslucia, es- 
luciado; ormèl, v. armèl ; orna, v. arna; ornés, 
v. arnés. 

ÔR\i,n. p.Orny,nomde fam. languedocien. 

Conférer ce nom avec le nom génois A- 
dorni . 

Ornissa, v. arneissa; ornissouol, v. nissôu. 

oro, oros (L), (lat. orece, mors, frein, os, 
oris, bouche), s. f. pi. Avives, glandes des 
chevaux, v. gaio, vivo . 

oro, n. de 1. Ore (Haute-Garonne). 

Oro (œuvre), v. obro ; oro (heure), v. ouro ; 
oro (maintenant), v. ahouro, aro ; oro (vent), 
v. auro ; oro (horrible, laide), v. orre ; orofo, 
v. arofo; orogant, v. arrougant; orogna, v. 
aragna; oro-meteou, v. aro-metéu ; oron, v. 
aran ; orond, v. alant ; orondo, v. arando ; o- 
ropa, v. arrapa ; oropau, v. lapas ; orotàri 
pour ouratôri ; orouja, v. arrouca ; orouodo, 
v. aledo ; orousa, v. arrousa ; orousto, v. a- 
rousto. 

orp, s. m. Charbon, maladie du blé, en 
Béarn, v. carboun. 

Orp (aveugle!, v. orb ; orpa, v. arpa ; orpia, 
v. erpia ; orpial, v. arpial ; orpiena, v. arpiou- 
na; orpimen, v. ourpimen ;orponta, v. arpen¬ 
ta ; orquèstre, v. ourquèstro ; orquet, v. ar- 
quet; orramen, v. ourramen. 

ORRE, VORRE (lim.), ÔRRI (a.), ORRID 
(auv.), ouoire (Veiay), ouorre, gouorre, 
gorre (rouerg.), orro, ôrrio (rom. orre, 
ore, it. orrido, lat. /i orridus), adj. Hideux, 
euse, sale, immonde, laid, aide, horrible, af¬ 
freux, euse, v. afrous, charup, lcidas,orde. 

Esperit orre, esprit immonde ; Vorre 
mau, l’épilepsie ; Vorre pecat, le hideux pé¬ 
ché ; un orre jai, un vilain geai ; uno orro 
agasso, une vilaine pie, une vilaine femme ; 
las orros de Malo-Taverno, sobriquet des 
femmes de ce lieu ; Vorre dôu pccat, la lai¬ 
deur du péché ; aeà fai orre, cela fait hor¬ 
reur. 

Un pantai orre. 

A. AKNAVIELLE. 

Lis ôrri predicioun l’an tout boulouversa. 

F. GRAS. 
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prov. Ni pèr orre ni pér beu, 

En ivèr noun quites loun mantèu. 

— Aigo-courrènt 
Ni es orro ni pudènt. 

En Provence on dit orde, ordre, plutôt que 
orre usité en Languedoc, v. orde. 

orre (lis), n. de 1. Les Orres (Hautes-Al¬ 
pes). R. orrif 

OR RE-MA U, OUORRE-MAL (tOUerg.), s. m. 
Maladie dangereuse, insectes nuisibles aux 
plantes, vermine, parasites. 

Orre, v. arrié ; orredre, v. arrèndre ; orren- 
ga, v. arrença; orrés, v. res. 

ÔRRI, OUERRI et UÈRRI (m.), IlER RI, VÈIO 
Ta.), (rom. orri , horri, huerri , varri, lat. 
horreum), s. m. Grenier à blé, v. graniè ; 
réservoir ou compartiment d’un grenier ; sorte 
d’auge où l’on dépose les olives, avant de les 
mettre sous la meule, v. truei; vivier où l’on 
tient du poisson, v. pcsquiô. 

Lis ôrri de Voustau, les greniers de la 
maison ; pourta quaucun à l'ôrri , porter 
quelqu'un à la chèvre morte, v. pourta. 

Tôuli lis 6rri èron vuege. 

ARM. PROUV. 

Lei tardièu voulien lèu fini 
D'empli seis uèrri e sei paiero. 

F. VIDAL. 

Vôsiis iuèrri jamai siegon vuege de gran. 

F. GRAS. 

Orrid, v. orre ; orrigoula, v. arrigoula. 
orro, ouorro (rouerg.), s. f. Oxyure, pe¬ 
tit ver qui vient dans les plaies, v. vermc. 

A tas orros (1.) , il est de mauvaise hu¬ 
meur. R. orre. 

Orroba, v. arraba ; orromen, v. ourramen ; 
orronca, v. arranca; orropa, v. arrapa; orro- 
sa, v. arrasa ; orruca, v. arruca ; ors, v. ùrdi; 
orsa, v. oursa ; orsero, orsés, v. ièr-sero ; or- 
siero, v. aussiero; orsino, v. arsino. 

orso, ouercho (a.), (rom. orza, saie; 
lat. horrida), s. f. Croupion, os qui termine 
la colonne vertébrale, v. groupioun, os ber- 
trand , t. de marine, ourse, extrémité infé¬ 
rieure d'une vergue ou antenne. 

N'a que l'orso, dit-on d’une personne très 
maigre: moussèu de l'orso, t. de boucher, 
queue de mouton, v. couard. 

Dins la niesoulo de toun orso, 

Lou vos? davalaran li frejoulun d’ourrour. 

mirèio. 

orso (cat. orsa, rom. esp. it. orza, du 
rom. orsa, ourse, nord; lat. ursa), s. f. t. de 
marine. Lof, côté d’où vient le vent ; bâbord, 
côté gauche du navire, v. bâbord ; ourse, à 
Nice, v. ourso. 

Ana à l'orso , aller au lof, au plus près du 
vent; veni orso, tenir le lof ; lou bat'eu vèn 
orso, le bateau se tourne vers le vent; fau 
pas tantcerca orso, il ne faut pas chercher 
tant de retours; orso-poujo, de bâbord et de 
tribord, tant bien que mai, v. oursa ; per 
orso, v. orto. 

Cau teni lou pèd ferme e bèn ana de l’orso. 

J. RANCHER. 

orso-poupo, s. f. t. de marine. Corde ter¬ 
minée par une ganse, dans laquelle s’engage 
le bout antérieur de l’antenne et qui sert à la 
maintenir. R. ou?'sa, poupo. 

Orso pour oh ! ço ; orsoun, v. oursoun ; Or- 
sulo, v. Oursulo. 

ort, ouort (nie. rouerg.), ouert (m.), 
ÜERT (d.), OURT (a.), (rom. ort. hort, ortz, 
tox. heurt, cat. hort, port, horto, esp. huer - 
to, it. orto, lat. hortus), s. m. Jardin, v. ca¬ 
sait, couderc, court ièu, jardin ; petite pièce 
de terre, v. terroun ; Orx (Landes), nom do 
lieu \ Delort, Dellor, noms de fain. mérid. 

L'Ort de Dièu, nom que porte le sommet 
de la montagne de l'Aigoual, près Le Vigan 
(1,502 mètres); ort de soupo, jardin potager, 
en Velay ; uno faisso d'ort, une planche de 
jardin ; es à l'ort, il est au jardin ; travaia 
'no terro coume un ort, cultiver un champ 
parfaitement; vous n'avès d'aeô de l'ort, lo¬ 
cution toulousaine pour dire : vous avez menti, 
par allusion à la menthe de jardin. 


ORRE (LIS) — OST 

Bello flour, dins moun ort sies U peno espelido. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Quau te douno un ort 
Vôu pas ta mort. 

— Quand la cabro sauto pèr ort, 

Se lou cabrit sauto, a pas tort, 

les parents sont responsables des mauvais 
exemples qu’ils donnent à leurs enfants. 

Ortalis, v. ourtalis ; ortèl, ortèu, v. artèu; 
ortelha, v. arteia; ortet, orteto, v. ourtet, our- 
teto; ortie, v. ourtigo. 

orto (rom. orta, for. cat. horta, esp. huer - 
ta), s. f. Grand jardin, jardin entouré d'une 
haie, v. jardinas; jardinage, poirée, v. ble- 
do, ourtoulaio ; provision de voyage, en Fo¬ 
rez, v. biasso ; Dorthes, nom de fam. lang. 

Lou païs d'Orto, le pays d’Orthe, contrée 
du département des Landes, dans la Chalosse; 
lis orto, las ortos (1.), les jardins, le quar¬ 
tier des jardins ; ana per orto, aller en ma¬ 
raude, vagabonder,.courir les champs ; èstre 
pèr orto, battre la campagne, rôder, errer; 
es toujour pèr orto, il est toujours par voies 
et par chemins ; avè l'esprit pèr orto, avoir 
l’esprit en campagne ; èstre en orto, être sur 
pied, en agitation. 

Nèu qu’au printems embaumo l’orto. 

A. MIR. 

Asago las ortos de l'ilo. 

m. 

Anèron deslrauca dins lou canloun d’uno orto 

Un brusc qu’avien leissa dubert. 

M. BOURRELLY. 

R. ort. 

ortocram, ». m. Pierre ponce, en Guienne. 

Ortogràfi, v. ourtougràû ; ortou, v. artoun; 
ortruge, v. ourtigo. 

ORTO-VIELO , ORTO-RIELO (g.), 11 . de 1. 
Orthevielle. R. orto, viclo. 

Orvalo, v. ourvalo; orvàri, v. arguei ; orvié¬ 
tan, v. ourvietan. 

orvo, s. f. On dit d’un enfant ou d’un ani¬ 
mal qui en naissant est très petit ou qui a les 
apparences d’un avorton ; a just l'orvo, il est 
à peine formé (De Rochas) ; D’Orves, nom de 
fam. provençal. 

Conférer orvo avec le lat. larva, larve, et 
le prov. arbre, œuf qui n’a pas decoquillle. 

Orzol, orzouia, orzoulet, v. ourjôu, ourjou- 
la, ourjouiet. 

os, ouos (nie.), osse, ouosse (rôuerg.), 
OUES , ouesse (m.), ou as, ouasse (Var), 
ôu (d.), o (lira.), (rom. cat. os, it. osso, esp. 
hueso, lat. os, ossis), s. m. Os, ossement, v. 
gauche; noyau de fruit, v. meseioun; bois 
pelard, dont on a enlevé l’écorce pour faire du 
tan, v. ploumas. 

Os de la cambo, tibia ; os de la cueisso, 
fémur ; os de l'espalo, omoplate ; os-ber- 
trand, ouessc-bcrtrand (m.), ou gaiet (d.), 
os sacrum, coccyx ; os berard, àu bcrard(&.), 
épine dorsale, échinée de cochon ; os pudènt, 
os pubis; os de madamo, t. de boucher, pièce 
qui se trouve entre la fesse et la cuisse ; os de 
sèpi, os de seiche; os de mort, ossements; 
os de graisso, kyste ; os de nèspo, de pessè- 
gue, noyau de nèfle, de pêche. 

Qu’es aeô : a cinq aie e cinq os 
E noun pou voula au bos, 
énigme populaire dont le mot est nèspo, nèfle. 

Jougadou dis os, jointure des os; nosedis 
os, emboîture des os; rèire-os, subre-os, ca- 
lus, exostose ; rousiga 'n os, ronger un os; 
la car de-vers lis os, la car depès osses 
(g.), la chair devers les os ; saca 'n os dins 
la gorjo, créer un embarras à quelqu’un ; 
mouloun d'os, monceau d’ossements ; mau 
d'os, rhumatisme ; mal à mis os, à mon dé¬ 
triment ; mau is os di vesin, au grand dom¬ 
mage des voisins; avè lou mau à l'os, avoir 
l’os carié; être corrompu jusqu’à la moelle 
des os ; n'avè que la peu e lis os, n’avoir que 
la peau et les os ; avè de gros os, être os¬ 
seux ; trobo d'os qu'i biou, se dit d'un hom¬ 
me vorace ; m'a mes lis os en plaço, il m’a 
rendu à la vie ; [ara pas de vièis os, il ne 
fera pas de vieux os; tambèn a sis os, il a 
aussi ses défauts, ses vices, il n’est pas sans 


reproche ; l'a pas dins l'os, v'a pas à Vouesse 
(m.), ce n'est pas dans sa nature, il n’est pas 
pas enclin à cela. 

prov. A bon chin, bon os. 

— Soun dous chin pèr lou meme os. 
Osses, àssis, plur. lang. et gasc. de os. 
Pour les dérivés do os, v. ous. 

os, s. m. Sorte do plante potagère, oseille ? 
en Béarn, v. eigreto, ôusèllio. 

Lasleitugos e l’os, las cujos e cujous. 

NABÈRE PASTOUR.BEARN. 

os, n. de 1. Os (Basses-Pyrénées). 

Os pour as (aux); os pour az (à), en 
Rouergue; osard, v. asara; oscla, v. ascla. 

osco, ouosco (nie.), ouesco (m.), ouas- 
co(Var), ousco, oicho, ouictio, uisso (a.), 
ôuciio, ùcni(d.), esloco (g.), (rom. cat. os- 
ca, basque oske, v. fr. hoche, esp. hueca, gaél. 
sgoch, lat. occa), s. f. Hoche, coche, entaille, 
cran, v. tai. 

b aire uno osco, faire une hoche ; s’endet¬ 
ter ; [aire d'osco à l'ounour, faire brèche à 
l'honneur; ai fach osco de tout, j’ai tout 
marqué; [aire soun osco, faire sa provision ; 
fai te 'no osco sus lou det, tâche de t'en 
souvenir; lis osco d'uno roumano, les crans 
d’unpeson ; aussa, mountad'uno osco, haus¬ 
ser, monter d’un cran; passa l'osco, aller 
trop avant; prendre trop de hardiesse, s'é¬ 
manciper ; aeô passo l'osco, cela est trop fort ; 
prene lou pan à l'osco, prendre le pain à 
la taille ; régla l'osco, régler le compte ; ren¬ 
dre la pareille; sabe ço que n'en vau l'osco, 
je sais ce qu’en vaut l’aune ; osco ! t. de pe- 
seur, voilà le cran, le poids exact ; c’est cela, 
très bien, bravo; oui, assurément; osco se- 
guro, à coup sûr, sans faillir, immanquable¬ 
ment ; osco pèr la clarta ! vive la clarté ; ou- 
cho d'un bastoun, bout d’un bâton, en Au¬ 
vergne. 

prov. Quau pren a l’osco, 

Proun ié costo, 

celui qui achète à crédit paie plus cher que les 
autres. R. ousca. 

Oscuol, v. ascol ; osée, v. asec; osega, v. 
asega; osorta, osortiboul, v. asarda, asardous ; 
osema, v. asema ; osenado, v. asenado; osin- 
sa, v. acinsa ; osir, osira, osirous, v. asir, asi- 
ra, asirous; osoga, v. aseiga; osoura, v. asou- 
ra, adoura ; ossadoula, v. assadoula ; ossaime, 
v. assèime; ossarma, v. assarma ; ossàudi, v. 
assàudi; osse, v. os; ossèi, v. assèi; osseima, 
v. asseima ; osselet, v. ousselet ; osserta, v. 
acer ta ; osses, v. os; osseta, v. asseta; ùssi, v. 
ôci ; ossiège, v. assiège ; ossieira, v. aceira ; os- 
sihou, v. oussihoun ; ossiola, v. acela; ossious, 
v. oucious; ossissa, v. acissa; ossita, v. asseta. 

osso (rom. cat. ossa, lat. ossa), s. f. Ossa¬ 
ture, charpente osseuse, carcasse, v. carcas- 
so, carbo, custôdi, glèiso. 

A bono osso, il a une bonne carre, il a de 
largés épaules. 

Subre l’osso di mount. 

CALENDAU. 

Jouis nqueste grand roc es reboundudo l’osso 
D’Encelado le fier, la glôrio des gigants. 

_ P. GOUDELIN. 

En aquesto vesiado hosso 
Arrepause la car e l’osso 
De toun juste e de loun grand Louis. 

G. d’astros. 

osso, osse (b.), (rom. Oussa, Oussc), n. 
de 1, Osse (Basses-Pyrénées), v. uganaud. 

osso (lat. Ossa), n. de 1. Le mont Ossa, 
en Thessalie. 

Enjouquèc Pelioun sur la grand cimo d’Osso. 

P. GOUDELIN. 

Osso pour oh! ço; ossole, ossolei, pour 
sole, saule, sause; ossolia, v. assaleja; ossora, 
v. sarra ; ossorga, v. assarga; ossouta, v. as- 
sousta; ossucha, v. assuca ; ossupa, v. acipa. 

ost (rom. ost, host, cat. ost, it. oste, esp. 
hueste, lat. liostis), s. m. Ilost, armée enne¬ 
mie (vieux), v. armado. 

Tout son ost que semblava un eysbam d’abeillas. 

TERSIN. 

Toumbo sus l’ost deslrùssi, rapido coume un 
lamp. 


V. LIEUTAUD. 






















Countro l’ost de Pépin l’ost de Gaifre se lanço. 

J. ROUX. 

OST (sent-), n. de 1. Saint-Ost (Gers). R. 

Agusie. 

Ost (août), v. avoust ; ostado, v. astado ; os- 
tardo, v. estardo. , 

oste, ouoste (rouerg.), (rom. oste , oscle, 
opte , cat. hoste, it. oste , esp. huesped, port. 
hospede, lat. Ziospes, Mis), s. m. Hôte, celui qui 
donne ou qui reçoit l’hospitalité, v. estran- 
aiè ; hôtelier, traiteur, v. aubergisto , caôa- 
retié, lougissiè ; Hoste, Lhoste, Dellioste, 
noms de fam. méridionaux. 

£ono caro d'oste, bon visage d’hote; en 
taulo d'oste, à table d’hôte ; zou sus Voste! 
faisons des frais. 
prov. Fiho d’oste o de bouchié, 

Agues gau que rèn noun te sié. 

— Quand Poste es sus la porto marco que i’a res 
dedins. 

— Noun demandes à-n-un oste s’a de bon vin. 

— Lou bon oste, s’avié de lié 1 

— Quau comto sens Poste, comto dos fes. 

— Bon pan, bon vin e bono caro d’oste, 

les mets les plus simples avec un bon accueil 
suffisent aux invités. 

— Faire lou couiet pèr noun paga l’oste, 
feindre l’ignorant pour éluder une demande. 

Pour les dérivés de oste, v. oustau , ous- 
tesso . . 

oste (gr. diriov, ossement), s. m. Epaule 
d’agneau ou de chevreau, en Dauphiné, v. cs- 
paloun. 

Ànan manja ’n oste de cbabrit. 

A. BOISSIER. 

oste, ostes (l.), s. m. pl. Viscères des ani¬ 
maux de boucherie, fressure, entrailles, en Li¬ 
mousin, v. freclxaio, levado. R. ousta. 

ÔSTI, ÙSTIO (a. 1.), oüôstio (rouerg.), 
ocSTio(rh. g.), (rom. ostia, hostia , cat. it. 
ostia, v. fr. oiste, lat. hostia), s. f. Hostie; 
pain à chanter, v. nèulo. 

La santo ôsti , l’hostie consacrée; ôstio 
damado, nougat. 

Encuei dins la glèlso, un lume de vèire 
Vilio nuech e jour sus P ôsti déu Fiéu. 

F. MARTELLY. 

Es l’ôstio déu pan e déu vin. 

G. d’aSTROS. 

En 1519 on représenta â Saint-Junien (Hau¬ 
te-Vienne) le mystère de « la Sainte Hostie » 
probablement en dialecte limousin. 

Ostiè, v. astié. 

osto (lat. Augusta), n. de 1. Aouste (Drô¬ 
me) ; Aoste (Isère) ; Doste, nom. de fam. prov. 

Ostodeto, v. astadeto; ostour, v. astour; o- 
suel, v. asuel ; osuga, v. asuga, agusa ; osu- 
lha, v. asuia; osuna, v. asuna. 

ot (rom. cat. Ot , Eudes, b. lat. Oddo), 
n. p. Ilot, Iluot, noms de fam. mérid. v. 
Audo. 

Ot (août), v. avoust ; ot pour a (il a), en 
Velay ; ot pour ause (il entend), en Dau¬ 
phiné ; ot pour hou ( le ) , en Béarn ; 
otal, v. atal, antau ; oteoure, v. atéure ; 
otermena, v. atermena ; oti, v. aqui; otin- 
ta, v. atinta; oto, v. ato; otobé, otobés, v. 
autambèn ; otobre, v. ôutobre ; otonca, oton- 
cba, v. atanca ; otopau, v. autampau ; otori, 
v. atari ; otre-tant, v. autre-tant; otrica, v. 
atrenca ; ots, v. ops ; otura, v. atura ; otuva, 
v. atuva. 

ôu, n. de 1. 01, près Le Martigues (Bou- 
ches-du-Rhône). 

ôu (œuf), v. iôu ; ôu (os), v. os ; ôu (août), 
v. avoust ; ôu (ou), v. o; ôu (ils ont), v. an; 
ôu (ho !), v. hou ; ôu (le), v. hou, lou ; Ou (Lot), 
v. Lot; ôu (au), v. au ; ôu (le), v. hou, lou ; ôu 
(lui), v. éu ; ou (lui;, v. éu ; ou (le, cela), v. 
hou ; ou (ou), v. o ; ou (hue), v. hou ; ou (où), 
v. ounte; ou (vous), v. vous. 

V. par au les mots qu'on ne trouvera pas 
par ôu. 

OUA H, ouu(d.), (lat. ohe), interi. qui mar¬ 
que la surprise et l’aversion, le déplaisir et 
la douleur. Ouais, ouf, v. houi, huai ; pour 
oui, v. oi. R. oh, ah, ai. 


OST (SENT-) — OUBLICA 

Ouaio, v. ôuviho, auelho ; ouaire (outre), v. 
ouire; ouaire (guères), v. gaire ; ouajo, v. ajo, 
aio ; oualhard, v. gaiard; oualho, v. ôuviho ; 
ôuan, v. ougan ; ouara pour gouara, v. gara ; 
ouàrdi, v. ôrdi ; ouardi, v. ourdi. 

ouare, s. m. pl. Les 0 tiares, peuplade gau¬ 
loise, tribu des Cavares qui résidait, à ce qu’on 
croit, sur le territoire de Château-Renard et 
de Barbentane. 

Ouas, v. alas ; ouas, ouasse, v. os ; ouasco, 
v. osco. 

ouasis (cat. lat. oasis), s. f. t. de voyage. 
Oasis. 

Al mitan del desert, las pauros caravanos 

Escanados de set resconlron l’ouasis. 

B. FABRE. 

ouata, vouata (rh.), v. a. Ouater. 

Ouata, ouatat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ouaté, ée. R. ouato. 

ouato, vouato (rh.), (b. lat. wadda), s. 

. Ouate, espèce de coton ; apocyn gobe-mou- 
ïhe, plante dont les capsules contiennent une 
natière cotonneuse. 

Erbo-à-l* ouato, dompte-venin, plante, v. 

' evira-menu . 

Alapas vouesto car souto très det de vouato. 

J.-B. GAUT. 

Ouats pour ouerats, gouerats , gueiras 
voyez, voici), en Gascogne ; oubac, v. uba; 
mbado, v. aubado ; ôubala, ôubalo, v. ôuvala, 
mvalo. „ _ . „ 

ÔUBAN, AUBAN (g.), AUBEN (bord.), (esp. 
)benquc, hollandais hoof-band, serre-tête), 

m. Hauban, cordage qui soutient les mâts; 

. de maçon, cordage fixe, v. sàrti. 

L’autre tiro lou mast, desferro lou gouvèr, 
Brigalho lous ôubans. 

J. CASTELA. 

Oubar, ôubardo, v. aubar, aubardo ; ouba- 
'èu, v. aubarèu ; Oubazino, v. Aubazino ; ôu- 
dô/v. aubé; ôubé pour aubé, ambé ; oubê 
oour ou bèn. . 

ÔUBEDIÈNCI, ÔUBEDIEXÇO (niç.), OUBE- 
DIENÇO (1.), AUBEDIENÇO ({?.), (rom. obe- 
diensa , hobediensa, it. ubbidienza, cat. esp. 
port, obedicncia, lat. obedientia), s. f. Obé¬ 
dience; soumission, déférence; obéissance, à 
Nice, en Auvergne et en Gascogne, v. ôubeïs- 
sènço. 

Oubédiènci de Clemènt VU, obédience 
de Clément VII, pays qui considéraient le pape 
d’Avignon comme légitimement élu, au temps 
du Schisme d’Occident. Cette union compre¬ 
nait la Provence, la Lorraine, la France, la 
Savoie, Naples, l’Ecosse, et plus tard l’Espagne. 
Le reste de la chrétienté formait l’obédience 
d’Urbain VI. 

L’an mcccciii, a quatre d’avost, fès cridar a Ve- 
nisa lo rey de Fransa l’obediensa del papa Benezet. 

B. BOISSET. 

ÔUBEÏ, A U BEI (1.), ÔÜBAÏ (lim.), ÔUBEDI, 
AUBEDI ( b. niç. ), AUBESI (g.), OUBEC.UI 

a uerc.), (rom. obezir, hobedir, obedir, 
ier, cat. obéir, esp. port, obedccer, it. ubbi- 
dirc, obedire, lat. obedire), v. n. Obéir; cé¬ 
der, plier, v. plega. , . 

Oubeïssse, ïssses, ï$, ou (m.), oubeissi, 
ïsses, ïsse, ïssèn, ïssès, ïsson ; ïssieu ; ïguè¬ 
re ; irai ; ïrièu; ïsse, ïssen, ïsscs ; ïgue, li¬ 
gues, ïguc, ïguen, ïguès, ïgon; ïguèssc ; is - 
sènt. 

prov. Fau ôubei 
O quita l’abit. 

_ Pèr saupre cournanda fau avedre ôubeï. 

Oubeï, ôubeït (1.), ÏDO, part. adj. Obéi, ie. 
ÔUBEÏSSÈNCO , OUBEÏSSÈNCI ( m. ), OU- 
beïssenco (I. g.), OUBOUÏSSE.VÇO (rouerg.), 
(rom. obêziensa , hobediensa, cat. esp. port. 
obedicncia, it. obbedienza, lat. obedientia), 
s. f. Obéissance, v. ôubediènei. 

Pas tant de resoun, Pèire, uubeïssènço ! 

J. ROUMANILLE. 

Li capelan an prouinés ôubeissènço. 

La fidèlo ôubeïssènci. 

c. BRUEYS. 

ÔUBEÏSSKNT, AUBEÏSSENT (1.), AUBEDIS- 
SENT, AUBEDIENT (g.), ÈNTO, ENTO (rom 
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obeyssent, hobedien , obedient, obedissens, 
it. obbediente), adj. Obéissant, ante,v. soumès. 
Bèn ôubeïssènt, très obéissant. 

Iéu noun sarai jamai que vostro ôube’is&ènto. 

CAPIOTE. 

ôubelisque (it. esp. port, obelisco, lat. 
obeliscus), s. m. Obélisque, v. aguïo. 

L*ôubelisque d f Arlc, l’obélisque d’Arles, 
que le peuple nomme mal à propos piramido. 
C’est le seul obélisque monolithe qui ait été 
taillé hors de l’Egypte. 

Se d’un cop d’alo, dins soun courre, 

Envèsso ôubelisque, auto tourre, 

Tourre, ôubelisque s’ausson mai. 

• A. CROUSILLAT. 

Se fau que me li risque, 

Amariéu bèn autant redreissa l’ôubelisque. 

R. GRIVEL. 

Oubelou, ôubeloun, ôuberou, ôuberoun, v. 
ôubloun ; oubèn pour.o bèn ; ôubenco, v. au- 
benco ; ôubeno, v. aubeno. 

ôubera (lat. obœrare), v. a. Obérer, v. en - 
dèuta. 

Se vesias la misèro 
Que nous acablo e nous ôubèro. 

1789. 

Oubera, ouberat (1. g.), ado, port, et adj. 
Obéré, ée, v. acula. 

Ouberard pour os berard ; ôuberigo, v. au- 
baligo; ôuberin, v. aubarin; ôubero, v. aube- 
ro ; ôuberou, ôuberoun, v. ôubloun; oubert, 
oubertamen, ouberturo, v. oubri, ubertamen, 
uberturo; Oubi, Oubigot, v. Aubi, Aubigot. 

ÔUBIHOUN, OUBILHOU (L), (rom. Obilhon. 
Hobilhon.b. lat. Obilio, onis), n. de 1. Obil- 
lons près Lunel (Hérault). 

Oubiso, v. aubiso. 

oubit, obit, ôbi (rouerg.), (rom. obit, 
lat. obitus), s. m. Obit, service funèbre, v. 
canta, bèn-dire. 

Cantèron d’uno voues pus douço, 

L’oubit futur de Cadarousso. 

C. FAVRE. 

Oubjecioun, oubjecta, oubjèt, oubjèct, v. 
ôujeicioun, ôujeita, ôujèt. 

ÔUBLACIOUX, OUBLAC1EN (m.), OUBLA- 
ciéu (1. g.), (rom. oblacion, oblatioo, esp. 
oblacion, it. oblazione , lat. oblatio, onis), 
s. f. Oblation, v. ôufrendo, ôuferto. 

Voulut nou as pèr lous defalhimens 
Oublacious. 

A. DE SALETTES. 

ÔUBLADO, UBLADO (m. lim.), NEBLADO, 
IBLADO, BLADO (niç.), (rom. cat. oblada, 
petit pain bénit, offrande, lat. oblata), s. f. 
Oblade, sparus melanurus (Lin.), poisson de 
la Méditerranée ; oublie, v. ôublïo plus usité. 
Ves plega la siéu cano, e sènte qu’uno blado 
Au perfide mouscla douno la siéu pitado. 

J^RANCHER.. 

ÔUBLAT (rom. oblat, laïque consacré à l’E¬ 
glise, it. oblato, lat. oblatus), s. m. Oblat, 
nom de certains religieux, v. dounat. 

Lis ôublat de Mario, les oblats de Marie, 
ou missionnaires provençaux, ordre ensei¬ 
gnant et prédicant fondé à Marseille par mon¬ 
seigneur de Mazenod. 

Oubli, v. ôublit. 

OUBLI, OUBLIC (1. g.), ICO (rom. oblic, esp. 
obblicuo , it. obliquo, port, obliquo, lat. obli¬ 
quas), adj. t. sc. Oblique, v. biais, galis. 

Ié fan prendre uno routo oublico. 

J. DÉSANAT. 

ÔUBLIAIRE, OUBLIAI RE (1.), ARELLO, AI- 
ris, airo, s. Oublieur, marchand, marchande 
d’oublies. 

En cridant coumo un oubliaire. 

d. sage. 

Passaran pèi de cridaires oubliaires. 

P. GOUDELIN. 

R. ôublïo. m 

oubliAri, s. m. Car hilaire des offrandes 
que le vassal faisait au seigneur (vieux). 

Plus, dedens son oubliary, lodit prat deu comun. 

CART. DE SAINT-GERMIER. 

R. ôublïo. .... 

OUBLICA, v. n. Suivre une direction oblique. 
Oublique, ques, co, can, cas, con . R. ou¬ 
blie. 
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OUBLICAMEN — OUBRETO 


OUBLICAMEN (esp. oblicuamente, it. obli - 
quamente, port, obliquamente), adv. Obli— 
quement, v. de biais, de bescaire, de eau - 
t'eu, de galis. R. oublie. 

ÔUBLIDA, OUBLIDA (1.), OBLIDA, OUMBLI- 
DA (g.), ÔUBLIDA (périg.), EMBLIDA, EMBLU- 
DA (querç.), ebijda (viv.), eibluda (for.), 

ASÔUBL1DA, ASSOUBLIDA, DASSOUBLIDA , 
DESSOUBLIDA, DOUBLIDA, (1.), OUBLIA, EIS- 
SOUBLIA, EICHOUBLIA, EISSUBLIA, ESSU- 
BLIA , EICIIUBLIA (a.), ESSOUBLA (for ), 
EISSUBLA , ESS1BLA (d.), ESTOUBIA (a.), 
(rom. oblidar, ombliar, ublidar, eyssobli - 
dar, yssoblidar, cat. oblidar, esp. port, ol- 
vidar, it. obbliarc), v. a. Oublier, omettre, 
négliger, v. démembra, destenembra, de - 
uicntega, desôublida, escourda. 

Oubiido-lou , oubluedo-lou (périg.), ou- 
blie-le ; V ôublidarai pas , je ne l’oublierai 
pas ; m’ôublide toujour de té lou dire , j’ou¬ 
blie toujours de le lui dire ; n'avès mai ôu- 
blida que ço que ièu n'en sabe, vous en sa¬ 
vez mille fois plus que moi. 
prov. Bon ami es aquéu que jamai nous ôublido. 
— Quau saup viéure, saup ôublida. 

— Quau a bèn nada, jamai l’ôublido. 

— Dieu n’oublido jamai li siéu, 

Tiro la galo, bailo un péu, 

Dieu n’oublie jamais les siens : il ôte la gale 
et donne un pou. 

S'ôublida, v. r. S’oublier; se méconnaître, 
manquer à son devoir ; négliger ses intérêts ; 
oublier, en Limousin, pour asôublida. 
prov. Es bèu fou quau s’ôublido. 

— A la fin tout s’ôublido. 

Ôublida, oublidat (1.), ado, part, et adj. Ou¬ 
blié, ée. 

Ai ôublida moun libre dins la glèiso, 
j’ai laissé moji livre à l’église ; a ôublida d'ès- 
tre niais, il s’en faut qu’il soit niais. 


prov. Argènt ôublida. 

Ni amour ni grat. 

R. ôubli. 

ÔUBLIDAIRE, EISSUBL1AIRE (a.), ARELLO, 
airis, airo, s. m. Celui, celle qui oublie. R. 
ôublida. 

ôublidanço, ÔCBLIANÇO (d.), (rom. obli- 
dansa, it. obbliansa, esp! olviclansa), s. f. 
Oubliance, v. demembranço . 

Ah ! lous Gascons anèi pècon plus d’ôublidanço. 

J. JASMIN. 

R. ôublida. 

ôublidamex (rom. oblidamen , it. obbli- 
amento), s. m. Action d’oublier, v. ôublit. 
Dins quatre jour l’ôublidamen. 

A. TAVAN. 


R. ôublida. 

ÔUBLIDET, OUBLIÉURET (d.), ETO, adj. 
Qui oublie facilement, v. ôublidous. 

Se lou benfa merito recoumpènso, 

L’aurés de Diéu qu’es pas gaire ôublidet. 

a. vire. 

R. ôublida. 

OUBLIDOUS, DOUBLIDOUS (1.), ÔUBLIOUS 
EMBLIDOUS (rouerg.), ouso (rom. oblidos, 
ublidos , esp. olvidoso, it. obblioso, lat. obli- 
viôsus), adj. Oublieux, euse. 

Quand d’asard un pople toumbo, 

Dôu passât trop ôublidous. 

A. ARNAVIÈLLE. 

Di glôri de si rèi, de soun Diéu ôublidouso. 

S. LAMBERT. 

R. ôublit. 

ÔUBLIGA, OUBLIGA (g.), OBLIGA (b.), Ôü- 
BLIJA (rh.), ouplija(1.), (rom. obligar , obli- 
auar, obliar , cat. esp. obligar , it. obbligare , 
lat. obligare), v. a. Obliger, v. cougi, enga- 
ja, four ça. 

Oubligue, gués, go, gan, gas , gon. 

Mai vous, qui vous oubligo a vous desespera ? 

F. DE CORTÈTE. 

Tu m’ôubligaras grandamen. 

C. BRUEYS. 

S’ôubliga, v. r. S’obliger. 


prov. Vai plan coume s’anavo s’ôubliga pèr un 
un paure orne. 


— Quand devès, fau paga 
O s’ôubliga. 


Oublioa, oubligat (1. g.), ado, part, et adj. 
Obligé, ée ; prescrit, ite. 

Bèn ôubliga, ou tout court ôubliga ! merci. 

Ayèn de que mordre, 

Li sian ôubliga. 

N. SABOLY. 

ÔUBLIGACIOUN, ÔUBLIGACIEN (m.), OU- 
BLIGACIÉU (g. 1.), OUBLIGACIlÉU, OUBLI- 
GACUU (auv.), (rom. esp. obligacion , it. 
obbligazionc, obbligo, lat. obligatio , onis), 
s. f. Obligation, engagement, espèce d’acte, 
v. ate. 

Acô ’s d’ôubligacioun, cela est d’obliga¬ 
tion ; Vai forço ôubligacioun, je lui ai bien 
des obligations; Vai gens d'ôubligacioun, 
je ne te suis obligé de rien. 

Vous aurai bèn d’ôubligacioun. 

J. GAI DAN. 

Prouvènço, la mai desoulado, 

V’en a lou mai d'ôubligacien. 

C. BRUEYS. 

ôubliganço (rom. gasc. obligansa), s. f. 
Obligeance, v. coumplasènço. R. ôubliga. 

ÔUBLIGA NT, ÔUBLI J A NT (d.), ANTO (it. 
oobligante, esp. obhgante), adj. Obligeant, 
ante, v. serviciable. R. ôubliga. 

ÔUBLIGANTAMEN, OUBLIJANTAMEN (d.), 
adv. Obligeamment. R. ôubligant. 

ÔUBLIGAT, OUBLIGUI (nie.), (it. obbligo), 
s. m. Obligation, acte obligatoire. 

Passa ’n ôubligat, passer une obligation. 
Uno demando es toujour nulo 
Sou n’i'a ôubligat ou cedulo. 

d. sage. 

Moussur, cancelas l’oubligal. 

id. 

Rendre lou salut es ôubllgui. 

J.-B. TOSELLI. 

R. ôubliga. 

ôubligatôri, ôrio, ou ôri (it. obligato - 
rio, lat. obligatorius), adj. Obligatoire. 

Au lioc e plaço d’un impost ôubligatôri. 

4 A. MICHEL. 

ÔUBLIO, OUBLIO (1.), OUBLIE (m.), UBLA— 
DO (lira.), (rom. oblia, oblada , esp. oblea, 
port, obrea , v. fr. oblaye , lat. oblata, chose 
offerte), s. f. Oublie, sorte de pâtisserie, v. 
nèulo, àsti ; t. de droit féodal, oblée, oblie, 
offrande que le vassal faisait au seigneur, ren¬ 
te, v. ôublado. 

Plcga coume une ôublxo , ployer comme 
une oublie. 

Prouvesit de bounos oublios toutos sucre. 

P. GOUDELIN. 

OUBLIQUETA, OUBLIQUETAT (1. g.), (it. ob- 
bliquità, esp. oblicuidad, lat. obliquitas, 
atis), s. f. Obliquité, v. bescaire, biais , galis. 

ÔUBLIT, ÔUBLI (d.), OUBLIT, DOUBLIT.(l.), 
OBL1T (g.), EMBLIT (rouerg.), EISSUBLIT (a.), 
(rom. oblit, obli , omblit , cat. oblit, esp. ol- 
vido , it. obblio , lat. oblitum), s. m. Oubli, v. 
demembriè. 

Faire un ôublit, oublier quelque chose ; 
métré en ôublit, oublier. 

Quand me sounje l’ôublit 

Ounte soun jo d’amour, e damo, e vers poulit. 

isclo d’or. 

ÔUBLOUN, ÔUBELOUN (lim.), ABLOUN (a.), 

ôubelou (rouerg.), ôuberoux, auberoun 

(g.), AUBELOU, AUBEROU (1.), ÔUBEROU (pô- 
rig.), OUNGLOUN (v. fr. obelon, b. lat. /m- 
mulo, humlo , lat. lupulus), s. m. Houblon, 
plante, v. barbouto, tantaravel, vigno-dôit- 
nord. 

ôublouna, v. a. Houblonner. 

Oublouna, oublounat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Houblonné, ée. R. ôubloun. 

ÔUBLOUNIERO, OUBLOUNIÈIRO (1.), (b. lat. 
humlonaria), s. f. Iioublonnière. R. ôubloun. 

Oubluda, v. ôublida ; ôubo (aube, arbre), 
v. aubo; ôubo (plante), v. endervo. 

ôubolo (rom. cat. obol, it. esp. port, obo- 
lo, lat. obolus), s. f. Obole, v. maio, pata. 

Lacharai pas uno ôubolo , je ne céderai 
pas un liard. 

N’aurés pésqui pas sèt oubolos. 

G. ZERBIN. 

Adlaïs, comtesse de Provence au 10 e siècle, 


céda le prieuré de Saint-André aux religieu¬ 
ses de Prébayon, moyennant une rente an¬ 
nuelle d’une « obole d'or », monnaie de 
compte. L'« obole d’argent », monnaie frappée 
à Marseille par les comtes de Provence, pesait 
6 grains. 

Ouborèl, v. aubanèu ; ôuboura, v. auboura. 

oubra, ouvra (1.), (rom. obrar, ovrar, 
cat. esp. port, obrar, it. onrare, it. lat. ope- 
rare), v. a. Ouvrer, travailler, apprêter ; opé¬ 
rer, v. faire, travaia. 

Obre, obres,obro , oubran, oubras, obron. 
Ount a toun saubadou voulut 
Oubra toun eternau salut ? 

G. d’astros. 

Fau oubra li jour oubrant, 

E santiûca lou dimenche. 

J. ROUMANILLE. 
prov. Au mes d’ôutobre, 

Qu a ges de raubo, que se n’obre. 
prov. Quau obro sènso mesuro, obro sènso sèn. 

Oubra, oubrat (1. g.), ado, part. adj. Ouvré, 
ouvragé; opéré, ée. 

Ferre oubra, fer ouvré. 

La couslituciéu sajo qu’es oubrado de las mas e 
de la justiço de nostres augustes legislatous. 

albi 1790. 

OUBRADOU, ôubradou (rh.), (rom. obra - 
dor, obraduy, obrader, cat. esp. obrador, 
lat. operatorium), s. m. Ouvroir, atelier, 
laboratoire, fabrique, boutique, v. boutigo, 
fabrico, mouladou ; Loubradou, nom de 
fam. périgourdin. 

Soun arsena guerrié, sis oubradou feroun. 


a uoumo, un jour, dins un oubradou d’esculturo 
Un reinard s’entrauquè. 

_ , A. CROUSILLAT. 

R. oubra. 


OUBRAGE, ÔUBRAGE (rh.), OUVRAGE (1.), 
oubratge (b.), ôubrAgi (m.), (rom. cat. 
obratgc, it. ovraagio, operaggio, b. lat. 
obragium), s. m. Ouvrage, v. obro, travai; 
objet, chose, v. causo ; hardes, trousseau de 
femme, v. besougno. 

Acô ’s un bel oubrage, voilà une belle 
chose; Van retengu soun oubrage, on lui 
a retenu ses hardes. 


prov. Oubrage de mounino, pau e mau. 

R. oubra. 

OUBRAJA, ÔUBRAJA (rh.), v. a. Ouvrager, 

v. escrincela. 

Oubraja, oubrajat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ouvragé, ée. 

La porto es abilamen ôubrajado. 

A. CHABANIER. 

R. oubrage. 

oubrajas, s. m. Grand ouvrage; chose 
laide à voir ou à entendre, vilaine chose, v: * 
cauvasso. R. oubrage, 
oubrajoun, s. m. Petit ouvrage, opuscule, 
petite chose, v. causeto. R. oubrage. 

oubran, s. m. t. de verrerie. Place qu’oc¬ 
cupe un verrier dans une verrerie, atelier, v. 
oubradou. R. obro. 

oubrant, ôubrant (rh.), oubràble, ou- 
braple (1.), (rom. obran, cat. obrant, lat. 
operans, antis), adj. m. Ouvrable. 

Li jour oubrant, les jours ouvrables, v. 
subre-jour. 

E la cano h la man, 

Dimenche e jour oubrant, 

Vanega de tout caire. 

J. ROUMANILLE. 

R. oubra. 

oubrasso, s. f. Grosse œuvre, grande œu¬ 
vre, mauvaise œuvre. 

Oubrasso de demoun, fargado dins l’infèr. 

p. gourdou. 

R. obro. 

Oubre, v. aubre ; oubre-dret, v. aubre-dre. 
oubreja, v. n. Être à l’œuvre, v. travaia . 

E toujour lous detous oubrejon. 

A. LANGLADE. 

R. obro. 

Oubrespi, ôubrespin, v. aubrespin. 
oubreto (cat. obreta), s. f. Petite œuvre, 
petit ouvrage, petit travail. 








































Lis Oubreto, titre des œuvres provençales 
de J. Roumaniile (Avignon, 1860). 

ÔUBRI, OUBRI (g.), OURBI (b.), ÔUVRI, 
ÔURRI (rh.), OUVRI (d.), (rom. obrir, au- 
brir, ubrir, abrir, cat. obrir , esp. port, a- 
brir, it. aprire, lal. aperire), v. a. et n. 
Ouvrir, v. aubri, durbi, ubri. 

Oubrc, bres, 6rc, 6rèn, 6rès, 6ron ou ôu- 
brisse , tsses, ts, issèn, issès, isson; ôubrièu 
ou ôubrissiêu ; ôubriguère; ôubrirai; ôu- 
bririêu ; ôubre ou ôubrissGj bren, brès ; que 
ôubre ou ôubriguc ; ôubrènt ou ôubrissènt. 

Oubert, ôuvert, erto (rom. cat. obert, cr¬ 
ia), part, et adj. Ouvert, erte; Hauvert, nom 
de fam. languedocien. 

Oubri, oubrits, oubric, oubrim, oubrits, ou- 
brin, prêter, bêarn. du v. oubri. 

OUBRIÉ, éUVRÉ (rh.), OUVRI (d.), OUBRIE, 
OUVRI È (l.), OUBRÈI (bord.), OUBRÈ (b.), IE- 
RO, Èiro (rom. obrier, obrer, obrcy, obria, 
cat. obrer , port, obrciro , esp. obrero, it. o- 
perajo , lat. ojierarius), adj. et s. Ouvrier, 
1 ère; luron, onne, v. brassiè, mesteirau; 
marguillier d’un autel, v. baile,prièu ; syn¬ 
dic, délégué d’une commune chargé de soi¬ 
gner une chose en particulier, v. scndi ; Ou¬ 
vrier, Ouvrié, Ouvris, noms de fam. mérid. 

Li jour oubrié, tous jours oubrèis (g.), 
lou jour oure (d.), les jours ouvriers; un bon 
oubrié, un bon garnement; quint oubriô ! 
quel compère ! 

Qu’es que viéu ! dis en vesènt l’oubriero. 

l. d’astros. 

Si t’aime oubriero, 

Te meiprese, avaro, usuriero. 

A. CHASTANET. 

prov. Es à l’obro que l’on counèis l'oubrié. 

— De touto sorlo de mestié 
l’a de bon e marrits oubrié. 

oubrieraio, s. f. La classe ouvrière. 

Pot de terro, l’oubrieraio, 

Pot de fèrri, prince e rèi. 

M. BOURRELLY. 

R. oubrié. 

Oubrifol, v. auriflam ; ôubrignoun, v. pru- 
gnoun ; ôubrino, v. aubrino, aubriho ; ou- 
briscoui, ous, ouc, oum, outs, oun, prêter, 
aasc. du v. oubri ; oubro, v. obro ; ou- 
brou, v. aubrou; oubscur, v. escur; oubsè- 
qui, oubserba, oubserva, v. ôussèqui, ôusser- 
va ; oubstacle, oubstina, v. oustacle, oustina ; 
oubtène, oubtèngue, oubteni, v. ôuteni ; ôu- 
bugo, ôubun, v. aubugo, aubun ; ôubusié, 6u- 
buso, v. aubusié, aubuso ; oubvia, v. ôuvia ; 
oubyèt, v. ôujèt ; ôucando, v. aucando ; ôu- 
caneto, v. arcaneto ; oucard, v. aucard. 

ÔUCASIOUN, ÔUCASIEX (m ), ÔUCASIÉU, 
AUCASIEU (1.), AUQUESIOUX, AUQUESIÊU(g ), 

encueisou, extieisou (lim.), (rom. occa- 
sio, ocaison,ocaiso, ocaiso, ocayso, ochai- 
so, ochaiso, ochayso, ucayson , uchciisQ, 
cat. occasiô, esp. ocasion , it. occasione, lat. 
occasio, onis), s. f. Occasion, conjoncture, 
circonstance; motif, sujet, cause, prétexte, v. 
escasènço , encauso, rescontrc , tra. 

Aluncha lis ôucasioun , éloigner, éviter 
les occasions ; per queto ôucasioun ? pour 
quel motif? marchandiso d'ôucasioun, mar¬ 
chandise de rencontre; aurias pas ôuca¬ 
sioun d y un beu capèu? n’auriez-vous pas 
besoin d’acheter un beau chapeau ? prcne 
i’ ôucasioun au pèu, pèr li pêu, prendre 
l’occasion aux cheveux. 

prov. L’ôucasioun 
Fai lou larroun. 

— A l’ôucasioun se counèis l’ami. 

— L’ôucasioun es pas toujour bello. 

— Fan prene l’ôucasioun e la fourluno pèr lou 

peu. 

ÔUCASIOUXA, ôucasieuna (m.), (rom. 0 - 
caisonar , ocaisonar, ochaisonar, ochay- 
sonar, uchaisonar, esp. port, ocasionar, it. 
occastonare), v. a. Occasionner, causer, mo¬ 
tiver, v. causa. 

Au-liô d ôucasiouna la proufano despènso. 

J. DÉSANAT. 

Oucasiouna, ôucasiounat( 1. g.), ado, part, et 
Rdj. Occasionné, ée. R. ôucasioun . 


t ÔUBRI — OUDIOUS 

Oucat, v. aucat ; oucè, v. aucèu. 

ouceax (cat. occeâ , it. esp. port, oceano , 
lat. oceanus) ,s. m. Océan, v. mar. 

Oucean Atlanti, Pacifi, océan Atlantique, 
Pacifique. 

Esmara coume sian dins lou vaste oucean que 
de pertout nous envirouno. 

A. ROUSSIN. 

A l’oucean qu ’s ana derraba 
Lou fres courau de lei bouqueto ? 

a. crousillat. 

ouceaxio, OUCEAXIÉ (m.), s. f. Océanie. 
R. oucean. 

Oucèl, v. aucèu ; oucelas, oucelino, oucelou, 
v. aucelas, aucelino, auceloun ; ôucèu, v. au¬ 
cèu; ôucha, v. aucha; ôucha, v. ouncha ; 6u- 
chard, v. auchard ; ôucho (hoche), v. osco ; 
ôucho (oie), v. auco ; ôuci, ôucide, v. aucire. 

ÔUCIDÈXT, OUCUIDEXT (1. g.), (rom. occi¬ 
dent , occiden , cat. occident , esp. port. it. 
occidente , lat. occidens, entis), s. m. t. lit¬ 
téraire. Occident, couchant, ouest, v. cou¬ 
chant , narbounès, pounènt ; pour accident, 
v. aucidènt, acidènt. 

En ôucidènt, dans l’occident. 

L’ôuriènt, l’ôucidènt recouneiran sa lèi. 

S. LAMBERT. 

ÔUCIDEXTAU, OUCUIDEXT AL (1.), ALO (rom. 
occidentaUy occidental } cat. esp. port, occi¬ 
dental y it. occidentalcy lat. occidentalis ) t 
adj. Occidental, ale, v. pounentôs. 

La costo ôucidcntalo d'Africo , la côte oc¬ 
cidentale d’Afrique. 

Hibernia es situada en la mar gran occidental. 

LAS MEREVILHAS DE YBERNIA. 

oucious, ocious (nie.), ouso, ouo (rom. 
occioSy ossios, ocios, aucios, cat. ocios, esp. 
port. ociosOy it. osioso , lat. otiosus) f adj. 
Oiseux, euse ; oisif, ive, à Nice, v. louesible. 
prov. Jouine oucious, 

Vièi besougnous. 

— La femo grando es ouciouso ; 

La pichouno es viciouso ; 

La poulido es vanitouso, 

E la bruto es fastidiouso. 

— Femo ouciouso 
Noun pou pas èstre verluouso. 

OUCIOUSETA, ÔUCIOUSETAT (l. g.), (rom. 
occiosita, ociosetat , ociosetat , cat. ociosi- 
taty it. osiosità, esp. ociosidad , lat. otiosi- 
tas, atisjy s. f. Oisiveté, v. desoubranço, 

Oucipèro, v. erisipèlo ; ôuciprès, v. ciprôs. 

ôuciPUT, oucciput (1. g.), (rom. occiput , 
occipici, cat. occipuci, esp. occipucio, it. 
occipisio, lat. occiput, itis), s. m. t. sc. Oc¬ 
ciput, v. coucot. 

De l’ase lava l’oucciput. 

J. AZAÏS. 

ÔUCITAX, OUCCITAX (1.), AXO (b. lat. OCCi- 
tanus), adj. et s. t. littéraire. Occitain, aine, 
Occitanien, Languedocien, ienne, Méridional, 
ale, v. Miejournau. R. oc, lengo d’oc. 

ÔUCITAXIO, ÔÜCITAXIÉ (m.), OUCCITAXIO 
(1. g.), (b. lat. Occitania 1370), s. f. Occitanie, 
nom par lequel les lettrés désignent quelque¬ 
fois le Midi de la France et en particulier le 
Languedoc, v. Lcngadà, Micjour. 

Vitimos de la tirannio, 

Se vènon dins l’Ouccitanlo. 

J.-A. PEYROTTES. 

Salut, o bello Oucilanié ! 

F. VIDAL. 

Le mot Occitania ou patria linguœ Oc- 
citanœ est la traduction usitée dans les actes 
latins des 13° et 14 e siècles pour désigner la 
province de Languedoc. R. Oucitan. 

Ouclou, v. arcoulan ; ôuconello, v. acinello. 

ôucôssi, s. m. Coutil, en Rouergue, v. 
coutis. 

Ouctabo, ouctavo, ouctobre, v. outavo, ôu- 
tobFe. 

ouculAri, Xrio ou àri (rom. oculari , cat. 
esp. port, ocular, it. oculare, lat. ocularis), 
adj. t. sc. Oculaire. 

Vesioun ouculàri , examen sur les lieux. 
- Siguère l’un di temouin ouculàri. 

J. DÉSANAT. 
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ouculisto (cat. esp. port. it. oculista, lat. 
oculuSy œil), s. m. Oculiste. 

Auriés bèn de besoun que Pamard l’ouculisto 

Venguèsse tèms-en-tèms pèr t’esclargi la visto. 

J. DÉSANAT. 

ouculte, ülto (esp. ocuUo t lat. occul - 
tus), adj. t. sc. Occulte, v. escoundu . 

Un esprit pénétrant la causo plus ouculto. 

D. SAGE. 

ÔUCUPA, OUCUPA, OCUPA (1), ACUPA (rh.), 

(rom. ocupar , accupar , cat. esp. ocupar, 
port, occupar , it. lat. occupare),v. a. Occu¬ 
per, v. afasenda ; employer, v. emplega. 

Oucupo-lou, donne-lui du travail ; es lou 
toussimen que l’ôucupo , la toux le fatigue. 

S’ôucupa, v. r. S’occuper, v. travaia. 

A proun de bèn pèr s’ôucupa, ses terres 
suffisent à l’occuper ; ôucupo-tc-n’en, occu- 
pe-t’en. 

prov. Cadun dèu s’ôucupa de sis afaire. 

— Emplego mau soun tèms quau s’ôucupo dôu tèms 
E dôu gouvernamen. 

Oucupa, oucupat (1. g.), ado, part, et adj. 
Occupé, ée. 

ÔUCUPACIOUX, ÔUCUPACIEX(rn.), OUCUPA- 
CIÉU (1. g.), (rom. occupacio, occupatio, oc¬ 
cupation, esp. ocupacion, it. occupasione, 
lat. occupatio, oms), s. f. Occupation, v. a- 
faire, obro. 

ÔUCUPAXT, OUCUPAXT (1.), axto, adj. et 
et s. Occupant, ante, qui occupe. 

Aco ’s forço ôucupant, cela occupe beau¬ 
coup; au premier ôucupant, au premier 
occupant. 11. ôucupa. 

ÔUCUPATIÉU, ivo (rom. occupatiu, ira), 
adj. Propre à occuper. R. ôucupa. 

ôucupeja (s’), v. r. S’occuper pour se dis¬ 
traire, faire semblant de travailler, v. tra- 
vaieja. R. ôucupa. 

ôucurre (rom. ocurrer, occurrer, oc- 
corre, v. fr. occurre, cat. port, occorrer, esp. 
ocurrir, it. occorrere, lat. occurrere), v. n. 
t. juridique. Survenir, arriver (vieux), v. ar- 
riba. 

Que loulas las cansas que occurreran en aquest 
pays. 

STATUTS DE PROVENCE. 

ÔUCURRÈXÇO, ÔUCURRÈXCI (m.), OUCUR- 
rexço (L), (esp. port, ocurrencia, it. occor- 
rensa), s. f. Occurrence, v. escasènço, res- 
contre, viage. 

Sian urous de pousqué veni 
Nous reüni 
Pèr ôucurrènço. 

M. DE TRUCHET. 

R. ôucurre . 

ÔUCURRÈXT, OUCURREXT (1. g.), ÈXTO, 
ENTO (rom. occurrent, enta), adj. Surve¬ 
nant, ante. R. ôucurre. 

oud (rom. Ot, Eudes), n. d’h. Saint Oud, 
honoré à Girone (Catalogne). 

oudalisco, s. f. Odalisque, femme du sé¬ 
rail. 

Au mitan de seis oudalisco. 

V. BOURRELLY. 

Oudan, ôudano, v. aubanèu. 

oudars (rom. Odars), n. de 1. Odars (Hau¬ 
te-Garonne). 

oudeox, s. m. L’Odéon, théâtre de Paris. 
R. odo. 

oudet (rom. Odet), n. p. Odet de Foix, 
maréchal de France, mort en 1528. 

oudia (it. odiare), v. a. Haïr, détester, à 
Nice, y. ahi, ahira. 

Odie, àdies, ôdio, oudian, oudias, o- 
dion. 

Oudia, oudiat (nie.), ado, part, et adj. Haï, 
ïe. 

prov. La vieiesso es desirado, 

Quouro vèn es oudiado. 

R. ôdi. 

oudix, n. p. Odin, Oudinet, noms de fam. 
lang., v. Audouin . 

OUDIOUS, ouso, ouvo, ouo (rom. odiox, 
cat. odios, it. esp. port, odioso, lat. odio- 
sus), adj. Odieux, euse, v. ahissable, orde. 

Oudiôusi paraulo, odieuses paroles. 
prov. Très causo ôudiouso : un paure ourgueïous. 
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OUDIOUSAMEN — ÔUFICIOUSAMEN 


Un riche avaricious 
E lou vieiard, 

Quand es paiard. 

OUDIOUSAMEN", OUDIOUSOMEN (1. g.), adv. 
Odieusement. R. oudious. 

oudissèio , oudissèo (1.), (lat. Odys- 
sea), s. f. Odyssée, poème d’Homère. 

Avèn nosto Iliado, avèn nosto Oudissèio. 

A. TA VAN. 

L’abbé Favre a travesti en languedocien l’O¬ 
dyssée d’Homère. 

oudouino, s. f. Nom d’un vent topique 
particulier à la vallée de Bellecombe (Drome). 

oudoun (rom. Odon), n. p. Oddon, nom 
d’homme usité en Provence au moyen âge. 
R. Oud , Outoun, Audoun. 

ôudour, ôudou (1.), audou (1. g. b.), (rom. 
cat. lat. odor, it. odore), s. f. Odeur, v. flei- 
rour, olgo, ôulour, scntour. 

Bono ôudour, bonne odeur ; bonis ôu¬ 
dour , bonnes odeurs. 

Ôudoura (rom. cat. odorar, it. odorare, 
lat. odorari), v. a. Odorer, sentir, v. fleira, 
senti. 

OudourCj oures, ouro, ouran , ouras , 
ouron. 

Tout ôudouro que-noun-sai. 

CALENDAU. 

Oudoura, oudourat (1. g.), ado, part, et adj. 
Qui a de l’odeur. 

La briso dau mati, de fresquièiro oudourado. 

P. FÉLIX. 

Sant Oudourat , saint Odorat, honoré au 
diocèse de Limoges. 

ôudourable, ABLO (rom. odorable , it. 
odorabile), adj. Que l’on peut odorer, dont on 
peut percevoir l’odeur. R. oudoura. 

ôudour amen (rom. odoramen, odora- 
mcnt, it. odoramento , lat. odoramen, odo- 
ramcntum), s. m. Action d’odorer, de sentir. 
R. ôudoura. 

ÔUDOURANT, ANTO (it. odorante , lat. o- 
dorans, antis), adj. Odorant, odoriférant, 
ante, v. embauma, ferigoula , oulènt, re- 
doulènt. 

Lou jausemin es ôudourant. 

COUZINIÉ. 

Ta fueio e ta flous oudouranto, 

A. CROUSILLAT, 

ôüdourat (esp. it. odorato , lat. odora- 
tus), s. m. t. sc. Odorat, v. sentido. 

ôudouratiéu, ivo (rom. odoratiu, ira, 
lat. odorativus), adj. t. sc. Olfactif, ive. 

oudourenc, n. p. Oudourenc, nom de fam. 
alpin. 

ôudoureto, aüdoureto (g.), s. f. Petite 
odeur, fumet, v. olgo. 

Siéu èri coumo la civeto 
Dount l’estroun fa bono audoureto. 

GAUTIER. 

R. ôudour. 

Oudouria, v. idoula. 

ÔUDOUROUS, AUDOUROUS (1. g.), ÔUDOUS, 
audous (g.), ouso, ouvo, ouo (rom. odo- 
ros, osa, it. odoroso, lat. odorus), adj. Qui 
a de l’odeur, odorant, ante, parfumé, ée, v. 
redoutent ; doux, agréable, en Querci, v. 
dous , plasènt. 

Senisclet ôudourous , ansérine botryde, 
plante ; verbeno ôudourouso , verveine trifo¬ 
liée ; oudourôusi flourcto, petites fleurs o- 
dorantes. 

Aquel noum exalo 
Un perfum audous. 

PUJOL. 

Jou soun autouno l’aboundouso, 

La mes richo, la mès audouso 
De toutos las sesous. 

G. d’astros. 

Lou foc audous de l’esperanço. 

J. CASTELA. 

Aquel mot es audous coumo un broul de verbeno. 

M. BARTHÉS. 

Recassavo en passant l’ôudourouso alenado. 

R. MARCELIN. 

oudous, n. de 1. Odos (Hautes-Pyrénées). 
ôudra , n. d’h. Oidra, Eldra, Eldrad, nom 
d’un saint né à Lambesc, abbé de Novalèse a u 
9* siècle, vénéré en Savoie et dans le haut 
Dauphiné. 


Oudre, v. ourdre ; ouduleto, v. dindouleto ; 
oue (pierrée), v. ouvede ; oue (oui), v. oi ; oué 
(haleine), v. alen ; ouecho, v. osco ; ouecicüa, 
oueciclie, v. giscla, giscle. 

OUEH, ouecii (lat. ohe), interj. dont on se 
sert pour appeler ou pour huer. Hé ! hein ! 
holà! v. hou; hue, v. hou, hue. 

Ouei (aujourd’hui), v. vuei ; ouei (oui), v. 
oi ; ouei (huit), v. vue ; ouei, ouein (œil), v. 
uei; oueire, v. gaire. 

oueire-gave, n. de 1. Oeyregave (Landes). 
oueire-lui, n. de 1. Oeyreluy (Landes). 
Oueit, v. vue ; oueital, v. uchau ; oueitanto, 
v. vuetanto ; oueitième, v. vuechen ; ouelh 
(œil), v. uei. 

ouelh, n. de 1. La vallée d’Oueil, dans les 
Pyrénées (Haute-Garonne). 

Ouelhado, ouelhardo, v. uiado ; ôuelhe, v. 
auelho ; ôuelhè, v. auelhè ; ouelhèro, v. uie- 
ro; ouelhet, v. uiet; ôuelheto, v. auelheto ; 
ouelhin, v. uioun ; ôuelho, v. auelho ; oue- 
lhot, ouelhou, ouelhouns, ouelhu, v. uioun. 

ouelhous, n. de 1. Oueilhous (Hautes-Py¬ 
rénées). 

Ouena, ouenado, v. alena, alenado; oueou, 
v. iôu ; ouepera, v. espera; oueragouerda, v. 
arregarda ; ouercho, v. orso ; ouèrdi, v. ôrdi ; 
ouerlo, v. orle ; ouerio, v. orlo; ouèro pour 
gouero, guèiro; ouèrri, v. ôrri; ouert, v. ort; 
oues, ouesse, v. os ; ouesco, v. osco. 

ouesen (rom. Ouzens , lat. Uceni), s. m. 
L’Oisans, pays du Dauphiné habité jadis par les 
Ucem\ peuplade celtique. 

ouest, ouÈS (bord.), (esp. port, oeste, teu¬ 
ton locst), s. m. t. de marine. Ouest, v. cou¬ 
chant, narbounès, pounènt. 

Puch lou fred e umitouèst 
Pèr hè plaue se Irobo prèst. 

G. d’astros. 

Ouéu, v. iôu. 

ouÉuarolo, s. f. Jeune oronge, champi¬ 
gnon, en Gascogne, v. mujolo, R. ouèuèro. 
Ouéuèro, v. ouviero; oueui, v. uei. 
ouf, interj. qui marque l’oppression et la 
douleur. Ouf, v. houi, ai. 

Perdèn l’alé, perissèn, ouf! 

H. BIRAT. 

Oufanous, v. ufanous. 

oufe(ÀL (ar. aliouf; it. offa , bon morceau, 
ou lat. opha, boisseau), loc. adv. A satiété, à 
gogo, en abondance, v. à boufe, à pouf e. 

ÔUFEGA, ESTOUFEGA (m.), ESFEGA (alb.), 
(rom. offegar, ofegar, cat. ofegar, port, of- 
fcgar , esp. atafegar, it. affogare, lat. offo- 
care), v. a. et n. Suffoquer, étouffer, oppres¬ 
ser, v. estoufa, estcgne ; engouer, v. cnga - 
vacha ; être d’une insolence outrée ; se dit des 
vers qui s’attachent aux voies respiratoires 
des enfants, selon une croyance du Rouergue. 
Oufegue , gués, go, gan, gas, gon. 

Oufega ’ no auco, gorger une oie plus qu'il 
ne faut ; li castagno estoufegon, les châtai¬ 
gnes engouent. 

S’ôufega, v. r. S’étouffer, étouffer, pâmer. 
Plouro que s'ôufego, il pleure à suffo¬ 
quer. 

Oufega, ôufegat (1.), ado, part, et adj. Ë- 
touffê, suffoqué, ée. 

Car ôufegado , viande suffoquée. 

OUFEGUE, aufegue, èufe, s. m. Variété de 
froment rouge, connue à Aix, v. blad-rou- 
ge, blad-barbu ; clymus crinitus (Schreb.), 
plante. R. oufega. 

ÔUFENSA, AUFENSA (g.), ÔUFÈNDRE (niç.), 
ofènde (Menton), (rom. offendre, ofendre, 
esp. ofensar , cat. ofendrer, lat. offcnsare, 
offendere), v. a. Offenser, blesser, fâcher, v. 
maca. 

Oufènse, cnses , ènso, ensan, ensas, èn- 
son. 

Oufensa 'n nervi, offenser un tendon. 

Ame mai mouri vous amant 
Que de viéure vous ôufensant. 

PRIÈRE pop. 

prov. La verita ôufènso. 

S’ôufensa, v. r. S’offenser, se piquer, se fâ¬ 
cher. 


Oufensa, ôufensat (1. g.), ôüfés (nie.), 0- 
fés (Menton), ado, eso, part, et adj. Offensé, ée, 
atteint d’une hernie, v. relassa. 

Oufensàdis , ados, plur. lang. et gasc. 
d } ôufensat, ado. 

Oufèndre, se conj. comme fendre. 
pr. niç. Diéu proumete lou perdoun à qu sipèate : 

Noun proumete l’endeman à qul’ôufènde. 

— Diéu perdouno à qu l’ôufènde, 

Noun li qu raubo e noun rènde. 

ÔUFENSA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
offendedor, lat. offensator), s. Offenseur, v. 
empegnèire. 

ôufensant, anto, adj. Offensant, ante. 

Prepaus ôufensant , propos blessant. R. 
ôufensa. 

oufensiÉu, ivo, iro (1. g.),(esp. ofensivo, 
it. port, offensivo), adj. Offensif, ive. R. ôu¬ 
fènso. 

ôufensivo, s. f. Offensive. 

Dounè à Gatinat lou tèms e lou mejan de reprene 
l’ôufensivo. 

ARM. PR0UV. 

R. ôufensièu. 

ÔUFÈNSO, OUFENSO (1.), AUFENSO (g.), 
aufeso (niç.), (rom. offenssa, ofensa, cat. 
esp. ofensa, it. port. lat. offensa), s. f. Offen¬ 
se^. mancamen, outrage. 

Perdounas-nous nostis ôufènso, pardon¬ 
nez-nous nos offenses ; aqui i’a ges d'ôufènso 
à Dieu, il n’y a là aucun sujet de blâme. 

Jésus à sa neissènço 
Vèn repara l’ôufènso. 

N. SABOLY. 

ÔUFENSOUR (lat. offensor), s. m. Offen¬ 
seur, v. ôufensaire. 

Jito uno angleso murtriero 

Au visage de l’ôufensour. 

H. MOREL. 

Oufert, erto, part. p. du v. ôufri. 

ÔUFERTO , AUFERTO (b.), UFERTO (m. 1.), 
INFERTO (rh.), iferto (1.), (rom. cat. offerta, * 
uferta, cat. esp. oferta , port. it. lat. offerta , 
b. lat. infertum), s. f. Offrande, oblation, v. 
inferto , prouferto ; offerte, partie de la mes¬ 
se, v. ôublacioun. 

D’ôuferio sarai sènso. 

F. VIDAL. 

Saren trop urous se de la pastriho 
T’agrado l’ôufertoe te plais lou cant. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Noun avias souleto ruferto. 

C. BRUEYS. 

ÔUFERTÔRI, UFERTÔRI (toul.), (rom .uffer- 
tory, cat. ofertori , esp. ofertorio, it. port. 
offertorio, lat. offertorium), s. m. Offer¬ 
toire. 

A l’oufertôri de la messo. 

ARM. PROUV. 

Oufet, ôufeto, v. aufet, aufetojôufiado pour 
fiato. 

ÔUFICE, AUFICE (d.), AUFICI (g.), ÔUFICI, 
UFici (1. m.), ofi'ci (périg.), (rom. o/Jïci, of- 
ficy, ufpci, ufici , ufice, cat. ofici, esp. oficio, 
port, officio, it. uffizio, offizio, lat. offi - 
cium), s. m. Office, devoir, fonction, v. devè. 

Voufice divin, l’office divin ; Pichoun Ou- 
fici de rinmaculado Councepcien de la 
Vièrgi Mario, par l’abbé Ravie (Avignon, 
1877); dire Vôufice, dire l’office; avoucat 
d'ôuficc, avocat d’office. 


L’ôuûce de Calèndo anavo se canta. 

F. DU CAULON. 

Lodit office de notari es perpétuai. 

COUT. DE S. GILLES. 

ôuficïa, uficia (auv.), (rom. uffeiar, cat. 
esp. oficiar, it. offeiare, ufîziare), v. n. 
Officier, v. faire glèiso, pountifia. 

Ouficïe, tes, \o, ian, ias , \on, ou (m.) ou- 
ficièu, dès, ciè, cian, cias , cien. 

Mounsegne de Mazenod ôufleiè. 

J. ROUMANILLE. 

R. ôufice. 

ÔUFICIALAMEN, adv. Officiellement. 
Ouficialamen lis an recourouna. 

ARM. PROUV. 

R. ôuficiau. 
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ÔUFICIALETA, UFICIALETA (m.), OUFICIA- 
LITAT (1. g.), (rom. uffici alitas), s. f. Offi- 
cialité. R. ôuficiau. 

ôuficiaxt, anto (rom. offician), s. et adj. 
Officiant, ante, v. célébrant. 

Creiguè que l'ôuficiant ié bramavo : zôu sus la 
cordo. 

J. ROUMANILLE. 

R. ôuficia. 

ÔUFICIAU, UFICIAU (m.), OUFICIAL, UFI- 

cial (1.), (rom. officiait, oficial , huficial, 
port, official, cat. esp. oficial, it. uffiziale, 
officiale, lat. officialis), s. m. Official, juge 
ecclésiastique. 

Carricro de VOuficiau, rue de POfficial, 
à Aix, Avignon, etc. 

Que l’embarron à l’Ouficiau. 

J. ROUMANILLE. 

ôuficiau, ouficial (1.), alo (rom. offi¬ 
cial, oficial, huficial , cat. esp. oficial, lat. 
officia'lxs), adj. Officiel, elle. 

Lou rèng e lou privilège de lengo ôuficialo. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. ôuficc. 

ÔUFICIÉ, uficiè (m.), OUF1CIÈ (1.), (rom. 
ufficialicr, official, cat. officier), s. m. Offi¬ 
cier, v. cspasiè. 

Ouficic de sauta, officier de santé ; un sa- 
bre à Tôuficiero, un sabre d'officier. R. ôu- 
fice. 

ôuficixo (rom. port. it. lat. officina, cat. 
esp. opeina), s. f. t. sc. Officine, v. boutigo. 

Dins soun ôuficino te la fournira. 

J. AZAÏS. 

R. ôufice. 

ôuficious , iouso, iéuso (1.), (esp. ofi- 
cioso, it. officioso, lat. officiosus), adj. Offi¬ 
cieux, euse, v. serviciable. 

Lisourgane ôuficious d’aquelo gènlo boulegado. 

ARM. PROUV. 

As unoauriho ôuficiouso 

Que te sèr bèn mies qu’un coumpas 

M. DE TRUCHET. 

prov. L’ome amo l’orne e i’es ôuficious, 

Eiceta l’avaricious. 

ÔUFICIOUSAiMEX, OUFICIOUSOJIEX(l.), adv. 
Officieusement. R. ôuficious . 

ôuficlkïdo (du gr.), s. f. Ophicléide. 

Dempèi que moun ouficleïdo, 

Sul toun de Juvenal dins Beziès a cantal. 

J. AZAÏS. 

Oufié, v. aufié ; ôufina, v. afina ; oufobrego, 
v. aufabrego; ôufràgi, v. naufrage ; Oufrai,v. 
Audifret. 

ÔUFRÈXDO , OUFREXDO (1), AUIIEREXDO 
(b.), ufrèxo (a.), (rom. oferenda, ufrenda, 
ufrenna , auherenta, port, offrenda , esp. o- 
frenda, b. lat. offerenda), s. f. Offrande, v. 
ôuferto. 

Èro Calèndo, 

E voulien faire soun ôufrèndo 

A l’enfant Jèsu. 

CALENDAU. 

prov. A chasque sant soun oufrèndo. 

ÔUFRI, OUFRI (1.), AUFRI (d.), AUIIERI (b.), 
U FRI (m. toul.), (rom. ofrir, uffrir,huffrir, 
offerir, cat, oferir , it. offenre, lat. offer¬ 
re), v. a. et n. Offrir ; aller à l’offranae, v. 
présenta, pourgi, semoundre. 

Oufre, ouf res, oufre, ôufren, ôufrès, ou- 
fron, ou (viv.) uèfn, uefres, uefre, ufrèn, 
ufrès, uèfron, ou (rh.) ou frisse, isses, is, 
iss'en, issès, isson ; ôufriôu ou oufrissièu; 
ôufriguère ; ou frirai ; ôufririèu ; oufre, 
ôufren, ôufrès, ou ôufrisse, issen, issès ; 
qu } oufre ou qu'ôufrigue ; ôufriguèsse ; ôu¬ 
frènt, ôufrissènt, oufrent (I.), oufrint, u- 
frint (g.), aulierint (b.). 

Per Calèndo li pastre van ôufri, à la 
Noël, les bergers font l’offrande, v. agneu, 
pastrage ; ôufren aco, oufrim aeô (b.), of¬ 
frons cela ; au mai ôufrènt, au plus offrant ; 
ait plus ôufrènt e darriè metènt, au plus 
offrant et dernier enchérisseur. 

S’ôufri, v. r. S’offrir. 

OUFERT, UFERT (b.), ÔUFRI (rh.), OUFRIT (1. ), 

ERTO, IDO (rom. offert, ufert, cat. ofert, cr- 
ta), part, et adj. Otfert, erte. 


Se n’es bèn proun ôufert, s'en sou pla 
prou ouferts (1.), il s'en est bien assez pré¬ 
senté. 

ÔUFRISSABLE, v n L<>, adj. Présentable. R. 
ôufri. 

oüftalmJo (rom. optalmia, cat. esp. of- 
talmia, it. ottalmia, port. lat. ophtalmia), 
s. f. t. sc. Ophtalmie, v. mau-d'uci. 

ÔUFUSCA, OUFÜSCA (l.), AFUSCA (m.), A- 
fousca (Var), exfusca (rom. offuscar, o- 
fuscar , cat. esp. ofuscar, it. lat. offuscare), 
v. a. Offusquer, v. escalustra, csbarluga. 

Oufusque, ques, co, can, cas, con. 

Tout Uôufusco, tout lui porte ombrage. 

Cal pas que pus loung-tèms nous oufusque lous 

L. MENGAUD. [èls. 

S’ôufusca, v. r. Être offusqué. 

Moun esprit se fatigo, s'oufusco. 

J. JASMIN. 

Oufusca, oufuscat (1. g.), ado, part, et adj. 
Offusqué, ée. 

ÔUFUSCACIOUX , ÔUFUSCACIEX (m.), OU- 
fuscacieu (1. g. b.), (it. offuscazione, cat. 
ofuscaciô, esp. ofuscacion), s. f. Action d’of¬ 
fusquer, v. afiscacioun. R. ôufusca. 

ôufuscamex (rom. offuscament), s. m. 
Ce qui offusque. R. ôufusca. 

ÔUGAX, AUGAX (1. b.), OUNGAN, EXGOUAX} 
UNGOUAN (g.), ÔUAX, OUAX (1.), CJAN (lim.), 
ANGAX, AUGON (rouerg.), (rom. ogan, ongan, 
oguan, onguan, oan, ugan, v. fr. oan, cat. 
enguany , esp. hogaîio, it. uguanno, un- 
guanno, lat. hoc anno), adv. Cette année, 
cette année-ci, par opposition à autan. 

Ougan i'a mai de vin qu'antan, cette an¬ 
née, il y a plus de vin que l’année dernière ; 
n'ai ges vist d'ôugan, je n’en ai point vu de 
cette année ; avans-ôugan , avant-ujan 
(lim.), les années précédentes. 

Ma maire, mandats m’oungan, 

Que me môri, que me môri, 

Ma maire mandats m’oungan, 

Que me môri tant. 

CH. POP. GASC. 

ÔUGANASSO, OUXGAXASSOS et AXGAXAS- 

sos (1.), (it. florentin unganaccio), adv. Au 
bon vieux temps, au temps jadis, en Langue¬ 
doc, v. auirc-tèms. 

Anganassos, à la requèsto 
De mèstre Jaume Trinco-Tèsto. 

N. FIZES. 

R. ôugan. 

Ougebi, v. agibi ; Ougen, Ougèni, v. Ëugèni. 

ougexo, (rom. Ogcna , * Ogenne, Ogcne, 
Oiena), n. de 1. Ogenne (Passes-Pyrénées). 

ougeu (rom. Ogeu, Augeu, Ougeu, Oyeu, 
Oyeup), n. de 1. Ogeu (Basses-Pyrénées). 

Ougi, ôugido, ôugiguère, pour augi, augi- 
do, augiguère ; ougivo, v. augivo ; ouglanei, 
ôuglono, v. avelanié, avelano ; ôugloun, v. ôu- 
bloun ; ougnasso, v. augnasso. 

OUGXE, VOUGNE (m ), UGXE(l ), IÔUGXEI, 
ouxge (lim.), ôuxgi (Velay), (rom. ogner, 
onher , oingner, onger, unher, cat. esp. port. 
ungir, it. ugnere , lat. ungere), v. a. Oindre, 
suiver, v. espauma, oxtncha ; adoucir, flat¬ 
ter, caresser, v. alisca, aplana ; et ironique¬ 
ment, rosser, v. fréta. 

Ougne, ougnes, oun, ou (m.) ôugni, ou- 
gnes, ougne, ougnèn, ougnès, ougnon ; ou- 
gnièu; ougneguère ou (m.) ougnèri; ou - 
gnirai ; ougniricu ; ougne, oitgncn, oit- 
gnès, ou (lim.) ounge, oungen, oungèts ; que 
ougne ; oitgneguèssc ou (m.) ougnèssi ; ou- 
gnent. 

Ougne itni souliè, graisser des souliers; 
ougne lou farçun, ougne la pato , graisser 
la patte ; ougne la carrello , graisser la pou¬ 
lie, boire un coup; ougne li boto de quau - 
cun, administrer les derniers sacrements, en 
style burlesque. 

prov. Ougnès lou vielan, vous poun ; 

Pougnès lou vielan, vous oun. 

— Bôniparaulo ougnoo, 

E marrido pougnon. 

— Quau oun si soulié 
Oun pas la man di courdounié. 


S’ougne, v. r. S’oindre, v. envisca. 

S’ougne li brego, manger avec plaisir. 

Oun, voun, ouNcn (niç.), vounch (1.),ougnegu 
( rh.), ougnu, vougnu (m.), ouncho, udo, part, 
et adj. Oint, ointe; huileux, euse ; graissé; 
barbouillé, ée, sale. 

Bàbi oun, crapaud visqueux; un vougnu, 
un homme riche, un repu ; carrello mau 
ouncho, poulie mal graissée,femme grondeuse. 
De lour mèu m’avien ouncb lou bèc. 

d. sage. 

PROV. A forço de maneja l’ôli, l’on rèslo li man 
ouncho. 

— Ail-mai es ouncho la sabato, au-mai presto. 

OUGXEDURO, VOUGXEDCRO (m.), OUGXUI- 
RO (a.), s. f. Partie ointe, ce qui oing, v. 
ounchxtro. 

Lei vougneduro dôu sant crèmo. 

M. BOURRELLY. 

R. ougne. 

OUGXÈIRE, ugxèire (1.), s. m. Celui qui 
oint ; tanneur, corroyeur, v. curâtiè, coun- 
griaire. R. ougne. 

OüGNEiMEN, OUGXLMEX (d.), (rom. ogne- 

men, onhemen , ognament, ongniment, un - 
gniment, ongemen, ongement, hongemen, 
it. ugnimento , esp. ungimiento), s. m. Onc¬ 
tion, v. ouncioun; baume, aromate, parfum, 
v. perfitm. 

A l’enfant norton d’estreno, 

D’or, d’encèns ed’ougnemen. 

G. B.-WYSE. 

A las picholos bouilos soun lous bons ougnimens. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. ougne. 

Ougno, v. ounglo ; ougnou, ougnoun, v. i- 
gnoun. 

ougxoux, OITGXOU (L), (b. lat. Unio , o- 
nis), s. L’Ognon ou l’Ougnou, affluent de 
l’Aude. 

ougxous , vougxous (m.), ouso , adj. 
Onctueux, huileux, euse, v. ounchous, ou- 
lious. R. ougne. 

ougxuim) , vougxudo (m.), s. f. Ce qVon 
oing à la fois, v. ougneduro ; frottée, rossée, 
v. rousto. R. ougne. 

Ougo, v. oulo ; ongogno, ouglogno, v. ave¬ 
lano ; ougolenc, v. aguilent ; ougon, v. ôu¬ 
gan ; ôugrèlho pour auriho, à Cahors; ôu- 
gudo, v. gudo ; ougue, ougue, ougues, v. ou- 
legue ; ôuguedou, v. aledou. 

OUGUIXA, v. a. Taquiner, v. enquequina. 
Ougut, udo, pour agu, udo; ôuheri, v. ôu¬ 
fri ; oui (oui), v. oi; oui (aïe), v. houi ; ôuia, 
ôuias, pour aurias; ôuian pour aurian. 
ouia, prép. Excepté, en Béarn, v. franc. 
Tout qu’ei banitat, ouya aima Diôu. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. ou i'a. 

ouïbo, s. f. Crème du lait, en Rouergue, v. 
crèmo ; huilier, v. ôuliviero. R. ôulivo. 

ouicil, interj. qui exprime la douleur ouïe 
mépris, dans les Alpes, v. houi. 

Ouichens, v. aussent. 

ouiciio, s. f. Mépris, dégoût, dans les Al¬ 
pes, y. aisso, augnasso. R. ouich. 

Ouicho (coche), v. osco; ouide, v. ôuvede; 
ouïdo, ouïo, v. auvido, ausido; ôuiero, v. ou- 
liero ; ôuiéu, ôuiés, ôuié, pour auriéu, au- 
riés, aurié; ôuiogo pour au-liogo, en-liogo; 
ôuioLo, ôuiôu, pour auriolo, auriou. 

ouïra, douira (rouerg.), v. a. Frapper à 
coups redoublés le corps d’une chèvre ou d'un 
bouc tué pour briser les os et détacher les chairs 
de la peau, afin de faire sortir le tout par le 
cou et d’avoir une outre ; gonfler comme une 
outre, rosser, battre, v. enouira, bôuja. 

Que lou diable te bufe e que t'ouire, que 
le diable t’emporte. 

l’arribo emé fracas, coumo quand ouirou ’n biôu. 

JOURDAN. 

Ouïra, ouirat (1.), ado, part, et adj. Gonflé,, 
ée, roué de coups, nattu, ue. 

Ouirat h cops de pals, urlabo coumo’n biôu. 

baldous. 

Uno fes es Marselho ouirado pèr la pèslo. 

j. laurAs.. 

R. ouire. 
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OUIRASSO — OULIÉ 


OUIRASSO (tud. huora, hora, femme de 
mauvaise vie ; ail. hure, angl. wlxore), s. f. 
Salope, prostituée, v. louiro , souiro. 

OUIRE, OUEIRE (m.), ouide (montp.), LOU- 
DRE (rom. oire, oyre , hodre, cat. esp. port. 
odre , it. otre , otro, lat. uter , utris, utérus), 
s. m. Outre, v. bagot , bout , bouto, embaisso; 
peau d’une cornemuse, musette, v. boudego, 
museto ; bedaine, ventre, v. buerbo, vèntre ; 
gros mangeur, v. manjdiras ; pour pierrée, 
aqueduc, v. ouide , ôuvede. 

Ouire de vin, (Voli , outre de vin, d’huile ; 
faire lis ouire , /ous ouires fl.), faire du dé¬ 
sordre dans une maison, par allusion au bruit 
que l’on fait en battant les outres, v. ouira; 
jouga is ouire , jouer au monde renversé, v. 
descar go-bar r au ; faire V ouire vira, man¬ 
quer à sa promesse ; empli soun ouire , rem¬ 
plir sa panse. 

De glôrio enflât coumo un ouire. 

D. SAGE. 

Voulès de brut? ounte es moun ouire? 

L. ROUMIEUX. 

Gautut coumo lou diéu das ouires. 

A. MIR. 

prov. Li juge escuson lou vin e pènjon lis ouire. 

ouiro, s. f. Bedaine, ventre plein, v. 6e- 
deno ; outre, à Alais, v. ouire plus usité. 

Coufla Vouiro , remplir la panse. R. 
ouire. 

Ouiro (maintenant), v. ahouro. 

ôujat (rom. ObjatJ , n. de 1. Objat (Cor¬ 
rèze). 

ÔUJEICIOUN, ÙUJEICIEtf (m.), OUBJECCIEU 
(1. g.), (rom. lat. objectio , cat. objecciô, esp. 
objeccion, it. obbiczione), s. f. Objection, v. 
caviho. 

ÙUJEITA, OUBJETTA (1.), OUBJECTA (g.), 
(esp. objctar , it. obbiettare , lat. objectare), 
v. a. Objecter, v. remoustra. 

Oujèite, èites , èiio, eitan, eitas , èiton. 

Soulié oubjecta moun afecien. 

G. ZERDIN. 

Oujeita, oubjectat (1. g.), ado, part, et adj. 
Objecté, ée. 

Trouvarés aici réfutât 
Tout ço que vous an oubjectat. 

N. FIZES. 

6UJEITIÉU, OUBJECTIÉU (1. g.), IVO (it. 
obbiettivo, esp. objetivo), adj. t. sc. Objectif, 
ive. 

ÔUJÈT, OUBJÈT (g.), OUBJÈCT (L), OUBIÈT 
(b.), (it. oggetto, esp. objetô, port, objecto, 
lat. objectum), s. m. Objet, v. causo. 

Eici cantaren pas un minçourlet ôujèt. 

M. DE TRUCHET. 

Oujol, oujuol, v. aujol; oujurié, v. joulié ; 
Oui, v. Lot ; oui (orme), v. ôume ; oui (lui), v. 
éu. 

OULADO, ÔULADO (lim.), OULHADO (ROUS- 

sillon), ourado (m.), oulaio, ouraio, ou- 
RAU (a.), OULA (d.), (rom. olada, cat. olla - 
da), s. f. Potée, contenu d’un pot ou d’une 
marmite, v. bouta-couire, brounzinado, 
pignatado ; apprêt de cuisine particulier à la 
Catalogne, v. oulho ; légumes, herbes pota¬ 
gères, v. erbo, lièume. 

Escauda Voulado, blanchir les herbes pour 
le potage ; uno oulado de caulet , une mar¬ 
mite de choux. 

prov. Lou sang me boui coume uno oulado de 
caulet. 

R. oulo. 

Oulagnié, r oulagno, v. avelanié, avelano. 

OULAGUIÉ, n. p. Saint Olaguer ou Olleguer, 
abbé de Saint-Ruf, évêque de Barcelone, mort 
en 1137. 

Oulaio, v. Aulaio, Aulàri. 

OULAIRE, s. m. Fabricant de marmites, po¬ 
tier, v. ouliè plus usité ; sobriquet des gens 
dTssel (Aude). R. oulo. 

Oulam, ôulame, ôulamo, ôulamoun, v. vou- 
lame ; oulan, v. delant, ounte. 

oulan, n. de 1. Olan, sommet alpestre, à 
35 kilomètres de Gap. 
oulanda, y. a. Ilollander les plumes. 


Plumo d’auco oulandado. 


R. Oulando. 


A. MIR. 


oulandés, eso (cat. esp. Holandès, port. 
Hollandez), adj. et s. Hollandais, aise, v. 
Batave ; flegmatique, v. cagnous , sang - 
fia. 

Mai aquelo pas que publicavo 
Dèu pas èslre pèr leis Oulandés. 

n.’saboly. 


Pèr lou mens l’Oulandés a moustrat que saup 
a. g. de la tour, [courre. 

R. Oulando. 


oulandeto, s. f. Sorte d’indienne com¬ 
mune. R. Oulando. 

oulando (it. Olanda , esp. Holanda), s. 
f. La Hollande, contrée d’Europe. 

Telo d’Oulando, toile de Hollande; ve- 
toun d’Oulando , tresse de fil ; roso d'Ou- 
lando, espèce de diamant ; provo d* Oulan¬ 
do, esprit de vin; Jan d f Oulando, un indo¬ 
lent, un sans-souci. 

l’ai di : que fas aqui, 

Gros durbè de l’Oulando? 


p. BOYER. 


Cette dernière locution est usitée à Orange, 
pays qui appartenait aux rois de Hollande. 

Oulanié, oulano, v. avelanié, avelano; ou- 
lant, v. ounte. 

OULARGUE, OULARGUES (rom. Olargue, 
Olargues, b. lat. Olargium), n. de 1. Olar- 
gues (Hérault). 

oulas, oulasso, s. Gros pot, grande mar¬ 
mite, v. pigriatasso. 

Uno oulasso de soupo , une grosse mar¬ 
mite de soupe. 

prov. Cado oulas 
Trobo soun cubertouiras. 

R. oulo. 

ÔULEGUE, OULEGUE (d.), ÔUGUE, OUGUE, 
ORGUE, OGUE(m.),ÈGO (1.), ÈUGUE, UGUES, 
UGLE (rh.), s. m. Hièble, plante qui croît dans 
les cimetières, v. èule. 

Fema Voulegue, être mort et enterré, en 
Dauphiné, v. maulo. R. èule. 

ouleirargues (rom. Olcirargues , Ole - 
rargues, b. lat. Olosanicis), n. de 1. Saint- 
André d’Olérargues. 

oulemps, n. de 1. Olemps (Aveyron). 

Oulen, v. lens. 

OULÈNT, OULENT (1.), NOULENT (querc.), 
Ènto, ento (rom. lat. olens, entis), adj. 
Odorant, odoriférant, ante, en Guienne, v. re- 
doulènt plus usité. 

Lou bouissou flourit la noulent qu’embaumabo. 

H. LACOMBE. 

R. oie. 

Oulèri, v. arlèri. 

OULEROUN, OULOUROU et AULOUROU (b.), 
(rom. Oleron , Olero, Oleiron , Oloron , 
Oloroo, lat. Elorona, lluro), n. de 1. Oloron 
(Basses-Pyrénées), ancien évêché. 

Au Lourou , à Oloron ; lou for d'Oule- 
roun, la coutume d’Oloron. 
prov. béarn. Qui a vist Ouleroun 

A vist tout lou mound. 

— A Oulourou 

An lou pèd lèsle c l'ouelh fripou. 

— Pa de Mourlas, vi de Juransou, 

Henuo d’Oulourou, 

Hèn bouno maisou. 


ouleroun (rom. Layron, lat. Olario, 
Ularo, Ularius, Uliarus), n. de 1. Ile d’O- 
léron (Charente-Inférieure). 

Lèi d f Oulcroun , rôle d’Ouleroun, lois 
d’Oléron, code maritime donné dans l’ile d’O- 
léron en 1150 par Eléonore, duchesse de Guien¬ 
ne, dans le but de diriger le commerce du midi 
de la France. 

OULEROUNÉS, OULOUROUNES, ESO, adj. 
et s. Habitant d’Oloron. 

oulet, s. m. t. de coitYure, au 18° siècle ; 
pour but, cochonnet, v. le. 

D'abord vouguè tout faire, 

Oulet, blouco, frisoun e treno e bourrelet. 

B. ROYER. 


ouleto, oureto (m.), s. f. Petite marmi¬ 
te, pot au feu avec une anse, petit pot, potiche, 


v. pignateto , toupin ; boisseau d'aisance, v. 
toupineto ; petit creux de rocher, v. borno ; 
l'Oulette, cours d’eau du Dauphiné. 

Uno ouleto de mèu. 

M. TRUSSY. 

R. oulo. 

ouleto (b. lat. Oleta, Auleta, Aleta), n. 
de 1. Olette ou Olitte (Pyrénées-Orientales). 

ôuleto, s. f. Houlette de berger, en Dau¬ 
phiné, v. bastoun. 

Aussitost nèsteis ôuleto 
Que pourtavian sus lou côu 
Nous an servi de paleto. 

N. SABOLY. 

Ce mot pourrait dériver du dauph. ucllio, 
aiguille. 

oulfado (lat. olfactus), s. f. Haleinée, en 
Querci, v. alenado. 

Jujo s’acè ’s plasent quand vous douno uno oul- 
fabre. [fado. 

Oulha, v. oulia, ma; ôulhado, v. auelhado; 
oulhage, v. uiage ; oulhal, oulhau, v. uiau ; 
oulhe, lho, v. aulhe, lho ; oulhe, v. auelho ; 
ôulhè, v. auelhè ; oulhero, v uiero; oulhet, 
v. uiet ; ôulheto, v. auelheto ; Oulho, v. Au¬ 
làri ; ôulho, v. auelho. 

ouliio (cat. olla, carn d*olla),s. f. Oille, 
pot à oille, potée de viandes et de légumes, 
mets national des Catalans, v. oulado. 

E noun van mai tranquil s’empli lou vèntre d’oulho 

Que de risca lou sort de li pàuri granoulho. 

J. rancher. 

R. oulo. 

OÜLHOUN, oulho u (b.), n. de 1. Ouillon 
(Basses-Pyrénées), v. sautaire ; Ollion, D’O- 
léon, noms de fam. méridionaux. 
prov. Lou fabre d’Oulhou, 

Quand a lou ferre, n’a pas lou carbou. 

OULIA, OURIA (m.), ENOULIA, ASOULIA, 
ASULIA, ulia (L), uia (rh.), (cat. oliar, esp. 
port, olear), v. a. et n. Huiler, oindre d’hui¬ 
le, mettre de l’huile, tremper dans l’huile ; 
faire le remplage d’un tonneau, v. uia; pour 
gonfler, v. ouira. 

Olie , ôlies, ôlio, oulian, oulias, olion. 

Oulia lou lume, mettre de l’huile à la 
lampe; oulia lou fanau, prendre son repas ; 
soun cor s’ouliavo dins la joio, son cœur 
se baignait dans la joie. 

Pèr li rèndre lise e lusènt, s’ouliavo li péu.* 

J. ROUMANILLE. 

Oulia, ouliat(1. g.), ado, part, et adj. Hui¬ 
lé, ée ; crasseux, euse. 

Eh ! digas, femeto de mas, 

Tant ouliado davans, detras, 

Quant vendès lou froumage gras ? 

DICTON POP. 

Rousso, uiado, espoumpido. 

T. POUSSfcL. 

R. oli. 

ounAC(rom. Oleac), n. de 1. Oléac (Hau¬ 
tes-Pyrénées) ; Doléac, nom de fam. gascon. 

OULIADO, OULIAT, s. Soupe à l’huile et à 
l’ail, en Béarn, v. aigo-boulido, subre-fuso , 
tourrin ; potée de viandes et de légumes, v. 
oulado, oulho ; repas copieux, v. gounflo ; 
tas de noix concassées ; pour raisin, v. uiado. 
R. àli. 

ouliage, s. m. Huilage. R. oulia. 

ouliaire, OULIBAIRE (1), (cat. oliayre , 
it. ogliaro, b. lat. oleator), s. m. Marchand 
d’huile, muletier qui va en vendre dans les 
montagnes; distillateur d’essence de térében¬ 
thine ; presseur d’huile, v. barrejairc ; hui¬ 
lier, porte-huilier, v. ouliero. 
prov. gasc. Ouliaire, 

Sarralbaire. 

R. oli. 

Ouliba, v. ôuliva; oulibaire, v. ôulivaire, 
ouliaire; oulibedo, oulibeto, v. ôuliveto ; ou- 
libiô, ouiibô,v. ôulivié ; oulibièiro, v. ouliero; 
oulibo, v. ôulivo ; oulibous, v. oulious. 

ouliè, ouliè (1.), (rom. olier, oler , cat. 
oller, esp. ollero , port, oleiro, it. olaro), s. 
m. Potier, fabricant de pots ou de marmites, 
v. pignatiè, terraiè ; Oulier, Ouiller, Olier, 
Ollier, Ollié, Ollé, Olléris, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 




Regardais un ouliè, s’el se facho bouci, 

Quand roump un aurinal tourabant de sul roussi. 

A. GAILLARD. 

R. oulo. 

ouliergue, n. de 1. Olliergues (Puy-de- 
Dôme). , . 

OULIERO, ÔÜLIERO, ÔUIERO (rh.), OU R 1ER O 
(m.), UILIERO (d.), AULIÈRO (g.), ULIÈIRO 
(1.), OUUVIÈIRO (lim.), OITLIB1ERO (alb.), 
(cat. oliera, it. olierc), s. f. Huilier, vase où 
l’on met l’huile, v. ampoulo, gerleto, mou- 
lo ; marchande d’huile ; pour ovaire, v. ou- 
viero; pour orée, lisière, sole de terrain, v. 
ôuricro. 

Sus lou carboun fa raja soun ouliero. 

J.-F. ROUX. 

Avien d’ôli pèr soun ôuliero. 

J. ROUMANILLE. 

R. ôli. 

ouliero (b. lat. Oleures, Oleres, Olla- 
rice, Oleriœ, Uleria, OÏiveria), n. de 1. 01- 
lières (Var). R. oulo, dit. 

OULIERO (LIS), LAS OULÈIRAS (d.), II. de 
l. Les Ollières (Ardèche, Puy-de-Dôme). R. 
oulo . 

OULIÉU (rom. oliu , esp. port, olivo , it. u- 
livo, lat. olea), s. m. Olivier, en Languedoc, 
v. ôuliviè plus usité. 

prov. A sanl Andriéu, 

La pergo sus l’ouüéu. 

OULIÉLLEN, ÔIRIEUREX, ENCO, adj. et S. 
Habitant d’011ioules v 

OULIÉULO, OULIÉURO (rn.), (rom. Olioll, 
Ollioles, Olieules , b. lat. Oliolœ, Olivola, 
Olivoles, Ollivoles, Olivœ), n. del. Olliou- 
'les (Var) ; Dollieule, Douliéry, noms de fam. 
provençaux. 

Li baus d'Oulièulo, les gorges d’Ollioules, 
Thermopyles provençales où fut détruite une 
armée piémontaise. 

Ouliéuo, v. ôulivo. 

OULIG ARCIII, OULIGARCHIC (1. g.), ICO (cat. 
oligarguic, esp. oligarquico , it. oligarchie 
co), adj. t. sc. Oligarchique. 

ouligAR ciiio (port. it. lat. oligarchia, cat. 
esp. ohgarquia), s. f. Oligarchie. 

ouumpe, ouripo (ni.), (cat. Olimp, it. 
esp. Olxmpo, lat. Olympus), s. m. L’Olym¬ 
pe, montagne de Thessalie ; montagne de Pro¬ 
vence, dans le Var, près de Trets. 

Leidiéu restèron sourd, dins l’Oulimpe clava. 

J.-B. GAUT. 

Marius, requinquiha sus lou daul de l’Ouripo. 

H. DUBOIS. 

OULIMPI, OULÏMPIC (1. g.), ICO (rom. olim- 
pi, esp. olimpico, lat. olympiens), adj. 0- 
lympique. 

Li jo oulimpi , les jeux olympiques. 

OULIMPI ADO (rom. olimpiada, olimpia - 
dis, cat. esp. olimpiada , it. olimpiade, port. 
olympiada , lat. olympias,adis), s. f. Olym¬ 
piade. 

oulimpiax, axo (angl. olympian), adj. 
et s. Olympien, ienne. 

L’Oulimpiano ribambello. 

CALENDAU. 

R. Oulimpe. 

OULIMPIO (esp. it. Olimpia, port. lat. O- 
lympia), n. de 1. Olympie, ville de Grèce. Il 
existe dans le voisinage d’Alais deux hameaux 
du nom d’Olympie. 

oülimpo, limpo (it. Olimpia, port. Olym¬ 
pia), n. de f. Olimpe. 

oulixüo, lixdo (esp. port. it. Olinda, 
ville de Brésil), s. f. Olinde, lame d’épée trian¬ 
gulaire et très fine ; épée, v. espaso ; lance de 
canne, en Rouergue, v. lanço. 

Aquéu mesprés dins sa voues lindo 
Me iraüguè coume uno oulindo. 

CALENDAU. 

Oulio pour oulho, auelho ; ouliou, v. ou- 
liéu ; Oulioun, v. Oulhoun. 

OULIOUS, ÔULIOUS, OULIBOUS (g,), UILOUS 
(d.), uious (rh.), ouso (rom. holios , ollios, 
cat. olios, it. olioso, esp. oleoso, lat. oleo- 
sus), adj. Huileux, euse, v. oun, ouncho, 
ougnous, ounchous. 

oulis (saxt-), n. de 1. Saint-Olix (Ariège). 
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Qui l’ensebeiisr 
Le reitoude Sant-Oulis. 

CH. DE NOURRICE. 

Oulissoun pour issoun ; ouliu, v. ouliéu. 

ÔULIVA, OULIVA (L), OULIRA (1. g.), ÔUR1- 
VA (m.), OURUVA (a.), (rom. olivar, lat. oli- 
vare), v. n. et a. Faire la récolte des olives, 
ramasser ou cueillir les olives, v. desbroua ; 
s’élever en ampoule, former des cloches, en 
parlant d’une brûlure, v. boufiga, faloulia ; 
huiler, oindre d’huile, en Languedoc, Querci 
et Dauphiné, v. oulia. 

Quouro ôulivas ? quand cueillez-vous vos 
olives? 

Lei fiho, lou panié sus l’anco, 

An poulit biais pèr ôuliva : 

La man cuïs, la lengo va. 

J.-B. GAUT. 

Vendemia, 

Ouliva, 

Tout aeô fai varaia. 

M. DE TRUCHET. 

Ouliva, oulibat (L), ado, part, et adj. Dont 
on a cueilli les olives. 

A ôuliva, il s’y est formé des cloches. R. 
ôulivo. 

ÔULIVADO, OULIVADO, ÔUIUVADO (m.), 

oulivasou(L), s. f. pl. Olivaison, récolte des 
olives, saison où l’on fait cette récolte. 

Pèr ôulivado, pèr Vôulivado, is ôuliva- 
do, à l’olivaison ; après lis ôulivado, après 
la cueillette des olives; lis Oulivado, de 
Chardigny, la Cueillette des olives, de Fr. 
Chardignv (1757-1813), bas-relief du musée 
de Marseille. R. ôuliva. 

ôulivaduro, OURUVÈIRO (a.), s. f. For¬ 
mation d’une ampoule, d’une cloche sur la 
peau. R. ôuliva. 

ÔUL1VAGE, ÔÜLIVÀGI (m.), s. m. Action de 
cueillir les olives, le travail qu’on y met, la 
dépense de cette récolte. 

Un brave ôulivage, des oliviers dont la 
cueillette est facile. 

Mau-gratlou fre de l'ivèr 
Qu’a lantfricassa d’ôulivage. 

ASTIER. 

R. ôuliva. 

ÔULIVAIRE , OULIBAIRE (1.), ARELLO, AI- 
RIS, AiRO(cat. olivayre, ayra), s. Celui, celle 
qui cueille, qui gaule, ou qui ramasse les oli¬ 
ves ; pour marchand d’huile, v. ouliaire. 

Paniè ôulivaire, panier pour la cueillette 
des olives; cansoun d’ôulivarello, d'ôuli- 
vairis, d’oulivairo, chanson de cueilleuse 
d’olives. 

E filère, perdu dins un vèu d’ôulivaire. 

A. CROUSILLAT. 

Sian gaio, lis ôulivarello, 

Quand culissèn dins lou vergié. 

M. DE TRUCHET. 
Parten, ôulivarello, 

Parten pèr ôuliva. 

A. MATHIEU. 

Veici, veici leis ôulivairis. 

J.-B. GAUT. 

R. ôuliva. 

ÔULIVASTRK, OULIVASTRE, OULIBASTRE 

1. g.), (rom. oleastre, esp. oleaslro, it. u- 
ivastro, lat. oleaster), s. m. Olivier sauva¬ 
ge, v. agrialau, petouliè ; fiiaria à feuilles 
étroites, v. aladèr-mascle. 

Oulivastrc-bouscas, troëne, v. ôuliviè- 
fèr, cabriè. 

Enserto un ôulivastre, acano un amendié. 

Y. THOURON. 

ÔULIVASTRE, ASTRO (it. olivastro), adj. 
Olivâtre, couleur de l’huile, v. jaunas . 

L’ôulivastre Bédouin e lei Mouro mau-di. 

J. DÉSANAT. 

R. ôulivo. 

ôulivèio, s. f. Chant de l’olivaison, chan¬ 
son de cueilleuse d’olives, v. Peirounello. R. 
ôulivado. 

ÔULIVEIREDO, ÔULIVEIREro(rom. olivai- 
reda, cat. olivereda, oliverada, b. lat. oli- 
veyrelum), s. f. Verger ou bois d’oliviers, v. 
estacaredo, ôuliveto. 

Ounte lou ro, la capitello 
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D’ôuliveiredo s’enmantello. 

CALENDAU. 

R. ôuliviè . 

ÔÜLIVEIRET, OULIVIEIRET (1.), S. m. Petit 
olivier, plant d’olivier, v. estaco. R. ôuliviè. 

ôuliveirolo, ouliverolo, s. f. Variété 
d’olive, verte et odorante, v. luco. R. ôuli- 
viero. 

ôuliveja, v. n. Faire la récolte des olives, 
v. chch’uaplus usité. 

ÔULIVEX, OULIVEXC (1.), EXCO (it. ulivi- 
gno), adj. Qui a rapport à l’olive, olivaire. 

Rasin ôuliven, variété de raisin à grains 
ovales et noirs. 

Prendren de blôundi clareto, 

D’ôuliven e de negrelo. 

M. DE TRUCHET. 

R. ôulivo. 

ôüLiVET(rom. Olivet ; lat. olivetum, oli¬ 
vaie), n. de 1. Olivet, près Apt; Olivet, Olivéty, 
noms de fam. méridionaux. 

Fabre d'Oulivet, v. Fabre. 

ÔULIVETO, OULIVETO, ÔULIVEDO, ÔURI- 
VETOfrn.), OULIBETO, OUL 1 BEDO (1.), (rom. 
oliveaa, it. oliveto, lat. olivetum), s. f. 
Olivaie, champ planté d’oliviers, v. vergiè ; 
variété de raisin, à grains oblongs pointus, 
que l’on confit souvent à l’eau de vie : on dis¬ 
tingue Vôuliveto blanco et Vôuliveto ne- 
gro, v. testicule; olivète, plante à graine 
oléagineuse. 

Lis ôuliveto, les olivettes, danse proven¬ 
çale que l’on dansait jadis pendant l’olivaison 
ou après la récolte des olives. Elle est encore 
exécutée à l’occasion de certaines fêtes, par¬ 
ticulièrement dans le département du Var. 
Seize jeunes gens, déclarés Romains ce jour- 
là et dirigés par un olficier, s’avancent sur 
deux rangs. Précédés par un héraut d’armes 
et par un arlequin, ils s’avancent en dansant 
sur une place où ils engagent un combat risi¬ 
ble avec des pistolets de paille et des sabres 
de bois. D’autres acteurs de cette danse por¬ 
tent le nom de « roi, prince et maréchal \>. 

Se pou pas faire un pas sènso dos resquiheto : 

L’on sèmblo en caminant dansa lis ôulivetô. 

M. DE TRUCHET. 

Crese qu’es pas besoun d’aguedre fa si classo 

Pèr foire uno ôulivedo. 

A. BIGOT. 

ôuliveto, s. f. Petite olive, v. ôulivouno ; 
gland, extrémité d’une baguette de tambourin. 
R. ôulivo. 

Oulivèu, ello, pour aurivèu, ello. 

ÔULIVIÈ, OULIVIE, ÔURIVIÉ (m.), AU- 
LIVIÉ, AUR1VIÉ (niç.), OULIRIÈ (L), OU- 
libè , ouliÉuÈ (g.j, (rom. olivier, lxoli- 
vier, olevia, oliver, olivar, cat. oliver, 
olivera, b. lat. olivar lus), s. m. Olivier, ar¬ 
bre que les Phocéens, selon Strabon, importè¬ 
rent à Marseille. Il ne s’éloigne pas de plus 
de 25 lieues de la Méditerranée, et il caracté¬ 
rise la région tempérée chaude qui comprend 
la Provence, le Languedoc et le Roussillon, 
v. ouliéu, usité en Languedoc. 

Ouliviè fèr, feran, sôuvage, petouliè, 
olivier sauvage ; pèd d f ôuliviè, pied d’olivier; 
bovrdo, masso ou mato d'ôuliviè, souche 
d’olivier ; estaco d'ôuliviè, plant d’olivier ; 
rebrounda lis ôuliviè, tailler les oliviers; 
caussa lis ôuliviè, chausser les oliviers \des- 
counca lis ôuliviè, déchausser profondément 
le pied des oliviers; Vestang de VOuliviè, 
l’étang de l’Olivier, près Istres ; brout d'ôuli¬ 
viè, rameau d’olivier. La Société Archéologi¬ 
que de Béziers décerne tous les ans, le jour de 
l’Ascension, un rameau d’olivier en argent au 
lauréat de la poésie provençale. 

Ouliviè d’Espagno, variété d’olivier, con¬ 
nue dans le Var, v. coulias, tripard ; pour les 
diverses variétés d’olivier, v. aglandau, a- 
melau, ampoulau, araban , argentan, aus- 
trau, avelanet, aventuriè, baniè, becu, 
berruguet, bèussuro, blancau, blau, bou- 
quetiè, bousserlous, bouteiau, brun, caiet , 
caietoun, caioun, calasscn, carpentrassen, 
cebeiroun, cereirau, chichoulian, coucho- 
sau, couloumbau, cournau, curniè, dei - 
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mai, entre-castelen, espagnôu, fidèu, gra - 
piè, gavàrri, grassen, groussan, long-pôu, 
lusènt , marsihés, modo, mourau, negroun, 
negret, ôuvalen, paumié, pendouliè, pe- 
tou lié, pigau, p/anl d’Ais, de Figaniero, 
de Grasso, de Lorgo , rfe Lîjco, rfe Touloun, 
poulinas, poumau, prèurou , prouvença- 
let t rampounen, rapuguiè , rcdounau , rôî- 
me, ribeirau, rouget, rougen, roussoun, 
sabatiê , sanguin, saurin , sausin, selounen, 
sourau, varagen , verdau , verdoulet, ver- 
meiau, etc. 

Pour les maladies de l’olivier, v. blanquet, 
coutoun , chiroun, negre, sauteret. 

Qu’es acô : grand coume un oustau, 

Picnot coume un dedau, 

Dous coume lou mèu, 

Amar coume lou fèu? 

énigme populaire sur l’olivier, l’olive, l’huile 
et les feuilles de cet arbre. 

prov. Oulivié de toun grand, castagnié de toun 
paire, amourié tiéu. 

— Espeio-me, dis l’ôulivié, te vestirai. 

— Ougne-me lou pèd, 

T’ougnirai lou Dé. 

— Tant mai l’on ié fai, tant mai l’on n’en tiro. 

— Fau de fre pèr que l’ôulivié cargue. 

— Quau a soun bèn de-long de l’aigo o en oulivié, 
risco tôuti lis an d’ana mouri a l’espitau. 

— La figuiero e l’ôulivié 
Moron pas sènso eiretié. 

Les Montolivet portent oc un olivier » dans 
leur blason. 

ÔULIVIÉ, ÔULEVIÉ (rom. Olivier , Ole- 
vier , Holevier, Oliver , cat. Oliver , it. O/z- 
viero, esp. Olivero, lat. Olivarius), n. d’h. 
Olivier; Ollivier, Olivié, Oliviéry, D’Olivier, 
Olivary, Olivari, noms de fam. môrid. dont le 
féru, est Ouliviero . 

Oulivié d’Arle, Olivier d’Arles, ancien 
troubadour; Oulivié de Lorgo, Olivier de 
Lorgues, ancien troubadour. 

Les Olivier, do Languedoc, et les Olivari, de 
Provence, portent dans leur blason une co¬ 
lombe tenant en son bec oc un rameau d’oli¬ 
vier ». 

ôulivié-de-bouêmi, s. m. Olivier de Bo¬ 
hème, v. sausp-musca. 

Ôülivie-fèr, s. m. Troène, v. bretano, 
bon-aubret, cabriê, fresihoun, ôulivastre. 

ÔULIVIERO , OUL1VIÈIRO et OULIBIÈIRO 
(1.), (cat. olivera, olivier), adj. et s. f. Va¬ 
riété d’olive, charnue, semblable à un gland, 
suspendue par bouquets à un long pédoncule 
glanduleux, v. boutihenco, galinenco, mi- 
chelenco ; huilier, en Limousin, v. ouliero 
R. oli. 

ôulivIjYO, s. f. oc Se dit en Provence d’un 
cellier à huile » (Suppl, au Dict. de l’Ac. fr.). 
Nous n’avons jamais entendu ce mot. R. ou - 
livo. 

ÔULIVO, OULIVO, éüRIVO (m.), AÜLIVO, 
AURIVO (nie.), OUL1BO (l.), OULIÉUO (g.), 
OüRüvo (a.), (rom. cat. esp. lat. oliva, it. 
uliva, oliva ), s. f. Olive ; chose en forme 
d’olive; ampoule, vésicule pleine d’eau, v. 
ampoulo ; huile d’olive, en Dauphiné, v. oli ; 
Olive, Holive, Nolive, noms de fam. prov. 

Oulivo dôu sôu, olive tombée avant la ré¬ 
colte, v. carcan , secioun; ôulivo fachouiro, 
olive confite, soit par la maturité, soit au sel et 
à l’huile ; ôulivo salado, olive salée; ôulivo 
à la piehoulino, olive à la picholine, picho- 
line, olive conservée dans une lessive alcali¬ 
ne ; foundre ou desfaire sis ôulivo , détriter 
ses olives ; manger son patrimoine ; quicha 
lis ôulivo, presser, fouler les olives ; faire 
marâ, counfi ou couimalis ôulivo, pocheter 
les olives, les faire mortifier en les entassant, 
pour compléter leur maturité; cacha d’ôuli¬ 
vo, meurtrir des olives, pour les saler ; agouta 
lis ôulivo, épuiser, pressurer le peuple ; me- 
scio un d’ôulivo, noyau d’olive; chanja Vaigo 
is ôulivo, renouveler l’eau des olives que l’on 
met tremper ; uriner ; oulo d’ôulivo, pot 
d'olives; barriêu d’ôulivo, baril d’olives ; 
assieto d’ôulivo , plat d’olives ; boutoun à 
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l’ôulivo, bouton en olive ; ôulivo d’uno 
masseto, gland ou extrémité d’une baguette 
de tambour; ôulivo de Luco, olive de Luc¬ 
res; ôulivo d’Espagno, olive d’Espagne; 
ôulivo negro, olive noire ; pour les diverses 
variétés d’olives, v. acurnenco, aglandalo, 
amelenco, ampoulo, argentalo, baloutino, 
barralenco, becudo, berrugueto, blancano, 
blanqucto , blavo, bousserlo, boutihenco, 
caiano, caieto, caiouno, coucourello, cou,— 
liasso, couloumbalo, cournialo, espagnen- 
co, galinenco, groussano, luco, lusènto, 
merviheto, miehelenco, mouralo, mourc- 
leto, negralo, negreto, ôuliveirolo, ouli¬ 
viero, pebre, perdiguiero, pichoulino, pi- 
coto, pigalo, pounchudo, pouncho-negro, 
pourridalo, princesso,prouvençalcto,prou- 
vençalo, pruno, rapugueto, redounalo, rc - 
douno, reialo, rougeto , salerno, saurenco, 
.saurino, selounenco, tripardo, verdalo 
vernieialo, etc. 

paov. Fai me vèire uno ôulivo h sant Jan, 

T’en farai vèire milo à Toussant. 

— A Toussant, 

L’ôulivo b la man. 

— Pèr santo Gatarino, 

L’ôli es à l’ôulivo; 

Pèrsani Blai 
l’es encaro mai. 

ÔUUVOUNQ, s. f. Variété de châtaigne con¬ 
nue dans les Gôvennes ; petite olive, v. ôuli- 
veto. R. ôulivo. 

Oulivous, v. oulious ; oulme, oulmeras, v. 
ôume, ôumeras. 

oulo, ouro (a. m.), ougo (Velay), àulo 
bord, périg.), (rom. ola, olha, cat. esp. it. 
at. olla, port, olha), s. f. Marmite, pot, v. 
brounzo, couqucllo , pignato, toupino ; 
petite jarre, v. gerlo ; pot à moineau, où les 
moineaux viennent nicher, v. passeriero ; 
creux de rocher, concavité du lit d’un torrent^ 
v. cros ; fruit du buis, v. acinello , cabreto, 
quilieto ; fruit de la iusquiame, v. jusquiam • 
l’Olle, l’Oule, cours d’eaux du Dauphiné. 

Oulo de terro, marmite de terre, pot de 
terre ; oulo de ferre, marmite de fonte, pot 
de fer ; oulo de counfituro , pot de confiture • 
oulo de caiat, terrine de caillé ; VOulo de 
Gavàrnio, site des Pyrénées; lis Oulo dôu 
diable , nom d’une gorge des Hautes-Al¬ 
pes ; lou gourg dis Oulo, nom d’une ravine 
du mont Ventoux; Sant-Vitou dis Oulo , 
Saint-Victor des Ouïes (Gard), où l’on fabrique 
des poteries de temps immémorial ; la font 
de l’Oulo, nom d’une fontaine près Vaucluse ; 
porto de l’Oulo, plaço de VOulo, porte et 
place d’Avignon; métré l’oulo, mounta 
l’oulo, mettre la marmite sur le feu, le pot 
au feu ; destapa l’oulo, découvrir la marmi¬ 
te; curbecello de l’oulo, couvercle de la 
marmito ; Voulo boui, boul (L), bul (g.), la 
marmite bout ; l’oulo verso, le pot fuit; vuja 
mé touto l’oulo , divulguer, découvrir le pot 
aux roses ; ièu ié vau emè touto Voulo, moi 
je dis ce que j’ai sur le cœur ; metran pas 
plus grand oulo, on n’en mettra pas plus 
grand pot au feu ; a d'ounglo que pour rien 
tira la car de Voulo, dit-on de quelqu’un 
quia les ongles longs; a ’no testo coume 
uno oulo de cinq sôu, il a une grosse tête ; 
nas coume un pèd d’oulo, nez en pied de 
marmite; negre coume lou cuou de Voulo, 
noir comme la cheminée ; sourd coume uno 
oulo, sourd comme un pot ; métré la grando 
oulo dins la pichoto, mettre les petits plats 
dans les grands, faire l’impossible pour fêter 
quelqu’un ; fa à Voulo routo (L), jeu d’en¬ 
fant connu à Toulouse, consistant à briser un 
pot à coups de pierres ; se marida à Voulo , 
se marier sur l’autel de la nature, à la ma¬ 
nière des bohémiens qui cassent un pot de 
terre pour toute cérémonie matrimoniale. 
prov. Cadun saup ço que boui dins soun oulo. 

— Oulo que canto noun boui encaro. 

— Lou toupin escarnis L’oulo. 

— Lest coume l’aigo d’oulo. 

Los communes d’Olargues et d’Olonzac (Hé¬ 


rault) portent une oulo dans leur blason. 
Oulonié, ouiono, v. avelanié, avelano. 
ouloucaus ne (rom. olocaust, holocaust, 
cat. holocaust, it. olocausto, esp. port, ho- 
locausto, lat. holocaustum), s. m. t. litté¬ 
raire. Holocauste, v. sacrifice. 

E prenènt de tout bestiari e de tout aucèu pur 
ôufriguè d'ouloucauste sus l’autar. 

TRA.D. DE LA GENÈSE. 

OULOÜFERXO (rom. Ofernes, lat. Holo- 
phernes), n.p. Holopherne, v. galaferno. 

oulougrafe, FO (it. olografo, du gr.), 
adj. t. de droit. Olographe. 

Ouloum, v. ôume. 

ouLOüMBÈu, n. p. Olombel, nom de fam. 
lang. R. ouloum, ou noun, bel. 

OULOUX, ouro uN (a.), s. m. Pot, v. tou¬ 
pin. R. oulo. 

oulouno, n. de 1. Olonne, près Séguret 
(Vaucluse); Oulonne, nom de fam. prov. R. 
oulo. 

Oulount, v. ounte. 

OULOUNZAC, louyzac (rom. Olonzac, O- 
ronzac, b. lat. Olonzacum, Olonziacum), 
n. de 1. Olonzac (Hérault), dont les habitants 
sont appelés Lounzagols, olos, v. bavard, 
cascavèu. 

OÜLOUR, ÔULOU (L), AULOU (g.), (rom. 
cat. esp. lat. olor, it. olore, v. fr. oleur), s. 
f. Odeur, parfum, v. fleirour, olgo , ôudour, 
redoulènci, sentour. 

La bono oulour m’escarrabiho. 

S. LAMBERT. 

Escampavon en l’èrsa deliciouso oulour. 

calendau. 

OULOUREJA, AULOUREJA (b.), ALOÜREJA * 

(g.), v. n. Embaumer, sentir bon, répandre 
des odeurs, v. embauma, oie . 

Tous vestimens de musquet aulourejon. 

A. DE SALETTES. 

Un bouquet que tant alourejo, 

Nou, flouris pas soun-qu’au Mijoun. 

A. FERRAND. 

R. oulour. 

Oulouroun, v. Ouleroun. 
oulouzargue (b. lat. Olozanicis, Olon- 
zanicis, Olodanicis), n. de 1. Olozargues 
(Gard). 

Oultre, v. ôutro. 

oulurgue, s. m. Lutin, esprit, revenant, 
â Loriol (Drôme), v. fantasti, glàri. 

a L’oulurgue soupire, pleure et sanglote. 
Son cri lamentable est toujours un signe de 
mauvais augure. On dit qu’il ne va jamais 
seul et que, réunis en troupe, les oulurgue 
se montrent dans leurs apparitions nocturnes 
sous la forme de petites flammes. » (L. Mou- 
tier). 

Oulurgue parait être une corruption de 
lugre, lumière. M. l’abbé Moutier le rapporte 
au v. fr. hcllequin, helleken, huguet, fantô¬ 
me, lutin, au sansc. ulukas, hibou, ou au 
gr. oXoXvyùv, chouette. 

Oum (orme), v. ôume ; oum(on), v. on. 
OUMACHO (it. omaccio), s. m. Homme qui 
n’est bon à rien, dans les Alpes, v. pau-vau. 

R. orne. 

ÔUMADO, OU31 ADO (1.), OURMARADO, OUR- 
3IERADO (querc.), oür.haio (a.), (rom. ol - 
mada), s. f. Ormaie, v. ôumedo ; jet d’orme, 
v. ourmenado ; bolet de l’ormeau, v. alou- 
mèro, camparou. 

Pas pus cap de pi ni d’oumado 
Pèr me para d’uno ramado. 

H. BIRAT. 

R. ôume. 

ÔU3IAGE, ÔüJIAGI (m.), OU.MEYAGE, OU- 
MATGE (l. g.), OUMATYE (b.), (rom. omage, 
homatgc, omenage, omenatge, cat. home- 
natge, esp. homenage, it. omaggio, b. lafc. 
hominaticum), s. m. Hommage. 

O Vierge amado, â lusèmpre moun oumenage. 

G. azaïs. 

R. orne. 

Oumalho, v. aumalho; ôumarino, v. ama- 
rino; oumasso, v. oumenasso. 

ÔDMAT, OUMAT, ourmat, s. m. Ormeau, 
en Languedoc, v. ôume, ourmèu. 







La lèuno se marido à l’ourmat. 

J. LAURÈS. 

Dejoust l'ourmat qu’onmbro la richo court. 

A. MIR. 

R. ôume. 

Oumbé pour o be (oui bien), en Périgord . 
OU AI BELLIFÈR, ÈRO (du lat.), adj. Qt S. t. 
sc. Ombellifère. 

Lis oumbellifèroan de flour acampado e apariado 
couine lino pichoto oumbriero. 

ARM. PROUV. 

Oumble, v. umble. f 

OUMBLEZO, OUMBLEZEIS (d.), (rom. Um- 
bleze, b. lat. Humbleziœ, Umblcsiis, Um - 
blicis), n. de 1. Omblèze (Drôme). 

Oumblida, v. ôublida. 

oumbra (rom. ombrar, aombrar, azom - 
brar adumbrar, v. cat. aombrar , esp. a- 
sombrar, it. ombrare, lat. umbrare, adum- 
brare), v. a. Ombrer, v. asoumbra. 

Oumbra, oumbrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ombré; ombragé, ée. 

Visto oumbrado, vue trouble. 

Oumbra pèr la ramo d’un vèr. 

LAFARE-ALAIS. 

OU Al BR A UE, OUMBRÀGI (m.), OUAIBRATGE 
(g.), OUMPRATGE (b.), (rom. ombratge , lat. 
umbraticum), s. m. Ombrage, v.. chauma - 
dou, souloumbrado ; mal caduc, en Gasco¬ 
gne, v. mau-dc-la-terro ; pour ouvrage, v. 
oubrage. 

Faire oumbrage, faire ombrage, au propre 
et au figuré; retraire à Voumbragc, dessi¬ 
ner à la silhouette. 

prov. L’on counèis l’aubre h soun oumbrage. 

OUMBRAJOUS, OUAIBRATJOUS (1. g.), OU- 
SO, ouo, adj. Ombrageux, euse, v. oum- 
bren. 

De la co d’un calèu soun front es oumbrajous. 

M. DE TRUCHET. 

Moun imour vèn fouerl oumbrajouso. 

C. BRUEYS. 

R. oumbrage. 

oumbrasso, s. f. Grande ombre, ombre 
épaisse. 

L’oumbrasso fresqueirouso. 

A. LANGLADE. 

L’oumbrasso espelaclouso. 

ID. 

R. oumbro. 

OUMBREJA , OUAIBREIA (d.) , OUAIPREJA 
(g.), OUMPREIA (b.), (rom. ombrcjar, om - 
brciar, omprciaa, v. fr. umbroyer, om - 
bricr, cat. sombrejar , it. ombrcggiarc), v. 
n. et a. Faire de l’ombre, projeter une om¬ 
bre ; être ombrageux, en parlant d’un cheval 
qui a peur de son ombre ; rester à l’ombre ; 
couvrir de son ombre, ombrager, v. souloum- 
bra. 

De-fes un aucelas oumbrejo. 

MIRÈIO. 

E de Diéu que t’a sacrado 
La vertu t’oumbrejara. 

isclo d’or. 

OüMBREJA, OUMBREJAT et OUMBRAJAT (1.), ADO, 

part, et adj. Ombragé, ée, v. oumbra. 

Dessus moun cor glaçat, oumbrajat de ciprès. 

D. SAGE. 

La bastido tant fresco e oumbrejado. 

F. DU CAULON. 

R. oumbro . 

OUMBREN, OUMBRENC (1. g.), ENCO (rom. 
ombrier)y adj. Ombreux, euse, exposé au 
nord, v. ubagous ; qui a peur de son ombre, 
ombrageux, soupçonneux, euse, susceptible, 
v. aurouge. 

A Voumbren , à l’ombre , au nord ; à 
Voumbren fai.fre, au nord il fait froid. 

Sioi oumbren de ma naturo. 

B. FLORET. 

Sourne, oumbrenc, d’uno umou brutalo. 

G. AZA1S. 

Jouts d’abelas oumbrens. 

J. DE VALÈS. 

Toua arrouganço tant oumbrenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R. oumbro. 

ouaibret, s. m. Ombre chevalier, poisson 
d’eau douce, v. siejo. R. oumbro. 


OUMBELLIFÈR — ÔÜMEDO 

oumbreto, oumpreto (g. b.), (rom. tm- 
breta), s. f. Petite ombre, ombre agréable, v. 
oumbrino. 

A Voumbreto, à l’ombre ; espèro-m* à 
Voumbreto, attends-moi sous l’orme. 
L’oumbreto dei bouissoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. oumbro. 

OUAIBRIERO , OUMBRIERO (toul.), OUM- 
BRIÈIRO (1.), OUAIBRÈIRO (g.), OUMPRÈRO 
(b.), (rom. ombrieira, ombreyray ombrei - 
ra)y s. f. Tout ce qui fait de l’ombre, ombra¬ 
ge, lieu couvert, y .souloumbrado ; ombrelle, 
v. paro-soulèu ; L’Ombrière, nom de lieu, en 
Gascogne. 

Tout me fai oumbncro, tout me fait om¬ 
brage. 

Pourtarai oumbriero, 

Pourtarai la flou, + 

E, la tèsto fîèro, 

Passarai pertout. 

CH. POP. 

R. oumbro 

ouaibriÉU, ivo, ibo (rom. ombriUy um - 
briu), adj. Ombreux, euse, en Guienne, v. 
oumbrous ; ombrageux, euse, v. auriéu , 
oumbren. 

Dins Voumbrieu, dans la partie ombreuse. 
R. oumbro. 

OUA1BRIIIA, OUMBRILHAT (1.), ADO, adj. 
Ombragé, ée. 

~ Mas oumbriha, maison de campagne om¬ 
bragée par un bouquet d’arbres. R. oum- 
bririo. 

ouaibriiio, ouaibrilho (1.), s. f. Ombre 
naissante, pénombre, v. oumbrino. 

Dins l’oumbriho, 

Dôu loup que li fan pou cres elo ausi lei pas. 

A. CROUSILLAT. 

Li grands aubre plen de soulèu 
Leissèron toumba de si fueio 
L’oumbriho d’aquéu fres tablèu. 

T. AUBANEL. 

R. oumbrin. 

oumbrin, s. m. Ce qui fait ombre, v. oum- 
brun. 

Adiéu, cèu pourpau, oumbrin verd. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. oumbro. 

oumbrixa, v. a. Jeter de l’ombre sur, om¬ 
brager, v. oumbrcja. 

Dôu lié oumbrines la testiero. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Es fresquet nouesle Esteroun 
’Mé si vege que l’oumbrinon. 

L. FUNEL. 

R. oumbrino. 

oumbrinello, s. f. Ombre légère, ombre 
faible. 

Uno amo/uno oumbrinello, un glari, 

Frusto lou pargue. 

MIRÈIO. 

R. oumbrino. 

OU3IBRIXO, LOUMBRINO, UMBRINO, OUM- 
brexo (castr.), (rom. umbrina) f s. f. Ombre 
portée, ombre d’une personne ou d’un objet ; 
umble, ombre barbue, perça umbra (Lac.), 
poisson de mer, v. rabatcnco ; sciène, id., v. 
corb. 

A pôu de soun oumbrino , il a peur de son 
ombre ; Voumbrino fai mau i planto , l’om¬ 
bre étiole les plantes ; es à Voumbrino , c'est 
exposé à l’ombre ; malo-oumbrino, réflexion 
do la lumière par un corps poli,v. gàrri-ba- 
bou. 

Se pièi uno oumbrino descend. 

S. LAMBERT. 

Es l’aubre que vèn h l’oumbrino. 

A. CROUSILLAT. 
Coumo que sié, dinlre un oustau 
Un pau d’ome fa boueno oumbrino. 

C. BRUEYS. 

E vous gardarés d’arrapa 
A la plaço dôu cors l’oumbrino. 

ID. 

R. oumbro. 

oumbrino-negro, s. f. Sciène aigle, pois¬ 
son de mer. 

OUMBRIVO (L’), (rom. ombriu, iva, om¬ 
breux, euse), s. f. Caverne de Lombrive, près 
Ussat (Ariège), ancien lieu de sépulture celte. 


437 

oumbro, oümpro (g. b.), (rom. ombra, 
umbra , cat. it. ombra , lat. umbra), s. f. 
Ombre ; fantôme ; image ; ombre chevalier, 
poisson, v. oumbret ; Dombre, D’Hombres, 
Dhombres, noms de fam. languedociens. 

Faire oumbro , faire de l’ombre, donner de 
l’ombre ; porter ombrage ; tout ic fai oum - 
brOy tout l’intimide ; pourta marrido oum - 
brOy être dangereux, en parlant d’un homme 
de mœurs suspectes; es uno bono oumbro 
dins soun oustau , il en impose dans sa mai¬ 
son ; mètre à Voumbro, mettre à l’ombre, en 
prison ; à Voumbro d'aeà, sous l’ombre de 
cela; carriero de VOumbro , rue de l’Ombre, 
à Avignon ; terro d'oumbro , terre d’ombre ; 
me batriêu emô moun oumbro, je suis fu¬ 
rieux ; ma terro counfronto à Voumbro a- 
quelo de, mon champ confine au nord avec 
celui de, dans les Alpes. 

Qu’es aeô que passo l’aigo sènso oumbro, 
énigme populaire dont le mot est le son . 

Qu’es aeô que passo coume l’oumbro, 
énigme populaire dont le mot est ta vido de 
Vome. 

prov. Oumbro d’ome vau cènt femo. 

— Aubre aut, oumbro courlo. 

— Chasque aubre a soun oumbro. 

— Chasque péu fai soun oumbro. 

— l’a pas de péu tant fin que noun fague soun 

oumbro. 

— Souto l’oumbro d’un ase lou chin intro au 

moulin. 

— Fau jamai prendre l’oumbro pèr lou cors. 

— Vau mai l’oumbro 
Que la toumbo, 

mieux vaut le malheur, la cécité, la misère, 
que la mort. 

oumbrous, ouso, ouo (it. ombroso, lat. 
umbrosus), adj. Ombreux, ombrageux, eu¬ 
se, v. oumbren. 

Dejoust soun couvert oumbrous. 

G. AZAÎS. 

Dau castèl l’oumbrouso clausado. 

A. LANGLADE. 

OUMBRUN, s. m. Ombre en général, partie 
ombrée. 

Avès un palais de roco plen d’oumbrun. 

T. AUBANEL. 

Lou riéu clar,lei mouéleis aureto, 

Lei fres oumbrun, la liberta. 

A. CROUSILLAT. 

R. oumbro. 

ÔUME, OUME (1.), OULME (g.), OURME 
(lim.), OUM, ourm, OUL (l.), ou n (rouerg.), 
ouloum (bord.), our (auv.), ome (rh.), au- 
me (Velay), (rom. houme, houtmç, olme, 
olm, om, on, piém. orm, cat. olm , om, it. 
esp. port, olmo, lat. ulmvs), s. m. Orme, 
ormeau, v. ourméu , ôumat, ôuminiè ; De- 
loume, Deloulme, Delhomme, Delorme, De- 
lolm, Delhom, Delon, Dulme, Dulmo, Des 
Hons, noms de fam. méridionaux. 

Lou plan de VOum, la place de l'Orme, à 
Montpellier. 

Alor l’ôume envirouno 
La vigno sus soun cor, 

E la vigno courouno 
Soun front de rasin d’or. 

T. AUBANEL. 

Pièi fuson tôuti dous, 

De bonur coume, 

Souto lis oume. 

L. ROUMIEUX. 

Les chartes de Provence font mention de la 
« place de l’orme » (platea ulmi), où sont 
convoqués les bourgeois, artisans et paysans. 
Sur la place du Garami, à Brignoles, il y a un 
orme dont l’âge est évalué à 800 ou 900 ans. 
Une ordonnance du ministre Sully fit planter 
dos ormes sur la place pnblique ou devant 
l’église de toutes les communes de France. 
Plusieurs de ces arbres existent encore et por¬ 
tent le nom de Sully, particulièrement dans 
l’Aude. 

OUMEDO, OURMEDO, AUMEDO (l.), (rom. 
ulmeda, cat. esp. olmeda , port, olmedo, it. 
olmeto, lat. ulmetum), s. f. Ormaie, lieu 
planté d’ormes, v. ôumado, ourmenado , 
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ourmiho ; crrmée, nom d’une faction qui 
s’éleva à Bordeaux pendant la minorité de 
Louis XIV et que l’on appela ainsi à cause de 
l’endroit où elle tenait ses réunions; Laumède 
(Gard), nom de lieu. 

Oumego, v. ournego ; Oumeladés, Oumelas, 
v. Aumeladés, Aumelas; ôumeleto, ôumelo, 
y. aumoleto, meleto. 

oümelio (rom. it. omelia, esp. port. lat. 
homilia), s. f. Homélie, v. sermoun. 

Un concile d’Arles (851) ordonna aux évê¬ 
ques de débiter les homélies en langue roma¬ 
ne, pour en faciliter l’intelligence au peuple. 
Oumenage, v. ôumage. 

OUMENAS, OMEXAS (rh.), ÔU3IENAS (m.), 
aumenas (l.), (rom. homias, houmias, cat. 
homenas), s. m. Homme grand, homme grand 
et fort, colosse, v. ataut ; grand et vilain 
homme ; hommasse, en parlant d’une femme, 
v. erculès. 

Quent oumenas ! quel colosse ! 

Èstre cinq oumenas pèr liga ’no femeto ! 

S. LAMBÈRT. 

An mai d’iue qued’oumenas 
Qu'an de mousco sus lou nas. 

. AD. DUMAS. 

Oumenasses, plur. lang. d 'oumenas. R. 
ome. 

OUMENASSO , OUMNASSO et OUMASSO 
(auv.), s. f. Hommasse, en Limousin, v. fe- 
masso. R. oumenas. 

OUMENEN, 03IENEN (rh.), AUMENENC (1.), 
ENco (rom. homenesc, homenes, omnesc ), 
adj. D’homme, qui appartient à l’homme, vi¬ 
ril, ile, v. masculin ; Omnès, nom de fam. 
provençal. 

A lou parla oumenen f elle a une voix 
d’homme ; uno oumenenco , une fille gar¬ 
çonnière. 

Diéu qu’un iuèl oumenenc vanamen voudrié vèire. 

f. d'olivet. 

Uno oumenenco sens ounou. 

^ * O. BRINGUIER. 

R. ome. 

OU3IEXET, 03IEXET (rh.), ÔU3IENET (m.), 
AU3IENET (1.), OU3IEXOUN, 03IEX0UN (rh.), 

oumioüx (Landes), oumexou (1.), oume- 
xouxÈL(rouerg.), oümiot (b.), oümixiciiot 
(g.), (cat. homenet, v. fr. hommelet), s. m. 
Petit homme, bout d’homme, v. nanet, tra - 
pot; rein, rognon, en Rouergue, v. rou - 
gnoun. 

Es dcja’n oumenet, c’est déjà un homme. 
Se lipo e s’espoumpis, tre que vèi l’oumenet. 

B. ROYER. 

Nat oumenet 

Que noun si boutés lou bounet. 

G. d'astros. 

prov. Sabès ço que dis la campano di mounjo ? 

Un pau d’oumenet ! un pau d’oumenet ! 

R. ome. 

Oumens, ôumenso, v. au-mens. 
oumeoupate (du gr.), s. m. t. sc. Homéo¬ 
pathe. 

Voste médecin es un oumeoupate ? 

ARM. PROUV. 

OU3IEOUPATI, OU3IEOUP4TIC (1. g.), ICO, 
adj. t. sc. Homéopathique. 

A la modo oumeoupatico. 

„ A. BOUDIN. 

R. oumeoupate. 

oumeoupatio (du gr.), s. f. t. sc. Homéo¬ 
pathie. 

oumeraxdo, n. de f. Sainte Omérande, 
honorée en Agenais. 

ÔU3IERAS , OUR3IERAS , AUMERAS (1.), 
(rom. olmeras), s. m. Gros orme, grand orme 
qui ombrage la place d’un village ; Àumerat, 
Aimeras, noms de fam. mérid. R. ôume, 
ourme. 

OU3IERGUE (LIS), LEIS A3IERGUE (a.), (b . 
lat. Locus de Omercis), n. de 1. Les Omer- 
gues (Basses-Alpes). 

oumeri, oumeric (1. g.), ico (cat. home- 
rich, it. esp. omerico, lat. homericus), adj. 
t. littéraire. Homérique. 

oumèro (rom. Orner, esp. it. Omero, lat. 
Homerus, gr. ci/xypoi) f n. p. Homère, poète 
grec. 


OÜMELIO — OUMS 

Lou mounumen d’Oumèro, le monument 
d’Homère, à Marseille. 

Qui sauriô ço qu’Achilles èro 

Sènse le bèl esprit d’Houmèro ? 

P. GOUDELIN. 

Aqui counouissiéu iéu qu’avias legii Houmèro. 

A. GAILLARD. 

Vous souvenès dôu vièi Oumèro l 

AD. DUMAS. 

M. d’Anse de Villoison a vu en 1784, dans 
la bibliothèque de Saint-Marc à Venise, un 
Homère manuscrit qui est une copie de l’Ho- 
mère marseillais : il est intitulé ümgpoz mai- 
zaaietoz (Fauris de S. Vincens), v. lliado. 

OU3IESSIOUN, OU3IESSIEN (m.),OU3IISSlÉU 
(1- g )».( ca t. lat. omissio , esp. omission, it. 
omissione), s. f. Omission, v. mancamen. 

Uno oumessioun ben regretablo. 

, , ^ DOMINIQUE. 

OUMET (rom. Olmet, Aulmet, Ormet, lat. 
ulmetum , ormaie), n. de L Olmet (Hérault, 
Puy-de-Dôme), v. Alôumet ; Omet (Gironde) ; 
Omex (Hautes-Pyrénées) ; ancienne abbaye de 
cisterciens qui était dans la Camargue ; Dou- 
met, Droumet, Dulmet, noms de fam. mérid. 

Oumi, v. ome. 

OUMICIDE, OU3IECIDE, OUiMICIDI (m.), 

(rom. omicidi, homicidi, . homecidi, cat. 
homicidi, it. omicidio, esp. port, homici- 
dio , lat. homicidium) , s. m. Homicide , 
meurtre, v. assassinat, muertre. 

Pèr espia sous oumicides. 

H. BIRAT. 

OUMICIDO, OUMECIDO (rom. omicida, ho- 
mccida , homicidier, omescadier, cat. esp. 
port. lat. homicida, it. omicida), s. et adj. 
Homicide, meurtrier, ière, v. assassin, mur- 
trié, tuaire. 

Satanas, enemi de Diéu, bèsti oumecido. 

J. ROUX. 

Ansin, d’uno rimo oumicido 

N’emplegaras pas lou pougnard. 

M. DE TRUCHET. 

oümiero, o cm i èro (L), adi. f. Vache ap¬ 
privoisée, qui n’a pas peur de l’homme. R. 
ome. 

ôumiero (rom. Olmieyras , lat. ulma- 
rium), n. p. Oulraières, nom de fam. lang. 
R., ôume. 

OüMiXAü, n. p. Hominal, nom de fam. 
méridional. 

ÔUMINIÉ, OCRMINIÉ, s. m. Ormeau, en 
Dauphiné, v. ôumat, ourmèu. Vi.ôumino. 

ÔCMINO, OCRMIXO, s. f. Feuille d’orme. 
R. ôume. 

Oumiot, oumioun, v. oumenet ; oumnasso, v. 
oumenasso; oumnipoutènt,v. ounnipoutènt. 

oümo, HOUMO, ourmo (lim.), s. f. Orme, 
en Gascogne, v. ôume. 

Uo grano oumo lèuo lou cap. 

L. BARON. 

Anats sauta débat las houmos. 

B, DE S. SALVY. 

oumol, s. f. L’Homol, affluent de la Cèze 
(Gard). 

ÔUMORXO, AUMORXO (L), AMORNO, AR- 
MOXO(d.),OCMOÜORXO,O3IOÜORXO(r0Uerg.), 
AU3IOUORNO, AMOUORXO (niç.), ÔCMOCERXO 
AUMOUERNO, AMOCERXO (m.) , ÔU3IOIXO, 
AUMOINO, ALMOIXO, IMOIXO (1. g.), ÔU- 
MOUEIXO , AMOUEINO , EIMOUEIXO , ES- 
MOUEIXO (a.), ÔU3IOUIXO, ÔU3IOUGNO, AU- 
mougno (rom. almorna, morna , almosna, 
almoina, amosna, elemosina, elimosina, 
aumoyna , aumoysna, cat. almoyna, port. 
esmola, esp. limosna, it. limosina , lat. 
eleemosyna), s. f. Aumône, charité ; hospice 
pour les pauvres, v. carita. 

Demanda Vôumorno, demander l’aumô¬ 
ne; faire Vôumorno, faire l’aumône; ana à 
Vôumorno, mendier ; èstre, métré is ôu - 
momo , être, réduire à la mendicité; ôu- 
morno rouvihouso, aumône que l’on donne 
en réchignant ; ôumorno flourido, aumône 
qu’un pauvre partage avec un autre ; flouri 
soun ôumorno , donner par la main d’autrui, 
faire l’aumône sans le montrer; es uno ôu¬ 
morno flourido , c’est une bénédiction, c’est 
parfait. 


Si vous lou rendias bèn urous, 

Farias uno ôumouorno flourido. 

c. BRUEYS. 

Es uno ôumorno, qu’ague perdu , il a 
perdu, c’est pain béni, il le mérite ; aco Va- 
merito coume Voumorno cc—n—un paure, 
c’est employé comme fièvre en corps de 
moine. 

Travaien, travaien, pèr pas courba la tèsto 
Davans l’ôuroorno, acè ’s trop dur. 

„ A. BIGOT. 

rases l ôumorno, bèllis amo. 

R. MARCELIN. 

prov. L’ôumorno a jamai apauri degun. 

— Touto ôumorno, 

Diéu la torno. 

— Fai l'ôumorno em’ un panié trauca. 
ôümoügèxe, Èxo (rom. homogène, ho - 
mogeneos, esp. port. cat. homogeneo , it. 
omogeneo), adj. t. sc. Homogène, v. unible. 

éüMOüiXARiÉ, (rom. almonaria) , s. f. 
Aumônerie. R. ôumouino. 

ÔUMOUINETO, AUMOUINETO (b.), AIMOU- 
NETO (toul.), AMOCRNETO(rouerg.), s. f. Pe¬ 
tite aumône. 

Hemno, amigo de Diéu, dats-me vosto aumouineto. 

_ , NABÈRE PASTOUR. BEARN. 

R. oumouino. 

ÔCMOUIXIÉ, ÔUMOURNIÉ (rh.), AÜMOÛR- 
NIÈ, (L), AMOURNIÈ (rouerg.), ARMOUNIÈ 
(querc.), ÔCMOCNÈI (auv.), aumouixè (g.), 
ALMOUINIÈ (toul.), LIMOGSINIÉ (niç.), IERO, 
1ÈIRO (rom. almoynier , almornier, almo- 
nier, cat. almoyner , piém. omoniè, b. lat. 
eleemosynarius), s. et adj. Aumônier, ière, 
v. capelan ; charitable, v. ôumouinous. 

En tèsto dous-cènls ôuficiès 
E nôu-cènt-quatorze aumourniès. 

A1 C. FAVRE. 

Aici repauso, preisouniè, 

Lou paure cos d’un almouiniè. 

. # F. GOUDELIN. 

Ero pietadouso e aumounièro aus praubes. 

F. BLADE. 

R. ôumouino , ôumorno. 

éUMOUIXIERO, AÜMOÜIXÈRO (L), Aü- 
moürxièiro(L), (rom. almosnera, mosnei - 
ra), s. f. Aumônière, bourse, v. bourso. R. 
ôumorno. 

ÙUMOUIXOUS, ALMOUINOUS (L), ÔÜ3IOÜR- 
xous (rh.), ouso, adj. Aumônier, ière, cha¬ 
ritable, v. caritadous . 

prov. De tout ome ôumouinous Diéu es lou tre- 
sourié. 

R. ôumouino. 

OUMOULET, A MALET (rom. Homolet), s. 
m. L’Homolet, affluent de l’Homol, rivière 
qui se jette dans la Cèze. R. Oumol. 

OUMOULOUGA, EMOULOUGA, MOÜLOÜGA 
rom. emologuar, amologuar, port, liomo- 
ogar, it. omologare, b. lat. homologare), 
v. a. t. de jurisprudence. Homologuer, v. 
aprouva. 

Oumoulogue, ogues, ogo, ougan, ougas, 
ogon. 

OUMOULOUGA, ÛUMOULOUGA'T (L), ADO, part. 

et adj. Homologué, ée. 

OUMOÜLOCGACIOCX , OCMOÜLOÜGACIEX 
(m.), OUMOULOUGACIÈU (1. g.), (it. omolo- 
gazione), s. f. Homologation, v. aprouba- 
cioun. R. oumoulouga. 

oümoüxi.me, i3io (it. omonimo, esp. ho- 
monimo, lat. homonymus), adj. et s. t. sc. 
Homonyme. 

Un valènt oumounime dôu premié vincèire. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
OU3IOUPLATO (esp. omoplato, port, omo- 
plata, lat. omoplatœ), s. f. t. sc. Omoplate, 
v. paleto, padello. 

Oumpratge, oumpreja, oumprèro, ouin- 
preto, oumpro, v. oumbrage, oumbreja, oum- 
oriero, oumbreto, oumbro ; oumpril, v. em- 
bourigo. 

OU3IS (b. lat. Locus de Ulmis), n. de 1 
Homps (Aude); Omps (Cantal); Oms (Gers, 
Pyrénées-Orientales);LesHoms (Aude, Gard); 
Dhoms, nom de fam. languedocien. 

La carrier o d*Oums, le n° 11 au loto, le 








6 au jeu de cartes, parce que ce village n a 
qu’une rue. 

prov. Qui tèntèn.la campano d’Oums. 

R. ôume. , . r _ 

oun (rom. on) pour noun (ne), en Lan- 

quenoc et Rouergue. . . . 

Se Zou ferre oun lou gans , si le fer 
ne le guérit ; s'oun aves picta, pour se 
noun avès pieta, si vous n’avez pitié; gènt 
qu’oun an ni fc ni Ici , gens qui n ont ni foi 
ni loi; partirai pas qu’oun vèngue, ]e ne 
partirai pas qu’il ne vienne. 

Aauel animal dounc qu’oun perd jamai courage. 

4 D. GUERIN. 

OUN, VOUN (m.), OUNCII (1.), UNCH (a.l 
üNCHE (narb.), untis (g.J, (rom. onch, onh, 
oing, it. unto, lat. unctum),s. m. Omg, on¬ 
guent, emplâtre, ce qui sert à oindre, v. ou- 
gnemen, v. onguent ; graisse de porc, v. 
grais, sahin ; coups, rossée, v. rousto. 

Pren de l’ounch pla batut la racino pegouso. 

c. PEYROT. 

lé freto H bousserlo emé soun voun. 

F. BLANCHIN. 

Es lou voun crestian pèr lou batistèri. 

F. MARTELLY. 

OUN, VOUN (m.), OUNCII (1.), OUNCHO 
(rom. onch, oncha, it. unto , lat. unctus), 
part, et adj. Oint, ointe. . 

L'Oun dôu Segnour, l’Oint du Seigneur ; 
es touto ouncho, elle est toute graisseuse ; 
avè li maisso ouncho, avoir de quoi man¬ 
ger. R. ougne. 

Oun (on), v. on ; oun (orme), v. oume ; oun 
(où), v. ount, ounte ; oun pour au, dans cette 
locution : oun-mai, oun-mès (rom. on 
mais), au plus, plus. 

OUNACOUN (lat. nusquam), adv. rsulie 
part, en Béarn, v. en-lià, en-quicon. 

OU nacre (rom. onagre, onagri, onager, 
esp. port. it. onagro, lat. onager), s. m. Ona¬ 
gre, v. ase. 

Onagre vol dire aze fer. 

ELUCIDARI DE LAS PROPRIETATZ. 

Ounai, v. Aunai. 

ounard, n. de 1. Onard (Landes). 

Ounc pour oum, ôume. 
oUNCEJA(rom. onzejar), v. n. Remuer les 
phalanges des doigts, crisper les doigts ou les 
orteils, v. croucheta. R. ounço. 

Ounch, v. oun. , , v . 

OUNCII A, INCHA (tOul.), r ÔÜCHA (rll.), ÔUSA 
(lirn.), UNTA, LUNTA (g.), (rom. onchar, un- 
cliar, untar , cat. esp. port, untar, it. unta- 
re, lat. unctitarc), v. a. Oindre, graisser, fu¬ 
mer, v. engraissa, ougne. 

Ouncha la padeno , mettre de 1 huile ou 
de la graisse dans la poêle ; ouncha la gar- 
gamello, boire. 

L’ounchon de cap en pèd coumo barrico U mèu. 

JOURDAN. 

On prête à l’olivier le dicton suivant : 
Ouncho-me lou pèd, 

T’ouncharai lou bè. 
prov. Quau ouncho si soulié, 

Ouncho pas la man di courdounié. 

S’ouncha, v. r. Se graisser, tacher ses ha- 

bits. . , 

Es ma destrau, ami, que s ouncho. 

S. LAMBERT. 

Ouncha, ounchat (1.), untat (g.), ado, part, 
et adj. Oint, ointe, frotté d’huile. 
prov. Li rodo ounchado renon pas. 

— Reinard que dor la matinado 
Noun a jamai la barbo ounchado. 

R. ounch, oun. 

ounchaduro (esp. untadura), s. f. Partie 
ointe; action d’oindre ; chose qui oint, v. oun- 
churo, ougneduro. R. ouncha. 

Ounchalent, v. nounchalent. 
ounciioun, s. m. Petit oing, onguent, pom¬ 
made, v. greisset. R. ounch , oun, 

OUNCIIOUS, VOUNCHOUS (m.), OUSO, ouo 
(rom. unctuos, esp. untoso), adj. Onctueux, 
graisseux, euse, malpropre, v. grcissous, 
ougnous. 


OUN — OUNDO 

E preniô, tout ounchous, la preso de taba. 

J. AZAÏS. 

Ounchouscs, ousos, plur. lang. d’oun- 
chous, ouso. R. ounch, oun. 

OUNCUUN, UNCHUN (1.), PETOUNCHUN 
(rouerg.), (it. untume), s. m. Assaisonne¬ 
ment, huile, beurre, graisse, sauce, v. grais 
Jusqu’aro, quand vole de lum, 
lé mete d’èli pèr ounchun. 

A. GUIRAUD. 

R. ounch, ouncha. 

OUNCHURO, VOUNCHURO (m.), UNCHO (1.), 

(rom. onchura, ointura, esp. untura, port, 
lat. unctura), s. f. Chose qui oing, chose 
grasse, tache, v. bougneto ; huile, graisse, 
condiment, assaisonnement, v. ounchun. 

Iè fau toujour un pau d'ounchuro, il 
n’aime guère le pain sec. 

prov. Lou pan sènso ounchuro 
Se manjo sènso mesuro. 

— Vièio sabato cuei mies l’ounchuro. 

— A os i’a pas grand uncho. 

OUNCIOUN, OUNCIEN (m.), OUNCCIEU (1. g ), 
(rom. onccio, unctio, cat. unciô, esp. un- 
cion, it. unzione, lat, unctio, onis), s. f. 
Onction, v. ougnemen. 

Estremo-ouncioun, extrême-onction 
Embé la graci e l’ouncioun 
De la santo enquisicioun. 

c. FAVRE. 

Pèr esto santo ouncioun e sa grandissimo mise- 
ricèrdi te perdoune Diéu. 

A. CROUSILLAT 

OUNCLE, OUNQUE (a.), OUNCLIE, ONCLIE, 
COUNCOU (d.), ONCOU (b.), EIUNCLE (auv.), 
(rom. oncle, avoncle , onc, oncon, cat. on¬ 
cle, lat. avunculus), s. m. Oncle, v. mou- 
noune, nounoun, quenque, toutoun ; titre 
de respect que l'on donne aux vieillards, dans 
les Alpes, v. barbo ; bisaïeul, en Béarn, v. 
reire-grand ,* Deloncle, nom de fam. querc. 

Ouncle, coume anas f mon oncle, com¬ 
ment allez-vous ? es la vigno de moun oun - 
clc Jan-Raubo, c'est la vigne à mon oncle, 
la plus proche du village, dicton de marau¬ 
deur ; grand-ouncle, grand-oncle. 

ouncleja, v. n. Tenir de son oncle, en 
avoir les manières ou les idées. R. ouncle. 

OUNCLET, OUNCLETO, OUNCLOU (1.), (rom. 
encon, oncon), s. m. Petit oncle, petit vieux, 
v. aujoulet, toutoun. 

Estwdias aquelo beato, 

Remarcas aquel ounclet. 

A. VILLIÉ. 

Pendent tout lou dina 

El lou trato d’ounclou, lou servis, lou caresso. 

COUZINIE. 

R. ouncle. 

ounco (rom. onça, onsa, uncia, unsa, 
cat. unsa, port, onça, esp. onza, it. oncia, 
lat. uncia), s. f. Once, seizième partie de la 
livre de Provence : elle se divisait en 8 ter- 
nau. . 

Ounço d'or, once d’or, monnaie de compte 
valant cinq florins d’or, usitée sous les comtes 
de Provence de la première maison d’Anjou ; 
ounço de grano de magnan, once de graine 
de vers à soie ; pero de quaranto ounço , sorte 
de poire énorme, poire de Gatignac ; s'aviès uno 
ounço de bon sen, si tu avais tant soit peu de 
bon sens ; me pesariè pas uno ounço, je ne 
le sentirais pas dans les mains ; peso quinge 
ounço tout bagna, se dit d’un homme mai¬ 
gre; miejo-ounço, demi-once; nVa miejo- 
ounço, il y en a une demi-once. 

ounco (rom. onsa, v. fr. oince, v. cat. on¬ 
za, lat! uncia, douzième partie du pied ro 
main, pouce), s. f. Nœud du doigt, articula¬ 
tion des phalanges des doigts; phalange, v. 
nous, ougno ; ancienne mesure béarnaise qui 
était la cinquième partie du paume; clavette 
. ^ —) ni 
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Ound, v. ount, ounte. 
ounda (rom. undar, lat. undare), v. a. 
Onder, façonner en forme d’ondes. 

Ounda, * oundat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ondé, ée. 

Pèu ounda, chevelure ondulée. 
oundado, ounzado (1.), (cat. onada, it. 
ondata), s. f. Flot, vague, v. ausso, erso ; 
averse, en Gascogne, v. raisso. 

Lis oundadp de la mar, les vagues de la 
mer ; Voundado l'acate, la vague le couvrit. 

E la mort bravamen quihado, 

La daio en man, sus chasco oundado. 

C. FAVRE. 

R. ounda. 

OUNDEJA, OUNDEIA et VOUNZEIA (d.) , 
(rom. ondejar, ondeiar, cat. ondejar, esp. 
port, ondear, it. ondeggiare), v. n. Ondoyer, 
v. erseja ; onduler, vibrer, v. vibra. 

Embrumo d’or l’espigo 
Qu’oundejo granado pès camps. 

a. Myt. 

Aro vesèn prachi de pabilhouns qu’oundejon. 

D AVE AU. 

Oundejavo uno cherpo U flo d'azur e d’or. 

M. TRUSSY. 

OUNDEJAMEN, s. m. Ondoiement. R. oun- 
déjà. 

OUNDEJA NT, OUNDEIAXT (d.), ANTO (rom. 

ondejan, ondiant, it. ondeggiante), adj. On¬ 
doyant, ante. 

Uno mar oundejanto d’or e de soulèu. 

A. MATHIEU. 

R. oundeja. 

OUNDEN, OUNDENC et OUNDADENC (1.), 
ENCO, adj. Onduleux, euse, v. oundous. 

Rasin ounden, variété de raisin précoce. 

Soun boumbet ounden. 

CALENDAU. 

Pamens la foulo que butavo, 

Oundenco e folo ra’empourtavo. 

•ID. 

La mar oundadenco e frounzido dai vents. 

f. d’olivet. 

R. oundo, oundado. 

OUNDENC AMEN, OUNDENCOMEN (1.), adv. 
D'une manière onduleuse, avec un mouve¬ 
ment ondulatoire. 

La bello nèu que sur vostres ses se relèvo oun- 
dencomen en dous tucoulets. 

P. GOUDELIN. 

R. oundcnc. 

OUNDETO, OUNDOTO (g.), OUNDINO (b.), 
s. f. Petite onde, v. oire. 

Aqui tenènt d’a ment lis oundeto sablouso. 

F. DU CAULON. 

Lou pèis cabusso e dis oundeto 
Pèr un draiôu de sang raio lou mirau blu. 

CALENDAU. 

Dab lou cristalh de sas oundetos. 

g. d'astros. 

R. oundo. 

oundinello, s. f. Onde jolie, onde agréa¬ 
ble^. risent. 

O, digo-me, siavo oundinello. 

C. MALIGNON. 

R. oundino. 

oundo (rom. onda, honda, unda, cat. esp. 
nort. it. onda, lat. unda), s. f. Onde, flot, v. 

K. -n _i_ j. i„ i~ iiA.it -ir 



qui retient l'essieu, en Dauptiiné, v. ocho. 

L'ounço dôu pouce (lat. uncia poUicis), 
l’articulation du pouce ; lis ounço dôu na- 
net, les nœuds du petit doigt. 

Emé sis ounco 

Uno o dos costo ié desfounso. 

F. GRAS. 


cours d’eau des Hautes-Alpes, affluent de la 
Gyronde ; Ondes (Haute-Garonne) ; Onde, De- 
londe, noms de fam. provençaux. 

Boute à gràssis oundo, bouillir à gros 
bouillons ; lou cros de la font b oui à gran¬ 
dis oundo, le creux de la fontaine fait de gros 
bouillons d'eau ; bouli uno oundo, donner 
un bouillon ; vira l f oundo, commencer a 
bouillir, rire; quand an vira dos oundo, h 
caulet soun eue, deux bouillons suffisent 
pour cuire les choux ; lou sang me fai qu'uno 
oundo, mon sang bouillonne ; oundo de la 
! porto, seuil de la porte, en Languedoc. 
Pren-lou, trai-lou is oundo, 

Is oundo de l'infèr. 

ch. pop* 

Oundoun, v. ount. 
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oundous, ouso, oüo (rom. undos, esp. 
port. undoso, lat. undosus), adj. Houleux, 
euse, v. ounclejant. 

OUNDRA, OUXDRÏA (1.), OÜNRA (rouerg.), 

( rom. ondrar , onrar, hondrar, honrar , 
îonorer), v. a. Orner, parer, décorer, v. our- 
na ; honorer, v. ounoura . 

Ôundre , oundres , oundro, oundran , 
oundras, oundron. 

Belèu de lanôvio mannado 
Oundrarèi la cofo broudado. 

A. MIR. 

Cantas tout ço que poplo e qu’oundro lou cam- 
j. laurès. [pèstre. 
E ço que mai que tout l’oundravo 
Ero que sa demarcho aviô quicon de grand. 

J. CASTELA. 

S’oundra, v. r. Se parer de quelque chose. 
Oundra, oundrat (1. g.), ado, part, et adj. 
Orné, paré, ée. R. ounoura. 

ounqras (saNT—), n. de 1. Saint-Ondras 
(Isère). R. Ounourat. 

oundreja, y. n. et a. Être luxuriant; or¬ 
ner, v. oundra. 

Aubrc qu'oundrejo de verdour , arbre 
luxuriant de verdeur. 

I oundrejant le frount de fuelhos nouvellos. 

A. FOURÉS. 

R. oundra. 

oundro, adv. Jusqu’à, en Gascogne (Cé- 
nac-Moncaut), y. tro. 

oundro, n. de 1. Ondres (Basses-Alpes, 
Landes). 

OUNEIO, ounelho (1.), (it. Oneglia, lat. 
Onelia),n. de 1. Oneille, dans le golfe de Gê¬ 
nes, patrie d’André Doria; nom de fam. prov. 
Pièi Aunelho qu’a lou renoum 
D’avé marcat embé de croio 
La misèro de la Savoio. 

D. SAGE. 

ouneroüs , ouso, ouo (rom. onoroos, 
cat. oneros, it. esp. port, oncroso, lat. one- 
rosus), adj. Onéreux, euse, v. grèu, pèuge. 

OUNESIFORE (lat. Onesiphorus), n. d’h. 
Saint Onésiphore, disciple des Apôtres, honoré 
à Narbonne. 

OÜNESSO, ounesse (g.), n. de 1. Onesse 
(Landes). 

OUNESTAMEN , OUNESTOMEX (g. 1.) OU- 
NEITOMEN (lim.), OUNETAMEX (d.), (rom. 
onestamen, honcstamen, cat. honestament, 
it. oncstamentc , esp. port, honestamente), 
adv. Honnêtement ; poliment, v. poulida- 
men, sajamen. 

Adounc l'abordo ounestamen. 

J-F. ROUX. 

Repbpio encaro ounestamen. 

C. FAVRE. 

R. ounèste. 

OUNÈSTE, OUNÈST (a. niç. g.), AU NE STE 
(g.), OUNÈTE (d.), AUNÈTE (lîm.), ÈSTO, ÈTO 
(rom. honest. oncst, cat. honest, esp. port. 
honesto , lat. honestus), adj. Honnête; poli, 
ie, civil, ile, v. doumègc ; Honeste, nom de 
fam. provençal. 

Ounèste ome , honnête homme ; ounèsto 
femo (rom ..onesta femna), honnête femme ; 
ounèsti gènt, ounèstei gènt (m.), ounèstos 
gents (1.), honnêtes gens ; m'a fa d 1 ounèste, 
il m’a fait des politesses ; dôu tèms de moun 
honèsto (Larade), du temps de ma jeunesse ? 
sant Ounèste, sent Enèt, saint Honest ou 
Honet, laboureur de Nimes, compagnon de 
saint Saturnin, de Toulouse, mort en 289. 
prov. Femo ounèsto n’a ges d’auriho. 

— l’a pertout d’ounèsti gènt. 

— Ounèste coume la porto de la presoun, 
gracieux comme la porte d’une prison. 

OUNESTETA, OUNESTETAT (l. g.), OUNE- 
TETA (d.), OUNESTA (niç.), (rom. honestetat, 
honestat, cat. honestetat, esp. honestidad, 
it. onestà), s. f. Honnêteté; civilité, bien¬ 
séance ; pudicité. 

Faire ouncsteta , faire bon accueil ; faire 
milo ounesteta , faire force politesses. 
L’ounesteta crestiano i roumese se poun. 

J.-B. MARTIN. 


OUNDOUS — OUNOUR 

Fremo qu'amo l’ounesletat. 

C. BRUEYS. 

R. ounèste. 

OUNESTISO, OUNESTICI (m.), OUNESTETI- 
so (Brueys), s. f. Honnêteté, sentiment hon¬ 
nête. 

Lou remercias de l’ounestiso. 

P. FIGANIÈRE. 

R. ounèste. 

OMET, ouone (rouerg.), (rom. Onet), n. 
de 1. Onet (Aveyron). 

ounfalo (lat. Omphale), n. de f. Om- 
phale. 

Ounfla, ounfladuro, v. enfla, enfladuro; 
oungan, ounganassos, v. ôugan, ôuganasso ; 
ounge, v. vounge ; ôungi, v. ougne. 

oungla, s. m. Lou serre de VOungla, 
nom de lieu près Alais (Gard). 

OUNGLADO, OUNGLAL (rouerg.), UNGLADO 
(g.), OUNGLIA, ounlia (d.), (cat. unglada, 
esp. unada), s. Coup d’ongle, griffade, égra- 
tignure, v. arpado, grafignado; onglée, en¬ 
gourdissement du bout des doigts, v. grep ; 
chicot, bout de sarment de l’année précédente, 
v. corno-vis. 

Vous-auts cregnèts pas, jouis l’armino, 

D’abé l’unglado al mendre dit. 

L. VESTREPAIN. 

R. ounglo. 

ounglasso, s. f. Ongle long, ongle re¬ 
courbé, vilain ongle, v. arpo. R. ounglo. 

Oüngle, s. m. Ongle, à Narbonne, v. oun¬ 
glo plus usité. 

oungleja (cat. unglejar), v. n. Gratter 
avec les ongles, v. arpateja, gravacha. R. 
ounglo. 

ounglet, s. m. t. de menuisier, d’impri¬ 
meur, de relieur. Onglet. 

Taia 'n ounglet , couper à onglet, en biseau. 
R. ounglo, angle. 

OUNGLETO, OUNGLIETO et OÜNLIETO (d.), 
s. f. Petit ongle ; onglette, onglet, échancrure 
d’une lame de couteau ; onglée, dans le Var, 
v. oungloun. 

Flour-d' oungleto, tussilage, v. ounglo- 
cavalino. R. ounglo. 

OrNGLO, OÜNGLIO (lim.), OUNLIO, ON- 

glio (d.), ougno (Var), unglo (g.), unclo 
( b.), (rom. ongla, ungla, cat. ungla , it. un- 
ghia, lat. unguia), s. f. Ongle, v. grifo. 

Lùnguis ounglo , ongles longs; lou fen- 
drias emô l’ouncjlo, se dit d’une personne 
grasse ; avè de biais jusqu'au bout dis oun¬ 
glo , avoir des yeux au bout des doigts; n'avè 
que si vint ounglo , ne posséder absolument 
rien ; m’anariè i vint ounglo, je m’en dé¬ 
lecterais ; Von iè manjariè sis ounglo , se 
dit d’un travail trop pénible, v. desoungla; 
Van pas leissa d’ounglo pèr se grata, on 
l’a dépouillé de tout, on l’a ruiné ; Vaima- 
bon à n'en toumba las unglos (Jasmin), ils 
l’aimaient à se chômer ; de pèd e d'ounglo, 
d’arrache-pied ; èstre coume la car e V oun¬ 
glo, être étroitement unis; fucio-d'ounglo, 
tussilage, v. ounglo-cavalino ; vôuto-oun- 
glo, tourniole, panaris. 

Qu’es acô : pousso e noun es planto ; sauno e 
noun es car ; copo enoun es coutèu, 

énigme populaire dont le mot est l’ ounglo. 

prov- Quau noun travaio l’estiéu, l’ivèr se suço 
lis ounglo. 

— Quau vèu pèis, se bagno lis ounglo. 

— Lou diable s’escound souto li grandis ounglo. 

— Sèmblo soun paire dis ounglo. 

ounglo (lat. Ungulœ), n. de 1. Ongles 
(Basses-Alpes). 

OUNGLO-CAVALINO, OUXGLO-CIIIVALINO, 
ounglo, s. f. Tussilage ordinaire, plante dont 
la feuille a quelque ressemblance avec le sa¬ 
bot d’un cheval, v. erbo-de-la-pato, pas- 
d’ase, pepouli, tussilage. R. ounglo, ca- 
va lin. 

OUNGLOUN, OUNGLOU (1.), OUNGUILHOU 
(d.), ANDlLllou(lim.), ANDAL (rouerg.), (cat. 
unglot, it. unghione), s. m. Griffe, serre, v. 
arpioun ; une des moitiés du pied d’un bœuf 
ou d’une chèvre, v. esclop ; ongle, pellicule 


qui se forme sur l’œil ; cataracte des brebis, 
onglée, v. avogo ; pour houblon, v. ôu- 
bloun. 

Oungloun de cat , griffe de chat ; oun¬ 
gloun d’aiqlo, crochet d’un aigle; me faran 
pas reproche d'un oungloun, on n’aura rien 
à me reprocher ; m’anè i vint oungloun , je 
le mangeai avec délices. 

prov. Qu vôu pesca peissoun, 

Que se bagne lis oungloun. 

R. ounglo. 

ounglous (LOUS), (rom. Agalz, b. lat. 
Villa Anglona, de Angulis), n. de 1. Les 
Onglous (Hérault). 

ounglu, ounglut (IA udo (it. unghiu- 
to), adj. Qui a les ongles longs ; onglé, ée. 

Lou pèd ounglu dôu panieraire. 

MIRÈIO. 

R. ounglo. 

oungran, n. de 1. Le col d’Ongran (Alpes- 
Maritimes). 

oungrelino, s. f. Hongreline, espèce de 
spencer à basques, vêtement usité sous 
Louis XIV, v. droulet. 

M’anère tant-e-quand sounja 
D’ana carga moun oungrelino. 

D. SAGE. 

OUNGRÉS, ESO (roui. Hungres), adj. et s. 
Hongrois, oise. 

prov. Pudènt coume un Oungrés. 

Au 10° siècle, des troupes de Hongrois rava¬ 
gèrent la Provence et le Languedoc. 

OUNGRIO (rom. Ungria , Ongria , it. Un- 
gheria , esp. Hungria, b. lat. Hungaria) f s. 
f. Hongrie, contrée d’Europe. 

Mario d'Oungrïo , Marie de Hongrie, é- 
pouse du comte de Provence Charles II le 
Boiteux. 

Es terrible acô, me volon fa rèi d’Oungrïo e lou 
vole pas èstre. 

BUFOLO,CONTE DE VEILLEE. 

Ounguè pour hou ! lie (onomatopée du va- 
gissementaTm enfant); ounguènt, oungouènt, 
v. enguènt ; ounibers, v. univers ; ounja, v. 
ouncha; ounloc, v. en-liô. 

OUNNIPOUTÈNCI, OUNNIPOUTÈXÇO (nie.), 
OUMNIPOUTÉNCIO (g.), OUMNIPOUTENÇO (1.), 
(rom. cat. esp. port, omnipotencia, it. onnt- 
potensa , lat. omnipotcntia), s. f. Omnipo¬ 
tence, toute-puissance, v. empèri. 

Car lou règne es glôri e ounnipoulènci. 

A. DE SALETTES. 

OÜNNIPOUTÈNT , OUMNIPOUTENT (1. g.), 
ènto, EXTO(rom. onnipotent, omnipotent, 
omnipotens , cat. omnipotent , it. onnipo- 
tente , esp. port, omnipotente , lat. omnipo¬ 
tens , cntis ), adj. Omnipotent, ente, tout 
puissant, ante, v. pouderous. 

Dôumino ounnipoutènt sus la terroe li cèu. 

A. CROUSILLAT. 

Lèvo-t dounc, o Diéu pouderous, 

E rènd touto aparènto 
Ta forço ounnipoutènto. 

A. DE SALETTES. 

Ounlia, v. ounglado; ounlieto, v. oungleto; 
ounlio, v. ounglo. 

ouno, s. f. L’One, rivière qui coule près de 
Luchon, dont les thermes sont appelés par 
Strabon « les magnifiques thermes Onè - 
siens ». 

ounoumatoupèio (rom. onomathopeya , 
omothopcia, cat. esp. onomatopeya , port. 
onomatopcia , it. onomatopeja, lat. onoma- 
topcèia), s. f. t. sc. Onomatopée. 

OUNOUR , OUNOU (1.), AUNOU (g. b.), OU- 
nous (d.), (rom. onor , honor, lionnor , hau- 
noo, cat. esp. lat. honor , lionos , it. onore), s. 
m. et f. Honneur, dignité ; chasteté ; droit sei¬ 
gneurial, terre titrée, bénéfice, fief, v. fièu , 
gcntilesso ; honneurs funèbres, en Limousin 
etBéarn ; L’Honor-de-Cos (Tarn-et-Garonne) ; 
Hounoux (Aude), noms de lieux. 

S'acampa d’ounour , acquérir de l’hon¬ 
neur ; douna lis ounour , attribuer à ; leva , 
prene Vounour , ravir l’honneur ; se teni à 
ounour , se faire honneur, s’honorer de ; acô 











's pas d'ounour per tu , cela ne te fait pas 
honneur ; e ounour me n'en fau, et je m’en 
honore ; se métré à Vounour dôu mounde, 
se faire une position honorable ; ounour de 
pôclii, honneur coûteux ; las aunous de cap- 
d'an (b.), service anniversaire ; las aunous 
de Gastou Fèbus (b.), les funérailles de Gas¬ 
ton Phœbus ; ben d'ounour à la famiho, ré¬ 
ponse de politesse que l’on fait à celui qui de¬ 
mande une fille en mariage ; avoucat d'ou¬ 
nour, avocat ad honores; mai d'ounour que 
d'ounour , devise des Castellane. 
prov. Quau a ounour 
Es un segnour. 

— Quau bt n ni mau pôu pas soufri, 

I grands ounour pôu pasveni. 

— Quau vôu lis ounour, que li pague. 

— Ounte noun i’a ounour 
Noun i’a doulour. 

— Qu a lis ounour 
A li doulour. 

— Ounour perdudo, liberia gagnado. 

— Lis ounour 
Chanjon lis umour. 

OUNOURA , AUNOURA (g.), ONURA (b.), 
(rom. honorar, hondrar, ondrar, onrar, 
honrar , cat. esp. port, honrar, it. onorare y 
lat. honorare ), v. a. Honorer, v. oundra. 

Ounoure, oures, ouro, ouran, ouras, 
ouron. 

Ti paire e maire ounouraras, 

E coume aeô long-tèms viéuras, 

tes père et mère honoreras, si tu veux vivre 
longuement. 

prov. Quau noun ounouro paire e maire 
Bono fin noun pôu pas faire. 

— Quau sa mouié noun ounouro, 

Eu-ineme se desounouro. 

S’ounoura, v. r. S’honorer. 

Ounoura, ounourat (g. 1.), ado, part, etadj. 
Honoré, ée. 

Mai-quc-mai ounoura , très honoré. 
prov. Quau es riche es ounoura. 


OUNOURABLAMEN, OUNOUR ABLOMEN (1.), 
OUNOURaplomen (1. g.), (rom. honorabla- 
mens, honoradamen, honradamen, ondra- 
damen, esp. honorablemente , it. onorevol- 
mente), adv. Honorablement. 

Au-mens pertout faran la crido 
Que siéu mouert ounourablamen. 

C. BRUEYS. 

L’entarrèron ounourablamen dins lou Cor de la 
glèiso. 

_ , J. roumanille. 

R. ounourable. 

OUNOURA BLE, OUXOURAPLE (1. g.), ABLO, 
APLO (rom. honorable , it. onorabile, lat. 
honorabilis), adj. Honorable, v. noble, res- 
petablc; qui reçoit chez lui avec honneur, 
magnifique, v. magnifi. 

Ounouràbli coulègo , honorables collè¬ 
gues; ounouràblis ami , honorables amis. 

Vous sarié bèn plus ounourable, 

Si loujavias dins un palais. 

N. SABOLY. 


OUNOUR A RLETA, OUNOUR ABI HTA (lim.), 
OUNOURABILITAT (1. g.), s. f. Honorabilité. 
Contro sa reputacien e soun ounourabilita. 

LOU TRON DE L’ÊR. 

R. ounourable. 

OUNOURACIOUN, OUNOURACIEN (m.), OU- 
NOUraciéu (1. g.), (rom. honoration), s. f. 
Action d’honorer, considération. R. ounoura. 

OUNOURADO, NOURADO , NOURADOUNO 
(rom. Honorada), n. de f. Honorée, Honorate. 
Me dises plufr: t’ame, t’ame, Nourado. 


R. Ounourat. 


c. blaze. 


OUXOURAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
honraire, honrador, esp. port, honrador), 
s. f. Celui, celle qui honore. R. ounoura. 

OUNOUR amen (rom. lionrament, onra- 
men, ondrament, onoratge, esp. honra— 
miento), s. m. Honneur, égard, distinction, 
déférence, v. respèt. 

Pourta ounouramen, avoir des égards, de 
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la déférence ; joglars d'onramen (vieux), 
jongleurs de distinction. R. ounoura. 

OUNOUR A NÇO, OUNOURASSO (rh.), (rom. 
onransa , honransa, ondransa), s. f. Ac¬ 
cueil distingué, emploi honorable, dignité, 
honneur, v. ounour. 

Pèr provo de l’ounouranço que fan a-n-aquel es- 
trumen. 

F. VIDAL. 

R. ounoura. 

OUNOURA NT, anto, adj. Qui honore, hono¬ 
rable. R. ounoura. 

OUNOURÀri, ÀRIO ou àri (it. onorario, 
esp. port, honorario, lat. honorarius), adj. 
Honoraire. 

Lis ounour àri, les honoraires, la rétribu¬ 
tion, v. csporlo. 

A dre de prene plaço i jo flourau coume mem¬ 
bre ounourari. 

ARM. PROUV. 

OUNOURAT, NOURAT, NOURADET, NOU- 
RADOrN, NATO, NÈTO, NÈTIT (rom. Hono¬ 
rât , Honrat, it. Onorato, lat. Honoratus), 
n. d’h. Honoré, Honorât; Ilonnorat, d’Hono- 
raty, noms de fam. provençaux. 

Sant Ounourat, saint Honorât, évêque 
d’Arles, fondateur du monastère de Lêrins en 
391, mort en 429 ou 430 ; saint Honorât, évê¬ 
que de Marseille, en 994; saint Honorât, évê¬ 
que de Toulouse, mort vers 300 ; la vida de 
sant Honorât, poème provençal du trouba¬ 
dour niçois Raimon Féraud, composé à la fin 
du 13® siècle sur une vie latine antérieure, 
publié par M. A.-L. Sardou (Nice, 1875) ; ilo de 
Sant-Ounourat, île de Saint-Ilonnorat, une 
des îles de Lêrins, v. Lcr in ; erbo-de-sant- 
Ounourat, cinéraire maritime ; lou dùutour 
Hounourat, le docteur S.-J. Ilonnorat (1786— 
1850), né à Allos (Rasses-Alpes), auteur d’un 
dictionnaire provençal-français (Digne, 1846). 

OUNOURIFI, OUNOURIFK*(1. g ), ICO (rom. 
honoriu, honorlvol , it. onorifico , esp. port. 
honorifico, lat. honorificus), adj. Honorifique. 

S’englourioula de titre ounourifi. 

F. MISTRAL. 

OUNOURINO, xourixo( lat. Honorina), n. 
de f. Honorine. 

Ounque, v. ouncle ; ounra, v. oundra. 

ounroui (rom. Vallon Roui, vallon rou¬ 
ge), n. de 1. L’Onroui, près Briançon. 

Ounso, v. ounço. 

OUNTE, VOUNTE, DOUNTE, NOUNTE, 
M OUNTE, AMOUNTE, MOUNTÉ (rh.), OITNT, 
VOUNT, DOUNT, NOUNT, ANOUNT, ALOUNt) 
(1.), AOUNT, DAOUNT, AGOUNT, AGOUN, 
AGOU, OU (g.), OUNTOUN, OÜNDOUN, DA- 
COUN (auv.), DECOUN, DICOUNT, DICONT, 
DICANT, OULOUNT, OULANT (rouerg.), BOU¬ 
LANT, DELA NT, DALANT, DOUXANT, OU¬ 
LANT, lant (querc.), ante, ente, ext 
flim.d.), ÔUNTI (lim.), oure (b.), (rom. ont, 
hon, on, o, un, cat. on, ahont , it. onde, 
esp. donde, port, aonde, lat. undc), adv. Où, 
en quel lieu, v. delant. 

Ounte vas ? où vas-tu ? ounte n'en sian f 
où en sommes-nous? ounte voudran, ount 
se voudra, ou l’on voudra ? ounte es, ount 
es ? où est-il ? d'ounte vènes, d'ount vènes f 
d’où viens-tu? aqui ounte, là où; es aqui 
vounte lou vole , c’est là que je le veux; 
ounte que , où que ; à tel point, si bien que ; 
ounte que vagon, en quelque endroit qu’ils 
aillent ; vague ounte vague, qu’il aille où il 
voudra; ounte que siegue, ount que nou (1.), 
où que ce soit ; ounte es moun paire ! quelle 
différence avec mon père ! sabe pas ounte, 
noun sàbipas ount (g.), je ne sais où. 
prov. Ounte saras. 

Fai coume veiras, 
suis les usages du pays. 

ounteja, v. n. Éprouver de la honte, en 
Guienne. R. ounto. 

ounto, VOUNTO (lim.), hounto (bord.), 
anto (g.), ANSO (1.), (rom. onia, unta, aun - 
ta, anta, it. onta, cat. honta, ail. hon), s. 
f. Honte, déshonneur, v. vergougno ; timi¬ 
dité, pudeur, v. crento. 


N'a plus ges d'ounio, il n’a plus de honte; 
m'a fa toumba d'ounto, il m’a fait cacher 
de honte; lis ounto, les parties honteuses; 
fasiè veire sis ounto, il montrait sa nudité. 

Nous fariés téuli rougi d’ounio. 

F - GRAS. 

Si alcus dis anto o injurio. 

COUTUMES DE GASCOGNE. 

ountous, ouso, ouo (rom. aonios, anc - 
tos, antos, it. ontoso), adj. Honteux, euse, 
v. crentous, vergougnous; indécent, ente, 
v. mal-ounèste. 

Li pàuris ountous, les pauvres honteux ; 
ountôusi manier o, honteux procédés. 

S’entourno tout ountous. 

F. GRAS. * 

prov. Ountous coume un loup de vint an. 

- Jamai amourous ountous noun aguè bello a- 

migo. 


Ountouses, ousos, plur. lang. de ountous, 
ouso. R. ounto. 


OUNTOUSAMEN, OUNTOUSOMEN (1. g.), (it. 
ontosamente), adv. Honteusement. 


Sens viéure ountousamen ei frès de 
R. ountous. 


lignourènço. 

GRIVEL. 


OUNTRIN, n. p. D’Ontrin ou d’Ontrein, nom 
de fara. avignonais. 

ouNruous, ouso (rom. unctuos, une - 
tuoz, osa, it. esp. port, untuoso , b. lat. 
unctuosus), adj. t. littéraire. Onctueux, eu¬ 
se, v. oulious , ounchous. 

OUNTUOUSETA, OUNTUOUSITAT (1. <r.) 
(rom. unctuositat, unctuozitat , it. ontuo- 
sità, esp. untuosidad, lat. unctuositas, 
atis), s. f. Onctuosité, v. grais, ounchuro 

Ounufre, v. Nafre; ounx, v. ounch, oun *’ 
ounzado, v. oundado ; ounze, ounzième, \ 
vounge, voungen ; ôuo, v. ôubo; ouobro’ v 
obro ; ouoire, v. orre ; Ouol, v. Lot; ouolbo 
(bluette), v. auvo; ouolbo, ouôlfi (balle d’épi) 
v. boufo ; ouôli, v. ôli; ouôlio, v. ôlio; ouolso^ 
v. dôusso; ouolze, v. ocho ; ouome, v. orne; 
°uon (on), y. on ; ouon (cette année), v. ôu- 
gan ; ouôrdi, v. ôrdi; ouosses, v. os; ouost, v. 
avoust ; ouoste, v. osle ; oup, v. hopo. 

oupale, aupalo (g.l, (it. opale, esp. opa- 
lo, lat. opalus), s. m. Opale. 

Tant d’aupalos, tant de granats. 

g. d’astros. 

ÔUPAUSA, ôupousa (rom. opposar, oppo- 
ner, oponer, cat. oposar, lat. opponereJ v. 
a. Opposer, v. counfrounta. 


A soun trelus oupauso sa fierta. 


S. LAMBERT. 

S’ôupausa, V. r. S’opposer, - v. contro-ista 
Oüpausa, oupausat (g. 1.), ado, part, et adi 
Opposé, ée. 

A l'ôupausa, à l’opposite. 

ÔUPAUSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S Ce¬ 
lui, celle qui oppose, v. countrastaire. 


* (B-)> 
' i, lat. 


Is ôupausaire coupé court. 

n . J- roumanille. 

R. oupausa. 

ÔVPAUSANT, A.vro, adj. et s. Opposant, 
ante. R. oupausa. 

OUPCIOUN, OUPCIEN (m.), OUPCIEU 
(rom. option, cat. opciô, esp. opcion, iai 
optio, oms), s. f. Option, v. chausido R ou - 
pansa. 

ÔCPEDEN, EXCO, adj. et s. Habitant d'Op- 
pede, v. arrougant, tèulissic. 

ÔCPEDETo (b.), (iat. Oppcdeta), n. de 1. Op- 
pédette (Basses-Alpes). K. Oupedo. 

oipeuo (rom. b. lat. Aupeda, lat. on ni- 
dum), n. de 1. Oppède (Vaucluse). 

Lou baroun d'Oupedo, Jean de Maynier 
baron d’Oppède, président du parlement dé 
Provence au 16 e siècle, qui fit exécuter le mas¬ 
sacre des Vaudois du Léberon. 


prov. Gènt d’Oupedo, 

Gènt de eledo/ 

A Oupedo li halo sènton lou mort. 

— A Oupedo i’a toujour de fôu. 

oupegue (rom. Opeguc, Opighe, b. lat 
n — 56 
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Oppegium), n. de 1. Le Pègue, près Tauli- 
gnan (Drôme). 

ôupèiro, vau-pèiro, n. de 1. Orpierre 
(Hautes-Alpes). 

Oupen poiir apèns; oupenioun, v. ôupi- 
nioun. 

oupera, ÔUPERA (rh.), (cat. esp. operar, 
it. operare, lat. opcrari), v. a. et n. Opérer, 
v. oubra, faire. 

Oupère, ères, èro, eran, eras, èron. 

S'es facho dupera, elle s’est fait opérer. 
Oupera, ouperat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Opéré, ée. 

Ouperères dins iéu un chanjamen subit. 

J. DÉSANAT. 

OUPERACIOUX, OUPERACIEN (m.), OUPE- 
RACIÉU (1. g.), (rom. opperacio, operacio, 
operatio , cat. operacio , esp. operacion, it. 
opérations, lat. operatio, onis) t s. f. Opé¬ 
ration. 

Arussi soun éuperacioun. 

J. ROUMANILLE. 

OUPERAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui opère. 

Ouperairis de renoumado, 

Presto soun g'aubi a tout venènt. 

A. OROUSILLAT. 

R. oupera. 

OUPERATOUR, OÜPERATOÜ (1. g ), OUPE- 
ratèr (lim.), (lat. operator), s. m. Opéra¬ 
teur ; charlatan ; convive, en style badin, v. 
manjaire. 

Dins la Franço avias-ti d’ôuperatour famous ? 

F. BELLOT. 

oupereto (it. operetta) , s. f. Opérette, 
v. opéra, oubreto. 

oupet, s. m. Onglet de la douille d’une 
pioche. R. op, oupo. 

ou pi A (rom. Opia, Oppia, Opian , b. lat. 
Opianum, Opinianum), n. de 1. Oupia (Hé¬ 
rault), dont les habitants sont appelés Ou- 
pianols, olos, v. vineigriè. 

La serro cVOupia, la montagne d’Oupia. 
Oupia, v. fourrupa. 

ôupiax (rom. Oppian, lat. Oppianus), 
n. p. Oppien, poète latin. 

OUPIAT, ÔUPIAT, OUPIATO, AUPIATO(cat. 

esp. port, opiata, it. oppiato , lat. opiatum), 
s. m. et f. Ôpiat ; vin, en Dauphiné, v. pian- 
cho , tencho. 

Bono ôupiato , bon piot. 

D’ôupiats e de lavamens. 

c. FAVRE. 

Lou rasin val uno oupiato. 

J. AZAlS. 

oupiats, n. del. Opiats (Gard). 
ôupigxa, AUPEGNA (lim.), (esp. opugnar, 
it. lat. oppugnare), v. a. Obstiner, opiniâ- 
trer, en Limousin, v. encara. 

S’ôupigna, v. r. S’opiniâtrer, v. achini. 
Oupigna, oupignat (1.), ado (1.), part, et adj. 
Obstiné, ée. 

ÔUPIGXASTRA (S’), S’APIGXASTRA , SE 
PUGXASTRA (g.), S’UPIGXATRA (d.), V. r. 
S’opiniâtrer, v. achini, tcstardeja. 

Oupignastra, ado, part, et adj. Opiniâtré, 
ée. 

Lis autre soun ôupignastra. 

A. PEYROL. 

R. ôupignastre. 

ÔUPIGXASTRAMEX, OUPIGNASTROMEX (1. 
g.), UPIGXATRAMEX (d.), (rom. opiniosa- 
men), adv. Opiniâtrement, v. tèsto-aqui. R. 
ôupignastre . 

OUPIGX ASTRE, AUPIGXASTRE (g.), UPI- 
GXATRE (d.), PIGXASTRE (1.), PUGXASTRE 
(g.), ASTRO, atro (port, opiniatico, lat. u- 
gnax), adj. Opiniâtre, v. testard. 

Cresès-me sènso plus faire lis ôupignastre. 

N. SABOLY. 

Lous destins, que soun de pignastres. 

C. FAVRE. 

prov. Vau mai èstre sol que pignastre. 
ÔUPIGXASTRETA, OUPIGXA ST RET AT (1.), 

pugxastretat (g.), s. f. Opiniâtreté, v. 
Qchinimen, èncaracioun. 
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Soun oupignastretat n’es plus qu’emprieissomen. 

J.-L. GUITARD. 

« Opiniâtreté de Sade », sobriquet donné 
par le roi René à la famille provençale de ce 
nom. R. ôupignastre. 

ÔUPIGXASTRIGE, PIGXASTRIGE (1.), ÔU- 
PIGXASTRISO fa.), OUPIGXATRISO fd.), S. 
m. et f. Caractère opiniâtre, v. testaraige. 

Lou diable toun ôupignastrige , peste soit 
de ton obstination ! 

Enca vouestro ôupiniastriso auso 
Afirma talo mentarié ! 

G. ZERBIN. 

Selon C. de Noslradame, on disait autrefois 
« opiniastrise des Provençaux ». R. ôupignas¬ 
tre. 

Oupiho, ôupihoun, v. aupiho, aupihoun. 
ôupila, oupila, aupila ÇL% (mai, cat. 
esp. port, opilar , it. lat. oppiltire), v. a. 
Opiler, obstruer, v. tapa. ''MyIj* • 
S’ôupila, v. r. S’adonner avec passion à l’u¬ 
sage d’aliments insolites ; s’obstiner, v. enca¬ 
ra. 

La de chato que s’ôupilon à manja de 
cendre, il est des jeunes filles qui mangent 
de la cendre avec passion ; s'ôupilo ou s’ôu- 
pielo (m.), elle a le pica; t'ôupiles à me 
faire charpa, tu prends à tâche de me faire 
endêver; se i’ôupilavo, il s’y passionnait. 
S’ôupilo ti bèn faire. 

R. MARCELIN. 

S’ôupilon à tout enserta de grègo e de latin. 

F. VIDAL. 

Oupila, ôupilat (g. JL), ado, part, et adj. 
Opilé, ée ; passionné, obstiné, ée ; chloroti¬ 
que. 

Èstre ôupila , avoir les pâles couleurs, le 
pica. 

ÔUPILACIOUX, ÔUPILACIEX (m.), ÔUPILA- 
ciÉu (1. g.), (rom. oppilacio , cat. opilaciô, 
it. oppilatione , lat. opvilatio , onis), s. f. 
Obstruction, chlorose, maladie des jeunes fil¬ 
les ; pica, malacie, dépravation du goût, v. 
saladello ; manie, obstination passionnée, v. 
èncaracioun. R. ôupila. 

ÔUPILATIÉU, ivo(rom. cat. opilatiu, iva , 
esp. port, opilativo , it. oppilativo), adj. t. 
sc. Opilatif, obstructif, ive. R. ôupila. 

Oupilhou pour goupilhou. 
ôupixa, oupixa (1.), (rom. cat. esp. port. 
opinar, it. lat. op inare), v. n. Opiner. 

Coumo aeô las barbos calèron 
E las espasos ôupinèron. 

c. FAVRE. 

ÔUPIXIOUX, AUPIXIEX (g.), UPIXIOUX (d.), 
ÔUPIXIEX (m.), OUPIXIÉU (1.), (rom. opi¬ 
nion, opinio , cat. opiniô, esp. opinion , it. 
opp inion e, lat. opinio , onis), s. f. Opinion, 
v. arbitrado , avis, èime, vejaire. 

Acô ’s afaire d'ôupinioun, c’est une a- 
faire d’opinion 

prov. Tant de tèsto, tant d’ôupinioun. 

— L’ôupinioun fai pas couquin. 
oupiou (b. lat. Uppia , Oppia), n. de 1. 
Opio (Var). 

oupioux (rom. opion, cat. opi, esp. port. 
opio, it. oppio, lat. opium), s. m. Opium, 
v. pavot. 

Lou crèdi l’a 'ndourmi coume s’èro d’oupioun. 

L. ALÈGRE. 

Oupitau, v. espitau ; oupli, ouplic, pour ôu- 
blit ; ouplida, v. ôublida. 

oupo (piém. opa), s. f. Iloupe, en Rouer- 
gue, v. flo plus usité. 

OUPOULANDO (rom. opolando 1370), s. f. 
Houpelande, v. garnacho, palandro. 

ÔUPOURTUX, OUPOURTU (1. d.), UXO (cat. 
oportu, port. it. opportuno, esp. oportuno, 
lat. opportunus), adj. Opportun, une. 
ÔUPOURTUX ETA, OUPOUIITUXITAT (1. g.), 

(cat. oportunitat, it. opportunità, esp. o- 
portunidad, lat. opportunitas , atis), s. f. 
Opportunité, v. eisino. 

Oupousa, v. ôupausa. 

ÔUPOUSICIOUX, ÔUPOUSICIEX (m.), ou- 
POUSICIÉU (1. g.), (rom. oppositio, oposi- 
cio, cat. oposiciô, esp. oposicion, it. oppo- 


sitione, lat. oppositio, onis), s. f. Opposi¬ 
tion, v. countraste ; pour position, v. pousi- 
cioun. 

Sus la mar de l'ôupousicioun 
Nosto vélo a lou vènt proupice. 

J. ROUMANILLE. 

ÔUPREMI , ôuprime (nie.), (rom. oppri¬ 
mer, oppremer, cat. esp. oprimir, port, op- 
primir, it. lat. opprimere), v. a. Opprimer, 
v. esquicha, tirannisa. 

Oupremisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son ; issièu ; iguère ; irai ; iriôu ; isse, is- 
sen, issès; igue; iguèsse; issènt. 

OüPREMI, OUPREM1T (1. g.), OUPRIMIT (b.), ÔU- 

prés (nie.), ido, esso, part, et adj. Opprimé, ée. 
Pèr revenja l’ourfali raoulestat 
E l’ouprimit. 

A. DE SALETTËS. 

ôupressa, oupressa (1.), (rom. oppres- 
sar, it. oppressare), v. a. Oppresser, v. cen- 
gla, cor-quicha, esquicha, ôufega, sarra. 

Ouprèsse, èsses, èsso, essan, essas, ès- 
son. 

Pode plus teni : l’aire de la vilo, 

Trop lourd e mau-san, ôuprèsso moun cor. 

A. TAVAN. 

L’ôuprèsso coume uno tourre. 

mirèio. 

Maus sèns noumbre m’ouprèsson. 

A. DE SALETTES. 

Oupressa , oupressat (1. g.), ado, part, et 
adj. Oppressé, suffoqué, ée, v. esten. 

Enfin das oupressats el es lou soûl refuge. 

D. SAGE. 

R. ôuprès. 

ÔUPRESSIOUX, ÔUPRESSIOU (b.), ÔUPRES- 
SIEX (m.),OUPHESSlÉU(l.g.), (rom. oppres¬ 
sion, oppressioo, cat. opressiô , esp. opre- 
sion, it. oppressione, lat. ovprcssio, onis), 
s. f. Oppression, v. csquichado, ploumb, pe¬ 
sant, sufoucacioun. 

Oublides nosto aflicciou 
E nou bets nosto ôupressiou. 

A. DE SALETTES. 


Non sera facba alcuna violencia injustani oppres¬ 
sion. 

COUT. DE S. GILLES. 

ÔUPRESSOUR, OUPRESSOU (l. g.), (esp. 0- 
presor, it. oppreêsorc , port. lat. oppressor), 
s. m. Oppresseur, v. tiran. 

Ardit, pople ! tabasso ferme, 

Embandisse tis ôupressourl 

J. DESANAT. 

Dis as fièrs oupressous. 

J.-A. PEYROTTES. 

ôuprobre, ôuprobe (g.), (rom. oppro- 
bri, cat. oprobi, esp. oprobrio, port, oppro- 
brio, it. obbrobrio, lat. opprobrium), s. m. 
Opprobre, v. rebut, vitupèri. 

OÜPULÈXCI, ÔUPULÈNÇO (niç.), OUPULEN- 
cio (g.), ouPULEXco(l.), 3 (rom.*cat. esp. port. 
opulcncia, it. opulenta, lat. qpulcntia), s. 
f. Opulence, v. abounde, drudiero; hauteur, 
arrogance, v. autour. 

Es boufre d’ôupuiènci. 

j.- f. ROUX. 

Pouerto-ti bèn, tu ’mé toun ôupulènci. 

V. THOURON. 

ÔÜPULÈXT, OÜPULEXT (1. g.), ÈXTO, EXTO 

(esp. port, opulento, it. opulente, lat. opu- 
lentus), adj. Opulent ente, v. catau, drud, 
gouapo, richas ; orgueilleux, euse, hautain, 
aine, v. auturous. 

Oupulènti demoro, opulentes demeures. 

Oupulènt coumo un vièl bouche. 

c. FAVRE. 

prov. Oupulènt coume un mounarco. 
ôupulexta (s’), v. r. Répondre avec hau¬ 
teur, avec dédain, v. arrouganteja. 

Oupulènte, èntes, ènto, entan, entas, èn- 
ton. R. oupulènt. 

ôupulentamex, adv. Avec opulence. R. 

oupulènt. 

oupuscule (lat. opusculum), s. m. t. lit¬ 
téraire. Opuscule, v. oubreto. 

Qu'aquest oupuscule vous amuse ! 

H. BIRAT. 

Oupta, ouptico, v. ôuta, ôutico. 





















ÔCQUEJA, v. n. Avoir la hoquet, v. chou- 
quota, orgueja. 

Mai bèn lèu l’innoucènt dins li ranfort ôuquejo. 

A. BOUDIN. 

R. onomatopée. 

Ouquèri, v. Ëuquèri ; ôuquesioun, v. ôuca- 
sioun ; ôuqueto, ôuquetoun, v. auqueto, au- 

quetoun. . ^ _ 

ouït, n. d'h. Saint Our, saint Or, saint 0- 

rans, v. durons. 

Our (ours), v. ourse ; our (orme), v. oume ; 
oura, v. auraio ; oura, v. obro; ôura pour 
aura (il aura) ; ôura (voler), v. aura, voula; 
ouracan, v. auragan; ôurache, v. aurage. 

ourAci (cat. Horaci, it. Orazio , lat. Ho - 
ratius), n. d’h. Horace, poète latin. 

Mèstc Ouràci , « on appelle familièrement 
ainsi un homme d’un âge mûr qui a le main¬ 
tien empesé et le ton sentencieux » (V. Gelu). 
Ouracioun, ouraciéu, v. ouresoun. 

OC RACLE, OURACLIE (d.), OÜRAGLE (g.), 
acracle (querc.), (cat. oracle , it. oracolo, 
esp. port, oraculo, lat. oraculum ), s. m. 0- 
racle ; chose extrêmement rare et précieuse. 

ourado (cat. orada), s. f. Espace d’une 
heure. 

Uno ourado de bonur, une heure de bon¬ 
heur. 

Tournarèi dins uno ourado. 

a. mir. 

R. ouro. 

Ourado (potée), v. oulado ; ourado, v. au- 
rado. 

ouradoü, ôuradou (rom. orador , v. fr. 
orouer, lat. oratorxum), s. m. et n. de 1. 0- 
ratoire, v. rougadou ; Auradou (Lot-et-Ga¬ 
ronne) ; Oradour (Cantal, Charente, Haute- 
Vienne). 

L* Ouradou de Beu-Caire, nom d'un ora¬ 
toire couvert, élevé à Beaucaire par le cardi¬ 
nal de Chalençon, en style gothique du 15° 
siècle. 

Ouragan, v. auragan ; ôurage, v. aurage ; 
ouragno, v. avelano. 

ocrai as, s. m. Orée inculte, grand talus, 
v. brouas, ribas. 

En li fasènt la counducho jusqu’à l’ouraias. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. ouraio. 

ouraio, OCRALHO (1. g.), (v. fr. ouraille, 
oreille , esp. orilla f lat. ora), s. f. Orée, bord 
d’un champ, lisière d’un bois, v. bro, cance, 
ouriero, ribo ; mauvais terrain, v. auraio. 

Ouraio (restes), v. auraio; ourajous, v. au- 
rajous ; ôurame, ôuramo, v. voulame ; ouran- 
ge, ouranjado, V. arange, aranjado. 

ourang-outang, s. m. Orang-outang, v. 
orne-fer, singe. 

Es just esta fourja pèr un ourang-outang. 

A. AUTHEMAN. 

ocrarï), n.p. Horard, nom de fam. mérid. 
ocras (rom. Oraas), n. de 1. Oraas (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

Ourasou, v. ouresoun; ouratge, v. aurage. 

OURATORI, ÔURATORI, ÔURETÔRI, ÔUVE- 

TÔRI, aratùri (a.), ôuret (Var), (rom. cat. 
oratori, esp. port. it. oratorio, lat. orato¬ 
rium), s. m. Oratoire, v. ouradou, rouga¬ 
dou, signadou. 

Faire d'ouratori, faire des stations, s’arrê¬ 
ter souvent ; fai tou jour quauque ouratori. 
il fait toujours quelque station pour causer ; 
faire un ouratori, verser, en parlant d’un 
charretier. 

Dirias qu’es dins un ouraiôri. 

S. LAMBERT. 

Fasias davans un ouratèri 
Vosto preiero dôu matin. 

T. AUBANEL. 

OURATOÜR, OÜRATOÜ (1.), (rom. orador, 
oraire , cat. esp. port, orador , it. oratorc, 
lat. orator), s. m. Orateur, \. parlaii'e ; Ou¬ 
radou, Auradou, noms de fam. méridionaux. 
A Roumo leis grands senatours, 

En Grèço leis bouens ouratours. 

C. BRUEYS. 

Avant 1789, le professeur de rhétorique du 
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collège de Marseille portait le titre d’« orateur 
de Marseille ». 

our vtourian, s. m. Oratorien, prêtre de 
l’oratoire. R. ouratori. 

Ouratye, v. aurage. 

ocrait, oüral (L), alo (du lat. os, oris, 
bouche), adj. t. sc. Oral, ale. 

Eisamen ourau, examen oral. 
ourbax (rom. Orban ), n. de 1. Orban 
(Tarn). 

oitrbAri, orbAri (rouerg.), s. m. Tapage, 
tumulte, en Béarn, \. hourbàri ; t. de chasse, 
circonvolution, détour, en Rouergue, v. vi- 
rouioun. 

Anés pas cerca tantes d’orbàris. 

A. VAYSSIER. 

Ourbero pour aubero. 
ourbessan (rom. Orbessan, Ormesaa), 
n. de 1. Orbessan (Gers). 

ocrbet , eto, adj. et s. Petit aveugle 
(vieux), v. bourniclet. 

L’iscariot ourbet (Mirai Moundi), le per¬ 
fide petit aveugle. R. orb. 

ocrri, v. a. Ouvrir, en Béarn, v. ôubri, 
durbi. 

Orbi, orbes, orb , ourbim, ourbits, or- 
bin. 

Ourbint, ouvrant. R. ôubri. 

Ourbietan, v. ourvietan. 
ocrriéc (rom. Orbicu , lat. Orbio, onis), 
s. m. L’Orbieu, alïluentde l’Aude. 

Nosto-Damo d'Ourbiàu, N.-D. d’Orbieu, 
à Lagrasse. 

ocrbiso, s. f. L'Ourbise, affluent de la Ga¬ 
ronne. 

ocrbïtello, n. de 1. Orbitello,ville d’Italie ; 
l’Orbitelle, quartier de La Roque-Brussane 
(Var). 

La porto d'Ourbitello , la porte d’Orbi- 
telle, à Aix, ainsi nommée en mémoire de la 
bataille d’Orbitello. 

oürbito (cat. esp. port. it. lat. orbita), s. 
f. t. sc. Orbite, v. trau. 

Ourcaneto, v. arcaneto. 
ocrcado (rom. Orchadia), s. f. pl. Les 
îles Orcades. 

Ourcholat, v. ourjeulat ; ourchôu, v. ourjôu. 
ocrciio (rom. b. lat. Orcha), n. de 1. Our- 
ches (Drôme). R. aucho? 

ocrc.o (v. fr. orque, lat. orcus), s. f. L’en¬ 
fer, dans cette description du portail de la ca¬ 
thédrale de Narbonne par Ii. Birat : 

Uno foulo d’autris dannats 
Vènon plus vile que dal pas 
E soun bulats am’ uno fourco 
Proche de la gulo de l’Ourco 
Ouni tôutis enfournats saran. 

OCRCCN (rom. Orcunh, Orcuin), n. de 1. 
Orcun (Basses-Pyrénées). 

Ourdal, ourdalas, v. ardado. 
ocrdan (rom. Ordan), n. de 1. Ordan 
(Gers); Ourdan, nom de fam. gascon. 

Ourde, ôurdi, v. ordre. 
ocrde, n. de 1. Ourde (Hautes-Pyrénées). 
ocrdeja, OCRDIA (m.), (rom. ordejar, or- 
deiar, ordear), v. a. Salir, souiller, v. em- 
bruti, lourdeja, ourreja. R. orde. 

Ourdena, ourdenàri, v. ourdouna, ourdi- 
nàri. 

OCRDI , URDÏ (a. d.), GOURD! (rouerg.), 
(rom. cat. ordir , esp. port, urdir , it. ordirc, 
lat. ordiri), v. a. Ourdir, tramer, v. atrenca, 
entela ; tisser avec de l’osier, v. teisse, trena. 
Ourdisse, isses , is, issèn , issès, isson. 
Ourdi de cano , tresser des claies de ro¬ 
seaux; ourdi uno partido , lier une partie; 
ourdi la taulo, mettre la table ; ourdi un 
marrit tour, préparer un mauvais tour. 

— Digo, teisserand, m’as ourdi ma telo? 

— N’ai ourdi un pan. 

CH. POP. 

Ourdi, ourdit (l. g.), ido, part, et adj. Our¬ 
di, ie ; commencé, ée, en train. 

Lou travaics ourdi , le travail est ouvert; 
n'a proun d'ourdi, il a assez vécu ; mal¬ 
ourdit, malfaçon, méfait. 

prov. A telo ourdido Diéu mando lou fieu. 
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oürdïado, s. f. Mélange d’orge et d’avoine, 
v. barjoulado. R. ôrdi. 

ourdiarp, n. de 1. Ordiarp (Basses-Pyré¬ 
nées). 

OÜRD1AT , OÜRDIAS (m.), OÜRDIAC fl.), 
ourjat (narb. rh.), (esp. hordiate, horclia - 
ta, lat. hordeaceus), s. m. Orgeat, orge mon¬ 
dé, gruau d’orge, v. grudat ; paumelle, v. 
paumoulo. 

Sirop d } ourdiat, sirop d’orgeat. R. ôrdi. 

OCRDIAU , ÜRDIAN, ÜRDIEN et OCRDIEN 
(a.), (rom. ordil), s. m. Ourdissure, v. tramo. 
R. ourdi. 

ourdidou (rom. cat. ordidor, esp. port. 
urdidor, it. orditojo, b. lat. orditorium), 
s. m. Ourdissoir ; espèce de hangar où l’on 
tresse des claies de roseaux. R. ourdi. 

OCRDIHO , OCRDILHO (g. L), (rom. ordi - 
lha, ordil, ordill), s. f. Guenille, haillon, 
harde, nippe, v. peio,panouchoun. 

Ni facli d’alimen, ni ordilho, ni vaissello pres- 
tado. 

COUT. DE MONTCUQ. 

R. ourdi. 

ourdïmen (rom. ordimen, cat. ordi - 
ment, it. ordimento), s. m. Action d'ourdir. 
R. ourdi. 

Ourdina, v. ourdouna. 

OCRDIXACIOCN, OÜRDIXACIEX (m J, OÜR- 
dinaciÉü (g. L), (rom. ordinacion, ordi- 
natio, ordenatio, ordonation, cat. ordina - 
cio, esp. ordenacion, it. ordinazione, lat. 
ordinatio, onis), s. f. Ordination. 

Ah ! èro uno bello ourdinacioun ! 

A. DAUDET. 

OURD1NAND (lat. ordinandus), s. m. Or- 
dinand, celui qui doit être ordonné. 

oürdixant, s. m. Ordinant, l’évêque qui 
ordonne. R. ourdina. 

OCRDINÀRI, OURDENARI (g.), ÀRIO OU ÀRI 
(rom. cat. ordinari, it. esp. port, ordinario, 
lat. ordtnarius), adj. Ordinaire, v. acoustu- 
ma, coumun. 

Juge ourdinàri, juge compétent ; à Vour- 
dinciri, à l’ordinaire ; d'ourdinàri, d'ordi¬ 
naire. 

ourdixAri, ocrdexAri (g.), OÜRDÏXARE 
(auv.), (rom. ordenari, cat. ordinari), s. 

m. Ordinaire, v. us. 

Unpichot ourdinàri, un petit ordinaire; 
faire l'ourdinàri, faire la cuisine ; aeà 's 
soun ourdinàri, c'est son habitude; lis our¬ 
dinàri di femo, les ordinaires des femmes, 
v. mes. 

A parti de deman, madamo, me farés 
Un ourdinàri de bourgés. 

J. ROUMANILLE. 

R. ourdinàri 1. 

OURDI NA RIMEX , OURDIXARIOMEX (1.), 
ourdïxaramen (auv.), (rom. ordinarimen, 
cat. or dinar iament, esp. it. port, ordina- 
riamente), adv. Ordinairement. 

Lou bout e lou coumençamen 
Se tènon ourdinarimen. 

C. BRUEYS. 

Moussèu que se juegon ourdinarimen ei rouma- 
vagi. 

F. VIDAL. 

R. ourdinàri. 

OüRDiXATiÉü, ivo (rom. cat. ordinatiu, 
ira, esp. ordinativo), adj. t. sc. Qui marqué 
l’ordre. 

OURDINAU, OURDÏNAL (1), ALO (cat. esp. 
port, ordinal, it. ordinale, lat. ordinalis), 
adj. t. sc. Ordinal. 

Li noum de noumbre ourdinau, les noms 
de nombre ordinaux. 

ourdios (rom. Ordios, Urdios, Urduos), 

n. de 1. Ordios (Basses-Pyrénées). 

OURDISSAGE, OCRDISSAgI (m ), URDIS- 
sage (d.), s. m. Ourdissage; petit repas qu’on 
fait après avoir fait ourdir une toile et au¬ 
quel on invite le tisserand, en bas Limousin. 
R. ourdi. 

OURDISSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (1. g ), 

(rom. cat. ordidor), s. Ourdisseur, euse. R. 
ourdi. 

Ourdit pour ardit. 
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ourdizan, n. de 1. Ordizan (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Ourdou,v.ardau, ardado; ourdoun,v. ourdre. 

ourdoun, n. del. Ourdon (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

OURDOUNA, OURDINA (1.), ARDOUNA, OUR- 
dena (g.), ardena (Var), (rom. ordonar, or- 
denar , azordenar , adoraenar,ca.t. esp. port. 
ordenar, it. lat. ordinare), v. a. Ordonner, 
v. coumanda; disposer, v. arrenja. 

Ourdoune, ounes, ouno, etc. 

prov. Lou rèi ourdouno 
E Dieu perdouno. 

— L’ome prepauso e Diéu ourdeno. 

OüRDOUNA , OURDOUNAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Ordonné, ée. 

prov. Travai bèn ourdouna 
Es à mita fa. 

oitrdoüxac, n. de 1. Ordonnac (Gironde). 

OURDOUN AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 
ordonaire , ordenairc , ordcnador, ordo- 
aador, oyra , cat. esp. port, ordcnador, it. 
ordinatore, lat. ordmator), s. Ordonnateur, 
administrateur, v. amenistradou. 

An nounia soun abat, ourdounaire di jo e man- 
tenèire dôu bon ordre. 

ARM. prouv. 

OURDOÜNAMEN (rom. ordenamcn , orde- 
nament , cat. ordcnament, port, ordena- 
mento, esp. ordcnamiento , it. ordinamen- 
to), s. m. Action d’ordonner, commandement, 
arrangement, disposition, y. coumandamcn. 
R. ourdouna. 

OURDOGNANÇA, v. a. Ordonnancer. 

Ourdounança" OURDOUNANÇAT (l. g.), ADO, 
part, et adj. Ordonnancé, ée. R. ourdou- 
nanço. 

OURDOUXAXÇO,OURI)OUN.\NCIO(g.),(rom. 

ordonnança , ordonansa, ordenansa, ordc - 
nanza , cat. ordinansa , port, ordenança , 
esp. ordcnanza, it. ordinanza), s. f. Ordon¬ 
nance. 

Me fiche de soun ourdounanço. 

rigaud. 

Las ordenansas et couslumas del libre blanc, 
compausadas perlas sabias femnasde Tolosa (Tou¬ 
louse 1515), 

recueil des croyances, préjugés et usages po¬ 
pulaires de Toulouse, réédité par le docteur 
J.-B. Noulet (Montpellier , 1878). R. our¬ 
douna. 

OURDRE, OUDRE (m.), OCRDE (g.), OUR¬ 
DOUN, ORDUN (rom. ordc, orden , v. fr. or- 
don ), s. m. Rangée de ceps de vigne, v. cspa- 
çado , maioulicro; rangée de foin abattue 
par la faux, v. marro, rèng ; andain, espace 
qu’un cultivateur, un moissonneur ou un fau¬ 
cheur, cultive, moissonne ou fauche devant 
lui, v. andano , sôuco ; nœud d’une maille 
de filet, v. nous; se dit aussi, en terme de 
pêche, d’une certaine longueur de cannes ou 
lignes montées sur des cordes ; pour ordre, v. 
ordre. 

Marca lis ourdre , tracer les distances, la 
largeur des andains ; sedouna à Vourdre ou 
à l'ordre , s'ingénier, se tirer d’affaire. 

Quand l’aucelaire vèndins l’ourdre 

E qu’a si las trovo de lourdre. 

CALENDAU. 

Jamai s’escafara l’ourdre que tamanlauro. 

p. GAUSSES. 

Pèrboutar ourdre k moun oustau. 

G. ZERBIN. 

R. ordre. 

OURDUX, s. m. Chaîne qu'on va ourdir ou 
qu’on a ourdie chez le tisserand. R. ourdi. 

OURDURO (rom. it. ordura), s. f. Ordure, 
souillure, v. brutiae, mau-netisso , pour- 
cariè,vilanié ; t. de chapelier, défaut dans 
le feutre, v. déco. 

Poudcs escampa libramen 
De que lava moun mancamen 
E neteja bèn meis ourduros. 

j. sicard 1673. 

prov. l’a d’ourduro au bastoun. 

— Argènt duro 
Sènso ourduro. 

R. orde. 
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Oure (autre chose), v. aurre ; oure (où), v. 
ounte ; oure (ouvrier), v. oubrié. 

oureado ( lat. Orcades ), s. f. Oréade, 
nymphe des montagnes. 

Uno Oureado 

Galhardasso e pleno de seu. 

c. FAVRE. 

Ourèc pour aura (il aura), en Dauphiné. 

OUREGUE, n. de 1. Orègue (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Ourèi pour aurai (j’aurai), en Dauphiné ; 
ôureio, ôurelho, v. auriho; ôureja, v. aureja; 
ourèi, v. orle; ourela, v. ourla ; ôurela, v. e- 
naurela ; ouresa, v. ourresa. 

ourens (esp. Orense), n. d’h. Orens. 

Sont Ourens , saint Orens, Orient- ou 0- 
riente, évêque d’Auch au 5 e siècle, invoqué à 
Toulouse pour chasser les frayeurs nocturnes 
des enfants. 

Pèr les garda des espavents, 

Les voiidaran à sant Ourens. 

p. ducédre. 

OURENS (saNT-), n. de 1. Saint-Orens 
(Gers, Haute-Garonne) ; De Saintourens, nom 
de fam. gascon. 

ourexso, s. et adj. f. Lambine, paresseuse, 
en Lauragais, v. loungagno. 

N’es pas ourenso, e se regalo, 

Cors en arc-vôut, tibant l’artelb. 

A. FOURÈS. 

OURESOUN, OURASOU(l.), OURACIOUN (g.), 
ouraciÉu (pôrig.), (rom. oreson, auracion, 
oraison , orazon , oracion , oraso, orazo , 
oratio, cat. oraciô , esp. oracion , it. ora- 
zione, lat. oratio, onisj. s. f. Oraison,v. pre - 
guiero. 

Ausès, ausès soun ouresoun. 

S. LAMBERT. 

Ouresoun funèbro , oraison funèbre. Le 19 
mai 1735, le curé Pourrière prononça en pro¬ 
vençal. dans l'église de Saint-Laurent, à Mar¬ 
seille, l’oraison funèbre de messire Cardin Le- 
bret, premier président du Parlement de Pro¬ 
vence (imprimée à Marseille en 1735 chez Si- 
bié). Certaines oraisons populaires débutent ou 
finissent comme suit : 

Quau v6u entèndre uno ouresoun 
Que Jèsus-Crist i’a mes soun noum ? 

Quau aqueslo ouresoun saubra, 

Toui li divèndre la dira, 

Jamai soun amo périra. 

ourèste (lat. Orestes), n. p. Oreste, fils 
d’Agamemnon. 

ouret, DOURKT (rouerg.), (rom. or, bord ; 
it. orliccio , baisure du pain), s. m. Grignon 
de pain, quignon, bribe, en Dauphiné et Li¬ 
mousin, v. crouchoun ; trochet de noix ou de 
noisettes, v. pin'eu. 

A de boni dent , bailo-iè l'ourct, il a de 
bonnes dents, donne-lui la croûte. 

Un ouret de pa negre es tout soun nouirimen. 

J. ROUX. 

R. orle. 

Ouret, ouretôri, v. ouratori. 

oureto, s. f. Petite heure. 

Dins uno oureto , dans moins d’une heure ; 
un quart d*oureto, un petit quart d'heure. 

L’oureto benesido 

Ounte i font dôu Segnour venguère m’abéura. 

F. DU CAULON. 

R. ouro. 

OURFANA (rom. orphenar), v. a. Rendre 
orphelin (vieux). 

Lou mau-sort m’ourfanè. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. orfe. 

OURFANELET, OURFELINET, ETO, S. et adj. 
Petit orphelin, jeune orpheline. 

Anna l’ourfaneleto, 

Tristo coumo la mort. 

H. LACOMBE. 

Roso l'ourfelineto. 

DAVEAU. 

Pèr aquelos ourfelinetos. 

J. JASMIN. 

R. ourfahèu , ourfélin. 

OURFANÈU , OURFANÈL ( querc. ) , ELLO 
(rom. orfanol , orphcnel, orfe , orphe , cat. 


orfanet , esp. huerfano, lat. orphanus), a. 
et adj. Orphelin, ine, v. orfe. 

Pregavon, fisançous, la véuso e l'ourfanèu. 

F. DU CAULON. 

Doulènto ourfanello, 

Ai à moun entour jamai res, moun Diéu ! 

L. ROUMIEUX. 

Mai qu’a dounc fa la vierginello 
Pèr avé noço d’ourfanello ? 

T. AUBANEL. 

Ourfèbre, v. orfèbre. 

ourfelin, ourfeli (L), ixo (rom. béarn. 
orphali , v. fr. orfenin , it. orfanino), s. et 
adj. Orphelin, ine, v. ourfancu. 

Préservas la véuso innoucèuto, 

L’ourfelin e lou meinagié. 

C. BRUEYS. 

Quand lou paure ourfelin en dol plouro sa maire. 

DAVEAU. 

E cado joun atal se plagniô l’ourfelino. 

J. JASMIN. 

R. orfe. 

OURFELINAT, s. m. Orphelinat. 

Lou direitour de l'ourfelinat agricolo. 

ARM. PROUV. 

R. ourfelin. 

ourfeox (du gr.), s. m. Orphéon, société 
chorale, v. Cor. 

Tout lou tèms dôu repas l’ourfeon dôu pais 
Emé de Cor galoi esgaiejè la fèsto. 

L. ROUMIEUX. 

R. Ourfîèu. 

OURFEOUNISTO, s. m. Orphéoniste, v. can- 
taire. R. ourfeon. 

OURFI, OURFIC (1. g.), ico (lat. orphicus), 
adj. t. littéraire. Orphique. 

Sa mauiero de viéure me reirais la vido ourfico. 

F. MISTRAL. 

OURFlÉü(rom. Orphcu, it. esp. Orfeo , lat. 
Orplieus), n. p. Orpliée, poète grec. 

A si coublet voudriéu, pecaire! 

Apoundre peréu moun refrin, 

Mai Ourfiéu n’es pas moun peirin, 

E pèr canta noun vale gaire. 

L. LEGRÉ. 

L’us diz de Pluto corn emblet 
Sa bella mollier ad Orpheu. 

FLAMENCA. 

ourgan (rom. Organ ), n. del. Organ (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

Ourgan pour auragan. 

OURGÀNDI, s. m. Organdi. 

Met sus sa lusento soutano 
L’ourgàndi lou plus bèl. 

J. AZAÏS. 


ourgane (valencien orgue , it. esp. or- 
gano, lat. organum) , s. m. t. sc. Organe. 
L’ourgane prouvençau coumè éli se prounounço. 

J. DÉSANAT. 

Lis ourgane moudèste d’aquelo boulegado re- 
nadivo. 

F. MISTRAL. 


L’èr vai e vèn dins nôslis ourgane. 

T. POUSSEL. 

Les Dauphinois disent ourgano, s. f. 
Ourganèu, v. arganèu. 

OURGANI, OURGANIC (g. 1.), ICO(rom. cat. 
organic , tca, esp. port. it. organico, lat. or- 
ganicus ), adj. t. sc. Organique. 

OURGAN1SA (rom. cat. esp. port, organi- 
zar y cat. organisai\ it. organizzare, b. lat. 
organizarej, v. a. Organiser, v. engivana, 
ourmeja. 

S’ourganisa, v. r. S’organiser. 

Un grand bal s’ourganiso. 

J. DÉSANAT. 

OURGANISA, OURGANISAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Organisé, ée. 

OURGANISAUIOUX, OURGAXISACIEN (m.), 
OURGANISACIÉU (1. g.), (cat. organisaciô, 
esp. organizacion, it. organizzazionc), s. 
f. Organisation. 

La nouvello ourganisacioun dôu Felibrige. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. ourganisa. 

OURGANISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 8. 

Organisateur, trice. 

Presidènt dôu coumice e ourganisaire di fèsto. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. ourganisa. 







ourganisto (cat. esp. port. it. b. lat. or- 
ganista), s. Organiste. # , . 

Èro esta quaranto au ourganisto de Iacatedralo 
d'Ais. 

ARM. PROUV. 

Aniue messiés lis ourganisto 
An touca de talo façoun. 

A. PEYROL. 

R. ourguQ.no , orgue. 

ourgansin (it. organsino), s. m. Organ¬ 
sin, v. fielage, sedo. 

ourgaud, n. p. Ourgaud, nom de fam. a- 
riégeois. 

ourgeirolo, n. de 1. Saint-Jean d’Orge- 
rolles (Gard). R. ourgiero. 

ourgèis, n. de i. Orgeix (Ariège). 

OURGIAS, n. p. Orgias, nom de fam. mars. 
R. Auzias ou Ourjas. 

ourgiero (champ d’orge), n. de 1. Orgiè- 
re, dans les Alpes. R. uèrgi , ordi. 

OURGIBET, n. de 1. Orgibet (Ariège). 

OURGIÉ (rom. orgier), s. m. Marchand 
d’orge, grainetier (vieux). 

« Les orgiers de l’orgerie du Peyrou » (cé¬ 
rémonial des consuls de Montpellier). R. orge, 
ôrdi. 

OURGNA, v. a. Faire peur, v. ergna ? 

\jn poullroun pot ourgna, raès tua raromen. 

L. ALIBERT. 


OURGNA (rom. Orgnac), n. de 1. Orgnac 
(Ardèche, Corrèze). 

ourgnagués, eso , adj. et s. Habitant 
d’Orgnac. 

ourgio (it. lat. orgia), s. f. Orgie, v. dri- 
hanço, riboto, tampouno. 

L'ourglo à la faço vinouso 
S’aubouro d’un èr insoulènt. 

L. BARD. 

Quouro finis douncos aquelo ourgio ? 

H. BIRAT. 


ourgnou (b. lat. Orniolœ), n. p. Orniols, 
source des environs de Goudargues(Gard). R. 
Orgno. 

ourgoun (rom. Orgnn, b. lat. Castrum 
de Orgono, Orgone, Urgone, Urgo), n. de 
1. Orgon (Bouches-du-Rhône). 

Lou gras d* Ourgoun, nom d’une embou¬ 
chure du petit Rhône, qui dérive d’un ancien 
étang et ancien fief du même nom, situés 
dans la basse Camargue. 

ourgoun, s. m. Mélange de blé et d’orge, 
v. ourdiado. 

OURGOUNEN, ENUO, adj. et s. D’Orgon, ha¬ 
bitant d’Orgon. 

Terren ourgounen, t. de géologie, terrain 
urgonien, terrain semblable au calcaire d’Or¬ 
gon. Le calcaire urgonien constitue la masse 
du mont Ventoux. R. Ourgoun i. 

ourgouso, s. f. L’IIourgouse, rivière qui 
passe à Saint-Martin de la Rrasque, en Pro¬ 
vence. 

OURGUEl, ORGUÏ (m.), OURGUELH (a.), ER- 
GUELH(lim.), OÜRGUÈL (rouerg.), OURGUIÈL, 
OURGUL, OURGUIOL (L), OURGULII (g.), (rom. 
orgue!h, orguoil, orgolh, orgulh, orguelh, 
ergueil, ergoil, ergoill, argulli, cat. or - 
gull, ergull, port, orgulho , esp. orgullo, it. 
orgoglio), s. m. Orgueil, v. cresènço, croio, 
cujanço, superbi; Orgueil (Tarn-et-Garon- 
ne), nom de lieu. 

Faire ourguei de, s’enorgueillir de, v. 
asaut . 


proy. Ourguei e graisso. 

Dieu lis abaisso. 

— Richesso meno ourguei e paureta lagno. 

— De l’ourguei dôu paure lou diable s'en torco 
lou cuou. 

En Béarn, on appelait feyt d 9 orgulh le fait 
de se servir d’armes en certains lieux : 

Et es dit feyt d’orgulh, qui fé plaga o trey arma 
debedada en carrera aforada déu senhor. 

FORS ET COUT. DE BÉARN. 

Conférer ce mot avec le lat. Hercules, ouïe 
gr. ôpytXo;, colérique. 

OURGUEI, URGUEI, ARGUEI, ARGUEU (d.), 
arzui (a.), aràngui, orvàri (Var), (rom. 
erguir, dépouille de serpent; lat. anguis), 
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s. m. Orvet, espèce de serpent que le peuple 
croit aveugle, v. aguïoun, liset, nadiuel. 
prov. Se l’ourguei 
Avié d’uei 

E lou serpènt de cambo. 

Davalarien lou premié chivalié de Franço. 

OURGUEl ANGO, OURGULHANUO (L), OR- 
GUIOLO (querc.), (rom. orguelliar, orgoil- 
lar, s’enorgueillir), s. f. Orgueil, présomption, 
vanité, v. cujanço. 

Bèl enfant, de nosto ourgueianço 
Ta neissènço es la garisoun. 

J. AUBERT. 

Coumo pèr fa taisa la voues de l’ourgueianço. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. ourguei. 

OURGUEIOUS, OURGULIIOUS (1. g.), OU S O, 
ouofrom. orguclhos , orgul/ios, orguoillos, 
urgulhos, orgolhos, or (folios, erguelhos, 
ergulhos, osa, cat. orgullôs , port, orgulho- 
so, esp. orgulloso, it. orgoglioso), adj. et s. 
Orgueilleux, v. auturous, ôutro-cuja, ôu- 
pul'ent. 

Ourguciôusi paraulo, orgueilleuses pa¬ 
roles. 

prov. Ougueious coume un pesou, coume uno 
abilio dins uno peto. 

— Li bèn fan I onie ourgueious. 

— Dous chivau ourgueious eston mau ensèn. 

Ourgulhouses, ousos, plur. lang. et gasc. 
d ’ourgul/ious, ouso. R. ourguei. 

OURGUEIOUS AMEN, OURGULIIOUSOMEN(g. 
L), (rom. orgulhosamcnt, orgolhosamen, 
cat. orgullosament, port, orgul/iosamente, 
esp. orgullosamenie , it. orgogliosamente), 
adv. Orgueilleusement, v. auturousamen. 
R. ourgueious. 

OURGUENETO, OURGUINETO (1. g.), S. f. 
Petit orgue, v. armounion. 

D’arrebequets e d’ourguinetos. 

g. d'astros. 

R. ourgueno. 

OURGUENO, OURGUINO (1. g.), ORGO(g. d.), 
rom. orguena, cat. orga, esp. it. organo, 
at. organaj, s. f. Orgue, v. orgue. 

Canta coume uno ourgueno, chanter mé¬ 
lodieusement, avoir une voix de sirène. 

Ourguiol, ourgul, v. ourguei ; ourgulhi, v. 
enourguli ; oun pour aurié (il aurait), à O- 
range ; ouria, v. oulia; ouriamo pour reiau- 
me (cpmmandement de marinier); ourias 
pour rias, rasau ; ôurice, y. aurice. 

ourice (b. lat. Oricius, Orichius, Ulri- 
cius), n. d’h. Saint Orice, honoré en Péri¬ 
gord. 

ouriciioun, OURIUHOU (lim.), s. m. Petit 
grignon, petit croûton de pain, en bas Limou¬ 
sin, v. crouchouuet. R. ouret. 

ouriege, s. L’Oriège, alïluent de l’Ariège. 

Ourielo, v. auriolo. 

ÔURIÈNT, OURIÈNT, OURIENT (1.), (rom. 
orient, orien, aurien, urient, cat. orient, 
it. esp. port, oriente, lat. oriens, entis), s. 
m. Orient, v. levant; Dourien, nom de fam. 
provençal. 

Gamin d’Ourient , nom vulgaire d’une voie 
romaine qui passait à Ëguilles (Bouches-du- 
Rhône ; estre dins Vourlent, être dans les 
vignes. 

Vous dirai quaucarèn 
Dei rèi de rOuriènt. 

N. SABOLY. 

ÔURIENTA, OURIENTA (L), (it. orientare), 
y. a. Orienter, v. ameina. 

Ouriente, entes, ènto, entan, entas, ènton. 

Ourienta li vélo , éventer les voiles. 

S’ourienta, v. r. S’orienter. 

S’ôuriènto, regardo, e puei pren l’autro routo. 

M. FÉRAUD. 

Ourienta, ourientat (1. g.), ado, part, et adj. 
Orienté, ée. R. ourient. 

ôurientalisto, s. m. t. sc. Orientaliste. 

Lambesc es la patrio dôu famous ôurientalisto 
Reinaud. 

J.-B. GAUT. 

Lou coungrès deis ôurientalisto de Franço. 

V. LIEUTAUD. 

R. ourientau. 


ÔURIENTAU, OURIENTAL (1.), ALO (rom. 
cat. esp. port, oriental, it. orientale, lat. o- 
rientalis), adj. et s. Oriental, ale, v. levan¬ 
tes. 

Roubis ourientau , rubis d’Orient; li Pi - 
reneu-Ourientau, les Pyrénées-Orientales. 
Uno meravihouso estello 
Parèis au cèu ourientau. 

S. LAMBERT. 

ôurientixo, n. de f. Orientine, ancien nom 
de femme, à Arles. R. ourient. 

ÔURIERA, ÔURIEIRA (L), ÔUREIRA, AU- 
rieira, auriera (Agde), v. a. Mener au bord, 
placer au bord, cultiver jusqu'au bord. 

S’ôuriera, s’approcher du bord, v. a- 
broua. R. ôuricro. 

ÔURIERO, OURIERO, ÔURERO et ÔULIERO 
(m.), OURIÈIRO, AURIÈIRO (1. lim.), AUIÈI- 
ro, AURIÈRO (1.), AURÈRO (g.), (rom. au¬ 
riera, oricyra, v. fr. oreille, esp. orilla, b. 
lat. aureria, orcria, lat. oraria), s. f. Orée, 
lisière, bord d'un champ, v. ouraio, bro, 
cance, ribo ; bord d’un drap, v. lisiero ; 
grande maille qui est au bord d’un filet, 
maille de deux pouces et demi d’ouverture, 
v. maio, sardoun ; espace labourable qui se 
trouve entre deux rangées de vigne ou d’oli¬ 
viers, sole de terrain, v. courredou, faisso, 
mejan, sôuco. 

oc pourta coume blad d’ôuricro, se por¬ 
ter à merveille; èstre à Vôuricro, être au 
moment de; un mounde sens ôuricro (A. 
Mir), un monde sans limites ; poste à Vou- 
riero, lieu propre pour la pêche et qui appar¬ 
tient au premier occupant ; pouce à Vou- 
riero, marque que l’on fait au bord du pain 
avec le pouce. 

Dins Iis ôuriero 

Que tourna-mai soun de peiriero. 

CALENDAU. 

Aganto un fusiéu, 

Puei dins uno ôuriero 
N’as qu’à te teni. 

J.-F. ROUX. 

Dos ribièiros 

Bourdados d’aubres nauls lou long de las aurièiros. 

DOM GUÉRIN. 

prov. lang. La lerro de l’ourièiro 
Ramplis la megèiro ; 

La dal va lat 
Ramplis lou sac. 

Ouriero (oreille de charrue), v. aurihiero ; 
ouriero (huilier), v. ouliero ; ôurieuilo, v. 
rouselb. 

ouriéus (rom. Oricux), n. de 1. Orieux 
(Hautes-Pyrénées). R. oulièu. 

ÔURIFIUE, ÔURIFICI (m.), (rom. orri/ici, 
cat. orifici, esp. port. it. orificio, lat. orifi- 
cium), s. m. Orifice, v. trau. 

Ourifol, v. auriflam. 

ôurigado, s. f. Nichée de lapins, famille 
nombreuse, y. garenado, nisado. 

OURIGAN, ORIGAN et ORIAN (1.), (roill. 
origan, origami, cat. orenga, esp. oregano, 
it. origano, lat. origanum), s. m. Origan, 
plante, v. carnabujo, majourano-fèro, me - 
nugueto. 

Ôurige, v. aurige. 

ourigeno (lat. Origenes), n. p. Origène, 
docteur de l’Église. 

ôurigix a la 31 en (rom. cat. originalment, 
it. port, originalmcnte), adv. Originalement. 
R. ôuriginau. 

ÔURIGJXALETA , OURIGINALITAT (1. g.) , 

(cat. originalitat, esp. originalidad, it. 
originalità, lat. originalitas, atis), s. f. 
Originalité ; bizarrerie. 

Uno ôuriginaleta que plais. 

ARM. PROUV. 

De soun gèni neissènt l’ouriginaleta. 

L. FUNEL. 

R. ôuriginau . 

ÔURIGIXÀRI, ÀRIO ou àri (it. esp. origi - 
nario, lat. originarius), adj. Originaire. 
Ouriginari de Narbouno. 

H. BIRAT. 

R. ôurigino. 

OURIGINARIMEN, OURIGIXARIOMEN (1. g.), 
adv. Originairement. R. ouriginari. 
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ÔURIGINAU, ourigïnal( 1.), ALO(rom. cat. 

esp. original, it. originale, lat. onginalis), 
adj. et s. Originel, elle ; original, ale, singu¬ 
lier, ière ; bizarre, maniaque, v. mouious. 
Pecat ôuriginau, péché originel. 

Net de reprôchis en sa vido 

E de pecat ouriginal. 

P. GOUDELIN. 

ÔURIGINAU, ÔUREGINAU (rh ), OITRIGIXAL 

(1.), (rom. original , b. lat. originale), s. m. 
Original, modèle primitif, v. cepoun. 

Elo amourousamen tratè l’ôuriginau. 

F. DU CAULON. 

Los notaris devran retenir, devers se, los origi- 
nalz. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. ôuriginau 1. 

ÔURIGINO, ÔUREGIXO(m.), AURIGIXO (g.), 
(cat. esp. origen, it. origine, lat. origo, i- 
nis), s. f. Origine, y. neissènço. 

De quau tiran nosto ôurigino. 

A. ARNAVIELLE. 

OüRiGXAc(rom. Orignac), n. de 1. Orignac 
(Hautes-Pyrénées). 
ourigxo, n. de 1. Origne (Gironde). 
ourigxoux, n. de 1. Orignon, près Saint- 
Zacharie (Var). 

Ouriho, ourilho, v. auriho ; ôurijo, v. au- 
rijo ; ôurilha, v. auriha. 

ôurix (y. cat. or ri, esp. orinquc), s. m. 
Orin, corde qui répond à l’extrémité d’un filet 
u’on a calé au fond de la mer ; câble qui tient 
’un côté à l’ancre et de l’autre à la bouée, y. 
grùpi 2. R. (rom. or, bord). 

OURIX, OURI (rom. Orii, Ori, Orin, Ou- 
rinj, n. de 1. Orin (Basses-Pyrénées), v. gra- 
nouiè. 

ÔURIX A, AURINA (g.), URINA (1.), (rom. 
urinar, esp. orinar, it. orinare, lat. uri- 
nare), v. n. Uriner, v. escampa d'aigo , 
pissa. 

Noun la gardo pas d’ôurina? 

C. BRUEYS. 

Trop coustariè d’aurina las unglos. 

P. GOUDELIN. 

ÔURIXAU, AURIXAU (g.), URIXAU, AURI- 
NAL (1.), (rom. port, urinai, cat. esp. orinal, 
it. orinale, lat. urinale), s. m. Urinai, pot 
de chambre, vase de nuit, v. qu'eli, pissa- 
dou. 

Qu li tèn la camiso en aut, 

Qu lou tèn dre sus l’ôurinau. 

L. J. C. 

Diriats que nou soui pas plus gros qu’un aurinal. 

A. GAILLARD. 

ÔURIXAU, URIXAL (1.), alo (rom. urinai, 
cai. urinai, orinal, esp. orinal, it. orina¬ 
le), adj. t. sc. Urinaire. 

Li coundu ôurinau , li vio ôurinalo (rom. 
vials urinais), les voies urinaires. R. ôu- 
rino. 

Ourinau, contract. d'à uriginau. 
ourixcles, n. de 1. Orincles (Hautes-Py¬ 
rénées). 

Ourindello, y. iroundello. 
ourinié, n. p. Orinier, nom de fam. prov. 
ÔURIXO, OURIXO, AURIXO (alb.), URIXO 
(1.), (rom. cat. esp. port, orina, lat. urina), 
s. f. Urine, v. braide, pis, pissagno. 

Ourino que carrejo, urine chargée ; ca¬ 
ri au de Vôurino, urèthre. 

Lous medecis estùdion medecino, 

Mès jamai iéii noun lour môstri l’aurino. 

A. GAILLARD. 

Ouriolo, ôurioulo, y. aunolo ; ôuriôu, ôuriou, 
ôuriol, v. auriôu ; ôuriou, y. reviéure. 

ôurïoun (rom. Aurion, cat. esp. lat. O- 
rion, port. it. Orione), n. p. t. sc. Orion, 
constellation, v. bourdoun, ensigne, ras- 
teu. 

Pu liuen que li dos Ourso e l’estello dôu Pastre 
E que l’Espaso d’Ourioun. 

G. B.-WYSE. 

ourioux (rom. Orion, Aurion), n. de 1. 
Orion (Basses-Pyrénées). 
prov. béarn. A Ourriéulo 

La h'ami piéulo ; 

A Ourioun 
Droum. 
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Ouripèl, v. auripèu ; auripèlo, v. eresipèlo ; 
ôuripelous, v. erisipelatous ; ôuripèu, y. auri¬ 
pèu ; Ouripo, v. Oulimpe. 
ourist, n. de 1. Orist (Landes). 

Ouristantur, v. ristantur; ôuriva, ôurivado, 
ôurivarello, ôuriveto, ôurivié, v. ôuliva, ôuli- 
vado, ôulivarello, ôuliveto, ôulivié ; ourivue- 
lo, y. auruelo, auriolo. 

ourizoux, ourizouxt (rom. orizon, cat. 
horizont, horizô, esp. port, liorizonte, it. 
orizzonte, lat. horizon, ontis), s. m. t. sc. 
Horizon, v. asuel, avalido, trecàu. 
L’ourizoun s'esclarsis, l’aire es apasimat. 

C. PEYROT. 

L’ourizount de la raar si mostro e s’esclarsisse. 

J. RANCHER. 

Qu’es acè : que vèn de l’ourizoun 

E qu’es round coume un froumajoun, 
énigme populaire dont le mot est soulèu, le 
soleil. 

Les paysans désignent les divers points de 
l’horizon par le nom des vents ou par la po¬ 
sition du soleil à certaines heures : sus lou 
narbounès, sus lou levant, sus li miejour, 
sus li dos ovro. 

OURIZOUXTALA3IEX (cat. horizont aiment, 
esp. port. Jiorizontalmente, it. orizzontal- 
mente), adv. Horizontalement, v. plan (d’à). 
R. ourizountau. 

OURIZOUNTAU, OURIZOUNTAL (1.) , ALO 
(cat. esp. port, horizontal, it. orizzontale), 
adj. Horizontal, ale, v. planiè. 

La permenado Ourizountalo, nom d’une 
promenade des Eaux-Bonnes, dans les Pyré¬ 
nées. R. ourizount. 

Ourja, v. oursa. 

ourjado fesp. horchata), s. f. Orgeat, à 
Nice, v. ouraiat. 

Vau mai d’aigo’môu set qu'embôu fam uno ourjado. 

F. guisol. 

R. orge, ôrdi. 

ou r.i a ri É, OURJARIÈ (L), (rom. orjaria, 
lat. hordearia), s. f. et n. de 1. Marché au 
rain (vieux), nom que portait jadis la place 
u Peyrou, à Montpellier. R. ourgiè, orge, 
ôrdi. 

ourjas, n. de 1. Orgeas, quartier de la 
commune de Barrème (Basses-Alpes). 

ourjas, s. m. Femme sans ordre, peu soi¬ 
gneuse, dans les Alpes, v. bôudrèio. 

OURJASSAS, s. m. Femme très peu soi- 
euse. R. ourjas. 

ourjassoun, ourjessoux, s. m. Petite 
femme sans ordre, v. chauchoun. R. our¬ 
jas. 

Ourjat, v. ourdiat. 

ourjau, arjau (m.), s. m. t. de marine. 
Barre du gouvernail, v. barro, empento. 

Métré l’ourjau à la bando, pousser tout à 
fait à droite ou à gauche la barre du gouver¬ 
nail ; laisser aller les affaires à vau-l’eau. 
Zôu! destaco l’ourjau, mete la vélo en pano. 

TRINQUIÉ. 

Segnour, dounas-li vouesto ajudo ! 

En vouesto man prenès l’arjau. 

J.-F. roux. 

R. ourja, oursa. 

OURJÔU, ARJÔU, ARZÔU (lim.), OURJOL, 
ARJOL, ARDIOL, ARDOL (1.), ARZOL, ORJOL 
(lim.), ARJOUEL, ARZOUEL, VERZOR, OUR- 
JUI (a.), ARROUSOUEL (d.), (v. fr. orgèol, it. 
orzajuolo, esp. orzuelo, lat. hordeolum), 
s. m. Orgelet, tumeur des paupières qui res¬ 
semble à un grain d’orge, v. garachàu, 
uiardo ; reprise, raccommodage d’une étoffe, 
en Limousin, v. cresto-de-gau, sarciduro ; 
insecte qui se loge dans le poil du front des 
vaches. 

prov. As un ourjèu ? 

La Gho dôu rèi te vou. 

On dit parmi le peuple que les orgelets sont 
une punition que Dieu inflige à ceux qui ont 
refusé quelque chose à une femme enceinte 
(Honnorat). 

A femno prens pourtas ounou, 

Jamai nou li digats de nou. 

Ou vous auriats als ouelhs l’arjol. 

P. DUCÈDRE. 


OURJÔU, OURJÈU, ARJOL (L), (rom. orjol, 
orgol, orzol, it. orciuolo, lat. urceolus), s. 
m. Espèce de cruche en forme d’urne antique, 
que les femmes portent sur la tête ou sur la 
hanche, v. dourgo, pechicro. 

Chasque matin, se Diéus hou vôu, 

Van aqui rampli soun ourjèu. 

A. LANGLADÊ. 

Tant va l’orjol U l’aigua entro que se trenca. 

TRAITÉ DES VERTUS ET DES VICES. 

OÜRJOULA, ARJOULA, ARZOULA (1.), V. a. 
Faire des reprises, rentraire, v. cresteja, 
sarci. 

Ourjole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Ourjoula, ourjoulat (1.), ado, part, et adj. 
Rentrait, aite ; gravé de petite vérole. R. our¬ 
jou. 

OURJOULADO, OURJOULAT, ARJOULAT et 
OURCIIOLAT (1.), s. Gruchée, contenu d'un 
ourjou, y. dourgado, poche ir ado. 

Un ourjoulat d’aigo, une cruche d'eau. 
R. ourjou. 

OURJOULET, ARZOULET (lim.), OURJOLET, 
ORCIIOLET (L), (rom. orjolet), s. m. Petite 
cruche, cruchon, v. dourgueto. 

Acoumpagno soun amigueto 

Que va rampli soun ourjoulét. • 

A. GUIRAUD. 

S’enanavo a la font en quilhant sus sa tèsto 

Un poulit ourjoulét que tenien sas dos mans. 

O. BRINGUIER. 

Car fau de vers quand ai la cagno, 

E quand l’ai pas fau d’ourjoulets. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. ourjou 2. 

OURJOULET (v. fr. orgcolet), s. m. Petit or¬ 
gelet. R. ourjàu 1. 

OURLA , OURELA ( 1. ) , OURLETA ( m. ) , 
bourla (g.), (esp. port, orlar, it. orlarc, n. 
lat. urlare), v. a. Ourler, v. bourda. 

Orle, orles, orlo, ourlan, ourlas, or¬ 
ion. 

Ourla, ourlât (1. g.), ado, part, et adj. 
Ourlé, ée. R. orle. 

OURLA, URLA (a. g. 1.), HURLA (b.), UXLA, 
YUNLA (lim.), (rom. ullular, uaolar, cat. 
udolar, esp. aullar, lat. ululare), v. n. et 
a. Hurler, v. bcgoula, gingoula, idoula ; 
huer, v. csbramassa. 

Ourle, ourles, ourlo, ourlan, ourlas, 
ourlon, ou (a.) uerli, uerles, uerlo, urlan, 
urlas, uerlon. 

Chin que ourlo marco de mort, un chien 

? ui hurle annonce une mort prochaine ; l’our- 
eron, on le hua. 

Ourlo lou camp barbare : quente terrible ourla! 

V. LIEUTAUD. 

Ourla, urlat (g.), ado, part, et adj. Hué, ée. 
ourladis, s. m. Hurlement prolongé, v. 
bramadisso. 

E la râbi subran calo sis ourladis. 

J. MONNÉ. 

R. ourla. 

OURLADO, URLADO(L), URLA (d.), (y. fr. 
lxullèe, lat. hululatus), s. f. Hurlement ; 
huée, y. bramado. 

Revihant la colo bruno pèr sis ourlado. 

CALENDAU. 

Es uno ourlado que fai ferni la coumbo. 

F. GRAS. 

R. ourla. 

ourladuro (rom. esp. port, orladura, it. 
orlatura), s. f. Action d’ourler ; partie ourlée, 
bordure, ourlet, v. orle. R. ourla. 

ourlage, ourlAgi (m.), s. m. Action de 
hurler. R. ourla. 

OURLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
aullador, it. urlatore), s. Celui, celle qui 
hurle, y. idoulaire ; celui, celle qui ourle, 
qui fait des ourlets. R. ourla 1 et 2. 

OURLAMEX, URLAMEX (lim.), URLOMEX 
(L), urlèt (g.), urle (a.), (rom. cat .udola- 
ment, it. urlamento , esp. aullido , aullo, 
lat. ululamen), s. m. Hurlement, v. idoul, 

begoul. 

L’ourlamen dôu trou, le roulement du 
nnerre 














D’ourlamen de mort venguèron tranca lou cor de 
la maire de Diéu. 

j. roumanille. 

R. ourla . x n . . 

OURLANT, URL A NT (1. g.)» ANTO (\zt.ulu- 
lans, antis), adj. Hurlant, ante, v. idou- 

Dis erme sablous lou grand rèi ourlant. 

isclo d’or. 

R. ourla. ' 

ourleanisto, s. et adj. Orléaniste, parti¬ 
san de la famille royale d’Orléans. 

Carlistos, 

Ourleanistos, 

Aurés quatre pan de nas. 

H. BIRAT. 

OURLEANS, OURLIANS (rom. Orlian, Or- 
lians, Orlens, lat. Aurclianis), n. de 1. 
Orléans ; sorte d’étoffe qu’on y fabrique. 
OURLEAT, n. de 1. Orléat (Puy-de-Dôme). 
ourleix, n. de 1. Orleix (Iiautes-Pyré- 
nées). % „ _ 

ourleja, urleja (rouerg.), v. n. Hurler 
souvent. 

S’enva tout urlejant jouga la serenado. 

BALDOUS. 

R. ourla. 

ourlet, s. m. Petit ourlet, v. ourichoun. 

R. orle. 

ourleta, v. a. Orler, border d’un ourlet, 
v. ourla. 

Ourleta, ado, part. Ourlé, bordé, ée. 

Quouro anaren sus la terrasso 
Qu’es ourletado d’ôulivié? 

P. BELLOT. 

R. ourlet. 

ourlia, OURLIAC (1.), (rom. Orliac, Or - 
lhac, b. lat. Orliacum, Aureliacum), n. de 
1. Orlhac (Lot) ; Orliac (Corrèze, Dordogne) ; 
Aurillac, en Auvergne, v. Auriha ; Ourliac, 
nom de fam. méridional. 

OURLIAGUET (b. lat. Aurlhaguctum), n. 
de 1. Orliaguet (Dordogne). 

Ourlic pour ourtic, ourtigo, à Agen; our- 
lougié, ourloutyè, v. relougiô. 

OURLU, n. de 1. Orlu (Ariège). 

Ourm, v. ôume ; ourmaio, ourmarado, our- 
mariè, v. ôumado; ourmat, v. ôumat ; our- 
me, ourmedo, v. ôume, ôumedo. 

ourmeja , armeja (m.), (cat. ormcjar, 
it. ormeggiare, gr. bppiÇuv, ancrer), v. a. t. 
de marine. Organiser, installer, fixer un na¬ 
vire avec des ancres, affourcher, v. ancra. 

S'ourmeja , v. r. S’ancrer, s’amarrer, se 
précautionner contre le mauvais temps ; se 
fixer solidement, se cramponner, v. assoula. 

S'ourmeja en quatre, jeter les quatre an¬ 
cres dans la mer pendant un mauvais temps, 
pour arrêter le vaisseau de tous côtés ; l’our¬ 
meja, travail et moyens employés pour amar¬ 
rer un bâtiment. 

Lou troubaire s’ourmejo, asugo, limo. 

B. FLORET. 

ourmenado, ourmarado, s. f. Ormaie, V. 
ôumedo ; jet d’ormeau, jeune orme, v. ôu¬ 
mado. 

Aqui, cado mati, débat las ourmenados 
Visquent countent autant qu'urous. 

J. CASTELA. 

R. ourmCy ôume. 

ourmEnat, s. m. Jeune orme, v. ôumat. 
A dous ourraenats estacado 
Èro uno barreto d’alba. 

J. CASTELA. 

R. ourme, ôume. 

Ourmeras, v. ôumeras. 
ourmèu, OÜRMÈLH (v. fr. ormel), s. m. 
Petit orme, ormeau, v. ôumat; arroche,plan¬ 
te, v. armou. R. ourme, ôume. 

ourmezo, s. f. L’Ormêze, affluent du Du- 
zon (Ardèche). 

ourmiero, ourmièiro (L), (ormaie), n 
p. Ormières, nom de fam. lang. R. ourme, 
ôume. 

ourmiiio, ouRMiLiio (1.), s. f. Ormille, 
plantation de petits ormes, v. ôumedo. R. 
ourme, ôume. 
ourmix (lat. horminum), sorte d’herbe), 
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s. m. Sabine, v. cade-sabin ; if, dans les Bas¬ 
ses-Alpes, v. lièu, tucis. 

Oudour sutilo dis ourmin. 

E. BAGNOL. 

R. ourme ? 

ourmo, s. f. Orme, à Castelnaudary, v. ôu¬ 
me , oumo. 

L’ourmo de Vilo-Magno. 

PE1ROUNET. 

ourna (rom. omar, hornar , cat. esp. 
port, omar, it. lat. ornare), v. a. Orner, v. 
adourna, alisca, oundra, para. 

Aco oumo forço, cela orne beaucoup. 

Lou trabal oumo l’esprit. 

J. CASTELA. 

S’ourna, v. r. S’orner, v. assièuna. 

Ourna, ournat (1. g.), ADO, part, et adj. Or- 
né ée. 

Àquelo capello es, pecaire ! ournado coume la 
man d’un paure. 

j. roumanille. 

ourna, n. p. Ournac, nom de fam. lang. 
OURNAMEN, OURNOMEN (1. g.), (rom. or- 
namcn , o marnent, adomamen , adorn, 
ornamenta, ornât , cat. ornament, esp. port, 
it. ornamentOy lat. ornamentum),s. m. Or¬ 
nement; habits sacerdotaux. 

N’as d’ournamen que ta bèuta. 

A. crousillat. 

prov. Femo sajo, ournamen d’oustau. 

R. ourna. . 

OURNATIÉU, ivo (rom. omatiUyiva) t adj. 
t. sc. Décoratif, ive, ornemental, ale, v. pa- 
radou. R. ourna. 

ourxedo (L’), (lat. ornus , frêne), n. de 1. 
L’Ornède, quartier du territoire d’Arles. 

OURNEGO, OUMEGO, OURNIGO, ARNIGO 
(Var), AURNUGO (d.), (lat. omix , gélinotte, 
gr. opnl, oiseau), s. f. Émérillon, oiseau de 
proie, v. esmerihoun , mouisset ; personne 
éveillée, alerte, espiègle, v. esperitoun, le- 
vènti, merilhou ; homme ou femme de rien, 
en Dauphiné, v. ernugo f 

OURNESOUN, OURXASOUS (L), n. de 1. Or- 
naisons (Aude). 

prov. Sèn entre Luc e Ournasous, 
nous sommes entre deux, dans l’indécision. 
ournezan, n. de 1. Ornezan (Gers). 
ourxiac, n. de 1. Orniac (Lot). 

OURXIERO, OURN1ÈIRO (L), s. f. Trou dans 
lequel on plante la vigne; ornière, v. rou 
dan , traçan, trau. 

Débutant, tôuti dins l’ourniero, 

Se lou pôu, vous fai cabussa. 

c. blaze. 

Que l'abit, de soun loung coucha! dins uno ournièiro, 
Ane sali lou nas pèr uno catounièiro. 

c. PEYROT. 

De fango, de carraus, d’ournièiros. 

lafare-alais. 

R. ourdre. 

OURNITOULOUGIO (cat. esp. it. omitolo- 
gia, port. lat. ornithologia), s. f. t. sc. Orni¬ 
thologie. 

Tau que Laugier lou fai dins l’ournitoulouglo. 

M. DE TRUCHET. 

a Ornithologie ou dénomination provençale 
française de tous les oiseaux connus en Pro¬ 
vence » (Marseille, Roustan, 1786). 

ourno (esp. it. lat. urna) } s. f. Jarre à 
huile, en Rouergue, v. dourno plus usité. 

ourno (b. lat. Ornes, lat. Urnia), s. f. 
L’Ourne, affluent du Gardon, v. Orgno. 
OURNOULAC, n. de 1. Ornolac (Ariège). 
OURNOUN , n. de 1. Ornon (Gironde, Isère). 
ouro, oro (g. d.), ore (b.), (rom. ora, ho- 
ra , it. val. ora , cat. esp. port. lat. hora), s. f. 
Heure, v. oureto. 

Uno ouro de reloge, une grande heure ; 
dos grossis ouro , deux grosses heures ; uno 
ouro e *n quart, uno ouro e quart, une 
heure et un quart ; uno ouro e miejo, une 
heure et demie ; miecho-ouro, miechouro, 
demi-heure ; quart d'ouro, quart d’heure ; 
quant soun d'ouro ? quant es d’ouro ? queto 

9 nuriYtfn m/vn ? mi.*nii.m P.S ? 


ouro es ? quanto ouro es ? qu'ouro es f 
quelle heure est-il? à quanto ouro , en queto 
ouro ? en qu'ouro ? qu'ouro f à quelle heu- 


447 

re? très ouro an souna, a souna très ouro, 
trois heures sont sonnées; l'ouropico, l’heure 
sonne ; vèn de pica dos ouro , deux heures 
viennent de sonner; es uno ouro, il est une 
heure ; es L'ouro de dina, es ouro de dina, 
il est heure de dîner; ouro dinadisso, sou- 
padisso, heure ou l’on dîne, où l’on soupe ; 
encaro noun es l'ouro, ce n’est pas encore 
l’heure; es ouro de veni, il est temps de 
venir; anen, enfant, qu'es ouro, inscription 
solaire qu’on voit à La Liano, près Narbonne ; 
d'aquesto ouro, d'aquelo ouro, à cette heu¬ 
re-ci, à cette heure-là; té vau d'aquesto 
ouro, j’y vais de ce pas; au cop de sièis 
ouro, au coup de six heures, à six heures 
précises ; à-n-uno ouro de soulèu, une 
heure après le lever ou avant le coucher du 
soleil; lou soulcu a dos ouro d'aut, le so¬ 
leil est encore sur l’horizon pour deux heu¬ 
res; à l'ouro, à-z-ouro (l.), à l’heure; 
d'ouro, de bono ouro, à bono ouro, d'à 
bouno ouro (1.), dabouro (lim.), (rom. abo- 
ras), de bonne heure. 

prov. Noun es lou tout de courre fort, fau parti 
d’ouro. 

Se leva d'ouro, se lever matin ; es enca 
d'ouro, il est encore de bonne heure ; veni 
trop d'ouro, venir de tron bonne heure ; 
d'ouro en-çai, à partir de ce moment ; 
d'ouro en-lai, de l'ouro en-lai, de l'ouro 
en-la, d'aquelo ouro en-la, dès cette heure- 
là, dorénavant ; à la bono ouro, à la bouno 
ouro (1.), à la bonne heure, soit ; heureuse¬ 
ment ; à la malo ouro, au mauvais moment, 
à l'heure fatale, malheureusement, v. malo- 
ouro. 

Aro deforo es la malo ouro. 

M. BARTHÉS. 

Siéu bèn sourtit à la malo ouro. 

G. ZERBIN. 

prov. Quau crèi la co e la goulo 
Tout dre vai en malo ouro. 

Avans-ov.ro, davans-ouro, davant-ou- 
ro, avant l’heure, prématurément ; autro- 
ouro, subre-ouro, à heure indue ; a toujour 
bello ouro, il n’est jamais tard à son horloge, 
il est paresseux ; pairoun Bello-Ouro, un 
lambin, un phlegmalique ; à bèllis ouro, à 
bellos ouros (L), parfois, quelquefois, à cer¬ 
taines heures ; coumta lis ouro, ne pas dor¬ 
mir la nuit; vesic pas l'ouro, il lui tardait 
infiniment; es pancaro moun ouro, mon 
heure n’est pas venue ; erbo-de-sièis-ouro, 
biscutelle hispide ; lou baus de Quatre-Ou- 
ro, rocher qui sert d’horloge aux cultivateurs 
d’Evenos et de Six-Fours(Var); li brè de Non 
Ouro, les pics de Neuf Heures, près Digne. 
On se sert souvent du mot ouro pour désigner 
les divers points de l’horizon méridional : sus 
li dès ouro, sus li dos ouro, sus li quatre 
ouro ; pourta lou capèu sus li vounge 
ouro, porter le chapeau sur l’oreille ; Jan 
touto-ouro (lat. omnium horarum homo), 
bonhomme ; qu'ouro f quand? v. quouro. 
prov. Pertout i’a ’no ouro de meichant camin. 

ouro, ouros (1. g.), (rom. cat. esp. port. 
horas, it. ore), s. f. pl. Heures, parties du 
bréviaire ; prières; livre d’heures, v. matino, 
preguiero. 

Unis Ouro, une paire d’heures, un livre 
d’heures; dire sis Ouro, dire ses prières; 
saupre sis Ouro, savoir ses prières ; savoir 
ce qu’on a à faire, être rusé. R. ouro 1. 

Ouro (marmite), v. oulo ; ouro (œuvre), v. 
obro ; ouro (alors), v. alouro ; ouro (restes), v. 
auraio ; ouro, ouro (vent), v. auro ; ouro (main¬ 
tenant), v. aliouro, aro ; ourodou, v. ouradou ; 
ouronjeto, v. arangeto ; ouronjado,v. aranjado. 

ourosi (lat. Orosius), n. p. Orose, écri¬ 
vain latin. 

oUROU(rom. Oro), n. de 1. Oro (Landes). 
Ourouge, v. aurouge. 

ourouis, n. de 1. Oroix (Hautes-Pyrénées). 
Ouroun, v. ouloun ; ôuroun, v. auroun. 
ourounaio, s. f. L’Oronaye ou Iloronaye, 
affluent de l’Ubave (Basses-Alpes). R. Ou¬ 
roun, Auroun, lauroun. 
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OURÔUNGI — OURSINO 


OURÔUXCI (lat. Orontius), n. d’h. Oronce. 
Sant Ourôunci, saint Oronce, de Nice, 
martyrisé en Espagne (291) avec son frère 
saint Vincent, honoré à Embrun, où l’on croit 
posséder ses reliques ; saint Oronce, évêque de 
Carpentras en 440. 

OUROUNJO, LOUNJO, s. f. Oronge, cham¬ 
pignon d’un jaune orange, en Rouergue, v. 
aranjado, dùumengau, mujolo. R. arange. 
Ourour, v. ourrour. 

OÜROÜSCOPE, OÜROUSCOP (g.), ESCORPE 
(rh.), escopo (IJ, (cat. port, horoscopo , il. 
oroscopo, esp. horoscopio , lat. horosco- 
pus), s. m. Horoscope, v. fourluno ; sort, 
destin, v. wr. 

Fugué bèn l’ourouscèpi de la crous qu’a pourtado. 

ARM. PROUV. 

L’ourouscop que jou tlri 
De voste aste plen de bounur. 

G. d’astros. 

OURPIIIIERO, OURPIL1IÈIRO (1.), n. de 1. 
Orpillières (Gard). 

ourpimex (rom. auripiment, auripig - 
ment, cat. orpiment, it. orpimento, esp. 
oropimente, port, ouropimcnte, lat. auri- 
pigmentum), s. m. Orpiment, orpin, arsénic 
minéral, v. arseni. 

ourquestra, v. a. t. de musique. Orches¬ 
trer. 

Ourquèstre, èstres, èstro, estran , estras, 
èstron. 

Ourquestra, ourquestrat (g. 1.), ado, part. 
Orchestré, ée. R. ourquèstro. 

OURQUESTR ACIOUN , OURQUESTR ACIEN 
(m.), OURQUESTRAC1ÉU (g. 1.), s. f. Orches¬ 
tration. 

L’ourquestracioun subitamen entouno 
Un mouliéu plen de majesta. 

J. DÉSANAT. 

R. ourquestra. 

ourquestrié, s. m. Musicien d’un orches¬ 
tre, chef d’orchestre, v. menestriô. 
Ourquestrié, la inusico ! 

L. VESTREPA1N. 

R. ourquèstro. 

ourquèstro, ourquèsto (cat. orques - 
tra, port. it. lat. orchestra), s. f. Orchestre. 
Aquelo ourquèstro fourmidablo, 

Que dèu-li boufa vo rassa ? 

c. BLAZE. 

La doublo ourquèstro. 

L. VESTREPAIN. 

La divino ourquèstro. 

.T. DÉSANAT. 

A grand renfort d’ourquèstro. 

H. DUBOIS. 

ourouet (rom. ores , sorte d’herbe), s. m. 
Poirée, bette, en Languedoc, v. bledo. 

ourramen, OURROMEX (1.), (rom. orra - 
men, orrament, horramen}), adv. Hideuse¬ 
ment, vilainement, v. leidamen; beaucoup, 
v. terriblamen. 

Se sèn ourramen engipals, 

Sèn deforo d’un meichant pas. 

LAFARE-ALAIS. 

R. orre . 

oürreja, gourreja (rouerg.), ÔURRESA 
(1.), ôt RRiA (a.) (rom. orrejar, horrezar, 
orrezar, orezar, horredar), v. a. Souiller, 
salir, pervertir, polluer, v. councha, embruti, 
gasta, ourdeja . 

M’arraponpèl coulet, m’ourrejon, Diéus lou sap. 

c. peyrot. 

Res n’a pouscut jamai l’ourresa ni blasi. 

J.-L. GUITARD. 

S’ourreja, V. r. Se souiller, se salir, se ta¬ 
cher, v. ensali. 

Oürreja, ourrejat (1. g.), ado, part, et adj. 
Souillé, ée. 

O tu qu’as ourresat de toun bard la courouno. 

A. FOURÈS. 

R. orre. 

OURRESlÉ, OURRESSIÈ (1), OURRESIO, 
ourressio (g.), (rom. ourezia, orressia, 
orresissia, orresessia , orrez essa, orezessa\ 
orressa, orrez état , orrez ansa), s. f. Souil¬ 
lure, saleté, impureté, ordure, crasse, vile¬ 
nie, injure, v. brutige, counchaduro, quel - 
tiviè, saleta, vilantè. 


Mounde cargat d’ourresié. 

P. GOUDELIN. 

R. orre. 

OURRETA, OURRETAT (L), (rom. orretat), 
s. f. Laideur, hideur, v. leidour. 

Dins la negruro e l’ourretat. 

X. DE RICARD. 

R. orre. 

ourri (rom. aorrir, lat. horrere), v. n. 
Abhorrer, détester, v. abourri plus usité. 

Ourissc ou ourrïssi (1.), isses, is, issèn, 
issès, isson. 

Ourris Vamarun, il déteste les choses a- 
mères. 

Ourri, ourrit (g. L), ido, part, et adj. Abor- 
ré, ée. 

Jaupo al malandrin ourrit. 

A. FOURÈS. 

Ourri, v. ôubri ; Ourria, Ourrias, v. Auzias ; 
ourrias, v. rias; ourriau, v. riau. 

OURRIBLAMEX, OURRIPLO.MEN (1. g.),(rom. 
orriblament, horriblamcny cat. horrible¬ 
ment f it. orriblcmente,e sp. horriblemente), 
adv. Horriblement, v. afrousamen. 

E rèsto que l’aragno 

Fielant ourriblamen soun fiéu enverina. 

_ . T. AUBANEL. 

R. ourmble. 

OURRIBLE, OURRIBLE (g.), OURRIPLE (1.), 
IBLO (rom. orrible , horrible , cat. esp. hor¬ 
rible, it. orrible, lat. horribilis), adj. Hor¬ 
rible, v. afrous, charup, orre ; excessif, 
ive, v. demasia. 

Aco "s ourrible, c’est horrible; ourrïbli 
pensado , horribles pensées. 

OURRIÉULO (rom. Orriula, Oriure, b. lat. 
Orriola), n. de 1. Orriule (Basses-Pyrénées). 

PROV. béarn. A Ourriéulo 

La hàmi piéulo. 

OURRIPILAUIOUN, OURRIPILACIEN (m. ), 
ourripilaciÈu (g. 1.), (rom. horripilacio, 
esp. horripilacion, lat. horripilatio, onis), 
s. f. t. sc. Horripilation, v. car de galino. 

ourrit, s. m. Horreur, aversion, dans l’A- 
riège, v. orre. R. ourri. 

Ourromen, v. ourramen. 

ourroit (rom. Orrou, Orro), s. m.L'Our- 
rou, ruisseau de Béarn, affluent du Sosse. 

OURROUR, ABOURROUR (lim.), OUROUR 
ourrou (lim.), AURROU (1. g.), (rom. orror, 
horror, it. orrorc , cat. esp. port. lat. horror), 
s. f. Horreur, v. afre; personne ou chose laide, 
v. pecat. 

Pourta ourrour , inspirer un sentiment 
d’horreur, saisir d’horreur; li cementèri 
fan ourrour , les cimetières sont effrayants ; 
faguèron cent ourrour, fagueron las cent 
ourrous (L), ils commirent cent horreurs * 
Vourrour de la febre, le délire de la fièvre’ 
pour errour. 

ourrous, ouso(esp. horroroso), adj. Plein 
d’horreur, dans le Toulousain, v. orre. 

Nèit ourrouso, nibouls negras. 


P. BARBE. 

Ourrous est dit pour ourrourous , comme 
ôudous pour ôudourous. R. ourrour. 

Ourrua, v. hua; ours, v. ourse. 

ours (lat. Ursus), n. d’h. Saint Ours, vo¬ 
cable de la cathédrale de Soleure, en Suisse. 

OURS (SANT-), n. de 1. Saint-Ours (Puy- 
de-Dôme) ; Samt-Ours (Basses-Alpes), lieu de 
pèlerinage pour les vieilles filles qui veulent 
se marier; Saint-Orse(Dordogne). 

OURSA, ourja (1.), (cat. orsar, esp. orzar 
it. orzarcV v. n. t. de marine. Aller contre 
le vent, aller au lof ; courir une bordée à bâ¬ 
bord. 


Orso, au lof; orso ton jour, pitouet (J.-F 
Roux), toujours au lof, petit; orso, poujo , 
de bâbord et de tribord, tant bien que mal ; se 
dit à un ivrogne qui titube. 

Orso, que mountaren lou cap. 

_ . D. SAGE. 

Orso, pilot ! matelot, en avans ! 

J.-F. ROUX. 

Avogo, seio, orso, poujo, navego. 

B. FLORET. 

oursalhou, s. m. Petit ours, en Langue¬ 


doc, v. oursoun; sobriquet des gens de Cornus 
(Aude). R. ourse. 

oursan (rom. Orsan, b. lat. Orsanum), 
n. de 1. Orsan (Gard); Orsans (Aude, Doubs)' 
oursancou, n. de 1. Orsanco (Basses-Py¬ 
rénées). 

OURSATIE, OUSSATÈ (b.), s. m. Chasseur 
d’ours ; sobriquet des gens d’Assouste (Basses- 
Pyrénées). R. ourse. 

OURSE, OURS (b. L), OUS (g.), OÜR, LOUR 
(d.), (rom. ors, oos , urs, cat. os, esp. oso, it. 
orso, port, urso, lat. ursus), s. m. Ours ; 
homme farouche, misanthrope ; housse à che¬ 
val (it. orso ), v. ravas ; sobriquet des pres¬ 
siez d’imprimerie ; l’Ours, promontoire des 
environs d’Agay (Var). 

Brama coume un ourse, hurler comme 
un ours; faire dansa lis ourse, faire danser 
l’ours, industrie particulière aux montagnards 
des Pyrénées; la coumbo de VOurse, la com¬ 
be de l’Ours, dans la montagne de Lure ; Jan 
de l'Ourse, v. Jan. 

prov. L’ourse a toujour manja soun mèstre. 
PROV. LANG. Quand fa soulel pèr N.-D. de Febrié, 
1 ours ramasso de bos pèr quaranto jours de mai. 
PROV. BÉARN. Desempuich la Candelèro 
Quaranto dies d’ibèr que ia encouèro, 

L’ours alahets qu’ei entutat : 

Si hè sourelh, aquet die, que plouro 
E dits que Pibèr ei darre ; 

Si méchant tems hè, 

Que dits que l’ibèr ei passât, 
v. Candelouso. 

Les Aube, de Provence, les Baron, de Dau¬ 
phiné, et les Ursières, du meme pays, por¬ 
taient un ours dans leur blason. 

ourse (rom. ores, sorte d’herbe, esp. urcc, 
espèce de romarin), s. m. Soude ligneuse, sal- 
sola fruticosa, plante. 

Quand tebressavo au'pèd d’un ourse, 

Ta jamai counla Jan-de-l’Ourse, 

Ta boumiano de maire? 

mirèio. 

ourseirolo, n. de 1. Orceyrolles (Cantal), 
R. oursicro. 

Ourselino, v. Roussoulino. 

OURSET, n. de 1. Orcet (Puy-de-Dôme). 
oursèu (rom. Orsel), n. p. Orsel, nom 
de fam. vaucl. R. roussèu ? 

oursié, ourse (g.), (lat. ursarius), s. m. 
Possesseur d’ours, celui qui fait danser les 
ours ; sobriquet des gens d’Asson (Basses-Py¬ 
rénées). R. ourse. 

oursiero (esp. osera), v. fr. oursière, 
lieu hanté par les ours), s. f. L’Oursière, près 
Uriage (Isère); Lorcière (Cantal); Orcières 
(Hautes-Alpes), où Saint Mayeul, abbé de Clu- 
ny, fut fait prisonnier par les Sarrazins (962). 
R. ours. 

OURSIN, ÔUSSIN (m.), URSIX (cat. osset, 
port, ouriço, it. orsacchino, lat. ursinus), 
s. m. Oursin, genre de zoophytes ; t. libre, 
pubis d’une femme, v. juvert, pelous ; our¬ 
son, petit ours, en Gascogne, v. oursoun ; 
Iiorsin (it. Orsini), nom de fam. nirard. 

Oursin-judiôu, oursin hébraïque; our- 
sin-rascas, oursin melon de mer, oursin en¬ 
flé, zoophytes ; lis oursin tôuti dubert ! cri 
des marchandes d’oursins; sèmblo que me 
f reton lou ventre em* un oursin, se ait pour 
marquer le mépris qpe l’on fait des louanges 
fades ou des platitudes qu’on entend. 

prov. Au mes d’avoust se pesco ges d’oursin. 

oursin ado, s. f. Mets ou repas composé 
d’oursins. 

Creirien d’èstre dans, s’au début d’un carèmo 
Anavon pas manja l’oursinado d’Arenc. 

J. DÉSANAT. 

R. oursin. 

oursinaire, s. m. Pêcheur d’oursins. R. 
oursin. 

oursinas, s. m. Gros ours, homme brutal 
et féroce, v. bestiàri. R. oursin. 

OURSIXAS (b. lat. Orcinacium), n. de 1. 
Orcinas (Drôme). 

oursixo, n. de 1. Orcines (Puy-de-Dôme). 
Oursino (branco-), v. branco. 














OURSO, OUSSO (1.), ORSO (nie.), (rom. it. 
orsa, esp. osa, ursa, port. lat. ursa), s. f. 
Ourse, femelle de l’ours; constellation, y. 
càrri, orso; housse, peau de mouton garnie 
de sa laine que l’on met sur la selle ou sur le 
collier d’un cheval, v. cubcrto , ravas ; t. de 


marine, v. gingo-journo. 

Se pou ana dcbaussa a l Ourso, il peut 
aller se jeter à la mer ; se dit à Marseille d’un 
homme désespéré, par allusion à l’anse de 
l’Ourse, près de la Joliette, qui servait autre¬ 
fois de’voirie. Une ancienne porte de Mar¬ 
seille s’appelait la porto de VOurso, v. orso. 
Li a agu de sei predecessour 
Qu’an pourta l'ousso jusqu’à terro. 

REYNIER DE BRIANÇON. 


oursoux, ORSOUX(m.), oursix (g.), (rom. 
orsat), s. m. Ourson; bonnet à poil, chapeau 
poilu ; nom de fam. provençal. 

Sus la tèsto a ’n oursoun. 

v. gelu. 


R. ourse. 

oursouxeto, n. de 1. Orsonnette (Puy-de- 
Dôme). 

OURSULIXO, URSULIXO, URSULO (rh.), S. 
f. Ursuline, religieuse de sainte Ursule, v. A- 
gustino. 

Las Ursulinos, poème comique de l’abbé 
Sage, de Tulle. R. Oursulo. 

OURSULO, ÔUSSULO (m.), SULO, SüRLO, 
SURLETO, SURLOU (L), (it. Orsola , esp. Or- 
sula, lat. Ursula), n. de f. Ursule. 

Ourt, v. ort. 

oürtado, oürtadüro (g.), s. f. Jardinage, 
plantes et légumes d’un jardin, v. ourtou¬ 
laio. 

Aven uno bravo ourtado , nous avons 
beaucoup de jardinage. R. ort. 

ourtafa, n. de 1. OrtafTa (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Pons d'Ortafa, nom d'un troubadour. 

ourtaio, OURTALHO (rouerg.), ORTÀLIII 
(for.), (rom. ortalha), s. f. Jardinage, plantes 
ou légumes qu’on met à la soupe ou qu'on 
porte au marché, v. fartaio. R. ort. 

Ourtala, ourtalan, v. ourtoulan. 

OÜRTALIS, OURTALIÇO, OÜRTALiciO, OUR- 
TALÉcio, oURTOULiço(rom. ortalici, hor- 
talicia , ortalessia / ortalessa, ortoleza, 
cat. hortalissa, esp. hortaliza , port, liorta- 
liça , b. lat. hortalitium), s. Jardinage, plan - 
tes potagères, plat de légumes, en Languedoc, 
v. ourtoulaio. 

L’ourtalécio sul pèd toumbo rabastinado. 

DAVEAU. 

OU RT AU, s. m. L’Ourtau, affluent du Gave 
d’Aspe, en Béarn. 

Ourtelhal, ourtelhat, v. artelhal, arteiado. 

ourtex, EXCO (rom. ortenc , cnca, it. or- 
' tense , lat. hortensis), adj. De jardin. 

De rudo ourtcnco , de la rue de jardin. R. 
ort. 

ourtèxsi, ourtèxso (rom. Hortenci, 
it. Ortenzia, lat. Hortensia ), n. de f. Hor- 
tense. 

Fau que tu digues soulamen 

De ma part a la bello Ourlènsi 

Que me desparte sa presènci. 

C. BRUEYS, 

OURTÉS (rom. Ortes, Ortez, b. lat. Or- 
tesium), n. del. Ortliès (Basses-Pyrénées). 

PROV. BÉARN. Ourtés 

Grand causo es. 

— Vièlh coum lou pount d’Ourtés. 

OURTET, OURTOUX, OURTOU (1.), (rom. 
ortil, cat. hortet f v. fr. ortel), s. m. Petit 
jardin, v. courtièu, jardinet, paran; Hor- 
tet, nom de fam. provençal. 

Migo, de moun ourlet te mandèri uno flou. 

J. SANS. 

R. ort. 

ourteto, orteto (1.), s. f. Potage aux 
herbes, potage maigre; herbage, jardinage, 
y. erbeto. 

D’ourteto dins un test. 

A. LANGLADE. 

Vous aurés e vèspre e matin 
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D'ourteto ou quauco aigo-boulido. 

D. SAGE. 

R. orto. 

Ourtic pour ourtigo, à Toulouse. 

ourticui/turo (du lat.), s. f. t. sc. Horti¬ 
culture, v. jardinage. 

OURTIGA, OURTIA (rouerg.), URTIA (d.), 
(v. fr. ortier , lat. urticarc), v. a. Piquer, 
fouetter avec de l’ortie ; fustiger les membres 
paralysés. 

Ourtigue, gués, go, gan, gas , gon. 

S’ourtiga, s’estruja (lim.), v. r. Se piquer 
avec des orties. 

Ourtiga, ourtigat (1. g.), ado, part. Piqué, 
ée. 

OURTIGADO, ESTRUJADO (lim.), s. f. Pi¬ 
qûre d’ortie. R. ourtigo. 

ourtiga xo, s. f. Ortie dioïque, v. ourtigo. 

ourtigasso, s. f. Grande ortie, vilaine or¬ 
tie. R. ourtigo. 

OURTIGO, OURTRIGO (g.), OURTIJO, OUR- 

tio (a. g.), ÔUTRIJO (lim.), outreijo (Velay), 
URTio(a. d.), (rom. cat. esp. port, ortiga, it. 
ortica, lat. urtica), s. f. Ortie, plante, v. 
fissoun ; toile d’ortie, toile grise; Ortigue, 
D’Ortigues, D’Hortigues, Iiourtic, noms de fam. 
méridionaux. 

Lis ourtigo, les orties ; les urticées. 

Bello, vous présenté l’ourtigo : 

Nèstis amour an l’enterigo, 

dicton sur la signification de l’ortie, usité au 
mois de mai entre amoureux. 

Amour me viéuto sus d’ourtigo 

Pougnènlo k faire veni fôu. 

A. MATHIEU. 

Dansarien dès an sus d’ourtigo. 

AD. DUMAS. 

Le personnage de sant Cristôu, dans les 
jeux de la Tarasque, est armé d’un balai d’or¬ 
ties dont il frappe les jambes des badauds. 

Les Gascons disent aussi ourtic, ourtric, 
ourtis, ourtit, ourtits, ourlit , les Pôrigour- 
dins urtis, ustris, et les Limousins ourtru- 
ge, autrugo, artruge, estruge, s. m. 

ourtigo - blaxco , s. f. Lamier blanc, 
plante, v. erbo-de-la-rato. 

OURT1GO-DE-MAR, s. f. Ortie de mer, zoo- 
pbyte marin, y.poto. 

OURTIGO-DI-BOULETO, GROSSO-OURTI- 

GO, s. f. Ortie à pilules, urtica pilulifera 
(Lin.). 

ourtigo - fero , s. f. Lamier maculé, 
plante. 

ourtigo-JAUXO , s. f. Lamier jaune, 
plante. 

OURTIGO - MEXUDO , UR'HO - GREISEISSO 

(a.), s. f. Ortie brûlante, ortie grièche. 

OURTIGO-MORTO, OURTIGO-DE-PALUX, S. 

f. Êpiaire des marais, stachys palus tris , 
plante. 

ourtigo-pudèxto, s. f. Épiaire des bois, 
stachys sylvatica, plante. 

ourtigo-roujo , s. f. Lamier purpurin, 
galeopsis ladanum, plante. 

ourtigoux , ourtigou (1.), s. m. Petite 
ortie. 

Aquelo rougno que met Ions ourtigous al cervèl 
d’un marit. 

ROUSSET. 

R. ourtigo.' 

ourtiguÉS, s. m. L'Ourtiguès, ruisseau du 
département du Gard. R. ourtigo. 

Ourtou, v. ourtet. 

OURTOUDOSSE, OURTOUDOXE (1. g.), OS- 
SO, oxo (it. ortodosso, cat. esp. ortodoxo, 
lat. orthodoxusj, adj. t. sc. Orthodoxe. 

OURTOUDÔUSSl'o, OURTOUDOUXIO (1. g.), 
(it. ortodossia , esp. ortodoxia, lat. ortho- 
doxia), s. f. Orthodoxie. 

Proun avisadamen pèr ges estravia de prepaus 
ni frusla lou mendramen rourtoudôussio. 

A. CROUSILLAT. 

OÜRTOÜGRAfI , OURTOUGRÀFIO (1. g.), 
(rom. cat. esp. it. ortografia, port. lat. or¬ 
thographia), s. f. Orthographe. 

Emplego pas la mémo ourtougrkfi que li Felibre. 

M. FRIZET. 
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Tout aquélei questien de letro e d’ourtougrkfl, 

A l’ouro d’au-jour-d’uei soun boueno pèr l’escàfi. 

M.BOURRELLY. 

OURTOUGRAFI, OURTOUGRAFIC (g. 1.), ICO 
(cat. ortografich , it. esp. ortografico), adj. 
t. sc. Orthographique. 

Lou sistèmo ourtougrafi aro emplega. 

C. DE VILLENEUVE. 

Aquelo unita ourlougrafico que n’avèn tant de 
besoun. 

LOU PROUVENÇAU. 

ourtougrafi A, v. a. Orthographier. 

Ourlougrafia k la modo felibrenco. 

arm. prouv. 

Lou Felibrige ourtougrafio k sa façoun. 

LOU cassaire. 

R. ourtougrafi. 

OURTOULAGE, OITRTOULÂGI (m.L (v. fr. 
hortolage, ortalage , b. lat. hortolagium), 
s. m. Jardinage, horticulture, v. ourtoulaio 
plus usité. 

De gouerbo d’ourtoulagi de touto meno. 

lou tron de l'èr. 

R. ort. 

OURTOULAIO, OURTOULAJO, OURTOURAIO 
(Var), OURTOULAIGO (rh.), OURTOCLALHO, 
OUKTOUR A LHO (d.) , OURTAIO, OURTALHO 

(rouerg.), ôutaio, outaiilo (a.), (rom. or - 
tolalha, ortolailla, ortolaglia, ortalha, 
hortala, hortal, b. lat. liortoraglia, hortu- 
laria, lat. hortualia),s. f. Jardinage, plan¬ 
tes potagères, v. fartaio, jardinage, oulado, 
ourtaliço ; hardes d’une fiancée, v. fardo. 

Faire d’ourtoulaio, cultiver les plantes po¬ 
tagères. 

E se pièi s’avanquis la cabro 

Tèr ana toundre, trop alabro, 

Ourtoulaio vo Iiéume e frucho dei plantié. 

A. CROUSILLAT. 

Au fres pais dis ourtoulaio. 

F. GRAS. 

Pourtant rourtoulaio au marcat. 

M. BOURRELLY. 

OURTOULAX, OURTOURAX (Var), OURTA- 
LAX, OURTALA (L), (rom. ortolan, ortola, 
ortala , cat. hortolà, hortelà, v. fr. orte - 
lain, it. ortolano, esp. hortelano, lat. hor - 
tulanus), s. m. Horticulteur, jardinier (vieux), 
v. jardiniè ; ortolan, oiseau, v. benourrit, 
duei-duei-begu, chinchourlo, pielo-blad ; 
Ortolan, Hortala, noms de fam. méridionaux. 

Ourtoulan-sarraiô, ortolan des neiges, v. 
niveirôu ; d'ourtoulan à la prouvençalo, 
ortolans à la provençale, manière d’apprêter 
ces oiseaux ; es un poulit ourtoulan, c’est 
un joli serin. 

prov. Mai ourtoulan, 

Proun paio e proun gran. 

— Cliasque ourtoulan lauso si pèrri. 

— Lou gous d’ourtala 
Vôu pas fa ni laissa fa, 

le chien du jardinier ne veut ni faire ni laisser 
faire. 

ourtoulaxo (rom. ortolana), s. f. Genre 
de poésie cultivé par les Troubadours. 

Pivoto-ourtoulano, pipit des arbres, oi¬ 
seau, v. cici. R. ourtoulan. 

OURTOULÀRI (L'), s. m. Château de l’Hor- 
tolary, célèbre en bas Limousin. R. ourtou¬ 
laio. 

ourtoulariÉ, s. f. Nom de quartier. R. 
orto. 

OURTOULEJA, v. n. Jardiner, v. jardineja. 
R. ort. 

ourtoulÉs, n.p. Ilortolès, Ortholez, noms 
de fam. lang. R. ort. 

Ourtouüço, v. ourtaliço ; ourtoun, v. ourtet. 

ourtous (rom. Hortols, b. lat. Ortoli), 
n. de 1. Ortons (Aude); Orthoux (Gard) ; Dor- 
tous, Dortouls, noms de fam. lang. R. ort. 

Ourtric, ourtruge, v. ourtigo. 

ourtus, n. p. Ortus, nom de fam. lang. 

Ouruelo, ôururo, v. auriolo ; ôuruou, v. au- 
ruou, auriôu. 

OURUS, n. de 1. Orus (Ariège). 

Ouruva, ouruvèiro, ouruvo, v. ôuliva, ôuli- 
vaduro, ôulivo. 

ourvalo, ourbalo, ouerlo, s. f. Orvale, 
il — 57 
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toute-bonne, espèce de sauge du midi de l’Eu¬ 
rope, v. bons-omc-blanc. R. orlo. 

OURVIETAX, OURVIATAX, OURBIETAX, OR- 
BIATAX (1. g.), ARBIATAX (tOul.), (cat. Or- 
vieta, it. orvietano, lat. orvictanum), s. m. 
Orviétan, électuaire; anchusa monspeliaca, 
plante. 

E quand vendié soun ourviatan, 

Chascun reclamavo sa fiolo. 

LAFARE-ALAIS. 

As bèn la voues d’un charlatan 
E d’un vendèire d’ourvietan. 

A. PEYROL. 

Ourzoula, v. ourjoula. 

ous (port, os, lat hos), pour lous, li (les, 
ceux), en Béarn. 

D'ous,de ceux ; p’ous, pour les. 

ous (b. lat. Ulcium), n. de 1. Oulx (Hau¬ 
tes-Alpes); Ois (Aveyron). 

ous (rom. Ous , Oos, Aoss), n. de 1. Os 
(Basses-Pyrénées). 

Ous (cat. os), pour vous; ous (ours), v. 
ourse; ôus pour lous (les, au régime), en 
Bcarn ; ous, ôus, pour aus (aux), en Dau¬ 
phiné et Vclay, v. i ; ôus pour lour (leur), 
en Béarn ; ôusa(oser), v. ausa ; ôusa (oindre), 
v. ouncha. 

ôusard, AüSARD (1.), (cat. esp. husar t 
port, huzaro , it. ussaro) t s. m. Hussard, ca¬ 
valier armé à la légère ; homme chétif, dans 
le Tarn ; pour hardi, v. ausard. 

Un poulit ôusard , un joli cavalier, un joli 
homme ; à Lôusardo, à la hussarde, mili¬ 
tairement, brutalement, sans quartier ; mouca 
à Vôusardo , répondre cavalièrement. 

Ousard, avié tout pèr seduire. 

H. MOREL. 

OUSCA (rom. cat. oscar , lat. occare , obse - 
care, couper), v. a. Entailler, ébrécher, den- 
ter, faire un cran, v. entaia. 

Osque ) osques, osco, ouscan , ouscas , os- 
con. 

De pôu d’ousca soun tal. 

L. VESTREPAIN. 
Ouscara la dalho del lems. 

P. GOUDELIN. 

Ousca, ouscat (1. g.), ado, part, et adj. En¬ 
taillé; ébréché, ée. 

prov. Ousca coumo uno rèsso. 

B. osco. 

ôuscexe, exo (it. osceno, esp. port. o6s- 
ceno, lat. obscenus), adj. t. littéraire. Obs¬ 
cène, v. desbouca , sale. 

Mourand embeliguè la sceno 
Em' uno Muso mens ôusceno. 

M. DE TRUCHET. 

ÔUSCEXITA, OUBSCEXITAT (g. 1.), (it. OS- 
cenità , cat. obsccnitat, esp. obscenidad, lat. 
obscenitas, atis), s. f. Obscénité, v. pouca - 
no, pourcariè , saleta. 

De pôu de toumba dins l’ourduro 
D’un garouias d’ôuscenita. 

B. ROYER. 

Ouscur, ouscuresino, v. escur, escuresino; 
ousdal, v. oustau; ousè, v. aucèu; Ousèbi, v. 
Ëusèbi. 

ousè (lat. hébr. Osee), n. p. Osée, pro¬ 
phète juif. 

ôusèio, ousèliio (1. a.), (lat. oxalis), s. 
f. Oseille, v. eigreto plus usité. 

Ousèio flourido, oxalide pain de coucou ; 
ôusèio de Pasco ,oxalide alléluia; sau d’ôu- 
sèio , sel d’oseille. 

Ère au jardin, cuiéu d’ôusèio, 

Marit, bon marit. 

CH. POP. 

Ouseral, v. argelabre; ôuserdo, v. luserno; 
ousèt, ou$èu, v. aucèu; oushi pour aussi; 
ôusi, Ousias, v. ausi, Auzias ; ôusic, v. aussic ; 
ôusido, v. ausido ; ôusiero, v. éusiero. 

ôusigo, s. f. Une des faces des osselets, v. 
trau. R, ôusic, aussic. 

Ousino, v. éusino ; ôusipèro, v. erisipèlo. 

ousiris (lat. Osiris), n. p. Osiris, divinité 
égyptienne. 

Grand Ousiris, recebe la proumesso. 

S. LAMBERT. 
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ousmets , n. de 1. Osmets (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Ousou pour aucoun (oison), en Querci ; 
ousoumbra, v. asoumbra. 

oüspice, ouspici (m.), (cat. hospici , it. 
ospizio, esp. port, hospicio, lat. hospi - 
tium) } s. m. Hospice, v. car Ha, espitau , ou - 
morno. 

L’ouspice dounavo 28 fr. pèr mes. 

AkM. PROUV. 

OÜSPICE, ocspici (m.), n. d’h. Hospice. 
Sant Oüspice , saint Hospice ouSospis, cé¬ 
nobite honoré à Nice, mort en 581. 

Ouspitalié, ouspitalita, ouspitau, v. espita- 
lié, espitalita, espitau. 

oussa, v. a. Pourvoir d’os, en Querci, v. 
enoussa. 

Osse , osscs, osso f oussan, oussas, osson. 
De ma car iéu vous encarnèri. 

De mous osses iéu vous oussèri. 

oraison pop. 

R. os. 

Oussa (hausser), v. aussa. 

OUSSAGE, n. de 1. Ossages (Landes). 
oüssaio, oüssalho (l. g.), (cat. ossall), 
s. f. Os en général, grande quantité d’os, v. 
osso. 

Me dounas que d'oussaio, vous ne me 
donnez que des os. 

Jaison en terro de Pourriero lis oussaio léutouno 
engrunado pèr Marius. 

F. BLANCHIN. 

R. os. 

oussalés, aussalés (b.), eso (rom. Os- 
sales , Ossalees , b. lat. Orsalensis , Ursa- 
liensis), adj. et s. Ossalois, oise, habitant de 
la vallée d’Ossau. 

prov. béarn. L’Oussalés n’a de groussiè que la 
pelbo. 

— Coco caudo e burre fresc, 

La vito déus Oussalés. 

R. Oussau. 

oussamex (cat. ossamenta, esp. osamen - 
ta)y s. m. Ossements, v. os. 

Dôu Capitôli li set colo 
Cracinon coume d’oussamen. . 

S. LAMBERT. 

Sara permés de n’en leva o quauque membre o 
quauque oussamen. 

F. VIDAL. 

R. os. 

Oussano, v. aussano. 

oussarax (rom. Ossaranh, Osaranh, Lo 
Sarainh, Lo Saranh , b. lat. Osaranhum), 
n. de 1. Osserain (Basses-Pyrénées). 
oussas, s. m. Gros os, v. osso. 

Tenié dins sa gulo un oussas embé proun de car 
h l’entour. 

A. ARNAVIELLE. 

R. OS. 

OUSSAS (rom. OssasJ, n. del. Ossas (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

oussat, n. de 1. Ossat, en Gascogne. 
Arnaud d’Oussat, Arnaud d’Ossat, célèbre 
diplomate du temps de Henri IV, né à Laro- 
que-Magnoac en Gascogne. 

Oussat pour houssat, foussat ; oussatè, v. 
oursatiô. 

oussau, aussau (b.), (rom. Ossau , Osau, 
Ussau, Orsau, Orsal, Ursal, pays d’ours), 
n. de 1. Ossau, vallée de Béarn. Elle a pour 
blason un hêtre qui sépare un ours et un tau¬ 
reau, avec cette devise : 

Ossau e Bearn, vive la vaque ! 

La terro d y Oussau , la vallée d’Ossau ; lou 
gave d'Oussau , le Gave d’Ossau, rivière du 
Béarn; lou pic d’Oussau, le pic d’Ossau ou 
pic de Midi. 

Oussau mas amouretos, 

Oussau, 

Jou m’en i vau. 

CH. POP. BÉARN. 

E siei cailiu dardier 
Que toljorn cridon : Aspa ! et Orsau ! 

PEIRE VIDAL. 

ousse, n. de 1. Ousse (Basses-Pyrénées, 
Landes^. 

Oussè, v. aucèu ; ôussei, ousses, ousse, ous- 


sera, oussets, ôussen, imp. du subj. gasc. du 
tL avé. 

ousseja, n. de 1. Osséja (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Oussèl, v. aucèl ; ôussela, v. aucela ; ousse- 
let, v. ousset. 

OUSSEX (rom. Ossen ), n. de 1 . Ossen (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

Oussenc, v. aussent. 

oussexcs( rom. Osscnxs), n. de 1. Ossenx 
(Basses-Pyrénées). 

ôussèqui (béarn. cat. obsequi, esp. obse - 

E uiOy it. ossequio, lat. obsequium ), s. m. 

'office des morts, en Béarn ( 15 ° siècle), v. 
canta. 

ôussèqui, oubsèquios (1. g.), (rom. ob- 
sequias , ensequis , obsequis , exsequias , 
cxequias, cat. exequias, esp. port. obsequias } 
it. csequie , lat. obsequiœ , cxcquiœ), s. f. pl. 
Obsèques, v. ahouc, enterramen, ounour. 
Amouderas la couesto deis ôussèqui. 

F. VIDAL. 

Lou jour, l’ouro e lou lue que de la pauro mouerto 
Si farien leis ôussèqui e la ceremounié. 

M. BOURRELLY. 

OCSSÈBO, s. f. L’Oussère, ruisseau de Béarn, 
affluent du Gave de Pau. R. Ousso ou ous , 
ours. 

ÔUSSERVA , OUSSERBA (1.), OUBSERVA, 
oubserba (g.), (rom. cat. esp. port, obser - 
var, it. osservare , lat. observare ) f v. a. Ob¬ 
server. 

Vous ôusserve qu'acô * s faus t je vous fais 
observer que cela est faux. 

prov. Ço qu’un mouine dèu ôusserva 
Es de tout prene e rèn douna. 

S ôusserva, v. r. S’observer. 

Ousserva , ousserbat (1. g.) , ado, part, et 
adj. Observé, ée. 

ÔUSSERVABLE, servable, ablo, adj. Cir¬ 
conspect, ecte, soigneux, euse, réservé, ée, 
digne de confiance, v. fisable. R. ôusserva. 

ÔUSSERVAÇIOUX , ÔUSSERVACIEX ( m.), 
OUBSERBAC1ÉU (i. g.), (esp. observacion , it. 
osservazione , lat. observatio , onis), s. f. 
Observation ; remarque, v. remarco. 

Uno ôusservacioun facho pèr bravamen de gènt. 

ARM. PROUV. 

« Observations sur la langue et la littéra¬ 
ture provençales par A.-W. Schlegel » (Paris, 
1818). 

ÔUSSERVADOU, OUBSERBADOU(l. g.), (rom. 
cat. esp. port. observador t it. osservatore, 
lat. obscrvator) y s. m. Observateur, v. ôus - 
servaire. 

Esliene, ôusservadou que parlo coume un libre. 

C. BLAZE. 

Ai, coume ôusservadou, lout vist, tout entendu. 

J. DÉSANAT. 

ÔUSSERVAIBE , OUBSERBAIRE (I. g.), A- 
rello, aibis, aibo, s. et adj. Celui, celle 
qui observe, v. rcmarcaire. 

Ousservaire ûdèu de mi coumandamen. 

ARM. PROUV. 

E bono ôusservarello. 

Sus de fueio nouvello, 

Dira de nouvèu cant. 

S. LAMBERT. 

R. ôusserva. 

ôusservAxci, ôusservaxço (rom. 06- 

servansa, observanza, observancia , it. os - 
servanza , cat. esp. port, observancia , lat. 
obscrvantia ), s. f. Observance; couvent de 
religieux observantins. 

Plaço de VOasservanço, nom d’une place 
de Carpentras ; marclio en ôusservanço (J. 
Désanat), il marche en observant. 

ÔUSSERVAXTIX, SEBVAXTIX, SARVAXTIX 
(rom. observant)y s. m. Observantin, religieux 
de l’Observance de saint François, v. courde - 
lié. R. ôusservanço. 

ôusservatôri (it. osservatorio, esp. 06- 
servatoriOy lat. observatorium), s. m. Ob¬ 
servatoire. 

L’ôusscrvatori de MarsiliOy l’observatoire 
de Marseille. 

oussÉs (rom. Oses , Osses, Orses, Or - 








seys, b. lat. Orsais, Ursaxia), n. de 1. Ossès 
(Basses-Pyrénées). R. ous , ourse. 

OUSSET, OSSET (L), OUSSELET (rllA (cat. 
osset), s. m. Petit os, osselet, v. oussihoun ; 
Ousset, nom de fam. méridional. 

Vejo-aqui un ousset, 

Vai lou manja au cantounet. 

DICTON ENFANTIN. 

Lis ousset, tous oussets (L), le jeu des 
osselets, v. berlingau , bedin-bedos, gourdo ; 
sorte de menottes dont on liait les doigts aux 
criminels, v. grihet. Les diverses faces des 
osselets sont nommées par les enfants rèi, 
pcissoun, ôusigo, bosso, ou gibo, varlet, 
èsso, trau : ils disent à ce jeu faire mounde, 
uand l’osselet tombe le petit bout en l’air. 

. os. 

Ousset, v. ausset ; ôussèu, v. aucèu ; ôussi, 
v. aussi ; ôussi (que j’eusse), v. aguèsse ; ous- 
sia •pour aguessias; oussian pour aguèsson. 

OUSS1BI (lat. Oxibii , Oxubii, gr. ofrfcot), 
s. m. pl. Les Oxybiens, tribu ligure qui habi¬ 
tait le golfe Jouan et les environs de Cannes. 

ÔUSSICRAT (du gr.), s. m. t. sc. Oxycrat, 
mélange d’eau et de vinaigre. 

ôussida, OUXIDA (1. g.), v. a. t. sc. Oxy¬ 
der, v. enrouveli. 

Oüssida, ouxidat (g. L), ado, part, et adj. 
Oxydé, ée. R. ôusside. 

OUSSIDACIOUN, ÔUSSIDACIEN (m.), OUXI- 
DACiÉu (1. g.), s. f. t. sc. Oxydation. R. ôus¬ 
sida. 

ÔUSSIDE, OUXIDE (1. g.), (it. ossido, cat. 
esp. oxido, port, oxydo , gr. b&s), s. m. t. sc. 
Oxyde. 

ôusside, n. p. Saint Oxyde, honoré à Lor- 
gues (Var). 

Oussiero, v. aussiero. 

ÔUSS1GÈXE, ouxigène (1. g.), (it. ossige- 
no, cat. esp. oxiqeno , port, oxygeneo , gr. 
è£ù,), s. m. t. sc. Oxygène. 

L’èr coumpausa, sus cent partido, de 11 d’ôus- 
sigêne. 

T. POUSSEL. 

OUSSIHOUN, OUSSILHOU et OSSIIIOU (L), 
oussou (rouerg.), s. m. Esquille, osselet, pe¬ 
tit os, v. ousset. R. os. 

ÔUSSIMÈU, ouximèl( 1.), (rom. cat. oxi- 
mely it. ossimele, esp. ojimel, port, oxymel , 
lat. oxymcli), s. m. t. sc. Oxymel, sirop de 
miel et de vinaigre. 

Oussin, v. oursin ; oussinal, v. aurihado. 
ôussina, v. a. Houssiner, battre avec une 
lioussine, v. gingla, jourga. R. ôussino. 

ÔUSSINO (rom. olzina , chêne-vert), s. f. 
lioussine, baguette, en bas Limousin, v. ble- 
to, gimblc, jorg, vergo. R. ôusino. 

ousso, oussE(b.), (rom. Ossa , Osa, Osse, 
Oosse, Orssa), s. f. L’Ousse, affluent du Gave 
de Pau. 

Ousso (ourse), v. ourso; ousso (qu’il eut), v. 
aguèsse ; ôusso, v. éuse ; ôussonello, v. aci- 
nello. 

oussous, ouso, ouo (rom. ossos, ossoz, 
osa, esp. ososo, it. ossosoj , adj. Osseux, 
euse. R. os. 

OUSSU, OUSSUT (1.),' udo, adj. Qui a de 
gros os, fort, orte, v. nouselu. R. os. 

Oussulamen pour aussoulumen ; Oussulo, v. 
Oursulo. 

oussux (rom. Ossim), n. de 1. Ossun (Hau¬ 
tes-Pyrénées), v. Lanno-Mourino. 

oust (lat. Augusta), n. de 1. Oust (Ariè- 
go). 

Oust, contract. a’avoust. 
ousta, ôuTA(lim.), (rom. ostar , liostar, 
b. lat. haustarc, lat. obstare , v. a. Oter, v. 
dousta plus usité. 

oustabat (rom. Ostcbad, Ostavayll), n. 
de 1. Ostabat (Basses-Pyrénées). R. oste, a- 
vau. 

oustabri, n. p. Hostabry, nom de fam. 
méridional. 

OUSTACLE, OUBSTACLE (1. g.), DESTACLE 
(L), (it. ostacolo , esp. port, obstaculo, lat. 
obstaculum), s. m. Obstacle, v. arrestadou, 
empache, entravadis , lènte. 


OUSSET — OUSTAU 

L’oustacle fa que mai s’escaufo la querèlo. 

J. RANCHER. 

OUSTADINO (rom. hostadina), s. f. Osta- 
de, ancienne étoffe de laine. 

Brago nostro vesino 
Am l'aupalandro d'oustadino. 

1533. 

OUSTAGE, OUSTÀGI (m.), OUSTATGE (g.), 
(rom. ostage, hostadge, hostage, ostatge, 
cat. hostatge , it. ostaggio, b. lat. ostaticus, 
obstaticus, ostagiumj, s. m. Otage. 

Urous lou vilatge 
Ount es pèr oustatge 
Un tant grand trésor. 

NOËL LANG. 

R. ôst. 

oustagiÉ (b. lat. hostagiarius, caution, 
otage), n. p. Hostager, D’ilostager, noms de 
fam. prov. R. oustage . 

oustalado, oustagado (rouerg.), (v. fr. 
liostelèe), s. f. Maisonnée, maison pleine, fa¬ 
mille, personnel d’une maison, v. meisouna- 
do, meinado. 

Sul banc qu’es a l’entour s’assèto l’oustalado. 

C. PEYROT. 

Revenguen U l’aulro ouslalado. 

NÉRIE. 

R. oustau. 

OUSTALADOÜN, OUSTALADOU (rouerg.), S. 
m. Petite maisonnée, petite maison. R. ous¬ 
talado. 

OUSTALAMENTO, s. f. Ensemble de bâtis¬ 
ses, en Rouergue, v. mcisounage. R. ous¬ 
tau. 

OUSTALARlÉ, OUSTALARIÔ (alb.), OUSTA- 
LARio (g.), OUSTALERIO (b.), (rom. ostala- 
ria, ostalairia, osdalaria, cat. hostaleria), 
s. f. Hôtellerie, v. aubcrgariô, abitarello ; 
grand corps de logis, v. mcisounage. 
l’a fa basii bien bèl 

Un cors d’oustalariê qu’on pot dire un castel. 

P. FÉLIX. 

Ets nou trobon oustalario 
Ni loutjomenl en nado part. 

G. d’astros. 

R. oustau. 

oustalas, s. m. Grand hôtel, hôtel monu¬ 
mental ; vieille ou vilaine maison, maison en 
ruines, v. casalas. 

Dins toun bèl oustalas, coumo el, n’as qu’uno en- 
j. sans. [vejo. 
Un oustalas que fai escor. 

J. ROUMANILLE. 

Vai pas barrula li gargolo, 

Nimai lis oustalas de jo. 

M. LACROIX. 

R. oustau. 

oustalet (rom. cat. ostalet, hostalet), s. 
m. Maisonnette, petit hôtel, v. meisouneto ; 
Oustalet, nom de fam. pyrénéen. 

Courris vite a toun oustalet. 

C. FAVRfe. 

Qu’es acè : quatre damiselelo, 

Chascuno en sa chambreto 
Dins un meme oustalet, 

énigme populaire dont le mot est nose, noix. 
R. oustau. 

OUSTALIÉ , OUST ALI È ( 1. ) , OUSTALÈI 
bord.), iero, IÈIRO, ÈRO, ÈIRÔ (rom. osta- 
ier, hostalier , osdalcr, hostaley, cira, 
cat. hostaler , esp. hostalcro), s. et adj. Hô¬ 
telier, ière, v. aubergisto, oste , plus usités ; 
locataire, v. cstajan ; qui fréquente la mai¬ 
son, casanier, familier, ière, en parlant des 
animaux domestiques, v. doumege; ménager, 
ère, économe, soigneux, euse, v. avarous, 
recatous ; Ostalier, Hostaléry, noms de fam. 
méridionaux. 

Bono oustaliero, bonne ménagère. 

Qu’es acô : un oustau sens chaminièiro 
Que noun a ges d’ouslalièiro, 

énigme languedocienne dont le mot est la 
glciso. 

Ouslalié caritable, 

Vougués bèn nous permetre un moumen de re- 
A. MAUREL, [paus. 

Basto, vési quaucun sus sa pouerto aplanta, 
Sèmblo èstre l’oustalié. 

L. PÉLABON. 
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La dison prou bouno oustalièiro. 

J. LAURÈS. 

Valhento, oustalièiro, proupreto. 

O. BRINGUIER. 

prov. La fiho premiero 
Fai la maire oustaliero. 

R. oustau. 

OUSTALOUN, OUSTALOU (L), OUSTALOT 
(g.), s. m. Petite maison, v. oustalet ; Hosta- 
lot, Loustalot, noms de fam. gascons. 

Eici l'ai retrouvado en un vièi ouslaloun. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Ac6 ’s bèn verai qu’en chasco sesoun 
La femo desfai o fai l’oustaloun. 

R. oustau. 

Oustardo, v. estardo. 

OUSTAU, OSTAU(d.), USTAU(lim.), ESTAU, 
OUSTAL (L), OUSTAR (auv.), (rom. ostau, 
hostau , ostal , hostal , osdal, ostar, berri¬ 
chon houstiau> cat. esp. hostal, v. fr. /tos- 
tel, lat. hospitaculum), s. m. Hôtel, maison, 
logis, habitation, demeure, v. casau, demo- 
ro,meisoun ; Loustau, Loustaunau, Delous- 
tau, noms de fam. béarnais. 

Oustau, peirau, peirenau ou pairoulau 
(1.), maison paternelle ; oustau noble, mai¬ 
son aristocratique, hôtel ; oustau bourgcs, 
maison bourgeoise, maison de ville; oustau 
meinagiè, maison rustique, maison d'exploi¬ 
tation agricole ; bel oustau , bel hôtel; pou- 
lit oustau , jolie maison; brave oustau, 
maison commode; oustau aut, maison éle¬ 
vée ; oustau bas, maison basse; oustau nou , 
maison neuve ; oustail riche, maison riche, 
d’où Hostalricli, ville de Catalogne ; bon 
oustau, bonne maison, bonne famille; mar- 
rit oustau, maison de prostitution, mauvais 
lieu. Au moyen âge, le lupanar d’Albi portait 
le nom de bon ostal , par ironie; lou grand 
oustau, l’hospice, l'hôpital; oustau dôu 
counsulat, hôtel de ville (vieux) ; oustau à 
très cous, à très estànci, maison à trois éta¬ 
ges; oustau à louga, maison à louer; noum 
d'oustau , nom de famille ; pan d’oustau, 
pain de ménage; femo d’oustau, femme 
d’ordre; es de Voustau, il est de la maison ; 
Loustau brulo pas, lou fio ’s pas à l’ous- 
tau (le feu n'est pas au logis), rien ne presse ; 
lou mèstre de Voustau , le maître du logis ; 
mèstrc d’oustau, maître d’hôtel; cap-d'ous- 
tau, chef de maison, aîné ; à Voustau , au 
logis, à la maison, chez moi ; à soun oustau, 
chez lui. chez soi, v. encô ; hou de Voustau, 
hé! la maison; faire oustau de-nouveu, 
faire maison neuve; as pou que Voustau te 
toumbe dessus f se dit à quelqu’un dont les 
visites sont rares. 

prov. Manco en aquel oustau 
Que lou ferre e la sau, 

se dit d’une maison où tout manque, v. coco, 
moco. 

— A l’oustau de Diéu, 

Quau ié vai, ié viéu, 

l’église nourrit bien le clergé. 

— Es l’oustau de Diéu, 

Quau ié vai, ié viéu, 

se dit d’une maison où règne l’abondance. 

— Es l’oustau dôu bon Diéu, 

Noun se ié manjo ni se ié béu, 

se dit d’une maison où l’on n'offre jamais 
rien. 

— Oustau basti, vergié planta, 

Se vènd jamai ço qu’a cousta. 

— Vigno planlado, oustau mounla, 

Quau saup ço qu’an cousta ! 

— Oustau basti e femo U faire. 

— Uno femo fai o desfai un oustau. 

— Quau noun sara d‘un bon oustau, que se n’en, 
fague. 

— Un paure em’ un riche fan un bon oustau. 

— Chascun es mèstre â soun oustau. 

— Gènt d’ouslau, 

Gènt d’espilau. 

— Escoubo novo fai btl oustau. 
prov. lang. Pas trop de vignos, 

Pas trop de filhos. 

Pas trop d’ousials en paurosvilos. 

Oustals, oustalses , plur. lang. d’oustau. 
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OüSTÈ, n. de 1. Oustê (Hautes-Pyrénées). 

oustex (rom. ostan, ôté, excepté), adj. 
Bégu, uë, cheval qui marque toujours quoi¬ 
qu’il ait passé l’âge, v. begu. R. dousta. 

Ousten, oustenc (L), enco, contract. d’ a- 
vousten, enco. 

oustens, n. de 1. Ilostens (Gironde). 
oustexsiblamex, adv. Ostensiblement. R. 
oustensible. 

oustensible, iblo (cat. ostensible, it. 
ostensibile, b. lat. ostensibilis), adj. Osten¬ 
sible. 

OUSTEXSIOUX, OUSTEXS1EX (m.), OUS- 
TENSIÉU (g. 1.), (b. lat. ostensio), s. f. t. li¬ 
turgique. Ostension, exposition des reliques 
d’un saint. 

oustent (b. lat. Austindus), n. d’h. Saint 
Ostent, Austende ou Austinde, archevêquo 
d’Auch, mort en 1068. 

OUSTENTAÇIOUN , OUSTEXTACIEX (m.), 
OUSTENTACIÉU (1. g.), (cat. ostentaciô, esp. 
ostcntacion , it. ostentazione , lat. ostenta- 
tio, onis), s. f. Ostentation, v. vano-glôri, 
ufano. 

ousteoulougio (cat. esp. port. it. osteo- 
logia), s. f. t. sc. Ostéologie. 

Dins l’art d’oustioulougio. 

VIEILLE CHANSON CARC. 

Oustère, ousterita, v. austère, austerita. 

oustesso, ôutesso (périg.), (rom. osta, 
hosta , cat. hoslessa, it. ostessa, b. lat. hos- 
pitissa), s. f. Hôtesse, v. cabaretiero. 

L’oustesso em’ un calèu vous vaiquerre un linçôu. 

T. AUBANEL. 

prov. Bello oustesso, escourrènço de bourso. 

R. oste. 

oustet, n. p. Houstet, nom de fam. lang. 
R. oste. 

OUSTIAN, n. d’h. Saint Ostien, prêtre et 
confesseur, honoré en Vivarais. 

OUSTIERO, OCSTIÈIRO (1.), OUSTIÈRO, 
ÔUTIÈRO (lim.), (b. lat. hostiaria , jambage 
de porte), s. m. Pilier de taverne, vaurien, en 
Limousin, v. cepoun. 

Notre Pierrot estrui pèr quel oustièiro. 

ALM. LIM. 

Vous sèi un boumbancier, un ôutièro, un couqui. 

ID. 

OUSTILE, ilo (it. ostile, cat. esp. port. 
hostil, lat. liostilis), adj. Hostile, v. enemi. 

OUSTILETA, OUSTILITAT (1. g. b.), (it. OS- 
tilità, cat. hostilitat, esp. hostilidad, lat. 
hostilités, atis), s. f. Hostilité, v. countra- 
rieta , ti. 

Couneigu pèr soun oustileta contro lou prou¬ 
vera u. 

C. DE VILLENEUVE. 

oustina (S’), (cat. esp. port, obstinarse, 
lat. obstinare), v. r. S’obstiner, v. encara, 
ôupigna , ôupila. 

Lou mal, dis lou reinard, lerriblamen s’oustino. 

J. AZAÏS. 

Quand lou destin nous fougno e s’oustino k nous 
h. morel. [nuire. 

Oustina, oustinat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Obstiné, ée. 

Aquéu couer oubstinat. 

G. ZERBIN. 

E iéu pèr bèn amar uno fièro oustinado, 

Rèn que plourse souspirs elo noun m’a leissat. 

LA BELLAUDIÈRE. 

OUSTIXACIOUX, OUSTIXACiEX (m.), OUS- 
TINaciÉu (1. g.), (rom. obstinatio, cat. 
obstinaciô , esp. obstinacion, it. ostinazio- 
ne, lat. obstinatio, onis), s. f. Obstination, 
v. encaracioun . 

Si l’oubstinacien que lou guido 
Noun es dins pauc de tèms ûnido. 

G. ZERBIN. 

prov. Peca es d’ome; l’oustinacioun es de la bèsti. 

oustina i)As, asso, adj. et s. Très obsti¬ 
né, ée, v. ôumgnastre . R. oustina. 

Oustio, v. osti ; oustis, v. ôutis ; oustolado, 
oustolas, v. oustalado, oustalas. 

oustracisme (cat. esp. it. port, ostracis- 
77io, lat. ostracismus), s. m. t. sc. Ostra¬ 
cisme. 

Ouslric, v. Austri. 


OUSTÈ — ÔUTRAJA 

oustriero, n. p. Oustrières, nom de fam. 
mérid. R. iistri. 

oustrix (lat. austrinus, du Midi), n. p. 
Oustrin, nom de fam. languedocien. 

Oustropo, v. estroup. 

OUSTROUGOT, ASTROGOT, ASTRAGOT (m.), 
(cat. esp. port. Ostrogodo , it. Ostrogoto, 
lat. Ostrogothus), s. m. Ostrogoth ; homme 
étrange, brusque. 

Reiaume ais Oustrougot , royaume des 
Ostrogoths, état fondé en 493 par Théodoric 
et dont la capitale était Narbonne. 

OUSTRUCIOU.N, OUSTRUCIEN (m.), OUS- 
trucciéu (l. g.), (it. ostruzione, lat. obs- 
tructio, onis), s. f. t. sc. Obstruction. 

Causo aquéleis oustrucien 
Que fan qu'avès la gaugno blanco. 

, T. GROS. 

S as d’oustrucciéus k la rato. 

J. AZAÏS. 

OUSTUN, OSTUE (d.), (fr. Autun, rom. 
Hosteu, Osteu , Austun, Austeun, b. lat. 
Austhedunum, Hostedunum ) Augustidu - 
num), n. de 1. Ilostun (Drôme), érigé en du¬ 
ché-pairie en faveur du maréchal d’Hostun- 
Tallard (1712). 

ôuta, oupta (1. g,), (cat. esp. optar, lat. 
optarc), y. a. Opter, v. chausi. 

Oute, dûtes, outo, ôutan , ôutas, ouion. 

Outa, ouptat (1. g.), ado, part. Opté, ée. 

Outa (ôter), v. ousta, dousta ; ôuta (autel), 
v. autar ; outa pour voûta ; Outàci, v. Està- 
qui. 

ÔUTAÈDRE, OÜCTAÈDRE (1. g.), (it. ottac- 
dro, cat. esp. port, octaedro),* s. m. t. sc. 
Octaèdre. 

Outagno, v. autagno ; ôutaio, v. ourtoulaio ; 
outal, v. autar. 

ÔUTANT, OUCTANT (1. g.), (cat. octant, it. 
ottante, esp. octante , lat. octans , antis), s. 
m. t. sc. Octant. 

Li marin se servon de Vôutant, les ma¬ 
rins se servent de l’octant, pour prendre la 
hauteur du soleil. 

Outant pour autant ; outanto, v. vuetanto; 
ôutar, v. autar; ôutardo. v. estardo. 

ÔUTATlÉU, OUPTATIEU (l.g. b.), (rom. ob- 
tatiu, optatiu, cat. optatiu, it. ottativo, 
esp. port, optativo, lat. optativus), s. m. t. 
.de grammaire. Optatif. 

ôütAvi, ouctavi (l. g.), (it. Ottavio, esp. 
Octavio, lat. Octavius), n. d’h. Octave. 

ô utaviA x (rom. Hotavian, Octavian , esp. 
Octaviano, lat. Octavianus), n. d’h. Octa- 
vien ; Tavian, nom de fam. provençal. 

Sant-Estève d'OutavianÇb. lat* de Octa¬ 
viano), Saint-Etienne d’Octavian (Aude). 

ôutavix, s. m. Octavin, petite flûte, v. fla- 
hutet. 

L’ôutavin a la labro coupado. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. ôutavo. 

ôutàvio (lat. Octavia), n. de f. Octavie. 

ÔUTAVO, UTAVO (m.), OUCTAVO, OUCTA- 
RO (1. g.), (rom. octava, uctava, cat. esp. 
port. lat. octava, it. ottava), s. f. Octave, 
huitaine, v. vuechen; stance de huit vers ; in¬ 
tervalle de huit notes; octavin, petite-flûte. 

Voutavo de la Fèsto-de-Dièu , l’octave 
de la Fête-Dieu ; Voutavo di Mort, l’octave 
des Trépassés. 

prov. Dins l’ôutavo di Mort porto malur de faire 
bugado. 

Oute pour foutre. 

ÔUTEXI, OUBTEXI (1.), ÔUTÈXE, OUTTÈNE, 
OUBTÈXE (1.), OUBT1ÈXE (b.), OUBTEXGUE 
(g.), (rom. obtener, it. ottenere, cat. obtenir, 
esp. obtener, lat. obtinere), v. a. Obtenir, v. 
avè. 

Se conj. comme teni. 

Outène-mc-lou, obtiens-moi cela. 

Outengü , ôutengut (L), udo, part, et adj. 
Obtenu, ue. 

ôuti, ouptic (1. g.), ico (rom. cat. optic, 
obtic, it. ottico, esp. port, optico, lat. opti - 
eus), adj. t. sc. Optique. 

ôutician, OUPTICIAN (1.), s. m. Opticien. 
R. ôutico. 


ÔUTICO, oüptico (1.), (it. ottica, rom. cat. 
esp. port .optica, lat.; optice), s. f. t. sc. Optique. 

Outiero, v. oustièiro; outile, v. utile. 

ôutimisto (esp. optimista, du lat.), s. et 
adj. t. littéraire. [Optimiste, v. sounjo-fèsto. 

Outin, outinado, v. autin/.autinado. 

ÔUTIS, AUTIS (1.), OUSTIS (alb.), UTIS, OU¬ 
TIL (g.), UTIL (toul.), UTIR (lim.), UTI (b.), 
ôutix (d.), (v. fr. util, b. lat. ostile, b. bret. 
ostil/i), s. m. Outil, v. arncs, esplecho, fer- 
ramen ; t. libre, pénis, v. viè. 

Bon ôutis, bon outil ; bon ouvrier, bon su¬ 
jet ; marrit ôutis, Mauvais garnement, mau¬ 
vais sujet ; acà ’s un ôutis, c’est trop compli¬ 
qué, ce n’est pas grand chose. 

prov. A bon oubrié tout ôutis ié sufis. 

Outisses, oustisses, utisses, plur. lang. 
à'ôutis. 

ÔUTISSOUX, AUTISSOU (1. g.), s. m. Petit 
outil. 

Cargat de quauques autissous. 

B. FLORET. 

outjabo, s. f. Le milieu du jour, le temps 
pendant lequel les troupeaux restent enfer¬ 
més, en Rouergue. R. auiago f 

Outo pour auta, autan ; outo pou?’ auto ! 

ÔUTOBRE , OTOBRE (lim.), OUTTOBRE , 
OUCTOBRE (1. g.), ATOBRE (a.)/ ÔUTOUBRE 
(nie.), ouctoubre (toul.), (rom. ochoire, 
ocioyre , octembre, esp. cat. octubre, port. 
outobre, it. ottobre, val. otobrie, lat. octo - 
ber), s. m. Octobre. 

prov. Avoust couvo, setèmbre espelis, 

Outobre ensevelis. 

— En ôutobre, 

Lou porc souto lou rôure. 

— Au mes d’éulobre, 

Qu noun a raubo, que n’en trobe. 

— Au mes d’ôutobre, 

Qu a perdu soun mantèu, que lou recobre. 

— Quand ôutobre pren fin, 

Toussant es lou matin. 

Outon, v. autan; ôutonèl, v. autanèl ; Ou- 
toubon, v. Autebon. 

ôutougexàri, Abio ou àri (cat. octoge- 
nari, it. ottogenario, esp. port, octogena - 
rio, lat. octogcnarius), s. t. sc. Octogénaire. 

ÔUTOUGOXE, OUCTOÜGOXE (1. g.), OXO 
(it. port, ottogono, esp. oclogono, lat. octo - 
gonus), adj. et s. m. t. sc. Octogone. 

Tourriho ôutougono, tourrelle octogone. 

outouman , AXO (cat. Otomà, esp. Oto- 
mano, it. Ottomano, port. Othomano), s. 
et adj. Ottoman, ane, v. Turc» 

ouTOUX(rom. O ton, Ot, Otz, it. Ottone, 
esp. Otonio, lat. Otlio, onis), n. d’h. Othon ; 
nom de fam. provençal. 

Outoun, ôutour, v* autoun, autour. 

ôutoussilabe, abo (esp. octosilabo), adj. 
t. sc. Octosyllabique. 

Les plus anciens documents de la poésie co¬ 
mique ou dramatique en provençal sont en 
vers de huit syllabes. 

ôu tra, outra (l.), (rom. ultrar, v. fr. 
oultrer, it. oltrare, b. lat. ultrare), v. a. 
Outrer, excéder, dépasser, v. passa. 

De Matiéu-Salèn ôutres lou vieiun. 

F. MARTELLY. 

Outra, outrât (g. L), ado, part, et adj. Ou¬ 
tré, ée. 

Jamai feblesso plus ôutrado. 

T. GROS. 

R. ôutro. 

OUTRAGE, ÔUTRXGI (m.), OUTRATGE (g.), 
AUTRATGE (alb.), (rom. outratge, autratge, 
oltratge, oltratjc, ultratge, cat. ultratge, 
esp. port, ultrage, it. oltraggio, b. lat. ul - 
tragium), s. m. Outrage, insulte, v. escor - 
no ; dégât, v. mau. 

Faire outrage, faire outrage ; faire d'ou¬ 
trage, occasionner du dégât. 

Souvène-te bèn de l’ôutrkgi. 

C. BRUEYS. 

ÔUTRAJA , OUTRAT J A , AUTRATJA (1. g.), 

S eat. esp. ultrajar , it. oltraggiare), v. a. 
)utrager, v. agouni . 

Outrage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. 









As-tu couràgi d’ôutraja 
Ço que me fa malaveja ! 

c . brueys. 

Tout aco nous cal fa, noun pas lous ôutraja. 

A. GAILLARD. 

Outraja, outrajat (1. g-)> (1* g-)> AD0 > P ar t- 
et adj. Outragé, ée. 

Demoro mut lou pacan ôutraja. 

calendau. 

R. outrage. f/ . , , 

ôutrajaxt, auto (it..oItraggiante), ad]. 
Outrageant, ante. R. ôutraja. 

ôutrajous, ôutratjous, ouso (rom. 
otrajos, oltratgos, hotratjos, esp. ultrajoso, 
it. oltraggioso), adj. Outrageux, euse. 
Paraulo outrajouso, parole insultante. 

Arri dôu nouthrî, 

Dôu noutàri glourious, 

Oulrajous ! 

VIEILLE CHANSON, 1550. 
Outrajouses, ousos, plur. lang. ô'ôutra- 
jous, ouso. R. ôutrage. 

ÔUTRANÇO , OUTRANÇO (1. g.), (rom. 0- 
transa, ultransa), s. f. Outrance. 

Gucrro d'ôutranço , guerre à outrance ; à 
ôutranço, ad outranço (g.), à touto ou - 
tranço, à outrance, v. à noun plus. R. ôu- 
tra. 

Outras (autres), au plur. f. dans la Mar¬ 
che; outre, euphémisme de foutre; outreijo, 
Outrijo, v. ourtigo. 

Outrica potir atrica, atrenca. 
ôutro, oultro (l.), outre (rom. outra, 
eutra, oltra, otra, ultra, oltre, oultre, cat. 
esp. ultra, it. oltre , lat. ultra), prép. adv. et 
s. Outre, au-delà, par dessus, v. delà. 

Outro mar, outre mer ; ôutro acô, ôutro 
d'acô, outre cela, en outre ; ôutro resoun, 
plus que de raison ; tout ôutro , tout-à-fait, 
au-delà ; en ôutro, en outre, de plus ; d'ôu- 
tro en ôutro (rom. d’outra en outra), d’ou¬ 
tre en outre ; ana à Vôutro, aller de l’autre 
côté de la rivière. Dans un acte de 1312 les 
Languedociens sont appelés ultrarhodancn- 
ses (ceux d’outre Rhône) ; lis ôutro, ce qu’un 
fermier donne en sus du fermage, comme pou¬ 
lets, chapons, œufs, etc. 

ÔUTRO-CUJA, EXTRE-CCJAT (1.), ÔÜTRO- 
CUDAT (Brueys), ado (rom. outracujat, ou- 
tracuidat, otrccutat, ada), adj. Outrecui¬ 
dant, ante, téméraire, présomptueux, euse, v. 
trecuda. 

Sèmblo que n’i an pas toucat, 

Tant fan las éutro-cudados. 

C. BRUEYS. 

Tant èro éutro-cudado. 

ID. 

R. ôutro, cuja. 

ÔUTRO-CUJAMEN ( rom. outracujamen , 
outracuidamcn) , s. m. Outrecuidance, v. 
cresènço. R. outro-cuja. 

ÔUTRO-CUJANÇO, ÔUTRO-CUIDAXÇO (rh.), 
ôùtro-cudaxço (Brueys), s. f. Outrecuidance 
(vieux), v. cujdnço. 

De ta matrasso ôulro-cujanço 
Pèr tira la juslo venjanço. 

l’OME DE BROUNZE, 1650. 

R. outro-cuja. 

ôutro-jùri (du lat.), s. m. Injustice, ex¬ 
cès, passe-droit (vieux) ; se trouve dans ce cou¬ 
plet du Carratayron (16 e siècle) : 

Car se fan de grands injùris 
E perjùris 
Oultro jùris 
Pèr vilos e pèr castèus. 

ôutro-mar (rom. outra mar, otra mar, 
ostromar , cat. esp. port. Ultramar, it. ol - 
tremare), s. m. Outremer, couleur bleue. 

Un coumunard 
Arribo d’ôutro-mar. 

n . , LE CITOYEN, 1874. 

R. outro, mar. 

ôutro—mari x, îxo (rom. outramari, ul- 
tramari, otramaris, it. oltramarino, esp. 
ultramarino), adj. D'outre-mer. R. ôutro, 
marin. 

ôutro-ouro, autro-ouro, adv. A une 


ÔUTRAJANT — OZO 

heure indue, dans l’Aude, v. subre-ouro, 
tras-ouro. 

Se retiron ôutro-ouro, ils rentrent fort 
tard ; es autro-ouro , c’est l’aurore, en Au¬ 
vergne. 

ÔUTRO-PASSA, TROUMPASSA, TREMPASSA 

(1.), (rom. outrapassar, oltrepassar, it. ol- 
travassare), v. a. Outrepasser, v. trépassa. 

Outro-passa lou dre, dépasser le droit. 
Digos, dauant qu’outro-passa, 

Coumo hès-tu en te couhessa. 

G. d’astros. 

La biroundello a troumpassat las mars. 

J.-A. PEYROTTES. 

Outrui, v. autrui ; ôuturo, v. auturo. 

ou va , ova (d.), (rom. ovar), v. n. Faire 
l’œuf, en Dauphiné. 

Ouva, ouvat (L), ADO (rom. ovat, lat. ova - 
tus), adj. OEuvé, ée, qui a des œufs, v. 
raba. 

Dans l’ancien régime, les pécheurs du Rhône 
devaient à l’abbaye de Montmajour la rede¬ 
vance d’un esturgeon ôuva et à l’archevêque 
d'Arles celle d’un esturgeon lachcn, v. ce 
mot. 

Ouva (oser), v. ausa ; ôuva (répandre des 
cendres), v. auva. 

OUVACIOUN, OUVACIEN (m.), OÜBAC1EU 
(1. g.), (esp. ovacion, it. ovazione, lat. ova- 
tio, onis), s. f. t. littéraire. Ovation, v. bra- 
vado, parado, triounfle. 

Li an vourgut li plus caudi ouvacioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

ôuvado, ouva (d.), s. f. Contenu d'un œuf, 
lait de poule, v. bouioun. R. ou, iàu. 

Ouvaio, v. ouviho. 

ÔUVA LA, ÔURALA et AUBALA (1. g.), V. a. 
t.de filature. Ovaler, tordre la soie avec l’o¬ 
vale. R. ôuvalo. 

ôuvalage , s. m. Action d'ovaler. R. ôu¬ 
va la. 

ô uvale, alo (it. ovale, esp. oval), adj. t. 
sc. Ovale. 

Un dessin ouvale o carra. 

J. DÉSANAT. 

R. ou, tou. 

ÔUVALEN , adj. et s. m. Variété d’olivier, 
cultivée au Val (Var). 

Ouvàli, v. auvàri. 

ôuvalisto , s. Ouvrier qui ovale la soie, 
ovaleur, euse, v. mouliniê.l\. ôuvalo. 

ôuvalo, ôubalo et aubalo (1.), s. f. 0- 
vale, figure ovale ; métier à doubler et à tor¬ 
dre la soie, v. moulin. 

Aquel visatget animat 
En ouvaio sara fourmat. 

P. GOUDELIN. 

R. ôuvale. 

Ouvan, v. envans; ôuvàri, v. auvàri ; ouvèc 
pour ausiguè (il entendit), en Dauphiné ; 
ouvé, ôuvejo, pour hou ! ve, hou 1 vejo. 

ÔUVEDE, ÔUVIDE, OUIDE, OUIRE (rh.), 
OUE, ove (a,), (rom. oyde, b. lat. ozedum), 
s. m. Conduit pour les eaux, petit canal cou¬ 
vert, pierrée, v. coundu, dou, encournamen, 
méat, plourugo, toun. 

Ouvede per cuti lis aigo, conduit pour re¬ 
cueillir les eaux ; Vouide di Sari'asin, nom 
d’un ancien aqueduc romain, à Saint-Remy 
de Provence ; lou valoun dis Ouide, le val¬ 
lon des Ouïdes, près Marseille. 

S’èro agouta tôuti li pous e lis ouide de l'en- 
countrado. 

I. LÈBRE. 

Ouvede a aussi une forme féminine, ôuve- 
do, ouido. 

Conférer ce mot avec le prov. Ouvezo, nom 
de rivière, avec l’esp. boveda, voûte, souter¬ 
rain, avec l’ar. hod, abreuvoir public, avec le 
lat. aquœductus, aqueduc, et le gr. à x*™*, 
égout. 

ÔUVELHAN, aubelha (L), (b. lat. Ovilia- 
num), n. de 1. Ouveillan (Aude), dont les ha¬ 
bitants sont nommés Aubelhanot, v. manjo - 
piot. 

prov. lang. Qu vol sa filho saumeto, 

A Ouvelhan que la meto, 


453 

à cause de l'eau que les femmes sont obligées 
d’aller chercher fort loin. 

. Ouvelho, v. ôuviho, auelho; ôuvert, erto, v. 
durbi, ôubri, ubri ; ôuvertamen, ôuverturo, v. 
ubertamen, uberturo ; ôuvetôri pour ôura- 
tôri. 

ôuvezo, ouveio (viv.), (b. lat. Ovede , O- 
vidis, Ovidia, Ovitia, sansc. visa , e au r j_ 
vière), s. f. L’Ouvèze, rivière qui pa sse ^ y a j_ 
son, afiluentde laSorgue; l’Ouvèze, rivière qui 
passe à Privas (Ardèche), affluent du Rhône 

Ouvi (oui), v. oi ; ôuvi (ouïr), v. auvi, ausi. 

ôuvia, oubvia (1. g.), (rom. cat. esp. port. 
obviar, it. ovviarc), v. n. Obvier. 

Ouvïe, les, xo, ian, ias, ton. 

Per obviar à tota manieyra de subornation. 

ORDONNANCE DE R. DE CAYLUS. 

OUVIDE (cat. Ovidi, esp. Ovidio, lat. O- 
vidius), n. p. Ovide, poète latin. 

Jean Escriva a publié une traduction d’Ovide 
en catalan (1494). 

Ouvido, v. auvido, ausido ; ôuvidou, v. au- 
sidou. 

ouvie, n. p. Ouvier, nom de fam. provençal. 

A Villes (Vaucluse) il y a le quartier ‘des 
Ouviers. R. ou, iôu. 

ÔUVIERO, ÔULIERO, OULIÈIRO (1.), OUÉU- 
èro, couèro (g.), (cat. ouera, esp. overa, 
liuevera, b. lat. ovaria); s. f. Ovaire, organe 
des oiseaux, v. coucouniero, poustagno ; 
oronge, champignon, v. jaune-d’iôu ; Ou- 
vière, nom de fam. prov. R. oie, iôu. 

ÔUVIIIO, ÔUVELIIO (lirn.), ÔUELHO, OUE- 
LHO (1.), VOUIO, VOULIIO (lirn.), OULHO 
(auv.), ÔULHO, OLIIO (g.), (rom. oveilla, o- 
velha, ovela, ovella, ouelha, ouilha, oelha, 
aolha, aulha, cat. ovella, port. ovelha,e sp. 
oveja, lat. ovicula), s. f. Ouaiile; brebis, en 
Languedoc, Gascogne et Limousin, v. auelho, 
fedo. 

Mis ouviho, o mi fedo, pèr mies dire. 

arm. prouv. 

Ouviou, v. ausidou. 

ouvipare, aro (it. esp. oviparo), adj. et 
s. t. sc. Ovipare. 

Ouvo, v. auvo ; ôuvra, ouvrage, v. oubra 
oubrage. 

ouvrau, s. m. Ouvreaux, ouvertures la¬ 
térales par lesquelles on travaille dans les 
fourneaux de verrerie. R. ôubri ou oubra- 
dou. 

Ouvré, ôuvrié, v. oubrié ; ouxi, v. oucci, 
oucire ; ouya, v. ouia ; ouyàmi, y. aujam ; 
ouyet, v. oueit, vue ; ouzèl, v. aucèu. 

ouzexcs (rom. Ozencs, Osencxs, Os- 
senxs, Osencs, Osetix), n. de 1. Ozenx (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

OUZEXS, s. m. L'Ozeins, rivière du Dau¬ 
phine. 

Ouzias, v. Auzias. 

ouzoux, ouzou (viv.), (rom. Ozon), n. de 
1. Ozon (Ardeche, Hautes-Pyrénés). v. Au- 
zoun. ' 

ouzoux, ouzou (b.), (rom. Ozon, Osom, 
Osson, Lozon), s. m. L’Ouzon, affluent du 
Gave de Pau, v. Auzoun. 

ouzourt, n. de 1. Ouzourt (Landes). 

n. de 1. Ouzous (Hautes-Pyré- 

Ova, v. ouva; ova, oval, v. avau; ove, v. 
ouvede ; ovei, v. avé ; ovenat, v. avenat ; ove- 
nent, v. avenènt ; ovenge, v. avenge ; ovengu, 
v. avengu ; oveni, v. aveni ; over, v. avé ; o- 
vesa, v. avesa ; ovi, v. auvi, ausi ; ovia, v. 
avia ; ovian pour avian ; ovina, v. avina ; 
oviô pour aviô, avié ; ovirage, v. ebriago ; 
ovis, v. avis ; ovola, v. avala ; ovonusi, v. ava- 
nesi ; ovro, v. obro ; ovure, v. avé ; ovuro, v. 
avuro ; oy, y. oi ; oyage, v. eigage ; oyan, v. 
ôugan ; oyal, y. eigau ; oyàssi, v. eigàssi ; oy- 
ga, v. aiga, eiga; oygino, v. aigino, eisino ; 
oyrado, v. airado, eirado ; oyssado, v. aissado, 
eissado ; oytal, v. aital, antau; ozeiiei, ièiro, 
ozello, v. aucelié, iero, aucello ; ozeu, v. au¬ 
cèu; ozima, v. asima ; Oziol, v. aujôu. 
ozo, n. de 1. Oze (Hautes-Alpes). 

Ozuga, v. asuga, agusa. 










P 


p, s. m. P, seizième lettre de l’alphabet que 
Pon prononce pe (rom. pei). 

En Provence, p final ne se prononce pas. 
Ainsi cap, cop, trop, sup, sonnent comme ca, 
co, tro, su. 

P se permute avec b : panèu, banèu, pèpi, 
b'ebi, pople, poblc, terrible, terriple. 

P se permute avec f : papa, fa fa, flapa, 
plapa. 

P se change quelquefois en j ou ch : espa- 
venta, esjaventa, espanta, eschanta. 

P se change aussi, dans la Provence orien¬ 
tale, en u : drap, trop, drau, tràu. 

P s’emploie pour vous, en Béarn : anats- 
p*en, allez-vous-en ; iou-p è dit, je vous ai 
dit ; si-p i èrets , si vous y étiez ; bièni trou- 
ba-p , je viens vous trouver, v. pe. 

Pa (pain), v. pan ; pa (pieu), v. pau ; Pa 
(Paul), v. Pau ; pa (père), v. paire ; pa (pair, 
paire), v. par; pa (pas, point), v. pas; pa (ti¬ 
que), v. pat ; paba, pabache, v. pava, pavage ; 
pabaire, v. pavaire ; pabalhoun, v. pavaioun. 

PABAN (saint Paben, honoré en Bretagne), 
n. p. Paban, nom de fam. provençal. 

Pabana, v. pavana ; pabano, v. pavano ; pa- 
bat, pabatge, v. pavat, pavage ; pabés, pabe- 
sa, v. pavés, pavesa. 

pabiÉu, pabioü (rom. pabil, pabel, lat. 
pabulum), s. m. Grosse mèche pour les chan¬ 
delles de résine, en Gascogne, v. mecho. 

Pabiero, v. pavié ; pabilhou, pabilhoun, v. 
pavihoun, pavaioun ; pabio, v. pavio ; pabo, 
pabou, v. pavoun, pavouno; pabot, v. pavot ; 
pabouna, v. pavouna ; pabounou, v. pavou- 
net ; pacabot, v. paquebot. 

pacacaü, s. m. Espèce de fauvette, cur- 
ruca melanocephala (Getti. Gm.), à Nice, v. 
tèsto-negro. 

Pacage, pacaja, v. pascage, pascaja ; pacaio, 
v. pagaio. 

PACAN , ANO (artésien pacan, lat. paga- 
nus, villageois), s. Pacant, vilain, manant, 
rustre, roturier, ière, personne de basse ex¬ 
traction, v. panto ; gueux, euse, v. gus, uso. 

Soun pas de pacan, ce ne sont pas des 

f ens.de peu; sourti di braio d f un pacan, 
tre issu de sang plébéien ; li pacan e li no¬ 
ble, les vilains et les nobles ; aquôu marrit 
pacan, cet homme de néant. 

N’es qu’un pacan, n’es qu’un pescaire. 

A. MATHIEU. 

Pacan ères, saras pacan. 

J. ROUMANILLE. 

prov. carc. Pacan afamat a pas d’aurelhos. 

pacanarié, s. f. Façons roturières, grossiè¬ 
reté, v. groussiereta. R. pacan. 

pacax as, PACA NARD (nie.), s. m. Gros rus¬ 
tre, y. pautias ; flandrin, fainéant, vaurien, à 
Nice, v.fulobro. R. pacan. 

pacaneja, pacandeja (1.), v. n. Se con¬ 
duire en homme de peu ; gueuser, mendier, 
dans le Tarn, v. coucareja, guseja. R. pa¬ 
can. 

PACAXIno, PACAXILHO (1.), PACAXDALHO 

(l.), s. f. Les manants, les gens de peu, la ro¬ 
ture, v. basso-man. 

Enfant de la pacaniho, nascu dins li rôumi e lou 
graine. 

B. BONNET. 

A la casso dei rèi.mounte la pacaniho trèvo pas. 

M. BOURRELLY. 

R. pacan. 

PACAREJA, V. n. 

PROV. alb. Quand lou pic pacarejo, 

Plôu o vertejo. 


P — PACHINIÉ 

Pach (tique), v. pat ; pach (pas), v. pas ; pach 
(paix), v. paix. 

pacha (rom. paciar, apactar, esp. pactar, 
lat. pactare), v. n. et a. Pactiser, faire un 
pacte, contracter, v. paclicja ; pour paître, y. 
paisse. 

Pacha* me lou diable, pactiser avec le dé¬ 
mon ; en pachant, en contractant. 

Vuei la Prouvènço emé la Franço 
Pachon uno eterno alianço. 

j.-b. gaut. 

Pacharié contro l’or sa vertu. 

A. ARNAVIELLE. 

pacha, BASSA (v. fr. bassa, it. 6assà;turc 
bach, tête), s. m. Pacha, dignitaire turc. 

Grand bassa, pacha de très co, pacha à 
trois queues; se carra coumo un pacha, se 
prélasser comme un pacha. 

pachac, s. m. Petit bourbier, en Rouergue, 
v. pachoulino. R. onomatopée. 

pachaca, v. n. Faire des cancans, \.pa - 
chouca. R. pachaco. 

pach ac A ire, arello, airo, s. Tripotier, 
ière, v. pachaquiè ; celui, celle qui fait de 
mauvais marchés. R. pachaco. 

Pachachac, v. patatau ; pachachi-pachacha, 
v. patatin ; pachachin, v. passo-chin. 

pachaco, s. f. Mauvaise affaire, tromperie; 
tripotage, cancan, v. patricot ; maladresse ; 
maladroit, mazette, v. gafo. 

A fa quauco pachaco, il s’est laissé duper. 
De pachacos noun se mesclavo. 

J. AZA1S. 

R. pachac, pach oc. 

pach ai re, ARELLO, airis, airo, s. Fai¬ 
seur de pactes, de marchés, qui intervient pour 
les faire conclure, v. poutingoun, trataire. 
R. pacha . 

PACHA XOT, OTO, adj. et s. Tatillon, onne, 
v. pachô. R. patian. 

paciiaqueja, v. n. Faire des commérages, 
de mauvaises affaires, de mauvais marchés, v. 
patricouleja . R. pachaco. 

PACHAQUIE, PACHAQUIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
s. et adj. Chipotier, cancanier, ière, médisant, 
ante, v. patuf'eu, pachouquet. 

E petofios e petoufiès, 

E pachacos e pachaquiès. 

J. azaïs. 

Val mal resta sèns cousinièiro 
Que de prene uno pachaquièiro. 

G. azaïs. 

R. pachaco. 

pacharaco (esp. patarata, sornette), s. f. 
Promesse, gageure, v. escoumesso. 

pachau, s. m. Femme indolente, v. ca- 
gnou, plauco ; patac, monnaie, v. pata. 

Au gros curât, pèr un simple rounflun, 

Trento pachan van caufa de perfum. 

_ , V. GELU. 

R. pataud. 

PACHE, PATE (auv. L), PACTE (g.), PÀTI 
(m. nie.), (rom. pat, pati, pacte, pastis, v. 
tr.pache, cat. pacte, esp. port, pacto , it. pat- 
to, lat. pactumj, s. ni. Pacte, convention, 
marché, v. acora ; Pachy, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Bon pache, bon marché ; à bon pache, à 
bouon pàti (nie.), à bon marché ; se vendre 
bon pache, se vendre bon marché; es un pa¬ 
che d*or, c'est un marché d’or ; faire pache, 
faire un pacte ; an fa pache, ils ont conclu le 
marché ; faire un marrit pache, faire une 
mauvaise affaire ; es de pache que, il est con¬ 
venu et arrêté que ; èstre en pache, être en 


marché ; veni en pache, entrer en négocia¬ 
tion ;\ à pache de recobre, à faculté de rachat ; 
ave fa pache emé lou diable, avoir un pacte 
avec le diable ; stts tout pache, par-dessus le 
marché ; pache e coundicioun, en pâte e 
coundicieu (1.) que, à condition que. 
prov. Pache fan lèi, ou pàti avançon lèi. 

— Lou bon pache es plus vite à l’oustau que soun 
mestre. 

Pache (paître), v. paisse; pachè pour peis- 
sié (il paissait), v. paisse. 

paciièio, s. f. Barguigneuse, femme mi¬ 
nutieuse, scrupuleuse, hésitante, v. patiano 
R. pateto. 

PACH EJ A, PA CH El A (d.), PACHOUNIA (a.), 
PATE j A, patte J A (L), (rom. patejar, pacti- 
sar, it. patteggiare, lat. pacisci), v. n. Dis¬ 
cuter un marché, faire un pacte, marchander, 
v. marcandeja. 

Pachcjarai emé lou diable. 

A1 F- GRAS. 

Alor, fier e sage, li paire 
An pacheja coume de rèi. 

T. AUBANEL. 

Sènso tant pacheja. 

n , J.-B. MARTIN. 

R. pache. 

pachejage, pach EJ agi (m.), s. m. Action 
de pactiser, discussion, marchandage, v. pa¬ 
tricot. 

Acù s un orne neissu pèr escouta de pachejàgi. 
„ _ . LOU BRUSC. 

H. pacheja. 

PACHEJAIRE, PACHEIAIRE (d.), PATEJAI- 
RE, ARELLO, AIRIS, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui pactise, qui débat un prix, v. mar- 
candejairc. 

Touca man coume li pachejaire. 

_ , ANONYME. 

h. pacheja. 

Pachello, v. pagello ; pachenço, v. paciènci ; 
pachera, pachèro, pachèt, v. peissela, peissiero, 
peissèu; pachèts pour peissès (paissez), en 
Béarn, v. paisse ; pachica, v. pastinga ; pa- 
chichi, v. passo-chin. 

pachichoi, s. m. pl. Les quatre mendiants, 
figues, noix, amandes, raisins secs. 

Tei pachichoi m’an toujour fa pieta. 

L. piche. 

L’ajustaren de pachichoi gava. 

P. MAZIÈRE. 

R. nougat de capouchin. 

pachicous, ouso, adj. Faible, débile ? à 
Nimes. 

Estouma pachicous, mauvais estomac. R. 
pachica ? bcchigous ? besucous f 

pachié, n. p. Pachier, nom de fam. prov. 
R. pache. 

Pachié u, pachiou, v. empachié ; pachiéu 
pour passioun ; pachiga, v. pastinga, pous- 
siga. 

PACIIIN-PACHAN , PACHIN-PACHAU , PA- 
CHIX-PACIIÔU, PACHIC-PACHOC (L), PACHI- 
pachourlo (m.), s. m. Onomatopée du bruit 
d’une querelle ; bisbille, discussion, v. pacha¬ 
co ; fruit de l’orme, v. cacho-meleto , cago- 
dénié, car-salado, dénié, pan-blanc. 

Tout aeô fai pachin-pachan 
Pèratira quauque marchand. 

J. MICHEL. 

R. patin-patau. 

Pachina, v. patina; pachinga, pachingueja, 
v. pastinga. 

pachixié, s. m. Gargotier, v. macàri. R. 
pachina. 

















Pachiroc, y. passeroun. 
pacho, pato (auv.), (rom. pacha, lat. 
pacta), s. f. Pacte, dans les Alpes, le Velay et 
le Languedoc, v. pachc plus usité. 

Bono pacho , bon marché. 

prov. Pacho facho, counsèu près, 

affaire conclue, conseil pris. 

En Dauphiné, quand deux enfants ont fait 
un marché, le plus intéressé arracheet jette au 
vent quelques-uns de ses cheveux, en disant: 
Pacho 
Facho ! 

Cènt escui pèr la desfacho, 

v. pèu. 

pacho (ail. backcn), s. f. Joue, en Velay et 
Auvergne, v. gauto, patcllo. 

Pacho del quicu, fesse. 

E pue U douno par la pacho. 

CHANSON AUV. 1665. 

PACiiô, pachoc (1.), oco, ouco (esp. pa- 
chon, flegmatique, ou patojo, qui marche 
comme une oie), s. et adj. Vétilleur, minu¬ 
tieux, scrupuleux, euse, v. maniacle , meni- 
mous, patct ; babillard, arde, chipotier, ière, 
v. patncoutiè ; Patxot, nom de fam. catalan. 

Te vos tcisa, pachoco ! te tairas-tu, bé¬ 
gueule 1 

Se me fasiéu devoto, 

Dequé dirien U gènt? 

M’apelarien bigoto, 

Pacnoco, pau-de-sèn. 

CH. POP. 
léu siéu pachoco, 

Cregne pas la choco. 

DICTON MARS. 

pachoc, s. m. Paquet de diverses choses 
réunies sans ordre, en Guienne, v. paquet. 
B. paco. 

paciiolo, pachoro (m.), s. f. Petit pacte, 
marché de peu de conséquence, affaire mini¬ 
me ; bavarde, v. bardouio. 

Faire pacholo, faire marché, traiter. 

Déurian faire quauco pacholo. 

C. BRUEYS. 

Se pèu pas fa meiour pacholo. 

G. ZERBIN. 

Charra coumo de pachoro. 

P. MAZIÈRE. 

R. pacho, pache. 

pacholo, pachoro (m.), (esp. pachorra, 
flegme), s. f. Pâtée de son et d’herbes cuites 
que l’on donne à la volaille ; salmigondis, 
mélange de choses disparates, tripotage, v. 
barbouiado ; gourme, maladie du cheval, v. 
broumo, cliaucholo, coucholo, cura; blen- 
nhorragie, v. pisso-caudo, poujolo. 

Jita de pacholoj jeter sa gourme ; li pou- 
ceu an perèu la pacholo , les pourceaux sont 
sujets à une espèce de gourme. 

E tant li miôu que li chivau 
Moron tôuti de la pacholo. 

A. AUTHEMAN. 

R. pasto. 

PACIIOUCA , PACHOUCHA, v. n. Vêtiller, 
faire ou dire des bagatelles ; chipoter, tripo¬ 
ter, brouiller, v. tripouta ; babiller sur des 
riens, v. barja, pachaca. 

Pachoque, ogues, oco,oucan, oucas , ocon. 
N'es jamai las de pachouca (T. Gros), il 
n’est jamais fatigué de jaser. 

E quauque tèms lei fremo pachouquèron. 

J. DIOULOUFET 

R. pachoc. 

PACKIOUCAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. et 
adj. Chipotier, ière, babillard, arde, v. pacha- 
cairc. R. pachouca. 

pachoucariÉ, s. f. Vétille, babiole, bavar¬ 
dage, v. petofi. R. pachouca. 

Pachouco pour pachoco. 

PACHOCLEJA , PACHO U R LE J A (rh.) , PA- 
CHOUREJA , PACHOULIA (m.), PACHOCRIA 
(a.), v. n. Faire de petits marchés, brocanter, 
tripoter, bavarder,v. patricouleja. R. pacholo 
Pachouliaire, v. pachourlo. 
paciioulixo, s. f. Flaque de boue, eau sale, 
Y. garouioun, patoui. 

Es egau, dins la pachoulino 
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Pescas léu h la treboulino. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pacholo. 

PACHOÜQÜEJA, PACHOUQUIA ( m.), PA- 
CHOUNlA (a.), v. n. S’amuser à des minuties, 
latillonner, vêtiller, bavarder, lantiponner, v. 
chipouta, pateteja ; jaboter, babiller, v. 6a- 
biha. 

Après avé long-lèms marcandeja, bricouleja, pa- 
chouqueja. 

ARM. PROUV. 

R. pachouca. 

PACHOUQUEJAIRE, PACHOUQUIAIRE (m.), 
PACHOUNIAIRE (a.), ARELLO, AIRO, S. Vétil— 
lard, arde, diseur de riens, causeuse, v. bar¬ 
douio, palian. R. pachouqucja, pachounia. 

PACHOUQUET, PACOÜQUET, ETO, s. et adj. 
Chipotier, ière, tatillon, onne, méticuleux, 
euse, v. menimous, patetoun ; babillard, 
arde, v. paraulic. 

Taiso-tc , pachouqueto, tais-toi, péron¬ 
nelle. 

Car Plagnèu, un pau pachouquet, 

Perd un quart d’ouro a la journado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pachoc. 

PACIIOURLO, PACHOURLIÉ, PACHOULIAI- 
RE(m.), pachouraire (a.), s. et adj. Brocan¬ 
teur, euse, v. broucantejaire. 

Pachin-pachourloy ÿ. ce mot. R. pacholo. 
pachun, s. m. Graillon, odeur ae suint, 
odeur des gens malpropres, faguenas, v. me- 
rinjas. 

Lis enfantoun sènton lou pachun , les 
petits enfants répandent une odeur. R. pasto. 
Pachuscla, v. patuscla. 

PACIÈNCI, PACIÈNÇO (niç.), PACïÉNCIO 
(rouerg.), pacienço(L)’ pacinço (lim.), (rom. 
patienci, pacicnza, paciencia, pasciensa, 
cat. esp. port, paciencia, it. pazienza, lat. 
patientia), s. f. Patience, longanimité, v. su- 
port. 

Paciènci d'ange, patience d’ange ; santo 
paciènci, patience à toute épreuve ; avè pa¬ 
cienci , avoir patience ; perdre pacienci, 
perdre patience ; prene paciènci, prendre pa¬ 
tience; fau embrassa l'aubre de la pacien¬ 
ci, il faut s’armer de patience; es un sènso - 
paciènci, c’est un impatient ; travai de pa¬ 
cienci, ouvrage de patience. 
prov. Paciènci leissè brûla soun oustau. 

— Paciènci, medecino de paure. 

— Emé Diéu, l’argènt e la paciènci, l'on vèn a 
bout de tout. 

— Emé la paciènci li femo vènon grosso. 

— Emé la paciènci 
S’aquisto sciènci. 

— De vertu e de sciènci 
Es maire la paciènci. 

— Paciènci 
Passo sciènci. 

— Quau a paciènci a paradis. 

— La paciènci es bono causo, mai lis ase a la fin 
n’en crèbon. 

PACIÈNCI, PACIÈXCI-OI-MOÜIXE, PACIEN- 
ÇO (l.), CAU—DE-PACÎENÇO (querc.), PACHEN- 
ço (auv.), (rom. lapaci , lat. lapathium), s. 
f. Patience, rumez patientia (Lin.), plante, 
v. fueio-aigro, lapas, panadello, rouser- 
gue , sang-de-dragoun. 

Paciènci de palun, patience aquatique; 
paciènci frisado, patience crépue ; paciènci 
roujo, patience sanguine. 

PACIEXT, PACIEXT (L), ÈXTO, EX TO (roui. 
pacient, pacien, pascien, passien, cat. pa- 
cient, esp. port, paciente, it. paziente, lat. 
patiens, entis), adj. et s. Patient, ente; so- 
nriauet des gens de Ferrais (Aude). 

Es pas forço paciènt, il n’est pas endu¬ 
rant ; sèmblo un paciènt, il a l’air d’un 
condamné. 

prov. Paciènt coumeun Loumbard, pèr forço. 
PACIEXT A , PACIXTA (lim.), PACIENTE JA, 
v. n. Patienter, v. espera. 

Paciènte, entes, ènto, entan, entas, ènton 
Poudès pacienta, vous pouvez attendre. 
Moun armo a pacientat sus aquelo fisanço. 

J. DE VALÊS. 
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Tant pacientar es un suplici. 

C. BRUEYS. 

E lou paure moussu, falié que pacientèsse. 

ARM. PROUV. 

Jan qu’èro tant bounias toujour pacientejavo. 

P. FERRAND. 

R. paciènt . 

PACIENTAMEN, PACIEXTOMEN (1. g.), PA- 
CIEXMEX (rom. patienment, cat. pacient- 
ment, esp. port, pacientemente, it. pazien- 
temente), adv. Patiemment. 

Se li portes pacienlamen, 

Saras urous eternamen. 

A. PEYROL. 

Soufri pacientamen, n’avèn rèn mies â faire. 

A. CROUSILLAT. 

Escoutas dounc pacientamen. 

C. BRUEYS. 

R. paciènt. 

paciextas, adj. et s. m. Homme très pa¬ 
tient, pauvre patient, v. pauras. 

Mès aquel utis brico nou talhavo 
E del pacientas la faço escourjavo. 

c. FOLIE. 

R. paciènt. 

paciextous , ouso, adj. Qui a le carac¬ 
tère patient, v. paciènt. 

pacifi, PACIFIC (1. g.), ICO (rom. pacifie , 
passific,ica, cat. pacifie, esp. port. it. paci- 
fico, lat. paci ficus), adj. Pacifique, v. tran- 
quile. 

Mar Pacifico, mer Pacifique ; pacifiqui 
nacioun, nations pacifiques. 

Mas Xenophon disio que, s’on es pacifie, 

L’on pot tira prouûech fort grand d’un enemic. 

A. GAILLARD. 

Faudriè renouvela souvènt aquéli lucho pacifico. 

ARM. PROUV. 

pacifica, pacifia (d.), (rom. pacifjîar, 
cat. esp. port, pacificar, it. lat. pacificare), 
v. a. et n. Pacifier, calmer, apaiser ; tolérer, 
passer quelque chose, v. apasima, ameisa; 
patienter, v. pacienta. 

Pacifique, ques, co, can, cas, cou. 

Pacifico lis erso, o tempestouso mar. 

mirèio. 

prov. Fau pacifica la bèsti, avans de la tua. 

Pacifica, pacificat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pacifié, ôe. 

Acô li es amar coumo fèu 
De la vèire pacificado. 

C. BRUEYS. 

PACIFICACIOUN , PACIFICACIEX (m.), PA- 

cificaciÉü (1. g. d.), (rom. paçijficacion, 
esp . pacificacion, lat. pacificatio, onis), s. f. 
Pacification. 

La paciûcacioun dis esperit. 

A. MICHEL. 

Avès bouno entenciéu 
De garda vostre edit de paciûcaciéti. 

A. GAILLARD. 

PACIFICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
port, pacificador, it. pacifjcatore, lat. paci- 
ficator), s. Pacificateur, trice. 

pacificamex, pacificomex (l. g.), (rom. 
pacificamen, pacificamcnt, cat. pacifica- 
ment, esp. port. it. pacificamente), adv. Pa¬ 
cifiquement. R. pacifie. 

PACIFICA NT, PACIFIANT (1. d.), ANTO, adj. 
Qui pacifie. R. pacifica. 

Pacinço, pacinta, v. paciènci, pacienta. 
paco* (ail. pack, b. lat. paccus), s. f. Pa¬ 
quet, en Gascogne, v. paquet. 

Paco de telo, rouleau de toile. 

Pressadomen grumelejon 
De paoos de fiel 
Finet coumo piel. 

J. JASMIN. 

Pacobal, v. pereilavau. 

PACOME(lat. Pachomius),n. d’h. Pacôme. 
Pacomount, v. pereilamount. 

PACOULET (slave pacolet, cheval de selle), 
n. p. Nom d’un valet de comédie, dansZerbin. 
Tè, que li voues, h Pacoulet? 

Li diguèt uno vièio souiro. 

l. d’arvieux. 

prov. Es lou chin de Pacoulet, brando la co en 
tôuli. 

a Ce mot désignait autrefois le cheval Pé¬ 
gase » (J.-J.-T. Bonnet). 
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PACOUTIIIA, PACOUTILHA (1.), V. n. PaCO- 
tiller, faire un commerce de pacotille. R. pa- 
coutiho. 

PACOUTIIIAIRE, PACOUTILHAIRE (1.), S. m. 
Pacotilleur, commerçant de pacotille. R. pa- 
coutiha. 

pacoutiiio, pacoutilho (l. g.), (cat. esp. 
pacotilla, port. pacotillia), s. f. Pacotille, v. 
agoubiho, Foures, pourtado. 

Acà 's de pacoutiiio, c'est de la pacotille. 
R .paco, paquet. 

pacre, s. m. Avare, à Montauban, v. ladre. 
R. pouacre, poulacre. 

PACRETA, PACRETAT (g.), s. f. Avarice, 
en Querci, v. ci'assariê. R. pacre. 

Pacta, v. empaqueta ; pacte, v. pache ; pa- 
darello, v. panadello, pradello. 

pade (lat. patera), s. m. Poêlon, v. casset, 
padenoun. 

A moussu Bertoumiéu lou pade e lou ferrât. 

H. BIRAT. 

PADEBI, PAN1BI, s. m. Ortolan, oiseau dont 
le chant semble dire n'ai ni pa ni bi (je n'ai 
ni pain ni vin), en Rouergue, v. duei-duei- 
begu, ourtoulan. 

padelado (rom. padelada, cat. paellada, 
it. padellata), s. f. Contenu d’une poêle, v. 
padenado, sartanado. 

prov. A intrado, padelado ; 

A sourtido, baslounado, 

à l'entrée, bon accueil ; à la sortie, coups de 
bâtons. R. padello. 

Pa-de-lèbre, v. pan-de-lèbre. 

padeleto (rom. padeleta, cat. paelleta, 
it. padelleta), s. f. Petite poêle, v. padeneto. 
R. padello. 

PADELIX (it. padellino), s. m. Pot ou creu¬ 
set, dans lequel on fait fondre la matière du 
verre; poêlon, v. padeloun. R. padello. 

PADELLO, PADERO (g.), PELLO, PÈILO (a.V 
PÈlo (lim. d.), (rom. padella, padela, pael¬ 
la , cat. paella , piém. peila , esp. paailla, 
paila , it. padella , lat. patella), s. f. Poêle à 
frire, v. padeno, sartan ; patène, v. pateno ; 
omoplate, os de l'épaule, v. paleto ; pour 
fesse, v. patello; gourmand, ande, en Béarn, 
v. groumand. 

Padello de las afachados (L), poêle aux 
châtaignes ; padello de pèiro , poêle en pierre 
ollaire, usitée dans les Alpes ; es lèsto coume 
uno padello , elle est toujours prête ; coue- 
de-padèro , mésange longue queue, en Guien- 
ne ; coumo pade-llo à dimars gras, très oc¬ 
cupé ; sies uno padello , n’as ges d J enavans, 
tu es mou, sans vivacité. 

Qu'au founs d’uno larjo padello 

Posque servi de curbecello. 

j.-b. coyë. 

Ei countent de teni la coua de sa padello, 

J. PASTUREL. 

E tamben brandissèn padellos 

Coumo las plus grand doumaisellos. 

d. sage. 

PADELOUN, PADELOU (lim.), POUELOUN, 
POUELOUNET (m.), .s. m. Poêlon, poêlon à 
queue, v. padenoun ; petite poêle ù frire, v. 
padeleto. R. padello. 

PADENA, PADENEJA, v. a. et n. Passer à la 
poêle, frire dans la poêle, fricasser, v. fregi, 
fregina, sartaneja. 

Amo de padeneja , il aime la bonne chère. 

Ta mageno 

Te coch, te burlo e te padeno. 

g. d’astros. 

Padena, padenat (1. g.), ado, part, et adj. 
Frit, ite. R. padeno. 

PADENADO, PADENEJADO, s. f. Contenu 
d’une poêle, ce qu’on frit en une fois, v. pa¬ 
delado, sartanado. 

Alanda 'no padenado d'ucls (L), ouvrir 
de grands yeux. R. padeno. 

PADENAIRE, PADENEJAIRE, ARELLO, AI- 
BIS, airo, s. Celui, celle qui aime à frire, 
gourmand, ande, v. lipet. R. padena. 

padeneto (rom. padeneta), s. f. Petite 
poêle, v. padeleto, sartaneto. R. padeno. 

padeno, pano (Aude), (rom. padena , 
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lat. patina), s. f. Poêle à frire, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne, v. padello, sartan ; 
poêle dont on se servait pour faire du sel, en 
Béarn. 

Padeno castagnièro (1.), poêle aux châ¬ 
taignes, dont le fond est percé de trous. 

Lou que ten, en un mot, la co de la padeno 

Es loujour de l’oustal lou pus embarrassât. 

c. PEYROT. 

prov. lang. Bernat es lèu vengut, 

Quand la padeno put. 

— Douge capelans, trege padenos. 

PADENOUN, PADEROUN (g.), PADEROT 
(bord.), s. m. Poêlon, poêlon à queue, v. cas - 
seto , pade. 

O flaraei Prouvençau, o cousinié de raço, 

Em’ asti e padenoun venès, venès a masso 
Pèr parleja moun sacrebiéu. 

S. CRÉMAZY. 

R. padeno. 

padèr (b. lat. Padernun), n. de 1. Padern 
(Aude), v. manjo-poumo ; Pader, Paderq, 
noms de famille languedociens. 

Lou troubaire Padèr , J.-Antoine Pader, 
poète toulousain du 17° siècle. 

paders (b. lat. Kcclesia de Padernis), 
n. de 1. Paders (Hérault). 

Padi, padiéu, v. pardi, pardiéu ; padèro, v. 
padello % 

padiÉs, n. de 1. Padiés (Tarn). 

PADIRA, padirac (L), (rom. Padirac), 
n. de 1. Padirac (Lot). 

Lou pous de Padira, le puits de Padirac, 
gouffre circulaire d’environ cent pieds et pro¬ 
fond de-trois cents. 

pado (rom. Padoa , it. Padova , esp. lat. 
Padua), n. de l. Padoue, ville d’Italie. 

Sant Antoni de Pado , saint Antoine de 
Padoue, invoqué pour retrouver les objets per¬ 
dus. 

prov. Pado la dôuto. 

padou, s. m. Petit poêlon, en Rouergue, 
v. padenoun. R. pade. 

padouan, ano (esp. Paduanô), adj. et s. 
Padouan, ane, de Padoue. 

Meloun padouan, melon à écorce grave¬ 
leuse. R. Pado. 

PADOUEN, PADOUENC (rom. padoenc, pa- 
doent, paduen, paduan, padenc), s. m. Pâ¬ 
tis, terre vacante, v. pàti, relarg ; champ 
communal, place publique, dans le Gers, v. 
coundamino , pastenc, prat. 

Veses lou casau que s'i ten, 

E puch l’airiau e lou padouenc. 

G. d’astros. 

R. padouï. 

padouï (rom. padoyr), v. a. Paître (vieux), 
v. apadouï , paisse. 11. pàtus, pàti. 

padoun, s. m. Padou, ruban dont on se 
servait pour serrer la queue des cheveux, v. 
cabeliero, veto. R. Pado. 

Padre, padreto, pour pagre, pagreto ; pa- 
dris, v. perdris ; paè, v. panié ; paea, v. pa- 
ga ; paeo, v. pago. 

paf, faf, s. m. Jabot d’oiseau, dans le Tarn, 
v. gava, papa. 

Le garrou sannous, le paf bategant. 

a. fourès. 

R. papa. 

Pafias, v. poufias. 

pafio, s. f. Scolyme d’Espagne, plante, v. 
cardoun. 

paforo, s. et adj. Tête fêlée, extravagant, 
ante, v. ascla, rababèu. R. biaforo. 

pafos (gr. mod. Bafo, lat. Paphos), n. de 
1. Paphos, ville de Chypre. 

Ëu dins Pafos aqui s’èro escoundu. 

J. DIOULOUFET. 

paga, paia (auv. lim. d.), PEiA(a.), paea 
( d.), POGA, poa (rouerg.), (rom. pagar, pa- 
guar, payar , cat. esp. port, pagar, it. pa- 
garc, lat. pacare , éteindre), v. a. Payer, v. 
saga, sala, souda. 

Pague, gués, go , gan, gas f gon ; gave. 

Paya coumtant , paga tintin, paga tru - 
guet, payer comptant; paga roubim sus 
Voûnglo, payer rubis sur l’ongle ; paga tros 
à tros, payer chiquet à chiquet ; paga gage. 


donner gage ; paga } mè de bèlli resoun, payer 
de raisons; pago pas de mino, il ne paye 
pas de mine ; fai trop paga, il fait surpayer ; 
pago-nous quaucarbn , régale-nous de quel¬ 
que chose ; scmblo que te pagon pèr acô, on 
dirait que tu sois gagé pour cela; paga la fa - 
■ çoun, payer les pots cassés, payer les violons ; 
lou pagara, il le payera; me la pagaras, 
vai f va, tu me la payeras ! fau paga ? fau 
paga, s’il faut payer, payons ; quand paga- 
ran, pagaren, nous avons le temps de payer ; 
pago-te d'aqui, v. cuou. 

prov. Quau premié pago, darrié foui, 
ou 

Qui pago lou prume 
Es servit lou darrè. 

— Quau respond pago. 

— Quand devès, fau paga . 

— Es pas tout de croumpa, 

Fau pièi paga. 

— Entre paga e mouri, ié sian toujour a tèms. 

— Pago, païsan, e saras counsidera. 

— Pago ço que dèves, gariras dou mau qu’as. 

— Quau pago de-vèspre, noun dèu rèn de-matin. 

— O paga, 

O prega, 

O ’scapa. 

Se paga, v. r. Se payer; se contenter. 

Se paga de si man, entre mas (1.), se 
payer par ses mains ; se paga sus la pcço, 
se payer sur la pièce ; lou tèms se pago, le 
temps se compense, le temps va par séries de 
beau et de laid. 

Paga, pagat (g. L), ado (1. g. b.), part, et 
adj. Payé, ée. 

Acà ’s pas paga, cela n’est pas payé ; plan 
vous Van paga, on vous l’a baillée belle ; a 
paga, nàutri devèn, il est mort, nous mour¬ 
rons aussi ; se teni pèr paga, être satisfait. 
prov. Ço qu’es paga 
És démembra. 

— Travai mau fa, paga d’avanço. 

— Tant fa, tant paga. 

PAGABLE, PAGAPLE (1. g.), PAIABLE, 
ablo, aplo (cat. pagable, port, pagavel , it. 
pagabile), adj. Payable. R. paga. 

pagadis, pagadisso (rom. pagaduys), 
adj. Qu’on peut payer, avec quoi on peut 
payer. 

Mounedo pagadisso, monnaie de cours; 
R. paga. 

pagadou, ouiro, ouro (g.), (rom. paga- 
dor, pagadur , yagadoire, oyra , uyra, cat. 
esp. port, pagador, it. pagatore), s. Payeur, 
euse, qui est chargé de payer, qui paye vo¬ 
lontiers, v. pagaire; caution responsable, v. 
respoundèire. 

Bon pagadou, bon payeur. 
prov. Bon pagadou cren pas de douna gage. 

— De marrit pagadou 
Pren de paio o de flou. 

— Un marrit pagadou pago miéus qu’un bon : 

pago dos fes. 

— Un marrit pagadou douno pas d’argent faus. 

— Lou jouïdou 
Es pagadou, 

celui qui jouit doit payer. R. paga. 

PAGAIO, PACAIO (querc.), PAGALHO (g.), 
pagalo (b.), (v. fr. pagaie, it. pagaia), s. f. 
Pagaie, petite rame, aviron ; rame en général, 
à Agde, v. rèm. 

Dounètde pagaios au pèis, d’alos àl’ausèl. 

B. FLORET. 

En pagaio, en pagalo (b.), t. de marine, 
précipitamment, pêle-mêle, en désordre, de 
travers ; ameina *no vélo en pagalo, amener 
une voile en pagaie, en paquet, avec précipi¬ 
tation, pourta lou bounet en pagalo, porter 
le bonnet de côté. 

Sei man van coumo de pagaio, 

Fa tira lou mounde a l'escarl. 

P. MAZIÈRE. 

PAGAIRE, PAIAIRE (d.), ARELLO, AIRÏS, 
AIRO, s. Celui, celle qui paye, v. pagadou. 

Mau pagaire, meichant ou marrit pa¬ 
gaire, mauvais payeur; bono pagarello, 
bonne payeuse ; métré de marrit pagaire 
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deforo, lâcher des pet^ ; es abiha ’n pagaire, 
c’est lui qui est le payeur. R. paga. 

PAGAMEN, PA^oMEN (1. g ), PAGUEMEN 
(bord.), paia^Vex (d.), pajamex (rom. paga - 
men, paiar /ieU} pagamcnt, paguemens, cat. 
pagamp^fxt, e sp. port. it. pagamento), s. m. 
Paiement, v. salàri. 
prov. Pagamen de mounino, saut e cambado. 

R. paga . 

pagan, PAIAX, AXO (rom. pagan , paguan, 
paian, payan, paga, cat. pagan t pagà, 
esp. it. pagano, lat. paganus), adj. et s. 
Païen, enne, y. idoulatro ; Pagan, De Pagan, 
Paganis, Pagua, Payan, Paya, noms de fam. 
méridionaux. 

La Tina di Pagan , nom vulgaire de l’am- 
phithéâtre de Gimiés, près Nice ; la Muraio 
di Pagan, nom d'une ruine, près de Saler- 
nes(Var); renega coumc un pagan , jurer 
comme un payen ; Hugues Pagan , seigneur 
de Bagarri (Var), fondateur.et grand maître 
des templiers. 

Dins touto la pagano lerro. 

c. BRUEYS. 

E vaqui perqué t’ame, e ta bèuta m’engano, 

E perqué iéu crestian te cante, o grand pagano. 

T. AUBANEL. 

Ame mai ma lèi cresliano 

Que la vostro qu’es paiano. 

CH. POP. 

PAGANISME (rom. paganisme , paganes- 
me, payanil, payanor, payania, esp. port. 
paganismo, it. paganesimo , lat. paganis-. 
mus)y s. m. Paganisme. 

Dins lis ancian tèms dôu paganisme. 

M. FRTZÊT. 

pagaxt, paiaxt (d.), axto, adj. Payant, 
ante. R. paga. 

Pagasou, v. paguesoun. 

PAGE, PÀG1 (m.), PATGE (1. g.), (cat. pat\- 
je, esp. page , port, page, port. pagem, it. 
pagqio, b. lat. pagius , gr. nxiolov, enfant), s. 
m. Page, v. dounzcu ; rejeton d’une plante, 
épi latéral et tardif, bourgeon de vigne, v. te- 
taire ; petit garçon qu’on emploie dans les 
tuileries, v. mendi; mendiant des halles, v. 
croco-mcleto ; Pagi, De Pages, noms de fam. 
provençaux. 

prov. Ardit coume un page. 

— InsouK nt coume un page, fier ou afrounta cou - 
me un page de court. 

PAGELA, APAGELA, PAG EL H A (l.), PAIERA 
(b.), (rom. payerai', b. lat. pagellare), v. a. 
Mesurer du bois de chauffage, mouler du bois, 
le couper de longueur, v. mesura, sicla. 

Pagelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

On vèi lours esquinals, qu’on nou pot pageta. 

L. GUITARD. 

PaOeia, ç^gelat (1. g.), ADO, part, et adj. 

,,iA’i' /an de Nivello a 'n pantaloun 
" i ’ /Qu’a pagelat a Marioun. 

CH. POP. 

R. pagello. 

pagelixo, s. f. Peigne de saint Jacques, 
mollusque, v. pelerino plus correct. 

PAGELLO, PATGELLO fquerc.), PAIÈRO, 
payère (b.), (rom. paiclla, payera, b. lat. 
paaella, charretée; mesure agraire, lat. pa- 
gella , petit espace), s. f. Mesure de vin, con¬ 
tenant de 60 à 66 litres, selon les pays, usitée 
autrefois en Languedoc, v. barrau ; mesure 
de bois, voie, moule, v. ligniè, mounto ; me¬ 
sure en général, v. mesuro; patron, modèle, 
v. gàrbi , panèu; taille, grandeur, en Lan¬ 
guedoc et Limousin, v. iaujo, sicle; bûche, 
v. esclapo ; femme ou fille mal faite, v. pa¬ 
gèu 2 ; Payelle, nom de fam. béarnais. 

Uno pagello de bos , une corde de bois à 
brûler, de neuf empans de long (dans le Tarn); 
es de ma pagello, il est de ma taille; faire 
bono pagello , faire bonne mesure; ana de- 
pagello , aller de pair. 

Pèr te désaltéra cadré pagello e mèjo. 

H. BIRAT. 

pages, eso, esso (rom. cat. pages, csa, 


lat. pagensis, du lat. pagus), s. Propriétaire- 
cultivateur, cultivateur aisé, métayer, fer¬ 
mier, ière, paysan, anne, villageois, oise, en 
Languedoc, Rouergue et Béarn, v. meinagiè, 
païsan; Pagès, De Pagès, Pagézy, Pagégis, 
Pagier, noms de fam. mérid. dont le dim. est 
Pagesou. 

Lou pages e lou nçble, le manant et le 
noble; riche pagès, riche tenancier; faire 
la pageso, faire le pot à deux anses, se car¬ 
rer; manja la poulo sul pages (IJ, vivre 
aux dépens du bon homme. 

prov. Mars aurous, 

Abriéu giscous 
E mai pluious 
Fan ana lou pagés jouious. 

— A pagés ni tort ni gràci, 
au paysan stricte justice. 

Le pagès est un cultivateur-propriétaire, 
tandis que le païsan est un cultivateur qui 
quelquefois ne possède rien. Pageses, pagè- 
sis, plur. lang. et gasc. de pagès. 

PAGESIÉ, PAG ESI È (IJ, PAGESIÙ (1. g.), 
(rom. pageiia, pagesia, cat. pagcsia), s. f. 
Habitation de paysan, domaine donné en em- 
phytéose, métairie, ferme, v. mas; espèce de 
tenure qui rendait tous les tenanciers soli¬ 
daires pour le cens, en Velay et en Auvergne. 

Quand l’emplegat de talbos 

Dins uno pagesiè dinlro pèr fa bistalhos. 

C. PEYROT. 

R. pagès. 

PAGESOT, PAGESOU (rouergj, PAGELOT 
(vivj, oto, s. Petit paysan, jeune villageoise, 
v. païsan . 

Uno espoumpido pageloto, 

Lou nas en l’èr, mai proun faroto, 

Aurié vougu se marida. 

m. c. 

R. joagès, pagèu. 

pagesso, s. f. Jeune suivante, dans Crou- 
sillat : 

De Floro pagesso üdèlo. 

A. CROUSILLAT. 

R. page. 

pageto, s. f. Petite page. 

Quand del libre amistous viràvi la pageto. 

v. BOUÉ. 

R. pajo. 

PAGÈU, PAIÈU (Var), pagèl (IJ, (cat, pa- 
gell , esp. pagel, it. pagello , b. lat. pa- 
gellus, lat. pagrus), s. m. Pagel, sparus 
erythrinus (Lin.), poisson de mer, v. lour- 
dre. 


Pagèu de piano, pagrus acarne (Risso) , 
poisson de mer ; pagèu testas, pagrus or- 
phus, autre poisson de mer. 

Es fres coumo un pagèu. 

A. BIGOT. 

prov. cat. Val mes ser cap d'arengada que cua 
de pagell. 

pagèu, pagèl (IJ, s. m. Paysan, rustre, 
lourdaud, en Vivarais, v. pagès, pougèu ; 
gros pied, v. netas ; sobriquet des monta¬ 
gnards de l’Ardèche, v. gavach. 

Uno pagello, une maritorne. 

Lou la pèr lous petits, 

La soupo pèr lous vièls, 

L’aigo pèr lous moulis, 

Lou vi pèr lous pagèls. 

• ch. pop. viv. 

R. pagès, pougcu, pagello. 

Pàgi, v. page ; pagi, v. païs; pagin, pagina, 
v. pegin, pegina. 

PAG IX AGIO U X, PAGIXACIEX (m.), PAGINA- 
CIEU (1. gj, s. f. Pagination. R. pagino. 
pagixasso, s. f. Grande page. R. pagino. 
pagixo, paixo (limj, (rom. pagina, pa- 
gena, cat. esp. port. it. lat. pagina), s. f. 
Page, à Nice, v. pajo plus usité. 

Le cèl i semblo uno pagino 
Touto regado des bourdous. 

A. FOURÈS. 


Paginous, v. peginous ; pagn, v. pan ; pa- 
gnè, pagneirado, pagneiraire, pagnèiro, v. pa- 
nié, paneirado, paneiraire, paniero ; pagno 
(doux), v. [pàsi ; pagno, contract. de pas 
uno. 


pagxoto, ESPAGXOTO (rouergj, (it. pa- 
gnotta, petit pain que l’on donnait à certains 
gentilshommes pauvres), s. f. et m. Petit pain 
long, en Auvergne, v. panoto ; pain de marc 
de noix, tourteau, v. nougat ; pagnote, pol¬ 
tron, lâche, v. couard. 

Un bufo-l’aire, un miorlo, un pngnoto acabat. 

MIRAL MOUNDI. 

R. panoto. 

Pagnôu pour pas niéu (rien du tout), en 
Dauphiné. 

pagxoux (v. fr. paignon), s. m. Petit 
pain, en Gascogne, v. panoun ; pain de sei¬ 
gle, en Limousin; pagnote, couard, v. cagai- 
re ; Pagnon, nom do fam. mérid. R. pa¬ 
noun, 

pago, paio (auv. limj, paeo (dj, (rom. 
paga, pagua, paya, cat. esp. port. it. paga), 
s. f. Paye, solde, salaire, v. soudo ; t. de 
nourrice, bonbon, caresse, v. bono ; pour 
pelle, v. palo. 

Pago de bourrèu , payement d’avance ; su- 
bre-pago, haute paye ; en pago, pèr pago , 
pèr la pago, en récompense, en revanche, en 
compensation ; es de bono pago, il est bon 
payeur; malo-pago, v. ce mot. 
prov. Pago de Bearnés, 

Un gi and-mercés. 

— Tout dèute vèn à pago. 

R. paga. 

pagodo (cat. pagoda, it. pagode, persan 
pakoda), s. f. Pagode. 

pagolo (rom. Pago la, Paguola), n. de 1. 
Pagole (Basses-Pyrénées). 

pagre, padre (limj, (it. pagro, port. 
pargo, lat. pagrus), s. m. Pagre, sparus 
pagrus (Lin.), poisson do mer. 

Au fin founs de la mar van querre 
Lou mounge, lou pagre, lou gerre. 

CALENDAU. 

PAGRETO, PADRETO (1.), S. f. Poisson de' 
mer que Risso a nommé sjiarus Caissoti, v. 
pèis-blanc. R. pagre. 

paguèro, s. f. Coteau exposé au nord, en 
Gascogne, v. avers, uba. R. maguelo f 
PAGUESOUN, PAGASOU (rouerg.), PAIASOU 
(limj, s. f. Action de payer, v. pagamen plus 
usité. 

prov. Après prestesoun 
Vènon paguesoun. 

R. paga. 

PAGUIGXAN, n. de l. Paguignan (Hérault). 
Pagun pour pas un, pas degun, v. pas-un. 
PAHOURA, v. a. et n. Gorger, satisfaire un 
gourmand, un exigeant, en Gascogne, v. ga¬ 
va ; traîner les pieds, en Bazadais, v. ti- 
rassa. 

Harèn melliou nostes ahas 
D’embia quauco bounocapoto 
Au praube troupiè que guerlolo 
En pabourant dedens lou glas. 

A, FERRAND. 

R. paforo ? 

Pai (doux), v. pàsi ; pai (père), v. paire ; 
pai (pas), v. pas 2; pai (paix), v. pas 3. 

pai A, pa LH A (1. gj, (rom. palhar), v. n. 
et a. Mûrir sur la paille ; couvrir, remplir de 
paille, joncher, v. apaia ; empailler, v. em- 
paia. 

Paia sis esclop, emplir de paille ses sa¬ 
bots ; es à Vestable que paio, il fait la litiè¬ 
re, à Décurie. 

Paia, palhat (1. g.), ado, part, et adj. Mûri 
sur la paille ; garni de paille. 

Vin paia, vin de paille, vin fait avec des 
raisins conservés quelque temps sur la paille ; 
vin paillet, peu foncé en couleur. R. paio. 

paia, pa lu AC (g.), n. de 1. Paillac (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

Paia (payer), v. paga ; paia (parier), v. pa¬ 
ria. 

PAIADO, PAIA (d ), PALHADO (1. g ), PA¬ 
LHAT (g.) , (rom. palhada, cat. pallada, 
piém. esp. pajada , b. lat. paleata), s. Jon¬ 
chée de paille, litière fraîche qu’on met sous 
les bestiaux, litière qu’on répand dans une 
cour ou dans une rue, pour faire du fumier, v. 
apaiado, jouncado, tcrrado ; grabat, mau- 
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vais lit, v. pautrado ; lieu où couchent plu¬ 
sieurs personnes, chambrée, v. chambrado ; 
espace de terre qu’on laboure ou qu’on sème 
sans abandonner ; airée, v. soulado ; repas 
que le maître donne aux ouvriers après les 
travaux de la moisson, à Toulouse, v. escou - 
bo-sôu , soulenco ; nom que porte le premier 
jour de carême, aux Saintes-Maries de la Mer; 
la Paillade, quartier du territoire de Montpel¬ 
lier, de Tarascon, etc.; De Paillade, nom de 
fam. arlésien. 

Faire la paiaclo, faire paiado, répandre 
de la paille sur le chemin, depuis la porte d’un 
prétendant malheureux jusqu’à celle de la 
jeune tille qui l’a refusé ; et l’on dit de celui 
qui a été congédié : li an douna l'ai, on lui 
a donné l’âne. On fait la même cérémonie aux 
hommes qui se laissent battre par leurs fem¬ 
mes, v. cendrado ; en temps de carnaval, 
monter, mari et femme, dos à dos, sur un âne 
et s’injurier ; faire paiado, fa palhat (l.), 
faire litière, prodiguer, mal user dmne chose ; 
bouta ’n chivau sus la paiado, mettre un 
cheval sur la litière ; n'ai cubcrt uno bono 
paiado , j’ai couvert la semence d’un bon lo¬ 
pin de terre ; uno paiado de n'eu, une cou¬ 
che de neige; à palhats (b.), à foison, en 
masse. 

Siéu d’avis de fa ’no palbado. 

L’aurai proun lèu aparelhado. 

G. ZERBIN. 

prov. Se dounas trop de viéure à l'ase, quand es 
sadou n’en fai paiado. 

R. paio. 

PAIAGE, PALHATGE (l. g.), s. m. Tout ce 
nui peut servir de litière, v. apaiage, apaiun. 
R. paio. 

Paiamen, v. pagamen ; paian, ano, v. pagan, 
ano. 

PAIARADO, PALIIARADO (1. g.), PALHA- 
GRADO, PALHAGRAT (rouerg.), s. Grande 
quantité de paille répandue, v. icrro-sàu ; 
contenu d’un pailler, grangée, v. granjado. 
R. paie, paiera . 

PAIARD, PALHARD (1. g.), ARDO, adj. et S. 
Galopin, garçon qui couche sur la paille ; 
paillard, àrdê, luxurieux, euse, v. gourrin, 
roufian ; nom de fam. méridional. 

Fa à palhard , jeu connu en Gascogne, 
mentionné par F. de Gortète ; franco-paiar- 
do, variété de figue grise. 

Noun l’apelles irufaire, 

Nimai avaricious, ni rouûa, ni palhard. 

A. GAILLARD. 

'(( prov. IJn oustau de paiard 
Finis à tèms o tard. 

R. paio ou pétard. 

PAIARDA, PALIIARDA (1.), v. n. Paillarder, 
v. catouneja, fournica. 

On murlris, on palhardo, 

E Diéu nous o defend. 

A. GAILLARD. 

R. paiard. 

PAIARD AMEN, PALHARD AMEN (d.), adV. 
Avec paillardise, lascivement. R. paiard. 

PAIARDARIÉ, PALHARD A RIÔ (L), PALHAR- 
Diso (g.), (rom. palhardaria, pillerie, pilla¬ 
ge), s. f. Paillardise, v. gourrinige. 

La palhardiso es un tisoun. 

G. d’astros. 

Saunejant del Levant l’inmenso palhardiso. 

p. BARBE. 

R. paiard. 

PA1ARÉS, PALHARES (1.), (rom. Palhares , 
b. lat. Paliarensis), n. de 1. Pailharès (Ar¬ 
dèche) ; Pailharez, Pallarés, Pailheiret, noms 
de fam. méridionaux. 

Conférer ce mot avec l’it. pagliaresco , de 
paille, et le b. lat. pagliaricium, basse- 
cour. R. paio. 

PA1ARGO, PALHARGO (L), s. f. Grand tas de 
paille, v. paicro ; corbeille de paille, v. 
paiasso. R. paio. 

PAIARGOÜ, PAIJIARGOU, PALHARGOR, S. 

m. Moineau, en Rouergue, w. passeroun ; or¬ 
tolan, v. ourtoulan. R. paiargo. 

PAI.VKISSO, PALIIARISSO (1. g.), (it. P<*~ 

gliericcio , paille hachée, b. lat. paleari- 
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tium, paillasse), s. f. Paille de maïs? R. paio. 

Paiaron pour panié-long ; paiarou, v. paie- 
roun. 

PAIAS, PALIIAS (1. g.), PALHA (auv.), (it. 
pagliaccio), s. m. Paille en bourre pour ser¬ 
vir de litière, v. élue ; paillasson pour porter 
le pain au four, v. paiassoun ; sorte de jatte 
où l’on presse le caillé pour faire le fromage, 
v. fiscello ; ruche d’abeilles, en Auvergne, 
v. brusc ; pailler, meule de paille, v. paie ; 
litière, couche d’un chien, v. jas ; balayures, 
v. escoubiho ; Paillas (Aveyron) ; Palhas, vi¬ 
comté qui embrassait au 9* siècle la vallée 
d’Andorre ; Pailhas, nom de fam. gascon. 

Vira lou paias, fouiller dans les balayu¬ 
res. 

Emé de paio fresco 
l’aplanèron un bon paias. 

S. LAMBERT. 

Tal qu’un palhas embrandat que flamejo. 

JOURDAN. 

prov. bearn. Ei coum lou ca de Palhas, qui nou 
pot ha e nou vou lécha ha, 
il ressemble au chien de Paillas, qui ne peut 
faire et ne veut laisser faire. R. paio. 

Paiasou, v. paguesoun. 

PAIASSADO, PALHASSADO (1. g.), PALHAS- 
sa (d.), s. f. Contenu d’une corbeille en paille ; 
tour de Paillasse. 

Paiassado de bren , hanneton de son. R. 
paiasso. 

PAIASSETO, PALIIASSETO (1. g.), S. f. Pe¬ 
tite paillasse, paillasse d’enfant, v. bassaque - 
to ; petit panier de paille, très plat, dans le¬ 
quel les jardinières placent les légumes d’un 
petit volume, v. cestoun. 

Paiasseto d'aglan , avélanède. 

Sus ta paiasseto, a geinous, 

La mita nus, fas ta preiero. 

F. PEISE. 

R. paiasso. 

PAIASSIERO, PALHASSIÈIRO(L), PALIIAS- 
SÈro (g.), s. f. Paillasse, v. paiasso. R. 
paiasso. 

PAIASSIÉU, palhassieu (d.), s. m. Lan¬ 
ges, maillot, en Dauphiné, v. bourrasso. 

Lou palhassieu dont i l’enmalhoutavo 
Èron plus blanc que la premiero nèi. 

VIEUX NOËL. 

R. paias. 

paiasso, palhasso (1. g.), (rom .palhas- 
sa, port, palhaça, it. pagliaccia), s. f. Pail¬ 
lasse, matelas de paille, v.bassaco, marfego; 
corbeille faite avec des rouleaux de paille re¬ 
liés entre eux par de la ronce ou de l’osier, v. 
bounclo , garbisso , gerboulo , gourbino , 
paiouso ; sébile de boulanger, où l’on met la 
pâte avant de la porter au four ; cupule de 
gland ou de noisette, v. cofo ; meule de paille, 
dans le Gard, v. paiero ; pierre de l’âtre, dalle 
qui porte le foyer, v. bauso, fougagno, lar ; 
souffre-douleurs, v. machoto ; personne qui 
reste longtemps au lit, dormeur, v. dour- 
mihous ; bouffon, bateleur qui contrefait 
gauchement les tours d’adresse de ses cama¬ 
rades. Dans ce dernier sens paiasso est mas¬ 
culin. 

Dor coume un cibot, gagnara la paiasso, 
allusion à un jeu usité anciennement dans les 
fêtes de village. Une paillasse neuve était dé¬ 
cernée à celui qui dormait le plus profondé¬ 
ment, et pour examiner les concurrents, on 
les piquait de trois coups d’alène, auxquelles 
piqûres iis devaient être insensibles pour 
gagner le prix ; brûla paiasso, refuser à une 
femme publique le prix convenu ; enfarina 
*no paiasso, en fariner une sébile, avant d’y 
mettre la pâte; à toun tour, Paiasso ! à ton 
tour, Paillasse ! s'espata coumi Paiasso, 
tomber de son long. 

Sabes en que sies bouen ? h courre la paiasso. 

SÉDAILLAN. 

R. paio. 

PAIASSOUN, PALHASSOUN (g.\ PAIASSOU, 
PALIIASSOU (1. d.), PALISSOUN, PALISSOU 

(lim.), s. m. Paillasson, v. fourrado, fourre ; 
natte de paille sur laquelle on s’essuie les 
pieds, v. ensarrioun, paiei ; petite corbeille 


en paille de seigle tortillée, v. boundoun ; 
;îatte de paille où les boulangers mettent la 
pâte pour donner la forme au pain, hanneton, 
v. gourbin ; cupule de gland, v. couféu ; an¬ 
cienne danse mentionnée par Goudelin ; Pai- 
lhasson, nom de fam. provençal. 

Nous'assetaren sèns façoun 
L’un sus lou quiéu d’un paiassoun, 

L’autre dessus l’escabeleto. 

H. MOREL. 

E s’entend qu’èro mèstre à fa de palhassous. 

F. DE CORTÈTE. 

L’un bastis de paniès, l’autre de palhassous. 

G. PEYROT. 

R. paiasso. 

PAIASSOUN ADO, PALIIASSOUNAT (L), S. 
Contenu d’un paillasson, d’un hanneton en 
paille, v. paiassado. 

Paiassounado de farino, sébile de farine. 
R. paiassoun. 

PAIASSOUN AIIIE, PALHASSOUNAIRE (1. g.), 
s. m. Fabricant de paillasssons. 

Jou trèbi qu’aeô ’s pla pèr un palhassounaire. 

F. DE CORTÈTE. 

R. paiassoun. 

PAIASSOUNET, PALHASSOUNET (1. g.), S. 
m. Petit paillasson; corbillon de paille, v. 
gourbelin ; cupule de gland, v. couf'eu. R. 
paiassoun 

Pai-bou, pai-boun, v. papoun; paiche, v. 
paisse ; paichèl, paichèt, v. peissèu ; paichela, 
v. peissela ; paichèro, paicherou, v. peissiero, 
peissieroun ; paichis pour pais (il paît) ; pai- 
chit, ido, pour peissu, udo, v. paisse ; paicho, 
v. pesco. 

paicot, paicoulet, s. m. Petit pain, en 
Béarn, v. panoun. 

Nou-ns passabo hario 

Sinon que paicoulets, mèi horts que lous calhaus. 

FONDEVILLE. 

R. pa, pan. 

Paide pour paire. 

PAIE, PAIE (1.) PALHÈ (l. g. d.), PALHÈI 
(bord.), (rom. pallier, paillier, palhey, cat. 

f )aller , port, palheiro, it. pagliajo, lat. pa - 
earium), s. m. Pailler, meule de paille gé¬ 
néralement de forme ronde ; grenier à paille, 
v. paiero ; palier, repos d’escalier, v. capoun, 
trepadou ; écurie, dans les Alpes, v. establc ; 
basse-cour, v. cscour. 

Coucha au paiè, coucher à la meule de 
paille; un gus de paie, un vagabond; vai- 
t'en au paiè, va te coucher ! cerca *no es- 
pinglo dins un paiè, chercher une aiguille 
dans une botte de foin ; faire d'uno paio un 
paiè, exagérer; fara jamai dous paiè en 
uno iero , se dit d’un négligent, d’un fainéant. 
Lou bèu vinto-tres de juliet 
Lou Rose empourlè dous paié. 

A. PEÏROL. 

Fasien, coumo rats en palhè, 

Milo sauts e milo bricolos. 

D. SAGE. 

Lous metren lèu à rego 
E gouvernaran pas coumo rats pes palhès. 

J. SANS. 


prov. Pèr la Madaleno, 

La nose es pleno, 

Paio au paié, 

Blad au granié. 
prov. béarn. A mièi jenè 

Mièi palhè ; 

A mièi héurè, 

Mièi graè, 

E lou porc sancè. 

R. paio. 

Paié, ero, sync. de parié, ero. 

PAIEIRET, PALHEIRET (L), n. p. Pailheiret, 
Pailheret, noms de fam. prov. R. paie. 

PAIEIRETO, PALIIEIRETO (1.), S. f. Cuveau, 
v. cubât, tinau. R. paiero. 

paieirolo, PAMIAIROLO (querc.), s. f. 
Longue perche pour porter de la paille, à 
Montauban, v. galato. R. paiero. 

PAIEIRÔU, PALHEIROLS (L), (rom. Pa- 
Ihayrols), n. de 1. Pailheyrols (Gard) ; Pai- 
lherols (Cantal) ; Paillerols, faubourg de Mous- 
tiers (Basses-Alpes). R. paiè. 

PAIEJA, PALHE,ia (l. g.), v. n. et a. Sauter 
, la paille, séparer la paille du grain, en la fai- 
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sant sauter avec la fourche, v. espaia ; re¬ 
muer de la paille ; avoir la carphologie, agi¬ 
ter ses bras involontairement, en parlant d’un 
agonisant, v. acampa si pato. U. paio. 

PAIEJAIRE, PALHEJAIRE(L g.), S. m. Pail- 

leur, celui qui vend ou qui voiture de la pail¬ 
le; ouvrier qui remue la paille de l’aire, v. 
fourqucjaire. R. paieja. 

PAÏEN, palhenc (1. g.)» EXCO, adj. De 
paille, en paille. . _ n 

Fens paien, fumier de paille. R. paio. 
PAIENCO, palhenco (1.), s. f. Paille des 
graminées grossières, mauvais foin, fane de 
plantes paludéennes, v. bauco. R. paien. 
Paiera, v. pajela. 

PAIERAS, PALHEIRAS et PALHERAS (1.), 
s. m. Gros pailler, grosso meule de paille, v. 
paiera. R. paiè : 

PAIERO, PAIÈIRO et PALHÈIRO (L), PA- 
luÈro (g.), (esp. najera , port, palheira b. 
lat. pagieria), s. f. Grande meule de paille, 
meule de forme allongée ; grenier à paille, 
grange, v. paiè; crochets pour transporter 
la paille à dos de mulet, v. aro-bast. 

Coucha à la paiero, coucher à la meule 
ou dans la grange. 

E l’on s’amago a la paièiro. 

c. FAVRE. 

R. paio. 

PAIERO, PAIÈIRO et PALHÈRO (1.), S. f. 
Cuve à fouler la vendange, v. caucadouiro ; 
cuve vinaire, v. tino ; mesure de vin conte¬ 
nant 48 pechiè ou pintes, usitée autrefois en 
Languedoc, v. pagello ; palier, repos d’esca¬ 
lier, v. trepadou ; pour digue, chaussée, v. 
paliero. 

PA1EROUN, PÀLIIAIROU (g.), PAIAROÜ, 
PALHEIRO (J (l.), s. m. Tas de paille qu'on fait 
sur l’aire, d’oii on le transporte sur la grande 
meule ; petite meule de paille; corbeille de 
paille, v. paiassoun. R. paiè. 

PAIES, palues (g.), (rom. Paliers , Pallies, 
b. lat. Villa di Palheriis, Paleariis, Pallc- 
riis ), n. de 1. Paillés ou Pailhès (Ariôge, Hé¬ 
rault) ; Palhers (Lozère). R. paiè. 

paiesoux, PALHASOÜ, s. f. Couche de 
paille dépiquée qu’on enlève de l’airée, v. 
paio. Vi.paxa. 

paiet, palhet (L), s. m. Natte de paille 
ou de jonc, v. paiassoun ; bouchon, enseigne 
de marchand de vin, v. bouchouu ; t. de ma¬ 
rine, défense, tronçons de vieux cordages sus¬ 
pendus le long d'un navire pour le protéger 
contre le frottement ; sac de paille qui sert 
de coussinet aux portefaix, v. cabcssau ; Pail¬ 
let (Gironde), nom de lieu. 

Ounte troubaras un paiet, troubaras un 
bon vin , se dit à un ivrogne. 

Lou gancho au boio! au boio lou paiet ! 

v. GELU. 

R. paio . 

PAIET, PALHET (1. g.), eto (port. palhe - 
te), adj. Paillet, couleur de la paille ; châtain, 
v. castan. 

Entrats, bloundetos 
Entrais, brunetos, 

Bienèts, palbetos. 

X. NAVARROT. 

prov. Mes de juliet, 

Mes paiet. 

R. paio. 

PAIETO, PALIIETO (1. g.), PALITO (lim.), 
PALHOTO (g.), (port, palhcta , cat. palleta ), 
s. f. Paillette, petit brin ; gâchette, pièce de 
la détente d’un fusil, v. gacheto ; soupape 
d’un ballon ; tresse de paille, v. r'est ; gluau, 
brin de paille enduit de glu, v. vergueto. 

Tira à la paieto , aspirer un liquide avec 
une paille, boire au chalumeau ; lacha la 
paieto y lâcher la détente ; jouga i paicto f fa 
à las palhetos (L), jouer aux jonchets, v. 
jounquet. R. paio. 

Paieu, v. pagèu ; pai-grand, pai-granas, v. 
paire-grand; pail, v. pâli; paila, v. peila ; 
paime, aimo, v. pèime, èimo; paimens, v. 
pamens; painiéu pour pas niéu (pas même, 
rien du tout ) ; paino pour pas-uno ; paino 
(page), v. pagino ; paino (panne), v. pano. 


painoitlet, pexoulet, s. m. Petit pain ? 
espèce de mets? v. panoun. 

Uno brouchado d’alausetos, 

Un painolèt, un merlussat. 

J. AZAÏS. 

R. pagnovn. 

Païns pour panis. 

PAIO, PALIIO (1. g.), PALIIE (b.), PÀLH1 
(d.), (rom. pallia, pallia, palh, port, palha, 
cat. palla , paila , ît. paglia, esp .paja, lat. 
palea), s. f. Paille, fétu, v. clue, fourre, res- 
toublc ; défaut, v. peioun, peu; écaille que 
le marteau détache du fer, v. bateduro. 

Paio de blad, de segue , de civado, paille 
de froment, de seigle, d’avoine ; paio de Bar - 
bariè, palho de mil (L), balle de maïs, glu- 
me ; paio de bito, t. de marine, paille de 
bitte, cheville de fer; paio longo, foerre ; 
paio escousso, paille battue, glui ; cubert 
de paio , toit de chaume ; fio de paio, feu de 
paille, passion passagère ; ome de paio, hom¬ 
me de paille ; homme faible ; cap'eu de paio, 
chapeau de paille; vin de paio, vin de pail¬ 
le ; faire la paio, faire paio , faire las pa- 
llios (lim.), réduire les gerbes en menue 
paille, après avoir secoué le grain ; aven fa 
très paio, nous avons foulé trois lits de paille, 
trois paillées; métré la paio au cuou, con¬ 
gédier, par allusion aux cigales que les en¬ 
fants lâchent dans l’air, après leur avoir mis 
une paille dans l’anus; métré sus la paio, 
mettre quelqu’un à la paille ; mouri sus la 
paio, mourir sur la paille; avè de paio au 
lié, être à son aise ; a mes de paio dins si 
sabato, s'enso espera la fre, il a mis du foin 
dans ses bottes ; avè lou quièu tout paio, 
avoir peur, v. paious ; aeô toumb'e pas en 
paio , ce mot, ce propos ne tomba pas à terre; 
brûla ou pendre en paio, brûler ou pendre 
en effigie ; leva la paio , lever la paille, en 

? iarlant de l'ambre, des diamants ; n'en levo 
a paio, ne l'evo la palho (L), garo la palho 
sus l’espalo (d.), il lève la paille, il excelle 
en cela ; revesi ou tira à la paio courto, à 
la courto paio,' tirer à la courte paille, au 
court fétu ; coupa paio, rompre la paille, se 
brouiller ; faire de Dieu barbo de paio , faire 
à Dieu barbe de foerre, parler avec irrévérence 
des choses de religion, \.barbo-à-Dièu; crous 
de paio ! sabre de bois, jurement usité en Gas¬ 
cogne, v. crous ; se faire de crous de paio, 
s’alïliger pour des riens ; un ase de moun tèms 
cachariè plus la paio, manière plaisante de 
dire qu’on est âgé ; es coumun coume la paio 
is ase, c’est chose banale; tiro-m’aquelo paio 
de l'uei, locution qui se dit en tirant en bas la 
paupière inférieure avec l’index de la main 
droite et qui signifie : je n’en crois pas un 
mot. On a trouvé à Herculanum un Priape qui 
fait ce geste. 

prov. L’ase amo mai la paio que l’or. 

— En manjantde paio, un ase se faguè. 

— Fio de paio duro pas. 

— Quand i’a de paio, i’a de blad. 

— De proun paio proun gran. 

— Quau vend sa paio, vènd soun gran. 

— La terro noun pôu perdre sa paio, 
a le fermier sortant doit laisser les pailles et 
engrais de l’année, s’il les a reçus, lors de son 
entrée en jouissance ; et quand même il ne les 
aurait pas reçus, le propriétaire pourra les re¬ 
tenir suivantVestimalion (Code civil, art. 1778). 

Dans le Périgord, la vente en foire d’un che¬ 
val n’est définitive qu’après que l’acquéreur 
a rompu une paille avec le vendeur, v. cm- 
boucage t pèu. 

Paio (paye), v. pago. 

PAIO-BARD, PALIIO-BARD (1. g.), S. m. 
Bousillage, torchis, mélange ue chaume et 
de terre détrempée, v. tourchat. 

Faire un paio-bard, faire du torchis. R. 
paio, bard. 

paioco, PALHOCO (1. g.), (rom. palhuc, it. 
pagliuca), s. f. Balle de maïs, v. mihasso. 

PAIOLO , PALHOLO ( 1. ) , PALIIOUOLO 

(rouerg.), paliioro, palhouero (a.), (rom. 
palhola, paillola, v. fr. paillole, it. pa- 


gliuola, esp. pajuela , lat. paleola), s. f. 
Petite paille, paillette, v. escarpe, pampaie- 
to ; avoine élevée, plante, v. froumentalo ; 
chapeau de paille, en Rouergue, v. capèu ; 
paillasse, couche, v. paiasso ; temps où une 
femme est en couches, v. jassino ; nouvelle 
accouchée, v. jacudo; canard morillon, v. 
bouis-negre; Pailloles (Lot-et-Garonne), 
nom de lieu. 

Couifo de paiolo, chapeau de paille; 
paiolo d’or, paillette d’or. 

Fau que la pèiro en tros se roumpe, 

Se voulès n’en tira la paiolo d’argènt. 

mirèio. 

Acoulouro e cubris 
L'umblo paiolo. 

S. LAMBERT. 

PAIOLO, PALHOLO (L), (lat. palliolum, 
pallula, manteau), s. f. Filet à mailles étroi¬ 
tes avec lequel on barre le passage d’un cours 
d’eau, v. embarradou, palet . 

Prenen ourrias, calèu, paiolo, 

Lou tranlo emé lou capeiroun. 

J. DESANAT. 

PAIÔÜ, paciiôu (g. L), (it. pagliuolo, pa¬ 
lier; v. fr. pailluel, paillasse), s. m. Plancher 
d’un vaisseau, d’un bateau, parcloses, fond de 
cale, v. solo ; petit matelas d’enfant, en 
Guienne, v. balassoun. 

La labechado, siblo, reno 

E coniro lou paiôu bacello nèsti front. 

MIRÈIO. 

L’autre, assetat sus lou palhèu, 

A rema lèu-lèu se boulego. 

A. LANGLADE, 

R. paio. 

PAIOULA, PALHOÜLA (1. g.), v. a. Faire un 
planchera une barque, v. poustana. 

Lou founs dôu bat'eu es paioula, le fond 
du bateau est couvert d’un plancher. R. paiôu. 

PAIOULADO, PALHOURA (d.), PALIIOURA- 
do, palhourait (a.), s. f. Femme en couches, 
traitement de cette femme, v. jassiko ; col¬ 
lation à l’occasion d’un baptême, v. courou- 
lage, fihoulage, ganjouriho. R. paiolo. 

paioulaire, PALHOULAIRE (1.), s. m. Pê¬ 
cheur qui emploie le filet nommé paiolo , v. 
pescaire. R. paiolo. 

paioulau, s. m. Le Pailloulal, nom de lieu, 
en Périgord. R. paiolo. 

paioulié, paiouriÉ (m.), s. m. Pailler, 
paille que l’on enferme, v. paiè. R. paiolo , 

PAIOUN, B4IOUN (bord.), PALIIOUX (g.), 
PALHOU(l.), ESP.\Liiou(rouerg.), (it. paglio- 
nc , paille hachée), s. m. Grande bouteille nat¬ 
tée ou garnie de paille, v. damo-jano ; muge 
à l’œil noir, variété du muge ordinaire, v. 
muac ; paille menue, paille hachée, v. paiun; 
paillon, petite feuille de cuivre, v. clin-clan ; 
brandon de paille, v. faioun ; poignée de 
paille attachée à un arbre, pour avertir que le 
champ est réservé ; jalon en paille employé par 
les semeurs, v. contro-signau. 

Fasien ligueto i parpaioun 
Que li frusiavon de sis alo 
Beluguejanto de paioun. 

L. ROUMIEUX. 

E d’un palbou pansut flulkben al galet. 

C. PEYROT. 

R. paio. 

PAIOUN, PALIIOUX (a.), (b. lat. Paglio, 
Pallio, onis), s. m. Le Paillon, torrent qui 
passe à Nice et qui reçoit les eaux de la val¬ 
lée de Peille. 

En Paioun, dins Paioun, dans le Pail¬ 
lon ; à Paioun, au Paillon. 

prov. Paioun noun vèn, se noun es trouble. 

R. Peio. 

Paioun pour pas un, v. pas-un. 

PAIOU NA , BAIOUNA (bord.), PALHOUNA 
(1. g.), v. a. Placer des poignées de paille, pour 
indiquer qu’un champ est en réserve, dans le 
Tarn, v. marca ; jalonner un champ pour le 
semer, v. piqueta. R. paioun. 

PAIOUS, PALIIOUS (l. g.), OUSO, OUO (it. 
paglioso), adj. Pailleux, euse, qui est cou¬ 
vert ou parsemé de paille, v. peiounous ; 
Pailloux, nom de fam. méridional. 

Ferre paious , fer pailleux ; avè la co 
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paiouso, la coue paiouo (m.), avoir la queue 
bouchonnée, garnie d’un bouchon de paille, 
en parlant d’un mulet ou d’un cheval à ven¬ 
dre ; se senti lou cuou paious, avè lou 
quièu paious, se sentir coupable, être crain¬ 
tif, comme un cheval en vente. 

Un autre enfant que s’amusavo 
A juga ei mousco cuou paious. 

F. T. 

prov. Qu es paious, que se grale, 

qui se sent morveux, se mouche. R. paio. 

paiouset , paiousoun, s. m. Petite cor¬ 
beille de paille, hanneton, v. paiassoun. R. 
paiouso. 

paiouso, paiouo (m.), s. f. Grande cor¬ 
beille de paille tortillée, v. garbisso, gour- 
bino, paiasso. R. paious. 

PAIOUSSAS, PALIIOUSSAS (1.), PALIIUSSAT 
(Ariège), (rom. palhusas), s. m. Tas de vieille 
paille, paille à moitié pourrie, pailler. 

Souto aquéu paioussas i’a’n cbin mort e enterra. 

ARM. PROUV. 

Aquel enfant douno dins l’amo, 

Es tout nus sus de paioussas. 

N. SABOLY. 

E li fedo coume li saumo 
Manjon plus que de paioussas. 

A. AUTHEMAN. 

R. paio. 

pair A (se), (rom. se payrar),v. r. Se gar¬ 
der, se passer, se priver de, en Gascogne, v. 
passa (se). 

Car la terro, l’aigo ni l’aire 
N'an arré que d’amou se paire. 

G. d’astros. 

E eau que de l’anmo se paire 
Qui se vouliè paira de l’aire. 

ID. 

Aimo mai s’en paira. 

MIRAL MOUNDI. 

R .para. 

Pairage, pairal, pairas, pairastre, pairau, 
v. peirage, peirau, peiras, peirastre, peirau. 

PATRE, P AI (g.), PA (auv.), PÀREI (lim.), 
PARE, PÈIRE, PÈRE (d.), POUÈIRE, POUÈRE 
(auv.), (rom. paire, payre , payr, pair, par, 
pai , cat. pare , port, pat, esp. it. padre, lat. 
pater), s. m. Père, v. papa; titre de respect, 
en religion ; chef de travailleurs, maître-va¬ 
let, régisseur d’une ferme, en Languedoc, v. 
baile, capouliè, fachiè ; le mâle, chez les 
animaux, v. mascle; le Payrô, affluent du 
Rhône (Ardèche) ; Payre, Bompaire, Bompay, 
noms de fam. provençaux. 

Paire nourriguiS, pair e-nourris, paire 
clc nourriço, paire bouscas, père nourricier, 
v. baile; paire de familio, père de famille, 
v. meinaaiê; paire vièi, grand garçon qui 
s’amuse encore avec les enfants; paire Bou- 
legoun, v. ce mot ; beu-paire , beau-père; 
Dièu lou paire , Dieu le père. 

léu vos en jurlo paire glorios. 

GIRARD DE ROUSSILLON. 

Lou sant paire, le saint père; li paire de 
la Glèiso, de la Fô, les pères de l’Eglise, de la 
Foi ; li paire blanc, les prémontrés, les do¬ 
minicains ; noste paire que sias dins lou 
cèu, notre père qui ôtes au ciel ; nàstipaire, 
nos pères ; lèn de paire , bien paternel ; sariè 
moun paire, il pourrait être mon père, il est 
bien plus âgé que moi ; grand coume paire 
e maire, grand comme père et père ; n*avè 
ni paire ni maire, n’avoir ni père ni mère; 
sbmblo lou paire dôu meichant tèms , se dit 
d’un déguenillé. 

prov. Un paire nourririé cènt enfant, e cènt enfant 
nourririen pas un paire. 

— Urous l’enfant qu’a son paire au diable. 

— De bon paire e de bono maire n’en sort de ca- 
liéus enfant. 

— Quau noun a paire ni maire 
De se-meme lou dèu faire. 

Le gallicisme père, pèro, fort usité au¬ 
jourd’hui dans le peuple, se rencontre déjà 
dans les auteurs des 16* et 17* siècles. Goude- 
lin dit quelquefois pèro , mbro, au lieu de 
paire, maire, et les bourgeois des comédies 
de Zerbin disent déjà père ou pèro. 


paire (rom. par), s. m. Paire, couple, en 
Vivarais, v. parbu, par. 

Tu Ihour diras, si lou vonos faire, 

Que gardon de tarots un paire. 

valeton 1610. 

R. par. 

PAIRE-GRAND, PAI-GRAND (g. nie.), S. m. 
Grand-père, aïeul, v. aujàu , bclct* grand, 
papet,papoun. 

P aire-grand de-vers paire , grand-père 
paternel ; pairc-grand de-vers maire , 
grand-père maternel ; rbire-paire-grand, 
arrière-grand-père, bisaïeul, v. reire, tàvi. 

Tiro la rèsso, paire-grand ! 

Douno de pan 
A tis enfant. 

OH. DE NOURRICE. 

Un pai-granas, un grand et gros garçon 
qui n’est propre à rien, à Nice. 

Paireja, pairenal,v. peireja, peirenau ; pai- 
ret, pairetat, v. paneiret, paneirado; pairi, 
pairin, v. peirin. 

pai RO (auv. dauph. paira), s. f. Paire, en 
Auvergne et Dauphiné, parbu plus u- 
sité. 

Si n’èri pas muni d’ono pairo d’eiebassos. 

R. GRIVEL. 

Car fugué de tout tèms la modo b Vau-Naveis 

De donna dins quéu cas douas pairas de pouleits. 


ID. 

W.par. 

pairo, s. f. Corde servant à serrer les trous¬ 
ses de foin, dans les Alpes, v. feisset, fan. R. 
pairo 1 ? 

pairo, s. f. La Payre, rivière du Vivarais, 
qui passe près du Pouzin. 

Pairo, pairol, pairou, v. peirôu ; pairolaro, 
v. peiroulié ; pairolo, v. peirolo ; pairou, v. 
peiroun ; pairoual, pairougal, v. peirenau ; 
pairoulado, pairoulat, pairoulau, v. peirou- 
lado ; pairoulè, pairoulié,v. peiroulié ; pairou- 
let, pairouleto, v. peiroulet, peirouleto ; pai- 
roun, v. peiroun; pais (doux), v. pàsi. 

P AÏS, PEÏS (b. rh.), PAÏ (lim.), PAIES, PAGI 
(Velay), (rom. pais, pays, palus, pagei, pacs, 
piém. cat. esp. pais, port, pais, paix, it. pas¬ 
se), s. m. Pays, région, circonscription, con¬ 
trée, patrie, localité, lieu de naissance, v. en- 
drè , encountrado ; quartier où un troupeau 
peut aller paître, pâturage, pacage, v. paisse; 
contenance d’un champ, en Dauphiné, v. 
countenbnco. 

Païs d’estât, pays d’états, où la noblesse, 
le clergé et la bourgeoisie nommaient des états 
provinciaux qui accordaient et asseyaient les 
impôts, tels que la Provence, le Languedoc et 
le Béarn ; lis estatut e coustumo dôu païs 
de Prouvbnço, les statuts et coutumes du 
pays de Provence ; païs de loup, pays perdu, 
pays de montagne, pays froid, mauvais pays ; 
païs de nàni, pays sans ressource ; païs clou 
bon Dièu, pays béni ; païs que lou oon Dièu 
Va passa que de-nue, pays ingrat, vilain 
pays; païs gras, pays fertile'; païs penublc, 
pays rude, montueux ; païs ivernouae, pays 
froid ; lou sant païs, laTerre Sainte ; loupais 
dôu grapaucl , la terre, la tombe; plan-païs, 
pays plat ; gagna païs, grata païs , faire 
païs, fa ciel païs (lim.), décamper, tirer pays, 
faire du chemin ; es toujour pèr païs , il 
court toujours le monde ; en aquèu mas Va 
tant de terro labourivo, tant de palun emè 
tant de païs, dans ce domaine il y a tant de 
terres arables, tant de marais et tant de pâtu¬ 
rages ; à visto clc païs, à vue de pays, approxi¬ 
mativement ; blad de païs, blé indigène; 
vin de païs, vin du cru ; lou Païs Bas, nom 
qu’on donne à la plaine qui s’étend entre les 
Cévennes et Cette, littoral du Languedoc, bas 
Languedoc, dont les habitants sont nommés 
Païs-Bassols, v. Terro-Bassen ; quant Va 
de païs à vosto terro f quelle est la conte¬ 
nance de votre champ ? 
prov. Jamai sant de païs a fa miracle. 

— Cbasque pais fournis soun mounde. 

— Cbasque pais fournis li siéu. 

— Païs que vas, usanço que trobes. 

— Un tèms o l’autre, 


Un païs vau l’autre. 

-■ Pèr tout païs i’a sa lègo de marril camin. 

— Pèr tout pais 
La Jano i'es, 
il y a affaire partout. 

— Dins soun païs li vaco tuerton li bièu, 

quand on est chez soi, on a plus de har¬ 
diesse. 

Païses, païsis, plur. lang. et gasc. de 
païs. R. pagès. 

païs, iso, adj. et s. Pays, yse, compatriote, 
indigène. 

Peréu, peréu ! païs, perdre la car, pièi l’os ! 

V. MARTIN. 

Saludèt moun ouslal e la Muso païso. 

J. JASMIN. 

Bonjouret, mi païso ! 

L. ALÊGRE. 

Ai un cambarado, un païs. 

Que sus lei gràndei mar fa vélo. 

M. BOURRELLY. 

prov. toul. Adiéu, païs : à Mirando nous veiren. 
R. pagès. 

PAÏS AGE, PAÏS Agi (m.), païsatge (g.), 
(it. paisatge, esp. paisage), s. m. Paysage, 
étendue de pays; genre de peinture, v. ver- 
duro. 

Tenié d’b ment lou païsage. 

CALENDAU. 

Arremiro un païsatge. 

G. d’astros. 

R. païs. 

païsagisto (it. paesista), s. Paysagiste. 
Sifren Duplessis, de Carpenlras, païsagisto. 

ARM. PROUV. 

R. païsage. 

P AÏS AN, PEÏS A N (rll.), PEISAX (m.), PA1- 
SANT (g.), paisa (1. g.), (cat. paysa ; esp. 
paisano, compatriote; it. paesano, habitant 
du pays, b. lat. paisanus), s. m. Paysan, 
cultivateur, laboureur, homme de la campa¬ 
gne, v. ceo an, chaplo-verme, garrot, pa¬ 
gès, pbd-terrous, petiè, pico-mouto, pico¬ 
ta lo s, rachalan, trisso-mouto ; variété de 
mouton ; pièce de cinq centimes, v. sou ; Pay¬ 
san, Peissan, noms de fam. méridionaux. 

Un bon païsan, un paysan aisé; païsan 
fbr, individu qui joue le rôle d’étranger, sur 
un marché ; li païsan c li meinagiè, les pe¬ 
tits et les grands cultivateurs ; passo-paï- 
san, v. ce mot ; vièure sus bai'bo de païsan 
ou de pian, vivre aux dépens de Jacques Bon¬ 
homme, aux dépens d’autrui ; lou Païsan c 
lou pastissiè , comédie provençale en un acte 
et en vers, par F. Chailan. 

prov. Nais un païsan. 

Nais un bregand. 

— Amour de païsan, 

Amour de can. 

— Aiel e pan, 

Repas de païsan. 

— Quand païsan es enrichi, 

N’a plus ni parènt ni ami. 

R. païs. 

P AÏS A NATO, P AÏS A N A LH O (I.) , PAÏSAN- 
talho (1.), s. f. Les paysans en général et en 
mauvaise part, v. pantraio. 

Nous tralon de païsanalho. 

a. mir. 

R. païsan. 

PAÏSAXARlÉ, PAISANDARIÈ (1.), S. f. Pay- 
sannerié, condition des paysans ; rusticité, 
grossièreté. 

En l’ounour e glèri de la meinajarié e de la paï- 
sanarié. 

ARM. PROUV. 

R. païsan. 

PAÏSANAS, PEISAXAS (m.), PEISAXDAS 
(1.), paisaxtas (g.), asso, s. Gros paysan, 
paysanne grossière, rustre, rustaud, aude, v. 
pacan, panto, pâlot. 

Viéu parèisse un oumenas 
Yesti coumo un paisanas. 

A. VIRE, 

Un boueu paisanas arribo aquéstei jour a la vilo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. païsan. 

PAÏSANEJA, PAISAXDEJA (1.), v. n. Faire 


















le paysan, agir ou parler en paysan. R. paï¬ 
san. 

PAÏSANELLO, s. f. Villanelle, ballade, poé¬ 
sie rustique, v. pantouqueto. R. païsano. 

païsamho, païsanilho (1. g.), s. f. Classe 
des paysans, v. pacaniho. 11. paisan. 

PAÏSANO, PEÏSAXO (Hl.), PEISAXO, PAÏ- 
SANDO(U, s. f. Paysanne, femme de la cam¬ 
pagne^. bastidano, iriasiero, pageso. 

Dansa la païsano , être battue par son 
mari. 

Jamai s’es vist païsano 

Qu’age tant sufert coumo iéu. 

G. ZERB1N. 

R. païsan. 

PAÏSAXOT, P AÏS AXE r, PAISAXTOT (g.), 
paisantet (querc.), paisaxdou, PAISAX- 
TOÜ, PA IS A XTOUXEL (1.), OTO, ETO, ELLO, 

s. Petit paysan, jeune paysanne, v. pantou - 
quet. 

Soubent dab paisanots essaiabo sas forços. 

VIGNANCOUK. 

R. païsan. 

Païses, païsis, plur. lang. et gasc. de 
païs. 

païset, peïset (rouerg.), s. m. Petit pays, 
cher pays. R. païs. 

Paisible, v. pasible ; paissage, v. peissage ; 
Paissens, v. Peissèns. 

PAISSE, PÀISSEI (lim.), PAICHE (a.), PAT- 
CHE (g.), PACIIE, PACHA (b.), PÈISSE (m.), 
PÈICHE (a. g.), PÈCHE (g.), (rom. paisse, 
paisce, paisscr, paysser, paiser, payeher, 
paiscer, pascer, pexer, pexe, cat. pcixer y 
esp. paccr, port, pascer, it. pasccrc, lat. 
pasci, pasccrc), v. a. et n. Paître, faire paî¬ 
tre, donner à manger à un enfant, alimenter, 
abecquer, v. apastura, arriba ; brouter, 
manger, prendre sa nourriture, v. manja, 
pasturga ; t. de tisserand, tramer, v. trama. 

Paisse , paisses , pais , ou (m.) pàissi , 
aisses , aissc , cissôn, cissès, aisson, ou (1.) 
paichisse , isscs, ts f etc.; peissiôu; peissc - 
y libre ; peissirai ; pe issir ièu ; paisse , pcis- 
sen, poisses, ou pechèts (b.), ou paississbts 
(1.) ; que paisse; que peisseguesse ou (m.) 
pcissessi ; poissent. 

Paisse l'avè, paître les troupeaux ; paisse 
lou moulin , mettre du grain ou des olives 
sous la meule; paisse uno dinclo , appâter 
un dinde; manda paisse , envoyer paître; 
servitudo de paisse , servitude de pacage ; 
manjo pas soûlot, fau que lou paisson, 
que lou pcichin (b.), il ne mange pas seul, il 
faut qu’on l’appâte ; aquel aubre pais dms 
l’aigo, cet arbre plonge ses racines dans l’eau ; 
li pais courto, tas pbich courtos( g.), il paît 
les herbes courtes, il est dans la gêne. 

Qu’es aeô : au bos nais, 

Au prat pais, 

A la bello vilo canto, 

énigme dont le mot est tambour , par allusion 
à la Gaisse, à la peau et au son. 

Recoumpensas moun aniistanço 

Sènso me paisse d’esperanço. 

c. brubys. 

Peissiran bèn soûl lei cabreloun. 

A. CROUSILLAT. 

PecbMs, pechèts, agnerous, 

Pechèts, mas aulhelos. 

mesplès. 

prov. Quau premié nais, 

Premié pais. 

— Quau es fat quand nais, 

Toulo la vido n’en pais. 

— Quau douno a naisse, 

Que doune U paisse. 

— Me digues pas de quau naisses, 

Mai emé quau paisses. 

Se paisse, v. r. Se repaître, se nourrir, v. 
nourri. 

Se saup paisse , se dit d’un homme qui 
mange bien à table. 

prov. Quau de cal nais, 

De rat se pais. 

Peissu, paissut (1.), pascu (rh.), pascut (g.), 
pescut (b.), udo (rom. pascut, uda), part, et 
adj. Pu, repu, ue. 


PAÏSANELLO — PALAFICA 

E moun esperit ai peissu 
De regret e de repentènei. 

j. sicard. 

PAISSE, PÀISSEI (lim.), (rom. pais, pais - 
siu, it. pasco), s. m. Paisson, pâturage, v. 
pasquiè, peissage , pasturgaqe, pàti ; der¬ 
nière pousse d’un pré, v. bocage ; trame d’une 
toile, v. tais se. 

Fa *ncaro un bon paisse en aquèu prat, 
il y a encore de quoi paître dans ce pré. 

Pastre, quilas lèu vôsti paisse. 

P. GIÉRA. 

11. paisse 1/ 

PAISSEI, s. m. Celui qui travaille ou qui 
reste dans l’intérieur de la commune, en 
Guienne. R. paisse 1, peisseirc. 

Paissèl, v. peissèu ; paissela, paisselatge, v. 
peissela, peisselage; paissenço, paissent, v. 
peissèneo, peissènt ; paissieirado, paissièiro, 
v. peisslerado, peissiero; paissiéu, v. peissiéu. 

paisso, s. f. Sorte de jeu d’adresse connu 
en Agenais. 

Jouguen uno agulheto.—Aquin joc? — A la paisso. 

F. DE CORTÈTE. 

Paissou, v. peissoun. 

PAIU, palhut (l. g.), udo, adj. Fourni en 
paille, où il y a de la paille. 

Fcns paiu, fumier où il y a beaucoup de 
paille. 

prov. lang. Garbo palhudo 
Pauo grudo. 

R. paio. 

PAIUI (esp. pajarillo, oisillon), s. m. Or¬ 
tolan, à Valensoles, v. duci-duei-begu. 

PAIUX, PAIU (auv.), PALHUX (1.), PALIIU 
(d.), PALHLGI (a.), (piém. paius , esp. pajuz , 
rom. palJius , palhucs, palhis), s. m. Paille 
hachée, paille brisée, paille en général, li¬ 
tière, v. apaiun ; fumier de paille, v. fens ; 
fétu, débris de paille, v. paioun. 

Hoi ! vejo, loua bè pouerlo 
Quauque nos de paiun. 

J.-B. GAUT. 

Tu traînes de palhuns, iéu pèrti de gaharros. 

J. CASTELA. 

Palhusses , plur. rouerg. de palhun. R. 
paio. 

paiurg ax, palhurgan, s. m. Chènevot- 
tes, en Itouergue, v. barjun. R. paiargo. 

PAlURGAT, P A Lil u RG AT, s. m. Débris de 
pailles, en Rouergue, v. paiun. R. paiargo. 
Paiuro, v. pariuro. 

paiusso, s. f. Corbeille en paille tortil- 
leé, dans le Var, v. paiasso, paiouso , ger- 
boulo. R. paious. 

Pajamen, v. pagamen. 
pa J as, n. de 1. Pageas (Haute-Vienne). 
Paièl, pajela, pajello, pajés, pour pagèl, 
pegela, pagello, pagés. 

PA JO, PARJO (lim.), PATJO (1. g.), PATYO, 
PATYE (b.), PAGIXO (nie.), PAIXO (lim.), 
(rom. pagina, payna, pagena , cat. esp. 
port. it. lat. pagina), s. f. Page, côté d’un 
feuillet, v. piano. 

Meteire enjiajo, metteur en pages. 
pajoulïvo, n. de 1. Païolive, près Les Vans 
(Ardèche), que quelques-uns dérivent du lat. 
paaus Hclviorum. 

Pal (pieu), v. pau ; pal (pâle), v. pale. 

PALA, PARA (m.), (rom. palar), v. a. et n. 
Enlever avec la pelle, nettoyer avec la pelle ; 
remuer la terre avec la pelle ; faire ses dents 
de devant, en parlant des animaux, v. pale- 
ja ; écobuer un champ, v. bousiga, fourne- 
la ; pour peler, v. pela. 

Pala lou cubert , enlever la neige qui est 
sur le toit ; lou muou a pala, le mulet a 
mis ses dents de devant. 

Pala, palat (g. L), ado, part, et adj. t. de 
blason. Palé, ée, qui porte des pals. 

Lis armo d*Aragoun or on palado d'or e 
de sang , les armes d’Aragon étaient palées 
d’or et do gueules. R. paio , pau. 

Palabès, palabessa, palabeissa, v. palavès, 
palaversa ; palabèsso, v. palavèsso ; palabira, 
v. palavira. 

PAL4BOURDOUN, s. m. Pierre qu’on met 
dans l’eau pour traverser un gué, v. passo ; 
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morceau de pain qu’on trempe dans la sauv ''* e - 

Es uno causo ragoustanto 
De trempa li palabourdoun. 

M. DE TRUCHET. 

R. peiro , bourdoun. 

palabro (rom. palaura , esp. palabra T 
parole), s. f. Mauvaise parole, vilain mot, v. 
poucano. 

Palacho, v. palancho. 

PALADA, PALADAS, PALADRAS, PALARAS, 

paradas, paragas( rouerg.),(rom. cat. esp. 
port, paladar), s. m. Lampas, maladie des 
chevaux, v. favo ; espace entre deux dents 
d’une scie, v. cspàci ; palais de la bouche, v. 
palai. 

Meme h la fin lou mai barjaire 
Que sènl sa lengo de pelas 
Apegado a soun paladas, 

Calo, e ’nd aeô loul se vai jaire. 

A. I.ANGLADB. 

Paladasses , plur. gasc. de paladas. On dit 
d'un fruit vert : es tant -aspre que fariè lou 
paladas à-n-un asc. R. palai. 

PALADA IRE, PALADAX, P AL ATA X (rom. 
paladan) % s. m. Remueur à la pelle, en Lan¬ 
guedoc, v. palejairc ; Peladan, Palatan, Pe- 
latan, Pelletan, Paradan, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Lou brande de Paladan, 

Lou plus nèsci es lou plus grand, 
paroles d’une ronde enfantine. R. palado. 

paladeja, v. n. t. de nageur. Mouvoir les 
bras. 

Tout en paladejanl de-longo relucavo. 

R. SERRE. 

R. palado. 

Paladello, v. peladello ; paladello, v. para- 
dello. 

PALAD1ERO, PARADIERO (m.), PALADIÈI- 
ro, PARADIÈIRO (L), (rom. palada , palissa¬ 
de), s. f. Filet dont on forme une enceinte en 
le tendant sur des pieux, sorte de palissade 
destinée à conduire le poisson vers l’intérieur 
du filet, v. maniguiero. 

Pèr aro n'an pas de besoun 
Que de vèire las paradièiros 
E de las bèn assegura. 

A. LANGLADE. 

R. paie ou par ado. 

PALADiiio , paladiliio (1.), n. p. Paladi- 
lhe, nom de fam. lang. R. palado. 

paladix (rom. palatin , palaitin , palai - 
zi, cat . paladi, esp. paladin, port, paladim , 
it. paladino, lat. palatinus), s. m. Paladin, 
chevalier ; poutre mise en travers pour sou¬ 
tenir les autres poutres, v. saumiè. 

E sounjo au paladin mourènt h Rouncivau. 

CALENDAU. 

paladiox (port, palladio, lat. palladion, 
palladium), s. m. Palladium, métal. R. Pa- 
las. 

PALADO, PALA (d.), PAR ADO (m.), PARAIO, 
PARAU (a.), (rom. cat. esp, palada , it. pa - 
lata), s. f. Pellée, pelletée ; partie plate d’une 
rame, v. paio ; coup de rame ; nagée ; escous- 
se, élan, v. empencho, vanc ; Palade, nom 
de fam. provençal. 

A cha palado, à bellos palados (1.), à pel¬ 
letées; prcnc palado , reculer pour mieux 
sauter, prendre escousse. 

Un pau pu luen li vias la troupo dei nadaire 

Que fan dins l’aigo bluio e palado e soutoun. 

L. BORGHERO. 

prov. Grand palado, pichot cop, 
la montagne en travail enfante une souris. R. 
paio. 

paladou, s. m. Filasse grossière ; chanvre 
maqué non encore sérancé, en Rouergue, v. 
côcliis ; quenouillée, en Limousin, v. fielov - 
sado. R. pala ou paradou. 

Palafarnarié, v. palafrenarié. 

PALA FI (À), À BALAFI, À BALOUFI (L), lûC. 
adv. A foison, à profusion, v. cime. R . pala- 
fica. 

PALAFICA, PAUFICA, PAUFIJA (a.), PALFI- 
CA, PALEFICA (1.), PARAFICA (m.), BALAFI- 
CA, BALAFIXCA (lim.), EMPALAFICA, EM- 
p ali Fie A, ejipa LOU fica (m.), (it. palificarc, 
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palafittare), v. a. Planter avec un pieu, com¬ 
me on fait pour la vigne, ficher en terre 
comme un pieu, v. planta; frapper d’éton¬ 
nement, pétrifier, v. candi; perdre, égarer, 
gaspiller, gâter, friper, v. degaia, péri. 
Palafique, ques , co, can, cas, cou. 

Palafica soun ben, dissiper son bien, en 
Velay. 

Se paufica, se palafica, s’espalafica (1.), v. 
r. Se planter comme un pieu ; se carrer dans 
un fauteuil, se prélasser ; s’enfoncer, tomber 
rudement, tomber de haut comme un pieu 

? ue l’on lance, s’enfoncer, se précipiter, v. 
ounsa. 

Palafica, paufica, espalaficat(L), ado, part, 
etadj. Planté, fiché enterre; pétrifié d’étonne¬ 
ment, immobile ; perclus, impotent, v. pala- 
tica, paralitica. 

S’es enquicon palafica, il s’est précipité 
quelque part. 

Palafica, restère en uno. 

CALENDAU. 

R. pau, pal , fica. 

PAUFICAtiE, BALAFINCAGE (lim.), S. m. 
Action de planter, de ficher ; gaspillage, en 
Limousin, v. degai. R. palafica. 

PALAFICAIRE, BALAFINCAIRE (lim.), A- 
RELLO, airis, AIRO, s. etadj. Celui, celle qui 
plante, qui fiche ; gaspilleur, euse, v. degaiè. 
Pèr iéu sias un soulèu, sias un lamp pur e fresc, 
Uno belugo ardènto, un rai palaûcaire. 

V. L1EUTAUD. 

R. palafica. 

Palafo,. v. pelofo. 

PALAFREN, palafrÉ (rom. palafren, pa- 
lafrei, palcfrci, palafrc , cat. palafrè, esp. 
palafren , port, palafren, it. palafreno, b. 
lat. palafredus, palafrenus , lat. parave- 
redus), s. m. Palefroi, cheval de parade. 

Mai tè, veici, apoundeguère, 

Lou palafren que tevènquerre. 

CALENDAU. 

PALAFRENARIÉ, PALAFARXARlÉ (rll.), S. f. 
Rue des Palefreniers ou des Écuries, à Avi¬ 
gnon. R. palaf renie. 

PALAFRENIÉ , PALAFERNIÉ (rh.), PALA- 
FARNIÉ (m.), palfreniè (1.), (cat. palcfre- 
ncr, it. palafrenicre, esp. palafrenero , 

• port, palafreneiro), s. m. Palefrenier, v. 
variez d'cstablc. 

Si vesènt coumo aco surpresso 
Dins lei bras d’un palafarnié. 

C. BRUEYS- 

R. palafren. 

Palagau pour poulo-gau. 
palace, PALAGI (m.), s. m. Action de ra¬ 
masser avec la pelle ; t. de marine, paléage 
R. pala. 

PALAGXO, PARAGNO (m.), PARAGNÀ (a.), 
s. f. Pellerée, pellée, autant qu'il en tient sur 
une pelle, v. palado. 

Palagno de pan , rangée de pains en pâte 
qu’on place sur une planche pour les porter au 
four. R. palo. 

Palahers, v. palavers, palavès, 
palai, PALAT (b.), (rom. palaiy paladel, 
palat, it. palato , lat. palatum), s. m. Palais 
de la bouche, v. c'en, palada, serre. 
Palaichot, v. paleisoun. 
palaigo, s. f. Petite sole, poisson de mer, 
v. solo. 

Lou pichot barquet fendié l’aigo 
Sens mai de brut qu’uno palaigo. 

. MIRÈIO. 

R. palo , d'aigo. 

palaire, s. m. Ouvrier qui travaille à la 
pelle, v. palejaire. R. pala. 

palais, palaich (g.), PALÀci (Menton), 
palès (b.), (rom. palais, palays, palait, 
palaz, palai, palay, palatz, palau, cat. pa- 
laci, palau , esp. port, palacio, it. palazzo , 
val. palatu, lat. palatium), s. m. Palais, 
maison princière ; lieu ou l’on rend la justice, 
Lou palais d'Avignoun, lou palais di 
Papo, le palais des Papes, à Avignon, bâti 
de 1336 à 1370 par les pontifes Benoît XII, Clé¬ 
ment VI, Innocent VI et Urbain V. On l’appe¬ 
lait jadis lou grand palais, par opposition au 
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petit palais, résidence de l’évêque ; lou pa¬ 
lais cle Jan XXII, le palais du pape Jean XXII, 
à Cahors; lou palais de la Trouio, le palais 
de l’empereur Constantin, à Arles ; lou palais 
de la r'eino Jano, le palais de la reine Jeanne 
de Provence, à Avignon ; lou palais de Mal - 
to, nom de l’ancien prieuré de l’ordre de Malte 
(aujourd’hui le musée), àAix; lou palais dis 
Art, le palais des Arts ou palais de Long- 
champ, musée de Marseille ; lou palais de 
vilo, l’hôtel de ville, à Nice; Andrians del 
Palais , nom d’un troubadonr. 

Palaises, plur. narb. d e palais. 
palais (rom. Palais , Palasis, lat. Pal - 
ladius), n. d’h. Palais, Pallade, nom d’un 
saint qui fut évêque de Saintes. 

palais (sa NT-), (rom. Sent Palay s, Sent 
Palag), n. de 1. Saint-Palais (Basses-Pyré¬ 
nées), où se frappait la monnaie de Navarre ; 
Saint-Palais (Gironde). 

Palaisa, palaira, v. paleisa. 

PALAJA, n. del. Palaja (Aude), dont les ha¬ 
bitants son appelés Palajanèl, cllo. 

Plan, plau : 

La campano de Calhau. 

— Qui la souno ? 

— Lou reitou de Carcassouno. 

— Qui la fa ? 

— Lou reitou de Palaja. 

DICTON POP. LANG. 

PALALAN, PALALAM, PALAMAN (rom. pa~ 
ramen, palesment, publiquement, du lat. 
palccm, ou rom. rampalm, dimanche des ra¬ 
meaux), s. m. Montre, parade, à Toulouse, v. 
ligue to, lico. 

Faire palalan, fa le palalam (toul.), faire 
montre ou parade de quelque chose. « C’est 
proprement une réjouissance d’enfants ou de 
bergers qui s’en vont le long des rues chargés 
de rameaux » (Doujat). 

Se fiso de brava tant de pastourelets 
Que fan pèl coumunal le palamam, paureto, 

Dam le bastou garnit de milo ramelets. 

P. GOUDELIN. 

Palalda, v. palauda; palalho, v. pelaio; pa- 
lalin-palalan pour balalin-balalan. 

PALAMARD, PARAMARD (m.), PALAMA (1.), 
pallemal (g.), (rom .paramalz, pallemail, 
esp. palamailo, it . pallamaglio, angl. pall- 
mallJ, s. m. Mail, masse de bois dont on se 
sert au jeu de mail, v. gourro , mai ; lour¬ 
daud, malotru, rustre, v. pâlot ; Pellemer, 
nom de fam. languedocien. 

Damo dôu palamard, dame grossière, sot 
te ; à la palamardo, lourdement, grossière¬ 
ment. 

Fous sus la lerro ou sus la mar, 

Gagnavo tout au palamard. 

D. SAGE. 

Tambèn se d’asard 
Quauque palamard 
ié crido. 

T. AUBANEL. 

A cop de palamas i fan couri la boulo. 

D. GUÉRIN. 

palamardas, s. m. Gros lourdaud, v. tes - 
toulas. R. palamard. 

palamardiÉ, s. m. Loueur de mails, fa 
bricant de boules, v. barbet. R. palamard. 

PALAMEDO (rom. lat. Palamedes), n. d'h. 
Palamède ; nom porté par les aînés de la fa¬ 
mille de Forbin, depuis le célèbre négociateur 
de la réunion de la Provence à la France. 

PALAMELLO, PARAMELLO (m.), PAUMEL- 
LO, s. f. Penture d’une porte, v. aspo,lèu - 
no, parno, palastraio, reio ; Paramelle, 
nom de fam. provençal. 

Sei palamello e sei goufoun enrouveli. 

LOU CASSAIRE. 

R. palmo, paumo, paumello. 

PALAMEN, PALLOMEN (l.), adv. D’une ma¬ 
nière pâle. 

Pintron que pallomen. 

A. MIR. 

R. pale. 

Palamidiero, palamido, v. pelamido. 
PÀLAMINI, n. de 1. Palaminy (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Palan pour pan blanc, en Auvergne. 


palanc, PARANC (m.), (cat. palanca, lat. 
palangœ, phalangœ, gr. p«ttay£), s. m. Palan, 
grue, machine pour mouvoir de lourds far¬ 
deaux, v. mou]fie ; Palanqui, nom de fam. 
languedocien. 

Saio lou palanc, haie sur le palan. 

Au clouchié t’an issado em’ un soulet palanc. 

J. DÉSANAT. 

Pèr tira leis arrêt faudra ges de palanc. 

A. MAUREL. 

PALANCA (lat. palangare), v. n. t. de ma¬ 
rine. Palanguer, se servir d’un palan, haler 
sur un palan. 

Palanco, palangue, commandement de ma 
rine. R. palanc. 

PALANCADOUIRO, PARAXCADOUIRO (m.), 
ESP A R a xcii a vo ui ro ( a. ), s. f. Lançoir , 
pale qui arrête l’eau dans la lancière *d’un 
moulin, v. estancadouiro, paleto, palo, pa- 
liè. R. palanco. 

PALAXCÈU , PA lancé (d.), (rom. penon - 
cel, pcnoncl , penuncel, it. pennoncello ), s. 
m. Panonceau, écusson d’armoiries, v. cscus- 
soun ; girouette, en Dauphiné, v. guidoun; 
pour palis, échalas, v. peissèu. R. penoun. 

PALANCO, paranco (m. querc.), PLANCO 
(L), PALANCHO (d.), PALACHO, PLANCHO (a.), 
(cat. esp. port. it. palanca, lat. planca), s. f. 
Planche à passer un ruisseau, v. passadouiro, 
post ; palanque, palissade, v. palenc ; rossi¬ 
nante, mazette, mauvais cheval, personne in¬ 
dolente, paresseux, euse, v. barranco, rosso ; 
Palanque, Paranque, noms de fam. provençaux. 

Palanco d'un tour, planche sur laquelle 
on met le pied pour faire tourner un rouet; 
vi'eio palanco , vieille fille. Voici un im- 

E romptu adressé par le poète gascon A. Dau- 
asse à une dame qu’il aidait à franchir un 
ruisseau sur une planche : 

Vous sès bello coumo lou jour ; 

Jamai la nèu sera ta blanco : 

Pèr passa lou riéu de l’amour, 

Non voudrioi pas d’aulro palanco. 

PALANCOÜN , PALANCOU (L), PARANCOU 
(querç.), s. m. Petite planche, planche courte 
et non préparée, v. planchoun; échelon, v. 
esparroun, espigoun. 

Levas un palancoun, ôtez une planchette. 
R. palanco. 

PALANCOUNA, PALANCOUA (g.), V. a. Plan- 
chéier avec de la planche courte, v. pousta- 
na. R. palancoun. 

palandraN , AXO, s. m. Lourdaud, per¬ 
sonne maladroite, v. balandran. 

PALANDRO, aupalandro (rom. aupalan- 
dra, opelando 1370), s. f. Houppelande, re¬ 
dingote, habit long et large, en Limousin, v. 
balandran, garnacho. 

A fillio es causo defendudo 
Pourta l’aupalandro fendudo. 

P. DUCÈDRE. 

palango, s. f. Branche, en Bazadais, v. 
branco. 

Pouscout s’estala de la sorto, 

Camo de-ça, camo de-la, 

Dessus uno palango morto. 

A. FERRAND. 

R. palanco, branco. 

Palangousto pour langousto. 
palangra, v. n. Pêcher avec le palangre. 
R. palangre. 

PALANGRE, PARANGRE (lat. panagrum , 
gr. ndbfotypo'j, engin de pêche qui prend tout), 
s. m. Corde à laquelle on attache des lignes 
garnies d’hameçons, servant à la pêche des 
grands poissons*de mer, ligne-mère, v. bras - 
s'eu , couble. 

Palangre de très cent, de douge cent 
brasso, palangre de 300, de 1,200 brasses de 
longueur, garni d’un nombre égal d’hame- 
cons ; palangre dôu coungre, palangre très 
fort ; maire dôu palangre, ligne principale 
du palangre ; li suve d'un palangre, les 
morceaux de liège qui soutiennent \q palan¬ 
gre sur l’eau. r 

PALANGRIÉ, s. et adj. m. Pêcheur qui se 
sert du palangre, v. courdiè. 

Patroun palangriè, patron d’un bateau 






de pêche ou l’on se sert du palangre. R. pa- 
langrc. 

palangrin, PALANGRIE, s. m. Petit ba¬ 
teau pour la pêche au palangre. A Marseille, 
autrefois, il ne pouvait porter que 4,800 ha¬ 
meçons, v. bcto. R .palangre. 

PALANGRO, PALANGO (cat. palangra), s. 
i. Grosse corde qui porte des lignes garnies 
d’hameçons, v. apelet , baufo, palangre. 

Aubouren la palangro, ami ! 

CALENDAU. 

R. palangre. 

PALANGROTO, PARANGROTO (m.), PALAN- 
GOTO, s. f. Ligne de fond, ne portant qu’un 
hameçon ; longue ficelle de pêche, v. hgno , 
longô, moutssiero. 

Es que pitarié, avans qu’agui armeja la palan- 
golo? 

F. PEISE. 

Muni d’esco-de-velo e d’uno palangoto. 

R. SERRE. 

R. palangro . 

palano, n. de 1. Pallanne (Gers). 

PALANQUIÉ, s. m. t. de marine, à Marseille. 

R. palanc. 

PALANQUIN (esp. port. palanquim , it.pa- 
lanchino), s. m. Petit palan ; palanquin, es¬ 
pèce de lit portatif. R. palanc . 

PALANQUIN-PALANCANT, adv. En désor¬ 
dre, pêle-mêle, dans l’Ariège, v. fourro- 
bourro. R. palanca. 

PALANQU1NET, PARANQUINET (m.), S. m. 
t. de marine. Petit palan qui servait à mou¬ 
voir le timon des galères, v. capoucliin . R. 
palanquin. 

Palantoun, y. parantoun ; Palaprat, v. Pe- 
lo-Prat ; palaras, palarasses, v. palada. 

palard, s. m. Sorte de pioche plate, en 
Dauphiné, y. palavers. R. palo. 

PALARISSO, PALERISSE (bord.), s. f. Pelle 
à feu, en Guienne, y. paleto. R. palo. 

PALAS, PALLAS (1. g.), (esp. Palas, rom. 
port. lat. PallasJ, n. p. Pailas, déesse, y. Mc- 
nerbo. 

La cièuta de Palas, la cité palladienne, 
surnom que les Romains donnèrent à Toulou¬ 
se, à cause de sa gloire scientifique et litté¬ 
raire. Martial nomme cette ville « Palladium 
des Gaules ». 

Marcus Palladiæ non inscienda Tolosæ 
Gloria. 

MARTIAL. 

Te sibi Palladiæ ante tulit toga docta Tolosæ. 

AUSONE. 

PALAS (rom. Palas, Palhars , b. lat. Pa- 
lacium, Palatium), n. de 1. Pallas ou Palais 
(Hérault). 

palas, ASSO, adj. Très pâle, bien pâle, v. 
palinas ; Palas, Pallas, noms de fam. alpins. 
Tout palas e tout maigre. 

D. GUÉRIN. 

Magro, palasso, esfoulissado. 

c. favre. 

R .pale. 

Palasou, y. palesoun. 
palasso, s. f. Grosse pelle, y. ferrasso. 
Pren las mourdassos 
E las palassos. 

B. FLORET. 

R. palo. 

palasso, pallasso (rouerg.), (lat. pala 
tha , cabas de figues), s. f. Jatte pour le lait, 
y. jato. 

palassoun, pallassou (rouerg.), s. m. 
Petite jatte, y. cassolo ; Palassou, nom de 
fam. gasc. R. palasso. 

PALASTRACO, PALASTRACHO, PALASTRA- 

jo, palastraio, s. f. Penture de porte, v 
aspo , palamello, parno; ferraille, monnaie, 
y. picaio. 

Fan sauta cadaulo e sarraio 
E desmarmaion a la fes 
Boi, palastrajos e quichels. 

c. FAVRE. 

R. palastro. 

p al astre (esp. palastro ; v. fr. pelastre t 
partie plate d’une pelle; it. piastra, lame de 
métal), s. m. Palastre, boîte d’une serrure, v 
sarraio . R. palo. 
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Palastrino, v. Palestino. 
palastro, s. f. Tôlo, dans les Alpes, v. 
plato. R. palo. 

Palatica, sync. de paralitica. 
palatin (rom. palaisi, palaizi, pala- 
in, palatin , cat. palati, esp. port, palati- 
no, it. paladino , lat. palatinus), s. m. Pa¬ 
latin ; Palaisi, nom de fam. languedocien. 

En Palazis, troubadour qui üorissait en 
1225, né à Tarascon ; li palatin de Bearn , les 



seurs 

après vingt ans d’exercice, devenaient «comtes 
palatins ». 

palatino (cat. esp. port. it. palatina), s. 
f. Palatine, fourrure que portent les dames. 

En arribant vèn de quila 
Sa fasluouso palatino. 

j. azaïs. 

R. palatin. 

palau (rom. Palau, Palad, Palaz , lat. 
Palatium ), n. de 1. Palau (Pyrénées-Orien¬ 
tales); nom de fam. catalan. 

PALAUDA (rom. Palauda , Palalda, Pa- 
lazdan, b. lat. Palaldanum , Paladdanum, 
Palatiotanum, Palacium Dan , lat. Pala¬ 
tium Dani), n.de 1. Palalda (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Palauda pour pelauda, pelouta ; palauro 
pour paraulo. 

palavas (b. lat. Pavallanum), n. de 1. 
Palavas (Hérault). 

Lou grau de Palavas , l’embouchure du 
Lez, rivière qui se jette à la mer près de Pa- 

P A LA VERS, PALAIIERS (g.), PALEIlÈ(bord), 
palavès, PALABÈS (l.), s. m. Pelleversoir, 
pelle de jardinier, bêche, en Castrais, Gasco¬ 
gne et Guienne, v. andusat , luchet. 

Palavers fourcu, hoyau. 

Pendent que las susous toumbabon de moun frount, 
Las mas al palabès e l’esprit al Parnasse. 

I. TEYSSEYRE. 

Palabèsscs, plur. lang. de palabès. R. pa- 
lavcrsa. 

PALAVERSA, ESPALAVERSA, ESPANLO- 
VERSA (liai.), PALABESSA, BESSA (L), PA- 
RABESSA, PALABIEISSA, PLABAISSA, BIEIS- 
SA, BIA1SSA (rouerg.), ESPALABISSA (toul.), 
PARABISSA) ESPARABISSA, DESPARABISSA 

(L), desparambissa (g.), (fr. pellcvcrscr, 
labourer à la bêche), v. a. Bêcher, remuer à 
la bêche, en Limousin, v. fouirc, luclieta ; 
bouleverser, renverser, culbuter, v. boulou- 
versa, cap-vira. 

Es coumo si bessavon Vaigo , c’est un 
travail inutile. 

Fouja, palabessa, buta lou semalou. 

H. LACOMBE. 

El pot sus nostre cap fa toumba soun trounèire 
E desparabissa le mounde quand i plais. 

DAVEAU. 

Se palaversa, s’espalaversa, s’esparabissa 
( 1.), v. r. Se renverser entièrement, tomber à 
la renverse, v. revessa. 

Tout le boun sen s'esparabisso. 

a. mir. 

Palaversa, palabessat (1.), ado, part, et 
adj. Bêché ; bouleversé, renversé, ée. R. palo f 
versa. 

PALAVERSADO,PALAVESSADO, PALABES- 
SADO (L), BIEISSADO, BIAISSADO (rouerg.), 
s. f. Travail fait à la bêche, terre bêchée, v. 
bessadis, palejado. R. palaversa. 

PALAVERSAIRE , PALAVESSA1RE, PALA- 
BESSAIRE (1.), BESSAIRE.(lim.), BIEISSAIRE 
BIAISSAIRE (rouerg.), s. m. Ouvrier qui bê¬ 
che, v. luchetaire. R. palaversa. 

PALAVERSO, PALABÈSSO (L), PALO-BIÈS- 
SO, PALABIÈISSO, PALOBIÈISSO, PAROBIÈIS- 
so, bièisso, biaisso (rouerg.), BÈssi(for^, 
(fr. pelleverse), s. f. Bêche, v. palavers. R. 
palaversa. 

PALAVIRA, PALABIRA et PALIBRA (l. g.), V. 
a. Remuer avec une pelle, v. paleja , trepa- 
la ; t. de marine, v. paravira, paro-à-vira 
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N'ïa à palavira , il y en a à pelletées, à 
profusion. R. palo , vira. 

palavire, s. m. Coup de pelle, horion, en 
Dauphiné, v. bacèu. 

Beila 'n palavire, donner un soulïlet. R. 
palavira. 

palazinjo, n. de 1. Palazinges (Corrèze). 
Pal-culhè, v. pau-cuié. 

PALE, PAL (nie.), PALI (m.), pAri (a.), 
PALLE (L), PA N LE (1. g.), ALO, ALI, ALLO. 
anlo (rom. pâlies , esp. palido , port. it. 
pallido, lat. pallidus), adj. Pâle, v. fousca- 
rin , mourtinèu, marfe , sana-begu. 

Pale de la maliço , pâle de colère ; pâli 
rai , pàlei rai (m.), pâlies rais (L), pâles 
rayons; pâli coulour , pàlei coulour (m.), 
pallos coulours( L), pâles couleurs, chlorose, 
v. ôupilacioun ; fai la palo coulour, elle 
est chlorotique ; li pâlis oumbrô , Ici pàleis 
oumbro (m.), les pâles ombres; pale couine 
un mort , coume la mort , coume li cendre, 
coumo las cendres (L), pâle comme un mort ; 
pale coume la cenglo d'un destrè , coume un 
escaufaire nbu, rubicond; faire pale, ren¬ 
dre pâle ; veni pale, pâlir ; avè la gaugno 
palo, v. gaugno. 

La pâli e frounsido mouert. 

G. zerbin. 

Elo n’a d’autre mal que las pallos coulours. 

A. GAILLARD. 

pale, PALES, s. m. Le Pale d’Auardo, le 
Pales de Burat, pics des Pyrénées. 

Conférer ce mot avec le breton pal, pierre 
plate, v. palet. 

Pale pour palo (pelle); palé, v. palis ; pale- 
fica, v. palafica ; paleliè, v. palavers ; palein- 
gun pour pas-degun. 

paleira (rom. Palairac, b. lat. Palayra - 
cum), n. de 1. Palairac (Aude); Palayrac ou 
Paleyrat (Dordogne). 

paleiroun, s. m. Paleron, os de l’épaule, 
v. paleto. R. palo. 

PALEISA (SE), SE PALAIS A, SE PALA1RA 
(1. g.), SE palaissa (rouerg.), v. r. Se pré¬ 
lasser, se pavaner comme dans un palais, v. 
pavouneja. 

Palaise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. 
Espoumpis-te dins ti vièsti de sedo, 

Palaiso-te dins li saloun daura. 

A. MICHEL. 

E se palaiso e se poumpouno 
E se miralho dam plasé. 

J. JASMIN. 

E iéu peréu, fau qu’a moun aise 
E me delèite e me palaise. 

CALENDAU. 

R. palais. 

PALEISOUN, PALAICIIOT (1.), s. m. Petit 
palais; Palayson, château près Roquebrune 
(Var). R. palais. 

Paleissat, paleissou, paleissoun, v. palissado, 
palissoun. 

PALEJA, ESPALEJA (rll.), PAREJA (ni.), 
PALEI A (d.), (cat. palejar, esp. palear),y. n. 
et a. Travailler avec la pelle, remuer avec la 
pelle, éventer le blé avec la pelle, v. palavi¬ 
ra, trcpala; manger gloutonnement, comme 
les oies et les canards, v. brafa ; bêcher, v. 
palouna, palaveasa. 

Palejo lis escut, il remue les écus à la 
pelle. 

O vautre sus quau Diéu a larga soun abounde 
E que palejas l’or. 

R. MARCELIN. 

R. palo. 

PALEJA, PALLEJA (1.), PANLEIA (d.), V. n. 
et a. Devenir pâle, rendre pâle, v. apali. 

Estofo que palejo , étoile qui déteint, qui 
blanchit ; sens paleja , sans faiblir. R. pale. 

palejado, s. f. Travail fait à la pelle, à la 
bêche, v. palaversado. R. paleja. 

PALEJAGE, pàlei AGE (d.), s. m. Action de 
remuer à la pelle. R. paleja. 

PALEJAIRE, PALEIAIRE (d.), (esp. ualca- 
dor), s. Celui qui travaille avec la pelle, qui 
remue à la pelle, v. paladaire, trcpalairc ; 
Palejaire, Palegeai, De Palejay, noms de fam. 
provençaux. 
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PALEN — PALICA 


Li palejaire d'un eirôu, ceux qui <% en- 
tent le grain d’une airée ; esclop V^jaire, 
sabot de terrassier. R. paieja. 

palen, palenc (1.), (rom. 0 at .palenc, esp. 
palenque), s. m. Palanqu^ palissade, retran¬ 
chement fait avec d^ s pieux, v. palissado, 
randisso ; aïs de palissade, palis, v. palis. 

Qui pana pa»^ <j e palenc déu barralh de la vila, 
sia ficat. f - 

FORS DE BEARN. 

R. pan. 

palen, palenc (un peu pâle), n. p. Pa¬ 
ïen, Pallen, Palenc, noms de fam. prov. R. 
pale. 

palexca, v. a. Palissader, entourer de pa¬ 
lis. R. clausura. 

Palenque, ques, co, can, cas , con. 
Palenca, palencat(1. g.), ado, part, et adj. 
Palissadé, ée. R. palenc. 

PALENCADO, PARENCADO (a.), PALENCAT 
(a.), s. Palissade faite avec des ais taillés en 
pointe, v. palissado. R. palenc. 

PALENGO, PAXLEGO, PANDELEGO, S. f. 

Violette de montagne, violette des chiens, 
plantes, v. viôuleto-fèro, tarrastoulho. R. 
pale. 

Palengun pour pas-degun ; paleno, v. pe- 
leno. 

paleougrafe (du gr.), s. m. t. sc. Paléo¬ 
graphe,rv. fèudalisto. 

paleougrafio (cat. esp. it. paleograûa, 
port, paleographia), s. f. t. sc. Paléographie. 
S’es jusqu’à vuei tant oucupat 
De paleougrafio e de numismatico. 

J. AZAÏS. 

Pierquin de Gembloux a publié un « Essai 
de paléographie et de numismatique romanes» 
(Bourges, 1841). 

paleoulogue (esp. palcoloao), n. p. Pa- 
léologue, nom patronymique cfes comtes de 
Vintimille, issus des empereurs de Constanti¬ 
nople. 

PALEOÜNTOÜLOGÜE (du gr.), S. m. t. SC. 
Paléontologue. 

Avis i geoulogue, arqueoulogue e paleountou- 
logue. 

ARM. PROUV. 

PALEOUNTOULOUGIO (du gr.), S. f. t. SC. 
Paléontologie. 

Au poun de visto de la paleountoulouglo. 

A. ARNAVIELLE. 

Paierisse, v. palarisso, 
palermo (rom. Pal orna, cat. Palerm, 
esp. it. Palcrmo , lat. Panormum), n. de 1. 
Palermo, ville de Sicile. 

pales, eso (b. lat. Palensis), adj. et s. 
Palois, oise, habitant de Pau. R. Pau. 

palès (X), (cat. à pales , rom. en pales, 
paies, palets, it. palese, lat. palàm), loc. 
adv. Ouvertement, clairement, publiquement, 
v. claramen. 

Palès pour palais. 

palesoun, palasou (1.), s. f. Action d’en¬ 
lever avec la pelle la terre soulevée par le 
hoyau, lorsqu’on défonce par tranchées. R. 
pala, palo. 

PALESTINO, palàstrino (g.), (cat. esp. 
port. it. Palestina , lat. Palœstina), s. f. 
Palestine ; terre promise, lieu de délices, v. 
terro santo, terro-majour ; t. d'imprime¬ 
rie. 

Es uno Palestino , c'est une terre de pro¬ 
mission ; èstre dins la Palestino, être dans 
l’opulence. 

palès tro (rom. cat. esp. port. it. pales - 
tra, lat. palœstra), s. f. t. sc. Palestre, exer¬ 
cice de la lutte, v. lucho. 

palet, paret (m.), (rom. cat. palet, bret. 
pal, pierre plate), s. m. Palet, pierre plate 
et ronde, v. corpus, prèsso ; disque, petite 
cymbale d’acier, v. cimbaleto ; espèce de bis¬ 
cuit au sucre, v. bescue ; pièce de fer qui em¬ 
pêche le frottement des roues d’une charrette, 
v. roudello ; pour échalas, v. palis. 

Lou palet dôu diable , nom qu’on donne à 
de grandes pierres druidiques et qui se rap¬ 
porte généralement, d'après les légendes, à un 
défi au jeu de palet porté par le diable au bon 


Dieu ou à un saint qui est vainqueur : à Robions 
(Vaucluse) on montre li palet dôu diable et 
lou palet dôu bon Diéu ; lou palet de Rou¬ 
land, nom d’un dolmen qui se trouve en 
Roussillon et d’un autre qui est dans l’Aude ; 
jouga i palet, jouer au palet, exercice usité 
autrefois dans les fêtes publiques; jouga di 
palet, frapper l’un contre l’autre deux dis¬ 
ques d’acier, avec accompagnement de tam¬ 
bour et de fifre, v. chaplachÔu ; palet que 
teto, palet qui touche le but ; faire palet, 
faire un palet, caler une boule, chasser la 
boule de l’adversaire et la remplacer par la 
sienne, ce qui s’appelle alors palet en plaço ; 
tomber raide mort, rester sur le coup; toumbe 
se coume un palet, il tomba raide sur le 
carreau. 

prov. Sot coume un palet. 

R. palo ou balo. 

palet, s. m. Courtine, filet usité en Gasco¬ 
gne et que l'on tend comme les rets transver¬ 
saux, en les enfouissant dans le sable par le 
bord inférieur, v. paiolo. 2. R. pâli. 

PALET, PALLET (1.), PANLET, PANLUT, 
PALLOT (1. g.), ETO, EDO, oto, adj. Un peu 
pâle, v. palinèu ; Pallet, nom de fam. alpin. 

Pallet, pèd-bourdou, Jan l’espèro 

A. LANGLADÉ. 


T’aime e sièi jalous coumo un vièl. 

Jalons de la bouco panleto. 

A. BIGOT. 

R. pale. 

PALETADO, PALETA (d.), PARETADO (m.), 
paretaio, paret AU (a.), (cat. paletada), 
s. f. Pelletée, contenu d’une pelle à feu, v. pa- 
lado. 

Uno paletado de recalièu, une pelletée de 
menue braise. R. paleto. 

PALETEJA, PALETIA (m ), PALETA (1), V. 
n. Jouer au palet, au petit palet, le faire glis¬ 
ser sur la terre, paleter; tomber d’aplomb, 
aller exactement. 


Lous broudariès paleton. 

A. MIR. 


R. palet. 

PALETO, PARETO (m. d.), (rom. cat. esp. 
port, paleta, it. palctta), s. f. Petite pelle, 
pelle à feu, v. rispo ; lame de couteau, en 
Guienne, v. lamo ; longue cuiller dont le cuil- 
leron est plat, servant à remuer les viandes 
dans la poêle ; paleron, os de l’épaule, v.palo, 
padcllo ; batloir de lavandière, v. baceu ; 
lançoir, planche destinée à boucher l’abée 
d’un moulin, v. palancadouiro, paliè; pa¬ 
lette, instrument pour jouer à la paume, v. 
raqueto ; palette de peintre ou de chirurgien ; 
éclisse, attelle d’un os fracturé, v. estello ; 
plastron, outil de serrurier ; férule, v. palis- 
soun ; spatule, espèce d’oiseau, v. espatulo ; 
planchette sur laquelle perche la chouette, à 
la chasse de ce nom, v. brcs ; racine des plu¬ 
mes chez les jeunes oiseaux, v. canoun, es - 
paseto ; t. de marine, main, petite fourche, 
v. man ; Pallette, nom de fam. méridional. 

Paleto dôu fiô , pelle du feu ; paleto de 
Vespalo, omoplate ; paleto de Vestouma, 
bréchet, extrémité inférieure du sternum, v. 
vost ; li paleto d’uno caculaus idraulico, 
les aubes d’une hélice; pourgi la paleto, 
tendre la main, mendier; toco un pan la pa¬ 
leto, touche-moi la main ; faire paleto, cau¬ 
ser et rire, goguenarder ; acampa paleto, 
se dit d'un oiseau qui prend ses premières 
plumes, d’un malade qui entre en convales¬ 
cence et d’un homme qui s’enrichit. R. palo 

PALETOT, PANTOT (1.), (v. fr. paletot, esp. 
paletoque), s. m. Paletot, vêtement, v. jargo. 

Belèu a ’n paletot que i’escoubo si pèd. 

a. bigot. 

Ai pêu que nouéstei vèsto 
Devèngon paletot. 


• F. LAUGIER. 

paletoun, s. m. Petit palet. 

Jouga i paletoun , jouer au petit palet a- 
vecdes pièces de monnaie. R. palet. 

paletoun , PARETOUN (m.), s. m. Petite 
pelle à feu ; verge de fer pour remuer la 
braise. R. paleto. 


PALEVA, PANLEVA, PALLEBA, PELLEBA, 

v. a. Soulever, en Languedoc, v. auboura 
souleva. 

Subran te panlevè”^ 

Sus l’erbo l’* -s setèré. 

F. MONTEILr 

Sous péus negres e longs que panlèvo fou vènt. 

A. ARNAVIELLE. 

Déjà palevavo la jouino filho dins sous brasses- 

IET, 

Se paleva, se panleva, v. r. Se soulever, V. 
eigreja. 

Uu pèis pounchejo, se panlèvo. 

A. LANGLADE. 

Panleva, panlevat(IA ado, part, et adj. Sou¬ 
levé, ée. Il û pèr leva, banc-leva. 

Palfèr, palferre, v. pau-ferre ; palfie, pal- 
fou, v. paufi ; palfica, v. palafica ; palha, v. 
paia ; palhabart, v. paio-bard ; pal h ado, v. 
paiado; palhairolo, v. paieirolo ; palhairou, v. 
paieroun; palharado, v. paiarado; palhard, v. 
puiard; palhargo, v. paiargo ; palhargou, pa- 
lhargor, v. paiargou ; palharisso, v. paiarisso ; 
palhas, v. paias ; palhassèro, palhasseto, pa- 
lhasso, v. paiassiero, paiasseto, paiasso; pa- 
lhassou, palhassoun, v. paiassoun ; palhat, v. 
paiado ; palhè, palhèi, v. paié; palheiras, pa- 
lheireto, palheirou, v. paieras, paiereto, paie¬ 
roun ; palheja, v. paieja ; palhenc, v. paien ; 
palhet, palheto, v. paiet, paieto; pàlhi, v. 
paio; palhiè, palhièro, v. paié, paiero; palho, 
v. paio : palho-bart, v. paio-bard ; palhoco, v. 
paioco; palholo, v. paiolo; palhoto, v. paieto; 
palhou, v. paiôu ; palhou, palhoun,v. paioun ; 
palhouliè, v. paioulié ; palhouna, v. paiouna; 
palhoura, palhourado, palhourau, v. paiou- 
lado ; palhous, palhoussas, v. paious, paious- 
sas; palhu, palhùgi, palhusses, v. paiun ; pa- 
lhurgan, v. paiurgau ; palhussat, v. paious- 
sas. 

pAli, p\ri (m.), pa il, PÈL (auv.), (rom. 
pâli, palli, palis, pals, cat. pâli, palis, 
esp. palio, port. it. pallio, lat. pallium), 
s. m. Poêle, dais; drap mortuaire, v. pâ- 
vaioun ; drap de soie, riche étoffe dont il est 
souvent question dans les Troubadours ; Palli, 
Paly, noms de fam. provençaux. 

Souto lou pâli, sous le poêle, sous le dais ; 
scmblo que porto lou pâli, se dit de quel¬ 
qu’un qui fait une choso gravement et fière¬ 
ment; les cordons du dais étaient tenus au¬ 
trefois par les consuls des villes ; ana guerre 
quaucun emè lou pâli , aller chercher quel¬ 
qu’un avec croix et bannière, avec de grands 
honneurs. 


La glôri e leis ounour dôu pâli. 

a. crousillat. 


Pâli f pâle, pdles), v. pale. 
pâli, PALLI et panli (1.), (rom. paluesir, 
lat. impallidire, pallcre , pallescere), v. 
n. et a. Pâlir ; rendre pâle, v. apali, csblami, 
paieja. 

Palisse , isses, is, issèn, issès, tsson. 

Mais soun astre paliguèt. 

CEREN. 


prov. Emélousoulèu lis estello palisson. 

Pâli, pâlit (1.), ido, part, et adi. Pâli, ie. 

Palidct, eto, dim. de pâli, iao. 

palia, pallia (1.), (cat. esp. paliar, port. 
valliar, it. lat. palliarc), v. a. Pallier, v. 
blanchi, curbi. 

Pâlie, \es,\o, ian, ias, ion. 

Palia, palliat (1.), ado, part, et adj. Pallié, 
ée. 

PALIACIOUN, PALIACIEN (m.), PALLÏAClÉU 
(1. g.), (rom. palliacio, cat. paliaciô, esp. 
paliacion), s. f. Palliation. R. palia. 

PALIATIÉU, PALLIATIÉU (1. g.), IVO, IBO 
(rom. cat. palliatiu, iva, esp. paliativo, it. 
port, palliativo), adj. et s. t. sc. Palliatif, 
ive. 

Palibra, v. palavira. 

palica, v. a. Échalasser, planter, v. einpa - 
ligouta. 

Arroso sei barbat, palico d’estançoun. 

F. martblly. 

R. palenca. 










PAL1CH0 - PALOUMIERO 


465 


PA Lien o, s. f. Copeau menu et mince, en 
Guienne, v. coup'eu . R. pelucho. 

Palichou, ouno, v. palinèu, ello. 
palico, s. f. Palis, échalas, v. paligot plus 

usité. , ... 

Dins lou vignoun, la maiouhero, 

Sus lei palico en eslagiero 
Duerbe sei bras en crous. 

F. MARTELLY. 

R. palica. v , , . . 

PALIE, PALife (1.), parie (rouerg.), s. m. 
Lancoir, pale qui arrête Peau dans la lancière 
d’un moulin, haussoir, v. paleto, esparsiè ; 
pour meule de paille, v. paie. 

Leva lou paliè, lever le lancoir. R. palo. 
PALIERO, PAIERO (rh.), PALIÈIRO, PAIÈI- 
RO (L), PARIÈIRO (rouerg.), palèiri (d.), (b. 
lat. palliaria), s. f. Palée, digue formée avec 
des pieux, v.. peissiero ; ridelle d’un char for¬ 
mée par des pieux espacés ; pièce dans laquelle 
passent cea pieux, v. parabandoun. 

Lipaliero dôu Rose , les digues du Rhône, 
R. pan. 

PALIGE, PALÙGI (m.), (rom. paiera, cat. 
palidesa), s. f. État de pâleur, v. palour. R. 
pale. 

paligot, palicot, s. m. Echalas de vigne, 
v. escalassoun, gardoun, peissèu, palis- 
soun. 

Prcn un paligot , prends un bon bâton. 
Aquéli fôrti .vigno qu'an pas besoun de paligot. 

F. MISTRAL. 

La commune de Langlade (Gard), dont le 
vin était renommé jadis, porte trois échalas 
dans son blason. W. palico. 

palimpo , s. f. Iris pumila, plante. R. 
flambo ? 

palinambuo, s. Prunier épineux, v. agre- 
nas. 

palinas, ASSO,adj. D’une pâleur maladi¬ 
ve, jaune pâle, v. blave, palas. 

Palinas de coulèro. 

A. BOUDIN. 

E forço Bèu-Cairen capot e palinas 
L’endeman sabien plus ounte melre soun nas. 

J. DÉSANAT. 

R. paie, pelin. 

palinas, s. m. Scirpe des bois, plante, v. 
blanqueto. 

Palinasses, plur. lang. de palinas. R.^a- 
linas. 

PALINEJA, v. n. Commencer à pâlir, v.pa- 
leja . 

Au fiermamen déjà la luno palinejo. 

C. TURRTER. 

R. pale , pelin. 

PALINEU, PALICHOU (d.), PALLUFÈC (1.), 
ello, ou no, Èco, adj. D’une pâleur douce, 
un peu pâle, pâlot, otte, v. blavinôu, mour- 
tinbu. 

Clinavo soun front palinèu. 

A. MATHIEU. 

Aquélis ome palinèu. 

F. MISTRAL. 

Es Fourtuneto la brunello 
Que d’éu s’avanço palinello. 

CALENDAU. 

R. pale f pelin. 

palinoudio (cat. esp. port. it. lat. pâli- 
nodia), s. f. t. littéraire. Palinodie. 

palinous, pallinous (1.), ouso , adj. 
D’un fond pâle, terne, blafard, arde, v. fous- 
car in, mourtinous. 

A la gardi deNosto-Damo 
Li marin palinous recoumandon sa pro. 

MIRÈIO. 

Sa botico escumo palinouso, 

Mai palinouso a faire pou. 

S. LAMBERT. 

R. pale, pelin. 

palinsèst (du gr.), s. m. t. SC. Palimp¬ 
seste. 

paliquèi, s. m. Celui qui fait la pêche au 
palet, en Guienne, v. pescadou. R. palet 2. 

palis, palet (d.), s. m. Palis, échalas, en 
Dauphiné, y.paligot, pau; Palis, nomde fam. 
provençal. 

De flour en palis (P. Félix), des fleurs en 
espalier. R. pal, pau. 


palissa , PAREISSA (m.), v. a. Palisser, 
entourer de palis, v. empalissa. R. palis. 

palissada, v. a. Palissader, v. empalissa, 
empala. 

Palissada , palissadat (1. g.V ado, part, et 
adj. Palissadé, ée. R. palissado. 

palissadaire, s. m. Ouvrier qui fait des 
palissades. R. palissada. 

PALISSADO , PALISSA (d.), PAREISSADO 
(m.), PARISSA (a.), (rom. jialissada, paleis- 
sat, cat. port, palissada, esp. palxzada, it. 
palizzata), s. f. Palissade, v. coûtât, frèsso, 
palenc ; débarcadère, quai, à Marseille, v. des- 
barcadou . 

A la pareissado Sanlo-Ano 
Vous diran que siéu delà Piano. 

G. BÉNÉDIT. 

R. palis. 

palissandro, s. f. Palissandre, espèce de 
bois violet. 

PALISSAT, PA LEI SS AT, PAREISSAT (m.), 
s. m. Palissade, v. palissado. R. palissa. 

palissi (it. Palizzi), n. p. Palissy, nom de 
fam. méridional. 

Bernat Palissi , Bernard Palissy, célèbre 
émailleur, né à La Capelle-Biron, près Agen, 
vers 1510, mort en 1589. R. palis. 

palisso (rom. jiulissa), s. f. Palissade, clô¬ 
ture, v. baragno ; rangée de pieux sur les¬ 
quels on fait sécher les filets ; Palisse (Corrèze), 
nom de lieu; nom de fam. méridional. 

Palissou, palissoun, pour palhassou, paias- 
soun. 

PALISSOUN, PALISSOU (1.), PALEISSOUN 
(nie.), PALEISSOIT (d.), PAREISSOUN, APA- 
REÎSSOUN (m.), PAREICHOUN (a.), (rom. 
païsson, paliza), s. m. Palis, pieu d’une haie, 
v. estrepas ; échalas, tuteur, v. peisscu , pa¬ 
ligot ; rame pour soutenir les légumes, v. 
gardoun, ramo ; dosse, v. escoudcn; pais- 
son, outil de tanneur ; gâteau cuit sur la paille, 
v. tourtoun ; férule que reçoit un écolier, v. 
paleto. 

Lais de palissoun, botte d’échalas; passa 
au palissoun, paissonner une peau. 

Dins un fangas de-tèslo souto 
E tanco coumo un palissoun. 

P. BELLOT. 

D’aquel tems la Janeto 
Fasiô sauta lou palissou. 

L. ALIBÈRT. 

prov. Rede coumeun palissoun. 

R. palis. 

PALISSOUNA, PAREISSOUN A (m.L V. a. Ë- 
chaiasser, v. cmpalissouna. R. palissoun. 

palissoun amen, s. m. Ëchalassement, v. 
empalissounamen. R. palissouna. 

palistre, s. m. Linaire rayée, plante, v. 
lin-bastard. 

Conférer ce mot avec le cat. pelitre, pyrhè- 
tre, lat. pyrhetrum. 

Palito, v. paieto ; pâlie, v. pale ; palleba, v. 
paleva ; palleja, v. paleja ; pallemal, v. pala- 
.mard; pallet, v. palet; palli, v. pâli ; pallot, 
v. palet; pallou, v. palour; pallufèc, v. pali¬ 
nèu; palma, v. pauma ; palma, v. peima ; 
palmadello, v. paumadello ; palmerin pour 
porc-marin ; palmié, palmisto, palmo, pal- 
moulo,v. paumié, paumisto, paurno, paumou- 
lo; palmou, palmoun, palmounello, palmou- 
nic, ico, palmounisto, v. pôumoun, pôumou- 
nello, pôumouni, ico. 

PALO, PARO (m.), PAGO, pavo (Velay), 
(rom. palla, cat. esp. it. lat. pala), s. f. Pelle, 
v. rispo ; partie de la rame qui frappe l’eau, 
pale ; espèce de petite vanne qui sert à ouvrir 
et à fermer le biezd’un moulin, v. martelic- 
ro ; paleron de porc, v. paleiroun, paleto ; 
dent de devant, incisive, v. cachino ; aube 
d’une roue, v. alibre, cuicro. 

Palo de bos, palo ventadouiro , pelle de 
bois, v. trepalo ; palo de ferre, pelle de fer, 
v. ferrasso; palo dôu fiô, palo de foc (1.), 
pelle à feu, v. paleto ; palo dôu four , pelle 
de four, v. paniero; palo terraiuuno, pelle 
pour remuer la terre ou la boue, v. passo- 
avans ; palo graviero, pelle pour le gravier ; 


palo de bugado, batte pour la lessive ; palo - 
biesso pour palaverso. 

Boulega lis escut emè la palo, remuer 
l’argent à la pelle ; durbi li palo, lever les 
pales; lâcher la bonde, dire tout ce qu’on a 
sur le cœur ; m'estre de palo, maître de pel¬ 
le ; coco d'avans palo (g.), galette que l’on 
fait avant d’enfourner le pain. 

Regardas-lou quand ris, sei dent sèmblon de palo. 

P. BELLOT. 

prov. Quau passo davans lou four, dèu saluda la 
palo. 

— Bèsti coume uno palo de fiô. 

PALO, PALE (bord.), PELO (port, lat pal¬ 
la), s. f. Pale, carton qui sert à couvrir le ca¬ 
lice ; lard qui environne le cou d’un porc, en 
Gascogne, v. pano. 

Palo, fèm. de pale ; palo (panne), v. pano ; 
palo-bieissa, v. palaversa ; palo-bièisso, palo- 
bièsso, v. palaverso ; palo-bira, v. palavira ; 
palo-hers, v. palavers. 

pâlot (v. fr. pâlot, pelle, bêche), s. m. 
Ëcope de bateau, v. agoutat ; coiffe ou panier 
d’une fronde. R. palo 1. 

PALOT, oro (v. fr. pâlot, pelle, bêche ; 
esp. palote, gros bâton), s. et adj. Pâlot, pi- 
taud, lourdaud, aude, v. lot, palamard, 
panto; sobriquet des gens des Baux (Bouches- 
du-Rhône) et d’Entrechaux (Vaucluse) ; nom 
de fam. languedocien. 

Gros pâlot, gros pataud, rustre ; es pâlot, 
il est lourd, lent, pesant. 

Micoulau nosle pastre, 

Aquéu gros pâlot. 

N. SABOLY. 

R. palo , pau. 

Paloot pour peloto; palou, palouc, pour 
paloun ; paloua, v. palouna; paloumard, v. 
palamard. 

paloumb, pouloUiMB (L), (esp. palomo, 
it. palombo, lat. palumbus), s. m. Mâle de 
la palombe. 

Lou paloumb que rauquejo e la douço tourtouro. 

P. FESQUET. 

PALOUMBAT, PALOUMBÈL (L), S. m. Petit 
de palombe. 

Jou shbi un niéu de paloumbals 
Al founs d’uno bousigo. 

G. DELPRAT. 

1\. paloumbo. 

PALOUMBELLO, PALOUMETO (b.) , (esp. 
palomilla, lat. palumbula), s. f. Petite pa¬ 
lombe, jolie palombe, v. couloumbello. 

Zia, ma blanco paloumbello. 

F. GRAS. 

O casto paloumbello. 

DOM GARNIER. 

Bagnon-s’i paloumetos. 

Au noumbresoun de très. 

VIEUX CH. BÉARN. 

R. paloumbo. 

PALOUMBO, PALOUMO (g.), PALOUNO , 

pouloumbo, pouloumo (L), (cat. esp. pa- 
loma, lat. palumba), s. f. Palombe, pigeon 
sauvage plus petit que le ramier ; espèce de 
cordage ayant une porte à chacun de ses 
bouts; morceau de sparterie servant à polir 
une corde. 

La paloumbo que gemissié. 

LAFARE-A LAIS • 

Voici un dicton béarnais relatif au passage 
des palombes et à la chasse qu’on leur fait : 
A sent Miquèu 
L'apèu ; 

A sent Luc, 

Lou truc ; 

A sent Grat 
Lou grand palac ; 

A sent Martrou, 

La flou ; 

A sent Marti, 

La fi. 

PALOUMET, s. m. Agaric pectinacé, agaric 
des Landes, v. crusagno, crusolo, verda- 
nello. R. paloumb. 

paloumèu, PALOUNIÈ (L), s. m. Palon- 
nier, bâton auquel on adapte les traits d’un 
cheval, v. rcinard. W. paloumbo. 
paloumiero, paloumèro (b.), (rom. pa¬ 
ix — 59 
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lomiera), s. f. Appareil pour la chasse aux 
palombes, filets pour la chasse aux ramiers, 
v. agassiê, trepe. 
prov. béarn. An de glandèro, 

An de paloumèro, 

année de glands, année de palombes. R. pa- 
loumo. 

PALOUN, PAROUN (m.), PALOU (d.), PA- 
louc (a.), s. m. Petit pieu, v. paligot ; mon¬ 
ture d’une bêche, manche de bêche, bêche, v. 
luchet ; milandre, poisson de mer, v. cagnot, 
lamiolo t milandrc,pau; Pallon, Paron, noms 
de fam. prov. R. pau, palo. 

palouna, paloua (g.), v. a. Bêcher, en 
Bigorre, v. luclieta, palaversa. R. paloun. 
Palouniè, v. paloumèu. 
palouno, s. f. Ëmissole lisse, mustelus 
lœvis (Risso) ; squalus mustelus (Lin.), pois¬ 
sons de mer, v. lentihat. R. paloun , palo. 

PALOUR, PALLOÜ et PANLOU (1.), (rom. 
lat. pallor , esp. palor, it. pallore), s. f. 
Pâleur, v. palige . 

Sènso que la rèndes trop palo, 

Douno-ié ’n pauquet de palour. 

A. MATHIEU. 

R. pale. 

PALOUS, PALLOUS (g.), ouso, adj. Pâle, 
qui a le teint pâle, v. palinous plus usité ; 
Palous, nom de fam. rouerg. R. pale. 

Palouso (raie), v. pelouso. 

PALOÜTAMEN , PALOTOMEX (1. g.), adv. 
Lourdement, pesamment, maladroitement. 

E li môutoun lanu que van paloutamen. 

mirèio. 

R. pâlot. 

PALOUTARlÉ, PALOUTISO (IA S. f. Lour- 
derie, action ou manières de lourdaud, de 
pâlot, v. coutraliso. 

Counfus de sa fauto e de sa paloutiso. 

P. BARBE. 

R. pâlot. 

paloutas, s. m. Gros pâlot, malotru, v. 
palamard. R. pâlot. 

palouteja, paloutia (m.), (rom. palo - 
tejar, esp. palotcar), v. n. Agir comme un 
pâlot, marcher lourdement, se conduire com¬ 
me un rustre. R. pâlot. 

Palo-vira, v. palavira; palp, palpa, palpa¬ 
ble, palpaire, v. paup, paupa, paupable, pau- 
paire ; palpalho, palpalhouna,v. parpaio, par- 
paiouna ; palpeja, v. paupeja. 

PALPITA, parpita (d.), (cat. esp. port. 
palpitar , it. lat. valpitare),v. n. t. sc. Pal¬ 
piter, v. barbela, oatcga, pataqueja y poussa. 
Amai lou rèsto de soun cors, 

Qu’enquèro pèr l’ounou palpito, 

Lutèt nau jours countro la mort. 

J. JASMIN. 

PALPITACIOUX, PALPITACIEX (m ), PAL- 

PITACIÉU (1. g.), (cat. palpitaciô , esp. pal - 
pitacion, it. palpitasione, lat. palpitatio, 
onis), s. f. Palpitation, v. batemen, bate-cor, 
ta-ta-ta. 

PALPITAXT, AXTO(rom. palpitatiu, iva, 
it. palpitante y lat. palpitans , antis), adj. 
t. sc. Palpitant, ante, v. oarbclant. 

Lou siéu sen palpitant. 

J. RANCHER. 

Palpos, v. paupo. 

palpre (lat. palpebra), s. m. Paupière, à 
Montauban, v. parpello. 

palps, s. m. Le Palps, cours d’eau des 
Hautes-Alpes, affluent de la Durance. 

Palpuga, palpugueja, v. paupeja ; palput, 
udo, v. poupu, udo ; pals, plur. de pal, pau. 

palsado, s. f. Ensemble des pieux des 
ridelles d’un char, en Rouergue, v. paliero. 
R. pals f pal, pau. 

Palsema pour balsena, besalena. 

PALSIÈ, adj. m. T araire palsiè , grosse ta¬ 
rière avec laquelle on fait les trous qui doi¬ 
vent recevoir les pieux d’un char, en Rouer¬ 
gue. R. pals y pau. 

Palsieirado, palsièiro, v. peissierado, peis- 
siero. 

palsou, s. m. Petit pieu, en Languedoc, v. 
paloun. R. pals , pau. 


PALOUN — PAMPALUNO 

Paltrado, paître, v. pautrado, pautre; palu- 
dèi, v. palunié ; palùgi, v. palige. 

paludato, n. de 1. Paludate, quartier de 
Bordeaux. 

En Paludato, à Paludate. R. palut. 
PALUX, PALU (g ), PALUT, PARUT (a.), 
PALUS, apalus (l.), (rom. palun, paluns, 
palus, palut, palutZy v. fr. palud, palu, 
esp. it. palude , lat. palus, uais), s. f. Ma¬ 
rais, v. louino, negadis, sagnicro ; terre 
d’alluvion, sur les bords d’une rivière, v. a - 
parun, cromen; La Paluci (Vaucluse), an¬ 
cienne seigneurie des templiers, où fut signée 
la capitulation du duc d’Angoulême (1815) ; 
La Palud(Basses-Alpes) ; Palun, Lapalud, La- 
pallu, noms de fam. provençaux. 

En palun, dins la palun , dans le marais, 
dans les marécages ; la palun Meoutido, le 
palus Méotide ; blad-dc-palun, espèce d’a- 
grostis ; erbo-de-la-palun, gratiole. 

Paluses, plur. lang. de palus. 
paluxaio, paluxaliio (1. g.), s. f. Maré¬ 
cage, étendue de marais, marais en général, 
v. sagnas. 

Dins la piano e dins li palunaio. 

F. DU CAULON. 

S’escoundre au founs dei palunaio. 

M. BOURRELLY. 

R. palun. 

paluxari), ARDO, adj. et s. Habitant de 
La Palud (Basses-Alpes). R. palun. 

PALUXARI, \rio ou ÀRifrom. paludal, it. 
paludale), adj. Marécageux, euse. 

Terrcn palunàri, terrain marécageux. R. 
palun. 

paluxex, PALUSEXC (L), EXco, adj. Pa¬ 
ludéen, enne, de marais; habitant des ma¬ 
récages ; habitant de La Palud, v. farda ; 
sauvage, v. fer. 

Biàu palunen , taureau qui vit dans les 
marais ; terro paluncnco , terre lacustre. 

Li palunen tôutis en aio 
S’alongon pèr lou sèu. 

F. gras. 

R. palun. 

PALUXETO, PALUSELLO (L), S. f. Petit 
marais, v. mouliero, mueio. 

Li paluneto de Gravesoun, quartier do 
Graveson (Bouches-du-Rhône). R. palun. 

PALUXIÊ, PALUD1É, PALUTIÊ, PALUDÈI 
(bord.), s. m. Ouvrier qui travaille dans les 
marais ; faucheur de marécages. 

Pescairc palunic, pêcheur de marais. R. 
palun. 

paluxous , ouso (rom. paludos, osa, 
lat. paludosus), adj. Marécageux, euse, v. 
bacous. 

Terraire palunous, pays de marécages. 
R. palun. 

Palussa, v. espalussa. 

palussoux, ouxo, s. et adj. Habitant des 
Palus, près Trévan (Basses-Alpes). 

palustre, ustro (rom. esp. it. palustre, 
lat. palustris), adj. Particulier aux maréca¬ 
ges, qui croît ou vit dans les marais. 

Prat palustre, pré palustre ; erbo palus- 
tro, herbe de marais. 

PAMAT (rom. palmat), s. m. Longueur 
d’un empan, dans l’Aude. 

Un pamat de respet, un empan de corde à 
fouet. R. pam, pan 3. 

Pam, v. pan 3 ; pama, v. peima. 
pamard (nom ail. Bœhmer), n. p. Pa- 
mard, nom de fam. provençal. 

Pamatiga, v. apamatiga. 
pamela, v. a. et n. Mesurer, à Toulouse, 
v. aboula, pauma. 

Pamclle, elles, ello, clan, elas, ellon. 
Pertout l’engeniaire pamello. 

L. VESTREPAIN. 

R. pamello. 

pamello, s f. Bûchette qui sert à mesurer 
la distance d’une boule à Pautre, à Toulouse, 
v. abulo, broco. 

Basti de tout coustat sens prene la pamello, 

Ni le coumpas, ni la truello. 

L. VESTREPAIN. 

R. pam, pan 3. 


PAMENS, PAMIXS (lillî.), PAIMEXS (1.), 
paimench (a.), arresmexcii (g.), (rom. pas 
mens), conj. Néanmoins, cependant, pour¬ 
tant, v. dins acô, touto-fes. 

Es pamens ver ai, il n’en est pas moins 
vrai. R. pas, mens. 

pàmio (rom. Pamias, Pamies, Pamis, b. 
lat. Pamia, Apamia, Apamiœ, Apamea), 
n. de 1. Pamiers (Ariège), évêché suffragant 
de Toulouse, jadis capitale du comté de Foix, 
appelée d’abord Fredelas, agrandie au re¬ 
tour des Croisades et nommée Apamea, en 
souvenir d’une ville de ce nom située en Sy¬ 
rie. 

Pamoulas, pamouras, pamourassas, v. pau- 
moulas; pamoulièiro, pamouliero, pamoulo, 
pamouro, v. paumouliero, paumoulo. 

pampage, pampàgi (m.), s. m. Feuillage, 
pampe, v. panouio, ramo. 

Lei pamp’agi fresquet, d’auceloun semena. 

GRANIER. 

R. pampo. 

Pampagnoun, v. pampanoun. 

PAMPAIEJA, PAMPALHEJA (l.),(cat.pam- 
palluguejar) ,v. n. Scintiller, étinceler comme 
des paillettes, v. belugueja. R. pampaieto, 
parpaieja. 

PAMPAIEJAIRE, PAMPALIIEJAIRE (l.), A- 

rello, airis, airo, adj. et s. Qui scintille, 
étincelant, ante, v. beluguejant. 

Sus la mar mouvedisso e pampalhejarello. 

X. DE RICARD. 

R. pampaieja. 

PAMPAIETO, PARPAIETO (Var), PIMPAIE- 
TO, PAMPIHETO, PEMPIHETO, PIMPJHETO 
(rh.), PAMPALHETO, PIMPALHETO (L), (v. fr. 
papillettc ; lat. papilla, bouton), s. f. Pail¬ 
lette d’or ou de cuivre, paillon, v. auripeu, 
paiolo ; lentille d’eau, plante, v. lentihoun, 
nadoun; petite paille, balle du grain, en 
Rouergue, v. boufo. 

Dé pampaieto d’or broudado. 

V. GELU. 

Long-tèms lusigue a toun entour 
Coumo uno pampaieto. 

J. LAURÈS. 

Lou riéu qu’au miech de las flouretos 

Permenavo lou long dau prat 

Sous diamants e sas pampaielos. 

RIGAUD. 

Pèr plaire ei fiheto, 

Quand anas targa, 

Fau de pampaieto 
Èstre bèn para. 

CH. POP. 

pampaligo, s. m. Grand paresseux, homme 

?rand et malpropre, en bas Limousin, v. ga - 
apian. R. papa, ligo. 

PAMPALIGOUSTO, PAMPARIGOUSTO (m.), 

pampalibourxo, pampaliJ&osso (L), n. de 
1. Pays imaginaire, pays lointain, pays in¬ 
connu dont on parle aux enfants. Il est men¬ 
tionné dans Rabelais : viceroy de Papeligos - 
se, v. Gafo-l'asc, Pan-Perdu, Zibo-Zoubo. 

Ounte anas, ma maire ? — à P amp ali- 
gousto, où allez-vous, ma mère? — cela ne 
te regarde pas ; te mandarai à Pampari - 
qousto, je t’enverrai à Cancale pêcher des 
huîtres. 

Al pais de Pampaligosso, 

Qui nou pot carreja, trigosso. 

P. GOUDELIN. 

prov. Lou mariage a coumo li ûguiero de Pampa- 
rigousto : li premiéri figo soun bono, mai lis 
autro 1 

Ce mot burlesque dérive de papo-ligous- 
so, pays où l’on mange des épées. R. papa 2, 
ligousso. 

PAMPALÔTI, PAMPALHÔTI, PAMPAIÔTI, 

s..m. Flétan, pleuronectes Boscii (Risso); 
hippoglossus Boscii (Risso) ; hippoglossus 
citharus (Lacép.), poissons de mer, v. flatan. 
R. papa 2, loudo. 

pampaludet, s. m. Petit oiseau de la fa¬ 
mille du pinson, connu dans le Gers. 

PAMPALUNO, pampalouxo (rom. Pam - 
palona, Papalona, Lunapampa, it. Pam - 
plona, b. lat. Pampaluna, Pampalona, lat. 
Pompelo, P ompciopolis), n. de l. Pampe- 














lune, ville de Navarre ; Pampelone (Tarn), 
château - fort bâti en 1290 par Eustache de 
Beaumarchais, sénéchal d’Albigeois, en souve¬ 
nir de Pampelune dont il s’était emparé en 
1276 ; Pampelone (Ardèche). 

« La guerre civile de Pampelune », poème 
provençal de Guilhem Anelier, de Toulouse, 
publié en Espagne par D. Pablo Llaregui (1847). 
Pampandor pour poumpoun-d’or. 
PAMPAXOUN, PAMPAGNOÜN (rh.), (it. esp. 
port, pampano) , s. m. Moissine, pampre, 
branche de vigne avec ses grappes, rinceau, 
v. cargueto, endort, mouissino , triheto, 
visado. 

De lambrusco antico, beslorto, 

Leissavon pendoula si pampagnoun sinous. 

MIRÈIO. 

R. pampo. 

Pamparin, v. pimparrin. 

PAMPARIXETO, s. f. Pâquerette, dans le 
Var, v. margarideto. 

Li sebisso èron sènso flonr, 

Li prat sènso pamparinelo. 

A. NIVIÈRE. 

R. pimparcllo. 

pamparro, s. f. Bedaine, en Guienne, v. 
bedeno. R. par par, parpai. 

PAMPARRUGO, PAMPERRUQUE (b.), S. f. 
Danse de caractère qui s’exécutait à Bayonne, 
au son du tambour, et principalement la nuit 
à la clarté des torches, avec de riches costu¬ 
mes ; perruque, chevelure, à Toulouse, v. ca- 
beladuro. 

Del grand soulel la pamparrugo d’or. 

P. GOUDELIN. 

Vèni-me, d’uno bèutat bloundo, 

Vanta la pamparrugo d’or. 

J.-A. PADER. 

Adiou la farandole ! Adiou la pamperruque ! 

T. LAGRAVÈRE. 

Conférer ce mot avec le roumain papaluga, 
épouvantail, loup-garou, et le cat. pampa lu- 
guejar, papillotter, étinceler. 

pamparrugueto, s. f. Petite course, petits 
ébats que prend un enfant, en Rouergue : fa 
la pamparrugueto. R. pamparrugo. 

PAMPAS, pampasso, s. Gros pampre, pam¬ 
pre touffu, v. fuiaraco. 

Uu ventoulet se dereviho 
E fa boulega lei pampas. 

M. BOURRELLY. 

R. pampe , pampo. 

PAMPE, PAMPRE, ESPAMPRE, POMPE 

(rom. pampol, lat. pampinus), s. m. Pam¬ 
pre, pampe, fane, en Rouergue, v. pampo 
plus usité. 

PAMPEGAT, PAMPLÜGAT (Arles), s. m. Va¬ 
riété de raisin noir, cultivée à Nimes. 

Permèi nosto frucho triado 
lé boutaren lou pamplugat. 

M. DE TRUCHET. 

R. pampo. 

pampeja, v. n. Pousser du pampre, des 
feuilles, v. fuia. 

Lou roure dins lou bos pampejo. 

I. LÈBRE. 

R. pampo. 

pampeto, s. f. Pampre naissant, petite 
feuille, v. nouvelun. 
prov. Quand li figuiero an très pampeto, 

Li paisan fan très pauseto. 

R. pampo. 

Pampiheto, v. pampaieto ; pampina, v. des¬ 
pampa. 

pampo, pompo (rouerg.), (rom. pampa, 
pampol, cat. pampol, pampa, it. esp. port. 
pampano, lat. pampinus), s. f. et m. Pam¬ 
pre, feuillage de vigne, v. fueio, ramo ; 
pampe, fane, feuilles des céréales, v. brueio, 
panouio , rauso. 

Au toumba di pampo , à la chute des 
feuilles ; es pas de pampo de vigno, ce n’est 
pas là une bagatelle. 

Vous ôufre la pampo de vigno, 

Bello, que, quand t’ai vènt, reguigno : 

Fan trop ansin vôstis amour, 

Bello, quand siéu auprès de vous, 
dicton du mois de mai usité entre amoureux. 


PAMPANOUN — PAN 

prov. Bello pampo, pau rasin, 
belle montre, peu de rapport. 

pampo, pampe (b.), (it. bambola), s. f. 
Poupée, en Béarn, v. neno y pèino, peteto, 
titèi. 

pampouleja (esp. bambolcar , se balan¬ 
cer), v. n. Trembler, en parlant des parties 
charnues, comme les joues, les seins, le gras 
de la jambe, en Gascogne, v. tremoula. R. 
pampre. 

pampouio, pampouluo (1. g.), (esp. lat. 
papula, bouton), s. f. Noyau de griotte, griot¬ 
te, v. agrioto. 

pampouna, v. n. Grommeler, bougonner, 
en Limousin, v. boumbouneja, rena. R. pa- 
poun. 

pampoüS, ouso, ouo (m.), (esp. it. pam- 
panoso , lat. pampinosus), adj. Feuillu, ue, 
qui a beaucoup de feuilles, beau en herbe, v. 
panouious. 

Fièr, e tout pampous, aquéu rasin flame 

Coungreio au soulèu lou béure di fort. 

A. GLAIZE. 

R. pampo. 

pampre, papo (rli.), (it. bambolo, en¬ 
fant), s. f. Poupard, enfant potelé, v. bac'eu, 
bissou, poupoun ; pour pampre, v. pampe. 

Gros pampre , gros poupard, gros pâté. 
prov. A de gauto coume un pampre. 

PA MP RO U, adv. Passablement, en Guienne, 
v. passablamen. R. pau o proun: 

pams, n. p. Pams, nom de fam. roussil. R. 
pam, pan 3. 

PAX, PAXH (g.), PA (1. b.), POX (d.), PO 
(lim.), pouo (rouerg.), (rom. pan, pa, paa, 
pas, cat. pa, esp. pan , port, pâo, it. val. 
pane , lat. panis), s. m. Pain, v. artoun, 
tireto. 

Bon pan, bon pain ; marrit pan, mauvais 
pain ; pan à quatre, pan à testo, pan à tie- 
ro, pain à quatre têtes ; pan agerbassi, a- 
coudi f esfuugassa , glet, mate, pain mal 
levé, mat, gras-cuit; pan amarinous, a- 
moulousi, pain ramolli; pan au burrc, 
pain au beurre ; pan blanc, pa lan (auv.), 
pan fin , pain blanc, pain de première qua¬ 
lité ; pan boulen, pan rousset, pain bis- 
blanc; pan brun, pan busquiè, pain bis; 
Pambrun, nom de fam. prov. ; pan brubti 
dessouto, pain ferré; pan bresca, caureia , 
trauquiha, bèn escura, pain œilleté ; pan 
calendau , v. ce mot; pan courtoun , pain 
de recoupe, pain bis ; pan croucliouna , pain 
rebondi, bien levé ; pan crousto-leva, pain 
morfondu ; pan d’anouno, pain de seconde 
qualité; pan d'aièr, de la vêio, pan ferme, 
pari pausa, pa radie (auv.), pain rassis ; 
pan cle capèu ou de capelan, sorte de pain 
en forme de tricorne ; pan dôu jour, pain 
frais ; pan de bren, pain de son, v. canino ; 
pan de counsegau, pan de mesclo, pan de 
mesturo, pain de méreil ; pan de fournage, 
pain qu’on donne au boulanger comme paie¬ 
ment de la cuisson ; pan de fourçat , pan de 
galèro, pain des prisonniers; pan de muni - 
cioun, pain de munition ; pan de meinage, 
pan de rassicro, pan d'oustau, pan ~de 
chaland, pa de merco (Aude), pain de mé¬ 
nage, pain de cuisson ; van cle refus , pain 
rebouti ; pan de sant Ko, pain bénit ae la 
saint Roch ; pan de segue, pain de seigle ; 
pan de soupo, pain à soupe; pan d'àrdi, 
pain d’orge ; pan de tamisa, pain de seigle 
dont la farine a été tamisée ; pan de lorto, 
pain fait en rond, gros pain bis, en Limousin ; 
pan d'iôu, sorte de pain qui se fait avec des 
œufs et du sucre, v. pougno ; pan clous, pain 
doux-levé, dont la pâte n’a pas assez fer¬ 
menté ; pan dôu ressôu, pan de recaud, 
pain cuit au four tombant ; pan dur, pain 
dur ; pan emè soun tout, pan cm tout, pan 
assountout, pan lou tout, pain bis-brun, 
qu’on fait avec la farine dont on n’a enlevé 

? ue le gros son ; pan frcs, pain frais; pan 
eva, pain œilleté ; pan mejan, pan majàu, 
pan rousset, pain bis-blanc ; pan moufle, 
pain rebondi, pain tendre; pan mouflet, 
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mouclelous, pain mollet ; pan moulegue, 
que scmblo de pasto, pain gras-cuit ; pan 
mousi, pain moisi ; pan ncgre, pain noir, 
pain bis ; pan rata, pain rongé par les rats ; 
pan reçue, pain recuit, petit pain de luxe ; 
pan se, pa sec (1.), pain sec ; pan seda, pain 
de farine tamisée ; pan segound, pain de 
seconde qualité ; pan sus Vaigo , pain de 
première qualité ; pan signa, pa signât { L), 
pa del cel (g.), pain bénit; n'en far iè pan 
signa, il s’en régalerait; pan susprès, pain 
havi, morfondu, v. crousto-lèvo ; pan sènso • 
levame, pain sans levain, v. cauaolo, can - 
dolo ; pan taia, pain coupé; existence assurée 
d’avance; pan tendre, pain tendre, pain 
frais ; pan trebouli, pain trop fermenté, pain 
aigre ; pan de sucre, pain de sucre ; cône ; 
pan de graisso , pain de graisse ; pan de 
nèu, pelote de neige ; van de ciro, mar¬ 
quette de cire, v. pastello ; pan d’ôli, pain 
de noix, v. pastèu; pan de nôvi, pa de nôbi 
(L), v. nôvi. 

Dessus dôu pan, bouche du pain ; des¬ 
souto dôu pan, solo, queue de pain ; bei- 
siero , beisaduro, baiou, embaiadis dôu 
pan, biseau, baisuredu pain ; mouclelo, mou- 
ledo de pan, mico , mie de pain ; briso, bri- 
go , brenigo de pan, miette de pam ; tros de 
pan, bouci depa{\.), morceau de pain,bribe; 
crouchoun de pan, grignon, quignon de 
pain ; lesco de pan, tranche de pain ; ctmare- 
pan, pollen amassé par les abeilles, en Guien¬ 
ne; peça lou pan, rompre le pain ; coupa 
de pan , couper du pain ; ana au pan, aller 
chercher du. pain; faire lou pan, boulan¬ 
ger ; faire soun pan, manger un pain diffé¬ 
rent de celui du reste de la famille, en Limou¬ 
sin ; fasès vostc pan, à-Dièu-sias, allez- 
vous-en ; gagna soun pan, gagner son pain ; 
afana soun pan, gagner son pain à force de 
travail ; manja ’n pan mau afana, manger 
un pain mal sué, jouir d’une sinécure ; avè 
soun pan gagnant, avoir son pain assuré ; 
auras pan à manja, lu auras de quoi vivre ; 
aeô 's de pan sus palo, c’est du pain cuit, 
c’est profit certain ; manja premiè soun pan 
blanc, manger son pain blanc le premier; 
manja lou pan dôu sourd, n’avoir aucun 
des soucis de l’existence ; n'a pas de pan à 
miejo dent, il vit de privations ; ploura pan, 
prêcher famine ; faire passa lou goust dôu 
pan, faire passer le goût du pain, mettre à 
mort; avè proun manja de pan, être mort ; 
pan blanc nouniè manque, qu’aeà iéman - 
cara pas, il n’échappera pas à cela ; faire un 
pan mau taia, mau coupa, ou de biasso, 
faire une cote mal taillée, arrêter un compte 
en gros; avè lou pan e lou coutèu, avoir en 
main tous les moyens de réussite ; m’a mes 
lou pan à la man, il m’a donné des moyens 
d’existence; qu nourris, lou pan? à qui 
fait-on manger le pam? pou pas dire : cle 
pan! il ne peut pas ouvrir la bouche; sauppas 
dire : de pan, il ne sait rien dire ; t’a déclara 
soun pan cl'un sou, il lui a déclaré son amour. 

prov. Pan coupa chanjo de môstre. 

— Pan en dènt, 

Fai veni talent. 

— Pan a dous coutèu, vin à dos auriho, 

Emé pèis d’espino 
Engèndron famino. 

— Lou pan pesa 
Es mié-manja. 

— Lou pan dur 
Fai l’ouslau segur. 

— Lou pan d’oustau enueio, 

— Pan estrangié es coumpanage. 

— Quau croumpo pan noun ié vèigouto, quau la 
farino ié vèi d’un uei, e quau lou blad ié vèi de 
dous. 

— D’uno man tèn lou pan, e de l’autro la pèiro,. 

— Fau pas ana cerca 
De meiour pan que lou de blad. 

— Quan'd l’on a de pan, l’on pôu vèire veni. 

— Que que i’ague, 

De pan i’ague. 

— Quau s’estouno de pan, n'a proun de eue. 

— Bon coume lou pan. 
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PAN, BAN (rouerg.), (rom. pan, port, pa- 
no, esp. pano, it. panno, lat. pannus), s. m. 
Pan, partie ; côté, en Limousin, v. caire, 
coustat, panèu; tablier de femme, en Guien- 
ne, v. faudau. 

Pan d'uno raubo, pan d’une raube, v. es- 
quinto; pan de lié, pan de lit; pan de mu- 
raio , pan de mur, v. trou ; pan coupa , pan 
coupé ; me virarai de voste pan, je me tour¬ 
nerai de votre côté ; agacha de-pan , regar¬ 
der de côté; marcha de-pan, marcher de 
côté; durbi de pan en pan, ouvrir de part 
en part, entièrement ; pan per pan, de point 
en point. 

Del pan de l’Ourient vau m’enleva plus fort. 

j. ROUX. 

prov. lim. Del pan que pend l’aubre tombo. 

— De Paschos à sent Jan, 

La plèjo de tous pans. 

PAN, PAM (g.), PAUME (bord.), EMPAN (m.), 
EMPLAN (auv.), AMPAN (for.), EPAN, ARPAN, 
OMPON (d.), (rom. pan, pam, paum , palm, 
pal, cat. pam, palm , esp. port. it. palmo, 
lat. palmus), s. m. Empan, longueur d’une 
main ouverte, mesure de neuf pouces usitée 
en Provence, Languedoc et Gascogne, v. bado- 
man, mon-duberto , panto. Le pan était la 
huitième partie de la cano et il se divisait en 
huit menut. On l’emploie aujourd’hui pour le 
quart du mètre. 

Très pan, 75 centimètres; miè-pan, mièi- 
pan (g.), demi-empan ; quart de pan, quart 
d’empan ; pan carra, mesure de surface. La 
cano se divisait en 64 pan carrés; un miou 
de cinq pan e miè, un mulet de 1 mètre 35 
centimètres de haut ; un pan de pôusso, un 
pan de crasso, un pied de poussière ou de 
crasse \aeo me douno un pan d'ai go, cela 
m’enhardit, me met à l’aise ; de ièu à-n-èu 
ïa cent pan d’aigo, nous différons du tout au 
tout ; n'ai quatre pan sus la tèsto, n'ai 
quatre pans sul cap (1.), j’en ai par-dessus 
la tête ; pan de nas, pied de nez ; faire qua¬ 
tre pan de mino, uno mino de quatre pan 
de long, faire une grosse moue ; durbi un 
pan de goulo, ouvrir une grande gueule ; 
sourti un pan de lengo, tirer la langue d’un 
pied de long ; jouga aie pan, jouer à la patte, 
où l’on gagne son adversaire, lorsque, en je¬ 
tant des pièces de monnaie contre un mur, il 
n’y a que l’extension de la main entre la der¬ 
nière pièce jetée et l’autre, v. pantouquet ; 
à pan de cat, à pam de gat (g.), très près, à 
une très petite distance. 

Qu’es aeô : un pan en-ça, un pan en-la, un pan 
que pènjo, 

énigme populaire dont le mot est ferrou, 
verrou. 

Lou pilot, soundoen man,badavo: pan couvert! 

TRINQUIÉ. 

prov. Quouroli nèblo fan pan, 

Se noun plèu vuei, ploura deman. 

PAN, pam (L), panf (1.), onomatopée pour 
exprimer le bruit d’un coup. Pan, vlan, v. zan. 

Pan! pan! à la porto ! pan, pan, à la por¬ 
te ; pan! un baccu, vlan un soufïlet; pin ! 
pan ! pif 1 paf 1 

pan (port. Pam, lat. Pan), n. p. Pan, di¬ 
vinité qui figure dans la cavalcade du Guet, 
aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix. 

E lou dieu Pan qu’èro un diéu fèr. 

G. ZERBIN. 

Pan (cauchemar), v. pesant 2 ; pan, con- 
iract. de pas un, v. pas-un. 

PAN-BLANC, s. m. Fruit de l’orme, v. liar- 
do, pachin-vachau ; chou des champs, bras- 
sica arvensïs (Lin.), v. cauletoun ; clypéole 
maritime, v. erbo-blanco ; rose de Gueldre, 
v. boulo-de-nèu ; pastel, v. mes-dc-mai. 

Pan-blanc-d'ase , chardon-roland, v. pa- 
nicau. 

Pan-bouisset pour verd-bouisset. 

pan-bouli, pan-bouï (m.), s. m. Pain 
bouilli dans l’eau, que l’on emploie pour ame¬ 
ner un abcès en suppuration; pain cuit, espèce 
de soupe que l’on assaisonne avec un jaune 
d’œuf ou un peu d’huile, v. poutranco ; af¬ 
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faire embrouillée, brouillamini, v. pôutiho. 

PAN-CARRA, pan-carrat (1.), s. m. bri¬ 
que carrée, v. maloun, patou. 

PAN-COUGUlÉU, PAN-COUGÜOU(m.), s. m. 
Valériane rouge, plante, v. caurello. 

PAN-CUE , PAN-CUECH (m.), PAN-COU- 
CHET (a.), (it. pancotto, pain cuit), s. m. Pa¬ 
nade, bouillie de pain, espèce de soupe, v. 
panado, soupo. 

Faire soun pan-cue, faire sa partie de ba¬ 
vardage. 

Quand sian vièi, qu’avèn plus de dent, qu nous 
sauvo senoun lou pan-cue ? 

LOU TRON DE L’ÈR. 

pan-d’aucèu , pa-d’aucè (Velay), (pain 
d'oiseau), s. m. Fumeterre, plante, v. fumo- 
terro, m au-de-test o ; orpin brûlant, sedum 
acre, plante, v. rasin-de-tculisso. 

pan-de-couguieu (pa,in de coucou), s. 
m. Surolle, plante, v. pan-de-couvènt ; pri¬ 
mevère, plante, v. braicto-de-couguièu. 

Manja de pan-de-couguieu, faire porter 
des cornes. 

PAN-DE-COU VENT, PA N-DE-COUÈNT (pain 
de couvent), s. m. Surellc, alléluia, plante, v. 
crousadello , pascalo. 

PAN-DE-GRAIO , PA-DE-GRAIJIO (1.), P 4- 
de-graulo (lim.), (pain de corneille), s. 
m. Talc, espèce de pierre, v. blesto, escaiolo, 
nèulo. 

pan-de-granouio (pain de grenouille), 
s. m. Plantain d’eau, v. lengo-de-biàu. 

PAN-DE-LÈBRE, PA-DE-LÈBRE (1.), (pain 
de lièvre), s. m. Grande orobanche, plante, v. 
erbo-dôu-rouge, espargo-fèro. 

PAN-DE-NOSTE-SEGNE (pain de. Notrc- 
Seigneur), s. m. Gomme de cerisier ou de 
prunier, v. melico, mcrdo-dc-cigalo. 

pan-de-passeroun (pain de moineau), 
s. m. Pain d’oiseau, gramen tremblant, brisa 
media ( Lin.), plante, v. erbo-d'amour, tram - 
blanto. 

pan-de-SUCRE, s. m. Le Pain-de-Sucre, 
haute cime des environs de Barcelonnette 
(2,563 mètres). 

pan-de-tourdre (pain de grive), s. m. 
Brisa media, brisa maxima (Lin.), plantes, 
v. espigueto. 

PAN-DÔU-BON-DlÉU, PA-DEL-BOUN-D1EU 
(1.), s. m. Doucette, mâche, plante, v. douce- 
to, grasseto, lachugucto, pan-froument ; 
aphyllanthe, autre plante, v. blavet. 

pan-dôU-diable, s. m. Sorte d’excrois¬ 
sance fongueuse qui vient sur les arbres, et 
sur les mûriers en particulier, v. papo-chan- 
teu. 

PAN-FROUMENT, PAN-FOURMENT (1.), S. 

m. Mâche, plante que l’on mange en salade, 
v. pan-dôu-bon-Dieu ; samole , mouron 
d’eau, autre plante, v. mourihoun-d'aigo. 

La doucelo que noumon pan-fourment. 

ARM. PROUV. 

pan-nougat, PA-NOUGAT (rouerg.), s. m. 
Tourteau de marc de noix, v. nougat. 

PAN-PERDU, PAN-PERDUT (1. g.), (pain 
perdu), n. de 1. Mauvais pays, v. qafo-l'ase ; 
nom de quartier, aux Saintes-Maries et àChâ- 
teaurenard (Bouches-du-Rhône), au Vigan et 
à Aigues-Mortes (Gard), à Gaumont (Vauclu¬ 
se), à Béziers (Hérault), etc. 

D'ountc stas ? — De Pan-Perdu , d’où 
êtes-vous? — D’un mauvais pays. 

PANA (rom. panar, v. fr. paaner), v. a. et 

n. Paner, v. mica; nourrir, paître, repaître, 
v. paisse, pastura ; récolter, moissonner, en 
Gascogne, v. reculi. 

prov. ûasc- Qui nou panara l’estiéu, 

Non veira la caro de Diéu. 

— Noun es pas fil de Diéu 
Qui pano pas l’estiéu. 

Pana, panat (l. g.), ado, part, et ajd. Pané, 
ée. 

Aigo panado , eau panée ; cousteleto pa¬ 
nado, côtelette panée. B. pan 1. 

pana, PANNA (a.), (rom. panar, v. fr. pa¬ 
ner, panner), v. a. Essuyer, torcher, dans les 
Alpes, v. panoucha, tourca . 


Pana la sartan, essuyer la poêle. 

E si bèn meis escrits noun soun fach pèreoumpas, 

Noun faudrié pas, l'amie, t'en pana lou detras. 

P. PAUL. 

Se pana, v. r. S’essuyer, v. cissuga . 

Pano-te, essuie-toi. 

Pana, panat (g. L), ado, part, et adj. Essuyé, 
torché, ée. B. pan 2. 

pana, despana (rom. panar, v. fr. paner, 
saisir), v. a. Voler, dérober, ravir, soustraire, 
v. rauba. 

Ben douçomen coumo qui pano (Goude- 
lin), comme un voleur, furtivement, rapide¬ 
ment; lou pana, le vol. 

Mais suten-nous coumo quaucun que pano. 

M. BARTHÉS. 

prov. Quau pano un ièu 
Panarié ’n bièu. 

— Lou que jouine pané, vièi se laisso pana. 

— Quau perd pèco, quau pano se dano. 

Se pana, v. r. Se dérober, v. derrauba. 

Se pana la fàci, se voiler la face. 

Pana, panat (g. 1.), ado, part, et adj. Volé, 
ée. 

Aquèu n'es pas pana, celui-là n’est pas 
volé; se dit d’un enfant qui ressemble à son 
père ou à sa mère ; n'es pana, il en est frus¬ 
tré ; au panat (b.), à la dérobée. 

prov. Se flouris lou bèn pana, 

Jamai sara pas grana. 

— Quand quicon es pana, lou diable l’emporto. 

— Pan pana reviho l’apetis. 

R. pan 2. 

pana, panat (1. g.), ado, adj. Qui a des 
taches de rousseur, v. piga, panous ; bai, 
aie, v. baiard. R. pana. 

Panabairo, Panabiero, pour Peno-Vairo. 

panacèio (cat. esp. port. it. lat. panacea), 
s. f. t. sc. Panacée, v. man de Diéu. 

La medecino dei muraio es uno panacèio. 

J.-B. GAUT. 

Panache, panacho, v. ponacho; panachoun 
v. panouchoun. 

PANADELLO , PARADELLO, PADARELLO, 

parello, paradèro (g.), (cat. panadella), 
s. f. Parelle, patience, plante, v. fucio-aigro, 
pradello, renèbre ; patience crépue, v. la¬ 
pas; prêle des champs, v. fretadou. B. pana. 

panades, s. m. Le Panadés, pays de Cata¬ 
logne. 

panadeto, s. f. Petite panade, v. soupeto. 
Uno bono panadeto 
Pèr aquelo manidelo. 

CH. DE NOURRICE. 

R. panado. 

panado, PANAT (L), (cat. esp. port, pana- 
da, it. panata), s. Panade, espèce de soupe 
faite avec de l’eau, du sel, de l’huile, un jaune 
d’œuf, et de la croûte de pain, qu’on laisse 
longtemps mitonner, v. boulido, pan-cue, 
poutranco ; miettes de pain râpées sur de la 
viande; tourte aux herbes,aux pommes, etc., 
v. torto. 

Abali un enfant cmà de panado, nourrir 
un enfant avec de la bouillie de pain. 

Pèr se demaca l’os-bertrand 
I caüô de panado. 

h. birat. 

Coumo d’enfant fau manja de panado. 

L. ROUMIEUX. 

R. pan 1. 

panado, PANA (d.), s. f. Ce qu’on torche 
en une fois, coup d’arrière-main, momifie, v. 
moustachoun. R. pana 3. 

panado (rom. panada), s. f. Vol, larcin, v. 
panatôri. R. pana 3. 

panado-argextado, s. f. Panarine ar¬ 
gentée, paronychia argentea (Lam.). 

panado-blanco, s. f. Panarine blanche, 
paronychia nivca (D. C.). 

PANADOU, ouiro, ouno (l.), adj. Sujet à 
être volé ; ravissant, ante, v. raubatièu. 

Enfant panadou, bel enfant ; es pana- 
douiro, elle est ravissante. 

Aqui tout es poulit, car tout es panadou. 

L. VESTREPAIN. 

Lur pelilo bouco taquino 

















E lur sourrire panadou. 

J. ROLLAND. 

R. pana 3. 

panafieu (esp. Penapel), n.p. Panafieu, 
nom de fam. languedocien. 

PAN AGE, PANÀGI (m.), PANATGE (g.), (rom. 
panage, panatgc , b. lat. panagium), s. m. 
Panage, droit de mener paître les pourceaux 
sous les chênes, v. aglanage. R. pana 1. 

panaire, arello, AiRO, s. Voleur, euse, 
v. raubaire ; pour contre-pointier, v. 6a- 
naire. 

En preisou çopendent se bouton lou panaire 
J. JASMIN. 

R. pana 3. 

Panaman, v. pano-man ; pananni-pananna, 
pour balalin-balalan. 

PANARD, PENARD (L), ARDO, adj. et S. 
Boiteux, euse, v. bouitous, garoi, garou 
gàmbi, goi, ranc ; Panard, nom de fam. mé 
ridional. 

Lou Panard, An tarés, étoile de la constel¬ 
lation du Scorpion, qui se lève tard, se couche 
tôt, et ne s’élève guères au-dessus de l’hori¬ 
zon ; sobriquet que les démocrates donnaient 
au comie de Chambord ; es panard, il est boi¬ 
teux \ joug a i panard, jeu d’enfant qui con¬ 
siste à envoyer une balle dans une rangée de 
trous qui peuvent la contenir. 

Nanoun sèmblo un crevèu, Margarido espanardo. 

c. BLAZE. 

Les montagnards des Cévennes qui vien¬ 
nent travailler dans la plaine ont ce dicton : 
l’a de panards al davala. 

Mes n’i’a pas cap al mounta. 

Panard dérive de pen, forme niçoise de 
pèd, ou du lat. perna , pied. 

panardeja*, v. n. Boiter, clocher, clopiner, 
v. bouitcja, gareleja, gouieja, ranqucja. 
I'anarias tout panardejant. 

c. FAVRE. 

R. panard. 

PANARDEJA, PANARDEJAT (1.), ADO, adj. 
Qui a des taches de rousseur, v. panous plus 
correct. 

Visage panardejat coumo un iôu de perdis. 

A. MIR 

R. pano 2. 

panardige, s. m. Claudication, v. bonite - 
soun, garelejadis ; piétain des brebis, v. pia- 
gno. R. panard. 

PANARDOT , OTO, adj. et s. Petit boiteux, 
méchante boiteuse, v. gambihoun , * gouict, 
ranquct. R. panard. 

PANARÈÜ, PANARÈL (d.), s. m. Ëcouvillon 
de four, v. escoubihoun ; mercuriale, plante 
v. cagarcleto. R. pana 2. 

panAri, panaris, penet, BRUNET (rom. 
panarici , cat. panadis, esp. panarizo, port. 
panaricio , it. panereccio , lat. panari¬ 
tium), s. m. Panaris, y. barboto, batedis, 
labouraire , pisso-chin, roudaire, vouto’ 
ounglo. 

Erbo-di-panàri, renouée aviculaire. 
panassac, n.p. Bernard de Panassac, trou¬ 
badour gascon du 14° siècle, un des sept fon¬ 
dateurs des Jeux Floraux de Toulouse. 

panassèu, s. m. Balise, pieu qu’on plante 
à l’embouchure d'un fleuve, v. gavitèu. R. 
pansàl, peissèu. 

Panasso pour penacho ; panat, v. panado ; 
panatalho, panatàrio, v. paredaio. 

panatenèio (lat. panathcnœa), s. f. pl. t. 
sc. Panathénées. 

PANATIÉ, PANATIÈ (1.), PANATÈl (bord.) 
iero, ieiro, èiro (rom. panissier , pane- 
tier, pancter,\l. panattiere, esp. panade - 
ro), adj. et s. Panetier, celui qui est chargé de 
distribuer le pain, v. apanaire ; mangeur de 
pain, qui aime beaucoup le pain, v. panejai- 
re; sorte de sac pour porter les provisions v 
biasso; dermeste du lard, insecte, v. boùr - 
rudo ; Pamatier, Panetier, Panassier, noms de 
fam. méridionaux. 

Le roi René avait à sa cour d'Aix de nom¬ 
breux officiers portant le titre depanetiers R 
pan, paneto. 
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PANATIERO, PANETIERO (a.), PANATIÈIRO 
(!•)» panatèiro (bord, d.), (rom. panatera, 
it. nanattiera), s. f. Blatte des cuisines, ca¬ 
fard, insecte noir, v. babaroto , fourneiroun ; 
lieu où l’on met le pain, paneterie; claie ou 
planche, au pain, panier ou corbeille au pain, 
v. paniero; tiroir, v. tiradou ; panetière, pe¬ 
tit sac où les bergers portent leur pain ; sac où 
les pécheurs mettent leurs provisions et leur 
pêche, v. saquet. 

prov. Vau mai pan h la panatiero 

Que lou bel orne a la carriero. 

R. panatic, pan. 

panatôri , s. m. Larcin, vol, v. larrou- 
mce, raubatori, voularic ; lieu où le vol est 
facile, exposé aux voleurs. 

Es li panatôri que lou fan flouri , ce sont 
ses voleries qui le font fleurir. R. pana 3. 
Panatou, v. panoun. 

p an au, APANAU (rom. panai, b. lat. pa - 
nahs), s. f. et m. Ancienne mesure usitée en 
Provence pour les grains, équivalente au dou¬ 
ble-décalitre, v. cinquen, eimino. La panau 
est la moitié du sestic et le huitième (aujour¬ 
d’hui le dixième) de la cargo. Elle se subdi¬ 
vise en quatre civadiô ou huit quartiero. 

C est aussi une mesure agraire qui comprend 
10 pougnadiero ou 160 cannes carrées, et qui 
est la moitié de la sesteirado (v. eiminado) 
ou la dixième partie de la cargo. Dans la 
r ranche—Comté on employait pour les grains 
une mesure appelée pénal ; elle s’appelait 
penault dans le Rarrois. 

Uno panau d'àulivo, un boisseau d'olives. 

A Aix la cargo d’avoine est de 12 panau, et 
la cargo d'amandes de 16. 

A la premiero gavello 
Li aguè cènt panau de blad. 

CH. POP. 

Avié ’n cuou coumo un apanau. 

G. BÉNÉDIT. 

Conférer panau avec l’esp. panilla, me¬ 
sure d’huile, et le lat. panaca, vase de terre. 

panaussa, v. a. Trousser sa robe, ses ju¬ 
pes, v. cstroupa, regussa. 

Se panaussa, v. r. Se trousser, relever son 
vêtement. 

m Panaussa, panaussat (L), ado, part, et adj. 
lroussé, ée. R. pan 2 et aussa. 

P AN A va I , n. de 1. Panavai, nom d'une 
haute cime du département de l’Isère, dans 
le canton du Bourg-d’Oisans. R. Penavaire 
Peno-Vairo ? 

panazôu, n. de 1. Panazol (Haute-Vienne). 
pancarasso (rom. panga), s. f. Grosse 
panse, bedaine, v. pamparro. 

Aussi n en maudissié sa grosso pancarasso. 

p, SEDAILLAN. 

R. panjas. 

pancaro, panca, contract. de pas cncaro 
pas enca, pas encore. 

Vènes pancaro? tu ne viens pas encore? 
ai panca fa, je n’ai pas encor fait; es panca 
mort , il n’est pas encore mort ; pancareto, 
pas tout-à-fait encore; iè sies panc'aro ounte 
lis asc descargon , tu n’es pas encore au plus 
dilbcile. 

Digo: lanlaro î ou boumbaro ! 

Lou toucaras pancaro, 

dicton à l’adresse de ceux qui envient une 
chose qu’on ne leur accorde pas. 

PANCARRO fesp. pajara, personne rusée), 
s. f. Belette, dans le Gers, v. moustelo. 

pancarto, plancardo (b. lat. panchar— 
ta, pantocharta), s. f. Pancarte ; charte, car- 
tulaire, v. encartamen. 

Avedi e dons ièls que fan lèi 
Mai que las pancartos dau rèi. 
mr , lafare-alais. 

prov. Marchand desvalisa cerco vièii pancarto 
Pancha, v. penja. 

panciioc (de-), loc. adv. En penchant, au 
déclin, en Armagnac, v. clinoun (de-). 
prov. Gasc. Quand la luno es de-panchoc. 

Que pouiram hè chic choc, 
la fin de la lune amène quelquefois la pluie. 

R. pancha , penja. 
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panchoto, s. f. Cuiller de bois, en Guien- 
ne, v. cuiè. 

Panchut, udo, v. pansu, udo. 
pancoussié, pangoussiè (L), (rom.pan- 
goussier, pancossey, pantoustier,\. iv.pen- 
cossicr, b. lat. pancosserius , panicocta- 
rius), s. m Revendeur de pain, regrattier 
qui le vend de seconde main, v. manqouniê 
repetie; boulanger, v. boulengiè. 

Dous cents boulengiès ou fourniés, 
Galeiaires ou pangoussiès. 

R , J. A Z AÏS. 

. pan cuech. 

PANCREAS (esp. pancréas, gr. m i yxpe x t ), s. 
m. t. d anatomie. Pancréas. J 

Pandard pour pantard ; pandard, v. pen- 
dard; pandarèl, v. pendourèl. ^ 

PANDECOUSTO, PANDECOCASTOS ( d. ) 
PAXDEGOITSI’O, PANDEGOCTO (lini.) PEN- 
TACOCSTO, PAXTACOUSTO, PAXTOCOUSTO 
(I.), PENTECOUSTO, PEXTOCOÜSTO (g.) PEN- 
TACOUSTE, PENTECOUSTE, PEXTECÔUSTI 
(o.J, (rom. pan de costa, pantecosla, pan- 
tegosta, pandecosta, pentecosta, pentha- 
costa, pandccoste, pentacosle, it. lat. pen- 
tecoste, cat esp. pentecostes), s. f. Pentecô- 
te, fete ; chèvrefeuille, arbrisseau qui fleurit 
a la Pentecôte, v. baneto, cabrifuei, couteto 
mairc-sêuvô, sabatoun. 

Pèr Pandccousto, à la Pentecôte. Aux 15* 
et 16* siedes jusqu’en 1598, ù l’occasion des 
fêtes de la Pentecôte, la ville d'Arles offrait 
des prix aux filles de joie les plus agiles à la 
course ; erbo-dc-Pandecousto, chèvrefeuille. 
prov. Entre Pasco e Pandecousto 
Fai toun dessèr d’unocrousto. 

— Pèr Pandecousto, 

Lou pasiregousto 
D uno cerieso em’ uno crousto. 

— Pèr Pandecousto, 

Lou froumage a fa crousto. 

T~ Quand plèu pèr Pandecousto, 

Lou la crèis o mermo d’uno crousto. 

— Quand plèu pèr Pandecousto porto quaranteno. 
prov. gasc. A Pentecouste, 

Lou blad touste. 

PANDÈITO, PANDÈCTOS (1. g.), (rom. cat. 
esp. pandectas, it. pandette, lat. pandectœ) 
s. f. t. sc. Pandectes de Justinien. 

Lou secun di pandèito e déu Code civil. 

f. mistral. 

Pandelego, v. palengo. 
pandeloun(sant-), n. de 1. Saint-Pan- 
delon (Landes). R. Pantàli. 
pandoro (lat. Pandora), n. p. Pandore. 
Lou bahut de Pandoro(C. Peyrot), la boîte 
de Pandore. 

Dire qu’uno Pandoro ournado de bèutat 
Nous ague proucurat Tinfecto pesiilènci. 

G. ZERBIN. 

pandorso, n. p. a Sur la fin d’octobre mou¬ 
rut Antoine Guerne, dit Pandorse, chef des 
bienheureux de Pandorse (1752). (Journal de 
B.-L. Sou mille, prêtre d’Avignon). 

Pandoul, V. pendôri. 

PA NDOIIR , PANDOUIIO, PA NDOULO (1.), (ail. 
pandour, vaurien, va-nu-pieds), s. m. et f 
Pandour, pandoure, soldat hongrois ; malfai¬ 
teur, pillard ; homme déguenillé, sans tenue, 
brutal, v. arlandic, raubo-galino. 

L an di pandouro, l’annéo des Pandoures 
nom qu’on donna dans les Basses-Alpes à l’an 
1746, où ce pays fut envahi par les troupes 
austro-sardes. 

Bèn? que me regardes, pandoulo? 

A. CROUSILLAT. 

La pèu l’aganto, à-n-aquéu grand pandoulo. 

J. SANS. 

Pandourèl, pandouriê, v. pendourèl, pen- 
doulié ; pandulaire, v. pendulaire ; panecau, 
v. panicau; panechoun, v. panouchoun. 

PANEGIHI, PANEGIRIC (L g ), PANEGIRI- 
QUE (rh.), (cat. panegiric, esp. it. panegi- 
nco, port, panegyrico, lat. panequricus). s. 
m. Panégyrique. 

Lou panegiri de sant Agrico, le panégy¬ 
rique de saint Agricol, qui était prononcé tous 
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PANEGIRISTO — PANIÉ-LOUNCADO 


les ans dans l'église avignonaise de ce nom, | 
ayant la Révolution. 

panegiristo (cat. esp. it. panegtrista, 
port. lat. panegyrista ), s. m. Panégyriste. 

Panegun pour pas degun, pas rèn ; panèi, 
y. panié. 

PANEIRADO, PANIEIRADO (1. m.), PAXIE- 
RADO (rh.), PANEIRAÜ (a.), PANIE1RAT (1.), 
PANIERAT, PANERAT (querc.), PANIEIROU- 
NAT (rouerg.), pairetat (Bigorre), (cat. pa,- 
neracffj), s. Panerée, contenu d’un panier, 
v. vcHoulado. 

A cha paneirado, à bellos panieirados 
(1.), à coups de paniers. 

Acabèron la panieirado. 

P. FESQUET. 

R. panié, paneiroun . 

PANEIRAIRE, PANIERAIRE (rh ), PANIEI- 
RAIRE(1.), PANIAIRE (m.), (it. panierajo), 
s. m. Faiseur de paniers, vannier, v. banastiè. 
Es Vincenet lou panieraire. 

MIRÈIO. 

Canto-nous aro, grand troubaire, 

Ço que dempièi es devengu 
Lou fiéu desfourtuna dôu paure panieraire. 

F. DU CAULON. 

R. panié. 

PANEIRAS, PANIERAS (rh.), PANIEIRAS 
(1.), s. m. Grand panier, vilain panier. R. pa¬ 
nié. 

PANEIRET, PANIERE'!’ (m. rh.), PANIEIRET 
(1.), pairet (1.), s. m. Petit panier, joli pa¬ 
nier, panier, v. boussoun, gourbclin, ver- 
touleto. 

Emé lou capèu brun, lou paneiret au bras. 

PH. CHAUVIER. 
Quand èri pichounet 
Anavi à l’escolo, 

Aviéu moun panieret 
Toujour rampli de bono. 

CH. POP. 

R. panié. 

PANEIRETO, PANIERETO (rh.), PANIEI- 
reto, panieiroto (1.), s. m. Petit panier, 
corbillon, v. canesteleto, paneiroun. 

Landaves à l’escolo emé ta paneireto. 

A. CROUSILLAT. 

R. paniero. 

Panèiro, v. paniero. 

PANEIROLO, PAMEROLO (rh.), PANIEIRO- 
LO (1.), s. f. Panier à l’usage des pêcheurs, v. 
desco ; engin d’osier en forme de nasse, dont 
on se sert pour prendre les friquets au moyen 
d’appeaux, v. gabioun ; blatte, ténébrion, in¬ 
secte qui se nourrit de pain, v. panatiero. R. 
paniero. 

PANEIROUN, PANIEROUN (rh.), PAMER OU 

(a. querc.), panieiroun, panieirou (1.), pa- 
NEROU (g ), PANEIROU, PANEIRU (auv.), S. 
m. Petit panier, v. cavagnôu. 

Pren soun bastoun e lou resquiho 
Ei maniho dôu paneiroun. 

SIGA. 

Quand sourtiô pèr rampli soun panerou vidât. 

J. JASMIN. 

Un fa de panierous, de descos, de vergats. 

J. CASTELA. 

R. panié. 

paneja, PANETJA (1. g.), v. n. Manger du 
ain ; fournir du pain, foisonner, en parlant 
u blé ou des farines, v. abounda. 

Lis enfant pancjon tout lou jour, les en¬ 
fants mangent du pain toute la journée. 
Chascun panejo en atendènt 
Pèr amusa si dènt. 

A. BOUDIN. 

R. pan. 

PA NE J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (1.), S. 
Celui, celle qui mange beaucoup de pain, v. 
panatié. R. panejaire. 

Panel, v. panèu. 

panela, v. n. et a. Panneauler, chasser avec 
des panneaux ; t. de maçon, tailler le parement 
d’une pierre. 

Panelle, elles, ello, élan, elas , ellon. R. 
panèu. 

PANELEJA, PANELEA (a.), v. n. Agiter les 
pans de son habit en courant; faire de faux 
plis, en parlant d'un vêtement. R. panèu. 


paneliÉ, iero, s. Entremetteur de ma¬ 
riages, négociateur, trice, v. c/iamarot, pou - 
tingoun, trataire. R. panèu. 

PANEN, PANÉS, PANET, PANÈU (ail. pas- 
teney, it. lat. pastinaca), s. m. Panais, v. 
pastenargo. 

Panerai, v. paneirado. 
paxestrèu, s. m. Le Panestrel, pic de 
3,253 mètres de hauteur, entre les Hautes et 
Basses-Alpes. 

panet, panot (g.), (rom. panet), s. m. 
Petit pain ; pain, en style enfantin, v. pa- 
noun. 

Vos de panet f veux-tu du pain ? 

De panet n’avèn be prou, 

De carneto disèn nou. 

CH. POP. LANG. 

D’un bricou de panot, oh ! fasèts-i l’avanço. 

A. MIR. 

R .pan. 

Panèt, v. panèu ; panetiè, iero, v. panalié, 
ero. 

paneto, s. f. Pain de boulanger, petit 
pain, v. panoto ; gros pain de huit ou dix li¬ 
vres, en Diois ; pain de munition, ration de 
soldat, en Languedoc ; blatte, cafard, en Péri¬ 
gord, v. fourneiroun , panatiero. 

Ni fouiassos, ni brassadèus, 

Ni panelos, ni revardèus. 

A. BOISSIER. 

R. pan. 

panetoun, penetoun (esp. paleton; rom. 
peneta, petite plume), s. m. Panneton d’une 
clef, v. dènt. R. pano ? peno ? 

PANÈU, PANÈL (a. 1.), PANÈT (g.), (rom. 
panel, pannel, pannet, cat. panellet, it. 
pannello, lat. pannellus), s. m. Panneau, 
petit pan ; lambeau, v. pedas ; drapeau d’en¬ 
fant, v. bancu; espèce de filet pour la chasse ; 
fanon d'une étole, d’un manipule, v. pâte- 
leto ; pan ou basque d’un habit, v. basto, 
esquinto ; partie d’une selle; selle sans ar¬ 
çons, bardelle, v. bardello; patron pour tail¬ 
ler une pierre, v. gàrbi; face d'une pierre 
taillée, v. paramen ; pièce de menuiserie, v. 
telat ; claie à sécher les châtaignes, v. cledo ; 
pêne d’une serrure, v. pcstèu ; t. de marine, 
empenelle, petite ancre, v. empanello ; Pan¬ 
nel, nom de fam. languedocien. 

Panèu de camiso, de blodo, pan d'une 
chemise, d’une blouse; ioumba dins lou 
panèu, donner dans le panneau. R. pan 2. 
Panf, v. pan 4. 

PANFILE (it. Panfilio, lat. Pamphylius), 
n. d'h. Pamphile. 

Lou capitàni Panfile, type de capitaine au 
long cours qui figure dans certaines charges 
marseillaises. 

Selon P.-J. de Haitze, le consul romain Ba- 
bius Pamphilus secourut Marseille contre les 
Salyens au 2° siècle. 

panflet (de l’angl.), s. m. Pamphlet, v. 
papafard. 

Dins de panflet mesquin assajon d’ennegri. 

J. DÉS A NAT. 

Pèr exalta mous candidats, 

Panflets se fasien h manats. 

H. BIRAT. 

pange (esp. pandco , courbure), s. m. Col¬ 
let d’un habit, dans le Tarn, v. coulet. 

Prene pèr lou pange, colleter. 

Lou gardo, vièl troupiè 

Qu’anmé la mort vint cops se soun presses al pange. 

L. ALIBERT. 

paxgoi, oiofrom. pancogola , b. lat. pan- 
cogollus, panaocheus, aubergiste), s. et adj. 
Celui, celle qui tripote les sauces, qui pa¬ 
trouille les viandes, patineur, euse, en bas 
Limousin, v. mastrouiaire. 

paxgoro, s. f. Morille, à Apt, v. mouri- 
goulo. 

PANGOUN (b. lat. panco, petit banc), s. m. 
Attelle du joug de la charrue, cheville de fer 
qui ferme le joug sur le col de l’animal, v. 
estello 2; Pangon, Pangonis, anciens noms de 
fam. d’Arles. 

Tira de-pangoun, être dans l’incertitude. 


hésiter; vai de-pangoun, il va cahin-caha, 
il arrive comme il peut, v. cspangouna. 

De pangoun. 

N'ai déjà rout dous. 

CANSOUN DGU BOUIÉ, CH. POP. 

PANGOUNET, s. m. Chambrière d’une char¬ 
rette, v. cacho. R. pangoun. 

PAXGOUSSA, v. a. Manier malproprement, 
patiner, en bas Limousin, v. mastrouia. R. 
pangoussié, pangoi. 

PANGOUSSIÉ, PA NGOUSSlÈ(rouerg.), IERO, 
iÈiro, s. Revendeur de pain, boulanger, ère, 
en Rouergue, v. pancoussiè ; celui qui pa¬ 
trouille, v. pangoi. R. pancoussiè. 

Panh, v. pan 1 ; paniaire, contract. de pa- 
neiraire; panibi, v. padebi. 

PAXICAU, PAXECAU (g.), P A NICHA U (a.), 
PANISCAUT, CANIPAU (l.) , PANICAL , PO- 
nical, espoxical, ESPOUMCAL (rouerg.), 
(cat. espinacal), s. m. Panicaut, chardon- 
roland, eryngium campestre (Lin.), plante, 
v. barbo-de-cabro, clouco, crbo-roulant, 
pan-blanc d'ase. 
prov. Vai-te fréta au panicau. 

— Au pèd dôu panicau 
La berigoulo fai soun trau. 

Lou pount Panccaut, nom d'un pont de 
Bayonne. 

PANICAU-BLANC, CANIPAU-BLANC (L), 
s. m. Chardon-marie, plante, v. cachofle, 
galifo, merlus-de-champ. 

PANICAU—D’ASE, s. m. Centaurée galactite, 
plante. 

panicau-üe-mar, s. m. Eryngium ma- 
ritimum (Lin.), plante. 

panico (esp. lat. panica), s. et adj. f. Pa¬ 
nique, v. escaufèstre, esglàri, pou. 

Un troupèu, quand pren l’espravant, 

Dien qaes uno terrour panico. 

c. BRUEYS. 

Un viage, lei Rouman, aguèron la panico. 

F. PASCAL. 

PANIÉ, paxiè (1.), PANÈI (auv. bord.), PAÈ 
(g.), (rom. panier, pancyr, cat. paner, it. pa- 
nierè , lat. panarium), s. m. Panier, cueil¬ 
loir, v. banastoun, bichot, cavan , gourbin, 
terrcirou, vertoul; verrier, ustensile dans 
lequel on range les verres, v. veiriau ; gobe¬ 
let, verre, en argot, v. got; batardeau, épi, 
ouvrage de fascines construit dans une rivière 
pour détourner les eaux ou en amortir le 
choc, v. bastardèu ; ancien appareil de toilet¬ 
te, v. counsideracioun; Panéri, nom de fam. 
provençal. 

Panié de vege, panier d’osier; panié à 
carbo, à maniho, panier à anse; panic ôu- 
livaire, panier pour la cueillette des olives; 
panié vcndemiadou, panier à vendange ; 
panié carrejadou, hotte; panié estoura- 
dou , égouttoir à salade ; panié pasturadou, 
panié pasturen, panier à ramasser des feuil¬ 
les ou du fourrage ; panié barradis, panier 
à couvercle, panier couvert ; panié bessoun, 
paniers jumeaux; cuou de panié, cul de pa¬ 
nier; dessus dôu panié, dessus du panier ; 
li carbo, li varo d y un panié, la carcasse 
d’un panier; es un panié trauca, c’est un 
panier percé, un prodigue ; plega si panié, 
plier bagage, mourir ; faire courre lou pa¬ 
nié, faire des cadeaux, donner des pots de vin 
pour obtenir une faveur, un service; faire 
lou panié, se suspendre en grappe, en parlant 
d’un essaim d’abeilles ; es de fi go d*un autre 
panié, c’est une autre paire de manches ; lou 
Panié, nom d’un quartier du vieux Marseille. 

prov. Plego panié, 
ou 

Adiéu, panié ; vendèmi soun facho. 

— Pèr vendèmi tôuli li panié soun bon. 

— Sot coume un panié. 
pamÉ-loxg, paiarox (L), s. m. Panier 
long, sorte de manne deux fois plus longue 
que large, v. feissihau. 

Banastos, paiarons, campanèges, vertoulos. 

LAFARE-ALAIS. 

pamé-louncado, s. f. Contenu d'un pa¬ 
nier long. R. paniè-long. 














Panieirado, panieirat, panierado, v. panei- 
rado ; panieiraire, panieraire, v. paneiraire ; 
panieiras, panieras, v. paneiras ; panieiret, 
panieret, v. paneiret ; panieireto, paniereto, 
panieiroto, v. paneireto; panieirolo, y. panei- 
rolo; panieirou, v. paneiroun. 

PANIERO, PANIÈBO (toul.), PANIÈIRO (l.), 
panÈiro (g. d.), (it. paniera, esp. panera, 
lat. panarium), s. f. Panier à pain, panier 
fermé ; grande corbeille, grand panier à deux 
anses, y. canestello ; panetière, sac à pain, v. 
biasso, tasco ; claie suspendue sur laquelle 
on tient le pain, v. tranio ; huche à claire- 
Yoie que l’on suspend au mur pour le même 
usage, v. panatiero ; manne qu'on suspend 
au bût des bêtes de somme, en Dauphiné, v. 
banasto; corbeille de roulier suspendue sous 
la charrette; pelle à enfourner le pain, en 
Guienne, v. palo. 

Paniero escrincelado, huche sculptée ; 
avé de pan à la paniero, avoir du pain sur 
la planche. 

S’avèn tôuti bon apetis, 

Nosto paniero es prouvesido. 

T. AUBANEL. 

Dins sa panièiro d’amarino 
Vendiô lou pèis de sa trahino. 

G. AZAÎS. 

prov. Bel ome à la carriero 
Noun douno pan h la paniero. 

— Mies vau pan a la paniero 
Que bel ome a la carriero. 

— Quand i’a plus de pan a la paniero, l’amour 
barrulo lis escalié. 


Paniéu, paniou, pour pas niéu (pas même; 
rien du tout), v. niéu. 

PANIS, PAÏNS (g.), (rom. panic , cat. pa¬ 
nis, esp. panisro, ît. panico , lat. panicum), 
s. m. Panic, genre ae plantes graminées, v. 
mihauco ; petit millet, millet à grappes, en 
Limousin, v. rm‘;pain de noix, en Auvergne, 
y. noucado. 

E de prunos qu’Amarillis 
Aimabo mai que de panis. 

G. DELPRAT. 

Paniscaut, v. panicau. 

panisset, panissi, s. m. Panic vert, plan¬ 
te^. couloumbo, rais. il. panis. 

PANISSIÉ, adj. Qui ressemble au panic. 

Sarrais panissiè , pied-de-coq, plante. R. 
panisso. 

PANISSIERO (1.), PANISSIÈIRO (1.), (rom. 
panissier), s. f. Champ de panic, lieu plein 
de panic. R. panis. 

panisso (d. lat. panissa, panicium), s. f. 
Panic verticillé, plante, y. sarrais ; panic en 
général, v. mi (picliot-), panis. 

E dins li camp de blad, 

Lis esparset e li panisso, 

S’ause piéula la caio. 

F. GRAS. 

La famille avignonaise de Panisse porte dans 
ses armes « sept épis de panisso d'or». R. pa¬ 
nis. 

panisso (it. paniccia, bouillie, lat. pani¬ 
cium), s. f. Provision de pain, dans les Alpes ; 
espèce de farine de pois chiches et de maïs 
dont les Génois pauvres se régalent, v. cru- 
clxado , poui'onto ; lûclie, personne molle, à 
Nice, v. pagnoto. 

A Marsiho vèndon de panisso, à Marseille 
on vend de la panisso. 

Mi saupras dire, après, s’ai lou cor de panisso. 

J. RANCHER. 

Empaiavo d’aucèu e vendié de panisso. 

P. BELLOT. 

Ma maire vendié de clauvisso 
E ma grand-maire de panisso. 

J. GAL. 


panissoun, n. Panisson, nom de fam. 
prov. R. panisso. 


panjas, n. de 1. Panjas (Gers). 
pan j as , PAN J AT, p a NJ A (rom. pançja, 
panse), s. m. Caillette de porc, à Toulouse, v. 
P ans et o ; estomac, en Gascogne, v. estouma. 
Fetges, rougnous, panja, courado, 
lripos, andoulhos e palmous. 

D GAUTIER. 

R. panso . 


PANIERO — PAN0UI0 

Panle, anlo, v. pale, alo ; panlego pour 
palengo ; panleia, v. paleja ; panleva, v. pa- 
leva ; panli, paniou, pan’lut, v. pâli, palour, 
palet. 

panminjant , s. m. Celui qui travaille 
presque toujours pour la même personne, 
dans les Landes. R. pan, manja. 

Panna, v. pana. 

pano, paino (lim.), (rom. penna, cat. 
panna, esp. pana, port, panno , lat. pan- 
nus), s. f. Panne, espèce de velours grossier ; 
panne de porc, petit lard, graisse, v. peno, 
vcntresco. 

Pano de marteu, panne d’un marteau ; 
métré en pano, t. de marine, mettre en pan¬ 
ne, suspendre ou ralentir la marche d’un na¬ 
vire en le plaçant en travers ; en pano, en 
panne, immobile, stationnaire ; es en pano, 
il est étendu à son aise. 

Piano es la mar e lou veissèu en pano. 

A. DUMAS. 

Doublât de velous e de pano. 

P. GOUDELIN. 

pano, paro, palo (lat. panus, peloton de 
laine), s. f. Nuage léger qui flotte dans les 
airs, y. aise, ncfo, nièulo , éphélide, tache 
de rousseur, v. lentiho, pardcs, pigaio. 

Lou t'ems es en pano, le temps est cou¬ 
vert ; es tout pano, il est couvert de taches 
rousses. 

Pano (penture), v. parno ; pano (poêle), v. 
padeno ; pano pour pas uno, v. pas-un, uno. 

pano-bèutat (qui vole la beauté), s. f. 
Femme fardée, v. mourre-farda. 

Aqueros panos-bèutats 
Dab sous visatges encroustats. 
g. d’astros. 

R. pano, beuta. 

pano-biôU (qui vole les bœufs), n. p. Pa- 
nebeuf, nom de fam. lang. R. pana, biàu, 

PANO-DÈCTE (qui vole ou qui essuie les 
dettes), n. p. La vouto de Pano-Dèutes, 
nom d’une ancienne ruelle de la ville d’Albi. 
R. pana, dcute. 

PANO-ESCORSO (qui vole ou qui essuie 
Vécorce), n. p. Panescorse, nom de fam. prov. 
R. pana, escorço. 

PA NO-MAN, PANAMAN, PANNAMAN (a), S. 
m. Essuie-main, v. cissugo-man, torco- 
man. 

Aduse-nous lou pano-man, 

Nous voulèn escura li man. 

H. MOREL. 

De louaio, de servieto, de pano-man. 

J. ROUMANILLE. 

R. pana, man. 

PANO-PÈis (rom. Panapeys, b. lat. Pa- 
napesium), n. p. Panapeys, quartier do la 
commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. R. 
pana, pèis. 

PANORAMA (du gr.), s. m. t. sc. Panorama, 
v. amiradou. 

Mai aro qu’ai proun fa trima 
Voste ièl sus rnoun panorama. 

LAFA RE-ALAIS. 

Panot, v. panet, panoun. 

panoto, pagnoto ^auv.), (it. pagnotta), 
s. f. Petit pain étiré, très cuit, en usage dans 
les fermes d’Arles, v. panoun ; petit pain 
long, pain mollet, en Auvergne, v. micho. R. 
pan. 

PANOUCHA, v. a. Essuyor avec un chiffon, 
\. eissuga, pana, tourca. 

Panoucha, panouchat (g. 1.), ado, part. Es¬ 
suyé, torché, ée. 

M’avié panoucha la negruro. 

P. CHAUVIN. 

R. panoucho. 

PANOCCIIARIÉ, PAXOUSSARIÔ (d.), S. f. Ra- 
vauderie, rabâcherie; dépenaillement; nom 
d’une ancienne rue de Marseille, habitée par 
les bohémiens. R. panoucheja. 

PANOUCHA S, ASSO, s. et adj. Gros chiffon, 
vilain chiffon ; gros nigaud, grosse fille sans 
tenue, v. pataras, asso. R. j^^noucho. 

PANOUCHEJA, PANOUCHIA (m.), v. n. Chif¬ 
fonner, ravauder, vétiller, niaisér, s’occuper à 
des riens, v. pachouqueja ; avoir la carpho- 
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logie, en parlant d’un mourant, v. pataras - 
seja, acampa si pato et fateto. R. panoucho. 

PANOUCHET, ETO, s. Chipotier, ière, tatil¬ 
lon , onne, v. patet, eto. R. panoucho. 

panouchie, iero, adj. Qui mange les chif¬ 
fons, les étoffes, en parlant des bœufs et des 
vaches, v. drapiè. R. panoucho. 

panoucho, panousso (d.), (suisse pano- 
cha, lat. pannucia, pannucca), s. f. Chiffe, 
vieux linge, torchon, v. dato ; écouvillon, v. 
escoubihoun ; femme en haillons, guenipe, 
gaupe, femmesans mœurs et sans tenue, niai¬ 
se, v. chaupiasso, groulo, gampo, pata- 
rasso ; homme sans énergie, v. bassaco. 

Acàmbi de panoucho, à vil prix; treva 
li panoucho, hanter les femmes perdues ; 
faire panoucho, laver son linge. 

Panoucho, porge lou calèu, 

Que vole m’ana jaire. 

J. ROUMANILLE, 

prov. Quand panoucho fai bugado, de cènt an fai 
pas soulèu, 
v. garouio. 

Le poète latin Perse appelle Raucis pan- 
nuccia Baucis. 

PANOUCHOUN, PANACHOUN, PANECIIOUN 

(Var), s. m. Chiffon, torchon, haillon, v. 
pcioun, pataioun ; lambeau de linge qu’on 
place au trou du cuvier, pour diriger l’écou¬ 
lement de la lessive, v. pissoulet ; nouet, sa¬ 
chet dans lequel on fait bouillir une drogue, 
v, estoupoun, neno,pipaudoun ; vieux linge 
dans lequel on cache de l'argent, magot, pe¬ 
lote, v. pateto; petit niais, tatillon, imbécile, 
v. patetoun. 

Ave ’n panouclioun en chasco bugado, 
se trouver mêlé à tout, dans toutes les affaires 
désagréables; faire soun panouclioun, faire 
sa pelote. 

Em’ aquéu panouchoun poudès coula bugado. 

J. GERMAIN. 

Li a plus argent au panouchoun? 

c. brueys. 

R. panoucho . 

panouchouno, s. f. Petite guenipe, petite 
fille débauchée ; petite niaise, tatillonne, vé¬ 
tilleuse, v. pachouqueto. R. panouchoun. 

panoui nous, ouso, ouo, adj. De la na¬ 
ture du chiffon, cordé, ée, cotonneux, filan¬ 
dreux, euse, déguenillé, ée, v. espeiandra ; 
truand, fainéant, ante, débauché, ée, v. gour - 
rin. 

Esperit panouchous , esprit dilïicultueux. 
R. panoucho. 

PANOUI, PANOULH (1.), APANOULH (a.),, 
(rom. pannicol, port, pannulo, lat. pan- 
nulus, panniculus), s. m. Épi de maïs, fane, 
v. panouio ; pièce d’étoffe attachée au-dessus 
de la queue d’une brebis, pour empêcher l’ac¬ 
couplement. 

PANOUI A , PANOULIIA (1.), A PANOUI A, V. 
n.et a. Taller, pousser des feuilles, végéter, v. 
cabouia, clouta, gueissa : produire des spa- 
thes, des épis, en parlant du maïs et du mil¬ 
let, v. espiga; balayer le four avec l’écouvil- 
lon, v. cscouba. R. panouio. 

PANOUIAS, PANOULIIAS (a.), PANOULH A 
(d.), (lat. pannulus, haillon), s. m. Chiffon 
mouillé avec lequel les boulangers essuient le 
four; vieux torchon, natte pour les pieds,pail¬ 
lasson, v. ensarrioun. 

Faire beisa lou panouias , éveiller quel¬ 
qu’un dans la nuit et le barbouiller avec un 
torchon boueux, lorsqu'il se présente à la fe¬ 
nêtre, mystification usitée dans les campa¬ 
gnes. 

Esparpaianl soun panouias. 

A. BOUDIN. 

R. panoui. 

panouio, PAXOULIIO (l. g.), (cat. panol- 
la, it. pannocchia, esp. panoja, lat. panu- 
lia), s. f. Talle, végétation, fane, feuillage ; 
spathe de maïs ou de millet, v. pampo, ra- 
mo ; brebis qui porte le panoui, v. ce mot. 

Panouio aôu blad, pampe du blé. 

Aquel agnèu degaiaire 
Manjo tout, panouio e gre. 

S. LAMBERT. 
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panouio, PANom.no (I. g.), (for. bcnoil- 
lc), s. f. Graisse que portent les oies; bedaine, 
gros ventre, v. pano, pcio. . 

Farci la panouio, remplir la panse; tn- 
goussa la panouio, traîner le ventre. 

Lou trop pinta ié erebèt la panouio. 

A. TANDON. 

R. pano. 

panouioun (esp. paualon, lat. pannu- 
leium), s. m. Penaillon, torchon ; souillon, v. 
panouchoun. R. panoui, penai. 

PANOUIOUS, PANOÜLUOUS (l. g ), OUSO, 

adj. Feuillu, ue, v. fuious, pampous. 

De l’aubre panouious 
Escoundu souto lou ramage. 

mirèio. 

R. panouio. . 

PANOUN, PAGNOÛN (lim.), PANOUNET (1.), 
PANOT (g.), panotou (rouerg.), paicot, 
PAICOULET (b.), s. m. Petit pain rond ; moitié 
d’un pain double (tireto). 

A manja 'n panoun, il a mangé un pain. 

Li tiero, li panoun, li tiolo e li fiasco. 

J. ROUMANILLE. 

Voste paire es parti, pecaire, 

Pèr vous gagna de panounet. 

M. LACROIX. 

R- V an • , , 

PANOUS, OUSO, ouo, adj. Tacheté de nua¬ 
ges, v. nivoulous ; couvert de taches de rous¬ 
seur, v. lentihous, piga. 

A mes sus sa caro panouso 
Lou fard e la poudro de ris. 

G. azaïs. 

R. pano. 

PANOUSO (LA), n. de 1. Lapanouse (Avey¬ 
ron), La Panouse (Lozère, Corrèze); le vallon 
de La Panouse, près Marseille. R. panous. 

panouteja, v. n. Grivelor, escroquer, v. 
grapiha. R. pana3. 

pan-pan, s. m. Onomatopée du bruit du 
tambour ou du tambourin ; t. de nourrice, 
tambour, v. patapan, parapatapan, ran- 
plan ; coups donnés à une porte ; baguenau- 
dier, v. glou-glou. 

Jacoumar emé soun pan-pan 
Di gènt turiavo lou limpun. 

H. MOREL. 

La farandoulo au pan-pan dùu tambourin. 

J.-B. GAUT. 

R. pan. „ . . 

pan-pana, v. n. et a. b aire pan pan, frap¬ 
per, v. tabassa. 

Lou diantres te pan-pane ! 

H. LACOMBE. 

R. pan-pan. 

Pan-prou, v. pamprou. 

PANSA, PANSEJA, v. n. Prendre du ventre ; 
faire le ventre, en parlant d’un mur, v. bôu- 
ja, envcni, vcntra. 

Muraio que panso en foro, mur qui sur¬ 
plombe en dehors. R. panso. 

pansado, pansat (1.), (cat. pansada, esp. 
panzada), s. f. Ventrée, panse pleine, v. p'cu, 
ventrado. 

Faire uno pansado de rire , crever de 
rire. R. panso. 

pansai, pansalh (bord.), s. m. Panse, en 
Périgord, v. panso ; grand lambeau , en 
Guienne, d’où espansalha. R. panso. 

PANSARD, PANSART (b.), ARDO, adj. et S. 
Pansard, arde, v. bôusard. 

E dision : aquelos gusards 

An, ma fe, 1èr de grands pansards. 

A. BOISSIER. 

Sant pansard , homme ventru ; manne¬ 
quin représentant le carnaval, en Béarn, v. 
carementrant. R. panso. 

pansard , passard (1.), (lat. passer) , s. 
m. Carrelet, plie, pleuronectes platessa 
(Lin.), poisson de mer, v. larbo, piano ; tur¬ 
bot, v. romb. 

Engulhavon, dins soun gousiè, 

Lou passard, lou rouget, la solo. 

J. AZAÏS. 

R .pansard 1. 

Pansaril, pansarilho, v. passariho. 
PANSARU, PANSARÜT (1.), UDO, adj. et S. 


PANOUIO — PANTAIOUS 

Qui aune grosse panse, pansu, ventru, ue, v. 
bôusaru , veniraru ; gras, en parlant d’un 
terrain, v. fort. 

Dins lou pansaru , dans la terre forte. 

Te châles au plan, ei vau, sus la couelo, 

Dins lou pansaru ’mé dins lou sablun. 

F. MARTELLY. 

R. panso. 

Pansèio, pansèjo, pansèo, y. pensèio ; pan- 
seja, v. pansa; pansèl, v. peissèl, peissèu. 

panseriÉU, n. p. Panserieu, nom de fam. 
lang. R. passa, ricu ? 

PANSETO (cat. panxeta), s. f. Petite panse, 
l petit ventre, v. ventroun ; panse de mouton, 
de cochon, v. ase 2, galavard; homme ven¬ 
tru et court, v. bàusèti. 

Le diéu panseto Bacchus. 

P. GOUDELIN. 

après avoir bien dîné. R. panso. 

pansÈU, pansèl (l. lim.), s. m. Panse de 
porc; estomac,v. bôuseto, estouma , pansoun. 

Empli lou panscu, remplir la panse. R. 
panso. 

pansié, n. p. Pansier, nom d’un saint ho¬ 
noré dans le diocèse deSisteron ; nom de fam. 
provençal. 

PANSIERO, PANSIÈIRO (L), (rom. vansie- 
ra f panciera , esp. pancera ), s. f. Partie de 
la cuirasse qui couvrait le ventre; t. de char¬ 
pentier, panne, pièce placée sous les chevrons, 
v. ventriero ,* pour digue, chaussée, écluse, 
v. peissiero. 

La pansièro, qu’amagavo lou vèntre ; li cambiero, 
que defendien U cambo. 

arm. prouv. 

R. panso 1. 

PANSIERO, PANSIÈIRO (L), s. f. Terre com- 
plantée en raisin appelé panso , treille de ce 
cépage. R. panso 2. 

PANS1HO , PANSILHO ( 1. ) , PANSILIIOU 

(rouerg.), s. Petite panse, petit homme ven¬ 
tru, v. panseto. R. panso. 

PAN-SIGNADIÉ, PA-SIGNATIE (L), IERO, 
ièiro, s. Celui, celle qui distribue le pain 
bénit. R. pan , signa. 

pansin, n. p. Pansin, nom de fam. prov. 
R. pànsiy panso. . 

Pansin, contract. de pas ansin (pas ainsi). 
panso, PÀNSl(d.),(rom. panga, cat. panxa, 
port. pança y esp. panza , it. pancia, lat. 
panteXy icis), s. f. Panse, premier estomac 
des ruminants ; ventre, bas ventre, bedaine, 
v. bôuso, bucrbOy bedeno f vèntre. 

Panso de loup, panso de boulidou , goin¬ 
fre ; s'empli, se doubla ta panso , manger ; 
se faire C7*eba la panso t se faire crever la 
panse ; rire à creba panso , rire à ventre dé¬ 
boutonné; avè mai a'uei que de panso , a- 
voir les yeux plus grands que la panse. 

prov. Panso pleno 
* Soun som meno, 


ou 


ou 


Joio meno. 
Après la panso 
Vèn la danso, 

La panso 
Fai la danso. 


PANSO (rom. pamsa , passa , cat. pansa t 
port, passa, esp. pasa , lat. uva passa), s. f. 
Raisin sec, raisin de cabas, v. passariho ; va¬ 
riété de raisin de treille, v. agibi, muscat , 

| pendoulau. 

Panso muscado, raisin muscat desséché ; 
panso de Roco-Vairo , de Pignan, raisin 
sec de Roquevaire, de Pignans ; panso de Da¬ 
mas, espèce de gros raisin ; la panso rousso , 
la panso fino ! cris des marchandes de la balle. 

pansoun, pansou (L), s. m. Ventricule, 
estomac, v. bôusolo, ventroun. 

Lou pansoun d’uno lebre , d’uno fedo, 
l’estomac d’un lièvre, d’une brebis; empli 
lou pansoun , remplir la panse. 

Lou pansoun èro proun farci. 

A. AUTHEMAN. 

Revenen au pansoun, qu’èro plus mouert queviéu. 

H. LAIDET. 

R. panso. 


PANSU, PANSUT (1.) , PANCHUT (lim.), 
PANSOT (g.), UDO, OTO (cat. panxut, esp. 
panzudo, it. panciuto), adj. Pansu, ue, y. 
pansaru , ventru; fainéant, ante, v. fei - 
niant. 

La pèço mounto, vèn pansudo. 

A. FOURÈS. 

R. panso 1. 

panta, v. a. Mesurer avec la main ouverte, 
mesurer à empans. R. panto. 

Pantacousto, v. Pandecousto. 

PA NT Al, PANTACH (g.), PANTAÏS (1. a.), 
PANTÈlS (a.), (rom. pantais, pantays, v. fr. 
pantois , gr. <pùvTy.otç) f s. m. Reve, songe ; cau¬ 
chemar ; chimère, châteaux en Espagne,y. rai - 
ve, sounge ; respiration pénible et précipitée, 
état d’oppression ou d’étouffement, en Gasco¬ 
gne, v. grèulCy poussièu. 

Bressado d’un pantai tout d’or. 

LAFA RE—A LAIS. 

D’uno niuech ausèslou pantai. 

A. ARNAVIELLE. 

Legissès moun segound pantai. 

S. LAMBERT. 

A lou pantais, il est haletant ; m’a près 
un pantais que m'estoufo, je suffoque. 

PANTAI A, PANTACH A (g.), PANTAISA, PAN- 
TAISSA (L), PA NT AS A (querc.), PANTEISA 
(rh. d.), PANTEISEA, PANTEIJA (a.), PAN- 
TUA, PANTUGA (rouerg.), PANTENA (g.), 
(rom. pantayar , pantaysar, pantayzar , 
panteyar , pantejar, cat. pantejar , pan- 
texar , v. fr. pantoiser , fantasier , angl. 
pant, b. lat. phantasiari, gr. pavr«|îtv), v. n. 

I et a. Rêver, songer, v. ravasseja, sounja ; 

| panteler, haleter, respirer péniblement, v. 
oatega, besalena. 

Faire pantaia , fa pantaisa (1.), faire at¬ 
tendre longtems; pantaie, pantàii { m.), je 
rêve ; crese que pantaio , pantaiso ou pan- 
taisso (1.), je crois qu’il rêve ,* ai pantaia 
d'aigo trebo , j’ai fait un mauvais rêve. 

Pantaia d’auceloun, es de côup de bè; pantaia de 
vermino, aeô ’s de misèri. 

LA SINS0. 

Que toun fié, pouèto, s’amaise 
Pèr que ta Muso enca pantaise. 

L. UOUMIEUX. 

Iéu que pantasàvi de caud. 

J. DE VALÈS. 

Tout un pople pantaiavo 
Sont lou couielas dôu boiirrèu. 

P. CAPPEAU. 

prov. Quau cerco, trobo ; quau dor, pantaio. 

— Toujour trueio pantaio bren. 
pantai ado, s. f. Rêverie, v. r avarié. 

La veiras escarfa, aquelo pantaiado, d’un soulel 

i côupdevènt. 

1 M. BOURRELLY. 

R. pantaia . 

PANTAI AGE, PANTAïXG! (m.), PANTEISAGE 

(rh.), s. m. Action de rêver, de songer, de 
panteler. 

Dins mis ouro de panlaiage. 

T. AUBANEL. 

Aquéu bèl âge 

Tout plen de poulit panlaiage. 

A. TAVAN. 

R. pantaia. 

PANTAI AIRE, PANTAIS AIRE (l.), PANTEI- 
SAIRE(d), PANTEIJ AIRE (a.), ARELLO, AI- 
RIS, A1RO, s. et adj. Rêveur, songeur, euse, 
visionnaire, v. sounjaire. 

Oh ’ lei pouèto soun sèmpre de pantaiaire. 

J.-B. GAUT. 

Te sies moustrado bèn de fes 
A moun idèio pantaiairo. 

A. LANGLADE. 

R. pantaia. 

pantaieja, v. n. Rêvasser, v. ravasseja ; 
délirer, être en émoi, v. barbcla. 

Tout Avignoun èro pèr orto, 

D’eici, d’eila pantaiejant. 

p. CAPPEAU. 

I R. pantai. 

PANTAIOUS, PANTAISSOUS (1.), OUSO, 
ouo, adj. Plein de rêves; pantelant, ante, v. 
barbelant. 

Al col de Picambril se lancée pantaissouso. 

p. BARBE. 

R. pantai. 













PANTÀLI (rom. Pccntaly, Panialis, it. 
Pantaleonc, lat. Panteleemon), n. d’h. Pan- 
taléon. 

PANTÀLI (saNT-), (rom. Sant Pctnthaly, 
h. lat. S. Pantalius, S. Pantaleo), n. de 1. 
Saint-Pantaly, Pantaléon ou Pandelon (Cor¬ 
rèze, Dordogne, Drôme, Lot, Vaucluse). 

PANTALOUN (cat. esp. port, pantalon , it. 
pantalone), n. p. et s. m. Pantalon, person¬ 
nage de la comédie italienne ; culotte longue, 
y. braio. 

Un Pantaloun acoumpagnat de sa filholsabello. 

„ - , . P. goudelin. 

E fan bèn souvent, volgo ou noun 
Quauco gèsto de Pantaloun. 

_ . D. SAGE. 

Quand gouastarés mono pantaloun. 

G. d’astros. 

Pèr caire e per cantoun noun si vèi que de filho 
E pèr très pantaloun avès trento faudilho. 

R. Pantàli. 

PANTALOUN A DO, ESPANTAROUXADO (m), 
s. f. Pantalonnade ; bouffonnerie, v. talonna 
do ; grand bruit, vacarme, v. boucan. 

As bèu faire ti panlalounado. 

n . . A. PEYROL. 

n. pantaloun. 

pantalounet, s. m. Petit pantalon, v. 
braieto. 

Quand quitaras la-saiolo 
Pèr carga lou pantalounet. 

A. MIR. 

R. pantaloun. 

pan i alounié, iero, s. Tailleur qui ne 
fait ou ne vend que des pantalons ; spécialité 
de couturière, à Aix. R. pantaloun . 
PANTALOUNO, s. f. Duègne, dans Brueys : 
La sujecioun das Pantalounos 
Que las survelhon de trop près. 

R. pantaloun. 

PA NT A NO, PANTARO (l. d.), PANTENO (rh.), 
panteno, PANTÈLO (rouerg.), (b. lat. pen- 
t/iana; lat. pandana, porte ouverte), s. f. 
Filet en forme de manche que l’on place à 
1 extrémité des bordigues pour retenir les 
anguilles ; nasse ou vervoux pour le môme 
usage, v. vertoulet ; poche que l’on met à 
1 entrée des terriers des lapins, dans la chasse 
au furet, v. panèu ; banne peu profonde, 
mais longue et large, en Dauphiné, v. ba- 
naslo; corbeille en paille tressée, v. paiasso. 

tn pantano, en pantaro, en désordre 
sens dessus dessous ; t. de marine, en pan- 
tenne, mal orienté, en parlant du gréement 
d’un navire. 

prov. A la tremountano, 
l’a de pèis 'a la pantano. 

Vulcan, lou plus fin di panard, 
fabriqué la grando panteno 
Onnte embourginè pèr sa peno 
Vénus escoutant lou diéu Mars. 

M. DE TRUCHET. 

La troupo aladoes en pantaro. 

O , L. DUPONT. 

Sus soun ordre, la Trèvo en vous glaçant de pèu 
Uedins vosto meisou bouto tout pèr pantaro. 

^ „ R. GRIVEL. 

PANTARO, PANOARD, ARDO (rom. pau- 
tard, pataud, fr. pendarcl), s. Gros rustre, v. 
patan , patoulas. R. panto. 

pantare (lat. pantex, panse), s. m. Ven¬ 
tre, en bas Limousin, v. ventre. 
do ;"èl, v. pendourèl ; pantarello, v. pen- 

pantàri, s. m. Espèce de jeu limousin qui 
consiste à approcher le plus possible d’un but. 

R. vatan. 

1 antaro, pantarro, v. pantano; pantega, v. 
batega ; panteisa, panteisea, v. pantaia 

thélsme ElSME < ' dU gr '^’ S ' m - X ' sc - Pan - 

PANTEÏSTO, udj. et s. t. sc. Panthéiste, 
aoovèn-te dél panteîsto italian Vanini. 

R. panteïsme. ■ A ‘ F ° URÈS ' 

panto™*’ V ‘ Cllasser au v - cala ■ R. 
aucSe A ' RE ’ S ‘ m ’ Chasseur 8,1 v - 
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Soun de simbèls qu’un paniejaire 
Dins sas pantos a cavilbals. 

n , . A. LANGLADE. 

R. panieja. 

Pantèn, v. pantin ; pantena, v. pantaia • 
panteno, v. pantano. 

panteon (cat. esp. panteon, it. panteo- 
ne } port. lat. panthéon), s. m. Panthéon. 

Quand lou soudard veguè ’mé sa coupolo 
S enaura dins lou cèu lou Panteon. 

isclo d’or. 

Panterno (berlue), v. paterno ; panterno (fu- 
meterre), v. fôuterlo. 

pantéro (cat. esp. it. pantera, port, lat 
panthera), s. f. Panthère. 

La pantèro clou palais de Long-Champ 
la panthère du palais de Longchamp, à Mar- 
seule, par le sculpteur Barye. 

PANTÉS (fr. pantois, haletant, stupéfait), 
s. m. Manant, rustre, v. panto. 

Pànti, v. panto. 

PANTI, y. a. Servir, pourvoir, en parlant 
de celui qui sert ses pratiques, dans le Rouer- 
gue, v. servi. 

Pantissc, isses, is, issèn, issès , isson. 
Vends, vous pantirai bèn, venez, ie vous 
servirai bien. 

Se panti, v. n. Se servir, se pourvoir 
Panti, pantit (1.), IDO, part. Servi, ie, pour- 
vu, ue. r 

Soui pla pantit, je suis bien partagé. 

Te sios mal pantido. 

A. VILLIÉ. 

panti a s, pautias, asso, s. Gros pitaud, 
aude, v. palamard. R. pànti, panto. 

pantiero, panto (g. L), (suisse pantey- 
re, lat. vanthertum, panther), s. f. Pantière 
grand filet que l’on tend verticalement entre 
des bouquets d’arbres pour la chasse aux pa¬ 
lombes, v paloumiero ; filet à larges mailles 
au on établit verticalement et par fond; t. de 
douane, étendue de rivage, de frontière ou de 
quai, soumise à la surveillance d’un doua¬ 
nier. 

En bivacant la nue lou long de la pantiero. 

. . , , v. gelu. 

Se chanjo pas, bèn lèu veirés 
Lei rùbi cunta pèr carriero, 

Car de que caire que virés 
N’en vias flana sus la pantiero. 

J. VIAN. 

pantima (fr. pantine, botte d’écbeveaux 
liés ensemble), v. a. Relâcher les filets d’un 
écheveau, en détacher la centaine, soit pour 
le décruser, soit pour le teindre. 

pantin, pantèin (d.), pantèn (m.), (du 
lr.), s. m. Pantin, v. estève; pantalon, homme 
versatile; mystification, v. plan. 

Mounta'n pantin en quaucun , mystifier 
quelqu un, intriguer auprès de lui. 

Quand sias abiba ’nsin, 

Semblas de pantin. 

A. PEYROL. 

panto, s. f. Farce, gogaille, v. gaugaio. 
paire la panto, faire si panto, faire go- 
gaille, faire ses farces, faire des siennes. 

Aqui coumenço uno aulro panto. 

. . , p. gaussen. 

Aven pas trop dourmi, lou misto a fa si panto. 

a. bigot. 

On dit aussi un panto pour dire a un far¬ 
ceur » : 

Lous pantos s’arrambon pèr rire, 
n A. LANGLADE. 

R. pantoumimo. 

PANTO, PENTO (du fr.), s. f. Pente, bande 
d étoffe qui pend, falbala, v. listo ; désir im¬ 
périeux, inclination, pente, en Languedoc, v 
manjo ; filet de chasse usité dans les Pyré¬ 
nées, v. pantiero, pantano. 

Panto d’abit, pan d’habit ; aco ’s sa pan¬ 
to, c est son goût ; quand la panto lou pren 
quand il lui prend envie. 

E iéu ma panto es de rima. 

M. BARTHÉS. 

pr. l. Cassaire a las panlos, pescaire d’aigodouço 
Jamai n’acampon mousso. 

panto, s. f. Empan, mesure de la main 
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ouverte, en bas Limousin, v. pan 3. R. va- 
tento ou pato. 

PANTO, PÀNTI, PANTRE(d ), PANTOÜL(l.), 
(argot parisien pante), s. m. Bustre, pitaud, 
pataud, pâlot, paltoquet, v. pantouquet , pâ¬ 
lot, pautias; Panto, Pantel, noms de fam 
provençaux. 

rTr^ 0 i /,a r^’ gros lourdaud ; long panto, 
grand pendard ; un panto de mas, un vrai 
rustaud ; uno panto , une femme de la cam- 
pagne ; a la panto, à la paysanne. 

. Gonfdr f ce mot avec le b. lat. pandox 

'panFôt' G at ' pantex> panse ' et /]e P rov - 

pantoc,s m. Lambeau, en Béarn, v. pen- 
don. B. pantou 2. 1 

l c t^oc° lls to, v. Pandecousto ; pantot, v. pa- 

pantôri (t. de marine fr. pantoire), s. ni. 

\ oile en forme de trapèze, pour voguer avec 
le vent en poupe, v. defès. 

Dins sa barco, soulo un pantôri 
Li très prudome, en counsislôri! 

R. pendàri. calendau. 

PANTOüfla, v. a. Gripper, attraper, v. a- 
gnpa. B. pantouflo. 

PANTOUFLEJA, PANTOUFLIA (m.), v. n. 
Avoir le soulier en pantoufle, marcher comme 
un homme en pantoufle, faire entrer et sortir 
^ed, v - fioho-e-trais, palineja. R. pan- 

PANTOUFLET°,s. f. Petite pantoufle ; mu- 
11e de veau, fleur, v. cacaraca, tctarello; 
bégueule, v. pcco. 

Voudrièi èstre enfin pantoufleto. 

R , „ L. AUBANEL. 

. pantouflo. 

. •Â >AXT ? I . lJ ' FL > , * : ’ s -, m- Pantouflier. squalus 
ttbvro (Lin.), poisson de mer qui semble 

?om /?3 168 P antou ^ es > v> escrouseno. R. pan- 

_ PANTOUFLO (esp. pantuflo, it. pantufola, 
BW.pantoffd)' s. f. Pantoufle, v. tirassoun 
■ttesoupa coumeuno pantouflo, raisonner 
pantoufle; et ccetcra pantouflo, etcætera. 

Ai nno pantouflo d’or fln 
Aqui au founs de ma sacocbo. 

CH. POP. 

On donne des pantoufles en prix aux vain¬ 
queurs du jeu de balle, v. paumo. R. ««- 
taflo. R. patouflc. P 

eaxtoufloun, s. m. Petite ou jolie pan¬ 
toufle, v. barraqueto. J 1 

Dedinssoun souple panloufloun. 

R. pantouflo. A> MATHIHU ’ 

Pantouiard, v. patouiard ; pantoul, v. panto 
PANTOUMLME (cat. osp. port. n. pantomi- 
mo, lat. pantomimus), s. m. Pantomime 
mime, acteur, v. engaugnaire, mime 
PANTOU.MIMO PANTOUMINO (cat. esp. port, 
it. pantomimo, lat. pantomimus), s f Pan¬ 
tomime, mimique, drame muet, v.‘ panto 

mimo! P,iCa0ien qUe V3U faire d ' a, l ucl0 Pantou- 


P. VIDAL. 

PANTOUQUET (v. fr. paltocquet, lioque- 
ton; esp. paletoque, paletot), s. m. Paltoquet 
leune rustre, fils de paysan, v. pâlot; jeu dé 
la patte, ou 1 on jette une pièce de monnaie 
contre un mur, v. pan 3. 

Après vèspro, vesès lou jouine pantouquet 
Dansa moudeslamen enié sa panlouqueto 
Au souen dôu galoubet. 

R. pantoe. P ‘ BELL0T ’ 

PANTOUQUETO, s. f. Femme ou fille de pav- 
san; chanson rustique, chanson du bon vieux 
temps, v. peirouncllo ; danse rustique ; bruit 

ca!ta°g n noi e o S de b ° iS; casta 8nettes, v. 

Dansa no paniouqueto, danser une salta- 
relle ; canta la pantouqueto, chanter et 
boire. 

Quand canlaves la pantouqueto 
b qu arbouravesla pipeto. 

T. gros. 
n — 60 
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Pauro mesquino pantouqueto, 

Bello vierginello blanqueto. 

A. CROUSILLAT. 

H. pantouquet. 

pantouquiero, s. f. t. de marine. Panto- 
quière, corde entrelacée entre les haubans 
pour les tenir fermes. R. pantoc. 

PANTOURAS , s. m. Gros rustre, v. patou- 
las. 

Alor lei pantouras pousson lou cougourdoun. 

M. FÉRAUD. 

R. panto. 

lUREyÀ, v. n. et a. Patiner, v. pau- 

Qiie vouKes? si geinavo gaire 
Pèr touqueja, pantoureja 
Ço qu’uno fiho dèu cacha. 

F. SAUVAT. 

R . pantoul, panto. . 

paxtoustie (rom. pantoustier , b. lat. 
pantorsserius), s. m. Boulanger, revendeur 
de pain (vieux), terme injurieux, v. pangous- 
sic; Pantoustier, nom de fam. languedocien, 
Es Carabin, lou pantoustié 1 

L. ROUMIEUX. 

Es aquéu triste pantoustié 
Que weno l'obro sèns countèsto. 

ID. 

R. pan, tost. 

paxtragxa, v. a. Agencer maladroitement, 
fagoter, v. engimbra , v. pantragno. 

PANTRAGNO, s. Femme malpropre ou mal 
vêtue, en Dauphiné, v. patarasso ; lendore, 
lambin, musard, v. loungagno. R. pantrc , 

Pa pANTRAlO, pantralho (l.d.)i s. f. Canail¬ 
le, bélître, personne déguenillée, v. cassi- 
braio, pôutraio. R. pantrc , panto. 

Pantre, v. panto 4; pantua,pantuga, v. pan- 

tai pANTÜRLO, PANTUERLO (m.), PATRÜELO, 
s. f. Gaupe, guenipe, femme ou fille de mau¬ 
vaise vie, v. panoucho. 

Fai te lou tegne blu, panlurlo. 

ch. pop. 

La panturlo en Vénus mascado. 

P. BELLOT. 


Conférer ce mot avec lelang. patcrlo , fesse, 
l’angl. pander , maauerelle, l’angl. trull, 
prostituée, l’esp. pandor g a, grosse femme, ou 
le lat. pedulla, chaussure. 

Pantze, v. pange; panun pou?- pas-un 
V. à pau les mots qu'on ne trouvera pas 
yar paou. Paou, paoun (paon), v. pavoun ; 
paou, paour (peur), v. pou; paouna v. pavou- 
na * paouo, v. pavouno ; pap pour ba, va (le), 
dans cette locution gasconne : pap bau hese, 
ie vais le faire, v. pc. 

PAPA (rom. cat. port. esp. papar y v. ir 
paner, it. lat. pappare), v. a. Manger avec 
avidité, manger gloutonnement, spécialement 
en parlant des enfants, v. avala, brafa, bri- 
fa, mania, mourfia, paleja. 

Papa, PAPATfg. 1.), ado, part, et adj. Mange, 
bâfré, dévoré, ée. 

PAPA, papai (b.), papo (1.), (cat. esp. pa 
pa, it. babba, lat. papa), s. m. t. enfantin. 
Papa, père, v. papa, paire. 

Dis papa e marna, il dit papa et maman ; 
vc papa, vois ton papa; à la papa, à la ma¬ 
nière des papas, très bien, parfaitement, en 
Auvergne 

PAPA, PAPACH, PIPACH, PIFACII, F AF AT, 
FAFIA fafiÉ, s. m. Jabot d’oiseau, en Lan¬ 
guedoc, v. gava, paf, papoto, parpai; gorge, 
gavion, v. gargai , gousiè. 

S'enfla, se coufla lou papa, remplir sa 
panse \ papa-rous, fafa-rous, rouge-gorge, 
n. paf, papa 1. ^ , . 

PAPABA, s. m. et v. n. Onomatopée du chant 
de la caille; cacaber, en parlant des perdrix et 
des cailles, v. cascaia, coudousca. 

La caio disié pa-pa-ba ! 

VIEUX NOËL. 

R. onomatopée. 

papa-blü, s. m. Gorge bleue, oiseau, v. 
barbo-bluio. R. papa, biu. 

PAPACUADO, PIPACHADO (rouerg.), PAPA- 
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CHAT(querc.), s. Contenu du jabot, estomac 
plein. 

Farcisson lou gresiè, bourron la pipachado. 

BALDOUS. 

R. papach. 

papachix (oïi Von mange du chien), n. p. 
Carriero Papachin, rue Papacin, à Nice. R. 
papa, chtn. 

PAPACHOURDO, s. f. Jeu de cache-cache, au 
Queiras. 

papadou (it. pappatore), s. m. Mangeur 
avide, glouton, v. br a faire, galavard. 
prov. Bon papadou 
Fugue jamai bon dounadou. 

R. papa. 

PAPAFARD, PAPAFAR, PAPAFÈR, PAPOU- 

FARD(rh-), PAPASSARD (1.), (rom .papafar, 
esp. papasal, bagatelle), s. m. Paperasse, 
grande affiche, fatras, papier inutile, écrit long 
et ennuyeux; pamphlet, cancan, tripotage, v. 
pat ricot, paquet, petôfi ; surcharge d’orne¬ 
ments, y. pastissariè. 

Que papafard m'a escri ! quel galimatias 
vient-il de m’écrire ! faire de papafard , faire 
des tripotages. 

La crèmo de soun sang vous tegne 
Vouesie papafard. 

v. gelu. 

Li papafard que ta lengo enchaplè. 

J. ROUMANILLE. 

En que bouen un tant long papafard? 

J.-F. ROUX. 

PAPAFARDEJA, PAPOUFARDEJA (rh.), V. n. 
Faire des cancans, des tripotages, des médi¬ 
sances, v. patricouleja, petoufieja. 

Emai chapitres e papafardejes contro li capelan. 

J. ROUMANILLE. 

R. papafard. 

PAPAFARDIE , PAPOUFARDIE (rh.), IERO, 
s. et adj. Faiseur de tripotages, cancanier, 
ière, pamphlétaire, v. patufèu. R. papafard. 
Papafigo, v. papo-figo. 

PAPAGAI, PAPO—GAI, PAPEGAI (b.), PAPA- 
GAU (nie.), (rom. papagai, pabegay, papa - 
guai, v/fr. papegaut, cat. papagay, papa- 
qall, esp. papagayo , port, papagaio, it. 
pappagallo), s. m. Perroquet; papegai, oiseau 
de carton ou de bois peint, v. parrouquet. 

Semblo aqui lou papagai , il prend ses ai¬ 
ses comme un pape colas ; tira au papagai , 
tirer au papegai, exercice répandu autrefois 
dans tout Le Midi. On l’exécute encore du côté 
de Toulouse; rci dôu papagai, titre qu’on 
décernait à celui qui abattait au papegai, roi 
des tireurs. 

D’un coup de bè lou papagai 
Coupo unoalo a lacardelino. 

M. BOURRELLY. 

prov. Fier coume un papagai. 

Ce mot dérive de papa gai (gosier gai) ou 
du rom. papa gau (qui mange le bois), par 
allusion aux perroquets qui rongent sans cesse 
leur perchoir, ou de 1 ar. balbaga , perroquet. 
Papagno pour pas pagno (pas une), v. pas- 

un. . _ „ 

papai, s. m. t. enfantin. Papa, en Gasco¬ 
gne et Guienne, v. papa ; Papaïx, nom de 
fam. albigeois. 

Vos tourna la capo a papai? 

G. d’astros. 

R. pai, paire. 

PAPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (lt. pap¬ 
patore), s. Gros mangeur, glouton, onne, v. 
galavard, manjaire. 

Es uno paparello, c’est une gourmande ; 
Font-Paparello, nom d’une source des en¬ 
virons de Saint-Bauzély en Malgoirès. 
prov. Jamai bon papaire 

Fugu> bon dounaire. 

R. papa. . , . 

papajot, s. m. Petit jabot, y. gavachoun ; 
gorge, sein d’une femme, en Gascogne, v. es- 
touma, sen. R. papach. 

P iPAJOUN, ouxo, s. Sobriquet des habi¬ 
tants de Laguône, près Tulle (Corrèze), v. 
Aguenaud. R. papa, jounc? 

Papal, alo, v. papau, alo. 


PAPALARD, PAPO-LARD, ARDO (fr. pape¬ 
lard), s. Personne grosse et grasse, en Lan¬ 
guedoc, v. cagnôu. 

Mèste Arnaud lou papo-lard. 

H. BIRAT. 

Cantavo Dominus d’uno voues papalardo. 

V. MARTIN. 

R. papa, lard. 

Papalaudo pour babarauno; papalbou, v. 
pavaioun. 

papalix, ixo, adj. et s. Papal, ale, en style 
familier ; papalin, soldat du pape, v. peta- 
chin. 

Se ié béu lou vin deleitable 
De Castèu-N6u, vin papalin. 

F. DELILLE. 

R. papau. 

PAPALIXO, PAPARIXO (m ), PAPELIXO, S. 
f. Papeline, popeline, étoffe mince et claire 
que l’on fabriquait primitivement à Avignon ; 
toile d’araignée, petit nuage, v. taragnino. 

Coutihoun de papalino , jupon de pape- 
line. 

L’èr èro encaro plen d’aquélei papalino. 

M. BOURRELLY. 

[ R. papalin. 

Papamanôli, v. papo-manôli ; paparassa, 
paparassaire, paparasso, v. papeirassa, papoi- 
rassaire, papeirasso. 

PAPAltAUGXO, PATARAUGXO, PAPAROGNO, 

s. f. Fantôme, moine bourru, en Languedoc, v. 
barban. 

La Paparaugno cour del douât de la Dalbado. 

MIRAL MOUNDI. 

La Paparogno 

Embé soun mourre de carogno 
Reno, sacrejo en babejant, 

Negrasso coumo uno sarian. 

ABERLENC. 

Conférer ce mot avec le lim. babarauno, 
bête noire, le roumain paparuda, loup-ga¬ 
rou, et l’esp. paparrasolla, fantôme. 

papard (lat. papparium), s. m. Bouillie 
pour les enfants, v. papo. R. papo. 

PAPARÈU, PAPAREL (L), ELLO, S. Celui, 
celle qu’on appâte, particulièrement avec de 
la bouillie, jeune enfant,^v. nitoun ; Paparel, 
Papovel, noms de fam. méridionaux. 
prov. Moussu Paparèu manjavo la merdo em’ un 
cuié d’argènt. 

R. papaire. 

papari, s. m. Le conducteur du chameau 
de saint Apbrodise, à Béziers, v. cameu. 

Papari, del camèl lou fidèl curatou. 

17* SIÈCLE. 

Paparino, v. papalino; paparogno, v. papa¬ 
raugno. 

paparot (cat. paparotac, esp. papero , 
pot pour la bouillie), s. m. Papin, panade, 
bouillie trop épaisse; vase, boue, lie, sédi¬ 
ment, v. papolo ; petit enfant, v. babarou- 
choun, paparèu; petite prune bâtarde, en 
Rouergue, v. afatoun, labais. 

N’en voulcn plus manja de vôsti paparot. 

L. ROUMIEUX. 

R. papard. 

I PAPA-ROUS , PAPO-ROUSSET ( rouerg. ) , 
(esp. pitirojo , it. pittirosso), s. m. Rouge- 
gorge, dans l’Hérault, v. barbo-rous, gava- 
rouge, ri gau. 

Es l’aiglo en coumparanço au menut papa-rous. 

A. LANGLADE. 

R. papa, rous. 

paparoutia, v. n. Bouillira peine, v. rire. 
R. paparot. 

paparoutiÉ, s. m. Micocoulier, à Garpen- 
tras, v. falabreguic. R. paparot. 

PAPÀRRI, papari (d.), (rom. lat. papaver, 
it. papavero), s. m. Pavot (vieux), v. pavot ; 
pavot sauvage, coquelicot, v. parapcu , rou- 
sello ; fruit du grenadier sauvage, en Dauphi¬ 
né ; grenadier à fleur double, v. miôugra - 
nie ; arabesque ; feuillage dessiné, brodé ou 
peint sur une étoffe, v. ramage. 

Indiano à papàrri, indierme à ramage ; 
es se coume de papàrri, il est maigre comme 
une grenade sauvage. 

PAPARUDO, PERPARUDO, LAPARUDO, S. f. 







Morgeline, alsine, mouron des oiseaux, plante, 
v. mourihoun ; véronique à feuilles de lier¬ 
re, plante, v. tirasseto. 

Paparudo d'aigo, véronique mouron. 

Conférer ce mot avec le roumain paparu- 
da, pirpiruna, plante connue en Macédoine. 

PAPAS, PAPASSO (iL papasso, gr. Traînas), 
s. m. Papas, prêtre oriental; nom de fam. 
mérid., v. papai. 

Papassard, v. papafard. 

papassôudi (rom. papa sôudi, où Pou 
mange les sous), n. p. Papassaudi, nom d’une 
rue d'Aix. R. papa, sou. 

papat (rom. cat. papai, esp. papado , it. 
papato , lat. papatus), s. m. Papauté, ponti¬ 
ficat, v. pountificat ; pour jabot, v. papa. 

L'an scgound dç $oun papat, la seconde 
année ué sa papauté. 

papa u, PAPAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
papal, it. papale, lat. papalis), adj. Papal, 
ale. 

Bulo papalo (rom. bulla papal), bulle du 
pape. 

Li flourin papau. 

isclo d’or. 

papauta, papautat (1. g.), s. f. Papauté, 
dignité de pape, v. papat. 

En Avignoun la papauta 
Èro vengudo s’asseta. 

NERTO. 

R. papô< 

Papax, v. papach, papa; pape, v. papié ; 
papegai, v. papagai; papèi, v. papié. 

PAPEI R A 1)0. PAPEIRAT et PAPIERAT (U, 
(cat. paperada), s. Contenu d’une feuille de 
papier. 

Un papeirat de fious de retourico. 

SAMARY. 

R. papié. 

PAPE 1 RASSA, PAPARASSA (m.),v. n. Pape- 
rasser, feuilleter, barbouiller ou réunir des 
paperasses, écrire longuement, v. escrivas - 
seja. R. papcirasso. 

PAPE1RASSAIRE, PAPAR.ASSIA1RE (m.), S. 
m. Paperassier, v. grato-papiè. R. papei- 
rassa , 

PAPEIRASSO, PAPERASSO (g), PÀPARASSO 
(m.), PAPRASSO (auv.), PAPEROLO (b.), s. f. 
Paperasse, grande affiche, v. papafard, pan - 
carto. R. papié. 

papeireja, papeiri V (a.), v. n. Remplir 
du papier, passer un acte, un contrat, une po¬ 
lice. R. papié. 

PAPEIRET, PAPERET (g.), PAPIEIROT (1.), 
PAPEROT (bord.), PAPEIROUN, PAPEROÜ (g.), 
PAPiEROü (L), papieirou (rouerg.), s. m. 
Petit papier, billet, v. bihet. 

Méti lou papeiret au founs de ma casqueto. 

F. PEISE. 

Sort un papieiret de sa pocho. 

LAFARE—ALAIS. 

Lèng d’èl rounsèc le papierou. 

P. BARBE. 

Aurioi baisat l’aimable paperou. 

J. JASMIN. 


R. papic. 

Papelino, v. papalino; paperasso, v. papa- 
rasso ; paperolo, v. papeirolo. 

PAPET, PEPET (Üm.), PAPETO, BABETO 
(1.), papin (b.), PEPI (g.), PA PI LH O (bord.), 
(messin papi, lat. papous), s. m. t. enfan¬ 
tin. Grand-papa, grand-père, v. aujoulet, 
belet, grana , mimi, papoun, pipi ; Papéty, 
Papin, noms de fam. méridionaux. 

Papct e mamcto, grand-papa et grand- 
maman, dans le Gard. 

Lou couneissias pas moun papeto? 

E. BOISSET. 

R. papa 1. 

papet (v. fr. papin, suisse papct), s. m. t. 
enfantin. Bouillie pour les enfants, v. pou- 
pou, pepet. 

Elo n'aviè que quatre dents 
Que cosio le papet a peno fasiô batre. 

GERMARENC. 

R. papo. 

PAPETARIÉ, PAPETARIÈ (1.), PAPET A RIO 
(rouerg.), s. f. Papeterie, v. papiero. R. pa- 
pctiè. 


PAPAS — PAPO-CUER 

papèti, n. p. Papéty, nom d’un peintre 
marseillais (1815-1849). R. papet. 

Pàpi, àpio, v. pèpi, èpio. 

PAPIAIRE, PAPETIAIRE, PAPETlÉ (b. lat. 
papetarius), s. m. Papetier. 

Fiéu d’un papeliaire de Marsiho. 

A. MICHEL. 

R. papié. 

Papiariô, v. papiero ; papido, v. pepido. 

PAPIÉ, PAPIÉ (l.), PAPI (d.), PAPÈI (auv. 
bord.), pape (g.), papiol (b. lim.), (rom. 
papcy, papcr, papiri, cat. pape, esp. port. 
papet, lat .papyrus), s. m. Papier, v. boum- 
basiuo ; billet, acte, mémoire, titre, journal, 
V, escri. 

Papié blanc, papier blanc; papié gris, 
papié magnan, papier gris, sur lequel on 
met les vers à soie, quand ils sont jeunes ; 
papié foui, papié fouet (m.), papier josepli, 
papier brouillard ; papié marca, papèi ca¬ 
chetât (g.), papier timbré ; papié de paio , 
sorte de papier commun ; papié d y cstrasso, 
papié de trasso, papié descrasso (1.), papier 
de chiffe ; papié de musico, papier réglé ; 
papic à léfro, papier à lettres; papié-mou- 
nedo, papier-monnaio ; papié de consc (Dé- 
sanat), papier armorié aux couleurs d’une 
ville ; douna de papié, exploiter ; faire 
douna ou pourta de papié , faire donner un 
exploit à quoiqu’un ; faire rendre lou papié, 
se dit des chats qui jouent d’une souris avant 
de la croquer, locution relative h un conte 
rapporté dans VArmana prouvençau (1878); 
avô de papié, avoir des papiers, un passeport ; 
avé de papié, de bon papié, de marr it pa - 
piè, avoir des finesses, de l’astuce, êt^-e retors, 
malin, méchant ; a soun ben en papié il a 
sa fortune en portefeuille ; mascara de’pa- 
pié, barbouiller du papier; f igur o de papié, 
figure de papier mâché ; r {Ue d i son n pap iè? 
que disent les journaux. ? a judo, papié f es¬ 
pèce de souhait que f ,ont les joueurs de cartes; 
lis ome de papié K sobriquet des habitants de 
Redessan (Gard), 

prov. Mti.raio blanco, papié de fôu. 

—- Lou papié marca 
Noun porto amista. 

— Lou papié soufre tout. 

— Lou papié es un bon ase, 

ou (m.) 

Lou papié es bouen-ome. 

— Papié parlon, 

Barbo calon. 

— Quand un papié parlo, un avoucat fai chut. 

— Paraulo noun vau papié. 

— Quouro l’argènt vai mancant, 

Li vièi papié se vai cercant. 

« Les plus anciennes pièces sur papier de 
chiffe conservées aux Archives Nationales sont 
dues à des notaires du midi de la France. » 
(R. Ville). 

PAPIERO, PAP1ARIÉ, s. f. Papeterie, fabri¬ 
que ou commerce de papier, v. papelariè. 
R. papié. 

papihoto, papilhoto (1. g.), (port, papi- 
lote), s. f. Papillote ; boucle de cheveux en 
papillote ; espèce de bonbon ; côtelette grillée 
dans du papier. 

Brandi li papihoto, secouer par les che¬ 
veux; las Papilhotos, titre des poésies du 
poète-coiffeur Jasmin. 

Quauqui vers pèr li papihoto. 

p. GIÉRA. 

Laugié sero e matin s’ougne li papilhoto. 

J. RANCHER. 

R. papié ou papihoun. 

PAPIIIOITN, PAPlLHOü(l.), (rom. papalho, 
lat. papilio, onis), s. m. Mèche de papier 
qu’on met dans un vase où il y a de l’huile ; 
sorte de croix en diamant que les femmes 
portent au cou ; pour papillon, v. par- 
paioun. 

Papihouneja, papihounia, papihouna, v. 
parpaiouneja. 

PAPIHOUTA, PAPILHOUTA (1. g. d.), V. a. 
et n. Papilloter, mettre des cheveux ou des 
dragées en papillote, v. empapihouta ; cli- 
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gnolcr. v. cigaieja, clugateja, parpaieja. 

Papillote, pfaç, { oto, outan, outas, oton. 

Se fan papilhbula lou cap.i 

J. JASMIN. 

Se papihodta, v.' r: Se papilloter les che¬ 
veux. R. papihoto. 

Papilho, papin, v. papet. 
papinauo, n. p. Papinaud, nom de fam 
lang. R. papin. 

papinian (lat. Papinianus), n. p. Papi- 
men, jurisconsulte romain. 

Cujas, lou Papinian de soun siècle. 

n • , * F * VIDAL. 

Papiol, v. papié. 

PAP 1 RAN (b. lat. Pabiranum, Papira- 
num), n. de 1 . Saint-Pierre de Papiran fHé- 
rault). 

papisme (it. esp. papismo), s. m. Pa¬ 
pisme. 

Aubourèt contro lou papisme la libertat de la 
counscienço. 

X. DE RICARD. 

R. papo. 

PAPiSTO(esp,p 0 pisfoJ, s. Papiste,v. catouli. 

L’an mil sièis cent cinquanto nau 

Lous p:»pistos nous volen mau 

E me/naçon de nous penja. 

1659. 

Tant lc.u bon uganaud coumo lou bon papisto. 

D. SAGE. 

Pèr sièis blancs se farien papistos. 

ID. 

R. papo. 

Papitre, v. pupitre. 

papo (rom. cat. esp. port. it. lat. papa), s. 
m. Pape, chef de l’église catholique ; t. en¬ 
fantin, papa, père, dans les Alpes-Maritimes, 
v. papa ; nom de fam. provençal. 

Papo Clément, papo Gregôri, le pape 
Clément, le pape Grégoire, formules usitées 
au moyen âge et jusqu’au 15* siècle; noste 
sant paire lou papo , notre saint père le pa¬ 
pe ; s’aeô *s ocrai, lou vau dire au papo, si 
cela est vrai, je veux bien aller le dire à Ro¬ 
me; serious coume un papo, sérieux et 
grave ; se fai servi coume un papo, il se 
. fait servir respectueusement ; aurian fa *n 
papo, nous aurions fait un pape, se dit lors¬ 
que deux personnes, ayant la même idée, 
prononcent le même mot, ou lorsqu’elles é- 
ternuent ensemble, par allusion à l’accord qui 
doit régner dans un conclave ; li set papo 
avignounen, les sept papes d’Avignon (1305- 
1378), Clément V, Jean XXII, Benoît XII, Clé¬ 
ment VI, Innocent VI, Urbain V et Grégoire XI; 
Castcu-Nàu-de-Papo, Châteauneuf du Pape 
(Vaucluse); Sant-Laurèns-de-Papo, Saint- 
Laurent du Pape (Ardèche) ; jouga à papo o 
flour , jouer à croix ou pile, locution qui rap¬ 
pelle les monnaies papales d’Avignon. On di¬ 
sait en Gascogne caro e lis, tête et lis. 

prov. En terro de papo 
Estènde ta capo, 

v. baroun. 

— N’i’a que van h Roumo sènso vèire lou papo. 

— Siéu eici, lou papo es a Roumo. 

A Montpellier on dit quelquefois la papo 
pour lou papo. 

PAPO, PAPÔTI, s. m. Enfant joufflu, pou- 
pard, v. pampre. 

Gros papoti, gros poupard, v. boumbôti. 
R. pampre. 

papo (cat. esp. port, papa, it. pappa), s. f. 
Bouillie, v. farineco, pous, soupeto ; petit 
pain de maïs cuit à l’eau, v. mesturet, mi - 
hassino, mistras, toundudo. 

Èstre la papo au sucre, être soigné, choyé, 
chéri. 

Se t’arrapo, 

T’engoulara coume uno papo. 

MIKÈIO. 

R. papa. 

papo-chantèü, s. m. Grosse espèce d'a¬ 
garic qui croit sur les saules, v. pan-dôu- 
aiable. R. papa, chantèu. 

PAPO-CUER (qui mange du cuir), n. p. 
Papacuer, nom lang. R. papa, cuer. 
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PAPO-ESTRONT, PAPO-ESTROUNT, S. m. 

Scarabée stercoraire, en Rouergue, v. euro - 
estront. R. papa, estront. 

Papofard, v. papafard. 

PAPO-FIGO, PAPAFIGO (1.), (it. pappafico, 
esp. port, papafigo, papahigo, beefigue ; o- 
reille de bonnet), s. m. t. de marine. Mât de 
perroquet, voile de perroquet. 

A la gabio! ail parrouquet 
Papo-figo l a la civadièiro ! 

D. SAGE. 

Cependènt sus lou papo-figo 
Descurbèron lou Mounl-Ventous. 

M.-A. MARIN. 

R .papa, figo. 

Papo-gai, v. papagai. 

PAPO-LEISSOLO,PAPO-LAISSOLO(rOUerg.), 

s. f. Bouillie, papin, v. papo, leissolo. 

papo-manôli, papamaxôli (esp. agua- 
manil, aiguière, lat. aquimanale), s. m. 
Grosse bouteille carrée, de verre noir, v. cou- 
maire. 

Enfin si ves métré davans 

Un gros papo-manèli aut e pichoun d’intrado. 

J.-F. ROUX. 

Sourdra d’un gardo-mangiéu 
Uno |>ipo, un papamanoli, 

De ris, un mourtié pèr Faibli. 

T. GROS. 

R. papa, manôli. 

papo-merdo, s. m. Scarabée stercoraire, 
v. fouio-merdo, tavan-merdassic. 

papo-noun-crèis ( gui mange sans croî¬ 
tre), s. m. Reine des prés, spirée ulmaire, 
plante, en Rouergue, v. rèino. 

papo-rougxo, s. m. Inule dyssentérique, 
plante, v. erbo-de-sant-Ro, erbo-dôu-flus - 
de-sang. . . 

Conférer ce mot avec le roumain pipiruna, 
plante connue en Macédoine. R. papa, rou- 
gno . 

papolo, s. f. Bouillie pour un enfant, pe¬ 
tite soupe, pâtée pour la volaille, v. farineto, 
soupeto ; lie, vase, boue, v. limo, nito , 
paparot , pauto, pous ; auget d’un moulin, 
v. cassolo. 

En papolo, en compote ; aquèu vin es 
que papolo , ce vin n’est que de la baissière. 

Quand la car es en papolo. 

B. FLORET. 

R. papo 3. 

Papo-rousset, v. papa-rous ; papoti, v. pa- 
po 2. 

papoto, s. f. Jabot d’oiseau, en Guienne, 
v. gava, papa; pli du menton des personnes 
très grasses, v. gaugnoun. R. papa. 

papoul (SANT-), (b. lat. Sanctus Papu- 
lus, Sanctus Paulus), n. de l. Saint-Papoul 
(Aude), ancien évêché, ainsi nommé d’un 
compagnon de saint Saturnin, qui y fut mar¬ 
tyrisé vers 304. 

PAPOU N, PÀI-BOUN (g.), PAI-BOU (b.), 
(rom. papou, papo), s. m. t. enfantin. Petit 
papa, bon papa ; grand papa, aïeul, en Béarn, 
v. papet, pipi, pairc-grand, tàvi ; Papon, 
nom de fam. provençal. 

Youeno barbo, h pêd visle dounc ! 

E lachats piba lou papoun. 

HOURCASTREMÉ. 

Rèire-papoun, arrè-papoun (b.), arriè¬ 
re-grand-père ; Vistourian Papoun, le père 
Papon, de l’Oratoire, né au Puget-Théniers, 
mort en 1803, auteur d’une Histoire générale 
de Provence (Paris, 1777). R. papa. 

PAPOUNEJA, papouteja (g ), v. n. Re¬ 
muer le menton, comme les personnes qui 
prient tout bas. 

Si nous taxon plus gaire, auren fauto de pan, 

Nous fan p 3 pouncja coumo fa la guenucho. 

L. PUECH. 

R. papoto. 

papouret, s. m. Le Papouret, ruisseau de 
Béarn, affluent du Gave d’Oloron. R. papolo. 

PapoVel, v. paparèu ; paprasso, v. papeiras- 
so; papugno pour pas niéu (rien du tout) ; 
papulaço, v. poupulaço. 

PAPYRUS (rom. papiri, esp. it. papiro, 
port, papyro, lat. papyrus), s. m. t. sc. Pa¬ 
pyrus. 


PAPO-ESTRONT — PARA 

Paque pour paco. 

PAQUEBOT, PACABOT (m.), (cat. esp. pa¬ 
quebot, port, paquebote , it. pachebotto, 
angl. packet-boat), s. m. Paquebot, v. batèu. 

Lou paquebot l’emporto. 

A. BOUDIN. 

PAQUET (cat. paquet , esp. port, paquete, 
it. pachetto, angl. packet), s. m. Paquet, v. 
fais, manado, manoun; cancan, tripotage, 
v. papafard, patricot, petofi ; femme mal 
accoutrée, v. patarasso. 

Paquet de tripo, paquet de tripes, v. pe- 
tito . 

La souplesso di paquet de la Poumo. 

V. LIEUTAUD. 

Paquet d’amarino, botte d’osier ; paquet 
d y cspargo, botte d’asperges ; très paquet de 
brouqueto pèr un sou , trois paquets d’allu¬ 
mettes pour un sou; donna soun paquet, 
donner à quelqu’un son paquet ; faire soun 
paquet, faire son paquet ; faire un paquet, 
faire un paquet sur quelqu’un ; faire lou 
paquet , t. au jeu de cartes, faire le pâté ; 
faire de paquet, faire des tripotages ; risca 
lou paquet, risquer le paquet ; a soun pa¬ 
quet, elle a son fardeau, en parlant d’une 
nlle enceinte ; n'i'a ’n brave paquet, il y en 
a énormément; porto-paquet, entremetteur; 
subrc-jiaquct, v. ce mot. 

prov. Cadun un jour pourlara soun paquet. 

R. paco. 

paqueta, v. a. Empaqueter, v. amanela, 
apaqueta, empaqueta. 

Paqueta lou lin, mettre le lin en paquets. 
R. paquet. 

PAQUETAIO, PAQUETALI10 (1.), S. f. Soie 
écrue, provenant de divers petits producteurs. 
R. paquet. 

PAQUETA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
paquetayre, ayraj, s. Celui, celle qui fait 
des paquets, v. paqueiiè. R. p^aqueta. 

paquetas, s. m. Gros paquet, paquet mal 
fagoté, v. bouirelas. 

Lou paquetas qu’avès sauva. 

LAFARE-ÀLAIS. 

R. jmquct. 

PAQUETEJA, PAQUET!A (m.), v. n. Faire dos 
paquets, des médisances, des cancans, v. can- 
cancja, patricoulcja, patoujicja. 

Paqueteje , ejes, ejo, ou (m.) paqueticu, 
iés, iô, ian, ias, ien. R. paquet. 

PAQUET1É, PAQUETIÈ (L), IERO, IÈIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui fait des paquets, des 
fagots, des médisances, cancanier, ière, v.pa- 
tricoulejaire , patufello ; t. d’imprimerie, 
compositeur au paquet. 

Es uno paquetiero, c’est une tripotière. R. 
paquet. 

paqueto, s. f. Paquet de raisins secs, de 
figues, de pois verts, botte, v. liame. 

Manja de paqueto, manger du raisin sec. 

Un cabasset de paqueto. 

P. GOUDELIN. 

Diéu vous doungo forço paqueto. 

g. d’astros. 

R. paquet. 

PAQUETOUN, PAQUETOU (1. g.), S. m. Pe¬ 
tit paquet; colporteur, mercier ambulant, v. 
marchandot ; paquet do tripes, v. pitito ; 
personne embarrassée par ce qu’elle porte ; 
femme mal accoutrée, v. patarasso. 

Lous paquetous arribon (1.), les colpor¬ 
teurs arrivent. 

Soun paquetoun, coume cbascun camino 
D’unèr countènt, lou dimenche au matin 1 

BIBAL. 

Pourtaren tous un paquetoun. 

J. GERMAIN. 

R. paquet. 

PAQUIÊ, n. p. Pacquié, nom de fam. gasc. 
R. paco. 

par, PA (g.), pAri (a.), (rom. cat. esp. 
port. lat. par, it. pare), adj. et s. m. et f. 
Pair, pareil, eille, égal, ale, v. parié ; com¬ 
pagnon, compagne, v. ajust; paire, couple, 
en Béarn, v. par eu. 

Noumbre par o impar, nombre pair ou 


impair; jouga à par o noun, jouera pair ou 
impair; se tira dôu par, se tirer du pair, 
hors du pair; au par de, au prix de, en com¬ 
paraison ôe\prene lou par de quaucun 
pour li part, le parti, les intérêts, v. part; 
sa par, sa compagne ; li par dôu coumtat 
de Toulouso, les pairs du comté de Toulouse, 

Carlemayne ho fa assaber als xii pars de Fransa 

TERSIN. 

Dins lou mounde atambèn éu noun a pas soun 
de cary. [par. 

Se ti vouos amusa, recerco lei tiéu par 

E laisso lei plesi, quouro couoston trèu car. 

J. RANCHER. 

prov. Emé toun par laboures. 

— Arri 
Embé toun pari. 

— Glout en cousino 
Soun par noun desiro. 

— A la ribo de la mar 

Tout orne trobo soun par. 

Les ducs d’Uzès portaient le titre de « pre¬ 
miers pairs de France ». 

Par (il parait), v. pari ; par (il part), v. par¬ 
ti ; par (part), v. part ; par (par, pour), v. pèr ; 
par (parc), v. parc. 

para (rom. cat. esp. parar, it. lat. paru¬ 
re), v. a. Parer, préparer, apprêter, v. alcsii , 
apresta, prépara ; fouler les draps, les dé¬ 
graisser dans les foulons, v. batana, maia, 
moulina ; ragréer une branche d’arbre, polir 
l’endroit où on l’a coupée, v. alisca; arran¬ 
ger, orner, embellir, v. abela, ajusta, asc - 
ga, assièuna, atrcnca, farda ; écrémer, v. 
escrema; garnir un magasin, v. garni ; ten¬ 
dre, donner, avancer, présenter, olï'rir, appor¬ 
ter, v. pourgi ; empocher, éviter, garantir, 
protéger, garder, défendre, revancher, v. a- 
para ; pour bêcher, remuerà la pelle, v. pala; 
pour peler, v. pela. 

Lou para, le foulage des draps ; para lo u 
cucr, parer le cuir, l’amincir ; para Viero, 
préparer l’aire pour la moisson, l’aplanir, en 
couper l’herbe ; para d'esclop, polir des sa¬ 
bots ; para la.ccncho, t. de pêche, tenir la 
seine au fond de l’eau; para lou vèire, pré¬ 
senter le verre, offrir le verre ; para la man, 
lou capcu, lou faudau, tendre la main, le 
chapeau, le tablier ; para la g auto, présen¬ 
ter la joue ; para Vauriho, prêter l’oreille; 
para y n cop, parer un coup ; para lou fre, 
défendre du froid; para li mousco , chasser 
les mouches ; para Vavà de, éloigner le trou¬ 
peau de ; para lou blad, garder le blé con¬ 
tre le bétail ; para lou ben de quaucun, res¬ 
pecter, défendre la propriété ae quelqu’un ; 
faire manja y n revicure pièi para, faire 
brouter un regain, puis n’y plus revenir; para 
lou mau, éviter, empêcher le mal ; para dôu 
bastoun, donner du bâton, en Limousin : para 
la boulo, arrêter la boule; paro ben, garde 
bien; paro, garo! prends garde, range-toi ; 
sènso dire ni paro ni garo, sans dire gare, 
à la volée ; sens para, sans cesse ; paras 
Vancro, commandement de marine, défie 
l’ancre du bord; quand paro, quand me 
pare, quand on peut, quand l’occasion se pré¬ 
sente, en Gascogne. 

Mès de paga, le paro pas jamès. 

B. CASSAIGNAU. 

Vous pagarèi, de sigu, quand me pare. 

ID. 

Pare est peut-être ici un emploi du verbe 
pari, v. ce mot. 

Maysoun la ount dol se fara, 

L’on ne deu jamay la para. 

Quand davant passo proucessiéu 
E fossa el del Cors de Diéu. 

p. ducêdre, 1335. 
prov. Fau para costo. 

— Ço que paro lou fre paro lou caud. 

— Au vint-e-cinq de mars, 

Prat e triho pararas 
O la pèu ié leissaras. 

— Es pla parat ço que Diéu paro, 
ce que Dieu garde est bien gardé. 

Se para, v. r. Se parer, s’ajuster ; se défen - 
dre, se garantir, se préserver, se revancher. 

Sc para au fre, sc para i mousco, se ga- 















rantir du froid, des mouches ; paro-te, pare- 
toi, défends-toi. 

Para, parat (g. 1.), ado, part, et adj. Paré, 
préparé, ée, prêt, êle, disposé, ée ; Parat, nom 
de fam. provençal. 

Drap bèn para , drap bien foulé; glèiso 
bèn parado , église bien ornée ; estofo mau 
parado, étoffe mal dégraissée ; lou novi pa¬ 
ra , le fiancé prêt pour la noce, v. nom. 
prov. Fiho iaido, bèn parado. 

Paraban pour paro-vènt. 

PARABAXDO, PAU AV A X DO(d.), PARAVANTO 

(1.), (b. lat. parrapanda), s. f. Garde-fou, 
parapet, rampe d’escalior, v. bardat, man- 
tèn, paro-pies ; relèvement contre les écou¬ 
lements, le vent, etc., v. releisset; trottoir, 
v. trepadou. 

La bouto avié pica contro la parabando. 

P. MISTRAL. 

Acatant parabando e rodo emai timoun. 

MIRÈIO. 

Un bosc fa parabando. 

B. FLORET. 

H. para, bando. 

parabaxdoux, s. m. Ridelle de charrette, 
v. cadaliô, escalas, ridcllo. 

Uni pai'abandoun de post, des ridelles de 
planches. R. q>arabando. 

PARABAST, PARRABAST, BARRAMBALH 
(bord.), interj. et s. m. Patatras, onomatopée 
du bruit d’une chose qui tombe, en Langue¬ 
doc, v. patatau ; chute bruyante, v. sacas. 
Parabast ! l’autre sus l’aurelho 
Pren un cop que lou rend miecli-sourd. 

J. MICHEL. 

Brounquèt, e parrabast ! 

A. MIR. 

Damb un parrabast pèl sol, 

Nou me chUuli de linçol. 

P. GOUDELIN. 

R. parabasta. 

PARABASTA, BARABASTA, v. a. Boulever¬ 
ser, mettre sens dessus dessous, v. cap-vira, 
tarabasta. R. trebasta. 

PARABASTADO, BARRA MBA DO (bord.), S. f. 
Prodigieuse quantité, balelée, v. tarabas- 
iado. 

De parabastados d’escuts. 

J. JASMIN. 

R. parabasta. 

PARABELAT, ado, adj. Déjà formé, ée, 
déjà gros, osse, dans le Tarn, v. fa. R. para- 
bcilo. 

PARABELLO, PARABELHO (narb.), S. f. 
Gousse d’ail, à Narbonne, v. veno ; rotule du 
genou, en Rouergue, v. padcllo. 

Lou restant de mous jours, me vèli nourri d’erses, 
De parabelhos d’al. 

H. BIRAT. 

R. pela, vélo, veno. 

PARARIXGO - PARABAXGO , PARABIXGO - 
PARABELLO (fa la), loc. adv. Aller clopin- 
clopant, en Rouergue, v. ranqueja. R. pa- 
rabin-paraban. 

par a bis, esparrabis (g.), s. m. Dérange¬ 
ment, désordre ; accroc, déchirure, v. aerô. R. 
parabissa. 

PAR A BIS-PARA BAST , PARABIX-PARABAX 
(1.), BARRA RI X-B ARR A BA X (rh.), loc. adv. et 
s. m. Avec fracas, en heurtant de côté et d’au¬ 
tre, sens dessus dessous, bredi-breda, v. bour- 
rin-bourrant, iarabin-tarabast. 

E semblo que lous laps i fan a cops de lurros 
Parrabin-parrabast. 

F. DE CORTÈTE. 

Lou parabis-parabast dis csclop, le bruit 
des sabots. R. parabissa, parabasta. 

PARABISSA, ESPARARISSA , ESPARRA- 
B1SSA, ESPALABISSA, DESPARRABISSA, V. a. 
Bouleverser, renverser, dans le haut Langue¬ 
doc, v. boulouversa, palaversa. 

Se parabissa, s’esparabissa, se desparrabis- 
sa,v r. Se tourner sens dessus dessous, s’é¬ 
crouler, v. abousouna ; glisser des deux pieds 
a la fois et dans un sens opposé, v. esparra. 
Desparabissas-vous, parets de Ladèr! 

A. MIR. 

Parabissat, esparabissat, ado, part, et adj. 


PARABANDO — PARAFERNAU 

Renversé, ée, sens dessus dessous. R. per , â- 
bis, palaversa. 

PARABOLO, parabaulo(L), (rom. paraola, 
araula, cat. esp. port. it. lat. parabola), s. 
Parabole, allégorie ; figure de géométrie. 
Emé de parabolo ensignavo la lèi. 

J. ROUMANILLE. 

PARABOULI, PARABOULIC (l. g.), ICO (cat. 
paraboPcà, esp. port. it. parabolico), adj. 
Parabolique. R. parabolo. 

parai'. (para, monnaie de Constantinople), 
s. m. Pelite monnaie, denier? à Bordeaux, v. 
patac, patar. 

prov. Mars, 

Quites pas un parac. 

paraclet (it. paraclito , esp. paracleto, 
lat. paracletus), s. m. t. de théologie. Para¬ 
clet. 

paracou (rom. Paracols , b. lat. Para- 
collis), n. de 1. Paracols, près Correns (Var), 
ancien monastère, v. Paragou, Parcoul. R. 
para, côu, colo. 

parada, v. a. Agacer les dents, dans le 
Tarn, v. enteriga. R. palada, palai. 

parada, v. n. Parader, v. embarras (faire 
d } ). R. parado. 

paradaire, s. et adj. Celui qui fait la pa¬ 
rade, poseur, v. vènto-boulofo. 

N’en sies qu’un paradaire, un espùusso-salado. 

RICARD-BÉRARD. 

R. parada. 

Paradau, v. paretage; paradelio, paradèro, 
v. panadello, pradello ; paradiero, paradièiro, 
v. paladiero ; paradiero pour paredaio. 

paradlmo (rom. cat. esp. port, lat. para- 
digma), s. m. t. sc. Paradigme. 

paradis , PARADI (lim.), PARAÏS (nie.), 
(rom. paradis, paradit, paravis, parais , 
cat. paradis , esp. port, paraiso , it. para- 
diso, lat. paradisus), s. m. Paradis, v. ceu ; 
lieu de délices, v. palestino ; partie d’un 
théâtre ; un des compartiments du jeu de ma¬ 
relle ; pommier de paradis ; reposoir, en Dau¬ 
phiné, v. pausadou. 

Paradis terrestre , paradis terrestre ; nom 
d’un des jeux de la Fête-Dieu d’Aix, suppri¬ 
mé depuis longtemps ; ana au paradis , aller 
au ciel ; èstre au paradis, en paradis , dins 
lou paradis, être en paradis ; Dieu lou mete 
dins soun sant paradis , Dieu ait son âme I 
oh! paradis de flour ! ô bonheur! Vem- 
pourtaras pas , lou pourtaras pas en pa¬ 
radis, tu ne l’emporteras pas en paradis, je 
me vengerai tôt ou tard ; me fai gagna lou 
paradis, il exerce ma patience ; ço qu'intro 
au paradis jamai n'en sort, nous sommes 
bien, restons ici ; poumo de paradis , pomme 
de paradis; paradis gris, pomme à écorce 
grise, espèce de fenouillette ; poumeto de 
paradis, baie d’aubépine ; grano-de-para- 
dis , v. grano. 

O grand crous de Prouvènço, 

Duerbe tei bras sus lou pals, 

Ensigno lou sant paradis 

En louei lei bouen creslian. 

J. VIDAL. 

T’enanaras au paradis, 

Au paradis di cabro : 

Aqui lis ase soun cournu, 

Li saumo descouado. 

CH. POP. 

Paradis, nom que porte au Luc (Var) un 
ancien cimetière gallo-romain. Les premiers 
chrétiens appelaient ainsi leurs lieux de sé¬ 
pulture ; pichot paradis, nom qu’on donne 
à certains vergers ou jardins bien exposés. La 
protection que les papes donnèrent aux juifs, 
et la nombreuse population juive qui l’habi¬ 
tait, valurent au Comtal, en *1303, le surnom 
de « Paradis des Juifs ». 

par A Dis EX, exco (lat. paradis iacus ), adj. 
Paradisiaque, du paradis. 

De toun novi envejant lou sort paradisen. 

L. LEGRÉ. 

Avié dins soun regard de rai paradisen. 

G. AZAÏS. 

Vèsli tèsto paradisenco. 

S. LAMBERT. 

R. paradis . 
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PARADO (rom. cat. esp. parada, it . para¬ 
fa), s. L Parade, montre, étalage, boniment, 
v. dcsplcgo ; action de parer un coup ; place 
choisie où un enfant met sa bille pour facili¬ 
ter un bon coup à son associé ; masse ou rem¬ 
part dennages, v, barri, emparo ; pour pel¬ 
letée, nagée,v. palado ; La Parade (Aude, Lot- 
et-Garonne, Lozère), nom de lieux. 

La parado di tarascaire, la promenade 
que font par la ville les chevaliers de la Ta- 
rasque au son du tambourin ; lié de parado, 
lit de parade ; teni en parado, tenir en mon- 
tro ; faire parado, faire parade, v. asaut jo- 
go; faire bello parado, se mettre en visée en 
montre, provoquer? prene parado, prendre 
escousse, s élancer ; parado / sorte de provoca¬ 
tion que l’on adresse pour se faire lancer une 
pelote de neige. 

Am tant de forço marinavo 
Que lous marins lous plus farots 
N’ausavon pas prendre parado. 

A. LANGLADE. 

prov. A-n-aquelo boto sabe uno parado. 

En Parado, au quartier de Parade, entre 
Arles et Tarascon ; moussu de Parado, mon¬ 
sieur de Parade ; castagnic de Parado , va¬ 
riété de châtaignier connue dans lesCévennes. 

L’esp. parada signifie « lieu où l’on ras¬ 
semble les troupeaux » et l’it. parata « rem¬ 
part, défense ». R. para. 

PARADOSSE, PARADOXE (1. g.), (it. para- 
dosso, cat. port. paradoxa, lat. paradoxum), 
s. m. t. sc. Paradoxe. 

PARADOU , PARAU (g.), PARÙU (d.), PA- 
RÔUR (a.), (rom. parador, paladol, esp. 
parador), s. m. Moulin à foulon, v. batan, 
trouiadouiro ; foulon, artisan qui foule les 
draps, v. batanaire, parairc ; tisseur de cou¬ 
vertures de laine, v. (lassadic; partir, outil 
de corroyeur, de sabotier, v. rasclet; vase en 
bois pour préparer les légumes, dans les Py¬ 
rénées ; moulin à huile, en Dauphiné, v. mou¬ 
lin; Le Paradou (Bouches-du-Rhône, Vau¬ 
cluse), nom de lieux. 

Déjà dôu paradou vian la blanco cascado. 

A. CROUSILLAT. 
prov. Lou Paradou, 

Lou diable l’a tout, 

dicton relatif au Paradou près Arles. 
prov. dauph. Parmi, 

Larrèu, 

gens de moulin, voleurs. 

A Toulouse il y a la rue des Paradoux. R. 
para. 

PARADOU, PARADOUR (lim.), OUIRO,OURO 
(1.), OUElRO(lim.), (rom. parador), adj. Qui 
sert à parer, à orner, décoratif, ive, v. our- 
naticu . 

Castagnic paradou, variété de châtai- 
nier, connue au Vigan ; linçou paradou, 
rap de lit, draperie blanche, dont on pare le 
devant des maisons, lors des processions de la 
Fête-Dieu ; moulin paradou, moulin à fou¬ 
lon ; coutcu pmradou, paroir, couteau pour 
parer les peaux, pour polir les sabots, plane. 

R. para. 

PARADOUGE , PARADOSSES (1.), S. m. t. 
burlesque dont on se sert pour désigner l’au¬ 
tre monde : se vas pas au paradis, anaras 
au paradouge. R. paradis. 

paradouiro (rom. paradoyra, b. lat. pa- 
ratorium), s. f. Draperie, tenture, rideau 
dont on pare les rues à la Fête-Dieu, v. ièn- 
do, pavesado. R. paradou 2. 

paradouxo, paradoxo, s. f. Variété de 
châtaigne connue dans les Cévennes. R. pa¬ 
radou 2, Parado. 

PARADOUREX, paradouxex (rh.), EXCO, 
adj. et s. Habitant du Paradou, v. badau. R. 
Paradou. 

PARADOURIAIRE, PARADOURlÉ, PARAN- 
DURIÉ, PARAXDIÉ (a.), s. m. Foulonnier, fou¬ 
lon, ouvrier ou directeur d’un moulin à fou¬ 
lon, v. paradou . R. paradou. 

PARADRAS, PARARAS, s. m. Bardano com¬ 
mune, plante, v. lapas. R. laparasso. 

Parafa, v. parrafa; parafèl, v. parafuei. 
PARAFERXAU, PARAFERXAL (1.), ALO (rom. 
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parafernale, lat. 


paraferJZla fi. de droit. t>araphernal, 
v. civentis. 

Parafica, v. palafica. 

PARAFICHO, parafixo (rouerg.), s. f. Sé¬ 
paration en planches, cloison d’étable, v. 
•pourtau. R. palafica. 

Parafioc, v. paro-ûô ; parafo, paraflo, para- 
Iro, parafra, v. parrafo, parrafa; parafrech, 
v. paro-fre. 

PARAFRASA (cat. parafrasar , esp. para- 
frasear, it. parafrasare), v. a. t. littéraire. 
Paraphraser. R. parafraso. 

PARAFRASO (cat. parafrasd, esp. port. it. 
parafrasi, lat. paraphrasis), s. f. t. litté¬ 
raire. Paraphrase. 

Parafraso prouvençalo sus lei sèt saume peniten- 

ciau, pèrJan Sicard, de la Tourre d 

’ r aix, lb5b. 

Crési qu’es uuo parafraso, 

En boun francés, d’aquesto fraso. 

H. BIRAT. 

PARAFUEI , PAUAFÜELH (a ), PARAFUEL, 

paraful (rouerg.), parafÈL (L), (fr* parç- 
feuille), s. m. Cloison en planches, lambris, 
v. poustan ; latte de sciage, latte yolige, v. 
lato-fueio ; brique mince, v. maloun. R. 
para, fueio. 

PARAFUIA, parafuliia (L), v. a. Lam¬ 
brisser, boiser, couvrir une maison, v. pous- 
tana. R. parafuci. 

PARAGANTI, PARAGANTO (m.), (esp. para 
guantcs , pour les gants), s. m. Paraguante, 
étrennes ; profit, revenant-bon, v. estreno. 

M'a pasclouna dous-liard de paragànti , 
il ne m’a pas donné deux liards de pourboire. 
Paragaro, v. paro-garo. 

PARAGE, PARAGI (m.), PARATGE (g.), (rom. 
parage, paratge, pairage, cat. paratge), s. 
m. Parage, extraction; noblesse, distinction 
(vieux), v. auto-man, noublesso, raço ; Pa¬ 
ratge, nom de fam. toulousain. 

Lou Parage , nom de l’école félibresque de 
Montpellier, instituée en 1875 ; d'aut parage 
de haut parage. 

Tout Vaut parage d’autre-lèms, 

ARM. prouv. 

Es de tant noble e grand parage 
Qu’a de rèis dins soun parentage. 

G. AZAÏS. 

I sèt maizistre dôu Parage 
Mande mi sentimen courau. 

H. GUILLIBERT. 

R. peirage , paire. 

PARAGE, PARAGI (m.), PARATGE (g.), (esp. 
parage), s. m. Parage, contrée, étendue de 
mer/v. encountrado. 

Li gènt d'este parage, les gens de ce pays ; 
dins aquèli parage, dans ces parages. 

Au pulèu repren toun oubrage, 

Urous que dins tout lou parage 
Rigon pancaro a toun despens. 

B. FLORET. 

R. par ou para. 

PARAGE, PARAGI (m.), PARATGE (l. g ), 
(rom. paratge), s. m. Foulage des draps. R. 
para. 

Paragna, paragno, v. palagno. 
paragoge (rom. cat. esp. port. it. lat. pa- 
ragage), s. f. t. sc. Paragoge. 

PARAGÔU, s. m. Nom d’un quartier ou 
d’une place de Frontignan (Hérault). 

Lou Paragôude Frountignan. 

N. FIZES. 

Conférer ce mot avec Paracàu et Parcoul. 
Paragoun, v. parangoun. 
paragrafe (rom. paragraifo, cat. para- 
graf, it. esp. port paragrafo, lat. paragra¬ 
phe), s. m. Paragraphe. 

Pèr que n’en parti pus au long dins aquest para¬ 
grafe. 

F. VIDAL. 

paragramat , ADO (du gr.), part, et adj. 
Prononcé, terminé, expiré, ée, en parlant d'un 
arrêt, d’un délai, en vieux gascon. 

paragraxo , s. m. Le Paragrano, pic des 
Pyrénées (Haute-Garonne). 

parai, s. m. Fretin, menu poisson, v. peis- 
$aio, raran. R. va rai. 


PARAFICHO — PARAPÈU 

parai , contract. de pas verai, n’est-ce 
pas vrai? 

Vendras , parai ? tu viendras, n’est-ce pas ? 
parai, qu'es poulit V n’est-ce pas, qu’il est 

joli ? 

Paraio', v. palado. 

par AIR A, v. a. Fouler les draps, v. para 
plus usité. R. paraire. 

pARAIRE (rom. parayrc , pZraaor), s. m. 
Foulon, moulin à foulon; lieu où i on foule 
les draps, fouloire, v. batan, paradou ,’ t- 4 e 
chaoelier et de bonnetier, fouloir; outil de 

tonnelier. R. para. ] 

paraire, arello, airis, airo (rom. pa¬ 
rayrc, ayrits), s. Pareur, apprêteur, euse, v. 
aprestaire, bataniè , beissairc ; Paraire, la- 
rayre, noms de fam. méridionaux. 

Moulin paraire, moulin à foulon ; terro 
de paraire , argile à foulon. R. para. 

paralasso (it. paralasse, port. esp. pa- 
ralaxe, lat. parallaxis), s. f. t. sc. Paral- 

paralelamex, ad v. Parallèlement. R. pa- 
ralele. . ^ . 

PARALÈLE , PARAXLELE, ELO (rom. pCL- 
ralel, cat. esp. paralelo, it. paralello, lat. 
parallelus), adj. ets. t. sc. Parallèle. 

Ligno paralelo, ligne parallèle ; metre en 
paraielc, mettre en parallèle; li Paralèle 
de Plutarque, les Parallèles de Plutarque. 

Uno reneissènço paralèlo b la uostro. 

arm. prouv. 

PARALELIPIPÈDE (esp. paralclipipedo , 
lat. parallelipipedum), s. m. t. sc. Parallé- 
lipipède. 

paralelisme (esp. paralelismo, it. para- 
lellisma, lat. parallclismus), s. m. t. sc. 
Parallélisme. 

PARALELOÜGRAMO (cat. esp. paralelo - 
gramo, it. paralellogrammo, lat. paralle- 
logramma), s. m. t. sc. Parallélogramme. 

Sa formo èro un paralelougramo. 

C. DE VILLENEUVE. 

paralipoumène (esp. Paralipomcnon, 
lat. Paralipomcna), s. m. pl. Les Paralipo- 
mènes, livres de la Bible. 

paralisa (cat. paraiisar, esp. paraly¬ 
sai*), y. a. Paralyser, v. engarra, engrepi 
enredi. 

Vôu paralisa de Diéu 
La puissance) mespresado. 

S. LAMBERT. 

Paralisa, paralisat (g. L), ado, part, et adj. 
Paralysé, ée, v. despouaera, encrepita. 

La fre m’avié paralisa. 

L. ROUMIEUX, 

PARALlsio (rom .paralisin, parclisi, cat. 
esp. it. paralisia, port, paralysia, lat. pa- 
ralysis), s. f. Paralysie, v. ataco, eugarra- 
duro. 

Erbo-de-la-paralislo, primevère offici¬ 
nale. 

Ta paralisio n’èi pancaro bèn garido. 

A. GRIMAUD. 

PARALITI, PARALITIC (1. g.), ICO (rom. 
cat. paralitic, esp. it. paralitic-o, lat. para - 
lyticus), adj. et s. Paralytiquo, v. espala, es- 
troupia, rampous. 

E m’anèc souveni d’a quel paralitic 
Qu'èro en Jérusalem al-prèp de la piscino. 

A. GAILLARD. 

La lengo vèn paralitico. 

L. BARON. 

PARAL1TICA, PALATICA (rom. paraliti 
car, palaticar, cat. esp. paraliticar), y. a 
Paralyser, v. enredi. 

Paralitica, palaticat(L). ado, part, et adj. 
ralitic. 


Paralysé, perclus. R .para 
PARALOUGISME (rom. cat. paralogisme, 
esp. it. paralogismo, lat. paralogisme), s 
m. t. sc. Paralogisme. 

Paramard, v. palamard ; parambul, v. 
preambul; paramello, v. palamello. 

PARAMEX, PAROMEX (1. g.), (rom. para 
men, parament, cat. parament, esp. ît.pa- 
ramento), s. m. Parement, ornement; face 
d’une pierre taillée, v. paneu ; surface appa¬ 
rente, devanture, v. carage, davans . 


Paramen d'uno mancho, parement d’une 
manche ; paramen de chaminèio, rideaux 
qu’on suspend au manteau d’une cheminée ;. 
paramen de garbiero, extérieur d’une meule 
de gerbes ; paramen d'uno fardo, gros bâ¬ 
tons d’un fagot. 

Vole estrassa lei paramen. 

N. saboly. 

La vertut del marit me sèr de paramen. 

A. GAILLARD. 

R .para. 

Paramido, v. pelamido. 
paramijau (cat. paramijal, it. parâ¬ 
mes s ale), s. m. t. de marine. Carlingue, pièce 
de bois qui fait partie du fond d’un navire. 

PARAX, PARRAN, APARRAX, PARRA et 
PARRÔ (rouerg.), (rom. parran, b. lat.. pa- 
ranus, parana, parrana, terre patrimo¬ 
niale, terre qui n’a qu’un seul propriétaire), 
s. f. Petit jardin qui est derrière une maison, 
enclos entouré de murs, en Languedoc, v. 
casau, courlieu, ourtet; pré ou champ de 
première valeur situé près de la maison, en 
Rouergue, v. aucho, farrage; Parran, Per- 
rand, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Parrano, Parraneto. 

Au rant dau roussignou qu’alin dins la paran 
Cade an çai vèn cabi soun niset sus lou ram. 

A. LANGLADE. 

Conférer ce mot avec l’esp. pararho, cam¬ 
pagne inculte, et l’esp. parral, tonnelle. R. 
paro, aparant. 

PARAX (LA), LA PARÔ, LA PARRÔ (b. lat. 
Parran, Laparo), n. de L La Parran, nom 
de lieu fréquent dans le Gard. R. paran 1. 

Paranc, parancadouiro, paranco, v. palanc, 
palancadouiro, palanco ; parandié, parandu- 
rié, v. paradourié. 

PARAXELLO, PARRAXELLO, PARRIGADO. 

s. f. Pièce de terre de choix, en Rouergue, v. 
cancbicro. R. paran. 

PARAXGOUX, PARAGOUX (nie.), (cat. esp. 
parangon, it. paragone), s. m. Parangon, 
comparaison , v. coumparesoun ; type ; t. 
d’imprimerie; pour sarment vert, v. apa- 
roun. 

L’on estimo en efèt moussu de Mount-Ferrié 
L’unique parangoun das braves gentilomes. 

D. SAGE. 

Es pièi rèn lou bonur d’aquest viéure mourlau 
En parangoun d'aquéu de l’ange. 

A. CROUSILLAT. 

paraxgouxA (it. parangouare) , v. a. 
Paragonner ; t. d’imprimerie. R. paran¬ 
goun. 

Parangre, parangroto, v. palangre, palan- 
groto ; paranlèle, v. paralèle. 

PARAXO, parraxo, s. f. Mauvais terrain, 
terre de peu do valeur, v. champino. R. pa¬ 
ran, aparant. 

Paranquet, v. pèd-ranquet. 

PARANT, axto (lat. parans, antis), adj. 
Parant, ante, qui pare, qui orne, v. chanjant, 
paradou. R. para. 

Parantèlo, v. parentèlo. 

PARAXTOUX, PALANTOUX, PARAXTOU 

(celtique baranton, fontaine ; lat. bara- 
thrum, abîme), s. m. Fossette, jeu d’enfant, 
v. bot, eloutet, cros, gôtis, tinderlet, 
trau. 

Jouga au parantoun, jouer à la fossette 
avec des billes. 

PARAPATAPAX, PATAPATAPAX, S. m. 0- 
nomatopée du bruit du tambour ou du tam¬ 
bourin, v. patapan, pan-pan. 

Parapatapan ! parapatapan ! lireto. 

VIEUX NOËL. 

Faire entendre pertout lou parapatapan. 

DE CARY. 

R. pata, patapan. 

Parapèl, parapet, v. paro-pies. 

PARAPÈU, PARPÈL (L), ESPARPAI (rh.), 
PAPÀrri (m.), (rom. lat. papaver , it. papa- 
vero), s. m. Coquelicot, plante, v. mau - 
d'uei, rouscllo. 

Beissères la tèsto, pensivo, 

E roujo courao un parapèu. 

A. BIGOT. 










Paraplejaire, v. paro-pluiaire ; paraplèjo, 
paraplojo, paraplouio, paraplueio, v. paro- 
plueio; pararas, v. paradras. 

PARARIÉ (rom. pararia), s. f. Lieu où Pon 
pare, où Pon apprête les draps ; nom de *rue. 

H. para. 

Parasino, v. peresino. 

parasite (esp. parasito, it. parassito, 
lat. parasitas), s. ui. t. littéraire. Parasite, 
v. cerco-dina. 

E lou parasite afamat 
Vèspre e mati s’i recatavo. 

J. AZAÏS. 

Parasol, parassô, parasoulôu, v. paro-sou- 
lèu; Parasols, v. Parazôu ; parasso, v. lapa- 
rasso ; parassoula, v. paro-soula ; parat, con- 
tract. de passerat. 

parat, s. m. Àrnoglosse transparent, pois¬ 
son de mer, v. petre. 

Parat double , solonette, petite sole. R. 
passerat. 

Parataio, v. paredaio ; paratido, v. parou- 
tido; paratounèire, v. paro-tron ; parau, v. 
paradou ; parau, v. palado. 

paraüd (fr. Perrault), n. p. Paraud, Par- 
rau, noms de fam. prov. R. peraut ? 

PARAULA, parauleja (rom. paraular), 
v. n. Verbiager, pérorer, parler, v. parla . R. 
paraulo. 

PARAULAGE, PARAULÀGI (m.), PARAU- 
latge (g.), s. m. Verbiage, logomachie, v. 
barjo, maisso. R. paraula. 

ARAULASSO , araudasso (cat. parau- 
lada f it. parolaccia), s. f. Longue parole ; 
parole ennuyeuse ; vilaine parole, parole in¬ 
jurieuse, obscénité, v. pourcariè. 

Quauques cops un viro-l’en-lai 
Respond a quauco paraulasso. 

A. LANGLADE. 

R. paraulo. 

parauleto (rom. cat. parauleta, it. pa- 
roletta), s. f. Petite parole, parole d’enfant, 
parole charmante, douce parole ; discours lé¬ 
ger, frivolité, v. faribolo. 

Soun rire ainourouset, sa dotiço parauleto. 

P. GOUDELIN. 

E d’un cadun a bouono parauleto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Noun eau qu’uno parauleto 
Pèr m’escarrabiha tout. 

N. F1ZES. 

R. paraulo y 

PARAULIÉ, PARUE, PARTIE (1.), IERO, 
iÈiro ( rom. parlier, parler , eira , cat. 
parler , esp. palabrero, parlero, port, pa- 
roleiro), adj. et s. Verbiageur, euse ; ba¬ 
billard, arde, v. barjairc, lengu ; parolier 
d'un opéra. R. paraulo. 

PARAULIS, PA ROULIS (g.), PARAÜLI, PA- 

rouli (m. 1.), paroli (d.), (messin paroli), 
s. m. Langage séduisant, parole insinuante, v. 
parladuro, lengucto , teta-dous. 

A *n bon paraulis, c’est un beau diseur ; 
te fiscs pas à soun paraulis , ne te fies pas 
à ses belles paroles; teni lou meme parouli, 
tenir le même propos; en b'cu parouli , en 
beau langage. 

Toun paraulis tant dous. 

C. DELONCLE. 

Vole vous counserva sens frimo 
Lou parauli dau paure mort. 

LAFARE-ALAIS. 

En l’enviscant au mèu d’un tèndre paraulis. 

A. CKOUSILLAT. 

Moun parauli si sent dôu mestié. 

J.-F. ROUX. 

La formation de ce mot résulte de la confu¬ 
sion du mot paraulo et du mot paro-li , ter¬ 
me de jeu. 

PARAULO, PARAUDO (Var), PALAURO (b.), 
paroitlo, parolo (d.), (rom. paraula, pa- 
laura, parolla, cat. paraula , esp. palabra , 
port, palavra, it. parola f lat. parabola), s. 
f. Parole, v. mot , prepaus. 

De bclli i de boni paraulo , de belles, de 
bonnes paroles ; paraulo morto , parole lan¬ 
guissante ; esclafî la paraulo , articuler dis¬ 
tinctement ses paroles; espeli ’no paraulo , 
émettre une parole ; avè la paraulo en 
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bouco, avoir le don de la parole ; avè de 
paraulo , se quereller ; avè, prene , demanda 
la paraulo, avoir, prendre, demander la pa¬ 
role ; coupa ou seca la paraulo , couper la 
parole, ennuyer ; douna paraulo , donner 
parole ; iè manco que la paraulo , il ne lui 
manque que la parole; es paraulo de rci , 
c’est sans dédit ; es de paraulo ben parlado , 
on ne saurait mieux dire; croire sus pa¬ 
raulo, croire sur parole ; la paraulo de 
Dieu, la parole de Dieu. 
prov. Plumo e paraulo, lou vènt lis emporto. 

— Paraulo longo fan li jour court. 

— Li paraulo de sero 

De matin noun soun vero. 

— A paraulo lourdo 
Auribo sourdo. 

— Li paraulo soun d’auro e li cop soun de mascle. 

— Paraulo de femo, vessino d’ase. 

— Paraulo pudon pas. 

— Bèlli paraulo coston pau. 

— Diéu t’avéuse d’aquéu qu’es orne sèns paraulo. 
paraulous, ouso, ouo, adj. Verbeux, 

euse, v. barja , parlous. 

Augiè, que vous èts paraulous! 

A. GAILLARD. 

prov. Un orne paraulous jamai noun fugué sage. 

R. paraulo. 

PARAULUN, PARAULliY, s. m. Abondance 
de parole, verbosité, faconde, v. parladisso , 
parlun. 

Pas tant de paraulun , pas tant de pa¬ 
roles. 

Crèire tau paraulun es èstre pla garrots. 

J. SANS. 

Ausès un pau que paraulun agroumandi. 

T. AUBANEL. 

R .paraulo. 

Paraut, v. peraut ; paravando, paravanto, v. 
parabando ; paraveis pour paravias (vous pa¬ 
riez), en Périgord , v. para ; paravènt, v. pa- 
ro-vènt. 

paravira, v. n. t. de marine. Virer de 
bord; se retourner, v. revira , trevira. R. 
paro-à-vira. 

Paravis, v. paradis ; paravoun, v. aparoun. 
araza, n. de 1. Paraza (Aude), dont les 
habitants sont nommés Parazanot , oto , v. 
pescaire, rimo-sardo. 

PARAZÔU, parazol (l.), n. de 1. Parazols 
(Aude) ; quartier de commune de Sisteron 
(Basses-Alpes); Parasol, Paradol, noms de fam. 
languedociens. 

J. de Nostredame mentionne un troubadour 
appelé « Parasols de Sisteron », auteur de tra¬ 
gédies. C’est peut-être le même que Boren- 
giers de Palazol, Pararols ou Palou, trouba¬ 
dour originaire du comté de Roussillon, c’est- 
à-dire de Parazols (Aude). R. para, sôu ou 
paradou (rom. parador, paladol). 

parbaiso (rom. Parbaysa, Part-Baysa, 
du côté de la Bayse), n. de 1. Parbayse (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. Part, Baïso. 

Parbèngue, parbeni, v. perveni. 

PARBIÉU, PARGUIÉU, PARBUOü(m.), PAR- 
ROUIRI, PARBOURRO, PARBOUSCO, PAR- 

bousoue (Var), interj. Parbleu, v. pcquis. 
Emai vous au jùri, parbiéu, 

Pèl cap de l’un e l’autre diéu ! 

J. DE VALÈS. 

R. pardièu. 

Parbouï, parbouli, v. perbouli ; parc, parca, 
parcage, v. pargue, parga, pargage ; parcamin, 
v. pergamin ; parcanado pour pastenargo. 

PARCELAGE, PARC1LIIAGE (lim.), S. m. 
Morcellement, partage, v, aparcclamen, par¬ 
tage. R. parcello. 

PARCELIE, PARCILHE (lim ), IERO, IÈIRO 

(rom. parselier, parcerer , parceirier , par- 
eerier, parcier), s. et adj. Participant, co¬ 
partageant, ante, v. parsouniè. 

Se lei parcelié vouelon avé cadun sa part. 

F. vidal. 

R. parcello. 

PARCELLO, PARCILHO (lim.), (v. béarn. 
partilha, b. lat. parcella , it. particella, 
esp. partecilla, lat. particula), s. f. Parcelle, 
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part d’héritage, v. chapoutariè , mousscu, 
terroun, tros. 

Vèndre soun ben à parcello , vendre son 
bien par parcelles. 

prov. lim. Un ase U parcilhos, la sescouo casso 
souvent, 

à un âne indivis la croupière casse souvent. 
Parchi, v. parti. 

parciio, parjo (lim.), s. f. Couverture de 
livre ou de cahier, en Guienne, v. cuberto. R. 
par ci. 

parci (rom. parcer , it. lat. parcere), v. 
a. Épargner, en Limousin, v. espargna. 
Parcisse , isscs, is, issèn, isscs, isson. 

Pode parci aco , je puis épargner cela ; pode 
pas me parci de taba , je ne puis me passer 
de tabac. 

PARCI AL AMEN, PARCI ALOMEN (1. g.),(esp. 
parcialmente, it. parzialmente), adv. Par¬ 
tialement. R. parciau. 

PARCI ALETA, PARCI A LIT AT (1. g.)» 0*001, 
cat. parcialitat , it. parzialità , esp. parcia- 
lidad), s. f. Partialité, v. aram , grad'eu. R. 
parciau. 

PARCIAU, p A rci al (1.), alo (rom. cat. esp. 
port, parcial , it. parziale), adj. Partial, ale; 
partiel, elle. 

Esclùssi parciau de soulcu, éclipse par¬ 
tielle de soleil. R. part. 

Parcilhage, parcilhè, parcilho, v. parcelage, 
parcelié, parcello. 

parciMOUNIÉ (rom. parcitat, cat. it. par - 
simonia, esp. port. lat. parcimonia), s. f. 
Parcimonie, v. cscasscso , mesquinarie. 

PARCIMOUXIOUS, ouso(it. esp. port, par- 
cimonioso, lat . parcimoniosus), adj. Parci¬ 
monieux, euse, v. espargnet , prim, primou- 
tiè. 

PARONEro, s. f. t. grivois. Teton, sein, v. 
poup'eu , sert, tetc. 

parco (cat. esp. port. it. lat. Parca), s. f. 
Parque, v. fado. 

Li très Parco, les trois Parques, divinités 
qui figurent dans la cavalcade du Guet, aux 
jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; la Parco aura 
fini de fiela mi jour, se ’n cop iè perdou- 
nc, ma rancune contre lui est éternelle. 
Par-ço-que, v. pèr-ço-que. 
parcoul (rom. Par col, Paracol, b. lat. 
Paracolla), n. de 1. Parcoul (Dordogne), v. 
Paracou. 

Parcouri, parcourre,v. percourre ; parculhè, 
v. pau-cuié. 

pardal (rom. cat. esp. pardal), s. m. 
Moineau, en Roussillon, v. passerat, passe- 
roun. 

Une cansounelo novo 
Vous la diri», vous la dirè, 

Dal pardal quouand se coucbabo 
Soûl lourangè. 

CH. POP. UOUSSIL. 

Conférer ce mot avec le lat. pardalus, plu¬ 
vier, et le b. lat. bardala, alouette. 

PARDALIIAN, PARDALIIO et PARDELIIO (1.), 
(rom. Pardailhan, Pardcllan, Pardelhan, 
b. lat. Pardalianum, Pardellianum), n. de 
1. Pardaillan (Hérault, Lot-et-Garonne); Par- 
dailhe, nom de fam. languedocien. 

Nap de Pardalhan, navet de Pardaillan. 
Pardeman pour part-deman. 
parues (rom. part, léopard, lat. pardus), 
s. m. pl. Taches de rousseur, en Gascogne, v. 
lentiho, pano, pigaio. 

\ de pardesça ’n-la que subre soun velousj 
Paresson. 

A. FOURÈS. 

Conférer ce mot avec l’esp. pardo, gris, 
sombre. 

PARDIAC (rom. Pardiac , b. lat. Pardia- 
cum), $. m. Le Pardiac, petit pays situé entre 
le Fézenzac et le Bigorre, et dont le chef-lieu 
ôtait Montlezun (Gers). Il avait titre de comté. 

PARDIÉU, PADIÉU (L), PARDIE, PERDlÉ 
(d.), PARDI (auv. d.), r PADI (g.), PERDI (b.), 
PARDIÉURE, PARDIÉURI, PARDIERI (m.), 
PARDIEXE, PARDIEXO, PARDIXE (rh.\ PAR- 
DIXET (g.), PARDIXO (ailV.), PARDIS, PAR- 
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Disco, PARDIGO (ZerbinJ, PARDINCHE, PAU- 
DÎNciii, pardixciio (1.), (esp. pardiez), în- 
teri. Pardieu, pardi,pardine, parguienne, par- 
gué, sortes de jurements, v. parbiéu. 

Ah! pardièu pas ! oh i non pas ! point du 
tout ; oh ! pardi-bello , oh ! parbleu, oui, en 
Gascogne; sabre-pardincho ! sacrebleu ! 

Conférer pardiene, pardino, avec le juron 
milanais per Diana. R. per , Dieu. 

Pardigalet, pardigau, pardigouno, pardi- 
guiero, v. perdigalet, perdigau, perdigouno, 
perdiguiero. 

PARDINO, n. del. Pardines(Puy-de-Dome). 

PARDIOS , pardies (b.), (rom. Pardias, 
Pardies, b. lat. Pardines , Pardinœ), n. de 
1. Pardies (Basses-Pyrénées), v. iemouin. 

Pardou, pardoun, v. perdoun ; pardouna, v. 
perdouna. , , , 

PARDOCS, OUSO, adj. Qui a des taches de 
rousseur, v. lentihous,panous. R.pardes. 

PARDOUS (b. lat. Pardulphus), n. dh. 
Pardulphe, Pardoux. , 

Sant Pardons f saint Pardoux, abbé de 
Guéret. 
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PARDOUS (SANT-) , SANT-PARDOU (g), 
SENT-PERDÔU (périg.), (rom. Saint Par- 
doulx , Perdoulx , b. lat. S. Pardulphus), 
n. de 1. Saint-Pardoux (Corrèze, Dordogne, 
Haute-Vienne, Puy-de-Dôme) ; Saint-Per- 
doux (Dordogne) ; Saint-Pardon (Gironde) 
Saint-Perdon (Landes). . 

Pardrai pour perdrai, y. perdre ; pardris, 
pardu, v. perdris, perdu; pare (père), y. paire; 
paro (paraître), v. pari ; pare (mur), v. paret* 
paré pour pas re (rien) ; paré (pareil], v. pa¬ 
rié ; paré (paire), v. pareil ; parée, y. barè. 

parech, s. m. Auge, baquet, en Gascogne, 
y. hachas , gamato. 

Parèche, parechut, udo, v. parèisse, pareissu 
pareda (cat. paredar, aparedar , esp. em- 
paredar), v. a. Murer, entourer de murailles, 
y. empareda, cnmura, muraia. 

Pareda, paredat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Muré, ée. R. paret. 

PAREDADO, s. f. Etendue d'un mur, y. mu - 
rado. 

Paredado de linge, linge étendu sur un 
mur ; paredado de rasin, espalier de raisins. 
R. paret. 

PAREDATO, paretaio, parataio, pana 
TAIO, PAREDIERO (rom. paritaria, esp. port, 
it. lat. parietarici), s. f. Pariétaire, plante, 
v. cambo-rous, espargoulo, erbo-di-paret, 
erb o-figuier o, par étage. 

paredaire, emparedaire, paretaire, 
s. m. Maçon qui fait des murs, surtout des 
murs en pierres sèches, v. muraiaire, mas 
soun, paretejairc, peiriè. 

Mai Jaque èro un bouen paredaire. 

M. TRUSSY. 

R. pareda. 

paredaü, paredal (rouerg.), s. m. Mur 
de soutènement, terrasse de vigne, y. caser ; 
pièce de bois posée au bout d’un mur d’un bâ¬ 
timent et sur laquelle on fixe la première vo- 
lige, v. muraiero. R. paret. 

PAREDOUN, paredou (1), s. m. Petit mur, 
parapet, v. releisset ; siège de brique ou de 
terre devant une maison, y. banquet , mu- 
raieto ; palier d’un escalier, v. trepadou ; 
contre-cœur d’une cheminée, v. caufo-pan- 
so, trufè. 

Me trobo lèu un paredou 
Ounte ambé ma soulo coumpagno 
Manian cadun un croustelou. 

l. vestrepain. 

Trop urous quand sul paredou 
Iéu le disiè : bello mestresso. 

P. GOUDELIN. 

R. paret. 

paredouxa, y. a. Soutenir par des murs, 
v. empareda. R. paredoun. 

Paregui pour parère (je parai) ; parèguets 
pour parerias (vous parâtes), à Toulouse 
pàrei, y. paire. 

parèi, PARÈLH (a. g.), (rom. parcill , cat. 
darell, lat. parjlis), s. m. Paire, couple, en 
Auvergne et Limousin, v. pareu plus usité. 


PARÈI, PARÈLH (a. g.), PAREL (1), PARE 
(d.), ÈIO, èliio (rom. parelh , pareil , parel, 
lat. parilis), adj.,ets. Pareil, eille, en Dau¬ 
phiné, v. parié, iero, plus usité. 

Es lou sèns-parci, il est sans pareil ; ren¬ 
dre la pardio , rendre la pareille. 

Fau que h rèndi la parèlbo. 

c. BRUEÏS. 

A la par clho, loc. adv. usitée en Agenais : 
Laissas-me à la parèlbo. 

— A la parèlbo siè. 

F. DE CORTÈTE. 

Le rom. parelha signifie paire, couple. 
Parelhis, èlhos , plur. narb. de parelh, 
èlho. 

Pareia, v. apareia ; pareiamen, y. panera- 
men. 

PAREIAN, PARELHAN (b.), s. m. Camara¬ 
de, compagnon, luron, en Béarn, v. acoula, 
coulègo, sàci. 

Diou ne nous balho l’exislenço 
Que pèr lou soun semblable esta boun parelhan. 

t. lagravère. 

R. parèi. 

parèi AT, parelh AT (1.), (rom. cat. pare- 
lada, parellada , parelhah s. m. Couple, 
paire, en Languedoc, v. couble, pareu. 

Vendren un pareiat, nous viendrons au 
moins deux. R. pareu. 

Pareichoun, y. palissoun ; parôiro, v. pane- 
ro ; pareissa, pareissado, v. palissa, palissado, 
palissat. , 

PARÈISSE , PARÈICIIE (a.) , PARESSE (1. 

querc.), parèche (g.), parestre (1.), pa- 
rèstri (auv.), parèitre (lim. d.), paretre 
( querc.), PARETRE (rouerg.), (rouerg.), (rom. 
pareicfier, parer , cat. parexer , esp. port 
parecer, lat. parère), y. n. Paraître , y. 
moustra , pan, pouncheja, testera, briller, 
sembler, y. sembla. . . 

Parèisse , disses , dis, ou (m.) parcissi 
disses, disse, eissen, eisses, èisson , ou 
(querc.) parèssi, èsses , às, essèn, essdts, ès- 
sen, ou (g.) pardchi, eches, dch, e\.c..\pareis- 
sicu; parcigubre ou parcissbri{ m.), ou (1.) 
paresqudri, ou (g.) parcchoui; parcirai; 
pareirièu; parèisse ou pares (1.), eissen, 
eissds ; que parcigue ou parcissi (m.), ou 
par es qui (g.), que pareiguèssc ou pareis- 
sèssi (m.), ou parescôussi (g.) ; parcissdnt 
Parais que, parés que (1.), parech que (g.), 
il paraît que; me parèis, il me paraît; es, 
pardis , proun malaut , il est, paraît-il, assez 
malade ; iè parcxs, li parcis, se parés (1.) 
il y paraît; quouro parcira? quand paraî¬ 
tra-t-il? coume me fau parèisse un jour 
davans Dieu , vrai comme je mourrai un 
jour ; pardis soun paire , il semble son père ; 
pareissiè la testo, il montrait la tête. 

Qu’es acè : que pnrlo sèns bouco, cour sens 
cambo, tusto sèns man, passo sèns parèisse, 
énigme populaire dont le mot est lou vènt 
Quau vèu pourla la qualitat 
D’ome d’ounour, fau que parèisse. 

C. BRUEYS. 

prov. Besougno de nue, de-jour parèis. 

PaREIGU, PARF.ISSU (m.), PARECHUT (g.), PA 

reghcut (b.), UDO, part, et adj. Paru, ue. 

Parèisso pour- parèsse (qu’il pirât), en Li¬ 
mousin, y. para; pareissoun, pareissouna, v. 
palissoun, palissouna; pareit, y. paret. 

PAREJA, PAREIA (b.), (rom. parcjar,pa- 
reiar, esp. parear, it. pareggiare), y. n. Etre 
pair, aller de pair (vieux). 

Noui van permelre de pareja em’ éli. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS, 

%areja pour paîeja ; parèi, parèlh, v. pa- 
rèu ; parèi, parèlh, èlho, ello, v. parèi ; pare¬ 
lha, v. aparelha; parelhat, v. pareiat; pare- 
lhomen, v. parieramen. 

parèli (esp. pare lias, it. parcho), s. m 
t. sc. Parhélie, v. contro-soulcu plus usité. 

parello (rom. parelha, cat. parella, cou¬ 
ple, femelle), s. f. t. de marine. Lioubo, en¬ 
taille que l’on fait pour enter un bout de mât, 
v. gorjo. R. pareil. 


Parello (plante), y. panadello, pradello. 

PA R EM P UIR O, n. del. Parempuyre (Gironde). 
parexc, s. m. Tête de lit, l’extrémité du 
coté de la tête ou du côté des pieds, y. tes- 
ticro. R. par. 

PARÈNCO (rom. parvensa, paranssa), s. f. 
Apparence, dehors, v. aparènço. 

Pèr pardnço, par ostentation. R. parèisse. 
Parenoto, y. paternostre. 

PARENT, PARENT (g. 1.), PARINT (auv.), 
énto, exto (rom. paren, pareni, payren , 
enta, cat. parent, it. port, parente, esp. pa- 
riente , lat. parens, entis), s. et adj. Parent, 
ente, y. cougnat; nom de fam. languedocien. 

Li parent, les parents, v. gdnt ; sian pa¬ 
rent, nous sommes parents ; parent de-vers 
la ventresco, parent utérin ; terro dôu bon 
parent, champ bien exposé, en Dauphiné. 
prov. Parent sènso ami, 

Farino sèns tamis. 

- Parènt de ma femo, parènl de moun cuou. 

— Parènt que parent, 

Li bourso se soun rèn. 

— Parènl jusqu’à la bourso. 

— L’argènt 
N’a ges de parènt. 

— Chascun es parènl di riche. 

— Aguen d’argènt, 

Mancara pas parènt. 

— Lou fau leva de cènt, 

Pèr lou douna i parènt. 

— Quau se mesolo de parènt, 

Se mesclo de pas rèn. 

— Tout plen de parènt, 

Tout plen de tourment. 

— Se lou parènt noun es bon, 

Fugc-lou coume lou tron. 
prov. béarn. Hilh de la mai, 

Parent déu pai. 

PARÈNT, PARINT (auv.), n. de 1. Parent 
(Puy-de-Dôme). 

PAREXTA, PARENTAT (1.), s. f. Parenté, v. 
parentdlo plus usité. 

Cousi, cousi, ço dis lou rat, 

I aura pas plus de parentat. 

CH. POP. LANG. 

R. parènt. 

Parenta, y. aparenta. 

PARENTAGE, PARENTAGI (m.), PAREN- 
TATGE (g.), ARENTATYE (b.), (rom. pa- 
rentatge, it. parentado), s. m. Parentage, 
lignage, v. lignage . 

Na d*un bon parentage, issu d’une bonne 
famille. 

Geoffroy de Valbelle dit, dans ses mémoires 
provençaux, que le pape Clément VI employa 
de grandes sommes per avançar leis sious 
parentaqis. R. parent. 

PAREXTAIO, PAREXTALHO (1. g. d.), (port. 
parentalha, lat. parentalia), s. f. Parenté, 
parents, en mauvaise part. 

VrtwîA in-uin en. nn mai i n 


Varié touto sa parentaio, il y avait tous 
ses parents. 

prov. Bastardaio 
Noun es parentaio. 

R. parènt. 

PARENTÈLO, PARANFÈLO (rll.), PARAN- 
TÈSO, PAREXTÈIO (d.), PARENTIIIO (m.), 
PARENTILIIO (1.), (rom. parcntcsc, paren- 
tiu, parentet, parentor, cat. esp. port. it. 
lat. parcntela), s. f. Parentèle, parenté, v. 
famiho, freiraniè. 

Es-ti coumo acè 
Que l’on recap sa parentèlo l 

C. FAVRE. 

Quaucun de vouestro parentèlo. 

G. zerbin. 

prov. Ges de plus bello parentiho 
Que la maire emé la fiho. 

R. parent . 

parentÈSI( rom. parenthezis, it. paren- 
tesi, cat. esp. parentesis, port. lat. paren- 
thesis), s. f. Parenthèse. 

Entre parentdsi, tra parentèsi (nie.), en¬ 
tre parenthèses. 

parentignat, n. de 1. Parentignat (Puy- 
de-Dôme). 

parentis, n. de 1. Parentis-en-Born (Lan¬ 
des). 






Pareou, v. parèu. 

parerga (fr. par erg a, par erg on, hors- 
d’œuvre, làt. parerga), s. m. Discours diffus, 
y. bargouïn. 

Pièi pèr fini lou parerga, 

Merdo en coulaire m’a leissa. 

H. MOREL. 

Parère, ères, è, erian, erias, èron, prètêr. 
du v. para. 

Parescaumo, v. paro-escaumo ; paresino, v. 
peresino. 

pareso, s. f. Variété de poire, connue en 
Gascogne. R. perùssio ? pertisso ? 

Paresso, paressous, v. pereso, peresous ; pa - 
rèstre, v. parèisse. 

paret, pareit (Velay), PARE (a.), (rom. 
paret, pared, pairet, suisse parey, cat. esp. 
pared, it. parete, port, parede, lat. paries, 
etis) t s. f. Paroi, mur de clôture, muraille, v. 
muraio ; escarpement de rocher, v. ranc, 
rebalan; la Paret, nom que portent dans les 
Alpes un certain nombre de montagnes éle¬ 
vées ; Paret, nom de fam. provençal. 

Paret de faisso, mur de soutènement, mur 
de terrasse ; paret batudo, paret de terro, 
mur en pisé ; ïa que li quatre paret, il n'y 
a que les quatre murs; erbo-de-paret , parié¬ 
taire ; jo de paret , jeu de la patte, v. pan; 
paret de Tautoud, ruines que quelques-uns 
croient être les restes d’un édifice consacré à 
Teutatès, à Asté, en Bigorre. 

Atirara tout Cadarousso 
Sus la paret d’aquel oustau. 

C. FAVRE. 

prov. Paret blanco, papié de fou. 

— Es bèn un ase o un aret 
Lou que mascaro la paret. 

— Li paret an d’auriho e li bartas an d’uei. 

Paret, paretado, pareto, paretoun, v. palet, 
paletado, paleto, paletoun. 

PA R ETA GE, paradait (Uzès), s. m. Parié¬ 
taire, à Ni mes, v. paredaio . R. paret . 

Paretaio, paretalho, v. paredaio. 

pareteja, PARETIA (Var), v. n. Faire des 
murs, des murailles à pierre sèche,v. muraia , 
pareda. R. paret. 

PAR ET EJ AIR E, PARETIAIRE (Var), PARE- 
taire, paretié, s. m. Maçon qui fait des 
murs, et spécialement des murs a pierre sè¬ 
che, pour soutenir les terrains en gradins, 
v. muraiaire, paredaire, peirié . R. pare¬ 
teja. 

parèu, PARÈI (auv. lim.), pare (auv.), 
PARÉ(lirn. d.), PARÈLII (a. g.), PAREL (1.), 
(rom. parel, pareil , pareill, parelh , cat. 
pareil , esp. parejo , b. lat. pariculus, lat. 
parilis), s. m. Paire, couple, v. couble, cou- 
blo, par; crêpe, espèce de friture, en Rouer- 
gue, v. crcspèu, pascachou ; Pareau, Parrel, 
noms de fam. méridionaux. 

Un galant parcu , un joli couple ; un pa¬ 
rèu d ami, une paire d’amis; un parèu de 
biôu , une paire de bœufs; un parèu d'ouro, 
un couple d’heures ; un parèu de braio, une 
paire de culottes ; un parèu d J iàu, une cou¬ 
ple d’œufs ; faire parèu, se donner le bras ; 
à cha parèu , par couples; un bèn de très 
parèu, une ferme de trois attelages; ai vendu 
moun parèu , j’ai vendu ma paire de bœufs 
ou de vaches; sian un parèu, nous sommes 
deux ; jouga à parèu, jouer à pair ou non. 

prov. Un parèu s’anarié cerca au diable. 

Parexe, v. parèisse; parferre, v. pau-ferre ; 
parfèt, v. perfèt ; parfèt, v. prefèt; parfeta- 
men, v. perfetamen ; parfiela, v. perûela ; 
parfijo, v. pressègo ; parfiluro, v. perfiluro ; 
parfin, v. perfin ; parfum, parfuma, v. per- 
îum, perfutna ; parfouere, v. perfaire. 

parga, parla (1.), v. a. et n. Parquer, v. 
casteja, enclaure. 

Pargue, gués, go, gan, gas, gon. 

Dès ou douge paslre parcavon. 

J. àzaïs. 

Se parga, v. r. Se parquer ; se camper sur 
ses ïambes, se carrer, se panader, v. carra. 

Se pargo coume un gau, il se rengorge 
comme un coq. 


PARERGA — PARIAGE 

Ourgueious plen de magagno 
Que te pargues coume un gau. 

N. SABOLY. 

Parga, parcat (g. 1.), ado, part, et adj. Par¬ 
qué, campé, ée, placé de manière à être en 
vue. 

Luno pargado, lune entourée d’un cercle 
de vapeurs. R. pargue. 

pargadau, s. m. Le Pargadau (Basses- 
Pyrénées). R. pargado. 

pargado, s. f. Espace occupé par un trou¬ 
peau qui parque, séjour d’un troupeau sur un 
terrain que l’on veut engraisser, v. femado ; 
Pargade, nom de fam. béarnais. 

Lié de pargado, lit de fumier. R. parga. 

pargamello, s. f. Vieille femme? 

L’esclabo fatigat de las 1res pargamellos, à las 
metissos pargamellos, salut, 

composition toulousaine du 17° siècle. R. par- 
gam. 

Pargam, parga min, pargemi, v. pergamin ; 
pargamentié, v. pergaminié. 

PARGANTEJA, v. n. Bruire comme le par¬ 
chemin qu’on remue, v. brust, cruseja. 

Kstofo que par gante jo, étoffe qui frôle. R. 
pargam. 

pargassié, s. m. Berger qui parque son 
tioupeau, v. castejairc, pastre. 

prov. Tout ço que nais dins lou pargue es dôu par¬ 
gassié. 

Pater is est quem nuptiæ demonslrant. 

R. pargue. 

PARGELLO, s. f. Taille, impôt, en Langue¬ 
doc, v. taio. R. parcello ou pagello. 

pargo, s. f. Prestance, v. presènei. 

A bello pargo, elle a une belle prestance. 
Mai regardas un pau ma pargo. 

G. ZERBIN. 

Ai bèn melhour pargo 
Que noun aviéu pas davans-ièr. 

ID. 

R. parga. 

pargôri (rom. Pargori, b. lat. Parago- 
riusj, n. d’h. Pargoire ou Paragoire, nom 
d'un saint honoré à Millau (Aveyron). 

C’est peut-être le même que saint Paracode, 
évêque de Vienne (Isère) martyrisé en 239. 

pargôri (SANT-), (rom. Sant Pargori, 
Sant Paragori, b. lat. S. Paragorius), n. 
de 1. Saint-Pargoire (Hérault), v. gnarro. 

pargo U N, PARGOU (1.), s. m. Petit parc, v. 
cast. R. pargue. 

pargue, parre (narb.), parque (alb.), 
pargo, parc (rom. pargue, parc, cat. esp. 
port, parque, it. parco, b. lat. pargus, 
parricus), s. m. Parc; enclos où l’on parque 
les moutons, v. cast ; basse-cour où l’on fait 
pourrir du fumier, en Bigorre, v. escour ; 
arsenal, v. arsena ; halo de la lune ou du 
soleil, v. rodo ; Duparc, nom de fam. prov. 

Chin de pargue, ca de parque (1.), mâ¬ 
tin ; gros pataud ; rena coume un chin de 
pargue, grogner comme un chien de berger ; 
faire pargue, s’enfermer, s’enclore au ber¬ 
cail ; rhuda, meira ou vira lou pargue, 
changer le parc; sauta lou pargue, sortir du 
bercail ; métré lou loup dins lou pargue, 
introduire le loup dans la bergerie ; lou par¬ 
gue de Marsiho, l'ancien arsenal de Mar¬ 
seille; la luno fai pargue, fa parre (narb.), 
la lune a un halo ; vai-Ccn à pargue, va- 
t’en au diable, en Dauphiné ; Franceso Dôu- 
parc, Françoise Duparc, peintre provençal 
(1705-1778)! 

Pargue pour espargo (asperge). 

PARGCEJA, PAROUEJA (1.), PARGUETA, V. 
n. et a. Parquer, séjourner dans un parc, en 
parlant des troupeaux, v. casteja, emparga ; 
déplacer le parc ; rôder autour du parc, en 
parlant d’un loup. 

Pargucja'no terro, établir le parcage dans 
un champ pour l’engraisser. 

Parguejas vostei fedo, 

Castejas leis agnèu. 

N. SABOLY. 

R. pargue. 

PARGUEJAGE, parguejàgi (m.), s. m. Par¬ 
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cage des troupeaux, v. castejage. R. par- 
gueja. 

PARGUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui parque, v. castcjaire. 
Lou pastre parquejaire es tout estasiat. 

A. LANGLADE. 

R . pargueja. 

Parguièiro, v. esparguièiro ; parguiéu, v. 
parbiéu ; Parguel, nom de fam. lang. 

PARGUio, parquie (b.), s. f. Cour, basse- 
cour, en Gascogne, v. escour. 
prov. gasc. Nou plau pas â la vio 
Autant qu’à la pargulo, 

il ne pleut pas dans le chemin autant que dans 
la basso-cour; se dit généralement quand une 
jeune fille a hâte de quitter la maison pater¬ 
nelle pour se marier. R. pargue. 

pari (rom. pari, esp. port, pario, lat. pa- 
rius), s. m. Marbre de Paros, v. mabre. 
pari, Parie, s. m. Pari, v. escoumesso. 
Faire pari, faire un pari. R. paria. 

PARI, àrio, s. Pair, compagnon, compagne, 
dans les Alpes, v. par, parié. 

Ma pàrio, ma compagne, ma femme. R. 
par. 

Pari (dais), v. pâli ; pari (je gage), v. paria. 
pari (rom. cat. esp. port, panr, lat. pa¬ 
rère), v. n. et a. Accoucher, enfanter, en 
Béarn, v. acoucha , ajaire, creatura, en¬ 
fanta, par tour i. 

Al-loc d’un mainatge que parie uo serp, 

J. gaydon. 

au lieu d’un enfant elle mit au inonde un ser¬ 
pent. 

pari, pare (alb.), (rom. cat. parer, v. fr. 
paroir, lat. parère), v. n. Paraître, dans le 
haut Languedoc et la Gascogne, v. parèisse 
plus usité. 

Pàri, pares, par, ou parlssi, isses, is, ou 
{g.jparichi, iches, ich, elc. 

Par, il parait ; paris pas que, il ne pa¬ 
raît pas que ; panssen ou parichen, ils pa¬ 
raissent ; parichè , il paraissait ; pari, je pa¬ 
rus , pans, tu parus ; pane, il parut ; parin, 
ils parurent ; que pariguc, qu’il paraisse. 

Un petit courdou de blu clar 
Tout-escassos-penos i par. 

p. goudelin. 

Déjà par Mars le gent de guerro. 

ID. 

La primo parie touto esterlo. 

G. d’astros. 
Parigues pas tant desoulado. 

a. mir. 

PROV. lang. Petito bèslio par poulin 
E nivo matin. 

Pàri (gageure), v. pariage plus correct ; 
pari pour parère (je préparai), en Périgord, 
y. para. 

paria, PAIA (rh.), (rom. pariar, pareiar; 
parejar, parelhar, apparier, mettre ensem¬ 
ble; lat. pariare), v. a. et n. Parier, faire un 
pari, v. cscoumetre, jouga. 

Parie ou pàri (g. 1 .1, àries, àrio, arian, 
arias, àrion, ou (m.) parièu, riès, riè, 
rian, rias, rien. 

Pa gros à paria, il y a gros à parier ; 
quant vos paria ? combien veux-tu parier ? 
pàrio cinq franc que vèngue, gage cinq 
francs qu’il vienne. 

D’ounte aco vèn? iéu parie de lou dire. 

T. AUBANEL. 

prov. Parias lant que voudrés, mai boutés jamai 
susjo. 

Se parta, paria— s (b.), v. r. S’associer avec, 
v. aparia. 

Paria, pariat (g.l.),ADO, part, et adj. Parié; 
gagé, ée. 

paria (mot indien), s. m. Paria. 

Un omesens amies es coumo un paria. 

J. LAURÊS. 

PARIAGE, PARIAgI (m.), PARIATGE (g.), 
(rom. pariadge), s. m. Pari, gageure, v. es¬ 
coumesso; association de pêcheurs pour la 
pêche à la.grande seine, en Guienne, v. apa- 
riage. 

Pariage d*uno segnouriè, coseigneurie. 
R. paria . 
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PARIAIRE, PARIOÜR (lim.), ARELLO, AIRO 

(rom. pariaire), s. Parieur, celui, celle qui 
parie, v. jougairc , mantenèire. W. paria. 

PARAISSENT, s. m. Crossette, avantin, 
bouture de vigne, en Languedoc, v. maiôu. 

P ariaxço , PARIUERO (d.), s. f. Pari, ga¬ 
geure, v. cscoumesso plus usité. R .paria. 

pariau, n. de l. Nom d’une colline des en¬ 
virons de Saint-Saturnin-lez-Apt. 

paricio, s. f. Bonne grâce; repas que font 
ensemble, le soir des Rois, les gens de la même 
veillée, au Queiras. pn dit de celui qui n'y va 
pas a qu’il a martcio .» 

Èstre en paricio, être en bonnes relations 
avec quelqu'un, se donner des repas récipro¬ 
ques, dans les Alpes. 

PARIÉ, PARIÔ (L), APARIÙ (lira.), PARIO 
(g.), pàrio (a.), (rom. paria), s. f. Compa- 

§ nie, compagne, v. coumpagno ; association 
e travailleurs, en Guienne, v. freirejacioun; 
mâle ou femelle pour s’accoupler ; pairie , 
dignité de pair. 

Faire parié, fa pàrio (a.), faire compa¬ 
gnie; prene pàrio , se marier ; perdre sa pa¬ 
rié, perdre son pair, sa compagne ; ma pà¬ 
rio, ma femme. 

Moun hat que jamès noun vario 
Couslren tout de prene pario. 

G. d'astros. 

R. par, pàri . 

PARIÉ, PAlÉ (rh.), PARIE (1.), PARIÈI 
(lim.), iero, ÈRO, ÈIRO, iÈiro (rom. pa¬ 
rier, parer, lat. pararius), adj. et s. Pa¬ 
reil, eille, semblable, égal, ale, v. egau, par, 
parièu, parioun ; associé, ée, camarade, v. 
soci ; membre d’une association pour l’arro¬ 
sage des champs, v. assoucia. 

Scgnour parié, coseigneur ; se faire emé 
si parié, ana 'mè si parié, aller avec ses 
pareils; v ai te batre emé ti parié, va lutter 
avec tes égaux; n'a pas soun parié, il n’a 
pas son égal ; lou parié manco, le pareil 
manque ; aeô m'es parié, cela m’est égal ; es 
pas parié, ce n’est pas la même chose ; aeô 
vai parié, cela est simultané ; faire parié, 
faire en même temps, terminer ensemble ; 
tout parié , également; dépariés avantage, 
d'avantage parié, de pareils avantages ; de 
parièri maniero, de pareilles manières; la 
pariero , la ménagère qui s'associe avec 
une autre pour faire une fournée de pain ; 
la commère du parrain, en Gascogne; rendre 
la pariero, rendre la pareille. 

Qu'es aeô : lou vesèn tôuti lou jour, un rèi quauco 
fes, Diéu jumai, 

énigme populaire dont le mot est : noste pa¬ 
rié. 

Au mounde n’a passa pariero. 

C. BRUEYS. 

prov. Cadun cerco soun parié. 

— Li cinq det de la man soun pas tôuti parié. 

— Chasco fedo 
Emé sa pariero. 

Parié (porte d'écluse), v. palié ; parièiro. v. 
paliero. 

PARIERAMEX , PARIEIRAMEX (lim.), PA- 
RELI1AMEX (a.), PARELHOMEN (1. g.), adv. 
Pareillement, v. egalamen, perèa, tambèn. 

E lou grefié parieramen. 

l'ome de brounze 1650. 
Ornes, jouvents, petiots, tombon parieiramen. 

J. ROUX. 

R. parte. 

Pariera, v. parita ; pariéu (je parie), v. paria. 
pariÉu, ivo, ibü, adj. et s. Pareil, eille, 
associé, ée, en Rouergue et Toulousain, v. pa¬ 
rié ; Parieux, De Pariéu, noms de fam. mérid. 
Ma fe, vous avès fach uno vilano acciéu, 

Crési pas qu’aquel trach atrobe soun pariéu. 

DAUBIAN. 
D’ourrous paribos. 

A. FOURÈS. 

prov. Tout fat trobo soun pariéu, 
chaque fou rencontre son égal. R. par. 

pariünargue (rom. Parinhargues , b. 
lat. Parinlianicœ, Parinnanicœ, Pedro- 
gnanicus, Patronianicus, lat. Petronia - 
cum), n. del. Parignargues (Gard). 


PARIAIRE — PARLA 

Parigot, v. paligot ; parilhan, v. pareian; 
parin pour pariguèron (iis parurent), en Gas¬ 
cogne, v. pari ; pàrio, pario, v. pàri, parié 1 ; 
pariou (je parie), v. paria. 

PARIOUX, PARIOU (1. b.), OUXO, OUO (g.), 
(rom. parion, pario, cat. parié), adj. Pareil, 
eille, correspondant, ante, semblable, en Gas¬ 
cogne et Guienne, v. parié, parièu . 

N’a pas soun parioun. 

g. d’astros. 

Ma migouno, 

Toulo mignouno, 

Charmanio sens pariouno. 

MALVEZIN. 

Dieu bibos, Mariou, 

Jou n’èi bist loun pariou, 

X. NAVARROT. 

Dieu vivant, Marion, je n’ai point vu ta pareille. 
prov. GASC. Si lou grand èro valent, 

Lou petit èro pacient, 

Lou roussèu leiau e boun, 

Tout lou moundsérié parioun. 

Pariôunis, ounos, plur. gasc. de parioun, 
ouno. R. pàri. 

PARIS (rom. Paris, it. Parigi, lat. Pari- 
sii), n. de 1. Paris ; nom de fam. dauphinois. 

Es jamai esta à Paris , se dit de quelqu’un 
qui laisse la porte ouverte ; flour-de-Paris, 
seringat; nougat de Pans, pain d’épice ;jo 
de Paris, marelle, v. marrelto. 
prov. Fau leissa plôure, faren couine à Paris. 

— La cansoun de Paris, la plus grand piela dôu 
mounde. 

PARIS (lat. Paris), n. p. Pâris, fils de Priam. 
« Le Jugement de Pâris », titre d’un poème 
languedocien de l’avocat Bonnet, de Béziers. 

Parirai, as, a, etc., paririéu, iés, ié, etc., v. 
pari, parèisse. 

PARISEX , PARISEXC (1. g.), EXCO (rom. 
Parezen, Parazen, cal. Parisenc, lat. Pa - 
risiensis), adj. et s. Parisien, enne.. 

La capcllo di Parisen , la chapelle des 
Parisiens, nom d’un des monuments de la 
Sainte-Baume ; faiou parisen, variété de ha¬ 
ricot qui se mange en cosse, v. cocot ; lou 
parisen, le derrière, en argot. 

Aviéu lei man en crous dessus moun parisien. 

P. BELLOT. 

parisexco, s. f. Torche, flambeau d'église, 
dans l’Aude, v. entorcho. 
pariset, n. de 1. Pariset (Isère). 
pa ri sot, n. de 1. Parisot (Tarn, Tarn-et- 
Garonne). 

Parissa, v. palissado. 

PARITA, PARIETA (m.), PA RIT AT (1. g.), 
(rom. cat. paritat, it. parita, esp. paridaa, 
lat. paritas, atis), s. f. Parité, égalité, v. e- 
galita. 

l’a gens de parita, il n'y a nulle parité. 

Aquelo meravihouso parieta crestiano. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

pariuro, PA1URO (rh.), s. f. Gageure, en 
Dauphiné, v. escoumesso, partage. R .paria. 

Parivo, fèm. de pariéu, parié ; parjami, 
parjamin, parjomi, v. pergamin ; parjura, par¬ 
jure, v. perjura, per jure ; parjas, parjo, v. 
parcho, pajo. 

parjou, pèr Jôu (Var), (lat. per Jovem, 
par Jupiter), interj. Jurement usité en Rouer¬ 
gue, v. pardieu. R. pèr, Jou. 

Parjura, v. perjura. 

parla (rom. parlar, palar, paraular, 
cat. esp. parlar, it. parlarc), v. n. et a. Par¬ 
ler, v. charra, devisa ; se prononcer, v. bada. 

Parla prouvençau , gascoun, francès, 
parler provençal, gascon, français ; parla 
soulet , parler seul, parler avec les anges, mo¬ 
nologuer; parla dôu nas, parler du nez, na¬ 
siller ; parla de tèsto , délirer ; parla gras, 
parler gras, grasseyer ; parla gros, faire la 
grosse voix ; parla entre dent , parler entre 
ses dents ; parla di grossi dent, parier des 
grosses dents ; parla à touto zuerto, parler 
ab hoc et ab hac ; parla à l'auriho, parler 
à l’oreille ; parla ferme, parler haut ; parla 
lan, d'aise, siau, parler doucement, à voix 
asse ; parla coume se dèu, parler sensément, 


juste; parla tu auc tu, parler familière¬ 
ment; parla 'mè lou pessu, s’exprimer avec 
recherche ; parla coume un libre, coume 
un ange, coume un clerc d'ange (querc.), 
parler comme un livre ; parla coume un ase, 
parler bêtement ; parta mau de quaucun, 
médire ; parla pèr rèn dire, parler sans rien 
dire ; parla 'n quaucun, avoir une intrigue 
amoureuse ; Va très an que iè pario , il lui 
fait la cour depuis trois ans; se parion, ils 
s'aiment; a jamai parla 'n res, elle n’a ja¬ 
mais écouté personne ; quand nous parta- 
vian, quand nous nous parlions d’amour ; 
parlant pèr respè t, parlant par respect, ré¬ 
vérence parler ; parlant sèns respèt, sauf le 
respect, sauf respecl ; tôuti n'en parion, tout 
le monde en parle ; se n'en pario, on en 
parle; a proun fa parla d'elo, elle a bien 
fait parler d’elle ; parlé coume eiçô, il s’ex¬ 
prima en ces termes ; coume aeà 's parla ! 
quelle manière de parler ! aeô pario soulet , 
cela parle de soi; aeù s'apello parla, aeô 's 
parla, voilà parler comme il faut ; pario que 
de tua, il fait des menaces atroces; pario 
coume la bello Jano, il babille comme une 
commère ; s'escouto parla, il parle avec com¬ 
plaisance, il a l’éloculion choisie, il fait des 
phrases; aro parlen que vague, maintenant 
parlons sérieusement; me n'en parlés pas, 
ne m’en parlez pas ; parlas-me d'aeô, par¬ 
lez-moi de ça; parlo-me que sabiè lanou- 
vello, le bon de l’affaire, c’est qu'il savait la 
nouvelle; parlo-me d'un tau .pèr canta, 
vive un tel pour la chanson; pario, se sies 
bono causo, ou se sies bono amo, parlo-me, 
si tu es de Dieu, parle, v. amo ; parlo-iè que 
noun s'eridorme, parle à un mur,à un sourd; 
parlo-iè, se dit à un chien pour l’exciter; 
quand me parlas ! quand se pario ! quand 
on pense ! voyez ce que c’est ! oh ! par exem¬ 
ple; un pau-parlo, un homme taciturne. 
prov. Quau pario dôu loup lou tèn pèr la co. 

— Parlas dôu loup, vaqui la co. 

— Quau dôu loup pario, de la mato sort. 

— Voulèsfaire parla dôu loup? 

Maridas-lou. 

— Se pario 1res cop de naulre : quand neissèn, 

quand nousmaridan e quand mourèn. 

— Li mousco parion. 

— Li pèiro parion. 

— Fau que li gènt parion. 

— Lou mounde fau que parle. 

— Lou parla fai parla. 

— Quand li causo soun vostro, vous parion. 

— L’on pôu pas parla sèns durbi la bouco. 

— Trop parla noui. 

Trop grata coui. 

— Trop parla 
Fai se mau trouba. 

— Cadun dèu parla 
De ço que sap. 

— De bèn parla fai pas mau à la lengo. 

— Parla proun emai bèn 
Van raramen ensèn. 

— Avans parla, coumenço pèr rèn dire. 

— Li fiho dèvon parla que quand li galino pisson, 
ou 

Quand lou üô ’s acata. 

Parla, parlât (g. 1.), ado, part, et adj. Par¬ 
lé, ée. 

A pas parla que fugue esta malaut, il 
n’a pas dit qu’il ait été malade. 

parla (rom. cat. parlar), s. m. Parler, 
langage ; dialecte, accent, v. lengage. 

Perdre loti parla, perdre la parole ; avè 
soun franc parla, avoir son franc parler ; 
ame bèn soun parla, j’aime bien son parler, 
son accent ; lou parla d'Arle, de Marsiho, 
de Toulouso, le aialecte d’Arles, de Marseille, 
de Toulouse, v. dialèite ; a lou parla gavot, 
il a le parler montagnard ; se ço que dise es 
pas verai, que Dieu me lève lou parla, 
sorte d’imprécation. 
prov. Bèu parla noun escourlego la lengo. 

— A bèu parla sarro l’auriho. 

— Lou parla clar, Diéu lou mando. 

R. parla 1. 




parladis, parladisso, s. Long discours, 
grande causerie, conversation, commérage, 
bruit de voix, v. c/iarradisso, paraulun. 

Quant de parladis J quelle causerie 1 

Moun parladis es toujour prest. 

* B. DE S. SALVY. 

Sa bello e noblo parladisso. 

A. LANGLADE. 

Parlo, t’escôuti, parlo encaro, 

Car ta parladisso m’es caro. 

J.-B. GAUT. 

R. parla. 

parlado, PARLA (d.), (it. parlata), s.'f. 
Causerie, entretien, v. charrado. 

Dins uno parlado, dans quelques mots. 

Nem finissèt ensin la siéu longo parlado. 

J. RANCHER. 

A dich. Éu coumprenguè la parla de Minervo. 

F. PASCAL. 

R. parla. 

parladou (rom. cat. parlador, parlaire, 
it. parlatorin), s. m. Parloir, lieu où l’on 
parle, v. parlatôri. R. parla. 

PARLAI)CRO, PARLÈIRO (a.), (rom. it. par - 
ladura , cat. parla), s. f. Manière de parler, 
langage, dialecte, langue, v. lengo. 

Sa parladuro amigo e franco. 

R. MARCELIN. 

Neguna parladura no es tant naturals ni tant 
drecha del noslre lingage corn aquella de Proenza, 
o de Lemosi, o de Sainionge o d’Alvergna o de 
Caerci. 

FLORS DEL GAY SABER. 

R. parla. 

PA R LARE, PARLXGI (m.), PARLATGE (g.), 
PARLATYE (b.), (rom. parlatge), s. m. Action 
de parler, parlage, langage, pourparlor, en¬ 
tretien, délibération, v. pari amen ; Parlat- 
ges (Hérault), nom de lieu. 

Emè soun parlage m'empacho de jouga, 
en parlant il m’empêche de jouer. 
prov. Ges de mariage 
Sènso parlage. 

— Chasque vilage 
A soun parlage. 

R. parla. 

PARLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 

parlaire, parlayrc , parladre , parlador, 
cat. esp. parlador, it. parlatore), s. et adj. 
Parleur ; causeur, jaseur, euse, v. charraire, 
par lié; rôle servant à établir l’assiette de 
l’impôt, à Toulouse, v. rôle. 

Jodôu parlaire , jeu de cartes où Ton par¬ 
le, quadrille ou sizette ; pichot parlaire, taci¬ 
turne. 

Noun siéu de tout rèn parlaire. 

C. BRUEYS. 

Pausen tôuti uno pèiro parlarello. 

V. LIEUTAUD. 

prov. Gros parlaire, 

Pichot travaiaire. 

R. parla. 

parlamex, parlomen (l. g.), (rom. par- 
lamen, parlament, cat. parlament, it. esp. 
parlamento), s. m. Pourparler, conversation, 
dialogue, entretien amoureux; discours; as¬ 
semblée délibérante, parlement, cour souve¬ 
raine, v. court ; capuchon en taffetas, vête¬ 
ment qui couvre la tète et le cou, commode 
pour causer tête à tête, v. capouchoun. 

Eissi à parlamcn, sortir pour parlemen¬ 
ter ; Vague proun parlamcn , on en parla 
beaucoup ; vole ges de parlamcn dins moun 
oustau, je ne veux point d’intrigue d’amour 
dans ma maison ; parlamcn de Toulouso, 
parlement de Toulouse, institué en 1303 : il 
était le second du royaume de France; par¬ 
lamcn de Grenoble, parlement de Grenoble, 
institué en 1453 ; parlamcn de Bourdcus, 
parlement de Bordeaux , institué en 1462 ; 
parlamcn d’Ais, parlement d’Aix, institué 
en 1501 ; parlamcn de Pau, parlement de 
Pau, institué en 1619 ; parlamcn d*Aurenjo, 
parlement d’Orange. R. parla. 

PARLAJIEXTA, PARLOMENTA (1.), PARLA- 
mextea (a.), (rom. cat. esp. parlamentar, it. 
parlamentare),\. n. Parlementer, v. trata ; 
Parler dans le délire, v. barlouca. 

Aqui vounte parlamentèron. 

C. BRUEYS. 


PARLADIS — PARO 

prov. Femo qu'escouto e vielo que parlamenlo 
soun lèu presso. 

— Fiho que parlamenlo 

Vau pus un biout de mento. 

R. parlamcn. 

PARLAMENTÀRI, àrio ou ÀRi (e sp.parla- 
mentario), adj. et s. Parlementaire. 

Davans lou cors parlamenlari. 

CALENDAU. 

Vesènt veni’n parlamenlari, 

Reginèu, fièr autant qu’un barri, 

S’acouido sus soun houis. 

F. GRAS. 

Fai presounié li phuri parlamenlari. 

J. ROUMANILLE. 

R. parlamen. 

parlax, n. del. Parlan(Cantal). 
parlant, axto (it. parlante), adj. Par¬ 
lant, ante. 

Retra parlant , portrait parlant ; acô 's 
parlant , c’est évident. 

Vôsti grands iue soun treboulant, 

Tant soun linde e tant soun parlant. 

T. AUBANEL. 

R. parla. 

parlaxtin, parlaxti (1.), ixo, s. Beau 
parleur, éternel parieur, euse, v. barjairc. 
Parlantin d’ounou, me raubaves. 

O. BRINGUIER. 

Las parlantinos se calèron. 

A. LANGLADE. 

R. parlant. 

PARLAIUÉ, PARLARIÈ (1.), PARLAIUÔ (g.), 
(rom. parlaria , cat. esp . parlcria), s. f. Par- 
lerie, bavardage, v. barjado , babiho. R. 
parla. 

Parlasseia, parlateja, v. parlufeja. 
parlatôri (rom. parlatôri, esp. it. par- 
latorio), s. m. Parloir, v. parladou. R. 
parla. 

parlebosc, n. de 1. Parlebosq (Landes). 
parleja, v. n. Parler à voix basse, com¬ 
mencer à parler, v. parlufeja. 

Lous drolles entre eles parlejon. 

A. LANGLADE. 

R. parla. 

parleto (cat. esp. parleta), s. f. Petite 
causerie, v. babiho, chaito. 

Faire la parleto , causer, jaser. R. parla. 
PARLICADO, s. f. Entretien futile ou fami¬ 
lier, vain babil, en Rouergue, v. babillage. R. 
parla. 

PARLIE, PAR LIE (1.), PARLE (g.), IERO, 
ièiro, èro (rom. parlicr , parler, cira, 
cyra, cat. parler, esp.* parlero , it. parlie- 
re), s. et adj. Causeur, jaseur, euse, babil¬ 
lard, arde, v. barjairc; Parlier, nom de fam. 
méridional. 

Eiçô noun soun que de parlieros. 

c. BRUEYS. 

prov. A bèu parlié sarro l’auriho. 

— Ni en fiho parliero, 

Ni en vigno près de carriero, 

Ni en camp près de ribiero, 

Ni en oustau près de couvent 
Noun emplegues toun argènt. 

R. parauliè. 

Parlogo pour proulogue. 
parloxgo, n. p. Parlongue, nom de fam. 
prov. R. parlounga. 

parlo-pas, s. m. Chevalier combattant, 
oiseau qui ne fait entendre aucun cri, v. 
cambusso, sourdo. 

parloto (it. parlottare, marmotter), s. f. 
Jaserie, flux de bouche, v. babiho; cancan, v. 
patricot. 

Prene la parloto , boire un coup de plus. 
Regalo-me de ta parloto. 

A. CROUSILLAT. 

E zôu ! que vague la parloto. 

J. HUOT. 

Va vouéli, li anarai mau-grat vouesto parloto. 

F. CHAILAN. 

R. parla. 

Parlounga, v. perlounga. 
parlouxgariÉ, s. f. La Parlonguerie, af¬ 
fluent de la Mandelle (Gard). B. parlounga. 

parlons, ouso, adj. Bavard-, babillard, 
arde, en Rouergue, v. paraulous. 
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prov. En noro parlouso noun emplegues toun 
lèms. 

R. parla. 

parloutis, s. m. Jaserie, racontar, propos 
frivole, v. petôfi. 

Hicals de coustat lous parloutis. 

P. LAMAVSOUETTE. 

R. parloto. 

PARLUFEJA, PARLOUTEJA (g.), PARLATE¬ 
JA, PARLOUTEIA, PARLASSEIA (b.), V. n. 
Chuchoter, dégoiser, caqueter, babiller, v. 
charra, chuchoutcja. 

Tandis qu’un pau pus luen parlufejon las filhos. 

c. PEYROT. 

Quand Jan e Jano parloutejon. 

P. GOUDELIN. 

R. parlufic,' parloto. 

PARLUFIÉ, BARLIIAFIÈ (rouerg.), IÈIRO 
(rom. parlivol), s. Causeur, jaseur, euse, v. 
babihaire, lengatic. 

SUbi que sios un parlufiè. 

j. azaïs. 

Caliù vèire aquelos lièiros 
De bandièiros, 

Parlufièiros 

Am l’auta que las frounzis. 

J. LAURÈS. 

R. parla, patufèu. 

parlux, s. m. Manie de parler, babil im¬ 
portun, v. paraulage. 

A lou parlun , il est en train de parler. R. 
parla. 

Parmafego pour pèr ma fe ; parmello, v. 
paumelio ; parmena, v. permena ; parraerin, 
v. porc-marin ; parmés, v. permés. 

PARMESAN, ANO(cat. Parmcsà, esp. Par - 
mesano, it. Parmegiano), adj. et s. Parme¬ 
san, ane, de Parme ; espèce de fromage. 

Parmetre, v. permetre ; parmi, v. permèi ; 
parmia, v. péu-muda ; parmié, v. premié ; 
parmissien, v. permessioun. 

PARiMiNANÇO , v. pcrmcnado ? perma - 
n'enço ? 

Fau qu’emé vouestro parminanso 
SUchi ço que vous pouerlo eici. 

G ZERBIN. 

PARMO(it.esp. lat. Parma), n. de 1. Parme, 
en Italie. 

Parmo pour paumo ; parmoun, parmouna. 
v. pôumoun, pôumouna. 

parxa (rom. Parnac), n. de 1. Parnac 
(Lot). 

PARXAXS (rom. Parnans, Pcrnans, b. 
lat. Pcrnantum, Parnantium, Parthenis), 
n. del. Parnans (Drôme). 

parxas, parxa (d.), s. m. Pieu servant à 
établir un treillage, v. paligot. R . par no. 

par XASSE, parxas (cat. Farnas, esp. 
port. Parnaso , it. Parnasso, lat. Parnas- 
sus), s. m. Le Parnasse. 

Sur lou roc que Parnas on noumento. 

CHAMBON. 

« Le Parnasse provençal », ouvrage ma¬ 
nuscrit du père Bougereî ; « le Parnasse oc- 
citanien », choix de poésies originales des 
Troubadours par M. de Rochegudc (Toulouse, 
1819). 

parxeto, s. f. Pelite part, en Languedoc, 
v. parcello. 

Lou pichot dis : pieu ! piéu ! 

Ma parneto pèr iéu. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. part. 

parxo, paXno, paxo (esp. pernio, per - 
no, m. s.L s. f. Penture d’une porte, v. aspo , 
palamello, palastraio, reio. 

parxo, s. f. Prune ou pêche dont en a en¬ 
levé le noyau et qu’on a fait sécher au soleil, 
en Dauphiné, v. brignolo , pistolo, prun'eu, 
tour t'eu. 

Las parnos soun dins de saquetos. 

A. BOISSIER. 

R. pruno, perno ? 

paro, s. f. Espace qu’on laisse inculte au¬ 
tour d’une maison de campagne, pelouse, 
préau, v. couderc, pategue ; terrasse de jar¬ 
din pour la commodité de la promenade ; 
bande de terre soutenue par un mur, gradin 
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PARO-À-VIRA — PARPAIOLO 


d'un terrain en pente, en Languedoc, v. acôu, 
bancau, caser, estanco, faisso. 

Erbo-de-paro, pariétaire diffuse, plante, v. 
erbo-de-paret. R. para. 

Paro (pelle), v. palo ; paro (panne, nuage), v. 
pano. 

PARO-À-VIRA, PARAVIRA, s. m. t. de ma¬ 
rine. Pare à virer, commandement pour dis¬ 
poser l’équipage à virer de bord ; manière de 
prendre plusieurs points en reculant, au jeu 
de dames; grand soufflet, coup du revers de 
la main, v. reviro-madcloun. R. para , à, 
vira. 

PARO-BIÔU, s. m. Palissade pratiquée dans 
Peau pour prendre le poisson au moyen d’un 
engin qu’on place à une ouverture, en Rouer- 
gue, v. castelet. R. para , biou. 

PARO-BOS, paro-boues, s. m. Guêtre de 
cuir à l’usage des chasseurs, v. cstivau. 
Aimariéu mies rouiga mei paro-boues. 

P. PEISE. 

R. para, bos. 

PARO-CROTO, s. m. Paracrotte d’une voi¬ 
ture, v. fangassicro. R. para, croto. 

PARO-D’EX-LIÔ, PARO-D'EN-LUE (m.), S. 
m. Berger qui lAche son troupeau dans les 
récoltes, homme effrené, vaurien, v. fcnat , 
sacamand. R. para , de, cn-liô. 

pako-escaumo (cal. penescalm, it. pa- 
liscalmo, palischemo , b. lat. palescarmus), 
s. m. Bateau portant mâts et voiles, qui sert 
pour la pêche de la madrague, chasse-marée, 
v. porto-peissoun. 

Paro-h-vira li paro-escaumo ! 

CALENDAU. 

R. para, escaumo. 

PARO-F1Ô, PARO-FIOC (l.) , PARO-FUOC 

(d.), paro-fue (m.), s. m. Garde-feu, grille, 
écran ; t. de verrerie, petit mur élevé devant 
les ouvreaux, v. gardo-fiô. 

De paro-fiocs e d’esvantals 
Ou quauque autres pichols rambals. 

J. MICHEL. 

R. para, fiô. 

PARO-FRE, PARO-FRECII(1.), PARO-FREIT, 
PARO-FRED (g.), PARO-FREI (a.), s. m. Ha¬ 
billement pour garantir du froid, couverture ; 
paillasson, v. fourrado. 

Acô 's un bon paro-fre, voilà un bon vê¬ 
tement. 

prov. Fèbre quartano es un marril paro-fre. 

R. para, frc. 

Paro-fuel, v. parafuei. 
paro-garo, PARAGARO, s. f. Cri d’aver¬ 
tissement, algarade, réprimande, dispute, v. 
arasso , garo-garo, remouchinado. 

Faire lou paro-garo, crier pour faire 
ranger les gens, faire de l’ambarras. 

Fas lou paro-garo, 

N'as que de fanfaro. 

N. SABOLY. 

Jamai un plus grand lintamarro, 

Jainai tant de paro ni garo. 

J. MICHEL. 

R. para, gara. 

paro-grais, s. m. Lèchefrite, en Gasco¬ 
gne, y.lico-freto. 

Ratapoun, majoural das rats 
Quedinsun paro-grais daissèt sous crins rumats. 

A. MIR. 

R. para, grais. 

paro-li (cat. esp. port. it. paroii), s. m. t. 
de jeu. Paroii, le double de ce qu’on a joué la 
première fois. 

Faire paro-li , faire paroii, riposter ; 
jouga au paro-li, t. du jeu de billard. Ce 
mot vient du prov. paro li, pare le coup. 
Beaucoup de termes de jeu sont passés comme 
celui-là du provençal au français. 

PARO-LOU-COUFIN (À), X ‘PARO-SA, loc. 
adv. A profusion, v. 'cime (à bel). R. para, 
lou, coufin, sa. 

paro-loup (lieu où il faut se garder 
contre les loups, b. lat. Paralupis), n. de 
1. Pareloup, près Nimes ; Paraloup, près Salon. 

Nosto-Damo de Paro-Loup, chapelle 
élevée dans le cimetière de Mazan (Vaucluse) 


qui était jadis infesté par les loups. R. para, 
loup. 

paro-man, s. m. Jeu de la main chaude, 
v. man, maneto, qui-feri. R. para, man. 

PARO-MOUSCO, PARO-MOUSLOS (1.), PARO- 
MOUSCHO (auv. d.), PARO—MOUISSÔ (a.), (it. 
para-mosche), s. m. Ëmouchette, v. capar- 
rassoun, coucho-mousco, fielat, qangal ; 
frange d’une toile, pêne, v. pesèu. R. para, 
‘ mousco. 

PARO-PIES, PARAPET (1.), PARAPEL, PA- 
RO-pel (rouerg.), (esp. parapeto , it. para- 
petto, port, pavapeito), s. m. Parapet ; garde- 
fou, muraille à hauteur d’appui, v. bardat , 
parabando, reden; appui, accoudoir de fe¬ 
nêtre, v. couidiero, acouidadou ; morceau 
de toile triangulaire dont l’un des côtés est 
garni de dentelles ; bavette, v. bavarèu ; t. 
de marine, vibord. R. para, pies. 

PARO-PLUEIO, PARO-PLUEJO (in.), PARO- 
PLÈlO(d.), PARO-PLÈJO, PARAPLÈJO (g. 1.), 
PARO-PLOIO (d ), PARO-PLOJO, PARAULOJO 
(!•)» PARO-PLOUIO (b.), PARAPLOUJO (g.), 
PARO-pluio (a.), (auv. paraplcuva, cat. 
parapluja), s. m. Parapluie, v. viro-pluejo. 

Espandi, barra lou paro-plueio, ouvrir, 
fermer le parapluie ; marchand de paro- 
plueio, marchand de parapluies, industrie 
particulière à l’Auvergne ; auriho en paro- 
plueio , oreille baissée ; flour en paro- 
plueio, fleur ombellifère. 



Goutoun, porge-me lèu moun paro-plueio nôu. 


D. CASSAN. 

R. para, plueio. 

PARO-PLUIAIRE, PARO-PLUJAIRE, PARA- 
PLUJAKRE et paraplejaire (1.), s. m. Mar¬ 
chand ou fabricant de parapluies. R. paro- 
plueio. 

Paro-pouorc, v. pelo-porc. 

PARO-PR AT (NOSTO-DAMO DE), n. p. L’An- 
nonciation de la Sainte Vierge (25 mars), épo¬ 
que où l’on interdit l’entrée des prés aux bes¬ 
tiaux, en Rouergue. R. para, prat . 

PA RO-SOULA (SE), SE PARASSOULA (l.), 
v. r. Se couvrir d’un parasol. 

Paro-sole, oies , olo, oulan, oulas, olon. 
Aquelo brilhanto goundolo 
Ount déjà le soulel rajolo, 

De cade cap se parassolo. 

L. VESTREPAIN. 

Paro-soula, pauassoulat (L), ado, part. A- 
brité contre le soleil. 

E le sol qu’a servit pèr degrana le blat, 

Se n'an pas de saloun, es lèu parassoulat. 

L. VESTREPAIN. 

R. paro-sol. 

PARO-SOULÈU, PARO-SOULÈL (l.), PARO- 
SOÜLELB, PARO-SOULÈ(d ), PARO-SOL, PA- 
RASSOL (g.), PARASSÔ (m.), PARSOL (bord.), 
(cat. esp. parasol, it. pai'asole), s. m. Para¬ 
sol, v. oumbriero, viro-sol. 

Pin paro-sol , pin parasol, v. pin, pigniè. 
Coussi ! que quauques paro-sols 
Dèvon faire rendre uno vilo ! 

C. FAVRE. 

R. para, soul'eu. 

PARO-TROX, PARO-TROUNÈIRE (L), S. m. 
Paratonnerre, v. tiro-tron. 

Coume lou paro-lron planta sus la leulisso. 

M. BOURRELLY. 

R. para, trou. 

PARO-VÈNT, PARAVENT (1.), PARO-BEXT 
(g. L), (it. paravento), s. m. Paravent, v. 
tourno-vent ; contrevent, v. contro-vènt; 
porte battante, v. porto. 

Paro-vànt de glciso, tambour d’une église. 
Inmènse paro-vènt, 

I’avié davans mis iue qu’uno grando muraio. 

L. ROUMIEUX. 

R. para, vent. 

Paro (bélier), v. parrô ; Paro (nom de lieu), 
v. Paran ; parochio, parôfi, parùfio, v. parrô- 
qui ; parolo, v. paraulo ; paromen, v. para- 
men ; parôpi, v. parroqui ; paroto, v. peloto ; 
parôu, parour, v. paradou. 

PAROUC, s. m. Maladroit, dans les Alpes, v. 
desgaubia. R. parroc. 


paroudia, v. a. t. littéraire. Parodier, v. 
enqavgna. 

Paroudie, tes, io, ian, ias, ion. 

Paroudia, paroudiat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Parodié, ôe. R. pcy'oudio. 

paroudiaire, s. m. Parodiste, v. engau- 
gnairc. R. paroudia. 

Paroudiero, v. paladiero. 

paroudio, PAROUDIE (m.), (cat. esp. it. 
lat. parodia), s. f. t. littéraire. Parodie. 

Lou Retour dôu Martegue, paroudio. 

MARSEILLE, 1775. 

Dirias qu’an fa la paroudio. 

J. DÉSANAT. 

Paroufien, v. parrouquian ; parouli, v. pa¬ 
ro-li; parouli, paroulis, v. paraulis; paroulo, 
v. paraulo; paroumar, v. pouloumar ; paroun, 
v. paloun. 

parouxoumasio ( rom. paronomaxia , 
paranomazia, cat. esp. port. it. lat. paro - 
nomasia), s. f. Paronomasie, figure de rhé¬ 
torique. 

Parous pour pelous. 

PARÔUSSISME, PAROUXISME (l. g.), (rom. 
parroxisme, it. parossismo, esp. port, pa- 
roxismo, lat. paroxgsmus), s. m. t. sc. Pa¬ 
roxysme, v. ranfort'. 

P4ROUTIDO, PARATIDO (m.), (esp. paro- 
tida, it. parotide, lat. parotis, idis), s. f. 
t. sc. Parotide ; oreillons, v. cournudo. 

Permetès qu’un moumen graisse ma paroutido. 

J. azaïs. 

parouvie, n. de 1. Parouvier, près Mey- 
rargues (Bouches-du-Rhône). R. pue, rou¬ 
pie. 

parpaciio, s. f. Vide laissé sur la poitrine 
par les habillements, en Guienne, v. parpai. 

PARPAI, PARPAR, PERPAI, PARPÈI (auv.), 
(patois du Centre parpet, parpaillere) , s. m. 
Estomac, poitrail, sein, en Limousin, v. es- 
touma, pics; poche que fait la chemise en¬ 
tre le sein et le pantalon, v. boulo, gevitro, 
senado ; jabot, v. gava, papa. 

Lou linot qu’a taca de rouge soun parpai. 

a. chastaî:et. 

R. papa. 

PARPAIEJA, PARPALIIEJA (1.), PARPALEJA 

(rouerg.), parpalueta (L), v. n. Papilloter, 
en parlant des yeux, v. cigaleja, parpai ou- 
leja. 

Fasien parpalheja lous iols. 

O. BRINGUIER. 

R. parpaio, parpaieto. 

PARPAIETO, PARPALHETOS (l.), S. f. Pail¬ 
lette de clinquant, v. pampaicto ; papillotage, 
éblouissement, v. farfantcllo, parpaiolo. 

Avô de parpaieto is uei, avoir la berlue ; 
vese que parpaieto, je ne vois que bluettes. 
R. pampaicto ou parpaio. 

PARPAIO, PARPALHO et PALPALIIO (g.), S. 
f. et m. Papillon, en Bigorre, v. parpaioun , 
penaio ; bavardage, en Rouergue, v. barjo. 

Se métré en parpaio, se mettre en mou¬ 
vement, v. aio ; fa de parpaio, parler à 
tort et à travers. 

Lou palpalbo daurat. 

v. PUJO. 

Perrinet Parpaio, Jean Perrin, seigneur 
de Parpaille, primicier de l’Université d’Avi¬ 
gnon, qui embrassa le calvinisme et fut dé¬ 
capité dans cette ville en 15G2, pour avoir fa¬ 
cilité la prise d’Orange par les huguenots. Sa 
maison, qui fut rasée, était au lieu qu’on ap¬ 
pelle aujourd'hui la place Pie. R. parpaioun. 

PARPAIOLO, PARPAIORO (m.), PARPA- 
LHOLO(b), PARPALIIORO(Var), PA RP A LIIOT O 
(g.), (rom. parpalhola) , s. f. Papillon de 
nuit, phalène, v. sant-fùli ; coccinelle, bête 
à Dieu, v. bimbarolo, biôu-de-noste-segne, 
catarincto, dedau; flocon de neige, v. mousco 
blanco ; particule de fumée qui tombe d'une 
lampe qui fume, débris volatile, v. auvo, 
bolbo ; flegme, gros crachat, v. cscarcai ; 
chassie , v. lagan , parpeu ; parpaillote , 
petite monnaie provençale en argent, frappée 
)ar le roi René à Tarascon et ailleurs, valant 
>5 centimes. 











C'était aussi le nom d’une monnaie mila¬ 
naise qui valait 7 centimes. En Savoie, il y 
avait une petite monnaie de billon appelée 
parpirolle. 

Parpaiolo, volo, 

Vai-t’en a l’escolo ! 

Prene ti malino, 

Vai a la dôutrino, 

paroles que les enfants adressent à la bete à 
Dieu. 

Avê li parpaiolo , avoir la berlue, v. far - 
fantello, bimbarolo. R. parpaio. 

PARPAIÙU, PARPALHOÜ (pôrig, b ), PAR- 
PALIIOL (1. g.), PARPALHOC (l'OUerg.), PAR- 
PALH6(b.), PARPALHAü(lim.d.),(rom. par- 

palhol, pabalhol), s. in. Papillon, en Gasco¬ 
gne, Béarn, Languedoc et Limousin, v. par - 
paioun; enfant, marmot, v. nistoun ; liber¬ 
tin, paillard, dans la Drôme, v. gourrin ; 
parpaillot, partisan de Parpaille , sobriquet 
qu’on donnait aux calvinistes, v. camisard, 
uganaud ; pour cil, v. parpèu , parpelugo. 

Grits c parpalhous, des grillons et des pa¬ 
pillons, des riens, en Béarn. 

Eiganaud, 

Parpalhau, 

Manjo lou diable sèns sau, 
dicton injurieux que les enfants catholiques 
adressent aux jeunes protestants, en Dau¬ 
phiné. 

Laugè coumo un parpalhol. 

J. JASMIN. 

Calvinistos ingrats, infâmes parpalhols. 

d’arquier. 

R. parpaio. 

PARPAIOULEJA , PARPALI10ULEJ A (1.), V. 
n. Papillonner, v. parpaiouneja ; papilloter, 
.v. cigalcja, parpaieja. 

Toujour fariboulejes 
E quand parpalhoulejes, 

La foulo que mestrejes 
Sur loun cainin se met. 

' J. JASMIN. 

R. parpaiol, parpaiolo. 

PARPAIOULETO, PARPALHOÜLETO (1.), S. 

. f. Petit papillon de nuit, joli petit papillon. 

Amourôusi parpaioulelo. 

L. ROUMIEUX. 

PAR PAIOUN, PARPAIOU (L), PARPALHOUN 

(a. g. d.), PARPALHOÜ (d.), (rom. parpaillo } 
papalho , cat. papallô, it. parpaglionc , lat. 
papilio, onis), s. m. Papillon, insecte, v. an¬ 
gelot, nouvel lo, plumaio , penaio ; fasciole 
du mouton, douve, v. alapedo, endervo ; 
plante à laquelle les bergers attribuent la 
naissance de la douve du mouton, v. erbo-à- 
parpaioun; bijou d’or que les femmes por¬ 
tent au cou ; freluquet, v. farlouquct ; le Par- 
paillon, cime des environs de Barcelonnette 
(2,996 mètres); le Parpaillon, affluent de l’U- 
baye (Basses-Alpes). 

Par paioun de magnan, papillon de ver à 
soie, dont la chrysalide se nomme babo, le 
mâle bou et la femello cabro ; parpaioun de 
nue, papillon de nuit ; parpaioun-dôu-dia- 
ble, sphinx atropos, tête de mort, grand pa¬ 
pillon nocturne ; parpaioun dôu lume, py- 
rale, pyrauste ; parpaioun dôu blad, alucîte 
des céréales ; parpaioun de muraio, pic de 
muraille , oiseau , v. cscalo-bàrri ; par¬ 
paioun de n'eu, gros flocon de neige ; faire 
lou parpaioun , papillonner, guetter, épier ; 
li Parpaioun blu , les Papillons bleus, poé¬ 
sies provençales dé William-C. Bonaparte- 
Wyse (Avignon, 1868). 

De Pertus, nouésteis èr, coumo de parpaioun, 

An vanega peréu jusquo vers Cavaioun. 

F. VIDAL. 

Parpaioun moun bon ami, 

Parpaioun, marido-li. 

CH. POP. 

prov. Parpaioun a lacandèlo, 

Bono nouvelle. 

A Béziers parpalhou est féminin. 

PARPAIOUNEJA, PARPAIOUNIA (m.), PAR¬ 
PAIOUN!, PARPARELEJA (m.), PARPALIIOU- 
NA (1. b.), PALPALHOUNA , PARPALHOUJA 
(g-)> v * n - Papillonner, voltiger, v. voulas - 
treja ; produire des papillons, en parlant des 
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cocons des vers à soie, éclore, v. espeli ; pa¬ 
pilloter,en parlant des yeux, v. cigodeja, par¬ 
paieja ; pousser les premières feuilles, en par¬ 
lant de la vigne, v. bourreja. 

Li coucounparpaiounejon ou parpaiou- 
non t les papillons percent le cocon; coucoun 
parpaiouna , cocon percé par la nymphe ou 
papillon. 

Parpaiounejo, vai ! que lis alo espoumpido 
T’adugon sus li flous ! 

L. ROUMIEUX. 

Quant n'i’avié pas que te belavon, 

Que de-longo parpaiounavon 
En vounvounant a toun entour ! 

J. ROUMANILLE. 

R. parpaioun. 

PARPAIOUNET, PARPALHOUNET (L), PAR- 
paliioulet (1. g.), (cat. papallonet), s. m. 
Petit papillon, v. parpaiolo. 

E coume de parpaiounet 
Volon nèsli pastoureleto. 

S. LAMBERT. 

R. parpaioun. 

PARPAIOUNO , PARPALHOÜ NO (L), PAR- 
paiouneto (rh ), parpaliioto (d.), (cat. 
papallona, papillon), s. et adj. f. Papillon 
femelle ; femme volage, qui papillonne, v. 
fouligaudo. 

Gido, parpaiounelo, 

Toco pas di pèd au sèu. 

A. BOUDIN. 

R. parpaioun. 

Parpal, v. perpau. 

parpalega, v. n. Bavarder, en Gascogne, 
v. barja. 

Que l’envejous, tant que tu 'scriéuos, 
Parpalegue contro toun laus. 

G. d’astros. 

R. parpalè. 

PARPALHÈ, PARPALÈ, èro, adj. et s. Lé¬ 
ger, ère, volage ; bavard, arde, en Gascogne, 
v. barbalhe, par lié, iero. 

De par pallier os y des choses de rien, des 
vétilles. 

E las autos très parpalèros 

Nou soun sounquos las mairoulèros. 

G. d’astros. 

R. parpaio. 

Parpalheja, v. parpeleja; parpaliioto, v. par¬ 
paiolo; parpantèi, parpantello, v. farfantello ; 
parpèi, v. parpai; parpèl, v. parpèu. 

parpelado (rom. parpelada, palpela- 
da), s. f. Clin, mouvement des paupières, v. 
clin. 

Avèn pas mau soupa, bèn mies passa couchado, 
Car tôutei, d’uno parpelado, 

Sian esta ploumb sus lou couissin. 

RICARD-BÉRARD. 

R. parpello. 

PARPELEJA, PARPELEIA (Var), PARPALE- 
JA, PARPALIIEJA (L), PARPELEA (niç.), PAR- 
PELIA (a. m.), PERPEREIA (b.), PERPEIA, 
PERPEL1IA (1. d.), PEPEREJA, PERPILHA (g.), 

parpoulha (lim.), (lat. palpebrareJ, v. n. 
Clignoter, ciller, v. ciha, peiouna; se rider, 
en parlant de l'eau, v. rire. 

Fai que parpeleja, il ne fait que cligno¬ 
ter ; sens parpeleja, sans sourciller. 

Noun perpiiho pas soun troupèl, 

J. JASMIN. 

il ne perd pas de vue son troupeau. 

Nou la perpilhen pas, 

ID. 

ne la perdons pas de vue. 

Fasiés parpeleja ta sorre de Paris. 

J.-B. MARTIN. 

Soun Danieloun encaro parpelejo. 

S. LAMBERT. 

R. parpello. 

PARPELETO , PARPELOUNO, PERPILnOU 

(g.), s. Petite paupière. 

Manjarai de poutoun 
Ta blanco parpeleto. 

J.-B. GAUT. 

R. parpello, parpèu. 

PARPELLO, PERPELLO (rouerg.), PAUPER- 
LO (1.), PARPÈIO (d.), PERPELIIO (1. d.), 
PERPÈRO (b.), PEPÈRO (bord.), PERPIÈRO 
(querc.), perpilho, pepelho (g.), parpe- 
no (m.), (rom. parpelha, palpela, palpe - 
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6ra,cat. parpclla , port. it. lat .palpebra), s. 
f. Paupière, v. palpre, parpèu , peioun ; 
cil, sourcil, v. ciho, ussô. 

Boulcga li parpello , remuer les paupiè¬ 
res; branda , baire li parpello, clignoter; 
cluca, plega la parpello, fermer la paupiè¬ 
re \jouga de la parpello, dormir ; es fort à 
la parpello, il dort volontiers ; làngui par¬ 
pello, longues paupières, longs cils ; par - 
pello d'agasso, vétille, minutie, bagatelle ; 
li Parpello d'agasso, titre des œuvres pro¬ 
vençales de D.-C. Cassan (Avignon, 1863); 
vièure de parpello d'agasso, vivre de l’air. 

Quand la som plego mi parpello. 

J. ROUMANILLE. 

Parpelouno, v. parpeleto. 

PARPELOUS, PARPERROUS (a.), OUSO, OUO 
(m.), adj. Qui a de grosses paupières, sour¬ 
cilleux ; chassieux, euse, v. lagagnous. 

Es toujour parpelous, il a toujours de la 
chassie aux yeux. 

Eisabèu la parpelouso 
Qu’a de merdo a sa ûelouso. 

CH. DE NOURRICE. 

Li cresto parpelouso apartènon U Diéu. 

CALENDAU. 

R. parpello, parpèu. 

PARPELUGO, PERPELUGO, PERPELEGO (1.), 
s. f. Cil, poil des paupières, v. ciho. 

Avès de coural 
As perpelegos. 

N. FIZES. 

En quichant uno perpelego 
D’un aire malicious e faus. 

CHAUVET. 

R. parpello. 

PARPÈU, PARPÈL (1.), PERPÈL, PERPÈLI1 
(1.), perpèt, PEPÈT, perpil (g.), (rom. pal- 
pet, cat. parpre, lat. palpebrum), s. m. Cil, 
poil des paupières, v. ciho, pclissoun ; chas¬ 
sie, v. cassido, ciro, lagan, lerpo, poutigno, 
rèumo ; coquelicot, plante qu’on emploie dans 
les maladies des yeux, v. esparpai, mau- 
d’uei, parapèu, rousello ; Parpiel, nom de 
fam. languedocien. 

Tas ussos, toun parpèl, le fan un mourre eirège. 

J. ROUDIL. 

Aro pèr moustra dous soulels 
Alandon tôutis les perpels. 

P. GOUDELIN. 

PARPILHOL, s. m. Coquelicot? v. parpèu. 
Vous cal prene, coumo nostres aujols, 

Un boun poutatge ein forço parpilhols. 

A. GAILLARD. 

PARPIN, PERPIN (b.), s. m. t. de maçonne¬ 
rie. Parpaing, v. boutisso, peceto ; dalle, en 
Forez, v. bard. 

parpinA, v. a. Détailler un bloc de pierre 
en parpaings. R. parpin. 

Parpôu pour à prepaus. 

parpoulet, s. m. pour peiroulet (chau¬ 
dron) ou papolo (bouillie) ? 

prov. alb. Mars ventous, 

Abrial plejous 
E mai caudet 
Fan bouli lou parpoulet, 
ou 

Lou peiroulet. 

Parpoulha, v. parpeleja; parque,v. parguc; 
parqué, v. perquê ; parqueja, v. pargueja. 

PARQUET (it. palclietto), s. m. Parquet, 
partie d'une salle de justice ou de spectacle ; 
ministère public, v. court di paure; ouvrage 
de menuiserie^ v. poustan. 

Aco ’s pla que dins le parquet 
Trinflèc vostre génti caquet. 

seré. 

R. parc, parguc. 

PARQUETA , v. a. Parqueter, v. planchci- 
ra, pouslana. 

Parqueta, parquetât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Parqueté, ée. 

Las crambos esclairados 

Al loc de pasimen se trobon parquetados. 

J. OASTELA. 

R. parquet. 

PARQUETAGE, PARQUETÀGI (m.),PARQUE- 

tatge (g.), s. m. Parquetage. 
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Parquetage en espino de pèis, parquetage 
en fougère. R. parqueta. 

parqueta ire, s. m. Parqueteur. R. par¬ 
queta. 

parquetarié , s. f. Parqueterie. R. par¬ 
queta. 

Parqui, v. parti ; parquie, v. parguio ; par- 
quissèrount, pour pariiguèron, dans la Mar¬ 
che f ; parra, v. paran ; parrabast, parrabasta, 
v. parabast, parabasta; parrabin-parraban, v. 
parabis-parabast ; parrabissa, v. parabissa ; 
parrabustela , parrabustelado, v. tarabasteja, 
tarabastado; parrac, v. parrat; parracalho, v. 
parragado. 

PARRAFA, PARRAFIA (g.), PARAFRA (m.), 
v. a. Parapher. 

Parrafa, parrafat( 1. g.), ado, part, et adj. 
Paraphé, ôe. R. parrafo. 

PARRAFO, PARAFRO (m.), PARRAFLO, PA- 
TARAFO (rom. paraphe y cat. parra f, esp. 
parrafo, dauph. parafle, lyon. pètaraphe), 
s. f. Paraphe ; pataralïe. 

Siéu toun varlet emé parrafo. 

M. DE TRUCHET. 

Dautèms que peramounl lou franchimands’escrafo, 
Vous-aulres en canlant metès vosto parrafo 
Au grand libre de glôrio e d’inmourtalita. 

ABBÉ ABERLENC. 

R. par agrafe. 

PARRAGADO, PARRACALHO (b.), S. f. Les 
moineaux, troupe de moineaux, en Béarn ; 
marmaille, multitude, en Languedoc, v. ar- 
dado. 

De toulo aquelo parragado 
Cal n’avé souen. 

P. VIDAL. 

R. parrac, parrat. 

PARRAGUETO, s. f. Gribouillette, en Béarn, 
v. garrapeto, rapiho. 

Parran, v. paran ; parranco, v. palanco; 
parrancou, v. palancoun ; parranello, v. pa- 
ranello ; parrano, v. parano; parranquei poicr 
pèd-ranquet. 

paruanquet, n. de 1. Parranquet (Lot-et- 
Garonne). 

PARRAXTAN, PARRANCHAN, PATANTIN, S. 

m. Grande étendue de terrain, v. partene- 
men, peçourias, pelaanas. 

Grand parrantanac ben, grand domaine. 
]\.partcncmcn. 

Parrasino, v. peresino ; parras-me pour 
parlas-me. 

PARRAT, PARAT (L), APARRAT (g.), PAR¬ 
RAC (b.), PERRUTE (bord.), s. m. Passereau, 
moineau, en Gascogne et Querci, v. passerai, 
passeroun; sobriquet des gens de Lons (Bas¬ 
ses-Pyrénées) ; Parrat, nom de fam. gascon. 

Aparrats au cap (b.), il a un grain de fo¬ 
lie, il a martel en tete. 

Sa mistoufleto ma fadejo de moun cor 
Coumo iéu d'un parrat que sap fa l’escaleto. 

P. GOUDELIN. 

E lous crouhôssis hourutaui 
Déus aubas pèrcerca parrats. 

G. d’astros. 

R. passerai. 

PARRATÈ, èro, adj. Qui cherche, qui 
mange les moineaux, en Gascogne, v. passe- 
rounià. 

Ni lou saruguè l’arratè. 

Ni l'esparbè lou parratè. 

G. d’astros. 

R. parrat. 

parratoux, s. m. Petit moineau, en Gas- 
* cogne, v. passerounet. 

Lou parraloun pèus traucs déu mur. 

G. d’astros. 

R. parrat. 

Parraud, v. Paraud; parre, v. pargue. 
parret, n. p. Parret, Parrel, noms de fam. 
mérid. R. Peiret. 

Parricard, v. Pue-Ricard. 
parricau, n. p. Parrical, nom de fam. lim. 
R. Pbire, Rie au. 

PARRICIDE, PARRECIDE (it. esp . varrici- 
dio, lat. parricidium) , s. m. Parricide, 
meurtre d’un père. 

La rapino, lou parricide 


PARQUETAIRE — PART 


Regnèron sens oupousiciéu. 

j. azaïs. 

parricido (cat, esp. port. it. parricida), 
s. et adj. Parricide, meurtrier de son père ou 
de sa mère. 

Parrié, v. peirié. 

parriero (v. fr. pierribre, pioche), s. f. 
Outil de fer ou de bois, servant à déboucher 
le trou par lequel doit couler la matière fon¬ 
due. R. p'eiro. 

Parrigado, v. paranello ; parrinqueto, v. 
perlinqueto. 

PAR ro, PARRE (b.), (lat. parra, corneille), 
s. f. Moineau femelle, en Gascogne, v. passe- 
ro ; mésange, en Béarn, v. finfarro, pim- 
parrin. 

PARRÔ, perrô (rh.), perô(1.), parrot, 
perrot (g.), (rom. paroc, parée , it. esp. 
parroco, curé, lat. paroclius), s. m. Bélier 
qui marche en tête du troupeau, v. aret, es- 
parradou, menoun, prinçoun; coq d’Inde, 
en Gascogne, v. gabre ; lourdaud, v. pâlot; 
Parrot, Perrot, noms de fam. provençaux. 

Enfin lou vièi parrô debano encerveia. 

isolo d’or. 

lé cridon : tèsto de parrô ! 

B. FLORET. 

Coumo de parrôs afamals. 

Quand ié doubrissès lou cledas, 

Lous vents vous prenon l’escourrido. 

L. ROUVIÈRE. 

Conférer ce mot avec le lat. petro, bélier. 

Parrô (nom de lieu), v. paran. 

parroco, adj. et s. f. Variété de figue, verte 
et plate. R. barroco. 

Parro-me pour parlo-me ; parropian, v. 
parrouquian. 

PARROQUI, PARRÔQUIO (g. L), PERRÔQUIO, 
PERÔQUIO (querc.), PAROCHIO, PAROCHO, 
PARROCHO (auv.), PARRÔPI, PARÔPI (b.), 
PARRÔFI, PARÔFI (périg)), PARRÔFIO PE- 

RÔFIO (lim.), (rom. parroquia, paroquia , 
parrockia, parropia, paropia, cat. esp. 
parroquia, port, parrockia, it. parroc- 
chia, lat. parochia), s. f. Paroisse, v. euro, 
glciso. 

Dins uno poulido parrôqui de 1600 amo. 

J. ROUMANILLÈ. 

El sap que la parrôquio es pla persuadado. 

c. PEYROT. 


Passavo dins Frountignan pèr lou gai de la par¬ 
rôquio. 

N. FIZES. 

prov. CaJun prègo pèr sa parrôqui. 

parro-SEGO, s. f. Petit oiseau connu en 
Gascogne. 

La parro-sego, lou bichaut. 

G. d'astros. 

R. parro. 

parrot, n. p. Nom de chien de berger ; 
bélier, v. parrô plus correct. B. perro. 

parroucèu (rom. Parrocel), n. p. Parro- 
cel, nom de fam. provençal. 

Li Parroucèu, les Parrocel, dynastie de 
peintres provençaux dont les principaux sont 
Louis Parrocel, né à Brignoles (1634), mort à 
Avignon (1703), fondateur de l’école de pein¬ 
ture avignonaise, et Pierre Parrocel, né à 
Avignon (1670-1739). 

Conférer ce nom avec le nom lyon. Pcr- 
russel, le nom lang. Pcyrusse et le rom. 
peuressilh, persil. 

Parroun pour perroun, peiroun ; parroun- 
quet, v. pèd-ranquet. 

PARROUQUET, PARROQUET (b.), PERROU- 
QUET (rh.), (it. parrucchetto), s. m. Perro¬ 
quet, oiseau, v. papagai ; t. de marine, mât 
et voile, v. papo-figo, pesseguiè ; poisson de 
mer, crenilabrus virùlis, v. lasare. 

Parrouquet mignoun, terme de caresse 
dont on se sert pour les perroquets \parrou- 
quet de fogo, t. de marine, perroquet de fou¬ 
gue, perroquet d’artimon ; tira au parrou¬ 
quet, tirer au papegai ; parla coume un 
parrouquet, parler comme un perroquet ; 
soupo de parrouquet, soupe au perroquet, 
v. cspoumpochi. 

Oufriguèron un parrouquet 


Que jamai cessé lou caquet. 

VIEUX NOËL. 

Tu parles mai qu’un parrouquet. 

C. BUUEYS. 

R. parrô. 

PARROUQUETO, PARRUCIIETO, PARRUCHO r 
PERRUCIIO, s. f. Perruche. R. parrouquet. 

PARROUQUETOUN, PARROUQUETOU (L), S. 
f. Petit perroquet; bouvreuil, v. bouvet. R. 
parrouquet. 

PARROUQUIAN, PERROUQUIA (querc.), 
PERROUCIIIàX (d.), PARROPIAN (b.), PAR- 
ROUFIAN, PEROUFIEN (lim.), PAROUF1EN 
(périg.), axo (rom. parroquian, paro- 
quian, parrochian, perrockian, parro¬ 
pian, parropiant, parropia , ana, anta, 
cat. parroquia, esp. parroquiano, it. par- 
rochiano, port, parochiano, lat. parochia - 
nus), adj. et s. Paroissien, ienne; luron, com¬ 
père, v. oubriè. 

Tôuli li parrouquian revirèron la tèsto. 

arm. prouv. 

La rampano anonnçavo as zelats pnrrouquians 

Qu’ai tribunal sacrat sa causo èro gagnado. 

J. SANS. 

Diéu vous a dat lous abilants 
D’aquesle loc pèr parrouquians. 

G. d’astros. 

PARROUQUIAU, PARROUCIIAÜ (auv.), PAR- 
ROUCIIIAU (g ), PARROUQUIAL (L), ALO(rom. 
parroquial , parrochial, parrochian, cat. 
esp. port, parroquial, it. parrochiale, lat. 
parrochialis), adj. Paroissial, ale; La Par- 
rouquial (Tarn), nom de lieu. 

Glciso parrouquialo, glciso parroucliia it 
(g.), église paroissiale. 

PARROUQUlÉ, PARROUQUIÈ (rouerg.), IE- 
ro, ièiro, s. Paroissien, enne, v. parrou¬ 
quian. 

Alaro am lous reitous toutes lou parrouquiès 

Dins la glèiso assemblais. 

C. PEYROT. 

R. parrôqui. 

PARRors, n. p. Parroux, nom de fam. prov. 
R. pèu-rous. 

Parrucho, v. parrouqueto; parruco, parru- 
gado, parruquié, v. perruco, perrucado, per- 
ruquié ; parsa, v. persa; parsa, v. persado. 

PARSAC, n.del. Parsac (Gironde). 

Parsaclau, v. perso-clau; parsamen, v. per- 
samen. 

PARS A N (rom. parsan , parsat, b. lat. par- 
sanus), s. m. Quartier, ancienne division ju¬ 
diciaire du Béarn au 16 e siècle. Elle remplaça 
les bailliages et précéda les sénéchaussées, v. 
vie. 

Villas, locs, parsans et communautalz % 

PRIVILÈGES DE BEARN. 

R. part. 

Parsant, anto, v. persant, anto ; parse, pàr- 
si, v. pessègue; parsegre,v. persegre; parsol, 
v. paro-soulèu. 

PARSOUNlÉ, PARSOUNIÈI (lim.), ESPAR- 
SOUXIÈ(L), PERSOUNÈ (g.), PARSOUÈ (b.), 
iero, èiro, ÈRO (rom. parsonier, parso- 
ncr, parcener, personcy, partiner, par- 
socr, partender , cat. pdrsoner , personer, 
esp. purcionero, b. lat. partionarius), adj. 
et s. Portionnaire, copartageant, ante, cohé¬ 
ritier, ière, associé, ée, v. parcelle; celui, 
celle qui élève des vers à soie de compte c\ 
demi avec un fournisseur; métayer, ère, co¬ 
lon partiairo, dans le Tarn, v. miegiè. 

Bcila 'no terro à parsouniè, donner une 
terre à moitié fruit. R. (rom. parso , portion). 

Parsouno, v. personno ; parsous, v. pere- 
sous. 

part (rom. cat. part , esp. port, parto, lat. 
partus), s. m. Accouchement, enfantement, 
dans les Alpes, v. jassino. 

Se leva, se tira de part, sortir de couches, 
faire ses relevailles. 

part (rom. part, pars, parts, cat. part, 
it. esp. port, parte, lat. pars, artis), s. f. 
Part, partie, portion, ration, v. rato-pour- 
cioun; intérêt, influence, action; lieu, en¬ 
droit, v. partido ; Lapart, Party, noms de 
fam. méridionaux. 








Di très part uno, le tiers ; di très part 
dos , les deux tiers; di quatre part uno, le 
uart ; di quatre part très , les trois quarts ; 
i cinq part uno y le cinquième ; di dès part 
quatre , les quatre dixièmes ; di cent part 
uno, un centième; meiouro part, meilleure 
part ; miejo-part, demi-part ; la majc part, 
la plus-part, la plupart ; di dos part, des 
deux parts; un per part , un de chaque côté; 
de part en part, de part en part, d’outre en 
outre; de part c d'autro, de part et d’autre ; 
vira de part, mettre de côté, repousser ; ta 
part se coui, on prépare la part ; picoun 
picard, ma part, ma part ; se dit à quel¬ 
qu’un qui a ramassé quelque chose en notre 
présence. En pareil cas, celui qui trouve 
dit aussi : tout de ma part ço qu’ai trouba, 
lorsqu’il entend garder le tout ; part de pes- 
co, part de poisson à laquelle a droit chaque 
homme faisant partie de l’équipage d’un ba¬ 
teau de pêche ; èstre à la part, t.de marine, 
être à la part, avoir sa part des prises ; iê dou- 
narias part e micjo, se dit entre marins d’un 
homme qui se vante outre mesure ; an fa li 
part, on a fait le partage ; faire part, faire 
part ; prenc part, prendre part ; prene li 
part de quaucun, prendre le parti, Ja défense 
de quelqu’un; quau pren mi part? qui me 
défend? Dièu t'ague bono part! que Dieu 
les accompagne. Rabelais dit : « le diable y ait 
part ! » 

Ai trop l’ounour en boneno part. 

G. zerbin. 

De bono part, de bonne part ; de la part 
dou rèi, de par le roi ; de la part de ma 
bagueto, par la vertu de ma baguette; sara 
di de vosto part, je le dirai en votre nom ; 
lou prene de la part que vèn, je le prends 
de la part d’où il vient; se sache de la malo 
part, de la part dôu loup, on le sut avec 
une rapidité extraordinaire ; ie venguèron 
de la malo part, on y vint de très ioin, de 
partout, du diable; en aquesto part, en ce 
lieu ; en part de sauveta, en lieu sûr ; en 
uauco part, quelque part, en quelque en- 
roit ; vau autro part, je vais autre part; 
pèr ma part, pour ma part ; à part, de-part 
(1. d.), à despart (rh.), à Vcspart (rouerg.), 
à part, de côté ; place, hors d’ici, arrière ! fa 
caso à part, vivre séparément; vira tout de 
part, tout bouleverser ; à part que, hormis 
que, sauf que ; douno pas sa part i chin, il 
ne jette pas sa part aux chiens ; auric douna 
sa part de paradis, il aurait donné tout au 
monde ; la part antico, la part antique, se 
disait de la partie de Montpellier appelée 
aussi la Rectorie, parce qu’elle avait été la 
première réunie à la couronne. Les deux au¬ 
tres étaient la « baronnie » et la « baillie » ou 
« seigneurie » ; la Part dôu bon Dièu, titre 
d’un poème de J. Roumanille (Avignon, 1853). 

prov. 0»au fai li part e s’engano 
Merito de pourla bano. 

— La part de dous vai bén à-n-ua. 

PART (rom. part, lat. partim), prép. Outre, 
sans, v. ôutro. 

Part à part, d’outre en outre ; part aco, 
.d’ailleurs; uno porto part autro, une porte 
et l’autre non, de deux l’une ; part-ier, part- 
jèi( g.), avant-hier, en Périgord; part-à-sèr, 
part-à-sc, avant-hier au soir, en Guienne ; 
part-deman, après-demain, en Guienne. 

PARTAGE, PARTÀGI (m.), PARTATGE (g.), 
partatye (b.), s. m. Partage, v. partimen. 

Ate de partage, acte de partage; n’ave 
que Venvejo pèr partage, n’avoir que l’onvie 
en partage. R. part. 

partamen, pariomen (l.), s. m. Action 
de partir, v. partènço. 

k Avans toun partomen. 

_ MI R AL MOUNDI. 

R. parti. 

parta x, adj. m. Dont la chair se sépare du 
noyau, en parlant des pêches, v. moulan, 
partènt. 

Gros ribiès partan, variété d’olivier. R. 
part. 


PART — PARTICIPA 

Partant, v. pertant ; partaret, v. partidou. 

partarrieu (gasc. part arricu, au-delà 
du ruisseau), n. p. Partarrieu, nom de fam. 
gascon. 

Partassè pour part-à-sèr, v. part ; partatja, 
v. parteja. 

parte, to (it. esp. Parte, lat. Parthus), 
s. et adj. Parthe, nom de peuple. 

Trais à soun coumpagnoun esto flàcho de Parle. 

ARM. PROUV. 

partega, v. a. Pousser une nacelle avec la 
gaffe, v. espartega. R. partego. 

partegaire, s. m. Marinier qui se sert de 
la gaffe. R. partega. 

PARTEGA u, n. de 1. Partégal, près Toulon. 
R. Pour tu gau ? 

PARTEGO, es partego (1.), (rom. pertega, 
pertegua, esp. it. lat. pcrtica), s. f. Perche, 
v. pergo, pèrti; gaffe, dont on se sert pour 
pousser un bateau, v. gafo, ganche, lacho- 
pren ; perche sur laquelle on met le linge 
sale, v. barro. 

Partego de gàngui, perche que l’on atta¬ 
che aux cordes du gàngui, pour maintenir ce 
filet ouvert; métré lou linge à la partego, 
mettre le linge sur la perche. 

Aganto e brandis la partego. 

A. LANGLADE. 

Leis ome davans d’éu, dre coumo de partego, 
Lou regardavon espanla. 

J.-P. ROUX. 

l’a nèu cènts an que tenèn rego 

Souto l’araire e la partego. 

ASTIER. 

Partèiri (à), v. apertiero. 

PARTEJA, PARTIA (a.), PARTAJA, PAR¬ 
TATJA (g.), PA RT AT Y A (b.), (it. parteggia- 
rc), v. a. et n. Partager, diviser, v. parti. 

Te faraiges de mau, partejaras moun mèu. 

F. DU CAULON. 

La partejarian proun, mai faudrié la vèndre. 

J. ROUMANILLE. 

Se parteja, v. r. Se partager, v. desparti. 

Parteja, partejat (L), abo, part, et adj. 
Partagé, ée. 

prov. Moussèu bén parteja faguè jamai mau. 

— Un tros bèn parteja noun fai tort en degun. 

R. part. 

PARTEJAIRE, PARTATJAIRE (1. g.), AREL- 
lo, airis, airo, s. Celui, celle qui fait des 
parts ; partageant ; partageux, euse. 

Li Partejaire, étude de mœurs provença¬ 
les, par J. Roumanille (Avignon, 1850)/ 
Lei sèt felibre partejaire. 

F. VIDAL. 

R. parteja. 

partex (s A NT-), (b. lat. Sanctus Parte - 
nius), n. de 1. Saint-Parthem ou Partin (A- 
veyron). 

PARTÈNÇO, PARTÈXCI (m.), (rom. cat. 
partensa/ it. partent a, esp. partcncia), s. 
f. Partance, départ, v. desparlido ; expédition 
d’une marchandise; permission de partir. 

Èstre de partènço, être sur son départ, 
partir ; sies de partènço ? est-ce que tu pars? 
cop de partènço, coup de partance, signal du 
départ ; en partènço d'aqui, à partir de là. 

Tôuti sounjao à vous despièi vosto partènço. 

T. AUBANEL. 

R. parti. 

PARTENE.REN (rom. pcrtcncmen, perte- 
nement), s. m. Appartenance, département, 
juridiction, v. apartenènço. 

Partenemcn de terro, une certaine éten¬ 
due de terrain, un grand domaine, v. tene- 
men. R. aparteni. 

partexox (gr. n*/30£vwv), s. m. Parthénon. 

PARTENT, PARTENT (L), PARTENT (lim.), 
PARTIN (g.), Èxto, EXTO, adj. et s. Celui, 
celle qui part ; dont le noyau se sépare de la 
chair, en«parlant des pêches, v. partan. 

Li partent, t. de mineur, ce qui sépare les 
différentes veines de charbon ; les fentes par 
où les eaux s’écoulent; les conscrits qui par¬ 
tent pour le service. 

Veguèri sourti moun paire d’un partènt de roco. 

f. guitton-talamel. 

R. parti. 
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Parteret, v. partidou; parterro, v. perterro; 
partisano, v. pertusano. 

partÈu (rom. port, partilha, v. fr. par - 
ceau), s. m. Quartier, en Limousin, v. par - 
san, qnartie. R. part. 

parti, partre (rom. cat. esp. port, partir, 
it. partire, lat. partiri), v. a. et n. Partir, 
partager, diviser, séparer, éloigner, v. coum- 
parti, desparti. 

Partisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(g.) parti, partes, part, etc. ; partissièu ; 
partiguère ; partirai ; partirièu ; partisse , 
issen, issès ; que partigue ; que partiguès- 
se ; partissènt. 

Partiric ’n pèu en dous, il partagerait un 
cheveu, il partirait une maille en deux. 

Au pèd de la richo mountagno 
Que part la Franço de TEspagno. 

G. d’astros. 

Se parti, v. r. Se partager, v. parteja. 

Pèiro duro, partissès-vous, 

Voste Segnour es sus la crous. 

CH. POP. 

Parti, partit (1. g.), ido, part, et adj. Parti, 
mi-parti, réparti, ie, partagé, ée. 

Jo parti, tenson, v. partimen. 

Lous medecis dison 
Que, quand un porc es fendut e partit, 

Sèmblo dedins l'orne tout escupit. 

A. GAILLARD. 

Les Quiqueran, de Provence, avaient leur 
blason parti d’or et d’azur. 

PARTI, PARTRE, PARCBI (lim.), PARQUI 
(Velay), (rom. cat. esp. port, partir, it. par - 
tirsi), v. n. Partir, s’élancer, s’en aller, se 
mettre en marche, s’envoler ; commencer à 
s’ébranler; éclore, s’épanouir; tirer son ori¬ 
gine; mourir, cesser, v. desbanca, enana (s 1 ), 
patuscla. 

Parte, partes, part, ou (m.) parti, artes, 
arte, artèn, artès, arton, ou (1.) partisse, 
isses, is, issèn, issès, isson ; partièu ou 
partièi (L), ou partèbi (g.) ; partiguère ou 
partèri (m.), ou partisquèri (toul.), ou par - 
txri (querc.), ou partiscoui (g.); partirai, 
partrai ; partirièu ou partrièu ; parte ou 
part (g.), parten , partès ; que parte, artes, 
arte, arten, artès, arton , ou partigue, igues, 
igo (L), etc. ; que partiguèsse ou partèssi 
(m.); partènt. 

Lou parti, le départ ; entre parti , à peine 

S arti, en partant; s’en parti, s’en aller, à 
ice; parti coumelou vent, coume l’uiau, 
coume un tron , coumo qu lou bufo (L), 
coumo qu lou foueto (L), partir comme le 
vent, comme l’éclair, comme la foudre ; parti 
d'ausido, de soun sicap, de soun repaus,v. 
à ces mots ; parti dôu rire, partir d’un éclat 
de rire ; part pas pèr aco, il n’en prend pas le 
chemin; la tèsto me part, mi parte (m.), la 
tête me fend ; lou cop partigue, partisquèc 
(toul.), partit ou partie (g.), le coup partit; 
partiguèron, partxguen (toul.), parliscoun 
ou partin (g.), ils ou elles partirent; partès, 
partit (b.), partez ; faire parti, dépenser, 
consommer; li Castelano parton de Prou- 
vènço, les Castellane sont originaires de Pro¬ 
vence ; à parti d’aqui , à partir de là. 
prov. Fau parti o croumpa ’n ome. 

Parti, partit (g. L), ido, part, et .adj. Parti, 
ie ; lancé, ée. 

Es parti , il commence à être ivre. 
prov. Quand l’ase es parti, fan faire uno porto 
novo. 

R. parti 1. 

Partia, v. parteja; partia, v. partido; par- 
tiaro, v. parterro. 

PARTiMJS (IN-), (mots latins), loc. adv. In 
partibus. 

Evesque in-partibus , évêque in partibus. 
PARTICIOUN, PARTIC1EN (m.), PARTICIEU 
(1. g.), (rom. cat. particiô, esp. particion, it. 
partisione, lat. partitio, onis), s. f. Parti¬ 
tion. 

La particioun de Mirèiô, la partition do 
l’opéra de Mireille. R. parti 1. 
participa (rom. cat. esp. port, partici - 
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PARTICIPACIOUN — PAS 


par, it. Iat. participare), v. n. Participer, a- 
voir ou prendre part, v. avè, trempa. 

Tôuiei proumeterian de li participa. 

v. thoüron. 

PARTICIPACIOUX , PARTICIPACIEX (m.) , 
PARTICIPACIÉÜ (1. g. d.), (cat. participatif), 
esp. participation , it. participazione, lat. 
participation onis), s. f. Participation. 

participant , anto (cat. participant , 
rom. participatif, esp. participante, it. 
participante), adj. et s. Participant, ante, v. 
parsouniè. R. participa. 

participe (rom. particip, participiu, cat. 
particip, esp. port. it. participio , lat. par- 
ticipium), s. m. Participe. 

La règlodi participe. 

C. DE VILLENEUVE. 

Lou T don participe passa que n'autri Prouvençau 
noun fasèn plus senti. 

J. ROUMANILLE. 

Les participes en a ou atf, 2 * ou *£, m ou ut 
font au féminin ado, edo, wt/o. Mais l'accord 
du participe avec le sujet ou le régime diffère 
essentiellement des règles françaises. Ainsi on 
dit en Provence : es cstado mâlauto, elle a 
été malade, s’es enviscado li det , elle s’est 
englué les doigts, la ierro qu’ai croumpa, 
la terre que j’ai achetée, l'aigo qu’ai begu , 
l’eau que j’ai bue. Les Provençaux disent 
bien : i’a perdu sa peno, a reçaupu la le- 
tro, es toumba J no estello, a mes de pan - 
touflo,a douna li clau ; mais les Languedo¬ 
ciens disent en pareil cas : i'a perdudo sa 
peno , a reçaupudo la letro, es toumbado 
uno estello, a meses de pantouflos , a dou- 
nados las claus. 

particularisa (cat. particularisai', esp. 
port, particularizar , it. particolarizzare), 
v. a. Particulariser, v. esplica. 

Particularisa, particularisât (g. L), ado, 
part, et adj. Particularisé, ée. R. particuliè. 

particularisme (cat. particularisme ), 
s. m. Particularisme. 

Lou particularisme trop grand sarié pèr nautre 
la mort. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. particuliè. 

PARTICULARITA, PARTICULARISAT (1. g.), 
(cat. particularitat, it. particolarità , esp. 
particular idad), s. f. Particularité. 

Faire de particularita, avoir de la partia¬ 
lité. R. particuliè. 

PARTICULIÈ, PARTICULIÈ (1. g.), IERO , 
IÈiro (rom. particulier, particular, cat. 
esp. port, particular, it. particolare , lat. 
particularis), adj. et s. Particulier, ière; in¬ 
dividu, quidam, v. priva. 

Lou particuliè d’un a faire, le détail d’une 
affaire ; mounparticuliè, mon quidam; vai 
v'eire sa particuliero, il va voir sa maîtresse ; 
en particuliè, en particulier ; à moun par¬ 
ticuliè, en mon particulier; vièure à soun 
particuliè, vivre en son particulier. 

Rèn que de vèire un tau particuliè, 

Ges de filio aurié di de nàni. 

J.-F. ROUX. 

PARTICULIER AMEN , PARTICULIEIROMEN 
(1. g.), PARTICULIEROMENT (g.), (rom. par- 
ticularament, particularmcnt, cat. parti- 
cularment, esp. port, particularmente , it. 
particolarmente), adv. Particulièrement, v. 
majamen. 

Poudèn n’en dire quaucarèn, 
Paniculieramen caduno. 


UliUEYS. 


R. particuliè. 

particulo (cat. esp. port. lat. particula 
it. particola), s. f. t. sc. Particule, v. br'eu 
brigo, mousseloun. 

Es voudrian se couifa de vostro particulo. 

G. MARTIN. 


PARTiDAMEX(rom. partidament, esp. port. 
partidamente, it. partitamente), adv. Par¬ 
tiellement, par parties. R. parti. 

partideto, s. f. Petite partie de jeu, par¬ 
tie fine. 

La poulido partideto. 

L. AUBANEL. 


Me permetiô de bellos partidetos. 

„ B. FLORET. 

R. partido. 

PARTIDO, PARTIE (a ), PARTIE (L), PAR- 
Tio, parti 6, parti A (d.), (rom. partida, 
partia, cat. esp. partida , it. partita), s. f. 
Partie, part, portion, fragment, parcelle,'arti¬ 
cle, celui pour ou contre qui l’on plaide, v. 
pari ; divertissement, repas d’amis, v. pega- 
lo ; créance active, v. dito ; limite d’un héri¬ 
tage, v. raro. 

Partido pleidcjanto , partie plaidante ; 
partido de plasè, partie de plaisir; partido 
de pesco, de casso, partie de pêche, de chas¬ 
se ; partido de jo, d’escartat, de bocho, 
partie de jeu, d’écarté, de boule ; partido 
de dos à très ou de ires à dos, partie liée ; 
partido carrado , partie carrée; cop de par¬ 
tido, coup de partie ; eutrina, ourdi uno 
partido , lier une partie ; desmancha ’no par¬ 
tido , rompre une partie ; fa partido en 
quaucun, faire pièce à quelqu’un ; la Par¬ 
tido de mar, poème languedocien par l’abbé 
Marc-Antoine Martin ; la Partido de Casso 
à la mar , poème languedocien par B. Fabre 
(Béziers, 1875); la majouro partido, la ma¬ 
jorité, la plupart ; li partido, les parties na¬ 
turelles; en partido, en partie; prendre la 
partido de quaucun, prendre le parti de quel¬ 
qu’un, v. part plus usité. 

prov. La premiero partido es pér lis enfant. 

— Quau n’entènd qu’uno partido, n’entènd rèn. 

R. parti 1. 

PARTIDOU, PARTOU (d.), PARTARET, PAR- 
TERET (for.), (rom. esp. partidor, lat. par- 
titor), s. m. Couperet, couteau de boucher, 
v. esquinadou, marras. R. parti 1. 

PARTIDOUIRO , PARTIVOUIRO (m.), S. f. 
Coupe-pâte, outil de boulanger, v. rasclo, 
radouiro. R. partidou. 

partidoun, partidou (L), s. m. Petite 
partie de jeu, v. partideto. R. partido. 

PART-IÈR, PART—JÈI (bord.), adv. Avant- 
hier, en Périgord, v. avans-icr. R. part 3, ier. 

partiiio, partiliio (b.), (lat. particula), 
s. f. Partage, en Béarn, v. partage. 

Poudè dat en partiliio, pouvoir donné en 
partage. 

partimen (rom. cat. piém. partimen, 
partiment, esp. it. partimento), s. m. Action 
de partager, partage, lotissement, v. partage; 
genre de poésie cultivé par les Troubadours, 
tenson, v. jo parti, lensoun. 

S’ajusto aperaqui au partimen das lengatges. 

_ X. DE RICARD. 

R. parti. 

Partin pour partènt (partant), partin pour 
partiguèron (ils partirent), en Gascogne. 

PARTISAN, ANO (b. lat. partesanus, cat. 
partisà, it. partigiano), s. Partisan ; finan¬ 
cier, usurier, à Toulouse. 

N’en sièu pas partisan, je ne tiens pas 
pour cela. 

Ques partisans sarren lour bourso. 

1715. 

R. partit. 

partisaxo (v. fr. partisan, fermier des 
impôts, financier, usurier), s. f. Dame de la 
halle, marchande de légumes, à Marseille, v. 
cacano. 

Tôulei lei partisanodôu marcat la counèisson. 

P. MAZIÈRE. 

La priéuresso dei partisano. 

_ V. GELU. 

R. partisan. 

partisoun, partisou (I. g.), (rom. par- 

tison, partizon, partiso, partizo,partido, 
esp. partition, it. partizionc, lat . partitio, 
oms), s. f. Division, séparation, répartition, 
limite, v. dcspartido, partage. 

La partisoun di camin, la bifurcation des 
chemins. 

Partissôu pour pourtissôu. 

partit (cat. partit, esp. partido, it . par- 
tito), s. m. Parti, résolution, détermination ; 
opinion politique; personne à marier; partie 
de marchandises, v. pousito. 

Métré tèsto à partit, prendre une ferme 


résolution ; lou partit contro, le parti ad¬ 
verse ; un partit de coucoun, une partie de 
cocons; manca soun partit, manquer de se 
marier. 

Me semblo que jou n'èi pas tort 
D’estre del partit del plus fort. 

^ GAUTIER. 

prov. lim. Bouno servento e boun vi 
Perdon jamai lour partit. 

— A larg partit duerbe l’uei. 

R. parti. 

Partit pour partiguè, en Guienne, v. parti. 

partitiÉU, ivo (cat. partitiu, esp. port, 
it. partitivo, lat. partitivus), adj. t. sc. Par¬ 
titif, ive. 

Parliu, v. pertus ; partivouiro,* v. parti- 
douiro; partjoun, v. perdoun; parto-loubo, v. 
pauto-loubo ; partomen, v. partamen ; par- 
tou, v. partidou. 

partounèu, n. p. De Partouneaux, nom 
de fam. mentonais. 

partouri (v. fr. parturir, rom. apariu- 
rir, lat. parturir e), v. a. et n. Accoucher, v. 
acoucha, creatura, pari. 

Partounsse, isses, is, issèn, issès, isson . 

Partouri, ido, part, et adj. Accouché, ée. 

Partout, v. pertout ; partre, partrai, con- 
tract, de parti, partirai ; partsu, partu, par- 
tus, v. pertus ; partusa, v. pertusa ; par- 
tusano, v. pertusano ; paru, v. perou ; parue- 
gno, v. pelagno. 

parux, s. m. Parure, ce qui a été retran¬ 
ché avec un outil ; t. de relieur et de cor- 
royeur, v. carnasso ; crème qui se forme 
sur le lait ; ajustement, atours d'une femme, 
v. ajust, atrcncaduro. R. para. 

paruro, s. f. Parure (gallicisme), v. ajust,. 
belàri. 

Quand la naturo 
Met sa paruro. 

j.-a. peyrottes. 

N’as pas besoun, pèr agrada, 

D’ajustamen ni de paruro. 

B. ROYER. 

R .para. 

Parusca, v. patuscla. 

parussa, v. a. Maquor, tilloter le chanvre 
ou le lin, en Rouergue, v. espasa, esprima, 
maia. 

Parusses, v. palun. 

parussié, parussiô, n. p. Parussio, nom 
de fam. bas-lim., v. Barrussiè. 

PARUSSO, PARUSSOS (rouerg.), s. f. pl. 
Brisoir de chanvre ou de lin, v. brcgo. R. 
parussa. 

Parut, v. palun. 

paruto (rom. paruda, parventa, par - 
vensa, it. paruto), s. f. Apparence ; carrure, 
volume, v. aparenci, embalun. 

Que paruto qu’acô fai! quel volume que 
cela présente l R. pari. 

PARVEIRAU, PARVEIRAS, s. m. Variété de 
raisin noir à grosses grappes, connue dans la 
Drôme. IL esparvcira. 

Parvèl, v. pavèu ; parvengu, parveni, v. 
pervengu, perveni. 

par vi , Alt vio (it. parvo, lat. parvus), 
adj. Petit enfant, petite fille, dans les Alpes, 
v. picliot. 

parvias, asso, s. m. Gros enfant, grosse* 
fille, v. pichoutas. R. pàrvi. 

parviot, oto, s. Bambin, v. pichoutet. 
R. pàrvi. 

PARVIS, parbis (L), s. m. Parvis, v. cour- 
tièu, porge, rclarg. 

E douno contro lou parbis 
Un cop de frount que pla poumpis. 

H. BIRAT. 

Parvisses, plur. lang. de parvis. R. pa¬ 
radis. 

pas, pa (d.), (rom. cat. pas, esp. paso, 
port. it. passo, lat. passusj , s. m. Pas/ en¬ 
jambée, v. cambado ; mesure ; allure, mar¬ 
che; préséance; mouvement de danse; passa¬ 
ge, défilé, ouverture, brèche, largeur, éboule- 
ment; vagin, vulve, v. neisscnço ; Dupas, 
nom de fam. méridional. 

Faus pas , faux pas ; pas redoubla, pas 
redoublé ; pas d’escolo, pas de clerc ; pas 
















de la porto, pas do la porte, seuil ; pas d’uno 
terro , entrée d’un champ ; pas d’uno serro , 
voie d’une scie. 

prov. Crida coume uno serro qu’a pas proun de 

pas. 

Pas di faiôu, pas dis erbo, œsophage, go¬ 
sier; pas di vôu, lieu où passent les oiseaux 
de passage ; lou pas de la mort, le pas de la 
mort; ounte anas d’aquèu pas? où allez- 
vous de ce pas? a ’n bon pas , il a un bon pas ; 
faire lou pas, franchir le pas, se déterminer, 
prendre une décision ; tapa lou pas, boucher 
le passage ; prendre si quatre pas, si quinge 
pas, faire ses quinze tours, partir, s’en aller ; 
au pas, d'cc pas, dau pas (nie.), au pas, pas 
à pas ; ana d’à pas, aller doucement ; au pi- 
chot pas, au petit pas, v. dapasset ; au pas 
de cargo, au pas de charge ; au pas dis a - 
mourous,k pas lents; à pas de galejoun, à 
pas comptés; à pas de cat, en marchant pru¬ 
demment; a pas ranquet, à cloche-pied ; au 
pas dôu biôu, à pas lents ; au pas dôu loup, 
a pas de loup ; per pas, devant les pas, sur 
ses pas ; tiro-te depèis en pas, ôte-toi de 
devant mes pas, en Querci ; ana davans si 
. pas, aller droit devant soi ; farièu pas un 
pas, je ne ferais pas un pas ; marrit pas, 
mcichant pas, mauvais pas, bourbier, dan¬ 
ger ; se tira d'un marrit pas , se tirer d’un 
mauvais pas ; lou pas de Oravo , lou pas 
dis Asc, noms de certaines passes de l’embou¬ 
chure de la Gironde ; pas de l'Anciè, pas de 
l'Asclo, pas dôu Diable, pas de l’Esterèu , 
pas de la Masco, pas dôu Mau-Cor, pas 
de Rouland, pas de la Sambuco, Bon- 
Pas, Mau-Pas, noms de divers défilés, v. à 
ces mots; tacan de pas, coupe-jarret, bri¬ 
gand ; Nosto-Damo dôu Pas, Notre-Dame 
du Pas, à Rodez; Sant-Pèire dôu Pas de 
Dièu , Saint-Pierre du Pas de Dieu (Gard), 
nom de lieu. 

prov. A toun pas tetèngues. 

— Pas a pas, l'on vai hèn luen. 

— Lou pas de la porto es lou plus marrit. 
Passes, pàssis, plur. lang. et gasc. de 
pas. 

PAS, P Ai (a.), pa (Iim. rh.), pos (Aude), 
(rom. cat. pas), part. nég. Pas, point, v. gens, 
manco, mingo, no un. 

Noun pas , non pas ; pesqui pas, non cer¬ 
tes ; vole pas, je ne veux pas ; iè vau pas , 
je n'y vais pas; es pas vengndo, elle n’est 
pas venue; pèr pas rire, pour ne pas rire; 
per alounga pas aquest raconte, pour ne 
pas allonger ce récit ; jnpadis à s’entendre 
pas, aboiement à ne pas s’entendre; i'es pas, 
il ou elle n’y est pas ; ne vesc pas, je n'en 
vois point; n'i'aviè pas uno, il n'y en avait 
pas une ; pas un, pas un ; pas qu'un (L), un 
seul ; n'i'a pas qu'un, il n’y en a qu’un ; pas 
aue ièu, moi seul, moi seule; pas que de 
l'ausi, rien qu’à l’entendre; i’a pas qu'el 
que gouverne (L), il gouverne seul; s’èro 
pas que, n’était que; aguèsse pas plôugu, 
s’il n’avait pas plu ; fuyuèssc pas vengu, 
quand même il ne serait pas venu ; pas ren, 
rien ; per pas ren, pour rien ; pas gaire, peu, 
fort peu ; pas gens, pas ges , pas nièu (d. a.), 
point, point du tout; pas mai, pas davantage, 
pas plus; pas tant, pas autant, moins; pas 
proun, pas assez; pas força, pas beaucoup; 
pas-pulèu , sitôt que, à peine ; pancaro, 
contraet. de pas cncaro, pas encore ; pa ’n, 
pain, pèin (Iim.), pèi, 7 >oi (nie.), contraet. 
de pas un: pa ’n oôu, pas un* sou ; pa 'n 
pèu, pen piau (lim.), pas un poil ; pa ’no, 
pagno, paino, pèino ( nie.), poueino (lim.), 
contraet. de pas uno: pâ 'no amo, pas une 
âme. r 

prov Bèn que lou gau cante pas, 

Lou téms noun perd pas un pas. 

D. pas 1. 111 

P J iS ’ P ^J S £•)> p Ai, PÈI (d.), (rom. pas, 
pa~, patz, pats, paas, pais, paci, pau, 
paus, cat. pats , esp. port, pas , it. pace, lat. 
pax, acis), s. f. Paix, tranquillité, calme, v. 
calaumo; traité de paix. 


PAS — PAS-D’ASE 

Juge de pas, juge de paix ; orne de pas, 
nomme paisible ; L'ùuhvic es un signau de 
pas, l’olivier est le symbole de la paix ; en 
pas e sanla, en paix et santé ; dounapas, t. 
de liturgie, donner la paix à baiser ; Dieu 
nous donne pas, Dièu nous dôu pas (b.), 
Dieu nous donne paix ; pas / paix, silence ; 
la pas de Dièu! la paix soit avec vous! ex¬ 
clamation usitée lorsqu’on reçoit un bienfait 
inattendu ; erbo de la pas, v*lapas. 

prov. Quau vôu viéure en pas, fau pas qu’ague ni 
uei ni aunbo ni lengo. 

— Quau viéu eu pas, viéu en fésto. 

— Quau viéu en pas, viéu eu bèsti. 

— La pas es Toussant, 

La guen o es l'endeman. 

La pas fai l'argèni, e l’argent fai la guerro. 

— • La pas, Diéu la inando. 

Ounte es la pas, Diéu dôu cèu abito. 

— Oustau de pas es glèiso uum Diéu abito. 

pas (rom. pals, manteau, lat. pallium), 
s. m. Patène d’un calice, paix, v. pateno. 
Beisa lou pas, baiser la paix, v. pas 2. 
pas (rom. pas, je passe), t. de jeu, je passe, 
]e ne joue pas. R. passa. 

Pas, plur. de pa, pan (pain), en Langue¬ 
doc, Gascogne et Limousin. 

Pascaohou, v. pascajou. 

PASCADÈU, PASCATÈL (rotierg.), ELLO, S. 
Celui, celle qui ne s’approche des sacrements 
qu’une fois l'an à Pâques (A. Vayssier). R. pas 
cado. 

PASCADO, PASCHADO (lim.), CADO (Var), 
s. f. OEufs qu’on mange à Pâques ; omelette 
au lard qu’on mange à cette fêle, omelette, v. 
crespcu, met cto ; gâteau de farine de maïs 
qu’on vend par tranches, à Marseille. 

La Pascado, la Pâque, les œufs de Pâques ; 
fa pascado, être surpris par la pluie, lorsqu’on 
dépique le blé, en Rouergue, v. fougasso ; 
rire coume uno pascado, rire de tout son 
cœur, par allusion au frémissement de l'ome¬ 
lette dans la poêle. 

prov. gasc. Pas de pascado 
Sènso nierlado, 

point de Pâques sans jeune merle. 
prov. lim. Pèr faire uno bono pascado 
tau meleto vounnouso e fenio bèn rnouchado 
R. Pasco. 

PASCAGE, PACAGE (auv.), PASCÀGI (m.), 
PASCATGE, pacatge (L g.),(rom. pasc, pes - 
c/iadgc, piém. pasc agi), s. m. Pacage, v. pas- 
quiè, paisse; parc de brebis, en Auvergne, 
v. pargue. 

Auras toujour pèr toun pnscatge 
La granoe la gouto d’aigatge 
Que i a sus las ilous de uioun ori. 

P, . J. LAURÈS. 

R. paisse. 

PASCAJA, PACAJA (auv.), PASCATJA, PA- 
catja (g.), V. n. Pacager, faire paître, v. pas- 
queira, pasturga. 

Pascage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. R. 
pascage. 

PASCAJOU, PASCACIIOU, PESCtJOU, PES- 
caciiou, s. m. Crêpe qu’on fait avec de la fa¬ 
rine et des œufs, pâtisserie faite à la poêle, 
dans le haut Languedoc et la Gascogne v 
crespcu, pastello. 

Ah î que soun bous 
Lotis [tascajous ! 

Surtout quand soun pla rousses, 

Ni salàuis ni douces. 

n , J. CASTELA. 

R. pascado , 

PASCAJOÜXlÉ, PASCACIIOUXIÈ (1), s. m. 
Clayon ou disque sur lequel on sert les crê¬ 
pes. R. pascajou. 

Pascala, pascalado, v. bascala, bascalado. 
PASCALEX, PASCALEXC (l.),ENCO, adj. Qui 
vient en temps pascal, v. pascau. 

Caulct pascalen , brocoli de Pâques ; rire 
pascalenc, rire aux éclats, en Rouergue, v. 
bascodado. R. pascau. 

PASCALET, P ASC A LÈTI, PASCAUX (it. Pas¬ 
cal ino), n. d’h. Petit Pascal, Pascalet, Pasca- 
lin, noms de fam. méridionaux. 
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Caulet pascalet , chou pancaliers, origi¬ 
naire de Pancaliers on Piémont. R. pascau. 

pascaleto, n. de f. Pâquette, v. Pasque- 
to ; pâquerette, v. margarideto. 

Plus de poumpouns ni pascaletos 
Dins lous prats. 

« , A. MIR. 

Ve, regardo h pascaleto 
Que toun pèd vèn de cauciga. 

R. pascalo. DAPB0TY ’ 

n s - f - Alléluia, surelle, plante qui 

Sùènl aqU6S ' V ’ crousadell °, pan-de- 

Si souliè fctsien pascalo (A. Ri<r O 0 ses 
souliers étaient percés, à Nîmes. R. pascau 
jl St n L ® ü ^’ P *SCAKMJW, PASCALOU (1. a ) 
n.d’h Peut Pascal, jeune Pascal; Pascalon 
nom de fam. prov. dont le fém. est Pasca- 
louno. R .pascau. 

PA SC ATI É, P A SC ATI Ê (L), IERO, IÈIRO, S. 
Celui, celle qui fait ses Pâques, qui remplit 
son devoir pascal le dimanche de Quasimoclo 
seulement (A. Vayssier), v. pascadèu. R pas- 
queto. ' r 

PASCAU, PASCAL (1.), ALO (rom. pascau, 
paschal port, pascal, cat. esp. pascual, it. 
pasquale, lat. paschalis), adj. et s. Pascal 
ale, v. pasquiè ; nom d’homme, de femme. ’ 
Agncu pascau, agneau pascal; cire pas¬ 
cau, cierge pascal ; saussissot pascau, sau¬ 
cisson qu’on mange à Pâques; la sesounpas¬ 
calo, le printemps ; rasin ou plant pascau 
variété de raisin, à grappes grosses, à grains 
ronds et verdâtres, cultivée en Provence ; pas- 
cau blanc variété à grappes très grosses, à 
grains ronds, blanchâtres el doux, v. passa- 
rc^o; pascau nègre, variété noire, cultivée 
dans le \ ar; lou felibre Pascau. l’abbé Fran¬ 
çois Pascal, poète provençal, né à Lépine (Hau¬ 
tes-Alpes), en 1848. 

PASCO , PASCHO (lim.), PASCHOS (auv.) 
(rom. pascci, pasc/ia, pasqua , pascor, pas- 
quas, paschas, cat. pasca, esp. pascua it. 
pasqua, port, pascoa, lat. pascha), s f 'Pâ- 
que, pâques. 

Mcinja la pasco, manger la pâque ; pèr 
Pasco, ct Pascos (1.), à Pâques; lis iôu de 
Pasco les œufs de Pâques ; lou dilun de 
1 asco, le lundi de Pâques, « renommé dans 
tout le Midi pour ses omeleLtes et ses parties 
de campagne »(M. dTIombres) ; faire si Pas¬ 
co, faire Pasco, fa P asco s (rouerg.), faire 
ses Pâques; aquest an li Pasco soun pre- 
mcirenco, cette année la fête de Pâques esl 
précoce ; Pasco piemounteso, Pâques pié- 
montaises, massacres que le duc de Savoie fit 
exécuter, par les troupes du marquis de Pia- 
nesse, dans les vallées vaudoises(1(355); Pasco 
clauso, Pâque close, se disait autrefois du 
premier dimanche après Pâques, v. pasqueto ; 
flour-dc-Pasco, narcisse des poètes ; lou 
^ c ! sc0 ’ l 0 d e Pâques, à Brignoles 
(Var), heu de promenade ; lou fort de Pasco 
le fort de Pâques, dans la Camargue, ainsi 
nommé parce qu’il fut terminé le jour de Pâ¬ 
ques ; la Crous de Pasco, nom d’un quar¬ 
tier de Saint-Remv; sanio Pasco, vocable 
d’une église qui était située dans le château de 
Beaucaire. 

A Pasco mnnjan d’uou, 

Un bouen gigoi de buou, 

A Nouvè de calèno, 
dicton que chantent les enfants de Marseille, 
pendant la semaine sainte. 

prov. Pasco molo, 

Espigo folo. 

— ^ Pasco gelado, 

Espigo granado. 

— Pasro vièio o noun vièio 
Vènon jamai sens fueio. 

— Se Pasco e la vendèmi èron dons cop de l’an 
I anrié leu plus ges d’ase nimai de capelan. 

— Se pleno luno de mars jamai venié, 

Jamai Pasco arribarié. 

Pasco (qu’il paisse), en Albigeois , pascu, 
pascut, udo, v. paisse. 

pas-d'ase, s. m. Pas-d’âne, tussilage, 

n — 62 
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planto dont la feuille ressemble à la trace du 
pied d’un âne, v. onnglo-ccivalino, pèd-de- 
poulin. tussilage. 

PAS-DEGUN, PAS-NEGUN , PAS-DEXGU, 
PALENGUN, s. m. Homme de rien, vaurien, 
en Dauphiné, v. pas-res. 11. vas, dcgun. 

PÀSI, PAis(niç.), P4GNO (Var), Asio(piém. 
pasi), adj. D’un abord facile, paisible, tran¬ 
quille, doux, ouce, affable, humain, aine, v. 
adoumena, apagable, doumcgc, fidôu, man- 
sc; souple, penaud, aude, v. souple ; Pais, 
nom de fam. provençal. 

Espàsi , es pais , il est familier, en parlant 
d’un animal ; saumo pàsio, ânesse docile. 

Balisio es pais e fus. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Un cavaloun d’un an, bèn pagno, bèn eimable. 

E. GARC1N. 

De pàsi, pais dérive le v. apasia, apeisa, 
apaiser. 

Conférer pàsi, pais , avec l’it. pago , con¬ 
tent, satisfait, et le lat. pavidus ou placi- 
dus . , 

PASIBLAMEX, PASIPLOMEN (1. g.), (rom. 
pasiblamcnt, paziblamcn , pausilhcmcnt), 
adv. Paisiblement, v. tranquilamcn. R. pa- 
sible. 

PASIBLE, PAS1PLE(1. g.), IBI.O, 1PLO (rom. 
pasiblc , paziblc , paisible, passible , cat. a- 
passible), adj. Paisible, v. stau, iranquilc. 

O bos flouri, prat verd, esiang pasible ! 

J. ROUX 

L’oine que noun si facharié, 

Faudrié bèn que fousse peisible. 

c. BRUEÏS. 

Diéu vous longue loung-tèms en pasiblo amistanço! 

s. DU BARTAS. 

R. pas. f 


PAS-DEGUN — PASSACIOUN 

Li Pasqueio, Pasqucios (1. g.), Pâques 
closes, le dimanche de Ouasimodo ; à Pas- 
qucto, per Pasqueto, à Pâques closes. 
prov. Pèr Pasqueto 
Lis numelelo. 

— Pèr Pasqueto 
Li poulïdi lihelo, 
à Pâques closes, on marie les jolies filles. R. 
Pasco. 

PASQUIÉ, PATlÉ(d ), (rom. pasquier, pas- 
choir, pasquiar, pascual, pascor, pasc, pa- 
cnira, it. pascolo, lat. pascuarium), s. m. 
Pâturage, herbage, pacage, parcours, v. pais¬ 
se, pàti, pasturgau ; fourrage que l’on fait 
manger en herbe, v. barjoulado, couiticu, 
farragc, mcndi ; le Pasquier, nom de quar¬ 
tier ; Dupasquier, nom de fam. méridional. 

Es lou vaste pasquié vounte leis apasiuro. 

A. CROUSILLAT. 

prov. A cbivau vièi noun fau pasquié. 
PASQUIÉ, PASQUIÉ (1), IEBO, IÈIBO, adj. 
De Pâques, pascal, ale, v. pageau ; Pasquié, 
Pasquier, noms de fam. mérid. R. Pasco. 

pasquiÉS (lat. Paschasius), n. d’h. Pas- 
case, nom d’un saint qui fut archevêque de 
Vienne au 4 e siècle. 

PASQUIÉS (SAXT-), n. de 1. Saint-Pâquiez, 
en Dauphiné. 

pasquiÉU, n. p. Pasquieu, nom de fam. 
mérid. R. Pasco. 

PASQUlX (esp. pasquin, it. port, pasaui- 
no), s. m. Pasquin, bouffon satirique, v. bou- 
fovnaire , pepesu . 

Pasquin c Marforio, dialogue satirique 
en vprs gascons par Bernard de Saint-Salvy 
(Toulouse, 1780). 


pas. PASQUIXADO (cat. esp. port, pasquinada, 

pasiÉ (rom. pazier, passier, b. lat. pa- it. pasquinata), s. f. Pasquinade. 

ciarius), s. m. Paciaire, espèce d’olDcier de Escuse dounc ta pasquinado. 


i/n►«•v, * -- ’ i _ 

paix (vieux); Pazier, Pasier, De Pazier, noms 
de fam. prov. R. pas. 

pasifaê (lat. Pasiphac), n. p. Pasiphaé, 
épouse de Minos. 

Pèr uno uvouso inagagno 
Serviguères PasiTaô. 

H. MOREL 

Pasimen, pasimenta, v. pavimen, pavimen 
ta ; pasma, v. peima. 

paspal, s. m. Onomatopée du cri du per¬ 
dreau, v. papaba. 

Un amourous paspal. 

A. LANQLADE 

pas-perdu, s. m. Déversoir d’un moulin, 
v. cors-perdu, survès ; puits perdu, v. 

pous. . 

Sur aquel grand baci que sèr de pichoun pas- 
perdut. 

J. JASMIN. 

Pasqué pour per-ço-que. 

PASQUEIRA , PASQUIEIRA (1.), PATIERA 
(d.), (b. lat. pasquairare), v. n. Pacager, pâ¬ 
turer, paître, v. pasturga, paisse. 

Pasquèire, cires, ciro, ciran, cit'as, ci - 
row. 

Quauquei bergiéque dourmien gaire 
En pasqueiranl sus lou coutau. 

L. MOUTIER. 

Aqui, tout soûl emé si bravo, 

Ourrias tout l’an li pasqueiravo. 

MIRÈIO. 

R. pasquié. 

pasqueirage, s. m. Pâturage ; action de 
faire paître, v. pcissoun. 

Dins voste pasqueirage, 

Agnèu de la, benissès-lou. 

L. MOUTIER. 

R. pasqueira. 

pasqueja, v. n. Célébrer la pâque, rompre 
l’abstinence du carême, v. dcscarcma. 

E dius tout l’an pasquejo cado jour 

j. jasmin. 

R. Pasco. 

pasquet, n. p. Pasquet, nom de fam. mé¬ 
rid. R. Pasco. 

pasqueto, s. f. Narcisse des poètes, plante 
qui fleurit au temps de Pâques, v. anedo, 
courbo-dono , germano ; Pâquette, nom de 
jeune fille née à Pâques, v. Pascaleto. 


Escuse dounc ta pasquinado. 

E. DAPROTY. 

Tu dounl lou pople aplaudiguèt 
Las farços e las pasquinados. 

J. AZAÏS. 

R. pasquin. 

pas-réx, pas-res, s. m. Vaurien, v. pas - 
dcgun. 

Car sîan de tècos, si soufrèn 
L’audaço d’aquelos pas-rèn. 

A. BOISSIER. 

PASSA (rom. cat. port, passar, esp .pasar, 
it. passarc),\. a. et n. Passer, franchir, tra¬ 
verser, parcourir, transporter, v. franqui, 
travessa ; bluter, sasser, filtrer, v. tamisa ; 
dépasser, surpasser, transgresser, v. trespas- 
sa ; essanger la lessive, v. cissaga ; enfiler, 
percer, v. trauca ; employer, consumer, pré¬ 
parer, v. cmplcga; émoudre, v. repassa; 
accorder, céder, tolérer, pardonner, approu¬ 
ver, omettre, v. perdouna ; souffrir, éprou¬ 
ver, v. endura ; durer, suffire, v. trassa ; 
porter ses pas d’un lieu dans un autre, aller 
au-delà, couler, parcourir ; être admis; s’éta¬ 
blir dans un autre pays, changer d’emploi, de 
possesseur ; ne point jouer, s’abstenir ; com¬ 
mencer à se gâter ; se faner, cesser, mourir, 
périr, v. mouri, passi; pour soigner, v 
pessa, pensa. 

Passa de farino, passer de la farine au sas, 
au tamis, au bluteau ; passa de blad, cribler 
du blé ; passa la rego, dépasser la limite ; 
passa de pèd joun , passer de plein saut; 
passa bando à bando, de part en part, 
percer d’outre en outre; passa de fiôu à- 
n-uno aguïo, passa Vaguïo, enfiler une ai¬ 
guille; passa lou capclet, réciter le chape¬ 
let ; passa ’n atc , passer un acte ; passa n 
libre, t. d’écolier, lire un livre d’un bout à 
l’autre ; passa de tourdre, garder des grives 
d’une saison à l’autre ; passa lou tèms, s’a¬ 
muser; passa de bon tèms, passer de beaux 
jours, de bons moments ; la passa bello, 
douço , duro, passer une vie agréable, douce, 
dure ; Va passado bello , il l’a échappée belle; 
passa mèstre, passer maître, être parfait en 
quelque partie ; sa femo lou passo mestre, 
sa femme le trompe; passa flour, défleurir; 
passa tèms, prescrire ; quant me passas a- 


côf combien me vendez-vous cela? li taco 
d’oli passon Vestofo, les taches d’huile tra¬ 
versent l’étoffe ; passa deforo, sortir ; passa 
franc, être exempt ; passer sans s’arrêter ; 
passa lis, effleurer, passer rapidement ; pas¬ 
ser à côté de quelqu’un sans le saluer, sans lui 
parler; passa per, passer par; passer pour, 
être réputé ; passa pèr maio , disparaître ; 
passer inaperçu ; passa ver uci, pèr iue 
(rh.), pèr ucV, pèr iol (1.), disparaître, som¬ 
brer ; passa la barco, passer le bac ; la Du - 
rènço passo pas, le bac de la Durance no 
passe pas ; carriero que passo pas, rue qui 
n’a point d’issue ; aquel oustau passo dins 
Vautro carriero , cette maison perce dans 
l’autre rue ; viando que passo, viande hasar¬ 
dée ; aquôu tèms passara ’n plueio, ce 
temps se résoudra en pluie ; passara pas 
Van, il ne passera pas l’année ; saup plus 
d’ountc passa , il est désorienté; quand 
auran passa , quand ils seront passés; quand 
aquèu moundc aura passa, quandee monde 
sera passé; vôu tôuti passa, il veut primer 
tout le monde ; passo-mc deforo ou tout 
court passo-mc , ou passas, passas, tirez, 
lirez, faites votre chemin, expression usitée 
pour chasser les chiens; passo toun camin, 
passe Ion chemin ; passo que t’ai vist, je 
t’ai vu, à un autre ; espèce d’adieu ironique ; 
d’aqui passon quand s’envan, ils partent 
pour ne plus revenir ; per aci pàssi quand 
m’envau (Goudelin), adieu pour jamais; aeô 
me passo, je ne puis concevoir cela ; passe 
cncaro, cncaro passe, passe encore, à la 
bonne heure ; passe , vnle bèn, soit, je veux 
bien; tambèn passavian, nous passions tout 
de même ; fau passa pèr aqui o pèr la 
porto, il faut passer par là ou par la fenêtre, 
c’est le seul parti à prendre ; fau passa si 
parent coume soun, il faut supporter ses 
parents tels qu’ils sont ; passé à Tàni , vous 
passara perçu , so dit à quelqu’un qui se 
plaint d’un mal léger ; faire un bon passa, 
être d’un bon usage, durer longtemps, faire 
du profit. 

Se passa, v. r. Se passer, se priver, v. pai - 
ra, parci; user de quelque chose ; s’écouler. 
prov. Fau saupre se passa de ço qu’on pou pas 
avé. 

— Vuei quau n’a n’en manjo, quau n’a ges s’en 

passo. 

Passa, passât (g. 1.), ado, part, et adj. Pas¬ 
sé ; écoulé, ée. 

Axe tèms passa, au temps passé ; a passa 
tèms, autrefois, jadis; la raisso a bon passa, 
l’ondée a pénétré le sol ; passa de la plueio, 
percé par la pluie ; coume s'es passa f com¬ 
ment cela s’est-il passé? la maliço Va passa, 
sa colère est passée ; passa vuei, vuei passa, 
aujourd’hui passé ; passa deman, passa dou¬ 
ma (lim.), passé demain ; passa ter, passât 
ièr (lim.), avant-hier ; passa antan, passât 
antan( lim.), il y a deux ans ; a passa d’aigo 
au Rose, a passât aigo à la ribèro (g.), il a 
passé de l’eau sous les ponts. 

prov. Passa lou sant, passa la fèsto. 

— Lou tèms passa noun revèn plus. 

— Fau pas maudire la journado 
Que noun fugue passado. 

— Jour passa, • 

Jour gagna. 

— Amour passa, 

Fiô amoussa. 

— Aigo passado fai pas màurre lou moulin. 

Passàdis, ados, plur. lang. et gasc. de 

passa, ado. 

Passabans, v. passo-avans. 

PASSA BLAME.Y, PASSAPLOMEX (l. g.), adv. 
Passablement, v. pamprou, rcsounublamen. 
R. passable. 

PASSABLE, PASSAPLE (1. g.), ABLO, APLO 

(cat. passable , it. passabilc), adj. Passable, 
v. resounable ; nom d’un quartier du terri¬ 
toire de Nice. R. passa. 

PASSACIOUN, PASSACIEN(m ), PASSAClÉü 
(1. g.), (b. lat. passatio), s. f. Passation d’un 
acte, v. passamen. R. passa. 
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Passade, v. passadou. 

PASSADETO, s. f. Petit moment, petit in¬ 
tervalle, v. moumenet , quart-d’ouret. 

Avié guincba "no passaileto. 

CALENDAU. 

R. passado. . 

passadis, s. m. Jachère, terre qu’on laisse 
reposer, y. anoui , cstoublo, gara. U. passa . 

PASSADO, PASSA (d.), (rom. cat. port, pas- 
sada, esp. pas cid a, it. passata) , s. f. Passade, 
temps qu’on passe,séance, séjour; petit inter¬ 
valle de temps, moment, v. moumen , sassis; 
traversée, transit, transition, v. travessado ; 
rencontre de deux nageurs dont l'un fait plon¬ 
ger l’autre et le fait passer sous lui ; allées et 
venues d'une personne dans la même rue ; 
allée de maison, corridor, sentier, vestibule, 
hangar, v. courredou ; aumône faite à un 
passant, v. ôumorno ; passage d’oiseaux; por¬ 
tée d’une poutre, étendue d’une pièce de bois 
en place; partie d'un toit qui déborde le mur, 
sévéronde, v. envans , foro-tc ; terme de 
manège ; t. do perruquier, passée ; droit de 
passade, qu’on levait autrefois en Albigeois, 
v. piage ; espace qu’on cultive, en passant 
avec la bêche ou la pioche le long de la tran¬ 
chée^. cambado ; rangée de ceps, isolée dans 
un champ, v. espaçado , maiouliero ; quan¬ 
tité de vin qu’on distille à la fois ; pressée 
d’huile, v.pta^/no; Lapassade,nom de fam.gasc. 

Passado de la prouccssioun , tournée que 
fait un bedeau avec une clochette dans les 
rues par où doit passer une procession; pas¬ 
sado de la Fèsto-dc-Diéu, marche qui est 
faite par des ménétriers à travers une ville, 
pour indiquer les rues où passera la proces¬ 
sion ; pas d’armes ou promenade que les bâ¬ 
tonniers de l’Abadie et de la Bazoche faisaient, 
la veille de la Fête-Dieu, dans les rues d’Aix; 
passado di bccasso , passée des bécasses ; 
passado d’oli, pressée d’huile de noix ; pas¬ 
sado de fèbre, petit accès do fièvre ; deman¬ 
da, douna la passado, demander, donner 
l’aumône, le pourboire; uno bono passado, 
un bon moment, une bonne séance; me parle 
} no passado, il me parla un moment; aquesto 
passado ; ces jours-ci ; cadun ia fa sa pas¬ 
sado, chacun y a passé à son tour ; per tôuti 
li passado , dans toutes les traverses ; dc- 
passado, en passant ; estre de passudo, être 
de passage ; n'es cici que de passado, il n’est 
ici qu’en passant ; aeô me {.ara 'ncaro uno 
passado , cela me fera encore un bon usage ; 
trau qu'a trop de passado, poutre qui a trop 
de portée. 

prov. Raubo pedassado 
Fai sa passado. 

R. passa . 

PASSADOU, PASSADE (g.)» (rom. passa- 
dov, passadoo, cat. port, passador, esp. pa- 
sador, it. passatorc), s. f. Ce qui sert à pas¬ 
ser, crible, v. crcvèu, moundadou ; réduit 
où l'on cuit le pain, bluterie,* v. fourniau, 
glouretoun ; passage à travers un mur, trou 
d’une haie, trouée, v. trau; flèche, trait, v. 
flccho, viro ; Le Passadou, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord. 

Blassal d’aqueste passadou. 

P. QOUDELIN. 

Afin de Ion pla recounèsse. 

L’on se fixo amb un passadou. 

J. CASTELA. 

T’a persat d’un regard coumo d’un passadou. 

F. DE CORTÈTE. 

R. passa. 

PASSADOUïRO(rom. passadoira, cat. pas - 
sadora, it. passatojo, esp. pasadera), s. f. 
Planche sur laquelle on passe un ruisseau, v. 
v. passarcllo, palanco ; châssis servant à 
sasser, v. espaiadouiro , tamisadouiro ; 
pierre sur laquelle on met le pied, v. passo, 
palabourdoun; passoire, v. couladou. 

Li Passadouiro, nom de quartier, à Ey- 
guières (Bouches-du-Rhône). 

Fiascos, yèires, boulelhos, dourcos, 
Passadouiros, raslèls e fourcos. 

n J. MICHEL. 

R. passa. 


PASSADETO — PASSEJA 

PASSAGE, PASS\GI (m.), PASSATGE (g.), 
passatye (b.), (rom. cat. passatge, esp. pa- 
sage , it. passaggio, b. lat. passaiieum), s. 
m. Passage, v. travessado ; défilé, v. pas ; 
vestibule, corridor, v. passado ; chose qui 
passe, qui dure peu ; esprit follet, lutin, v. 
fouletoun ; Le Passage (Lot-et-Garonne), nom 
de lieu. 

Lou passage dis Aup, di mountagno, le 
passage des Alpes, des monts; un beu passa¬ 
ge, un beau passage; marrit passage, mau 
passage, mauvais passage, temps critique; 
mau-passage , mauvais esprit, follet; gàgni 
Paris coumo un passàgi (T. Gros), je ga¬ 
gne Paris comme un lutin ; dre de passage, 
droit de passage ; aucèu de passage, oiseau 
de passage. 

prûv. Aquesto vido es qu’un passage. 

R. passa . 

PASSAGEIRAMEN, PASSATGEIROMEN (1. 

g.), adv. Passagèrement, v. escarlimpado 
(d'). R. passagié . 

PASSAGIÉ, PASSAGE (a ), PASSATGE (l.), 
PASSATGÈl (bord.), IERO, ÈIRO (cat. passat- 
ger, esp. pasagero, port, passageiro, it. pas- 
saggieroj, adj. et s. Passager, ère; passant, 
ante, voyageur, euse, v. viajadou. 

Camin passagié , chemin passant ; crcvku 
passagié , crible à larges trous ; la dindou- 
leto es passagiero, l’hirondelle est un oiseau 
de passage. 

I passagié fai l’oundobello. 

L. ROUMIEUX. 

prov. I camin passagié ié crèis ges d’erbo. 

R. passage. 

PASSAGfX (b. lat. passagitius), s. m. Pas- 
sagin ou passagien, membre d’une secte qui 
s’éleva au 12 e siècle ; un des noms que l’on a 
donnés aux Albigeois. R. passage ou passo- 
gent. 

PASSA IRE, ARELLO, AIRIS AIRO, S. Celui, 
celle qui passe, passeur d’un bac ou d’un gué, 
v. gasairc , gafouioun; bluteau, blutoir, v. 
balutéu, moulin. R. passa. 

PASSAMAN, PASSO-MAN, PASSAIENT (d), 
(cat. passamâ, it. passa ma no, esp. pasama- 
no, port, passamane), s. m. Passement, v. 
galoun, pcrfiluro, queirèu . 

Em lours gounellos chamarrados 
Em de grands passauians d'argent. 

rA D. SAGE. 

R. passa. 

PASSAMANA, PASSOM A NT A (g.), V. il. Or¬ 
ner de passements, v. galouna. 

Passamana, passamantat et passomantat (g.), 
ado, part, et adj. Passementé, bordé, ée. 

Sarclo dins un carrèu de bouis passomantat. 

P. GOUOELIN. 

Passomantat de milo flous. 

G. d’astros. 

R. passaman. 

PASSA M A X A RI É , P A SS A 91A NT A RIÈ ( 1. ), 
passa 91 a NT a R i o (auv.), (piém. passamen- 
tariaj, s. f. Passementerie. R. passamaniè. 

PASSAMA NIÉ, PASSAM ANTIE (1.), (port. 
passamanciro, esp. pasamanero), s. m. Pas¬ 
sementier. R. passaman. 

PASSA9IEN, PASSOM EXT ;querc.) , (rom. 
passamen,passament, cat. passament, port, 
it. passamento, esp. pasamiento), s. m. 
Action de passer, passage, passation. 

Èstre en passamen, être à l’article de la 
mort. R. passa. 

PASSAMESO, s. m. t. de jeu? 

E l’autre noun trobo rèn bèu 
Pèr soun umour qu’un passameso. 

C. ÜRUEYS. 

R. passa, meso ? 

passaN ço, s. f. Ce qui sert à passer, en 
Dauphiné, v. passa. 

Aeô far a ma passanço, cela suffira pour 
mon usage. R. passa. 

passant, axto (esp. pasante , it. pas¬ 
sante J, adj. et s. Passant, qui passe, qui est 
de passage ; oiseau de passage. 

Coumpagnounpassant, terme de compa¬ 
gnonnage ; un paure passant, un pauvre 
mendiant. 


Passant, si tu nou sabes pas 
Qui jai deguens aqueste vas. 

G. d’astros. 

Un pau d’oumonino, Madamo, 

Ei pâurei passant. 

CH. POP. 

Dins li lusemo i’a de caio 
E de passant. 

M. GIRARD. 

R. passa. 

passant, s. m. Soulier de paysan, garni 
de gros clous, v. sabato ; pierre qui tient toute 
l’épaisseur d'un mur, pierre d’attente, v. bou - 
tisso. 

Vau l'eu espauma mci passant (T. Gros), 
je vais vite graisser mes souliers. 

Emé mei gros passont 
Eri enlremouri pèr anade l’avant. 

F. CHAILAN. 

R. passa. 

PASSAxto, s. f. Indisposition épidémique, 
v. remcco. R. passant 1. 

Passard, sync. de pansard. 

passa reliai, s. t. Passerelle ; planche â 
passer un ruisseau, v. passadouiro , palanco, 
posé; pierre sur laquelle on met le pied pour 
passer un gué, v. passo, palabourdoun : 
terme de marine. 

La plus moudèsto passarello. 

LAFARE-ALAIS. 

R. passaire. 

Passa-res, v. passo-res. 

passareto, s. f. Variété de raisin blanc, à 
Nice, v. pascau blanc. R. panso. 

PASSARIIIA, PASSARII.il A (rouerg.), PAN- 
SARILHA (L), v. a. et n. Sécher, mettre sé¬ 
cher des grappes do raisin ; flétrir, faner, ri¬ 
der, v. agibi, scca ; se passer, se faner, s’al¬ 
térer, v. passi. 

Passa ni ha, passarilhat (l. g.), ado, part, et 
adj. Séché, ridé ; passé, gâté, ée. 

Mourrc passariha, visage fané. R. passa - 
ri/io . 

PASSARIIIO, PASSERIIIO (Gard), PASSARI— 
f.lIO, PANSARILIIO (L), PASSERILIIO (d), 
PASSORiuio (rouerg.), (lat. passariœ, pas- 
su lœ), s. f. Raisin sec, v. agibit, panso ; va¬ 
riété de raisin noir, v. ôuliveto ; cerise séchée 
sur l’arbre ; muguet, sorte de maladie, en 
Béarn. 

Passamho de Frountignan, passerille de 
Frontignan ; passariho blanco , variété do 
raisin blanc à gros grains et à peau épaisse, 
que l’on fait sécher; mai madur que passa¬ 
riho, excessivement mûr. 

Aquest an, se Diénshou vol, 

Auren de pussarilho, 

E de rasin al maiol, 

Pèr marida la (ilho, 

Se vol, 

Pèr marida la filho. 

RONDE LANG. 

S aplati coumo passeriho. 

lafare-alais. 

Sianfrounzi coumo de passeriho. 

A. DIGOT. 

passaroto, s. f. Va-et-vient, allées et ve¬ 
nues, v. vai-e-vbn . 

Faire li passaroto, aller et venir. R. 
passa. 

passât (rom. cat. passai ), s. ni. Passé, 
temps passé ; t. de grammaire; sorte de bro¬ 
derie. 

prov. Lou passai tourno plus. 

R. passa. 

passat-ièr, adv. Avant-hier, dans l’Hé¬ 
rault, v. avans-iôr. R. passa, icr. 

passa-valat , s. m. Défonce ment d’un 
champ par tranchées, v. banc. 

Perlout fai soun passa-valat. 

_ , lafare-alais. 

R. passa, valut. 

Passavant, v. passo-avans ; passe, v. passa ; 
passe, v. pati. 

passé, s. m. Sentier, dans le Gard, v. ca- 
minet, carreirôu. R. passeja. 

Passe-col, v. passo-cou ; passegnatiè, v. 
pan-signadié ; passègre, passegrié, v. pessô- 
gue, pesseguié. 

passeja, passeia (b. d.), (cat. passejar, 
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esp. pasear, it. passcggiare), v. n. et a. Pas¬ 
ser fréquemment ; marcher pas à pas, se pro¬ 
mener, v. espaça ; mesurer à pas, parcourir ; 
promener, v. permena. 

Passeja 'n chivau, passager un cheval ; 
passeja lis enfant , promener les enfants. 
Toumo-te fa vèire, passejo. 

J. JASMIN. 

Emé soun galant biais, soun noble passeja. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quau vôu se desfaire de sa moitié. 

Que la passeje au soulèu de febrié. 

Se passeja, v. r. Se promener, se divertir. 
Aro que souncountent, anats-vous passeja. 

L. MENGAUO. 

Qu'es acè : madamo chanjo de figuro 
E se passejo a la frescuro, 

Sèns cors, cambo, pèd, ni mounturo? 
énigme dont le mot est : la luno. 

Passeja, passejat (l. g.), ado, part, et adj. 
Mesuré à pas. R. pas. 
passejadeto, s. f. Petite promenade. 

Un gazon fresc e lis 
Me douno lou plasé d’uno passejadeto. 

B. FLORET. 

R. passejado. 

passejado (cat. passejada, it . passeggia- 
ta), s. f. Promenade ; promenoir, y. perme- 
nado. 

Li passejado de Niço , les promenades de 
Nice ; i’a ’no bravo passejado, il y a une 
bonne course. 

Bras dessus, bras dejoust, fasèn la passejado. 

A. MIR. 

R. passeja. 

PASSEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
paseador), s. Celui, celle qui marche pas à 
pas, promeneur, euse, v. permenaire. 

Demèst tant de passejaires. 

L. VESTREPAIN. 

An coupât lou bousquet aimat des passejaires. 

B. FABRE. 

R. passeja. 

Passello pour padello? 
passeradas, s. m. Gros moineau, vilain 
oiseau, v. aucelas. R. passerai. 

passerado, s. f. Moineau femelle ; t. de 
caresse, y. passero. 

Ma passerado , ma poulette. R. passcrat . 
PASSERADOUX, PASSERADOU (1.), S. m. Pe¬ 
tit moineau. 

Aprivadat coumo un passeradou de muralho. 

A. MIR. 

R. passcrat. 

passerasso, passo (m.), s. f. Soulcie, es¬ 
pèce de gros-bec, fringilla petronia (Lin.), 
oiseau, v. favard , mountagnôu. 

Mancavo pas de chi, de passo e de quinsoun. 

F. CHAILAN. 

R. passero. 

PASSERAT, PASSERAU (pôrig.), PASSERAL 
(lim.), PASSERARD, PARRAT, APARRAT (l. 

g.), (rom. passcrat , passerai, passer, par- 
dal, piém. passcrat , cat. esp. port, pardal , 
esp. pajaro , it. passer e, lat. passer), s. m. 
Moineau, moineau franc, y. passcroun, row- 
uiô; passereau, petit oiseau en général, en 
anguedocet Dauphiné, v. auc'eu ; petit cône 
de mortier placé sur le faite d’un toit ; Passe- 
rat, Passerart, noms de fam. méridionaux. 

Passerat de tèulado, de canoun , pierrot ; 
passcrat de bo?mo, passerat-grèule , fri— 
quet; noste passerat, notre enfant. 

Déjà lou passerat vesilo la toupino. 

c. PEYROT. 

prov. Un orne es sus la terro coume un passerat 
sus la branco. 

— Lou bon passerat se fa soûl. 

R. passero. 

passereto (rom. passercla, passareta, 
it. passaretta), s. f. Femelle du moineau ; 
fauvette d’hiver, y. chi-d’avaus, sauto-bo- 
ro ; terme de caresse à une jeune fille, v. mi- 
gnoto. 

Anen, reviho-le, ma bello passereto. 

M. BOURRELLY. 

Bello e gènto passereto. 

P. BELLOT. 


PASSEJADETO — PASSIDURO 

Aquelo poulido passereto proumete foueço. 

n id. 

R. passero . 

passeriero (lat. passcraria), s. f. Trou 
à moineaux, pot à moineau, v. nis, oulo, 
passcrouniero, toupino. 

Bouscarlo-passcriero, y. ce mot. R. pos- 
sero. 

Passeriho, v. passariho. 
passerix, ixo (rom. passerin, ina, lat. 
passerinus), adj. De moineau, de passereau; 
Passerin, nom de fam. dauphinois. 
Lengo-passcrino , stellère passerine, plante. 
PASSERIXETO, PASSEROUXETO, S. f. Pas- 
serinette, petite fauvette grise, v. passerino. 
R. passerino. 

passerixo, s. f. Petite fauvette grise, gri- 
sette, motacilla passerina (Lin.), oiseau, v. 
bouscarlo-passerino, bouscurideto. R. pas¬ 
sero. 

passèrits, s. m. Passade, jeu qui se fait dans 
l’eau entre nageurs, à Rayonne, v. passado. 
Quouant de passèrits hèn e quouant de cabriolos ! 

T. LAGRAVÈRE. 

R. passa. 

PASSERO, PARRO (g.), APARRO (querc.), (it. 
passera, rom. lat. passer), s. f. Moineau fe¬ 
melle ; moineau, à Nice, v. passcroun ; fau¬ 
vette d’hiver, dans le Gard, v. passereto; 
merle de roche, v. mcrlc-rouquic. 

La passero lèslo, counlènlo, 

S’espesolho prèp des trauquels. 

J. castela. 

Danso, li dounarias las alos de passero. 

J. JASMIN. 

Coumo un loarus fèc, qnand conmo uno passero 
Voulguèc passa la mar, am sas alos de cero. 

A. GAILLARD. 

PASSERO-BLAXCO , s. f. Moineau à queue 
blanche, fringilla leucura (Lin.), oiseau. 

PASSERO—MOUXTACaXlERO, s. f. Friquet, 
oiseau, v. passcroun-fer, sausin. 

PASSERO-SOULITÀRIO, PASSO-SOULITÀRI 
m.J, s. f. Paisse solitaire, merle bleu, y. mer- 
c-soulitàri. 

Coumo lou passo-soulitàri 
Trôbi lou bouenur au desert. 

j.-f. roux. 

PASSER01)X , PASSEROU (1.) , PASSIROT 

(g.), paciiiroc (bord.), (rom. passero, pas¬ 
ser, esp. pajaro, it. passere, lat. passer), 
s. m. Passereau, moineau, pierrot, v. gros- 
bc, passcrat ; t. libre, pénis, v. aucèu ; so¬ 
briquet des habitants de. Sommières (Gard) et 
d’Aubagne ( Bouchcs-du-RhôneJ ; Passeron , 
nom de fam. provençal. 

Passcroun aprivada, moineau privé ; 
passcroun de muraio, de passeriero , de 
tèulc, de ièuliero, de t&ulisso, moineau 
franc ; passcroun de nôuguic, de sause, 
friquet ; passcroun d'or, terme d’amitié ; an 
fugi, li passcroun, les oiseaux ont déniché; 
crbo-de-passcroun, paturin annuel, renouée 
des petits oiseaux, plantes; de passcrous (1.), 
de la mâche couronnée, plante, v. grasseto. 
prov. Aviva coume un passcroun. 

— Fin coume un passeroun. 

— En janvié e febrié 
Li passeroun se courron darrié ; 

En mars 

Noun soun plus gras ; 

En abrlëu 
Fan soun niéu; 

En mai, 

Mai-que-mai ; 

En jun, 

Plus que quaucun; 

En juliet, 

Volon soulet ; 

En avoust 
An bon goust. 

R. passero. 

pa SS ER o ijn-fèr, s. m. Friquet, fringilla 
montana (Lin ), oiseau, v. passero-mounta- 
gniero, sausin. 

passeroux-gavot, s. m. Sorte de moi¬ 
neau ou passereau sauvage. 

passeroux-soulitàiu, s. m. Merlo de 
roche, v. merlc-rouquiè. 


PASSEROUXAIO, PASSEROUNALIIO (L), s. 
f. Les moineaux en général, y. parratalho. 
La passerounaio en coumpagno 
S'acousso, arrivo a la Tourmagno. 

L. DUPONT. 

R. passeroun. 

passerodxet, s. m. Petit passereau, petit 
moineau, v. parratet. 

Passerounet. que sies urous! 

De pau de jour ta vido es facho. 

A. BIGOT. 

Lous passerounels endourmits. 

0. BRINGUIER. 

R. passcroun. 

Passerouneto, v. passerineto. 
passerounié, s. m. Dénicheur de passe¬ 
reaux, v. cerco-nis, espïo-nièu, parrate. 
R. passcroun. 

passerouxiero, s. f. Enduit ou appât 
propre à attirer les moineaux, trou à moi¬ 
neau, v. passeriero. R. passcroun. 

Passes, 2 e per s. du près, de l'ind, du v. 
passa ; passes, plur. lang. et gasc. de pas. 

passet (rom. cat. passet , it. passetto, esp. 
pasito), s. m. Petit pas, v. passoun ; Passet, 
nom de fam. languedocien. 

D'à passet, d’à passons (L), à petit pas ; 
camina au passet, marcher au petit pas ; 
marcho toun passet , marche à petits pas ; 
Mau-Passet, nom de lieu près Marseille. 
S’envai plan-plan a soun passet, 

Risco pas rèn d’acampa set. 

A. LANGLADE. 

R. pas. 

passeto, s. f. t. de tisserand. Giette, pièce 
dans laquelle on passe tous les fils, v. espèito, 
estello. 

Iéu mai repréni ma passeto 
Pèr ourdi quauque teladou. 

J. SANS. 

R. passa. 

PÀSSI, s. m. Jeu du cheval fourchu. R. 
passa f 

passi (cat. pansir, it. appassire, du lat. 
passus, séché), v. a. Faner, flétrir, chiffon¬ 
ner, v. flatri, fléchi, marci, mar fi; gâter, 
salir, v. gasta. 

Passisse, isses, is, ou (m.) passissi, is- 
ses , isse, issen, issès , isson. 

Passi lou camin, dégrader le chemin, en 
Rouergue. 

Se passi, v. r. Se passer, se faner, se flétrir. 
Passi, passit(1. g.), ido, part. Passé, fané, ée, 
flétri, ie. 

Magnan passi , ver à soie languissant par 
suite d’une espèce de phthisie qui le dessèche ; 
que vou aquèu passi ? que veut cette chiche- 
face? femo passido, femme fanée; uno pas- 
sido, une vieille femme ; flour passido, 
fleur passée ; poumo passido, pomme flétrie; 
raubo passido, robe fanée. 

prov. Passi coume lou cuou de l’ase, coume uno 
niero, coume l’amo de Judas. 


Passian, ano, pour patian, ano. 

passible, blo (cat. passible, esp. pasiblc, 
it. passibile , lat. passibilis), adj. Passible. 

PASSIBLETA, PASSIBLETAT (1. g.), (rODl. 
cat. passibilitat, it. passibilità, esp. pasi- 
bilidad, lat. passibilitas, atis), s. f. Passi- 
bililé. 

PASSIDAS, ASSO, adj. Très fané, ée. R. 
passi. 

passidoun, ouxo, adj. Un peu flétri, ie, 
fané, ée. 

Vièi passidoun, vieille fille flétrie. 


Si flour soun palinello e si brout passidoun. 

P. GIERA. 

R. passi. 

passiduro, s. f. Flétrissure, état d’une 
chose fanée ; maigreur, fièvre hectique, v. 
meigrige. 

Que passiduro / quelle femme fanée ! 


La vèi mouri de passiduro. 

A. ARNAVIELLE. 
Sus iéu veses la passiduro 
Que fai rôublit despietadous. 

P. GAUSSEN. 


R. passi. 
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Passièiro, v. peissiero. 

passiero, s. f. Lieu de passage pour les 
animaux ; passage pratiqué dans les monta- 

gnessur un point difficile. 

Es la plus famouso passiero 

Que cassaire aguc vist dôu Leberoun à Saut. 

f. gras. 

R. passa. 

PASSIEU, ivo, ibo (rom. cat. passiu, iva, 
it. port, passivo, esp. pasivo, lat. passi - 
vus), adj. t. sc. Passif,~ive. 

Quand boufo l’eslrambord, 

L'amo dèu s’eslalouira passivo. 

G. b.-wyse. 

passife, PASSIFLE, s. m. Pas, pied, dans 
ces vers de Castil-Blaze : 

E sus li tapis de la Chino 

Permene un passifle insoulènt. 

Ce mot est sans doute une corruption de 
passif , que les soldats d’Afrique emploient 
pour pantoufle, sandale. R. pas. 

Passigualiè, v. pan-signadié; passinço pour 
paciènci. 

passio (esp. pasco), s. f. Cour, parterre, 
dans le Gers. 

PASSIOUX, PASSIEN (m.), PASSIEU (1.), 
PASCIIIÉU (auv.), PASSÉU , PASSI (lim.), 
(rom. passion, passio, cat. passio, esp. pa- 
sion, it. passionc, lat. passio, onis), s. f. 
Passion, v. afiscacioun, afougamen; agonie, 
en Gascogne, v. agoni. 

La passioun de Noste Segnour Jésus - 
Crist, la passioun de Noste Segne, la pas¬ 
sion de Notre Seigneur Jésus-Christ ; récit de 
la passion mis en vers, genre de poésie popu¬ 
laire, qu’on trouve en Provence et en Cata¬ 
logne. a Mais quel plaisir est-ce d’ouyr réciter 
aux pauvres demandant l'aumosne aux portes 
la Passion du Fils de Dieu, le Martyre de saint 
Estienne, quand li félons lou lapidavon, 
les Sept Psaumes pénitenliaux et mille autres 
belles et vieilles choses de diverse taille et 
mesure de vers ! » (C. de Nostre-Dame) ; lou 
dimenche de Passioun, le dimanche de la 
Passion; erbo-dc-lo-passioun, flour-dc-la- 
passioun, grenadille; passièu, per la pas - 
sièu, passièu de ma bito, passièu de l'aule, 
passièu-coutello ! sortes d’imprécations gas¬ 
connes; avè passioun en quaucarèn, être 
passionné pour quelque chose ; iè prcn pas¬ 
sioun, il s’ÿ passionne ; per passioun, à la 
passioun, à la passion, passionnément. 

prov. La passioun vous rènd borgne. 

— Après la passioun, i’a rèn de plus triste. 
prov. lang. Long coumo la passièu das Rams. 

11 y a un mystère provençal du 13* siècle 
sur « la Passion du Sauveur ». 

passiouna, PASSIÉUXA (rouerg.), (rom. 
passionar, it. pissionare), v. a. Passionner, 
v. apassiouna, afeciouna ; aimer avec pas¬ 
sion, v. adoura. 

Te passioune, t’ame d’amour. 

A. CHASTAN. 

Su passiouna, v. r. Se passionner, v. cspas- 
siouna , ôupila. 

Passiouna, passiounat (g. }.), ado, part, et 
adj. Passionné, ée. 

D’uno façoun trop passiounado. 

c. BRUEYS. 

R. passioun. 

passiounadamex, adv. Passionnément, v. 
apassiounadamen. 

Quau es la jouino Muso que s’es amourousido 
tant passiounadamen dôu prouvençau. 

ARM. PROUV. 

R. passiouna. 

Passirot, v. passeroun ; pàssis, plur. gasc. 
de pas. 

passit, s. m. Maladie qui dessèche les vers 
à soie, espèce de phthisie. R. passi. 

PASSIvame.y (rom. passivamen, port. it. 
passivamente, esp. pasivamente), adv. Pas¬ 
sivement. 

Oubeïssié passivamen à la recoumandaciéu. 

A. ÀRNAVIELLB. 

R. passièu. 


PASSIERO — PASSO-PORT 

passo (esp. pasa), s. f. Passe, courte pé¬ 
riode, occasion, rencontre, série de jeu, v. tra; 
droit que prélève celui qui tient le jeu ; droit 
de passage ; passage des oiseaux, v. passage ; 
ripe, outil de taiiieur de pierre, v. riflard ; 
pierre servant à passer une rivière à pied, v. 
palabourdoun ; quantité de vin qu’on dis¬ 
tille à la fois, v. passado. 

Avè 'no bono passo, être en belle passe, 
en veine; marrido passo, mauvaise veine; 
dins aqucsto passo , dans cette occurrence ; 
fas ben la passo, tu es bien servi par la cir¬ 
constance ; auc'eu de passo, oiseau de passa¬ 
ge ; à la fin tôutis en de passo (L. Raron), à 
la fin nous passons tous ; passo d'un port, 
passe d’un port ; li passo d'un rièu, les pier¬ 
res sur lesquelles on met les pieds pour pas¬ 
ser un ruisseau. 

Car dins Avignoun 
Sian dedins uno pauro passo. 

A. PEYROL. 

R. passo. 

passo, s. m. et f. Passe, devant d’un bon¬ 
net de femme ; partie de la coifie que les Beau- 
cairoises laissent passer sous le ruban, v. 6en- 
dèu ; avant-toit, en Dauphiné, v. foro-tc. R. 
passa. 

Passo (oiseau), v. passerasso ; passo, impèr. 
du v. passa ; passo pour pas, en Gascogne. 

PASSO-AVANS, PASSO-ABANS (l. g.), PAS- 
SO-AUAXT (g.), s. m. Passavant, sorte de per¬ 
mis, v. transit ; celui qui dépasse les autres ; 
sorte de pelle à l’usage des terrassiers, v. 
palo. 

Avèn perdu lou passo-avans. 

c. gleizes. 

E grauado l’istôrio 

Déu passo-auant Enric dessus touto memèrio. 

G. ADER. 

R. passa, avans. t 

passo-bourgÉS, s. m. Bourgeois gentil¬ 
homme, bourgeois qui hante la noblesse. R. 
passa, bourgès. 

PASSO-CARBÈU, PASSO-CARRÈ (d.), S. m. 
Passe-carreau, outil de tailleur, v. bouisso. 
R. passa, carrcu. 

PASSO-CHIN , PASSO-GUIX (m.), PASSO- 
GENT (toul.), PASSO-CIXO, PACHACKIIX, PA- 
CIIICHI, PACIIICHÎC (1.), PAT1NCHO (m ), S. 
m. Jeu de coupe-tête, v. gbgi, sauco-chin. 

passo-ciiivau, passo-giiabal (rouerg.), 
s. m. Bac de rivière, v. barco-à-traio. R. 
passa, chivau. 

PASSO-COUDO, PASSO-f.OUERDO (m.), PAS- 
SO-courdello (L), s. m. Passe-corde, ai¬ 
guille de bourrelier, v. cmbaladouiro. R. 
passa et cor do. 

PASSO-cèu, passo-cot (b.), s. m. Action 
d’avaler, en Béarn. R. passa, cou. 

passo -CURO, s. f. Androsène ollicinal, 
plante vulnéraire. R. passa, euro. 

passo-debout, s. m. Passe-debout, sorte 
de permis, v. permès. 

PASSO-DRE, PASSO-DRECII (a. 1.), PASSO- 
DRET (g.), passo-dreit (d.), s. m. Passe- 
droit, v. favour. 

Amount tout es parié, fan ges de passo-dre. 

p. BELLOT. 

De passo-dre, se n’en ves en tout lue. 

M. BOURRELLY. 

R. passa, dre. 

PASSO-ESTACO, PASSO-ETACHO (d.), S. m. 
Passe-lacet, v. passo-vetoun. R. passa , es- 
taco. 

PASSO-FIX, adj. Très fin, très adroit, v. 
finas. 

Pèr moustra qu’èro passo-fin. 

C. BRUEYS. 

R. passa, fin. 

passo-flour, passo-flou(L), s. f. Sorte 
de fleur cultivée, en Béarn. 

Girofles, passo-flous e rosos muscadetos. 

NABÈRE PASTOUR. BEARN. 

En français la passe-fleur désigne la co- 
quelourde* 

passo-flouret, s. m. Espiègle, luron, 
personne déliée, subtile, v. esperitoun. 

Soun de passo-flouret, gaio, escarrabihado; 


Mai leissas qu’uno fes se fugon maridado ! 

M. DE TRUCHET. 

prov. lang Es un passo-flouret de salle. 

R. passa, flouret. 

PASSO-FOU, PASSO-IIOL (g.), olo, adj. et 

s. Archifou, olle, v. foulas. 

N’es pas et passo-hol lou qui nou se preparo 
Pèr trouba la felicilat? 

g. d’astros. 

R. passa, fou. 

passo-gaveto, s. m. Goujat. R. passa, 

gaveto. 

passo-graxd , adj. m. Très grand, v. 
grandissime ; jeu de coupe-tête, v. chiva - 
loto, gôgi. 

De pichot, de grand, de passo-grand. 

J. MICHEL. 

R. passa, grand. 

Passo-groulo, v. groulo ; passo-guin, v. pas- 
so-chin. 

passo-lac, n. p. Passelac, nom de fam. 
mérid. R. passa, lac. 

passo-i/aigo (lyon. passalaigue), s. m. 
Nom qu’on donnait autrefois aux bateliers, à 
Lyon. R. passa, l’aîgo. 

PASSO-LÈSTO, s. m. 

léu ai vist forço gents qu’avien l’art fort galbard, 
Bon joc, bono faiçoun, bon sèn e bono lèsto ; 
Mai, jamai noun ai vist un autre passo-lèsto 
Qu’egale lantsié pauc moun cousin Goudelart. 

D. SAGE. 

PASSO-LIS, PASSO-LIECH (rouerg.), (esp. 
pasadizo), s. m. Passe, pertuis d’une digue 
ou d’une chaussée de moulin qui traverse une 
rivière et à travers laquelle les bateaux pas¬ 
sent ; rigole de bois ou de pierre qui sert à 
faire tomber l’eau sur la roue d’un moulin, v. 
portas ; déversoir, y. survçs. 

N’es pas un passo-lis dount Taigo courgo al diable. 

' Ut RAL MOUNDI. 

Abat le pount, roump la paissièro 
E fa sauta le passo-lis, 

1 ,, ,/i . GAUTIÉ. 

R. passa, lis. 

passo-max (cat. passamà), s. m. Tour de 
passe-passe, action de filou, tromperie, fraude, 
v. tour ; passement, v. passaman ; Passama, 
nom de fara. pyrénéen. R. passa, man. 

PASSO-MAB, n. p. Passemard, nom de fam. 
prov. R. passa, mar. 

Passomenta, v. passamana. 
passo- x au, n. p. Passenaud, nom de fam. 
lang. R. passa, nau. 

passo-païs, s. m. Pèlerin, mendiant, v. 
coucaro, passant. 

Descoulouril coumo la cougeto d’un passo-païs. 

F. GOUDELIN. 

R. passa, païs. 

passo-païsax, s. m. Paysan riche, qui 
commence à faire le bourgeois, v. bourgesot. 
R. passa, païsan. 

PASSO-PARAULO, s. m. Passe-parole, com¬ 
mandement ou avis qu’on fait passer de bou¬ 
che en bouche. 

PASSO-PASSO(port. passa-passa, esp .pa- 
sapasa), s. m. Passe-passe, tour d’adresse, fi¬ 
louterie, v. pusso-man. 

Aco 's un tour de passo-passo, c’est un 
escamotage. R. passa. 

passo-passo-groulo, s. m. Jeu de la sa¬ 
vate ou du furet, v. groulo. R. passa, groulo. 

fasso-perlo, s. m. Fil de fer très fin qu’on 
prépare à Libourne pour faire des cordes. R. 
passa, perlo. 

passo-pertout, passo, s. m. Passe-par- 
tout, clef, v. clau, luauet ; morceau de mol¬ 
leton que les femmes au peuple se passent sur 
la peau pour prendre les puces, v. gàngui; 
grande et forte scie, v. loubo, touradoviro ; 
hache de fendeur de bois, v. destrau. 

Uno lengo de fremo es un passo-pertout. 

M. TRUSSY. 

prov. L’or es un bèu passo-pertout. 

R. passa, perlout. 

passo-pout (cat. passaport, esp. pasa- 
porte, it. passaporto), s. m. Passe-port. 

Préni counget e passo-port. 

P. GOUDELIN. 
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'DétiTÎé bèn de sa man signa moun passo-port. 

C. BLAZE. 

prov. Uno flalarié ’s un bon passo-port. 

R. passa, port. 

PASSO-PIUM, s. m. Mèche d’un fouet, v. 
chasso , pctarèu. R. passa , prim. 

passo-res, passares (Var), (ne passe- 
t-il personne?), s. m. Gare dessous, gare 
Rean, avertissement que l’on crie lorsqu’on 
veut jeter quelque chose dans la rue ; potée 
d’ordures, pot de chambre versé par la fenêtre, 
v. pissadourado, poutarrado. 

Crido passo-res, avertis les passants \jita 
lou passâmes, vider le pot par la fenêtre. 
Quandrecassave,ni las! sus moun frontdespichous, 
L’aigo digorgo di téulisso 
O bèn li passo-res afrous 
Di quati, e maurgrat la pouliço, 

Recevian au-mens li respousc. 

H MOREL. 

De tout caire s’auvié : passo-res t l’a degun? 

P. BELLOT. 

R. passa , rcs . 

passo-roso , passoro (g.), s. f. Passe- 
rose, rose trémière, plante, y. bastoun-de- 
sant-Jaque ; surnom de Cécile, fille de Bar¬ 
rai des Baux, qui fut mariée au comte de 
Savoie Amédée IV (1244). 

La passo-roso de satin. 

G. d’astros. 

B. passa, roso. 

Passo-soulitàri, v. passero-soulitàrio. 
PASSO-TALOUN, s. m. Cuir dont on couvre 
les talons des souliers, lorsqu’ils sont de bois, 
v. tacoun. B. passa , taloun. 

PASSO-TÈMS, PASSATÈMS, PASSO-TEMS 
(1. g.), (cat. passa-tcmps , port. it. passa - 
tempo, e sp. pasatiempo),*. m. Passe-temps, 
amusement ; poignée de pois chiches frais, à 
Toulouse, v. espaçamcn. 

L'amourous passo-tèms , les ébats amou¬ 
reux ; nous a donna de passo-tèms , il nous 
a amusés ; pèr passo-tèms , par passe-temps; 
tous Passatems de Louys de La Bcllau- 
dicro , gentil-homme prouvcnsau , titre 
d’un recueil de ce poète (Marseille, 1595) ; li 
Passo-tèms de mèstc Martin , recueil de 
poésies, par J. Roustan (Nimes, 1822). 

Vivo lou passo-tems de vèire uno pastresso. 

F. DE CORTÈTE. 

Meme eis orne de Diéu fau quauque passo-tèms. 

A. CROUSILLAT. 

R. passa , tèms. 

passo-tout, s. m. Celui qui est supérieur 
à tous, v. capoulic. 

Es vous que ses l’Ajas, l’Achilles passo-tout. 

D. SAGE. 

R. passa , tout . 

PASSO-TRA, P ASSO-TRÈIT(g.), s. m. Trait, 
flèche, v. passadou ; distraction, passe-temps, 
v. passo-tèms. 

Lou sourelh n’a pas passo-lrèit 
Pèr fica-i nado sourelhado. 

G. d’astros. 

passo-vam, s. m. Espèce de corde, en Lau- 
ragais, v. passo-avans. 

Le conrdié va de reculons, 

Fa de passo-vam e de cables 
Pèr las bèstios e les minables. 

A. fourès. 

PASSO-VELOUT , PASSO-VELOUS, S. m. 

Passe-velours, œillet d’Inde, plante, v. girôu- 
flado-d' Espagno, veloutet; amaranthe san¬ 
guine, v. crcsto-dc-gau. 

Gros passo-vclout, tagetes erecta (Lin.). 
R. passa, velout . 

passo-vetoun, passo-veto, s. m. Passe- 
lacet, v. blôu, fivclou, passo-cstaco. R. pas¬ 
sa, vetoun. 

passo-vilo (cat. passa-vila), s. m. Pro¬ 
menade faite à travers une ville par les mé¬ 
nétriers d’une fête, en Roussillon, v. passa- 
do. R. passa, vilo. 

passo-vin, passo-bi (1. g.), s. m. Permis 
pour transporter du vin, v. permès. R .passa, 
vin. 

passo-vogo, s. f. t. de marine. Action de 
ramer en appuyant sur les avirons avec toute 
la force possible. 
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Faire passo-vogo, faire passe-vogue. R. 
passa , vogo. 

passo-voulaxt ( esp. pasavolante , it. 
passavulantc), s. m. Passe-volant, intrus, v. 
coudous ; charlatan, en bas Limousin, v. bra- 
guctian. R. passa , voulant. 

Passoment, v. passamen ; passorilho, v. 
passa ri Iho. 

passouiro, passoueiro (d.), (it. passa- 
toja), s. f. Passoire, v. coulaire. R. passa- 
douiro. 

PASSOUN, PASSOÜ (l.), s. m. Petit pas, v. 
passet. 

Lou passoun de Faraman , nom d’une 
embouchure du Rhône au 17 e siècle; d'àpas- 
sous (L), à petits pas. R. pas. 

passouna (rom. parso, parson , associa¬ 
tion), v. n. Se dit de deux particuliers qui 
n’ont, chacun qu’une bête de labour et qui les 
réunissent pour labourer leurs champs. R. 
part. 

passurlo, interj. Soit, peu importe, passe, 
dans le Var, v. soto. R. passe, lo. 

past (rom. cat. past, esp. port. it. pasto , 
lat. pastus), s. m. Pâtée, v. papolo ; pâture, 
repas, à Nice, v. repas ; mangeaille, ragoût, 
en Gascogne, v. mangiho. 

Past pèr li galino, pâtée pour les poules. 
E bèn que lei siéu past noun siegon que de palho. 

J. RANCHER. 

prov. niç. Un past bon e l'autre mejan 
Mantèn l’omesan. 

— Past e bal, porto sarrado. 

pasta, P ATA (d.), (rom. cat. pastar, it. 
impastare),\. a. et n. Pétrir; gâcher, cor¬ 
royer, v. pestri ; patauger, v. pasteja. 

Pasta lou mourtiè, corroyer le mortier; 
pasta de gip , gâcher du plâtre ; pasta i porc , 
préparer la pâtée aux cochons ; saup pas ço 
que se pasto , il ne sait ce qu’il dit ni ce qu’il 
fait, il patauge; lou pasta , le pétrissage. 

Au diable sié qu li pasto de pan ! 

j.-p. ROUX. 

prov. Uno femo de bon dèu, dins un jour, pasta, 
lava bugado e faire un drôle. 

— Quau pasto, enfoui no e pan entrai. 

— A qui dèu pasia lou pa 

Lou hlad i cal pas rauba. 

Pasta, pastat (1. g.), ado, part, et adj. Pé¬ 
tri, ie. 

Es soun paire pasta, c’est son père tout 
craché. R. past, pista. 

PASTADO, pata (d.), s. f. Ce qu’on pétrit 
en une fois ; pâtée pour les animaux, v. bre- 
nado, past ; appât, amorce, v. esco. 

N’avèn de famno que pèr uno pastado, 
nous n’avons de farine que pour une cuite; 
pastado de mourtiô, tas de mortier. 

Cado pastado, eici, l’avié lou fougassoun. 

M. TRUSSY. 

Roubert demourarn sul loc 
Pèr servi de pasiado. 

F. DE CORTÈTE. 

Grand pasiado 

Noun es jamai bèn eufournado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

PROV. Jamai se fai hono pasiado 

Em’ uno farino gastado. 

R. pasta, past. 

pastadou , pastaire (rom. cat. pasta- 
dor), s. m. Lieu où l’on pétrit, boulangerie, 
fournil, v. fariniè , glouricto , pestridou ; 
gâcheur de mortier, v. pasto-mourtiô . R. 
pasta. 

PASTAGE , PASTAGI (m.), PATAGE (d.), S. 
m. Pétrissage. R. pasta. 

PASTAIRE, PATA IRE (d.), ARELLO, AIRIS, 
AiRO(rom. cat. pastador), s. Pélrisseur, euse, 
v. mitroun; ouvrier briquetier, v. bardiè ; 
pétrin, huche, v. mastro, pestrin. 

Lou pastaire va si coucha. 

TOUAR. 

prov. Pèr bèn apresta, fau que la pastarello fa- 
gue uno brassado au fournié. 

R. pasta. 

Paslanaco, pastanago, pastanagre, pasta- 
nargo, pastanego, v. pastenargo; pastandièiro, 
v. pastiero. 


PASTARIÉ, PASTANDIÈIRO (1.), PATARIÔ 
(d.), (rom. pastaria), s. f. Boulangerie ; rue 
des boulangers, v. bovlcnjariè. R. pasta. 

PASTAROT, s. m. Galimafrée, pot pourri, v. 
mourteiràu; galimatias, brouillamini, tripo¬ 
tage, bavardage, v. pastis, patricot ; pâtée, 
v. past. 

Un long pastarot de proso. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. pastèu. 

pastasso, s. f. Grosse pâte, mauvaise pâ¬ 
te ; personne bonnasse, v. bounias. R. pasto. 

pastèco (rom. pastenc, aliment; val. bos- 
tan, courge ; lat. pastus , nourriture), s. f. 
Pastèque ; melon d’eau, v. citrouio ; t. de ma¬ 
rine, poulie; femme de mauvaise vie. 

Manja lou courau d’uno pastèco , manger 
le cœur d’une pastèque ; seca la pastèco, en¬ 
nuyer, v. petun ; pastèco de porc, pastèque 
dure, v. citro ; sa pastèco de sorre, sa sœur 
la catin. 

Pastein pour pastenh, pastenc ; pasteioun, 
v. pasteioun ; pastèiro, v. pastiero. 

pasteja (it. pasteggiare), v. n. Banqueter, 
à Nice, v. tauleja. 

En li meme reünioun si pastejar e si liegera. 

ESCOLA DE BELLANDA. 

R. past. 

PASTEJA, PASTRILHA (d.), v. n.’et a. Res¬ 
sembler à de la pâte, se détremper ; patrouil¬ 
ler, v. fangasseja ; pétrir, v. pasta. 

Li camin pas tej on, les chemins sont pâ¬ 
teux. 

Ab ! se coume vous pastejave, 

Chasque jour me benesii ias. 

C. BLAZE. 

Avèn proun pasteja l’argelo. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lou vin que se pastejo noun embriago. 

R. pasto. 

Pastel, v. pastèu. 

PASTEL A, v. a. et n.t. de verrier. Mettre la 
matière dans les creusets; pour fermer à clef, 
v. pestela. 

PasLcllc, elles, ello, élan, elas, cllon. R. 
pastèu. 

Pasteladuro, v. pesteladuro. 

PASTELLO, PASTËRO (g. b.), PATELLO (d.), 
(rom. pastela , lat. pastillus), s. f. Crêpe à la 
poêle, v. crespèu ; marquette, pain de cire, v. 
pan ; tourteau de graines oléagineuses, v. 
trouio ; pour pêne de serrure, v. ycstello. 

Pastcllo de nougat, marquette de noix. 

Van, tasta mai d’un cop, las pastellos del mèl. 

PEIROUNET. 

PASTELOUN, PASTEIOUN, PASTELHOü(l.), 
patelhou (d.)), s. m. Marc de noix, v. ma- 
toun, noucado, tourtado ; pain de noix pilée, 
v. petihoun ; torchis pour bâtir, v. paio- 
bard, tourchat. R. pastèu. 

PASTEN, PASTENC (L), PASTENH, PA STEM 
(b.), (rom. pastenc), s. m. Pâturage, v. pas- 
quiè, pategue, pàti. 

Véritable pastenc de gril (Debar), maigre 
pâturage. 

Coumo tu podes vèire, el permet a mous braus 

Que fascon^al pastenc cent gambados e sauts. 

J. DE VALÈS. 

R. past. 

PASTENAIGO, PASTENARGO, PASTENAGO, 
VASTRANGO, RASTAXGO, VANTAXGO, RATO 
(esp. lat. pastinaca), s. f. Paslenague, raia 
pastinaca (Lin.), espèce de raie, poisson de 
mer, v. haucho, rastango. 

PASTENARGO, PASTANARGO, PASTOU- 
N4RGO (rh.), PASTENAGO, PASTANAGO, 
PASTANEGO (g. 1.), PASTANAGO (rouerg.), 
PASTANAGRE (b.), PASTENAIO, PASTENA- 
IJIO , PASTA X A LH O (a. d.) , PESTENALUO 

(Velay), pastenado, pustanado (auv.), 
parcanado (lim.), (rom. pastenaga, pastc- 
ncgla, cat .pastanaga, for. pastounada, port, 
it. pastinaca , lat. pastinaca, pastinago), s. 
f. Panais, pastenade, pastinaca sativa (Lin.), 
v. jacarèio, panés ; carotte, racine jaune, v. 
garroto, nif ; berce de Lecoq, plante ombel- 
lifère. 

Fricot de pastenargo, ragoût de carottes 
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Diôu te croisse, pastenargo ! souhait bur¬ 
lesque qu’on fait à quelqu’un qui éternue. 

Que rèsti nas planta coumo uno pastenargo. 

Sus vôsli front, gènt de Camargo, 

Diéu n'a pas ines dos pastenargo. 

P. GIERA. 

Li ragousi de pastenargo 
Aro soun pas de-refus. 

c. PEYROL. 

PROV. A d’uei coume de pastenargo. 

— A niarril porc bono pastenargo. 

PASTEXARGO-BASTARÜO, PASTEXARGO- 

EÈRO, pastexargo-SÔUVAJO, s. f. Carotte 
sauvage, plante, v. girouio. 

PASTENC, exco, adj. Nourricier, nouris- 
sant, fertilisant (G. d’Astros, cité par Cônac- 
Moncaut), v. pasturcnc; pâturage, v. pasten. 

R .pa?t. . 

PASTEXGA (rom. pastengar, pastenguarj, 
v. a. et n. Pacager, faire paître, v. upastcnca ; 
pâturer, paître', v. paisse, pasturga ; pour 
patrouiller, \. pastinga. 

Pastcu g uc, gués, go, gan, gas, gon. 

Tu podes causi lou plus 1>M 
Que veiras en tout inotin troupèl 
Que, delà Garono, pastengo. 

J. DE VA LÈS. 

R. pastcnc. 

PASTEQUIÉ, pastequiè (1.), s. m. Plante 
de pastèque. 

Valat de pastequiô, rayon de pastèques. 

R. pasteco. R. pastèco. 

PASTEQCIERO, PASTEQUIÈIRO (l.), S. f. 
Champ de pastèques. 

Erian au tèms qu’ei pasteqniero 
La frucho es pas tant de bouen goust. 

f. vidal. 

R. pasteco. 

PASTERGUE, n. p. Pastergues, nom de fam. 
môrid. R. pastcnc. 

PASTET, s. m. Bouillie de farine d’ers, v. 
papo ; tourteau, v. pastèu. R. past. 

PASTÈU, PASTEL (a. 1.), PASTET (g.), PAS- 
TÈ, PATEL, PATÈC (d.), (rom. port. esp. pas¬ 
tel, it. pastello, lat. pastillum , gâteau), s. 
m. Tourteau, marc, résidu de graines, v. gri- 
gnoun, trouio ; matière composée et prête à 
mettre en fonte pour faire du verre ; pastel, 
principe colorant bleu fourni par la racine de 
la guède, isatis tinctoria (Lin.), plante cul¬ 
tivée en Lauragais et haut Languedoc depuis 
un temps immémorial, v. coucagno, mes-le- 
mai ; sorte de peinture ; pâté, v. pastis ; 
morve, v. mourveu. 

Pastcu de nosc , de lin, de cancbe, marc 
de noix, pain de noix, de lin, de chanvre ; 
pastel agranat (l.), pastel en poudre ; pastel 
en croucariè (l.), pastel en pain. 

Mau pastcu siè dôu sort ! sorte d’impré¬ 
cation marseillaise. 

Toc a toc d'un brave caslèl 
Garnit de vi, blad e pastèl. 

P. GOUDELIN. 

PROV. Tout ôli a soun pastèu, 

toute huile a son marc. 

PASTÈU, PASTÈL (l.), ello, s. et adj. Im¬ 
portun, une, fâcheux, euse, glu, en parlant 
des personnes, v. pego ; pour pêne de serrure, 
v. pestèu. 

Un gros pastcu , un gros lourdaud. R. pas¬ 
tèu 1. 

Pastica, v. pastinga. 
pasticlau, PETACLAU, s. m. Pétard de 
boue, v. chicarrot, garrot, meritapo ; chose 
mal faite, personne mal fagotés, \.fargagnas 
Pan que sembla un pasticlau, pain mal 
levé, pâteux. R. vastica, bouto-clot. 
Pastidouiro, v. partidouiro. 

PASTIERADI), PASTIEIRADO (L), s., f. Con¬ 
tenu d’une huclio. R. pastiero. 

PASTIEîtO, PASTIÈRO (toul.), PASTIÈIRO 
(1.), PAsrÈirto, patièro (d.), (rom. mach 
pastieyra, cat. pastera , b. lat. pasteria), s 
f. Lieu où l’on pétrit, boulangerie, v. pasta- 
dou ; pétrin, huche, v. mastro , pestrin ; 
tombereau pour ia vendange, v. enqueissa - 
men. 


Pastiero de carsaladiô , huche de charcu¬ 
tier ; pastiero de moulin, huche de moulin 
A farine ; cambo de pastiero , jambe ca¬ 
gneuse. 

Se fasiéu rebasli lou four e la pastiero. 

L. ROUMIEUX. 

R. pasto. 

pàsti-fAsti, pàsti-fàssi, patrifàssi 
(g.), PATRIFAS (L), s.^ m. Tripotage, salmi¬ 
gondis, mélange dégoûtant ; micmac, tracas, 
embarras; maquignonnage, manigance, v. 
barbouiado, patricot, trcssim ïci. 

De-que, diantre, es aqueste patrifâssi? 

c. FAVRE. 

R. pasta , fàsti , ou gàsti-pàsti % 

PASTIFASTIÉ, P ATR 1F ASSIE (1), IERO, 
ieiro, adj. et s. Tripotier, ière, v. patri- 
coutiè. 

En tout païs phssi pèr pleidejaire, palrifassiè. 

ARNAL. 

R. pàsti-fàsti. 

PASTUiAGE, pastiliiage (1.), s. m. Pas¬ 
tillage, petites figures de sucre. R. pastilio. 

pÀstiiio, pastiliio (l. g.), (rom. pastcla, 
cat. esp. pastilla , port, pastilha, it. posti- 
glia, lat. pastillus), s. f. Pastille, v. bou- 
toun-de-guèto . 

Pastilio à la poumo , pastille à la pomme. 

Si pastilio en brûlant embaumon li carricro. 

L. BEAULARD. 

Pastihoun, v. pasteloun. 
pastixago, s. f. Orge des rats, en Rouer- 
gue, v. blad-dou-diablc. R. pasten. 

PASTINGA, PASTRIXGA (a.), PACHIXGA, 
PASTICA (toul.), PACH1G A (rouerg.), P A CH ICA 
(querc.), v. n. et a. Patrouiller, patiner, en 
Languedoc, v. pastissa, patouia ; fouler aux 
piels, v. poussiga. 

A tout pastingat, il a tout patiné. 

Pachicanl dins lou sang. 

H. LACOMBE. 

ü. pasten, pasta. 

PASTIS, PASTI (d.), PATI (lim.), PATIE 
(d.), (rom. cat. pastis, it. pasticcio, b. lat. 
pastissus), s. m. Pâté, v. croustado ; bouil¬ 
lie épaisse, v. paparot ; gros enfant, y. pam¬ 
pre ; pastiche ; barbouillage, confusion, tri¬ 
potage, v. barboui, bourboui ,* espèce de 
courge, v. pastissoun. 

Tros de pastis , tranche de pâté; gros 
pastis, gros pâté, gros poupard ; pastis fre , 
pâté froid ; pastis en pat, pastis au pot, 
pâté en pot, hochepot ; pastis de Lbbrc, pâté 
de lièvre ; pastis de fango, pétard de boue ; 
dcsclapa lou pastis, découvrir le pot aux 
roses ; faire lou pastis, être pris par la pluie, 
pendant qu’on foule les gerbes, v. fougasso ; 
brouiller les cartes ; alounga lou pastis, 
allonger la courroie, faire des retards ; n ai 
fa de car de pastis, j’ai fait de lui ce que j’ai 
voulu, il est de bonne composition. 

Chnscun se divertis,! 
l a de bon pastis. 

A. PEYROL. 

prov. Crousto de pastis vau bèn de pan. 
Pastisscs, plur. lang. de pastis. R. past. 
PASTISSA, PASTISSEJ V, PASTISSIA (m.), 
pastusseja (rouerg.), (v. fr. pastisscr), v 
n. et a. Faire un pâle, pâtisser ; patrouiller, 
patiner, v. mastrouia ; t. de peinture, char¬ 
ger de trop de couleur, de trop d’ornements, 
v. ramaja; tripoter, brocanter, marchander, 
v. pachaca, pacheja. 

Pastissa Caigo , patauger dans l’eau ; lou 
diable lou pastisso, le diable le possède. 
Ambé lous courratiès jamai pastissejavo. 

IJ. AZAÏS. 

Pastissa, pastissat (g.), ado, part, et adj 

Pàtissé; patiné, plâtré, fagoté, ée. 

Visage pastissa, visage plâtré ; dessin 
pastissa, dessin chargé, confus ; indiano 
pastissado, indienne de mauvais goût. R 
pastis. 

PAST1SSAIRE, PASTISSEJ AIRE, ARELLO 
Aitus, airo, s. Patineur, euse, qui patrouille 
qui brouille, qui fait des médisances, v. mas 


irouiaire ; mauvais peintre, décorateur de 
mauvais goût, v. pintourlcjairc. R. pastissa. 

PASTISSAHIÉ. PASTISSA RI È (L), PASTIS- 
SERio (g.), PATiSSARl(d.), (cat. pastisseria, 
it. pasticceria), s. f. Pâtisserie ; confusion ; 
surcharge d’ornements, de broderie, de cou¬ 
leur; patrouillis; tripotage, faux rapport, v. 
patricot. 

De la paslissarié 
Van à la sucrarié. 

J.-F. roux. 

R. pastissiô. 

PASTISSïÉ , PASTESSIÉ (rh.), PASTISSIÈ 
’l.), PASTUSSIÈ (rouerg.), iero, iÈiro (rom. 
oasticier, pastissicr, iera , it. pasticciere, 
b. lat. pastisserius), s. Pâtissier, ière ; tripo¬ 
tier, chipotier, ière, brouillon, onne, bredouil- 
leux, euse, v. pastifastiô. 

Carricro di Quatre-Pastissiè,nom d’une 
rue de Marseille ; sale pastissiô , terme inju 
rieux ; la porto Pastissiero, nom d’une an¬ 
cienne porte de la ville de Fréjus. 
prov. A passa davans lou four dôu pastissié, 

N a ni crento nidangié, 
il a toute honte bue, parce que les pâtissiers 
d’autrefois étaient aussi cabaretiers. Autrefois 
ou disait de la ville de Béziers :« A Béziers les 
pâtissiers thésaurisent et les libraires meurent 
de faim. » A Aix on dit burlesquement pas- 
tisseti pour pastissiô. IL pastis. 

PASTISSOUX, PASTICIIOUX (Var), PASTIS- 
SOU (L), s. m. Petit pâté ; coussinet, terre 
manquée par la charrue, v. curbecello ; bon¬ 
net d’électeur, cucurbita mclopepo (Lin.), 
plante, v. bounct-dc-capclan, coucourdo-de- 
sant-Jan ; férule que reçoit un écolier, v. 
palissoun ; gilïle, v. baccu. 

Pastissoun ! pastissoun ! cri que l’on 
pousse dans une ronde enfantine ; manjo- 
pastissoun, manjo-pastissous (1.), sobri¬ 
quet des Toulousains. 

Aviso-li ! ti mandi un pastissoun. 

F. peise. 

Lous pastissiès fan forço pasiissous. 

A. GAILLARD. 

R. pastis. 

pastissouxo, s. f. Pâtissière, marchande 
de petits pâtés. R. pastissoun. 

Pastit-en-pot pour pastis en pot. 
pasto , pato (l. m. auv.), (rom. cat. esp. 
port. it. pasta), s. f. Pâte; pâtée, v. past; 
jouillie, v. papolo. 

Pasto vano, pâte souple, légère ; pasto 
duro, pâte dure ; pasto levado, pâte levée ; 
pasto molo, pâte molle; personne indolente, 
blêche ; barguigneur, poltron, lâche ; pasto 
gaio , pâle un peu trop molle ; pasto courto , 
bouillie de farine, fermentée dans l’eau qui a 
servi à faire cuire des châtaignes sèches, mets 
dont on se régale en bas Limousin ; pasto 
cuecho, pasto kcicho (1.), pâte de farine de 
sarrasin bouillie dans l’eau, v. poulcnto ; 
pasto de G'eno , mive, chair de coings cuite 
avec du sucre ; pasto d’amclo, pâte d’aman¬ 
des ; pasto de saussisso, viande hachée ; 
bono pasto, bonne pâte, bon naturel, bonne 
personne; es de bono pasto, es la pasto dis 
orne, es la pasto di faiou blanc, c’est une 
bonne pâte d’homme ; gratikoun, moute - 
loun de pasto, grumeau de pâte; métré en 
pasto, mettre en pâte, en bouillie ; es en 
pasto , se dit d’une personne très grasse ; mé¬ 
tré la man à la pasto , métré li man en 
pasto, mettre la main à la pâte, commencer; 
crèisse coume la pasto au pestrin, coumo 
la pasto à la mastro, croître à vue d’œil ; a- 
qucl ome pou faire la pasto duro o molo, 
cet homme peut faire la pluie ou le beau 

tem P s - -ru. 

prov. Pasto gaio, four ben caud, 

Nourrisson un oustau. 

— Se pren U l’aigo quand la pasto es molo, 

— t’a bèn proun pasto, mai es mau estendudo. 

— Enfant o pasto, 

Au soulèu glaço, 

_ De la pasto de moun coumpaire grosso pourapo 

h moun ûbèu, 

du cuir d’autrui large courroie, B. pasta, 









496 

PASTO-GARCIUIAS, PATO-GOULIA (d.), S. 
m. Celui qui patauge dans les flaques d’eau, 
jocrisse. R. pasta, garouias. 

pasto-lico, s. f. Tourbe, vase, boue, en 
Bigorre, v. laboulido , papolo. R. pasta 
li go. 

PASTO - MESSORGO , PASTO - MESSOXJO 

(m.), s. m. Forgeur de mensonge, imposieur, 
v. cago-messorgo, gabo-mounde. R. pasta 
messorgo. 

PASTO-MOURTIE, s. ni. Bouloir, rabot de 
maçon, houe, v. bourjadou , renco; gâcheur 
de mortier, mauvais ouvrier, v. manobro. 
Vai-t’cn estudia, sies qu’un pasto-mourlié. 

P. BELLOT. 

La prendren pèr pasto-mourtié. 

GLAUP. 

Li pasto-mourtié se fan mèstre. 

_ CALENDAU. 

R. pasta , mourtiê. 

pasto-sigxolo, s. f. Terre glaise, argile 
de potier, à Béziers, v. tcrro grasso. 
Pastonalho, v. pastenargo. 
pastocho (it. pastocchia), s. f. Sornette, 
faribole, conte de veillée, v. faribolo fa- 
torgo. ’ 1 

ôargantian, pastocho prouvençalo, titre 
d une comédie de Ü. Royer, d’Avignon ;* dire 
de pastocho , conter des sornettes. 

PASTOUI, PASTROUI (nie.), PASTOUL, PAS- 

troul(L), pastroulh (a.), s. m. Putrouil- 
lis, gâchis, v. patoui ; cancan, médisance v 
patricot. R. pasto. 

PASTOUI A, PASTROUIA, PASTROUMIA fl.), 
PA STR I lii a (d.), v. n. et a. Patrouiller, pa¬ 
tauger, patiner, v. patouia ; cancaner, mé¬ 
dire, v. patricoulcja. 

L'ivèr, quand pastouio , l’hiver, quand les 
chemins sont défoncés. R .pastoui. 

PASTOUlÉ, PASTROULlÉ (a ), 1ERO, adi. et 
s. Cancanier, ière, v. paquetiè. R. pastoui. 

PASTOUIOUS, PASTOULHOUS (I ), OUSO, 
adj. Boueux, euse, v. patouious. R. pas- 

pastouirasso, s. f. Grosse pierre brute R 
pastouiro. 

pastouireto, s. f. Blocage, petit moellon, 
v. massacan. R. pastouiro. 

PASTOUIRO, PASTOUEIRO ( m.), P4STOUIO 
PEIRO PASTOUIO, adj. et s. f. Bauge, torchis' 
v. pasteloun, tourtis ; moellon, pierre brute 
libage, v. burcho. 

Viagc de pastouiro, charretée de moel¬ 
lons ; bastt à pèiro pastouiro, bâtir avec du 
moellon. R. pastoui. 

PASTOUX PASTOU (L), PATOÜ (d.), s . m. 
raton, bloc de pâte; levain, v. levamc; quan¬ 
tité de mortier que l'on corroie à la fois • tas 
de mortier ; bloc de terre que le potier met 
sur la roue ; patrouillis, v. patoui. 

Garda tou pastoun, garder une poire pour 
la soif; bouta pastoun, pétrir le levain;» 
louta pastoun, dit-on d’une femme encein¬ 
te. li. pasto. 

PASTOU.VA, PASTOÜNEJA, v. a. et n. Divi¬ 
ser la pâte en plusieurs blocs, mettre la pâte 
sur couche, v. coucha, cstanca. \\. pastoun 
Pastounargo, v. pastenargo. 

PASTOUR, PASTOU (1. g.j, ( rom . pastor, 
nastoo, cat. esp. port, pastor, it. pastore, 
lat. pastorcm), s. m. Pasteur, pâtre, bercer 
v. pastre pcisscjaire ; Pastour, nom de fam’ 
provençal. 

Ca pastou, chien de berger, en Béarn ; tou 
bon pastour, le bon pasteur; maison de re¬ 
fuge pour les filles ; orbo-dôu-bon-pastour 
globulaire turbith ; pastour proutestant 
pasteur protestant, v. barbo ; sant Pastour 
saint Pasteur, frère de saint Just, martyrisé à 
Ascalas de Hénarès, en Espagne, un des pa¬ 
trons de la cathédrale de Narbonne. 

Devès segre voste pastour. 

N. SABOLY. 

PASTOUR fSANT-), (b. lat. Sanctus Pas- 
t° r )> n. de l. Sainl-Pastour (Lot-et-Garonne)* 
Sam t-Pastous (Hautes-Pyrénées). 

PASTOURADO, PASTOURALO (cat. pasto - 


PASTO-GAROUIAS — PASTRIÉ 

rada, it. pastorale), s. f. Pastorale, pièce de 
théâtre ; adoration des bergers, v. pastrage. 

Pastouralo de Calcndo , pastorales sur la 
naissance de N. S. J.-C., que l’on joue à la Noël 
dans plusieurs villes de Provence. En 1602, le 
père Cotton, qui prêchait à Marseille, s’éleva 
contre les pastorales et les bacchanales de la 
Noël ; la Pastouralo dèu paisa qui cerco 
mesliè a soun hilh, et la iV abèro pastou— 
ralo bearneso (1763), titres de deux poèmes 
béarnais, de Fondeville. R. pastour. 

PASTOURAU, PASTOUR 4L (L), ALO (rOQl. 
cat. esp. port, pastoral , it. pastorale , lat. 
pastoralis), adj. Pastoral, ale, v. pastren. 
Vesito pastouralo , visite pastorale. 
PASTOUR EJ A (rom. pastoriar , esp. pasto - 
rcar), v. a. Faire paître, v. pastura t pcisseja. 
Las eau dounc plan pasioureja, 

James noun las eau escourja. 
n , G. d’astros. 

R. pastour. 

pastourelet, s. m. Jeune pastoureau, 
joli petit berger, v. mendicoun. 

Enta tanlost, Li ris, plus fiéro que Berreto 
Se liso de brava tant de pastourelets. * 

n . p- ooudelin. 

R. pastoureu. 

pastoureleto, s. f. Jeune pastourelle • 
bergeronnette, oiseau qui suit les troupeaux* 
v. bergeircto , bouiercto, bate-co , campi- 
cho, guigno-co . galo-pastre , chinchour- 
lino. 

Lx pastoureleto de ta Nativeta, les ber¬ 
gères de la Crèche. 

Implouro la pielat de la pastoureleto. 

R. pastourcllo. J ’ AZAÏS ' 

PASTOURELLO (rom. pastorclla , pasto - 
rela , esp. pastorela, cat. it. pastorcllaJ, s. f. 
Pastourelle, jeune bergère ; églogue, idylle ; 
genre de poésie cultivé pur les Troubadours,* 
consistant généralement en un dialogue rail¬ 
leur entre le poète et une bergère, v. vaquic - 
ro ; bergeronnette, oiseau, v. pastoureleto. 
Vaqui l'ange don Segnour : 

Nous apello, 

Paslourello. 

n , B. CHALVET. 

R .pastouro. 

Pastouresso, pastourisso, v. pestouresso. 
PASTOURETfrom. cat, pastorct ), s. m Pe- 
tit pasteur, bergorol, v. pastrihoun; Pasto- 
ret, De Pastoret, noms de fam. provençaux. 
Aimi mai moun fiastouret 
Dab ta capo ou sens la capo. 

CH. POP. GASC. 

Pastourets d’alentour qui venguts h l’oumbreto 
Lounda vostos ainous au soun déu flujoulet. 

f) , G. BEDOUT. 

R. pastour. 

PASTOURETO, PASTOUROTO (g ), PASTOU- 
RIXO (b.), (rom. cat. pastorcta ), s. f. Petite 
bergere, bergerette, v. bergeireto . 

Pastoureto e cabrun 
Van saulejunl sus la draieto. 

A. CROUSILLAT. 

Canten, gascounos j)astouretos. 

Las bigarrados mountagnetos. 

O . L. BARON. 

R. pastouro. 

PASTOUREU, PASTOURÈL (l.), PASTOURÈT 
(b.J, (rom. cat. pastorct , it. pastorello). s 
m. Pastoureau, jeune pasteur, gentil bercer’ 
v bergeiret; Pastorel, Paslurel, noms de fam’ 
méridionaux. 

Lei pastourèu 
An tengu lou burèu. 

N. SABOLY. 

Li fraire Pastourèu, Joseph et Gabriel 
Paslourel ou Paturel, poètes auvergnats du 
1 1 ° siecle. 

Ah ! s’avès dins voste vilage 
Un jouinee tèndre pastourèl. 
n . FLORIAN. 

R. pastour. 

Pastourga, v. pasturga. 
pastouriÉu (rom. pastoriu t pastoril 
paston , cat. pastoril ), s. m. Pâturage, en 
Gascogne, v. pasten , pasquiè. R. pastour. 


PASTOURIS, s. m. Troupeau, en Béarn (G 
Azais), v. trou peu. R. pastour. # 

pastouro (rom. cat. esp. port, pastora) 
s. f. Bergère, pastourelle, v. pastresso. 

Leis hutrei pastouro, 

Dénia n de-malin, 

Viroun lei sèl ouro, 

Saran pèr camin. 

n , N. SABOLY. 

R. pastour. 

PASTOUS, PATOl!S(d.), OLSO, OUO (it. esp. 
pastoso), adj. Pâteux, gâcheux, euse, v. 
moutegous , patouious. 

Pero pastouso , poire pâteuse. 
prov. lim. Paschos hroudousos, 

Mas pastousos, 

Pâques fangeuses, mains pleines de pâte ; ou 
Paschos plujousos, 

Fennos pastousos. 

R. pasto. 

pastrage, s. m. Adoration des bergers 
qu’on représente à la Noël dans les églises en 
bas Languedoc, v. calcndo , ôufri 
Aquest an fan lou pastrage, cette année 
les bergers font 1 adoration. R. pastre. 

pastras, asso, s. Pâtre grossier, berger 
brutal grosse bergère ; lourdaud, pitaud, aude 
v. pâlot. 

La preciotiso digue : boudiéii l quéti pastras ! 

J. roumanille. 

Noslei pastras 
Arribon dins lou jas. 

N. SABOLY. 

De se vèire galeja 
Pèr uno vièio pastrasso. 
n . C. DAPROTY. 

R. pastre. 

pastre (rom. pastre , cat. esp. port. lat. 
was^or^, s. m. Pâtre, berger, v. agnetiè , auc - 
lhe, fedic, majourau , rabada ; clou à large 
tete, caboche, v. tacho ; molène thapsus 
plante, v. bouioun-blanc, fatras ; Pastre 
Pastre, noms de fam. provençaux. 

Lou Pastre , drame provençal, en cinq ac¬ 
tes et en vers, inédit, de T. Aubanel ; baile- 
pastre, chef des bergers. Dans la conduite des 
grands troupeaux, on nomme majourau le 
berger en chef; vaciviô, le berger en second, 
qui garde les brebis qui n’ont pas d’agneaux • 
feaic, celui qui garde les brebis mères ; anou- 
gie, celui qui garde les anienois; agnetiè ou 
couassiê celui qui garde les agneaux; môu- 
touniè, le gardeur des moutons; cabriè le 
Chevrier, etc., v. pciard, ragas. 
prov. Faire déu loup lou pastre. 

— Quand l’on a de fiho, l’on es toujour pastre. 

— Li bon pastre fan bon avé. 

Pastre noun es quau gardo soun troupèu. 

— Li pastre, se soun paire èro uno erbo. lou fa- 

nen manja. * 

— Li pastre l’estiéu, li mèstre l'ivèr, 
en été le berger doit trouver dans les champs 
la nourriture du troupeau, en hiver le maître 
doit y pourvoir. 

pastreja (b. lat. pastorisarc), v. n. Faire 
le berger, mener la vie pastorale, v. qarda 
R. pasti'c. 

PASTREX, PASTREVC (L), EXCO, adj. Des 
bergers, relatif aux pâtres, v. pastourau. 

Lou lexgage pastren , la langue des ber¬ 
gers. R. pastre. 

PASTRESSO, PASTRKTO (L), (rom. pasto - 
ressa lat. pastrix), s. f. Bergère ; femme ou 
fille de pâtre, v. bergicro , pastouro; berge¬ 
ronnette, oiseau, v. galo-pastre. 

Dins la coumbo vesino agacho la paslreto. 

^ C. PEYROT. 

Pastre, pastresso, 

Courrès, venès tous : 

Vosto mestresso 
A besoun de vous. 

_ N. SABOLY. 

B. pastre. 

pastressouxo, s. f. Petite" bergère v. 
pastoureleto. 

Ma paslressouno plus tranquilo. 

^ M. DE TRUCHET. 

B. pastresso. 

pastrié, pastriô (lim.), (habitation de 









Pastrc), n. p. Pastrie, nom de fam. limousin. 

Pastrigna, v. patina; pastriha, pastrilha, v. 
pastouia. 

pastkiiio, PASTRILHO TL), (rom. cat. esp. 
pastoril, esp. pastoria), s. f. Les bergers, le 
corps des bergers, la classe pastorale. 

Es Dieu lou majourau de touto la paslribo. 

A.. CROUSILLAT. 

Saren trop urous, se de la pastriho 
T’agrado l’ôuferto e le plais lou cant. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. pastrc. 

PASTRIHOÜN, PASTRILIIOUN(a.), PASTRI- 
LHOU (L), (rom. pastrillon), s. m. Petit pâ¬ 
tre, aide-berger, v. ckoaro, mendi. 

Tôuti li paslrihoun ié van. 

J. ROUMANILLE. 

Pastres e pastrilhous. 

DOM GUÉRIN. 

R. pastriho. 

PASTRIHOUNO, PASTRILHOUNO (1.), S. f. 

Petite bergère, y. pastoureleto. 

Li Pastrihouno de Betel'en, titre d’une 
pastorale du père Xavier de Fourvières (Aix, 
1882 ). v 
Li pastrihouno emé si fedo 
Vènon d’ausi canta li gau. 

H. MARCELIN. 

H.paslrihoun. 

Pastringa, v. pastinga. 
pastro, s. f. Bergère, en Languedoc, v. 
pastouro. 

Ma meirastro 
Pico-pasiro. 

CONTE POP. 

Mes de la pastro dependiè 
D’èslre mèstro, se vouliô l’èslre. 

J. CASTELA. 

prov. A varlet noun fau pastro. 

R. pastrc. 

Pastroui, pastroul, pastroulh, v. pastoui ; 
pastrouia, pastroulha, v. pastouia; pastrouié, 
pastroulhié, v. pasiouié. 

pastroun, pastrou (L), ouxo, s. Jeune 
pâtre, pastoureau, pastourelle, v. pastourèu. 
Zôu ! pastrou, le fau aigreja. 

A. ARNAVIELLE. 

Pèr de pastrous, n’en logue gaire. 

ch. pop. viv. 

R. pastrc. 

pastrouneja, v. n. Être berger, garder 
quelques moutons, v. pcisscja. 

Vincèn, qu’uno courouno espèro, 
Pastrounejavo tout lou jour. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pastroun. 

PASTURA, PASTURGA (rh.), PASTOURGA 
• (1.), pastuula (d.), (rom. pasturiar , pas- 
turgar,pastorgar , esp. pastorcar, cat. pas- 
turar, port, pastorar , ît. pasturarc , b. lat. 
pasturarc, pastorgare, pastorigarc), v. n. 
et a. Pâturer, paitre, brouter, v. paisse ; 
fourrager, ramasser le fourrage, la pâture, 
v. fourraja; manger copieusement, v. bri- 
fa ; faire sos orges, grappiller, v. grata ; pa¬ 
cager, faire paitre, mener paître,' donner la 
pâture, v. apastenca, pasqueira ; appâter, 
soigner un enfant, v. apastura , abali. 

Pasture ou pasturguc , gués, go, gan, 
gas , gon. 

Lou pastura , lou pasturga , l'action de 
paître. 

E seguits de tout un troupèl 
Que pasturgavo dins la piano. 

_ C. FAVRE. 

Entre lous élis pasturgant. 

P. FESQUET. 

Se pasturga, v. r. Se paitre, se nourrir. R. 
pasturo, pastour. 

pasturadou, ouiro, OURO, adj. Qui sert 
a pâturer, à fourrager, v. pasturen. 

Paniè pastvradou , grand panier pour le 
fourrage; sèmbto un paniè pasturadou , il 
est mal fagoté. R. pastura. 

PASTüRAGE, pasturgage (1. rh.), PAS- 
TURAGI .(m.), PATURAGE (auv.) , PASTU- 
RATGE (g.), pasturatye (b.), (rom. pas¬ 
turgage , cat. pasluratge , esp. pasturage, b. 
lat- pastorgagium), s. m. Pâturage, droit de 
pacage, v. aubiso, paisse, pasten , pàti. 


PASTRIHO — PATAGLAN 

M’es un chale lou pasturgagi. 
n , A. CROUSILLAT. 

R. pastura , pasturga. 

PASTURA U, PASTURGA U (rh), PASTURAL 
(L), PASTURAlii (Ariège), (rom. pastorau, 
pastural, pasturguc), s. m. Herbage, pâtu- 
rage, pacage, v. pasquiè, pradçtriè , 

Se regarde empensat, ailai tras la ribièiro, 

Es pèr gacha Marion» que meno al pasturgau 
Las cabros de soun paire. 

P. FESQUET 

Quito lou pastural e s’entourno a la jasso. 

c. PEYROT. 

R. pastura, pasturga. 

PASTUREN, PASTURENC (1.), ENCO, adj. 
Relatif à la pâture, au fourrage. 

Paniè pasturen , panier à ramasser des 
feuilles ou du fourrage. * 

Un panié pasturenc ne cal faire bouli. 

_ C. PEYROT 

R. pasturo. 

PASTURIÈ, PASTURGUIÈ(l ), IERO, IÈIRO, 

adj. Propre.au fourrage, fourrager, ère. 

Linçôu pasturiè ou tout court pasturguiè , 
drap de toile servant à porter du fourrage ; 
terro pasturiero, terre qui produit du foin. 

De fueio li ajude empli lou paslurié. 

_ A. CROUSILLAT. 

R. pasturo. 

pasturiero, s. f. Abat-foin, trappe d’un 
grenier à foin, v. afenadou, irapo, troumpo 
R. pasturiè. 

pasturo (rom. cat. esp. it. lat. pastura), 
s. f. Pâture, fourrage, v. farrage , fen, four¬ 
rage. 

Estrema de pasturo, rentrer du foin. 

Ausèl, Dieu te done pasturo, 

Emai à mi bono aventuro, 

paroles qu’on disait, lorsqu’on entendait croas¬ 
ser un oiseau de proie, à Toulouse (16° siècle). 
prov. Quau coumenço l’ivèr sens pasturo 
A la fin n’enduro de duro. 

— Segound lou bestiau la pasturo. 
PASTUROUX, PATÜROT (b. lat. it. pastu- 
ralc), s. m. Paturon, partie de la jambe du 
cheval par laquelle on l’attache dans un lieu 
de pâture. R. pasturo. 

Pastusseja, v. pastissa; pastussiè, v. pastis- 
siô. 

pas-un, pavux (rh), PAIIUX, PAG un 
( périg.), paxux (a.), P.\x (rh.), paioux 
( auv.), PAIX, pèx (lim.), pei, poi (nie.), 
UNO, OUXO, AIXO, AGXO, AXO, ÈXO, OIXO, 
adj. indéf. Pas un, pas une, aucun, une, per¬ 
sonne, v. degun , gens, nièu, res. 

Pas-un cat, pan cat , pas un chat ; ai 
pano camiso, ai pèino camiso (nie.), je n'ai 
pas une chemise ; n’a pas paino, pas pa- 
gno, il n'en a pas une, il n’en a point. 

pat (esp. pato, oie), s. m. t. du jeu d’échecs. 
Pat. R. pata ? 

PAT, PACH et PAX (lat. pccctus, fiché, plan¬ 
té, ou pes , edis, pou), s. m. Tique des brebis, 
insecte, v. barbesin, gourgouli, pato , rese ; 
tique des chiens, v. langasto. 

Coula coumc un pat , fortement collé ; 
manjariè 'no fedo emé lou pat au cuou\ 
se dit d’un goinfre. 

M’arrapèri coume un pat. 

J. LAURÉS. 

S’eslaca coumo un pat. 

A. MIR. 

pata, v. a. et n. Frapper, taper, v. pica , 
tabassa , tusta ; fixer avec des pattes de fer ; 
taller, drageonner, en Gascogne, v. cabouia, 
clouta, gueissa, mata. 

Pata coume un sourd , frapper comme un 
sourd ; pata de las mas (1.), battre des mains 
Quel miéu cor pâte, furious. 

A. FOURÉS. 

Papiô pata , papier réglé, papier de musi¬ 
que. pato 1. 

pata, v. a. Poncer, v.pounciva ; pour pé¬ 
trir, v. pasta. R. pato 2. 

PATA, PAT AC (1.), P AT AT (g.), PATAU (Var), 
(lat. patagus, gr. tt«t bruit, fracas), s m 
Coup, bruit d’un coup, d’un soulïlel, éclat, v! 
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cop, pet, petassau ; rixe, v. batesto ; Patac, 
nom de fam. méridional. 

Pata de rire, éclat de rire; tout en un 
patac (g.), tout a la fois; ha aus patacs(g.'), 
se battre à coups de poings, segourmer; trucs 
e patacs (1.), coups sur coups; pics e patacs 
(1.), coups donnés et reçus. 

prov. Uou de Sijis-Four, palau sus l’un, patau sus 
1 autre. 

L J ata entre dans la composition des onoma¬ 
topées pataflou, patapan, patapôu, pala¬ 
tin, patatàu. 

PATA, PATAC (L), PATAU (nie.), PACHAU 
(m.), (rom. pata, patac, patat, esp. pataca. 
patagon, b. lat. patacus, patak , pataca, 
monnaies d'Abyssinie, d’Alger et de Brésil/, 
s. m. Patac, ancienne monnaie provençale! 
Elle était de cuivre et valait un double tour¬ 
nois de France ou deux deniers environ, v. 
touha ; petite mesure de liquides, la plus 
petite de toutes, en certains pays, v. tru- 
queto. 

Pata de clau, patac.d'Avignon, qui portait 
d’un côté la croix et de l’autre les clefs de 
saint Pierre en sautoir. Il en fallait sept pour 
un sou ; pata de rèi, double tournoi, ancienne 
monnaie de cuivre ; n’en dounarièu pas un 
pata , je n’en donnerais pas un patard ; vau 
pas un pata, cela ne vaut pas un patard. 
Patar est le nom du sou de.Flandre et de 
Brabant ; aeô ’s pata pas ren ou pali-pata- 
pas-rôn , cela n’est rien du tout ; aeà douno 
un pata de s'en, cela sert de leçon ; long 
coume un pata de fieu, lambin ; esquiclio- 
pata, sarro-pata, pince-maille. 

De d roi os que n’an pas un pata d’Avignoun, 
Dirieu, ma te, que soun filiios de maquignoun. 

R. GRIVEL. 

Tant que le sac de bled ne vaille troys patacs. 

RABELAIS. 

prov. Cènt escut de malancounié pagon pas un 
pata de dèute. 

Sous le roi René le gros valait 8 patacs. R 
pata. 

PATACA, v. a. Frapper, donner des coups, 
v. pica, tabassa. 

Paiaque ou patàqui (ni.), aques, aco, a- 
co, acan, acas, acon. 

Se pataca, v. r. Se battre, segourmer. 
Pataca, patacat (1. g.), add, part, et adj. 
Frappé; tacheté, pommelé, ée, v. pitassa. 
Tems pataca, ciel pommelé. P», patac \ 
PATACADO, PATACA (d.), (cat. patacadaL 
s. f. urele de coups; grande quantité, v tâ- 
rabastado. 

Que pataca d’enfant ! 

n . , richard. 

R. patac j. 

pataca duro, s. f. Petites marques, v. m - 
taduro. R. pataca. 

PATAC AIRE, PATAC \SSE (g ), ARELLO, AI- 
RO, ero, s. et adj. Celui, celle qui frappe, qui 
se bat volontiers, v. bateire, picaire ; sobri¬ 
quet des gens de Biron, de Casléra et d’Uzos 
(Basses-Pyrénées). B. pataca. 

patac;a u, Alo (rom. patacal), adj. De la 
valeur d’un patac : 

Una candela de cira patacal. 

„ b. boisset. 

R. patac 2. . 

PATACH4IRE, s. m. Conducteur de patache 
v. veiturin. B. patacho. 

pataciio, PETACHO (it. patascia , patac- 
ca, port, patacho, esp. petaca, malle lat 
picta, dans Végèce), s. f. Patache, barque v 
tartano , voiture, v. carriolo. 

La patacho de Bou7'dôus, la patache de 
Bordeaux ; èstre de gardo à la patacho, faire 
le pied de grue, croquer le marmot. 

Pataclàmus pour cataplasme. 

PATACL.4X, BATACLAN, s. m.. Bataclan, 
frusquin, bien vaillant; fatras, antiquaille, 
vieux meuble, v. barrountage, frusquin ; 
tapage, vacarme, v. boucan ; magot, pécule,, 
v. pateto ; pataud, v. pâlot ; gros enfant, gros 
pâté, v. pampre. 

Escuaela tout soun pataclan , manger 
n — 63 
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tout son saint-frusquin. R. bataclan ou pa- 
tacau. 

Pataclau, v. pataflau. 

PATACLET, s. m. Nom de divers poissons 
de mer : spare haffara, v. esparlin, pcis-coi ; 
picarel coumun, v. yavaroun, gerle; sargue 
de Salvien, v. sarg-rascas f su?'o. 

Lucrèço, pataclet, pito-moufo, girello. 

P. BELLOT. 

Si fa pas un bouen boui-abaisso 
'Me ia lôsto d’un pataclet. 

F. PEISE. 

R. patac. 

pataclin, s. m. Oiseau de passage dont le 
chant est assez agréable et qu’on met en cage 
pour cette raison. Il est granivore et va en 
troupes. R. patac. 

P AT A COU X, patacou(1.), s. m. Petit coup, 
v. coupât; martin-bâton, gourdin, v. bastoun. 

Anen bèure patacoun ! allons boire un 
coup, allons boire bouteille. 

Redes coumo de patacous. 

J. SANS. 

R. patac 1. 

Patacuela, patacula, patacura, v. batacula ; 
patacuelado, pataculado, patacurado, patacue- 
lo, pataculo, patacuro, v. batacuelo. 

PATADO, PA UT A DO (1.), (cat. esp. port, pa- 
tacla), s. f. Coup de patte, claque, v. clapa- 
do t ,patelado ; empreinte de patte, vestige, v. 
pciado ; poignée, v. pougnaao. 

Uno patado sus tou cuou, une claque sur 
les fesses ; entre aeà e uno patado de can, 
cela ne vaut pas les quatre fers d’un chien. 

Li mando uno patado 

Que l’amourro de nas dedins la cantounado. 

F. PEISE. 

Autrefois à Narbonne, le jour des Gendres, 
les maris malheureux, armés de pelles en 
bois, donnaient des claques (patado) sur le 
derrière des jeunes gens qui le leur présen¬ 
taient. R. pato. 

Patalina, v. puto-fina. 

PATÀfio, s. f. Voie, chemin, dans les envi¬ 
rons de Cavaillon (vieux), v. draio. 

Draya et pataflia tendens ab ecclesia parrochiali 
ad diclam monlaneam Lebreonis. 

1332. 

P AT A FIOUL A, PATAFIÉULA (d.), v. a. Terme 
burlesque qu’on emploie dans cette expres¬ 
sion : que lou diable te pataflo le ou pata- 
fîèule f que le diable t’emporte, que lou bon 
Diêu te patafiole, que le bon Dieu te bénisse 
ou te donne du bon sens. R. batafiolo ou 6a- 
tafièu. 

PATAFLADO, PATAFLA (d.), s. f. Grande 
quantité, v. tarabastado. R. pataflo. 

PATAFLAU, PATAFLÔU(rh.d.), PATAFLÈü, 
PATAFLAS, PATAFLA, PATAFLAU, PATA- 
FLASCO, PATAFLOC, PATAFLOSCO (L), PA- 
TAFLESC, PATAFLESCO (fcül.), (cat. pata- 
flast), s. m. Patatras, onomatopée du bruit que 
fait un corps qui tombe, v. parabast, pata- 
tau. 

Pataflou au sou , patatras par terre ; un 
gros pataflou f une grosse femme, v. pataflo. 
Pren vanc, se lanço, pataflau ! 

Petèt coumo un esclop sul oaire d’un calhau. 

A. mir. 

Pataflau à la ribiero ! 

V. QELU. 

R. pataflado ou pata f flou. 

PATAFLET, mataflet, s. m. Enfant po¬ 
telé, mouflard, gros pâté, v. boudiflard, cre- 
bassoun, moutiflau, pampre. R. pataflo , 
patovflc . 

pataflo, s. f. Sandale, en Guienne, v. san- 
dalo ; grosse femme, en Dauphiné, v. cagnôu. 

Uno grosso pataflo, une grosse dondon. R. 
pantouflOy patouflc. 

PATAFLOT, patafiot (auv.), (piém. pata- 
fio), s. m. Mouflard, en Auvergne, v. pata- 
flct ; espèce de gros champignon comestible, 
dans les Basses-Alpes. R. patoufle. 

Patagolia, v. pasto-garouias. 
patacoun (esp. patagon), s. m. Patagon, 
ancienne monnaie d’Espagne en argent. 


PATACLET — PATARASSOUN 

Cent milo patagouns. 

J. ROUDIL. 

R. patac 2. 

PATAIOUN, patouioun (rh.), s. m. Chif¬ 
fon ; lambeau do linge qui conduit l’écoule¬ 
ment d’un cuvier, v. panouchoun ; écouvil- 
lon, v. escoubihoun, penai; langue babil— 
larde, v. batareu, lipo-cuou. 

Per ôstre repetiero, fau avè *■n bon pa¬ 
taioun, pour vendre à la halle, il faut avoir 
la langue bien pendue. R. pato. 

pataiouxa, v. a. licouvillonner un four, 
v. cscoubihouna. R. pataioun. 

Pataire, airis, v. patiaire, airis. 
patais, s. in. Lourdeur, démarche lente, 
en Querci. 

Entendèt rifagna sus soun patais. 

h. lacombe. 

R. pato. 

patalafo, petolafo, s. f. Bardane, plan¬ 
te, en Rouergue, v. laparasso , lampourdo , 
patis. R. pato. 

Patalè, patalèi, v. patelin ; pataleto, v. pa- 
teleto ; patalin, v. patarin ; patalineja, v. pa- 
telineja ; patalo, v. patano. 

P AT A LOU, PATALOUO(niç.), PATALO (auv.), 
(piém. pataloc), s. m. Lourdaud, en Langue¬ 
doc, v. pâlot. 

Sevejon ouei tratats coumo de patalous. 

DUPORTAIL. 

prov. niç. Estourdit coumo un patalouc. 

R. pantaloun. 

PATAMEN, PATOMEN (L), s. m. Action de 
frapper, battement, v. picamen. 

Tout emôugut des bèllis patomens de mas. 

A. FOURÈS. 

R. pata. 

pataxaire, airo, s. Mangeur de pommes 
de terre; sobriquet des gens de Fontiôs (Aude). 
R. patano. 

pataxo, patalo, s. f. Pomme de terre, en 
Languedoc, v. tartifle t trufo . 

Manjo-patanOy sobriquet des gens d’Au- 
riac (Aude). 

Aviè ’n nas coumo uno palano. 

H. BIRAT. 

R. patato. 

PATAXOUX,PATANOUetPATAXIL(rouerg.), 

s. m. Topinambour, v. giganto t ginjourlo- 
dc-terro ; pomme de terre, v. trufo. R. pa¬ 
tano. 

PATAXOUXIERO, PATANOUNIÈIRO et PA- 

taxilièiro (rouerg.),s. f. Champ de pommes 
de terre, v. tartifliero. R. patanoun. 

Patanta, patanto, v. patenta, patènto. 
PATAXTAX, PATEXTAX, s. m. Objet exces¬ 
sivement grand et de mauvaise façon, vieille¬ 
rie, fatras, marchandise de rebut, v. pata- 
clan ; espèce d’escargot, hélix algira (Lin.), 
v. judievo, platcllo. 

Dans l’énigme suivante, patantan est dit 
pour pato , patte : 

Qu’es acè : Dons pougnènt, dous lusènt, quatre 
patantan, l'escoubeto au cuou? — Lou biôu. 

R. patento. 

PATAXTÈIXO, PATIXTÈIXO (d.), PATAX- 

tèxo (querc.), patentèxo (g.), patantè- 
LO(rouerg.), s. f.. Prétantaine, v. antifo , sa - 
gorro-e-magorro. 

Courre, rouda la patantcino , courir la 
prétantaine. R. patantan. 

pataxtèro, s. m. Hom me qui court à che¬ 
val (Sauvages). R. bâtent terro ou patan- 
t'eino. 

pataxtix, s. m. Grande étendue de terre, 
v. parrantan. R. partenemen. 

PATANU, uo, adj. Tout nu, déguenillé, ée. 
dans les Alpes, v. nus. R. pato, nud. 

PATAPAX, PATAPLAX (d.), PATAPLA (g.), 
s. m. Onomatopée du bruit du tambour; tam¬ 
bour'; panse, ventre, v. pan-pan, parapa- 
tapan, rapataplan. 

Auses lou patapan ? entends-tu le tam¬ 
bour? 

prov. Quand patapan esplen, 

L’on se paro au vent. 

R. patay pan. 


PATAPÙU, PATAPOUN, PATAPOUF, interj. 
et s. m. Onomatopée d’une détonation ou 
d’une chute lourde, v. pataflou , patatôu. 

Ajusto, quicho, patapoun î 

B. LA POMME RAYE. 

R. patay pou, pouf. 

pataqueja, v. n. et a. Battre, palpiter, v. 
batcga f batre ; frapper à coups redoublés, à 
tort et à travers, v. tabassa. 

Lour cor me pataquejo , mon cœur bat. R. 
patac. 

Pataquela, pataquelo, pour patacula, pata- 
cuelo. 

pataquiero , s. f. La Pataquière , nom 
d’une route qui va d’Aigues-Mortes à l’étang 
de Mauguio (Gard). R. patac. 

Pataquiéulo, v. batacuelo. 
patar (flam. pacar , b. lat. patarus) f s. m. 
Patard, ancienne monnaie dauphinoise; gros 
sou, v. sou. 

Se leissavon pila sei patar. 

J.-B. GAUT. 

prov. GASC. Tau qui hè lou bragard 
Noun a pas un patar. 

On croit quo patar vient de l’ali, peter, 
parce que la monnaie flamande de ce nom por¬ 
tait l’etïigie de saint Pierre. 

Patarafo, v. parrafo. 

PATARAMANTO, s. f. Boutade, caprice, sail¬ 
lie, emportement, grain de folie, v. espetou- 
r inado. 

Quand la pataramanto iè pren y quand il 
lui prend une lubie. 

Pelrarco a la pataramanto, 

Eséu que prècho, es éu que canlo. 

M. BOURRELLY. 

R. patramand ? 

PATARAS, PATARA (d.), PETRAL (querc.), 
fatras (1.), s. m. Haillon, chiflon, guenille, 
v. patouiaSy panouchoun ; t. de marino, 
galhauban (cat. patarras, esp. patarraez). 

Faire patar as, acheter en bloc, sans peser 
ni mesurer. R. pato , fato. 

PATARAS, CADRAS (iim.), FATRAS (1.), 
ASSO, s. et adj. Personne qui néglige sa mise, 
qui se tient mal, qui est mal accoutrée, dépe¬ 
naillé, ée, v. chavtrin ; qui se laisse aller, in¬ 
dolent, ente, blêche, lâche, faible; bonhom¬ 
me, bonne femme, v. bedigas. 

Es un bon pataras , c’est un bon humain. 

R. pataras, patàri. 

patarassa, v. a. et. n. t. de marine. Pa- 
tarasser, se servir de lapatarasse. 

Patarassa, ado, part. Patarassé, ée. R. pa¬ 
tar asso. 

PATARASSEJA , PATA RASSI A (m.), V. n. * 
Manier du linge, tripoter des haillons, v. fa- 
trasseja ; plier son paquet, en parlant d’un 
mourant qui a la carphologie, v. pato (acam - 
pa si). R. pataras. 

PATARASSIGE, s. m. Négligence dans sa 
mise, dépenaillement, laisser aller, indolence, 
v. cagno. R. pataras. 

PATARASSO, PETARRASSO, FATARASSO, 
PATARlSSO (d.), s. f. Mauvais chiffon, vieux 
linge, v. patourèiOy peiandran ; femme en 
haillons, guenipe, gaupe, niaise, v. panou- 
cho, tranliasso ; t. de marine, patarassé, ou¬ 
til de calfat qui sert â enfoncer l’étoupe dans 
les joints, v. malaberto ; molône, plante à 
larges feuilles, v. ped&ssoun. 

Refrescarai mei patarasso. 

P. MAZIÈRE. 

La bello Agueto es uno patarasso. 

isc lo d’or. 

Ai vist de bon malin, en traversant la flèiro, 

Dos patarasso en trin de se cerca si nièro. 

L. BEAULARD. 
Bounoumiéu s’embarrasso 
Pas mai de Moussu Just que d’uno patarasso. 

j. caillol. 

R. pataras, pato. 

PATARASSOUN, PATRAUSSOU et PETRAÙS- 
SOU(l.), s. m. Guenillon, petit chiffon, v. fa- 
trassoun, panouchoun ; écouvillon de four, 
v. pataioun ; petit souillon, moutard, v. 
chauchoun ; rondelle de drap de couleur dif¬ 
férente quoies juifs portaient sur leur habit, 
v. pecihoun. 







Au patarassoun! injure que les gamins 
adressaient aux juifs en simulant une oreille 
de porc avec le pan de leur vêtement, v. au- 
riho. R. pu taras. 

Pataraugno pour paparaugno; patard, v. 
patar. 

patarelous, ouso, adj. A demi couvert, 
en parlant du temps, v. nièulèu. R. patour'cxo. 

patarësto- patarousto , onomatopée 
du bruit des coups, v. patatin 

patarÈ u, patabel (1.), s. m. Chiffon, linge 
servant de lange, dans les Alpes, v. pedas. R. 
pato. 

P ATARI (rom. palan, patar is , patérin), s. 
m. Pâlot, rustre, lourdaud, imbécile, v. pa- 
lamar. 

Li patari, les paysans. 

Urousamen que lou patari 

N’en pourtavo encaroundins lou founsdeis ens'arri. 

M. BOURRELLY. 

R. patar in. 

PATARIX, PATALIX (g.), PATARI (1.), PE- 
TARI (rouerg.), ixo (rom. patar in, patari, 
b. lat. patareni), s. Patérin, sectaire vau- 
dois du 12° siècle, qui ne récitait d’autre prière 
que le Pater et croyait que Phomme et le 
monde visible avaient été créés par le démon ; 
il s’est dit aussi des Albigeois, v. Vaudès ; 
homme d’un certain âge qui mène une vie 
scandaleuse, dans le Tarn ; vagabond, gueux 
qui court le pays, v. barrulaire ; sobriquet 
aes habitants du Ségala, près Rodez. 

Patari ! jusqu’al jour nous as fèit la pavano. 

J. JASMIN. 

prov. lang. Cado patarino aimo soun patari 

Autant que la rèino aimo lou dôufi. 

R. pater. 

PATARINAGE , patarixàgi (m.), s. rn. 
Bruit, tapage, dispute, v. chafaret, senôdi. R. 
patarin. 

PATARIXAIO, PATARIXALHO (1.), S. f. 
Truandâille, gens de mauvaise vie, v. couca- 
raio. R. patarin. 

patarixeja, v. n. Vagabonder, gueuser, 
v. coucareja, gourrineja. R. pato, patraco. 

PAT A RI - P AT A R A, PATRI-PATRA, PATRIC- 

patrac (1.), loc. adv. Tellement quellement, 
à peu près, v. patatin. 

Patarisso, v. patarasso; patarna, v. desba- 
darna; patarneja, v. patemeja ; patarno, v. 
patello. 

pataroco, s. f. Petite nippe, guenille d’en¬ 
fant, v. patourèio. R. pato. 

PAT A ROT, s. m. Façon de travailler la vi¬ 
gne qui ressemble à *de petits monceaux de 
terre, v. bourdoun. 

PATARU, PATAR UT (1.), UDO, adj. et S. Qui 
a de grosses pattes, pataud, aude, v. plauchu . 
R. pato. 

PATAS, PATASSO, PAUTASSO, PIAUTASSO, 

«. f. Grosse patte, vilaine patte, grosse main, 
gros pied, v. petas ; Patas, nom de fam.lang. 
W.pato. 

Patas, aphèr. de courpatas. 
patassolo, s. f. Claque, coup sur le der¬ 
rière, v. clapado. 

Bèn lèu nous dounaran jusquo de patassolo. 

J. RANCHER. 

R. patas. 

patastello , s. f. Crécelle à marteau ; 
personne écloppée ,’ patraque, mazette, en 
Rouergue, v. patraco. R. tabastello, tara - 
bastelio. 

Patat, v. pata. 

PATATA, PATATAX, PATATAU (m.), PATA- 
TÔU (rh. d.), PATATRA, PATARRA (d.), PA- 
TATRAC, PATRAC, PACHACHAC (1.), PATA- 
TRAN (rouerg.), PATATRAU (g.), BRADAI) A U 

(liai.), interj. et s. m. Patatras; vacarme, v. 
parabast, pataflau, patapôu. 

Patata-patata , patatra-patatra (rh.), 
patatric-patatrac , patric-patrac, patra- 
patra (1.), d’un pas pressé, onomatopée du 
galop d’un cheval ou d’un vacarme quelconque ; 
peta coumo un patatrau , tomber avec fra¬ 
cas ; un patatou, un lourdaud ; patatin-pa- 
tatôu, v. patatin. 


PATARELOUS — PATER 

Dôu jour sant Bourtoumiéu venguèt un patatan. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Nousfasquèt crèire un sèr quabiô troubat lou drac 
Déguisai ea chabal que fasiè patatrac. 

C. PEYROT. 

Patatian pour patian, patetoun. 

PATATIN, PATATI (1.), interj. Onomatopée 
d’un bruit de coups, v. pin!pan! 

Patatin ! patatou ! vlin! vlan! e patatin 
e patatou, e patatin c patatan, c pachachi 
e pachacha, c patatin e patatourlo , et pa- 
tati et patata, et de parler à tort et à travers ; 
causo de patatourlo, chose de rien, futilité ; 
patatin-patant'eno, bredi-breda, désordon- 
nément, v. bourrin-bourrant. 

E pan ! pan ! pan ! 

Palatin 1 patatan! 

Sènso cregue l’eigagno. 

N. SSABOLY. 

R. pata, tin. 

PATATIXTÈIXO, s. f. Turlurelte, ritournelle 
usitée dans certaines rondes. R. patatin, pa- 
tanteino. 

patato (cat. esp. it. patata, malais bata- 
ta, lat. pateta, sorte de datte), s. f. Patate ; to¬ 
pinambour, v. gxganto ; pomme de terre, v. 
patano, trufo. 

Ai bèn pou 

Que me l’abriguessias pièji qu’un patato. 

M. BOURRELLY. 

Patatou, v. patata; patau (monnaie), v. pa¬ 
ta ; patau (coup), v. pata, patôu. 

pataud, ai no (esp. patan, lat. patalis, 
bœuf), s. Pataud, aude, v. bâti, pâlot; Patau, 
nom de fam. languedocien. 

De moun coustal noun plusfouguère pas pataud. 

A. COURET. 

prov. Avans que pataud siegue garni, 

La guerro a fini. 

— Tant barrulo pataud 
Que dins lou Tangas s’enclaus. 

pataudamex, adv. A la manière des pa¬ 
tauds, lourdement, v. paloutamcn. 

La filho me voulountavo prou pataudamen. 

C. FAVRE. 

R. pataud. 

pataudas, pautias, asso, s. Gros pa¬ 
taud, pitaud, aude, v. palamayd, patudas. 

Sabi d’un pataudas escaufa lèu couragi. 

J. RANCHER. 

R. pataud. 

Pataüssado, v. petassado ; pataussial, v. pe- 
tassau ; patche, v. paisse ; patchello, v. pa- 
gello; patchica, v. pastinga ; pâte, v. pater ; 
pâte, v. pache; patèc, v. pastèu; patecura, 
patecuria, pour paiacula, batacula; patecu- 
rié, patecuro, pour balaculié, batacuelo. 

PATEGUE, PATEC (1.) , PATEIGOUL (a.), 
(rom. pastenc, lat. pasticum), s. m. Pâtis, 
terrain de vaine pâture, parcours, lande, v. 
pâli, rclarg ; parterre devant une maison de 
campagne; aire ; espace inculte qu’on laisse 
autour d’une habitation pour recevoir l’égout 
et servir de passage, v. couclcrc, paro ; tour 
de l’échelle, v. ped-d'cscalo ; lieu qu’une 
personne fréquente habituellement, endroit 
très fréquenté, action de passer fréquemment 
quelque part sans en avoir le droit, v. pc- 
touliè. 

Fa près soun pateguc, il s’est emparé du 
lieu; qu Va douna lou pateguc? qui lui a 
donné le droit de passer? 

Fado Eslerello, en toun palegue 
Nous veici mai, e Diéu çai siegue ! 

CALENDAU. 

Patèire, v. paliaire ; pateirôu, v. patieirôu ; 
pateit, v. patet. 

PATEJA, patea (d.), patia (m.), v. n. Re¬ 
muer des chillons, farfouiller, v. pataras- 
seja. 

Pâte je, ejes, ejo, ejan, ejas, cjon, ou (m.) 
patièu, iès, iè , ian, ias, ien. 

Lei pralioo s’envan, 

Lei paliaire vènon ; 

Palien la nue, patien lou jour. 

ch. pop. 

R. pato 2. 

pateja, v. n. et a. Piétiner, v. arpateja ; 
hésiter, v. pateteja ; patiner, v. mastrouia. 
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Pode pas pateja, je ne puis remuer ni pied 
ni patte. 

Al cap i’a ’no fourmic que sauto, 

Tè, tè, la vési pateja. 

J. CASTELA. 

Pateja, patejat (1.), ado, part, et adj. Pié¬ 
tiné, patiné, ée. R. pato 1. 

Pateja (pactiser), patejaire, v. pacheja, pa- 
chejaire. 

patejaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui patine, v. patinairc. R. pateja. 

Patela, v. paterneja. 

PATELADO, PATELA U (a.), S. f. Coup Sur 

les fesses, fessée, claque, v. batacuelo , cla¬ 
pado, cuissado, fouitado, patolo, pauma- 
dello. R. patello. 

PATELETO , PATALETO, s. f. Patte d’un 
gousset, d’une poche ; fanon d’une étole, v. 
pan'eu ; pont-levis d’une culotte, v. braicto. 

Faudra métré voslo vèslo de dessouto emé li 
patelelo i pocho. 

M. DE TkUCHET. 

R .patello. 

Patelhou, v. pasteloun. 

PATELIN, PATALÊ1 (m.), PATA LE (1.), (du 
fr.), s. m. Patelin, v. mancfle ; nigaud, ba¬ 
daud, v. badalet. R. patarin. 

PATELIXEJA, PATAU XEJA (m.), PATEL1- 
NIA (a.), PATEUX A, v. n. Pateliner, v. /7a- 
candcja, mancfleja. R. patelin. 

PATEUXEJARIÉ, PATALIXEJ ARlÉ (m.), S. 
f. Patelinage, v. fagnagna, maneflige. R. 
patelineja. 

PATELLO, PATERLO (1.), POUTERLO, POU- 
TERLHO (rouerg.), PATERNO (g.), PATARNO 
(querc.), poilo, polo (lim.), (rom. pater - 
na, it. lat. patclla , rotule), s. f. Fesse, v. 
garro, gauto dûu cuou, pacho, perno, poi¬ 
lo ; cartilage adhérent a une côtelette, v. 
crusscntello. 

L’autre fa coupo-t*3Sto e la patello esquivo. 

J. RANCHER. 

Case de-paternos (g.), tomber de son 
long. 

Patelou pour paterou. 

patelux, s. m. Simagrées, fausses doléan¬ 
ces, v. gemèntes-et-fientes. 

Aquélei patelun m’agassarien tant fouert 

Que mi dreissariéu vite. 

PH. CHAUVIER. 

R. patelin. 

PATÈXO (cat. esp. port. it. lat. patena), s. 
f. Patène, v. pas 4; nom de fam. méridional. 
Mous calicis, mous encensiès, 

Mas patenos, mous candeliès. 

H. BIRAT. 

PATENT, PATENT (1.), ÈXTO, EXTO (cat. 
patent, it. esp. port, patente, lat. patens, 
entis), adj. Patent, ente. 

Lctro patento, lettres patentes. 

Patènl (fente) pour pariènt. 

PATENTA, PATAXTA (1.), v. a. Patenter. 

Patenta, patentât (g. l.j, ado, part. adj. et 
s. Patenté, ée. R. patento. 

PATENTABLE, A b lo, adj. et s. Patentable. 
R. patenta. 

Patentèno, v. patantèino. 

PATÈXTO, PATAXTO (1.), (rom. patenta, 
patente, it. port, patente), s. Patente ; pan¬ 
carte, grande affiche, v. papafard ; boue, 
souillure; menstrues. 

Patento dôu Lengadô, droit que le fermier 
des cinq grosses fermes levait en Languedoc 
sur les marchandises qui sortaient de ce pays ; 
patento neto, patente nette, billet de santé. 

A pas la patento ncto, se dit d’une per¬ 
sonne sale ou qui a quelque chose à se repro¬ 
cher; aquelo a carga 'no bravo patento , 
cette femme s’est joliment crottée. 

Vous plas de vèire mas pattmlos. 

C. BRUEYS. 

R. patènt. 

PATER, PATRE, PATE (mot latin), s. m. 
Pater, oraison dominicale; grain de chapelet 
qui indique le pater. 

Iô crèi coume à soun sant pater, il y croit 
fermement ; saupre coume soun pater, sa- 
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voir comme son pater; digo toun pater, dis 
ton pater ; es lou pater dis ase, c'est le pont 
aux ânes; pater di couioun, t. bas, croyance 
vaine, promesse illusoire, préjugés du vulgai¬ 
res, brides à veaux ; escalic dôu Pater, es¬ 
calier qui conduit, à l’église métropolitaine 
d'Avignon, et qui comptait avant 1848 autant 
de marches qu'il y a de mots dans le pater. 
Depuis lors on a ajouté cinq autres marches; 
me fise pas à ti pater, ti pater an ges de 
fiat, je ne me fie pas à tes protestations'. 
prov. Acô i’es défendu coume lou pater is ase. 

— Téuli li pater soun pas bon di. 

PATER-BLANC, s. m. Patenôtre blanche, 
« prière superstitieuse et ridicule, qui fait 
promettre le paradis à ceux qui la disent » 
(Sauvages). Une version française de la pâte- 
nôtre blanche se trouve dansées Misérables 
de V. Hugo. 

Pèr la part de sous palers blancs. 

O. BRINGUIER. 

PATER-DE-CALÈXDO, PATER-DE-SAXTO- 

axo (1.), s. m. Prière légendaire à laquelle 
les gens du peuple attribuent certaines vertus 
ou indulgences : 

Polit pater-de-Calèndo 
Porto croiis e penitènço ; 

Lou bon Dieu es mort pèr nous 
Dessus l'aubre de la crous...} 

PATER-DE-LA, PATER-DE-LAC1I (1.), (pa¬ 
ter de lait), s. m. a Grain de verre, d’émail 
ou d’agate, que les femmes superstitieuses 
portent au cou lorsqu’elles sont nourrices, 
pour faire monter le lait au sein, pour en 
avoir beaucoup et ensuite pour le faire passer 
(Sauvages), v. gardo-la, torsenou. 

PATER-NEGRE , PATER-BOURRET (rh.) , 
PATER-BOURRÜT (1.), s. m. Paroles de sor¬ 
cellerie, invocation diabolique, jurements, pa- 
tenôtre de singe, imprécations, v. counjur. 

Dire de pater-bourret , faire des exécra¬ 
tions. 

PATER-XOSTER (mots latins), s. m. Pater 
noster, patenôtre, notre père, v. paternostre; 
azédarach, arbrisseau, v. aubre-sant. 

Patèrli, paterlo (berlue), v. paterno ; paterlo 
(fesse), v. patello. 

PATERNALAMEN, PATERNALOMEN (1. g.), 
(port, patcrnalmcntc , it. paternamente ), 
adv. Paternellement. R. paternau. 

PATER X A U, PEIREXAÜ, PEIROULAU, ALO 
(rom. paternau, paternal, pairenal, pat¬ 
ronal , cat. esp. port, paternal , it. pale ma¬ 
le, lat. paternus), adj. Paternel, elle, v. pei- 
rau. 

Paternali remoustranço , paternelles re¬ 
montrances. 

Succession palernala et maternala. 

COUT. DE S. GILLES. 

PATERNE, ERXO (it. esp. paterno, lat. pa¬ 
ter nus), adj. Paterne. 

Soulo l’uei paterne deis autourila. 

J.-B. GAUT. 

PATERXEJA, P ATA R NE JA (rouerg.), PATE- 
reja (g.), patela (d.), v. n. Dire des pate¬ 
nôtres, prier Dieu, v. paternoustria , patc- 
rouneja ; vétiller, lambiner, tatillonner, v. 
pachouqueja. 

De moun paire sèns cesso l’oumbro 
Paternejo al-tour de moun liech. 

J.-A. PEYROTTES. 

Tout en paternejant de l’oustau salissiè. 

B. FLORET. 

prov. Paterneja coume uno vièio devoto. 

R. pater, paterne 1. 

Paternejaire, v. paternoustriaire. 
PATERXITA, PATERXITAT (l. g.) (rom. 
pairetat, cat. paternitat, it. paternità, esp. 
paternidad, lat. paternitas , atis), s. f. Pa¬ 
ternité, v. peirage. 

Fasès-me saupreço que pè'nso 
Toulo voslro paternitat 
Sus aquel trach d’iniquetal. 

C. FAVRE. 

paterno (rom. paterna, paternité, Dieu 
le père, lat. paterna), s. et adj. Lambin, len- 
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dore ; mou, olle, méticuleux, euse, par cor¬ 
ruption de patet, patian. 

Vi'ci coume paterno, vieux comme le Père 
Eternel. 

prov. Paterno, après cent an, aprenié loujour de 
nouvèu. 

paterno, s. f. Flambée, feu vif et de peu 
de durée, dans les Alpes, w.petolo, regalido ; 
pour fesse, v. patello. 

Faire paterno, panterno, paterlo, patèr¬ 
li, patorlko, éblouir, donner la berlue, en 
Rouergue, v. farfantello. R. peta. 

PATERXOSTR E, PATERXOSTË (g.), PARE- 
NOTO (rom. paternostre, patrenostre, cat. 
parenostre, esp. padre-nueslro, it. pa- 
ternostro), s. m. Pater noster, patenôtre, v. 
pater, capelet. 

Noun dirai paternostre 
Que noun temogne que soui vostre. 

D. SAGE. 

La novio, quand marit espouso, 
Pater-noslres nou dèu pourta. 

P. DUCÈDRE. 

R. pater-noster. 

paterxoustria, v. n. Dire des patenôtres, 
marmotter des prières, v. capeleteja, pater¬ 
neja. 

Paternoustrièu, iès, iè, ian, ias, ien. 
prov. Capelan mati matinié 

Tout lou jour paternoustrié. 

R. pater nostre. 

PATERNOl STRIURE, PATERXEJAIRE(rll.), 
PATELAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, A1RO (v. fr. 

patenotricr), s. Celui, celle qui marmotte 
des patenôtres, qui a souvent le chapelet à la 
main, v. capeletaire. 

Paterô pour matero. 

PATEROUN , PATEROU ( 1. ) , PATELOU 
(rouerg.), OUNO, s. Petit père, frère qui ac¬ 
compagne un religieux, béat, ate,v. devoutet; 
compère, confident, soubrette, entremetteur de 
mariages, v. poutingoun; Paléron, Patheron, 
noms de fam. méridionaux. 

A toujour quauco paterouno, elle a tou¬ 
jours quoique commère. 

Coume ! es pas tu que sies lou paire ? 

Ab ! pateroun ! 

S. LAMBERT. 

R. pater . 

pateroüneja , v. n. Faire comme les 
béats, dire des patenôtres, v. paterneja ; 
faire des commérages, v. patufeleja. 

Pèr pateroüneja qititeu pas noste oustau. 

A. BIGOT. 

R. pateroun. 

PATES, PATOUES, PATITES (1.), PATOUEI 
(lim.), (cat. patucs, esp. patue, de l'ail, platt- 
dcusch, allemand populaire), s. m. Patois, v. 
jargoun ; dialecte, v. parla. 

L’ai meso en pâtés del païs. 

L. AL.IBERT. 

Se sabès, parlas en Castrés, 

En boun pâtés, 

Coumo un pagés. 

PUJOL. 

« Essai sur l’histoire des patois du midi de 
la France » par le D r J.-R. Noulet (Paris, Té- 
chener, 1859). 

Brunetto Latini, le maître de Dante, dans 
son livre du Trésor, qui est écrit en fran¬ 
çais, appelle cette langue « le patois de Fran¬ 
ce ». 

PATES, PATOUES (1.), ESO, OÜESO, adj. 
Patois, oise, v. prouvençau. 

Urous s’aquel chagrin de ma Muso pateso 
N’endoulesis pas trop ralinouinouso Castreso. 

A. BRU. 

R. pâtés 1. 

PATET, PATEIT (auv.), eto (piém. patet), 
adj. et s. Tatillon, onne, lambin, ine, bargui- 
gneur, minutieux, méticuleux, scrupuleux, 
euse, timoré, ée, difficile, v. besucous, espe- 
pidaire , menimous, pachô, peluguet. 

Travai patet, ouvrage vétilleux ; mau pa¬ 
tet, mal lent, v. mav-patet ; lou safran es 
patet, le safran est long à cueillir ; que pa¬ 
tet! quel lambin ! un bon patet , un bon dia¬ 
ble. 


Ah! que li chalo soun paleto, 

Quand uno fes soun au mirau ! 

J. ROUMANILLE. . 

Jan, lèvo-te! 

Gros patet, 

Abiho-te, 

Escouto aquest momet. 

N. SABOLY. 

Conférer ce mot avec le prov. petet, douil¬ 
let, et le lat. pathetus, sujet aux douleurs. 

PATETARIÊ, PATETARio(d ), s. f. Tatillon¬ 
nage, lenteur, barguignage, petitesse, scrupu¬ 
le, vétille, sensiblerie, v. loungagno , pechin- 
china riè. 

Emè si patetariê, avec ses tergiversations. 

Faire plagne un amant emé patetariê. 

T. GROS. 

Que bouen tant de pieidejarié, 

D’alongui, de patetariê ? 

J.-F. roux. 

R. patet. 

patetas, asso, adj. Grand lambin, grande 
barguigneuse, vêtillard, arde, v. leisano . R. 
patet. 

PATETEJA, PATETEIA (Var), PATETIA (a. 
m.), PATETA, patetoitriA, v. n. Lambiner, 
bargnigner, vétiller, chipoter, tatillonner, 
hésiter, v. besuqucja, espepida, pachou¬ 
queja; radoter, v. repepia. 

As panca proun pateteja ? n’as-tu pas 
assez tatiilonné ? 

Noun fau pateteja, 

Que lou soulèu déjà tremounto. 

A. CROUSILLAT. 

Jan patetejè pas. 

I. LÈBRE. 

R. patet. 

PATETEJA IRE, PATETIAIRE (m.), ARELLO, 
airis, airo, s. Vétilleur, tàtonneur, euse, v. 
tastejaire. 

Es pas patetejaire, il est expéditif. R. pa- 
teteja. 

patèti, s. m. Lendore, lambin, imbécile, 
nigaud, v. loungaono, patvfèu. R. patet. 

PATETI, PATETIG (1. g.), PATETIQUE (rh.), 
ICO (cat. patctic , esp. it. patetico, port, pa- 
thetico, lat. patheticus), adj. Pathétique, v. 
pietadous , toucant. 

Mai au-mens que chascun s’esplique 
D’un stile net e patelique. 

c. FAVRE. 

Counsideras, messiés, enfin. 

Que soun arengo sus la fin 
Es estado trop patetico. 

N. FIZES. 

P atetica m E N (it. esp. pateticamente) , 
adv. Pathétiquement, v. pietadousamen. R. 
patetic. 

pateto (cat. pateta), s. f. Petite patte, v. 
arpeto, patouno, pautoun ; Patette, nom de 
fam. provençal. 

Jo de patcto-mancto ou de pateto-un, jeu 
du pied de bœuf, ainsi nommé parce qu’on dit 
en jouant, à mesure qu’on retire les mains : 
pateto-un, pateto-dous, jusqu’à neuf. Celui 
a qui ce nombre échoit dit : 

Pateio-nèu, 

Tène moun pèd de biôu, 

et il retient la main de celui qui est dessous, 
lequel est condamné à mettre un gage, v. vint - 
man . R. paio. 

pateto, fateto (l.), s. f. Petit chiffon, 
petit magot d’une ménagère, v. maguet, pa- 
nouclioun, peioun. 

Faire sa pateto, se faire en cachette des 
économies, faire sa pelote. 

Aurai-ti uno dardèno de mai dins ma pateto ? 

J. ROUMANILLE. 

R. pato. 

PATETOÜN, PATICHOU (d.), OUNO, adj. et 
s. Petit lambin, petite barguigneuse, minu¬ 
tieux, euse, v. pachouquct, eto. R. patet . 

patetux, s. m. Indécision, tatillonnage, 
esprit méticuleux, v. tastage. 

En que bouen tant de patetun ? 

E. GRANON. 

R. patet. 

PÂTI, pâtis (L), p\TUS (querc. rouerg.), 
(rom. paci, patu, pastis, cat. pati, esp. pa¬ 
tio, angl. path, b. lat. patium, patuum , 
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lat. pastus), s. m. Pâtis, terrain de vaine 
pâture, pacage ; quartier affecté au logement 
des troupeaux, place où l'on fait reposer le bé¬ 
tail, où on laisse croître l’herbe, v. pasquiè, 
pategue, relarg ; chemin , v. carrairo ; 
préau , cour intérieure d’une ' maison , en 
Béarn ; basse-cour, cloaque, lieu d’aisances, 
latrines, v. cagadoù, escourt, sucio ; Paty, 
Dupaty, Patus, noms de fam. méridionaux. 

Leissa'no terro pàti, laisser une terre in¬ 
culte ; sèmblo un pàti, cela ressemble à une 
étable ; curaire ae pàti, curo-pàti, cureur 
de retraits, vidangeur ; man de pàti , main 
qui touche à tout. Au jeu de cache-cache, 
lorsqu'il est temps que celui qui cherche les 
autres se découvre, on lui crie : es pàti ! 

Pâli (pacte), v. pache. 

PATI, APATI (1.), PASSE (alb.), (cat. patir, 
it. patire , lat. pati), v. a. et n. Pâtir, souf¬ 
frir, souffrir de faim, v. soufri ; peiner, trou¬ 
ver de la difficulté, v. trima. 

Pâtisse, isses, is, ou (m.) patissi, isses, 
tsse, issèn, issès, isson ; issièu ; iguère ; 
irai ; iricu ; isse, issen, issès ; igue ; i- 
gu'essc ; issènt. 

Podepas pati la viando ,.je ne puis souffrir 
la viande ; lou podes pas pati , tu ne peux le 
souffrir; pati la fam, souffrir la faim; pa- 
tissèn pas lou pan, pat issen pas de pan, 
nous avons du pain en abondance; me fan 
pati , on me fait mourir de faim; fau pati 
d'aigo, il faut être privé d’eau ; patis de 
i’ana, il répugne à y aller ; patissiè de se 
décida, il lui en coûtait de se décider ; fau 
que patigue, que patisque (l.) f que patisco 
(g.), il manque de tout; pati coume uno 
serp , coume li toro, coume li pèiro di 
cumin, souffrir mort et passion ; pati à, avoir 
de la peine à. 

prov. Maridns-vous, palirés ; 

Vous maridés pas, palirés. 

— Quau noun vôu travaia, merito de pati. 

— Li marrit fan pati li bon. 

— N’i’a que manjarien 
Ounte d’autre patirien. 

— Quau saup soufri, 

Saup pati. 

— Quau saup pati, 

Saup gari, 

la diète est un bon remède. 

Pati (pâté), v. pastis; patia, v. pateja. 

P ATI A IRE, PATAIRE (d.), ARELLO, AIRTS, 
airo (for. patère), s. Chiffonnier, fripier, iè- 
re, v. estrassaire , fatairc, peiaroutaire ; 
sobriquet des gens du villaçe de Vaucluse. 

Crida coume un patiaire, crier à tue- 
téte ; sono la patiairis, la patiarello, ap¬ 
pelle la chiffonnière. 

La vièio Françoun, bravo femoqu’èro patiarello. 

J. ROUMANILLE. 

R. patia, pateja , pato. 

PATIA N, PATOULIAN, PATOÜRIAN, PATA- 
tian, PASSIAX, A KO, s. et adj. Vétillard, ar- 
de, grand lambin, barguigneuse, papelard, 
arde, v. foutimas, pachô. 

Emé soun teta-dous e soun parla patian. 

M. BOUkRELLY. 

Despacho-te, patiano, es h tu que n’en volon. 

V. MARTIN. 

R. patet, pautian. 

patiaxeja, v. n. Vétiller, lambiner, v.pa- 
teteja. R. patian. 

PATIBFLA, ADO (lat. patibulatus ), adj. 
Souffrant, ante, abîmé de fatigue et de dou¬ 
leur, v. ablasiga. 

PATIBULÀRI, À RIO ou àri (b. lat. patibu- 
laris), adj. t. littéraire. Patibulaire, v. fourco. 
Davans d’éu de patibulâri 
Ounte avien pendoula vint sorto de besliari. 

M. BOURRELLY. 

l atichou, v. patetoun. 

PAT!E, iero, adj. Qui marche de travers, 
en Béarn, v. ranc. 

Patié (pâté), v. pastis ; patié (pacage), v 
pasquie. D f 

PATIEIRÔU, PATEiRùü(d.),s.m. Petitchif- 
fonmer. R. patiaire. 

Patiera, v. pasqueira ; patiero, v. pasquie- 


ro; patiéue pour patissiè (il pâtissait), en 
Guienne, v. pati ; patifèl, patifun, v. patu- 
fèu ; patifela, v. patufela ; patiflo, v. pa- 
toufle. 

PATiLiio, s. f. Lentille, dans le Tarn, v. 
lentiho. R. pastilho. 

Patilhou, v. pasteloun. 
patiijioüs, ouso, adj. Vétilleux, minu¬ 
tieux, euse, en Gascogne, v. patet. 

Sur un oubralge patilhous 
Que nou forjo qu’à brigalhous. 

J. JASMIN. 

R. patet. 

patiaiex (it. patimento), s. m. Souffrance, 
privation, disette, inanition, misère, v. pequi - 
nage, soufrènço. 

Estre dins lou patimen, être dans le dé- 
nûment ; leva dôu patimen, tirer de la mi¬ 
sère, de la famine ; es mort de patimen, il 
est mort de faim. 

Piéulant d’adalimen, 

Toumbo de sus la branco e mor de patimen. 

L. VESTREPAIN. 

R. pati. 

patin, tapi (d.), (rom. patin, patisces, 
esp. patin, it. pattino, angl. patten), s. m. 
Patin, galoche, chaussure fourrée, à semelle 
de bois, v. chastrouso, claco, mastoun ; 
sabot de voiture, v. mecanico ; crapaudine 
d’une machine, v. granouio ; t. de charpen¬ 
te, ais qui sert de base, v. solo; nom de fam. 
provençal. 

Pourta li souliô en patin, porter les sou¬ 
liers en pantoufle ; mourre de patin, museau 
de vieux soulier, terme injurieux; bata lou 
patin, chercher quelque chose ; beisa lou 
patin, garder le mulet, croquer le marmot ; 
faire antichambre, flagorner ; faire beisa 
patin, faire venir à jubé, réduire, humilier ; 
patin, coafin, ceci, cela, le reste ; patin- 
patôu, packin-pachôu, patin-patan, pa- 
tin-patourlo, onomatopée du bruit d'une 
querelle ou d’une grande volubilité de lan¬ 
gue, bredi-breda; patin-patan-pas-res, v. 
pati-pata-pas-rèn. 

Patin-patan, 

Lis auqueto s’envan. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. gasc. Quouro Patin signet armat, 

La guerro siguèt finido, 

v. pataud. 

Pâtisses, plur. lang. de patin. R. pato. 
PATINA, PACKIINA (rouerg.), PASTRIGNA 
(a.), PATRIGNA, PATOÜGNA, PATOÜNA (d.), 
(lat. pastinare, remuer la terre), v. n. et a. 
Patiner, manier indiscrètement, v. masanta, 
mastrouia, pauteja, touqueja. 

Lou diable lou patino, le diable le tour¬ 
mente. 

Aviù bel patina pèr toutos las arados. 

J. CASTELA. 

Patina, patinat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Patiné, ée. 

PATI N AIRE , PATOÜGNA IRE (d.) , AREL¬ 
LO, A nus, airo (lat. pastinator), s. Patineur, 
euse, v. pastissaire . R. patina. 

patinciio, s. f. Jeu de coupe-tête, v. sau- 
to-turc. 

La placelo ounte, nistoun, veniéu fa la patincho. 

V. GELU. 

R. passo-chin. 

patineja, v. n. et a. Marcher avec des 
souliers en pantoufle, v. pantoufleja ; pati¬ 
ner, remuer avec les mains, v. pautineja. 

Tout en palinejant au mitan dôu pissin. 

M. MERENTIÉ. 

E li descuerb e li manejo, 

Li caresso e li patinejo. 

B. ROYER. 

R. patin 

Patintèino, v. patantèino. 
patioc, oco, adj. et s. Celui, celle qui fait 
tout maladroitement, embarrassé, ée, en 
Béarn, v. pacho. 

PATiouN(rom. pation), s. m. Petit pacage, 
préau, v. courtièu. 

A Loriol (Vaucluse) il y a le quartier du 
Patio L R. pàti . 


PATI-PATA-PAS-RÈN , PATI-PATA-PAS- 
RES, PATIN-PATAN-PAS-RES (1.), adv. Rien 
du tout, absolument rien, personne absolu¬ 
ment, v. noun-rèn, res. 

Es vati-pata-pas-rèn, ce n’est rien du 
tout. II. petit, pata, pas rèn. 

patiras (tu pâtiras) , n. p. et s. m. Souffre- 
douleurs, homme endurant, résigné, v. man- 
jo-foutrau ; pauvre diable, mazette, mauvais 
ouvrier, mauvais métier. 

Iéu serai sarjant Patiras. 

c. brueys. 

Lou mas de Patiras, se dit d’une ferme 
maigre, d’un mauvais bien ; ilo de Patiras, 
nom d’une île du Rhône, près Villeneuve-lez- 
Avignon ; lou ga de Patiras, nom d'un gué 
de la rivière de Thoré (Tarn); faire sant Pa¬ 
tiras, sent P a tiras si (rouerg.), souffrir de la 
faim, v. Regalàssi. 

En Rouergue, on donne un féminin et un 
pluriel à ce mot, patirasso, patirasses. R. 
pati. 

patirasso, patirocso(L), s. f. Souffran¬ 
ce, misère, en Rouergue, v. pequinage. 

Vau assaja de canta 

Lou Irabal, la patirasso 

Deis ornes de nostro classo. 

A. VILLIÉ. 

R .patiras. 

Pâtis, v. pàti. 

patis, s. m. Bardane, plante, v. patalafo. 
PATISSENT, PATISSENT (I.), ÈNTO, ENTO, 
adj. Souffrant, ante, qui pâtit, v. doutent. 

E dessus lous carbous ardents 

Seran à jamès patissents. 

FEZEDE. 

Moun amo patissento plouro. 

L. PICHE. 

R. pati. 

PATO, paijto (L), pi auto (a. rh.), (cat. 
esp. pata, lat. peau), s. f. Patte; griffe, main, 
v. arpo ; clou à pointe coudée ; tique des 
bœufs, v. langasto, pat ; morpion, insecle, 
v. pcsou-court ; t. de calligraphie, cadeau, 
grand trait de plume ; nom de fam. provençal. 

Pato d’ancro, patte d’une ancre ; se sauva 
sus la pato de Vancro , se sauver miraculeu¬ 
sement ; cop de pato, coup de patte ; boutega 
ni pèd ni pato, ne remuer ni pied ni patte; 
baia la pato, donner la patte ; ana de qua¬ 
tre pato , de-pato, marcher à quatre pattes ; 
toumba de-pato, de-pauto, choir sur ses 
mains; donna de pato, donner des claques; 
à pato, d'à pato, à pauto, d'à pauto, à 
pied ; à quatre patteo ; ougne la pato, grais¬ 
ser la patte ; métré la pato dessus, mettre 
la patte dessus ; jouga de la pato, voler ; 
faire de pato , t. de charron, empatter les 
rais d’une roue. 

prov. Quau perd un cat e trobo un chin, es tout de 
bèsti de quatre pato. 

pato (lyon. patte; angl. patch , chiffon; 
sanscr. pata, pati, drap, étoffe), s. f. Chiffon, 
guenille, loque, torchon, nouet, v. estrasso, 
fato, peio, panouchoun, platèu ; ponce, v. 
pounço ; lange, v. pedas ; quibus, argent, v. 
pata. 

Pato de la sartan, torchon de la poêle ; 
pato bagnado, linge mouillé avec lequel on 
fouette les enfants, en Dauphiné; personne 
timide, indécise ; quau a de pato, de ferre 
vièif cri des chiffonniers; acampa ou ra- 
baia si pata, plier son paquet, en parlant 
d’un mourant qui a la carphologie, v. panou- 
cheja, paieja ; senti la pato rabinado, sen¬ 
tir le roussi, le fagot, friser l’hérésie ; jo de 
la pato rabinado, jeu d’enfant, qui consiste 
à cacher une guenille et à la faire chercher 
;)ar un patient auquel on crie : brûles ou bru- 
ies pas, selon qu’il se rapproche ou qu’il s’é¬ 
loigne, v. fato ; faire la pato, faire sa pelote, 
enfler le magot ; faire pato pèr aguîo, nouer 
les deux bouts ; a de man de pato, il a des 
mains de beurre ; bouquet de pato , bouquet 
artificiol ; souliô de pato, soulier de corde; 
capèu de pato, chapeau de feutre mou ; orne 
de pato, lâche, blêche ; estouma de pato, 
estomac débile ; erbo-de-la-pato, tussilage ; 
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lou tèms di pato, les époques de révolution, 
de bouleversement, d'anarchie ; la Pato en- 
levado, poème burlesque, par Brutinel (Car- 
pentras, 1740); pato molo, blêche, v. pasto 
molo. 

prov. Blanc coume de pato. 

— Mou coume de pato. 

— Mort coume uno pato. 

— Auboutdôu cabedèu troubas la pato. 

Pato (pacte), v. pacho; pato (épacte), v. e- 
pato; pato (pâte), v. pasto; pato, v. patôu; 
pato-bira, v. pato-vira ; pato-cuelo, v. bata- 
cuelo. 

pato-courto, s. f. Variété de lièvre, plus 
petite que le lièvre ordinaire et particulière 
aux sommets des Cévennes. 

pato-d'aragxo (patte d’araignée), s. f. 
Nigelle de Damas, plante, v. barbo-de-ca- 
pouchin. 

pato-d’ase, paüto-d’ase, s. f. Pas-d’âne, 
tussilage, v. pcd-de-poulin. 

pato-d’auco (patte d’oie),'' ’s. f. Ansérine, 
chenopodium , plante, v. blet. 

Pato-d’auco roujo , ansérine rougeâtre. 
pato-de-cax, PATO-DE-CO (TOUerg. ) , 
(patte de chien), s. f. Bouton plat à cinq trous, 
y. boutoun. 

pato-de-galixo (pied de poule), s. f. 
Quintefeuille, plante, v. erbo-dc-cinq-fucio. 
' pato-de-lapix, s. f. Pied-de-lièvre, trèfle 
des champs, plante, v. cap-d’aucèu. 

pÂto-de-lèbre, s. f. Patte de lièvre, ou¬ 
til d'orfèvre. 

PATO-DF.’-LIOUX, PAUTO-DE-LIEX (m.), S. 
f. Pied-de-lion, alchimilla vulgaris (Lin.), 
plante, v. cistre. 

pato-de-loup, s. f. Quintefeuille, plante, 
y. erbo-de-cinq-fucio, frayoun ; bouton 
d’or, renoncule âcre, v. loup-pauto , poum- 
poun-d'or. 

PATO—DE—PASSERAT (patte de moineau), 
6. f. Lampsane comestible, plante, v. cicôri- 
estela, esperoun , lachugueto. 

pato-de-poulo, s. f. Panic pied-de-coq, 
plante, v. pèd-dc-poul. 

PATO-DE-RATO (pattC-dc-SOUVis) , S. f. 
Clavaire coralloïde, v. barbo, cresto, mane- 
to, pèd-de-gàrri, tripeto. 

pato-d’erro, s. f. Insecte plat, espèce de 
punaise qu’on trouve dans l’herbe, en Rouer- 
gue. 

pato-DOüço, s. f. Argentine, potentille 
ansérine, plante, v. sourbeireto. 

PATO-DÔU-DIABLE , PATO-DEL- DIABLE 
(g.), s. f. Cactus, plante, v. raqucto. 

pato-d’ourse, s. f. Acanthe, branc-ur- 
sine, v. acanto, branco-oursino. 

PATO-Flxo, s. f. Sainte Nitouche. 

Èro dous palufèu, d’aquélei pato-fino 

Qu’amon mai faulo que bouen jue. 

M. BOURRELLY. 

B. pato , fino. 

Pato-lagagno pour peto-lagagno. 
pato-mixeto (FAIRE), expr. adv. Faire 
patte de velours. 

Lou but d’aquéu malandrin 
Es de vous métré dedin 
En vous fènt palo-mineto. 

L. PELABON. 

R. pato, mincto. 

PATO-MOLO, PATO-MOUELO (m.), FATO- 
MOLO, PATO-MOL, FATO-MOL, FATAMOL (1.), 
s. Laurier-tin, v. faveloun; personne indo¬ 
lente, v. patolo. 

pato-mol sco, s. f. Hippobosque, espèce 
de mouche, en Rouergue, v. mousco-d’ase. 
R. pato , mousco. 

pato-xegro (patte noire), s. f. Litorne, 
oiseau, v. chaco, trido. 

pato-rolsso, s. Sobriquet des paysans, à 
Narbonne, v. pèd-terrous. 

PATO-VIRA, pato-bira (1. g.), v. a. Culbu¬ 
ter, renverser, v. cambo-vira. R. pato , vira. 

patoc, patos (lim.l, (angl. paddock, cra¬ 
paud), s. m. Tas de foin, petite meule qu’on 
lait dans le pré quand on craint la pluie, en 
Gascogne, v. mouloun . 


PATO-COURTO — PATOUS 

Patoc de palho, meule de paille. 

Quauque patoc de lien. 

g. d’astros. 

PATOCHO, s. f. Taloche, tape, claque dans 
la main, v. paumado. 

Lou mèstre me dounèt uno patocbo. 

C. FAVRE. 

R .patoc. 

Patôfio, v. petofio ; patoi pour patoui. 

PATOLE, PACTOLE (1. g.), (lat. Pactolus), 
s. m. Le Pactole, rivière de Lydie. 

patolo, s. f. Claque, v. patclado. R. pato. 

patolo , patoto (carp.), s. Lambin, ine, 
lendore, lourdaud, v. leisano, loungagno, 
panto. 

Que patolo ! quel lambin ! R. patet. 

Patolo, patoro (feu pétillant), v. petolo; pa- 
tomen, v. patamen. 

patosso, s. f. Grand bouton d’habit, à Bé¬ 
ziers, v. boutoun. R. patasso. 

PATOT, n. p. Patot, nom de fain. prov. R. 
pataud. 

PATÔU , pato (1.), (it. mattonc), s. m. 
Grosse brique, brique plus épaisse que celle 
qu’on nomme mejan, v. rajolo. 

Four à patôu, four à briques. 

Edi queirouu de mabre i briso de patôu, 

Tout me dis quaucarèn. 

A. T A VAN. 

Conférer patôu avec le cat. pa tou, pain 
tendre. 

patôu, patau, interj, et s. m. Patatras, v. 
patatôu ; coup, v. pata 1. 

Patin! patoui r onomatopée d’un bruit de 
coups, d’une discussion, d’une querelle, v. 
patin. 

Patou (patte), v. patoun ; patôu (pâton), v. 
pastoun ; patoueiro, v. patourèio ; patouei, pa- 
loues, v. pâtés ; patoufia, paloufieja, v. pe- 
toufia ; patoulié, v. petoufié. 

PATOUFLE, patiflo (l.j, flo, adj. Potelé, 
ée, en Rouergue, v. moufle, pataflet. R. bou- 
doufle, boudenfle. 

Patougna, v. patina. 

PATOUI, PATOI (m.), PATOULH (a.), PA- 
TOUL (L), (v. fr . patoueil), s. m. Patrouillis, 
gâchis, bourbier, v. bourboui, fangas, ga- 
boui, pastoui, pautruei. 

Mai se fasias peta lou fouit, 

En nous tirant pèr la caussano, 

Belèu sourtirian dôu patoui. 

P. GARCIN. 

Oh ! quet afrous patoui ! fernisse quand n’en parle. 

J. DÉSANAT. 

Conférer ce mot avec l’it. padule , marais, 
l’angl. puddle, bourbier, le b. lat. epatula, 
eau, et le lat. patulus, étendu. 

PATOUI, PATOULH (a.), OUIO, OULIIO, adj. 
et s. Minutieux, euse, indécis, ise, timoré, ée, 
v. patet, patian. 

PATOU1A, PATOULIIA (L), PATOUIEJA, PA- 
TOUIJA, patourja (d.), (cat. patollar , esp. 
patullar , angl. paddle, puddle), v. n. et a. 
Patauger, patrouiller, patiner, barboter, v. 
fangasseja, gabouia , gafouia, plaucha. 

M’esloune pas se patouian. 

L. BARD. 

Patouiavian dins li regolo. 

R. MARCELIN. 

Patouiejant dins l’aigo fresco. 

M. TRUSSÏ. 

R. patoui. 

patoui âge, PATOULnAGE (L), s. m. Pa¬ 
trouillage, gâchis; micmac, pathos, v. bar- 
bouiage. 

En toumbant dins aquéu patouiage. 

L. ROUM1EUX. 

R. patouia. 

PATOUIAIRE, PATOULH AIRE (a. L), PA- 
touiard, arello, airo, ardo (cat. patel¬ 
laire), s. Celui, celle qui patauge, qui pa¬ 
trouille, qui ne sait ce qu’il fait ni ce qu’il dit, 
v. barbouiairc, champourlhaire. 

Talo sorto de calignaires 
Ou, pèr mies dire, paloulhaires, 

Que noun sabon prendre soun tèms. 

C. BRUEYS. 

R. patouia. 


PATOUIARD, PANTOUIARD, PATOULHARD 

(1.), (cat. patollaire, nouvelliste), s. m. Plu¬ 
mitif, papier original et primitif sur lequel on 
écrit le sommaire des arrêts, des sentences; 
celui qui vend à vil prix, gâcheur, v. estras- 
saire. R. patoui , patouiaire. 

PATO LIA RIE, PATOULHARIÉ (a.), PATROU- 
lhari (d.), s. f. Patrouillis, margouillis, v. 
garouias; évier, lavoir, v. gadouic; parties 
sexuelles de la femme, v. mouniflo. 

Las fremos, de l’aigo d’agreno, 

Restregnon sas patoulhariés. 

c. BRUEYS. 

R. patoui . 

PATOUIAS, s. m. Vieux chiffon, torchon, v. 
pataras, panouclioun. 

La caio toumbè coume un patouias, la 
caille tomba morte du coup. 

Freten un patouias au quiéu de la sartan. 

J. ROUMANILLE. 

R. pato 2. 

PATOUI AT, PATOULHAT (1.), n. p. Patouil- 
lat, nom de fam. prov. R. patoui. 

PATOUlÉ, PATOULHÈ (1.), s. m. Gâchis, 
mare, bourbier, v. garouioun, lagas. R. pa¬ 
toui. 

PATOUIO , PATOULHO (a.), PATROULIIO 

(d.), (b. lat. epatula , eau), s. f. Patrouillis, 
v. patoui ; patrouille, v. patrouio. 

Nioch ejour ausisse un rambal 
De quauques diables de patoulho. 

D. SAGE. 

R. patoui. 

PATOUIOUX , PATOULHOUX (a.), OUXO, S. 
Celui, celle qui aime à patauger, à patrouiller, 
v. fanguet, fangassiê ; pour chiffon, torchon, 
v. pataioun. R. patoui. 

PATOUIOUS , PATOULIIOUS (1.), OUSO (it. 
paduloso, marécageux), adj. Boueux, fan¬ 
geux , euse, v. bôudrous, fangous, pôu- 
tous. 

Gamin patouious, chemin gâcheux. 

Dins li tant pichoun jour lou sôn es patouious. 

M. DE TRUCHET. 

R. patoui. 

patoula, v. a. Frapper, rosser, v. baire, 
pica. R. patolo. 

patoulas, s. m. Gros lourdaud, en Querci, 
v. pantard. R. patolo. 

Patoulian, ano, v. patian, ano. 

PATOULOUGI, PATOULOUGIC (g. L), ICO (it. 
esp. patologicg J, adj. t. sc. Pathologique. 

patoulougio (it. esp. patologia, lat. pa- 
thologia), s. f. t. sc. Pathologie. 

patoun, PATOU et PAUTOU (1), s. m. Pe¬ 
tite patte, coup de patte, mornifle, tape, v. 
moustachoun ; t. de boucher, genou, v. gei- 
noui. 

Remeno sous palous sens boulega de plaço. 

B. FABRE. 

prov. Pèr fai courre lou carretoun, 
lé fau ougne li patoun. 

R. pato. 

patoux, patou (d.), s. m. Paton, morceau 
de -cuir mis entre le dessus et la doublure d’un 
soulier, pour le tenir plus ferme ; petit chif¬ 
fon, v. fatoun. 

Fouita *n enfant cm’ un patoun bagna, 
sorte d’usage dauphinois. R. pato 2. 

patoux, ouxo (rom. pauton, gueux; it. 
paltone, vagabond), s. et adj. Barguigneur, 
euse, v. patet. 

Patouna, patouniaire, v. patina, patinaire. 

patou xo, s. f. Petite patte, v. arpeto, pa¬ 
toto. R. pato 1. 

PATOUQUET, s. m. Petit tas de foin ou de 
paille, en Querci, v. moulounct. R. patoc. 

PATOURÈIO, PATOUEIRO (d.), PEDRIHO 
(v. fr. patrouille, vadrouille, écouvillon), 
s. f. Cniffe, vieux chiffon, guenille, v. pa¬ 
taioun, panouclioun. R. pato 2. 

Patourian, ano, v. patian, ano; patourja, v 
patouia. 

patourleja, v. n. Remuer des chiffons, 
ravauder, v. pateja. R. pato 2. 

patous, ouso, ouo, adj. Mou comme chif¬ 
fe, avachi, ie, v. afatrassi ; pâteux, euse, v. 
pastous. 
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Pan patous', pain ramolli par l’humidité. 

R. pato 2. 

patous, ouso, adj. Qui a des tiques ou 
des morpions. R. pat , pato. 

Patoutau pour pan d’oustau, en Limou¬ 
sin. Dans le même pays on nomme patou- 
taudo un pain double, v. tiero. 

patra, PatrAT (l.) f ado (lat. patratus, 
fait), part, et adj. Achevé, fieffé, ée, v. caga t 
escupi; Patrat, nom de fam. méridional. 

Es un ase tout patra, c’est un âne fieffé ; 
la sèmblo touto patrado, c’est elle toute 
crachée. 

Semblabi, tout patrat, un segnou de vilatge. 

L. VESTREPAIN. 

Patrac, v. patatra. 

patracaio, patracalho (1. g.), s; f. Les 
patraques en général, les lâches, la canaille, 
v. cassibraio. R. patraco. 

patraco, pitraco(L), (cat. patrcca, esp. 
baldraque), s. f. Machine usée ou détraquée, 
personne sans vigueur, v. argagno, cadaulo, 
marrego, rangagno, trast ; vieille guenipe, 
v. souzro; vieille pièce de monnaie, v. far- 
loco. 

Conférerce mot avec le prov. poutranco, 
bouillie, ou le gr. fiy.Tpxyoi, grenouille. 

PATRAMAND, PATRIMAND AN DO, S. et adj. 
Brocanteur, gaspilleur, euse; bavard, arde, v. 
broucantejaire , barataire ; déguenillé, ée, 
v. espciandra ; Pétremant, nom de famille. 

Parmi les négociants francs de Constanti¬ 
nople, patrement se dit pour peau de bœuf. 

R. pato. 

PATRAMANDEJA , PATRAMAND1A (m.), V. 
n. Brocanter, gaspiller, dissiper son bien en 
brocantant ; bavarder, v. patricoulcja, trou- 
chamanda. 

A tout patramandeja , il a tout gaspillé. 

R. patramand. 

Patra-patra, v. patatra. 

PATRAS, s. m. Gros moine, personne sale 
et grasse, gueux, v. fargagnas, pataras. R. 
paire , pataras, fatras. 

patrassaio, s. f. Les gens gras et sales, 
les choses dégoûtantes, le rebut, v. vilaniô. 

R. patras. 

PATRASSARlÉ, PATRASSARIO et PATRAS- 

SAio (Grasse), s. f. Ravauderie, chose sale et 
sans valeur; manière de gueux, vilain pro¬ 
cédé, v. fatrassariè ; malpropreté, v. sateta. 
R. patras. 

patrasseja, patrassea (nie.), v. n. Fai¬ 
néanter, flâner, v. feiniantcja. R. patras . 
Patraussou, v. patarassoun. 
pâtre, pâte, s. m. Pater, v. pater ; jeu 
d’enfants connu à Carpentras. 

PAT R i al A 31E N, adv. Patriotiquement. 

Avès bèn e patrialamen fa. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. patriau. 

patriarcat (rom. cat. patriarcat, esp 
port, patriarcaao , it. patriarcato, lat. pa- 
triarchatus), s. m. Patriarcat. 

PATRIARCAÜ , PATRIARCAL (L), ALO (cat. 
esp. port, patriarcal , it. patriarcale , lat 
patmarchalis), adj. Patriarchal, ale. 

Lei lèms patriarcau. 

M. TRUSSY. 

D’uno maniero veritablaraen patriarcalo. 

A. MICHEL. 

La ville de Narbonne porte de gueules, à la 
croix a patriarchale » d’or, senestrée d’une 
clef d’argent. 

patriarco, PATRIARCIIO (rom. lat. pa- 
triarcha , cat. esp. port. it. patriarca), s. m. 
Patriarche, v. scgne-grand. 

Tôutei lei sant patriarcho. 

N. SABOLY. 

Garden lou souveni d’aquel vièl patriarco 
Qu’'a nostres graods pairis a tant servit de barco. 

J. TEYSSEYRE. 

PATRIAU , P ATRIAL (L), ALO (rom. pa- 
trial), adj. De la patrie, relatif à la patrie, 
national, ale. 

L’amour pèr lou sou patriau. 

A. ARNAVIELLE. 


Lousanl amour de la lengo di rèire e de la terro 
patrialo. 

J. ROUMANILLE. 

R. patrio. 

Patric-patrac, v. patata, patri-patra; patri- 
caino pour matricàri. 

PATRICE, patrici (m.), (rom. cat. patri- 
ci, patricia , esp. port, patricio , it. patri- 
zio , lat patricius), s. m. et n. d’h. Patrice; 
patricien, v. majourau, noble. 

N’ai pas lou pous dosant Patrice , je 
n’ai pas une bourse inépuisable ; allusion à un 
puits d’où, selon une légende, saint Patrice 
tirait de l’or à volonté. 

Patricia x, axo (cat. patricia , ana), adj. 
et s. t. litéraire. Patricien, enne, v. noble. 

Après dès an de malamagno entre lei patrician e 
lei plebeian. 

F. VIDAL. 

R. patrice . 

patrici AT (cat. patrie iat, esp. port, pa- 
triciado , it. patmziato , lat. patriciatus), 
s. m. Patriciat. 

Patrico, v. pratico. 

patricot, patrigot, s. m. Troc, échan¬ 
ge, v. bartalot, barat, basar ; mélange, bou¬ 
leversement, v. èmboui ; tripotage, galima¬ 
tias, intrigue, manigance, paquet, cancan, 
médisance, v. papafard , paquet, petôfio ; 
Patricot, Patricouli, noms de fam. provençaux. 
Faire de patricot , brocanter, tripoter. 

Soun paire couneissènl acot 
Faguèt un autre patricot. 

C. BRUEYS. 

N’entènderèn toun patricot. 

ID. 

R. patrico, pratico. 

PATRICOULA, PATRICOULEJA, PATRUGOU- 
REA (a ), PATRICOULIA, PATRIGOURIA (m.),V. 
n. Faire destrocs,brocanter; tripoter, intriguer, 
controuver, faire des paquets, des cancans, v. 
patramandeja, paqueteja. 

Es pas necit qu’anés trop patricoula. 

I. LÈBRE. 

R. patricot. 

patricoulage, s. m. Tripotage, commé¬ 
rage, intrigue, en Dauphiné, v. tressimàci. R. I 
patricoula. 

PATRICOULA IRE, PATRICOULEJAIRE, PA- 
TRICOULIAIRE (m.), PATR1COULET, ARELLO, 
airis, AIRO, eto, s. et adj. Brocanteur, eu¬ 
se ; qui fait des tripotages, des cancans, de 
faux rapports, v. patramand. 

Li Patricoularello, titre d’une pièce de 
Rou manille. 

Tetaves encaro, patricoulaire, que iéu sabiéu 
acô. 

J. ROUMANILLE. 

R. patricoula. 

Patricous pour praticous. 
patricouta, v. n. Tripoter, cancaner, v. 
canraneja, petoufieja. 

Patricote , o tes, oto, outan, outas , oton. 
Si pntricoutè, si bavardejè de semanado e de se- 
manado. 

LOU CASSAIRE. 

R. patricot. 

PATRICOÜTÀGE, PATRICOÜTÀGI (m ), S. 
m. Tripotage, brouillerie, désordre, v. bour- 
boui. 

l’aura mai quauque patricoutase. 

richard. 

R. patricouta. 

PATRICOUTAIRE , PATRICOUTlÉ , PATRI- 
COULIÉ, patrigourie, IERO, s. Tripotier, iè- 
re, brouillon,onne,v. bourbouioun, paquetiè. 
R. patricouta , patricot. 

patricouta rie, s. f. Tripotage, v. patri- 
coutage. R .patricouta. 

Patrifas, patrifàssi, pour pàsti-fàsti ; patri- 
fassié, v. paslifastié; patrigna, v. patina; pa- 
trimand, ando, v. patramand, ando. 

patrhiôxi (rom. patrimoni, patremoni , 
cat. patremoni, esp. port. it. patrimonio , 
lat. patrimonium), s. m. Patrimoine, v. ben, 
eiretage. 

Quitns, sènso delaia rèn, 

Au juste rèi soun patrimoni. 

c. BRUEYS. 


Menavon plan lou coumun patrimoni. 

isclo d’or. 

prov. Bon renoum, segound patrimèni. 
PATRIMOUN1AU, PATRIMOUNIAL (L), ALO 
(rom. patrimoniau, cat. esp. port, patrimo¬ 
nial, it. patrimoniale, lat. patrimonialis), 
adj. Patrimonial, ale, v. avitin. 

patrïo (cat. esp. port. it. val. lat. patria), 
s. f. Patrie, v. païs. 

La Patrïo avans la mestresso, titre d’une 
comédie provençale par Alexandre Gourrier 
(Toulon, 1852)-; lou paire de la patrïo, sur¬ 
nom qui fut donné au comte de Provence 
Guillaume I er dii le Grand, qui battit et chassa 
les Sarrasins. 

La pitchouno patrio es bièn avans la grando. 

J. JASMIN. 

O Mario, 

La patrio 
Aubouraras. 

J. ROUMANILLE. 

patrioto (cat. esp. b. lat. patriota , gr. 
na.TpLuxriç), s. et adj. Patriote. 

Eh! que voulès? lause lou patrioto. 

fe J. GAIDAN. 

Soun panca mouert touei lei vièi patrioto. 

v. QELU. 

R. patrio. 

PATRIOUTI, PATRIOUTIC (1. g.), ICO (cat. 
patrioiieh, esp. port, patriotico), adj. Pa¬ 
triotique, v. patriau. 

Courreguè dins la foulo un fernimen patriouti. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr toutço qu’as raiva, pèr tout ço qu’as escri 
Sus ritalio e Uoumo antico 
Te vèn glôrio palrioutico. 

A. ARNAVIELLE. 

PATRIOUTICA31EN, adv. Patriotiquement, v. 
patrialamen. 

A patrioulicamen releva lou drapèu abandonna 
pèr Toulouso. 

A. ARNAVIELLE. 

R. patrioutic. 

patrioutisme (cat. patriotisme, esp. port. 
patriotismo), s. m. Patriotisme. 

Lou patrioutisme h las alos de flamo. 

J.-A. PEYROTTES. 

Dins soun catéchisme 
Lou patrioutisme 
N’es pas mençounat. 

J. AZAÏS. 

R. patrioto. 

patri-patra, patric-patrac (1.), s. m. 
Vacarme, bruit discordant, v. patatra. 

Es uno causo fort estranjo 
D’ausi tant de patri-patras 
E pèr davans e pèr delras. 

MICHEL. 

patris (lat. Patricius, Patrice), n. p. Pa- 
tris, De Patris, noms de fam. méridionaux. 

PATROCLE (esp. Patroclo, lat. Patroclus), 
n. p. Patrocle, ami d’Achille ; nom d’un évê¬ 
que d’Arles, mort en 426. 

patroucix (rom. patrocin , cat. patroci- 
ni, esp. port. it. patrocinio, lat. patroci - 
niuftij, s. m. t. de palais. Droit de patronage, 
salaire d’avocat, dans les Statuts de Provence 
(vieux). 

patroucina (rom. cat. esp. port, patro- 
cinar, it. patrocinare), v. n. Patrociner, 
faire tout ce qui concerne le métier d’avocat, 
plaider, en Dauphiné, v. avoucateja , pleidc- 
ja. R. patroucin. 

patroucinaire, s. m. Mauvais praticien, 
avocat véreux, v. avoucatas. R. patrou¬ 
cina. 

patroucixo, s. f. Métier de praticien sans 
diplôme; paperasses de plaidoirie, v. papei - 
rasso. 

Amo la patroucino, il aime les procès. R. 
patroucina. 

PATROUIA, PATROULHA (1. g.), (cat. pa- 
trullar, port, patrulhar), v. n. Patrouiller, 
faire des patrouilles ; pour patauger, souiller, 
v. patouia, pastouia. 

Patroulha de nioch e de jour. 

d. sage. 

R. patrouio. 
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PATROUIAIRE — PAU 


PATROUIAIRE, PATROÜLHAIRE (g. L), S. 

m. Celui qui fait la patrouille, v. ga. 

Vai atrouva ti vihaire, ti palrouaire. 

J. ROUMANILLË. 

R. patrouia. 

PATROUIO, PATOÜIO, PATROULIIO (1. g.), 
patoulho (a.), (cat. esp. pcitrulla, port, pa- 
trvlha, it. pattuglia), s. f. Patrouille, v. ga ; 
palrouillis, v. patoui. 

Batre patouio , faire la patrouille. 

Mountan la gardo, fasèn patrouio. 

J. ROUMANILLË. 

Aquesto niue, sièi esta de patrouio. 

L. ROUMIEUX. 

La patoulho èro déjà sounado. 

J. RANCHER. 

R. patouia. 

patroun, PATROIT (1.), (rom patron, pa- 
tro, pairon, pairo, cat. patrô, padrô, esp. 
patron, it. padronc, port patrono, lat. pa- 
t ronus), s. m. Patron, saint protecteur; capi¬ 
taine d’une barque, nocher, v. pilot ; modèle, 
carton découpé, v. gàrbi, panèu ; personne 
maladroite, v. dcsgaubia ; maître de maison, 
■v. mèstre, pelot. 

P dira un d’csticu, saint dont la fête se cé¬ 
lèbre en hiver; patroun d’ivèr, saint d’hi¬ 
ver; li patroun d’ivèr s'envan, l’hiver s’é¬ 
coule ; patroun d’aigo douço, mauvais ca¬ 
pitaine ; patroun de la caso, maître de la 
maison ; patroun de la barco , patron de la 
barque, personne prépondérante; patroun 
Cauvin, le patron Cauvin ; patroun Bcllo- 
Ouro, lanternier, homme irrésolu, négligent; 
patroun Carogno , homme indolent ; pa¬ 
troun Fangvet, homme crotté ; patroun 
Fanchet , vélilleur, v. patet; Patroun Prai¬ 
re, vo lou pcscadou tourounen , comédie 
provençale par Benoni Mathieu (Toulon, 1833). 
prov. Mestiso-te di nouvèu patroun e di vièii 
barco. 

— Barco perdudo, patroun remounta. 

PATROUNA (b. lat. patronare), v. a. Pa¬ 
tronner, protéger, v. sousta. U. patroun. 

PATROUNAGE, PATROUXAGÏ ( m.) , PA- 
trounatge (g.), (esp. patronazgo, it. pa- 
dronaggio, b. lat. patronaticum), s. m. 
Patronage, protection, v. prouteicioun. 

Souto lou patrounage dôu sant esperit. 

ARM. PROUV. 

Lou patrounatge d’uno mai 
Porto bounura tout jamai. 

J. JASMIN. 

R. patrouna. 

patro uxAT (rom. cat. patronat, esp. pa- 
tronato, it. padronado, lat. patronatus), 
s. m. Patronat. 

PATROUNAU, PATROUXAL (1.) , A LO (lat. 
patronalis), adj. Patronal, ale. 

Fèsto patrounalo, fête patronale, v. fclc- 
tra, roumavage, voto. 

Patrouncan, v. poutronncan. 

PATROUXEJA (cat. patronejar , it. padro- 
neggiare), v. n. Être patron d’un navire, 
commander, v. coumanda, mestreja. R. par- 
troun. 

patroüxesso, s. f. Patronesse, v. beiles- 
so, prièuresso , plus usités. 

Li bràvi damo patrounesso. 

P. BELLOT. 

R. patroun. 

PATROUXIMI, PATROUXniIC (g. 1.) , ICO 

(rom. cat. patronimic , ica, esp. it. patro- 
nimico, port, patronymico, lat. patrony- 
micus), adj. t. sc. Patronymique. 

Nourri patrounimi , nom patronymique. 

patroüxo (rom. pairona, esp. lat. pa- 
trona), s. f. Patronne, v. santo ; femme de 
patron pêcheur. 

Lou noum benesit que me douno 
La rèino del cèl pèr patrouno. 

PUJOL. 

Lei patrouno an planta la crous decouquihage. 

c. PONCY. 

prov. Lou mau de dono Patrouno, 

Que s’en vai e pièi s’enlourno. 

R. patroun. 

patruel, elo, s. Scrupuleux, euse, benêt, 


ridicule, dans les Alpes, v. patian. R. pâtre , 
panturlo. 

Patrugourea, v. patricouleja ; pats, v. 
pas 3; patte, patteja, v. pache, pacheja ; pà- 
tu, v. pâti. 

PATU, PAÜTU, pat ut (1.), EDO (esp. port. 
patudo), adj. Pattu, ue, qui a de grosses pat¬ 
tes, v. pataru ; pataud, lourdaud, aude, v. 
pâlot , plauchu. 

Pijoun patu, pigeon pattu ; n'es pas pa- 
tu, il n’est pas sot. R. pato. 

Patua, v. patuscla. 

PATUDAS, PATUFARD et PATUFARDAS 

(rouerg.), asso, adj. et s. Gros pataud, v. pa- 
taudas. R. patu. 

Patues, v. pâtés. 

PATUFELA, patifêla (d.), v. n. Bavarder, 
tripoter, v. pachouca. 

Patu f elle, elles, ello, clan, clas, cllon. 
Quand eles an prou brut e prou patifela. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. batifela. 

PATUFELA GE , PATUFELÀGI (m.), S. m. 
Bavardage, patelinage, béguinage, lantipon- 
nage, v. paquet, patricot, petôfi. 

Se fa g uè de patufelàgi. 


JU. UUUUH, 

R. patufèu. 

patufelarie, s. f. Flagornerie, v. mane- 
flaric; manières de patelin, petit scrupule, 
fadaise, niaiserie, v. patetariê. R. patufèu, 
patufelas , ASSO, s. Vilain flagorneur, 
grand tripotier, ière, v. patricouleja ire. R. 
patufèu. 

PATUFÈU, PUTAFÈU, PATUFÈL (a.), PATI- 
FÈL (d.), PATRUEL, PATIFUN (Var), ELLO, S. 
et adj. Tripotier, ière, v. paquetiè, petoufic ■ 
flagorneur, eusa, v. manèfle ; diseur de riens, 
benêt, niaise, v. pachouquet ; vétilleur, scru¬ 
puleux, euse, v. patet. 

Uno patvfello , une médisante, une péron¬ 
nelle, une béguine. 

Li a proun uno sequèlo 
D’orne qu’an pèr acè coumo lou femelan, 
Patufèu. 


A. CROUSILLAT. 


Quant n’a, de patufèu, que coucharan defouero ! 

F. l'EISE. 

Vau mai uno qu’a rèn, e qu’es sajo e Gdèlo, 
Qu’aquélei qu’an d’escut e soun de patufello. 

V. THOURON. 

R. batifèl. 

patux, s. m. Chiffon, torchon, guenille, v. 
fatoun, pataioun, panouchoun, peioun. 
Auses-ti coumpara toun patun d’estendard 
Au glourious drapèu qu’adoro lou soudard ? 

J. DÉSANAT. 

R. vato 2. 

Paturot pour pasturoun ; pàtus, v. pâli. 
PATUSCLA, PACHUSCLA (rll.), PATUA (m.), 
PARUSCA, v. n. Déguerpir, décamper, prendre 
la fuite, partir à la hâte, v. landa, pôusseja, 
tabousca. 


Faguè patua lèu la pichouno court. 

J. DIOULOUFET. 

Dins moun blad sens gôino patusclavo. 

R. GRIVEL. 

Leleto patusclè lôugiero. 

A. CROUSILLAT. 
Esl’ouro que lou gus que raubo 
Palusclo emé li loup. 

F. GRAS. 


R. pàtus, pategue. 

Patx, patz, v. pas; paty, v. pàti ; patye, v. 
pajo ; patzaco, v. pachaco. 

PAU, pal (L), pa (d.), (rom. cat. pal, port. 
pâo, esp. it. palo, lat. palus),s. m. Pal, pa¬ 
lis, pieu, poteau, échalas, v. pa n fi ; roulon de 
charrette, v. ganche, rounco ; bâton de mon¬ 
tagnard en forme de massue, v. boulado, 
bourdoun ; tronc placé à la porte d’une église, 
v. plo ; pièce de bois plantée en terre pour 
l’amarrage des navires, corps mort; longue 
pièce de bois qu’on met à la poupe ou à la 
proue des tartanes pour y attacher les filets ; 
racine pivotante, v. calos ; terme de blason.; 
t. de chaudronnier, chevalet ; broche, en 
Béarn, v. aste ; milandre, poisson de mer, v. 
paloun. 


Pau ferra, pal ferrât (auv.), bâton ferré; 
pau semàliè , bâton qui sert à transporter une 
portoire ; planta ’no vigno au pau, planter 
une vigne à l’avant-pieu ; ana au pau, aller 
attendre les voyageurs sur les grands chemins 
■pour les détrousser, en Limousin ; laisso ta 
barco au pau, laisse ta barque amarrée ; 
rede coume un pau, droit comme un pi¬ 
quet ; scmblo un pau vesti, se dit d’un hom¬ 
me maigre et maince ; viro-pau , tourne- 
broche. 

Qu’es acè : uno damiseloto barrado dens soun 
casau dap paus blancs, 

énigme gasconne dont le mot est la lengo, la 
langue. 

Barcelone porte a d’or à quatre pals de gueu¬ 
les ». Les pals, armes des anciens comtes de 
Barcelone, figurent dans les armes de Catalo¬ 
gne, d’Aragon, de Provence, de Foix, de Car¬ 
cassonne, d’Aix, de Forcalquier, et par suite, 
dans beaucoup de blasons méridionaux. 

PAU from. Pau, b. lat. Pal, Palum , Cas - 
trum de Pado), n. de 1. Pau (Basses-Pyré¬ 
nées), patrie de Gaston de Foix, d’Henri d’Al- 
bret, d’Henri IV et de Bernadotte, ainsi nom¬ 
mée de son enceinte de pieux, v. esberi, gra- 
to-papic , Palès; Paux, Depau, noms de fam. 
méridionaux. 

prov. béarn. Qui a vist Pau 

N’a mai vist un tau. 

— Qui n’a vist lou castèt de Pau 
Jamai n’a vistarré de tau. 

Les anciennes armoiries de Pau étaient d’ar¬ 
gent à trois pals de gueules avec un paon 
(pau) perché sur celui du milieu. 

pau, pa UC (l. g.), pou (nie. rh.), pou (d.), 
PO (auv. d.), POUC, POU (g.), POT (for.), (rom. 
pauc, paoc, paux , cat. poch, esp. it. po- 
co, po, port, pouco, lat. pauci , paulum), 
adv. et s. m. Peu, petite quantité, v. chi, 
gaire; Pauci, nom de fam. languedocien. 

Pau de causo , peu de chose ; un pau, un 
peu ; un bon pau, un brave pau, une passa¬ 
ble quantité; un bon laps de temps; un pau 
après , peu après; un pau aro, un pau pièi, 
à bâtons rompus ; à cha pau, d’à cha pau , 
pau à pau, de pau à pau, pauc à pauc (L), 
pauc pèr pauc (g.), à belles paus (L), peu 
a peu ; à pau près, à peu près ; pau o proun, 
peu ou prou ; cnca ’n pau, encore un peu ; 
d’enca ’n pau , d’un pau mai, un peu plus, 
peu s’en est fallu ; fai un pau vèire, montre 
donc, je te prie ; laisso-me ’n pau passa, 
laisse-moi passer, s’il te plait ; douno-me ’n 
pau aeô, donne-moi donc cela ; au bout d’un 
pau, al cap d'un autre pauc (L), au bout 
de quelque temps encore ; a ’n pau que 
(querc.), il y a peu de temps que; pau de 
causo, peu de chose ; pèr pau que, pour peu 
que; tant-sic-pau, tant soit peu, très peu; 
tantphu, si pauc (L), si peu ; tant pau que 
voudras, aussi peu que vous voudrez ; pèr 
tant'pau que, si peu que ; tant pau vau, il 
n’en vaut pas mieux ; icu tant pau ou en 
tant pau, ni moi non plus, v. tampau; pau 
mai, pau mens, un peu plus, un peu moins; 
n’i’a lou plus pau trento, il y en a au moins 
trente ; au mai vai, au plus pau apren , plus 
il va moins il apprend ; ce pau qu’aviè , le 
peu qu’il avait ; sian trop pau, nous sommes 
en trop petit nombre ; pau prou fié, peu de 
profit; bello ramo, pau rasin, belle vigne, 
peu de rapport; famiho de pau causo, fa¬ 
mille obscure ; besougno de pau duro, de 
pau vaio, chose qui dure pou, qui vaut peu ; 
dins pau tèms, dins un pau, dans peu de 
temps ; dôu pau pau , si nous avons peu, nous 
donnerons peu ; mespoc(&.), moins, pas tant.’ 

prov. Entre trop e pau 

Mesure ié fau ou li eau. 

— Pau e bon. 

— De pau pau, e de proun proun. 

— Quau a fa lou pau, pou faire lou proun. 

— Qu pau me douno, vôu que visque. 

— De pau à pau lou loup manjo l’auco. 

— A pau vin, béu premié; à pau pan, pren li 
briso. 







— Pau pan, pau vin, 

Pau travai tara Martin. 

— Un pau chascun, la barco vai. 

— Un pau a cadun, 

Fai mau à degun. 

Pauco , féminin de pauc, en Languedoc. 
prov. Forço fum, pauco flamo. 

— Paucos fiilios, 

Paucos vignos 

E pauc d’oustals en pauros vilos. 

Pauques (1.), pauces (rouerg.), pàuquis 
(1. g.), aucos, ocos, plur. lang. et gasc. de 
pauc. 

Sicnpla pauqucs, nous sommes bien peu ; 
oh ! que soun pàuquis ! qu'ils sont peu nom¬ 
breux ! cts trop pàuquis, vous êtes trop peu ; 
en pàuquis ae mestiês , en peu de métiers. 

paü, PA (Velay), paul(1.), pol (d.), (rom. 
cat. Pau, esp. Pablo, it. Paolo , port. Paulo, 
lat. Paulus), n. d’h. Paul, v. Paulet , Pau - 
loun; Pau, nom de fam. méridional. 

Saut Pau , saint Paul, apôtre; saint Paul, 
évêque de Saint-Paul-Trois-Châleaux, vers la 
fin du 4 e siècle ; saint Paul Serge, premier é- 
vêque de Narbonne, au 3° siècle. La tradition 
attribue l’apostolat de cette ville au proconsul 
Sergius Paulus, disciple de saint Paul; lou 
papo Pau Très, le pape Paul III (Alexandre 
Farnèse), ancien évêque de Vence ; lou capi- 
tàni Pèirc Pau, Pierre Paul, de Salon, poète 
provençal du 16 e siècle, et éditeur des œuvres 
de Bellaud de la Bellaudière (1595) ; lou clii- 
valiè Pau , le chevalier Paul, de Marseille, 
célèbre chef d’escadre (1597-1667); Antoni 
Pau, Antoine Paul, auteur d’une relation en 
vers provençaux de l’invasion du duc de Sa¬ 
voie en Provence, publiée en 1707 ; parlo 
coume saut Pau , la bouco cluberto, se dit 
d’un babillard ; iè farias saut Pin e sant 
Pau que vous n’auriè ges d’ôubligacioun, 
se dit d’un ingrat. 

prov. De s:int Pau lou bèu tèms 
Nous fara viéure counlènt, 
dicton qui a rapport à saint Paul du mois de 
juin. 

1*AÜ (SANT-), SE-PA (Velay), SENT-POL 
(d.), (rom. Saint Pol , San Poul, b. lat. 
Sanctus Paulus), n. de 1. Saint-Paul-Trois- 
Châleaux (Drôme), capitale de l’ancien Tri- 
castin, ancien évêché qui doit son nom primi¬ 
tif à trois forts qui défendaient son territoire 
et son nom actuel à la mémoire d’un de ses 
évêques, patrie de Raymond des Agyles, his¬ 
torien de la première croisade, v. TricaMin ; 
Saint-Paul (Ardèche, Ariège, Basses-Alpes, 
Bouches-du-Rhône, Cantal, Dordogne, Drôme, 
Gard, Gironde, Landes, Lot, Pyrénées-Orien¬ 
tales, Tarn, Tarn-et-Garonne, Var). 

Pau (repos), v. pans; pau (peur), v. pou; 
pau (paon), v. pavoun; paua, v. pausa; paua, 
pauat, v. pava, pavat ; pau-bàli, v. pau-vau ; 
paubra, paubramen, paubre, paubrèiro, pau- 
breta, v. pauras, pauramen, paure, pauriero, 
paureta; paubrài/>owr paubre, ai! 

paubrisso, s. f. Pauvresse ; pauvre mal¬ 
heureux, en Périgord, v. pauro. R. paubre. 

paubkissoto, paubrissouno, s. f. Pau¬ 
vre petite, en Périgord, v. paureto. 

La paubrissouno ubrit soun alo. 

A. CHASTANET. 

R. paubrisso. 

Paubro, paubrot, v. pauro, paurot; pauc, v. 
pau 2. 

pa uc A do , s. f. Contenu d’une pauco; 
séance de cabaret, en Rouergue. R. pauco. 

Pauc-bal, paucibal, v. pau-vau ; pauces, 
plur. rouerg. de pauc, pau. 

PAUCHO (v. fr. pauche, rom. pauca, pau - 
cha, petite; lat. pauca), s. f. Servante, do¬ 
mestique, en Limousin, v. fiho,goujo , tanto. 

pauco, PAUCHO (auv.), (v. fr. pauque, 
rom. paucha, pauca , cat. poca, lat. pauca, 
petite), s. f. Petite mesure de vin, demi-litre, 
en Rouergue et Limousin, v. fuieto ; petite 
quantité, v. paie. 

Anen bèure la pauco , allons boire chopi- 
ne ; uno pauco de palho (A. Gaillard), un 
peu de paille. R. pau 2. 
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Paucou, v. pauquet. 

PAU-CUIÉ, PAL-CULHÈ et PARCULHÈ (1.), 
s. m. Tarière dont on se sert pour percer la 
terre et planter des boutures, v. paufi, vi- 
rouniero. R. pau, cuiè. 

pau-de-biais, s. Maladroit, oite, v. cfes- 
gaubia, sènso-biais. 

pau-DE-causo (peu de chose), s. m. Im¬ 
prudent, indiscret. 

PAU-DE-SÈX , FOUR-DE-SÈN (d.), S. m. 
Imbécile, insensé, ée, nigaud, aude, v. n'esci, 
sènso-sèn. 

Sies un pau-de-sen, tues un fou. 

Parles plus, pau-de-sèn, car sèmblo qu’as begu. 

J. ROUMANILLE. 

pau-DE-senas, s. m. Grand enfant, gros 
nigaud, v. bedigas. 

Un gros pau-de-senas. 

L. PÉLABON. 

R. pau, de, senas. 

pau-destrex, s. m. Cogne-fétu, celui qui 
se donne bien de la peine pour faire peu de 
chose, v. fatigoun. R. pau, destregne. 

PAU-DEVINO, n. p. Paudevine, nom de fam. 
lang. R. pau, devina. 

Paudièiro pour pauriero; paudrado, v. pau- 
trado, bôudrado ; paudras, v. pôutras ; pau- 
duch pour pauruc. 

pauessac, s. m. Jeune coq de bruyère, en 
Gascogne. R. pauesso. 

pauesso, s. f. Femelle du coq de bruyère, 
en Gascogne. R. pau, pavoun. 

PAU-FER RE , PA U-FERRI (rh), PAU-FÈR 

(Velay), pal-fèr (L), pal-ferbe, parfer- 
re (a.), s. m. Levier de fer, pince, avant- 
pieu, v. aigre, ped-de-porc, perpau ; axe de 
fer qui porte l’anille et la meule d’un moulin, 
v. margoui. 

Planta -no vigno au pau-ferre, planter 
une vigne à l’avant-pieu. 

Au sou resté planta, moun Jan, coumo un pau-fèrri. 

M. BOURRELLY. 

prov. Gela coume un pau-ferre. 

R. pau , ferre. 

PAUFI. PAUHIC (g ), PAUFIC, PALFIC (L), 
(rom. pau fie), s. m.Pieu, palis, pilotis; mor¬ 
ceau do bois pointu que les enfants s’amusent 
à enfoncer en terre en le lançant, v. pau; 
borne, terme, en Gascogne, v. terme ; imbé¬ 
cile, idiot, en Dauphiné, v. darut . 

Vai-Ven au paufi, va te faire pendre ; 
planta coume un paufi , planté comme un 
terme ; jouga au paufi, t. libre, coïter. 

E mouort, noun sias presat l’esclapo d’un pauûc. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Bessai pouerto un paufieau cuou. 

G. ZERBIN. 

R. paufica. 

Paufi, ido, pour poufi, ido ; paufiasso pour 
poufiasso. 

PAUFIC4, paufija (a.), v. a. Planter comme 
un pieu, ficher en terre, piloter, v. palafica. 

Paufique, ques , co, can, cas, con. 

lè paufique sus li brego, il le lui jeta à la 
face. 

De grhndi birouniero pèr paufica la vigno. 

ARM. prouv. 

Pauficas dins li ro d’estaco e de pourrelo. 

J. GAIDAN. 

Se paufica, v. r. Se ficher comme un pieu, 
se planter là, se carrer, v. fica. 

Se paufico per tout, il se fourre partout. 

Paufica, pauficat (g. L), ado, part, et adj. 
Planté, piloté, ée ; immobile d’étonnement. 

L’an pauficado en bono luno. 

A. MATHIEU. 

R. pau, fica. 

PAUFICADOUIRO, s. f. Avant-pieu servant 
à planter la vigne, v. pau-ferre. R. paufica. 

pauficamen, palficomen (1.), s. m. Ac¬ 
tion de planter, v. plantage. 

Loui Grées nous aprenguèron lou palficoment de 
l’oulivié. 

X. DE RICARD. 

R. paupea. 

pauficho, s. f. Fiche, fiche à gond, espèce 
do penture, v. pcho. R. paupea . 

Paufila, v. faufila. 


pau-filo (qui pie peu), n. p. Pauphile, 
nom de fam. lim. R. pau , fila. 

pau-fourc, s. m. Roulon d’une charrette 
à bœufs, en Limousin, v. ganche , renchiè, 
rounco . R. pau, fourc. 

P A ug AI EN, s. m. Variété de raisin noir, 
connue dans le Diois. 


Pauhic, v. paufi. 

paulen (saNT-), enco, s. et adj. Habitant 
de Saint-Paul. R. Pau (Sant-). 

PAULET, PAULETOUN, PAULETOU (L), n. 
d’h. Petit Paul; Paulet, nom de fam. prov. 

Paulet de Marsiho, Paulet de Marseille, 
troubadour du 13° siècle; gras de Paulet , 
nom d’une embouchure du Rhône, au 17" 
siècle. 


frov. Entre sant Peiroun e sant Paulet 
Planlo lou porre e lou caulet. 

R. Pau. 

PAULET (SANT-), n. de 1. Saint-Paulet 
(Aude, Gard). 

PAULETO, PAULoro (rom. Pauleta), n.de 
1. Petite Paule. R. Paulo. 

paulèu (lat. Paululus), n. p. Pauleau, 
nom de fam. prov. dont le fém. est Paulello. 
R. Pau. 

PAULHEXC, n.del. Paulhenc(Cantal). 
pauliio, n. del. Paulhe (Aveyron). 
paulia, pauliac (1. g.), (rom. Pauliac), 
n. de 1. Paulhiac (Lot-et-Garonne); Pauillac, 
Paulhac (Gironde); Pauilhac (Gers) ; Paulhac 
(Cantal, Haute-Garonne, Lozère). 
prov. gasc. Sens lou bruc e l'uoiièro 
Pauliac serè dins la misèro. 

PAULIAGUET, n. de 1. Paulhaguet (Haute- 
Loire); nom de fam. lang. R. Pauliac. 

PAULIAN, pauian (rom. Paolhan, Pau - 
lan, b. lat. Paollanum, Paulianum), n.de 
1. Paulhan (Hérault), v. escorjo-rosso, man- 
jo-tripo. 

PAULIAN, n. d’h. Paulien ; Paulhan, nom 
de fam. languedocien. 

Sant Paulian, saint Paulien, évêque du 
6 e siècle, honoré dans le Velay. 

paulian (SANT-), n. de 1. Saint-Paulien 
(Haute-Loire), que l’on croit être Rouesion, 
capitale celtique du Velay. 
pauligxo. n. de L Pauligne (Aude). 
PAULIN, PAURIN (m.), (it. Paolino, lat. 
Paulinus), n. d’h. Paulin, petit Paul, v. 
Pauloun. 

Sant Paulin, saint Paulin, évêque de Noie, 
poète latin, né à Bordeaux vers l’an 353. 
prov. mars. Paure coume sant Paurin. 
PAULIN, n. de L Paulin (Dordogne, Tarn). 
PAUUNIÉ, n. p. Paulinier, nom de fam. 
lang. R. Paulin. 

PAULINO, PAULIXETO (port. lat. Paulina, 
it. Paolina),T\. de f. Pauline, v. Pauleto. R. 
Paulo. 

PAULO (it. Paola, lat. Paula), n.p. Pau¬ 
le, nom de femme ; Paule, nom d’une ville de 
Calabre ; Depaule, nom de fam. languedocien, 
d’où le nom de saint Vincent de Paul. 

Santo-Paulo, tour Sainte-Paule, à Mar¬ 
seille, qui joua un grand rôle dans le siège de 
1525 ; la bello Paulo, nom d’une dame tou¬ 
lousaine célèbre par sa beauté, sous Fran¬ 
çois I er , v. Matelin ; volo-Paulo, coccinelle, 
en Lauragais. 

Paulo se dit aussi pour Pau, Paul. 
PAULOUN, PAULOU (1.), PAULÔTI, 11. d’h. 
Petit Paul, v. Paulet. 

Lou capiiàni Pauloun, Paul de Mau vans, 
fameux chef de prolestants en Provence, au 
16 e siècle, v. Mouans. R. Pau . 

Paulu pour pauru ; paum, v. pan. 
pauma, PALM A (L), (rom. palmar), v. n. 
et a. Bondir comme une balle de paume, v. 
boumba, bounda ; mesurer avec la main 
ouverte, v. mesura ; poquer une boule, je¬ 
ter à terre d’un coup sec, v. apauma, seca. 

Ve coume paumo, vois comme cela bon¬ 
dit. 

Lou paumo débat el, crucliit, eslabournit. 

J. JASMIN. 

R. paumo. 
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PAUMADELLO, PALMADELLO (l.), POUMA- 
dello, espo u mad EL lo, s. f. Petite claque, 
tape, fessée, v. batacuelo, claqiado, patela- 
do ; épart d’une charrette, v. csparro. 

Donna ’ no paumadello, donner une tape. 
R. paumado. 

pauma do, PALMADO (1.), (rom. cat. port, 
esp. • palmada , il. palmata), s. f. Coup de 
plat de la main, frappement de main en signe 
de stipulation, promesse, v. cmpaumado. 
Faguen pacho e paumado. 

A. ARNAVIELLE. 

Pin ! pan ! se dounèron la paumado. 

ID. 

R. paumo. 

Paumard, v. pôumard. 
paumarês, palmarès (1.), (rom. palma- 
reda, bois de palmiers, collection de palmes), 
b. m. Palmarès, liste de distribution de prix, 
programme de lauréats. 

Veici lou paumarês dôu raport tiloulougi. 

ARM. PROUV. 

R. paumo. 

paumassié, paumassiè (rouerg.), IERO, 
ièiro, s. Boulanger, ère, en Rouergue, v. 
boulengié, fournie. R. pauma f 
paumat, s. m. Peloton de ficelle (G. Azaïs). 
R. paumo ou pouloumar . 

PAUME, ALAPALME (1.), AMPLAN (for.), 
(rom. paum , palm, cat. palm, esp. port. it. 
palmo, lat. palmum), s. m. Paume de la 
main , main ouverte, v. culiot, poupis ; 
soufflet, gifde, v. bacèu ; palme, empan, me¬ 
sure, en Guienne, v. pan. 

Paume d'un gant, empaumure d’un gant ; 
vos que te doune un paume f veux-tu donc 
un soufflet? pourta quaucun en paume de 
man , être partisan enthousiaste de quel¬ 
qu’un. 

Dintre lou paume de la man. 

C. BRUEYS. 

PAUMEJA, PAUMElA(d.), (v. fr. paumoyer), 
v. n. et a. Être élastique comme une nalie 
pour jouer à la paume ; jouer à la paume; 
jouer de quelqu’un. R. paumo. 

paumello , parmello (d.), s. f. Pau¬ 
melle, outil de corroyeur ; penture ondée, pen- 
ture de porte, v. palamello ; fuseau chargé 
de fil, y. fusado ; traverse d’une échelle de 
char, v. espigoun ; espèce d’orge, v. pau- 
moulo ; pour pommelle, v. poumello. R. 
paumo. 

paumexc, enco, adj.et s. Habitant de La- 
palme (Aude), v. cambo-tourra. R. paumo. 
Paumeniste pour pôumounisto. 
paumet, s. m. Paumelle, espèce de mani- 
que dont les voiliers se servent pour pousser 
l’aiguille, v. maniclo. R. paume. 

pau-me-tèn, s. m. Homme insolvable, 
obéré, v. imperit. 

PAU-METlÉU, PAU-ME TÈU, PAUMETET, 

pauc-metex, s. m. Petit pécule, en Langue¬ 
doc, v. pateto. 

Lou pau-metièu qu'aven (A. Varier), 
le peu que nous avons. 

De vostre paumeteL countents, 
Separas-vous de garnimens. 

H. BIRAT. 

Dins Ions cafés dissipo, 

Sap pascoussi, soun paumetèu. 

J. AZAÏS. 

Urous es lou qu’es countent 
Del pauc-mcten que Diéus i mando. 

A. MIR. 

R. pau, metiéu. 

PAUMETO, palmeto (l.), (esp. palmcta), 
s. f. Palmette. 

La Santo Vierge pren la palmeto, 

La mele sus sa couchelo. 

oraison pop. 

R. paumo. 

PAUMIÉ, PALMIÈ (l.), (rom. cat. palmer), 
s. m. Palmier, arbre, v. datiè, paumoulié ; 
variété d’olivier, v. ampoulau , cournau ; 
pèlerin qui revient de Jérusalem avec une 
palme (it. palmiere , esp. palmero), v. pè¬ 
lerin; paumier, maître d’un jeu de paume ; 
Paumier, Paulmior, Palmary, noms de fam. 
provençaux. 


PAUMADELLO — PAUPATIÉU 


La plaço di Paumié , la place des Palmiers, 
à Ilières. 

Aqui lei grand paumié desplegon de tout caire 

Sei rampau verd. 

ABBÉ BAYLE. 

As quila la ribo flourido 
Ountes’enauro lou paumié. 

J.-B. GAUT. 

Les Séguier, du Languedoc, avaient aussi 
« un palmier » dans leurs armes. Nimes 
porte un palmier dans son blason. R. pau¬ 
mo. 

PAUMisro, palmisto (1.), (esp. palmito), 
s. f. Palmiste. R. paumo. 

PAUMO, PALMO (L), parmo (a.), (rom. cat. 
esp. port. it. val. lat. palma), s. f. Paume de la 
main, v. paume; palme, branche de palmier, 
v. rampau ; balle pour jouer à la paume, 
éteuf, v. peloto ; loche d’étang, cobitis fos- 
silis (Lin.), poisson, v. loco ; Palma, capitale 
des îles Baléares ; Lapalme (Aude), nom de 
lieu ; Lapaume, nom de fam. méridional. 

Paumo de mi, palmo de mil (L), pani- 
cule de millet; paumo de fenoun, de pas- 
tenargo, corymbe de fenouil, de carotte ; 
paumo d'or, paumo d'argènt, palmes d’or, 
palmes d’argent, nom qu’on donne aux prix 
d’honneur dans les collèges du Languedoc ; 
cabas de paumo , cabas de feuilles de pal¬ 
mier; vin de paumo, vin de palme, fait avec 
le jus du palmier ; sus la paumo de la man, 
sus la palmo de la ma (L), sur la paume do 
la main ; èstre pourta sus la paumo de la 
man , jouir d’une grande popularité ; jo de 
paumo, jeu de padme; jouga à la paumo, 
jouer à la paume, à la balle ; manda, re¬ 
manda la paumo, lancer, renvoyer la balle; 
se jita la paumo, se renvoyer la balle ; 
durbi d'uet coume de paumo , ouvrir de 
grands yeux ; faire la paumo , se mettre en 
peloton, ébouriffer ses plumes, en parlant d’un 
oiseau qui a froid ou est malade; tomber dans 
une maladie de langueur, être à l’agonie ; 
toumba coume uno paumo, tomber facile¬ 
ment. 

Paumo uno, paumo dos, 

Quinto vos 
D’aquéli dos ? 

se dit à un jeu d’enfants où l’on fait deviner 
la main dans laquelle est caché un objet, v. 
barin-baraio. 

prov. lang. Mars diguèt a-n-abriéu : 

Presto-me-n’en 1res, que iéu n’ai quatre, 
Faren a la vièio las paumos balre, 

dicton qui a rapport au fabliau de la Vieille, 
v. Vaqueirièu, Vièio. 

— Lou jo noun vau pas la paumo, 
le jeu ne vaut pas la chandelle. 

— A bon jougaire 
Paumo manco gaire. 

Les Rénédicti, do Provence, portent dans 
leur blason a une palme d’or ». 

PAUMO-CRISTO, PALMA-CRIST (1.), S. f. 
Palma-christi, ricin, plante, v. catapuço, 
langastiè. 

Ôli de paumo-cristo, huile de ricin. 

paumo-salado (rom. Palmasalada, b. 
lat. Palma salata), n. de 1. Palme-Salade, 
près Portes (Gard). 

Nosto-Damo de Paumo-Salado, Notre- 
Dame de Palme-Salade. 

PAUMO-VOLO , PAUMO-VORO (m.) , S. f. 
Coccinelle, bête à Dieu, que Pon fait envoler 
en disant : paumo, volo ! v. parpaiôlo. R. 
paumo, voula. 

Pau mou, v. pôumoun. 

PAUMOULAS, PAMOULAS, PAMOURAS, PA- 
MOÜRASSAS, s. m. Pain de paumelle; fille 
grasse et fainéante, en Rouergue, v. cagnôu. 
R. paumoulo. 

PAUMOULIÉ, s. m. Champ de paumelle, v. 
paumouliero ; palmier, à Nice, v. paumié. 
prov. Dins lou mes de febrié 
Semeno loun paumoulié. 

R. paumoulo. 

PAUMOULIERO , PAMOULIERO , PAMOU- 


lièiro (L), s. I. Champ de paumelle, v. 
paumoulié. R. paumoulo. 

PAUMOULO, POUMOULO (rll.), PALMOULO, 
PAMOULO (1.), PAUMOLLO (g ), PAUMOURO 
(m.), pamouro (rouerg.), (b. lat. pomola, 
lat. palmula, petite palme), s. f. Paumelle, 
orge à deux rangs, v. ordi-pela, ourdiat. 

Li garbo de paumoulo. 

MIRÈIO. 

Paumoun, v. pôumoun. 

' paumut (rom. palmut, qui a de larges 
mains), n. p. Palmut, nom de fam. lim. R. 
paumo. 

Pauna, v. pavouna. 

PA un AT (rom. Paunac, Paonat, Pounat, 
b. lat. Palnatum, Palnacum), n. de 1. Pau- 
nat (Dordogne). 

Pauniero, \. pouiniero, pouciniero ; pauo, 
v. pauso ; pauot, v. pavot. 

PAUP, palp (1.), (cat. palp, lat. palpum), 
s. m. Tact, toucher, v. toco. 

Au paup, au toucher. 

paupa, palpa (1.), (rom. cat. esp. pal- 
par , port, poupar, it. lat. palpare), v. a. et 
n. Palper, toucher, manier, v. chaspa, ma- 
neja , masanta, touca ; tâter, tâtonner, v. 
tasta; mesurer le terrain, v. passeja ; flat¬ 
ter, ménager, épargner, soulager, soustraire, 
v. espargna ; t. de marine, plonger la pale 
d’un aviron dans l’eau et l’y tenir immobile 
pour ralentir la marche d’une embarcation ; 
décliner, diminuer, v. cala ; battre, rosser, v. 
fréta ; rançonner, v. môuse ; pour pomper, 
v. poumpa. 

L’auso pas paupa, il n’ose le toucher ; 
paupa la fèbre, tâter le pouls ; la mort 
paupo degun, la mort n'épargne personne; 
lou vènt paupo, le vent s’apaise; tout pau¬ 
po, tout est calme. 

En paupant d’uno man soun pitre sénso cor. 

T. AUBANEL. 

prov. Es l’avariço de ma grand que pèr paupa lis 
escalié sauto de l’èslro. 

Se paupa, v. r. Se ménager, épargner sa 
peine, v. gaubeja. 

Éu se paupo, a d'incbaiènço. 

T. AUBANEL. 

Paupa, palpat (1.), ado, part, et adj. Palpé, 
ménagé, ée. 

M'a ben paupa, il m’a bien rançonné. 

PAUPA BLE, PALPABLE, PALPAPLE (1. g.), 
ablo, APLO(cat. esp. palpable, it. palpabile, 
lat. palpabilis), adj. Palpable. 

Es paupable, c’est manifeste. 

Lou péu,aquéu cap-d’obro flèri, 

Aquéli rai paupable, viéu. 

T. AUBANEL. 

paupado, s. f. t. de marine. Accalmie, 
embellie, moment sans vent ni pluie, v. co- 
lamo, remaisso. 

Plàure à paupado, pleuvoir par intermit¬ 
tences, v. escoutado. 

Qu’a noslres iols, encaro uno paupado, 

Ta plus douço alenndo 
Mantengue en pano aquel risent tablèu. 

B. FLORET. 

R. paupa. 

PAU-PAIO, n. de 1. Paupaille, quartier de 
la Camargue. R. pau, paio. 

PAU PA IRE, PA LPA IRE (1.), ARELLO, AIRO 
(cat. palpayrc , ayraj, s. et adj. Irrésolu, ue, 
tâtonneur, euse, v. tastaire. R. paupa. 

PAUPAMEN, PALPAMEX (L), (rom. palpa- 
ment, it. palpamento, esp. palpamiento, 
lat. palpamentum), s. m. Action de pal¬ 
per, attouchement, v. masant, tastamen. R. 
paupa. 

paupan, n. p. Palpan, nom de fam. prov. 
R. paupa ou pau, pan. 

PAU-PARLO, s. et adj. Personne taciturne, 
sournois, v. soutaras. 

Sies de noço? me n’aviés rèn di, pau-parlo ! 

J. ROUMANILLE. 

Un pau-parlo que vous espinebo de coustat. 

P. FÉLIX. 

R. pau, parla. 

PAUPATIÉU, PALPATIÉU (L), IVO (rom. 










palpatiu, iva), adj. t. sc. Qui se peut tou¬ 
cher, tactile. 

PAUPEJA, PALPEJA (1.), PALPÜGA, PAL- 
pugueja (toul.), PAUPOUNEJA (rouerg.), (it. 
palpeggiarc), v. n. et a. Tâtonner ; toucher 
doucement, patiner, v. tasteja. 

Cerque, vire e paupeje. 

JOURDAN. 

Lous uns marcandejon, 

Tripoton, palpejon 

Bièus, vacos, vedèls. 

A. BRU. 

Se paupeja, v. r. Se ménager, se reposer 
mollement, se dorloter, v. coucouncja, pou- 
pouncja. 

L’envejo me pren auta-lèu 
De palpuga sas mas doucetos. 

p. GOUDELIN. 

Soun èl vesiat palpugo ta jouenesso. 

MIRAL MOUNDI. 

R. paupa. 

pau-pergo, s. Pieu, en Rouergue, v. gu- 
do. R. pau, pergo. 

Pauperlo, paupièiro, y. parpello; paupil, v. 
poupis; paupina, v. poupina; paupitre, y. pu¬ 
pitre. 

PAÜPO (À), \ PAITPOS, À PALPOS (l.), (cat. 
à palpas), loc. adv. A tâtons, en palpant, y. 
tastoun. 

Cerca à paupo, fa à palpos (1.), chercher 
à tâtons; ana à la paupo , aller à tâtons; 
pêcher des muges avec la main au bord des 
étangs; faire paupo à, épargner, protéger ; 
t. de jeu, empêcher, heurter. 

Moun èl vèn fousc, fan tout a palpos ; 

Anen, es clar, cal alela 

Pèr lou reiaume de las lalpos. 

A. mir. 

R. paupa. 

paüpo-eissado, s. m. Paysan qui ménage 
sa houe, fainéant, v. fuge-eissado, pau-s'a- 
fano , pcnchino-beleto. 

Coumo èro pas un paupo-eissado, 
Marcandejavon pas em' éu. 

lou cassaire. 

R. paupa , cissado. 

paupo-pienchk (qui épargne le peigne), 
s. m. Mal peigné, pauvre hère, gueux, y. 
trisso-lcnde. R. paupa, picnche. 

paupo- r ni ot o, palpo-rimotos (querc.), 
s. m. Nom de l’index, qui sert à lécher la 
bouillie, en Gascogne, y. lico-mourtic. R. 
paupa, rimoto. 

paupo-terro (gui rase la terre), s. m. 
Grand pluvier, oiseau, v. capoun-gardian, 
courrcntin , troumpo-pastre. 

Paupouneja, v. paupeja et poupouneja ; 
paupu, udo, v. pou pu, udo. 

pauqueja, y. n. Chopiner, boire, en Rouer¬ 
gue, v. pinta. R. pauco. 

PAUQUET, POUQUET (g. b.), PAUCOU (L), 
(rom. pauquet , poquet, cat. poquet, it. po- 
chcto , esp. poquito), s. m. Petite quantité, 
quelque peu, v. brèu, brisoun, brigoun ; 
Pouquet, nom de fam. gascon. 

Un pauquet , tant soit peu, très peu ; à beu 
pauquet , petit à petit. R. pauc. 

PAUQUETET, PAUQUETOUX, PAUQUETOU 
(1.), s. m. Un tantinet, v. brisounet. 

Ne laisso un pauquetou pèr faire uno riboto. 

J. LAURÉS. 

R. pau. 

pauqueto, s. f. Petite chopine, en Rouer¬ 
gue, v. fuielo, truqueto. R. pauco. 

pauouinado (port, poucachinho) , s. f. 
Très faible quantité, peu de chose, v. briqoun , 
paiicado. 

Es uno pauquinado, ce n’est pas la pei¬ 
ne. R. pauc. 

Pauquis, paucos, plur. lang. de pauc, v. 
ce mot ; paur, v. pou. 

PAURAIO, PAUHALIIO (a. 1.), PÔURALIIO 
(d.), (cat. pobressalta), s. f. Les pauvres, la 
plèbe, en terme de mépris, v. pauriho. 

L’a d’oustau 

Ounte recebon la pauraio. 

J. LEJOURDAN. 

Coucho sus la paio 
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La pauraio. 

ch. rop. 

R. paure. 

PAUR AMEN, PAUROMEN (1.), PAUBRAMEN 
(lim.), PRAUBOMEX (g.), PRAUEMEX (bord.), 
(rom. paubramen, cat. pobrement, esp. port. 
pobremente, it. poveramente), adv. Pauvre¬ 
ment, misérablement, y. mesquinamen ; 
pour le moins, au moins, v. au-mens. 

Mouri pauramen , mourir tristement ; 
m'en dounc tant pauramen, il m’en donna 
si peu ; me faudra pauramen uno semano, 
il me faudra au moins un mois. 

Vèn de naisse bèn pauramen. 

a. peyrol. 

prov. Qu pauramen se marido, 

S’en repènt touto sa vido. 

R. paure. 

PAURAS, PAUBRA (lim.), PRAUBAS (g.), 
PRAUBILHAS (b.), asso (it. poveraccio), 
adj. et s. Très pauvre, pauvre misérable, 
mendiant dégoûtant, v. mesguinas ; mala¬ 
de, convalescent, ente, v. feble. 

Lou paur a s soufre ben, le malheureux 
souffre bien ; es ben paur asso, elle est bien 
pauvre ; esprit pauras , esprit indigent ; faire 
lou pauras , quémander, fainéanter ; sèmblo 
un pauras, il a l’air d'un mendiant. R .paure. 

paurassoux, ouxo, s. Malheureux petit 
pauvre, v. pauroun. 

Emai iéu siegue paurassoun, 

Di Maso feblas nourrissoun. 

M. DE TRUCHET. 

R. pauras . 

PAURASSAS, PAUBRASSAS (g.), ASSO, adj. 
Affreusement pauvre, v. cassibraio. R. pau¬ 
ras . 

PAURASSO, PÔURASSO (rh.), POUR.\SSI 
(d.), s. f. Grosse peur, grande peur, v. escau - 
festre. 

Es pas a lu 

De prendre la paurosso. 

F. PASCAL. 

R. pau, pou. 

PAURE, PAUBRE (lim.), PRAUBE (g. b.), 
PRAUE (bord.), PÔURE (rh.), PORE, POURE 
(d.), POBRE (auv.), AURO, AUBRO, AUO, OU- 
ro, oro, ouro, obro (rom. paure, pau- 
bre, pauber, paupre, prauber, cat. port, 
esp. pobre, it. povero , lat. pauper, cra), 
adj. et s. Pauvre, v. mesquin ; indigent/ente, 
mendiant, ante, v. coucaro, gus ; misérable, 
malheureux, euse, infortuné, ée ; faible, ché¬ 
tif, ive, v. catièu ; médiocre, mauvais, aise, 
v. marrit. 

Un paure, un pauvre ; un pauvre ome, un 
pauvre homme; 2 ^ au re ome, mon bon ami, 
mon cher, en Gévaudan ; pauro femo, pau¬ 
vre femme ; ma bonne, ma chère ; lou paure 
moundc , le petit monde, les pauvres; pàuri 
gènt, pàurei gent{ m.), pauros gents (l.g.), 
pauvres gens; pàuri mulurous , pàurei ma- 
lurous( m.), paures malurouscs { l.), pau¬ 
vres malheureux; pàuri rcsoun , pauvres 
raisons ; mauvais propos ; pàuris esclau , 
pauvres esclaves ; pàuris amo, pauvres â- 
mes ; paure icu, paure de iéu, praube de 
jou (g.), hélas ! malheureux que je suis ! 
malheur à moi ! paure vous ! que je vous 
plains! pauro Mario , pauro tu, pauro de 
tu! pauvre Marie ! comme je te plains ! pàuri 
nautre ! malheureux que nous sommes! 
malheur à nous! lou paure eu, le pauvre 
diable, le pauvre petit ; un paure eu, un ga¬ 
lant, un amoureux, à Arles ; ah ! paure, ai ! 
paure ! ou (g.) paubre, ai! hélas! paure, 
quèti causo ! mon Dieu ! quelles choses ! 
pauro, pouro (d.) ! dame ! certes, en vérité ; 
moun paure paire, lou praube de moun 
pcii (o-)> P°bro armo de moun pa( auv.), 
feu mon père; pauro armol pauvre fille, 
pauvre femme ! ma pauro sorre, feu ma 
sœur; la pauro reino, la feue reine; lou 
paure mort, le défunt ; un blad paure, un 
blé chétif ; pauro grano, mauvaise graine ; 
sc passo de causo fort pauro, il se passe des 
choses fort tristes ; jouga à pàuri pèlerin, 
jouga à paure, jouer â métier deviné ; à 


vupuwiv vciiaii, u iuui venani; ae paure 
ayejaire, par feinte, en badinant, sans atten¬ 
tion ; paure sièu vengu, paure m'entourne, 
paroles que prononça Romieu de Villeneuve, 
lorsqu’il fut disgracié par le comte de Pro¬ 
vence Raimond-Bérenger IV ; erbo-di-pau- 
rc, pied-de-voau. 

pkov. Paure counie Jo, couine un rat de glèiso, 
coume li pèiro, counie la trempo. 

— Rire counie de paure. 

^ S embrassa couine de paure. 

Bèsti de paure ome vai toujour maigro. 

— Mouririé pulèu l’ase d’un paure ome. 

— Paure renaras, 

Paure pagaras. 

”onie° U diablees pas tou i° urà ,a porto d’un paure 

— Dôu bèn d’un paure ome fau que chascun n’a- 
guc. 

— Au paure un ièu 
Vau un biôti. 

— Vau mai dire paure iéu que phuri nautre. 

— Dieu fai pas lôuti li paure. 

— l’a pas de paure que Diéu n’ame. 

— Cado paure a soun sant Martin, 

Cado laire soun mau matin. 

— Jamai paure s'es marida, 

il ne faut pas se dire pauvre pour trouver un 
parti. 

— Fai me pauro, te farai riche, 

la vigne taillée court produit davantage 
Paure (peur), v. pou. 

paureja, v. n. Faire le pauvre, crier mi¬ 
sère, se plaindre, v. eisseja. 

Paurejo toujour. 

COUZINIÉ. 

Le bouci de panel que toujour se dounavo 
A resirange que paurejavo. 

L. VESTUEPAIN. 

R. paure. 

paurello (it. poverclla), s. f. Pauvrette 
v. paureto. 9 

Vole ana vès la paurello. 

P. FESQUET. 

R. paure. 

PAURET, PAUBRET (lin ), PRAUBET (g. b ) 
PRACBII.HEI (bord.), ETO (cat. pobret, esp! 
port, pobrctc, it. poveretto), adj. et s. Pau¬ 
vret, ette ; t. de commisération, v. paurot 
pauroun, pccaire. * 

Es bèn pàurei, il est bien pauvret ; es mor- 
to, la paureto! las! elle est morte; pau¬ 
reto ! pauvre petite ! R. paure 
PAURETA, PÔURETA(d.), PAURETAT (I ) 
PAUBRETAT (lim.), PRAUBETAT (g.), from. 
pourcta, pauretat, paubretat, paupretat 
paupei tat, cat. pobretat, esp. poberdad it 
povertà, lat. paupertas, atis), s. f. Pauvre¬ 
té, v. famo, miscri. 

prov. Paurela noun es visto. 

— Paurela n’es pas vice. 

— Paurela n’a ges d’ami. 

— La paurela 
Mantèn la carita. 

— Dons bras e la santa, 

Richesso de la paurela. 

pauretamex, adv. Pauvrement, mesqui¬ 
nement, v. pauramen. 

Tal que viviô pauretomen chas jou 
Menavo aciéu lou trin d’un grand segnou. 

„ , J. JASMIN. 

R. paur et. 

pauricous, ouso (rom. paurugos, osa), 
adj. Peureux, euse, en Béarn, v. paurous. R. 
pauruc. 

PAURIERO, PAURIERO (querc.), PAURIÈI- 
RO, PAUDIÈIRO (1.), PRAUBÈIRO (g.), PRAU- 
Eiro (bord.), (rom. paubreira, paupreira, 
paupricr), s. f. Pauvreté, misère, dénûment, 
v. cativiè, misôri. 

Countènt de soun estât, 

N’avié pas tenta 
De sourti de sa pauriero. 

B. LAURENS. 

Mai qu’un verme afamat la pauriero lou mino. 

DAUBASSE. 

prov. Pauriero 
Fai courre carriero. 
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— Noun fau pasânah la fiero 

Pèr fai vèire sa pauriero. 

H. paure. 

PAURIGE, PAURÙGl(m.), PRAUBESSO (b.), 
(rom. paurcza, paubrcssa, praubessa, pau- 
breza, cat. pobresa, esp. port, pobreza, it. 
poverezza, lat. pauperies), s. État de pau¬ 
vreté, pénurie, indigence, v. apaurimen, pe- 
quinage. 

Lou paurige clou sang , l’appauvrissement 
du sang. R. paurc. 

PAURIIIO, PAURILIIO (1. d.), PAURUGNO, 

pauruegxo (d.), prauberio (g.), (rom. pau- 
breria, esp. pobreria), s. f. Les pauvres, le 
bas peuple, le prolétariat, la plèbe, v. cassi- 
braio, pauraio. 

Troupo de pauriho, troupe de pauvres 
gens ; lou gouvôr de la pauriho , l'ochlocra- 
lie ; i'a iouto la pauriho, il y a tout le petit 
peuple. 

Li grand, li riche e la pauriho 

Soun lôuli de mémo famiho. 

ASTIER. 

Sara lou rèi de la pauriho. 

S. LAMBERT. 

Ourgulhouso paurilho. 

J. DE CHAZELLES. 

César Nostradamus attribue fabuleusement 
à un troubadour Lascaris de Vintimille un 
traité De la paurilha. R. paure. 

paurihoun, PAURiLHAS (1.), s. m. Pauvre 
hère, prolétaire, v. pauras. R. pauriho. 

PAU BIX, praubix (b.), ixo (it. poverino), 
adj.ets. Pauvret, ette, v. paurct, paurot, 
pauroun. 

De rèi e de paurin. 

A. CROUSILLAT. 

Pleideja davans Diéu pèr l’enfanço paurino. 

ID. 

phov. Paure coume sant Paurin, 

(pour Paulin). R. paure. 

PAURIXÈU, PAUBRILÜÈI (bord.), ELLO, 
adj. Pauvret, ette, v. pauret. 

Tant paurinèu 
Dre déu banèu, 

Se souvendra, 

Quand regnara, 

Déu paure. 

A. CROUSILLAT. 

R. paurin. 

PAURO, PAUBRO (lim.), PRAUBO (g.), S. f. 
Pauvresse, mendiante, v. paubrisso ; pour 
peur, en Dauphiné, v. pou. R. paure. 

PAUROT, PAUBUOT (lim.), PRAUBOT(bord. 
b.), oto, s. et adj. Pauvre petit, pauvret, ette, 
v. pauret, cto- 

Lou paurot gauso pas manja. 

COUZINIÉ. 

Paurot î vènes bien 'a perpaus. 

J. JASMIN. 

R. paure. 

PAUROUN, PAUROU (1.), PRAUBOU (b), 
OUNO, s. et adj. Petit pauvre, pauvre petite, 
jeune mendiant, ante, v. marridoun ; pour 
milandre, poisson de mer, v. paloun. 

Sies paire, as un enfant, pauroun ! 

S. LAMBERT. 

R. paure. 

PAURO UN A S, PAURILBAS (1.), ASSO, S. et 
adj. Tout à fait pauvre, misérable, v. pau¬ 
ras. 

Paurounasscs, assos, plur. lang. d epau- 
rounas, asso. R. pauro. 

PAUROUS, PAOUROUS, PAVOUROUS, POU- 
vourous, ouso, ouo (rom. puoros, pavo- 
ros, paorlios, osa, piém. pauros, cat. pa - 
vorôs, it. pauroso. esp. port, pavoroso), 
adj. Peureux, ombrageux, euse ; poltron, on- 
ne, craintif, ive, timide, v. aurouge, chu- 
tous, crcntous, gravouge ; pour pauvre, en 
Rouergue, v. pauroun. 

Li pavourous de Bounièu, sobriquet des 
.gens de ce pays. 

Siéu pavourous coume un poulet. 

N. SABüLY. 

Porge ta man paurouso. 

A. TAYAN. 

Paurouses, ousos, plur. lang. de pau¬ 
rous, ouso. R. pau, pàu. 
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paurousameN (rom. paorosamen, pao- 
rosamens, piém. paurosament, cat. pavo- 
rosament , it. paurosamente , esp. port, pa- 
vorosamente), adv. Craintivement, timide¬ 
ment, v. gravoujamen. R. paurous. 

PAURU, PAURUC (1. g.), POURUC (b.), PAU- 
RUT (g.), PAULU (lim.), ESPAULU (g.), UUO, 
ITGO, Ùdo (rom. pauruc, paoruc, ucha , cat. 
poruch, pauruen), adj. et s. Qui donne peur, 
qui fait peur, v. esfraious, sôuvert ; peu¬ 
reux, euse, timide, y. paurous ; Paulus, nom 
de fam. dauphinois. 

Aquèu bos es pauru, ce bois inspire la 
terreur ; aquelo meisoun es paurugo, dans 
cette maison on a peur ; noun as afaire 
cm* un paume, tu n’as pas affaire à un pol¬ 
tron ; besti paurugo , bête ombrageuse. 

S’envan cap al trauc de Fauzan, 

Cloutut, escur, pauruc e grand. 

H. BIRAT. 

Uno istèrio pauruco. 

J. JASMIN. 

prov. gasc. À sent Luc, 

Seineno, pauruc. 

R. pau, pou. 

pauruca, v. n. Avoir peur, faire le poltron, 
en Guienne, v. capouna, pôutrouncja. 

Pauricqui, uques,nco, ucan, ucas, ucon. 
R. pauruc . 

Pauruegno, paurugno, v. pauriho. 

paurugas, asso, adj. et s. Grand peureux, 
très peureuse, v. pôutrounas . 

Ah! paurugas de Jan Laurés. 

J. sans. 

Paurugas finit, quand trounavo. 

H. BIRAT. 

R. pauruc. 

Paurùgi, v. paurige. 

pauru x, s. m. Ce qui est pauvre, pauvreté, 
v. paurige . 

Nouoslre païs d’Embrnn, 

Si prouspère aulros-fes, encuei plen de paurun. 

L. GORLIER. 

R. paure. 

paus (rom. paus), s. m. Repos, pause, v. 
pauso, rcpcius, plus usités. 

A paus, au repos, dans l’inaction, dans l’i¬ 
nertie ; lou coumerce es à paus, le com¬ 
merce est arrêté ; tout es à paus, tout est 
enrayé. 

T’encbaules pas de tout ço que pouon dire, 

Vai, rèsto a paus. 

A. CROUSILLAT. 

Boutats, publals lou moun sès paus. 

G. d’astros. 

R. pausa. 

PACSA, PAUVA (m.), PÔUSA (rll.), POUSA 
(g.), (rom. pausar, pauzar , port, pausar , 
cat. esp. posar, it. poscirc, lat. pausare), v. 
a. etn. Poser, apposer, déposer, supposer, re¬ 
poser; placer, mettre, établir, appliquer, fixer, 
convenir; quitter, v. métré; se reposer, en 
parlant des terres; n’être pas habitée, en par¬ 
lant d’une maison. 

Pause ou pàusi (g.), ou pàuvi (m.), je 
pose ; pauserian, pausèren (L), nous posâ¬ 
mes ; pciuso, laisse donc, se dit à un chien 
qui emporte quelque chose; pauso, bello! 
pauso, bello ! tout beau, doucement, arrête ; 
paroles que l’on adresse à la reine des abeilles 
en frappant sur des vases d’airain, pour l’invi¬ 
ter à faire poser son essaim quelque part ; 
pausa levame, pétrir le levain, le détrem¬ 
per ; pansa lou fais, déposer le fardeau; 
pausa lou dou, quitter le deuil ; pausa *no 
p'eiro, poser une pierre ; pausa *no ques - 
tioun, poser une question ; pausa la gauto, 
pausa l’aurilio , se coucher pour dormir ; 
pausa pèr escri, mettre par écrit ; pausa sa 
coulèro sus quaucun, passer sa colère sur 
quelqu’un. 

prov. Au pausa te vole. 

Se pausa, v. r. Se poser ; se reposer ; s’ac¬ 
croupir pour un besoin naturel. 

Pausen-nous, reposons-nous ; aquèu vin 
a besoun de sc pausa, ce vin a besoin de se 
rasseoir; se pauso coume loubiàu, à Voum- 
bro dôu nouguiô, se dit d’un homme qui 


travaille sans relâche, parce que le joug des 
bœufs est fait de noyer. 

Pausa, PAUSAT(g. L), ado, part, et adj. Posé, 
reposé, ée ; sensé, ée, grave; retenu, ue, 
tranquille ; Pauzat, nom de fam. méridional. 

Se fau tenipausa, il faut respirer de temps 
en temps ; pan pausa, pain rassis ; aigo pau- 
sado, eau rassise ; à man pausado, à sang 

ausa, â tête reposée ; un orne pausa, un 

omme grave ; plan pausa, flegme, impas¬ 
sibilité ; tira cle-pausa, tirer à la reposée ; 
n*a pausa, il a été bien rossé. 

PAUSADAMEN, PAUSADOMEN (1. g.),(cat. 
posadament, esp. port. pausadamente), adv. 
Posément, tranquillement, avec calme, v. siau. 

Mai counten tout pausadamen. 

C. FAVRE. 

Pourtant pausadamen lou piau de vin. 

A. DAUDET. 

R. pausa. 

PAUSADIS, PAUSAÏS (d.), PAUVADIS (m.), 
isso, adj. Reposé, ée, qui se repose depuis 
longtemps, oisif, ive; tranquille, calme, dispos, 
v. siau. 

Üesticu li païsan soun gairc pausadis , 
l’été les paysans ne se reposent guères ; besti 
pausadisso, bête inoccupée. 

Touto voues es pausadisso. 

F. DU CAULON. 

R. pausa. 

pausadisso, s. f. Longue pause, suspen¬ 
sion, v. pauso. R. pausa. 

pausado, apausado (rom. pauzada , it. 
posata), s. f. t. de chasse. Reposée, remise, 
endroit où le gibier se repose, v.jas ; repos, 
halte, v. repav.s. 

Tira à la pausado, tirer à la reposée, à la 
remise ; à ma pausado, à mon loisir. 

Lisaucèu a l’acoustumado 
Venguèron faire la pausado. 

M.-A. MARIN. 

Alor cercaras la pausado 
Ounte dèves faire toun jas. 

M. DE TRUCHET. 

R. pausa. 

PAUSADOU, pauvadou (m.), s. m. Lieu de 
repos, reposoir, v. paradis; station, entrepôt, 
v. entre-paus ; fosse de tannerie, v. eau - 
quicro ; surface gazonnée où paissent les 
troupeaux transhumants, v. rclarg. 

Jésus vendra vers tu, se dins lu li aleslisses un 
pausadou digne d’éu. 

TRAD. DE L’iM. DE J.-C. 

Segnour, fasès qu’enûn arribe au pausadou. 

A. TA VAN. 

R. pausa . 

PAU-S'AFANO, s. m. Lambin, fainéant, pa¬ 
resseux, v. peresous, patian. R. pau, afana. 

pausage, pausatge(1. g.), pauvAgi (m.), 
s. m. Posage. R. pausa. 

PAUSA1RE, AREI.LO, AIBIS, AIRO (cat. po- 
saclor), s. Celui, celle qui pose, qui établit, 
poseur, euse ; ouvrier briquetier qui couche 
l’ouvrage ; Pauzaire, nom de fam. méridional. 

Cal uno pausairo lèsto. 

COUZINIÉ. 

R. pausa . 

pausamex (rom. pciusament, pauzamen, 
it. posamento), s. m. Action de poser, de dé¬ 
poser, de reposer. R. pausa. 

Pause, v. pouce. 

pauseto, pausoto (g. b.), s. f. Petite 
pause ; petit espace de temps, v. pcissado. 

Faire pauseto, se reposer un peu, faire 
halte. 

Mai noun pode trouva pauseto 
E noun pode claurc mis lue. 

G. B.-WYSE. 

Tout lou dimenclie li carreto 
Carrejèron sènso pauseto. 

A. PEYROL. 

R. pauso. 

Pausilhemen pour pasiblamen ; pausin, v. 
pousin ; pausiniêiro, v. pouciniero ; pausito, v. 
pôusito. 

pauso, pauvo (m.), pauo (L), (rom. pau- 
za, paoza, cat. esp. it. port. lat. pausa),s. f. 
Pause, suspension, repos, méridienne, v. ca- 
lanço, restanço ; pose ; attitude , reposée des 
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perdrix, y. pausado ; moment, v. passado ; 
Pauze, nom de fam. provençal. 

Faire uno pauso, faire pauso, se repo¬ 
ser ; miejo-pauso, demi-pause ; asscten - 
nous uno pauso , asseyons-nous un moment ; 
n’a ges de pauso, a ni pauso ni cesso, il est 
toujours en mouvement ; n’agu'e ni fin ni 
pauso, d’aqui-que, il n’eut ni paix ni trêve, 
jusqu’à ce que ; bcllo pauso, b'ero pauso, ou 
tout court pauso, longtemps, longuement, 
parbleu ! en Gascogne ; hort pauso, très long¬ 
temps, id. ; si pauso, si longtemps, id. ; bel - 
los pausos (1.), il y a bien longtemps ; de 
bcllo pauso, de bien s’en faut. 

Au noum de Diéu, laissas-nV en pauso. 

d. sage. 

prov. Li lôngui pauso fan li jour court. 

— Quau res noun dis, de tout a pauso. 

PAUSO-LI-TOUT-DOUS, s. m. Sainte nitou- 
che, hypocrite, en Béarn, v. cato-faneto. R. 
pausa, dous. 

FAUSSA (rom. Paussac , b. lat. Paussa- 
cum), n. de 1. Paussac (Dordogne). 

PAUSSAX (b. lat. Paussanum), n. de 1. 
Paussan (Gard). 

Paussiga, v. poussiga ; pausso, v. pôusso ; 
paussous, v. pôussous. 

pautado, patado (cat. port, patüda), s. f. 
Coup de patte, claque ; empreinte de patte, v. 
trepejaao ; poignée, v. pougnado. 

Enfin d’un parèl de pautados 
Me pren dous de mous camarndos. 

C. FAVRE. 

R. paulo. 

pautas, s. m. Bourbier, tas de boue, v. 
aligas, fangas, tautias ; homme inerte, hé¬ 
bété, v. p'c. R. pauto. 

pactassia, v. n. Patauger, marcher dans 
la boue, v. patouia. R. pautas. 

pautasso, PIAUTASSO (rh.), s. f. Grosse 
patte, vilaine patte, v. patasso. R .pauto 1. 

pautasso. s. f. Boue épaisse, v. fangasso. 
R. pauto 2. 

pautau, PAUTAL (1.), s. m. Coup de patte, 
coup de poing, v. mougno ; coup reçu sur la 
main, v. patado. 

Aquest i douno un gros pautal. 

G. azaïs. 

R. pautado. 

PAUTEJA, PAUTEA et POUTEA (a.), V. a. 
Fouler avec la main, patiner, y. bôudrcja. 
L’umon, lou baison, Ion pautejon. 

G. DASTROS. 

Pauteja, pautea (a.), ado, part, et adj. Pa¬ 
tiné, ée, reproduit exactement comme s’il a- 
vait été moulé. R. pauto. 

PAUTIAN, PAUTIAS, PAXTIAS, AXO, ASSO 
(rom. pautard), s. Pataud, lourdaud, aude, 
v. panto , pâlot, palamard ; Pautard, nom 
de fam. Rôrig. R. pauto. 

pautié (b. lat. Paltcrius), n. p. Pautliier, 
nom de fam. prov. R. pauto. 

Pautigno, pautilio, v. pôutiho; pautignous, 
pautihous, y. pôutihous. 

pactixeja, pati XE J A (a.), v. n. et a. Pa¬ 
tiner, v. pauteja. 

Oun mès moun frut on pautinejo, 

Mes moun frut flairo e sabourejo. 

G. d’astros. 

R. pauto, patina. 

Pautira, v. péu-tira. 

PAUTO, PIAUTO (rh.), PLAUTO (querc.), 
PLAUTRO, PLOTO, PÔUTO (d.), (auv. piota, 
pota, suisse piota, lyon. piotte, cat. esp. pa - 
ta, gall. paiod, lat. peda), s. f. Patte ; grosse 
main, gros pied, v. pato ; paume de la main, 
y. paume, poupis. 

A pauto , d’à pauto, de quatre pautos (1.), 
de gratipautos, de grapitautos (1.), à qua¬ 
tre pattes; à pied; toumba dc-pauto , de- 
pautos (l.), choir sur ses mains, à plat ven¬ 
tre ; vira pauto, vira pautos (l.\ mourir. 
Tenôs, lou cliin : emé si pauto 
Sèmblo pas qu’es en l’èr, que sauto ? 

CALENDAU. 

PAUTO, PLAUTO (d.), pùuto (m.), (val. 
balte, bourbier, lat. puis, pultis, bouillie, 


gr. TïbXroÿ, id.),$. f. Boue un peu ferme, crotte, 
fange, v. bôuclro, nito , fango, papolo , pau¬ 
tro, pouto; argile, dans les Alpes-Maritimes, 
v. argelo. 

Pauto molo, lambin, nonchalant, indo¬ 
lent. 

Li a de pauto mai qu’au mitan dùu camin. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Oh ! m’èri mes dinsla cervello 
De faire heure ei pouerc la pauto qu’es tounsang. 

M. TRUSSï. 

pauto—D’ASE, s. f. Pas-d’âne, plante, v. 
pato-d’ase. 

PAUTO-LOUBO, PARTO-LOUBO (patte de 
loup), s. f. Renoncule rampante, bassinet, 
bouton d’or, ranunculus repens, acris et 
bulbosus, plantes, en Rouergue et Périgord, 
v. boutoun-d’or , loup-pauto , pato-dc- 
loup. 

PAUTOUN, PAUTOU (1,), POUTOU (ailV. d.), 
s. m. Petite patte, main ; crochet qui est au 
bout de la corde d’un puits et auquel on passe 
Panse du seau, v. patoun ; croc pour soulever 
la marmite, v. cro. 

Dessarra lou pautoun, ouvrir la main 
pour donner ; toumba sus pautous (L), tom¬ 
ber sur les mains; marcha de-pautous (L), 
marcher sur les mains ; d’à pautoun, d’à 
pautous (1. g.), à quatre pattes, en rampant, 
v. apautoun. R. pauto 1. 

pautous, ouso, ouo, adj. Boueux, fan¬ 
geux, euse, v. bôudrous , fangous, nitous. 
R. pauto 2. 

PAUTRADO , PALTRADO (1.), s. f. Chétive 
couche de paille, grabat, lit en désordre, v. 
paiado. R. pautre. 

PAUTRADO, paudrado, s. f. Margouillis, 
boue, lie, marc de vendange, v. bôudraio, 
ligo, papolo. 

Se le vi n’èro pas asulLat de vinado 
E que n’auguèsse poun la coulou de pautrado. 

MI R AL MOUNOI. 

R. pautro. 

Pautraio, pautras, pour pôutraio, pôutras. 
PAUTRAS, PAUTRASSO, s. Dépouille du blé, 
balles des grains, tas de balles et de paille, 
grains et balles mêlés, bourrier, v. margoun, 
blouo, pôussié ; lie du peuple, v. pesoulino. 

Estre dins loupautras, être dans la pous¬ 
sière \ métré au pautras, prodiguer, aban¬ 
donner une chose ; n’en fan soun pautras, 
ils s’en servent sans ménagement ; saco-pau- 
tras, lourdaud. 

Un avaras kaiavo a soun ai pèr pasturo 
De paio e de pautras. 

j.-b. gaut. 

R. pautre . 

PAUTRASSA, pautrassia (m.), v. n. Faire 
litière d’une chose, prodiguer, gaspiller, fri¬ 
per, user sans ménagement, v. apatia. R. 
p>autras. 

pautrassoux, s. m. Petite lessive, v. bu- 
gadoun. R. pautras. 

PAUTRE, PALTRE (1.), (v. fr. peautre, 
piautre, pcltre, f autre), s. m. Grabat, che¬ 
nil, lit en désordre, v. ckinicro. 

Qu’un maufatan se viéute dins soun pautre 
La niue, lou jour. 

AD. DUMAS. 

Coume un gros verre dins soun pautre. 

CALENDAU. 

R. feutre. 

PAUTRI, PRAUTI, POULTRI (rouerg.), PRAU- 
Gi (querc.), traupi(1.), (v. fr. peautrer, rom. 
peutir, lat. proterere), v. a. et n. Fouler, 
pétrir avec les pieds, avec les mains, patrouil¬ 
ler, patiner, v. bôudrcja, bôudri, mastrouia; 
fouler la vendange, v. cauca ; piétiner, trépi¬ 
gner, v. trapeja. 

Pautrisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Aurios be bèl la poultri, la chapla. 

c. peyrot. 

Pautris, seco, enravalo 
Las erbos, lous gazous. 

B. FLORET. 

Pautiu, pautrit(1.), ido, part, et adj. Foulé, 
écrasé, ée. 


Espaurugo, pautris, esfato lou troupe!. 

J. LAURÈS. 

R. pautre, ou pestri, ou cspôuti. 

pautrié, n. p. Pautrier, nom de fam. prov. 
R. pautro ou Pautié. 

PAUTRIDOU, PRAUGIDOU(querc.), PRAUTI- 
DOU (£•)> pkautidouiro (1.), s. Cuve où l’on 
foule la vendange, y. caucadouiro, traupi- 
douiro. R. pautri. 

Pautriiha, v. pôutriha. 

PAUTRO, PR AUTO, PRAUDO, RRAUDO, 
traupo (carc.), (b. lat. pautrica), s. f. Lie 
de vin, efïondrilles, gâchis, en Languedoc, v. 
escourriko, founsaio, pauto 2. 

prov. Treble coume de pautro. 

R. pauto, bôudro. 

PAUTROLO, PAUTRORO (a.), POUTROLO, 
POUTROKO (m.), PETROLO , POUTROULHO 

(!.)• s * f- liquide, lie, sédiment, v. pa - 
polo ; bouillie épaisse, bouillie de farine de 
pois, v. brigadèu, pôutiho ; mauvais ragoût, 
mauvaise sauce, v. bouiaco, poutingo ; 
femme grossière, v. gavoto. 

N’es que de pautrolo, ce n’est que du 
brouet; troubaras de pautrolo, tu trouveras 
de l’embarras. R. pautro. 

PAUTRUEI, bôudroi , s. m. Patrouillis, 
bourbier, v. patoui, trouiadis. Wrpautro , 
pautre. 

PAUTU, PAUTUT (IJ, PATU (rh ), POUTU, 
PLAUTRU (d.), udo (esp. port, patudo), adj. 
et s. Pattu, ue; pataud, aude, lourd, v. pau- 
tias, plauchu ; gros poupon, v. pampre ; 
Poutu; nom de fam. dauphinois. 

Pijoun pautu, pigeon pattu ; galino pa¬ 
tudo, poule qui a des plumes aux pattes. 

Tuas voslres paututs à forço de caressos. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. pauto. 

Pauva, pauvadou, pauvàgi, pauvo, v. pausa, 
pausadou, pausage, pauso; pau-vaio, v. vaio. 

PAU-VAU, POC-BAU (g.), PAU-VAL, PAUU- 
BAL, PAU-BÀLI, PAUCIBAL (1.), BAL-PAUT 
(querc.), BAU-UHic (b.), s. m. Vaurien, hom¬ 
me ou femme de rien, v. bricoun, marrias, 
pas-degun. 

Grand vanelous ! pau-vau! 

P. GIÉRA. 

Un ai coume n’i’a tant, plen de croio e pau-vau. 

J. ROUMANILLE. 

R. pau, volé. 

PAU-VAURRAS, s. m. Grand vaurien, v. 
mau-faras ; personne qui n’a pas de santé, 
malingre, v. patraco. R. pau-vau. 

PAVA, PARA (l.), paua (g.), (b. lat. pava - 
re, lat. pavirej, v. a. Paver, v. calada, lau- 
sa, paximenta. 

prov. lim. Qu’après iéu pavon lous prats, 
après moi le déluge. 

Pava, pabat(1.), ado, part, et adj. Pavé, ée. 
N’cro tout pavât, il y en avait à foison ; 
es pava d’or coume lou c'eu d’cstcllo, il est 
cousu d’or. 

pavage, pavàgi (m.), pavatge (1.), s. m. 
Pavage, v. caladage. R. pava. 

PAVAIOUX, PABALHOUN (g ), PABILIIOUN, 
PAVILIIOU (lim.), PAB1LHOU (b.), PAPALHOU 
(querc.), (rom. pavailhon, pavalho, pabail - 
Ion, pabalkon, pabalho, pavilhoo, cat. pa - 
vcllo,esp. pabcllon, it. padiglione, lat. pa- 
pilio, onis, tente), s. m. Pavillon, étendard 
de marine, v. drapeu ; tente carrée, v. tendo ; 
petit bâtiment carré, kiosque, v. glourieto, 
ravelin; vide-bouteille, v. bastidoun, ma - 
set; dais, poêle, v. pâli ; lit suspendu au 
plancher, v. brande ; nom de fam. provençal. 

Li pavaioun ! cri des loueuses de pavillons 
de mer, à Marseille, la veille d’une procession 
où l’on pavoise les rues ; issa lou pavaioun, 
hisser le pavillon; beissa pavaioun, baisser 
pavillon, amener le pavillon ; bouta lou pa¬ 
vaioun à miejo asto , baisser le pavillon à 
mi-mât, en signe de deuil ; pavaioun-chi- 
nès, pavillon chinois. 

Fraire, en berno meten lou pavaioun. 

a. verdot. 

Paviaouna, v. empavaiouna. 
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PAVAIOUNET, PAVIHOUNET, S. m. Petit 
pavillon, v. bandeiroun, pcnoun. R. pa- 
vaioun. 

PAVA IRE, paraire (1.), s. m. Paveur, v. 
caladairc. R. pava. 

pavamen (rom. pavamcnt), s. m. Pave¬ 
ment, v. caladage, caladat. R. pava. 

PAVANA (SE), SE PABANA (i.), S’ESPAVA- 
NA (carp.), se PAVANEJA (m.), v. r. Se pa¬ 
vaner, v. bambana, cspavouna, pavouncja , 
paleisa. 

Quand la malancounié davalo e s’espavano. 

H. MARCELIN. 

R. pavano. 

PAVANO, para NO (1. g.), (esp. pavana, b. 
lat. paduana), s. f. Pavane, ancienne danse. 

l'aire la pavano , faire une ronde, faire du 
bruit, du tapage; batrc la pavano, grelotter, 
trembler la fièvre ; battre l'estrade, vagabon¬ 
der, courir la nuit. 

Voues que dansen uno pavano? 

c. BRUEYS. 

R. padouan. 

PAVAT, PARAT (1. g.), P AU AT (g. b.), S. m. 
Pavé, lieu pavé, v. caladat , calado. 

Pavat d'amour , nom d’une rue de Mar¬ 
seille; regolo de pavat , ruisseau de rue; es 
sus lou pavat, es sul pabat (1.), il est sur le 
pavé, sans gîte. 

De parla n’a pas arabat 
Qu'escriéu encaro sul pabat. 

p. VIDAL. 

R. pava. 

PAVELLO, pXvio (rom. pabcl, pabil , b. 
pabclum, pabilla ; lat. pavicula , batte, pa- 
oulum , pâture), s. f. Jonc des chaisiers et au¬ 
tres, plantes dont on se sert pour rempailler 
les chaises, v. pavèu, sarreto. 

Faire la pàvio, couper des gerbes de ces 
plantes : il y a la pàvio blanco, la pàvio 
negro et la pàvio rousso. 

PAVÉS, PARÉS (1.), (rom. cat. esp. paves, 
it. pavcse, palvese, b. lat. pavissis), s. m. 
Pavois, grand bouclier ; targe de jouteur, v. 
tableu, targo ; Pavés, nom defam. provençal. 
Sus lou pié tèn cadun soun pavés carrela. 

CALENDAU. 

Pavescs, plur. lang. d e pavés. 

PA VESA, v. a. Pavoiser, mettre un tour de 
drap rouge ou de toile au bord d’un vaisseau 
pour cacher les soldats ou en signe de fête, v. 
abandcirçL. 

Pavesa, pabesat (1. g.), ado, part, et adj. 
Pavoisé, ée. 

Li galèro tendado e pavesado. 

ARM. PROUV. 

R. pavés. 

pavesado (esp. pavesada, it. palvcsata, 
défense de boucliers), s. f. Pavesade, pavois, 
bande d’étoffe qui sert à pavoiser, v. para - 
douiro. 

Tapissado 

Emé de richi pavesado 
Soun li carriero. 


CALENDAU. 

R. pavesa. 

PAVESIÉ, pavesiè (1.), (b. lat. pavisa- 
rius), s. m. Pavessier, soldat qui portait un 
pavois. R. pavés. 

pavÈU, parvÈl (l.), (rom. pabel, lat. pa - 
bulum, pâture), s. m. Massette d’eau et au¬ 
tres plantes paludéennes, v. pavcllo, sagno, 
sesco. 

pàvi, n. p. Pavy, nom do fam. prov. R. 
pàsi. 

paviÉ, POURiÈ et poriguiè (rouerg.), pa- 
bièro (g.), s. Albergier, pêcher, en bas Li¬ 
mousin, v. pesscguic ; Pavier, nom de fam. 
méridional. 


prov. gasc. Quand la pabièro es en flou, 

Filairo, met la counoulho al canlou. 

R. pavio. 

Pavihoun, pabilhoun, v. pavaioun. 
PAVIMEN, PASIMENT (querc.), ESPASIMEN 
(g.), (rom. pavimcnt, pazimen, paiment, 
cat. paviment, it. esp. port pavimento , lat. 
pavimentum), s. in. Garreau de terre cuite, 
pavé, v. caladoun, carrèu, maloun. 


Vesi, lu rises grassomen 
De ço qu'un saut sul pavimen 
M’espoutic le founs de l’esquino. 

P. GOUDELIN. 

Sul fresque pasimen estendudo, ensannado. 

J. CASTE LA. 

PAVIMENTA, PASIMENTA (1.), (rom. pazi- 
mcntar, v. fr. pavamenter, it. lat. pavi- 
mentare), v. a. Carreler, v. barda, ma - 
louna. 

Pavimenta, pasimentat (1.), ado, part, et adj. 
carrelé, ée. 

Les diéus dins lour palais pasimentat d'eslellos. 

P. GOUDELIN. 

R. pavimen. 

PAVIMENTAGE, PASIMENTATGE (1.), S. m. 
Carrelage, v. malounagc. R. pavimenta. 
Pàvio, v. pabello. 

PAVIO, PA RIO (g.), PORIO, PORIGO, PÔRIO 

(rouerg.), (esp. Paria , lat. Papia), n. de 1. 
et s. f. Pavie, ville d’Italie ; Pavie (Gers) ; pa- 
vie, pêche dont la chair est adhérente au 
noyau, v. aubergo ; blé sarrasin, dans le 
Lot-et-Garonne, v. blad-negre. 

D’auberjos, de pressées, d’aubricots, de pavïos 
Douços entre las dents coumo s’èron d’oublios. 

D. GUÉRIN. 

Pavo pour palo. 

PAVOT, PAROT (1. g.), PAUOT, PARAT (g.), 
(rom. paver, papaver, lat. papaver), s. m. 
Pavot, v. papàrri. 

Tcsto ou cap de pavot, tête de pavot; pa¬ 
vot double, pivoine, v. peouno. 

pavou, s. m. Pivoine, en Dauphiné, v. 
pèuno. 

Pavou (paon), v. pavoun ; pavou (peur), v. 
pou. 

pavouiero, s. f. Amas de neiges, dans le 
Var, v. cougniero, neviè. R. pavou. 

Pavouiro, contract. de poudadouiro ; pa- 
vouiroun, v. pouvouiroun. 

PAVOUN, paroun (rouerg.), paoun (bord, 
nie.), paVou, papou (L), paiiou, paou, pau 
(g.*), pavc (d.), (rom. pao , pau, paus, v. fr. 
pavon, cat. pago, esp. pavon, it. pavone, 
port, parào, lat. pavo, onis), s. m. Paon, oi¬ 
seau ; grand coq cle bruyère, en Gascogne, v. 
feisan ; personne qui se pavane. 

Pavoun blanc,paon blanc, dont l’introduc¬ 
tion en France est attribuée au roi René ; 
plumo de pavoun, plumes de paon, dont les 
gens du peuple décorent leurs cheminées. En 
Rouergue et en Auvergne les chefs de bergers 
en ornent leur chapeau. Les zingaris de Hon¬ 
grie ont la même habitude; lou Pavoun, 
Montpahon, près Les Baux ; lou Pahou, nom 
d’un rocher voisin de Saint-Guilhem du Dé¬ 
sert (Hérault) ; es fier coume un pavoun,se 
gounflo comme un pavoun, il se rengorge 
comme un paon ; jura coumo un pabo, jurer 
comme un payen, locution limousine qui 
semble se rapporter à pavoun. 

Me parlon pas d’aquéu pavoun. 

a. crousillat. 

PAVOUXEJA, PAVOUNA, SE PAVOUNA, SE 
PAROUNA (rouerg.), SE PAOUNA, SE PAUNA 
(L), (esp. port, pavonear, it. pavoneggiare), 
v. n. et r. Se pavaner, se panader, faire la 
roue, v. espoumpi, paleisa, parga. 

Se pavounejo, se pavouno, il se rengorge. 
Sul miejour aladounc pavounavo Toulouso. 

b. floret. 

Coumo se pavouno e se carro. 

LAFARE-ALAIS. 

Se pavounejon sus lou Cous. 

A. CROUSILLAT. 

Se pavounejanti dous pouloun de mai. 

G. B.-WYSE. 

Pavouna, paounat (L), ado, part, et adj. 
Nuancé comme le paon. R. pavoun. 

pavouxet , pabouxou (rouerg.), s. m. 
Paonneau, petit paon. R. pavoun. 

PAVOUNO, PAOUXO (L), PAOUO (g.), PARO 
(L), s. f. Femelle du paon, paonne, v. paucs- 
so. R. pavoun. 

Pavour, v. pou ; pavourous, v. paurous ; pa- 
vun, uno, v. pas-un, uno; pax (paix), v. pas; 
pax (tique), v. pat ; paxés, v. pagés ; paxinga, 


v. pastinga ; pay, v. pai ; payèro, v. pagello ; 
paz, v. pas ; pàzi, v. pàsi. 

paziols, n. de 1. Paziols (Aude), dont les 
habitantssontnommés Pazioulés t \. gragnot. 

PE, RE, ep, eb, pron. pers. Vous (au régi¬ 
me), en Béarn, v. ep, vous. 

Pèr pe dise, pour vous dire ; ep counlchi , 
je vous connais; p’èi je vous ai; counfcs- 
sats-pe, confessez-vous ; broumbat-pc, sou¬ 
venez-vous. 

Pachets, mas aulhetos ! 

En broustant aquesios flous, 
lou pe léchi &ouletos. 

MESPLÈS. 

Esberit-pe, mainados. 

A. MONTAUT. 

Pe (pet), v. pet ;pe (pois), v. pese ; pe (puy), 
v. pue ; pe (plus), v, plus ; pè (pied), v. pèd ; , 
pè (peau), v. pèu; pô (pour), v. pèr; Pè(Pier- 
re), v. Pèire. 

pè, PÈC (a. 1. g.), s. m. Faute, manque¬ 
ment, v. peco ; défectuosité, v. déco. 

A près pcc , il a pris mal ; faire de p'ecs 
(a.), faire des lamentations, des exclamations, 
v. pcc a ire. R. pcca. 

pè, pèc (1. g.), Èco, ègo (rom. pcc , pecs, 
cat. pcch, lat. pecus, udis), adj. et s. Hébété, 
ée, idiot, ote, niais, aise, ignorant, ante, v. 
niais; sobriquet des gens de Poey (Basses- 
Pyrénées). 

Sèmblo pè, il a l’air stupide ; n'es paspé, 
il n’est pas bête ; es uno peco, c’est une pec- 
que, une pécore ; avè li man peco, avoir les 
mains gourdes, v. gàbi, grep. 

prov. Pè coume un ebria. 

— Vau mies passa pèr pè que pèr fou, 

prov. béarn. Paraulos pègos, a bouchèts, 
sottes paroles, à boisseaux. 

pè (SENT-), (rom. Sent Pe, Sent Pec, 
Sempcc, Sent Per, Scmper, lat. Sanctus 
Pétries), n. de 1. Saint-Pé (Hautes-Pyrénées), 
ancienne abbaye et célèbre séminaire dont on 
dit proverbialement qu’il fournit au monde 
plus de missionnaires que les cloutiers du 
pays ne fournissent de clous aux pays voisins ; 
Saint-Pée (Basses-Pyrénées, Haute-Garonne, 
Lot-et-Garonne) ; Sempô, nom de fam. béarn . 
R. Pèire (Sant-). 

Pea (peser), v. pesa ; pea (trace), v. pesado ; 
peado, peaio (trace), v. pesado, peiado ; peado 
(montée), v. pouado, poujado; peage, peàgi, 
peagié, v. piage, piagiô ; peagn, v. piagn ; 
peagnier, v. piagnaire ; peagno, v. piagno ; 
peaire, v. pesaire ; peal, v. péu ; Peala, v. 
Piela ; pean, v. pian ; peant, v. pesant ; pear, 
peara, pearagno, pearaire, pearat, v. péu, pe¬ 
la, pelagno, polaire, pelât ; peardre, v. perdre ; 
pearoto, pearoutoun, v. peleto, peloutoun ; 
pearous, v. pelous ; peas, peassa, peassau, v. 
pedas, pedassa, pedassado ; peasoun, v. pie- 
soun ; peatge, peatgiè, v. piage, piagié; pebe, 
v. pebre. 

pererai, n. p. Peberay, nom de fam. gasc. 

Pebereto, v. pebreto ; peberino, v. pebrino ; 
peberot, peberou, v. pebroun. 

PEBIGXA (se), s’espebigxa (rouerg.), v. r. 
Pleurnicher, faire semblant de pleurer, dans 
le Tarn, v. gouissa, piagna. 

Saquela que servis 

De tant sepebigna, quand amount tout finis. 

A. VILLIÉ. 

R. plebigna, plouvina . 

pebigxo, s. f. Pleurs, maussaderie, en 
Rouergue, v. plourun ; pleurnicheur, euse, 
v. sistoun. 

Jamai la plus mendro pebigno 
N’escursiguèt soun front seren. 

A. VILLIÉ. 

R. plouvino. 

PERIGXOUS, ESPERIGNOUS (rouerg.), OU- 
so, adj. Pleurnicheur, euse, maussade, en 
Rouergue, v. plourinous. R. plouvignous. 

pero (lat. pubes, poil follet, gr. pôSn), s. f. 
Chevelure, en bas Limousin, v. cabeladuro, 
péu. 

Uno fenno aparèis, pèr sa pebo treinado. 

j. roux. 

R. pèu ? 















Peboulo, v. pèd-boulo. 

pebra, pubra (rh.), (it. impepare), v. a. 
Poivrer, v. cspecia; suracheter ou survendre, 
v. sala ; communiquer la syphilis, v. empe- 
bra. 

Me l'an fa pebra , on me l’a vendu cher. 

Zou ! garças de fricot, e pebras, e salas. 

arm. prouv. 

Mai la pebrèt un pauc trop fort. 

H. BIRAT. 

PEnnA, pebrat (g. 1.), ado, part, etadj. Poi¬ 
vré, ée ; acheté ou payé trop cher ; qui a pris 
une maladie honteuse. R. pebre. 

pebrado (rom. pebrada , pevrada , pe- 
braria, cat. esp. pebrada, it. peverada, port. 
pevirada), s. f. Poivrade ; civet, v. civiô ; 
thym commun, en Velay, v. fcrigoulo. 

Vivo Tome qu’atrouvô 
L’art de vougne la salado 
E lis api de Nouvè 
Que manjan à la pebrado. 

A. AUTHEMAN. 

R. pebre, pebra. 

PEBRA IRE, ARELLOj AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui met trop de poivre. R. pebra. 

PEBRE, PEIBRE (auv.), PEBE (g.), PÉURE 
(a. g.), pübre (rh.), (rom. cat. esp. pebre, it. 
pepe, pevere, lat. piper), s. m. Poivre; va¬ 
riété d’olive, remarquable par sa petitesse ; 
gattilier, arbrisseau, v. pebriô ; Pèbre, Pibre, 
noms de fam. méridionaux. 

Pebre giroufla , amome ; aco } s de pebre, 
c’est excellent, c’est bien fait, c’est bien dit ; 
es un pebre , c’est un esprit piquant, un mé¬ 
chant ; faire lou pebre, faire de pebre, fa 
pebre (l.), enrager, pester, se dépiter, s’im¬ 
patienter ; acampa ou cuit coumc de pebre, 
ramasser soigneusement ; se vendre coumc 
de pebre, être d’un débit facile; pica , trissa , 
picla de pebre, piler du poivre; avoir le pas 
court, clopin-clopant; faire craquer la chaus¬ 
sure ; pica pebre, être piquant ; canto-pebre, 
canto-pôure , mai vénérien, à Nimes. 

prov. Fort coume lou pebre. 

— Emporlo la lengo coume lou pebre blanc. 

— l’a pebre e pebre. 

— Noun i’a meiour pebre 
Que lou negre. 

— Lou bon pebre 
Es lou negre ; 

Lou roussèu 
Es boufarèu. 

— Trop de pebre gasto la sausso. 
prov. rom. Atal salsa, 

Aital pebrada. 

pebre-d’aigo (poivre d f eau), s. m. Re¬ 
nouée âcre, persicaire brûlante, polygonum 
hydropiper (Lin.), plante, v. cuou-coui, cr- 
bo-de-pugurcicho, erbo-dc-la-plago. 

pebre-d’ase, pebre-d’ai (m.), (poivre 
d'âne), s. m. Sarriette de montagne, satu¬ 
re ia montana (Lin.), plante, v. sadrèio. 

Froumayc au pebre-d'ase, fromage par¬ 
fumé de sarriette. 

Testilis toulo h flo dins lou mourlié n’embrigo 

Juvert, mentastre, aiet, rouquelo e pebre-d’ai. 

j.-f. roux. 


pebre-de-capouchix, s. m. Nigelle de 
Damas, plante, v. barbo-clc-capouchin, pe- 
breto . 


pebreja, v. n. Piquer comme le poivre, £ 
voir un goût piquant ; rager, être en colère, 
peteja. 

Aqucu fricot pebrejo un pan , ce ragoi 
est un peu épicé. R. pebre. 

pebreto, PEBERETO (1.), (lat. peperitis 
s. f. Nielle des champs, v. barbudo, cspcci 
épurge, autre plante, v. peveireto. R. pcbr 
pebri, s. m. Agaric âcre, champignon. J 
pebmn. 

pebriaire, s. m. Poivrière, dans le Va 
v. pebmero. R. pebreja. 
pebriano, s. f. Thym, en Languedoc, 

p.nnmi in n _ ^ ' 


, Mijiu, eu Lianuuu 

fcrigoulo , pebrado . R. pebre. 

pebrie, pebriè (l.), (rom. pebricr, pip 
raire), s. m. Poivrier, arbrisseau qui porte 
poivre ; marchand de poivre, v. especié. 

1 ebne fer, pebriô sôuvage, pebre-de 


PEBRA — PECAIRE 

pouchin, gattilier, agnus castus, v. aubre - 
de-pebre. R. pebre. 

PEBRIERO, PERRERO (rh.), PEBRIÈIRO (1.), 
pebrètro (bord.), (cat. pebrera), s. f. Poi¬ 
vrier, poivrière, vase au poivre ; guérite de 
maçonnerie terminée en cône ; calebasse poi¬ 
re, espèce de cucurbitacée. 

Escampa la pebriero , verser le poivre sur 
la table, ce qui est considéré comme un au¬ 
gure de malheur. 

Porge la pebriero, porge ! 

J. ROUMANILLE. 

R. pebre. 

pebrix, s. m. Poivron, piment, homme ra¬ 
geur, en Rouergue, v. pebroun. R. pebre. 

pebrix, INO, adj. et s. Irascible, vif, ive, 
colère, v. mousquet. R. pebre. 

pebrixado, s. f. Accès de mauvaise hu¬ 
meur, vivacité, algarade, v. mousco. R. pe- 
brin. 

PEBRIXO , PLBRIXO (rh.), PEBERIXO (g.), 
peperixo (l. g.), (rom. cat. pebrina), s. f. 
Piment, corail des jardins, en Languedoc, v. 
pebroun ; nigelle, autre plante, v. pebreto ; 
espèce de rachitisme qui rapetisse les vers à 
soie, à partir de la deuxième ou troisième 
mue,v. toufo; vanneau, oiseau, en Gascogne, 
v. vaserano ; personne irascible, enfant ou 
femme acariâtre, grognon, v. escôrpi. 

Qucnto pebrino ! quelle femme acariâtre ! 
faire la pebrino, faire la moue, pester, être 
maussade. 

prov. A lis uei rouge coume pebrino. 

R. pebre. 

PEBROUX , PUBROUX (rh.), PEBROU (a.), 
PEBEROU (L), PEBE ROT, PEBROT (g), (cat. 
pebrot), s. m. Piment, piment en gousse, poi¬ 
vron, v. courau, pinientoun; gros nez rouge, 
v. mito ; épurge, plante, v. pebreto ; personne 
hargneuse, v. pebrin. 

Caunfituro de pebroun, piment confît au 
vinaigre ou au raisiné ; pebroun rouge, pi¬ 
ment rouge. que l’on fait sécher en longues 
liasses et que l’on expédie en Espagne; rouge 
coumc un pebroun, rouge comme un coq. 

Èro rouge coumo un pebroun de nouvèmbre. 

A. DE FONVERT. 

R. pebre. 

pebrous, ouso, ouo, adj. Où il y a beau¬ 
coup de poivre, fortement épicé, ée. 

Au founs d’un plat, porto quicon 
Que fumo, nado, e se rescond 
Souto uno camiso pebrouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pebre. 

Pèc, v. pè. 

PECA, PECHA (a. périg.), PEICIIA (d.), PI- 
CH A (auv.), (rom. peccar, cat. esp. pecar, 
port, peccar, it. lat. pcccare), v. n. et a. Pé¬ 
cher, faillir, manquer; faire une faute, au 
jeu; ne pas rencontrer quelqu’un, manquer à 
quelqu’un, v. manca. 

Pâque, cques, èco, ecan, ecas, ècon; c- 
cave. 

Se me pèaues en quicon, si tu me man¬ 
ques en quelque chose ; fusto que pèco per 
la loungqur , poutre qui manque de lon¬ 
gueur ; pcca la messo, manquer la messe; 
peca sis Ouro, no pas faire ses prières ; peca 
faire, manquer de faire ; la peca bello, l’é¬ 
chapper belle; de pau te pèque, peu s’en est 
fallu \ faire pcca, hè pécha (g.), mettre en 
faute; pequerian, pequèren (l.), nous pé¬ 
châmes. 

prov. Quau perd pèco. 
prov. lim. Ount l’un pèco, 

L’autre leco. 

Se peca , v. r. Se tromper, v. engana, 
troumpa. 

Se peca de carnin, se tromper de chemin. 

Peca, pecat (g. L), ado, part, et adj. Péché’ 
manqué, ée. 

As peca, tu as commis une faute; a peca 
à la virado, il a manqué au tournant ; il a 
échoué dans son entreprise; l'a pecado bello, 
il l'a échappé belle ; de pau se n'es peca, peu 
s’en est fallu. 
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prov. Li sant an peca sèt fes pèr jour. 

— N’es pancaro na 
Quau n’a pas peca. 

peca, pecha (lim.), (rom. pessar, peis- 
sar, peciar, peceiar), v. a. Mettre en pièces, 
casser, rompre, v. cacha, espeça, esclapa, 
csfata, roumpre ; emmaillotter, à Castres, y. 
feissa; pour soigner, nourrir, v. pensa. 

Peça de bos, fendre du bois ; peça lou 
pan, rompro le pain ; peça 'n meseioun , 
casser un noyau ; peça ’no iero, défricher 
une aire avec la pioche, en rompre le gazon ; se 
fariô peça davans de copouna, il se laisserait 
meltre en pièces plutôt que de faire une lâ¬ 
cheté ; faire peça, faire casser des amandes; 
ana peça, se louer pour casser des amandes! 

Ti peçariéu l’amendo la plus duro. 

p. BELLOT. 

Peça, peçat (g. 1.), ado, part, et adj. Brisé, 
cassé, ée, rompu, ue. 

Li Peçado, nom d’un quartier du territoire 
de Velleron (Vaucluse); mourroun peça, 
minois chiffonné. R. pèço. 

pecable, ABLo(cat. esp. pccablc, it. pec- 
cabile, lat. pcccabilis), adj. Peccable, v. pc- 
quièu. 

Pecadas, v. pecatas ; pecadiho, v. pecatiho ; 
pecaîil, v. pecatoun. 

peca pis, isso, adj. Qui est de la nature 
du péché (G. Azaïs). R. pcca. 

PECA DOIT, PECIIADOU (lim.), OUIRO, OURO, 
ouxo (rom. peccador, pecador, pecados, 
pechador, cat. esp. pecador , port, peccador, 
it. peccatore, lat . peccatorem),s. et adj. Pé¬ 
cheur, v. pecairis; celui qui pèche par ha¬ 
bitude, v. pecairc, pccairis. 

Pàuri pccadou! pauvres pécheurs! 

Misérable pecadou, 

Pren troun paire, estranglo-lou, 
sorte de dicton populaire. 

Perdou,moun Diéu.perdou 

A-n-uri grand pecadou. 

CANT. pop. 

Ti fraire pecadou nascu dôu sang d’Adam. 

p. GIÉRA. 

La foulo pecadouiro 
Qu’U vosto porto se doulouiro. 

MIRÉIO. 

Nasquèc pèr l’arnio pecadouro. 

P. GOUDELIN. 

pecadou, s. m. Lieu où l’on casse les aman¬ 
des, v. peçouric. 

Car veiren lou jouvènt, de-vèspre, ei peçadou, 
Veni canta 'nié lei ûbeto. 

ALINEY. 

R. peça. 

PECAl (rom. Pcccays, b. lat . Peccaysium), 
n. de 1. Peccais (Gard). 

Lou salin de Pecai, la saline de Peccais; 
vai-t'en à Pecai, vai-t’en au diable, se dit 
en Dauphiné. 

prov. Toujour, jamai, 

Fau avé tua paire e maire pèr ana h Pecai. 

PECAIRE, PECHAI RE (a. rh.), P1CHAIRE, 
pechèire (d.), (rom. pcccaire, pecairc, pe- 
chairc , pcckadre, lat. pcccator), s. m. et 
interj. Pécheur, v. pccadou plus usité; terme 
de compassion, d’amitié, de tendresse ou de 
dédain, v. paure ; Pichaire, nom de fam. 
dauphinois. 

Al cami dels pecaires. 

A. GAILLARD. 

Graço pèr les pecaires! 

DA VEAU. 

Te sies fa mau, pecairc! tu t’es blessé, 
pauvre ami ! pccaire ! es ben malauto , la 
pauvrette est bien malade ; soun de plagnc , 
pccaire! les pauvres gens! ils sont bien â 
plaindre ; mi vigno, pecairc, soun morto, 
mes pauvres vignes sont mortes ; môu pc- 
cairc, pauvre chéri, à Montauban ; aguès 
pieta de iôu, pccaire ! hélas ! ayez pitié de 
moi; ah! pccaire , ah! mon Dieu ; per pe¬ 
cairc, pèr pcchairc, par commisération ; n’cs 
pas de plus pecliaire, ce n’est pas à demi, ce 
n’est pas pour rien. 
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E eu peccaire, qui soi teus, a tim cofès membra- 
dament. 

il* SIECLE. 

prov. Jougaire, 

Cassaire, 

Pescaire, 

Pecaire l 

— Aquéu mot de pecaire es un marrit enguènt. 

— Pecaire mouriguè ’n cagant. 

— Pecaire crestavo li cat, paciènci li tenié. 

En Languedoc, pecaire a plusieurs dimi¬ 
nutifs, pecairet , pccaireto, pcchairet, pe - 
chaircto, pecairot , pechairou, pecliairou - 
no } pecheirouno (a.), et un augmentatif : 
pccairassOy pechairasso. 

Pas-pulèu qu’avié dina 
Fasié soun som, pechaireto. 

A. BIGOT. 

Ne fai be prou, laissas-lou, pechairasso! 

M. LACROIX. 

Mo lin ouncle, pechairasso ! oh ! que davans Diéu 

LAFARE-ALAIS. [Sie ! 
PEÇA1RE, ÀRELLO, AIRIS, AIRO (rom. pe - 
ceiaire, pcceiador), s. Celui, celle qui met 
en pièces, briseur, casseur, euse, v. cacliaire, 
roumpcire ; bûcheron, fendeur de bois, v. 
csclapaire ; brisoir, instrument pour casser 
les amandes, v. cacho-amelo. 

Pcçarello ou peçairis d’amclo, de nose, 
casseuse d’amandes, de noix ; avà li peçairis, 
avoir chez soi les casseuses d’amandes. R. 
peça. 


PECAIREJA, v. n. Se plaindre sans cesse, v. 
eisseja. R. pecaire. 

PEÇAIRIS, PEQÜEIRIS (m.) , PECI1E1RIS 

(lim.), pecaiuo (g.), pechairo (L), (rom. 
pccairits, pcccairitz, pcchairitz, cat. pe- 
cadora, it. peceatricc, lat. pcccatrix), s. f. 
Pécheresse, v. pccadouiro. 

Pecairo ! pauvrette ! en Languedoc. 
Marlo-Madaleno, 

La pauro peçairis, 

S’envai de porto en porto 
En cercant Jèsus-Crist. 

CH. POP. 

Nourado, se dis meme 
Qu'i peçairis 
Sourris. 

A. MATHIEU. 

E soun double amour fai que la terro pecairo 
Viéu presque en pats dambé lou cèl. 

J. JASMIN. 

PEÇA N, s. m. Bloc de pierre de taille, par 
opposition à peccto, v. marrà , qucirado. R. 
pèço. 

PEÇANDlÉ, ESPEÇANDIE, 1ERO, S. Casseur, 
casseuse de noix ou d’amandes, v. cassandiè 

R. peça. 

pecaxt, anto (esp. pccante, lat. peccans y 
antis)y adj. Peccant, ante. 

PECAT, PECHAT(périg.d.), PEICHAT (auv.), 
(rom. pecat, pcccat, cat. pccat f esp. pccado y 
port. peccadOy it. pcccatOy lat. pcccatum), 

S. m. Péché, faute, dommage, v. mancamen y 
pèy pèco ; l'esprit du mal, le diable, V. dia 
ble. 

Pecat atuau (cat. pccat actual) } péché 
actuel ; pecat mourtau (cat. pccat mortal), 
péché mortel ; pecat ôuriginau (cat. pccat 
original), péché originel ; pccat veniau (cat 
pecat vental), péché véniel; pecat nègre 
orre pecat y hideux péché ; pccat mignouny 
péché mignon, mauvaise habitude; aco ’s un 
pecat vièi, c’est un vieux péché, une an¬ 
cienne habitude ; as de pccat vièi, se dit à 
quelqu’un qui éprouve un frisson ; que pccat 
ou quante pecat ! quel dommage ! es pecat, 
es un pecat, c’est dommage, il est fâcheux ; 
saric pecat de, ce serait dommage, ce serait 
un crime de ; es pecat de goulo , c’est trop 
friand et trop cher ; aco *s lou pecat contro 
lou sant Esprit y c’est un sacrilège ; m’an di 
de vous li set pecat mourtau , on m'a dit de 
vous pis que pendre ; per mi pecat , per 
mous pecats (l.), (cat. per mos pecats) y 
pour mes péchés ; pourtaras lou pecat, cela 
est sur ta conscience, tu en es responsable ; 
lou pecat lou vôu, vous l’avez mérité ; que 
pecat ! quelle horreur ! que de pecat ! se dit à 
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quelqu’un qui nous marche sur le pied ; ja- 
mai soûl pecat , jamais péché ne fut seul ; 
lou Pan dôu pecat , titre d’un drame pro¬ 
vençal en cinq actes et en vers de T. Àubanel 
(Montpellier, 1882). 

prov. Negre coume lou pecat. 

— Laid coume pecat. 

— Pecat amaga 
Es mita perdouna. 

— Jamai un pecat noun venguè soûl, e soûl es 
esta quau n'a jamai peca. 

— Lou pecat jamai dor. 

— Pecat vièi, penitènei novo. 

— Pecat vièi, dificile à gari. 

— Que cadun reste emé soun pecat. 

PECATAS, PECADAS (rouerg.), PECIIATAS 
(a.), s. m. Gros péché, péché affreux, péché 
mortel ; personne très laide, v. leidas. 

Au pèd dôu pecatas scètre e mort soun jita. 

S. LAMBERT. 

R. pecat. 

PECATIIIO, PECADIIIO, PECATILHO (1. g.), 
(esp. pecadillOy port. pcccadilho, it. pecca- 
diglio), s. f. Peccadille, v. fauteto. 

De’n pau mira toun mourroun fin 
Me fagon pa ’no pecatiho. 

A. CROUSILLAT. 

R. pecat. 

pecatoux, pecadil (rouerg.), s. m. Petit 
péché. 

Me perdounarés sounetoun e pecatoun. 

F. vidal. 

Es un pecatoun de jouvènço. 

G. AZAÏS. 

R. pecat. 

pecau, n. de 1. Lou roc de Pecau (Jas¬ 
min), le pays des chimères, v. Pcchaurc ? 

PECCÀVf (mot latin), s. m. Peccavi, aveu de 
ses fautes, v. counfcssioun. 

Un bon pcccàvi, un repentir sincère. 
Peceiris, v. peçairis. 

peceja, pecÉia (d.), (rom. pecejary pe- 
ceiar, pesseiar, pesseyar, pcsciar, pessi- 
gar y pesegar, pcciar , cat. pccejar), v. a. Ra¬ 
piécer, v. pedassa ; mettre en pièces, v. pe¬ 
ça, peciha. R. pèço. 

PECEJAIRE, ARELLO, AIRO (rom. pCCCjai - 
rc, pecciaire, peccjador), s. Celui, celle qui 
rapièce, qui met en pièces. R. peceja. 

PECETEJA, v. a. Rapiéceter, mettre pièces 
sur pièces, v. repedassa. R. peccto. 

PECCTO, PEÇOTO (g.), (cat. pcssela, esp. 
peseta), s. f. Petite pièce, v. peciho ; petite 
pièce d’argent, piécette ; parpaing, petite pierre 
de taille, v. parpin ; lopin de terre, v. tros 
sorte de filet de pèche à mailles étroites, v. 
paiolo. 

Sarro-peceto, pince-maille; cago-pcceto, 
cuistre. R. pèço. 

Pèch (puv), v. pue : pèch (poisson), v. pèis; 
pécha (pécher), v. peca; pécha (pêcher), v. 


pesca ; pécha (rompre), v. peça. 

PECH A HOU (rom. Poiabun , b. lat. Podio 
Abone), n. de 1. Pechabou (Haute-Garonne) ; 
Puechabon (Hérault). 

pèch a do, n. p. Péchade, nom de fam. gasc. 
R. pèch. 

Pechadou, v. pecadou ; Pèch-Agut, v. Piecli- 
Agut ; pechaire, v. pecaire; pechaire, v. p?s- 
caire ; pechancot pour pèd-gancet ; pechar- 
rado, pecharro, v. pecheirado, pechiero ; pé¬ 
chât, pechatas, v. pecat, pecatas ; pechau, v. 
peitrau. 

PECHAURE, PICIIAURE, PECH.\URI, PICIlAü- 
ris (lat. Podium Aureuin), n. de 1. Monta¬ 
gne des environs de Marseille. 

Manda à Pcchaurc, envoyer paître ; va- 
gon-s’en à Pechaure, qu’ils aillent se pro¬ 
mener. 

pèch-bardat (b. lat. Podium Barda- 
tum), n. de 1. Pech-Bardat (Lot-et-Garonne). 
R . pèch, pue, barda. 

PÈCH-CÈLSI, PÈT-CÈLSÏ , PÈT-CÈLSIS 
(rom. Pog Cclsi), n. de 1. Puicelsi ou Puy- 
celsy (Tarn). 

Tramctre à Pèch-Cèlsi, envoyer se pro¬ 
mener, envoyer paître, à Toulouse. 


pècii-coücüt (b. lat. Podium Cocutum), 
n. de 1. Pech-Coucut, près Béziers (Hérault), 
v. Piè-Coucut. R. pèch, pue, coucut. 

Peche, pèche (paître), v. paisse ; pèche (rom. 
puescha) pour posque (puisse), en Limou¬ 
sin; péché, pechè, v. pechié ; péché, v. pes- 
seguié. 

pechedè (esp. paccdero), s. m. Pâturage, 
en Armagnac, v. pasquic. 

prov. gasc. L’arcoulan dôu sè 

Tiro lou bouô dôu pechedè. 

R. pèche. 

PECIIEIRADO, PECHIEIRADO (L), PECIIEI- 
RAIO (a.), PETIEIRADO (lim.), PECUARRADO, 
PECHEIRAT, PiciiiEiR at (l.),s. Contenu d’un 
pechié; cruchée, cruche pleine, pinte de vin, 
v. boucalat , dournado , ourjoulat. 

Pecheirado de la, broc de lait. R. pechié. 
PECHEIRAS, pichairas (L), s. m. Grand 
pcchic, grosse cruche, v. dourgas. 

Un ancian pichairas qu’ iéu ai dins moun armhri. 

DOM GUÉRIN. 

1L pechié. 

Pechèire, v. pescaire ; pechèire, v. pechaire, 
pecaire. 

PECIIEl R ET , PECIIIE1RET et BICHEIRET 

(L), s. m. Petit pechié, cruchon, v. ci'uguet, 
dournet. 

Lou pecheirel avié gava tout inmourtau. 

J. GERMAIN. 

Noun soubren qu’un picheiret. 

ç. BRUEYS. 

[{.pechié. 

Pecheiris, v. peçairis; peclièiro, v. pesse- 
guiero. 

PECIIEIROUN, PETIEIROUN (lim.), PICHE- 
ROUN, PICHERROUN '(g), P1CIIAROUX, PI- 
CIIARROU (1.), (b. lat. bccario), s. m. Petite 
cruche, cruchon de vin, v. dourguct. 

Un picherroun de vin au vente. 

G. d’astros. 

E de la tiéu melhouro terro 
Tiro-me ’n poulit picharrou. 

A. FOURÊS. 

Quauques picharous deprenso. 

D. SAGE. 

R. pechié. 

PECH El ROC NET , PICHARROUNET (g.), S. 
m. Cruche toute petite. 

Dins le piebarrounet, de flous verdos pintrat. 

F. BARBE. 

R. pecheiroun. 

Pecheirouno (pauvrette), v. pechaire, pe¬ 
caire. 

pechelet, ETO (esp. pcquchito , lat. pau- 
•xillus), adj. Fluet, elle, v. cherescle , pi- 
chounet. R. pcchin. 

Pechent, v. peissènt. 

PECH ERIC, n. de 1. Puichéric (Aude), dont 
les habitants sont nommes Pechericot, oto. 
R. pèch, pue, Eisseric. 

Pechets pour peissès (paissez), en Bcarn, 
v. paisse; pechic, v. pessu ; pechica, v. pes- 
suga. r f 

PECHIÉ, PETIE (lim.), PICH1E (d.), PECHE 
(rh.), PECHE (L), PICHÈ (g. b.), PICIIÈI (auv. 
bord.), pichet (auv.), (rom. pcchicr, pi- 
chicr, piclier, pichcy, pichir , cat. esp. pi¬ 
chet, port, pichier, angl. pitcher , it. pecche - 
ro, b. lat. pcccarium, picarium, bicarium, 
pittarium, lat. poterium), s. m. Cruche, 
pinte ; mesure de vin qui équivaut à un peu 
plus d’un litre ; deux litres, en Béarn ; pot à 
eau, v. bichiè, boucau , carajôu , gadoun, 
poutarras ; narcisse des prés, plante, v. 
troumpoun ; Pichier, Pichet, noms de fam». 
provençaux. 

Pechié d'estam, pinte d’étain ; maniho de 
pechié, anse de .cruche ; mourre de pechié, 
ivrogne ; faire lou mourre de pechié , t. de 
couiurière, grimacer; anen béurc pechic , al¬ 
lons boire une pinte ; m’antira J n pechié de 
sang, on m’a tiré une pinte de sang ; faire 
sèt pechié de marrit sang, faire beaucoup 
de mauvais sang; rasin coume un pechié, 
gros raisin; un cago-dins-lou-pechiè, un 
fainéant, un lâche. 
















Cèni pechié luson sus la taulo. 

c. BLAZB. 

I>rov. Qu béu au pechié, beu tant que vôu. 

— Parlo, pechié, Ion vin s’escampo, 
se dit lorsqu’on accuse quelqu’un d’une faute 
dont on est soi-même coupable. 

Le pechié se divisait en 2 fuieto et 4 tri- 
queto ou truqucto. 

PECHIERO, PICHIERO(d.),PETIÈIRO (lim.), 
BICHIÈIRO, BICHÈIRO (viv.), PICHÈRO, PIT- 
CHERRO, CHICHÈRO, PECHARHO, PICHARRO 

(1.), (rom. pichera, pechieyra), s. f. Cruche à 
trois anses, v. ourjôu; grande bouteille. 

Pechiero de fcrrc-blanc , broc de fer- 
blanc ; a trouba la pechiero, il a fait une 
fortune rapide ; allusion aux vases pleins de 
monnaie que Von trouve parfois dans la terre ; 
fouito-pcchicro, bon buveur. 

Aurés bèn lèu desseca la pechiero. 

a. vire. 

Uno s’amourroh la pechiero. 

G. ZERBIN. 

Brabc souldal h la pichèro. 

P. GOUDELIN. 

B. pechié. 

pechin, pichin (nie.), cmx (b.;, (val .put- 
sin, it. piccino, esp.* pequeno, lat. pisin - 
nus, bambin), adj. et s. Petit, ite, en bas âge, 
dans les Alpes-Maritimes, v. pichoun, pi - 
clxot. 

Un pichin coumplimen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. Fremo e vin 
Embriagon li grand e li pechin. 

— La famiho pechino 

Met l’oustau en rouïno. 

Pechina, v. pegina. 

PECHINCIHX, BEGIXGIX (a.), BESIXZIX 
(d.), ino [lat. paucissimus), s. Chicanier, 
ière, hargneux, euse ; que l’avarice rend pâle 
et maigre, chiche-face ; qui se tourmente pour 
des riens, v. peginous. 

Vièi pechinchin , vieux grognon; ave de 
pechinchin, grogner, pour peg in. 

Ah ! ço vai, pechinchin, ié vèn sa maire, vai-te 
desabiha. 

A. MATHIEU. 

PECHINCHIXARIÉ, pichièxo (périg.), (rom. 
pcchinitat), s. f. Mauvaise humeur, inquié¬ 
tude, avarice, scrupule, petitesse, v. pâte - 
tariè. 

Aquèu moût nous porto pickièno (B. 
Buisson), ce mot nous vexe, nous ennuie. R. 
pechinchin. 

PECHIN ÈI, n. p. Péchiney, nom de fam. 
gasc. R. pechino. 

peciiixo , pichixo, s. f. Sardine, dans les 
Landes, v. sardino ; ivrogne, selon Couzinié, 
v. ibrougno ; pour poitrine, v. peitrino. R. 
pechin. 

PECHIOURA, n. de 1. Pexiora (Aude). 

PÈCH-LA-Roco, n.'del. Puylarroque(Tarn- 
et-Garonne). R. pôch,pue, la, roco. 

PÈCH-MASSOUX (b. lat. Podium Masso- 
num), n. de 1. Pech-Masson (Lot-et-Garon- 
ae). R. pècli, pue, Massoun. 

Pechit, ito, pour petit, ito ; pècho(faute), v. 

Ï )èco; pècho (pêche, fruit), v. pessègo: pecho 
pêche), v. pesco ; pècho-bos, v. pèço-bos ; pe- 
chot (poisson), v. peissoun ; pechot (petit), v. 
pichot ; pechou (petit puy), v. puget, puiou ; 
pechou (pêcheur), v. pescadou ; pechoulino, 
v. pichoulino; pechoun (petit), v. pichoun; 
pechounèi, v. peissounié; pechoutèi, v. peis- 
sounet. 

PÈCII-SERIÈS (mont des cerisiers), n. de 
1. Puisserguier (Hérault). 

PROV. lang. Tôutis vous-hutris tant que siès 
Emai las gents de Pèch-Seriès, 

As cap e as pèds 
Se counèis ço que valès. 

R. ccriè. 

Pechuga, v. pessuga ; pechut, v. pessu. 
peciha, peciliia (lim.), peciga(L), (rom. 
pecciar, peciar, pessigay'), v. a. Réduire en 
petites pièces, v. peccja. 

Se peciha, v. r. Se gercer, en parlant do la 
peau, v. fendiha. R. peciho. 
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peciho , PECiuio (rouerg.), s. f. Petite 
pièce, v. peceto. R. pèço. 

pecihoux, peciliiou (1.), s. m. Petite pièce 
d’étoffe, de terre ou d’argent, v. arbihoun ; 
rondelle de drap de couleur différente que les 
juifs étaient obligés de porter sur leur habit, 
pour les distinguer des chrétiens, par ordon¬ 
nance d’un concile tenu à Narbonne en 1227, 
v. patarassoun ; arrêt, renfort d’une chemise, 
v. gueiroun. 

Recebon pas eici li pecihoun. 

J. DF.SANAT. 

Un pecihoun que tèn bessai très eiminado. 

M. UONNEFOY. 

Pourtan plus lou capèu jaune ni lou pecihoun. 

SEUMOUN DI JUSIOU. 

R. peciho. 

PECO, PÈCIIO (lim.), (rom. peca, pécha, 
peccada , port, pécha, it. pecca), s. f. Faute, 
inattention, manquement ; absence, v. fauto, 
manco, pè ; amende, v. emendo ; défaut, 
tare, défectuosité, v. déco. 

A fa 'no grand pèco, il a fait une grande 
faute ; faire pèco , faire l’école buissonnière, 
manquer la classe ; présenter et retirer une 
chose ; faire semblant de donner; prene pcco, 
prendre mal ; la vigno a près pcco, la vigne 
a coulé; àpau pcco, de pau pèco, peu s’en 
faut; àpau pèco ïes ana, il a failli y aller; 
de pau pèco que toumbavo, peu s’en est 
fallu qu’il ne tombât. 

B’ 6 fait uno grand péco 

De douna moun amour â qui noula vol pas. 

P. GOUDELIN. 

R. peca. 

pèco, pègo (g.), (rom. pega), s. f. Pecque, 
pécore, v. mèco, pèpio. R. j)è, èco. 

pèço, pèiço et pièço (d.), (rom. cat. pes - 
sa, port. peça,. esp. pieza, it. pezza. angl. 
patch, b. lat. petium , gr. -fÇa), s. f. Pièce, 
morceau, lambeau, v. taioun, retaioun, 
tros ; lange, maillot, v. pedas ; sorte de filet 
de pêche, qu’on place au travers d’un canal, 
v. embarradou; tour de malice, v. desahi- 
ce; inflammation de la rate chez les brebis ; 
bouche à feu, v. canoun ; titre, écriture, v. 
papiè ; poutre d’un plancher, v. saumiô ; 
moment, un bout de temps, v. passado. 

Pèço d'or, d'argent, pièce d'or,d’argent;p <?£0 
de dous sou, pièce de 1U centimes ; pèço de pan, 
morceau de pain; pèço de la crous, t. de bou¬ 
cher, ligament en croix de la panse du boeuf, 
gras double ; pèço de la gaio, autre morceau 
du gras-double ; pèço de telo, de drap, pièce 
de toile, de drap ; pèço de terro, de bèn, 
pièce de terre, champ ; pèço de vin, pièce de 
vin ; environ 540 litres dans le Comtat, et 215 
litres en Dauphiné; pèço de b lad, champ de 
blé ; pèço de coumèdi, pièce de comédio ; 
pèço de canoun , pièce de canon ; uno pèço 
de tèms, un longtemps, en Auvergne ; mètre 
uno pèço, mettre une pièce; pèço sus pèço, 
pièce sur pièce ; es encaro à la pèço, il est 
encore au maillot: toumba'n pèço, tomber 
en pièces, en.loques; lou blad toumbo à pè¬ 
ço, le blé s’égrène sur pied; fino pèço, pèço 
de gabinet, fine pièce, fin matois ; marrido 
pèço, méchante pièce ; bono pèço, bon gar¬ 
nement ; pourta pèço, porter coup ; faire 
pèço,jouga 'no pèço, faire pièce ; fai sa pèço, 
il fait ses farces; faire lusi la pèço, douna 
la pèço, donner la pièce, le pourboire, grais¬ 
ser la patte ; se paga sus la pèço, locution 
grivoise ; n'a ges resta de pèço, il n’en est pas 
resté un morceau; a quatre boni pèço, il a 
quatre belles terres; dins vosto pèço, dans 
votre propriété. 

prov. Vau mies pèço mau messo que trau bin fa. 
— A pau vin, béu premié ; à pau pan, pren li 

pèço. 

La maison d’üzès porte « de gueule à la 
bande de trois pièces d’or ». Sous l’ancienne 
monarchie ces armes passaient les premières 
après celles du roi. 

PÈÇO-BOS, PÈCHO-BOS et PECHALBOS 

(lim.)* s. m. Fendeur de bois, v. espèço-bos, 
espeçaire . R. peça, bos. 
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PÈÇO-CÔU, PÈÇO-COUEL (m.), s. m. Hom¬ 
me fort et courageux^ tranche-montagne, vs 
marjasso. R. peça, cou. 

pÈco-lÈbre, s. m. Apprenti chasseur, ti¬ 
railleur, v. casseirot. R. peca, lèbre. 

pèço- os, PÈco-ouES(m.),s. m. Gros-bec, 
dur-bec, genre d’oiseaux ; nigaud, v. durbè. 

Noun soun pas rèn pèço-oues. 

C. BRUEYS. 

R. peça', os. 

PÈço— ôulivo, s. m. Gros-bec, loxia coc- 
cothraustes (Lin.), oiseau qui se nourrit de 
noyaux d’olives; imbécile, v. durbè. 

Pèço-ôulivo gavot, dur-bec rougo, loxia 
enuclcator (Lin.), oiseau. R. peça, ôulivo. 

pèço-pigxo, pèço-pix, s. m. Bec-croisé, 
loxia curvirostra (Lin.), oiseau qui se nour¬ 
rit de noyaux de pin, v. bè-tort, bè-crousa, 
bè-de-cisèu. R. peça, pigno. 

Pccodis, v. pecadis ; pecodou, v. pecadou. 

PECOLO, PECORO, BEC0R0, PECOULO (LL 
PECOURO(m.), (rom. bcca, crampon, crottin), 
s. f. Crotte qui s’attache à la laine des brebis 
ou au bas des robes, gringuenaude, crottin, v. 
aredou , lampourdo, peto, pctoulo. 

Plen de pccolo , crotté* R. bèco, bec. 

pecoï.o, pecoro (1. m.), (it. esp. lat. pe- 
cora), s. f. Pécore, pecque, sotte, v. guèlo, 
pèco, patvfcllo ; mauvais avocat, dans 
Brueys. 

Fai sa pecolo, elle fait sa bégueule. 

Animal, bèslio, pecoro, 

Digos ount aviôs lou sèn. 

VIEILLE CHANSON LANG. 

Pecorous, v. pecoulous; peçoto, v. peceto. 

PECOU, P ECO UI (m.), PECOULH, PECO U K 
(a.), PECOUL (1. nie.), PlcoüL(montp.), (rom. 
pccol, it. picciuolo, b. lat. pccollus, dans 
Columelle, lat. pediculus), s. m. Pédoncule, 
pédicule, queue d’une fleur ou d’un fruit ; 
pétiole d'une feuille ; pied d’un arbre, d’un 
banc, d’une chaise, d’une table, d’un lit, v. 
pèd ; attache des muscles, belle jambe, joli 
bras; niais, imbécile; Pécoil, Pécout, noms 
de fam. provençaux. 

N’a tant que fau pèr amadura soun pecou. 

V. GELU. 

Torse lou pecou d'un meloun pèr l'a - 
madura pulèu , tordre le pédoncule d’un 
melon pour en hâter la maturité ; pecou de 
figo, de pero, queue do figue, de poire ; pe¬ 
cou de lié , quenouille de lit ; pecou d'un 
vèire, pied d’un verre; li pecou dis cnsàr- 
ri, les poches des ensàrri, v. ce mot ; vièi 
pecou, vieille fille; frairc Pecou, sorre Pe¬ 
cou, sori'c dôu pecou, misé Pecou, faux 
dévot, fausse dévote, à Marseille. 

Que les peeouls porton la banco. 

P. GOUDELIN. 

Es tant plega sus sous peeouls 
Que sèmblo marcha d'â ginouls. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Se counèis au pecou quand la figo es maduro. 

Pô-Goucut, Pè-Couguou, v. Pèch-Coucut, Piè- 
Coucu. 

PECO U IA, PECOULHA (lim.), v. a. Mettre la 
queue à quelque chose, mettre un pied ou les 
pieds à un meuble. 

Pecouia'n banc, mettre le pied à un banc; 
aquèu que pecouio li ccrieso, Dieu. 

Cadun implouro avans parti 
Lou que pecouio la cerièiro. 

E. BASTIDON. 

Pecouia, pecouliiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Pétiolé, pédoncule, pédiculé, ée; qui a des 
pieds ; bien jarabé, ée, v. embouteta. 

Finamen pecouia, qui a les attaches fines; 
figo pccouiado, sorte de figue à long pédon¬ 
cule, v. fîgo-dc-long-pecou. 

Sur un banc pecoulhat de quatre cambosd’ase. 

DEBAR. ' 

R. pecoui. 

pecouiero (b. lat. pecollorius, rom. pe — 
col), s. f. Quenouille d’un lit, v. bourdoun , 
mambruso , pèd, pieloun. 

Estaca sa femo à la pecouiero , attacher 
sa femme à la quenouille du lit. 

ii — 65 
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Dins lis infèr i’a ’n tant bèu lié, 

Li pecouiero soun d’arcié. 

CH. POP. 

E iéu vous dirai mi fonlié 
En fasènt a part ma sausseto 
Sus la pecouiero dôu lié. 

H. MOREL. 

R. pccoui. 

pecouiet, pecoulet (L), s. m. Petit pé¬ 
doncule, pédicelle ; petit pied, v. pctoun . 

Faire pecouiet, faire iou pecouiet, pen¬ 
dre, en parlant des figues bien mûres ; passer 
sa vingtième année, en parlant d’une demoi¬ 
selle. 

Touto flour das camps es passido, 
Arrancado dal pecouiet. 

A. MIR. 

Sus si pecouiet li flour requinquihado. 

J. ROUMANILLE. 

R. pccoui. 

PECOUIET, PECOULET, eto, adj. Dont le 
pédoncule plie, bien mûr, ûre, v. penjoulet, 
eto, pcnè, èco ; Pécolet, nom de fam. mérid. 

Figo pecouleto , figue ridée et pendante ; 
femo pecouleto, femme sur le retour. l\.pe- 
coui. 

pecouiu, udo, adj. Qui a un pédoncule, 
remarquable par son pétiole. 

Figo pecouiudo, variété de figue, v. long - 
pecou. R. pecoui. 

pecoula, v. n. Lâcher du crottin, fienter, 
y. caga, fensa , petouleja. R .pecolo 1. 

PECOULARIÉ, PECOURARlÉ (m.), PECOU- 
lariô (d.), s. f. Béguoulerie; niaiserie, v. pa- 
tetariè. R. pecolo 2. 

PECOULAT, s. m. Crottin de bergerie, fu¬ 
mier de crottin, v. fens , migoun. R. pecolo. 

PECOULET, pecouret (m.), s. m. Petit 
cafard, cou-tors, v. pènjo-côu. R. pecou. 

pecouleto, pecoureto (m.), s. f. Petite 
pécore, béguine, v. meneto, perpètio. 

Lei pecoureto, lei bigoto, 

Emé la chourmo dei cagot. 

P. MAZIÈRE. 

R. pecolo 2. 

Pecoulo, pecouro, v. pecolo 1. 

PECOULOUS, PECOUROUS (m.), OUSO, OUO, 
adj. Rempli de crottes, crotté, ée, v. bôu- 
drous. R. pecolo. 

pecoux, pecouxet, n. p. Pécont, Pécon- 
net, noms de fam. lim. R. pèc. 

PÈ-COUQUIÉU, n. de 1. Nom d'un monticule 
des environs de Barbentane (Bouches-du- 
Rhône), v. Pèch-Coucut, Piè-Coucu. 

Pecour, v. pecoui. 

pecourado, n. de 1 Pécorade (Landes). 
peçoüRIAS, s. m. Grande pièce de terre, v. 
champias , parrantan. R. pèço. 

peçourié, s. m. Lieu où l’on a cassé des 
noix, "des amandes, v. cachet. R. peça. 

pecrous, conj. affirmative. Certes, v. pe- 
quis. R. per, crous. 

Pècs, v. pè ; pectoural, v. peitourau. 
pecugxo (lat. pecuina, de bête), s. f. Fu¬ 
mier de bétail, v. fens, migoun, pecolo; 
pécore, en Rouergue, v. pecolo. 

Fourfoulha coumo la verminodins la peeugno. 

A. MIR. 

peculat (cat. pcculat, esp. pcculado, 
port, pcculato, lat. pcculatus), s. m. Pécu- 
lat, concussion. 

pécule, pecîjli (m.), (cat. peculi , esp. 
port. it. peculio, lat. pcculium), s. m. Pé¬ 
cule, v. pateto, panouchoun. 

pecux, s. m. Pécune, argent, v. pecùni 
plus usité. 

pecùxi, pecùxio (L), picugxo (montp.), 
(rom. cat. esp. port. it. lat. pccunia), s. f. 
Pécune, argent monnayé, v. argent, arbiho, 
close, grudo, massiho, mouecro, mounedo, 
picaioun, pioco, sou. 

A de pecùni, il a de l'argent. 

S’acô jusqu’il la nioch coutùnio, 

Faudra toujour baila pecùnio. 

a. langladE. 

prov. Diéu le doune de sèn, e il iéu de pecùni ! 

pecuxiXri, Xrio ou àiu (rom. peccunia- 
ri, pccunial , cat. pecuniari, esp. port. it. 
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pecuniario , lat. pecuniaris ), adj. Pécu¬ 
niaire. 

Peno pecuniari, peine pécuniaire. 

pecuxiarhien (rom. peccunialment, pe- 
cuniarament, esp. pecunialmente) , adv. 
Pécuniairement. 

Pecuniarament sara punit. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. pccuniàri. 

pecuxious, PECUXIÉU (m.), ouso (rom. 
cat. pecunios, it. esp. pecunioso, lat. pecu- 
niosus), adj. Pécunieux, euse, v. argen- 
tous. 

pèd, pè (rh. rouerg.), pès lim.), pèi 
auv.), peu, pèx (nie.), piè (d.), pi (Marche), 
rom. pe, peu, pcig, pce, cat. pe, peu, port. 
pç, esp. pic, it. piede, lat. pes, edis), s. m. 
Pied; trace, piste, w.piado, trai; tige, plante, 
v. tranco ; tronc crun arbre, v. pège ; bas 
d’un arbre, d’un mur, d’une montagne; sup¬ 
port, base, v. piesoun, pecou. 

La solo di pèd, la plante des pieds ; pèd 
descaus, pieu nu ; pèd d'estagicro, long 
pied, grand pied, v. petas ; pèd d'aubre, pied 
d’arbre ; pèd de bugado, selle d’un cuvier, v. 
brasco ; pèd d'araire, haie de charrue, v. 
cambeto ; pèd de fioc (L), foyer; al pèd del 
fioc (L), devant le feu ; li pèd dôu hè, lous 
pèds del lèit (L), la partie du lit opposée au 
chevet ; ana d'à pèd, à pèd, aller à pied ; à 
pèd nus, à pèd dcscaus , nu-pieds ; à pèd 
joun, à pèd jun, à pèd jus (rh.), à pèds 
jounchs, as pèds juns (L), à pieds joints; 
passa de pèd joun, passer de plein saut, sans 
intermédiaire; à pèd ferme, de pied ferme; 
à pèd cissu , à pied sec ; à pèd leva, au 
pied levé, avec aisance ; fai sis obro à pèd 
leva, il fait son travail en dansant; teni pèd, 
iène pèd (L), piéter, tenir pied à boule, être 
assidu à son travail ; marcher aussi vite qu'un 
autre. 

Tenès pèd, liairo riserello, 

Ei meissounié que van bouen trin. 

F. VIDAL. 

Pou pas teni pèd, il ne peut pas suivre ; 
pou teni pèd en-liô, il ne saurait se fixer 
nulle part ; chivau que tèn bon pèd, cheval 
qui ne bouge pas, lorsqu’on veut le monter ; 
foàre pèd e man à ço que l'on dis, broder 
son récit ; faire pèd bourdoun , tenir de pied 
ferme; pèd bourdoun! halte-là, demeure; 
faire lou pèd, lou pèd en arriè, lou pèd 
arriè, lou perré, faire la révérence, saluer; 
leva lou pèd, leva lou pèd net, aller de son 
pied léger, marcher hardiment ; tira lou 
j>ôcZ, boiter ; tirassa li pèd, traîner les pieds; 
gagna dôu pèd, jouga dôu pèd, gagner au 
pied, s’enfuir ; manda li pèd, lança lou 
pèd, détacher une ruade; douna'n cop de 
pèd, donner un coup de pied ; porter un coup 
fourré ; laisser un héritage ; métré pèd sus 
banc , t. de marine, ramer avec force ; tra¬ 
vailler avec ardeur; mètre li pèd, mettre les 
pieds, aller quelque part ; métré souto li 
pèd, pès pèds (L), mettre sous les pieds, ou¬ 
blier, dédaigner une injure ; ensevelir une 
chose dans le plus profond secret; donna de 
pèd, donner du talus à un mur ; douna li 
pèd, métré li pèd, délivrer un enfant du 
maillot, lui donner sa première robe, ce qui 
a lieu ordinairement le jour de la Purifica¬ 
tion, à la saint Joseph ou le jeudi saint. A cette 
occasion on apporte les nourrissons à l’église 
et on leur fait faire leurs premiers pas sur 
les marches de l’autel de la Vierge ; trouba 
sabato à soun pèd , trouver chaussure à son 
pied ; avè li pèa blanc, li quatre pèd blanc, 
avoir carte blanche, plein pouvoir, pleine li¬ 
berté; avè toujour lou pèd en l'er, avoir 
toujours un pied en l'air ; èstre sus pèd, sul 
pèd (L), èstre de pèd, de pèds (L), être sur 
pied; de pèd ! debout ! èstre en pèd, être en 
pied, en bonne voie, en bonne situation ; sus 
aquèu pèd, sur ce pied; aco n'a plus pèd, 
cela n’est plus reçu; ana, marcha, èstre sus 
un grand pèd, être sur un grand pied dans 
le monde ; vira lou pèd, se fouler le pied ; 


vira de pèd en autre, changer le sens de ce 
qu’on a dit ; entre aguè vira lou pèd , dès 
qu’il eut tourné le dos; poudès pas vira 
lou pèd, on ne peut faire un pas ; prene 
pèd, prendre pied ; commencer à couvrir la 
terre, en parlant de la neige qui tombe ; 
prene pèd sus quaucun, prendre de l’as¬ 
cendant sur quelqu'un ; prene lou pèd, t. de 
chasse, halener, prendre la piste, en parlant 
d’un chien ; prendre de l’ascendant, de l’em¬ 
pire sur quelqu’un; contracter une habitude ; 
lou chin prenguè lou pèd dôu reinard, le 
chien prit la piste du renard ; avè lou pèd 
caud, laisser une piste odorante; avè li pèd 
caud, avoir les pieds chauds ; èstre i pèa de 
Dièu, être dans le paradis, dans un beau 
pays ; se crèi i pèd dôu bon Dièu, il croit 
tenir Dieu par les pieds ; faire de pèd de 
mousco, faire des pieds de mouche, en écri¬ 
vant ; pode plus métré un pèd davans l'au¬ 
tre, je ne saurais mettre un pied devant l’au¬ 
tre ; ana de quatre pèd, marcher à quatre 
pattes ; parti di quatre pèd, partir au galop ; 
i quatre pèd, as quatre pèds (1.), ventre à 
terre, au grand galop ; parti dôu bon pèd, 
aller de bon pied dans une affaire ; de pèd e 
d'ounglo, d’arrache-pied ; de pèd en cimo, 
de fond en comble ; à plan pèd, de plain- 
pied ; à pèd d'obro, à pied d’œuvre ; à pèd 
de, au pèd de, au pied de, près de ; au pèd 
pour auprès, en Limousin ; pèd d'ci pour 
près d'eu, en Albigeois ; entre pèd, sous les 
pieds, dans les jambes ; tau pèd, tau man, 
sitôt dit, sitôt fait. 

prov. A bon pèd bon uei. 

— Fau avé bon pèd, bon uei. 

— A la tèsto em’ i pèd 
Se counèis, duno, quau sies. 
prov. gasc. Ni pèr mau ni pèr ben 

Non boutes pas tou pèd sou men, 

ne mets pas ton pied sur le mien. 

Pèds ou pèses, plur. lang. de pèd. 

pÈd-à-terro, s. m. Pied-à-terre, v. re¬ 
tir o. 

pèd-ratre, v. n. Gagner au pied, s’en¬ 
fuir v. patuscla, perno-batre. 

Li vaco de la Vièio faren pèd-batre. 

FABLIAU DES « VAQUEIRlÉU ». 

R. pèd, batre. 

pèd-blaxc, adj. et s. Balzan, nom qu’on 
donne aux chevaux et aux chiens qui ont aux 
pieds une tache de poils blanc. 

pèd-roulo (texi), loc. adv. Tenir pied à 
boule, être exact, persévérant. 

Se j’àirai tout un jour, se jou tèni pèd-boulo. 

F. DE CORTÈTE. 

PÈD-BOURDOUN, PÈD-BOURDOU (L), loc. 
adv. De pied ferme, v. bourdoun. 

Pallet, pèd-bourdou, Jan l’espèro. 

A. LANGLADE. 

PÈD-CAUQUET, PÈD-COUQUET (rh.), PÈD- 
POUQUET (Aix), PICO-PÈD (Marche). PÈD- 
COUPET (nie.), PÈn-SOUPET, PEGIGIX (a.), 
s. m. Clochement, saut sur un seul pied, v. 
cambo-lengueto, couloumbet, escapeleto, 
pèd-gancet, pèd-ranquet, saulo-cambeto. 

Faire lou pèd-cauquet, ana à pèd-cau- 
quet, sauter à cloche-pied. 

Pèr ana faire un tant bèu viage 
Me gandiriéu d’à pèd-cauquet. 

A. BOUDIN. 

prov. A pèd-cauquet se fai pas grand journado. 

R. pèd, cauca. 

PÈD-D’AGASSO (pied de pie), s. m. Lotier 
pied-d’oiseau, plante, v. pèd-d'aucèu. 

pèd-d’ai (pied d'âne), s. m. Pied-de-che- 
val, espèce d’huître, v. bato-de-chivau et 
ùstri. 

pèd-d’aixe, s. m. Pas-d’âne, sorte de mors 
de bride. 

PÈD-D’ALAUSETO, PÈD-DE-LAUSETO (1,), 
pèd-d’alauveto (a.), s. m. Pied-d’alouette, 
dauphinelle, plante, v. capouchin, flour-de- 
l'amour, guihèume. 

pèd-d’axcro, s. m. Contrefort, v. ancou- 
lo. R. pèd, de, ancro. 

Pèd-d’andès t v. pèd-d’enders. 















PÈD-D’AUCÈU, PÈD-D’AUSÈL (1.) , PED- 
D’AUCÈL, PENAUCÈL, PINAUSÈL (L), (pied 
d'oiseau), s. ni. Ornithope, v. canitorto, 
cauriho, erbo-ruco ; lotier hérissé, v. a- 
marun ; lotier à cornes, v. cap-rous, jau- 
neto ; dorycnie sous-frutescente, v. tamous , 
plantes ainsi nommées de la conformation de 
leurs gousses; serpolet, en Limousin, v. ser- 
poul. 

Pèd-d’aucèu frisa , gesse sans feuilles. 
pèd-d’auco (pied d'oie), s. m. Pied con¬ 
trefait, pied bot, en Rouergue,v. pèd-de-bour- 
do ; Pédauque, nom de fam. gascon. 

La rcino Pèd-d'auco , la reine Pédauque, 
image de femme que l’on voit représentée avec 
des pieds d’oie dans la décoration de quelques 
églises gothiques, et que l’on prétend être la 
personnification de la reine de Saba ou Berthe 
au grand pied, mère de Charlemagne. Rabe¬ 
lais donne comme juron toulousain « par la 
quenouille de la reine Pédauque ». D’après une 
légende toulousaine, la reine Pédauque, fon¬ 
datrice de l’église de la Daurade, avait une 
quenouille merveilleuse, qui, en dépit d’un 
travail incessant, ne s’épuisait jamais ; dôu 
tèms que la rcino Pcd-d’auco fielavo , dans 
le bon vieux temps, v. Bcrto. 

PÈd-d’auquet (pied d'oison), s. m. Pied 
bot, en Rouergue, v. pèd-de-bourdo. 

pèd-d’auqueto (patte d'oie), s. m. Racine 
«d’arbre qui jette beaucoup de branches fila¬ 
menteuses, v. barbcnage. 

PÈd-de-bicho , s. m. Pied-de-biche, v. 
arc-bulant, empencho. 

Vers à pèd-clc-bicho,\evs mal tourné. 

PÈD-DE-BIÙU, PÈD-DE-BUOU (m.), (pied 
de bœuf), s. m. Variété de figue, grosse, vio¬ 
lette, plate, v. bato-dc-biou, bôuso-de-vaco, 
tapo-cuou ; pied bot, v. pèd-de-bou?'do. 

pÈd-de-bos (pied de bois), s. m. Asperge 
sauvage, v. pèd-dc-rôumi ; Pédibos, nom de 
fam. pyrénéen. 

PÈD - DE - KOUItDO , PÈD - DE - GOURDO 

(rouerg.), pèd-de-boujibo (1.), s. m. Pied 
bot, v. pèd-tort. 

Dins quatre mot le vau seca 
Li pèd-de-bourdo, li panardo. 

p. giéra. 

R. pèd, bourdo. 

PÈD-DE-CABRO, PÈD-DE-CRABO (l.), (cat. 
ped-de-cabra), s. m. Pied-de-chèvre, levier, 
v. aigre . 

Un sattri pèd-de-crabo. 

P. GOUDELIN. 

PÈD-DE-CAT, PÈD-DE-GAT (m.), PÈD-DE- 
CHAT (a.), s. m. Pied de chat, gnaphalium 
dioicum (Lin.), plante, v.' uei-de-chin ; vul¬ 
néraire, autre plante, v. galassoun. 

PÈD-DE-DiÉu (pied de Dièu), s. m. Or- 
chis noir, plante à bulbe palmée, v. maneto ; 
chèvrefeuille des jardins, v. pandecousto, 
sabatoun ; Pédedieu, nom de fam. gascon. 

pèd-de-ferre, s. m. Pied de fer, outil de 
cordonnier. 

pèd-de-flous de fleur), n. p. Pé- 
deflous, nom de fam. béarnais. 

pèd-de-gArri (pied de rat), s. m. Cla¬ 
vaire coralloïde, espèce de champignon, v. 
barbo, bccudo, cresto, pato-de-rato, tri- 
peto. 

PÈD-DE-GAU, PÈD-DE-JAU (a.), s. m. Leu- 
canthème, grande marguerite, plante, v. mar- 
garido ; variété de raisin à grains oblongs et 
roses, v. ôuliveto ; adonis goutte de sang, v. 
gau-galin, roubisso ; panic pied-de-coq, v. 
pèd-dc-poul. 

pèd-de-gus (pied de gueux), s. m. Orni- 
thoçe queue-de-scorpion, v. canitorto. 

pÈd-de-lÈbre, s. m. Dactyle pelotonné, 
dactylis glomcrata (Lin.), plante dont l’épi 
ressemble à une patte de lièvre, v. co-de- 
gàrri, grosso testo , plantain pied-de-liè- 
vre, plante ; défectuosité du sabot de certains 
chevaux. 

pèd-del-foc (pied du feu), s. m. Foyer, 
à Toulouse, v. fougau. 

Quand le bouè vèn de laura, 
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Planto soun agulhado; 

Trobo sa fenno al pèd-del-foc, 

Tristo, descounsoulado. 

CH. POP. 

pèd-de-.me.youn (pied de bouc), s. m. 
Boucage saxifrage, plante. 

PÈD-DE-moijsço, s. m. Pied de mouche, 
trait d’écriture mal formé ; signe d’imprime¬ 
rie qui indique les renvois. 

pèd-de-muelo, pèd-de-miolo (a. 1.), 
(pied de mule), s. m. Nénufar jaune, plante, 
ainsi nommée à cause de la forme de ses 
feuilles, v. ninfeio. 

pèd-de-muou (pied de mulet n. de 1. 
Nom d’une montagne près de Curet (Basses- 
Alpes). 

pèd-d’eyders, pëd-d’aydès (1.), s. m. 
Trépied, v. trespèd . 

Fa lou pèd-d'andès, faire le pied de grue, 
attendre. R. pèd, de, enders. 

PÈD-DE-PERDIS (pied de perdrix), s. m. 
Bec-de-grue, géranium ciconium (Lin.), 
v. rouberto ; clavaire, espèce de champignon, 
v. barbo ; variété de raisin noir, v. pèd-rou- 
ge , uiado. 

PÈD-UE-PORC, PÈD-DE-POUERC(m.), PÈD- 
DE-caiou (d.), (pied de cochon), s. m. Pied 
plat, pied plat en dessous ; pince de fer, v. 
pau-fcrre ; levier, cric, v. cri ; cassade, man¬ 
quement de parole, mauvais tour, v. bourlo. 

Faire un pèd-dc-porc, faire un pas de 
clerc, trouver chape-cnute, échouer ; jouga 
ou faire un pèd-dc-porc en quaucun, man¬ 
quer de parole à quelqu’un, lui fausser com¬ 
pagnie, v. defaut a. 

E, ma flsto, n’aura pas tort 
Se touto sa vido le fougno 
Après semblable pèd-dc-porc. 

H. MOREL. 

pèd-de-poul, pèd-de-gau, s. m. Panic 
pied-de-coq, plante, v. pato-de-poulo ; petit 
nuage qui est un pronostic de pluie, dans l’Hé¬ 
rault, v. aise. 

PÈD-DE-POULI Y, PED-DE-POUH (rouerg.), 
PÈD-POUL1, PKPOCLiÉU (1.), s. m. Pas-d’âne, 
tussilage, plante, en Velay, v. erbo-de-la- 
pato , fucio-d'ounglo, ounglo-cavalino , 
pas-d'ase. R. pèd, de, poul in. 

pÈd-de-poulo (pied de poule), s. m. 
Patte-d’oie, point de réunion de plusieurs li¬ 
gnes divergentes ; trèfle des Alpes, trifolium 
alpinum( Lin.); trèfle puant,v. cabreireto. 

Aco fai lou pcd-dc-poulo, cela va en diver¬ 
geant. 

PÈD—DE-RÈI, PIÈD-DE-RÈI (cat. peu), S. 
m. Pied de roi, mesure de longueur. 

PROV. De Nadau i Rèi 
Li jour crèisson d’un pèd-de-rèi. 

Le pied de Grenoble était de 12 pouces 7 li¬ 
gnes. 

pèd-de-rodo, s. m. t. de coutelier. Chaise 
de roue, jumelles où la roue est posée ; t. de 
marine, partie de l’avant et de l’arrière d’un 
bateau de pêche, v. rodo . 

Pèd-de-rodo d'à pro , étrave ; pèd-de- 
rodo d'à poupo, étambot. 

Mimiéu a facb lous pèds-de-rodo. 

A. LANGLADE. 

PED-DE-RÔUMI, PÈI-D’ARRÔUMI (pied de 
ronce), s. m. Asperge sauvage, plante qui croît 
au pied des ronces, v. espargo-fèro, pèd-de- 
bos ,roumanin-counièu. 

pÈd-de-sayt-jay (pied de saint Jean), 
s. m. Chèvrefeuille, v. maire-sèuvo, mane¬ 
to, sabatoun. 

pèd-d’escalo, s. m. Tour d’échelle, espace 
nécessaire pour appuyer l’échelle contre un 
mur, v. escalage, pategue, vanello. 

PÈD-DESCAUS, PÈD-DEICIIAUS (d.), AUS- 
SO, s. et adj. Va-nu-pieds; maraudeur ; carme 
déchaussé, v. mostro-artèu, pèd-nus. 

Lou pèd-descaus, le loup, en Languedoc; 
la pèd-dcscausso, le lièvre, en Béarn. 
prov. béarn. Nou i ei pas lou pèd-descaus 
Que non i sie la pèd-descausso, 
chacun trouve à se marier. R. pèd, dcscaus. 

pèd-descaussa (se), v. r. êe déchausser, 
en Gascogne, v. descaussa. 
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He lèu ! ço dis la griaulho, pèd-descausso-t, 
v. lespy. 

hé ! vite, dit la grenouille, déchausse-toi ! 

R. pèd-descaus. 

pè-desert (puv ^èscrtf), n. p. Pedezert, 
n °rr | e -,f am • méridional. 

1 a estau, v. pedestau. 

^KD-de-taulo, s. m. Châssis d’une table. 
Pèd-dôu-boy-diéu, s. m. Lotier corni- 
Culé, plante, v. jauneto. 

PÈD-DRE, PÈD-DRECH (a. L), PÈD-DRET, 
pèd-dreit (g.), (cat. peudret), s. m. Pied- 
droit, iambage, v. enseliè ; pointai, étai, v. 
pouncliiè ; pile de cabas de pâte d’olives, • 
qu’on presse en une fois, v. cambo. 

Pèd-dre de l'entremueio, machine qui 
sert à distribuer du grain aux pigeons. 

Un amoulounamen d’arcado e de pèd-dre. 

J.-B. GAUT. 

Massous, fèrmis pèds-dreits de la fièro Mariano. 

H. BIRAT. 

pèd-fiy, s. m. Personne fashionable, v. 
cafinot, 'cambo-fin, marcho-fin. 

PÈD-FOURCU, PÈD-FOURCHU(a.), (cat .peu 
forçat), s. m. Pied fourché, droit d’entrée levé 
autrefois, dans certaines villes, sur les bêtes 
qui ont le pied fendu. 

PÈD-GANCET (A), A PÈD-C1IAYCOT (g.), 
AL pèd-galet (querc.), loc. adv. A cloche- 
pied, dans les Alpes, v. pèd-cauquet, pèd- 
ranquet. R. pèd, gancet. 

pëd-jauye (pied jaune), s. m. Garrot, 
espèce de canard, v. bonis 2, mièu-miéu, 
quatre-uei, sargoun. 

pèd-lèvo, pèd-lhèbo (b.), (rom. pce- 
Iheba), s. Traquenard, v. quicho-pèd. 

Nostes pas séguin, e lous ouelhs 
Oubrin pes mete lor pèd-lhèbo. 

A. DE SALETTES. 

R. pèd, leva. 

pèd-môu, pèd-mol(L), (pied mou), s. et 
adj. Celui qui craint la marche. 

Tu es plus pèd-mol 
Que n’es un cabirol. 

A. GAILLARD. 

pèd-yegre (pied noir), s. m. Mésange 
charbonnière, oiseau, v. serro-pno ; motteux, 
cul-blanc, v. cuou-blanc ; traquet, v. blavet r 
quilio-mouto. 

PÈD-NUS, PÈD-YUD (L), PÈI-NUD (g.), 
udo, adj. et s. Nu-pieds, va-nu-pieds, misé¬ 
rable, v. pèd-descaus. 

Tout pèd-nud pèr la nèu. 

J. CASTELA. 

PÈD-PLAT, s. m. Pied-plat, v. pedriho 
S’es bèn batut, aquéu pèd-plat. 

C. BRUEYS. 

PÈD-RAYQÜET (A), AL PARRAYQUET (e.), 
al PARROUYOÜET (rouerg.), loc. adv. A clo¬ 
che-pied, en Languedoc, v. couloumbet, pèd- • 
cauquet. 

Faire à pèd-ranquet, fa al parranquet 
(rouerg.), sauter à cloche-pied, jouer à la ma¬ 
relle. 

Paul sort e fan h pèd-ranquet. 

J. JASMIN. 

prov. Li recoumpènso marchon a pèd-ranquet. 

R. pèd, ranquet. 

pèd-redouy (pied rond), s. m. Marouette, 
espèce de râle d’eau, v. marroto. 

pèd-rouge, s. m. Chevalier aux pieds rou¬ 
ges, oiseau, v. cambet ; variété de raisin noir, 
v. boucarês, costo-rouge, cot, pèd-de-per- 
dis, uiado ; renouée persicaire, plante, v. 
aubergiê-bastard. 

pèd-rousset (pied roux), s. m. Espèce 
d'oiseau de passage, tringa cocorli. 

pèd-sabato, s. m. Bonne position, place 
qui convient, qui donne de quoi vivre, qui 
chausse bien. R. pèd, sabato. 

Pèd-soupet, v. pèd-cauquet; pèd-sus-fueio 
pour pet sus fueio, v. fueio. 

pèd-terrocs, s. m. Pied poudreux, pay¬ 
san, vilain, rustre, v. garrot, pacan,pico-talos . 
Vaudrié-ti pas mies que fuguèsse noutàri 
Qu’un pèd-terrous e qu’un pacan! 

J. ROUMANILLB» 
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Pèd-tcrrous est le sobriquet qu’on donne 
aux paysans dans tout le Midi, jusqu’en Béarn. 

pèd-tort, PÈD-TOUERT(m.), s. m. Pied 
bot, v. pèd-dc-bourdo. 

PÈD-TOURTU, s. m. La vigne, v. aubre 
tort , vigno . R. pèd, tour tu, 

PÈD-VEBD (pied vert), s. m. Nom qui dé¬ 
signe divers oiseaux de marais : le chevalier 
cul-blanc, v. cuou-blanc ; le chevalier Syl¬ 
vain, v. pluveirolo-griso ; le chevalier gui- 
gnette, v. courriolo-d'aigo ; et le râle ma- 
rouelte, v. rasclc. 

pedagno (esp. pcaiïa, lat. pedanea), s. f. 
t. de marine. Marcnepied sur lequel on s’ap¬ 
puie en ramant. R. pèd. 

pédagogue (rom. pcdago, cat. pedagog, 
it. esp. port, pedagogo, lat. pædagogus), s. m. 
Pédagogue, v. mèstre-d’cscolo, escoulan. 

Un pédagogue à-n-un vilàgi 
Se prouviguè pèr lou mariàgi 
D’uno innoucènto e jouino Agnès. 

M. FERAUD. # 

Pedaiot pour peiarot. 

pedalag xo, s. m. Lange d’enfant, v. ba - 
n'eu. R. ped as, làni. 

pédalo (port, pedal, it. lat. pcdalce), s. f. 
Pédale. 

E rounflon couine la pédalo 
De l’orgue de la catedralo. 

H. MOREL. 

PEDANT (it. esp. port, pédante , lat. pœda- 
gogus), s. m. Pédant, v. magistre, sabentas. 

Un superbe pédant, que l'un e l’autre pico. 

P. GOUDELIN. 

PEDANTARIÉ, PEDANTISO (1.), (it. esp.port. 
pedanieria), s. f. Pédanterie, v. sabentiso. 
R. pédant. 

pedaxtesc, esco (esp. port. it,. pedan- 
tesco), adj. Pôdantesque, v. Ictro-fcri. 

Noun pas de faiçou pedantesco. 

Mais a ma modo, a la burlesco. 

H. BIRAT. 

R. pédant. 

PEDANTISME (esp. port, pedantismo), s. 
ra. Pédantisme. R. pédant. 

PEDAS , PEDA (rh.), PETAS (g. L), PEAS 
(d.), PiAS(a.), (rom. cat. p)cdas, esp. pedaso, 
port, pedaço, b. lat. petatium, lat. pitta - 
cium, emplâtre), s. m. Drapeau d’enfant, 
lange, v. bailcn, banèu , làni ; pièce, lam¬ 
beau, haillon, chiffon, v. p'eço , pato ; rem¬ 
plissage, cheville, en poésie ; brocard,coup de 
langue, v. lai'doun ; fille ou femme débau¬ 
chée, v. panoucho; emplâtre, v. pegas; un 
imbécile qui tombe en enfance, v. pèpi. 

Pedas de telo, drapeau de toile, couche ; 
pedas làni , pedas d’estofo, lange de laine 
ou d’étoffe ; Va adu dôu jiedcis, il apporte 
cela du berceau ; mètre en pedas , mettre en 
pièces ; métré un pedas , mettre une pièce ; 
faire de pedas , faire des dettes ; Va baia 'n 
pedas , il lui a donné son coup de langue; 
vaqui soun pedas, aqui soun petas (L), 
voilà qui lui terme la bouche; lengo de pe¬ 
das, mauvaise langue; blèime coume un pe¬ 
das, pâle comme un linge; toumba coume 
un petas de bard , v. petas. 

Qu’es aeù : tout à pedas, 

Jamai l’aguïo i'a passa, 

énigme populaire qui désigne « le ciel tacheté 
de nuages ». 

E pièi despleguère 
Un bèu pedas blanc. 

ViteUX NOËL. 

prov. Ço que lou pedas adus,lou sus’ari l’emporto. 
— Ounte i’a gens de mau, ié fau gens de pedas. 

Pedasses, priasses (1.), pedàssis (g.), plur. 
lang. etgasc. de pedas. 

PEDASSA, APEDASSA (g.), PETASSA(1. d.), 
PEASSA (a.), (rom. peassar, cat. apedassar, 
esp . pedasar), v. a. Rapetasser, rapiécer, rac¬ 
commoder; rhabiller, pallier; rectifier, justi¬ 
fier; faire du remplissage, cheviller un écrit, 
v. adouba, asega, bourdassa, peceja, platela. 

Fretarai, lavarai, pedassarai. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Quau pedasso, 

Soun tèms passo. 


PÈD-TORT — PEGA 

— Pedassa 
Fai dura. 

— Quau a fa lou trau, que lou pedasse. 
prov. lim. Sant Laurens petasso lou blad negre, 
la récolte du sarrasin peut être encore bonne, 
si la température est favorable à partir de la 
saint Laurent. 

Pedassa, petassat (1.), ado, part, et adj. 
Rapiécé; tacheté, ée, v. tacela. 

C/iin pedassa de blanc , chien tacheté de 
blanc. 

Qu’es aco qu’es tant bèn pedassa 
E que jamai l’aguïo i’a passa ? 
énigme populaire dont le mot est ceu, le ciel. 
prov. Li sa pedassa duron lou mai. 

— Raubo pedassado 
Duro encaro uno passado, 
ou 

Fai sa passado. 

R. pedas. 

PEDASSADO , PEASSAÜ (a.), s. f. Lange 
plein d’ordure, maillot breneux ; grêle de 
coups, v. bourrassado. 

N'a fa 'no bello pedassado, il en a rempli 
son maillot. 

Satan a 'gu ’no pelassado, 

Es esta bèn chaupina. 

VIEUX NOËL. 

R. pedas. 

pedassage, petassage(L), pedassàgi 

(m.), s. m. Rapiécetage, action de rapiécer, 
v. platclagc. R. pedassa. 

pedassaio , petassalho (1.), s. f. Gens 
rapiécés, gueusaille, canaille, v. cassibraio, 
gusaio. R. pedas. 

PEDASSAIRE, PETASSAIRE (1. d.), ARELLO, 
Aiuo, s. Celui, celle qui rapièce, ravaudeur, 
euse, v. tacounaire. 

Un petassaire de falrasses rafalats. 

X. DE RICARD. 

prov. Mai lou pedassaire, 
le mois de mai raccommode tout, les santés et 
les récoltes. R .pedassa. 

PEDASSA RI É, PETASSARIÈ (L), PETASSA- 
Rio, peta SSA ri (d.), s. f. Choses rapiécées ou 
à rapiécer, rapiécetage, v. fatrassaric ; choses 
de mauvaise qualité, v. rafataio. 

Aquelos pelassariès prenon foço tèms. 

COUZINIÉ. 

R. pedassa. 

PEDASSEJA, PETA S SE JA (1.), v. n. Rapié- 
ccter, ravauder ; chipoter, vétiller, v. cresteja, 
fatrasseja, sarci. R. pedas. 

pedassié, s. m. Enfant dans les langes, v. 
poupoun. 

Lou pedassié pendu ei pousso de sa maire. 

lou tron de l’èr. 

R. pedas. 

PEDASSOUX, PETASSOUX, PED1SSOU (b.), 
petassou (L), (v. cat. pedassol), s. m. Petit 
drapeau d’enfant, petit maillot ; petite pièce, 
haillon, lambeau, v. pato ; molône, bouillon- 
blanc, plante lanugineuse, v. fatarassQ, ver- 
dacho ; ravaudeur, savetier, fripier ; arlequin ; 
mauvais garnement, vaurien, v. clestrùssi. 

Un pedassoun large coume un froumai. 

isclo d'or. 

Un mantèu plen de pelassoun. 

J. ROUMANILLE. 

prov. D’entre li pedassoun 
Sorlon lis enfantoun. 

R. pedas. 

pedassux, PETA SS UN (L), (port, pedaei- 
nho), s. m. Rapiécetage, ravaudage, guenil¬ 
les, v. fatrassun. R. pedas. 

pedegert, n. p. Pédegert, nom de fam. 
gasc.^v. Pè-Desert R. pue, désert. 

Pedènl, pedentarié, pour pudônt, puden- 
tarié. 

PEDERET, PEDERIX, PEDEROT, PEDEROU, 

s. m. Petit pied, en Béarn, v. petoun. R. ped. 

PEDESTAU, PEDESTAL (l. g.), PEDESTAI 
(m.), pedestra (rh.), (rom. perestatge, cat. 
esp. port, pedcstal, it. pieclestallo , b. lat. 
pedistallum), s. m. Piédestal ; piédouche, v. 
peiroun. 

Subre toun pedestau de glèri. 

A. CROUSILLAT. 


Gravarai d'un èr tendre e gai 

Estei vers sus toun pedestai. 

T. GROS. 

PEDESTRE, TRO (cat. port. esp. it. pédes¬ 
tre , lat. pedestris), adj. Pédestre. 

Pedias pour pegas. 

pedic, s. m. Bout inférieur des échasses, 
dans les Landes, v. pcsic. R. pcdica. 

PED1CA , PEDIQUEJA, PEDIGUEJA, V. n. 
Piétiner,en Gascogne,v. pcsica, trepeja. R. pèd. 

pedix, s. m. Petit pied, en Béarn, v. petet, 
petoun. R. pèd. 

Pèdo, v. dapèd. 

pedou (fr. péteux), s. m. Proyer, oiseau, 
dans le Gers, v. petardiè , tricu. R. petadou. 

Podoueiro, v. petouiro ; pedoui, pedoulh, 
pedouious, v. pesou, pesouious. 

pedoux, pietoux (d.), (rom. peso, pcon, 
esp. peon, cat. pcô, penon, it. pedone, lat. 
pedo, onis), s. m. Piéton, pédon, courrier à 
pied ; facteur, v. apèd, petit; soldat à pied, 
v. fantassin ; gens de pied, domestique, v. 
varlet. 

A l’arribado dôu pedoun, 

Tendran uno coungregacioun. 

M. DE FORTIA, 1720. 

Lous pietouns e lous argoulets. 

C. BRUEYS. 

Ls Dict. do l'Académie française cite « les 
pédons d’Avignon ». 

pedouxa , pietoux a (d.), v. n. Aller à 
pied, v. marcha. R. pedoun. 

Pèdre, v. perdre ; pedri, v. perdris. 

pedriiio, pedri Lifo (a.), s. f. Haillon, pe- 
naillon, guenille, v. panouchoun ; pied plat, 
pleutre ; tas de gueux, gens du petit peuple, 
v. cassibraio, pauriho. 

Porto jamai aue de pedriho, il est tou¬ 
jours dépenaillé, il. patourèio. 

Pedulh, v. pesou ; pedulhous, v. pesouious ; 
pee, v. piso; pee pour pèd, en Béarn ; peer 
pour pel, péu ; peera, v. pela; peeralho, v. 
pelalho; peerous, v. pelous ; pees pour pes, 
en Béarn; pees pour pels, dans la Marche, 
v. péu ; pèfi, èfio, v. pèpi, bèfi. 

pefoux, pefou (L), ouxo, s. et adj. m. 
Gouailleur, drille, viveur, bon compagnon, 
boufibn, onne, à Toulouse, v. galo-bon-tèms, 
oouapo. 

Sa Muso pefouno. 

baour. 

Pefous, que jougas à la rafo. 

P. GOUDELIN. 

R. bèfo, boufoun. 

PEFOUXA, PEFOUXEJA, P1IIAGXA (g.), V. n. 
Plaisanter, gouailler, folâtrer, se donner du 
bon temps, à Toulouse, v. boufouna. 

Pèr réjoui les morts e pefouna damb el. 

P. GOUDELIN. 

Déu tems que mous drolles pihagnon 
E que d’arrise s’acacagnon. 

G. d’astros. 

R. pcfoun. 

PEFOUNARIÉ , PEFOUNARIÙ (1. g.), s. f. 
Bouffonnerie, plaisanterie, raillerie, v. bou- 
founariè. 

En virant la trumado damb uno pefounariè. 

P. GOUDELIN. 

R. pifouna. 

pefourco, n. p. Péfourque, nom de fam. 
lang. R. pèd ou pcch, fourco. 

pega , APEGA, PE J A (d.), (rom. cat. esp. 
port, pegar, lat. picare), v. a. et n. Poisser, 
enduire de poix, marquer de poix, goudron¬ 
ner, v. empega, endima, enquitrana ; at¬ 
traper, tromper, v. arrapa ; rendre le méco¬ 
nium, en parlant des nouveaux-nés, v. pego. 

Pegue,gues, go, gan, gas, gon. 

Pega lou lignôu, poisser du fil ; pega Vavè, 
lou bestiàri; li fedo, poisser le bétail, les 
brebis, les marquer au chiffre du propriétaire, 
v. marca. 

Sarcis lous arts, pego ta barco. 

A. LANGLADE. 

Pega, pegat (g. 1.), ado, part, et adj. Poissé, 
ée; Pégat, nom de fam. languedocien. 

Que no sia azaguat lo bin ni pegat ni la mesura 
falsada. 

COUTUMES DE GASCOGNE. 



















Pega (mesure), v. pegau ; pega (emplâtre), 
v. pegas. _ . 

PEGADIS, PEGADUS(bord.),lSSO, adj. Pois¬ 
seux, visqueux, euse, v. pegous. R. pega. 

PEGADOÜ, PEGADOUIHO (esp. pegador), s. 
Marque de fer ou de bois, avec laquelle on 
empreint le chiffre du propriétaire sur le dos 
des bêtes à laine, v. crassaclou, empegadou , 
marco. R. pega. 

pegage, pegXgi (m.), s. m. Action de 
poisser, de marquer de poix. R. pega. 

PPG AIRE, airo, s. Celui, celle qui poisse, 
qui est gluant ; sobriquet des gens de Galina- 
gues (Aude) ; Péghaire, nom de fam. ménd. 


R. pega . . 

Pegairolo, v. pegueirolo. 

PEGALADO, PEGALAT (rouerg.), s. Contenu 
d’un pegau, crucliée, v. dourgado . R. pegau. 

PEGALOUN, pega LOU (L), s. m - Petite cru¬ 
che, v. dourgueto. R. pegau. 

PEGAMEN, PEGUEMEN (bord.), adv. Niaise¬ 
ment, follement, en Guienne, v. nesciamen. 
R. pc , cco. 

peg AN, s. m. Personne gluante, d une ex¬ 
trême importunité, v. scco-fegc. 

Que pegau! quel cauchemar! R. pego. 

pegarello, s. f. Cruche à vin, en Albi¬ 
geois, v. pechiero . 

Non sabèts pas aiço, madoumaisello. 

Iéu èi routo belèu la pegarello. 

A. GAILLARD. 


R. pegau. 

PEGAS, PEGA (lim.), (esp. pegado), s. m. 
Amas de poix, emplâtre, v. tass'eu ,* embrouil¬ 
lement, chose inextricable, v. bourdouio. 

Pegas de n'eu , grande quantité de neige. 
R. pego. 

pegas , pedias (Var), ASSO, s. et adj. 
Grand niais, imbécile, idiote, v. bestias,asso. 

Marit, jou soun qu’uno pegasso. 

G. d’astros. 

Praube pegas, voles arrise. 

A. FERRAND. 

Un paure pedias intro e demando uno plaço. 

c. PONCY. 

R. pe, èco. 

PEGASE, PEGAS (g.), (cat. pegas , esp. port, 
it. pegaso, lat .pegasus), s. m. Pégase, che¬ 
val ailé, v. pacoulet. 

As dich pertout que quand voulian Pégase 
Nous calio toutes sèt escala sus un ase. 

J.-A. PEYROTTES. 

Oh ! coume es bèu sus Pégase, 

Si péu d’or i quatre vènt. 

G. b.-wyse. 

Sani Pégase , saint Pégase ou Pégasien, 
évêque de Pôrigueux. 

pegasso, s. f. Poix épaisse, personne fort 
importune, v. pegau. 

Se van vèire tau que soun : de pegasso, d’aca- 
baire, dejougadou. 

E.-D. BAGNOL. 

R. pego. 

PEGASSOUN, PEGASSOU (1.), S. m. Petit 
emplâtre de poix, v. empl-astroun, cscudctp, 
t. injurieux pour désigner un cordonnier, v. 
pegot. R. pegas. 

PEGAU, PEGAL (rouerg.), PEGA (l. g.), 
(rom. pegar, pegaa , peguad, b. lat. pegua- 
rium, pocalis 972), s. m. Broc dans lequel 
on reçoit le vin qu’on soutire, pot à verser le 
vin, vase en poterie de forme ronde avec une 
anse d’un côté et un bec do l’autre, y. bro, 
boucau ; mesure de vin usitée autrefois à Tou¬ 
louse et pesant huit livres, v. leiau, uchau ; 
cruche où l’on met de l’eau, en Béarn, v. 
dourgo. 

Pèr poulouneja lou pegau. 

J. ROUDIL. 

Pièi tocolou fricot e lou vi del pegal. 

C. PEYROT. 

Mes qu’age la liount déu pega. 

G. d’astros. 

Ai ! ai ! vengo le pega, vengo ! 

P. GOUDELIN. 

R. bec ou boucau. 

pegau, s. m. Niaiserie, folie, en Guienne, 
v. bauchun, peguesso. R.pèc. 
pège, piège (d.), (rom. pege, petge), s. m. 


PEGADIS — PEGOULIERO 

Tige d’arbre, tronc, v. apevoun, cambo, ped, 
pesegot , roi , roub, to , trounc. 

Mai dôu pège escranca rèslo encaro la raalo. 

A. TAVAN. 

Anna dou pège lourd d’un sapin o d un roure. 

C. REYBAUD. 

Au pège di ro, au pied des rochers. R. ped. 
Pegigin, v. pèd-cauquet. 

PEGIN, PUGIN (Var), VECIIIN, BEGIN, BE- 
chic, BEQUI (1.), s. m. Chagrin, inquiétude, 
ennui, mélancolie, tristesse, v. charpin, chi- 
fo, lagno, mourbin ; mutinerie, dépit, v. 
despiè. . 

Ave lou pegin, lou gros pegin , etre in¬ 
quiet, ennuyé. 

Tortipèd crèbo emé soun pegin. 

L. ROUMIEUX. 

Elo noun sabié pas ço qu’aquest niounde a de 
pegin. 

A. CROUSILLAT. 

La granouio plouro, pecaire, 

E fau que Pane un pau distraire 
Soun pegin. 

p. giéra. 

R. piegi. 

PEGINA, PECHINA, PUGINA, PAGINA, V. n. 
Endêver, se livrer au chagrin, à l’inquiétude, 
à l’ennui, v. bechiga , charpina, lagna, piegi. 

Mi fasié pegina. 

A. MAUREL. 

Un ome avié près uno fremo 
Que fasié rèn que pegina. 

M. BOURRELLY. 

Pegina, ado, part, et adj. Chagriné, ée. 

Fin qu’a la mouert me tendra peginado. 

J.-B. GIRAUD. 

R. pegin. 

PEGINOUS, PUGINOUS, PAGINOUS, OUSO, 
ouo, adj. Sujet au chagrin, à l’ennui, maus¬ 
sade, v. bechigous, bourinous, charpinous, 
mourbinous. 

Se quhuquei fluilejaire peginous me fasien la 
chamado. 

F. vidal. 

R. pegin. 

Pegirou, v. Pue-Giroun ; pegit, v. pego ; 
pegna, pegnado, pegnaduro, pegnage, pegnai- 
re, v. penchina, penchinado, penchinaduro, 
penchinage, penchinaire. 

PEGNE , PÉGNEI (liill.), EMPEGNE (a.), 
(rom. pegner , peigner, penher , pcinher , 
pencher , penger , it. lat .pingere), v. a. Pein¬ 
dre, griser (vieux), v. pinta. 

Pegnc, pegnes, peu, ou (m.) pegni, pe - 
gnes, pegnc, cgnèn , cgnes , cgnon ; pegniôu ; 
pegneguere ou pcgnôri (m.) ; pegneirai ; 
pcgneiriôu ; pegnc, cgnen, cgnès ; que pe¬ 
gne, pegneguesse ou pegnèssi (m.) ; pcgn'ent. 
Pèr pegne vitamen. 

D. GUÉRIN. 

La pou Panel tant fouert coustregne 
Que l’acabèl quasi de pegne. 

c. brueys. 

Pen, pencii (L), engho, part, et adj. Peint, 
einte ; Peinct, nom de fam. arlésien. 

Lou Pourtau Pen, nom d’une porte de 
l’ancienne enceinte d’Avignon et aussi de l’an¬ 
cienne enceinte d’Aix ; la Tourre Pcncho, 
nom d’une tour de la cité de Carcassonne ; 
carto pcncho , plan géométral ou perspectif, 
carte géographique. 

Pegne (peigne), v. penche. 

PEGNÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
penheirc), s. Celui, celle qui peint, v. pin - 
tre plus usité. R. pegne. 

Pegnic, v. pessu ; pegnica, pegnicaire, v. pes- 
suga, pessugaire; pegno, v. penche. 

PEGXOUN, PEGNOU (L), PIGNOU (d.), S. m. 
Pignon, pelite roue dentée qui engrène dans 
une plus grande, v. roudet ; peignon, laine 
de rebut, v. pcncliinaduro , ravan , recou - 
lino ; chardon à bonnetier, en Dauphiné, y. 
penchincdo. R. pegne, penche. 

pegnuco, s. f. Glouteron, fruit de la bar- 
dane, en Guienne, v. arrapo-pôu , tiro'~péu. 
R. pegne, penche. r .’Dfi'iM 

pego, pejo (Velay), pégi (d.), (rom.^e^a, 
peja, pegua, pegz , pez , pes , cat. esp. pega , 
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it. pecc , lat. pix, icis), s. f. Poix, résine, 
colle, glu, v. gemo , peresino , vise ; cachet, 
sceau, signature, v. sageu ; asphalte, bitume, 
v. as faut, bitume ; méconium, excrément des 
enfants nouveau-nés ; importun, fâcheux, per¬ 
sonne dont on ne peut se débarrasser, y. U- 
gnôu , secadou ; individu lent, pris de vin, v. 
loungagno ; Pègue, nom de fam. provençal. 

Pego de Bourgougno, pego de courdou - 
nie, pego-rousino, poix de Bourgogne, poix 
jaune, v. peresino ; importun ; pego negro , 
poix noire ; pego douço , jus de réglisse; ro 
de la pego , font de la pego, valat de la pe¬ 
go, rocher bitumineux, d’où dégoutte de l’as¬ 
phalte, près de Servas et d’Alzon (Gard); tira 
lapego, extraire la poix ; faire la pego, être 
gluant ; rendre le méconium, en parlant des 
nouveau-nés ; prendre uno pego, s’enivrer, 
se soûler, v. empega ; se teni coume la pego, 
être unis étroitement, s’entendre comme lar¬ 
rons en foire ; devessa la pego, mourir, se 
dit à Toulon ; a de pego i det, il est enclin au 
vol ; nègre coume la pego, nier coumo la 
pejo (d.), noir comme poix, comme jais; lou 
tèms es sourne coume la pego , es pego, le 
temps est noir ; il est nuit close ; es uno veri - 
tablo pego , c’est un vrai cauchemar ; queto 
pego ! quelle glu! quel crampon! métré sa 
pego, mettre son cachet, sa signature. 

Pego, v. pegue, ego ; pègo, v. pèco. 

PÈGO (fr. pègre), s. m. t. d’argot. Larron 
des quais, voleur de marchandises, à Mar¬ 
seille, v. qu'cco, pigre. 

Blêmeun sant, respèt d’aquélei pègo. 

v. GELU. 

Pegolat, pegolou, v. pegalado, pegaloun. 
pegot, pegouot (rouerg.), (esp. pegote, 
emplâtre de poix), s. m. Fauvette des Alpes, 
motacilla alpina (Lin.), oiseau, v. aupin , 
cuou-rous, roucassiè ; flambeau de poix, 
torche, v. pegoun ; capitule de la bardane, v. 
coulis ; sobriquet que l'on donne aux cordon¬ 
niers, savetier, gniaf, v. bechi, groulic, p)c- 
gassoun, tiro-la-pcgo ; Pégot, rom de fam. 
provençal. 

Lous pegots prenguèron sa plaço. . 

c. FAVRE, 

R. pego. 

pegot, oto, adj. et s. Petit niais, sot, otte, 
dans les Landes, v. peguin. R. pe, cco. 

pegoto, s. f. Boisson moitié aniseUe et 
moitié sirop ; lieu-dit, à Luynes, près Aix. 

Anan bèure uno pegoto ? allons-nous 
prendre un verre? I\. pego. 

Pegou, v. pegoun. 

pegoulado, s. f. Retraite aux flambeaux, 
promenade aux flambeaux, que l’on fait dans 
les nuits de fête et à laquelle prennent part 
tous ceux qui veulent porter une torche. 

Aniue fasèn la pegoulado. 

S. LAMBERT. 

Vès-eici la pegoulado 
Emé lei conse ufanous. 

J. MONNÉ. 

B. pegoulo. 

PEGOULEJA, PEGOULA, PEGOUREJA et PE- 

gouria (m.), v. n. Être gluant, visqueux; 
être importun, gênant, v. limaceja. 

Li man me pegoulejon, j’ai les mains 
poissées. 

Au pegot que negoulo, 

Faresla farandoulo. 

A. TAVAN. 

R. pegoulo. 

pegoulié, pegourie (m.), iero (rom. 
pegairos), s. Ouvrier qui travaille à l’extrac¬ 
tion de la poix; mauvais cordonnier, v. pegot; 
Pégorier, Pégurier, noms de fam. provençaux. 

Lou gras dôu Pegoulié , nom d’une des 
bouches du Rhône. 

Lei boues de pin d’ounte lei pegoulié tiron la 
parasino. 

j.-b. gaut. 

R. pegoulo. 

PEGOULIERO, PEGOURIERO (m.), s. f. Fa¬ 
brique de poix, v. peguicro ; embarcation 
portant les chaudières à brai qui servent à 
caréner les bâtiments. 
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E pourrias prouficha, la pegouliero es pleno. 

ARM. PROUV. 

R. pegoulo. 

pegoulo, pegouro (rh.), (for. pegollc), 
s. f. Résine, térébenthine qui coule des coni¬ 
fères, v. escoulado. R. pego. 

PEGOÜMAS , PEGOUMARS , PEGOUMAR, S. 
m. Emplâtre de poix, v. pcgas ; torchon sale, 
habit crasseux, v. patouias ; croûte épaisse, 
v. croustasso ; enchifrènement, catarrhe, 
rhume opiniâtre, v. raumas; personne sale, 
lourde, pesante, sans activité, personne maus¬ 
sade et fâcheuse, v. pegan; Pégomas (b. lat. 
Castrum de Pegomasco), village du Var, v. 
begoumas. 

Ai un pegoumas sus Vestouma , j’ai un 
embarras d’estomac. 

Tau pouerto au pèd lou pegoumas 

Qu’a la blessaduro à la tèsto. 

c. brueys. 

prov. Lou soulèu de mars 
Laisso lou pegoumars, 
prov. esp. Sol de marzo 
Hiere como mazo. 

R. pegoun. 

pegoun, PEGOU (1.), pejou (d.), s. m. Pe¬ 
tit amas de résine réunie sur une ramille de 
pin ; flambeau de résine, torche, v. cntorcho, 
teso ; cordonnier, à Nice, v. pcgot ; personne 
fâcheuse, v. pegan. 

Noun veirias pas sourti doui pegoun mes en vèsto. 

F. GUISOL. 

Coume un pegoun brûlant, flambant, 

Ai de l’amour plesi e peno. 

c. BLAZE. 

R. pego. 

pegoun, ouno, s. et adj. Importun, une, 
fâcheux, ennuyeux, euse, v. scco-fcge. 

Que pegoun ! quelle glu ! R. pego. 
pegounas, s. m. Nom de quartier à Saint- 
Remy de Provence. 

pegouniÉ, adj. et s. m. Canard morillon, 
v. bouis-ncgre , canard , mourihoun , ne- 
groun. R. pegoun. 

pegoura, s. m. t. injurieux. Animal, à 
Menton, v. bestiàri. R. pecolo. 

PEGOUS , PEGOUROUS (m.), PEJOUS (d.), 
OUSO, ouo, adj. et s. Poissé, ée, gluant, ante, 
tenace; importun, une, fâcheux, euse, v. 
glapi , rampegous ; Pégoux, nom de fam. 
provençal. 

Mourre pegous, visage emmiellé; avô li 
man pcgouso ) être porté au vol ; es un orne 
pegous, c’est un homme ennuyeux. 
prov. Es pegous 

Coume li mousco au mes d'avoust. 

Pegouses, ousos, plur. lang. de pegous , 
ouso. R. pego. 

PEGOUSO, PEGOUO (m.), s, f. Espèce de 
sole de la Méditerranée, pleuronectes pe- 
guza (Lacép.), poisson de mer, v. solo de 
roco. R. pegous. 

pegoutariÉ, s. f. t. de mépris pour dési- 
ner les cordonniers, les enfants de saint 
répin. 

Vaqui bèn la figuro 
De la pegoutarié: 

Li a rèn qu’estroupiaduro. 

Eh fl ! dei courdounié. 

roux, 1752. 

R. pegot. 

pegouteja, v. n. Etre gluant, importun, 
ennuyeux, v. pegueja. R. pegot. 

pegoutejaire, airo, s. Importun, une, 
ennuyeux, euse, v. pego. R. pegouteja. 

pegoutié, s. m. Marchand de torches de 
résine ; sobriquet des cordonniers, à Marseille, 
y. pegot. 

Un magasin de pegoutié. 

LOU TRON DE L ; ÈR. 

R. pegot . 

Pegre, v. pigre. 

pegrimari), n. p. Pégrimard, nom de fam. 
gasc. R. pèc/ 1 , Grimaud. 

PEGUE, PEGO (Var), EGO (b. lat. pegulus , 
comblé), adj. Pris de vin, ivre, pochard, dans 
les Alpes, v. èbri, empega , pelle , petc, péa¬ 
ge ; Pègue, nom de fam. provençal. 


PEGOULO — PEIAS 

Es pego, elle est soûle. 

Pegue paraît dérivé du participe pega (pois¬ 
sé), comme goun/lc de goun/la et trempe de 
trempa. 

PEGUEIROLO, pegairolo (1.), s. f. Terrain 
gluant, terre argileuse, v. terro-fort. 

Adeja vers lou mas dôu Grès 
Çai vèn leca la pegairolo. 

A. LANGLADE. 

R. peguiero. 

pegueirolo (rom. Pcgairolas, Pegay- 
rolas , Pegayrollas) t n. de 1. Pégairolies 
(Hérault), v. sauto-roc ; De Pégueirolles, 
nom de fam. lang. R. pegueirolo. 

pegueja, v. n. Ressembler à la poix, être 
gluant, v. pegouleja. W.pcgo. 

PEGUEJA, pegueia (b.), v. n. Faire le niais, 
l'idiot, le fou, faire ou dire des bêtises, bouf- 
fonner, plaisanter, v. boufouna. 

Tu peguejes toujour. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. gasc. Em tous pècs noun peguejen. 

R. pè, pèc. 

Peguemen, v. pegamen. 

PEGUESSO, PEGUESO (b.), PEGUE (b.), 
(rom. peguessa , pegueza, cat. peguesa), s. 
f. Sottise, niaiserie, imbécillité, fadaise, futi¬ 
lité, v. bajanado , ncsciour, pegau. 

Es en trin de dise peguessos. 

F. BLADÉ. 

R. pe, pcc. 

peguet, s. m. Emplâtre, v. escudet, pe- 
gassoun. R. pego. 

peguet, s. m. Huppe, oiseau, v. upego, 
petugo. R. upego. 

pegueto, s. f. Petite poix, v. pegoulo. 

Tiro-la-pegueto, terme ironique servant à 
désigner un savetier. 

Mio pren soun marlelet 

E ’n pau de pegueto. 

CH. POP. 

R. pego. 

peguiero, peguèro (g.), (esp. peguera, 
lat. picaria), s. f. Fabrique de poix, lieu où 
l'on recueille et prépare la poix ; La Péguière, 
dans les Alpes ; la Piguière, forêt du mont 
Ventoux ; la Péguère, montagne près de Cau- 
terets. R. pego. 

PEGUIHAN, PEGUILHA (1.), (rom. Pcgui- 
lha, Pegulha), n. de 1. Péguilhan (Haute- 
Garonne). 

Aimeric de Peguilka, troubadour toulou¬ 
sain du 13° siècle. R. pèck. 

peguin, ino, adj. et s. Petit niais, imbéci¬ 
le, sot, otte, en Gascogne, v. pegot, pequin. 

Aco’s quauque peguin, acô’s quauque soucas. 

G. d'astros. 

R. pèc , pè. 

PEGULUÈ, PEGULHÈI (bord.), (esp. pegu- 
jalero , lat. peculiarius), adj. et s. m. Qui 
sert pour les troupeaux ; gardien de jeunes 
taureaux ou génisses, dans l'Aude, v. bravei - 
riè, vaquic. R. pegulko. 

PEGULIIÈRO, PEIGUL1ÈIRO (lat. peculia- 
ris , propre), s. f. Dot, en Limousin, v. doto. 

PEGULHETo (rom. béarn. peguilheta), s. f. 
Petite génisse, en Béarn, v. braveto. II. pe- 
gui ho. 

peguliio (esp. peculio , troupeau, lat. pc- 
euhum , épargne), s. f. Jeune vache, en Guien- 
ne, v. ternenco, vaqueto. 

pegurlixo, s. f. Petite sotte, simple d’es¬ 
prit, en Gascogne, v. bedigasso. 

Uno petito pegurlino. 

B. CASSAIGNAU. 

R. pcgui ho. 

Pèi (poisson), v. pèis ; pèi (pied), v. pèd; 
pèi (pas un, point), v. pas-un ; pèi (pas, point), 
v : P as ;,^èi (Pierre), v. Pôire; pèi (puis), v. 
pièi ; pèi pour p’èi, en Béarn, v. pe ; pèi 
pour pèr lou, en Velay ; pei (poids), v. pes; 
pei (pois), v. pese ; pei (cheveux), v. péu ; pei 
(pou), v. pesou ; pei (puy), v. pue; pei (pet), v. 
pet. 

pèi, n. de 1. Pey (Landes. 

pèi (saNT-), n. de 1. Saint-Pey (Gironde). 
R. Pèire. 


peia, PELHA(l.),(rom. pelliar), v. a. Étou- 
per avec du chiffon, calfater, calfeutrer, v. es- 
toupa , fata ; écaler des noix ou des amandes,, 
v. descalagna, desbloua; écosser, éplucher, 
v. degrana, descou fa; dépouiller, peler, v. 
espeia,pcla ; pour piller, v, piha. 

Se peia, v. r. Se dépouiller, se séparer de la 
balle qui l'enveloppe, en parlant du grain. 

Peia, pelhat( g. I.), ado, part, et adj. Ëtou- 
pé ; écalé ; déguenillé, ée, v. espeia. 

Bos peia, bois pelard. R. peia. 

Peia (payer), v. paga ; peiado, peado, v. 
piado. 

PELURE, PELIIAIRE (1.), PELII \ R El (lim.), 
airo, s. Chiffonnier, mercier ambulant, v. 
estrassaire, fatrassic . 

Lengo de peiaire , langue bien pendue. 
Atabé lou valent pelhaire 
Venent de siegre lous camis 
Pauso soun sac. 

J. CA STE LA. 

prov. Cridacoumo un peiaire. 

R. peio. 

peiax, pelhan (1.), (b. lat. Peyanum , 
Pelianum, Pellanum , Pilianum), n. de 1. 
Peilhan (Hérault). 

PEIAXDRAX, PELHAXDRAN (1.), (for . pe- 
lhandrot, pelhan , vagabond, vaurien), s. m. 
Mauvaise guenille ; personne en haillons, v. 
pataras , pelandre. 11. peiandro. 

PEIAXDRO, PELHAXDRO (1. d.), PEIOUN- 
DRE(montp.), s. Guenille, haillon, penaillon, 
v. panouchoun; personne déguenillée, v. es - 
peiandre , panoucho ; peau flasque, chair 
pendante, membrane, v. pelcganto , pclan- 
gouiro. 

Dins ti peiandro 

Perqué donne, o Vincèn, m’aparèisses tant bèu? 

mirèio. 

Soun sagalado de manjanço, 

Soun peiandro, fan vèire tout. 

A. BIGOT. 

R. peio. 

PEIAXDROUS, PELIIAXDROITS (1. g.), ES- 
peliiaxdrous (lim.), ouso, adj. Guenilleux, 
haillonneux, euse, en loques, v. enfatrimcla , 
guenihous , pcious „ R. peiandro. 

PEIARD, PELIIARD (1.), ARDO (rom. pii - 
lart ), adj. et s. Haillonneux, euse, déguenillé, 
ée ; gueux, euse, galopin, mendiant, ante, v. 
espeiandra ; berger en second, aide-berger, 
v. mendi; Pillard, nom de fam. méridional. 
Quau te li gardo? 

— La peiardo. 

DICTON ENFANTIN. 

R. peio. 

PEIARDAS, PELHARDAS (1.), ASSO, adj. et 
s. Tout dépenaillé, loqueteux, euse, v. espeio - 
dindo , raubo-galino. R. peiard. 

PEIARDOUX, PELHARDOU (1.), PELIIAR- 
dounas (rouerg.), s. m. Petit déguenillé, v. 
espciôti. R. peiard. 

pei a rot, pedaiot (montp.), peliiarot 

(1.), PELHAROC, PELHEROT, PELIIERAU (g.), 
PELHARÔU (lim.), pelerau( d.), s. m. Drille, 
chiffon, haillon, en Languedoc, v. pato ; chif¬ 
fonnier, v. patiaire ; déguenillé, homme de 
néant, v. peiard , pelôfi. 

Peiarot ! cri des chiffonniers languedo¬ 
ciens; pourta à peiarot , porter sur les é- 
paules, à califourchon sur le cou, v. cabro 
mortOy perroquet. 

Un fa lou pelharot, l’autre es pico-perié. 

J. CASTELA. 

Emprunto un vièl capèl qu’un pelharot li presto. 

MIRAL MOUNDI. 

prov. lang. Cadun fa coumo pot, 

Emai lou pelharot. 

R. peiaire , peio. 

PEIAROUTAIRE, PEL1IA ROUTA IRE et PE- 
LIIAROUCAIRE (1.), PELIIAROUTIÈ (rouerg.), 
airo, s. Chiffonnier, ière, en Languedoc, v. 
estrassaire , patiaire . R. peiarot. 

PEIAS, PELHAS (1.), s. m. Gros chiffon, 
grande guenille, v. patouias; femme ou fille 
déguenillée^, v. panoucho; varioloïde, vari¬ 
celle, v. vciroulcto. R. peio. 

Peibre, v. pebre ; pèich (poisson), v. pèis ; 
pèich pour pais (il paît), en Béarn , v. paisse; 
















peicha (pêcher), v. pesca ; peicha (pécher), v. 
peca ; peichaire, v. pescaire ; peichaL v. pe- 
cat; peiche (pois), v. pese; pèiche (paître), v. 
paisse. 

PEICHERAS, s. m. Pâturage, en vieux béar¬ 
nais, v. pasquie. R. pèiche, paisse. 

Pèiches, pèichis, plur. lang. et gasc. de 
pèis ; peichié, v. pesquié ; pôichin pour pais- 
son (ils paissent), en Béarn; pei-chioul, v. 
sus-lou-cuou. 

pèiciio, s. f. t. de tisserand. Penne, fil de 
pennes, en Dauphiné, v. peno, pesèu. 

Peicho, v. pesco ; peicnoun, peichounarié, 
peichounié, v. peissoun, peissounarié, peis- 
sounié. 

peicia (v. fr. pieça, lat. postcà), adv. Ja¬ 
dis, dans l’Isère, v. antan. 

Pèico, v. pèço ; pèi-de-rôumi, v. pèd-de- 
rôumî; pèido pour pèiro ; pèle, v. pièje ; peié 
(poirier), v. perié ; peié (pierrier, gésier), v. 
peirié ; peié (pilier), v. piela. 

PEIERET, PELIIERET (1.), PELLERET (g.), 
s. m. Turbulent, en Agenais, v. escaman - 
dre, escôrpi. 

Fa tous pelherets (Jasmin), gambader, 
sauter, s’amuser. 

Des pellerets èri lou capit'ani. 

J. JASMIN. 

R. peio . 

PEIERO, PELHÈIRO (1.), PELHÈRO (d.), 

pellèro (g.), s. f. Vêtement en loques, v. 
pciandro ; bouts de fil qui restent attachés 
au métier du tisserand, v. pesèu ; chasse- 
mouche, émouebette, v. peseliero ; monceau 
de châtaignes qui sont restées dans leurs hé¬ 
rissons ; fainéantise, v. brodo , cagno ; pour 
carrière de pierres, v. pciricro. 

Fa la pellèro, vivre dans l’oisiveté, battre 
le pavé, se donner du bon temps, en Gasco¬ 
gne, v. tantaro. R. peio. 

peiet, PELllET (L), s. m. t. de tisserand. 
Pêne, bouts de laine ou de fil qui restent atta¬ 
chés à l’ensouple, v. peno, pesèu. R. peio , 
peiet. 

peieto, peleto (1. g.), s. f. Loquette, pe¬ 
tit haillon, v. pataioun; petit collet, rabat, v. 
lesco ; petite peau, peau mince, v. peleto. 

Lou qu’a fach la cansouneto 
Es un que porto pelheto. 

CHANSON MONTP. 

R. peio. 

Peigiero, v. pigiero ; pèi-grand, v. paire- 
grand ; peigulièiro, v. pegulhèro. 

peu A, PEIJAMBRE (lat. postca), adv. Puis, 
en bas Limousin (G. Azaïs), v. pèsso, pièi. 

Pèije, v. pièje; peila pour padelado, en 
Forez. 

peila, paila, pila, v. a. Fermera clef, en 
Languedoc, v. pestcla, clava. 

Pèile, èiles , èilo, cilan, eilas , èilon. 
L’oustau me vai peila. 

S. LAMBERT. 

Peilan la porto e lourtihan tranquile. 

A. BIGOT. 

Peila, peilat (l.j, ado, part, et adj. Fermé, 
ée. 

Chasco porto siguèt peilado. 

C. FAVRE. 

R. pèile^t. 

peiladuro, s. f. Fermeture de porte, v. 
pesteladuro. R. peila. 

PÈILE, PÈLO, POUELE, POÜELO, POUALO 
(rh.), (ail. püsel, b. lat. pisile, piselum, lat. 
petalum), s. m. Poêle, espèce do fourneau ; 
pièce du rez-de-chaussée chauffée par un 
poêle, dans les Alpes, v. fournet. 

Atuba lou pèile , allumer le poêle ; ca- 
noun ou bournèu de pèile , tuyau de poêle ; 
pèile ardènt , abrasa, rouge, poêle ardent, 
embrasé, rouge ; pèile à tambourin, poêle 
cylindrique. 

prov. niç. Uno fremo e un pèile noun dèu pas 
bouja de maioun. 

PÈILE, PÈIRE (rouerg.), PÈLE, PELLE (1.), 
PÈlo (rom. pessol, lat. pessulus), s. m. Pè¬ 
le, pêne d'une serrure, en Languedoc, v. chèl, 
pestèu. 


PEICHERAS — PEIOUS 

pèile-meil.a, v. a. Brouiller une serrure, 

v. engavacha. 

PÈlLE-MEILA, PELLE-MELAT (1.), ADO, adj. Mis 

pêle-mêle. 

Car lou moussèl pus délicat 
Se trouvèt as fetges d'un cat 
Pelle-melat en las metginos. 

D. SAGE. 

R. pcile, mêla, mescla. 

PÈILE-MÈILE, PELLÊ-MELLE (1.), PÈLE- 
MÈL (niç.), adv. Pêle-mêle, en Languedoc, v. 
barrejo * bôudre, mescle. 

pelle-melle em lous jougadous larrouns. 

D. SAGE. 

Emai farai que pelle-melle 
Subre lou matin leis veira. 

c. BRUEYS. 

R. pèile 2, mescle. 

Poilié, v. peirié; pèilo, v. padello; peilo, v. 
peio, pelho ; peiloun, v. peioun ; peilouriô, v. 
peiroulié. 

PEIMA, PAIMA(1.), PASMA, PAMA(g.),(rom. 
pasmar, plasrnar, cat. esp. port, pasmar , it. 
spasimarc), v. n. Pâmer, défaillir, v. basi, 
cor-fali, espeima. 

Paime, aimes, aimo , eiman, eimas, ai - 
mon. 

Ou tridoula de fred ou pama de talent. 

L. VESTREPAIN. 

Se peima, v. r. Se pâmer, v. esvani. 

Peima, paimat(1.), ado, part, et adj. Pâmé, ée. 
Tu reslaves pasmat d’uno causo ta raro. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pèime ou espaime. 

Peimai pour pas mai (pas plus), dans les 
Alpes. 

PÈIME, paime, èimo, aimo (v. fr. pesme , 
rom. peissime, lat. pessimus), adj. Mort de 
fatigue, excédé, ée, engourdi, ie, tranquille, 
en Dauphiné, v. gâte, pàsi. 

Plus paimo que marmoto. 

BLANC LA GOUTTE. 

De paime dérive le verbe apasima, apai¬ 
ser. 

peimesoux (rom. pasmazon), s. m. Pâ¬ 
moison, v. mourimen de cor. R. peima . 

peimian, n. de 1. Puyméan, près Abriès 
(Hautes-Alpes). R. pue, mejan. 

Peina, v. pena. 

peixiÉ (rom. Peinier, Peynier, b. lat. 
Podium Nigrum), n. de 1. Peynier (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

Jan de Peinier, 

Que fouguel près dins la gareno. 

P. PAUL. 

peixierex, exco, adj. et s. Habitant de 
Peynier. 

prov. Nouesle-Segne de Peinié 
Fa lei gènt, puei leis aparié. 

pèixo, s. f. Poupée; fille coquette, en bas 
Limousin, v. neno, pampo, piteto , titèi ; 
pour genêt, v. peno. R. paino, pano. 

pèixo (v. gasc. peyna, peine, condamna¬ 
tion, gr. 7 T£ivK, faim), interj. Peste, v.pèsto et 
malapèino. 

Pèino ! m'as fa mau, foin ! tu m’as fait 
mal ; pèino ou malapèino, qu'aeô ’s beu! 
peste! que c’est beau; que la pèino de tu! 
que le diable t’emporte 1 
pèixo, s. f. La Peyne, rivière qui prend sa 
source au-dessus de Pézènes (Hérault) et passe 
à Pézenas, affluent de l’Hérault. 
pèixo (esp. empicnc , sabot de cheval), s. m. 
Sias bèn caussa, raèste Crespin : 

Que bèu soulié ! marcharés coume un pèino. 

— Oui, mai sabès pas se me gèino 
Nimai mounte es moun agacin. 

M. DE TRUCHET. 

Pèino (pas une), v. pas-un, uno; peinou, v. 
penous ; peinte, peintia, v. penche,penchina ; 
peintri, v. pestrin ;pèi-nud, v. pèd-nus. 

PEIO, PELHO (l. g. d.), PEILO (g.), (rom. 
pcilla, pelha, v. fr. peille, pcile, lat. pcllis, 
peau, ou pileum, bonnet), s. f. Loque, hail¬ 
lon, chiffon, guenille, v. ourdiho, peiandro ; 
bourse, magot, v. pateto ; lange d’enfant, Vt 
pedas ; vêtement, ]upe, robe, en Gascogne, v. 
DC 3 ^';brou de noix ou d’amande, y. peiôu; 
peau, panse, v. peu ; sommité dégarnie et re¬ 
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couverte de gazon, dans les Alpes, v. tepo ; 
croûte de lait, feu volage, échauboulure, v. 
rasqueto ; rougeole, en Rouergue, v. sene- 
pioun; Peille, nom de fam. mérid.; nom de 
lieu,v. Piko; pour butin, gribouillette,v.p*7io. 

Peio de veissello, torchon ; toumba , sauta 
sus la peio, houspiller quelqu’un; tirassa 
la peio, être dans la misère ; prene la peio, 
se faire prêtre; quita la peio, jeter le froc 
aux orties ; mètre sa peio à la bugado, s’in¬ 
gérer dans les affaires ou la conversation d’au¬ 
trui ; chanja de peio , changer d’habits ; 
pourta à peio, à pclhos (l.), porter quel¬ 
qu’un sur le dos, à la manière des chiffonniers ; 
lengo de peio, mauvaise langue; que mau - 
grat la pelho ! (Zerbin), sorte d’imprécation ; 
cargo peio, il bruine, v. cargo-peio. 

Sens pourta crous ni roujo peio. 

L’ounour dins soun cor èro viéu. 

J. REBOUL. 

Pèire n’empourlèt uno peio 
A la plaço d’un floc d’aureio. 

C. FAVRE. 

prov. l’a tau coucaro qu’a si peiocourdurado d’or. 

— Dins li peio 
Se nourrisson li bèlli fiho, 

E dins lei peioun 
Li bèu garçoun. 

peio-lexgo, pelho-lixgo (lim.), s. Ba¬ 
billard, arde, v. lengatiô. R. peia, lengo. 

PEIO-ROUT , PELIIO-ROUT (1. g.), OUTO, 
adj. Déguenillé, ée, v. espeiandra. 

Higo pellio-routo(g.), figue gercée par la 
maturité. R. peio, rout. 

Peiofo, v. pelofo. 

peioi, peliioi (bord.), s. m. Poisson qui 
ressemble à la sole, connu en Guienne. R. 
pciot. 

PEIOT, PELHOT (g.), PELHOC (1. a.), (rom. 
peilot), s. m. Loquette. chiffon, lambeau ; 
magot, pécule, v. panouchoun, pato ; vête¬ 
ment léger, jupon,en Gascogne,v. coutihoun ; 
gros morceau, flocon, lopin, v. lambias . 

M'cnchau coumo d'un pciot , je m’en mo¬ 
que comme d’un chiffon ; quent pciot ! quel 
morceau ! R. peio. 

Peiot (peton), v. petoun. 

PEIÔU, PELHÙU (1.), PELOC (g.), (lat. pÜCO- 
lum, petit bonnet), s. m. Brou de noix ou d’a¬ 
mande, pelure de châtaigne, écale d’œuf, 
balle du blé, v. blou, escalagno, pelofo ; étal 
d’ivresse, en style familier, v. cigalo ; Pilhol, 
nom de fam. mérid. dont le fém. est Peiolo, 
Peiouleto. 

S’endor, sanla dins soun peiôu. 

LAFARE-ALAIS. 

Qu’es acè qu’a rude paire, rudo maire, e douço 
film ? 

énigme dont le mot est peiôu de castagno. 
R. peio. 

PEIOUMAS, PELIIOUMAS (rouerg.), s. m. 
Guenille, haillon, v. fatrimas , petroumas. 
R. peioun. 

PEIOUX, PELHOUX (a.), PELHOU (1. d.), 
(rom. pelio , pcillon), s. m. Loque, chiffon, 
compresse pour une plaie, v. pato ; t. de ma¬ 
réchal, découpure, taillade ; pan de chemise 
ou d’habit, y.pendourèu ; paille qu’on trouve 
dans le fer, v. paio, peu /pelote, magot, pé¬ 
cule, v. panouchoun; enveloppe du grain, 
balle, dépouille du blé, v. abet, pous ; brou, 
écale, v. peiôu ; paupière, en Dauphiné, v. 
parpcllo. R. peio, pèu. 

peiouxa, peliiouxa (d.), v. n. Papilloter, 
clignoter, ciller, v. parpeleja, pelouneja. R. 
peioun. 

Peioundre pour peiandro. 

PEIOUXOUS, PELHOUXOUS (1.), ouso,adj. 
Pailleux, euse, qui a des pailles ou des poils, 
en parlant du fer, de l’acier, v. paious. R. 
peioun. 

PEIOUS , PELHOUS (I. g ), PUIOUS (m.), 
ouso, adj. Guenilleux, loqueteux, euse,v. es¬ 
peiandra, peiard. 

Racino peiouso, racine cotonneuse, cordée. 
Sarai plus Nico lou peious. 

v. GELU. 
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Pourriés métré an fié ta raubo peiouso. 

L. ROUMIEUX. 

Sus sous abilhomens pelhouses. 

J. CASTELA. 

Dins sis abihage peious. 

A. BIGOT. 

R. peio. 

PEIOUTET , PELIIOUTET (1.), s. m. Petit 
chiffon, v. patouioun. R. veiot. 

PEIPIN (rom. Puipin, Pueypin, Pueypi, 
b. lat. Podium Pini), n. de I. Peipin (Bou¬ 
ches-du-Rhône, Basses-Alpes); Peypin-d’Ai- 
gues (Vaucluse). 

Peiple, y. pople ; pei-prè pour pièi après, 
en Limousin ; pèi-que, v. pièi-que. 

peira, v. n. Maigrir, attendre vainement, 
dans les Alpes, v. langui, taliina. 

A quelqu’un qui trouve le temps long, on 
dit vulgairement : se te languisses, meteuno 
pèiro à ta pôchi. R. pèiro. 

PEIRA (rom. lang. Payrac), n.dcl. Payrac 
(Lot). 

peiraciio, peiraco (b. lat. petracha, tour, 
fortification), n. p. Peyrachc, Peyraque, noms 
de fam. mérid., v. Pctrarco. R. pèiro. 

peira no (rom. peyrada. cat. pcclracla), 
s. f. Coup de pierre, heurt contre une pierre, 
v. artciado ; digue de pierres, chaussée, v. 
levado , paiero; pierrée, conduite de pierres, 
v. clapouiro, rascasso ; chemin pierreux, v. 
clapiero; accoudoir de pierre, v. peirau ; lieu 
pavé, séchoir d'un moulin, v. secadou ;buvée 
que l’on donne aux pourceaux, v. gamatado, 
peiroulado ; la Peyrade, montagne éboulée, 
près de Gavarnie (Hautes-Pyrénées) ; Peyrade, 
nom de fam. limousin. 

La Pcirado d’Aigo-Morto , la chaussée 
d’Aigues-Mortes ; la Peirado de Ceto, la 
chaussée de Cette; la Peirado de Mezo, la 
chaussée de Mèze ; la Pcirado de Narbouno, 
la chaussée de Narbonne ; cacho-peirado, 
blessure au pied, ampoule, v. solo-batudo. 
R .pèiro. 

Peirafica, v. pèiro-fica ; peiragas, v. peire- 
gas. 

PEIRAGE, PEIRÀGI (m.), PEIRATGE (g. 1.), 
peiratye (b.), s. m. Maçonnage, travail de 
maçon, v. bastisso ; cailloutis, v. caladat. 
Heri lusi coum un peiratye 
Lou mei fin e lusent coursatye 
De diamants. 

J. LARREBAT. 

R. pèiro. 

peirage , pairage (L), (rom. pairage, 
paratge), s. m. Paternité, v. paternita. R. 
paire. 

Peiral, v. peirau ; peiralié, v. peireguié ; 
peiramolo, v. pèiro-molo. 

PEIRAMOUN. n. de 1. Peyramon ou Perra- 
mon, colline voisine de Muret (Haute-Garon¬ 
ne), que quelques-uns dérivent de pèch Ra- 
moun, en souvenir de son occupation par Rai¬ 
mond VI, comte de Toulouse, pendant la ba¬ 
taille de Muret. 

peiran, n. de 1. La font de Peiran , la 
fontaine du Peyran, à Nant (Aveyron) ; Pey- 
ran, nom de fam. prov. R. pèiro.' 

Peiran (variété de raisin), v. Aspiran. 

peirard (rom. pciralh , roche), s. m. Si¬ 
lex, pierre à fusil, v. pèiro de fiô. 

San coume un peirard , parfaitement sain, 
d’une bonne constitution ; faire lou pei¬ 
rard, se dit de la morue dont la chair se 
détache nettement, comme des éclats de 
silex. 

Auriéu de moun fusiéu fa lusi lou peirard. 

F. GRAS. 

R. pèiro. 

peirardie, s. m. Caillouteur, ouvrier qui 
taille la pierre à fusil; sobriquet des habitants 
de Mormoiron (Vaucluse). R. peirard. 

PEIRARIÉ, PEIRARIÈ (l.), PEIRAIUÙ, PIER- 
rario (g.), s. f. Amas de pierres, nom de quar¬ 
tier; pierrerie, pierres précieuses, v. pèiro. 
Acè ’s uno grand rebariô 
A qui va pèr la pierrariô 
Courre la mar sus uno fusto. 

P. GOUDELIN. 


PEIOUTET — PEIREJA 

Qu’es moun or ni ma pierrariô? 

G. d’astros. 

R. pèiro. 

peiras, pairas (1. g.), s. m. Mauvais père, 
v. peirastre. 

Soun paire, o pulèu soun pairas. 

Que deveuguèt? ba s'abi pas. 

H. BIRAT. 

R. paire. 

PEIRAS , PIERRAS (rh.), PIERRAU (l.), n. 
d’h. Gros Pierre ; Pevras, nom de fam. mérid. 
R. Pèire. 

Peirassilh, v. persil. 

peirasso, pairas (ronl. peirat^, pcirat), 
s. Grosse pierre, vilùîne, pierre, piorre mal 
faite, w.'pastouirOydapàs, burcho. 
léu fasiè jouts le pount brounzi mant-un peiras. 

DESESGAUX. 

A Toulouse il y a la rue Peyras. R. pèiro. 
PEIRASSOUN, PIERRASSOITN (rh.), n. d’h. 
Petit Pierre, v. peiroun. R. Peiras. 

peirastre, pairastre(1.),(v. fr. paras - 
tre, pairastre, cat. padastre, esp. port, pa- 
drastro, lat. patraster), s. m. Celui dont la 
femme a des enfants d’un autre lit, beau-père ; 
Payrastre, nom de fam. languedocien. 
Aii-jour-d’uei mi iratas bèn pire qu’un peirasire. 

E.-PELABON. 

Lou cèunoun amo pas que plouronun peirastre. 

L. CONSTANS. 

Adouncpôu dire b Diéu : peirastre, 

Que noun de iéu fasiés jun astre ? 

MIRÈIO. 

peirat (rom. pcirat, fr. perré), s. m. Pa¬ 
vé, v. bardat, caladat ; cour, basse-cour, en 
Gascogne, v. cscour, peiriè ; Peyrat (Ariège, 
Charente, Haute-Vienne) ; Peirat, Peyrat, Du- 
peyrat, Du Peyrat, noms de fam. gascons. 

On dourmiriô melhou, crési, sur un peirat. 

J. CASTELA. 

Peyrat, nom d’un troubadour du 14° siècle. 
R. pèiro. 

PEIRAU, PEIRAL (1.), (rom. peiral), s. m. 
Grosse pierre qui sert de fondement aux bâ¬ 
tisses en bois, v. burcho ; cablière, pierre 
qu'on attache à un filet, v. baudo ; banc de 
pierre, v. bancau ; masse de pierre, carrière 
de pierre, v. pciricro ; margelle d’un puits, 
v. graso, marrcllo, rcleissct ; tablette d’ap¬ 
pui d’une fenêtre, d’une rampe d’escalier, d’un 
balcon, v. couidiero, parabando ; seuil d’une 
porte, v. lindau ; contre-cœur d’une chemi¬ 
née, v. irufè. 

Sens ferni l’enfant se penjoulo, 

L’estouma dessus lou peiral. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. lang. Se semenes sus peirals, 

Recoultaras de carals ; 

Se semenes dins bon founs, 
Recoultaras d’esculs rounds. 

R. pèiro. 

PEIRAU, PEIRENAU, PEIROULAU, PEIR1AU, 
PAIRAL (1.), PAIRUGAL, PEIRUGAL (rouerg.), 
alo (rom. paircnal, payrenal , patronal, 
paternal , cat. esp. port, paternal, it. patcr- 
nale), adj. Paternel, elle, v. paternau. 

Oustau peirau ou peiroulau, oustal 
pairal (1.), maison paternelle ; / engage pci- 
rau, langue maternelle ; bèn peirau, patri¬ 
moine. 

Acè ’s le pairal eritatge. 

p. GOUDELIN. 

Tan près sus la branco peiralo. 

J. ROUMANILLE. 

R. paire. 

Peiraubeso, peiraubo, v. pèiro-aubeso, pèi- 
ro-aubo. 

peiraud, n. de 1. Peyraud, ancien château 
célèbre dans les guerres civiles du Vivarais ; 
Peiraud, Perraud, noms de fam. prov. R. pei¬ 
rau. 

PÈIRE, PIÈIRE (1.), PIÈRE (Üm.), PIERRE 
(rh.), PÈRE, PÈLE (b.), PÈI, PÈ (g.), PI A R RE 
(a.), piare (d.), pi a R (auv.), (rom. Peire, 
Peyre, Pedro, Petre, Pcyr, Pey, Per, Pce, 
Pc, cat. Pcre, it. Pictro, esp. port. Pedro, 
lat. Petrus), n. d’h. et s. m. Pierre, v. Pei¬ 


ras, Peiroun ; homme brave, courageux, en 
Dauphiné, v. César ; écu, pièce de monnaie, 
à Marseille, v. piastro ; Peyre, Pieyre, Peyri, 
Pôry, Péri, Depierris, Pey, Pé, noms de fam. 
méridionaux. 

Pèirc-Jan, Jan-Pèirc, Pierre-Jean ; Pèi- 
re-Antôni, Pierre-Antoine ; Pèire d'Au- 
vergno, troubadour du 12 e siècle, né dans le 
diocèse de Clermont; Pèire Ramoun , Pierre 
Raymond, dit le Preux, troubadour toulou¬ 
sain, mort vers 1230 ; Pèire Guilhèm, autre 
ancien troubadour ; fa de bel Pèire, faire le 
Roger Bontemps, le vagabond, à Toulouse, 
par allusion peut-être h Pèire de Prouvèn- 
ço, héros de roman, v. Magalouno. 

prov. Li Pèire soun testard. 

— D’un Pèire an fach un Jan. 

Sant Pèire , sent Pè (g.), saint Pierre ; 
sant Pèire Noulasc, saint Pierre Nolasque, 
fondateur de l’ordre de la rédemption descap¬ 
tifs, né au Mas-Saintes-Puelles en Lauragais, 
mort en 1256; n'Va *n plcn sant-Pèire, il 
y en a en masse, en grande quantité ; sant 
Pèire pico à la porto, se dit à Bédoin (Vau¬ 
cluse), lorsque le pain manque; pcis-sant- 
Pèirc, v. pèis; bouito de sant Pèire, y. 
bouito. 

prov. gasc. Pèr sant Pierre, 

Lou blad van querre. 

« Le mystère de saint Pierre et saint Paul », 
drame provençal du 15* siècle, appartenant à 
la commune de Puy-Saint-Pierre (Hautes-Al¬ 
pes). 

PEIRE (SANT-), SEXT-PÈI (bord.), (rom. 
Saint Pey , b. lat. S. Petrus), n. del. Saint- 
Pierre-de-Mézoargues (Bouches-du-Rhône) ; 
Saint-Pierre (Ardèche, Dordogne, Gironde, 
Lot-et-Garonne, Tarn) ; Sampeyre, en Pié¬ 
mont. 

Pèire (pêne), v. pèile ; pèiro (père), v. paire ; 
peirè, v. peirié. 

peirega, peiruga, v. a. Empierrer, cou¬ 
vrir de pierres, v. empeira, aclapassa. R. 
pèiro. 

peiregado (rom. pciregada, pedrusçada r 
chute de pierres, cat. pedregada), s. f. |Jeu 
do la pierrette, v. peircto ; chute de grêle, v. 
granissado. 

Verinous coumo une peiregado. 

A. MIR. 

Frecb coumo uno peiregado. 

ID. 

R. pèiro. 

PEIREGAS, PEIREJAS (d.), PIERREGAS 
(rh.), PEIREGAL (1.), PEIRUGAL, PEIRUAL 
(rouerg.), (esp. pcdregal), s. m. Pierraille, 
menu cailloutage, empierrement, v. caraias y 
clapassiho. R. peirega. 

peirego, n. p. Peyrègue, nom de fam. gasc. 
R. Peirugo. 

PEIREGOUS, PEIREJOUS (d.), OUSO, OUO 
(cat. pedrigos, esp. port, pedregoso, lat. pe- 
iricosus), adj. Pierreux, euso, couvert de 
pierres, v. roucassous; Peyregoux (Tarn), 
nom de lieu. 

Camin pcircgous, chemin pierreux ; VA- 
rabio peiregouso, l'Arabie pétrée. 

Entre la piano peiregouso e l'isclo de la Camargo. 

F. VIDAL. 

R. pèiro. 

PEIREGUIÉ, PEIROUQUEl(bord.), PEIRALIE 
(d.), s. m. Lieu couvert de pierres, terrain 
pierreux, pierraille, v. claparedo, coudou- 
liero, crau, grès ; Péruguier, nom de fam. 
mérid. R. pèiro. 

peireguiÉU, s. m. Nom de quartier à Aix- 
en-Provence. 

Lou mabre nègre dôu Pcircguièu, le mar¬ 
bre noir du Peyréguiou. R. peireguié. 

Peirèi, v. peirié. 

peireja, v. n. S’amuser à lancer des pier¬ 
res, v. aqueira, esqueireja. R. pèiro. 
peireja, paireja (1.), (esp. padrcar, it. 
adrcggiarc, lat. patrissare), v. n. Aimer ou 
onorer son père, l'assister, le secourir, v._ 
meireja ; ressembler à son père. 











prov. Quau peirejo e meirejo fai pas res que noun 
dèugue. 

R. paire. 

PEIRELAIRE, ARELLO, AIRO (1.), S. Celui, 
celle qui ramasse de Torseille. R. peirello. 

PEIRELLO, PEIROÜNELLO (rom. peyrela), 
s. f. Champ pierreux, en Dauphiné, y. grès ; 
parelle, orseille d’Auvergne, patellaria va- 
rclla (Holï.), espèce de lichen employé dans 
la teinture; Pcrrelle, nom de fam. mérid. R. 
pèiro. 

peirex, peirexc (1.), exco, adj. De pierre, 
v. pcirouncn; Peyrenq, nom de fam. alpin. 

Jas pciren, gîte pierreux ; Sant-Pcircn, 
encOy habitant de Saint-Pierre, v. machou- 
taire. R. pèiro , Pèiro. 

PEIRENAIT, PEIROULAU, PAIROÜLAÜ, PAI- 

rocal et pairougal (1.), alo (rom. paire - 
nal, payrenal, paironal } paronal, paro - 
nil, paternal , cat. esp. port, paternal , it. 
paternale , lat. paternus) , adj. Paternel, 
elle, v. peirau. 

Oustau peirenau ou peiroulau, maison 
paternelle. 

Es pas uno favou comrnmo 

Que de vieure e mouri dins l’oustau peiroulau. 

P. DE GEMBLOUX. 

Mount-Clar soun nis peiroulau. 

LAFARE-ALAIS. 
Baio-me ti dos gauto, 

Que li devourarai de poutoun peirenau. 

L. ROUMIEUX. 

PEIREROUN,PEREIROUX (b. lat. peyraro - 
nus),s. m. Carrier, v. queirounié, traçaire ; 
Péreyron, nom de fam. prov. R. peiriero. 

peiresc (rom. Peyrcsq , b. lat. Perescum, 
Periscum, Petriscum ), n. de 1. Peyresc(Bas- 
ses-Alpes). 

Lou savent Peiresc, Nicolas-Caude Fabri 
de Peyresc, né à Beaugencier (Var), érudit 
célèbre (1580-1637). 

peiresc A N, AXO, adj. et s. Habitant de 
Peyresc. R. Peiresc. 

Peiressil, v. persil. 

PEIRET, PIERRET (rh.) , PIERIN (nie.), 
pierril, pierriliiou (querc.), (rom. Pei- 
ret), n. d’h. Petit Pierre, v. Peiroun, Pei - 
rassoun; Peiret, Perret, Parret, Pérot, noms 
de fam. méridionaux. 

Respond : siéu Jan-Peiret, demore alin au jas. 

F. GRAS. 

R. Poire. 

peiret (rom. peyret), s. m. OEuf de petit 
oiseau, en Guienne, v. iou. 

Lous peirets auèn hèit tic-toc. 

A. FERRAND. 

R. peireto. 

peiret, n. de 1. Peyret (Hautes-Pyrénées). 
R. pèiro . 

peireto, peiroto (lim.), (rom. peyreta, 
cat. pedreta), s. f. Pierrette, petite pierre, 
gravier, v. coudoulet , graviho, limpeto. 

Ai imo peireto dins moun soulié, j’ai 
un gravier aans mon soulier ; faire de comte 
de peireto, tromper en comptant ; jouga i 
peireto, à las pcirotos (lim.), pierrotte, jeu 
de petites filles, où chacune des joueuses prend 
cinq petits cailloux qu’elle lance en l'air et 
qu’elle reçoit de son mieux sur le dos de la 
main ou dans la main, v. cascagnôu, gibousô, 
gielo,jito, magnan , pciregado. 

prov. Quau tiro peireto, 

Tiro amoureto, 

quand les jeunes filles jouent à la pierrette, 
elles s’approchent de l’âge des amours. R. 
pèiro. 

PEIRETO, PERRETO, PIERRETO, PIARRETO 

(m.), n. de f. et d’h. Perrette, v. Peirou- 
ncllo ; petit Pierre, v. Peiroun. 

A ma maire Peireto de Piquet. 

J. ROUMANILLE. 

R. Poire. 

Peiri, v. péri. 

pei ri a (rom. Peyriac), n. de 1. Peyriac 
(Aude), dont les habitants sont nommés Pe- 
riagol ou Periagot, v. vèntre-blu. 
prov. Riéus das fats, 

Peiriac das naps. 
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PEIRÏAN (SANT-), ANO, adj. et s. Habitant 
du quartier de Saint-Pierre, à Apt. R. Poire. 

Peiriau, v. peirau. 

peiric, n. p. Peyric, nom de fam. lang., v. 
Peiruc. 

PEIR1É, PEIÉ (rh.), PARRIÉ (m.), PEIRIÉ 
(1.), PEIRÈ (g.), PEIRÈI (bord.), PEIRIÔ 
(rouerg.),(rom. poirier, peyrier, peyralier, 
peyree , cat. pedrer, esp. podrero, port, pe- 
dreiro , it .petrierc), s. in. Pierrier, machine 
à lancer des pierres, v. calabre, cato ; petite 
pièce d’artillerie, et burlesquement les fes¬ 
ses, v. petadou ; gésier, estomac d’oiseau, 
dans lequel on trouve des pierres, v. periè ; 
sac à moitié plein de paille, servant à porter 
des pierres sur le cou, v. paiet ; tas de pier¬ 
res, v. clapiè; basse-cour, en haut Langue¬ 
doc, v. pcirat ; carrier, ouvrier qui extrait 
des pierres, v. peircroun, traçaire ; maçon 
qui fait des murs à pierre sèche, v. pare - 
daire ; sobriquet des gens d’Arros (Basses- 
Pyrénées) ; Perrier, Dupeyré, noms de fam. 
méridionaux. 

Pico-peirié, tailleur de pierres, en Querci. 

Ères lou vouiajou, lou peirié del boun Dieu, 

Lou munobro del prèstre. 

C. DËLONCLE. 

R. pèiro. > 

PEIRIÉ, PEIRIÈ (1.), IERO, IÈIRO, adj. OÙ 
il y a des pierres, plein de pierres, v. pci- 
rous. 

Valat peirié, pierrée, conduite d’eau sou¬ 
terraine, v. ôuvede. 

prov. Terren peirié, 

Terren bladié. 

R. pèiro. 

PEIRIERO, PEIERO (rll.), PEIRIÈIRO, PE- 

RIÈRO (1.), PEIRÈRO (g.), PERÈ1RI (d.), (rom. 
peireira, perdra , peirrcra,y. fr. perrière, 
cat. esp. pedrera, port, pedreira, it. pe- 
triera), b. lat. petraria), s. f. Carrière 'do 
pierres, v. peirau ; variété de châtaigne, con¬ 
nue dans le Querci ; accenteur pégot, oiseau ; 
Péreyre (Ardèche); Peyrière(Lot-et-Garonne) ; 
La Pérère (Gers) ; Peyrière, Peirière, Péreire, 
Pireyre, Lapeyrère, Lapeyrie, noms de fam. 
lanç. et gascons. 

En peiriero, dans les carrières; erbo-de- 
peiriero, ch,élidoine. 

Li serriero 

Vous durbiguèron si peiriero. 

CALENDAU. 

R. pèiro. 

Peirigal, v. peiregas. 

PEIRIGNA, PEIRIGNAC (L), (b. lat. Pcyri- 
nhacum , Pcrinhacum), n. de 1. Peyrignac 
(Dordogne, Lot-et-Garonne); Payrinhac(Lot). 
R. peirigno. 

peirignagôü, n.de 1. Peyrignagols(Avey¬ 
ron). R. Pcirignac. 

peirigno, peirixo (rom. peirina), s. f. 
Terrain pierreux, en Gascogne, v. crau, gros ; 
nom d’une ancienne voie romaine qui allait 
de Bordeaux aux Pyrénées et d’Agen à Lec- 
toure; la Peirine, nom d’une ancienne église 
d’Uzès ; Laperrine, nom de fam. languedocien. 
L’autouno a demuchai ta plan 
La richesso de las peirignos. 

G. d’astros. 

R. pèiro. 

PEIRIGNOUN, PEIRIGXOU (L), (rom. Pey- 
rinhoo), n. p. Pérignon, nom de fam. gascon. 

Lou marescau Peirignoun, le maréchal 
Pérignon (1754-1818), né à Grenade (Landes). 
R. peirigno , pcirin. 

peirigord, PERIGORD (rom. Pcircgort, 
Peyreguort, Perigo?'c, Peyragorc, b. lat. 
Petragorium, Pctragoricum, lat. Petro- 
gori, Pcirocorii), s. m. Le Périgord, ancien 
pays de Guienne, dont Périgueux était la ca¬ 
pitale. On le divisait en haut Périgord ou 
Périgord blanc, ainsi nommé à cause de ses 
montagnes, et bas Périgord ou Périgord 
noir, ainsi nommé à cause de ses bois, v. 
Sarladés. 

PEIRIGOURDIX, PERIGOÜRDIN, INO (rom. 
Peiragordi, Pciragorzi, Peiragorzin, Per - 
ragorzin, b. lat. Pctrogorensis, Petracho - 


ricensis), adj. et s. Périgourdin, ine; pauvre 
hère; ancienne monnaie frappée en Périgord. 
Dansa la peirigourdino, se trémousser. 


Em’ acè coume un fôu 
Dansavo la perigourdino. 

F. GRAS. 


R. Peirigord. 

peirigus, perigus (rom. Pcrigulies, Pe- 
regucs, Pcrigot, lat. Pctrochoros, Petro- 
corium, Petrochoricum), n.de 1. Périgueux 
(Dordogne), siège d’un évéchô suffragant de 
Bordeaux ; périgueux, sorte de pierre noire ; 
Périguier, Périgot, noms de fam*. mérid. 


PEIRUIA, peiriliiac (lim.), n. de 1. Peyri- 
lhac (Haute-Vienne). 

PEIRIHAS, PEIRILHARD (d ), s. m. Lieu où 
l’on trouve du gravier, où l’on prend de la 
pierraille, v. lauseto. R. peiriho. 

PEIR1HO, PEIRILIIO (a. 1. d.), s. f. Petite 
pierre, v. peireto ; pierraille, gravier, v. gra- 
vo, lausiho ; Peyrilles (Lot), nom de lieu. 

Bro de peiriho, talus formé de pierres é- 
boulées. 


N’aguè besoun que de leva ’n pau de terro e de 
peiriho. 

A. CROUSILLAT. 

R. pciro. 

PEIRIHO, PEIRILIIO (1 . g.), n. d’h. Petit 
Pierre, en Gascogne, v. Peiroto, Peiroun ; 
Peyrilhe, nom de fam. lang. R. Pèire. 

PEIRIIIOUS, PEIRILIIO LS (a), ouso, adj. 
Plein de pierraille, graveleux, euse, v. gra- 
vous. R. peiriho. 

PEIRIN, PEIRI (lim ), PERRIN (g ), PAÏRIN 
(g. nie.), pairi (1.), PAIRE (rouerg.), (rom. 
payrin, pairi, cat. pairi, padri, port, pa- 
drinho, esp. padrino, it. patrino, b. lat. 
patrinus), s. m. Parrain, v. pipin ; terme de 
respect qu’on donne à un homme âgé, le plus 
ancien d’une maison, l’aïeul, dans le Var, v. 
ma jour, papet, segne ; au jeu de roulette, 
celui dont on adopte les points, lorsqu'on n’a 
pas assisté au commencement de la partie; 
muscari à toupet, plante, v. bounet-dc-ca - 
pelan ; pissenlit, autre plante, v. mourre - 
pourcin ; Peyrin, Perrin, De Perrin, Perrinet, 
noms de fam. méridionaux. 

Jitas, pcirin! cri des enfants qui suivent 
un convoi de baptême, pour demander au 
parrain des dragées ou des gros sous ; lou 
peirin rouvihous ! ou pcirin couguou, la 
merdo au cuou, paroles injurieuses que les 
enfants crient au parrain, lorsque, au sortir 
de l’église, il ne leur jette ni dragées ni mon¬ 
naie ; à Marseille on dit : 

Peirin couguou, 

Qu'a la corno au cuou, 

Lou boussoun trauca, 

N’a rèn pèr jila. 

A Aix on dit : 

Peirin couguou, 

Masseto au cuou, 

Meirino de pato. 

Quand le parrain ne jette rien, les enfants a- 
joutent ; 

Chou l chou ! a louga l’abit. 

Dans l’arrondissement d’Aix, ils crient : 

Peirin couguou, 

La maire a fa l’uou. 

A Nice on dit : 

Peirin couguou, 

La tasso au cuou, 

Meirino cigalo! 

Peirin d f uno campano, parrain d’une 
cloche ; faire vèirc soun pcirin à-n-un 
enfant, montrer Paris à un enfant, le soulever 
par les tempes ; bon-jour, peirin, bonjour, 
l’ancien. 

Vèn lou peirin, vèn la meirino. 

T. AUBANEL. 

prov. Quouro l’enfant es bateja, manco pas peirin. 
— Dôu peirin o de la meirino 
Toujour l’enfant n'a ’no racino. 

R. paire. 

PEIRIN, PEIRI (d.), (rom. Pcyrins, b. lat. 
Payrinum, Payranum, Payrianum), n. 
de 1. Peyrins (Drome). R. pèiro. 
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peirixeja, v. n. Honorer son parrain, trai¬ 
ter de parrain. R. peirin. 

peirino, s. f. Petite pierre, pierrerie, en 
Béarn, y. peiriho , peireto, peirigno . 

Plumos tinos 

Coum peirinos. 

J. LARREBA.T. 

R. pèiro. 

pèiro, pèido (rouerg.), pièro (d.), pèire 
(b.), (rom. peira , peyra, pcra, cat. port. 
pedra, esp. piedra, it. pietra , lat. petra), 
s. f. Pierre, caillou, calcul, v. caiau, clapo, 
code, frcjau, roco ; meule, v. molo, tour- 
nau ; dalle, v. graso , lauso ; auge où l’on 
mesure les grains, v. pielo ; halle au blé, v. 
marcat; pierre précieuse, v. diamant; rotule, 
v. nosc ; grêle, en Béarn, v. granisso ; Peyre 
(Landes), nom de lieu ; Lapeyre, Depeyre, 
Delapeyre, noms de fam. méridionaux. 

Pèiro à batre, pierre sur laquelle les cor¬ 
donniers battent le cuir, buisse, y. diamant ; 
p'eiro à cautèri , pierre à cautère, potasse; 
p'eiro à ôli, pèiro à Poli, pèiro d'àli, pierre 
du Levant, que l’on humecte avec de l’huile, 
servant à aiguiser les rasoirs; pèiro à aigo, 
meule mise en mouvement par l’eau ; pèiro 
à sang , meule tournée par un cheval; pèiro 
amagado, pèiro rescosso (l.), jeu de cache- 
caclie-mitoulas, v. amago-que-tu-l’as ; p'eiro 
au jo, pèiro au jue (m.), locution usitée au 
jeu de boule, pour dire que la personne qui a 
arrêté une boule ne l’a pas fait à dessein et 
qu’on ne doit pas recommencer; pèiro batu- 
clo, ampoule qui vient sous les pieds par excès 
de marche ; pèiro bugadicro, cuve à lessive ; 
pèiro claro , pierre dure de Beaucaire; pciro 
clansoun , pierre boutisse ; pèiro clauvis - 
souso, pierre coquillière ; pciro d'aficla, 
pèiro ahiladèro(g.), pierre à aiguiser, quiosse 
de tanneur; pèiro d'amoula, pèiro à molo , 
pèiro à mouelo (m.), pierre à aiguiser, grès 
de remouleur ; pèiro d’an'cu, pèiro de bago , 
pierre de bague, chaton; pèiro d’atèndo, 
pierre d’attente, bossage; pèiro de Barbcn- 
tano , molasse bleue, qu’on exploite à Barben- 
tane; pèiro de Bèu-Caire , grès molasse, 
qu’on exploite à Beaucaire ; pèiro de Font - 
Vièio, molasse coquillière, qu’on exploite à 
Fontvielle, près Arles ; pèiro de blesto , pierre 
schisteuse ; pèiro de calandro , pierre noire, 
très légère, où les calandres s’aiguisent le 
bec; pèiro de cantoun , borne; pèiro de 
cantounau , pierre de l’angle ; pèiro de caus, 
de causse ou de caussino , pierre à chaux ; 
pèiro caussiniero, pierre calcaire ; p'eiro de 
comte , pierres de petit appareil, dont les in¬ 
terstices sont visibles, qu’on peut compter ; 
pèiro de dai, de daio , de daioun, pierre à 
faux, queux, v. coût ; pèiro de fado, de la 
fado, de las fados (1.), pierre druidique, dol¬ 
men : en Rouergue, on attribue ces monu¬ 
ments à la Sainte Vierge, qui en aurait ap¬ 
porté les blocs, un sur la tête et un sous 
chaque bras, tout en filant sa quenouille et 
faisant sept fusées par jour, v. sibourniè; 
pèiro de fege , hache celtique, faite en jade, 
dont la couleur rappelle celle du foie ; pèiro 
de fio, de fue (m.), de fusil (L), pierre à fu¬ 
sil, silex; pèiro de fougagno, de fue ( m.), 
pierre à four, liais, v. ferau ; pèiro de gip, 
pierre à plâtre; pèiro de grano , granit; 
pèiro de la boufigo , pierre de la vessie; 
pèiro de lèvo, moellon ; pèiro de moulin, 
de molo } pèiro môuniero, pierre meulière, 
meule ; pèiro de rasour , pierre à rasoir ; 
pèiro de sant Estève f astroïte, étoile de mer 
pétrifiée, oursin fossile, pétrifications que l’on 
croyait provenir de la lapidation de saint Ë- 
tienne ; pèiro de Sant-Vincèns, encrinite, 
encrine fossile, que l’on trouve dans la mon¬ 
tagne de Saint-Vincent, près de Digne ; pèiro 
de Santo-Radegoundo , talc, à Apt ; pèiro 
de iai f de taio, pierre de taille, pierre d’ap¬ 
pareil, mollasse coquillière ; pèiro de toco, 
pèiro-toco, pierre de touche ; pèiro de tron, 
dôu trony del trou (1. g.), pierre de foudre, 
aérolithe. On donne aussi ce nom aux haches 
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celtiques en pierre dure, silex ou jade vert. 
Le peuple croit qu’elles tombent du ciel avec 
la foudre, dont il leur attribue les dégâts, et 
il prétend qu’elles prennent leur forme inci¬ 
sive en germant pour sortir de la terre. Dans 
les Pyrénées, on a soin d’en placer comme 
talismans dans les fondations des maisons, et 
les bergers de l’Ariège et de l’Aude, comme du 
reste les paysans grecs, les suspendent au col 
des chèvres et des brebis pour les préserver 
des maladies. C’est pour cette raison que, dans 
le Cantal, on les nomme pèiro de vérin. On 
donne encore le nom de pèiro de tron aux 
bélemnites et aux pyrites de fer, v. quiho de 
sant Estève. Selon les paysans des Alpes-Ma¬ 
ritimes, lorsqu’on a déterré une pierre de 
foudre, il faut se hâter de l’ébrécher, sans 
quoi elle retournerait dans les nuages pour 
former une nouvelle foudre; pciro de vei- 
rolOy pèiro de la rougno , pèiro de la pi - 
cotOy variolite, spilite. Les bergers croient 
préserver et guérir leurs troupeaux de la cla¬ 
velée en leur faisant boire de l’eau dans la¬ 
quelle on a mis tremper cette pierre ; pèiro 
ae voulamey sablon quartzeux, v. safre ; 
pèiro d'israèl , camée antique, ainsi nommé 
peut-être par allusion à la lapidation usitée 
chez les Israélites ; pèiro d’oli, roche à pé¬ 
trole^. Gabian ; pèiro dôu diable , nom que 
portent certains menhirs ; Pèiro dôu Rèi , 
nom que porte un monument celtique qui est 
à La Motte-du-Caire (Basses-Alpes) ; pèiro 
durOy pierre dure; pèiro en beshè, pierre 
en délit; pèiro escricho, pierre écrite, ins¬ 
cription lapidaire ; pèiro ficado , pèiro ficha - 
do, pèiro-ficho, nom vulgaire des monuments 
celtiques appelés peulvans ou menhirs. En 
Velay, on croit que, la nuit de Noël, les 
pierres druidiques tournent lentement sur 
elles-mêmes ; pèiro filousoufalo ou filou - 
soùfau (g.), pierre philosophale; pèiro fino , 
pierre fine, pierre précieuse ; pèiro frejo, 
grêlon, grosse grêle ; pèiro frejo, pèiro 
fredOy pèiro frcjau , pierre froide, pierre 
vive, grès, granit, calcaire dur ; pèiro gra- 
vado, pierre gravée ; pèiro infernalo, pierre 
infernale ; pèiro lebratenco , espèce de granit 
à grain fin, en Rouorgue ; pèiro levado, 
pierre levée, peulvan, dolmen,' bloc mégali¬ 
thique ; pèiro liso, galet ; pèiro morto , 
pierre qui se délite ou se désagrège ; pèiro 
mousaïco, mosaïque ; pèiro negro, pierre 
noire, argile schisteuse graphique, crayon des 
maçons ; pciro novo, pierre verte, pierre ve¬ 
lue*; pèiro pastouio ou pastouiro , pèiro ras - 
sierOy moellon, blocage, quartier de pierre 
brute; pciro plantado , pierre milliaire ; 
menhir, peulvan ; li pèiro plantado , les 
constructions, les maisons; pèiro preciouso , 
pierre précieuse ; pèiro pudènto, pierre cal¬ 
caire bitumineuse ; pèiro resquihouso, glis¬ 
soire ; pèiro sacrado , pierre sacrée ; pciro 
sourdo, ret entissement des murs, écho ; pèiro 
tèndrOy pierre tendre ; pèiro terrisso , pierre 
à faux, grès pulvérulent ; basti à pèiro e caus, 
bâtir avec de la pierre et du mortier ; basti à 
pèiro scco, construire en pierres sèches ; ana 
à la pèiro, sortir du pays pour aller travailler 
comme maçon, expression bas - limousine ; 
coupairc de pciro , tailleur de pierres; mès- 
tre de pciro , ancien nom des maîtres-maçons 
et architectes; jita, manda , tira , traire de 
pèiro, lancer des pierres; mando la pciro e 
escound lou bras, il se tient derrière le ri¬ 
deau ; jouga i pciro , jouer à la pierrette ; 
faire d’uno pèiro dous cop, faire d’une 
pierre deux coups; ave la pèiro, être attaqué 
de la pierre; soufri li pèiro , rebouli couine 
li pèiro di camin, souffrir horriblement ; 
voulè tira de sang d’uno pèiro , vouloir ti¬ 
rer du sang d’une pierre ; plaça 'no pciro en 
damisello, t. de maçon, placer une pierre de 
manière qu’elle présente la plus belle face en 
dehors; me n’en métrai pas la p'eiro au 
pics ou au cou, je ne me mettrai pas au dé¬ 
sespoir pour cela ; lou diable porto pèiro, le 
diable s’en mêle ; quant vau lou blad à la 


pèiro? combien vaut le blé au marché, où 
une auge de pierre sert de mesure publique ; 
te lou croumpe au près de la pèiro , je te 
l’achète au prix de la halle. 
prov. Di pèiro de toun endré bastisse toun oustau. 
— Pèiro à pèiro clapié se fan. 

— La pèiro vai toujour au clapié. 

— Pèiro mudado pren pas mousso. 

— Pèiro tracho es de mau releni. 

— Gardas-vous de métré li man entre dos pèiro. 
Peiro (poire), v. pero ; peirô, v. peirôu. 
pèiro-agüdo (b. lat. Petra Acuta), n. de 
1. Peyragude (Lot-et-Garonne). 

pèiro-aubeso, peiraubeso, s. f. Variété 
de châtaigne, connue dans les Gévennes. R. 
Pèiro-Aubo. 

pèiro-aubo, peiraubo (lat. petra alba, 
pierre blanche), n. de l. Peyraube (Hautes et 
Basses-Pyrénées) ; Peyraube près Le Vigan 
(Gard) ; Peyraube, Piraube, noms de fam. 
mérid. R. pèiro , aube, aubo. 

pèiro-bassièiro, s. f. Pierre d’évier, en 
Limousin, V. ciguic. R. pèiro , bassiero. 

PÈIRO-BATRE, pèiro-bate (g.), v. a. La¬ 
pider, fracasser, foudroyer, v. aqueira. 

Se conj. comme batre. 

Pèiro-b’ati vignos e blads. 

G. d’astros. 

Lou cèu nous pèiro-bat. 

ID. 

R. pciro, batre. 

pèiro-bèro, n. p. Peyrebère, nom de fam. 
gasc. R. pciro, bcllo. 

pèiro-blanco, n. p. La Peyre-Blanque, 
près Lacaune (Tarn) ; Peyresblanques, Peyre- 
blanche, noms de lieu et de fam. mérid. R. 
pèiro, blanc , anco. 

pèi RO-bru no (rom. Peyra Bruna, b. lat. 
Petra Bruna),n. de 1. Peyrebrune(Aveyron). 
R. pèiro , brun. 

PÈIRO-BUFIERO, PÈIRO-BUFIÈIRO (lim.), 
n. de 1. Pierre-Butïière (Haute-Vienne). 

Ebles de Pèiro-Bupero , nom d’un trou¬ 
badour limousin ; lou capelan de Pèiro-Bu- 
ficro, curé proverbial en Limousin, v. la 
Revue des Langues Romanes, 2* série, tome V, 
page 48. R. pciro, b ou fie. 

pèiro-caxo (rom. Peyrascanas), n. del. 
Peyrescanes (Hérault). R. pèiro, can, ano. 

pèiro—CAVO , pèiro-cauo (g.), n. de 1. 
Peyrecave (Gers) ; nom de fam. gasc. R. pèi¬ 
ro, eau, avo. 

pèiro-diÉU, n. de 1. Peyredieu (Gironde); 
nom de fam. gasc. R. pèiro, Dièu. 
Pèiro-émpi, v. impi. 

pèiro—F io A, v. a. Paver, en Rouergue, v. 
calada. R. pèiro, fica. 

pèiro-ficaire, s. m. Paveur, v. caladai- 
re. R. pèiro-fica. 

pÈiro-ficiio (rom. Peyra Ficha), n. del. 
Peyrefiche, nom de quartier fréquent dans le 
Gard, tiré des peulvans ou pierres levées des 
anciens Celtes; Pierrefiche (Aveyron, Lozère, 
Corrèze, Cantal) ; Pierrefixe, nom d’une mon¬ 
tagne, près de Lagrasse (Aude) ; De Pôréfixe, 
nom de fam. mérid. R. pèiro, fisse , isso. 

pèiro-fis, PÈIRO-FIC (rouerg.), PIERRA- 
fi (d.), (lat. petra fissa, pierre fendue), s. f. 
Terrain dont le sous-sol est composé de roche 
fendillée verticalement, v. clavun, fîsso ; 
poudingue qui con Lient des fragments de silex, 
v. grès , sisti'e ; calcaire siliceux, en Rouer¬ 
gue. 

PÈIRO-FITO , PÈIRO-HITO (g.), n. de 1. 
Peyrefite (Aude); Pierrefitte (Corrèze); nom 
très commun en France. R. pèiro , fito. 

pèiro-fort (b. lat. Petra Fortis), n.de 1. 
Pierrefort (Cantal, Gard) ; Peyrefort (Hérault). 

PÈIRO - FOUGUIERO , PÈIRO - FOUGIÈIRO 
(lim.), s. f. Pierre du foyer, v. fugagno , 
lar , paiasso. R. pèiro, fouguiè. 

pèiro-fue, peirafuec (a.), (rom. peira - 
fuec), s. f. et n. de 1. Pierre à feu, silex, dans 
les Alpes, v. peirard; Pierrafou (b. lat. Pe- 
trafur, Pctrafurnum , Castrum de Petra - 
foco), village du Var où l’on croit que se te- 












PÈIRO-GERBUDO — PEIROULET 


nait une cour d’amour, d’après les vers sui¬ 
vants : 

A Peirafuc tramet mon partimen 
On la bella fai cort d’ensenhamen. 

GIRAUT et PJEIRÇVNET. 

Peyrefio, nom de fam. prov. B, pèito, fue, 

fià. ’ 

pèiro-gerbüdo (pierre gazonneuse), 
n. de 1. Peyregerbude (Basses-Pyrèaées). 
prov. béarn. Pèiro-Gerbubo tien 
Gèro e Belesten. 

B. pèiro. 

pèiro-grosso (b. lat. Petra Grossa), n. 
del. Pierre-Grosse (Ardèche, Gard, Hautes- 
Alpes). R. pèiro, gros, 
pèiro-iiourado (pierre percée), n. de 1. 
Peyrehorade (Landes). 1\. pèiro, foura, ado. 

pèiro-jaxo, pèiro-joxo, s. f. Variété de 
châtaigne, connue .dans les Cévennes, v. ja- 
no-longo. 

Il y avait, près Gaux (Gard), une Villa de 
Petra J orna. L’arbre qui porte la pciro- 
jono est appelé pèire-jon. 

PÈIRO-LATO, PÈIRO-LADO (1.), (rom. pci- 
ralada, lat. petra lata, pierre portée), s. f. 
Peulvan, monument celtique, v. pèiro fica- 
do , pèiro plantado, plourouso ; Peyrelade, 
Peyralade, noms de quartier ; Pierrelatte (Drô¬ 
me), ville ainsi nommée d’un rocher isolé qui 
la domine et que la tradition dit avoir été ap¬ 
porté par un géant, v. Pierlato. 

Coumtat de Pciro-Lato, comté de Pier¬ 
relatte, seigneurie catalane dont la capitale 
était Empurias, v. Empourdan. 

pÈiro-lau, n. de 1. Peyrelaud, pic qui est 
près de Cauterets. 

pÈiro-lesco (rom. Peyra Lesca), n.del. 
La rue Peyrolesque, à Albi. R. pciro, lisco. 

pÈiro-lÈU (b. lat. Petra Levis), n. de 1. 
Peyreleau (Aveyron). 

PÈIRO-IÆVADO, PÈIRO-LEBADO (l.), PÈI- 
ro-lÈbo (1.), (rom. Peyra Levada, Peyra 
Leva , b. lat. Petra Lcvata, fr. pierre le¬ 
vée),n. de 1. Peyrelevade (Aveyron, Corrèze) ; 
nom de lieu très fréquent en Périgord. 

pÈiro-lis, s. f. La Pierre-Lis, près Belvia- 
nes (Aude), sorte de tranchée naturelle par 
laquelle l’Aude se fraye un passage au milieu 
de rochers gigantesques, v. passo-lis. R. 
pèiro, lis. 

pèiro-loxgo, pèiro-louxgo (g.), (rom. 
Peyralonca, b. lat. Petra Longa), n. de 1. 
Peyrelongue (Basses-Pyrénées, Gers) ; Pierre- 
Ion çue (Drômo). 

pèiro-malo (b. lat. Petra Mala, pierre 
mauvaise), n. de 1. Peyremale (Gard); nom 
d’un passage des Alpilles, entre Maussane et 
Saint-Bemy ; Peyremale, Peyramale, noms de 
fam. méridionaux. 

pèiro-maumo (lat. petra marmorea), s. 
f. Marbre, en Gascogne, v. mabre , marme. 
Fret coumo uo pèiro-marmo. 

g. d’astros. 

Sabios qu’aquesto pèiro-marmo 
Ten un cros ensevelit. 

ID. 

B’es pla talhat de pèiro-marmo 

Qui noun a cent ressentimens. 

p. GOUDELIN. 

PÈIRO-MOLO , PÈIRO-MOUELO , PÈIRO- 

mouero (m.), s. f. Pierre meulière, v. mou- 
lard ; pierre à aiguiser, v. molo, tournau ; 
planche fixée au milieu du fond d’un bateau. 
R. pèiro, molo. 

PÈIRO-MORTO , PÈIRO-MOUERTO (m.), S. 
f. Roche schisteuse, pierre qui se délite, tuf, 
v. blesto, lauso ; Peyremorte, nom de fam. 
prov. R. pèiro , mort, orto. 

PÈIRO-XEGRO , PÈIRO-NERO (g.), (rOIH. 
Peyra Negra, pierre noire), n. de 1. Peyrenè- 
gre (Dordogne); Peyranère (Basses-Pyrénées). 

pèiro-pertuso (v. cat. Pera-Pertusa, 
b. lat. Petra Pertusa, pierre percée), n. de 1. 
Pierrepertuse, pays du Roussillon. 

pèiro-plano" n. de 1. Peyreplane (Ardè¬ 
che). R. pèiro, plan, ano. 

pèiro-pouxço , pèiro-espoungo (rom. 
poncesa, pomeers, esp. piedra-pomez, it. 


pomice, lat. pumex, icis), s. f. Pierre ponce, 
v. ortocram. 

Sur soun tint pàssi la pèiro-pounço. 

J. JASMIN. 

PÈIRO-RUE (rom. Peirarua , b. lat. Petra- 
rua), n. de 1. Pierrerue (Basses-Alpes, Hé¬ 
rault). 

pèiro - SEGADO , n. de 1. Pierreségade 
(Tarn), où se trouve une carrière d’ardoise. 
R. pèiro, sega, ado. 

pèiro—sÔurdo, n. de 1. Le port de Peyre- 
sourde, passage des Hautes-Pyrénées. 

PÈIRO-TAIADO, PÈIRO-TALHADO (1. g ), 
rom. Peyra Talhada), n. de 1. Pevretaillade 
Dordogne). R. pèiro, taia. 

PÈIRO-TORTO, PÈIROS-TORTOS (g.), n. de 
1. Peirestortes (Pyrénées-Orientales). 

Coumbat ae Pèiro-Torto , combat de 
Peirestortes, où les Français vainquirent les 
Espagnols (1795). R. pèiro, tort, orto. 

pèiro-VÈire (lat. Petra Vêtus, eris f), n. 
de lieu prèsBompas (Vaucluse). 

PÈIRO-VERD , PEIRAVERD (rom. Peira- 
vert, b. lat. Petra Viridis), n. de 1. Pierre- 
vert (Basses-Alpes). R. pèiro, verd. 

PÈIRO-VERDAX , AXO, adj. et s. Habitant 
dePierrevert, v. manjo-granouio. R.Pctro- 
Verd. 

PEIROLO, PAIROLO (1. g ), PEIRORO (m.), 
peirouolo (rouerg.), perolo (auv.), pero- 
go (Velay), (rom. pairola, pcyrola, b. lat. 
pairola, payrola, parolla), s. f. Chaudière, 
grand chaudron, v. caudiero, caufo-vin. 
Dins l’escumo di peirolo 
Cabussejon li coucoun. 

T. AUBANEL. 

N’en métrés un junchat U coire a la pairolo. 

c. PEYROT. 

R. peiràu. 

peirolo, peiroro (m.), (rom. Peirola, 
Peyrola, Pcyrolas, b. lat. Petrola, Pcrolœ, 
Pctrolœ), n. de 1. Peyrolles (Bouches-du- 
Rhône, Gard, Aude) ; Peyrole (Tarn). 

Lou sant de Peirolo, imposteur de Pey¬ 
rolles, qui se fit en 1814 une réputation de 
thaumaturge. R. pèiro. 

peirôstio (lat. petra ostrea), s. f. Pied- 
de-cheval, grosse huître de la Méditerranée, 
v. bato-de-chivau, ped-d'ai, peiroustioun, 
ùstri. 

PEIROT, PIERROT, PIARROT (aUV.), n. d’h. 
et s. m. Pierrot, v. Peiret, Peiroun ; person¬ 
nage de parade, imbécile, saltimbanque, v. 
braguctian ; coiffe d’indienne des paysannes 
du Querci, v. cagnoto ; pot de chambre, à 
Narbonne, v. quèli; sobriquet des gens de 
Teyran (Hérault) ; Peyrot, Perrot, noms de 
fam. méridionaux. 

Gai coumc Peirot, gai comme Pérot, un 
des noms familiers du perroquet. 

Coufats ii la Pierrot, vestits de chamarrages. 

DEBAR. 

Coufado d’un pierrot de bèl basin. 

ID. 

Vous cal pèr la sello 
Un pierrot daurat. 

H. BIRAT. 

prov. Ardit coume Peirot. 

Lou curât Peyrot, Jean-Claude Peyrot, 
prieur de Pradinas, né à Millau en 1709, mort 
à Paillas en 1795, auteur de géorgiques en dia¬ 
lecte rouergatintitulées: los Quatre Sosous. 
R. Pèire. 

peiroto, s. f. Petite pierre, mauvaise petite 
pierre, v. peireto. R. pèiro. 

PEIROTO, PIERROTO, PIAROTO (d.), n. de 
f. et d’h. Perrette, Pétronille, v. Peirouncllo; 
petit Pierre, Pierrot, v. Peiriho ; Peyrottes, 
nom de fam. languedocien. 

Lou troubaire Peiroto, J.-A. Peyrottes, 
potier de terre, poète languedocien, né à Cler- 
mont-lTIérault (1813-1858). R. Pèire. 

PEIRÔU, PEIROR (a.), PEIROL, PAIROL (L), 

pairôu (nie. montp.), peirouol, pairouol 
(rouerg.), peirô (b. d.), perô (auv.), pairô 
(g.), (rom. peirot, peyrot, perol, pairol, 
cat. esp. perol, piém. pairucl, it. pajuolo, 
b. lat. payrolium), s. m. Chaudron, v. eau - 
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deiroun ; panier, à Bayonne, v. paniè; rond 
que l’on fait dans Peau en jetant une pierre, 
concavité, bas-fonds, v. baisso, cros, oulo ; 
Peyrol, Pérol, Perrol, Peyroulon, noms de fam. 
méridionaux. 

Peirou d*Auvergno, Peirols d’Auvergne, 
troubadour du 13 e siècle, originaire d’un châ¬ 
teau du môme nom; Peiràu d’Avignoun, 
Antoine Peyrol, menuisier d’Avignon, poète 
provençal du 18 e siècle, auteur de noëls popu¬ 
laires ; lou peirou d'àli, la chaudière d’huile 
bouillante, un des supplices de l’enfer; ar- 
melo,manihoun de peiràu, oreille de chau¬ 
dron ; abouca li peiràu, renverser les chau¬ 
drons sur la gueule, en signe de deuil; vin 
pèr lou peiràu , vin pour la distillation ; 
terro que fai lou peiràu, terrain concave ; 
At es ains un peirou , Apt est dans un bas- 
fonds; peiràu rout à brasa ! casscirolo à 
estama! cri des chaudronniers ambulants; 
cerca peiràu rout , chercher chape-chute, ne 
demander que plaie et bosse; t’a toujourpe t- 
ràu rout, il y a toujours quelque altercation. 

prov. Lou peirou mascaro la sartan 
ou (1J 

Lou peirol vol mascara l’oulo, 
la pelle se moque du fourgon. 

— Au peirôu di sèt doulour chascun a soun es- 

cudello. 

— Rau coume un peirou. 

L’abbé do Sauvages dérive peiràu d e pèiro, 
parce que, dit-il, dans un canton de la Lom¬ 
bardie on fait encore des ustensiles avec la 
pierre appelée serpentine ou pierre ollaire,qui 
est une espèce de talc dont on fait des vases 
sur le tour. Dans les Alpes, la pierre ollaire 
est. encore employée pour faire des poêles à 
frire. D’autres dérivent peiràu du kymri pair, 
chaudron, qui se dit pèr en Forez; d’autres 
de l’hébreu parour, marmite ; d’autres du 
gr. t rjpslov, pot à feu. Enfin, dans le Supplé¬ 
ment au Dictionnaire de l’Académie française 
nous trouvons : « payre, s. f. redevance* que 
chaque maison payait avec un chaudron de 
cuivre ou sa valeur en argent. » Ce mot, qui 
semble venir du lat. paiera, vase à large ou¬ 
verture, pourtait être le vrai radical. 

Peyrolles (Gard), porte dans son blason 
trois chaudrons d’or (peiràu). 

Peirou, v. peiroun ; peiroubeso pour pèiro- 
aubeso. 

PEIROULADO, PEIROU RA DO (m.), PAIROU- 
LADO, PAIROULAT, PAIROULAU (L), PEIROU- 
LAC, PEIROURAU, PEIROURAIO (a.), PEI- 
roijla, PEIROURA (d.\ (it. pajuolata), s. f. 
Chaudronnée, contenu d’un chaudron, v. eau- 
deirado ; t. de pêcheur, matelote de poisson, 
v. mateloto. 

Peiroulado de moust, chaudronnée de 
moût ; aria à la peiroulado, aller pêcher 
pour manger ; baio-me la peiroulado, don¬ 
ne-moi du poisson pour faire la soupe. 

Cousin, fan s’embarca : 

Avén la peiroulado, 

Au-jour-d’uei grand gala 1 

_ . , CH. POP. 

R. peirou. 

peiroularié, pairouliero (nie.), (rom. 
payrolaria), s. f. Chaudronnerie* rue des 
Chaudronniers ; nom d’une dépendance de 
l’arsenal de Toulon. 

Demoro à la Peiroularic, il habite rue 
Peyrolerie ; en Peiroularié, dans la rue Pey- 
rolerie. R. peiràu. 

PEIROULAS, PEIROURAS (m.), PAIROULAS 
(l. g.), s. m. Grand chaudron, vilain chaudron, 
v. peirolo. \ 

Un peiroulas de tartifle, une ehaudron- 
néo de pommes de terre. R. peiràu . 

Peiroulau, v. peiroulado; peiroulau,v. pei- 
renau. 

peiroulÈri, s. et adj. m. Niais, imbécile, 
en Béarn (G. Azaïs). \\. peirouliè. 

PEIROULET, PEIROURET (m.), PAIROULET 
(L), s. m. Petit chaudron, v. pcirouloun; 
bénitier d’un aspersoir, v. ferrât ; bouteille 
d’eau, bulle d’eau, bulle de savon, v. boufigo, 
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PEIROULETADO — PÈIS 


boutiliolo ; petit creux, v. cros ; sarment de 
vigne qu’on entortille autour cTun cep, afin 
d’en faire un provin l’année suivante; châ¬ 
taignier qui porte la châtaigne pcirouleto. 
prov. Mursaurous, 

Abriéu pluious 
E mai caudet 
Fan bouli lou peiroulet. 

R. pcirôu. 

PEIROULETADO, PAIROULETAT (rouerg.), 
s. Petite chaudronnée. R. peiroulet. 
PEIROULETO, PAIROULETO et PAIROURE- 

TO, s. f. Variété de châtaigne connue dans les 
Cévennes; populage, souci d’eau, plante, v. 
bescuchcu, ardiol. R. peiroulet. 

peirouletoux, s. m. Très petit chaudron, 
v. coucourclet. R. peiroulet. 

PEIROULIÉ, PEIROURIÉ (a. m.), PEIROUIE 
(rh.), PAIROULIÈ (1.), PAIROULÉ (g.), PE- 
ROULÈIRE (auv.), (rom. pairolicr, peyroliô, 
v. fr. pèrolier, b. lat. pairolerius), s. m. 
Chaudronnier; drouineur,v. estamaire , ma- 
gnin; Peyrolier, nom de fana. méridional. 

Peiroulié auvergnas , chaudronnier du 
Cantal, qui vient dans le Midi débiter des chau¬ 
drons, de la toile et des chevaux. 

Aurias dich que de pairouliès 
Trabalhavon pès escaliès. 

J. CASTELA. 

R. peirou. 

peiroulié, iero, s. et adj. Habitant de 
Peyrolles et de la rue Peyrolene. R. Pcirolo. 

PE1ROULIERO, PAIROULIÈRO (l.), S. f. et 11 . 
de 1. Femme ou fille de chaudronnier; Pey- 
rolières, quartier de Toulouse ; Sainte-Foi de 
Peyrolières (Haute-Garonne). R. pcirôu. 

peiroulo (b. lat. Petrolœ), n. de 1. Pey- 
roules (Basses-Alpes). 

Froumage de Peiroulo , fromage de Pey- 
roules. W. peiro. 

PEIROULOUX, peirouroux (m.), s. m. Pe¬ 
tit chaudron, v. peiroulet. 

Siéu h ta carriero, 

Peirouliero ! 

Siéu h toun cantoun, 

Peirouloun ! 

dicton provocateur usité entre enfants de dif¬ 
férents quartiers, à Toulon. R .peirou, 
PEIROU.V, PEIROU (h), PERROUX, PAR- 
ROUX (rom. peirou, peyron, peiro, perro, 
petro , it. petrone, b. lat. pctronus), s. m. 
Perron, v. poujaire, pountin; banc de pierre, 
v. bancau ; écueil, ilofc, v. estèu ; pierre sur 
laquelle repose une ruche; pierre sur laquelle 
on pose le seau dans l’évier ; contre-cœur de 
cheminée, v. parcdoun; pierre d’un lavoir, v. 
làvadou ; pile d’un pont de bois, v. asc; pa¬ 
rapet de pont ou de quai, v. parabando ; pié¬ 
destal, socle ; auge pour mesurer le blé, halle 
au blé, v. peiro ; jante de roue, v. gento, 
taulo; Dupeyron, Uespeyroux, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou Peirou de Mount-Peliè , le Peyrou, 
promenade de Montpellier. Il y a des prome¬ 
nades de ce nomàClermont-l’Hérault, Toulou¬ 
se et Montauban ; s'asseta sus lou peiroun, 
s’asseoir sur le banc de pierre, à la promenade. 
R. peiro. 

PEIROUX, PEIROU (d.), PAIROU (1.), PE- 
ROUX (a.), (rom. peirou, pair ou, pairo , 
payro , chef, supérieur, lat. patro, ouis), s. 
m. Pied d’arbre, tige, tronc, v. pege ; maî¬ 
tresse branche d’un arbre, v. cabasso, maire, 
marc ; oignon germé que l’on replante, v. re - 
nadicu; mesure qui sert d’étalon (vieux). 
Escdlo-peroun, grimpereau, oiseau. 

La brancho au peirou se roumpè. 

A. BOISSIER. 

Lous pastres an biha sous peirous que s’esglauson. 

LAFARE-ALAIS. 

R. paire. 

PEIROUX, PEROUX (a.), PIERROUX (rll.), 
PIERROU (1.), PIARROUX (m.), PIARROU (d.), 
(rom. Peyron, Pcyro), n. d’h. Individu âgé 
qui s’appelle Pierre, v. Peiras ; petit Pierre, 
Pierrot, v. Peirassoun, Peirct, Peiriho, 
Peirot, Peiroto, Peirounet; Peyron, Péron, 
Perron, Pierron, Peyrou, Pérou, Pierroux, 


noms de fam. mérid. dont le fém. est Pei- 
rouuo. 

prov. Pèr trop permelre a soun vesin, 

Peiroun aguè lou mau matin. 

R. Paire. 

peirouxa, v. n. Taller, en parlant des plan¬ 
tes, v. queissa, sagateja. R. peiroun 2. 

peirouxado, peirouxat (1.), s. Contenu 
de l’auge de la halle, plein la halle. R. pei¬ 
roun. 


PEIROUXELLO, s. f. Parelle, orseille, lichen 
qui croit sur les rochers, v. jauneto, peircllo . 
R. peiroun. 

PEIROUXELLO , PIERROUXELLO (rouerg.), 
PEIROU XILII O, PEIROUXI (lim.), PET RO U XI- 

lio (rh.), PETROUX (g.), (rom. Pcirouella, 
Peyronela, port. Petronilha, it. lat. Pe- 
tronilla), n. de f. Pétronille, v. Peireto, Pei¬ 
roto. 

Santo Pcirounello , sainte Perrenelle ou 
Pétronille, abbesse d’Aubeterre, morte vers 
1152. 

Sant Peire avia una filha qued avia nom Peiro- 
ronella, et era moût bella femena. 

LÉGENDE DE SAINTE PÉTRONILLE. 


isumc* uo l'etrouneuo, enanter une chan¬ 
son joyeuse, chanter ses amours, être heu¬ 
reux, v. pantouqueto, ôuliveio. 

Les uns chantent la Perronnelle 
E les autres sonnent du cor. 

LA monnoie. 
Marseille si sage et si belle 
Ou las taquins furent les roys, 

Où les massons portant truelle 
Chantoient nos edits et nos lois 
Sur le chant de la Perronnelle. 

dassoucy, 1655. 

prov. A la caso de Peirounello 

Cadun i’a soun escudello. 

R. Pcirouno. 

PEIROUXEX, EXCO, EXCHO (lim.), (rom. 
peyrient, peyrenat), adj. Do la nature de la 
pierre, pétrifié, ée, v. peiren. 

Bos peirouncu, bois pétrifié; terro pei- 
rounenco , terro pétrifiée; gravaduro pei- 
rounenco, inscription lapidaire. R. peiroun . 

PEIROUX ET, PIERROUXET (rh.), PEIROU¬ 
LET (b.), PIERRILIIOT (bord.), n. d’h. Petit 
Pierrot, jeune Pierre, v. Peirct ; Peyronnet, 
De Peyronnet, Péronnet, noms de fam. mérid. 

Peironet, nom d’un troubadour du 13 e siè¬ 
cle. R. Peiroun. 

PEIROUXIE (rom. peyralier), s. m. Car- 
rier, v. queirouniè, peiriè, traçaire ; pour 
poirier, v. perouniè. R. peiroun. 

PEIROUXIE, PEIROUXIÔ (lim.), (rom. Pei- 
ronia, Peyronia, habitation de Peyron), s. f. 
La Peyronnie, nom de lieu fréquent en Péri¬ 
gord. 

La Peirounie, La Peyronie, célèbre chi¬ 
rurgien do Montpellier (17° siècle). R. Pci- 
roi^n. 

PEIROUXO, n. de f. Pétronille, madame 
Peyron, v. Peireto. 

Lou mas de la sor Pcirouno, nom d’une 
ferme do larascon ; es piro que Pcirouno, 
se dit d’une femme perdue. Dans une comédie 
de Brueys il y a une entremetteuse nommée 
Dono Pcirouno. R. Peiroun. 

Peirouquèi, v. peireguié ; peirourado, pei- 
rouret, peirourié, v. peiroulado, peiroulet, 
peiroulié. 

peirous, ouso, ouo (rom. peyroz, it. 
pietroso, lat. petrosus), adj. Pierreux, euse, 
v. coudoulous, gravous, grès, pcircgous ; 
Peyroux, Dupeyroux, noms de fam. mérid. 

Coumo nostro Cebenno es peirous e salbatge. 

C. DELONCLE. 

Uno pcirouo, une dévergondée, à Mar¬ 
seille, v. Pcirouno. 


PEIROUSET, n. de 1. Peyrouzet (Haute-Ga¬ 
ronne).. R. peirous. 

PEIROUSO (LA), (rom. Peirosa, lat. Pe- 
trosaJ,n, 4e-1. La Peyrouse (Dordogne, Drô¬ 
me, Ikute^Garonne, Puy-de-Dôme); Peyrouse 
(Hautes-Pyrénées). 

Loü nabïgaipe La Peirouso, Jean-Fran¬ 
çois Gaiaup de Lapérouse, célèbre navigateur 
né à Albi en 1741. R. peirous. 


PEIROUSTIOUX, PEIROUSTIOU et PELOUS- 
TIOU (L), s. m. Petite huître ; ostrea lacteola 
(Moquin-Tandon), espèce d’huître de la Médi¬ 
terranée, v. uitroun. R. peirostio. 

peiroutas, n. d’h. Gros Pierrot, v. Pei¬ 
ras. 

Cridèt a Peiroutas que l’angousso aduja. 

F. DE CORTÈTE. 

R. Peirot. 

peirouteja, PEIROUTEIA (b.), v. n. Jeter 
de petites pierres. 

prov. gasc. Qui peiroutejo 
Amourejo, 

jeune fille qui joue à la pierrette est près d’ê¬ 
tre nubile ; se dit aussi à propos des agaceries 
que se font les amants, v. peireto. R. pei¬ 
roto. 

PEIROUTET, peiroutèu, PEIROUTÈL, S. 

m. Débris de pierre, en Périgord, v. pciru- 
cho. R. peiroto. 

PEIROUTETO, PEIROUTIXO (b.), s. f. Très 

petite pierre, en Gascogne, v. peireto, pei¬ 
riho. R. peiroto. 

PEIROUTOUX, PIERROUTOUX (g.), PIER- 
ROUTIX (a.), PEIROUTOU (L), PIARROUTOU, 
PIARATOU, toutou (d.), (rom. Pcijroto), n. 
d’h. Petit Pierrot, v. Peiroun ; Peyrouton, 
Perrotin, Perrouty, noms de fam. mérid. 
Peiroutou s’enva a la casso. 

Tout souletsens coumpagnou, 

Lou Peiroutou, lou Peiroutou, 

Lou praube, praube Peiroutou. 

CH. POP. BÉARN. 

R. Peirot. 

peiroutouxo, peirouciiouxo (a.), n. de 
f. Perrette, v. Peireto, Peirounello. 
Peirouchouno, tu m’enebriés 
Mai que lou vin qu’ai dins la tèslo. 

G. ZERBIN. 

R. Peiroutoun. 

Pcirual, v. peiregas. 

peiruc, n. de 1. Peyruc, près Lacaune 
(Tarn); Peyruc, Pey rie, noms de fam. mérid. 
R. peiro. 

peiruuiio, s. f. Débris de la taille des pier¬ 
res, en Guienne, v. bresiè, picadis. R. peiro. 

Peiruga, v. peirega ; peirugal, v. peiregas ; 
peirugal, v. peirau. 

peirugo (la), (h. lat. Peyrucha), n. de 1. 
Lapeyrugue (Cantal) ; La Peyrugue, nom de 
lieu fréquent en Périgord ; Pierrugues, Peirè- 
gue, noms de fam. mérid. R. peiro. 

peirui (rom. Pcirucis, Pciruis , b. lat. 
Petrosium, Petroxium), n. de 1. Peyruis 
(Basses-Alpes). 

peirux, n. de 1. Peyrun (Hautes-Pyrénées). 

peirus, n. de 1. Peyrus (Drôme). R. peiro. 

peirusset, n. p. Peyrusset, nom de fam. 
mérid. R. Peirusso. 

peirusso, n. de 1. Peyrusse (Aveyron, Can¬ 
tal, Gers) ; nom de fam. méridional. 

Lou felibre Peii'usso, Adam Peyrusse, 
poète languedocien, né à Ornaisons (Aude) en 
1823. R. peiro. 

peirut, udo, adj. Pierreux, euse, en Gas¬ 
cogne, v. peirous. 

Pero peirudo, poire pierreuse. R. peiro. 

PÈIS, PÈISSE (l. m.), PÈICH, PÈCII (g.), 
pech (bord.), (rom. peis, peys, peish, peiz, 
peix, peyss , cat. pex, port, peixe, it. pcsce, 
esp. pecc, lat. piscis), s. m. Poisson, v. peis- 
soun; luron, fine lame, v. merle; Peys, Peix, 
Pey, Peiso, Pesqui, Pesquy, noms de fam. 
provençaux. 

Peis de mar, poisson do mer ; peis de 
roco, poisson qui hante les roches sous-ma¬ 
rines, meilleur que l’autre ; pèis fres, pèis 
qu'es vièu, poisson frais ; pèis maca , poisson 
hoyé, meurtri ; pèis sala, poisson salé ; pèis 
groua, pèis qu'a d'iôu ou d’uou, poisson 
ceuvé ; pèis qu'a de la, poisson laité ; pèis 
estadis, pèis que passo, poisson hasardé ; 
pèis de passage, poisson ae passage ; pèis 
blu, les thons, maquereaux et sardines; pèis 
feran, poisson féroce, poisson de proie ; pèis 
de primo, poisson que l’on pêche avant l’au¬ 
be ; pèis de pessu, poisson excellent ; pèis 
d'abriéu, poisson d’avril ; pèis menu, alevin. 










blanchaille ; que pèis ! quel matois î un gros 
pèis, un gros monsieur ; li Pèis , les Poissons, 
signe du zodiaque ; alo de pèis, nageoire de 
poisson ; gaugno de pèis, ouïe de poisson ; 
escaumo de pèis , écaille de poisson ; grouün 
de pèis , frai de poisson ; co ou bacèu de pèis, 
queue de poisson; floto de pèis, ardadode 
pèis, troupe de poissons; n'ai pas fa ’n.pèis, 
je n’ai pas pris un poisson ; èstre gai coume 
un pèis dins l'aigo, être comme le poisson 
dans Peau ; s ’arregala coume un pèis sus la 
grasiko, jouir comme un poisson sur le gril, 
souffrir de quelque chose ; lou felibre Pèise, 
Félix Peise, poète provençal, né et mort à 
Toulon (1820-1878). 

Tôuti li pèis de la marino 
Noun soun pas que d’un pescadou, 

E tôuti li poulidi fiho 

Noun soun pas que d’un amourous. 

CH. POP. 

prov. Un pèis fai un pèis. 

— Ount l’aigo dor, aqui lou pèis. 

— Dins li gros gourg se pesco li gros pèis. 

— En janvié e febrié 

Tout lou pèis que se pesco esto dins un panié. 

— Qu vôu de pèis, fau que se bagne. 

— Manjo la viando cruso e lou pèis eue. 

— Manjo la viando jouvo e lou pèis vièi. 

— Lou pèis nais dins l’aigo, e fau que raore dins 
l'ôli. 

— Li gros pèis manjon li pichoun. 

— Lou pèis fai mau au pèis, 
les poissons se mangent entre eux ; la concur¬ 
rence nuit à la vente. 

Pèiscs, pèiches, plur. lang. et gasc. de pèis. 
Pézénas a pour armes parlantes un poisson. 
Pèis (puis), v. pièi ; pèis, contract. querc. 
de pèr les (par les, pour les) ; peis (poids), v. 
pes; peis (pois), v. pese. 

pèis-ange, PÈis-ANGi(m.), (esp. angel), 
s. m. Ange de mer, poisson ainsi nommé à 
cause de ses nageoires en forme d’ailes, v. 
ange. 

pèis-argènt, s. m. Lperlan. 
PÈiS-BALES'rito (poisson arbalète), s. m. 
Baliste, poisson de mer, v. fanfre-d’Ame - 
rico. 

pèis-b a rb Ait esc, s. m. Ausonie de Cu¬ 
vier (Risso), poisson de mer. 

peis-blanc, s. m. Gymnètre Lacépède, 
gymnetrus Ccpcdianus (Risso), v. ara en- 
tin-gros ; spare Osbeck, v. goro ; spare Cais- 
soti/v. pagreto, poissons de mer. 

Pèis-buou, v. biôu. 

PÈIS-CAN (poisson chien), s. m. Requin 
de Rondelet, poisson de mer. 

Alor varaion li groun negre 
E lou pèis-can, aspre à coussegre, 

Badant la fam de-longo e devourant si fiéu. 

CALENDAÜ. 

R. pèis, can . 

pèis-caviho (poisson cheville), s. m. 
Spet, poisson de mer, v. escode. 

pèis-coi (rom. coil, testicule), s. m. Spare 
haffara, sparus haffara (Lin.), poisson de 
mer, v. esparlin, pataclet. 

pèis-coua, s. m. Sciène noire, poisson de 
mer, v. corb, oumbrino-negro. R. couerb, 
corb. 

PÈIS-couloumbo, s. m. Tetrodon hérissé, 
tetrodon hispidus (Lin.), poisson de mer, v. 
flascopsaro. 

pèis-D’Africo , s. m. Lampris luna 
(Risso), poisson de mer. 

pèis-d’americo, s. m. Stromatée paru, 
stromateus paru (Lin.), poisson de mer ; 
baliste, v. fanfre. 

pèis-d’argÈnt, s. m. Argentine hautin, 
argentina sphyræna (Lin.), poisson de mer, 
v. melcto, et aussi nounat . 

pèis-de-noüvè, s. m. Scolyme d’Espagne, 
plante dont on mange la racine au repas de 
Noël, v. cardoun, pafio. 

Pèis-de-roco, v. roucau. 

PÈIS-ESCODE, PÈIS-ESCOME, PÈIS-ES- 
caumo (m.), s. m. Spet, csox sphyræna 
(Lin.), poisson de mer, v. liici. 

PÈIS-ESPASO, s. m. Espadon, xiphias gla - 
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dius] (Lin.), poisson de mer, v. emperaire. 

Lou pèis-espaso e la ferrasso 

Qu’arma de lanço fan arasso. 

CALENDAÜ. 

Peis-faiôu, v. faiôu. 

PÈIS-FER A N, PÈIS-FUR AN (m.), S. m. Pois- 
son féroce, squale, v. feran. 

Mies que de pèis-feran soutaren au plus founs. 

v. gelu. 

PÈIS-FOURAN, s. m. Leptère fétule, /ep/e- 
rus fetula (Risso), poisson ainsi nommé parce 
qu’il ne s’approche jamais du rivage. 

PÈlS-FOURCA, s.’ m. Peristidion, peristi- 
dion Chabrontera (Risso) ; malarmat, v. 
mal-armat, poissons de mer armés d’espèces 
de cornes. 

PÈIS-JÜDIÉÜ, PÈ1S-JUSIÙU (rh.), s. m. Mar¬ 
teau, poisson de mer ainsi nommé à cause de 
la ressemblance qu’on a cru trouver entre sa 
tête et la coiffure que les juifs portaient au¬ 
trefois en Provence, v. martèu. 

PÈIS-LIMO (poisson lime), s. m. Squale 
marteau, v. martèu. 

pèis—luno, s. m. Lune, poisson de mer, v. 
luno, molo. 

PÈIS-MARTÈÜ fit. pescemartello), s. m. 
Marteau, poisson do mer ainsi nommé de la 
forme de sa tête, v. martèu. 

pèis-mouro, s. m. Centrolophus ovalis, 
poisson de mer. 

pèis—mue A RD (cat. peix molar), s. m. 
Mular, grand poisson de mer, v. mu lard, se - 
nedeto. 

pèis-orgue, s. m. Trigle milan, poisson 
qui fait entendre une espèce de râlement, 
quand on le retire de l’eau, v. belugo, gali- 
no, nineto, orgue. 

Es lou pèis-orgue, es la Sereuo. 

CALENDAÜ. 

pÈis-oümbro, s. m. Ombre chevalier, 
poisson de mer, v. oumbro. 

pèis-porc, pèis-pouerc (m.), (it. pesce 
porco), s. m. Sanglier, zcus aper (Lin.), pois¬ 
son de mer ainsi nommé à cause de la forme 
de sa tête. 

Pèis-que, v. pièi-que. 

PÈIS-RATO (poisson souris), s. m. Re¬ 
quin-renard, squalus vulpcs (Lin.), poisson 
ainsi nommé à cause de la forme de sa tête et 
de sa couleur gris de souris, v. reinard. 

pèis-roügÈ, s. m. Cyprin doré de la Chine, 
petit poisson rouge, v. daurat. 

PÈ1S-SALA, PISSALA(niç.), PISSARA (Var), 
PEISSAROUET (m.), s. m. ‘Conserve de petits 
poissons broyés et salés ; sauce piquante, pro¬ 
venant de la macération du poisson salé ; 
fouace aux anchois, v. poumpo ; anchois, v. 
anchoio ; nom qu’on donne à Nice au pélar¬ 
gonium zonale et au chenopodium vulva- 
ria, plantes à odeur fétide, v. poumbrago. 

PÈIS-Saladiero, pissaladiero, s. f. Es¬ 
pèce de tourte, usitée à Nice, v. nounat. R. 
pèis-sala. 

PÈIS-S A NT-PÈIRE, s. m. Dorée, scus faber 
(Lin.), lepadogaster bimaculatug (Flem.), 
poisson de mer ainsi nommé parce qu’on a 
cru reconnaître en lui, à cause de deux taches 
brunes qu’il porte sur les flancs, le poisson 
que prit saint Pierre pour tirer de sa bouche 
une pièce de monnaie, v. gau, rato, trueio . 

Lou sant-Pcirc de roco ! cri des poisson¬ 
nières. 

Lou pèis-sant-Pèire a mourdu l’esco. 

CALENDAÜ. 

PÈIS-SUVARÈU, s. m. Citule de Bancks 
citula Bancks (Risso), poisson de mer. R. 
pèis, severèu ou civarèu. 

pèis-treboulino, s. m. Poisson électri¬ 
que, torpille, v. dourmihouso. 

La lingousto paludo e lou pèis-trebouligno. 

c. PONCY. 

PÈIS-voulant, s. m. Muge volant, exocet 
sauteur, poisson de mer, v. arendoulo , muge. 

Un vôu de pèis-voulant s’enarco. 

CALENDAÜ. 

Pèis, contract. rouergate de pèr lous : pèis 
escaliès. 


Peis (pois), v. pese; peïs/v. païs ; peisan, 
peisanas, v. païsan, païsanas; peisiho, y. peis- 
siho ; peissado, v. pesado, piado ; peissa, v. 
pousa. 

PEISSAGE, PA ISS AGE (l.), s. m. Paisson, 
pacage, action de paître, v. paisse, pasquiô . 

En aquèu mas ïa forço peissage, dans 
ce domaine il y a beaucoup d’herbages. R. 
paisse. 

PEISSAIO, PEissALiio (L), s. f. Poisson de 
rebut, fretin, menuaille, plèbe, v. rafataio, 
ravan; vile multitude, v. pôutraio. 

Senti la pcissaio, avoir une odeur de pois¬ 
son. 

La marrido peissaio. 

v. GELU. 


Que noun si parle jamai plus 
De marlusjo ni de niarlus 
E mens de touto autro peissalho, 

Pèr ço qu’es tout de rafalalho. 

c. BRUEYS. 

R. pèis. 

Peissarouet, v. pèis-sala. 
peissas, s. m. Gros poisson, grand poisson, 
mauvais poisson, v. guihèn, peissounas. 
Goust de poissas, arrière-goût de marée. 
Es-li peissas, monstre ou crestian? 

A. LANGLADE. 


R. pèis. 

Pèisse (poisson), v. pèis ; puisse (paître), v. 
paisse. 

* peissèire, s. m. Ouvrier qui met les olives 
sous la meule, v. bourrèu , mouleiroun, 




S’èro mes au moulin 
Mèstre de banc e puei peissèire, 
Qne fasié plesi de lou vèire. 

M. TRUSSY. 

Jamai peissèire 
A refusa rèn de degun. 

L. LEJOURDAN. 


R. paisse. 

peisseja, v. a. Pacager, faire paître, v. 
pasqueira, pasturga. R. paisse. 

peisseja ire, s. m. Pâtre, pasteur, celui 
qui fait paître un herbage, v. erbagiô, pas - 
tre . 


Un peissejaire de junego. 

MIRÈIO. 

R. peisseja. 

PEISSELA, PAISSELA (L), PAlCHELA (g.), 
pachera (b.), pinsela (rom . payshelar, v. 
fr. passelcr, b. lat. paxillare), v. a. Écha- 
lasser, v. empcissela ; ramer des pois, v. en - 
rama ; passer par-dessus la digue, en parlant 
de l’eau, déborder, ruisseler, v. subrounda. 
Peisselle, elles, ello, clan, e/as, cllon. 
Escaussela e paissela 
Quauco soumesso. 

J. SANS. 


Oh! quand lous riéus des vers pèr jou soûl naiche- 
j. jasmin, [lèsson. 
Tounos, cubats, paichelabon de jus. 

ID. 

R. peissèu, peissiero. 

PEISSELAGE, PEISSELÀGI (m.), PA1SSE- 
lage, PAISSELATGE (1. g.), (rom. paisse - 
lagi , v. fr. pesselage), s. m. Ëchalassement; 
droit de couper des échalas dans une forêt. 
R. peissela. 

PEISSELAIRE (b. lat. paissclator), s. m. 
Ouvrier qui échalasse. R. peissela. 

PEISSELIERO, PAISSELIÈIRO(l. lim.), S. f. 
Anneau de fer, dans lequel on plante les rou¬ 
lons qui retiennent les ridelles de charrette, 
v. ganche. R. peissèu. 

PEISSÈXÇO, paissenço (1.), s. f. Paisson, 
pâturage, v." paisse, peissage. 

Tout un flanc de terren, d’oumbrage, de paissenço. 

B. FLORET. 

Atrahinals de-vers d’endrechs 
Ounte coumlas trouva paissenço. 

A. LANGLADE. 

R. paisse. 

PEISSÈXS, PAfSSENS (périg.), (rom. Pai- 
sent, Paixent, Paixens, b. lat. Paxentius), 
n. d’h. Saint Paixent, honoré en Périgord. 

peisset, s. m. Petit poisson, v. poisson - 
net. 
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prov. Quau vèu de peisset. 

Que se bagne li det. 

R. pèis. 

PEISSÈU, PEIS # SÈL(lim.), PAISSÈL, PANSÈL. 
PINSÈL (1.), PAICHÈL (g.), PAICHÈT, PACIIÈT 
(g. b.), PESSÈ, POUiSSE(auv.), (rom. paisselh, 
paysel , y . fr. paisseau, pesseau, lat. paxil- 
lus), s. m. Petit pieu, échalas, garde, tuteur 
d’une plante, v. gardoun, paligot, palis- 
soun t pièu ; rame, fagot de rames, v. arma- 
douiro; roulon de charrette, v. gauche, pau- 
four . 

E sul bout d’un paissèl 
Souvent m’avès ausido 
Canta coumo un ausèl. 

LABO RIE* 

Oh ! que m’agradon sas souquetos, 

Toutos piejados al paissèl. 

A. MIR. 

Jan deinourèt al sol plantât coumo un paissèl. 

a. AZAÏS. 

prov. Maigre coume un peissèu. 

PEISSIERADO, PAISSIEIRADO et PALSIEI- 

rado (1.), s. f. Eau contenue par une chaus¬ 
sée, éclusée d’un moulin, v. resclausado. 

Faire à pcissierado, procéder paréclusées. 
R. peissiero. 

peissiero, peissièiro (rouerg.), PES- 
SIÈIRO (montp.), PA1SSIÈIRO, PASSIÈRO 
(narb.), PALSIEIRO, pansiÈiro (toul.), pai- 
chèro , pa Ci h èr o (g.), (rom. pcysseyra, 
paisseira, paisera , paichera , payxera , v- 
fr. passicre , b. lat. paisseria, taxera), s. f. 
Barrage, palée, digue, batardeau, écluse, 
chaussée pour élever les eaux, v. levado, pa- 
liero, restanco ; réservoir, pêcherie, v. bar- 
quièu ; meule de moulin, v. moto. 

Faire sauta la peissiero , crever la digue. 

Cregnes-ti l’arrèst de quauco peissièiro ? 

A. LANGLADE. 

Pirrus es coumo une ribièiro 
Que meno rasos, ponts, peissièiro. 

c. FAVRE. 

L’aigo que cour tout dous de pachèro en pacbèro. 

DUGAY. 

prov. A cado peissiero fau un escampadou. 

R. paisse, peissèu. 

PEISSEROUN, PAICIIEROU (1. g.), s. m. Petit 
barrage, petite chaussée, v. levaaoun. 

Lou paichcrou d'Aude, la digue de l’Au¬ 
de, à Carcassonne. R. peissiero. 

peissiéu, paissiÉu (1.), s. m. Pâturage, 
pâtis, v. pasquiô. R. paisse. 

peissiiio, peisiiio, s. f. Petits poissons, 
fretin, frai, v. menudaio , nounat. R. pèis. 

Peisso, v. piesso. 

PÈISSO, PÈISSOS (alb.), APÈISSO, APÈIS- 
sos (1.), PUEISSO, puesso (d.), (rom. pueis- 
sas, pucyssas, poissas, poichas, pochas, 
dabph. pcuissa , it. poscia , lat. posteà), adv. 
Puis, après, ensuite, en Languedoc et Dauphi¬ 
né, v. piei. 

lé parla de la plèjo e pèissos dal bel tèms. 

J. DAUBIAN. 

Un cop qu’aurés causit, apeissos acô rai. 

id. 

peissoul, n. p. Peissoul, nom de fam. lang. 
R. pèile ? 

PEISSOUN, PEISSOÜ (1. d.), PESSOU (for.), 
pouissou (rouerg.), PEICHOUN (a.), pechot 
( b.), (rom. peyson , peisso , peicho, pcysso, 
peyssho, pcysho, pechoo, dauph. peisson), 
s. m. Poisson, v. pèis ; omelette en forme de 
poisson, v. meleto, troucho; une des faces des 
osselets, v. csso ; Peysson, Peyssoni, De Pes- 
cioni, noms de fam. provençaux. 

Peissoun d'aigo , méduse, v. poto ; peis - 
sotm d’abrièu, poisson d’avril, usage connu 
et très répandu en Provence depuis longtemps 
(v. abriva). Mais cette locution dérive pro¬ 
bablement de peissoun 2, paisson, pâture ; 
peissoun pudènt, poisson hasardé ; aviva 
coume un peissoun sus lou rcstouble , sé¬ 
millant comme un poisson sur l’herbe ; li 
peissoun , tous peissous (1.), les poissons ; 
l'architèite Peissoun, Pierre Poisson, archi¬ 
tecte de la partie septentrionale du palais 
d’Avignon (1336); lou juriscounsulte Peis - 
sôni, le jurisconsulte Peyssoni, archevêque 
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d’Aix, rédacteur des Statuts de Provence, sous 
la reine Jeanne. 

prov. Lou peissoun vèu nada très cop: k la ri- 
biero, a la sartan, e au vèntre. 
prov. lim. Quau vol peissou, se moulhe las oun- 
glos. 

Le mot peissoun désigne plus particulière¬ 
ment le poisson d’eau douce, et le mot pèis le 
poisson de mer. R. pèis. 

PEISSOUN, PAISSOU (1.), (rom. passion , 
paichio, passio , it. pasciona , lat. pastio, 
onis), s. f. Paisson, pâture, pacage, v. paisse , 
pasquiè, pasturgage. 

peissoun, adv. Puis après, à Toulouse, v. 
pièi. 

Mes el èro l’Atlas que tout au susteniè 

E peissoun l’Herculès que tout au englandao. 

P. GOUDELIN. 

R. pèisso. 

PEISSOUNAIO, PEISSOUNALIIO (1. g.), S. f. 
Poissonnaille, fretin, le petit poisson, v. peis- 
saio , ravan. R. peissoun. 

PEISSOUNARIÉ, PISSOUNAIÉ (rh.), PEIS- 
SOUNAR1È (1), PEISSOUNARIÔ (d.) , PES- 
SOUNAïuô (alb.), (rom. peyssonaria, pei- 
chonaria , rom. cat. peixoneria), s. f. Pois¬ 
sonnerie, marché au poisson, v. pescariè; 
marée, poisson en vente, v. pèis. 

La peissounariô manqué , la marée man¬ 
qua. 

Un groumand èro aplanta, l’autre jour, a la peis- 
sounarié davans lou banc d’uno peissouniero. 

ARM. PROUV. 

R. peissoun . 

peissounas, s. m. Grand poisson, vilain 
poisson, mauvais poisson, v. peissas. R. peis¬ 
soun. 

peissoun-bet, s. m. Chasse-marée, v. pa- 
ro-escaumo , porto-peissoun . R. peissoun, 
bèto. 

peissounen, exco, adj. Qui appartient 
aux poissons; poissonneux, euse, v. peissour- 
nous. 

Fier de soun aigo peissounenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R. peissoun. 

PEISSOUNET, PECHOUTÈI (bord.), (rom. 
pcissonct, peisonet, cat. pexet), s. m. Petit 
poisson, fretin, v. menudaio, nounat, ra¬ 
van. 

Ounte s’arrapon a cha milo 
Li peissounet. 

CALENDAU. 

R. peissoun. 

peissounèu (rom. Peyssonel, napol. Pis- 
cicelli), n. p. Peyssonnel, nom d’une famille 
provençale qui porte dans son blason un pois¬ 
son d’argent. R. peissoun. 

PEISSOUNIÉ, PEISSOUNIÈ (1.), PECIIOUXÈI 
(bord.), (rom. pcissonier, peyssonier, pci- 
soncir, pcychonier, peyssoncy, port, pcixi- 
nheiro, rom. cat. pcixoncr), s. m. Poisson¬ 
nier, marchand de poisson ; chasse-marée, 
muletier ou voiturier qui transporte le pois¬ 
son ; Peyssonnier, nom de fam. provençal. 

Se faire peissouniè lou divèndre sant, se 
faire poissonnier la veille de Pâques ; camin 
di peissouniè, pont-peissounic , chemin 
suivi par les poissonniers, pont qui se trouve 
sur ces chemins, nom d’anciennes voies celti¬ 
ques. R. peissoun. 

PEISSOUNIERO , PEISSO UN IÈI RO (1.), S. f. 
Poissonnière, harengère, marchande de ma¬ 
rée, poissarde, femme de la halle, v. cacano, 
gateiràu, partisano ; ustensile de cuisine 
pour faire cuire le poisson ; vivier, réservoir 
pour le poisson, v. jpesquiè. 

Porto-fais e peissouniero, 

Fasès lou brande. 

J. monné. 

Li peissouniero, li peirolo, 

Enjusquoli grhndi cassolo, 

Tout servié dins aquéu moumen 

J. DÉSANAT. 

R. peissoun. 

peissouno, s. f. pl. Les Peissones, passage 
du bas Rhône, au-dessous d’Arles, où les ma¬ 
rins prétendent qu’une ville est engloutie. 


PEISSOUNOUS, OÜSO, ouo (m.), adj. Pois¬ 
sonneux, euse. 

La peissounouso bandalado. 

CALENDAU. 

R. peissoun. 

peissùgi, s. m. Odeur de poisson, odeur 
fétide, v. peissas. 

Senti tou peissùgi, sentir le poisson. R. 
pèis. 

Peit, v. pet; peita, v. apeita. 

peitard, n. p. Peytard, nom de fam. dau¬ 
phinois. 

peita u (rom. Peitau, Pictaus, Peytou, 
lat. Pictavia ), s. m. Poitou, province do 
France. 

Miôu de Peitau, mulet de Poitou. 

PEITA VIN, PEITA vi (1. g.), iNO(rom.Pee- 
tavin, Pycctavin, Peitavi, Pcitavis, Pec- 
iavi, lat. Pictavicnsis), adj. et s. Poitevin, 
ine, du Poitou ; monnaie de valeur minime, 
en usage au 13 e siècle, v. pito ; Peitavi, Pey- 
tavin,De Peitevin, nomsde fam. méridionaux. 

Miolo peitavino, mule de Poitou. R. Pei¬ 
tau. 

Peitavin, v. vime. 

PEITAVINIÉ, peitavinio (lim), (rom. 
Pcytavinia, habitation de Peytavin), n. de L 
La Peytavinie, en Périgord. 

Peitè, peitèl, peitèu, v. pestèu ; peiti, v. 
penti. 

peitiÉu (rom. Peitieu, Peiticus, Pey- 
tieu, Peiteus, lat. Pictavium), n. de 1. Poi¬ 
tiers, capitale du Poitou ; Pevthier, nom de 
fam. provençal. 

Lou comte de Peitieu, , Guillaume IX, comte 
de Poitiers, ancien troubadour, v. Guihèn ; 
Guihèn de Peitièu, Guillaume de Poitiers, 
comte de Valentinois, époux de la comtesse de 
Die (12 e siècle); Diano de Peitièu, Diane de 
Poitiers, duchesse de Valentinois, d’une noble 
famille du Dauphiné, maîtresse des rois Fran¬ 
çois I er et Henri II. 

pèitos (À), loc. adv. Fa à pèitos, aller 
alternativement à pied et à cheval, lorsqu’on 
est deux et qu’on n’a qu’une monture, en 
Rouergue. R. peita, apeita. 

Peitour, v. pestour. 

PEITOURAU, PECTOURAL et PETTOURAL 

(1.), ALO (port, peitoral , esp. pectoral , it. 
pettorale , lat. pcctoralis), adj. et s. m. t. sc. 
Pectoral, ale. 

Que les ministres dTpoucrato 
Digon que le vi bious fa mal : 

El es un sirop pectoural 
Que nouiris le cor e la rato, 

1705. 

PEITRA, s. m. Rustre, manant, balourd, en 
Dauphiné, v. panto. R. patras. 

PEITRALEJA, v. n. Secouer son grelot, faire 
sonner sa sonnette, en parlant d’un mulet ; 
faire charivari, v. sounaieja. R. pcitrau. 

PEITRALET, PITRALET, PEITRIIJIOU (d.), 
s. m. Pièce de charpente, poitrail de bois, v. 
pitrau ; cheville qui sert à fixer le peitrau 
d’un harnais. R. pcitrau. 

PEITRAU, PECHAU, PEITRALII (a), PE- 
TRALII, PEITRAL, PEITRIAL (1.), POTRALII 
(bord.), pitrot (d.), (rom. peitral, cat. pi- 
tral, esp. petral, port, peitoral , it. petto¬ 
rale, lat. pectorale), s. m. Poitrail, poitrine, 
v. pies, pitre; partie du harnais; pièce de 
charpente qui se pose horizontalement sur 
des pieds-droits, v. saumiè; espèce de san¬ 
gle des bêtes de somme, v. baccguc, tiro ; 
bas de la scie des scieurs de long ; gros grelot, 
grosse sonnaille de mulet, v. claparclo ; Pey- 
tral, nom de fam. provençal. 

Jusqu'au peitrau, jusques al peitral (1.), 
jusqu’au poitrail ; l'un tiro la cenglo, l'au¬ 
tre lou pcitrau, ou l'un tiro à rèsso, l'au¬ 
tre à peitrau, l’un tire d’un côté, l’autre de 
l’autre. 

Li trauco lou peitrau, puei li passo un sedoun. 

P. FIGANIÈRE. 

Dins lou peitrau ié tanco un large coutelas. 

E. GARCIN. 

Pèitre, v. prèire. 























peitret, n. p. Peytret, nom (le fam. prov. 
R. pèitre ou pitret. 

peitrin, s. m. Poitrine, poitrail, v. pitre . 
Moun balandran si bouto en trin 
De la taia fm-qu’au peitrin. 

A. VIRE. 

R. pitre. 

peitrinàri, àrio ou àri, s. et adj. Poitri¬ 
naire^. febre-lènt , fusta, pôumounisto. R. 
peitrino. 

pkitrinasso, s. f. Large poitrine, grosse 
ou vilaine poitrine. 

Dous petas negres pèr tetis 
Penjavon de sa peilrinasso. 

c. FAVRE. 

R. peitrino. 

PEITRIN A U, PEITRIN AL et PETRI NAL (1.), 
s. m. Sorte d'armure portée au temps de la 
Ligue; poitrail, poitrine, v. peitrau plus usité. 
Soun frount semblo un téule-canal 
Lis coumo un rouet de pelrinal. 

P. GOUDELIN. 

R. peitrino. 

Peitrinèl, e\\o, pour peitrinàri, àrio. 
peitrineto , petrineto(L), s. f. Petite 
poitrine. 

Refrescavo ma peitrineto. 

N. FIZES. 

R. peitrino. 

PEITRIXIERO, PEITRINIÈIRO (l.), S. f. Poi- 
trinière, plastron pour la poitrine usité dans 
certains métiers, v. counscicnci. R. peitrino. 

PEITRINO, PETRIXO(l.), PECIIIXO (l.),PEI- 
TURINO*(d.), POÜITRINO , POTRIXO (bord.), 
POUTRIXO (g.), PEITRENO (lim.), POUITRE- 
NO (auv.), (rom. peytrina , pcctrina), s. f. 
Poitrine; t. de boucherie, bascôté de mouton, 
v. es tourna f pies , pitre , 

Pico-te la peitrino dm' un caiau, frap¬ 
pe-toi la poitrine, dis met! culpâ. 

Sent Dièu dius sa peitrino. 

S, LAMBERT. 

R. pitre. 

peiun, pelïiun (1.), s. m. Haillons, vête¬ 
ments en désordre, v. peio. 

Paris s’aubouro dre, sanla de soun peiun. 

A. ARNAVIELLE. 

peiura (rom. pejurary pcjorar, cat. pc¬ 
jorar, e sp. port, peorar , it. peggiorare, lat. 

S 'are), v. n. Empirer, devenir étique, en 
a biné, v. desseperi. 

Pèix pour pèich, pais (il paît), v. paisse ; 
peixe, v. paisse ; peixense, v. poissènço. 

peiza (b. lat. Peysacum), n. del. Peizac 
(Dordogne); Payzac (Ardèche). 

Peja, v. pega ; pejan, v. piejan ; pèje, v. 
pièje ; pejo, v. pego; pejou, pejour, v. pièje. 

pejou, s. m. Baliveau, en Auvergne, v. 
pielo ; pour torche, v. pegoun. R. pège. 

PEJOUINE, n. p. Péjoine, nom de fam. lim. 
R. pcchy jouine. 

Pejous, v. pegous; pel (poil), v. peu; pèl 
(peau), v. peu ; pèl (poêle, dais), v. pâli ; pèl 
contract. lang. de pèr lou : pèl camin, par 
le chemin ; pèl prat f parle pré. 

PELA, PERA (m.), PELHA (d.), PIELA, PIA- 
LA (1. lim.), PEERA, PIERA, PEARA (a.), PA- 
LA, POLA (rouerg.), (rom. pelar f pcllar, 
pelhar, parar t cat. esp. port, pelar, it. pc- 
larCy lat .pilare),v. a. et n. Peler, ôter la peau, 
le poil, l’écorce ; écorcer ; épiler, raser, ton¬ 
dre. éplucher, ratisser, détruire le gazon, v. 
raire , rascla; écorcher, dépouiller, v.cscour- 
tega, espeia ; décaver, plumer, v. descou- 
quiha ; châtier, punir, v. castiga, pluma ; 
grappiller, voler, v. piha. 

Pela 'no poumo, peler une pomme ; pela 
’n aubrcy peler un arbre ; pela 'n porc, épi¬ 
ler un cochon ; pela la terro, peler la terre ; 
pela l’erbo, tondre le gazon ; se faire pela, 
se faire raser ou couper les cheveux ; là 
*cambo iè pelo, la jambe lui pèle; fai un fre 
que pelo, il fait un froid glacial ; me n'a 
counta uno que pelo , il m’a conté une chose 
incroyable ; aquclo pelo, celle-là est drôle ; 
li pelas, las pielas (lim.)? vous pelez les 
•châtaignes? manière do saluer, usitée en bas 
Limousin lorsqu’on entre dans une veillée ; à 
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quoi l’on répond : à voste service ! manja 
ae trufo à pelo, manjo, manger des pommes 
de terre sans assaisonnement, peler et man¬ 
ger ; pela figo, v. à figo. 

prov. Li co soun de mau pela. 

— L’ase de dous mèstre, la co ié pelo. 

— A l’ami pelo la figo ; à l’enemi lou pessègue. 

Se pela, s’espela, v. r. Se peler, se dépiler. 

Pela, pelât (l. g.), ado, part. adj. et s. Pelé, 
dénudé, ée ; sobriquet des gens d’Orange 
(Vaucluse) et de Fontcouverte (Aude); Pélat, 
nom de fam. méridional. 

Tèsio pclado, su pela, cap pelât (L), tête 
chauve ; castagno pelado, châtaigne dé¬ 
pouillée de son hérisson ; bos pela , bois pe- 
lard ; ro pela, rocher nu ; iou pela, œuf frit 
au plat; a l'aire pela, il a l’air bien pauvre ; 
me sièu tout pela, tout le corps m’a pelé ; 
a pela, il a fait peau neuve; i’avic f n toundu 
’mè *n pela , il n'y avait que trois tondus et 
un pelé ; l'a pela, il l’a bien châtié ; lou 
mount Pelât, le mont Pelât, haute cime des 
Basses-Alpes (3,053 mètres). 

Un pastrihoun avié très fedo : uno blanqueto, 
uno negreto, em’ uno pelado. 

CONTE ENFANTIN. 

R. peu, peu. 

Pela, aplièr. cZ'apela (appeler). 

pelaboun, PELABOU, n. p. Pélabon, Pe- 
labou, noms de fam. provençaux. 

Estève Pelaboun, Étienne Pélabon , de 
Toulon, auteur de la comédie provençale lou 
Grouhô bel esprit (1745-1808); Louis Pe¬ 
laboun, Louis Pélabon, poète provençal, de 
Toulon, petit-fils d’Étienne Pélabon. IL pela, 
hou f 

pelacan, s. m. Vautour perenoptère, dans 
le Gard, v. aiglo-arpio. R. pela, can. 

pelacholo (lat. pcllicula), s. f. Pellicule, 
v. pelechoun. 

Pelachoun, v. pelechoun, peladan, v. pa- 
ladan. 

peladello , paladello (rouerg.), s. f. 
Jeune bois de chêne dont on a enlevé l’écorce 
pour le tan ; espèce de plante, v. paludcllo. 
R. pelât. 

PELADIHO, PERADIIIO, PERIDILHO et PE- 
rilho (L), (rom. pclalha), s. f. Pelure d’oi¬ 
gnon ou d’ail, v. pelagno, plumadiho; Pe- 
ladilhe, nom de fam. languedocien. 

Vièure de peladiho d’aict, vivre de l’air. 
R. pelado. 

PELADIS, pialadis (lim.), isso, adj. et s. 
Dont ont on a enlevé l’herbe, terrain pelé, pe¬ 
lure. R. pela. 

PELADO, PIELADO (lim.), PELHA (d.), PE- 
lal (L), pelat (querc.), (cat. esp. pclada), 
s. Contenu de la peau, ventrée, v. goun/lo, 
ventrado ; pelade, alopécie, maladie qui fait 
tomber les poils ou les cheveux, v. peladuro ; 
lambeau de peau, peau enlevée, écorchure, 
sillon d’un coup de fouet ou d'étrivière, v. 
anclioio ; peau dont on a ôté la laine; laine 
qu’on enlève des peaux, v. auvàri; poil de 
chameau dont les chapeliers se servent ; t. de 
marchand, drapeau, v. bandinello ; frottée, 
coups, v. rasclado. 

N’a près uno bcllo pelado, il s’en est donné 
une belle ventrée ; i’a empourta la pelado, 
il l’a mordu au vif ; ben n'aurai pic o pe¬ 
lado (L), j’en tirerai bien parti ; tira pcckic 
ou pelado (b.), tirer.pinçon ou écorchure, ti¬ 
rer d’une cnose pied ou aile ; ha pechic ou 
pelado (b.), faire du mal quand même ; 
tourna sens pechic ou pelado, s’en retour¬ 
ner intact; ai pou de ie quita pel e pelado 
(L), j’ai peur d’y laisser la peau et les os ; ha 
aus pclats (g.), se battre. R. peu. 

peladou, pelade (g.), s. m. Croc pour 
tirer de la paille ou du foin, v. bigos. R. pela. 

PELADURO, PEL1IUERO (d.), (esp. port, pc- 
ladura, it. pclatura), s. f. Partie pelée ; 
calvitie; alopécie,chute des cheveux, v. pelc- 
soun. R. pela. 

pelafo, PALAFO, s. f. Pelure de châtaigne, 
en Rouergue, v. pelofo. R. pela. 

pelafol (rom. Pelafol, Pellafort , b. lat. 
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Pellafolum), n. de 1. Pelafol (Drôme). R. Pe - 
nafort. 

pelafous, OUSO, adj. Cossu, ue, qui a 
beaucoup de cosse ; riche, v. cqussu. R. pelafo. 

pelagat (b. lat. Pelagatum), n. de 1. 
Pelagat, près Aiguillon (Lot-et-Garonne). R. 
pela, gat. 

PELAGAU, PELAGAL (L), (b. lat. Pelagal - 
lus), n. p. Pélagal (it. Peragallo), nom de 
fam. prov.; Saint-Amans de Pélagal (Tarn-et- 
Garonne), nom de lieu. R. pela, gau. 

PELAGE, PELÀGI (m.), PELATGE (1. g.), 
(rom .pelagge, cat. esp. pelage), s. m. Pelage, 
couleur de poil, v. mantèu. 

prov. A chin meichant, bèu pelage. 

R. peu. 

PELAGE, PELÀGI (m.), (cat. Pclay, Pelagi, 
esp. port. it. Pelagio, lat. Pelagius), n. d’h. 
Pélage. 

pelagian, ANO, adj. et s. Pélagiens, dis¬ 
ciples de Pélage, hérétiques combattus par 
saint Hilaire de Fréjus, au 4* siècle. 

Mic-pclagian, semi-pélagiens, nom dont 
furent taxés, au 5° siècle, Cassien et divers 
prêtres de Marseille., 

pelagio, pelagié (m.), (esp. it. port. lat. 
Pelagia), n. de f. Pélagie. 

pelagxas, s. m. Vaste étendue de terrain, 
v. parrantan, peçourias. 

A neteja sa Canebiero de tout un pelagnas d’ous- 
tau. 

ARM. PROUV. 

R. planas, pelagno. 

PELAGNO , PELUEGXO (niç.) , PELUGNO 
(m.), PEARAGNO, PERUEGXO*, PIERUEGNO, 
PARUEGXO (a.), PELALIIO, PERAIJIO, PEE- 
RALHO, PALALIIO, PELÀLIII (d.), PRALHO 
(L), pielàli (lim.), (rom. pelunha, pclalha, 
pelan, port, pclesinha, lat. pcllicula), s. f. 
Pelure ; écorce, épiderme, v. cufcllo, curilio, 
cladiho,pclo ; canaille, en Forez, v. canaio; 
élane, nom de fam. languedocien. 

Pelagno de pero, de ccbo, de figo, pelure 
de poire, d’oignon, de figue ; vicu de pelagno 
d’aict, il vit de rien ; paga quaucun en pe¬ 
lagno de porri, payer en feuilles de chêne, 
en menus acomptes, en vétilles ; tout soun 
bèn s'es enana en pelagno de pàrri, en pe - 
luegno d’aict, il a gaspillé tout son bien ; tèn 
que de la pelagno, sa vie ne tient qu’à un fil. 
prov. De pas coupa la pelagno, en coupant uno 
poumo, marco bonur dins lou mariage. 

pelagous (qui p'ele les chiens), n. p. Pe- 
lagoz, nom de fam. lang., v. pelo-can. R. 
pela, gous. 

Pelagousto, v. pelangouiro. 
pelaire , palairÉ (rouerg.), pearaire 
(a.), arello, airo (cat. pellagre, ayra, 
esp. pelador), s. Celui, celle qui pèle ; petit 
couteau servant à peler les prunes, v. coute- 
let; croque-mitaine dont on menace les en¬ 
fants qui ont noirci leurs mains en mangeant 
des noix vertes ; écorcheur, v. espeio-rosso ; 
sobriquet des gens de Moumour (Basses-Pyré¬ 
nées). 

pelais (cat. Pclay, Pélage), n. p. Pelais, 
nom de fam. prov. R. Pelage. 

Pelai, v. pelado ; pelalho, v. pelagno ; pe- 
lalhou, v. pelaudoun. 

pelalhous, ouso, adj. Ennuyeux, euse, 
iuquiet, ète, en Castrais, v. charpignous. R. 
pelalho. 

PELAMIDIERO, PALAMIDIÈIRO (m.), S. f. 
Filet dont on se sert pour pêcher les pelami- 
des et les thons, combrière, v. escoymbriero. 
R. pelamido. 

PELAMIDO, PALAMIDO, PARAMIDO (m.), 
(it. palamita, esp. pelamide , lat. pclamis), 
s. f. Pelamide, scomber pclamis (Lin.), pois¬ 
son de mer, v. bounito, eigreto. 

Pèr esquiva li pelamido 
Que persecuton sa dourmido, 

Raso a bèu bound la piano umido. 

calenoau. 

pelan (for. pelhan, vaurien), s. m. Gars, 
client, en Dauphiné, v. pèlerin ; Pelan, nom 
de fam. provençal. 
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Un bon pelan, un bon gars, un bon luron ; 
un marrit pelan, un mauvais gars, un 
fourbe. 

D’abord de mouriendrech siéu lou melhour pelan, 

Ai trento milo francs a despensa pèr an. 

• R. GRIVEL. 

R. pèu, pelho. 

PELAXCHO, s. f. Morceau de peau, v. car - 
ni fai o ; chevelure ébouriffée, v. tignasso ; 
prostituée, v. pèu, penche. 

Sies coumo uno pelancho estrassado e frounsido 
Que de la carno pendoulié. 

J.-B. GAUT. 

Li atroubèron encaro erapegado la pèu e lei pe 
lancho de la tèslo e dei pèd. 

F. guitton-talamel 

R. pèu. . 

PELAXCIIOUX, s. m. Petit filet de peau, pel 
licule, envie des doigts, bouchon, filament, v. 
pelechoun; Pélanchon, nom de fam. prov 
Souto sa raubo a groussié pelancboun. 

A. VIRE. 

R ’pEifiN«ioüS, ouso, OIÎO, adj. Couvert de 
pellicules, de bouchons ou duvets. 

La pelanchouo Nanoun mi dira plus : 

Vai ti fa pèndre. 

v. GELU. 

Pelanchouo est le sobriquet qu’on donne, à 
Marseille, aux Dleuses do coton. 11. pelancho. 

pelaxdras, s. m. Grand pendard, v. 01 - 
dourias. R. pelandre. 

pelandre, s. m. Pendard, dans les Alpes, 
v. pelan, espeiandre. 

pelandroüx (for. pclhandrot, vagabond), 
s. m. Petit pendard, v. marriassoun . R. pc- 
l an d re. 

PELAXGOUIRO, PELAGOÜSTO et PELIX- 

gousto (1.), (rom. pelan, lat. pellicula), s. 
f. Peau flasque, chair pendante, membrane de 
la viande, aponévrose, v. empcgno, peian- 
dro, pcleganto, pclouiro, tirasso. 

Pèr n’avé qualques pelagoustos. 

P. GOUDELIN 

La duro pèiro que crubis 
Las pelagoustos e les osses. 

ID. 

pelard, ardo, adj. Qui est dans sa peau, 
en parlant des fruits. 

Nose pclardo , noix dans son brou ; casta- 
qno pclardo , châtaigne verte. R. peu. 

pelard, piolard (rouerg.), s. m. Noix ou 
amande verte, v. ameloun ; brou, enveloppe 
de la noix, v. pciôu. R. pelard 1. 

Pelardou, v. pelaudoun. 

PELAS, n.p. Pellas, nom de fam. provençal. 
Lou paire Pellas , Sauveur-André Pellas, 
minime, né à Apt (1667-1727) auteur d’un 
Dictionnaire provençal-français (Avignon, chez 
Offray, 1723). 

Pelasou, v. pelesoun. 

PELAT, palat (rouerg.), s. m. Bois pelard, 
chêne écorcé, v. os, peladello. R. pela. 

pelât, pearat (a.), s. m. Epaisseur d un 
cheveu, couche mince, v. pclet, pelu ; que¬ 
relle où l’on s’arrache les cheveux, écorchure, 

Jt toumba *n pelât de nèu, il est tombé un 
peu de neige. R. pèu. 

Pelatan, v. paladan. 

PELATARIÉ, PELETARIE (1.), (rom. pclll- 
taria, esp. peleteria), s. f. Pelleterie, v. pe - 

lissariè. t x _ 

Uno dameto ben fineto, 

Vestido de pelelariès. 

P. DE GEMBLOUX. 

R 'pELATIÉ, PELETlÉ, PELITIÈ (1.), PELLE- 
tiè (rouerg.), (suisse pelatey, esp. peletei o , 
port, pclletciro), s. m. Pelletier, marchand de 
peaux, v. pelissiè, ■pelegantié; sobriquet des 
habitants de Saint-Chély d’Aubrac ; Pellatier, 
nom de fam. prov. R. peleto. 

PELAU (it. pilao, du gr. 7r^>-, boue), s. m. 
Pilau, plat de riz, v. tian ; pele-melc, imbro¬ 
glio, v. bourroulo. . . . 

b Lou gros pelau , la révolution, le cata¬ 
clysme social ; qu vôu faire lou pelau, lou 
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couquihage ! cri des poissonnières de Mar¬ 
seille et d’Aix; faire un pelau, accoucher 
d'une fille. 


Venès manja ’n pau de pelau 
Em’ uno palo de lingousto. 

v. GELU. 

Zôu dessus ! leis espôutiguèron 
Coumo se fasias un pelau. 

M. BOURRELLY 

E dis toujour que dei gènt de bastido 
Es décida de n’en faire un pelau. 

J.-F. roux. 

PELAUD, PERAUD (a.), PARAUD, PERAL 

(1.), (lat. pila , balle), s. m. Fromage frais, au 
moment où on le met dans la forme, v. tou- 
mo ; jeu du papegai, en Forez, v. papagai 
Soun lach empresurat vous douno lou peral. 

L. ALIBERT. 

O filho de mas, 

Que tant tires davans coumo detras, 

Quant vèndes loun peral gras? 

DICTON ROUERG. 

PELAUD, MEL1IAUD (viv.), AUDO, S. et adj. 
Avare; gredin, bclitre, malotru, en Langue¬ 
doc, v. crassous ,* homme ou femme de rion, 
v. trico-nico. 

Es uno pelaudo, c’est une guempe. 

La divino pelaudo 
Prenguèt lou rèi dessus sa faudo. 

c. FAVRE 

Vuei irufen-nous des cago-malhos, 

Grigous, pelauds, raco-deniès. 

j. laurès. 

R. pèu ou pelaud. 

pelauda, palauda(v. f. pelaudcr), v. a. 
Peloter, étriller, battre, maltraiter, v. pcleja, 
zouba. 

Se peleja, v. r. Se gourmer, v. batre. 
Pelauda, pelaudat (l.), ado, part, et adj. 
Peloté, étrillé, ée. . 

pelaudeja, v. n. Ravauder, ne faire rien 
qui vaille, vivre comme les gueux, v. gra- 
paudeja. 

prov. Quau fierejo, 

Pelaudejo. 

R. pelaud. 

PELAUDOUX, PELARDOU, PERAUDOU, PE- 
RALDOIT, PELAUDOU, PELALHOU ( 1.) , S. 

m. Petit fromage rond, de lait de chèvre, d un 
goût sec et piquant, et propre aux Cévennes, 
v. carci, fourvncto , froumajoun ,* petit fro¬ 
mage frais, v. loumeto. 

Toques lou pelaudou, la figo, l’agrioto. 

1 A. LANGLADE. 

R lÜel-de-co, v. péu-de-chin ; Pèle, v. Pèire ; 
pèle, v. pèile ; pelecan, v. pélican.^ a 

PELECIIAN, A\o, adj. ’lrès mur, ure, en 
parlant d’un fruit, v. penè. R. pcncca. 

PELECHOUN, PELACHOUN, PIELACIIOUN, 
PIERACIIOUN, PELUCIIOUN, PELOUCHOUN, 

s. m. Petit filet de peau, pellicule, envie des 
doigts, v. messorgo , pclanclioun, pelo-fieu, 
pcvid’o porre, putaniè ; filament des légu¬ 
mes v. fièu ; puceron des plantes potagères, 
v pesou; barbe de plume, petit poil, y.bar- 
bo R. pclet (rom. peleU). 

PELEGAC.NÈRO, s. f. Terre de mauvaise 
qualité, friche, lande, en Gascogne, v. cham 
vino. R. pcleganto. 

' PELEGANTIÉ, PELIGANTIE, PELICANDIE 
et PEL1NGANTIÈ (1.), (b. lal.pelcgantcrius), 
s. m. Marchand de peaux, v. pelatié, pclis- 
siè; t. injurioux, v. pélican. 

L’aguèilo detravès : pelegantié, li dis 
lîn brandiguent soun manche de pudis. 

P. VIDAL. 


Qu’es aeô : un grand pelicandiè, embé toutes sous 
pelicandous qu’an la cresto roujo, 
énigme languedocienne dont le mot est ce- 
reisii, cerisier. R. pcleganto 

PELEGANTO, PELEXG.VNTO, PELINGANTO 
Cm 1 PELEGOUSTO, PELIGOUSTO, PELIN 
GOUSTO, PELAGOÜSTO (L), PELANGOUIRO 

(rh.), (lat. pcllicus, de peau), s. f. Peau fias 
que, chair pendante, lambeau de viande, joue 
flétrie, membrane, v. pciandro. 

Escouade ti pcleganto, se dit à une femme 
décolletée. 


Mandrouno h couer de peleganto. 

V. GELU. 

Barbacan vouguèt a soun tour 
Veni tira sa peleganto. 

M.-A. MARIN. 

PELÈGRE, PELUCRE (1.), (lat. pclliger , 
vêtu de peau), s. m. Homme qui n’a que la 
peau et les os, pauvre hère, pauvre diable, v. 
pelouquct, rasclct, rastegue. 

S’entre vous-aulre i’a’n pelègre 
Qu'enjusqu’au bout noun vogue sègre. 

F. GRAS. 

Lou pelègre, que marco mau, 

Voulié passa nouesie lindau. 

J.-B. GAUT. 

Deman viro pèr tu la luno di pelègre. 

J.-B. MARTIN. 

Tu sies un pelucre sens lerros. 

c. FAVRE. 

PELEGR1X , PELGRIX ( 1. ) , PELEXGRIN 

(rouerg.), pelegri (1. b.), (rom. pelcgnn, 
pellegrin, pcllegri, pelegri , pelgrin, pcl- 
gri, étranger, pèlerin, cal. pelegri, lat. pc- 
legrinus), s. m. Pèlerin, dans la Gascogne et 
la Provence orientale, v. pèlerin ; variété de 
châtaignier, connue dans les Cévennes ; cri¬ 
ble, van, dans l’Aude, v. drai, pclcncho ; 
Pelegrin, Pellegrin, noms de fam. mérid. 
Tout l’an, pèr lou prega, vènon lei pelegrin. 

L. FUNtSL. 

Les pelegris que passaran 
Prendran d’aigo-signado. 

CH. POP. 

PELEGRIXAUIOUX, PELEGRIXACIEX (m.), 
PELGRIXAC1ÉU (l. g.), # (rom. pclcgrination, 
pelegrinatio , peregrinatio, cat. nelegn- 
naciô, esp. pcrcgrinacion , it. pcllcgrina- 
zionc, lat. pelegrinatio, onis), s. f. Péré¬ 
grination, v. viage. 

Pelegrinage, peiegrinatye, v. pèlerinage. 
PELEGRVXO, perkgrixo (rom. pclcgrina, 
étrangère, voyageuse, lat. peregrina), s. f. 
Lulu, petite alouette huppée, v. amagoun, 
charlicot, coutoulicu ; variété de châtai¬ 
gne, velue, et presque aussi délicate que les 
marrons. 

Pele-hiéu, v. pelo-fiéu. 
peleja, PELE IA (b.), (rom. pelejar, pe - 
leiar , pelcyar, cat. esp. pelear, port, pele¬ 
jar), v. a. et n. Dauber, maltraiter, hous¬ 
piller, v. carpina ; quereller, disputer, v. 
charpina. 

Grands ni ministres noun flatavo, 

Tant que poudiô lous pelejavo. 

J. AZAÏS. 

Se peleja, v. r. Se prendre aux cheveux, se 
battre, se quereller. 

Vous dirias, b l’espia, que toujour se pelejo. 

F. DE CORTETE. 

Lèu saulicon, s’agarrejon, 

Se capignon, se pelejon. 

j. JASMIN. 

R. pèu. 

PELEJADO, PELEJAL(1.), (rom. pelega), s. 
f. et m. Prise aux cheveux, rixe, batterie, 
coups, v. cmpielaclo, esbourrassado, cscar - 
pido. R. peleja. 

PELEX, PLEX, PELIX et PELI (d.), S. m. 
Plain, cuve de tanneur où l’on met les peaux 
pour les peler, v. cauquiero, nau, pausa - 
dou; chaux dont on se sert pour cet usage, 
plamée, v. caussinado. 

Pelen nou, palmée qui n’a pas encore ser¬ 
vi ; pelen feble, celle qui a encore une cer¬ 
taine force; pelen mort, celle qui n’en a plus. 

R - V cu • „ \ n 

PELEX, PELEXC, PELHEXC (L), s. m. Pe¬ 
louse, gazon, graminées qui croissent sur le 
talus des champs, pâtis, v. bauquiero, cou¬ 
der c, margaiero , tepicro ; champ laissé en 
friche, pré ou pâturage maigre, v. erbage ; 
Pélen, Pellenc, Pélenqui, noms de fam. prov. 

Rascla ’n pelen . ratisser une pelouse, on 
couper le gazon ; flamba coumc de pelen, 
brûler comme de la paille ; flambo lou pc- 
len, se dit d’un bon vin ou d’un mets épice. 
Trepa sul pelenc. 

A. FOURÈS. 

R. pèu.' 
















PELENA, v. n. Ratisser, brûler, en parlant 
d'une chose forte, difficile à avaler, v. pela. 

Peleno, aquelo, es plus forto qu’uno cebo de 
Bello-Gardo. 

B. BONNET. 

R. pelen. , _ 

pelencho, s. f. Crible en peau, dans 1 Au¬ 
vergne, v. drai; quartier des Pellenches, près 
Salon. R. p'cu. 

peleno, palexo (lim.), s. f. Hautes gra¬ 
minées des bois et des landes, v. bauco ; pe¬ 
louse, friche, en Querci, v. tepiero. 

Sus la verdo peleno. 

J. CASTELA. 

R. pelen. 

pelenqueja, v. r. Se promener sur le ga¬ 
zon, se mouvoir avec peine, v. espaccja , pas- 
seja , soulassa, R. pelenc . 

Pelerau, v. peiarot. 

PELERIN, PELERI (lim.), PELEGRIN (g.), 
pelexgrix (rouerg.), peregrix (g.), (rom. 
pellerin, pclleri, peleri, pclcgrin, pelgrin, 
pclegri, cat. pelcgri, peregri, it. esp. port. 
pellegrino, peregrino, lat. peregrinus), s. 
m. Pèlerin, voyageur ; homme rusé et dissi¬ 
mulé, bon apôtre, v. paumiè , roumièu. 

Counfrariè de pclerin , sorte de pénitents 
qui allaient en corps aux processions ; un fin 
pèlerin, un rusé compère ; adieu , moun 
pèlerin! adieu panier ; jouga au paure pè¬ 
lerin, àpàuri pclerin , jouer à métier deviné. 
Voici le dialogue usité dans ce jeu : 

— Sian de phuri peterin 
Que sabèn quefaire. 

— Fès voste mestié, 

Se lou sabès faire. 

Afin que prepari moun cire 
E moun abil de pelerin. 

C. BRUEYS. 

prov. A pelerin fau pas vèndre couquiho. 

— L’bbi fai pas lou pelerin. 

PELERINAGE, PELERINÀGI (m.), PELERI- 
NATGE (g.), PELERINATYE (b.), (rom. pcle- 
rinatge, pellerinatge, pcrclinaige, pelegri- 
natge , esp. peregrinage , it. pellegrinag- 
gio), s. m. Pèlerinage, v. devoucioun, rou- 
mavage. 

Noun s’es parlât 
De faire que de roumavàgis 
Dévots e de pelerinàgis. 

C. BRUEYS. 

R. pelerin. 

pelkrino, pelirino (rouerg.), (rom. pe- 
lerina , cat. pelegrina , lat. peregrina), s. f. 
Pèlerine, femme qui va en pèlerinage, v. rou - 
mièuvo ; espèce de mantelet, v. rouquet ; 
peigne de saint Jacques, peigne gigantesque, 
coquillage dont les pèlerins ornent leur pèle¬ 
rine, v. couquiho ; luronne, v. espino. 

Emé tant de nèu sus l'esquino, 

As pas trop de ta pelerino. 

H. BIRAT. 

Lei muscle, lei vichet, la pelerino amaro. 

c. PONCY. 

pelesoux, pelasou (b.), s. f. Calvitie, v. 
peladuro. R. pela. 

pelet (rom. pelet, pelets , cat. pelet , it. 
pelctto , esp. pelitoj, s. m. Petit poil; cuscu¬ 
te, plante, v. pèu-de-lin ; petite quantité, 
brin, v. velu ; Pelet, surnom des anciens sei¬ 
gneurs a’Alais : ils le devaient, dit-on, à leur 
manteau en forme de pelisse ; sobriquet des 
gens de Montseret(Aude); nom de fam. lang. 

Un pelet d’aire, un peu d'air ; faire lou 
pelet , faire le métier de coiffeuse, à Aix. 
D’autros van faire lou pelet. 

C. BRUEYS. 

L’uno saup faire lou pelet, 

L’autro es courratiero dins l’amo. 

ID. 

Aro que la niue soulèvo 
Dis aubo lou blanc pelet. 

F. DU CAULON. 

Vi.pèu. 

Feletarié, peletié, v. pelatarié, pelatié. 
peleïixo, adj. f. La tourre peletino , nom 
d’une ancienne tour d’Alais, ayant appartenu 
aux Pelet, seigneurs de cette ville. 

PELETO, peliieto (b.), (rom. peleta, cat. 
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pelleta , v. fr. pelete), s. f. Petite peau, peau 
mince, surpeau, épiderme, pellicule, v. pe - 
lofo, teleto . 

Peleto de counièu, peau de lapin ; Mort - 
peleto, spectre de la Mort, squelette ; a ’n 
pau de peletOy il est un peu gris. 

prov. Quau a fedeto, 

A de peleto, 

qui a des brebis, a des peaux écorchées, a des 
pertes. R. pbu. 

Peletoun, v. peloutoun ; pelèu pour pulèu. 

PELÉ UC H, s. m. Espèce d’herbe qui vient 
dans les champs cultivés, en Guienne. U. pe¬ 
let. 

Pelferit pour espeloufi ; pelgami, v. perga- 
min ; pelgrin, v. pelegrin. 

pelii (rom. pelk, lat. pellis), s. m. Vieux 
vêtement, haillon, en Gascogne, v. peio. 

A pèr vira la biso folo 
Boun pelh e bouno camisolo. 

G. d’astros. 

Pelh (poil), v. péu ; pelha, v. peia et pelado ; 
pelhaire, pelharei, v. peiaire ; pelhandran, v. 
eiandran ; pelhandro, pelhandrous, v. peian- 
ro, peianilrous ; pelhard, ardo, v. peiard, ar- 
do ; pelharoc, pelharot, pelherot, v. peiarot ; 
pelharoucaire, pelharoutaire, pelharoutiè, v. 
peiaroutaire ; pelhaud,v. pelaud; pèlhe, èlho, 
v. pelle ; pelhèbo, v. pèd-lèvo ; pelhèiro, pe- 
lhero, v. peiero ; polhenc, v. pelen ; pelheret, 
v. peieret ; pelhet, pelheto, y. peiet, peieto ; 
pelho, v. peio ; pelhoc, pelhot, v. peiot ; pe- 
lhoco, pelhofo, v. pelofo ; pelhoi, v. peioi ; 
pelhota, v. espeloufa ; pelhôu, v. peiôu ; pe- 
lhou, v. peioun. 

PELHOUFARD, ardo, adj. et s. Goulu, ue, 
en Dauphiné, v. galavard. R. pelhofo. 

Pelhoumas, v. peioumas ; peioun, peiou- 
nous, peious ; pelhouroUs, v. pelouirous. 

PEL 1 IOUSTRE, adj. Déguenillé, en Réarn, 
v. peious. 

peli, v. n. Dormir, dans les Alpes, v. dour- 
mi. 

Conférer ce mot avec le rom. resperir, ré¬ 
veiller. 

Peli (cuve de tanneur), v. pelen. 

PELICAN, BELIGAN, PELECAN (rom. pel- 
lica } esp. port, pelicano , it. pelicano , lat. 
pelicanus), s. m. Pélican, oiseau, v. grand- 
gousiè; instrument pour arracher les dents ; 
va-nu-pieds, homme de néant, mendiant, v. 
pclouquct ; homme maigre et de mauvaise 
tenue, pilier de sacristie, à Marseille. 

L’abbé de Sauvages croit que pélican , dans 
le dernier sens, vient de publican, un des 
noms qu’on donnait aux hérétiques albigeois. 

Un long pélican, un homme long et dé¬ 
gingandé. 

La commune de Pélissane porte dans son 
blason un pélican d’or. Les Pourtalès portent 
un pélican d’argent et sa« pitié » de gueules. 

pélican (b. lat. Pcliananum, Piligna- 
num), n. de 1. Pélican (Hérault). 

Pelicandiè, pelicandou, v. polegantié. 

pelicot, n. p. Pélicot, Pellicot, noms de 
fam. méridionaux. 

Pelicot, moun bèu, 

Vagues pa au soulèu : 

Lou soulèu farié 
Que te gastarié. 

REFRAIN POP. 

R. peluc. 

PELICOUN, s. m. Quantité minime, brin, 
morceau, v. brigoun, pauquet, pelet. R. pe¬ 
luc. 

pelié, peliè (1.), (rom. pelier, pellier , 
elhier, cat. pelier, lat. pellarius), s. m. 
eaussier, mégissier, pelletier, v. pelatié , 
blanquiô ; Pellier, nom de fam. dauph. R. 
peu. 

peliéu (rom. lat. Peleus, Peleo), n. d’h. 
Pélée, héros grec. 

Achile, fiéu de Peliéu , Achille, fils de Pé¬ 
lée. 

pelignoun, n. de 1. Pélignon, près Roque- 
brune (Var). 

Vin de Pelignoun, crû renommé. 
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peligot, s. m. Jeu dans lequel on charge 
le dos de toute espèce de choses, en Dauphiné. 

R .pelicot? 

Pelin, v. pelen. 

pelin, ino (it. pallente, lat. pallens), adj. 
Pâlot, otte, un peu pâle, v. palinbu. 

Que sias pelino ! 

J. BRUNET. 

Pelingantié, v. pelegantiô ; pelinganto, pe- 
lingousto, peligousto, v. peleganto ; pelio, v. 
peio ; pelioc, v. peiot ; peliofo, v. pelofo ; pe- 
liorot, v. peiarot ; peliôu, v. peiôu. 

PF.UOUN (lat. Pelioun), s. m. Le Pélion, 
montagne de Thessalie. 

E sus lou Pelioun escramparon Oussa. 

F. PASCAL. 

PELISSANEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Pélissane. 

pelissaxo , s. f. Champignon blanc, v. 
boulet. R. pelisso. 

pelissaxo (rom. Pelissana, Pellisana, 
b. lat. Peliciana , Pelliliana), n. de 1. Pé¬ 
lissane (Bouches-du-Rhône), que l’on croit 
être l'antique Pisava ou Pisavis, patrie du 
poète français Esménard. 

pelissa*riÉ (rom . pcllissaria, pelissaria, 
it. pellicceria), s. f. Pelleterie, rue des Pel¬ 
letiers^. pelatarié. R. pelisso. 

PELISSIÉ, PELESSIÉ (rll.), PELITIÈ (1.), 
PERISSE (g.), (rom. pellicier, pellecier, 
pericey, perisser, cat. pelisser, it. pellic - 
ciere , b. lat. pellicerius), s. m. Pelletier, 
peaussier, fourreur, v. pelatié, peliè ; Pellis— 
sier, Pellisséry, De Pélissier, Périsser, noms 
de fam. méria. dont le fém. est Pélissiero. 

Es un fin pelissiè, c’est un fin compère. 

prov. Es intrant coumo la gulo d’un pelissiè. 

— A la coulèro de Pelissiè, que couchavo li niero 

emé l’asti. 

R. pelisso, 

PELISSO, PERISSO (g.), PLISSO (ailV.) , 
PRISSO, PRISSE (b.), PELUSSO (rouerg.), 
(rom. pelacilh, cat. pelissa, port, pellissa, 
it. pelliccia, lat. pcllicea), s. f. Pelisse, four¬ 
rure, surtout, manteau de femme fourré, v. 
manto ; femme perdue, en Périgord, v. pbu ; 
le poil, la peau, dans le Var; nom de fam. 
languedocien. 

Merma pelisso, maigrir; negro pelisso, 
t. injurieux, moricaude. 

Fa ges de fre, cerques pas la pelisso. 

J. DIOULOUFET. 

N’as plus rèn que ta pelisso. 

C. BRUEYS. 

PELISSOUN, pelissa N (Menton), (piém. 
pcliscion, rom. pelisso), s. m. Petite pelisse, 
vêtement d’hiver, d’oii le prov. piômontais : 

Mai, majoun, 

A ti la roso, a mi lou pelissoun, 
ou 

Ni pèr mai, ni pèr majoun, 

Noun quites lou pelissoun. 

R. pelisso. 

PELISSOUN , PELISSOU (1.) , PIAL1SSOU 
(lim.), (rom. pelio), s. m. Petit poil, cil, v. 
ciho, par peu ; Pelisson, Plisson, Pélissou, 
Pellissou, noms de fam. languedociens. 

N’a pas que quatre pelissous (l.), il n'a 
que quatre cheveux. 

Toco toun ase, Pélissou. 

CH. POP. LANG. 

En si frétant lous pelissouns. 

C. BRUEYS. 

R. pelisso, péu. 

pelitre (rom. cat. esp. pelitre, port, pi- 
rétro , lat. pyrethrum) , s. m. Pyrèthre, 
plante. 

PELLE, PÈLHE (d.), ELLO, ÈLHO (b. lat. 
pegulus, comblé, lat. pcllicus, de peau), 
adj. Rassasié, ée, repu, ue, rond, onde, en bas 
Limousin, v. gounfle, pegue, pete. 

Ai talamen manja que sièu pelle, j’ai 
tellement mangé que je crève dans ma peau. 

Vole vous oufri la soumo touto pèlho. 

R. GRIVEL. 

Pelle, pelle-melle, v. pèile, pèile-mèile. 

pelleba, v. a. et n. Soulever, enlever, 
emporter, en Languedoc, v. paleva ; tirer les 
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•cheveux ou les oreilles ; bâfrer, avaler glou¬ 
tonnement, v. peleja. 

Fa vn vent que pellèbo, il fait un vent 
impétueux. 

Se pelleba, v. r. S’emporter, se hérisser, v. 
pèu-leva. R. pèr, leva. 

pellebado, s. f. Ce qu’on soulève en une 
fois ; bourrade, gourmade, en Rouergue. R. 
pelleba. 

pellebamex, pellebomex, s. m. Soulè¬ 
vement, en Languedoc, v. sôulevamen. R. 
pelleba. 

Pelleca, v. perleca, esperlica ; pelleret, pel- 
lèro, v. peieret, peiero ; pello, v. padello; pellô 
pour pella, pèr la, en Rouergue ; pelluro, v. 
pilulo ; pellut, v. pelu ; pelmuda, v. péu- 
muda. 

PELO, s. f. Gratin, ce qu'on ratisse au fond 
des pots, v. gratin, rimât ; pelure, en Guien- 
ne, v. pelagno. R. pela. 

Pelo (pale), v. palo 2 ; pelo (pèle, il pèle), 
v. pela; pelo (poêle), v. padello ; pôlo (four¬ 
neau), v. pèile ; peloc, v. peiôu ; peloco, v. 
pelofo. 

PELO-CAX, PELO-CAS (g.), (qui pèle les 
chiens), s. m. Sobriquet des mégissiers, des 
gens d’Arudy et de Bruges (Basses-Pyrénées). 
R. pela, can. 

pelo-cuer (qui pèle le cuir), n. p. Pel- 
lecuer, nom de fam. lang. R. pela, cuer. 

pelo-dexiÉ, s. m. Pince-maille, v. esqui- 
cha-pata. R. pela, dénié. 

PELÔFI, LÔFI, ESPEIÔFI, ESPELIIÔFRE, 
PELHOFE (d.), s. m. Pauvre hère, loqueteux, 
homme maigre, homme de néant, v. espeiôti, 
pclègre, pelouquet. 

Veses pas, pelèfi, que jitèron de globe sus vôsti 
magnan ? 

J. ROUMANILLE. 

R. pcloufre, espeloufi. 

PELO-FIÉU, PELO-HIEU (g.), s. m. Petit 
filet de peau qui s'enlève près des ongles, v. 
pelechoun. R. pela, fiéu. 

pelo-figo, pelo-higo (g.), (qui pèle les 
figues), s. m. et f. Becûgue, oiseau, v. bèco- 
figo ; sobriquet des gens de La Gaunette (Hé¬ 
rault) ; Pellefigue (Gers), nom de lieu ; Pelle- 
figue, De Pellefigue, Pelehigues, noms de fam. 
gasc. R. pela, figo. 

PELOFO, PEIOFO, PELOIIO (g.), PELIIOFO, 
PELOUFO (L), PELOCO (g.), PELHOCO (liui. 
d.), peroco (b.), (cat. pello fa), s. f. Peau de 
fruit, épicarpe, épisperme, v. cufello, pou- 
perlo ; è cale de légume, cosse, v. boudousco, 
cournièu, grueio ; pellicule, v. teleto ; éplu¬ 
chures, pelures, v. pelagno ; spathe du maïs, 
v. goudofo; balle de l’avoine, v. boufo; per¬ 
sonne molle, blèche, indolente, lâche, gour¬ 
mande, v. moulan. 

Pelofo de rasin, peau de grain de raisin ; 
pelofo de castagno, peau de châtaigne ; pe¬ 
lofo de moungeto, peau de haricot ; tout acà 
me parc? estroupat de peloco (g.), tout cela 
me parait un peu louche. 

Aquéu que li menavo èro fa d’uno estofo 
Que vous aurié vendu pèr d’argent sa pelofo. 

A. AUTHEMAN. 

R. pèu. 

PELO-GAI, PELO-GACIIS ( qui pèle les 
geais), s. m. Sobriquet des gens de Fozières 
(Hérault). R. pela, gai. 

pelo-grco, n. de 1. Pellegrue (Gironde) ; 
nom de fam. gascon. 

Lou cardinau de Pelo-Gruo, le cardi¬ 
nal ArnautLde Pellagrue. 

L’expression romane pelar la grua signi¬ 
fiait « muser, perdre son temps ». 

peloi, oio, adj. et s. Habitant de Pèu (près 
Castellane). 

pelo-jiaxjo (À), loc. adv. En pelant et 
mangeant, à la croque-au-sel, sans apprêt, v. 
matrasso. R. pela, manja. 

pelo-mourgo (qui pèle les nonnes), n. 
p. Pélamourgues, nom de fam. lang. R. pela, 
mouirgo . 

pelôpi, n. p. Pelopi, nom de fam. prov. 
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Conférer ce mot avec le nom grec Pelops et 
le prov. pelofi. 

PELO-PORC, PARO-POÜORC (rouerg.), (qui 
pèle les porcs), s. m. Traquot rubicole, oiseau. 
Lou pelo-porc, lou pelo-higo. 

g. d’astros. 

R. pela, porc. 

pelo-port, n. de 1. Pelleport (Haute-Ga¬ 
ronne) ; nom de fam. gascon. 

pelo-prat (qui pèle les près), n. p. Pé- 
laprat, Palaprat, Pellaprat, de Pellaprat, noms 
de fam. lang. R. pela, prat. 

PELORI, PILORI, pilouri (querc.), (rom. 
cspilori, espitlori, pillorct, v. fr. penlau - 
ri, port, pelourinho, b. lat. pilorium, pi - 
loricum, pilaricum, paloricum), s. m. 
Pilori, v. couloumbar. 

Lou Pefôri, nom de quartier où se trouvait 
le pilori. A Vienne (Isère) il y a la place du 
Pilori; faire tripet e pelôri, faire le diable à 
quatre, v. tripet-pelori et espelôri. 

E qu’es la glôri ? 

Es un pilori. 

isclo d’or. 

R. pielo. 

PELORSO (for. pelosse, pelôussi, pialôus - 
si, v. fr. beloce, îrl. bulos, prune), s. f. Pru¬ 
nelle, fruit du prunellier, en Dauphiné, v. 
agreno. 

Conférer ce mot avec le prov. pericssi, baie 
d’aubépine. 

pelot, s. m. t. de potier. Poignée d'argile 
pétrie; t. de marine,corde roulée en peloton; 
hérisson de châtaigne, v. pcloufre. 

Dessus lou peloutin destaco lou pelot. 

TRINQUIÉ. 

R. peloto. 

pelot, oto, s. Fermier, métayer, ère, 
maître, esse, à Arles, v. meinagic, mèstre. 

Pelot de Crau, de Camargo, tenancier de 
Crau, de Camargue ; veici lou pelot, voici le 
patron. 

Tau fugue dôu pelot lou parla rabastous. 

MIRÈIO. 

Li pelot de Camargo dounèron la ferrado. 

TRINQUIE. 

R. pilot. 

Pelotiô, v. pelatié. 

PELOTO, PA LOTO (L), PEROTO (m.), PEA- 
roto, PAROTO(a.), (rom. pelota, pilota,cat. 
pilota, esp. pelota, lat. pila, balle), s. f. 
Pelote, v. esquichoun ; petite boule de poils 
roulés et agglomérés qu’on trouve dans la 
caillette de certains agneaux, égagropile ; 
galle de chêne, v. galo ; balle, v. paumo ; 
pelote à épingles, v. espingouliè; étrennes 
que les jeunes gens exigent d’un étranger qui 
vient prendre femme dans leur pays. Autre¬ 
fois, en pareil cas, on offrait une pelote à la 
nouvelle mariée. Aujourd'hui le cadeau est 
un bouquet, v. barro; présent de nocesqu’une 
nouvelle mariée fait à la congrégation dont 
elle faisait partie, v. lièurèio ; callosité qui 
vient aux mains des blanchisseuses; terre qui 
se prend à la chaussure, v. plauco. 

Jouga à la peloto, jouer à la balle ; faire 
lu. peloto i nôvi, faire les honneurs aux nou¬ 
veaux mariés ; dre de peloto, ancien droit 
que payaient en Provence les jeunes gens qui 
épousaient une étrangère à la cité, les jeunes 
filles qui se mariaient hors du pays et les veufs 
et veuves qui se remariaient. A Aix il était 
perçu par le Prince d’Amour et par l'Abbé de 
la Jeunesse, à cause des grandes dépenses que 
faisaient ces deux personnages à l’occasion de 
la Fête-Dieu. 

Que nul hom ni nula femna no gaus demanar ni 
pendre diners per pilota a neguna novia. 
ORDONNANCE DU VIGUIER DE PERPIGNAN, 1300. 

pelou , PELU , s. m. Plaque de fer sur la¬ 
quelle on fait cuire des gâteaux de blé noir, 
en bas Limousin; petite peau, v. pcloun; hé¬ 
risson de châtaigne, v. pelous. R. pelo, pa¬ 
dello. 

Pelouc, v. pelous ; pelouchoun, v. pele¬ 
choun. 

peloüfassié, s. m. Châtaignier, en Lan¬ 
guedoc, v. castagniè. 


Ai tastat la pastissariè 
Que farcisson de macarôni 
Ou del fruit del peloufassiè. 

J. laurAs. 



peloufre, s. m. Hérisson de châtaigne, v. 
pelous ; horripilation, inquiétude, ennui, v. 
lagno. 

Me fas veni lou peloufre, tu commences 
à me fatiguer. R pèu. 

peloufre, peloufe, fro, fo, adj. Vide, 
en parlant des grains, des légumes ou des 
fruits, en Rouergue, v. boufarèu. R. pèu, 
enfle. 

Pelougnet, v. pelouquet. 
pelouguix, pelouquix, n. p. Péloguin 
ou Péloquin. 

Sant Pelouquin, saint Lambert Péloquin, 
évêque de Vence, né àBaudun (Basses-Alpes), 
mort en 1154. 

PELOUIRO, PELHOUIRO (a.), PELOUEIRO, 
pelouero (d.), (lat. pellula), s. f. Peau flas¬ 
que et dégoûtante, chair pendante des vieil¬ 
lards, membrane, lambeau de peau, aponé¬ 
vroses, v. pelangouiro, pcleganto, peian - 
dro ; fainéantise, paresse, v. cagno ; femme 
publique, femme malpropre, v. pèu. 

Uno pelouiro ié penjavo, 

c. FAVRE. 

PELOUIROUS , PELHOUROUS (d.) , OUSO, 
ouo, adj. Membraneux, euse, pendant et flas¬ 
que. R. pelouiro. 

peloux, pelou (L), (for. cat. pelot), s. m. 
Petite peau, peau d’agneau, v. agnelin ; hé¬ 
risson des châtaignes, balle des céréales, v. 
abc ; pellicule, v. pelechoun; Pelon, nom de 
fam. languedocien. 

Lou peloun de Vuei, la paupière, v. 
peioun. 

E dôu peloun 
Curbiren l’angeloun. 

H. LAIDET. 

Mai vers la tin de l’an quau se trobo taloun? 
Aquéu qu’a gens d’agnèu e qu’a forço peloun. 

M. DE TRUCHET. 

Atau hèc Latouno en peloun 
Sous bessous Diano e Apoulloun. 

G. d’astros. 

En peloun semble signifier ici « à la fois, 
ensemble ». R. peu. 

peloux, s. m. Petit poil, v. pelot ; brachy- 
podium ramosum, plante graminée. R .pèu. 

pelouxeja , PELOUXIA (a.), v. n. Neiger 
à flocons, v. floucouncja ; remuer les pau¬ 
pières, ciller, v. parpcïeja, peiouna. 

Pelounejo, pelouniè (a.), il neige à flo¬ 
cons. R. peloun. 

pelouxgo, s. f. Oiseau de la famille du hé«* 
ron, connu en Gascogne. 

La peloungo eau que si tengo. 

G. d’astros. 

R. pèd, long ? 

PELOUXIÉ , espelouxiè (rouerg.), s. m. 
Tas de châtaignes dans leurs hérissons, v. pe - 
loutiè. R. peloun. 

Pelouofo, v. pelofo. 

peloupouxèse (it. Peloponese, lat. Pe- 
loponnesus), s. m. Le Péloponèse, pays de 
Grèce, v. Mourèio. 

Tristan, fils du comte de Provence et roi de 
Naples Charles II, portait le titre de a prince 
du Péloponèse ». 

PELOUQUET, PELOUGUET, PELOUXGUET, 

s. m. Pauvre hère, pleutre, chétif, v. pélican, 
pèd-descaus ; Pelloquet, nom de fam. mérid. 
Un paure pelouquet, un pauvre diable. 

Jou soun un praube pelouquet. 

G. d’astros. 

R. peloco, pcluc. 

peloursié (for. pelossier, pelôussi, pe - 
loussat, v. fr. belocier), s. m. Prunellier, en 
Dauphiné, v. agrenas. R. pclorso. 

PELOUS, PLEROUS, PEAROUS et PAROUS 
(a.), ouso, ouo (rom. pclos, pcloz, osa, cat. 
palos, esp. port. it. neloso, lat. pilosus), adj. 
Velu, ue, v. pelu; Peloux, nom de fam. mé¬ 
ridional. 





Eigagnau pelous , rosée à demi gelée, gi¬ 
vre; toro pelouso, chenille poilue ; ctcou- 
rèio pelouso , chicorée à feuilles velues ; der - 
rabas un peu à-n-un asc, es jamai tant 
pelous, se dit à propos d’un succès de peu d’u¬ 
tilité. 

Qu’es aeô : pelous davans, mort au mitan, cres- 
lian darrié, 

énigme populaire qui désigne l’attelage, la 
charrue et le laboureur, labesti, l'araire e 
lou bouiè. 

prov. Gènt pelous, 

Gènt urous. 

— A bèsli pelouso eslriho forto. 

— Pelous coume un ourse. 

— Pelous coume un iôu. 

PELOUS, PELOUSE (g ), PELOUC (1), PE- 
lou (lim.), (rom. pelos, poitevin pelon), s. 
m. Hérisson de châtaigne, v. blou , calofo , co- 
doul, peiôu, pclofo ; pelouse, gazon, v. pc - 
/en; t. obscène, pubis, v. juvert, oursin, 

Li pelous soun grana, les châtaignes sont 
formées. 

Veiras dinslas mountagnos 
Badaia lous pelous e toumba las castagnos. 

ÀBERLENC. 

Ço que rèsto n’es qu’un pelous 
Que semblo un tapis de velous. 

F. DE CORTÈTE. 

PROv. Pelous clar, castagno espesso. 

— A sanl Marsau 
Lou pelous gros coume un barjau. 

— Quand lou pelous fisso la gauto, 

La vihado saulo, 

quand la châtaigne pique la joue, la veillée 
sort. 

Pelousses , plur. lang. de pelous. R. pe¬ 
lous 1. 

pelousello, pelousino, s. f. Petite châ¬ 
taigne, v. castagnoun. 

Zidoro, al respet d’el, n’es qu’uno pelousino. 

„ , M. BARTHÉS. 

R. pelouso. 

pelouseto, s. f. Épervière piloselle, plan¬ 
te, v. pcludello. R. pelouso. 

PELOUSO, PELOUIIO (g.), PELOUO (m.), S. 
f. Variété de châtaigne dont l'écorce est cou¬ 
verte d’un léger duvet, au moment de la ré¬ 
colte, raie bâtis, poisson de mer, v. flassado ; 
espèce de chenille hérissée de poils, v. toro ; 
pelouse, v. pclcn ; piloselle, plante, v. pelu- 
dello ; maladie des oignons produite par une 
sorte de moisissure qui vient sur les feuilles 
Pelouso de sause , agaric atténué, cham¬ 
pignon ; la pelouso , le lièvre, en style de 
chasseur. 

Tandis qu’as uels vesents se flouris la pelouso. 

C. PEYROT. 

prov. Entrougna coume uno pelouso. 

R. pelous {. 

Pelôussi, v. pelorso ; peloussi v. peloursié. 
PELOUSSIE, peloufassiè (J.), s. m. Châ¬ 
taignier, v. castagniè. 

Lou peloussié qu’aimo lou fre. 
n . . lafare-alàis. 

R. pelous 2. 

Peloustiou, v. peiroustioun. 
pelouta, v. n. Pétrir une pelote; manger 
gloutonnement, v. brafa , boufina ; t. du jeu 
de paume, peloter, v. pelauda. 

Pelote, otes, oto , outan, outas, oton. 

à tx 1111 ’ <! ins l° u lèms que s’armo e que peloto. 

Au beu mitan dôu front recèu uno baloto 

R. peloto. 

peloutage, peloutAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de peloter. R. peluuta. 

peloutaire, s. m. Celui qui pelote, au jeu 
de paume. R. pelouta. 

pelouteto (rom. cat. peloteta). s. f. Pe¬ 
tite pelote, v. baloto. R. peloto. 

s * m ' Tas de châta ignes dans 
leurs hérissons, v. pelouniè. R. pelot. 

pelouse, s m. Celui qui percevait leRroit 
de pelote coryphée d’une fête, v. prièu ; Pe- 
loutier, Pelotier, noms de fam. prov. R. pe- 
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peloutié, n. de 1. Pelleautier (Hautes- 
Alpes). R. peloto. 

Peloutin, v. piloutin. 

PELOUTOUX, PELETOUX (d.), PLOUTOUN 
(nie.), pearoutoun (a.), (v. fr. pelotonJ, s. 
m. Pelote de neige, v. mouto, nevassado ; pe¬ 
lote à aiguilles, v. aguïè ; peloton, dans les 
Alpes et la Guienne, v. cabedeu ; groupe, v. 
moulounet. 

Tira de peloutoun , peloter, lancer des 
boules de neige ; peloutoun de soudard , pe¬ 
loton de soldats; fib de peloutoun , feu de 
peloton. R. peloto. 

PELOUTOUXA, peletouna (d.), v. a. Pe¬ 
lotonner, en Guienne, v. agroumela, amou- 
tela. R. peloutoun. 

PELO-VESi(rom. Pclevesi , Palavcsi, Pel- 
vesi), n. de 1. Pelevesy (Dordogne) ; Pelevesy, 
Pelavezis, noms de fam. gasc, à conférer avec 
le v. fr. Pellevoisin, le nom it. Pallavicini 
et le b. lat. Palavicinus. R. pela , vesin. 

pelpèl, s. m. Pâles couleurs des jeunes 
filles, en Rouergue. 

Pelplantat, v. péu-planta; pèls, plur. lang. 
de pèl, pèü (peau); pelses, plur. lang. de pel, 
péu (poil) ; pèl-sigur pour pèr lou segur. 

pelsol, s. m. Le sol, le terrain, en Lan¬ 
guedoc, v. terro-sôu. 

De milantos flouretos 
Se mirgalhabo lou pelsol. 

M. BARTHÉS. 

R. pèr lou sol. 

Pel-tira, pel-tiromen, pel-tiri, v. péu-tira. 

PELU, PELUC (l.), pelet (g.), s. m. Faible 
quantité, minutie, vétille, brin, v. br'eu , bri- 
go, pauquet , pelât. 

iVre’a ’n b'cu pelu, il y en a joliment 1 que 
pelu ! quel brin ! 

Un pelu de pampaieto. 

A. MATHIEU. 

11 ne s’en faudra un pelet. 

RABELAIS. 

R. peluca. 

PELU, PELUT (1. b.), PELLUT (g ), PEULUT 
fl.), pialut (lim.), UDO (rom. pcllut, pepe - 
lut , cat. pelut, esp. port, peludo, b. lat . pcl- 
lutus), adj. Poilu, velu, ue, v. bourru , lanu, 
pelous ; chevelu, sobriquet que l'on donnait 
autrefois aux Cagots; Pelus, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Jou’nc pelu , luzule velue, plante; pèd- 
pclu , le porc, dans les énigmes populaires ; 
man peludo, main poilue; cansoun peludo, 
chanson leste. 

Ma tèslo peludo e barbudo 

L. ROUMIEUX. 

prov. Pelu coume uno arno. 

R. pèu. 

peluc, uco, adj. Vide, en parlant des 
grains, des légumes ou des fruits, en Rouer¬ 
gue, v. pcloujre. 

Civado-pcluco, folle avoine ; castagno pe- 
luco , châtaigne vide. R. peluca. 

PELUCA , PELUGA, PERICA (g.), PERUCA 
fb.), pruca (bord.), (rom. pelucar, it. pi - 
luccare), v. a. Eplucher, peler petit à petit ; 
vétiller, v. espeluca, tria; picoter, becque¬ 
ter, v. boustiga, pitassa. 

Peluque, ques, co, can , cas , con. 

Peluca de tartifle , éplucher des pommes 
de terre ; peluca ’n rasm, manger un raisin 
grain à grain. 

prov. L’or de Luco 
Qu n’en vôu, n’en peluco. 

Se peluca, v. r. Se houspiller, se tirailler, 
en parlant des enfants, v. carpina, pèu-tira. 

Peluca, pelucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Epluché, picoté, ée. R. peloco. 

pelucaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui épluche, qui picote, qui houspille ; espiè¬ 
gle, taquin, v. boustigoun. R. peluca. 

PELUCARD, s. m. Va-nu-pieds, pleutre, v. 
pelouquet , pélican. 

Ah ! segnour, que de pelucards! 

n ; 7 . C - FAVRE. 

R. pelucre , pelegre. 

PELUCARIÉ (rom. Pelecaria), s. f. La Pe r 
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lucarié, nom de quartier, dans le Gard. R. 
pelu, peluca. 

pelucha, v. n. Pelucher, se couvrir de pe¬ 
luche, v. coutouneja. 

Pelucha, peluchât (L), ado, part, et adf. 
Peluché, ée. 

Capèu pelucha , chapeau à longs poils. R. 
pclucho. 

PELUCHO , PULUCHO (lim.), PLUCIIO (L), 
(rom. péluts, velu, v. fr. pelonge, port, pe- 
lussa , it. peluzzo, esp. pelusa), s. f. Pelu¬ 
che ; châtaigne bouillie sans être pelée. 

Faire li pelucho , faire cuire des châtai¬ 
gnes dans l’eau. 

Jusquos ei bord glaça d’ounte vèn la pelucho. 

de cary. 

Conférer ce mot avec le for. peliùchi , poil. 
R. pelu. 

PELUCIIOUX, s. m. Petite peluche, petit 
poil, v. bourrihoun ; pellicule, v. pclechoun. 
Un bouen mantèu doubla de peluchoun. 

D , , mayan. 

R. pelucho. 

PELUCO (rom. Peluca), s. f. Péluque, an¬ 
cienne lagune des environs d’Arles, aujour¬ 
d’hui desséchée. 

Civado-pcluco, folle avoine, en Rouergue. 

AI. //I/IMC, 

Pelucre, v. pelègre. 

peludello, s. f. Épervière piloselle, plan- 
te, v. pelouseto, erbo-dôu-gabard;h.e\xxi\ïi- 
tbie vipérine, v. cardounesso, rougno R 
pelu, udo. 

Peluegno, pelugno, v. pelagno. 
pelufous, s. m. pl. Duvet, poil follet, à 
loulouse, v. pclechoun. R. peloto. 

Peluga, v. peluca. 

peluguet, ETO, adj. Vétillard, méticu¬ 
leux euse, v. espepidaire, patet ; Peluquet, 
nom de fam. prov. R. peluca. 

i n * de Pech-Luna (Aude), dont- 

les habitants sont nommés Pelunaire. 
prov. Fre coumo Pe-Luna 
— Pe-Luna, 

Proche de la luno, lèn dal pa. 
peluqueja, v. n. Eplucher minutieuse¬ 
ment, arracher des pellicules, s’attacher à des 
minuties, v. espeluqueja. R. pelu. 

PELUQUEJAmE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Vétilleur, euse, v. cspeluqueiaire. R 
peluqueja. 1 

peluset, adj. et s. m. t. injurieux. Sobri- 
r ^s gens de Moncaubet (Basses-Pyrénées). 

Pelussa, y. espalussa ; pelusso, v. pelisso ; 
pelut, v. pelu. 

pelvas, s. m. Le mont Pelvas, montagne 
des Hautes-Alpes (2,936 mètres). R. pelve 
pelvat, s. m. Le Pelvat, haute cime des 
Basses-Alpes j3,218 mètres). R. pelve. 

pelve, peuve, s. m. Nom qu’on donne à 
des montagnes élevées, dans les Alpes, v. pel - 
vous. r 9 ^ 

PELVOUS, PERVOUS, PUERVOUS, s. m Le 
Pelvoux, cime des Hautes-Alpes, la plus éle¬ 
vée des montagnes de France (3,938 mètres) 
v. pelve. 

11 y a, autour de Briançon et dans les Alpes 
Cottiennes, diverses montagnes arrondies au 
sommet qui portent les noms de Pelvous Pel¬ 
vas, Pelvés, Pelve, Péuve (Pelvo ou Pervo 
sur le versant italien). 

Conférer ce mot avec le prov. bèl-vesê, bel¬ 
védère, ou avec le bret. peulvan, pierre le- 

pemmeja, n. p. Pemméja, n. de 1. et de 
fam. gasc. R. pèch, mejan. 

Pementoun, v. pimentouu. 
pempexo, s. f. Espèce de petite abeille, 
en Guienne, v. abiho. 

Pempigna, v. pimpina ; pempiheto, v. pam- 
paieto. r 

PEMPILHA, v. n. et a. Rôder, marauder, 
courir, parcourir, en Gascogne (Cénac-Mon- 
caut). 

Lous leous qu’ esian au demèst 
Déu desert ou de l’ahourèst 
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Nimèslou loup que la pempilho. 

G. d’astros. 

PEMPILHOUS, PIMP1LHOUS, OUSO, adj. et 
s. Pointilleux, hargneux, euse, ditficile, fan¬ 
tasque, en Languedoc, v. pimpigno. 

Mai lousbregandsn’èron pas pimpilhouses. 

B. BARTHÉS. 

R, pimpi. 

pen, s. f. Etable, écurie, en Gascogne, v. 
esiable , penoun. 

Entre-tant qu’et se sap tout plen 
Lou graè, la cauo, la pen. 

. g. d’astros. 

S’enanèn d’aqui touts countents 
Devès sas cabanos e pens. 

id. 

R. apens. 

Pen (peint),v. pegne ; pèn (pied), v. pèd ; pen 
(cauchemar), v. pesant; pèn (pain), corrup¬ 
tion de pan ; pèn pour pas-un, en Limousin. 

PENA, apena (d.), peina (auv.), (rom. pe- 
nar, pciar, cat. esp. port. penar t ît. pend¬ 
re), v. a. et n. Peiner, causer de la peine, a- 
voir de la peine, v. fatiga, aiba, mau-trai- 
re; respirer avec peine, haleter, se fatiguer, 
en Auvergne, v. besalena. 

Un mot la peno, l’embarrasso. 

M. DE TRUCHBT. 

L’avès vist quand s’endinno e peno. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Quau noun pèu, noun peno. 

Se pena, v. r. Se peiner, se fatiguer. 

Se peno forço, il prend beaucoup de peine. 

Me penarai fin-qu’h la mouert. 

C. BRUEYS. 

Penas-vous U voueste meinage. 

M. BOURRELLY. 

Pena, penat (g. 1.), ado, part, et adj. Peiné, 
ée ; pénible, difficile ; Pénat, nom de fam. 
prov. R. peno . . 

PENABLE, ablo (rom. penable), adj. Qui 
prend de la peine, dur à la peine, laborieux, 
euse ; qui donne de la peine, fatigant, ante, 
v. pénible ; Pénable, nom de fam. méridional. 

Aquel ome es bèn penable, cet homme est 
infatigable ; sias bèn penable, vous prenez 
bien de la peine, vous êtes bien bon de vous 
peiner ; un pais penable, un pays difficile, 
montueux, escarpé. R. pena. 

PENACHA, PANACHA (rouerg.), PANASSA 
(1.), V. a. Panacher, v. emplumacha. R. pe- 
nacho. 

PENACHO, PANACHO (d.), PANASSO (1.), 
PENACHE, PANACHE (rouerg.), (esp. pena¬ 
cho, it. pennacchio), s. m. Panache ; t. de 
serrurier, couronnement ; lilas, arbrisseau, v. 
plumacho ; Penache, nom de fam. mérid. 

Un brout de penaclio, un brin de lilas. 

Dau penacho sus lou suquet. 

D. SAGE. 

Conférer ce mot avec le lat. penna , plume, 
et le gr. pevâxvj, perruque. 

pen ado, s. f. Peine qu'on s’est donnée, ef¬ 
fort, v. esfors. R. pena. 

penado (rom. repenada, v. fr. pennade, 
du lat. perna, pied), s. f. Trace du pied, en 
Languedoc, v. piado. 

Ounte lou fil de Diéu a marca si penado. 

A. BIGOT. 

R. pèn, pèd. 

pexafort, PENAFOI (d.), (b. lat. Penna- 
fortis), n. de 1. Pénafort, près Draguignan 
(Var); Pennafort, près Nyons (Drôme). R. 
peno 3, fort. 

penai, penalh (a. 1. g.), penal (rouerg.), 
PENALHOT (b.), (esp. panai, lat. penicu- 
lum), s. m. Plumeau, houssoir de plumes^ v. 
plumau ; penaillon, haillon, écouvillon d'un 
four, v. panouioun, pataioun; personne dé¬ 
penaillée, gueux, en Béarn, v. panoucho. 
Qu’as dit, penalh, gusas, ibrougno? 

HOURCASTREMÉ. 

penaia , PENALHA (a.), v. a. Ramasser, 
balayer avec un plumeau, v. escoubeta. 

Penaia la farino, balayer la farine. R. 
penai. 

penaio, PENALHO (g.), s. f. Papillon, dans 
le Gers, v. plumaio, parpaio. R. peno. 


PEMPILHOUS — PENCHINADO 

penairis, pexeiris (m ), (rom. penaire , 
airitz, souffrant, ante), s. f. Femme en tra¬ 
vail d’enfant, femme en couche, v. jacènt, 
paiolo. 

Servi uno penairis , gouverner une accou¬ 
chée. 

La penairis res vouguerian 
E de sa peno riguerian. 

S. LAMBERT. 

R. pena. 

Penais pour punais; penaisiè, y. puneisie ; 
penaiso, penaisoun, pour punaiso, punei- 
soun ; penal, v. penai. 

PEN A LIT A, PENALITAT (1. g.), (rom. cat. 
pcnalitat, it. penalità, esp. penalidad), s. 

!;. Pénalité. R .penau. 

PENARD (v. fr. pénard , poignard, esp. pu- 
nal), s. m. Coutelas, y. marras ; poignard, 
v. pougnard ; pour boiteux, v. panard. 

Vièi pénard, vieux pénard. 
penardiiio, n. p. Pénardille, nom de fam. 
lim. R. pénard. 

PENARIÉ (rom. penaria ), s. f. Labeur, 
peine, travail, v. fatigo, travai ; La Pénarié, 
nom de lieu fréquent dans le Gard. R. pena. 

PEN AS, penau (rom. pennatz , empenné, 
lat. pennatus), s. m. Genêt à balais, en Li¬ 
mousin, v. alo, genèsto ; queue, dans les 
Alpes, v. co. R. peno 2. . 

penassa, v. a. Fouetter, v. fouita ; laver 
la figure, v. farda. R. penas : 

PENASSO, s. f. Grande peine, v. apena- 
men, pres-fa. 

Mai, que de laie, pecliaireto 1 
Que de penasso dins vint an 1 

A. BIGOT. 

Que de penasso en trabaiant ! 

J.-F. ROUX. 

R. peno 1. v ' 

PENATE, PENATES (1. g.), (ttA. esp. port, 
lat. penates, it. penati), s. m. pl r t. littérai¬ 
re. Pénates, v. lar. 

Moun paire, dins sas sanlos patos, 

Pourtavo nostres diéus penalos. 

c. FAVRE. 

PENAU, PENAL (1.), alo (cat. esp. port. 
penal , it. penale, lat. pœnalis), adj. Pénal, 
aie. 

Code penau , code pénal. 

penaud, adj. m. Penaud, v. penous plus 

usité. , . ■ 

L’on me veirié penaud ela tèsto baissado. 

D. SAGE. 

R. peno. lia t"> 

penautie (rom. Puegnautier , b. lat. Po¬ 
dium Naulerii), n. de 1. Pennautier (Aude), 
dont les habitants sont nommés Penautie- 
rol, v. manjo-farcit. . 

La Loubo de Penautie, célèbre châtelaine 
du 13“ siècle, fille du seigneur de Pennautier, 
aimée et chantée par plusieurs troubadours 
et entre tous les autres par Raimon de Mira- 
val. R. pue, autiè. . , , 

penavairo (b- lat. Penna Varia), n. de 1. 
Penavayre, ancien nom d’un quartier de Bé¬ 
ziers ; Panabayre, nom d’une ancienne porte 
de Rodez ; Penavayre, Penabayre, Penavaire, 
Panabière, noms de fam. lang. R. peno 6, 
vaire , ro. 

Pench, encho, part. pas. du v. pegne ; pen¬ 
cha pour penja ; penchant pour penjant. 

PENCHE, PIEXCHE (rh.), PENGE (querc.), 
PÉNCHI, PIÉNCHI (rn ), PIEXCIIO(niç ), PIEN- 
TI (b ), PEINTE, PIENTO, PINTO (g ), PEGNE 
(bord.), pegno, PIGXO, pi no (auv. d.), (rom. 
penche, pyenche, cat. jointe, port, pente, 
piêm. pento, esp. peine, it. pettine, lat. 
pecten, inis), s. f. et m. Peigne, démêloir, v. 
dcsvelidouiro, rascladouiro ,* ros, pièce du 
métier à tisser ; sérançoir, outil de chanvrier, 
de cordier, v. briisti ; alluchon, dent dune 
roue à engrenage, v. alo , pivo, rajôu ; par¬ 
tie d’une planche qui n’a pas été sciée, pour 
qu’elle reste unie aux voisines ; morceau de 
bois qu’on place entre les joints des pierres, 
afin de les asseoir ou de les resserrer ; gou¬ 
pille, clavette, v. cougnet ; omoplate du porc, 
v. espaloun ; prêle rameuse, plante, v. escu- 


ret ; gaufre de miel, en Béarn, v. bresco; 
frange d’une toile, v. pesèu. 

Penche de bouis, de corno, d'evàri, pei¬ 
gne de buis, de corne, d’ivoire ; penche à 
gràssi pivo, peigne à grosses dents, peigne 
clair; penché à pichoti pivo, peigne fin, 
peigne à décrasser ; penche brecado, peigne 
édenté ; uno fino penche, une fine pièce, une 
personne adroite ; sale coume uno penche, 
sale comme un peigne ; gras coume uno pen¬ 
che, maigre comme un cent de clous. 

Sent pas la penche 
Alisa soun péu amechi. 

lafare-alais. 
Laisso-me te gara la pienche 
E dins li bèu péu m’amourra. 

CASTIL-BLAZE. 

Deman es dimenche, 

Lou gau eantara, 

Pourtara la penche 
Pèr se penchina. 

DICTON POP. 

prov. Quau vou meinaja sa penche, 

Cargo pas chasque jour la vèstodôu dimenche. 

— Douna la penche au pela. 

— Jan Pienche, qu’a de barbo i dent. 

— Penche de bouis 
A la rusco se counouis, 

les gens de basse extraction se reconnaissent 
à l’écorce. 

penche-de-serp (peigne de serpent), s. 
f. Agrion, grosse libellule, v. cspièugo-scrp, 
fisso-serp, cap-de-serp. 

Penchenello, v. penchinello ; penchenil, v. 
penchinil. 

PENCIIINA, PINCHINA (g.), PENCIIENA (I.), 
PENGENA (querc.), PENTIA , PINTIA (b.), 
PIENTOUA, PINTOUA (g.), PEGNA (bord.), PI- 
gna, pina (d.), (rom. penzenar, pcnchenar, 
pectenar, cat. pentinar, it. pettinare, port. 
pentear, esp. peinar, lat. pectinarc), v. a. 
et n. Peigner, démêler, carder, v. carda ; 
houspiller, battre, v. carpina, esbourrassa, 
escarmcna ; manger, v. trissa. 

Penchina de lano, houpper de la laine; 
penchina de lin, de canebe , sérancer du lin, 
du chanvre, v. brustia ; penchina ’ no terro, 
arracher les mauvaises herbes d’un champ; 
penchina la chato, se disputer vivement une 
chose ; penchina à rebous de pèü^ peigner à 
rebrousse-poil ; fau pas lou pi whina à 
contro-peu , il ne faut pas le 6>ntra*rier ; 
faire penchina li dènt, manger-de toutes 
ses dents ; vai te faire penchina , m te pe- 
gna, va te faire panser. 

Se penchino li dos aleto. 

S. LAMBERT. 

prov. Quau a ’n ase pèr marit, emé la co lou pen¬ 
chino. 

— Au cuou se counèis quand li dent penchinon. 

Se penchina, v. r. Se peigner, démêler ses 
cheveux ; se battre ; s’évertuer. 

Penchino-te, peigne-toi ; es cici que li 
cat se penchinon , c’est ici la difficulté ; i es 
pancaro ounte li chin se penchinon, \\ n est 
pas encore au plus mauvais ; noun s'en fau 
penchina, il ne faut pas s’en mettre en peine ; 
se penchina à Varriè , en prendre son parti, 
s’en consoler; se n'en penchino, il s’en mo- 


e. 

Penchina, penchinat (1. g.), ado, part, et 
i. Peigné, arrangé, adonisé, bien cultivé, 

; Penchinat, Pencenat, noms de fam. mé- 

lionaux. . , 

Lou penchina, la laine peignée ; que mau- 
mehina! quel mal peigné, quel bourru! 
u quartiè di Penchinat, quartier du ter- 
;oire d’Aix. 


Tras l’aurelho en efèt lou cat s’es penchinat, 

Si^ne qu’a faquiloun l’aire es abandounat. 

c. PEYROT. 

Aux enfants qui ne veulent pas se laisser 
peigner on fait accroire que les pous tresseront 
en corde leur chevelure pour les traîner à la 
rivière ou à la mer. 

PENCHINADO, PENCHENADO, PENCHENAL 











(1.), pegnado (rh.), pigna(( 1.), (rom. pen- 
chenada, cat. pcntinada), s. Coup de peigne ; 
coup d’étrilie ; peignée, roulée de coups, v. 
espesido, cstrihado ; cardée, y. cardado ; 
chardon à bonnetier, v. penchincdo. 

Se souri'donna ’no penchinado, ils se sont 
étrillés. 

Ai ! paure ! d’enca’n pau i’avié ’no penchinado. 

J. ROUMANILLE. 

S’èron mai d’uno fes fourrât de penchinados. 

JOURDAN. 

Tenès-vous lèst pèr uno penchinado. 

J.-P. ROUX. 

R. penchina. 

PENCHINADOU, PENCHENADOU (1.), S. m. 
Peignoir. 

Dins soun penchenadou de batisto. 

A. FOURÊS. 

R. penchina. 

PEXCHINADURO, PENCIIENADURO (1.), PE- 
GNADURO (rh.), (esp. pcinadura, port, pen- 
teadura), s. f. Peignures, cheveux que le 
peigne enlève ; regayure, étoupe qui reste 
dans le regayoir ou sérancoir, v. estoupo, 
recoulino. R. penchina. 

PEXCIIINAGE, PEXCHIXÀGI(m.),PEGXAGE, 
pigxage (d.), (rom. penchinado), s. m. Ac¬ 
tion de peigner, peignage de la laine ou du 
chanvre. R. penchina. 

PEXCMXAIRE, PEXCHEXAIRE (1.), PE- 
GXAIRE , PIGXAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, 
airo (rom. penchenaire, penclienayre, ay- 
ra, penclienador, cat. pentinador, ora), 
s. Peigneur, cardeur, euse ; chanvrier, filas- 
sier, ière, v. brustiaire, cardaire ; biberon, 
ivrogne, v. bevèire. 

Penchinaire de lano, houppeur de laine. 
Fau qu’un penchinaire le rase. 

A. VERDOT. 

R. penchina. 

pexchixariÉ (v. fr. penchenayrie), s. f. 
Fabrication de peignes, métier de peignier. R. 
pcnchiniè. 

PEXCHiXAT (rom. penchenat, peigné), s. 
m. Pinchinat, gros drap dont les bergers se 
font des capes, v. burrat t cadis, courdelat. 
R. penchina. 

PENCIIIXEDO, PEXCHIXETO, PEXCHIXADO, 

PENcmNELLO (1.), pexciiexello (rouerg.), 
s. f. Chardon à foulon, chardon à bonnetier, 
cardère, v. cardoun, cabassudo. 

Es quauque chi dins la vernedo, 

La cardelino i penchinedo, 

O dôu cibot de la pinedo 

L’esquirôu beluguet rousigant li cruvèu. 

CALENDAU. 

R. penche. 

PEXCHIXIÉ, PENCHENIÈ (1. g.), (v. fr. pen- 
chcnier, cat. pentiner , port, pentieiro, esp. 
peinero , lat. pcctinarius ), s. m. Peignier, 
fabricant ou marchand de peignes, v. pivntiè ; 
chanvrier, v. penchinaire ; biberon, ivrogne, 
v. mouissau ; Penchenier, nom de fam. 
languedocien. 

Ploura coüme un pcnchiniè, pleurer 
comme un veau ; lou troubairc Daubasso 
èro pcnchiniè en corno, le poète gascon Dau¬ 
basse était peignier en corne. R. penche. 

PEXCHINIHAT, PEXCHINILII AT (1.), S. m. 
Hydne hérisson, espèce de champignon qui 
ressemble un peu à une perruque suspendue 
à un arbre. R. pcnchiniho. 

PEXCHIX1HO, PENCHE Xi Lllt) (1. g.), (rom. 
pentenilh , pcnchcnilh), s. f. Hyane sinué, 
champignon dont le dessous ressemble à un 
peigne, v. rasteloun; chardon à bonnetier, v. 
penchincdo. R. penche. 

PENCHIXIL, PEXCIIENIL, s. m. t. de mé- 
pfis. Pauvre hère, homme de rien, en Lan¬ 
guedoc, v. pelègre. 

Seras toujour qu’un penchenil e qu’un rasclet. 

J. LAURÈS. 

R. penche. 

penchino, adj. f. Damo penchino , femme 
publique. R. penchina. 

PENCHINO-BELETO (qui peigne les belet¬ 
tes), s. m. Ouvrier lent, paresseux, en bas 
Limousin, v. paupo-eissado , pau-s'afano. 


PENCHINADOU — PENDIHA 

PENCHIXO-CABRO , PIGXO-C1IABRO (d.), 

(qui peigne les chèvres), s. m. Personne ef¬ 
frontée, malapprise, grossière. 

Penchiril, v. pengiril. 

PENCIIOUN, PIEXCHOUX (rh.), PENCHOU 

(lim.), pigxoü (d.), s. m. Petit peigne ; Pin- 
chon, nom de fam. méridional. 

Tuariè J n marchand pèr un pcnchoun, 
il tuerait un marchand pour un peigne, se dit 
d’un homme en colère. R. penche. 

Pènd (il pend), v. pèndre. 

PENDABLE, PEXDAPLE(g. 1.), ABLO, APLO, 
adj. Pendable, v. penjadou. 

Lou cas fugué juja pendable. 

HEYRIÉS. 

R. pendre. 

Pendaire pour pendèire. 

PEXDARD, PIXDARD (rouerg.), ARDO, adj. 
et s. Pendard, arde, fripon, onne, espiègle, 
malin, vaurien, v. marrias , pelandre ; obs¬ 
tiné, ée, têtu, ue, v. testard. 

Darnea pendard, écorcheur, espèce de pie- 
grièche, ainsi nommé en Forez, parce qu’au 
dire des paysans il est chargé d'exercer la 
justice parmi les petits animaux. On trouve 
souvent, fixés aux épines des buissons, des lé¬ 
zards gris exécutés par lui en punition de leurs 
méfaits. La blessure faite par ces épines est 
très dangereuse (Pierre Gras). 

Ça, pendard, la man h l’espaso ! 

G. ZERBIN. 

Le miéu dambé le tiéu, dus pendarts aganits. 

MIRAL MOUNDI. 

R. pendre, patàri. 

pexdardiso, s. f. Espièglerie, malice, v. 
couquinariè. 

Ba fa de pendardiso (1.), il le fait par es¬ 
pièglerie. 

Car iéu vous èi bist faire un trait de pendardiso. 

J. DAUBIAN. 

R. pendard. 

pexdardot, s. m. Petit pendard, v. gu- 
sot. R. pendard. 

pexdariès, n. p. Pendariès, nom de fam. 
languedocien. 

pexdat, s. m. Partie d’une habitation, ap¬ 
pentis ? à Albi, v. apèns. R. pèndre. 

Pendaulha, v. pendoula ; pendaulho, v. 
pendouio; pendaulhou, v. pendouloun ; pende 
(je pends, il ou elle pend), v. pèndre. 

pexdedis (LOÜ), n. de 1. Pendedis (Lozère). 
R. pèndre. 

Pendeguiha, pendeguihoun, v. pendigoula, 
pendigouioun. 

pexdèire, s. m. Pendeur, terroriste, hom¬ 
me sanguinaire, bourreau, v. bourrèu, copo- 
ièsto. R. pèndre. 

pexdeja, v. n. Pendiller, v. pendoula. 
R. pèndre. 

pexdel, pexdil, s. m. Chose qui pend, 
glands ou pendants des chèvres, pendant d’o¬ 
reille, dans l’Hérault, v. pendènt, pendiho. 
A sas aurelhos longs pendels. 

A. LANGLADE. 

R. pèndo. 

PEXDELOTO, PEXDOULOTO (niç.), PENDE- 
leto (l.), s. m. Pendeloque; pendant d’oreille, 
v. pendènt. 

Franco peréu es soun auriho 
De pendeloto emai d’anèu. 

R. MARCELIN. 

Toun bèu riban, tei gàiei pendeloto. 

A. CROUSILLAT. 

R. pendel. 

pexdemen (rom. pendemen), s. m. Action 
de pendre. R. pendre. 

PENDENT, PENDENT (1.), PENENT (b.), 
Èxto, ento (cat. pendent, it. port, penden- 
te , esp. pcndicntc, lat. pendens, entis), adj. 
Pendant, ante, v. pendis. 

A la pendènto, à la penento (b.), pendu, 
suspendu, ue; aigo-pendènt, versant, pente. 

Pendènt est employé pour les deux genres 
dans certaines locutions anciennes. 

Quand jalo h gouto pendènt. 

N. SABOLY. 

Remèrcion l’estello pendènto. 

S. LAMBERT. 
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prov. En terro pendènt 
Noun boutes toun argènt. 

— Luno pendènt, 

Terro fendènt. 

PENDENT, PENDENT (l. g.), PENENT (b.), 
pendin (niç.), (rom. pendant, it. pendente, 
port, pendent, esp. pcndicntc), s. m. Pen¬ 
dant, v. parié ; pendant d’oreille, v. tour- 
tis ; penchant, pente, v. pendis, toumbant. 

Gauto en pendènt, joue pendante ; de gros 
pendènt, de grosses penaents (1.), de gros 
pendants ; te pènjo à Vauriho coumo un 
pendent , cela ne te manquera pas. 

La flècho fai pendènt à-n-aquelo de Santo- 
Marto. 

A. CHABANIER. 

R. pendènt. 

PENDENT, PENDENS (bord.), PENDENT (L 
g.), (rom. pendent, penden), prép. et adv. 
Pendant, tandis que, v. dôu tèms que, du¬ 
rant, enterin, entremen. R. pendènt 1. 

PENDENTIN, PENDENTI (1.), S. m. t. d’ar- 
chitecture. Pendentif; petite pierre de taille, 
moindre que le parpaing, dans l’Hérault. 

Lou pendentin de Valènço, le pendentif 
de Valence, nom que porte un mausolée con¬ 
tigu à la cathédrale de cette ville, élevé en 
1535 par le chanoine Nicolas Mistral. R. pen¬ 
dènt 2. 

Penderiha pour pendiha. 

PEXDESOUN, PENDICIEX (m.), PENDICIEl 
(1.), s. f. Pendaison, v. penjadisso. 

La malo pcndicioun te vèngue! puisse-tu 
être pendu ! 

Lou bourrèu faguè la pendesoun. 

M. FÉRAUD. 

R. pèndre. 

Pendi pour penti ; pendialous, v. pendou- 
lous. 

pendiÉü, pendrÉU, n. de 1. Pendiéu.près 
Barbentane (Bouches-du-Rhône); Pendreau, 
près Châteaurenard (id.). 

Conférer ce mot avec l’esp. pensil, jardin 
sur une terrasse. R. pèndo . 

pexdigaio, pexdigüiho, s. f. Chose qui 
pend, clef, en style familier (G. Azaïs), v. 
pendiho. 

PENDIGOUIA, PENDIGOULA, PEXDIGOULHA 

(a. lim.), PENDEGUIHA (m.), (rom. pende - 
gueillar), v. n. Pendiller désagréablement, 
remuer en pendant, v. brandouleja, pen¬ 
doula, penj ourla. 

Tout iè pendigouio, tout lui pendille. 

Se pendigoula, v. r. Se suspendre par les 
mains. 

Pendigouia, ado, part. Pendu, ue. R. pèn¬ 
dre. 

pendigouio, pendigoulo (a.), s. Celui, 
celle à qui tout pendille, dépenaillé, ée, v. 
pataras, panoucho. 

Es uno pendigouio, c’est une dépe¬ 
naillée. 

La leissen pas veni pendigouio. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. pendigouia. 

pendigouioun, pendeguihoun, pen- 

DIIIOUN , PKXDILHOUN (niç.), PENDIL1IOU , 
PENDILHU (auv.), (lat. perpendiculum), s. 
m. Chose qui pendille, chiffon ou haillon 
qu’on suspend au dos de quelqu’un, v. chi- 
chibcli, pendori, pendouloun. 

Sa raubo a de pendigouioun , sa raube a des 
pendeloques ; pendigouioun pendigouiavo, 
locution qui désigne un objet qui pond, dans 
les énigmes populaires. 

De la mancho de Nem a vist lou pendilhoun. 

J. RANCHER. 

R. pendigouio, pendiho. 

PENDIHA, PEXDILUA (l. g.h PENDERILHA, 

PEXDRIL1IA (b.), (rom. pendcillar , it. pen- 
zigliare), v. n. Pendiller, v. pendoula. 
Pendilhou pendilhavo, 

Barbilhou lou velhavo : 

Pendilhou toumbèt, 

Barbilhou l’amassèt, 

énigme auvergnate qui désigne le gland et le 
porc. 

De mai la courouno pendilho : 
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Un sôu pèr la petito hilho, 

DICTON BORD. 

v. maio 1. * 

Pendihà, pendilhat (g.), pendrilhat (b.), 
ado, part. Suspendu, ue. R. pendre. 

PEND IIIA DO, PENDILHADO (1.), PENDE- 

rilueto (b.), s. f. Paquet de grappes de rai¬ 
sin suspendues, y. liante, pènao, pinello. 
R. pendiha. 

PENDIHO, pendilho (1. g.), s. f. Pendoir, 
croc à pendre de la viande, v. cro ; pendant 
d'oreille, rameau pendant, v. pendent. 

Un lebraut h la pendilho. 

P. GOUDELIN. 
Coumençaran pèr un anèl, 

Pèi lou claviè, pèi las pendilhos. 

J. LAURÉS. 

Y. pendiha. 

Pendil, v. pendel. 

pendis, isso, adj. Pendant, ante, penché, 
incliné, ée, v. pcndouliè; pendu, ue, v. # pen- 
jadis. R. pendre. 

pendis, s. m. Penchant, lieu en pente, 
pente, v. penjant. 

Cala lou palangre en pendis , manière de 
tendre cet engin de pêche entre deux eaux. 
Fres valoun, fertile pendis. 

A. CROUSILLAT. 

Dôu riéu l’oundo que lalejo 
Siegue lou pendis libramen. 

J.-F. ROUX. 

R. pendis 1. 

Pendits (vous vous repentez), en Béarn , v. 
penti. 

pèndo, pènto (rh.), pento (g.), (sansc. 
pinda), s. f. Pente, penchant, v. baisso } clo- 
tOj davalado ; bande qui pend, v. panto. 

Douna de p'endo , donner de la pente ; 
faire la pènao , être en pente; a forço 
pèndo pèr lou jo , il a un grand penchant 
pour le jeu. 

Sus lou cresten d’aquelo pèndo. 

M. BOURRELLY. 

prov. Cado riéu seguis sa pèndo. 

— A la pèndo li coucourdo ié van. 

R. pèndre. 

pèndo, pendo et pixdoul (1.), (it. pen - 
zolo, pendicolo), s. m. Grappe de raisin, 
raisin à grains pendants, v. pènjo, rasin. 
Blancs e loungaruls coumo de gras de pendo. 

A. MIR. 

Laisse a l’ibrougno lou pindoul 
De rasinas, frucho darrièiro. 

E. BASTIDON. 

R. pendôri. 

PENDORI, PENDOI, ESPENDOUI, PENDOUL 
et pandoül (1.), pendroulii (g.), (rom. 
pendulos, port, pendor, it. pendolo , esp. 
pendulo , b. lat. pentorium, lat. pcndulus), 
s. m. Chose qui pend ; pendentif ; lampadaire, 
v. moco ; habit qui tombe en loques, v. pen - 
digouioun. 

A rescès de ma fenno, avièi 
Un escut blanc que rescoundièi 
Dins lou pendoul de ma camiso. 

P. GAUSSEN. 

Nous hè vesti de pendroulhs. 

g. d’astros. 

PENDOUIO, PENDOULO, PANDOULO, PEN- 
DAÜLHO (lim.), (esp, it. lat. pendula) , s. f. 
Escarpolette, v. balançadou ; femme en hail¬ 
lons, v. panouclio ; la Pendoule, affluent du 
Merlançon (Gard). 

PENDOULA, PEXDOÜRA (m. d ), PENDÔU- 
LHA, PINDOULA(l.), PEXDAULIIA (lim.), PIN- 

doulha (querc.), penjoula (g. 1.), pen- 

JOURLA (rh.), PIXJOULA (g.), PIXDOURLA, 
pinjourla (1.), (port, pendurar, it. penzo- 
lare), v. n. et a. Pendiller, v. pcndigouia ; 
pendre, suspendre, v. penja. 

Pendoule , ouïes, oulo, oulan, oulas f 
outon, ou penjourle , ourles, ourlo , ou (pé- 
rig.) pendollie, olhes } olho t ou (\.) penjôrli, 
orles, orlo. 

De touto ramo que pendoulo 
Fau que faguen un terro-sèu. 

NERTO. 

Se pendoula, v. r. Se suspendre, se pendre, 
v. penja. 

Pendoula, pendoulat (1.), ado, part, et adj. 


PENDIHADO — PÈNDRE 

Suspendu, ue. R. pendoulo, pendouio. 

pendoulado, s. f. Suite de choses suspen¬ 
dues, v. pendihado. R. pendoula. 

PENDOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui pend, v. pendèire. R. 
pendoula. 

PENDOULAXT, PENJOÜLANT (1.), PEXDOU- 
LÈNT (m.), ANTO, Ènto, adj. Qui pendille, 
pendant, ante, v. pendènt. 

Gauto pendoulènto, joue pendante. 

Fièrs embésa casso enliassado 
E penjoulanto autour dau col. 

A. LANGLADE. 

R. pendoula. 

pendoulas, pindoulas (1.), s. m. Coteau 
très escarpé, v. calanc. R. pendoula. 

PENDOULx\u, adj. et s. m. Variété de raisin 
à longues grappes pendantes, à grains oblongs, 
très gros, verdâtres et à peau dure, v. panso. 
R. pendoula. 

PENDOULEJA, PEXJOURLEJA (1. rh.), PIN- 
DOULEJA (g.), PENDOULIA (lim.), PEXDOURIA 
(m.), y. n. Pendre légèrement, pendiller, v. 
pendiha. 

Toutjour aurè visl daureja 
Lous aubres e pendouleja 
La poumeto fresco e maduro. 

G. d’astros. 

R. pendoula. 

pendoulet, eto, adj. Qui pend agréable¬ 
ment, qui pend un peu, v. pecouiet, penè. 

E li dégoût, trelusènt, pendoulet, 

Fasien la perlo au bout di ramelet. 

isclo d’or. 

R. pendoula. 

pendoulet, pindoulet (1.), s. m. Orne¬ 
ment qui pend, gland, v. pendôri . 

Uno grosso espillo daurado 
Amé sous pendoulels e sa pèiro carrado. 

M. BARTHÉS. 

R. pendoulet 1. 

PEXDOULETO, PINDOULETO (1.), ESPIN- 
douleto (rouerg.), s. f. Escarpolette, balan¬ 
çoire, v. tranto. R. pendoulet. 

PENDOULIÉ, PENDOURlÉ(rn.), PENDRILKKÈ 
(b.), IERO, èiro (esp. pcndolero) t adj. Qui 
pend d’un côté plus que de l’autre, v. aleira, 
couioul ; en pente, penché, incliné, ée, en 
parlant d’un terrain, v. pendis. 

Abi pendouliè , habit barlong ; lié pen - 
douliè, lit en pente ; ôuliviè pendouliè % va¬ 
riété d’olivier à branches évasées, arquées et 
inclinées comme celles du saule pleureur, v. 
cournauj long-pèu. R. pendoula. 

pexdouliero, s. f. Vigne qui pend du mur 
d’un terrain en gradin. R. pendouliè. 

PEXDOULIN, PENDOURIN (a.), PENJOULIN, 

penjourlix (rh.), pindoulin (1.), s. m. 
Objet qui pendille, homme grand et grêle, 
pendant, v. pendôri ; sobriquet des gens de 
Poujols (Hérault). 

Pendoulin d'auriho, boucle d’oreille. 

Lou grandissime pendoulin 
Moustravo uno grosso filado 
De dent jauno. 

P. CAPPEAU. 

Qu’es acè : penjoulin que penjoulavo, 
Marmoutin que marmoutavo : 

Se penjoulin èro toumba, 

Marmoutin l'aurié manja, 

énigme qui désigne le saucisson et le chat, 
lou cat e lou missoun. 

Penjourlin que penjourlavo, 

Pèd-pelu lou regardavo, 

Penjourlin loumbè, 

Pèd-pelu lou ramassé, 

énigme qui désigne le gland et le pourceau. 
On dit en Italie : penaoli que pendolava, 
etc., ou pendicolo pendia, etc. R. pendoula. 

PENDOULINO, PENDULINO (Var), s. f. Mé¬ 
sange penduline, rémiz, oiseau qui suspend 
son nid aux branches des arbres, v. debassai- 
re, piegrc; pendeloque, breloque, y. pendôri. 
A soun liechoun la pendoulino. 

S. LAMBERT. 

En pendoulino y pendant, suspendu. 

Lou loup fasiè lou farot embé soun flouquet de 
chambe en pendoulino au cuou. 

L. MOUTlfcR. 

R. pendoulin. 


PENDOULO, PINDOULO et PINDOURLO (1.)^ 
(it. peniola, lat. pendula), s. f. Râtelier sus¬ 
pendu, râtelier double, mangeoire en osier 
pour les brebis, v. galèro ; escarpolette, v. 
pendouio. 

Lou long di grùpio di pendoulo. 

c. GLEIZES. 

Pendouloto, v. pendeloto. 

PENDOULOUN, PEXDIIIOUN (niç.), PENDI- 
LHOU (auvA PEXDOITLHOU (rouerg.), PEN- 
daulhou (lim.), (it. pendolone),s. m. Mem¬ 
brane qui pend sous la tête d’un coq d’Inde, 
v. barbolo, pendigouioun ; chose qui pend, 
v. pendel. 

Pendaulhou pendaulhavo, 

Pendaulhou toumbèt, 

Grouün venguèt e lou minjèt, 

énigme limousine qui désigne le gland et le 
porc. R. pendoul. 

PENDOULOUS, PENDIALOUS (a.), OUSO 
(rom. pendulos y osa) f adj. Incliné, ée, en 
pente, v. aclin, pendouliè. 

Dins un prat pendialous cafi de flour poulido. 

R. SERRE. 

R. pendoula. 

pendoun, s. m. Bout qui pend, pan d’une 
robe ou d’un habit, v. panèu; paquet de 
grappes suspendues, v. liame. 

Car, en passa, diren que l'aubo 
I a dichat un pendoun deraubo. 

A. CASSAIGNAU. 

R. pèndo. 

PENDOURELLO, PEXTARELLO (rouerg.), S. 
f. Petite rue en pente, v. calanco. R. pen - 
dourèu. 

PENDOURÈU, PENDOURÈL (1.), PANDOU- 
RÈL , PANDARÈL (querc.), PANTARÈL 
(rouerg.), s. m. Pan d’un habit, d’une robe, 
d’une chemise, lambeau qui pend, v. panèu, 
peioun ; pont-levis d’une culotte, v. braieto. 

Pendouria, v. pendouleja. 

PEXDOURIA S, s. m. Lieu escarpé, mauvais 
terrain en pente, v. adrechas , calanc. R. 
pendôri. 

PENDÔzi, n.p. Pendozy, nom de fam.prov. 
R. pendôri ou pentous. 

Pendre pour prendre. 

pèndre, pêne (g.), (cat. pcndrey esp. port 
pender , it. lat. pondéré), v. a. etn. Pendre, 
v. penja; tomber trop, pencher, incliner, v. 
toumba; durer, traîner, v. tirassa. 

Pende , pèndcs , pend , ou (m.) pèndi,pèn- 
deSy pende , endcn, endès , èndon ; pendièu ; 
pcnaeguère ou pendèri (m.) ; pendrai ; 
pendrièu ; pende , ende, endès ; que pende 
ou pèndi (m.) ; que pendèsse ou pendèssi 
(m.) ; pendènt. 

Pèndre Voulo , suspendre la marmite ; pèn¬ 
dre en patOy pendre en effigie ; autant n’i'en 
pend à sa raubo , à la co, à Vauriho , il lui 
en pend autant devant les yeux ; vau pas lou 
pendre , il ne vaut pas la corde pour le pen¬ 
dre. 

prov. Degun noun saup ço que pènd sus sa tèsto. 
— Coumpagnié meno à pèndre. 

— Au mai pènd. 

Au mai rend, 

ou (m.) 

Ço que pènde 
Rènde, 

plus l'affaire traîne, plus elle produit. 

Se pèndre, v. r. Se pendre, v. pendoula. 

Pendu, pendut (1.), penut (b.), udo, part, 
adj. et s. Pendu, ue; t. injurieux, en Béarn. 

Lou Pendit, le Pendu, nom d’un sommet 
desCévonnes (1,431 mètres); ilo di Pendu, 
île des Pendus, près Marseille, ainsi nommée 
parce qu'Alphonse d'Aragon (1442) y fit pen¬ 
dre douze prisonniers, après avoir ravagé Mar¬ 
seille ; se coumeun pendu d'estièu, très sec 
un long pendu, une longue perche; ma 
pendudo de cervello (Zerbin), ma coquine de 
cervelle. 

prov. Vau pas li braio d’un pendu. 

— Avé l’espèr dôu pendu, que la cordo pete. 

— Chasque oustau a soun can pendu. 

— Dins chasque oustau i’a ’n pendu 
Qu’es pas couneigu. 













Pendrilha, v. pendiha ; pendrilhè, èiro (b.) 
v. pendoulié, ino ; pendroulh, v. pendôri. 

pendulaire, pexduliÉ, s. m. Pendulier, 
horloger, v. rclougiaire. 

Pèr ana la revendre à qualque pendulaire. 

- , , L- VESTREPAIN. 

n .pendulo. 

Pendulino, v. pendoulino. 

PENDULO, pixdulo et pexduro (rouerg ) 
(cat. esp. pendola, port. lat. pendula, it! 
pendulo), s. f. Pendule. 

Pêne, sync. de pèndre. 
penè, penèc (1. nie.), s. m. Léger som¬ 
me, qu’on fait étant levé, v. roupihado, tre- 
valoun. 

Saupias que Nèm es lèc 
De faire toui lei jou lou siéu pichoun penèc, 

„ J. RANCHER. 

R. pencca. 

PEXÈ, PENÈC (1.), Èco, adj. et s. Qui pend, 
flétri, ie, fané, ée, en parlant des fruits trop 
murs, v pènjo-cou, pccouiet , penjoulet ; 
qui hoche la tete de sommeil, v. entre- 
dourmi. 

Fru penè, fruit bien mûr; figo penèco , fi¬ 
gue séchée sur l’arbre ; cabas de penèco , ca¬ 
bas de figues sèches. 

Gardo a la cimo d’uno branco 
Lou fru penèpèr l’auceloun. 

n P. PEISE. 

R. peneca. 

peneca, pexecha (d.), (rom. pennecar). 
v. n. Être pendant, se flétrir, se faner, en par¬ 
lant d’un fruit trop mûr, v. pendoula ; som¬ 
meiller, roupiller, v. beciha , bicouca, sou - 
rruha; peiner, souffrir, être à l’étroit, avoir 
du mal, v. giba, reventa ; joindre les deux 
pieds pour pousser une boule vers le but. 
Penèquc, èques, èco, ecan, ecas, ècon. 
Peneca de la som , pencher la tête de som¬ 
meil ; aubre que penèco, arbre qui languit. 
Benfasènt recàli de pas 
Ounte penecan à la calo. 

J. ROUMANILLE. 

Aquesto nue 
Dôu teins que penecavi. 

H. LAIDET. 

Segur penecarias s’esperavias la fin. 

n , , P. CHAILAN 

Penècho pour senèco. 

PENECIIOUN, pexeciiou (d.), s. m. Petit 
somme, v. penequet . R. penèc 1. 

PENECUX, s. m. Besoin de dormir, sommeil 
accablant, v. som. 

Veguènt sa faebo en penecun. 

D GARCIN. 

R. peneca. 

Penedenco, v. pentènei ; penedent, v. pen- 
tent ; peneai, penèdre, v. penti ; peneiris v 
penains. 9 

PEXEJA, PEXXEJA (1.), PENNIC A (g.), (esp. 
pernear f remuer les jambes, du lat. perna 
ïambonj, v. n. et a. Piétiner, piaffer, gambil- 
ler, v. arpateja , perno-batre, pesica, pe- 
tena; fouler, parcourir, v. batre, trepeja 
Penejo dins la sinfounio 
Que vaitoujour en aumentant. 

_ „ abërlenC. 

Car 1 enemi dins forço endré 
Penejo lou sôu de la Franço. 

m . L. BARD. 

Tout en charpinant, en penejant. 

n . c. FAVRE. 

1 incals sur de cbibals ardits 
Que pennicon e que reguinnon. 

R. pèn.pbd. J ' JASMIN ' 

et s - Habitant de La 
P près Mars,>llI e. R. Penello (La). 

sef^iwifr.’ S ' L Pe . ,ltescar P er nent, v. b au s- 
set, Penelle nom de fam. provençal 

nnT no ® <I ue porte un sépulcre 
antique et pyramidal que l’on voit sur un 

1 peno 3 Ule ' à La Penne ’ près Marseille. R. 

r ^™ iLO> s - f - Coureuse, fille perdue, en 
Gascogne, v. courriolo . R pèn nèd 
Penello (barque), v. pineilo. P 
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épLTd^ss? 1 -^” 6 ' 0 ^^ n - p - Pénélope > 


d’ancuei , bènquenonnsiegnegrano, 
Vèi bèn de Penelopo e de ckstiSusano. 

J. RANCHER. 

peneloun, n. p. Penellon, nom de fam. 
prov. R. Penello. 

Penent, v. pendènt. 

penequeja, pequeneja, v. n. Traîner, pé¬ 
niblement son existence, apprendre pénible¬ 
ment, v. mau-traire ; sommeiller, v. pe¬ 
neca. ' v 

Ta journado, 

Mai que penequejes tout l’an, 

Tout-escas tedouno de pan. 

D. GUIRALDENC. 
Penequejave i'avié ’n briéu. 

n . E. BASTIDON. 

n. pene t penequet. 

penequet, s. m. Petit somme, sommeil 
léger, v. dourmihet , penechoun , treva- 
loun. 

Faire soun penequet , faire son petit 
somme. 1 

Dinon avans de faire un penequet. 

J.-F. ROUX. 

A miejour siéu intra dins lou valoun pèr faire 
inoun picbol penequet. v 

r» . L. ROUMIEUX. 

R. pene. 

penequeto , s. f. Friandise imaginaire 
qu on promet aux enfants et qui n’est autre 
que le sommeil. R. penequet. 

pexet , PENOUN (cat. penet, pend, lat. 
perna, permo), s. m. Petit pied, peton, pied 
d agneau ou de chevreau, en Languedoc, v. 
petoun; Pénet, nom de fam. prov. dont le 
fém. est Peneto. 

Amo à vèire soun penet 
Mignounet 

Marcha sus li courrejolo. 

... .. P. GAUSSEN. 

Ven îé trempa soun blanc penet. 

c. cavalié. 

Dire au penet pour pu net , dire aif clair, 
v. net. R. pèn, pèd. 

Penet (panarij, v. panàri ; penetoun, v. pa- 
netoun. r 

peneto, s. f. Petite peine, peine légère. 

As peneto, 

Ma Ceseto, 

E t’arredes lou cervèu. 
n . e. BASTIDON. 

R. peno 1. 

pénétra (cat. esp. port, penetrar, it. lat. 
penetraré), v. a. et n. Pénétrer, percer, par¬ 
venir à connaître, v. trassa, trépana ; tou¬ 
cher vivement, v. pertouca. 

Pénètre, êtres, ètro, etran, etras , ètron. 
Penet rave pas aqui, je ne portais pas mes 
vues jusques là. 

prov. Entre la bourso e la counsciènci noun se pèu 
îé pénétra. F 

Se PENETRA, v. r. Se pénétrer. 

Pénétra, pénétrât (1. g.), ado, part, et adj. 
Pénétré, ée. 

L’ai pas pénétra, je ne l’ai pas compris. 
Pénétra de respèt, vous adouran, Segnour. 

L. PÉLABON. 

PENET RABLE, PEXETRAPLK (1. g), ABLO, 

aplo (cat. esp. penetrable , it. penetrabile 
lat : pcnetrabilis), adj. Pênétrable, v. trau 
cable. 

penetracioun, PEXETRACIEN (m ), PE- 
netracieu (g. 1. d.), (cat. penetraciô, esp. 
penctracion, it. pcnctrazione, lat. penc - 
tratio, onis), s. f. Pénétration, v. aqusa - 
mcn. . u 

pénétrant, anto (it. esp. pénétrante), 
adj. Pénétrant, v. esperitous ; touchant, an¬ 
te, v. toucant ; perçant, ante, v. cousènt. 

Vent pénétrant, vent frais ; la femo es 
mai penctranto que Vome , la femme est 
plus perspicace que l’homme. 

Courue d’iue pénétrant. 

R .pénétra. b-wvsr. 

penetratiéu , ivo (rom. penetratieu, 
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penetratiu, iva, cat. penetratiu, esp. port 
penetrahvo), adj. Pénétratif, ive. R. pene- 


pe\èl ((.), (rom. penet, penol, it. 
VVM'ello, lat. penniculum), s. m. t. de mari¬ 
ne. Fenon, girouette composée de petites plu- 
mes, servant à indiquer d’où vient le vent. 

mi/*/ commandement de jeter à la 

mer la bouée avant l’ancre. J 

Pengats pour prengués, en Qucrci.v. pren- 
chin ; a. PengC ' Pengena ' P ° Ur P enc be, pen- 
PEXIBLAMEN , PENIPLOMEX (1. g.) ( c »t 
péniblement, rom. penozament), adv Pé¬ 
niblement, v. malamen, toumbant-levant. 
De ço qu’es noueste jujanien 
Pôu coumprendre peniblamen. 

R. pénible. c ‘ BRUEYS - 

PEXIBI.AS, ASSO, adj. Très pénible. 

k .. E s pias que trayavo * 

Iraval ben peniblas e pas gaire gagnous. 

R. pénible. EsilAZE - 

PENIBLE PENEPI.E (1), Utl.O, IPLO (cat. 
pénible), adj. Pénible ; laborieux, euse, dur à 
la peine, v. grèu mau, pena, pcnable, pe- 
nous ; susceptible, v. f achat. * 

Aquel orne es pénible, cet homme est in¬ 
fatigable ; es foueço peniblo (Aix), elle se 
fâche facilement. R. peno. ' 

penié (habitant de La Penne), n p Pen- 
nier, nom de fam. prov. R. peno 3. 

PENiEiRAS, s. m. Lieu couvert de genêts 
en bas Limousin, v. genesticro. R. pc nas ’ 
peniero, n. p. Pénière, nom de fam. lim 
R. peno. 

PENIÉU (lat. peniculum, pénis), s. m. 
Pend, pubis, v. juvert, mato, mounifto 
oursin , pelous. * 

penjéu, ivo, iéuo (m.), (rom. penos, pe- 
noz, osa, cat. penos, it. esp. port, penoso v. 
fr. peimux), adj. Pénible, v. pena, pénible 
penous : R. penous. 1 1 

PENUÉU (lat. Peneus , Pencos), s. m Le 
Penée, fleuve de Thessalie. 

penin n de 1. Pennin, près Aiguilles (Hau¬ 
tes-Alpes). R. peno . v 

peninsulo (cat. esp. port. lat. peninsula) 
s. f. t. sc. Péninsule, v. lengo. 

/èn& NIS ' n ‘ P ‘ PéniX, n0ni de fam * prov * R * 
penitençarie (cat. esp. penitcnciaria, 
\ypemteu 2 ieria), s. f. Pénitencerie. R. ne- 
nxtencîL r 

PEXIIÈXCI, PEXITÈXÇO (nie.), PEXITÉXCIO 

(g.), pexitexço(1 ), pexidexço (lim.),(rom. 
penitentia, penidensa, penedenza, pede- 
nensa, cat. esp. port, penitcncia , it. oene- 
tenza, lat. pœnitentia), s. f. Pénitence. 

r aire penitènei , faire pénitence ; métré 
en penitènei, mettre en pénitence ; pèr ta 
penitènei, pour ta pénitence, en punition • 
la santo } enitènci , nom d’un rocher situé 
dans la sainte Baume, sur lequel la tradition 
dit que Marie-Magdeleine vaquait aux larmes 
et à 1 oraison ; ordre de la Pen itènei de la 
Madaleno, ordre de la Pénitence de la Mag¬ 
deleine, congrégation formée en 1272 à Mar¬ 
seille pour la conversion des femmes de mau¬ 
vaise vie, y. penitènt; fraire de la Peni- 
tènci de Jèsus-Crist, frères de la Pénitence 
de Jésus-Christ, se disait à Toulouse des reli¬ 
gieux du tiers-ordre de saint François. 

Vai-L’en fouero de ma presènei 
Pèr noun sentir la penitènei 
Que merito la trahisoun. 

C. BRUEYS. 

prov. Segound lou pecat la penitènei. 

— Pecat vièi, penitènei novo. 

— A pecat nouvèu, nouvello penitènei. 
PENITENCIAU, PENITENCIAU (1), ALO (rom. 
cat. esp. port, peniéencial, it. penitcnziale, 
b. lat . pœnitentialis), adj. Pénitentiel, elle: 
pénitentiaire. 

Li saume penitenciau, les psaumes péni- 
tentiaux. R. penitènei. 
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PENITENCIÈ, PENITENCIÈ (1.), (rom. pc- 
ncdencier, penedensier, penedenzer, cat. 
penetenlier, port, penitenciero, it. peniten - 
ziere, lat. pœnitcntiarius), s. m. Péniten¬ 
cier ; maison de correction. 

Lou grand penitcnciè, le grand péniten¬ 
cier, ancien dignitaire ecclésiastique de la 
légation d'Avignon ; lou penitcnciè de Beu- 
Recuei, lieu de correction, près Aix. 

PENITENT, PENITENT (L), PENIDENT 
(lim.), Ènto , ENTO (rom. pcncden, cat. 
pénitent, cat. penitent, it. esp. port, peu i- 
tente, lat. pœnitens , entis), adj. et s. Péni¬ 
tent, ente, repentant, ante, v. ventent; mem¬ 
bre de certaines confréries, v. bâtit, bourras, 
misericourdian ; bulime radié, mollusque 
ainsi nommé à cause de sa couleur blanche ; 
ancolie, plante à fleurs violettes, v. campa- 
neto. ,, • ... . 

Penitent blanc , pénitent blanc ; penitent 
blu, pénitents bleus. Ils existaient à Montpel¬ 
lier dès Pan 1050. A Aix ils assistent et ense¬ 
velissent les condamnés à mort ; penitent 
gris , pénitents gris, dont la confrérie fut 
établie à Avignon par Louis VIII, en 1226 ; 
penitbnt negre, pénitents noirs, institués à 
Avignon en 1488, v. escarava; li Penitent - 
Negre, nom d'une rue d’Aix ; penitento ne- 
gro, pénitente vêtue de noir; penitent rouge, 
pénitent rouge ; penitent viôulet , pénitent 
violet ; penitent de la Madaleno, pénitents 
de la Magdeleine, institués à Marseille vers 
1272 par un bourgeois nommé Bernard pour 
travailler à la conversion des courtisanes ; 

Alor èro lou tèms di sanli penitènto ; 

Cazarieto repentènlo 
Bagnavo loun roucas de plour. 

E. BANQUET. 

prov. Grand pecadou, grand penitent. 

Il y avait à Avignon sept confréries de pé¬ 
nitents. 

penitent-blanc, s. m. Dame de onze 
heures, plante à fleurs blanches, v. aiado 
blanco, bello-de-jour, crous-de-Malto. 

PENITÈXT-BLU, s. m. Muscari, plante à 
fleurs bleues, v. barralet, bounct-ac-cape- 
lan. 

PENJA, PENCHA (1.), PANCHA (b.), (rom. 
penjar, pengar y cat. penjar) y v. n. et a 
Pencher, pendre, v. pendoula, peneca. 

P'enjc, enjes, ènjo , enjan, enjas, enjon 
ou (1.) pènjï, enjes y cnjo y etc. 

Devon penja quauque brave ome y se dit 
lorsqu’il fait un temps extrêmement mauvais; 
vai te faire penja luen,que tant pau vales y 
va te faire pendre loin d'ici, vaurien ; vau pas 
la cordo 
pas le 
dante, 

des plantes brouies par la gelée. 

Se penja, v. r. Se pendre, v. pendre. 

Penja, penjat (1. g.), ado, part. adj. et s. 
Pendu, ue; penché, ée ; pendard, arde. 

Vau pas li braio d’un penja y se dit d’un 
mauvais garnement. 

Qu’es aeô : uno damo negro 
Penjado a la cadeno, 

énigme populaire dont le mot est Voulo y la 
marmite. R. peneca. 

penjadis, isso, adj. Pendant, ante, pendu 
ue, v. pendis. 

Lou dégoût qu’au bord dau téule es penjadis. 

A. ARNAVIELLE. 

Aganlo per la tufo lou peujadis. 

L. ROUMIEUX. 

Co penjadisso. 

S. LAMBERT. 

Penjadisses , essos, plur. lang. de penja¬ 
dis , zsso. R. penja. 

PENJADISSO, PENJASOÜ (1.), s. f. Pendai¬ 
son, v. pendesoun. 

penjadou, s. m. Pendoir, v. cro ; porte 
manteau, râtelier, v. cavihiè. R. penja. 

penjadou, ouiro, oubo, adj. m. Penda¬ 
ble. 
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Toun vlci es penjadou. 

J. CASTELA. 

Qun es pu penjadou 
De l’ibrougno ou del jougadou? 

id. 

R. penja. 

PENJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Pendeur, qui pend, v. pendèire. 

Soun aigo penjarello e neblouso. 

X. DE RICARD. 

R. penja. 

PENJALU, PENJALUT (1.), udo, adj. Dé¬ 
clive, en pente, v. pendouliè . 

Nous mouslrèt de soun baus lous coustatspenja- 
M. BARTHÉS. [lUtS. 

R. penjal. 

penjant , anto, adj. En pente, escarpé, 
ée, v. pendouliè. R. penja. 

PENJANT, PENCHANT (1. g.), PENJAL (L), 
s. m. Penchant, pente d’un terrain, v. pen¬ 
dent; inclination, v. enclin. 

Al penjant de Vestang. 

B. FABRE. 

Au penjant de l’Ausero. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus lou penjant dôu serre. 

P. FÉLIX. 

Le soumbre ibèr debano 
La nèu pès.penjals. 

A. MIR. 

prov. gasc, S’avès argent coumtant 

Noun croumpés terro en penjant. 
prov. lang. La nèu que lou cèl debano 
Engraisso penjals e piano. 

R. penja. 

PEXJIRIL , PENCHIRIL, s. m. Pendeloque, 
grappe de fruits, en Querci, v. pèndo. R. pen- 
jaire. 

pènjo, penjo( 1.), (it. penzolo), s. f. Paquet 
de raisins suspendus, v. pèndo , liame. R. 
penja. 

PENJO-CÔU, PÈNJO-COUI (rll.), PÈNJO- 
COUEL (rn.), PENJO-COL , PÈNJO-COI (L), S. 
et adj. Figue pendante, figue très mûre, v. 
cou-se, pecouiet, penè ; cou tort, torticolis, 
hypocrite, v. cou-tort. 

Li figo soun p'enjo-cou, les figues se sè¬ 
chent sur l’arbre. 

Lou fru, quand vèn l’age, 

Fai lou pènjo-coi. 

P. BONNET. 

R. penja , cou. 

pènjo-saumo (pendeur d’dnesse), s. m 
Sobriquet des habitants de Saint-Saturnin 
(Vaucluse), v. Revue de Marseille, sept. 1873. 
R. penja, saumo. 

Penjont pour penjant ; penjosou, v. penja¬ 
disso. 

PEXJOULA, PENJOURLA (rh.), PINCHOUR- 
la (L), (it. penzolare), v. n. et a. Pendiller, 
suspendre, v. pendoula plus usité. 

Penjoule , ouïes y oulo, ou (1.) penjoli, o 
lcs y olo, etc. 

D’unes regoulon, 

D’autres en tramblejant penjoulon. 

A. LANGLADE. 

‘Penjoula, ado, part. adj. et s. Pendu, ue. 
prov. Couioun couine un penjourla. 

R. penja , pendoula. 

PENJOULET, ETO, adj. Qui pend ou penche, 
v. pecouiet , penè. 

Figo penjouleto , figue séchée sur l'arbre. 
Pièi mai li risouleto, 

D’ôulivo penjouleto 
Môuson bello meissoun. 

A. MATHIEU. 

R .penjoula. 

Penjourleja, v. pendouleja; penjourlin, v 
pendoulin. 

penloro, s. Personne qui va les bras pen¬ 
dants, indolent, fainéant, en bas Limousin, v. 
flandrin, ganloro. R. espenlori. 

Penna, contract. de petena ; pennaire, v, 
petenaire ; pennaiso, pennairo, pour punaiso ; 
Pennavayre, v. Penavairo ; penneca, v. pene¬ 
ca ; penneja, pennica, v. peneja; penno, v. 
peno 3. 

peno (rom. pcna y peyna y peina, peye, cat 
port. esp. it. pena , lat. pœna), s. f. Peine, 


châtiment, inquiétude, soin, fatigue, labeur, 
difficulté, v. grevanço , lagno,pensamen. 

Grosso peno , peine grave ; peno fourmi- 
dablo , maximum de peine, expression sou¬ 
vent employée dans les Statuts de Provence ; 
à malo peno, eme màli peno, malos penos 
(L), à grand’peine, avec de grandes difficul¬ 
tés ; emè màli peno lou trouvère , j’eus 
grand’peine à le trouver ; cm grand peno, 
non certes, impossible ; avô proun peno pèr , 
avoir de la peine à ; tira peno, traire peno, 
passa peno , être en peine, v. mau-traire ; 
faire tira peno , faire souffrir, mettre en 
souci ; emai trais peno , encore a-t-il 
grand’peine ; estre en peno , être en peine ; 
se métré en peno , se mettre en peine; ai 
peno qu’à ièu, je n’ai à m’occuper que de 
moi; se métré dins la peno, se mettre dans 
l’embarras, se compromettre, encourir la ri¬ 
gueur des lois; 'estre dins la peno, être en¬ 
ceinte, en pariant d’une fille; faire peno , 
faire peine ; m’a fa forço peno, cela m’a fait 
bien de la peine ; perdre sa peno, perdre sa 
peine ; mouri à la peno , mourir à la peine ; 
proun peno d’aqui , proun peno d'eila, il y 
a des inconvénients des deux côtés ; s’es gras, 
iè pren la peno, s’il est gras, il fait ce qu’il 
faut pour cela ; dounas-vous la peno d’in- 
tra, prenez la peine d’entrer; vau pas la 
peno, cela ne vaut pas la peine; se quauque 
jour crias i mèmi peno, si quelque jour vous 
étiez dans le même besoin ; se n’avôn la pe¬ 
no, si nous sommes en vie; orne de peno, 
homme de peine, v. brassiè; sus peno, sous 
peine ; à peno, à peine, v. tout-cscas, tout- 
bèu-just ; à, peno qu’aguesse touca, à peine 
s’il aurait touché ; à proun peno, tout juste ; 
madamo proun-peno , femme laborieuse et 
maladroite. 

prov. Après la peno, vèn lou plasé. 

— L’on counèis lou plasé que quand l’on counèis 

la peno. 

— Pichot enfant, piebolo peno ; 

Grand, grand peno. 

— l’a rèn sènso peno. 

— l’a proun peno pertout. 

— Proun peno e pau pan. 

— D’èstre trop bon, l’on es l’ase de peno. 

PENO, PÈINO (auv.), PÈNO(l.), (rom. pena, 
port. it. lat. penna), s. f. Penne, grosse plume 
d’oiseau, v. canoun, plumo ; coin d’en haut 
d’une voile latine ; partie postérieure de l’an¬ 
tenne, antenne, v. anteno ; t. de tisserand, 
pêne, fil de pennes, bouts de laine ou de fil 
qui restent attachés à l’ensouple, v. pesôu ; 
panne de marteau ; panne de porc, graisse de 
porc qui n'est ni battue, ni fondue, v. pano ; 
oing, cambouis, v. camboi ; foie de cochon, en 
bas Limousin, v. fege ; genêt, en Auvergne, v. 
alo, penas. 

Peno ! commandement de forgeron pour 
frapper avec la panne du marteau ; peno de 
riban , restes du fil d’une pièce de ruban ; 
amo bèn la peno, mai es aauclo de ga- 
gnoun , se dit d’un fainéant, en nas Limousin. 
prov. Ounte es la peno, es la graisso. 

PENO, PENNO (g.), (rom. pena, penna, 
pinna, pinha, comble, hauteur, sommet, pi¬ 
gnon, paroi, créneau, château à créneau, esp. 
pena, roche, b. lat. pegna , pena, penna, lat. 
pinça, faîte, celt. pen, tête), s. f. Montagne 
élevée, crête de montagne, v. cresten; rem¬ 
part de roches, rocher, v. ranc; Penne (Lot- 
et Garonne, Tarn) ; la Penne, nom d’une col¬ 
line isolée près l’étang des Baux; Lapenne(A- 
riège, Drôme); Les Pennes (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), v. Espenen; Penne, Lapenne, noms do 
fam. méridionaux. 

Sus li peno d’Oussau, sus las pennos 
d'Oussau (g.), sur les monts d’Ossau ; Ugue 
de Peno (rom. Ug de Pena), troubadour du 
13° siècle, né à Messat en Agenais ; la Vis- 
coumtesso de Peno, la Vicomtesse de Penne 
(Tarn), aimée par le troubadour Raimon Jor¬ 
dan ; es moussu di Peno, se dit d’un pauvre 
hère. 
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En ribejant lou bord de la peno. 

A. DAUDET. 

PENO-blanco , n. de 1. Pene-Blanque, 
montagne de la Haute-Garonne, près Arbas. 
Penolho, v. péuno ; penoulet, v. painoulet. 
PENOUN, PENOU (1. d.), PENÔTI (a.), PE- 
NOTOü (lim.), (cat. peuô, lat. pernio), s. m. 
Petit pied, peton, v. pederot, penet, pctoun ; 
talon d’un timon, v. barbot , zoubargo; Pe- 
non, nom de fam. provençal. 

Faire lou penoun, figure de danse qui fait 
partie du rigodon ; de-penou (1.), à pied, sur 
pied. 

La seguis de-penou. 

G. AZAÏS. 

L’ase e lou biôu ageinouia lipavon 
Si blanc penoun. 

J. CANONGE. 

R. pin, pèd. 

penoun, penùu (b.), (rom. penon, peno , 
penos, penoo , cat. esp. pencLon , it. pennone), 

s. m. Pennon, sorte de bannière, v. bandei- 
roun ; lobe du foie ou du poumon, v. gauto ; 

t. de marine, guidon. 

Revèsso-penoun, t. de marine, cargue- 
bouline. 

A la man tenènt soun penoun, 

Libro, fièro, emai adourado. 

C. DE VILLENEUVE. 

La ciéulat fes far una bandiera cayrada e un pe¬ 
non de seda, am las armas del prince. 

B. BOYSSET. 

R. peno 2 ou pendre. 

penoun, s. m. Petite étable, en Armagnac, 
v. estable. 

Lou bourdilè embarrée l’auelho soulo deguens 
un penoun. 

F. BLADE. 

R. pen. 

penoun (esp. peüon), s. m. t. de marine. 
Vergue, v. anteno ; jeu nautique, v. bigo } ca- 
pelet. 

Lis un s'amuson U courre lou penoun. 

CALENDAU. 

^ penounage, s. m. Pennon âge, division de 
l'ancienne milice, en Dauphiné, v. regimen. 
R. penoun 2. 

penous , PEINOU (d.), ouso (it. esp. pe- 
noso), adj. Pénible, v. pénible; en peine, 
penaud, v. nè. 

La semano penouso, la semaine sainte 
(Aude). 

Vous trufas un pauquet de moun penous estât. 

P. DE GEMBLÛUX. 

R. peno. 

penouteja, v. n. Remuer les pieds, gam- 
büler, en Languedoc, v. penèja. R. pcnàti. 

Penre, v. prendre ; pens, plur. gasc. de 
pen. •>:»,. 

pens, pensi (rom. pens), s. m. Pensée 
(vieux), v. pensamen, pensado. R. pensa. 

PENSA, PESSA (alb.), (rom. pensar, pes- 
sar, penzar , cat. esp. port, pensar , it. lat. 
pensare), v. a. et n. Penser, songer, méditer, 
réfléchir, v. brouja , piegi, soun]a ; être sur 
le point de, faillir, v. cuja. 

Pense, ènses , ènso, ensan, ensas, ènson. 
Pensa à Vavanço , avoir de la prévoyance ; 
pensas-ic, pensez-y ; quau iè pensavo ? qui’ 
y songeait ? pènso vèire, juge donc ; noun Va 
’n peu de ma tèsto que iè pense , je n’y pense 
pas le moins du monde. 

Se pensa, s’apensa (1.), penser en soi ; de¬ 
vis ben vous pensa, vous devez bien penser ; 
dis pas ço que se pènso, il ne dit pas ce qu’ii 
pense; ièu me pensave, moi je pensais, je 
faisais cette réflexion ; quau s’anavo pensa ? 
qui aurait pensé? tau es gibous que noun se 
lou pènso , que noun s f /iou pènso , tel est 
bossu qui ne s’en doute pas. 
prov. Pensas nèu oop, avans de faire quaucarèn. 

— Vau mai lou dire que lou pensa. 

— Tout ço que se pènso, se dis pas. 

Ço que cor pènso, bouco dis. 

Qu mau noun fa, mau noun pènso. 

— Pènso mau, devinaras. 

D ounte noun pènso l’orne sort la lèbre. 

La cansoun de l’alauselo -.pènso a tu. 

Dis rèn, se n'en pènso bèn mai. 


En 1786, le marquis de Vento des Pennes, 
dans un discours prononcé à l’académie de 
Marseille, déclarait tenir de plusieurs de ses 
collègues « qu’ils pensaient provençal en 
composant et qu’ils étaient ensuite obligés 
de se traduire. » 

Pensa, pensât (g. 1.), ado, part, et adj. Pen¬ 
sé, ée. 

Sies un bèu messourguiè, me sicu pen¬ 
sa, j’ai pensé : tu es un beau menteur. 

PENSA, PESSA (1.), APESSA (rouerg.), (rom. 
port. esp. pensar , lat. pensare, réparer), v. a. 
Panser une plaie ; nettoyer, soigner, choyer, 
v. brustia, sougna ; donner à manger à" un 
enfant, à un malade, à un oiseau, v. arriba. 
Pènse , ènses , ènso , ensan, ensas, ènson. 
Bourgau fa semblant de la pensa. 

C. BRUEYS. 

Andriéu pènso lous bièus, Estèbe lous mulets. 

C. PEYROT. 

D’aquel tems pessas las fedos. 

J. LAURÉS. 

Pensa, pensât (g. 1.), ado, part. Pansé ; soi¬ 
gné, ée, en Béarn. 

prov. Mau bèn pensa, 

Gari a mita. 

pensable, ablo (lat. pensabilis), adj. 
Présumable, probable ; imaginable, v. cougi- 
table. 

Es pensable que, il est à croire que. R. 
pensa. 

pensadis, isso, adj. Qu’on peut penser, 
qui peut être pensé, ée ; pensant, ante, capa¬ 
ble de penser. 

Espincbe, pensadis, aquélis amourous. 

M. FAURE. 

Lentamenet avanço pensadisso. 

B. FLORET. 

R. pensa. 

pensadisso, s. f. Temps pendant lequel 
on pense ; longues réflexions. 

N’avié fa plan, la vèio, en pensadisso. 

P. MAZIÈRË. 

R. pensa. 

PENSADO, PENSAIO (a.), PENSÈIO (d.), 
(rom. pensa, pessa, pesât, pensât, pensansa, 
pensazo, it. pensata), s. f. Pensée ; opinion, 
dessein, proj'et ; idée, réflexion, v. èime, idèio ; 
plante et fleur, v. erbo-de-la-ternita, pen- 
sèio. 

Avô de marrxdi pensado, avoir de mau¬ 
vaises pensées ; rèire-pensado, arrière-pen¬ 
sée ; à la pensado, instantanément, avec la 
rapidité de la pensée. 

prov. Lou bounet dôu sage saup pas sa pensado. 

— La premiero pensado es toujour la meiouro. 

— Dous fou s’alrobon jamai de la mémo pensado. 

— Quand bevès dins lou vèire d’un autre, devinas 
sa pensado. 

Les Chailan, de Provence, portent dans leur 
blason « un cœur de gueules, d’oii sort une 
pensée de sinople ». R. pensa. 

pen S A do-fero (pensée sauvage), s. f. 
Violette de Nimes, plante. 

pensadou (cat. pensador, it. pensatore, 
lat. pensator), s. m. Celui qui pense habi¬ 
tuellement, penseur, v. pensaire. 

Counechut pèrun grand pensadou. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. pensa. 

PENSAGE, PENS AGI (m.), PENSATGE (1. g.), 
(rom. pensage, pensatge, pessatge), s. m. 
Action de penser, pensée, préoccupation ; pan¬ 
sement d’une plaie, v. pensamen. 

Es egau : de négrei pensado 
Que bon s’enfousqui lou cervèu ! 

A. CROUSILLAT. 

Dôu libre pensagi aussant leis espacié. 

ID. 

R. pensa. 

PENSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui pense, penseur. 

Pèr lou savènt que te regrèto, 

Pèrlou pensaire e lou pouèlo. 

A. LANGLÀDB. 

Se prouclamo libre pensaire. 

G. azaïs. 

R. pensa. 


PENSAMEN, PENSOMEN (1.), PENSËMEN 
(bord.), PESSAMEN, PESSOMEN (g.), (rom. 
pensamen, pessamen, pessament, cat .pen- 
sament, it. pensamento, esp. pensamiento, 
pessamiento), s. m. Souci, peine d’esprit, 
chagrin, embarras, v. grevanço, roumpe- 
tèsto, segren , soùcit. 

Pensamen amourous , peine d’amour ; 
avô de pensamen, avoir du souci ; se métré 
dins lou pensamen, se mettre dans les sou¬ 
cis, se marier; s’avièu dès pensamen, aquôu 
fariè pas vounge, c’est là le cadet de mes 
soucis; tout iè fai pensamen, tout le préoc¬ 
cupe ; vièure sènso pensamen, vivre sans 
souci de rien ; un sènso-pensamen, un sans- 
souci. 

prov. Cènt franc de pensamen pagon pas un dénié 
de dèute. 

— Tau a pensamen de farino qu’a proun de pau 
eue. 

— Quau crois de bèn, 

Crèis de pensamen. 

R. pensai. 

PENSAMEN, PENSOMEN (1.), s. m. Panse¬ 
ment. R. pensa 2. 

Pensamenti, ido, pour apensamenti, ido. 
PENSAMENTOUS, PESSAMENTOUS (1.), OU¬ 
SO (rom. pezanssos, pensasos,pcnsos, osa), 
adj. Soucieux, euse, v. apensamenti. 
Demouravi pensamentous. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 
Pensamentous ièr m’enanave. 

A. ARNAVIELLE. 

R. pensamen. 

PENSATIÉU, PEXSASlÉü (1.), IVO, IBO (rh.), 
ievo, ieuvo (m.), iéuo (g.), iéuso (d.), (esp. 
pensativo), adj. Pensif, ive; rêveur, euse, v. 
apensa, broujatiôu. 

Pensatiéu emé lis apensamenti. 

J. ROUMANILLE. 

Deque fas, pensativo, aqui touto souleto ? 

^ L. ROUMIEUX. 

L a déjà quauque tèms que sies bèn pensatiéu* 

^ v. THOURON. 

R. pensa. 

PENSÈIO, PANSÈIO, PANSÈJO (toul.), PAN- 
SEO (L), (du fr.), s. f. Pensée, plante et fleur, 
v. pensado. 

Vau apaia leis alèio 
De genèsto e de pensèio. 

, ., _ V. GELU. 

La pensèjo, le gaucb, le muguet muguetat. 

P. GOUDELIN. 

penseirous, ouso (it. pensieroso), adj. 
Pensif, ive, dans la Provence orientale et l’Au¬ 
vergne, v. apensamenti. 

Lou vèi tout penseirous, e l’afaire èro sèri. 


Desempuei, Pèd-de-Banc èro bèn penseirous. 

n .. L * PICHE. 

R. penste. 

Pènsi, y. pèns. 

PENSIÉ (rom. pessier, it. pensiero), s. m. 
Penser, pensée, souci, peine d’esprit à Nice et 
dans le Var, v. pensamen. 

Ai fa pensiè de, j’ai pensé de, j’ai formé le 
projet de. 

Milo afrous pensié. 

J. KANCHER. 

O pensié dai pensié, brave pensié de Niço ! 

_. , . t J. BESSI. 

fci enanjo plus souvènt de pensié que de camiso. 

n . , _ , J.-B. TOSELLI. 

Uounc, si la fam lou tèn, cresès qu’es en pensier. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Milo pensiers dins sa tèsto n’enfourno. 


prov. Lou plus bèu di mestié 
Es de n'avé degun pensié. 

R. pènso. 

PENSIÉ, PENSïÉU(lim. b.), IERO, IVO, IE- 
vo, ibo (rom. pessier, pnsiu, pessiu, iva , 
cat. pensiu, it. pensivo), adj. Pensif, ive, ré¬ 
fléchi, ie, v. pensatiéu, pensous ; Pencé, nom 
de fam. gascon. 

Lou bergié, touL pensiéu, es aqui que rumino. 

B. ROYER. 

Voudrièi èstre, quand sies pensivo, 

La causo que te fai pensa. 

A. BIGOT. 

R. pènso. 
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PENSIOUN, PENSIEN (m.), PENSHEU (1. g.), 
(rom. pension,pensio, cat. pensiô, esp. pen¬ 
sion, it. pensione, lut. pensio, onis), s. f. 
Pension, rente annuelle, v. aubergo, cènso, 
rèndo ; nourriture, aliments, en Albigeois, v. 
apanage. 

Métré un enfant en pensioun , mettre un 
enfant en pension ; sourti d'en pensioun, 
sortir de pension ; miejo-pensioun , demi- 
pension ; terro que fai pensioun , terre hy¬ 
pothéquée à une rente foncière ; pensioun à 
viclo, pension viagère; afranqui uno pen¬ 
sioun , racheter une pension ; viôure de 
pensioun, vivre de rente. 
prov. L’orne fai li pensioun, lou diable li pago. 

PEXSIOUNA, PEXSIÉUNA (rouerg.), (rom. 
cat. esp. port, pensionar, b. lat. pensiona- 
re), v. a. Pensionner, v. apana. 

La vilo d’Avignoun lou pensionné. 

• ARM. prouv. 

Pensiouna, pensiounat (1. g.), ado, part, et 
adj. Pensionné, ée. 

Entèndi que sien enroulados 

Pèr èstre loutos pensiounados. 

C. BRUEYS. 

h. pensioun. 

pexsiouxAri, àrio ou àri (cat. pensio - 
nari, esp. port, i i. pensionar io, lat. pensio¬ 
nar ius), s. Pensionnaire ; celui qui paie une 
rente foncière. 

Mic-pensiounàri, demi-pensionnaire. 

Es a causo que noun es pas 
* Coumo lous autres pensiounari. 

D. SAGE. 

Soun pensiounari revoulla. 

LAFARE-ALAIS. 

pexsioüxat, pexsiÉuxat (rouerg.), (cat. 
pensionat), s. m. Pensionnat. 

Contro la muraio 

Qu’il moun pensiounat sèr d’enclaus. 

C. REYBAUD. 

PEXSIOUXETO, s. f. Petite pension. 

Paga courrentamen la pensiouneto de sa maire. 

ARM. PROUV. 

H. pensioun. 

PÈXSO, PEXSO (l.), (rom. pensa), s. f. Pen¬ 
sée, souci (vieux), v. pensamen. 

Mètre à las pensos (l.), donner à penser, 
à deviner, h. pensa. 

PÈNSO-BÈX (qui pense bien), n. p. Pen- 
saben, nom de fam. prov. R. pensa, ben. 

PÈxso-MAU (qui pense à mal),s. m. Sorte 
de sobriquet. 

President pènso-mau, crési que fès lei dènt. 

A. GUIEU. 

R. pensa, mau. 

pensol, s. m. Parterre, dans l’Aude, v. 
perterro. R. pèr, sol. 

PENSOUS, ouso (rom. pensasos, it. pen- 
soso), adj. Pensif, ive, v. pensiè. 

S’encamino pensous. 

J. RANCHER. 

Toui s’arrèston pensous. 

ID. 

R. pensa. 

PENSUM (mot latin), s. m. Pensum, v. pu- 
nicioun. 

Pentacouste, pentacousto, v. pandecousto. 

PENTAGONE, oxo (cat. esp. it. pentagono, 
lat. pentagonus), adj. t. sc. Pentagone. 

Un pentagone, un pentagone; la plaço 
Pentagouo , nom d’une place de Marseille. 

pentamètre, ètro (cat. esp. it. port. 

entameiro, lat. pentameter) , adj. t. sc. 

entamètre. 

Un pentamètre, un pentamètre. 

PEXTATÈUQUE (cat. esp. it. pentateuco , 

ort. pcntathcuco , lat. pcntatheucus), s. m. 

entateuque, v. Biblo. 

Dal pentatèuque e das proufètos 

Tôutis famouses interprètos. 

H. BIRAT. 

Le pentatcuque samaritain fut découvert 
et rapporté du Levant par le père Minuti, de 
Bras (Var), en 1630, et publié par le savant 
Peyresc. 

Pentclia pour pencha, penja ; pentche pour 


PENSIOUN — PEPIDO 

penche; pentchiril pour penjiril; pentecous- 
te, pentecousto, v. pandecousto. 

PEXTÈXCÏ, PENEDEXÇO (rouerg.), s. f. Re¬ 
pentance, regret, v. repentènei . 

Tambèn Jan n’a tant de penlènci 
Que parle un jour de bouen matin. 

j.-f. roux. 

R. penti. 

PENTÈXT , PEXEDEXT (rouerg.), ÈXTO, 
adj. Repentant, ante, v. repentent, pentous. 
R. penti . 

PEXTI, v. a. Punir, châtier, donner du re¬ 
gret, en Languedoc, v. puni. 

Pèr penti la rasou. 

LAFARE-ALAIS. 

Se penti, se pendi (g.), se penedi (bord.), 
se penèdre (rouerg.), peiti-s (b.), (rom. pe- 
nedir, peneder, se penedre, it. pentirsi , 
cat. penedirse, lat. pœniterc), v. r. Se re¬ 
pentir, v. empenti , repenti, greva. 

Mc pentissc ou (g.) me pendxssi, te pen- 
tisses, se pentis, nous pentissèn, vous pen- 
tissès, se pentisson, ou (m.) mi penti, ti 
pentes, si pènte, nous pentèn, vous penlès 
ou (g.) vous pendits, si penton ; pentiguirc 
ou pentèri (m.) ; pcntissc-te ou pèntc-ti 
(m.) ; pentirai ; pentiricu ; pentigue ou 
pènti (m.); pentiguèsse ou pentèssi (m.) ; 
pentent. 

S'en penti, se n'en penti , s’en repentir ; 
me n'en pente ou pentissc, m'en pènti (m.), 
m'en penède (rouerg.), je m’en repens ; vous 
n'en pentès, voun penedès (rouerg.), vous 
vous en repentez ; penlès-vous, repentez- 
vous ; penten-nous, pentiguen-nous (1.), 
repentons-nous. 

Pènle-ti, marrias, qu’es la tiéu darriero ouro. 

J. RANCHER. 

De-segur vous n’en pentirias. 

J.-F. ROUX. 

Penti, pentit (1.), ido, part, et adj. Repenti, 
ie. 

Sièu bèn penti, je m’en mords les doigts, 
je suis bien puni ; siguen proun penti , 
ayons-en du regret. 

Penti, v. penchina ; pentiero, v. pantiero. 

PENTIMEN (rom. penedemen, cat. penedi- 
ment, it. pentimento), s. m. Componction, 
repentir, remords, regret, v. repentimen, re¬ 
gret. 

Mau-grat qu’aquelo doumestico manifestèsse un 
grand pentimen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. Pèr un bon peniimen es jamai tard. 

R. penti. 

Pènto, v. pèndo; pentocousto, v. pande¬ 
cousto. 

PENTOUS, EMPENTOUS, OUSO, OUO (m.), 
adj. Repentant, ante, qui a du regret, v. pen- 
tènt, repentous, rcgrctous. 

Dounas-la-mi, n’en sarés pas pentous. 

J.-F. ROUX. 

prov. Se n’èro autant merdous coume n’en pen¬ 
tous, farié pas bèu vèire. 

R. penti. 

Pentre,v. pintre; pentu, penturo, contract. 
de perventuro ; pentut, udo, pour pounchu, 
udo. 

PEXültime , IMO (v. fr. penultime, rom. 
cat. penultim, ima, esp. port. it. pcnulti- 
mo, lat. pcnultimus), adj. et s. t. sc. Pénul¬ 
tième, v. avans-darriè. 

Forço mai soun aquéli qu’an lou son a la penul- 
limo. 

L. PIAT. 

L'avans-pcnultimo, l’antépénultième. 

pexun, s. m. La peine en général, diffi¬ 
culté, labeur, fatigue, v. fahino, matrassun. 
R. peno. % 

penurio, pénurie (m.), (cat. esp. it.port. 
lat. penuria), s. f. Pénurie, v. carestiè, pau- 
riero. 

Penut pour pèd-nud ; penut, ùdo, pour 
pendu, uao ; penxe, penxena, pour penche, 
penchena, à Castres ; peo (paquet de chan¬ 
vre), v. peso ; peo (pois), v. pese ; pèo (piste), 
v. pèu 3 ; peot^otu-pegot; peou (pou), v. pe- 


sou ; peou (poil), v. péu ; peou (peau), v. pèu ; 
peoufo, v. pôufo ; peouge, v. péuge; peoui, 
peoulh, v. pesou ; peouia, peoulha, v. espe- 
souia; peouias, peoulhas, v. pesouias ; peouie- 
ro, v. pesouiero ; peouiet, peoulhet, v. pe- 
souiet ; peouioun, peoulhoun, v. pesouioun ; 
peouious, peoulhous, v. pesouious ; peoulho, 
v. péuio ; peoulino, v. pesoulino ; peoulito, v. 
péuieto; peoulu, udo, v. pelu, udo; peou- 
muda, v. pèu-muda. 

peouxo (b. lat. Peona, Pedona , Pigona), 
n. de 1. Peone (Alpes-Maritimes). 

Peouno (pivoine), v. péuno; peoure, v. pe- 
bre ; peouri,v. pourri ; peou-tira, v. péu-tira; 
pepado, v. poupado ; pèpè, v. pepiéu ; pepeiai- 
re, v. pipeiaire; pepelaço, v. poupulasso. 

pepeleja, v. n. Balbutier, marmotter, à 
Toulouse, v. bretouneja. R. pèpi. 

Pepelho, v. parpollo ; pepelou, v. poupe- 
loun ; pepereja, v. parpeleja. 

pepekelet, n. p. Personnage d’un conte 
de veillée, v. petoun-petet. 

Atroubèron Peperelet dins un caulet. 

CONTE pop. 

R. pimparelet. 

Peperino, v. pebrino ; pepèro, v. parpello ; 
pepèt, v. parpèu. 

PEPESUC ^rom. pc pezue, pied pesant), n. 
p. Nom populaire d’une statue antique, de 
marbre blanc, qu’on voit à Béziers, et qu’on 
croit représenter un capitaine qui sauva cette 
ville du ravage des Anglais. On la pare chaque 
année à la fete de l’Ascension et elle est tou¬ 
jours le sujet de quelque divertissement. C’est 
en quelque sorte le Pasquin de Béziers. 

On lit dans la chronique de Mascaro : Cosla 
en P. Pcruc què es de pcxjra, al cap de la 
carieyra Franceza. 

Atabé soun escais èro lou Pe-Pesuc. 

Mais iéu crési a l’enfant un pau mai d’abeliic. 

c. PEYROT. 

Conférer ce mot avec Pèpènuth, idole des 
anciens Saxons. 

pepet, PEPETO, s. f. t. enfantin. Petito 
soupe, bouillie, v. poupou ; pour grand-papa, 
v. papet. 

Pepcto au sucre, femme qui fait la sucrée ; 
personne délicate. R. poupeto. 

pèpi, pàpi (rouerg ), PÈFI, BÈFI (1.), PIPI 
(m.), ÈPIO, ÀPIO, ÈFIO, 1PIO, adj. et s. Im¬ 
bécile, niais, aise, radoteur, euse, bégueule, 
pecque, v. bèbi, niais, pè ; Pèpe, nom de fam. 
provençal. 

Faire veni pèpi, rendre niais, stupéfier ; 
marit pèpi, mari complaisant; aquelo pè- 
pio, cette sotte. 

Que d’alifets 1 disiè Nanoun, la vièio pèpio. 

A. ARNAVIELLÉ. 

R. bèbi, bèfi. 

Pepi, v. pépin. 

pépia, v. n. Radoter, geindre, v. repepia 
plus usité. 

Goutoun, ploures pas tant, pepiavo lou doulènt. 

GOIRAND. 

R. pèpi. 

PEPI AGE, PEPIATGE (L), PIPIATYE (b.), S. 
m. Radotage, v. repepiage ; vertige; confu¬ 
sion, désordre, anarchie, v. barai, gaboui. 

Chèns soupic, tracas, ni pipiatye. 

T. LAGRAVÈRE. 

R, pépia. 

pepideja, v. n. Avoir la pépie; être sou¬ 
vent ou longtemps malade, v. malaveja. R. 
pepido. 

PEPIDO , PIPIDO (1. lim.), PUPIDO (m.), 
PAPIDO (auv.), PERPITO (bord.), PERPITOJO 
(b.), PEPIO (a.), PIPIÔ (d.), PUDIDO (rom. 
cat. pepida, esp. pepita, port, pexiàe, it. 
pipita, ail. pipps , angl. pip , lat. pituita), 
s. f. Pépie, maladie des poules, v. glouto ; 
envie des doigts, v. pelcchoun ; soif, v. set ; 
dompte-venin, plante, v. reviro-menut. 

Ave ou groua la pepido, avoir la pépie ; 
avoir soif ; leva ou traire la pepido, ôter la 
pépie ; impatienter ; malo-pcpido ! malepes- 
peste! ni enfant ni pepido (pour pupilo), 
ni enfant ni pupille. 
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Lou vin es vido, 

Garo la pepido. 

CH. POP. JUIF. 

Vous garirai de la pepido. 

c. BLAZE. 

prov. Au-mai galino, au-mai pepido, au-mens 
d’iôu. 

Pepido, v. pupilo, petito. 

PEPIDOÜN, PüPIDOUiV, PIPIDOÜN (lt. pi- 
docchio, lat. pediculus), s. m. Pou de la 
poule et des autres oiseaux, v. pcsou. 

Si irien lei pepidoun sus vautre. 

M. BOURRELLY. 


N’avès pas, esto nue, senti lei pepidoun ? 

T. GROS. 

PEPIDOCNIA , PEPlÉUSSOUNA (1.), y. n. 
Faire la chasse aux poux, éplucher, v. espe- 
pidouna. R. pepidoun. 

pepidous, ouso (rom. pepidos, esp. pe- 
pitoso , port, pevidoso), adj. Qui a la pépie. 
R. pepido. 

PEP 1 EJA, PEPïLHEJA (g.), y. n. Faire le 
niais, radoter, v. fadeja, niaiseja. R. pèpi. 

PEPlÉü, PIPIÉU (Var), PÈPÈ (rh.), s. m. t. 
de nourrice. Petit pied, pied mignon, v. pe 
ioun; pour poussin, y. pipièu. 

Boulego sei pepiéu, sei manelo, seis uei. 

L. PÉLABON. 

Pepiéu mouflet dins sei baboucho. 

V. GELU. 

R. ped. t 

PEPiÉUs (rom. Pipiu), n. de 1. Pépieux 
(Aude), dont les habitants sont nommés Pe- 
pièusols, v. couquiha. 

Pepiéus gardo à soun escussou 
Sas très agassos. 

H. BIRAT. 


pepige, s. m. et f. Imbécillité, radotage, v. 
nescige, repepiage. R .pèpi. 

pepilho, s. et adj. Idiot, en Guienne, y. 
pèpi plus usité ; pour pupille, v. pupilo. 
Pepilhou, v. pavaioun. 
pépin (esp. pepita, port, pevide), s. m. 
Pépin de fruit, v. grano plus usité. 

pépin, pepi (1.), pipi (m.), (rom. Pipi , 
port. Pepino), n. d’h. Petit Joseph, Joséphin. 
dans les Alpes-Maritimes, y. Jcpin , Jôusclet; 
parrain, aïeul, en Guienne, v. pipin, papet ; 
Pépin, nom de fam. prov. dont le fém.est Pe¬ 
pino. 

Pépin est le nom familier par lequel les 
Niçards désignaient leur compatriote Joseph 
Garibaldi. R. Jôusèp. 

PEPINIERISTO , PEPINIEIRISTO (1.), s. m. 
Pépiniériste, v. servisto. R. pepiniero. 

PEPINIERO, PEPINIERO (g ), PEPINIÈIRO 
(1.), pimpinèiro (d.), s. f. Pépinière, v. bas- 
tardiero, couvadou, plantouliè, servo. 
Pepiniero de gènt tant bouen, tant vertuous. 

J. DIOULOUFET. 

Pér mi, nou sabi quand, sourtit de pepiniero. 

Des frutés ses mouri soun aci lou soulet. 

_ . 17* SIÈCLE. 

R. pépin. 

pepissoit, s. m. Paille de lin, en Gascogne, 
v. paio; grippe-sou, filou, v. pinsoun. 

Le fichu n’es de bourrasso, 

La colo de pepissous. 

CH. POP. GASC. 


Pepitre, v. pupitre; pepouli, pepouliéu, y. 
pèd-de-poulin. 

peprats, n. p. Pépratx, nom de fam. lang. 
R. Pèirc Prats, ou pècli, prats. 

Peput, v. poupu2; pèque, pèques, pequère, 
v. peca; pequeiris, v. pecairis. 

peqüeneja, v. n. Être souffrant ou malin¬ 
gre, végéter, v. penequeja. R. pequin. 
Pequiero pour piquiero. 

PEquiéu, IVO, ibo, adj. Susceptible de pé¬ 
cher, facile à manquer, v. falible, fautible. 
R. peca. 


pequin, ino (angl. peaking, esp. pcque - 
no, petit), adj. Chétif, îve, malingre, v. ca- 
Mu, mingre. R. pauc, pechin. 

pequinage,PEQU iNÀGi (m.), s. m. Malaise, 
mat-etre, petites misères, marasme, vice du 
mau-vièurc, mal-aise. 

Estre dins lou pcquinagc f être dans la 


malaise, être maladif; leva dôu peguinage, 
soulager, guérir, tirer de la misere; bandi 
soun pequinage, sourtidôu pequinage, jita 
lou pequinage eila f revenir à la santé, se 
ravoir, se refaire. 

Servan n’a fa quhuqui parèu 
Que soun clafi de bon counsèu 
Pèr nous leva dôu pequinage. 

ASTIER. 

R. pequin. 

Pequinie pour pico-nico. 

pequis, PEQUI, pesqui, PiSQüi, conj. af¬ 
firmative. Meme, aussi, certes, parbleu, y. 
certo , meme, pecrous. 

Es pequis ben bon , il est meme très bon; 
pequis que n'en vau la peno, comme s’il en 
valait la peine ; n'ai pequi mai que tu, j’en 
ai peut-être plus que toi ; pesqui pas , certai¬ 
nement non, parbleu non, point du tout ; misà 
Pcsqui-Pas, mijaurée, bégueule ; pesqui 
pas, la mita , pas même la moitié. 

Vai-t’en, pesqui! querre lou diable. 

G. ZERBIN. 

N’aurés pesqui pas set ôubolos. 

m. 

R. pèr Crist . 

pèr, PRE (a.), PÈ et PÈl(d.), PAR(a.auv.), 
pir (auv.), (rom. cat. it. lat. per), prép. Pour, 
v. and ; par; lors de ; au lieu de, à l’égard 
de, eu égard à ; comme. 

Pèr Pieu, pour Dieu ; pèr lis amo dôu 
Purgatôri , pour les âmes au Purgatoire ; pèr 
rire, pour rire ; .pèr jouga, pour jouer ; pèr 
i'ana, pour y aller; per envcjo , par envie; 
pèr glôri , par vanité ; pèr aigo, par eau ; pèr 
terro , par terre ; pèr carriero, par les rues; 
pèr draio e pèr camin, par voies et par che¬ 
mins ; pèr très an, pour trois ans ; pendant 
trois ans, à Nice ; pèr aeô, praeà (1.), pèr co 
(b.), pour cela, à cause de cela; pourtant, 
cependant, néanmoins ; pèr acà-cl'aqui, à 
cause de cela, pour ce motif ; pèr aco pa- 
mens, cependant, quoi qu’il en soit ; pèr aeô 
mens, si ce n’eût été cela, malgré cela; pèr 
en fa de, pour ce qui est de ; rèn que pèr aco, 
rien que pour ça ; pèr eiçô, c’est pourquoi, 
pour ceci ; pèr ço que, parce que ; en raison 
de; n*i'a que n'an trop pèr ço que d'autre 
n'an pas proun, il en est qui en ont trop, 
relativement au peu que possèdent les au¬ 
tres; pèr ce, à cause de, en Languedoc; pèr 
amour que , pèr amor que, pèr mouron pèr 
mor (1.), pèr amo, per-mo, pramo (g. b.), 
parce que, à cause que, d’autant que ; pèr a- 
mor de, per-mor de, per-mo de, pramo 
de, à cause de; pèr ansin, per ensin, pèr 
atau (g.), par conséquent ; pèr aro, pour 
l’heure ; pèr aqui, par là ; par ci, par là, à peu 
près, tout doucement, v. peraqui ; pèr gbas , 
pèr alin, pèr amount, pèr amoundaut, pir 
avau, pèr eiça,pèr eiçalin , pèr eiçamount , 
pèr eici, pèr eila,pèr cilabas, pèr eilalin, 
pèr cilamount, pèr cilavau, etc., v. pera- 
bas , peralin, peramount, peravau, perei- 
ça, etc.; per sou, pèr lou sou, depèr lou 
sou, par terre; pèr darriè , depèr darriè, 
par derrière ; pèr-davans, depèr davans, 
par devant ; pèr-davau, pèr-debas, depèr 
debas, par bas, par en bas ; per-daut, depèr 
daut, depèr-en-aut (d.), per-damount, par 
le haut, par en haut, du nord ; pèr-dessus, 
depèr dessus, par-dessus ; pèr-dessouto, 
depèr dessouto, pèr-debat (g.), par dessous ; 
pèr-deça, pèr-deçai, par deçà ; per-dcla, 
pèr-delai, par delà ; pèr-dedins , depèr de- 
dins, par dedans ; pèr-deforo, depèr deforo, 
par dehors ; pèr ensèmble, pèr ensèn, con¬ 
jointement, ensemble ; per cisèmple, par 
exemple, pour le coup ; pèr fin que, pèr afin 
que, afin que; pèr lou mens, à tout le moins; 
pèr lou mai, tout au plus; pèr moio, pèr 
moi, dame, en vérité, v. moio ; pèr ops, une 
fois pour toutes ; pèr quant, pèr quanto, 
quant à, pour ce qui est ; pèr quant à ièu , 
quant à moi; pèr fes, parfois ; pèr moumen, 
par moment ; pèr que, pour que, afin que ; 
pèr meissoun, à la moisson ; pèr ôulivado, 


à l’olivaison ; pèr Pasco, à Pâques ; pèr sant 
Jan, à la saint Jean ; pèr santo Marto, à la 
sainte Marthe ; pèr tau, pèr tal et pèr atal 
(1.), c’est pourquoi, pour ce ; pèr tau de, pèr 
tal de (1.), per tau que, parce que, pour tel¬ 
les fins que; pèr tant de (g.), afin de; pèr 
tal de vous (1.), à cause de vous ; pèr tal 
èstre, pèr tal astre, d’aventure, par aventu¬ 
re ; pèr cor, depèr cor, de precô , par cœur ; 
arranca de pèr li det, arracher d’entre les 
doigts, v. depèr ; se teni pèr paga, se consi¬ 
dérer comme payé ; leissa pèr mort, laisser 
pour mort ; fa pèr un tau, fait par un tel ; 
lou tène pèr fa, je le tiens pour fait ; aeô 
s'apcllo : pèr tu fas, c’est tant pis pour toi ; 
n'a pas pèr eu, il est hors de lui, il est ivre 
de joie ; mouri pèr mouri, mourir pour 
mourir; jour pèr jour, jour par jour; mot 
pèr piot , mot par mot ; brout pèr brout, brin 
a brin ; un pèr un, un à pèr un (l.), un à 
un ; pèr grand que sieguc, pour grand qu’il 
soit; pèr bèu que siegue , si beau qu’il soit ; 
pèr ben que digue , pèr plan que digo, si 
bien qu’il dise; pèr bèn que vague , si bien 
qu’aillent les choses; n'i'a pèr rire, il y a de 
quoi rire ; n'i'a pèr mouri, il y a de quoi 
mourir ; coumc ère pèr faire f que devais-je 
faire? siâu per avé ou sièu fa pèr avè cènt 
miô de vin, je puis avoir cent muids de vin ; 
sièu pèrana dire, je ne suis pas tenu d’aller 
lui dire; èron pèr vendemia, on allait ven¬ 
danger. 

Pèl (L), pèi (Velay), pèu (g.), pôu (b.), 
V ou (g-)> contract. de pèr lou: pèl cami (L), 
par le chemin. 

Pèus (g.), pèis, pès (1.), pôus (b.), con¬ 
tract. de pèr lous, pour les, pour ceux; par 
les, dans : pèis camis, par les chemins. 

Pclla, contract. de pèr la, pour la, par la, 
en Rouergue. 

Prabous (b.) pour pèr vous ; praeô (g. 1.) 
pour pèr aco; precô (g.) pour pèr cor ; praici 
(1.) pour pèr eici; pramo (g. b.) pour pèr 
amor ; praquel (g.) pour aquel ; praquestc 
(1. g.; pour pèr aqueste ; praqui (1. g.) pour 
pèr aqui ; pras (g.) pour pèr las, pèr lous ; 
presèmple (l.) pour pèr cisèmple ; prôu, 
prau (g.) pour pèr lou; prun (1. g.) pour pèr 
un. 

pèr, s. m. t. de marine. Essieu d’une réa 
(roue de poulie). 

pèr, s. m. Chaudron qui sert de foyer aux 
bateliers du Rhône, en Forez, v. peirou. 

Pèr (peau), v. pèu ; pera, v. peréu ; pera, v. 
pela; perabans, v. pera vans. 

PERARAS, APERABAS, adv. Par là-bas, v. 
peravau. 


S’envai vers l'enfanloun, 
S’envai vers la meireto, 

Que l’espèron perabas. 

p. cappeau. 


R. pèr, abas. 

PERADAUT, aperadaut, adv. Par là-haut, 
v. peramount. 

Aquéu que règno aperadaut. 

P. BELLOT. 

R .pèr, adaut. 

Peradamount, v. peramount; peradavau, v. 
peravau. 


peradela, adv. Par delà bien loin, outre 
mer. R. pèr, adcla, delà. 

Peradilho, v. peladiho. 

perado, s. f. Poiré, vin de poires, v. perat. 
R. pero. 

PERAI (saNT-), n. de 1. Saint-Péray (Ardè¬ 
che), bourg renommé par ses vins blancs. 

Peraici, v. pereici ; peraila, perala, v. pe- 
reila ; peral, peraldou, v. pelaud, pelaudoun ; 
peralho, v. pelalho. 

peralièiro, s. m. Clayon sur lequel on 
met égoutter le fromage appelé peral en 
Rouergue. R .pelaud. 

PERALIN, APERALIN (rh.), EN PERALEN 
(lim.), adv. A une grande distance, bien loin, 
fort loin, v. enquilin. 

Pèr m’estravia bèn luen, peramount, peralin. 

A. CROUSILLAT. 
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Iéu entre-vese aperalin 
Uno sauro. 

A. MATHIEU. 

Dèu èstre aperalin. 

M. BOURRELLY. 

R. pèr, alin. 

PERAMOUXDAUT, APERAMOUXDAUT, adv. 
Là-haut, à une grande hauteur. R. pèr, a- 
moundaut. 

PERAMOUXT, APERAMOUNT (rh.), EX PE¬ 
RAMOUXT (lim.), ÂPARAMOUNT (a.), PERA- 
DAMOUNT, APERADAMOUXT (m.), adv. Par 
là-haut, bien haut, v. garo-amount. 

À sa nioulhè faguèt entendre 
Qu’avié besoun de s’ana rèndre 
Bèn vitamen à peramount 
Vers leis mountagnos dôu Piemount. 

C. BRUEYS. 

Peramount vers lou Nord. 

A. CROUSILLAT. 

R. pèr, amount. 

perax (b. lat. Pcranum), n. de 1. Peran 
ou Pesan (Hérault). 

Peranlai, v. pereila ; peranquet, v. pèd- 
ranquet. 

PERAQUI, APERAOUI (rh.), PERAQUITO, 
APERAOUITO (m.), EMPERAQUf, E.MPREQUI, 
EMPRETI (lim.), PRAQUI, APRAQÜI, PERQUI- 
NAQUI (1.), PERQUI, APREQUI, PEKQUlÉu(g.), 
adv. Par là ; par ci, par là, à peu près, la la, 
tout doucement. 

Perarado, v. perierado. 

PER AS, per ASSIÉ (esp. pcral), s. m. Poi¬ 
rier sauvage, en Languedoc, v. pirastre, pe- 
russiè. 

Coucho-peras, sobriquet des habitants de 
Rousson (Gard). R. pero. 

peras, asso, adj. Pire encore, plus mau¬ 
vais encore, en Béarn, v. pii je. 

Mes n’es pas aquiu tout, ja-n hèn de mas perassos. 

NAB. PASTOUR. BEARN. 

W.pire. 

Péras pour pèr las (pour les (dans les Py¬ 
rénées; perasino, v. peresino. 

perassado, s. f. Poirier sauvageon, en Li¬ 
mousin, v. perùssi. R. peras. 

perasso (esp. peraza), s. f. Grosse poire, 
vilaine poire, mauvaise poire ; poire sauvage, 
v. perùssi. 

D’autros bellos perassos, 

S’iéu las vouliè coumla,n'aurié mai de cent raços. 

DOM GUÉRIN. 

R. pero. 

perasso, s. f. Bergeronnette, à Nice, v. 
pastôureleto. 

perat (lat. pyratium) f s. m. Poiré, con¬ 
fiture de poires,' compote de poires, v. pe- 
rado. 

Gardas la perbesiéu pèr faire lou perat. 

c. PEYROT. 

W.pero. 

Peraudou, v. pelaudoun ; peraud, v. pe- 
laud. 

PERAVAXS, APERAVAXS, APARAVAXS, PE- 
RAXAXS et APARABAS(L), AUPERAVAXS(rh.), 
AUPRABAXS (1.), APRARAXS (ariég.), (rom. 
peravant, auperavant), adv. Auparavant, 
précédemment, v. en-premiè. 

Peravans fan dejuna , d’abord il faut dé¬ 
jeuner ; de peraveins , auparavant. R. pèr, 
avans. 

PERAVAU, PERAVAL(1.), APERAVAU, APE- 
radavau (m.), adv. Par là-bas, à une grande 
distance, v. garo-avau. R. pèr, avau. 

Perbalège, perbilètge, v. privilège ; Perben, 
v. Pervènt; perbenco, v. pervenco; perbenent, 
v. prouvenènt ; perbers, v. pervers ; perbe¬ 
siéu, v. perversioun ; perberti, v. perverti ; 
perbesi, v. prouvesi ; perbesiéu, perbosioun, 
perbisiéu, perbisiou, v. prouvesioun; perbiene, 
v. perveni ; Perbosc, Perbost, v. Prévost. 

perrouca, PERVOUGA (1.), v. a. Crépir, 
boucher les trous, v. perferi, rebouca ; soi¬ 
gner un malade, v. coustousi. 

S’enanèron, d’amour risènlo, perbouca li malaut. 

EYSSETTE. 

Perbouca, perboucat(1.), ado, part. Crépi, ie. 
Vol que tout sigue perboucat. 

G. AZAÏS. 

R. pèr, bouco. 


PERAMOUNDAUT — PERCOULA 

per roula, v. n. t. du jeu de quilles. Ra¬ 
battre, tirer une seconde fois, quand on en a 
abattu quelqu’une au premier coup, v. reba- 
tre. R. pèr, boulo. 

PERBOULI, PREBOULI, PREBOUÏ, PARBOUÏ 
(m.), ESPERBOULI (1.), PERBULI (rouerg.), 
ESPERBULHI (bord.), (angl. parboil), v. a. 
Echauder avec de Peau bouillante, v. blanchi 
esbouienta. 

Se conj. comme bouli. 

Faire perbouli, faire blanchir des légu¬ 
mes dans l’eau bouillante, étourdir la viande, 
échauder un pot de terre ; met-lous à per¬ 
bouli (1.), fais-le blanchir. 

Ma meirastro 
Pico-pastro 
M’a fa bouli 
E perbouli. 

CH. POP. 

Perbouli, perboulit (1.), ido, part, et adj. 
Blanchi, ie. 

Las caussidos 
Perboulidos 

Dèvon nourri lous tessous. 

s. laurès. 

R. pèr , bouli. 

perboulo, s. f. t. du jeu de quilles. Rabat, 
v. rebatudo. 

A fa dos quiho de cop e quatre de per¬ 
boulo, il a abattu deux quilles du coup et 
quatre en rabattant. R. perboula. 

percalixo, s. f. Percale blanche et bro¬ 
chée. R. pcrcalo. 

percalo, s. f. Percale, toile de coton, v. 
augème. 

Camiso de percalo, chemise de percale ; 
vetoun de percalo, ruban de fil blanc. 

Percanto, v. perquanto ; pèr-ça-que, v. pèr- 
ço-que ; percàri, v. precàri. 

PERÇAS, PERCHAS (lim.), PERÇASSE (g.), 
(rom. percaz , pcrcatz, perçât, percliat , 
precas, it. procaccio, v. fr. pourchas), s. m. 
Poursuite, recherche, perquisition, fréquenta¬ 
tion; mouvement qu’on se donne pour se pro¬ 
curer quelque chose, v. cerco , sequisso; pâ¬ 
ture qu’on fouille dans la terre ; profit, v. 
prou fié. 

Se beila de perças , travailler pour réussir 
dans une affaire. 

Lou perças di boni formo poupulàri. 

arm. PROUV. 

Vènon en èdi 

E toun perças e toun senodi. 

CALENDAU. 

prov. Emé gènt de toun bras 
Faitoun perças, 

no fréquente que tes pareils. R. percassa. 

percasi (SE), (lat. pcrquirerc, perquisi- 
tum), v. r. Se pourvoir, en Querci, v. prou¬ 
vesi. 

Ad-loc d’ana praqui nous percasi de lèoh, 

Mavièlho decidèt de fila sur Sent-Pèire. 

J. CASTELA. 

PERCASSA, perchassa (lim.), (rom. per- 
cassar, pcrchassar, it. procacciare), v. a. 
Pourchasser, poursuivre, rechercher, v. re- 
cerca ; chasser, expulser, v. coucha. 

En te prévalent de ma mort, 

Al-loc de percassa toun sort. 

J. DE VALÈS. 

Percassant la claro vesperado. 

A. FOURÉS. 

Se percassa de quaucarèn , se donner du 
mouvement pour se procurer une chose ; 
m*cn perçasse, je tâche de m’en procurer ; se 
fau percassa, il faut se mettre en mesure. 

Percassa, percassat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pourchassé, ée. 

PERCASSARIÉ, PERCASSARIO (g.), s. f. Ac¬ 
tion de chercher, de fouiller la terre, v. bou- 
sigage. 

Que harè lou porc merdassè 
Si nou troubauo percassè 
Dab touto sa percassarlo 
Un pauc de bren ou de harlo. 

G. d’astros. 

R. percassa. 


percasso, s. f. Expulsion, renvoi. 

Urous de sa percasso, 

D’aquel méu davaneiè suie préni la plaço. 

_ M. BARTHÉS. 

R. percassa. 

Percatôri, v. purgatôri ; percé, contract. de 
pèr-ço-que. 

PERCEBRE, PERCEVRE (d. ), PERCUVRE 
(rh.), PERÇAUPRE, PERÇAURE (1.), (rom. cat. 
percebre, esp. percibir, port, perccber , lat. 
pencipere), v. a. Percevoir, v. rccata, tise ; 
comprendre, v. coumprendre ; apercevoir, v. 
aperccbre. 

Perccve, perceves, percèu, ou percet(g.), 
evèn,evès, evon, ou (m.) pcrcèbi, ebes, ebe, 
ebèn, ebès, ebon ; perceviôu ; percevèrc ou 
percebèri (l. m.); percevrai; percevricu ; 
percèu ou pcrccbe ou perccve, even , evès ; 
que pcrcôuguc ou perceve ou perccbi (m.) ; 
que jpcrcèuguèssc ou percevèsse ou perec- 
bèssi (m.); pcrcevènt. Se conj. comme rece- 
bre ou reçaupre. 

Percéupu, percebu, percebut (1.). udo, part, 
et adj. Perçu, ue. 

PERCEPCIOUX,PERCECIOUX(rh.), PERCEP- 
CIEX, PERCECIEX (m.), PERCEPC1EU (1. g.), 
perceciéu (d.), (cat. percepciô, esp. per- 
cepcion, it. pcrcezione, lat. pcrceptio, o- 
nis), s. f. Perception ; charge ae percepteur, 
v. lèvo. 

Percepice, percepita, v. precepice, prece- 
pita. 

PERCEPTIBLE , PERCETIBLE (rh.), IBLO 
(cat. esp. perceptible, it. percettibile), adj. 
Perceptible. R. percebre. 

perceptiêu, ivo (rom. cat. perccptiu , 
ivaj, esp. perceptivo), adj. t. sc. Perceptif, 
ive. R. percebre. 

PERCEPTOUR , PERCETOUR, PERCEPTOU 
(1. g.), percetou (rouerg.), (lat. perccptor), 
s. m. Percepteur, v. couleitour , revaire, 
taiè. 

Pôr-ce-que, v. pèr-ço-que ; percha, v. per- 
ga ; percha, perchas, v* perças ; perchassa, v. 
percassa. 

perckiedo, n. de 1. Perchède (Gers). R. 
percho, pergo. 

Perchègue, v. pessègue ; perchegui, v. per- 
segui; perchilhat, v. persilhat ; percho, v. 
pergo ; perci, v. pereici. 

percix, n. p. Percin, nom de fam. lang. 
R. pers. 

percixto (lat. percincta), s. f. Chemin 
rural qui sépare les propriétés, en Guienne, 
v. raro. 

Percipici, v. précipice ; percipita, v. préci¬ 
pita; percisomen, v. precisamen. 

PERCO, PERCIIO (a.), pergo (1.), (lat. per¬ 
ça), s. f. Perche, poisson d’eau douce ; pour 
brin de bois, v. pergo. 

Perco de mar, hiolocentre à bandes, holo- 
centrus fasciàtus (Lac.) ; lutjan écriture, 
lutjanus scriptura (Lac.), poissons de mer. 
De pescadou qu’èron en cerco 
D’aganta lou lampre e la perco. 

mirèio. 

Perco ! qu’acô's bèu, peste, que c’est beau l 
v. pergo. 

PÈR-ÇO-QUE, pèr-ça-que (rouerg.), pèr- 
CE-QUE, pèr-ce (1.), (rom. pcrssoquc, cat. 
per ço que, it. perciocchè), conj. Parce que, 
attendu que, par la raison que, v. amor, car, 
per tau. 

Pcrquè ? — pèr-ço-que , pourquoi? — 
parce que c’est ainsi ; sèns dire un pèr-ce, 
sans répondre. 

E pièi s’es anana 
Pèr-ço-que l’an souna. 

n. sabolx. 

prov. Perqué ? — Pèr-ço-que lou burre n’a gens 
de crousto. 

R. per, ço, que. 

Percoqui, contract. gasc. de pèr aco-d’aqui 
(pour cela) ; percossa, v. percassa ; percotouori, 
v. purgatôri. 

percoula (rom. pcrcolar , lat. pcrcura- 
re), v. a. Parcourir, v. courre plus usité. 

Se conj. comme courre. 










Percura, perçuraciéu, percurai, percuraire, 
percurou, percurour, percuro, v. proucura, 
proucuracioun,proucuraire, proucurour, prou- 
curo. 

PERÇUSSE (rom. percussir,pcrcutir, frap¬ 
per, heurter, cat. pcrcudir, lat. percutere), 
v. n. qu’on trouve dans ce dicton relaté par 
Anne Rulman (1626) : temandara en Ali- 
cant perçusse, il t’enverra faire paître. 

percussiéu, ivo (rom. percussiu , it. 
percussivo) adj. t. sc. Propre à frapper, con¬ 
tondant, an ce. 

PERCUSSIOUN, PERCUSSIEN (m.), PERCUS¬ 
SIÉU (1. g.)» (rom. percussio, percucio , 
percutio, percucion, cat. percussià, esp. 
percusion , it. pcrcussione, lat. percussio , 
onis), s. f. Percussion, frappement, v. pica- 
men; fléau, plaie (vieux), v.flèu. 

Malo percussioun! male peste! 

PERD (SE TIRA DÔU), se tirer hors du pair, 
se sortir d’affaire, s’exonérer, corruption du 
français, v. par. 

Creirai a ta messioun, se te tires dôu perd. 

J.-B. MA.RTIN. 

Vous sias toujour tira dôu perd en counfoundènt 
vouésteis enemi. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. perdre. 

perdable, ablo, adj. Perdable, v. per- 
dièu. R. perdre. 

Pèr-d’arrié, pèr-darrè, v. pèr, darrié. 

PÈR-D’AUT , depèr-d’aut, adv. et prép. 
Par dessus, v. per, subre, peradaut. 

A sièis canos pèr-d’aut la lèsto. 

A. LANGLADE. 


Perde, v. perdre; pèr-dobat, v. débat. 
perdèire, erello, ÈIRO (rom. cat. esp. 
perdedor, it. perditore), s. Celui, celle qui 
perd ; séducteur. 

Tout perdèire que si recoubro 
Si pou dire bèn fourtunat. 

C. BRUEYS. 

Trobo uno pèço de mounedo, vôu la rèndre au 
perdèire. 

J.-B. GAUT. 


prov- Pourtaire de quatorge, perdèire de piquet. 
R. perdre. 

perdemen , PERDAMEX.(rh.), (rom. per- 
demen, perdement, perdemens, perdament , 
port. it. perdimento, esp. perdimiento), s. 
m. Action de perdre, perte, v. perdo. R. 
perdre. 

perdent, s. m. Conduit par où l’eau se 
perd, fuite, exutoire, v. fugènt. R. perdre. 

PERDENT, PERDENT (1.), ÈNTO, ENTO, adi. 
Perdant ante; celui, celle qui conduit le deuil, 
en Guienne. 

Ià fugubreperdent, j’y perdis ; es icu que 
sièu lou mai perdent, c’est moi qui perds le 
plus. R. perdre. 

Perdequé, y. perqué ; perdèren pour per- 
derian (nous perdîmes), à Toulouse, v. per¬ 
dre ; pèr-dessus, v. pèr. 

PÈR-DESSUS, PAR-DESSUS (a.), s. m. Par¬ 
dessus, partie supérieure ; sorte de roue de 
moulin; sorte de vêtement, v.jargo, roupo. 

Perdi, v. pardiéu ; perdi, perdic, v. perdis; 
perdial, v. perdigau ; perdichou, v. perdigau. 

PERDICIOUN, PERDICIEX (m.), PERDESOU 
(1.), perdiciÉu (1. g. d.), (rom. perdicion, 
cat. perdiciô , esp. perdicion, it. perdizio- 
ne, lat. perditio, onis), s. f. Perdition, perte ; 
ruine, gaspillage, dégât, v. rouina. 

Èstre en perdicioun, être en voie de se 
perdre, être perdu ; métré en perdicioun, 
dissiper, friper; ma perdicièu! sorte d’im¬ 
précation usitée à Cahors. 

Perdié, v. pardiéu. 

PERDIÉU, IVO, IBO, adj. Qui peut se per¬ 
dre, sujet à perte. 

Aquel afairc es perdiôu, cette affaire est 
chanceuse. R. perdre. 

PERDIGAIA , PERDIGALHAT (L), ADO, adj. 
Couleur de perdrix. 

Uno fedo perdigalhado. 
n ,. G. AZAÏS. 

R. perdigau . 
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perdigaire (v. fr. perdrieur , chasseur 
aux perdrix), adj. et s. m. Oiseau de proie 
qui chasse la perdrix, busard commun, y. cou- 
cho-perdris, fauperdrièu. 

Ni tant d’autes voulurs de l’aire 
Coumo l’aslou, lou perdigaire, 

Nimès lou faucoun enemic. 

G. d’astros. 

R. perdic. 

PERDIGALET, PARDIGALET (m.), S. m. Pe¬ 
tit perdreau. 

L’ange de la famiho, lou perdigaîet de l’oustau. 

J. ROUMANILLE. 

Aquéu perdigaîet de chalo. 

MIRÈIO. 

R. perdigau. 

PERDIGALIERO , PERDIGALIÈIRO (L), S. f. 
Terre maigre et accidentée, où se plaisent les 
perdreaux, v. canto-cigalo. R. perdigau. 

PERDIGALO, PERDIGALHO (L), s. f. Jeune 
perdrix, y. perdigouno. R. perdigau. 

PERDIGALOUN , PERDIGALHOU (1.), S. m. 
Jeune perdreau. 

A trouva li perdigaloun , il a trouvé le nid, 
le magot, le trésor. 

Vivo coume un perdigaloun. 

J. AUBERT. 

Lèslo coume un perdigaloun, 

En risènt t’adus la becado. 

A. MATHIEU. 

prov. Dégourdi coume un perdigaloun. 

R. perdigau. 

PERDIGAU, PARDIGAU (m.), PERDIGAL, 
PERDIAL (L), PERDIGALH, PERLIGAUT (g.), 
PERDIGAT, PERLIGAT (bord.), PERDR 1 JAU 
(périg.), perdi J al, PERDICHOU (lim.), (rom. 
perdigalli , cat. perdigaina, lat. peraica- 
lis), s. m. Perdreau, jeune perdrix ; perdrix 
rouge, dans le Tarn ; Perdrigal, nom de fam. 
dauphinois. 

Perdigau gris, perdrix grise ; troupo de 
perdigau , compagnie de perdreaux ; moun 
perdigau , terme de caresse ; un perdigau 
de cliato, un aimable tendron ; courre cou¬ 
me un perdigau , courir joyeusement ; s'en - 
vai coume un perdigau , se dit d’un enfant 
qui commence à marcher; lou cascai dôu 
perdigau, le cri du perdreau, v. papaba, 
paspal. 

prov. lang. Alo de perdigal, cueisso de capou, 
Cougo de pèis, cap de saumou, 

Es ço de melhou. 

perdigolo, s. f. Aigrette des graines, y. 
cabro, farineto,jogo, lume, pous, voulur ; 
variété de prune, v. perdigouno. 

Rolo, rolo, 

Perdigolo ; 

Se ma maire es U l’escolo 
Moun paire es au paradis 
Que manjo un platat de ris. 

RONDE LANG. 

R. perdic. 

perdigouleto, s. f. t. de caresse. Petite 
perdrix; coccinnelle, en Languedoc, v. cata- 
rineto, parpaiolo. 

Veritablo perdigouleto, 

Cren pas l’aigo soun casaquin. 

B. CHALVET. 

Perdigouleto dôu bon Diéu, 

Ounte me maridarai-iéu? 

En-çai l 
En-lai? 

Au cèu o sus la terro? 

dicton que les jeunes filles adressent à la bête 
à Dieu, insecte dont l’essor est considéré com¬ 
me un bon augure. R. perdigolo . 

perdigoux (rom. perdigo, esp .perdigon, 
perdreau), s. m. Perdrigon, sorte de prune 
violette, v. perdigouno ; Perdigon, Pardigon, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou troubairc Perdigoun, Perdigon, trou¬ 
badour du 13* siècle, originaire de L’Espérou 
en Gévaudan. 

PERDIGOUNO, PARDIGOUNO (m.), PERDI¬ 
GOLO (querc.), (it. perniconc), s. et adj. f. 
Perdrigon, sorte de prune violette, v. pruno; 
petite perdrix, v. perdigouleto . R. perdic. 

perdiguiÉ (cal. perdiguer, esp. perdi- 


guero, chasseur de perdrix), n. p. Pordiguier, 
nom de fam. prov. R. perdic. 

PERDIGUIERO, PARDIGUIERO (m.), adj. et 
s. f. Variété d’olive, de grosseur moyenne et 
obtuse à chaque extrémité ; lieu où les per¬ 
drix abondent; La Pardiguière, près Le Luc 
(Var), nom de lieu, v. canto-pcrdris. R. 
perdic. 

Pèrdio, v. perdo. 

PERDIS (rouerg.), APERDIS , PERDISE, 
PERDRISE (L), PERDRIS, PERDRI (lim. rh.), 
PARDRIS (in.), PADRIS, PEDRI (d.), PERDI 
(lim.), PERDIC, PERDIT, PERDRIC, PERD1TS 
(g.), PERLIC (toul.), PERLIT (b.), (rom. per- 
dits, esp. port, perdiz, cat. perdiu, it. per- 
dice, lat. perdix, icis), s. f. Perdrix, v. gar- 
roun , grandoulo ; poumon de mouton, fres¬ 
sure, v. frechan, Ibu, penoun: filet du porc 
v. ftclet. 

Perdis bartavello, perdrix bartavelle, v. 
ce mot et givaudano ; perdis blanco, per¬ 
drix blanche, y. gelabro ; perdis de mar, 
perdrix à collier, v. pico-en-terro ; perdis 
griso, perdris treboulo, perdrix grise, v. 
rasclc ; piclioto perdis griso, petite perdrix 
grise, variété de la précédente ; perdis roujo, 
perdis yermeio, perdrix rouge, perdrix fran¬ 
che, qui fut, dit-on, introduite en Provence 
par le roi René ; perdis vèntre blanc , tridac- 
tyle tachydrome ; ped-dc-perdris , géranium, 
plante ; uei-de-perdris , variété de haricot ; 
canto-perdris, terrain inculte. 

Se sap uno perdis dins un bouis ajoucado. 

DOM GUÉRIN. 

Gai coumo uno perdise. 

LAFARE—ALAIS. 

Jamai noun ai manjat que perdises e tartos. 

D. SAGE. 

Uno perdris qu’esiarpiavo 
Pèr n’en gaubeja de blad, 

Proche de la santo Vierge 
Elo s'es messo a canta. 

Maudi sié loun bavardage ! 

Ta tèsto lou pagara. 

ch. pop. 

Une tradition populaire prétend que la per¬ 
drix découvrit par son chant le lieu où s’était 
réfugiée la Vierge pendant sa fuite en Égypte 
et qu’elle fut condamnée pour cela à ce qu’on 
ne mangeât pas sa tête. 

-- Quau lou ris? 

— La perdris, 

récitatif populaire qui existe aussi en Catalo¬ 
gne, où l’on dit : 

— Qui s’enriu ? 

— La perdiu. 

prov. A d’aeô di perdris, cantoa soun countrari. 

— Quau manjo perdris, 

Perdris lou seguis, 

il y a des gens auxquels tout réussit. 

Perdises, perdrises , plur. lang. de per¬ 
dis, perdris. 

Les Français nomment l’ail a perdrix de 
Gascogne ».* 

PERDO, PÈRDIO (L), PERTO, PERGO (rom. 
perda, perdea, perdoa, perga, cat. perdua, 
port, perda, esp. perdida, it. lat. perdita), 
s. f. Perte, v. rouxno. 

Perdo de sang, perte de sang ; perdo en 
blanc , fleurs blanches ; la perdo dôu Rose, 
la perte du Rhône, l’endroit où il disparaît 
sous les rochers ; fague sa perdo, cela causa 
sa perte ; mètre en perdo, conduire à sa per¬ 
te, mettre en perdition, en ruine ; vendre à 
perdo, vendre à perte ; i'estre de perdo, 
être en perte ; de la perdo au proujiè , en 
comptant ce qu’on perd et ce qu’on manque 
de gagner. 

Dèu sa perdo au mendre vènl. 

C. BRUEYS. 

E dins sa propro perdo i métré soun salut. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Femo e argènt soun la perdo dis orne. 

— Cado perdo trobo soun prouûé. 

— Piclioto perdo, pichoun dôu. 

— Tau ris de la perdo de soun vesin ~ 
Qu’a la siéu pèr camin. 
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— Noun i’a perdo que pèr aquéli que s’envan, 
les survivants sont bientôt consolés. R. per¬ 
dre. 

Perdo pour perde (qu’il perde), en Albi¬ 
geois ; Perdou (Sant-), v. Perdous. 

PERDOUN, PERDOU (1.), PARDOUN (m.), 

partjoun (querc.), pardou (lim.), (rom. 
perdon, pardon , perdo, perdos, cat. per- 
dô, esp. perdon, it. perdono), s. m. Pardon ; 
rémission, indulgence ecclésiastique. 

Grand perdoun, indulgence plénière ; nom 
d’une fête célébrée par les juifs méridionaux; 
demanda pardoun, fa perdou (lim.), de¬ 
mander pardon ; crbo-dôu-pcrdoun, luzerne 
maritime. 

prov. Lou perdoun de Courrèns, de cènt en cènt 
an, 

se disait d’une chose qui n’arrive que rare¬ 
ment, allusion à une indulgence qui était 
attachée à l’église de Gorrens (Var). 

Perdoui ou perdou, perdous, perdouc, per- 
doum, perdouts, perdoun, prêt. gasc. du v. 
perdre. 

PERDOUNA, PARDOUNA (m.), PERDOUA 

(a.), perdoura (d.), parduxa (auv.), (rom. 
cat. esp. pcrdonar, port, perdoar , it. per- 
donarc), v. a. Pardonner, excuser, faire grâ¬ 
ce, supporter, passer, v. passa. 

Perdouna ’n dèute , remettre une dette ; 
te jicrdonnc, ie te pardonne ; Diôu ic per- 
donne } Dieu (i perdoun (vieux), Dièu ii 
perdou (g.). Dieu lui pardonne ! 

Coumaire, Dieu vous lou pardoun! 

G. ZERBIN. 

Prègo-lou donne que nous perdoune 
Couine nous-àutri perdounan. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Qnan perdonno, 

Dieu ié douno. 

— Coume le fan, fai-ié, 

E s’es de mau, perdouno-ié, 

Perdouna, perdounat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Pardonné, ée. 

Aquèu mau Va pas perdouna, il a fini 
par succomber à cette maladie. R. pèr, doun. 

PERDOUNABLE, PARDOUNABLE(m.), per¬ 
doun A ple (1. g.), ablo, APLO (cat. esp. per- 
donablc, it. perdonabile), adj. Pardonnable, 
excusable, v. escusable. 

Cadun lou tèn fouert perdounable. 

c. brueys. 

Las mens perdounablos ôufènsos. 

LIMOUSIN. 

R. perdouna. 

PERDOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(rom. 

perdonaire , perdonador, perdonairitz, cat. 
esp. perdonador, it. pcrdonatorc ), s. et adj. 
Celui, celle qui pardonne, indulgent, ente, v. 
indulgent. 

Quand descendra lou perdounaire. 

S. LAMBERT. 

Sara pietadous perdounaire. 

A. BOUDIN. 

R. perdouna. 

PERDOUN AMEN, PERDOUXOMEN (1.), (rom. 
perdonamen, perdonament, perdonansa, 
cat. perdonament, it. perdonamentd, esp. 
perdonamiento), s. m. Action de pardonner. 
Per iéu darnié perdounamen. 

A. villié. 

R. perdouna. 

perdounanço, s. f. Pardon, amnistie, v. 
annist'io. 

Que dispauson de ma puissanço 
E puescon donna pardounanço 
De loulo sorto d’accidents. 

C. BRUEYS. 

R. perdouna. 

PERDRE, PEARDRE (a.), PERDE, PERGUE 
(g.), pèdre (d.), (rom. cat. perdre, esp. port. 
perder , K. lat. perdere), v. a. et n. Perdre, 
égarer, v. csmara, escavarta , estravia ; s’é¬ 
pancher, se répandre, v. escampa ; t. de pê¬ 
che, avoir son poisson confisqué. 

Perde , erdes, erd , ou (m.) pèrdi , crdes, 
erde, erden, erdes, erdon ; perdièu ; per- 
deguère ou perdere , ou perdèri (m.), ou 
perdoui, pergoui (g.) ; perdrai ; perdrièu ; 


PERDOUN — PEREILALIN 

perde, erden, erdes ; que perde, erdes, 
erde, erden, ou erdeguen, erdes ou erde - 
gués, ou ergats (b.), erdon; perdeguèsse, ou 
perdèssi (m.), ou perdôussi (alb.) ; per¬ 
dent. 

Lou perdre , la perte, l’écoulement ; lou 
perdre rouge, les menstrues, v. mes ; lou, 
perdre blanc , la leucorrhée, v. flour ; cre- 
gne lou perdre, je crains de perdre la partie ; 
perdre tèms, perdre son temps ; perdre alen, 
perdre haleine ; perdre pèd, perdre pied ; 
perdre terro, perdre terr perdre courage, 
perdre courage; perdre la tèsto, lou cap, lou 
coutcloun, lou babarot, perdre la tête ; per¬ 
dre la visto , perdre la vue ; perdre de visto, 
perdre de vue ; perdre soun sang, perdre 
son sang ; perdre soun argent, si sou, per¬ 
dre son argent ; perdeguc, perdè (m.), per- 
gue (for.), pegouc (g.), il perdit. 
prov. Acô ’s perdre em’ un bèu jo. 

— L’on es pas dana pèr perdre. 

— Quau noun vôu perdre, que noun jogue. 

— Coumpagnié meno perdre. 

— Quau a de bèn, fan que n’en perde; 

Quau n’a ges, fau que n’en gagne. 

— Quau perd, pèco. 

— Quau perd soun bèn, 

Perd soun sèn. 

— Quau perd un chin e trobo un cat, es tout de 
bèsti à quatre pato. 

— Quau perd sa femo e quinge sèu, es grand dau- 
mage de l’argènt. 

— Ounle i’a rèn, lou rèi perd si dre. 

— Ounle noun i’a, perde la Glèiso. 

— Lou cors vôu rèn perdre, 
les privations ruinent la santé. 

Se perdre, v. r. Se perdre, s’égarer ; se dé¬ 
baucher; se ruiner; disparaître, v. avali. 

Acô te menara perdre, cela te conduira à 
ta perte ; li boni coustumo se perdon, les 
bonnes mœurs s’altèrent. 

prov. Quand quaucun se vôu perdre, tout i’ajudo. 

Perdu, pardu (a.), perdut (l.), pergut (b.), 
udo, uo, io (d.), part., adj. et s. Perdu, ue; t. 
injurieux. 

Jouga au perdu, faire mal ses affaires, les 
négliger, se ruiner; tu fus à tout perdut (g.), 
tu risques de tout perdre ; tout perdu, blême, 
hâve ; à cors perdu, à corps perdu ; à founs 
perdu, à fonds perdu; es de tèms perdu, 
c’est temps perdu ; et tèms perdu, dans les 
heures perdues; perdu pèr perdu, perdu 
pour perdu ; bando de perdu, bande d’hom¬ 
mes désespérés ; la campano di perdu, la 
cloche des perdus, nom que portait une clo¬ 
che de l’hospice d’Aubrac, en Rouergue ; lou 
Mount Perdu , le Mont Perdu, dans les Pyré¬ 
nées espagnoles(3,410 mètres) ; à laperdudo, 
éperdument; jouga à la perdudo, jouer 
éperdument, 

Lou veissèu vogo à la perdudo. 

CHANOINE EMÉRY. 

prov. Pan de perdu es pasta d’aigo frejo. 

— La nue ’s la maire di perdu. 

— Se langui coume un perdu. 

— Crida coume un perdu. 

Perdric, perdris, perdrise, v. perdis ; perdri- 
jau , v. perdigau ; perds pour perdes (tu 
perds), dans l'Hérault. 

PERD-TOUN-TÈMS, s. m. Miroir de Vénus, 
prismatocarpe, plante que l’on mange en sa¬ 
lade. 

Perd-toun-tèms, douceto e cicourèio amaro. 

A. ARNAVIELLE. 

perdurable, ablo (rom. cat. esp. per- 
durable, port, perduravel, it. perdurabile), 
adj. Eternel, perpétuel, elle, v. eterne; per¬ 
manent, ente. 

La vido perdurablo, la vie éternelle. 
Qualque ounèste trabal dount les fruts perdura- 
Sion glouriouses pèr tu. [blés 

MIRAL MOUNDI. 

Déuriô laissa perdurablo memôrio. 

A. GAILLARD. 

R. pèr, durable. 

PERDURABLA.MEX, PERDURABLOMEX (g.), 


perdurablemen (b.), adv. Éternellement, 
perpétuellement. R. perdurable. 

PERDURABLETA, PERDURABLETAT (1. g.), 
s. f. Perpétuité, v. pcrpetuita. R. perdurable* 
Père (père), v. paire ; Père (Pierre), v. Pèi- 
re ; perè, perèi, v. perié ; pereclita, v. péri¬ 
clita ; peregrin, peregrinel, peregrino, v. pele- 
griri, pelegrinet, pelegrino. 

PEREIÇA, APEREICA (rh.), PEREICAI, PER- 
QUIXÇAI (1.), QUI—EXÇAI (d.), adv. qui indi¬ 
que l’éloignement de la personne à qui l’on 
parle. Par ici, vers l’époque, v. enquiça, ga- 
ro-eiçai. 

Perciça vers Pasco, aux environs de Pâ¬ 
ques. 

Vêne lèu pèr eiça darrèire. 

T C. BRUEYS. 

Jais pereiça dins uno bôri. 

A. CROUSILLAT. 

N'a pas enviât perquinçai 
Que de sucre de porto-fais. 

_ * C. FAVRE. 

R. pèr, eiça. 

PEREIÇA BAS, APEREILABAS (rh.), ENQUI- 
CABAS (a.), adv. Ici bas/dans ces bas-fonds, 
v. pereiçavau. R. pèr, eiçabas. 

PEREICALIN, apereiçaliX (rh.), QUI-EX- 
ÇAIEX (d.), adv. qui indique l’éloignement de 
la personne à qui l’on parle et la proximité 
du lieu dont il s’agit. Dans ce pays lointain, 
dans ces profondeurs. II. pèr, ciçalin. 

PEREIÇAMOUXDAUT, APEREICAMOUNDAUT 
(rh.), adv. qui indique l’éloignement de la 
personne à qui l’on parle. Ici, à cette extrême 
hauteur. 

Mounten d’a pèd enjusqu'apereiçamoundaut. 

J. ROUMANILLE. 

R. pèr, ciçamoundaut. 

PEREIÇA MOUNT , APEREIÇAMOUXT (rll.), 
QUI-ENÇAMoüt (d.), adv. quf indique l’éloi¬ 
gnement de la personne à qui l’on parle. Ici, 
à cette grande hauteur, v. ^enquiçamount. R. 
pèr, ciçamount. 

PEREIÇAVAU, APEREIC AV AU (rh), QÜI- 
EXçaval (d.), adv. qui indique l’éloignement 
de Ta personne à qui l’on parle. Ici bas, à cette 
extrême profondeur, v. enquiçavau. 

Mai d’apereiçavau coumo pouede acô faire ? 

A. CROUSILLAT. 

R. pèr, ciçavau, 

PEREICI, APEREICI (rh.), PREICI, APREICI, 
PR A ICI, AP RA ICI, PERAICI, A PER A ICI, APE- 
RAICIS , PERQUINAICI (1.), PEKACI, PERCI, 
PRACI, E.MPREICI (lim.), PRACIII, PERACIEU, 
PRACIEU, PRATCHIÉU, APRACIÉU, APRAI- 
ciÉu (g.), (rom. praici), adv. Par ici, v. pe¬ 
rciça. 

Percici, peraqui , pcrci-pcrquicu (g. b.), 
par ci, par là, çà et là. ; perd après (g.), do¬ 
rénavant, à l’avenir ; ente à praci (g.), de ce 
côté-ci. 

Lou dernoun rodo apereici. 

A. PEYROL. 

Pereici foueçoan lou goustgasta. 

A. CROUSILLAT. 

PEREILA, APEREILA (rh.), PEREIA, APE- 
RAIA (Var), PEREILATO, A PER El LATO (m.) f 
PEREILAI, APEREILA1, A PA REI LAI, APERA- 
LAI (a.), PERLAI (lim.), APERAILA, APERA- 
LA, PERAXLAI (1.), PEREXLAI (périg.), PE- 
RAILI (Menton), PERENQUEIA, PEREXQUEIA- 
TO, APEREXQUILA, APEREXQUILATO (Var), 
PERAQUIXLA (1.), PERAQUI-EXLA (b.), PER- 
QUIXLA, PERQUIXLAI (L), QUI-EXLAI (a.), 
adv. Par là-bas, au loin, v. eilalin, enquila, 
garo-eilai. 

Fai Ipu voula pereila, jetto-le au diable ; 
leissa pereila, laisser de côté. 

E l’enfant en dous tros barrulo apereila. 

T. AUBANEL. 

R./rèr, cila. 

PEREILA BAS , APEREILABAS, adv. Par là- 
bas, au loin, v. pereilavau. 

Descendien souvènli fes apereilabas. 

J. ROUMANILLE. 

R. pèr, eilabas. 

PEREILALIN, APEREILALIX (rh.), PEREI - 
LAÏNS, PERE1LAIEN, QUI-ENLAIEN (d.), adv. 










Dans ces contrées lointaines, dans ces loin¬ 
tains profonds, dans cette extrême profondeur. 
C'est le corrélatif de pereiçalin. 

Vèi apereilalin li soudard d’Erode. 

J. ROXJMANILLE. 

E vai pereilalin s’assseta touto soulo. 

A. DE BEAUCAIRE. 

R. pèr, exlalin. 

PEREILAMOUNDAUT, A PEREILAMOUNDAUT 
(rh.), PEREXQUEIAMOUXDAUT (Var), PER- 
QU 1 XAMOUNDAUT (1.), adv. A ceUe extrême 
hauteur, v. enqv ilamoundaut. C’est le cor¬ 
rélatif de pcrciçamoundaut. 

En rounourdi Prouvençau 
Manden pereilamoundaut 
Nèsii refrin fouligaud. 

L. ROUM1EUX. 

R. per y eilamoundaut. 

PEREILAMOUNT , APEREILAMOUNT (rh.), 
APAREILAMOUNT, APEREILAVOUXT, AGUE- 
REILAVOUXT (a.), PERENQUEIAMOUNT, A- 
PERENQUILAMOUNT (Var), PEREILAMOUT, 
QUI-EXLAMOUT (d.), PEREXAMOUNT (lim.), 
PERQUINAMOUNT, PACOMOUXT (1.), (it. qui- 
namonte), adv. Par là-haut, à cette grande 
hauteur, v. enquilamount . C'est le corréla¬ 
tif de pereiçamount. 

’Vaqui pereilamount, 

Coume aquéu drôle aussè Testage. 

CALENDAU. 

R. per f eilamount , ou peraqui en cimount. 

PERE1LAVAU, APEREILAVAÜ, PEREIAVAU 
(ni.), APERAIAVAU, APEIIEXQUILAVAU (Var), 
PERADAVAU (m.), AG U EREIL AV AU, GARE1- 
LAVAU (a.), PEREILAVAL, QUI-ENLAVAL(d.), 
PER AIL AV AL, PERQLIX AVAL, PACOBAL (L), 
(it. quinavallc), adv. Par là-bas bien loin, v. 
onquilavau, pereilabas. R. pèr, eilavau. 

pereiret, n. de l. Pereiret, près Alais 
(Gard), où Ton trouve les traces d’une voie 
romaine. R. periero. 

Perèiri, perèiro, v. peiriero. 

pereirôu (lou), n. de 1. Le Péreirol (Gard). 
R. periô. 

Pereiroun, v. peireroun. 

pereja, pereveja (m.), (rom. pigritar), 
v. n. Paresser, lanterner, lambiner, v. loun- 
gagneja. R. pereo, pereso. 

perèl, PERÈLH, s. m. Maléfice, sort, retrait 
du lait chez les nourrices par l’effet du mau¬ 
vais œil, en Languedoc, v. gardo-lct. 

Avd lou perèl, avoir le mauvais œil, en¬ 
sorceler par le regard ; pourta perèl, porter 
guignon. 

Aqueste jour ta bèl 

Nou pot pourta perèl. 

VIEUX NOËL. 

As charmat, ascrengut perèl. 

P. AMILHA. 

Enfant nou cal bouta dourmi 
Sus la taulo ni sul cami, 

Que lou perèlh nou les rescontre. 

p. ducèdre, 1555. 

Item uno femno qu’alaito 
Nou mosire pas la poupo traito : 

Qualcun li pouiriè fa perèlh, 

La regardant de malvais èlh. 

ID. 

R. pèr , èl, uei. 

perelous (rom. Pcrelos, Pereylos), n. 
de 1. Pérellos (Pyrénées-Orientales), ancienne 
vicomté. 

PEREMOUNIO, PEREMOUXIÉ (m.), PERI- 
MOüXiÉ(rom. peripleumonia, port. lat. pe - 
ripneumonia ), s. f. Péripneumonie. 

Mourir a pas d'uno peremounio , se dit 
d’un indolent. 

Uno peremounio es lèu agantado. .. 

F. gras. 

Fau puei qu’uno peremounié 
Pèr aduerre la mau-parado. 

v. GELU. 

PEREXGO , PESSEXGO (g.), S. f. Biset, 03 - 
pece de pigeon, en Languedoc, v. biset, tour¬ 
né. 

PEREXGUIERO, PEREXGUÈRO (g.), S. f. Lieu 
ou 1 on tend des filets pour prendre les pi¬ 
geons, dans les Pyrénées, v. paloumiero. R. 
perengo. 
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Perenlai, v. pereila ; perensèn, perensin, 
pour pèr ensèn, pèr ansin. 

PEREXTÔRI, ÔRIO ou ÔRI (rom. cat. pe - 
remptori , esp. it. perentorio , port, peremp- 
torio, lat. peremptorius), adj. Péremptoire. 

per E xto u R IM E x ( rom. peremptoria- 
mens, perhemptorialmen , cat. perempto- 
riament, it. esp. perentorlamente), adv. Pé¬ 
remptoirement. R. perentori. 

Pereo, v. pereso ; perèo, v. purèio ; pere- 
quita, v. périclita. 

PERESIXO, PRESIXO (a. rh.), PERASIXO, 
PRASIXO, PEROUS1XO, PERUSIXO, PARESI- 
XO, PARASIXO, PEROUÏNO, PERUÏXO, PEGO- 
ROUSIXO (1.), (v. cat. peroyna), s. f. Poix- 
résine, résine, v. barras, ciro, gemo, grcis - 
san, pego, raso, resino. 

Lous arrousèron sus Tesquino 
D’un bon bouioun de peresino. 

c. FAVRE. 

prov. Rrousesc coumo de peresino. 

R. pego, resino. 

PERESO, PEREO (a.), PERlÉ (m.), PERÉSI 
(d.), PERESSO (b.), PARESSO (lim.), (rom. 
pereza, perezeza, pareza , pigreza, cat. 
port, percsa, esp. pereza, \at. pigritia), s. f. 
Paresse, v. pigresso, pigrige, cagno ; saleté 
qui vient aux genoux ou aux coudes, cal, du¬ 
rillon, v. couissinct, coucalo ; gringuenau- 
de, grain de morve desséchée, saleté des en¬ 
virons de l’anus, v. pctoulo. 

Avô la pereso, paresser ; ai pereso, me 
fai pereso, me fai uno pereso, la paresse me 
tient; passa sa pereso, surmonter sa paresse, 
sa lâcheté, son appréhension; t. de baigneur, 
piquer une tête, entrer dans l’eau; ai uno 
bello pereso, j’appréhende beaucoup ; per 
pereso, par négligence ; pereso de lou dire, 
en négligeant de le dire ; pereso de i'ana, 
perdegucre moun argènt, pour ne pas y al¬ 
ler, je perdis mon argent. 

Lou bestiari que fa lou mèu 
N’es pas sujet a la pereso. 

C. BRUEYS. 

prov. Pereso, vos de favo ! — 0. — Porto l’escu- 
dello. — N’en vole pas ges. 
ou bien : 

Pereso, vos de soupo ? fai-n’en. — N’en vole ges. 

— La pereso es la maire de tout vice. 

— Toujour proumetre e noun teni, 

Es la pereso enlre-teni. 

PERESOUS, PRESOUS (1.), PEREVOUS (m.), 
PEREOUS, P ABSOUS (a.), PEREISOU, PAREIS- 
SOUS (d.), PERESSOUS, PERGUESSOUS (b.), 

paressous (lim. g.), ouso, ouo (rom. pc- 
rezos, parezos, pcrcos, pierezos, cat. pe- 
resos, esp. perezoso), adj. et s. Paresseux, 
euse, v. pigrc, vanelous, vaigue . 

Caus peresouso, chaux dont la pâte s’enfle 
lentement ; ncu peresouso, neige lente à se 
fondre. 

Vaqui perqué déuriés tôuli li jour 

M’escriéure un mot, pichoto peresouso. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Un peresous 
Pèr un pas n’en fai dous. 

— Au labouraire peresous li gàrri manjon la se- 

menço. 

— Lou champ dôu peresous es plen de m’alis erbo. 

— Pan de peresous es pasta d’aigo frejo. 

— Peresous couine un chin maigre. 

Peresouses, ousos, plur. lang. de pere¬ 
sous, ouso. R. pereso. 

peresousamex (rom. pareçosament, pa- 
resosament, cat. paresosament, esp. pare- 
zosamente), adv. Paresseusement. R. pere¬ 
sous. 

peresouso , s. f. pl. Bouts d’ivoire ou de 
buis, dans lesquels les tricoteuses fixent le 
bout des aiguilles, quand elles cessent de tra¬ 
vailler. R. peresous. 

peret, peet (L), (rom. Peret, Pered, 
Pczet, b. lat. Perctum), n. de 1. Péret (Cor¬ 
rèze, Gard, Hérault), v. manjo-fabarôu. 
prov. Aspiran pèr dansa 
E Peret pèr canta. 

PERETIÉ, s. m. Aubépine, v. aubespin, 


aciniô ; Pérétié, nom de fam. prov. R. percta. 

pereto (cat. pereta), s. f. Petite poire, v. 
peroto ; courge pyriforine, v. coucourdo ; 
fruit de l’aubépine, v. acino, graneto, pe- 
rouli; villageoise, v. perneto. 

Pereto de sant Jan, amélanche, v. ame- 
lenco ; estouma de pereto, estomac délicat. 
R. pero. 

Pereto, dimin. lang.de paire : moun pe¬ 
reto, mon petit papa. 

peretoux, s. m. Fucus, à Cannes. R. vo¬ 
let? , 

PERÉU, PERA(Velay), peréus, préu (a.), 
PERIÉU, PERÉUSSO, PERIEUSSO (d.), COnj. 
Aussi, pareillement, également., v. atout, e- 
mai, emperçô, tambèn, tapla. 

Iôu perdu, moi aussi ; perdu es gaire 
brave, aussi, ce n’est guère agréable. 

- Elo avié peréu un licôu. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Vàutri qu’ausès ma cansouneto, 

Aucèu, peréu sias amourous. 

A. TAVAN. 

Pèr que peréu m’ames d’amour sincère. 

A. CROUSILLAT. 

Comme le mot perdu est très usité dans les 
Hautes et Basses-Alpes, on désigne quelque¬ 
fois par ce mot les habitants de ce pays. 

Perdu parait dérivé du lat. per ipsum, à 
conférer avec le rom. eissamen, également 
(lat. ipsa mente). 

m Pereveja, v. pereja; perevous, v. peresous ; 
perfach, v. pres-fa. 

PERFAIRE, PREFAIRE, PERFA (L), (rom. 
perfaire, perfar, perficir, port, perfazer, 
lat. perficere), v. a. Parfaire, achever, v. aca- 
ba, coumpli. 

Se conj. comme faire. 

Perfa, perfach (L), acho, part, et adj. Par¬ 
fait, aite, v. perfèt plus usité. 

Pregan lou boun Diéu de vous douna très perfa- 
cho santat. 

A. GAILLARD. 

Que sies perfacho en ta bèutai ! 

P. FESQUET. 

R. pèr, faire. 

PERFEGIOUX, PERFECIEX (m.), PERFECIÉU 
(d ), PERFECCIEU (l. g.), (rom. perfcctio, cat. 
perfecciô, esp. pcrfeccion , it. perfezione, 
lat. perfcctio, onis), s. f. Perfection. 

A pcrfecioun, à la pcrfecioun, en per¬ 
fection. 

Formon un tout de perfecciéu, 

P. GOUDEL1N. 

elles forment un ensemble parfait. 

Arribè sèiu mèstre à la perfecioun de l’art. 

ARM. PROUV. 

PERFECIOUXA, PERFECCIOUXA (l. g.), (cat. 
perfeccionar, esp. perfeionar, it. perfezio- 
nare), v. a. Perfectionner, v. afina. 

Se perfeciouna, v. r. Se perfectionner. 

Sus l’esliganço de se perfeciouna lis un lis autre. 

ARM. PROUV. 

Perfeciouna, perfecciounat (1. g.), ado, part, 
et adj. Perfectionné, ée. 

Coumo as bèus-art s’èro adounat, 

Aviè, mardi 1 perfecciounat 
La grasilho e la lecafroio. 

C. FAVRE. 

R. perfecioun. 

PERFECIOUXAMEX, PERFECCIOUXOMEX (1. 
g.), (it. perfezionamento), s. m. Perfection¬ 
nement. 

S’adounè tout’entié au perfeciounamen dou ga¬ 
loubet. 

F. VIDAL. 

R. perfeciouna. 

perfèxdre (rom. pcrfcndre), v. a. Pour¬ 
fendre, v. durbi. 

Se conj. comme fèndre. 

E di sèt rèi n’en perfènd quatre. 

CALENDAU. 

Perfendu, perfendut (l.), udo, part, et adj. 
Pourfendu, ue. R. pèr, fèndre. 

PERFÈRI (lat. perferre, souffrir), s. m. In¬ 
firmité, incommodité, désagrément, en Rouer- 
gue, v. iniquita. 

Toutes lous perfèris me toumbon dessus. 

A. VAYSSIER 
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PERFERI (v. fr. purferir), v. a. Crépir, v. 
perbouca, rebatrc, rebouca. 

Se conj. comme feri. 

Perferi, perferit (L), ido, part, et adi 
Crépi, ie. R. pèr, feri. 

PEftFERiMEiV, s. m. Crépissure, crépi, y. 
rcbatemen , reboucage, rusticage. R. per 
feri. ; 

Perlés, v. pèr fes. 

PERFÈT, PARFÈT (m.), PERFÈIT (g.), ÈTO, 
EITO (rom. perfcck, perfeit, perficit', per - 
ficg, perfiech, cat. pcrfet , it. perfetto, port. 
perfeito, esp. perfccto, lat. perfcctus), adj. 
Parfait, aite, y. coumpli ; nom qu'on donnait 
aux Albigeois qui avaient atteint la perfection 
enseignée par leurs doctrines, y. bon-ome, 
counsoula; nom de baptême dont le dim. est 
Perfetou, en Narbonnais. 

Va degun de perfèt, nul homme n'est par¬ 
fait; douna lou cop perfèt, donner le coup 
décisif, le coup mortel ; es en perfèto santa, 
il se porte parfaitement. 

Te manco que doues alo 
Pèr èstre un perfèt angeloun. 

A. CROUSILLAT. 

Coumo a douncos lou cèu pougut, 
Crèisseuno ûlho tant parfèto. 

c. BRUEYS. 

PERFETAAIEX, PARFETAMEN, PARFETO- 
MEN (1.) , PERFEITOAIEXT, PREFE1TOAIENT 

fe*)» (rom. perfeitament, perficchamcn, pcr- 
ficytament, cat. perfcctamcnt, port, perfci- 
tamente , it. perfettamentc, esp. pcrfecta- 
mente), adv. Parfaitement, v. mai que bèn . 
Paulino ahis parfetamen. 

C. BRUEYS. 

Parfetamen urous en tout. 

id. 

R. perfèt. 

perfetible, iblo (it. perfettibile ), adi. 
Perfectible. R. perfèt . 

PERFETIBLETA, PERFECTIBLETAT (1.), S. f. 
Perfectibilité. R. perfetible. 

perfiat, adv. Quant à cela, pour ce qui 
est de, en bas Limousin, v. perquanto. 

On dit aussi pèr en fèt d'acà. R. pèr, fa. 
PERFIDAAIEN, PERFIDOAIEN(l.g), (it. esp. 
port, perfidamente ), adv. Perfidement, y. 
treitamen. R. perfide. 

PERFIDE, IDO (it. esp. port, pcrfido, lat. 
pcrfidus), adj. Perfide, v. dcsfisa , traite. 
Amant infidèl e perfide. 

hourcastremé. 

Ah! digo-me coussi, perfido. 

T’estime mens e t’aime mai I 

B. FLORET. 

La qualita perfido. 

C. BRUEYS. 

Oh ! li perfidi gènt I 
* NOUVELLISTE DE NICE. • 

PERFIDIO, PERFIDIE (m ), PERFIDETA 
perfiditat (1.), (cat. esp. port. it. lat. per - 
fidia), s. f. Perfidie, v. treitesso. 

Nacioun d’assassins emai de peifidio. 

JOURDAN. 

perfiècii, écho (lat. profectus), adj. Qui 
tient tout en ordre, économe, rangé, ée, en 
Rouergue, v. proufichous ; pour profit v 
proufiè. * ' 

f PERFIECII A ME X , PERFIECHOAIEN , adv. 
D’une manière économique, sans rien eâter* 
avec ordre. R. perfièch. b ’ 

PERFIELA, PERFILA, PERFIALA (1.), PRE- 
fiela, pa rfi EL A (m.), (rom. cat. esp. port. 
perfilar),y. a. Parfiler; raconter du fil à l'ai¬ 
guille. 

Perfiela, perfialat (1.), ado, part, et adj. 
Parfilé, ée, tissu avec des fils d’or; effilé ée 
v. cspcrfiela. 9 9 

Soun nas tant perfiela, tant prim. 
d >, ci J Roux. 

R. pèr, fiela. 

PERFILIIRO, PERFELÜRO (rll.), PARFILURO 
(rom. perpla, per fil, cat. esp. port, perfil), 
s. f. Vieux galons d’or ou d'argent, passe¬ 
menterie, v. passaman, queirèu. 

Marchand de perfiluro, marchand de vieux 
galons d’or ou d’argent ; es la perfiluro, es 
uno perfiluro , c'est UDe fine pièce; es la per - 
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filuro de la groumandiso, c'est le plus fin 
gourmet qu’il y ait. R. per fila. 

PERFIX, perfi (L), PREFIX (m.), (rom. 
perfin, parfi, v. fr. par fin), s. f. Fin der¬ 
nière. 

A la perfin, à la fin des fins. 

Se gounflè tant, tant se gounflè 
Qu’à la perfin, cra ! se crebè. 

A. CROUSILLAT. 

Perfin que , v. pèr fin, afin. R. pèr, fin. 
Perfochiè, perfogèire, v. pres-fachié ; per- 
foulhet pour péu foulet, à Carcassonne ; 
perfound, perfounda, v. prefound, prefounda ; 
perfoundou, v. prefoundour. 

perfoüra (rom. cat. port, pcrforar, it. 
lat. perforare), v. a. Perforer, percer, v. tre 
pana, trauca, virouna. 

Perfore, ores, oro, ouran, ouras, oron. 
Perfoüra, perfourat (1.), ado, part, et adi. 
Perforé, ée. v ^ J 

Nùsti rèire avien perfoüra lou mount Viso. 

arm. prouv 

E sa viseto qu’en mourgueio 
Es perfourado. 

CALENDAU. 

PER FOUR ACIOUX , PERFOURACIEX ( m.) 

perfouraciéu (1.), (rom. pcrforacio , it. 
perforasione, lat. perforatio, onis) t s. f. 
Perforation, percement, v. fourage, pertu 
sage. 

Pcrfouracioun d f un pous, forage d'un 
puits. 

PERFOURAIRE, ARELLO, AIRO (rom. per 
forairc, perforador), s. Celui, celle qui per¬ 
fore, v. traucairc. R. perfoüra. 

perfouratiÉu, ivo (rom. pcrforatiu, i - 
va), adj. Perçant, ante. R. perfoüra. 
perfourca (se), se prefourca, s'es- 

PERFOURÇA ([.), SI PREFOUÇA (m.), (rom. 
perforsar, perforssar, v. fr. parforcer), v. 
r. Employer toutes ses forces, faire tous ses 
efforts, s’évertuer ; faire un effort trop grand, 
se blesser par un effort, v. apoudera, despou- 
tenla, espangouna. 

Se conj. comme fourça. 

Lis éuse, li pin se bidorson, 

Li cade, li drui se perforçon. 

CALENDAU. 

D’abord el s’esperforço à les desagafa. 

GUITARD. 

La prègo de si prefouça. 

C. BRUÉYS. 

Perfourça, perfourçat (g. L), ADO, part, et 
adj. Forcé au travail. 

As prefourça l’inmènse amour 
Au pu grand sacriflci. 

A. CROUSILLAT. 

R. pèr, forço. 

per fourni, v. a. et n. Parfournir, fournir 
en entier ; aller jusqu'au bout, v. tempouri. 

Coupxe pourrai perfourni ? comment 
pourrais-je tenir ? 

Perfourni, perfournit fl.), ido, part. Par- 
fourni, ie. R. pèr, fourni . 

PERFUM, prepuai (rh.), (cat. perfum, esp. 
)ort. angl. perfume, it. profumo), s. m. 
Parfum, v. baume, oulour, sentour ; inha¬ 
lation médicamenteuse ; brûlement de plan¬ 
tes aromatiques qu’on faisait pendant la peste. 

Li pcnitènt pourtavon de perfum, les 
pénitents portaient des vases de parfum. 

Dins lou perfum di flour cerque l’amo di mort. 

T. AUBANEL. 

Que sèr de me baila 

De brèus e de perfums per me reviscoula. 

1(355. 

PER PUAI A, PREFÜAIA (rh.), PARFUMA (m.), 

ES PER FUMA (L), (cat. esp. port, perfumar, 
it. profumare), v. a. Parfumer, aromatiser, 
désinfecter, fumiger, v. embauma, cnguenta. 

Per fuma lou gibiè, manquer le gibier que 
l’on tire. 

L’autre pèr perfuma de gants 
Pren de drogos aroumaticos. 

J. MICHEL. 

Se perfuma, v. r. Se parfumer, absorber des 
vapeurs aromatiques par inhalation. 


'Se perfuma ’mè d’espi, chauffer son linge 
à la flamme odorante des brins de lavande. 

Perfuma, perfumat (g. L), ado, part, et adj. 
Parfumé, ée, v. ferigoula, rcdoulènt. 
Prefumado coume un broulet de ferigoulo. 

_ L. ROUMIEUX. 

R. pèr, fum. 

perfuaiado, PRFFUMADO (rh.), s. f. Par¬ 
fum répandu, fumigation, v. estubado. R. 
perfuma. 

PERFUAIAIRE, PREFUAIAIRE (rh.), PARFU- 
aiaire (m.), (cat. port. esp. perfumador), s. 
m. Parfumeur. 

Li pcrfumaire dôu tèms de la pèsto, 
ceux qu on chargeait de parfumer les rues et 
les maisons, pendant la peste, en brûlant du 
romarin et autres plantes aromatiques. 
prov. Es vicu coume la poudro d’un perfumaire. 

R. perfuma. 

PERFUAIARIÉ, PERI UAIARIÈ (1.), PARFU- 
aiarie (m.), PARFUMARiô (d.), (cat. esp. per- 
fumeria), s. f. Parfumerie. 

Milo perfumarié 

Que coumo qualita si ves rèn de parié. 

D . PAULIN. 

R. perfum. 

perfuaiet, s. m. Petit parfum, v. sentour. 
E me venguô ’n perfum doucet, 

Bèn mai suau qu’un perfumet 
D’arange. 

n G. B.-WYSE. 

R. perfum. 

PERGA, perja, percha (rom. perqar 
perjar), v. a Mesurer, avec la perche, arpen- 
ter, en Albigeois, v. arpenta, cancja, des- 

Pergue, gués, go, gan, gas , gon. 

Perga lou càrn, fixer une perche sur une 
charretée de foin pour serrer la liûre. 

Perga, pergat (L), ado, part. Arpenté, ée 
R. pergo. 

pergado, s. f. Le contenu d’une perche, 
ce qu'on y suspend, v. latado. R. pcrgo. 

pergaire, per j a ire (1.), (rom. per j aire), 
s. m. Arpenteur, v. destraire. 

Lo perjaire deu jurar sobre sants Evangelis que 
leialment perje. 

coût, d’agen. 

R. perga. 

perga ai, PARC AM (it. esp. Pergamo, lat. 
Pergamus), n. de 1. et s. m. Pergame, ville 
d’Asie ; parchemin, en Languedoc, v. perqa- 
min. 

Papiè fort coume un pergam, papier fort 
comme du parchemin. 

léu trouvère un pergam d’uno antico escrituro. 

_ J. ROUDIL. 

Farai fa ’no barqueto 
Toulo am de pargam fi. 
ch. pop. 

prov. Se frounzi coumo un pergam rima. 

pergaaiello, s. f. Lettre, missive, v. le - 
tro. 

Qui n’a pas récital la famouso pergamello ? 

_ a. fourès. 

R. pergam. 

PERGA AUX, PREGAMIN, PARGAAIIN (m.), 
PARCAAIIN (rh.), PAR J A AIIX , PARETIAIEN 
(a.), PERGA Ail, PREGAMI, PELGAAII (1.), 

pargeaii fd.), par j ami (lim.), (rom. perga - 
men, pergame, pargam, pargamin, perga - 
mi, pargami, pargame, pergamina, par - 
guamina, cat. peroami, esp. pergamino, 
port, pergaminho, it. pergamena, lat. per - 
gamenum), s. m. Parchemin, v. parganteja; 
la peau humaine, en style familier, w.pèu. 

prov. léu m’en tène au pergamin, qu’es plus fort 
que lou papié. 

— Lou pergamin resisto mai que lou papié. 

— Lou trop viha e pau dourmi 
Nous fai veni de pergami. 

R. pergam. 

PERGAAIIXA, PERGAMIXAT (1), ADO, adj. 
Parcheminé, ée. 

Regardas aquelo frimousso 
Tant pergaminado, tant douço. 

_ . LAFARE-ALAIS. 

R. pergamin. 








PERGAMINARIÈ — PERIL 


PERGAMINARIÉ, PARGAMINAR1É, S. f. Par- 
cheminerie. R. pergamin. r 

PERGAMIXlÉ, PREGAMINIE, PEItGAMEX- 
TIÉ, PREGAMENTIÉ ( rom. pcrganiemcr , 
parqciminier, cat. pergaminer, e sp. per- 
qaminero, port, pergaminheiro, it. perga- 
mcnaio), s. m. Parcheminier. R. pergtimm. 

PERGAMIXIERO (rom. pargammieras), n. 
p Rue Pergaminières, rue des parchemmiers, 
à Toulouse. R. pergamin. . 

PERGAX, PERGOX (rouerg.), s. m. Bois 
taillis qui a plus de quatre ans, dont les pous¬ 
ses forment des perches; Pergain (Gers), nom 

de lieu. _ , 

Grand pergan , grande perche ; terme in¬ 
jurieux. R. pergo. 

Pergatôri pour purgaton ; pergats pour 
perdegués (que vous perdiez), en Béarn. 

PERGO, PERCO, PER.IO (bord.), PERÇU O 
(lim. b.), PÈRTIO, pèrti (a.), (rom. perga 
pcrgua , pertga, cat. perça , esp. port, per¬ 
cha, it. lat. pertica), s. f. Perche, brin de 
bois ; ancienne mesure de surface ayant 10 
mètres de côté, en Rouergue, v. partego , 
barro, lato ; Pergo, nom de fara. méridional. 

Longo pergo, longue perche, lioramo grand 
et fluet ; ta pergo di saussisso, la perche où 
l’on suspend la saucisse ; percho d'alba, plan- 
tard de saule,en Rouergue; la Percho-Pinto 
(rom. Percha Pinta), le carrefour do la Per¬ 
che-Pinte, à Toulouse; pau-pergo, pieu. 

Malo-pergo , euphémisme de malo-pèsto 
ou malo-percussioun , malepeste; perco te 
fago (1.), peste de toi ; la pergo , qu’acô 's 
beu ! peste, que cela est beau ! pergo , dans 
ce sens, vient peut-être de l’imprécation ro¬ 
mane perga Dieu! que Dieu le perde. 

Sian linge e fia coume de pergo. 

C. GLEIZES. 

prov. AsentAndriéu 
La pergo sus rouliéu, 

à la saint André, la gaule sur l’olivier. 

Pergomi, v. pergamin ; pergon, v. pergan , 
pergoui, ous, ou ou ouc, oum.outs, oun, prêt, 
bèarn. du v. perdre ; pergue pour perdre ; 
perguessous pour peresous. 

PERGUETO (rom. pcrgueta), s. f. Petite 
perche, v. gaulo. R. pergo. 

Pergut, udo, pour perdu, udo, en Béarn. 
PERKioc (rom. pcrfocaccio, suffocation), s. 
m. Impression prompte et douloureuse, diffi¬ 
culté, danger, obstacle, en Béarn, v. ai, pica 
de la daio. 

Aci que sera ta tu lou perhoc (V. Lespy), 
voici ou sera pour toi le point difficile, le 
hic, v. perd f 

Péri, aphèr. d'empèri. 

PERI, EMPERI (1.), PEIRI (d.), PIRI (lim.), 
(rom. cat. périr , it. lat. perire), v. n. et a. 
Périr, prendre fin, mourir de mort violente, 
faire naufrage, v. fini, mouri ; tuer, détrui¬ 
re, anéantir, v. avali , dépéri ; gâter, salir, 
tacher, v. abima ; chagriner, inquiéter, v 
carcagna. 

Périsse, isses, is, ou (m.) perissi, isses , 
isse, issèn, isses , isson ; perissièu ; periguè- 
re;périrai ; peririèu ; périsse, issen, isses ; 
queperigue ou perisque (I.), ou perissi (m.); 
pcrigucsse; périssent, periguent (1.). 

Nîmes dêu péri per Vaigo e Mount-Peliô 
per lou fio, ancienne prophétie populaire ; 
faire péri, gâter, user, altérer, détruire ; fai 
péri sa raubo, elle chiffonne sa robe ; fai 
ren péri, il ne prodigue rien ; lou vàu péri, 
il veut le tuer. 

prov. Quau a d’ami 
Noun pôu péri. 

Se péri, v. r. S’abîmer, s’endommager, se 
gâter, dépérir, v. abouli. 

Pert, périt (l. g.), ino, part, et adj. Abîmé, 
gâté, ée; transi de froid, v. vclferi ; d’une 
maigreur extrême, v. anequeli. 

Aqucu chin m’a péri ma raubo, ce chien 
m’a abîmé ma robe ; siéu touto perido, je 
suis toute salie. 

. Ai péri tôutei leis amelo. 

N. SABOLY. 


Péri, v. péril ; perica, v. peluca ; periça, pe 
ricamount, v. pereiça, pereiçamount. 

pericàrüi (esp. pericardio), s. m. t. sc. 
Péricarde. 

PERIC.LA, PERIGLA (g. b.), (rom. perigo- 
lar, être ou mettre en péril, it. pericolare, 
lat. periculari), v. n. Faire de grands éclats, 
tonner, en parlant de la foudre, v. cickarra- 
buscla, escalapeta. 

prov. Noun te fau métré a juga, 

Se noun vos pericoula. 

PERICLADO, PER1CLÈRO, PERIGLÈRO et 
pÉUGLÈro (g.), s. f. Orage, tempête, temps 
orageux, en Gascogne, v. aurige. 

Quand l’envejo lancèt sur éu la periclado. 

i7 # SIÈCLE. 

L’eicharruscle e la periglèro. 

G. d’astros. 

Coum sus lou mlèi d’aoust uo nero péuglèro. 

G. ADER. 

R. pericle. ‘ 

PERICLE, PERIGLE (g.), PRIGLE (bord.), 

(v. fr. pericle, lat. periculum, péril, s. m. 
Foudre, en Toulousain, v. charruscle, fou¬ 
dre, lànci, rugle, tron; tonnerre, en Gasco¬ 
gne, v. trounêire. 

Dessarro-pericle (Goudelin), qui lance la 
foudre; perigle d'ome, homme étonnant; 
quin perigle ! quel diable d’homme ! pet de 
perigle! juron gascon qui répond au tron de 
Dieu des Provençaux. 

Garde de pericle la cousino. 

P. GOUDELIN. 

PERICLES (lat. Pericles), n. p. Périclès. 

« La plupart des amas de sable appelés thexj 
(îlots des embouchures du Rhône), ont pour 
centre de formation, pour noyau, quelque 
navire échoué qui arrête les détritus roulés 
par le fleuve. Ainsi, le they de Bèricle s’est 
formé sur les débris d’un beau navire appelé 
le Périclès. Du they de Périclès l’ignorance 
vulgaire a fait le they de Bericle. » (bm. 
Fassin). 

PERICLITA, PERECLITA, PEREQUITA (rh.), 
(rom. perillar, cat. periclitar, it. péricli¬ 
tais, lat. periclitari), v. n. Péricliter, être 
en péril, en souffrance, être négligé, v. pe- 
riha. 

Aco periclito pas , cela ne souffre pas. 

Car dis enfant de la 
La vido periclito. 

J. ROUMANILLE. 

Pericou pour bricou (petit peu), en Béarn. 
pericoula (rom. perigolar, it. perico¬ 
lare , lat. periculari), v. n. Etre en péril, à 
Nice, v. periha. 

pericoulèri, s. m. Jeu d’enfant, où l’on 
se porte sur les épaules, à la chèvre morte, 
v. cambo-culiero, cabrinet. 

Saubran este sero lei recounouisse e lei pourta 
a pericoulèri. 

L. DE BÈRLUC-PERUSSIS. 

R. pericoula. 

pericrane (esp. pericraneo), s. m. t. sc. 
Péricrane. 

periculocs, ouso(lat. pcriculosus), adj. 
Périlleux, malencontreux, euse, v. mal-as - 
stra. 

Iéu noun sai qu’astre malurous 
Ni quinto jour periculous 
Fouguèt aquéu que dôuminavo. 

REYNIER DE BRIANÇON. 
PERIE, PEIÉ (rh.), PERIÈ (L), PERE (g. b.), 
perèi (g.), (rom. perier, suisse perey, cat. 
perer, v. fr. perier, b. lat. pirarius), s. m. 
Poirier, v. pericro, pirastre ; Périer, De 
Périer, Péré, Pérés, Dupérier, Delperé, Del- 
perié, D’Esperiés, noms de fam. méridionaux. 

Periè bouscas, poirier sauvage, v. perus- 
siè ; periè de sant-Jan, aubépine, v. pere- 
tic ; sauta de la cabro au periè, passer 
brusquement d’une chose à l’autre, faire des 
coq-à-l’âne. 

L’orateur Casimir Périer (1777-1838) était né 
à Grenoble. Les De Périer, de Moustiers, ont 
« un poirier » dans leur blason. Les Périés 
ont aussi des « poiriers ». R. pero. 


m 

PERIÉ, PEPÉ(rh.), s. m. Gésier, estomac des 
oiseaux, v. erbiè, gigiè , gresiè, paf. 

Avè lou periè dur, avoir bon estomac ; 
être dur à mourir, être insensible ; se régala 
lou periè, se régaler l’estomac, s’épanouir la 
rate, se réjouir. R. pciriè. 
periè, s. m. Proyer, oiseau, v. petariè. 
Perié, contract. de pereso; penèiro, v. pei- 
riero. 

PERIERADO, PERIEIRADO (L), PERARADO 
(toul.), per 1ER AT (rouerg.), s. Charge d’un 
poirier; rejetons d’un poirier; poirier sauva¬ 
ge, v. pirastre. R. periè. 

PER1ERO, peiero (rh.), (port, pereira), 
s. f. Poirier, v. periè, perarado ; Périeres, 
nom de fam. périgourdin. 

Me prencs pèruno periero, se dit à quel¬ 
qu’un qu’on secoue lourdement. R. pero. 

périés (rom. Parcys, Pores, Pareds, 
Parcs, lat. Parietis), n. de 1. Périeis ou Pé- 
riéx (Hérault). 

PERIFRASA (esp. port, perifrasear, peri- 
frasare), v. n. et a. Périphraser. R. péri- 
fraso. 

péri fr A so (rom. cat. esp. perifrasis,\i. 
perifrasi , port, perifrase, lat . perifrasis), 

s. f. Périphrase. 

perigèu (cat. esp. port. it. perigeo), s. m. 

t. sc. Périgée. 

Perigla, perigle, periglèro, v. pericla, peri¬ 
cle, periclado. 

perigxa (b. lat. Perinhacum), n. de 1. 
Pérignac ou Fleury (Aude), v. flourido, sau- 
to-roc. 

Perignoun, v. Peirignoun; Périgord, Pen- 
gourdin, Perigus, v. Peirigord, Peirigourdin, 
Peirigus. 

periglté, n. p Périguier, nom de fam. 
provençal. 

periha, pkrilha (l. g.), (rom. perilhar, 
perillar, perilar , cat. perillar , v. fr. pe- 
riller), v. n. Péricliter, risquer, être en dan¬ 
ger ; se mettre en péril, v. 'pericoula, risca ; 
commettre un infanticide, en bas Limousin. 

Aquèu malaut periho, ce malade est eh 
danger ; aquelo malurouso a periha dous 
cop, cette malheureuse a fait deux fois périr 
son fruit. 


Soun long viagi ounte s’es vist tant de fes perih a. 

CHANOINE SAVY. 

Car noun pourrai pas perilha. 

D. SAGE. 

Toujour uno barco perilho, 

Bèn souvent meme dins lou port. 

C. BRUEYS. 

R. péril. 

periiièli (cat. pcrihclis, it. port, perihe- 
lio, lat perihœlium), s. m. t. sc. Périhélie. 

periiiiÉ, perilhè (L), n. p. Périllier, nom 
de fam. languedocien. 

PERIIIOU, periliiou (L), n. p. Périlhou. 
nom de fam. castrais. 

periiious, periliious (l. g.), ouso (rom. 

perilhos, perelhos, pcrillos, perilhoz, cat. 
penllos, it. periglioso, lat. pcriculosus), 
adj. Périlleux, dangereux, chanceux, euse, v. 
dangeirous, mau-segur, perdièu, pericu¬ 
lous. 

Avé fa lou saut periiious. 

BUGADO PROUV. 

Le souveni d’un afa perilhous. 

L. VESTREPAIN. 

PERIIIOUS A\IÏX , PERILHOUSOHEN (L), 
(cat. pcrillosament, it. pcrigliosamcnte ), 
adv. Périlleusement. R. periiious. 

PERIL, PERILH (a. g.), péri (rh.), (rom. 
péril, pcsil, perilh, cat. perill, ii.perigho, 
lat. periculum), s. m. Péril, danger, v. dan- 
giè, risque; dévidoir, en Gascogne, v. deba- 
naire . 

En grand péril demar, naviguant au mi¬ 
lieu des dangers ; en péril de soun amo en 
péril de son âme ; métré péril en ren, être 
téméraire. 

Au péril de sa vido. 

ARM. PROUV. 

prov. A i’inlrado lou péril. 

— A tout asard i’a qu’un péril. 

n — 69 
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Dins uno loungo crarabo ount déjà viroulejon 
Cent périls doublomen garnits. 

J. JASMIN. 

Perila, perilabas, perilalin, y. pereila, pe- 
roilabas, pereilalin. 

perilho, s. f. Pelure, v .peladiho ; pomme 
de terre, y. trufo. % R. peu. 

périma fiat, perimere), y. n. Périmer, v. 
tresana. 

De tau vers podon pas périma. 

J. DÉSANAT. 
PERIMER , ESPERIMEN (1.), ( r0 m péri- 
ment, peryment), s. m. Perte, ruine, dévas- 
tatxon, destruction, salissure, v. avalimen. 
Tout es en perimen despièi noslre départ. 

*5. n L. ALIBERT, 

Bruno, s ères souldat e que toun regimen 
Veguèsse soun drapèu a mand de perimen. 

n . p. GOURDOU. 

R. péri. 

périmètre (cat. port esp. perimetro, lat 
penmetros), s. m. t. sc. Périmètre, v. court- 
tour. 

Perimounié, v. peremounié. 

PERIRAUD, n. de 1. Périnaldo (Alpes-Ma¬ 
ritimes), patrie de Dominique Cassini. 

perinèu (it. perineo , lat. perinceum). 
s. m. t. sc. Périnée, y. fourcaduro. 

PERIXGLETO, PERINCLETO, PERLÏNQUE- 
to, parrinqueto, s. f. Petite mésange, en 
Guienne, v. sarraiô. 

PROV. gasc. Quand vèn febrié, la peringleto dis : 

Hudis, hudis, hudis, hudis. 
prov. Revelhat coumo uno perlinqueto. 

R. peringlo. 

PERIXGLO, PERINGO, PERRINCLO (lat. pa¬ 
rus), s. f. Mésange, en Guienne, v. lardiè, 
mesengo. 

PERIXQUETO, PIRIXGUETO (lim.) PER- 
lingueto, perlinqueto (rouerg.), (fr. pi¬ 
rouette), s. f. Toupie, en Rouergue et Querci, 
y. baudufo. 

période (rom. pcryodus, cat. esp. port 
it. periodo, lat. pcriodus), s. m. Période, le 
plus haut point de quelque chose. 

Vem au période, parvenir au plus haut 
période. 

n.? RI ? DG ( esp * P er i°d°, lat. periodus), s. 
na^ 10 ^ V ' c ^ c ^ e t epoco, pounta - 

périoste (esp. port, periostio, lat. pe- 
nosteum), s. m. t. sc. Périoste. . 

Periou, periousso, pour peréu. 

PERIOUDI , PERIOUDIC (1. g ), ICO (cat. 
periodic, esp. port. it. periodico, lat. pe- 
rxodicus), adj. Périodique. 

Publicaciéu perioudico. 

A. ARNAVIELLE. 

perioudicamen (it. esp. port, periodica - 
mente), adv. Périodiquement. 

Lou pouèmo se publicara perioudicamen. 

n . A. ARNAVIELLE. 

R. perioudx. 

PERiPATETiciAN, ano (esp. port. it. pe- 
npatetico , lat. peripateticus), adj. et s t 
sc. Péripatéjicien, enne. 

peripecio (esp. peripecia, it. peripczia, 
lat. per ipetia), s. f. t. littéraire. Péripétie v! 
auvàri, mau—parado, revirado. 

périple (esp. pcriplo, lat. pèriplus), s. 
m. t. sc. Périple, relation de voyage. 

Periple de Piteas, périple de ’Pythéas, 
géographe de Marseille. 

PERISSA (rom. Perissac), n. de 1. Périssac 
(Gironde). 

PERISSABLE, PERISSAPLE (l. g.) ABLO 

aplo, adj. Périssable. ô ’ 

Loube périssable vous charmo. 

g. d’astros. 

Mais coumparas un amie périssable 
Al tendre cor de l’aimable Jésus. 
n • PCJJOL. 

R. péri. 

£&Perissè, perisso, v. peiissié, pelisso. 

PERissôu, n. p. Périssol, nom de fam 
provençal. 

peristile , pkristil (nie.), (cat. peris- 
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tü, esp. it. peristilo, port, peristylio, lat 
penslylium), s. m. Péristyle, v. galarii. 
Souio lou perisiile dôu palais municipau. 

ARM. PROUV. 

peritoxi (esp. peritoneo), s. m. t. sc Pé 
ntoine, v. crespino . 

Perja, perjaire, v. perga, pergaire. 
perjo, s. f. Perche, ancienne mesure v 
pergo ; crible, en Lauragais, y. drai 9 R 
pergo. ’ 

PER JURA (SE), SE PARJURA, SESPARJU- 
RA (rom. cat. esp. port, perjurar , it. sper- 
giurare, lat. perjurare), y. r. Se parjurer. 

La chato ufanouso e duro 
Se perjuro. 

V. LIEUTAUD. 

Parjuré R éé PER,ÜRAT ^ AD0 < part, et adj. 

Se ves plus que de renegat 
Que vous e iéu an perjura. 

oraison POP. 

La Perjurado, nom d’une ferme voisine 
de baint-Martin de Gorconac (Gard). 

perjüramen (rom. perjurament), s m 
Action de se parjurer, parjure. R. perjura. 

PERJURE, uro (rom. parjure, perjur 
prejur, cat perjur, esp. port, perjuro, it. 
spergiuro, lat. perjurus), adj. et s. Parjure, 
qui viole son serment. J 

perjùri, esperjur, ESPARJU (rom. per 
juri, perjur, perjuria, cat. perjuri, esp 
port, perjur lo, it. per g i uro, lat. perju 
num), s. m. Parjure, faux serment. ^ J 
Car se fan de grands iDjùris 
Et parjùris 
Oultro-jùris. 

LOU CARRETEIROUN. 

PERLA, perlha (d.), v. a. et n. Perler, ar 
rondir en perle, orner de perles, former des 
perles, v. emperla, perleja. 

Leissas que perle 
Lou verd mourven. 

M. GIRARD. 

J a ^”T a (1 - AD0 ' 6t. perlato), 
perles ’ ’ ° rne “ perlles ’ en forme de 

Jo perla, jeu perlé, brillant, en musique; 
tè perla, gremil, plante. R. perla. 

Perlai, v. pereila ; perlamo pour pèr amor 
en Gascogne. r ’ 

perlasso s. f. Grosse perle ; t. de com¬ 
merce, sorte de potasse blanche et pure R 
perlo. * 

perlât (lat. perlatus, porté au-delà), s 
m. Cep dans une vigne plantée en quinconce 
qui est en dehors de ce quinconce, ce qui 
existe dans les terres qui no sont point par 
faitement carrées (Ci. Azaïs). 1 

perleja, v. n. S’arrondir en perle 
l ^ eigagno Porlcjo, la rosée brille en per 

La susour perlejo sus sa caro. 

A. MATHIEU. 

Perleja, perlejat (1.), ado, part, et adj Ar 
rondi en perle. * 

Uno aigo perlejado ount le cèl se miralho. 

R .perlo. L * VBSTREP ^ 

pÆfL P ? RLO V 6-). S. m. t. d’amitié. 
Petite perle, enfant charmant, enfant aimable 
et docile, v. joutèu. 

Sies un perlet, tu es un bijou ; engraisso- 
te, perlet, vaqui un ameloun, se dit à quel- 
qu un qui après de grosses pertes réalise un 
peti t gain. Ce dicton a fait donner au mot per¬ 
let le sens d’avare, en Languedoc. y 

Un perlet coume acè dèu faire un bon mariage. 

J. roumanille. ° 
Batistoun tenié l’agnelet 
Que preseniavon 
Au bèu perlet. 

D , S. LAMBERT, 

R. perlo. 

perleto, s. f. Petite perle, jolie perle 
personne accomplie. J p le ' 

Vendras, veiras quinto perleto. 

S. LAMBERT. 


Dirias sas dents tant de perletos. 

R .perlo. F. D’OLIVET. 

Perlic, v. perdis. 

™ PE ia L / CA (SE) ’ SE pklleca (L), V. r . Se 
pourlécher, y. esperlica plus usité. 

^Perliga, pellecat (1.), ado, part. Pourléché, 


Vaqui l’obro tant perlicado. 

R. pèr, lica. L ‘ DE BERLUC ' PERÜSS,S - 

a,™™ 0 (ER , no ->. ad J- f - Grémil, herbe 
au * Parles, v. erbo-ai-pcrlo 
Perligat, perligaut, v. perdigau. 

T s ‘ f * Va nabondage, dans les 

Landes, y. courrentxho. R. peligousto. 
Perhngueto, v. perinqueto 
perlino, pralino (1.) (du fr.) s f Pra- 
hne, espèce de dragée, v. drageio ; nom de 
femme, dans une comédie de Brueys. 

Si carnavas an de perlino 
Pendoulado emé de long fiéu 
Au bout d’uno cano que clino. 

p. cappeau. 

U l„ r n ^ uet0# v * P er i n gleto; perlit, v. perdis. 
PERLO, perliio (d.), perno (lim.) (rom. 
cat. esp. port, it perla, y. fr. pelle, b. lat. 
perula 1439, lat. pila, boule, ou perna 
sorte de coquillage), s. f. Perle. P 
Perlo fino, perle fine ; perlo fausso, perle 
fausse ; tour de perlo, collier de perles : es 
uno perlo, c’est la perle des femmes, la perle 
des hommes; es la période moun uei, c’est 
la prunelle de mon œil, ce que j’ai de plus pré- 
cneux ; faire la perlo, faire le fil, en par¬ 
lant d un sirop, d’une gelée ; enfiela de per- 
co, s amuser à des riens ; es pas pèr enfiela 
de perlo, ce n’est pas pour enfiler des perles 
ce n est pas pour des prunes; erbo-di-perlo 
de-la-perlo, herbe aux perles; la Perlo deu 
Musos et coumediès prouvensalos, par Gas¬ 
pard Zerbin (Aix, 1655). 

prov. Briha coume uno perlo fino. 

— Net coume uno perlo. 

— Jita li perlo i porc. 

— Li porc foulon li perlo. 

Periou, y. perlet; periou, v. perro. 
w P Æ R a LOÜNGA ’ PARLOUNGA (m ), PERLOUN- 
JA (d.), PERLOUNGUEIA (b.), (rom. cat. per- 
longar, perlonguar, perlonjar , cat. per- 
longar, it. perlongare), v. a. Prolonger v 
esperlounga, proulounga. 

Perlongue, ongues, ongo, oungan, oun- 
gas, ongon. 

Li medecm perlongon, les médecins pro¬ 
longent les maladies. 

Æœr »"“<*• L) ' *“■ rMet 

Que ta vido siô perloungado. 

n . I A. MIR. 

R. per, long. 

PERLOUNGAMEN, PERLOUNJAMEN (d.), 
{vom. per Ion g amen), s. m. Prolongement, v. 
prouloungamen. R. pcrlounga . 

PERLOUNGous , ouso, adj. Lambin, ine, 
loun^a^’ apat ^^ ue -' v * loungagno. R. per- 
Perlouofo pour pelofo. 

PERMABOUNO ! excl. Par ma foi, à Galiors, 
v. fisto. R. pèr, ma, bouno, fe. 

PERMANEXCI, PERMAXÈXUO (nie.), PER- 
MAXEXCIO (g.), PERMAXEXÇO (l.) , (rom. 
permancncia, permanensa] cat. esp. port. 
permanencta, it. permanensa), s. f. Perma¬ 
nence, y. durado. 

Aquel pople es en permanenço 
Pér vous sadoula, quand badas. 

J. AZAÏS. 

PERMANENT, PERMANENT (g. 1.), ÈNTO 
ENTO (rom. permanen, cat. permanent, esp! 
port. it. permanente, lat. permanens, en- 
tis), adj. Permanent, ente. 

De vesiiour noumbrous siguèron permanènt. 

Dn _ x J. DÉSANAT. 

Ferme, v. premié. 

permeable , ablo (cat. esp. pcrmeabl,c , 
lat. permcabilts), adj. t. sc. Perméable. 









Permei, v. permié ; permeiremen, v. pre- 
meiramen. . 

permeja, permegi, permesi, y. n. Faire 
attention, prendre garde, prendre ses précau¬ 
tions, remédier à, en Rouergue, v. avisa. 

Permejos-i, l’amie, fagos pas lou camèl. 

BALDOUS. 

R. pèr, mèch, miè , ejo. 

PERMENA, PREMENA (b. 1.). PREMANA (g.), 
PARMENA (a.), PROÜMENA (m.) POURMENA 
(auv.), (lat. prominare), v. a. Promener, y. 
espaça, passeja, pelenqueja. 

Se permena, Y. r. Se promener, y. passeja, 
soulassa. 

Permeno-te, proumeno-ti (m.), prome- 
ne-toi ; anas vous permena, allez vous pro¬ 
mener. 

La counfusioun bèn se permeno 
Dins lou cervèu d'un amourous. 

C. BRUEYS. 

Permena, permenat (1.), ado, part, et adj. 
Promené, ée. 

permexadeto, s. f. Petite promenade. 

Uno permenadeto, un simple piebot tour. 

A. BOUDIN. 

R. permenado. 

PERMENADO, PREMEXADO (b.), PROUME- 
nado (m.), s. f. Promenade, y. espaçamen, 
passejado. 

Permenado à la catalano , repos que l’on 
rend sur un banc public pour jouir de l’om- 
re, en été, et du soleil, en hiver. 

Avans de se rèndre en journado 
Miquèu fasié sa permenado. 

L. ROUMIEUX. 

R. permena. 

PERMENADOU, PROUMENADOU (m.), S. m. 
Promenoir, y. cours, cscoursiero, lisso, tre- 
padou. 

M’espacejave à moun permenadou. 

ISCLO D'OR. 

R. permena. 

PERMENAIRE, PROUMEXAIRE (rh.), AREL- 
lo, airis, AIRO, s. Promeneur, euse, y. pas- 
sejaire. 

ïnchaiènt permenaire, 

Iéu, un libre en man, legissiéu. 

A. CROUSILLAT. 

Sur tant de permenaires 
Vèire nat Agenés. 

J. JASMIN. 

R. permena. 

PERMEXEJA, PREMENEJA (1.), PROUME- 
neja (m.), y. n. et a. Promener, se promener 
çk et là, y. espaceja. 

Tout en permenejant. 

R. SERRE. 

Se permeneja, y. r. Commencer à se pro¬ 
mener. 

Enfant que se permenejo, enfant qui se 
promène à la lisière. R. permena. 

permextado, n. p. ftom d’une rue de Bor¬ 
deaux, rue Permentade. 

PERMES, PARMÉS (m.), PERMEIS (d.), (cat. 
permès, lat. permissum), s. m. Permis, per¬ 
mission. 

Permès de casso t permis de chasse. 

E pèr se garanti dôu verbau dei gendarmo 
•Pren toujour soun permés. 

chanoine émery. 

R. per métré. 

Permesa, v. primeja. 

per MESSE (port. Permesso, lat. Permes- 
sus), s. m. Le Permesse, fleuve de Béotie. 

Pèr éu lou Permèsse coulavo. 

M. DE TRUCHET. 

PERMESSIOUN, PREMISSIEN (m.), PER- 
MESSlÉlT, PERMISSIÉU (g. 1.), PERMICHIEU 
(auv.), (rom. permissieou, cat. permissiô, 
esp. permision, it. permessione , lat. per- 
missio , onis), s. f. Permission. 

Sèmblo qu'a touto permessioun , il se 
croit tout permis ; pèr la permessioun de 
Dieu , par la permission de Dieu ; se Von iè 
douno permessioun dôu long dôu det,n'en 
pren dou long dôu bras, si on lui en donne 
un pouce, il en prend long comme le bras. 
permessiouNàr i, s. m. Permissionnaire, 
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soldat en permission, celui qui a une permis¬ 
sion ou un permis. R. permessioun. 

PERMETRE , PARMETRE (a.), PERMETE, 

permette (g.), (rom. permeter , cat. per- 
metrer , esp. permitir , port, permittir, it. 
permettere, lat. permittere), y. a. Permet¬ 
tre, tolérer, autoriser, v. grasi. 

Se conj. comme métré. 

Permete-me , permets-moi ; se permetès, 
si vous permettez ; ma santa me lou permet 
pas, mi va permets pas (m.), ma santé ne 
me le permet pas. 

prov. Pèr trop permelre a soun vesin 
Peiroun aguè lou mau-matin. 

Se permetre, v. r. Se permettre, se donner 
la liberté de. 

Permés, parmés (a.), esso, permetut (g.), 
udo, part, et adj. Permis, ise ; licite, y. le - 
cite. 

Es pas permès, ce n'est pas permis. 

Mais dison que n'es pas permés. 

C. BRUEYS. 

PERMIÉ, PERMEI, PERM1ÈI (viv.), PERMI 
(b.), permis (g.), (rom. permieg, permest, 
permei), prép. Parmi, v. demie, dins, din- 
tre, entre, plus usités. 

Permié tant de gènt, parmi tant de gens. 

L’amour sourris permei li flour. 

A. TAVAN. 

E l’enfant viré net permei li pinatèu. 

T. AUBANEL. 

R. pèr, miè . 

Permié, iero, permieirenc, permieramen, y. 
premié, premeiren, premieramen ; permo, y. 
pèr amor ; per-mo-fes, per-mo-figo, v. pèr 
ma fe ; permoi, permoio, permoino, permoio- 
tos, permoueino, permouoi, permouoio, y. 
moio ; per-mor, per-mo, permo que, permou, 
contract. de pèr amor, y. amor; permuda, v. 
péu-muda. 

permuta (rom. cat. esp. permutar, port. 
ermudar, it. lat. permutare), y. a. t. sc. 
ermuter, échanger, y. chanja. 

Permuta, permutât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Permuté, ée. 

permutable, ablo (rom. cat. permuta¬ 
ble, it. permutabile, lat . permutaoilis), adj. 
t. sc. Permutable. 

PERMUTACIOUN, PERMUTACIEX (m.), PER- 
.MütaciÉU (1. g.), (rom. permutacion, per¬ 
mutation permuta, cat. permutaciô, per¬ 
muta, esp. permutacion, it. permutations, 
lat. permutatio, onis), s. f. t. sc. Permuta¬ 
tion, y. change. 

PERMUTAIRE, ARELLO, AIRO (rom. per- 
mutaire, permutador, it. permutatore), 
s. Celui, celle qui permute, permutant. R. 
permuta. 

permutatiÉu, ivo (rom. permutatiu, i- 
va, it. permutativo), adj. t. sc. Permulatif, 
ive, propre à permuter. R. permuta . 

perx (rom. Pern), n. de 1. Pern (Lot) ; 
nom de fam. gascon. 

PER NA, v. a. Fendre, diviser en long, en 
Languedoc, v. ascla, dama, escanela, fèn- 
drc. 

Perna'no fusto, fendre une pièce de bois; 
perna ’n vime, écafer un osier. 

Se perna, v. r. Se fendre; travailler, en 
parlant du bois. 

Tis esclop se pernon, tes sabots se fen¬ 
dent. 

Perna, pernat (1. g.), ado, part, et adj. 
Fendu, ue. 

Lou toupin es perna, le pot est fêlé. 

Mouris dessus lou ro qu’es pèr lou fre perna. 

A. ARNAVIELLE. 

prov. Perna coumo un vim. 

— Rire coumo uno asclo pernado. 

Conférer ce mot avec le b. lat. pénétrai, 
scie, ou avec le lat. pinna, créneau. 

perxadou (rom. pernadour), s. m. Refen- 
doir, outil de vannier servant à refendre les 
brins d'osier, v. escaiadou. R. perna. 

perxen , exco , adj. et s. Habitant de 
Pernes, v. lanterniè, lunèu, rebelle. R. 
Perno. 
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perneto (rom. perneta), s. m. Petite coilte 
de paysanne, bavolet ; villageoise qui porte un 
bavolet, en Languedoc et Gascogne, v.coui- 
feto ; drapeau d’enfant au maillot, petit lan¬ 
ge, v. pedas ; morceau d’argile en pâte que le 
faïencier met au-dessous dè toutes les pièces 
avant de les placer dans le four. 

La pastouro Liris maili pren sa perneto. 

P. GOUDBLIN. 

Canten coussi Jousep e la maire s’i fan 

A baisa douçomen l’amistouset efant 
E l’alounga dins la perneto. 

id. 

Perneto, nom de servante dans Brueys, est 
un diminutif de Peirouno. R. perno 1. 

PERNICIOUS, PERXICIEUS(rouerg.), OUSO, 
ouo, ÈUSO ( rom. pernicios, pernecios, 
parnicios, cat. pernicios, esp. port, perni- 
cioso, it. pernizioso, lat. perniciosus), adj. 
Pernicieux, euse, v. mqrrit. 

Fèbre perniciousô, fièvre pernicieuse ; 
perniciôusi dôutrino, pernicieuses doctri¬ 
nes. 

Pèr la moulesso di delice 
Mai pernicious que li suplice. 

CALENDAU. 

PERNICfOUSAMEN , PERXICIOUSOMEN (L 

g.), adv. Pernicieusement. R. pernicious. 

perxil, s. m. Braie d'enfant, petit lange, 
v. bourrassoun, braie. R. perno. 

perno, perxe (b.), (rom. perna, penna, 
inna, comble, hauteur, lat. pinna), s. f. 
avolet, couvre-chef, coiffure de villageoise, 
v. bagnoulet, coucaro, cuerbe-cap ; linge 
des enfants au maillot, lange blanc, y. banèu x 
pedas; fiente,v. fenso. 

Las qui porton couhets e la perno empesado. 

G. d’astros. 

Las pernos e les bèls, al lems qu’èm, es l’abus. 

17* siècle. 

perno (lat. pinna, créneau), s. f. Fente, 
fissure, v. asclo, fèndo ; fesse, dans l’Aude, 
v. gauto, patello ; éclisse d’osier, v. bridou- 
lo ; quartier de lard, quartier de noix, gousse 
d’ail, en Béarn, v. glauso. 

Uno perno de poumo, un quartier de 
pomme. 

Va coumo s’aviè lous cinq cent milo diables à las 
pernos. 

A. MIR. 

perno (lat. perna, jambon), s. f. Pièce de 
lard qu’on suspend au plafona, en Béarn, v. 
lard. 

prov. bèarn. La perno qu’èi minjado, 

Tabé lou cambalhou, 

La gounèro coupado 
E lou hour que n’èi bou, 
se dit des gens ruinés. 

perno (rom. Paernas, b. lat. Pernœ, lat. 
Patcrnœ), n. de 1. Pernes (Vaucluse), patrie 
du troubadour Durand de Pernes et de l’ora- 
teus Fléchier ; Pernes, Pernis, noms de fam. 
provençaux. 

Arri, brri, moun ebivau ! 

Deman anan a la sau ; 

Arri, brri, moun poulin ! 

Deman anan au salin ; 

Dou salin a Perno 
Querre de lanterno 
E de Perno b-n-Avignoun 
Pèr cerca de labouissoun, 

cantilène populaire pour faire sauter les en¬ 
fants sur le genou. 

prov. Aut coume lou cat de Perno. 

Avant 1789 on voyait, au sommet de la tour 
de l’horloge de Pernes, un chat sculpté pour¬ 
suivant un rat. 

Perno pour perlo, en Limousin. 

PERXO-BATRE, ESPERXOBATE (b.), (esp. 
pernear, gambiller, du lat. perna, jambon), 
v. n. Se débattre des pieds, gigotter, mourir, 
en Béarn, v. arpateja, arqueta. 

Abriéu, presto-me très jours : un que n’ai faran 
E faren brau e vaco perno-balre, [quatre, 
dicton qu’on attribue au mois de mars dans 
les Pyrénées, y. Vièio. 

Perno-batut, udo, part. Renversé sur le 
dos. 
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Lou leoupard perno-batut cadou. 

T. L AG R AVÈRE. 

1 \. perno, batro. 

pernot, ri. p. Pernot, nom de fa.ra. gasc. 
R. Wrrtl 

Pernounça, v. prounouncia. 
pÈrnountast (au), loc. adv, Sans en faire 
goûter, v. freto-mourre. R. per , noun, 
tasta. 

pernut, n. p. Permit, nom de fam. auv. 
R. perno 2. 

PERO, APERO, PEIRO (auv.), PURO (d.), 
(rom. cat. esp. port. it. pera , lat. pirum), 
s. f. Poivre, v. perus; perle en ppire, v. perlo; 
crottin d’âne, v. pero. 

Pep,o facho , poire mûre, molle ; pero 
bieto q’u clouco, poire blette ; pero grana- 
lihouso, poire grumeleuse; pero bouscano s 
ou bouscasso, poire sauvage ; pero cuecho 
au four , poire cuite au four ; pero secado 
au four, poire tapée, v. carno , couderlo ; 
pero belissimo, poire de Provence ; pero de 
oon-crcstian, bon-chrétien ; pero de can, 
poire de Colmar; pero de la Madaleno, ma¬ 
deleine, citron des carmes ; pero de Peze- 
nas, duchesse d’Angoulême ; pero de sant 
Jan, hâtiveau, citron des carmes, v. aurado ; 
pero de la bello fueio, petite poire de goût 
assez fade ; pero de. qnaranto ounço, poire 
de fort grosse espèce ; pero de cinq quart, 
pero de lièuro , grosse poire connue en Gas¬ 
cogne ; pero d'ougnoun, poire connue en 
Gascogne. 

Pour les diverses variétés de poire, v. an- 
couesi, aurado, bavouso, bergamoto, bi- 
trouioun, blancano, blanqucto, bourriero , 
brignolo, brisarello , bi'uncto, burrado , 
burrat, cadeirenco, clastro , coucourdano, 
coudouno , crassano , cremesino, cueisso- 
de-damo, daurado, enroco, garroto , < 7 *- 
me\et,glouto, gollo , grapaudino, grou- 
mapdino, guihasso , laurènço , wws- 

cadçllo, pareso, pouei-toubino, poumau , 
punaiso, rat'eu, sartèu , sô£ - e?i - goulo , 
troumpo-cassaire. 

Cou de pero , cou de grue; garda *no pero 
per se leva la set f garder une poire pour la 
soif ; jouga à la pero, jeu d’enfant ; tourna 
U pero au sa, rendre la pareille. 
prov. Pero boulido 
Sauvo la vido. 

— La pero péris 
Quand se bagno que flouris. 

— Se sahié lou païsan, 

Qu’es manja froumage, pero e pan, 
Engajarié soun cabau pèr n’en inanja tout l’an. 

— La pero es maduro, toumbara lèu. 

— Acô’s de pero d’un autre panié. 

Pèro (chien, luron), v. perro ; pèro pour 
paire. 

perô (rom. cat. perd, lat. per hoc), coni. 
C’est pourquoi, à Nice, v. empero, emperço. 

Pero (bélier), y. parrô ; perô (chaudron), v. 
peirùu; peroco, peroque, v. peloco, pelofo ; 
perôûo, perôquio, v. parrûqui; perogo, pe- 
rolo, v. peirolo ; perolièiro, v. peralièiro ; 
perops pour pèr ops ; perot, v. peroun, pe¬ 
rus. 

peroto, s. f. Petite poire, poire rabougrie, 
poire sauvage, v. pereto. 

prov. gasc. Amies coumo perotos, 
liés d’amitié comme un bouquet de poires. R. 
pero. 

Peroto pour pelolo ; perou, v. peroun. 
PERÔu (rom. Perols, Peyrols), n. de 1. 
Pérols (Hérault). 

PEROU, PERU (g.), PÈRO (m.), (it. esp. 
Peru), s. m. Le Pérou, pays d'Amérique. 

Gagna lou Perou, gagner le Pérou; es 
pas lou Pérou, ce n'est pas le Pérou, ce n’est 
pas grand’chose. 

Perouchou, v. perussoun ; perouûen, v. par- 
rouquian; perouïno, v. perosino ; peroulèire, 
v. peiroulié. 

perouïæn, enco, adj. et s. Habitant de 
Pérols. R. Pérou. 

peroulho , PEROULHE (b.), s. f. Poire de 
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la plus petite espèce, en'Béarn, v. peroto. R. 
pero. 

perouli, s. m. Baie d’aubépine, en bas 
Limousin, v. acino , pereto , peroulho, pé¬ 
rils si. 

prov. Am lous peroulis l’on atrivo lou merle. 

R. pero. 

PEROUN (fr. pèrot), s. m. Tronc, tige d'ar¬ 
bre, v. pege, p'ed, trounc. 

Escalo-peroun, grimpereau, oiseau. R. 
peiroun ou apeoun. 

PEROUN, PEROU (1. lim.), PEROT (g.), s. m. 
Petite poire, moyenne poire, y. perus. 

Peroun de can, perou de ca (1.), poire 
sauvage. 

Lou perou muscadèl. 

c. PEYROT. 

R. pero. 

Peroun (petit Pierre), y. Peiroun. 

PEROUXIÉ, PEIRO unie (viv.), s. m. Poirier 
sauvage, v. perussic. R. peroun. 

PEROUNIÉU (it. peroneo, lat. peronœus), 
s. m. t. sc. Péroné, v. dos de la cambo. II. 
pero. 

perouno, s. f. Poire chétive, v. peroto. R. 
pero. 

peroura (cat. esp. port, perorar, it. lat. 
per or are), v. n. Pérorer, v. clergueja, pa- 
raula. 

Coume peroro de la sorto. 

H. MOREL. 

Lou surgen perourèt sus un bras demargat. 

J. azaïs. 

perouraire, s. m. Péroreur, hâbleur, v. 
alant, barjaire. R .peroura. 

PEROURESOUN, PEROURESOU (l.), (esp. 
peroracion, it. perorazione, lat. perora- 
tio, onis), s. f. Péroraison. 

Aquelo elouquènto perouresoun bouleguô lou 
cor de tôuti. 

ARM. PROUV. 

E laissas-me de moun sermou 

Termina la perouresou. 

H. BIRAT. 

Perousino, v. peresino. 

perouso (lat. Perusia), n* de 1. Pérouse, 
ville d’Italie. 

PERÔussiDjE, s. m. t. sc. Péroxyde, v. sa¬ 
fran de Mars. 

Peroutié, v. perussié. ♦ 

PEROUVIAN, PERUVIAN, AXO (it. esp. Pc- 
ruviano), adj. et s. Péruvien, enne, R. Pé¬ 
rou. 

PEROUVIANO, s. f. Péruvienne, sorte d’é¬ 
toffe. 

Soulié de perouviano, souliers en péru¬ 
vienne, portés autrefois par les dames de Pro¬ 
vence. 

Aquélei peruviano, 

Ah 1 sabès de qu soun ? d’aquelo coumediano. 

ET. PÉLABON. 

R. Perouvian. 

Perpai, v. parpai ; perpara, v. prépara ; per- 
parudo, v. paparudo. 

PERPAU, PREPAU, PREPAL et PARPAL (1.), 
(cat. parpal, b. lat. porpalum), s. m. Pince 
de fer, levier, v. pau-ferre, pèd-de-porc. 
R. ferre, pau. 

Perpaus, perpausa, v. prepaus, prepausa; 
perpè, v. poulpriô ; perpèl, perpèlh, v. par- 
pèu ; perpelha, perpeia, perpelia, v. parpeleja ; 
perpôlho, perpello, v. parpello ; perpelugo, 
perpelego, v. parpelugo. 

perpendiculAri, àrio on àri (rom. cat. 
esp. port, perpendicular, it. perpendico- 
lare, lat. perpendicularis), adj. t. sc. Per¬ 
pendiculaire, v. ploumb (à), quiha. 

Ligno perpendiculàrio, ligne perpendi¬ 
culaire. 

perpendicularhien (rom. cat. pcrpcn- 
dicularment , esp. port, perpendicular- 
mente, it. perpendicolarmente) , adv. t. sc. 
Perpendiculairement, v. pi (à). R. perpen- 
diculàri. 

perpensa, PERPESSA (L), (rom. perpen- 
sar, perpessar), v. n. et a. Méditer, réfléchir 
(vieux), v. médita. 


Si meleguèt a perpessa soun umne sus lou sant 
sagramen. 

p. FESQUET. 

R. per, pensa ,* 

Perpereia, perp.èro, v. parpeleja, parpello,. 

perperic, s. m. Préoccupation, souci, en 
Guienne, v. pensamen, perpic. 

Perpèt, v. parpèu. 

perpetèri, n. de 1. A Perpet'êri, dans un 
lieu éloigné, au diable, usité à Mazan (Vau¬ 
cluse), v. Pèch-Cèlsi , Pechaure. 

perpètio (rom. cat. esp. it. lat. Perpé¬ 
tua), n. de f. et s. f. Perpétue ; béguine, bi¬ 
gote, v. pecoro , meneto. 

perpétra (rom. cat. esp. port, perpetrar, 
it. lat. perpelrare), v. a. t. littéraire. Perpé¬ 
trer, commettre, accomplir, v. coumetre. 

Perpétra, perpétrât (g. L), ado, part. Per¬ 
pétré, ée. 

Si io abi perpetrado la fauto. 

A. DE SALETTES. 

PERPETUA (cat. esp. port, perpetuar, it. 
lat. perpetuare) , v. a. Perpétuer. 

Pèr n’en perpétua memôri. 

J.-B. GAUT. 

Longo inmourtalila, perpetuo sa glôri. 

j, DÉgAîpwr, 

Se perpétua, v. r. Se perpétuer. 

Perpétua , perpétuât (1. g.), ado, part, et 
àdj. Perpétué, ée. 

PERPETUAÇIOUN , PERPETUACIEN (m.) , 
perpetuaciÉu (l. g.), (esp. pcrpetuacion, 
it. perpetuazione), s. f. Perpétuation. 

Lou revèi e la perpetuacioun di naciounalita 
minouro soun necite pèr la vido e la liberia don 
mounde. 

arm. prouv. 

R. perpétua. 

PERPETUALAMEN, PERPETUALOMEN (1.), 

(rom. perpetuaument,perpetuamcnts , per- 
petualament, cat. perpetuaiment, esp. port, 
it. perpetualmentc), adv. Perpétuellement, 
v. sè>npre. 

Iéu vous dirai premieramen 

Que sian perpetualamen 

Dins lou lourmen e dins la peno. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Perpetualamen as lapins fai la guerro. 

DOM GUÉRIN. 

Soun sant renoum perpetualamen 
Se cante : amen ! amen ! 

A. DE SALETTES. 

R. perpetuau. 

PERPETUAU, PERPETUAL (1.), ALO (roiîl. 
perpetuau, cat. perpétuai, it. perpetuale, 
lat. perpctualis), adj. Perpétuel, elle,v. per- 
durable. 

Mouvemen perpetuau, mouvement per¬ 
pétuel ; messo perpetualo, messe fondée à 
perpétuité ; perpetuàli plagnitudo, perpé¬ 
tuelles plaintes. 

Secretàri perpetuau de l’acadèmi d’Ais. 

arm. prouv. 

Nou, nou, car lou diéu eternau 
A soun règne perpetuau. 

A. DE SALETTES. 

Aquistaren gloria perpétuai. 

TERSIN. 

PERPETUITA, PERPETUITAT (l. g.), (roui. 
pcrpetualitat, cat. perpetuitat, it. perpe- 
tuità, esp. perpctuidad, lat. perpetuitas, 
atis), s. f. Perpétuité, v. perdurableta. 

A perpetuita, à perpetuum 1519, à per¬ 
pétuité. 

perpeza, n. de 1. Perpezac (Corrèze); Per- * 
pezat (Puy-de-Dôme). 

PERPIC, s. m. Inquiétude, préoccupation, 
en Gascogne, v. pensamen. R. pèr, pic. 

Perpiero, v. parpello. 

PERPIGNAN, PERPIGNA (L), (rom. Perpi- 
nhan, Pcrpenha, Pcrpcnyà, cat. Perpinya, 
esp. Perpinan, b. lat. Perpinianum), n. de 
1. Perpignan (Pyrénées-Orientales), capitale 
du Roussillon ,* prise aux Espagnols par 
Louis XIII en 1641 ; variété de raisin noir, v. 
mourastcu. 

Bos de Perpignan, micocoulier, v. fala - 
breguiè ; fouit perpignan , fouet dont le 
manche est en bois de micocoulier ; la porto 
de Perpigna, nom d’une porte de Narbonne. 












Au camin de Perpignan, 

Un ié perd, l’autre ié gagno, 

CH. POP. 

perpignanen, enco, adj. et s. Habitant 
de Perpignan. 

perpigno , adj. et s. Tracassier, ière, tri¬ 
cheur, querelleur, euse, en Rouergue, v. ca- 
pignous. R. pimpigno. 

Perpil, perpilha, perpilho, perpilhou, v. 
parpèu, parpeleja, parpello, parpeleto ; perpin, 
y. parpin ; perpito, perpitojo, v. pepido. 

perpintaio, s. f. Nourriture mauvaise ou 
insuffisante, v. rcgardello. R. perpito , pe¬ 
pido, 

PERPLEISSE, PERPLEXE (1. g.), EISSO, 
Èxo (v. Ir. perplex, it. perplcsso, esp. per- 
plejo, lat .pcrplexus), adj. t. littéraire. Per¬ 
plexe, v. entre-pres. 

Vous me rendes bèn fouerl perplèsso. 

G. ZERBIN. 

PERPLEISSETA, PERPLEXITAT (1. g.), (it. 
vcrplessità , esp. perplejidad), s. f. Per¬ 
plexité, v. ànci, embarras. 

Lou meton en perplessilat. 

G. ZERBIN. 

PERPOUN, PREPOUX (m.), PEItPOUIX (d.), 

perpount (lira.), (rom. perpong, perpoing , 
perponhy perpons, per pont 2 , perpun)i,per- 
pung, perponta, preponta, cat. perpunt, 
esp. perpunte), s. m. Pourpoint, sorte d'ha¬ 
billement, y. jargau. 

Perpoun de sedo . pourpoint de soie ; à 
brulo-perpoun, à brûle-pourpoint. 

Tespôussarai lou perpoun. 

D. SAGE. 

Passe lei cisèu 
D’aquélei que fan raubo, 

Perpoun e mantèu. 

N. SABOLY. 

Porto li causso roujo, 

Lou perpoun de velout, 

Lou bonnet d’escarlato, 

Lou plumachoà l’entour. 

CH. POP. 

R. pèr , pougne. 

Perpôusa, v prepausa ; perpousici, v. prou- 
pousicioun. 

perprendre, perprexe (rom. pcrprcn - 
dre t perprenre, perpendre, perprene), v. 
a. Prendre, saisir, occuper, comprendre, cir¬ 
convenir, y. prendre y sesi; entreprendre, v. 
entreprendre. 

Se conj. comme prendre. 

Me dounèt, entre autres présents, 

Un ouire pie d’aqueles vents 
Que, quand uno fes, vous perprenon, 

Diéu sap courno diable vous menon. 

c. FAVRE. 

Perprés, eso, part, et adj. Occupé, éo, cir¬ 
convenu, ue ; surpris, ise, interdit, ite. 

Perpreses , esos f plur. lang. de perprès t 
eso. 

Perpreses si gralèron l’aurelho. 

P. FESQUET. 

R. pbr, prendre. 

perpreso (rom. perpreza , preza), s. f. 
Entreprise, v. entre-presso ; pourpris, en¬ 
ceinte, faubourg, v. bourgado. R. perpren¬ 
dre. 

Perprunpour nasprun, 

perquaxto , prép. Pour ce qui est de, 
quant à, y. pbr quant, perfiat • 

Perquanto de bèutat, en fait de beauté. 

PERQUE, PERDEQUÉ (rh.), PARQUÉ (a.), 
pouquÉ (auv.), (rom. cat. perque , it. per¬ 
che, esp. port, porque), conj. et s. m. Pour- 
uoi; puisque, v. pibi-que ; avoir, fortune, 
ans le Tarn, y.de-què. 

Perquô ploures ? pourquoi pleures-tu? 
perqu’ as rèn di f pourquoi n’as-tu rien dit? 
sbnso dire perquè, sans dire pourquoi; va- 
qui perquè, y oilà pourquoi; perquè noun? 
pourquoi non? perquè pas f pourquoi pas? 
sbnso saupre coume ni perquè , sans savoir 
pourquoi ni comment ; lou perquè , le motif ; 
faire lou perquè , faire ce qu’il faut pour ar¬ 
river à un résultat; perquè vos pas, puisque 
tu ne veux pas ; perquè iè sian, puisque nous 
y sommes. 
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prov. Lou plus gros de tôuti li libre es aquéu di 
perquè. 

R. pbr , que. 

Percjui, perquiêu, y. peraqui ; perquièiro, v. 
verquiero; perquinaici, v. pereici ; perquina- 
mount, v. pereilamount ; perquinaqui, v. pe¬ 
raqui ; perquinaval, v. pereilavau ; perquin- 
çai, v. pereiça; perquinla, perquinlai, v. pe- 
reila. 

perquio, n. de 1. Perquie (Landes). 

PERQUISICIOUN, PERQUISICIEX (m.), PER- 
QCIS1CIÉU (g. 1.), (cat. perquisiciô y it. per- 
quisizionc), s. f. Perquisition, v. fur, re- 
cerco. 

Après la perquisicien facho. 

f. vidal. 

perrand, n.p. Perrand, nom de fam. prov. 
R. parran. 

Perraquet, v. perroquet. 

perratoux, n. p. Perraton, nom de fam. 
prov. R . Peiroutoun. 

perré, perré (1.), s. m. Révérence, salut, 
v. reverbnei, sabarquinado. 

Faire lou perré , faire lou pbd, saluer en 
traînant le pied par derrière. R. pbd f arriè. 

PERREC, ESPERREC (g.), PERRAC (bord.), 
(esp. perico, perruque), s. m. Haillon, lam¬ 
beau, guenille, loque, chiffon, en Languedoc, 
Gascogne et Béarn, v. peio, peiandro. 

PER REC A, v. n. Ramasser des chiffons, en 
Gascogne, v. pateja. R. perrec. 

PERRECAIRE, perrecoün, s. m. Ramas- 
seur de chiffons, en Gascogne, v. patiaire, 
pciarot. R. pcrreca . 

PERREGI, PERRECHI (1.), v. a. Élever, 
nourrir, entretenir, soigner, garder, faire paî¬ 
tre, en Languedoc, v. ahali, entraire. 

Se conj. comme régi. 

Oucupat, al naut de sa glôri, 

A perregi l’orne mourtal. 

PUJOL. 

Se perregi, v. r. Se nourrir, manger, pi¬ 
corer. 

Perregi, perregit (1.), 100 , part. Élevé, ée, 
nourri, ie. R. pbr , régi. 

perrequet , perraquet, s. m. Chiffon¬ 
nier, en Gascogne, v. patiaire. 

Pourta à perrequet , porter sur le dos, à 
la manière des chiffonniers, y. peiarot. R. 
perrec. 

perret, s. m. Lait de femme enceinte, en 
Guienne, v. bet. 

PERRIAT, PERRIAL (1.), n. p. Perriat, Per- 
réal, noms de fam. méridionaux. 

Saint P criai est le patron d’une église du 
diocèse de Valence. 

PERRiRÉRO, n. p. Perribère, nom de fam. 
gasc. R. Pc, Pcire f Ribiero. 

Perrié, v. peirié ; perrin, v. peirin. 

perrin, n. p. Perrin, De Perrin, Perrinet, 
noms de fam. dauph. dont le fém. est Perri- 
no. R. peirin ou Poire. 

Perrincle, v, perinclo ; perro, v. perre. 

perre, perro (cat. esp. perro f b. lat. pe- 
tronius, lat. pctrunculum , chien courant, 
chez les Gaulois), s. m. Nom qu'on donne aux 
chiens, dans ie Var, v. labrit ; chien, en Lan¬ 
guedoc et Rouergue, v. cai 1 , chin ; luron, 
gaillard, v. mastin ; avare, richard, v. ava- 
ras ; Perro, Perrou, noms de fam. mérid. 

Es sadoul coumo un perro. 

F. DE CORTÈTE. 

Esperdigalhat e countent coumo un perro. 

A. MIR. 

En Catalogne, les enfants ont une canti- 
lène qui se termine ainsi : 

Corn un perro, perro, perro; 

Com un ca, com un gos, 

Com un perro rabiôs. 

Perro, perrot, v. parro ; perrochian, v. par- 
rouquian ; perronquet, v. pèd-ranquet; per- 
roquio, v. parrèqui ; perrou pour perro ; per- 
roun, v. peiroun ; perrouquet, v. parrouquet ; 
perrouquia, v. parrouquian ; perrousino, v. pe- 
resino. 

perroussiÉ, n. p. Perrossier, nom de fam. 
dauph. R. petroussiè. 
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perroutix, PERROUTI (1.), n. p. Perrotin# 
Perrouty, noms de fam. mérid. R. Peiroutin, 
Peirot. 

PERRUCADO , PERRUGADO (rouergv), Si f. 
Longue suite de paroles, longue réponse; k?y- 
rielle, v. mourraiado. R. perruco. 

PERRUCASSO, PARRUCASSO (m.), (ca t.per 
rucassa ; it. parrucaccia), s. f. Grosse per¬ 
ruque, tignasse, v. ganasso , tignasso. R. per¬ 
ruco. 

Perrucho, v. parrouqueto. 

perruco, parruco (1. m.), (cat. perruca , 
port, peruca, it. perrucca, esp. pcluca et 
perico y angl. perhoig), s. f. Perruque, v. go¬ 
go, pamparrugo ; réprimande, v. remouchi- 
7iado ; cuscute, plante, v, pèu-dc-lirUy erbo- 
dôu-canebe. 

Pourta perruco , porter perruque ; Van 
fa f no bello perruco , on lui a fait une bonne 
mercuriale. 

Conférer ce mot avec pcluco et perrec. 

PERRUQUETO, PARRUQUETO (cat. perrv,- 
queta), s. f. Petite perruque, y. tignoun. 

Que cènt bouco à la fes li cridon : perruqueto ! 

J. RANCHËR. 

R. perruco. f 

PERRUQUIÉ, PARRUQUiÉ(m ), PARRUQUIÈ 
(l.), PERRUQUÈI (bord.), IERO, IÈIRO, ÈRO 
(cat. perruaruer, it. parruchiere , esp. pclu- 
quero), s. Perruquier, ière, v. barbiè , coui - 
faire, poumadin , rasaire ; fat, v. arlbri ; 
pièce de deux sous, à Nice, v. piastro. 

Davans lou perruquié lachèron uno lèbre. 

P. FIGANIÈRE. 

prov. Pressa coume un perruquié. 

R; perruco. 

perrus, s. m. Planche pour diriger la ré¬ 
sine dans le trou qui est creusé au pied d'un 
pin, dans les Landes. 

Perrute pour parrat, passerat. 

pers, erso (rom. pcrSy presses, it. perso, 
lat. persusj, adj. Pers, erse, de couleur entre 
le vert et le bleu, glauque, v. blutas , ver- 
dau. 

Li batu pers, nom primitif des Pénitents 
Gris d’Avignon; lou Mount Pers , nom d\irte 
cime des Alpes, dans l'Engadine ; lou Laus 
Pers, nom d'un lac des environs d’Arvieux 
(Hautes-Alpes) ; aigo perso, eau d’un bleu 
verdâtre ; Aigo-Perso , Aigueperse , ville 
d’Auvergne. 

Escricbo en letro d’or entre de lausié pers. 

A. MATHIEU. 

Moun oundo toutjour perso. 

• G. d’astros. 

pers, s. m. Percement, mise en perce, dans 
les vers suivants : 

N’i a plus moyen de s’en passa, 

Ni calignar en ges de sorlo 
Que quauco vièlho bèn acorto 
N’aye premier dounat lou pers. 

C. BRUEYS. 

R. persa. 

pers, n. de 1. Pers (Cantal). 

persa, parsa (g.), v. a. et n. Percer, en 
Dauphiné et Gascogne, v. pertusa , trauoa, 
plus usité. 

Afin que ges de canounado 
Noun la pousquèsse rèn persa. 

C. BRUEYS. 

Car lou sourelh trop pénétrant 
Parso touts lous crums qu’a dauant. 

g. d’astros. 

Das jougaires l’imen parso la triplo sego. 

J. JASMIN. 

Persa, persat (1. g.), ado, part, et adj. Per¬ 
cé, ée. 

T’a persat d’un regard coumo d’un passadou. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pertusa. 

persado, parsa (d.), s. f. Percée, v. fen- 
dudo, traucado. R. persa. 

persamex, PARSAMEN (d.), s. m. Perce¬ 
ment, v. traucamen. R. persa. 

pers A x, ano (rom. Persès), adj. et s. 
Perse, Persan, ane ; nom de fam. méridional. 

Coume lou Persan qu’adoro lou soulèu. 

G. B.-WYSB. 

R. Perso. 
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• PERSANT, parsant (g.), ANTO, adj. Per¬ 
çant, ante. R. persa. 

Persè, persèc, v. pessègue. 

PERSECUCIOUN, PERSECUCIEN (m.), PER- 
SECUOÉu (1. g. d.), (rom. persccucio, perse- 
gucion, persicgucion, prosecutio, cat. per - 
secuciô, esp. persécution, it. persécutions, 
lat. persecutio, onis), s. f. Persécution, pour¬ 
suite, v. perças. 

Au tèms de la persecucioun, sous la Ter¬ 
reur, dans le Tarn. 

Li persecucioun dôu mounde. 

J. ROUMANILLE. 

PERSECUTA, pressecuta (rom. cat. per- 
secutar , it. perseauitare, lat. persecutus), 
v. a. Persécuter, obséder, tourmenter par des 
poursuites, v. cousseja, coussegre, secuta. 
Despuei qu’un bôrni fiéu de puto 
Moun imour bello persecuto. 

C. BRUEYS. 

Se noun èro lou joc e lou fachous amour 
Que coumo de demouns perseouton ma vido. 

D. SAGE. 

PERSECUTA, PERSECUTAT (1. g.), ADO, part, et 

adj. Persécuté, ée. 

PERSECUTOUR, PERSECUTOU (1. g.), (rom. 
béarn. persecutadoo, rom. cat. lat. persecu- 
tor/\t.'pcrsecutore),s.m. Persécuteur; hom¬ 
me qui presse, importun, v. seco-fege. 

Estoufa dins sous abimes 
Toutes lous persecutous. 

PUJOL. 

Persègo, v. pessègo ; perseguè, v. pesseguié. 
PERSEGUÈIRÉ (rom. perseguieyre , perse- 
guior, persequcaor, esp. port, perseguidor, 
it .perseguitore), s. m. Poursuivant, v. cam- 
pejaire , séculaire. R. persegui. 

PERSEGUI, PRESSEGUI (m.), PERCHEGÜI 
(g.), PERSEGRE, PERSÈGRE (1), PARSÈGRE 

(Marche), persiègre (toul.), persiègue 
( querc.), (rom. perseguir, persegre, pesé- 
are, cat. esp. port, perseguir , it. perseguire, 
lat. persequi), v. a. Poursuivre, v. acoudou- 
la, acouti, courseja, coussegre , secuta, 
trassegre. 

Se conj. comme segui. 

Me perseguis, me persiègue (m.), me 
per siée (g.), il me poursuit; perseguissen, 
persiguen (m.), poursuivons; perseguiguè , 
persiguè (m.), il poursuivit ; perseguissènt, 
persiguènt (m.), poursuivant. 

Acô ’s un sac d’escuts que s’envan persegui. 

LAS COURSOS DE TOULOUSO. 
Venès persegre amb’ iéu lou trin de las sasous. 

c. PEY*OT. 

Me perseguisses vanamen. 

G. azaïs. 

Persigrai plus aquelo injùri. 

G. ZERBIN. 

Persegui, perseguit (1.), ido, part, et adj. 
Poursuivi, ie. 

Pèraquel sougn es toujour perseguido. 

P. DE GEMBLOUX. 

Perseguiè, v. pesseguié ; persenti, v. pres¬ 
senti. 

perset (rom. perset, presset), s. m. Pers, 
sorte d’étoffe, drap bleu foncé. R. pers. 

Perseto, v. Presseto. 

PERSEVERA, PERSERERA (1. g.), (rom. cat. 
esp. port, perseverar , it. lat. perseverare) 
v. n. Persévérer, v. countinua. 

Persévère, ères, èro, cran, eras, èron. 

O, se perseveran fidèu jusqu'il la fin, 

Un jour saren de rèi dins lou palais divin. 

A. CROTTSILLAT. 

PERSEVERAIRE, ARELLO, AIRO (rom, per- 
severaire, perseverador), s. Celui, celle 
qui persévère. R. persévéra. 

PERSEVERANÇO, PERSERERANCO (1. g.), 
(rom. perseveransa, perseverancia, cat. 
esp. perseverancia, port, perseverança, it. 
persévérant a, lat. perseverantia), s. f. Per¬ 
sévérance, v. countùni. 

Butes emé perseveranço 
Toun obro, e la nienes à bèn. 

. . A * crousillat. 

Atendi per voslre secours 
La perseveranço finalo. 

PUJOL. 


PERSANT — PERSOUNO 

PERSEVERANT, anto (rom. perscverablc, 
perseverier, cat. persévérant, esp. port. it. 
persévérante), ad]. Persévérant, ante. 

Tant d’afecioun e tant d’esfors persévérant. 

ARM. PROUV. 

R. persévéra. 

pèrsi, s. m. Pierre d’un bleu verdâtre, 
comme l’euphotide et la serpentine, connue 
dans le Queiras. R. pers. 

, pèrsi (lat. Persius), n. p. Perse, poète la¬ 
tin ; Persy, nom de fam. languedocien. 

Les œuvres de Perse ont été traduites en lan¬ 
gue d’Oc par Jean de Valès, poète toulousain du 
17 e siècle. 

persiano (cat. esp. it. persiana), s. f. Per¬ 
sienne, sorte de jalousie. 

Persié, v. pesseguié ; persiero, v. pesse- 
guiero. 

persiÉu (it. esp. Perseo, lat. Perseus), 
n. p. Persée, fils de Jupiter. 

PERSIÉULA, PERCHIOULA (b.), PERSIFLA 
(rouerg.), v. a. Persifler, v. galeja. 

En perchioulanl tantost l’un, tantost faut. 

_ T. LAGRAVÈRE. 

R. per, sicule. 

PERSIL, PRESSIL (querc.), PEIRESSIL (g.), 
Eirissèu (lim.), eusse (d.), (rom. peres- 
silh, peyressilh, peyrassith, esp. perejil, 
port, perrexil, it. petrosellino, lat. petro- 
selinum), s. m. Persil, à Toulouse, v. juvert 
plus usité. 

Quàuquis flocs'de pressil, quauquis pichous caulets. 

J. CASTELA. 

Persil salbatge (Lin.), petite ciguë, v. ju- 
vertino. 

persilhado, s. f. Persillade, assaisonne¬ 
ment au persil. R. persil. 

PERSiLHAT,PERCHiLUAT(a.), s. m. Fromage 
qui commence à bleuir, en Dauphiné. R. pers. 
Pèrsio, v. pessègo. 

PERSISTA, PERSISTRE (nie.), (cat. esp. 
port. pcrsisUr, it. lat. persistêre), v. n. Per¬ 
sister, v. teni. 

Mai que tu vuelhes persista. 

- C. BRUEYS. 

Que mau-grat siégé lou mariiigi 
Que tant persisto à raei désirs! 

G. ZERBIN. 

PERSISTÈNCI, PERSISTÈNÇO (nie.), PER- 
SISTENÇO (1.), (esp. pcrsistencia), s. f. Per¬ 
sistance, v. tenesoun. 

Tant l’aigo a debana metié de persistènço. 

, ICARD. 

Loumtarias pas pèr res ma longo persistènço. 

p. FÉLIX. 

PERSISTENT, PERSISTENT (1. g.), ÈNTO, 
ENTO (lat. persistens, entis), adj. Persistant' 
ante. 

perso (EN), s. f. En perce, dans le haut 
Lauguedoc, v. à man plus usité. 

Un cop Guilhot à soun oustal 
Me laissée béure d’aigo esterso, 

E pèi me dissèc sul pourtal 
Que soun vi n’èro pas en perso : 

— En Perso, taquin, e coussi 
N’es pas bou lou vi pèr aci? 

• . P. GOUDELIN. 

R. persa . 

PERSO (rom. Persa, Persia , it esp. lat. 
Pcrsia), s. f. La Perse, contrée d’Asie. 

Perso, v. pers, erso. 

perso-clau, parsaclau, s. m. Perceret- 
te, vrille pour les fûts, en Périgord, v. trau- 
cadouiro, viroun. R. persa, clau. 

PERSO-FUEIO, PERSO-FUELHO (1.), S. f. 
Perce-feuille, buplèvre à feuilles rondes, plan¬ 
te, v. crbo-coupiero. 

perso-muraio, s. f. Pariétaire, v. trauco - 
mur. R. persa, muraio. 

perso-pèiro (perce-pierre), s. f. Pied- 
de-lion des champ, plante, v. mourre-pour- 
cin; salicorne ligneuse, autre plante, v. en- 
gano. R. persa , pèiro. 

Persoqué, v. pèr-ço-que. 
perso-vau (rom. Pcrsovaus, Persavals), 
n. p. Perceval, héros de roman. 

L’autre comlet de Persaval. 

FLAMENCA. 


PERSOUN, s. m. Amant, galant, au Bausset 
(Var), v. cahgnaire. 

As vist toun persoun ? as-tu vu ton ga¬ 
lant? R. persouno. 

PERSOUNAGE, PERSOUNÀGI (m.), PER- 
SOUNATGE (1. g.), PERSOUNATYE (b.), (rom. 
cat. personatge, esp. personage, it. perso- 
naggio), s. m. Personnage, personne ; rôle ; 
figure. 

Jouga divers persounage, jouer plusieurs 
rôles. 

prov. Ploura coume un persounage de font. 
persouno. 

PERSOUNALAMEN, PERSOUNALOMEN (1.), 

(rom. personnalament, personalment, per- 
sonaumentt, cat. personalment, esp. it. per- 
s on aiment e), adv. Personnellement. 

Un brinde que me chalo persounalamen. 

G. B.-WYSE. 

Pèr nosto pari, sian persounalamen urous. 

F. GUITTON-TALAMEL. 
PERSOUNAL 1 SA, v. a. Personnaliser. R. 
persounau. 

PERSOUN ALITA, PERSOUNALITAT (1. g.), 
(cat. personalitat, it . personalità, esp. per- 
sonalidad, lat. personalitas, atis), s. f. 
Personnalité. 

Groupi dins l’ignourènço de sa propro istèri de 
sa pcrsounalita. 

F. MISTRAL. 

Fasèn eici ges de persounalita. 

C. DE VILLENEUVE. 

PERSOUNASSO, s. f. Chétive personne, mi¬ 
sérable personne. 

Quatre parets ferron ma persounasso. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. persouno. 

persounat (rom. personat, pertonat, 
cat. personat, esp. personado), s. m. Per- 
sonnat, sorte de bénéfice. R. persouno. 

PERSOUNAU, PERSOUNAL (l.j, ALO (rom. 
personau , pcrsonal, cat. esp. personal, it. 
personalc, lat. personalis), adj. et s. Per¬ 
sonnel, eJle. 

Lou, persounau, le personnel. 

Tout lou persounau courau o musicaire. 

ARM. PROUV. 

Acioun persounalo , action personnelle ; 
paga sa persounalo, payer sa contribution 
personnelle ; li fauto soun persounalo, les 
fautes sont personnelles. R. persouno. 
Persounè, v. parsouniô. 
persouneto, s. f. Petite personne ; corps 
de petit enfant, petit enfant. 

N'i a pas persouneto , il n’y a pas un chat. 
R. persouno. 

persounifica, v. a. Personnifier. 
Persounifique, ques , co, can, cas, con. 
Persouniûcaras lou malurous courage. 

L. ASTRUC. 

Persounifica, persounificat( 1. g.), ado, part, 
et adj. Personnifié, ée. 

Tôuti li doulour umano soun persounificado aqui 
soulo formo de femo. 

ARM. PROUV. 

PERSOUNIFICACIOUN, PERSOUNIFICACIEN 
(m.), PERSOUNIFICACIÉU (l. g.), s. f. Person¬ 
nification. 

Persouniûcacioun de la palrio catalano 

ARM. PROUV. 

R. persounifica. 

PERSOUNO, PRESSOUNO (g.), PARSOUNO 
(auv.), (rom. cat. esp. it. lat. persona), s. f. 
Personne, homme ou femme, v. gènt; corps, 
individu, v. cors; amante, dans le Var, v. 
mestresso, persoun. 

Uno grand persouno, une personne adul¬ 
te ; un souleî Dieu en très persouno, un 
seul Dieu en trois personnes ; a touto sa per¬ 
souno pleno de boutoun, il a tout son corps 
couvert de boutons; sus sa persouno, sur 
soi ; pauro persouno, mon ami, mon cher, 
ma ciière, en Gévaudan; en persouno , en 
personne. 

Escounden-nous bèn, que persouno 
Noun puesque pas nous descubri. 

C. BRUEYS. 

















0 parpalhoun, persouno 
Coum iou ne sab aima. 

J. LARREBAT. 

Dans ces citations versouno a le sens né¬ 
gatif du français, v. aegun, res, plus usités. 

PERSPEITIEÜ, PERSPECT1EU (1. g.), IVO 
(rom. cat. pcrspectiu, iva), adj. t. de dessin 
Perspectif, ive. 

PERSPEITIVO, PROUSPETIVO (m.), PERS- 

pectivo, perspettibo (1. g.), (rom. cat. port, 
esp. pcrpectiva), s. f. Perspective, v. veso, 
visto. 

Esperlounga li perspeilivo. 

arm. prouv. 

E leissas-nous, quàuquei-fes l’an, 

La galioto en perspeilivo. 

V. GELU. 

PERSPICACITA, PERSPICACITAT (g. l.),(lat 
perspicacitas, atis), s. f. Perspicacité, v. a- 
gusamen. 

Sus aeô s’aplaudis, admiro 
Sa grando perspicacitat. 

J. AZA1S. 

PERSPICUITA, PERSPICUITAT (g. 1.), (rom. 
cat. perspicuitat , esp. pcrspicuidad , lat. 
perspicuitas, atis), s. f. Perspicuité. 

PERSUADA, PERSUADE (niç.), (cat. esp. 

F ort, persuadir, it. lat. persuadere), v. a. 

ersuader, v. counseia, détermina, gagna. 
prov. Voulé persuada ’n teslard, es a balre l’aigo. 

Se persuada, v. r. Se persuader, s’imagi¬ 
ner, 

Persuada, persuadât (g. 1.), ado, persuas 
(niç.), aso, part, et adj. Persuadé, ée. 

El sap que la parrèquio es pla persuadado. 

C. PEYROT. 

persuasiéu, IVO, IBO (1. g.), (rom. cat. 
persuasiu, iva, esp. port. it. persuasivo), 
adj. Persuasif, ive. 

Que sies persuasiéu ! 

D. SAGE. 

De sa voues douço, avenènto e persuasivo. 

F. MISTRAL. 

R. persuas. 

PERSUASIOUN , PERSUASIÉU (m.), PER¬ 
SUASIÉU (g. 1.), (rom. cat. persuasio, esp. 
persuasion, it. persuasione, lat. persua¬ 
sio, onis), s. f. Persuasion. 

PERSUX, s. m. Chose percée, trouée, v. 
trau. 

Un persun de soulôu, une échappée de 
soleil. R. persa. 

persuta, v. a. Poursuivre ; insister, sou¬ 
tenir, prétendre que, en Béarn, v. persegui . 
R. persécuta. 

PERSUTO, poursuto (rom. béarn. persu¬ 
ta), s. f. Poursuite, en Gascogne, v. perças. 
Ha persuto (b.), persécuter. 

Risent de lour persuto vano. 

P. BARBE. 

Hè la persuto que eau. 

„ , G. D’ASTROS. 

Vol rendre pauromeu ma persuto bufèco. 

„ , P. goudelin. 

R. persuta. 

pertant, PARTANT (lim.), (rom. pertan, 
cat. pertant), adv. Pourtant, partant, par con¬ 
séquent, cependant, en Gascogne, v. entant 
entre-tant, pamens. 

Pertant que ou de, afin que, afin de, pour 
en Querci. 

Caliô ben trouba quauco maniero 
Perianl de décida soun vièl. 

J. CASTELA. 

Pertant non vouoly pas li virar jamais caro. 
n la bellaudière. 

R. per, tant. 

PER-TAU, PER-TAL (l.), (cat. per tal), 
prép. et conj. Parce que, afin de, à cause de, 
v. per-ço-que, per amor ; c’est pourquoi, 
v. tambèn. 

Pertau qu'èro partido, parce qu'elle était 
partie. 

Pertau que, s’uno fes intravo, 

La Grèço sérié vostro esclavo. 

c. FAVRE. 

pertems, n. p. Pertems, nom de fam, mé- 
nd. R. perdre, tèms. 

Pertendre, v. prétendre. 


PERSPEITIEÜ — PERTUSA 

PERTERRO, PARTERRO (m.), PARTIARO 
(auv.), (rom. parterra, it. parterre), s. m. et 
f. Parterre, jardin ou l’on cultive les fleurs, v. 
jardin, nasïo, pategue ; partie d’un théâtre. 

Prendre un perterro, faire un perterro, 
tomber à terre ; ton Perterro gascoun, 
coumpousat de quouate carrèus, titre d’un 
recueil de poésies gasconnes par G. Bedout 
(1642). 

Intro-me ’n pauc en un perterro. 

G. d’astros. 

Del parlerro francés la bello flou toumbado. 

p. goudelin. 

R. pèr, terro ou partèu. 

pertesi, v. a. Perdre, égarer, en Langue¬ 
doc, v. apertesi, perdre. R. perto. 

pÈrti, pèrtio (d.), PERTEO (a.), (rom. 
pertga, esp. it. lat. pertica), s. f. Perche, 
Brin de bois, y. partego, pergo ; timon de 
la charrue, v. bacegue, brout. 

Longo pèrtio, homme grand et fluet ; per- 
tio d'un fenassièu , perche autour de laquelle 
on élève une meule de foin ; pèrtio d'espar- 
set, meule de sainfoin. 

Pertias, v. portus ; pertièiro (à), v. aper- 
tiero. 

PERTINENT, PERTINENT (1.), ÈNTO, ENTO 

(it. esp. pertinente, lat. pertinens, entis), 
adj. Pertinent, ente ; apte, compétent, ente, 
savant, ante, v. savent ; favorable, propice, 
v. bon. 

Mai l’orne que sera discrét, 

Sàgi, pertinent e secrèt. 

c. brueys. 

Soun discours noun es endegat, 

Si la fin noun es pertinènto. 

ID. 

L’oucasioun es bèn pertinènto. 

ID. 

PERTINEXTAMEN (esp. port, pertinente - 
mente), adj. Pertinemment. 

L’ome que pertinenlamen 
Cres n’en dire sa rastelado. 

c. brueys. 

R. pertinent. 

pertira, y. a. Tirer avec force, tirer à soi, 
v. entira ; tirer par les cheveux, v. pèu- 
tira. 

• Entre sous brasses te pertiro. 

B. FLORET. 

R. pèr, tira. 

Perto, v. perdo. 

PERTOUCA, PRETOUCA (rh.), APARTOUCA 
(rom. pretocar, cat. pertocar), v. a. et n. 
Toucher de près, concerner, regarder, incom¬ 
ber, v. regarda ; toucher au fond du cœur, 
pénétrer, émouvoir, v. esmôure. 

Pertoque, oques , oco, oucan, oucas, o- 
con. 

Acô te pertoco, cela te concerne ; uno le- 
tro me pertoucant, une lettre me concer¬ 
nant. 

Li crid, li plour, rèn lou pertoco». 

; 

Pertouca, pertoucat (g. I.), ADO,' part et 
adj. Vivement touché, ée. R. pèr, touca. 

PERTOUCANT, PRETOUCANT (rh.), ANTO, 
adj. Pathétique, \. pietadous. 

E que vous a di de tant pertoucant. 

akm. prouv. 

Mis ami, qu’es pertoucanto 
La fèsto que celebran ! 

j. roumanille. 

R. pertouca. 

PERTOUT, PRETOUT (m. ), APERTOUT 

fcarc.), partout (a.), pertot, partot 
( d.), adv. Partout. 

Pou passa pertout, il peut porter la tête 
haute; en pertout, partout; de pertout, d'à 
pertout (niç.), de toutes parts ; de pertout 
en pertout, en tous lieux ; de pertout cous- 
tat, de tout côté. 

prov. Fai bon avé d’ami pertout. 

— Es co’ume l’or, passo pertout. 

R. pèr, tout. 

PERTRA, PERTRACH (1.), PERTRÈIT (g.), 

(rpm. pertrach, pertrag, pertraytura, per- 
trait, pertreyt, lat. protractus), s. m. Por¬ 
trait, y. retra. 
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Lou diéu Amour a fach 
De sas poulidiès un pertrach. 

f. d’olivet. 

César de Nostre-Dame attribue au trouba¬ 
dour Albertet de Sisteron un ouvrage intitulé 
Pertrach de Venus. 

PERTRACIIOUN, PERTRACIIOU (1.), S. ni. 
Petit portrait, photographie. 

Aqui la miéuno caro, 

Lou pertrachou de iéu. 

n j ? A * ARNAVIELLE. 

R. pertrach. 

PERTRAIUK (rom. pertraire, lat. portra- 
here), v. a. Pourtraire, dépeindre (vieux) v 
ptnta, retraire, tira. 

Sus un papiè la vau pertraire. 

D p. goudelin. 

1 ERTRA, PERTRACH (1.), PERTRAIT, PERTREIT 

(g.), ACHO, aito, èito, part, et adj. Dépeint 
einte, retracé, ée. 

Abiè pertrach sus l’espic un ausel. 

. A. GAILLARD. 

PERTRATA (rom. pertractar, it. pertrat- 
tare), v. a. Traiter, négocier, v. trata. R. pèr , 
trata. r 

Perts, contract. bcarn. de pèr te vous. 
PÈR-TU-FAS (tu agis pour ton compte), 
loc. prov. 

Acô s'apello pèr-tu-fas, c’est tant pis pour 
toi, ça te regarde ; es verai coume m'apelle 
Pèr-tu-fas, c’est vrai comme il neige. 

pertum, s. m. Perturbation, trouble, en 
Béarn, v. destourbe. R. perturba. 

perturba (rom. cat. port. esp. pertur- 
bar, it. lat. perturbare), v. a. Troubler, in¬ 
quiéter, v. counturba, treboula. 

Cal que toujour me vengue perturba. 

, . couzinié. 

Nou n ajon à querela ni perturba. 

_ , a. gaillard. 

Que malur sur aquels que perturbon la Franço. 

ID. 

PERTURBABLE, ablo (cat. perturbablc), 
adj. Capable de se troubler. R. perturba. 

PERTUBACIOUN, PERTURBACIEN(m.), PER- 
TURBACIEU (1. g.), perturbo(L), (rom. per- 
turbacio, perturbatio, cat. pcrturbaciô , 
esp. perturbacion, it. perturba;ionc, lat 
perturbatio, onis), s. f. Perturbation, v. 
treboulamen. 

Atal dins la perturbo un raive me flouris. 

A. FOURÈS 

PERTURBADOU , PERTURBATOUR ( rom. 
torbador, turbairc, cat. lat. perturbator, 
esp. perturbador, it. perturbatore), s. m. 
Perturbateur, v. treboulaire. 

Thlis trahidous 
Soun de perturbadous. 

‘ A. GAILLARD. 

perturbatieu, ivo (rom. pcrturbatiu, 
iva), adj. Propre à troubler ; subversif, ive, v. 
trcboulant. R. perturba. 

PFRTÜS, PARTUS(m.), PORTUS (g ), PERTU 
(b.), PERTIUS, PARTU (for.), PARTIU (auv.), 
(rom. pertus, pertuis, it. pertuso , pertu- 
gio, lat. pertusus), s. m. Pertuis, trou, tun¬ 
nel, gorge, v. engrau, fourat, passo-lis, 
trau; creux, gouiïre, v. gourg ; le Perthus, 
passage des Pyrénées, entre Perpignan et li¬ 
gueras; Pertuis (Vaucluse), nom de lieu ; Per¬ 
tus, nom de fam. provençal. 

Pertus d'uno baragno, brèche d’une clô¬ 
ture ; faire un pertus dins l’aigo, faire un 
travail inutile ; faiou de Pertus, variété de 
haricot, cultivée à Pertuis ; curo-pertus, li- 
co-pertus, grimpereau, oiseau. 

Pertus toujour retiro lou couniéu. 

_ , H. MEÏNIER. 

Quouro 1 a descubert dintre lou siéu pertus. 

m J. RANCHER. 

prov. Tout rat qu’a qu’un pertus es lèu près. 

— Gènt de Pertus, 

Fièr e gus. 

— Se la Prouvènço ôro un môutoun, 

Pertus n’en sarié lou rougnoun. 

PERTUSA, PERTUA (niç.), PARTUSA (for.), 
parti USA (auv.), (rom. pertuzeur, pertusar , 
v. fr. pertuiser), v. a. Percer, trouer, v. 
trauca. 





















PERTUSA — PESADO 


An tonjonr proun d'esprit quand savon fa fourtuno, 
Quand meme la farien en periusant lu luno. 

R. GRIVEL. 

,Pertusa, ado, part, et adj. Percé, troué, ée. 
.fj Baumo pertusado , ancien npm de 
quartier à Barbentane R. pcrtus. 

PERTUSA, s. m. Habitant d'un trou, l'ours, 
en Béarn, v. baumassiè. R. pertus. 

pertusage, s. m. Percement, perforation, 
v. traucamen. R. pertusa. 

PERTUSA IRE, ARELLO, ARELLO, AIRIS, 
AIRO, s. Celui, celle qui perce, v. traucaire. 
R. pertusa. 

pertusa NIÉ, s. m. Garde armé d'une per- 
tuisane, v. alabardiè. R. pertusano. 

pertusano, partesA xo (esp. partesana, 
port, partasana, it. patigiana), s. f. Pertui- 
sane, sorte d'arme, v. alabardo. 

Grand rèi, iéu ai sounjat qu’iéu ère près de vous 
Ambé la pertusano e tout plen de courage. 

SAGE. 

R. pcrtus. 

pertusas, partusas (a.), s. m. Grand 
pertuis, v. traucas. R. pcr^s. 

pertusex, exco, adj. Habitant de Pertuis, 
v. geina. R. Pcrtus. 

pertuso-vio, n. de 1. Pertuise-Vie, près 
Bessèges (Gard). R. pertusa, vio. 

PERTUSOLO, s. f. Petit pertuis, petit trou, 
dans l’Isère, v. trauquct. R. pcrtus. 

pertusoula, v. a. Percer de petits trous, 
v. trauquhia. 

Pertusoula coumo un baritèl. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

R. pertusolo. 

Peruca, v. peluca ; peruegno, v. peluegno, 
pelagno; peruïno, v. peresino. 

PERUS, PEROT(L), PERU(d.), PRUS, PRUCH 

S a.), s. m. Poire ronde ; poire sauvage, poire 
l’angoisse, poire d’étranguillon, v. ancoues, 
cstrangoulivo, pcrasso ; poids sur l’esto¬ 
mac, v. coudoun; pour gésier, estomac, v. 
pciriè; Pôru, nom de fam. provençal. 

Pcrus bouscas , poire sauvage ; perus bou - 
nau, poire ronde hâtive ; perus de saut Jan, 
hâtiveau ; perus musca ou muscadèu, poire 
ronde hâtive ; perus madelenous, poire mûre 
à la Madeleine, en Dauphiné ; perus rousset, 
rousselet ; perus-marti, peru-marti (d.), 
baie d’aubépine, ainsi nommée en Dauphiné 
parce qu’elle mûrit à la saint Martin ; perot 
couat, perot mol (l.), poire blette ; perot 
sec, poire tapée ; rous coume un perot, 
blond comme l'or; gounfle coume un pe¬ 
rus , qui a le cœur gros ; me sènte gounfla lou 
perus, je me sens monter la bile. 

Doui pero e doui perus soun plaçât en mitan. 

J. RANCHER. 

prov. Toumba coume un perus. 

R.pcro, peroun. 

Perusino, v. peresino; Perusseto, v. Presse- 
to, Prassedo. 

PERÙSSI, PERÙSSIO (rh.), PERUCIIO (d.), 
peruliio (b.), s. f. Petite poire sauvage, v. 
perus; baie d'aubépine, v. acino , pereto ; 
la Pérussis, quartier du territoire de Cavail- 
lon. 

Cueie de perùssi pèr li porc , cueillir des 
baies pour les pourceaux ; Louis de Perùs- 
sis , Louis de Pérussis, chroniqueur, né à Cau- 
mont (Vaucluse). 

La famille aragonaise de Pérussis portait 
dans ses armes trois perùssi d’or. Elle pré¬ 
tendait descendre des Perus zi de Florence. 
E coume un aubre de perùssi 
Lou mounde s’espôussavo au brut de si tambour, 

MIRÊIO. 

R. perus. 

PERUSSIÉ, PERUSSIAS (rh.), PRUCHIÈ (a.), 
PEROUTIÈ (g. L), (it. peruggine, b. lat. pc- 
risserius), s. m. Poirier sauvage, v. piras- 
tre, peras ; poirier amandier, pyrus amyg- 
daliformis (Dec.) ; poirier à fruit rond, poi¬ 
rier à petits fruits, v. perouniè. 

Regardo de tout caire 
E justamen lou ves dessouto un perussié. 

P. BELLÔT. 

R. perùssi, perus, perot. 


perussiero, s. f. Lieu plein de poiriers 
sauvages ; poirier sauvage, v. pcrvsssiè. R. 
perus. 

perusso (la), n. de 1. La Pérusse (Basses- 
Alpes). 

perussoun , perouchoux (d.), s. m. Pe¬ 
tite poire sauvage, v. perùssi. R. perus. 

PERussouxiÉ, s. m. Poirier à fruit rond, 
v. perouniè. R. perussoun. 

Peruvian, ano, v. Perouvian ; pervado, v. 
privado. 

pervalèxuo (it. prevalenza), s.f. Valeur, 
vaillant, v. vâlour. 

Ço que pleidejon n’es pas de la perva- 
lènço d*un escut, l’objet de leur procès n’est 
pas de la valeur d’un écu. R. prevalè. 

PKRVEXCO, PERVEXCIIO (d.), PREVENCHO 
(viv.), PROUVENCO, PROUBEXCO (g.), PER- 
vixco, PREVixco, prixco (auv.), (it. pro- 
vinca, esp. lat. pervinca), s. f. Pervenche, 
plante, v. pièucclage , prouvençalo. 

Faii-e peta li pervenco , jeter des perven¬ 
ches au feu, la veille de l’Epiphanie, pour ti¬ 
rer du bruit qu’elles font en brûlaut un pré¬ 
sage sur l’affection ou l’avenir de quelqu’un, 
en Auvergne. 

Emai d’umblo pervenco 

Te voudriéu courouna. 

A. CROUSILLAT. 

La glèrio felibrenco 
Del mantenèire es la prouvenco. 

A. mir. 

La pervenche, qu’on nomme prouvençalo 
en quelques pays, est portée comme insigne 
par les mainteneurs du Félibrige. 

PERVEXI, PARVEXI (m.), PARBEXI (L), 
PERBIEXE , PARBIEXNE , PARBEXGUE (g.), 
(cat. esp. pervenir , it. lat. pervenire ), v. n. 
Parvenir, v. agandi, arriba, aveni. 

Se conj. comme veni. 

Pervèn , pcrbic , il parvient; tôuti pervè- 
non pas, tous ne réussissent pas. 

D’avoucat que volon parla e perveni. 

J. ROUMANILLE. 

Sies en camin de perveni. 

L. ROUMIEUX. 

Pervengu, parvengu (m.), parbengut (1. g.), 

PERBINGUT (g.), PARBIENGUT (b.), part, adj . Ct S. 

Parvenu, ue. 

PERVEXQUIERO , PREVEXCIIÈIRO (viv.) , 
PREVEXQUIÈIRO (rouerg.), PROUVEXQUIÈI— 
ro, PROUVEXCIIÈIRO (L), (rom. proven- 
aueyra, b. lat. provencucria), s. f. Lieu où 
Tes pervenches abondent ; Prévinquières (A- 
veyron) ; Prévenchères (Lozère), noms de 
lieux. R .pervenco. 

pervèxt (rom. Pervens, prévoyant), n. p. 
Pervent, Perben, noms de fam. lang., v. Prou - 
vèn. R. prevcsènt. 

PERVENTURO, PREXTURO, PEXTURO, 
pextu (rom. per-aventura , cat. perven- 
tura, it. esp. per ventura), adv. Par hasard, 
peut-être, dans le Var, v. bclèu, bessai. 

Avèn fe pèr nosto obro e mai d’acè, penturo ! 

L. FUNEL. 

R. pèry aventuro. 

PERVERS, PERBERS(l. g.), ERSO (rom. Cat. 
pervers, it. esp. perverso , lat. perversusj, 
adj. et s. Pervers, erse, v. marrit. 

Pervèrsi naturo, perverses natures. 

Lou trin de ma vido perverso. 

G. zerbin. 

perversamen (rom. cat. perversament, 
esp. port. it. perversamente), adv. Perver¬ 
sement, v. malamcn. R. pervers. 

perverseta, perbersitat (1. g.), (rom. 
perversedat, cat. perversitat , it. perversi- 
tà,esp. perversidad, lat. perversitas, atis), 
s. f. Perversité, v. couquinariè , marridariè. 

Nostre Segne es courroussat 

Denostro perbersitat. 

H. BIRAT. 

PERVERSIOUN, PERVERSIEX (m.), PER- 
BERSIÉU (1. g. b.), (cat. perversiô, esp. per¬ 
version , it. perversiohe), s. f. Perversion, 
action de pervertir. 

PERVERTI , PERBERTI (1. g.), (cat. esp. 


pervertir, port, perverter, it. pervertire , 
lat. pervertere), v. a. Pervertir, v. cour- 
roumpre , degaia, gasta. 

Pervertisse, isses , 4s, issèn, issès, isson. 

Se perverti, v. r. Se pervertir, v. desavia. 

Perverti, pervertit (g. L), rno, part, et adj. 
Perverti, ie. 

Dins ma jouinesso pervertido 
Fasiéu touto sorto de mau. 

A. MAUREL. 

Pervinco, v. pervenco; pervesiu, pervisiéu, 
v. prouvesioun ; pervolènço, v. pervalèneo ; 
pervouga, v. perbouca; Pervous, v. Pelvous. 

per vu, conj. Pourvu que, en Limousin, v. 
emai que plus usité. 

Pervu que M r lou direitou nous velho acourda 
lou marchai. 

i666. 

R. pèr, vu. 

PES , PEI (lim. d.), (rom. pes, pens, pez, 
pees, cat. pes, esp. port. it. peso, lat. pen¬ 
sum), s. m. Poids ; endroit où l'on pèse. 

• Lou g*ros pes ou grand pes, le côté fort 
d’une romaine ; lou pichot pes, le côté faible 
d’une romaine ; gros pes s’emploie aussi pour 
désigner le poids métrique, et pichot pes 
l’ancien poids ; pes viêu, t. de boucher, poids 
d’une bête vivante ; pes gras , poids trop fort ; 
pes de marc, poids de marc ; pes de taulo, 
poids de table, dont on se servait en Provence 
et en Languedoc, et qui était inférieur au 
poids de marc ; pes de paradou, marteau à 
foulon ; faire de pes, peser beaucoup ; faire 
bon pes, faire bon poids ; faus pes, faux 
poids, v. bcnouct, guiraud; jo de pes, col¬ 
lection de poids avec leurs subdivisions ; a- 
nado ou toumbado d'un pes, trait ou chute 
d’un poids ; orne de pes, homme de poids ; li 
pes e mesuro, les poids et mesures ; regar- 
dadou dôu pes, vérificateur des poids et me¬ 
sures ; subre-pes, excédant de poids; croum - 
pa, vèndre au pes de l'or, acheter, vendre 
au poids de l'or; en pes, en équilibre; Vau - 
. bourèron en pes, on l’enleva tout d’une 
pièce; de-pes, debout, v.pèd. 

En toutBearn, no habera que un pees et una me¬ 
sura, que seran los de Morlaas. 

FORS ET COUTUMES DE BÉARN. 

Peses, plur. lang. de;3cs. 

pes (rom. pes pez, poix, glu, colle, esp. 
port, pez , it. pece, lat. pix , icis), s. f. Bouil¬ 
lie épaisse, v. poutrolo, papolo. 

Pes (cheveux, poils), dans la Marche , v. 
péu;pes (plus), v. plus; pès pour pèd(pis¬ 
te) : prendre lou pès, haleiner, v. pèu ; pès 
(rom. pcls, peus), contract. gasc. de pèr 
lous (par les); pès pour pèds, plur. lang. de 
pèd (pied) ; pès poitrpas (paix), dans les Ce - 
venues. 

pesa, PEA (a. nie.), (rom. pesar, pezar, 
pessar, pensar, cat* esp. pesar, port, pezar , 
it . pesar e, lat. pensare), v. a. et n. Peser, v. 
balança ; ôtre importun, v. greva. 

Pesa si resoun, peser ses paroles; pesa 
sus l'estouma,è tre dilïicile à digérer ; quant 
peso aco ? combien cela pèse-t-il? peso pas 
uno ounço , il ne pèse pas une once ; me peso 
sus lou cor, cela me donne du regret ; fau 
pas paga de l'or mai que ço que peso, il ne 
faut pas surpayer leschoses; latèsto iè peso, 
il a la tète lourde ; aco me pesavo, cela me 
pesait, m’inquiétait ; pesa coume un ploumb , 
coume unase mort, coume uno bèsti mor- 
to, coume de terro, peser comme du plomb. 

Qu’es aco qu’au-mai n’i’a, au mens peso ? 
énigme populaire dont le mot est trau, trou. 

prov. Pichot fais de luen peso, 
au long aller petit fardeau pèse. 

Pesa, pesât (g. L), ado, part, et adj. Pesé», 
ée. 

prov. Lou pan pesa 
Es mié-manja, 

il n’est pas économioue d’acheter le pain , 
mieux vaut le faire â la maison. 

PESABLE, ablo (cat. pcsable), adj. Pondé¬ 
rable. R. pesa. 

pesaüo , pesaio et pesaü (cat. pesada), 
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s. f. Pesée ; paquet de laine cardée d’un poids 
déterminé, v. peso, piagno. 

F au qu'vno pesado toumbe, la pesée doit 
trébucher. R. pesa. 

PESADO , PEISSADO (lim.), PESEGADO, 
PESAGADO (1.), PEIADO (rh.), PIADO (m.), 
peado (nie.), peaio (a.), PEA (d.), (rom. pe- 
zada, cat. petjada, esp. pisada, port, pegada, 
it. pcdata),s. f. Trace, empreinte de pied, ves¬ 
tige, v. penado , petado, piado ; foulée, pis¬ 
te, v. bout, p'ed , nèu ; t. de manège, pesade ; 
piétain, maladie des brebis, v. pesagno. 

Pesado cVescahè , giron d’une marche d’es¬ 
calier ; segre la pesado , suivre la trace; iè 
faudriè beisa li pesado , on devrait baiser 
l’empreinte de ses pas; li pesado , las pesa- 
dos (1.), dépressions demi-circulaires qu’on 
rencontre sur le rocher, à Minerve (Hérault) 
et dans la Valmasque (Vaucluse) : le peuple 
y voit l'empreinte des sabots de l’ânesse de la 
Sainte Vierge. 

Sus li pesado di proufèto. 


J. AUBERT 


R. petado , p'ed. 

PESADOü, oumo (rom. cat. esp. port, pe- 
sador, it. pesatore, lat. pensator),s. Peseur, 
euse, peseur public, peseur juré, v. pesaire, 
contro-pes aire. 

Lou pesadou souerte l’estuei. 

V. GELU. 


R. pesa. 

Pesagado, v. pesado 2. 

PESAGE, PESÀGI (m.), PESATGE (1. g.), 
(rom. pezatgc), s. m. Action de peser, pesée ; 
salaire du peseur. 

Paga lou pesage , payer le pesage. R. 
pesa. 

PESAGE, PESATGE (1.), PEAGE, PIAGE (a.), 
pi Agi (m.), (rom. pezage , pesatge, péage , 
peadge, peatge, cat. peatye , port, pedagio, 
it. pedaggio , b. lat. pedagium), s. m. Péa¬ 
ge, droit qu’on percevait sur les chemins, v. 
piage. 

Li pesage de Perlas e de Lebrinhana e de Pei- 
rueis son antic e drechurier. 

ARCHIVES DE MANOSQUE. 

R. p'e.d. 

PESAGIÉ, PEAGIÉ (a.), PIAGIE (m.), PEAT- 
GÈ (bord.), (rom. pesagier, pezatgier , pezat- 
guier , peagier , peatgier , peatguier, esp. 
peagero, it. ' pedaggiere, b. lat. pedejariu s), 
s. m. Péager, receveur du péage. R. pesage 2. 

PESAG NO, PIAGNO(rh.), PESOGXO, PESONO 
(rouerg.), (b. lat. pedana), s. f. Piétain, peso- 
gne, maladie du pied des moutons, v. garre- 
licro. 

Ensourcello las serps, counjuro la pesagno. 

A. COURET. 

R. pedagno, p'ed. 

PESAIRE, PEA IRE (niç.), ARELLO, A IRIS, 

airo (rom. pesaire , \at. pensator), s. Celui, 
celle qui pèse ; peseur, v. pesadou. 

Vai cerca lou pesaire, va chercher le pe¬ 
seur public. 

Di sentimen di rèi intrépide pesaire. 

G. B.-WYSE. 

R. pesa. 

pesal, s. m. Jeune chêne, jeune et beljar- 
bre, beau pied d’arbre, en Rouergue, v. p'ege. 
R. p'ed. 

PESAUERO, PESALIÈIRO (1.)}, s. f. Sablière, 
semelle, pièce de charpente qui porte le pied 
des chevrons, v. sabliero, talouniero. R. 
pesal. 

PESANT, PEA NT (niç.), pesont (rouerg.), 
anto (rom. cat. pesant, esp. it. pesante), 
adj. Pesant, ante, lourd, ourde, v. grèu, lot, 
pesu, péage. 

Tcms pesant, temps lourd ; pesànti car¬ 
go, pesantes charges. 

prov. Es pesant coume un bièu. 

— Pesant coume de ploumb. 

François Pesant, poète auvergnat du 16 e siè¬ 
cle. 

PESANT, PEANT(niç.), PIAN, PAN, PEN (a.), 
(rom. pesant , port, pesadelo), s. m. Ce que 
pèse une chose, v. pes ; cauchemar, oppres¬ 


sion que l'on sent sur la poitrine pendant le 
sommeil, v. Cauco-Vièio, pian, ploumb. 

Avè lou pesant , avoir le cauchemar ; vau 
soun pesant d'or, il vaut son pesant d’or. 
Lou pesant d’un quintal nou m’es pas uno pallio. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pesant 1. 

pesanta, BASANTA, masaxta, v. a. Sou¬ 


peser, v. souspesa. 

Pesanta, pesantàt (l. g.), ado, part, et adj. 
Soupesé, ée. R. pesant. 

PESANTAMEN, PESAXTOMEX (1. g.), (it. 

pesantemente), adv. Pesamment, v. greva- 
mcn. R. pesant. 

PESAXTOUR, PESANTOU (1. g.), (rom. pc- 
santour, pezor , pesansa, cat. pesantor), s. 
Pesanteur, v. pes. 

Pesantour d’estouma, lourdeur d’estomac. 

R. pesa. 

Pesaroto, v. pesoto. 

pesaroün (rom. peazo, domicile), s. m. 
Petit galetas, v. tourno-v'ent, trabuno , tras- 
tet. R. piasoun. 

Pesasou, v. piesoun. 

pesasso (fr. pesât, dans quelques provin¬ 
ces), s. f. Fane des pois, v. mounjasso, pe- 
segno, peselasso. 

Me siéu coucha sus la pesasso, je me 
suis couché sur la feuille de pois ; iè /an 
manja de pesasso, il leur pèse, il leur est à 
charge. R. pesé. 

PESAT, s. m. Fromage de tel poids, en 
Rouergue, v. lièural. R. pesa. 

pesaü (fa), loc. adv. Aller avec les bas 
sans autre chaussure, en Rouergue. 

Pesaut pour plus-aut 
PESE A, pescha (lim. d.), PEICIIA (a. d.), 
PUSCA (rh.), {rom. cat. esp. port, pcscar, it. 
pescarc, lat. piscari), v. a. Pêcher, prendre du 
poisson ; prendre à discrétion, plonger la main ; 
patrouiller, marcher dans l’eau, v. gafa ; 
mèttre le pied dans l’eau, prendre de Peau 
dans sa chaussure. 

Pesca à la ligno , à la Vend, à la cancto, 
pêcher à la ligne ; pesca à Vaigo treblo, pê¬ 
cher en eau trouble ; aco ’s un pesca borgne, 
un pesco-bôrni (carp.), c’est un profit cer¬ 
tain, une chose bien facile ; pesca entre dos 
aigo, pêcher entre deux eaux, à la bélée ; 
pesca lou ferrât, retirer le seau du puits; 
pesca au plot, au tian, pêcher au plat ; 
pesca au mouloun , prendre sur le tas; 
pesca dins sa bourso, puiser dans sa bour¬ 
se ; pesca 'n pôupre, pêcher un poulpe, met¬ 
tre le pied dans un bourbier; pesca ’no ri- 
biero, passer une rivière à gué ; pesca 'no 
malautiè, contracter une maladie ; ounte as 
pesca aco f où as-tu pêché cela ; saup plus 
ço que se pesco, il ne sait plus ce qu’il fait, il 
radote. 

Pescavon au diciounari ounte lis estrangié noun 
poudien pesca. 

F. DU CAULON. 

prov. Toujour pesco qu n’en pren un. 

— Quau noun pesco noun pren pèis. 

Pesca, pescat (1. g.), ado, part, et adj. Pê¬ 
ché, ée. 

Pescàdis, ados, plur. toul. de pcscat, ado. 
Pescachou pour pascajou. 
pescado (rom. pescada, it. pescata), s. f. 
Droit de pêche, v. pesquièu. R. pesca. 

PESCAI)OU, PESQUEDOU (b.), PEICIIOÜ, PE- 
ciiou (d.), pescarè (g.), (rom. pescador, 
pesquador , pesquirey, cat. esp. port, pesca¬ 
dor, it. pcscatore, lat. piscator), s. m. Pê¬ 
cheur de profession, v. aubejaire, madra- 
guie, mariniè, palangriè, saussejaire. 

Lou t'ems es vas pcscadou, le temps n’est 
pas favorable à la pêche. 

Pescadou de la caneto, 

Lan, la, 

Pescariés-ti ma mestresso l 

CH. POP. 

pescadouiro (rom. pescadoira , cat. pes- 
cateria, lat. piscatoria), s. f. Pêcherie, v. pes- 
carié, peissiero ; Pescadoires (Lot), Pescha- 
doires (Puy-de-Dôme), noms de lieux. R. 
pesca. 


PESCADOUIRO, PESCADOURO (1.), PESCA- 
DOUO (m.), s. f. Femme de pêcheur. 

La camarado pescadouro. 

P. GOUDELIN. 

R. pcscadou. 

PESCA IRE, PESCIIAIRE (lim. d.), PEICHAI- 
RE (a.), PECHÈIRE (auv.) , ARELLO, [AIRIS, 
airo (rom. pcscayre, peschaire, cat. pes- 
cayre, lat. piscarius), s. et adj. Celui, celle 
qui pêche, pêcheur, v. pescadou ; t. de ma¬ 
rine, candolette, palan qui sert à accrocher 
l’ancre, lorsqu'elle sort de l’eau, v. candcleto ; 
sobriquet des gens de Ners (Gard) et de Paraza 
(Aude); Pescaire, Pescayre, Peschaire, noms 
de fam. méridionaux. 

Bcrnat-pcscairc, guiraut-pescaire, hé¬ 
ron ; martin-pescaire, martin-pêcheur. 

Iéu me farai pescaire 
E t’aurai en pescant. 

CH. POP. 

M’agrado coume ta cansoun, 

O chalouno pescarello. 

G. B.-WYSE. 

La bloundino, la pauro pcscairis. 

j. roumanillE. 

prov. A gros pescaire escapo anguielo. 

— Pescaire d’aigo douço 
Jamai n’acampo mousso. 

— Entre cassaire e pescaire, 

Fan jamai de bons afaire. 

R. pesca. 

Pescairolo, pescairôu, v. pesqueirolo, pes- 
queirôu ; pescajou, v. pascajou. 

pesca rie, PESCA u IÈ (L), (rom. piscaria , 
pescharia, cat. esp. pesqueria, port, pes- 
caira, it. pescheria, lat. piscaria), s. f. Pê¬ 
cherie^. pescadouiro; poissonnerie, halle 
au poisson, v. peissounariè. 

Lei Banc dei pcscariè, vaudeville proven¬ 
çal par A. Guieu (Marseille, 1861). R. pesco. 

PESCARIERO, PEICIIA RI ERO (lim.), (rom. 
la porta Peichariera, la porte poissonnière), 
adj. f. Nom d'une ancienne porte de Limoges. 
R. pcscariè. 

pescassia, *v. n. Patrouiller, patauger dans 
l’eau, v. patouia. 

Pescassièu , iès, iè, tan, tas, ten. R. 
pesca. 

Pescha, peschaire, pescheirolo, peschié, pes- 
cho, v. pesca, pescaire, pesqueirolo, pesquié, 
pesco. 

PESCHEIROU, s. m. Pêcherie, en Périgord. 

R. peschié, pesquiè. 

pesciiou, s. m. Piège, embarras, en bas 
Limousin, v. leco. R. pescadou. 

Pesciero pour tesquiero. 

PESCO, PESCHO(lim. d.), PEICHO(a.), péi- 
CHI (d ), PAICHO (périg.), PESQUE, peusque 
(b.), pusco (rh.), (roin. cat. esp. port. it. 
pesca, lat. piscatus), s. f. Pêche, action de 
pêcher, v. art, primo ; poisson que l’on prend, 
v. bou. 

Faire bono pesco, faire une bonne pêche ; 
rodo de pesco, roue qui trempe dans l’eau. 
prov. La meiouro pesco es la pesco croumpado. 

— Piro pesco, pire pèis, 
quand on prend peu de poisson, il est de 
mauvaise qualité. R. pesca. 

Pèsco pour posque(que je puisse, qu’il puis¬ 
se), en Gascogne. 

PESCO-BERXAT, PESCHO-BERNARD(lim.) r 
s. m. Héron ; personne qui a des jambes lon¬ 
gues et maigres, en bas Limousin, v. bernat- 
pcscaire. 

Pesco-bôrni, v. pesca. 

pesco—bouiroux (pécheur de petites an¬ 
guilles), s. m. Sobriquet des habitants d’En- 
traigues (Vaucluse). 

PESCO-GAULHO, PESCIIO-GAULIIOS (lim.), 
s. Personne qui patrouille, qui marche dans 
la boue faute de précaution, v. bat-la-bôu- 
dro, esclapo-fango. R. pesca, gaulho. 

pesco-luxo, s. m. Sobriquet des habitants 
de Lunel (Hérault), v. Luneu. 

pesco-mouno, s. et adj. Avare, chiche, v. 
avare. 

La fournigo es pesco-mouno, 
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Douno pas lou lard i cat. 

A. BIGOT. 


R. pesca , mouno. 

pesco-pèis, s. m. Araignée d’eau, v. ara - 
gno. R. pesca, pèis. 

pesco-sablo, PESCO-SAPLO (rouerg.), S. 
m. Drague, v. tiro-arcno. R. pesca, sablo. 

PESCOULHA, v. n. Barboter, patauger, en 
Rouergue, v. patouia. R. pesco. 

pescoüteja, v. n. et a. Pêcher par ci, par 
là, attraper comme on peut. 

Pescoüteja ’n chic de maissado. 

A. MIR. 

R. perça. 

pescurho, s. f. Coquillages et petits pois¬ 
sons, en tant que produit de pêche, en Guien- 
ne. R. pesco. 

Pescut, v. pascu, paisse. 

PESE, PEICHE (a.), PES, PE (lim.), PEI, 
PEIS (d.), PEU (nie.), (rom. pesé, pez, cat. 
pesol , lat. pisum), s. m. Pois, légume, v. pe- 
s'eu ; taloche, v. testoun; petite grêle, v. gra - 
nisso. 

Pesé basset ou nanet, pois nain ; pese be¬ 
au, pese pounchu, pois chiche, v. cese ; pèse 
d'aigo, pesso commune, plante; pese de 
champ, vese salvage (l.J, pois des champs, v. 
menuvino ; pese-rouge, pese-fèr , gesse tu¬ 
béreuse, v. favaroto ; pese de loup, lupin; 
pèse de La Frcto, pois secs, qu’on exporte de 
La Frette (Isère) ; pese galavard, pese gou¬ 
lu, pese groumand, pois goulu, qu’on mange 
en cosse, pois mange-tout ; pese badassoun, 
pois cultivé à tige naine ; pese scntèire, pese 
de sentour, pese-en-flous (m.), pois de sen¬ 
teur, v. cese-d'ôudour ; pese se, pese sec 
(1.), pois sec; pese nouvèu, petit pois ; pese 
verd , pois vert, petit pois; rego de pèse, 
rayon de pois ; taulo de pese, planche de 
pois ; dcscoufa , tria de pese, écosser des 
pois ; t’a d’ôli i pese, il y a bonne chère, a- 
bondance, profit. 

Sant Marc, sant Marc, 

O valènt apoustoli ! 

A ti pese i’a d’êli, 

A toun àsti de lard. 

T. AUDANEL. t 

Veira pas la flour di pese, se dit d’un 
poitrinaire en danger ; faire coume li pese 
dins Voulo, aller et venir comme pois en 
pot; quèti pose! quelles prunes, quels ho¬ 
rions ! tasto lou pese, so dit à un jeu d’en¬ 
fants où l’un d’entre eux est à genoux et 
reçoit des tapes sur la tête ; èstre pas plus 
gros qu'un pese, se blottir de crainte ou par 
humilité ; gounfle coume un pose qufa 
trempa nou jour, se dit de quelqu’un qui a 
le cœur gros; lou vese gros, le cœur gros; 
lou pese crèbo, l’indignation éclate. 
prov. lang. Se res mai noun veses, 

Ataco-Tas peses; 

Se veses quicon mai, 

Jito Ions peses alai. 

Pesegado, v. pesado 2. 

PESEGXO, s. f. Fanage des pois, paille des 
pois, v. pesasso. R. pese. 

PESEGOT, s. m. Tige, tronc d’un arbre sur 
pied, v. pège, pesot. R. pèd. 

Peseins, v. pesairis. 

peselasso, s. f. Fane de pois desséchée, 
en Limousin, v. pesasso. R. pesèu . 

peselau , s. m. Champ de pois après la 
récolte, en Périgord, v. pesiero. R. pesèu. 

peseliÉ, n. p. Péselier, nom de fam. prov. 
R. pesèu. 

PESELIERO, ESPESIL1IEIRO (rouerg.), PE- 
LHÈito (d.), s. f. Ëmouchette, réseau qu’on 
met sur le devant de la tête des bœufs pour 
les garantir des mouches, v. fielat, mouscal, 
paro-mousco ; frange, v. franjo. R. pesèu 1. 

Pesen, v. pesèu. 

pesexa, v. n. Grêler légèrement, grésiller, 
en Languedoc, v. granissa. R. pese. 

pesexado, s. f. Chute de petite grêle, gi¬ 
boulée, v. granissado . R. pesena. 

PESERASSO, s. f. Pois ronds ou pointus, lé¬ 
gume grossier, v. lièume ; fane de pois, v. 
pesasso. 


PESCO-PÈIS — PESOUIERO 

Se métré à la peserasso, se mettre au 
maigre. R. pesèu 2. 

PESEROTO , PESAROTO, S. f. Vesce, V. pC - 
soto plus usité. R. pesèu 2. 

PESEROUX, PESEROU (1.), PES IL HOU (d.), 
s. m. Petit pois, v. pesèu 2. R. pesèu 2. 

Peses, plur. lang. de pes et de pese ; pèses, 
plur. lang. de pèd. 

PESET, s. m. Petit pied, v. petot, petoun; 
Pézet, nom de fam. vauclusien. 

Vese d’enfant décor li raubo e li peset. 

L. ALÊGRE. 

R. pèd. 

peseto, s. f. Pois carré, gesse cultivée, en 
Rouergue, v. jaisso. R. pese. 

PESÈU, PESÈL (L), PESEL, ESPESEL, PÈSI 
(rouerg.), peset (a.), pesex (m.), pesi, es- 
pesi (g.), (rom. pessoilh, port, pelesinlia, 
pellicule, ou lat. petiolus), s. m. Pêne, bout 
de laine ou de fil qui reste attaché aux en- 
souples, quand l’étoffe ou la toile est levée de 
dessus le métier, v. galoun, pèicho, peiet, 
peno, penche; volettes, frange de cordelet¬ 
tes qui pend autour d’une émouchette, v. 
courdounet ; guenille, habit en loques, v. 
peiandro. 

Es emè li pesèu que fan li liame de ra- 
sin, on lie les raisins qu’on veut suspendre 
avec du fil de pênes ; faire li pesèu , s’elliler. 

Qu courdura ’mé de pesèu, qu estaca ’mé de 
jarreliero. 

A. DE FONVERT. 

Le pesel dam que d’ourdinàri estaco les tripous. 

P. GOUDELIN. 

E debanant lou pesi que nousàben. 

J. JASMIN. 

pesèu (it. pisello), s. m. Pois, légume, en 
Guienne et Limousin, v. pese. 
prov. lim. En febrié fai tous pesèu, 

Quand la luno sèmblo un crevèu. 

Pesèu farioulet, pois à fleur rouge R. 
pese. 

PESIC, ESPESIC, PEDIC (lat. pediculus, 
petit pied), s. m. Griffe d’oiseau, en Gascogne, 
v. arpioun, pcdic. 

S’estira lous espesics (g.), se dégourdir 
les jambes. 

pesica, pexxica, v. a. Gratter la terre 
avec les griffes, en Gascogne, v. arpateja, es - 
trepa, espesica. pedica. R. pesic. 

pesiero, pesieiro (L), (v. fr. pesière), s. 
f. Champ de pois, v. pcselou; Pezière, nom 
de fam. méridional. 

Intra ’n pesiero, entrer en pourparler. R. 
pese. 

PESIIIADO, PESILHADO et ESPESILIIADO 

(rouerg.), s. f. Chute de grésil, giboulée, v. 
pesenaao. R. pesèu 2. 

PESIIIADO, s. f. Trace de petits animaux, v. 
pesado. R. pèd. 

Pesilhou, v. peseroun. 

peso, peo (nie.), pié (a.), (esp. pesa , poids, 
lat. pensum, tâche de fileuse), s. f. Paquet de 
chanvre d’un poids déterminé, trousseau qu’on 
divise en blestoun ; premier brin de chanvre, 
la partie la plus longue, v. cor, flèco , risto. 
Tclo de piè , toile de brin. 

Bràvei fremo d’aquest quartié, 
Adusès-nous touei vouesto pié. 

CH. POP. 

R. pesa. 

peso-floto, s. m. t. de moulinier de soie. 
Instrument pour peser les écheveaux de soie. 
R. pesa, seclo. 

peso-letro, s. m. Pèse-lettres. R. pesa 
letro. 

PESO-LïQUOUR, s. m. Pèse-liqueur, aréo¬ 
mètre. 

peso-vix, s. m. OEnomètre. R. pesa, vin. 
Pesoge, v. pesouge ; pesogno, pesono, v. pe- 
sagno. 

pesolo, s. f. t. de tisserand. Poids attaché 
à la verge qui sépare les fils. R. pes. 

Pesosou, v. piesoun. 
pesot , pesouot (rouerg.), s. m. Tronc 
d’un jeune arbre, bas d’un pied d’arbre, v, 
pège. R .pèd. 


PESOTO, PESEROTO, PESAROTO, S. f. Vesce, 
plante à fourrage, v. bego, bello-viando, 
ccirou, menuvihoun, vessarado ; jeu de 
cartes, v. tres-sèt revessa. 

Pesoto blanco, pois des champs, v. menu- 
viho. 

Regardo, que nous manco? aigo fresco, pesoto. 

J. ROUMANILLE. 

R. pese, vessoto. 

pesoto, s. f. Piétinement, dans le Tarn, v. 
trepè. R. pèd, pederot. 

PESOU, PESOUI (d.), PEOUI (nie.), PEVOU, 
PEOU, PEU, PUÉU (m.), PUOU (d.), PIOU (1.), 
PIEU (Velay), PEUI (auv.), PÈU, PEI (lim.), 
PESOUL (1.), PEVOUL (Var), PEDOUI, PE- 
DOULII (g.) f , PEDULII (bord.), PEOULII , 
PUOULII, PEUL (a.), POU LH (b.), POUSOULH 
(Arièce), PUR (périg.), piéuc lll (nie.), (rom. 
pezolz, pezoill , pesoill, peoill, pcolh, v. 
fr. pouil, cat. poil, esp. piojo, port, piolho, 
it. pidocchio, lat. pediculus, peduculus), 
s. m. Pou, insecte, v. barban, beleau, cafelin, 
capelan, grimaud , quenin ; puceron, y. 
nieroun ; colchique, plante dont on emploie 
les fleurs pour tueries pous, v. bramo-vaco ; 
graine de coquelicot, graine de bardane, v. 
grano. 

Pesou-court, peou-court (m.), pou du 
pubis, morpion, v. arpian, cabro, lagast, 
pato; terme injurieux ; pesou de bos, peou 
de boues (m.), psoque, genre d’insectes ; pe¬ 
sou de galino, pou de la poule, v. pepi- 
doun ; pesou de mar, pou de mer, espèce de 
coquillage ; pesou de pavre, pou du corps ; 
pesou de tèsto, pou de Jête ; pesou-niero, 
smynthure podure, genres d’insectes aquati¬ 
ques, v. niero-d y aigo ; pesou revièuda, 
peou revengu, pesoul rebengut (1.), pe- 
doulh arrevestit (b.), gueux revêtu, terme 
de mépris que l’on adresse aux parvenus; 
tria li pesou, chercher les poux; cacha de 
pesou, tuer des poux ; aganta, se garni de 
pesou, gagner des poux; li pesou lou man- 
jon, a ae pesou, il se laisse manger aux poux ; 
U pesou an mounta sus lou velout, se dit 
d’un parvenu qui prend de la morgue; li 
favo an lou pesou , les fèves sont envahies 
par les pucerons ; mes pas la man au sen 
pèr un pesou, ou bouto pas la man à la 
tèsto pèr un peou, il ne se dérange pas pour 
peu de chose, c’est un homme sérieux, pru¬ 
dent, important ; cspeianc *n pesou pèr n'a- 
vè la peu, se dit cl'un avare; erbo-di-pe- 
sou, colchique. 

prov. Laid coume un pesou. 

— Laid coume un pesou d’Auvergno. 

— Marrit coume un pesou. 

— Famihié coume un pesou. 

— Vesia coume un pesou de vièio. 

— Sadou coume un pesou. 

— Gounfle coume un pesou. 

— Arrougant coume un pesou. 

— Glourious coume un pesou sus uno camiso 
blanco. 

PESOUGE, PÉUGE, PESOGE (d.), OUJO, Eü- 
jo, ojo (rom. pezuc), adj. Pesant, ante, 
lourd, ourde, v. grôu, lot, pesant, pesu. 

Mai regardo lei buou : d’un pas pesouge e plan 
En lirassant l'araire à Testable s’envan. 

J -F. ROUX. 


Cargat dôu miéu esquipol, que noun èro pas dei 
plus péuge. 

LOU PAIOUN. 

Péuge fais, rùdei jouncho. 

A. CROUSILLAT. 

La pèiro es grosso e péujo. 


prov. niç. A marrit oubrié tôuli li sapo soun 
péujo. 

PESOUIAS , PEOUIAS ( m. ) , PEÙULHAS 
(lim.), ASSO, s. m. Gros pou, pou hideux; t. 
injurieux, en bas Limousin. R. pesou. 

PESOUIÉ, s. m. Pouillier, lieu plein de 
poux ; les Pléiades, constellation, v. clouco, 
pouciniero. R. pesou. 

PESOUIERO, PEOUIERO (m.), PESOULIERO, 
PESOULIÈIRO (l.J, (it. pidocchieria , port. 
piolharia), s. f. Pouillerie, pouillis, lieu où 







il y a des poux ; endroit habité par des men¬ 
diants, mauvaise auberge, v. pièusic ; pou- 
laillier, v. galiniè. 

Qu’el prengue poussessioun dau mas de Pesou- 
* v ° v j. roudil. [lièiros. 

R. pesou. 

PESOUIET , PESOÜLHET (I.), PEVOUIET, 
PEOUIET (m.), PEOULHET, PUOÜLIIET (a.), 
(rom. pcoillct), s. m. Petit pou,y. pesouioun; 
baie d’aubépine, qui donne des poux, selon la 
croyance populaire, v. acino, pereto. 

Faire lou pesouiet, se frotter les épaules 
comme les gueux qui ont des poux, v. grôu- 
milia, palussa, tour-dôu-gus ; faire pe- 
souiet , fapesoulhet ou pesoulhot (1.), faire 
de vains efforts pour se venger, se dépiter 
inutilement; contester opiniâtrement et sans 
raison, allusion à un fabliau provençal, v. ca- 
cho-pesou ; commencer à se lever, en parlant 
d’un malade. R. pesou. 

PESOUIET, PEOUIET (m.), eto, adj. et s. 
Entêté, ée* v. iestard. R. pesouiet 1. 

PE8UUJETIÉ, PEOUIETlÉ (m.), PUOULHE- 
TIÉ (dj, s. m. Aubépine, v. acinic, pcretiè. 
R. pesouiet. 

pesouio, pesouliio (rouerg.), s. f. Ner¬ 
prun, arbrisseau, v. pudis. R. pesou. 

pesouioun , PEOUIOUN (m.), s. m. Petit 
pou, v. lende. R. pesou. 

PESOUIOUS, PEVOUIOUS, peouious (m.), 
PÉUIOUS(a.), PESOULHOUS (1.), PEÔULHOUS 
(lirn.), PIOULHOUS, PÉULHOUS (d.), POU- 
LIIOUS, PEDOUIOUS, PEDOULUOUS (g.), PE- 
DULIIOUS (bord.), OUSO, ouo (rom. peso- 
Ihos, pedollos, peoillos, port, pioilioso, esp. 
piojoso, it. pidocchioso), adj. et s. Pouil¬ 
leux, euse ; mendiant, ante, v. gus ; sobri¬ 
quet des gens de Saint-Pierre (Hérault) et de 
Buisson (Vaucluse). 

Faiôu pesouious, haricot attaqué du pu¬ 
ceron ; lou moulin pesouious, nom d’un 
moulin des environs de Nimes ; malautiè pe- 
souiouso, maladie pédiculaire ; quita *no 
camiso vesouiouso, sortir d’une mauvaise 
affaire ; la pesouiouso , danse où l’on se dé¬ 
pouille de ses habits, l’un après l’autre, v. gu- 
sas ; la pèuiouo, se dit dans le Var pour la tê¬ 
te ; lou pesouious, le pouce, v. cacho-pesou. 

prov. L’ourguei fai l’orne pesouious. 

— Li pesouious 
Soun urous. 

R. pesou. 

pesoulado, s. f. Nichée de poux, v. pe - 
souiero. 

Moun bestial, acô s’entend pesouls e pesoulados 

Que tout l’rvèr las èi assadouiados. 

A. GAILLARD. 

R. pesoul. 

PESOU LIN, PEVOULIN, PEVOURLIN (m.), 
INO, s. Homme de néant, voyou ; nom que 
l’on donnait, à Avignon, dans le 17 e siècle, 
aux gens du parti démocratique. Les Pevou 
lin avaient pour adversaires les Pessegau. 

Grano-pesoulino , fruit du fusain. 

Que courue un petelin 

Lou chaple quatecant o siéu qu’un pevoulin. 

F. GRAS. 

Toulo la pevoulino raço 
De canalho que n’avien rèn 
Mestrejavon leis gènts de bèn. 

c. BRUEYS. 

R. pesoul. 

PESOULIXO, PEVOULINO, PEULIGNO (d.), 

peoulino, pevouïxo, pédiixo (m.), (rom. 
peoillia), s. f. Poux, pucerons, vermine, ma¬ 
ladie pédiculaire, v. manjanço, vermino ; 
gens de néant, plèbe, canaille, v. coucaraio ; 
branches chiffonnes, menues branches dont on 
débarrasse les arbres, v. rebroundilio. 

Li favo an la pesoulino, les pucerons ont 
envahi les fèves; es que de pesoulino, ce ne 
sont que des pouilleux. 

Pietousainen se clino 

Coume uno espigo d’or souto la pesoulino. 

J. AUBERT. 

R. pesoul. 

PESOUN, PESOU (d.), s. m. Petit pois, v. 
pesèu. 


PESOUIET — PESSIMISTO 

Avian vers Tramella dous selbous de pesous. 

R. GRIVEL. 

R. pese. 

Pesoun, pesous (petit pied), v. petoun. 
pesouxo, s. f. Gesse chiche, plante, V. ga- 
routo. R. pesé. 

Pesoupet, v. pèd-cauquet ; pesque (pêche), 
v. pesco ; pesque, esques, esquen (je pêche, 
etc.), v. pesca; pesque (puisque), v. pièi-que ; 
pesque (qu’il puisse), v. poudé ; pesquè, pes- 
quèi, v. pesquié ; pesquedou, v. pescadou. 

PESQUEIROLO, PESCAIROLO (1.), S. f. A- 
louette de mer, scolopax africana (Lin.) ; 
tourne-pierre, tringa interpres (Lin.)i; com¬ 
battant vulgaire, tringa pugnax (Lin.), v. 
sourdo; pluvier à collier, v. pluviô-coulas- 
sa ; poule d’eau, v. galinastro ; oiseaux qui 
vivent de pèche. 

Pesqueirolo-bcreto, alouette de mer à col¬ 
lier, pelidna variabilis (Briss.); pesqueirolo 
à pies negre, combattant plastron, machetes 
torquatus (Risso) ; grosso pesqueirolo , che¬ 
valier à gros bec, totanus glottis (Briss.). 
Coume la folo 
Pesqueirolo 

Toumbo su’n pèis, l’estrasso e volo. 

J. BRUNET* 

R. pescairo. 

PESQUEIRÔU, PESCAIRÔU (1.), (b. lat. piS- 
carolus), s. m. Petit pêcheur; alouette de 
mer, v. pesqueirolo. 

Cènt milo crestian, pàuri ribeirèu 
Près dins lou Gelât coume pesqueirou. 

isclo d’or. 

Un boulèl coumo un fus,cambo de pesqueirèu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pescaire. 

PÉSQUi, n. p. Pesqui, Pesquy, noms de fam. 
prov. R. pèis. 

Pesqui, pesqui-pas, v. pequis. % 

PESQUIE, PESQÜ1È(1.), pisquie (rouerg.), 
PESQUÈ (g.), PESQUÈI (bord.), PESCHIE, PEI- 
ciiié (lim.), (rom. pescier, peschier, pes - 
quey, v. pesquier , b. lat. pescarium), s. m. 
Vivier, réservoir, bassin, fossé do faïencier, v. 
barquièu, nai, vivié. 

Gau-pesquiè, cormoran, oiseau ; bernard- 
peichiô (lim.), guilhem-pesquè (b.), héron, 
v. guiraud-pescaire. 

Vès-aqui lou jardin, li pesquié, li baragno. 

A. T AV AN. 

R. pesco. 

Pesquièiro, v. tesquiero. 
pesquiero (rom. pesquieira, pêcherie, 
cat. esp. Pesquera, it. Pcschicra), n. de 1. 
Peschiera, ville de Lombardie. 

PESQUIÉU (rom. pesquieu, pesquiu), s. 
m. Droit de pêche (vieux). 

Vos autrejam lo ters de pesquiu e de casciu. 

bail de 1235. 

R. pesco. 

pesquit, s. m. Petit poisson, en Béarn, v. 
peissounet ; d’où le mot pesquitè, pêcheur 
de petits poissons, qui est le sobriquet des 
gens d’Aressy (Basses-Pyrénées). 

PESSA (rom. Pessac), n. de 1. Pessac (Gi¬ 
ronde), renommé pour ses vins. 

Pessa, pessaire, arello, pour peça, peçaire, 
arello ; pessa, pessamen, pessamentous, pour 
pensa, pensamen, pensamentous. 
pessan, n. de 1. Pessan (Gers). 

Pessandiero, v. peçahdiero ; pessant, v. pe- 
çant ; pessè, v. peisseu ; pessèc, v. pessègue. 

pessegalo, pessugalo, s. f. Variété de 
froment sans barbe, dont la tige haute et forte 
prend une couleur rouge à la maturité, v. 
touscllo à cambo roujo. R. pessegau. 

PESSEGAU, PES6UGAUD, ALO, AUDO, adj. 
et s. Fou, olle, folâtre, écervelé, ée ; sobriquet 
que l’on donnait, à Avignon, dans le 17 a siècle, 
aux gens du parti aristocratique. Les Pesse- 
gau avaient pour adversaires les Pevoulin. 

Es un pau pessegau , il a un grain de fo¬ 
lie ; que dis aquclo pessegaudo ? que dit 
cette folle? blad pessegau, froment à épis 
rameux ; amclo pessegaudo , amande folle. 
Diéu pessegau ! ünis aqui, n’i’a proun. 

j. diouloufet. 

R. pessègue. 
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PESSÈGO, PERSÈGO (rouerg.), PRESSÈGO 
(querc.), pressèjo, proussèjo (lim.), par- 
FUO(Velay), perciiègue (b.), pèrsio (d.), 
apÈrsio (viv.), PÈSSio(L), pècho (rouerg.), 
(rom. presega, lat. persica), s. f. Pêche, en 
Guienne, etc., v. pessègue plus usité en Pro¬ 
vence. 

prov.querc. Quand la pessègo es maduro 
Jour e nèit soun de mesuro. 

pessegoun, presegoün, s. m. Petite pê¬ 
che, v. auberjoun. R. pessègue. 

PESSÈGUE, PESSÈGUI (llî.), PRESSÈGUE, 

pessègre, passègre(L), parsègi (Velay), 

PESSÈC, PERSÈC, PRESSÉE, PRESSÈT (g. 

rouerg.), prechèc, preciièt (b.), prous- 
SÈT, PRESSÉ, PERSÈ (lim.), PRÈSQUE (b.), 
PRESSE (g.), APÈRSI (a.), PARSE, PÀRSI 
(for.), (rom. pi'eschet, pressccli, cat. presseg, 
port, pessego, v. fr. persègue , persèque, esp. 
persigo, lat. persicum), s. m. Pêche, presse, 
fruit du pêcher, v. auberjo, pamo ; horion, 
ruade, en style burlesque, v. chèchi; écerve¬ 
lé, v. pessegau ; sobriquet des gens do Châ- 
teau-Gombert, près Marseille. 

Pessègue duran ou durai, duracine, pa- 
vie, pêche dont la chair adhère au noyau, v. 
aubergo ; pessègue moulan ou moulai , 
pêche molle et dont la chair se sépare du 
noyau ; teton de Vénus ; pessègue blanc , 
pavie blanc ; pessègue jaune, pêche jaune ; 
pessègue madalencn, pavie madeleine, qui 
fournit les sous-variétés : madalencn blanc , 
madeleine blanche, madalencn jaune , ma¬ 
deleine jaune, madalcnen rouge, madeleine 
rouge; pessègue partan, pêche dont la chair 
se sépare du noyau ; pcssèguc-pruno, bru¬ 
gnon, v. brignoun; pessègue musca, bru¬ 
gnon musqué ; pessègue rouge, pêche rouge ; 
rouge musca, pavie alberge ; auberjo de 
pessègue, avant-pêche ; bourro de pessè¬ 
gue, duvet de pêche ; clos, meseioun, pi- 
gnoun, os de pessègue, noyau de pêche ; cor 
d*os de pessègue, cœur dur. 

En Limousin et Guienne on nomme perse, 
pressé, persèc, les pêches mâles, dont la 
pulpe«est adhérente au noyau (v. duran), et 
pressèjo les pêches femelles, dont la chair se 
détache facilement (v. moulan). 

PESSEGUIÉ, PERSEGUIÈ (1.), PERSEGUE, 
PESSEGUE (g.), PRESSEGUIE (1.), PRESSE- 
GUÈ (g.), PESSEGRIÈ, PASSEGRIÈ (1.), PRES- 
SEGIÉ, PRESSEDIÉ, PROUSSEDIÈ (lim.), 
PRESSIÈ, PESSIÈ(l ), PERSIÉ, APERS1É (a. 
d.), pechiè, peciiè (rouerg.), (rom. pessc- 
guier, presseguier, cat. presseguer, port. 
pessegueiro, h. lat . persicarius), s. m. Pê- / 
cher, v. aubergiè, paviè; t. de marine, tour- 
mentin, perroquet du mât de beaupré ; nom 
de fam. provençal. 

Èstre tou jour au meme pesseguiê, être 
toujours la même chose. 

Gai pesseguiê, blànquei pruniero. 

a. crousillat. 

prov. Quand lou pesseguiê ’s en flour, 

Jour e nue mémo loungour, 
ou 

Autant de nue coume de jour. 

R. pessègue. t 

pesseguiê - bastard , s. m. Persicaire, 
plante, v. aubergiè-bastard, erbo-de-sant- 
Cristôu. 

PESSEGUIERO, PESSEGUIÈIRO (1.), PRES- 
SEGUIÈRO(querc.), PERSIÈRO (d.;, PECIIÈIRO 
(1.), s. f. Lieu planté de pêchers ; pêcher, v. 
pesseguiê. R. pessègue. 

Pesseiris, v. peçairis ; pessengo, v. perengo ; 
pesseto, v. peceto ; pessia, v. pessugado ; pes- 
sic, v. pessu ; pessièiro, v. pessiero ; pessiga, 
v. pessuga. 

PESSIMISME, s. m. t. littéraire. Pessi¬ 
misme. 

Li pàuri gèni dôu Nord 
S'acrocon triste i flanc dôu pessimisme. 

G. B.-WYSE. 

R. pèimé. 

PESSIMISTO, s. m. Pessimiste. R. pessi¬ 
misme. 

Pessin, pessinous, v. pissin, pissinous; pès- 
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sio, v. pessègo ; pessobato, v. pèd-sabato ; 
pèsso-couel, v. pèsso-cou ; pèsso-pigno, v. 
pèço-pigno ; pessomen, v. pensamen. 

pèsso, s. f. Ration, ce qu’on donne aux 
bestiaux en une fois, v. a?*ribado ; pour pièce, 
v. pèço. R. pcssa, pensa. 

PÈSSO (it. vezzo, morceau), s. m. Membre 
viril, dans le Var, v. cacho. 

PESSOT, s. m. Sorte de drap qu’on fabrique 
en Languedoc. R. perset f 

PESSOU (rom. pieç.a , lat. postea), adv. 
Depuis longtemps, dans le Var, v. ajaproun . 

Pessou, v. peissoun ; pessoues pour pèço-os ; 
pessôulivo pour pèço-ôulivo. 

pessdulexs, n/de 1. Pessoulens (Gers). 

PESSU, ESPESSÜ (1.), PESSUC (niç.), ES- 
PESSCC (L), PUSSU (Var), PECHUT, pessic 
( g.), PECHIC (b.), PKGXIC (bord.), (rom. pes- 
suc, pezuc , it. pizzico ), s. m. Pinçon, action 
de pincer ; pincée, petite quantité ; ce que les 
marchands donnent par-dessus, v. embour- 
sido, csquichoun, pcgnic, pièussoun, re- 
jauchoun ; petit morceau, lambeau, v. mous¬ 
son. 

Pessu de mort, ecchymose, tache livide qui 
survient sur la peau, et que l’on attribue aux 
morts, lesquels viendraient la nuit pincer la 
peau de ceux qui ont médit d’eux, v. blavci- 
rôu ; pessu de sau, de pcbre, pincée de sel, 
de poivre ; pessu de la Santo Vierge, pessu 
de la jardinicro , réjouissance, bonne mesu¬ 
re ; pessu de leituro , quelque instruction; 
faire, tira de pessu, baila ’n espessuc (l.), 
pincer; m'a fa ’n pessu, il m’a pincé •. s'es 
fa 'n pessu , se ait d’un avare obligé de 
compter une somme ; s’aco ’s pas verai, lou 
pessu! espèce d’attestation que l’on fait en 
se portant la main au cou; es dôu pessu, 
c’est du meilleur, du réservé, du premier 
choix ; damisello dôu pessu, demoiselle dis¬ 
tinguée, parla ’mè lou pessu, parler avec 
recherche ; tira de pessu au mabre, être 
avare à l’extrême. 

Pessu 

Menu, 

Daura, 

Sucra, 

Lèvo la man dôu plat, 

dicton de nourrice en jouant avec la main d’un 
enfant. 

Prenguè 'n pessu de pôusso e ié boufè la vido. 

F. DU CAULON. 

Aro qu’ai mi très crous emé lou gros pessu. 

J. ROUMANILLE. 

Maudirés voste enfant que pèrun pessu d'or 
Aura vendu sa raubo blanco. 

' A. AUTHEMAN. 

R . pcssuga. 

PESSUGA, PUSSUGA (Var), ESPESSUGA, 
ESPESSUGXA (1.), PESSÜJA, PESSÜA (a.), 
PECIIUGA (g.), PESSIGA (g. b.), PECIIICA (b.), 
PEGNICA (bord.), PEMP1GNA (Velay), (rom. 
pessugar, pessuguar, pcssigar, cat. pis- 
sigar, esp. pecilgar, pizcar, it. pizzicarc), 
v. a. Pincer; critiquer, v. emboursi, pegni- 
ca, pièuna , pièussa ; attraper, escroquer, 
prendre, v. arrapa. 

Pcssugùc , gués, go, gan, gas, gon. 

Pessuga quaucarèn, goûter quelque chose 
avec les doigts ; s'es fa pessuga, il s’est laissé 
pincer. 

Vous pessugats sens rire, 

P. GOUDELIN. 

vous êtes un pince-sans-rire. 

Albertet pessugant la quilarro. 

F. VIDAL. 

Se pessuga, v. r. Folâtrer ensemble. 

Pessuga, pessugat (1.)/ ado, part, et adj. 
Pincé, ée. 

Ti souvèn, H a sieis mes, d’aquelo pessugado 

Qu’estavo au Trau-dei-Masco i 

F. CHAILAN. 

R. vessigo ? 

PESSUGADO, PESSUGAGNO (niç.), PESSUA- 
gxo, PESSiA(a.), (cat. pessigada, it. pizzi- 
aata), s. f. Pincée, pinçon, v. pessu, piôu- 
nado. 

Dèu s’esperar U quauco pessugado. 

J. DIOULOUFET. 
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Pessugngno, abuloun, e tout plen d’autri cauvo 
Faguèron vèndre car lou sainbuc e la mauvo. 

J. RANCHER. 

R. pessuga. 

PESSUGA1RE, PESSUA1RE (a.), ESPESSU- 
GAIRE, ESPESSUGXAIRE (1.), PEGXICAIRE 
(g.), arello, a iris, airo, s. Celui, celle qui 
pinco, qui a l’habitude de pincer, qui épluche 
les aliments, v. besuquejaire ; taquin, v. 
boustigoun. 

Tous dets espessugaires. 

A. ARNAVIELLE. 

Temouin Roileau i’espessugnaire. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pessuga. 

PESSUGAMEX, s. m. Pincement. R. pes¬ 
suga. 

Pessugaud, audo, pour pessegaud, audo ; 
pessugno pour pissuogno, pissagno. 

PESSUGO, s. f. Èstre à la pessugo, être 
exposé à être pincé. R. pessuga. 

pessuguejA, v. n. et a. Pincer à plusieurs 
reprises. 

’Mé si picliôti man la tors, la pessuguejo. 

A. BOUDIN. 

Soulo Parquet pessuguejant. 

P. CAPPEAU. 

Pessugueja, ado, part, et adj. Pincé, ée. 
Raubo pessuguejado, robe pincée. R. pes¬ 
suga. 

PESSUGUET, ESPESSUGUET (l.), S. m. Petit 
pinçon, petite pincée. 

Un pessuguet de pebre, un autre de courau. 

J. DE LAVERNAU. 

Aquel pessuguet dal bon Diéu. 

O. BRINGUIER. 

R. pessu. 

pesta, v. n. Pester, v. bougreja, renega, 
sacreja; puer, v. empesta. 

Peste , estes, èsto, estan, estas, èston. 

Lou paire qu’a soun tour pestavo. 

A. FAVRE. 

Uno carogno que pestavo 
Lou can pourri. 

M. TRUSSY. 

R. pèsto. 

Pestega pour petega, peteja. 

PESTELA, PASTEL A (m.), (rom. pestelar), 
v. a. et n. Fermer à clef, pousser le pêne de la 
serrure, v. peila, sarra ; verrouiller, v. fer- 
rouia. 

Pcstcllc, elles, ello, clan, elas, ellon. 
Pestello, donne un tour de clef. 

Pestelas, coûtas vôsti porto. 

T. AUBANEL. 

Subran Clamour sort e peslello. 

J. AUBERT. 

Pestela, pestelat (L), ado, part, et adj. 
Fermé à clef. R. pestèu. 

PESTELADURO, PASTELADURO (m.), S. f. 
Fermeture d’une porte, d’une armoire, v. bar- 
raduro, peiladuro. R. pestela. 

pestelar Èu, ello, adj. Qui ferme à clef, 
v. quiclio-clau . 

Dôu mot pestelarèu 
Troubarés lou counlràri. 

J. CAULET. 

R. pcstella. 

pestello, pastello (m.), s. f. Pêne de 
serrure, v. pestèu. R. pestèu. 

Pestenalho pour pastenargo. 

PESTÈU, PASTÈU (m.), peitèu (périg.), 
PESTÈL, PISTÈL (l.), PESTÈLII (g.), PESTÈI 
(a.), PEITÈL, peitè, PESTÉ (d.), (rom. pes - 
tel, cat. pcstell, it. pestello, esp. pcstillo, 
lat. pistillum), s. m. Pêne d’une serrure, v. 
philo ; verrou, v. fer r ou ; pilon de mortier, 
v. moulèire ; battoir de lavandière, en Péri¬ 
gord, v. bacèu ; rustre, lourdaud, en Dauphi¬ 
né, v. testoulas ; Pestel, nom de fam. mérid. 
Vaqui que l’auslèro Palas 
Briso lei pestèu de ma porto. 

H. MOREL. 

Dintre lei croutoun d’un castèu 
Sus iéu clavèron lou pestèu. 

J.-B. GAUT. 

Porto sènso pestèu. 

P. BONNET. 

prov. Rede coume un pestèu. 


Pesti pour abesti ; pestifera, v. empestifera ; 
pestihanço pour petulànci. 

PESTI LÈXCI, pestelèxci (Var), PESTI- 
LÈNÇO (niç.), PESTILEXÇO (L). PESTILESO 
flim.), (rom. pestilenciaf pcstilensa, peste- 
lencia, pestenencia, cat. esp. port, pcstilen- 
cia, it. pcstilcnza, lat. pcstilentia), s. f. 
Pestilence, corruption de l’air, infection, con¬ 
tagion, v. epidùmio, pouisoun. 

L’infeclo peslilènci. 

G. ZERBIN. 

As begu la pouisoun di lié de peslilènci. 

J. AUBERT. 

PESTI LEXCI AU, PESTILEXCIAL (1.), ALO 
(rom. cat. esp. port, pestileucial, it. pesti- 
lenzale), adj. Pestilentiel, elle, v. apestilen- 
ti, empouisouna . R. pcstilcnci. 

PESTILÈXT, PESTILEXT (1.), ÈXTO, EXTO 
(rom. pestilcnt, pcstilen, cat. pestilent, esp. 
port. it. pcstilentc , lat. pestitentus), adj. 
Pestilent, ente, pestiféré, v. empesta. 

Vesitant, bajoulant e counsoulant li pestilènt. 

ARM. PROUV. 

PÈSTO (cat. port. esp. it. peste, lat. pes- 
tis), s. f. Peste, v. countagioun. 

La pesto de 1348, la peste noire de 1348, 
dont mourut la belle Laure. Un vieux proverbe 
disait : 

En l’an milo-lres-cènt-quaranto-vue, 

Sus cènl s’en sauvavo pas vue. 

La pesto de Marsiho, la peste de Marseille 
(1720, 1721) ; pesto de l’avè, peste des brebis ; 
fugi coume la pesto, fuir comme la peste; 
l’ahissc en pèsto, je l’abhorre; faire sa pesto, 
faire le crâne ; que la pesto lou gouv/le! que 
la peste le crève 1 pesto, malo-pesto, peste, 
malepestc, sortes d’exclamation. On dit comme 
synonymes malo-pergo,malo-pouisoun,ma- 
lo~bosso,malo-bouseno;pesto e rechuto ,pour 
comble de malheur. 

prov. Ié fai pas mai que la pèsto i cat. 

Pèsto-narro, aphèr . d’empèsto-narro. 

PESTOU, s. f. Petite peste, personne mé¬ 
chante, en Limousin, v. espino. R. pèsto. 

PESTOUR, PEITOUR (lim.), (rom. pestor, 
pistori, peytor, pestre, it. pistore, lat. pis- 
tor), s. ra. Boulanger, en Limousin, v. bou- 
lengiê, fournie, pancoussiè ; Pistori, nom de 
fam. méridional. 

PESTOURESSO, PASTOURESSO, PASTOU- 

Risso (rom. pestoressa, pastoressa, pestou- 
rissa, pistourissa, pistouris, pis tressa, 
pestrinheira, lat. pistrix), s. f. Boulangère, 
en Limousin et Languedoc, v. boulengiero, 
fourniero ; pétrisseuse, v. pastarello. 

Pèstre, v. prèire. 

pestri, PRESTI (g.), (rom. pestrir, près- 
tir, b. lat. pisturirc), v. a. Pétrir, en Gasco¬ 
gne et Limousin, v. pasta, prestiga. 

Pestrisse, isses, is, issen, issès, isson. 

Que lou houlengerot prestisque soun panet. 

J. CASTELA. 

Pestri, prestit (g.), ido, part, et adj. Pétri, 
ie. 

De quigno pasto es-tu prestit? 

G. d’astros. 

Grand Diéu qu’as de ta ma la naturo prestido. 

GUITARD. 

Moun amo, la senlioi trop finomen prestido.. 

B. TÉLISMART. 

R. pestour. 

PESTRIDOU, PRESTIDOU (1. lim.L S. m. 
Boulangerie, lieu où l’on pétrit, v. gloureto, 
pastadou . R. pestri. 

PESTRIDOURO, PRESTIDOURO, PRESTI- 
DURO (rom. pestoria), s. f. Pétrin, v. pes- 
trin; blutoir, v. balutèu. R. pestri. 

pestrixa, v. n. Manger avec appétit, en 
Dauphiné, v. trissa. 

Dôu riche l’apetis fuit souvent la cousino, 

Tandis que vers lou gus ambé pleisi pestrino. 

R. GRIVEL. 

R. pestrin. 

PESTRIX, PRESTIX (g.), PEIXTRI (auv.), 
(rom. prestinh, cat. pastreny, it. pistrino, 
lat. pistrinum), s. m. Pétrin, coffre dans le¬ 
quel on pétrit, chambre où l’on pétrit, v. pas - 






tiero ; espèce de crédence ou de buffet rusti¬ 
que, v. credènço. 

Rejougne aco dins lou pestrin, serre 
cela dans le pétrin ; pcstrin de nouguiê, 
pétrin de noyer ; ferramento d'un pcstrin, 
ferrure d’un pétrin ; Sant-Julian de Pestrin 
(b. lat. S. Julianus de Pistrinis), Saint- 
Julien de Pislrins(Gard). 
prov. Crèisse coume pasto au pestrin. 

PESTRIN ET, s. m. Petit pétrin. 

Lùci, moun fiéu, que tèn soun pestrinet 
Coume un mirau lusènl, courous e net, 

Coume un mirau enlusira ta vido. 

isclo d’or. 

H. pestrin. 

PESÜ, PESUC (1.), PESL’T (g.), ÜCO, ÜGO 
(rom. pesuc, pesuc), adj. Pesant, ante, en 
Languedoc et Gascogne, v. pesant, pesouge. 

Tros de pesuc, gros lourdaud ; fa pèd pe¬ 
suc , ralentir le pas, marcher lentement; se 
fa pesuc , devenir lent, vieillir ; avè la man 
pesugo, avoir la main lourde. 

Moun vers coumo lou biôu cabussara pesu. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou pesuc elefant, la pichoio fourmigo. 

L. CABANIS. 

Nîmes relèvo adounc sa tèsto tant pesugo. 

M. LACROIX. 

R. pcs. 

pesucamex, pesucomen (1. g.), adv. Pe¬ 
samment, lourdement, v. pesantamen. 

Arribo au but pesucomen. 

L. VESTREPAIN. 

Traîna pesucomen la carreto cargado. 

J. CASTELA. 

R. pesuc. 

pesuc AS, asso, adj. Très pesant, ante, v. 
grèu. 

Vent pcsucas, vent lourd. 

Un cos ta ’spés, ta pesucas. 

g. d’astros. 

R. pesuc. 

pet, peit (auv.), (rom. pcit, cat. pet , it. 
peto, esp. pedo , port, peido, lat. peditus), s. 
m. Pet, vent bruyant ; pétard, explosion, dé¬ 
tonation, v. es pet ; personne de très petite 
taille, v. nanet. 

Pet fouirons , pet foireux; pet de mas- 
soun , pet humide ; pet dôu tron , éclat du 
tonnerre ; pet dôu canoun, détonation du 
canon ; pet-de-loup , vesse-de-loup , espèce 
de champignon ; pet-de-vièio, pet de nonne, 

E âtisserie soufflée ; pet en plaço , coup de 
ouïe par lequel on remplace la boule de 
l'adversaire par la sienne ; es lou pet de la 
tarasco, es lou pet dôu diable, es lou pet 
al diable (narb.), c'est un hurluberlu, un é- 
cervelô, un mauvais drôle ; a toujour pet o 
fouiro, il est toujours indisposé tira lou 
darric pet , mourir, en Auvergne ; faire un 
pet, un pet se, t. de jeu, faire une dévoie, v. 
seco ; faire un pet à la luno, faire une fo¬ 
lie ; faire pet sus fucio, far pet sur fèlho 
(l.), v. fueio. 

prov. Parlas h l’ase, vous fara de pet. 

— Fasès de bèn à l’ase, vous pagoemé de pet. 

— Jito li paraulo coume un ase li pet. 

— Ardit coume un pet de mounge. 

— Crido coume un pet quand nais. 

— Glourious ou curious coume un pet. 

On dit en français : « glorieux comme un pet, 
qui chante dès qu’il est né. » 

-- Quau pisso sènso pet 
Es un viôuloun sènso arquet. 

Pet (poil), v. péu ; pèt (puy), v. pue ; pèt 
(peau), v. peu ; pèt pour dapèd. 

peta, petia (Var), (cat. petar), v. n. Pé¬ 
ter ; claquer, éclater, casser, rompre, crever, 
mourir ; t. de jeu, faire la dévote, v. boum - 
bardeleja, creba, espeta, garrouti. % 

Peta que d'un cuou emc quaucun, être 
intime avec quelqu’un ; peta plus aut que 
soun cuou , péter plus haut que le cul; peta 
de graisso, dôu rire, crever d’embonpoint, 
de rire ; peta dins sa peu, crever dans sa 
péau ; li faiôu fan peta, les haricots sont 
venteux; faire peta soun fouit , faire cla¬ 
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quer son fouet ; faire peta la castagno, faire 
claquer les doigts en signe de joie ; faire peta 
*n tron, uno messorgo, lâcher un juron, un 
mensonge ; faire peta ’ no cansoun, chanter 
une chanson ; faire peta ’n escut, dépenser 
un écu ; faire peta 'n gigot , manger tout un 
igot; faire peta sa noublesso , se targuer 
e sa noblesse ; faire peta 'no soumo, faire 
perdre une somme, nier une dette ; faire 
peta quaucun, tuer quelqu’un ; fau que te 
fague peta, il faut que je le tue ; lou vin 
eue fai peta li boutiho, le vin cuit fait péter 
les bouteilles ; soun fusicu i’a peta dins la 
man, son fusil lui a pété dans la main ; n'en 
manjè à peta, il s’en mit à crever ; n'i'a per 
iè peta, il y a de quoi crever; se lou tron de 
Di&u me peto, si ma colère éclate ; lou dia¬ 
ble lou petavo, il enrageait ; pete fre, que 
pete l'ivèr, nargue de l’hiver ! pete lou rei- 
nard ! nargue de qui en glose ! fau que tout 
pete, arrive qui plante ; quand tout petèsse, 
en dépit de tous les obstacles; la Durènço a 
peta, la Durance a crevé ses digues ; pan qu'a 
bèn peta, pain dont la croûte a bien éclaté 
dans le four; crcse que lou diable t'a peta 
au mourre, je crois que tu es maudit, rien 
ne réussit dans tes mains; allusion aux sima¬ 
grées du sabbat. 

prov. Quau vou pela plus aut que soun cuou, se 
fai un trau a l’esquino. 

— Vau mai peta 'n coumpagno que de creba sou- 
let. 

— Tout sanl que peto fai pas miracle. 

— Quand on peto, on es pas mort. 

— Quau trop s’arredis, peto. 

— Tau pènso peta que cago. 

— Peto, porc, que deman te vènde. 

R. pet. 

petabu, uo, adj. Orgueilleux, fat, au Quei- 
ras (Alpes), v. arlcri. R. petavet. 

PETA CH, aciio, adj. Brusque, emporté, ée, 
en Guienne, v. brousesc. R. peta. 

PETACHIN, IXO, adj. et s. Poltron, onne ; 
sobriquet que les Provençaux donnaient aux 
Italiens de la garnison papale d’Avignon, et 
que l’on a donné par suite aux Avignonais 
eux-mêmes, v. cagaire. 

Sara pas di que toun paire ague dins soun reiau- 
me que de petachin. 

A. MATHIEU. 

La gardo petachino, la garde papaline, les 
soldats du pape. R. petacho 1. 

pet ACM xo, s. f. Poltronnerie ridicule, v. 
petacho. 

Mai vautre, avé la petachino ! 

Vous que sias d'ome, tremoula î 

J. ROUMANILLE. 

R. petachin. 

petacho, s. f. Peur, poltronnerie, v. pe- 
tocho, petego, petarrufo ; pétard, à Nice, v. 
pétard. 

A 'no bello petacho , il a une belle peur 
dans le ventre. 

Qu tiro de petacho e mémo qu si saulo. 

j. bessi. 

R. peta. 

Petacho pour patacho. 

PETACHO, s. et adj. Poltron, onne, pagnote, 
v. couard ; sobriquet des gens d’Avignon, v. 
petachin. 

Es un petacho, c’est un peureux. 

Lou president, un grand petacho, 

Vous dounara sus la moustacho. 

M. DE FORTIA, 1720. 
Sies un petacho d’Avignoun 
Trambles a l’oumbro d’un bouissoun. 

A. PEYROL. 

R. petachin. 

PETACHOUS, ouso, ouo, adj. Plein de pol¬ 
tronnerie, piteux, euse, v. petachin. 

Avié’n èr petachous que-noun-sai. 

J.-B. GAUT. 

R. petacho 1. 

Petaclau, v. pasticlau. 

petadis, s. m. Endroit où les lièvres ou la¬ 
pins viennent fienter; lieu que l’on hante; 
rendez-vous suspect, v.petouliè ; murmures, 
plaintes, v. petun. 
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Iè levarai proun lou petadis d'aqui , je 
saurai bien le désaccoutumer de là. R. peta. 

petadisso, s. f. Claquement répété. 

Fan peta lou fouit, emé milo variacien dins la 
petadisso. 

J.-B. GAUT. 

R. peta. 

petado , peta (d.), s. f. Explosion, déto¬ 
nation, claquement, v. espet ; volée de coups; 
rossée, v. rousto ; lampée, coup de vin, v. 
cigau, fiato ; déjection de crottin, v. reyi- 
guiero ; bruit que l’on fait avec la bouche 
par mépris pour quelqu'un ; parole inconsidé¬ 
rée, v. banastado. 

Laclia sa petado, lâcher sa bordée ; bèure 
uno bono petado, boire un grand coup de vin. 
R. peta. 

petado, pesado (cat. petjada, it. peda- 
ta), s. f. Empreinte du pied, trace, foulée, 
piste, v. pesado, piado. R. pèd. 

peta doit (cat. petador), s. m. Canonnière 
de sureau, jouet d’enfant, v. boumbardello, 
eissop, csclafidou, escarbuto, gisclet ; tout 
ce qui détone, arme explosive, arme à feu ; et 
familièrement, fondement, anus, v. citou, 
petaire, petarcu. 

Pctadou d'argelo, pétard d’argile ; peta - 
doudepapiè, papier plié en triangle que l’on 
fait claquer en l'agitant; li pctadou, les ti¬ 
bias, en style burlesque. 

Parte coumo lou tap que lanço un peladou. 

P. BELLOT. 

E m’armantde toun fouet dount lou petadoufisso. 

DA VAU. 

Nat petadou n’anouncèt ma vengudo. 

J. JASMIN. 

Tôuti li petadou petèron. 

J. ROUMANILLE. 

R. peta. 

PetaGn, v. puto-fin ; petafina, v. puto-fina. 

PETAIRE, PETASSE (b.), ARELLO, AIRO 
(cat. petayre, ayra), s. et adj. Péteur, euse, 
celui, celle qui pèle. 

Grafioun petaire, bigarreau ; vièi pe¬ 
taire,Vieux pénard; embandi coume un pe¬ 
taire, congédier sans façons. 

Dins la negro padello 
Toun fru petaire a proun sauta. 

A. ARNAVIELLE. 

R. peta. 

PETAIRE, PETiAïRE(a.), s. m. Bôhen blanc, 
plante dont on fait éclater les calices en les 
pressant contre un corps dur, v. cracinèu, 
crenihet, teto-lèbre ; hellébore blanc, plante 
ainsi nommée parce qu’en détachant une gaine 
de ses feuilles et la nouant à son extrémité, si 
on la presse après l’avoir gonflée de vent, elle 
éclate et détone, v. varaire ; fondement, der¬ 
rière, v. petadou ; variété de raisin noir, v. 
necjreto ; topinambour, v. patanoun ; cy¬ 
prin, poisson d’eau douce, en Lauragais ; tri— 
gle cavillonne, poisson de mer, v. cavilioun; 
serranus hepatus (Risso), autre poisson, v. 
tambour. 

Vira lou petaire, tourner le dos, en stylo 
burlesque. R. petaire 1. 

petairo, s. f. Petit flambeau de résine, v. 
candeloun, pousouèro. R. petaire. 

Petairolo, v. peteirolo. 

PETALO (gr. tt*:t«Aov), s. f. t. sc. Pétale, v. 
fueio. 

Te de roso dos pelalo. 

g. B.-WYSE. 

PETAMELO, s. Variété de froment, v. blad - 
barbu. 

PETAXGOUIRO, PETANGOULO (périg.), S. f. 
Vessie de cochon, vessie do poisson, v. pete- 
rogo, peteirolo, petouiro. 

A tant fêla que la petangouiro i'a 
toumba, se dit d’une femme qui s’est fatiguée 
à filer. R. peta. 

Petangoulo pour peto-en-goulo. 

petaxt, axto, ANO, adj. Cassant, ante, v. 
brasc. 

Sause pétant, saule qui n’est pas flexible ; 

runo petano, prune sauvage, en Limousin. 

. peta. 















558 

petarafa, v. a. t. de marine. Caréner avec 
la petarafo. 

petarafo, s. f. t. de marine. Hache non 
coupante. R. patalafo. 

pétard , espetard (rouerg.), (cat. pe- 
tars, esp. port. it. petardo), s. m. Pétard, 
pièce d’artifice, mine, v. chicarrot, garrot, 
gogassino / mèche d’un fouet, v. chasso, res- 
pet ; canonnière de sureau, v. petadou; mot- 
teux, oiseau, v. cuou-blanc; tas de crottin, 
v. bôusard ; détonation, explosion, coup écla¬ 
tant, taloche, v. bacèu. 

Faire de pétard, faire jouer la mine ; faire 
un pétard clins la fango, faire une cacade, 
échouer dans une entreprise ; pétard de 
Dièu, de sort, de la guèto, de goi, de cou- 
courdo, jurons oui s’emploient au lieu de 
trou de Dièu ; la cansoun dôu Pétard, 
chanson patriotique que l’on chante à Castel- 
lane, le 31 janvier, jour anniversaire de la 
délivrance de cette ville assiégée par les Hu¬ 
guenots (1586). 

prov. Negre coume un pétard. 

R. petaire. 

PETARDA, ESPETARDA (rouerg.), (esp. pc - 
tardear), v. a. et n. Pétarder, faire sauter 
avec la mine, miner, v. mina ; bombarder, 
écarteler, mettre en pièces, v. espouti. 

Uno glèisoque petardon e que s’aclapo. 

J. ROUMANILLE. 

En passant, petardaren Mallo. 

d. sage. 

R. pétard. 

petardeja , v. n. Eclater en pétards, v. 
espeta. 

Esclato, petardejo coumo un foc d’artifice. 

A. MIR. 

R. pétard. 

petardello, s. f. Piquette, petit vin, v. 
trempo. R. pétard. 

petardiÉ (esp. pctardero, port, petardei- 
ro) t s. m. Pétardier, bombardier, v. boum- 
bardiè ; mineur, v. minaire ; celui quia les 
fesses dodues, v. gros-cuou. 

Lou grand petardiè, nom que se donnait 
le capitaine Cartier, aventurier huguenot du 
16° siècle ; fèsto de petardiè , fête qu’on célé¬ 
bré à Castellane, en mémoire d’un assaut des 
Huguenots qui furent repoussés par une hé¬ 
roïne du pays. Une chanson populaire dit à ce 
sujet : 

D’un cop de bugeié 
N’en tué lou petardiè. 

R. pétard. 

PETARDIÉ, PETERRIÉ, PETARIÉ, PETAR- 
Rï, PETAR1T, PETARRISCLE (g.), P ET A R (d.), 
CHi-PERDiu (m.), (fr. pètrac , pètrat, pé¬ 
teux, dans quelques provinces), s. m. Proyer, 
emberiza miliaria (Lin.), oiseau dont on 
traduit le chant par tri-tri-tri-trii, v. chi- 
seresin, pcdou, trido, triéu. 
prov. Fa coumo lou petarriscle que nourris lis iou 
dôu coucut. 

prov. dauph. Negre coumo un petari. 

R. petardiè 1. 

PETARDIERO, s. f. Femme qui a les fesses 
dodues ; croupière d’une selle ou d’un harnais, 
v. fauquïetro ; jouet d’enfant. 

Tambèn coume uno petardiero 
Aurias ausi rounfla moun nas. 

L. PICHE. 

R. pétard. 

petardo, s. f. Loup, jouet d’enfant, v. 
brounzidou, rounflo. R. pétard. 

petarello, s. f. Larme de verre ; fleur de 
genêt, que les enfants font éclater en la pres¬ 
sant sur la main, v. petiè, genèsto ; arbou¬ 
sier, en Velay, v. arbous ; canonnière de su¬ 
reau, v. boumbardello ; vessie des animaux, 
v. peteirolo. R. petaire. 

PETARÈÜ, PETARÈL ( l. ) , PETARET (a. 
auv.), s. m. Bigarreau, cerise à chair cro¬ 
quante, v. grapoun ; prune sauvage, prunelle, 
v. agreno ; lychnide dioïque, plante dont les 
enfants font éclater les calices, v. siblet ; en¬ 
droit où les lapins vont fienter, v. petouliè; 
derrière, fondement, v. petadou ; cendrier 
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d’un four, v. cendriè; mèche de fouet, v. 
chasso ; trousse-pète, petite fille, v. chau- 
clioun. R. petaire. 

PETARIE, s. f. Tympanite. R. peta. 
PETAROUN, PETAROÜ, s. m. Nom que les 
habitants du haut Limousin donnent à ceux 
de la partie basse du pays, qui leur apportent 
du vin. R. pateroun, patarin f 
petarra, v. n. Faire une pétarade, v. es- 
petarra. 

Entendènt petarra, cridon : garo la raisso ! 

J. MARTIN. 

En petarrant sisoulajavo. 

ID. 

R. pétard. 

Petarra (pot), v. poutarras. 

PETARRADO, ESPETARIIADO (g.), (piém. 
spetarada), s. f. Pétarade, suite de pets, dé¬ 
tonations successives, v. espetourido, pe- 
tiero ; déjection de crottin, v. renguiero. 

Faire la petarrado , faire une pétarade à 
quelqu’un ; culi de petarrado , ramasser du 
crottin. R. pétard. 

PETARRADOÜX, s. m. Pétard, v. pétard, 
garrot. R. petarrado. 

petarragxo , s. f. Grande quantité de 
crottin. R. pétard. 

Petarras, v. poutarras ; petarras, asso, v. 
pataras, asso. 

petarri , ixo, s. Sobriquet des gens du 
Ségala, près Rodez, v. Segalin. R. patarin. 
Petarri, petarriscle, v. petardiè 2. 
petarrot, petarre (querc.), s. m. Ca¬ 
nonnière de sureau, jouet d’enfant, v. peta¬ 
dou , petarello. R. pétard. 

petarrüfo, peto-rufo (1.), s. f. Peur de 
poltron, venette, panique, v. escaufèstre , p&- 
tocho, tapeto ; fâcherie, mauvaise humeur, 
v. lagno, petarrun ; homme sans consé¬ 
quence, en Languedoc, v. bedigas. 

La petarrüfo lou prenguè, la peur le sai¬ 
sit ; pren l'eu la petarrüfo, il s’emporte fa¬ 
cilement; vuei a la petarrüfo, aujourd’hui, 
il est maussade ; faire veni la petarrüfo, 
donner la venette, faire prendre la chèvre ; 
m'enchau coume de petarrüfo , je m’en 
soucie comme de Jean le Vert. 

Mai l’amour se trufo 
De la petarrüfo. 

isclo d’or. 

Emé la petarrüfo eilalin s’envoulavo. 

J. ROUMANILLE. 

Nous pren-ti pèr de ebots ou pèr de pelo-rufos I 

P. FÉLIX. 

R. petarra ou peto, rufo. 

petarrun, s. m. Tic, manie ou habitude 
de faire ou de dire, v. biais. 

A près lou petarrun, il a pris le tic de 
faire ou de dire. R. petarra. 
petas, s. m. Gros pied, vilain pied. 

Avié de petas coume de pèd d’eslagiero. 

ARM. PROUV. 

L’autre li boulo alor soun petas sus l’esquino. 

P. BELLOT. 

R. pèd. 

petas, P AT A s, s. m. Gros pet; pétard, v. 
pétard. 

Jouga au petas de bard, faire claquer des 
calottes d’argile, dans le Tarn, v. pasticlau ; 
toumba coume un petas de bard, tomber 
comme un pétard de boue, à plate terre. R. 
pet. 

PETAS, PEDAS (rom. cat. pedas), s. m. 
Pièce à rapiécer, haillon, v. pedas; t. inju¬ 
rieux, pécore, en Languedoc, v. p'e. 

Petassa, petassage, petassaire, petassalho, 
petassariè, v. pedassa, pedassage, pedassaio, 
pedassaire, pedassarié. 

PETASSADO, PETAUSSADO, s. f. Coup donné 
avec le plat de la main, soufflet, v. platissa - 
do. R. petas. 

PETASSAU, PETASSAL (l.), PATAUSSIAL, 
TAUSSAL (rouerg.), (it. batassare, secouer, 
r. TZ'xxùcoiiv, claquer), s. m. Grand coup, coup 
ruyant, horion, v. foutrau, pata, turtau, 
tustassado. 

Auras de petassau, tu seras daubé ; e pe¬ 


tassau sus sa femo, et de rosser sa femme ; 
aqui lou petassau , voilà le difficile. 

Au pus vite porton sas claus 
Pèr preveni lous petassaus. 

c. favre. 

R, petas 2, ou platissau. 

Petassè, v. petaire ; petasseja, v. pedasseja; 
petasses, plur. lang. de petas, pedas. 

petasso, s. f. Grosse pièce, gros morceau, 
v. tros. R. petas 3. 

petassouria, v. n. Ramasser le crottin 
des animaux, dans le Var. R. peto, au sou. 

Petassou, petassoun, v. peaassoun, pedas- 
sun ; petassun, v. pedassun. 

petaud, petot, n. p. Le roi Pétaud. 
prov. Es la court* dôu rèi Petaud ounle cadun 
coumando. 

R. peta. 

peta VET, petuvet, s. m. Grand duc, oi¬ 
seau, v. barbajan, du. 

Ièr-sero, un petavet pourlavo an clar-de-luno 

Un enfant soulo d’éu. 

M. BOURRELLVT. 

R. peta. 

Petavin, v. peto-vin ; pèt-bira, v. pèu-vira; 
Pèt-Cèlsi, Pèt-Cèlsis, v. Pèch-Cèlsi 

pèt-dabit, n. de 1. Nom d’un coteau qui 
longe la Garonne, à Toulouse. R. pue, Dàvi. 

pet-de-loup, s. m. Vessie de loup, cham¬ 
pignon, v. làfi-de-loup. 

PETE, eto (lat. pcllitus, de peau), adj. 
Soûl, oûle, rassasié, ée, en Rouergue, v. pelle, 
sadou. 

Es petc, il est gorgé; n'ai moun pete, j’en 
ai mon soûl. 

Petega, v. peteja. 

PETEGO, PETELEGO (L), (lat. petigo , gra- 
telle), s. f. Démangeaison, envie démesurée 
de dire ou de faire, grand désir, besoin immo¬ 
déré, appétence, v. envejo, prusige, trepo- 
trepo. 

Lis uei iè fan petego, il dévore des yeux ; 
avô la petelego de, griller d’envie de. 

E tant de mès ié fasien lego 
Que ié pren uno petelego 
De s’infourma s’aquel grand rèi 
Se nourris de caro de pèi. 

C. FAVRE. 

petego , s. f. Peur, frayeur, panique, v. 
ctacho, petocho ; noise, bruit, débat, gra- 
uge; souci, embarras, confusion, v. petun; 
vessie, en Rouergue, v. petouiro. 

Avè la petego, avoir la peur dans le ven¬ 
tre ; estre en petego, en petegos ou gctelhos 
(g.), être dans l’embarras ; quant de petego ! 
quels embarras ! 

Conférer ce mot avec le lat. pcdica, piège, 
et le v. prov. petega. 

petegue, s. m. Soupçon, v. doute ; pour 
endroit fréquenté, v. pategue. 

Pèr leva tout petegue. 

RICARD-BÉRARD. 

Conférer ce mot avec le prov. petadis, ren¬ 
dez-vous suspect. R. petega . 

PETEIROLO , PETAIROLO (L), PETEROGO 
(Velay), s. f. Endroit où le fil plus mince se 
casse facilement, v. primacholo ; vessie, en 
Querci et Velay, v. boufiao, petouiro ; digi¬ 
tale pourprée, plante dont les enfants font 
éclater les corolles, v. gant-de-nosto-damo, 
R. petaire, airo. 

PETEIRÙU , PETAIROL (L), ESPETAIROL 

(rouerg.), s. m. Maladie des poussins, dyssen- 
terie des petits poulets, v. fouireto ; fleur de 
digitale, v. petarello. R. petaire. 

PETEJA, PETEGA (L), PETELEJA (m.), PE- 
TIA (a.), PETILIIA (L), ESPETILIIA (bord.), 
petrilïia (g.), v. n. Pétiller, craqueter ; tem¬ 
pêter, éclater de rage ; faire de grands efforts 
pour se tirer d’embarras, v. peteneja. 

• La regalido petejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. pet. 

PETEJAIRE, PETIAIRE (a.), PETRILH AIR E 
(g.), ARELLO, airis, airo, s. et adj. Qui pé¬ 
tille, v. petilhous. 

Houec lou pelrilhaire. 

G. d'astros. 

R. peteja. 
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petejamex, petilhamen (1.), s. m. Pé¬ 
tillement, v. petounejadis. R. peteja. 

PETEJANT, PETILHA NT (1.), ANTO, adj. 
Pétillant, ante, v. petejaire. 

Entre li flour embaumanlo e li coupo petejanto. 

A. VERDOT. 

PETEJARELLO, PETEGARELLO, S. f . Ëcorce 

de pin, qui pétille lorsqu’on la met au feu, v. 
rusco. R. petejaire. 

Petela, v. petena; petelego, v. petego 1 ; pe- 
telho pour petego 2. 

petelicat, s. m. Emplâtre de bétoine. R. 
betounico. 

PETEUERO , petelièiro (rouerg.), s. f. 
Lieu plein de térébinthes, terrain pierreux et 
maigre, v. lentiscliero ; trou, chatière, v. 
catouniero. R. petelin. 

PETELIN, REPETELIN, PETOULIX, PE- 
TOURLIX, s. m. Térébinthe, arbre ainsi nom¬ 
mé à cause du bruit que font les vésicules dont 
les feuilles sont quelquefois chargées, lors¬ 
qu'on les presse entre les doigts, v. pudis ; 
alaterne, à Nice, v. aladèr. 

Avè lou petelin cncagna , être brusque et 
emporté ; aquèu Va , lou petelin! (Peise), 
celui-là est pétulant ! 

De petelin aspre à la goulo 
Aquito emé goust se sadoulo. 

A. CROUSILLAT. 

Escounde-te souto aquéu petelin. 

P. BELLOT. 

R. peta, petolo. 

petelou, s. m. Un tantet, un tantinet, un 
tant soit peu, en Rouergue, v. pauquet. R. 
petit. 

PETEXA, PETELA (rouerg.), PETEXEJA, 
PETIXEJA (rn.), PETOCNA, PETOUXEJA, PE- 
TOUNIA (a.), pexxa (g.), P1XXA (b.), (rom. 
petenar), v. n. et a. Piétiner, trépigner, re¬ 
gimber, ruer, se dépiter, voir avec dépit, v. 
peneja, pitra, rcpctena; pétiller, v. peteja. 

Coume un carboun de fue soun uei pelinejavo. 

P. BELLOT. 

Qui demeno lous pèds, qui penno, qui gambado. 

F. DE CORTÈTE. 

Ni n’arreguinno ni nou penno. 

G. d’astros. 

prov. gasc. Qui ne pot, ne penno, 
ou 

Qui nou pot, nou penno, 
ou 

Lou qui nou pot, nou pinno, 
celui qui ne peut pas, ne regimbe pas ; quel¬ 
quefois on n’agit pas, faute de moyens. R. 
pèd, petoun. 

PETEXAIRE , PEXXAIRE (rouerg.), AREL- 
lo. Al ris, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui 
regimbe, qui rue, v. reguignaire. R. petena. 

Petenlèr, v. peto-en-l’èr. 

petexvia, ado, adj. Maussade, refrogné, 
rechigné, ée, en parlant d’un enfant gâté, v. 
envea, vesia. R. pet, envia. 

petexviaduro, s. f. Maussaderie, inquié¬ 
tude, mauvaise humeur d’enfant gâté, v. en- 
vcadiso, gastadige. R. petenvia. 

Petera, v. poutarras ; petôro, peterego, v. 
petiero, peteirolo ; peterrié, v. petardié ; pe- 
terrous pour pèd-terrous. 

PETESCOITS, ouso, adj. Susceptible à l'ex¬ 
cès, qui se pique ou s’offense de rien, v. endi- 
gnous, mousquet, prim. R .petego. 

petet, peset (g.), s. m. Petit pied, pied 
de menu bétail, v. petoun , pedin. 

Petet d'agnèu, ae cabrit, pied d’agneau, de 
chevreau. R. pèd. 

PETET, petèt (1.), eto, adj. et s. Délicat, 
ate, douillet, ette, v. f Veuve; petit enfant, v. 
p idiot. 

Petoun-Petet, v. petoun. 

Jano, de soun petet n’es pas mens oucupado. 

J. AZAÏS. 

prov. Es de la rneno de Jan petet : n’intrarié vint- 
e-quatre dins uno coucourdo. 

R. petit. 

PETETO , PITETO, PETÈTO (1.), TITÈ, Tl- 
TEI (rh.), PETOTO, POUTOTO (1.), PIATO 
(me.), s. f. Poupée ; petite fille, petite per¬ 
sonne fort parée, v. neno, poupado, pam - 


po , pèino ; doigt empaqueté, enveloppé de 
linge, v. nono ; pupille do l’œil, v. petito. 

Lou jo di peteto, le jeu des poupées, qui 
se fait avec les doigts de la main. 

De qu’as fach, baucho enfant, de la grando peteto 

Que te bailère quand trabaieres tant bèn. 

P. DE GEMBLOUX. 

R .petet, eto . 

Peteui, v. plutou ; pèt-fin, v. péu-fin ; pèt- 
ge, v. piège ; pèti pour plèti ; petia, petiaire, 
v. peteja, petejaire ; petiaire pour petaire. 

PETICIOUX , PETICIEX (m.), PETICIEÜ (g. 
1.), PETICHÉÜ , PETICIIÜ (auv.), (rom. peti- 
cion , pcticio , cat. peticiô , esp. peticion , it. 
petizione, lat. petitio, onisj, s. f. Pétition, 
v. demando. 

E fai courre uno peticioun 
Pèr agrafa de signaturo. 

J. ROUMANTLLE. 

PETICIOUXA, peticiÉuna (1.), v. n. Péti¬ 
tionner. 

A Touloun Grasso se rallo, 

Peticiouno emé Draguignan. 

J. DESANAT. 

R. peticioun. 

peticiounAri , A Rio ou Ari, s. Pétition¬ 
naire. 

Que lou counsèu municipau acorde o noun la de¬ 
mando di peticiounàri. 

P. GATTSSEN. 

R. peticioun. 

petié Hat. pedos, pedarius), s. m. Pié¬ 
ton, v. peaoun. R. pèd. 

petié, petiè (1.), s. m. Micocoulier, ainsi 
nommé à cause de la forme de son fruit, v. 
falabrcguiè ; genêt à balais, arbuste dont les 
enfants font claquer les fleurs, v. petarcllo ; 
bouleau, dans le Tarn, v. bes. R. peto, peta. 

PETIÉ, PETIÉ (1.), IERO, IÈIRO (rom. pc- 
tier, ieiraJ, adj. Péteur, péteux, euse, v. pe- 
tous; sobriquet des paysans, à Aix, v. pèd - 
terrous. 

Faire un cnp de petiè, faire un coup de 
maladroit ; cano-pctiero , canepetière, oi¬ 
seau. R. pet. 

Petié, petieirado, petièiro, petieiroun, pour 
pechié, pecheirado, pechiero,pecheiroun ; pe- 
tilha, v. peteja. 

PETIERO, petÈro (1.), s. f. Longue déto¬ 
nation, série de coups de feu, v. trounadisso. 
R. pet. 

petifla, v. n. S’enfler en ampoule ou en 
cloche, v. boudifla, boufiga. R. petiflo. 

PETIFLO , s. f. Vésicule, ampoule, bulle, 
en Rouergue, v. boudiflo, boufigo. R. pet, 
enflo. 

PETIHOÜN, PETILIIOUX (a.), s. m. Pain de 
noix ou de chanvre pour les bestiaux, ainsi 
nommé parce qu’il pétille au feu, v. grignoun , 
pasteioun. R. petilha. 

Petilha, v. peteja. 

PETILHOUS, OUSO, adj. Qui pétille, v. pe - 
tejant. 

Belèu veirioi cluca moun cierge petilhous. 

L. VESTREPAIN. 

R. petilha. 

petima, apetima fl.), v. a. Délicater, 
choyer, v. pima, vesiaaa ; rendre onctueux, 
v. ouncha. 

Se petima, v. r. Se choyer, se délecter, v. 
chala. 

Mais canto, ris, es libro, se petimo. 

B. FLORET. 

Petimat, ado, part. Choyé, ée, rendu délicat. 

Petimat amb un floc de vedèl. 

J. AZAÏS. 

PETIMA NT , APETIMA XT (1.), ANTO, adj. 
Délicat, ate, v. delica. 

Un jour lou coussu francimand 
Se derevelho, se graumilho, 

E parlo tant apetimant 
Qu’estouno touto la familho. 

J. LAURES. 

R. petima. 

Petineja, v. peteneja ; petingloro pour gri— 
solo ; petiot, v. pichot. 

petin (lat. epithymus), s. m. Cuscute, 


plante parasite, v. erbo-dôu-canebe, pèu- 
de-lin, rasco. 

PETIT , PECHIT (a.), pitit (lim. d.), PI- 
QUIT (Marche), ITO (rom. cat. petit, ita, lat. 
petilus), adj. et s. Petit, ite, v. chic, menim, 
pichot, pichoun, pechin ; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Rèi-petit , roitelet ; petit-fil, pitit-fi (lim.), 
petit-fils; rèi-petit-fil, arrière-petit-fils, en 
Limousin \ petit ventre, bas ventre; petit, 
petit, petito, petito, on tito, tito, mots dont 
on se sert pour appeler les poulets et les pou¬ 
les ; à tu, petit ! locution usitée en Gascogne 
pour exciter des enfants ou des chiens ; ardit, 
petit, et en avant, à qui mieux mieux ; amè 
petit argent, avec peu d'argent, en Langue¬ 
doc; à cha petit, petit à petit, en Dauphiné; 
un petit , un peu ; un petit de paciènci, un 
peu de patience, en Gascogne ; faire petito 
de Dieu, ménager la nourriture, faire maigre 
chère. 

prov. Gènt petit, 

Gènt ardit. 

Petïtis , itos, plur. narb. de petit, ito. 
petitamex (rom. petitament), adv. Peti¬ 
tement, v. pauramen, pichoutamen. 

petitesso, s. f. Petitesse, v. pichoutesso, 
pichouneta ; humble condition, v. bassesso. 
Pèr de milié de petitesso 
Te precepitè loun décès. 

P. BONNET. 

De tant d’aunou ma petitesso creissera. 

P. GOUDELIN. 

R. petit. 

petitet, ETO (rom. cat. petitet, eta), adj. 
et s. Tout petit, très petit, ite, v. pichoutet, 
pcclielet. 

Un petitet , un petit moment, un petit 
peu. R. petit. 

petito, peteto (montp.), s. f. Pupille do 
l’œil, v. nino, pupilo ; paquet de tripes cui¬ 
tes, entortillé en forme de poupée, v. paquet. 

le vole tira li petito dis uei, je veux lui 
arracher les yeux. R. petit. 

petitoio, petito-oio (esp. pepitoria), 
s. f. Petite-oie, abatis de volaille, v. aliquid, 
beatiho. 

Pendent que toun nebout, farcit de petitoio, 

Anira courtisa qualco damo de joio. 

J. DE VALÈS. 

petitôri (it. esp. petitorio, lat. petito- 
rius), adj. et s. t. de droit. Pétitoire. 

PETITOUX, PETITOU (d.), OUXO (cat . peti- 
tonet), adj. et s. Rien petit, tout petit, ite, 
mignon, onne, v. menim. 

Pèd petitoun, pied mignon. 

M’apelavon ensi quand èro petitou. 

R. GRIVEL. 

R. petit. 

Pèt-muda, v. pèu-muda. 
peto, s. f. Crotte, crottin, fiente, v. bùuso, 
fenso , figo, pecolo ; bouo qui s’attache aux 
habits, v. petoulo ; fruit du typha, masse 
d’eau, v. ûelouso ; peur, v. petacho. 

Peto de fedo, de cabro, crotte de brebis, 
de chèvre ; peto d'ave, d'asc, crotte de bétail, 
d’âne ; ana i peto, rabaia de peto, ramasser 
du crottin par les chemins ; s'anavo i peto, 
lis ase cagarien plus, se dit de quelqu'un 
qui a du guignon ; lou mole di peto, l’anus ; 
aeô n'es pas de peto, de peto de mèmè (m.), 
cela n’est pas du commun; negre coume uno 
peto, coume uno peto de cabro , noiraud, 
moricaud ; avè la veto seco, être gêné dans 
ses affaires; caga ae peto, trembler de fra¬ 
yeur; aviè 'no bravo peto, il avait une belle 
peur ; i'a fa si peto, il y a laissé la vie ; Jan 
dei peto, titre d’une poésie de P. Bellot. R. 
pet. 

PETO - BARD , PETO - BARRAU , PETRAI. 

(rouerg.), s. m. Pétard de boue que font les 
enfants, v. chicarrot , ficho-barrau, meri- 
tapo. R. peta, bard, barrâu. 

peto-bas, s. f. t. de mépris en parlant 
d’une femme ou d’une fille. Trousse-pète, v. 
chauchoun, pissouso. R. peta, bas. 

peto-de-couniÉU (crotte de lapin), s. f. 
Micocoule, fruit, v. falabrego, pataculo. 
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peto-de-gArri (crotte de rat), s. f. Pâte 
de réglisse coupée en petits morceaux. 

PETO-EN-GOCLO, PETO-EN-GOURO (m.), 
PETANGOULO (Var), s. f. Jeu du monde ren¬ 
versé, v. descargo-barr au, outre, pipot. 

Pour ta quaucun à la peto-cn-goulo, 
porter quelqu'un la tête en bas et le derrière 
sur le nez de celui qui est debout. 

Pueis tant d’argènl nonn s’es leissat 
Sènso jugar a peto-en-goulo. 

c. BRUEYS. 

H. peta, en, goulo. 

peto-ex-l’Èr, petexlèr (1.), s. ra. Pet- 
en-l’air, sorte.de casaque de nuit ; espèce de 
jupe; femme de mœurs légères. 

Soun large pelo-en-l'èr de sargeto crousado. 

DEBAR. 

Toun peto-en-Vèr 
Te fai sautar en l’èr, 

Pichoto drolo, 

Toun casaquin 
Te fai lis iue couquin. 

RIGAUDON DAUPH. 

R. peta, en, Ver. 

peto-figo, s. Becfigue, en Gascogne, v. 
bèco-figo. R. pila, pgo. 

PETO-FOUIRIÉ, s. m. Saule épineux, v. a- 
granas, catic, rébaudin. R. peto-fouiro. 

PETO-FOUIRO, s. Fruit du saule épineux, 
qui s’écarbouille facilement sous les doigts ; 
pauvre hère, homme de peu, v. pctous. 

M'cscoutavon pas mai que s’cro peto- 
fouiro, on ne m’écoutait pas plus qu’un pé¬ 
teux. R. peta, fouiro. 

PETO-GARROT, PETO-CARRAT, PETO - 
GARRO, s. m. Canonnière de sureau, jouet 
d’enfant, v. eissop, pctadou. R. peta, gar¬ 
rot. 

PETO-LAGAGXO, PATO-LAGAG NO, LAGA- 
GXO, s. f. Pissenlit, plante à suc laiteux, v. 
mourre-pourcin, pisso-chin ; primevère, 
v. primadcllo. 

PETO-LÈBRE, PETA-LIVRE (for.), S. m. 
Lieu hanté par les lièvres, champ inculte, v. 
petouliô , perdigaliero. R. peta, lebrc. 

PETO-JH, PETO—MILH (1.), (qui fait écla¬ 
ter les grains de maïs), s. m. Sobriquet des 
gens de Serres et d’Anos (Basses-Pyrénées). 
R. peta , mi. 

PETO-OS, PETO—OÜOSSE (m.), adj. forgé 
par La Bellaudière : l'est iro pclo-ouessés, la 
torture qui fait craquer les os. R. peta, os. 

PETO-PÈU (À), A PETO—PÈL (1.), loc. adv. 
Rire à peto-pèu, rire à crever. R. peta, 
peu. 

peto-rosso (qui fait crever les rosses ), 
s. m. Jacée des prés, en Périgord, v. maco- 
muou. R. peta, rosso. 

peto-roussix, s. m. Centaurée à fleurs 
purpurines, v. cabassudo, cap-d’ase ; lych- 
nide dioïque, v. petarcu. R. peta, roussin. 

Peto-rufo, v. petarrufo. 

peto-saujio (qui fait crever les ânes- 
scs), s. m. Renoncule bulbeuse, plante, v. la- 
gagno, mes-de-mai. R. peta, saumo. 

peto-tixtix, s. m. Marmite, v. oulo. R. 
peta, tintin. 

peto-vaxto, s. Vantard, arde, v. vanteto. 
R. peta, vanta. 

peto-vix, P ET A VIX (m.), s. m. Ronce 
bleue, rubus cœsius (Lin.), plante dont le 
fruit vineux s’écrase facilement, v. amouro 
de restouble, amouroun, escampo-dina ; 
framboisier, v. frambousiè. 

Te souvènes dôu matin 
Qu’anerian dins la sauseto 
Pèr querre de peto-vin. 

M. DE TRUCHET. 

R. peta, vin. 

PETOCIIO, PETOUECIIO et PETOUCHO (m.), 
(gr. 7 rn»£, peureux), s. f. Peur ridicule, pol¬ 
tronnerie, v. petacho, petarrufo, petego ; 
poltron, onne, pagnote, v. pctackin. 

Avô la petocho , avoir la venette ; oh! lou 
petocho , oh ! le poltron. R. peto. 

Petodis, v. petadis. 

PETÔFI, PETÔFIO, PATÔFIO, PETOFO(m.), 
Ut. pataffio, épitaphe, galimatias; angl. put- 
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off, excuse, délai), s. f. Cancan, billevesée, 
sornette, entretien sur des riens, tripotage, 
médisance, tracasserie, caquets, rapports in¬ 
discrets, v. papafard , paquet, patricot ; 
parleuse indiscrète, v. petoufiero. 

S'amusa 'n petofi, s’amuser à des riens ; 
m'a fa aquelo petôfio, il m’a fait ce paquet. 
Faguèl dire aquelo petôfio. 

J. ROUX. 

« Madame de Sévignô emploie le terme pe¬ 
to ffc, mais c’est chez elle un terme de coterie 
qu’elle avait pris en Provence. » (Sauvages). 

Petoi pour putoi, pudrèu ; petolafo, v. pa- 
talafo. 

PETOLO, PATOLO (1.), PATORO (a.), S. f. 
Claquement de fouet, coup de fouet ; claque, 
tape, taloche, v. b accu ; feu pétillant, régala¬ 
de, flamme vive de peu de durée, v. ganjolo, 
regalido ; pour crotte, v. petoulo. 

Faire uno petolo, faire un feu de paille, 
une régalade ; fai-iè ’n pau de petolo, fais- 
lui un peu de feu. 

Sènso pou de mai de patolo. 

P. GOUDELIN. 

prov. La petolo de Roussel, 

Uno paio, un espiguet. 

R. peta. 

Petori, v. patarin ; petorou, v. petarou ; pe- 
tosija, v. pelasseja; pelossa, v. pedassa ; petos- 
sal, petosseja, v. petassal, petasseja; petossou, 
v. pedassoun ; petot, v. petoun. 

petoto, s. f. Petite crotte, v. petoulo ; pe¬ 
tite fille, poupée, v. peteto. 

Uno meichanlo vilolo 

Pas pus grando qu’uno petoto. 

C. FAVRE. 

R. peto. 

Petou, v. petoun ; petoua, petoue, v. petou- 
so ; petouacho, v. petocho; petouas, v. petou- 
las; petouch, v. pudrèu. 

petoüfias, s. m. Dondon, grosse femme, 
v. cagncu. B. petôfio. 

PETOU FIÉ, PATOUFIÈ (1), 1ERO, IÈIRO, S. 
Conteur de sornettes, tripotier, tracassier, iè- 
re, médisant, ante, rapporteur, flagorneur, v. 
maneflc, paquet iô, patufèu. 

E blagaires e cancaniès 
E petofios e petoufiès. 

j. azaïs. 

Tu que passes pèr uno oubrièiro 
Bèn lengudo e prou patoufièiro. 

L. ROUVIÈRE. 

R. petofi. 

PETOUFIEJA, PETOUFIA, PATOUFIA, V. n. 

Tripoter, cancaner, conter des sornettes, faire 
des tracasseries, des rapports indiscrets, mé¬ 
dire, v. manefleja, paqueteja, patricou- 
leja. 

Petoufie je ou petofie, ofies, ofio, oufian, 
oufias, ôfion. 

Tu petôûes pertout. 

j. ROUDIL. 

R. petofi. 

PETOUFIOUS, ouso, adj. et s. Tripotier, 
tracassier, cancanier, ière, v. bourbouious, 
maneflc. R. petofi. 

PETOÜFIUN, s. m. Tripotage, rapports in¬ 
discrets, v. petofi, patufclagc. R. petoufia. 

Petouïn, v. petouvin. 

petouira, v. a. Chasser, chasser vite, v. 
coucha. 

Petouira lou, bestiàri , pousser vite le 
bétail. 

Se petouira, v. r. Se donner des coups sur 
les fesses. 

Que se petouire, qu’il se tire d’affaire com¬ 
me il pourra. R. petouire ou fichouira. 

PETOUIRE, PETUÈRRI, PETLRRI (a.), PE- 
touiral (rouerg.), s. m. Coup donné sur les 
fesses, v. ancado ; soufflet, emplâtre, v. em- 
plastre ; bruit qu’on fait en se fâchant, va¬ 
carme, tracas, trouble, désordre, embarras, v. 
boucan, espetourido, petun ; peur, frayeur, 
v. petocho. 

Mono forço petouire, il fait des embarras; 
faire de petuerri, tempêter. R. pet. 

petouire, bidouire, ouiro, s. Gros hom¬ 


me, grosse femme, v. boudouire, boufias . R. 
pctadou. 

petouiro, pedoueiro (lim.), s. f. Vessie, 
en Limousin, v. boufigo, peteirolo ; grande 
peur, à Nice, v. petarrufo. 

A la petouiro au cuou, s’escounde lou pôutroun. 

J. RANCHER. 

R. petadou. 

petoulas, petouas (rouerg.), s. m. Hom¬ 
me sans énergie, fainéant, paresseux, v. /et— 
niantas. R. petoulo. 

PETOULEJA, PETOURI.EJA (rh.), PETOU- 
RIEJA, petroulia, poutroulia (m.), v. n. 
Lâcher des crottes, fienter, v. fensa, pccou- 
la; péter souvent, faire de petits pets, pétiller, 
v. peteja ; se dépiter, v. petouneja. 

Tira *no ligno à la pctourlejado, tracer 
une ligne imparfaitement, la ponctuer. R. 
petoulo. 

PETOULETO, petourleto (rh.),s. f. Crotte 
très petite, gringuenaude ; margouillis où l’on 
se crotte, v. fangas. R. petoulo. 

PETOÜLIÉ, PETOURIE (m.), PETOUlÉ (rh.), 
s. m. Lieu où il y a des crottes, endroit où les 
lièvres ou lapins viennent fienter, endroit très 
fréquenté, v. jas, pateguc, petadis, petarèu, 
tribet; ramasseur de crottin, morveux, polis¬ 
son, v. bôusic, recampo-peto ; celui qui ar¬ 
rive le dernier, v. petoun. 

Vai au petouliô, il arrive toujours à ses 
moutons ; aeô ’s soun petouliô, c’est l’endroit 
qu’il fréquente le plus. R. petoulo. 

PETOÜLIÉ, PETOURLlÉ, PETOURXlÉ, PE- 
TOULIX, s. et adj. m. Olivier sauvage, dont 
le fruit très petit ressemble à une crotte, v. 
oulivastre. R. petoulo. 

PETOULIX, PETOURIJX, s. m. Petit bam¬ 
bin, v. petoun i térébinthe, v. petclin plus 
usité. 

Nono, nono, petoulin, 

Que ta maire es au moulin. 

CH. DE NOURRICE. 

R. petoulo. 

PETOULO, PETOURO(rn.), PETOURLO (rh.), 
PETOURRO (Var), PETOLO (montp.), s. f. 
Petite crotte, crotte de menu bétail ; gringue¬ 
naude, fiente qui s’attache à la laine des bre¬ 
bis, boue qui crotte les robes, v. aredou , 
lampourdo, pccolo, pereso, velego. 

Acô ’s pas de petoulo de lôbre, ce ne sont 
pas des bagatelles. 

Vai pu luen faire tei petouro. 

M. BOURRELLY. 

R. peto. 

PETOULOUX, PETOUROUX (m.), PETOÜR- 
LOUX (rh.), petourroux (Var), s. m. Chose 
pas plus grosse qu’une petite crotte, chose de 
peu d’importance, v. bousigoun, pelicoun. 
R. petoulo. 

petoun, pesoux (g.), peiot (b.), (cat. 
peuô), s. m. Peton, petit pied, pieu mignon, 
v. pecouiet, pedin, penoun, pcpiôu, petet. 

Petoun d’agneu, pied d’agneau. 

Bèl enfantoun, 

Beisan vouéslei petoun. 

H. LAIDET. 

R. ped. 

PETOUN, PETOU (1.), PETOT (g.), s. m. Petit 
pet; excrément d'enfant; tas, monceau, v. 
mouloun ; culot, dernier né d’une famille 
nombreuse, petit enfant, v. cago-nis ; petite 
épingle, camion, v. cspingleto ; t. enfantin, 
jeune veau, v. vedelet ; Peton, nom de fam. 
provençal. 

Li parlon plus d’ana U Tescolo 1 

Acotoes bon pèr lei petoun. 

A. CROUSILLAT. 

Petoun-Petet, nom d’un petit bonhomme 
qui est le héros d’un conte populaire ; mir- 
inidon, pvgméc, v. gros-dc-pung ; obro de 
Petoun-Petet , afaire de Petoun-Petet, ou¬ 
vrage de peu d’importance, affaire minime, 
vétille. R. peto, pet. 

petouna, v. n. Pétiller, en Limousin, v. 
peteja. R. petoun^. 

PETOUNCH, OUXCHO, adj. Graissé, ée, en 
Rouergue, v. ounch. 
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PETOUXCHUX, s. m. Onctuosité, v. oun- 
chun. R. petounch. 

PETOUNEJA, ESPETOUXEJA (l.)> v -, n ; et a - 
Commencer à marcher, piétiner, trépigner, 
regimber, se dépiter, v. petena. 

Loti dta6/e /oit pctounejo, le diable le 


possède, il enrage. 

E disien tout petounejant : 

Se^nour, quau la voujo tant caudo ? 

C. FAVRE. 

Belèu en uo causo tant claro 
Tu pelounejaras encouaro. 

G. d’astros. 


R. petoun 1. 

petouxeja, petouxia (m.), v. n. Pétiller, 
crépiter, v. petcja ; murmurer, bougonner, v. 
sacrcja. 

Nouestrè boues de castagne petounejo. 

A. VILLIÉ. 

Tout brullo e petounejo. 

JOURDAN. 

R. petoun 2. 

petouxejadis, s. m. Crépitation, pétille¬ 
ment, v. petcjamen. R. petouneja. 

PETOUNEJA1RE , ESPETOUXEJAIRE (1.) , 

arello, airo, s. et adj. Celui, celle qui pié¬ 
tine ou qui crépite, v. petcjaire. R. petou¬ 
neja. 

petounet, s. m. Pied tout petit, v. pcplèu. 
R. petoun. 

petouxto, s. f. Poupée faite à un doigt 
malade, poupée de greffe, v. peteto. 

Petourido, v. espetourido ; petourié, v. pe- 
toulié ; petourleto, petourlin, petourjo, pe- 
touro, petouroun, v. petouleto, petoulin, pe- 
touloun. 

petourlino, s. f. Spipolette, oiseau, v. 
cici-de-palun, pivoutoun-gavot; alouette 
des prés, v. bedouvido. R. peta. 

petous, ouso, ouo (m.), adj. Péteux, eu- 
se; petit homme, petite femme, petit polisson, 
v. margoulin. 

Acà petous , ce petit polisson ; la veno 
petouso , veine bleue que certains enfants 
ont, plus apparente que d'autres, entre les 
deux yeux, ce qui, dit-on, est un signe de 
méchanceté ; l'an coucha coume un petous , 
on l’a chassé comme un péteux; vaco-petouo, 
troglodyte, oiseau. R .pet. 

PETOUSET, PETOUSOUN, ETO, OUNO, S. 
Petit criquet, petite morveuse, mirmidon, v. 
grapaudin, margoulinot. 

La petouselo se cresié pèr lou mens autant grosso 
que la mountagno. 

A. DAUDET. 


R. petous. 

petoüSIÉ, iero, s. Sobriquet des habitants 
d’Entraigues (Vaucluse), où existait l’usage de 
l’offrande de la petouso , v. ce mot. 

PETOUSO, PETOUVO (niç.}, PETOUO, PE- 
TOUE, PETOUA (m.), s. f. Troglodyte, espèce 
de petit oiseau, v. cacarauleto , castagnolo, 
nousiho, rangancto, rci-bclet, trauco - 
bartas, vacarino, vaco-petouso ; chantre, 
autre petit oiseau, v. fenouict, fifi, mous¬ 
quet ; roitelet, v. lagagnouso, rei-petit, rei - 
natoun; petit grimpereau, v. escalo-peroun. 

La petouso , dans quelques villages de Vau¬ 
cluse et do la Drôme, était une offrande qui 
était faite par la jeunesse au prieur décima- 
teur du pays la veille de Noël ou du premier 
janvier. A Mirabeau, au moment où le prêtre 
venait de célébrer l’otliee divin de la nuit de 
Noël, les jeunes gens lui présentaient un tro¬ 
glodyte vivant en lui disant : aven la petouso. 
En échange de cet hommage, ils recevaient 
du curé la somme de trois livres tournois. Le 
chasseur qui prenait la petouso devenait de 
fait « abbé de la jeunesse », v. vaqueto (rèi 
de la). 

La petouso e lou rigau 
Becavon lou caleudau. 

A. PEYROL. 

La petouso te peso e te met de-cantèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. petous. 

petouvix, petouïx (niç.), s. m. Roite¬ 
let, petit oiseau, v. lagagnouso, rci-petit, 
reinet. 


PETOUNCHUN — PEU 

prov. Vau mai un pelouvin en man qu’uno petouso 
en l’aire. 

R. petouvo, petouso. 

Petouvin (ronce), v. peto-vin. 
petra, s. m. Proyer, oiseau, v. petardiè ; 
peureux, v. petacho. 

Aqnéli que soun deçà la Durènço 
E que canton pas coumo de petra. 

LOU CASSAIRE. 

R. petaire. 

petra, v. a. Persister, s’opiniâtrer, à Aix, 
v. testardeja. 

A petra à-n-aeô, il persiste à cela, il n’en 
démords pas. R. pitra. 

petrac, s. m. Lourdaud, en Guienne, v. 
patras. R. patraco f 

petragxo, s. f. Acabit, espèce, nature, en 
Béarn, v. merço. 

Menislres mentabuts, pastous d’autro petragno 
Que noustes caperas. 

FONDEVILLE. 

R. petarragno ? 

Petral, v. peto-bard; petral, v. pataras ; 
petralh, v. peitrau. 

PETRARCO, PETRACO (cat. esp. pctrarca, 
du b. lat. petracha, tour, fortiGcation), n.d’h. 
Pétrarque ; nom de fam. avignonais. 

Petras, petrassa, v. patras, pataras ; pe- 
traussou, v. patarassoun. 

pètre, petro (m.), (rom. pestre), s. m. 
Prêtre, en Limousin, v. preire ; arnoglosse 
transparent, poisson de mer, v. parat ; Pètre, 
nom de fam. provençal. 

Petrica pour apertega. 
petrifica (cat. port. esp. petrificar), v. a. 
t. sc. Pétrifier, v. arrouqui, empeira ; ren¬ 
dre immobile, v. palafica. 

Petrifique, ques, co , can, cas , con. 

Se petrifica, v. r. Se pétrifier. 

Petrifica, petrificat (1. g.), ado, part, et 
adj. Pétrifié, ée, v. peirounen. 

PETRIFICACIOUN , PETRIFICACIEX (m.) , 
PETRIfiuauiÉU (1. d.), (cat. pctrificaciô, esp. 
pétrification, it. petrificazione),s. f. Pétri- 
fication, v. p'eiro , quiho. 

PETRIRA, pétrilhA (a. g.), v. n. Pétiller, 
y. petcja ; briller, être bien mis, v. braga. 

pétri il lÉ, PETRILHIÉ, s. m. Clavette qui 
sert à fermer l’anneau de la charrue appelé 
tresihoun, en Dauphiné. 

PETRIIIO, PETRILHO, ESPETRIGXO, S. f. 
Rhododendron, laurier-rose des Alpes, dans 
le Queiras, v. bourgenc, rousage. 

prov. Amar coumo de pelriho. 

R. petarello ? 

Petrinal, petrino, v. peitrinau, peitrino. 
petrissa (b. lat. Patriciacum), n. de 1. 
Pétrissac (Corrèze). 

PETRIT, IDO, adj. 

Quauque boun gigota l’ai 
Ou dos ou très oallos petridos, 

Qu’es pas de causos pla marridos. 

J. LAURÉS. 

Pètro, v. pètre. 

PET R 6 IJ , PETRÔRI (Var), PETROL (d.), 
(cat. petrol, it. petrolio , esp. port, petrolco, 
lat. petrolœum), s. m. Pétrole, v. gabian 2. 
Oli petroli, huile de pétrole. 

Pèrliquous, lou rèi sens mesuro 
Nous mandavo de man en man 
D’èli petroli de Gabian. 

C. FAVRE. 

Aro tout, poumpo e calèu, 

Calo davans lou petrùli. 

A. ÀUTHEMAN. 

Petrolo, petroro, v. pautrolo. 

PETRO\l (it. Petronio , lat. Petronius), 
n. d’h. Pétrone, écrivain latin contemporain 
de Néron, né aux environs de Marseille. 

Sant Pctroni , saint Pétrone, évêque de 
Die, mort en 463. 

petrougxa, v. a. Ravauder grossièrement, 
v. cresteja. R. petroun. 

Petroulia, v. petouleja. 
petroumas, petrumas, s. m. Guenille, 
vieille harde ; fille sale, cendrillon, v. fatri- 
mas, peiounas. R. petroun. 

petroux, s. m. Point grossier qu’on fait 
en ravaudant, v. poun de santo Ano. 


Petroun, Petrouniho, v. Peirounello. 

PETROUSSIÉ (lat. petroselinum, persil, 
ache), s. m. Airelle fangeuse, plante alpestre, 
v. aire. 

PETRUS, PÈTRUS (Aix), PETRUSSOU, S. m. 
Trousse-pète, petite femme, petite fille, en 
Rouergue, v. peteto. 

Aquclo picliouno es un pèirus , cette pe¬ 
tite est une délurée. R. pet. 

Pets, v. pet ; pèts, v. puech ; petsa, v. pie- 
ja; pettoural, v. peitourau ; petuèrri, petùrri, 
v. petouire. 

petugxo, s. f. Poltronnerie, v. petocho. 

Fau pas tant garda la petugno. 

LOU CASSAIRE. 

Espôussas vuei vosto petugno. 

F. GRAS. 

R. peto. 

PETUGO, BETUGO (1.), PUTEGO, S. f. Pu- 
put, huppe, oiseau, v. boubouiro, poupu,u- 
pego ; femme prétentieuse ou présomptueuse, 
pimbêche, pimpesouéer, v. poupado. 

A d’uei viéu coumo la petugo. 

P. BELLOT. 

Gai coumo uno petugo. 

M. BOURRELLY. 

petugo (gr. 7 tr&*£*, battants de porte), s. f. 
Espèce d’arc-boutant qu’on mettait autrefois 
aux fenêtres pour les fermer, crochet en bois 
qui tourne sur un clou ou une vis, birloir, v. 
viret. 

Métré li petugo , mettre les crochets d’un 
contre-vent. 

Se lou couer es près d’uno fouerto belugo, 

Pèr teni lou bouenur es mai qu’uno petugo. 

RICARD-BERARD. 

petugo (rom. festuga, it. lat. festuca), s. 
f. Fétuque, genre de plantes, v. coutelas, ra- 
sino. 

petulXnci, petulaxço (niç.), (port. esp. 
petulancia , it. pclulanza, lat. petulantia), 
s. m. Pétulance, v. abelu. 

Faire de petulànci, faire le pétulant, 
faire de l’embarras. 

Vetulant, petilhant (d.), AXTO (cat. 

pétulant , esp. port. it. pétulante, lat. petu- 
lans, antis), adj. Pétulant, ante, v. bousti - 
g aire. 

Uno voues petulanto li dis. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Pichoto vièio petulanto 

Que disien Lambèn qu’èro santo. 

M. TRUSSY. 

petux, s. m. Bruit, tapage, vacarme, crie- 
rie, v. boucan, petouire. 

Mena forço petun, faire beaucoup de ta¬ 
page ; icvo-Vacô dôu petun, tire-toi de là. 

Aquélei Grè qu an tant fa de petun. 

M. DIOULOUFET. 

R. peta. 

petux, s. m. Petun ; le dernier tabac que 
l’on récolte, le tabac inférieur, v. toba. 

Seca lou petun, roumpre lou petun, 
ennuyer. R. peto. 

petuxia, v. n. Petuner, priser, v. tabaca. 
R. petun. 

petut, s. m. « Filet à grandes mailles em¬ 
ployé sur les côtes du midi de la France » 
(Suppl, au Dict. de l’Ac. fr.). 

Petuvet pour petavet; peu (puy), v. pue ; 
peu (puis), v. pièi. 

peu, pieu (a.), puéu, puou (m.), piau 
( lim.), PEL (l.), PIEL (g.), POUELH (auv.), 
PEI, PIAL (d.), PIOL, PER (rouerg.), PEER, 
pear (a.), PET (b.), (rom. peu , pel, pelh, 
peil, cat. pel , esp. port. it. pelo, lat . pilus), 
s. m. Poil, cheveu, v. bourril , cabel; che¬ 
velure, v. cabcladuro, pebo ; brin, bout, pe¬ 
tite quantité, v. brèu, pelu ; fil, paille, fêlure 
d’une pierre, défaut d’une glace, d’une lame 
v. paio, peioun , sedo ; bisbille, querelle, v. 
garrouio. 

Long p&u, long poil, longs cheveux ; pèu 
pounchu, cheveux plats ; pèu aigre, pèu 
aisse, poil hérissé ; pèu espeloufi, escara- 
bouia, cheveux ébouriffés; peu fouletin, pel 
foulcl (1.1, pèu fol (d.), pèu poulassi (a.), 
pèu muaech (g.), poil follet ; gros pèu, che- 
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veux épais ; pèu blound, blanc, negre, che¬ 
veux blonds, blancs, noirs ; amechi, a- 
coudi, cheveux gras ; pcw sengliè d'un ga- 
brc , pinceau d’un coq-ainde; ancllo de peu, 
boucle de cheveux ; /7o/o e/c peu, touffe de 
cheveux ; /reno c/c pèu, tresse de cheveux ; 
pôu d'erbo, brin d'herbe ; peu de mi, pci de 
mil (1.), pistil du maïs ; peu de soumesso, 
sarment de vigne dont on fait un provin ; un 
peu d'auro ou de vent, un souffle de vent ; 
fai pa 'n pèu d'èr, fa pas un pel d'aire 
(1.), il ne fait pas un brin d'air ; n'i'a pa 'n 
pôu, il n’y en a point du tout ; se faire 
toumba ou coupa lou pèu, se faire couper 
les cheveux ; se derraba li peu, s’arracher 
les cheveux ; faire lou pèu, faire le poil ; à 
rèire-pèu, à contre-poil ; à rebous de pèu, 
à rebrousse-poil ; me fas veni li pèu blanc, 
tu m’impatientes; èstre de bon pèu, être 
d’une tige honorable, dans de bons senti¬ 
ments; es pas de bon pèu, il n'est pas de 
bonne humeur; marrit-pèu, mauvais poil, 
mauvais sujet ; chivau à mie pèu, cheval 
dont le poil a repoussé à moitié ; chivau tout 
d'un pèu, cheval zain ; ome emè tout lou 
pèu, homme accompli ; tout pèu, tout velu ; 
avè de pèu, de pèu souto lou nas, avoir du 
poil, être brave; avè li pèu dre, avoir les 
cheveux hérissés ; faire dreissa li pèu, faire 
dresser les cheveux ; espès coume pèu de 
tèsto, dru comme mouches ; Va pas peu de 
ma tèsto que iê pènse, je n’ai pas veine de 
mon corps qui y tende ; en pèu, tête nue ; se 
métré en peu, se coiffer en cheveux ; èstre 
au pèu, effleurer juste, jointoyer parfaite¬ 
ment, en parlant d’une porte ; parti un pèu 
en dous, fendre un cheveu en deux, se dit 
d’un homme tenace: la raie des cheveux s'ap¬ 
pelait autrefois pclpartidura ; an agu ’n 
pèu, ils ont eu une altercation ; au cop dôu 
pèu, au fort de la dispute ; bagna lou pèu, 
se mettre en nage ; a 'n pèu dins la man, 
c’est un fainéant ; a li quatre pèu dôu dia¬ 
ble, c’est un madré, un méchant homme ; 
mounta à pèu, monter un cheval à poil, à 
cru ; carga 'n viage à pèu, charger une voi¬ 
ture de foin sans se servir de draps ni de fi¬ 
lets ; irouvariè de pèu dins un iôu, trou- 
bariè pel à l'uou (rouerg.), il trouve à re¬ 
dire à tout ; aguè dôu pèu de quaucun, avoir 
du poil de quelqu'un, lui gagner son argent, 
le battre ; Va leissa dôu pèu, il y a perdu ; 
fau toujour iè leissa pèu o bourro, il faut 
toujours y laisser du sien ; tira li pèu, tirer 
les cheveux ; tira lou pèu à-n-un viesti , 
élimer un vêtement ; tira ’n pèu, coucher un 
sarment pour le provigner ; au pèu ! au pèu ! 
aux cheveux, cri par lequel on excite à se 
battre deux individus qui se querellent.a Toute 
autre est la signification de au pèu / à Morlaas, 
ancienne capitale du Béarn. Là certains jours 
de marché, des jeunes filles de la campagne 
viennent vendre pour quelque argent leurs 
belles et longues chevelures à des artistes qui 
crient : au pèu! au pèu ! (V. Lespy). 

Qu’es ac6: tiro pèr un péu, 

* Bramo coumo béu, 

énigme gasconne qui désigne la cloche. 

Ah! vivo la casso dôu péu 

Qu'es causo que tout mulliplico ! 

C. BRUEYS. 

frov. Soun très dôu meme péu. 

L’ase, lou porc em’ éu. 

— En abriéu 

Touto bèsti chanjo de péu. 

— De tout péu bono bèsti. 

— De tout péu marrido bèsti. 

— De tout péu i’a de bèsti. 

— De tout péu i’a rosso. 

— Quand parles de la bèsti, n’en veses lèu lou 
péu. 

— Au péu se counèis l’ase, 

ou (lim.) 

— Jout lou pial l’ase. 

— Li péu blanc soun li flour dôu cementèri. 

Dans les Alpes, les deux contractants d’un 

marché s’arrachent chacun un poil de la bar¬ 
be, et, le jetant au vent, ils disent en signe de 


PÉU (LOU) — PÉU-MUDA 

stipulation : quand aqueli dous pèu se 
troubaran mai ensèn, lou pache sara rout, 
v. paio, paclie. 

Pousses , pelses, perses, pialses, piolses, 
plur. lang. et rouerg. de pèu. 

PEU (lou), (b. lat. Pirus), n. de 1. Le 
Poil ou Poir (Basses-Alpes); le Piou, nom 
d’une cime des Hautes-Alpes (3,231 mètres). 
Péu (pois), v. pese ; péu (pou), v.pesou. 

PÈU, PÈL (1.), PET (g.), PÈl (d.), pè (auv. 
Velay), apè (d.), (rom. peu, pel, cat. poil, 
esp. piel, pel, it. port, pelle, lat. pellis), s. 
f. Peau, v. cuer, pcio ; enveloppe, v. pclofo ; 
ventrée, v. ventrado ; pelure, v. pelagno ; 
écorce, v. rusco ; cocon imparfait, v.chico; 
toile pour les travaux des résiniers, en Guien- 
ne, v. bourrcnco. 

Peu morto, cal, durillons; qu'es aeô: pèu 
morto sauto valat, énigme populaire qui dé¬ 
signe le soulier ; premiero pèu, épiderme ; 
peu de cat, peau de chat ; peau de chagrin, 
qu’on tire du poisson de mer appelé cat-au- 
guiè ; pèu de castagno , pelure de châtaigne ; 
pèu de serp, mue de serpent ; peu d'un tou- 
pin de la, pellicule du lait bouilli ; peu oun- 
dado, peau nuancée; pèu virado , personne 
versatile, qui a changé d’opinion politique; 
renégat, apostat; la Peu d'Ase, le conte de 
Peau-d’Ane ; prendre uno pèu, se soûler, 
s’enivrer; saup pas que faire de sa pèu, il 
s’ennuie à mourir ; faire uno pèu de rire, 
rire à cœur-joie ; Va leissa la pèu, il y est 
mort ; leva la pèu, ôter la peau ; se leva la 
pèu, se tuer au travail ; entre dos pèu, entre 
cuir et chair ; vau rèn dins sa pèu, il est 
toujours malade; zou sus la peu! haro sur 
le baudet ! li femo an sèt pèu, les femmes 
se plaignent de peu de chose et résistent beau¬ 
coup ; susa li sèt peu, transpirer excessive¬ 
ment; veni de sèt pèu, rougir, pâlir et blê¬ 
mir; leva li sèt pèu, injurier à outrance; 
leva li nàupèu, écorcher jusqu’aux os, gru- 
er ; lou diable ta pèu ! le diable t’emporte ; 
ou! lou laid chin! la pèu sus la barro! 
sorte de malédiction usitée contre les chiens 
qui aboient. 

prov. Chascun pèr sa pèu. 

— Souto la pèu i’a l’ase. 

— Aiet prim de pèu, 

Ivèr court e bèu. 

prov. gasc. Meichanto pèl, que lou capeisl’onel. 

pèu, pèl (l.),(lat. pcllex), s. f. Peau, goui- 
ne, femme perdue, v. gourrino, puto. 

Vièio pèu, terme injurieux. 
prov. Vau mai touca’no bono pèu qu’uno marrido 
car. 

pèu, PÈO (d.), (lat. peda), s. f. Piste, trace 
que les animaux laissent sur la neige, foulées, 
v. boul, pesado ; étendue plus ou moins 
grande d’un champ que l’on ensemence, en 
Dauphiné, v. sôuco. 

Segre la pèu, suivre la trace. 

Pèu (pied), v. pèd;pèu, contract. gasc. de 
pèr lou (pour le, par le) ; pèu cèu, dans le 
ciel. 

PEU-BLANC , PEL-BLAXC (1.), ANCO, adj. 
Qui a le poil ou les cheveux blancs, v. bai'bo- 
blanc. 

E la clouco del cel, la pel-blanco Cibèlo. 

MIRAL MOUNDI. 

pÈU-bluio, s. f. Espèce de petit requin ; 
poisson de mer. 

Peucho pour posque (qu’il puisse), en Au¬ 
vergne. 

peu-d’axge, s. m. Arbuste grimpant dont 
la floraison en touffes blondes ressemble à une 
chevelure, v. entravadis ? 

PEU-DEBAT (par dessous), n. p. Peude- 
bat, nom de fam. gascon. 

PEU—DE-CIIIN, PÉU-DE-CHI, PÉU-CHI (d.), 
PEL-DE-CA (1.), PEL-DE-CO (auv.), (poil Ctô 
chien), s. m. Paturin annuel, paturin des 
prés, v. erbo-de-passcroun ; brome stérile, 
v. calido ; nard raide, v. greso ; plantes ga- 
zonnantes. 

léu vole resta eici.— Quau? tu, laid péu-de-chin ! 

Te couparai, diguè lou mèstre de la lerro. 

C. BAGNOL. 


PÉU-DE-COUGUOU , PEU - DE - COUQUIÉU 

(poil de cocu), s. m. Cuscute, v. pèu-de-lin ; 
gramen ailé, v. pèu-de-sant-Jan. 

pÉu-de-damo (poil de dame), s. m. Cus¬ 
cute, v. pèu-de-lin , barbo-de-mouine, 
rasco. 

PÈU-DE-GRAPAUD, PÈL-DE-GRAPAUD (1.), 
(peau de crapaud), s. f. Porcelle à longues 
racines, plante, v. engraisso-porc, mourre- 
dc-môutoun, poutariè. 

pÉu-de-la, s. m. Le poil, inflammation 
du sein et fièvre qu'elle occasionne aux nou¬ 
velles accouchées , maladie ainsi nommée 
parce qu'on croit qu’un poil en est la cause, 
v. arcounsèu, tourras. 

PÉU-DE-LIN, PEL-DE-H (1.), S. m. CtlS- 
cute, lin de lièvre, plante parasite qui res¬ 
semble à de l’étoupe, v. erbo-de-lin, erbo- 
dôu-canebe , cuscuto, mouruegno, petin, 
rasco. 

PÉU-DE-SANT-JAN, s. m. Gramen ailé, 
plante, v. bauco-cc-plumet, lanccto. 

pÉu-de-vènus, s. m Nigelle de Damas, 
plante, v. barbo-de-capouchin. 

pÉu-dùu-diarle, s. m. Cuscute, v. pèu- 
de-lin. 

PÈU-FIN, PÈT-FIN (g.), IXO, adj. Qui a la 
peau fine. 

Trobo pas la nôbio pèt-fino 
E sousten qu’a pas bouno mino. 

B. CASSAIGNAU. 

péufo, piÉufo, pioufo (cat. pclfa, efii- 
lure, chiffon), s. f. Peau, épluchure, v. pclofo 
plus usité. 

Misé Pièufo, femme déguenillée, à Mar¬ 
seille. 

PEU-FORT , PEL-FORT (1.), (b. lat. Pilus 
Fortis), n. p. Pelfort, nom patronymique des 
anciens seigneurs de Rabastens (Tarn). 

Péuge, éujo, v. pesouge; péuglèro, v. péri- 
elèro. 

pèugue, s. m. Sorte de pêche que l’on fait 
en pleine mer ; parage où elle se fait, sur le 
littoral de La Teste (Gironde) ; le Peugue, ri¬ 
vière de Guienne. 

Tramcte al Pèugue, envoyer au diable. A 
Bordeaux, il y a la rue du Peugue. 

Conférer ce mot avec le port, pego, pclago, 
mer, lat. pclagus. 

pèugre, n. de 1. Peaugres (Ardèche). 

Peuh, v. pue ! peui (puis), v. pièi ; peui (pou), 
v. pesou ; peuia , peuilha , v. espesouia ; 
pôuious, v. pesouious ; peuissa, v. pèisso ; 
peuitira, v. peu-tira ; péul, v. pesou ; péulha, 
v. espesouia. 

PÉU-LEVA (SE), SE PELLE B A (1.), V. r. 
Hérisser le poil, se meLtre en colère, hausser 
le ton, v. aucela, cirissa, cscafagna. 

Se conj. comme leva. R. pèu, leva. 
PÉULIIETO, PEULi ro (lim.), s. î. Petit ru¬ 
ban de fil, v. vetoun. R. pôulho. 

Péulhino, v. pesoulino. 

PÉULIIO , ESPÉULHO (g.), s. f. Lien pour 
les cheveux, ruban de fil, en Languedoc, v. 
cabcliero, courolo, veto. 

Uno cano de pculho, deux mètres de fleu¬ 
ret. 

Pel loung d’uno espéulho estacat. 

A. fourès. 

R. pèu-lia. 

Péulhous, v. pesouious. 
pèu-lia, v. a. Lier les cheveux. B. pèu, 
lia. 

Péulu, udo, pour pelu, udo. 

PÈU-MUDA , PÈL-MUDA (1.), PÈT-MUDA 
(b.), (lat. pellem mutare), v. n. et a. Chan¬ 
ger de peau, ‘ muer, v. despouia ; échouer, 
tomber sous le coup, mourir, v. cabussa. 

On dit de Saint-Christau, pays d’eaux mi¬ 
nérales, en Béarn : 

Senl-Cristau 
Pèt-mudo lou malaut, 

à Saint-Christau le malade fait peau neuve. 
R. peu, muda. 

PÉU-MUDA, PEL-MUDA (1.), PIEL-MUDA, 

(querc.), pial-muda (rouerg.), per-muda. 
PÉU-MUA (a.), PÉUMIA, PÙUMIA (rn.), PARMÏA 







(d.), (lat. pilum mu tare), v. n. Changer de 
poil, muer, v. plumuda. 

Uno droullnsso qu’es boussudo, 

Qu’a quaranto ans e que péu-mudo. 

B. CASSAIGNAU. 
Péu-mudon e vesèls que ïage 
S’envèn laura sur lour visatge. 

B. DE S. SALVY. 

R. péu, muda. 

PÈÜ-MUDAGE, PEÜMIAGE et PEU I MI AGE 
(d ), s. m. Mue, v. mudo . R. p'eu-muda. 

PÈUNO, s. f. Repos, cesse, v. calaumo. 
Vouéstei conte soun amusant, 

Nous rejouisson, quanti fèn pèuno ; 

Lei pescas sus lei bord charmant 
Dei soursopuro de l’Uvèuno. 

bibal. 

R. pano ? 

PÉUNO, PlÉUNO, PIVÔXI, PENOLHO (L), 
PI HO UE N o (g.), (rom. pezonia , it. port. esp. 
pconia , lat. pœonia), s. f. Pivoine, plante, 
v. coucarèu, pavou, roso-d*ase. 

PEU—PLANTA , PEL-PLANTAT (1.), PIOL- 
plantat (rouerg.), ado, adj. Qui a le poil 
hérissé, en parlant des animaux, ce qui est 
un signe de maladie, v. espeloufi, pielfic. 

PÉu-PRES, piol-pkes (rouerg.), eso (pris 
par les cheveux), adj. Qui commence à être 
pris de vin, gris, ise, v. gai. 

PEU-RAS, ASO, adj. Qui a le poil ras. 

Vouscrampounara l’ours, pèr tant que sié péu-ras. 

b. cassaignau. 

PEU-R ATA, PEU-RATAT (1.), ADO, adj. et S. 
Presque chauve, qui commence à être chauve, 
v. su-pela. R. péu, rata. 

Péure, v. pebre ; péuri, v. pourri. 

PÉU-ROUGE, PEL-ROUGE (1.), (esp. peli- 
r\ibio), s. m. Rousseau, personne qui a le poil 
rouge, v. rousscu ; sobriquet des gens de Cas- 
suéjouls (Aveyron). 
prov. lang. Countro un pel-rouge e ’n ca 
Gardo un roc a la ma. 

La prévention que l’on a contre les gens à 
cheveux roux est fondée sur la croyance que 
tel était le traître Judas. 

péu-rous, ousso, s. et adj. Qui a les che¬ 
veux roux, rousseau, v. rousscu; Poilroux, 
nom de fam. provençal. 

PÉU-ROUSSET , PIEL-ROUSSET (querc.) , 
eto, adj. et s. Blondin, ine, v. bloundin. 

Avioi jetât Ions èls sus uno piel-rousseto, 

Figuro douço, jouveueto. 

J. CASTELA. 

R. péu, rousset. 

Peus, v. pièi ; pèus, contract. gasc. de pèr 
lotis (pour les); péuse, v. piéuse ; peusque, v. 
pesco ; péusset, p/ur. lang. de péu. 

PEU-TIRA, ESPEUTIRA, PERTIRA (a.), PEL- 
TIRA, espeltira(L), PEUITIRA, PUOU-TIRA 
(d.), pôutira, TÔUPIRA (rh.), v. a. Tirer aux 
cheveux, par les cheveux, tirailler, houspiller, 
v. carpina , esbourrassa, escarmena; arra¬ 
cher, v. derraba. 

Péu-tiro-tu , pèu-tiro-icu, tirant à qui 
mieux mieux. 


Bel enfantoun, pôutiras-nous dôu vici. 

H. LAIDET. 

Toujour de soun coustat pôutiron l’acalage. 

A. BIGOT. 

N’âimi pas que degun la pel-tire. 

J. DAUBIAN. 


Se péu-tira, v. r. Se prendre aux cheveux, 
se houspiller, se tirer, se débarrasser. 
Pèu-tiro-te d’aqui , tire-toi de là. 

Se bâton, se pel-liron. 

L. MENGAUD. 

Péu-tira, pel-tirat (L), ado, part, et adj. 
Tiraillé, houspillé, ée. R. peu, tira. 

PÉU-TIRADO, pertirado (L), s. f. Prise 
aux cheveux, rixe, bagarre, mêlée, v. esbour- 
rassado. 

Fau douna *nca ’no pèu-tirado à la 
pasto, il faut pétrir encore cette pâte. 

Aviè dich a sous camarados : 

Crebarai dins las pertirados. 

j. laurés. 

R. péu-tira. 

PÉU-TIRAGE, PÔUTIRAGE(rh.), PEL-TIRO- 
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MEN, PEL-TIRI (1.), s. m. Prise aux cheveux, 
tiraillement, v. empielado ; embarras, diffi¬ 
culté, v. embout. 

Que peu-tirage ! quel embarras ! 

Arribo pèr malur que dins Ion pôulirage 

Un de si dous sauvaire à la cambo ei blessa. 

A. BIGOT. 

Après forço pel-tiromens à-de-malos. 

P. GOUDELIN. 

1\. péu-tira. 

PEU-TIR AIRE, PÔUT1RAIRE (rh.), ARELLO, 
A1RIS, AIRO, s. Celui, celle qui houspille, qui 
tiraille. R. péu-tira. 

PÉU-TIRAT, PEL-TIRAT (1.), (qui a le poil 
tiré)y s. m. Espèce d’étoffe. 

E pèi sa lillio Celestino 
Que, trento ans a, n’auriô pourtat 
Que lou toupi de pel-tirat 
Ambé la vèslo de ralino. 

j. AZAÏS. 

R. péu, tira. 

PEU-TIREJA, pôutireja (rh.), v. n. et a. 
Tirailler en tout sens, v. estrigoussa. 

Se fai pôutireja, il se fait tirailler. 

Pôutirejo un enfant emé si laids arpioun. 

A. BOUDIN. 

R. péu-tira. 

pÉU-tiro, pôutiro (m.), s. f. Gribouillet- 
te, v. tiro-péu. 

Jouga à la péu-tiro, se tirer aux cheveux. 
R. péu-tira. 

pÉU-tra, pÉu-tracii (L), acho, adj. Hé¬ 
rissé, ée, v. péu-planta. R. péu, traire. 

Péuve, v. pelve. 

pèu-vira, pèt-bira (b.), v. a. Culbuter, 
faire pirouetter, v. cap-vira. 

Noueit e your que las tarritabo 
E pèt-birabo. 

J. LARREBAT. 

Que pèt-biro lou tigre e lou met en pedas. 

t. lagravère. 

R. peu, vira. 

PEVEIRETO, PEVERETO, PEBERETO (1.), 
(lat. peperitis), s. f. Ëpurge, plante, v. ca- 
garino, catapuço. R. pebre. 

PEVERGNO, n. p. Pevergne, nom de fam. 
mérid. R. pue , vergno t ou Pèire, Vergno. 

Pevou, pevoui, pevoulh, pevouiet, pevouï- 
no, pevouious, pevoulin, pevoulino, v. pesou, 
pesouiet, pesouious, pesoulin, pesoulino ; pe- 
voun, v. piesoun ; pèx /murpèch, pue ; pexa, 
v. pieja ; pexè pour pechiô ; pexiga, v. pes- 
suga; pexino pour pecliino ; pey, v. pèi; 
peye, v. pièjo ; peyle, v. pôile ; peyot, v. pe- 
toun ; Peyre, peyro, v. Pèire, pèiro." 

PEZAX (b. lat. Pczanum), n. de 1. Saint- 
Nazaire-de-Pezan (Hérault). 

Peze, v. pess ; pezi, v. pesi. 

pezexas (roin. Pezenas, Pedcnas , Pede- 
nas. Pcdenach, Pcdena, b. lat. Pezena- 
tium, Pedenatium , Pedenatis, Pedinatis, 
lat. Piscenœ, Piscennœ), n. de l. Pézénas 
(Hérault), achetée par saint Louis en 1261, 
érigée en comté par le roi Jean en 1361, v. 
gahut, macho ; nom de fam. méridional. 

prov. Lou Lengadô ’s un iôu 
Que Pezenas n’es lou mouiôu. 

pezexo (rom. Pezena, b. lat. Pedenis, 
Pizanum), n. de 1. Pôzènes (Hérault). 

pezexs, n. de 1. Pézens (Aude). 

peziliiA (b. lat. Pedilianum), n. de 1. 
Pézilla-de-la-Hivière (Pyrénées-Orientales) ; 
Pézilla du Confiant (id.). 

pezul (rom. Pezulhy b. lat. Pesulium), 
n. de 1. Pézul (Dordogne). 

Pha, phe, phi, pho, phu, phy, v. fa, fe, ü, 
fo, fu, fi. 

Pi, PIC(1. g.), (rom. cat.pic, pig t esp. pico f 
it. picchio, lat. picus), s. m. Pic, épeiche, genre 
d’oiseaux, v. picatcu; pivert, v. pi-verd. 

Maigre coume un pi } magrc coumo un 
pic( 1.), sec comme un pendu d'été; cado fes 
que lou pi a douna ’n cop de b'e, fai lou 
tour de Vaubre pèrvôire se l'a pas trauca, 
intention que le vulgaire attribue au pic, 
quand cet oiseau va voir si ses coups de bec 
ont fait sortir quelque insecte. 
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prov. lim. Lou bouei troumpo l’orne : degun lou 
counèt, ma lou pi, 

le bois trompe l’homme : nul ne le connaît, si 
ce n'est le pic. 

prov. rouerg. Quand lou pic pacassejo, 

Plôu souvènt o ventejo. 

pi, pic (1. g. b.), pit (g.), (rom. cat. pic , 
esp. pico), s. m. Coup, coup d’estoc ou de 
pointe, coup de hache, coupure, v. cop; bles¬ 
sure, piqûre, lardon, brocard, v. brouquet ; 
pic, terme du jeu de piquet ; pic, outil de fer, 
v. bccaty eissoun, trcnco ; ustensile de phar¬ 
macien ; marteau de porte, heurtoir, v. ta- 
basteu; crochet pour soutenir la charge d’une 
bête de somme, en Guienne, v. cro; bec, v. 
bè ; montagne en pointe, sommet escarpé d’une 
montagne, pic, en Béarn, v. brè ; Pic, Delpit, 
noms de fam. méridionaux. 

Pi de massoun , smille; erbo-de-pi, herbe 
aux coupures, mille-feuilles; saca soun vi } 
donner son coup ; s’es fach un brave pic( l.), 
il s’est fait une entaille profonde; de-pic y sur 
le coup ; à tout pic f à tout coup ; toumba ’n 
pec, boire un coup ; lou pic d’Oussau (b.), 
le pic d’Ossau ou pic du Midi, dans les Pyré¬ 
nées ; à pi, à pic, perpendiculairement; aeô 
's lou piy aco J s le pic (toul.), c’est là le hic, 
le point, la difficulté, le nœud de l'affaire ; au 
premié pi de miejo-nue, au premier coup de 
minuit; sul pic de miejour (L), au coup de 
midi; pics e patacs (l.\ coups donnés et re¬ 
çus ; de pic o pelado , de façon et d'autre, çà 
et là, couci-couci ; de pic o *de pelado ne ti- 
rarai quicon, ben n’aurai pic o pelado , 
j’en tirerai cuisse ou aile, j’en tirerai bien 
parti. 

E perdrai la vido pulèu 
Qu’abandounar un tau moussèu 
Sènso n'aver pic o pelado. 

C. BRUEYS. 

Mès, dilus, al soupa faren un brave pic. 

m. barthés. 

Sus aquel roc à pic. 

J. CASTELA. 

prov. Lou premié pic toumbo pas l’aubre. 

— A cado pic l’estello, 

à chaque entaille le copeau, tout coup produit 
son effet. R. pica. 

pi (rom. Pu), n. de 1. Py (Pyrénées-Orien¬ 
tales) ; nom de fam. languedocien. 

Pi (pin), v. pin ; pi (pire), v. pis ; pi (puis), 
v. pièi ; pi (pied), v. pèd ; pi (fi !), v. boui. 

PI-À-CÔU-DE-SERP, PIC-DE-COL-DE-SERP 
(l.î, PI-DE-COUEI-DE-SERP (m.), s. m. Tor- 
col, oiseau ainsi nommé à cause du mouve¬ 
ment onduleux de son cou, v. fourniguié, 
tiro-lengo. 

pi-blu, pic-blu (L), s. m. Sitelle torche- 
pot, oiseau, v. piquet. 

pi-cardix (pic chardonneret), s. m. Pic 
charpentier, en Guienne. 

PI-CEXDRA, P1C-CENDRAT (1.), S. m. Pic 
cendré, oiseau. 

pi-cour XÈLH (pic corneille), s. m. Pi¬ 
vert, en Guienne, v. pi-verd. 

pi-de-mouxtagxo, s. m. Pic noir, oisoau, 
v. pi-negre. 

PI-GLÂI, PIXLAI, s. m. Pic varié à tête 
rouge, picus médius (Lin.), v. aglai f R. pi, 
glàsi f pigalh ? 

Pl-GRAIÉ, PI-GRALIIÈ (rouerg.), s. m. Pi¬ 
vert, en Dauphiné, v. pi-verd. B. pi, graio. 

PI-LAURIÔU, PIC-AURIOL (rouerg.), s. m. 
Loriot, en Dauphiné, v. auriou. 

pi-mar, pic-Mar (L), s. m. Épeiche, oiseau 
du genre des pics, v. pic-agassou, picarolo. 
R. pi, mal, mau ? 

PI-NEGRE, PIC-NEGRE (L), s. m. Pic noir, 
picus martius (Lin.), oiseau. 

pi-picho r, pi-di-piciiot , s. ni. Petite 
épeiche, picus minor (Lin.), oiseau, v. lon- 
go-lengo, picatèu. 

pi-traucaire, s. m. Pivert, v. pi 1. 

pi-varia, s. m. Petite épeiche, v. longo- 
lengo, picarouleto. 

pi-verd (esp. pico verde), s. m. Pivert, 
picus viridis (Lin.), oiseau, v. bèco-bos, se- 
reno. 
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Acimela coume un pi-verd. 

L. ROUMIEUX. 

Pi A (lat. Appianum), n. de 1. Pia (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

pi A (v. fr. pyer, gr. m'vetv), v. a. et n. Boire, 
dons les Alpes, v. bèure, chourla. 

Pia (chiffon, pièce), v. pedas ; pïa (piller, 
prendre), v. piha ; pïa (éplucher), v. peia. 

PIADO, PIA (d.), PEADO, PEAIO, PEA (a.), 
PEIADO (rh.), (cal. petjada, peuada), s. f. 
Empreinte du pied, trace, foulée, piste, v. 
pesado , pctado, penado, peu ; blessure qu’on 
se fait à un doigt du pied, en Béarn, v. artcia- 
do ; bernard-l’hermite, espèce de crustacé, v. 
bièu-arput , bernat-l*èrmito. 

Li Piado de la princesso, titre d’un re¬ 
cueil de poésies provençales par W.-C. Bona- 
parte-Wyse (Plymouth* 1882) ; scgui li pia¬ 
do, suivre les traces, les pas ; camina sus li 
piado, marcher sur les traces ; se vèi ges cle 
piado , il n’y paraît aucun vestige; dèuriès 
beisa mi piado, tu devrais baiser la trace de 
mes pas. 

Un chin que cerco la piado. 

A. MATHIEU. 

De la vertu seguis la draio 
E sa peiado nouu s’eslraio. 

R. MARCELIN. 

Es aqui que, pichot, anavian vite vèire 

La pia que fè lou sant, lou jour qu’en paradis 

D’eiçavau s’envoulè. 

F. PASCAL. 

R. pèd. 

piafa, piefa (m.), v. n. Piaffer, sauter, se 
réjouir, v. braga ; être fringant, en toilette, 
avoir une mise élégante ( vieux ), v. fi- 
gnoula. 

Toutos s’agradon a piafa, 

E dam l’argent acô se fa. 

P. GOUDELIN. 

Aro vesès que louto fremo 
Piafo ansin qu'uno genlifremo. 

G. ZERBIN. 

S’aguessias vist coumo piafavo 1 
Pourlavo un bast tout flame-nèu. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

Piafa, piefa (m.), ado, part. Attifé, paré, ée, 
en toilette. 

Se vèi rèn de plus enlre-pres 

Que lou feiniant muscat, la mestresso piefado. 

J. GERMAIN. 

R. piafo 2, pifrc. 

pia fado, s. f. Action de piaffer, v. braga - 
riè. 

Ount l’on vesiè lous maquignous 

Après quauco piafado estaca lours mounturos. 

F. DE CORTÊTE. 

R. piafa. 

piafo, s. f. Piaffe, ostentation, mise élé¬ 
gante, grande toilette. 

Pamens h vèire lour piafo, 

Vous dirias que dins l’or tout gafo. 

LAURENT DE BRIANÇON. 

Qu’aquelo damo s’ivarajo 
Dins sa piafo e sous coutilhous ! 

A. GIRON. 

Entre tant de poumpo e de piafo. 

g; d’astros. 
prov. Emé touto sa piafo, 

Vau pas dous-liard de bon argènt. 

R. piafa. 

piafo, s. m. Homme fringant, fashiona- 
ble, gaillard, v. cafnot ; polisson, filou, vau¬ 
rien, v. marrias ; truand, pitaud, rustre, 
v. panto. 

Voudra n’en faire un arcbevesque, aquéu piafo! 

J. R0UMAN1LLE. 

R. pifrc. 

Piafra, v. pifra. 

PIAGE, PEAGE (a.), PESAGE (1.), PlAGI 
(m.), PIATGE (g.), (rom. péage, peadge, 
peatgc, pcagil, pezatge, esp. péage , cat. 
peatge , port, pedagio, it. pedaggio, b. lat. 
pedagium), s. f. Péage, droit qu'on percevait 
sur les chemins, v. passage. 

Elo a pèr vous paga lou piatge. 

G. d’astros. 

R. pèd. 

PIAGlÉ, PEAGIÉ (a.), PESAGIÉ(L), PEATGÈ 
(b.), (rom. peagier, peatgier, peatguier, 
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pezatgier, pezatguier, esp. peagero , it. 
pedaggiere), s. m. Péager, receveur du péa¬ 
ge. R. piage. 

piagx, peagn (a.), s. m. Ton doucereux, 
doléance, dans les Alpes, v. mian. R. plagn, 
plang. 

piagna, Pi an J A (m.), pienja (Var), v. n. 
Pleurer, pleurnicheuse plaindre,en mauvaise 
part, v. gouissa. R. piagn, pianclio. 

PIAGNA IRE, PE AQ NIÉ (a.), PIEXJAIRE (m.), 
s. m. Celui qui a un ton doucereux, pleurard, 
v. bramarèu. R. piagna. 

Pi AG NO, piaio, s. f. Quantité de marc que 
l’on presse à la fois, pressée de raisins ou d’o¬ 
lives, neuf doubles décalitres d’olives, v. bar- 
rado, destrecho ; piot, vin, v. piancho, vin ; 
ragoût, v. fricot. 

Paire la piagno, faire une pressée ; coïter ; 
amo la piagno, il aime à boire ; acô ’s de 
bono piaio, c’est un bon ragoût; prene uno 
bono piaio, avaler un bon coup. 

D’ôulivo à faire de piagno tant-e-pièi-mai. 

ARM. prouv. 

R. pistagno, pia. 

PIAGNO, s. f. Battée, paquet de loquettes de 
laine cardée, v. lio.gno, liasso, pesado, tra- 
chèu; pour piétain, maladie, v. pesagno. R. 
pian. 

Piagnoun, v. plagnoun. 

PIA IA, PIAULA (l. d.), PI ELU A (g.), PIA LA 
(d.), pigalha (1.), v. n. et a. Piailler, criailler, 
gronder, se plaindre, en Querci, v. rena ; jaser, 
caqueter, en Dauphiné, v. cacaleja . 

Fasié que piaia, seguié pas la noto. 

A. PEYROL. 

Coumo l’aigo dôu riéu 

Que sus la sablo d’or tout en pialhant s’encourre. 

R. GRIVEL. 

Soun orne la pialhavo 
E menaçavo de la tua. 

J. CASTELA. 

Se piaia, v. r. Se chamailler, v. charpa. 
R. pigo. 

piaiadis, pialiiadis (1. d.), s. m. Alterca¬ 
tion, gronderie, v. charpadisso. R. piaia. 

PIAIADO, PIALHADO (1.), P1ALUARIÈ (L), 
s. f. Criaillerie, gronderie, bavardage, v. bar- 
jado. R. piaia. 

Piaio, v. piagno. 

piaire, s. m. Grand buveur, v. pintaire. 
R. pia. 

Pial, v. péu ; pial, alho, v. pigau ; piaia 
(peler), v. pela; piaia (piailler), v. piaia ; piaia 
(appuyer), v. apiela ; piaia, pialar (pilier), v. 
piela ; piaiadis, v. peladis. 

pialet, s. m. Filet de la langue, babil, en 
Dauphiné, v. fielct. 

Coupa lou pialet, couper le filet. 

Quand soun pialet s’ei desbrida. 

A. CHASTAN. 

R .piaia, pialha . 

Pialet (auget), v. pielet; pialha, v. piaia. 

PiALiio, s. f. Petite nappe, en Rouergue, v. 
iouaio. R. pigalo. 

Pialissou, v. pelissoun ; piaio, v. pielo ; pia- 
lot, v. pielot; pialoun, v. pieloun. 

pialouno, pialoxo, s. f. Variété de châ¬ 
taigne, connue dans les Cévennes. 

Pialut, udo, v. pelu, udo. 

PIAN, PEA N, pan et pen (a.), s.. m. Gros 
flocon de laine, v. platèu; chiffon, haillon, 
v. estrasso , pedas ; cauchemar, v. cauco - 
vicio , pesant, ploumb. 

Comme le mot pian signifie laine et cau-r 
chemar, les bonnes femmes prétendent que 
l’oppression connue sous ce nom est produite 
par un être fantastique qui apparaît sous la 
forme d’une poupée do laine. Chez les Ro¬ 
mains, du reste, on offrait aux dieux lares une 
poupée de laine appelée pila. R. pesant. 

Pian, sync. de païsan, dans celte locution 
proverbiale : manja sus barbo de pian, 
manger aux dépens de Jacques Bonhomme, 
vivre sur les crochets d’autrui. 

PIAN (LOU), n. de 1. Le Pian-sur-Garonne 
(Gironde); Le Pian-en-Médoc (id.). 

piaxcho, s. f. Plainte, doléances, misère, 
v. pequinage. 


La resignaciéu sièr à qui traino la piancho. 

R. GRIVEL. 

R. piancho 2. 

PIANCHO, EIPINACIIO (d.), s. f. Piot, vin, 
boisson spiritueuse, en Languedoc, v. oupiato, 
piagno, tencho, vin. 

Marrido piancho , mauvais vin. 

La piancho 

Tant presado de lou que manjo. 

B. FLORET. 

R. pia, piagno, pinto. 

PIANCHOUN , PIANCHOU (1.), S. m. Piot, 
petit vin, v. vinct. 

Dos o très foulhetos de boun pianchou. 

j. sans. 

R. piancho 2. 

pianisto, s. Pianiste. 

Lou célébré Franlz Listz, aquéu rèi di pianisto. 

J. DÉSANAT. 

R. piano. 

Pianja, v. piagna. 

piano (it. piano), adv. et s. m. t. de mu¬ 
sique. Piano ; espèce de clavecin, v. clave¬ 
cin. 

E vous qu’avès uno man fado, 

Quand sus un piano vai e vèn. 

J. ROUMANILLE. 

R. plan . 

Piar, v. Pèire ; piarale, v. pelagno ; pïard 
(pillard), v. pihard; pïard (dépenaillé), v. 
peiard. 

piar do, s. f. Pioche, en Velay, v. irenco. 

a Les Piardes », nom porté par des quartiers 
cultivés, en Dauphiné. R. picard, pica. 

piaritre, s. m. mot usité dans cotte locu¬ 
tion rouergaîe: Vai vendut coumo lou pia- 
ritre (je l’ai bien vendu), pour bi à litre, se¬ 
lon A. Vayssier. 

Piaro, v. pielo. 

piarouï, adj. Hésitant? dans les Alpes. 

Dins soun pitre piarouï. 

F. PASCAL. 

Piaroun, v. pieloun ; Piarre, v. Pèire. 

pi A R re, s. m. Quibus, écu, à Marseille, v. 
arbiho, piau. 

Piarreto, v. Peireto ; Piarrilho, v. Peirilho ; 
Piarrot, Piarrou, Piarroun, v. Peiroun ; pias, 
piasses, pour pedas ; piasou, v. piesoun ; 
piassa, piassaire, piasso, piassou, v. picassa, 
picassaire, picassso, picassoun. 

PIA STR A, PI A STR AT (g. L), ADO, part, et 
adj. Qui a des piastres, pécunieux, euse, v. 
argentous. 

N’a de piastra, de gus. 

c. PONCY. 

Sies piastra, voues rèn entèndre. 

v. GELU. 

R. piastro. 

PlASTRO(esp. it .piastra, b. lat. piastra), 
s. f. Piastre, monnaie d'argent ; gros crachat, 
v. carcagnas\ pièce do deux liards, en Lan¬ 
guedoc, v. dard'eno ; bouvière, rhodeus ama- 
rus (Agass.), petit poisson ainsi nommé à 
cause de son corps qui est plat et mince comme 
une pièce de monnaie. 

Un sarro-piastro, un ladre ; a de pias¬ 
tro, il est riche; vau pas uno piastro , il ne 
vaut pas deux sous. 

Fau pas que lou premié vengu 
Nous trague embé mesprés la piastro qu’a de rèsto. 

A. BIGOT. 

piat, s. m. Faulx, dans le Tarn, v. daio. 
R .pica. 

Piat, ado (pie, tacheté), v. piga, ado ; piatat, 
piatadous, piatous, v. pieta, pietadous, pie- 
tous ; piato pour peteto ; piatre, atro, v. piè¬ 
tre, ètro. 

piau (piém. piorl, seau, h. ail. piral, ur¬ 
ne), s. m. Vase à traire, v. lacliouiro, mous- 
souiro, sancho, siho ; Delpiau, nom de fam. 
méridional. 

S* amour r a au piau, boire au vase ; un 
piau de vin caud (A. Daudet), une gamelle 
de vin chaud. 

Conférer ce mot avec le lat. pella et le gr. 
itîXXx, vase à traire. 

piau, s. m. Gros sou, monnaie, en Guienne, 
v. piarre , picaioun. 








PIAUT — PICAHÔU 


Piau (poil), v. péu ; piau(posément) v. plan; 
piaula, piaulaire, piaulet, v. piéula, piéulaire, 
piéulet ; piause, v. piéuse. 

PiAUT(lat. Podium Altum), n. de 1. Piault, 
rocher d’où sort la source du Grozeau, près 
Malaucène. R. piô, pue, aut. 

PIAUT A, v. n. Marcher avec peine, v. mau- 
traire. R. piauto. 

piautasso, s. f. Grosse patte, v. patasso . 
R. piauto. . 

piauto, s. f. Patte, grosse patte, gros pied, 
• v. pato, pauto, plus usités ; pour montée, v. 
poujado. 

piba, v. n. Monter, grimper, en Béarn, v. 
pouja. R. pue, pivo. 

pibalo, s. f. Espèce de petite anguille, en 
Guienne, v. bouiroun. R. piba. 

pibe, s. m. Friquet, moineau des bois, en 
Rouergue, v. sausin. R. piba . 

pibec (fr. pimbêche), s. m. Bavard, dans le 
Tarn, v. barjaire. R. pica , bec, ou pibe. 
Pibigna, v. pebigna. 

PIBO, PIBLO (m.), PIVO, P1BOU, P1BOUL 
L), piboit (Velay), piboul (1. nie.), piboub 
a.), pipoul (querc.), pible (lim. d.), tible 

(périg.), P1PLE, BIÉULE, BRlÉULE, BRELLE 
(g.), pi plie (d.;, pu plié (b.), (rom. pibol, 
pol, esp. pobo, it. pioppo, popolo , lat. po- 
pulus), s. m. Peuplier, v. piboulo. 

De-long dôu Rose, entre li pibo 
E li sauseto de la ribo. 

MIRÈIO. 

L'ast de nostre drapèu es naut coumo un piboul. 

A. FOURÈS. 

Lou pibo . 

T’estimo, 

dicton usité pour expliquer la signification du 
peuplier comme arbre de mai. 
pkov. Un pibo fai pas un sause, nimai un sause un 
pibo. 

Pibolo (peuplier), v. piboulo; pibolo (cocci¬ 
nelle), v. bimbolo, bimbarolo, pimpo-volo ; 
pibot, v. pivot ; piboueno, v. péuno. 

pi boues, s. m. t. d’argot lang. Le piot, le 
vin, v. piancho, piagno. R. pia. 

PIBOULADO, PIVOULADO (1.), S. f. Bouquet 
ou rangée de peupliers ; jets d’une souche de 
peuplier ; champignon qui croît au pied des 
peupliers, agaric atténué, v. boulet. 

Piboulado d'èuse, champignon qui croît 
sur l’yeuse ; piboulado de sause , champi¬ 
gnon qui croît sur le saule. 

Lou riéu coulant long de la piboulado. 

A. ARNAVIELLE. 
Enlre-miè de lindos rengados 
D’albasses e de piboulados. 

C. DELONCLE. 

R. piboulo. 

piboulas, s. m. Grand'peuplier. 

D’aquelo ouro n’en vèu a-n-aquel piboulas 
Que dins soun verd brancun rescond un nis d’agasso. 

A. LANGLADE. 

R. piboul . 

piboulat, s. m. Jeune peuplier. 

De jouves piboulats i monton cap al cèl. 

J. CASTELA. 

R. piboul. 

PIBOULEDO, PIBOULETO (lat. popillctum), 
s. f. Bois de peupliers ; la Piboulette, île du 
Rhône, près Codolet (Gard). 

Souto la piboulelo 

Entèndre cascaia l’aigo claro dôu riéu. 

A. MATHIEU. 

R. piboulo. 

piboulet, PIVOULET, s. m. Petit peuplier, 
jeune peuplier. 

Demets lous pivoulets e la verdo baragno. 

A. FOURÈS. 

R. piboul. 

PIBOULIERO, PIBOÜLIÈIRO (1.), s. f. Pépi¬ 
nière de peupliers, v. pibouledo. R. piboulo. 

PIBOULO, PIBOURO (m), PIBOLO, PIVO 
(1.), PIBLO (lim. m.), pibo (rh.), (rom. pibol , 
pol, it. pioppa, popolo , lat. populus), s. f. 
Peuplier, peuplier noir, v. pibo. 

Grand piboulo, peuplier de la Caroline; 
pibo bastardo , peuplier noir, v. brèule ; pi¬ 
boulo d'Itàli , peuplier d’Italie, peuplier py¬ 


ramidal ; me creses toumba de la piboulo, 
tu me crois tombé des nues, tu me crois si naïf. 

De la piboulo 

La fueio toumbo i rajeirou. 

F. DU CAULON. 

Li pibo saludarello, 

Li piboulo m’an parla. 

T. AUBANEL. 

A piblo, t. de marine, se dit des mâts qui 
sont d’un seul brin. 

Uno courvelo alor, qu’èro mastado k piblo, 

Se fasié remouca pèr intra dins lou port. 

p. BELLOT. 

pibouloux, n. de 1. Nom d’un quartier 
d’AUeins (Bouches-du-Rhône). R. piboulo ou 
piè, bouloun. 

piboureto, s. f. Espèce d’hysope, dont les 
paysans vivarais mêlent les feuilles à leur ta¬ 
bac, v. isop. R. pebreto. 

Pibouta, v. pivouta. 

PIBRA, pibrac (g.), (rom. Pibrac), n. de 1. 
Pibrac (Haute-Garonne), patrie de sainte Ger¬ 
maine, lieu de pèlerinage. 

Gui Du Faur de Pibrac, né à Toulouse (1529- 
1584), a écrit un recueil de quatrains fran¬ 
çais célèbre au 16° siècle. 

Pic, v. pi. 

PICA, PICHA Ta. lim.), (rom. cat. esp. port. 
picar, it. picchiare, piccare), v. a. et n. 
Frapper, battre, heurter, cogner, v. baccla, 
clapa, escoudre , suça , truca ; sonner, v. 
souna ; creuser à coups de pic ou de smille, 
creuser, piquer, v. picouna ; hacher, couper 
du bois, de la litière, en Guienne, v. chapla; 
sonder, chercher à fairo parler quelqu’un ; 
entamer avec une pointe, mordre ; prendre 
au nez ou à la gorge, v. pougne; larder de 
la viande, v. larda; contre-pointer, piquera 
l’aiguille, v. trepougne ; fâcher, olïènser; en 
Limousin, placer, mettre, v. métré ; becque¬ 
ter, manger seul, à Castres, v. beca. 

Pique ou pïqui (1. m.), ques, co, can, cas, 
con. 

Pica lou lin, lou cancbe, broyer le lin, le 
chanvre ; pica de gip, battre du plâtre; pica 
sa femo, battre sa femme; pica J n ase, tou¬ 
cher un âne ; pica ’n chivau, enclouer un 
cheval; pica'no daio , rebattre une faux ; es 
eici lou pica de la daio, c’est ici le point 
difficile, le nœud de l’affaire ; pica 'n peirôu, 
lanter un chaudron ; pica 'no vano, piquer 
une courte-pointe ; pica sus lou tai, toucher 
la corde sensible ; pica lou martèu, pica à la 
porto , heurter à la porte ; pica dôu pèd , di 
pèd, frapper la terre du pied, trépigner, piaf¬ 
fer ; pica di man, pica de man, battre des 
mains, applaudir ; se pica dins la man, se 
frapper dans la main en signe de marché con¬ 
clu ; pica d'esquino, tomber à la renverse; 
pica de la tèsto, se cogner la tête ; pica dins 
lis uei, donner dans l’œil ; pica just, frapper 
juste; pica ferme, frapper fort; pica plan, 
frapper doucement; pica tenèbro, v. ce mot ; 
pica pebre, être piquant comme le poivre ; 
pica de pebre, v. ce mot; quau pico? qui 
frappe? lis ouro picon, les heures sonnent ; 
quant à pica d'ouro ? combien de coups l’hor¬ 
loge a-t-elle sonnés? au pica de miejour , au 
coup de midi; lou soulèu iô pico, le soleil y 
bat à plomb ; aqui iè piques pas, tu es loin 
de deviner. 

prov. Quau pico premié, 

Pico dos fes. 

Se pica, v. r. Se donner des coups ; se pi¬ 
quer, se fâcher, s’opiniâtrer ; se planter, se 
mettre, en Limousin; s’enclouer, en parlant 
d’un cheval, en Dauphiné. 

prov. Quau se pico, se fai mau, 
il ne faut pas se dépiter contre son ventre. 

— Fau jamai se pica ’mé lou pan, 
il ne faut pas rompre avec son gagne-pain. 

Pica, picat (g. 1.), ado, part, et adj. Frappé, 
piqué, pioché, ée. 

Estatuo d'argent pica, statue d’argent 
battu au marteau ; coutihoun pica, jupe 
contre-pointée ; coucoun pica , cocon grenu, 
semblable à du chagrin ; caio picado, caille 
lardée. 
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prov. lang. A l’escolo, qu’a picat uno, 

à l’école, une heure a sonné. R. pi, pic 1. 

Picacouano pour ipecacouano. 

PICADIS, piciiadis (lim.), ISSO, adj. Dis¬ 
posé à frapper, à battre ; susceptible, v. man - 
cadis , prim. 

Chivau qu'a lou pèd picadis , cheval qui 
frappe du pied ; a la man ben picadisso , il a 
la main toujours prête à frapper. 

Rapide e picadis 

Coume uno grelo que desboundo. 

MIRÈIO. 

R. pica. 

picadis, piciiadis (lim.), s. m. Frappe¬ 
ment répété, v. tustadis ; débris qui tombe 
des pierres ou des moellons qu’on pique, gra- 
vois, recoupe, v. bresièj train de vie, v. tran- 
tran. 

Retoumba au meme picadis, revenir à la 
même faute. 

Lou picadis de la mar envejouso. 

isclo d’or. 

R. pica. 

picadisso, s. f. Frappement fréquent, bruit 
de coups de marteau, v. bateclis. R .pica. 

picado, picaudo (cat. esp. port, picada, 
it. picchiata), s. f. Endroit où l’on frappe, où 
il faut frapper; piqûre, en Querci, v. pougne- 
duro ; ribote, ripaille, en Rouergue, v. réga¬ 
le ; le Port de la Picade, col des Pyrénées 
(2,424 mètres). 

Cerca la picado , prendre ses précautions ; 
trouva la picado , trouver le point, le joint ; 
uno bono picado, un bon repas. 

Li pico, au meme tèms, 

Dins li pavés fan sa picado. 

CALENDAU. 

R. pica. 

picadou , picôur (a.), s. m. Lieu où l’on 
frappe, foulon, v. paradou ; t. de savonnerie, 
magasin à soude, où l’on brise les matières 
salines ; pierre sur laquelle on casse la soude ; 
pierre d’un lavoir, v. peiroun ; petit fromage 
de chèvre, en Velay ; battoir, massue, pilon, v. 
batedou; mauvais lieu, bordel, v. bourdèu. 

Picadou d'aufo, moulin où l’on bat le 
sparte. R. pica. 

PICADOUIRO , PICADOURO (l.), PICADÈRO 
(g.), s. f. Hachoir, v. cliaplaire, platello . R. 
pica. 

picaduro, picuro (port. esp. picadura), 
s. f. Piqûre, travail d’une étoffe piquée, art 
de piquer à l’aiguille, v. boutis ; légère bles¬ 
sure, v. pougneduro. 

Couifo de picaduro , coiffe de piqué, v. 
catalano. R. pica. 

Pic-agassou, v. picalhassou. 

PICAGE, picAgi (m.), PICATGE (g.), (b. lat. 
picagium), s. m. Action de piquer, de frap¬ 
per. R. pica. 

picag xA , pigagxa (g.), v. a,. Picoter, tra¬ 
casser, v. picouta ; chercher noise ou que¬ 
relle, v. capigna, carpigna. 

Quand la talent trop le pîcagno. 

L. VESTREPAIN. 

Se picagna, v. r. Se quereller, se houspiller. 
R. picant. 

picagxado, s. f. Querelle, dispute, v. pèu- 
tirado. 

Escousento picagnado de la Margot amé Bernat. 

1». VIDAL. 

R. picagno. 

picagxaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui picote, querelleur, euse, v. capignaire, 
carpignaire. R. picagna. 

picagxeja, v. n. et a. Tapoter, battre dou¬ 
cement et sans malice, v. picouncja. R. pi¬ 
cagna. 

picagxié, PICAGXÈ (1.), s. m. Enfant ta¬ 
quin, qui se plaît à battre ses compagnons, v. 
boustigoun, capigniè . R. capigna. 

P 1 CAGXOUS, ouso, adj. Mutin, taquin,ine, 
querelleur, euse, v. capignous, carpinous. 

Brulo la poulitesso a soun vièl picagnous. 

B. FLORET. 

R. picagna. 

PiCAiiùu, s. m. Sorte de cri que les enfants 
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du Béarn faisaient entendre la veille de Noël, 
en quêtant des noix, des châtaignes et des 
sous . 

Picahôu ! hèu ! hèu ! 

R. pica, hou. 

picaio, picaliio (1. d.), s. f. Monnaie, qui- 
bus, v. pecùni, piau. 

O creba, vouliés de picaio? 

Eh ! bèn, tè, ve-n’aqm ! 

J. ROUMANILLE. 

R. pica. 

PICAIOUN, PICALHOUN (g ), PICALHOU, PI- 

galiiou (1.), PIGALOU (lim.), s. m. Picaillon, 
ancienne monnaie de cuivre du Piémont qui 
valait un peu moins d’un centime ; monnaie, 
argent, v. pecùni; enfant, petit garçon, en 
Limousin, v. enfant . 

Avè de picaioun , avoir des écus ; es un 
bon picaioun, c’est un bon garçon, 
l’an arrapa soun équipage 
E la caisso di picaioun. 

A. PEYROL. 

E vôsti picaioun, quand n’en aurés de trop, 
Gardas-lèi pèr li bénis obro. 

A. AUTHEMAN. 

Oh ! penjon be souvent la vouluro racalho. 

Mais jamais Ions grosses filous 
Que fan lusi lous picalhous. 

c. PEYROT. 

R. picaio. 

PIC AIRE , PICH AIRE (d.), AIIELLO , AIRO 

(esp. picador), s. Frappeur, euse ; celui, celle 
qui a l’habitude de frapper ; qui écorco les 
chênes pour faire du tan ; bûcheron ; piqueur; 
bûcheur, travailleur ; vendangeur, à Toulouse. 

Depioairede man en tout tèms n’i’a 'gu proun. 

A. BIGOT. 

R. pica. 

Picalhas, v. picatas. 

PICALIIASSOU , PIC-AGASSOU, PICARA- 
Lliou, picarlüOU, s. m. Ëpeichette, oiseau, 
en Rouergue, v. picaroulcto. R. picalhas. 

picaire, s. m. Ëcang, brisoir pour le chan¬ 
vre ou le lin, v. bregoun , pioun ; lieu on l’on 
pulvérise le tan. R. picaire 1. 

pical, s. m. Coup, coup de bec, en Gasco¬ 
gne, v. picado. R. pica. 

pic amen (it. picchiamente), s. m. Frap¬ 
pement, battement, v. batedis, trucamcn. 
Picamen de man, applaudissement. 

Un picamen de man a grand brut l’aprouvavo. 

A. BIGOT. 

R. pica. 

Picampanso pour pico-en-panso ; picani, 
picanic, v. piquenic. 

pica NT, anto (cat. picant, esp. port, pi- 
cante, it. piccantc), adj. Frappant ; piquant, 
choquant, poignant, ante, v. pougnent ; qui 
se pique facilement, susceptible, v. picard ; 
variété de raisin cultivée dans les Alpes, et 
qui pourrait être la vitis picata de Pline, v. 
pic ou,. 

Resoun picanto , parole poignante, qui va 
au cœur ; sausso picanto , sauce piquante. 

Lou vin muscat qu’èro picant e dous. 

A. GAILLARD. 

Trouvarés lou vin bouon e picant lou froumai. 

J. RANCHER. 

R. pica. 

PICARD, ARDO, adj. Celui, celle qui se pi¬ 
que, susceptible, emporté, ée, v. mousquet, 
prim; pie, blanc et noir, v. pigau ; sobriquet 
des gens de Saint-Jean de Fos (Hérault) ; cé¬ 
page cultivé en Limousin, v. picart ; Picard, 
nom defam. méridional. 

Unchin picard, un chien pie. R. picant. 
picard, ardo (rom. Picart, cat. Picard), 
adj. et s. Picard, arde, qui est de la Picardie. 

PICARDAX, PICA RD AU, PIXCARDA (narb.), 
picarlan, piquerlan (Vaucluse), (Rabe¬ 
lais picardent), s. m. Variété de raisin blanc, 
ou de raisin muscat, cultivée dans la Drôme 
et le Languedoc, v. agibit, panso; vin doux 
et piquant fait avec les raisins blancs les plus 
sucrés et les plus parfumés, à Nimes et Mont¬ 
pellier, v. muscat, pincardo. 

Adus li douire plen de vin de picardan. 

F. gras. 
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Jan Picardan counfèsso li mounino... 

DICTON ENFANTIN. 

R. bigourdan ou picard. 

Picardin, v. pi-cardin, pi. 

PICARDIO, PICARDIO (rOUGrg.), PICARDIE 
(m.), s. f. La Picardie, province de France; le 
faite du mur d’une maison où l’on appuie la 
mansarde. R. picard, ardo. 

picardo, s. f. Mansarde, soupente, en 
Rouergue, v. trast. R. Picard. 

picarello, s. f. Houe, dans les Alpes-Ma¬ 
ritimes, v. cissado.' R. picaire. 

picarèu, picarÈl (l.), (rom. picarel), s. 
m. Mendole, poisson de mer dont le goût est 
piquant, v. cagarello , juscle, mendolo ; 
spare smaris, poisson de mer dont le fretin, 
embroché à un fil de fer et séché à la chemi¬ 
née, est mangé en hiver par les riverains du 
littoral de Languedoc, v. gerle ; Picarel, nom 
de fam. provençal. 

Faire lou saut picarel , tomber à la ren¬ 
verse, faire la culbute ; lou valat de Pica¬ 
rèu,nom d’un ravin de Mormoiron (Vaucluse). 
Soui temouin que jnmai l’a pas escamoutat 
Un picarèl sus la grasilho. 

A. MIR. 

prov. Se coume un picarèu. 

— Sarra coume de picarèu. 

R .picaire. 

Picarlo, picarno, v. piquemo ; picarlous, pi- 
carnous, v. piquernous. 

picaroi.o, s. f. Pic épeiche, oiseau, v. pi- 
mar. R. pi, pic. 

PICAROULETO, PICAIROULETO (rouerg.), 
s. f. Ëpeichette, oiseau, v. picateu, pi-pi - 
cliot. R. picarolo. 

picas, s. f. Pivert, oiseau, en Piémont, v. 
pi-verd. R. pi, pic. 

Picasou, v. piquesoun. 

PICASSA, PICATA, TÏCASSA (1.), (rom. 
pichatar), v. a. Tacheter, marqueter, pico¬ 
ter, v. picouta, pigaia ; donner de petits 
coups, becqueter, v. picoussa, picouta. 

En le picassant sur l’esquino. 

p. goudelin. 

Picassa, picassat (L), ado, part, et adj. Ta¬ 
cheté, tiqueté, ée. 

Picassado de negre, tachetée de noir. R. 
pica, pique. 

PICASSA, PIGASSA (L), PIASSA (for.), V. a. 
Hacher, frapper de la hache, fendre avec la 
hache, équarrir, dégrossir, v. chapla, fusteja; 
piocher, en Forez, v. trenqueja. 

Cau pigassa tout lou jour, il faut bûcher 
tout le jour. 

Senlissès dins lou cor quicon que vous pigasso. 

M. BARTHÉS. 

R. picasso. 

PICA SS A IRE, PIGASSA1RE (L), PIASSAIRE, 
s. m. Celui qui frappe de la hache, équarris¬ 
seur, v. csclapaire. 

prov. Vau mai èslre darrié ’n cagaire 
Que darrié ’n picassaire. 

R. picassa. 

PICASSAU, PICASSAL et PÏGASSAL (1.) , 
s. m. Coup, marque, empreinte, v. frapo. 
R. picassa. 

PICASSO, PIGASSO, BÏGASSO (1.), PIASSO, 
piaciio (rouerg.), PIÀSSI (for.), (rom. picas¬ 
sa, pigassa, piguassa , b. lat. picassa, angl. 
pivkaxe), s. f. Cognée, hache, v. destrau, 
picosso ; houe, en Languedoc, v. magau, 
trenco. 

Manda la baudufo à picasso , t. du jeu 
de toupie. 

Adounc chascun em sa pigasso 
Toutes lous auhres espoudasso. 

D. SAGE. 

Me panèron a mi la miéu pauro pigasso. 

A. GAILLARD. 

R. pico. 

PICASSOUN, PIGASSOUN, PICASSOU, PI- 

gassou (toul.), piassou (L), (b. lat. picas- 
sonus), s. m. Hachereau, hachette, v. apioun, 
picoussin ; coin de fer pour fendre le bois, v. 
cougnet ; tronçon de bois dans lequel on 
creuse un sabot*; toupie, v. baudufo ; grim¬ 


pereau, v. escalo-peroun ; Picasson, Pigassou,. 
noms de fam. méridionaux. 

Endura lou picassoun , essuyer une aver¬ 
se ; visage coume un picassoun , visage 
maigre; estrassa'no garrigo cmè li pi¬ 
cassoun, défricher une lande avec les coins 
de fer. 

Me curâbi las dents damb un pigassou. 

P. GOUDELIN. 

Aquéu qu’a fa ’quelo cansoun, 

Acô ’s un jouine-ome d’esclaire : 

N’en fai valé si picassoun 

Lou plus souvent sènso amoulaire. 

CHANSON B. LIM. 

R. picasso. 

PICAT, PICOUAT, s. m. Tour qu’on fait eu 
roulant sur une pente, v. barruloun, ribat. 
R. picata. 

picata, v. n. Rouler sur une pente, tomber 
du haut d’un pic, dans les Alpes, v. barrula, 
dégoûta, ribata. 

prov. Toulo pèiro que picato pren pas moufo. 

R. pi, pic. 

Picata (tacheter, becqueter), v. picassa. 
PICATAS, PICATAL (lim.), PICATA ü, PI - 
CHATAU (périg.), PICALHAS, PICARL1IAS, PI- 
caras, PICARAI, picoural (rouerg.), s. m. 
Gros pic, pivert, oiseau, v. pi-verd. 

prov. Sec ou maigre coume un picatas. 

R. pic, pi. 

picateu, s. m. Petit pic, petite épeiche, 
oiseau, v. pi-varia, pi-pichot ; pivert, v. 
pi-verd. 

Picateu negre, pic noir, v. pi-negre. 

Di claparedo aqui iasènto 
Soulet lou picateu estouno lou repaus. 

CALENDAU. 

R. pic, pi. 

PICATIERO, picatièiro (L), s. f. Querelle, 
noise, v. piquiero. 

Cerca picaticro , chercher noise. R. pica. 
picato, s. f. Bars tacheté, labrax macu- 
latus , poisson de mer, en Béarn. R. picata. 

picaud, n. p. Picaud, Pical, noms de fam. 
viv. R. pic. 

PICAUDOU, s. m. Petit fromage piquant, en 
Dauphiné, v. pclaudou. 

Boutas la man au chaseirou, 

De chasco man un picaudou : 

Lou bouen froumage 
Douno courage. 

CH. POP. DAUPH. 

R. picant. 

Picaudo, v. picado ; pic-auriol, v. pi-lau- 
riou ; pich, v. pis ; picha (pisser), v. pissa ; 
picha (frapper), v. pica; picha (pécher), v. pe- 
ca; pichaire pour pechaire ; pichaire, picha- 
men, picharasso, picharoto, v. pissaire, pissa- 
men, pissarasso, pissaroto ; pichaire, v. pi¬ 
caire; picharoun, picharrou, v. pecheiroun ; 
picharro, v. pechiero ; Pichàuris, v. Pechàuyi ; 
Pichaurous, v. Puech-Aurous ; Pichaut, v. 
Pièch-Aut; pichè, pichèi, v. pechiô; pichèire, 
v. picaire. 

PICHERAU, n. p. Picheral, nom de fam. 
lang. R. Puech, Erau. 

Pichèro, pichoroun, v. pechiero, pechei¬ 
roun; pichet, v. pechié ; picheto, v. piqueto ; 
pichié, v. pechié ; pichieirat, v. pecheirado ; 
pichièno, v. pechinchinarié. 

pichiero, s. f. Pic, instrument de fer, dans 
les Alpes, v. cissoun; pi ; pour cruche, broc, 
v. pechiero. R. pica. 

Pichin, v. pissin ; pichin, ino, v. pechin, 
ino ; pichinchin, v. passo-chin ; pichino, v. 
pechino; picho, v. pico; pichodi, v. picadis; 
picho-ca, v. pisso-can ; pichodi, v. picadis ; 
picho-fret, v. pisso-fre; pichoiras, v. pechei- 
ras ; pichol, v. pissol, pissuu ; pichot, v. pis— 
sot. 

pichot, PiciiouoT (rouerg.), pechot, pu- 
ciiot (d.), PETIOT (auv. lim.), OTO (v. fr. 
petiot, ote, it. picciolo, b. lat. picsolus, lat. 
pediolus, petiolus), adj. et s. Petit, ile, v. 
menim, nin, piclioun, pechin , petit ; en¬ 
fant, animal en bas âge, v. mar rit, nistoun r 
pitouet, segu'ent ; Pichot, nom defam. prov. 

















De pichots orne, de petits hommes ; de pi- 
chàti man, de petites mains; de pichotis 
alo, de petites ailes; magnan pichot, ver à 
soie rachitique; li pichot c li grand , les pe¬ 
tits et les grands ; la maire e li pichot, la 
mère et les petits ; quant a de pichot ? com¬ 
bien a-t-il d’enfants; pichot, vène eiça, mon 
petit, viens cà ; pichoto, quant as de tems ? 
fillette, quet âge as-tu? amo li pichoto, il 
aime les filles ; vai vèire sa pichoto , il va voir 
sa maîtresse ; es un pichot , c’est un petit 
homme, un pleutre, un lâche ; faire li pi¬ 
chot , faire les petits; se faire pichot, se ra¬ 
petisser, diminuer; faire pichot , économi¬ 
ser, aller doucement ; parla pichot, parler 
bas, en Dauphiné; pichot ncbout, petit ne¬ 
veu , prcne lou pichot, faire lou pichot, 
t. de marine, prendre le dernier ris, v. tas- 
seirou; lou felibre Amadicu Pichot , Amé- 
dée Pichot, fondateur et directeur de la a Re¬ 
vue britannique », poète provençal, né à Ar¬ 
les (1796), mort à Paris (1877). 

prov. Un pichot sa ’s lèu plen. 

— Pichot venèn, pichot tournait. 

— Pichuto bèsti parèis toujour poulin. 

PICHOT-CIIAINE, s. m. Véronique petit- 
chêne, plante dont la feuille ressemble à celle 
du chêne, v. roula ; germandrée, v. cala - 
mendrie, chcineto. 

Lou pichot-chaine es bon per lifèbre, le 
petit-chêne est un fébrifuge. 

PICIIOT-LA, PETIT—lach (1.), s. m. Petit- 
lait, v. bouiro, gaspo, lachaao, lamèsi, me- 
gue. 

pichot-ome, s. m. Le sommeil, le besoin 
de dormir, en Languedoc, parce qu’on fait 
croire aux enfants, lorsqu'ils ont les yeux gros 
de sommeil, que c’est un petit homme qui 
pose ses pieds dessus.pour les fermer, v. pe- 
nccun. 

Quand sus la fi de la veiado, 

De la coumpagno estrasuiado 
Lou pichol-ome clausis l'ièl, 

LA.FARE-ALA.IS. 

piciiot-rouve, ph.ho t-roübe (rouerg.), 
s. m. Germandrée petit-chêne, plante, v. ca- 
lamendriô. 

Pichotau pour picatau. 

PICIIOU, s. m.t. dépêché. Quatrième cham¬ 
bre de la madrague ; fauvette de Provence, v. 
pito-chau. R. pichoun. 

Pichoui, plur. masc. de pichoun, à Nice. 

PICUOULINO, P1CHOURLÏXO, PECIIOULINO 
(rh.), (it. picciola , petite), s. f. Picholine, 
Variété d’olive, allongée, ovale, oblongue, à 
petit noyau, bombée d’un côté, et propre à 
être confite pour l’usage delà table, v. coûtas - 
so, picoto, saurenco, vermeiau. 

Oulivo à la pichoulino , olives confites 
dans une lessive alcaline. On attribue l’intro¬ 
duction de ce procédé à un italien du nom de 
Picciolini qui s’établit à Saint-Chamas dans le 
dernier siècle. 

Prene un loupin de pichoulino 
E quauqui liaine de rasin. 

J. ROUMANILLE. 

R. pachoulino ? 

PICHOUN, PECHOÜN (a ), PICIIOU (L), PIT- 
CIIOU, pitiou (g.), ou no (lat. pusio, onis), 
adj. et s. Petit, ite ; enfant, fillette, v. chat, 
drôle, paroi, pichot ; cochonnet, v. hou- 
choun ; Pichon, Pichony, noms de fam. prov. 

Pichoun est plus particulièrement usité 
dans le dialecte marseillais, et pichot dans 
celui des bords du Rhône. 

Pichoun * sentimcn, sentiment bas; pi - 
chouns esprit, petits esprits ; de pichoun 
pcd, de pichoui pèd{m.), de pichous pèds 
(L), de petits pieds ; pichôuni man, pichôu- 
nei man (m.), petites mains ; pichôunis 
oundo, pichôuneis oundo (m.), petites on¬ 
des; un pichoun Marsiho, un diminutif de 
Marseille; sono toun pichoun, appelle ton 
petit ; bravo pichouno , aimable fillette; 
coumo sies, pichoun f sorte de salutation 
familière ; se vèire pichoun, se trouver dans 
un danger imminent; faire pichoun, éco¬ 
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nomiser; en pichoun, en petit; unpichoun , 
un peu. 

Ages un pichoun de pietat. 

G. ZERBIN. 

La rougno emb’ un pichoun d’enguènt 
Bèn facilamen es garido. 

C. BRUEYSr 

prov. Lou pichoun pèis manjo jamai lou gros. 

— Au plus pichouno es la bèsli, au mai de vé¬ 
rin a. 

— Quau noun pren gardo i pichôuni causo, li 
grosso ié mancon. 

pichoun A.H en, adv. Petitement; à l'étroit, 
v. pichoutamen. R. pichoun. . 

PICHOUN AS, ASSO, adj. et s. Fort petit, i\rë ; 
grand garçon, v. pichoutas. 

Sabè pichounas, savoir très mince. R. pi¬ 
choun. 

PlCHOUNEJA, v. n. Faire l’enfant, v. en¬ 
fanteja. R. pichoun. 

PICHOUNET, ETO, adj. et s. Tout petit, ite; 
petit garçon, petite fille, v. ncnet, pichoutet, 
Pichounèti maneto, mains toutes petites. 
Lou cousin dôu pichot det 
lé canlavo au pichounet : 

Anaren au barri, 

Cassaren de gàrri ; 

Quand n’aurai, 

T’en dounarai ; 

Quand n’auras, 

M’en dounaras. 

CH. DE NOURRICE. 

R. pichoun. 

piciiouneta, s.f. Petitesse, modicité; bas¬ 
sesse de sentiment, v. pichoutesso. 

En proupourcien de sa pichounela. 

f. vioal. 

R. pichoun. 

P1CHOUNÈU, PICHOUXÈL (auv. lim.), ELLO, 
adj. et s. Tout petit ; jeune garçon, fillette, v. 
drouloun, chatouno ; le petit doigt, en Quer- 
ci, v. nanet. 

Soui vengutpichounèl, m’en retourne plus grand. 

VEYRE. 

L’enamourado pichounello. 

mirèio. 

Tant que l’argènt durara, 

La pichounello, la pichounello, 

Tant que l’argènl durara 
La pichounello dansara. 

CHANSON B. LIM. 

R. pichoun. 

Pichounia, v. picouna; pichouniè pour pi- 
jounié. 

pichouno, s. f. Fillette, v. pichoto ; qua¬ 
trième partie d’un pot de vin, v. fuieto, pau- 
co. R. pichoun. 

Pichouret, v. picouloun; picouret, pichourié, 
v. pissoulet; picliourlit pour pisso-au-lié ; 
pichourra, v. pissouleja ; pichous, v. pissous ; 
pichous, plur. lang. de pichoun. 

pichoutaio, pichoutalho (L), s. f. Les 
petits, la marmaille, v. marmaio. 

E que bonnr, o pichoutaio I 
Quand d’aucelet de touto laio 
Piéutanl d’esfrai, prenien soun vèul 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

pichoutamen (rom. petitamcnt), adv. Pe¬ 
titement, v. pichounamen. 

Soi pichoutômen louljat. 

j. azaïs. 

R. pichot. 

pichoutas, asso, s. Grand garçon, bon 
garçon, grosse fille, v. chatarasso, droulas, 
parvias , pitoutas. R. pichot. 

PICHOUTESSO, PICHOUTlÉ (m.), s. f. Peti- 
tesse, v. piciiouneta; bas âge, enfance, v. 
enfanço. R. pichot. 

PICHOUTET, PICHOUTOUNET(L), ETO, adj. 
Bien pelil, tout petit, ite, minime, v. pichou¬ 
net, pechelet, parviot. 

Lou som-som vèu pas veni, 

Lou pichoutet vôu dourmi. 

CH. DE NOURRICE. 

Mai que li coumprendriés, tant pichouteto? 

A. CROUSILLAT. 

R. pichot . 

Pichun, v. pissun ; pic-mar, v. pi-mar, pi ; 
picnic, v. pico-nico. 
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pico, picho (a. d.), (rom. piqua, cat. esp. 
port, pica, it. picca, b. lat. pica, picha), s. f. 
Pique, arme de guerre ; javeline ; hallebarde 
des suisses d’église ; pic, espèce de pioche, v. 
picasso , trenco ; smille de tailleur de pierre, 
v. escoudo ; une des couleurs du jeu de car¬ 
tes, v. cspaso ; sonnaille de troupeau, v. cia- 
po, picoun, truco ; dépit, rivalité, brouilie- 
rie, discussion, v. piquiero ; la Pique, affluent 
de la Garonne. 

J o de la pico , exercice de la javeline, usité 
autrefois dans les fêtes de Provence ; damo 
de pico, dame de pique ; ai escarta tôuti 
mi pico, j’ai écarté tout mon pique ; jouga 
de pico, jouer du pique ; coupa à pico, chan¬ 
ger brusquement rie sujet ; fai aco per pico, 
il fait cela par pique ; aqui Va de pico, il y 
a de la pique dans cette affaire ; ana de-pi - 
co, rivaliser, jalouser, lutter d’émulation ; aco 
fara ’ no pico, cela occasionnera une brouille- 
rie ; poudièi èstre à tas picos (L), je pouvais 
être ou tu te plais, aux endroits où tu frappes. 
Cinquanto milopico 
Toucarien pas lou founs. 

CH. POP. 

La poudro va tout aflamha, 

E se las picos èron dretos 
Gardarien le cèl de toumba. 

P. GOUDELIN. 

prov. Dre coume uno pico. 

Les Picquet, de Provence, portent dans leurs 
armes une « pique ». R. pica. 

pico-assieto, s. m. Pique-assiette, v. 
cerco-dina. R. pica, assieto. 

pico-au-Sôu, s. m. Cantonnier de grande 
route, v. cantouniè. 

pico-aucèu, PICO-AUCÈL (L), s. m. Séne¬ 
çon, plante, v. seniçoun ; farce d'herbes et 
âe viandes hachées, v. farçun. R. pica, au- 
cèu. 

pico-barrau, s. m. Coup donné sur une 
futaille. 

Un cop coumo un pico-barrau 

Reslountissèc h moun aurelho. 

L. GORLIER. 

R. pica, barrau. 

pico-berlo, s. m. Sobriquet des gens de 
Sanilhac (Ardèche). R. pica, berlo. 

pico-bounet, s. m. Contestation, discus¬ 
sion d'égal à égal, v. countcsto. R. pico, 
bounet. 

pico-bourre, PICO-BROUT, s. m. Bou¬ 
vreuil, oiseau, v. bouvet. R. pica, bourre, 
brout. 

pico-broco, s. f. Larve des insectes qui 
attaquent les pousses des arbres. R. pica, 
broco. 

pico-cese (batteur de pois chiches), s. m. 
Sobriquet des habitants de Mialet (Gard). R. 
pica, cese. 

Pico-cos (b. lat. Picacossium), n. de 1. 
Piquecos (Tarn-et-Garonne). R. pica , cop. 

pico-crousto, s. m. Couteau dont on se 
sert pour chapeler la croûte du pain ; coupe- 
chou, épée rouillée, rapière, v. lîgousso. R. 
pica, crousto. 

E sul ginoul un pico-croustos. 

P. GOUDELIN. 

R. pica, crousto . 

PICO-EN-PANSO, PICAMPANSO (lim.), (rom. 
picompan), s. m. Mangeaille, victuailles, v. 
pitanço, vicure. R. pica, en, panso. 

PICO-EN-TFRRO, pico-terro, s. f. Per¬ 
drix à collier, oiseau, v. perdis de mar. R. 
pica, en, terro. 

pico-estrecho, s. f. Pic à lame étroite et 
courbe, v. pi, trenco. 

PICO-FERRE, PICO-IIERRE (bord.), S. f. Jeu 
d’enfant qui consiste à briser l’objet de son 
adversaire avec un objet pareil. R. pica , 
ferre. 

PICO-FOURNIGO,PICO-FOURNISE(rouerg.), 
s. m. Espèce de pic ou d'épeiche, oiseau grim¬ 
peur. R. pica, fournigo. 

PICO-GRAPO, s. m. Batte, maillet pour 
battre le plâtre, v. batedou. R. pica, grapo> 
crapo. 
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^ pico-lengo, s. m. Renouée âcre, plante, 
v pebre-d’aigo. R. pica, lengo. > 

Pico-MACHO, s. f. Orpin, petite joubarbe, 
plante employée comme vulnéraire, en Dau¬ 
phiné, v. rasin-fèr. R. pica, macho. 

pico-m a ndil (À), loc. adv. A qui mange 
le plus, en Gascogne. 

Sur nostre aure fruiè fan al pico-mandil. 

J. JASMIN. 

R. pica , mandil. 

PICO-M A U (qui frappe mal), n. p. Pique- 
mal, nom de fam. gasc. R. vica, mau. 

pico-M en ut, s. m. Chiche, avare, v. cago- 
prim, trisso-menut. R. pica , menut. 

PICO-MI, PlCO-MlLü (%.),(qui bat le mais), 
n. p. Picquemilh, de Picamilh, noms de fam. 
gasc. R. pica, mi. 

pico-mouto, s. m. Maillet pour rompre les 
mottes do terre, v. masso ; paysan, v. pca- 
terrons, trisso-mouto. 

Moun sot astre en neissènt mi faguèt pico-mouto. 

P. BELLOT. 

Li pico-mouto proun alassa. 

M. GIRARD. 

R. pica, mouto. 

PICO-NICO, PICO-NIC (1.), PIQUINIC, PE- 
quinic, pic-nic, PIQUINI (1.), (angl. pick- 
an-cach), s. m. Pique-nique, v. escoutis- 
soun, goustado, rejauchoun. 

Lou cacalas dau pico-nico. 

lafare-alais. 

pico-pastro (qui bat les bergères), adj. 
Épithète donnée à la marâtre, dans un conte 
populaire : 

Ma meirastro 
Pico-pastro, 

M’a fa bouli 
E perbouli. 

R. pica, pastro. 

pico-pebre, s. m. et adj. Pileur de poivre; 
rabâcheur, euse, qui répond aigrement, v. re- 
becaire ; haridelle ; mauvais cavalier. 

D’èstre pico-pebre an renoum. 

A. arnavielle. 

Tant e bèn tant la femo es pico-pebre. 

ISCLO D OR. 

R. pica, pebre . . 

pico-pèd, s. m. Perce-oreille, insecte, v. 
copo-pèd ; Piquepé, nom de fam. lang. 

A pico-pcd, à cloche-pied, en Dauphiné, 
v. pèd-cauquet. R. pica , pèd. 

pico-pèiro, PiCO-PERlÈ (querc.), s. m. 
Tailleur de pierres; v. peiriè . R. pica, pèiro. 

pico-pelado, s. f. Mauvaise langue, v. 
pataioun. 

Me lancée le fissou de sa pico-pelado. 

L. VESTREPAIN 

R. pic o pelado. 

pico-pies fit. picchiapctto), s. jn. Celui 
qui se frappe la poitrine, faut dévot, v. pèn - 
jo-côu. 

Lei pico-pies ti sauvaran la miso. 

V. GELU. 

R. pica , pies. 

PICO-PLANTA, PICO-PLANTAT (1.), ADO, 
adj. Planté comme un piquet, droit et immo 
bile, v. palafica. 

L’autre sus uno porto èro pico-plantat. 

J. CASTBLA, 

R. pico, planta. 

PICO-POUL, PICO-POUT (g.), PIQUE-POUT, 
pique-pouigt (b.), (cat. picapoll), s m. 
Espèce de chasselas, variété de raisin blanc 
cultivée en Languedoc et en Gascogne, v. a- 
bihano; vin blanc sec et pétillant, v. blan- 
queto. 

Pico-poul negre, variété de raisin noir, 
hâtif, à grains petits, ronds et peu serrés ; 
pico-poul bourret, variété de raisin rouge, 
tardif, à grains médiocres et ronds. 

En 1881, il se constitua à Paris une « Société 
du Piquepoul », composée de gens de lettres 
et d’artistes originaires du département de 
l’Hérault. R. pica, poul. 

pico-pouijé, PICO-POCLÏÈ(I ), s. m. Cep 
qui porte le pico-poul ; micocoulier, en Lan¬ 
guedoc^. falabreguiè ; membre de la société 
parisienne du Piquepoul. 
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pico-poulo, s. f. Variété de raisin à graips 
allongés et rougeâtres, cultivée en Dauphiné ; 
micocoule, fruit du micocoulier, en Langue¬ 
doc, v. falabrego ; orpin, plante, v. grato- 
poulo, graisso-poulo, engraisso-galino 
R. pica, poulo. 

. PICO-RÈSTO, pico-RÈST, s. m. t. du jeu 
de boule. Action de caler une boule, c’est-à- 
dire de remplacer celle de son adversaire par 
la sienne, v. resta. 

Faire un pico-rèsto, caler une boule. R. 
pica, resta. 

pico-rome, PIQUE-ROME (b.), s. m. Jeu 
d’enfants, connu à Rayonne. • 
pico-segal ( batteur de seigle), s. m. So¬ 
briquet des gens de Méjanes (Gard). R. pica, 
scgal. . 

PICO-TALENT, PICO-TALENT (1.), (qui 
frappe la faim), n.de 1. Piquetalen, nom de 
lieu fréquent en Languedoc. 
prov. lang. Lou mouli de Pico-Talent, 

Quand i a de blad, manco de vent. 

R. pica, talent. 

pico-talos (qui frappe les vers de ter¬ 
re), s. m. Paysan, en Béarn, v. pico-vcrmc ; 
sobriquet des gens de Salies(Basses-Byrénées). 

R. pica, talos. 

PICO-TALOUN, PICO-TALOUS (d.), S. m. 
Oiseau imaginaire dont on parle aux petits 
enfants, v. quicho-quichoun. 

Sabe un nis de pico-taloun : me vos 
faire courbo-seto ? je sais un nid de a frap¬ 
pe-talon » : veux-tu me prêter le dos? 

Si l’enfant consent à cette demande, on lui 
monte sur le dos pour se hisser vers le pré¬ 
tendu nid et l’on y frappe du talon. 

Faire manja ’no branco de pico-taloun, 
éperonner. R. pica, taloun. 

PICO-TAUL1É, PICO-TAUPETO, s. m. Pilier 
de cabaret, bambocheur, maraudeur, v. tru - 
co-tau lié. 

Contro tant de fripounariès 
Que vesèn das pico-tauliès. 

N. FIZES. 

R. pica, tauliè. 

pico-tenèbro, s. m. Crécelle, v. reincto, 
tarabast. R. pica, tenèbro. . 

PICO - VERME , PICO - BERME ( b. ) , (qui 
frappe les vers de terre), s. m. Sobriquet 
des paysans, v. pico-talos, ped-terrous. 

Sol pico-bermes, insoulent mal-eslruc. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pica, verme. 

pico-ver xo, s. m. Oiseau d hiver qui se 
tient habituellement sur les aunes pour y 
chercher sa nourriture dans les chatons, en 
Dauphiné. 

Picodou, v. picadou; picolhas, picorlhas, v. 
picalhas, picatas ; picolhossou, v. picalhassou. 

picolo, PicoROfm.), piolo (1.), (cat. pi¬ 
cola), s. f. Pioche, houe carrée, v. trenco ; 
hache, petite hache, v. apiolo, destrau, pi 
cosso. 

S’entendié la picolo 
Brusi contro li clapo. 

isclo d’or. 

R. pico. 

Picorlhou, v. picalhassou. 
picôssi, n. p. Lou chin de Picôssi, mau 
caussa, sorte de proverbe provençal. 

Picosso (it. piccozza), s. f. Hache à deux 
mains, hache de fendeur de bois, hache de 
marin, v. cougnasso, destrau, picasso 
Ma picosso es encaro vierge, 

Crido un bourrèu. 

S. LAMBERT. 

Sa picosso darrié l’esquino. 

pascal. 

Oue la picosso rebrounde en moulinant. 

* V. GELU. 

R. pica. 

Picossou, v. picassou. 

PICOT, s. m. Piquant, épine, v. pougnoun r 
picot, petite engrêture de dentelle, v. vigne - 
to ; nom de fam. dauphinois. 

Afrounto lous picots. 

a. mir. 

R. pi, pic. 

Picotai pour picatal. 


PIÇOTO, PIGOTO (1.), PICOUOTO (d.), (b. 
lat. picota, cat. pigeta), s. m. Clavelée, ma¬ 
ladie des moutons, v. bousso, cas, clavèu, 
malandro ; petite vérole, v. veirolo ; jeu du 
court-bâton, v. biso, sautarèu ; variété d’o¬ 
live, v. pichoulino, piqueto ; chopine, me¬ 
sure de capacité, en Dauphiné, v. chaupino. 

Pciro de la picoto, variolite ; clavela de 
picolo, couvert de pustules varioliques ; sa- 
brc-picoto ! sorte d’interjection burlesque, 
usitée en Limousin ; anen bèure picoto, al¬ 
lons boire chopine. R. pigue. 

picou, s. m. Variété de raisin, cultivée 
dans les Alpes, v. picant ; tueur de porcs, en 
Dauphiné, v. maseliè ; aiguillon, dard, pi¬ 
quant, v. picoun. R. pi, pic, picadou. 

Picouat pour picat ; picôudou pour picau- 
dou ; picouiet, v. pecouiet ; picoul, v. pecoul. 

picoulat, s. m. Sorte de mets catalan, 
usité en Roussillon. 

PICOULEJA, PICOUREJA(m.), PICOURA (a.),, 
v. n. Piocher, travailler avec la pioche ou le 
pic, v. fouire, trenqueja. R. picolo. 

PICOULEJA IRE , PICOUREJAIRE (m.), PI- 
COURAIRE (a.), ARKLLO, airo, s. Piocheur, 
euse, v. trenquejairc. 

De picouraire en enfroundant 
N’avien esterni pèr lou champ. 

B. AMALRIC. 

R. picouleja. 

picoulet, s. m. Picolet, petit crampon qui 
retient le pêne dans la serrure. R. pecouiet. 

picouleto, PIOULETO(I ), (piém. piolet), 
s. f. Hachette, petite hache, v. apiolo, des- 
traleto, picoussin. R. picolo. 

PICOULOUN , PICIIOURET (d.), S. m. PlO- 
chon, petite pioche, v. trenqueto. R .picolo. 

picoun , picou (1. d.;, espicou (rouerg.), 
(cat. pigot, b. lat. picco, it. piccone), s. m. 
Petit pic, piochon, outil de labour pour les 
terrains pierreux, v. fueio-de-sàuvi ; bat¬ 
tant de cloche, v. matai ; clochette en tôle, 
sonnaille de troupeau, v. sounaio ; t. de mar¬ 
chand de bois ; pièce d'un bateau ; pieu, étai, 
v. vau; petit pic de montagne, v. serre ; pi¬ 
quant, épine, clou, dette, à Nice, v. claveu ; 
turbulent, dissipé, étourdi, v. cascaveu ; ri- 
con, nom de fam. prov.; liqueur inventée par 
un industriel de ce nom. 

Picoun rouquiô, pic à creuser le roc; 
planta de picoun, s’endetter ; esquiha soun 
picoun (b. lat. pico, sommet de montagne), 
faire vite son chemin, déguerpir. 

Tôuli mi galoi coumpagnoun 
Avien esquiha soun picoun. 

F. cappeau. 

Picoun, picard, ma part ! expression 
dont on se sert pour réclamer sa part, lors¬ 
qu’on fait une trouvaille à deux ; picoun-pi- 
queti, jeu d'enfant, espèce de jeu de barres. 

Arrancas lei picoun de li siéu campanelo. 

j. ranuher. 

R PICOONA, PICIIOUJÎIA (a.), APICOUA (g.), 
V a. Piocher légèrement, serfouir, v. entre¬ 
fouir c; étançonner, v. espiaouna 

Picouna, ado, part, et adj. Serfoui, îe. R. 

^ picounariÉ, s f. Dissipation d’un enfant, 
turbulence. II. picoun. 

picot.VEJA, PICOCMA (m ), v. n. et a. 
Donner de petits coups, tapoter, v. picagneja , 
se houspiller, folâtrer, friper ses vetemenis,v. 
peluca ; faire sonner une cloche, agiter des 
sonnettes, v. campaneja. R. p>court. 

PICOUNEJAIRE, PICOUNIAIRE (m.), AREL- 

1.0, AIRO, s. Celui, celle qui tapote, qui hous¬ 
pille, qui se plaît à faire sonner les cloches. 

PICOU Ni . m. Fabricant de sonnailles, 
marchand de clarines. R. picoun. 

picounta (lou), nom de lieu près Em¬ 
brun ; Pécoutal, nom de fam. alpin, n. pie , 

‘ Picoupèt pour pico-pèd ; picour, v. picadou. 

picoura, picoureja (h), v. a. et n. Pico¬ 
rer, aller à la picorée ; pour piocher, v. picou- 
leja. 
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Picoura, pigoureja (1.), ado, part. Picoré, 
pillé, volé, ée. 

Res de picourejat nou voli dins aici. 

A. GAILLARD. 

R. picouleja. , 

picoureiaire, s. m. Picoreur, maraudeur, 
v. arbourihaire. 

picourèio, picourèo (1.), (esp. pecorca), 
s. f. Picorée, maraude, y. bouiroun. 

Courre lei picourèio , aller à la picorée, 
en maraude. 

Quasimen a la picourèio 
Moun esperil es jour e nuech. 

C. BRUEYS. 

Sbbi ana U la picourèio. 

A. GAILLARD. 

R. pteoureja. 

Picoureja, picourejaire, v. picouleja, picou- 
lejaire. 

picourello , s. f. Serpette, v. piqueto, 
poudet, trenchet ; mets composé de raves et 
de châtaignes bouillies, fort usité dans les Cé- 
vennes, v. boufal. R. picarello. 

picourèu, s. m. Navet, en Rouergue, v. 
nabet. 

Picôuriol, v. pi-lauriôu, pi ; pi-cournelh, v. 
pi-verd, pi; picoussa, v. picouta. 

picoussin, s. m. Hachereau, hachette, ha¬ 
che d’arme, v. dcstraloun, picouleto. 

Carga de sei fusiéu emé d’un picoussin. 

M. BOURRELLY. 

Touei leis ome de la fabrico 
An prépara sei picoussin. 

V. GELU. 

S’avian un picoussin, sa gibo sautarié. 

P. BELLOT. 

R. picosso. 

picoussoun, s. m. Hache en forme de 
couteau, couperet, v. marras, picassoun. R. 
picosso. 

PICOUTA, PIGOUTA (1.), PICOUTEJA, PI¬ 
QUETA (1.), PICOUSSA (lim.), (rom. pichatar, 
esp. picotear , it. picchicttarc), v. a. Picoter, 
piquer légèrement , becqueter, tachéter, v 
picassa, pigaia, pitassa; agacer, taquiner 
v. boustiga ; couper menu, v. chapouta. 
Picote , otes, oto, outan , outas, oton. 
Picouta, pigoutat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Picoté, tacheté, tiqueté, grivelé, ée ; marqué 
de petite vérole, v. grêla. 

Frucho picoutaao, fruit becqueté, coti par 
la grêle. R. piguc, picoto. 

picoutado, s. f. Piqûre que fait un oiseau 
en becquetant ; picotement, v. picoutamen 
R. picouta. 

picoutaduro (cat. picotada), s. f. Traces 
de petite vérole, v. gretaduro. R. picouta. 

picoutage, s. m. Action de picoter. R. pi¬ 
couta. 

PICOUTARIÉ, s. f. Taquinerie, petite pique 
discussion, altercation, v. picagnado. R. pù 
coûta. 

picoutin, s. m. Picotin, petite mesure d’a¬ 
voine, v. civadiè, quartiero, seseno. 

Noun manques pas, cado matin, 

De m’adurre lou picoutin. 

C. BRUEYS. 

Un bon picoutin de civado. 

J. ROUMANILLE. 

R. picoto. 

picoutamen, s. m. Picotement, v. pique- 
soun, pougnesoun, prusiquet. R. picouta, 
picoutoun , picoutou (d.), s. m. Petite 
chopine, v. chaupet. 

Un picoutou soulet n’eu couchariô bèn très. 

G. MARTIN. 

R. picoto. 

PICOUTOUS , PIGOUTOUS (1.), ouso, adj 
Qui a la petite vérole, qui en est marqué, va¬ 
rioleux, euse, v. grêla. 

Picoutouscs, ousos, plur. lang. depicou- 
tOUS, ouso. 

Pouiras canta la graço picoutouso, 

Lous innoucents, lous pâlots e lous vièls. 

J. JASMIN. 

Nou veiras plus jamai tas vignos picoutousos. 

ID. 

R. picoto. 


PIC-PAC, s. m. Coup, fois, par onomatopée, 
en Gascogne, v. cop. 

Cado pic-pac, 

g. d’astros. 
chaque fois, chaque coup. R. pica. 
picrat, s. m. t. de chimie. Picrate. 

Picugno pour peciinio. 

Pieux, s. m. Terre qui doit être cultivée à 
la pioche, terrain à bêcher. R. pica. 

Picuro, contract. de picaduro ; pida, v. pia- 
ta ; pidànci, pidanço, v. pitanço ;pidou, v. pie- 
tous ; pidoulo, v. pilulo. 

pie, Pio (nie.), (cat. esp. port. it. Pto, lat. 
Pius), adj. et*n. d’h. Pie. 

Légat pïe, legs pieux ; loupapo Pie VL le 
pape Pie VI, mort à Valence (Drôme) en 1799 ; 
lou papo Pie Nou, le pape Pie Neuf. 
prov. niç. Sant Dounat es mort, sant Pie es viéu, 

jeu de mots sur le verbe piha, prendre. 

PIÈ, PIUE (rh.), PIUEI, PIÈI, PIÈCH, PIOCII 
(1.), (rom. piech , lat. podium), s. m. Puy, 
éminence, colline isolée, v. pue plus usité. 

Pié (paquet de chanvre), v. peso ; pié (au¬ 
ge), v. piso; pié (pis, poitrail), v. pies. 

piÈ-beraud , n. de 1. Pié-Béraud, rocher 
où est la prise d’eau du canal de Craponne, 
près Cadenet. R. pie, Béraud. 

piecard (b. lat. Podium Aycardi), n. de 
1. Piécard, prèsSarrians (Vaucluse). . 

Pièch, v. piè, pue ; piecha pour pieja. 
piècu-agut, pÈch-agut (périg.), (b. lat. 
Podium Acutum, puy aigu), n. de 1. Pue- 
chagut (Cantal) ; Péch-Agut (Dordogne) ; Pie- 
chaigu (Gard) ; Piéchegut, nom de fam. mé- 
rid., v. Piègut. 

piècii-aurous (puy venteux), n. de 1. 
Piéchauroux. R. pièch, aurous. 

PIÈCH-AUT, PICHAUT, PIJAUT, PUJAUT 
(rom. Pujault, Pijaut, Peujaut, lat. Po¬ 
dium Altum), n. de 1. Pujaut (Gard) ; Pi- 
chaud, nom de fam. lang. R. pièch, aut. 

Piechet, v. puget ; pièço, v. pèço; pieco 
pour pico (pique, frappe), dans la Marche. 

pied (esp. pie, it. piè), s. m. Pied, en Dau¬ 
phiné, v. pèd ; mesure de longueur, v. pèd- 
de-rèi ; sou, en style familier, v. sôu. Aux 
13° et 14° siècles on appelait pied fort des 
pièces qu’on distribuait au roi et aux princes, 
lors de l’émission d’espèces nouvelles. 

Ai pas lou pièd, je n’ai pas le sou ; aeô 
vau pa ’n pièd, cela ne vaut rien du tout ; 
lipetit pièd, les petits pieds, les oisillons, en 
terme de cuisine. 

piedaulun (rom. Piccli d’Alaun, b. lat 
Podium de Alonio, Olonio, lat. Alau - 
nium), n. de 1. Piédaulun, prèsLurs (Basses 
Alpes). . . 

Piedestai, v. pedestau ; piefa, v. piafa. 
piè-faucoun, n. de 1. Piéfaucon, près Ma- 
zan (Vaucluse). „ . , . 

piè-feguiè (lat. Podium Fecyi), n. de 1. 
Le Pié-Feguié, près Cette (Hérault).^ 

PIÈGE , PIÈGI (m ), PIÈTGE, PETGE (g.), 
(it. piedica , lat. pedica), s. m. Piège, v. es- 
perenco, leco , rejitat. 

Lou chival qu’admiras es un piège tendul. 

JOURDAN. 

Lou demandaire près aupiègi. 

J.-F. ROUX. 

Es un piègi que mi venès tèndre. 

P. BELLOT. 

Piège (tronc d’arbre), v. pège; piège (pire), 
v. pièje. , , , 

piegi (lat. piger e, être fâche, chagrin, en¬ 
nuyé), v. n. Penser, songer, réfléchir, v. 

pensa. . . _ . . „ 

piegoun (rom. Puiguigon, b. lat. J o 
dium Guidonis ou Hugonis), n. de 1. Pié— 
gon (Drôme). R. piè, Ugoun. 

Piegre, piegro, v. pigre, pigro. 
piè-gros (b. lat. Podium Grossum), n 
de 1. Piégros (Drôme). R. pic, gros. 

PIEGUT (b. lat. Podium Acutum), n. de 1. 
Piégut (Basses-Alpes, Dordogne). 

PIÈI , P1ÈIS (a.), PÈI, PÈ1S (1. d.), APIEI, 
APÈI (1. g.), PUEI (d.), APUEIS (lim.), PUE, 
PUES (auv. d.), PUI (a. m.), apui (bord.), pi 


(niç.), PIOI, PlOUl (1.), PUCH (g.), (rom. 
pueih, pueis, puois, pois, poig, poi, pos, 
pus , puys, pey, apey, piois, puays, cat. 
pus, esp. pues, it. poi, port, depois, lat. 
post), adv. Puis, ensuite, après, bientôt, v. a- 
près, pcisso ; d’ailleurs, du reste, v. ato ; § 

E pièi? et après? Vanarai pièi, j'irai 
ensuite ; lou faren pièi, nous le ferons plus 
tard ; vendres pièi mai, vous retournerez ; 
tant-e-pièi-mai, tant et plus ; despièi, de- 
sempièi, depuis. 

Piei (puy, montagne), v. pue ; pièi, pièich 
(pis), v. pis ; pieié pour plasé. 

PIÈI-QUE, PIÈIS-QUE (a.), PÈI-QUE (d.), 
PÈIS-QUE, PÈSQUE (alb ), PUEIS-QUE, PUI- 
QUE (m.), PUSQUE (1. d.), PUIX-QUE, PUCII- 
QUE (g.), PISQUE (niç.), pioi-que (1.), (rom. 
poiss que, it. poiche), conj. Puisque, attendu 
que, tandis que, v. amor que, d’abord que, 
aousque, perquè. 

Pièi-que iè sian, puisque nous y sommes ; 
pièi-que m'ensouvèn , tandis qu’il m’en sou¬ 
vient. 

Pièis-qu’a souna toun ouro. 

F. DU CAULON. 

Pueisque tant d'argônt vous coustavo. 

C. BRUEYS. 

Alegren-se, pusque lou tèms convido. 

G. ZERBIN. 

Pioi-que s’agis d’un siège aici. 

C. FAVRE. 

R. pièi, que. 

Pièire, v. Pèire ; pièro, v. pèiro ; pieis, v. 
pies ; pieita, v. pieta. 

PIEJA, PIECHA (1.), PIJA, pecha (rouerg.), 
(it. poggiare), v. a. Étayer, étançonner, sou¬ 
tenir, v. apieja, apicla. 

Un retrùssi d’espèr noun pouguèt lou pieja. 

M. BARTHÉS. 

De la forço de vostros autouritats iéu pieje nostro 
flaquiero. 

p. goudelin. 

Qui le piejèc le bras de tant d’asseguranço ? 

id. 

Pieja, piejat (1.), ado, part. Appuyé, étayé, 
ée. 

A piejat s’alaira, 

A. LANGLADE. 

il a failli s’étendre, v. piegi, pensa, cuja. 

Sa tèsto sus sa ma piejado. 

G. ÀZAÏS. 

Oh ! que m’agradon sas souquetos 
Toutos piejados al paissèl. 

a. mir. 

R. piejo. 

piejadis, s. m. Action d’étayer, étaiement, 
v. apouncheiragc. R. pieja. 

piejaire, arello, aiko, s. et adj. Qui 
étaie, qui soutient. 

D’uno ma piejarello l’afourtis. 

P. BARBE. 

R. pieja. 

pieja x, pejan (bord.), s. m. Suite de filets 
suspendus à des perches, pour prendre des ca¬ 
nards sauvages, en Guienne. R. pieja. 

PIÈJE, PÈJE (nie.), PlÈJf, PÈI JE, PEJOUR, 
PEJOÜ (m.), PÈIE* (b.), PIRE (rh.), PiRl (1.)» 
ièjo, iro (vom.#>icjer, pieier, pieger, pe- 
jer, peire, pior, peior, pejor , cat. pejor, 
'esp. peor, port, peior, W.pcggio, lat. pejor), 
adj. comparatif. Pire, plus mauvais, v. pis. 

Lou pièje, la pièjo ou la pièje, le pire, le 
plus mauvais, la pire, la plus mauvaise ; la 
fiho es enca pièje, la fille est encore pire ; 
aquel ome se fai pièje, se fa pejou ou pe- 
jour , cet homme vieillit ; lou tèms es tou- 
jour pièje, le temps est toujours plus mau¬ 
vais ; de pièje en pièje, de mal en pis. 

Sies pièji que fouei. 

G. ZERBIN. 

Jaque, pièje qu’uno bruto, 

Avié pica l’enfant. 

M. TRUSSY. 

PIEJO, pijo et apijo (1.), (lat. podium), s. 
f. Ëtai, étançon, pointai, v. pielo, pounchiè ; 
Pièche, nonTde fam. provençal. 

Cal métré uno piejo. 

COUZ1NIÉ. 

R. piech, pue. 
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pi EL A, PILA (l. d.), APILA (a.), (rom. port, 
esp. pilar, it. pillare), v. a. et n. Piler, 
broyer, y. brega, pista; pressurer la ven¬ 
dange, y. destregne; manger avec appétit, v. 
trissa ; languir d’attente, v. langui ; frap¬ 
per, en Gascogne, v. pica. 

Piela de pebre, piler du poivre ; faire de 
petits pas en marchant ; pielo ben, il mange 
bien ; me fa pla pila (L), il me fait bien at¬ 
tendre ; pila 'no ooclio , poquer une boule, en 
Dauphine. 

Piela, pilât (1.), ado, part, et adj. Pilé; 
empilé, ée. R. pielo. 

PIELA, PIALA (b.), PILA (1. g.), PILIË (alb.), 
(rom. pielar, pilar , cat. esp. port, pilar), s, 
m. Pilier, appui, v. cepoun, pieloun; Péala, 
nom de fam. du Velay. 

Lou pila sant Gêli , nom d’une des portes 
de Montpellier ; piela de cabaret , pilier de 
cabaret. 

Troubèc un gat negre darrè un pila. 

F. BLADÉ. 

Acô ’s un pila de caulado. 

P. QOUDELIN. 

Pucli qu’aci jai voste secous 

E lou pila de la Gascougno. 

G. d’astros. 

R. pielo. 

Piela (peler), v. pela ; pielachoun, pielado, 
v. pelechoun, pelado. 

pielado, s. f. Augée, contenu d’une auge, 
v. bachassado, naucado. R. pielo. 

PIELADOÜ, PILADOU (1.), S. m. Pilon, V. 
moulèire , pestèu , pielovn, trissoun. R. 
piela. 

Pieladuro, v. peladuro. 

PIELAIRE, PILAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Pileur, euse, celui, celle qui pile, v. 
trissaire. 

Pielaire de pebre, homme fatigué par la 
marche, qui a le pas court, qui va à petits pas. 
R. piela. 

Pielàli, v. pelagno. 

pielaret, pilieret (querc.), s. m. Petit 
pilier, v. pielounet. 

Un pount mountet aisidomen 

Sus dous pilierets d'ensirmen. 

J. CASTELA. 

R. piela. 

pi EL AT, n. de 1. Piélat, De Piélat, noms de 
lieu et de fam. mérid. R. pie, lat. 

pielet, pialet (1.), s. m. Petite auge, au¬ 
ge, v. bachassoun , grasalet. R. pielo. 

pieleto, s. f. Petite auge de pierre, auge 
pour les poules, v. grasau. R. pielo. 

pielfic, ico, adj. Qui a le poil hérissé, en 
Rouergue, v. espeloufi , pèu-planta. R. pèu, 
fica. 

Pielha, v. piaia ; piel-muda, v. péu-muda. 

PIELO, piero (m.), pialo (1.), (rom. piel- 
la, pila, piaia , cat. esp. it. pila, lat. pila, 
grand mortier), s. f. Auge de pierre, v. piso ; 
mangeoire ou abreuvoir pour les chevaux, v. 
hachas ; auge dans laquelle se ramasse l’huile 
au sortir du pressoir, v. esperanço ; auge de 
pierre scellée dans un marché, et servant de 
mesure publique pour les grains. A Albi il y 
avait la place de la Pile, v. pèiro, sestiè. 

Pielo d’aigo, auge pleine d’eau ; nôsti 
pielo verson pas, il faut ménager notre hui¬ 
le ; mesurarcn i pielo , nous mesurerons au 
marché. 

A la miraclouso pielo 
En pregant avèn begu. 

J. ROUMANILLE. 

PIELO, PIERO (m.), PI LO (g. d.), PIRLO 
(b.), pialo (auv. L), piaro (a.), piolo 
(rouerg.), (rom. cat. esp. it. pila, port, pilha, 
lat. pyla, pilier), s. f. Pile, massif de maçon¬ 
nerie qui soutient les arches d’un pont, v. 
pèd-dre; ôtai, jambe de force, v. piejo ; amas 
de plusieurs corps placés les uns sur les au¬ 
tres, v. pielot, quihot ; meule de foin, v. mo- 
lo ; côté d’une pièce de monnaie, où sont les 
armes du souverain, v. pour ; blanc, ancienne 
petite monnaie, v. blanc, pieroun ; baliveau, 
en Auvergne, v. pejou, pesot ; Pile, nom de 
fam. méridional. 


PIELA — PIÈ-REDOUN 

Pielo de cabas, pile de cabas d'olives que 
le pressoir détrite en une fois, v. banc, cambo; 
pielo de garbo, dizeau, tas de gerbes, v. fas- 
co ; pielo de Volta, pile de Volta ; à crous o 
pielo, à pilo (1.), à croix ; sièis pielo, pièce 
de six ^blancs, deux sous et demi, v. pinatel- 
lo ; n'a ni crous ni pielo, n'a ni pielo ni 
maio, il n’a ni sou ni maille. 

Noun g'agni plus ni crous ni pielo. 

c. brueys. 

Coumo n’avié ni crous ni pielo, 

La bello s’enlourno à la pielo. 

P. BELLOT. 

Mounto douei pielo d’escut nôu. 

V. GBLU. 

Sènso uno pielo dins lou sa. 

ID. 

prov. Es bèn malurous 
Qu n’a ni pielo ni crous. 

Uno pielo d'amies (g.), de nombreux amis; 
en pilo, en foule ; à pilo, à pilos (1.), à foi¬ 
son ; de pirlos en sus (b.), le visage en 
haut. 

pielo, pilo (1. d.), s. f. Pressée de ven¬ 
dange, marc qu’on pressure en une fois, v. 
dcstrccho, piagno ; ripaille, repas jusqu’à 
satiété ; volée de coups, rossée, v. rousto. 

Pielo de raeô, marc empilé sur le pressoir ; 
faire uno pielo, fa sa pilo (1.), faire ripaille. 
R. piela. 

pielo-blad, pilo-blad (1.), s. m. Bruant 
ortolan, oiseau, v. ourtoulan. R. piela, 
blad. 

pielo-sau, pilo-saü (1.), s. m. Pilon, v. 
pieladou, trissoun. 

Armado de quatre caissals 

Lôunguis coumo de pilo—sais. 

GAUTIER. 

R. piela, sau. 

pielo-veno (qui pile les gousses d'ail), 
n. p. Pilavène, nom de fam. prov. R. piela, 
reno. 

PIELOT, PILOT (g.), pi A lot (l.), (rom. pi¬ 
lota), s. f. Petite pile, tas, groupe, masse, v. 
mouloun, quihot. 

Pielot de sau, tas conique de sel ; à pilot, 
en masse, en corps, à foison. 

Pichou pilot vèn gros. 

J. JASMIN. 

Un pilot d'omes d’impourtanço. 

A. FERRAND. 

R. pielo. 

Pieloto, v. peloto. 

PIELOUN, PILOUN (a.), PIEROUN, PIALOUN, 
PIAROUX (m.), apialou (1.), (rom. pilon, 
cat. pilô, it. pilone), s. m. Pilier, colonne, v. 
couroundo, pielo ; petit oratoire creusé dans 
un pilier, v. rougadou; jambe de force, ôtai, 
étançon,v. piejo , pounchiè; quenouille d’un 
lit, v. pecouicro ; côte escarpée et peu élevée, 
v. baies ; Le Pilhon (Drôme), nom de lieu, v. 
aupihoun. 

Li vieloun d'uno triho , les piliers d’une 
tonnelle ; sant pieloun, pilier isolé au haut 
duquel est sculptée une niche contenant l’i¬ 
mage d’un saint ; lou Sant-Picloun, le 
Saint-Pilon, nom que portait un ancien ora¬ 
toire élevé au sommet du rocher de la Sainte 
Baume (994 mètres), à l’endroit même où l’on 
dit que les anges transportaient sainte Made- 
laine. Le mot de Sant-Picloun s’applique 
aussi au sommet de cette montagne, ainsi 
qu'à de petites boites d’os ou d’ivoire, sur¬ 
montées d’une croix et renfermant un chape¬ 
let, que l’on vend aux pèlerins de la Sainte 
Baume. C'est aussi le nom que porte à Saint- 
Maximin une colonne surmontée d’une Mag¬ 
deleine dans les bras des anges ; lou Pieloun 
dôu Roue, le Pilon du Rouvre, un des pics 
les plus élevés de la chaîne de l’Étoile, entre 
Aix et Marseille ; li Très Pieloun, nom des 
anciennes fourches patibulaires de Nimes, v. 
carafra. 

Lou pieloun a pas pèu dôu mistrau. 

A. BARTHÉLEMY. 

Counie aquéli vint pieloun fuson en l’èr! 

J. ROUMANILLE. 

Recouneissènt talo persouno 


Coumo pieloun de macourouno. 

, , C. BRUEYS. 

R. pielo 2. 

PIELOUN, PILOUN (g.), pilou (l. d.), (rom. 
pilon, pilô, cat. pilo, esp. pilon), s. m. Pi¬ 
lon, instrument pour piler, v. moulèire, pes- 
tèu, pieladou, trissadou, trissoun ; barre 
de fer avec laquelle on remue le verre fondu. 
Plus ferme qu’un piloun. 

f. RANCHER. 


R. piela, pielo 1. 

pieloun, s. m. Petite auge de pierre, v. 
bachassoun ; empreinte creusée à terre par 
un projectile, creux que fait le fer d’une tou¬ 
pie, v. trau. 


L’ôli clarejo, 
Dins un pieloun s’envai. 


c. RIEUX. 

R. pielo 1. 

pielouna, piloua (g.), v. a. Passer au pi¬ 
lon, tasser de la terre ou du mortier avec le 
pilon, v. batre. R. pieloun 2. 

pielounet, s. m. Petit pilier, v. cou¬ 
roundo. R. pieloun. 

Pielous, v. pelous ; pielouta, v. pilouta et 
pelouta. 

PIELOUTET, PILOUTET (g. L), S. m. Petit 
tas, petit groupe, v. moulounet. 

Dessus un piloutet de pelho. 

P. QOUDELIN. 

R. pielot. 

piè-majour, n. de 1. Piémajour, près Gra- 
veson. R. piè, majour. 

PIEMAXD, PIEMEN, ando (gr. not^v, ber¬ 
ger), s. et adj. Mendiant, ante, personne sans 
aveu, à Agde, v. caïmand ; mauvais navire, 
capitaine qui le commande, v. nego-rov- 
mièu. 

piË-marin (b. lat. Podium Marinum), 
n. de 1. Piémarin, montagne des environs de 
Carpentras. 

piemart (lat: Podium Martis), n. de 1. 
Colline des environs d’Apt. 

PIÈ-MEJAN, PUECH-MEJA (rouerg.), (puy 
moyen), n. de 1. Puechméja (Aveyron). 

PIEMOUNT, pimount (nie.), (rom. Pi- 
mont, Pidmont, Poimon, Pueymont, it. 
esp. Piemonte, lat. Pedemontium), s. m. 
Le Piémont, pays d'Italie. 

Ris de Piemount, riz de Piémont. 

PIEMOÜNTÉS, PIMOUNTÉS (niç.), ESO, EO 
(piém. Piemontès, eisa, it. Ptemontese) , 
adj. et s. Piémontais, aise, v. barbet, gaze; 
mouton à laine grossière, v. rabas ; variété 
de raisin noir, connue dans Vaucluse, v. 
moustardic. R. Piemount. 

PIEMOUNTESO, s. f. Pic pointu d’un côté et 
en pioche de l’autre, v. trenco. R. Piemoun- 
tès. 

Pien, v. pioun ; pienche, piénchi, v. pen¬ 
che. 

piènchi ( it. penzolo, pendice), s. m. 
Penchant, inclination , caractère, humeur, 
manière d’être, v. biais. 

Es d'un marrit piènchi, il a mauvais 
penchant; soun dôu meme piènchi, ils sont 
de mauvaise nature, ils ont même façon de 
parler. 

Pienche, v. penche ; pienchoun, v. pen- 
choun. 

PIENCHU, PIEN CH UT (b.), adj. Piqué, ée, 
en Béarn. R. pienche. 

Pienja, pienjaire, v. piagna, piagnaire. 

PIENS, s. m. Variété de raisin rouge, con¬ 
nue en Gascogne, v. pinsan ? 

Piénti, piento, v. penche ; piento, v. pinto ; 
pientoua, v. penchina ; pieou pour piéu ; 
piera, v. pela; pierachoun, v. pelechoun. 

piÈ-rascas, n. de 1. Pierrascas, près La- 
garde (Var) et près Aurel (Vaucluse). R. piè, 
rascas. 

PIÈ-RASPAUD, n. de 1. Piéraspaud, colline 
des environs de Valréas (Vaucluse). 

Pière, v. Pèire. 

PIÈ-REDOUN, PIË-BEDOU (1.), (rom. puech 
redon, puy rond), n. de 1. Pierredon, près 
Saint-Remy de Provence, près Chateauneuf- 
Calcernier, près Alais et près Saint-Nazaire- 






du-Var ; Pierredon, Pechredon, De Puechre- 
don, noms de fam. méridionaux. 

Meliconso 

Coumo mèu de Piè-Redou. 

E. BASTIDON. 

R. piè , redoun. 

piè-rioun, s. m. Le Pierrion, montagne 
des environs de Gallas (Var). R. Piè-Re- 
doun. 

pierlas (b. lat. Petralassa), n. de 1. 
Pierlas (Alpes-Maritimes). 

pierlatin, ino, adj. et s. Habitant de 
Pierrelatte. R. Pierlato. 

PiERLATO (rom. Peiralapta, Peirelapta , 
Peiralacla, b. lat. Pctra lapta, Petra la¬ 
ta), n. de 1. Pierrelatte (Drôme), v. Pèiro- 
Lato. 

Pièro, v. pèiro ; pïero, v. peiriero ; piero, 
pieroun, v. pielo, pieloun. 

pieroun, pierou, pirou (1.), (rom. pu - 
ton), s. m. Blanc, ancienne monnaie qui va¬ 
lait cinq deniers, v. pielo. 

Pèço de très pieroun , pièce de trois blancs, 
v. parpaiolo. 

De pirous e de blancs, de doublos e de sèus. 

J. BOUDIL. 

En 1569 la livre de mouton se vendait 3 
purons dans le Gomtat Venaissin. Le puron 
valait 10 deniers à cette époque. R. piero, 
pilo. 

Pierrafi, v. peiro-fis ; Pierras, Pierrassoun, 
Pierre, Pierret, Pierreto, Pierril, Pierrot, 
Pierrolo, Pierrou, Pierroun, Pierrounet, Pier- 
routin, v. Peiras, Peirassoun, Pèire, Peiret, 
Peireto, Peiril, Peirot, Peiroto, Peiroun, Pei- 
rounet, Peiroutoun ; peiruegno, v. peluegno, 
pelagno. 

PIERRUGUES, n. p. Pierrugues, nom de 
fam. prov., v. Peirugues. R. Pierre, Ugues. 

pies, pie (rli.), piech (1. nie.), piei (lim.), 

PIEIS, P1EICH, PIS (a.), PIECH (g.), PUEI 
(rouerg.), (rom. piech , peich , pets , pege, 
piet, pieit , peis, peyts, peit , peh, piht, 
pitz, pit, cat. pit , esp. pecho , port, pcito, 
it. petto , lat. pectus), s. m. Poitrine, poitrail, 
gorge, sein, v. peitràu, peitrino, pitre , sen; 
pis , tetine d’animal, v. pousso, soumès, 
veisscu ; bécasseau, oiseau, v. pies-rous. 

Pies de môutoun , poitrine de mouton ; 
chivau maca au pies, cheval blessé au poi¬ 
trail ; moustra lou pies , avoir le sein dé¬ 
couvert, v. despiessa ; sarra lou pies, serrer 
le cœur ; un pics farci , une poitrine de veau 
farcie; quelque argent pour se divertir; n’en 
métrai pas la pèiro au pies, je ne m’en 
frapperai pas la poitrine, je n’en aurai pas de 
regret ; ma vaco bouto pies, bouto de pies , 
le pis de ma vache commence à grossir. 

Un pies relevât, qu’es plus bèu 

Que lou lach calhut ni la nèu. 

C. BRUEYS. 

Bèn mai : n’ai pas dins ma cambreto 
. Un pies faci pèr fa ligueio. 

T. GROS. 

Toumbon, picon de pié, se fan milo boudougno. 

A. CROUSILLAT. 

pies-redoux (poitrine ronde), s. m. Ma- 
rouette, oiseau de marais, v. galinello, ge- 
lardino, marsenco. 

pies-rous, piÉ-roüSSE (Var), (poitrine 
rousse), s. m. Bécasseau cocorli, oiseau de 
marais, v. charlot-becassino. 

pies-verD, pié-verd (poitrine verte), s. 
m. Nom qu’on donne à diverses espèces de 
chevalier : au chevalier stagnatile, totanus 
stagnatilis (Bechst) ; au chevalier sylvain, 
totanus glareola (Cresp) ; et au chevalier 
guignette, totanus hypoleucos (Gresp), oi¬ 
seaux de marais. 

PIESOUN, PEVOUN (a ), PIASOU (lim ), PE- 
SASOü, APESASOU, APUASOÜ, APUBASOU 

(rouerg.), (rom. peazo, peaso), s. f. Maçon¬ 
nerie servant de fondement à une muraille, 
fondation, v. apeoun, foundamento : tronc 
cl un arbre, v. pège. 

Prene viesoun, prendre pied, s’enraciner, 
s mvéterer, s’impatroniser, remonter sur sa 
nete, rétablir ses affaires, se ravoir. 
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Rescontron un tant bèl aubre 
Qu’a la pevoun tant lusènto, 

Li fueio tant bèn pendènto. 

CH. POP. 

Pièsque (que je puisse) pour posque ; pies- 
quère, piesquèt (je pus, il put),v. poudé; piès- 
so pour pèço. 

piessaü/s. m. t. de verrerie. Nom de l’ou¬ 
vrier qui fait les pièces les plus délicates. R. 
pièsso, pèço . 

piesso, peisso (auv.), s. f. Pièce d’étoffe ou 
de toile que les femmes, dans certains pays, 
portent devant la poitrine au-dessus du tablier, 
bavette du tablier,v. bavarello; pour pièce,v. 
pèço. R. pies. 

PIET A, PI ETAT (1.), PIEITA, PITA (lim.), 
pitia (a.), PIDA (d.), piatat (g.), (rom. pie- 
tat, piatat, pitat, cat. pictat, it. pieta, esp. 
piedad , lat. pictas , atis), s. f. Pitié, com¬ 
passion, commisération, v. coumpassioun ; 
piété, dévotion, respect, v. devoucioun. 

Faire pieta, faire pitié ; ave pieta , avoir 
pitié ; prene pieta , prendre pitié ; es uno 
pieta, c’est pitié; n’a ges de pieta, il est sans 
pitié; Segnour , agucs pieta de nautre, Sei¬ 
gneur, ayez pitié de nous ; Nosto-Damo de 
Pieta, Notre-Dame de Pitié ; lieu de pèleri¬ 
nage au diocèse de Tarbes; obro de pieta, 
œuvre de piété. 

prov. Es grand pieta d’un paure chin, quand a ges 
de maire. 

— Vau mai enciè que pieta. 

— Quau pieta noun a, pieta noun trovo. 
PIETADOUS, PIATADOUS (g.), PITADOUS 
(b.), PIETOUS (g. m.), PITOÜS, PIDOUS (d.), 
ouso, ouo (rom. pietados, piatados, pie- 
tos , piatos, pitos, pidos , osa, cat. piados , 
esp. port, piadoso, it. pietoso), ad]. Qui a 
pitié ou qui fait pitié, pathétique, compatis¬ 
sant, ante, miséricordieux, euse, sensible, 
tendre, v. coumpassiounous, coumpatis- 
sent ; piteux, euse, pitoyable, plaintif, ive, v. 
doutent, paure ; sobriquet des gens de 
Saint-Abit (Basses-Pyrénées) ; Piédoux, nom 
de fam. méridional. 

Cor pietadous, cœur compatissant ; sias 
gaire pietadous , vous n’etes guères pitoyable ; 
pietadôusi paraulo, paroles compatissantes ; 
Ouliviè Piedous, Olivier Piédoux, architecte 
avignonais du 17* siècle ; mau pietous, im¬ 
pitoyable, v. despie(adous. 
prov. Maire pietouso fai lis enfant gasta ou rascas. 

— Cirourgian pietadous fai la plago vermenouso. 

— Li peno rèndon pietadous. 

— Pietadous coumo un descarnaire, coume un 
bourrèu. 

R. pieta. 

PIETADOUSAMEN , PIETOUSAMEN ( rom. 

piatozament, pidosament , cat. piadosa- 
ment, esp. port, piadosamente , it. pieto- 
samente), adj. "Miséricordieusement, avec 
pitié ; piteusement, v. pauramen. 

La pauro bèsli gemissié pietadousamen. 

J. UOUMANILLE. 

Es-li la maire 

Qu’eissejo ansin pielousamen ? 

A. CROUSILLAT. 

R. pietadous. 

pietanço (rom. pietansa, piatansa, pi - 
tansa), s. f. Gompassion, v. pieta. 

Di vouiajour prenon pietanço. 

S. LAMBERT. 

Pietoun, v. pedoun ; pietra, v. pitra. 
pietouset, eto, adj. Qui a quelque pitié. 
Temouniaras uno amo pietouseto. 

A. CROUSILLAT. 

R. pietous. 

pietramen, pietromen (1.), adv. Piètre¬ 
ment, v. pauramen. 

Deschuco pietromen ma pauro pacienço. 

MIRAL MOUNDI. 

R. piètre . 

pietras, ASSO, adj. Tout à fait piètre, mi¬ 
sérable, v. pauras. 

Pietras e triste, le garçou 
Coumo un ase trimo à la rodo. 

A. FOURÈS. 

R. piètre. 

PIÈTRE , pitre (rouerg.), piatre (m.), 


ètro, 1TRO, atro (v. fr. pèdistrc , esclave), 
adj. Piètre, chétif, ive, v. mesquin, mingre . 

Gènt piètre, gens misérables ; piètro mi- 
no, mauvaise mine ; de piètris argumen y 
de piètres arguments. 

Dousque sias piètre coumo iéu. 

G. ZERBIN. 

Mai piètre que la piètro mort, 

Ma vido es detestablo. 

M. BARTHÉS. 

Àquet estai piètre e caitiéu. 

G. d’astros. 

pietrot, oto, adj. Assez piètre, tout ché¬ 
tif, v. marridoun. 


uuuraige pia pietrot, pia courtet. 

. J. CASTELA. 

R. piètre. 

pietun, s. m. Pitié, commisération, dans 
les Alpes, v. pietanço. 


De pietun lou cor s’aubouro. 

A. GORLIER. 

R. pieta. 

PIEU (rom. cat. piu , esp. pio), s. m. Ono¬ 
matopée du piaulement des poussins et petits 
oiseaux, v. picu-pièu. 

Faille pieu, ne rien laisser à désirer. 


Faguè soun darrié piéu dins lou founs d’un saquet. 

p. BONNET. 

Au premié piéu d’aucèu. 


P. BELLOT. 
PROV. Piéu ! piéu! 

Ço qu’alrobe es miéu. 

— Piéu ! piéu ! 

Qu travaio viéu. 


Piéu (pou), v. pesou ; piéu (pieu), v. peis- 
seu ; piéu (poil), v. péu ; piéu pour pipiéu, v. 
pupile. 

PiÉüCA, v. a. Pincer, gober, saisir, v. ar- 
rapa, pièussa. 

La lôugiero dindouleto 
En rasant lei valadoun 
Piéuco la damiseleto. 

_ A. CROUSILLAT. 

1t. pica, pessuga. 

PIÉUCELAGE, PIÉUSELÀGI (m.), PIEUSE- 
LATGE (1. g.), PUNCELATGE (ff.), (rom. picu- 
celatge, piucelatge, pieuselatge, piusel- 
latge, pxuzelatge, it. pulcellaggio), s. m. 
Pucelage, virginité, v. flour ; espèce de co¬ 
quillage du genre des porcelaines, v. bouce- 
lano, côris; pervenche,-v. pervenco. 

La flou de moun dous piéuselatge. 

D. SAGE. 


Degun n’aura moun piéuselàgi. 

G. ZERBIN. 

Que devendra loun piéucelàgi, 

Si lou gardes aquicènt ans? 


., u. UKUEYS. 

R. picucello. 

PIÉÜCELETO, PIÉUSELETO (m.), PIEUCE- 
LOUNO (d.), (v. fr. pucelette), s. f. Jeune pu- 
celle, petite fille, bachelelte, v. chatouno y 
pichounello, vierginello. 


Que fès dins vosto tour? 

PAROLES D’UNE RONDE. 
L’enfant que teto 
La piéuceleto. 

N. SABOLY. 

R. picucello. 

PIÉUCELLO, PIÉUSELLO (m.), PIÔUCELLO 
(d.), PUNCELLO (g.), PUCELLO (lim.), (rom. 
picucela , piucela, pieusclla, piucella, pu- 
cella, piusella, pieuzela, piossella, piuzc- 
la, pulcela, putsclla, puccda, puncela, for. 
piocella, cat. punceyla, it. pulcclla, esp. 
poncella, b. lat. pucella, puziola, lat. pu- 
silla),s. et adj. f. Pucelle, vierge, jeune mie, 
v. chato, vierge ; nom qu'on donne à la reine 
de mai, en Forez, v. maio. 

Lou saut de la Piôucello, nom d’une cas¬ 
cade de 80 mètres de haut sur le torrent du- 
Gua (Hautes-Alpes) ; Uzcrcho la pièucello, 
nom qu’on donnait jadis à la ville d’Uzerche 
en Limousin, qui passait pour imprenable ; 
Nosto-Damo di Pièuscllo, Notre-Dame 
des Vierges, vocable sous lequel la Sainte 
Vierge est honorée à Eyragues (Bouches-du- 
Rhône). 
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Uno fiho pôu pas resta long-tèms piéucello. 

B. ROYER. 

Venès lèu 
Vèire la piéucello. 

N. SABOLY. 

On lit, dans les archives d’Albi, ce passage 
relatif à Jeanne d'Arc : 

Era la dicha piuzela una pastorela ignossen que 
tostens avia gardadas las hovellas. 

PlÉUCÈU, PlÉUSÈU(m.), PIÉUCÈL, PlÉUSÈL 
(l.), piÉUSèc (d.), (rom. pieucel, piucel, 
piussel, piusel , piuselh , piuzel, pieuxel, 
puissel, puccl, lat. pusillus), s. et adj. m. 
Puceau, vierge, v. vierge. 

Li cor jouinas e piéucèu d’amarun. 

J. BRUNET. 

Les perfecciéus d’uno filheto 
Que sur soun se piéucèl 
Nouiris le rèi del cèl. 

P. QOUDELIN. 

Que lou sabre piéucèl sorte de sa cufello. 

J. JASMIN. 

Si un ome jouve, piéucèl, 

Espouso uno filho piéucello, 

Li vendra mal a la maissello. 

P. DUCÈDRE. 

Piéuchi, v. pesou. 

PlÉUCO (esp. piojo , pou), n. p. Piouque, 
nom de fam. provençal. 

Piéufo, v. péufo ; piéujo, v. plueio. 

PlÉULA, PILLA (b ), PIAULA (lim.), PIÉU- 
ra, piala (rouerg.), (rom. cat. piular , cat. 
pidolar , it. pigolare , port. pipilar, it. lat. 
pipilare), v. n. Piauler, geindre, gazouiller 
plaintivement, v. pièuta ; appeler avec un 
appeau, siffler, en Limousin, v. fièula,sibla; 
caqueter, v. piaia. 

Lou pièula, le piaulement, le gazouille¬ 
ment du moineau ; pôu plus pièula , il ne 
peut plus parler; lis auriho me piôulon, 
les oreilles me tintent. 

prov. lim. Vau mai qu piéulo 
Que qu riéulo, 

mieux vaut celui qui piaule que celui qui rue. 

PROV. BÉARN. Mant-u cop lou qui piéulo 
Viéu mai que lou qui siéulo, 

pot fêlé dure longtemps. 

-• Souvent vau mai pièula que siéula, 
souvent mieux vaut piauler que silller, mieux 
vaut petit train que grand tapage. 

pièuladis, s.m. Long piaulement, v. pièu- 
iage. 

Des auselous lou pièuladis 
Rainplis lous camps de meloudlo. 

H. LACOMBE. 

R. pièula. 

piÉulado (cat. piulada), s. f. Piaulement, 
v. pièu. 

Nou shbi que fa de piéulados. 

M. BARTHÉS. 

R. pièuta. 

PIÉULAIRE, PlÈULÈC (g.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO, ÈCO (cat. piulayrc, ayra), s. et adj. 
Celui, celle qui piaule, plaintif, ive, v. pla- 
gncnt. R. pièula. 

PIÉULAIRE, PIÉULAIDE (1.), s. m. Canard 
silïleur, oiseau, v. siblairc. 

Gafetos, sardinaus pudenls, 

Piéulaires, cacharèus brusents. 

A. LANGLADE. 

R. pièula. 

PIÉULAMEN (rom. piulament ), s. m. Piau¬ 
lement, v. pièutamcn. R .pièula. 

PIÉULANO, s. f. Anthus de Richard, oiseau, 
v. fisto-gavoto , pivoto. R. pièula. 

PIEULA NT, s. m. Espèce d’oiseau de ma¬ 
rais, connu dans l’Aude. 
prov. lang. Quilliat sus sous cambils courno un 
piéulanl. 

R. pièula. 

piéulas, s. m. Coquelicot, en Rouergue, 
v. gau-galin. R. piéulo. 

PIÉULE, pioule, pille (b.), s. m. Temps 
de calme et de douce chaleur, en Guienne, v. 
tèms de calandro. 

pieuleja, v. n. Gazouiller, pépier, v. pièu- 
teja. 


PIÉUCÈU — PIÈUTAIRE 

En piéulejant mai d’un adeja ié baslis. 

A. LANGLADE. 

R. pièula. 

PlÉULET, PIÉULÈL (1.), PlÉURÈL(rouerg.), 
FIEULÈL, FIÉULET, ESFIÉULET (1.), S. m. 
Piaulement ; appeau, v. chilet, pièutoun , 
sambè ; l’organe de la voix, v. siblet ; Piollet, 
nom de fam. dauphinois. 

Lou son de toun piéulet. 

B. LARADE. 

Ausissès dins les camps la lauseto que piéulo 
De frecli e de talènt : sous piéulels fan pietat. 

DAVEAU. 

R. pièula. 

PIÉULETA, FIÉULET A (1.), APIÉULETA (g.), 
v. a. Attirer avec un appeau, piper, appeler 
une caille, v. chila, pivela. 

T’envas piéuleta la bestiolo 
Que vai e vèn aletejant. 

A. LANGLADE. 

Piéuleta, piéuletat (1.), ado, part, et adj. 
Attiré, ée. 

N’a piéuletat uno pichoto bando. 

B. floret. 

De tout coustat 
Lou sot piéuletat 
Se rangourjavo. 

J. AZAÏS. 

R. piéulet. 

piéuletage, piéületatge (1.), s. m. Ac¬ 
tion de piper, v. pivelage. 

Vai-t’en fa toun piéületatge 
Amés poufres, carnaval! 

H. BIRAT. 

R. piéuleta. 

PIÉULETAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui pipe, v. sambejaire. 

Aquel ibrougno piéuletaire. 

H. BIRAT. 

R. piéuleta. 

piÉulin, s. m. Pitpit, alouette de buisson,v. 
cici, crèu, pivo ; alouette des prés, v. bedou- 
vido . 

Gros pièulin, anthus de Richard, v. piêu- 
lano , fisto-gavoto ; piéulin-d'aigo, anthus 
aquaticus (Üechst.), oiseau, v. cici-de-pa- 
lun, petourlino ; pièulin-de-mountagno, 
rousseline, anthus rufus (Viellot), v. fist. R. 
piéulo. 

PIÉULO, PRIÉULO, PIOULE et PIULE (b.), 
s. f. Alouette des prés, v. bedouvido ; rousse¬ 
line, v. fist , lauset. 

A la piéulo y il est gris, entre deux vins, en 
Gascogne, v. calandro, cigalo. R. pièula. 

piÉulo-d’aigo, s. f. Pluvier à collier, oi¬ 
seau, v. pluviè-coulassa. 

piÉulo-de-vigno, s. f. Espèce de cochevis, 
alauda uftduta (Gin.), v. couquihado. R. 
piéulo. 

PIÉUNA, PIP1ÔUNIA (d.), PIMP1NA (viv.), 
pempigna (Velay), v. a. Pincer, en Limou¬ 
sin, v. pessuga. R. cspepèugna. 

piÉunado, s. f. Pincée, en Limousin, v. 
pessugado, pimpinet. R .pièuna. 

Piéuno, y. péuno. 

piéu-piÉu (cat. piu-piu), s. m. Piaule¬ 
ment, cri des poussins et des petits oiseaux, 
v. chièu-chièu ; plainte de malade, gémisse¬ 
ment, v. plagnun ; personne maladive, v. 
rangagno ; pitpit, espèce d’alouette, v. crèu. 

Pièu-pièu mourèu, pitpit obscur ; pièu- 
pièu roussèUy pitpit rousseline ; pièu-pièu 
finy pitpit des prés ; faire pièu-pièu , revenir 
à la vie ; es toujour pièu-pièu, il geint sans 
cesse ; il est toujours aux petits soins. 

Te bandis soun gai piéu-piéu. 

R. MARCELIN. 

prov. Piéu-piéu, 

Qu s’afano viéu. 

— Mai viéu piéu-piéu 
Que dono que bèn viéu. 

— Piéu-piéu 
Toujour viéu, 

un pot fêlé dure longtemps. R. pièu. 

Piéura, v. pièula ; piéurèl, v. piéulet. 
piéure, s. m. Petit insecte qui ronge les 
filets des pêcheurs. 

Avè lou piéure, être malade, pauvre. 


Aime mai encava pèr viéure 
Pulèu qu’aiçai avé lou piéure 
E manleva ’ncô dau vesin. 

A. LANGLADE. 

Tenchô lou col d’uno batudo, 

Amor au piéure, emde quitran. 

ÏD. 

PIEUSADO, s. f. Piqûre de puce ; t. de mé¬ 
decine, pétéchie, v. pitaduro. 

Es tout pièusado , il est tout piqué par les 
puces. R. pieuse. 

PIÉUSE, PIUSE (for.), PUSE, PEUSE, PIAU- 
SE (lim.), PUCE, PUS (b.), PURGE (niç.), POU- 
LUCH, POULUC (g.), piouts (bord.*), (rom. 
piuze, piussa , piut, pois , it. pulcc, iat.pie- 
lex , icis), s. f. Puce, insecte, en Languedoc 
et Gascogne, v. niero. 

Erbo-de-pièusc , persicaire. On dit en 
Béarn qu'on se soucie d’une chose coum la 
pus dèu roc , comme la puce du roc. 

Cap de piéuse ni babaroto n’intre. 

p. GOUDELIN. 

prov. Dégourdit coume uno piéuse. 

— A de memèrio coume uno piéuse. 

— Ço que piéuse sap, quau hou sap i 
ce que sait la puce, qui le sait? 

Piéusèl, piéuselage, piéusello, piéusèu, v. 
piéucelage, piéucèu. 

piÉusié , piÉusiè (1.), s. m. Lieu où les 
puces abondent, nid de puces, v. pesouiero. 
R. piéuse. 

piÉusoto, s. f. Petite puce, v. nierello, 
nier et. 

Aurés de piéusolos. 

H. BIRAT. 

R. piéuse. 

piÉCsoun, piÉusou (lim.), s. m. Puceron, 
v. nieroun. R. piéuse. 

piÉusous, ouso (it. pulcioso, lat. puli- 
cosus), adj. Plein de puces, v. nierous. R. 
piéuse. 

piÉussa, v. a. Pincer, en Languedoc, v. 
pessuga , pièûca ;chiqueter, démêler la laine, 
v. espesi ; piquer un raisin, le manger, v. 
bcca. 

L’autre sèr, un laid pairouliè 
Me veniô piéussa pèr darriè. 

H. BIRAT. 

Piéussat, ado, part. Pincé, ée. R. pinsa, pi- 
coussa. 

Piéussal, v. pinsado. 

PIÉUSSE, n. de 1. Pieusse (Aude). 

Piéusses, plur. lang. de péu (poil) ; piéus- 
rou, v. pinsoun. 

PIEUTA, piôuta (d.), (b. lat. pipitare, lat. 
pipitum, pipire), v. n. et a. Piauler, pépier, 
v. pièula , cliièucha ; geindre, se plaindre, v. 
ença; siffler avec un sifflet d’écorce, v. si- 
la. 

Li passeroun pièuton , les moineaux pé¬ 
pient ; pode plus pièuta , je ne puis plus par¬ 
ler ; toujour pièuto , il se plaint sans cesse. 
E quand lis iôu espeliran, 

Coume li pichot piéutaran. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Aucèu que piéulo vôu quicon. 
piÉutadeto , s. f. Petit piaulement, v. 
pièu. 

S'ausis pamens dins lou sagan 
De piéutadetos pietadousos. 

A. LANGLADE. 

R. pièutado. 

pièutadisso , s. f. Long piaulement, v. 

pièutadis. 

Cridas bèn : quem’enchau de voueslo pièutadisso? 

A. CROUSILLAT. 

R. pièuta. 

pièutado, s. f. Piaulement, v. pièu-pièu. 
R. pièuta. 

piÉutage, PIÉUTÀGI (m.), s. m. Action de 
piauler ou de geindre sans cesse, v. plagnun. 
R. pièuta. 

PIÈUTAIRE, PIÉUTEJAIRE, PlÉUTARÈU, 
PIÉUTARÈL (1.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui piaule, qui geint, qui se 
plaint; jeune moineau qui sert d’appeau, en¬ 
fant, v. pièutoun ; Piotay, nom de fam. périg. 

Que pièutaire ! quel grognon*! es un bon 
pièutaire, c’est un bon appeau. 







S’ei sa musico, acô, n’an pas tort li piéutaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. picuta. 

PIÉUTAMEN, s. m. Piaulement, y. pièu- 
pièu. 

E van la saludant de seigai piéutamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. picuta. 

PIÉUTEJA , piÉuteiA (d.), v. n. Piauler 
d’un ton plaintif, v. pièula. 

En piéutejant cantavon sei cansoun. 

M. BOURRELLY. 

R. pièuta. 

piÉuto, PIÔUTO (d.), s. f. Petit sifflet d’é¬ 
corce, v. siblet ; ente, greffe, y. cmpéut; brin 
d’herbe, v. peu ; plante de marais qui est 
mangée par les macreuses. 

Aquelo piéuto d’erbo. 

F. pascal. 

De piéuto à flou d’aigo e lendreto. 

A. LANGLADE. 

R. picuta. 

piÉutoun, s. m. Moineau qui piaule, jeune 
moineau qui sert d'appeau, v. pièulet ; en¬ 
fant en bas âge, v. nistoun. 

Èro uno gàbi de piéutoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. picuta. 

piéutoun A, piéütouneja, v. n. et a. Pé¬ 
pier, gazouiller, v. pièuleja. 

Li passeroun que voulastrejon en piéutounant 
soun plagnun. 

T. POUSSEL. 

R. piéutoun. 

piÉuve , piouve s. m. Espèce de canard 
sauvage, v. pics-vcrd ? plume ? 

PiÈ-VAUitiAS, n. de 1. Piévaurias, colline 
qui est près de Valréas (Vaucluse). 

PIè-verd, n. de 1. Puyvert (Vaucluse). 
Pié-verd, v. pies-verd ; piôvi, y. pluieo ; 

piex, piexa, piexo, pour piech, pieja, piejo ; 

piey, v. pièi ; pieys, v. pies. 

pif, s. m. Nez, en style burlesque, v. pe- 
broun. 

Vau mies lou pif trop long que la vislo trop courto. 

M. FI2RAUD. 

Pif! pouf! onomatopée de coups donnés, 
y. pin ! pan. 

E pif ! e pouf! dessus lous osses. 

D. SAGE. 

R .pifre. 

Pifach pour papach, papa 3. 
pifara, s. m. Le Pyfara, montagne du Vi- 
varais (1,383 mètres). R. pic, ferra. 

pifard, s. m. Gros nez, en style burlesque, 
y. mito. R. pif. 

pifard (rom. pif art, gras, piffre, nom de 
fam. ail. Peiffcr), n. p. Pifard, nom de fam. 
méridional. 

pifaud, s. m. Gros piffre, y. poufias ; gros 
joufflu, v. boudiflard. 

Couflat coumo un pifaud. 

A. mir. 

R. pifre. 

PIFÈRO, Pi H èro (g.), s. f. Trompette de 
bois, en Guienne,y. troumpeto. R. pifre. 

PIFOURC, PIHOURC (g.), PIIIORC, PIIIURC 
(bord.), s. ni. Pieu fourchu, pieu à enlever la 
paille, en Guienne, v. fourco ; piquant, v. pi- 
vèu. 

Qui l’alen d’uno fourco ou d’un cop de pifourc. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pi, fourco. 

pifourca, piiiourca (g.), y. a. Enlever la 
paille avec le pieu fourchu, v. fourqueja. R. 
pifourc. 

PIFRA, PIAFRA (1.), (it. pifferare) , v. n. 
Jouer du fifre, v. fifra ; bâfrer, manger, en 
Dauphiné, y. bifra, brafa , brifa. 

Lou pifra, le son du fifre. 

Se pifra, y. r. S’empiffrer, v. gava. 

A pifra tout soun bèn. 

F. DROUJAT, 

R. pifre. 

pifraire, fifraire (m. rh.), (it. piffera - 
ro), s. m. Joueur de fifre ; bâfreur, goinfre, 
en Dauphiné, y. brafaire. 


PIEÜTAMEN — PIGNATO 

Amount l’as empourta, toun secret de pifraire. 

A. ARNAVIELLE. 

Res de plus poulil, saquela, 

Que dejvèire aqués pifraires 
Estifla. 

J. JASMIN. 

R. pifra. 

pifre, fifre (m. rh.), (cat. pifre , piém. 
pi fer, esp. port, pifaro , it. piffèro , ail. 
pfeiffe, holl. pieper), s. m. Fifre, en Lan¬ 
guedoc et Auvergne, y. fifre ; estomac, en 
Dauphiné, v. estouma ; piffre, glouton,y. ga- 
lavard ; sobriquet qu’on donnait aux Albi¬ 
geois. 

Joug a dôu pifre , jouer du fifre ; croquer 
le marmot, garder les manteaux ; un gros 
pifre, un gros piffre. 

Iéu soui pastre, fil de pastre ; 

N’ai, coumo lous majouraus. 

Un pifre bèl coumo un astre, 

Facn en bouis embé sieis traus. 

C. CHABAL. 

prov. Rouge coume un pifre. 

pifreja, fifreia (d.), v. n. Jouer du fifre, 
en Toulousain, y. fifra. 

De grils pifrejon viéu als pradets. 

A. FOURÈS. 

R. pifre. 

piga, pija (a.), v. a. et n. Moucheter, ta¬ 
cheter, y. picouta , becqueter, v. beca. 

Pigue, gués, go, gan, gas , gon. 

Ne troubèri un regimen que pigavon pèr un cou- 
derc. 

A. GAILLARD. 

Piga, pigat (g. 1.), piat (rouerg.), ado, part, 
et adj. Moucheté de blanc et de noir; dont la 
peau est marquée par des rousseurs, v. pa- 
nous, tarsela. 

Biou piga, bœuf pie. R. pigue. 

Pigagna, v. picagna. 

PIGAGNÔU, n. p. Piganiol, nom de fam. 
auv. R. picagniè. 

PIGAIA , RIG AI A, PIGALIIA (g. 1.), PIGRA- 
LIIA (d.), PING ALU A (1.), PIPALIIA (g.), V. a. 
Bigarrer, tacheter, moucheter, v. bigarra , 
mousqueta ; piailler, v. piaia . 

De que me servis de piéula, 

De cisela, fiéula, pigalha? 

J. azaîs. 

Pigaia, pigalhat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bigarré, tigré, tacheté, moucheté, ée. 

Agnèl pigalhat. 

F. DE CORTÈTE. 

Ne recounèch pas donne ma vèsto pigalhado ? 

V. MAUMËN. 

R. pigaio. 

PIGAIO, PIGALHO (g. 1.), PIJAIRO, PIJÈIRO 

(a.), s. f. Tache, bigarrure, rousseur, éphéli- 
de, v. lentiho , pigo, pano, tarscladuro. R. 
piga. 

Pigal, v. pigau ; pigalhou, pigalou, v. pi- 
caioun. 

pigalo, s. et adj. f. Variété d’olive, de 
moyenne grosseur, oblongue, rougeâtre, de¬ 
venant d'un noir violet, tiquetée de points 
blancs et bariolée. R. pigau. 

Pigassa, pigassaire, p’igasssal, pigasso, pi- 
gassou, pigassoun, v. picassa, picassaire, pi- 
cassau, picasso, picassoun. 

pigat, s. m. Piat, petit de la pie, en Béarn, 
v. agassat; nom qu’on donne aux bœufs de 
couleur pie, en Rouergue, v. caiôu. R. pigo. 

PIGAU, PIGAL (1), PIGALII, PIPALII (g.), 
pial (rouerg.), alo, alho, adj. et s. Pie, 
noir et blanc, v. caict; poulet bigarré comme 
une pie ; olivier qui porte l’olive pigalo ; gen¬ 
darme, en Rouergue, v. gendarmo ; tache, 
bigarrure, v. pigaio ; petite vérole, en Gas¬ 
cogne, v. picoto. 

Blanquinouses, pigals, de toulos las coulous. 

A. MIR. 

R. pigue. 

pigautié, n. de 1. Pigautié, nom de fam. 
mentonais. R. pic , Gautié. 

pigavou, s. m. Pour picassoun ? en Velay. 

Un pigavou t’apejo. 

A. GIRON. 
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pigairolo, s. f. La Pigerole, cours d’eau 
des Hautes-Alpes. R. Pigiero. 

pigeto, s. f. Variété d'olive, en Roussillon. 

PIGIERO , PEIGIERO (m.), PUGIERO, PI- 
gèiro (b. lat. via pedagiaria, chemin où 
l'on payait un péage), s. f. La Pigière, laPéa- 
gère, la Pigère, la Pugère, nom de quartier 
fréquent en Provence ; Pigeire, nom de fam. 
méridional. 

Bello damo de la Peigiero, 

Bello vesino de Pourriero. 

„ . C. BRUEYS. 

R. piage . 

Piglai, v. pi-glai, pi. 

PIGMALIOUN (lat. Pygmalion), n. p. Pyg- 
malion, sculpteur célèbre. 

D’aquel maubre amourous, nouvèl Pigmalioun. 

A. ARNAVIELLE. 

PIGMÈU, LTO (rom. Pymcu, cat. Pigmcu, 
it. esp. port. Pigmeo, lat. Pygmœus), s. 
Pygmée, ancien peuple. 

Pign pour pin. 

pigna, pina (lim.), (esp. apinar), v. a. et 
n. Serrer comme les écailles aes pommes de 
pin, presser, grouper, v. apigncla, pignoura. 

Se pigna, v. r. S’agglomérer ; remplir la 
panse, y. cafi ; pour se battre, v. penchina. 

Se pigna dur, se gorger d’aliments ; deve¬ 
nir arrogant, orgueilleux, effronté, dans les 
Alpes. 

Pigna, pignat (l.), ado, part, et adj. Pressé ; 
garni comme une pomme de pin ; se dit sur¬ 
tout des rameaux des vers à soie, lorsqu’ils 
sont bien fournis do cocons, v. grana. 

Rasin pigna , grappe serrée ; eiretage 
pigna, riche héritage. R. pigno. 

Pigna (peigner), v. penchina ; pigna (pei¬ 
gnée), v. penchinado ; pignada, v. pinada ; 
pignado (poignée), v. pougnado ; pignado (pei¬ 
gnée), pignaduro, pignage, pignaire, v. pen¬ 
chinado, penchinaduro, penchinage, penchi- 
naire. 

PIGNAN (rom. Pin ans, Pinnan, Pinna, 
b. lat. Pinnanum, Pinianum, Piniacum), 
n. de 1. Pignans (Var), patrie de Jules Gérard, 
le tueur de lions ; Pignan (Hérault) ; nom de 
fam. mérid. R. pin. 

PIGNANEN , kxco (b. lat. Piniaccnsis), 
adj. et s. Habitant de Pignans. 

pigxard, s. m. Le derrière, v. cuou, pi - 
gnoun, tafanàri ; Pignard, nom de fam. 
méridional. 

E fasiéu pu marrido mino, 

Dins l’inleryale de dous mes, 

Qu’uno braio de coutounino 
Sus lou pignard d’un Genouvés. 

J.-B. CO VE. 

R. pigno. 

Pignaredo, v. pigneiredo. 

pigxas (lou), n. de 1. Le Pignas (Hérault). 
R. pin. 

Pignastre, pignastrige, v. ôupignastre, ôu- 
pignastrige ; pignataire, v. pignatié. 

pignatasso, s. f. Grosse marmite, v. ou - 
lasso. R. pignato. 

Pignalello, v. pinatello 

PIGNATETO, PIGXATOUXO, s. f. Petite mar¬ 
mite, v. ouleto. R. pignato. 

Pignatèu, v. pinatèu. 

PIGNATIÉ, IERO, PIGNATAIRE (b. lat. pi- 
gnatarius), s. Fabricant ou marchand de 
marmites, potier de terre, v. ouliè ; Pigna- 
tier, nom de fam. alp. R. pignato. 

PIGNATO, PIXATO, PUGNATO et PIGNOTO 
(a.), (it. pignatta, esp. pinata, v. fr. peigna - 
te), s. f. Petite marmite, marmite de terre, 

« ainsi nommée à cause de sa ressemblance 
avec une pomme de pin » (J. Bessi), v. oulo. 

Pignato de Valàuris, de Biot, pot de 
terre fabriqué à Valaurisou à Biot (Var). 

Les Pignatelli, de Naples, portent dans leur 
blason trois pignato. 

La pignato es trèu pleno. 

M. BOURRELLY. 

Sus lei trespèd quiho-mi la pignato. 

F. PEISE. 

prov. Noun i’a pignato bruto que noua irove lou 
siéu curbecèu. 
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— Li tros sèmblon à la pignato, 
tel père, tel fils. 

Conférer ce mot avec le lat. penates, dieux 
du foyer. . . . 

pignàTOUN (piém. pignatin, ît. pignat- 
tino), s. m. Pot de terre, cafetière, v. tou- 
pin; pour peigne, v. penchoun. 
prov. Tristo es la meisoun 
O unie prèire o sôudat tocon lou pignatoun. 

R . pignato. 

Pignau, v. pinau ; pignau, v. pougnau; pi- 
gnau, v. pignou. 

PIGNEIREDO , PINEIREDO , PIGNAREDO 

(rouerg.), s. f. Forêt de pins pignons, bois de 
pins parasols, v. pinedo. R. pigniè. 

PIGNEIRÔU (rom. Pinhairol, P inair ol, 
it. Pinerola, b. lat. Pinarolium), n. de 1. 
Pignerol, en Piémont. R. pigniè. 

PIGNEN, PIGNET, PINET (Var), PIGNEÜ 
(rom. pinenc, de pin, conique . comme une 
pomme de pin), s. m. Agaric délicieux, cham¬ 
pignon comestible , v. camparou -jaune ; 
variété d’orange ; amande de pin, v. pignoun. 

Tarto de pignen , sorte de pâtisserie usitée 
à Aix autrefois; li beu pignen! les beaux 
champignons ! cri de la halle. 

Uno fremo que s'amusavo à cuï de pignen. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Pèr un bouen pignen prenon un pisso-can. 

F. LAUGIER. 

R. pin. 

pignÈro (rom. penhera, lat. pignus , o- 
ris), s. f. Saisie, gage, en Béarn (vieux), v. 
empigno, sesido. 

pignet, s. m. Pin sylvestre, v. cougncu 
pinastre; champignon, v. pignen. R. pin. 

pigneto, s. f. Petite pomme de pin ; boi 
de pins, v. pinedo plus usité. 

Grata pigneto , décamper; fa ire la pi 
gneto, faire la pomme de pin, joindre ensem¬ 
ble le bout des doigts ; segu que fan pas la 
pigneto (A. Langlade), certainement ils ont 
l’onglée. R. pigno. 

PIGNÈU, PIGNÈL (1.), PINEL (rouerg.), PIN- 
dèl (g.), (g.), (rom. pinhel, pinel ), s. m. 
Bouquet, trochet, v. brout,couquet, pinello ; 
moissine, v. liame; cœur et poumons d’ani¬ 
mal, v. freclxaio ; Pinel, De Pinelli, noms de 
fam. provençaux. 

Pignen de ccbo, chapelet de petits oi¬ 
gnons. 

D'autres, pèr çai, perlai, fan de pignèls de flouses. 

a. langlade. 

R. pigno. 

PIGNIÈ, PINIE (lim.), PIGNE, PINE (g ), 
(port, pinheiro), s. m. Pin pignon, v. pinças ; 
pin commun, en Limousin, v. pin. 

La coujo qu’au pignè hèc la rodomountado. 

17* SIÈCLE 

R. pigno. 

pigno , pi NO (lim.), (rom ; pinlxa, pina , 
cat. pinya , esp. pina , it. pina, lat. pinça), 
s. f. Pomme de pin, cône ou strobile de pin, 
v. cibot, coucar'eu, ervo, courrcouno, tito 
pommelle d’un tuyau, v. poumcllo ; grappe 
de raisin, v. rasin ; bouquet de fruits, mois¬ 
sine, v. pampagnoun. 

Pigno de poumo, bouquet de pommes 
pigno de sorbo , paquet de cormes, qu’on 
suspend au plancher, v. liame ; pigno di 
verme devessado , théorie d’après laquelle les 
paysans expliquent certaines maladies , en 
supposant qu’il y a dans le ventre de l’homme 
un peloton de vers qui apporte du trouble 
dans l’organisme lorsqu’il se renverse; csca- 
bot sarra coume uno pigno, troupeau pe¬ 
lotonné ; es sarra coume uno pigno, coume 
uno pigno verdo, se dit d’un homme serré, 
d’un avare ; p'cço-pigno, bec-croisé, oiseau ; 
es Vaubergo de tanto Pino, se dit d’une 
méchante auberge, d’une gargote, à Marseille ; 
d'autour de tanto Pino, des auteurs pi¬ 
toyables. 

Pigno (peigne), pour penche ; pigno-cha 
bro, v. penchino-cabro. 

PIGNOTO (b. lat. it. pignotta, pagnotta, 
sorte de bureau de bienfaisance où l’on dis- 
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tribuait du pain), s. f. La Pignotte, nom d’une 
place d’Avignon ; pour marmite, en Briançon- 
nais, v. pignato. R. pagnoto. 

pignou , PIGNOL (L), (rom. pinhol, it. 
pinocchio), s. m. Petite pomme de pin, pom¬ 
me de sapin, v. cibot, coucarello, coudelct ; 
pignon, amande de pin, v. pignoun ; jeune 
pin, dans les Landes, v. pinatôu; variété de 
raisin rouge, connue dans les Pyrénées, peut- 
être le pineau de Bourgogne ; Pignol, nom de 
fam. prov. ; Pignols (Puy-de-Dôme), nom de 
lieu. R. pigno, pin. 

PIGNOULAT, PIGNOUNAT (esp . pinonate), 
s. m. Pignolat, dragée qu’on fait avec l’amande 
de la pomme de pin. 

De lourrous e de pignounat. 

J. AZA1S. 

R. pignou, pignoun. 

pignoulet, s. m. Variété de raisin blanc, 
à petits grains, oblongs et serrés, v. pinsan. 

R. pignôu . 

PIGNOULIERO, PIGNOULÈIRO (bord.), S. f. 
Forêt de jeunes pins, en Guienne, v. pinatel- 
lo. R. pignou. 

PIGNOUN, PINOUN (lim. m.), PIGNOU (1.), 
(rom. pinho, pino, cat. pinyô, pinyon, esp. 
pinon, port, pinhâo), s. m. Pignon, amande 
de pomme de pin, v. pignou ; noyau de fruit, 
y.mcscioun ; trochet, bouquet de fruits ou 
de fleurs, v. brout, ganèu, pinello; arbre 
jeune, v. plansoun ; attache d’un filet de pê¬ 
che; mur terminé en pointe, v. capial ; en 
style burlesque, derrière, cul, v. cuou, pi- 
gnard ; poitrine d’un animal, v. brout; pi¬ 
gnon, roue dentée, v. pegnoun ; nom de fam. 
provençal. 

A pignoun, à bouquets, en grande quantité ; 
cacho-pignoun, grande sarcelle ; pignoun 
de pessegue , noyau dépêché ; manja de pi¬ 
gnoun, de pignôu (L), se délecter. 

Pignos, pignouns'a l’aigo-roso. 

D. SAGE. 

Rouigon quauquei pignoun d’ôulivo. 

v. THOURON. 

prov. Jan, fai te gras : vaqui un pignoun d’ôulivo. 
R. pigno. 

pignoura, ado, part, etadj. Pressé comme 
les écailles d’une pomme de pin ; chargé de 
fruits, garni de cocons, v. apignela, api- 
gnouna, pigna. R. pignou. 

pignouriÉ from. pignora, gage, lat. pi¬ 
gnus, oris, otage), s. m! Galopin, jeune gar¬ 
çon qu’on envoie faire des commissions, en 
Languedoc, v. chouro. 

PIGNU, PIGNUT (1. g.), UDO, adj. Qui a la 
forme d’une pomme de pin, v. pigna. 

Aramoun pignu , cépage qui produit de 
grosses grappes. R. pigno. 

Pignuco, v. pegnuco ; pignudo, v. pinedo. 

PIGO, PINGO (d.), PIGUE (b.), PUGO, PUO 
(carc.), (rom. piga, esp. port, pega, it. lat. 
pica), s. f. Pie, agace, en Gascogne, v. agasso ; 
femme cupide, voleuse, v. maraot. 

Iè v'eire coume uno pigo borgno, n’être 
pas clairvoyant ; babiha coumo uno pigo 
borgno, jaser comme une pie borgne. 

pigo, PiJo(L), (cat. piga), s. f. Rousseur, 
éphélide, v. frap, pano, pigaio, taceladuro. 
prov. niç. Souto la pigo 

Li esta ’no bello fiho ; 

Se la pigo noun li èro, 

La fiho sérié ’nca plus bello. 

R. pigue. 

pigo, pico (esp. pico, bec), s. m. t. de ma¬ 
rine. Pigou, chandelier de fer, terminé par une 
pointe, que l’on fiche dans la charpente d’un 
bâtiment. R. pic. 

Pigolhou, pigolou , v. picaioun ; pigossa 
pigossou, v. picassa, picassoun; pigoto, v. pi- 
coto. 

pigou, pigueto, adj. et s. Nom que les 
pâtres des Pyrénées donnent à leurs chiens ou 
chiennes, lorsqu’ils sont tachetés. 

A tu, Pigou î 

v. LESPY. 

Un yentilhet pastou 
S’enva ta la mountagno 


Dap soun fidèl pigou. 

CH. POP. BÉARN. 

R. pigue. 

pigoün, s. m. Merle, en Guienne, v. mer¬ 
le. R. pigo 1. 

Pigouta, pigoutous, v. picouta, picotous ; 
pigra, v. pigre 2 ; pigralha, v. pigaia. 

pigraiÉ, pigralié, s. m. Pivert, en Dau¬ 
phiné, v. 'ÿi-verd. R. pi, graio. 

pigraie, pigraliero, s. f. Pivert femelle ; 
terme injurieux, à Gap. R. pigraiè. 

pigrvmen (rom. pigramen, it. pigra- 
mente), adv. Négligemment, avec indolence. 

R. pigre. 

PIGRE, PIEGRE (rh.J, PEGRE (m.), IGRO 
(rom. pigre, it. esp. pigro, lat. piger, gra), 
adj. Paresseux, euse, indolent, lent, ente, v. 
peresous ; faible, chétif, ive, v. pingre. 

Iéu que siéu feneant e pigre de naturo. 

J. RANCHER. 

Enfin, del pigre ibèr pintrarai lou mal-tèms. 

c. peyrot. 

prov. Jamai can pigre n’a rousiga’n bon os. 

pigre, piegre, pigra, s. m. Penduline, 
oiseau, v. pigro. 

E li bouscarlo emé U piegre 
Van pièi di calignaire esbrudi lou secrèt. 

mirèio. 

PIGRE J A (rom. pigritar, lat. pigritari), 
v. n. Paresser, v. bestira, gourrina. 

Ail coumo pigrejo e s’envai planet! 

A. LANGLADE. 

Anen, zôu ! pigrejen pas mai. 

ID. 

R. pigre. 

PIGRESSO, PIGRESO (alb.), PIGRICIO (a.), 
(rom. pigreza, pigressa, pigricia, pigrissia, 
cat. esp. pigricia, it. pigrezza, lat. pigri- 
lia), s. f. Paresse, v. pereso. 

La pigresso, pecat caitiéu. 

g. d’astros. 

Nostd pigresso, sarnibiéu, 

Merilarié bèn uno mougno. 

L. ROUMIEUX. 

La pigresso jamai n’a remountat degus. 

J. CASTELA. 

pigrige (rom. pigricia, it. pigrizia, lat. 
pigrities), s. m. Caractère indolent, paresse, 
v. cagno, pereso, vanello. 

S’esvedelant e chourrant passon lour pigrige. 

A. ARNAVIELLE. 

pigro, piegro, s. f. Penduline, oiseau, v. 
curbccelet, debassaire, pigre. 

Pigroié pour pi-graié ; pigue pour pigo 
(pie, oiseau). 

pigue, igo, ïjo (Velay), (rom. pic), adj. Pie, 
moucheté de taches blanches et noires, v. bi¬ 
set, caiet, garrèu, merla. 

Vaco pigo, vache pie. R. vigo 1. 
pigue, s. m. Petit poisson blanc tacheté de 
gris, connu en Guienne. R. pigue. 

pigueto, adj. et s. f. Nom de chienne, v. 
pigou. R. pigue. 

piguiero, s. f. La Piguière, forêt du mont 
Ventoux. R. peguicro. 

piha, pi lii a (l. g.), (rom. cat. esp. pillar, 
port, pilhar, it. pigliare, lat. pilare), v. a. 
Piller, dérober avec violence ; saisir, prendre, 
à Nice, v. prendre ; attaquer, en parlant d’un 
chien, v. arrapa. 

Car en pilhant toujourse reviravo. 

J. JASMIN. 

Piha mouiè, prendre femme ; piho, piho - 
lou, pille, pille, mots dont on se sert pour 
exciter un chien à se jeter sur le gibier ; piho , 
piho, quau pourra ! locution dont on se sert 
au jeu de la gribouillette, v. ? % apiho ; vai te 
piha! c’en est fait. 

Li fremo se pihon a vido e noun a la provo. 

B. TOSELLI. 

prov. Qu rèn risco, 

Rèn piho. 

Piha, pilhat (g. 1. d.), ado, part, et adj. 
Pillé, ée ; pris, ise. 

Piha (calfeutrer, éplucher), v. peia. 
PIHAGE, PIIIAGI (m.), PILHÀGE (L), PI- 
LHATGE (g.), (rom. pilhatge, pilatge, cat. 
pillatge, esp. pillage), s. m. Pillage, pillerie, 







extorsion, dégât, v. arland, grafo ; t. inju¬ 
rieux, femme publique, à Bordeaux, v. peu. 

Oustau au pihage, maison au pillage ; 
pihage ounèste , pillage modéré, locution 
dont se servaient les anarchistes du Midi en 
1871. R. piha. 

Pihagna pour pefouna. 

PIHAIRE, PILIIAIRE (1. g.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO (port, pilhador, esp. pillador), s. 
Pilleur, pillard, arde, v. arlandiè, raubo - 
galino, touchin ; pour chiffonnier, v. peiaire. 
Lei Mouro, raço piharello, 

Cuerbon lou sèu de sei neblas. 

J.-B. GAUT. 

R. piha. 

pihan (rom. Peilhan , lat . Pilianum). n. 
de L Peilhan (Hérault). 

Pihanchin pour espeio-chin ; pihandro, v. 
peiandro. 

PIHA RD, PJLHARD (1. g.), ARDO, adj. et S. 
Pillard, arde, v. pihairc plus usité; dégue¬ 
nillé, ée, aide-berger, v. peiard. R. pihairc . 

PIHA RD A, PILHARDA (d.), PIHATA (rh.), V. 
n. et a. Vivre de pillage, marauder, grive- 
1er, v, rauba. 

A piha'ta sènso détour. 

M. DE TRUCHET. 

R. pihard. 

Pihardas, v. peiardas ; pihèro pour pifèro. 
piho, PiLiio (1.), (rom. pilh, it. piglio), s. 
f. Butin, capture, proie, prise, v. caturo, 
preso. 

Uno bono piho f un bon coup de main ; uno 
bello piho , une belle capture ; faire piho , 
faire capture ; que piho ! quelle aubaine ! à 
la piho ! à la gribouillette, v. rapilio. 

Aquéu fara ’no bravo pilho 
Qu’aura l’ur d’èstre soun marit. 

C. BRUEYS. 

De pople gaire amistadous, 

Lei Got, Cimbre, Téutoun, te voulien fa sa piho. 

F. VIDAL. 

prov. Au plus fort la piho, 
c'est la loi du plus fort. R. piha. 

PIHO, pilho (b. lat. Pillia), n.de l. Peille 
(Alpes-Maritimes). 

Piho (haillon, chiffon), v. poio ; pihofo, v. 
pelofo ; pihorc, v. pifourc ; pihôu, pihoun, v. 
peiôu, peioun. 

piho-rrusc, pilho-hru( l.), s. m. Bruyère 
commune, v. brusc. 

pihoun (rom. Pcillon, b. lat. Pilionum), 
n. de 1. Peillon (Alpes-Maritimes). R. piho 2. 
Pihourc, pihourca, v. pifourc, pifourca. 

PIHOuret, priouret (rom. béarn. pillo- 
ret, jpilori), s. m. Terrain élevé, éminence, 
crête, faite, comble, dans le Var, v. auturo , 
cresten. 


Se passas dins noueste vilhgi, 

Anas au priouret dôu boues. 

L. CONSTANS. 

Pihurc, v. pifourc ; pija, v. piga ; pija, v. 
pieja. 

pija ire, n. p. Pigeaire, nom de fam. mérid. 
R. pija. 

pi J alen, enco, adj. et s. Habitant de Pu- 
jaut. R. Pijaut. 

Pijaut, v. Piech-Aut ; pijèiro, v. pigaio ; pi- 
jo, v. piejo et pigo ; pijot pour pichot. 

PIJOUN, PIVOUN(b ), PIJOU(l.), PINJOU 
(d.), (rom. pijon, pigon, esp. pichon , it. pic - 
cione lat. pipio, oms), s. m. Pigeon, v.cou- 
Loumbo, paloumbo, perengo ; Pijon, nom 
de fam. provençal. 

Pijoun bise\ ou tourriè, pigeon biset ; 
pijoun coumun, pigeon domestique ; pijoun 
favarcl, pigeon ramier ; pijoun marin , pi¬ 
joun de mar, mouette cendrée; pijoun pa - 

■j pignon pattu ; pijoun sôuvage, espèce de 
colombe, columba anas (Lin.) ; pijoun au 
sang, pigeon en civet ; un par 'eu de pijoun , 
une paire ou une couple de pigeons. 
prov. Caud coume un pijoun. 

Crèire que li pijoun teton. 

— Avès inanja de pijoun : batès l’alo. 

p^ôtm ÜNAÜ °’ S ' f ' Gouvée de Pigeons. R. 
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s - m. Pigeons; jeune pigeon, en 

Tout soûl aimariéu mai inanja d’aigo-boulido 
Quoun pas em lalo gent tourtos ou pijounat. 




R. pijoun. 

pijounet, s. m. Petit pigeon, v. couloum- 
bet. R. pijoun. 

pijounèu (it. piccioncello), s. m. Pigeon¬ 
neau, jeune pigeon ; jeune homme naïf, v. 
nouvelàri. 

Ah ! phtiri pijounèu ! 

J. ROUMANILLE. 

R. pijoun. 


PIJOUNIE, PITJOUNIÈ (L), PIXJOUNIÈ (d.), 
pijoune (g.), pijounÈi (bord.), s. m. Pigeon¬ 
nier, colombier, v. couloumbic , tourre. 
Trau de pijouniè , boulin. 
prov. Pijouniè blanc, galinié negre. 

R. pijoun. 

PIJOUNIERO, PIJOUNIÈIRO (1.), PIJOUNIÈ- 
RO (&•)> s* h Fuie, volet, pigeonnier qui fait 
partie d'un autre bâtiment. 

Qu fa dau muradou blanchi la pijouniero 
Sono toui lei pijoun que soun en la valiero. 

J. RANCHER. 

R. pijoun. 

pijouno, s. f. Pigeon femelle, v. cou - 
loumbo. 


Caudeto coumo uno pijouno. 

B. DE S. SALVY. 

E que caresson sas persounos 

Coumo pijouns embé pijounos. 

N. FIZÊS. 

Las pijounos que roucoulejon. 

_ B. CASSAIGNAU. 

R. pijoun. 

PIJOUN-VOLO, PIJOUN-VOUELO (m.), Pl- 
joun-voul (L), s. m. Jeu du « pigeon, vole », 
dans lequel on donne un gage, si on lève le 
doigt mai à propos, v. auceu-volo. R. pijoun, 
roula. 

Pila (piler), v. piela ; pila (fermer à clef), v. 
peila. 

pilado (lat. Pilades), n. p. Pylade, ami 
d’Oreste. 

Piladou, pilaire, v.^pieladou, pielaire. 

pilapalo, s. m. Èstre sus lou pilapalo, 
etre dans l’incertitude, Itite indécis, ne savoir 
que faire, à Carpentras. R. pilo, palo ? 

pilastre (cat. esp. port, pilastra , it. pi - 
lastro, b. lat. pilasirum ). s. m. Pilastre, v. 
couroundo, piela, pieloun. 

Pèr poudé mounta au plus aut dei pilastre. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Qu’es, de pilastre, au garçoun boulengié ! 

v. GELU. 

PILAT, PILOT (for.), s. m. Le Pilât, monta¬ 
gne des Cévennes, dans les départements de 
la Loire et du Rhône. R. piè, lat. 

pilât, pilato (rom. Pilât, Pilatz, lat. 
Pilatus), n. p. et s. m. Pilate; homme long 
et efflanqué, escogriffe, v. galapian ; Pilât, 
nom de fam. méridional. 

Que Pons Pilât ! quel pêle-mêle ! un long 
pilato, un grand escogriffe. 

De Caïfo h Pilât l’on s’apello. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Qu’es acô : long coume Pilato, 

A de dent de cato, 

énigme populaire qui désigne la ronce. 
prov. Grand coume Pilato. 

— Maigre coume Pilato. 

— Avoucat de Pilato, sens causo. 

Autrefois, lorsqu’on chantait la Passion dans 
1 église métropolitaine d'Aix, on voyait figurer 
Pilate avec un long bonnet à la turque en 
damas jaune et noir. 

A Vienne en Dauphiné, on donnait autre¬ 
fois le nom de « tombeau de Pilate » à la 
spina d'un hippodrome romain (v. aguïo) ; 
selon la tradition, Ponce Pilate, exilé à Vienne 
par Tibère, y mourut de désespoir dans une 
tour détruite qui avait gardé le nom de « tour 
de Pilate ». Près de Ponsas (Drôme), il y a 
aussi un Castcu-Pilat où ce personnage fut, 
dit-on, enfermé. 
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pilato, s. f. Le glacier de la Pilatte (Hau¬ 
tes-Alpes). R. pilât. 

piletet, n. p. Piletet, nom de fam. au¬ 
vergnat. 

pileto, s. f. Pièce du moulin à filer la soie, 
morceau de fer sur lequel un pivot appuie. R. 

Pillia, v. piha et peia; pilhage, v. pihage; 
pilhame, y. pihaire et peiaire; pilhandro, pi- 
lhard, pilhardas, pilharôu, pilharôu, pilha- 
routaire, pilhet, pilheto, v. peiandro, peiard, 
peiardas, peiarot, peiarot, peiaroutaire, peiet, 
peieto; pillm (capture), v. piho; pilho (hail- 
lon), v. peio ; pilhofo, v. pelofo ; pilhorôu, v. 
peiarot ; pilhot et pilhoc, pilhôu, pilhou, pi- 
lhounous, pilhous, v. peiot, peiôu, peioun, 
peiounous, peious ; pilié, pilieret, pour piela, 
pielaret ; pilo, pilo-Dlad, v. pielo, pielo-blad ; 
pilo-sal, v. pielo-sau. 

piloi, s. m. Culot, dernier-né d'une cou¬ 
vée, en Béarn, v. cago-nis, petoun. 

pilore (it. piloro, port, pyloro, lat. py- 
lorus), s. m. t. sc. Pylore. 

Pilori, v. pelôri. 

pilot, piloto (rom. pilot, pilos, cat. pi¬ 
lot, esp. port. it. piloto, b. lat. pœdotta, pi- 
lotus, lat. proreta), s. ra. Pilote; lamaneur, 
locman, v. auturiè ; aide-berger, vaurien, 
v. peiard; poisson de mer qui a l'habitude 
d’accompagner les marins, centronotus con- 
ductor (Lac.), v. fanfrc ; Pilot, Pilos, noms 
de fam. provençaux. 

Lou grand pilot (V. Gelu), le grand chef. 

Un silènci de mort, se signo lou pilot. 

_ . _ . TkINQUIÈ. 

Lia de pilots bèn entenduts 

E de fadarins marfounduls. 

C. BRUEYS. 

Un pilot qu’a lou vènt en poupo. 

ID. 

Un pilot qu’a lou vent en poupo 

Manjo pas loujour boueno soupo. 


Sant Jôusè n’èro pas piloto. 

S. LAMBERT. 

pilot (rom. pilo, pilon, pilot, esp. pi¬ 
lote, lat. pilum), s. m. Pilotis, v. paufi. 

Sies sus pilot, 

Sies sus lou ro. 

T. POUSSEL 

Pilot (tas, groupe), v. pielot ; pilou, piloun, 
v. pieloun ; piloua, v. pielouna ; pilouri, v. pe- 
lôri. 

PILOUTA, PIEI.OUTA (m.), v. a. Piloter, 
conduire un navire ; enfoncer des pilotis v’ 
jiaufica. 

Pilote, otes, oto, outan, oulas, oton. 
Vejo-la, coumo lous castors, 

Piloula quauques menuts jors. 


lafare-alais. 

Pilouta, piloutat (1.), ado, part, et adj. Pi-* 
loté, ée. R. pilot. 

PILOUTAGE, PILOUTÀGI (m.), PILOUTAT- 
GE (S-)> (cat. pilotatge, esp. pilotage), s. ni. 
Pilotage, action de piloter, de conduire un na¬ 
vire ; hydrographie; palée, v. peissiero. R. 
pilouta. 

piloutas, s. m. Gros pilotis; gros pied, v. 
petas. 

De tau piloutas 
Farien mestié dins un fangas. 


LI. 

Piloutet, v. pieloutet. 

piloutin, s. m. Pilotin, apprenti pilote. R. 
pilot 1. 

piloutin, peloutin (rh.), s. m. Pieu qui 
sert à la construction d’une bordigue, v. pau. 
Dessus lou peloutin deslaco lou peiot. 


R. pilot 3. 

PILULO, PILURO (m.), PELLURO (alb.), 
PILLULO, PILLUDO (1.), PILOLO (niç.), PI- 
DOULO (Brueys), (rom. pillula, pinhola, pi- 
nholeta,pinaoleta, cat. pindola, it. pillola, 
esp. pildora, port. lat. pilula), s. f. Pilule, 
v. baloto. 

Avala la pilulo, gober la pilule ; daura 
la pilulo, dorer la pilule. 
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Resoulus de mena leismans 
E d’empassa coumo pidoulos 
La Savoio e tout lou Piemount. 

c. BRUEYS. 

Pim, Y. pin ! pan ! 

pima, v. a. Soigner, traiter avec soin, v. pe- 
iima ; inquiéter, v. carcagna. 

Hôu ! mi diran, qu’es que vous pimo ? 

M. BOURRELLY. 

Se pima, v. r. S’affecter, s’inquiéter, s’occu¬ 
per trop d’une chose, v. afeta, frapa. 

pima 67 1 quaucaren , s’opiniâtrer, s en¬ 
têter à quelque chose; se pimo de tout , il 
s’affecte de tout, il s’impatiente pour rien. 

Si pimo U li faire de gèst. 

J.-F. ROUX. 


Pima, ado, part, et adj. Soigné ; affecté, trou¬ 
blé, agité, ée. R. pctima. 

pimbert, s. m. Variété de raisin noir, v. 


manousquin. _ _ A ~. , . „ , „ 

pimbou (rom. Pimbo, b. lat. Pirnbus), n. 
de 1. Pimbo (Basses-Pyrénées, Landes), n. 
pin , bou, bori. . . M 

PIMBOÜRDES , s. m. t. injurieux, à Mar- 

S61Ü6 • 

Nous a manda lou cago-arragi 
Que vèn prendre lei Marsihés, 

Coumo dien, pèr de pimbourdés. 

J. G AL. 


PIMEN, pumen (a.), PIMO (m.), (rom.jp/- 
men, piment, pigment, pimenta , lat. pig- 
mentum), s. m. Sorte de boisson usitée au¬ 
trefois, composition de vin, de miel et d’épi¬ 
ceries, chantée par les Troubadours, v. ipou - 
cras ; nectar, vin exquis, v. neitar. 

Pimen dis abiho, mélisse, plante ; aco s 
de pimen , c’est du nectar. 

E pèis lou chuc que sort de l’essirmen, 

Vous lou troubats, ço me dison, pimen. 

A. GAILLARD. 

E l’aiga de Garona lor semblara pimens. 

CROZ. ALB. 

E bouto-m’en 
D’aquel rare pimen. 

GAUTIER. 

Aquéu pimo es bèn bouen. 

LOU BRUSC. 


PIMENTOUN, P1MENTOU (L), PEMENTOUN, 
PUMENTOUN (Var), (esp. pimenton , gros 
poivre), s. m. Piment, plante, v. pebroun. 
Pumentoun e tapeno 
E fru de touto ineno. 

F. PEISE. 

Puei vèn la merlusso fregido, 

Lou saussissot, lou pemenloun. 

c. P0NCY. 

R. pimen. 

PIMET, s. m. Thym, en Rouergue, v. feri- 
youlo. R. pimen. 

PIMET, ETO, adj. Soûl, oûle, ivre, en 
Rouergue, v. pelle, pete, sadou. R. pimen. 

pimo, s. f. Inquiétude, dépit, v. lagno , 
mourbin. 

Apres uno terriblo pimo, il s’est mis dans 
une grande colère. 

Avès sujètd’avé la pimo. 

G. ZERBIN. 

Ma fremo meme li pren pimo. 

T. GROS. 

R. pima. 

PIMO (J NT, n. p. Pimont, nom de fam. lim. 
R. Piemount. 

pimoüRÈnt (cat. Pimorent), n. de 1. Col 
dePimorent, dans TAriège. R. piè, mourènt. 

pimpa, apimpa (L), (rom. pimpar, pipar, 
apimpar, apipar), v. a. Pomponner, attifer, 
parer, v. afbifa, atrenca, assièuna ; pom¬ 
per, humer, v. poumpa. 

Pimpo uno, pimpo dos, 

Quinlo aines mai d’aquéli dos ? 

paroles que dit un enfant, lorsqu’il veut faire 
deviner la main où sont cachées des noisettes 
ou des billes, v. barin-baralko. 

Quand lou soulel 
De frus, de flous pimpo ta vèsto. 

A. ARNAVIELLE. 


Se pimpa, v. r. S’attifer, se parer, v. asega ; 
’sadmirer, se complaire, v. miraia. 


PIMA — PIN 

Pimpa, pimpat (L), ado, part, et adj. Paré, ée, 
en toilette, v. piaf a. 

Quouro pimpado elindo, e quouro espeiandrado. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Pimpa courue un nôvi. 

R. poumpo. 

PIMPA IA , PIM PA LIIA (1.) , PIMPARRA (g. 

m.), pimpara (nie. d.), pimperla (lim.), 
P 1 MPOURLA (L), (v. fr. pipoler, popiler),v. 
a. Attifer, ajuster, parer avec recherche et 
affectation, v. atiha, assièuna. 

Se pimpaia, se pimparra (a.), v. r. S’attifer, 
s’adoniser ; se donner des airs en marchant, 
faire le crâne, v. piaf a. 

Pimpaia, pimparrat (g.), ado, part, et adj. 
Adonisé; paré, dissipé, émaillé, ée. 

Es tou jour bèn p imparrado , elle est tou¬ 
jours bien attifée. l\. pimpa. 

pimpaiaduro, pimparraduro, s. f. Coli¬ 
fichets, ajustement, parure, v. atrencaduro. 

En ié proudigant l’or e li pimpaiaduro. 

a. crousillat. 
S’enchau rèn di pimparraduro. 

R. MARCELIN. 

R. pimpaia. 

Pimpaieto, pimpalheto, v. pampaieto ; pim- 
pam, v. pin-pan. 

pimpaneja, v. a. Rendre pimpant, v. pim¬ 
pa. R. pimpant. 

Pimpanello pour pimpinello et pimparello. 
PIMPANT, ANTO (dauph. pompant), adj. 
Pimpant, ante, v. assièuna, bragard, le ; so¬ 
briquet des habitants de Mouriés et d’Aubi- 
gnan. R. pimpa. 

Pimpardo pour pintado. 
pimparelet, s. m. Cabriole, culbute, en 
Languedoc, v. cambareleto, gavelet. 

PIMPARELETO, PAMPARINETO, S. f. Petite 
pâquerette, v. margarideto. 

On vèi de lèng en lèng quauco pimpareleto. 

J. CASTELA. 

Uno pauro pimpareleto. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. pimparello. 

PIMPARELLO , PIMPANELLO (toul.), S. f. 
Pâquerette, marguerite, dans le haut Langue¬ 
doc^. margamdo ; violette, en Castrais, v. 
viôuleto; bluet, dans l’Aude, v. blavet ; coc¬ 
cinelle, lygée, insectes, en Rouergue, v. ca - 
tar incto. 

Al mes d’abriéu quand veiren de nouvèl 
Sul verd gazoun flouri la pimparello. 

j. jasmin. 

La pimpanello, 

La roso muscadello 
S’espandisson de gau davans ma bello. 

p. GOUDELIN. 

prov. alb. Amé lou bel tems 
Se maridon las ounèstos genls : 

Amé la pimparello 
Se marido la bello. 

Grand pimpanello, pivoine ; las Pimpa - 
nellos, recueil de poésies languedociennes, 
par L. Mengaud(Toulouse, 1841); Pimparcl- 
los, recueil de fables languedociennes, par 
Pierquinde Gembloux (Paris, 1846). H. pimpa. 

PIMPARÈU, pimparÈl (querc.), s. m. Bou¬ 
ton d’or, v. pimpoun d'or. R. pimpa. 

PIMPARRIN , pamparrin, s. m. Mésange 
bleue, oiseau, v. alcxandrou, guingarroun , 
lardiè, sarraiè-blu, ièsto-bluio. 

L’on ause plus canta que li blu pimparrin. 

F. GRAS. 

R. finfarro, parro. 

Pimpaugna pour aplenpougna. 
pimpe! excL. et s. m. Sorte d’cvohô ou de 
cri de joie, que l’on pousse à la fin de certains 
couplets de carnaval, à Aix ; danse carnava¬ 
lesque. 

Faire pimpe, s’ébaudir joliment. 

E vague de dansa lou pimpé, la paiasso. 

M. DECARD. 

Oh ! coumo dansan bèn 
La paiasso, la paiasso, 

Oh ! coumo dansan bèn 
La paiasso sènso argent. 

Pimpé, pimpé, pimpé ! 

refrain pop. 

R. pimpeja. 


pimpeja, v. n. Gobelotter, boire, v. fias - 
queja , pinta. 

A taulo, souto aquesto triho, 

Vole pimpeja tout lou jour. 

L. AUBANEL. 

R .poumpa. 

Pimperla pour pimpaia. 
pim PET, s. m. Caprice, dans les Alpes, v. 
refoulèri. R. pimpa. 

pimpi, v. a. Saisir, prendre, en Vivarais, v. 
pimpina. 

Li gendarmo Van pimpi, les gendarmes 
l’ont pincé. 

PIMPIGNO, s. et adj. Personne qui mange 
peu et à petits morceaux, qui vit de régime, 
en Limousin, v. besuquet, pempilhous. 

Es tant pimpigno, il est si délicat! R. 
pimpin. 

pimpignoun, s. m. t. de pêche. Anneaux 
de fil que l’on fait pour joindre les unes aux 
autres les nappes des tramaux. R. pimpin. 

Pimpiheto, v. pampaieto ; pimpilhous, v. 
pempilhous. 

PIMPIN, PIMPIM (b.), pimpio (1.), s. Mino 
pincée, personne qui fait la précieuse, en 
Béarn, v. pounsirado ; écus, espèces sonnan¬ 
tes, en Dauphiné, v. arbiho. 

Pimpim Charabai ! dicton usité au jeu de 
« pigeon vole », en Béarn. R. pimpi. 

PIMPINA, PEMPIGNA (Velay), PIPIÔUNIA 
(d.), v. a. Pincer, en Vivarais, v. pessuga, 
pièuna. R. espepièugna. 

Pimpinèiro pour pepiniero. 
pimpinello , pimpanello (L), (cat. il. 
port, pimpinella, esp. pimpinela, lat. bi- 
pennella), s. f. Pimprenelle, plante, v. ar- 
mentalo, freissineto ; petite saxifrage, v. 
princineto ; coccinelle, bête à Dieu, dans la 
Drôme, v. bimbarolo, parpaiolo . 

Ai bèu, pèr mouu sang descrassa, 

Béure d’aigo de pimpinello. 

L1M0GE0N DE S. DIDIER. 

Pèr l’erbo de la pimpinello 
M’an fa mouri dessus lou champ... 

dicton usité dans un conte populaire où un 
frère est tué par son frère, v. erbo-jouiello. 

prov. Vau l’or la pimpinello. 

Mai l’or noun vau pas elo. 

— La pimpinello 
Fai li fiho bello. 

pimpinet, pimpixeto, s. Pincée, en Viva¬ 
rais, v. pessu. 

Faire de pimpinet , faire des pinçons. R. 
pimpina. 

pimpo, s. f. Parure, toilette, v. piafo. 

Acù ’s pla das paisans las pimpos couslumièiros. 

M. BARTHÉS. 

R. pimpa, poumpo. 

PIMPO, PIMPO-SECO (rom. pimpa, pipa, 
pipeau, cornemuse), s. f. Morue sèche, en 
Béarn, v. merlusso. R. pipo. 

PIMPO-VOLO, PIMBO-BOLO (rouerg.), PI- 
BOLO, BIMBOLO (L), s. f. Chrysomèle verte, 
insecte, v. catarineto. R. pimpo 1, roula. 

Pimponello, v. pimpanello ; pimporello, v. 
pimparello. 

pimporlo, s. f. Liquide figé qui reste sus¬ 
pendu dans sa chute, v. candeleto. R. pim¬ 
po, bimbarolo. 

Pimpôu, v. pin-pôu ; pimpougna, v. aplen¬ 
pougna ; pimpoun, pimpouna, pimpounia, 
pimpouneja, pour poumpoun, poumpouna, 
poumpouneja. 

pimpounet, s. m. Jeu de société qui se 
joue au coin du feu, avec les poings fermés 
qu'on empile les uns sur les autres. R. poung, 
pougnet. 

Pimpourla, v. pimpaia. 
pimpourno, s. f. Maritorne ? v. cham- 
bourdo. 

La bello armo qu’es un bacèu 
•Dins leis mans de quauco pimpourno. 

c. BRUEYS. 

pin, PIGN (g.), PI (L), (rom. pin, pi, pi- 
nhe, pis, cat. pi, esp. it. pino, lat . pinus), 
s. m. Pin, arbre, v. cougnèu ; sobriquet des 
gens de Galvisson (Gard) ; Le Pin (Bouches-du- 
Rhône, Gard, Haute-Garonne, Isère, Tarn-et- 














Garonne), noms de lieux ; Pin, Piny, Pini, Py, 
Bupin, Dupy, Delpy, noms de fam. mérid. 

Pin à pignoun, pin cembro, pinier ; pin 
blanc, pin de Cavaioun, pin dôu Leberoun, 
pin d’Alep ; pin bastard, pin marin, pin des 
Landes, pin maritime; pin mèch, pign-mc- 
che, pin franc, dans les Landes ; pin pignià, 
pin-pignoun, pin pignon, pin parasol, y. 
pinças, siifi ; pin gavot, pin coumun, pin 
sauvage, pichot pin, pin sylvestre, v. pi- 
gnastre, pignet, pinsot ; pin gras, pin rési¬ 
neux ; sc croire au bout dôu pin, se croire 
sûr de la victoire ; arrapo-te au pin, qu'es 
un bon bos , se dit à quelqu’un qui a fait une 
mauvaise spéculation ; vau pa 'n pin, il ne 
vaut rien du tout ; a pa 'n pin , il ne possède 
rien du tout ; avans que se siegue boulcga, 
iè fau un pin cm' un roure, se dit d’une per¬ 
sonne très lente. 

prov. Li pin fan pas de sause. 

— Un pin fai un pin, un aglan fai un roure. 

— Couioun coume un pin. 

Les Russan, seigneurs de Rousset, portaient 
dans leurs armes un pin d'or à trois pommes. 
Pis , plur. lang. de pi, pin. 

PIN ! interj. Onomatopée du bruit d’un 
coup, v. pan, patin. 

Pin! pan ! (cat. pim! pam !), vlin ! vlan ! 
pin! pan ! ha ! jeu d’enfants dans lequel les 
uns sont les archers, les autres les voleurs, 
en Béarn ; pin ! patapan! bruit d’une décharge 
de mousqueterie, d'une fusillade ; pin ! pou ! 
ou pim! poum (g.), pif, paf, coups bruyants. 

Pina (serrer), v. pigna ; pina (peigner), v. 
penchina. 

pinacle (it. pinacolo, esp. port. pinaculo, 
lat. pinaculum), s. m. Pinacle, v. biscle, 
frèst. 

Mètre, pourta au pinacle, mettre sur le 
pinacle. 

prov. Vuei sias sus Ion pinacle e deman davalas. 

PINADA, PIGNADA, s. m. Forêt de pins, 
dans les Landes de Gascogne et le Béarn, v. 
pinedo. R. pin. 

pinara, v. n. et a. Pinter, boire, avec excès, 
v. pinta, pouna, pourrouna. 

A pinara, il a trop bu. R. pinaro. 
pinard (b. bret. pinard, richard), s. m. 
Cultivateur aisé et bon enfant, en bas Li¬ 
mousin. 

Un bon pinard, un bon vivant. R .pénard? 
pinaro (b. lat. pinthara, pinte), s. f. Le 
piot, le vin, en bas Limousin, v. piancho, ten - 
cho, vin. 

pinas, s. m. Grand pin, gros pin, vieux 
pin; Pinas (Hautes-Pyrénées), nom de lieu. 
Un moustrous revoulun envôulo lou pinas. 

A. LANGLADE. 

R. pin. 

pinasso (rom. pinassa, esp. pinaza), s. 
f. Pinasse, bâtiment de charge usité sur l’O¬ 
céan, terminé en pointe par les deux bouts. 
Li dous ami s’embarquèron sus uno pinasso. 

E. VIOLET. 

R. pin . 

PINASTRE, PINCANCASTRE (lat. pinaster, 
piceaster), s. m. Pinaslre, pin sylvestre, pin 
sauvage, v. pignet ; pin maritime, pin de 
Bordeaux, v. pin marin. 

Entre li fau e li pinastre. 

MIRÈIO. 

PINATELLO, PIGNATELLO, PIROUTELLO 

(1.), s. f. Forêt de jeunes pins, v. pignoulicro, 
pinedo ; ancienne pièce de six blancs, frap¬ 
pée, dit-on, à Sisteron et à Toulon pendant la 
Ligue par un sieur Pinatel , officier de la 
monnaie : la pignatelle était aussi une petite 
monnaie de Rome, v. pielo; flegme, crachat, 
v. piastro. 

La ramo de la pinatello. 

CALENDAU. 

Es à tout cop fans mounedié, 

Fa dins un jour cènl pinalellos. 

G. ZERBIN. 

La pinatelle valait deux « parpailloles ». R. 
pinatèu. 


PIN — PINELOUN 

PINATÈU, PIGNATÈU (cat. pinatell), s. m. 
Jeune pin ; jeune homme grand et mince ; 
Pinatel, Pignatel, noms de fam. provençaux. 

Pinatèu de sant J an, jeune pin de "belle 
venue, que la jeunesse du pays plante au mi¬ 
lieu du feu de la saint Jean, dans le Var. 

Coumo un aubre courous entre de pinatèu, 

Tal es mon bon ami permôi lei jouvencèu. 

A. CROUSILLAT. 

S’embrouncavo i racino dei pinatèu. 

P. BELLOT. 

R. pinedo. 

PINATIE, IERO, adj. Qui habite les pins. 
Cuou-rous pinatiô, rouge-queue, oiseau. 
R. pinedo. 

Pinato, v. pignato. 

pixau, pignau, s. m. Propolis, matière 
résineuse que les abeilles ramassent sur les 
pins ; euphraise jaune, v. ardèno ; mélampyre 
des champs, v. blad-de-vaco, cascavello ; 
crête-de-coq, v. tartaricjo, plantes sur les¬ 
quelles on croit que les abeilles ramassent 
leur propolis; trigle lyre, poisson de mer, v. 
galino. 

’Devèn tant rouge qu’un pinau. 

G. AZAÏS. 

R. pin. 

Pinausèl pour pèd-d’aucèu , d'où peut- 
être le nom de fam. alp. Pinoncély. 

PINÇA, v. a. Guillocher, faire un guillochis, 
v. escrinccla ; parer, embellir, ajuster, en 
Languedoc,v. pimpa; jucher, hisser,\.quiha. 
Pinco sul negre char lou paure malurous. 

J. JASMIN. 

Se pinça, v. r. Se percher, en Gascogne, v. 
ajouca; se bien tenir, avoir de la présomp¬ 
tion, v. parga. 

Ourme famous que dins lous aires 
Te pinques tant vesiadomen. 

J. CASTELA. 

PiNGA, PINÇAT (1.), ADO, part, et adj. Guillo- 
ché, paré ; perché, ée. 

Peiro-Pincado, nom de lieu qu’on ren¬ 
contre en Périgord. 

Pinçât de flourelos. 

a. fourès. 

Lou moustié pinça sus lous rocs. 

j. ROUX. 

R. pica ? fica ? 

Pinça, v. pinsa ; pincalha pour pigalha ; 
pincancastre pour pinças, pinastre ; pincarda 
pour picardan. 

pixcardo, s. f. Nom d’un excellent vin 
blanc du département de l'Aude, v. blanque- 
to, clareto ; pour pintade, v. pintado. R. pi- 
cardan. 

pinças (lat. piceaster), s. m. Pin pignon, 
dans l’Hérault, v. pin pigniè, sùfi. 

PINCELA, v. a. Tracer au pinceau, peindre, 
v. pinta ; pour étayer, v. peissela. 

Pincelle, elles, cllo, clan, clas, ellon. 
Pincela, pincelat (1.), ado, part, et adj. Fait 
au pinceau, bien fait, aite. R. pinc'eu. 

pincelado (cat. pinsclada), s. f. Coup de 
pinceau. R. pinc'eu. 

pincelet, s. m. Petit pinceau, pinceau lé¬ 
ger* ^ . , 

Pren-me loun pincelet, coumenço. 

L. AUBANEL. 

R. pincèu r 

pinceliÉ (esp. pincelero, port, vincelei- 
ro), s. m. Pincelier, vase dans lequel les pein¬ 
tres lavent leurs pinceaux. R. pincèu. 

pincèu, espixcèu (g.), pixcèl (1.), (rom. 
pinzel, cat. pinsell, esp. port, pincel, lat. 
pcnicillus), s. m. Pinceau, v. cspôusseto ; 
étrésillon, v. baclaioun ; bouquet de fruits, 
v. pigneu ; poumon et cœur d'un animal, v. 
courado ; échelier, rancher, v. escalassoun. 

Pèr iéu tendras lou pincèu. 

S. LAMBERT. 

Vous voudriéu faire sa pinluro, 

Se saviéu mena lou pincèu. 

N. SABOLY. 

pincha, v. a. Piquer avec une pointe, en 
Guienne, v. pougne. R. bcnc. 

pinciiado, s. f. Piqûre, blessure, v. ben- 
cado. R. pincha. 
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pixckiard, n. p. Pinchard, nom de fam. 
languedocien. 

Pinche, v. penche; pinchina, pincliinaduro, 
pinchinaire, pinchinat, pinchinié, v. penchina, 
penchinaduro, penchinaire, pencliinat, pen- 
chinié ; pincho, v. pinso; pinchou, pinchoun, 
pinchouna, aphèr. c/'espinchoun, espinchou- 
na ; pinchourla pour penjourla. 
pinchuç, s. m. Épine, piquant. R. benc. 
pinchuc, ugo, adj. Pointu, ue, v. bcncut. 
Pinço, v. pinso ; pinco, v. pintado ; pinco, 
v. pinque ; pincou, v. espinchoun. 

pixcounÈi, s. m. Petit drôle, polisson, en 
Guienne, v. marrias. R. pincou, pangou- 
net ? 

pincuro, s. f. Faux pli que les draps pren¬ 
nent quelquefois au foulon. 

Pindal, v. pèndo 2. 

pi ND are (esp. Pindaro, lat. Pindarus), 
n. p. Pindare, poète grec. 

Pindare nous va dis. 

A. CROUSILLAT. 

PINDARI , PINDARIC (1. g.), PINDAREN 
(rh.), ICO, Exco, adj. t. littéraire. Pinda- 
rique. 

Mai la liro d’or pindarenco 
Vou de troubaire pu revoi. 

A. CROUSILLAT. 

R* Pindare. 

PINDARISA, pindalïSA (it. pindareggia- 
rej, v. n. Pindariser. R. Pindare. 

pindarisaire, s. m. Pindariseur. R. pin- 
d avisa. 

pinde (it. port. Pindo, lat. P indus), s. m. 
Le Pinde,-montagne de.Grèce. 

Ta vieiesso ravoio 

I nôu sorre dôu Pinde, ami, moslro sa voio. 

A. PICHOT. 

Pindèl, v. pigneu ; pindoul, v. pèndo 2 ; 
pindoula, pindouleja, pindoulha, pindourla, 
v. pendoula ; pindoulado, pindoulas, v. pen- 
doulado, pendoulas ; pindoulet, pindouleto, 
v. pendoulet, eto ; pindoulin, v. pendoulin ; 
pindoulo, pindourlo, v. pendoulo ; pindra, v. 
pinta ; pinè, v. pignié. 

PINEDO, PINETO (rh.), PIGXETO, PINEO, 
piniÉ (a.), pixido (rouerg.), pixudo, pi- 
gnudo (Var), (rom. pignada, cat. pineda, it. 
pineta, lat. pinctum), s. f. Forêt de pins, 
Dois de pins, lieu planté de pins, v. pignei - 
redo, pinatello, pinicro ; entonnoir do^Pro¬ 
vence, champignon comestible qui croît au 
bas des pins ; la Pinède, la Pinette, noms de 
quartier ; Pinède, Pinhède, noms de fam. 
gascons. 

Grata pinedo ou pigneto, gagner le tail¬ 
lis, décamper, fuir. 

Eila vers la pinedo 
Coundusès lou troupèu. 

N. SABOLY. 

R. pin. 

Pineiredo, v. pigneiredo; pinèl, v. pigneu. 
PINELLO, (rom. pinel), s. f. Trochet de 
fruits, v. boutcu, pigneu , ras inet ; moissine, 
v. pampagnoun. 

Pinello de rasin, paquet de grappes de 
raisin liées ensemble et suspendues, v. liame, 
pendihado ; pinello de cerieso, glane de ce¬ 
rises; erbo-pinello, lunettière. R. pigno. 

pinello , PENELLO (m. d.), (esp. pin o, 
vaisseau, lat. pinus, navire), s. f. Bateau 
dont la poupe et la proue sont carrées, barque 
plate usitée sur le Rhône et l'Isère, gabare, 
allège, v. alèuge; coureuse, fille perdue, v. 
courriolo. 

E pinello e veissèu s’enanavon plan-plan. 

M. BOURRELLY. 

De baslimen e de pinello, 

Intravon dins la darso. 

MIRÈIO. 

Virant la prouo sus sei Irlslei penello, 

Jamai l’Anglés n'en pourra ges coula ! 

v. GELU. 

Segu ron bèn urous qu’uno hrjo penello 
l’arribè tout a lèms. 

J. DÉSANAT. 

R. pin. 

pixeloun , pixelou (1.), s. m. Petit tro- 
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chet de fruits, bouquet, v. brout. R. pinel- 
lo 1. 

pinen, enco (rom. pinenc), adj. De pin, 
conique comme un pin. R. pin. 

pixet (rom. Pinet, lat. Pinetum, bois de 
pins), n. de 1. Pinet (Hérault); Le Pinet (Gard), 
Pinet, Dupinet, noms de fam. méridionaux. 

Pinet (champignon), y. pignen ; pineto, v. 
pinedo ; pineto pour espineto ; pingo, v. pin¬ 
que ; pingo pour pigo. 
pingoun, n. p. Pingon, nom de fam. d’Aix. 
Un Guilhem de Pingon était grand chan¬ 
celier de Robert de Naples. 

Pingouriê pour espingouliô ; pingourla, 
pingourleja, v. pintourleja ; pingraulo pour 
espingalo. 

PINGRE, PINGUE (d.), INGRO, INGO, adj. 
Piètre, mesquin, ine, v. mesquin, mingre. 

Es bèn pingre , il est bien pauvre. 

prov. Pintre, 

Pingre. 

R. pigre, pegre. 

pingue, s. Jarre, en Guienne, v. gerlo. R. 
pinque f 

Pinguet pour pinquet, piquet 2 ; pinié, v. 
pigniô ; pinié, v. pinedo. 

piniero, s. f. Forêt de pins, en Limousin, 
v. pinedo ; Pinière, nom de fam. méridional. 
En gemant coumo fai lou vent dins la piniero. 

A. CHASTANET. 

R. pin. 

Pinjou, v. piioun ; pinjou, y. pinsoun ; pin- 
joula, pinjourla, v. pendoula; pinlai, v. pi- 
glai. 

pinna, PENNA (g.), (esp. pinos, premiers 
pas d’un enfant), v. n. Piétiner, sauter, piaf¬ 
fer, ruer, en Béarn, v. petena , trepeja. 

E coumo un youen pouri, nou basé que pinna. 

VIGNANCOUR. 

Tantost pinnabo sus l’erbeto. 

C. DESPOURRINS. 
prov. Lou qui nou pot, nou pinne. 

pinnet, s. m. Saut, en Béarn, v. sautet. 

A pinnets, en sautant ; lie lou darrè pin- 
net , faire le dernier saut. R. pinna. 

Pino, v. pigno ; Pinols, v. Pignôu. 
pino-marino (lat. pinna marina), s. f. 
Pinne-marine, coquillage. 

PINOUFO , PINOURCIIO (d.), PINOCHO (b.), 

(esp.,p inoclia, feuille du pin), s. f. Feuille de 
mélèze, v. gai'bach, menudai , ramo, sen- 
nige. 

Pas pinoufo ! rien pour toi ; nas de pino- 
cho , nez pointu. 

E la pinoufo 

Amagavù pèr sou li pège loumbarèu. 

CALENDAU. 

Nas de pinoebo e ouelhs de vaco. 

J. LARREBAT. 

Pinoun, v. pignoun. 

PI NOUS, ouso, adj. Couvert de pins. 

Pièi parliè mai plan-plan sus li colo pinouso. 

A. MARIN. 

R. pin . 

Pin-pan, v. pin ; pinpandor pour poumpoun 
d’or. 

pin-pôu, pui-poüm (g.), s. m. Onomato¬ 
pée du claquement des coups, pif, paf, v. pa- 
rabist-parabast ; bruit d’une chose qui tombe 
dans la mer, qui est battue par les vagues, v. 
brin-bran. 

Faire de pin-pou , faire des pétards de 
boue, des éclairs répétés. 

Soulo lou cèu qulntei pin-pèu ! 

f. vidal. 

Fan resclanti la mar de soun afrous pin-pôu. 

M. DECARD. 

PINQUE, pingo (m.), pingo (esp. pinque, 
cat. it. pinco , angl. pink), s. m. Pinque, pe¬ 
tit vaisseau à fond plat dont l’arrière est rond 
et élevé. 

Un long pinque , un homme long et fluet. 
De-longo U touto vélo 
Abourdaran sei pinco dôu cuou plat. 

V. GELÜ. 

Pinquet pour piquet. 

pinquiÉ, n. p. Pinquier, nom de fam. lang. 
R. pinque ou piquiè. 


PINEN — PINTIÉ 

PINSA , PRINSA (d.), PIÉUSSA (1.), (roin. 
insar , lat. pinsare, piler, broyer), v. a. 
incer, saisir avec la pince, serrer, v. qui - 
cha ; habiller étroit, ajuster, v. estringa; 
presser avec les doigts, v. pessuga, pièuna ; 
énouer, épinceter le drap, v. espinsa. 

Pinsa lou vènt, t. de marine, pincer le 
vent ; pinso pas proun , cela ne serre, ne 
mord pas assez. 

Lis Angles nous pourrien pinsa. 

a. peyrol. 

Quejamai plus degun noun pinse 
Ges de fremo d’aquéu mestié. 

c. BRUEYS. 

Se pinsa, v. r. Se serrer la taille, s’habiller 
étroitement. 

Pinsa, pinsat (g. 1.), ado, part, et adj. Pincé, 
habillé d’une manière fort juste, étriqué, ée ; 
élégant, ante. 

pinsa (rom. Pinsac), n. de 1. Pinsac(Lot). 
PINSADO, PIÉUSSAL (L), s. Action de pin¬ 
cer, de saisir avec une pince ; pour pincée, v. 
pessu plus usité. R. pinsa. 

pinsaguÈl, n. de 1. Pinsaguel (Hairte-Ga- 
ronne). 

PINSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui pince; épincetour, euse, v. esp in - 
saire , airo. R. pinsa. 

PINSAMEN, PIXSOMEN (1. g.), s. m. Pin¬ 
cement. R. pinsa. 

PINSAN, PINSA (b.), PINSAR, QUINSARD 
(L), pinsarat (rouerg.), (cat. pinsà), s. m. 
Pinson, oiseau, en Gascogne et haut Langue¬ 
doc, v. quinsoun ; pauvre hère, sobriquet 
que l’on donno aux tafTetassiers, à Nimes. 

Pinsan rouquiê, pinson de montagne, v. 
quinsoun-gavot ; pinsan d’Espagno , pin¬ 
son mâle; pinsan marin, bouvreuil, v. pi¬ 
no ; pinsan rciau , gros-bec, oiseau, v. pèço- 
os ; n'a pas mai de car qu'unpinsar, il est 
fort maigre. 

Tires d’aigo, quinsar d ! tu souffres, pau¬ 
vre hère! locution usitée à Nimes, par allusion 
aux pinsons que les tafTetassiers de cette ville 
tenaient en cage et auxquels ils faisaient tirer 
de l’eau au moyen de deux petits seaux en 
bascule. 

Lou pinsan e Talauseto 
Se vouguèron marida. 

CH. POP. 

Canti coumo un pinsan. 

J. JASMIN. 

Galoi coume un quinsard. 

L. ROUMIEUX. 

R. onomatopée du chant de cet oiseau. 

pinsan, s. m. Variété de raisin, v. pignou- 
let, piens. 

Pinsanat pour princanat. 

PINSARD, ardo, adj. Pinçard, cheval, ju¬ 
ment ou mule dont le pieîi de derrière ne 
porte que sur la pointe. R. jiinso. 

Pinsèl, pinsela, pinselou, v. pincèu, pincela, 
pincelou. 

PINSETO, ESPINSETOS (g.), (it. pinzette), 
s. f. pl. Pincettes, petites tenailles à mors, v. 
gaf ; ustensile du foyer, v. mouchcto. 

Uni pinseto, na pinseta (lim.), des pin¬ 
cettes. 

N’ci pas besoun de pinsetos d’argent. 

J. JASMIN. 

R. pinso. 

PINSO, pincho( g.), PINSE (d.), (port, pin- 
sa, it. esp. pinza), s. f. Pince, extrémité an¬ 
térieure du sabot d’un animal, devant d’un 
fer de cheval, v. batihoun ; barre de fer qui 
sert de levier, v. aguïo, aigre, pau-ferre, 
pcd-dc-porc. 

La pinso dis arteu, l’extrémité des or¬ 
teils ; uni pinso, unos pinsos (1.), des pin¬ 
ces, espèce de tenailles, v. bequeto, mour- 
dasso. \\. pinsa. 

pinsot (esp. pinzote, barre de gouvernail), 
s. m. Pin sylvestre, pin maritime, v. pignet, 
pinastre ; Pinsot (Isère), nom de lieu. 

De vièi pinsot (P. Blanchin), de vieux pins. 
R. pin. 

PINSOUN, PINSOU (périg.), pinjou (viv.), 
piéussou (querc.), pepissoü (L), (esp. pin- 


zon, it. pinzione), s. ra. Pince-maille, grip¬ 
pe-sou, filou, v. pito-dardèno ; pinson, oi¬ 
seau, t. de caresse, v. quinsoun et pinsan, 
plus usités. 

Arrapo mous pinsous, les tourno à la cadeno. 

MIRAL MOUNDI. 

Pinsous, jougaires, feneants, 

Macarèls, pulos e brigands, 

Tout de sa raubo s’amantoulo. 

P. HELLIES. 

Pès amouriès brancuts bresilho lou piéussou. 

J. CASTELA. 

R. pinso. 

PINTA, PINTRA (1. g.), PINDRA (g.), (cat. 
esp. port, pintar, lat. pictum, peint), v. a. 
Peindre, v. pegne ; caractériser, décrire, dé¬ 
peindre^. aepegne, pincela, retraire; co¬ 
lorer, déguiser, v. farda. 

Pinta de verd, peindre en verd ; vai que 
pinto, cela va à ravir, c’est parfait. 
prov. Quau pinto uno flour, 

Noun ie douno l’ôudour. 

— Quau pinto vènd, 

ou (m.) 

Qu pinto vènde, 

il faut parer la marchandise pour la vendre. 
Le Monge de Montaudon disait déjà : 

Qui ben penh 
Ben vend. 

prov. béarn. Nou i a poudé coum déu que pintro 
las mounyetos, 

il n’y a puissant comme celui qui peint les ha¬ 
ricots, il n’est pouvoir que de Dieu. 

— Quau se pinto, se vôu vèndre. 

Pinta, pintrat (l. g.), ado, part, et adj. 
Peint, einte. 

Aco ’s pinta, c’est fait à peindre ; telo pin - 
tado , toile peinte. 

PINTA, v. n. et a. Pinter, chopiner, sabler, 
boire, v. c/iima, chourla, fîoula, flasqueja, 
gadouneja, pauqueja. 

Pinto pas mau, il boit bien; lou trop 
pinta, l’abus des boissons. 

Diren gaire, pintaren bèn. 

c. BLAZE. 

Quand avèn bèn pinta 
E ben canla. 

f. vidal. 

Se pinta, v. r. Se griser, v. empega. 

Pinta, pintat (1.), ado, part. Pris de vin. 
R. pinto. 

PINTADÈU , PINTARDOU (1.) , P1NTAROU 

(lim.), s. m. Pintadeau, jeune pintade. R. 
pintado. 

PINTADISSO,PINTADO,PINTRADO(rouerg.), 
s. f. Peinture, description,v.nm^wro. R .pinta. 

PINTADO, PINTRADO (bord.), PINTARO 
(lim.), PINTARRO (g.), PINTARDO, PIMPAR- 
do, PINCARÜO, PINCO (L), (port, pintada), 
s. f. Pintade, poule de Guinée ; marouette, 
autre oiseau, v. rascle; espèce de coquille 
univalve ; fritillaire, plante. R. pinta. 

pintado, s. f. Contenu d’une pinte ; séance 
de cabaret, v. begudo. R. pinto, pinta. 

PINTAGE, PINTRAGE (d.), PINTRATGE (g.), 
pintàgi (m.), s. m. Action de peindre ou de 
barbouiller, barbouillage, ce qu’il coûte. R. 
pinta. 

P1NTAIRE, PINTRA IRE (l. g.), ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui peint, qui dépeint ; 
peintre barbouilleur ; biberon, buveur, v. be- 
vèire. 

Pèr lou desespèr d’un pintaire, 

Moun nas flairo quioon dins Taire 
Coumo de vi qu’es escampat. 

a. mir. 

J.-F. Parrocel aguè pèr eiretiero très ûho pinla- 
rello. 

ARM. PROUV. 

R. pinta. 

pintard, s. m. Pintade mâle, v. pintado. 

L’estardo, lou pavou, lou pintard, la vanello. 

j. azaïs. 

R. pinta. 

Pintardo, pintaro, pintarou, v. pintado, pin- 
tadèu ; pintasseia, v. pintouneja ; pintia, v. 
penchina. 

pintié, s. m. Potier d’étain, marchand ou 














fabricant de pintes, v. esiagniè; Pintiô, nom 
de fam. mérid. R. pinto. 

PINTO, PIENTO (auv.), (esp. pinta , mar¬ 
que), s. f. Pinte, vase d’étain pour le vin, an¬ 
cienne mesure pour les liquides, v. justo , 
pechiè. 

La pinte d’Alais valait 1 litre 9 décilitres ; 
celle de Tulle 2 litres, celle de Bordeaux trois 
quarts de litre. 

Vendre soun vin à la pinto, à pot e pin¬ 
to, à porto-pinto, vendre son vin à pot et à 
pinte, au détail ; bèure pinto, boire bouteille; 
paga pinto, payer pinte ; acô me tourno 
pinto de sang, cela me ravigote, en Périgord ; 
es un pichoun pot, mai tèn pinto , se dit 
d’un petit homme qui boit bien ; brando- 
pinto, ivrogne; trege-pintos-de-chèi, t. 
injurieux usité à Bordeaux. 

pinto, s. f. Peigne, en Gascogne, v. pen¬ 
che ; prêle des marais, v. counsàudo. 

pinto-canàri, pinto-môfi, s. m. Terme 
injurieux et bas. 

O pinto-moû de judiéu, 

Cregnes pas la pepido. 

v. GELU. 

R. pinta, canari, màti . 

pinto-pàti, s. m. Vidangeur, saligaud, v. 
curo-pàti. 

Teisas-vous, sias que de pinto-pàti. 

A. BARTHÉLEMY. 

Ero qu’un pinto-pati, 

L’oubrié qu’a fach aquéu tablèu. 

L. PICHE. 

R. pinta, pàti. 

pinto-rousso, s. f. Petite roussette, pois¬ 
son de mer, v. cato-d'aigo, cato-rouquiero, 
estello, lentiho, rousseto. 

Pintou, v. pintoun ; pintoua, v. penchina. 

PINTOULA, PINTOURLA (1.), PINGOURLA 
(b.), PINTOULEJA, PINTOUREJÀ (m.), PIN- 

TREJA (querc.), pintouriæja (rh.), pin- 
TOURLEIA (d.), PINTOÜRLIA (lll.), PINTROU- 
LEJA (lim.), P1NGOÜRLEJA (b.), (esp. pin- 
torrear), v. a. Peinturlurer, barbouiller, ba¬ 
rioler, émailler, v. barbouia. 

Vènon pèr espincha ço que Laurèns pintourlejo. 

B. LAURENS. 

Pintoula, pintouleja, ado, part, et adj. 
Peinturluré, ée. 

Dourgo pintoulejado, cruche bariolée. 
Gabio pintourlejado. 

L. ROUMIEUX. 

R. pintre, pinta. 

PINTOULAGE, PINTOÜRLAGE, PINTOURLE- 
JAGE, s. m. Action de peinturlurer, barbouil¬ 
lage, v. pinturagc. R. pintourla. 

PINTOULA IRE, PI NTOULEJ AIRE, PINTOUR- 
LEJAIRE (Jh.), PINTOURLAIRE, PINTOUR- 
LEIAIRE (d.), s. m. Mauvais peintre, peintu- 
reur, barbouilleur, v. barbouiaire. R. pin¬ 
toula. 

PINTOUN, PINTOU (1. b.), (v. fr. pinton), s. 
m. Demi-pinte, chopine, demi-litre en Béarn, 
3 huitièmes de litre en Guienne ; mesure de 
vin qu’on distribuait à chaque moine, v. pe- 
cheiroun , pouchoun ; mamelle de vache, v. 
pousso ; ivrogne, buveur, v. pintaire. 

Paaa pintou, payer chopine, en Béarn; 
gafa la vedello pèr lous pintous (b.), saisir 
la génisse par le pis, prendre l’occasion aux 
cheveux. 

Plouras, pintous e arrapo-mounino. 

A. FOURÈS. 

R. pinto. 

PINTOUNEJA, PINTOURIÆJA, PINTASSEIA 

(b.), v. n. Gobelotter, godailler, chopiner, v. 
fueieteja , truqueteja. 

Tout en pintounejant on ris, on se chapitro. 

L. ALIBERT. 

R. pintoun. 

pintounejaire, s. m. Buveur, qui aime à 
chopiner, v. brando-pinto, truquetejaire. 
R. pintouneja. 

pintouresc, esco (cat. pintoresch, es- 
ca, esp. pintoresco, port, pitoresco, it. pit- 
toresco), adj. Pittoresque. 

Lou rode es di mai pintouresc. 

L. GOIRAND. 
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A subre-tout la toco pintouresco. 

T. AUBANEL. 

R .pintre. 

Pintra, pintrado, pintrairo, v. pinta, pinta- 
do, pintaire. 

pintre , PENTRE (auv.), (rom. pintor, 
pictor , pinhedor, penheire , pencheire, 
piém. pcntre, esp. port, pintor, it. pittorc, 
lat. pictor), s. m. Peintre, v. pintaire ; so¬ 
briquet des gens de Saint-Gély-du-Fesq et de 
Gahian (Héraultb 

Pintre bataie, peintre de batailles ; pintre 
flouristo, peintre de fleurs ; pintre counsu - 
làri, peintre officiel qui, dans certaines villes 
du Midi, comme Toulouse et Albi, était chargé 
d’enluminer les registres municipaux et d’y 
peindre les blasons des consuls (15 e , 16 e et 17 e 
siècles); un pintre fariè pas soun plus 
poulit chivau,ce cheval est parfait de forme. 
prov. Pintre, 

Pingre. 

— Gela coume un pintre. 

— Paure ou gus coume un pintre. 

— Cènt an pintre, cènt an gus. 

pintro (rom. pencha), s. f. Tout ce qui 
sert pour peindre, couleurs, craie, en Gasco¬ 
gne, v. coulour, pinturo. 

Jou soulo soun la salo pintro 
Ount arren que lou prince n’intro. 

g. d’astros. 

Salo pintro (salle peinte) est mis là abu¬ 
sivement pour salo poncho. R. pintra. 

Pintrouleja, v. pintourleja. 

pintura (rom. pinturar, picturar, it. 
pitturare, lat. picturare), v. a. Peinturer, 
couvrir de peinture, v. pintoula, tenchura. 
O Reinié, tant pau te rancures 
Que su ’no perdris que pintures 
Noun cesses d'amusa ta man. 

A. CROUSILLAT. 

Pintura, ado, part, et adj. Peinturé, ée. 

An dessus lou coutet dos barro pinturado. 

J. DÉSANAT. 

PINTURAGE, PINTÜRATGE (g.), PINTURAGI 
(m.), s. m. Action de peindre, barbouillage, v. 
pintage. R. pintura. 

PINTURO, PINTRURO (1. g.), PINTRADURO 

(rom. pinctura , pictura, peintura, penchu- 
ra, cat. esp. port, pintura, it. piltura, lat. 
pictxira), s. f. Peinture; description, v. retra. 

Pinturo à l'ôli , peinture à l’huile ; pin¬ 
turo à la fresco , peinture à fresque ; ni en 
pguro ni en pinturo, ni en réalité ni en ap¬ 
parence ; Les Peintures (Gironde), nom de 
lieu. 

Pintzoura,v. penjoula; pinudo pour pinedo. 

pinuei, n. de 1. Pineuil (Gironde). 

pinus, n. p. Pinus, nom de fam. mérid. 
R. pies, nus ou pèd-nus. 

pio (rom. cat. esp. port. it. lat. pia), adj. f. 
Pie, pieuse, v. pic. 

Obro pio, œuvre pie ; lego pio, legs pieux ; 
plaço Pio, nom d’une place d’Avignon, qui 
fut établie sous le pontificat de Pie IV sur 
l’emplacement de la maison du protestant 
Parpaille, v. parpaio. A Tarascon il y a aussi 
une plaço Pio ; p\o-maire, pie-mère. 

Pio (auge), v. piso ; pio (dent, pointe), v. 
pivo ; pio (chanvre), v. peso ; pio (capture), v. 
piho ; pio (haillon), v. peio ; pio, pioch (puy), 
v. pue. 

più (b. lat. pea, peda), s. f. Pièce de terre, 
en Dauphiné, v. pcço . 

pio, pioc (g. b.), s. m. Dent, fourchon, 
crochet, cheville de fer, en Gascogne, v. benc, 
cro. R. pivo ou pic. 

piô, pioc (g. b.), s. m. Poussin, en Béarn, 
v. poucin, poulanchoun. R. pièu. 

piocho, piosso (1.), (rom. pocha, pon- 
cha), s. f. Pioche, v. magau, picasso, picolo, 
trenco. R. picosso. 

pioco, pioque (b.), s. f. Jeune poule, en 
Béarn, v. poulcto. 

E nado pioco ne hèi gouèus 
Yamès abant d’esta garlo. 

I. SALLES. 

R. pioc. 
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pioco, s. f. Pécune, argent, monnaie, v. 
picaioun. 

Avè de pioco, avoir du quibus. 

Anè 'scoundre li pioco au fin-founs de sa cavo. 

J. ROUMANILLB. 

R. bioco ou pico. 

Pïofo, v. pelofo ; pioi, v. pièi ; pioine, v. 
choine; pioi-que, v. pièi-que; piol (poil), v. 
péu; piola (piauler), v. piéula; piola (peler), 
v. pela; piolard, v. pelard ; piolha, v. pialha ; 
piolhou, v. peloun; piol-muda, v. péu-muda; 
piolo (hache), v. apiolo; piolo (pioche), v. pi¬ 
colo ; piolo (oiseau), v. piéulo ; piolo (pile), v. 
pielo ; piolodis, v. peladis ; piolissou, v. pelis- 
soun ; piolous, v. peious ; piol-plantat, v. péu- 
planta ; piol-pres, v. péu-pres ; piolut, v. pe- 
lu ; piono, v. péuno ; piosou, v. piesoun ; pios- 
co, piosque (qu’il puisse), v. poudé ; piossou, 
v. picassoun. 

piot, pioc (bord.), puot (rouerg.), pouloi 
(g.), s. m. Dindon, coq d’Inde, en Languedoc, 
v. dindard, dindoun , gabre ; sot, imbécile, 
v. bôchi ; rougeole, maladie, v. senepioun; 
Piot, nom de fam. languedocien. 

Piot sôuvage, outarde, v. estardo; ban¬ 
dât coumo un piot, soûl comme une grive ; 
bèsti coumo un piot, bête comme un pot ; 
es pas tant piot, il n’est pas si bête ; Vilo 
de Piot, nom d’une partie de l’île de la Bar- 
thelasse, près Avignon ; meco de piot, roupie 
de dindon ; amaranthe à épi, v. blet-rougc ; 
renouée d’Orient, v. co-de-rat; persicaire, v. 
erbo-de-sant-Cristôu, plantes à épis rouges. 
prov. Rouge coumo uno meco de piol. 

Buta tous piots, chasser devant soi les 
dindons, tituber, chanceler d’ivresse. R. pou- 
lot ou pièuta. 

piot, pivouet, piboues, s. m. Le piot, le 
vin, en Languedoc, v.piagno, piancho. 

D’un bon piot s’embraigo. 

J. ROUDIL. 

R. piot 1. 

Piotat, v. pietat. 

pioto, puoto (rouerg.), s. f. Dinde, poule 
d’Inde, en Languedoc et Agenais, v. dindo ; 
niaise, nigaude, v. bedigasso ; pomme de sa- 
pinette, v. pigno. 

Prene la pioto, se griser. 

Las piotos s’envan poundre. 

G. DELPRAT. 

Te calié capous et piotos. 

De bèl pèis, de bouns pastis. 

H. BIRAT. 

R. piot. 

Pioto (petite) pour pichoto ; pioto (patte), v. 
piauto, pauto ; piotou, v. pioutet ; piou (pou), 
v. pesou ; piou (cri), v. piéu ; pïôu (brou), v. 
peiôu. 

piôu, s. m. Le Piol, nom de quartier, à 
Nice. 

piouar, s. m. Grappin, en Velay, v. gra- 
pin. U. pivan. 

Piouca, v. piéuca ; pioucèl, pioucello, v. 
piéucèu, piéucello. 

PIOUCHA, v. a. et n. Piocher, v. pica, pi- 
couna , trenqueja; t. de jeu, prendre plu¬ 
sieurs pions ou plusieurs cartes, afin de pou¬ 
voir faire suite au jeu, v. rifla. 

Pioche, oches, ocho , ouchan, ouchas, o- 
chou. 

Un riche meinagié piouebavo. 

P. FIGANIÈRE. 

R. piocho. 

PIOITCHAGE, piouciiàgi (m.), s. m. Action 
de piocher, v. trenquejage. R. piouclxa . 

piouciiaire, ARELLO, airis, s. Celui, celle 
qui pioche, en Dauphiné, v. fousèire. R. 
pioucha. 

Pioufo, v. piéufo ; pioula, pioulaire, piou- 
lano, pour piéula, piéulaire, piéulano; pioule 
pour piéule ; pioui, v. pièi. 

pioulenc, s. m. Le Piolenc, ruisseau de 
Périgord, affluent de l’Ille. 

piùulenc (b. lat. Podiolanum), n. de 1. 
Piolenc (Vaucluse), où était un monastère de 
bénédictines, patrie du général Philippe Cor- 
sin (1773-1854). 
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piôulenquié, iero, adj. et s. Habitant de 
Piolenc, v. granouiè. 

Pioulet, piouleta, v. piéulet, piéuleta. 

pioületo, s. f. Petite hache, hachereau, 
v. destraleto. R. piolo, apiolo. 

Pioulhou, v. pesouious ; pioulin, pioulo, 
pour piéulin, piéulo. 

pioumbix (it. piombino, plomb, sonde), 
s. m. Castagneux, cincle, oiseaux plongeurs, 
y. cabussau. 

pioun, pïoun (nie.), piex (m.), (rom. 
peon,peo, pezo, peonet, cat. peô, esp. peon, 
it. pedone), s. m. Pion, pièce au jeu d'échecs 
ou de dames; outil de chanvrier, v. picaire ; 
jeton, v. jitoun ; écu, sou, v. pioco; nom de 
fam. méridional. 

S’es leissa dama lou pioun , il s’est laissé 
damer le pion ; damave d'aquèu pioun, c’est 
ce que je voulais dire. R. pedoun. 

Pïoun (chiffon), v. peioun ; pioun, oundo, 
pour prefound, oundo. 

PIOUNA, y. n. t. du jeu d’échecs. Pionner. 
R .pioun. 

Piouna, piounado, pour piéuna, piéunado. 

PIOUN AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui pionne, au jeu d'échecs ou de dames. 
R. piouna. 

piouniÉ , piounié (1.), s. m. Pionnier, v. 
gastadou. R. pioun. 

Piouno, y. péuno ; pïounous, y. peiounous. 

PIOUN S AT, n. de 1. Pionsat (Puy-de-Dôme). 

Piou-piou pour piéu-piéu ; piouret, v. pi- 
houret. 

pious, PlÉcs (l.), ouso (rom. pios, pius, 
lat. pius), adj. Pieux, euse, v. pxe. 

Güihèn lou Pious, Guillaume le Pieux, 
comte d’Auvergne et duc de Guienne (10° siè¬ 
cle) ; pïôusi femo, pieuses femmes. 

En l’ounour d’Antouni Ion Piéus, 

Coumo César tralat en diéus. 

H. BIRAT. 

Pïous (haillonneux), v..peious ; piousado, v. 
piéusado. 

PÏOUSAMEN, piousomen (l. g.), (rom. pia- 
men , pi amené, cat. piament), adv. Pieuse¬ 
ment, v. devoutamen. 

Pïousamen avèn barra si plago. 

T. AUBANEL. 

E soun urno a Bon-Pas pourlèron 
Pïousamen. 

H. MOREL. 

U .pïous. 

Piouscas pour pousqués (puissiez), v. pou- 
dé ; piouse, v. piéuse ; piousiè, v. piéusié ; 
piousou (puceron), v. piéusou ; piousou (pin¬ 
son), v. pinsoun ; piousous, v. piéusous ; pious- 
sa, pioussal, v. piéussa, piéussal ; pioussou, v. 
piéussou; piouta, v. piauta ; piouta, piôuta, v. 
piéuta. 

PIOUTADO, s. f. Couvée d’une dinde, troupe 
de dindons, v. couvado. R. pioto. 

PIOUTENC, ENCO, adj. Qui n’y voit4)as le 
soir, comme les dindons. R. piot. 

PIOÜTAIRE, NOTAIRE, PIOUTIÈ, .IÈIRO, 
airo, s. Dindonnier, ière, en Languedoc, v. 
dindiè, iero. 

Armât coumo un pioutaire, 

A. MIR. 

armé d’un roseau. R. piot. 

Pioutaire, pioutarèl, y. piéutaire. 

pioutet, pioutou, s. m. Dindonneau, en 
Languedoc, v. dindounèu. R. piot. 

Piouto, piôuto, v. piéuto ; piouts, v. piéuse; 
piouve, v. piêuve ; piox, v. pioch, pue. 

pipa, APIPA (rom. cat. esp. pipar, it. pi- 
pare),\. a. et n. Aspirer avec un chalumeau, 
attirer par aspiration, humer, sucer, v. ni¬ 
vela, suça; fumer la pipe, v. fuma, tuba; 
n’avoir rien à manger, jeûner, attendre, v. 
baduca ; piper, prendre à la pipée, v. bresa, 
chila, piéuleta ; tromper au jeu, v. enflela ; 
être en colère, avoir du dépit, v. pagina. 

Pipa lou sang, sucer le sang; pipa l’aire 
pur , humer l’air pur ; pipa li carto , se dit 
do ceux dont on croit que la présence porte 
malheur au jeu,v. cnlabrena; dison que li 
serp pipon lis aucèu, on dit que les ser- 
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{ lents fascinent les oiseaux et les attirent dans 
eur gueule ; n’en pipo pas uno, il ne dit 
mot. 

E vous-aus qu’uno elhado pipo, 

Esprits escalfurats d’amour. 

p. goudBlin. 

Canten, beven, pipen, lou matin, la vesprado. 

C. BLAZE. 

Pipa, pipat (g. L), ado, part, et adj. Aspiré, 
humé ; attiré, fasciné, ée. R. pipo. 

Pipach, v. papach ; pipachado, v. papa- 
chado. 

pipado, PIPA (d.), PIPÈIO (lim.), (cat. pi- 
pada), s. f. Contenu d’une pipe, pipe ae tabac ; 
pipée, espèce de chasse, v. quilo ; fleur de 
colchique, v. bramo-vaco, nadiho ; fleur de 
tussilage, v. flour-de-pipo ; primevère, v. 
primadcllo ; pour poupée, v. poupado. 

Fumen encaro uno pipado , fumons en¬ 
core une pipe. 

Di serp l’aucèu cren plus l’orro pipado. 

J. MONNE. 

R. pipo. 

PIPAI A, PIPALHA (1. g.), v. n. Fumer la 
pipe, en mauvaise part. 

Lou mendre mourpioun trobo un so 
Pèr pipalba : fau vese acè. 

A. FERRAND. 

R. pipa. 

PIPAI RE, APIPA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. Celui, celle qui aspire, qui hume, qui suce ; 
fumeur, v. fumaire ; pipeur, filou, v. em- 
bulaire ; sobriquet des gens de Rognonas 
(Bouches-du-Rhône). R. pipa. 

Pipalh, pipalha, pour pigalh, pigalha. 
PIPAN, s. m. Pipe, grand tonnoau, y. bou- 
to. R. pipo. 

Pipanto, pipardo (poupée), v. poupado, pou- 
pardo. 

pipardo, s. f. Grosse pipe, grande futaille, 
v. pipan. 

Anen, campagnards, campagnardos, 

Tuslen assemals e pipardos. 

J. JASMIN. 

R. pipo. 

pipariÉ, s. f. Action de fumer la pipe in¬ 
cessamment, v. tubeio. R. pipa. 

piparot, s. m. Petit tonneau, dans l’Hé¬ 
rault, v. pipot. 

Encavalant soun vin pipo sus piparot. 

J. SANS. 

R. pipan. 

pipasso, s. f. Grosse pipe, vilaine pipe, v. 
cachimbau. 

Ou siegue a-n-aquelos pipassos 
Loungos de proche de dosbrassos 
Dount se servisson pèr fuma. 

H. BIRAT. 

R. pipo. 

Pipat, v. papach; pipat-rouch, v. papa-rous. 
PI PA UD, PIPAUT (g.), AUTO (rom. pipaut), 
s. et adj. Petit drôle, en Béarn, v. marrias ; 
sale, désordonné, ée, paresseux, euse, en Gas¬ 
cogne. 

Mes brigo ne sounyabo ad acè lou pipaut. 

T. LAGRAVÈRE. 
Ero n’a jamès nat repaus, 

Veraio bounto déus pipaus. 

G. d’astros. 

R. pipot ? 

PIPAUDOUN, POUPARDOÜN (m.), s. m. En¬ 
fant à la mamelle, nourrisson, v. nourri - 
doun, tetaire ; nouet qu'on fait sucer à un 
enfant, pour l’empêcher de pleurer, v. leta- 
rello ; nouet qu’on fait bouillir, y. estou- 
poun, neno. 

Moun vèntre es plend’un pipaudoun. 

c. brueys. 

Souérti lou pipaudoun, séqui lou bacinet. 

P. BELLOT. 

Fau qu’aguès embouca 
Un pipaudoun de grano bourboulino. 

T. GROS. 

On croyait autrefois qu’en mettant un pi¬ 
paudoun de cendres dans le gousset du fiancé, 
on serait toujours aimée. R. pipaud. 

Pipauta, v. empipauta. 
pipeiaire, pepeiaire, s. m. Oiseleur à la 
pipée, en Limousin, v. bresaire, machoutiè . 


Dins la veichado d’unadré pipeiaire. 

ALM. LIM. 

R. pipèio, pipado. 

pipeja, v. n. Aspirer un peu, prendre avec 
les lèvres, fumer la pipe. 

Fau qu’assaja la cansouneto, 

Pipeje un pau lou calamèu. 

M. DE TRUCHET. 

Tout pipejo eilavau. 

j. désanat. 

R. pipa. 

pipello, s. f. pl. Jeu d’enfants connu dans 
la Drôme : jouga i pipello. R. pipo. 

Pipèt, v. pripèt. 

pipeto, s. f. Petite pipe, jolie pipe, v. bru- 
lot, cachimbalet ; ivrogne, en Dauphiné, v. 
pipo-moust,. suço-vin. 

Quand lou gus es bèn plen e la pipeto abrado. 

p. BELLOT. 

Tout acè fuso lèu coumo vesèn passa 
Lou fum de la pipeto. 

A. CROUSILLAT. 

R. pipo. 

pipèu, s. m. Pipeau, y. flaliutet pius usité. 

Autant vaudrié brisa sa plumo e si pipèu. 

J. DÉSANAT. 

R. pipo. 

pipi, s. m. Proxénète, à Marseille, v. )\in- 
carèu, siblaire. 

Marit pipi, mari complaisant, v. p'epi. R. 
pepi. 

pipi, s. m. t. enfantin. Pipi, v. pissagno, 
pisseto ; pour parrain, v. pi pin. 

Faire pipi, faire pipi, pisser. R. pissa. 

pipi, s. m. Pitpit, nom qui désigne plusieurs 
petits oiseaux, v. cici, piéulin. R. onoma¬ 
topée. 

Pipiadge, pipiatyo, v. pepiage ; pipido, pipi— 
doun, v. popido, pepidoun. 

pipiëro, n. de 1. Pipière, près Saint-Na¬ 
zaire (Var). 

PIP1ÉU, pipi'ou (b.), (lat. pipio), s. m. Pe¬ 
tit poussin, v. poulanchoun ; t. enfantin, 
oiseau, en Béarn, v. piéu-piéu ; petit pied, v. 
pepiéu ; pupile, dans les Alpes, v. pupile. 

Moun frairc es pipiéu , mon frère est un 
enfant, est mineur. 

Un pipiéu toujour piéuto e toujour piéutaren. 

v. THOURON. 

pipigxa (SE), v. r. Se plaindre, se dépiter, 
en Rouergue, v. pimpina, plagne. R. pipin. 

PIPIN, PEPIN (bord.), pipi (lim.), PUPl(L), 
s. m. t. enfantin. Grand-papa, en Limousin et 
Languedoc, v. grand , muni , papet, pa- 
poun; parrain, en Gascogne, v. peirin. 

Lou pipin e la mimin , l’aïeul et l’aïeule. 

Se n’auèuoi augut un pipin canounge. 

CÉNAC-MONCAUT. 

Lou pipi es al canton, 

Pourtara lou fougassou. 

CH. DE NOURRICE. 

R. papa. 

pipixÉS (b. lat. Podium Pinesium), n. 
de 1. Pipinès (Lot-et-Garonne). 

Pipio, v. pepido ; pipiou, v. pipiéu ; pipiôu- 
nia, v. espepidouna ; pipitre, v. pupitre ; piple, 
pipliô, v. pibo. 

pipo (rom. pipa, tube, pipeau, cat. esp. 
port. it. pipa), s. m. Pipe, calumet, v. bru- 
lo-taba, cachimbau, galifo, tubanto; feuil¬ 
lette, grande futaille, contenant 6 hectplitres 
en Béarn, v. bouto, pipan; galle de chêne, v. 
cassenolo. 

Garni uno pipo, charger une pipe ; abra, 
aluma, atuba la pipo, allumer la pipe; fu¬ 
ma, tuba la pipo, fumer la pipe, éprouver 
du dépit ; pipo de turc, pipe longue ; vau 
pas uno pipo de taba, il ne vaut pas un clou 
à soufflet ; m’as roumpu la pipo, tu m’en¬ 
nuies; pipo, flour-de-pipo, fleur de tussi¬ 
lage, que l’on fume en guise de tabac ; fleur 
de narcisse, dans les Alpes. 

La pipo t'en dos barrico, la pipe contient 
deux barriques; redouta coumo uno pipo, 
rouler comme un tonneau, v. bouto (faire la); 
pipo de mau pour bubo, bübe, élevure, pus¬ 
tule, en bas Limousin ; mau de pipo lou 
vire! que mau de pipo vous trevire ! sorte 
d’imprécation qu’on trouve dans Rabelais. 



















Tuba la pipo e caressa Babèu. 

A. MICHEL. 

Tous lous que fan acè, mal de pipos lous vire. 

A. GAILtARD. 

prov. lim. A sant Martin, 

Tuo toun porc, mete l’auco au toupm, 

Trauco ta pipo, béu toun vin, 

E counvido toun vesin. 

Pïpo-moust, s. m. Biberon, buveur, ivro¬ 
gne, v. pipeto, souflo - moust . B. pipa,, 
moust. 

pipo-redolo, s. f. Rotation d’un tonneau, 
tour sur soi-même, v. redouloun, regolo - 
barrièu. 

Va, cour, tourno en fasent milo pipo-redolos. 

DAVEAU. 

Mais la rosso tourna fa la pipo-redolo. 

ID. 

R. pipo, redouta. 

PIPO-SANG, s. m. Sangsue ; vampire, v. 
tiro-sang , iruge. R. pipa, sang. 

Pipochado, v. papachado. 

pipot (rom. pipot, esp. pipote , lat. pipo - 
tus), s. m. Petite futaille, tonneau, tierçon, en 
Gascogne, v. boutarcu ; petit homme ventru, 
v. bidouire ; tumeur, œdème, v. apoustemi- 
dur o. 

Pipot de m'eu, baril de miel; jouga à 
quatre pipols (g.), jouer au monde renversé, 
v. descargo-barrau , ouire ; cabusson à 
quatre pipots (Goudelin), ils tombent à la 
renverse, pêle-mêle ; scmblo urt pipot, il 
ressemble à une outre ; ufla coume un pipot, 
enflé comme un abcès. 

prov. gasc. Aquest mounde es un pipot : 

Tiro qu pot. 

R. pipo. 

pipou (lat. papula , bouton), s. m. Bouton 
de rose ou d'autre fleur, en Dauphiné. R. 
pipo. 

Pipou pour Felipoun ; pipôudoun, v. pipau- 
doun ; pipoul, v. pibo. 

pipoulet, s. m. Grenouillette, espèce de 
renoncule, en Dauphiné, v. lagagno, ranoun- 
clc. R. pipou . 

pipoulo, s. f. Pourpier, en Périgord, v. 
bourtoulaigo, pripèt. 

pipoutiÉ, s. m. Tonnelier, à Toulouse, v. 
barraiiè, boutic. R. pipot . 

Piqueherre pour pico-ferre ; piquenic, v, 
pico-nico ; pique-poul, pique-pout, v. pico- 
poul ; piquerlan, v. picardan. 

PIQUER. NO, PIC AH NO (d.), PIQÜERLO, PI- 
CARLO (for.), s. f. Chassie, humeur des yeux, 
en Dauphiné, v. cassido, lagagno ; cécité chez 
les chamois, dans les Alpes, v. avogo ; coque¬ 
licot, v. mau-d'uei. 

En sorte la piquerno 

Pèr i vèire aussi bèn qu’avec uno lanterno. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

PIQUERXOUS, PICARNOUS (d.), PICARLOUS 
(for.\ ouso, adj. Chassieux, euse, v. laga- 
gnous. R. piquerno. 

PIQUE SOUN, picasou (l.), (esp. picazon), 
s. f. Picotement, v. prusour, pougnesoun. 
R. pica. 

piquet (cat. piauet , esp. port, piquete, it. 
picchetto), s. m. Pieu, piquet, ôtai, v. pau ; 
plantoir, en Dauphiné, v. caviho ; torche-pot, 
oiseau, v. pi-blu; certain nombre de soldats, 
v. moulouneù ; droit de mouture qu’on prend 
au moulin, v. môuturo ; terme usité au jeu 
de la pierrette ; nom de fam. prov. dont le 
fém. est Piqueto. 

Jo de piquet, jeu de piquet, espèce de jeu 
de cartes. En bas Limousin, on donne ce nom 
à un jeu d’enfants dans lequel un des joueurs 
jette un pieu contre terre pour l’y enfoncer; 
un autre lance le sien contre celui-ci et s’il 
parvient à l’arracher, il peut le rejeter aussi 
loin que ses forces le lui permettent, et celui 
à qui il appartient est obligé de l’aller cher¬ 
cher ; aquelo coumtara au piquet, celle-là 
est singulière ; planta, dre coume un pi¬ 
quet, droit comme un piquet ; métré quau- 
cun dc-piauet, planter là pour reverdir, faire 
attendre ; leva lou piquet, plier sa tente, dé- 
•camper. 


PIPO-MOUST — PIROUETA 

prov. Lou piquet n’intrè jamai dins la têsto d’ü n 
ase. 

R. pic, pi. 

PIQUET, PINQUET (1.1, PINGUET (g.), (esp. 
pequeno), adv. Petit à petit, chiquet à chi- 
quet. 

Fa piquet, fa pinquet, économiser, aller 
doucement, manger plus de pain que de vian¬ 
de, v. pichoun ; piquet-piquet, petit à petit. 

PROV. lang. Qui fa pinquet, 

Fa lounguet. 

— Dal raeiour mos cal fa pinquet. 

PIQUETA, v. a. Piqueter, jalonner avec des 
piquets ; soutenir avec des étais, v. pieja. 

Se piqueta, v. r. S’arrêter, se fixer, se plan¬ 
ter, v. aplanta. 

S’escalabro pertout, se piqueto tout court. 

A. MIR. 

Piqueta, piquetât (l. g.), ado, part, et adj. 
Piqueté, ée ; immobile ; pour tacheté, v. pi- 
couta. 

Piqueta coume un ro, solide comme un 
rocher. R. piquet. 

piquetado, s. f. Rangée de piquets ; rangée 
de pieux, v. palenc. R. piqueta. 

PIQUETAGE, PIQUETATGE (g.), PIQUETÀGI 
(m.), s. m. Action de piqueter; palissade, v. 
palisso. R. piqueta. 

piqueto, PiCHETO (d.), (esp. piqueta), s. 
f. Serpe, serpette, v. picourello, poudet ; 
outil pour ôter le tartre des tonneaux, v. ras- 
cleto ; battoir de lessiveuse, en Dauphiné, v. 
bacèu . 

L’ome, coumo un rasin quilhat sus la souqueto, 

Dèu senti qualque jour lou talli de sa piqueto. 

P. GOUDELIN. 

R. pico. 

piqueto, s. f. Jeu qu’on fait avec des épin¬ 
gles cachées dans la poussière, v. bes ; bou¬ 
lette ; variété de petite olive ; pour piquette, 
v. cigado, respic, trempo. R. pica ou pi - 
gue . 

piqueto, s. m. Pic grimpereau. R. pi, 
pic. 

PIQUIÉ (esp. piquero, it. picchiere), s. m. 
Soldat armé d’une pique ; celui qui se pique, 
v. picard . 

Li piquiè de La R'culo, les piquiers de La 
Réole, le bataillon des volontaires de cette 
ville, à la Révolution. R. pico. 

PIQUIERO, PICIIIERO (a.), PEOUIERO(Var), 
s. f. Pique, rivalité, débat, querelle, fâcherie, 
emportement, colère, dépit, v. mousco, pico. 

Ave de piquiero, prene de piquiero, se 
piquer d’émulation ; se quereller ; de piquie¬ 
ro, de dépit, par malice ; prendre la pi¬ 
quiero, se fâcher, prendre la mouche; a près 
uno piquiero, il a pris une colère ; aco f s ma 
piquiero, cela me chagrine. R. pica. 

Piquini, v. pico-nico ; piquit pour petit ; 
piquro pour picaduro. 

Pir, v. pire ; pir j)our pèr. 

piralo (lat. pyralis), s. f. Pyrale, insecte 
de la vigne. 

piram (esp. Piramo, rom. Piramus, lat. 
Pyramus), n. p. Pyrame. 

PIRAMIDALO, s. f. Campanule pyramidale, 
plante. R. piramidau. 

PIRAMIDAU, PIRAMIDAL (1.), ALO (cat. esp. 
piramidal, port, pyramidal, it. piramida- 
le), adj. Pyramidal, ale. 

Castagnic piramidau, variété de châtai¬ 
gnier originaire des environs d'Annonay. 

E ma formo piramidalo 

Ses grand mistèri n’es pas talo. 

G. d’astros. 

R. piramido. 

pi R ami 00 (cat. it. esp. piramido, port, py¬ 
ramide, lat. pyramis, idis), s. f. Pyramide. 

La plaço cle la Piramido, place d'Avi¬ 
gnon, ainsi nommée en mémoire d’une pyra¬ 
mide que le vice-légat Alex. Colonna avait 
fait élever sur l’emplacement de la maison 
d’un proscrit nommé Chaissy, à la suite d’une 
insurrection réprimée ; la piramido d’Arle, 
nom que le peuple donne mal à propos à l’o¬ 
bélisque antique que l’on voit à Arles ; la pi - 


ramido de La Penello, antique monument 
sépulcral que l’on voit à La Penne, près Mar¬ 
seille ; piramido de rampau , support de 
forme pyramidale sur lequel les marchands 
de rampau mettent leur marchandise en lo¬ 
terie. 

piranés, eso, adj. La Muso piraneso, 
de B. Larade (1609). R. Pirenèu ? 

Pirard, v. peirard ; pirastre (beau-père), v. 
peirastre. 

pirastre (lat. pyraster), s. m. Poirier 
sauvage, v. peras, j)crussic. 

Uh grand pirastre negrejavo. 

MIRÈIO. 

piràtariÉ (cat. esp. it. pirateria, port.. 
pirataria), s. f. Piraterie. R. pirato. 

pirato (it. pirato, esp. lat. pirata), s. f. 
Pirate, v. eoursàri r escumaire, felibustiè. 

Monte tourna sus ma fregalo 

E m’entorne fa lou pirato. 

C. FAVRE. 

Pircagnan, v. picardan. 
pire, pJri (1. g.), pir (g.), pi (d.), IRO 
(rom. poire, pior, peior, it. peggiore, cat. 
lat. pejor), adj. comparatif. Pire, plus mau¬ 
vais, aise, v. pièje ; pis, plus mal, v. pis; 
plus, v. mai. 

Es piro que sa maire, elle est plus mé¬ 
chante que sa mère.; es pire que poulit, il 
est très gentil ; soun pire que beu , ils sont 
fort grands; prene li causo au pire, pren¬ 
dre ies choses au pis; de mau en pire, de 
mal en pis; de pire en pire, de pis en pis ; 
au pire ana, au pis aller; lou pire es que, 
qui pis est ; riguè de pire, il rit bien davan¬ 
tage. 

Iéu noun vous sabriéu pas dire. 

Quand bèn mire, 

Qui fa pire. 

lou carreteiroun. 

prov. De dous marrit mau fau fugi lou pire. 
Pirello, v. peirello. 

pireloun, s. m. Acarne, poisson de mer,, 
en Guienne, v. bèl-uei. 

pirenèu (cat. Pirinèus, esp» Pirincos, 
it. Pirenci, b. lat. Montes Empirei, lat. 
Pyreneus, Pyrenœi), s. m. pl. Pyrénées, 
chaîne de montagnes située entre la France 
et l’Espagne, v. port 3. 

Lis Aut-Pireneu, les Hautes-Pyrénées; 
li Bas-Pirenèu, les Basses-Pyrénées ; li Pi~ 
rcnèu-Ourientau, les Pyrénées-Orientales ; 
tratat di Pirenèu,* le traité des Pyrénées> 
par lequel le Roussillon et la Cerdagne furent 
cédés à la France. 

Pireto, v. peireto. 

PIRÈU (lat. Pirœum), s. m. Le Pirée, port 
d’Athènes. 

Piri, v. péri; pirié, v. perié. 
piriÉU, n. p. Piriou, nom de fam. prov. 

Pirin, v. peirin ; piringueto, v. perinq.ueto. 
pirito (lat. pyrites), s. f. t. sc. Pyrite. 
Pirle, pirlo, v. pielo 2. 
piroc, s. m. Germe, pousse des céréales, en 
Gascogne,'v. grèu. R. peluc. 

PIROL, olo (b. lat. pirolus, écureuil, pi- 
rulus, étourneau), s. Fat, fou, simple d’esprit, 
en Languedoc, v. arlèri, innoucènt. 

Garo lou pirol, voyez le fat. 

Paure pirol! 

FAGET. 

Se trufo del pirol qu’aimo mai s’esclata, 

Pèr passa soun cami, que coumo el s’enlula. 

MIRAL MOUNUI. 

Las pirolos 

Aimon pas le sourelli que les bô bimbarulos. 

B. CASSAIGNAU. 

pirolo, s. f. Pirole, plante dont la feuille 
ressemble à celle du poirier ; noix cle galle, 
en Vivarais, v. galo. R. pero. 

Pirolo (chaudière), pirôu,^oi«r peirolo, pei- 
rou ; pirou, v. pieroun. 

pirouca, v. n. Germer, pousser, percer, en 
parlant des plantes (Cénac-Moncaut), v. grêla. . 
R. piroc. 

pirouuoüRA, v. n. Glousser, en parlant des 
dindons, dans le Gers, v. glouglouta. 
piroueta, v. n. Pirouetter, v. viroula. 
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Souerte en pirouetant. 

P. FIGANIÈRE. 

Lou vies-ti pas pirouetant 
A chasque istant? 

REYMONENQ. 

R. piroueto. 

piroueto (it. piroetta), s. f. Pirouette, v. 
virouleto. 

Sul pèd dreit fa dos pirouelos. 

H. BIRAT. 

Pirouié, v. peiroulié; piroulado, piroulet, v. 
peiroulado, peiroulet. 

pirouleto, s. f. Bête à Dieu, coccinelle, en 
Vivarais, v. bèsti-dôu-bon-Dièu, bimbaro- 
lo, catarineto, galineto, parpaiolo. 

En Vivarais, cet insecte est considéré comme 
l’intercesseur du beau temps, et les enfants 
qui veulent faire quelque partie de plaisir le 
font envoler en lui chantant : 

Pirouleto dôu bon Diéu, 

Volo, volo dins lou cèu ! 

A Diéu mounto ma preiero : 

Deman es pèr s’amusa, 

Que deman çai plogue pa ! 

R. pirol. 

Piroulié, v. peiroulié; piroutello, v. pina- 
telio. 

pirrico, s. f. t. sc. Pyrrhique, ancienne 
danse grecque. 

Retrais un poulit tablèu denouesto pirrico. 

F. VIDAL. 

pirrus (lat. Pyrrhus ), n. d’h. Pyrrhus. 

Pirrus di Baus, Pyrrhus des Baux, révolté 
contre le roi de Naples en 1487. 

Pirtout, v. pertout. 

PIS, pich (a. g.), (rom. pis, angl. piss, it. 
piscio, ail. pisse), s. m. Pissat, urine, v. pis- 
sagno, pissin, ôurino ; le Pis ou Nartubie, 
affluent de la rivière d'Argens (Var). 

Senti lou pis, sentir le pissat; lou pis de 
caneilo, le vin. 

prov. Dins lou jas e lou pis 

Tout se fai, tout se nourris. 

— Entre la merdo e lou pis 
Lou bèl enfant se nourris, 
se dit des enfants au maillot. 

PIS, pièi (lim.), pièich (g.), pi (d.), (rom. 
piez, picg, piegz , peigz, pieitz, lat. pejus), 
adv. comparatif. Pis, plus mal, v. pire, sour - 
deis. 

De mau en pis , de mal en pis ; tant-pis, 
tont-pièi (lim.), tant pis; au pis ana, au 
pis aller; acô ’s lott pis ana, c’est le pis al¬ 
ler; le pis es que (GoucTblin), le plus mau¬ 
vais, c’est que, 

pis (rom. Pi, Piis),n. de 1. Pis (Gers); Pys 
(Basses-Pyrénées). 

Pis (poitrine), v. pies; pis (pins), v. pin. 

pisa (rom. port, pizar, v. cat. pitjar, 
dauph. piser , esp. pisar , lat. pisarc , pin- 
sare), v. a. Battre les châtaignes séchées à la 
fumée, pour en ôter la peau, v. pica, saque- 
ta; écraser, écacher, v. espisa, espôuti. 

Vuci pisan , aujourd’hui nous battons nos 
châtaignes. 

Pisa, pisAT(g.l.), ado, part, et adj. Battu, ue. 

pisado, s. f. Battage des châtaignes, action 
de les battre ou de les fouler. 

Pèr pisado, pèr pisados (1.), au battage 
des châtaignes. R. pisa. 

pisadou (dauph. pisouer, esp. port, pisa - 
dor), adj. et s. m. Qui sert à battre. 

Sa pisadou , sac dans lequel on met les 
châtaignes qu’on veut battre, v. bourgnaco. 
R. pisa. 

PISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. port. 
pisador), s. Batteur de châtaignes. 

Souco de pisaire , billot sur lequel on bat 
un sac de châtaignes. R. pisa. 

Pisan pour païsan, 

pisan, A no (rom. cat. Pisan, lat. Pisa- 
nus), adj. et s. Pisan, ane, de Pise. 

pisançoun (rom. Pisencens, Pisanczan, 
lat. Pisantianum 1070), n. de 1. Pisançon 
(Drôme, Hautes-Alpes). 

piscantino (v. fr. piscantine , boisson 
faite avec des cormes), s. f. Mauvais vin, en 
• Dauphiné. 


PIROUETO — PISSARADO 

« A boyre belle piscantine et beau cormé ». 
R. picant ? 

piscino (rom. pissina, cat. esp. port. it. 
lat. piscina), s. f. Piscine, v. bacin, pcsquiè. 

Èro en Jérusalem al-prèp de la piscino. 

A. GAILLARD. 

Piscoualho pour bescouaio ; piscu pour 
pouscu, v. poudé ; pisichin, v. pisso-chin. 

piso pise (1.), Pio, pie (a.), (port, pia), 
s. f. Auge en pierre de forme ovale ou circu¬ 
laire, servant d’abreuvoir ou de cuvier pour la 
lessive, v. piclo ; égrugeoir, mortier, v. mour- 
tiè, trissadou ; petit creux, v. cros ; Pize, 
Lapise, noms de fam. dauphinois. 

Pèr lous métré deman a trempa dins la pise. 

p. vidal. 

L'istourian Lapiso , Joseph de Lapise, his¬ 
torien delà principauté d’Orange (1583-1646). 
R. pisa. 

piso, peso (rom. cat. it. esp. Pisa, lat. 
Pisœ), n. de 1. Pise, ville d’Italie; espèce 
d'indienne à fond blanc, usitée au 18° siècle. 

Sa pousturo es fouert semblablo au clouquié de 
Piso. 

C. BRUEYS. 

prov. Larroun de Piso : de jour se bâton, la nue 
raubon ensèn. 

— Lou secours de Piso, 1res jour après la bataio, 
ou bien 

Arriba k poun coume li Yenician, très jour après 
la bataio. 

Ce dicton est célèbre en Italie. 

piso-pan (qui ègruge le pain), n. p. Pi- 
zepan, nom de fam. prov. R. pisa, pan. 

piso-saü (où l'on ègruge le sel), s. m. 
Ëgrugeoir, mortier, en Dauphiné, v. trissoun. 
R. pisa, sau. 

pisoun, pisoü (1.), pisot (rouerg.), s. m. 
Petite auge pour faire boire la volaille, pierre 
creusée en conque v. pieleto. R. piso. 

pisoun (rom. esp. pison, pilon), n. p. Pi- 
son, nom de fam. prov. R. piso. 

Pisque, v. pièi-que ; pisqui-pas, v. pequis. 

pissa , piciia (a. b. g.), (cat. pixar, it. 
pisciare, ail. pissen), v. n. et a. Pisser, uri¬ 
ner, v. brounza, brounzina, escampa d'ai- 
go, ôurina ; jaillir, couler par jets, ruisseler, 
v. giscla , raja ; pleuvoir à verse, v. cspous- 
ca; ne plus mordre l’écrou, en parlant d’une 
vis, v. escrouba. 

Pissa au lié, pisser au lit; pissa de sucre, 
avoir le diabète ; pissa lou sang, pisser le 
sang ; dessus, y. coumpissa; pissa 

souto si coutihoun, en parlant de l'effet du 
rire sur les femmes; pissa sus si soulié, 
être atteint par la vieillesse ; la font pisso, 
la fontaine coule ; lis ange pisson, il pleut; 
lou sangpissavo, le sang jaillissait; la tino 
pisso coume lou bras, le jet de la cuve est 
comme le bras ; un grapaud iè pisse dins 
lis uei, un crapaud lui jeta son venin dans 
les yeux ; acô fai pissa, c’est diurétique ; 
leissas pissa lou bestiau, laissez couler l’eau, 
laissez faire; avè pissa vergougno, avoir 
toute honte bue ; quand entende parla 'nsin, 
scmblo que me pisson contro ta cambo, je 
ne puis supporter ce langage ; scmblo qu'un 
chin me pisso à la cambo, je ne fais aucun 
cas de ses vaines paroles ; iè pisse à la guèto, 
je me moque de lui, je le méprise; l'un té 
pisso, l'autre iè cago, se dit d’un lieu exposé 
aux passants ; tremoula coume un porc 
quand pisso , trembler de tous ses membres; 
se ’n cop li galino pisson, la semaine des 
trois jeudis; vous faudra pissa sus l'es- 
coubo pèr qu'aco vous passe, cela vous pas¬ 
sera difficilement ; vôu faire coume li gros 
chin, pissai muraio, il est outrecuidant; 
dejouga 'me lou fio fai pissa au lie, se dit 
aux petis enfants pour les faire éloigner du 
foyer. 

Qu’es acô : au bos nais, 

Au bos pais, 

A la vilo pisso prim, 

énigme populaire dont le mot est sedas, sas. 
prov. Dôu tèms que lou chin pisso, la lèbre s’en- 
vai. 


— Quau pisso blanc, 

Pisso san. 

— Quau pisso clar fai la figo au mège. 

— Pèr se ficha dôu médecin 
Fau pissa clar sero e matin. 

— Quand fenno pisso clar, cavalo pisso espés, 

Acô va pla pèr lou pagés. 

— A louto ouro 
Lou can pisso e la femo plouro. 

— Li femo farien pissa sis orne dins uno cou- 
courdo. 

— Pisson tôuti pèr lou meme trau. 

— Quau vèi pissa e noun pisso, 

Crèbo de la maliço, 
ou 


Lou fai pèr maliço. 

Pissacan, pissacat, v. pisso-can, pisso-cat. 

pissado, pissa (d.), s. f. Jet d’urine ; jail¬ 
lissement, averse, v. giscle. 

Lis ange an fa sa pissado, 

, BOUI-ÀBAISSO. 

il a bien plu. R. pissa. 

pissadou (cat. pixador, it. pisciatojo), 
s. m. Pot de chambre, urinai, v. ôurinau, 
quèli ; pissoir, v. pissadouiro ; pays où il 
pleut toujours, lieu bas où se renaent toutes 
les eaux. 

Pissadou gresa, vase de nuit couvert de 
tartre ; jamai pissara dins un pissadou 
d’argènt, se dit d'un dépensier. 

E si quauque gielous marit, 

Vesènt soun pissadou ferit, 

Voulié faire de garo-garo. 

c. BRUEYS. 

Aquel fioc se trobo fort dous, 

Quand fai baisa lous pissadous. 

D. SAGE. 

Parlant sènso respèt, lavavo un pissadou. 

P. BELLOT. 

R. pissa. 

pissadouiro, s. f. Pissoir, vespasienne. R. 
pissa. 

PISSADOURADO, PISSADOUNADO et PIS- 
sadounat (1.1, s. f. Potée d’urine, v. passo- 
res. R. pissadou. 

Pissagan pour pisso-can. 

pissage, pissAgi (m.), s. m. Action de 
pisser, v. pissamen. 

Pissage de sang, pissement de sang, v. 
pisso-sang. R. pissa. 

pissagnado, s. f. Traînée d’urine, ruisseau 
d'urine, v. coumpissal, pissarado. R. pis- 
sagno. 

PISSAGNO, PISSUEGNO, PISSUIGNOet PES- 
SUGNO (m.), s. f. Besoin de pisser, v. pisseiro; 
urine, pissat, v. pis, pissin. 

Avè pissagno , avoir besoin d’uriner; ai 
uno bctlo pissagno, j’ai un pressant besoin 
d’uriner ; erbo-ac-pissagno, grémil, v. pis- 
soto ; pissagno de cat, pissat de chat; se 
farda 'mè de pissagno, so laver le visage 
avec de l’urine, pratique employée par les 
paysans pour guérir les dartres { es pas de 
pissagno de gàrri, dit-on d’un vin excel¬ 
lent; es caudo coume de pissagno , dit-on 
d’une boisson qui n’est pas fraîche ; a leu la 
pissagno is uei, il a vite la larme à l’œil. 

Que vesès souvènt boulera, 

Quand es pressa pèr la pissagno. 

J. MICHEL. 

R. pissa. 

Pissaio, v. peissaio. 

PISSAIRE, PICIIAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, 

airo (cat. pixayre, arela, ayra), s. Pisseur, 
euse ; urètre, canal urinaire, v. pissarèu ; 
verge du porc, v. ver go. 

Car es vuei santo Cafarino, 

Qu’es la mai pissairo, *e dis. 

De las santos dal paradis. 

H. BIRAT. 

R. pissa. 

Pissala pour pèis-sala ; pissaladiero, v. 
pèis-saladiero ; pissallèit, v. pisso-au-lié. 

PISSAMEN , PICIIAMEN (g.) , (it. piscia- 
mento), s. m. Pissement, écoulement par 
l’urètre. R. pissa. 

Pissanço pour puissanço ; pissara pour 
pèis-sala*. 

PISSARADO , PISSARASSO , PICHARASSO 





















(a.),(cat. pixarada), s. f. Grande évacuation 
a’urine, flaque d'urine, tache d’urine, v. pis- 
sagnado. 

Uno aboundouso pissarado. 

B. FLORET. 

R. pissa. 

Pissa-rato pour rato-penado. 

pissaiieleto, s. f. Petite pissotière, v. 
pisseto. 

Pèr faire la pissareleto 
Tôuti li fes que n’ai besoun. 

B. ROYER. 

R. pissarello. 

pissarello, s. f. Anémone rousse, acti¬ 
nia mesembrianthemum (Ellis.), zoophyte 
marin ainsi nommé parce que, lorsqu’on l'ir¬ 
rite, il lance avec force l’eau contenue dans 
son estomac; raie ordinaire, v. clavelado- 
pissouso. R. pissaire. 

PISSAROTO, PICIIAROTO (g.), PISSAROÜETO 

(m.), piciiaroueto (a.), s. f. Jet d’urine ; pis¬ 
sotière, jet d’eau, jaillissement, cascatelle, 
filon d’eau qui coule d'un rocher, v. pissou- 
Ict , giscle. 

Déjà la longo pissaroto 
Venié U caressa la boto. 

M. MERENTIÉ. 

R. pissèiro. 

pissarôu, pissarol(1.),s. et adj. m. Jet 
liquide, jaillissement, v. pissôu ; épithète 
qu’on donne en bas Limousin au blé noir 
tardif, parce qu’il est souvent pris par les 
pluies d’automne. R. pissaire. 

pissarous, ouso, ouo, adj. Trempé d’u¬ 
rine, v. pissarous: 

Èro tout pissarous, il était tout mouillé 
dans son urine. R. pissèiro. 

Pissé ire pour peissèire. 

pissèiro (cat. pixera), s. f. Envie de pis¬ 
ser, besoin d’uriner, v. pissagno. 

Erbo-de-pissèiro, grémil, plante, v. pis- 
soto. R .pissaire, airo. 

Pisset, v. pissot. 

pisseto, s. f. Brayette, v. braieto, cle- 
doun ; urine d'enfant, v. pissagno. 

Faire pisseto , faire pipi; carriero de la 
Pisseto, nom d’une ancienne rue de Mar¬ 
seille. R. pissa. 

pissix, PESSix(m ), piciiin (a.), pissux 
PIC H U X (a.), s. m. Pissat, urine, v. braide 
ôunno, pis, pissagno; Pissin, Pissinbon' 
noms de fam. méridionaux. 

Pissin bi'oussa, urine trouble ; pissin de 
clnvau, mauvaise bière ; avè lou pissin à 
Vuei, avoir la larme à l’œil ; senti lou pis¬ 
sin, sentir le pissat. 

Se 'n cop vies broussa toun pissin. 
n . V. GE LU. 

U. pissa. 

PISSIXOUS, PESSIXOUS (m.), ouso ouo 
ad], ürineux, euse, v. pissous. 

Ave lis uei pissinous, avoir les yeux hu¬ 
mides. R. pissin. 

pisso s. f. Pis, urine, en Rouergue,v. pis • 
cascade, dans les Alpes ; La Pisse (Hautes-Al¬ 
pes), nom de lieu. R. pissa. 

PISSO-AU-LIÉ, PISSO-AU-LIECII et PISSO- 
LÏECII(L), PICIIO-AU-LEIT, PIC1IOURLIT (<* ) 
PISSALLEIT, CHIALEIT (Velay), PISSO-EN- 
uet (Hm.) (cat. pixallits , it. piscialelto), 
s. m. Pissenlit, enfant qui pisse au lit; dent- 
de-lion, plante, v. pisso-can, mourre-pour- 
cin ; narcisse à bouquet, v. jounquiko-fèro 
judievo. R .pissa, au, Hé. ' 

Pisso-bi, v. pisso-vin. 

PISSO-CAN, PISSO-CHAX (a ), PISSACAX 
PISSAGAX (rll.), PISSO-CA (1.) , PIC IIO-CA 
PISSO-CO PISSO-GO (querc.), (it. pisciaca- 
ne) s. m Champignon vénéneux, v. boulet • 

!■ a 5 P P ?I,l l blSarré) V ' m ^so-parônt ; hellé- 
d ' V- ™ aussiljl °; euphorbe, v. la- 
chusclo ; morelle, v. moureleto ; pissenlit, 
v. pisso-clun ; concombre sauvage v. cou- 
couroumasso; laiteron, v. cardcllo ; plantes 
sur lesquelles les chiens viennent pisser - cli- 
foire, petite seringue, v. gisclet. ’ 

Pjss°-can à dard , euphorbe en fa u 1.x • 
pisso-can de mar, euphorbe maritime ; pis- 
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so-can de Marsilio , euphorbe monnayer ; 
pisso-can de sablo, euphorbe de Gérard ; 
pisso-can di blad, euphorbe des blés ; en- 
salado de pisso-can, salade de pissenlits ; 
engreissa 'h pisso-can , être mort et enter¬ 
ré ; aco vau pas un pisso-can, cela ne vaut 
absolument rien. 

Noun vous preso pas mai qu’un pisso-can counfi, 

_ . L. PÉLABON. 

R. pissa, can. 

PISSO-CAT, s. m. Hyacinthe à toupet, hya- 
cinthus comosus (Lin.), plante, v. barralet, 
bounet-de-capelan, cebouiado , penitent- 
blu. R. pissa, cat. 

PISSO-CAUDO, CAUDO-PISSO (L), S. f. t. 
libre. Chaude-pisse, blennorrhagie, v. bue- 
gno, coulanto. 

D’uno pulo pleno de fraudo 
Reçaupèt uno pisso-caudo. 

D. SAGE. 

N'i’a cènt que prenon la veirolo, 
Cawlo-pisso, chancre ou poulin. 

J. MICHEL. 

R. pisso, caudo. 

pisso-ciiix, pisso-ciiis et pisiciiix (d.), 
s. m. Pissenlit, plante, v. mourrc-pourcin ; 
mal d’aventure, panaris, v. panàri ; champi¬ 
gnon vénéneux, v. pisso-can. 

Ramassariéu de peto-vin, 

De lambrusco, de pisso-chin. 

M. DE TRUCHET. 

R. pissa, chin. 

Pisso-co, pisso-go, pour pisso-ca, pisso- 
can. 

pisso-coueijo, s. m. Pissenlit, en Dau¬ 
phiné, v. pisso-au-lié. R. pissa et coueijo 
(couchette). 

PISSO-COURDETO, PICHO-COURDETOS (g ), 
s. m. Ladre, chiche, pince-maille, v. cago- 
prim. R. pissa, rourdeto. 

PISSO-DOUÇO, s. f. Diabète, maladie. R. 
pissa, dons. 

PISSO-FRE, PISSO-FRECH(L), PICHO-FRET 
(g.), s. m. Homme d'un tempérament froid, 
flegmatique, indolent, indifférent, v. bico- 
frejo. 

Perdouno as pisso-frech. 

J. azaïs. 

R. pissa, fre. 

pisso-garbo (b. lat. Pixagarbas, où les 
gerbes abondent), n. de 1. Pisse-Gerbes, près 
laint-Dionisy (Gard). R. pissa, garbo, 
PISSO-GOUS, pisso-gousses, s. m. Touffe 
d’herbes où les chiens pissent, v. tribet ; es¬ 
pèce de champignon gris, en forme de cloche, 
à lames noirâtres et à long pédoncule, à Tou¬ 
louse; terre-noix, plante, v. nousiho, nis- 
sàu ; poursuivant cynique, v. chinatiè. 

E iéu vous Uimi pas tantis de pisso-gousses. 

__ J. DAUBIAN. 

R. pissa, gous. 

PISSO-LA, PISSO-LACII (d ), PISSO-LAIT 

(g.), s. m. Lactaire, espèce d'agaric qui ré¬ 
pand une liqueur blanche comme du lait, 
quand on le casse. R. pissa, la. 

Pisso-liech, v. pisso-au-lié. 
pisso-jiexut, s. m. Chiche, ladre, v. pis- 
so-courdeto. R. pissa, menut. 

pisso-mèu, s. m. Lamier taché, plante, v. 
suçarèu. R. pissa, mèu. 

PISSO-PAIO , PISSO-PALHO (1. g.), s. m. 
Gros sas, tamis à large voie, qui ne retient que 
le gros son, v. sedas ; van d’osier ou de ron¬ 
ces, v. eirié. R. pissa, paio. 

pisso-plax, plax-pisso, s. m. Lanter- 
nier, homme indécis, sans énergie. 

Aqui, se diguè lou plan-pisso, 

Troubarai plus rèn sus mei pas. 
n . , M. BOURRELLY. 

R. pissa, plan. 

PISSO-POULIT, s. m. Mirliflore, flâneur, 
homme égoisteet inutile. R. pissa, poulit. 

pisso-prim, s. ni. Chiche, minutieux, la¬ 
dre, v. cago-prim. R. pissa, prim. 

PISSO-R1TO, PISSARATO, PISSAROTO, S. f. 
Chauve-souris , en Limousin , Périgord et 
Querci : corruption de rato-penado. R. pissa 
rato. r 9 
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Pissorol, v. pissarôu. 

pisso-ros, n. de 1. Pissaros, nom d'une 
cascade, à Cauterets. R. pissa, ros. 

pisso-saxg, s. m. Sang de rate, pissement 
de sang, maladie des brebis, v. escauio, mau- 
rouge. R. pissa, sang. 

pisso-saumo (où les dnesses pissent), n. 
de 1. Pisse-Saume, près Villevieille (Gard). R. 
pissa, saumo. 

pisso-scièxci, pisso-sèx (d.), s. Per¬ 
sonne qui affecte la prudence et le savoir, vé¬ 
tilleux, ce que les Italiens nomment caga - 
pensieri ou sputasenno , v. cago-prudènci, 
cracho-massimo. R. pissa, sciènci. 

pisso-vin, pisso-vi(L), pisso-bi (querc.), 
s. m. Courson auquel on laisse un grand nom¬ 
bre d’yeux; sautelle, marcotte de vigne, v. 
barbat ; sorte de maquereau, scomber tra- 
churus (Lin.), poisson, v. severèu; Pissevin, 
nom de quartier où il y a des vignobles, à Ni- 
mes : 

Soun pianlié d’en Pisso-Vin. 

A. BIGOT. 

R. pissa, vin. 

pisso-vixaigre, pisso-rixagre (L), S. 
m. Pince-maille, ladre, vilain, v. cago-cuer- 
ni , cago-deniè, sano-gril. 

M’a l’èr d’un pisso-vinaigre. 

M. BOURRELLY. 

R. pissa, vinaigre. 

PISSOT, piciiot (g.), PISSET, s. m. Verge 
d’un porc, v. pissaire, pissarcu ; tuyau de 
cruche ou d’arrosoir, v. broussoun ; cordon 
ombilical, v. vediho. 

Al boutelhè, pèr lal qu’es sot, 

Déuni lou nèrvi del pissot. 

A. GAILLARD. 

Las chambrieros 
Qu’aimon d’escoula las oulieros 
Proche dau nèrvi dau pissot. 

„ . D. SAGE. 

R. pis. 

pissoto, s. f. Grémil, plante à laquelle on 
attribue une vertu diurétique, v. erbo-de-la- 
pisseto. R. pissa. 

PISSÔU , PISSOL (1.), pissouol (rouerg.), 
piciiol, ciuciiOL (g.), s. m. Jet liquide, jail¬ 
lissement, v. gisclet, pissarôu, rajôu. 

Faù'c lou pissôu, faire pipi, pisser ; à bel 
pissol (L), à gi'os pichol (g.), à gros bouil¬ 
lons ; lou sang rajavo à gros pissôu, le 
sang coulait à gros bouillons. R. pis. 

PISSOULA, PISSOULEJA, PISSOUREJA (llî.), 
PISSOURLEJA (rh. L), PICIIOURRA (g ), PIS- 
SOULIA, P1SSOURIA, PISSOUXIA, PISSOUTIA 
(m.), PISSOUTA (d.), v. n. Pissoter, uriner 
peu et souvent ; ne donner qu’un filet d’eau 
souvent interrompu ; découler, ruisseler, v. 
espira, raja. 

La foui pissourlejo, la fontaine com¬ 
mence à couler. R. pissôu. 

PISSOULET, PISSOURET (ni.), PISSOURLET 
(a. L), piciiouret (a.), s. m. Pissotière, petit 
jet, filet d'eau, v. pissaroto ; petite canule 
de bois qui conduit l’écoulement d’une lessive, 
v. rajarèu, panouchoun ; chantepleuro, v. 
margo ; verge des animaux, v. vergo. 

Soun caitivous pissourlet. 

„ . , LAFARE-ALAIS. 

R. pissôu. 

PISSOULIÉ, piciiourié (a.), s. m. Ramas¬ 
sis de pissat, pissotière, v. pissadouiro. 

Aquel pissoulié put pla. 

COUZINIÉ. 

R. pxssou. 

pissoux, s. m. Chaussure de grosse toile, 
en Guienne; pour poisson, v. peissoun. 
Pissoureja, pissouria, v. pissoula. 
pissouruge, s. m. Action de pissoter, pis¬ 
sotière, v. pissoulet. R. pissoula. 

pissous, piciious (a.), ouso, ouo (argot 
fr. pisseux, it. piscioso), adj. Mouillé d’u¬ 
rine, qui sentie pissat, urineux, euse, v. brai- 
dous, escoumpissa, pissarous ; Pissos (Lan¬ 
des), nom de lieu. 

Valoun pissous, vallon humide. R.»î*s 
pissouso , pissouo (m.), s. f. Raie oxy- 
rhynque, poisson de mer, v. blanqueto, ca- 
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pouchin, fumât, matrasso ; t. de mépris pour 
dire une femme, une nonne, v. peto-bas. 

Mies que nouéstei pissouo lou singe serve î» taulo. 

V. GELU • 

R. vissons. . 

Pissuegno, pissuigno, pissugno,v. pissagno,. 

P1 pisT V psr S (angl. pish), inter]. Psitt, putt, 
mots dont on se sert pour appeler ou pour 
marquer son dédain. . . 

Pbr acô, pist! ça n’en vaut pas la peine 
pst, pst, pst (it. pissi pissi), onomatopée 
d'une chuchoterie. 

Pst 1 nst ! pichot I ié fai sant Lu. 

1 L. ROUMIEUX. 

Pst* en vounvounant lou tavan s’envolo. 

ARM. PROUV. 

PISTA Crom. pistar, pestar, v. fr. pister, 
psd ntstar it. pestare, lat. pistare), v. a. 
Pifêr broyer, réduire en pâte, fouler sous les 
pieds’, confondre, v. brcga, engrana, espouti. 

tr Pista l’aigo en lou mourtiè, battre l’eau 
avec un bâton, à Nice. 

Un la s’encloto aici, l’autre aia ^^^cher. 

Pista, ado, part, et adj. Pilé, foulé, ée. 

PISTA , v. n. et a. haire pist, v. chica, 
appeler les-oiseaux avec un appeau, v. clnla, 
sambeja. 

Lou tourdre pislo au mitan dei branquibo. 

J.-B. GAUT. 

" pista v. a. Suivre à la piste, v. trassegre, 
traia, tribeja ; guetter, surveiller, en Guien- 
ne, v. gacha. 

Que pou pista, l’orne d esteu ! 

De repeliero. 

v. GELU 

Quand sourtié, cbasque sero, emé suen lou pis- 

M. M. 

"pistachié, s. m. Pistachier, arbre; variété 
d'amandier. 

Lou pistachié granela d’amendoun. 

1 A. CROUSILLAT 

pistachié , s. m. Paillard, vert galant, 
homme passionné pour les femmes, v. auba- 
. rcsiic, cacarot, catouncjaire , charnigaire, 
poulassiè , roufian ; personnage qui figure 
dans les pastorales qui se jouent a Marseille. 
Un vièi pistachié. 

F. PEISE. 

Lei dieu de la miloulougio 
Èron lôutei de pistachié. 

M. BOURRELLY 

R. pista, pistagno. . 7 . , . 

pist\CHO (rom. fisac , it. pistacchio, lat. 
pistacia), s. f. Pistache, fruit du pistachier; 
variété d’amande, amande fine, a coque tria 
ble, v. abelano, cacho-dènt, princesso. 
Miejo-pxstacho, amande mi-fine, v. raço; 
. pistacho de tcrro, arachide. . 

pistagxo, s. f. Pressée de graine de lin, 
quantité qu’on en fait réduire en pâte pour 
extraire l’huile, v. piagno. fi. pista 1. 

mu n nnnl I P PSOl 
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xirairtî î n une * y . j - 

PISTAIRE, s. m. Celui qui appelle les oiseaux 
avec un appeau, v. sambeja ire ; sorte de ra¬ 
coleur qui engage les voyageurs a descendre 
dans un hôtel, fi. pista -2, 3. 

pistarello, s. f. Bille, boulette, en fiouer- 
gue, v. biho, goubiho. 

Pistèl, v. pestèu. . / . 

pistil (esp. pistilo, lat. pistillum), s. m. 

pisto, pistro(L), (esp. pista), s. f. P is | e > 
trace, v. bout, p'ed, peu, jnado; femelle 
d’oiseau, jeune fille, en Dauphiné, v. fe- 

mello. . _ . 

Segre à la pisto , suivre à la piste. 

Coumo aguèri seguit la pisto. 

C. BRUEYS 

fi. pista ou pesado. . _ 

pisto, pitro (m.), adj. et s. f. Châtai D ne 

sèche et pelée, v. bajano bl <*W ue (°- , . 
Castagno pisto , châtaigne blanche, séchée 

sans la peau. 


Conférer ce mot avec le lat. pistxcus, pur, 
sans mélange. R. pisado ou pistado. 

PISTOI.O (esp. it. pistola), s. f. Pistolet, 
dans les poésies de C. Brueys, v. pistoulet ; 
étincelle qui s'échappe avec explosion, gen¬ 
darme, v. belugo, csperlo. 

pistou», pistouoi.o (rouerg.) s. f. Pistole, 
monnaie de compte qui valait dix livres, en¬ 
core usitée en Gascogne et en Auvergne ; piece 
d’une prison. . . . , . 

Un miàu de cmquanto pistolo, un mulet 
de cinq cents francs ; cent pistolo , mille 
francs ; vau miejo-pistolo, cela vaut cinq 
francs 

Pèr aiegne al bonur que vos 
Cal milo pistolo, Malireto. 

J. JASMIN. 

Qu fa mestié de pleideja, 

Fasse prouvesien de pistolos. 

c. BRUEYS. 

pistolo, s. f. Prune pelée et séchée, v. 
brignolo, parno , prunèu , tourtèu. R. 

^ pistoulado (cat. pistolada, v. fr. pisto - 
lade), s. f. t. du jeu de quilles. Revenue ; coup 
de pistolet, v. pistouletado. 

Lucn d y uno pistouletado , a la distance 
d’un coup de pistolet. 

Car iéu me soui troubat en cinq cents escalados, 

En rancountres, assauts, cubert de pistoulados. 

A. GAILLARD. 

Coumo voulguèc tira la pistoubdo.^ 

R. pistolo 1. . 

pistou LE J A (SE), v. r. Se battre au pisto- 
let, v. pistouleja. R. pistolo. 

PISTOULET, PISTOURET (m.), (cat. pisto 
let, esp. port, pistolete), s. m. Arme à feu, v. 
sou flaire ; lambeau de molleton que les fem¬ 
mes du peuple se passent sur le corps pour 
prendre et tuer les puces, v. gàngui ; homme 
de rien, v. marrias ; petit pain, v. panoto ; 
pistole, en Albigeois, v. pistolo 2. 

Pistoulet à sicis cop, pistolet à six coups, 
revolver ; pistoulet de massoun, pierre ; aro 
fau ave li pistoulet, maintenant il faut em¬ 
ployer la force ; faire peta lou pistoulet , 
faire des décharges de pistolet en l honneur 
d’une fête, d'un mariage, en fiouergue ; escut 
pistoulet, monnaie usitée en Provence au 
16 e siècle. 

N’es pas besoun d’aver grand sciènci 
Pèr desbendar un pistoulet. 

c. BRUEYS. 

pistouletado (cat. pistoletada, v. fr* 

• pistoletade, it. pistolcttata esp. pistolcta- 
~ Q \ s f Coup de pistolet, décharge de coups 
de pistolet, v. pistoulado ; incartade, v. cs- 
petourido. 

Que pouésqui mouri das ancoues 
Si noun béu la pistouletado ! 

G. ZERBIN. 

fi. nistoulet. . . , 

PISTOULETEJA, v. n. Tirer des coups de 
pistolet, fi. pistoulet. .... n - 

1 pistoitæto (rom. Pistolcta), n. p. Pis 
tolela, troubadour provençal qui florissait en 
1230. fi. pistolo. 

pistoux , pistou (1.), (piém. piston, it. 
pcstonc, rom. pison, lat. peso, pilon), s. m. 
Pilon, dans les Alpes, v. moulcire ; balustre, 
barreau d’un balcon façonné au tour, v. ba¬ 
lustre ; piston, v. chaupet , godo ; nom de 
fam. provençal. . . 

Fusicu à pisto un, fusil a piston ; cournet 
à pistoun, cornet à pistons ; un bon pis- 
toun, un bon joueur de cornet a pistons; 
counouissc lou pistoun, je connais le drôle. 

pistre (rom. pistre, boulanger, v. pes- 
tour), s. m. Fossoyeur, à Béziers, v. enterro- 
mort ; Pistre, nom de fam. languedocien. 

Que sès dounemoun amie?— Pistre, pèr vous servi : 
— Gîigni pas un vièl sôu, degus vol pas mouri- 

J. AZA1S. 

Le fossoyeur a été comparé à celui qui en¬ 
fourne. 

Pistro, v. pisto ; pit pour pic, pit. 


pita (rom. opitar, prendre nourriture,- 
paître, lat. opitularif), v. a. et n. Becqueter, 
picorer, donner des coups de bec, manger 
grain à grain, v. beca ,* mordre a 1 hameçon, 
se laisser mystifier, v. mordre. Dans ce der¬ 
nier sens pita peut dériver de peita, at¬ 
tendre. 

Pita d'aise, manger doucement, ménager; 
pita Vage, becqueter un raisin ; pito soulet, 
il mange seul, sans qn’on l’abecque ; piton f 
piton ? le poisson mord-il? faire pita quau- 
cun, attraper, mystifier. 

A pita, il a avalé le goujon. 

Dessubrelou terren que tant d’eiglari pito. 

j. SICARD 1673. 

Vèngueuno fremo e lou veirés pita. 

J.-F. roux. 

Pitan a l’esco apetissènto. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Qu pito, fai gava, 

sou à sou, les écus se font. 

Pita, ado, part, et adj. Becqueté, ée. 
pita, v. a. Mettre, dresser sur une éléva¬ 
tion, en Guienne, v. apica. 

Pitat, ado, part, et adj. Perché, ée. 

Un cop pitat sus upo chèiro, 

Parlauo a liro-larigol. 

A. FERRAND. 

R. pit, pic. 

Pita (pitié), v. pieta. . 

pitaciie , s. f. Mot enfantin, baiser, en 
Guienne, v. poutoun. fi. pita. 

pitado, s. f. Coup de bec; action de mor¬ 
dre à l’hameçon, v. becaduro. 

Au perfide mouscla douno la siéu pitado. 

J. RANCHER. 

La caneto a la man, espèri la pitado, 

Ti dirai pas d’un loun, mai bèn d’un pataclet. 

p. bellot. 

R. pita. 

Pitadous, v. pietadous. 
pitaduro, s. f. Partie becquetée, trace de 
coups de bec ; piqûre de puce, v. piôusado ; 
chiure de mouche, v. eagaduro. 

On dit d’une écriture fine : semblo uno 
pitaduro de mousco, ce sont des pieds de 
mouches, fi. pita. 

PlTAGORO (lat. Pythagoras), n. d h. Py- 
thagore. 

Taulo de Pitagoro, taulo pitagounco, 
table de Pythagore. . . . 

pitagouriciax, axo (esp. pitagonco, lat. 
pythagoricus) , adj. et s. Pythagoricien , 
enne. 

PITAIRE, ARELLO, AIRO, S. Oiseau qui 
becquète, qui commence à manger seul; per¬ 
sonne naïve, qui se laisse mystifier, v. becaxre. 
R .pita. . 

Pitaliê, aqihèr. lim. d’espitalié. 
pitalugo, s. m. Sorte de sobriquet, dérivé 
peut-être de pita, becqueter, et luco, espèce 

d’olive. , , .. 

pitan, s. m. Pholade, espece de mollusque, 

v. dàti de mar. 

pit ANC A, v. n. et a. Se régaler, manger de 
la pitance, v. chica ; pour nourrir, régaler, v. 
apitança. 

L’autre indiquèt lou jour que caliè pitança. 

j. daubian- 

Pitançaren emé Cornus, 

Badinaren emé Momus. 

J.-B. COYE. 


mtanoaiuÉ, s. f. Office de pitancier, lieu 
où l’on distribue la pitance. 11. pitanciè. 
PITANCETO, s. f. Petite pitance, v. pm- 

qU Faire pitancelo, ménager, v. coumpa- 
neja. R. pitanço. . . 

PITANCIE (rom. pitanscy, pitansie, b. 
lat. pic/antiarius), s. m. Pitancier, moine 
chargé de distribuer la pitance d’un couvent ; 
pourvoyeur, économe, v. despensiè. 

Lou pitanciè de la Chartrouso, le pitan- 
cicr de la Chartreuse. R. pitanço. 

pitanço, pidanço et pidXnci (d.), (rom. 
pitansa, ’esp. pit ans a, it. pictansa, b. lat. 
















pitantia, pictantia), s. f. Tout ce qu’on 
mange avec le pain, comme fromage, fruits 
ou viandes, que les llomains nommaient pul- 
pamen, menu d'un repas, v. coumpanage, 
mascaracluro ; pitance, portion de pain, de 
vin et de viande qu’on donne à chaque reli¬ 
gieux ; distribution de vivres, bombance, v. 
pico-en-panso ; nom de fam. provençal. 

Lou pan , lou vin c la pitanço, le pain, 
le vin et les autres mets ; manja soun pan 
sènso pitanço, manger son pain sec ; prou - 
métré mai de pitanço que de pan , promettre 
plus de beurre que de pain, plus qu’on ne peut 
tenir; aco vau de pitanço, se dit d'une bonne 
plaisanterie ; faire pitanço , économiser ce 
qu'on mange avec du pain, v. coumpaneja . 

prov. Pitanço fai manja pan. 

R. pita. 

PITANÇOUS, APITAXÇOUS (1.), OUSO, adj. 
Qui fait manger du pain, en parlant d’un 
mets, v. coumpanejant. 

Lou porc es pitançous , la viande de porc 
rassasie ; uei pitançous, œil agaçant. R. pi¬ 
tanço. 

pitar, arro, adj. Ivre, gorgé de vin, en 
Béarn, v. sadou. 

Hart i pitar (b.), gorgé et soûl. R. pitra. 
PITA SS A, PITASSIA (a.), (rom. pichatar), 
v. a. Donner des coups de bec, becqueter, v. 
peluca, picassa. 

Èro ni lou moumen ni l’ouro 
De s’arresla ei roumias à pilassa d’amouro. 

M. BOURRELLY. 

Vo lei gau pièi lou pilasson, 

Vo lou cal lou brifo viéu. 

A. CROUSILLAT. 

Pitassa, ado, part, et adj. Piqué par les oi¬ 
seaux, becqueté ; tiqueté, ée. 

Lesert pitassa, lézard ponctué. R. pita. 
pita SSA nu ro, s. f. Partie becquetée, v. 
pitaduro. R. pitassa. 

Pilau, v. pitot ; pitau, aphèr. lim. d’espi- 
tau ; pitcherro pour pechiero ; pitchou, ouno, 
pour pichou, ouno. 

piteas (lat. Pytheas), n. p. Pylhéas, cé¬ 
lèbre navigateur marseillais du 4° siècle avant 
Jésus-Christ. 

pitÈi, s. m. Échelle d’un seul bois entaillé 
à l’usage des résiniers des Landes, v. cuièire, 
escalassoun, renchiè. R. pita 2. 

piteja , PITOUREJA, v. n. Commencera 
becqueter ; picorer, v. beca. 

Ves uno poulo que menavo 
Sa couado de poulet au champ piloureja. 

dubois. 

R. pita. 

Piteto, v. peteto ; pitia, v. pieta ; pitiou, v. 
pichoun ; pitit, ito, v. petit, ito ; pito, con - 
tract, pèrig. de petito. 

pito , tito (esp. fr. piton, pointe), s. m. 
Rocher isolé en forme d’obélisque, dans les 
Alpes-Maritimes, à conférer avec le gr. nluus, 
pin. 

pito (rom. b. lat. picta), s. f. Pite, poite¬ 
vine , ancienne petite monnaie de cuivre, 
frappée à Poitiers, qui valait le quart d’un de¬ 
nier ou la moitié d’une obole, v. pougeso ; 
pour hachette, v. apieto. 

Sens n’avé tirât uno pito. 

D. SAGE. 

Nou panèt a vesi lou valent d’uno pito. 

F. DE CORTÈTB. 

Val pas uno pito. 

J. AZAÏS. 

Lou malur qu’avié pa ’no pito. 

M. TRUSSY. 

R . peitau. 

pito, s. f. Mystification, v. baio. R. pita. 
pito-amouko, s. m. Gobeur, homme qui 
se laisse mystifier, que pito l’amouro. 

Aquéu que va cerca miejour à quatorge ouro 
Es un ai cabanié, un marrit pilo-amouro. 

M. BOURRELLY. 

T’en souvèn plus déjà d’aquélei pito-amouro 
Que yenien disputa la saussisso‘a-n-un chin, 
Rousiga la candèlo e béure noueste vin i 

P TM? F T HT 

Pito-blad, v. pielo-blad? 

pito-chau , pitchou, s. m. Fauvette de 
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Provence, dans les Alpes, v. cauletié . R. pi¬ 
ta, chau , eau. 

pito-dardèxo, pito-sôu, s. m. Grippe- 

sou, v. arrapo-sou. 

Li braguetian soun de pito-dard'eno, 
les charlatans sont des attrappe-sous. R. pita, 
dardèno. 

pito-galino, s. m. Fausse roquette, navet 
sauvage, plante, v. ravanasso-fèro. R. pita, 
galino. 

pito-moufo, s. m. Sittelle, torche-pot, oi¬ 
seau qui becquète la mousse, v. beco-bos, 
sieto ; sorte de poisson de mer, crénilabre 
melops, v. fournacho. 

Lucrèço, palaclet, pito-moufo, girello. 

P. BELLOT. 

R. pita, moufo. 

pito-pato, s. Jeu où les enfants font des 
pétards d'argile, v. chicarrot, pasticlau. R. 
peta, pasto. 

pito-qltstan, s. m. Écornifleur, v. ccrco- 
dina. 

Vint môussis, vint pito-quistans, 
Rousigo-osses, leco-sartans. 

D. SAGE. 

R. pila , qui s tan. 

Pitoliê pour espitalié. 

PITOC, PITAUD (d.), (v. fr. pitaud , fantas¬ 
sin, piéton), s. m. Imbécile, üistre, dans les 
Alpes, v. panto. 

Pitoch, v. pudrèu ; pitonsa, v. pitança. 

PITOT, PITOUET (m.), PITOUAT(Vâr), PI¬ 
TAUD (d.), oto, oueto, ouato, s. Jeune 
garçon, jeune fille ; mousse, servante, v. chat, 
drôle, pichot , oto ; aide-berger, v. mendi ; 
Pitot, nom de fam. méridional. 

Pitouet, mot dont se servent les patrons 
pêcheurs pour appeler leurs mousses ; s'em- 
barca per pitouet , s’embarquer comme 
mousse ; beu pitouet, beau garçon ; bello pi- 
toucto, belle fille ; un bon pitouet, un vail¬ 
lant gars, un homme hardi, un luron ; sies 
pa ’n bon pitouet, tu es un poltron ; un bon 
pitouet de caucaire, un vaillant fouleur; 
quinto pitoueto ! quelle dondon 1 h nou pi- 
toueto, les neuf Muses. 

Lou mal esquich 
Qu'as endurât, pauro pitoueto ! 

G. ZERBIN. 

prov. Pitoueto bello, 

Tèsto taravello. 

R. pichot. 

Pitouei, pitouel, v. pudrèu. 

pitoulico, s. f. Coup de pistolet? à Nice, 
v. pistouletado. 

Carolina v’a tirât una pilolica sus lou couor. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

pitoun (esp. piton , pointe), s. m. Piton, 
sorte de clou ou de fiche, v. ancu, armelo, 
verbin ; Pithon, Pitton, noms de fam. prov. 

Pitoun de blouco, piton muni d’une bou¬ 
cle ; Vistourian Pitoun, Jean Pitton, d'Aix, 
historien de sa ville natale (1621-1690); Pi- 
thoun-Curt, Pithon-Curt, auteur d’une * His¬ 
toire de la noblesse du Comtat Venaissin » 
(1743). R. pito 1. 

pitounisso (it. pitonissa, lat. pytho- 
nissa), s. f. Pythonisse, v. sibilo. 

Pitoureja, v. piteja; pitous ouso, v. pietous, 
ou s. 

pitoutas, PiTOUETAS(m ), 4SSO, s. Gros 
garçon, bon enfant, bonne fille, grosse fille, v. 
arôulas, pirhoutas. 

Es un pitoutas , c’est une garçonnière. 

De.pitouetas coumo éu, lei fremo n’en fan plus. 

R. BÉRARD. 

Es un bouen pitouetas que fara soun camin. 

A. MAUREL. 

R. pitot. 

PITRA, PITREJA, PIETRA, PETRA, V. n. 

Piétiner de rage, se dépiter, rager, v. pegina , 
trepeja. 

Qu pitrariè pas ? qui ne se fâcherait pas ? 

Auren de que pitra. 

R. BÉRARD. 

Es vrai, m’as fach pitra. 

B. FLORET. 


585 

Esperavo en pitrant. 

F. CHAILAN. 

Fougno, pitro, blastemo. 

T. GROS. 

Lou paure galous pitrejavo. 

M.-A. MARIN. 

R. petena. 

pitra (SE), v. r. S’empiffrer, se gorger, en 
Dauphiné, v. gava. 

Pitra, pitrat (1.), ado, part, et adj. Qui a 
du poitrail, de la poitrine ; Pitra, Piétra, Pi¬ 
trat, noms de fam. provençaux. 

Chin pitra, chien qui a le poitrail large. 
R. pitre. 

Pitraco, v. patraco. 

PITRADO, PITRA (d.), (cat. pitrada), s. f. 
Contenu de la poitrine ; ripaille, lippée, v. 
gounflo. 

N’ai près uno pitrado, j’ai mangé tout 
mon soûl. R. pitre. 

Pitrai pour pitre-rouei. 

pitraire, s, m. Glouton, goinfre, v. ga- 
lavard. R. pitra. 

Pitrai, pitralet, v. peitrau, peitralet ; pi- 
trassa, v. apitrassa. 

pitrau, s. m. Billon, tronçon de bois, en 
Béarn; v. to ; pour poitrail, y f peitrau. 

pitre, pitro (d.), (rom. cat. pit, lat. pec - 
tus, oris), s. m. Poitrine, poitrail, jabot, gé¬ 
sier, fanon de bœuf, estomac, v. pies, pei- 
trino, peitrau ; cœur, courage, v. cor. 

A bon pitre, il n’est pas sensible ; fau av& 
de pitre, il faut avoir du courage. 

E d’un segren qu’ai sus lou pitre 
Fau que te duerbe lou chapitre. 

NERTO. 

PITRE-ROUGE, PITRE-ROUEI, PITROU, PI- 
trai (g.), (it. pittirosso), s. m. Rouge-gorge, 
en Dauphiné et Guienne, v. papa-rous, ri- 
gau. 

pitres, s. m. pl. Dentelle, au Queiras, v. 

pouncheto. 

pitrei’, pitre, s. m. Castagneux, oiseau, 
v. caslagnous, cabussav■; Peytret, nom de 
fam. arlésien. 

Pitrial, pitrino, v. peitrau, peitrino. 

pitro, s. f. Poitrine, en Dauphiné, v. pi¬ 
tre , peitrino ; pour épitre, v. epistro. 

Avé quaucarèn dins la pitro, avoir quel¬ 
que chose sur le cœur. 

• Pitro (piètre), v. piètre ; pitrot, v. peitrau. 

pitrou, s. m. Solive, chevron, en Langue¬ 
doc, v. peitralet, travet ; rouge-gorge, v. 
pitre-rouge. R. pitre. 

Pitrougna, v. pastouia. 

pituito , petuito (a.), (cat. esp. port. it. 
lat. pituita), s. f. Pituite, v. bilo, fl'eumo. 

E de bilo e de pituito 
Soun cors tout-pan-just es fourjat. 

J. AZAÏS. 

PITCITOUS, OUSO (cat,. pituitôs, osa, il. 
esp. port, pituitoso, lat. pituitosus), adj. 
Pituiteux, euse, v. flèumous. 

Pitza pour peca ; piu, v. plus ; piue, v. pue ; 
piula, piule, v. piéula, piéule ; piulèl, piulet, 
v. piéulet ; piuli, v. piéulin; piur, v. pur; 
piuse, v. piéuse; piusi, v. poucin ; piuta, v. 
piéuta. 

PI VA N , PUAL , PUAT et PUIAT (1.), S. m. 
Râtelier, grosses dents, vilaines dents, v. cais : 
pointe d’une toupie, v. pouncho. 

A boun puai (1.), il a bonne dent. 

E vien lou maufalan, 

Lou poulasli la dent en guiso de pivan. 

E. REYMONENQ. 

R. pivo. 

pivatié , puatiè (1.), s. m. Ouvrier qui 
fait les peignes des tisserands, v. penchinic. 
R. pivo. 

pivela, v. a. Attirer par une forte aspira¬ 
tion, fasciner comme les serpents, magnétiser 
par le regard, v. pipa. 

Pivelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. 

La serp pivcllo lou roussignôu, le ser¬ 
pent hypnotise et attire le rossignol. 

Iéu, felibre amourous, que la bèuta pivello. 

a. tavan. 

Pivela, ado, part, et adj. Aspiré, fasciné, ée. 

il — 74 
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D’uno douço foulié s’ai lou cor pivela. 

L. ROUMIEUX. 

R. pivèu, pièula. 

pivelage, pivelàgi (1.), s. m. Fascina¬ 
tion, v. enfachinage, pièulctage. 

Aco *s pas d'amoui *, es un pivelage , c’est 
un amour qui tient de la fascination. R. pi¬ 
vela. 

pivelaire, arello, s. et adj. Celui, celle 
qui attire par le regard. 

E de-longo vers tu mis iue soun auboura, 

Vers lu, celèste pivelaire. 

j. MONNÉ. 

R. pivela. 

piveleto, s. f. Crible d’un arrosoir, v. 
poumello, rouseto. R. pivèu. 

pivello , fivello, s. f. Scion, rejeton, 
pousse d’un arbre, jet d’arbre long et droit, v. 
flauge , gimble , jitello, jorg. 

Treno, vai, treno li pivello. 

MIRBIO. 

Toun pège sèmpre renouvello 
Si sagatoun e si fivello. 

J.-B. MARTIN. 

R. pivo. 

Piverd, v. pi-verd, pi ; pi-verd pour pies- 
verd. 

pi VET, n. p. Pivet, nom de fam. dauph. R. 

pivo. 

Piveto, v. pivoto. 

PIVÈU, FIVÈU (rh.), PIVOT, PIBOT (g,), S. 
m. Pivot, tourillon, v. mandre ; petite bran¬ 
che aiguë, brindille, argot, picot, v. buse, 
branquihoun ; voix perçante, vagissement, 
v. quilet. 

Que pivèu ! quel gosier, quelle voix ! 

Dôu mounde lou pivèu cracino. 

F. gras. 

La cabro rouigo leis pivèus, 

Fasènt mouri leis brouts nouvèus. 

C. BRUEYS. 

R. pivo. 

pivo, pïo (lim.), più, PUIO, pugo (1.), 
PUO (g. d.), PUE (m.), PLUO, PLUE (a.), (rom. 
piva, pua, esp. pua), s. f. Dent de peigne ou 
de râteau, fourchon, pointe, v. benc, four - 
queloun; dent, en style familier, v. dent. 

Pivo de penche, dent de peigne ; pivo de 
rastèu , dent de râteau; pivo de fourco ou 
de fourchcto , fourchon de fourche ou de 
fourchette ; penche di grossi pivo, peigne à 
démêler ; a de boni pivo, il a de bonnes dents. 

La fourco es en très pivo, e pamens li très pivo 
noun fan bèn qu'uno fourco. 

arm. prouv. 

Mai tout aeô sarié pièi rèn. 

Se n’avian pas de béni pivo. 

J.-B. COYE. 

R. pue. 

Pivo (rom. piva, aiguë), s. f. Bouvreuil, 
oiseau, v. bouvet, belet : 

Pivo-ourtoulano, pitpit des arbres, an- 
thus arboreus, v. cici , crèu , pièulin. 

Pivo (peuplier), v. pibo ; pivo (puy), v. pue. 
PivÔNl, s. m. Pivoine, oiseau, v. pèço-pi- 
gno ; plante et fleur, v. pèuno. 

Pivot, v. pivèu. 

pivoto, pivoueto (m.), piveto (Var), s. 
f. Pitpit de Richard, petit oiseau, v. fisto-ga- 
voto, pièulano ; bouvreuil, v. pivo. 

Pivoto-ourtoulano , pitpit tacheté, anthus 
maculatus (Viellot), oiseau. R. pivo. 

Pivou, v. pibo ; pivouet pour piot ; pivou- 
lado, v. piboulado ; pivoulet, v. piboulet. 

pivouta, pi bouta (g.), v. n. Pivoter; ti¬ 
tuber, en Dauphiné, v. trantaia. 

Pivote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Si sentent lei vapour li mounta sus la faço, 

Li dis en pivoutant e fasènt la grimaço. 

A. CROS. 

R. pivot. . 

pivoutoun, s. m. Alouette de mer, tnn - 
gla cinclus (Lin.), v. cabidouleto ; alouette 
de buisson, anthus sepiarius (Viellot) ; a— 
louette des prés, v. bedouvido. 

Un aucelaire aganlavo au mirau 
De pivoutoun, de Gfi, derigau. 

M. BOURRELLY. 

R. pivoto. 


PIVOUTOUN-GAVOT, s. m. Spipolette, pe¬ 
tit oiseau, v. cici-de-palun, petourlino. R. 
pivoutoun , gavot. 

Pixa pour picha, pissa ; pixiè, v. pechié ; 
pixoun pour pijoun, en Castrais ; piyoun, 
v. pijoun ; piza, pizo, v. pisa, piso. 

pizou (lou), n. de 1. Le Pizou (Dordogne). 

Pla (plan, plain, bien), apoc. de plan ; pla 
pour plas (plaît), en Limousin ; plabe, v. 
plôure ; plabè pour plôuvié (il pleuvait), en 
Béarn ; plabengudo, v. benvengudo; plabigna, 
plabut, pour plouvina, plôugu. 

plaça, aplaca (lim.), v. a. et n. Plaquer, 
couvrir d’une plaque ; appliquer ; afficher ; 
abandonner quelqu'un, le quitter sans le pré¬ 
venir, le planter là; s’enfuir de la maison 
paternelle, faire l’école buissonnière, v. dé¬ 
serta, planta , plega ; fléchir, commencer à 
perdre ses forces, céder, en Dauphiné, v. 
flaca. 

Plaque, qaes, co , can, cas, con. 

Ço se fai aveque un pincèu 

E las milo coulours que sus la terro plaque. 

A. CHASTANET. 

Vuei placan pas, es dijôu. 

M. BOURRELLY. 

Plaça, plaçât (l. g.), ado, part, et adj. Pla¬ 
qué ; planté là. 

Autar plaça de mabre, autel revêtu de 
marbre ; a plaça , il a déserté. R. placo. 

plaça, v. a. Placer, situer, colloquer, éta¬ 
blir, v! establi, mètre. 

Place, aces, aço, açan, aças, açon. 

Plaça d'argènt, placer de l’argent ; quau 
plaço mai ? quau marco mai Ÿ appel que 
font au public ceux qui tiennent une roue de 
fortune ou un jeu de roulette ; al mitan d'un 
plaça (g.), au milieu d’une place. 

Se plaça, v. r. Se placer, s’établir, se met¬ 
tre en condition, se marier, v. chabi. 

Plaça, plaçât (1. g.), ado, part, et adj. Pla¬ 
cé, ée ; Plassat, nom de fam. méridional. 

Plaçàdis, ados, plur. narb. de plaçât, ado. 
R. plaça . 

placado, s. f. Claque, coup du plat de 
quelque chose, v. aspaao, clapado. 

Jouga i placado, jouer à la main chaude. 
R. plaça. 

PLACAGE, PLACATGE (g.), PLACÀGI (m.), 
s. m. Placage. 

Faire un placage, faire l’école buisson¬ 
nière. R. plaça . 

PLAÇAGE , PLACATGE (g.), P LAC AGI (m.), 
(b. lat. plassagium, plateaticum) , s. m. 
Action de placer ; emplacement ; droit de 
place. R. plaça. 

PL AC AIRE, ARELLO, A IRIS, AIRO, S. Pla- 
queur ; celui, celle qui abandonne, qui dé¬ 
serte, qui fait l’école buissonnière, v. descr- 
tour. R. placaire. 

plaçaire, arello, airis, airo, s. Pla¬ 
ceur, euse, agent de placement. R. plaça. 

plaçamen, plaçomen (l.g.), s. m. Place¬ 
ment ^argent placé’. R. plaça. 

placard (esp. placartc), s. m. Placard, 
affiche, v. pancarto ; boiserie, armoire, v. 
armàri. 

Ma ûlho, avèn pas res de car. 

— Coussi, de car ? manco de car ? 

A la cambro n’i’a ’n plen placard. 

CH. POP. LANG. 


Un piebou placard verd dount la porto es fermado. 

J. JASMIN. 

R. plaça. 

PLACARDA, APLACARDA (L), EMPLACARDA 
(rh.), plancarda (lim.), v. a. Placarder, af¬ 
ficher, v. empega. 

Sus lou tablèu de ta coungregacioun 
Vau placarda, mai en grosso escrituro : 

T’ai fa’n poutoun,Zino, t’ai fa’n poutoun. 

A. TAVAN. 

L’escumo dins li baus venié s’emplacarda. 

B. BRUNEAU. 


Placarda, placardât (l. g.), ado, part, et 
adj. Placardé, ée. R. placard. 

PLACEJA, PLACEIA (d.), PLACEA (d.), (rom. 
placejar, plassejar, it. piazzeggiare), v. n. 
Etre sur la place, courir les places, passer le 


temps sur les places publiques ; moissonner 
çà et là les parties les plus mures, v. roudeja, 
trauca, vaqueja. 

Faire placeja ’ no cavalo, faire saillir une 
jument ; olad que placejo, blé dont la venue 
est inégale. R. plaço. 

placejaire, arello (rom. placcjairc, 
placciador), s. Celui, celle qui se tient sur 
les places, coureur de places. R. placeja. 

placex, exco, adj. et s. Habitant de la 
place, voisin de la place publique. R. plaço. 

placentix, n. p. Placentin, célèbre pro¬ 
fesseur de droit de l’université de Montpellier 
au moyen âge. 

Places, plur. querc. de pla, plan (beau¬ 
coup). 

PLACET (lat. placcat, placet), s. m. Placet, 
v. suplico. 

Placet as pouliciens , titre d’une bouffon¬ 
nerie du père Cléric, poète biterrois du 17* siè¬ 
cle. 

Placet régi et concedit ut petit ur, formule 
latine par laquelle les rois de Provence oc¬ 
troyaient les demandes qui leur étaient faites 
par les États du pays. 

placet, s. m. Petite place, v. planet plus 
usité ; petit trépied pour le pot au feu, v. 
trespèd. 

Lou Placet de Digno, nom d’une place de 
Digne. R. plaço. 

placeto (esp. placeta, it. piazzetta), s. f. 
Petite place, parvis, v. planet, rode ; Lapla- 
cette, nom de fam. gascon. 

La Placeto de Nîmes, la Placette, nom 
d’une place de Nimes. La Piazzetta est le 
nom d’une place de Venise. R. plaço. 

placèu, placÈl(L), (rom. placel), s. m. 
Endroit do la mer où le fond est également 
élevé et où la surface est unie, v. piano. R. 
plaço. 

Plach, v. plais. 

placide (esp. it. Placido, lat. Placidus), 
n. d’h. Placide. 

PLACIÉ, placé (g.), s. m. Place publique, 
en Agenais, v. plaço. 

Lou vesian passeja sul place. 

J. JASMIN. 

Sul placé proche de la Baïso. 

ID. 

R. plaço. 

placiÉ, iERO(rom. placier , esp. placcro), 
s. m. Marchand qui étale sur une place ; celui 
qui perçoit le droit de place, fermier de ce 
droit, commissionnaire; coureur de place, v. 
placejaire. R. plaço. 

PLACiiiouN, placiiiou (l.), s. m. Place 
toute petite, v. placeto. 

Pèr plaços, placihous, espés coumo la grelo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. plaço. 

Plàcio pour plaigue (qu’il plaise), à Tou¬ 
louse. 

placo (b. lat. plaça, gr ni#, dalle, croûte), 
s. f. Plaque, v. plato. 

Placo de carrcto, plaque de charrette, sur 
laquelle est gravé le nom du charretier ; placo 
de chammcio, plaque de cheminée, v. caufo- 
panso, platino , trufè. 

plaço, plAci (d.), (rom. cat. plassa , esp. 
plaza, ’it. piazza, lat. platea), s. f. Place, v. 
garlandèu, liogo, plan, rode; domaine sur 
lequel vit un troupeau ; le milieu du pacage, 
où l’on fait paître les vaches après la traite du 
soir, v. courrau ; ferme, métairie, v. mas ; 
écurie où l’étalon fait sa monte, v. arsidou ; 
emploi, v. emplâ; Plasse, Place, Laplace, Las- 
places, noms de fam. méridionaux. 

Plaço d'armo, place d’armes, v. prat ba- 
taiè ; plaço dis Orne, place des llommes, 
place d’Arles sur laquelle se rendent les hom¬ 
mes qui veulent se louer pour les travaux des 
champs; plaço reialo, place royale \ plaço 
maje, grand plaço, place principale d’une 
ville ; plaço forto, place forte ; en plaço, 
sur la place publique ; pous de plaço, puits 
communal ; gus de plaço, vagabond, lazza- 
rone ; uno bravo plaço, une belle métairie ; 






faire de plaço , faire place, donner une pla¬ 
ce ; faire plaço neto, faire place nette ; 
resta 'n plaço, demeurer en place ; arresta 
'a plaço, caler une boule ou un palet; mena 
J no cavalo à la plaço, conduire une jument 
à la monte ; métré à la plaço, à plaço, en 
plaço, mettre à la place ; mete-Và ma plaço, 
mets-toi à ma place ; métré en soun lioc e 
plaço, mettre en son lieu et place ; vai iè 
teni la plaço, va le remplacer ; sus plaço, 
sur place, sur la place ; à la plaço ou en 
plaço de, au lieu de. 

prov. Plaço souleto es segnourié. 

— Quand lou chin vai en casso, 

Lou cal ié pren sa plaço ; 

Mai quand lou chin revèn, 
lé niando un cop de dènt. 

— Quau vai a la casso 
Perd sa plaço ; 

Quau a bon pougnet 
La tourno avé. 

— Sian en ivèr : 

Quau quilo sa plaço la perd. 

— Sian en estiéu : 

Quau pano uno plaço la dèu. 

— Vuei es sant Roubert : ’ 

Quau se lèvo de sa plaço la perd. 

— Vuei es santo Couloumbo : 

Quau se lèvo de sa plaço, ié retourno. 

— Quau se desplaço 
Perd sa plaço. 

— Rèn noun demoro en plaço : 

Ço qu’un laisso, l’autre l’amasso. 

Marseille est la première « place maritime » 
de la France. 

placo-sin, PLACO-CHIX, s. m. Plaquesin, 
ustensile de vitrier. 

plaçoto, s. f. Petite place, emploi de mince 
revenu. 

Lèu quilè sa plaçoto pèr s’oucupa que de soun art. 

LOU PROUVKNÇAU. 

Dins moun esprit a sa bello plaçoto. 
n . B. PLORET. 

R. plaço. 

plaçou, s. m. Châtreur, en Rouergue, v 
crestaire. R. plaço. 

Pladze, v. plaire ; plaet, plaetos, sync. de 
planet, plan-planeto. 
plaf, interj. Paf, vlan, v. paf, plouf. 

E piaf! d’un cop de grifo 
Lou scélérat lou manco pas. 

„ L. ALIBERT. 

R. onomatopée. 

... PL'FOiiN (cat. plafù, esp. paflon), s. m. 

1 lafond, dessus d’un plancher, v. planchiè, 
plata, voutin ; claque sur la tête, v. bouito. 

Plafoun d'un valat, fond d’un fossé ; vai 
daise, te mande un plafoun , prends garde 
à toi, je te donne de3 claques. 

Garo eis aragno dôu plafoun. 
n j . , C. PONCY. 

R. plat, founs. 
plafouxa, v. a. Plafonner. 

Plafouna, plafounat (1.), ado, part, et adj. 
Plafonné, ée. R. plafoun. 

PLAFOUNAGE , PLAFOUNÀGI (m.) , PLA- 
fouxatge (g.), s. m. Plafonnage. R. pla¬ 
founa. 

plaça (rom. cat. esp. plagar, it. piagarc. 
lat. plagare), v. a. Blesser, meurtrir, v. bles¬ 
sa, fcri, maca. 

Plague, gués, go, gan, gas, gon. 

Plaga, plagat (g. 1.), ado, part, et adj. 
blessé, ée ; plaintif, ive, chagrin, ine, triste, 
v. doulènt. 

Faire lou plaga, faire le malade. 
cncaro FranÇ ° ** encaro P la S ado » la Franço sauno 

T. AUBANEL. 

PLAGADAMEN, PLAGNADAMEN, adv. Avec 
grand peine, avec difficulté, v. malamen. 

Plagadamen iéu maslégui la car. 
r plaga LA BELLAUDIÈRE. 

plaga ire, ARELLO, airo (rom. plagador, 

flessé R°JO celle qui blesse ou 9 ui a 
P J âge r, plagi, v. plasé. 


PLACO-SIN — PLAGO 

plages, n. p. Arnaut Plages ou Plagués, 
troubadour du 13 e siècle. 

plagiari (rom. plagaire, plagador , cat. 
plagiari, it. port, plagiario, lat. plagia- 
rius), s. m. Plagiaire, v. coupiaire. 

Plagiari mesquin, 

Tas-te! vo prene gardo a toun vièi casaquin. 

J. DÉSANAT. 

plagiat (cat. plagiat, port, plagiado), s. 
m. Plagiat. 

De pôu que de gènt cresèsson à-n-un plagiat. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Plagn, v. plang. 

PLAGNE, PLAGN El (limj, PLANE, PLÀNI 
(1.), PL ANGE (g. lim.), PLANGI (Var), PLOGNE, 
plonge, plôNGI (rouerg.), (rom. planher, 
plagner, plaigner, plainer, planer, plan- 
ger, cat. planyer, esp. plaüir, it. piagncre, 
lat. plangere),\. a. et n. Plaindre, regretter, 
pleurer, v. ploura, rancura ; geindre, v. 
gémi. 

INDICATIF PRÉSENT. 

ProV. plagne, plagnes, plan ou planh (g.), 
agncn, agnès, agnon. 

Mars, plàgni, plagnes , plagne, agnèn, a- 
gnès, agnon. 

Lang, plane, planes, plan, etc., ou planisse 
isses, is, ou plagnisse, isses, is 
issèn, isses, isson. 

IMPARFAIT. 

Prov. plagnièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Lang, plagnissièi ou planissièi, iès, iè, etc. 
Gasc. plangioi, iôs, iô, etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. plaaneguère ou planiguèri (1.), ou 
plagnèri (m.), ou plangcri (g.), 
ères, è, erian, crias, èron. 

Lim. plagnèi ou planguèi. 

FUTUR. 

Prov. plagncirai, ras, ra, ren, rès, ran. 
Lang, planirai, ras, ra, ren, rès, ran. 

Alb. plangerci ou plandrèi, ras, ra, etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. plagneirièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov. plagne, plagnen, plagnes. 

Lang, plang, planguen, plangas. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que plagne, agnes, agne, agnen ou 
agncguen, agnès ou agneguès, a- 
gnon. 

Lang, que plàngui, angos, angue, angucn 
ou ange gu en, angas, angon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que plagneguèsse ou plagnèssi (m.), 
esses, èsse, essian, cssias, esson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. plagnent. 

Lang, planguent. 

Estrc de plagne, être à plaindre ; sias pas 
de plagne, vous n’êtes pas à plaindre; res lou 
plagnié, personne ne le plaignait; vous lou 
olagnc, je vous l’envie ; me lou plan, il me 
le regrette ; me lou plagnês pas, me lou 
plagneguès pas, me lou plangas pas (1 ) 
ne me le plaignez pas ; se plan lou mania’ 
ou (m.) se plagne ço que manjo, il se plaint 
le manger ; fau pas plagne la peno, il ne 
faut pas se ménager; lou licol i fa plagne 
(1), le licol lui fait mal. 

prov. Plagne es pas gari. 

— Vau mai plagne qu’èsire plan. 

Se plagne, v. r. Se plaindre, se lamenter, 
gémir ; porter plainte, v. dbure, eisseja 
gouissa, gença, lagna. 9 

Se plagne de graisso, se plaindre que la 
mariée est trop belle ; tôuti se plagnon d’èu 
tout le monde se plaint de lui. 

prov. Fai bon se plagne. 
carèn S3U ^ re se gagnas toujour quau- 

Plan, planch (a. L), plagnu (m.), plagnut 
(b.), plagnegu (rh.), planigut, plangut (L). 
planit (narb.), ancho, udo, ido, part, et adj 
Plaint, ainte. 
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Res l'a plan, nul ne l’a plaint; es estado 
bèn plancho, elle a été vivement regrettée. 
Plagnè, èiro, pour planiè, ièiro. 
PLAGNE3IEN, PLAGNIMEN, s. m. Action do 
plaindre ou de se plaindre. 

Fan la sourdo auriho 
Ei plagnimen de la pauriho. 
n , p. mazière. 

R. plagne. 

PLAGNENT , PLAGNENT (L), PLANGENT 
(querc.), ento, ento (it. piagnente), adj. et 
s. Plaignant, ante; qui porte plainte; qui se 
plaint, qui aime à se plaindre, v. doulènt 
rancurant. 

Es bèl pèr lou plagnent, quand lou plagnent per- 
J. laurès. [douno. 
Toutes lous plagnents soun pas h Paris. 

n , COUZINIÉ. 

R. plagne. 

PLAGXET , PLAGNOUX , PIAGNOUN, S. m. 
Pelite plainte, plainte entrecoupée, soupir, v. 
eisseto, planchoun, reno ; Plagnon. nom’dé 
fam. provençal. 

A 'n marrit plagnoun, dit-on d’un ma- 
lace qui a la voix plaintive. 

A si crid, a si plagnoun 
Rèsto sourdo noslo auriho. 

^ , A. AUTHEMAN. 

R. plang. 

PLAGNITIÉÜ, PLANTlÉU(lim ), PLAXCHIÉU 

^ A ^° U, f.^ 0rc -)’ 'y 0 - ,EVO ( lim - P l «n- 
iif j5LÜ), adj. 1 laintif, ive, v. doulènt, p la- 
gnous. r 

A la sesoun ivernalo 
Rènde seis èr plagnitiéu. 

. p. VIDAL. 

oa plagnitievo voues. 

n , M. FARAUD. 

R. plagne. 

PLAGNITUDO, s. f. Plainte, v. plang, ran- 
euro. r 

Vuei escoutas mi plagnitudo. 

Lou tèms dissipara touioma plagnüud(L N 

Souspiravo, la niue, sa douço pla^1iudo TTES 

R. plagne. C ‘ REYBAür >- 

v p!ano° plainte ^’ V ' piagno ’ P la e no (plaine), 

P , LVG ,;"Î 0, ° (ü°‘ n - Planhola), n. de I Pla- 
pla ( Haute-Garonne -> ; Planioles (Lot). R. 

PU6NOLO, PLAUGNOLO, PLAXOLO. PI.A- 
XOKO, PLAXEIUÔLO, s. f. Sittello, torche-pot 
oiseau, v. plagnôu. R. piagno * * 

PLAG ™ L H ( rom - planhol, 
planol, planiol, b. lat. planiolum), s. m. 
Petit plateau, petite plaine, petite place, v 
planeso, planet, planoulet ; Plagnol, noni 
de 1. et de fam. lang. R. plan. b 

c în L \®H d n’ pi.axoi. (rouerg.), 

s. m. Sittelle d Europe, torche-pot, oiseau, v. 
pito-moufo, sieto. R. plang 

PLAGXous ouso, adj. Plaintif, ive, en' 
Bearn, v. doulènt. 

Amourouso e plagnouso. 

R. plang. la “« eba t. 

plagxun, s. m. Manie de se plaindre, do¬ 
léances, v. gemèntes-ct-flèntcs. 

Avé lou plagnun, geindre, gémir. 

Au long plagnun de la cisampo. 

R. plagne. a. ahnavielle. 

P, . AGG ’ f1 P x , i GlJE (W* PEAJ <> (auv. lim.), 
LA’ 0 (a. d.), (rom. plaga, plagua, cat. esp. 
plaga, it . piaga, lat. plaga), s. f. Plaie, blés- 
sure, v. pi, tai ; affiietion, v. crous 

ut\ C ïï qP t l T d S Jèsu? > cinq plaies de 
Jésus-Christ ; benda ou plecha ’no plaqo 

bander une plaie; renouvela li plago rou- 
vnr les plaies, renouveler les douleurs passées • 
plago encagnado, plaie irritée ; plago leiau 
blessure pour laquelle on devait payer une 
amende, en Bearn ; cinquanto franc sôuda- 
ran pas la plago, cinquante francs ne paye¬ 
ront pas la dépense. 

prov. Plago d’amour noun es mourtalo. 
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— Plago d’argent es pas mourlalo. 

— Tant d’enfant, tant de plago. 
prov. ga.sc. Plago d’aunou que dol, 

Plago d’argent quenou nots. 

PLAGO-DE-SANT-RO, ERBO-DE-LA-PLA- 

go, s. f. Persicaire brûlante, plante, v. erbo- 
de-sant-Cristou, pebre-d'aigô. 

PLAGOÜS, OUSO, ouo (esp. plagoso), adj. 
et s. Couvert de plaies, d'ulcères, v. malous, 
pôutragous ; fanfaron, poltron, lâche (lat. 
plagosus, qui se plaît abattre). 

Vèslou plagous, cridon. 

S. LAMBERT. 

R. plago. 

Plaguèc pour plouguè (il plut), en Gas¬ 
cogne. 

plagueto, s. f. Petite plaie, chère plaie. 
Nauiro pourtan d’ampouleio 
Pèr adouci si plagueto. 

CH. POP. 

R. plago. 

Plagut, udo, part. p. bèarn . du v. plaire. 

PLAI, BLAI, BLÀSI (rouerg.), RL A DRE (Ve- 
lay), (rom. platani, lat. platanus), s. m. 
Platane, dans les Alpes, v. platano ; plane, 
faux sycomore, espèce d’érable, acer plata- 
noïdes (Lin.), v. asarau ; pour haie, y. plais; 
Le Play, Duplay, noms de fam. méridionaux. 

Pourtavo, coume un scètre, un rebatun de plai. 

MIRÈIO. 

plai, plais, interj. Plaît-il? quoi ? qu’est- 
ce? comment ? v. pl'eti, que, quisès. R. 
plaire. 

PLAID, PLACH, PLÈD (g.), PLÈIT (b.), (rom. 
plaid, niait , playt, plaitz , plays, plai, 
plach, plag, plah, pla,pleit,plet, cat. pleyt, 
plet, esp. port, pleito , it. piato, lat. placi- 
tum), s. m. Plaid, plaidoyer, cause, procès 
(vieux), v. plcidcjo, proucès. 

L’estrucien dôu plaid un cèup reglado. 

F. VIDAL. 

prov. BÉA.RN. Ta-ts plèits, nado gent vau 
Coum ero d'Oussau, 

pour les procès, aucune gent ne vaut comme 
celle d’Ossau. 

Plaid segnouriéu , plaid seigneurial, sorte 
de droit de mutation qui était dû au seigneur, 
en Dauphiné. 

Plaida, plaideia, plaideja, plaidia, v. plei¬ 
deja ; plaidaire, plaidejaire, plaidiaire, v. plei- 
dejaire ; plaidariô , plaiderio, v. pleidarié ; 
plaidasou, v. pleideio ; plaieto pour pleneto, 
dimin. gasc. de plen, eno ; plaing, v. plang ; 
plaio (plaie), v. plago ; plaio (plage), v. plajo ; 
plaija, plaijaire, v. pleideja, pleidejaire. 

PLAIRE, PLASE (g ), PLAGE (b.), PLÈISE 
(d.), PLÈDE (bord.),(rom. plaire, plaze, pla¬ 
cer, pleure, cat. plaure, port, prazer, it. 
piacere, lat. placere), v. n. Plaire, être a- 
gréable, v. agrada. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. plaise, plaises, plais, plasèn, plasès, 
f plaison. 

Lim. nie. plase, plases, plas ou pla (a.) ou 
plase (nie.) ou plats (g.), asèn, 
asès, ason . 

Plasièu ; plasegu'ere ou plaiguère (auv.) 
ou pleiguère (rh.) ou plaguèi (lim.) ou pla- 
s'eri (g.) ; plaseirai ou plaserai (nie.) ou 
pleirai (rh.) ou plair'ei (1. g.) ; plaseirièu 
ou plarièi (L); que plaigue ou plague (l.) 
ou plase (nie.) on plàcie (l. g.) ; que plase- 
guesse ou pCaiguèsse ou pleiguèsse ou pla- 
guèssi (g.) ou plasôussi (g.) ; plasent. 

Se vous plais , si ous plais (a.), s'il vous 
plaît, plais ? plaît-il, en Auvergne ; s'à Dieu 
plais , se Dieu plais, s’il plaît à Dieu ; plai- 
gue à Dièu, plaso à Dieu (auv.), plaise à 
Dieu ! plaseguèsse à Dièu, plagu'es-el à 
Dieu (g.), qu’il plût à Dieu I qu'ansin vous 
plaigne, atal plàcio vous (g.), qu’il vous 
plaise ainsi; plaigue-iè, plaso-li (a.), plà- 
cio-li (g.), qu'il lui plaise; plàcio vous a- 
^raaJa(Goudelin), puisse vous agréer, daignez 
agréer; faras coumo te plàcio (querc.), tu 
feras comme il te plaira. 

prov. Ço que plais nourris. 


PLAGO-DE-SANT-RO — PLAN 

Les anciens États de Provence demandaient 
autrefois les lois qu’ils jugeaient nécessaires 
au pays, et le souverain y mettait son consen¬ 
tement par cette formule : plas al Rey ou 
plas à Madama, v. placet. 

Se plaire, v. r. Se plaire ; venir à bien, en 
parlant des plantes. 

Plasegu, plaigu, plaiu (d.), plagu (lim.), 
plagut (b.), plas u (m.), plasut (g.), part. Plu. 

Emai siegue laido, ai plasegu, bien que 
laide, j’ai été aimée. 

En-loc seras plagudo 
Mèi que pèr iou, 

C. DESPOURRINS. 

nulle part tu ne seras servie, obéie, mieux que 
par moi. 

V’a plagut de grata pals. 

c. bruêys. 

Plaireja pour plaideja. 

PLAIS, PLAI (périg.), PLACH, PLÈICII (b.), 
plècii (g.), (rom. plais, plays, plai , plcix, 
plex, bosquet, taillis, bois plié, courbé, en¬ 
trelacé, v. fr. plesse, angl. plait, lat. plexus), 
s. m. Haie, haie vive, clôture, séparation de 
deux propriétés rurales faite avec des épines 
ou autres arbustes, en Limousin, v. baragno, 
bro, clausuro, randcllo ; Plais, Leplay, Du¬ 
play, Dupleix, noms de fam. limousins. 
prov. béarn. L’un segouleich lou plèich, l’aute 
amasso las amouros, 

l’un secoue la haie, l’autre amasse les mûres. 
Las flours se plasen dins la prado, 

Lou blad sus lous sellions, lou lesertdins lou plai, 
Ounte fleuris lou mes de mai. 

A. CHASTANET. 

Scipion Dupleix, né à Condom (Gers). 

plaisso (rom. playssa, haie, bosquet), s. 
f. Ruche de cochon, ce qui reste d’un porc 
lorsqu’on a enlevé la tête et les jambons, v. 
emplai ; échinée, dos, v. rast'eu. 

Est'endre la plaisso, se coucher sur le dos. 
R. plais. 

Plaitja, plaja, v. pleideja; plajaire, v. plei¬ 
dejaire. 

PLAJO, plvtjo (l g.), PLAIO (nie.), (rom. 
playa, plaia, cat. plaija , esp. playa, it. 
piaggia, b. lat. plagia , port. lat. plaga), s. f. 
Plage, rivage de la mer, v. murage, marino. 

En plajo, sur la plage ; Li Plaio, nom d’un 
hameau près de Six-Fours (Var). 

Alin, su ’no plajo risènto. 

A. CUOUSILLAT. 

Plajo (plaie), v. plago; plamai pour pla mai 
(bien plus). 

plamex, s. m. Nom d’un outil qu’on trouve 
dans un inventaire de 1541, à Nimes. 

Item une resse, un plamen, une fauci- 
lhe, item une scie, un rabot? une faucille. 

PLAN , APLAX (a.), PLA (L), PLO (lim.), 
axo (rom. plan, pla, ana, cat. pla, esp. 
piano, it. piano, lat. planus), adj. Plain, 
aine, plan, ane, uni, ie, plat, ate, v. clôt, 
planie ; Pla, nom de fam. languedocien. 

Plan-païs plaine, pays de plaine ; plan 
coume la man, uni comme la main ; es pas 
tout plan, ce n’est pas si facile ; à plan doun, 
en toute propriété ; à plan poung, à pleines 
mains ; fa quicon d'un plan bord, agir sans 
préméditation ; à plan-pbd, de plain-pied ; 
d'à plan, horizontalement ; se métré à plan, 
d'à plan, se coucher ; tout ïes à plan, rien 
ne l'arrête ; à pla, sans façon ; oui ; oui, cer¬ 
tes ; manja de trufos al pla (1.), manger 
des pommes de terre en robe de chambre, cui¬ 
tes à l'eau et non pelées. 

N’i’a qu’an toujour la mar aplano. 

T. AUBANEL. 

prov. Quand l’on se marido tout es plan: li serre 
vènon après. 

PLAN, PLA (L), PLOX (d.), PLO (lim. viv.), 
(rom. plan, pla , plas , cat. pla, esp. plan, 
piano, it. piano, lat. planum), s. m. Plaine, 
pays plat, v. piano ; plateau, place, surface 
plane et horizontale, v. clôt, piato ; plateau 
de montagne, v. causse, caume ; plain-pied, 
chambres qui sont au même étage, étage, v. 
cours, estage ; plancher, galetas, en Dauphi¬ 
né; fond d’un bateau, quille, v. calo ; plan, 


épure, délinéation, projet; ruse, tour; fleg¬ 
me, sang froid, insouciance, v. cagno ; Plan, 
Duplan, Desplans, Duplaa, noms de fam. mé¬ 
ridionaux; Le Plan (Haute-Garonne), Le Plan- 
de-la-Tour (Var), Le Pla (Ariège), Les Plans 
(Hérault, Gard), noms de lieux. 

Lou plan de Dièu, nom d’une plaine ar¬ 
rosée par l’Ouvèze, près de Travaillans (Vau¬ 
cluse) ; lou plan d'Aup, lou plan d'Our- 
goun, le plateau d’Aups, la plaine d'Orgon ; 
lou plan dôu Bourg , partie du territoire 
d'Arles ; lou plan de la Court , nom d’une 
place d’Arles ; dins lou plan, dans la plaine ; 
louja au premiè plan, loger au premier 
étage ; es toumba d'un tresième plan, il est 
tombé d’un troisième étage, à Nice. 

Faire plan , s’accorder, s’entendre avec, 
projeter un mariage. 

Quand fèri plan emé Goutoun. 

V. GELU. 

Ai fa mouin plan, j’ai mon plan arrêté ; 
tira'n plan, tracer un plan; faire un projet; 
forger un mensonge, un prétexte ; lira de 
plan, lever des plans ; tirer des conjectures ; 
aeô ’s lou plan , voilà ce qu’il faut faire ; es 
pas lou plan, ce n’est pas opportun. 

Que plan! quel aplomb ! a 'n plan tout 
sièu, il a un flegme particulier, un sang froid 
unique ; plan de bagasso , plan-bagasso, 
plan d'Oulando, plan de rouire, plan Va¬ 
lentin, plan pausa, flegme imperturbable, 
impassibilité, nonchalance ; avè lou plan, 
avoir lo flegme ; as un bon plan, un famous 
plan ! tu n’es pas gêné 1 resta 'n plan, 
leissa’n plan, v. plant; au plan de mie- 
jour, en plein midi ; à plan de jour (L), au 
plan dôu jour, en plein jour ; tout lou sant 
plan dôu jour, toute la journée ; à plan, t. 
de marine, commandement fait à l'équipage 
d’un bateau de s’asseoir sur les bancs et même 
au fond de l’embarcation, pour diminuer le 
balancement ; se métré à plan, se coucher ; 
se ruiner; métré à plan, ruiner, décaver, dé¬ 
soler ; Nosto-Damo di Plan, Notre-Dame 
des Plans, ancien couvent de bénédictines, à 
Montdragon (Vaucluse), où le parlement de 
Provence se réfugia lors de l’invasion de Char¬ 
les Quint (1536). Il y aussi une chapelle de 
Notre-Dame du Plan dans la citadelle du Pont- 
Saint-Esprit. 

prov. Quand vas au plan, 

Noun oubliées ta raubo ni toun pan. 

— A Toussant, 

Semeno en colo coume en plan. 

PLAN, PLA (L), APLA, PLO, APLÔ (lim.), 
piau (g.), (rom .plan, pla, plaa, cat. pla, it. 
piano, lat. plane), adv. Posément, douce¬ 
ment, lentement, bellement, v. aise (d*), 
siau ; uniment, clairement, parfaitement, 
bien, assez, fort, juste, beaucoup, tout à fait, 
en Guienne, v. ben; certainement, oui, bien 
sûr, v. segur. 

Ana plan, aller doucement; parla plan, 
parler bas ; estai plan, sois tranquille ; vai 
plan, va doucement; plan de ta man, prends 
garde à ta main ; plan, plan, tout doux, tout 
beau ; tout plan, tout uniment ; tout douce¬ 
ment, tout bas. 

Qu'es plan, c’est bien, en Béarn ; aeà va 
pla, cela va bien, en Languedoc ; aeô 's plan 
fa, es pla fach(L), cela est bien fait ; es plan 
bon, es pla bo (1.), c'est fort bon ; plan vous 
l'an paga, on vous l’a baillée belle ; plan à 
l'aubo, juste à l’aube ; car ets an mes amat 
plan he que plan parla (Du Bartas), car eux 
ont mieux aimé bien faire que bien dire ; plan 
countent (b.), très content ; pla fort( L), très 
fort ; fort pla (g.), très bien ; pla mai, bien 
plus; plan prou, pla prou , prampou , pra- 
pou (g.), assez bien, bien assez ; es plan prou 

ue, ou prampou que, ou prapou que, c’est 

ien assez que ; si plan, o plan, oui bien ; 
be plan, o be plan, oui, bien sûr, en Gasco¬ 
gne ; es be pla rare, c’est très rare ; autant 
plan, eitaplan (lim.), tant-pla, ta-plan, 
tapla (1. g.), aussi bien. 

prov. Anen plan e cuien bèn. 










— Quau vai plan, 

Vai san ; 

Quau courre 
Se fènd lou ipourre. 

— En ananl plan, l’on rescontro mai de mounde. 

PROV. lanq. Qui pla fara, 

Pla troubara. 

Plants, plàssis, plasses, pianos, plur. 
lang. et guère, de pla, maints, aintes, en 
grand nombre ; plànis m'an dit, beaucoup 
m'ont dit ; plànis d'autres , beaucoup d’au¬ 
tres ; saren plànis, nous serons nombreux. 

Plan, 3 e pers. du près, de Vind. du v. 
plagne’; plan, ancho, part. pas. du v. pla- 
gne; plan (plainte), v. plang; plan (plant), v. 
plant. 

plana (it. pianare, lat. planare), v. a. et 
n. Planer, unir avec la plane, rendre égal, 
polir, v. alisca, eissoula ; se soutenir en 
Pair avec les ailes, v. aleto (faire Valcto), 
cmplana, rada , tamisa. 

Quand vèi plana dins l’aire un aucèl de rapino. 

c. peyrot. 

Plana, planat (1. g.), ado, part, et adj. Pla¬ 
né, dolé, ée ; Planat, nom de fam. méridional. 

PLANADO, PLANA (d.L PLANAL (1.), (cat. 
planada), s. Contenu d’une plaine, v. cm- 
planado , esplanado ; plateau, terrain éle¬ 
vé, place, en Dauphiné, v. planestèu. 

Planado de blad, terre semée en blé. 

Dins touto la planado. 

A. LANGLADE. 

Sul planai de la Bourso. 

A. FOURÈS. 

R. piano. 

planaduro, s. f. Planure, partie planée, 
partie polie avec la plane ; plane, v. piano. 
n. piano. 

planage , planàgi (m.), s. m. Action de 
planer. 

Plus de planage dins l’esphci. 

P. BONNET. 

R. plana. 

planaire, s. m. Planeur. R. plana. 

planamen (rom. planamcn, cat. plana- 
ment, port, planamente, it. pianamente), 
adv. Plainement, simplèment, clairement, v. 
claramen. 

Termine eici moun coumplimen 

E vous dise tout planamen : 

Longo-mai vegués vosto fèsto ! 

H. MOREL. 

R. plan. 

planaredo, s. f. Grande suite de plaines, 
v. planuro. 

La Vau-Bono, aquelo planaredo inmenso. 

A. ROQUE-FERRIER. 

planariÉ (rom. planaria), s. f. Suite de 
plaines ; surface. R. piano. 

PLANAS, PLANASSO, s. Grande plaine, large 
plaine ; plaine inculte, friche, v. trescamp ; 
la partie de la mer qui longe le golfe du Lion 
sur une trentaine de lieues de largeur : 

Quand en planasso navigavon. 

A. LANGLADE. 

De Ners aquel riche planas. 

LAFARE—ALAIS. 

Dins lei planas trempe d’eigagno. 

E. CHALAMEL. 

Planasses , plur. lang. de planas. R. plan, 
piano. 

Planastèu, v. planestèu. 

planavergno, n. p. Planavergne, nom de 
fam. mérid. R. plana ou piano, vergno. 

Planca, v. plancheira. 

plancado, s. f. Plancher, v. planchât. R. 
planco. 

PLAN-CANT, PLAN-CHANT (d.), (esp. cantü 
piano, lat. planus cantus),s. m. Plain-chant, 
v. afulhc, solfo. 

Iéu n’en sabe un pau de plan-cant, 

L’aviéu après quand ère enfant. 

A. PEIROL. 

R. plan, cant. 

plancard (sant-), n. de 1. Saint-Plancard 
(Haute-Garone. 

Berenger de Sant-Planca, un des 7 fon¬ 
dateurs de l’académie de Toulouse. 


PLANA — PLANG 

Conférer Saint-Plancard avec Saint-Plan¬ 
cher (Manche). 

Plancarda pour placarda ; plancardo pour 
pancarto ; plancat, v. planchât ; planch, v. 
plang ; planch, ancho, v. plagne ; plancha, v. 
plancheira. 

planchage, s. m. Action de planchéier. 
R. plancha, plancheira. 

plan-champ, n.de 1. Planchamp (Lozère). 
R. plan, champ. 

Planchan pour planchoun. 

planchard, s. m. Grande planche, v. pla - 
not. R. plancho. 

PLANCHARiÉ, s. f. Tas de planches, v. 
poustadis. R. plancho. 

PLANCHAT, PLANCAT (1. querc.), (rom. 
plancat, plancatz), s. m. Plancher, plalond, 
v. poustan. 

Mas lou liran, el aviè coumandat 
Qu’uno espaso fous penjado al plancat. 

A. GAILLARD. 

Lou calèl al plancat, la porto barroulhado. 

J. CASTELA. 

R. plancho. 

PLANCHEIRA, PLANCHEJA, PLANCA (1.), 
PLANCHA (d.), A planch A (lim.), v. a. Plan¬ 
chéier, faire un plancher, garnir de planches, 
v. palancoua, poustana. 

Planchcire, cires, tiro, eiran, ciras, èi- 
ron. 

. Plancheira, plancha, plancat (1.), ado, part, 
et adj. Planchéié, ée. R. planchiè, plancho. 

PLAXCHETO (port. esp. plancheta), s. f. 
Planchette, petite planche, v. listcu, menuso, 
planqueto, poustello ; passerelle d'un ruis¬ 
seau, v. qiost. R. plancho. 

PLANCIIIÉ , PLANCHIÈ (1.) , PLANCHÉI, 
planché (g.), PLANTIÉ (lim.), (v. fr. plan- 
chicr), s. m. Plancher, épaisseur de planches 
qui sépare les étages d’une maison, plafond, 
v. poustan, souliè. 

Planchiè nega, plancher hourdé ; plan¬ 
chiè d'un pastis, abaisse, fond d’un pâté ; 
dcscarga lou planchiè, vider la place. R. 
plancho. 

plancho, planco( m.l. g.), (rom. planca, 
planqua , cat. planxa, esp. plancha, port. 
prancha, piém. pianca, lat. planca), s. f. 
Planche, ais, v. platcu, post, primaio, tau - 
lo ; estampe, v. estampo ; passerelle pour 
monter sur un navire, passerelle d’un ruis¬ 
seau, v. palanco, passadouiro ; mazette, v. 

al ancho ; Planque, Planques, De Planque, 

aplanche, noms de fam. mérid. dont le dim. 
est Planchot. 

Plancho d'espessour , planche d’un pouce 
d’épaisseur au moins ; plancho salado, com¬ 
partiment d’un salin ; es uno plancho pour- 
rido, c’est une planche pourrie ; sèmblo fa à 
la plancho , cela semble imprimé ; lou gourg 
de la Planco, gorge de la rivière de l'Arc, près 
Aix. 

As bescuchelloe fieletsus la planco. 

v. GELU. 

PLANCHO, PLANJO (toul.), PLANTO (niç.), 
plonciio (rouerg.), (rom. planta, plagna), 
s. f. Plainte, déclaration à la justice, y. plang, 
rancuro ; Planche, Plagne, noms de fam. 
méridionaux. 

Faire de plancho , faire des plaintes ; 
donna sens plancho, donner sans regret. 

De planjos que fan ploura. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

Estoufo li tiéu planto e mete lou tiéu couor en pas. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. plagne. 

PLANCHOUN, PLANCHOU (d.), PLONJOU 
(rouerg.), (b. lat. plancio), s. m. Bout de 
planche ; planchette, v. palancoun ; perron 
de planches, v. pountin; tas de gerbes, v. 
garbeiroun, plounjoun ; soupente, retran¬ 
chement d’ais, v. tourno-vènt, trastet. R. 
plancho. 

planchoun, s. m. Petite plainte, voix 
plaintive, soupir de malade, v. plagnoun ; 
Planchon, nom de fam. méridional. 

PROV. Es brave coumo Planchou, 
dicton usité à Montpellier. R. plancho, plang. 
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Planco, v. plancho; plançoun, v. plansoun. 
PLAN-1)'ALEN, ENCO, adj*. 1 1 s. Habitant du 
Plan-d’Aups. 

Plan-d’Aup, v. Aup ; plandrèi, dras, dra, 
dren, drés, drùu, pour plagneirai (je plain¬ 
drai), dans le Tarn, v. plagne ; plane pour 
plagne (je plains) ; plané, planèi, èro, èiro, v. 
planié,îero. 

PLANEIRÔU, OLO, s. et adj. Habitant de la 
plaine, en Dauphiné, v. plancn. 

La douno au planeirou que li fasiè la court. 

R. GRIVEL. 

R. planiè. 

PL A N EJ A, v. n. Être plan, être de niveau ; 
s’adoucir, en parlant d’un chemin montant. 
Planejo 

Sus Droude que lou poutounejo. 

LAFARE-A LAIS. 

R. plan. 

PLANEN, PLANÉS (1.), ENCO, ESO, adj. et S. 
Habitant de la plaine, v. barlias. 

Les habitants de Marseille se distinguent 
en planen (ceux de la plaine) et sant-janen 
(ceux du quartier Saint-Jean). 

Al mièi das mountagnols e das planeses. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. piano. 

planeso , esplanisso (rom. planeza, 
planissa, esp. port, planicic, lat. planitia), 
s. f. Plaine agréable, petite plaine, esplanade, 
v. esplanado ; Planèze (Dordogne), Planèzes 
(Pyrénées-Orientales), noms de lieux. 
prov. auv. Sens lou Cantal e lou Mount-d’Or 
Lous bouiès de la planeso aurièu l'agulhado d’or. 

PLANESTÈU , PLANASTÈU, s. m. Plateau, 
terrain plat et élevé, v. esplanissou, plato. 
Camp-Cabèu es un planestèu lepu e ferigoula. 

A. TAVAN. 

R. planeso. 

PLAN ET, s. m. Petit lieu plan, préau, petit 
plateau, petite place, terre-plein, v. placeto, 
plagnou, platilio ; Planet, nom de fam. prov. 
N’i’avié jusqu’au planet di Carme. 

C. PEYkOL. 

R. plan. 

planet, plaet (g.), (rom. planet, it. pia- 
netto), adv. Doucettement, tout uniment, v. 
plan-planct. 

Ana planet, aller tout doucement. 

Mai quand sus ta maneto 
Iéu pause un poutounet, 

Me pougne pas, bruneto : 

Te lou fau tant planet. 

L. ROUMIEUX. 

R. plan. 

planetari (cat. planetari, it. esp. port. 
planetario, lat. planetarius), s. m. Plané¬ 
taire, instrument d’astronomie. 

planeto (cat. esp. port. lat. planeta), s. 
f. Planète ; étoile, destinée, v. astre ; épidé¬ 
mie, v. malautiè. 

S'aco 's ma planeto, si c’est mon destin. 
planeto, s. f. Petite plaine, v. plagnou , 
planeso. 

Aqui i’a ’no planeto, 

A passa ’no lebreto : 

Aquéu la vèi, aquéu la casso, 

Aquéu la fricasso, 

Aquéu la manjo, e aquéu dis : piéu ! piéu! 
l’a rèn pèr iéu? 

dicton sur les cinq doigts. R. piano. 

PLANG , PLANCH ( a. ) , PLAXH , PLAGN 
(bord.), (rom. plang, planh, planch, plan, 
plain, plaing, plant, cat. plant , esp. plan- 
to, it. pianto , lat. planctus), s. m. Plainte, 
gémissement, lamentation, regret, v. aisso, 
gème , plagnoun , planchoun , rancuro ; 
complainte,* élégie, genre do poésie usité chez 
les Troubadours, v. coumplancho, regret. 

Li plang de sant Estcvc, complainte pro¬ 
vençale du martyre de saint Etienne, qu’on 
récite dans la métropole d'Aix, le 26 décem¬ 
bre, en guise de prose, avant l’évangile. La 
Revue des Langues romanes (1871) a publié 
diverses versions de cette complainte sous le 
titre d’« Êpitres farcies de la saint Etienne ». 
Des épitres farcies de saint Etienne se récitaient 
aussi à Saint-Guilhem du Désert, à Agen, à 
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Elne, à Perpignan et dans plusieurs églises de 
Catalogne, toujours dans le dialecte respectif 
de ces lieux. 

Lou vèspre de Calèndo 

Jésus n’a fa qu’un plang ; 

Sant Pèire ié vèn dire : 

Jésus, que plagnès tant ! 

ch. pop. 

Lou triste plang de ma doulou. 

C. DBSPOURRINS. 

E iéu à vosto voues que plouro 

Apoundrai li plang de moun cor. 

L. ROUMIEUX. 

Plang, impêr. lang. du v. plagne ; plangas 
pour piagnés; plange, v. plagne; plangèiro, 
plangièiro, v. prandiero ; plangent, v. pla- 
gnènt; plangi, v. plagne ; plangos pour pla- 
gnes; plangue, planguen, plangut, pour pla¬ 
gne, plagnen, plagnu; plani, v. plagne. 

PLANIE, PLANTÉ (1.), PLANÉ (g ), PLANÈI 
(bord.), iero, IÈIRO, eiro, èro (rom. pla¬ 
nter , plénier , lat. planarius ), adj. En 
plaine, plan, ane, horizontal, ale, v. clôt, 
plan; aisé, ée, facile, v. eisa. 

Prat planté , pré uni, plain ; camin pla¬ 
niè, chemin uni; tout Vos planté , rien ne 
l’arrête, il est sans scrupule ; tout lou païs 
n'es pas planiè, tout le pays n’est pas en 
plaine ; toute affaire a ses difficultés ; mau- 
planiè, mal uni, inégal ; lou planiè , le pla¬ 
teau d’une montagne, la plaine, par opposi¬ 
tion au mountagniè, la partie montueuse ; 
quiten pas lou planiè , ne quittons pas la 
plaine ; iloun de Planiè (rom. Planiès, 
Planissa, lat. Planasia), îlot de Planier, 
près Marseille, où l’on dit en proverbe d’un 
couple assorti : 

La bono Maire de Planiè 
Que lei fa, leis aparié. 

prov. Planiè coume la mar, coume l’aigo. 

Planiguèri pour plagneguère (je plaignis); 
planigut pour plagnegu (plaint), v. plagne ; 
plànis, plur. lang. de plan, ano. 

PLANISFÈRI (it. esp. planisferio ), s. m. 
t. sc. Planisphère. 

Planisse pour plagne (jè plains); planjo 
pour planclio. 

PLANO, LANO (b.), PLAGXO (g.), (rom. 
plana, planha, plaigna, plagna, plana, cat. 
esp. port, plana , it, piana), s. f. Plaine, sur¬ 
face unie, v. plan, planuro ; plane, outil de 
charron, de tuilier, v. aplè ; varlope de ton¬ 
nelier, v. couloumbo, jougnènt copeau, v. 
coupèu ; plie, poisson de mer, v. larbo ; pièce 
de bois du fond d’un bateau, varangue, v. 
courbo ; surface qu’on fauche en faisant un 
andain, v. andaiado ; page d’écriture, feuille, 
planche (vieux), v. pajo ; brebis qui pousse 
les premières dents, v. nouvello ; caresse, 
cajolerie, v. apoulimen; Plagne (Haute-Ga¬ 
ronne), Plaigne (Aude), noms de lieux ; La- 
plane, Laplagne, noms de fam. méridionaux. 

Li piano de Valensolo, les plaines de 
Valensoles; li piano de Meiran f les plaines 
de Meyran, près Arles ; li piano de la mar, 
les surfaces unies et peu profondes du fond de 
la mer, où les poissons déposent leur frai, v. 
placèu ; aeô vai en piano , cela va de plain- 
pied, sans difficultés ; faire la piano, cares¬ 
ser, flatter quelqu’un. R. plan y ano. 

Planoro, v. plagnolo. 

PLANOT, PL A UT (lim.), s. m. Madrier, 
planche de bateau, v. esparrat, post, pla- 
tcu; petit grimpereau, oiseau, en Dauphiné, 
v. cscalo-bacoun. R. piano. 

PLANOLLET, s. m. Petit espace de terrain 
uni, v. planct. R. plagnàu. 

PLANOUN (rom. planon) f s. m. Plane pour 
doler, v. aplè ; rabot, dans les Alpes, v. ra¬ 
bot. R. piano. 

PLANOUNA, v. a. et n. Raboter, v. aplana, 
rabouta. R. planoun. 

plan-païs, s. m. Pays plat, pays do plaine, 
v. planuro. 

La terro d’Arle es un plan-païs , le terri¬ 
toire d’Arles est un pays plain. 
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Mai se ié relournave, 

En aquéu plan-pals, 

N’en caussariéu li paure. 

CH. POP. 

R. plan, païs. 

plan-pèd (lat. planipes , edis), s. m. 
Plain-pied, suite de chambres sur le même 
niveau ; rez-de-chaussée. 

A plan-pèd, de plain-pied, sans monter ni 
descendre ; au rez-de-chaussée ; t. de nageur, 
sans prendre pied, sans toucher le fond, v. 
vanc; vôu métré soun oustau à plan-pèd, 
il veut ruiner sa maison. 

Dins Bèu-Caire, vilo un pau sarrasino, 

Li poulit plan-pèd pinta de caussino. 

p. ARÈNE. 

R. plan, pèd. 

plan-peno (qui plaint sa peine), adj. 
Paresseux, euse, fainéant, ante, v. peresous. 

prov. Plan-peno mouriguè de fam. 

R. plagne, peno. 

Plan-pisso, v. pisso-plan. 

PLAN-PLAN (it. pian piano), adv. Bien 
doucement, bien lentement, v. adaise, da - 
pas. 

Ana plan-plan, aller tout doucement. 

Davalan plan-plan à la vilo. 

L. ROUMIEUX. 

R. plan. 

PLAN-PLANET, PLAN-PLANIN(nic.), PLAN- 
PLANETO, CHANCHANETO (rh.), PLANETOS 
(g.), adv. Tout doucettement, v. clapasset, 
siavet, vesiadamen. 

N’èro rèn qu’un enfant dessus un ase gris 

Que de-long dôu draiôu anavo plan-planeto. 

T. aubanEl. 

R. plan-plan. 

Plan-poung, v. plen-poung. 

plaxquet, s. m. Tondeur de draps, en 
Rouergue, v. toundèire. 

planqueto, s. f. Planchette, passerelle é- 
troite, v. plancheto ; chaufferette, v. ban- 
queto. 

Planqueto de bardo, marchepied d’étrier 
en bois, v. estrièu. 

Ne passarés uno planqueto 
Estreto 

Coumo lou pel de la tèsto ; 

Que pla fara 
La passara... 

PRIÈRE POP. 

R. planco, planclio. 

plaxsard (fr. plantard), s. m. Baliveau, 
jeune arbre, v. plansoun ; blanc-bec, homme 
novice, v. nouvelàri. R. plant. 

plaxsas, s. m. Plançon,plantard, v. plan¬ 
soun. R. plant. 

Plansouiè, v. plantouiié. 

PLANSOUN, PLANSÔU (1. d.), PLAUSSOU 
(carc.), plan sol (rouerg.), (rom. planson, 
planso , cat. plansô, esp. planton , it. pian- 
tone), s. m. Plançon, plantard, jeune plan t 
de saule ou de peuplier, tige, v. estaco , sa- 
gato ; poteau, v. couroundo. 

Anè coupa ’no cargo de plansoun de sause e li 
venguè planta de-long de soun gravas. 

ARM. PROUV. 

R. plant. 

plaxsouxedo, s. f. Lieu où l’on trouve 
beaucoup de plançons, v. broucagc. R. plan¬ 
soun. 

PLANT, ploxt (rouerg.), s. m. Plant, ce 
qu’on plante, jeune plante, jeune arbre, v. 
barbat, plantun, pourreto ; bouture de vi¬ 
gne, jeune vigne, v. maiàu. 

Plant d'Ais, plant de Bargemoun, plant 
d’Entre-Castèu, plant de Figaniero,plant 
de Lorgo, plant de Ribiès , variétés d’olivier 
cultivées à Aix, à Barge mon, à Entrecasteaux, 
à Figanières, à Lorgues, à Ribiers ; plant de 
gros rèime, plant de bcllo flour, plant 
a’Espagno, plant de dàti, plant estrange, 
variétés d’olivier connues dans le Var ; plant 
sôuvage, olivier sauvage. 

Plant d'Arle, plant de Bourgougno, plant 
estràni, plant de Manosco, plant de sant 
Jan, plant de Lcngado, plant de Venello, 


plant de Barro-Roujo, plant de damisello, 
plant pascau, variétés de raisin, v. à ces 
mots; plant dre, grand plant, variétés de 
raisin noir ; planX verd, variété de raisin 
blanc. 

Resta ’n plant (rom. estar en pla), rester 
planté, rester sur ses dents; leissa ’n plant, 
planter là quelqu’un, planter là pour reverdir ; 
atrouba plant, trouver chaussure à son pied. 

prôv. De bon plant planlo ta vigno, 

E de bon sang marido ta fiho, 
ou 

De bono raço pren ta fiho. 

— De tout plant planlo ta vigno. 

— Qunu planlo de tout plant, 
Vendemiara cade an. 

R. planta. 

PLANTA (rom. cat. esp. port, plantar, it. 
piantare, lat. plantare), v. a. Planter, ficher, 
enfoncer, arborer, v. fica ; fixer, arrêter, po¬ 
ser, aposter, v. aplanta. 

Planta ’no vigno au pau, à la broco, 
lanter une vigne à l'avant-pieu, au moyen 
’une tarière; planta à l'cscairc, planter en 
échiquier ou en quinconce ; planta de caulet, 
planter des choux ; planta de sause, planter 
des saules ; et, au figuré, fondre du plomb ; 
lanta de terme, planta terme, planter des 
ornes ; planta ’n clavèu, ficher un clou ; 
planta respaso dins lou ventre , passer 
l’épée au travers du corps; planta li garbo , 
dresser les gerbes sur l’aire, pour les soumet¬ 
tre au foulage; planta quaucun aqui, plan¬ 
ter là quelqu’un ; arribe que plante, arrive 
qui plante, advienne ce qui pourra. 
prov. Arribe que plante : plantara quau pourra. 

— Arribe que plante, soun de caulet. 

Planto un pau moun ase, arrête un peu 
mon âne ; plantas, arrêtez, halte. 

prov. Quau jouine planto, 

Vièi canto. 

— Quand planlariés toun paire, copo-ié la tèsto. 

— Digo-me l’aubre que plantes, te dirai ço que 
culiras. 

-- La vigno, fau que plante la vigno, 
il est permis de prendre des sarments à la vi¬ 
gne d’autrui pour planter une vigne. 

Se planta, v. r. Se planter ; s’arrêter. 
Planto-te, arrête-toi. 

Planta, plantât (g. L), ado, part, et adj. 
Planté, ée ; debout, immobile, v. paufica. 

Un orne bèn planta , un homme bien 
planté ; pèiro plantado, borne milliaire ; 
Vai planta sus lou nas , je le lui ai reproché 
en face ; planta coume un as de pico , im¬ 
portun, gênant. 

prov. Croumpo oustau basti, vigno plantado. 

PLANTACIOUN, PLANTESOÜN (rll.), PLAN- 
TACIEN (m.), PLAXTACŒU (l. g. d.), (rom. 
plantacio, esp. plantacion, it. piantazione, 
lat. plantatio , onis), s. f. Plantation, art de 
planter. 

plaxtadis (v. fr. plantèis, plantis, b. lat. 
plantaticium), s. m. Lieu planté d’arbres ou 
de vignes, v. plantiè ; Le Plantadis, Plantadis, 
noms de lieu et de fam. lim. R. planta. 

plantado, PLANTA (d.), (cat. plantada, 
it. piantata), s. f. Certaine quantité d’arbres 
plantés, vigne plantée depuis un an, plant, 
plantation, v. plantiè ; airée de gerbes, v. 
plantât ; plantain, à Nice, v. plantage ; Plan- 
tade, nom de fam. languedocien. 

Uno plantado d'amouriè, un plant de 
mûriers. 

Ardil ! a la plantado, 

Ardit ! à la caucado, 

Lis ome, li varlet. 

T. AUBANEL. 

De Verdoun, obro flamo, as leis oundo amourouso 
Espoumpissènt tei prat, lei plantado noumbrouso. 

F. VIDAL. 

Les Plantade, de Languedoc, portent dans 
leur blason la plante de plantain à neuf feuil¬ 
les. R. planta. 

PLANTADOUIRO, PLANTAVOUIRO(a.), (esp. 
plantador), s. f. Plantoir, v. caviho. 

Las plantadouiros, lous bigosses, 












Me penètron jusquos as osses. 

H. BIRAT. 

R. planta . 

PLANTAGE, PLANTATGE(1. g.), PLANTÀGI, 
PLANTAI (m.), PLANTA N (d.), (rom. plan¬ 
taire, plantage, cat. plantatge, esp. plan¬ 
tage, it. piantaggine, lat. plantago , inis), 
s. m. Plantain, grand plantain, v. erbo-de 
cinq-costo. 

Plantage blanc, plantain moyen ; plan¬ 
tage d f aigo, plantain d’eau, v. lengo-de- 
biôu. 

PLANTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
plantaire, airitz , esp. port, plantador, it. 
piantatore, lat. plantator), s. Planteur, eu- 
se, qui plante ou qui aime à planter ; plantoir, 
v. plantadouiro . 

Es tout de plantaire roubuste. 

J. DÈSANAT. 

R. planta. 

plantamen (rom. plantamen, cat. plan- 
tament, it. piantamento, esp. plantamien- 
to), s. m. Action de planter. 

Plantamen de crous, érection de croix. R. 
planta. 

Plantaras pour plataras. 
plantasso , s. f. Grande ou mauvaise 
plante, v. erbasso. 

Li plantasso palustro. 

mirèio. 

R. planto. 

plantât, s. m. Gerbes dressées dans l’aire 
pour être foulées par les chevaux, v. ducho ; 
vigne plantée depuis un an, v. plantiè. 

Sus lou plantât que s’espôussavo 
Un roudet caniarguen de-longo avié cauca. 

„ , MIRÈIO. 

R. planta. 

planteto (cat. plantcta, esp. plantita), 
s. f. Petite plante, plantule, v. plantouno. 

De semenat cado planteto nais. 

_ , B. FLORET. 

R. planto % 

PLANTIE, PLANTIÈ (1.), PLANTÉ (g.), 
plantei (bord.), (rom. plantier, cat. plan¬ 
ter, plantel, esp. plantario, lat. planta- 
rium), s. m. Vigne nouvellement plantée, 
plante ou plant de vigne, v. plantado ; école 
buissonnière, escapade, action de planter là, 
v. poulinado; Plantier, Duplantier, Planté’ 
noms de fam. méridionaux. 

Vin de plantiè, vin de nouvelle plante, vin 
de jeune vigne ; lou Plantiè di Mort, nom 
que porte un ancien ossuaire, près Védènes 
(Vaucluse) ; faire un plantiè, faire un 
vlantiè sèns ramo, faire plantiè, déserter 
paternelle, faire l’école buisson¬ 
nière. On dit à celui qui déserte la maison pa¬ 
ternelle en hiver : toun plantiè arrapara 
pas, y. manquico, mihero, plaça, reculant. 
R. plant. 

Plantiè pour plancbié; plantiéu, v. pla- 
gnitiéu. 

plantigrade, ado (du lat.), adj.et s. t. sc. 
Plantigrade. 

Lei legèire d’aficho soun, dintre l’istori naturalo 
de bipède plantigrade. 

j.-b. gaut. 

PLANTIN, plantèü (rom. Plantel), n. p. 
Plantin, Plantel, noms de fam. dauph. R 
plant. 

PLANTO, PLOXTO (rouerg.), (cat. esp. port, 
lat. planta, it. pianta), s. f. Plante, v. erbo; 
plant de vigne, en Gascogne, v. plantiè; plant 
de chou, v. plantun ; montant fixé dans les 
limons d’une charrette à bœufs, v. ranchiè ; 
phlogose, rougeur, [enflure causée par la pi¬ 
qûre d’un insecte, en Guienne, v. bousserlo. 

La planto dôu pèd, la plante du pied, v. 
solo ; de la tèsto cï la planto, de la tête aux 
pieds ; planto renadivo, plante vivace ; na¬ 
bis a uno planto, collet d’une plante ; métré 
MjPtonto, mettre un séton d’ellébore à une 
nete malade; uno planto de veirolo, un 
grain de petite vérole ; uno bello planto, uno 
bcllo planto d’ome, un beau brin d’homme : 
un petit homme ; se seca sus planto, sus la 
planto, sécher sur pied; èstre mort sus la 
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planto, être inerte, sans entrain ; de-planio 
(it. ai pianta), de nature, de naissance, tout 
a fait, entièrement. 

prov. Marridi planto crèisson eisadamen. 

— Quand la cigalocanto, 

Béu lou vin de planto. 

Planto (plainte), v. plancho2. 
planto - blanco , s. f. Roquette des 
champs, diplotaxide fausse-roquette, plante, 
v. rouqueto-d’ase. 

planto-de-cementèri, s. f. Narcisse des 
prés, que l’on met sur le cercueil des enfants, 
v. courbo-dono. 

PLANTO-GENÈST, n. p. Plantagenêt, sur¬ 
nom de princes anglais, descendants de Geof¬ 
froy Plantegenest, comte d’Anjou, qui ont 
régné sur l’Aquitaine au moyen âge, par le 
mariage d'Ëléonore de Guienne avec Henri II 
Plantagenet (1151). 

, planto-ma-vigno , s. Coupe-tête , jeu 
d’enfants, en Gascogne, v. chivalcto, qoqi, 
sauto-chin. * 

PLANTO-PORTO, PLANTO-POUERTO (m.), 
s. m. Dard emplumé que les enfants lancent 
contre les portes, v. tanco-porto. 

Dcmoura coume un planto-porto, rester 
planté comme un piquet. R. planta, porto. 
Planto-rouello, v. rousello. 
planto-vin, planto - vit (1), (rom. 
plantavit, planteur de vigne, vigneron), n. 
p. Plantevin, Plantavit, noms de fam. mérid. 
R. planta, vigno ou vit. 

plantoul (lat. plantula), s. m. Plant 
d'herbe potagère, en Rouergue, v. plantun. 
Plantoul de eau, plant de chou. 
PLANTOULIE, PLANTOÜIÈ et PLANSOITIÈ 
(1.), s. m. Pépinière de châtaigniers, de mû¬ 
riers, v. bastardicro, pourreto ; semis de 
choux, d’oianons, de poireaux, v. vas. 

Plantouliè de cebo, semis d’oignons. R. 
plantoul. 

PLANTOULIERO,PLAXTOULIÈlRO(rOUerg.), 
s. f. Pépinière, v. plantouliè. 

Pla lou counservarai dedins ma plantoulièiro 
Pèr enta mous aubrets encaro trop pichous. 

_ A. VILLIÉ. 

R. plantoul. 

PLANTOÜN, PLAXTOU (1.), (cat. plantô, 
esp. vlanton), s. m. Planton, soldat de garde 
auprès d'un chef; jeune plant, v. plantun; 
jeune vigne, en Guienne, v. plantiè. 

Métré de-plantoun, mettre de piquet ; 
èstre de-plantoun, être de planton. 

N’a pèr tout ournomen qu’un plantou mal poudat. 

_ , J. CASTELA. 

R. plant. 

PLANTOUNET, PLANTOUNETOÜ (l.), S. m. 
Plant tout petit, v. planteto. 

Lou paure plantounetou. 

n , P. BARBE. 

R. plantoun. 

plantouno, plantoro, s. f. Jeune plan¬ 
te, petite plante, v. planteto. 

Planto e plantouno, erbo e flour. 

, J. ROUMANILLE. 

Lèu vene me cerca, plantouno trigoussado. 

_ • F. DU CAULON. 

R. planto. 

plax-tourrian, ano, s. et adj. Habitant 
du Plan-de-la-Tour (Var). 

PLANTUN, PLANTO UN (g), PLANTOU (1), 
plantoul ( rouerg. ) , s. m. Jeune plant 
d'herbe potagère ou d’autre plante, semis, v. 
cebat, pourreto ; plantes en général, v. er- 
bage. 

Plantun d'cnsalado, plant de laitue ; 
plantoun d'artichaut, œilleton d’artichaut. 
Anave à Barbenlano achaia de plantun 
Pèr faire quàuquis ourloulaio. 
n , J. ROUMANILLE. 

R. planta. 

PLANTUNAIO , PLANTUNALIIO (a.), s. f. 
Plants de jardinage, en général. 

Quant vau la plantunaio f combien les 
jeunes plants? R. plantun. 

PLANTUROUS , ouso (rom. plantados , 
plantadiu ), adj. Plantureux, euse, v. drut 
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plus usité; Planturos, nom de fam. provençal. 
Ounte prado flourido e planiurous fruchau 
Eisalou de perfum digne de l’Arabio. 
n , A. CROUSILLAT. 

R. plantiè. 

planuro (cat. port, planura, esp. llanu- 
ra, it. pianura), s. f. Surface plane, étendue 
de plaines, v. plan, piano, planeso. 

Ana en planuro, marcher sur un chemin 
plan. 

Uno planuro qu’a gens de fin. 

~ . . mirèio. 

De ren noun mi servis vèire uno grand planuro 
De prals, vrais nouiriguiers d’uno meissoun de 
^ pi an LA bellaudière. [flours. 

PLAXUROUS, ouso, ouo, adj. En plaine 
uni, îe, v. planiê. 

Planurous camin. 

n , c. DESCOSSE. 

R. planuro. 

Planxa pour plancha ; plap, plapa, v. frap, 
frapa ; plapoung, v. plen-poung. 

PLAQUETO, s. f. Petite plaque ; plaquette. 
Aquéli pichot librihoun qu’apellon de plaqueto. 

n , A. MICHEL. 

W.placo. 

Plarièu pour plaseirien (ils plairaient), en 
Languedoc, y. plaire. 

plaros, s. pl. Nom porté en Dauphiné par 
des terrains horizontaux (A. de Rochas), v. 
clôt, suei. R. pla , planot. 

Plase, plases, plas, etc., v. plaire. 

PLASÉ, PLASEI (lim.), PLASER. PLAGER 
(a.), PLASI, PLAGI (auv.), PLESÉ, PLESEI 
(1.), pieie (Menton), pleser (La Bellaudière) 
PLEISIR, PLEISI (d.), PLESI (nie. m. rh.)] 
(rom. 7 Uazer, plasee, plaser, pîasei, pla¬ 
cer, plader, cat. plaer, esp. placer, port 
praser, it. piaccrc, lat. placerc), s. m 
Plaisir, chose agréable, v. agradanço, clxale 
regale, vesiadello. 

Gros plasè ou plcsi, grand plaisir; pi¬ 
chot plesi, petit plaisir; lou bon plesi, lou 
bou plasè ( b.), le bon plaisir; aeô ’s lou plesi 
di sant, c est le paradis ; fai plesi de vèire, 
il fait plaisir à voir, cela fait plaisir à voir ; 
m'a fa forço plesi, il m’a fait grand plaisir; 
prene plesi, prendre plaisir ; au plesi/ au 
plaisir de vous revoir, adieu ; coume vous 
fara plesi, comme il vous plaira ; aeô 's tout 
soun plesi, c'est là tout son plaisir ; à plesi , 
à plesi e voulounta, à sa volonté ; la peno 
passo lou plesi, la peine passe le plaisir; 
pèr plesi, par plaisir ; emc plesi, avec plai¬ 
sir. 

Moun couer revouiro de plesi. 

. T. GROS. 

N ai jamai rèn ausi 
Emé tant de plesi. 

N. SABOLY. 

Fès-m’un plaser. 

C. BRUEYS. 

prov. Ges de plesi sènso peno. 

— Pèr un plasé milo doulour. 

— Chascun pren soun plasé mounte lou Irovo. 

— Plasé d’amour 
Finis en plour. 

— Quau vôu de plasé, fau que n’i’en coste. 

— Quau plasé fai, plasé agacho, 
qui fait plaisir s’attend à être payé de retour. 

plase-di-damo, s. m. Baguenaude, fruit 
du baguenaudier, v. baganaudo, cascavèu. 

PLASÈNÇO, PLASÉNCIO (g.), PLASENÇO 
(1.), plaséxci (b.), (rom. plasensa, plazen- 
sa, plazcnza, it. piacenza, lat. placentia), 
s. f. Plaisance, agrément ; lieu agréable; jouis¬ 
sance, v. jouïssènço ; Plaisance (Aveyron, 
Gers, Haute-Garonne), nom de lieu ; villo 
d'Italie. 

Lou jardin de plasènço, le paradis ter¬ 
restre. 

Éu caminavo, e de plasènço 
E de pas e d’amour clarejavon sis èr. 

MIRÈIO. 

plasexou, s. m. Petit plaisir, doux plai¬ 
sir, en Rouergue. R. plasè. 

PLASÈNT, PLASENT (1.), PLESENT (bord.), 
PRESIN (g.), ènto, ENTO, INO (rom. plasen, 
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plazen, enta, cat. plasent, esp. placiente, 
ît. piacente, lat. placens, entis), adj. Plai¬ 
sant, ante, agréable, v. agradant, revencnt ; 
doux, ouce, maniable, v. manse, pàsi ; Pla- 
zen, Plezen, Plaisenti, noms de fam. prov. 

Ai vougu faire lou plesènt. 

Me tirassantdins leibrutici. 

j. sicard 1675. 

Plasenti flour, plascntei flous (m.), pla- 
sentos flous (1.), agréables fleurs. 

plasenta, plesexta (bord. rh.), v. a. et 
n. Plaisanter, railler, badiner, v. boufouna, 
galeja, 

prov. N'i’a pas pèr plasenta, quand la mort espi- 
golo. 

R. plasent. 

PLASEXTAMEX, PLASENTOMEN (1. g.), 
(rom. plazenment , cat . plaentment, it. pia- 
centemente, fr. plaisamment), adv. Agréa¬ 
blement, v. poutidamen. 

Sus un pecb de Carsi plasentomen poustat. 

J. CASTELA. 

Iéu noun viéurai plasentamen 
Fin qu’à tant que l’àgi prouvado. 

C. BRUEYS. 

R. plasent. 

PLASENTARIÉ , PLASENTARIE (1.), PLA¬ 
SENTA RIO (rouerg.), PLESENTERIE (bord.), 
s. f. Plaisanterie, v. badinage, galejado, ga- 
lantariè. 

Eiçô pourrié bèn èslre 
D’un galejaire uno plasentarié. 

F. PEISE. 

R. plasenta. 

plasent AT, s. f. Agrément, charme, sé¬ 
jour plaisant, en Languedoc, v. plasènço. 
Auriôs milo cops mai de plasentat. 

M. BARTHÉS. 

La piano granivo e sa plasentat. 

A. FOURÈS. 

R. plasent. 

PLASENTIE , PLA SENTIE (1.), IERO, IEIRO 

(rom. plasentier, plazentier, icra, ieira, 
cat. plasenter , esp. placentero , port, pra- 
senteiro , it. piacentiero), adj. Agréable, 
poli, ie, flatteur, euse, galant, ante (vieux), v. 
amistadous, flatiô, galant. 
Caslèu-Nôu-de-Papo es un vilage plasentié. 

F. MISTRAL. 

Quicon de forço bon e plasentié. 

X. DE RICARD. 

R. plasent. 

PLASEXTOÜX, PLASEXTOU (1.), OUNO, adj. 
Assez agréable, v. bouniquet. R. plasent. 

PLASERA (SE), SE PLESERA, v. r. Se di¬ 
vertir, se réjouir, v. espaça. 

S'es anaclo plasera, elle est allée s’amu¬ 
ser. R. plasô. 

Plasousso pour plaseguèsse (qu’il plut), en 
Gascogne , v. plaire. 

plassac (rom. Plassac), n. de 1. Plassac 
(Gironde). 

Plasses, plàssis, plur. querc. de pla (beau¬ 
coup). 

plassuro, s. f. Défaut dans une peau a 
gant. , . 7 

plasti, plastic (1. g.), ico (cat. plastich, 
esp .plastico, lat. plasticus), adj. t. sc. Plas¬ 
tique. 

plastico (lat. plastice), s. f. t. sc. Plas¬ 
tique. 

Laisso aqui, raoun bèu, ta plastico. 

SAINT-PAULET. 

plastra, v. a. Plâtrer, enduire de plâtre, 
en Gascogne, v. engipa; fumer avec du plâ¬ 
tre, v. cmplastra. R. piastre. 

PLASTRARIE , PLASTRARIO (g ), (b. lat. 
plastraria), s. f. Plâtrerie, plâtrage, v. gi- 
paric. R .piastre. 

PLASTRAS/s. m. Plâtras, v. yipas plus 

usité. , ... 

Un plastras de vilo, une grosse ville. R. 

^PLASTRE, PLATRE (d.), (rom. piastre, 
angl. plaster , lat. plasticus), s. m. Ouvrage 
moulé en plâtre; plâtre, en Gascogne, v. gip ; 
Duplastre, Duplâtre, Desplâtre, noms de fam, 
méridionaux. 


PLASENTA — PLATINO 

Lou piastre de la Venus d*Arle, le plâtre 
delà Vénus d’Arles. 

De voste pu fi piastre 
Mefarés un pla grand emplastre. 

J. CASTELA. 

Pla, be ’s souvent blanc coumo piastre, 
Per-ço-qu’es de piastre métis. 

pader. 

Conférer ce mot avec l'esp. plasta, pâte. 
PLASTRIE , PLASTRIÈ ( 1. ) , PLASTRIÔ 
(rouerg.), plastraire (b. lat. plastrarius), 
s. m. Plâtrier, ouvrier qui emploie le plâtre, 
v. gipiè. 

Fara crèire al massou que pot fa le plastriè. 

DEBAR. 

R. piastre. 

PLASTROÜX (it. piastrone), s.m. Plastron, 
v. counsciènci, peitriniero. 

Ni si trobo ges de plaslroun 
A provo d’aquelo estoucado. 

C. BRUEYS. 

R. emplastroun. 

PLASTROUNA, v. a. Plastronner. 

Se plastrouna, v. r. Se plastronner. 
Plastrouna, plastrounat (1. g.), ado, part, 
et adj. Plastronné, ée. 

Plastrounat que-noun-sai. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. plastroun. 

Plasu, plasut, part. p. du v. plaire. 
plat (cat. plat, esp. plato, port, prato, it. 
piatto, gr. TrAaTüj, large), s. m. Plat, vaisselle 
creuse ; mets, v. cassolo, escudello ; t. de 
marine, sept rations réunies pour sept mate¬ 
lots; bassin d’église, v. bacin; médisance, v. 
patricot ; Duplat, nom de fam. provençal. 

Plat de bar'bo, plat barbie, plat à barbe ; 
plat saladic , saladier ; •plat meissouniè , 
plat dont on se sert pour le repas des moisson¬ 
neurs ; plat mejansiè , un moyen plat ; plat 
batcjadou, plat d’étain dans lequel on mettait 
une aiguière remplie d’eau, qu’on portait à 
l’église pour le baptême d’un nouveau-né; 
plat de las armos (1.), bassin pour les âmes 
du Purgatoire ; plat de soutiso, bordée d’in¬ 
jures ; plat de tcrro , plat de terre, terrine ; 
plat de veire, plat de verre, grande pièce de 
verre. 

Aquéu que met la man au plat 
Es aquéu que me trahira. 

CH. POP. 

prov. La bèula 
Noun se manjo au plat. 

PLAT, APLAT (rh.), plate (rouerg.), ATO 
(it. piatto, port, chato , gr. 7 rAaru à , large), adj. 
Plat, ate, v. esfougassa. 

Plat pais, pays plat, plaine ; castagno 
plato , variété de châtaigne ; la plato negro, 
variété de pomme, en Gascogne; moussu de 
la bourso plato, pauvre hère ; plàti refleis- 
sioun, plates réflexions ; lou plat de l'es - 
paso, le plat de l’épée ; cc plat, à plat ; d'à 
plat, de plat; tout à plat, entièrement, sans 
rien laisser, 

plata, s. m. Plafond, dans les Alpes, v. 
plafoun. R. plat. 

PLATADO, PL AT AT (l.), PLATÈIO (g.), S. 
Platée, contenu d’un plat, v. cassoulado . 

l’aura ’n platatde cagaraulo. 

a. bigot. 

R. plat. 

platagxa , v. a. et n. Baigner, ruisseler, 
en Gascogne. R. blesina ? 

PLATamEX, adv. Platement. R. plat 
PLATANO, PLATANIE (rn.), PLATANIE (L), 
(rom. platani, platana au 16 u siècle, cat. 
esp. port. it. platano, lat. platanus, gr. 
7 rA«ravoi),s. f. et m. Platane, arbre, v. plai. 
Leio de platano, allée de platanes. 

Quatre rèng d’enôrmei platanié. 

p. bellot. 
Dejous un platanié. 

A. FOURÈS. 

PLATARAS, PLATARIAS (a.), PLANTARAS 
(L), PLATALAS, s. m. Plat très grand, platée 
énorme, v. grasau. 

Un plataras de faiôu , un gros plat de ha¬ 
ricots. R. plat. 


platas (cat. platas, esp. platazo), s. m. 
Grand plat, large plat, v. gavedo , tian . 

De corgnos, e dous grands platas 
Ben plens d’amourosde bartas. 

c. favrê. 

R. plat. 

platasso, s. f. Grande surface plane, v. 

planesteu. R. piano. 

plat-bord, s. m. t. de marine. Plat-bord, 

v. breganeu. 

Trau dôu plat-boi'd , amure. 

Lou plat-bord e la cambuso 
Crenihon de brefouniè. 

V. GELU. 

R .plat, bord. 

Plate, v. plat 2. 

platela, platelia (m.), v. a. Rapiécer, 
rapetasser, v. pedassa. 

Platelle, elles , ello, élan, elas, ellon. 
Platela, ado, part, et adj. Rapiécé, ée, 
pommelé, ée. 

prov. Tèms platela, femo fardado, 

Soun pas de durado. 

R. plateu. 

PLATELADO , PLATELA (a. d.), S. f. Cdn- 
tenu d’un plateau ; platée, v. platado, 
Platclado de lièume, grand plat de légu¬ 
mes. R. plateu. 

PLATELAGE, platelXgi (m.), s. m. Ra- 
piécetage ; hardes rapiécées, v. pedassage. 

R. platela. 

PLATELET (rom. platelet), s. m. Petit pla¬ 
teau; plat très petit, v. q)latounèu ; Platelet, 
nom de fam. gascon. 

Un platelet d’espèuto. 

v. GELU. 

Emé soun platelet de terro cuecbo. 

P. MAZIÈRE. 

R. plateu. 

PLATÈLLI, s. m. Grande assiette plate, pla¬ 
teau, dans le Var, v. plateu. 

platello (b. lat. platelia), s. f. Hachoir, 
tailloir, v. cabussèu, chaplaire, tauliè ; es¬ 
pèce d’escargot à coquille aplatie, lielix al - 
gira (Lin.), v. caragaudo, judievo, patan- 
tan. R. platèu, plat. 

platex, n. p. Plateng, nom de fam. alp. 
R. plato. 

platet (cat. platet, esp. platito), s. m. 
Petit plat. v. platoun. 

D'iôu au platet , des œufs sus le plat. 

Avié sus si geinoun un platet de terraio. 

J. BRUNET. 

Li servon un platet de soupo. 

M. BOURRELLY. 

R. plat. 

PLATÈU, PLATÈL (L), PLATE (d.), (esp. 
platel, petit plat, it. piatello, b. lat. pla- 
tellus), s. m. Plateau, v. taulèu ; madrier, 
ais de bateau, dosse, v. espa?'rat, planot ; 
pièce, chiffon pour rapiécer ou pour faire des 
poupées, v. platoun, pato ; gros flocon de 
laine ou de neige, v. flo,pian; Platel, nom 
de fam. prov. R. plato. 

Plàt.i pour plèti. 

platiho, platilho (a.), s. f. Petite sur¬ 
face plane, v. cloutet, planet. R. plato. 

plàtina, v. a. et n. Barder de lard une 
volaille, v. barda ; frapper du plat de l’épée ; 
faire merveille du plat de la langue, v. barja, 
meissa. 

Platina, platinat (1. g.X ado, part, et adj. 
Bardé, ée. 

Lou roustit es meiour larda que pla- 
tina, le rôti est meilleur piqué que baraé. R. 
platino. 

platixo (b. lat platina, plactina), s. f. 
Platine, pièce d’une arme à feu ou d’une ser¬ 
rure ; barde, flèche de lard, v. lard; plaque 
de cheminée, en Dauphiné, v. trufè; t. de 
marine, pélardeau, tampon pour boucher les 
trous d'un vaisseau ; langue effilée, babil, v. 
bagou, maisso. 

Que platino ! quelle langue ! a bono pla¬ 
tino, il a la langue bien pendue. 

'M’a fach uno fouerto platino. 

G. ZERBIN. 

R. plat. 






PLATINO (cat. platina, esp. platino, pla- 
ta, argent), s. f. Platine, métal. 

Aviô Satan au fege e sus soun cor de rouire, 

Triplo bardo d’aciô, de platino, de couire. 

r . B. FLORRT. 

PLATISSADO, PLATUSSADO (lim.), FLA- 

tissado (Var), (cat. platissadci), s. f. Vigne 
plantée à plein, bande de vigne, y. fatsso ; 
chute qu’on fait en tombant a plat, grand' 
coup que l’on reçoit ou que l’on donne, v. pe- 
tassado. R. plat- 

PLATISSAU, PLATISSAL (1.), S. m. Coup de 
plat de l’épée. R. platissado. 

platitüdo, s. f. Platitude ; sottise, v. ase- 
nado. 

Li parla de soulié, es uno platitüdo. 

E. PELABON. 

Fau que fouite en plen jour ti sôti platitüdo. 

J. DÉSANAT. 

W.plat. 

Platjo pour plajo. 

plato (rom. cat. plata, plaque, lame, gr. 
■nXxzù;, large), s. f. Grand plat d’étain qu’on 
décernait en prix aux vainqueurs des jeux 
gymniques, v.bacin; prix qu’on propose dans 
les fêtes patronales, v. joio ; plaque de tôle, 

v. palasiro ; barre de fer qui protège le cep 
de 1acharrue; partie plate d’un soc ae char¬ 
rue, v. alo; surface plane, plateau, pente 
unie sur le flanc d’une montagne, bande de 
terrain entre deux escarpements, v. drecho ; 
solive, v. quers, traveto. 

Plato ae rodo, bandage d’une roue, v. 
bendo ; courre la plato, courir le prix ; ga¬ 
gna la plato, gagner le prix; la plato dis 
Agneu , la Plate des Agneaux, nom d’un gla¬ 
cier des Hautes-Alpes. 

plato-bando, s. f. Plate-bande, v. fais - 
so, taulo, veu. 

Bienèts pèr bandos 
Fourma guirlandos 
E platos-bandos 
Sus lou verd gazou. 

X. NAVARROT. 

R. plat, ato, bando. 

PLATO-FORMO, PLATO-FOURMO (cat. esp. 
port, plataforma, it. piatta forma), s. f. 
Plate-forme, v. souleiadou , verdesco. R. 
plat, ato,formo. 

plato-fourmeto, s. f. Petite plate-forme. 
Mais dessus sa plato-fourmeto 
Vesès se quiha la Caumeto. 

LAFARE—ALAIS. 

PLATOUN, PLATOU (1. d.), s. m. Petit plat, 

w. platct; petite pièce qu’on rapporte pour 
boucher un trou, v. plateu, pedassoun ; petit 
emplâtre, v. cmplastroun ; petite solive, v. 
travet ; variété de châtaignier à fruit médio¬ 
cre, connue en Vivarais, v. plat, ato ; pour 
peloton, v. peloutoun. 

Platoun de grano de lin, cataplasme de 
graine de lin. 

Fasiè plalou contro la prefeturo, 

J. JASMIN. 

il était adossé à la préfecture. R. plat, plato. 

platoun (rom. lat. Plato, onis), n. p. 
Platon ; nom de fam. provençal. 

Èro uno tèsto de Platoun. 

A. CROUSILLAT. 

PLATOUNADO, PLATOUNAT (1.), S. Petite 
platée. R. platoun. 

PLATOUNÈU, PL.4TOUNÈL (1.), s. m. Très 
petit plat, v. platelet. R. platoun. 

PLATOUNI, PLATOUNIC (1. g.), ICO (cat. 
platonich, it. esp. platonico), adj. t. sc. 
Platonique. R. Platoun. 

platounicamen (it. esp. platonicamen- 
te), adv. Platoniquement. R. platounic. 

platounisme (it. esp. platonismo), s. m. 
t. sc. Platonisme. 

Lou platounisme de Petrarco. 

F. MISTRAL. 

R. Platoun. 

platounisto (angl. platonist), s. et adj. 
Platonicien, enne. R. Platoun. 

platro (lat. platea), s. f. Place publique, 
en Dauphiné, v. plaço plus usité. 
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plats, n. de 1. Plats (Ardèche). 

Plats pour plais (il plaît), v. plaire ; plats 
(plaidoyer), v. plaid. 

platugas, s. m. Grande pierre plate, v. 
graso, tèulas. R. platugo. 

platügo, s. f. Pierre plate, ardoise, v. lau- 
so, tèulo. R. plato. 

Platussado, v. platissado. 

PLATCSSEJA, PLATUSSEIA (lim.), V. n. 
Jouer du plat de l’épée, du plat de la langue, 
bavarder, v. platina. R. platissado. 

platusso, tusso, s. f. Plie, poisson de 
mer, en Gascogne, v. pansard, piano. R. 
plato. t ( . 

Plau pour plôu (il pleut), à Toulouse; 
plaubineja pour plouvineja. 

plauca (rom. plaxar), v. a. et n. Tacher, 
laisser une grande tache, v. marca, taca. 
Plauque, ques, co , can, cas, con. 

Se plauca, v. r. Se tacher. 

Plauca, ado, part, et adj. Taché, ée. 

La facho escruveiado e touto plaucado de caias- 
tre de sang. 

LOU CASSAIRE. 

R. plauco, placo. 

plaucado, s. f. Empreinte de pied, v. 
piado ; grande tache, marque, v. frap, taco. 
R. plauca, plauco. 

plaucarié, s. f. Mauvaise affaire, sottise, 
bêtise, v. asenado. R. plauco. 

plaucha, v. a. et n. Fouler un terrain dé¬ 
trempé, v. boula, trepeja ; patauger, pa¬ 
trouiller, v. patouia. 

Se plaucha, v. r. Se botter, amasser de la 
boue à sa chaussure, en marchant sur un ter¬ 
rain gras et humide. R. plaucho. 

PLAUCiio, s. f. Botte, terre humide qui 
s’attache à la semelle des souliers, v. babou - 
cho, mato, soco ; la berce, plante ombellifère. 

Conférer ce mot avec le lat. plancus, pied 
plat. 

plauchu, plaucu, UDO, adj. Pataud, 
lourd, ourde, qui a la démarche pesante, v. 
pâlot; pattu, ue, en parlant des pigeons, v. 
patu ; Plauchu, Plauchud, Plauchut, noms de 
fam. provençaux. 

Es lei pas plauchu de dous assassin. 

M. DECARD. 

Couloumbs plauchuts, grassos lourdoulos. 

C. BRUEYS. 

R. plaucho, plauco. 

plauco (esp .planga), s. f. Colymbe à crête, 
podiceps cristatus (Lath.), oiseau, v. cabus- 
soun ; femme qui marché mal, avec noncha¬ 
lance, v. favanco ; grand pied, patte, v. plau¬ 
cho. 

Vous avès bèn douncos grand plauco.‘ 

G. ZERBIN. 

La plus plauco es lèu boulegado, 

Quand saup que lou plesi ié vai. 

M. DE TRUCHET. 

plaucoun, s. m. Fer de bœuf, v. ferre. R. 
plauco. 

Plaue, plaure, v. plôure; plauïna, plauïno, 
v. plouvina, plouvino. 

plausible, iblo (cat. esp. plausible, it. 
plausibile, lat. plausibilis), adj. Plausible. 

plausso, s. f. Variété de châtaigne connue 
dans les Gévennes. 

Plaussou, v. plansoun. 
plaut (lat. plaustrum), s. m. Madrier, en 
Dauphiné, v. planot. 

plautassa, plautassia (a.), v. a. Piéti¬ 
ner dans la boue, patauger, v. plaucha. R. 
plauto. 

plaute (lat. Plautus), n. p. Plaute, poète 
latin. 

S’envenien en plen aire aplaudi li vers latin de 
Piaule e de Terènci. 

arm. prouv. 

PLAUTI, PRAUTI, v. a. Piétiner, fouler, v. 
prauti. 

plauto, plautro (it. piota, semelle, gr. 
ptevixi, chaussures), s. f. Trace du pied dans 
la boue, gros pied, patte, v. pauto, piauto ; 
pour boue, v. pauto 2. 

Plauto de femo, empreinte d’un pied de 
femme. R. planto? 
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Plautro, plautru, v. pauto, pautu; plauut, 
part. gasc. du v. plaure, v. plôure ; plauvino, 
v. plouvino. 

plauzat (rom. Plauzat), n. de 1. Plauzat 
(Puy-de-Dôme). 

plauzolo (b. lat. Plansollœ), n. de 1. 
Plauzolles (Gard) ; Plauzolle, Plazolles, noms 
de fam. languedociens. 

plaviela, n. de 1. Plavila (Aude). R. pla, 
plan, viela, vielar. 

Plavineja, v. plouvineja. 
plaza (rom. Plazac), n. de 1. Plazac (Dor¬ 
dogne). 

Plazé, v. plese. 

PLE, PLEC (l. g. nie.), PLEIC(a.), PLET (g.), 
(rom. plec, pleg, pleth, cat. plech, pleg, esp. 
pliegue , it. pliego, lat. phea), s. m. Pii, v. 
rafiduro, redoulet; pince d’un vêtement, v. 
ausset ; haie d’une charrue, v. cambeto ; 
main, levée, au jeu de cartes, v. plego ; lettre 
pliée, v. letro ; trompette de vigne, v. obro. 
Acô fai pa ’n pie, cela ne fait pas un pli. 
Benezet, 

Ti braio fan pa ’n pie. 

CH. POP. 

Métré bon pie, donner un bon pii, mori¬ 
géner ; marrit pie, meissant plec (1.), mau¬ 
vais pli; avè lou pie, avoir pris le pli; au 
pie dôu bras, au pli du bras ; à pie, d'à pie, 
à plec, de plec à plec (1.), à biais, à point ; à 
foison, abondamment, parfaitement, large¬ 
ment ; à plates coutures. 

O calous marridos, 

Nous metès à plec. 

E. GLEIZES. 

prov. Lou pie que pren lou camelot, toustèms e 
jamai ie duro. 

— Fau douna bon pie a l’aubre, mentre qu’es 
jouve. 

Plesses, plur. lang. de pie. R. plega. 

Pie (plein), v. plen ; plea (emplir), v. plena ; 
plea (plier), v. plega. 

PLEBAIO, PLEBALHO (a.), PLEBÈIO (b.), 
(it. plebaglia), s. f. Populace, à Nice, v. pou- 
pulasso. R. plèbo. 

Plèbe, v. plôure. 

plebeian, ano (angl. plcbcian, lat. ple- 
beius), adj. et s. t. littéraire. Plébéien, enne, 
y.pacan, pesoulin. 

Après dès an de malamagno entre lei patrician e 
lei plebeian. 

F. VIDAL. 

Un registre de l’an 1393, conservé dans les 
archives de la ville des Mées (Basses-Alpes), 
renferme les pièces d’un procès qui eut lieu 
à cette époque entre les habitants des Mées 
de la classe des « plébées » et ceux de l’ordre 
de la noblesse. 

Plebèt pour plôuguè (il plut), en Querci ; 
plebigna, v. plouvina. 

plébiscité (esp. plebiscito, lat. plebisci- 
tum), s. m. Plébiscite. 

plèbo (rom. pleb, plebs, cat. esp. port. il. 
plebe, lat. plebes), s. f. t. littéraire. Plèbe, v. 
pauriho, poupulas. 

Plèbo (pluie), v. plueio ; plebut pour plôu- 
gu, v. plôure ; plec, v. pie. 

pleca (esp. plegar , port, pregar , lat. pli- 
car e), v. a. Plisser, v. frounsi. 

Pleque, ques, co, can, cas, con. 

Se pleca, v. r. Se plisser. 

Pleca, plecat (g. 1.), ado, part, et adj. Plis¬ 
sé, ée. R. plec. 

plecaduro, s. f. Plissure. R. pleca. 
PLECH, plèich (a,), PLET (Velay), ECHO 
(rom. pleix, lat. plexus, pliciius), adj. Plié, 
courbé, ée, tortu, ue, dans les Alpes, v. tort. 

plech , adj. Vent plech, vent ploui (g.), 
vent de la pluie, en Languedoc. 

Batiat déu gascoun pèr vent ploui. 

G. d’astros. 

R. plèjo, plueio. 

PLECHA, PLENCHA (nie.), v. a. Bander, 
lier, serrer avec une bande, avec un cerceau, 
v. benda, ciôucla ; ployer, v. plega. 

Plecha'no plago, bander une plaie ; ple- 
cha lou cap, bander la tête ; plecha ’no bou- 
to, cercler un tonneau. 
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Vous, plechas-vous la tèsto. 

N. FIZES. 

Plecha, plechat (1.), ado, part, et adj. Ban¬ 
dé, cerclé, ée ; Pléchat, nom de fam. béarn. 
R. plech, plecho. 

plechat, s. m. Tonneau cerclé, y. bouto, 
pèço. R. plecha. 

PLECHÈÜ, PLEICHÈL (a.), s. m. Verrou en 
bois, dans les Alpes, v. barroui, ferrou. R. 
plech . 

PLECHlÉu, pletsiou (alb.), s. f. Portion. 

Abè pletsiou à-n-un four coumunal (1.), 
avoir sa part à un four banal. 

plecho (b. lat. plecha, rom. plaissa, bois 
plié, esp. pleita, angl. plaii, lat. plecta), s. 
f. Cercle de lonneau, cerceau, v. cièucle ; 
bande, bandeau, voile, fichu, y. bendo ; t. de 
marine, guérite de hune, y. gàbi ; côte de la 
carcasse d’un bateau, v. courba. 

Se cousseguisson, dins de plecho 

Fugènt, trepant, à gaucho, à drecho. 

CALENDAU. 

S’enva ’n galis coumo uno plecho. 

J. LAURES. 

PLECHOUN, PLUCIIOUN (rh.), PLECHOÜ (1.), 
s. m. Coiffure d’enfant, bande d’étoffe qui ceint 
la tête et laisse l'occiput découvert ; bandeau, 
espèce de grande coiffe ayant la forme d’un 
voile, que portent les religieuses et les fem¬ 
mes qui affichent leur dévotion, v. velet ; 
douvain, merrain, v. dougan. 

A mes lou plechoun, elle a donné dans la 
dévotion. 

Emé soun plechoun sus la tèsto. 

J. GERMAIN. 

Un plechoun de blanco lano. 

ISCLO D’OR. 

R. plecho. 

Pied, v. plaid ; plède, v. plaire ; pleèc pour 
plenè (il remplit), v. plena; pleg, v. pie. 

PLEGA , pluga (rh.), pleja (lim. d.), 
pleia, plia (d.), plea (a. rouerg.), (rom. 
plegar, pleiar, cat. esp. plegar, port, pregar , 
ît. piegare, lat. plicare), v. a. et n. Plier, 
ployer, v. gibla ; courber, fermer, rouler, 
serrer, emballer, v. rejougne; ensevelir, en¬ 
velopper dans un linceul, v. enseveli, estrou- 
pa ; céder, pencher ; détaler, déguerpir, v. 
blaqueja, febla, moula ; fermer les yeux, 
avoir les yeux bandés, au jeu de cligne-mu- 
sette ou de colin-maillard ; dormir; mourir, 
v. cluca. 

Plegue ou plêgui (m.), gués, go, gan, gas, 
gon ; plegave ou plegàvi (m.), pleguere ou 
plegueri (m.);ptegarai ; plegarièu; plego, 
cguen, egas ; aue plegue ou vlégui (m.) ; 
pleguèsse ou pleguèssi (m.); plegant. 

Plega 'n linçôu, plier un drap de lit; plega 
'no gumo, plier un câble ; plega lou geinoui, 
ployer le genou ; plega li mort, ensevelir les 
morts, leur rendre les derniers devoirs ; plega 
li bras, croiser les bras ; plega lis espalo, 
hausser les épaules; plega 'n libre, fermer 
un livre ; vlega lis uei, la parpello, fermer 
les yeux, la paupière; plega l’argcntaric, 
serrer l’argenterie ; plego tout acô, serre tout 
cela ; plega matino, plega paquet, plier ba¬ 
gage ; plega boutigo, fermer boutique, plier 
bagage, détaler; li marchand plegon, les 
marchands détalent ; quau plego f qui ferme 
les yeux? qui est le colin-maillard ? fairè 
plega, faire plier, soumettre ; un tau plego, 
un tel se meurt. 

Lou jour, jour de malurque pleguèronlou paire, 

Perqué pleguèron pas l’ourfanèu e la maire? 

J. ROUMANILLE. 

prov. Vau mai plega que roumpre. 

Se plega, v. r. Se plier ; s’envelopper ; se 
soumettre. 

Plega, plegat (g. 1.), ado, part, et adj. Plié, 
ployé, ée. 

Uei miè-plega, œil demi-clos ; a plega, 
il est mort ; fugué leu plega, il fut bientôt 
troussé ; siôu pancaro plegado, je ne suis 
pas encore morte. 

PLEGABLE, PLEIA BLE (d.), ABLO (rom. 
plicable, cat. esp. plegable, it. pieghevole, 


PLECHAT — PLEIDEJAIRE 

lat. plicabilis), adj. Pliable, flexible, v. ama- 
rinous. 

0 plegadis, ISSO (rom. pleguadis, v. cat. 
plegadis, v. esp. plegadizo), adj. Pliant, 
ante ; plicatile, v. druien, souple. 

Lié plegadis , pliant, lit de sangles ; taulo 
plcgadisso , table pliante; cadiero plega- 
disso, chaise pliante ; noun pou èstre ple¬ 
gadis daVans éu, il ne peut pas se plier de¬ 
vant lui.. 

Plcgadisses, issos, plur. lang. de plega¬ 
dis, isso. R. plega. 

PLEGADO, PLUGADO (m.), s. f. Ce qu’on 
plie en une fois ; signe qu’on fait en clignant 
les yeux, v. guignado. 

Jan, l’ai a manja la civado, 

Fa Jaque en fasènt de plugado. 

M. TRUSSY. 

R. plega. 

plegadou (esp. plegador), s. m. Plioir, 
couteau de bois ou d’ivoire pour plier ou cou¬ 
per le papier. R. plega. 

PLEGADOUIRO, PLEGADÈRO (g.), (esp. pie- 
gaderaj, s. f. Pléyon, brin d’osier qui sert à 
plier la vigne ; outil de charpentier, de tisse¬ 
rand, plioir. R. plega. 

PLEGADURO , PLEiüERO (d.), (rom. cat. 
esp. plegadura, it. piegatura, lat. plica- 
tura), s. f. Partie pliée, flexion. 

Papiè sèns plegaduro, papier sans pli. R. 
plega. 

PLEGAGE, PLEGÀGI (m.), PLEGATGE (g.), 
pleiage (d.), s. m. Pliage, action de plier. 

Es alor qu’au plegage 
Li geinoun an vaca. 

M. DE TRUCHÊT. 

R. plega. 

PLEGAIRE, PLEIAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Plieur, euse, celui, celle qui plie; 
celui qui ferme les yeux, au jeu de cligne- 
musette ; celui qui met les morts en suaire, 
v. estroupaire ; chenille de la vigne, v. ple¬ 
go-p amp o. 

Es pas juste que le plegaire 
L’aujo cousyt dins un linçol. 

B. CASSAIGNAU. 

R. plega. 

PLEGAMEN, PLEIAMEN (d.), PLEGOMEX 
(1.), (rom. cat. plegament, it. piegamento), 
s. m. Pliement, ploiement, souplesse. 
Plegamen de geinoui, génuflexion. 

Se plego sul trabal, sa peno n’es pas rudo 
Coumo lous plegamens que Diéu fa cado jour. 

A. VILLIÉ. 

R. plega. 

PLEGATIÉU, ivo, ievo, adj. Flexible, frêle, 
faible; souple, docile, v. nlegadis. 

Es pas plegatièu, il est inflexible. R. 
plega. 

Plegna, v. plena ; plegno pour pleno ; ple- 
gnoun pour pregnoun. 

~ PLEGO, PLEIO (d.), plugo (rh. 1.), (it. pie- 
ga), s. f. Levée, main, au jeu de cartes, v. 
man, pie. 

Faire sa plego, faire sa main ; faire sa part, 
sa course, remplir sa tâche; uno plego de 
rire, un soûl de rire. 

prov. Vèire veni vau uno plego. 

R. plega. 

PLEGO, PLUGO (rh.), PLOCO (1.), S. f. pl. 
Calottes de cuir qu’on met sur les yeux des 
chevaux, pour les empêcher de voir, v. cluco, 
cluqueto, vesiero. R. plega. 

PLEGO-IHA-TELO, s. Jeu de la toile. 
plego-pampo, s. f. Rouleuse, chenille de 
l’attelabe Bacchus qui roule les feuilles des 
vignes, v. boucarut, cigaliè, copo-boutoun. 
R. plega, pampo. 

plegoux , PLUGOUX (Var), s. m. Enfant 
de chœur, à Grasse, v. cleisoun, clerjoun. 

De-plegoun, de-plugous ou d’à plegou 
(1.), en fermant les yeux, avec les yeux clos, 
à l’aveuglette, v. cluchoun; ana de-plegoun, 
aller les yeux fermés. 

E bènqu’éu tire de-plegoun, 

Chasco flècho es osco seguro. 

H. MOREL. 

R. plego 1. 


Plegu, plegut, pour plôugu, v. plôure ; pie- 
guèc pour plôuguè (il plut), en Querci . 

PLEGUET, pluguet (1.), s. m. Jeu de cli¬ 
gne—musette, v. cluchet, escoundudo. 

Caupisant toulipo e muguet, • 
Quauco-fes jougant à pluguet. 

„ , LAFARE-ALAIS. 

R. plega. 

PLEGUETO, PLUGUETO (m.), S. f. Dodo, V. 

nono. 

Faire plegueto, dormir, sommeiller. 
M’alôngui puei, 

Fèrmi leis uei 
E fau plegueto. 

_ M. FARAUD. 

R. plego. 

rlèi pour plôu (il pleut), en Auvergne ; 
plei, pleia, v. plen, plena ; pleia, v. plega. 

pleiado (rom. pleiadas, pliades, cat. 
esp. pleyades, port, pleiadas, it. pliade, lat 
vleiades, s. f. pi. t. sc. Les Pléiades, constel¬ 
lation, v. clouco, pouciniero. 

Pleiado toulousano, pléiade toulousaine, 
sainte et savante pléiade; noms qu’on a don¬ 
nés à la compagnie des sept mainteneurs du 
Gai Savoir de Toulouse. Voici les noms des 
sept lettrés qui en 1323 fondèrent le collège 
du Gai Savoir ou académie des Jeux Floraux, 
Bernard de Panassac, Guillaume de Lobra* 
Bérenger do Saint-Planca, Pierre de Mejanas- 
sera, Guillaume de Gontaut, Pierre Camo et 
Bernard Oth ; pleiado avignounenco, pléiade 
des poètes provençaux fondateurs du Félibrige, 
v. felibre. 

pleiaxt, s. m. Pliant, lit de sangles, v. 
plegadis. R. pleia. 

Pleic, v. pie ; plèich (haie), v. plais ; pleicli, 
eicho, v. plech, écho; pleichèl, v. plechèu. 

PLEIDARIÉ, PLAIDARIÔ (d.), PLAIDERIO 
(g.), (rom. plaideria,play d aria), s. f. Plai¬ 
doirie, art de plaider, v. plaid. 

Avié fach uno pleidarié 
D'uno sustitucioun fourmado 
Pèr uno saumo trepassado. 

c. BRUEYS. 

R. plaid. 

PLEIDEJA , PLEIDEIA (d.), PLEITEIA (b.), 
PLAIDE.!A, PLAIREJA (1.), PLAIDEIA, PLAI- 
DIA, PLEIDIA (d.), PLEIDEA (a. auv.), PLEI- 
DA (bord), PLAIDA (d.), PLEI J A (lim,), PLAI- 
jeja (rouerg.), plaija (querc.), plaja (a. 
auv.), PLEIGUIA (Marche), (rom. pleidejar, 
plaidcjar, plaideiar, plaideyar, pleiteiar, 
plaiteiar, pleyteyar, pledeiar, playejar, 
playezar, plaegar, plaigar, plaijar, pley- 
tegar, playtegar, cat. pledejar, esp. port. 
pleitear, b. lat. placitare), v.,n. et a. Plai¬ 
der, être en procès, défendre en justice; être 
indécis, lutter, hésiter, balancer ; être entre 
la vie et la mort, v. bataia. 

Pleideje, ejes, ejo, ejan, ejas, cjon, ou 
(lim.) p lai je, aijes, aijo, etc. 

Amo de pleideja, il aime à plaider ; plei- 
deja ’n passage, plaider un droit de passage ; 
s’es rouina ’n pleidejant, il s’est ruiné à 
plaider; cadun pleidejo li sièu, chacun dé¬ 
fend les siens. 

prov. Quau pleidejo 
Malaulejo, 

E tout ço que manjo amarejo. 
prov. lang. Acô se pleidejo a Bedarriéus. 
prov. rouerg. Se vos mal à toun vesi 

Cousselho-li de plaija e de basti. 

R. plaid, 

PLEIDEJABLE, PLAIDABLE (d.), ABLO, adj. 

Qui peut être plaidé, ée. R. pleideja. 

PLEIDEJAGE, PLEIDEJÀGI ( m. ), ( rom. 
plaidcis, plaidei), adj. Manie de plaider. 

Pèr pas vous enfanga dins quauque pleidejage. 

J. ROUMANILLE. 

R. pleideja. 

PLEIDEJAIRE , PLEIDEIAIRE (d.), PLEI- 
DEA1RE , PLEIDIAIRE (a.) , PLAIDEJAIRE , 
PLAIREJAIRE (1.), PLAIDIAIRE, PLAIDAIRE 
(d.) . PLEIJAIRE, PLAIJAIRE, PLAJAIRE 
(rouerg.), pleiguieu (Marche), ARELLO, ai- 
RIS, airo (rom, plaidejaire, plaideiaire , 
plaideiador, pleyteiadoo, cat. pledejayre , 

















ayrd) } s. m. Plaideur, euse, v. pleiteiadou ; 
processif, ive, y. chicanons ; sobriquet des 
habitants de Saint-André de Valborgne (Gard) 
et de Rouvenac (Aude). 

Es'un pleidejaire fini, c’est un plaideur 
fieffé; lou Pleidejaire , comédie languedo¬ 
cienne en 5 actes et en vers, par Melchior 
Barthés (1878). 

Lei tribunau soun toujour plen de pleidejaire. 

M. BOURRELLY. 

Del malurous plaijaire atal euro la poebo. 

c. PEYROL. 

prov. Un pleidejaire es un marrit vesin. 

R. pleideja. 

PLElDÉJAxWEN, PLAIDEJOMEN (l.), PLAI- 
j AMEN (lim.), (rom. plaidcjamen, plaideia- 
men, plaideyamen, plaiejamen), s. m. Ac¬ 
tion de plaider, procès, plaidoirie, plaidoyer, 
y. plaid. 

Entèndi vous paga vostre plaidejomen. 

M. BARTHÉS. 

prov. lim. Un mesebant arrenjamen 

Val mai qu’un boun plaijamen. 

R. pleideja. 

PLEIDEJA NT , PLAIDEJANT ( 1.) , PLEI- 
TEIANT (b.), ANTO (port, pleiteante), adj. 
Plaidant, ante. 

Partido pleidejanto , partie plaidante. 

Requèsto de quatre plaidejants. 

GAUTIER. 

R. pleideja. 

pleidejariÉ (rom. plaide^jaria, pleide - 
zarie ), s. f. Plaidoirie, v. pleidariè. 

Que bouen tant de pleidejarié ! 

j.-f. ROUX. 

R. pleideja. 

PLEIDEJAT, PL AIDE J AT (g.), (it. piato), 
s. m. Plaidoyer, v. pleidejo. 

A moussu de L’Augo, avoucat en parlomen, sur 
soun plaidejat. 

P. GOUDELIN. 

« A Genève, de mon temps, celui-là eût 
payé l’amende qui eût parlé françoys au Sé¬ 
nat : il fallait parler savoyard / comme en 
Béarn tous leurs plaidoyers et leurs actes se 
font en béarnois, pour montrer qu’ils sont li¬ 
bres et à eux. » (Scaliger). 

PLEIDEJO, plaid asou ( querc. ), (rom. 
plaidei, plaidey, plaide ), s. f. Plaidoyer, 
discours d’un avocat, v. arengo, plaid. 

Màure pleidejo , intenter un procès. R. 
pleideja. 

Pleiguère, pleiguèsse, v. plaire; pleiguèt 
pour plôuguè (il plut), en Auvergne; plei- 
guia, v. pleideja ; pleiguieu, v. pleidejaire ; 
pleija, v. pleideja ; plèijo, v. plueio ; pleijous, 

v. pluious ; pleineia, v. plouvineja. 

plèio, plèjo (rom. plevia, plevida,ple- 

vi, pliu, promesse, b. lat. plegium , angl. 
pledge, ail. pflegen, obliger), s. f. Pleige, 
caution (vieux), v. caucioun, pagadou. 

Marrido plèio , mauvais payeur, mauvais 
garnement. 

prov. Tard temouin, e jamai plèjo. 

Plèio (pluie), v. plueio; plèio (levée), v. 
plego ; plèio (pleine), v. pleno, plen ; pleirai 
(je plairai), pleiriéu (je plairais), v. plaire ; 
pleirou pour plaseguère (je plus), en Dau¬ 
phiné ; plèise, v. plaire ; pleisi, v. plasé. 

pleisians (rom. Plaissans, b. lat. Pla - 
sianum, Plassianum), n. de 1. Plaisians 
(Drôme) ; De Plasian, nom de fam. lang. 

pleissADO, s. f. La Plaissade, en Périgord, 
nom de lieu correspondant au fr. plessis, qui 
avait aussi pour formes méridionales plais - 
sadit, plaissadenc, plaissat. R. plats. 

pleissan (rom. Plaissan, Playsan, b. 
lat. Plaissanum, Plaxanum), n. de 1. Plais¬ 
san (Hérault). R. plais. 

pleit, s. m. Couvercle, en Auvergne, v. 
curbecèu. R. plais ? 

Plèit (plaidoyer), v. plaid ; plèit pour plôu 
(il pleut), en Auvergne. 

PLEITEIADOU, PLEITEDOU (rom. plaideia- 
dor, esp. pleitador , it. piatitore), s. m. 
Plaideur, en Béarn, v. pleidejaire ; sobriquet 
des gens de Montaner (Basses-Pyrénées). 
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Plèivi, v. plueio ; plèix pour plèich, plais 
(haie). 

pleja, v. a. Cautionner (vieux), v. eau- 
ciouna ; pour plier, v. plega. 

Qu voudra jamai vous pleja ? 

C. BRUEÏS. 

R. plèio. 

Pleiteia, pleiteiant, v. pleideja, pleidejant ; 
pleja, v. plega ; plejadisso, plejado, plejas, 
plejat, plejeto, plèjo, v. pluiado, pluias, pluie- 
to, plueio ; plèjo (caution), v. plèio ; plejous, 
v. pluious. 

plejoires, s. m. Les temps pluvieux, dans 
les Cévennes. 

La sasou d’ivèr es passado, 

Des plejoires sen desliéurats. 

P. FESQUET. 

R. plèjo , plueio. 

PLEN, PLENG (g.), PLEI (g.), PLE (1. d.), 
ENO, EGNO (g.), EINO (d.), EIO, EO (b.), 
(rom. plen, pie, pies, plan, cat. plen, pie, 
port, pleno, it. pieno , esp. lleno, lat. pie- 
nus), adj. Plein, eine, v. ca/i, coume; gras, 
asse, replet, ète, v. moufle ; rassasié, ié, suf¬ 
fisamment riche, v. sadou ; Plent, nom de 
fam. alpin. 

Vcire plen, verre plein ; bouco pleno, 
bouche pleine ; plen de flour, plein de fleurs ; 
plen de taco, plein de taches ; plen de vido, 
plein de vie ; plen de niero , plein de puces ; 
plen de vin, plein de vin, ivre ; plen de 
figuro, qui a le visage plein ; un plen capèu, 
plein un chapeau ; uno pleno bourso de 
louvidor, une pleine bourse de louis ; plèni 
man de sang, mains pleines de sang ; tôuti 
plen d’erbo, tout pleins d’herbe ; soun plen 
de santa, plènis de santat (1.), ils sont 
pleins de santé ; siôu plen, je suis rassasié; 
avè lou ventre plen, avoir le ventre plein ; 
èstre pleno, être pleine, être grosse, en par¬ 
lant d’une femelle , v. prens ; lis aigo 
soun pleno , la mer est grosse ; pleno luno, 
pleine lune; pleno mar, pleine mer; plen 
poudè , plein pouvoir ; en plen champ , en 
plein champ ; en pleno vendèmi, en pleine 
vendange ; en plènis ôulivado, en pleine oli¬ 
vaison ; à plen, entièrement ; à plen canoun , 
à plein tuyau ; à plen coulas , à plein collier ; 
à plen de man, à pleine main ; à plen de 
trau, à plein trou ; avè si plen graniè de 
blad, avoir du blé plein ses greniers ; avè si 
plèni pochi d'argent, avoir plein ses poches 
d’argent; avè si plèni crotode vin, avoir du 
vin plein ses caves ; en plen, à plen, en plein, 
pleinement, complètement, tout à fait ; tout 
plen, tout pleÇi.), tout plein, beaucoup, tant, 
tellement ; me fariè tout plen de plesi, cela 
me ferait infiniment plaisir; es tout plen 
vièi, il est très vieux ; tout pie pla (1.), fort 
bien ; porto plen, fai pourta bon plen, t. 
de marine, commandement que fait le pilote, 
lorsqu’il voit que le timonier serre le vent de 
trop près. 

Qu’es aeô : lou jour es plen e la niue bado, 
énigme populaire dont le mot est esclop, sa¬ 
bot. 

prov. Plen coume un iôu, coume uno miôugrano, 
coume un bourgnoun. 

En Languedoc, où l’on dit pie, ce mot re¬ 
prend le n lorsqu’il précède un autre mot, un 
plen cabas, un plen oustau. 

Plei, plur. lim. de plen ; plenes, plènis, 
pies et plesses, plur. lang. masc.de plen, pie. 

Dans quelques villages des environs de 
Grasse on dit chen, eno, pour plen, eno. 

PLEN, PLEI (b.), PLE (1.), (esp. lleno), s. m. 
Plein, opposé du vide ; contenu ; massif, v. 
plenour ; terrain uni, en Guienne, v. plan. 

Plen de la mar, moment où la marée est 
arrivée à sa plus grande hauteur ; luno dins 
soun plen, lune dans son plein ; un plen de 
luchet, un plen de coutric, une profondeur 
de bêche ou de charrue. R. plen i. 

Plen (fosse), contract. de pelen. 

PLENA, PLEGNA (g.), PLEIA, PLEA (g. b.), 
(rom. plenir, esp. llenar), v. a. Remplir, v. 
emplena, empli. 


Plene , plègni ou plèï (g.), je remplis; ple- 
narai, pleare (b.), je remplirai. 


Urous lou qu’alabets pleno la gibassiero. 

MI R AL MOUNDI. 


PLENA, PLENAT (1.), PLEIAT, PLEAT (g. b.), ADO, 

part, et adj. Rempli, ie. R. plen. 

PLENAMEN, PLENOMEN (1. g.), PLENEMEN 
(b.), (rom. cat. plenement, esp. plenamente, 
it. pienamente), adv. Pleinement, v. entie - 
ramen. 


A-ue-ieng pienamen se aesveion, 

Sus la ribo, de lusènt palais. 

_ . G. B.-WYSH. 

R. plen. 

Plencha pour plecha. 

plexdous (rom. plendos, angl. plentous, 
abondant, comblé de biens), n. p. Plendoux, 
Pleindoux, noms de fam. prov. R. plen. 

PLENEIRAMEX, PLEN1EROMEN (1.), (rom. 
plen’eiramen, pleneyrament, plenieramen, 
plenieyramens, plenayrament, plenaria- 
men, planeyrament, cat. plenariament, esp. 
port, plenariamente), adv. Complètement, 
entièrement, v. founs (de-). R. pleniè. 
Pleng, v. plen ; pléni, v. plen. 

PLENIE, PLENIÈ (1.), IERO, IÈIRO (rom. 
plenier, plener, planier, planari, planer, 
pleneyr, plenev, planey, eira, cyra, esp. 
port, plenario, lat. plenarius), adj. Plénier, 
entier, ière, complet, ète, v. coumplèt, entiè. 

Pleniè poudè, plein pouvoir; indulgènci 
pleniero, indulgence' plénière. 


prov. A mié febrié, 

Journau pleniè, 

à la mi-février, journée complète. 

plenipoutenciàri (cat. plenipotenciari, 
port. esp. plenipotenciario, it. plenipoten- 
ziario, b. lat. plenipotentiarius), s. m. et 
adj. Plénipotentiaire. 

Menistre plenipoutenciàri, ministre plé¬ 
nipotentiaire. 

plenissounant, anto (rom. plenisso - 
nan), adj. t. de grammaire. Voyelle dont le 
son est ouvert, v. larg et semi-sounant. 


Li Catala dels motz semissonans fan plenissonans 
molas vetz. 


FLORS DEL GAY SABER. 

R. plen , souna. 

plenitudo (rom. plenetat, planetat, 
plentat, plendat, plantât, plencza, plen- 
densa, cat. plenitut, esp. plenitud, port. 
plénitude, it. plcnitudine, lat. plenitudo), 
s. f. Plénitude ; pléthore, v. replecioun. 

pleno, s. m. Haute marée, pleine marée, 
le point où le flux de la mer est le plus 
haut,v. plen. 

La pleno fai regounfla lou Rose dous 
cop pèr jour, la haute marée fait refluer les 
eaux du Rhône deux fois par jour, aux bouches 
de ce fleuve. R. plen. 

Pleno, fèm. de plen ; pleno pour piano, en 
Périgord. 

pleno-sÉuvo, n. de 1. Plèneselve, nom de 
lieu et de fam. gasc. R. pleno, sèuvo. 

PLENOUR, plenou (m.), s. f. État complet, 
intégrité, apogée, v. trelus. 

Luno en sa plenour, lune dans son plein ; 
sèmblo la luno à sa plenour, c’est un vi¬ 
sage de pleine lune. R. plen. 

PLEX-POUNG, PLAN-POUNG (1.), PLA- 
poung (lim.), s. m. Main pleine, poignée, v. 
aplempougna, manado, pougnado. 

A plen - poung, à bèls plan-poungs 
(rouerg.), à pleines mains, dru et menu. 

Cado ma l’atapo 

D’un plen-poung de flou*. 

J. LAURÉS. 

prov. lang. Pichot plen-poung se bargo melhou, 
petite poignée de chanvre se maque mieux. 

Plentiboul, v. plagnitiéu, ivo; plèou pour 
plèu (il pleut), en Querci, v. plôure. 

pleounasme (cat. esp. it. pleonasmo, lat. 
pleonasmus), s. m. t. sc. Pléonasme. 

Pleoure, v. plèure, plôure; pies, plur. 
lang. de pie, plen. 

PLESC, plesque, s. m. Serrure en bois, v. 
cepoun. 
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PLE3C0, s. f. t. injurieux. Personne sans 
discrétion éteins gêne, femelle d’animal qui 
est maurai^e^ère, en Rouergue. 

Ple&ço à pour péjoratif plescas, plescasso. 

Plesé, y. pl&sé ; plesènt, plesenta, v. plasènt, 
plasenla ; plesera, v. plasera ; plesi, v. plasé. 

plessado, s. f. Contenu d'un pli, ride. 

A cops de bès, a cops d'arpados 
Brandirés las longos plessados. 

A. LA.NQLA.DE. 

H. pie. 

Plesses, plur. lang. de pie ; plet (pli), y. 
plo; plet (plié), v. plech ; pleta, y. presta. 

pleti, plAti (d.), PÈTi(lim.), èti (Aude), 
(du fr.), s. m. Plaît-il? que demandez-vous? 
v. plat, que, qiciscs. 

O Jan ! — Pleti, moussu ? Jean? — Plaît- 
il, monsieur ; faire pleti , faire lou pleti, 
obéir, se soumettre, faire la courbette, faire sa 
cour ; être auprès de quelqu’un à plaît-il maî¬ 
tre ; mendier ; iè fau faire plèti en tout , il 
faut condescendre à tous ses désirs, v. flcctà- 
mus. 

plèti (russe pleti, baguette dont on se sert 
pour châtier les condamnés, lat. plectrum), 
s. m. Bâtonnet, court-bâton, jeu d'enfant, v. 
bisot, gourro. 

Pletsiou, v. plechiéu ; plèu, plèue, v. plôure ; 
pleugeno, pléuïno, v.plouvino; pleuio, pleujo, 
v. plueio ; plèure, y. plôure. 

pleure, replÉure, y. a. Appuyer, dans 
les Alpes-Maritimes, y. apiela, pieja. 

Conférer plèure avec le lat. plutcus, appui, 
ou plectere , plier. 

plèuro (it. esp. lat. pleura), s. f. t. sc. 
Plèvre. 

PLÈUS, n. de 1. Pléaux (Cantal). 

Pleuvo, v. plueio ; plevèsi, plevesin, pleve- 
sio, y. plurèsi, pluresin ; plèvi, v. plueio ; 
plèxo, y. plèjo, plueio; pley, pleya, y. plei, 
pleia ; plezei, y. plasé ; plia, v. plega. 

PLICO-PLACO, FLICO-FLACO, S. m. Flic flac, 
onomatopée du bruit que l’on fait en marchant 
dans l’eau ou en agissant inconsidérément, v. 
fl isco-fiasco. 

Plideja pour pleideja ; plié pour plego (il 
plie), dans les Alpes. 

pliÉus, n. de 1. Plieux (Gers). 

Lous de Pliéus, 

g. d’astros. 

les habitants de Plieux. 

Plin pour plen, en Forez. 

pline (cat. Plinij esp. Plinio, lat. Pli - 
nius), n. p. Pline, savant romain. 

plinto (cat. esp. it. plinto, port. plintlio t 
lat. plinthis), s. f. t. d’architecture. Plinthe. 

Plissa, v. pleca; plisso, v. pelisso ; plo, v. 
plot ; plo pour pla, plan ; plobinecha, v. plou- 
vineja ; plocado, plocard, v. placado, placard ; 
plocho, v. plueio; plochous, v. pluious ; ploco, 
v. plego ; ploçou, v. plaçou ; plogino, v. plu- 
gin; plogne, - v. plagne* ; plognouol, v. pla- 
gnôu ; plogo, plogue, ploie (qu’il pleuve), v. 
plôure; ploija, ploijeja, v. pleideja; ploio, y. 
plueio ; ploia, plojaire, y. pleideja, pleidejaire ; 
plojal, v. pluiado; plojo, v. plueio ; pion, v. 
plan; plona, v. plana ; plonca, v. planca; 
plonch, v. planch ; ploncho, v. plancho ; pion- 
chou, plonjou, v. planchou ; plonco, v. plan- 
co ; plonge, v. plange ; plongièiro, v. prandie- 
ro ; plonjou, v. plounjoun ; plono, y. piano ; 
plonpoun, v. plen-poung ; plont, plonta, plon- 
tiô, plonto, v. plant, planta, plantié, planto ; 
ploou pour plôu (il pleut) ; plooucha, ploou- 
chu, plooucoun, y. plaucha, plauchu, plau- 
coun; plooure pour plôure ; ploouvino, y. 
plouvino; plosé, plosei, v. plasé ; plosses pour 
plasses, plur. querc. de pla (beaucoup) ; plos- 
triô pour plastrié. 

plot (rom. plot, lat. pluteus, appui), s. 
m. Billot, bloc de bois, v. capus , cepoun ; 
tronc d’église, v. trounc ; jeu de cartes com¬ 
plet, y. tarot; Plos, nom de fam. lang. 

La destrau e lou plot , la hache et le bil¬ 
lot ; métré la tèsto sus lou plot, mettre la 
tête sur le billot; faire plot, se dit d'un étui 
qui est plein d’aiguilles ou d’épingles. 


PLESCO — PLÔUNTI 

Bouto k toun tour ta gauto 

Sus lou plot rouge de sang môusi. 

T. AUBANEL. 

Sus un plot la vierge assetado. 

S. LAMBERT- 

Plot pour plôu (il pleut), en Dauphiné ; 
plot pour plat ; plotela, plotina, v. platela, 
platina; ploto, v. plauto ; plotou, v. platou ; 
plotussado, v. platussado ; plôu (il pleut), v. 
plôure; plou, v. plour ; ploubiéus, éuso, v. 
pluious ; ploubineja, v. plouvineja ; plouca, y. 
plega, cluca ; ploucho, v. plueio. 

plouf (angl. bloio, coup), interj. Pouf, v. 
pou. 

Jieton la porto au sôu : 

Plouf! tout tramblo de pou. 

N. SABOLY. 

R. onomatopée. 

Plougena, v. plouvina ; plôugu, plôugue, 
plôuguè, plôuguèsse, y. plôure ; ploui, v. plèch; 
plouia, plouias, y. pluias ; plouiado, plouio, v. 
pluiado, plueio; plouïna, v. plouvina; plou- 
jado, ploujal, v. pluiado ; ploujas, ploujasso, 
v. pluias, pluiasso ; ploujino, ploujinous, v. 
plugin, pluginous; ploujo, ploujous, v. plueio, 
pluious; plouma, ploumacho, v. pluma, plu- 
macho ; ploumadilho, ploumado, v. pluma- 
diho, plumado ; ploumage, v. plumage ; plou- 
mal, v. plumau ; ploumalho, v. plumaio ; 
ploumard, v. plumard. 

ploumas, s. m. Bois pelard, arbre dépouillé 
de son écorce, bûche de bois pelé, gourdin, 
v^ os. 

Un ploumas a la man. 

P. FELIX. 

R .pluma. 

Ploumassa, v. plumassa; ploumau, v. plu¬ 
mau. 

ploumb, ploump (a.), ploum (g.), (rom. 
plom, plum, plumb , cat. plom, esp. plomo, 
it. piornbo , lat. plumbum), s. m. Plomb, 
métal ; fil à plomb, v. reinard ; cale d’une 
ligne de pêche, v. bago ; valet, poids qui sert 
à fermer une porte ; cauchemar, v. pesant ; 
défaillance occasionnée par le méphitisme. 

Ploumb argentous, plomb argentifère; 
ploumb menu , menu plomb, cendrée, v. 
fanfrc , granaio ; peso coume un ploumb, 
il pèse comme du plomb ; ave de ploumb, 
avoir du quibus; a *n ploumb , a *n ploumb 
à Valo , se dit d’un oiseau blessé, d’une per¬ 
sonne indisposée ou d’un homme gris ; à 
ploumb, à plomb, perpendiculairement; jour 
à ploumb, jour perpendiculaire ; d'à ploumb, 
d’aplomb. 

prov. lim. En selèmbre 

Lou ploumb dèu fèndre, 
ou 

Fau que selèmbre founde lou ploumb, 
le raisin a besoin d’une grande chaleur. 

ploumb A (rom. plombar, plumbar, cat. 
esp. plomar, it. piombare, lat. plumbare), 
v. a. et n. Plomber, garnir de plomb ; rendre 
sérieux; prendre l’aplomb d'un mur; vernir 
la poterie, v. envernissa ; épisser une corde, 
v. emploumba ; poquer une boule, v. pour - 
ta ; tomber à plomb, plonger, tomber au fond, 
v. aploumba,plounja ; surplomber, v. très - 
ploumba ; pencher, s’affaisser, céder, v. 
plega. 

Se faire ploumba 'no dènt, se faire plom¬ 
ber une dent ; vos que te ploumbe ? veux-tu 
du plomb dans le ventre? lis cspigo cou - 
mençon de ploumba , les épis commencent à 
s’incliner. 

Aquelo mort veniô de ploumba ma pensado. 

J. JASMIN. 

Vai, ploumbo toun esprit voulatge. 

ID. 

Aquesto plaço ount ploumbo lou soulèl, 

Es un brave cagnard. 

h. birat. 

Ploumba, ploumbat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Plombé ; sensé, ée ; Plombât, nom de fam. 
languedocien. 

Orne ploumba , homme de poids. R. 
ploumb. 

ploumbado (cat. plombada), s. f. Plom¬ 


bée, plomb qui garnit la base d’un filet; balle 
de plomb, v. balo. R. ploumb. 

PLOUMBAGE, PLOUM BAG I (m.), PLOUM- 
batge (1. g.), s. m. Plombage. R. ploumba. 

ploumbagino ( it. piombagginc', esp. 
plombagina, lat. plumbago, inis), s. f. 
Plombagine, mine de plomb. 

Iéu que siéu que ciprès e ploumbagino e proso. 

G. B.-WYSE. 

plouaibaire, s. m. Plombeur, celui qui 
plombe les marchandises ; épisseur. R. 
ploumba . 

ploumbant, anto, adj. Qui pèse beaucoup 
sur un petit volume, v. pesouge. R. ploumba. 

ploumbè u, ploumbèl (1.), s. m. Poire, 
contre-poids d’une romaine, v. bouioun, 
marroun; pommeau d’épée, v. poum'eu ; fil 
à plomb,v. ploumb. R. ploumb. 

ploumbié (esp. plomero), s. m. Plombier. 
Lou ploumbié, aquéu darnagas, 

M’a ai : Moussu, v’avès au nas. 

F. PEISE. 

Ves pouncha lou ploumbié, 

E bèn lèu vèn lou menusié. 

m. féraud. 

R. ploumb. 

ploumbiero, n. de 1. Le ruisseau de Plom- 
bière, à la Belle-de-Mai, près Marseille. 

PLOUMBOUN, PLOUMBO U (1.), S. m. Fil à 
plomb ; plomb pour retenir quelque chose ; 
poids d’une romaine, v. bouioun. R. ploumb. 

ploumet, s. m. Niveau de plomb, v. ni - 
v'eu. R. ploumb. 

Ploumet, v. plumet ; ploumo, v. plumo; 
ploumo, plôümuda, plôumia, v. plumuda ; 
plound, ploundou, v. prefound, prefoundour ; 
plôuneja, v. plouvineja. 

ploungiero , pluxgièiro (rouerg.), s. f. 
Emplacement des gerbiers dans une aire ; 
pour sieste, v. prandiero. R. plounja. 

PLOUNJA, PLUNJA (rou.), PUNJA (d.),(rom. 
plonguar, plumbar), v. a. et n. Tasser, ar¬ 
rimer, presser, arranger, v. estiva, rejougne ; 
plonger, v. cabussa ; enfoncer, v. enfounsa, 
prefounda. 

Plounja li garbo, entasser les gerbes en 
meule ; plounja lou bos dins lou sicle, ar¬ 
ranger le bois dans le stère ; plounja coume 
un brouchoun, plonger comme un morceau 
de bois. 

Plounja, plounjat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tassé, plongé, ée. 

Uno aiglo qu’amoundaut planavo 

Dessus lou serpalas coume un lamp a plounja. 

J. AUBERT. 

R. ploumba. 

plounjaire, plunjaire (rouerg.), s. m. 
Plongeur, v. cabussaire ; celui qui entasse 
les gerbes, v. engarbcirounaire.n. plounja. 

PLOUNJET, s. m. Rat d’eau, y. gàrri-d*ai- 
go. R. plounja. 

PLOUNJETO, plunjeto (d.), s. f. Action de 
plonger dans l’eau, en Dauphiné, v. cabusset. 

Faire la plounjeto, faire le plongeon. R. 
plounja. 

PLOUNJOUN, PLOUNCHOUN et PLOUNJOU 
(1.), pluxjou (rouerg.), s. m. Ustensile de fer- 
blanc, dont on se sert pour puiser l’huile dans 
les jarres, v. pousadou ; meule de gerbes, en 
Rouergue et Velay, v. garbeiroun, plan- 
choun; plongeon, grèbe, castagneux, oiseaux 
de marais, v. cabussoun ; bouteille d’étain 
qu’on plonge dans l’eau pour la rafraîchir, v. 
pechiè, gus. 

S’acato e pren deJins la moufo 
Un plounjoun que s’i teniô freso. 

A. FOURÈS. 

R. plounja . 

PLOUNJOUNADO , PLOUNJOUNAT (1.), S. 
Contenu d’un plounjoun. 

Les plounjounats de vi bious que se fasiô raja 
pèr la gargamello. 

A. FOURÈS. 

R. plounjoun. 

plôunti (lat. pluteus), s. m. Bloc, tronc 
d’arbre, en Dauphiné, v. plot. 

E lou plôunli mata s’esclapo de perlout 

L. MOUTIER. 











PLOUNZUT, UDO, adj. Profond, onde, en 
Rouergue, v. founsu. R. plound , profound, 
plouqueto, s. Terme injurieux, dans le 
Comtat, v. bragueto ? 

Em’ acè noste plouqaeto ié fai. 

A. MATHIEU. 

PLOUR, PLOU (1.), (rom. plor , plur , cat. 
plor, esp. lloro), s. m. Pleur, larme, v. la - 
gremo. 

À toujour lou plour is uei, il a toujours 
la larme à l’œil; toumba de plour, verser 
des pleurs; plour de porc, cris sans larmes, 
que poussent les enfants; eissuga, seca h 
plour y essuyer les pleurs. 

prov. Plour de femo soun lèu eissu. 

— Plour de femo e plueio d’estiéu 
Duron pas un bèu briéu. 

Au pluriel les Gascons font plour du fé¬ 
minin, las plous. R. ploura. 

PLOÜRA , PLÜRA (d.), PURA (lim. auv.), 
(rom. cat. plorar , esp. llorar f lat. plor are), 
y. n. et a. Pleurer, répandre des larmes, y. 
chunla ; suinter, y. lagremeja, vina ; dé¬ 
plorer, regretter, y. plagne. 

Ploura soun paire, si pecat , pleurer son 
père, ses péchés; fai rèn que ploura, il ne 
fait que pleurer; ploura lou pan, ploura 
pan, pleurer famine, se plaindre toujours ; 
toujour plouro pan, c’est un pleure-pain ; 
ploura coume un enfant, courue .uno Ma- 
daleno, pleurer comme un enfant, comme 
une femme; ploura coume un cadèu, coume 
un pencliiniè, faire uno ventrado de pleu¬ 
ra, pleurer comme un veau ; avè lou plou- 
ra, pleurer immodérément ; a près lou 
ploura, il s’est mis à pleurer; Van leissa 
que lis uei per ploura, on ne lui a laissé 
que les yeux pour pleurer ; li viano plouron, 
la vigne pleure ; se vôu que lou plouron, 
pou mouri quand poudon li vigno, se dit 
de quelqu’un qui ne sera pas regretté ; de 
que ploures ? de quoi pleures-tu ? auras pas 
tout ploura au pedas, tu auras bien des 
larmes à verser ; tôuti plouravon, tous 
plouràben (g.), tous pleuraient ; lis uei iè 
plouron, les yeux lui pleurent; sèmblo quja 
ploura per l'avè, se dit de quelqu'un qui a 
un vêtement trop court. 

La maire de Diéu plouro 
Dessus si blanc geinoui. 

CH. POP. 

Quau ris, quau plouro, 

Cago dins l’oulo. 

DICTON DE NOURRICE. 

prov. Femo que plouro 

Couvo lou mau o lou labouro. 

— Tau ris de l’uei que dôu cor plouro. 

— A ploura de fou noun se fau fisa. 

— Après lou rire vèn lou ploura. 

— Quau plouro pèr tout lou mounde, n’a plus 
gens d’uei pèr ploura li siéu. 

— Li fiho plouron em’ un uei, li femo emé dons, 
e li mourgo emé quatre. 

Sb ploura, v. r. Se lamenter, pleurer. 

Lun se plouro, Vautre se ris, l’un pleure, 
Tautre rit; se plouro lou pan que manjo, 
il se plaint la nourriture. 

Desaviado d’èslre souleto, si plouro. 

M. TRUSSY. 

Ploura, plourat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pleuré, ée. 

ploüradis, isso, adj. Éploré, ée, en lar¬ 
mes, v. plourous. 

Me leissant dins l’estrànsi e lou cor ploüradis. 

R. MARCELIN. 

Laisso ista la cansoun plouradisso. 

ID. 

R. ploura . 

plouradisso, s. f. Torrent de larmes, v. 
plourun. 

Pèr amaisa sous plous, taisa sa plouradisso. 

P. FÉLIX. 

R. ploura . 

plourado, ploura (d.}, (lat. ploratus), 
s. f. Pleurs, larmes répandues, lamentation, 
élégie, v. plang. 


PLOUNZUT — PLOUROUSO 

Cour à sa mendro plourado, elle accourt 
à ses moindres pleurs ; uno bono plourado 
te fara de bèn, épanche tes pleurs, cela te 
soulagera. 

E la maire Nanoun n’en fasié de plourado. 

SÉOAILLAN. 

R. ploura . 

plouradou (sant), n. p. Figure de pierre 
qu’on montrait aux enfants dans la crypte de 
l’église de Mifaget (Basses-Pyrénées). On l'in¬ 
voquait pour empêcher les nourrissons de 
pleurer. R. ploura. 

plouragno, s. f. Envie de pleurer, v. 
plourun. 

D’esbaudimen, aganlan la plouragno. 

L. ROUMIEUX. 

R. ploura . 

Plouragous, v. plourinous. 

PLOURAIRE, PURAIRE (lim.), PLOURARÈL 
(1.), arello, AIRIS, airo (rom. plorairc, 
plorador, plorarela, cat. plorayre, ayra , 
plorador, esp. llorador, lat. plorator), s. 
et adj. Pleureur, euse, v. chunlairc, grèu - 
laire. 

Es un plouraire , c’est un pleurnicheur ; 
laido plourarello, vilaine pleurarde ; sause 
plouraire, saule pleureur ; as encaro ges 
de plouraire ? tu n’as pas encore d’enfant? 
dins lou Lengado Va de plouraire is enter- 
ramen, en Languedoc, il y a des gens payés 
pour pleurer aux funérailles ; à Bourdèus li 
plouraire porton la babaraudo, à Bordeaux 
les pleureurs sont revêtus d’un manteau noir 
à capuchon qui couvre le visage ; capèu à la 
plourarello, chapeau à bords rabattus. 

Mai qu’as, que te fastant plouraire! 

J. ROUMANILLE. 

La campano es mai plourarello. 

F. DU CAULON. 

Fès vèire qu’avès lou couer dur 

E que noun sias rèn plourarello. 

C. BRUEYS. 

R. ploura. 

plour airo, s. f. Chevêche, oiseau de nuit, 
v. nichoulo . R. plouraire. 

plouramen (rom. plorament), s. m. Ac¬ 
tion de pleurer, de déplorer ; désolation. R. 
ploura. 

plourant, ANTO, adj. Qui pleure, lar¬ 
moyant, ante, v. lagremejant. 

Soun sang coulant, 

Sis uei plourant. 

CH. pop. 

R. ploura. 

PLOURARIÉ, PLOURARIÔ (d.), s. f. Habitude 
de pleurer, v. pebigno. R. ploura. 

PLOURASSA, PLOURASSEJA, PLOURAS- 
SEIA (b.), v. n. Pleurer désagréablement, 
faire le pleurard, v. plourineja. R. ploura. 

PLÔURE, pleure (lim.), PLÈUE (Landes), 
PLÈBE (Agen), PLAURE (toul.), PLAUE (g.), 
plabe (b.), (rom. ploure, ploire, pluoure, 
plaber, cat. ploure, it. piovere, esp. llover, 
lat. pluere), v. n. Pleuvoir, v. espousca, 
reisseja, versa. 

Plôu, plot (d.), plèu, plu eu (lim.), plèit 
(auv.), piau (g.), il pleut ; plôuviè, plouviô 
et plobio ÇlX il pleuvait; plôuguè, plou - 
guet (1.), pleiguèt (auv.), pleguèc (querc.), 
il plut; ploura, il pleuvra; plôuriè, plouriô 
(L), il pleuvrait; que plôugue, plogue (l.), 
plove (lim.), plèbe (g.), qu’il pleuve ; que 
plôuguèsse,plôuguèsse (1.), qu’il plût ; plou- 
vènt, plouguent (L), pleuvant. 

Ploure à bro, à brassado, à fais, à 
bourras, à cournudo, à cibre, à siho, à 
verso, à reverso, à bèllis escudello, coume 
de cordo, coume de terro, pleuvoir à seaux, 
averse ; iè plou coume à la carricro, il y 
pleut comme dans la rue ; plou d'argènt, 
l'argent pleut ; en pas plouvènt, tout mor, 
s’il ne pleut pas, tout meurt ; quand vôu 
ploure, plou lèu , quand le temps est décidé, 
il pleut vite; escouto se plou, c'est un écoute 
s’il pleut; se dit d’un ouvrier qui laisse son 
travail pour regarder ; pou escouta ploure, 
il est dans l’aisance ; plôu pèr escoutado, il 
pleut par reprises; se noun plôu degouto , 
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s’il ne pleut, il dégoutte, il y a toujours quel¬ 
que chose à gagner; es lou dièu que fai 
ploure, c’est l’idole favorite ; que plôugue, 
que nève, qu’il pleuve ou qu’il neige; un 
jour plôugue qu'èro nivo, il pourrait bien 
pleuvoir, il y a des nuages ; autant plôugue 
coume terro bèuriè, se dit ironiquement en 
répondant à quelqu’un qui fait semblant de 
ne pas vouloir d’une chose ; a plôugu, plouiu 
(d.). plougul, plogut , plagut (L), plegu 
(lim.), plegut (périg.), plcbut (querc.), pla- 
but, plauut (g.), il a plu. 

— Un cop plôuguè que s’espassè. 

— Plèu 
OuntDiéu vôu. 

— En ivèr pertout plèu, 

L’estiéu, ounte Diéu vèu. 

— Quand Diéu vèu, 

Pertout plèu. 

— Se plèu pèr sant Jan, 

Gaire de vin ni de pan. 

— Toujour plèu ounte es moui. 

— Pèr tant que plôugue, caufara pas un four. 

— Quand plèu e fai soulèu, lou diable bat sa femo 
ou li facbiniero fan bugado. 

Plourèbi, èbes, èc, èbem, èbets, èben, pour 
plourèri, ères, è, erian, erias, èron, à Tou¬ 
louse, v. ploura ; plouregous, v. plourinous ; 
ploureja, v. plourineja; plourès pour plou- 
rèsses (que tu pleurasses); plouretic, v. plu- 
reti. 

ploureto, s. f. Pleurs d’enfant, vagisse¬ 
ment, v. pebigno. 

Faire sa ploureto, vagir. 

Coumo s’avien peca, farien-ti la ploureto ? 

A. FEKNALLIER. 

Lèu-lèu qu’assôularan de toun fiéu la ploureto. 

A. BOUDIN. 

R. ploura. 

plourinas, asso, s. et adj. Pleurard,arde, 
v. renaire. R. plourun. 

PLOURINEJA , PLOUROUNIA (m.), PLOU- 
REJA(rh.), PLOUR1CA (g.), PLOURIGA (bord.), 
(cat. ploriquejar ), v. n. Pleurnicher, v. eis- 
seja, gouissa, piagna, pebigna. 

Mai l’enfantounetplourinejo, 

Belèu uno esplingo lou poun. 

J. BRUNET. 

Aro, que li farai ? voues que, lou pàure ! agante 
La liro de Petrarco e ’n plourinejant cante i 

A. CROUSILLAT. 

R. plourun. 

plourinèu, ello , adj. Qui pleure, en 
terme de pitié, v. lagremous. 

Veguè, soutsi bléundi trenello, 

La Faci de Diéuplourinello. 

A. TAVAN. 

R. plourun. 

PLOURINOUS, PLOURICOUS (g.), PLOURE¬ 
GOUS, plouragous (1.), ouso (rom. plo— 
rios, ploriunt), adj. Pleurnicheur, euse, v. 
plouraire, sis toun. 

Mai li a d angeloun plourinous. 

J.-B. GAUT. 

La plouregouso Madaleno. 

M. BARTHÉS. 

R. plourun. 

PLOURO-MICO , PLOURO-MIQUES (b. ) , 
PLOÜRO-MICOS-DEL-CASTÈL (1.), PLOURO- 

pan (d.), s. Pleure-pain, pleurard, v. roun- 
dino-pan-caud, tiro-agasso. 

Noum des nat plouro-mico (Vignancour), 
ne me donne pas un pleurard. 

Laissan dounc celous plouro-pan 
Ayei lour grossei dènt coupant. 

L. DE BRIANÇON. 

R. ploura, mico, pan. 

plourous, ouso, ouo (rom. cat. ploros , 
esp. lloroso), adj. Pleureux, euse, éploré, ée, 
en larmes, v. laaremous ; pluvieux, euse, v. 
pluious ; humide, humecté, ée, v. ime. 

Es tout plourous, il est encore en pleurs; 
avè lis uei plourous, avoir les yeux lar¬ 
moyants. 

prov. Santo Catarino la plourouso, 
v. pissairo. R. plour . 

plourouso (rom. plorosa), s. f. Pleureu¬ 
se, femme qu'on louait pour pleurer aux fu- 
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nérailles ; manchettes de batiste qu’on met¬ 
tait sur les revers des manches d’un habit de 
deuil ; statue de femme éplorée qu’on met sur 
un tombeau ; menhir, en Auvergne, monu¬ 
ment celtique que l’on trouve généralement 
sur un tumulus, v. p'eiro plantado. 

Capèu à la plourouso, chapeau à grands 
bords rabattus. R. plourous. 

plourugo , plourugo, s. f. Conduit sou¬ 
terrain pour les eaux, pierrée, égout, en Lan¬ 
guedoc, v. don, méat, ôuvede. 

Sens irme, acô ’s la plourugo 
Ounte jamai uno belugo 
Esclairo pas lou carrairou. 

J. LAURÈS. 

R. ploura. 

plourun, s. m. Envie de pleurer, besoin 
de pleurer, v. gounflige. 

Avè lou plourun , pleurer longtemps, ne 
faire que pleurer. 

1 prat, de chatouneto folo 
Courron après li parpaiolo : 

Ta maire en li vesènt retoumbo à soun plourun. 

A. TA VAN. 

R. ploura. 

Plous, plur. lang. et gasc. deplour; plou- 
signa, v. plouvina ; plôutassia, v. plautassa. 

ploutet, s. m. Perche, dans les Alpes, v. 
partego. R. plot. 

Plôuti, v. plauti ; ploutoun, v. peloutoun ; 
ploutru, v. pautu. 

ploüvado ,. PLOÜVA (a.), s. f. Table ou 
compartiment d’un jardin où l'on sème les 
légumes, v. taulo. 

Plouverin, v. pouverin ; plouvié, v. pluvié. 

PLOUVINA, PLOUVINA (m.), PLOUVIGNA, 
PLOUSIGNA (d.), PLOUGENA, PLUSINA, PLU- 
DENA (auv.), PLOUÏNA, PLAUÏNA, HROINA 
(bord.), PLEBIGNA, PLABIGNA (g.), BROUÏ- 
NA, bruina (1.), (rom. plovinar , cat. plui - 
nar, v. fr. pleuviner , esp. lloviznar , it. 
piovigginare, b. lat. pluvinure f pulvici- 
nare), v. n. Faire de la gelée blanche, v. au- 
biera, brada, breina ; bruiner, pleuvoir me¬ 
nu, v. blesina, rousina. 

Très an islè de plouvina, 

Que lou grannoun pou germina. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

Plouvina, Ano, part, et adj. Couvert de gi¬ 
vre. 

A plouvina, il a gelé à blanc. R. plou- 
vino. 

PLOUVINADO, PLEBIGNADO (g.), (cat. llo- 
binada) f s. f. Ondée de pluie menue, \. ble¬ 
sin ; couche de givre, v. breinado. 

L’aire ven fret e quauco plebignado 
Ven enfanga la pousco del cami. 

J. JASMIN. 

R. plouvina. 

plouvina RIE, s. f. Série de gelées blan¬ 
ches. 

Erian dins la sesoun de la plouvinarié. 

À. BARBAROUX. 

R. plouvino. 

plouvinas, plouvinasso, s. Forte gelée 
blanche. 

Dins lou plouvinas caminavo, 

Bèn amata conlro la fre. 

A. BIGOT. 

R. plouvino. 

PLOUVINEJA , PLOUVINEJA , PLÔUV1NIA 
(m.), PLOUVINEA, PLOUVOUNIA, PLUVOUNIA 
(a.), PLÔUNEJA, PLEINE J A (Var), PLOUBI— 
NEJA, PLOBINEJA, PLAUBINEJA, PL A VI NE— 
JA (1.), (cat. pluinejar , it. piovigginare , b. 
lat. pulvicinare), v. n. Geler légèrement, v. 
bruma ; bruiner imperceptiblement, pleuvoir 
en forme de rosée, v. blesineja, eigagneja, 
lagagneja , pousquineja. R. plouvina. 

PLOUVINEJ ADO , PLOUBI N EJ ADO ( g. ) , 
plousigna (d.),s. f. Couche de bruine, bruine 
légère, v. eigagno. R. plouvineja. 

PLOUVINÈU, PLUVIGNÈÜ, s. m. Petite 
bruine, v. blesinet ; Pluvinel, De Pluvinel, 
noms de fam. dauph. R. plouvino. 

PLOUVINO , PLOUVINO , PLOUVESINO , 
PLAUÏNO (g.), PLEUÏNO, PLEUJENO (auv.), 
BROUÏNO, BRUINO (1.), broino (bord.), (rom. 


PLOURUGO — PLUJOUN 

pluvina, pruina, esp. llovizna, it. lat. 
pruina), s. f. Gelée blanche, givre du matin, 
frimas, v. aubiero, brado , brèino , blancado, 
gelebrino , sejo ; bruine, pluie fine, v. blesin, 
eigagnolo, gaspi , plujino y pousquino. 

Grosso plouvino , forte gelée blanche ; 
semblo qu'a coucha à la plouvino , il est 
pâle, bleui par le froid. 

Secregnes la plouvino, 

S’as pou de le jala. 

L. ROUMIEUX. 

Se toumbavo quauco plouvino, 

Sabe que me la pararié. 

a. peyrol. 

prov. Après très plouvino, 

Lou vènt-terrau o la marino. 

— Après très plouvino la plueio, 

(ital. Dopo tre nube acqua). 

Conférer ce mot avec le gr. npatvbç, du ma¬ 
tin. 

PLOUVINOUS , PLOUVIGNOUS (niç. d.), 
PLÔUVINOUS, PLOUVIGNOUS (m.), PLUVI- 
NOUS, OUSO, ouo(it. piovignoso, lat. prui- 
nosus) y adj. Couvert de gelée blanche; v. 
breina; pluvieux, euse, v. pluiovs , pluji - 
nous. 

Di pountannado plouvinouso 

E peréu di bons an èron li signe clar. 

mirèio. 

prov. Abriéu plouvignous 
E mai ventous, 

An frutuous. 

R. plouvino. 

Plôvio, v. plueio ; plubiè, plubiéu, v. plu¬ 
vié ; plubious, v. pluious; piucho, pluchoun, 
v. plecho, plechoun ; pinça, pluco, pour clu- 
ca, cluco ; pludena, v. plouvina; plue, v. pivo. 

PLUEIO, PLUEJO (rh.), PLUEI, PLÈIO (d.), 
PLÈJO(lim. toul.j, PLÈIJO, PLOJO(l.), ploio, 
PLÔVIO (lim. d.), PLOUIO , PLOUJO (g.), 
PLUIO , PLU J O (bord.) , PIEUJO , PLEUVO 
(auv.), plèbo (Agen), plèvi, plèivi, pièvi 
( d.), (rom .plueia, ploia y ploja,pluvia, cat. 
pluja, esp. lluvia, it. pioggia , piova , lat. 
pluvia), s. f. Pluie, v. cliavano, raisso, rus - 
de, tempiè. 

Grossi plueio, grosses pluies ; plueio me - 
nudo y bruine ; plueio primeto , petite pluie 
fine; plueio à verso , plueio routo, averse; 
dégoût de plueio, goutte de pluie; lou tèms 
di plueio, la saison des pluies ; la plueio a 
cala, a luca , la pluie a cessé; s’assousta de 
la plueio, se mettre à couvert de la pluie, v. 
soupleja ; faire la plueio e lou bèu tèms, 
faire la pluie et le beau temps. 

Noun li fau ges d’autre artifici 
Qu’uno plueio d’or ou d’argènt. 

C. BRUEYS. 

prov. Plueio enjanvié de durado 
Tempèro touto l’annado. 

— Plueio de febrié 
A la lerro vau femié. 

— Plueio de mars, 

Rén ié pren part. 

— Plueio de mars, 

Fèbre de blad. 

— Plueio de mars, plueio d’abriéu, 

I planto fan lou gréu. 

— Plueio d’abriéu douno à béure. 

— Jamai plueio au printèms 
Passé pèr marrit tèms. 

— En mai picboto plueio 
Degun enueio. 

— Plueio de mai 
Tèn lou mounde gai. 

— Plueio de mai fan crèisse. 

— Plueio de jun vau rèn. 

— Plueio d’ivèr, recloto d’estiéu. 

— Plueio rudo duro pas. 

— Plueio menudo, 

Ges de gouto perdudo. 

— Plueio à verso en tout tèms vau rèn. 

— Plueio que loumbo lou mati 
Dèu pas empacha de parti. 

— Davans sant Jan plueiobenesido. 

Après sant Jan plueio maudicbo*. 

— Li plueio de sant Jan 
N’aduson ni vin ni pan. 
prov. lim. La plèjo menudo. 


La fenno barbudo, 

Jamai degun l’a counegudo. 

Pluèu pour plôu (il pleut) ; pluevo pour 
plôugue (qu’il pleuve), en Limousin. 

Pluga, plugado, plugaire, plugo, plugou, 
plugous, plugoun, pluguet, plugueto, pour 
plega, plegado, plegaire, plego, plegoun, pie- 
guet, plegueto ; plugin, pluginous, v. plujin, 
plujinous; plugui pour plega. 

plug N a, v. a. Serrer, presser, en Périgord, 
v. quicha. 

Plugna, ado, part. Resserré, ée. R. aplam - 
pougna. 

PLUIADO, PLUJADO (rh.), PLEJADO (1.), 
PLOUIADO, PLOUJADO (g.), PLEJAT, PLUJAT, 

ploujal , plojal (1.), s. Ondée de pluie, 
averse, guilée, giboulée, v. groupado, mar- 
sencado , raisso, regisclado, ruscle, rama - 
do, revessado. 

Quouro vendra grando plejado? 

J. JASMIN. 

prov. Longo secado, 

Longo pluiado. 

PROV. LANG. Quand lou Cantal tiro, 

L’autan sello e brido 
E lou ploujal 
Mounlo a chabal. 

R. plueio. 

PLUIAS, PLUJAS (rh.), PLEJAS, PLOUJAS 
(1. g.), plouia, PLOUIAS (d.), s. m. Pluie tor¬ 
rentielle. v. endelùvi, glavas, lavàssi, rcis- 
sas. 

Barlaca pèr quauque plujas. 

A. BIGOT. 

Mès aqueste ploujas que tout anioch a fach. 

J. ROUDIL. 

R. plueio. 

PLUIASSO , PLUJASSO (rh.), PLEJASSO, 
PLEJADISSO (1.), PLOUJASSO (g.), s. f. Grosse 
pluie, longue pluie, averse, v. eigalôssi, ci- 
gat, raisso. R. plueio. 

PLUÏAU, PLUVIAU, PLUVIAL (1.), ALO (rom. 
cat. esp. port, pluvial , lat. pïuvialis), adj. 
Pluvial, ale. 

Lou pluiau, le vent de la pluie, le vent 
d’ouest, à Limoges, v. plèch; aigo pluialo, 
eau de pluie. 

Pluié, v. pluvié. 

PLUIETO, PLUIOTO (d.), PLUJETO (rh.), 
plejeto (1.), (cat. plujeta), s. f. Petite pluie, 
v. blesin, eigagnolo , iagagnolo , plouvino, 
reissoun. R. plueio . 

Pluio, v. plueio. 

PLUIOUS, plujous (rh. bord.), plejous, 
PLOUJOUS, PLOJOUS (1.), PLEIJOUS(a.), PLU¬ 
BIOUS, ploubiÉus (rouerg.), ouso, Éuso 
(rom. ploios, plojos, pluiox, pluios, cat. 
plujos, esp. ptuvioso, it. piovoso, lat. plu - 
viosus), adj. Pluvieux, euse, v. apluji , plou- 
vinous, pluvachous, versous ; à Bordeaux 
on dit plujei, èiro. 

prov. An pluious, 

An malurous. 

— Mars ventous, 

Abriéu pluious, 

Fan ana lou bouié jouious. 

— Pasco pluiouso, 

Iero granouso. 

PLUJA, v. a. Mettre le fourrage en veillot- 
tes, en prévision de la pluie, v. abrassela. R. 
pluejo. 

Plujado, plujat, v. pluiado ; plujeto, v. 
pluieto. 

PLUJIN, ploujino (1.), s. Petite pluie, 
pluie fine, bruine, v. blesin, eigadino , plou¬ 
vino. 

Au mendre plujin , à la moindre pluie. 
Uno counco marino 
Recebiô la ploujino. 

B. FLORET. 

R. pluejo , plueio. 

plujinia, v. n. Bruiner, pleuvoir menu, v. 
blesineja, plouvina. R plujin. 

PLUJINOUS, ploüjinous (1.), ouso, adj. 
Brumeux, pluvieux, euse, v. pluious, plou- 
vinous. R. plujin. 

Plujo, v. plueio. 

PLUJOUN, PLUJOU (1.), s. m. Quantité de 
paille que produit une gerbe, lorsqu’on a choisi 

















celle qui n’était pas froissée, en bas Limousin. 
R. pluja. 

pluma, PLOUMA (1. d.), (rom. plumar, dé¬ 
plumai', cat. plomar, lat. plumare), v. a. et 
n. Plumer, v. despluma, esplumassa ; dé¬ 
pouiller, peler, écorcer, racler, décaver, v. 
descouquiha, esculi , poula ; muer, v. plu- 
muda ; châtier sévèrement, v. pela. 

Pluma la galino, pluma ta poulo, plu¬ 
mer la poule ; faire ses affaires, malverser. 

prov. Pluma la galino sènso la faire crida. 

Pluma de castagno, de rabo, de pero , 
peler des châtaignes, des raves, des poires; 
pluma ’n aubre, peler un arbre ; pluma ' no 
cano , effeuiller un roseau ; fai un fre que 
plumo, il fait un froid cuisant ; lis aucèu 
plumon y les oiseaux muent ; faire passa 
lou pluma , formuer ; faire pluma lou 
nabet, faire croquer le marmot, laisser à la 
porte. 

Se pluma, v. r. Perdre ses plumes, muer, se 
peler, v. repluma. 

prov. Entremen qu’es caud,se plumo. 

Pluma, ploumat (1. g.), ado, part, et adj. 
Plumé, ée ; Plumât, nom de fam. méridional. 

L J an pluma , on l’a plumé ; tèsto pluma- 
do, tête chauve ; pluma coume un merle , 
plumer comme un pigeon. 

prov. lanq. Auras bèu fa, paure aucat ! 

Toujour seras plumât. 

plumachiÉ , s. m. Lilas, arbrisseau, v. 
lila. 

Sout l’andano di plumacliié. 

R. MARCELIN. 

R. plumacho. 

PLUMACHO, PLUMÀCHI (d.), PLOUMACHO 
(lat. plumatium), s. f. et m. Panache, plu¬ 
met, plume d’autruche, v. penacho, plumet ; 
huppe d'oiseau, v. capelut ; fleur de lilas, v. 
lila ; linaigrelteàépis, eriophorum polysta- 
chium (Lin.), plante, v. coutoun. 

Porto li plumacho, elle porte des plumes 
au chapeau. 

Se carra damb un plumacho de prêts e d’estimo. 

p. goudelin. 

Lou bounel d’escarlato, 

Lou plumacho à l’entour. 

CH. POP. 

prov. De la co d’un porc se pôu pas faire un bèu 
plumacho. 

PLUMACHOLO, PLUMACIIORO (m.), s. f. 
Duvet, v. bourro, gart , tanoc. R. pluma¬ 
cho. 

plumadiho, ploumadilho (1.),s. f. Pelure 
de châtaignes, de poire ou de pomme, v. pe- 
ladiho, pelagno. R. plumado. 

PLUMADIS, PLÜMADISSO, s. Grande quan¬ 
tité de plumes, tas de plumes. R. pluma. 

PLUMADO, PLOUMADO (1), PLUMA (d.), 
plumat (g.), (esp. plumada, cat. plomada), 
s. Plumée, bec d’une plume plein d'encre, v. 
tenchado ; châtaigne fraîche, écaléeou pelée ; 
plumes arrachées à une volaille ; dépouille, 
riche succession ; correction qu'on fait à un 
enfant en lui tirant les cheveux ; combat 
d’enfants où l’on se tire les cheveux, v. tiro- 
pcu ; frottée, raclée, v. esbourrassado. 

Te beilarai uno plumado, je te tirerai les 
cheveux. 


La ploumado e las alos caudetos de la maire. 

a. langlade. 

R. plumo, pluma. 

PLUMAGE , PLUMÀGI ( m.) , PLOUMAGE 
(Viv.), PLOUMATGE (1.), PLUMATYE (b.), (esp. 
plumage, lat. plumatium), s. m. Plumage. 
A pintrat noslre plumatge 
Tant poulit, tant mirgalhat. 

PUJOL. 

R. plumo. 

plumagino, s. f. Gent porte-plume, dans 
ces vers : 

Oh! se, dins la court plumagino 
Un reinard èro reçajut, 

Tout naut dirièi a l’aucelino 
Que pèr èstre rèi sès nascut. 


R. plumage. 

PLUMAIA , 


F.-R. MARTIN. 

plumalha (1. g.), v. a. et n. 


PLUMA — PLURAU 

Balayer avec le plumeau, v. escoubeta. R. 
plumau. 

plumaiet, PLUMALHET (1.), s. m. Volant, 
bois emplumé qu’on lance avec une raquette, 
v. vouladou, voulant. 

Iéu fau voula les mounts Pirenèus coumo de plu- 
malhets a cops de paletos. 

P. GOUDELIN. 

R. plumau. 

PLUMAIO, PLUMALKIO (bord.), PLOUMALHO 
(d.), s. f. Papillon, en Bigorre, v. parpaioun, 
penaio ; pelure de fruit, v. pelagno. R. plu- 
rrtau . 

plumaire, arello, s. et adj. Celui, celle 
qui plume. 

Lei lapin auran sei plumaire, 

Coumo leis orne sei rasaire. 

j.-b. gaut. 

R. pluma. 

Plumai, v. plumau. 

PLUMARD, PLOUMARD, PLUMASSOUN, S. 

m. Plumeau, houssoir de plumes, v. penai. 
R. plumau. 

plumassa , v. n. Ëcrivasser, v. esplu¬ 
massa. 

Mai autant qu’as pougut as toujour plumassat. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. plumasso. 

pluma ss ado , plumassal, s. Volée de 
coups, en Languedoc, v. esplumassado, es- 
pôussado. R. esplumassa. 

plumassarié, s. f. Plumasserie, métier de 
plumassier. R. plumassiè. 

PLUMASSÈU (rom. plumassol, coussinet de 
plumes, port, chumacete), s. m. Plumasseau, 
tampon de charpie, v. cauco, penai. R. plu¬ 
macho. 

PLUMASSIE, PLUMASSIÈ (1.), IERO, IÈIRO 

(port, plumaceiro, esp. plumagero), s. m. 
Plumassier, ière, marchand de plumes. R. 

plumasso. 

plumasso, s. f. Grosse plume, mauvaise 
plume. R. plumo. 

Plumassoun, v. plumard ; plumat, v. plu¬ 
mado. 

PLUMAU, PLOUMAU(l.), PLUMAL, PLOUMAL 

(rouerg.), plumalh (g.), (cat .plomall), s. m. 
Plumail, plumet, v. plumet; aile d'oie dont 
on se sert en guise de plumeau; émouchoir, 
v. coucho-mousco ; bourrade, v. plumado. 
Capitani sènso plumau 
Sèmblo uno barco sènso vélo. 

c. BRUEYS. 

R. plumo. 

Plumentai pour froumentau. 

PLUMET, ploumet(L), (esp. plumero), s. 
m. Plumet, bouquet de plumes, v. pluma¬ 
cho ; aigrette, v. capelut; Plumet, De Plo- 
met, noms de fam. méridionaux. 

Plumet, bauco à plumet, gramen ailé, v. 
lanceto ; a soun plumet, il est gris ; carga 
lou plumet , se griser. 

Lis isclo de Lerin, verd plumet de la mar. 

CALËNDAU. 

prov. Jamai de la couëto d'un porc se fara ’n bèu 
plumet. 

R. plumo. 

plumeto, plumoto (g.), (cat. plometa), 
s. f. Petite plume; plumette, outil de char¬ 
ron. 

Lou couer 
Li batié tant fouert 
Dessouto sei plumeto. 

r. garde. 

R. plumo r 

plumié (rom. plumier, lat. plumarius, 
brodeur), n. p. Plumier, nom de fam. prov. 

Lou boutanisto Plumié, le père minimè 
Charles Plumier (1646-1706), botaniste célè¬ 
bre, né à Marseille. 

Plumineja, v. plouvineja. 
plumo, ploumo (l. d.), (it. piuma , cat. 
ploma, esp. port. lat. pluma), s. f. Plume, 
v. canoun, espaseto, peno ; La Plume (Lot- 
et-Garonne), ancienne capitale de la vicomté 
de Bruilhois. 

Plumo d’auco, plume d'oie; plumo d'auco 
d’aigo, tuyau débitant un litre d’eau par mi¬ 
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nute ; plumo d'aciè, de ferre, plume métal¬ 
lique; plumo frisado , plume d’autruche; 
plumo secado au fio , plume hollandée ; 
plumo de coucho, paille ; plumo de rous- 
signôu , feuilles de hêtre dont on garnit les 
aillasses, en Dauphiné ; barbo de plumo, 
arbe de plume ; canoun de plumo, tuyau 
de plume ; métré plumo, pousser des plu¬ 
mes; derraba ’no plumo ae U alo, arracher 
une plume de l’aile ; perdre la plus bello 
plumo de soun alo, perdre la plus belle 
plume de son aile ; o *no bello plumo, il 
peint bien ; aco Tes de plumo, cela ne lui 
pèse guères ; es encaro en disputo emè li 
galino, saup pas se iè vendra de pèu o de 
plumo, se dit d’un garçon qui est encore im¬ 
berbe ; èstre à peu e a plumo , être au poil 
et à la plume ; elre double, faux, à deux vi¬ 
sages ; s } envoula coume un sa de plumo, 
se divulguer, s’ébruiter partout. 
prov. La plumo dôu médecin 
Es un coutèu d’assassin. 

— La plumo dôu proucurour es un coutèu de ven- 
démi. 

— Tout ço que porto plumo es fa pèr voula. 

— Faire la sausso à l’aucèu sènso avé vist U 
plumo. 

Au mai es vièi l’aucèu, au mai tèn à sa plumo. 
— La plumo tiro l’aucèu dôu nis. 

— Bello plumo fai bel aucèu. 

— Bono plumo, marrido car. 

Quand la plumo es jitado au vènt, es mal-eisa 
de la mai avé. 

plumo-coudoumbre (qui pèle les con¬ 
combres), s. m. Sobriquet des gens de Réacles 
(Ardèche). 

plumougno, s. f. Petite plume, plume des 
jeunes oiseaux, en Gascogne, v. plumeto. R. 
plumoun. 

plumoun (esp. plumon), s. m. Edredon, 
duvet, v. coucero, gart, tanoc. R. plumo. 

plumous, ouso, ouo (rom. cat. plumos , 
esp. plumoso, lat .plumosus), adj. Plumeux, 
euse. 

prov. Tout reinard qu’es pas matinous 
N’a jamai lou mourre plumous. 

PLUMUDA, PLÔUMUDA, PLÔUMIA (d.), V. 11. 
Muer, changer de plumes, v. repluma, pèu- 
muda, regacha. R. plumo, muda. 

Plungièiro, v. ploungiero; plunja,v. ploun- 
ja ; plunjeto , v. plounjeto ; plunjou , v. 
plounjoun ; pluo, v. puo, pivo ; plura, v. 
ploura. 

pluralamex (rom. pluralmcn, plura- 
mens, it. pluralmente), adv. t. sc. Au plu¬ 
riel. R. pturau. 

pluralita, pluralitat (1. g.), (cat. plu- 
ralitat, it. pluralita , esp. pluralidad, lat. 
pluralitas, atis), s. f. Pluralité. 

Pluralita assouludo o relativo, pluralité 
absolue ou relative. 

PLURAU, PLURAL (1.), alo (rom. cat. port, 
esp. plural, it. plurale, lat. pluralis), adj. 
et s. Pluriel, elle. 

Plurau masculin o femenin, pluriel mas¬ 
culin ou féminin. 

L’s èro autre-tèms signe dôu singulié, noun dôu 
plurau. 

ARM. PROUV. 

Le pluriel des substantifs provençaux n’est 
indiqué que par l’article ou le sens de la phra¬ 
se. Mais la finale i indique le pluriel dans cer¬ 
tains adjectifs et pronoms placés devant le 
substantif, v. i. 

En Languedoc et Gascogne le pluriel se 
forme en ajoutant un s : pai, pais , côp , 
cops, terro, terros. Les noms et adjectifs 
masculins terminés par s y prennent au plu¬ 
riel l’augment es ou is : mes, meses , cros, 
croses ou crôssis, dous, douces. On dit aussi 
noubèl, noubèlis, bièl, bièlhis, boun, bôunis , 
poulit, poulldis. Les participes passés y su¬ 
bissent la même modification : résignât, re- 
signades ou resignàdis, legit, legides ou 
legxdis, nascut, nascudes ou nascùdts. 

En Auvergne sause (saule) devient sàusei 
au pluriel. 
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plurèsi, pluvèsi (rh.), PÜRÈSI, PÜRÎSI 
(üni.), PLXBÈSI (1.), FLOURESI (rouerg), 
PÈRGIS (g.), (rom. pleuresi, pleurez i, pie- 
vesi, cat. esp. pleuresia, it. plcurisia, lat. 
pleurisis), s. m. Pleurésie. ._ 

r Plurèsi cubert, pleurésie qui ne manifeste 
pas ses symptômes ; arrapa 'n plurèsi, ga¬ 
gner une pleurésie. 

Acasso un bon plurèsi e lou vejaqui kiue. 

J. GAIDAN. 

En Dauphiné on dit purisïo , purisià, et 
dans les Alpes plevesiô, s. f. 

PLURESIX, PLUVESIX (rh.), PLEVESIX (a.), 
s. m. Pleurodynie, point de côté, v. pougne - 
disso. R. plurèsi. 

PLURETI, PLOURETI, PLOURETIC (g.), ICO 
(rom. cat. pleuretic, ica, port, esp .pleure- 
tico , lat. pleuriticus), adj. Pleurétique, qui 
a une pleurésie. 

Demando-c au praube estroupic, 

Au frebous ou au plourelic. 

G. d'astros. 

plus, plü (rh.), PIÜ (Velay), PRU (d.), 
PUS, PU, PE(m. rh.), (rom. plus, pus, prus, 
cat. plus , it. piu, lat. plus), adv. Plus, da¬ 
vantage, v. mai ; point, v. pas, ges. 

Acô ’s plus beu, cela est plus beau ; tout 
que plus bèu, de plus en plus beau ; lou mai 
e lou plus, la plus grande partie; plus aut, 
pus aut, plus haut; plus tard, pu tard, 
plus tard ; pu l'eu, pulcu, plus tôt, plutôt, 
pu founs, plus profond ; plus mau, plus 
mal; tant plus mau, tant pis; plus ges, 
plus du tout ; plus r 'en, plus rien ; iè sian 
plus, nous n'y sommes plus; vèn plus, il ne 
vient plus ; n'en volon plus, ils n’en veulent 
plus ; n'Va plus, n'en a plus, n'i'a plus 
ges, il n’y en a plus; pèr ièu mai que per, 
cap pus (toul.), pour moi plus que pour per¬ 
sonne ; emai pu, qui plus est ; sens plus, 
sans plus, seulement ; quand pn'i’a plus, nia 
mai, il y en a indéfiniment ; èstre à noun 
plus, n’en pouvoir plus, être excédé, outré, 
au désespoir ; métré à noun plus, excéder ; 
se métré à noun plus, se livrer à des trans¬ 
ports de douleur ou de colère. 

PLUS-AUT, PUS-AUT, pusal (rouerg.), s. 
m. Le plus haut, le dernier étage, la partie la 
plus élevée, v. galariè, pesaroun, souleiè. 
Es uno fremo de grand crèdi, 

Li tison la clau dôu plus-aut. 

G. ZERBIN. 

Enfi, toutes que ses, Diéus mascles e femellos 
Que trebas sur un puech vesi de las estellos, 
Quitas vostre pus-aut,courrès, despacbas-vous. 

c. PEYROT. 

Plusina, v. plouvina. x 

PLUSIOUR, PLUSIUER, PLUSIER(m.), PLU- 
SlUERS (1.), plusiurs (g.)» (rom. pluseours, 
plushors, plusors, plusor, lat. plunores), 
adj. pl. Plusieurs. 

plusso, fém. de plus, en Rouergue : plusso 
de tristesso, plus ae tristesse. 

plus-part, s. f. La pluspart, v. mai, maje 
part. 

PLUS-VALUO, PLUS-BALUO(g-), PREBALUO 

(1.), (rom. plus valua), s. m. Plus-value, v. 
mai-valènço. 

Revendra pas pèr dre de plus-valuo, 
se dit d’un homme qui meurt chargé d’an¬ 
nées. 


PLURÈSI — P0I0 


Se pèr cas diminuo 
Nostro poupulaciéu, adiéu la plus-valuo. 

H. BIRAT. 

R. plus, valuo, valc. 

Plutarque (esp. Plutarco, lat. Plutar- 
chus), n. p. Plutarque. 

Acô Plutarque lou raporto. 

AD. DUMAS. 

PLUTÔU, PLUTOT, PUTOT (d.), PUTUEST 

(a.), petuei (auv.), adv. Plutôt, en Dauphiné, 
y. pulcu. R .plus, tou, tost. 

plutoux , plutou (d.), (rom. Pluto , it 
Plutone, lat. Pluto, onis), n. p. Pluton, di¬ 
vinité qui figure dans la cavalcade du Guet, 
aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix. 

E languis que vèngue soun ouro 


D’ana vèire encô de Plutoun. 

c. FAVRE. 

PLÎJTUS (lat. Plutus), n. p. Plutus. 

Uno bastisso magniûco en l’ounour de Plùtus. 

arm. prouv. 

pluvaciious , ouso , ouo (it. pioggioso , 
lat. pluviaticus), adj. Qui est à la pluie, plu¬ 
vieux, euse, v. pluious. 

pluveiret, pluvieiret (1.), s. m. Petit 
pluvier, pluvier doré. R. pluviè. 

pluveiroto, pluveioto (rh.), s. f. Van¬ 
neau varié, tringa varia (Lin.), oiseau, v.. 
espagnoulet. R. pluviè. . . 

Pluvèsi, pluvesin, v. plurèsi, pluresm ; plu- 
viau, alo, v. pluiau, alo. 

pluviau, pluvial (l.), (rom. cat. esp. port. 
pluvial, it. piviale, lat. pluviale), s. m. 
Pluvial, grande chape, v. capo. 

PLUVIE, PLUIE (rh.), PLOUVIE (d ), PLU- 

viè, plubiè (L), plubiéu (g.), (it. piviere), 
s. m. Pluvier, oiseau, v. capoun-gardian, 
courreli, courrentin, paupo-terro, tourli, 
troumpo-pastre. 

prov. Quau n’a jamai manja ni pluviè ni vanèu 
N’a ges manja de bon moussèu. 

R. plueio ou pies-verd. 

pluviÉ-coulassa, s. m. Pluvier a collier, 
charadrius luaticula (Lin.), y. courriolo, 
pesqueirolo, piculo-d'aigo, ribeirolo. 

PLUVIÉ-DAURA, PLUBIÈ-DAURAT (1. g.), 

s. m. Pluvier doré, charadrius pluvialis 
(Lin.), v. pluveiret. 

pluvié-gris, s. m. Pluvier gris, vanneau 
cris, tringa squatarola (Lin.). 

pluviés, n. de 1. Pluviès (Dordogne) ; De 
Pluviès, nom de fam. languedocien. 

Pluvignèu, v. plouvinèu. 
pluviôse (lat. pluviosus), s. m. Pluviôse, 
mois de l’année républicaine. 

Pèr pourta le paure défunt 
Nivôse prenguec pluviôse. 

PLUVIOUMÈTRE (du lat.), s. m. t. sc. Plu¬ 
viomètre. , . . 

Pluvious, v. pluious ; pluvouma, v. plouvi- 
neja ; pn, pna, pour pas un, pas una, en Au¬ 
vergne. . . 

PXÉUîMATiCO (esp. it. lat. pneumatica), s. 
et adj. f. t. sc. Pneumatique. 

pxÉUMOUxio (esp. it. lat. pneumoma), s. 
f. t. sc. Pneumonie. _ A « 

PO (it. Po, lat. Padus), s. m. Le Po, fleuve 
d’Italie qui prend sa source au mont Viso,pres 
de celle de la Durance. Un proverbe lui attri¬ 
buait le dicton suivant : 

Adiéu, Durènço ! 
léu vau remounta lou Piemount, 

Tu, vai arrouiua la Prouvènço. 
po, interj. qui exprime l’indifférence, peuhl 
v. pou! 

Po (peur), v. pou ; po (pot), v. pot ; po 
(pour), v. pro ; po (planche), v. post ; po(peu), 
v pau ; po (pain), v. pa, pan ; po pour pou 
(il peut), v. poudé ; poa, v. paga ; poba, v. 
pava; pobio, v. pavio. 

pobioxado, s. f. Balourdise, en Rouergue, 
v. asenado. 

Poble, v. pople ; pobolhou,v. pavaioun ; po- 
bot, v. pavot; pobounou,v. pavoun ; pobre,v. 
paure; poc, v. pau ; pocan, v. pacan ; poc- 
bau v. pau-vau; poch pour pots, plur. 
lang. de pot (lèvre); pochac, pochaco, v. 
pachac, pachaco ; pochado, v. pascado ; po- 
chello, v. pagello. 

POCHI, POCIIO (m.), POTCHO (g.;, POTCHE, 
potye (b.), (it. bozza, bolgia, b. lat. pochia, 
puncha, punga), s. f. Poche, creux, v. goto, 
pouchoun, tasco ; grand sac, v. saco , ro- 
chy, Pozzi, Poggi, noms de fam. provençaux. 

Pochi leirouno (poche voleuse), poche in¬ 
térieure d’un habit ; pochi grasso, sobriquet 
des cuisinières, gaupe, maritorne ; métré a la 
pochi, dins la pochi, mettre en poche ; 
fui a ou tasta la pochi, fouiller dans sa poche ; 
jouga de la pochi, débourser, financer ; ave 
si plèni pochi d’argent, avoir plein ses po¬ 
ches d'argent ; avè li man dins h poclu, 


avoir les mains dans les poches ; l'argènt me 
trauco pas la pochi, je n’ai pas beaucoup 
d’argent ; coun'cisse acô coume ma pochi, 
je connais cela parfaitement ; rire coume 
uno pochi, coume uno pochi descourdu— 
rado , crever de rire; m'a pas resta ’no 
gouto de sang dins la pochi, j’ai eu un 
grand émoi ; requiescant in pochi se dit 
burlesquement pour requiescant in pace, en 
empochant de l’argent ; a dos poumoi l'uno 
à la bouco, l'autro à la pocha, bb dit d un 
grigou; s’as pou, mete-te ’no pèiro dins la 
pochi, se dit à un poltron qin craint de s a- 
venturer la nuit. On dit aussi à quelqu un qui 
s'ennuie : sc te languisses, mete uno pèiro 
à la pochi ; Adrien Pozzi, nom d’un poete 
agenais, contemporain de Jasmin. 

prov. La pochi dôu jougadou, 

Un jour joio, l’autre doulou. 

— Bèsli coume uno pèchi. 

R. bôujo. .... 

Pochiga, v. poussiga; pochina, pochiniè, v. 

pachina, pacliiniê. # „ 

pocho (it. pazso), adj. et s. f. Folle, en 
Toulousain, v. bau, baucho. 

Èron fados e pochos. 

P. BARBE. 


Pochun, v. pachun ; pocinso, pocinta, v.pa 

ciènci, pacienta. ^ . 

POCO, POQUE (b.), S. f. Fossette, au ]eu de 
billes, en Guienne, v. bot, parantoun; t. du 
jeu de billes,-coup donné à la bille de l adver¬ 
saire, en Dauphiné. 

S’oublidara la nosto bèro epoco 
Coum s'oublido un ardii perdut bens ibo poco. 

T. LA.GRAVÈRE. 

R Pocos, plur. fèm. gasc. do poc, pau (peu) ; 
pode, podes, podon, v. poudé ; PO-de-graulo, 
v pan-de-graio ; podello, v. padello, podem, 
odets, oden, pour poudèn, oudès, odon, en 
Guienne; podeno, v. padeno; pûdisso, v. 
poulico; podo, v. poudo ; podorello, y. pada 
rello r podou, v. padou ; poeisse, v. piei ; poè- 
mo, poesio, poèto, pour pouèmo, poues,o, 

P °pofÔ, s. f. Dondon, gagui, grosse fille, v. 

^°Pogafv. paga^en Rouergue ; poge, v. pou¬ 
ce • pogello, v. pagello ; pogés, v. pages ; po- 
R nè,v paniéjpôgni, pogno, v._ pougno ; po- 
eue ogues, ogon, v. poudé ; poi (pouvoir), y. 
poudé ; poi pour pode (je puis), dans le Gai cl , 
poi poicr pas un ; poï pour pais ; poia (payer), 
v°paga; poia (monter), v. pouja ; poilas, v. 

P °pon.E, on.o (lat. puellus), adj. et s. Fai¬ 
néant, ante, enfant tardif, en Languedoc, v. 
poilo plus usité. 

Poile, a l’envejo que lou crèvo. 

O. BR1NGUIER. 

La poilo ignourènço. 

id. 

poilo (rom. lat. puella, jeune chienne), 
s f! Truie; fainéante, lendore, en Languedoc, 
v. gagno, trueio ; enfant qui marche tard, v. 

W poilo, s. f. Tresse, en Languedoc, v. treno. 
Es tout flocs, poilo e mouscal. 

E* GLEIZES. 

POILO, POUILO (it. posolino, \*t : posti- 
lena), s. f. Gulière, croupière de bois qu on 
met aux bêtes de somme, v. fauquiero , fes¬ 
sier, v. cuou. 

Tout èro flocs ; poilo, 

Bardou, rennos, bndel^ulhèjo.^^ 

R. patello. 

zs.’z&n <«-• 

Podcls, b. lat. Poalertum, Podalcms), n. 

de 1. Poilhes (Hérault). 

Poipe, v. poupo ; poire (pus), v. poutre ^ 












poire (pouvoir), v. poudé; poiri, v. pourri; 
poiri pour pairi, peirin ; poiri, v. pôrri; pei- 
rouol, v. peirôu ; pois, v. païs; poisan, poison, 
v. païsan. 

pois-ièr, adv. Depuis hier, récemment, 
dans l'Isère. R. pièi, ièr. 

Poissànci, v. puissanço.; poisse pcmrposque 
(qu'il puisse) ; poissèlfv. peissèu ; poissièiro, 
v. peissiero ; poisson pour poscon (qu’ils puis¬ 
sent) ; pojo, v. pouce ; Pol, v. Pau 3 ; pola 
pour ho ! la ; pola, v. pala ; pola, v. pela ; po- 
lado, v. palado ; polado, v. pelado; polafo, v. 
pelofo ; polalho, v. pelaio ; polandro, v. pa- 
landro ; polastre, v. palastre ; polat, v. pou¬ 
let ; polce, v. pouce. 

polde, polze, polge, n. p. Polde, Polze, 
Polge, noms de fam. lang. R. pouce ? 

POLE, pQri (m.), pol (g.), (rom. polus, 
pesilhar , cat. esp. port. it. polo, lat. polus), 
s. m. Pôle. 

Lou pôle arti, le pôle arctique ; lou pôle 
antarti , le pôle antarctique; Testello dôu 
pôle, l’étoile polaire. 

De-vers lou pôle qu’esbarlugo 
De-fes acalo si belugo. 

S. LAMBERT. 

Poleissa, v. paleisa ; polenc, v. palenc ; po- 
let, v. palet ; poletico, v. poulitico ; polget 
jsourpuget; polha, polhado, v. paia, paiado ; 
polhasso, polhossou, v. paiasso, paiassoun ; po- 
lhogrado, v. paiarado ; polliou, v. paioun; po- 
lhouolo, v. paiolo; polhun, v. paiun ; polhur- 
gat, v. paiurgat. 

poli, ùlio, adj. Poli, ie, civil, ile, dans les 
Alpes, v. ouncste. R. pouli. 

Poliè, v. paié; poliè polièiro, v. palié, pa- 
liero ; polisso, polissou , v. palisso, pa- 
lissoun ; polito, v. paieto; Polito, v. Ipôli ; 
polla, v. ampoula; pollasso, v. paiasso ; pol le- 
'a, v. paleja ; polli, v. pâli ; polio, v. ampou- 
o; pollossou, v. paiassoun ; polma, v. peima; 
polo, v. potto‘4 ; polo (faire) pour espalo ; po- 
lobeissa, v. palaversa ; polodas, v. paladas ; 
polodello,v. peladello ; polodello, v.paradello; 
polodou, v. paladou et paradou ; polohca, v. 
palalica ; poloissa, v. paleisa ; polon, v. palanc ; 
polosou, v. palesoun ; polostraco, v. palastra- 
io; polo versa, v. palaversa ; polovire, v. pa- 
lavire ; polpa, v. paupa; polsado, polsiè, pol- 
sou, v. palsado, palsiè, palsou. 

POLUS (lat. Pollux), n. p. Pollux. 

Cas tour e Polus, Castor et Pollux. 

Polx-à-l’ôurièiro, polx-ei-mièi, v. pouce ; 
pom, v. poum; poma, v. peima. 

pôüii, n. de 1. Pomy (Aude). 

Pomouras, pomouro, v. paumoulas, pau- 
moulo ; pompo, v. pampo ; pompolheto, v. 
pampalheto; pompoligo, v. pampaligo; pon 
(pain),v. pan; pon pour podon (ils peuvent), 
en Dauphiné; pona, v. pana. 

ponchi (reteni), s. f. Se réserver une part 
sur une chose trouvée par une autre person¬ 
ne, en Dauphiné, v. pouncho. 

ponço (rom. Pons a, lat. Pontia), n. de f. 
Ponce." 

Santo Ponço , sainte Ponce, vierge du 13° 
siècle, honorée en Auvergne. 

pondre (rom. Pondre, b. lat. Pondra), 
n. de 1. Pondre (Gard). 

Pèiro de Pondre, pierre à bâtir qu’on tire 
de ce lieu. 

Pondre, v. poundre ; ponet, v. pountet ; po- 
net, poneto, v. panet, paneto; ponèu, v. pa- 
nèu. 

ponge, n. p. Ponge, Pongy, noms de fam. 
lang., v. Polde. 

Lou mas de Ponge, nom de lieu près Ni- 
mes. R. Pons. 

Pongossiè, v. pangoussié ; ponibi, v. padebi ; 
ponical, v. panicau; ponotièiro, ponotôri, v. 
panatiero, panatôri ; ponoulhas, v. panoulhas. 

pons (rom. Pons, Pon), n. del. Pons, en 
Saintonge, patrie des troubadours Rainaut et 
Joflre de Pons (12 e siècle). 

pons, pouexs (ra.), pous (1.), (rom. Pons, 
Pos, ir.Poins, port. Poncio, it. Ponsio, lat. 
Pontius), n. d'h. Pons; De Pons, Pont, Poney, 
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Puons, Poux, noms de fam. prov. dontledim. 
est Pounsct, eto. 

Pons Pilât, Ponce Pilate ; Pons de Tou - 
louso, Pons, comte de Toulouse (1037-1060); 
Guihèn Pons , Guillaume Pons, autre comte 
de Toulouse (1060-1088) ; Pons de Capdueil, 
troubadour, né au Puy-Sainte-Marie (1180- 
1190); Pons d*Ortafa, troubadour roussil- 
lonnais; Pons de la Gardo, autre ancien 
troubadour; lou felibre Ponci, Charles Pon¬ 
ey, poète provençal, né à Toulon en 1821 ; 
sant Pons, saint Pons, martyrisé près d’An¬ 
tibes en 257 ; saint Pons, abbé de Saint-André 
d'Avignon ; lou Mistèri de sant Pons, mys¬ 
tère provençal sur le martyre de saint Pons 
conservé dans un manuscrit du 15 e siècle qui 
appartient à la commune de Puy-Saint-Pierre 
près Briançon. 

pons (sant-), SANT-POUS (1.), (rom. Sant 
Pons, b. lat. Sanctus Poncius), n. de 1. 
Saint-Pons (Alpes-Maritimes, Ardèche, Bas¬ 
ses-Alpes, Gard, Hérault), v. Pounès. 

Coumbo de Sant-Pons, vallon de Saint- 
Pons, très beau site près de Gémenos (Bou¬ 
ches-du-Rhône), qui tire son nom d’un ancien 
monastère de femmes; burre de Sant-Pons, 
beurre de Saint-Pons (Hérault). 

Ponseto, ponso, ponsut, v. panseto, panso, 
pansut. 

ponso, pouenso, s. f. Oiseau de la gros¬ 
seur du corbeau, noir comme lui, avec des 
blancheurs sous le ventre et sous les ailes, 
dans le Léberon. 

Si roucas treva di ponso e dis aiglo. 

X. DE FOURVIÈRBS. 

PONT, pouoxt (nie.). POUENT (auv. a. m.), 
POUANT (d.), POUNT (g. lim.), (rom. pon, 
poant, cat. pont, it. port, ponte, esp. puente , 
lat. pons, ontis), s. m. Pont; plancher d’un 
vaisseau, v. cuberto, pounde, paiou, t'eume; 
aqueduc, v. porto-aigo ; Pont, Delpon, Du¬ 
pont, Pontnau, noms de fam. méridionaux. 

Pont levadis, pont-levis; t. de tailleur, 
pont d’une culotte ; pont virant, pont que 
viro, pont tournant; pont nou, pont neuf; 
pont trauca, pont troué; pont de bos, pont 
è en bois ; pont de pèiro , pont en pierre ; pont 
de barco , pont de bateaux ; pont d’aran, 
pont suspendu ; pont-de-sant-Bernat , pont- 
dc-sedo, pont-ac-sero, arc-en-ciel, v. arc - 
de-sedo; pont dôu camin de ferre, viaduc ; 
lou pont dôu Gard (b. lat. pons de Gar- 
tio), le pont du Gard, partie de l’aqueduc ro¬ 
main qui traversait le Gardon pour amener à 
Nimes les eaux de la fontaine d’Eure ; lou 
pont de Roco-Favour, l’aqueduc de Roque- 
favour, près Aix ; lou pont di Font , nom de 
l’aqueduc de Carpentras ; lou pont Sant-Es- 
perit, le pont Saint-Esprit, qui a 24 arches 
sur le Rhône et dont la construction dura 44 
ans, v. esperit ; lou pont de l'Arc, pont na¬ 
turel formé par une roche énorme, sous le¬ 
quel passe l'Ardèche, près de Vallon ; H pont 
de Grau, aqueduc du canal de Graponne, 
près d’Arles; lou pont de Barbeaau, débris 
d’un aqueduc romain, à Barbegal, dans la Grau 
d'Arles ; lou pont Majour , lou pount 
Maiou (b.), le pont Mayour, à Bayonne; lou 
pont Carlin, lou pont Flavian, lou pont 
Julian, lou pont Surian, v. à ces mots. 

Quand soun sus lou pont d’armo (pont levis), 
Lou Mouro an vist veni. 

CH. POP. 

Clau de pjont , éperon d’un pont ; ase de 
pont, support d'un pont ; aquèu pont n’a 

? u’un uei, ce pont n’a qu’une arche ; faire 
ou pont, se courber en arc ; t. de joueur, 
donner une courbure aux cartes, monter le 
coup; faire pont d'or à quaucun, enrichir, 
favoriser quelqu’un ; métré lou pont àfouns 
de calo , mettre tout sens dessus dessous. 
prov. Fau passa sus lou pout o pèr l’aigo. 
Cahors porte dans ses armes un pont d’ar¬ 
gent en champ de gueules ; les Poutevès ont 
un pont d'or. 

Le pont du Gard, le pontd’Orthez et le pont 
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de Cahors passent pour avoir été bâtis par le 
diable, v. lèbrc. 

pont-.\-diÉu . n. de 1. Le Pont-à-Dieu, 
près Saint-Vallier (Alpes-Maritimes). 

PONT-AMBRUEl (b. lat. Pons Ambrosius, 
lat. Pons Ambrussi),x\. de 1. Le Pont-Am- 
brueix ou Pont-Ambroix, bâti par les Romains 
sur le Vidourle, près de Gallargues (Gard). On 
croit que ce nom rappelle le bourg antique 
d’Àinbrussum on Ambrusium. 

pont-aujard (rom. Pons Aujard, Poris 
al Jars, b. lat. Pons Augart), n. de 1. Pon- 
taujard (Drôme). 

POXT-BRIAXT, n. p. De Pontbriant, famille 
noble de Languedoc qui porte dans son blason 
a un pont de trois arches d’argent ». 

poxt-daurat (pont doré), n. de 1. Pon- 
daurat (Gironde). 

PONT-DE-L’ARN, n. de 1. Pont-de-l’Arn 
(Tarn). 

poxt-de-mouxt-verd, n. de 1. Pont- 

de-Monvert (Lozère). 

pont-de-salars, n. de 1. Pont-de-Salars 

(Aveyron). 

Pont-de-Sorgo, v. Sorgo. 
pont-dôu-uasse (pont du chêne), n. del. 
Pont-du-Casse (Lot-et-Garonne). 

PONT—EVÈS , PONTÉS, POUANTES (rom. 
Pontevcs, Ponteves, Pontevers), n. de 1. 
Pontevès (Var), village qui a donné son nom 
à une illustre et très ancienne famille proven¬ 
çale ; Pontés, Deponte, noms de fam. prov. 

J an de Pont-Evès, Jean de Pontevès, comte 
de Garces, célèbre capitaine du parti catholi¬ 
que en Provence (1512-1532). La maison de ce 
nom porte a de gueules au pont de deux ar¬ 
ches d’or ». R. pont, evès, evers. 

pont-fa vie , s. m. Le Pont-Favier, près 
Château-Renard (Bouches-du-Rhône). 

pont-fra (lat. Pons Fractus , pont rom¬ 
pu), n. de 1. Notre-Dame de Pontfrac, ancienne 
église d'Avignon. 

PONT-GIBAUD, n. de 1. Pontgibaud (Puy- 
de-Dôme). R. pont, Gibau. 

PONT-LONG ( rom. Pont Loncq , Pont 
Long), s. m. Le Pont-Long, nom d’une grande 
étendue de landes de l’arrondissement de 
Pau. 

pont-martin, n. de 1. Pontmartin, près 
Rochefort (Gard), v. Angle. 

pont-roucii (pont rouge), n. p. Pont- 
rouch, nom de fam. languedocien. 

pont-roumié V (rom. Pont Roumeu), n. 
del. Pont-Roumieu (Dordogne), ainsi nommé 
à cause d’une voie romaine qui le traversait. 

PONT-SERME, POUNT-SERME (1.), (rom. 
Pont Sepme, Pont Septime, lat. Por.s Sep - 
timus), s. m. Le Pont-Serme, ancien viaduc 
romain qui franchissait l’étang de Gapestang 
(Hérault), sur la voie Domitienne. 

Ponta, pontare, pontàri, v. panta, pantare, 
pantàri; ponteisa, v. pantaia ; ponti, v. panti ; 
ponti, v. pountil; pontiha, v. pountiha. 
pontis, n. de 1. Pontis (Basses-Alpes). 
Blad de Pontis , blé de Pontis. 
ponto, n. de 1. qu’on trouve dans ce pro¬ 
verbe rapporté par la Bugado prouvençalo : 

Es deis escoulié de Ponto, que van a l'escolo 
tant que noun sabon rèn, ou d’aquique sachonplus 
rèn, 

v. Pàntisf ou Pont-Evès ? 

Pontocousto, v. Pandecousto ; pontorèl, v. 
pendourèu. 

PONTUS, n. p. Ventru coumo Pontus, 
dicton usité dans l'Aude. 

Poou pour pou ; poou pour pau ; pooudra- 
gous, v. pôudragous ; poouû,v. pauQ et poufi ; 
pooufias, v. poufîas ; pooufila, v. paufila ; 
pooumard, pooumia, pooumoun, v. pôumard, 
pôumia, pôumoun; pooupa, poouras, poouret, 
pooureta, poouroun, poourous, poouruc, poou- 
sa, poousadou, v. paupa, pauras, pauret, pau- 
reta, pauroun, paurous, pauruc, pausa, pau- 
sadou ; poouse, v. pôuse, pous ; poousito, v. 
pousito ; pooussié, poousso, v. pôussié, pôusso ; 
pooutado, pooutas, pooutassia, pooutasso, poou- 
tau, poouteja, pooutias, v. pautado, pautas, 
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pautassia, pautasso, pautau, pauteja, pautias; 
pooutiho, v. pôutiho ; pooutoun, pooutous, 
pooutrado, v. pautoun, pautous, pautrado ; 
pooutraio, pooutras, v. pôutraio, pôutras ; 
pooutras, pooutrassa, pooutrassoun, v. pau- 
tras, paulrassa, pautrassoun ; pooutre, v. pou¬ 
tre ; pooutri, v. pautri ; pooutrihoun, poou- 
troun, v. pôutrihoun, pôutroun ; pooutruei, 
pooutu, poouva, poouvadou, v. pautruei, 
pautu, pauva, pauvadou ; poouvereou, v. pôu- 
verèu ; poou-voou, v. pau-vau ; popard, v. 
papard; popiô pour papié, en Rouergue. 

pôpio, s. f. Espèce de fourgon pour tisonner 
le feu, dans le Tarn, v. cro. R. copio ? 

pople, poüople (rouerg.), poble (g. lim. 
niç.), PÈIPLE, PÈPLE (d.), PUPLE (a. 1. g.), 
puble (bord, b.), (rom. pople, poble, po- 
bel, pobol, poboul, po , cat. poble , esp. pue- 
blo, it. popolo, val. poporu, lat. poplus, po- 
pulus), s. m. Peuple; foule, v. fube. 

Lou pople dôu Miejour, le peuple du Mi¬ 
di ; lou bas pople , le petit peuple ; que po¬ 
ple ! quel monde ! Vautar dôu pople, nom 
que porte un autel de la cathédrale d’Aix, 
devant lequel, le iour de la saint Étienne, un 
prêtre lit au peuple le poème provençal qu’on 
nomme Plang de saut Estève, v. ptang. 

prov. l’a gènt e pople, 
tout le monde n’est pas égal. 

La Bellaudière, Brueys et Zerbin emploient 
poble pour pople. 

Popoissolo, v. caboussolo ; popori, v. papàrri ; 
popoti, v. papôti, boumbôti ; popèu, v. pou- 
pou; populàri, populaço, v. poupulàri, pou- 
pulasso. 

populo (du lat.), s. m. Populaire, foule, en 
style familier ; sorte de liqueur connue dans 
l’Hérault. 

Déjà lou populô s’entènde bourdouna. 

J. DÉSANAT. 

Jpoucras, populô, sourbet e limounado. 

N. FIZES. 

Poque pour poco; por (pour), v. pro; por 
(peur), v. pou ; pora, v. para ; poraulo, v. pa- 
raulo. 

porc, pouorc (rouerg. nie.), pouerc (m.L 

POUARC (d.), PUERC, PURC (d.), PORT (lim.), 
(rom. porc, pors, poix, puer , cat. porc, it. 
port, porco, esp. puerco , lat. porcus), s. et 
adj. m. Porc, cochon, v. bacoun, caioun, ga- 
gnoun , noble, verre ; saligaud, ladre, cuis¬ 
tre, vilain, v. goujard poisson de mer, ba- 
listes capriscus (Lin.) ; pâté, tache d’encre, 
v. bôchi, engorg ; ver à soie malade qui se 
ratatine, au moment de filer, v. court ; Porcq, 
nom de fam. méridional. 

Porc feissa, porc zébré; porc garrbu , porc 
bigarré ; porc d'aglan, porc nourri de gland ; 
porc ladre , pourceau ladre ; porc fres , porc 
frais, v. pourquet ; porc à Vengrais , cochon 
à l’engrais ; marchand de porc , marchand 
de pourceaux ; car de porc, chair de porc; 
mie-porc , porc de demi-grosseur; mourre 
de porc, groin de cochon ; ped de porc, pied 
de cochon, v. ped-de-porc ; tua lou porc, 
tuer le cochon; lou porc reno , le cochon 
grogne ; ave d'uei de porc, avoir des yeux de 
cochon ; mau di porc , maladie des cochons, 
espèce de.cacochymio ; peis-porc, poisson de 
mer, v. pois ; sale coume un porc, sale 
comme un cochon ;' gras coume un porc , 
gras comme un cochon ; b'csti coume un 
porc, bête comme un pot; oh! d'aquôu sa¬ 
cre porc! oh ! le vilain cochon ; grand porc, 
gros porc, t. injurieux ; lou premiè porc au 
nauc, le plus gros bonnet, le chef ; manja de 
porc, manger du porc ; barrula coume un 
porc malaut, rôder sans but ; voudric lou 
porc emai l'argent, il voudrait l’argent et la 
marchandise ; airias qu'aven garda li porc 
ensèn, il semble que nous ayons gardé les 
cochons ensemble ; ave la co dôu porc, rece¬ 
voir les hommages du voisinage, allusion à un 
usage féodal qui consistait à présenter au sei¬ 
gneur la queue du cochon qu’on tuait; dèvon 
avé tua soun porc : counèisson res, se dit 
des gens hautains ; nôsti porc n'en volon 
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plus, locution usitée en parlant d’un présent 
offert maladroitement : hœc porcis come- 
denda relinques (Horat. ep. vu) ; li porc 
dôu Carsi , sobriquet des Quercinois ; li 
porc negre, sobriquet des habitants de Saint- 
André de Sangonis, qui sont en générai pro¬ 
testants, et de ceux d’Assignan (Hérault). 
prov. Porc gras 
Roump lou jas. 

— D’abriéu, 

Cabro morto e porc viéu. 

— A sant Andriéu 
Lou porc au riéu, 

à la saint André on tue les porcs gras et l’on 
porte leurs tripes à la rivière pour les laver. 

— A sanl Martin 
Tuo toun porc fin, 

Counvido toun vesin. 

— Cade porc a soun sant Martin, 

Cade couquin soun meichanl matin. 

— Faire coume li porc, 

Douna qu’après sa mort. 

— Quau manjo porc, 

Manjo sa mort. 

— Lou porc vau pas un escut 

Que noun l'ague manja vo begu. 

Pour les dérivés de porc, v. pourc. 

Dans la légende des anciennes forteresses, 
par exemple à Carcassonne, aux Baux, au fort 
de Buoux, figure généralement un pourceau 
gorgé de grain, qui, jeté du haut des rem¬ 
parts, aurait donné le change à ceux qui vou¬ 
laient prendre la place par famine et fait lever 
le siège. 

PORC-DE-MAR, PORC-MARIN, POUERC- 
marix (m.), porc-mari (1.), (rom. porc- 
mari), s. m. Porc marin, humantin, poisson 
de mer qui vit dans les fonds vaseux, v. ber- 
nadet, reinard ; coffre trigone, v. cofre-à - 
perlo. 

PORC-DE-s a NT-antô Ni, s. m. Cloporte, 
insecte, v. clapet, clapeto, pourquet, 
truieto. 

Li porc-de-sant-Antoni grasiha sus la 
paleto servon contro li febre, les cloportes 
grillés sur la pelle à feu sont employés contre 
les fièvres. 

porc-d’indo, s. m. Cochon d’Inde, y.porc- 
marin. 

PORC-ESPIN, PORC-ESPI (rh.), POUERC- 
ESPi (m.), porc-espic (1.), (rom. cat. porc - 
espt, esp. puerco-cspin, it. porco-spino), 
s. m. Porc-épic. 

Coume un porc-espi dardaio. 

G. B.-WYSE. 

Les Teissier de Marguerittes portent dans 
leur blason a un porc-épic ». R. porc, espin . 

PORC-MARIN, PORC-MARI (1.), POUERC- 
MARIX (m.), PARMERIX, PALMERIX (lim.), 
(rom. porc-mari), s. m. Cochon d'Inde, 
cabiai, v. cunin, lapin-de-Barbariè, pour- 
cin ; marsouin, pourceau de mer, v. tounin. 

Jusquos as porcs-maris, jusquos as erissous. 

DOM GUÉRIN. 

PORC-SEXGLIÉ , POUERC-SENGLIÉ ( m.), 
PORC-SINGLE (rh.), PORC—SIXGLA (1.), (b. 
lat. porcus senglaris), s. m. Sanglier, v. 
sengliè. 

De rai de porc-senglié. 

CALE ND AU. 

Quand vesion lou porc-singla veni. 

A. GAILLARD. 

Porcarié, v. pourcarié ; porcha, v. pour- 
cado. 

PORCHO-CUOU, POUARCIIO-CUOU (d.), S. 
m. Grattecul, fruit de l’églantier, en Dauphi¬ 
né. R. pourcha, cuou. 

Porci, porcilho, v. parci, parcilho. 

PORCO, POUERCO(m.), PORCHO(d.), PUER- 
cho (a.), (cat. port. it. porca , esp. puerca, 
lat. porca), s. f. Laie, coche, truie châtrée, 
salope, v. gagno, gorro, mauro, poilo , 
trueio. 

Grosso porco, grosse coche ; es uno por¬ 
co, c’est une vilaine; aquelo trueio es por¬ 
co, cette truie est châtrée. 

pore, pôri (auv.), (rom. pors , piém. po- 


ri, port. esp. it. poro, lat. porus), s. m. t. 
sc. Pore, v. trauquihoun. 

Pore (porreau), v. porre ; pore (pauvre), v. 
paure ; poredou, poredouna, v. paredou, pa- 
redouna ; porèi, v. parèi; poreichiô pour pa- 
reissié, en Limousin ; porèisse, v. parèisse ; 
porel, v. parel ; porès pour parés ; poret, v. 
paret ; porgam, v. pargam, pergam. 

porge, pouorge ( rouerg. ), PÔRTI , 
POUÈRTI (a.), (rom. porge , porgi, por je, 
porche , porgue, 'porteguc, cat. portic, esp. 
port. it. portico , lat. porticus), s. m. Por¬ 
che, portique, galerie couverte, parvis, vesti¬ 
bule, v. cebàri, pourtegue, revelin, sou- 
làudi ; porte de ville, porte cochère, v. pour- 
tau; cimetière, dans les Landes de Gascogne, 
v. cémenteri ; Le Porge (Gironde), nom de 
lieu. 

E dre, souto lou porge, alucon espanla. 

MIRÈIO. 

Dins lou porge, i’a res ; i’a res dins la cousino. 

L. ROUMIEUX. 

Porge, porges, porge ou porjo, v. pourgi ; 
porgemi, v. pergamin ; porgossié, v. pargas- 
sié ; pori (porreau), v. pôrri ; pôri (pore), v. 
pore; pôri (pôle), v. pôle; porié, v. parié; 
poriéu, v. pariéu ; porla, v. parla; Pormiéu, 
v. Pôrt-Miéu ; porobondo, v. parabando ; po- 
rodou, v. paradou; porpar, v. parpai ; por- 
pèio, v. parpello ; porpoiou, v. parpaiou; por- 
quê, v. perqué ; porquet, v. pourquet ; por- 
quiê, v. pourquié ; porranco, v. garousso. 

porre , pôrri (rh.) , pouorre (nie.) r 

POUORE (1. d.), POUERRE, POUÈRRI (m.) y 
POUARRE, POURRE (d ), PÔIRI (lim.), POR- 
ret (narb.), PO (g.), (rom. porr, poyre. por T 
cat. port. it. porro, esp. puerro, lat. por- 
rum), s. m. Porreau, poireau, plante, v. 
pourrat, pourreto ; envies des doigts, v. pe- 
lechoun ; Porri (Corse), nom de lieu ; Porre, 
Pouarry, de Porry, noms de fam. provençaux. 

Co de porre, fane de porreau ; n'aura 
pas lou blanc dôu porre, il n’aura pas la 
victoire, il ne s’en vantera pas ; vau pas un 
porre, cela ne vaut pas un zeste ; aerraba 
coume un porre, arracher facilement ; i’a 
porre e porre, il y a fagots et fagots, il y a 
hommes et hommes ; tout soun bèn s'es 
enana 'n pelagno de porre, v. pelagno ; 
jouga au porri gela, jouer à la queue leu 
leu, v. co-aôu-loup ; faire lou pàrri dre, 
faire l’arbre fourchu ; verd coume un porre, 
vert galant ; planta lou porre, remplacer 
quelqu’un; se dit surtout des domestiques qui 
arrivent avant que le remplacé soit parti ; 
taio-porre, courtilière, insecte. 
prov. Plantas-m’ aqui un porre. 

— Chasque jardinié vanto si porre. 

— A bourso de calignaire estaco de co de porre. 
— l’a pôrri e pôrri, gènt e gènt. 

— Pôrri, figo e sermoun 
A Pasco soun plus de sesoun. 

— Entre sanl Pèire esant Paulet 
Planto lou porre e lou caulet. 

Jitaà pouôrri pour pourre, v. ce mot. 

PORRE-COUGUIÉU, PORRE-FÈR, PORRE DE 
campagxo, porre de VIGNO, s. m. Poireau 
sauvage, ail des vignes, v. aiasso, aiolo, ce- 
bilioun , pourrachoun, pour ri gai. 

Porre-]ita, v. pourre-jita ; porro, v. parra ; 
porronquet, v. pèd-ranquet ; porrot, v. parrô ; 
porsilhage, porsilhas, porsilhier, v. parcelage, 
parciho, parcelié. 

port, pouort (niç.), (rom. port , ports, 
cat. port, it. port porto, esp. puerto, lat. 
portus), s. m. Port, asile, v. calanco, darso ; 
Duport, nom de fam. provençal. 

Port de mar, port de mer ; lou port de 
Marsiho, de Bourdèus, le port de Marseille, 
de Bordeaux ; veni à port, à bon port, arri¬ 
ver à bon port ; prene port, prendre port, a- 
border ; se permena sus lou port, se pro¬ 
mener au port ; isto sus lou port, il de¬ 
meure au port ; brulan lou port! menaça 
que font les hommes du peuple, à Marseille* 
en temps de sédition. 

prov. Quau navigo dins lou port, 

Noun a pas pôu de la mort. 












port, POUORT(rouerg.), (rom. port, ports, 
porU, porte, esp. puerto , gorge, b. lat. por¬ 
tas), s. m. Col, passage, gorge, défilé, point 
culminant d'une route de montagne, dans les 
Pyrénées : lou port d’O, lou port de Ve- 
nasco, lou port de Palhas, lou port de 
Salau, etc., v. cou ; Le Port (Ariège); Déports, 
nom de fam. pyrénéen. 

Nosto-Damu dôu Port , Notre-Dame du 
Port, vocable sous lequel la Vierge est hono¬ 
rée à Clermont d’Auvergne; Sant-Jan-pèd- 
de-Port (rom. Saint Johan deu pe deu 
Port, b. lat. sub pede Portus), Saint-Jean- 
pied-de-Port ; li Port, tous Ports (g.), nom 
populaire des Pyrénées ; li port dou Cau¬ 
case, les portes du Caucase ; los porte de 
LombardtaÇy ieux), les Alpes. 

No-1 vôli pas passk 
Lo port tota soleta, 

No-l vôli pas passa 
Lo port de Puig-Cerda. 

ch. pop. CAT. 

R. port 1, porto. 

port, pouort (rouerg.), pouert (m.), 
(rom. cat. port, esp. port, porte, it. portp), 
s. m. Port, manière ou action de porter, de se 
porter; ce qu'il en coûte; les cartes qu’on 
porte, à l’écarté ; maintien, allure, v. gccubi, 
pourtamen, trejit. 

Port d*armo, port d'armos (1. g.), port 
d'armes ; b'csli de port, bête de somme ; ar- 
riba en bon port, arriver à bon port ; prene 
port, prendre port, s’avouer vaincu ; aco ’s 
soun port, c’est son allure ; èstre à port, être 
à portée ; à port, à port de fusièu, à portée 
de fusil. R. pourta. 

port-rôu, n. de 1. Port-Bou (Catalogne). 

pout-cuos (port creux), n. de 1. Portcros, 
une des îles d’ïïières, appelée autrefois Mese. 

port-dieu, n. de 1. Port-Dieu (Corrèze), 
ancien prieuré. 

port-man (lat. Portus Magnus, port 
grand), n. de 1. Port-Man, dans les îles d’Hiè- 
res. 

port-miéu, n. de 1. Pormieu, crique voi¬ 
sine de Cassis (Bouches-du-Rhône). 

prov. La calanco de Port-Miéu 
Perdè lou paire e lou fiéu, 

dicton qui a pour origine une légende relatée 
au chant V du poème de Calendau. 

Conférer Port-Mièu avec le gr. bp^ion, 
mouillage, avec le gr. nopOpU, détroit, avec le 
lat. porthmeus, batelier, avec le lat. Promy- 
lius, divinité placée devant un port, avec le 
lat. formiœ, cale, bonne rade, ou avec le prov. 
port mcièu, port meilleur. 

port-mousquie (LOU), n. de 1. Le Port- 
Mousquier, sur le littoral du département du 
Var. R. port 1, mousquic. 

PORT-PIN, n. de 1. Port-Pin, crique des en¬ 
virons de Cassis, qu’on dérive du gr. n ôpoç 
nivvvj, plage des Nacres. 

port-sa nto-m a Rio, n. de 1. Port-Sainte- 
Marie (Lot-et-Garonne). 

port-vèndre (rom. Port Vendres, lat. 
Portus Veneris , port de Vénus), n. de 1 . 
Port-Vendres (Pyrénées-Orientales). 

Sur la rivière de Gênes il y a un Porto - 
Venere. 

Porta, v. pourta ; portacole, v. proutoucole ; 
portage, v. partage ; porte, portes, v. pourta ; 
portegue, v. pourtegue ; portènt, v. partènt ; 
portesol, v. pourtissôu ; porti, v. porge ; portio 
pour partido. 

porto, pouorto (rouerg. nie.), pouerto 
( m.), poüarto (d.), (rom. cat. - port. it. lat. 
porta, esp. puerta), s. f. Porte, entrée, ou¬ 
verture, v. pourtau; Portes (Ariège, Drôme, 
Gard), nom de lieu ; Porte, Laporte, Despor¬ 
tes, noms de fam. méridionaux. 

Porto^Galo , porte gauloise, nom d'une 
ancienne porte de Marseille, v. gau , alo ; 
porto Mage (porte principale), nom d’une an¬ 
cienne porte de la ville des Baux; porto ei- 
guiero, porto aurouso, v. ces mots; porto 
a'armàri, volet d’une armoire ; porto de 
four, bouchoir ; porto de darriè, porte de 
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derrière ; porto sarrasino, sarrasine, herse, 
v. rast'eu ; porto toumbadisso, trappe ; porto 
toumbanto, porte battante, qui se ferme d’el- 
le-méme ; porto drapado, porte verte, cou¬ 
verte de drap vert ; porto vitrado, porto à 
vitro, porte vitrée ; porto carretiero , porte 
cochère ; porto duberto de bat en bat, de 
land en land ou à brand, porte ouverte à 
deux battants; barra la porto, fermer la 
porte ; barra la porto au nas, fermer la porte 
au nez ; avè porto sul nas (L), trouver la 
porte close ; preissiero de porto, huisserie 
d’une porte ; lindait, oundo ou pas de la 
porto, seuil d’une porte ; pica ’n tôuti li 
porto, heurter à toutes les portes; trouba 
porto de bos, trouver porte close ; ana i por¬ 
to, èstre i porto, être aux portes de la mort, 
à l’extrémité ; ana i porto, pèr porto, de 
porto en porto, mendier aux portes ; es pèr 
Li porto, il est réduit à la mendicité; sian 
porto à porto, nos portes se touchent ; fau 
passa aqui opèr la porto, il faut passer par 
là ou par la fenêtre; nôsti porto soun trop 
basso, nous ne sommes pas assez riches. 
prov. Avans que raubon l’ai, fasès faire la porto. 

— Tôuti li vènt bâton pas la mémo porto. 

— I gràndi porto boufon li grandis auro. 

— I grandi porto passon ligraud vènt, 

l pichoto li cousènt. 

— Lou diable es pas toujour à la porto d’un paure 
ome. 

— l’a gens de porto sènso martèu. 

— Quau chanjo de porto, 

Chanjo de sorto. 

— Autant de porto, 

Autant de sorto. 

— Porto duberto gardo l’oustau. 

— Dequé dis la porto? 

Porto, porto, porto. 

Les Saporta ont « une porte d'or » dans leur 
blason. 

porto-abiho, s. f. Ophrys abeille, plante, 
v. abiho, erbo-de-l’abiho. R .pourta, abiho . 

PORTO-AIGO, POUERTO-AIGO (m.), S. m. 
Aqueduc, v. pont. 

Lou porto-aigo amirable 
Periguè. 

ISCLO D’OR. 

0 grand porto-aigo, coume aman 
Vèire li pielo primo e ûèro ! 

L. LEGRÉ. 

R. pourta, aigo. 

porto-alumeto, s. m. Petit vase où l’on 
met les allumettes. R. pourta, alumeto. 

porto-aragxo, s. m. Ophrys araignée, 
plante , v. aragno , erbo-de-V aragno. R. 
pourta, aragno. 

PORTO-ASSIETO , PORTO-SIETO ( piém. 
porta-sieta), s. m. Porte-assiettes. R. pour¬ 
ta, assieto. 

PORTO - BAGUETO, POUERTO - BAGUETO 

(m.), s. m. Porte-baguette. R. pourta, ba- 
gueto. 

PORTO-BALO, POUERTO-BALO (m.), S. m. 
Porteballe, v. marchandot. 

Verai, sies lou sarjant e noun un i>ouerto-balo. 

R. BÉRARD. 

R. pourta, balo. 

porto-bandiero, s. Porteur ou porteuse 
de bannière. 

La proucessien dei pouerto-bandiero e dei pouer- 
to-drapèu. 

p. MAZIÈRE. 

R. pourta , bandiero. 

porto-brocho, s. m. t. de métier. Porte- 
broche. R. pourta, broclio. 

porto-capèu, s. m. Cheville ou râtelier 
pour suspendre les chapeaux, v. cavihiè ; é- 
pine du Christ, porte-chapeau, paliure, v. ar- 
navèu, capelet. R. pourta, capèu. 

porto-car (rom. portacarn), s. m. Pour¬ 
voyeur. R. pourta, car. 

porto-cargousso, s. m. t. de marine. 
Dalle. R. pourta, cargousso. 

PORTO-CIGALO, s. m. Porte-cigare. R. 
pourta, cigalo. 

PORTO-CLAU, PORTO-CLAUS (L), S. m. 
Porte-clefs. 
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Quau es aquéu paciènt? dis lou porto-clau. 

J. ROUMANILLÉ. 

S’aviô cédât a la tendro preguiero 
Dal porto-claus ou dal porlo-bandiero. 

H. BIRAT. 

R. pourta, clau. 

Portocole pour proutoucole. 
porto-cop, adj. Qui porte coup, frappant, 
éclatant, triomphant, ante. 

Mounsegnou, voste noum es un noum porto-cop. 

D. SAGE. 

R. pourta, cop. 

porto-coulet, s. m. Portecollet. R. pour¬ 
ta, coulet. 

PORTO-COUSTRENCIIO, s. m. Porteur de 
contraintes, huissier, v. ussiè. R. pourta, 
coustrenclio. 

PORTO - COUTOUN , POUORTO-COÜTOUN 

(nie.), s. m. Celui qui porte le coton, lors¬ 
qu'on va donner l’extrême-onction à un ma¬ 
lade. R. pourta, coutoun. 

PORTO-CRFIOUN, POUERTO-CREIOUN (m.), 
s. m. Porte-crayon. R. pourta, creioun. 

porto-crosso , s. m. Porte-crosse. R. 
pourta, crosso. 

PORTO-CROUS , POUERTO-CROUS (m.), s. 
m. Porte-croix ; baudrier qui soutient le bâ¬ 
ton d’une croix. 

Lou tambour e lou porto-crous 
Qu’èron pu pressa que leis autre. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. pourta, crous. 

porto-dieu, s. m. Bourse pour porter le 
saint viatique aux malades. R. pourta, Dièu. 

porto-dijau, n. p. Nom d’une rue de Bor¬ 
deaux. R. porto, dijau, dijôu. 

PORTO-DRAPÈU, POUERTO-DRAPÈU (m.), 
s. m. Porte-drapeau. 

Sèmpre di grUndi causo 
Es lou proumie porto-drapèu. 

S. LAMBERT. 

R. pourta, drapèu. 

porto-enguènt ( rom. porta-enguen, 
thuriféraire), n. p. Portanguen, nom de fam. 
mérid. R. pourta, enguènt. 

PORTO-ENSIG NO, POUERTO-ENS1GNO (m.), 
s. m. Porte-enseigne, v. porto-guidoun. R. 
pourta, ensigno. 

Porto-en-tèsto pour pot-en-tèsto. 
PORTO-ENTORCIIO, POUORTO-EXTORCHO 
(nie.), s. m. Porteur de torche à la procession. 
R. pourta, entorcho. 

PORTO-ESCLOP, PORTO-ESCLOPS (1. g.), S. 
m. Porteur de sabots, v. escloupiè. 

D’un gnafre un porto-esclops soulet pot se passa 

V. MAUMEN. 

II. pourta , esclop. 

PORTO—ESFRAI , POUERTO-ESFRAI (m.), 
porto-esfracii (L), adj. et s. m. Effrayant, 
ante; épouvantail, v. espaventau. 

Lou canoun porto-esfrai. 

D. SAGE. 

Vai, vai, vai, vai 
Vilèn porto-esfrai. 

A. PÊYROL. 

R. pourta, esfrai. 

porto-espaso, s. m. Porte-épée, ceintu¬ 
ron, v. trosso-quièu. R. pourta, espaso. 
PORTO-ESPEROUN, s. m. Porte-éperon. R. 

pourta, esperoun. 

porto-estam, s. m. Outil de fondeur d’é¬ 
tain ou de ferblantier, servant à porter la sou¬ 
dure. R. pourta, estam. 

porto-estendard (esp. portaestandar- 
te), s. m. Porte-étendard. R. pourta, esten- 
dard. 

porto-estriéu, s. m. Porte-étriers. R. 

pourta, estrièu. 

PORTO-FAIS, POUORTO-FAIS (niç.), POUER- 
TO-FAIS , PORTAFAIS (m.), PORTO-FÈICH, 
porto-fÈch (g.), (rom. portafaix), s. m. 
Portefaix ; crocheteur, v. beriquin, camalo, 
feissiè, nbeirou; Portefais, Portafax, noms 
de fam. provençaux. 

La soucieta*di porto-fais de Marsiho, 
l’association des portefaix de Marseille. 

Me cal servi de porto-fais. 

H. BIRAT. 
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Porto-faisses, plur. lang. de porto-fais. 
R. pour ta, fais. 

porto-fa'nau, pouerto-fanau (m.), S. 
in. Porteur de fanal, éclaireur, v. fa-lume. 

Li niarcbarié davans coumo un pouerto-fanau. 

P. BELLOT. 

R. pourta , fanau . 

porto—feiniant, s. m. Siège suspendu 
sur lô côté d’une charrette, où les voituriers 
s’asseyent pour se reposer. 

Èro asseta coumo aro sès vous, moussu lou juge, 
sus un purto-feiniant. 

A. ARNAVIELLE. 

li. pourta , feintant. 

PORTO - FEISSAGE , POÜERTO - FEISSÀGI 

(in.), s. m. Métier de portefaix; factage. R. 
porto-fais. 

POUTO-FEXÈSTRO, s. m. Ëtai qui soutient 
la plate-bande d’une fenêtre en construction. 
R. pourta, fencstro. 

PORTO-FIO , POUERTO—FUE (m.), S. m. 
Celui qui porte le feu. 

Déjà lou pouerto-fue descènde de T'espaci. 

F. pascal. 

R. pourta, fio. 

porto-flambèu, s. m. Porteur de flam¬ 
beau, v. fa-lume. 

Paris, lou grand porto-flambèu. 

A. BIGOT. 

R. pourta, flambèu. 

porto-flèciio, s. m. Carquois, v. car- 
cais. 

Am d’alos, un arc tant poulit 
E lou porto-flèchos claufit. 

B. FLORET. 

R. pourta, flècho. 

porto-flour, adj. et s. Qui porte des 
fleurs, v. /lôri. 

Nouéstei coulet porto-flour. 

E. SAVY. 

R. pourta , flour. 

porto-founs, pouerto-founs (m.), s. 
m. Barre, planche qui soutient le fonds d’une 
cuve ou d’un tonneau, v. eisselü , lignello . 
R. pourta, founs. 

porto-foüret, s. m. Porte-foret, outil 
d’orfèvre. R. pourta, fouret. 

PORTO - FUEIO , POÜERTO - FUIO ( m.) , 
POUORTO-FÈLIIO, PORTO-FÈLHO (d.), POR- 
TO-FULHO (l ), POÜORTO-FÜELII (niç. ), (it. 
portafogh), ?. m. Portefeuille, v. cartabeu. 

Lou Porto-fuio de ïouvriè , titre des 
poésies languedociennes d’Hippolyte Roch 
(Montpellier, 1861). R. pourta, fueio. 

PORTO-GAMATO, POUERTO-GAMATO (m.), 
s. m. Manœuvre de maçon, v. manobro. 
Massouns e tapo-traus pouerto-gamato. 

C. BRUEYS. 

R. pourta, gamato. 

Porto-galo, v. gau, alo. 
porto-gui doux (v. fr. porte-guidon), s. 
m. Porte-enseigne, v. porto-enstgno. 

Lou porto-guidoun de saut Aloi , celui 
oui porte l’enseigne de saint Ëloi, dans la fête 
de ce saint. R. pourta , guidoun. 

porto-jaloux, s. m. Aide-arpenteur. R. 
pourta , jaloun. 

porto-l.ampi, adj. et s. Celui qui porte 
une lampe, v. fa-lume. 

Aquéu que tout-puissant fa virauta l’esfèro 
Dôu grand cèu pouerto-l'ampis. 

G. ZERBIN. 

R. pourta, làrnpi. 

POIITO-LANO, POUERTO-LANO (m.), adj. 
Qui porte de la laine, v. lanu. 

Noun veas lei bèslis pouerto-lano 
E d’autros sortos d’animaus. 

G. ZERBIN. 

R. pourta , lano. 

porto-letro, s. m. Facteur des postes, v. 
fatour , pedoun. 

A. Jaume, porto-letro k-z-Ais. 

arm. prouv. 

R. pourta, letro. 

porto-liquour, s. m. Porte-liqueur. R. 
pourta , liquour. 

porto-malur, s. m. Porte-malheur, y. 
bouto-malur , carrejo-tempesto. 


PORTO-FANAU — POS 

Ruai d’aquéu poiierto-malur î 

LOU THON UE l’ÈR. 

R. pourta , malur. 

PORTO-MA NTÈU, POUERTO-MANTÈU (m.), 
POUOHTO-MAXTÈ (atlV. d ), PORTO-MANTÈL 

(1.), (esp. portamanteo , it. portamantello), 
s. m. Portemanteau, valise ; tour de cou ; râ¬ 
telier pour les habits, v. cavihiè ; sorte de 
pâtisserie. 

Soun vièi pouerto-manlèu. 

M. TRUSSY. 

R. pourta , mantcu. 

porto-masso, s. m. Massier, v. massié. 
Lou porto-masso èro davans. 

M. TANDON. 

R. pourta , masso. 

PORTO—MECHO , POUERTO-MECIIO (m.), 
PORTO-MEUO (L), s. m. Lamperon, v. mechei- 
roun ,• gâte-bout, binet, v. espargne. 

Un poulit candelié segui d’un pouerto-mecho. 

P. FIGANIÈRE. 

R pourta , mecho. 

PORTO-M 1 SS A U, PORTO-MISSAL (1,), S. m. 
Porte-missel, petit pupitre. R. pourta , mis- 
sau. 

porto-mors (it. portamorsoj , s. m. Por¬ 
te-mors. R. pourta, mors. 

PORTO - MOSTRO, POUERTO - MOUESTRO 
(m.), s. m. Porte-montre. R. pourta , mos- 
tro. 

PORTO-MOUUIIETO , PORTO-MOUCHETOS 
(1.), POUERTO-MOUUHETO (m.), s. m. Porte- 
moucheltes, v. toumbèu. R. pourta , mou- 
cil et o. 

PORTO-MOUXEDO, PORTO-MOUXEIO (d.), 
POUERTO-MOUNEIO (a.), (esp. porta-mone- 
da) f s. m. Porte-monnaie, v. bourso. 

N’ai pas un quite sèu dins moun porlo-mounedo. 

A. CHASTANET. 

R. pourta , mounedo. 

PORTO-MOURTIÉ, POUERTO-MOURTlÉ (m.), 
s. m. Oiseau, auge à mortier ; aide-maçon, 
v. gamatoun. R. pourta, mourtiè. 

porto-mousquetoun, s. m. Porte-mous- 
queton. R. pourta, mousquetoun. 

porto-moustacho, s. m. La partie du 
visage qui porte la moustache. 

En i lou metent joust lou nas, 

Li cremèt lou porto-moustacho. 

J. LAURÉS. 

Mouisset porto-moustacho , hobereau, oi¬ 
seau de proie. R. pourta, moustacho. 

porto-or, s. m. Porte-or, espèce de mar¬ 
bre. R. pourta, or. 

PORTO-OULIERO, s. m. Porte-huilier. 
Faire lou porto-ouliero, se dit d’un ca¬ 
valier qui donne le bras à deux dames. R. 
pourta, ouliero. 

PORTO—P A JO, s. m. t. d’imprimerie. Porte- 
page. R. pourta , pajo. 

porto-pan, s. m. Porteur de pain, pour¬ 
voyeur, v. bèn-adus; Portepain, nom de fam. 
auvergnat. 

S’es plan vengut lou boun sent Jouan 
Qu’ets apèron lou porto-pan. 

G. d’astros. 

R. pourta , pan. 

PORTO-PAX-SIGNA, PORTO - PA - SIGNAT 

(L), s - m - Porteur de pain bénit. 

Ambel porlo-drapcu e porto-pa-signat. 

L. VESTREPAIN. 

R. pourta, pan , signa. 

porto-paquet (piém. porta-pachet ), s. 
m. Entremetteur immoral, rapporteur, es¬ 
pion, v. entre-fouiraire. 

Sios lengo serpentino, 

Leco-plats e porto-paquets. 

B. FLORET. 

R. pourta, paquet. 

Porto-pèço pour emporto-pèço. 
porto-peissoux, s. m. Chasse-marée, 
bateau dans lequel on verse le poisson pris, à 
la pêche du thon, v. paro-escaumo, peis- 
soun-bet. R. pourta , pcissoun. 

porto-pichèro, s. Porteur ou porteuse de 
cruche, marchand ou marchande de lait, à 
Toulouse, v. lachiè. R. pourta , pichèro , pe- 
chiero. 


porto-pico, s. m. Personnage qui porte 
une pique, v. piquiê ; rouannette, instrument 
de charpentier. 

Lou porto-pico e lou porto-drapèu soun aplanla 
davans l'autar. 

ARM. PROUV. 

R. pourta , pico , ou pica. 

Porto-pinto (à) pour pot e pinto. 
PORTO-PLAT, POUERTO-PLAT (m.), S. m. 
Porte-assiette, v. roundeu. R. pourta , 
plat. 

PORTO-PLuMo, s. m. Porte-plume, v. ca- 
noun. 

Un, bilhalamé soun escharpo. 

L’autre lou porto-plumo a l’arpo. 

J. LAURÉS. 

R. pourta, pfumo. 

porto-prèsso, s. m. Porte-presse, meu¬ 
ble de relieur et de papetier. R. pourta , 
p>rcsso. 

porto-quÈli, s. m. Celui qui porte le vase- 
de nuit, valet de chambre, laquais ; celui qui 
porte l’habit à la française. 

Es coume li gros chin, ôupulènt porto-qûèli : 

Dins li revoulucioun se bâton gaire entre-éli. 

J. DÉSANAT. 

R. pourta , quèli. 

PORTO-RESPÈT, s. m. Porte-respect. 

Acô ’s porto-respe t, cela donne de la con¬ 
sidération. 

Uno feno souleto es un pau trop suspèt; 

Aussi, se pren un orne, es pèr porlo-respèt. 

L. BEAULARD. 

R. pourta , rcsp'ct. 

porto-roumaxo, s. m. Enfant qui porte 
la romaine d’un peseur public. 

Pouerto-roumano, gus, manobro. 

V. GELU. 

R. pourta , roumano. 

porto-taulo, s. m. t. de tisserand. Tra¬ 
verse qui porte les martinets. R. pourta, 
taulo. 

porto-t’ex-i (À), locution béarnaise qui 
désigne un lieu où l’on ne trouve à manger 
que ce qu’on y apporte, v. pan-perdu , pâ¬ 
tir as. 

PORTO-TINA U, PORTO-TIXAL (L), S. m. 
Celui qui charrie la vendange, v. carrejaire . 
R. pourta , tinau. 

PORTO-TRA, PORTO-TR ACIIS (L), S. m. 
Porte-traits, pièce du harnais d’un cheval. R. 
pourta , tra. 

porto-vèiRE, s. m. Partie d’une lampe 
qui porte le verre. R. pourta , vèire. 

PORTO-VÈXT, porto-bent (1. g.), (it. 
portavento) n s. m. Porte-vent, partie d’un 
orgue ou d’une musette. R. pourta , vènt. 

PORTO-VISTO, POUERTO-VISTO (m.), S. 
m. Lunette d’approche, longue-vue, télesco¬ 
pe, v. chale. R. pourta, visto. 

porto-vitro, s. m. Fléaux, crochets de 
vitrier, v. rafo. R. pourta, vitro. 

PORTO-VOUES , POUERTO-VOUES (m.) , 

porto-boues (l. g.), s. m. Porte-voix, v. 
sarbacano. 

Lou pouerto-voues dei oampano. 

M. TRUSSY. 

Emé soun pouerto-voues cridavo. 

F. PEISE. 

R. pourta , voues. 

Porton, v. pourta ; pbrtus pour pertus ; 
portut, v. pertout ; porun, v. parun ; porvei- 
rau, v. parveirau ; porxe, v. porge. 

pos, pots (g.), pouos (niç.), poues (m.), 
podes (rh.), (lat. potes), tu peux, v. poudè. 

Pos (dit-), v. pouce ; pos pour pas ; pos, 
plur. gasc. de po, porre (porreau) ; poscado, 
v. pascado; poscage, v. pascage; poscala, v. 
bascala ; poschado, v. paschado ; posche (que 
je puisse, qu’il puisse), v. poudé ; posco pour 
posque (que je puisse, qu’il puisse), v. poudé ; 
poscochou, v. pascajou ; poscoja, v. pascaja; 
poscolado, v. bascalado ; poscon (qu’ils puis¬ 
sent), posque, posques (que je puisse, que tu 
puisses), v. poudé ; posse (planche), v. post ; 
posse (qu’il puisse), v. poudé ; posseja, v. 
passeja; posserat, v. passerat ; possiéu, v. 
passiéu ; posson pour passan, passant. 














POST, POSTE (L), POS (rh.), POSSE (m.), 
POT (d.), PO (lim.), POUOSTE, POUOSSE 
(rouerg.), POUEST (a. m.), POUASSE (d.), 
pous (1.), (rom. post, pos, paus, cat. post, 
esp. port, poste, lat. postisj, s. f. Planche, 
ais, v. fauqueto, plancho, planot, taulo, 
tavello. 

Post de sap , aïs de sapin ; post de chaîne, 
planche de chêne ; post de barco, ais de ba¬ 
teau ; post de p'eis , planche verticale sous le 
banc de derrière d’un bateau, pour empêcher 
le poisson de passer à l’avant ; post de fueio, 
volige, planche mince ; post d'un rièu, plan¬ 
che d’un ruisseau ; post d'ciguiè, d J armàri, 
tablette d’évier, d’armoire ; post-matiero, 
hachoir, v. poustèu ; post de fougasso, plan¬ 
che dont on se sert pour enfourner les galettes, 
v. fougassicro ; post de canoun, bois de fu¬ 
sil ; post de l'estouma, sternum, v. paleto ; 
post de mourtiè, oiseau de maçon, v. tau- 
l'eu ; post di coulas, tablette d’écurie, v. 
desbastadou ; post di peiràu, étagère des 
chaudrons ; trancant de post, cloison d’ais ; 
cabano de post, baraque de planches ; quand 
saren entre quatre post , quand nous serons 
entre quatre planches. 

Empourtarés que quatre post, 

Quand parlirés d’aqueste mounde. 

J. RO U MANILLE. 

prov. Dourmi coume uno post. 

Postes, posses, plur. lang. de post, pos . 

Posta, v. pasta. 

POSTE, POST (l.), POUOSTE (rouerg.), 
pocost (nie.), posto (m.), (rom. poste, 
it. port, posto, cat. esp. puesto, lat. posi- 
tus), s. m. Poste; réduit de chasse ou l’on 
attend le gibier,que les francisants de Marseille 
nomment « poste à feu », v. cassadou, chi- 
liero ; lieu, place, v. endrè. 

Poste de pescadou, poste de pêcheur, v. 
bou, sort ; avè ou prene poste, avoir, acqué¬ 
rir le droit de pêcher ; perdre lou poste, 
perdre ce droit ; estre à soun poste, être à 
son poste ; se métré à post, se mettre en 
place, au lieu voulu ; counta de post à fi 
00, conter du fil à l’aiguille, en entier. 

Cal qu’un poste d’aunou s’enlèbe. 

J. JASMIN. 

Aquéu que sara lou premier arriba au poste, 
pourra chausi lou poste que bouen li semblara. 

ORDONNANCE SUR LA PÈCHE, 1575. 

Postèl, postissou, v. pastèu, pastissoun. 

posteriori (1), (du lat.), t. de logique. A 
posteriori. 

Veici, nebout, la provo a posteriori. 

P. PASCAL. 

posto, pouosto (rouerg.), (it. esp. lat. 
posta), s. f. Poste aux lettres, poste aux che¬ 
vaux ; deux lieues de chemin faites en poste. 

Mèstre de posto, maître de poste ; posto 
restanto, poste restante; pour ta ’no letro à 
la posto, porter une lettre à la poste; de 
Marsiho à-t-Ais Va quatre posto, de Mar¬ 
seille à Aix il y a quatre postes ou huit lieues 
de France ; faire sa posto, faire son chemin. 
Poustilhou, tourno-t’en posto, 

Tourno-t’en ent a Paris, 

chant béarnais sur la captivité de François I er . 

A posto, à pouesto (m.), (esp. aposta), à 
poste, commodément, favorablement, exprès, 
à bien ; cala ’n fielat à posto, tendre un filet 
dans un endroit fixe ; fielat de posto, filet 
sédentaire. 

posto, pouosto (rouerg.), pousto (rom. 
posta, lat. posita), s. f. Ponte des oiseaux, v. 
poundudo, pourtagno ; pousse des arbres, v. 
jit. 

Faire sa posto , faire sa ponte ; de posto à 
fi (1.), du commencement à la fin. 

Qui porto un long fusil qu’el a cargat de postos. 

p. de cortète. 

Postourisso pour pestouresso, en Limou¬ 
sin. 

post-scriptum (mots latins), s. m. Post- 
scriptum. 

Postural, posturo, v. pastural, pasturo. 


POST — PÔU 

pot, pouot (rouerg.), pouet (m.), pouat 
( d.), (rom. cat. pot, esp. port, pote, lat. po - 
tus, boisson), s. m. Pot, vase sans anses, v. 
toupin, oulo ; mesure de vin qui contenait 
2 pintes, ou 4 feuillettes, v. poutarras,pou- 
txgnafre. A Aix pouet équivaut à litre ; fos¬ 
sette, au jeu de billes, v? parantoun, poto ; 
effondrement qu’on trouve sur les hauts pla¬ 
teaux, en Dauphiné, v. sialet. 

Pot de pouso-raco, godet de puits à roue ; 
pot de counfituro, pot de confitures ; pot de 
vèire, bocal ; pot de chambro, pot de cam- 
bro (1.), pot de chambre, v. queli ; ansérine 
puante, plante ; pot dôu nègre, pot au noir ; 
pot pourri, pot pourri ; tapa coume un pot 
de mèu, bouché hermétiquement; vendre 
soun vin à pot revessa, à pot e pinto, ven¬ 
dre son vin à pot et à pinte, au détail ; à la 
fourtuno dôu pot, courir la fortune du*pot; 
destapa lou pot à roso, découvrir le pot aux 
roses ; se faire un pot de marrit sang , se 
faire une pinte de mauvais sang. 
prov. Dins li viêi pot se fan li boni soupo. 

— Dins li vièi pot i’a li bons enguènl. 

— A pot que boui, mousco noun s’atrapo. 

pot, pouot (rouerg.), pout (1.), (rom. 

ot, aclion de boire, lèvre, lat. potus), s. m. 

ouche, lèvre, ouverture, en Gascogne et Lan¬ 
guedoc, v. bouco, labro, poto; baiser, en 
Béarn, v. poutoun ; bord du goulot d’une 
bouteille, bec d’un vase, v. broussoun. 

Un pot eschuc (b.), un homme altéré ; le- 
ca-s’cn tous pots (b.), s’en lécher les lèvres; 
s'en fa les pots lises s’en graisser le 

museau ; suça pès pots ou planta sus pots 
(1.), jeter à la figure; rire sas pots ( l. ), rire 
au nez ; fa de pots (1.), faire la moue ; rafi 
lous pots (L), dédaigner ; teni tous pots 
sarrats (1.), pincer les lèvres ; touca ou baila 
sul pot esquàr fl.), mater, humilier ; de pots 
en pots (1.), de bouche en bouche; bèure à 
pot, à pot de terras, boire à la cruche. 

Qu’es acè : quand entres dedens, te hèi lou pot, 

énigme gasconne dont le mot est carmalh, 
crémaillère. 

prov. lang. Acô ’s passa de mèl pès pots. 

pot , oto (fr. main pote), adj. Gourd, 
ourde, en Gascogne, v. grep ; Pot, nom de 
fam. gascon. 

Jou renderè pot e poutorb 

Lou mès lurrat e mes esterle. 

G. d’astros. 

pot, n. d’h. Saint Pot, patron d’un village 
au diocèse d’Auch, v. Pol, Pau ? 

Pot (il peut), en Languedoc, v. poudé ; 
pot (planche), v. post ; pot (peu), v. pau ; pota, 
v. pala; potantèlo, v. pantantèino; potat, v. 
poutado; potche, v. pôchi ; potet, v. poutet ; 
potet pour patet. 

POT-EX-TÈSTO , POUET-EX-TÈSTO (m.), 
porto-ex-tèsto, s. m. Pot-en-tête, casque, 
v. poutincan. 

Lou pot-en-tèsto de Brutus. 

z. G. 

Mete pu la curasso au sèu, 

Lou pistoulet, lou pouet-en-tèsto. 

G. ZERBIN. 

Dans les anciennes armoiries de Béziers fi¬ 
gurait «un cavalier avec le pot en tête ». 

pot-èstre , adv. Peut-être, dans l’Isère, 
v. bel'eu plus usité. 

pôti, potus (lat. potus, débauche de vin), 
s. m. Dette contractée par inconduite, v. dèute, 
encocho, soto. 

Faire un pôti au cabaret, s’endetter au 
cabaret. 

La nue, jamai dintre lei toti 

Passado à béure e fa de pôti. 

A. CROUSILLAT. 

R. pot. 

Poti pour pati ; poticàri, v. abouticàri; 
potin pehis, v. fout-t’en-pèire. 

potiolô (fr. pot-à-Veau), s. m. Pataud, 
lourdaud, en Béarn, v. patarru. 

Potiqueia, v. poutiqueja ; potitè, v. pou- 
titè. 

poto, pouoto (rouerg.), poueto (m.), s. 
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f. Lèvre, grosse lèvre, babine, lippe, en Péri¬ 
gord, Querci, Velay et bas Limousin, v. bou¬ 
co, brego , labro; thym, plante a labiée », 
dans l’Hérault , y. ferigoulo ; méduse , 
genre d’acalèphe ou d’ortie de mer, v. car- 
nasso, car-marino, poufre ; quartier de 
pomme séché au soleil, v. carno, couderlo, 
darno, escarto • fossette servant au jeu de 
billes, en Dauphiné (it. pota, vagin), v. tVau. 

Polo à poto, lèvre contre lèvre; sarra, 
dessarra las polos (lim.), serrer, desserrer 
les lèvres; faire la poto, fa las potos (L), 
fa potos (1.), faire la moue ; lous derraoo- 
poto, les arracheurs de thym, sobriquet des 
gens de Clapiers (Hérault) ; lous rousigo- 
poto, les rongeurs de thym, sobriquet des 
gens de Saint-Aunés (Hérault) ; poto d'es- 
tièu, sorte de juron italien déguisé. R. pot 2. 

poto, pouoto et POUATo(d.), s. f. Cruche, 
en Dauphiné, v. dourgo. R. pot 1. 

Poto pour pauto (patte), en Auvergne. 

POTO-DE-LÈBRE , POTO-FEXDUDO, s.” f. 
Bec-de-lièvre , difformité de naissance, en 
Limousin, v. bc-de-lcbre. 

poto-ex—l’Èr, s. f. Personne qui a la lè¬ 
vre supérieure très relevée, en Limousin. 

POTO-FIX, poto-fi (querc.), 1X0, adj. 
Mignon, délicat, difficile, en Querci, v. lipet. 

La poto-fino un bri lurado. 

J. CASTELA. 

poto-gros, osso, adj. Qui a de grosses 
lèvres, v. poutard. 

Potofio, v. patofio, petôfio ; potolafo, v. pala- 
lafo ; potonou, v. patanoun ; potontello, v. pa- 
tantèino ; potoraugno, v. pataraugno ; poto- 
rinage, v. patarinage ; potorlhe, v. paterno ; 
potostello, v. patastello ; potou, v. patou ; po- 
touei, v. patoues, pâtés; poloueiro,v. patouei- 
ro ; potoulha,v. patouia ; polounia,v. palounia ; 
potouras, v. poutarras ; potourja, v. patourja; 
potoutau, v. patoutau ; potralh, potrino, v. 
peitrau, peitrino; potringa, v. poutingo ; pots, 
plur. lang. de pot ; pots pour pos (tu peux), 
en Gascogne. 

pùtus (lat. potus), s. m. t. d’apothicaire. 
Potion, v. poutingo, poutitè. 

El nou i a drogo ni poutinglo. 

Ni pôlus ni cop de seringlo. 

G. d’astros. 

Nou i a pôtus ni counfecciéu 
Que valgon uno coulaciéu. 

P. GOUDELIN. 

Potyo pour pocho. 

PÔU, POR (Velay), po (d.), pôitr (a.), pôu- 
RE, PAURE, pau (lim.), paur (alb.), paou 
( nie.), PAVou(Var), pavour (Velay), pour 
( auv. for.), pou (b.), (rom. pou paur, paor, 
pavor, cat. por, auv. pora, it. paura, esp. 
port lat. pavor), s. f. Peur, frayeur, crainte, 
v. es frai, cscaufèstre, met, petocho, suie, 
temour, tremour ; toute sorte d’insectes 
dont on fait peur aux petits enfants, en Gasco¬ 
gne, v. babau. 

Uno bello pou, une belle peur ; negropou, 
peur bleue ; faire pou, faire pavour, faire 
peur; avè pou, avoir peur; de qu'as pou, 
qu'as pou ? de quoi as-tu peur? que crains- 
tu? ai pou que more, je crains qu’il ne meu¬ 
re ; se donna pou , se donna à la pou, se li¬ 
vrer à la peur, s’effrayer; n'ai escapa per la 
pou, j’en ai été quitte pour la peur; e pou 
qu'ai d'estre mau pagado (Brueys), et encore 
j’ai peur d’être mal payée ; mai de pou que 
de mau, plus de peur que de mal; de pou, 
de la pou, de malo pou, de la malo pou, 
de peur ; de pou de, de peur de ; de pou que , 
de peur que; Vannado de la pou, li pou. 
nom par lequel on désignait, en Languedoc et 
bas Limousin, l’époque de 1789. a Le 27 juil¬ 
let 1789, des courriers partis de Paris par tou¬ 
tes les routes se répandirent sur toute l’éten¬ 
due du royaume pour y semer l’alarme et 
forcer les citoyens à s’armer pour leur défense 
personnelle. » (Couzinié) ; vesti coume uno 
pou, coume la malo pou, très vêtu ; des- 
parèisse coume uno pou, disparaître comme 
un esprit. 
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PROV. La pôu gardo li vigno. 

— Fau ana contro la pôu. 

Saint Gilles était invoqué autrefois contre 
la peur et le respect humain. 

Les Maladière de Quincieu, de Dauphiné, 
avaient pour devise : mort non paor. 

pôu, po (m.), in ter j. qui exprime l'indiffé¬ 
rence. Peuh l 

pôu, pouf (1.), bôu (d.), interi. Poue, pouf, 
paf, v. flou, patin, patou, pataflôu, 

Pôu ! un bacèu, paf un soufflet ; pin ! pôu ! 
pif, paf ; patapôu! patatras. 

Pôu ! pôu ! bombardæ de tota parte petabant. 

ANT. ARENA. 

R. onomatopée. 

Pôu, pot (1.), (lat. potest) s il ou elle peut, 
v. poudé. 

Pôu (peu), v. pau ; pou (peu), v. pau ; pou 
(puits), v. pous; pou (lie), v. pous. 

Pou, pôu, contract. gasc. et béarn. de pèr 
lou : 

flèit pôu boun Dieu , fait par le bon Dieu. 
Poua (tailler), v. pouda ; poua (puiser), v. 
pousa ; poua (monter), v. pouja ; poua (mon¬ 
tée), v. poujado ; poua (pot), v. pot; pôua (pe¬ 
ler), v. pela ; pouache, pouachon, pour pos- 
que, poscon (qu’il puisse, qu’ils puissent), en 
Dauphine, v. poudé. 

POUACRE (rom. podagric , podagre, lat. 
podager), s. m. Pouacre, homme gras et in¬ 
dolent, v. poulacre . 

Pouado, v. poujado ; pouadou, pouadouiro, 
v. pousadou, pousadouiro ; pouage, v. pouda- 
ge ; pouai, v. bouai ; pouaire (seau), v. pou- 
saire ; pouaire (perron), v. poujaire ; pouaire 
(vigneron), v. poudaire ; poualho, v. poudo; 
poualo, v. pèilo ; poualoun, poualounet, v. pa- 
denoun ; pouanso, v. ponso; pouant, v. pont ; 
pouarc, v. porc ; pouarcho-cuou, v. porcho- 
cuou ; pouare, v. porre ; pouarge, v. pourgi ; 
pouarre, pouàrri, v. porre ; pouarto, v. porto ; 
pouartuo. v. catouniero ; pouas, pouasse, v. 
pos, post ; pouasseto, v. pousteto ; pouasso, v. 
pousadouiro ; pouat, v. pot ; pouato, v. poto ; 
poubassèro, v. pôussiero ; poubèro, v. pouvero; 
poubiè, v. pavïé ; poubiô, biôs, biô, biam, bias, 
biôu, pour poudièu (je pouvais), etc., à Bé¬ 
ziers ; poubla, v. poupla ; poublia, poublica, 
v. publica. 

poublo (la), (esp. Puebla), n. p. Lapou- 
ble, nom de fam. béarnais. 

Pou-bôu, v. pau-vau; poubragna, v. prou- 
bagina ; poubragno, v. proubaïno ; poubroio, 
v. poumbrago; pouc, v. pau, pauc ; pôucado, 
v. paucado. 

poucanado, s f. Chose mal faite, mala¬ 
dresse, bévue, v. gctfo. R. poucano. 

poucanarie, s. f. Obscénité, terme bas, 
discours indécent, v. pourcariè. R. poucano. 

poucano, s. f. Tocane, mauvaise boisson, 
en Guienne; parole sale, obscénité, gaudriole, 
mot pour rire, v. escambarlado , palabro, 
pourcariè, vilaniè. 

Disent toujour quauco poucano, 

Enterin que lou mounde engrano. 

C. BRUÉYS. 

Un amourous desesperat 
Noun a pas besoun de poucanos. 

ID. 

Tu n’as ni rirao ni resoun : 

En que vôu toumba ta poucano? 

G. ZERBIN. 

Ço que vous diéu n’es pas poucano. 

1D. 

R. boucan, bouc. 

POUCE, POLCE (lirn.), POUGE, POGE (a.), 
POJO (d.), dit-pos, PAUSE (g.), (rom. pau¬ 
se, pouze, pous, poutz, polce, polzer, pou- 
zcr, poze, pauzer , polga, polgar, cat. pol- 
se, esp. police, pulgar, polegar , it .pollice, 
lat. pollex , icis), s. m. Pouce ; mesure de 
douze lignes ; mesure de huit lignes (à Ville- 
neuve—lez—Avignon), v. cacho-pesou , gros 
det , mou , nèsci. 

Pouce d'aigo , pouce d’eau ; miè-pouce, 
demi-pouce; uno carreto de quatre pouce, 
une charrette dont les jantes ont quatre pou¬ 
ces de largeur ; métré lou pouce, mettre les 
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pouces, saigner du nez, céder ; laclxa lou 
pouce, ouvrir sa bourse, donner de l’argent ; 
semblo faito al pouce (A. Fourès), elle sem¬ 
ble modelée, sculptée ; polce-ei-miei , mar¬ 
que que l’on fait au pain en le mettant au 
four, au moyen du pouce que l’on enfonce au 
milieu, en bas Limousin ; polce à Vôuri'eiro, 
marque que l’on fait au bord du pain avec le 
pouce, dans le même pays. 

Pouce pour pousse (pouls), v. pous. 
POUCELA, POURCERA (b.), POURCIIEIRA 
(a.), (rom. porcelar, cat. porccllar), v. n. 
Cochonner, mettre bas, en parlant d’une truie, 
v. acouchcta, agroulhouna, caiouna, ga- 
gnouna. 

Poucelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

E que ma fedo bèn agnelle 
E que ma trueio bèn poucelle. 

. MIRÈIO. 

La trueio a poucela. 

ARM. PROUV. 

R. poucèu. 

POÜCELADO , POURCIIEIRAÜO (a.), POUR- 
chela (d.), (cat. porcellada, b. lat. porcel- 
lata), s. f. Cochonnée, portée d’une truie, v. 
caiounado, maurado, menado, nourrido, 
tessounado, truiado , ventrado. 

Lou plus poulit de la poucelado, le plus 
beau de la cochonnée. R. poucèu. 

poucelasso, s. f. Porcelaine, sorte d’érup¬ 
tion cutanée. R. poucèu. 

POUCELET, POURCELET, POUCELOUN (rh ), 

poucelou, pourcelou (L), (it. porcelletto), 
s. m. Petit pourceau, petit goret, v. gourret ; 
petit saligaud, v. saloupiot ; colchique d’au¬ 
tomne, v. bramo-vaco. 

Sies un poucelet , tu es un petit sale. 

Se n’en dounè, lou pouceloun. 

. A. MATHIEU. 

Qui tèn les candelous? 

Les nôstiis pourcelous. 

CH. DE NOURRICE. 

R. poucèu. 

POUCELETO, POCRCERETO (g.), S. f. Petite 
et jeune truie, v. gourreto. 

Pèr aquelo carreireto 
Passe la pouceleto. 

DICTON DE NOURRICE. 

R. poucello. 

pouceliero, poucelièiro (1.), (rom. por - 

celiera , porcelera), s. f. Matrice d’une truie, 
v. pourceliero. R. poucèu. 

poucello, POURCELLO(rouerg.), (rom. lat. 
porcella), s. f. Jeune truie qui n’a point porté, 
v. gorro , gourreto, primo, tessouno. 
Poucello abarido, truie adulte. 

Fan de la scienço uno poucello. 

c. COSTE. 

Vau mena la poucello au verre. 

F. MARTELLY. 

poucelun, s. m. Petits cochons en géné¬ 
ral, v. nourrido. 

Orne, avé, femo, poucelun, enfant. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. poucèu. 

pouce-pÈd (lat. pollicipes), s. m. Pousse- 
pieds, pollicipèae, sorte de mollusque, v. a- 
glan-de-mar. 

Poucessiéu pour proucessiéu. 

Poucet, s. m. Lou pichot Poucet , le petit 
Poucet, héros d’un conte populaire, v. gros- 
de-pung, petoun-petet. R. pouce. 

POUCETO, POUCETOS (g. L), S. f. pl. PoU- 
cettes, v. manoto. 

La pouliço en vedeto 
Li aurié mes lei pouceto. 

M. DECARD. 

R. pouce. 

POUCÈU, POURCÈU (g ), POUCÈL, POURCÈL 
(1.), pourcÈt (g.), (rom. porcel, porcelh, 
cat. porcell , esp. porcel, it. porcello , lat. 
porcellus), s. m. Pourceau, petit cochon, co¬ 
chon de lait,v. lachen, nourrxdoun, pour- 
quet, rouf an, tessoun ; queue-de-renard, v. 
co-de-reinard ; Pourcel, Poucel, Poussel, De 
Possel, Pourcelly, Pourcet, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Lou felibre Poussèu, le docteur Toussaint 
Poussel, poète provençal,d’Avignon(1795-l 859). 


prov. Tout poucèu 
Es bèu. 

Pouch (puits, bouillie), v.'pous; pouch pour 
pode (je puis), en Béarn, v. poudé. 

poucha, v. a. Pocheter, porter des fruits 
dans sa poche pour les faire mûrir, v. marfi. 

Poche , oches, ocho, ouchan, ouclias, o- 
chon. 

Poucha d'ôulivo, de ginjourlo, pocher 
des olives, des jujubes. 

Poucha, pouchat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pocheté, ée. R. pocho. 

Poucha (haleter), v. poussa ; poucha (mon¬ 
ter), v. pouja ; poucho, v. pousso. 

POUCHADO, POUCHA (d.), s. f. Poche pleine, 
contenu d’une poche, v. bôujo. 

D’escuts quauco grosso pouchado. 

J. CASTELA. 

Planto h la porto sa pouchado de clavèu. 

A. MATHIEU. 

R. pocho. 

Pouchanço, pouchant, anto, v. puissanço, 
puissant, anto. 

pouchasso, s. f. Grosse poche, poche gon¬ 
flée, v. bôujasso. R. pocho. 

pouche, s. m. t. de pêche. Filet triangu¬ 
laire dont les mailles ont environ cinq lignes 
en carré d’ouverture : deux pouches forment 
les deux côtés des manches des eissaugo , v. 
ce mot. R. pôchi ou bouge. 

pouchega, v. a. Brouter? v. pastenga. 

Que cap decrabo a jamai pouchegat. 

H. BIRAT. 

poucheja, v. n. et a. Fouiller dans sa po¬ 
che, v. fuia ; jouer de la poche, financer, v. 
espoicnga ; pocheter, porter dans sa poche, v. 
marfi. 

Pouchejo-lou, cherche dans ses poches. R. 
pocho. 

Poucherlo, v. moucherlo ; pouchet (poche), 
v. pouchoun ; pouchet (colline), v. puget. 

pouciieto, POUTCIIETO (g.), s. f. Pochette, 
petite poche, v. bôugeto ; sorte de petit vio¬ 
lon. 

Nôvi, grato-te la poucheto. 

B. CASSAIGNAU. 

A dedins sa poucheto 
Quàuqueis escut rouious. 

P. BELLOT. 

R. pocho. 

Pouchichic, v. passo-chin ; pouchiéu pour 
pachiéu, empachié. 

pouchina, v. a. et n. Tacher d’encre, écrire 
mal, gribouiller, barbouiller, gâter, bousiller, 
v. cagnouta, marcassineja, marria, pour - 
queja ; tetter, en Guienne, v. teta. 

Se pouchina, s’empouchina, s’enchjchina, v. 
r. Se soûler, s’enivrer, v. empega. 

Pouchina , pouchinat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Taché d’encre, bousillé, ée. 

Escrituro pouchinado, écriture toute po¬ 
chée. R. pourcino, porc. 

pouchinaduro, s. f. Bousillage, ouvrage 
mal fait, griffonnage, v. barbouiaduro, ca - 
gnoutado, marrïagno. R. pouchina. 

POUCHINA IRE , POUCH I NIÉ , IERO, S. m. 
Bousilleur, euse, v. magagnoun, mau-fa - 
ras. R. pouchina. 

POUCHINCHIN, s. m. Sauterelle, en Rouer- 
gue, v. sauto-bou. R. passo-chin. 

Pouchingo, v. bouchingo. 

POUCHINO, s. f. Ouvrage mal fait, bousilla¬ 
ge, pataraffe, v. barboui; mamelle, teton, 
pis, en Guienne, v. pousso. R. pourcino. 

Pouchiou,v.pachiéu,empachié; poucho pour 
poujo et pousso; poucliouchoue,v. pataflôu. 

POUcnoüLi, s. m. Culot d’une nichée, dans 
la Drôme, v. cago-nis. 

POUCHOUN , POUCIIOU (L), POUCHET (1.), 
POUGET(rouerg.), poutchic (b.), s. m. Gous¬ 
set, bourson, v. boitrsoun, gatoun, fausset ; 
t. bas, nature de la femme, v. chinclio-mer- 
lincho ; Pouchon, Pochon, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Pateleto d'un pouchoun , patte d’un gous¬ 
set; métré la man au pouchoun , fouiller 
dans son gousset. 

Un bouissoun 








M'a eiguira moun pouchoun. 

CH. POP. 

Dins li pouchoun gens de pata. 

c. BLAZE. 

prov. lim. Ei lou secret de Jan Pouchou 
Qu’es saugut de pertout. 

R. pocho. 

pouchoun, pouchou (1.), (v. fr. poisson, 
poçon, b. lat. pochonus, poco), s. m. Mesure 
pour le vin, demi-pinte, demi-litre, cliopine, 
en Querci, v. pintoun ; grande cuiller de 
bois, v. cuiero. 

Car iéu nou tèni pas mai que de très pouchous. 

A. GAILLARD. 

R. pot 1. 

pouchouneja, v. n. Chopiner, boire bou¬ 
teille, v. pinta, R. pouchoun. 

pouchounet, s. m. Bouteille d'un demi- 
litre, à Montauban, v. litroun. 

Estourri un pouchounet , vider un cru¬ 
chon. R. pouchoun. 

Pouchque, pouchques, pour posque, pos- 
ques (que je puisse, que tu puisses), en Béarn, 
v. poudé ; pouchun, v. pachun. 

pouciÉu, pourciéu (rom. possil, b. lat. 
it. porcile), s. m. etn.del. Toit à porcs, loge 
à cochons, v. pourqueirolo, sont , trioun ; 
Pourcieux (rom. Porcieux, b. lat. Porcile), 
village du Var. 

Es un véritable pouciéu , c'est une vraie 
étable à pourceaux ; moun porc a nou mes 
de poucicu , mon cochon est à l’engrais de¬ 
puis neuf mois. 

Tourno, truejo, dins lou pouciéu 

Ounte se trais touto escoubiho. 

A. ARNAVIELLE. 

R. porc. 

POUClÉUREN, POURCIÉUREN, ENCO, S. et 
adj. Habitant de Pourcieux. 

Poucin (pissenlit), v. pourcin. 

POIICIN, POUSIN, POUÏN(a.), POUSI (lim. 
d.), poulzi (rouerg.), pougi (Velay), (rom. 
polsin, polzi, pousi , v. fr. pucin , it . pul- 
cino, b. lat. pusinnus, lat. pullicenus), s. 
m. Poussin, petit poulet, v. poulet, pouloun. 

Li poucin pièuton, les poussins pépient. 
prov. lim. Mai, 

Si un pousi le nais, 

Pren-lou pèr l’alo, jilo-lou lai, 
les poussins de mai sont trop précoces. 

POUCINA, poulzkna (rouerg.), v. r. Se dé¬ 
tremper, en parlant de la chaux, v. fura ; 
se dissoudre, se déliter, en parlant des pierres, 
v. moulina. R. poucin. 

poucinado, poulcinado (rouerg.), POU- 
SINADO, POUSINA (a.), s. f. Couvée de pous¬ 
sins, v. couvado, cloucado. 

La Poucinado , les Pléiades, dans les Alpes 
et le Rouergue. R. poucin. 

POUCINIERO, POUSIMERO, POUSINIÈIRO 
(1.), POUCINIÈIRO (lim.), POUISSINIÈIRO , 
poulzinièro (rouerg.), pousinèiro, pusi- 
nèiri (d.), pôusouniero (Var), pouïniero, 
PÔUNIERO, pou xiERO (a.), s. f. Poussinière, 
constellation des Pléiades, v. clouco, pesouiè ; 
nom de fam. gascon. 

prov. Pèr sant Andriéu, 

La pouciniero au riéu, 

à la fin de novembre, les poissons commen¬ 
cent à frayer, à peupler les ruisseaux. R. pou¬ 
cin. 

POUCINOUN, POUINOUN (a.), s. m. Petit 
poussin, v. poulanchoun. R .poucin. 

POUCIOUN, POUCIEN (m.), POUCIÉU (1. g.), 
(esp. pocion , lat. potio , onis), s. f. Potion, 
v. abèure , potus . 

Prenié forço pouciouns. 

P. DE GEMBLOUX. 

Poucis, pouciva, v. pouncis, pounciva; pou- 
cras, aphèr. d’ipoucras. 

pouda, poua (nie. d.), pua (a.), (rom. cat. 
esp. podar , v. fr. poder , it. potare, lat. pu - 
tare), v. a. et n. Tailler la vigne, v. tounare ; 
trancher, receper, ébrancher, former la tête 
d’un jeune arbre, v. cepa, dcsjala ; rompre, 
casser, en Béarn, v. coupa , roumpre. 

Pouda à Vantico, procéder comme les an¬ 
ciens; pouda à bourre e bourrihoun, tail- 


POUGHOUN — POUDÉ 

1er la vigne sur deux bourgeons ; pouda en 
auriho de lèbre, v. aurilio ; pouda à la 
mort, à la rouino, v. espouaassa ; saup 
coume se poudo, il connaît son affaire. 
prov. Ase poudo, Diéu fai vin. 

— Ase poudé, Diéu dounè vin. 

— Poude-me lou mèslre, fose-me quau voudra. 

— Quau poudo au mes de febrié, 

N'a pas besoun de desco ni de panié. 

— Semeno d’ouro, poudo lard. 

— Se poudes ras, 

Béuras; 

Se poudeslong, 

Béuras un an ; 

Se poudes court, 

Béuras toujour. 

— Se me eoupes 
Me poudes ; 

Se me brûles, 

Me fumes, 

dicton que l’on prête à la ronce. 

Pouda, poudat (1.), ado, part, et adj. Taillé ; 
coupé, ée. 

Me n'a pouda uno, il m’en a dit une. 

Dins li vigno rapugado 
E poudado 

Li femo fan de gavèu. 

T. AUBANEL. 

pouda (esp. potar, lat. potare), v. n. Sa¬ 
bler, bien boire, v.pouna , pinta. 

poudac, n. p. Poudac, nom de fam. lang. 

poudado, s. f. Ce qu’on taille en une fois ; 
Poudade, nom de fam. gasc. R. pouda. 

poudadou, s. et adj. m. Serpette, en Lan¬ 
guedoc, v. poudadouiro. 

Coutèu poudadou, serpe de vigneron, en 
Rouergue. R. pouda. 

POUDADOUIRO , POUDOUIRO , PAVOUIRO 
(a.) , POUDADÈRO (g.), poudiero (Var), 
pouiero (nie.), (rom. podadoira, cat. po- 
dadora, esp. *podadera, it. potatojo, port. 
podadeira, lat. putatoria), s. f. Serpe à 
tailler la vigne, outil à lame large et recour¬ 
bée et à talon tranchant, v. poudo. 

Taloun de la poudadouiro, talon de la 
serpe. 

Sant Marc que tèn la poudadouiro. 

A. tavan. 

Saup gaubeja la Irenco e la poudadouiro. 

ARM. PROUV. 

POUDAGE, POUAGE (d.), POUDATGE(g. 1.), 

poudAgi (m.), s. m. Taille de la vigne, v. 
poudo. R. pouda. 

poudagre, agro (rom. podagric, it. po- 
dagra, lat. podaaer), s. t. sc. Podagre, v. 
goutous, panard. 

• POUDAIRE, POUA IRE (d.), (rom. podaire , 
podador , cat. port. esp. podador, it. pota- 
tore, lat. putator), s. m. Vigneron qui taille 
la vigne ; tailleur d’arbres. 

Poudaire à la mort, homme à théories 
absolues, qui ne pardonne rien, qui sacrifie le 
bon et le mauvais ; faudièu poudaire, ta¬ 
blier de vigneron ; parti coume un poudai¬ 
re, partir de son repos, subitement, se mettre 
en colère; fai la mino d'un poudaire, il 
est tout refrogné. 

poudaire (lat. potator), s. m. Bon bu¬ 
veur, v. bevisto, mouissau. 

prov. Gai coume un poudaire. 

— Teni l’alen coumoun poudaire. 

poudard (cat .podall,), s. m. Grande serpe 
à tailler les haies, serpe emmanchée d’un long 
bâton, croissant, v. bartassiè, dausso, fau- 
cet, visplo. R. poudaire. 

poudaret, s. m. Petite serpe, serpe à tail¬ 
ler la vigne, v. poudadouiro. R. poudard. 

poudas, s. m. Serpe, v. fauci ; serpe à 
tailler la vigne, en Gascogne,v. poudadouiro. 

Cop de poudas, coup de serpe. R. pou- 
dard. 

POUDÉ, POUSQUÉ (rh.) , POUGUÉ (a.), 
POUlÉ, POUVÉ, POUVEI, POUVER (d.), POU- 

DEI (auv. périg.) , pechei (lim.), poüde 
rouerg.), poudre, pourre (1.), pouire 
g.), POUEIRE, POUEI, POIRE (d.), POUISSE, 
puiche (a.), POUESQUE, pusque (m.), (rom. 
cat. esp. port, poder, it . potere, lat. potesse, 
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posse, pollere),\. n. et a. Pouvoir ; dominer, 
vaincre, battre, en Guieune, v. apoudera. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. pode, podes ou pos , pou, poudèn, 
pouacs, podon. 

Mars. pouèdi, pouedes ou poues , pou , 
poudèn, poudes, pouedon. 

Lang. podi ou poi ou poucli (b.), pos ou 
pots (g.) ou pouos (rouerg.), pot 
ou pouot (rouerg.), poudèn, pou- 
dèz », podou ou poaen ou podin 

Dauph. alp. pouei ou pouis, poues on pouei 
(lim.), poue ou pouo, pouièn, 
pouiès, pouen ou pouon. 

IMPARFAIT. 

Prov. poudièu , iès, iè, ian, ias, ien. 
Dauph. pouièu , ies, iè, ian, ias, ien. 

Lang. poudièi ou poudiôi ou poubio, 
etc. 

Bord. poudèbi ou poudèui, èbes, èbe, è- 
bem, èbets, èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. pousquère ou pouguère ou pou- 
guèri (m.), ères, è, erian , erias, 
èron. 

Lang. pouguèri ou pousquèi (toul.) ou 
pouguèi (lim.), èros, èt, èren, è- 
res, èrou. 

Gasc. pouscoui ou poudoui{b.), ous, ouc 
ou out, oum, outs, oun. 

FUTUR. 

Prov. poudrai, pourrai ou pouirai, ras , 
ra, ren, rês, ran. 

Lang. pourrai , ras, ra, ren, rès, rôu. 

Gasc. pouirèi ou poueirèi (d.), ras, ra, 

rem, rats , ran. 

Béarn, pouderèi, ras, ra, rem , rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. poudrièu ou pourrièu ou pouei- 
rièu (d.), iès, iè, ian, ias, ien. 
Lang. pouirièi ou pouirioi ou pourriô , 
riôs, riô, rièn, riès, riôu. 

Gasc. pouiri ou pouderi (b.), rès, rè, 

ren, rèts, rèn. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que posque , osques, osque, ous- 
quen, ousquès, oscon, ou pogue, 
ogues, ogue, ouguen, ouguès, o- 
gon. 

Mars. que pouèsqui ou puèsqui, oues- 
ques, ouesque, etc. 

Lang. que posque ou piosque ou pièsque , 
etc. 

Gasc. que pôsqui ou posco ou pogui, etc. 
Béarn, que pôusquei , ousques , ousque , 
ouscam, ouscats, ôusquen. 

Périg. que poschi ou pèche (lim.), etc. 
Dauph. que poueiche ou pouache , etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que pousquèsse ou pouguèsse, ès - 
ses, èsse , essian, essias, èsson. 
Mars. que pousquèssi ou pusquèssi, ès- 
ses, èsso, etc. 

Lang, gasc . que pouguèssi, èsses, ès , etc. 
Béarn, que poudôussei , ousses, ousse, etc. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. poudènt, pousquènt ou pouguènt 
(rh.J, pouiènt (a.). 

PARTICIPE PASSÉ. 

Prov. pouscu, pousgu, pougu, piscu, 
poudiu (Velay), poueigu, poui 
(d.), pougut, pourgut (1.), pou- 
dut (g.). 

N'en pode plus, je n’en puis plus ; n'en 
pode pas de mai, je n’en puis mais ; se po¬ 
des ou se pos, si tu peux ; fau pousquè, il 
faut pouvoir; pico tant que pou , il frappe 
tant qu’il peut ; s'envai tant que pou, se dit 
dit d’un malade qui tire sur sa fin ; tant que 
de Dièu pou, de toutes ses forces ; tant que 
de Dièu pousauè, autant qu’il put; cour- 
rian tant que Dièu poudian, nous courions 
tant que nous pouvions ; pousquèsse leu 
veni ! puisse-t-il arriver bientôt ! n'i'n pos¬ 
que, v. nimposque ; se pou, il se peut, cela 
se peut ; se pàu faire, pou se faire, cela 
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peut se faire ; se se pou ! si c'est pos¬ 
sible ! se pou pas , on pot pas (1.), on 
ne peut pas ; ai pas pouscu , je n'ai pas 
pu ; aco ’s ]jas pouscu intra, cela n’a pas 
pu entrer ; se fuguèsse pouscudo vcni 
ou s’acju'esse pouscu vem, si elle avait 
pu venir ; me sièu pas pouscu teni, je n’ai 
pas pu me tenir. 

prov. Quau noun pren lou bèn quand pou, 

Noun l a pas quand vou. 

— Quau fai pas quand pou, 

Fai pas quand vôu. 

— Qu noun fa quand pôu, 

Noun fa quand vou, 

OU 

Noun pôu quand vôu. 

— Fai quand poudras 
E noun quand voudras. 

— Quau fai ço que pôu, es pas ôubliga de mai 

faire. 

— NTa tant que poudrien e que noun volon ! 

— Se jouinesso sabié 
E vieiesso poudié. 

POUDE, POUDEI (auv ), POÜVEI, POI (d.), 
POUiRE(a.), (rom. poder , poer, pouder , cat. 
esp. port, poder, it. poderc), s. m. Pouvoir, 
puissance, v. puissanço. 

Es en voste poudè , c’est à votre disposi¬ 
tion ; es un sant sènso poudè,ii est sans in¬ 
fluence ; Nosto-Damo de Tout Poudc , No¬ 
tre-Dame de Tout Pouvoir, honorée à Avignon ; 
a forço poudè , il a beaucoup de pouvoir; 
orne à grand poudè , homme très puissant ; 
douna lou poudè , autoriser. R. poudè i. 

poudenas, n. de 1. Poudenas (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

poudens (rom. Podencx), n. de 1. Pou- 
denx (Landes). 

poudexsa (rom. Podensac), n. de 1. Po- 
densac (Gironde). 

POUDENSOUN, n. p. Poudenson, nom de 
fam. gasc. R. Poudens. 

Poudera, v. empoudera ; poudera, poudela, 
pour despoudera; pouderèi, ras, ra, rem, rats, 
ran (je pourrai,etc.), en Béarn , pouderi, rès, rè, 
rem, rets, rèn (je pourrais, etc.), id., v. poudé. 

pouderous, ouso, oiio (rom. poderos, 
osa y cat. poderos , esp. port. it. poderoso), 
adj. Puissant, ante, redoutable, énorme, v. 
puissant ; Pouderous, Pouderosy, noms de 
fam. provençaux. 

Tout pouderous , tout puissant; foulo 
pouderouso , grande foule; poudcrôusi mu- 
raio , puissantes murailles ; pouderôusis ar- 
mado, puissantes armées ; noble e poderos 
senhor Aymeric , vescomte de Narbona 
(vieux), noble et puissant seigneur Aimeric, 
vicomte de Narbonne; nobla e mot poderosa 
dona Jona, comtessa de Foish (vieux), no¬ 
ble et très puissante dame Jeanne, comtesse 
de Foix. 

Dc-que i’enebau ’a l’amourous 
D’estre dins l’or e pouderous 
E de treva de bèlli damo, 

Se vôijamai aquelo qu’amo! 

A. MATHIEU. 

prov. Courajous e noun pouderous porto lis au- 
riho macado. 

R. poudè. 

pouderousamen (rom. poderozamens, 
cat. poderosament, esp. port. it. poderosa- 
mente), adv. Puissamment, vigoureusement. 

Quau cresié de vèire l’art prouvençau tant pou- 
derousamen se révéla? 

ARM. PROUV. 

R. pouderous. 

poudesoun, POUDASOU (1.), (esp. poda- 
zon, it. potagione, lat. putatio, onisj , s. f. 
Saison où l'on taille la vigne, v. poudo. 

P'cr poudesoun, au temps de la taille. 

poudestat (rom. podestat, poestat, po- 
zestat, postât , potestat, cat. potestat, esp. 
potestad, it. poaestà), s. m. Podestat ; ma¬ 
gistrat électit annuel qui succéda aux douze 
consuls dans la république d'Arles; nom que 
portaient dix feudataires du pays de Soûle 
(Basses-Pyrénées) ; pour puissance, v. pou - 
testa. 


POUDÈ — POUEI-TOUPIN 

Lou poudestat d’Avignoun, le podestat de 
l’ancienne république d’Avignon (13* siècle) ; 
la calanco dôu Poudestat, nom d'une crique 
de la côte de Marseille. 

Isnard d’Entrevennes fut le premier podes¬ 
tat d'Arles (1220), où ce régime dura trente 
ans. R. poutesta. 

POUDET, POUTET (rh.), POUDIC (g.), POU- 
DOU (lim.), (rom. podet), s. m. Serpette, 
greffoir, v. picourello, piqueto, tranchet ; 
Poulet, nom de fam. provençal. 

E pièi aquel poudet, vejan un pau se laio. 

L. ROUMIEUX. 

Coulèls, poudadouiros, poudets. 

J. MICHEL. 

R. poudo. 

poudeto, poudiuo (g.), s. f. Petite serpe, 
serpe à élaguer, à émonder, v. fauci, gouvet, 
pouiroun; serpette de vendangeur, v. fau- 
cello, tranchet. 

Lei poudeto soun louei mouslouo. 

J.-B. GAUT. 

Bon mali pren sa poudeto, 

Soun panié, soun dejuna. 

A. RIGAUD. 

Armados de voslros poudetos, 

Coupais foço gaspos vioulelos. 

A. MIR. 

R. poudo. 

Poudiero, contract. de poudadouiro. 
poudiuo ; poudiliio (l.), s. f. Sarment 
qu'on coupe avec la serpe, émondes, v. re- 
broundilio. R. pouda. 

poudiquet, s. m. Proyer, oiseau, en Lau- 
ragais,v. chi-seresin, pedou, petardiè, trièu. 
R. onomatopée. 

POUDIS, n. de 1. Poudis (Tarn). 
poudo, podo (auv.), poualiio (d.), (rom. 
cat. port, podaj, s. f. Art de tailler la vigne, 
taille des vignes, temps de la taille, v. poude¬ 
soun ; serpe, en Limousin, v. poudadouiro. 

Poudo bouscassiero, poudo en dausso, 
serpe à couper les ronces, vouge, en bas Li¬ 
mousin. 

De la vendèmio à la poudo. 

J. LAURÉS. 

PROV. La poudo de l’Avént 

Fai béure plus souvènt. 
prov. gasc. A poudo d’ase Diéu da vin, 

peu importe la taille, quand le temps est fa¬ 
vorable à la vigne. R. pouda. 

POUDO-viGNO, n. p. Poudevigne, nom de 
fam. long., v. taio-vigno. R. pouda, vigno, 
Poudou, v. poudet ; poudoui, ous, ouc, oum, 
outs, oun (je pus, tu pus, etc.), en Béarn , v. 
poudé ; poudouiro, contract. de pousadouiro 
et de poudadouiro; poudousse (qu’il pût), en 
Béarn , v. poudé. 

poudra, empoudra (lat. pulverare), v. 
a. Poudrer, v. pousca, savpica. 

Se poudra, v. r. Se poudrer. 

Poudra, poudrât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Poudré, ée. R. poudro. 

PÔUDRACJOUS, POUTRAGOUS, OUSO, OUO 
(lat. podagrosus, goutteux), adj. Couvert de 
plaies, ulcéré, ée, v. plagous. 

Poudras, v. pôutras; poudre, v. poudé. 
poudreja (rom. pulverejar), v. n. Faire 
éclater la poudre, tirer des coups de fusil, ti¬ 
railler, v. bravadeja ; éclater comme la pou¬ 
dre, se mettre en colère, v. repetena. 

Quand poudié d'escoundoun aganta lou fusiéu, 
Anavo poudreja perlout dins lou campèstre. 

M. BOURUELLY. 

D’amount, d’avau, poudreje h tout plesi. 

A. CROUSILLAT. 

R. poudro. 

poudrej aire, s. m. Tirailleur, petit chas¬ 
seur ; homme irascible. R. poudreja. 

POUDRETO (rom. polvcreta), s. f. Pou- 
drette, matière fécale mise en poudre, v. pu- 
fino ; pulvérin pour sécher l'écriture, v. sa- 
blo. 

Grignoun trissa, mes en poudreto. 

M. TRUSSY. 

R. poudro. 

POUDR1É , POUDRIÈ (L), s. m. Poudrier ; 
garde-magasin de la poudre à canon ; canon¬ 


nier, pointeur, boute-feu, v. canouniè . R. 
poudro. 

POUDRIERO , POUDRIÈIRO (1.), (rom. pol- 

verieira, it. polveriera), s. f. Poudrière ; 
poire à poudre, v. fiasco; ivrogne, ivrognes¬ 
se, v. embriago. 

La poudriero de Sant-Chamas, la manu¬ 
facture de poudre de Saint-Chamas (Bouches- 
du-Rhône), construite vers 1690. C’est la plus 
considérable de France. 

Après avé finit de vieja sa poudriero. 

p. BARBE. 

R. poudro. 

POUDRIÉU, APOUDRIÉU (lat. protelum), s. 
m. Renfort, aide, secours, en Gascogne, v. 
prodo. 

H'e poudrièu, venir en aide, secourir. 

Poudrigamen, v. poutringamen ; poudrigo, 
v. poutingo. 

poudro (rom. podra, v. fr. pouldre, b. 
lat. poldra, esp. port, polvora , it . polverc, 
lat. pulvis, cris), s. f. Poudre; poussière, li¬ 
maille, sciure, v. pôusso ; vermoulure, v. 
artisoun ; pour poutre, v. pôutro. 

Poudro d’argent, poudro d’or , mica blanc 
ou jaune, qu’on emploie pour poudrer l’écri¬ 
ture ; poudro à poudra, poudre à poudrer ; 
poudro à canoun, poudro de guerro, pou¬ 
dre à canon ; poudro à tira, poudre à tirer ; 
poudro blanco, poudre blanche ; poudro de 
ploumb , cendrée, menu plomb à giboyer ; 
poudro de capouchin, cévadille; faire de 
poudro de guerro, faire la contrebande, fre¬ 
later, sophistiquer ; jita de poudro isuei, 
jeter de la poudre aux yeux ; jita sa poudro 
au vent, jeter sa poudre aux moineaux ; 
navè ni ploumb ni poudro , n’avoir ni pou¬ 
dre ni plomb, être dénué de tout ; n’a pas 
envenlala poudro, il n'a pas inventé la pou¬ 
dre ; prenc fio coume la poudro, s’emporter ; 
es tout fine e poudro, il est irascible; vièu 
coume la poudro, vif comme la poudre. 
prov. La poudro es bagnado. 

POUDROUS, OUSO, OUO (esp. port, polvo - 
roso, it. polvcroso), adj. Poudreux, euse, v. 
pôussous. 

Mounto de bon vin blanc un fiasco tout poudro us 

J. RANCHER. 

Rèn li garantira di poudrôusi belugo. 

J. JASMIN. 

R. poudro. 

Pouds (je puis), en Béarn, v. poudé ; pou- 
dut, part. gasc. du v. poudé ; poue pour 
pouet (pot), v. pot; poue pour pôu (il peut), 
dans les Alpes; pouech, v. pue.; pouechon 
pour poscon (puissent), en Dauphiné, v. pou¬ 
dé ; pouegn, v. poun. 

pouei (rom. poey, lat. podium), s. m. Puy, 
sommet, en Béarn, v. pue; Poey (liasses-Py¬ 
rénées), Pouy (Hautes-Pyrénées). 

Pouei (pouvoir), v. poudé ; pouei (je puis), 
en Dauphiné, pouei (tu peux), en Limousin, 
v poudé. 

pouei-astruc, n. de 1. Pouyastruc (Hau¬ 
tes-Pyrénées). R. pouei, pue , astruc. 

pouei—D A va NT, n. p. Poeydavant, nom de 
lieu et de fam. béarnais. 

pouei-doumenge, n. de 1. Poeydomenge 
(Basses-Pyrénées). 

pouei-ferrÈ, n. de 1. Poueyferré (Hautes- 
Pyrénées). 

pouei—lahun (rom. Poeylaun), n. de 1. 
Poueylahun (Hautes-Pyrénées). 

N.-D. de Pouci-Lahun, N.-D. de Pouey¬ 
lahun, lieu de pèlerinage. 

pouei-mirôu, n. de 1. Puymirol (Lot-et- 
Garonne); Pouymiroo, nom de fam. gascon. 

pouei-toupin, n. de 1. Pey-Toupin, près 
Cadillac (Gironde). 

Pero pouei-toubino , variété de poire con¬ 
nue en Gascogne. 

Poueigu pour pouscu (pu), v. poudé; poueil, 
v. péu ; poueino pour pas-uno ; poueire, v. 
poudé; poueirèi pour pourrai ; poueiriéu pour 
pourriéu,v. poudé; poueiri, v. pourri ; poueis, 
v. pous ; poueisa, v. pousa ; poueisou, v. poui- 
soun; poueito, v. poujadeto; poueitroun, ou- 








no, v. pôutroun, ouno ; pouele, pouelo, y. 
peile ; pouelo un, pouelounet, y. padeloun; 
pouemerado. y. poumarado. 

POUËMENET, s. m. Petit poème. R. pouè¬ 
mo. 

pouèmo (rom. cat. esp. it. port. lat. poe- 
ma), s. m. Poème, v. cant, ditat, trobo. 

Mai dins lou pouèmo que fau 

Siéusegu qu’anara pas mau. 

C. FAVRE. 

Pouen, coniract. mars, de pouedon, y. 
poudé ; pouen (poing), v. poung ; pouenh 
(point), v. poun; pouent, y. pont. 

pouentèno, s. f. Réputation, bon renom, 
crédit d’un marchand, en bas Limousin. 

Pouerc, pouerco, pouerge, v. porc, porco, 
porge ; pouère, v. paire. 

pouergo, s. m. Montagne, en Bigorre, d’a¬ 
près Cénac-Moncaut. 

Pouerjon, v. pourgi ; pouerre, p'ouèrri, y. 
porre; pouert, v. port; pouèrti, v. pôrti, por¬ 
ge; pouerto, v. porto; pouerto-esfrai, pouerto- 
fais, v. porto-esfrai, porto-fais ; pouerze, v. 
pourgi ; poues, v. pos, post ; pouescon; v. pos- 
con, poudé. 

POUËSIO , POUESIO (g.), POUESIÉ (m.), 
(esp. port. il. poesia , lat. poesis), s. f. Poé¬ 
sie, v. Felibrige, frobo, vers. 

« Histoire de la Poésie provençale », par 
Fauriel (Paris, 1856); las Pouesios bariados, 
recueil de poésies languedociennes,par Daveau, 
de Carcassonne (1841). 

Moussegne, jou n’è que poueslo. 

G. d’astros. 

Grandamen letrut en tout, principalamen a la 
poësié. 

J. roize, 1655. 

poueso (lat. pusa , petite fille), s. f. Pros¬ 
tituée, en Languedoc, v. puto ; Poize, nom de 
fam. languedocien. 

Pouésque, ouesques, ouesque, ouescon (que 
je puisse, etc.), v. poudé; pouesse (puisse), v. 
poudé ; pouest, v. post ; pouesteja, y. pousteja ; 
pouesteto, v. pousteto ; pouesto, v. posto ; 
pouet, v. pot. 

pouet (rom. poet,polit, b. lat. pogetum), 
s. m.Puy, sommet, v. pue; Le Poët (Hautes- 
Alpes, Drôme). R. puget. 

pouëtastre, s. m. Afauvais poète. 

Un pouëtastre que n’agrado pas moun noum. 

p. GOUOELIN. 

Pouëlastres e versificaires. 

C. BRUEYS. 

R. pouèto. « 

pouëteja (it. pocteggiare), v. n. Poétiser, 
faire le poète, v. felibreja. R. pouèto. 

POÜËTI, POÜËTIC (g. 1.), POUËTIQUE (rh.), 
ico (cat. poetich , esp. port, poetico , lat.jpoe- 
ticusj, adj. Poétique, v. fehbren. 

Pouët'iqui pensado , poétiques pensées. 

Dins aquéu balaioun pouëli. 

f. vidal. 

E i’a ges de neitar 

Coume aquéu que se chimo au pouëti calice. 

L. ROUMIEUX. 

Au tèms tant pouëti ounte Berto fielavo. 

J. ROUMANILLE. 

POUËTICAMEN ( cat. pocticament, esp. 
port.it . poeticamente), adv. Poétiquement. 

L*a descri fourtamen e pouëticamen. 

J. MAYER. 

R. poueli-c. 

pouëti co (cat. esp. lat. poetica), s. f. Art 
poétique, 

Pèr m’endraia dins la pouëlico. 

A.. TA VAN. 

pouëtisa, v. a. Poétiser, rendre poétique. 

Hou pouëtisan tout, meme nosto susour. 

A. VILLIÉ. 

Pouetïsa, pouetisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Poétisé, ée. R. pouëti. 

Poueto, v. poto. 

pouèto, poueto (1.), (cat. esp. port. it. 
lat. poeta), s. Poète, y. troubaire, felibre ; 
boulfon, baladin, en style vulgaire, v. jou- 
glar; Poète, Poîte, noms de fam. mérid. 

Pouèto passa sus la raco, mauvais poè¬ 
te ; un bon pouèto, un bon garnement, en 
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style populaire; fa ire lou pouèto, fa de soun 
poueto (L), faire le bouftbn ; lou jardin di 
Pouèto , le jardin des Poètes, nom d'un jar¬ 
din public à Béziers; uei-de-pouèco, œillet 
de poète. 

Siéu segur qu’estimaras aqueslo obro, pusque 
vèn de la mon d’un dei bouens poetos prouven- 
çaus d’aquest tèms. 

J. roize, 1655. 

Ansi se fa lou poueto, e quau vôu bèn rima 

Au plus mati levât dau melhou dèu chima. 

J. ROUDIL. 

prov. Pichoun pouèto 
Souvènt es grand proufèto. 

pouëtoun, s. m. Poétereau, v. rimassai- 
re. R. pouèto. 

pouf, plouf, interj. et s. m. Pouf, onoma¬ 
topée du bruit d’un coup ou d’une chute, v. 
pou; petite faillite, frais non payé, argent 
soutiré, dette, v. pôti . 

Faire pouf, tomber. 

Noun si ve que d’esbrouf, 

De lùssi, de supèrbio e pi tout plen de pouf. 

J. BESSI. 

M’a fach un pau trop gros lou pouf. 

F. GUISOL. 

poufa, v. n. Bouffer, enfler les joues, v. 
esbroufa. 

Poufa de rire, pouffer de rire. 

Se poufa, se poufeiha, v. r. Se piquer, se 
dépiter, en Limousin, v. pica. R. boufa. 

POUFE, POUF (angl. puff), s. m. Pouf, 
pompon, v. poumpoun. 

A pouf, à poufe, à boufe, à foison, gra¬ 
tuitement. 


Moussu Birat se veira ’n pouf. 

H. BIRAT. 

R. poufa. 

Pôuferre, v. pau-ferre. 

pôufi (se), v. r. Se gorger, s’empiffrer, v. 
gava. 

Pôufisse, isses, is, issèn , issès , isson. 

Pôufi, IDO, part, et adj. Gorgé, ée, bouffi, 
ie, dodu, ue. R. bôfi. 

POUFI AS, PÔUFI AS, P A FI A S (querc.), ASSO, 
s. Piffre, esse, gros ventru, grosse dondon, y. 
bidouire, petouire. 

Grosso poufiasso, grosse piffresse. R. bôfi, 
pofo. 

Poufic, poufica, poufija, pour paufi, pau- 
fica ; pôufila pour faufila. 

poufingo, s. Celui, celle qui tripote les 
sauces, qui patrouille, en Limousin, v. pan- 
goi. 

On dit en péjoratif poufingard, asso. 

Pou fis, v. dindouleto? 

poufre, s. m. Ortie de mer, espèce de zoo- 
phyle, v. carnasso, marmoulh, poto; poul¬ 
pe, v. pôupre. 

Vai-l’en fa toun piénletalge 
Amés poufres, carnaval. 

H. BIRAT. 

E pci toumbara courno un poufre. 

J. LAURÉS. 

R . boufre, peloufre. 

poufre, oufro (lat. pulvereus), adj. 
Meuble, friable, poudreux, euse, en parlant 
des terres, en Rouergue, v. van. 

POUGAU, APOUGAU (1.), POUJAU (b. lat. 
padelenga , padclingus) , s. m. Anguille 
grosse et courte, anguille de marais qui est 
plus fine que l’anguille ordinaire; congre, v. 
groun; jeune fille bien prise, tendron, v. pi - 
choto, pitoueto ; Pougaud, nom de fam*. prov. 

Pougau • de quatre lièuro, anguille de 
quatre livres. 

Ié mandé pèr Calèndo un superbe pougau. 

arm. prouv. 

Dins li rousèu a l’abourdage 
Poudèn enfiela de pougau. 

J. DÉSANAT. 

Van à Barbegau, 

Groumundasso, groumandasso. 

Van à Barbegau 
Manja de pougau. 

CH. POP. 

Pouge, y. pouce. 

pougelas, asso, s. Gros lourdaud, grosse 
dondon, v. pautias. R. pougèu. 


Pougenc, v. pugen. 

pougÉs, eso (rom. poges, pogues, y. cat. 
puges, esa, eza, lat. podiensis), adj. et s. 
Du Puy en Velay. 

Povgès, dénié pougès, denier pougeois ; 
pnugeso, maio pougeso, pougeoise, maille 
du Puy, petite monnaie que faisaient battre 
les évêques de cette ville au temps de saint 
Louis. Llle était la moitié d’une obole et le 
quart d'un denier ou d’un toulousain, v. pito. 
R. pue. 


Pouget, y. puget ; pouget pour pouchet. 

POUGÈU, pagÈu, pagèl (a.), s. m. Per¬ 
sonne lourde et indolente, lourdaud, v. pâlot, 
pautias. R. puech, pue. 

Pougi, y. poucin ; pougiô pour poudié (il 
pouvait), en Limousin; pougn (point), v. 
poun ; pougn (poing), v. poung. 

pougna, pugna (lim.), (rom. poignar , 
poinar, cat. pugnar, lat. pugnare), v. n. 
Différer, tarder, aller lentement, en Langue¬ 
doc, v. apougna, tarda. 

Sèns pougna gaire, sans tarder beaucoup; 
pougnara pas de veni , il ne tardera pas de 
venir; as pla pougnat (L), tu as bien tardé. 

pougna, v. a. Pousser avec le poing, en 
Guienne, v. cougna. R. poung. 

pougna, v. a. Gorger, en Limousin, v. ga¬ 
va, poufi. 

Se pougna, v. r. Se gorger, se soûler, s’eni-* 
vrer, v. empega. R. bougna. 

pougnac , s. m. Reprise, couture mal 
faite, en Guienne, y. cresto-de-gau. R. 
poun. 

pougnaca, apoügnaca, v. a. Rentraire, 
faire de vilaines coutures, y. cresteja. R. 
pougnac. 

pougnadasso, s. f. Grosse poignée. R. 
pougnado. 

POUGNADETO, PUGNADET (g.), S. Petite 
poignée. 

Sort de sa pèchi uno pougnadeto d’or. 

arm. prouv. 

R. pougnado. 

POUGNADIERO, POUGXADIÈIRO (1.), PU- 
XEIÈRO (a.), PUGXEREO (d.), POUGNÈIRO 
(L), pugxèiro (d.), pougxèro (carc.), PU- 
gnèro (a.), (rom. punhadiera, pugnera, 
punhera, b. lat. ponhaderia, poneria), s. f. 
Petite mesure de grains, contenant environ 
32 décilitres, ainsi nommée parce qu’elle est 
munie d’une poignée (pougnado) qui sert à 
la manier d’une seule main; c’est le 1/4 de 
la quarticro, le 1/5 de la panau , le 1/8 de 
Yeimino et le 1/24 du sétier dauphinois; pe¬ 
tite mesure agraire qui était le 1/8 de la cargo 
et contenait 25 cannes, c’est-à-dire 1 are ou 
environ, v. vuechcn ; prix de la mouture, en 
Gascogne, v. môuturèu. 


prov. gasc. De la pugnèro viéu Marti, 
le meunier vit de la mouture. R. pougnado. 

pougnado, pugxado (auv.), pignado 

(Var), PUGNAIO, PUGNAU, POUGNAU (a.), 
PUGNA (d.), POUGNAT, PUGNAT (L), (rom. 
cat. punyada, cat. punyat , port, punhado, 
esp. puüado), s. Poignée, contenu de la main 
fermée, v. grafado, jounchado, manado, 
plen-poung ; manche, v. manipo ; manique 
de repasseuse, v. arrapo-ferre ; poussée faite 
avec le poing, v. cougnado ; mesure de grain, 
v. pougnadiero. 

Pougnado de paio, bouchon de paille ; 
faire pougnado , prendre une poignée ; à 
pougnado, à cha pougnado, à poignée ; 
acô J s adouba coume uno pougnado de 
soutiso, cela est fait comme il plaît à Dieu ; 
(cquèu vilèn, fach à pougnados (Brueys), ce 
vilain, mal bâti ; en descmbre li jour n y an 
qu'uno pougnado, en décembre les jours sont 
fort courts. R. poung. 

pougnadoun, s. m. Petite poignée, v. ma - 
nadoun. 


Boutas-ié dedinsun pougnadoun de sau. 

arm. prouv. 

R. pougnado. 

pougnadouiro, n. de 1. Pougnadoire (Lo¬ 
zère). R. pougna. 
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POUGNADOURESSO (b. lat. Pugnaduritia, 
Pugna Duricia ), n. de 1. Pougnadoresse 
(Gard). 

Pougnaduro, v. pougneduro ; pougnaire, v. 
pugnaire. 

POUGNARD, POUGNAU (Var), PUGNAU (b.), 
POUGNAL (1.), PÜGNAL (g.), (rom. punhau, 
ponhal, punhal , punial , port, punhal, esp. 
punal, it. pugnace) t s. m. Poignard, v. cou- 
tellOy goujoun, pénard, traquet ; couperet, 
grand couteau à hacher, y. achadou t parti- 
doUy marras ; malarmat, poisson de mer, v. 
mal-armat ; Poinard, Poynard, nom de fam. 
languedocien. 

■ Chivaliè dôu pougnard , chevaliers du 
poignard, société réactionnaire qui se forma 
dans le Midi après le 9 thermidor; a } n visage 
coume un pougnau, il a le visage pointu. 
Argènt e fournimens, arquebulo e pougnau. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Au-loc de dagos e pugnaus, 

Et pourtauo dalhos e haus. 

G. d’astros. 

R. poung. . 

POUGNARDA, pugna RD A (g.), v. a. Poi¬ 
gnarder, navrer, v. daga t escoulela , sagata. 
Sèmblo que dins lou cor Lucifèr me pougnardo. 

J. DESANAT. 

Se pougnarda, v. r. Se poignarder. 
Pougnarda, ado, part, et adj. Poignardé, ée. 

Lou darrié qu'intro 
Em’ un pougnard l’a pougnarda. 

POUGNARDANT, ANT^, adj. ,Navrant, poi¬ 
gnant, ante, v. picanL R. pougnard. 

POUGNARDELLO ( 4 ), locjadv. t. de moisson¬ 
neur. En empoignant le blô directement, par 
opposition au procédé à rcvès de man. R. 
pougnard , pougnado . 

Pougnasserp, v. pougne-serp ; pougnat, pou¬ 
gnau (poignéo), v. pougnado ; pougnau (poi¬ 
gnard), v. pougnard. 

pougnau, PiGNAU(Var), adj. m. Gros com¬ 
me le poing. . 

Poulet pignauy poulet qui est à pleine 
main. R. pougno, poung. 

POUGNE, POUNGE (lim. rouerg.), POUGNI, 
POUNI (1.), PUGNI, PUNGE(g.), PÔUNGI (auv.), 
(rom. poigner , ponher, ponjer,ponger, pu - 
nher, punger, cat. punyir, port. esp. pun- 
gir, it. lat. pungere) f v. a. Poindre, piquer, 
aiguillonner, percer ; mordre, en parlant d’un 
serpent ; irriter, fâcher, v. fissa, fouissa, 
pouncha,pounchouna ; commencer à paraî¬ 
tre, v. pouncheja ; calfater un bateau, v. ca- 
lafata. 

Pougne, pougnes f poun, ou (m.) pougni, 
ougnes , ougnc, ougn'cn, ougnès, ougnon ; 
pougnièu ; pougncguèrc ou pougnèri (m.); 
pougneirai ou pougnerai (m.) ; pougnei- 
rièu ; pougne, ougnen, ougnes ou poungèts 
(lim.) ; que pougne ; que pougneguèsse ou 
pougnèssi (m.) ; pougnènt. 

Pougne jusqu’au sang , piquer au vif; 
pougne ou espougne la pasto, fouler la 
pâte avec les poings; l’aubo poun ou pou¬ 
gne (m.), le jour point. 

prov. Autant que pougnès la bèsti, autant camino. 
— Espino que poun pas quand nais, 

Pougneira jamai. 

— Tout ço que poun 
Roump, 

lorsqu’on se donne entre amants un couteau 
ou une épingle, cela porte malheur. 

Se pougne, v. r. Se piquer ; se faire une pi¬ 
qûre. 

Poun, pouncii (1. nie.), ouncho, pounit, ido 
(1.), pougnegu (rli.), P 0 UGNü(m.), udo, part, et 
adj. Piqué, ée ; blessé par un clou, encloué, ée ; 
Point, nom de fam. méridional. 

Mc sièu poun , je me suis piqué. 

prov. Un ase poun, fan que trote. 
Pougne(pondre),v. poundre; pougne (poing), 
v. poung. 

pougnedisso, s. f. Point de côté, douleur 
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poignante, v. apielacioun, pluresin , poun- 
cho. 

N’aurièi touto ma vido 
La pougnedisso dôu remors. 

P. FÉLIX. 

Au cor de la meireto es uno pougnedisso. 

S. LAMBERT. 

R. pougne. 

POUGNEDURO, POUGNIDURO, POU NID U RO 
et PUGNIDURO (l.), POUGNADURO, POU- 
GNÈIRO (a.), (rom. ponchura , pongura, 
punctura , esp. it. port, puntura, lat. punc- 
tura), s. f. Piqûre, blessure piquante, y .pou- 
gnesoun , pounchado, fissaduro ; épigram- 
me, v. brouquet. 4 

Aro vèngon li pougneduro. 

S. LAMBERT. 

R. pougne. 

pougneira, POGNERA (g.), (rom. pugne- 
rar), v. a. et n. Prendre le prix de la mouture, 
v. môutura. 

E pui dens la caisso a finanço 
Pugnereram à plens brassats. 

A. FERRAND. 

R. pougnèiro. 

POUGNEIRADO, PUGNEIRA (d.), (b. lat. pu- 
nhariata, puniegrata), s. f. Espace qu’on 
ensemence avec une pougnèiro ou pougna - 
dicro de grains, petite mesure agraire usitée 
en Dauphiné, 6® partie de la quartelado , 24® 
de la sesteirado, équivalant â 1 are 42 cen¬ 
tiares. R. pougnèiro. 

POUGNÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adi. Celui, celle qui pique. R. pougne. 

Pougnèiro (mesure), v. pougnadiero ; pou¬ 
gnèiro (piqûre), v. pougneduro. 

POUGNEIROU, s. m. Moitié de la pougnèiro, 
petite mesure usitée en Minervois. Le pou¬ 
gneirou vaut environ 2 litres. 

prov. lang. Moulinié passo farino, 

D'un sesliè ne fa ’no emino, 

D’uno emino un pougneirou : 

Lou mouliniè raubo tout. 

R. pougnèiro. 

pougnejA, v. a. Fouler la pâte avec les 
poings, afin de la durcir, v. pougne. R. 
poung. 

POÛGNEJA, pougnica (g.), v. n. Faire des 
points, essayer de coudre ; picoter, v. pi- 
coûta . 

Li man me pougnejon, les mains me dé¬ 
mangent. R. poun, pougne. 

POUGNEMEN (rom. ponjemen, it. pugni - 
mento), s. m. Action de piquer. R. pougne. 

POUGNÈNT, POUNGENT(L), PUNGENT (g.), 
ÈNTO, ENTO(it. pugnentc, it. port, pungen- 
te), adj. Poignant, piquant, ante, v. picant , 
pougnardant ; pointu, ue, v. pounchu. 

Capèu pougnènt, capèl pungent(Q.), cha¬ 
peau pointu; pougnènti resjoun, poung entos 
rasous, paroles piquantes. 

Qu’es aeô : dous pougnènt, 

Dous lusènt, 

Quatre masso, uno escoubo. 
énigme populaire dont le mot est lou biàu , le 
bœuf. R. pougne. 

pougne-serp, pougnasserp (Var), (qui 
pique les serpents), s. m. Libellule, insecte, 
v. espiôugo-serp, fisso-serp , roumpe- 
vèire. 

POUGNERELLO, POUGNARELLO (rh.), S. f. 
Espèce de fourmi, v: couis. R. pougnèire. 

pougnesoun, POUGNESOU (l.), s. f. Pi¬ 
qûre, picotement, démangeaison, v. fissado, 
piquesoun, prusoun. 

E li négri segren clafi de pougnesoun. 

L. ROUMIEUX. 

Dins si fichu jiton de grano 
Que fan veni de pougnesoun. 

J. DÉSANAT. 

R. pougne. 

POUGNET, PUGNET (g. d.), (it. pugnetto), 
s. m. Poignet, v. madeissoun ; Pougnet, Pu- 
gnet, noms de fam. provençaux. 

Pougnet de camiso, poignet de chemise ; 
avè bon pougnet , avoir le poignet ferme ; 
s’es desfa ou desliouca lou pougnet , il s’est 
démis le poignet; s’enfaucha lou pougnet. 


se fouler le poignet; mcissouna à plen pou¬ 
gnet, moissonner à plein poing. 

Plen pougnet, plen pougnet, 

Tout à l'enfanlet. 

DICTON DE NOURRICE. 

prov. En juliet, 

A plen pougnet. 

— Quand lou pougnet es dur, 

L’ôrdi es madur. 

R. poung. 

pougnet (À), loc. adv. A loisir, en Béarn. 

R. pougna. 

pougnica, v. a. Aiguillonner, en Béarn, v. 
pounchouna. R. pougne. 

pougnicoun, s. m. Petit aiguillon, v. pou- 
gnoun. R. pougnica. 

pougno (rom. poigna, ponha, poina, 
effort, peine, cat. punya, lat. pugna), s. f. 
Force au poignet, poignet, v. pougnet. 

Avè bono pougno , avoir la pince forte; 
ome de pougno, fort de pougno, qui a le 
bras solide ; marchand de la pougno , col- 

f iorteur, porte-balle; Malo-Pougno, nom de 
ieu près de Marseille. 

Car uno fes que l’on es mort, 

On n’a pas ni pougno ni cor. 

C. FAVRE. 

pougno, pogno et pùgni( d.), s. f. Sorte 
de pain qui se fait à Pâques avec de la farine, 
du sucre et des œufs, tourte, en Dauphiné, v. 
fougasso, pan d’iou, poumpo. R. pougne. 

POUGNOUCOT (DE-), foc. adv. En raccourci, 
en abrégé, brièvement, en Béarn. 

POUGNOUN, PUGNIN (b.), s. m. Petit poing, 
poing d’enfant, v. pougnet ; pour magot, pé¬ 
cule, argent, v. bougnoun. R. poung. 

pougnoun, s. m. Piquant, aiguillon, épine, 
v. pounchoun, pougnun. 

La draio de pougnoun clafido. 

F. DU CAULON. 

R. pougne. 

pougnoun, pougnou (d.), s. m. Petit gâ¬ 
teau, v. fougassoun, tourtoun . 

Dins las grandos velhas,en mijanl soun pougnou. 
L’on fai de tèms en tèms quauque boun recagnou. 

G. MARTIN. 

R. pougno. 

pougnour, s. f. Picotement, piqûre, ai¬ 
guillon, v. pougnesoun. 

La pougnour de la car, l’aiguillon de la 
chair. R. pougne. 

pougnun, s. m. Piquant, piqûre, tout ce 
qui pique, v. pougnesoun. 

Un sourgènt de lagremo 
Dôu pople anôuncio li pougnuu. 

L. BARD. 

R. pougne. 

Pougnu, udo, part. p. du v. pougne ; pou- 
gu, udo, part. p. du v. poudé ; potigué, v. 
poudé ; pouguère, ères, è, erian, erias, èron, 
pouguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, 
v. poudé; pouguia, v. pouncha ; pouh, v. 
poun. 

poui, s. m. (JËuf d’abeille qui est dans l’al¬ 
véole, v. iou. 

Lou pèis en poui, le poisson qui fraye, v. 
eissagage. 

Libre, gira lou mounde 
Coumo en mar lou pèis en poui. 

L. FUNEL. 

Ce mot peut dériver de pouia, pouja, mon¬ 
ter, ou de poundre, pondre, ou de poulh, 
pesou , pou. 

poui, pouei (b.), (rom. pôi, poig, puoi, 
poey, lat. podium), s. m. Puy, pic, sommet, 
en Gascogne, v. pue plus usité ; Pouy (Hau¬ 
tes-Pyrénées) ; Pouy près Dax (Landes), patrie 
de saint Vincent de Paul ; Pouy-Roquelaure 
(Gers). 

poui, adj. m. Tranquille, à Grasse, v. quet, 
siau. 

Estai poui, reste tranguille. On dit dans 
le même sens resta poulit ,ce qui parait être 
la forme primitive. 

Poui (point), v. poun; poui pour pode (je 
puis), poui pour pouscu (pu), en Dauphiné. 

pouia, poulh a (g. 1.), v. a. Pouiller, in¬ 
jurier, invectiver, gronder, v. soutisa. 
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Poulho tout lou mounde. 

F. DE CORTÈTE. 

Se pouia, v. r. Se quereller, v. charpa. 
Messiés, soun tous metès d’acord, 

Se poulharan jusqu’à la mort. 

N. fizës. 

Pouia, poulhat (g. l:), ado, part. Invectivé, 
ée. 

Car pourriéu bèn m’assegura 
D ésire batudo vo poulbado. 

c. BRUBYS. 

R. pouio. 

Pouia (monter), v. pouja ; pouia, pouiado 
(montée), v. poujado. 

POUIARTIN, n. de 1. Poyartin (Landes). 

Pouias, v. pouilas. 

pouiau (rom. pouyau, lieu élevé), s. Tas, 
monceau, en Velay, v. mouloun, mountet. 

Bouta en pouiau , amonceler. R. poui . 

poui- blanc, n. de 1. Pouyblanc (Landes). 
R. poui, blanc. 

POUi-CERDA(rom. Pog Serdan, Puegcer- 
da, cat. Puigcerdâ, Pugcerdâ, lat. Podium 
Cerctanum), n. de 1. Puycerda, ancienne ca¬ 
pitale de la Cerdagne. 

poui-court, n. de 1. Pouycourt (Landes). 

poui - DRAGUlN , n. de 1. Pouydraguin 
(Gers). 

Pouié, pouien, v. poudé, poudien; pouiènt 
poui' poudènt ; pouiero, v. poudadouiro. 

POUIÉS, pouliiÉs (1.), n. p. Pouillés, nom 
de fam. lang. R. Pouio. 

Pouiet, v. puget ; pouieto, v. poujadeto ; 
pouiéu pour poudiéu (je pouvais), en Dau¬ 
phiné. 

poui-gari, n. p. Puiggari, nom de lieu et 
de fam. cat. R. Poui , Gari, Garin. 

Pouihin, v. poulin ; pouijoun, pouijounié, 
v. pouisoun, pouisounié ; pouil pour poulh, 
pesou. 

POÜILAS , pouias, s. m. Gros piflre, non¬ 
chalant, paresseux, malpropre, v. pouitre. 

Tè, pouias, vejo-lous aqui. 

c. FAVRE. 

R. poile. 

POUILEBON, n. de 1. Pouylebon (Gers). R. 
poui. 

Pouilen, v. poulin. 

pouiliero , pouiero (fr. polière), s. f. 
Corde ou courroie qui attache la croupière au 
bât des mulets, v. fauquiero. R. pouilo. 

pouilige, poiliciie (montp.), s. m. Fai¬ 
néantise, paresse, v. cagno. R. poile. 

Pouill, v. pouloi. 

pouilo, poilo, polo (lim.), (b. lat. pos- 
tella, lat. postilcna, croupière), s. f. Fessier, 
fesse, en Languedoc, v. patello ; culière, fau- 
chère, v. fauquiero. 

poui-loubrin, n. del. Pouyloubrin (Gers), 
patrie du poète gascon Louis Baron. 

Las bigarrados mountngnetos 
D6u tucoulet de Poui-Loubrin. 

L. BARON. 

pouïn, s. m. Fondrière, endroit d’un che¬ 
min oii l’on s’embourbe, v. cros. R. poulin. 

Pouïn (poussin), v. poucin ; pouin, pouint, 
v. poun ; pouinadiero, v. pougnadiero; poui- 
niero, v. pouciniero ; pouinoun, v. poucinoun ; 
pouinta, pouintaire, v. pounta, pountaire ; 
pouinto, v. pouncho. 

pouio, pouliios (1 . g.), (lat. polea , crot¬ 
tin), s. f. Pouilles, v. soutiso. 

Ganta poulhos (1.), chanter pouillés; 
cerca pouliios (L), chercher querelle. 

E segu nous cantariè pouio. 

o. FAVRE. 

E de poulhos me van peissènt 

Pèr recoumpenso dei caressos. 

J. sicard, 1673. 

pouio, poulho (1. g.), (rom. Polha,ii. 
Puglia, lat. ApuliajyS. f. La Pouille, pro¬ 
vince d’Italie. 

pouio, pouliios (1 .), n. de 1. Poiihes (Hé¬ 
rault). 

Pouio pour poudié (il pouvait), en Da u¬ 
phiné; pouiôu, pouioulet, v. pujou, pujoulet. 

pouiùu (b. lat. Podiolum), n. de 1. Poyols 
(Drôme). 


POUIOUN, poulhoun (g.), n. del. Pouillon 
(Landes). 

Pouioun, sync. de pouisoun. 

pouiouso, pouliiouso (1.), s. f. t. de ma¬ 
rine. Pouillouse, voile qui se hisse, dans les 
mauvais temps, parallèlement aux étais du 
grand mât. 

Pouiran, pouirets, pour poudran, poudrés, 
v. poudé. 

pouiraud, n. de 1. Pont-Guiraud (Hé¬ 
raut). 

pouire , poire (esp. podre , lat. pus , u- 
ris), s. m. Pus, sang corrompu, v. bra, pus , 
poustèmo ; bouton, pustule, v. boutoun. 

Souvenès-vous qu’un pouire 

Pot nous faire del paure espousa lasdoulous. 

J. LAURÉS. 

Pouire, (pouvoir), v. poudé ; pouire (pourrir), 
v. pourri; pouire (seau), v. pousaire ; pouirei 
(je pourrai), pouiren (nous pourrons), pouiri 
(je pourrais), v. poudé ; pouiri (pourrir), v. 
pourri; pouiridié, v. pourridié; pouiriès (vous 
pourriez), pouiriô (il pourrait), pouiriôs (tu 
pourrais), pouiriôu (ils pourraient), v. poudé ; 
pouirisoun, pouirituro, v. pourrisoun, pourri- 
turo. 

pouiroun , s. m. Petite serpette qui se 
ferme, v. tranchet; serpette fixée au bout 
d’un long manche, vouge, v. visplo ; outil de 
gadouard, v. eissadoun . 

Quitant lou pouiroun, la lanterno e la coufo. 

J. RANCHER. 

prov. Au marrit païsan 

Vuei li toumbo la sapo, lou pouiroun deman. 

R. pouiero, poudadouiro, pouvouiroun. 

Pouis pour pode (je puis), en Dauphiné. 

POUISOUN , POUSOUN (g.), POUIOUN, A- 
POUIOUN (m.), POUIJOUN (a.), POUISOU, POU- 

SOU (L), poueisou (lim. d.), espouisou, 
Espousou (lim.), (rom. poiso, poizo, poy- 
son , poyzon , it. pozione , esp. ponzoua, lat. 
potio , onis), s. f. Poison, v. boucoun , tôssi ; 
morelle noire, plante, v. moureleto ; douce- 
amère, v. douço-amaro ; belladone, v. bel- 
lo-dono. 

N'i’a * no pouisoun , le pays en est infec¬ 
té ; es uno pouisoun , se dit d’une mauvaise 
langue ; malo pouisoun ! malepeste ! la 
pouisoun pèr li gàrri , la mort aux rats. 

prov. A forço de pouisoun lou diable crèbo. 

POUISOUNARlÉ, POUSOUARIÔ (g.), POU- 
SOUEIUE (b.), (rom. pozoeria), s. f. Les poi¬ 
sons en général; magie, sorcellerie,en Béarn, 
v. mascarié. R. pouisoun. 

POUISOUNIÉ, POUIJOUNIÉ (a.), POUISOU— 
NIÉ, POUSOUNIÈ (L), POUSOUÈ (g.), (rom. 
pozoer), s. m. Empoisonneur, v. empoui- 
sounaire ; xylostéon, chèvrefeuille des haies, 
v. escoubié , pandccousto ; celui qui se sert 
de philtres ou de breuvages magiques, sorcier, 
en Gascogne, v. maso. 

Ai ! pouisounié, 
léu le préni pèr presouniè. 

A. GAILLARD. 


Louspousouès soun marcats autour de las echè- 
NAB. PASTOUR Bj]ARN. [rOS. 
Las erbosqu’èi aci me soun estât dounados 
Pèr un mèstre pousouè, que las tiro del Pount 
Ount naissou à fouisou loutos empouisounados. 

G. DELPRAT. 


n. pouisoun. 

POUISOUNIERAS, POUSOUERAS (g.), AS- 
so, s. Horrible empoisonneur, affreux ou vi¬ 
lain sorcier. R. pouisounié. 

POUISOUNIERO , POUSOUNIÈRO ( toul.) 
pousouèro (g. b.), s. f. Mort-aux-rats; em¬ 
poisonneuse ; magicienne, sorcière, en Gas¬ 
cogne, v. broucho, masco ; chandelle de ré¬ 
sine, v. petairo. 

Garo la pousounièro ! 

MIRAL MOUNDI. 

Ets bèn avala la pousoun 
Ni mes ni mench que la pousouèro 
Sa pousoun d’uo poumo capèro 
Dab lou poulatge ou dab lou vin, 

Pèr poudearrapa lou mès fin. 

G. d’astros. 

R. pouisoun. 


Pouissanço, pouissant, v. puissanço, puis¬ 
sant; pouisse, v. poudé ; pouissè, v.* peissèu. 

pouissèndre, v. a. Labourer la terre au 
printemps, en Limousin, v. môure , souleva. 
Se conj. comme fèndre. 
prov. lim. Qu en mars pouissènd 
E en abriau abino 
Jamai manco de pa ni de farino. 

R. escouiscèndre. 

Pouissent, v. puissant; pouissiéu, pouissiu, 
pour empachiô ou ôupousicioun ; pouissiniè- 
ro, v. pouciniero. 

pouisso, s. f. Sorbier des oiseaux, arbris¬ 
seau, v. tuissiè. R. pouisoun. 

Pouissou, v. peissoun. 
pouitounié, s. m. Maquignon qui vacher- 
cher des mulets en Poitou, dans les Alpes. R. 
Peitau. 

POUITRE, tro (port, potro , it. pulcdro), 

s. Gros piffre, gros poussif, grosse aondon, v. 
poufias, pouilas, poutre. 

Pouitreno, pouitrino, v. peitrino. 
pouitrolo, s. f. Gros boyau, gros intestin, 
v. budèu, quiéulard. R. pouitre. 

pouitroulié, s. m. Sobriquet des gens de 
Thueyts (Ardèche). R. pouitrolo. 

pouitroun (dauph. poitron), s. m. Poti¬ 
ron, dans l’Isère, v. coucourdo ; pour poltron, 
v. poutroun. R. pouitre. 

Pouits, v. pous. 

POUJA, POUIA (d.), POUA, PUIA(a.), PUJA, 
S’EN PUJA (g.), PUÏ r A, PUA, PIRA (b.), (rom. 
poiar , poizar , pujar , puiar, puyar , 
pueiar , empujar , cat. esp. port, pujar , it. 
poggiare), v. n. et a. Monter, gravir, faire 
tous ses efforts, porter en haut, v. mounta ; 
tomber sur quelqu’un, le rosser, v. rounsa; 

t. de marine, arriver, obéir au vent, v. 
vouga. 

Pouja arriè , faire vent arrière ; reculer, 
lâcher pied, tourner le dos, abandonner, dé¬ 
camper ; poujo , commandement de navire, 
arrive ; courage, redouble tes efforts ; poujo ! 
poujo ! à moi muraille ! se dit à un ivrogne ; 
poujo-iè dessus , cours sur lui. 

Mi fès pas enraja. 

Car se fès lou marrit, vous farai lèu pouja. 

E. PÉLABON. 

Vogue, vogue la balancello, 

E poujésau port dôu bonur. 

A. CROUSILLAT. 

A la pousterila teis escri poujaran. 

P. BELLOT. 

Pouja, poujat (L), ado, part, et adj. Monlé, 
juché, ée ; Poizat, nom de fam. mérid. 11. 
poui, pue. 

POUJADETO, POUIETO et POUEITO (a.), s. 
f. Petite montée, v. grimpct. R. poujado. 

POUJADO, POUIADO (lim.), POUA DO, PEA- 
DO, POUAIO, POUIA, POUA, PUA (a ), PUJADO 
(L), PUYADO (b.), PUADO (niç.), (rom. poja- 
da, noiada, puyada, poya, poa, cat. puja - 
da, b. lat. podiata), s. f. Montée, roiuillon, 
pente ascendante, v. mountado ; Poujade, 
Pujade, La Poujade, Lapoujade, Lapuyade, La 
Pouyade, noms de lieux et de fam. mérid. 
Ana à la poujado, aller à la montée. 

prov. Sèmblo louchivau de Pouiado, que dourmié 
tout dre. 

R. pouja. 

poujaire, POUAIRE (a.), (rom. pujador), 
s. m. Perron, escalier extérieur, v. peiroun, 
pount in. 

Vièi poujaire, vieux navigateur. R .pouja. 
Poujau, v. pougau ; poujet, v. puget. 
poujo, POUCHO (l.), (v. fr. pogc, it. pog - 
gia), s. Tribord, coté droit d’un vaisseau, v. 
tribord. 

A poujo, à tribord, à droite; à orso e à 
poujo, orso-poujo, de bâbord et de tribord ; 
tant bien que mal. 

N’es qu’à-n-un Martegau que l'on dèu crida : poujo î 

J. DÉSANAT. 

poujo, poutjo (b.), (rom . pogia, posga)> 
s. f. Etendue de pays ordinairement en friche, 
et traversée par une route ou un chemin, en 
bas Limousin ; La Pouge, nom de lieu fréquent 
en Périgord. 
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Cami de la poujo, nom générique des 
chemins qui suivent les hauteurs, en Béarn. 
R. pouja ou puech. 

Poujol, v. pujôu ; poujolo, v. pacholo; pou- 
joulas, v. pujoulas. 

poujoulat, n. p. Poujoulat, nom de fam. 
lang. R. pujoulas. 

poul, podt (g.), (rom. pol, pot, esp. it. 
polio, lat. pullus), s. m. Cochet, jeune coq, 
coq, en Languedoc et Gascogne, v. galet, ga- 
loun; enfant gâté, boudeur, en Gùienne, v. 
envesa. 

Pico-poul, variété de raisin ; pèd-dc-poul, 
panic pied-de-coq ; cambo-de-poul, pour¬ 
pier ; poul-d’lndc, coq-d’Inde, à Toulouse, v. 
aabre ; poul-alambert, coq huppé, dans 
l’Aude ; poul crestat, chapon lâche ; poul 
granal (1.), fils unique ; es .tout clusso o 
poul, il geint sans cesse ; s’erisso coumo un 
poul, il s'anime comme un poul. 
phov. la.no. Un bon poul n’es pas jamai gras. 

— Ount i’a de pouls, las galinos canton pas. 
i»ROV. ga.sc. Aouni i’a poul, garlo nou canto. 

— Be se counèis a la gario 
Quin pout la mio, 

on connaît bien à la poule quel est le coq qui 
la conduit. 

Les Hautpoul, de Languedoc, portent six 
coqs dans leur blason. 

poula, v. a. Plumer comme une poule, ga¬ 
gner à quelqu’un tout son argent, v. pluma. 
R. poulo. 

poula (se), v. r. Devenir calleux, v. am- 
poula. 

poulacre, acro, s. et adj. Pouacre, sale, 
dégoûtant, ante,v. pouacre ; paresseux, mou, 
fainéant, v. poile ; sobriquet des gens de Las- 
bordes (Aude) ; pour. gros poulet, v. pou- 
lastre. 

Au tèms di Poulacre , au temps des Bul¬ 
gares, Boullacres ou Bougres d’Albigeois, au 
13 e siècle ; es au pais di Poulacre, ountc 
lou soulcu se lèvo, il est dans les pays loin¬ 
tains. 

Vièl poulacre, vièl fournimen. 

D. SAGE. 

R. Bulgare, bougr'e. 

poulacro (esp. polacre, it. polacra), s. f. 
Polacre, polaque, bâtiment à voile latine en 
usage sur la Méditerranée ; foc, grand foc, 
voile triangulaire, deuxième voile d’un navire 
latin, v. manjo-vènt, naufè. 

La poulacro d'un lahut, le foc d’une tar¬ 
tane ; amcina la poulacro, amener le foc. 

Navigarai ’mé lu jusqu’à tant que l’aoràgi 

Esclape lou barquet, empouerte lou limoun, 

Estrasse la poulacro e fin qu’à l’arlimoun. 

F. PEISE. 

An uno granJo esperienço 
Pèr mena galèros, veissèus, 

Poulacros, fregatos, balèus. 

J. MICHEL. 

Poulagau pour poulo-gau ; poulagno, v. 
poulino. 

poulagiero, n. p. Rue Poulagière, place 
Poulagière, à Bagnols (Gard) ; les Poulagières, 
quartier du territoire d’Arles. R. poulaio. 

poulacro, s. f. Polacre, grande veste qu’on 
met sur le gilet, en bas Limousin, v. cami- 
solo, jargo, reboundo. R .poulacre. 

POULAIARIÉ, POULALIIARl(l), S. f. Rue de 
la Poulaillerie, v. poulassaric. R. poulaié. 

POULAIE, POULALHÈ (1.), POURALIIÈ (b. 
g.), pouraliièi (bord.), POULALUÔ (Lozère), 
iero, ièiro, èro (rom. polier, icyra, esp. 
pollero), s. Poulailler, ère, marchand, mar¬ 
chande de volaille, v. gageliè, poulassic ; lieu 
où couchent les poules, v. galmié plus usité ; 
Poulairhiés, Poulié, noms de fam. provençaux. 

prov. Riche marchand o paure poulaié, 
toutou rien. Ce dicton est une altération du 
proverbe français riche marchand, pauvre 
poulailler , qui signifie que les marchands 
n’ont pas le loisir cl’élever une basse-cour. R. 
poulaio. 

POULAIO, POULALIIO (L), POURAIJIO, POU- 
RICALHO (g.), POU R A LH AT YE (b.), (rom. pO- 
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lalha, poralha, poralhe , v. f. poulaille), s. 
f. Volaille, oiseaux de basse-cour, gallinacés, 
v. aujam. 

Me veiras arriba de poulalho cargat. 

A. MIR. 

R. poulo . 

POULAIOUN, POULALHOU (L), n. p.. Poula- 
lion, nom de fam. lang. R. poulaio. 

poulan (rom. Polhan), n. de 1. Poulan 
(Tarn). 

Poulanchoun, v. pouletoun, poulastroun. 
poulandrié, iero, adj. Qui aime les pou¬ 
les : un reinard poulandrié. R. poulardo. 

poulard, s. m. Gros poulet, cochet, à Tou¬ 
louse, v. capounas. 

Elo fuch, el li fa l’aleto 
Coumo un poulard capounadou. 

P. GOUDELIN. 

Manjaren un poulard, mountaren la padeno. 

J. CASTELA. 

R. poul. 

poularda, v. a. Châtrer une poule, v. ca- 
pouna. R. poulardo. 

poulard as, s. m. Gros poulard, coq, v. 
galas. R. poulard. 

POULARDCT(it. pollastra, it. pullastra), 
s. f. Poularde, poule d’un an à deux ans, poule 
jeune et grasse, v. galino. 

Poulardo de Roco-Mauro, poularde de 
Roquemaure (Gard). 

Lou fioc qu’aviè dins soun regard 
Auriè fa coire uno poulardo. 

c. FAVRE. • 

Li poulardo, 

L’on li lardo. 

A. PEYROL. 

POUL.ARI, àrio ou À ri (cat. port. esp. po¬ 
lar, it. polare, lat. polaris), adj. Polaire ; 
nom de fam. provençal. 

Estello poulàri , étoile polaire, v. tre- 
mountano. 

poularisa, v. a. t. sc. Polariser. R. pou¬ 
làri. 

poulas, poulard (querc.), (rom. pollat, 
b. lat. pollatus, pollacius), s. m. Gros pou¬ 
let, cochet, coq, chapon, v. galoun ; gros coq, 
vieux coq, y. galas ; coq de mer, crustacé, v. 
gau. 

Nouéstei poulas voulaslrejavon. 

A. MAUREL. 

Vau mies de pan emé de trufo 
En plen èr, que d’avé de poulas en presoun. 

M. BOURRELLY. 

R. poulas. 

poulassariÉ, s. f. Basse-cour, v. escourt; 
marché de la volaille, v. poulaiariè. R. pou¬ 
las. 

Poulassi, v. poulassin. 

POULASSIA, v. n. Se plaindre, v. gouissa. 
R. poulasso. f 

POULASSIE, POULASSIE (L), IERO, IÈIRO 

(rom. polier, ieyra), s. Poulailler, marchand 
de volaille, v. galinaire ; vert galant, v. ca- 
carot, pistachiè. 

Es un bon poulassiè , c’est un grand cou¬ 
reur de femmes ; uno poulassiero, une mar¬ 
chande de volaille. 

Anavo vers sa poulassiero 
Pèr parla, mai n’èro pas mut. 

T. P0USSEL. 

R. poulas, asso. 

poulassin, POULASSI, adj. m. Peu pou¬ 
lassin, poil follet, dans les Alpes, w.foulctin. 
R. poulas, asso. 

poulasso, s. f. Grosse poule, vieille poule, 
v. galinasso. 

E Jan ris coumo uno poulasso. 

A. LANGLADE. 

R. poulasso. 

poulassoun, s. m. Poulet, jeune cochet, 
v. poulastroun. R. poulas. 

POULASTRE, POULUASTRE et POULACRE 
(L), (cat. pollastre, esp. it. pollastro, lat. 

? ullaster), s. m. Gros poulet, v. poulas, ga- 
oun. 

E que que ié diguèsse enfin sa pauro maire, 

Lou poulastre toujour anavo s’en moucant. 

P. DE GEMBLOUX. 


prov. Eirissa coume un poulastre. 

R. poulo. 

POULASTROUX, POULASTROT (niç POU- 
latou (d.), (esp. pollaslron, it. pollastro- 
ne), s. m. Poulet, v. poulet ; Polastron (Gers, 
Haute-Garonne), nom de lieu et de fam. lang. 
Vivo, vivo lou vin, raiolo e poulastrol! 

J. BBSSI. 

R. poulastre, 

Poulbèiro, poulbera, poulberin, poulberous, 
v. pôuvero, pôuverous, pouverin ; poulcinado, 
v. poucinado ; poulécio, v. pouliço; pouleiot,v. 
pulègi. 

poulejaire, s. m. Poulieur, v. carrelai - 
re. R. poulejo. 

POULEJO, POULIE JO (Var), POULIJO, POU- 
LÈGE(L), POULEio(lim.), PGUREio(rouerg.), 
poulÈio (bord.), (rom. polieia, esp. polea, 
it. puleggia), s. f. Poulie, v. boussèu, car- 
rello, pasteco, traiolo ; bascule d’un puits, 
v. cigogno; goupille, v. luneto. 

Dôu moussèu de sahin la poulejo es ounchado. 

J. REBOUL. 

Pousa coumo emb uno poulège. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pulègi f 

poulemico (cat. esp. i-t. lat. polemica), s. 
f. Polémique, v. disputo. 

Prouvouca, sousteni de càudi poulemico. 

J. DÉSANAT. 

Avèn pas vougu entamena ’no poulemico. 

L. ASTRUC. 

poulexar (S A NT-), (rom. Sant Polenar), 
n. de 1. Saint-Apollinaire (Hautes-Alpes). R. 
Apoulinar. 

POULENC, n. p. Poulenc, nom de fam. lang. 
R. poul , Aut-Poul. 

poulèno (it. polena , b. lat. pollana, cal. 
polayna;v. fr. poulaine, polonaise), s. f. 
Poulaine d’un vaisseau, v. avantage, taio- 
mar. 

Es sus la tintèino 
Qu’un marin adré 
Coumo la poulèno 
Dèu se teni dre. 

CH. POP. 

Que l’estello d’amour e lous fraires d’Elèno 
Esclairon ta poulèno. 

B. FLORET. 

poulènto (rom. esp. it. lat. polenta), s. 
f. Polenta, pâte de farine de maïs que l’on fait 
cuire dans l’eau, mets fort usité dans les Al¬ 
pes, le Limousin et le Piémont, v. mesturèu, 
mihassino, panisso, paslo cucclio. 

A qu plas la poulènto, à qu lei macarroun. 

J. RANCHER. 

prov. Qu après la poulènto béu d’aigo, 

Ausso la camho e la poulènto escapo. 

poulÈstre (rom. Polcstres), n. de 1. Pol- 
lestres (Pyrénées-Orientales). 

POULET, POULEIT (périg.), POURET (g.), 
POULHET (Aude), pouric (b.), polat (5.), 
(rom. polet, pollet, polhe, cat. pollet, esp. 
pollito), s. m. Poulet, v. poulastroun ; billet 
doux, dans Brueys, v. bihct; nom de fam. 
provençal. 

Gàbi de poulet, cage à poulets ; bouioun 
de poulet , eau de poulet; poulet pigau, 
poulet bigarré ; poulet rousti , poulet rôti ; 
faire de poulet, élever des poulets. 

Fan qu’elo vegue un miéu poulet 
Que marco moun afecioun grando. 

C. BRUEYS. 

prov. Lou poulet de Miquello, lôuti lou bècon. 

— D’enfant e de poulet, 

N’i'en pèu pas trop avé. 

— Sougna coume un poulet. 

— Caud coume un poulet. 

— Lis enfant e li poulet se gèlon au soulèu. 

— Quand lou poulet s’envai soulet, la galino 
couvo. 

« Le soir du mardi gras, dans beaucoup de 
villages du Midi, les pauvres se présentent à 
la porte des riches et demandent l’aumône en 
disant : roôt , root, uno cueisso de poulet. » 
(H. Boissier). R. poul. 

POULETA, POURIQUEJA (g.), v. a. Soigner 












comme un poulet, choyer, v. atiloula, cou - 
couna, poulineja. 

Pouleta, pouletat (1.), ado, part, et adj. 
Choyé, dorloté, ée. R. poulet. 

POULETAIO, POULETALIIO (1.), POULETA- 
KH 2 , s. f. Troupe de poulets, les poussins en 
général, v. poucinado. R. poulet. 

pouleto, s. f. Poulette, jeune poule, y. 
pouloto, poulouno ; poulette d’eau, galli- 
nula Baillonii (Vieill.), v. galinello ; espèce 
de râle, v. marroto, gelardino ; cytise à 
feuilles sessiles, dont les fleurs ressemblent 
un peu à la crête d’une poulette, y. galas- 
soun t sant-janet. 

Pouleto d’aigo, chevalier guignette, oi¬ 
seau, y. becassineto ; pouleto de Noste-Se- 
gne, coccinelle, insecte, y. catarineto, gali- 
ncto ; li dos pouleto, le numéro 22, au jeu 
de loto. 

Gènto pouleto, 

Toun cant es lou plus agradiéu. 

A. CROUSILLAT. 

R. poulet. 

POULETOUN, POULASSOUN (a.), POULAN- 
CHOUX (rh.), POULICilOUN (bord.), POULA- 
TOU (d.), POULETOU , POULETOUNÈL (l.J, 
POULICOIT (g.), pouricou (b.), s. m. Petit 
poulet, poussin, v. poucin , poulastroun, 
pouloun, 

Descènde-lèu 

Emé tei pouleloun : s’embrassaren, moun beu. 

M. BOURRELLY. 

Landavo coume un pouleloun. 

A. MATHIEU. 

Vai, de-galapacboun, 

Nega ti poulancboun. 

F. MISTRAL. 

Uno clouco se passejavo 

Al milan de sous pouletous. 

A. MIR. 

R. poulet. 

Poulh, v. pouloi; poulh, v. pesou ; poulha, 
poulhos, poulhous, y. pouia, pouio, pesouious; 
pouli, v. poulin. 

pouli, apouli (1. g.), (rom. cat. port.^o- 
lir, esp. pulir , it. put ire, lat. polire), v. a. 
Polir, unir, embellir, perfectionner, cajôler, 
enjôler, flatter, v. alisca, aplana, esmcra. 

Poulisse , isses, is, issèn, issès ; isson, 
ichon (g.). 

Tocon, encanton, apoulisson. 

CALENDAU. 

Soun 1res causos, l’ancianetat 

E la richesso e la bèutat 

Que la crealuro apoulichon. 

g. d’astros. 

Se pouli, v. r. Se polir. 

Pouli, poulit (g. 1.), ido, part, et adj. Poli, 
uni, ie, v. poulit. 

Lou pouli, le poli, le lustre, y. lusènt. 

poulibe (lat. Polybius), n. p. Polybe, 
historien grec. 

Lou chivalié de Foulard enlamcnè si coumentari 
sus Poulibe. 

A. MICHEL. 

pouliça, y. a. Policer, civiliser, v. abour- 
gali. 

Pouliça, pouliçat (g. 1.) ado, part, et adj. 
Policé, ée. R. pouliço. 

POULICARPE, POULÏCARP (viv.), POULI- 
càrpi (l.), (esp. Policarpe , it. Policarpo , 
lat. Polycarpus), n. d’h. Polycarpe. 

Saut Poulicarpe , saint Polycarpe, évoque 
d’Arles, au 7 e siècle. 

poulicarpe (SAXT-), n. de 1. Saint-Poly- 
carpe (Aude), dont les habitants sont appelés 

S. -Poulicar paires. 

POULICHIXELE TO, POURICIIIXELETO, S. m. 

Petit Polichinelle, fils de Polichinelle. R. Pou- 
lichincllo. 

POULICIIIXELLO , POURICIIIXELLO (g. L), 
POULIXCII1XELLO, POURINCMNELLO, (rh.), 
POULIG1XÈUO, POURIGIXELLO (m.), POURI- 
CIXELLO, POURCIXELLO, PROUNCHl VELLO, 
POURGIXELLO il.), (angl. Panchinello, it. 
Pulcinclla) , n. p. et s. m. Polichinelle, v. 
Guignolo, Rouseto. 

Faire Poulickinello, fa de soun Pouri - 
cinclloÇLi), faire le Polichinelle; nas de Pou - 
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lichincllo , nez crochu ; la poulickinello, 
sorte de danse. 

Poulichoun, v/pouletoun. 

POULICO , POULÉCIO (alb.), POLICI (d.), 
(rom. policia,polissia, politia, cat. poliça, 
cat. esp. port, policia, it. polizia, lat. po¬ 
litia), s. f. Police, ordre, reglement; et iro¬ 
niquement, tapage, vacarme de polisson; pour 
contrat, acte, v. poulisso. 

Coumcssari de pouliço, mestre de pou¬ 
liço, commissaire de police ; bounct de pou¬ 
liço, bonnet de police ; salo de pouliço, salle 
de police; faire la poixliço, faire tapage, po- 
lissonner. Le b. lat. apodix signifiait a fille 
de joie ». 

Poulicou, v. pouletoun. 

pouliçoun , ouxo (esp. polizon), s. et 
adj. Polisson, onne, v. capoun, marrias ; 
vertugadin, v. bourrelet; t. injurieux pour 
désigner un agent de police, v. cscourpioun. 

Me la pagarés, pouliçoun î 

J. ROUMANILLE. 

R. pouliço. 

POULIÇOUN ADO, POULIÇOUNARIÉ, POULI- 
ÇOUNARIÔ (d.), POOLÏÇOUXERÎO (g.), S. f. 
Polissonnerie, v. capounariè. 

Se frounsis, quand lachas qualco poulissounado. 

J. AZAÏS. 

R. pouliçoun. 

pouliçouxAS, s. m. Grand polisson, polis¬ 
son éhonté, v. capounas, marriassas. R. 
pouliçoun. 

POULIÇOUNEJA, POULIÇOUXIA (m.), pou¬ 
liço UNa", v. n. Polissonner, v. capouneja. R. 
pouliçoun. 

pouliçounot, oto, s. et adj. Petit polis¬ 
son, jeune polissonne, v. capounot. 

Pouliçounot, iéu te vau tabala. 

P. FÉLIX. 

Magrabiéu lou pouliçounot! 

O. FAVRE. 

R. pouliçoun. 

poulicrato, poulicrat (lat. Polycra- 
tes), n. p. Polycrate, tyran de Samos. 

Dam l’eSperanço de trouba dinslas gaugnosd’uno 
anchoio le gros anèl de Poulicrat. 

P. GOUDELIN. 

POULIDAMEN, POURIDAMEN (ml POULI- 
DOMEN (1. g.), POÜLIDEMEN (b.), (rom. po- 
lidamens, cat. pulidament, esp. pulida- 
mente, port .polidameute, it. pulitamente), 
adv. Poliment, gracieusement ; joliment, gen¬ 
timent, bellement, doucement, prudemment, 
v. plan-plan. 

Camina p oui id amen, cheminer douce¬ 
ment, avec précaution ; s’enanèpoulidamen, 
il s’en alla sans bruit; retircn-nous pouli¬ 
damen (Brueys), relirons-nous discrètement; 
n'ai poulidamen, j’en ai raisonnablement, 
en asspz grande quantité. R. poulit. 

Poulides, plur. lang. de poulit. 

poulidesso, poulitesso (it. politezza, 
esp. pulidcz), s. f. Politesse, v. avenènço , 
maniero ; gentillesse, beauté, v. bèuta. 

Faire poulitesso, faire des politesses. 
Poulidesso 
Vaunoublesso, 

Mai ounour passo rirbesso. 

ARM. PROUV. 

Obi desegur ta poulidesso 

I diéud’antan aurié fa gau. 

R. MARCELIN. 

La pèu servis de poulitesso. 

C. FAVRE. 

prov. l’a rèn que coste mens o que vaugue mai 
que la poulitesso. 

R. poulit. 

POULIDET, POURÏDET (m.), ETO, adj. Jo- 
liet, ette, mignon, onne, délicat, ate, v. ga- 
lantct , gentoun. 

Poulidèli chatouno mignonnes fillettes. 
Tant poulideto 
Pastoureleto. 

C. BLAZE. 

Avèn eici 

Dos poulidétis amourouso. 

L. ROUMIEUX. 

R. poulit. 

POULIDETA, POULIDETAT (l.), S. f. Gentil¬ 
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lesse, agrément du visage, joliveté, beauté, v. 
bèuta, gentun. 

Retrason pèr soun lustre e sa poulideta 
Lei charme de Vitour. 

a. CROUSILLAT. 

La poulidetat de tant de frescos flous. 

J. CASTELA. 

prov. La poulideta noun se manjo ni se bëu. 

R. poulit. 

POULIDE TAMEX, POULIDETOMEN (l.),(rom. 
polidetament), adv. Fort poliment, tout gen¬ 
timent, mignonnement, aélidàtement ; peti¬ 
tement. 

Cousina poulidctàmen, mijoter; mèure 
poulidctamen, vivre petitement. 

Me luissi tout poulidetomen leguena. 

P. GOUDELIN. 

R. poulidct. 

Poulidi, poulidis, plur. rh. de poulit, ido. 
POULIDIÉ, POULIDIÈ (1.), POULIDIGE (lat. 
polities), s. Le joli, le mignon, l’agrément, 
v. agradanço. 

Enfadesi davans soun poulidige. 

a. arnavielle. 

De soun poulidige 
Enfadavo li jouvènt. 

P. GAUSSEN. 

Elo que desempièi la poulidié renoumo. 

P. FÉLIX. 

Toutes vendran pausa las armos 
As pèses de sa poulidié. 

LAFA RE-AL AI S. 

R. poulit. 

poulido, s. f. Ver luisant, en Languedoc, 
v. luseto, luserno ; belette, en Rouergue, v. 
moustelo. 

prov. La poulido emplis pas lou granié, 
la belette n’etnplit pas le grenier, la beauté ne 
vaut pas le travail. R. poulit, ido. 

poulidor (lat. Polydorus), n. d’h. Poly- 
dore ; Poul.ydor, nom de fam. languedocien. 

poulidou (rom. polidor, esp. pulidor . 
lat. politor), s. m. Polissoir. 

» Vénus tiro d’aquel froumatge 

Lou vermelhou de soun visatge, 
L’innoucenço soun amidou, 

Nostro vido soun poulidou. 

BOISSIÊRE. 

POULIDOUN, POURIDOUN (m.), OUNO, adj. 
Assez joli, joliet, ette, v. gentoun, g alan- 
toun; Poullidon, nom de fam. provençal. 

Sus soun cors poulidoun. 

J. DIOULOUFET. 

S’es poulidouno, que peréu 
Diéu la fague bravelo. 

A. CROUSILLAT. 

R. poulit. 

poulidour, poulidou (g. L), s. f. Beauté, 
v. poulideta. 

En poulidou souvent de las flous soun rivalos. 

M. BARTHÉS. 

A fait un fil glaufit de poulidou. 

DAVEAU. 

R. poulit. 

pouliduro (port, polidura, it. pulitu- 
ra, lat. politura), s. f. Polissure, v. esmera- 
duro. 

POULIE, POULIE (L), POURE (b.), (rom. 
polier, esp. pollero), s. m. Perchoir à poules, 
y. ajouquiè; Poulier, nom de fam. lang. 

Tiene-s hort au pourc (b.), se tenir fort 
sur le perchoir, être ferme sur ses étriers. R. 
pouio. 

Poulié, contract. alp. de poulido. 
POULIÈDRE, ÈDRO (esp . polihedro , du 
gr.), adj. et s. m. t. sc. Polyèdre. 

Pouliejo, v. poulejo. 

poulifème (esp. Polifemo, lat. Polyphc- 
mus), n. p. Polyphôme. 

Lou gigant Poulifème, un orne tanti long. 

M. BOURRELLY. 

POULIGAME, MO (it. esp. poligamo, lat. 
polygamus), adj. et s. t. sc. Polygame. 

D’un pouligame fa ’n fourçat. 

H. BIRAT. 

POULIGAMÎO (it. esp. poligamia, lat. po- 
lygamia), s. f. Polygamie. 

Pèr counsequent, Mario 
Poudiè pla, sens pouligamlo, 
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Espousa Pèire d’Aragou. 

H. BIRAT. 

Pouliginèro, v. Poulichinello. 

pouligna (rom. Polignac , Polonhac, fr. 
Poligny , b. lat. Polignacum , Podemnia- 
cum), n. de l. Polignac (Haute-Loire) ; illustre 
famille du Velay. 

Marqueso de Pouligna, Marquise, com¬ 
tesse de Polignac, sœur du Dauphin d’Auver¬ 
gne, aimée et chantée par le troubadour Gui- 
lhem de Sant-Leidier ; lou cardinau de Pou¬ 
ligna, le cardinal de Polignac, poète latin, né 
au Puy-en-Velay (1661-1741). 

POULIGNAN, II. de 1. Polignan (Haute-Ga¬ 
ronne). 

pouligone, ono (it. esp. poligono , lat. 
polygonius), .adj. et s. m. t. sc. Polygone. 

Lou pouligone de Touloun, le polygone 
de Toulon. 

A Toulouse et à Valence, on dit incorrecte¬ 
ment lou pouligougno et môme la pouli- 
gougno. 

pouligro, s. f. Cordes minces placées au 
bas des courbets d’un bât, v. feissc t. R. poui- 
liero ? 

Poulijo, v. poulejo. 

pouliho, n. p. Poulilles, quartier du ter¬ 
ritoire d’Arles. R. poulo. 

POULLMEN(rom. poliment , cat. puliment , 
it. pulimento, lat. polimen), s. m. Poliment, 
poli, polissage ; cajolerie, flatterie, v. alis- 
cage. 

POULIN, POURIN fg.), POULIIIN(a.), POUI- 
IIIN, POUÏN(Var), POUILEN (d.), POULI, pou- 
liii (1.), pouri (b.), (rom. polin , poli , pou - 
rii, cat. polli , esp. pollino, lat. pullinus), 
s. m. Poulain, v. poutre , fedoun, pousin ; 
jeune homme, galantin, v. cadôu, jouve ; 
éboulis, fondrière, v. vedèu ; graine d’oignon 
ou de porreau, dans le Tarn, v. pourrit f tro¬ 
gnon de pomme ou de poire, en Dauphiné, v. 
ase ; tumeur inguinale, bubon, v. bouboun ; 
Poulin, nom de fam. méridional. 

Poulin de Pesenas, poulain artificiel qu’on 
promène en triomphe à Pézénas, le jour de 
l'Ascension, à l’imitation du chameau de Bé¬ 
ziers; poulin de moulin d'ôli, clef de pres¬ 
soir d'huile, pièce de charpente qu'on place 
dans la coulisse des jumelles ou pieds droits, 
pour abaisser ou élever le mouton ; poulin 
de croto , instrument composé de deux forts 
limons et de traverses, servant à faire des¬ 
cendre les barriques dans la cave ; faire lou 
poulin y bouder, en Dauphiné. 

prov. Vau mai travaia poulin 
Que roussin. 

— Picboto bèsti parèis toujour poulin. 

— O dôu pèd o de i'espalo, 

Lou poulin sèmblo la cavalo. 

— Autant léu ié vai la maire que lou poulin. 

— Se vos mau U toun vesin, 

Fai i’eleva de poulin. 
prov. lang. Entre un efanl e un pouli, 

Viro lou cap e tournos-i, 

soit enfant, soit poulain, tourne la tête, il faut 
y revenir. 

POULINA, POURIN A (bord.), POURÏA (g.), V. 
a.etn. Pouliner, mettre bas, en parlant d’une 
jument ou d'une ânesse, v. fcdouna ; jeter bas 
son cavalier; tomber de cheval, v. descava - 
la; s’ébouler, v. vedela , esboudela ; prendre 
des caprices, bouder, en Dauphiné, v. fougna. 

Aquel asc te poulinara , cet âne te jettera 
par terre. R. poulin. 

poulinado (cat. pollinada),s. f. Escapade 
d’écolier ou de jeune libertin qui fuit la mai¬ 
son paternelle, fredaine, v. escapado , plan- 
tic. 

Toutos aquelos permenados 
Èron pas que de poulinados. 

LAFARE-ALAIS. 

R. poulin . 

poulinaire, AIRIS, s. et adj. Celui, celle 
qui boude, en Dauphiné, v. fougnaire. 

A Toulouse il y a la rue des Polinaires. R. 
poulina. 

POULiNARiÉ, poiunariô (d.), s. f. Bou¬ 
derie, v. fougnariè. R. poulina. 


POULINAS, s. m. Gros poulain, v. pôu- 
iras ; jeune homme folâtre qui gambade 
comme un poulain, v. cadelas. 

Plant de poulinas, variété d’olivier con¬ 
nue dans le Var. R. poulin. 

POULINASSO, POULINAS (v. fr. poulnèc, 
it . pollina), s. Fiente de poule, v. fenso ; 
chiure de mouche, v. cagaduro; « bague, 
espèce de pâtisserie » (Et. Garcin). 

Pourta la poulinasso, porter la peine de 
tous. 


Mi farien la chamado e sèns cesso ausiriéu 
Parla d'uou, de galino o bèn de poulinasso. 

L. D’ASTROS. 

R. poulo. ' 

Poulinchinello, v. Poulichinello. 
poulineja, v. n. et a. Folâtrer, v. fouli - 
neja ; soigner, choyer, ménager,v.cowcowna, 
pouleta. R. poulin. 

poulinesio (du grec), s. f. Polynésie, par¬ 
tie de l’Océanie. 

pouli net, n. p. Poulinet, Poullinet, nom 
de fam. prov. dont le fém. est Poulineto. R. 
Poulin. 

pouliniço (lat. Polynices), n. de f. Poly- 
nice. 

POULINIERO, POULINIÈIRO (L), POURIÈRO 
(g.), s. f. Poulinière, jument qui fait des pou¬ 
lains, v. cavalo. 

Las cabalos pourièros e las jouenos mulos. 

F. BLADÉ. 

R. poulin. 

poulin Nio (esp. Polimnia , port. lat. Po- 
lymnia), n. p. Polymnie, une des Muses. 

Counsoulin èro un mignot dei muso Éuterpo e 
Poulinnio. 


F. VIDAL. 

POULI NO, POULHINO (a.), POURÏO(g ), POU- 
lagno (for.), s. f. Pouliche, jeune cavale, 
ieune mule, v. cavaloto ; baudet de scieur de 
long, v. ase, cabro, ressadou. 

Mi cavalin, guinchas 
Coume secuton mi poulino. 

F. GRAS. 

Nouesto aigo leis fa poupinos 
Que ressèmblon de poulinos. 

C. BRUEYS. 

R. poulin. 

poulinome (esp. polinomo , du grec), s. 
m. t. sc. Polynôme. 

POULINOT, POURIOT (g.), POULINOU (L), 
s. m. Petit poulain, petit garçon, v. fedoun ; 
sobriquet des gens de Béon (Basses-Pyrénées). 
Noste youen poulinot 

Sent un chic alanguit lou soun esloumagot. 

T. LAGRAVÈRE. 

Ai vist uno saumo 
Quejougavoa la paumo 
Ambé sous poulinous. 

CH. POP. LANG. 

R. poulin . 

poulinous, ouso, adj. Boudeur, euse, en 
Dauphiné, v. boutignous. R. poulina. 

poulipe (rom. polippc, potip, cat. esp. it. 
polipo, port, polypo, lat. polypus), s. m. 
Polype. 

pouliPÔDI (rom. cat. polipodi , esp. it. po- 
lipodi, port, polypodio, lat. polypodium), 
s. m. Polypode, plante, v. crbo-de-sant- 
Brancàci. 

pouliptique (esp. poliptico, lat. polyp- 
tychum), s. m. t. sc. Polyptyque. 

Lou pouliptique de Sièis-Four, le polyp- 
tique de l’église ae Six-Fours (Var). 

POULIQUET, POURIQUET et POURICOU(b.), 
s. m. Poussin, cochet, en Gascogne, v. galoun, 
galuchoun, pouletoun. 

Lusentos dos estellos del cèl, autres-cops pouli- 
quets dins un iôu de cigne. 

P. GOUDELIN. 

Tau coum lous pouriquets e séguin la gario. 

X. NAVARROT. 

R. poul. 

POULIQUETO, POURIQUETO (b.), S. f. POUS- 
sin femelle, dans ce dicton enfantin usité au jeu 
de la queue-leu-leu : 

Pouriqueto, pouricou, 

Ça bièts dab iou ; 

Sib hèts en-la, 


L’esparbè queb minyara, 

petits poulets, ça venez avec moi : si vous vous 
éloignez, l'épervier vous mangera. R. pouli- 
quet. 

poulissard, s. m. Davier, instrument de 
dentiste, en Rouergue, v. daviè. 

POULISSÈIRE, APOULISSEIRE, ERELLO, 
èiro, s. Celui, celle qui polit ; beau diseur, 
flatteur, enjôleur, euse, v. aliscaire. 

Ai ! quinte apoulissèire ! 

M. DE TRUCHET. 

R. pouli, 

POULISSENO (lat. Polixena),n. de f. Po- 
lyxène. 

poulïsso (rom. policia, podissa , podic- 
sa, apodissa, cat. polissa, esp. polisa, it. 
polis sa, lat. apodixis, preuve), s. f. Police, 
contrat de garantie, traité, acte sous seing 
privé, v. ate, poutissiàri, 

Passa pouliço , passer un engagement, 
passer acte. 

Poulissoun, v. pouliçoun. 

POULIT, POURIT (m.), POULI (d.), IDO, IÙ 
(d.), lÉfa.), (rom. polit , esp. pulido , lat. poli- 
tus), aaj. Joli, ie, gentil, ille ; charmant, ante, 
v. beloi, courons, galant, gcnt, làvi, lèst, 
pâli ; poli, ie, honnête, v. avenent, ouneste. 

Poulit mourroûn, joli minois ; poulit 
orne, joli homme ; poulit drôle, joli garçon ; 
poulido chato, jolie fille; aquclo poutido, 
cette jolie fille ; pou lits enfant, jolis en¬ 
fants ; poulidi fàsto , poulidei fèsto (m.), 
poulidos fcstos (L), jolies fêtes ; poultdis 
oumbro, charmantes ombres; acô s poulit, 
c'est joli; aro sies poulit, te voilà joli gar¬ 
çon ; resta poulit, esta poui, rester tranquille, 
garder la bienséance. 

prov. Poulit coume un jour, coume un lum, cou¬ 
me un soulèu, coume un sôu, coume uno ma- 
geno. 

— Laid en bourrasso, 

Poulit en plaço. 

— L’aigo fai veni poulit. 

— I gènt poulit tout ié vai bèn. 

— Uno poulido femo es lou paradis dis iue, lou 

purgaiôri de la bourso e l’infèr de l’amo. 

Poulides, poulxdis, idos, plur. lang. de 
poulit, ido. 

Sous poulïdis glouglous, ses jolis glou¬ 
glous. 

Poulitano, aplièr. de napoulitano; Poulite 
pour Ipoulite. 

POULITEINICO , POÜLITECNICO (1.) , (du 
grec), adj. f. t. sc. Polytechnique. 

Escolo pouliteinico, école polytechnique. 

L’escolo de Sant-Cir e la pouliteinico. 

A. AUTHEMAN. 

pouliteïsme ( it. esp. poUtcismo , du 
grec), s. m. t. sc. Polythéisme. 

Poulitesso, v. poulidesso. 

POULITI, POULITIC (g. L), POULITIQUE 
(rh.), ICO (cat. politic, esp. port. it. politico, 
lat. politicus), adj. Politique; astucieux, eu¬ 
se, fourbe, v. double. 

Avèn pas à lou juja au poun de visto pouliti. 

C. DE VILLENEUVE. 

Déurias bèn derraba l’ourtigo poulilico. 

J.-B. GAUT. 

poulitica, v. n. Politiquer, se mêler de 
politique. 

Apèi poulitica, las mas à la bragueto. 

P. BARBE. 

Mèspouliliquen pas, ma Muso, rèsto mudo. 

A. MIR. 

R. poulitico. 

poulitica ire, s. m. Politique, politicien, 
celui qui s’occupe de politique, v. brumaire. 

Orne renaire e pouliticaire. 

DOMINIQUE. 

R. poulitica. 

POULITICAMEN, POULITICO.MEN (1. g.), 

(cat. politicament, esp. port. it. politica- 
mente), adv. Politiquement ; astucieusement, 
v. adrechamen. 

Sènton quand lis aman d’un amour véritable 

O pouliticamen. 

J. AUBERT. 

R. poulitico. 










POULITICO, PO(JLETico(rh.), (cat. esp. port, 
it. lat. politica), s. f. Politique. 

Plus d'aquelo orro poulitico. 

R. MARCELIN. 

E pèis Plutarque dis dedinssas Poulilicos 
Que lousque parlon tant sèmblon vuejos barricos. 

A. GAILLARD. 


poulitiqueja, v. n. Faire de la politique, 
causer politique. R. poulitico. 

Pôulito, v. péulheto. 

poulitoun, poülitoü (d.), n. d’h. Petit 
Hippolyte. R. Ipoulite. 

poüutri , poulitric (1. g.), (rom. poli- 
tri, port, politrico, lat. polytriclium), s. m. 
Polytric, plante, v..escaleto. 

Poullebis, contract. de pont-levadis ; poul- 
moun, v. pôumoun. 

poulo, POURO(g.), POüRE(b.), (rom. port. 
pola, cat. esp. polla , lat. pulla), s. f. Jeune 
poule, v. pouleto ; poule femelle du coq, y. 
galino; partie de jeu, sorte de jeu de cartes, 
v. partido ; pellicule, envie des doigts, v. pe- 
pido ; pour ampoule, en Guienne, v. ampou- 
Jo ; Poulie, nom de fam. provençal. 

Poulo capeludo, poule huppée; pluma la 
poulo, plumer la poule, faire ses choux gras, 
commettre des exactions ; ion de poulo , œuf 
de poulette; veni car de poulo, s'horripiler; 
gardas vosti poulo , ai larga mi gau , c’est 
aux parents à veiller sur leurs filles; aeô ’s 
l’iàu de la poulo blanco , se dit d’une chose 
rare, précieuse, à laquelle on tient beaucoup. 
Juvénal, en parlant d’un homme heureux, dit : 
gallinœ filius albœ. Autrefois les sorciers 
allaient avec une poule blanche, au clair de 
lune, dans les carrefours, et évoquaient, dit- 
on, le diable, par ce cri trois fois répété : 
vertu de ma poulo blanco ! En Dauphiné et 
Limousin, on se servait d’une poule noire, et 
ceux qui avaient pactisé avec le diable en re¬ 
cevaient tout l’argent qu’ils voulaient, en 
disant seulement : argent de ma poulo ne - 
gro ! 

Un tau a la poulo negro, un tel est riche 
on ne sait comment ; cerca li poulo , se dit 
des conscrits qui, le mardi gras, vont à domi¬ 
cile exiger une poule de chaque famille qui a 
marié une fille dans l’année, dans certains 
cantons de la Drôme ; jouguen à la poulo , 
faisons une poule. 

prov. Touto poulo que pico pas 
Picat a. 

— Bono es la poulo qu’un autre a nourri. 

— Quand la poulo cerco lou gau, 

L’amour vau pas un cacau. 

PROV. lim. Si la poulo boulas lou bel jour de sènt 
Avès très cors dins l’an, [Jan, 

si vous mettez la poule à couver le jour de la 
saint Jean, vous avez trois cadavres dans l’an¬ 
née. 


poulo-d’aigo, s. f. Poule d’eau, oiseau, v. 
galinastro , pcsqueîrolo. 

Poulo-d’aigo jardiniero, macroule, es¬ 
pèce de foulque. 

POULO-DE-CRAU, s.~f. OEdienôme criard, 
oiseau, v. bèl-uei, esquirouli. 

poulo-de-SAXT-JAX, s. f. Coccinelle, bête 
à Dieu, v. bibu-de-Noste-Segne, catarineto. 

POULO-GAU, POULAGAU, PALAGAU, S. m. 
Coquelicot, v. gau-galin. 

prov. Rouge coume un poulo-gau. 
poulo-negro, s. f. Poule d’eau ordinaire, 
v. galinastro. 

Poulo-negro à tèsto rousso, poule sultane, 
fulica porpkyrio (Lin.), oiseau de passage. 

poulo-sèxso-os , s. f. Espèce de farce 
composée de farine, de lard et d'oignon, qu’on 
fait cuire dans le pot, pliée dans une feuille 
de chou, v. farçun. R. poulo , sônso , os. 

poulogxo, s. f. Coquelicot, dans les Alpes- 
Maritimes, v. gau-galin, poulo-gau. 

Mai roujo que poulogno flouridodins l’estiéu, 
Rouset tapo soun mourre ’rné soun pichot faudiéu. 

_ , L. FUNEL. 

R. poulo. 

POULOI, poulii (b.), s. m. Dindon, en Gas¬ 
cogne, v. gabre, piot. 
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Lou pouloi despitous. 

g. d’astros.' 

R. poul. 

pouloio, poulojo (g.), pou loge (Lan¬ 
des), s. f. Dinde, en Gascogne, v. dindo. 

Mèsle l’aulhè, 

Qu’abèts u erbè 
Pèr minya broio 
Dap bèro pouloio. 

CH. POP. BÉARN. 

R. pouloi. 

Poulondriô pour poulandrié ; Poulôni , 
aphèr. d’Apoulôni. 

POULOT, s. m. t. de caresse. Mignon, enfant 
chéri, en Narbonnais, v. mignot. 

Lou grand poulot, nom que le maréchal 
Soult donnait au duc d’Orléans. R. poul. 

pouloto, s. f. Poulette ; nom d’amitié qu’on 
donne aux filles, dans les familles du bas Li¬ 
mousin, v. pouleto, poulouno. 

La môu pouloto , ma chère. 

Pico-li manoto, 

Pouloto, 

Carro-te. 

CH. DE NOURRICE. 

R. poulo . 

poulougno (it. esp. lat. Polonia), s. f. 
Pologne, pays d’Europe. 

E fan entèndre al rèi de Franço e de Poulougno 
Qu’els an facho toutsdous touto aquelo besougno. 

A. GAILLARD. 

Ai ausi coume tu lou crid de la Poulougno. 

R. MARCELIN. 

POULOÛMAR , PAROUMAR ( m.), POU- 
LOUMA , POULOUMAS , POULOUMAU ( 1.) , 
PÔUftlA , pôumas (rouerg.), (rom. polo- 
mar, v. fr. poulemart , esp. palomar), s. 
m. t. de cordier. Fil de voile, grosse ficelle, fil 
servant à faire les filets pour le thon, v. cour - 
dello. 

Fielat de touto merço e baudo e pouloumar. 

CALENDAU. 

R. paloumbo. 

Pouloumb, pouloumbo et pouloumo, pour 
paloumb, paloumbo. 

pouloun, POULOU (L), s. m. Petit poulet, 
poussin, v. poulctoun, poucin ; grinette, 
gallinula nœvia (Lin.), sorte de poule d’eau ; 
Poulon, nom de fam. provençal. 

Pouloun-gris, râle d’eau nain, rallus pu- 
sillus (Gm.). 

Lou germe es animal pèr aquelo calou 
E dins vinl-e-dous jours del clos sort lou poulou. 

c. peyrot. 

R. poul. 

poulounés, eso (it. Polonese), adj. et s. 
Polonais, aise. 

Ferra ’n ckivau à la poulouneso, ferrer 
un cheval à la polonaise. 

Vint RùssisU l’entour de cado Poulounés. 

J. JASMIN. 

R. Poulougno. 

poulouneso, s. f. Polonaise, garniture de 
brandebourgs. R. Poulounés. 

poulouxo, s. f. Petite poule, poulette, v. 
pouleto. R. poulo. 

Poulpre, poulpro, v. pourpre, pourpro. 
POULPRIÈ, PERPfc(g.), PRiPÈT(bord.), (esp. 
peptide), s. m. Pourpier, à Toulouse et Bor¬ 
deaux, v. bourtoulaigo, pipoulo. 

Conférer ce mot avec le rom. polprier, 
teinturier en pourpre. 

pouls (b. lat. Villa de Pullis), n. de 1. 
Poulx (Gard), dont les habitants Sont appelés 
Poul, oulo. 

Pouls, v. pous ; poulsa, poulsado, poulsadou, 
v. poussa, poussado, poussadou ; poulseja, v. 
pôusseja; poulses, v. pous; poulset, v. pous- 
set ; poulsic, v. poussiéu ; poulsiè, poulsièiro, 
v. pôussié, poussiero ; poulsinado, v. poucina- 
do; poulsinièiro, v. pouciniero ; poulso, v. 
pousso ; poulsouma, poulsouna, v. poussouna; 
poulsous, poulsut, v. pôussous ; poulto, v. 
pôutro ; poultre, v. pôutre ; poultri, v. espôuti, 
pautri et bôudri ; poultro, v. pôutro ; poul- 
troun, poultrounas, v. pôutroun, pôutrounas ; 
poultrouneja, v. pôutrouneja; poulu, udo, v. 
pauru, ugo ; pouluc, pouluch, v. piêuse. 


POULUCIOUN, POULUCIEX (m.), POULU- 
ciéu (1. g.), (rom. pollucion, pollucio , cat. 
polluciô, esp. polucion, it. polluzione, lat. 
pollutio, onis), s. f. Pollution, onanisme, v. 
courroumpre. 

Poulvero, poulverous, v. pôuvero, pôuve- 
rous; poulzes, v. pous; poulzi, v. poucin; 
poulzina, y. poucina ; pottlzinado, v, poucina- 
do; potilziniè, v. poussiéu; poulzinièiro, v. 
pouciniero. 

poum (rom. cat. dauph. pom, esp. it. port. 
porno > lat. pomum), s. m. Pomme, dans les 
Alpes, v. poumo. 

Poum blanc, boule de neige, arbrisseau; 
poum paradis, pomme de paradis ; poum 
bouscas, bouissard, bouissaren, pomme sau¬ 
vage, pomme des bois, v. malicano ; parlas - 
ié de poum, vous respond de pero, parlez- 
lui d’une chose, il parle d’une autre. 

Un poum, 

Bourdoun, 

Jôusè, Simoun, 

La pèiro gardiano 
Que fielo de lano, 

De fin coutoun, 

Coumpaire, 

Coumaire, 

Bessoun, 

S aroles dont les enfants de Provence et de 
auphiné se servent, pour savoir celui qui doit 
chercher les autres au jeu de cache-cache. Ce¬ 
lui qui les prononce porte tour à tour son poing 
sur la poitrine de chacun des joueurs rangés 
en cercle. 

Variante limousine : 

Un pou, 

Bardoun, 

Lalas, 

La messo, 

Gapit, 

Campos, 

Qui d’eici, 

Qui d'eila. 

Les jeunes filles disent : 

Poum eici, poum eila. 

La plus bello saule eila, 

v. pero. 

prov. Coumo li poum, un gasto l’autre. 

Poum ! v. boum ! 

pouma, v. n. Pommer, se former en pom¬ 
me, en tête, v. bougnouna, cabussa. 

Lachugo que poumon, laitues qui pom¬ 
ment. 

Pouma, poumat (g. L), ado, part, et adj. Pom¬ 
mé, ée, v. bougnaru , cabus. 

Fou pouma, fou pommé, achevé. R. pou¬ 
mo. 

Pôuma, v. pouloumard. 
poumacho, s. f. Doucette, plante, en Rouer- 
guo, v. douceto. R. pouma. 

Poumada, v. empoumada; poumadello pour 
paumadello. 

POUMADIX, s. m. Coiffeur, v. perruquiè. 
Partèt en leissant lou mesquin 
Entre lei mand’un poumadin. 

F. PEISE. 

R. poumado. 

POUMADO (rom. cat. esp. port, pomada, it. 
pomata, b. lat. pomatum), s. f. Pommade; 
cidre, en Gascogne, v. poumat. R. poumo . 
POUMAX, adj. m. Variété d’abricot. 


Ma Mieto avié lei roueilo 
D’un bèl ambricot pouman. 

V. GELU. 


R. poumo. 

POUMARADO , POUEMERADO (for.), (rOHl. 
pomadat), s. f. Marc de pommes dont on a 
exprimé le cidre ; pommier, à Toulouse et en 
Forez, v. poumeirado. 

Bonjour, o poumerado, 

Sias ben cbarja de flous. 


CH. POP. FOR. 

R. poumiè. 

pôumard, s. m. Poumon, entrailles, esto¬ 
mac, en Languedoc, v. estouma. 


Vous ié bufo dins lou pôumard 
L’esprit dau verme galavard. 

c. favee. 


R. pôumoun . 
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poumaredo (rom. pomareda, esp. port. 
pomar, lati pometum), s. f. Pommeraie, lieu 
planté de pommiers, verger, v. poumino • 
Pomarôde (Lot) ; La Pomarède (Aude, Dordo 
gne); De Pomarède, nom de fam. méridional. 

POUMARET (rom. Pomaret , b. lat. Poma- 
retum, pommeraie), n. de 1. Pomaret (Gard) ; 
nom de fam. lang. IL poumiè. 

poumarez (rom. Pomarez, Pomaret), n. 
de 1. Pomarez (Landes). R. poumiè. 

poumarous, n. de 1. Poumaroux (Hautes- 
Pyrénées). R. (esp. pomar, pommeraie).* 
Pôumard, v.'pouloumard. 
poumas (rom. Pomas), n. de 1. Pomas 
(Aude), dont les habitants sont nommés Pou - 
masenc, v. divertissent . 

poumassado, s. f. Pommier sauvageon, en 
Limousin. R. poumasso. 

poumassèl, s. m. Amas, monceau, dans 
le Tarn, v. bougno. R. pouma. 

Poumassela, v. apoumassela. 
poumassié, n. p. Pommassier, nom de 
fam. lang. R. Poitmas. 

poumasso, s. f. Grosse pomme, mauvaise 
pomme. R. poumo. 

POUMASTUE, s. m. Pommier sauvage, v. 

bouisseren. 

poumat from. pomat, b. lat. pomatum), 
s. m. Cidre, Doisson faite avec des pommes, v. 
poumado, cidre. R. poumo. 

poumatëu , POUMATÈL (1.), s. m. Jeune 
pommier, petit pommier, y. poumeiroun. R. 
poumato. 

POUMATO, s. f. Plant de pommier, pom¬ 
mier en pépinière ; pour tomate, dans l’Aude, 
v. poumo-d'amour. R. poumat. 

poumau, adj. et s. m. En forme de pomme 
ou de pommier ; variété de poire, connue dans 
le Var. . . ,. 

Amouriè poumau , variété du mûrier blanc 
qui produit peu de mûres et peu de feuilles; 
ôuliviè poumau, v. poumeirau. 

Fau pas pui d'un perus faire un tant gros poumau 

F. LAUGIER. 

R. poum. 

POUMRRAGO, POUMBRAIO, POUMBROIO, 
POUBROIO, s. f. Vulvaire, arroche puante, 
chenopodium vulvaria (Lin.), plante, v. 
bledo, pèis-sala, seniscle. R. puai et bra- 
go, braio. 

Poumè, poumèi, v. poumiè. 
poumegue ;rom. Pomcguc, lat. Pompo- 
niaha) f n. p. Pomègue, petite île de la Médi¬ 
terranée, près f de Marseille, 
poumeguiÉ, iero, adj. et s. Habitant de 
Pomègue. 

Sarg poumeguiè , sargue qu’on pêche a 
Pomègue; fin luron. 

poumeira, n. p. Poumayrac, nom de fam. 
languedocien. 


POUMEIRA 1)0 , POUMIEIRADO (1.) , POU 

mieirat (rouerg.), s. f. Les fruits d’un pom 
mier. R. poumiè. 

poumeirau, alo, adj. Qui ressemble au 
pommier, v. poumau. 

Ouliviè poumeirau , variété d’olivier, v 
cereirau , redonnait. R. poumiè. 

POUMEIRÙÜ, POUMAIRÔU (1.), POUMEI 
ROLS (rouerg.), (rom. Pomayrol, Pomairol, 
Pomarol, Pomeyrols , fr. Pommereuil, b. 
lat. Pomerollum, Pomariolum), s. m. et 
n. de 1. Lou Poumairol , nom d’un pic de la 
Montagne Noire ; Pomayrols (Aveyron) ; Po- 
merol (Gironde) ; Pomérols (Hérault) ; Pom- 
merol (Drôme). R. poumiè. 

poumeiroun, poumieirou(L), (cat. po— 
merô), s. m. Petit pommier, v. poumatèu. 
\\. poumiè. 

Poumèi, v. poumèu. 

poumela (rom. pomelar , it. pomellato), 
v. a. Marquer de taches rondes. 

Poumclle f elles, ello, élan, elas, ellon. 

Se poumela, v. r. Se pommeler ; grisonner, 
en parlant des cheveux. 

Poumela, poumelat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pommelé, ée, v. pataca, tôula. 

Tèms poumela, v. agrimoueno, macariè. 
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prov. Chivau gris poumela, 

Pulèu mort qu’alassa. 

— Brumo poumelado 
E fiho fardado 
Soun pas de durado. 

R. poumello. 

poumelet, s. m. Petit pommeau. 

Faire lou poumelet, serrer les doigts en 
cul de poule, v. pigneto. R. poumèu. 

poumello, s. f. Pommelle; crible d’un ar¬ 
rosoir, v. rouseto ; pelolede neige, v. peloto. 

R .poumo. 

Pôumello pour paumello; pôumeniste, v. 
pôumounisto. 

poumerello, s. f. Scabieuse à fleurs blan¬ 
ches, plante; scabieuse étoilée, v. erbo-dis- 
estello ; variété d'olive, arrondie comme une 
petite pomme, produite par l’olivier poumèi- 
raUy v. ampoulo, borralenco, redouno. R. 
poumiè. , . 

. poumessargue (b. lat. Palmassanicxs), 
n. del. Pomessargues(Hérault). 

poumet, s. m. Petite pomme encore verte; 
surnom qu’on donne aux bœufs de certaine 
couleur, dans l'Aude. 

Manja de poumet, manger des pommes 
vertes. 

Tout poumet n’es pasfru. 

J. ROUMANILLE. 

R. poum. 

poumet (lat. Pometum, pommeraie), n. 
del. Pomet (Hautes-Alpes); Pomet, Poumet, 
nom de fam. provençal. 

Es tou jour moussu Poumet ou yfioussu 
Poumet, toujour lou meme, c’est toujours 
la meme chose, locution marseillaise. 

poumetiÉ, s. m. Aubépine, v. aubcspin, 
peretiè. 

Poumetiè de la santo Vierge, houx frelon. 
R. poumeto. 

poumeto (rom. cat. pometa), s. f. Pom¬ 
mette, petite pomme, v. poumet ; azerole, v. 
argcirolo ; baie d’aubépine, y.acino, pereto ; 
pomme d’un mât ; partie saillante do la joue, 
v. rouito ; t. de lingère, petit nœud de fil. 

Poumeto de paradis , fruit de l’aubépine ; 
poumeto de dous closscs (l.), fruit de l’aze- 
rolier. 

Li passeroun dins la sebisso 
Bequelon li poumeto. 

F. GRAS. 

R. poumo. 

POUMÈU, POUMÈL (1.), (rom. pomel, cat. 
pomell, it. pomcllo) , s. m. Pommeau, v. 
couciroun , ploumbeu, manado ; boule de 
cire blanche, dont on se servait dans le Midi 
pour les élections consulaires, v. baloto ; 
boule de neige, v. peloto ; poids d’une ro¬ 
maine^. bouioun; Paumel, nom de fam. prov. 

'Poumèu d’cspaso, pommeau d’épée ; pou¬ 
mèu de luchet, pommeau de bêche. R. poum. 

PÔUMIA, v. n. Muer, changer de poil ou de 
plumes ; échouer, tomber sous le coup, mou¬ 
rir, v. pèu-muda, plumuda. 

Un gajet arnesca dei plumo d’un pavoun 
Qu’avié pôumia dins un canioun. 

M. BOURRELLY. 

R. pèu, muda. 

POUMIE, POUMIÈ (1.), POUMÈ (g.), POU 
mèi (bord.), (rom. pomier, pomer, pomey, 
suisse pomey, cat. pomer, it. pomiere, lat. 
pomerius), s. m. Pommier, v. poumarado ; 
ustensile, v. poumiero ; Pomiers (Gard), nom 
de lieu ; Pommier, Pomey, Pomiès, noms de 
fam. méridionaux. 

Poumiè de paradis , pommier paradis ; 
poumiè fer, poumiè bouissarcn, pommier 
sauvage, v. poumastre ; Nosto-Damo di 
Poumiè, Notre-Dame des Pommiers, vocable 
sous lequel la Vierge est vénérée à Beaucaire, 
à Sisteron, à Avignon. 

prov. Flour de febrié 
Vai mau au poumiè. 

— Chasque eirelié 
Dèu planta soun poumiè, 


parce que cet arbre ne vit pas longtemps. 

Poumieirado, poumieirat, v. poumeirado; 
poumieirou, v. poumeirou. 


poumiero, poumièiro (lim.), (lat. poma - 
ria), s. f. Pommier, ustensile en fer-blanc ou 
en poterie, servant à cuire les pommes ; arbre 
qui porte des pommes, v. poumiè. 

Poumiero reineto , pommier reinette ; 
poumiero bouissarcnco , pommier sauvage ; 
poumiero de paradis , aubépine. 

E sièi coumo la poumièiro 
Que pènjo soulo soun fais. 

A. LEYRIS. 

pôuminia (rom. Polminiac), n. de 1. Pol- 
miniac (Lot). 

poumino, s. f. Pommeraie, v. poumaredo. 
Uno fremo boueno e poumino 
Garisse bèn lou mau d’esquino. 

BOUI-ABAISSO. 

Poumino paraît être ici pour poupino. R. 
poumo. 

poumo (rom. cat. esp. lat. poma), s. f. 
Pomme,v. poum ; cœur de bœuf ou de mouton, 
v. couret ; bouton d’une porte; ornement en 
forme de boule, extrémité d’un mât; tête de 
chou, v. cabusso ; La Pomme, nom de lieu 
près Marseille ; nom de fam. provençal. 

Poumo dpi, poumo àpio, pomme d'api, 
v. melàpio ; poumo aigro, pomme à cidre ; 
poumo de paradis, pomme de paradis, v. 
cardamoumo ; poumo d'infer , cœur de 
bœuf, variété de pomme, en Rouergue ; pou¬ 
mo de sant Jan ou sant-janenco, pomme 
de la saint Jean ; poumo blanco, pomme 
blanche; poumo bouissarenco, pomme sau¬ 
vage ; poumo reineto, reinette, pomme de 
reinette ; poumo pero , sorte de pomme 
brune et ferme; poumo roso, pomme rose, 
pomme d’api; poumo roujo, pomme rou¬ 
ge, calville rouge d’été; poumo de lièuro, 
poumo-Dièu, poumo-glaço, variétés con¬ 
nues en Gascogne et Rouergue ; pour les au¬ 
tres sortes de pommes, v. andurèu, bouco - 
prè, capendu , co-longo, couchino, cou- 
loumbino, gelado , glaço, girgucto, gis - 
coundeto, grananis , mourre - de - lèbre , 
mourre-gela , roudèu , sucrado , susino, 
touto-passo, vau-riasso. 

Poumo d'un pavaioun, pomme d’un pa¬ 
villon ; poumo d'un caulet, pomme d’un 
chou ; rousigoun, talabos de poumo, tro¬ 
gnon de pomme ; cura 'no poumo , cerner 
une pomme ; iè par Ion de poumo , respond 
de pero , il ne répond pas à la question; 
mordre la poumo , mordre à l’hameçon. 
prov. Avé coume li poumo : uno gaslo l’aulro. 

poumo-d’amour , s. f. Pomme d'amour, 
plante potagère, v. estoumayuet, tournàti. 

Fricot de poumo-d'amour, sauce aux to¬ 
mates. 

Poumo-d’amour qu’es bono viando. 

D. SAGE. 

Li pero cuecho au four 
Emé li poumo-d'amour 
Te nourriran qubuqui jour. 

CH. pop. 

POUMO-DG-SANT-.IAN, s. f. Amélanche, 
fruit de l’amélanchier^ v. amelcnco ; houx- 
frelon, v. brescqoun, verd-bouisset. 

POUMO-DE-TEIIRO, POUMO (lim.), POUM- 

piro (périg.), s. f. Pomme de terre, v. tarti- 
fle, trufo. 

poumol, s. m. Faisceau, à Montauban, v. 
poumassel. R. poum. 

Pôumoulièiro, v. pôumounio ; poumoulo, 
poumouro, v. paumoulo. 

poumoun, poumou (1.), s. m. Poire d’une 
romaine, v. bouioun, poumèu. R. poum. 

PÔUMOUN, POÜLMOUN (niç.), POURMOUN, 
POURMOU (d ), PALMOUN, PALM0U(1.), PAR- 
MOUN, PREMOUN (m.), PAUMOU, POUMOU 
(rouerg.), (rom. pobno, pulmo, cat. pitl- 
mô, esp. pulmon , it. polmone, lat. pulmo , 
onis), s. m. Poumon, v. lèu. 

Li gauto dôu poumoun , les lobes du pou¬ 
mon ; avè li pôumoun ataca , avoir les pou¬ 
mons affectés; avè li pôumoun gasta, avoir 
le poumon gâté ; poussièu de pôumoun , 
asthme; se seca li pôumoun , s’époumonner, 
se chômer, s’évertuer ; cassa la broumo dôu 
pôumoun, expectorer; met-t'acô sus pal - 
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mous, avale-moi ça; que pôumoun! se dit 
d'une personne qui crie fort; erbo-dôu-pôu - 
moun , de-pôumou, pulmonaire. 

Reginèu sono Blas autant qu’a de pôumoun. 

F. GRAS. 

Pôumouna, parmouna, pour espôumouna. 
PÔUMOUXELLO, PALMOUXELLO (1.), (it. 
esp. lat. pulmonana), s. f. Pulmonaire, 
plante, v. erbo-de-la-courado , 

PÔUMOUNI, POULMOUXIC et PALMOUNIC 
(1.), ïco, adj. Pulmonaire, qui appartient au 
poumon. 

Coumo vautros tabé mourissèn poulmounicos. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. pôumoun. 

PÔUMOUNio, PÔUMOUNIÉ (m.), PÔUMOU- 
lièiro (rouerg.), pourmoni (d.), (esp. pul- 
monia), s. f. Pulmonie. R. pôumoun. 

PÔU3IOUNISTO, PAUMOUNISTO, PALMOU- 
NISTO (1), PAUMEXISTE (rouerg.), PALMOU- 
nistre (g.), s. Pulmonique, celui, celle qui 
est malade du poumon, v. endcca, fébre-lènt, 
peitrinàri. 

Es pôumounisto coume uno rabo, il est 
poitrinaire comme une rave. 

Un pôumounisto alristat de soun sort. 

J.-A. PEYROTTES. 

La souco sèns fèlho, tristo, 

Es coumo uno paumounisto, 

Quand la gelado persislo. 

J. LAURES. 

R. pôumoun. 

poumouno (lat. Pomona), n. p. Pomone. 

l'a pas un rimejaire qu'ausèsse manja ’no poumo 
sèns parla de Poumouno. • 

F. MISTRAL. 

Aquito es lou séjour de Poumouno e de Floro. 

T. GROS. 

POUMPA, P1MPA (montp.), PAUPA (m.), 
(cat. bombar), v. a. et n. Pomper, aspirer un 
liquide; boire avec excès, v. pipa; s’imbiber, 
v. espoumpi; humer, sucer, v. poupa. 
Poumpa Vaigo, s’imbiber d’eau. 

Poumpa, poumpat (g. 1.), ADO, part, et adj. 
Pompé, ée. R. poumpo ou poupa ? 

poumpadou, n. de 1. Pompadour (Corrèze) ; 
ancienne famille noble de Limousin. 

prov. Poumpadou poumpo, Ventadou vènto, 
Gastelnuéu 
N’es tant nuéu ; 

Toureno 
Regno ; 

D'Escars,richesso ; 

Bouno-Val, noublesso, 

dicton sur les familles nobles de Pompadour, 
Ventadour, Castelnau, Turenne, Des Cars et 
Bonneval. R. poumpa. 

POU.MPARELETO, POUMPALERETO , S. f. 
Globulaire, plante, v. crbo-terriblo ; culbute, 
v. toumbareleto. R. poumerello. 

poumpèi (rom. Pompieu, Pompius , it. 
Pompcio , esp. Pompeo, lat. Pompcius), 
n. d'h. Pompée ; Pompéi, nom de fam. mérid. 

T vogue, Poumpèi, Trogue Pompée, historien 
latin né à Vaison, 40 ans avant'Jésus-Christ. 

poumpeira, n. p. Pompeyrac, nom de fam. 
languedocien. 

poumpÈire, s. m. Pomme de Rambour, 
très grosse et très fondante, que l’on mange 
en été, dans les Côvennes. R. poum, Pcire. 

POUMPEJA (b. lat. Pompejacum), n. de 1. 
Pompéjac (Lot-et-Garonne). 

POU3IPET, s. m. Petite galette, poupelin, v. 
fougasset, poumpoun, prim- four. R. 
poumpo. 

POU3Ipet, s. m. Anneau d’or ou d’argent 
relevé de petites bosses, v. anèu. R. boumbet. 

POU3IPET, poumpets (1.), (b. lat. pompe - 
ta) f s. m. pl. Espèce de coiffure, portée autre¬ 
fois en Languedoc. 

poumpeto, s. f. Petite galette, petit gâteau 
au beurre, v. fougasseto ; brioche, v. coco. 
Pouerge lei poumpeto a Jésus. 

, J.-B. GAUT. 

Estre en poumpeto , en état d'ivresse. 

Mai s’en camin rescountravo en poumpeto 
Un ibrougnasso. 

J. DÉSANAT. 

R. poumpo. 


POU3IPI, bou.mbi (rh.), v. a. et n. Frapper 
rudement, v. boumba, tabassa ; résonner, v. 
boumbi; frapper des pieds en marchant, fou¬ 
ler aux pieds, v. chaupi. \ 

Poumpisse , isses, is, issèn , issès , isson. 
Poumpi la porto , heurter à la porte; 
poumpi di pèa, de pèses (1.), frapper du 
pied; l'a poumpit coumo de mil(\.), il Fa 
battu comme seigle. R. boumbi. 

POUiMPiA (rom. Pompiac, b. lat. Pom- 
piacum), n. de 1. Pompiac (Gers). 

poumpido, s. f. Grand coup, coup retentis¬ 
sant, frappement, v. boumbadisso, petas- 
sau. R. poumpi. 

poumpidou (rom. pompidor), s. m. Palier, 
repos d’un escalier, en Rouergue, v. trepa - 
dou ; plancher de la cuisine, en Querci, v. 
poustan ; Le Pompidou (Lozère), nom de lieu 
dont les habitants sont nommés Poumpidou- 
neses; les Pompidoux, nom de quartier dans 
la Dordogne. 

Un dolmen situé près de Tounac(Tarn) s’ap¬ 
pelait lou Poumpidou . R. poumpi. 

POUMPIÉ, poumpiè (1.), s. m. Pompier; 
grand buveur, v. poudaire , pounaire , 
poumphw. R. poumpo 2. 

poumpiÉ, iero, adj. et s. Celui, celle qui 
aime les fouaces, les gâteaux, v. fougassié. 

prov. Femo poumpiero 
Au bout de l’an manjo sa verquiero. 

R. poumpo 3. 

POUMPIERO, POUMPIÈIRO (l.), S. f. État 
florissant, v. pountificat; dot, apport en ar¬ 
gent, par opposition à verquiero , apport en 
biens-fonds, en Rouergue. R. poumpo 1. 

poumpigxa (rom. Pompignac), n. de 1. 
Pompignac (Gironde). 

poumpigxa N (b. lat.7a//*‘s Pompiniana), 
n. de 1. Pompignan (Gard), patrie du poète Le 
Franc de Pompignan ; Pompignan (Tarn-et- 
Garonne). 

POUMPIGXAXEX, EXCO, adj. et s. Habitant 
de Pompignan. R. Poumpignan. 

POUMPIIIOUX, POUMPILIIOUN (a.), s. m. 
Petit macaron de farine d’orge, mitonné dans 
la crème ou le beurre, v. fougassoun. R. 
poumpo 3. 

poumpil (rom. polpil, popil), s. m. Mol¬ 
let, gras de la jambe, en Languedoc et Age- 
nais, v. boutèu, mouledas, poupis; chantier 
de tonneaux, v. coungrel, tenoun. 

Va dins l’aigo jusqu’al poumpil. 

J.-P. LARROQUE. 

Lous poumpils dins lou glas quauque cop embor- 
J. castela. [ravo. 

Sous poumpils tant ne soufriguèron 

Qu’uno soulo plago faguèron. 

H. BIRAT. 

R. poupo. 

POUMPILHAT, ADO, adj. Qui a des mol¬ 
lets, en Languedoc, v. emboutela, pecouia. 
R. poumpil. 

POUMPILIIOUS, ouso, adj. Qui a de gros 
mollets, v. pecouia. 
prov. alb. Viéu mai poumpilhous 
Que vigourous. 

R. poumpil. 

Poumpina pour poupina. 
poumpixo, s. Ivrogne, esse, v. embriago. 
Poumpino saco de vin, ivrogne fieffé. R. 
poumpiè 1. 

Poumpissal, v. boumbissal. 
poumpiro, s. f. Pomme de terre, en Péri¬ 
gord, v. poumo-de-terro. 

poumpisto, s. m. Fabricant de pompes, 
pompier. R. poumpo. 

poumpo (rom. pompa, bomba , cat. esp. 
port. it. lat. pompa), s. f. Pompe, appareil 
somptueux, v. piafo. 

Es dins touto sa poumpo , il est dans tout 
l’éclat de la santé; renouncia au mounde e 
à si po umpo, renoncer au monde et à ses pom¬ 
pes ; faire poumpo, avoir une riche toilette. 

poumpo (rom. bonba, cat. esp. bomba), s. 
f. Pompe, machine pour élever l’eau ; lampe à 
pompe, lampe d’étain, v. lume. 

Poumpo à fiô, pompe à incendie ; la 


poumpo laisso, la pompe s’affranchit, elle 
n’aura bientôt plus d’eau, v. engrana. 

poumpo (lat. popanum), s. L Fouace, ga- 
lette, gâteau que l’on envoie en présent aux 
fêtes de Noël, v. fougasso, flamado, gibassié,. 
flaussouno , girado, resseto , toco ; pain 
blanc, dans les Alpes, v. gounesso. 

Poumpo douço, poumpo molo, pain sans 
levain ; poumpo rèino, gâteau des Rois, en 
Velay ; poumpo au burre, galette au beurre ; 
poumpo à Vàli, poumpo d’ôli, galette à 
l’huile, dans laquelle on fait aussi entrer des 
anchois, v. peissarouet. 

prov. De la pasto de moun coumpaire largo 
poumpo à moun fihèu. 

poumpo-vix, s. m. Biberon, ivrogne, v. 
poupo-vin, souflo-moust. 

En véritable poumpo-vin 
Ignôri se ma bruno 
Mi fa de blad de luno. 

L. PÊLABON. 

R. poumpa, vin. 

poumpoxio (lat. Pomponia), n. de f. 
Pomponie ou Pompoigne , patronne d’une 
église du Condomois. 

poumport (rom. Pomport, Pomporn , b. 
lat. Pompornium), n. de 1. Pomport (Dor¬ 
dogne). 

poumpoulèmi, n. p. L’aqueduc de Pom- 
polemi, ancien aqueduc romain qui portait à 
Cahors les eaux montagnes. 

POUMPOUN, PIMPOUX (g.), POUMPOU (L), 
s. m. Petit gâteau qu’on fait pour les enfants, 
petit pain rond, v. poumpet ; espèce de co¬ 
quillage ; pompon ; poids que laisse une mau¬ 
vaise digestion ; remords, v. coudoun. 

Poumpou7i-d f or, pimpoun-d’or (g ) 
parnpan d'orÇ d.), bouton d’or, fleur, v. bou- 
toun-d J or; pimpoun sang clar, herbe san- 
guinale, v. sauno-gàrri ; gros poumpoun. 
rosa parvifolia (Ehrahd) ; pichot poumpoun 
rosier nain. R .poumpo 3. 

poumpoux, s. m. Ressort d’une lampe à 
pompe. R. poumpo 2. 

pouMPoux-cnuciio (JOUGA X), loc. adv. 
Boire à qui mieux mieux, en Dauphiné R 
poumpo 2. 

POUMPOUX (SA NT-), (rom .SenPomponcK 
Sen Pompoing , lat. S. Pomponius), n. de 
1. Saint-Pompon (Dordogne). 

POUMPOUN A, PIMPOUXA (d.), POUMPOU- 
NEJA (rh ), PIMPOUXEJA (d ), PIMPOUXIA 
(lim.), v. a. et n. Pomponner, v. pou - 
pouna ; dorloter, caresser, v. empimpouna ; 
patiner, faire le beurre, v. mastrouia ; bat¬ 
tre^. pica. 

Poumpounejèt sa Muso. 

J. JASMIN. 


Se poumpouna, v. r. Se pomponner, s’atti¬ 
fer, v. alisca, pimpa. 

Éli an de que se pimpouna. 


L. DE BRIANÇON. 

Poumpouna, poumpo un at (g. 1.), ado, part, et 
adj. Pomponné, ée. R. poumpoun. 

POUMPOUXEJAIRE, PIMPOUNIAIRE (lim.) 
arello, airo, s. Patineur, euse. R. poum— 
pouneja. 

POUMPOUNETO, s. f. Sorte d’ornement de 
tricot. 


oei juu uasse a poumpouneto. 

„ M. VIEL. 

R. poumpoun. 

POUMPOUxiat (rom. Pomponhdc), n. de 
1. Pomponiat (Dordogne). 

POUMPOUS, POUMPUS (bord.), OUSO, OUVO 
(rom. cat. pompos, esp. port. it. pomposo , 
lat. pomposus), adj. Pompeux, euse, magni¬ 
fique; florissant, exubérant de santé, v. u- 
fanous ; orgueilleux, euse, v. oupulènt. 

Vaco poumpouso, vache magnifique ; fiho 
poumpouso , jeune fille opulente. 

Uni poumpôusi funeraio, 


, arm. prouv. 

de pompeuses funérailles. 

POUMPOtSAMEX, POUMPOUSOMEN (1. g.), 
(cat. pomposament, esp. port, it. pomposa - 
mente), adv. Pompeusement. 
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De sei rhrei vertu vèni poumpousamen 
Counsacra la mem6ri. 

T. GROS. 

Boule poumpousamen lou sôu. 

G. B.-WYSE. 

R. poumpous. 

poüms (rom. Pomps), n. de 1. Pomps (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

POUN, POUNCH (a.), POUNII (g.), POUIN, 
poui (rh.), POUEIX (m.), POUEN, PUNH, pun 
( 1.), POUNT, PÔUNTI (lim.), PUNT (1. g. b.), 
(rom, ponch, pong , ponh, poinh , poynh, 
poins, pois , punt, pouh , puint, cat. punt, 
it. esp. punto, port, ponto, lat. punctum), 
s. m. Point, piqûre d’aiguille ; signe de ponc¬ 
tuation, v. tito ; nombre que Pon marque, au 
jeu ; endroit ; situation ; degré ; instant ; Ques¬ 
tion ; t. de marine, chacun des angles d’une 

'voile. . • , «. 

Poun d'cscoto, t. de marine, pomt d écou¬ 
té, partie inférieure d’une voile où est fixée 
l’écoute ; poun de pcrlo , t. de couturière, 
pommette ; poun avans , l. de couturière, 
point plat ; poun de Geno, point de Gènes, 
sorte de dentelle ; poun dou diable , t. de 
broderie, point de diamant ypoun de visto, 
point de vue ; poun d*orgue, point d’orgue ; 
poun d* inter rougacioun, point d’interroga¬ 
tion ; faire de poun de santo Ano f de 
pounchs de dissate (1.), coudre à grands 
points. 

prov. Poun de santo Àno, 

Quatre a la cano. 

— Poun de la marqueso, 

Long d'uno teso. 

Faire de poun de niaiso , coudre à petits 
points ; rèirc-poun, arrière-point ; métré un 
poun , faire un point d’aiguille; métré un 
poun à sa bouco, se taire, se tenir bouche 
cousue ; saup pas bouta *n poun, elle ne sait 
pas coudre. 

Es ièu qu'ai Lou poun, c’est moi qui ga¬ 
gne le coup ; faire poun parié, avoir le même 
nombre de points, être égaux ; de poun en 
poun, de punt en punt (g.), de point en point ; 
dins lou poun que, au moment où; poun 
de coustat, point de côté, v. pougnedisso ; 
au poun, ai punt (g.), au point ; à poun, 
d'à poun , de poun, à punt (g.), a point ; 
tau-poun, tal-poun (1.), tal-punt (g.)» des 
que ; Lous Pouns , Saint-Julien-des-Points 
(Lozère). 

Se noun venès pèr lou bouen pounch. 

C. BRUEYS. 

Mainecaire, siéu vièi, tèni quàsi plus poun. 

J.-F. roux. 

prov. Sabato vièio noun tèn poun. 

— Pèr un poun Martin perdeguè soun ase. 

— Pèr un pounch Martin perdè la capo (niç.). 

— A-n-un bon massoun 
Touto pèiro vèn d’à poun. 

— l’a poun e ouro. 

POUN, POUIN (d.), POUIXT, POUNII, POUXT 
(1. g.), POÏ, PUNT (g.), POUEXH, POUEGN, 
PUXH (b.), (rom. pong, pont, point, punk, 
punch), adv. Point, pas, en Languedoc, Gas¬ 
cogne et Limousin, v. gens, manco, mxngo, 
pas ; pour bien, aussi, v. proun. 

Nou li digos poun mal (A. Gaillard), ne 
lui dis point de mal ; jou n'àimi poun les 
coutclasses (Gautier), je n’aime point les cou¬ 
telas; n'a punt aute mai (g.), il n’a rien de 
plus. 

Nou cerquen poun en jouenesso 
Ni proucès ni pessomen. 

P. GOUDELIN. 

Poun (poing), v. poung ; poun (il pique), v* 
pougne; poun, ouncho (piqué, ée),v. pougne ; 
pount (pont), v. pont ; poun (pomme), v. poum ; 
poun (assez), v. proun. 

pouxa (lat. popinari), v. n. Boire, lluter, 
pinter, v. chouna, chourla, pinta , pou-da ; 
mettre au jeu, faire la mise, en Gascogne, v. 
mis sa. 

A pouna, il a bu, en parlant d’un nageur. 
POUNAIRE (lat. popinator), s. m. Buveur 
intrépide, v. bevisto, chounaire , poudairc. 
R. pouna. 


POUMS — POUNCHO 


POUNAS (lat. Epaone), n. de 1. Ponas, en 
Dauphiné, où se tint un concile présidé par 
saint Avit, en 517. 

pouxca (it. pomiciare, lat. pumicare), 
v. a. Poncer, polir avec la pierre ponce ; pon¬ 
cer un dessin, v. pata, pounciva. 

Pounça, pounçat (1.), ado, part, et adj. Pon¬ 
cé, ée. R. pciro-pounço. 

POUNCAGE , POÜNÇÀGI (m.), POUNÇATGE 
(g.), s. m. Ponçage, action de poncer. R. 
pounça. 

POUNÇAIRE, ARELLO, A1RO (lat. pumica- 
tor), s. fonceur, euse, celui, celle qui polit 
avec la pierre ponce. R. pounça. 

POUNCET (rom. Poncet , Ponset), n. p. 
Poncet, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Pounceto ; l’estomac, à Alais, v. panseto. 

R. Pons. 

POUNCH (angl. punch), s. m. Punch. 

Tiande pounch , bol de punch. 

Pounch (point), v. poun ; pounch, ouncho, 
part. p. du v. pougne. 

POUNCH A, POUNJA(l.), PUNC1IA (b.), POU- 
guia (Velay), (rom. ponchar, punchar , cat. 
punxar , esp. punzar , it. puntare, b. lat. 
punctare), v. a. et n. Piquer, aiguillonner, 
v. fissa, pounchouna, pougne ; pointer, v. 
pounta , pouncheja. 

I Trop pouncho l'agùïado , c’est trop poi¬ 
gnant, c’est puis trop fort. 

Lou que pounchavo l’ambicién. 

H. BIRAT. 

prov. Se counèis toujour de quint coustat 
L’espino dèu pouncha. 

— Quand l’espigo nais, se counèis de qun cap 
pouncho. 

Se pouncha, v. r. Se piquer avec une ai¬ 
guille. . .. 

Pouncha, pounchat (g. L), ado, part. Aiguil 
lonné, ée; pointu, ue, en Querci, v. apoun - 
cha. R. pouncho. 

Pouncha pour pouja (monter). 
pouncha (rom. Ponchapt , Punchac , b. 
lat. Ponchacum), n. de 1. Ponchat (Dordogne). 

POUXCIIADO, POUNCHADURO, POUNCIIAL 
(L), PUXTADO, puxtat (g.)» (rom. puncha— 
da, cat. puntada , it. puntata, esp. punza- 
da), s. Coup d’aiguillon, piqûre, v. pougne - 
duro , fissaduro ; aiguillée, en Guienne, v. 
aguïado, courdurado. 

Faire uno pounchado , pousser une poin¬ 
te ; puntat de lano , brassée de laine. R. 
pouncha, pouncho. . 

pounch aire, s. m. Piqueur, pointeur, v. 
pountaire; Ponzaire, nom de fam. lang. R. 
pouncha. 

Pouncharut pour pounchut. 
pounchASSO, s. f. Grande pointe. 
Pounchasso de roco, pointe de rocher, il. 
pouncho. . 

POUXCIIAU , POUXSAU , POUNCIIAL ( L) , 
pounciiouoi., POUNCIIIOL (rouerg.), (cat. 
puntal, it. puntale), s. m. Pièce que l’on met 
à la pointe d’un soulier, ravaudage d un sou¬ 
lier usé au bout, v. mourrau; pointe, pi¬ 
quant, extrémité ; partie antérieure du timon 
de l’araire, v. pbrti. 

Toun soulié s’abeno, 

Porae-me-lou, ié metren un pounchau. 

isclo d’or. 

R. pouncho. . , . . 

Pouncheira, v. apounchcira ; pouncheireja, 
v. pounchouneja. 

POUNC11EJA , POUNCIIEIA (d.), POUNCHIA 

(Var), punteja, puntiliia (g ), puntilhe- 

ja (querc.), (rom. poncejar), v. n. et a. Poin 
dre, commencer à paraître, à percer, à sortir, 
v. pougne, testeja ; piquer une pierre, la 
travailler à la pointe. 

Lou verd pounchcjo ou pounchié (Var), le 
vert commence à pointer ; lou jour tout- 
escas pounchejavo, à peine le jour commen¬ 
çait à poindre; au pouncheja de la lumiero 
(Aubert), au point du jour. 

L’estello puntilho 
Au cèu tout d’aryent. 

j. larrebat. 


Pouncheja, pouncuejat (L), puntilhat (b.), 
ado, part, et adj. Pointé, tiqueté, ée, couvert 
de petits points. R. pouncho. 

POUNCHEJA DIS, PUNTEJADIS (l. g.), S. m. 
Ce qui commence à poindre. 

Desp'ei lou puntejadis de l'albo (Mir), 
depuis le point du jour. R. pouncheja. 
Pounchent, v. pougnènt. 
pounchesoun, pounchesou (l.), s. f. Pi¬ 
qûre, pointe douloureuse, v. pougnesoun. R. 
pouncha. 

pounciieta, ado, adj. Dentelé, ée. 

• Cresto pounchetado, crêtei dentelée ; er- 
bo-pounchetado, hyoseris radiata, plante. R. 
pounchcto. 

POUNCHETO, PUNTETO (g.), PUNTET (b.), 
(rom. poncheta, ponchet,c<it. punxcta, pun- 
teta), s. Petite pointe, petit bout, espèce de 
coitïure, v. pouncho ; dentelle, dans les Al¬ 
pes, v. dentcllo. 

Li pounchcto de Niço, pointes de rocher 
qui s’avancent dans la mer, les Ponchettes, 
quartier de Nice ; à pouncheto de jour, au 
petit point du jour ; faire pounchcto , ha 
puntetos (g.), se dresser sur la pointe des 
, pieds, faire la courte échelle à quoiqu’un ; 

| sus lous puntets (b.), sur la pointe des 
pieds. 

Uno pouncheto de quicon 
En sus de l’aigo flourelejo. 

A. LANGLADE. 

prov. Chasco erbelo 
Fai sa pouncheto. 

R. pouncho. 

POUNCHIÉ, POUNCHE (rh.), POUNCIIE (1.), 
POUNTIÈ (Velay), pount eu , pountelh , 
POUNG A LH (a.), POUNT1LHÈ (g.), (rOlll. pi6H- 
chier, cat. puntal , b. lat. pontellum, pon - 
tile),s. m. Pointai, étai, étançon, appui, sou¬ 
tien, pilier, v. butar'eu , piejo ; Pointel, nom 
de fam. provençal. 

Alor d’un cop de pèd fai sauta lou pounchié. 

ARM. PROUV. 


m. 

R. 


Li servirias de barri e de pounchié 
Contro lou tèms, la crilico e l’ensié. 

T. GROS. 

prov. Pounchié dre, bos de travès, 

E femo de revès, 
l’a rèn que fague tant de forço. 

R. pouncho. 

POUNCIIIHOUN , POUNCHILIIOU (1.), S. 

Petite pointe, bout effilé, v. pouncheto. 
pouncho. . . 

pounchil, s. m. Jeu d’enfant qui consiste a 
deviner de quel côté est la pointe d’une épin¬ 
gle cachée dans la main, v. bes. R. pouncho. 

pounch imper lo, s. Poussette, jeu d’en¬ 
fant, en Languedoc, v. boulineto , buteto, 
crouseto, detet. 

pouNcmx, n. p. Ponchin, nom de ram. 
prov. R. Pons. 

POUNCHO , POUNTO (g.), POUINTO (d.), 
punto (g.), (rom. ponclia , ponchia, punta, 
cat. punxa, esp. it. punta, port, ponta, , lat. 
i puncta), s. f. Pointe, v. benc, buse; nchu 
triangulaire en mousseline dont les femmes 
de Provence, au 18" siècle et au commence¬ 
ment du 19", se couvraient la tête par-dessus 
la coiffe, v. cambrcsino, couqueto, plecho ; 
mouchoir de cou, v. fichu ; chanteau, morceau 
coupé en pointe, v. cant'au, cougnet, guci- 
roun ; profondeur d’un fer de bêche, v. plen ; 
fredaines d’un jeune homme, v. poulinado ; 
dentelle, v. poun ; point de côté, v. pougne¬ 
disso ; saveur piquante ; ficelle d’un fouet, 
v. chasso ; savoir-faire, ingéniosité, v. engen. 

Pouncho de Paris, pouinlo, pointe, es¬ 
pèce de clou délié, avec ou sans tête ; poun¬ 
cho de coustat, point de côté ; la pouncho 
dôu jour, le point du jour ; à pouncho d au- 
bo à l’aube naissante; à pouncho de souleu, 
au lever du soleil; à pouncho de jour, au 
point du jour ; mounta ’no pouncho, passer 
une pointe de terre ou de rocher, doubler un 
cap ; surmonter une difficulté ; oulivo à 
pouncho negro, variété d’olive, petite, et 
que l’on confit au sel; cava ’no pouncho de 
luchet, creuser de la hauteur d’un fer de be- 










che ; vira 'no terro à dos pouncho, défon¬ 
cer un terrain à deux profondeurs de bêche ; 
douna dos pouncho etc trenco, donner deux 
façons de pioche, Tune au-dessous de l’autre ; 
fau que fague sa pouncho y il faut qu’il jette 
sa gourme, en parlant d’un jeune homme; 
n'a ges de pouncho, c’est un maladroit ; sus 
la pouncho di pèd, sur la pointe des pieds ; 
èstre de-pouncho, être levé ; en pouncho , 
en pointe ; métré tèsto e pouncho, mettre 
tête et cul ; pourta pouncho , pourta 'no 
pouncho, traverser quelqu’un dans ses affai¬ 
res ; tout iè vai de pouncho, tout li va de 
punto (g.), tout lui v ^ ent au rebours, en sens 
contraire; toumba de-pouncho, tomber par 

Ï jointe ; toumba de tèsto-pounclxo , tomber 
a tête la première ; pouncho-tèsto, v. tèsto- 
pouncho. 

pouxciio-cuou (À), s. m. Jeu d’enfant où 
l’on choque deux œufs l’un contre l’autre, v. 
coutit. 

POUXCIIO-PÈD , POUNCIIO-PÈX (niç.), S. 
Coup de pied, v. cop. 

Pounchouol, v. pounchau. 

POUNCBOÜN, POUXCHOU (1.), POUNTOÜN 
(a.), (it. puntonc), s. m. Piquant, aiguillon, 
pointe, v. benc ; point culminant, sommet, 
faîte, v. cresten, frèst ; aiguillon de bouvier, 
v. aguïado ; poinçon, v. pounçoun ; plume 
en fer pour écrire/v. plumo ; point sur l’i, v. 
tito ; étai, étançon, v. pounchic ; taquin, 
provocateur, v. Soustiaoun ; sobriquet des 
gens d’Izeste (Basses-Pyrénées); Ponchon, 
nom do fam. provençal. 

Pounchoun de b*audufo, mamelon d’une 
toupie. 

Bello, vous presènte l’ourtigo, 

Vous noun sarés plus moun amigo: 

Vese qu’avès trop de pounchoun, 
Maridas-vous em’un cardoun, 

dicton du mois de mai, usité entre amoureux. 
prov. Lis armod’un pôutroun 
An ni tai ni pounchoun. 

— Pichot pounchoun poun gros ase. 

R. pouncho. 

POUXCIIOUXA, POUXJOUXA (1.), POUNÇOU- 
NEA (a.), v. a. Piquer, aiguillonner ; harceler, 
taquiner, v. pougne y boustiga , estiga; étan- 
çonner, v. apounchcira ; armer d’une pointe. 
E pauras, quand nous pounchouno, 
Gardo-nous dôu mau. 

ISCLO D’OR. 

POUNCUOÜNA, POUNCHOUNAT (g. 1.), ADO, part. 

et adj. Piqué, aiguillonné, ée. 

Mai s’es encaro pounchounat 
D'un apetis desourdounat. 

c. FAVRE. 

R. pounchoun. 

pouxciiouxado, s. f. Coup d’aiguillon, 
v. avcschado. 

En despié di pounchounado que vous trason. 

F. DU CAULON. 

R. pounchoun. 

POüXCHOUXEJA,POUXCHOüXIA(m.),POUX- 

choüxeia, pouxcheireja (d.), v. n. Poindre 
à peine, v. pouncheja ; pointiller, taquiner, 
asticoter, v. boustigueja. 

Pounchouneje , ejes, ejo y ou (m.) poun- 
chounièu , tes, iè y ian, ias y ien. 

Li blad pounchounejon, les blés commen¬ 
cent à pointer. R. pounchoun. 

POÜXCHÜ , POÜXCHÜT ( 1. ) , POÜXJÜT 

(querc.), pouxchuc, pextut (g.), poux- 
TiUT(Velay), pouxcharut (1.), puntagut 
(b.), (rom. ponchut, rom. cat. pontic y it. 
puntuto), adj. Pointu, aigu, ue, v. agut ; 
pointilleux, euse, malin, igné, caustique, v. 
cavihous; sobriquet que les Corses donnent 
aux Français ; sobriquet qu’on donne aux 
hommes maigres et grêles. 

Peu pounchu , cheveux plats ; oulivo 
pouncliudo , variété d’olive, oblongue, poin¬ 
tue aux deux bouts et d’un rouge foncé, v. 
tant d'Ais ; amelo pounchudo y variété 
’amande fine ; la biso es pounchudo , la bise 
est perçante ; parla pounchu , langage affecté ; 
camina pounchu , marcher comme un petit- 
maître; aeô 's proun pounchu y c’est compris, 
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c’est entendu, c’est assez clair ; avè l'esprit 
pounchu coume lou cuou d'uno tino f avoir 
l’esprit pointu comme une boule, extrême¬ 
ment obtus. 

prov. Qu es na pounchu pou pas mouri carra. 

R. pouncho. 

pounchu, poüxchüt (l.), s. m. Pointe de 
rocher ; petit fichu. 

Lou pounchu d'uno aguio, d'un roucas y 
la pointe d’une aiguille, d’un rocher. R.poim- 
chu i, 

PouxcHüDEr, eto, adj. Un peu pointu, 
assez pointu,, ue, v. apouncha. R. pounchu. 

POUXCiiüDo, s. f. Poisson de mer, espèce 
de muge ; poisson d’eau douce, dard, vandoise, 
v. sôfi. 

poüxciicgou, poüxchüguèl, s. m. Ex¬ 
trémité d’une chose pointue, à Toulouse, v. 
pounchoun. 

Noun i’a pas un piquet nimai un pounchuguèl 
Que noun sio festounat h yons rejouï l’èl. 

L. VESTREPAIN. 

Sus de rousèntis pounchugous. 

id. . 

W.pouncliuc. 

POUXCHUROTO, s. f. Variété d’anguille, v. 
anguielo, baumarenco y chineto. R. poun¬ 
chudo. 

POÜXCIOÜX, POUXCIEX (m.), POÜXCIÉÜ 
(1. g.), (rom. puncio, punccio, esp. puncion , 
it. punzione, lat. punctio , onisj, s. f. t. sc. 
Ponction. 

Quatre mots d islruciéu 
Pèr li vuda l’abcès serviran de pounciéu. 

MIRAL MOUND1. 

Pouncirado, pouncire, v. pounsirado, poun- 
sire. 

poüxcis, poücis (m.), s. m. Poncis, dessin 
qui a été poncé; ponce, v. pounço. R. 
pounça. 

pouxciva, POUC1VA (m.), v. a. Poncer un 
dessin, v. pounça, pata. R. pouncis. 

pouxço, s. f. Ponce, petit sachet qui sert à 
poncer, v. pato. R. pciro-pounço. 

POÜXÇOUX, POÜXCIIOUX (g.), POÜXÇOÜ 
(d.), puxtou (guère.), (rom. cat. puntor, 
esp. punzon y it. punzone, pulzone, lat. 
punctio ou pugio y onis), s. m. Poinçon ; 
pièce du moulin à tramer la soie ; aiguilfe de 
tête, v. aguïo. 

Avè lou pounçoun , avoir la maîtrise ; lou 
pounçoun se dit à Marseille pour la maîtresse. 

pouxçoux A, poüxçoüxea (a.), (b. lat. 
ponzonare), v. a. Poinçonner, étalonner, v. 
alicla ; pour aiguillonner, v. pounchouna. 

Pounçouna, pounçounat (1.), ado, part, et 
adj. Poinçonné, ée. 

Un jue de pes bèn pounçouna. 

V. GELU. 

R. pounçoun. 

pou xcoux a<* E, pouxçoüxàgi (m.), s. m. 
Poinçonnement. R. pounçouna. 

pouxçouxaire, s. m. Celui qui poinçonne, 
étalonneur, v. alielaire. R. pounçouna. 

poüxçoüxello, s. f. Ponsonnelle, petit 
pignon dont les dents font tourner le guindre, 
dans un moulin à soie ; demoiselle, insecte, à 
Crest (Drôme), v. damisello. 

Gauto de pounçounello , pièce qui sup¬ 
porte ce pignon. l\. pounçouno. 

POUXÇOUXO, POUXCHOUNO (g.), s. f. Gros 
poinçon."R. pounçoun. 

POüNÇÔüT, s. m. La couleur ponceau, en 
Castrais/ 

poüxda, v. a. Planchéier, v. pounta, pous- 
tana. R. poundc. 

poüxde, s. m. Plancher, dans le Tarn, v. 
planchiè. R. pont. 

POUXDÈIRO, POUXÈIRO (g.), POUXEDIÈ1RO 

(rouerg.), s. f. Pondeuse; femme très féconde. 
R. poundre. 

POÜXDRE, POÜGXE, POÜxXE (a. g.), PÔU- 
XEÏ (lim.), POXDRE, POÜOXDRE, POÜOXRE 

(rouerg.), (rom. cat. pondre, esp. poner , lat. 
ponerej, v. a. et n. Pondre, v. coucouna ; 
fournir, financer, payer, v. espounga. 
Pounde, oundes , ound , ou (m.) pôundi, 
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oundes , ounde, ounden , oundès y oundon ou 
ounon ; poundicu ; poundeguère t ou poun- 
guci (lim.), ou pounoui (g.), etc. 

Pariécrcire que li cato poundon d'iou,\\ 
ferait croire que les vessies sont des lanternes ; 
ha! crese-lou y que li lèbre poundon, at¬ 
tends-moi sous l’orme. 

prov. Cresto roujo poundra lèu. 

— Li poulo poundon pèr lou bè, 

les poules ne font des œufs qu’au tant qn’elles 
sont nourries. 

POUNDU, POUNDUT (1.), POUNOU (lim.), UDO, 

poust, to (a.), part. Pondu, ue. 

Lou scmblo tout poundu , il le ressemble 
entièrement. 

D’iôus fresques pounduts del joun. 

DEBAR. 

poüxdro (b. lat. Pondra) y n. p. Pondre, 
quartier du territoire de Nimes. 

pouxdudo, s. f. Ponte, œufs pondus, ac¬ 
tion de pondre, v. couvado , posto y pourta- 
gno. R. poundre. 

Pounediero, v. pougnadiero. 

poüxedoü (rom. ponedor) y s. m. Panier 
où les poules vont pondre ; œuf qu’on laisse au 
nid, nichet, v. nisau ; ouvrier papetier qui 
renverse la feuille sur le feutre. R. poundre. 

Pounei, v. poundre ; pounèiro, v. poundèiro. 

pouxèxt, poürèxt (Var), pouxext (1.), 
(rom. cat. ponent , it. port, ponente, esp. 
poniente , lat. ponens , entis), s. m. Ponant, 
couchant, occident, v. couchant ; vent d’ouest, 
v. narbounès. 

A pounènt , à l’ouest; dôu levant au 
pounent y du levant au couchant; sus lou 
pounènt , vers le couchant ; la mar dôu pou¬ 
nènt , la mer ocôane; a navega dins lou 
pounènt , il a navigué dans l’ouest ; li port 
dôu pounènt , les ports de l’ouest de la Fran¬ 
ce ; gras dôu pounènt , nom d’une des em¬ 
bouchures du grand Rhône ; pounènt e mès- 
tre y ouest-nord-ouest. 

E si lançon dins la carriero, 

Qu de pounènt, qu de levant. 

L. d’ARVIEUX. 

pqov. Pounènt, 

Aigo e vènt. 

— Pounènt d’ivèr, 

Pounènt d'infèr. 

— Pounènt niucliourlant, 

Levant l’endeman. 

poüxextÉs, eso (esp. ponentisco), adj. 
et s. Occidental, ale; habitant del’ouest; nom 
que les marins de la Méditerranée donnent à 
ceux de l’Océan. 

A la pounenteso, à la façon des marins de 
l’Ouest. 

L’auro pounenteso 
lé canto h l’entour. 

ISCLO d’or. 

Pouncnteses, esos t plur. lang. de pounen- 
tès f eso. R. pounènt. 

pouxés (SAXT-), ESO, adj. et s. Habitant 
de Saint-Pons (Hérault). 

De flous dal sant-pounés terraire 

Èi ligat un triple paquet. 

M. BARTHÉS. 

R. Pons ( Sant-). 

pounet (rom. Paoncty b. lat. Paonetum ), 
n. del. Ponet, près Die (Drôme). R. Mouni- 
Pdvoun. 

pouxet, eto, s. Buveur, euse, biberon, 
ivrogne, v. pounaire ; Pounet, nom de fam. 
prov. R. pouna. 

POÜXG, POUXII (niç.), POÜGXE , PUGXE 
(auv.)> POÜEXG, POÜEX (lim.), puxg, püx, 
puix (g.), puix (d ), PÜGX, puxii (a ), punh, 
PÜ (b.), (rom. pong, pons y poing , ponli , 
poinh y puin y ping, pung, punli, cat. puny, 
it. pugno , esp. puho, port, punlxo, lat. pu- 
gnus), s. m. Poing; poignée, v. pougnado. 

Se douna dôu poung sus la peitrino, se 
frapper la poitrine; manda *ncop de poung, 
donner un coup de poing ; se batre à cop de 
poung, se battre à coups de poing; dôutèms 
que se viro, tuarias un ase à cop de poung, 
se dit de quelqu’un qui est très lent dans ce 
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qu’il fait; venicmè li cop de poung tôuti 
fa, venir tout en colère ; faire lou poung , 
menacer du poing; i côumti coum sus u 
punh de pus (b.), j'y compte comme sur une 
poignée de puces, c’est-à-dire pas du tout; à 
pian poung, v. plcn-poung. 

prov. Se n’as pas proun, 

Mete-ié lou poung. 

Coubi un poung (lim.), jouer à bes ou 
testo-pouncho, v. ces mots. 

Au feu de cligne-musette on dit les mots 
suivants en touchant tour à tour les joueurs 
avec le poing, pour savoir lequel doit se ca¬ 
cher : 

Un poung, 

Bourdoun, 

Jôusè, Simoun, 

La pèiro muscado, 

Devino de lano 
Un plen coutoun : 

Coumpaire, 

Coumaire, 

Bessoun, 

v. poum plus correct. 

pouxg-pougxet, s. m. Jeu d’enfants qui 
consiste à mettre les poings fermés les uns sur 
les autres. 

POUNG-SARRA (poing serré), n. p. Moussu 
ou maclamo de Poung-Sarra, pince-maille, 
grigou. 

Pounga pour espounga ; poungalh, v. poun- 
chié; poungalha, v. apouncheira ; pounge, 
pôungi, v. pougne; poungejapowr pouncheja. 

pouxgirico, pungirico (rom. pontic , ica, 
piquant, pungitiu , iva , poignant), s. f. Pointe 
d’un clocher, en Gascogne, d’oii le verbe em- 
pounterica. 

Sa pungirico crumouso 
Ount la bresago vai canta. 

J. JASMIN. 

Saluden la capello a triplo pungirico. 

ID. 

Qued’oustals! que de pungiricos! 

ID. 

R. pounge, ouncho. 

Pounh, v. poun ; pouni, v. pougne ; pouni- 
cal, v. panicau ; pouniduro, v. pougneduro ; 
pounièiro, pounièro, v. pougnadiero ; pounie- 
ro, v. pouciniero ; pounja, v. pounclia ; poun- 
jouna, pounjut, v. pounclionna, pounchut ; 
pounouc pour poundeguè (elle pondit), en 
Gascogne, v. poundre. 

pouxo, s. f. Jeune fille, à Grenoble, v. cha- 
to, picliouno. 

Ai trop recrèt de vèi quêtant de pouno 
Passon lour plus bèu jour coumo de vièlho nouno. 

BLANC LA GOUTTÉ. 

R. poupoun. 
pounounos, n. p. 

Se pèr lal d’els me cal quiia Pounounos, 

Cariéu l’iuni pèr ço qu’a bèl pétard. 

A. GAILLARD. 

POUXSAX, n. de 1. Ponsan (Gers). 
pouxsard (rom. Ponsart), n. p. Ponsard, 
nom de fam. dauph. R. Pons. 

pouxsas (rom. Ponsas, b. lat. de Ponsa- 
nis), n. de 1. Ponsas (Drôme). 

Pounsau pour pounchau. 
porxsm a, pouxzilha (a.), (rom. ponzi- 
Ihar, pongilarj, v. a. Étayer, ôtançonner, v. 
apouncheira, apountela. R. pount'eu. 

pouxsirado , s. f. Citronnelle , mélisse, 
plante qui sent le citron, v. abihano, limou- 
neto, limiero ; mijaurée, précieuse, v. cou - 
tolo , sipourado. 

A nosto bello pounsirado 
Falié quauque gros de l’endré. 

H. MOREL. 

Tout en quislant fasiés ta pounsirado. 

A. VERDOT. 

R. pounsire. 

pouxsire , pouxsi'ri (m.), (v. cat. pons- 
sir, it. poncile, esp. poncil, lat. pomumas - 
syrium), s. m. Poncire, sorte de citron, limon 
cédrat, v. cédrat. 

Gros pounsire, cédratier à gros fruit. 

La terro escampadouiro ounte crèis lou pounsire. 

CALENDAU. 

pouxsolo, n. p. Ponsolle, nom de fam. 
gasc. R. Pons. 
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pouxsoux (rom. Ponso, Ponzo), n. de 1. 
Ponson (Basses-Pyrénées). 

pouxsoux (rom. Ponson , Punzo, Ponso, 
b. lat. Poncio,onis), n. d’h. Petit Pons ; Pon¬ 
son, Porçon, Pousson, noms de fam. mérid. 
dont le fém. est Pounsouno. II. Pons. 

POUXSOUX (S A NT-), SAXT-POUXCIIOUX, 
n. de 1. Saint-Ponson, prèsCarpentras. 
prov. A Sant-Dounat dounèron, 

A Sanl-Pounchoun pougneguèron, 

A Sanl-Fèli finiguèron, 

dicton relatif à une bataille qui aurait eu lieu 
très anciennement dans ces parages. 

pouxsouxaio, n. p. Ponsonailhe, nom de 
fam. lang. R. Pounsoun. 

Pounsounello, v. pounçouncllo ; pounsou- 
niero pour pouciniero ; pount (point), v. 
poun ; pount (pont), v. pont. 

pouxta, pouxtat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Quia un pont, ponté, ée, v. cubert. 

Barco pountado, barque pontée. R. pont. 
POUXTA, POUIXTA (rh.), POUXCHA (1.), 
puxta (g.), (rom. pontar, it. puntare, b. lat. 
punctare), v. a. et n. Pointer, marquer d’un 
point; diriger une arme à feu, une boule, v. 
ajusta ; t. de jeux de hasard, ponter, jouer 
contre le banquier. 

Pountc ou pouenti (m.), tes, to, etc. 
Pounta, pountat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pointé, ée. 

Lou banquié conlro lou qu’a pountat 
A toujour partido gagnado. 

J. AZAÏS. 

R. poun. 

POUXTA, POUXTAC (g.), (rom. Pontac , b. 
lat. Pontacum), n.del. Pontacq (Basses-Py¬ 
rénées), patrie de Barbanègre, défenseur d’Hu- 
ningue. 

pouxtado (it. puntata), s. f. t. de marine. 
Pontade, entaille faite dans une pièce de bois. 
R. pounta 2. 

POUXTAGE, POUIXTAGE(rh.), POUXTATGE 

(1. g.), pouxtàgi (m.), s. m. Pointage. R. 
pounta . 

pouxtage, pouxta xAGE (rom. esp. pon¬ 
tage, cat. pontatge, lat. pontaticum), s. m. 
Droit de passage sur un pont, pontonage. R. 
pont. 

pouxtagués, eso (rom. Pontagues), adj. 
et s. Habitant de Pontacq, v. tenchuric. 

POUXTAIRE, POUIXTAIRE (rh.), POUX- 
CHAIRE (1.), s. m. Pointeur, v. apountairc. 
Au mai lou liraire n’en pico, 

Au mai lou pouinlaire s’aplico 
A faire teta lou bouchoun. 

c. PONCY. 

R. pounta. 

POUXTAiS,,n. de 1. Pontaix (Drôme). 
pouxtaxiÉ, pouxtiÉ (rom. pontanier, b. 
lat. pontanarius), s. m. Préposé à un pont, 
percepteur du droit de passage, pontonnier. 

Lou pountaniéli fara plus paga. 

C. RIEU. 

R. pont. 

POUXTAXXADO, POUXTAXADO, PROUXTA- 
NADO (it. punta annata, année commencée), 
s. f. Période , espace de temps, époque, v. 
passo. 

Dins uno pountanado, dans une époque 
rapprochée. 

Uno chatouno es entrinado, 

Quand s’es troubado de lesi, 

E fai d’aquelo pountanado 
Uno partido de plesi. 

M. DE TRUCHET. 

Te fau la siavo pountannado 
Qu’esparpaio li parpaioun. 

F. DU CAULON. 

Vint an ! la fresco pountannado ! 

J. BRUNET. 

pouxtàri, s. m. Estomac de cochon farci, 
en Velay, v. ase, panseto. 

pouxtarico, s. f. Rue de la Pontarique, à 
Agen, v. poungirico. 

pouxtariÉ, s. f. La Ponterie, affluent de 
l’Ailier. 

POUXTAT (rom. punchada , poignée), s. 
m. Brassée, en Gascogne, v. brassado. R. 
pounta. 


pouxtau , POUXTAL (1.), (rom. pôntalj, 
s. m. Terrasse de vigne, en Ilouergue, v. ban- 
cau t caser ; t. de marine, pontal, profondeur 
de la cale d’un bâtiment. R. pont. 

pouxtexs (rom. Pontenx), n. de 1. Pon- 
tenx (Landes). 

POUXTÉS, ESO, adj. et s. Pontois, oise, ha¬ 
bitant de Pons en Sainlonge. 

Pountés pour pountis, pountin. 

POUXTET , POUXTIL (1.), POUXTOT (b.), 
(rom. cat. pontet), s. m. Ponceau, petit pont, 
v. pountoun, pountilia ; chevalet d’un vio¬ 
lon ; sous-garde d'un fusil ; haut talon de 
bois ; tenon, morceau de plomb que l’on at¬ 
tache aux vitrages ; morceau de bois courbé 
en forme de boucle , suspendu à un piquet, 
dans lequel les cordiers passent leurs cordes 
pour les soutenir ; Le Pontet, près d’Avignon, 
ainsi nommé par opposition au Pont-de-Sor- 
gues; Le Pontet (Dordogne); Pontet, nom de 
fam. languedocien. 


De la terrasso on vèi l’arcado 
Que sousto lou picliol pountil. 

A. LANGLADE. 

R. pont. 

POUXTÈU, POUXTÈLH (a.), POUXTIL, POX- 

Tl (d.), (rom. pontelh, pontil , it. puntelto, 
port, pontalete, b. lat. pontile, pontcllum), 
s. m. Ëtai, étançon, v. pounchiè ; chantier 
de tonneau, v. tendoun ; Ponteils (Gard), nom 
de lieu. R. pont. 

pouxti, s. m. Point qu’on place sur l'i, v 
tito. R. poun , pount. 

pouxti, pouxtic (1.), (rom. pontic , pi¬ 
quant), s. m. Espèce de farce qu’on fait avec 
de la farine de blé noir, en Rouergue, v. far - 
çun ; Pontic, Puntis, noms de fam. mérid. 

pouxti A, v. n. Mettre son appoint, sa por¬ 
tion, son écot, participer à une dépense, en 
Limousin, v. espounga , founsa. 

Pountia à pountia, chacun pour son écot, 
v. cscoutissoun. R. poun, pount. 

pouxtia (rom. Pontiac), n. de 1. Pontiacq 
(Basses-Pyrénées), v. afuma. 

pouxti as (rom. pontic, piquant), s. m. 
Vent périodique qui souffle du nord et à des 
heures régulières dans la vallée de Nyons 
(Drôme). Il tire son nom, selon quelques uns, 
d’une montagne qui s’appelle ainsi. Gervais 
de Tilbury l’appelle ventus Pontianus, 
a Saint Césaire, archevêque d'Arles, ayant re¬ 
connu l’infécondité de la vallée de Nyons, fut 
jusqu’à la mer, et ayant rempli un gant de 
vent marin, il le resserra. Etant après allé en 
cette vallée jusqu’alors infertile, il jette au 
nom du Christ son gant plein de vent contre 
un rocher, avec injonction de venter perpé¬ 
tuellement. Soudain, s’étant fait un trou au 
rocher, il a soufflé toujours par cette fente 

Î ui avait reçu ce vent que le vulgaire appelle 
>ontias , comme y ayant été transporté de 
ponio (de la mer) par une vertu divine. Or, 
ce vent rend fructifiant et salubre tout, par¬ 
tout où il souffle (traduit de G. de Tilbury par 
Gabriel Boule). R. pounti. 

pouxtiÉ, pouxtiè (1.), (b. lat. ponta - 
rius), s. m. Préposé à un pont, v. pounta - 
nié ; pour étai, étançon, v. pounchiè. 

Li fraire pouniiè, les frères pontifes, 
corporation religieuse établie en Provence, dès 
le 11 e siècle, pour la construction de ponts sur 
les rivières et agrégée aux hospitaliers de 
Saint-Jean vers 1277. On leur doit le pont 
Saint-Bénézet à Avignon, le pont Saint-Es- 

Ê rit, etc. La chartreuse de Bon-Pas, sur la 
urance, avait été fondée par eux. Les frères 
pontifes reçurent du pape Léon X le costume 
suivant : une longue robe blanche avec un 
point brodé en laine de couleur sur la poitri¬ 
ne. R. pont. 

POUXTIÉ , PUXTIÈ (1.), IERO, IÈIRO (esp. 
puntero), adj. Qui pointe juste, qui frappe au 
but, adroit, oite, v. drecliuriè ; Pontier, Pon- 
thier, noms de fam. provençaux. 

Es bon pountiè, il pointe juste. 

Le petit Diéu puntiè. 

p. GOUDELIN. 








Le punliè Cupidou tiro de dos viros. 

ID. 

R. poun, f pount . 

POUNTIEU (rom. pontil), s. m. Instrument 
de verrier servant à prendre la pièce par le 
fond ; le Pontieu, affluent du Vistre (Gard). 

poüntife (cat. port. esp. pontifice, ît. 
pontefice, lat. pontifex, icis), s. m. Pontife ; 
celui qui se tient derrière un joueur et assiste 
impassible à sa perte. 

Lou soubeiran poüntife, le souverain 
pontife. 

Aquéu sant poüntife fagtiè pamens uno bello 
mort. 

J. roumanille. 


POÜNTIFICA, POÜNTIFIA (v. fr. pontifier, 
esp. pontificar, b. lat. pontificar e) , v. n. 
Officier pontificalement ; bien manger, à ta¬ 
ble, v. faire glèiso, ôuficia. R. poüntife. 

POUNTIFICALAMEN , POUNTIFICALOMEN 
{g. 1.), (rom. en pontifical , cat. pontifical - 
ment, esp. it. pontificalmente), adv. Pontifi¬ 
calement. 

Mounsegne Chalandoun ôuûciè pountificalamen. 

J. ROUMANILLE. 

R. pountificau. 

POUNTIFICAT (cat. pontificat , esp. port. 
pontificado, it. pontificato , lat. pontifica- 
tus), s. m. Pontificat. 

Èstre dins soun pountificat, à soun 
pountificat, sus soun pountificat, être dans 
sa splendeur, dans tout son éclat, à son apo¬ 
gée, en grande toilette. 

POUNTIFICAU, POUNTEFICAU (rh.), POUN- 
TIFICAL (1.), alo (rom. pontificau, cat. esp. 
port, pontifical , it. pontifical, lat. pontifi- 
colis), adj. Pontifical, ale. 

Lou palais pountificau, le palais pontifi¬ 
cal, à Avignon, que Ton nomme quelquefois 
la cièuta pountificalo , à cause du séjour des 
papes dans cette ville. 

POUNTIHA, POUNTILIIA (g. 1.), V. a. et 11 . 
Pointiller, v. pitassa ; contester, v. caviheja. 
R. pountiho. 

POUNTIHA, POUNTILIIA (a.), v. n. t. de 
verrier. Se servir du « pontil ». R. pountièu. 

POUNTIHA , POUNTIHAU , POUNTANÈL 
(rouerg.), (rom. pontilhac , lat. ponticu- 
lus), s. m. Petit pont, ponceau, v. pountet. 

A Orange il y a la rue du Pountiha. 
pountiho, pountilho (g. 1.), (esp. pun- 
tilla , it. puntiglio , v. fr. pointillé, ponc- 
tille, lat. punctillum), s. f. Pointillerio, chi¬ 
cane, v. caviho, chicano. 

Cerca de pountiho, pointiller, contester. 

E sens avé jamai querèlo ni pountilho. 

J. MICHEL. 

S'es foundal sus uno pountilho. 

C. BRUEYS. 

Si recercas tant de pounlilhos, 

Toujours serés de pauros filhos. 

ID. 

Pountil, v. pountet, pountin. 

pountilha (rom. Pontella, lat. Ponii- 
lianum), n. de 1. Pontella (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Pountilhè pour pounchié. 

pountin, pountil (rouerg.), POUNTIS, 
POUNTÉS, POUNTIÉ, s. m. Petit pont en plan 
incliné qui mène à la grange, perron, v. pei- 
roun, planchoun, poujaire ; palier, estra¬ 
de, v. trepadou ; arceau, v. arcèu ; pont sur 
un ruisseau, v. bauquicro. 

Lisèt evesque mounlèron sus lou pountin. 

J. ROUMANILLE. 

Sus lou pountin de maubre. 

T. AUBANEL. 

R. pont. 

pounto, POUINTO (rh.), s. f. t. de jeu. 
L’argent qu'on joue contre le banquier, v. 
masso ; pour pointe, v. pouncho. 

Estourrisson la pounto e relèvon soun joc. 

J. JASMIN. 

R. poundre ou pounta. 

pounto (rom. ponz), s. m. t. de jeu. Ponte, 
celui, celle qui joue contre le banquier ; poin¬ 
teur, au jeu de boules, v. apountaire ; hom¬ 
me ponctuel, assidu, v. pountuau . 


POUNTIÈU — POUPETO 

Un bon pounto, un luron ; un marrit 
pounto, un garnement. 

En servissènt ei pounto de sambi. 

V. QELU. 

R. pounta. 

Pountonèl, v. pountiha. 
pountoun, pountot (b.), (cat. pontô, esp. 
onton, it. p>onione, lat. ponto, onis), s. m. 
etit pont, v. pountet ; ponton, sorte de ba¬ 
teau, v. chato, lacoun ; pour point sur l’i, v. 
pounclioun. 

Rena coume un vièi pountoun, geindre 
comme une vieille barque ; es un pountoun 
à Vobro, il travaille sans relâche; de-poun - 
toun pour de-plantoun. 

Empiela crudelamen sus li pountoun anglés. 

F. MISTRAL. 

Sussei pountoun ounte ai ploura famino. 

V. GELTJ. 

POUXTOUXIÉ (it. pontonajo, b. lat. pon- 
tonarius),s. m. Pontonnier, celui qui reçoit 
le droit de pontonage, v. pountaniè ; batelier, 
passeur d’un bac, v. barquic, lacouniè. R. 
pountoun. 

pountouxs, n. de 1. Pontonx (Landes). 
pountua (cat. esp. puntuar, port, pon- 
tuar, it. puntare), v. a. t. sc. Ponctuer, v. 
pitassa . 

Ensigna à pountua coumo lous vièllis mèslres 
d’escolo : lous dous pungs sarrats joust lou nas de 
l'escoulan. 

A. MIR. 

Pountua, pountuat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ponctué, éc. R. poun, pount. 

POUNTUACIOUX , POUNTUACIEX ( m. ) , 
pountuaciÉu (1. g.), (rom. ponctacio, 
punctatio, cat. puntuacio, esp. puntuacion, 
it. puntazione), s. f. Ponctuation. 

Pèr la pountuacien, la counèuissi pas gaire. 

C. FOURNIER. 

R. pountua. 

POU NTÜ AL AUI EN, POUNTUALOMEN (1. g.), 
(rom. ponctalmeni, cat. pontualment, it. 
esp. puntuahnenie, port, pontualmentc ), 
adv. Ponctuellement, v. assignadamen. R. 
pountuau. 

POU NT U A LIT A, POUNTUALITAT (g. 1.), (cat. 
puntualitat, it. puntualità, esp. puntuali- 
dad), s. f. Ponctualité. R. pountuau. 

POUNTUAU, POUNTUAL (1.), ALO (rom. 
pünctal, cat. esp. puntual, port, pontual, 
it. puntuale), adj. Ponctuel, elle. R. poun, 
pount. 

pounturo (rom. punctura, ponchura, 
esp. port. it. puntura, lat. punctura), s. f. 
t. d’imprimerie. Pointure. 

Pountze, v. pounge, pougne; pountzo, v. 
pouncho; pounziha, pounzilha, v. pounsiha ; 
pouo pour pôu (il peut), en Dauphine ; pouo 
pour po, pan (pain), en Rouergue ; pouobio, 
v. pavio; pouocho, v. pocho ; pouofo, v. bou- 
fo ; pouoion, pouon (ils peuvent), v. poudô ; 
pouorc, v. porc ; pouorre, v. porre ; pouorge, 
pouorse, v. pourgi ; pouosse, pouost, pouoste, 
v. post ; pouot (il peut), en Velay, v. poudé ; 
pouot (pot, lèvre), v. pot ; pouota, v. polo. 

poup (esp. pupa, croûte, lat. pappus, ai¬ 
grette des graines, ou volva, enveloppe), s. m. 
Balle du blé, enveloppe du grain, en Béarn, v. 
abet, boufo, boulofo, pôusso. 

poupa, pôupa (Var), (rom. popar, it. 
poppare), v. a. Teter, sucer, en Languedoc 
et Querci, v. poussouna, teta; absorber, v. 
poumpa. 

Poupo plan , il tette bien ; Vespoungo 
poupo Vaigo, l’éponge boit l’eau. 

En demenanl la couelo, 

Poupo sa maire sus l’erbeto. 

P. GOUDELIN. 

Poupa, poupat (g. 1.), ado, part, et adj. Té¬ 
té, sucé, ée ; charnu, ue, en Dauphiné, v. 
poupu. 

Sauren qui aura poupat de melhour 
lait (Goudelin), nous saurons quel est le plus 
fort. R. poupo. 

Pôupa (palper, épargner, arpenter), pour 
paupa. 
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POUPADO, PUPADO (rll.), PEPADO, PIPA— 
DO, PIPANTO(m.), PIPARDO, POUPÈIO, POU- 

pèo (d.), poupoio, poupoto(L), poupouso 

(d.), (rom. paupoda, pupada, it. poppatola, 
lat. pupa), s. Poupée, v. mouneco, neno, 
pampo, peino, peteto, titei. 

Poupado de cancbe, poupée de chanvre. 
Sènli que l’orne es rèn, que pipado fragilo. 

F. CHAILAN. 

Te dounarai de bèlli pato, 

Uno pepado, de bonbon. 

L. ROUMIEUX. 

poupa ire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui tette, v. tetaire. 

Quand cri un cagnot, un brave poupaire. 

A. FOURÈS. 

La poupairo bouquelo. 

P. GOUDELIN. 

R. poupa. 

poupard, s. m. Gros nourrisson, enfant 
joufflu, v. pampre; espèce de crabe, plati- 
carcin pagure, v. cranc, tourtèu . 

Un poupard repetavo encaro 
Uno leiçou bèn longo e surlout bèn amaro. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. poupaire. 

poupardiero, s. f. Femme à fortes ma¬ 
melles, v. mameludo, poussarudo. R. pou¬ 
pard, poupo. 

poupardo, pipardo, s. f. Fille ou femme 
charnue, mafflue, v. boufiasso. 

Embrassi ma poupardo. 

MERENTIÉ. 

R .poupard. 

poupardoun, s. m. Petit enfant joufflu, v. 
poupoun, pipaudoun. 

Quand soun brun poupardoun vesié. 

S. LAMBERT. 

R. poupard. 

pouparello, s. f. Fiole pour les enfants 
qui tettent, instrument propre à teter, en 
Querci, v. tctarello. R. poupaire. 

poupas (it. polpacclo), s. m. Morceau de 
viande sans graisse et sans os, v. mouledas ; 
Poupas(Tarn-et-Garonne), nom de lieu. 
Poupas dôu bouteu, gras de la jambe. 

Se poudié (l’aigo h la bouco li vèn) 

Sus soun poupas faire juga la déni. 

l. d’astros. 

R. poupo. 

poupasso, s. f. Grosse ou vilaine mamelle, 
v. tetino. 

Vostros nouirissos an vilènos poupassos. 

a. gaillard. 

R. poupo. 

poupeiou, ouno, adj. Joli comme une 
poupée, comme un damoiseau, en Rouergue, 
v. aamiselen. R. poupcio, poupado. 

Poupeja pour paupeja. 
poupelet, s. m. Petit mamelon ; joli petit 
sein, v. tetounet. R. poupèu. 

poupeliero, poupièiro (L), s. f. Bout de 
sein, appareil que l’on applique sur le mame¬ 
lon, v. mameliero. R. poupeu. 

poupelin (v. fr. popullin), s. m. Espèce 
de pâtisserie usitée dans le Midi, au 16 e siècle; 
chou à la crème ? 

D'un poupelin tout caud se trato que que coste. 

P. GOUDELIN. 

R. poupèu. 

POUPELOUN, POUPELOU(querc.), PEPELOl 

(1.), s. m. Tetin, mamelon, v. mameloun, te- 
telou. 

Èi virât de tout biais lous poupelous d'autouno. 

F. LACOMBB. 

R. poupèu. 

poupenc, co, s. Veau ou génisse qui tette 
encore, en Albigeois, v. vedèu. R. poupo . 

pouperlo, s. f. Peau de raisin, vide de 
son jus, v. coufello, csgaupo, pelofo. 

Coume un rasin que si pouperlo 
Plovon a l’auro, perlo i perlo 
Mirèio entanterin escampavo si plour. 

MIRÈIO. 

R. poup. 

poupeto, s. f. Tetin, petite gorge, v. tetè. 
E se glèrio que sas poupetos 
Arressemblèn U duos poumetos. 

G. d’astros. 
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Ni las rosos musquetos. 

Ni la flou déu bruchou 
N’egalon tas poupetos 
En audou ni blancou. 

C. DESPOURRINS. 

R. poupo. 

poupeto, pepeto, pepet, s. f.1. enfantin. 
Petite soupe, bouillie, y. poupou. R. soupcto. 

poupeto (angl. puppct), s. f. t. de tour¬ 
neur. Poupée, corps sur lequel le mandrin 
tourne ; anus, en Guienne, v. trau clou cuou. 
R. poupado. 

POUPÈU, PEPÈU (rh.), POUPÈL (1.), POU- 
PEU, POUPÈT (d.), (rom. popel, popil, pol- 
pii), s. m. Mamelon, bout de la mamelle; 
petite mamelle, sein, v. mamèu, tetè. 

Poupèu de cabro, trayon de chèvre ; lia 
lou poupèu , prendre le tetin. 

Vous porton au sen de la glèri 
Qu’anlan vous pourgié lou poupèu. 

H. MOREL. 

Li dous pichot pepèu que vesié pouncheja. 

B. ROYER. 

R. poupo. 

poupian (rom. Pepian, b. lat. Popia- 
num), n. de 1. Popian (Hérault). 

Pôupièiro, v. parpello ; pôupilhou, v. gou- 
pihoun. 

poupin, poupi (1.), ixo, adj. Potelé, ée, 
v. moufle. 

Bras poupin, bras potelé; agrioto pou- 
pino, cerise charnue. 

Sei bras redoun, soun sen poupin. 

A. CROUSILLAT. 

Lou fin courau pren sa racino 
Dessubre sa bouco poupino. 

c. BRUfîYS. 

Uno gaulo roso e poupino. 

A. TAVAN. 

Poupis, plur. masc. de poupin, en Gas¬ 
cogne. R. poupo. 

POUPIXA , POUMPIXA (1.), PAUPINA (g.), 
v. a. Patiner, palper, tripoter, v. poupouna, 
paupa. 

Se poupina, v. r. Se choyer, v. poumpou- 
neja. 

N’auras pèr cinq o sièis dina 
E te vas pas mau poupina. 

M. BOURRELLY. 

R .poupin. 

poupixas , ASSO, adj. Très potelé, ée, do¬ 
du, ue, v. boucliflard . R. poupin. 

POUPIXÈU , POUPIXOT, ELLO, OTO, adj. 
Agréablement potelé, ée, v. mouflet. 

Coume lou paume n’es rousen e poupinèu ! 

J.-B. GAUT. 

Tè, fai pela ’n poutoun sus ma man poupinoto. 

A. CROUSILLAT. 

R. poupin. 

poupixoto, s. f. Jusquiame noire, plante, 
v. erbo-clôu-mau-de-dcnt. R. pouninot. 

poupixous, ouso, ouo, adj. Doau, ue, v. 
poupu. 

Oh ! lou poulit bras poupinous ! 

M. BOURRELLY. 

Es poupinous que vous fa gau. 

J.-B. GAUT. 

R. poupin. 

POUPIS, POURPI (d.), PÔUPIL , PAUPIL 

(rouerg.), (rom. popil, polpil), s. m. Partie 
charnue, v. poupo ; gras de jambe, v. bou- 
tèu,poumpil ; paume do la main, v. paume. 
En plen poupis coupo un gros tèco. 

J.-B. GAUT. 

E dins lou poupis caud dôu fege renascu 
Tourno mai lou vôutour planta soun bè croucu. 

ID. 

R. poupo. 

Poupitre, v. pupitre. 

POUPLA, PUPLA (d.), POUBI.A (g.), PUBLA 
(bord.), (rom. cat. esp. poblar , it. popolare), 
v. a. et n. Peupler; multiplier, pulluler, v. 
coungreia. 

Pople, oplcs , oplo, ouplan, ouplas , o- 
plon. 

Cantas tout ço que poplo e qu’oundro lou cam- 
j. laurés. fpèstre. 

POUPLA, POUPLAT (1.), POUBLAT (g.), ADO, part. 

et adj. Peuplé, ée. 


POUPETO — POUPULÀRI 

Ma vilo poublado. 

A. LARADE. 

R. pople. 

POUPLADO, PUPLADO (d.), PUPLAIO (a ), 

(esp. poblado), s. f. Peuplade, v. pople. R. 
poupla. 

pouplet, s. m. Petit peuple. 

Lou pouplet enlanat. 

B. FLORfcT. 

R .pople. 

POUPO, POURPO (a. d.), (rom. popa, it. 
poppa, it. port, polpa, cat. esp. lat. pulpa), 
s. f. Partie charnue, pulpe des fruits, muscles 
du corps, viande sans os, charnure, chair, v. 
mico, mouleclo ; mamelle, sein, en Gasco¬ 
gne et Languedoc, v. mamèu, pousso, tetè ; 
filet de cochon, v. ase, scllo. 

Poupo duro , chair ferme; avè de poupo, 
être en chair; n'a ni poupo ni cuou , se dit 
d’une femme maigre ; uno lièuro de poupo, 
une livre de viande désossée ; uno bcllo pou¬ 
po de porc, une belle viande de porc; de iè 
pensa, li poupo me tremolon , quand j’y 
pense, ma chair frissonne; pintrc que fai 
oèn li poupo, peintre qui rencl bien les chairs ; 
agnelet de poupo , agneau de lait ; mai de 
poupo , nourrice, en Béarn. 

Que dises, goujo, am tasvilènos poupos? 

A. GAILLARD. 

poupo (rom. cat. esp. popa, it. poppa , lat. 
puppis), s. f. Poupe, arrière de vaisseau, v. 
arriè, culato. 

De poupo à pro, d’un bout à l’autre du 
navire ; avè lou ven t en poupo, avoir le vent 
en poupe ; moula ’n poupo, faire vent ar¬ 
rière ; d'à poupo, de poupe, en poupe ; prenc 
la mar d’à poupo , prendre la houle par 
poupe ; faire vent cl’à poupo sus, amba 'n 
poupo, arriver avec un vent favorable, rapi¬ 
dement ; acô vèn bèn en poupo , cela vient à 
propos. 

poupo, s. f. t. enfantin. Soupe, v. poupe¬ 
to, poupou. R. soupo. 

POUPO-CABRO , POUPO-CRABO (g.), S. f. 

Chèvrefeuille, en Languedoc, v. licho-crabo, 
mairc-sèuvo, pandecousto. R. poupa, ca- 
bro. 

POUPO—VIN, POUPO-BI (g.), s. m. Biberon, 
buveur, v. chucho-moust , suço-vin. 

J an de poupo-vin, amateur de la bou¬ 
teille. R. poupa , vin. 

Poupoio, poupoto, pour poupado. 

poupou , popùu, s. f. Spectre imaginaire 
dont on effraie les petits enfants, à Toulouse, 
v. babau. 

Garo aici la poupèu. 

MIRAL MOUNDI. 

Garo la popou. 

P. GOUDELIN. 

R. pou. 

poupou, s. f. t. enfantin. Popote, bouillie, 
y. poupeto. R. poupo 3. 

Poupou pour Jôusepou; poupoulaçous, v. 
poupulassous. 

poupoun, poupou (1.), (lat. pupulus, pu— 
pus), s. m. Poupon, enfant potelé, v. pam¬ 
pre, poutounet, titourcu, toustoun. 

Acô ’s lou poupoun, c’est l’enfant gâté. R. 
poupo. 

poupoun (it. popone, lat. pepo, onis), s. 
m. Melon, en Languedoc, v. meloun. 

prov. lang. A passât coumo lous poupous. 

poupouna , POUMPOUNA, v. a. Mitonner, 
caresser, choyer, mignarder, v. apoupouni, 
coucouna, toustouna. 

La douço flour d’amour que tant poupounavian. 

L. ROUMIEUX. 

Atal loung-tems, loung-tems me poupounèron. 

J. JASMIN. 

Se poupouna, v. r. Se mitonner, se choyer, 
v. poupina. 

Poupouna , poupounat (g. L), ado, part, et 
adj. Mitonné, dorloté, ée. R. poupoun. 

POUPOUXEJA, POUPOUNEIA (d.),POUPOU- 
XIA (m.), POUMPOUNEJÀ (rh.), PIMPOUNEJA 
(1.), v. a. Dorloter comme un poupon, v. cou- 
councja , tintoula ; patiner, v. paupouneja . 


Se poupouneja, v. r. Se dorloter, se choyer. 
Enterin que se noumpounejo, 

Soun galant drôle panardejo. 

J. ROUMANILLE. 

R. poupoun. 

poupouxet, poupounèl (rouerg.), s. m. 
Petit poupon, enfant chéri, v. toustounet, 
poutountoun. 

Lou poupounet déu cèu. 

G. d’astros. 

R. poupoun. 

poupouno, s. f. Pouponne, fillette potelée, 
v. mignoto, pouno ; poupée, en Dauphiné, v. 
poupado ; huppe, oiseau, v. poupudo; t. de 
caresse, mignonne, v. poutouno. R. pou¬ 
poun. 

poupourasso (esp. pupa, croûte), s. f. 
Mélange de terre végétale avec de l’argile ou 
du sable, v. gapan. 

poupous , ouso , ouo (it. polposo, lat. 
pulposus), adj. Pulpeux, euse, v. poupu. 
Meloun poupous, melon charnu. 

Sus sei gauto poupouo. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

Poupouso, v. poupado ; poupra, sync. do 
pourpra ; pouprat, v. bôupret ; poùpre, v. 
pourpre. 

PÔUPRE, POURPRE, POUI'RE (l.), (rom. pO- 
lippe, normand pieuvre, it. polpo, lat. po- 
lypus), s. m. Poulpe, espèce de mollusque, v. 
tripo-dc-mar , lagast. 

Pesca ’n pôupre, mettre la main sur quel¬ 
que chose de sale, s’embourber ; bacela quau- 
cun coume un pôupre, battre comme plâ¬ 
tre, rosser; li Pourpre, nom d’un quartier 
de la Crau-d’Hières ; manjo-pôupre, sobri¬ 
quet des gens de Toulon. 

Alor barrulon li gros pôupre 
Arpu, testu, coulour de sôupre. 

calendau. 

Li devirèri la pèu coumo a-n-un pôupre. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Jieto d'ôli sus l’aigo e puei jusqu’à la tano 
Pousso lou bout armat e rouge d’uno cano : 

Lou pôupre b pato longo, en lou trau escoundut, 
S’aganto au ferre e mounto a la cano pendut. 

c. sarato. 

pôupriiioun , pourpriiioux, s. m. Petit 
poulpe, v. muscadin. 

Sies trento-cinq coup plus couioun 
Que Taigo-sau dei pouprihoun. 

R. SERRE. 

Restan tôutei candi quand vian lou pouprihoun 
Que, coumo un musician, rasclavo aôu viouloun. 

P. BELLOT. 

R. pôupre 

poupu, pôupu (d.), pourpu (a.), pouput, 

PAUPUT, PALPUT (L), UDO (it. polputo, 
port, polpuclo), adj. Charnu, dodu, ue; pul¬ 
peux, euse, v. crouchouna. 

Bras poupu, bras musculeux ; ôulivo 
poupudo, olive charnue ; lou poupu dôu 
bras, le muscle du bras; lou poupu diman. 
la partie charnue des mains, à l’intérieur; 
un poupu, un homme gras; li poupu, les 
mollets, en Dauphiné. 

Siéu poupu coume un sabre 
E gras coume un sa de clavèu. 

J. ROUMANILLE, 

R. poupo. 

POUPU, PUPU (lim.), PUPUT, APUPUT (L), 
peput (querc.). bobô (for.), (cat. puput, lat. 
upupa), s. m. Huppe, puput, oisoau, v. pou¬ 
pudo. 

Quel ausèu verd e blu, 

C6 n’ei pas de pupu. 

A. CHASTANET. 

poupudo, pupudo (Velav), (lat. upupa), 
s. f. Huppe, oiseau, v. bobo, boubouiro, cal- 
lamberto, petugo, upego. R. poupu. 

POUPULACIOUX, POUPULACIEX (m.), POU- 

pulaciÉu (g. 1. d.), (rom. poblacion, pobla- 
cio, cat. poblaciô, esp. poulacion, it. popo- 
lasione, lat. populatio, onis), s. f. Popula¬ 
tion. 

Uno poupulacioun curiouso, amatinado. 

J. DÉSANAT. 

poupulXri, àrio ou Ari (rom. cat. esp. 
port, popular, it. popolare), lat. popula - 



















ris), adj. Populaire, démocratiqae ; familier 
avec le peuple, affable, v. coumun, couru- 
pan. 

Lou menu poupulàri, le menu peuple. 
Aquéu felibre poupulàri que nous a tôulis acampa. 

ARM. PROUV. 

POCPULAKUMEN, POUPULARIOMEN (1. g.), 
adv. Populairement. R. poupulàri. 

POUPULARISA, v. a. Populariser, vulgari¬ 
ser, v. apalia. 

En l'ounour dou pouèto qu’a poupularisa la floro 
de la Crau. 

ARM.prouy. 

Se poupularisa, v. r. Se populariser. 

S’es poupularisado. 

F. VIDAL. 

Poupularisa, poupularisat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Popularisé, ée. R. poupulàri. 

POUPÜLARISACIOÜN, s. f. Vulgarisation. 

La poupularisacioun de la lengo franceso. 

M. GIRARD. 

R. poupularisa. 

POUPULARITA , POUPULARITA (d.), POU- 
PU LA RIT AT (g. 1.), (it. popolarità , esp. po - 
pularidad , lat. popularitas , atis), s. f. Po¬ 
pularité. 

Ame lou pople, aeô vôu dire : 

Ame la poupularita. 

AD. DUMAS. 

La mort a counsacra sa poupularita. 

G. CANONGE. 

poupulas (rom. populas, cat. populatgc , 
esp. populazo , it. popolazzo), s. m. Popu¬ 
laire, plèbe, v. poupulasso. 

Lou populas ensèmble vivié bèn. 

la bellaudière. 

Lou poupulas rouman. 

G. ZERBIN. 

R. pople . 

POUPULASSO, POUPOULASSO, PEPELASSO 

(m.), papulasso (querc.), (rom. populas , 
port, populaça, it. popolazzo, esp. popula¬ 
zo , cat. populatgc ), s. f. Populace, plèbe, v. 
gentaio ; grande foule, v. foulo , fube. 

Ma poupulasso qn’èro estencho 
Reprenguèt couràgi a l’istant. 

C. BRUEYS. 

En presenço das grands e de la poupulasso. 

A. GAILLARD. 

Touto aquelo poupulasso 

Dins lou jas vai prendre plaço. 

N. SABOLY. 

POUPULASSOUS, POUPOULASSOUS, OUSO, 

adj. Plein de populace, populeux, euse. R. 
poupulasso. 

poupulous, ouso. (rom. cat. populos , o- 
sa), esp. port, populoso, it. popoloso, lat. 
populosus), adj. Populeux, euse. 

Joust las muralhos de Toulouso, 

Vilo sabento e poupulouso. 

H. BIRAT. 

Pôuqueja, v. pauqueja ; pôuquet, v. pau- 
quet. 

pouquet (rom. poquet, petit), n. p. Nom 
qu’on donne quelquefois aux bœufs, en Gas¬ 
cogne. R. poc, pau. 

Pôuqueto, pôuquetou, v. pauqueto, pauque- 
tou ; pour, v. pro ; pour, pour, v. pôu ; pou- 
rado, v. pourrado ; pouralhatye, v. poulaio ; 
pouralhè, èro, pouralho, v. poulaié, iero, pou¬ 
laio ; pôuralho, v. paurallio ; pôuras, v. pau- 
ras; pôurassi, pôurasso, v. paurasso; pourat, 
v. pourrat ; pourbajo, v. proubajo ; pourbè, 
pourbesi, v. prouvesi ; pourbou, pourbu, cor¬ 
ruption lang. du fr. pourvu que. 

POURCACil'ous (rom. porcassin ), s. m. 
Porcher, selon Et. Garcin, v. pourquiè, pour- 
catiè. 

pourcado, pourciia (d.), (cat. port, por - 
cada, b. lat. porquata), s. f. Troupeau de 
porcs, v. pourqueirado, pourcino, rai ; co¬ 
chonnée, v. nourrido, poucelado, tessou - 
nado. 

Garda la pourcado , garder les cochons. 

E dins si cambo aqui s’encoufo 
Coume uno pourcado qu’esbroufo. 

MIRÈIO. 

R. porc. 
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pourcagnou, s. m. Petit cochon, petit sa- 
ligaud, en Rouergue, v. pourcatin ; courti- 
lière, insecte, v. taio-ccoo. R. pourcas. 

pourcaio, POURCALIIO (1.), s. f. Chair de 
porc, viande de cochon ; crapule, tas de co¬ 
chons, gens sales ou sordides. 

Aquel bestiau mourrut qu’on apello pourcalho. 

JOURDAN. 

R. porc. 

Pourcairolo, v. Pourqueirolo ; pourcairous, 
v. pourqueirous. 

pourcàri (rom. Porcari , lat. Porca- 
rius), n. d’h. Porcaire. 

Saut Pourcàri , saint Porcaire, abbé de 
Lérins, martyrisé avec 500 de ses compagnons 
en 730, v. pourquiè. 

La vie de saint Porcaire a été écrite en vers 
provençaux par le troubadour Raimon Féraut 
(fin du 1 3* siècle). 

POURCARIÉ, POURCAIÉ (rh.) , PORCARIE 

(Var), pourcariè, pourcariô(L), pourca- 
REo(a.), pourquerio( g.), (rom. porcaria, it. 
porcheria, port, porçaria , esp. porqueria), 
s. f. Porcherie, rue des porchers, étable à co¬ 
chons,^v. pouciéu, pourcatiero ; troupeau de 
porcs, v. pourcino ; viande de porc, v. pour¬ 
caio; cochonnerie, immondice, saleté, vilenie, 
ordure, obscénité, malhonnêteté, v. espour- 
quisso, qaqnounariè, poucano, pourqui- 
ge, saloupariè. 

Uno pourcariè de cinquanto bestiàri, 
une porcherie de cinquante animaux ; manja 
de pourcariè, manger des vilenies ; dire de 
pourcariè , dire des obscénités. 

Em’ un vas à la man plen de sei pourcariè. 

A. CROUSILLAT. 

R. porc. 

POURCAS, PORCAS (m.), POURCAT (g.), 
(rom. por eau, lat. porcaster), s. m. Gros 
porc ; vilain cochon, v. verre ; porc salé, v. 
bacoun ; homme sordide, obscène ou ladre, 
v. gourrin. 

Pourcas de disque, espèce de juron. 
S’eslendié coume un pourcas. 

J. ROUMANILLE. 

R. porc. 

pourcasso, s. f. Grosse coche ; femme im¬ 
monde, v. saloupasso. 

Entre mei dènt diéu : 

Que lou fue de Diéu 
Embale la pourcasso 1 

P. BELLOT. 

R. porc. 

POURCATAS , POURCASSAS, PUERCATAS 

(a.), s. m. Porc énorme, v. bacoun ; homme 
sans mœurs. 

Aquel abesli pourcatas. 

J. ROUMANILLE. 

O sacre pourcatas, cridè lou barbejaire. 

ARM. PROUV. 
Dins l’escritori 

Dôu pourcassas nouma Piroun. 

J. AUBERT. 

R. pourcat. 

POURCATEJA, pourcatia (m.), v. fi. et a. 
Cochonner, faire salement, gâter, v. gagnou- 
na, pourqueja. R. pourcas. 

pourcatie, pourquetié, pourcatè (g.), 
pourcatèi (bord.), iero, ièiro, èro (rom. 
por quacier, cat. porcater), s. m. Marchand 
de cochons ; marchand de porc, charcutier, 
ière, v. car-saladiè ; sobriquet des gens de 
Maucor et de Saint-Jammes (Basses-Pyrénées). 

Avè d'argent coume un pourcatiè, avoir 
beaucoup d’éctis ; trueio pourcatiero, truie 
mère. R. pourcat. 

POURCATIERO, POURCATIEIRO (l.), POUR- 
CATÈro (g.), s. f. Auge à cochons, v. bachas, 
amato, pielo ; pocherie, étable à cochons, v. 
ordo ; porchère, en Rouergue, v. pourquic- 
ro. R. pourcat. 

pourcatin, s. m. Petit pourceau, marcas¬ 
sin, v. pouc'eu. R. pourcat. 

Pourcèl, v. poucèu ; pourcela, pourcelado, v. 
poucela, poucelado. . 

POURCELA NO, POURCELÈNO (l.), (cat. it. 
b. lat. porccllana, esp. port, porcelana), s. 
f. Porcelaine ; sorte de coquille, v. boucela - 
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no; sésie, espèce de papillon roux, macro- 
glosse, v. nouvello, tavan rous; pouzzolane, 
béton, v. poursoulano. 

Terro de pourcelano, kaolin. 

Pèr n’en tira l’esmaut e fabrica de pourcelano. 

ARM. PROUV. 

pourcelat, s. m. Pourceau gras, pourceau 
de trois à six mois, en Rouergue, v. miè- 
porc. R. pourcèl. 

pourcelet, pourcelou (Anège), (rom. 
orcelct, porcellet, it. porcelleto), s. m. 
etit pourceau, v. poucelet ; Porcelet, de Por¬ 
celet, nom d’une illustre famille d'Arles dont 
le fém. est Pourceleto. 

La plaço di Pourcelet, la place des Por- 
cellets, à Arles ; grandour cli Pourcelet, 
dicton relatif à cette maison, attribué au roi 
René. Les Porcelet portaient « d’or à un pour¬ 
ceau de sable ». Voir dans l 'Armana prou- 
veuçau de 1878 la légende attachée au nom de 
cette famille. R. poucèu. 

pourceluo, s. f. La Pourseille, rivière du 
Vivarais. 

POURCELIÉ, n. p. Pourcelié, nom de fam. 
mérid. R. pourcèl, poucèu,. 

pourceliero, s. f. Truie qui met bas des 
cochons ; t. injurieux que s’adressent les fem¬ 
mes du peuple, v. pouceliero. R. pourcèu. 

Pourcello, v. poucello; pourcelou, v. pou- 
celoun. 

pourceloun, s. m. Le Pourcellon ou Por- 
cellon, ancien nom d’un quartier de la Camar¬ 
gue, près Faraman. R. pourcèl. 

Pourcera, v. poucela ; pourcereto, v. pou- 
celeto ; pourcèl, pourcèu, v. poucèu. 

pourciia, v. a. Châtrer une truie, ou toute 
autre femelle, en Dauphiné,v. crcsta. R. por- 
cho, porco. 

pourciiaire, s. m. Châtreur de porcs, en 
Dauphiné, v. crestaire ; Pourchaire, Porchai- 
re, noms de fam. dauph. R. pourcha. 
Pourchalho, v. bourtoulaigo. 
pourciia r esso, n. de 1. Pourcharesses (Lo¬ 
zère. R. pourchiè. 

poukciiau, adj. f. Qui est prête à recevoir 
le verrat, en parlant d’une truie, en Limou¬ 
sin, v. boucau, taurau. 

Truejo pourchau, truie en chaleur. W.porc. 
Pourcheira, v. poucela ; pourcheirado, v. 
poucelado ; pourclieireto, v. pourqueirouno ; 
pourcheirolo, v. pourqueirolo ; pourchela, v. 
poucela ; pourchet, v. pourquet ; pourchiè, 
pourchiero, v. pourquié, pourquiero. 

POURCIUGNASSO, pourcino, s. f. Renouée, 
centinode, plante que les pourceaux paissent 
volontiers, v. pourcinello. R. pourcliino. 

pourchiliia, v. a. Rapiéceter, rapetasser, 
en Dauphiné, v. pedassa. R. pourqueja. 

POURCHiLHAGE, s. m. Rapiécetage, v. pe- 
dassage. R. pourchilha. 

Pourchin, v. pourcin ; pourchino, pourcliu- 
no, v. pourcino. 

pourcian, n. d’h. Saint Portien ou Pour- 
çain, honoré en Auvergne. 

Pourcierou pour pouciéu, dans VIsère; 
pourciéu, v. pouciéu. 

pourcigoulo, s. f. Toit à porcs? en Nar- 
bonnais, v. pourqueirolo. 

Pèr un ample apartamen 
Quilarai ma pourcigoulo. 

H. BIRAT. 

R. porc . 

pourcin, pourci (L), ino (rom. porcin, 
orci , esp. it. porcino , lat. porcinus), adj. 
e porc, oui appartient au porc, qui lui res¬ 
semble ; Pourcin, nom de fam. provençal. 
Mourre-pourcin, plante, v. mourre. 
POURCIN, POURCHIN, POUCIN, S. m. Co- 
clion d’Inde, v. porc-marin ; pissenlit, dent- 
de-lion, v. mourre-pourcin. R. pourcin 1. 

POURCINELLO, POURCIUGNASSO (d.), S. f. 
Renouée traînasse, plante, v. tirasso ; pour 
polichinelle, v. poulichinello. R. pourcino. 

POURCINO, pourciiino (Velay), POUR- 
chuno (a.), (lat. porcina), s. f. Les porcs en 
général, l’espèce porcine ; le nombre de co¬ 
chons qu’on nourrit à la fois, v. nourrido ; 
renouôe traînasse, plante mangée par les 
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pourceaux, v. tirasso ; Pourcine, nom de 
fam. méridional. 

La pourcino noun s'envai pas, les co¬ 
chons n’ont pas de débit. 

La car de la pourcino se vèi encourajado. 

F. MISTRAL. 

POURCIOUN , POÜRCIEN (m.), POÜRCIÉU 
(1. g. d.), (rom. porcion, porcio, cat . porciô, 
esp. porcion , it. porzione , lat. portio, onis), 
s. f. Portion ; part, parcelle, v. part, tros. 

Manja à la pourcioun , manger à la por¬ 
tion ; rougnaire de pourcioun , exploiteur 
de l’ouvrier ; à la rato-pourciolin, au pro¬ 
rata, à proportion, v. rato. 

Lou mège l’avié mes k la miejo pourcioun. 

ARM. PROUY. 

pourcoun, s. m.t. injurieux. Petit cochon, 
y. poucèu. R. porc. 

Pourdèls, v. proudèl, prodo. 

POURE (lat. porus, trou), s. m. Guiole, 
creux que fait le fer d'une toupie lancée con¬ 
tre une autre, en Dauphiné, v. agassoun, 
pourou. 

Poure (pauvre), v. paure ; poure (pouvoir), 
v. poudé ; poure (poule), v. poulo; poure (pau¬ 
vre), v. paure ; poure (peur), v. pou ; pourè, v. 
poulié ; pourènt, v. pounènt ; pôuresso pour 
priéuresso; pouret (poulet), v. poulet ; pouret 
(porreau), v. pourret ; pôuret, v. pauret; pôu- 
reta, v. paure ta. 

POURETO, POURRETO, POURRUTO, S. f. 

Tourterelle des bois, en Guienne, v. tour- 
touro ; pour jeune plant, v. pourreto. 

Dans un dicton bordelais la mésange (pe - 
ringlcto) dit à la tourterelle, au sujet des 
œufs qu’elles pondent : 

lou petito peringleto, 

Quinze ou seize, quinze ou seize, 

E tu pouretasso. 

Ta grandasso, 

Un ou dus, un ou dus. 

Pouretasso , grosse ou misérable tourte¬ 
relle. R. pouleto. 

pourfia (SE), v. r. Se reposer sur, se fier, 
en Réarn, v. fisa. 

Ei grand sayesso de nou pas trop pourfia en soun 
prôpi sens. 

T. LAMAYSOUETTE. 

R. por, pro, fia, fisa. 

Pourfiéu, v. proufiéu. 
pourfire (rom. porfiri, it. esp. porfido , 
lat. porphyrium), s. m. Porphyre. 

En marbre, en pourfire, en granit. 

H. BIRAT. 

Soun nas es tout fach de pourfire 
Plusbèu que l’on noun sauprié dire. 

C. BRUEYS. 

POURFIRE (rom. Porfili, it. Porfirio , lat. 
Porphyrius), n. d'h. Porphyre. 

pourg, pourgue, go, adj. Aigrelet, ette, 
en parlant des raisins qui tournent, qui com¬ 
mencent à mûrir, que purgon. 

De pourges , des fruits cueillis avant leur 
maturité, en Dauphiné. 

Uno clareto encaro pourgo. 

NERTO. 

R. purga. 

po u rga , espourga (lat. purgare , net¬ 
toyer), v. a. Purger, monder, cribler, vanner, 
en Languedoc et Gascogne, v. crevela , moun- 
da; éplucher, v. peia. 

Pourgue , gués, go, gan, gas, gon. 

Aco n'es pas pourga castagnos (g.), ceci 
n’est point petite affaire. 

— Ounte es toun paire? — Es au granié. — Qu’es 
anafa? — Pourga lou blad. 

DICTON SUR LE COQ. 

prov. Vau mai pourga ’mé la bourso qu’emé lou 
crevèu. 

Pourga, pourgat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Criblé, ôe. 

POURGAIRE, ARELLO, airo, s. Cribleur, 

vanneur, euse, v. crevclaire , moundaire. 
R. pourga. 

pourgaret, s. m. Petit van ou petit van¬ 
nier, dans l’Ariège, v. draiet. 


Pourgo, pourgo, pourgaret! 

ch. pop. 

R. pourgaire. 

pourgèire, erello, eiris, èiro,s. Celui, 
celle qui tend, qui donne, qui offre une chose 
pour qu'un autre la prenne. R. pourgi. 

pourgèire, pourzour (a.), s. m. Fouine 
avec laquelle on présente les gerbes à celui 
qui les arrange en meule, v. fouissino, four - 
cat. R. pourgi . 

POURGI, POURZI (d.), PORGE (rll.), POUOR- 
GE, POUORZE (nie. d.), POUERGE ( m.), 
POUERZE (a.), PUERGE(Var), POUARGE (d.), 
(it. porgere, lat. porrigere),y. a. Présenter, 
tendre, donner, servir, avancer, apporter, faire 
passer, v. apara. 

Porge, orges , orge ou porjo, ourgen, our - 
ges, orjon , ou (m.) pouergi , ouerges, ouerge , 
ourgen, ourg'es, ouerjon , ou (1.) pourgisse, 
isses, is, iss'en, issès, isson; pourgièu ou 
pourgissièu ; pourgiguere ou pourgèri 
(m.) ou pourzeri (a.); pourgirai; pourgi - 
rièu ; porge , ou pouerge (m.), pourgen , 
pourges ; que porge , ou pouergi (m.), ou 
pourze (a.), ou pourgigue (1.) ; que pour- 
gesse ou pourgigucssc ; pourgent. 

Pourgi la man , tendre la main ; mendier; 
pourgi secours, prêter secours ; pourgi à 
heure , présenter à boire ; porqe-me lou 
bras, donne-moi le bras ; pourges-m'aeô, 
donnez-moi cela. 

A moun tour esmougu te porge 
Aquest pouèmo nouvelet. 

NERTO. 

Panoucho, porge lou calèu. 

J. ROUMANILLE. 

A toun beret, pèr grapado, 

N’en porges de plen panié. 

S. LAMBERT. 

Pourgi, pourgit (1.), pourju (m.), pourzu 
( a.), ido, udo, part. Présenté, donné, ée, offert, 
erte. 

Au lieu de pourgi, on dit quelquefois in¬ 
correctement pourja , en Languedoc. 

pourgimen (it. porgimento), s. m. Action 
de présenter, d’offrir, de servir. R. pourgi. 
Pourginello, v. Poulichinello. 
pourgo, espourgo, s. f. Criblure, v. cra- 
piè, moundiho. 

Nous dèbon de boun blad enousbalhon de pour- 
j. jasmin, [gos. 

puov. Au plus bèu blad i’a de pourgo. 
prov. lang. Al founs dal sac i a las pourgos. 

R. pourga. 

POURGO-MOUST, s. m. Buveur, ivrogne, v. 
cliucho-moust, pipo-moust, souflo-moust. 
Mespresaren l’escais de pourgo-moust. 

m. barthés. 

R. pourga , moust. 

POURGUEJA, BOURGUE.IAetPURGUEJA(a.) ï 
v. n. Commencer à tourner, à mûrir, v. ceira 
Laisse lei bouissoun espignous 
E leis amouro que pourguejon. 

J. VIGUIER. 

A la fin d’avoust 

Que lou rasin mesclo e purguejo. 

A. MATHIEU. 

R. pourg , pourgue. 

Pourguère ou pourguèri, èros, èt, èren, è- 
res, èrou, pour pousquère (je pus, tu pus, 
etc.), à Béziers ; pourgut pour pouscu, v. 
poudé ; pouri (pourrir), v. pourri ; pouri (pou¬ 
lain), v. poulin ; pouri (joli), v. poulit ; pouria, 
v. poulina ; pouric, v. poulet ; pouricalho, y. 
poulaio ; pouricinello, pourichinello, pourigi- 
nello, v. poulichinello ; pouricou, v. poule- 
toun ; pouridamen, pouridet, pourido, v. pou- 
lidamen, poulidet, poulido; pouridou, v. pour- 
ridou ; pourièro, v. pouliniero ; pourin, v. 
poulin ; pourio, v. poulino ; pouriolo, v. pour- 
riolo ; pourïot, v. poulinot ; pouriôu, y. pour- 
riôu; pouriqueja, v. pouleta; pouriquet, v. 
pouliquet ; pourit, v. poulit ; pourmèi, pour- 
mié, v. premié ; pourmena, v. permena ; 
pourmoni, v. pôumounio ; pourmou, pour- 
moun, v. pôumoun. 

pouro, interj. En vérité, certes, en Dau¬ 
phiné. 


Pouro de Dièu ! grand Dieu ! pour pauro, 
v. ce mot. 

pouro (esp. porro, lourd, stupide), s. m. 
Cloporte qui se cache dans les trous des bar¬ 
ques retirées sur la plage, v. pourquoi. 

Pouro pour poulo ; pourou (biberon), v. 
pourrou, pourre ; pourou (pauvret), v. pau- 
roun. 

pourou, s. m. Petit trou, guiole d’une tou¬ 
pie, en Dauphiné, v. agassoun. R. voure. 

pouroula, v. a. Mettre sur un enamp une 
légère couche de fumier, donner aux vers à 
soie une petite ration de feuilles de mûrier, 
en Dauphiné. R. bourroula f 
pouroulado, POUROULA (d.), s. f. Légère 
couche de fumier ou de feuilles de mûrier, v. 
espouscado. R. pouroula. 

Pôuroun (pauvre), v. pauroun ; pôuroun 
(poisson), v. paloun. 

pourouna, v. a. Cribler de trous, en Dau¬ 
phiné, v. trauquiha. R. pourou. 

pourous, ouso(rom. cat. poros, osa, esp. 
port. it. poroso, lat. porosus), adj. Poreux, 
euse, v. oresca, caleia. 

Pôurous, ouso, v. panrous, ouso. 
POUROUSETA, POUROUSETAT (1. g.), (rom. 
porozitat , cat. porositat, esp. porosidad, 
it. porosità , lat. porositas, atis), s. f. Poro¬ 
sité, v. caleiage. 

pourparèu, n. p. Le torrent de Pourparel, 
près de Cuges (Bouches-du-Rhône). 

pourpau, pourpal (1.), alo (rom. por - 
pal, pourpal), adj. De couleur de pourpre* 
empourpré, ée, v. rouginas. 

Sus Pourriero s’aubouro 
Lou soulèufousc, pourpau. 

V. LIEUTAUD. 

Sa gauto qu’es pourpalo 
E qu’es brulanto de calour. 

A. MATHIEU. 

Si pourpalis alelo. 

G. B.-WYSE. 

R. pourpro. 

pourperin, ino (rom. polprin , ma, v. fr._ 
pourprin, it. porporino), adj. Purpurin, ine, 
v. purpuren; Pourpory, nom de fam. gasc. 
R. pourpro. 

POURPIA (rom. Propiac, b. lat Propia - 
cum, Prupiacum), n. de 1. Propiac (Drôme). 

Pourpis, v. poupis ; pourpo, pourpu, v. pou- 
po, poupu. 

POURPRA, PÔUPRA (rll.), POURPOURAT (1.), 
ado (lat. purpuratus), part, et adj. Pourpré, 
ée. 

F'ebre pourprado, fièvre pourprée. 

Mèstre Pialado èro pourpourat coumoun fiasco. 

PIERUILH. 

Doumaisellos, muguets, campanos pourpourados. 

A. FOURES. 

R. pourpro. 

POURPRE, POUPRE, pro (lat. purpureus) y 
adj. Couleur de pourpre, v. rouge , rousen ; 
Pourpre, Pourpe, noms de fam. provençaux. 
Avié tant courru qu'èro pôupre: 

Lou bacelèri coume un pôupre.^ 

G. BÉNÉDIT. 

pourpre, poulpre(L), s. m. Pourpre, ma¬ 
ladie, v. roussàri, ta. 

Pourpre (poulpe), pourprihoun, v. pôupre, 
pôuprihoun. 

pourpro, poulpo (1. g.), (rom. porpra ,. 
polpra , it. porpora, cat. esp. port. lat. pur¬ 
pura), s. f. Pourpre, couleur rouge ; coquillage 
dont les anciens tiraientla pourpre, v. cor-de- 
feu. 

Pourpro d’Alès, pourpre d’Alais, célèbre 
au moyen âge. 

E tu, soulèu tremount, jitant sus li fuiage 
La caudo pourpro de toun sang. 

E. RANQUET. 

Pourquè, v. pourquié. 

pourqueirado (rom. porqueyrada, b. lat. 
porcairata), s. f. Troupeau de cochons, 
pourcado, poucelado . 

Avèsk vouesto part 
Lou plus laid de la pourqueirado. 

C. BRUEYS. 

R. pourquié. 



















POURQUEIRAGXO, POURTIRAGXO(].),(rom. 
Porcairaga,’ Porcairangues, Porcairane- 
ques, b. lat. Porcharanis , Porcairafiicis), 
R. del. Portiragnes (Hérault), patrie de latrou- 
veresse Azalaïs de Porcairagues (12° siècle). 

Es de Pourqueiragno, c'est un rustre. 

POURQGEIRARGUE (rom. Porcayranegues, 
b. lat. Porcayranicœ), n. de 1. Pourcayrar- 
gues, près Laval (Gard). 

pourqueiras, s. m. Vilain porcher, sali¬ 
gaud, v. goujarclas. R. pourquiè. 

POURQUEIROLO, POURCAIROLO (1.), POUR- 
OIEIROLO (viv.), s. f. Toit à porcs, petite por¬ 
cherie, bourbier, v. poucièu; Porquerolles, 
nom d’une des îles d’Hières, que l'on croit 
être l’ancienne Proie ; Pourcheyrolles (Ardè¬ 
che), nom de lieu. R. pourcariè. 

POURQUEIROCN (rom. porqueiron), s. m. 
Petit porcher, jeune porcher. 

Pierras lou bastidan e Jan lou pourqueiroun. 

l. d’astros. 

R. pourquiè. 

POURQUEIROUNO, POURCAIROÜNO (1.), 
pourgheireto (a.), (poitevin porcheronne’, 
cat. porqueyrola, porquerolaj, s. f. Petite 
porchère. 

Digo, bello pourqueirouno, 

De quau soun tant de poucèu? 

CH. POP. 

Qu’avès, la pourcheireto, 

Que fès rèn que ploura ! 

id. 

R. pourquiero. 

pourqueirous, OÜSO, adj. Qui fait ou qui 
dit des cochonneries, ordurier, ière, v. salop. 

Dins nouesle parla sian pas tant pourqueirous. 

F. CHAILAN. 

R. pourcariè. 

pourqueja (it. porcheggiare), v. n. et a. 
Agir comme un cochon, faire des vilenies, des 
saletés ; cochonner, bousiller, saveter, v. cas- 
canteja, pouchincc, pourcateja. 

E dins la queitivié pourquejo. 

F. MISTRAL. 

Lou libertin pourquejant dins lou vice. 

_ A. CROUSILLAT. 

R. porc. 

POURQUEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. Bousil- 
leur, ravaudeur, euse, v. groulejaire. R. 
pourqueja. 

Pourqûerio, v. pourcariè. 

POURQUET, POURCHET (d.), PORQUET (1), 
pouarquet (Var), (cat. porquet, it. por- 
chetto), s. m. Petit porc, pourceau ; porc frais, 
v. bacoun ; cochon de lait, v. lachen, pou¬ 
cèu ; noctuelle épaisse, insecte ; t. injurieux, 
petit saligaud, v. saloupet; Pourquet, Pour- 
chet, noms de fam. méridionaux. 

Pourquet de croto , pourquet de saut 
Antôni, cloporte ; pourquet de Noste-Sc- 
one, pourquet dôu bon Dièu , coccinelle, 
bête à Dieu ; es un pourquet , c’est un petit 
saligaud; revendèire de pourquet, charcu¬ 
tier; manja de pourquet , manger du porc 
frais ; manja de pourquet emè de sàuvi, se 
délecter, faire des rôties d’une chose ; être en 
jubilation; manjariè'n pourquet, cmai a- 
campariè libriso, se dit de quelqu’un qui 
fait le malade. 

prov. Net o mau-net, 

Tout engraisso lou pourquet. 

— La trueio fai lou mau, e li pourquet lou pagon. 
R. porc. 

POURQUETAIRE, pourquetié, pourque- 

TIÈ (1.), s. m. Débitant de chair de porc, char¬ 
cutier, v. car-saladiè. R. pourquet. 

POURQUETOUX, POURQUETOU (L), S. m. 
Petit pourceau, v. pourcatin. R. pourquet. 

pourqui, v. a. Saillir, en parlant au ver¬ 
rat, v. curbi. R. porc. 

POURQUIÈ, PORQUIÉ (m ), POURCHIÉ (a. 
d.), pourquiè (L), POURQUÈ(g. ), (rom. por- 
quey, porquier } cat. porquer , it. porquei - 
ro, esp. porquero , it. porcajo, lat. porca- 
nus), s. m. Porcher, gardeur de pourceaux, 
v. pourcatiè ; loge à cochons, v. poucièu ; 
Pourquiè, Pourquier, Pourquôry, Pourché, 
Porchier, noms de fam. méridionaux. 


POURQUEIRADO — POURRIDIÉ 

Lou rèi sariè pas soun pourquiè, il est 
plus heureux qu’un roi. 

prov. Faire couine la mouié dôu pourquiè que lou 
vèspre s’entrino, 
ou 

Faire coume la chambriero dôu pourquiè que 
s'afeciouno quand vèn lou vèspre. 

POURQUIÈ (SANT-), n. de 1. Saint-Porquier 
(Tarn-et-Garonne). R. Pourcàri. 

POURQUIERO, POURCIIIERO (a.), POUR- 
QUIÈIRO (L), POURQUÈRO (g.), (rom. por- 
quiera , esp. porquera, b. lat. porcaria), s. 
f. Porchère, gardeuse de cochons, v. pourca- 
tiero ; enclos pour les pourceaux , Porquières 
(Hérault) ; Pourchères (Ardèche) ; Porchères 
(Basses-Alpes, Gironde). 

Lou rat vai au jardin, 

Vèi lou cat que tiravo lou chin, 

Lou chin que tiravo la pourquiero. 

CONTE DE VEILLÉE. 

R. porc. 

POURQUIGE, POURQUISO (1.), S. m. et f. 
Cochonnerie, saleté, chose immonde, v. cs- 
pourquisso, pourcariè. R .porc. 

POURRA CHOUX, POURRACIIOU (a.), s. m. 
Porreau sauvage, ail des vignes, plante, v. 
aiasso, porre-fèr. R. pourrat. 

POURRACO, POURRACHO (rh:), s. f. Aspho¬ 
dèle, plante, v. alegue f alapedo, bastoun- 
blanc , courdcllo , pourriou. 

Pourraco blanco, asphodèle blanc \pour- 
raco jauno, asphodèle jaune; aigo-ardènt 
de pourracho, eau-de-vie d’asphodèle. 

Sôuvagello flour de pourracho. 

M. GIRARD. 

R. porre. 

pourrado, pourra (d.), (cat. porrada , 
it. porrata), s. f. Carré de porreaux, v. pour¬ 
reto ; porreau, on Guienne, v. porre ; Porra- 
de. De Porrade, noms de fam. prov. ; Porrata 
est le nom d’une famille noble de Gênes ; pour 
profit, durée, foule, v. prouado. 

Ma si nous voulès rèn douna, 

En vosto pourrado anan chia. 

CH. POP. DU VELAY. 

Ma si nous voulès rèn douna, 

Gnirian chia ’n votro pourra. 

CH. POP. DU FOREZ. 

R. porre. 

pourrat (rom. cat. port. porrat), s. m. 
Plant de porreau, jeune porreau, v. pour- 
rcto ; Le Pourrat , quartier du territoire du 
Martigue ; Pourrat, nom de fam. prov. 

Pourrat de Draguignan, plants de por¬ 
reau qu’on exporte de Draguignan. R. porre. 

pourrato, s. f. Porreau sauvage, v. aiasso, 
pourrachoun. R .pourrat. 

pourre, s. m. Mules traversières, excrois¬ 
sance qui vient sur la peau des chevaux ; por¬ 
reau, plante, v. porre ; pour biberon, vase de 
verre, v. pourrou ; pour pouvoir, v. poudè ; 
pour pourrir, v. pourri. R. porre. 

POURRE - JITA , JITA- POURRE, JITA À 

pourre (rom. porregitar, porgitar , gie- 
tar por, porr , porre, puer , lat. porrô , au 
loin, ou projectare), v. a. Jeter en avant, 
ieter à l’écart, négliger, mettre au rebut, di¬ 
lapider, dissiper, v. foro-jita. 

Lou présent que jitan à pourre( T. Gros), 
le présent que nous* prodiguons ; Van jita à 
pourre , on l’a abandonné. 

Noun touesses pas tant fouert lou mourre, 

Que noun siéu pas de jita-pourre. 

C. BRUEYS. 

Bellaud, toun docte escrich s’anavo jita-pourre. 

RUFFY. 

Pourre-jitant milo escoumenge. 

CALENDAU. 

Si a entre vos alBre c’aia mala sabor, 

Prendelz ne la razitz e pois gilatz la por, 
chanson de la croisade contre les Albigeois. 

Pourre—jita, ado, part, et adj. Jeté de côté, 
dissipé, dilapidé, ée. 

E baghgi e canoun, a tout jitat a pourre. 

A.-G. DE LA TOUR. 

pourret, pourrèl (b.), (rom. porret), 
s. m. Porreau, en Bigorreet Querci, y. porre ; 
ail ou porreau sauvage, allium ampelopra- 
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sum (Lin.), à Toulouse, v. porre-fèr ; Pour¬ 
ret, nom de fam. méridional. 

Pourtats me lèu dins uno taulo de pourrets. 

P. GOUDELIN. 

prov. lang. Qu vol de boun pourret, 

Dèu semena pèr juliet. 

R. porre. 

pourretet , s. m. Charagne vulgaire r 
plante, v. grato. R .pourreto. 

pourreto, poureto (d.), (esp. porreta , 
it. porretta), s. f. Semis de porreau, jeune 
plant de porreau, v. pourrat ; menu plant de 
mûrier, qu’on arrache du semis pour le mettre 
plus au large dans la pépinière ; mûrier nain, 
v. muriho ; feuille de mûrier encore nais¬ 
sante, feuille de jeune mûrier qui n'est pas 
encore greffé ; plant d'acacia, de vigne, de ga¬ 
rance, v. barbat; pour tourterelle, v. pou¬ 
reto. 

prov. Pèr santo Agueto 
Fai ta pourreto. 

POURRI, POUIRI (1. lim.), POUEIRI (d.), 
PÉURI (g.), PURI (a. d.), POURRE (m.), 
pouire (g.), (rom. porrir, poirir, poyrir , 
porir , puirir , cat. podrir, pudrir , lat. pu- 
trere), v. a. et n. Pourrir, gâter, corrompre, 
v. gasta, marsa ; se décomposer, tomber en 
putréfaction. 

Pourrisse, isses, is, issen , issès , isson , 
ou (m.) pourrxssi , isses, isse, issen, issès, 
isson. 

Pourri un enfant , gâter un enfant; Vaigo 
pourris lou bos, l’eau pourrit le bois ; aquèu 
pastre pourris ma paio, je fournis ae la 
paille à ce berger pour le fumier ; n’es bon 
que pèr pourri de paio, il n’est bon qu'à 
dormir, c’est un fainéant ; n’es bon qu'à 
pourri de pan, il n’est bon qu'à manger ; 
cinara pourri en presoun, il ira mourir en 
prison. 

prov. Jamaigran n’a fafi u,s’en terro noun pourris. 

— Quau es viéu ris, 

Quau es mort pourris, 

ou (m.) 

Triste qu pourris. 

— Tout ço que bougno noun pourris. 

Se pourri, v. r. Se pourrir, v. apourridi ; 
s’infecter de mal vénérien ; s'ennuyer à mou¬ 
rir. 

Li rcisin se pourrisson, le raisin pourrit ; 
ai mi bèsti que se pourrisson li pèd dins 
Vestable, j’ai mes bêtes à l’écurie inactives ; 
lou pople se pourrigue, se pouiric (L), le 
peuple se corrompit ; de pou que se pourri¬ 
gue, que se pouirigo (L), de peur qu’il ne 
se gâte. 

Pourri, POuiRiT(g. L), pum(d.), mo,io, part, 
et adj. Pourri, ie, corrompu, ue, atteint de 
maux secrets et honteux. 

Ivèr pourri, hiver pluvieux ; gigot pour¬ 
ri, gigot faisandé, sorte d’apprêt ; nas pour¬ 
ri, punais; porc pourri de grano, porc 
gangrené d’hydatides ; pourri de la four- 
tuno, favori de la fortune ; es pourri de 
sciènci, il est très savant ; es pas pourri, il 
ne manque pas d’énergie ; terro pourrido, 
terre composée de détritus, qui se délite faci¬ 
lement ; toumo pourrido, fromage sec qu’on 
humecte de lait et qu’on enveloppe de foin ; 
cabro pourrido,chabro purxo (d.), sobriquet 
des gens de Die ; la roubino pourrido, nom 
de certains canaux dont les eaux sont fétides, 
près Arles et Graveson ; uno pourrido, une 
femme gâtée, infectée ; leva lou pourri, ôter 
le pourri ; senti lou pourri , sentir le pourri ; 
coucha al pouiritÇ L), traîner aux gémonies, 
vilipender. 

frov. Rasin pourri 
Fai lou bon vi. 

pourrian, n. p. Pourrian, nom de fam. 
provençal. 

pourridalo, adj. et s. f. Variété d’olive 
qui se pourrit facilement, v. verdalo. R. 
pourri. 

POURRIDIÉ, POURRIGUIÉ (rh.), POUIR1ÜIÈ 
(L), PURIÈ (a.), (rom. poiridier, esp. pudri- 
aero, lat. putredo, inisj, s. m. Amas de 
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choses pourries, putréfaction, infection, pour¬ 
riture, v. gastaduro ; enfant gâté, v. en- 
vcsa. 

N'a qu’aquel enfant e n'en fai soun 
pourridié, elle n'a que cet enfant et le gâte 
à l’excès. 

Sies lou pourridié d’Apouloun. 

F. BELLOT. 

R. pourrido . 

POUKIIUOO, POURRIDUEGNO, s. f. Ce qui 
pourrit en une fois, fumier, v. fens. 

Subre l'orro pourrido espandissié sa manto. 

J. GAIDAN. 

R. pourri. 

pourridou, s. m. Pourrissoir, lieu où les 
papetiers font pourrir les chiffons, v. pourris- 
sou ; fosse à fumier, v. sueio ; amas de pour¬ 
riture, foyer d’infection, v. pourridié. 

Eslènd sa man a Madaleno 
Perla sourli dau pourridou. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pourri. 

pourrieren, EiVCO, adj. et s. Habitant de 
Pourrières. 

pourriero, POUR1ÈRO (1.), s. f. Pourri¬ 
ture, v. pourridié. 

Que soun iéu? cendre, poussièro 
E pourièro. 

CHANT LANG. 

R. pourri. 

pourriero (b. lat. Porreirœ , Porrerœ, 
PorYeriœ), n. de 1. Pourrières (Var); Pour¬ 
rières, Pourrière, Pourière, Poureire, noms de 
lam. provençaux. 

Lou curât Pourriero, Pierre Pourrières, 
de Marseille, prédicateur provençal ( 1675— 
1747). 

prov. De Très 
Pourriero se ves. 

— Lis armo de Pourriero : très ome que porton 
un téule, 

ou (m.) 

Très pèr pourta ’n téule. 

Les malins ajoutent : 

Enca l’espeçèron, 

v. à téule et à triounfle pour l'explication. 

On dérive généralement le nom de ce village 
du verbe pourri, à cause de la défaite des 
Teutons par Marius qui eut lieu près de là. 
Mais Pourriero pourrait venir aussi de pôr- 
ri, lieu où les porreaux abondent. 

Pourriéu, iés, ié, ian, ias, ien (rom. por- 
ria, ias , ta, ian, iats, ian, je pourrais, 
etc.), v. poudé. 

pourrigal, s. m. Ail des vignes, à Béziers, 
v. aiolo, porre-fèr . R. pôrri. 

POURRIMES (rom. poyrimen, puirimen, 
cat. podriment, esp. pudrimiento), s. m. 
Décomposition, putréfaction. R. pourri. 

POURRIOLO, s. f. Oignon sauvage, qui n'est 
bon que pour les cochons, alliaire,v.cefmttatfo. 

Hé à la pourriolo (g.), ne faire aucun cas 
d’une chose, mépriser, il. pourriol. 

pourriôu, pourriol (rouerg.), POURRIL 
(1.), s. m. Porreau sauvage, muscari à toupet, 
muscari à grappes, hyacinthus comosus et 
racemosus (Lin.;, plantes, v. barralet, bou- 
net-dc-capelan, cebouiado ; asphodèle, en 
Périgord, v. pourracho. 

Pourriôu blanc, ornithogale de Narbonne. 
R. pôrri. 

Pourriqueja, v. pouleta. 
poukrisoux, pouirisoun (g.), s. f. Pu¬ 
tréfaction, corruption. 

Pèr gouarda-m de pouirisoun. 

G. d’astros. 

R. pourri. 

POURRISSAGE, POURRISSÀGI (m.), POUR- 
rissatge (g.), PURISSAGE (d.), s. m. Pour¬ 
rissage ; t. de papeterie, action de se pourrir. 
R. pourri. 

pourrissèire, s. m. Berger qui loge son 
troupeau chez un propriétaire lequel lui four¬ 
nit la litière et se réserve le fumier, v. caste- 
jaire . R. pourri. 

pourrissôu, s. m. Pourrissoir de papete¬ 
rie, v. pourridou. R. pourri. 


POURRIDO — POURTAGE 

POURR1TURO, POURRIDURO, POUIRITURO 

(g.), purituro (d.), (rom. poiridura, pui- 
ridura, puridura, poyritut, cat. pudridu- 
ra), s. f. Pourriture, corruption ; humeur pec¬ 
cante ; maladie des végétaux, v. pourridié ; 
maladie des bêtes à laines, cachexie aqueuse, 
v. gamaduro, gastige, nebladuro ; personne 
dépravée, v. gourrin. 

Fèbre de pourrituro, fièvre putride ; avè 
de pourrituro, avoir trop de bile, avoir l’es¬ 
tomac plein de glaires ; avoir de la perversité ; 
boulega la pourrituro, émouvoir les basses 
passions, remuer les sens. R. pourri . 

POURROUN, POURROU, POUROU(l.), POUR- 
RE (cat. purrà, esp. porron), s. m. Vase de 
verre en forme de calebasse, usité pour tenir 
le vin, en Catalogne et dans les Pyrénées, v. 
ouliero; biberon en fer-blânc, v. bebciroun ; 
cochon d’Inde, en Rouergue, v. pourcin . 

Ensèn, a la gargato, emé pourroun en l'èr, 

Chourlon à noste entour lou vin di palrioto. 

L. ROUMIEUX. 

D’aigo-ardènt, n'ai lou plen pourrou. 

E. GLEIZES. 

Se rapelavo que lou pourre 
Pèr faire embriaiga soun marit 
Èro entre las mans d’un manit. 

L. ROUVIÈRE. 

POURROUXA, v. n. Boire à la régalade, en 
versant le vin dans la bouche avec le pour¬ 
roun, v. galeta, pouna. 

As proun pourrouna ? as-tu assez bu ? 

Pourruol,v. pourriôu ; pourrutasso, pourruto, 
v. poureto ; pourso, v. poqsso. 

poursoulaxo (it. pozzolana, lat. puteo- 
lanus pulvis), s. f. Pouzzolane, terre volca¬ 
nique qu’on trouve à Pouzzolles comme aussi 
en Vivarais et en Auvergne ; béton, v. betum. 

Poursuto, v. persuto. 

pourta, PORTA (m.), (rom. cat. esp. port. 
portar, it. lat. portare), v. a. et n. Porter, 
soutenir ; produire ; être grosse ou enceinte ; 
être posé, s’appuyer, atteindre ; poquer une 
boule, au jeu de ce nom, v. apauma, ploum- 
ba ; apporter, v. adurre. 

Porte, ortes, orto, ourtan, ourtas, or- 
ton , ou (m.) pouèrti, ouertes, ouerto, our¬ 
tan, ourtas, ouerton. 

Pourta à cargo, porter à dos de mulet ; 
pourta à la brasseto, porter dans ses bras ; 
pourta à la cabro morto , à cabrinet, à 
cargo-sello, à cambo-culiero, à dentello, 
à la galéro, à mèmè, à l'ôrri, à peiarôu, à 
pericoulèri, à perrequct, à telo fino, porter 
quelqu’un sur le dos, et les bras de celui qu’on 
porte enlacés autour du cou ; pourta à sant 
Cristôu, porter quelqu’un sur le cou, jambe 
de çà, jambe de là; pourta à la cadeireto , à 
la caaiero de sant J an, à la cadiero de 
madame, se dit de deux personnes qui en 
portent une troisième dans leurs bras entre¬ 
lacés ; pourta à la barro, à la brago, en 
pes, v. ces mots ; pourta lou cor sus la 
man, avoir le cœur sur les lèvres ; pourta 
contro , préjudicier, faire tort ; pourta bèu, 
porter de beaux habits ; porter haut la tête ; 
fai pourta bèu à sa fiho, il dépense beau¬ 
coup pour la toilette de sa fille ; pourta d'es- 
tat , s’habiller au-dessus de sa condition ; 
pourta li braio, porter la culotte, comman¬ 
der son mari ; pourta barbo, porter la barbe ; 
se dit des brebis goitreuses, atteintes de la 
pourriture ; pourta batèu, porter bateau ; 
pourta bonur, porter bonheur; pourta 
gravo, t. de plongeur, aller au fond de l’eau 
et en rapporter du sable ; pourta sausso, 
emporter la pièce ; pourta cncrour et par 
corruption pourta en gro , détester quelqu’un, 
lui témoigner de l’animadversion ; pourta 
csfrai, pourta ourrour, inspirer de l’effroi, 
de l’horreur ; lo u diable porto pèiro, le diable 
s’en mêle; vin que porto a'aigo, vin qui 
porte bien l’eau ; ço qu'un ate porto, la te¬ 
neur d’un acte ; lou pourtaras pas en pa¬ 
radis, tu ne porteras pas le péché en terre ; 
lou pourtariéu dins mi tripo, je le porte 
dans mon cœur, je le chéris extrêmement; 
porto-me lou saboun, apporte-moi le sa¬ 


von ; porto-iè soun libre, rapporte-lui son 
livre; quand ma maire me pourtavo, quand 
j’étais dans le sein.de ma mère; pourtant 
mort, léthifère, pestilentiel ; l'un pourtant 
Vautre, le fort portant le faible; lou plus 
fort orne que la tcrro porte , l’homme le 
plus fort de la terre ; la terro lou pou plus 
pourta, se dit d’un orgueilleux. 

Qu’es acô : que pourtarié cènt quintau 
E pôu pas pourta ’do clau? 

énigme populaire dont le mot est : lou Rose, 
le Rhône. 

Que pouerte plus braio 

Se mourdès lou sou. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Pourtas e venès. 

Que l’oustau sabès. 

— Quau la fa, que lou porte. 

— Quau noun pèu pourta, tirasso. 

Se pourta, v. r. Se porter ; briguer une 
charge publique, présenter sa candidature. 

Se porto \coume un pèis, coume un 
quatorge d'as, il se porte à merveille ; se 
porto bèn que quand porto, elle n’est bien 
portante que lorsqu'elle est enceinte ; porto - 
te bèn, porte-toi bien ; te pourtaras bèn, 
adieu. 

Pourta, pourtat (g. L), ado, part, et adj. 
Porté, ée. 

Èstre pourta sus la paumo de la man, 
sus lou bout dôu det, jouir d’une grande 
considération, d’une vive popularité; a pourta 
cènt, il a tiré le numéro cent. 

Pourtàdis, ados, plur. alb. de pourta, 
ado. 

POURTABLE, POURTAPLE (g. 1.), ABLO, 
APLO (it. portabilc),aô]. Portable. R .pourta. 

pourtado, pourta (d.), (rom. cat. esp. 
portada, it. portata), s. f. Portée, étendue 
en longueur, distance, v. tirado ; capacité, 
intelligence ; nombre de fils dont se compose 
la chaîne d’un tissu ; t. de marine, capacité 
d’un vaisseau ; les cinq lignes de la musique ; 
quantité de marchandises qu’on permet aux 
gens de l'équipage d’un vaisseau marchand de 
porter sans payer le fret, port permis ; fruit 
d'une femme, ventrée, v. pourtaduro, pre- 
gnoun. 

Papiè de musico à vue pourtado, papier 
de musique à huit portées ; à pourtado, à 
portée ; à courto pourtado, à bout portant ; 
se métré à la pourtado , se mettre à la por¬ 
tée. R. pourta. 

POURTADOU, POURTÔU et POURTAU (d.), 
(rom. cat. esp. port, portador), s. m. Bran¬ 
che de vigne qui porte les raisins, courson, 
billon, v. aparoun, cargo, cscot ; porteur, 
en Béarn, v. pourtaire. 

Fau leissa li pourtadou, il faut laisser 
les branches fructifères. 

Seguis li pourtadou. 

F. GRAS. 

R. pourta . 

POURTADOU, POURTADÈ (b.), OUIRO, OUNO 

(L), (rom. portador, or a), adj. Propre à por¬ 
ter ; portatif, ive, v. pourtatiéu. 

Eiço ' s pourtadou, ceci peut être porté. 
R. pourta. 

POURTADURO, POURTÈIRO et POURTUIRO 
(a.), POURTÈIO (L), (rom. portadura, it. 
portatura ), s. f. Portée, progéniture, fruit 
d’une femme, v. fru, pregnoun; transport, 
frais de port, v. port ; grossesse, gestation, v. 
groussesso. 

Acô ’s sa pourtaduro, c’est son tempéra¬ 
ment, v. pourtamen. 

La terro maire, la naluro 
Nourris toujour sa pourtaduro 
Déu meme la. 

CALENDAU. 

Tout ço qu’aimo es aqui, san, de bono pourtèio. 

A. LANGLADE. 

prov. Noun i’a plus malo pourtaduro 
Que la merdo quand es raaduro. 

R. pourta . 

POURTAGE, POURTÀGI (m.), POURTATGE 
(g.), s. m. Portage, action de porter, v. port, 
R. pourta . 




















pourtagno, s. f. Portée, ce qu’on porte; 
action de se porter les uns les autres, jeu d’en¬ 
fants, y. pourtado ; ventrée, progéniture, y. 
pourtaduro ; ponte, quantité d’œufs que fait 
un oiseau dans une saison, v. posto ; produit, 
réussite, y. pôusito. 

Faire sa pourtagno, produire comme à 
l'ordinaire, remplir sa tâche; ma trueio a fa 
sa pourtagno , ma truie a fait ses portées ; li 
trufo an fa sa pourtagno , les pommes de 
terre ont assez produit. R. pourta. 

pourtaire (rom. portairc, cat. esp. port. 
portador , it. portatorc), s. m. Porteur ; mes¬ 
sager, commissionnaire, facteur des postes. 

Aqucl aubre es un pourtaire , cet arbre 
est productif; li pourtaire d’un mort, les 
porteurs d’un mort. 

Li quatre pourtaire 
Lou cors descendien. 

.S. LAMBERT. 

puov. Ié faguèron pas mai d’atencioun qu’k-n-un 
pourtaire de boudin. 

R. pourta. 

Pourtairis, v. pourlarello ; pourtal, v. pour- 
tau. 

pourtalado (cat. portalada), s. f. Con¬ 
tenu d’un portail. R. pourtau. 

pourtal as (esp. portalazo), s. m. Grande 
porte cochère ; grand portail. 

Veguère un pourialas tout badant coume la gulo 
d’un grand four. 

J. ROUMANILLE. 

R. pourtau. 

POURTALET, POURTARET (m.), (cat. por- 
talet), s. m. Petit portail, petite porte de ville, 
petite porte cochère ; passage voûté qui fait 
communiquer deux rues, v. pourtegue. 

Li Pourtalet di Baus % nom d’une gorge 
des environs des Baux. 

Que de gènt vers lou pourtalet 
De la famibelo eisilado ! 

S. LAMBERT. 

R. pourtau. 

POURTA LIÉ, POURTALIÈ (1.), POURTALÈ 
(b.), iero, ièiro (rom. portai ter, iera, cat. 
portaler , esp. portalero), s. Gardien de la 
porte d’une ville, portier, ière, v. pourtiè ; 
celui, celle qui apporte à la ville, pour les 
vendre, des menues denrées, comme œufs, 
beurre, etc., en bas Limousin, v. coucouniè ; 
seuil d’une porte, en Béarn, v. lindau ; Por- 
talier, Portalès, Pourtalès, noms defam. lang. 
Des membres de cette famille, expatriés à la 
suite de la révocation de l'édit de Nantes, fu¬ 
rent anoblis par le roi de Prusse. 

Lou celèsle pourtalié fai plan-plan bada la porto. 

ARM. prouv. 

A la niueli pourtalié barravon li quatre pourtau. 

B. LAURENS. 

prov. A d’ounour coume un pourtalié de bourdèu. 
En pourtale (b.), sur le seuil. 

Se n’ei anado au pourtale 
Bede passa lou bèt aulbè. 

CH. POP. BÉARN. 

R. pourtau. 

POURTALIERO , POURTALIÈIRO (14, (rom. 
portalieyra , cat. portalera), s. f. Portière, 
rideau de porte ; huisserie ; jambages de porte, 
v. couroundo, preissiero ; ouverture par 
laquelle on verse la vendange dans la cuve ; 
pour grande porte, portail, v. pourtau; Por- 
talière, De Laportalière, noms de fam. alb. R. 
pourtau. 

POURTALOUN, POURTALOU (d.), POURTI- 
Liiou (g.), s. m. Guichet, v. pourtissôu ; 
Portalon, De Portalon, noms de fam. lang. 
Velar à soun secours courre dôu pourtalou. 

A. CHASTAN. 

R. pourtau. 

POURTALOUNO, s. f. Variété de châtaigne 
connue en Limousin. R. pourtaloun. 

pourtamen , pouortomen ( Marche ) , 
(rom. portamen , portament, cat. porta - 
ment, port. it. portamento), s. m. Action de 
porter ou de se porter, état de santé, v. port. 
En bon pourtamcn, en bonne santé. 

Soun pourtamen noun es pas pire. 

G. ZERBIN. 
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Ai fa rescontre de soun paire : 
l'ai demanda soun pourtamen. 

CH. POP. 

R. pourta . 

pourtanage ( rom. portanage) , s. m. 
Droit d’entrée, v. rèvo. R. pourtaniè. 

POURTA N ELLO , POURTJL1IORO (a.), S. f. 

Petite porte, en Rouergue et Querci, v. pour - 
ielto. 

Lacho segu las pourtanellos 
Del ventre lou plus coustipat. 

J. AZAÏS. 

La Portanelle est le nop d’une porte de 
Castres. R. pourtanèu. 

POURTANÈU, POURTAGNÈU, POURTANÈL 
(1.), (rom. portanel), s. m. Guichet, vasistas, 
v. pourtissèu ; demi-porte, v. barreiroun. 
Petits pourtanèls de l’augido. 

P. GOUDELIN. 

Pèr lapa de fendos dal roc 
Ount, sens pourtanèl e sens foc, 

Sioi pouslat coumo sentinello. 

H. BIRAT. 

Pourtagnèu est le nom d’une ancienne 
porte d'Arles qu’on francise par erreur en 
« porte Agneau ». R. porto. 

pourtaxié (rom. portanicr, portenier, 
it. portinaro, b. lat. portanarius) , s. m. 
Commis à la porte d'une ville, percepteur des 
droits d’entrée, v. barrieraire. 

Borgne, ié diguè lou pourtaniè, n’as rèn vuei a 
déclara. 

J. ROUMANILLE. 

R. pourtau. 

pourtaxtino (it. portantina), s. f. Chaise 
à porteur, à Nice, v. cadicro. R. pourtant. 

pourtant, anto (it. portante), adj. et s. 
Portant, ante. 

Ben pourtant, pla pourtant (1.), bien 
portant ; mau pourtant, mal portant ; à bout 
pourtant, à bout portant; li pourtant d'uno 
souco, les coursons d’un cep. R. pourta. 

POURTARELLO , POURTAIRIS (d.), POUR- 
teiris, PORTEIR1S (m.), (v. cat, portado- 
ra), s. f. Porteuse, femme portefaix, v. ga- 
teirôu. 

Pourtairis genouveso, porteuses génoises, 
femmes de Gênes qui viennent à Marseille 
pour porter des fardeaux. 

Li dindouleto pourlarello d’esperanço. 

P. MISTRAL. 

Marsiho es un pals 
Plen de pourtairis. 

CH. POP. 

Uno pourtairis lou seguié 
Em’ uno gouerbo que vessavo. 

_ C. PONCY. 

R. pourta. 

pourtariÉ (rom. port, portaria, esp. por - 
tema, v. fr. porterie), s. f. Loge de portier, 
charge de portier, dans un couvent ; Porterie, 
nom de fam. ariégeois. R. pourtiè. 

pourtarous, ouso, ouo, adj. Trouble, 
dont la lie ne s’est pas déposée, en parlant 
d’un liquide, v. bourassous, bourbous, trc- 
ble. R. pourta. 

POURTATIÉU, IVO, 1RO (cat. esp. port. 
portatil , it. portativo), adj. Portatif, ive ; qui 
ordinairement porte du fruit, en parlant d’un 
arbre. R. pourta. 

POURTAU , PORTAU (d.), POURTAL (1.), 
pourtalii , POURTAR (a.), (rom. portau, 
portai, cat. esp. port, portai, b. lat. porta¬ 
is), s. m. Grande porte, porte de ville, porte 
cochère ; portail d’église ; revers ou pile d'une 
pièce de monnaie, en Dauphiné; Portai, Du- 
portal, Portalis, noms de fam. méridionaux. 

Li set pourtau d'Amgnoun, les sept por¬ 
tes d’Avignon ; lou pourtau de Sant-Tre- 
fumc , le portail de Saint-Trophime, à Arles; 
cspèro-me au pourtau, que vau guerre 
Veissado , attendez-moi sous l’orme ; durbi 
d’uei coume de pourtau, ouvrir de grands 
yeux ; lou comte Pourtàlis, le jurisconsulte 
Jean-Etienne-Marie Portalis (1746-1807), né 
au Bausset (Var). 

Montpellier porte dans ses armes « un por¬ 
tail d’église antique d'or en champ d’azur ». 

R. porto. 


Pourtau (courson de vigne), v. pourtadou ; 
pourtegalié, v. pourtugaliô. 

POURTEGUE, PORTEGUE (m.), (rom. por - 
teguc, cat. portic, esp. port. it. portico, lat. 
porticus), s. m. Portique, v. porge, pourti- 
que ; passage voûté, v. pourtalet. 

— Démoliras foueçoluen? — Restan dinsloupour- 
l. pélabon. [légué. 

Pourtèio, v. pourtaduro; pourteiris, v. pour¬ 
tairis, pourtarello ; pourtèiro, v. pourtaduro. 

pourtello (rom. portela, it. portella , 
lat. portula), s. f. Petite porte pratiquée dans 
une grande ou à côté d’une porte cochère ; 
guichet, v. pourtanello. 

Pourteri pour pourtariéu (je porterais), à 
Bordeaux. 

pourtet (rom. Portet), n. de 1. Portet 
(Haute-Garonne); Portets (Gironde). R. port. 

pourteto, PORTETO (1.), (cat. porteta), 
s. f. Petite porte, v. pourtissôu, usset. 

Pourteto d'un courset, devant d’un cor¬ 
set de femme. 


La pourteto resisto e l’apountellon bèn. 

J. RANCHER. 

La pourteto misteriouso. 

LAFARE—ALAIS. 

R. porto. 

POURTÉU , POURTÈL (1.), (rom. Portet A 
n. de 1. Portel (Aude). 

pourtica, v. a. Balancer, en Gascogne, v. 
balança. 


J. JASMIN. 

Se pourtica, se pourtina (bord.), v. r. Se 
balancer à l'escarpolette, v. charrounta. 

Jou que me pourtini. 

f. bladé. 

R. pour tique. 

pourtico, s. f. Escarpolette, v. tranto. 

E toun filbol sur la pourtico 
Sara trandoulat en musico. 

_ . J. JASMIN. 

R. pourtica. 

POURTIE , POURTIÈ (1.), POURTÈI (g.), 
iero, ièiro (rom. portier, porter, portey, 
cat. porter, esp .portero, port .porteiro, it. 
portière , lat. portarius),s. m. Portier, ière, 
v. pourtalié ; X. de pêche, piquet placé à 
l’entrée de la chambre d’une paladiero, v. ce 
mot ; Pourthié, Portier, noms de fam. mérid. 
Es sa cargo de pourtiè que ié vauaquel ounour. 

DOMINIQUE. 

POURTIERO, POURTIÈIRO (1.), (it. portie- 
ra), s. f. Portière, ouverture d'un carrosse ; 
rideau de porte, v. pourtaliero. 

Alando la pourlièiro. 

„ B. FLpRET. 

R. porto. 

POURTIHOUN, POURTILHOU (1.), s. m. Petit 
port, petit passage ; Le Portillon, nom d’un 
col des Pyrénées dans la Haute-Garonne 
(3,104 mètres). R. port. 

Pourtilhoro, v. pourtanello; pourtilhou, v. 
pourtaloun. 

POURTIQUE, POURTEGUE (Var), PÔRTI (a.), 
PORGE(rh.), (rom. portegue, porgue , porge, 
cat. portic , esp. port. it. portico, lat. porti¬ 
cus), s. m. Portique, v. porge. 

Reginèu souto lou pourtique 
Tabaso. 


F. gras. 

Arairon lei pourtegue, li bèlli maioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Pourtiragno pour Pourqueiragno. 

POURTISSÈU, POURTISSÔU (m.), POUR- 
TISSOUN (a.), pourtissot (rom. porteu, 
portel, portesol, cat. portell, esp. portezue- 
la, b. lat. portissonum) % s. m. Guichet, pe¬ 
tite porte qui s’ouvre dans une plus grande, 
carreau mobile d’un châssis, v. pourtaloun, 
pourtanèu, usset. 

Pourtissôu d'un envans, abatant, espèce 
de volet d’une boutique. 

Ai! ai! res! fandou pourtissèu. 

s. LAMBERT. 

Viro l’esquino au pourtissôu. 

F. PEISE. 
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Èro au pourtissoun que gratouiavo. 

A. PEYROL. 

Pourtissàu est le nom d’un cap qui est près 
de Saint-Nazaire (Var). R. porto. 

Pourtonèl, pourtonello, v. pourtanèl, pour- 
tanello ; pourtôu, v. pourtadou ; pourtoulago, 
pourtoulaigo, pourtoulage, v. bourtoulaigo. 

pourtoulo (lat. portula, petite porte), s. 
f. Nom d’une des portes de la ville a'O- 
range. 

pourtoun (it. portone), s. m. Porte co¬ 
chère, à Nice, v. pourtau. 

Craco lou grand pourtoun. 

J. RANCHER. 

R. porto. 

Pourtrèi, ras, ra, ran, pour pourtarai, ras, 
ra, ran (je porterai, etc.), en Gascogne ; 
pourtroun, v. pôutroun. 

poürtügalié, pourtegalié, s. m. Oran¬ 
ger à fruits doux, à Nice, v. arangiè. 

Lou verd pourtugalié, garnit de bèi poum d’or. 

En la frucho, en la flou, douno un double trésor. 

J. RANCHER. 

R. Pourtugau. 

Pourtugaîo pour porto galo, v. porto et gau 
alo. 

POURTUGAU, POÜRTUGAL (1.), POURTOU- 
GA (nie.), (rom. Portogal , Portugal, it.Por- 
togallo , esp. Portugal , b. lat. Portugalia , 
lat. Portus Cailes), s. m. Portugal, pays 
d’Europe ; orange de Portugal, orange en gé¬ 
néral, à Nice, v. arange. 

Quand vous sériais, Augiè, lou rèi de Pourtugal. 

a. gaillard: 

Lei regales cado ivernado 
De grei de pourtugal madur. 

E. NEGRIN. 

POURTUGUÉS, POURTUGALÉS (1.), ESO 
(rom. Portogals, cat. esp. Portugues, esa, 
ort. Portugues, it. Portoghese), adj. et s. 
ortugais, aise. 

Pourtugués, ardit navigaire, 

Emai vautre fièrs Espagnèu. 

F. VIDAL. 

prov. Riche coumo un Pourtugalés. 

Pourtuiro, contract. de pourtaduro. 

POURTULAN (rom. portula, b. lat. por- 
tulanus , droit qu’on payait en entrant au 
port, commandant de port), s. m. Portulan, 
ancien livre qui contient la description des 
ports de mer et des côtes, v. cartoun, routiè . 

Pourtumo pour poustèmo ; pôuruc, v. pau- 
ruc ; pourvenco, v. pervenco ; pourvesi, v. 
prouvesi ; pourze pour pourgigue; pourzèc 
pour pourgiguè ; pourzi, v. pourgi ; pour- 
zôur, v. pourgèire ; pourzu, part, du v. 
pouerze, pourgi. 

pous, pouls (1.), PÔ use, pôusse (m.), 
pôuse (rh.b posse (Menton), (rom. cat. 
pois, it. polso, esp. port, pulso, lat. ttulsus), 
s. m. Pouls, battemeut des artères, v. batedis ; 
tempe, v. bifo , tempe ; respiration, souffle, 
haleine, en Languecloc, v. alen. 

Pous moufle , pouls mou ; tasta ou chaspa 
lou pous, tâter le pouls ; n’a ges de pous, on 
ne lui trouve plus de pouls; se iè piquèsse 
au pous , s’il l’eût atteint à la tempe ; lou 
det dôu pous , le pouce; teni lou pous , re¬ 
tenir son haleine ; so taire ; rctàn lou, pous , 
il retient la respiration ;* fa pas un pouls 
d’aire { 1.), il ne fait pas un brin d'air ; Ici 
pôusse (m.), les poulscs (1. g.), les tempes. 

pous, pouls (alb.), (rom. cat. pois, lat. 
pulsus), s. m. Poussée, coup pour pousser, 
choc, meurtrissure, en Gascogne, v. butado, 
cop , empencho. 

D'un pous , d’un élan, d’une impulsion ; 
un grand pous de coutèl ( F. de Cortète), un 
grand coup de couteau. 

Lou béu, caps a la vilo, al pous de l'agulhado, 

Trigosso al pichou pas la carrelo bilhado. 

J. JASMIN. 

A grands pous 

La foulo lotis traino, lous pilo. 

A. FERRAND. 

Pôussis, plur. gasc. de pous. 

Lou eau touts brigalha de pôussis e de pics. 

d’arquier. 


POURTOULO — POUSGA 

pous, POULS (1.), (rom. cat. pois, rom. 
béarn. poob, port, pô, lat . pollis ou pulvis), 
s. m. et f. Poussière, poudre, dans les Alpes et 
le Languedoc, v. pôusso ; efflorescence de 
vert de gris, rouille verte et pulvérulente oui 
se forme sur les feuilles de cuivre, dans les 
fabriques de vert de gris ; balle des céréales ; 
poussier des châtaignes sèches que l'on bat 
pour les peler, v. pôussiô ; Poulx (Gard), nom 
de lieu. 

Rascla lou pous dôu verdet , décaper du 
cuivre ; primo pous, balle du blé. 

La vesènt cuberto de la pous. 

j. sicard, 1673. 

Pousses, poulscs, pouls-basses, plur. 
lang. de pous, balles des grains, menue 
paille. 

prov. lang. L’ase d’Àubarno se faguèt en man- 
jant de pousses. 

POUS, POU (lirn.), POUE1S, POUITS (d.), 
POUTS (1. g.), PUTS, PUCII (g. b.), (rom. 
pous, pos , pots, pots, pus, mentonais pos, 
cat. pou, it. pozzo, esp. pozo, port, poço, 
lat. putciis), s. m. Puits ; Doupoux, Del- 
poux, Dupoux, Pouch, Dupuch, noms de fam. 
méridionaux. 

Pous founs , puits profond; pous tapa, 
puits fermé ; pous barrau, nom d’un puits 
public qui se fermait la nuit, à Alais ; pous 
perdu, puits perdu, puisard, v. embu ; pous 
coumun, puits banal ; pous de plaço, pous 
d’en plaço, puits situé sur la place publique ; 
pous sala, puits à eau salée ; pous-roudiè, 
puits à roue, v. pouso-raco ; Pous de Ja¬ 
cob, consteliation qui forme un cercle dont 
l’intérieur présente l'apparence d'un puits ; 
lou pous de Carcassouno, le puits de la 
Cité, à Carcassonne : « c’est une chose prodi¬ 
gieuse que la grandeur et profondeur de ce 
puits ; il n'y a encore personne qui Pave pu 
trouver. » (G. Cesse) ; lou pous de l’Or, le 
puits de l'Or, puits légendaire qui se trouve, 
dit-on, sur le mont Garlaban (Bouches-du- 
Rhône) ; cava } n pous, creuser un puits ; 
curaire de pous , cureur de puits ; cigo- 
gno d’un pous, bascule d’un puits; tour 
d’un pous, treuil d’un puits; carrello, 
traiolo d’un pous, poulie d’un puits; gra- 
so , marrello, peirau ou releisset a’un 
pous, margelle d’un puits; traiau de pous , 
corde à puits ; lou pouire ou lou ferrât es 
toumba dins lou pous, le seau est tombé 
dans le puits; ço que iè dison toumbo dins 
un pous, c’est un homme fort secret ; es un 
pous de sciènci, c’est un puits de science ; 
rabaia d’or à plen pous, ramasser des mon¬ 
ceaux d’or ; saup pas ço qu’es lou jus de 
pous, se dit d’un ivrogne; faire lou pous 
contro la ribiero, faire un travail inutile; 
la carriero dôu Poui-Nôu , à-z-Ais, la 
rue du Puits-Neuf, à Aix, v. cerco-pous. 

prov. Pèiro en pous noun se fai molo. 

— Espères pas la set, pèr tira l’aigo dôu pous. 

— Au mes d’avoust, 

Mete-te dins un pous. 

Les seigneurs de Posquières, en Languedoc, 
portaient « d’azur à un puits d’or maçonné de 
sable ». 

Poutscs , putses, plur. lang. et gasc. de 
pouts, puts. 

pous, pou (lim.), pouls (périg.), poulses 
(1.), pouts (g.), (rom. poutz, it. polta, esp. 
puches, lat. puis, ultis), s. f. Bouillie, bouil¬ 
lie de maïs, en Limousin, v. brigadèu, fari - 
neto, pôutiho ; lie, v. papolo ; Poux, nom de 
fam. gascon. 

Fa la pous, faire la bouillie ; es uno pous 
frejo, es coulour de pous frejo , c'est une 
figure de papier mâché ; boufo-la-pous, sorte 
de terme injurieux. 

Pous (planche), v. post ; Pous (nom d’hom¬ 
me), v. Pons ; pous, contract. béarn. de pèr 
ous, pèr lous (pour les, pour ceux). 

POUSA, POUA (m.), POUE1SA (d.), PEISSA 
(aj, POUTS A, PUTSA, PUSA (g.), PUDZA (b.), 
puda (bord.), (rom. pousar, pouzar, pot- 
zar, pozar, poar, cat. pouar, b. lat. pu- 


tiare), s. e.. Puiser, v. tira; pour poser, v* 
pausa. 

Pousa d’aigo, puiser de l’eau ; poua d’ô- 
li, tirer de l’huile. 

Dins ço qu’anan pousa la vido materialo 
Vouguè que pousessian la vido esperitalo. 

E. CHALLAMEL. 

L’infirme que pouso 
D’aquel riéu mairal 
L’aigo salutouso. 

PUJOL. 

E pousaran aqui l’amour de lour terraire. 

A. ARNAVIELLE. 

Pousa, pousat (1.), ado, part, et adj. Puisé, 
ée. R. pous 4. 

Pôusadamen, pôusadis, v. pausadamen, pau- 
sadis. 

pôusadis, isso (rom. pozadis), adj. Qu’on 
peut puiser, v. tiradis. R. pousa. 

POUSADO, POUSA (d.), s. f. Ce qu’on puise 
en une fois. 

Pèr de soun aigo fa pousados. 

17 e SIÈCLE. 

R. pousa. 

pousadou, pouadou (m.), (rom. poza - 
dor, potzador), s. m. Ustensile de fer-blanc 
pour puiser l’huile dans les jarres, v. tiro- 
oli ; instrument dont le savonnier se sert pour 
puiser les lessives des citernes, v. plounjoun ; 
endroit de la rivière où l’on peut puiser faci¬ 
lement, v. carras ; seau de puits, v. pousai- 
re ; Pouzadour, nom de fam. méridional. 
Perqué cambias de pousadou ? 

P. DE GEMBLOUX. 

R. pousa. 

POUSADOUIRO, POUADOUIRO et POU- 
DOUIRO (m.), s. f. Puisoir, ustensile pour 
puiser l’huile, pour transvaser les liquides, v. 
pousadou, pouseto. 

La triairo lou cueie emé sa pouadouiro. 

F. MARTELLY. 

R. pousa. 

POUSAGE, POUSATGE (1. g.), POUEISAGE 
(d.), s. m. Puisage, droit de puiser, v. tirage. 
Avèn lou pousatge. 

COUZINIÉ. 

R. pousa. 

POUSAIRE, POUAIRE et POUIRE (m.J, POU- 
SAL (rouerg.), (rom. potzaire, poaire, pouai - 
re), s. m. Seau à puiser de l’eau, v. boutin , 
ferrât; godet d’une roue hydraulique, v. 
pot, queissoun ; cacade, entreprise manquée, 
as de clerc, note fausse, canard, v. cagado ; 
ouzaire, nom de fam. languedocien. 

Bèure au grand pouairc, boire l’onde 
amère, se noyer ; faire un pouairc, rester 
sur ses dents, en parlant d’un prédicateur ;. 
faire une fausse note. 

Tant iéu mi vési enfounsat coumo un pouaire. 

LA BELLAUDIERE. 

prov. mars. Tant va lou pouaire au pous qu’à la 
fin li rèsto. 

— L’argent vai e vèn coumo lou pouaire dôu 
pous. 

R. pousa. % v 

POUSANDIÉ, POUSANDIE (l.), IERO, IEIRO 

(rom. pozandier, ieyra, fr. puisatier ), s. 
Celui, celle qui puise, qui va puiser de l'eau. 
R. pousa. 

Pousaraco, pousaranco, v. pouso-raco. 
POUSARAN, n. p. Pozaran, nom de fam. 
languedocien. „ , 

pousau, pousal (1.), s. m. Seau de puits, 
v. pousaire ; filet qui fait partie de celui qu'on 
nomme bouliè, v. ce mot. R. pousa. 

pousc, s. m. Bruine, pluie fine, en Rouer- 
gue, v. pousquino. R. vous 3. 

Pousc (je puis), en Bcarn, v. poudê. 
pousc, ousco, adj. Susceptible, qui prend 
facilement la mouche, dans les Alpes,v. mous¬ 
quet, prim. 

Conférer ce mot avec le verbe espousca, 
s’emporter, et l'adjectif pousque, aiçre. 

pousca, v. a. et n. Poudrer, en Gascogne, 
v. poudra; asperger, éclabousser, bruiner, 
v. espousca. 

Pouscat, ado, part, et adj. Poudré, ée. 













A travès aquel bosc pèrcado vent pouscat. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. pousco. 

pousoado, pouscarrado (rouerg.), s. f. 
Ondée de pluie fine, v. espouscado. R. pousc. 

Pouscam, pouscan pour pousquen (puis¬ 
sions), pouscas pour pousqués (puissiez), en 
Gascogne. 

pousclau , s. m. Poisson connu a Tou¬ 
louse? 

Le coumpanatge des pousclaus. 

P. GOUDELIN. 

Pousco (roum. pouska, pluie, lat. posca, 
piquette), s. f. Poussière, en Gascogne,^ v. 
pôusso ; fruits trop mûrs devenus en pâte, 
dans la Guienne, v. pouvero ; bruine, v. 
pousc. 

Pousco pour posque (qu’il puisse), pouscos 
(que tu puisses), en Gascogne, v. poudé ; 
pouscôuri, coures, coût, côurem, côurets, côu- 
ren ou coun, pour pousquère, etc . (je pus, 
etc.), en Guienne. 

pouscous, ouso, adj. Poudreux, euse, en 
Gascogne, v. pôussous. R. pousco. 

Pouscôussi, côussis, côussi ou cousso, côus- 
sim, côussits, côussin, pour pousquôsse, etc. 
(que je pusse, etc.), en Guienne, v. poudé; 
pouscri, v. prouscri ; pouscu, pousgu, part, 
p. du v. poudé ; pôuse, v. pous 1. 

pousexc, n. p. Pousenc, nom de fam. lang. 
R. pous 4. 

pousexco, s. f. Hutte où les pêcheurs ser¬ 
rent leurs engins de pêche, à Marseille, v. ca- 
bano. R. pous 4. 

Pouseraco, pouseranco, v. pouso-raco. 

pouset, s. m. Petit puits, petit réservoir, 
petit creux, v. cros ; petit seau en bois pour 
puiser le petit-lait ; pour kermès, v. pousset. 
R. pous. 

poüseto, poüasso, s. f. Ustensile servant 
à prendre de Peau dans le broc, v. casseto. 
R. pousa. 

Pousi (poussin), v. pousin, poucin; pousi 
(asthme), v. poussiéu. 

POUSICIOUX, POUSECIOUX(rh.), POUSICIEX 
(rn.), POUSICIEU (g. 1. d.), POUSICI1ÉU, POU- 
Siciiu (auv.), (rom. posicio, position, cat. 
posiciô, esp. posicion , it. posizio, lat. po- 
sitio, onis), s. f. Position, v. poustado. 

Coumprenènt dignamen sa pousicioun e sa mes- 
sioun. 

ARM. PROUV. 

Pou-sigu (pour sûr), en Gascogne , v. se- 
gur. 

pousiiia (rom. Posilhac, b. lat. Posilia- 
cum, Pozilhacum, Posillanum), n. de 1. 
Pousilhac (Gard). 

poüsix, pôusix, pousi (l.),(rom. polzin, 
pouzi, lat. pullicenus), s. m. Poulain, dans 
les Alpes, v. poulin ; éboulis, v. vedèu; 
poussin, v. poucin; cale qu’on met sous une 
barrique pour l’empêcher d’osciller, v. coto ; 
Pouzin, nom de fam. méridional. 

Pousina, pousinado, v. poucinado ; pousinie- 
ro, v. pouciniero. 

pousixas, s. m. Bourbier, dans les Alpes, 
v. fangas. R. pousin. 

pousitièu, ivo, ibo (rom. cat. positiu , 
esp. port. it. positivo, lat. positivus), adj. 
Positif, ive, v. segur. 

Quites la ninfo pousitivo 
Qu’adouraves encaro aièr. 

H. MOREL. 

POUSITIVAMEX, POUSITIBOJIEX (1. g.), (it. 
esp. port, positivamente), adv. Positivement, 
v. seguramen. R. pousitièu. 

pousitivisme (cat. positivisme, esp. po - 
sitivismo), s. m. Positivisme. R. pousitièu. 

pousitivisto (cat. positivista), adj. et s. 
Positiviste. 

Veici ço que li pousitivisto e U marchand de 
trouio poudran pas coumprene. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. pousitièu. 

POUSITO, PÔUSITO (rh.), (esp. posito, 
grenier public, lat. posita), s. f. Quantité de 
marchandises ou de denrées à vendre, partie, 
lot plus ou moins considérable, récolte, v. 
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partit, pourtagno ; chaland, ande, v. pra- 
tico. 

Vendre sa jiousito , vendre sa partie ; 
faire sa pousito , détriter sa récolte d’olives ; 
uno pousito de coucoun, une partie de co¬ 
cons, un lot de cocons ; bello pousito de car- 
doun, belle partie de chardons à foulon ; à 
pousito, à la pousito, à portée, à la main ; 
à propos, au bon moment ; li riche an tout à 
pousito, les riches ont tout ce qu’ils veu¬ 
lent. 

La femo, elo, fasié soun ounço de magnan, 

Tant bèn que sa pousito èro ûno benuranço. 

J. ROUMANILLE. 

pouso, s. f. Seau de puits, en Rouergue, v. 
pousairc . R. pousa. 

POUSO-RACO, POUSERACO (rh.), POUSARA- 
CO, POUSARAXCO, POUSERAXCO, POUSALAN- 

co(l.), pousoloxco, pousoloxgo (rouerg.), 
(rom. pozaraca, pozaranca , pouaranca), 
s. f. Roue hydraulique, noria, puits à roue, 
machine dont on se sert dans le Midi pour les 
irrigations, v. ccgno, pous roudiè ; puisard, 
v. cros ; Pouzancre,nom de fam. languedocien. 

Vira la pouso-raco, tourner la roue d’une 
noria; rena coume uno pouso-raco, crier 
comme une poulie mal graissée. 

E moun Pégase n’es plus bon 
Que pèr vira la pouso-raco. 

H. MOREL. 

Les principales pièces du mécanisme d’une 
pouso-raco sont : Vaubre-dre ou candèlo, 
arbre vertical, Yaubre jasent, arbre de cou¬ 
che, la rodo ou luno, grande roue qui porte 
les godets, la traio., chaîne qui les enlace, 
chapelet, le roudet, hérisson, dont les dents 
(penche ou pivo) s’engrènent avec les bro- 
clies (rajùu) de la lanterno, roue de l’arbre 
vertical, v. bacegue. R. pousa, raca. 

Pôusodis, v. pausadis; pousodou, v. pousa- 
dou. 

pousores, s. f. pl. Heures de repos ; l’an¬ 
gélus, en Béarn (G. Azaïs). R. paus, oro, 
ouro. 

Pousou, pousoun, v. pouisoun; pousouariô, 
pousouerie, v. pouisounariô ; pousouè, pou- 
souniô, v. pouisounié ; pousouèro, pousouniè- 
ro, v. pouisouniero ; pousoulh, v. pesou ; pôu- 
souniero, v. pouciniero. 

pousoux-vielo (rom. Pousonvilla, Po - 
samvila, Pozamila), n. de 1. Pousonville, 
ancien faubourg de Toulouse. 

pousque , ousco (lat. posca, piquette), 
adj. Aigre, qui commence à s’aigrir, v. aisse, 
espoun, eigrinèu. 

Pousque (qu’il puisse) pour posque, en 
Gascogne , v. poudé ; pousque (poussière) 
pour pousco ; pousqué, v. poudé; pousquère 
ou pousquèi, ères, è, erian, erias, èron, prêt, 
du v. poudé; pôusquei, ques, que, cam,cats, 
quan, subj. bèarn. du v. poudé ; pousqueja, 
v. pôusseja; pousquiatz pour pousqués (puis¬ 
siez), en Bèarn. 

pousquet , eto, adj. Un peu susceptible, 
v. mousquet, prim. R. pousc. 

pousquiero ( rom. Posqueiras , Pos- 
quieyras, b. lat. Poscheriœ), n. de 1. Pos- 
uières, ancien nom de Vauvert (Gard) ; De 
ousquières, nom de fam. languedocien. 

En 1161 existait à Posquières une célèbre 
université juive. 

pousquixa, pousquixeja, v. n. Bruiner, 
pleuvoir imperceptiblemunt, v. pôusseja, 
plouvineja , rousina. R. pousqumo. 

pousquixado, s. f. Chute de bruine, pluie 
fine, v. blesinado. R. pousquino. 

pousquixo , s. f. Bruine, pluie fine, en 
Rouergue, v. blesin, plouvino. R. pousco. 

POUSSA (rom. polsar, cat. port, pulsar, 
esp. pujar, v. fr. poulser, lat. pulsar e), v. 
a. et n. Pousser, porter plus loin, exciter, v. 
buta, cougna , empegne, empura, estiga ; 
croître, végéter, v. travaia, traclii ; déverser, 
en parlant d’un mur,v. enveni; pour asperger, 
rincer, v. pousca. 

Pousso tu, pousso ièu, se poussant les 
uns les autres ; poussa ’no bocho, aller à 
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l’appui d’une boule ; jouga à poussa, jouer 
à la poussette; se lou diable te poussavo ! 
sorte d'avertissement que l’on fait à ceux qui 
se penchent sur un précipice ou qui manient 
imprudemment des armes. 

Se poussa, v. r. Se pousser, v. butassa. 

Poussa, poussât (1.), ado, part, et adj. Pous¬ 
sé, ée. 

POUSSA, POULSA (1.), pouciia (lim. auv.), 
(rom. polsar, pulsar, cat. pulsar, lat. pul¬ 
sar e), v. n. Souiller, respirer avec peine, ha¬ 
leter, v. alena, boufa ; s’éventer, se gâter, en 
parlant du vin, v. csvana ; tousser, v. toussi. 

Pousso espês, il est tout haletant, il pousse 
beaucoup; se pousses, t*enfle, si tu souffles, 
je te giffle; poussavo pas mot, il ne souf¬ 
flait mot ; a tout endura sèns poussa , il a 
tout souffert sans souffler ; Vautan vàu pous¬ 
sa, l’autan veut souffler; degunnoun pous¬ 
sé, nul ne souffla ; laisso-me poulsa (1.), 
laisse-moi respirer ; lou poulsa, le souffle; 
al poulsa, à la respiration ; aquèu vin a 
poussa, ce vin est poussé. 

POUSSADO, POULSADO ( 1. ) , POUSSAL, 
POUSSAT (querc.), (cat. polsada), s. Poussée, 
heurt, secousse, v. butado , pous ; travail 
soutenu pendant un pertain temps, v. em- 
pencho; respiration, repos après un travail 
pénible. 

Anen, fouero la voio ! encaro uno poussado ! 

P. DELLOT. 

Prene poulsado (1.), se reposer, prendre 
haleine. R. poussa. 

poussado, s. f. Contenu d’une mamelle. 

Leissas m’en fa leta uno boueno poussado 

A l’enfant glourious. 

L. PELABON. 

R. pousso. 

poussado, poussado (1.), s. f. Tourbillon 
de poussière, v. pôussiè. R. pôusso. 

poussadou, s. m. Chassoir, outil de ton¬ 
nelier, v. cassadou, repoussadou, repica- 
dou. R. poussa 1. 

poussadou, poulsadou (L), s. m. Appa¬ 
reil de la respiration. 

Rajo e fumo ; le poulsadou 
Uflo en rounflant sa gargamello. 

A. FOURÈS. 

R. poussa 2. 

poussage, poussàgi (m.), s. m. Action 
de pousser, de bousculer. 

De poussage e de crid. 

J. DES A NAT. 

R. poussa. 

POUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui pousse, qui excite, v. empura- 
dou. R. poussa. 

poussamex, s. m. Impulsion, v. empen- 
cho. R. poussa. 

poussax, poussô (1.), (b. lat. Possanum, 
Porsanum, lat. Porcianum), n. de 1. Pous- 
san (Hérault). 

poussarou, s. m. Le Poussarou, affluent 
de l’Orb (Hérault). 

POUSSARU, POUSSOURU, POUSSOULU, U- 

DO, adj. et s. Mamelu, ue, qui a une grosse 
gorge ou un gros pis,v. entetina, poupardiero. 

Neno la poussarudo. 

v. GELU. 

Di vaco poussarudo agouta li mamèu. 

MIRÈIO. 

R. pousso . 

poussasso, s. f. Tetasse, grosse mamelle, 
vilaine mamelle, pis énorme, v. tetinardo. 
R. pousso. 

Poussaudo pour counsôudo ; pôusse, v. 
pous 1 ; poussô pour pousset. 

POUSSEDA, POUSSEDI, POUSSESI, POUS- 
SEDRE (nie.), (rom. possedar, possedir, 
possezir, joossessir, cat . posseir, it . posse- 
dere, lat. possidere), v. a. Posséder, v. avê, 
teni ; pour saisir, v. sesi. 

Pouss'ede, èdes, èdo, edan, edas, èdon, ou 
poussedisse, isses, is, issen, issèsï isson ; 
poussedave, etc. 

Urous, iresfes urous aquéu que pôu prétendre 

Un jour à pousseda toun couer sensible e tèndre. 

A. CROUSILLAT. 
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Le fil deDiéu que poussedis 

Touts les trésors de paradis. 

P. GOUDELIN. 

Si possedisson bens immobles. 

COUT. DE S. GILLES. 

Se pousseda, v. r. Se posséder. 

POUSSEDA, POUSSEDIT (1.), APOUSSESIT, APOU- 

serit (rouerg.), ado, ido, part, et adj. Possé¬ 
dé, ée, saisi, ie. 

La j)ou l’a poussesit ( 1.), la peur l’a saisi. 

Pla t’abion pousseditlasferamios d’ifèr. 

P. GOUDELIN. 

Poussèiro, v. pôussiero. 

pousseja, v. n. Commencer à avoir des 
mamelles, prendre de la gorge. R. pousso. 

POUSSEJA, POULSEJA (1.), v. n. Battre avec 
précipitation, en parlant au cœur, v. batega. 
R. pous. 

POUSSEJA, POUSSEJA (1.), POUSSIA (a.), 
POUSQUEJA (g.), POUSSIGXA (d.), v. n. et a. 
Faire de la poussière, soulever la poussière ; 
courir rapidement, v. patuscla ; bruiner, v. 
blesineja; faire de l'embarras. 

Nèu que pôussejo, neige qui tourbillonne ; 
me pousquejos tout (g.), tu me couvres de 
poussière. 

Chascun vai pas mau péusseja. 

J. DÉSANAT. 

E pôussejavon li carrau 

Soulo uno armado que s’abrivo. 

R. MARCELIN. 

R. pousso, pous, pousco. 

Poussèl, poussela, pousselado, pousselasso, 
poussello, pour poucèl, poucela, poucelado, 
poucelasso, poucello; pousses, p lu r. lang. de 
pous 3 ; poussesi, v. poussedi. 

poussessiÉu, ivo (rom. possessiu, iva, 
it. port, possessivo , lat. possessivusj, adj. 
Possessif, ive. 

POUSSESSIOUX, POUSSESSIEX (m.), POUS¬ 
SESSIÉU (g. 1.), (rom. possession , possessio, 
cat. possessio, esp. poscsion, it. possessionc, 
lat. possessio, onis), s. f. Possession, v. agu - 
do ; terre possédée, domaine, v. bèn ; pour 
procession, v. prouccssioun. 

A représ poussessioun de sa lengo meiralo. 

arm. prouv. 

Noun li a pas ges de poussessioun 

Que rende tant a proupourcioun. 

C. BRUEYS. 

Que denguna persona non ause métré foc en la 
possessieu la ung de l’autre. 

cart. d’assas. 

poussessùri (rom. possessori , esp. po- 
sesorio, it. possessorio, lat. possessor ius), 
adj. et s. m. Possessoire. 

Lo alieuramen del possessori del consolât d’Alby, 
cart. d’albi. 

Pallivrement des biens-fonds d’Albi, le ca¬ 
dastre. 

En las causas possessorias non si leva ni se pren 
ren. 

COUT. DE S. GILLES. 

POUSSESSOUR, POUSSESSOU (g.), POUSSE- 
DIDOU (b.), (rom. possessor, yjossesso, pos- 
sezidor, possezeire, cat. port. lat. possessor, 
it. possessorc), s. m. Possesseur. 

Poussessour de la luno, 

Youdrié de mai ravi la clarta dôu soulèu. 

R1CARD-BÉRARD. 

Devenguè prince de jouvènço, 

Poussessour d’Esterello e conse de Cassis. 

CALENDAU. 

POUSSET, POULSET (rouerg.), (rom. pol- 
set), s. m. Asthme des brebis, maladie, v. 
gounflige. 

Faire pousset, fa poulset (l.), palpiter. 

Dal poulset toussis lou bestial. 

E. GLEIZES. 

Dempèique me parlas, lou cor me fai poulset. 

A. VILLIÉ. 

R. pous 1. 

POUSSET, POUSET, POULSET (1.), S. m. 
Poussière fine, poudre, v. pousseto ; sable fin 
pour sécher l’écriture, pour mouler les tuiles, 
v. sablo ; kermès, graine d’écarlate, v. cabor- 
ro, grancto, vermèu , t. de salines, sel fort 
gris et mal nettoyé ; balles des céréales, v. 
pôussiè. 


POUSSEJA — POUSSO-CAIAU 

En viroulejant aubouro 
La fiolho morto e lou poussel. 

A. LANGLADE. 

Ne sourtis un poulset 
Que n’es, U pas menti, pire que de rasset. 

1775. 

Fin coumo de pousset , fin comme du sa¬ 
ble. R. pous 3. 

pousseto, s. f. Petite mamelle, tetin, v. 
poup'eu, tetè; poussette, jeu d’enfant, v. bu- 
teto, crouseto. 

Prcne la pousseto, prendre le tetin. 

Helas î moun Diéu, lou bèl enfant ! 

Coume pren la pousseto 1 

N. SABOLY. 

Tout buto, tout jogo U pousseto. 

LAFA RE-ALAIS. 

R. pousso. 

pousseto, s. f. Petite bouche, petite lèvre, 
en Languedoc, v. bouqueto. R. poto. 

pôusseto, pousseto, s. f. Poussière fine, 
poudre de bois, vermoulure, v. artisoun. R. 
pousso. 

Poussi, v. poussiéu ; poussia, v. pousseja. 
POUSSIBLE , POUSSIPLE (g.), IBLO, IPLO 

(rom. cat. possible, esp. posiblc, it. possibi- 
te, lat. possibilis), adj. Possible. 

Es poussible que sieguc? est-il possible 
que cela soit? s’es poussible , si c'est possible; 
tant qu’es poussible , autant qu'il est possi¬ 
ble; faire soun poussible, faire si poussi¬ 
ble, faire son possible ; es bello au poussible, 
elle est belle au suprême degré. 

Es-li poussible 
Qu’un ase sible 
Emé tant de grossi brego ! 

locution burlesque pour exprimer l’étonne¬ 
ment. 

POUSSIBLETA, POUSSIBIL1TA POUSSIBI- 
litat (g. 1.), (rom. cat. possibilitat, it. pos- 
sibilità , esp. posibilidad, lat. possibilitas, 
atis), s. f. Possibilité. 

poussiduro, s. f. Pousse, asthme des che¬ 
vaux, v. pousso. R. poussi, poussiéu. 

PÔUSSIÈ, POUSSIE, POUSSIÉU, POULS1È 
(1.), s. m. Poussier, poussière de charbon; 
balles des céréales, menue paille, dépouille 
du blé, débris de foin, v. abes , poup, ven- 
tun ; Poussié, nom de fam. languedocien. 

Vai te coucha sus lou pôussiè, va te faire 
paître. 

prov. D’un sa de carbounié 
N’en pôu sourti que de pôussiè. 

R. pous 3. 

poussier a i>o, s. f. Couche de poussière ou 
de menue paille. R. pôussiè. 

PÔUSSIERAS , PÔUSSIERASSO, POUSSIÈI- 
rasso (a.), s. Grande poussière, tas de pous¬ 
sière, poussière épaisse, v. pautrasso. R. 
pôussiè, pôussiero. 

PÔUSSIERO , POUSSIIIO (l.), POUSSÈIRO 
(d.), POUSSIÈIRO, POULSIÈIRO (1.), POUBAS- 
SÈRO (g.), s. f. Poussière, v. pousso, pouve- 
ro; cendrée, menu plomb à giboyer, v. cen- 
draio, fanfre; endroit où l’on entasse la pous¬ 
sière des épis ; matelas de balles d’avoine, en 
Dauphiné, v. balasso, coucero. 

Faire forço pôussiero , faire beaucoup 
d’embarras, faire l’important. 

Qu cregnira trop la pôussiero 
Noun si fasso marchand de blad. 

c. BRUEYS. 

prov. Quau semeno en pôussiero 
Fai forto la garbiero. 

— Diéu nous garde de la pôussiero de mai e de la 
fango d’avoust! 

R. pousso. 

poussiero, poulsièiro (1.), s. f. Asthme, 
pousse, v. poussiéu. R. pous 1. 

PÔUSSIEROUS, POUSSIEIROUS (1.), OUSO, 
adj. Poussiéreux, euse, pulvérulent, ente, v. 
pôussous. 

Li vigno veguèron si rasin pôussierous e entre¬ 
seca. 

p. giéra. 

prov. Lou blad semenaras dins la terro fangouso 
E lou segue métras en terro pôussierouso. 

R. pôussiero. 


POUSSIÉU, POUSSI (rh. d.), IVO, ibo (1. gA 
POULSIC, poulzixiè (rouerg.), icho (d.), 
(rom. polzos), adj. Poussif, ive; asthmatique, 
v. asmati, poussivous. 

Ja de pèu l’enemic poussiéu 
Nou cour plus aprèp la poulalho. 

P. GOUDELIN. 

R. pous 1 ; 

POUSSIÉU, POUSSI (lim.), s. m. Asthme, 
respiration sifflante, v. asmo, grèule. 

A lou poussiéu de pôumoun , a lous 
poussis (lim.), il est asthmatique. R. pous 1. 

Poussiéu (poussier), v. pôussiè ; poussiéu 
(loge à cochons), v. pouciéu. 

POUSSIGA, PÔUSSIGA (L), PAUSSIGA, V. a. 
Presser du pied, marcher sur le pied, v. eau- 
ciga, caupisa. 

Poussigue, gués, go, gan, gas, gon. 

Quau noun poussigo 
Dins soun draiôu uno fournigo 

Fai obro de vertu maivalènto eilamount. 

CALENDAU. 

Poussiga, poussigat(1.), ado, part. Foulé aux 
pieds. 

E poussigado ambé mesprés, 

Sens elo que seras? pas res. 

g. AZA1S. 

Conférer ce mot avec les similaires espou - 
chiga, écraser, caupisa, fouler aux pieds, et 
l’hébr. bous, fouler aux pieds. 

poussigxa, n. de 1. Poussignac (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

Poussigna pour pousseja ; poussin (poussin), 
v. poucin ; poussin (pissenlit), v. pourcin ; 
poussinado, poussiniero, v. poucinado, pouci- 
niero ; pôussis, plur. gasc. de pous. 

poussis, s. m. Balles des grains, dépouille 
des céréales , v. pôussiè , pautrasso. R. 
pôusso. 

POUSSIVOUS, OUSO, adj. Poussif, ive, at¬ 
teint de la pousse, v. poussiéu. R. poussiéu. 

pousso, pourso (a.), (rom. possa, pous¬ 
sa), s. f. Mamelle, teton, pis, v. mamello, 
pies, poupo, sen, tetè ; pousse d’arbre, v. 
jit, meso, nouvelun; blâme, en Querci, v. 
blaimc. 

Li pousso d'uno cabro, li tetè d'uno fe- 
mo, le pis d’une chèvre, le sein d’une femme ; 
prcne de pousso, faire pousso, se dit des 
femelles pleines, dont les mamelles commen¬ 
cent à s'enfler ; lia la pousso, prendre le 
tetin ; erbo-di-pousso, lampsane. 

Pousso se dit surtout pour les femelles d’a¬ 
nimaux. R. poussa . 

POUSSO, poulso (L), POUCHO (auv.), s. f. 
Pousse, maladie des chevaux, v. poussiduro ; 
toux, en Auvergne, v. tous ; asthme, v. su- 
bre-alen. 

A la pousso, il est asthmatique. R. pous¬ 
sa 2 ou pous \. 

PÔUSSO, POUSSO (d.), POULSO (L), POUSCO 
(g.), pôusso (m.), s. f. Poussière, poudre, v. 
pôuvero, pous 3 ; dépouille des grains, me¬ 
nue paille, v. pautrasso ; Pausse, Laposque, 
noms de fam. méridionaux, 

Faire de pôusso, fa de sa pousco (g.), 
faire de la poussière ; être arrogant ; clar- 
bouna dins la pôusso, mordre la poussière ; 
pôusso de civaao, balle d’avoine ; uno pôusso 
d’èr, un peu d’air ; leva la pôusso, ôter la 
poussière, v. espôussa; leva lou blad de la 
pôusso , nettoyer le blé ; saca 'no pôusso, se¬ 
couer, faire de vifs reproches ; que pôusso, 
queto pôusso, quento pôusso ! quelle poussiè¬ 
re ! souven-te, ome, que sies pôusso e qu’en 
pôusso tournaras, souviens-toi, homme, que 
tu es poudre et que tu retourneras en poudre. 

Augiè Gaillard el es maissanto pousco. 

a. gaillard. 

R. pous 3. 

pouSSO-CAFÈ, s. m. Cognac ou autre li¬ 
queur qu’on prend après le café. R. poussa, 
café. 

pousso-caiau, s. m. Jeu d'adresse, connu 
en Béarn. 

A la percho, au bilhard, coumo au pousso-calhau. 

VIGNANCOUR. 

R. poussa, caiau, calhau. 












POUSSO-CUOU — POUSTIIIOUN 


pocsso-cuoü, s. m. Pousse-cul, recors, v 
gafo. R. poussa, cuou. 

pousso-dkt, s. m. Poussette, en Dauphiné, 
v. buteto. R. poussa, det. 

Pousso-pèd pour pouce-pèd ; poussoulu, 
poussouru, udo, pour poussaru, udo. 

poussoux, poussou (d.), s. m. Teton, 
bout du sein, v. tetè. R. pousso. 

POUSSOITNA , POULSOUNA et POULSOUMA 
(1.), y. n. Prendre le sein, teter, v. tcta ; ha¬ 
leter, en Languedoc, v. poussa. 

Anen, poussouno (E. Jouveau), allons tet- 
te ! R. poussoun. 

poussoux-pousseto, s. Poussette, jeu où 
les enfants jouent des épingles, v. buteto, 
crouseto ; jeu des jonchets, v. brouqueto. 
Madamo a sa chambreto 
Em’ un vesin jugavo au jue poussoun-pousseto 

P. BELLOT. 

R. poussa. 

PÔÜSSOÜS, POÜSSOÜS, POULSOUS (1.), 
pouscous (g.), poulsut (rouerg.), ouso, 
OÜO, UDO (rom. car. polsos, osa), adj. Pou¬ 
dreux, euse, couvert de poussière, v. pôuve - 
rous, terrons ; Poussous, Possoz, noms de 
fam. méridionaux. 

Uno pôussouso, uno pôussouo (m.), une 
bouteille de vin vieux. 

prov. Lou mes de mars poussous 
Rènd lou bouié jouious. 

R. pôusso. 

Poust, to, part. p. du v. poundre. 
poüSTA (esp. port, postar, il. postarc), v. 
a. Poster, aposter, v. plaça, planta. 

Poste, ostes, osto, ouston, oustas, oston. 
Se pousta, v. r. Se poster. 

Eici me poste 

Pèr m’embreiga de bon perfum. 

PRUNAC. 

Pousta, poustat (g. I.), ado, part, et adj. 
Posté, placé, situé, ée. 

Un pousta, un chasseur à l’affût. R. poste. 
pousta, v. a. Planchéier, v. poustana. 
Poste, ostes, osto, oustan, oustas, oston, 
ou (a.) pouèsti, ouestes, ouesto, oustan, 
oustas, oucston. R. post. 

POUSTADET, s. m. Petite soupente, v. tras - 
tct. R. poustat. 

poustadis, s. m. Clôture faite avec des 
planches, v. palenc. R. poustat. 

poustado (cat. postada), s. f. Lieu où 
l’on se poste, position. 

Se métré en poustado, se mettre en posi¬ 
tion, en garde. R. pousta. 

poustado, s. f. Plancher, v. poustat. R. 
post. 

poustagxado, poustagxa (d.), s. f. Ni¬ 
chée, portée, lignée nombreuse, v. linèio. 

N’as degun que li, n’as gis de poustagna. 

a. boissier. 

De rasèu de poulo e de poustagna de lapin. 

n 1 HO* YTBL. 

R. poustagno. 

poustagxo, s. f. Masse d’œufs' cfue les oi¬ 
seaux ont dans le corps; ponte, v. posto, 
pourtagno ; ovaire, v. ôuviero ; marmaille, 
v. marmaio. 

Ai fa ma poustagno, j’ai rempli ma tâche ; 
a bèn fa sa poustagno, il a bien joué son 
rôle ; ounte vai emè sa poustagno f où va- 
t-elle avec ses enfants? R. posto. 

POUSTAX , POUSTA M (g. 1), POUSTAL 
(lim.), POUSTA (1. a.), POUTA (d.), (cat. pos- 
iam), s. m. Planches en général ; bois de scia¬ 
ge, v.. parafel ; plancher, lambris, cloison, 
boiserie, parquet, v. plancliiè, pounde, tau - 
lat, trancant; toit, v. cubert ; planche gros¬ 
sièrement façonnée, v. post. 

Subre lou pouslan 
Vujaren li cese, e barrularan. 

J. ROUMANILLE. 

prov. viv. Lou laboura e l’espargna 

Vaqui ço qu’emplis lou pousta. 

R. post. 

POUSTAXA, POUSTAMA (l.), POUSTANIA 
(a.), v. a. Planchéier, lambrisser, boiser, v. 
palancoua, parafuia, plancheira. 

Poustana, toustanat (L), ado, part, et adj. 


Planchéié, lambrissé, parqueté, ée. R. pous- 
tan. 

poustarèl (rom. postelaj, s. m. Bout de 
planche, planchette, à Castres, v. listoun, 
poust il, rausèl. R. post. 

POUSTARELLO, POUSTERLIIO (rouerg.), S. 
f. Planche étroite, volige, v. poustello. 

Elos balajon tout, postes e pouslarellos. 

_ J. CASTELA. 

R. post. 

poustat (rom. postât), s. m. Plancher, v. 
poustau ; soupente, v. tourno-vènt, tras- 
tet ; cloison, v. trancant. 

Un soulide e large poustat. 

A. ARNAVIELLE. 

Un poustat de maloun separo doui couchelo. 

„ J. RANCHER. 

R. post. 

POUSTAU, POUSTAL (L), alo, adj. Postal, 
ale. 

Reçaupèn lei timbre - posto coumo lei mandat 
poustau. 

LOU BRUSC. 

Pèr t’escriéure prendrai, ma bello, 

Un d’aquésti carloun poustau. 

L. ROUMIEUX. 

R. posto. 

pousteja, pousteia (d.), (esp. postear), 
v. n. Courir la poste, être en course, faire des 
commissions ; aller vite, fuir en toute hâte, v. 
tabousca. 

Ah ! vos pas pousteja, pichot escaravai ? 

A. BOUDIN. 

Moun fouit la farié pousteja. 

_ P. GIÉRA. 

R. posto. 

pousteja, v. n. t. de pêcheur. Pêcher aux 
postos réglés par le conseil des prud’hommes. 
R. poste. 

poustejoun, s. m. Courrier, v. courriê. 

Un poustejoun à pèd que lampo coume un furet. 

lou prouvençau. 

R. pousteja. 

Poustelha, v. poustiha. 

POUSTELLO, POUSTELHO (a.), POUSTER- 

LHO (rouerg ), poustilho, apoustilho (L), 
(rom. postella, postela, cat. postela), s. f. 
Planchette, v. rableto ; attelle, éclisse pour 
maintenir une fracture, v. estello, feissolo, 
poustiho. R. post. 

POUSTEMEJA, POUSTUMEJA, POUSTEMEA 

(a.), v. n. Apostumer, abcéder, v. apouste - 
mi, abregui ; suppurer, v. raja. R. pous¬ 
tèmo. 

Poustemi, v. apoustemi. 

POUSTÈMO, POUSTEMO (a.), POUSTEIMO 

(auv.), pourtumo (lim.), apousteme (b.), 
(rom. postema, posdema, apostema, cat. it. 
port. esp. postema, lat. apostema), s. f. Apos- 
tème, pus, v. acamp, bra, gor. 

Contour de poustèmo, couleur terne ; 
vin que sèmblo de poutèsmo, vin trouble ; 
jita de poustèmo, suppurer ; o facho de 
poustèmo! t. injurieux, à Marseille. 

Li crebèc d’un estoc la poustèmo. 

_ a. gaillard. 

Que n a plus le cor entecat 
De la poustèmo del pecat. 

. B. GRIMAUD. 

Qu saup quant de tavernié, 

Pèr mies chabi sa poustèmo... 

F. VIDAL. 

poustemous, OUSO (rom. postemos, a- 
postemos , it. postemoso, esp. it. aposté- 
moso), adj. Qui annonce l’apostème. R. pous¬ 
tèmo. r 

POUSTERIOUR, POUSTERIOU (1.), OURO 
(cat. esp. port. lat. posterior, it. posterio- 
re), adj. Postérieur, eure, v. darriè. 

Vers l’estremita pousteriouro de la tèsto. 

NOUVELLISTE DE NICE. 
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Que lei pousteriouro se preferigon ii-n-aquélei 
d en davans. n 

f. vidal. 

pousteriour A mex (cat. posteriorment 
esp. port. it. posterior mente), adv. Posté¬ 
rieurement, v. après. R. pousteriour. 

POUSTERIOURITA, POUSTERIOURITAT (g. 


1.)» s. f. Qualité de ce qui est postérieur R 
pousteriour. 

POUSTERITA, POUSTERITAT (1. g ), (cat. 
postentat, it. posterità, esp. posteridad, 
lat. posteritas , atis), s. f. Postérité, v. des- 
cendènci, linèio. 

En trasmetènt soun obro à la pousteritat. 

J.-A. PEYROTTES. 

pousterlo, pusterlo (a.), (rom. pos¬ 
ter la, postcria, it. postierla, lat. postc¬ 
ru la), s. f. Poterne, fausse porte d’une place : 
petite porte, dans les Alpes, v. pourteto, 
pourtancu ; ouverture ou fenêtre de l’arche 
d une verrerie ; rue très roide garnie d’esca¬ 
liers (Cônac-Moncaut) ; nom porté par certains 
cols alpestres, v. port. 

Lou cous de la Pousterlo, la promenade 
de la Poterne, à Roquemauro (Gard). 

POUSTERLOÜX, POUSTERLOU (d.), S. m. 
Petite poterne; petite porte percée dans une 
grande ; bas d’une porte coupée en deux ; pe¬ 
tite fenêtre, en Dauphiné, v. fenestroun. 
Siblara dins vèsleis pousierlous. 

n , , R. GRIVEL. 

R. pousterlo. 

POUSTET, poustot (g.), s. m. Oreille de 
charrue, versoir, v. auriheto, mousso R- 
post. 

POUSTETO, POUESTETO (a ), POUESSETO 

(d.), s. f. Planchette, v. poustello. R. post. 

POUSTÈU, POUTÈU (bord.), POUSTÈL (L), 
(rom. postel, b. lat. postellum), s. m. Bout 
de planche, v. poustil ; tailloir, hachoir, v. 
platcllo; poteau, v. couroundo, pau ; pois¬ 
son de mer, espèce de grosse raie, en Guien- 
ne ; planche qui ferme l’arrière d’un tombe¬ 
reau. 

Carriero dôu Poustèu, nom d’une rue 
d’Apt. 

A cènt cambado dôu vilage 
Trantraiejo sus sièis poustèu 
Un téulat tout gibous, trauca conme un crevèu. 

S. LAMBERT. 

Estacado au poustèu, traflgado.mourèmo. 

_ _ R» MARCELIN. 

PROV. ROUERG. Quand plèu efa soulcl 

Lou diable bat sa fenno emb un poustèl. 

R. post. 

. Poustia pour espousca ; poustiche, icho, 
1SSP, v. apoustis. 

poustiero , poustièiro (1), (rom. DOS-. 
tier, garçon de four), s. et adj. f. Femme em¬ 
ployée pour aller chercher la pâte et remporter 
le pain chez les chalands ; propre à faire des 
planches. 

Ressego poustiero, scie de scieur de long 
R. post. 

Poustifera pour empestifera. 

POUSTIIIA, POUSTILIIA (L), POUSTELIIA, 
POUSTERLHA (rouerg.), v. a. Arranger avec 
des attelles, éclisser ; consolider, v. estela ; 
financer, v. espounga ; courir la poste, v 
pousteja. 

Poustihas-li vint franc. 

n L. PÉLABON. 

R. poustiho. 

POUSTIHADO, POUSTILHADO (1), s. f. Con¬ 
tenu d’une poustiho, pain que l’on porte au 
four ou que l’on en rapporte, v. taulado ; ap¬ 
pareil d’éclisses pour un membre fracturé. 

Uno bello poustilxado clc pan, une table 
chargée de pain. R. poustiho. 

POUSTIHO, poustilho (1. g.), (rom. pos - 
tilha, planchette, lat. posticula), s. f. Plan¬ 
che à rebord sur laquelle on met le pain pour 
le porter au four, v. fougassiero, tauliè, 
taulo, iournouiro ,* attelle, éclisse pour une 
fracture, v. poustello ; pour apostille, v a- 
poustiho. 

Venguè lou fournié cerca la poustiho. 
n , arm. prouv. 

R. post. 

POUSTIHOUN, POUSTILIIOU(l ), s. m. Petit 
bout de planche, v. poustèu. R. poustiho, 
poustil. 

POUSTIHOUX, POUSTIIJIOUX (g. L), POUS- 

tilhou (b.), (cat. postillô, esp. postillon , 
it. postiglione,) s. m. Postillon ; t. de ma- 
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rine, petite patache dont on se sert pour en¬ 
voyer à la découverte. 

Poustilhou, que.lelros portes ? 
chant béarnais sur la captivité de François 1 er . 
prov. Magagna coume lou cuou d'un poustihoun. 
R. posto . 

POUSTIHUSO, s. f. Femme qui vend à plu¬ 
sieurs termes, à Marseille. 

poüstil, poustèl (rouerg.), s. m. Mor¬ 
ceau de planche, petite éclisse, v. poustarèl ; 
hachoir, tailloir, tranchoir, en Languedoc, v. 
chaplaire, platcllo, taiadou. 

Èro fait de poustils. 

A. MIR. 

R. post. 

Poustimi, v. apoustemi ; pousto (poste), v. 
posto 2 ; poustodi pour poustadis. 

poüSTÔmi, n. de ï. Pousthomy (Aveyron). 
Poustot, v. poustet. 

poustula (cat. esp. port, postular , lat. 
postulare), v. a. etn. Postuler, solliciter, v. 
demanda; hésiter, être indécis, v. bataia. 

POUSTULACIQJJN , POUSTULACIEX ( m.) , 

(lat. postuiatio, onis), s. f. Postulation. 

poustulaxt, anto (it. esp. port, postu¬ 
lante , lat. postulans, antis), s. Postulant, 
ante. 

Poustulo, v. pustulo. 

POUSTUME, POUSTUM (1.), UMO (esp. port, 
it. postumo, lat. postlncmus), adj. et s. Pos¬ 
thume, enfant posthume. 

Item a soun poustum, en cas que siego prens. 

J. ROUDIL. 

Acô ’s l’obro poustumo de Moquin-Tandon. 

ARM. PROUV. 

L’obro'posthumo dôu paure (que Diéu pardoun) 
M. Gaspard Zerbin. 

j. roize, 1655. 

Poustumeja, v. poustemeja. 
poustureto, s. f. Petite posture; petit 
original. R. pousturo. 

POUSTURO (cat. port. esp. it. postura, lat. 
positura), s. f. Posture ; attitude inconve¬ 
nante ou indécente ; homme singulier, v. ga- 
dan. 

L’an toui 1res adoura, 

La i la, 

Pins aquelo pousturo. 

VIEUX NOËL. 

Èstre en pousturo de, être en état, en si- 
. tuation de ; se métré en. pousturo de, se 
mettre en devoir de ; taiso-te, pousturo, 
tais—toi, maussade. 

pout(le), n. de 1. Le Pout (Gironde). 

Pout (lèvre), v. pot ; pout (coq), v. poul ; 
pouta, v. poustan. 

poutable, ablo (cat. potable , lat. pota- 
bilis), adj. Potable (néologisme), v. bevable. 

poutado, poutat (L), s. Potée, contenu 
d’un pot ; ce qui est contenu dans le moule 
d’une fonderie, v. oulado ; poignée, en Li¬ 
mousin, v. pautado Ÿ 

Pèr faire un poutat 
De tuco mesclado 
Am de rasinet. 

J. AZAÏS. 

R. pot. 

POUTAGE , pout Agi (m.), POUTATGE (g.), 
POUTATYE (b.), (cat. esp. potage, it. potag- 
gio, b. lat. potagium), s. m. Ragoût, v. fri¬ 
cot ; potage, v. ourteto, soupo. 

Es eu que fai soun poutage , c’est lui qui 
fait sa cuisine ; acô fai qu'alounga lou pou¬ 
tage, cela entraîne des retards; per tout pou¬ 
tage, pour tout potage. 

prov. Es lou poutage de sant Bernat : lou diable a 
empourta la graisso. 

— Quand sarai mort, fai-me de bon poutage. 

R. pot. 

POUTAGIÉ, P0UTAGIÈ(1.), POUTATGE (g.), 
s. m. Potager, foyer de cuisine, v. fouguei- 
roun ; sobriquet des gens de Bidos (Basses-Py¬ 
rénées). 

Trau de poutagiè, fourneau, réchaud. 
Sense tu, poutatgè, bel tems a que le nas 
Noume fumariô pas. 

P. GOUDELIN. 

fl. poutage. 


POUSTIHUSO — POUTESTA 

Poutaja pour apoutaja ; poutal, poutau, v. 
pautau ; poutarado, v. poutarrado. 

poutard, ardo, adj. et s. Lippu, ue, en 
Rouergue, v. poutarru, poto-gros. R. poto. 

Poutarèl, poutaru, v. boutarèu. 

poutargo, boutargo (m.), (esp. botar- 
ga, it. bottarica, buttagra), s. f. Boutargue, 
sorte de mets qu’on prépare, en Provence et 
en Italie, avec des œufs de poisson salés et 
particulièrement de muge ; caviar, v. cavia ; 
ovaire, œufs de poisson, v. ôuviero ; salmi¬ 
gondis, mauvais ragoût, v. catigot. 

Poutargo dôu Martegue, boutargue qu'on 
fait au Martigue ; la poutargo es encitouso, 
la boutargue est excitante; la bello poutar¬ 
go ! cri des marchandes de la halle. 

Que vous vèndi, moun bouen ? voulès un bèl arène? 
Dous sou ! an la poutargo. 

F. PEISE. 

Aven d’anchoio e de poutargo. 

M. GIRARD. 

Quelques-uns dérivent ce mot du b. lat. 
oataricha. 

poutariÉ, POUTARIÔ (1. g.), (rom. pota- 
ria), s. f. Poterie, terre cuite, v. terraio. 

Salut, poulariè lauragueso. 

A. FOURÈS. 

R. pot. 

poutariÉ, poutairiè (1.), s. f. Porcelle à 
longue racine, plante, v. erbo-de-l'esparviè, 
mourre-dc-môutoun. 

Poutariè pudento , crépide fétide, plante, 
v. lachassoun. R .poutarro. 

poutarrado, poutagxa (d.), s. f. Grande 
potée; contenu d’un pot de chambre, d’une 
marmite, v. oulado, passo-res ; sédiment, 
tartre, v. greso ; grande quantité, v. astiado. 
R. poutarras. 

POUTARUAS , POUTARAS, POUTOURAS et 
BOUTARA (1.), PET ARRAS, PETARRA (rh.), PE- 
TERA(for.), s. m. Grand pot, cruche pour le vin; 
mesure d’un pot de Vm,y.boucau,coucoumar, 
pccliiè, terras; ivrogne, v. mouissau ; chon- 
drille, plante, v. mourre-de-porc. 

Li poutarras becu. . 

ARM. PROUV. 

Bevon coume de trau li poutarras de vin. 

F. GRAS. 

Amourras-vousau poutarras. 

L. ROUMIEUX. 

Bevien au petarra, meme U la damo-jano. 

J. DÉSANAT. 

R. poutarro , pot , ou pot, terras. 

POUTARRO, POUTÀRRI (1.), POUTÈRO (g.), 

pouturlo (bord.), s. f. et m. Lippe, grosse 
lèvre; mal aux lèvres; terme injurieux, per¬ 
sonne lippue, v. brefo , bèbo, labro. R. poto. 

poutarrou, s. m. Petit pot de terre, en 
Rouergue, v. poutet. R. poutarro , pot. 

poutarrou, ouno, s. et adj. Lippu, ue, 
en Rouergue, v. poutarru. R. poutarro. 

POUTARRU, POUTERLUT (1.), POUTOURLUT 
(g.), UDO, adj. et s. Lippu, ue,v. boucaru, 
labru ; sobriquet des gens de Montbrun (Au¬ 
de). 

Rataboul lou poutourlut. 

A. MIR. 

Dins ta garrafo pouterludo. 

A. FOURÈS. 

R. poutarro. 

poutas, s. m. Grand pot, v. poutarras ; 
grosse lèvre, v. poutarro. 

Poutasses, plur. lang. de poutas. 

S’amolole fissou pèl tour de sous poutasses. 

MIRAL MOUNDI. 

R. pot. 

Pûutas (les pattes), dans la Marche, v. 
pauto. 

POUTASSioux, s. m. t. sc. Potassium. R. 
poutasso. 

poutasso (cat. it. port, potassa, esp. po- 
tasa, ail. potasche), s. f. Potasse, alcali vé¬ 
gétal, v. escumo de mar. 

Lavèron emé de poutasso. 

LOU RABAIAIRE. 

POUTASSOUX , poutassou (nie.), s. m. 
Gade Pollack, gadus Pollachius (Lin.), pois¬ 
son de mer. 


Gros poutassoun, merlan ; poutassoun ver, 
gade sey, gadus virens (Lin.) poisson de mer. 

poutat, s. m. Coup sur les lèvres, soufflet, 
en Gascogne, v. moustachoun. 

Me pagas d’un poutat ou d’uno graupignado. 

F. DE CORTÈTE. 

R. pot. 

Poutat (potée), v. poutado ; poutcliic, pout- 
chou, v. pouchoun ; poutea, v. pauteja. 

POUTÈCO, s. f. Personne toujours malade, 
personne infirme, impotente, v. ipoutcca. R. 
ipoutcco, poutingo. 

poutecoun, poutecou (1.), s. m. Enfant 
maladif, petit malingre, v. M. R. poutèco. 

poutego, poutèco, s. f. Mauvais vin, vin 
pourri, v. chauchimcio. R. poutingo. 

pouTEiciious (tud. potecha, potega, vase, 
potiche), s. m. pl. Jeu d’enfant où l’on creuse 
neuf fossettes disposées en échiquier et dans 
lesquelles on fait rouler une boule, en Dau¬ 
phiné, v. goubelet. R. pot. 

POUTE.IA, v. a. et n. Baiser sur les lèvres, 
embrasser, en Gascogne, v. poutouneja ; faire 
la moue, pleurnicher ; t. de couturière, gri¬ 
macer, v. bebcja,rufa. R. pot. 

pouteja, v. n. Ballotter, v. balouta. R. 
poto. 

Poutèl, v. poutet ; poutcla pour repoutela. 

pouteliero (b. lat. Potilhcriœ, Puttelle - 
riœ), n. de 1. Potellières (Gard). 

POUTÈXCI, POUTÈXÇO (niç.), POUTÉXCIO 
(g. d.), poutexço (l.), 3 (rom* potcncia, po- 
tensa, cat. potencia, lat. potentia), s. f. Po¬ 
tence, gibet ; pied ou tige d’une balance ; ar¬ 
bre mal taillé, auquel on n’a pas laissé assez 
de branches, v. despoutencia. 

prov. Insoulènt coume uno poutènei. 

poutencialamex (rom. cat. potencial- 
ment, esp. potencialmente, it. potensial- 
mente), adv. Potentiellement, virtuellement. 
R. poutenciau. 

POUTEXCIAU, POUTEXCIAL (L), ALO (rom. 
cat. esp. potencial, it. potcnzialc), adj. Po¬ 
tentiel, virtuel, elle. R. poutènei. 

Poutengo, v. poutingo. 

poutexo, s. f. Ruban de mer, poisson, v. 
roujolo. 

POUTÈNT, POUTEXT (1. g.), ÈXTO, EXTO 
(rom. cat. potent, esp. il. port, potente, lat. 
potens, entis). adj. Puissant, ante, v. poude- 
derous , puissant ; Pouten, nom de fam. 
languedocien. 

Dessus ed s’estènd 

Soun règne poutènl. 

A. DE SALETTES. 

Me rend alau richo e poutenlo. 

g. d’astros. 

poutextat (cat. potentat, it. potentato, 
esp. port, potentado, lat. potentatus), s. m. 
Potentat, souverain, v. rei. 

Toui lei plus grand poutentat. 

N. SABOLY. 

Les esplèits d’un tant grand poutentat. 

P. GOUDELIN. 

poutèo, s. f. Potée, mets cuit au pot (gal¬ 
licisme), v. oulado. 

De ragoust, de galimafrèo, 

De salmigondis, de poutèo. 

J, MICHEL. 

R. poutado. 

Poutequeia, v. poutouneja ; pouterlho, v. 
paterno. 

pouterlo, s. f. Gros baiser de nourrice, v. 
poutouno. R. poutarro. 

Pouterlut,v. poutarru; poutero,v. poutarro. 

POUTESTA, POUTESTAT et POUDESTAT 
(g. 1.), (rom. potestat, podestat, podestat, 
poestat, postât, cat. potestat, it. potestà, esp. 
potestaa, lat. potestas, atis), s. f. Puissance 
(vieux), v. puissanço, poudè. 

La Poudestat de Dièu, titre d’un sirvente 
de Fabre d’Olivet. 

Poulestat des valents, le miéu cor vous saludo. 

A. FOURÈS. 

Diéu ven coumbatre 
Toutos las poutestats d’ifèr. 

P. GOUDELIN. 











POUTET (cat. potet, b. lat. potcias), s. m. 
Petit pot ; mouilloir de fileuse, v. bagnoulet, 
coupet ; pour serpe, v. poudet. 

Poutet de poumado, pot de pommade. R. 
pot 1. 

poutet, poutèl (rouerg.), s. m. Petite lè¬ 
vre, baiser, en Languedoc, v. poutoun; Pou¬ 
tet, Potet, noms de fam. languedociens. 

Faire poutet, fa poutèl , faire la moue ; 
donna y n poutet, donner un baiser. 

L’amourouseto flou, de poulets ounourado. 

P. GOUDELTN. 

Jou mûri de te vèire e sus aquets poutels 

I fa, tout a moun aise, us, dous ou 1res poulets. 

F. DE CORTÊTE. 

R. pot 2. 

Pouteteja, v. poutouneja; pouteto, v. pete- 
to ; poutèu pour poustèu ; pouti, y. poutin ; 
poutian, ano, poutias, asso, pour pautian, 
pautias ; poutic, v. poutoun ; poutica, v. pou¬ 
touneja ; pouticairo, pouticàri, v. abouticàri ; 
pouticairiê, v. abouticarié. 

poutié, poutié (1.), (rom. pothier, b. lat. 
potarius'), s. m. Potier, y. ouliè , terraiè; 
fondeur d’étain, v. estamaire, pintiè ; ou¬ 
vrier maladroit, housilleur, y, pouchinic. 

Lou champ dôu poutic , le champ du po¬ 
tier. 

prov. Cado poutié vanto soun pot. 

R. pot. 

poutignafre, s. m. Grande bouteille, vase 
difforme, y. poutarras. R. poutino, afre. 

poutigxoun, s. m. Sardine toute petite, 
petit anchois, v. anchouioun, nadcllo. 

E zôu l'ôli, zou la sausselo 
Sus la coucho de poutignoun. 

c. PONCY. 

R. poutino. 

pôutiha, pôutriïïa, pautriliia (Velay), 
v. a. Patiner, manipuler, tripoter, v. espôu - 
tiha, mastrouia. R. pôutilio . 

PÔUTIHO , POCTILHO (a. 1.), POUTIGNO, 
poutino (m.), (it. poltiglia , lat. pulticu- 
la), s. f. Bouillie de farine do pois, v. fari- 
netOy pous 5 ; cataplasme de mie de pain ou 
de graine de lin ; purée, marmelade, v. pa- 
polo ; fretin de poisson, blanchaille, v. pou¬ 
tino, ravaniho; chassie des yeux, y. taga- 
gno, rèumo ; Poutille, nom de fam. mérid. 

Manja de pôutilio, manger de la bouillie ; 
métré en pôutilio , mettre en compote, écra¬ 
ser ; avès de poutigno eis uei, vous n’y 
voyez donc pas ! 

Quand la pôutilio prendra cors. 

arm. prouv. 

PÔUTIHOUS, POUTILHOUS ( 1.) , POUTI- 
GNOUS, POUTINOUS (m ), OUSO, OUO (it. 
poltiglioso, bourbeux), adj. Chassieux, euse, 
v. cassklous , lagagnous. 

Terèso a leis uei poutinous 
E la cambo roubino. 

LEJOURDAN. 

R. pôutilio. 

poutin, POUTI (1.), s. m. Potin, mélange 
de cuivre; fer de fonte, v. foundo; plomb de 
chasse, v. granaio ; chassie des yeux, y. 
poutigno. 

Soun casque èro tout englouti, 

Blanc coumo uno oulo de pouti. 

LAFARE-ALAIS. 

R. pot. 

POUTI NA, POUTINEJA, BOUDlXEJA, V. n. 
Marmotcr, bougonner, grommeler, v. remou- 
mia; baiser avec amour, en Querci, y. pou¬ 
touneja. R. pot , poutoun. 

POUTIN AIRE , POUTINEJAIRE , ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui marmole, 
bougon, onne, v. renaire. R. poutina. 

poutixcan, s. m. Shako, casque, v. pot- 
cn-tcsto ; sorte de bonnet d’enfant, y. hou- 
quincan, car pan. R. pot en cap. 

POUTINGA, POUTRINGA (d.), POUTIX- 
GUEJA(1.), poutringueja (m ), (lyon. po- 
tmnguer), y. n . Droguer, raédiciner, médi¬ 
camenter, y. gadouna, meja; tripoter, pati¬ 
ner, manier, mal arranger, bousiller, w.pou- 
china; sophistiquer, frelater, v. farlabica ; 
trafiquer clandestinement, v. broucanteja. 


POUTET — POUTOUNAS 
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Poutingue, gués , go, gan, gas, gon. 

Se POUTINGA, se poutringueja (m. rh.), si 
foutringounia (a.), v. r. Se droguer, se médi¬ 
camente^ sans nécessité. 

prov. De tant se poutingarènd malaut. 

Poutinga, poutingat (g. 1.), ado, part. Dro¬ 
gué, ée. R. poutingo. 

pountingado, poutringa (d.), s. f. Tripo¬ 
tée. R. poutinga. 

POUTINGAGE, POUTRINGAGE (d.), S. m. 
Action de tripoter. R. poutinga. 

POUTINGAIRE, POUTRINGAIRE (d.), POU- 
TRINGUEJAIRE (m.), s. m. Drogueur, médi- 
castre, celui qui frelate ou sophistique, tripo- 
teur, v. mège. R. poutinga. 

POUTINGAMEN, POUTRINGAMEN (d.), POU- 
drigamex (rh.), s. m. Action de droguer, de 
se droguer. 

Acoumence au-jour-d’uei moun gai poudrigamen. 

A. BOUDIN. 

R. poutinga. 

POUTINGANÇO, POUTINCANÇO, BOUTIN- 

canço, s. f. firoguos, odeur de pharmacie, 
v. poutitè. R .poutinga. 

POUTI XGARlÉ, POUTRIXGARlÉ (m.), S. f. 
Droguerie, frelatage, sophistication, v. farla- 
bico. R. poutingo. 

POUTINGASSA, poutingasseja, v. a. Dro¬ 
guer ridiculement, médicamenter sans cesse, 
v. drougueja. R. poutinga. 

POUTINGO, POUTINGLO (g.), POUTRINGO 
(d.), POUTRIGO, POUDRIGO (Var), POUTEX- 
GO, PÔUTRENCO (a.), (cat. potinga), s. f. Dro¬ 
gue médicinale, médicament, médecine, v. 
poutitè; mauvais ragoût, vin frelaté, mau¬ 
vais breuvage, ripopée, v. chaucliimèio ; 
marmelade de prunes cuites au four , en 
Dauphiné. 

Vièio poutingo , vieille dégoûtante. 

Aro sian à l’hgi de la poutringo. 

J.-B. GAUT. 

Rabelais place parmi les livres fantastiques 
de la bibliothèque de Saint-Victor « les potin- 
gues des evesques potatifs ». 

Conférer ce mot avec le lat. apotheca, gar¬ 
de-manger, et le gr. Trvrtv», bouteille. 

poutingoun, s. m. Mauvais apothicaire ; 
bailleur, renoueur, rhabilleur, v. mège ; en¬ 
tremetteur de mariages, v. balandran, ber- 
landiè, bôujaire, chamarot, euro, trataire ; 
Poutingon, nom de fam. prov. R. poutingo. 

POUTINGOUS, POUTRINGOUS, POUTRI- 

gous, ouso, ouo, adj. Cacochyme, valé¬ 
tudinaire, v. malandrous. 

Es touio poutringouso, elle est toujours 
malade. R. poutingo. 

poutiniero, s. f. Maille très serrée de cer¬ 
tains filets, avec lesquels on prend de petites 
sardines. R. poutino. 

poutino, s. f. Petite sardine très jeune, v. 
nadcllo. sardino ; ruban de mer,v. courre - 
]olo ; cépole serpentine, roujolo ; ammodyte 
appât, v. làssi ; athérine marbrée, atherina 
marmorata (Risso); chassie, v. pôutilio. 

De poutino, du fretin. 

Se demande de sardino, 

Me dison que i’a d’espino 
E me dounon de poutino 
Pèr noun me faire estrangla. 

CH. POP. 

prov. Lou merlan manjo la poutino, 

les gros poissons mangent les petits. R. pôu- 
tiho. 

poutino, s. f. Grande cloche de fonte pour 
la cuisine, v. glouto. R. poutin. 

Poutinous pour pôutihous; poutintou pour 
tinlou ; poutiqueia, v. poutouneja ; pôutira, 
pôutireja, v. péu-tira. 

POUrissi.ARi, s. m. Carnet sur lequel on 
inscrit ou fait inscrire les quittances (rom. a- 
podissa) des fermages, v. cartabèu. 

Pèr èslre lou segnour e faire briha ’n c'arri, 

Fau de terro, d’oustau em’ un bon poutissibri. 

BREMOND. 

poutisso, s. f. Peti-lait qui reste après la 
formation du beurre, en Rouergue, v. bouiro , 
gaspo, lachado. R. pouto. 


poutitè (gr. s . f. et m. Potion 

pharmaceutique, médicament dégoûtant, v. 
poutingo; marmelade, brouillamini, salmi¬ 
gondis ; ragoût de pommes de terre écrasées ; 
gâchis, récit confus, v. barbouiado ; t. inju¬ 
rieux, femme toujours malade. 

Enguènt de poutitè, onguent miton mi¬ 
taine ; es tout en poutitè, c’est tout en com¬ 
pote ; marchand de poutitè, marchand d’or¬ 
viétan. 

Veirai lusi soun encro poutitè. 

v. GELU. 

Tôuti si poutitè m’an esclargi la visto. 

J. ROUMANILLE. 

Poutjo pour poujo. 

pôuiro, PÔUTO (m.), pouto fquerc.), pôu- 
TRO (rh.), POULTRO, POULTO (1), PAUTRO, 
pauto (lat. puis, ultis), s. f. Bouillie, 
boue, sédiment, lie du vin, lie de l’huile, v. 
caco, papolo, pautro, pôutilio. 

Faguè lou sèti de Lambesc e lou metè ’n pouto. 

J.-B. GAUT. 

Poutochè pour poutagié. 

poutorb, poutorbo (gasc. pout orb, coq 
aveugle), s. et adj. Colin-maillard, en Gasco¬ 
gne, v. cato-orbo; insensible, stupide, butor, 
v. me. 

Joug a à poutorbo, jouer à colin-mail¬ 
lard. 

Lou qui noun sentb’es plan poutorb. 

, G. D’ASTUOS. 

Jou renderè pot e poutorb 
Lou mès lurrat e mès esterle. 


Poutorèl, v. boutarèu ; poutorrou, v. pou- 
tarrou. 


poutôsi, poutôssi (g.), (esp. Potosi), n. 
de 1. Potose, ville du Pérou. 


Moun soûl Poutôssi liournirè 
L’or e l’argent qui calerô. 

g. d’astros. 

Poutoto, v. peteto ; poutou, v. pautoun. 

POUTOUN, POUTOU (1. d ), POUTIC, POUT- 

Tic(b.), (rom. poton , cat. petô), s. m. Baiser, 
v. beisat, bicoun, poutet ; t. de caresse, mi¬ 
gnon, v. mignot, toustoun ; cruche, en Au¬ 
vergne, v. poutarras; petit pot dans lequel 
on boit, en Dauphiné, v. coucourelet; Pothon, 
nom de fam. gascon. 

Faire un poutoun, donner un baiser 
faire un poutoun à la voulado, lancer un 
baiser avec la main. 


Tu me faguères un poutoun : 

Coumese fai, bello Goutoun, 

Que de gari n’en desespère? 

L. ROUMIEUX. • 

Me fai un poutou long e dous 
Qu’ère mort se n’avie fa dous. 

c. FAVRE. 

Arri, poutoun, locution usitée pour exciter 
un âno; poutou , poutou , mot dont on se sert 
pour exprimer le trot de l’âne. R. pot. 

poutouna, poutica (b.), v. a. Baiser, v. 
beisa, bica, poutouneja. 

S’ère lou caloun que poutouno 
Toun coui blanc, ta gauto redouno. 

A. MATHIEU. 

Ah! vène que poutoune ti gauto de velout. 

L. ROUMIEUX. 

Poutouna, poutounat (1.), ado, part. Baisé, 
ée. R. poutoun. 

poutounado, poutounat (1.), s. Série de 
baisers, pluie de baisers contenu d’un petit 
pot. 

Leissas-me vous faire la poutounado felibrenco. 

a. villié. 

Li poutounado de ma maire de la. 
n f. du caulon. 

B. poutoun . 

POUTOUNAIRE, ARELLO, AIIUS, AIRO, S. et 

adj. Baiseur, euse, v. beisaire. R. poutoun. 

POUTOUNARIÉ, POUTOUNARIÔ (d ), s. f. 

Habitude de donner des baisers. R. pou¬ 
touna. 

poutounas, s. m. Gros baiser, baiser 
bruyant, v. beisat, beisado. 

Fau que li trague un poutounas. 

LAFARE-ALAIS. 
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De poutounas, de toucamen de man. 

L. ROUMIEUX. 

Poutounasses, plur. lang. de poutounas . 
Les poulounasses de l'usclado. 

A. FOURÈS. 

R. poutoun. 

POUTOUNEJA , POUTOUNEIA (b.), POU- 
TOUNIA (d.), poutineja (querc.), POUTE— 
TE J A (g.) , POUTEQUEIA, POUTIQUEIA (b.), 
(cat. petonejar) t \.T\. et a. Baisotter, donner 
des baisers, couvrir de baisers, embrasser avec 
amour, v. beisada , beisouneja, bicouna. 
De-longo me poulounejavo. 

A. BIGOT. 

Se poutouneja,v. r. S’entre-baiser. 

E la maire e Tentant se poutounejon mai. 

A. ARNAVIELLE. 

En se poutounejant davalon h fiéu d’aigo. 

L. ROUMIEUX. 

Poutouneja, ado, part, et adj. Baisotté, ée. 
R. poutoun , poutet. 

POUTOUNEJAIRE, POUTOUNEIAIRE (d.), 
POUTETEJAIRE (g.), ARELLO, AIRO, adj. 

Baiseur, euse, qui aime à baisotter, v. beisa- 
rèu. 

Malbiéu, lou ûn pounlounejaire. 

G. CHARVET. 

Ères loustèms envers la maire 
Soumés, afeciouna, tèndre, poulounejaire. 

J. AUBERT. 

R. poutouneja. 

POUTOUNET, POÜTOUNÈL (alb.), s. m. Pe¬ 
tit baiser, tendre baiser, v. babcto, beiseto ; 
poupon,enfant potelé,v. poupoun,toustounet. 
Vaqni, tèndro amigueto. 

Tôuli mi poulounet. 

L. ROUMIEUX. 

E Jousèp le boun oumenet 
Brèsso sul fe le poulounet. 

P. GOUDELIN. 

R. poutoun. 

POUTOUXETO, POUTETO (1.), s. f. et adj. f. 
Doux baiser, amoureux baiser, v. caranchou - 
no ; petite mignonne, v. mignounet , cto. 
Gardas e nôsti resouneto 
E nôsti lèndri poutounelo. 

A. TAVAN. 

Acô soun dos gaulos sourretos, 
Poutounetos e vermelhetos. 

P. GOUDELIN. 

R. poutouno. 

POUTOUNIERO, POUTOUNIÈIRO (1.), S. f. 

La bouche, le visage, en style familier, v. 
bouco, caro. 

Mai à sa roujo poutounièiro 
On sènt que vèn pèr quicon mai. 

LAFA RE-ALAIS. 

R. poutoun. 

poutouno, pouterlo(1.), s. f. Gros baiser, 
baiser de nourrice ; t. de caresse, mignonne, v. 
mianoto. 

Fai-mc ’no poutouno , donne-moi un bon 
baiser. R. poutoun. 

poutounto, petounto, s. f. Poupée, en 
Rouergue, v. peteto. 

POUTOUNTOUN, POUTOUTOU (lim.), S. m. 
Petit poupon, en Languedoc, v. toustounet ; 
petit âne, en Limousin, v. ascnoun. 

Arri, àrri, poutoulou ! 

Vai-t’en querre del sablou. 

CANTILÈNE LIM. 

Le poutountoun d'un balan que trabalbo, 

HÉLIE. 

onomatopée du bruit du marteau à foulon. 
R. poiUoun. 

POUTOUNTOUXEJA, POUTOÜNTIA (a.), V.a. 
Dorloter, promener, faire sauter un enfant sur 
ses genoux, v. bajoula, poupouneja. 

Elo, alaro, de gaucîi d’èstre vengudo maire, 
Poutountounejara lou fil semblable al paire. 

c. PEYROT. 

R. poutountoun, poutounto. 

Poutouras pour poutarras ; poutourlut pour 
poutarru ; poutous, plur. lang. de poutou, 
poutoun. 

poutrago (esp. potranca, pouliche), s. f. 
Levée de terre à travers un bas-fonds, passage 
à travers une lagune, v. cissa. 

Poutragous pour pôudragous. 


POUTOUNEJA — POUVERIN 

pôutraio, poutralho (L), (v. fr. peau - 
traille), s. f. Troupe d’ânes, haras d’ânes, ânes 
qui transportent les bagages des troupeaux 
transhumants, v. bourmscaio ; lie de peu¬ 
ple, vile multitude, marmaille, v. gusaio. 
Pôutraio, amas lou basl ! 

L. ROUMIEUX. 

Toumbara, disié la pôutraio. 

M. BOURRELLY. 

A lou li de basti 
Milo cagnard pèr la pôutraio. 

G. GRÉGOIRE. 

R. poutre. 

poutralado, s. f. Lie épaisse, v. labari- 
do. R. pôutro. 

poutranco, s. f. Sorte de bouillie, où il 
entre des tranches de pain, du fromage, du 
beurre, du sel et de l’ail, mets usité en bas 
Limousin, v. panado, pan-cuc ; personne 
sans vigueur, blèche, patraque, v. pairaco. 
R. poutro. 

PÔUTRAS, POUDRAS et PAUDRAS(1.), ASSO 

(it. poltracchio), s. Gros âne, grosse bourri¬ 
que, âne bâté, lourdaud, v. asenas. 

Gros pôutras , gros lourdaud. R. poutre. 
Pôutras, pôutrassa, pôutrasso, pôutrassoun, 
v. pautras, pautrassa, pautrasso, pautrassoun. 

PÔUTRE, POULTRE(rOUerg.), POUTRE ^b.), 
(v. fr. poultre , esp. potro, it. puledro , b. 
lat. pulletrus, lat. poledrus), s. m. Anon, 
âne de berger, bourrique; ignorant, malotru, 
v. asc cabaniè ; vautour, en Rouergue,v. vdu- 
tour ; poutre, v. saumic. 

Ma saumo a fa lou poutre , mon ânesse a 
mis bas ; manda au poutre , envoyer paître ; 
un poutre arma , une poutre à armature de 
fer. 

Em’ acô ’n l’èr vague de rire, 

Tout coume quand endiho un pôutre desmama. 

MIRÈIO. 

Pôutrenco, poutrigo, \. poutingo. 
pôutreto, s. f. Petite ânesse, v. saumeto. 
R .pôutre. 

Pôutri., v. pautri ; poutrigous, y. poutin- 
gous ; pôutriha, pôutriho, v. pôutiha, pôu- 
tiho. 

PÔUTRIIIOUN, PÔUTRÏLHOUN (a.), PATR1- 

houn (m.), (rom poldreus , podrel , pou - 
drel), s. m. Petit âne, ânon, v. asenet, fe - 
doun , saumin ; Pautret, nom de fam. mérid. 
R. poutre. 

poutrin (v. fr. boudiné, ventre, nombril), 
s. m. Nombril, v. embourigo. R. boudo. 

Poutringa, poutringaire, poutringo, pou- 
tringoun, poutringounia, pountringueja, pour 
poutinga, poutingaire, poiitingo, poutingoun, 
etc.; poutrino pour peitrino. 

poutro, poultro (rouerg.), poutro, 
poudro (1.), poutre (b.), s. f. Jeune ânesse, 
v. saumeto ; poutre, v. fusto, saumic. 

Toun palais round que n’a ni poutrosni téulados. 

J. JASMIN. 

R. poutre. 

PÔUTRO, PÔUTO, POULTRO, POITLTO (lat. 
puis , ultis), s. f. Lie du vin, v. ]wutro, 
pôuto. * 

pôutroi, s. m. Espèce de bouillie ou de 
farce, à Grasse, v. bourejo. R. pôutro. 
pôutroi , oio, s. Chargé d'embonpoint, 
ros, lourdaud, maladroit,oite, v. boudi/lard, 
oudouirc; mou comme de la bouillie, v. 
poutranco ; niais, aise, v. ncsci. R. pouitre , 
pôutroi , pôutrolo. 

PÔUTROLO, POUTRORO (m.), POUTROU- 
lho (1.), s. f. Sédiment, bouillie, mauvais ra¬ 
goût,v. pautrolo , pôutiho. 

N'es que de pôutrolo , ce n’est que du 
brouet. R. pôutro. 

pôutroulixo, s. f. Lie, sédiment des li¬ 
quides, boue délayée, w.papolo , treboulino. 
R. pôutrolo. 

PÔUTROUN, POULTROUX (1. niç.), POUR- 
TROUN (m.), POUITROUN (g.), POUEITROUN 

(b.), poutrou (d.), ouxo (esp. poltron, it. 
poltrone , port, poltrâo), s. et adj. Poltron, 
onne, pusillanime, v. cagairc , couard , pe- 
tacho ; ânon, v. pôutrihoun ; sobriquet des 
gens de Barreme (Basses-Alpes). 


prov. Pôutroun coume uno auco. 

-- Lis armo di pôutroun noun taion ni noun pou- 

gnon. 

R. poutre. 

PÔUTROUNARIÉ, POULTROUNERIO (niç.), 
POUEITROUNER1E ( b. ) , POURTROUNARIÉ 
(m.), poultrounariè (1.), (it. port, poltro- 
neria), s. f. Poltronnerie, v. petocho, petar- 
rufo. 

Que vive la pourtrounarié! 

G. ZERBIN. 

prov. La pôulrounarié 
Noun a d’eiretié. 

R. pôutroun. 

PÔUTROUN AS , POULTROUNAS (1.), ASSO, 
s. Gros poltron, grande poltronne, v. cago-i- 
braio. 

O pôutrounas, ié venguè Mount-Brun. 

arm. prouv. 

R. pôutroun. 

POUTROUNCAN , PATROUNCAN, s. m. Pa¬ 
traque, personne sans vigueur, v. marrego. 
R. poutranco. 

PÔUTROUNEJA , POULTROUNEJA.(L), (it. 
poltroneggiare), v. n. Avoir peur, faire le 
poltron, v. pauruca. 

léu tramble au mendre brut coumo l’enfant au brès, 
A tau poun qu’on creirié que poultrouneje esprès. 

JOURDAN. 

R. pôutroun. 

poutrouniero, s. f. Fente latérale que les 
femmes ont à leur jupe, v. catouniero, cha- 
bessano ; sein de femme, v. scn. R. poutrin. 

Pouts (puits), v. pous ; pouls (bouillie), v. 
pous ; pouts pour pode vous (je puis vous), 
en Béarn; poutsa (puiser), v. pousa; poutsa, 
poutso, pour poussa, pousso ; pouttic, poutti- 
queia, v. poutoun, poutouneja; pôutu, v. pau- 
tu ; pouturlo, v. poutarro ; pouturo, v. boutu- 
ro ; pôuva pour pauva, pausa; pouvarèu, v. 
pouverèu ; pouvé, pouvei, pouver, v. poudê ; 
pôuveiroun, v. pouvouioun. 

POUVERAGE, POUVERÀGI (m.), (rom. pol- 
verage , pulverage , lat. pulveraticum), s. 
m. Pulvérage, ancien droit seigneurial que 
Ton faisait payer aux propriétaires des trou¬ 
peaux transhumants, pour la poussière que 
ceux-ci soulèvent sur les routes. 

Que en deguna maniera polveragenou se prenan 
de bestias que vagan per camin. 

ARCH. DE MANOSQUE. 

R. pouvero. 

pouver Ai, n. p. Pulvérail, nom de fam. 
prov. R. pouveriô. 

pouvereja (rom. pulverejar , pulve- 
reiar , polvcrizar , cat. polvorisar. esp. 
pulvcrizar , port, polvcrizar, it. polveriz- 
zare), v. a. Pulvériser (vieux), v. bôudreja, 
engrana , espôuti , poudrejd. R. pouvero. 

POUVERÈU, PÔUVERÈU, POUVARÈU et PU- 
VARÈU (m.), (rom. polverel , polvorcll , it. 
polvcrio, lat. pulvcrcus turbo), s. m. Pou- 
drin, embrun, pluie fine qui résulte du choc 
des lames, v. esglum ; tourbillon de vent ou 
de poussière, v. revoulun ; poussière, v. 
pôusso. 

La mar es rèn gu*un pouverèu , se dit de 
la mer furieuse qui semble se résoudre tout 
entière en écume. 

La mar es touto un pouverèu. 

J.-F. roux. 

Lou pouverèu passo la plumo, 

Lou fum passo lou pouverèu. 

B. FLORET. 

R. pouvero. 

pouverié (rom. polvcrier), adj. et s. m. 
Fat, faiseur d’embarras, v. arlèri. R. pou¬ 
vero ou prouviô. 

POUVERIERO , PAVOUI.IÈIRO (1.) , (rom. 
Polverieyras, b. lat. Polveleriœ, Pulve- 
rcriæ , Pulveraria), n. de 1. Polverières ou 
Polvelières (Gard); Poulbrière, nom de fam. 
lang. R. pouvero. 

POUVERIN, PLOUVERIN, POULBERIX (1.), 
pulverin (lim.), (it. polvcrino), s. m. Gré¬ 
sil, frimas, menue grêle, v. gibourno , ma - 
drian ; poussière fine que le vent soulève, v. 
pôusso; pulvérin, poudre à canon très fine, v. 
rafin; Pouverin, nom de fam. méridional. 









Toumbo de pouvcrin, il grésille. 

Un nivoulun tamiso 
Une espèci de pouverin. 

S. LAMBERT. 

R. pouvero. 

POUVERO , POUVURO (rll.) , POULVERO , 
POULBERO , POULBÈIRO (L), POUBERO (g.), 
PROUBO(b.), (rom. polvera,povera, cat. port, 
esp. polvera, it. polvere, lat. pulvis, cris), 
s. f. Poudre, poussière, v-. pôusso, proubo. 

Métré en pouvero, pulvériser, mettre en 
compote. 

Tau-puntqu’auèm biardat d’aqueste conmunau, 
N’ôm arren qu’oumbro e que poubero. 

DUGAY. 

Fai bouli de caiau, Babèu : vendran jamai en pou- 
vuro. 

J. ROUMANILLE. 

POUVEROUS , POULVEROUS (1.), POULBE- 
ROUS (g.), PULBEROUS (rouerg.), ouso (rom. 
polveros, pulveros, it. polveroso, port. esp. 
polvoroso), adj. Poudreux, euse, v. pôus- 
sous. 

Tout poulverous de la casso. 

P. GOUDELIN. 

prov. lim. Mars pouverous, 

Abriéu plujous, 

En mai noun cèsso, 

Lou paisan déu chantèu copo uno belio pèço, 
ou 

D’un petit champ n’en vè ’no bello cuecho. 

R. pouvero. 

pouvil (rom. Polvilh , Pulvil, lat. Pul- 
villus, coussinet), n. p. Povil, nom de fam. 
languedocien. 

POUVOUIOUN, PAVOUIOUN, POUVEIROUN, 
pavouiroun (esp. podon), s. m. Serpette, v. 
poudet. R. poudadouiro. 

Pouvourous, v. pavourous; pouya, v. pou- 
ja ; pouyado, v. poujado ; pouyôu, v. poujôu ; 
pouyri, v. pouiri, pourri. 

poüza, pouzac (g.), n. de 1. Pouzac (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

poüzat (lou), n. de 1. Le Pouzat (Ardè¬ 
che). R. pouja. 

pouzex, s. m. Le Pouzenc, cime des Hau¬ 
tes-Alpes (2,901 mètres), v. pugen. R .pue. 

pouzin (LOU), POUZI (d.), (v. fr. Le Pous¬ 
sin; b. lat. polesinus, colline), n. de 1. Le 
Pouzin (Ardèche), autrefois une des plus for¬ 
tes places du Vivarais. 

POUZI NE V, POUZINENCII (d.), ENCO, EN- 
ciio, adj. et s. Iiabitantdu Pouzin. 

pouzolo (rom. Pozolas, b. lat. Castrum 
de Pozolis, de Podolis), n. de 1. Pouzolles 
(Hérault). 

POUZÔC, pouzol (l.), (rom. Pozol, Posol, 
Podol), s. m. et n. de 1. Le Pouzol, nom do 
quartier, en Périgord ; Pouzol (Puy-de-Dôme); 
Pouzols (Aude, Hérault), v. judièu ; nom de 
fam. mérid. R. pujôu. 

POUZOULÉS, eso, adj. et s. Habitant de 
Pouzol. 

Povié pour pavié ; povoun, v. pavoun ; poy- 
ri, v. peirin ; poyrouol, v. peirôu ; poyssèl, v. 
peissèu ; pr’ pour pèr : pr' ensigno, pour en¬ 
seigne, en Languedoc ; pra, v. prat. 

praba, v. n. Croître, pousser, en Béarn, v. 
cr bisse. 

Lous bi'ocs praben toustems (b.), les épi¬ 
nes poussent toujours. R. barba. 

prabouis, n. de 1. Prébois (Isère), dont le 
vin est renommé. R. pra,bouis. 

Prabous pour pèr vous (pour vous), en 
Béarn; prachi, praci, praciéu, pour pereici; 
pracè, pracos, pracouô,^owr pèr aco, en Lan¬ 
guedoc et Gascogne. 

pradage, PRADATGE (L), s. m. Les prés 
en général. 

Adès-aro que lou pradatge 
Sentis lou calimas del jour. 

_ F. D’OLIVET. 

R. prat, 

PRADARIÉ, PRADARIÈ (1.), PRADARIÙ 
(rouerg.), pradArio, pradario, praderio 
( g.), prah (d.), (rom. pradaria, prairia, 
preia, cat. esp. port, praderia, it. prateria), 
s. f. Prairie, suite de prés, quartier des prés. 


POUVERO — PRAIRE 

La Grand-Pradariè, nom d’un quartier 
de Maillane (Bouches-du-Rhône). 

Toulos las flous de la pradàrio 
I soun plaçados en broudàrio. 

CEREN. 

R. prat. 

PRADAS, PRADELAS (1.), (b. lat. py'adas- 
sa), s. m. Grand pré, mauvais pré, v. pradi- 
nas. 

Iéu mefarai l’erbo flourido 
E in’escoundrai dins li pradas. 

MIRÈIO. 

Dins li pradas flouri que l’aigo lindo arroso. 

L. RuUMIEUX. 

R. prat, prad'eu. 

Pradasco pour pradesco. 

PRADAU, PRADAL (L), (rom. esp. pradal, 
b. lat. pradale), s. m. Prairie naturelle, her¬ 
bage ; Le Pradal (Hérault), nom de lieu ; Pra- 
dal, Dupradal, Dupradat, noms de fam. lang. 
et gascons. 

prov. Fau nas estrema lou loup dins la jasso, lou 
reinard dins lou pradau, ni la guèspo dins lou 
brusc. 

R. prat. 

PRADEIRAU , PRADEIRAL (L), s. m. Prai¬ 
rial, mois de l’année républicaine. R. prada- 
riè, pradie. 

pradelet (v. fr. praclet), s. m. Petit 
préau, joli petit pré; espèce de champignon 
à lames rosées (it. pratolino), agaric comes¬ 
tible, v. campagnou, coucourlo, fiholo. 
L’autre pès pradelets fa paisse le bestial. 

L. VESTREPAIN. 

R. prad'eu. 

pradelhol, olo, adj. et s. Habitant de 
Pradel les (Aude), v. embruma. 

pradello, pradèro (g.), (rom. pradela, 
b. lat. pratclla), s. f. Petite prairie, mauvaise 
prairie, pré qui donne peu de foin ; Pradelles 
(Aude, Haute-Loire) ; Pradelle (Drôme) ; Pra- 
delle, Lapradelle, noms de fam. méridionaux. 
Elo veira mai lei pradello. 

A. CROUSILLAT. 

Aro siéu liuen de ti frésqui pradello. 

A. TAVAN. 

R. prado. 

PRADELLO, PARADELLO, PARADÈRO, PA- 

ladello, paxadello (fr. parelle), s. f. Pa¬ 
tience des prés, plante, v. lapas , rousergue. 
R. prat. 

PRADELOUN, PR1DELOU (1.), PRADEROU 
(g.), praderot (b.), s. m. Pré tout petit, pe¬ 
tit préau, v. pradelet. 

prov. lim. Quand Diéudouno l’auchou, 

Douno lou pradelou. 

R. pradèu. 

PRADEN, PRADEXC (l. g.), ENCO, adj. Des 
prés, qui appartient aux prés, v. pradiè. 
Erbo-pradenco, tlouve odorante, plante. 
Risès,flous dei riau, flous pradenco. 

A. CROUSILLAT. 

R. prat. 

PRADESCO, PRADASCO (querc.), s. f. Prai¬ 
rie au bord de l’eau, pré palustre, v. prada- 
riè. 

De bèlleis aigo courron en cascaiant h travèsde 
pradesco. 

S. DE SALVES. 

R. pradenco. 

PRADET, PRATET (1.), (cat. pratet, * esp. 
pradito), s. m. Petit pré, joli pré,v. pradoun. 
Pas un pradet que vous sourrigue, 
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Anen dins lou pradet flourit. 

RIGAUD. 

R. prat. 

pradeto, s. f. Petite prairie, jolie prairie ; 
Pradet tes (Ariège), nom de lieu. 

Vesiadomen dins la pradeto 
Gourrino e refresquis l’erbeto. 

B. DE SAINT-SALVY. 

Dab lou cristalh de sas oundetos 
Hè milo essos pèr las pradetos. 

G. d’astros. 

En aquesto pradeto 
Nat loup nou i a. 

C. DESPOURR1NS. 

R. prado. 
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PRADÈU, PRADEL (1.), (rom. pradelh, esp. 
pradillo , it. pratello, lat. pratulum), s. m. 
Préau, petit pré qu’on ne fauche pas, v. pra¬ 
doun; espèce de champignon, v. coucourlo ; 
Le Pradeau, dans l’île de Porqueroiles près 
Hières ; Le Pradel (Gard) ; Les Pradels (Hé¬ 
rault); Pradel, De Pradel,noms de fam. mérid. 

Pradèls ount lou plasé nous embesco lous èls. 

P. GOUDELIN. 

R. prat. 

Pradial, v. prodo. 

PRADIÉ, PRAlÉ(a.), PRADIÈ (1.), PRADÈ, 
pr A dise (g.), iero, ièiro, èro (b. lat. pra- 
tarius), adj. et s. De pré, qui croît dans les 
prés, qui vit dans les prés; celui qui est chargé 
d’arroser les prés, de réparer et de garder les 
rigoles d’arrosage, qui est gagé pour prendre 
soin des prairies d’une commune, v. eiga- 
tour; habitant de Laprade (Aude) ; Pradier, 
nom de fam. méridional. 

E sauto li valat 
Tôuli flouri d’erbo pradiero. 

MIRÈIO. 

Sus l’erbeto pradièro. 

P. GOUDELIN. 

prov. gasc. Legam pradisè 

Nou sap pas lou poulin de qui es, 

licou de prairie ne sait pas de qui est le pou¬ 
lain. R. prat. 

pradiè, s. m. Espèce d’oiseau qui niche 
dans les prés et qui est un peu plus gros que 
l’alouette, proyer? v. petariè ou pratiero ? 
R. pradiè 1. 

pradiero, s. f. Prairie, v. pradariè plus 
usité; Pradières(Ariège). R. prat. 

pradiÉS, n. del. Pradiers (Cantal). R. pra¬ 
diè. 

pradinas, s. m. Mauvais pré, v. pradas ; 
Pradinas (Aveyron), nom de lieu. 

Lou prièu de Pradinas, le prieur de Pra¬ 
dinas, C. Peyrot, poète rouerg. R. Pradino. 

pradino (rom. Pradinas , b. lat. Villa 
de Pradinis), n. de 1. Pradines (Corrèze, Dor¬ 
dogne, Hérault, Loire, Lot) ; nom de fam. 
mérid. R. prado. 

Pradisè, èro, pour pradiè, iero, en Arma¬ 
gnac. 

prado (rom. prada, lat. prata), s. f. Prai¬ 
rie, pré en général, grand pré, v. prat , pra- 
danè ; Prades (Ardèche, Ariège, Aveyron, 
Haute-Loire, Hérault, Lozère, Pyrénées-Orien¬ 
tales, Tarn), v. enventa ; Laprade (Aude) ; 
nom de fam. méridional. 

Dèudes de Prados (rom. Deudes de Pra¬ 
das), Deudes de Prades, troubadour rouergat, 
auteur d’un poème sur les Auzels cassadors, 
mort vers 1229; la prado* es flourido, la 
prairie est en fleur ; en prado, dans la prairie. 

Al vent fres de la prado. 

j. jasmin. 

Quin brounzinomen dins la prado ! 

ID. 

PRADOUN , PRADOU (d.), PRADOT (b.), S. 
m. Petit pré, coin de pré, v. pradet, pradèu ; 
Pradons (Ardèche), nom de lieu ; Pradon, 
Pradou, noms de fam. méridionaux. 

Dins li pradoun i’a de viôulcto. 

T. AUBANEL. 

R. prat. 

Prafi pour per fin (afin de). 

PRAG3IATICO (it. prammatica, cat. esp. lat. 
pragmatica), adj. et s. f. Pragmatique. 

Recollecta de tols los privilegis, provisions 
pragmatiques e ordinacions de la üdelissima vila 
de Perpenya, 

recueil des privilèges et sanctions pragmati¬ 
ques de Perpignan. 

prago (it. esp. lat. Praga, ail. Prag), n. 
de 1. Prague, en Bohême. 

Praici, contract. de pèr aici, v. pereici; 
praimopowr prèimo, v. apreima. 

pr Ai au, s. m. Le Prayau, quartier de la 
commune de Modène (Vaucluse). R. pradau. 

praio, praiet, n. p. Prave, Prayet, noms 
do fam. alp. R. prado, praclet. 

praire (rom. preaire, preador, it. pre- 
datore, lat. priedator), s. m. Ravisseur, pil¬ 
lard (vieux), dans ce proverbe : 

















636 

Lou laire 
Fai lou praire, 
l’occasion lait le larron. 

Praire (prêtre), v. prèire ; praisoun, v. pre- 
soun ; praissa, v. pressa; praita, v. presta; 
pralho, v. pelaio ; prali, v. pradarié ; pralino, 
v. perlino ; pramo, pramou, pramoun, con- 
tract. gasc. de pèr amor, v. amor ; prampou 
pour plan prou (bien assez), en Gascogne; 
pran pour proun. 

PRANDIERO, PRANDÏÈIRO (lim.), PRANIÈ- 
RO (d.), PRANIÈIRO (viv.), PRAXGÈIRO (auv.), 
PLAXGÈIRO , PLOXGIÈIRO , PLOUXGIÈ1RO 

(rouerg.), (v. fr. prangicre, rom. prenda, dî¬ 
ner, lat . prandium, repas), s. f. Après-dinée, 
somme qu’on fait après le dîner, méridienne, 
v. dourmido ; après-midi, heure de la jour¬ 
née où les paysans font leur second repas ; 
espace de terrain qu’on peut labourer depuis 
cette heure jusqu’à la nuit, en Limousin, v. 
miejour ; Pranchère, nom de fam. limousin. 

Faire prandiero , fa la prandièiro{ lim.), 
faire la méridienne, dormir dans l’après-midi, 
ïéu li diguèi : jouino bergièiro, 

N’en farias pas un pau pranièiro? 

ch. pop. viv. 

prov. rouerg. Pèr santo Crous de mai, 

Pastre, prandiero fai ; 

A Nosto-Damo desetèmbre, 

Prandiero te defènde ; 

Se prandiero tu fas, 

Toun bestiau manjo pas. 

— A N.-D. de mars las velhados te defènde, 

A las prandièiros t’alènde; 

A N.-D. de setèmbre, à las velhados l’atènde 
E las prandièiros te defènde. 

praxlo, n. de 1. Pranles (Ardèche), v. es- 
corjo-rosso. 

pranti, s. m. Le Prantic, affluent de la Sé- 
veraise (Ilautes-Alpes). 

Prapou pour pla proun (bien assez), en 
Béarn , v. plan. 

Prapoussos, plur. fèm. querc. cle prapou : 
manicros n’i a prapoussos , il y a bien 
assez de manières. 

Praquel, praqueste,praqui, contract. lang. 
et gasc. de pèr aquel, pèr aqueste, pèr aqui ; 

pras, contract. gasc. de pèr las, pèr lous (pour 
les); prasina, v. empresina; prasino, v. pere- 
sino ; Prassedo, v. Presseto. 

prassitèlo (it. Prassitele, lat. Praxite- 
les) } n.p. Praxitèle, sculpteur grec. 

Ah! se Prassitèlo èro en vido, 

Que veguèsse ma Margarido. 

M. DE TRUCHET. 

PRAT, PRA (a.), pro (d.), (rom. pra, 
pratz,prei, cat. prat, esp. port, prado , it. 
prato, lat. pratum), s. m. Pré, v. prado ; 
Prat (Ariège), Prads (Basses-Alpes), Prats-de- 
Mollo (Pyrénées-Orientales), noms de lieu ; 
Prat, Pra, Prax, Prache, Duprat, Delprat, Des- 
prats, noms de fam. méridionaux. 

Prat bataié, prat bataillé (1.), champ de 
bataille, champ de Mars, place d’armes; ter¬ 
rain vague où l’on s’exercait à la fronde ; lieu 
où l’on traîne les bêtes mortes, v. cadarau } 
barracau. 

Ab ! lou sang es coume uno mar sus lou prat ba¬ 
taié. 

T. AUBANEL. 

Prat de fiero, champ do foire, v. fxerau; 
lou prat de Beu-Caire , le pré de Beaucaire, 
le terrain où se tient la foire. A Marseille,' on 
adonné le nom espagnol de Prado à une 
magnifique promenade qui conduit au bord 
de la mer, par allusion au Prado de Madrid ; 
prat nou, pré nouveau ; prat se, prat sceau, 
pré qui n’est arrosé que par la pluie, séche- 
ron ; sec/a lou prat, faucher le pré ; fen de 

prat, foin de prairie naturelle ; erbo-de-prat, 
flouve ; ièu passe pèr un prat, l'istori es 
acabado, formule usitée pour terminer les 
contes, en Querci; lou prat parlo, à l’œu¬ 
vre on connaît l’ouvrier ; lou cardinau Dôu- 
prat, le cardinal Duprat, chancelier de France 
sous François I er , né à Issoire ; Guihèn Del¬ 
prat, Guillaume Delprat, d’Agen, poète gas¬ 
con du 17 1 siècle. 


PRANDIERO - PREGÀRI 

prov. Fai champ ounte voudras 
E prat ounte poudras. 

— Jamai gravo a fa bon prat. 

— De prat nouvèu erbo bello. 

— Un prat de cènt an 
Es enca ’n enfant. 

— Vièi coume un prat. 

— Pèr avé de blad. 

Fai de prat. 

prov. querc. Pèr madamola Candelièro, 

Paro tous prats, bergièro, 
le 2 février, cesse la dépaissance dans les prai¬ 
ries. 

prat-coumtau (rom. Pracomtal, b. lat. 
Pratum Comitale), n. de 1. Pracontal, près 
Montélimar (Drôme). 

A Forcalquier il y avait aussi un prat com¬ 
tal (appartenant au comte de Provence). 

PRAT-COUSTAU (rom. Pracostal), n. de 1. 
Pracostal, près Arphy (Gard). 

prat-cros (pré creux), n. de 1. Prat- 
Gros, près Saint-Remy de Provence. 

PRAT-GELA, PRAT-JALA fa.), n. de 1. Pra- 
gelas (Piémont), vallée des Alpes, prèsd’Em- 
brun. 

PRAT-LONG, n. de 1. Pralong (Ardèche, 
Loire); nom de fam. vivarais. 

PRAT-LOUGNAN (pré lointain), n. de 1. 
Pralognan, en Savoie. 

prat-mai, n. de 1. Les Pramai, quartier de 
la commune de Malemort (Vaucluse). 

p rat-mou (rom. Pramol), n.* de 1. Pra- 
mol ou Prémol (Isère), ancienne chartreuse 
de femmes. R. prat, mou. 

PRAT-RASCLAU, n. de 1. Prarasclau, quar¬ 
tier d’Alais. 

En Prat-Rasclau, à Prarasclau. R. prat, 
rascla. 

prat-redoux, n. de 1. Prat-Redon, dans 
la Camargue. 

prat-vedèu (rom. Pravedel), n. de 1. 
Pravedeau, dans la Camargue. 

PRAT-viÈL, n. de 1. Pratviel (Tarn). R. 
prat, vièi. 

PRATICA, PET RICA (g.), (rom. pratiquar, 
port, praticar, cat. esp. practicar, it. pra- 
ticare), v. a. Pratiquer, exercer, fréquenter, 
hanter ; se procurer, gagner, en Gascogne, v. 
acampa. 

Pratique ou pratiqui (m.), iques, ico, 
can, cas, con. 

Se pratico gaire, on ne le pratique guères. 

Pratica, praticat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pratiqué ; achalandé, ée. 

PRATICABLE , PRATICAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo (esp. praticable, cat. practicable, it. 
praticcbile), adj. Praticable. R. pratica. 

PRATiCAMEX(rom . praticamen, esp. prac- 
ticamentc,\t. praticamente), adv. Pratique¬ 
ment. R. prati, ico. 

PRATICAXT, .4NTO(it. praticante), adj. et s. 
Celui,celle qui pratique; praticien. R. pratica. 

praticiax, s. m. Praticien, celui qui con¬ 
naît la procédure. 

Bouens pralicians, raarrils coupislos. 

c. brueys. 

R. pratico. 

PRATICO, patrico (d.), (it. port. pratica, 
cat. esp. lat. practica), s. f. Pratique ; exer¬ 
cice, exécution, v. usanço ; chalandise, cha¬ 
land, client; personne rusée, matois, v. lamo ; 
petit instrument en fet blanc avec lequel les 
comédiens ambulants font la voix de Polichi¬ 
nelle. 

A de boni pratico, il a de bonnes prati¬ 
ques. 

prov. La pratico rend mèstre. 
ou (m.) 

Pratico rènde mèstre. 

— Degun mestié n’es bon sènso pratico. 

PRATICOUS, PATRICOUS (1.), OUSO, adj. 
Industrieux, laborieux, euse, actif, ive, v. en- 
dùstri ; Practicoux, nom de fam. provençal. 
Un pople praticous. 

LAFARE-ALAIS. 

En raço lou jouine ome es gaire praticous. 

GIMON. 

R. pratico. 


pratiero, s. f. Bruant fou, oiseau, v. clii- 
cendrous, grasset. R. prat. 

prau (rom. cat. prau, pervers, lat. pra- 
vus), n. p. Prau, Prault, Pravet, noms de fam. 
méridionaux. 

Prau, contract. gasc. de pèr lou (par le, 
our le) ; praubas, praube, praubèiro, prau- 
erio, praubesso, praubet, praubetat, v. pau- 
ras, paure, pauriero, pauriho, paurige, pau- 
ret, paureta ; praubilhas, v. pauras ; praubi- 
lhèi, v. paurinèu ; praubin, v. paurin ; prau- 
bo, v. pauro; praubomen,v. pauramen ; prau- 
bot, praubou, v. paurot, pauroun ; praudo, v. 
pautro; praue, v. paure ; prauèiro, y. paurie¬ 
ro ; prauemen, v. pauramen ; praugi, v. pau- 
tri; praugidou, v. pautridou; prausi, v. pau- 
tri. 

praussèli (rom. peressilh, lat. petrose- 
linum, persil), s. m. Spargoute des champs, 
spergula arvensis, plante. 

Prauti, prautidou, prauto, v.pautri, pautri¬ 
dou, pautro. 

praviÉ, n. p. Pravier, nom de fam. prov. 
R. prouvic ? 

Pr e pour pèr ; pro pour près; prè pour 
près; prè pour prèsque ; prea (prier), v. pre- 
ga ; prea (priser), v. presa. 

PREALABLAMEN , PREALAPLOMEX (1. g ), 
adv. Préalablement, v. peravans plus usité. 
R. préalable. 

PREALABLE, PREALAPLE (1. g.), ABLO, A- 

plo (du fr.), adj. t. de palais. Préalable. 

Sènso autre préalable, sans autre préam¬ 
bule. 

PREAMBULE, PIIEAMBUL (1. g.), PARAM- 
BULE, parambul (a.), (rom. cat. preambul, 
esp. port, preambulo , it. preambolo, b. lat. 
prœambulum), s. m. Préambule ; discours 
inutile. 

Preàrio, v. pregàrio. 

prebaioux , prevaloux (b. lat. Prato- 
Baione), n. de 1. Prébayon, près Séguret 
(Vaucluse), ancienne abbaye de femmes fon¬ 
dée par Germélie en 610. 

Prebalé, v. prevalé ; prebaluo, v. plus-va- 
luo ; prebede, v. prevèire ; prebedi, v. prou¬ 
ves! ; prebenciu, v. prevencioun. 

prebexda (rom. prevendar, cat. esp. 
prebendar), v. a. Prébender. 

Prebenda, prebendat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Prébendé, ée. 

Ancian reilou, mais prebendat nouvèl. 

S AM A R Y. 

I\. prebèndo . 

prebexdiÉ, prebexdiè (1.), (it. preben¬ 
dar io, b. lat. prœbendarius), s. m. Prében- 
dier, v. bénéficiât ; Provendier, nom de fam. 
provençal. 

Douge clergues ou prebendiès. 

H. BIRAT. 

R. prebèndo. 

PREBÈXDO, prebexdo (1. g.), (rom. pre- 
venda, pervenda, cat. esp. port. it. preben¬ 
da, lat. prœbenda), s. f. Prébende, v. pre- 
vèndo. 

E sa prebendo que n’èro pas machanlo. 

CÉNAC-MONCAUT. 

Prebenenco, prehenent, prebèngue, preben- 
gut, prebenî, prebine, v. prevenènço, preve- 
nènt, preveni, prevengu ; prebese, v. prevèire; 
prebiletge, v. privilège ; prebolé, v. prevalé ; 
prebost, v. prevost ; prebouca, v. perbouca ; 
rebouisset, prebouisso, v. verd-bouisset ; pre- 
ouli, prebouï, preboulhi, v. perbouli. 

PRECÀRI, ÀRIO ou àri (rom. cat. precari, 
aria, esp. port. it. precario, lat. prccarius), 
adj. Précaire, dont on ne jouit que par privi¬ 
lège. . 

precari, percAri (1.),(rom. precari, lat. 
precarium), s. m. Fonds hypothéqué, bien 
engagé, dot assignée sur un fonds de terre, 
douaire, v. verquiero. 

Terro en precari , champ donné en hypo¬ 
thèque, v. emprecaria. 

precari, n. d’h. Saint Pricaise, patron 
I d’une église abbatiale du diocèse d’Agen. 


















precarimen (it. precariamentc), adv. 
Précairement. R. precàri. 

PRECASSA, v. a. Procurer un domestique, 
un époux, etc., en Rouergue, v. percassa. 

PRECASSIÉÜ, IVO, 1EVO, adj. et s. Apre au 
gain, v. abrama, afri, alucri. R. precassa , 
percassa. 

Precatôri pour purgatôri. 

PRECAUCIOUN, PRECAUCIEN (m.), PRE- 

caüciÉü (1. g. b.), (cat. prccauciô, esp. pré¬ 
caution, it. precauzione , lat. prœcautio, o- 
nis), s. f. Précaution, v. avisado, recate. 

De boni precaucioun , de bonnes précau¬ 
tions ; li precaucioun soun toujour bono, 
deux précautions valent mieux qu'une. 

Prenèn pas tant de precaucioun. 

S. LAMBERT. 

prov. Trop de precaucioun nouison. 

— La precaucioun, fiho de Tignourènço, 

E maire de la mescresènço. 

PRECAUCIOUNA , PREICAUCIOUNA (d. ), 
precaucieuna (rouerg.), (cat. precaucio- 
nar), v. a. Précautionner, prémunir, v. a- 
visa. 

Se precauciouna, v. t. Se précautionner, 
prendre ses mesures, se munir. 

Precauciounen-nous de froumage. 

J. DÉSANAT. 

Precauciouna, precauciounat (g. 1.), ado, 
adj. Précautionné, ée. R. precaucioun. 

precauciounous, ouso, adj. Qui prend 
des précautions, avisé, ée, prudent, ente, v. 
avisa. 

Lou jugaire precauciounous se gardo bèn d’es- 
peça soun esirumen. 

p. VIDAL. 

R. precaucioun . 

Precèc, precèt, pour pressée, pessègue. 
precedèxci (esn. port, precedencia, it. 
precedenza), s. f. Préséance, v. pas. R. pre- 
cedi. 

PRECEDENT, PRECEDENT (1. g.), ÈNTO, 
ENTO (rom. cat. precedent , esp. port. it. 
precedente, lat . prœcedens, entis), adj. Pré¬ 
cédent, ente. 

Es preferil alz créanciers precedens. 

COUT. DE S. GILLES. 

Mounjujamen sus la querèlo precedènto. 

J. DESANAT. 

PRECEDENTAMEN, PRECEDENTOMEN (1. 

g.), (cat. precedentment, it. esp. port, prece- 
dentemente), adv. Précédemment, v. pera- 
vans. R. precedent. 

precedi, preceda (rom. esp. port, précé¬ 
der, cat. preceir, it. precedere, lat. prœce- 
dere), v. a. Précéder. 

Se conj. comme cedi, céda. 

En disent qu’un ome de guerro 
Dèu precedar un avoucat. 

C. BRUEYS. 

L’aiglo precèdo tout aucèu. 

n ID * 

Precedi, précéda, ido, ado, part, et adj. Pré¬ 
cédé, ée. 

Èro la court di comte precedido de si massié. 

C. DE VILLENEUVE. 

PRECENTOUR, PRECENTOU (1.), PRECÈN- 
tre (Gap), (lat. prœceptor), s. m. Précen- 
teur, chanoine qui avait la direction du 
chœur et de la maîtrise, v. cabiscôu, escou- 
lastre. 

Adissiats, moussu-1 precentou. 

NÉRIE. 

PRECEPICE, PRECIPICE (rouerg ), PRECE- 
PICI (m ), PRECIPICI, PERCIPICI (g. [.), PRE¬ 
CIPITE (1.), (cat. precepici, esp. port, preci- 
picio, it. precipizio, lat. prœcipitium), s. 
m. Précipice, v. debaus, degôu, desbalen ; 
suicide, v. suicide. 

prov. L’on pènjo toujour vers lou precepice. 

— La carrierodôu vice 
Coundus au precepice. 

PRECEPITA, PRECIPITA (1.), >PERCEPITA 

(rh.), parcepita (d.), percipita (rouerg.), 
(cat. esp. port, precipitar, it. precipitare , 
lat. prœcipitare), v. a. Précipiter, v. cabus- 
sa, debaussa, degoula, derrouca, esca- 
lanca. 


PRECARIMEN — PRECOUNISA 

Prccepito si resoun coume un ase li 
pet, se dit d'un bavard inconsidéré. 
prov. Lou diable vous pdu tenta, 

Mai noun vous precepita. 

Se precepita, v. r. Se précipiter ; se hâter 
trop ; se suicider, v. destruire. 
prov. Quau se precepito mor dana. 

Precepita, précipitât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Précipité, ée. 

Acô ’s trop precepita, cela est trop hâté; 
à la precepitado, avec précipitation. 

PRECEPITACIOUN, PRECEPITACIEN (m.), 

precipitaciÉü (g. 1.), (cat. precipitaciô, 
esp. précipitation, it. précipitasione, lat. 
prœcipitatio, onis), s. f. Précipitation, v. 
coucho. 

PRECEPITADAMEN , PR ECIP IT A DOME N (1. 

g.), adv. Précipitamment, v. despachado 
(à la). R. precepita. 

precepitous, ouso (angl. precipitous, 
v. fr . prècipiteux, it. esp. precipitoso), adj. 
Qui précipite; rapide, v. couchous. R. prccc - 
pita. 

precète, PRECEPTE(1.g.), (cat .précepte, it. 
precetto, port, prcceito, esp. preccpto, lat. 
prœceptum), s. m. Précepte, v. ensignamen ; 
Préceptis, nom de fam. gascon. 

Au precète vouguè jougne l’eisèmple. 

arm. prouv. 

PRECETOUR, PRECEPTOU (1. g.), (cat. esp. 
port, preceptor, it. precettore , lat. prœcep¬ 
tor), s. m. Précepteur, v. ensignaire, mès- 
tre ; titre des commandeurs de l'ancien or¬ 
dre du Saint-Esprit, résidant à Montpellier; 
dignité de l'ordre du Temple et de celui de 
Malte. 

Roubert, rèi de Sicilo, noumè sant Auzias prece- 
tour de soun ûéu. 

ARM. PROUV. 

Messire Hardouin de Perefixe, preceptour del 
rey e soun counselié d'eslat. 

CATÉCH. ROUERG. 1656. 

PRECETOURIÉ (b. lat. prœceptoria), s. f. 
Préceptorerie, commanderie du Temple. 

Prêcha, contract. du v. predica. 

prêcha (rom. Preixac, Prexac, b. lat. 
Prexacum), n. de 1. Préchac (Gers, Gironde, 
Landes, Basses-Pyrénées, Ilautes-Pyrônées). 

prechado, s. f. Prédication, v. predica- 
cioun. R. prêcha. 

Prechadou, v. predicadou. 

PRECHADOUIIIO, PREDICADÈRO et PRESI- 
cadèro (g.), (esp. predicatorio), s. f. Chaire 
à prêcher, v. cadicro. 

Lou curât mountèc dins la cadièro predicadèro 
e hascouc aquet predic. 

F. BLADI3. 

R. prêcha. 

Prechaire, prechanço, v. predicaire, predi- 
canço. 

prechariÉ, s. m. Manie de prêcher, ser¬ 
mon ennuyeux, v. predicanço. R. prêcha. 

PRECHE, P R ES IC (g.), PREDIC (b.), (rom. 
prezic, predic, piém. predic, cat. port. val. 
predica), s. m. Prêche, sermon, v. sermoun; 
nom de lieu où les calvinistes se réunissaient, 
à Manosque. 

Dins la nèit va fa soun prêche. 

PUJOL. 

Les Dauphinois disent prèjo. R. prêcha. 

Prêche, prèchi, v. proche ; prechèc, prechèt, 
v. pessègue ; prêches, plur. gasc. de prêts, 
près (prix) ; prôcho pour prèsso. 

PRECIHOUN, precilhou (b.), (rom. Pre- 
cilhon, Precilhoo, Pcrsillon, Plessillioo), 
n. de 1. Précillon (Basses-Pyrénées). 

PRECIOUS, PRECIEUS (1. m.), PREICIIOUS, 
preiciou (auv.), OUSO, OUO, IÉUSO, IEUVO 
(rom. pretios, precios, pressieus, presiu, 
preziu, pressiu, osa , ieusa, cat. precios, 
esp. port, precioso, it. prezioso, lat. pretio- 
sus), adj. Précieux, euse, v. remous , re- 
quist. 

Lou cors precious de Noste Segnour 
Jesus-Crist, le précieux corps de Notre Sei- 
| gneur Jésus-Christ ; sies bèn precious , on te 
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voit bien rarement ; pèiro preciouso, pierre 
précieuse; prcciousi tèsto, précieuses téU-s; 
preciôusis estofo, précieuses étoffes; uno 
preciouso, une précieuse, v. micouqueto, 
prim-ftelo, similicant. 

prov. Precious coume mis uei. 

Précieuses , ièusos, plur. toul. de pre- 
ciôus, ièuso. 

PRECIOUSA3IEN , PRECIOUSOiMEN (g. 1.) , 
precieusomen (rouerg.), (it. preziosamen- 
te, esp. preciosamente), adv. Précieuse¬ 
ment. 

Estrema preciousamen. 

F. DU CAULON. 

Gardo preciousamen aquéu signau de sa nou- 
blesso. 

ARM. PROTJV. 

R. precious. 

PRECIOUSETA , PRECIOUSETAT (1. g.), 

(rom. preciozetat, preciositat, cat . prccio- 
sitat, esp. preciosidad, it. preziosilà, lat. 
pretiositas, atis), s. f. Haut prix, grand 
prix ; préciosité, v. valour. 

Précipice, précipita, v. precepice, precepita. 
PREciPUT(b. làt. prœciputum), s. m. t. de 
droit. Préciput, v. avantage. 

E balhe en préciput, que qu'arrive, a moun fil, 

Ma part de Caravelo emai de Pioch-Counil. 

J. ROUDIL. 

En préciput m’a benurado. 

g. d’astros. 

précis, ISO (rom. cat. précis, esp. port. it. 
preciso, lat. prœcisus), adj. Précis, ise. 

A ti'es ouro preciso, à trois heures préci¬ 
ses. 

Shbi pas l'annado preciso. 

M. TRUSSY. 

PRECIS, s. m. Précis, idée succincte, v. a- 
breugat. 

Un eicelènt précis de l’islêri de Prouvènço. 

_ . arm. prouv. 

R. précis 1. 

précisa, v. a. Préciser, v. détermina. 

Èro un dilun (se fau vous bèn précisa quouro). 

m. decard. 

R. précis. 

PRECISAMES, PRECISO.MEN (1.), PERCISO- 
ment (querc.), (rom. precisamcn, preciza - 
ment, cat. prccisament, esp. port, it. preci- 
samente), adv. Précisément, exactement; 
justement, en eflêt, v. justamen. 

Dintre dès jours precisamen. 

c. bruëys. 

Acô 's precisomen ço que vôli pas faire. 

daubian. 

R. précis. 

PRECISIOUN, PRECISIEN (m.), PRECISIEl 
(1. g.), (esp. précision , it. precisione , lat. 
prœcisio, onis), s. f. Précision. 

preclar, aro (rom. preclar, esp. port. it. 
preclaro, lat. prœclarus), adj. Brillant, res- 
lendissant, ante, très beau, elle (vieux), v. 
lèuge. 

précoce, oço (it. précoce, esp. precoz, 
lat. prœcox, ocis), adj. Précoce, v. premei- 
ren plus usité. 

PRECOR, PRECÔ, DE preco (g.), adv. Par 
cœur, en Gascogne, v. cor. R. pèr, cor. 
Precossa, v. precassa. 

PRECOUCITA, PRECOUCITAT (1. g.), s. f. 
Précocité, v. premeirage. R. précoce. 

precoun (rom. pregon, b. lat. preco, lat. 
prœco, onis), s. m. Grieur public, fourrier 
de la mairie, en Albigeois, v. troumpetoun. 

precounié (rom. preconia), s. f. Criée 
(vieux), v. crido. 

Faire publicar una preconia per tola la villa. 

H. DE VALBELLA. 

R. precoun. r 

precouniéu, s. m. Le Préconiou, cours 
d'eau qui se jette à la mer près de Sainte- 
Maxime (Var). 

precounisa (rom. pregonar, cat. preco- 
nisar, esp. port, preconizar, it. preconiz- 
zare, b. lat. prœconmare) , v. a. Préco¬ 
niser. 

Precounisa, precounisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Préconisé, ée. 
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Nouma lou 15 d’ôutobre 1848, precounisa lou 2 
de desèmbre venènt. 

ARM. PROUV. 

R. precoun. 

PRECOUNISACIOUN,PRECOUNISACIEN(m.), 

precounis aciéu (1. g.), (rom pregon , cat. 
preconisaciô, esp. preconisacion, it. pre- 
conissasione, lat. prœconisàtio, onis), s. 
f. Préconisation. 

Cridas et préconisations annualas de 
la villa et doutât de Thollon, recueil de 
criées publiques de la ville de Toulon fait en 
1557 par Balthazar Rodelhat et publié en 1863 
(Toulon, imprimerie Aurel). 

PRECOURS, PRECOUS (rh. m.), (fr. par¬ 
cours, lat. percursus , prœcursus), s. m. 
Préclôture, enclos, ce qui tient au manoir, v. 
relarg . 

Precuro, precurou, v. proucuro, proucurour. 
PRECURSOUR (cat. esp. port, precursor , 
lat. prœcursor , it. precursore),- s. m. Pré¬ 
curseur, v. avans-courriè. 

Lou precursour de Noste Segne , le pré¬ 
curseur de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Lou canoun precursour d’aquelo grando fèsto. 

P. BELLOT. 

PREDECESSOUR , PREDECESSOU (1. g.) , 
(rom. predecessor, prcdecessoo, cat. port. 
predecessor, it. predecessore , lat. prœde- 
cessor) } s. m. Prédécesseur, v. antecessour, 
davanciè . 

Un de vouéstreis predecessours. 

C. BRUEYS. 

Vouestreys tant braves e tant renoumenas prede¬ 
cessours. 

j. roize, 1655. 

Ay yolgut saber la generacion de mos predeces- 
sors, 

livre de raison de Jaume Deydier, 1477. 

predÈro, s. f. Conquête, capture, en Béarn, 
v. piho. R. prencdèro, prendre. 

prédestina (cat. esp. port, predestinar , 
it. predestinare , lat. prœdest inare), v. a. 
Prédestiner, v. astra. 

Jou crési qu’et me predestino. 

G. d’astros. 

PREDESTINA, PREDESTINAT (g. 1.), ADO, part, et 

adj. Prédestiné, ée, v. crespina. 

L’orne es prédestinât, coumo dis l’Escrituro. 

LA BELLAUDIÈRE. 

PREDESTIN ACIOUN,PREDESTINACIEN(m.), 
predestinaciéu (l. g. d.), (rom. cat. pre- 
destinaciô, esp. predestinacion, it. predes- 
tinasionc, lat. prœdestinatio , onis) } s. f. 
Prédestination, v. astrado, planeto. 

prÈdi (esp. predio, lat. prœdium), s. m. 
Maison de campagne, propriété, à Menton, v. 
bastido, bèn, mas. 

Predi, icho, part. p. du v. prédire. 
predic, presic (g.), (rom. prediCy pre- 
sic, piém. predic), s. m. Prêche, sermon, en 
Béarn, v. prêche. 

L'avesque d’Oloron disera lo predic. 

1414. 

R. predica. 

PREDICA, PRESICA (1. g.), PRECHA (rh ), 
preiciia (auv.), PREIJA (d.), (rom. pr edi- 
car. presicar , presicar, cat. esp. prcdicar, 
port, pregar, it. predicare , lat. prœdicare), 
v. a. Prêcher. 

Prediquc, iques, ico , ican , icas, xeon , ou 
prêche , celles, écho, eclxan , eclias , èchon. 

Predica au vent, prêcha dins lou desert, 
prêcher dans le désert ; prêcha misèri, prê¬ 
cher misère ; prêcha per sa biasso, prêcher 
pour son saint. 

En predicant la causo santo. 

S. LAMBERT. 

A bel èstre un biaissut, jamai predico pas. 

J. SANS. ' 

prov. Bèn prècho qu bèn viéu, 
ou (1.) 

Prècho pla qui viéu pla. 

— As bèu ié prêcha, se dôu cor noun ié part. 
Predica, prêcha, .^o, part. Prêché, ée. 

La paraulo de Diéu predicado ambé touto sa 
forço. 

LE PÈRE AMILHA, 1673. 


PRECOUNISACIOUN — PREFERI 

PREDICACIOUN, PREDICACÏEN (m.), PRE- 
dicaciÉU (1. g. d.), (rom. predicatio , presi- 
cacio, preicacio, esp. predicacion , it. pre- 
dicasione , lat. prœdicatio, onis), s. f. Pré¬ 
dication, v. sermoun. 

La predicacioun de l’Evangèli. 

ARM. PROUV. 

Predicadèro, v. prechadouiro. 

PREDICADOU, PRKSICADOU (1. rh.), PRE- 
CIIADOU (a.), PREDIQUEDOU, PRECIIEDOU 

(b.), (rom. predicador, presicador, presi- 
cador, prediquador, predicator, esp. pre¬ 
dicador, cat. port, pregador, it. prcaica- 
tore, lat. prœdicator, oris), s. m. Prédica¬ 
teur; prêcheur, frère prêcheur, v. doume- 
nican. 

Li frai predicadou, les frères prêcheurs ; 
lou pourtau di Presicadou, nom d’une an¬ 
cienne porte de Béziers; la plaço di Pre- 
cliadou , la place des Prêcheurs, à Aix. D’après 
la Pcrlo dei Musos, de Zerbin, en 1655, on 
disait déjà par gallicisme la plaço dei Pre- 
chus. 

Grand presicadou de la paraulo de Diéu. 

G. d’astros. 

Lous premiers precliadous de la Muso sacrado. 

1612. 

PREDICA IRE, PRESICAIRE (1. g.), PRE- 
CHAIRE (rh. d.), arello, airis, AIRO (rom. 
predicaire, presicayrc, lat. prœdicator, a- 
trix), s. Celui, celle qui prêche, qui invite 
instamment ; prédicant, prêcheur, orateur, v. 
predicadou . 

Lou mas di Presicaire, la métairie des 
Prêcheurs, à Mouriès (Bouches-du-Rhône) ; il 
y a, près Arles, lou mas di Presicadou ou 
Predicadou. 

Pouèto, musician, avoucat, predicaire. 

Se fan pas à ravi, nou les escouton gaire. 

MIRAL MOUNDI. 

Quand se fasquèt predicaire. 

J. JASMIN. 

Li capelan soun de prechaire. 

J. AUBERT. 

La cadiero predicarello, la chaire. 

Anen, a voste aise, madamo la predicarello. 

J. ROUMANILLE. 

PREDICANÇO, PRESICANÇO(L), PRECHANÇO 

(m.), predico (nie.), (rom.* preclicansa, pre- 
sicansa , cat. port! val. predica), s. f. Prédi¬ 
cation, instruction, v. prêche ; pièce de vers 
dans laquelle un troubadour exhortait des 
princes ou des seigneurs à s’entr’aider dans 
une guerre. 

De nosto predicanço a loustèms gardaran 

La gravaduro peirounenco. 

MIRÊIO. 

Prefèro mai lei danso 
E lei viôuloun 
Qu’enièndre de prechanço 
E de sermoun. 

CH. POP. 

Uno bello predico escourcho la journado. 

J.-B. TOSELLI. 

R. predica. 

PREDICIOUN, PREDICIEN(m.), PREDICCIEU 

(1. g. d.), (cat. predicciô, esp. prcdiccion , it. 
predisione, lat. prœdictio, onis), s. f. Pré¬ 
diction. 

Crido touto la niue de predicioun de mort. 

F. GRAS. 

predicolo, s. f. Petit sermon, mauvais 
sermon, en Béarn, v. predico. 

PREDILEICIOUN, PREDILEICIEN(m.), PRE- 

dilecciÉu (1. g.), (cat. predilecciô , esp. pre- 
dileccion , it. préditesione), s. f. Prédilection, 
v. preferènei. 

Dins la terro de predileicioun, dans la 
terre promise, en style de synagogue. 

Au fiéu de predileicioun. 

A. VERDOT. 

Pourriéu justifica ma predileicioun. 

M. DE TRUCHET. 

Predina pour après-dina. 

PREDIRE, PREDISE (g.h (cat. predir, it. 
prédire, lat. prœdicere), v. a. Prédire, v. 
anouncia, devina, prounoustica. 

Seconj. comme dire. 

Predi, predich (1.), prédit (g.), icho, ito, 


part, et adj. Prédit, ite; annoncé à l’avance. 

S J acô ’ro esta predi, si cela avait été con¬ 
certé d'avance. 

prov. Li causo tant predicho arribon gaire. 

predo, preso(L), preo, prié (a.), PROIO 
(a. g. 1.), (rom. presa, preia, prea, proia, 
cat. presa, port, presa, esp. presa , it. pre- 
da, lat. prœda), s. f. Proie, prise, v. piho ; 
appât mis dans un piège, v. lèse ; gibier, 
viande, v. car. 

La mort s’esbaudissié, fièro de sa vitôri : 

Es que soun raro, vai, li predo coume tu. 

L. ROUMIÉUX. 

As belèu as sedous près quauco bèro proio. 

G. d’astros. 

Mès de la proio de tantost 

Noun vési pas ni pèl ni os. 

P. GOUDELIN. 

Prèdoul, v. prodo. 

predoumina (cat. esp. port, predomi- 
nar, it. predominare), v. n. Prédominer, v. 
mestreja, segnoureja. 

Dins Mirèio la naturo predoumino. 

F. .MISTRAL. 

Narbouno alor predouminèt. 

h. birat. 

predouminant, anto (cat. prédomi¬ 
nant, esp. it. prédominante), adj. Prédomi¬ 
nant, ante, v. majourau. R. predoumina. 

PREEISISTÈNCI , PREEISISTÈNÇO (nie.), 
PREEXISTE NÇO, PREEXISTÉXCIO (1. g.), *(it. 
precsistencià, esp. preexistencia), s. f. Pré¬ 
existence. 

PREEISISTÈNT, PREESISTENT (d.), PRE¬ 
EXISTENT (g. L), Ènto, ento, adj. Préexis¬ 
tant, ante. 

Caos préexistent. 

MIRAL MOUNDI. 

PREEMINÈNCI, PREEMINÈNÇO (nie.), PRE- 
eminenço (L), preminéncio (g.), (rom. cat. 
esp. port, precminencia, it. preeminensa, 
lat. prœcminentia), s. f. Prééminence, v. 
superioureta. 

Soubre tout ço qu’es fort as la preeminènço. 

J. RANCHER. 

Preensioun, ciplièr. d’aprehensioun ; prefa, 
prefach, v. pres-fa ; prefaché, v. pres-fachié. 

prefàci, prefàcio(L), PREFAço(rouerg.), 
(rom. prepliatio, cat. prefaei, esp. port, pre- 
facion, it. prefasio , lat. prœfatio), s. f. 
Préface, partie de la messe ; avant-propos, v. 
avans-prepaus. 

Qu’es necite que parle de ma vido dins aquesto 
prefaei ? 

a. tavan. 

Prefaire pour perfaire ; prefatié, v. pres- 
fachié. 

prefecio, s. f. Caprice, dans les Alpes, v. 
refoulèri. 

De prcfecies (a.), des caprices. 

Perfera, v. preferi. 

PREFERARLAMEN, PREFERAPL0MEN(1. g.), 
adv. Préférablement. 

E preferabtamen dins li ciéuta que li counvidon. 

ARM. PROUV. 

R. préférable. 

PREFERABLE, PREFERAPLE (g. IA ABLO, 

aplo (cat. esp. prefcrible, it. preferibile), 
adj. Préférable. R. préféra. 

PREFERENCE PREFERÈNÇO (nie. rh.), PRE- 
ferenço (1.), perferenço (rouerg.), (it. esp. 
port, preferencia, it. preferensa), s. f. Pré¬ 
férence, v. chausimen. 

Avè ’ no preferènei per quaucun, avoir de 
la prédilection pour quelqu’un ; preferènei 
per res, impartialité ; de preferènei, de pré¬ 
férence, préférablement. R. preferi. 

preferi, préféra (cat. esp. port, prefc- 
rir, it. preferire, lat. prœferre), v. a. et n. 
Préférer, v. ama mies. 

Prefei'issc, isses, is, issèn, issès, isson ; 
issièu; iguère ; irai; irièu ; isse, issen ; 
igue ; iguèsse. 

Mai pauro, preferis counserva soun ounour. 

A. MICHEL. 

N’es pas lou dons que preferisses. 

A. ARNAVIELLE. 





















En préfèrent , en préférant. 

Preferi, preferit (1. g.), ido, part, et adj. 
Préféré, ée. 

Lor meslre es preferit. 

COUT. DE S. GILLES. 

La militai publica deu esser preferida a la pri- 
vada. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 
PREFET, PERFÈT (rouerg.), PARFÈT (m.), 
profèt (bord.), (rom. prefèit , cat. prefccte f 
it. prefetto , esp. port, prcfecto , lat, prœfec- 
tus), s. m. Préfet, v. intendènt. 

Prefèt maritime, préfet maritime. 
prefèto, s. f. Préfète, femme du préfet. 
Uno iouino prefèto à qui res ne resisto. 

J. JASMIN. 

Madamo Doncieux, la gènto prefèto de Vau-Cluso. 

A. ARNAVIELLE. 

R. prefèt. 

PREFETURO, PERFETURO (roiierg.), PRO- 
FETÜRO (bord.), (it. prefettura , cat. esp. 
port, prefectura, lat. præfectura), s. f. Pré¬ 
fecture. 

La prefeturo de Marsiho, l’hôtel de la 
préfecture de Marseille. 

Prefiela, v. perfiela. 

prefisse, isso (v. cat. prefigi , it. prefis- 
so, esp. prefijo, lat. prœfixus), adj. t. sc. Pré- 
fix, ixe. 

Prefouça, v. perfourça. 

PREFOUND, PRIFOUND (Üm.), PROÜFOUND 
(a.), PROUHOUND (g ), PREVOUN (d.), PRE- 
OUND, PRFJOUND, PRIOUN (1.), PREGOUND, 
PRIGOUND (1. lim.), PREGOÜN (b.), PRIOÜ, 

prioud, prioüt (querc.), prigou (viv.), 
pioün (g.), proun (auv.), ploünd (rouerg.), 
oundo, OUNTO, ouno, oudo (rom. prefon , 
per fond, perfon , parfont, preuon , pregon , 
preion, pjreon , prion , • preond , onda , cat. 

Î ireon, esp. port, vrofundo, it. profondo , 
at. profundus), adj. Profond, onde, \.founs, 
ounso. 

N'a de prefound , en a de pregoun (b.), il 
a-de l’argent caché ; croto prefoundo , pre- 
goundo, prigounto (lim.), cave profonde ; 
prefoundi pensado , pregounos pensados 
(g.), profondes pensées ; au pregoun , al pus 
pioun (g.), au plus profond ; aeô me vai pre¬ 
found,, cela me touche profondément. 
prov. Lou fié n’es jamai tant prefound que lou 
fum noun n’en sorte. 

— Tant pregound noun se fai lou fio que lou fum 
noun saie. 

— l’a pas fioc ta prefound que fum noun sorte (1.). 

PREFOUNDA, PERFOUNDA, PROÜFOÜNDA 
(a.), PREFOUNSA, PROUFOU NSA(m.), PRIOUN- 
TA (1.), (rom. preonsar, esp. port, profun- 
dar, it. profondare , b. lat. profunaare ), v. 
a. Plonger, enfoncer, v. enfounsa ; approfon¬ 
dir ; engloutir, y. aprefounda. 

Lou cèu vous prefounde! Dieu yous con¬ 
fonde! 

Se prefounda, y. v. S’engloutir ; s’ébouler, 
se précipiter. 

F au que la terro se prefounde! sorte 
d’imprécation. 

La vilo ounte siéu nado 
Se déurié prefounda. 

CH. POP. 

Prefounda, ado, part, et adj. Approfondi ; 
englouti, ie. 

Vilo prefoundado pèr un terro-tremo, 
ville engloutie par un tremblement de terre. 
R. prefound. 

PREFOUNDAMEX, PROUFOUNDAMEN (a.), 
PROUFOUNDOMEX (1.), PREGOÜN AMEN (b.), 
(rom. profondamens, preondamen , prego- 
namen , cat. profundament , esp. port, pro- 
fundamente, it. profondamente), adv. Pro¬ 
fondément, y. founs. R. prefound. 

prefouxdeta (rom. profonditat , pro- 
funditat , cat. prof unditat , it. profondità , 
esp. profundidaa , lat. profunditas), s. f. 
Profondeur, y. prefoundour. 

PREFOUNDIE, PROÜFOUNTIÉ, IERO, adj. t. 
de marine. Qui tire beaucoup d’eau, en par¬ 
lant d’un bâtiment. R. prefound. 
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prefoündimen, s. m. Engloutissement, y. 
aprefoundimen. R. prefoundi. 

PREFOUNDOUR, PROUFOUNDOU (1.), PROU- 
HOUNTOU (g.), PREGOUNDOU (b.), PRIGOUN- 
DOU, PERFÔUNDOU, PRIOUXDOU, PRIOUNTOU 
1.), prieudou (querc.), ploundou (rouerg.), 
rom. pregundeza , pregonessa , preondessa , 
reondeza , priundeza , proondeza), s. f. 
rofondeur, y. founsour , jit. R. prefound. 

PREFOUNDRE, PREFOUNDI (1.), PREGOUNTI 

(g.), proufoundi (auv.), (lat. perfunderc), 
y. a. Enfoncer, engloutir, approfondir, y. apre- 
foundi. 

Se conj. comme foundre. 

Se prf.foundre, v. r. S’engloutir, sombrer, v. 
passa pèr uei . 

Ai! pauro, dins uno otiro 
Belèu le prefoundras. 

F. MISTRAL. 

Prefoundu, udo, part. Englouti, ie. 

Prefounié pour brefounié ; prefourça, y. 
perfourça; prefum, prefuma, prefumaîre, v. 
perfum^ perfuma, perfumaire. 

PREGA, PREJA (auv. lim.), PREIA, PRIA 
(d.), PREA (a. rouerg.), (rom. pregar, pre- 
guar, prejar, preiar , preyar , cat. pregar, 
it. pregare, lat. precari), y. a. Prier, solli¬ 
citer, v. paterneja ; courtiser une dame, 
dans la langue des Troubadours, y. caligna, 
parla (se). 

Prcgue ou prègui (m.), ègues, ègo , egan, 
egas, ègon. 

Prega Dieu , prier Dieu, souhaiter; prega 
à man jouncho, prier à mains jointes ; vous 
n'en prcgue , je vous en prie ; en pregant, en 
priant ; pregas pèr nautre, priez pour nous : 
prègo Dieu que dure, souhaite que cela dure ; 
sc faire prega coume uno bello fiho , se faire 
trop prier. 

prov. Quau iravaio prègo. 

— Quau prègo, vènd pas. 

— Marchand que prègo vènd pas. 

— Quau prègo, 

Vènd pas l’ego. 

— Prega se pôu, mai fourça nouu. 

— Pregas vilan, mens n’en fara. 
prov. lang. Quau prègo Diéu sèr e mati 
Es segur de jamai pâli. 

Prega, pregat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Prié, ée. 

L'ai prega coume un cors-sant, je l’en ai 
prié comme Dieu. 

pregadis, s. m. Action de prier incessam¬ 
ment. R. prega. 

pregadis , ISSO, adj. Propre à prier; qui 
est en prières. 

Banc pregadis, prie-dieu. 

Pregant dins soun banc pregadis. 

E. JOUVEAU. 

Dins si crosliclinon pregadis. 

E. IMBERT. 

R. prega. 

PREGAIETO, PREGARIETO (1. g.), PREIERE- 
TO, PREIEROUNO, PREIEROUNETO (1.), S. f. 
Petite prière, courte prière. 

Ma preierelosiegue ausido ! 

a. crousillat. 

R. pregaio. 

PREGAIO, PREGi\RI (b. bord.), PREGALIIO 
(1.), pregàrio (g.), preàrio (rouerg.), PRE- 
JAR!É(lim.), (rom. pregaria , pregairia,pre- 
gaira, pergaria , pregari , cat. pregaria , 
esp. plegaria , lat. prccaria), s. f. Prière, 
longues prières, v. preguiero. 

Crida la pregaio , dire la prière à haute 
Yoix. 

Pregari a Diéu. 

a. gaillard. 

Lou segnou salulàri 
A audit la pregari 
De mi soun servidou. 

A. DE SALETTBS. 

Digos aro ount es la preg'ario 

Déu creslian la mès salutario. 

G. d’astros. 

Anan fa la pregàrio e nous joucan al liech. 

c. PEYROT. 

PREGAIRE, PREIAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, 

airo (rom. pregaire , preiaire, pregador, 
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preyador, cat. pregador , it. pregatore , lat. 
precator), s. Celui,' celle qui prie, suppliant, 
ante, solliciteur, euse ; soupirant, v. cali - 
gnaire. 

De-longo davans Diéu se clinaran, pregaire. 

A. CROUSILLAT. 

Noun fugis ni cerco un amourous pregaire. 

P. BARBE. 

prov. Marchand pregaire 
Vènd pasgaire. 

pregairenc, enco, adj. Suppliant, ante, 
dans cette citation : 

Soun toun, qu’èro en-premiè câlin e pregairenc, 
Reboutego auturenc, 

M. BARTHÉS. 

R. pregàrio. 

Pregami, pregamin, pregaminié, pregamen- 
tié, y. pergamin, pergaminié. 

pregarda (se), v. r. Se garder contre, 
prendre garde, y. engarda. 

Pregardo-ti d’un ome qu’a la voues de fremo. 

J.-B. TOSELLI. 

R. pèr, garda. 

Pregèiro, v. preguiero. 

PREGEMI, PREJUMI (m.), y. n. et a. Pres¬ 
sentir, deviner, prévoir, s’inquiéter sans sa¬ 
voir pourquoi, désirer ardemment, regretter, 
v. gouissa , 

Se conj. comme gémi. 

As pregemi aquel anèu , tu as désiré long¬ 
temps cette bague. 

La bello adoulenlido 
À tant ploura, tant pregemi. 

L. ROUMIEUX. 

Lou chin meme, sus sa paiado, 

Pantaiavo e pregemissié. 

l. d’astros. 

Eron aquito a pregemi de s’enlourna. 

F. BLANCHIN. 

V’ai pregemi dins lou coumençamen 
E sieu toujour dôu meme sentimen. 

j.-f. roux. 

R. pèr, gémi, presumi. 

Pregèrio, pregiero, v. preguiero ; pregn, v. 
prens. 

pregna, n. de 1. Preignac (Gironde). 
pregxax, n. de 1. Preignan (Gers). 

Pregne (prendre), v. prendre ; pregne, v- 
prens. 

pregnèxt (lat. prœgnans , enceinte, gros¬ 
se, enflé, ée), adj. Important (vieux). 

Un afaire qu’es fort pregnènt. 

G. ZERBIN. 

Pardiable,es estât fouort pregnènt. 

ID. 

pregxesso (rom. prenheza, esp. prenez), 
s. f. Grossesse, en Gascogne, v. groussesso. 
Nou i a pregnesso ni lairoulci 
Que hasso mès baicha lou cap. 

G. d’astros. 

R. prens. 

pregno (rom. Prugnas, Prugnes , b. lat. 
Pruniœ, Prcissanum, Prexanum) , n. de 1. 
Preignes (Hérault). 

PREGXOUN, PLEGNOUN (a.), PREGXOU(l.), 
s. m. Fœtus, enfant dans le sein de sa mère ; 
état maladif causé par un commencement de 
grossesse, en Guienne, y. creaturoun , na- 
doun. 

Ma Muso seco, desanado, 

Sent plus boulega lou pregnoun. 

M. DE TRUCHET. 

Aquelo pauro crabo 

Que, per-mo del pregnou, ta grand flaquièrotrabo. 

J. DE VALÈS. 

R. pregno, prens. 

prègo (it. prego), s. f. Prière, v. pre¬ 
guiero. 

Desengruno plan-plan sous chapelets de bouis, 
Mesclant dedins sa prègo un souspird’aie d’oui. 

A. LANGLADE. 

R. prega. 

prÈgo-DIABLE, s. m. Celui qui invoque le 
diable ; insecte, v. prègo-Dièu plus usité, 
ls ipoucrito un prègo-diable. 

L. ROUMIEUX. 

Ergnous e sourne coumo un prègo-diable. 

A. MIR. 

R. prega , diable. 

PRÈGO-DIÉU, PRÈGO-DIÉUS (1.), PRÈJO- 
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DiÉü(lim.), (cat. progadeu), s. m. Prie-Dieu, 
v. ageinouiadou ; mante, insecte .méridio¬ 
nal v. agagnau , bernado, bcrgeirouneto, 
cabreto , clamiselcto ; absoute, service funè¬ 
bre, v. canta. • , 

Prègo-Dièu d'cstoublo, prègo-Diéu de 
restoublc, prègo-Dièu-bernado (1.), prègo- 
bernado , prègo-mariano (rouerg.) , (cat. 
progadeu de rostoll), mante oratorienne, 
mante religieuse, mante mendiante, genre 
d’insectes orthoptères, remarquables par les 
flexions de leurs grandes pattes; bigot, ote ; 
scmblo un prègo-Dièu d’cstoublo , se dit 
d'une personne maigre et pâle. 

— Prègo-Diéu, tu que sabes tout, 

Ounie es lou loup l 

dicton que les enfants adressent à la mante. 
prov. Las coume un prègo-Diéu. 

— Transi coume un prègo-Diéu d’estoublo. 

R. prega, Dièu. 

Pregound, oundo, ounto, v. prefound, oun- 
do ; pregoundou, v. prefoundour ; pregounti, v. 
aprefoundi. 

PREGüEJA, v. n. Faire des pneres, v. pre- 
ga, paterneja. 

Pèr quista soun iros de fougasso 
Preguejo, fai lou tour dôu gus. 

A. 130UDIN. 

R. prèqo. 

PREGUIERO, PREGUIEIRO (1), PREGIERO, 
PREGÈIRO (lim.), PREIÈRO (a.), PREIERI 
(d.), (rom. prcgiûera, preguieira , cat. pre- 
guiera , lat. precaria), s. f. Prière, oraison, 
v. ouro, pater , pregaio , prègo ; nom qu’on 
donne aux feuilles de la bistorte, v. coulou- 

brino. . 

Escouta , enausi la prcguiero, exaucer la 
prière ; digo ti preguiero > dis tes prières; 
saup si preguiero , il y voit clair. 

Vous fai aqueslo umblo preguiero. 

p. PAUL. 

Lou toun dôu suplicant e l’umblo siéu preguiero. 

J. RANCHER. 

Si desiras mai de preguieros, 

Me boutarai d’ageinoulboun. 

c. BRUEYS. 

prov. Gourto preguiero mounto au cèu. 

— La preguiero vau mai que lou sant, 
se dit de ceux qui se font prier pour rien. 

PRÈI, prèits, PREST(rom. Prieth, Priech , 
lat. Projectus), n. d’h. Prix, Prict, Prest, 
Priest, Préjet, Projet. ^ . . , 

Sant Prèi , saint Prey, Prix ou Prict, éve- 
que do Clermont en Auvergne, au 7° siècle. 

Prèi (près), v. près; prei (prix), v. près; 
prei (enceinte), v. prens; preia (prier), v.pre- 
ga; preia (engrosser), v. empregna ; preicha, 
v predica ; preici, v. pereici ; preiciou, v. pre- 
cious ; preicouso pour preciouso ; preiereto, 
preierouno, preierouneto, v. pregaieto ; preie- 
ro, v. preguiero; preija, v. predica; preijou, 
prei j ou n, preijounié, v. presoun, presouniê ; 
preiroa, v. aprôuma ; preimié, v. premié ; 
preinch, v. prens; preiqui, v. peraqui. 

PREIRAIO, PREIRALIIO (a.), PREITRALHO 
(d.), s. f. Pretraille, v. capelanaio. R. prèire. 

PREIRAT ( rom. preveirat , preveirage , 
preveiria, preveiraria , cat. preberatgc , 
esp. presbiterato , lat. presbyteratus), s. m. 
Prêtrise, sacerdoce, v. saceruàci. 

PREIRAU, PREtRAL (1.), alo (rom. prévoi¬ 
rai, prcveyral, b. lat. presbyteralis), adj. 
Sacerdotal, ale. 

Dins Ebroun, ciéutadeto preiraio. 

P. XAVIER DE FOURVIÈRES. 

R. prèire. . , , 

prèire, praire (Var), preitre (auv.), 
prèstre (Velay), preste (g.ï, prêtre (d.), 
PÈSTRE, pèitre, prcTRE (liin.), (rom. prêt- 
re , praire, prévoira, perveire, prcverc , 
prever , prestre , pestre, cat. prebere, piém. 
preive , cat. esp. port, preste , it. prete , lat. 
presbyter), s. m. Prêtre, v. capclan; vénus, 
sorte de mollusque, v. clausisso ; gros ventri¬ 
cule du cochon, v. panseto ; Preire, Preiré, 
Preyre, Pètre, Lepeytre, noms de fam. mérid. 
Bonjour , prèire ; ounte vas , prèire f ma- 
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nières familières de saluer un prêtre, usitées 
à Nice; lou grand prèire, le grand prêtre ; 
prèire double, mollusque d’un goût exquis, 
venus verrucosa, qu’on trouve abondamment 
à Toulon ; prèire rouge, cardita sulcata, mol¬ 
lusque à chair rouge. 

Ai vist lou prèire au lindau de la porto. 

L. ROUMIEUX. 

Vau pèr mi marida faire averti lei prèire. 

F. GUISOL. 

prov. Lou prèire de Maboun 

Noun vau lou de Touloun, 

les vénus de Mahon ne valent pas celles de 
Toulon. 

— A Diéu la glèri, au prèire la candèlo. 

— Lou gan dôu prèire vèn en canlant 
E s’envai en siblant. 
prov. lim. Prèslre 

Fai boun èstre. 

— Lou prèstre parlo pèr se-meme. 


— Fai lou prèstre Marti, 

Sièr la messo e la di. 

Preirèi, ras, ra, ram, rats, ran, fut. g asc. 
du v. prendre. 

preirÉs, s. m. pl. « Régals », selon J.-B. 
Castor 

PREIRESSO , PRESTRESSO (1. lim.), S. f 

Prêtresse. 

De la jouino e bello preiresso 
L’image perseguié Mirtis. 

L. GORLIER. 

R. prèire. 

Preiri, rès, rè, etc., pour prendriéu, driés, 
drié, dans les Landes, v. prendre. 

preiriÉ, s. m. Huitrier, oiseau qui mange 
des prèire, v. clauvissiero. R. preire. 

Prèiro, contract. de presuro ; preis (pris), 
part. p. duv. prendre; preiso pour presso, 
preso ; preisou, preisoun, v. presoun ; preissa, 
v. pressa. 

preissa, preissac (g.), (rom. Preisat, 
Prêchât, Preysac , Preyshac , Prayssac , 
Preysshac, b. lat. Preyshacum), n. de 1. 
Preyssac (Do rc k>S ne ) ; Prayssac (Lot), patrie du 
maréchal Bessiôres. 

prei SSA x (b. lat. Preixanum), n. de 1. 
Preixan (Aude). 

preissa S (rom. Prayssas, b. lat. Preys- 
sanum), n. de 1. Prayssas (Lot-et-Garonne). 

PREISSIERO, PREICII1ERO (a.), s. f. Huis¬ 
serie, assemblage de pièces de bois qui for¬ 
ment la baie d’une porte, v. pourtalicro. R. 
pressa. 

Prèisso, v. prèsso. 

PREÏSTOURI, PREÏSTOURIC (g. 1.), ICO (du 
lat.), adj. t. sc. Préhistoriqne. 

Preit, preita, v. prest, presta; preitralho, 
prèitre, v. preiraio, prèire ; Prèits, v. Prèi ; 

ja, v. prega; prejèiro, v. preguiero ; Prejèt, 
v. Prèi. 

prejit, PREJIET (a.), s. m. Reproche dé¬ 
tourné, invectives, attaques indirectes, allu¬ 
sions blessantes, picoterie, brocard, sarcasme, 
v. tralans. 

De prejit en prejit, U noun plus escaufa. 

CALENDAU. 

Semenavo en courrènt si desvaga prejit. 

MIRÈIO. 

R. profita. 

PREJITA, BREJITA, BREJETA (Var), (rom. 
porgitar, porregitar , lat . projectare), v. n. 
et a. Faire des reproches indirects, jeter des 
pierres dans le jardin de quelqu’un, invecti¬ 
ver, v. pougne. 

Toujour prcjito, il fait toujours des allu¬ 
sions injurieuses. 

Se prejitèron enca ’n pau. 

J. ROUMANILLE. 

Toutenfugènt éu prejitavo. 

MIRÈIO. 

PRE. 1 ITAIRE, ARELLO, AIRO, s. Celui, celle 
qui fait des allusions blessantes, des reproches 
à mots couverts, sarcastique. R. prof ita. 

Prèjo, v. prêche ; prèjo-Diéu, v. prègo- 
Diéu. . 

prejcdica (rom. perjudicar , prejudt- 
car, cat. esp. port, perjudicar, it. pregiu- 


dicare , lat. pirœjudicare), v. n. Préjudicier, 
v. nouire. 

Prejudique, ques, co, can, cas, con. 

Non perjudica point al dit creditor. 

COUT. DE S. GILLES. 

PREJUDICE, PRGÏJUDICE (d.), PREJUDIC1 

(m.), esprejitdici (1.), preyudici (b.), (rom. 
préjudice, cat. prejudici , pcrjudici, it. 
pregiudizio, esp. prejuicio , lat. prœjudi- 
cium), s. m. Préjudice, v. daumage , sou¬ 
frage, tort. 

Pourta préjudice, porter préjudice; sens 
préjudice, sans préjudice. 

PREJUDICIABLE , PREJUDICIAPLE (g. 1.), 

ablo, aplo, adj. Préjudiciable. R. préju¬ 
dice. 

PREJUDICI AU, PREJUDICIAI, (1.), ALO (rom. 
cat. pcrjudicial , esp. préjudiciai , it. pre- 
giudiciale), adj. Préjudiciel, elle. R. preju- 

PREJUJA , PREJUTJA (g.), (lat. prœjudi- 
care), v. n. et a. Préjuger, y.prevèire. 

Prejuja, prejujat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Préjugé, ée. 

PREJUJAT, PREJUTJAT (1. g ), s. m. Pré¬ 
jugé, v. enfusco. 

Fau li despegouli dis ancian prejujat. 

A. AUTHEMAN. 


R. 


Car jou n’è punt de prejutjat. 

g. d’astkos. 
prejuja. . - 

Prejumi pour pregemi et presumi. 


X .VJV. .... J - ,- O - i , 

PRELACIOUN, PRELACIEX (m.), PRELACIEU 

(1. g.), (rom. cat. prclaciô, esp. prelacion, 
lat. prœlatio, onis), s. f. Prélation, ancien 
droit seigneurial. 

Lo dit seignor non poyra retenir per prélation la 
dita causa. 

COUT. DE S. GILLES. 

prelat (cat. prélat, esp. port, prelado, it. 
prelato, lat. prœlatus), s. m. Prélat, v. eves- 
que. 

Grand prelat qu’un rèi redoutable 
Regardo d’uniol favourable. 

D. SAGE. 

Imitas la penitènei 
D’aquéu benurous prelat. 

CANT. DE S. HONORAT. 

prelaturo (rom. cat. esp. port. it. preia - 
tura, lat. prœlatura), s. f. Prélature. 

Après Guifret, la prelaturo 
Esprouvèt mémo soulhaduro. 

H. BIRAT. 

PRELEVA, PRELEBA (1. g.), v. a. Prélever,, 
déduire. 

Prélève, èves , evo, evan, evas, evon. 

Se prelevara toujour un dèime de dous franc. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

PRELEVA, PRELEVAT (g. L), ADO, part. 6t adj . 
Prélevé, ée. 

PRELEVAMES, s. m. Prélèvement. R. pré¬ 
leva. x i 

PRELiMixÀRi, Xrio ou àri (cat. esp. port. 
preliminar , it. preliminare), adj. Prélimi¬ 
naire. , . . 

Li prelimincïri de la pas, les préliminai¬ 
res de la paix. 

Car l’amista n’es lou prelimin’ari. 

A. CROUSILLAT. 

Lectour, aquel preliminbri 
M’a parescut prou necessari. 

H. BIRAT. 

prelïngo, s. f. Ancienne petite monnaie r 
connue à Montpellier. 

Prelingos, carolus, e d’autros bagatellos. 

j. ROUDIL. 

prello (b. lat. Pratellœ), n. de 1. Prêles 
(Hautes-Alpes). R. pradello. 

Prelogue,v. proulogue ; prelounga, v. prou- 
lounga. N 

PRELÙDI, PRELUDE (rh.), (it. esp. port. 
prcludio, lat. prœludium), s. m. Prélude. 

Moussu P... n’ai pas lou tèms 
De vous faire un long coumplimen, 

Encaro mens un bèu prelùdi. 

T. GROS. 
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Iéu vous salùdi 
E demande secours, 

E sènso autre prelùdi 
Canli lèu vostre ounour. 

ANONYME. 

prov. Femo que siblo e galino que fai lou gau 
Es prelùdi de grand mau. 

PRELUDIA, y. n. Préluder. 

Prelùdie, ùdics, ùdio, udian, udias, 
ùdion. 

En preludiant ensin, noun èro lou siéu but 
Que de vèire au dina lou tèndre amant rendut. 

J. RANCHER. 

R. prelùdi. 

PREMAIC, PRIMAIC, PRIMAUC (g ), PRI- 
MARC, PREMARC (querc.), AIGO, ARGO, adj. 
Précoce, hâtif, ive, dans le haut Languedoc, 
par opposition à darraic , y. premeiren. 

Favo premaigo , fève hâtive ; la sasou 
primaigo (Goudelin), le printemps. 

Le frul primau des cerigès. 

B. CASSAIGNAÜ. 

La mort se fa premargo e lous mancara pas. 

M. BARTHÉS. 

R.prim. 

Premana, y. permena. 

PREME, PREMI (1.), PREMA (g.), (rom. Cat. 
premer y it. lat. premere ), y. a. Presser, 
pressurer, dans les Alpes et le Béarn, y. es - 
quicha . 

De mas plagos l’apousteme, 

Sèns la preme, 

Coulo e pud de tout couslat. 

A. DE SALETTES. 

Lous a premits coumo dins un estoc. 

ID. 

Premè, èro, v. premié, iero. 
prémédita (cat. esp. port, premeditar, it. 
premeditare, lat. prœmeditari), y. a. Pré¬ 
méditer. 

Ço que Pome noun premedito 
Noun va jamai coumo se dèu. 

C. BRUEYS. 

PREMEDITA, PREMEDITAT (g. 1.), ADO, part, et 

adj. Prémédité, ée. 

PREMEDITACIOUN, PREMEDITACIEN (m.), 

premeditaciÉu (1. g.), (esp. premcditacion, 
it. premeditazione , lat. prœmeditatio , o- 
nis), s. f. Préméditation. 

Se quaucun tuo emé premeditacien un ome 
libre. 

F. VIDAL. 

Premèi, èiro, y. premié, iero. 

PREMEIRAGE, PROUMIERAGE (rh.), PRE- 
meiràgi (m.), s. m. Primeur, fruits ou légu¬ 
mes précoces, v. nouveleta, primour. 

Avè lou prcmeiragc, avoir la primeur, la 
primauté. 

Vassau, d’aquéu moumen dévié lou proumierage 
De tout ço qu'èro au mounde au divin Creatour. 

F. DU CAULON. é 

R. premié. 

PREMEIRAMEN, PREMIER AMEN, PERMIE- 
RAMEN (rh.J, PROUMIERAMEN (rh.), PREME- 
RAMEN, PERMERAMENTZ(b.), PERMEIREMEN, 
PERMEIIEMEN (bord.), PREMIEIROMEX, PRU- 
MIEIROMEX, PURMEIROMEN (1.), PRUMERO- 
MENT (g.), prumeirimen (d.), (rom. premei- 
ramen , premeyrament , premieramcnt, 
premieiramcnt, primeiramen, primiera - 
men t prumerament, prumcyrament, pru- 
mierament, cat. primcrament, esp. pri- 
meramente , port, primeiramante, it. pri- 
mieramente), adv. Premièrement. 

Premeiramen dis autre, avant tous les 
autres. 

Digas soun noum premierament. 

C. BRUEYS. 

La lagno dins lou cor, béurai proumieramen 
I souvenènço 
De la jouvènço. 

G. B.-WYSE. 

R. premié. 

PREMEIREN, PROUMIEREN (m. rh.), PRI- 
MEIREN, PREMIEIREN (a.), PERMIEIREN , 
PERMIEIREXC, PRIMAIENC (1.), PRIMARIC, 
PRIMAIC, PREMAIC (g.), PRIMARC, PREMARC, 

primau (querc.), enco, aigo, argo (rom. 
prumairen, primeiran, primairan, pri- 


mayran , primeira , primairian, ana,\. fr. 
primerain, cat. primcrcnc , enca), adj. Pré¬ 
coce, hâtif, ive, printanier, ière, par opposition 
à darreiren , v. abourièu, madalenen , pre- 
meirouge. 

Poulet premeiren ou proumeirol (g.), 
poulet du printemps ; frucho premeircnco, 
fruit hâtif ; figo premeircnco , figue-fleur. 

Èro un fru premeiren. 

T. GROS. 

a Huguette Primayrane », nom d’une ab¬ 
besse d’Arles (1370). R. premié. 

PREMEIRETA, PROUMIERETA (rh.), PRU- 

mieretat (toul.), s. f. Primauté, v. pri - 
mauta. R. premié. 

PREMEIROUGE, PRUMIEIROUGE (1.), PROU- 
MEIROGE, PROUMIEROGE, PRUMEIROGE (d. ), 
oujo, ojo (lat. primigenus), adj. Précoce, 
prématuré, ée, primitif, ive, par opposition à 
darrcirouge. 

Rasin premeirouge, raisin précoce. 

Te becarian pas plus, ribeiren premieirouge ! 

B. FABRE. 

Premeja, v. primeja ; premelet, y. primelet; 
premena, premenado, y. permena, permena- 
do; premés, v. permés; premesa, y. primeja; 
premetre, y. permetre ; premi, y. preme. 

prÈmi (rom. cat. premi, esp. port, it.prc- 
mio, lat. prœmium), s. m. Prix, récompense, 
prime, y. joiô, près. 

La destribucioun dai prèmi. 

J. BESSI. 

prov. niç. L’amour ni si croumpo ni si vende. 

Mai per prèmi amour si rènde. 

PREMIAN, PRÉMIO (1.), (b. lat. Prœmia- 
num t Premianum) f n. de 1. Prémian (Hé¬ 
rault). 

premiciÉ, primiciÉ (it. esp. primicerio, 
b. lat. primicerius), s. m. Pnmicier, titre 

S ue portaient les recteurs des universités 
’Aix et d’Avignon, v. rcitour. 

La charge de primicier valait titre primor¬ 
dial de noblesse. R. premiço. 

PREMIÇO, PREMIO (m.), PREMICIOS (g.), 
primicos (auv.), (rom. premicias f primi- 
cias, ît. primizie, lat. primitiœ), s. f. pl. 
Prémices, v. primour. 

E dins très blànquis escudello 
Grèio lou blad nouvèu, premiço di meissoun. 

mirèio. 

PREMIÉ, PERMlÉ(rh.), PREIMlÉ, PRIMlÉ 
(auv.) , PRUMIÉ , PROUMtÉ (m. lim. d.), 
PROUMIER (d.), PROMlÉ , PARMlÉ ( m.) , 
POURMIÉ (a.), PREMIÉ, PRUMIÉ, PUUMIÈ 
(1.), PREMIÈl, PROUMIÈI, POURMÈI, PROU- 
MÈI (auv.), PREMÈI, PERMÈI, PRUMÈI, PUR- 
MÈI (bord.), PREMÈ, PERMÈ, PURMÈ, PRU- 
mè, PROUMÈ(g. b.), premiô( rouerg.), PREMI 
(Nimes), pruni (Marche), iero, ièiro, èiro, 
Èro (rom. premier, premer, primier , 
primer, primey, prumey, prumier, pru- 
mer f perremier, prums, cira, era , eyra, 
cat. primer, port, primeiro , esp. premero, 
it. primiero, lat. primarius), adj. et s. Pre¬ 
mier, ière; précoce, v. premeiren ; nom de 
fam. provençal. 

Premié devient premier devant un subs¬ 
tantif singulier qui commence par une voyel¬ 
le : lou premier ome , et premiès devant un 
substantif pluriel : li premiès ome. 

Lou premié de la messo, le premier coup 
de la messe ; lou premié de milo , le nu¬ 
méro 1 ; li premièri figo, lei proumièrci 
figo (m.), las premièiros figo (1.), les pre¬ 
mières figues ; mi premiôris amour, mes 
premières amours ; soun ou es li premiero,Q,z 
sont les premières ; li premié jour, les pre¬ 
miers jours ; dins li premié tèms, dins les 
premxèris temses (1.), dans les premiers 
temps ; lou premié vengu, le premier venu ; 
èstre premié, avoir la primauté ; se bouta 
premié, prendre les devants ; de t'esto pre- 
miero, la tête la première ; passa li ped 
premié, être porté au cimetière. 

prov. Premié de l’an, premié dôu mes, 

Fèsto noun es. 

— Lou premié cop toumbo pas l’aubrc. 


— Quau premié ’s au moulin, premié engrano. 

— Li premié passon davans, quand aguèsson 
cambo roulo. 

— Li premié an li joio. 

— Li premié soun li miéus vengu. 

— Li premiero se perdounon, 

E lis aulro se bastounon. 

— La premiero li doulour, 

La segoundo lis amour, 
se dit des mariages en secondes noces. 

— La premiero es pèr lis enfant, 
la première est pour les dames, se dit au ieu. 

En-premiè , de-premiè, d’en-premiè, d r en- 
proumiè, sus Vcn-proumié, en premier 
lieu, en principe, au commencement, a’abord ; 
de-l’en premié, dès-l'en-premiè, dàs-en- 
premiè, dès le principe. 

premié (rom. premier), adv. Première¬ 
ment, préalablement, primo, auparavant, y. 
abord (d*). 

Premié que tu, avant toi. R. premié 1. 
Premieramen, v. premeiramen ; premiès, v. 
preinié ; preminéncio pour preeminènei ; pre- 
missien, y. permessioun. 

premixolo, n. de f. Sainte Préminole, ab¬ 
besse de saint Gésaire d’Arles. 

premisso (esp. premisas, it. premesse, 
lat. prœmissa), s. f. pl. t. sc. Prémisses. 
Premou, contract. ae pèr amour (parce que). 
premouiro, s. f. Pressoir pour les froma¬ 
ges, dans les Alpes. R. preme. 

Premoun, v. poumoun ; prempos, v. pre- 
paus ; premse pour prenso. 

prémuni (cat. esp. prémunir, it. premu - 
nire, lat. prœmunire), y. a. Prémunir, v. 
préserva. 

Se conj. comme muni. 

Se prémuni, v. r. Se prémunir, y. precau - 
ciouna. 

Prémuni, prémunit (g. 1.), ido, part. Prému¬ 
ni, ie. 

Pren (prends, il prend), v. prendre ; pren 
(enceinte), v. prens. 

PRENABLE , PIIENEDÈ (b.) , ABLO, ÈRO 

(rom. prinablc , abla), adj. Prenable ; accep¬ 
table, convenable. R. prendre. 

Prench, y. prens ; prencipau, prencipe, v. 
principau, principe ; prencoui, ous, ou, oum, 
outs, oun, prêt, bèarn. du v. prendre. 

PRENDRE, PENDRE (d.), PRENDE, PREGNE 
(auv.), prene (g. m. rh.), préxei (lim.), 
PRENNE, PREftJ (d.), PRENGUE (g.), PERRE 
(nie.), (rom. prendre, prenre, prender, 
prene , prener , preigner , penre, penrre, 
cat. pendre, esp. port, prender, it. prende- 
re, lat. prehendere), y. a. et n. Prendre, sai¬ 
sir, attraper, voler ; manger ; épouser ; s’atta¬ 
cher; jeter des racines ; s’allumor; obtenir du 
succès, v. aganta, arrapa , empougna. 
indicatif présent. 

Prov. prene ou prèni (1. m.), prenes ou 
prens (bord.), pren , pren'en, pre- 
nès, prenon ou prènen (toul.). 

IMPARFAIT. 

Prov. prenièu, iès , iè, ian, ias, ien. 
Lang. prenièi, iès, iè, ièn, iès , ièu. 

Gasc. prenioi, ios, iô, ion, iots, ion ou 
iôu. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. prenguère ou prenguèri (m.), ères, 
è, crian, crias , èron. 

Lang, prenguèri ou prenguèi, ères, èt, è- 
ren ou prengu, èn, èrets, èren. 
Querc. prengèri, prengui (pêrig.). 

Gasc. prengoui ou prenoui, ous, ouc ou 
out, oum, outs, oun. 

Alp. presèri, ères , èt, etc. 

Bord. priri, prires, prit , priren, irets, 
iren. 

FUTUR, 

Prov. prendrai ou prendrèi (1.), ras, ra, 
ren, rés, ran. 

Gasc. preirèi, ras, ra, ram, rats , ran. 
Béarn, prenerè ou prenguerè, ras, ra, etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. prendrièu, riès, riè, rian, rias, 
rien. 
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Lang, prendrièi , ries , riè, rièn, ries, 

rien. 

Gasc. prendrioi, nos, no, Won, riots, 

rion ou ndw. 

Béarn, preneri ou preiri , rès, rô, etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov. pren ou prene ou prèni (m.), pre- 
nen y prenès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que prengue ou prèngui (m.), en- 
gucs, engue, enguen, enguès , en- 
gon. 

Lang. que prèngui f engos f engo, engan , 
engas, engon. 

Lim. que prcgne , é^nct, c< 7 ne, egnan, 
etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. qnc prenguèsse ou prenguèssi (m.), 
èsses , èsse, essian ou èssen (1.), 
essias, èsson. 

Bord. qne prengôussi, ôussis , dwsst, dus¬ 
se ni, ôussits, ôussin. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. prenènt , prenguent (1.). 

Prene sau, prendre le sel, v. sauprene ; 
prene fre, se refroidir; prene pèco, prene 
mau, prendre de mau, prendre truc (1.), 
gagner du mal ; nrene fio, prendre feu ; 
prene gardo, prendre garde ; prene escous- 
so, prene cowrso, prene ranc, prendre la 
vanado, prendre son élan ; prene cèndre , 
prene li cèndre , recevoir les cendres ; prene 
la messo, recevoir la messe, être ordonné 
rêtre; prene Za benedicioun, recevoir la 
énédiction ; prene l’aigo, recevoir Peau ; 
prene lou bout , prendre le sein, en parlant 
des nourrissons ; prene la desbrando, entrer 
en déroute ; prene Vagasso, la calandro , /a 
pigalo, la lignoto, la machoto, la pièulo , 
/a pioto, lou roussignôu, se griser; prene 
Zz parZ, prendre parti, prendre fait et cause ; 
prene per l'uei, séduire, charmer ; prene 
pèr li pèu, prendre aux cheveux ; prene pèr 
forço , violer; prene pèr mau, prendre mal, 
en mauvaise part ; prene pèr aavans, t. de 
marine, prendre vent par devant ; se rebuter, 
se dépiter, se fâcher ; prene pèr temouin, 
prendre à témoin ; prene à rèndo, prendre à 
ferme ; prene à la tasto, prendre à Pépreuve, 
à l’essai ; prene à pres-fa, prendre à forfait ; 
prene à ti, prendre en grippe ; prendre en 
iro, prendre en haine ; prene de-bon, pren¬ 
dre sérieusement ; prene d'un rèn, prendre 
feu pour rien ; prene sus se, prendre sur 
soi ; prene de sus en sus, écrémer, écumer ; 
prene li gènt coume soun e lou tèms coume 
vèn, prendre les hommes comme ils sont et le 
temps comme il vient ; manda prene t citer, 
ajourner; es mort fauto de prene, il est 
mort d’inanition ; pren rèn f il ne mange 
rien ; mau que se pren, mai contagieux ; 
Dièu me prengue ! sorte d’exclamation affir¬ 
mative ; à mi prengue aital (1.), qu’il m'en 
advienne autant ; lou prene, ce qu’on prend 
pour manger ; es jamai las de prene , il est 
toujours prêt à recevoir. 

prov. Tau pènso douna que pren. 

— Es prene d’uno man e douna de l’autro. 

— Quau ié fai, ié pren. 

— Quau pren, 

S’estènd ; 

Quau douno 
S’abandouno. 

— Femo que pren s’engajo. 

— Fiho que pren, se rend 
. O se vènd. 

— Ço qu’es bon h prendre 
Es bon â rèndre. 

— Li chivau courron, lis ase prenon. 

— Quau loujour pren e rèn noun douno, 

Enfin lou mounde l’abandouno. 

Se prendre, se prene, v. r. Se prendre ; se 
«ailler, se figer ; s’épouser ; s’en aller. 

Pren-te gardo , tiens-toi sur tes gardes; 
pren-te e vai à la messo, allons, va à la 
messe ; me prenguère e anère à la vigno, 
«t j’allai à la vigne ; se prenguèron d'aqui, 


ils s’en allèrent de là ; se prene à ti, se prene 
en casso, se prendre en grippe ; s'en pren¬ 
dre, se n'en prene, s’en prendre ; se ié prene 
de-bon, s'i prene de-bou .(1.), s’y mettre sé¬ 
rieusement. 

Près, pre (rh.), pre[, preis (lim. d.), pris 
(bord.), esso, eso, eiso, iso, prendu (auv.), 
prengu ilim.), prengut (g.), udo (rom. cat. 
près, esso), part, et adj. Pris, ise ; figé, arrê¬ 
té, ée ; prisonnier, ière. 

Sèmblo tout près, il est tout engourdi ; es 
bèn prèsso, es pla preso (1.), elle est bien prise 
dans sa taille ; a près sa cousino , il a épousé 
sa cousine ; soun près à la poupo, ils sont 
pris à la mamelle ; demoura près coume un 
froumage , rester interdit. 

prov. Lou chin de Bousquet, 

Qu’au-liô de prendre, siguè près. 

Prèsis, esos, plur. narb. de près, eso. 

Prene, prénei, v. prendre ; prenedè, v. pre¬ 
nable. 

PRENÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 

preneyre, prendedor, prenedor, cat. penc- 
dor, esp. port, prendedor, it. prenditore), 
s. Preneur, euse, celui, celle qui prend ; bâton 
ou roseau dont le bout, fendu en quatre, sert 
à cueillir les fruits. 

Es un marri t prenèire , il avale difficile¬ 
ment les remèdes. 

prov. Un bon prenèire es jamai bon dounaire. 

R. prene. 

prenemen (rom. prenement, prendemen, 
it. prendimento, esp. prend imiento), s. m. 
Action de prendre, prise, v. preso. 

Prenemen de cors, prise de corps. R. 
prene. 

Prenerè, ras, ra, etc., fut. bèarn. du v. 
prendre ; prengan, prengas, subj. lang. du 
v. prendre; prengant pour prenguent, pre- 
nènt, v. prendre ; prengoui, ous, out, oum, 
outs, oun, prêt, bèarn. du v. prendre ; pren¬ 
gue, prenguère, prenguèsse, v. prendre; pren- 
gui (je pris), en Périgord; preni, v. prendre; 
prenié, v. prtinié. 

préni-quito (prends et quitte), loc. adv. 
A tour de rôle, tour à tour, v. à-de-rèng. 

Prenne, v. prendre; prenoui, ous/ouc, 
oum, outs, oun, prêt, bèarn. du v. prendre. 

prenoum (port, prenome, lat. prœno- 
men), s. m. Prénom, v. rèire-noum. 

Prenounça, v. prounouncia ; prenousti, pre- 
noustica, v. prounousti, prounoustica ; pren- 
paus pour prepaus ; prens pour prenes (tu 
prends), en Guienne. 

PRENS, APRENS (rh.), PRENSO (m.), A- 
prexcho (Var), prexh, pregx (a.), pre- 
gne (b.), PREXCH, prei (g.), (rom prens, 
preins , prenli, preing, pren, aprems , cat. 
prenys, port, prenhe, it. pregno, b. lat. 
prœgnus, lat. prœgnans), adj. f. Enceinte, 
grosse, pleine, en Languedoc, v. embarras - 
sado, empachado, gràvio, grosso, pleno ; 
ne se dit en Provence que clés femelles des 
animaux. 

Èstre prens, esta prei ou en prei (g.), 
être grosse; ègo prens, cavale pleine ; gémi 
coume uno cato prens, geindre comme une 
chatte pleine. 

La fenno prens en jutjamen 
Nou fara punt de sagramen. 

p. ducèdre. 

Car, coumo vierges davans èro, 

Vierges pèi fourèc, emai prens. 

P. GOUDELIN. 

Nou creiriô pas que mai d’un cop nou sies eslado 
prens. 

A. GAILLARD. 

Fasès dounc alenciéu, aquelo fenno es prens. 

h. birat. 

prov. Bèn pau vau la bladado, 

Se mai la laisso pas o prens o espigado. 

— Carretié ’mé femo prens 
An la mort entre li dènt. 

prens, exso (lat. prehensus, pressus), 
adj. Qui a été pressuré, ée (G. Azaïs). 

Vin prens, vin de pressurage. 

prensa, prinsa (g.), (esp. prensar, lat. 


prensare), v. a. Pressurer, v. destregne , 
pressa. 

prensado, s. f. Pressée de vendange ou 
d’olives, v. destrencho, piagno. R. prensa. 

prensaire, pressaire (rom. prensaire), 
s. m. Pressureur, v. destregnèire. 

Lou prensaire assetat al ras de la caneilo. 

J. LAURÉS. 

R. prensa. 

prensi (rom. pregnar), v. a. et n. En¬ 
grosser, en parlant d’une femelle, v. empli , 
empregna. 

Farian prensi, en parlant pèr respèt, sèt ou vue 
caio pèr an. 

M. VIEL. 

R. prens. 

Prensioun, prensien, v. aprehensioun. 

PRENSO (1.), priÉusso, PRixso (rouerg.), 
(esp. port, prensa), s. f. Pressoir, particuliè¬ 
rement celui qui n’a qu’une vis, v. destrè ; 
pressée, serre, v. destrécho ; vin de pressu¬ 
rage, v. vin de destrè ; graisse, v. graisso ; 
presse, v. prèsso. 

Prenso d'ôulivo , pile de cabas d’olives 
qu’on presse en une fois ; uno grosso pren¬ 
so, un gros marc; un pecheiroun de prenso, 
un cruchon de pressurage; barro de prenso, 
barre de pressoir ; souc de prenso, mouton 
de pressoir ; avè li prenso, las prenses 
(bord.), las prinses (d.), las prièusses (1.), 
avoir les épreintes, le flux de sang, la dyssen- 
terie, v. espremesso. R. prèsso, preme. 

prenso-broco, s. m. Chiche, fesse-ma¬ 
thieu, ladre, v. esquicho-figo. R. pi'ensa, 
broco. 

prensoio (rom. prezan, priuce), s. f. 
Femme enceinte, ventrue. R. prens. 

PREN-TE-GARDO, PREN-TI-GAROO (m.), 
s. m. Admonition, avis, v. avis ; Prentegarde, 
nom de quartier, à Bédarrides (Vaucluse), à 
Laurac (Ardèche), à Moulézan (Gard), à Arles 
et à Cabannes (Bouches-du-Rhône). 

Lei pren-te-gardo soun souvènt 
Tubado qu'emporto lou vènt. 

B. AMALRIC. 

R. prendre, gardo. 

Prenturo, contract. de pèr aventuro ; preo 
(prise), v. preso ; preo (proie), v. predo ; preou 
(prieur), v. priéu ; preou (présure), v. presour ; 
preou (aussi), v. peréu. 

preùucupa (rom. port, preoccupar , cat. 
esp. preocupar , it. lat. preoccuparc), v. a. 
Préoccuper. 

Se preôucupa, v. a. Se préoccuper. 

Nous preôucupan aro dôu founs misterious ounte 
anaren toumba. 

arm. prouv. 

Preôucupa, preoucupat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Préoccupé. 

PREÔUCUPAÇIOUX, PREOUCUPACIEN (m.), 

preoucupaciÉu (l. g.), (cat. preocupaciô, 
esp. preocupacion , it. preoccupazione, lat. 
prœoccupatio, onis), s. f. Préoccupation, v. 
soucit. 

Oublidon tout soucit, touto preôuoupacioun. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Preoun, v. prefound. 

preôupinant, anto (du lat.), s. Préopi- 
nant, anto. 

Preour, preoura, sync. de presour, pre- 
sura. 

prÈp, PROP(b.), (rom. pruep, prop, prof, 
cat. prop, lat. propè), prép. Près, proche, en 
Gascogne, Rouergue et Languedoc, v. proche, 
près. 

Prèp d'aici , près d’ici; à pauc prèp, à peu 
près ; de prèp, de près. 

E de lounb e de prop. 

G. DASTROS. 

L’aunou de Jacob 
Qu’ed amo de prop. 

A. DE SALETTES. 

Prepal, v. perpau. 

PREPARA, APREPARA (L), PERPARA (g.), 
(rom. perparar, cat. esp. port, preparar, it. 
preparare, lat. prœparare), v. a. Préparer, 
apprêter, disposer, v. alesti , qpresta. 











Se prépara, v. r. Se préparer, y. amarvi. 
Preparo-te, prépare-toi. 

Prépara, préparât (g. L), ado, part, et adj. 
Préparé, ée. 

Preparàdis, ados , plur. narb. de prépa¬ 
rât, ado . 

PREPARACIOUX, PREPARACIEX (m.), PRE- 

paraciÉu (1. g.), (rom. cat. preparaciô , esp. 
préparation, it. préparaiione, lat. prœpa- 
ratio, onis), s. f. Préparation. 

PREPARADIS, PREPARAT! (d.), PREPARAT 
(b.), (cat. preparatiu, esp. port, preparati- 
vo), s. m. Préparatif, v. aprest. 

Pèr quita Iou pais 
Li sant fan soun preparadis. 

S. LAMBERT. 

Dans PAude on dit aussi la preparatibo. 
R. prépara. 

PREPARAxço (rom. preparança, perpa- 
ransa, offrande), s. f. Ancien droit seigneu¬ 
rial, particulier au Béarn. 

Lo gentiu qui a preparança en la causa venduda. 

FORS ET COUT. DE BÉARN. 

R. prépara. 

prfparatôri, ôrio ou ôri (cat. prépara- 
tori , esp. port. it. preparaton, lat. prœpa - 
ratorius), adj. Préparatoire. 

Prepau, v. perpau. 

PREPAUS , PERPACS , PREMPAUS ( 1. ) , 
PROUPAUS (a.), PROPAUS, PREPOS, PERPÙ 
(d.L PREPOST (a.), PREMPOS (g.), PROUPOS 
(b.), (rom. prepauzament , propausamen , 
it. proposito , lat. proposition), s. m. Propos, 
discours, entretien, proposition, v. parkamen; 
proposition, résolution, v. proupousicioun, 
plan. 

Escusas se vous desrènge de voste pre- 
paus, excusez si je vous interromps; es pas 
dins soun bon prepaus , il a perdu la raison, 
il est fou ; marrit prepaus, meichant per- 
paus, mauvais propos, diatribe ; prepaus 
catihous , propos grivois ; prepaus descun- 
cha, propos diffus ; prepaus emani , propos 
leste ; à prepaus , à propos ; bàn à prepaus, 
bien à propos ; à prepaus de rèn, à propos de 
rien ; mal à prepaus , mal à propos ; foro 
de prepaus , hors de propos ; combien pre¬ 
paus (Brueys), changeons de conversation ; 
à tout prepaus , à tout propos. 

prov. Qu ris h tout prepaus. 

Se ié fisa noun fau. 

Prepauses, plur. lang. de prepaus. R. 
prepausa. 

PREPAUSA , PERPAUSA (g. lim.), PROU- 
POUSA (g.), (rom. prepausar, perpauzar, 
propausar, preponer, cat. preposar, pro- 
posar , lat. prœponcre), v. a. Proposer, pré¬ 
senter, offrir, v. semoundre; résoudre, dé¬ 
cider, v. décida ; préposer, commettre, v. mé¬ 
tré. 

Se prepausa, y. r. Se proposer. 

Me prepause on me prepàusi (l. m.), de 
parti, je me propose de partir. 

Prepausa, prepausat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Proposé ; préposé, ée. 

Aqueles perpausals ambé lour roujo trougno. 

c. peyrot. 

E belèu meme aurié passai, 

S’un grand l’agèsse prepausat. 

C. FAVRE. 

PREPE, n. d’h. SaintPrèpe, patron d’Aver- 
dun, au diocèse de Mende. 

Prepoun, v. perpoun ; prepourcioun, v. prou- 
pourcioun. 

PREPOUXDERÀXCI, PREPOUXDERAXCO(1.), 
(it. preponderanza), s. f. t. littéraire! Pré¬ 
pondérance. R. prepounderant. 

prepouxderaxt, ANTO (it. esp, prépon¬ 
dérante , lat. preponderans, antis), adj. 
Prépondérant, ante, v. majour. 

PREPOUSICIOUX , PREPOUSICIEX (m.), 
PREPOUSICIÉU, PREPAUSACIÉU (1.), (rom. 
prepositio, cat. preposiciô , esp. preposi- 
cion, it. preposizione, lat. prœpositio, o- 
nis), s. f. t. de grammaire. Préposition. 

prepousitiéu, ivo (esp. it. pi'epositivo, 
lat. prœpositivus), adj. t. de grammaire. Pré¬ 
positif, ive. 
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PREPOUTÈXCI , PREPOUTÈXÇO (niç.), (it. 
prepotenza , lat. prœpotentia), s. f.* Puis¬ 
sance supérieure, v. puissanço. 

prepoutènt, èxto (it. prepotente , lat. 
prœpotens, entis), adj. et s. Supérieur en 
puissance, à Nice, v. pouderous. 

Ligo, quouro li plas, au prepoutènt li man. 

J. RANCHER. 

Diéu prepoutènt, pouerge lou viéure. 

F. MARTELLY. 

prepùci (rom. prepuci, perpuci, cat. pre- 
puci, esp. port, prepucio , it. prepuzio, lat. 
prœputium), s. m. Prépuce, v. caloto. 

Prero, contract. gasc. de pèr elo. 
PREROUGATIVO (rom. cat. perrogativa, it. 
esp. port, prerogativa , lat. prœrogativa), s. 
f. Prérogative. 

Èro jalous de si prerougalivo ounourifico. 

C. DE VILLENEUVE. 

PRES, près (rouerg.), prêts (g.), prèi, 
PRi(auv.), PRÈ(lim.), pris (rh.), (rom. près, 
prez, pretz, preis, prêt, prex , cat. preu, 
esp. prez, port, preço, it. prezzo , lat. pre¬ 
tium), s. m. Prix, valeur, mérite ; récompen¬ 
se, v. car-vèndo , joio, plato, prèmi ; sa¬ 
laire, gage des domestiques, part, en Limou¬ 
sin, v. gage. 

Arresta, coupa lou près, arrêter, fixer le 
prix ; gros près, grand prix ; en ges de près, 
à aucun prix ; à mita près, à moitié prix ; 
qu'es au près d’èuf qu'est-ce au prix de lui? 
regarde pas lou près, je ne regarde point au 
prix ; s'apara dôu près, se tenir sur le prix ; 
gagna lou près, remporter le prix ; près pèr 
près, prix pour prix ; près fa, v. pres-fa. 
Chascun aumenlo un pau soun près. 

J. MICHEL. 

prov. Chasco marchandiso fai soun près. 

— Quau vènd l’ase fai lou près. 

— Vau mai eisino que soun près, 
mieux vaut l'outil que sa valeur. 

— Tout counèis près, 
tout a un prix. 

Prètses, plur. gasc. de prêts. 

Près, esso, eso, part. p. au v. prendre ; près, 
(prêt), pour prèst ; près (pèche), v. pessègue. 

PRÈS, PRÈI (lim.), PRÈ (rh.), prèp (g. 1.), 
(rom. près, prees, prucp, prof, prop, cat. 
près, prop, it. presso , lat. pressum), prép. 
et adv. Près, v. dapèd, proche. 

Près d'eu, près de lui ; près de iôu, près 
de moi ; à pau près, à pau prèp (1. g.), al 
plus près (1. g.), à prus près (Landes), à pu 
prè (rh.), à peu près; de près, de près; tout 
près, tout auprès ; prendre au plus près, t. 
de marine, haler le vent. 

prov. Plus près la car que la camiso. 

— Près de la glèiso, liien de Diéu. 

— Bastido près 
Es sènso près. 

PRESA, PREA (a.), PRISA (rh.), (rom. pre- 
zar, preiar, cat. presar, prear, port, pre- 
zar, esp, preciar, it. prezzare, b. lat. pre- 
tiare), v. a. et n. Priser, apprécier, estimer, 
v. estima ; avoir du prix, de l’apparence ; pren¬ 
dre du tabac, v. prisa. 

prov. Quau preso lou presènt 
Lou melsouto la dènt. 

Se presa (cat. presarse, esp. preciarse), 
v. r. Se priser, s’estimer, avoir trop bonne opi¬ 
nion de soi-même, v. creire (se); s'appliquer, 
en Béarn, v. aplica. 

Se preso pas, il n’est pas fier, il est affable; 
preso-Vi (b.), applique-toi à cela. 

prov. Quaubèn se mesuro, bèn se counèis; quau 
bèn se counèis. pau se preso. 

Presa, presat (g. 1.), ado, part, et adj. Prisé, 
estimé, ée. 

Paupresat (peu prisé), nom d'un ancien 
tènement de la commune d’Arles. 
prov. Quau a fa, e noun pèu faire, 

Es presa e noun pas gaire. 

R. près. 

presable, ablo, adj. Qui a du prix, esti¬ 
mable, v. estimable. R. presa. 
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presado (roui, prezansa), s. f. Prisée, es¬ 
timation, v. estimo. R. presa. 

PRESAGE, PRESÀGI (m.), PRESATGE (g.), 
(cat. preament), s. m. t. de cadastre. Evalua¬ 
tion, estimation d’un champ, d’une maison, v. 
estimo. R. presa. 

PRESAGE, PRESÀGI (m.), PRESATGE (g.), 
(cat. presagi, it. esp. port, presagio, lat. 
prœsagium) , s. m. Présage, augure, v. agù- 
n, marco, signe. 

Canto, quand de sa mort sentis coumo un présagé 

h. birat. 

Se trufon d’aquélei présagé. 

M. TRUSSY. 

PRESAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO (rODl. 
prezador, esp. apreciador, it. prezzatore), 
s. Priseur, appréciateur, v. esiimadou. r! 
presa. 

PRESAJA, presatja (l. g.), (esp.port. pre- 
sagiar, it. presagire, lat. prœsagire), v. a. 
Présager, v. anouncia, devina, marca. 

Présagé, âges, ajo, ajan ajas, ajon. R. 
présagé. 

presbitèri, presbitàri (rouerg.), (cat. 
presbiteri, it. esp. port, presbiterio, lat. 
presbyterium), s. m. Presbytère, v. clastro , 
euro, caminado, chapitèu; prêtrise, v. prei- 
rat. 

L’après-soupa déu presbitèri. 

X. NAVARROT. 

Tout s’agandis au presbitèri. 

B. FLORET. 

Oufris soun nienistèri 

A-n-aquélis que soun cargats del presbitèri. 

MIRAL MOUNDI. 

presbiteriax, axo (cat. prcsbitenâ, a- 
na), adj. et s. Presbytérien, enne. R. pres¬ 
biteri. 

Preschôt, v. pessègue ; prèscho, v. prèsso. 
PRESCIÈXCI, PRESCIÈXCO (nie.), PRES- 
CIÉXCIO (g.), PRESCIEXCO 9 (L), ‘(rom. cat. 
port, prcscicncia, esp. preciencia, it. pres- 
cienza, lat. prœscientia), s. f. Prescience, 
v. avans-sciènci. 

Cresès-me, n’ai la prescienço. 

H. BIRAT. 

presco (lat. Prisca), n. de 1. Saint-Marc- 
de-Presque (Corrèze). 

prescrieure (rom. prescrieure, pres¬ 
crire, cat. prescriurer, esp. prescribir, it. 
prescrivcre, lat. prœscribcre), v. a. et n. 
Prescrire, v. coumanda; être prescriptible, v. 
tresana. 

Se conj. comme escrièure. 

Se prescrièu pas contro soun titre, on 
ne prescrit pas contre son titre. 

Toun dèule pèu pas prescriéure. 

V. GELU. 

Prescri, PRESCRICH (1.), PRESCRIÉUT (g. b.), 
icho, iéuTO, part, et ad]. Prescrit, ite. 

PRESCRIPCIOUX , PRESCRIPCIEX ( m. ) , 
prescripciÉu (1. g. d.), (rom. prcscriptio, 
cat. prescripciô, esp. prescripcion, it. près - 
crizione, lat. prœscnptio, onis), s. f. Pres¬ 
cription. 

Pa prescripcioun, il y a prescription. 
prescriptible, iblo (cat. esp. prescrip¬ 
tible, it .prcscrittibile, \*l.prœscriptibilis) f 
adj. Prescriptible. 

Presèc pour prenguô (il prit), à Gap ; pre- 
segoun, v. pessegoun et bresegoun ; presèm- 
ple, contract. de pèr eisèmple. 

PRESÈXCI, PRESÈXÇO (me. rh.), PRESÉX- 
CI ° (g*)> PRESEXço (1.), (rom. presency, 
presenci, prescncia, presensa, prezenza, 
cat. esp. presencia, it. presenzia , ‘ presen- 
za, port, presença, lat. prœsentia), s. f. Pré¬ 
sence; prestance. 

La presènei realo, la présence réelle ; en 
presenci, en présence; bello presenci, beau 
physique. 

Vai-t’en fouero de ma presènei. 

C. BRUEYS. 

Lo senhor en presènei de sa cort. 

FORS DE BÉARN. 

PRESÈXT, PRÉSEXT (1. g.), (rom. présent , 
presentalha, cat. prcsentalla, esp. port. it. 
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'présente), s. m. Présent, don, cadeau, v. ca- 
lendo, douno, ôuferto. 

Présent de noço , cadeau de noce ; amouro 
de presènt , mûre du mûrier noir ; faire pré¬ 
sent, faire présent. 

prov. De paure ome paure presènt. 

— Presènt au fôu, presènt perdu. 

— Quau fai cas dôu presènt, 

Lou met souto la dent. 

R. présenta. 

PRESENT , PRESENT (1. g.), ÈNTO, ENTO 
(rom. présent, présent, presen, près en, cat. 
présent, esp. port. it. présente, lat. prœsens, 
entis), adj. Présent, ente. 

Loïc présent, le présent, le temps présent ; 

U presenti letro, les présentes lettres ; avô 
l'esprit presènt, avoir l’esprit présent, la pré¬ 
sence d'esprit ; perdre soun esprit presènt, 
perdre sa présence d’esprit ; messo canlado à 
cors presènt, service funèbre en présence du 
corps ; au presènt, à presènt, pèr lou pré¬ 
sent, actuellement, à présent, pour le présent. 
prov. Dôu passât coume dôu presènt 
Pèr l’aveni fai te sabènt. 

PRESENTA (rom. présentai', prentar, cat. 
esp. port, presentar, it. presentare, lat. 
prœsentare), v. a. et n. Présenter, offrir, v. 
apara, ôufri, pour pi, semoundre ; avoir 
bonne ou mauvaise apparence, v. moustra. 

P.resènte ou presenti (m.), èntes, ènto, 
entan, entas, enton. 

Presènto bèn, il a bonne mine. 

Se présenta, v. t. Se présenter. 
Prcsentas-vous-ié, présentez-vous à lui ; 
l’annado se presènto bèn, il y a bonne ap¬ 
parence de récolte cette année. 

PRESENTA, PRESENTAT (g. 1.), ADO, part, et adj. 

Présenté; proposé, ée. 

prov- Marcbandiso presentado, 

Mita dounado o mespresado. 

PRESENTABLE, PRESENTAPLE (1. g.), A- 
blo, APlo, adj. Présentable. 

N’avèn pas res de présentable. 

NOËL LANG. 

R. présenta. 

PRESENTACIOUN , PRESENTACIEN (m.) , 
presentaciéü (1. g. d.), (rom. esp. presen- 
tacion, cat. presentaciô, it. présentasionc, 
lat. prœsentatio, onis), s. f. Présentation, v. 
semousto. 

Presentacioun de la Santo Vierge, pré¬ 
sentation de la Vierge, fête instituée par les 
papes d’Avignon ; sorre de la Presenta¬ 
cioun , sœur de la Présentation, ordre de re¬ 
ligieuses. 

Dèu faire sa presentacien. 

C. BRUEYS. 

PRESENTAIRE, ARELLO, AIRO (esp. pre- 
sentador, it. presentatore ), s. Présentateur, 
trice. R. présenta. 

PRESENTAMEN, PRESENTOMEN (1. g.), 
(rom. présentement, presentament, pre- 
senmen, prescncialment, cat. presencial- 
ment, it. port. esp. presentemente), ady. Pré¬ 
sentement, v. aro. 

Tout presentamen, tout de suite. 

M’encôurri tout prensentamen. 

G. ZERBIN. 

Vouéli que lout presentamen 
A Pelegrin sies maridado. 

C. BRUEYS. 

R. presènt 2. 

PRESENTIÉÜ (g.), PRESIN (g.), IVO, IEVO, 
ixo (rom. presentier, presentier, presenti, 
resentatiu, cira, iva), adj. Qui se présente 
ardiment, qui a des manières aisées, gra¬ 
cieux, euse, entrant, ante, v. intrant ; pré¬ 
sentable, v. présentable. 

Es pas presentiôu , il n'aime pas à se pro¬ 
duire ; faire presentiôu, aimer à se produire, 
à faire des politesses. R. présenta, presoum- 
tieu. 

presextino, s. f. Nom des religieuses d’un 
ordre établi autrefois à Marseille, v. presen¬ 
tacioun. 

Carriero di Presentino, rue des Présen¬ 
tées. 


presèpi (rom. presepi, cat. pessebre, esp. 
esebre, it. presepio, lat. prœsepium), s. m. 
rèche, à Nice, v. grùpi. 

PRESERVA, PIIESERBA (1. g.), (cat. port, 
esp. preservar, it. preservare),\. a. Préser¬ 
ver, garantir, garder, prémunir, v. engarda. 

Que Dieu Ven préservé, Dieu te n'en 
préservé, que Dieu t’en préserve ! Dieu m'en 
preserve, à Dieu ne plaise ! dison que li pèu 
de serp preservon dôu tron, on dit que la 
mue du serpent préserve de la foudre. 

Préserva, préservât (g. 1.), ado, part. Pré¬ 
servé, ée. 

PRESERVACIOUN, PRESERVACIEN ( m. ), 

preserbaciéu (1. g.), (rom. cat. preservaciô, 
esp. preservacion, it. preservasione), s. f. 
Action de préserver, d’être préservé. R. pré¬ 
serva. 

PRESERVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
preservador), s. et adj. Préservateur, trice. 

Li counsèu preservaire, 

Bèu testamen d’amour que te leissè ta maire. 

J. ROUMANILLE. 

R. préserva. 

PRESERVATIÉU, ivo (rom. cat. preserva- 
tiu, iva, esp. port. it. preservativo), adj. et 
s. m. Préservatif, ive. R. préserva. 

preservilo, n. de 1. Préserville (Haute- 
Graronne). 

PRES-FA, PREFA(rh.), PRES-FACH, PRES- 
FAIT (1.), PREFACH (nie.). PERFALII (rouerg.), 
prifat (d.), s. m. Forfait, marché à la tâche, 
tâche, labeur, v. travai, urdoun. 

Prendre un travai à pres-fa, prendre un 
travail à prix fait, à forfait, à la tâche; sian 
à pres-fa, nous sommes à la tâche ; nren à 
pres-fa de me faire dana, il prend a tâche 
de me faire endiabler ; acaba soun pres-fa , 
achever sa tâche ; aeà f s un bèu pres-fa , c’est 
un rude labeur. 

Enfin, a forço de boufa, 

Avès fini voste pres-fa. 

LAFARE-ALAIS. 

Uno guerro a l’Espagno es un marril prefa. 

v. thouron. 

prov. Travai a pres-fa 
Es toujour mau fa. 

— Gènt de pres-fa 
Van toujour au pu lèu fa. 

— Après pres-fa, 

Ni mourre ni grat, 

après forfait, ni reproche ni remerciement. 

Prefaches , plur. lang. de prcfacli. R. 
près, fa. 

PRES-FACIIIÉ , PREFACHIÉ, PREFACIIÉ 
(rh.) , PREFACIIE , PREFAT1È , PREFAITIÈ 
(1. g.), PREFOCHIÈ (d.), perfociiiè (rouerg.J, 
perfogèire (1.), (cat. preufetayre), s. m. 
Tâcheron, ouvrier à la tâche, entrepreneur, 
rude travailleur, v. travaiaire. 

Asserma coume un pres-fachiè, altéré 
comme un moissonneur. 

prov. Pres-fachié court, journadié long, 
dicton usité pour la moisson. Un journalier, 
pour avancer de l'ouvrage, doit moissonner sur 
une longue distance, afin qu’il ne se repose pas 
trop souvent. Le tâcheron, au contraire, doit 
reprendre haleine fréquemment. R. pres-fa. 

PRES-FACUIERO, PERFOCHIÈIRO (rouerg.), 
s. f. Ouvrière à la tâche ; femme hardie. R. 
pres-fachiè. 

Presic, presicadèro, v. prêche, prechadouiro ; 
presica, presicadou, presicaire, v. predica, pre- 
dicadou, predicaire. 

PRESIDA, PRESIDI (b.), (rom. cat. esp. port. 
presidir, \t. presidere, lat. prœsidere), v. n. 
et a. Présider, v. mestreja. 

Présidé, ides, ido, idan, idas, idon. 

En president, en présidant. 

Au luec vounte l’amour presido 
N’abito ges de jujamen. 

C. BRUEYS. 

Aquellos que presidisson en la cort. 

COUT. DE S. GILLES. 

PRESIDÈNCI, PRESIDÈNÇO (niç. rh.), PRE- 
SiDÉxcio (g.), presidexço (lj, (rom. cat. 
esp. prcsidencia, it. presidensa, b. lat. prœ- 
sidentia), s. f. Présidence. R. presidènt. 


PRESIDENT, PRESIDENT (1. g.), ÈNTO, 
ENTO (rom. president, presiden, préside, 
enta, cat. president, enta, it. esp. port, pré¬ 
sidente, lat. prœsidens, entis), s. f. Prési¬ 
dent, ente, v. abat, baile, cap-mèstre, ca- 
pouliè, majourau, pricu ; sobriquet des 
gens de Doat (Basses-Pyrénées). 

Premiè presidènt au parlamen, à la 
court, premier président au parlement, à la 
cour d’appel ; urous coume un presidènt 
au diable, se dit ironiquement d'un homme 
qui est en peine. 

Fès estât, bello presidènto, 

Que tant qu’aurai de sentimen 
Vous servirai fidelamen. 

C. BRUEYS. 

presidiau, presidial (1.), (esp. port, pré¬ 
sidial , it. présidiale, lat. prœsidialis), s. m. 
Présidial, juge présidial, établi au siège de 
chaque sénéchaussée du Languedoc (16* siè¬ 
cle). 

Lou presidiau de Nimes, le présidial érigé 
à Nimes en 1552. 

Lou presidial hou voudrièbe 
E lou gouvernour atabé. 

J. MICHEL. 

presiga, v. a. Pourchasser, pour persegui 
ou percassa plus correct. 

Lei presigas, tiran furiéu, 

A travès boues e souliludo, 

’Mé l’aubaresto e lou fusiéu. 

V. BOURRELLY. 

Presin, ino, pour plasènt, ènto; presino, v. 
peresinb ; présis, esos, plur. lang. de près, 
eso. 

PRESO, PREISO (d.), PREO, PRIE (a. m.), 
(rom. presa, presa, port, presa, cat. esp. 
it. presa, lat. prehensa), s. f. Prise, action 
de prendre ; prise d’eau, écluse, v. sauna- 
doxe ; capture, proie, v. predo ; un bol de lait 
d’ânesse. 

Bono preso, bonne prise ; la Grand o 
Preso, nom d’une anse de File de Pomègue, 
près Marseille ; la Prié, la prié de la Piôu- 
lino, la prise d’eau des moulins de la Pioline, 
sur l’Arc ; lou mourtiè a fa preso, le mor¬ 
tier a pris; fai-n’en dos preso, prends-le en 
deux fois ; preso d'armo, prise d’armes; preso 
de taba, prise de tabac, v. priso. 

Aquel qu’a fa la preso. 

c. PEYROT. 

Lou paubre ome hè pas grano preso. 

F. BLADÉ. 

Anen, moussu, de moun taba 
Refusarias pas uno preso ? 

LAFARE-ALAIS. 

Presou, v. presour. 

PRESOUiMCIOUN, PRESOÜMCIEN (m.), PRE- 
soumciÉu (1. g.), (rom. pesumcio, pr esom- 
cio, presomcio, présomption, cat. pre- 
sumpeiô, esp. presuncion, it. presunsione , 
lat. presumptio, onis), s. f. Présomption, v. 
cresènço, cujanço. 

La presoumeioun es grando. 

C. FAVRE. 

La presoumeioun toujour nous guido. 

O. BRUEYS. 

presoumtiÉu, ivo (rom. presomptiu, i - 
va, it. esp. presuntivo, port, presumptivo, 
lat. preesumptivus), adj. Présomptif, ive. 

PRESOUMTUOUS, PRESOUMTOUS, OUSO 
(rom. presomptuos, cat. presumptuos, it. 
esp. port, presuntuoso, lat. prœsumtuo- 
sus), adj. Présomptueux, euse, v. glourious, 
ôutro-cuja. 

Brico presoumtuous. 

P. GOUDELIN. 

Ma presoumtuouso Muso. 

M. DE TRUCHET. 

Estime mai passa pèr quauque presoumtous. 

D. GUÉRIN. 

Diéu recebe pu lèu lei vot deis umble qu’aquélei 
dei savènt presoumtous. 

J. SICARD, 1673. 

presoumtuousamen (rom. presumptuo- 
samens, cat. presuntuosament, esp. port. it. 
presuntuosamente) , adv. Présomptueuse¬ 
ment. R. presoumtuous. 












PRESOUN, PRESOU (b.), PREISOUX, PR1- 
SOUN (g.J, PREIJOUN, PRIJOüN(a.), PREIJOU 
(lim.), PRE1SOU (d.), PRAISOU (g.)» PRISOU 
(1.), PUISU (auv.), (rom. preson, preso, pre¬ 
so, preyson, prcison, prciso, preyso, prei- 
so, prèisso, prèsso, preion, preio, preyo, 
prix on, cat. presô, esp. prision, it. prigio- 
ne, lat. prehensio, onisj, s. f. Prison, maison 
de force, v. cago-manjo, gabiolo. 

La presoun di ccse, di faiou, di nose, le 
ventre, gaster ; métré en presoun, mettre en 
prison ; en presoun per la vido, condamné 
à une prison perpétuelle ; pourri en pre¬ 
soun, garder la prison ; lou bon Dièu es en 
presoun , se dit quand les crucifix sont voilés, 
dans la semaine sainte. 
prov. Ges de bèlli presoun ni de làidis amour. 

— Quand plôurié de merdo, fau pas s’assousta ’n 

presoun. 

— Nia tort ni pèr resoun, 

Noun te metes en presoun. 

— Gracious coume uno porto de presoun. 

Presoun (caillette), contract. de presu- 
roun. 

PRESOUNETO, PREISOUNETO (1.), Si f. Pe¬ 
tite prison. 

Quand das bous magnaudets ta man blanco debano 
Las preisounetos d’or. 

CAPITELLO. 

R. presoun. 

PRESOUNlÉ, PREISOUXIE (d.), PRISOUXIÈ 
(1.), preijouxie (lim.) f PREISOUNÈI (auv.), 
PRISOUXÈI, PRESOUXÈI (bord.), PRESOUNÈ, 
PRESOUÈ (g.), IEKO, IÈIRO, ÈIRO, ÈRO (lOm. 

prezonier, preisonier, preizoner, preso - 
ner, presoney, prsone, prisonè, cat. preso- 
ner, esp. pnsioncro, port, prisioneiro, it. 
prigionicre), s. et adj. Prisonnier, ière, cap¬ 
tif, ive, y. près ; t. de serrurier, goujon, v. 
goujoun. 

Aqui, dins toun aflat, moun amo presouniero 

Coume un cierge a crema dôu fié de toun amour. 

F. DU CAULON. 

R. presoun. 

PRESOUR, PRESOU (1.), PREOUR, PREOÜ, 
preu (a.), (rom. preor, lat. pressorf), s. m. 
Caillette, quatrième estomac des veaux, a- 
gneaux ou chevreaux, qui contient la pré¬ 
sure, v. cai, mclcto, presuroun ; présure, 
v. presuro. 

E pèr lou faire prene on i trai lou presou. 

c. peyrot. 

Presous, ouso, sync. de peresous, ouso ; 
presque (pêche), v. pessègue. 

PRESQUE, PRESQUE (1. g.), adv. Presque, 
quasi, v. quasi. 

E pus fis que nous-auts, que lou toucaben presque, 
Es se bourron lou frut e nous jeton lou clesque. 

J. JASMIN. 

Presque be tout l’ausam. 

J. CASTELA. 

R. près, que 

presquilo, s. f. Presqu'île, v. lengo, tou-. 
rado . 

S’avanço enfuriado o repauvo tranquilo, 

Laisso courre li barco e baio la presquilo. 

C. SARATO. 

R. presque, ilo. 

pressa , PREISSA (auv. périg. m.), (cat. 
pressar, it. lat. pressarc ), v. a. et n. Pres¬ 
ser, hâter, accélérer, activer, v. apreissa, 
coucha, ctuicha, secuta ; serrer, pressurer, 
v. esquicha, p7'eme, p7'ensa; être urgent, v. 
triga. 

Presse, esses, èsso, essan, essas, èsson, 
ou pi'èisse, disses, èisso, eissan, ctssas, 
èisson. 

Près s o ? est-ce «pressant? la fam me pr ès¬ 
so, 7ne p7'èisso, la faim me presse ; me près- 
savo, le temps me pressait; aeô me prèsso 
pas, je ne suis pas pressé d’avoir cela; se 
noun te prèsso, si tu n'as pas un besoin 
pressant ; lou inalaut prèsso, la maladie 
presse. 

En mountant me forces pas, 

En descendent me presses pas. 

En piano tout ço que voudras, 
dicton que l’on prête au cheval. 


PRESOUN — PREST 

Se pressa, v. r. Se presser, se hâter, v. des¬ 
pacha. 

Se p7 m èssongaire, ils ne se pressent guères. 
prov. Quau trop se prèsso, de caud n’en manjo. 

Pressa, pressât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Pressé, affairé, ée. 

Rèn de plus pressa que de, s’emprosser 
de ; sôun plus pressa fugué de, il s’empressa 
de. 

PRESSA (rom. Prcysshac), n. de 1. et s. 
m. Pressac (Vienne), v. Prêcha, Preissa; 
variété de raisin noir cultivée dans la Gironde ; 
nom de fam. lim. dont les diminutifs sont 
Pressacou, Pressaqueto. 

PRESSADAMEN, PRESSADOMEN (1. g.), adv. 
Avec presse, en hâte, v. leu, vitamen. 
Pressadomen grumelejon. 

J. JASMIN. 

Se noun l’envas pressadomen. 

ID. 

R. pressa. 

pressadet, eto, adj. Assez pressé, affai¬ 
ré, ée. 

Es touto préssadeto, elle a bien de'fia be¬ 
sogne. R. pressa. 

puessado, s. f. Pressée, ce qu'on presse 
en une fois, v. destrecho, esquichado, sar - 
rado. 

A la pressado, les uns sur les autres. R. 
pressa. 

pressadou, s. et adj. m. Chassoir, outil 
de tonnelier, v. cassadou. 

Besoun pressadou, besoin pressant. 
Marmando esproubècun besoun pressadou. 

P. BARBE. 

R. presa. s 

PRESSAGE , PRESSAgI (m ), PRESSATGE 

(g.), s. m. Pressage, action de presser, em¬ 
ploi de la presse, salaire du pressier. R. 
pressa. 

press aire, s. m. Ouvrier qui presse les 
étoffes, le fromage; pressureur de raisins ou 
d’olives, v. baj'rejaire^ déstrcgnèirc, tou- 
cadoù. ' . i.' 

prov. Grand vanc e pïcbbt eop, coume fan li pres- 
saire. ■ 

R. pressa. 

pressant, axto (it. p7'cssante), adj. Pres¬ 
sant, ante, urgent, ente,v. apreissant, necit. 

P7'essànti recoumandacioun, pressantes 
recommandations. R. pressa. 

Prèsse, pressé, pressée, v. pessègue ; pres- 
secuta, v. persécuta ; pressediô, pressegié, v. 
pesseguié ; pressègo, pressèjo, v. pessègo ; 
pressegu pour pèr segur ; presseguè, presse- 
guiè, v. pesseguié ; pressegui, v. persegui ; 
presseguiè, prèsseguièro, v. pesseguié, pesse- 
guiero. 

pressèiro (it. pi'essatura), s. f. Action de 
presser, d'être pressé, hâte, v. coucho. 

E quand perlejo sus la pèiro 
Un de si plour, en grand pressèiro 
Van lou cueiè. 

MIRÈIO. 

R. pressa. 

Pressen, sync. viv. de pèr ensèn. 
PRESSENTI, PERSENTI (rouerg.), PRES- 
SÈNTRE(rh.), (cat. pressentir, esp. port, pre- 
sentir, it. prescntire, lat. prœsentire), v. a. 
Pressentir, v. p7 % egcmi; sonder quelqu’un. 

Se conj. comme senti. 

Oh ! iéu lou pressènte déjà. 

H. MOREL. 

Pressenti, pressentit (g. 1.), ido, part. Pres¬ 
senti, ie. 

PRESSEXTIDO, PERSEXTIDO (rouerg.), S. f. 
Pressentiment, v. sentido. 

Ai las! ta pressentido afrouso es trop veraio. 

F. martelly. 

R. pressenti. 

pressentimen (cat. pressentiment, it. 
presentimento, port. p7'essentimento, esp. 
presentimiento), s. m. Pressentiment, v. se- 
gren. 

Ai de pressentimen que seras lèu urouso. 

L. PÉLABON. 

R. pressenti . 
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Pressôt, v. pessègue. 

PRESSETO , PERSETO , PERUSSETO (lat. 
Praxedcs), n. de f. Praxède. 

Santo Presseto, sainte Praxède, honorée 
en Querci. f 

PRESSIÉ, PRESSIE (1.), IERO, IEIRO, S. m. 

Pressier d’imprimerie ; repasseuse, à Nice, v. 
estirarello ; pour pêcher, v. pesseguié . 

Lou pressié pèr malura irouvougu quieba. 

' J. DÉSANAT. 

Espouso uno de nouèstri pressiero. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. prèsso. 

pressigxa (rom. Prescinlxac, b. lat. Près - 
sinhacum) f n. de 1. Pressignac (Dordogne, 
Charente). 

Pressil, v. persil. 

PRESSIOUxV, PRESSIEX (m ), PRESSIEU (1. 

g.), (cat. pressiô , esp. p7'esion, it. pressione, 
lat. pressio , onis), s. f. Pression, v. esqui - 
chaauro, sounsido. 

Prèsso (prise), part. p. du v. prendre. 
prèsso, s. f. Palet, en bas Limousin, v, 
palet. R. près, esso. 

PRÈSSO, PRÈCIIO (g.), PRÈISSO (lim. rh.), 
PRIÈSSO, PRIÈISSO(l.), PRUE1SSO, PRUISSO 
(m.), PRUiciio, PROUISSO (a.), (rom. p 7 'cissa, 
preisha, preiclia , cat. it. port, pressa, esp. 
priesa, it. prescia, lat. p7'essus, essa), s. f. 
Presse, foule, cohue, concours, v. abord, fou - 

10 ; empressement, diligence, grand travail, 
hâte, v. coucho, tèino ; presse d’imprimerie, 
machine à presser, v. destrè, p7'inse ; pres¬ 
surage, v. prenso ; augmentation d’appétit 
des vers à soie, v. /Vèso ; côté, flanc d’un ba¬ 
teau, en Rouergue, v. bando. 

Avé jorôsso, être pressé ; avè prèsso, avè 
de p7'èisso, avè la p7'èisso, avoir la vogue, 
avoir grand débit ; a p7'èsso, a la prèisso, la 
presse y est ; en prèisso, en hâte ; va prèsso, 

11 y a urgence ; aeô dc7iiando un pau de 
py'èsso, cela demande un peu de hâte; n'ai 
pas prèsso, je ne suis pas pressé ; métré uno 
estofo en p7'èsso, catir une étoffe ; souto 
prèsso, sous presse ; liberia de la prèsso , 
liberté de la presse ; vin de p7'èsso, vin de 
pressurage, v. prenso. 

Li arribo sèns cèsso 
Proun de prèsso. 

VIEUX NOËL. 

Bèn que sié prèsso de sa fin, 

c. BRUEÏS. 

bien qu’elle soit près de sa fin. 

prov. Li prèisso valon rèn. 
pressolo, n. p. De Pressoles, nom de fam. 
languedocien. 

pressoü, s. m. Petit palet, en Limousin. 
R. prèsso. 

Pressouno, v. persouno. 
pressupausa (rom. pressupauzar, pre- 
supausar, cat. p7'esuposar), v. a. Présup¬ 
poser. 

Se siéu remés de l’assistanço 
Que pressupàusi d’oubteni.* 

G. ZERBIN. 

Pressupausa, presupausat (g. L), ado, part. 
Pressupposé, ée. 

PREST, PRESTE(1. rh.), prèste (rouerg.), 
PREIT (d.), PRÈIT (auv.), ESTO, ÈSTO, EITO, 
Èito (rom. cat. prest, esp. port. it. presto, 
lat. prœstus), adj. Prêt, ête, disposé, ée, v. 
lèst ; preste, leste, vite, v. desgaja. 

Siôu prest, je suis prêt ; avè la 7 % esponso 
presto, avoir la réponse preste ; es jamai 
preste, il n’est jamais prêt. 

Uno fenneto jouino e presto. 

L. ROUMIEUX. 

prov. En bon oustau, tout es lèu preste. 
Prestes, prèstis (g.), plur. lang. de prest. 
prest (rom. cat. prest, it. presto, lat. 
prœstoj, adv. Preste, vite, hardiment, v. lèu, 
Intren prest, entrons vite. 

Madaleno s’envèn tout prest. 

VIEUX CANT. PROV. 

R. prest 1. 

PREST, preits, PRElfrom. Priech, Prieth, 
lat. Projectus), n. d'h. Prest, Prix, Projet, v. 
Prei. 


il — 81 * 
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PREST (SANT-) — PRETERIT 


PREST (SANT-), (rom. Sant Prieth, S. 
Priech, b. lat. S. Projectus), n. de 1. Saint- 
Priest (Dordogne, Haute-Y'ienne, Isère, Puy- 
de-Dôme). 

prèst (rom. cat. prest, v. cat. prcstech, 
prestich, ît. prestitoj, s. m. Prêt, v. presto, 
prestesoun. 

Prèst di soudard , prêt des soldats, 
solde. 

PRESTA, PREITA(aUT. lim. d.), PRETA, PLE- 
TA (d.), (rom. cat. esp. port, prestar , it. près - 
tare, lat. prœstarc), v. a. et n. Prêter ; faire 
passer, tendre, y. pourgi; plier, v. sousta, 
tiha. 

Presta d'argent darriè la porto f prêter 
de l’argent sans titre et sans témoins; presta 
soun eisino, se prostituer ; presta soun nas 
pertout , mettre le nez partout ; presta la 
man , prêter la main; preste e noun roum - 
pe } je plie et ne romps pas ; presto-me lou 
pan , donne-moi ou fais-moi passer le pain ; 
aco ’sun presta à pagajamai f c’est un prê¬ 
ter à ne jamais rendre. 

prov. Presta fai perdre. 

— Presta gasto e douna perd. 

— Quau presto 
Souvènt se cresto. 

— Quau presto sus lou jo 
Pisso sus lou fié. 

— Quau presto sa bèstio, 

Meno sa femo en louto fèsto, 

Au bout de l'an es couguiéu e n’a ges de bèstio. 

— Fau presta ni soun chivau, ni soun fusiéu, ni sa 

mouié. 

— A presta, cousin german ; 

A rèndre, fiéu de putan. 

— Au-mai es ouncho la sabato, au-mai presto. 
prov. gasc. Qui vol plan hè sous ahès, 

Que noun preste jamès. 

Se presta, v. r. Se prêter, aider. 

Presta, prestat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Prêté, ée ; Prestat, nom de fam. méridional. 


prov. Argènt presta 
Fai gagna, 

— Argènt presta, garo tracas ! 
Argènt rendu, finis li pas. 


PRESTACIOUN, PRESTACIEX (m.), PRES- 
TACiÉtJ (1. g.), (it. prcstasione, lat. prœs- 
tatio , onis), s. f. Prestation. 

Prestacioun de sarramen , prestation de 
serment; prestacioun en naturo, prestation 
en nature, v. capado , courrado. 

prestadis, isso, adj. Qui peut se prê¬ 
ter. 

Lou linge es pas prestadis , on ne prête 
pas son linge. 

prestadoü , ouiro, OüRO (rom. cat esp. 
prestador , lat. prœstatorem), s. Prêteur, 
euse, celui, celle qui prête volontiers. D. 
presta. 

PRESTAGE, PRESTÀGI (m.), PRESTATGE 
(g.), s. m. Action de prêter. R. p?'csta. 

PRESTA1RE, ARELLO, AIRIS, AI RO (rom. 
prestaire, prestayrc , cat. esp. prestador , 
it. prestatorc, lat. prœstator), s. et adj. Prê¬ 
teur, euse. 

Un prestaire que fai courre la barioto. 

ARM. PROUV. 


La fournie es pas prestairo. 

LIMOUZIN. 

R. presta. 

PREST AMEN (rom. cat. prestamenty esp. 
port. it. prestamente), adv. Prestement, v. 
lèu, lestamen, poulidamen. 

Fasès me va prestamen dire. 

C. BRUEÏS. 


L’on ves de tout coustat 
Poble prestamen courre. 

LA BÉLLAUDIÈRE. 

R. prest. 

prestanço (rom. prestansa , it. prestan - 
za } lat. prœstantia) , s. f. Prestance, bonne 
mine, v. gàubi, pargo , presènei. 

Ta prestanço divino. 

A. CROUSILLAT. 

Lou pals repren sa prèstanço fièro. 

L. ROUMIEUX. 


PRESTA NT (lat. prœstanSy antis)y s. m. 
Prestant, un des jeux de l’orgue. 

Au prestant de sa taio fino , au galbe de 
sa fine taille (M. Trussy). 

PREST AT A Ri, s. m. Celui qui est soumis à 
une prestation. R. presta. 

Preste, esto, v. prest ; prèste, v. prèire. 
PRESTESOUN, PRESTASOU (lim.), (lat. 
prœstatio , onis), s. f. Action de prêter, v. 
prèst. 

prov. Après prestesoun, 

Vènon paguesoun. 

prestesso (it. prestes s a) f s. f. Prestesse, 
v. lestige. 

‘ Lou cat recasso tout emé grando prestesso. 

H. MOREL. 

De tant de prestesso esfraiado. 

J. AZA1S. 

R. prest. 

Presti, prestidou, prestidouro et prestiduro, 
v. pestri, pestridou, pestridouro. 

prestieu , ivo, adj. Pressé, preste, en 
Lauragais, v. pressa. 

Va vouliô mena trop presliéu. 

A. FOURÊS. 

R. prest. 

prestiga, v. a. Pétrir, en Querci, v. pes¬ 
tri, pasta. 

Diéu nous a prestigats amel mêmes pastou. 

H. LACOMBE. 

prestige, prestigi (m.), (it. esp. port. 
prestigiOy lat. prœstigia), s. m. Prestige. 

E l’on chanjo, em’ aeê-d’aqui, 

Lou bonur coutro de prestige. 

M. DE TRUCHET. 

prestigious, ouso (it. prestiggioso ), 
adj. Prestigieux, euse, v. meravihous. R. 
prestige. 

Prestilhou, v. prestoulet ;. prestin, v. pes- 
trin. 

PRESTO, PRETO (d.), (cat. it. presta ), s. f. 
Prêt, chose prêtée, v. prèst. 

Es toujour en presto ou pèr presto , se dit 
d’une chose qu’on prêle souvent. 
prov. Se li presto venien h bèn, lis ome prestarien 
si femo. 

— Li presto 
Gaston li cresto. 

— La presto 
Vou la cresto, 

on prête au mari (au coq), non à la femme. 

— Lou bon Diéu a la presto, lou diable a la 
tourno, 

on est béni lorsqu’on prête, maudit lorsqu’on 
réclame. R. presta. 

PRESTO-MAN, PRESTO-NOUM, S. m. Aide, 
prête-nom. 

Afourtirai peréu que, liuen di presto-man. 

Ai estudia long-tems lou bèu parla rouman. 

J. MARCELIN. 

R. presta , man , noum. 

presto-mourre, s. m. Figurant, com¬ 
parse, parasite. 

Vous àutri que souvènt fasès lou presto-mourre, 
Que pèr un bon repas de liuen l’on vous vèi courre. 

M. DE TRUCHET. 

R. presta , mourre. 

prestoulet, prestîijiou (g.), s. m. Pres- 
tolet, petit prêtre, v. capelanot. 

De quai ? de quauque prestoulet 
Que sourtissiô del seminUri. 

H. BIRAT. 

PregUvi Diéu, e quand servioi la messo 
Darré lou prèste, èri lou prestilhou. 

J. JASMIN. 

R. prèste , prèire. 

Prèstre, v. prèire ; presugoun, v. presegoun, 
bresegoun. 

PRESUMI, PREGEMI (m.), PREStJMA (rom. 
presumir, presumir , cat. esp. port, presu - 
mir, it. presumere , lat. prœsumere ), v. 
a. et n. Présumer ; prendre sur soi, préten¬ 
dre, se permettre (vieux). 

Presumisse, isses, is, issèn } issès , isson ; 
issièu ; iguère ; irai ; irièu ; igue ou isse ; 
i gués se. 

Es de presumiy il est à présumer ; enpre - 
sumènty en présumant. 


Que nulla persona non ause ni presumisse blas- 
femar. 

criées d’alanson (Drôme). 
Que nulla persona non ause ni presumisse juar à 
nul joc,’ quand lo divin office se celebrara. 

CART. DE LA ROCHE. 

Que degun corratier non ause ni presumisca si 
métré sus lo mercat. 

ARCH. DE TARASCON. 

Presumi, presumit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Présumé, ée. 

presumidou, ouiro, ouro (rom. presu- 
midor, cat. esp. presumible), adj. Présu¬ 
mable. v. cougitable. 

Es dounc presumidou que vendran pas encaro. 

L. ROUMIEUX. 

R. presumi. 

PRESURA , EMPRESURA (1.) , PREOURA, 
priura, PRIÉURA, preura (a ), (rom. pre- 
surar), v. a. Mettre de la présure dans le lait 
pour le faire cailler, coaguler, v. caia. 

Di fedo dôu troupèu empresuro lou la. 

F. gras. 

Presura, presurat (g. 1.), ado, part. Où 
l’on a mis de le présure; coagulé, ée. 

Oi, la metisso mar en l’aire presurado. 

GUITARD. 

R. presuro, presour. 

PRESURAGE, PRESURÀGI (m.), (rom. pre - 
surament), s. m. Action de faire cailler. R. 
presura. 

PRESURIÉ, PRESURIÈ (L), s. m. Chardon- 
nette, plante dont la fleur sert à faire cailler 
le lait, v. cardouneto. R. presuro. 

presuro , priuro et prèiro (a.), (rom. 
presura , lat. pressura), s. f. Présure, ma¬ 
tière qui fait cailler le lait, v. cai. 

PRESUROUN, PRESUROU (1.), PRIUROUN, 
presoun, presun (a.), s. m. Caillette, esto¬ 
mac d’agneau, de chevreau ou de veau qui 
contient la présure, v. lacheiroun y meletOy 
presour , rebouleto. R. presuro. 

Prêt, contract. gasc. de pèr et, pèr éu 
(pour lui); prêt pour près ou prèp ; prêta, v. 
presta ; prètche, v. proche. 

prête, s. Petit poisson, connu en Guienne, 
v. prevèircy trogue. R. prèire ? 

PRETENCIOUN , PRETENCIEN (m.), PRE- 
texciÉu (1. g.), (cat. pretensiô, esp . preten- 
siony it. pretensione), s. f. Prétention. 
N’aurai ges d’autro prelencien. 

A. CROUSILLAT. 

R. prétendre. 

pretencious, ouso, adj. Prétentieux, 
euse, v. arlèri. 

Pretencious a faire rire. 

M. DE TRUCHET. 

R. prétendre. 

PRETENDENT , PRETENDENT (1.), ÈXTO, 

ento (cat. prétendent , it. port, pretendente, 
esp. pretendiente) , s. Prétendant, ante, v. 
calignaire , demandairc. 

Di pretendènti’avié lou noum. 

S. LAMBERT. 

R. pretèndre. 

PRETENDRE, PRETENDRE (1.), PRETENDE 
(g.), PERTENDE (bord.), (cat. pretendrey 
esp. port, pretenaer , it. pretendere t lat. 
prœtcnderejy v. n. Prétendre. 

Seconj. comme tèndre. 
lôu entènde e pretènde , j’entends et je pré¬ 
tends. 

PRETENDU, PRETENDUT (1. g.), UDO, part. adj. 

et s. Prétendu, ue ; fiancé, ée. 

Lou dansaire d’abord ris a sa pretendudo. 

J. JASMIN. 

PRETENTAIO, PRETENTALHO (lim.), S. f. 
Pretintaille, colifichets, accessoires, v. acesso- 
ri. R. pretèndre. 

PRETERICIOUN, PRETERICIEN (m.), PRE- 
TERICIÉU (1. g.), (rom. esp. pretericion t cat. 
pretericiô, it. preterisione, lat. prœteri - 
tiOy onis), s. f. Prétérition, omission. 

prétérit (rom. cat. prétérit, esp. port. it. 
preterito , lat. prœteritum), s. m. t. de 
grammaire. Prétérit, passé. 

La tresenco persouno dôu prétérit. 

J. ROUMANILLE. 
















PRETESTA — PRIÉU 


647 


PRETEST a (cat. esp. port, pretextar), v. a. 
Prétexter. 

Pretèste, èstes, èsto, estan , estas, èston. 

En pretestant la perfecciéu. 

DEBAR. 

PRETESTA , PRETESTAT (g. 1.), ADO, part. 6t 

adj. Prétexté, ée. R. pretèste. 

pretestat (lat. Prœtextatus), n. d’h. 
Saint Prétextât, évêque d’Apt en 475. 

pretèste (cat. prétexta, it. pretesto, esp. 
port, pretexto, lat. prœtextum), s. m. Pré¬ 
texte, v. coulour , escampo. 

L’amour timide ahis pas un pretèste. 

B. FLORET. 

Pretèste ramplit de magagno. 

C. BRUEYS. 

Me fa cerca pretexte d’i demoura. 

P. GOUDELIN. 

pretôri (rom. pretori, palatori , cat. 
pretori, it. esp. port, pretorio, lat. prœto - 
rium), s. m. Prétoire. 

Tre que parèis, tout lou pretôri 
A sa bèuta canlo vitôri. 

CALENDAU. 

Pretouca, pretoucant, pour pertouca, per- 
toucant. 

pretour (rom. cat. esp. port, pretor , it. 
pretore, lat. prœtor), s. m. Préteur. 

Que lou pretour noume très arbitre. 

F. VIDAL. 

pretourian, ano (rom. cat. pretoriâ, it. 
esp. pretoriano , lat. prœtorianus), adj. et 
s. Prétorien, enne. 

Camin Pretourian, voie Prétorienne, voie 
romaine qui montait de Nice à Castellane et à 
Riez. 

pretouriolo, s. f. Prétoriole, nom qu'on 
donnait jadis, sur la Méditerranée, à la cham¬ 
bre du capitaine de vaisseau. 

Pretout pour pertout ; prêtre, v. prèire ; 
prêts, v. près. 

preturo (esp. pretura, lat. prœtura), s. 
f. Préture. 

Préu (prieur), v. priéu ; préu (caillette), v. 
presour ; préu (aussi), v. peréu ; préuresso, v. 
priéuresso. 

prÉurou, s. m. Picliot prèurou , variété 
d’olivier, connue dans le Var. R. préu, pre¬ 
sour. r 

prÉussa, v. n. Avoir la respiration gênée, 
bruyante, en parlant d’un agneau. W.poulsa, 
poussa . 

Prèuvo, v. provo. 

PREVALE, PREVAIÈ (m.), PREVALUE (a. 
d.), piiebalÉ (g. 1.), PREBALE (b.), (cat. pre- 
valer, it. prevalere, lat. prœvalere), v. n. 
Prévaloir. 

Se conj. comme valè. 

A prevaugu , a prcbalgut (1. g.), il a pré¬ 
valu. 

Aquest avis prevauguè. 

A. CROUSILLAT. 

Se prévale, v. r. Se prévaloir, se targuer, 
v. faire asaut , faire jogo. 

Te n y en prévales, tu t'en prebaus (b.), tu 
t’en prévaux ; se n y cn prevau , s y en prcbal 
(1.), il s’en prévaut ; prevale-te , prévaux-toi. 
Preval-te dounc del traval téu. 
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Prevalege, v. privilège. 
prevarica (rom. cat. esp. port, prevari- 
car , it. prevaricare , lat. prœvaricare), v. 
n. Prévariquer. 

Prevanque, ques, co, can, cas, con. 

PREVARICACIOUX , PREVARICACIEN (m.), 

prevaricaciéu (1. g.), (cat. prevaricaciô, 
esp. prévarication, it. prevaricazione, lat. 
prœvaricatio, onis), s. f. Prévarication, v. 
blad de luno, mal-adoubat. 

PREVARICAIRE , ARELLO , AIRIS , AIRO 
(rom. prevaricaire, prevaricador, cat. esp. 
port, prevaricador , it. prevaricatore, lat 
prœvaricator), s. Prévaricateur 

PREVÈIRE, PREBESE (1. g), PREBEDE 
(bord.), (rom. perveer, pervezer, cat. pre- 
veurer, esp. port, prever, it. prevedere, lat. 
prœvidere), v. a. Prévoir. 


Se conj. comme vèire. 

Fasiè prevèire que, il alléguait que. 

Preveses tout, o noblo damo. 

J.-B. GAUT. 

Previst, isto, prevegu, uio (d.), part, et adj. 
Prévu, ue. 

PREVÈIRE, perbèire (1.), (rom. preveire, 
prêtre, lat. presbyter), s. m. Capelan, pois¬ 
son de mer, v. capelan. 

Sant-Jan de Magre - Perbèire, paroisse 
des environs de Lautrec (Tarn), ainsi nommée 
parce que ses prêtres n’avaiènt pas de gras 
revenus. R. prèire. 

Prevenchèiro, v. pervenquiero ; prevencho, 
v. pervenco, 

PREVENCIOUN , PREVEXCIEX (m.), PRE- 
bencieu (1. g.), (rom. pervention, perven- 
cio, cat. prevcnciô, esp. prévention, it. pre- 
venzione , lat. prœventio, onis), s. f. Pré¬ 
vention, v. enfusco. 

l’a forço prevencioun contro un usage ancian. 

J. DÉSANAT. 

Ansin tau la cres pauro e la dis un jargoun 
Que sa prevencien es bèn grando. 

_ T. GROS. 

PRE VEN DO, PROUVÈNDO (rh.), PROUBEN- 
DO (§•)> (rom. prevenda,- pervenda, it .pre¬ 
venda, cat. esp. port. it. prebenda, lat. prœ• 
benda), s. f. Provende, provision, ration ; ce 
qu'on donne à un cheval, d'avoine ou d'autre 
grain, en dehors de la paille ou du foin, v. 
arribado. 

Lou pau de blad o de prevèndo que ié soubravo 
encaro. 


arm. prouv. 

Adiéu ! jamai boutes en vèudo 
Aquéu neitar . es la prevèndo 
Qu’au Felibrige trelusènl 
As counsacrado pèr présent. 

isclo d’or. 

PREVEXÈNÇO, PREVEXÈXCI (m.), PREBE- 
NEXço (1.), s. f. Prévenance, courtoisie, v. 
cour testé. 


Ah ! que de gramaci dis lou paure, encanta 
De tant de prevenènço e de tant de bounla. 
n . , l. ROUMIEUX. 

R. prevcnènt. 

PREVEXÈXT , PREBEXEXT (1. g ), ÈXTO, 
exto, adj. Prévenant, ante, v. bourgau , 
courtès, plasentiô. R. preveni. 

prevengudo, s. f. Action de prévenir, avis, 
v. avis. 


Quand lou moussu n’aguè, 

De souu gardo, la prevengudo. 

. P. FÉLIX. 

R. preveni . 

PREVENI, PREBEXI (1.), PREBÈNGUE (g.), 
PREBIENNE, PREBIXE (b.), (cat. esp. port. 
prévenir,it.prévenir e, lat. prœvenire), v. 
a. Prévenir, devancer ; avertir ; pour provenir, 
y . prouveni. 

oe conj. comme veni. 

Fau toujour preveni li causo, il faut se 
prémunir contre les événements. 

PREVENGU, PREBENGUT (1. g.), PREBIENGUT (b.), 

üdo, part. adj. et s. Prévenu, ue; accusé, ée: 
présomptueux, euse. 

Prebengùdis, udos, plur. narb. de pre- 
bengut, udo. 

Prevenquièiro, v. pervenquiero. 

prevextieu, ivo, ibo (it. esp. preventi - 
vo), adj. Préventif, ive. R. preveni. 

PRE V E XTIV A M E X, PR El VE XTIVA M E X(au V.), 
(esp. it. preventivamente), adv. Préventive¬ 
ment. R. preventièu. 

Prevèrbi pour prouvèrbi ; prevese, v. pre- 
vèire. 

PREVESÈNÇO, PREBESEXCO (g. 1.), (rom. 
prevezensa, pervezensa, it. previdenza, 
esp. port, providencia, lat. providentia), 
s. f. Prévoyance. 

Nous avès douna de magistrat 
Que soun plen de prevesènço. 

a. peirol. 

PREVESÈXT, PREBESENT (g. 1.), ÈXTO, 
EXTO (rom. pervens, parvis, pervissen,per- 
veable esp. providente, lat. providens, en- 
tis), adj. Prévoyant, ante. 


PREVESI, s. m. Sorte de petit pétard, en 
Dauphiné. 

Mais Ious marrits 
Saulon coumo de prevesis. 

a. boissier. 

PREVESIOUN. PREVESIEX (m.), PREBESIÉU 
(D g-)> PREVisiÉu(d.), (rom. prevesion,previ- 
zio, cat. previsio, esp. prévision, it. previ- 
sione, lat. prœvisio , onis), s. f. Prévision. 

Lou Felibrige n’a rèn que posque parèisse tant 
foro de prevesioun.“ 

t. aubanel. 

Ah ! se de voste sort avias la previsiéu. 

1 revilege, v. privilège ; previnco, v. per¬ 
venco ; previst, isto, v. prevèire. 

previneto, s. f. Groseille, dans les Céven- 
nes, v. grôuscllo. R. pero, vineto. 

PREVOST, PREBOST (1.), PERBOST (g.), 
Trom. prebost, prebosdes, presboide, pre- 
bor.de , perbost, cat. prebost, it. prevosto, 
esp. preboste, lat. prœpositus), s. m. Pré¬ 
vôt, v. viguiè ; Préboués, Perbost, Perbosc, 
noms de fam. méridionaux. 

Ço-pendènt lou prevost travalho, 

Touto sa coumpagno varalho, 

Pèr atrapa lous maufalous. 

J. MICHEL. 

L s i trobo tant pla que ni prevost ni priéu 
Nou l’an pouscut jamai deloutja de soun niéu. 

DEBAR. 

Prevouca, v. prouvouca ; prevoun, v. pre- 
found. 

PREVOUSTA, PREBOUSTAT (1. g.), PRE¬ 
VOUTA (d.), (rom. prebostat, prebostia, per- 
bostai, pervostat, cat. prebostat, esp. pre- 
bostad), s. f. Prévôté. 

Dins li bulo que ié fuguèron espedido h l’ouca- 
sioun d’aquelo prevousta. 

A. MICHEL. 

R. prevost. 

PREVOUSTAU, PREBOUSTAL (1.), ALO(rom. 
gasc. ])rebostal), adj. Prévôtal, ale. 

^ Le « Prévostal » est le quartier de Bergerac 
où habitait le prévôt de cette ville. R. pre¬ 
vost. 

Prex, prex-fach, v. près, pres-fa ; pri, v. 
près ; pria, v. preg;a. 

PRiAM(esp. Priamo, rom. lat. Priamus), 
n. d’h. Priam, roi d’Ilion. 

Les Priam, seigneurs de Condillac (Drôme), 
se disaient issus du dernier roi d’Ilion. 

Prian, aphèr. de Ciprian. 
priape (esp. Priapo, rom. lat. Priapus), 
n. d. Priape. 

La Disputo de Bacchus e de Priapus, 
par P. Rousset (Sarlat, 1694). 

priaulet (rom. Prieurel), n. p. Priaulet, 
nom de fam. g asc. R. priéu. 

Priba, pribaciéu, v. priva, privacioun ; pri- 
be, v. pruno; pribilètge, v. privilège; price, 
v. pelisso ; prié, contract. de predo et preso ; 
prièisso, priôsso, v. prèsso ; prièro, v. preguie- 
ro ; Priest, v. Prei, Prest. 

PRIÉU, PRÉU (rh.), PRIÔU, PRIOU (Var), 
priour (d.), (rom. prior, priol, priu, cat. 
esp. port^ prior, it. priore, lat. prior, oris), 
s. m. Prieur, abbé de certains monastères ; 
titulaire d’un prieuré ; dignitaire de quelques 
ordres militaires ; recteur ou président de 
confrérie ; marguillier, fabricien ; délégué ou 
commissaire d’une fête ; maître-valet d'un 
moulin d’huile ; titre du président de plu¬ 
sieurs anciens tribunaux de commerce, à Tou¬ 
louse, à Montpellier, v. abat, baile ; Prieu, 
Prieux, Prieur, Prioli. 

Li priéu de sant Aloi, de sant Marc, les 
prieurs de saint Éloi, de saint Marc, les chefs 
des confréries de ce nom ; es un di priéu, 
c’est un des chefs, des maîtres; lou qrand 
priéu, le grand prieur, dignitaire de l'ordre 
de Malte. Au temps de la Ligue, on désignait 
en Provence par ce nom Henri d’Angoulême, 
grand prieur de France, gouverneur de Pro¬ 
vence ; se pourta coume un priéu, être 
fleuri comme un chanoine. 

De touei lei priéu acoumpagna, 

Barroulo dins chasque vilàgi. 

F. VIDAL. 
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Priéu, contract. de presour ; priéulo pour 
piéulo ; priéura, contracta de presura. 

PRIEURAT, prioüRAT (rom. priurat , cat. 
priorat , port, priorado , it. esp. priorato, 
lat. prioratus), s. m. Prieuré. 

Lou grand prièurat de Sant-Gile, le grand- 
prieuré de Saint-Gilles. Le premier grand- 
prieuré de Saint-Jean de Jérusalem fondé en 
Europe le fut à Saint-Gilles par Raimond IV, 
au commencement du 12* siècle. Dans l’ancien 
ordre de.Malte, la langue de Provence avait 
deux grands prieurés, celui de Saint-Gilles et 
celui de Touluuse. 

PRIÉURESSO, PRÉÜRESSO, PÔURESSO(rh.), 
PRIOURESSO (niç.), PRIOURO (g.), (rom. prio- 
ressa, prioresa, port, prioreza , lat. prio - 
rièsa), s. f. Prieure, supérieure d’un couvent 
ou d'une congrégation de pénitentes, y. aba- 
desso ; femme ou fille chargée du soin d’un 
autel, v. benedito ; la reine du bal, v. bei- 
lesso. 

Davans lou sant autar de la Vièrgi Marié, 

Autar qu’assiétmaves, priéuresso. 

A. CROUSILLAT. 

Au bord dei carriero e dei draio, 

Lei priéuresso dôu mes de mai, 

Pimparrado em’ un poulil biai 
Nous relrason la bello maio. 

j.-b. gaut. 

De sant Roc es priouresso. 

c. sarato. 

La priéuresso dei parlisano. 

V. GELU. 

PRIÉURETA, PRÏOURITAT (1. g. b.), (rom. 
cat. prioritat, it. priorità, esp. prioridad, 
lat .prioritas, atis), s. f. Priorité. 

La priéureta degudo a la Franço. 

A. MICHEL. 

Priéusses, priéusso, v. prenso ; prifat, v. 
pres-fa; prifound, v. prefound; prigle, v. pe- 
ricle. 

prigxa, n. de 1. Prignac (Gironde). 
PR1GNOÜN, n. de 1. Le château du Prignon, 
près Saint-Marc-Jaumegarde. 

Prignoun, v. pregnoun ; prigou, v. prefound. 
prigoul (lat. periculum),s. m. Tonnerre, 
dans FAriège, v. pericle plus usité. 

prigoula, v. n. Tonner, dans l’Ariège, v. 
pericla, trouna. 

Es loutjoun quand prigoulo 
Qu’élis pescon treboul. 

OURGAUD, DE PAMIERS. 

R. prigoul. 

Prigound, v. prefound; prigôundis, plur. 
masc. gasc. de prigound ; pigoundou, y. pre- 
foundour. 

PRiGOU\-RiÉu(rom. Prigondriu, Prion- 
riu , b. lat. Profundus Rivus), n. de 1 . Pri- 
gonrieu (Dordogne). 

Prijoun, v. presoun. 

PR IM, imo (rom. prim , prem, pren, ima y 
cat. b. bret. prim, esp. port, primo, lat. pri- 
mus), adj. Premier, ière, dans les Alpes-Ma¬ 
ritimes, v. premiè ; mince, grêle, délié, ée, 
fin, ine, v. fin, linge , tèune ; minutieux, 
euse, avare, v. avare ; délicat, susceptible, 
qui s'offense aisément, v. endignous, mous¬ 
quet, picard; cousin, ine, en Béarn, v. cou¬ 
sin; Prim, nom de fam. catalan. 

De prim abord , de prime abord ; d'un 
prim saut , de prime saut; à prim som, au 
premier sommeil ; primo aubo , aube nais¬ 
sante, point du jour ; primo anouno , froment 

E ur ; primo fes , première fois ; fieu prim, 
1 ténu ; ventre prim , ventre mince ; prim 
de taio , svelte ; lesco primo, tranche min¬ 
ce ; bouco primo , lèvres minces ; obro pri¬ 
mo, ouvrage fin, bien fait; lano primo, laine 
fine ; barbo primo, jeune barbe, blanc-bec ; 
erbo-primo, drave printanière ; la Tourre 
Primo , nom d’une tour de l’ancien château 
de Muret (Haute-Garonne) ; soun de gent 
trop prim, ce sont des gens trop vétilleux, 
trop chiches ; es forço prim, il s’emporte 
très facilement ; chapla pripn, taia prim, 
laura prim, couper des tranches minces, 
économiser ; ficla prim , filer fin, filer menu; 
farino prim cernudo, farine finement tami¬ 


PRIÈURAT — PRIMELLO 

sée ; iè vèi prim, il est perspicace ; cago- 
prim, pisso-prim, ladre, avare ; moussu 
Prim, le vent, la bise; sant Prim, saint 
Prim, martyrisé à Agen. 
prov. Prim coume un bechet, coume uno esco. 

— Long e prim 
Coume un tambourin. 

— Long e prim, taioun de bello-maire. 

— Long e prim coume la co déu ebin, coume lou 
moussèu dôu diable, 
se dit d’un homme grand et fluet. 

prim, prix, brix, s. m. Chanvre fin, filasse 
du chanvre ou du lin peigné, v. bregun, lar- 
fes ; partie de la jambe du cheval, v. prim- 
pcd ; faim, appétit, v. fam; pluie fine, v. ble- 
sin. 

Coumenço d'avô prim, il commence à 
avoir faim, v. prus. 

E dam lou prim de sa tufo 
N’encourdarian uno baudufo. 

P. GOUDELIN. 

prov. O dôu prim o de l’espalo 
Lou poulin sèmblo la cavalo. 

R. prim. 

prima (rom. primar), v. n. et a. Primer, 
dominer, v. mestreja. 

Ounte el es, autre n!es que prime ni segounde. 

P. GOUDELIN. 

Lou plus ardit primo lou vergougnous. 

J. SANS. 

Vosto bèuta primo tout l’enviroun. 

A. TAVAN. 

Un countrat ipouteca 
Primo las letros de change. 

H. BIRAT. 

Prima, primat (1. g.), ado, part. Primé, ée. 
R. prim. 

prima, a prima, v. n. et a. Brouter la pre¬ 
mière herbe des prés, manger l’herbe printa¬ 
nière, v. desprima ; faire au blé le premier 
travail du printemps, en Guienne ; pour péri¬ 
mer, v. périma. R. primo. 

primacho (rom. primeza, ténuité), s. f. 
Filandre ; inégalité d’un fil, v. primoutado. 
R. prim. 

PRIMAÇHOLO, PRIMACHORO (m.), PRIMAU- 
CHORO(a.), PRIMAUDELLO, PRIMOUTIO(tOuL), 

s. f. Partie mince d’un fil inégal, v. peteirolo; 
plante grêle, menue, étiolée, v. primeirolo ; 
flocon de neige, v. trachèu ; vétille, v. chau- 
cholo. R. primacho. 

PRIMACUÔU, PRIMACHOUX (1.), OLO, OU- 
NO, adj. Très mince, grêle, ténu, ue, effilé, ée, 
v. mincelet. 

Mai, tèndro e primaçholo, eis obro dôu terraire 
Noun se plego qu’à peno. 

A. CROUSILLAT. 

R. primaclxolo. 

primAC iioux, s. m. Inégalité d’un fil, v. 
primaçholo. R. primacho. 

PRIMACIAU, PRIMACIAL (1.), ALO (esp. port. 
primacial, it. primaziale), adj. Primatial, 
ale. 

La glciso primacialo d } Arle, l’église pri¬ 
matiale d’Arles, la cathédrale ; la primacialo 
de Bourdèus, la cathédrale de Bordeaux. R. 
primat. 

primacio, primaciÉ (m.), (esp. port, pri- 
macia , it. primazia, lat. primatia), s. f. 
Primatie, dignité de primat. 

L’archevêché de Narbonne a eu la primatie 
sur celui d’Aix jusqu’en 1789. 

PIUMADELLO, PRIMO-BELLO, PRIMULERO, 

primauguèro( lat. primula), s. f. Primevè¬ 
re, plante, v. braieto-dc-couguou, cou - 
guièulo, printaniero. R. primo. 

PRIMADIÉ, PRIMADIÈ (1.), IERO, IÈIRO, S. 
Premier cheval qui monte sur les gerbes pour 
les fouler ; bélier conducteur, v. beiliêu , 
draiaire, esparradou ; chef de file, celui ou 
celle qui conduit la farandole, v. menaire. 

Li bèsti sènton la civado : 

Lou primadié, qu’es un falet, 

S’es espaça coume un foulet. 

c. GLEIZES. 

L’alen di meiour primadié. 

M. DE TRüCHET. 

A cade plan, càdo carrièiro, 

Lou primadié, la primadièiro 


Se desapàrion pèr fa la virado. 

A. LANGLADE. 

R. primat. 

PRIMAGE, PRIMÀGI (m., PRIMATGE (g.), S. 
m. Amincissement, ténuité, v. primesso. R. 
apr image. 

Primaic, aigo, v. premaic, aigo ; primaienc, 
v. premeiren. 

primaio, primalho (1.), s. f. Menu linge 
que l’on donne à blanchir ; planches minces, 
v. fardeto. 

Mesclarias-vous pas voulenlié 

Vouestre linge emé sa primalho? 

G. ZERBIN. 

R. prim. 

Primalho, v. primo-aubo. 

primamen, primomex (1.), (rom. prima- 
men, primament, primamens, it. prima- 
mente), adv. Finement, subtilement, délica¬ 
tement ; scrupuleusement ; exactement, stric¬ 
tement ; chichement, parcimonieusement, v. 
escassamen. 

le vai pas tant primamen, il n’y regarde 
pas de si près. 

Pèr recerca trop primamen, 

Avès troubat enfin de banos. 

c. brueys. 

R. prim. 

Primarc, v. premaic. 

primXri, àrio ou àri (cat. primari, esp. 
it. primario, lat. primarius), adj.t. sc. Pri¬ 
maire. 

Escolo primari, école primaire. 

Primaric, v. premeirenc. 

primat (cat. primat, esp. primado, it. 
primate , lat. primas, atis), s. m. Primat ; 
nom de fam. gascon. 

Li primat d’Arle, les évêques d’Arles sont 
les premiers qui, en France, aient été quali¬ 
fiés de primats par le Saint Siège. 

Primauc, v. premaic ; primaudello, v. pri- 
macholo; primauguèro, v. primavèro. 

PRIMAUTA, primautat (1. g.), s. f. Pri¬ 
mauté, premier rang, presséance, v. primes¬ 
so. R. primat. 

PRIMAVÈRO, PRIMABÈRO (l.), PRIMAU- 
GUÈRO, puimautèro (g.), (rom. primavera, 
primver, cat. esp. port. it. primavera , lat. 
primo vere), s. f. Primevère, printemps 
(vieux), v. primo, printèms. 

A mei jour de gaio primavèro. 

A. CROUSILLAT. 

De cent ivers e de cent primavèros. 

S. DU BARTAS. 

prov. Sant Valentin de primavèro, 

Tau tèms fai, tau tèms espèro. 

prim-cisÈu, s. m. t. de boucher. Partie du 
bœuf attenante au trumeau. R .prim. 

Primeiren, enco, v. premeiren, enco. 

PRIMEIROLO, PRIMEIROUELO (m.), PRI- 

meirouero (a.), (v. fr. primerolc, prime¬ 
vère), s. f. Inégalité du fil, partie mince ; plante 
grêle, étiolée, v. primaçholo, fielo-prim. R. 
prim. 

PRIMELET, PREMELET, s. m. Petit-maître, 
homme sans valeur ni caractère, dans les Al¬ 
pes, v. damisèu, moussurot. R. prim. 

primesso (rom. primessa, nrimeza), s. 
f. Ténuité, petitesse; prémesse, droit qu’avait 
un proche parent de racheter les biens de fa¬ 
mille vendus à des étrangers, v. primauta. 

Drct de tornaria per primessa , 6es de 
primessa , droit de retour par primauté, biens 
de primauté (Fors et coutumes de Béarn). R. 
prim. 

PRIMEJA, PRIMES A, PERMESA, PREMEJA, 

v. n. Procéder minutieusement, y regarder de 
près, aller avec précaution, v. primouteja. 

N*i'a pèr primeja, il faut bien faire at¬ 
tention. 

Sènso mai primeja. 

P. BARBE. 

R. prim. 

PRIMEJAIRE , AIRO , s. Celui, celle qui 
coupe mince , méticuleux, euse, avare, v. 
primoUtic. R. primeja. 

Primello, s. f. La Primelle, ruisseau du 
département de l’Hérault. 



















PRIMET, ETO (rom. cat. primet, eta), adj. 
Très mince, très menu, ue, v. mine et. 

Plueio primeto, petite pluie fine. 

E nèr ma voues primeto es proun grand lou Cau- 
1 1 F. DU CAULON. [loun. 

R. prim. _ _ 

PRIM-FKELO , PRIM-FILO (toul.) , PRIM- 
FIALADO , PIUM-FIAL, PRIM-FI, PRIMO-FI 

(1) s et adj. f. Personne qui file fin, v. jielo- 
prim; coquette, précieuse, mijaurée, y. mi- 
couqueto. 

La prim-filo Palbs. 

P. GOUDELIN. 

PROV. Donc prim-fielo mourè de fam, 

Dono lielo-gros visquè tout l’an. 

R. prim, pela. 

prim— FOUR, s. m. Première pâte jetée au 
four; galette, petit gâteau, en Dauphiné, v. 
poumpet. R. prim, four. 

Primicié, v. premicié ; primiô, v. premié. 
primitieu, 1 VO, iro (l. g.), (rom. cat. pri- 
mitiu , iva, esp. port. it. primitivo , lat. 
primitivus ), adj. Primitif, ive, v. premei- 
ren. 

En s’aliunchant dôu sens primiliéu. 

LOU PROUVENÇAU. 

La primitivo gl'eiso , la primitive église. 
PRIMITIVAMEX, PRIMITIBOMEX (l. g.), (it. 
port, primitivamente), adv. Primitivement, 
v. en-premiè. R. primitièu, 
primo (rom. cat. prima), s. f. Printemps, 
dans les Alpes, le Languedoc et la Guienne, v. 
printèms; pêche qu’on fait avant l’aube, v. 
aubejado ; prime, partie de l’office divin; 
laine de première qualité ; jeune truie qui n'a 
pas encore porté ou qui n'a porté qu’une fois, 
v. fraisso, mauro, pouccllo ; Prime, ancien 
nom de femme. 

A la primo, au printemps ; auceu de pri¬ 
mo, oiseau qui passe au printemps; semen- 
ciero de primo, safran printanier, plante; 
primo intrado, t. de pêche, deux heures a- 
près le coucher du soleil ; primo matinado , 
deux heures avant le lever du soleil ; faire la 
primo, cala dc-primo, pêcher avant le jour, 
dans la nuit ou le soir; pèis de primo, pois¬ 
son que l’on pêche avant l'aube ; sardino de 
primo, sardines que l’on prend au coucher du 
soleil ou dans la nuit ; merlusso de primo, 
morues qui arrivent les premières en Europe, 
après la pêche annuelle ; primo de Roussi- 
houn, prime de Roussillon, laine fine de Rous¬ 
sillon ; la Primo rouergasso, le Printemps 
rouergois, poème didactique de l’abbé Peyrot. 

Se soun pausa qu’k Primo. 

A. PEYROL. 

Voulès qu’anen jugar à primo l 

G. ZERBIN. 

R. prim. 

primo , s. f. Prime d’assurance, v. premi. 

Aura dre coume primo h la rampelado. 

DOMINIQUE. 

R. prima. 

primo-axouno , s. f. Froment pur ; blé 
rouge, à Valensoles, v. blad, froument. R. 
prim, anouno. 

PRIMO-AUBO, PRIMO-ALBO (L), S. f. Aube 
naissante, pointe du jour, v. aubeto, crico- 
aubo, pouncho. 

A la primo-aubo, au point du jour. 

A la primo-aubo, en mai prenguè neissènço. 

F. DU CAULON. 

R. prim, aubo. 

Primo-bello, v. primadello. 
primo-coumbo (b. lat. Prima Cumba), 
n. de l. Notre-Dame de Primecombe, près 
Fontanès (Gard), lieu de pèlerinage. 
primo-doXO (del’it.), s. f. Prima donna. 
Uno di plus grandi primo-dono de Franço, d’An- 
glo-Terro e d’Itàli. 

A. PICHOT. 

Primo-fi pour prim-filo. 
primo—flour, primo-flou (1.), s. f. Pre¬ 
mière fleur, virginité, v. pièucelage ; prime¬ 
vère, v. primadello. 

Li trigo de vous douna sa primo-flour. 

L. VESTRÊPAIN. 


PRIMET — PRINSO 

primo-gexituro (rom. cat. esp. port. it. 
lat. primogenitura), s. f. Primogéniture. 

L’escriéuturo 
Me da la primo-genituro. 

G. d’astros. 

primo-pous , PRIMO-PÔUS (Var), s. f. 
Balle du blé, poussière des grains, menue 
paille, v. abe, pôussiô, poup, pautras. 
R. prim, pous 3. 

primoucha, v. n. Filer inégalement, en 
Dauphiné, v. fieloucha. R. prtmacho. 

Primôuchoro, v. primacholo. 

primoul, s. m. Vin nouveau, en Rouergue, 
v. claret. 

Usclo sul fioc la grasilhado 
Pèr tasta del primoul lou goustet. 

A. VILL1É. 

R. prim. 

primour, primou (l.), (esp. lat. primor), 
s. f. Primeur, prémices, v. premeirage ; par¬ 
cimonie, mesquinerie, v. escasseso, mesqui - 
nariè. 

Quand â soun proumié nat presènto la primour 
De si caresso trefoulido. 

A. TAVAN. 

Tout ço que l’umano sagesso 
P6u s’imagina de primour 
Pèr manteni tout en amour. 

C. BRUEYS. 

PRIMOURDIAU , PRIMOURDIAL (1.) , ALO 
(cat. esp. port, primordial, it. primordia¬ 
le, lat. primordiaux), adj. t. sc. Primordial, 
ale. 

L’avugle d’Aubioun en quau clinas la tèslo, 

Puissunço primourdialo. 

G. B.-WYSE. 

PRIMOUTADO, s. f. Inégalité d’un fil, v. 
primacholo , peteirolo. 

Fiela à primoutado, filer inégalement. 
R. prim. 

primouteja, v. n. et a. Vétiller, lésiner, 
épiluguer, v. espelugueja, espepida. R. pr'i- 
môuti. 

PRIMÔUTI, PRIMOUTIE, PRIMOUTEJA IR E, 
iero, iÈiro, adj. et s. Méticuleux, parcimo¬ 
nieux, euse, v. esquicho-figo, primejaire. 
R. prim. 

Primoutio, v. primacholo. 

prim-pÈd, s. m. Le bas de la jambe, la 
partie la plus mince au-dessus de la cheville. 
R. prim, ped. 

PRIM-PEXCHIXA, PRIM-PEXCHEXAT (l. g.), 
ado, adj. et s. Celui, celle qui est bien pei¬ 
gné, ée. 

Que dises-tu, moun fil, d’aquel prim-penchenat ! 

MIRAL-MOUNDI. 

Prim-saut, v. prim ; primulèro pour pri¬ 
madello; prin pour prim ; prinçanat, v. prin- 
sanat. 

prixce, PRIXCI (b.), (rom. princep, prin- 
ci, it. prince, cat. princcp, esp. port. it. 
principe, lat. princeps), s. m. Prince; pour 
forme, presse, Lossu, v. prinse. 

Prince d*Amour, le premier dignitaire des 
jeux de la Fête-Dieu, à Aix. Il était choisi au¬ 
trefois, par le conseil de ville, parmi les jeu¬ 
nes gens des familles les plus qualifiées et les 
plus riches de Provence. Il y avait un prince 
d'amour dans beaucoup d’autres villes. C’é¬ 
tait le coryphée et le surintendant des fêtes, 
v. abat, cap-de-iouvènt ; lou prince dis 
Aposto, le prince des Apôtres ; meure coume 
un prince, estre mes coume un prince, vi¬ 
vre en prince, être vêtu en prince ; louquar- 
tiè di Prince, nom d’un quartier du terri¬ 
toire d’Orange. 

prov. En lerro de prince 
Fai te bas e mince, 

De pôu que te pinse. 

prixceja, v. n. Faire le prince, se pavaner, 
v. paleisa. R. prince. 

prixcesso (cat. esp. princesa, port, prin- 
ceza, it. prenccssa, pnneipessa), s. f. Prin¬ 
cesse ; femme fière et exigeante ; variété d’a¬ 
mande à écale tendre, amande fine, v. abela- 
no, cacho-dcnt, pistacho, sultano ; variété 
d’olive, connue dans le Var ; femme bossue, 
v. prinse. 
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Uno eimino de princesso, un boisseau 
d'amandes princesses. R. prince. 

PRIXCIÉ, PRINCIÈ (g. 1.), IERO, IÈIRO, adj. 
Princier, ière. 

Tenènt comte e memôri de soun passât princié. 

ARM. PROUV. 

Uno princiero, une princesse, à Nice. R. 
prince. 

pri x ci houx, PRixciLiiou (L), s. m. Prin- 
cipion, petit prince. R. prince. 

prixcixeto, s. f. Boucagesaxifrage,plante, 
v. pimpinello. R. freissineto. 

PRIXCIPALAMEX , PREXCIPALAMEN (rh.), 
prixcipalomex (l.g.), (rom. principalmen, 
principalement, cat. principalment, esp . 
port. it. principalmente), adv. Principale - 
ment. 

Célébré pèr retraire li bataio e principalamen lou 
cavalin. 

ARM. PROUV. 

R. principau. 

PRIXCJPALAT, s. m. Principauté, fonction 
de principal. R. principau. 

prixcipat (rom. principat, principat z, 
prencipat, cat. principat, esp. port, princi- 
pado, it. principato, lat. principatus), s. 
m. Principauté, dignité de prince. 

Lou principat de Catalougno , le princi¬ 
pat de Catalogne, nom qu'on a donné à cette 
province sous Louis XIV ; lou principat de 
Mourgue, la principauté de Monaco. 

PRINCIPAU, PREXCIPAU (rh.), PRINCIPAL 
(L), alo (cat. esp. port, principal, it. prin¬ 
cipale, lat. principalisj, adj. et s. Principal, 
ale, v. catau, majourau. 

Aco 's lou principau, c’est le principal; 
lou principal ôubliga, le principal obligé ; 
U principàli vilo, les principales villes ; in- 
ter'es e principau , intérêts et principal ; fou - 
gasso à la principalo, espèce de gâteau que 
préparent les pâtissiers ; Nosto-Damo la 
Principau , Notre-Dame la Principale,ancienne 
église d’Arles ; ancienne église d’Avignon. 

Le roi de France (Charles VIII) jura de main¬ 
tenir les franchises, statuts, prérogatives, us 
et coutumes de la Provence, réunie à la mo¬ 
narchie « non comme un accessoire à un prin¬ 
cipal, mais comme un principal à un autre 
principal » (1487). 

PRIXCIPAUTA, PRIXCIPAUTAT(l. g.),(rom. 

cat. principalitat, lat. principalitas, atis), 
s. f. Principauté. 

La principauta d'Aurenjo, di Baus, dôu 
Martegue, la principauté d'Orange, des Baux, 
du Martigue. 

principe, prexcipe (rh. rouerg.), PRIX- 
CÎPI, PRENCIPI (g. 1. m.), PRENCIP (g.), (cat. 
pmneipi, esp. it. port, principio, lat. prin- 
cipium), s. m. Principe, v. cap. 

De-principe, en principe; au principi de 
mai, au commencement de mai, à Nice. 

prixcipia, PRENCIPIA (a.), (cat. esp. prin- 
cipiar , it. principiare), v. a Commencer, 
entamer, v. emprincipia. 
prov. niç. Diéu te sauve d’un marril vesin 
E d’un principiant de viôulin. 

PiuNciprA, ado, part. Commencé, ée. 

Es esta mau principio, , il a été mal di¬ 
rigé au commencement. R. principe. 

Princo pour pervenco. 

prixçoux, s. m. Jeune bouc châtré, qui 
marche en tête du troupeau, v. prinçanat, 
menoun. R. prince. 

prixçoux A (v. cat. prim-sanar) 9 v. a. 
Châtrer" un bouc, v. c resta. R. prinçoun. 

Prinfi, prinfialado, v. prim-fielo ; prinfour, 
v. prim-four ; prinsa, v. prensae£ pinsa. 

prixsaxat, PINSANAT (cat. prim-sanat), 
s. m. Bouc châtré, v. esparradou, me¬ 
noun. 

prixso, prinse, s. Forme, presse, instru¬ 
ment qui imprime une courbure à un objet 
en bois, dans le Gers, v. pr'eisso ; gobin, bos¬ 
su, v. gibeto ; pressoir, v. prenso. 

Bouta 'n prinse, mettre à la forme, â la 
presse ; las prinses , les épreintes, en Dau¬ 
phiné, v. espremesso. R. prenso. 

il — 82 
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PRINTANIÉ — PRODO 


PIUSTANIÉ, IEIIO, adj. Printanier, ière, v. 
maicn, premeiren, vernissen. 

Enfin lou parpaioun s’arrèsto 
Sus un boutoun-d’or printanié. 

C- DUPUY. 

Toun front bribo de grUci printaniero. 

A. CROUSILLAT. 

R. printèms. 

PRINTANIERO, PRINTANIÈIRO (1.), PRIN- 
TANELLO (L), s. f. Printanière, étoffe qu’on 
porte au printemps; primevère, plante, v. 
primadello ; personne vêtue à la légère, hi¬ 
ver comme été, v. frcsquiero. 

Ié beilè ’no raubo de printaniero jauno. 

LA BELLE ET LA BÊTE, CONTE POP. 

Lei printaniero e lou riche glaujôu. 

A. CROUSILLAT. 

R. printanié. 

PRINTÈMS, PRINTEMS (l. g.), s. m. Prin¬ 
temps, \. primo, primavero ; adolescence, v. 
jouvènt. 

Au printèms que vèn, au printemps pro¬ 
chain. 

PROV. Quand lou printèms arrivo, 

Lou merle canto emai la grivo. 

— Uno flour fai pas lou printèms. 

— Au printèms tôuti li magagno sorton. 

R. prim, tèms. 

priori (À), (mots latins), loc. adv. t. de lo¬ 
gique. A priori. 

Li mandée un emplaslre e fai : provo a priori ! 

F. PASCAL. 

Priou, v. priéu ; prioua, v. priva ; prioud, 
prioudo, v. prefound, oundo ; priouaou, v. 

Î irefoundour ; prioulesso, v. priéuresso; priou- 
o, v. priéulo, piéulo; prioun, priound, oundo, 
v. prefound, oundo; prioundi, prioundou, v. 
prefoundi, prefoundour; priounta, v. prefoun- 
da; priour, v. priéu; prioura, v. presura ; 
‘priourat, priouresso, v. priéurat, priéuresso; 
priouret, v. pihouret ; priourita, v. priéure- 
ta; priouro,v.priéuresso; priousses, v. priéus- 
ses, prenso ; priout, v. prefound. 

PRIPÈT, PIPÈT, perpèt (esp. peptide), s. 
m. Pourpier, en Guienne, v. lourtoulaigo, 
pipoulo ; sorte de tapis grossier fait avec des 
chiffons. 

Priri, contract. bord, de prenguèri ; pris, 
prisa, v. près, presa. 

prisa, presa (1.), v. n. et a. Prendre une 
prise de tabac, prendre du tabac, v. cinsa, 
tabaca ; pour priser, estimer, v. presa. r! 
pris o. 

PRISAGE, prisAgi (m.), s. m. Action de 
prendre du tabac. R. prisa. 

PRIS AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. Pri- 
seur, euse, qui prend du tabac, v. cinsaire, 
nas-bôudroun, tabacaire. R. prisa. 

priscian (lat. Priscianus), n. d’h. Pris- 
cien. 

PRISMATI, PRISMATIC (g. 1.), ICO (esp. it. 
prismatico), adj. t. sc. Prismatique. 

prismo (cat. esp. port. it. lat. prisma), s. 
m. Prisme. 

Toun prismo es puissant. 

J.-B. GAUT. 

PRISO, PRESO (du fr.), s. f. Prise de tabac, 
v. cinso, narrado ; pour prise, capture, v. 
preso. 

N'en dounarièu pas uno priso de taba, 
je n’en donnerais pas une prise de tabac. 

Prisou, prisoun, prisu, v. presoun ; prisou- 
nié, v. presounié ; prisse, v. pelisso ; prisso 
pour prenguèsse (qu’il prit), dans l'Isère ; 
pristi, v. pestri ; prit, contract. bord, de 
prenguèt, v. prendre. 

pritanèü (port, prylaneo), s. m. Pryta- 
née. 

Priura, priuro, priuroun, contract. de pre¬ 
sura, presuro, r presuroun. 

PRIVA, PRIEU A (querc.), PRIBA(g.), APRIBA 
(1.), (rom. priuar, cat. esp. port, privar, it. 
lat. privare), v. a. Priver; apprivoiser, v. a- 
privada. 

Prive ou privi (m.), je prive. 

Viro-me de mounte voudras, 

De camin noun me privaras, 


énigme populaire dont le mot est : Vaigo 
l’eau. 

Se priva, v. r. Se priver, s’abstenir. 

Mai voudriéu pas pèr tout au mounde 
Que vous n’en privessias pèr iéu. 

M. BOURRELLY. 

Priva, privât (g. 1.), ado, part, et adj. Pri¬ 
vé, ée ; particulier, familier, ière, intime. 

Lapin priva, lapin domestique ; ma pri- 
vado, mon amie ; chambro privado, cabinet 
d’aisances. 

prov. De larroun priva 
L’on se pèu pas garda. 

PRIVACIOÜN, PRIVACIEN (m.), PRIBACIEU 
(1. g.)> (rom. privacio , privât io, esp. pri- 
vacion , it. privazione, lat. privatio, onis), 
s. f. Privation. 

Quaranto jour de privacioun. 

L. roumiEux. 

privadamen (rom. privadamen, priva - 
dament, cat. privadament, esp. port, priva- 
damente, it. privatamente), adv. Privément, 
particulièrement, en confidence, v. sécréta - 
men. R. priva. 

privadanço (rom. privadansa , apriva- 
dansa), s. f. Privauté, familiarité (vieux), v. 
famihereta. II. priva. 

privadiè (rom. privadeza, prevadeza), 
s. f. Friandise, ce dont on se sert pour appri¬ 
voiser, v. bono, licun. 

Dounas-iè 'n pau de privadiè, pèr lou 
faire manja, donnez-lui quelque chose de 
friand, pour le mettre en appétit; n’en fai 
sa privadiè , il en fait son régal ; m'adus 
to.ujour quauco privadiè , il m’apporte tou¬ 
jours quelque joliveté. R. priva. 

PRIVADIERÔ (la), (l'habitation de Pri¬ 
vât), n. de 1. La Privadière (Gard). 

privado, pribado (l.), (rom. chambra 
privada, pervada , esp. privada, it. priva - 
ta), s. f. Privé, lieu d’aisances, v. privât ; 
becquée, en Rouergue, v. becado. R. priva. 

privas (b. lat. Privatium), n. de 1. Privas 
(Ardèche). 

Conférer ce mot avec le celt. brivate (pon- 
tilis), briv (pons), d’après Zeuss. 

PRIVAT, PRIBAT (g.), privas (rom. cat. 
privât , esp. port, privado , it. privato, lat. 
privatus locus), s. m. Privé, latrines, v. an- 
drouno, berlino, cagadou, cagarello, cou - 
moudita, coumun, embat, pàti . 
prov. Lou nas li pud coumo un trau de privât. 

PRIVAT (lat. Privatus), n. d’h. Privât/ 

Saut Privât, saint Privât, évêque et patron 
du diocèse de Mende, mort vers 264. 

E que pèr sant Privât 

Jamai siguen priva 

D’entèndre ta masseto. 

F. VIDAL. 

prov. Pèr sanl Privât 
L’avelano es pleno dins lou valat. 

PRIVAT (saNT-), n. de 1. Saint-Privat (Ar¬ 
dèche, Corrèze, Dordogne, Gard, Hérault, Hau¬ 
te-Loire, Lozère). 

privatiéü, ivo (cat. privatiu , esp. port, 
it. pnvativo, lat. privativus), adj. Privatif, 
ive. 

privez A, n. de 1. Privezac (Aveyron). 

PRIVILÈGE, PREVILÈGE (d.), PRIVILÈGI 
(rn ), PREVALÈGE (a.), PERBILÈGE, PERBA- 
LETGE (1.), PRIBILÈTGE, PRIBILÈTYE (b ), 

(rom. privilcgi, provilegi, prcvilege, pe- 
ruilege, prebilctgc, cat. privilcgi, esp. port, 
it. privilegio, lat. privilegium), s. m. Pri¬ 
vilège, v. avantage ; exemption qu’on donne 
à un écolier. 

Lou libre di privilège, recueil d’anciens 
actes municipaux qui est aux archives de Ma- 
nosque (13® siècle) ; adieu la liberta e nôsti 
privilège , formule de doléance usitée autre¬ 
fois ; emè privilèai de la court , formule 
qu’on trouve dans les livres imprimés à Aix, 
au temps du parlement. 

PRIVILEGIA, PREVILEGIA (d.), PRIBILEGIA 
(rom. priviligiar,previligiar, cat. esp. port. 
privilegiar, U. privilcgiare), v. a. Favoriser 
d’un privilège, v. avantaja. 


Privilcgièu, iès, iè, ian , ias, ien. 
Privilégia, privilégiât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Privilégié, ée. 

Autar privilégia, autel privilégié, celui où 
un pape a officié ; creditour privilégia cré¬ 
ancier privilégié. 

Lou majourau parlavo ansin 
A la bando privilegiado. 

_ . S. LAMBERT. 

R. privilège. 

PRO, PROUO(niç.), PROITE, APROIIE (m.), 
(rom. cat. esp. proa, it. lat. prora), s. f. Proue, 
avant d’un navire, v. avans, cap, tuerto. 

hn pro, sur la proue ; d'à pro , de proue, 
du côté de la proue ; banc d'à pro, le banc le 
plus rapproché de la proue; tèumc d'à pro , 
petit pont de l’avant; capioun d'à pro, ex¬ 
trémité de la proue ; veni d'à pro, venir au- 
devant; arriba d'à pro, attaquer en face; 
prene la mar d'à pro, prendre la houle par 
proue ; iè vèi d'à pro, il y voit de loin ; iè 
toumbè. souto la pro, il lui tomba sous la 
main, il le rencontra ; baia ou métré la 
pro sus, se diriger vers ; s'arramba de la 
pro, s’aborder de franc-étable. 

Porto très bonis ancoureto 
Emé saut Pèire sus la pro. 

isclo d’or. 

pro, por (a. auv.), po (for.), pour (g.), 
(rom. esp. por, lat. pro), prép. et s. m. Pour, 
à Lavaur (Tarn) et en Limagne, v. pèr plus 
usité ; profit, v. proun. 

Pro del festin prene ma part. 

. DEBAR. 

Pro (pré), v. prat. 

PROBE, PROBRE(Var), obo (rom. p?'os, it. 
probo, lat. probus), adj. Probe, v. brave, fi- 
dèu, ounèstc. 

De gènt probe, pious e désintéressa. 

J. DÉGUT. 

Probes troubaires d’esto tèms. 

GRANIER. 

M'a dich un vièi masc probre: 

Tau se marido pas en mai 
Que pren fremo en ôutobre. 

E. GARCIN. 

Probedi, v. prouvesi ; probeni, v. prouveni ; 
probo, v. provo. 

proc, s. m. Noyau de fruit, en Guienne, v. 
meseioun. R. broc? 

PROCHE, PRÔCUI (m.), ociio (rom. props, 
propi , prosme, proisme , proime, proyme, 
prueyme , pruesme, proesme, pruisme, 
proxeme, cat. propi, proxim, it. prossi - 
mo, esp. port, proximo, lat. proximus, 
propinquus), adj. Proche, prochain, aine, v. 
près ; Prochi, nom de fam. méridional. 

Li tèms soun proche, les temps sont pro¬ 
ches; sian proche, nous approchons. 
prov. Es plus procho la car que la camiso. 
PROCHE, PROCIII (m.), proch (bord.), 
PRÊCHE (bord.), PRÈCIII (1.), PRÈP, PROP 
(1. g.), (rom. prop, prof, prob, pruep , cat. 
prop, lat. propè), adv. Proche, près, v. pi'ès. 

Proche lou palais, près du palais; proche 
de l'oustau, proche de chez moi ; es eici 
proche, il est ici proche; au proche, auprès. 
proclo, n. de f. Procle. 

Santo Proclo, sainte Procle, honorée en 
Auvergne. 

Procô pour praco, pèr aeô, en Rouergue ; 
prodèl, prodet, v. pradèl, pradet ; prodial, v. 
prodo. 

PRODO, PRODOUL (L), PRÈDOUL, PROU- 
DIOL, PROUDÈL, POURDÈL (rouerg.), POU- 
DRIEU, APOUDRIÉU (g ), PRODIAL (lim ), 
PROUVIA, PROULÈIRI (d.), (lat. protclum ),. 
s. m. Allonge qu’on met au timon d’une char¬ 
rette, lorsqu’on est obligé d’y atteler plus d’une 
paire de bestiaux, v. counmessuro ; lancette, 
partie antérieure du timon d’une charrue, v. 
baccgue; renfort, double attelage, en Lan¬ 
guedoc, v. ranfort ; personne grande et min¬ 
ce, v. pergo. 

Faire prodo, fa prôdoul ou proudèl (1.), 
hè poudrièu(g.), donner du renfort, aider, v. 
aproudoula. 

L’embiciéu lourna-mai li servis de proudèl. 

A. VILLIli. 
























Profan, v. proufan ; profèt, v. prefèt. 
profanco, n. de 1. Profance, près Anduze 
(Gard). 

Proge pour porge, impèr. du v. pourgi ; 
proio, v. preo, predo ; promié, v. premié ; 
prorao que, promoun, pour pèr amor que. 

prone (rom. pregon, prosne , lat. prœco- 
nium), s. m. Prôné, v. predicanço; remon¬ 
trance, v. sermoun. 

Mcsso dôu prone, messe paroissiale ; te 
recoumandarai au prone , j'avertirai qui de 
droit sur ton compte; lou Prone , recueil d’ins¬ 
tructions religieuses en dialecte rouergat, que 
fit imprimer le cardinal George d’Armagnac, 
évêque de Rodez (16* siècle). 

l’avié de rèino sus li trône 
Que jamai anavon i prone. 

AD. DUMAS. 

Proou pour prôu ; prop, v. prèp ; propaus, 
v. prepaus ; propemen, propiemen, v. prou- 
pramen ; propet, propeta, v. proupret, prou- 
prela. 

PROPRE, PROPE (g. d.), PRÔPRI (a.), PRÔPI 

(g. nie.), opro, ôpio, opo (rom. propri, 
propi f opria f opia, cat. propi , it. port. 
roprio, esp. propio , lat. proprius), adj. 
ropre, qui appartient à quelqu’un ; net, ette, 
v. assicuna, balacha, courous, net, re¬ 
çu ra. 

Noum propre , nom propre; de si propri 
man, de ses propres mains ; bèure de vin 
dôu propre, boire du vin de son crû ; es 
propi ver, c’est bien vrai, à Nice ; lou propre 
dôu diouccsi d’Ais, le propre des saints du 
diocèse d’Aix, v. coumput ; èstre propre en 
linge sale , être curieux en linge sale ; pro¬ 
pre coumc un calice, coume un bouquet, 
net comme une perle ; propre coume uno 
barro de galiniô , propre comme le perchoir 
des poules. 

prov. Cadun es borgne en sacauso propro. 
Proqui, v. peraqui. 

proso (cat. esp. port. it. lat. prosa), s. f. 
Prose ; partie de la messe. 

A la proso anon li prefachié. 

G. B.-WYSE. 

proso, s. m. Proboscis, tarière d’insecte, v. 
troumpo. M. de Truchet a dit en parlant du 
kermès : 

Fai coula proun de su de soun pichot tuièu, 
Talamen que, pèr sôu, ço que sort de soun proso 
Bagno tout dessouto éu,coumequaucun qu'arroso. 
R. prodo. 

prospectus (cat. prospecte, lat. pros¬ 
pectus), s. m. Prospectus, v. assabbs. 

Veici pèr aro lou prospèctus tau e quau. 

ARM. PROUV. 

PROTE, PHOTO (m.), (gr. tt/sûtoj), s. m. 
Prote, premier ouvrier d’une imprimerie, cor¬ 
recteur ; chef, président, principal, y. baile, 
capo. 

Protèto, v. proutèsto. 

protis, n. p. Protis, un des deux chefs 
hocéens qui fondèrent Marseille ; Protti, 
riotty, noms de fam. marseillais. 

E baio, dous presènt, sa fiho pèr mouié 
Au jouine Prèlis de Foucèio. 

CALENDAU. 

Prototip, v. proutoutipe ; prou, v. proun. 
prou ! interj. Cri usité pour faire arrêter 
les bœufs, en Rouergue, v. esté . R. prou, 
proun. 

Prou, prôu, contract. gasc. de pèr lou. 
PROUADO, POURRADO (1Â POURRA (d.), S. 
f. Profit, gain, avantage, durée, v. proun, 
passât ; travail que l’on fait sans désemparer, 
v. batudo ; troupe, foule, v. fube. 

Faire prouado , faire bono prouado, 
profiter, être avantageux, gagner gros, faire 
merveille, avoir du succès, prospérer, réussir ; 
faras pas longo prouado, tu ne resteras pas 
longtemps. 

Francés dins PAmerico avié fa grand prouado. 

A. BOUDIN. 

Pèr lous racaires après noun i’a pourrado. 

A. ARNAVIELLE. 


PROFANÇO — PROUCESSAIRE 

prov. Chambriero retournado 
E soupo recaufado 
Fan jamai bono prouado. 

R. prou (profit). 

prouau, n. p. Proal, nom de fam. prov. R. 
pro. 

Prouba, v. prouva. 

PROUBABLAA1EN, PROUBAPLOMEN (1. g.), 
(cat. probablement, esp. probablemente , it. 
probabilmente), adv. Probablement, v. sai- 
que. 

Proubablamen que s’èron perdu. 

P. GAUSSEN. 

R. proubable. 

PROUBABLE , PROUBAPLE (g. 1.), ABLO, 
APLO (cat. esp. probable, it. probabile, lat. 
probabilis), adj. Probable. 

Es proubable, c’est probable. 

PROUBABLETA, PROUBABILITA (d.), PROU- 
BABIL1TAT (l. g.), (cat. probabilitat, it. pro¬ 
babilité, esp. probabilidad, lat. probabi- 
litas, atis), s. f. Probabilité. 

prov. Milo proubabilila 

Noun fan uno verita. 

proubAci (rom. Probas, lat. Probatius, 
Probatianus), n. d’h. Saint Probace ou Pa- 
trobas, disciple de Notre Seigneur dont parle 
saint Paul dans son épître aux Romains, mort 
et enseveli à Tourves (Var), où il est honoré. 

PROUBACIOUN, PROUBACIEN (m ), PROU- 
baciÉu (1. g.), (rom. probation, probatio, 
proatio, proazo, cat. probaciô, esp. proba- 
cion, it. probazione, lat. probatio, onis), 
s. f. Probation, temps d’épreuve qui précède le 
noviciat, v. esprovo ; nom de fam. prov. 

PROUBAGE, PROUBATGE (rouerg.), PROU- 
BAI (lim.), (rom. probage, lat. propago), s. 
m. Provin, en Limousin, v. proubaïno. 

PROUBAGINA, PROUBAINA (querc.), PROU- 
BEINA (rouerg.), poubragna (bord.), prou- 
BIGNA, PROUBAJA, PROUBATJA, PROUBA- 
CHA (g.), prouvana (d.), (rom. propaginar, 
probainar, probajonar, probaiar, it. pro- 
pagginare, cat. esp. port, propagar, lat. 
propaginare), v. a. et n. Provigner, s’éten¬ 
dre de proche en proche, v. cabussa, sou - 
meissa; multiplier, v. coungreia. 

Proubatja de bidols, fa boujoula la sabo. 

J. JASMIN. 

Se proubagina , se propager, v. sagateja. 

PROUBAGINAMEN , PROUVA NAMEN (cl.), 
(rom. probainamen), s. m. Provignement. R. 
proubagina. 

PROUBAÏNO, proubaïno (querc.), POU- 
BRAGNO (bord.) , PROUBA JO . POURBAJO , 
proubatjo (g. 1.), prouvo (L), (rom. pro- 
baina, probage, lat. propago, inis), s. f. 
Provin, bouture, en Gascogne et Languedoc, 
v. cabus, couchadis, coucaduro, courbado , 
rebosto, soumèisso. 

Dins lou vignarés, 

Aqui veiren se i’a pas ges 
De proubajos qne lèu sourtigon. 

P. FESQUET. 

Proubant, v. prouvant. 

proubatico (lat. probatica), adj. f. Pro- 
batique, piscine probatique. 

Proube (pauvre), v. paure ; proube (pous¬ 
sière), v. proubo ; proube, proubé, pour proun 
bèn ; proubedi, v. prouvedi ; proubeina, v. 
proubagina; proubenço, v. prouvinço; prou- 
benco, v. pervenco ; proubeni, v. prouveni; 
proubèrbi, v. prouvèrbi; proubesi, proubesiéu, 
v. prouvesi, prouvesioun ; proubidenço, v. 
prouvidènei; proubinci, proubinço, v. prou¬ 
vinço; proubisiéu, pro'ubisiounàn, proubisôri, 
v. prouvesionn, prouvesiounàri, prouvisôri. 

PROUBITA , PROU BIT AT (1. g.), (cat. pro- 
bitat, it. probità, esp. probidad , lat. probi- 
tas, atis), s. f. Probité, v. braveta, drechu- 
ro,prudoumi'è. 

Fau toujour garda la proubita de cres- 
tian, il faut toujours être bon chrétien. 

Aimo la proubita. 

P. BELLOT. 

PROUBLE3IATI, PROUBLEAIATIC (g. 1.), ICO 
(cat. problematich, esp. port. it. problemati - 
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co, lat. problematicus) , adj. Problématique. 

proublematicamen (it. esp. problema- 
ticamente), adv. Problématiquement. 

Menon uno vido proublematicamen urouso. 

J. BESSI. 

R. proublemati. 

proublèmo (cat. esp. port. it. lat. proble - 
ma), s. m. Problème. 

Presènto que doute e proublèmo. 

H. MOREL. 

Barrulant lou proublèmo en soun esprit estu. 

M. FRIZET. 

proubo, proube (b.), (rom. prouba, pol- 
vera, cat. bolva, lat. pulvis), s. f. Poussière, 
dans le Gers et le Béarn, v. bolbo, pouvero. 
Arri ! àrri, chibalou ! 

Segouleich la proube... 

Iou m’envau ent’ Oulourou, 

Lous aules s’enlournen, 

dicton de nourrice usité en Béarn pour faire 
sauter un enfant sur le genou. 

Prouboina, v. proubagina ; proubouca, v. 
prouvouca. 

proubous, ouso, adj. Poudreux, euse, en 
Béarn, v. pôussous. R. proubo. 

proucedi , prouceda (rom. procedir, 
procezir, procéder , cal, proceir, esp. port. 
procéder, it. lat. procedere), v. n. Procé¬ 
der, dériver, émaner, provenir, v. prouveni ; 
agir, v. agi. 

Se conj. comme cedi, céda. 

Lou Sant-Esperit proucedis dôu Paire 
e dôu Fièu, le Saint-Esprit procède du Père 
et du Fils. 

Pèr proucedi a-n-aquéu parlagi. 

F. VIDAL. 

Mays tout deu procedir de lor bon grat. 

COUT. DE s. GILLES. 

Madona la comiessa volens procezir en aquestas 
causas segon Diéu e dreebura. 

ARCH. DE MANOSQUE. 

prov. Proucèdo d’el soûl coumo las brigoulos. 

A. MIR. 

Proucedié pour pesseguié. 
proucedimen, proucedat (rom. proce- 
zimen, cat. proceiment, it. port, procedi- 
mento, esp. proccdimiento), s. m. Procédé. 
Tant d’ardit proucedat me rèndon furious. 

J. RANCHER. 

R. proucedi. 

PROUCEDURO^t.^rocesswraJ, s. f. Procé¬ 
dure. 

Iéu toumbi bèn en ravarié 
De teni lalo prouceduro. 

G. ZERBIN. 

prov. Mai costo la prouceduro que noun mounlo 
lou principau. 

Proucèjo pour pessègo. 

PROUCÈS, PROCÈIS (d.), (rom. procès, 
procces, cat procès, esp. proceso, it. port! 
processo, lat. processus), s. m. Procès, v. 
a faire, plaid. 

Proucbs verbau, procès-verbal, v. cedo ; 
prouces criminau, procès criminel ; a perdu 
soun proucbs, il a perdu son procès; lou 
proucbs de Carmcntran, v. Carementran. 
prov. En caniculo ges d'eicès, 

En tout lèms ges de proucès. 

— Cado proucès a soun estello. 

— Lou pièje di proucès 
Es que d’un n’en vèn dès. 

— Lou proucès es un aubre encè dôu proucurour : 

lé pren racino e ié duro toujour. 

— Li proucès rouinon lis oustau. 

— Vau mai un marrit acoumoudamen qu’un bon 
proucès. 

— Qu a proucès a besoun de 1res causo : de pa- 
ciènci, d’ami e d’argènt. 

— En cènt franc de proucès noun i’a pas un pata 
d’amour. 

— Quand un proucès es fini, aquéu que gagno es 
en camiso, aquéu que perd es nus. 

Proucèsses, plur. lang. de proucès. 
proucessa (it. proccssare), v. n. Faire 
un procès, plaider, a Nice, v. pleideja. 

prov. Proucessa es pista d’aigo en un mourtié. 
R. proucès. 

PROUCESSAIRE, s. m. Celui qui a ou qui 
aime les procès, plaideur, v. plcidejaire. 
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prov. I proucessaire fau 1res causo : avé resoun, 
la saupre dire, e trouva qu la li fague. 

R. proucessa. 

PROUCESSIOUN, PROUCESSIEN et PROU- 
FESSIEN (m.), PROUCESS1EU (d.), POUCES- 
SiÉü (g. 1.), (rom. procession , processio, 
prossion , profession , cat. processio, pro¬ 
fessé, esp. procesion, it. processione, lat. 
processio, onis), s. f. Procession, action de 
procéder ; cérémonie religieuse, v. blancado ; 
rassemblement, foule, v. rengueirado. 

La proucessioun cle la Lcsto-de-Dièu , 
la procession de la Fête-Dieu. Elle s’est faite 
pour la première fois à Avignon, en 1312, par 
les soins du pape Clément V ; li proucessioun 
di toro , nom qu’on donne parfois aux Roga¬ 
tions, parce qu’on croit que ces cérémonies 
délivreront la terre des chenilles ; en prou¬ 
cessioun , en procession; à proucessioun, 
processionnellement ; faire la proucessioun, 
marcher en procession. 

Tant n’eu vèn de touei lei caire, 

Que sèmblo uno proucessien. 

F. VIDAL. 

PROUCESSIOUN AU, PROUCESSIOUNAU (1.), 
(lat. processionale), s. m. Processionnel, li¬ 
vre des prières qu’on chante en procession, 
indicateur des processions. 

Lou Proucessiounau de Fréjus, le Pro¬ 
cessionnel du diocèse de Fréjus ; cumin 
Proucessiounau , chemin Processionnel,nom 
d'un chemin qui va du village du Sourbier à 
Liourac (Dordogne). 

Proucèt pour pessègue. 

prouciian, prouchen ( rouerg.), ANO 
(rom. prochan, propchan, probdan , prop- 
dan , propda , propdas, prosman , probenc, 
ana, enca), adj. et s. Prochain, aine, v. pro¬ 
che. 

Noste fraire prouciian , lou prouchan , 
le prochain ; li plus prouchan , les plus pro¬ 
ches, en affinité ; fau ama soun prouchan 
coume se-meme, coume nous-àutri meme, 
il faut aimer son prochain comme soi-même. 

De toun prouchan n’envejaras 

Ni l’ouslalado ni lou jas. 

COMMANDEMENTS DE DIEU. 

Amas Diéu, lou prouchan, e vous sera rendu. 

V. THOURON. 

Toutos las prouchanos parentos. 

P. DUCÈDRE. 

prov. Qu se troumpo e se repren 
Fa pas tort au prouchen. 

R. proche, 

PROUCIIAN AM EN, PROUCHANOMEN (g. 1.), 
(rom. prochanament, probehanament, prob- 
danamen, probdenamens, propdanament, 
it. prossimamente), adv. Prochainement, v. 
leu. R. prouchan. 

prouclama (rom. cat. esp. port, procla¬ 
mai it. lat. proclamare), v. a. Proclamer, 
v. crida, noumenta. 

Pruuclamcron la republico , on proclama 
la république. 

Se prouclamo perlout la rèino del pradèl. 

CERÊN. 

Prouclama, prouclamat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Proclamé, ée. 

PROUCLAMACIOUN, PROUCLAMACIEN (m.), 
prouclamaciÉu (1. g. d.), (rom. proclama¬ 
tion, cal. proclamaciô, esp. it. proclama- 
cion, lat. proclamatio , onis), s. f. Procla¬ 
mation, v.. band , crido. 

proucôpi (lat. Procopius), n.p. Procope, 
historien du bas empire. 

proucoxse, proucounsul (cat. procôn- 
sol , rom. esp. port. lat. proconsul), s. m. 
Proconsul. 

En Arle lou prouconse èro dins las Arenos. 

O. BRINGUIER. 

De là vient le nom de fam. mars. Bré- 
gonsul. 

proucrea (rom. cat. esp. port, procrear, 
it. lat. procreare), v. a. t. sc. Procréer, v. 
coungrcia, engendra. 

Seconj. comme créa. 

Proucrea , proucreat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Procréé, ée. 


PROUCESSIOUN — PROUDURRE 

Se morien sensa enfants mascles de lous cors 
procréais. 

1521. 

PROUCREACIOUN , PROUCREACIEN ( m.), 
prouureacieu (1. g.), (rom. procreatio, 
procreansa, cat. procrcacio , esp. procrca- 
cion , it. procréations, lat. procreatio, o- 
nis), s. f. Procréation, v. engendramen , enjo. 

proucule (lat. Proculus), n. p. Procule, 
évêque de Marseille (5° siècle). 

proucura, percura (g. 1.), (rom. cat. esp. 
procurar , it. lat. procurare), v. a. Procurer, 
v. faire valè. 

Se proucura, v. r. Se procurer. 

N’as que de te proucura 
Un pau d’aigo lindo e fresqueto. 

M. DE TRUCHET. 

Proucura, proucurat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Procuré, ée. 

PROUCURAÇIOUN , PROUCURACIEN (m.), 
proucuraciÉII (1. g.), (rom. procuracio, 
procuration, cat. procuracio , esp. procu- 
racion, it. procurations, lat. procuratio, 
onis), s. f. Procuration, v. proucuro. 

PROUCURAIRE, PKRCURAIRE (lim.), PER- 
CCRAI (g.), PROUCURATOUR (niç.), PROUCU- 
ROUR, PRECUROU (m.), P ER EURO U R (périg.), 
proucurôu (d.), (rom. procurairc, procu- 
rayre, procurador, procuror , cat. esp. port. 
prôcurador, it. procuratore, lat. procura- 
tor)pris), s. m. Procureur; avoué, v. avouat, 
resoùnadou. 

Proucuraire dôu pats de Prouvènço, 
titre que portait l’assesseur de la ville d’Aix, 
v. assessour ; proucurour gêner au , procu¬ 
reur général ; proucurour dôu rei, de la 
republico, procureur du roi, de la républi¬ 
que ; lou Proucurour engana , comédie 
provençale par E. Reymonena (Marseille, 
1851) ; 'prendre moussu Lanao pèr soun 
proucurour , prendre Jacques des Loges pour 
son procureur, décamper. 

Proucuraire, avoucat, afanas-vous, venès. 

J. JASMIN. 

E quauco fes tout soun gasan 
Lou paure fau que vague traire 
Dins la bourso d’un proucuraire. 

C. BRUEYS. 
prov. S’ère devinaire, 

Gagnariéu mai qu'un proucuraire. 

— Qu fai faire sis afaire pèr proucurour, vai ’a l’es- 

pitau en propro persouno. 

— Voulès qu'arrape? plantas-ié’n proucurour. 

— La plumo dôu proucurour es un coulèu de 

vendèmi. 

Près le parlement d’Aix il y avait un « pro¬ 
cureur des pauvres ». 

PROUCURARELLO , PROUCURA1RIS (m.), 
PROUCURAIRO, PERCURAIRO (1.), (rom. pro- 
curairitz, it. procuratrice, lat. procura- 
trix), s. f. Procuratrice, procureuse, femme 
de procureur. 

Las nout’arios e proucurairos. 

P. DUCÈDRE. 

proucurat, s. m. Desservant d’une parois¬ 
se, suppléant du curé, v. segoundàri, R. (lat. 
pro) et curât. 

proucuro, precüro (m.), percuro (1.), 
(rom. procura, it. proccura), s. f. Procura¬ 
tion ; procure, office de procureur dans une 
maison religieuse. 

La proucuro dôu païs, la direction des 
affaires du pays de Provence, qui fut déléguée 
aux magistrats de la ville d’Aix par les comtes 
de Provence, rois de Naples ; faire ou douna 
proucuro, donner procuration. 

prov. Medecino e proucuro, 

Fai te paga quand lou mau duro. 

R. proucura. 

PROUCUSTE(lat. Procustes), n. p. Procus- 
te, brigand grec. 

Nous diguèron qu’avian fa l’obro de Proucuste. 

p. GIÉRA. 

Estèndre sus lou lié de Proucuste. 

C. DE VILLENEUVE. 

Proudèl, \. prodo ; prouderbe pour prou- 
verbe, en Rouergue. 


PROUDIGA, PROUDIGUEJA (cat. esp. prodi- 
gar, lat. prodigare), v. a. Prodiguer, v. de- 
gaia, escampa, larga. 

Proudigue, gués, go, g an, gas, g on. 

Se proudiga, v. r. Se prodiguer ; se sacrilier, 
se multiplier, se dévouer. 

Proudiga, proudigat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Prodigué, ée. 

S’es proudigado h l’entour di couleri. 

ARM. PROUV. 

PROUDIGA LIT A , PROUDIG ALITAT (g. 1.), 
PROUDIGUETAT (g.), PROUDIGANÇO (tOUl.), 
(rom. cat. prodigalitat, it. prodigalité, esp. 
prodigalidad, lat. prodigalilas , atis), s. f. 
Prodigalité, v. degai. 

D’ana taxa lous rèis de proudigalitat. 

A. GAILLARD. 

Quino proudiguetat ! 

F. DE CORTÈTE. 

PROUDIGA M EN, PROUDIG ALAMEN, PROU- 

digalomen (1.), (it. esp. prodigamentc, it. 
prodigalamentc), adv. Prodigalement, v. èi- 
me (à bel). 

Tant de bèutat que la naluro 
Vous aproudigamen dounat. 

C. BRUEYS. 

R. proudigue. 

PROUDIGE, PROUDITGE (1.), PROUDIGI 
(m.), (cat. prodigi, esp. port. it. prodigio , 
lat. prodigium), s. m. Prodige, v. espetaclc, 
meraviho , miracle. 

Proudige de l’art crestian e prouvençau. 

J. ROUMANILLE. 

La niue, lou jour l’on es segui 

De panteisage, de proudige. 

M. DE TRUCHET. 

PROUDIGIOUS, OUSO, ouo (m.), (cat. pro- 
digios , osa, esp. port. it. proaigioso , lat. 
prodigiosus), adj. Prodigieux, euse, v. espe- 
taclous. 

Célébré pèr sa fourtuno proudigiouso. 

ARM. PROUV. 

Proudigiôusi causo , prodigieuses choses ; 
les Amours proudigiouses d'Augie Ga- 
lhard, titre d’un recueil poétique d’Auger 
Gaillard. 

Proudigiouses, ousos, plur. lang. de 
proudigious, ouso. 

proudigiousamen (cat. prodigiosamcut 
esp. port. it. prodigiosamente), adv. Prodi¬ 
gieusement, v. meravihousamen. R. prou¬ 
digious. 

proudigue, igo (rom. prodigue, cat. pro - 
dig , esp. prodigo , lat. prodigus), adj. et s. 
Prodigue, v. alargant, degaiè, escampadou. 

L'enfant proudigue, l’enfant prodigue. 
En 1808, le Ministère de l’Instruction Publi¬ 
que fit traduire la parabole de l’enfant prodi¬ 
gue dans tous les dialectes du midi de la 
France, et ce travail fut publié dans les Mé¬ 
moires de la société des Antiquaires de France. 
prov. Paire avare, enfant proudigue. 

— Proudigue a heure soun vin 
Noun fai jamai four ni moulin. 

Proudome, v. prudome. 

PROUDU, PROUDÜCH (L), PROUDUIT (1. d.), 
(cat. produit , esp. port, producto, it. pro- 
dotto), s. m. Produit, v. rendemen. 

Gardo-me ’n proudu de ta chino, garde- 
moi un chien de ta chienne. 

PROUDUCIOUX, PROUDUCIEN (m.), PROU- 
duuciéu (l. g.), (rom. produxio, cat. pro- 
ducciô, esp. produccion, it. produtfone, 
lat. productio, onis), s. f. Production; écrit’, 
œuvre, v. obro. 

Aquéli prouducioun infamo, 

Un droulas i’avié proucura. 

H. MOREL. 

Ié raco niuech e jour tôuii li prouducioun dôu Nord. 

ARM. PROUV. 

PROUDURRE, PROUDUIREfl.), PROUDUEIRE 
(d.), PROUDUI (1.), PROUDUISE (b. ), PROUDUSI 

(g.), (rom. produire, produyr , cat. produir, 
it. produrre, esp. producir , port, produsir, 
lat. producere),\. a. Produire, v. faire, ren¬ 
dre, traire. 

Seconj. comme coundurre. 

En proudusbnt, en produisant. 










Vous sabès bèn qu’es dei plus laids 
Que naturo puesque proudurre. 

G. ZEKBIN. 

prov. Bèn d’aulru 

Noun proudus. 

Proudu, prouduch (nie.), prouduit (1.), ugho, 
u igho, uito, part. Produit, uite. 

PROtiDUTiÉu, ivo (rom. cat. productive , 
iva, it. produttivo, esp. port, productivo), 
adj. Productif, ive, v. vendable. 

proudutour (rom. produsent t it. pro- 
duttorej, s. m. Producteur. 

Proue, v. pro ; proueimo, v. aprôuma. 
PROUÈMI (nie. prohemi \ 562, it. proemio), 
s. m. Préambule, avant-propos (vieux), v. a- 
vans-prepaus. 

PROUËMIXÈNCI , PROUËSIINÈNÇ.O ( niç.) , 
PROUËMINEXCIO (g.), PROUËMIXENÇO (1.), 
(rom. esp. port, proeminencia, it. proemi- 
nenza, lat. proeminentia), s. f. t. sc. Proé¬ 
minence, v. brounc, gibo. 

PROUËMIXÈNT, PROUËMIXEXT (g. L), ÈX- 
to, ENto (it. esp. port, proéminente , lat. 
proeminens, entis), adj. t. sc. Proéminent, 
ente. 

proüësso, proueso (1.), (rom. proesscc, 
proheza , proeza, preeza, cat. procsa, esp. 
port. proeza, it. prodezza), s. f. Prouesse, 
haut fait, exploit, action d’éclat, v. grand-fa, 
ralentie, vassalage; récit d’aventures, conte, 
fable, v. conte ; Proubèze, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Pèr célébra vouéstei proüësso. 

J.-B. GAUT. 

Alacas-vous à la jouinesso : 

Vous tara vèire la proüësso 
Mai qu’un paure vièi relanqui. 

M. DE TRUCHET. 

La mèstro, en petassant, nous debito sas prouesos. 

C. PEYROT. 

R. prous. 

proufaxa (cat. esp. port, profanar , it. 
profanare), v. a. Profaner, v. bautuga, sa- 
creja. 

Aquéli bos antique e vénéra que la deslrau de 
Tome proufanavo jamai. 

J. ROUMANILLE. 

Moun bras noun si proufano pas. 

C. BRTJEYS. 

Proufana, proufanat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Profané, ée. 

PROUFAXACIOUX, PROUFAXACIEX ( m.), 
proufaxaciÉu (1. g. d.), (esp. profanacion, 
it. profanazione, lat. profanatio, onis), s. 
f. Profanation. 

Que d’esfraiouso inoundacioun 
Lavon l'ali proufanacioun. 

J. ROUMANILLE. 

PROÜFAXAIRE, ARELLO, AIRO (1.), (cat. 
port. esp. profanaior, it. profanatore , lat. 
profanaior), s. m. Profanateur, v. bautu- 
g aire, sacrejaire. 

proufaxe, proüfax (b.), axo (cat. profà, 
it. esp. port, profano , lat. prof anus), adj. et 
s. Profane. 

Tant l’usàgi proufane que religious. 

F. vidal. 

Lou sant e lou proufane 
Courron tous à grand pas. 

VIEUX NOËL. 

Lou proufane quitant pèr lou divin segui. 

G. ZERBIN. 

Uno man proufano m’arranco. 

A. MIR. 

Proufànis amusamen , amusements pro¬ 
fanes. 

prou-fasso, s. f. Compliment, félicitation, 
souhait de prospérité, hommage, v. bon- 
proun, prou-sio. 

A la fi d’un banquet el cal dire : prou-fasso ! 

a. gaillard. 

Acè ’co que vôli quem hasso 
Aus autestres hè la prou-fasso. 

G. d’astros. 

Jou couménci tabé dets dise la prou-fasso. 

id. 

R. prou, proun, faire. 

Proufé, proufèit, v. proufié. 
proufeciie, proüveche (l.), (rom. pro- 
fech, profit, utilité), s. m. Binet, brûle-tout, 
ustensile pour faire brûler la chandelle jus¬ 
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qu’au bout, v. espargneto, gasto-bout. R. 
proufié. 

PROUFECIO, PROUFECIÉ (m.), PROUFETISO 

(rh. lim.), (rom. profecia, prophecia, cat. 
esp. port, profecia, it. profezia, lat. pro- 
phetia), s. f. Prophétie, v. centurïo, predi- 
cioun. 

An vist la proufecio 
E soun esta countènt. 

N. SABOLY. 

Tu fas uno proufecié neto. 

C. BRUKYS. 

proüferi, proüfera (Brueys), (rom. pro- 
ferir, proférer, profère , proferre , cat. esp. 
proferir, it. proferire, lat. proferre), v. a. 
Proférer, prononcer, v. prounouncia. 
Prouferisse, isses, is, issèn, issès, zssow. 
Iéu proufèri lou verai meme. 

G. ZERBIN. 

Proufèri, prouferit (1.), proufert (niç.), 
ido, erto, part, et adj. Proféré,ée. 

Aquéli mot proufert emé tant de lendresso. 

J. RANCHER. 

prouferto (it. profferta, offrande), s. f. 
Pain que l’on offre à l’église, afin que le prix 
qu'on en retire, en le vendant à la porte, 
serve à faire dire des messes pour les âmes 
du purgatoire, en Languedoc, v. inferto ; 
fête qui se fait après la moisson, v. sou- 
lenco. 

proufès, Èsso (cat. profes, esp. profeso, 
it. professo, lat. professus), adj. et s. Pro- 
fès, esse. 

Passa proufès , faire profession ; la mei- 
soun pr ouf èsso di char trous de Mount- 
Rièu, la maison professe des chartreux de 
Montrieux (Var). 

proufessa (rom. professar, prophessar , 
cat. pro/essar, esp. profesar, it. professa- 
re), v. a. Professer, pratiquer ; avouer; ensei¬ 
gner, v. ensigna. 

Proufèsse ou proufèssi (1. m.), esses, ès¬ 
so, essan, essas, èsson. 

Va counfèssi, 

Va proufèssi 
Ferniamen. 

CANT. LANG. 

Proufessa, proufessat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Professé, ée. R. proufès. 

PROUFESSIOUX, PROUFESSI EX (m.), PROU- 
FESSiÉu (1. g. b.), (rom. profession, profes - 
sio, professios, cat. professiô, esp. profes¬ 
sion, it. professione, lat. professio, onis), 
s. f. Profession ; pour procession, v. prouces- 
sioun. 

Proufessioun de fe, profession de foi; to¬ 
po, coumpagnoun : queto proufessioun ? 
tope, compagnon : quelle profession ? formule 
dont se servent les compagnons du tour de 
France, lorsqu’ils se rencontrent sur une 
grande route. 

PROUFESSOUR, PROCFESSOU (1. g.), (cat. 
ort. lat. professor, it. professore), s. m. 
rofesseur, v. catedrant. 
proufessourat , s. m. Professorat. R. 

proufessour. 

PROUFETESSO (rom. port, profetissa, cat. 
esp. profeiisa , it. profetessa, lat. prophe- 
tissa), s. f. Prophétesse. 

Doutes pas, Ramoun, siéu proufetesso! 

P. GAUSSEN. 

PROUFET1, PROUFETIC (g. 1.), ICO (rom. 
prophetial, prophetal, cat. profetic, il. esp. 
port, profetico, lat. prophcticus) , adj. Pro¬ 
phétique. 

Moun cor vous saludo 
D’un vot proufeti 
E patriouti. 

A. VERDOT. 

Ma liro proufelico. 

J.-A. PEYROTTES. 

proufeticamex (it. esp. prefcticamente), 
adv. Prophétiquement. R. proufeti. 

proufetisa (rom. profetizar, propheti- 
zar, prophetisar, cat. profetisar, esp. port. 
profetizar, it. profetizzare, lat. prophe- 
tizare), v. a. et n. Prophétiser, v. devina, 
prédire. 
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Sa paraulo proufetisavo. 

J. ROUMANILLE. 

Au-jour-d’uei s’acoumplis ço qu’an proufetisa. 

a. peyrol. 

proufetisamex (rom. proplxetizamen, 
profeciament), s. m. Action de prophétiser, 
prédiction, v. predicioun. R. proufetisa. 

Proufetiso pour proufecio. 

proufèto (rom. lat. propheta, cat. esp. 
port. it. profeta), s. m. Prophète, v. devi- 
naire. 

Lou proufèto Nostradàmus, le prophète 
Nostradamus; proufèto raspai, prophète de 
malheur, faux prophète. 

PROUFICHA, PROUFITA (rom. profichar, 
profiechar, profechar, profeitar, profitar, 
cat. profitar , esp. proveeltar, it. profittare), 
v. n. et a. Profiter, bénéficier; croître, pro¬ 
gresser, v. apadouï, gagna; être utile, ser¬ 
vir ; utiliser, mettre à profit, v. aprouficha. 

Proaficho-n'en, profites-en ; a prou ficha 
d'aco , il a profité de cela. 

Lou bèn rauba prouficho gaire. 

M. BOURRELLY. 

Pèr prouficha la sedo dei magnan. 

J. DIOULOUFET. 

Proufitas-me lèu, bravo bregado, 

Proufitas-me lèu d’aquest bèu tèms. 

N. SABOLY. 

prov. Bèn mau aquist noun prouficho. 

Se prouficha, v. r. Être mis à profit. R. 
proufié. 

PROUFICIIABLE, PROUFITARLE (1.), PROCJ- 
FiEiTABLE(b.), ABLO(rom. profichable, pro- 
fcchable, profeitable, profeytable, profita¬ 
ble, proficitablc, profeitivol, cat. profita¬ 
ble, it. profittabile), adj. Profitable, utile. R. 
proufié. 

PROUFICIIOUS , PROUFITOUS (1), APROU- 
fitous (rouerg.), pruiiitiéu (g.), ouso, 
ouo (m.), (rom. profichos, prof échos, pro- 
fetchos, profeitos, osa, cat, profitos, esp. 
provechoso, port. proveitoso), adj. Qui met 
tout à profit, ménager, ère, économe, v. a- 
barous, pi'aticous, recatous ; profitable, v. 
proufichablc. 

Long dôu camin pren sa’ boucado 

D’erb’agi verd o se, car tout li es proufiebous. 

a. crousillat. 

R. proufié. 

PROUFICIIOUSAMEX, PROUFECIIABLAMEX 

(lim.), (rom. profeztozament, aprofichabla- 
men, cat. profitosament, esp. provechosa- 
mente, port, proveitosamente), adv. Avan¬ 
tageusement, économiquement, v. avanta- 
jousamen. R. proufichous, 

prouficiat (lat. proficiat), s. m. Félici¬ 
tation, congratulation, en Gascogne, v. prou- 
fasso, prou-sio. 

Sio vostre prouficiat, que ce soit pour vo¬ 
tre bonheur, compliment qu’on adresse à une 
épousée, en Limousin. 

De la lengo e melhou de l’arao, 

Nous vous disèn lou prouficiat. 

G. d’astros. 

PROUFIÉ, PROUFÉ (Var), PROUFIECH (a. L), 
PERFIECII (rouerg.), PROUFIET (d.), PROU- 
FIÈIT (b.), PROUFÈIT (g.), PROUFIT (g. 1. m. 
niç.), PROUHIT, PRUIT (bord.), (rom. profieg, 
profech, profeiz, profieyt, profieth, pro- 
feit, perfeit, profeict, proffeyt, proffit, 
proufictansa, cat. profit, esp. provecho, 
port, proveito, it. profitto, lat. profectus), 
s. m. Profit, gain, bénéfice, avantage, v. ga- 
san, prouado, proun. 

Gros proufié, grand profit; pau proufié, 
peu de profit ; fai-n'en toun proufié, fais-en 
ton profit ; tira proufié de, profiter de ; es 
un proufié tout clar, c’est un profit tout 
clair; aeô fai ges de proufié , cela ne fait 
point de profit, ce n'est pas économique ; n’es 
pas faclio à proufié d’oustau, elle n’est pas 
économique ; aeô ’s à si proufié, il a cela 
pour ses profits ; avalo-proufiè , manjo- 
proufié, dissipateur, frelon, parasite. 

prov. Pichot proufié ramplis la bourso. 

— Ataire sens proufié, 

Afaire de despié. 
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— Lou proufié de Casset, que dounavo très fedo 
negro pèr uno blanco. 

— Vau mai proufié que glôri. 
proufiela, proufila (1.), v. a. Profiler. 
Proufiela, proufilat (1.), ado, part, et adj. 
Profilé, ée, qui a du profil. 

Nas proufiela, nez grec, v. pcrfiela plus 
correct. 

Emé sa facho proufielado, 

Sei gauto fresco e coulourado. 

P. MAZIÈRE. 

R. proufièu . 

PROUFIEU, POURFIEU , PROUFIL (1. g.), 
(rom. esp. per fil, port, profil, it. profilo), 
s. m. Profil. 

N’i’en moustrère uno qu'èro pintado de-prouûéu. 

B. LAURENS. 

Aquel sujet, déjà visi de-proufil, 

Proumel d’avé la faço pouético. 

J. JASMIN. 

Proufita, v. prouficha ; proufound, prou- 
founda, proufoundi, proufoundou, v. prefound, 
prefounda, prefoundi, prefoundour. 

PROUFUSIOUN, PROUFUSIEN (m.), PROU- 
FüSiÉu (1. g.), (cat. profusio, esp. profu¬ 
sion, it. profusione , lat. profusio, onis), 
s. f. Profusion, v. bôuclre, èimc. 

Es trop de proufusioun, c’est trop de dé¬ 
penses. 

De cavilhos en proufusiéu. 

SAMARY. 

prougexituro (rom. progenics, proge- 
nia, cat. esp. progcnitura, lat. progenics), 
s. f. Progénitur e,v. genituro, linèio, pourta- 
duro, rejitoun, sang . 

Agués crèis, e qu’un jour vouesto prougenituro 
Despasse a la noumbra leis estello dôu cèu. 

A. CROUS1LLAT. 

prougramo (esp. programa, it. port. lat. 
programma), s. m. Programme. 

Dirai que lou prougramo 
Merito unomencioun e noun un epigramo. 

J. DESANAT. 

Moun noum es un prougramo. 

H. BIRAT. 

prougrès (cat. progrès, it. port, pro- 
gresso, esp. progrcso, lat. progressas), s. 
m. Progrès, v. enançamen, enantimen. 

Lou prougrès finira pèr n’en faire justiço. 

R. GRIVEL. 

Prougrèsses, plur. lang. de prougrès. 
PROUGRESSA, v. n. Progresser, v. avança . 
Prougrèsse, èsses, èsso, essan, essas, ès- 
son. 

Ensindo tout vai e prougrèsso. 

J. BLANC. 

R. prougrès . 

prougressieu, ivo (rom. cat. progrès- 
siu, iva, it. progressivo, esp. pi'ogresivo), 
adj. Progressif, ive. R. prougrès. 

PROUGRESSIOUN , PROUGRESSIEN ( m.) , 
PROÜGRESSIÉÜ (1. g.), (cat. progressé, esp. 
progrecion, it. progrezione, lat. progres¬ 
sé, onis), s. f. Progression. 

prougressisto (cat. esp. progressista), 
s. Progressiste. 

Pôdi pas qu’èstre prougressisto. 

J. AZA1S. 

Prougressisto en counscienço. 

H. BIRAT. 

R. prougrès. 

PROUGRESSIVAMEN , PROUGRESSIBOMEN 

(1. g.), (it. port, progressivamente, esp. pro¬ 
grès ivame ni e) , adv. Progressivement. R. 
prougrcssièu . 

prouiiencous, n. de 1. Prohencoux (Avey¬ 
ron). R. pervenco ? 

Prouho, v. prudome ; prouhound, v. pre¬ 
found; prouhountou, v. prefoundour. 

proui, s. m. t. de marine. Amarre, cor¬ 
dage servant à amarrer les bateaux à terre, 
v. arnarro. R. prouiè ? 

proüïbi (rom. cat. esp. port, prohibé, it. 
proibire, lat. prohibere), v. a. Prohiber, v. 
encbi, défendre, apara. 

Prouïbisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
issièu ; iguère ; irai ; isse, issen, issès ; 
igue ; iguèsse. 

En prouïbènt, en prohibant. 
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Las leys que proliibisson alz magistrats comprar 
o autrament contrazir. 

COUT. DE S. GILLES. 

Proüïbi, prouïdit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Prohibé, ée. 

En tèms proüïbi, en temps prohibé. 

Que nulla persona non ause portar armas invesi- 
bles e prohibidas. . 

criées d alanson (Drôme). 

PROUÏBICIOUN, PROLÏBI€lEN(m.), PROUÏ- 
BlC'iÈU (1. g. d.), (rom. prohibition , cat. 
prohibitio, prokibiciô, esp. prohibicion, 
it. proibizione, lat. prohibitio, onis), s. f. 
Prohibition, v. aparamen, defènso. 

Noun-oustant la prouïbicioun de soun 
paire, malgré la défense de son père. 

proüïbitiÉü, ivo (rom. cat. prohibitiu, 
iva, it. proibitivo, esp. port, prohibitivo), 
Prohibitif, îve. R. proüïbi. 

prouié, PROÜVIÉ (rh.), (cat. proyer, offi¬ 
cier de proue), s. m. Le marin qui est immé¬ 
diatement au-dessous du patron, à bord des 
bateaux de pêche, celui qui commande lors¬ 
qu'on tire les filets d’une tartane; le second, 
sur les bateaux du Rhône. 

Lou patroun emé soun prouvié 
Soun atentiéu. 

F. DE LILLE. 

R. pro. 

prouio , PROÜLHO (1.), (rom. Prollia, b. 
lat. Prulianum, Protianum), n. de l. 
Prouilhe (Hérault), ancien monastère de do¬ 
minicaines, fondé par saint Dominique (1229). 

proüissans (rom. Prichans, Proysens, 
Proissanxs), n. de 1. Proissans(Dordogne). 
Prouisso pour prèisso, prèsso. 
proujan, PROÜJA (b.), (rom. Projan), n. 
de 1. Projan (Gers). 

PROVJEICIOUN, PROUJEICIEN (m.), PROU- 

jecciÉü (g. 1.), (lat. projectio, onis), s. f. 
t. sc. Projection. 

El es la proujeccioun, lou fixe e voulatil. 

d. sage. 

PROÜ.IÈT (cat. projecte, it. progetto, esp. 
proyccio, port, projecto, lat. projectum), 
s. m. Projet, w.plan. 

Fan proujèt de vous servir. 

C. BRUEYS. 

Adessias, proujèt de bonur ! 

L. ROUMIEUX. 

E que dei siéu proujèt lou fiéu mai uoun siroumpe. 

J. RANCHER. 

PROUJÈT (SANT-), SENT-PR1ÈT (g.), n. de 

l. Saint-Projet (Tarn-et-Garonne, Cantal), v. 
Prei, Prest. 

proüjeta (cat. port, projectar , esp. 
proyectar, it. progettare, lat. projectare), 
v. a. Projeter, v. dessegna. 

Proujète, êtes, èto, etan, etas, èton. 

Lou tour que vèn de proujela. 

t. gros. 

Dèvon pas empacha la fèsto 
Que proujetan despèi loung-tèms. 

DAVEAU. 

Proüjeta , proujetat (g. L), ado, part, et 
adj. Projeté, ée. 

Ço qu’avié proujetat. 

C. BRUEYS. 

proulegoumène (lat. prolcgomena), s. 

m. pl. t. sc. Prolégomènes, v. avans-prepaus, 
prouèmi. 

Proulèiri, v. prodo. 

prouletâri (cat. proletari, esp. it. port. 
proletario, lat. proletarius), s. m. Prolé¬ 
taire, v. paure. 

Davans de pauri prouletUri. 

A. BOUDIN. 

En rediguentlous cants del prouletâri, 
Paures ouvriès, revarés lou bounur. 

J.-A. PEYROTTES. 

PROULETARI AT, s. m. Prolétariat, v. pau- 
riho. R. prouletâri. 

PROULISSE, PROULIXE (1. g.), ISSO, IXO 
(rom. prolix, it. prolisso, esp. prolijo, lat. 
prolixus), adj, t. littéraire. Prolixe, v. loun- 
garu. 

Un superbe pédant, que l’un e l’autre pico, 
Apelat en duel, le refusée un cop, 


Per-ço-que soun espaso es un pauc lacounico 
E la de l’oufensat èro proulixo trop. 

P. GOUDELIN. 

proulisseta, proulixetat (1. g.), (rom. 
cat. prolixitat, it. prolissità, esp. proliji - 
clad, lat. prolixitas, atis), s. f. Prolixité, v. 
alàngui. 

PROULOGUE, PRELOGUE, PARLOGO (m.), 
(rom. prologue, prologre, pologres, prolo¬ 
gue, proleg, prolec, cat. proleg, port. it. esp. 
prologo, lat. prologus), s. m. Prologue. 

Li proulogue de Goudelin, prologues 
composés par Goudelin pour l’ouverture de 
ballets ; li proulogue di coumèdi de Zerbin, 
les prologues qui ouvrent les comédies proven¬ 
çales de Zerbin. 

Aquéu que fa lou proulogue si presènto. 

C. BRUEYS. 

proulong, prouloung (L), s. m. Prolon¬ 
gation, v. prouloungacioun. 

Soulicito a grand crid lei prouloung redoutable. 

L. PÉLABON. 

R. proulounga. 

PROULOUXGA, PROULOUXGUEJA(l.),PROU- 

lounja (d.), prelounga (m.), (rom. pro- 
longar, prolonguar , pcrlonjor, cat. esp. 
port, prolongar, it. prolungarc, lat. pro- 
lonaare), v. a. Prolonger, v. perlounga, es- 
pcrlounga ; différer ; t. de corroyeur, crépir 
le cuir. 

Proulongue, ongues, ongo, oungan, oun- 
gas, ongon. 

Sènso gaire- proulounga (Saboly), sans 
trop de retard. 

Se proulounga, v. r. Se prolonger. 
Proulounga, prouloungat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Prolongé, ée. 

PROULOUNGACIOUN , PROULOUXGACIEN 
(m.), PROULOUNGACIÉU (L g.), (rom. cat. 
prolongacio, esp. prolongacion, it . prolun- 
gazionc), s. f. Prolongation, v. proulong. 

Uno prouloungacien de coungiet de vue jour. 

M. DE TRUCHET. 

prouloung amen (cat. prolongament , 
esp. prolongamiento, it. prolungamento), 
s. m. Prolongement; délai, v. perlounga- 
men. R. proulounga. 

proumasi (lat. Promasius, Promacius), 
n. d’h. Saint Promase ou Promaise, abbé, pa¬ 
tron d’une ancienne église des environs de 
Forcalquier. 

Proumè, proumèi, èro, èiro, v. premié, iero; 
proumeirol, olo, v. premeiren ; proumena, 
proumenado, proumenaire, v. permena, per- 
menado, permenaire. 

PROUMESSIOUN,PROUMESSIEN(m.),PROU- 
MESSIÉU (l. g.), (rom. promession, promes- 
sio, promissio, promission, cat. promessiô, 
esp! promision, it. promessione, lat. pro¬ 
missio, onis), s. f. Promission. 

Terro de proumessioun, terre de pro¬ 
mission, v. Palestino. 

PROUMESSO, APROUMESSO (L), APROU- 
meisso (d.), (rom. promessa, promissa, 
cat. esp. promesa, it. port, promessa, lat. 
promissum), s. f. Promesse ; anneau qu'é¬ 
changent les fiancés, v. anèu. 

Proumesso de mariage, promesse de ma¬ 
riage ; proumesso pèr escri, promesse par 

écrit. , t . . , 

prov. Proumesso de grand n es pas ben de paire. 

— Bèu tèms d’ivèr, santa de vièi orne, 

E proumesso de gentilome, 

Quau s’en fisara sara paure orne. 

— Li proumesso rèndon li fôu jouious. 
proumetedou (rom. cat. esp. promete- 
dor, port, promettedor, it. promettitore), s. 
m Prometteur. R. proumetre. 

proumetèire, erello, eiris, èiro (rom. 
prometeire), s. Celui, celle qui promet. 

Li mai proumetèire e li mai renaire. 

ARM. PROUV. 

R. proumetre. 

proumetèxço, proumetexço (l.), (rom. 
cat. prometensa), s. f. Action de promettre. 
R. proumetre 

PROU31ETIÉU (port. Prometheu, esp. it. 
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Prometeo, lat. Prometheus), n. p. Promé- 
thée. 

Encadena damount, sus un baus, Proumetiéu 
Es jasènt e plagnènt, lou paure, ivèr-estiéu. 

J.-B. GAUT. 

PROUMETRE, APROUMETRE (1.), proume¬ 
te, proumette (g.), (rom. promctrc, pro¬ 
mettre, cat. prometrer, esp. prometer, it. 
promettere, lat. promittere, aapromittere), 
v. a. Promettre, assurer, v. assegura ; vouer, 
v. avouda. 

Se conj. comme métré. 

Proumetre à man toucado, promettre sur 
l’honneur ; proumetre sausso, menacer ; te 
proumete que me la pagaras, je te réponds 
que tu me la paieras ; proumetre mai de 
froumage que de pan, promettre plus de 
beurre que de pain ; vous proumete que 
noun, je vous assure que non ; proumetre 
soun enfant au blanc , au viôulet , vouer son 
enfant au blanc, au violet. 

prov. Quau proumet, s'endèuto. 

— Es pas tout de proumetre, fau pièi teni. 

— Proumetre e teni, es dos causo. 

— Proumetèn segound qu’esperan, 

E tenèn sus ço que coumtan. 

— Tau s’arrouino en proumetènt 
Que se remounto en donnant rèn. 

— Pèr proun proumetre, 

Laisses pas de ta iiho bèn métré. 

— Ni pèr proumetre, 

Noun te lou laisses métré, 

Que quand te l’auran mes, 
l’aura rèn de proumés. 

Se proumetre, v. r. Se promettre, espérer ; 
se vouer, se consacrer. 

Me proumeteguère à Nosto-Damo, je me 
vouai à la Vierge. 

Proumés, aproumés (1.), PROUMEis(d.), prou- 
metu (lim.), proumetut (rouerg.), esso, eso, 
eiso, udo, part, et adj. Promis, ise ; voué, ée ; 
fiancé, ée. 

Me sièu proumés, me soui aproumés (1.), 
j’ai fait vœu ; li proumés, lous proumêsis 
(1.), les fiancés. 

• prov. Causo proumesso, degudo es. 

Proumié, proumièi, iero, ièiro, v. premié ; 
proumierage, v. premeirage; proumieren, en- 
co, v. premeiren ; proumieroge, v. premei- 
rouge. 

PROUMIHANO, PROUMILIIANO (L), n. de 1. 
Promilhanes (Lot). 

Proumo pour pèr amor (parce que). 
PROUMOUCIOUX , PROUMOUCIEX ( m. ) , 

proumoucïÉu (l. g.), (rom. promotio, cat. 
promociô , esp. promocion , it. promozione, 
lat. promotio , onis), s. f. Promotion. 

proumountôri (rom. promunctori , cat. 
promontori, it. esp. port, promontorio, lat. 
promontorium), s. m. Promontoire, v. baus, 
cap, testau. 

Blanco Léucado, Santo-Mauro, 

Dount le proumountôri se dauro 
D’uno glèrio d’amour. 

A. FOURÈS. 

PROUMÔURE (rom. promovre, promover, 
cat. promourer, esp. port, promover, it. 
promuovere, lat. promovere), v. a. Pro¬ 
mouvoir. 

Se conj. comme moure. 

Proumougu, proumougut (1. g.), udo, part, et 
adj. Promu, ue. 

proumoutour (cat. esp. port. lat. promo- 
tor, it. promotore), s. m. Promoteur, \. esti- 
gadou. 

Soun li proumoutour d’aquelo publicacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

proumt, oumte (1.), oumto (cat. promp¬ 
te, it. esp. pronto , port, prompto, lat. 
promptus), adj. Prompt, ompte, v. vièu ; 
Prom, nom de fam. méridional. 

Faiàu proumte, haricot hâtif, v. quaran- 
ten. 

Avès l'amour trop prouralo. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Proumt coume un lamp, coume un bouioun 
de coucourdo. 

PROUMTAMElY, proumtomen (l. g.), (rom. 


promptament , it. esp. prontamente, port. 
promptamente), adv. Promptement, v. l'eu. 

Âubouron proumlamen si tèmple e si palais. 

. A. TA VAN. 

Iéu noun cresiéu pas que si fèsso, 

Pèr ma figo, tant proumlamen. 

_ c. BRUEYS. 

R. proumt. 

proumtet, eto, adj. Vif, ive, bouillant, 
ante, emporté, ée, v. mousquet, prim. R. 
proumt. 

proumtitudo (cat. promptitut, esp. pron - 
titud, it. prontitudine, lat. promptitudo), 
s. f. Promptitude. 

Cop de proumtitudo , coup donné sans 
préméditation. 

Dinsun cop de proumtitudo 
Moun neboui s’èro batu. 

M. DE TRUCHET. 

proumulga (rom. promitgar, cat. esp. 
port, promulgar, it. lat. promulgare), v. a. 
Promulguer, v. publica. 

Proumulguc, gués, go, gan, gas, gon. 

Avèn proumulga e proumulgan ço que seguis. 

A RM.' PROUV. 

Proumulga, proumulgat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Promulgué, ée. 

PROUMULG ACIOUN, PROUMULG AC1EN (m.), 

proumulg aciéu (1. g.), (cat. promulgaciô, 
esp. promnlgacion, it. promulgazione, lat. 
promulgatio, onis), s. f. Promulgation. 

proun, prou( 1. g. d.), PRo(auv. d.), (rom. 
pron, pro, pru, pruec, cat. prou, it. pro, 
prode, esp. port, pro , lat. prodest), adv. et 
s. m. Assez, suffisamment, v. assas , bastanço, 
gandre; halte ! en parlant à un bœuf, v. este; 
profit, gain, avantage, utilité.(vieux),v.prowa- 
do, proufiè; Dupront, nom de fam. gascon. 

Pau oproun, peu ou prou, plus ou moins ; 
proun d 9 argent, proun argent, assez d'ar¬ 
gent ; beaucoup d'argent ; n'ave proun, en 
avoir assez; avô proun per vicure, avoir 
suffisamment pour vivre ; sian pas proun 
fort, nous ne sommes pas assez forts; aco 's 
proun, aeô prou (g.), c’est assez ; es proun, 
e J s r'en, c’est beaucoup et ce n’est "pas tout ; 
i J a proun tèms, il y a assez de temps ; n'i'a 
pas proun, il n’y en pas assez ; n’i'avie 
proun, c'était assez; èronproun, ils étaient 
en nombre ; avô proun peno, avoir bien de 
la peine; proun bèn, prou bc (b.), assez 
bien ; bèn proun, pla prou (1.), c’est bien 
assez que ; faauè bèn proun, il fit bien assez ; 
de proun, cle bèl prou (1.), de beaucoup ; 
me disicu proun, je me disais bien ; lou sa- 
bes proun, tu le sais bien ; proun Vauriô 
près, il l’aurait bien accepté ; Vauriès proun 
visto, tu l’aurais bien vue ; m'as proun 
vist, adieu pour jamais; n'i'a proun de 
di, assez causé ; ai proun manja e proun 
begu, je jette ma langue aux chiens; un 
pau cmai un proun, un peu et même beau¬ 
coup ; faire soun proun, faire son profit, 
ses affaires, son possible ; se trouver bien de 
quelque chose ; cadun a fa soun proun, 
chacun a fait ce qu’il a pu, son devoir ; n'en 
pas faire soun proun, ne pas survivre à sa 
douleur, succomber à une maladie, n’en pas 
relever; bon proun, quantité suffisante; des- 
pièi bon proun, depuis longtemps; bonproun 
vous fague, bon pro vous fasse (d.), bon 
prou vous fasso, bon prou fasso( 1.), bouen 
proun vous siè (m ), vosle prou sio (g.), 
grand bien vous fasse; faire bon proun, pro¬ 
fiter, être utile ; lou proun e lou contro, le 
pour et le contre, v. pro. 

prov. Proun, lèu e bèn, 

Noun podon ana ’nsèn. 

— Proun de man fan lou fais lôugié. 

— Proun gènl fan proun obro, mai manjon tant. 

— Trop o noun proun 
Es foro de resoun. 

— Entre trop e noun proun 
Jamai mesuro noun soun. 

— Lou proun se perd pèr lou pau. 

Prouno, fém. rouerg. de proun : vos mai 
de soupo ? — n'ai prouno , veux-tu encore 


_-j , jj/ uanses, oussos, 

plur. querc. de prou : proussos terros, assez 
de terres. 

Proun, contract. de prefound. 
prouna (rom. pregonar), v. a. Prôner, v. 
vanta. 

Prone, ones, ono, ounan, ounas, onon. 
Fau ié prouna de servi Diéu. 

j.-b. nalis. 

Prôné U ée ’ PR0UNAT AD0 > P art - et adj. 

Vertuts prounados e flouridos. 

r) O. BRINGUIER. 

R. prone. 

PROUN AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce- 

iui qui fait le prone ; prôneur, euse, v lau- 
senjazrc. R .prouna. 

prounchèiro (rom. Proncheras, Pron- 
chieijras Proenchcres), n. de 1. Pronchères 
(JJordogno). R. pervenquiero. 

Prounchinello, v. poulicbinello 
PROUNDINO, n. de 1. Prondines (Puy-de- 
Dôme). v 17 

prounoum (rom. pronom, pronomen, 
angl. pronoun, cat. pronom, it. port, pro¬ 
nome, lat. pronomen), s. m. Pronom. 

PROUNOUMINAU, PROUNOUMINAL (L), ALO 
(cat. esp. port, pronominal, it. pronomi¬ 
nale, lat. pronominalis), adj. t. sc. Prono¬ 
minal, ale. 

PROUNOUNCIA, PRENOUNCIA (m.), PROU- 
NOUCIA (g.), PROUNOUNÇA, PRENOUNCA (1.), 
PER NO U NÇ A (rouerg.), (rom. prononciar 
pronunciar, cat. esp. port, pronunciar, it. 
pronunzxare, lat. pronuntiare), v a Pro¬ 
noncer ; réciter, débiter. 

Prounôuncic, ouncies, ouncio, ouncian. 
ouncias, ôuncion. 

P) ounouncia la sentènei, prononcer la 
sentence ; disèn e prounouncian, nous sta¬ 
tuons et prononçons, formule usitée dans les 
jugements des anciens tribunaux provençaux. 
L’amo qu’es tentado 
En lou prounounçant. 

0 PUJOL. 

oe prounouncia, v. r. Se prononcer. 
Prounouncia, prounounçat (1.), ado, part et 
adj. Prononcé, ée. 

prov. Li lelro soun facho pèr èstre prounoun- 
PROUNOUNUIACÏOUN , PREXOUNCIACIEN 

(m.), prounounciaciéu (1. g. d.), (rom. 
prononciation, pronunciatio, cat. pro- 
nunciaciô, esp. pronunciacion, it. pro- 
nunziazione, lat. pronuntiatio, onis), s. 
f. Prononciation. 

Fau se gibla davans la prounounciacioun mou- 
derno. 


ARM. PROUV. 

prounounciamen (rom. pronunciamen, 
prononciamen, pernunciamen, cat. pro- 
nunciamcnt, esp. pronunciamento , it. 
pronunsiamento), s. m. Action de se pro¬ 
noncer, décision. R. prounouncia. 

prounounço, s. f. Prononcé d’une sen¬ 
tence. R. prounouncia. 

PROUNOUSTI , PRENOUSTI (m.) , PROU- 
NOUSTIC (g. L), prenoustic (rouerg.), (rom. 
cat. pronostic, it. esp. port, pronostico, lat. 
prognosticon), s. m. Pronostic, v. signe. 

Tira *n prounousti, tirer un pronostic. 

prov. Au prounousti se counèis lou mège. 

PROUNOUSTICA , PRENOUSTICA ( m ) 
PROUNESTICA (g.), (rom. cat. esp. port, pro- 
nosticar, it. pronosticare, lat. prognosti - 
care), v. a. Pronostiquer, v. devina. 

Prounoustique, ques, co, can, cas, con. 

Acô prounoustico la mort. 

_, G. d’astros. 

L autre jour pareiguè ’no estello, 
Sèmblo lou prounoustica. 

....... A. PEYROL. 

leu laissi lour usuro e lour prounoustica. 

A. GAILLARD. 

Prounoustica , prounousticat (g. L), ado, 
part. Pronostiqué, ée. 

PROUNOUSTICACIOUN, PREXOUSTICACIEX 
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fm.), prounocsticaciéu (1. g. d.),. (rom. 
cat. pronosticaciô , esp. pronosticacion, it. 
pronosticazione), s. f Pronostication. 

PROUXOUSTICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO 

(cat. prouosticayre, it. pronosticatore ), s. 
m. Pronostiqueur, euse, v. clevinaire. 

Lous pouètos an ta mal coumo lous prounousti- 
caires. 

A. GAILLARD. 

R. prounoustica. 

PROUNOUSTICO , PROUNESTICO (g.), (lat. 

prognostica), s. f. Pronostic, v. marco. 

Iéu àimi mai rima que fa de prounousticos. 

A. GAILLARD. 

Nou me flsi plus d’el ni de sa prounoustico. 

Aro cour uno prounoustico 
D’un estarlot senso pratico. 

P. GOUDELIN. 

PROUXSAU, PROUNSAUT, POUNSAU, n. p. 
Prompsal, Prompsault, noms de fa ni. claupn. 
dont le fém. est Prounsaudo , Pounsaudo. 

Ce nom, qui est celui d'un historien P ro " 
vencal, l'abbé J.-L. Prompsault, né à Bollene 
en 1*820, peut dériver de proumt saut , prime 
saut, ou de prouvençau, provençal. 

Prountanado, v. pountannado; prounte, v 
proumt ; prouo, v. pro ; prouobo, prouoche, v 

provo, proche. . . 

PROUPAGA, PROUPAJA (d.), (rom. propa - 
ainar, cat. esp. port. propagar, it. lat. pi o- 
pagare), v. a. Propager, v. proubagina . 
Groupage } âges, ajo, ajun , ajas, ajon 
Aro eici proun vire e me move 
Pèr te proupaga. 

A. CROUS1LLAT. 

Proupaga, proupagat (g. l.)> AD0 > P art - et 
adj. Propagé, ée. 

PROUPAGACIOUN , PROUPAGACIEX ( ni. J , 

proupagaciÉU (g.l. d.), (esp. propagacion, 
it. propagazione, lat. propagatio , ouïs), 
s. f. Propagation. 

Pèr Ion bèn de la lengo c la proupagacioun de 
l’idèio sanio. 

LOU PROUVENÇAU. 

proupagando (cat. esp. port. it. lat. pro¬ 
pagande), s. f. Propagande. 

Nous fan dintre lou pople uno poulido proupa- 

gand °* F. MISTRAL. 

proupèrci (lat. Propertius), n. p. Pro- 
porce, poète latin. 

De Protinèrci e d’Ourhci amistous counfidènt. 

1 A. TAVAN. 

Proupet, v. proupret. n 

proupiàri, n. de 1. Propiary (Haute-Ga 

r0 pROUPiCE, puocpIci (1. m.). iço(cat. pro- 
pici, esp. port, propicio, it. propizto, lat. 
propitius), adj. Propice, v. favourable. 

D’un iue 'no brigo mai proupice. 

CALENDAU. 

PROUPICIACIOUX , PROUPICIACIEN ( IU.), 
proupiciaciÉU (l. g. d.), (rom. cat. propi- 
ciaciô, esp. propiciacion, it. propiziazione , 
lat. propitiatio, onis), s. f. Propitiation. 

PROUPICIATÔRI, ôrio ou ôri (rom. pro- 
pitiatori, cat. propiciatori, esp. port, pro- 
viciatorio, it. propiziatorio, lat. propitia- 
torius), adi. et s. m. Propitiatoire; couvercle 
de l’arche d’alliance, chez les Juifs. 

Li noulil chérubin dôu proupiciatèri. 

P. XAVIER DE FOURVIERES. 

Proupietat, v. prouprieta ; proupos, v. pre- 
paus. 


PROUNOUSTICAIRE — PROUSPÈRE 


PROUPOURCIOUN, PREPOURCIEN ( m. ) , 
PROUPOURClÉU (l. g. d.), PROUPICIEU 

(rouerg.), (rom. cat. proporcio, esp. propor¬ 
tion, it. proporzione, lat. proportio, onisj, 
s. f. Proportion. 

A proupourcioun, A proportion; a prou¬ 
pourcioun que venien, à mesure qu’ils ve¬ 
naient. . V 

PROUPOURCIOUN A, PREPOURCIOUXA (m), 

proupouiiciÉuxa (1.), (rom. cat. esp. pro- 
porcionar, it. proporzionare , lat. propor- 
tionare), v. a. Proportionner. 


PrOUPOURCIOUNA , PROUPOURCIOUNAT (g. L); j 

ado, part, etadj. Proportionné, ée. 

proupourciounALA 3IEX ( rom. propor- 
tionablamen , cat. pro porc ionalment, it. 
proporzionaimentc), adv. Proportionnelle 
ment, v. rato-pourcioun , 

PROUPOURCIOUN AU , PROUPOURCIOUNAL 

(1 Y alo (rom. cat. esp. port, proporcional , 
it. proporzionale , lat. proportionalis), 
adi. Proportionnel, elle. 

Proupousa, v. prepausa. 

PROUPOUSICIOUN, PROUPOUSICIEN (m.), 
PREPOUSICIÉU (1.), PERPOUS1CI (lim.), (rom. 
propozicio , cat. proposiciô, esp. proposi- 
cion , it. proposizione , lat. propositio, o- 
nisj, s. f. Proposition, v. prepaus. 

Boufa } no proupousicioun, rejeter une 
proposition. 

PROUPRAMEN , PROUPROMEN (1.) , PROÜ- 
PI03IEN (g.), PR0UP03IEX (alb.), PROPE3IEN 
(bord.), (rom. propriamen , propriamens, 
proprement , proprimens, cat. propia- 
ment, port. it. propriamente), adv. Propre¬ 
ment ; avec propreté, v. netamen. 

Lou lian proupramen di es un grand plat de 
terro. 

ARM. PROUV. 

R. propre. 

PROUPRAS, ASSO, adj. Bien propre. 
L’èrdubert, countènt e proupras 
Prouvavo la bono cousino. 

J. MARTIN 

R. propre. 

PROUPRET, PROUPRIET (m.), PROUPET 

(g.), propet (1.), eto, adj. Propret, ette, v 
courons. 

Proupelos coumo l’èl. 

J. JASMIN 

R. propro. 

PROUPRETA, PROUPETAT (g.), PROPETAT 
(L), (rom. propretat), s. f. Propreté, v. netige. 

Li femo d’Arle soun celèbro noun soulamenpèr 
sa bèula, mai per sa proupreta. 

ARM. PROUV. 
prov. La proupreta 
Fai la Santa. 

R. propre. 

PROUPRIETA, PROUPRIET AT (l.), PROU 
PIETAT (g.), (cat. proprieiat, it. proprietà, 
esp. propiedad , lat. proprietas, atis), s. f. 
Propriété, domaine ; qualité. 

proupriet.\ri, proupietXri (g.), PROU- 
prietaire (rom. proprietari , propriari , 
cat. propietari , it. port, proprietario , 
esp. propietario, lat. propmetarius), s. m. 
Propriétaire, v. bourgôs , chabenciè , mêstrc, 
tenenciè. 

prourèu, s. m. Le Prorel, cime des Hau¬ 
tes-Alpes. 

PROUROUGA, PROUROUJA (lim. d.), (rom. 
prorogar , porrogar , cat. esp. port, proro 
gar, it. lat. prorogare), v. a. Proroger. 

Prourogue , ogues , ogo, ougan, ougas, 
ogon. 

Prourouga, prourougat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Prorogé, ée. 

PROUROUGACIOUN, PROUROUGACIEN (m ), 
PROUROUGACIÉU (1. g.), (cat. prorogaciô, 
esp. prorogacion , it. prorogazione , lat. 
prorogatio, onis), s. f. Prorogation. 

prous, ouso (rom. pros, pro, it. pro 
prode, du lat. prod, qu'on trouve dans pro- 
dest, selon P. Meyer), adj. et s. m. Preux, 
généreux, euse (vieux) ; apprivoisé, ée, en 
Béarn, v. manse ; Prous, Prou, Pros, Prouzet, 
noms de fam. méridionaux. 

Vers li prous de Catalougno 
Volo, volo, ma cansoun. 

ISCLO D’OR. 

Prous que noun si poudrié mai. 

G. DE VALBELLE. 

Lous prous segnours aimon lou perdigal. 

f. d'olivet. 

Lo pro Raimon Gaucelm, franc, de bon aire, 

R. GAUCELM. 

prov. béarn. Sent Yan brave e prous, 

Sent Pèire malo-carous, 


Prous, contract. gasc. de pèr lous (pour les). 
PROUSAÏ, PROUSAÏC (g. 1.), ÏCO (cat. pro- 
saich, ica, esp. port. it. prosaico, lat. pro - 
saicus), adj. Prosaïque. 

PROUSAÏCA3IEX (rom. prosaicamen), adv. 
Prosaïquement. R. prousaîc. 

PROUSAÏSME (cat. prosaïsme j, s. m. Pro¬ 
saïsme. R. prousaï. 

prousatour (it. prosatore), s. m. t. lit¬ 
téraire. Prosateur. 

As counvida li prousatour e li pouèto. 

T. AUBANEL. 

PROUSCRlÉURE (cat. proscriurer , esp. 
proscribir , it. proscrivere, lat. proscribe- 
re), v. a. Proscrire, v. bondi , estrangi. 

Se conj. comme escrièure. 

Li Gouvernant que la prouscrivon dis escolo. 

ARM. PROUV. 

Prouscri, pousgri (m.), prouscrich (L), icho 
(cat. proscrit)y part, et s. Proscrit, ite. 

Lou glourious enfant dôu prouscri (lourentin. 

• ARM. PROUV. 

PROUSCRIPCIOUN, PROUSCRIPCIEN (m.), 
PROUSCRIPCIÉU (1. g.), (cat. proscripciôy 
esp. proscripcïon, it. proscrizione , lat. 
proscriptio, onis), s. f. Proscription. 

PROUSCRIPTOUR (lat. proscriptor), s. m. 
Proscripteur. 

prousei, s. m. Entretien, devis, passe- 
temps agréable, en Béarn, v. dedu y devis. R. 
prouseia. 

p rouseia, v. n. Causer, deviser, passer le 
temps agréablement, en Béarn, v. gateja. 
Sai-te prouseia dab lou petit enfant Jésus. 

H. PELLISSON. 

Prouseia-Sy s’entretenir, deviser. 

Prouseiat-re decausosqui perfecciounen. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. prous. 

prouselite (rom. cat. prosetit , it. esp. 
prosclito, port, proselyto , lat. proselytus), 
s. m. Prosélyte. 

L’evesque faguè mai de prouselite emé sa mou- 
deracioun que l’intendènt de la prouvinço eme sa 
rigour. 

A. MICHEL. 

prouserpino (port. it. esp. lat. Proscr- 
pina), n. p. Proserpine, divinité qui figure 
dans la cavalcade du Guet, aux jeux de la 
Fête-Dieu d'Aix. 


quand la saint Jean est bonne et douce, la 
saint Pierre est acariâtre. 


Sèmblo Prouserpino en courrous, se dit 
d'une femme dont la toilette est en désordre. 

PROUSFEMO, PROUSEMXO et PROUSEXXO 
(g L), (rom. profemenay profemna) t s. f. 
Prude femme, matrone (vieux), v. coumaire. 

Dono Naudeto, la prousenno. 

p. DUCEDRE 155d. 
Retirats-vous de-vers las femnos 
Autant iouinos coumo prousemnos. 

ID. 

R. proies, femo. 

Prousino pour Eufrousino. 

PROU-sio (esp. lat. prosit), s. m. Souhait, 
félicitation, compliment, en Gascogne, v. Ion- 
qo-mai, prou-fasso. . . 

Prou-sïo deu hilhot ! puissiez-vous jouir 
de votre filleul; dire lou prou-sxo, féliciter. 

prousoudio (cat. esp. port. it. lat. pro- 
sodia), s. f. t. sc. Prosodie, v. pouëiico. 

prousoupoupÈio (rom. prozopopeya , 
cat. esp. prosopopeya, port. il. prosopopea, 
lat. prosopopceia), s. f. t. littéraire. Proso- 

P °PROüSPÈn (it. port. Prospero, lat. Pros- 
perl, n. d’h. Prosper. . 

Sant Prouspèr l’Aquitan, saint Prosper 
d’Aquitaine, poûte latin, mort en 465. Saint 
Prosper, premier évêque de Riez au 5 e siecle, 
est peut-être le même. 

prouspera (cat. esp. port, prospérai *, it. 
prosperare, lat. prosperari) } v. n. Prospé¬ 
rer, v. réussi. 

Prouspëre, ères, èro, cran, eras , eron. 
prov. Bèn mau aquistn’a jamai prouspera. 
prouspère, èro (rom. prospei'os, cat. 
esp. port. it. prospero , lat. prosperus) t adj. 
Prospère, v. bèn-anant, urous. 
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Es l’oustau prouspère. 

A. ARNAVIELLE. 

Estent U l’espèro 
De l’ouro prouspèro. 

isclo d’or. 

PIIOUSPERITA, PROUSPERITAT (1. g.), (cat. 
prosperitat, it. prosperità, lat. prosperitas, 
atisj, s. f. Prospérité, y. bèn-ananço , bo- 
nur, bon-toust'cms. 

Uno figuro deprousperita, un air de santé 
florissante. 

Prouspetivo, v. perspeitivo ; proussedié , 
proussèjo, proussèt, v. pesseguié, pessègo, 
pessègue ; prousses, proussos, plur. querc. 
de prou, proun. 

PROUSSIMETA, PROUXIMETAT Tl.), PROÜ- 
CHimitât (g.), (rom. propinquüat, cat. 
proximitat, it. prossimità , esp. proximi - 
dad, lat. proximitas, atis), s. f. t. sc. Proxi¬ 
mité. 

prousterna (se) , (rom. cat. prostrar , 
lat. prostcrnare), v. n. Se prosterner, v. a- 
bouca, abôusa. 

E s’anèt prousterna davans sa majestat. 

DOM GUÉRIN. 

A ti geinoun, ma segnouresso, me prousierne. 

A. TA VAN. 

Se prousternarien davans iéu. 

A. CROUSILLAT. 

Se prousternèron à geinous 

Emé grand larnio, emé grand plour. 

CH. POP. 

Prousterna, prousternat (1. g.), ado, part, 
et adj. Prosterné, ée. 

PROUSTERXAMEN , PROUSTERNACIOUN , 

prousternaciÉu (1. g.), s. Prosternement ; 
prosternation, révérence. 

Proudiga tours oumatges 

A l’aire, a l'aigu, al foc, as autris elemens, 

Coumo s’abion que fa de tours prouslernomens. 

MIRAL MOUNDI. 

R. prousterna. 

PROUSTITUUIOUN, PROUSTITUCIEN (m.), 
proustituuiéu (1. g.), (cat. prostiiucio, 
esp. prostitution , it. prostituzione, lat. 
prostitutio, onis) , s. f. Prostitution, v. 
gourrinigc, putariè, puto-fin. 

proustituï (cat. esp. port. prostituir, it. 
prostituire, lat. prostituere), v. a. Prosti¬ 
tuer, v. abandouna. 

Proustituïsse, ïsses , ïs, ïss'en, ïssès, ïs- 
son. 

En proustituènt , en prostituant. 

Se proustituï, v. r. Se prostituer, v. pu - 
teja. 

Proustituï, proustituït (1. g.), ïdo, part, et 
adj. Prostitué, éo. 

proutàsi (it. Protasio , lat. Protasius), 
n. d’h. Saint Protais, reclus à Gombronde en 
Auvergne ; Protas, nom de fam. provençal. 

PROUTLGI, PROUTEJA, PROUTETYA (b.), 
(cat. protegir, esp. protéger , it. proteggere, 
lat. proteyerc), v. a. Protéger, v. apara , as- 
sousta, paupa. 

Proutegisse, isses, is, issèn , issès,isson; 
issièu ; igu'ere ; irai ; irièu; isse, issen , 
issès ; igue ; igu'esse. 

En proutegent , en protégeant. 

La proutegis la nue, noun l’ôublido loti jour. 

A. CROUSILLAT. 

Jaume lou counquistaire sèmpre proutegiguè li 
letro prouvençalo. 

ARM. PROUV. 

Proutegira pas toun susàri. 

S. LAMBERT. 

PROUTEGI, PROUTEGIT (g. 1.), IDO, PROUTÈT, 

eto (nie.), (it. protetto), part, et adj. Proté¬ 
gé, ée. 

PROUTEICIOUN, PROUTECIOUN(rh), PROU- 
TECIEN (m.), PROUTECClÉU, PROUTECHIEU 
(1. g.), (rom. protection, protexion, protec - 
cio , protectio, cat. protecciô, esp. protec¬ 
tion, it. protezione , lat. protectio , onis), s. 
f. Protection, v. aparanço. 

Prenc souto saprouteicioun, prendre sous 
sa protection. 

Dounavo au païs de provo esclatanto de sa prou- 
leicioun. 

A. CROUSILLAT. 


PROUTEICIOUNA , PROUTECCIEUNAT (1.), 
ado, adj. Qui a des protections, protégé, ée. 
R. prouteicioun. 

PROUTEITOUR, PROUTETOUR (niç.), PROU- 
TETTOU, PROUTETOU (1.), PROUTECTOU(g.), 
(rom. cat. esp. port. lat. protector, it. pro - 
tettore), s. m. Protecteur, v. aparaire, re- 
sounadou , soustaire. 

Dins aquéu sant ermilo 
As un grand prouteilour. 

CANT. DE S. GENS. 

Se faguè de pouderous prouteitour. 

F. VIDAL. 

Francés e princes chrestians, protectours de la 
sancla fe catholiqua. 

TERSIN. 

PROUTEITOUR AT, PROUTECTOURAT (g. 1.), 
s. m. Protectorat. 

Jmplourèron alor noste prouleitourat. 

J. DÉSANAT. 

R. prouteitour. 

proutèsi (rom. prothezis, lat. prothesis), 
s. f. t. sc. Prothèse, proslhèse. 

proutèst (cat. protesta, esp. port, it.pro- 
testo), s. m. Protêt. R. proutesta. 

proutesta (rom. cat. esp. port, protes - 
tar, it. protestare, lat. protestari), y. n. et 
a. Protester, v. rancura (se). 

Proutcste ou proutèsti (m. 1.), 'estes , 'es - 
to, estan, estas, èston. 

E pouedes crèire, t’en proutèsti, 

Qu'ai de peno mai qu’uno bèsti. 

C. BRUEYS. 

Dison e proleslon incontinent qu’ellous y volon 
aver lor part. 

COUT. DE s. GILLES. 

Proutesta, proutestat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Protesté, ée. 

PKOUTESTACIOUN, PROUTESTACIEX (m.), 
PROUTESTAClÉU (g. 1.), PROUTÈSTO (niç.), 
protèto (d.), (rom. protestation, cat. pro- 
testatiô , esp. protestation, it. protesta - 
zione, lat. protestatio, onis), s. f. Protes¬ 
tation. 

Sènso tant de proutestacien. 

G. ZERBIN. 

Sa proutestacioun contro li gouvernant. 

ARM. PROUV. 

PROUTESTAXT, anto (cat. protestant, 
esp. port. it. protestante, lat. protestons, 
antis), s. Protestant, ante, v. barbet, cami- 
sard, gorjo-negro, parpaiôu, uganaud. 
Li jour de dôu, li jour de fèsto 
Qu’an sacra lou noum proutestant. 

A BIGOT. 

proutestantisa, v. a. Convertir au pro¬ 
testantisme. 

PROUTESTANTiSME(angl. protestantism), 
s. m. Protestantisme, v. uganaudariè. R. 
proutestant. 

PROUTÈU, PROUTOUN, n. p. Protheau, Pro¬ 
thon, noms de fam. prov. et dauph. R. prous . 

proutieu (esp. Proteo, lat. Proteus), n. p. 
Protée, dieu de la fable. 

Mounlant sèmpre à travès chasco formo creissènto 
Que prenmoun amo de Prouliéu. 

G. B.-WYSE. 

proutoucole, pocrtoucole (rom . pro- 
tocolle, portacole , cat. protocol, esp. pro - 
tocolo, it. protocollo, lat. protocollum), s. 
m. Protocole, formulaire. 

L’oubligacioun 
Escricbo dintre un portocole. 

C. BRUEYS. 

Un sujèt sera récitât 
Pèr uno troupo de bouens drôles 
Qu’an vesitat lous portacoles 
De Vénus e de Cupidoun. 

ID. 

PROUTOUMARTIR, IRO (du gr.), S. Pro- 
tomartyr, yre. 

proutouxoutàri (rom. protonotari, pro - 
tonotary, esp. protonotario, lat. protono- 
tarius), s. m. Protonutaire ; litre d’une des 
charges du royaume de Provence, sous le roi 
Robert. 

Johan d’Alzen, degan de Vilanova e protonotari 
del papa. 

b. boysset. 


Monsen lo protonotari. 

ID. 

PROÜTÔUSSIDE, PROUTOUXIDE(g. 1.), S. m. 
t. sc. Protoxide. 

PROUTOUTIPE, PROUTOUTIP (g.), (it. esp. 
prototipo, lat. prototypus), s. m. t. sc. Pro¬ 
totype. 

Coumpousicioun roumano que parèis lou prou- 
loutipe d’aquéli Passioun poupulàri. 

ARM. PROUV. 

prouva, prouba (g.), (rom. provar, 
proar, prohar, cat. esp. probar, port, pro¬ 
var, it. provare, lat. probare), v. a. Prouver, 
démontrer ; mettre à l’épreuve, essayer, v. as- 
saja. 

Prove, oves, ovo, ouvan, ouvas, ovon. 

Provo ben que, cela prouve bien que ; 
provo-lou, mets-le à l’épreuve, fais-en l’es¬ 
sai ; prouvas-me-lou, prouvez-le-moi ; te 
lou farai prouva, je te poursuivrai en diffa¬ 
mation. 

prov. Quau vôu trop prouva, noun provo rèn. 

Prouva, proubat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Prouvé, essayé, ée ; Prouvât, nom de fam. 
languedocien. 

Mesuro prouvado, mesure échantillonnée. 
prov- Quau d’uno es prouva, 

De cènt es acusa. 

prouvaïre, arello, airo (rom. proaire, 
proador, port, provador, esp. probador , it. 
probatore, lat. probator), s. Celui, celle qui 
prouve, qui fait une épreuve, essayeur, v. as - 
saj aire. 

prouvâmes (rom. provament , proansa, 
it. provamento), s. m. Action de prouver ; 
épreuve, essai, v. esprovo. R. prouva. 

Prouvan, v. proubai ; prouvana, v. prouba- 
gina. 

prouvano, n. p. Provane, nom de fam. 
prov. R. proubaino. 

PROUVANT, PROUBA NT (g. 1.), ANTO (lat. 
probans, antis), adj. Probant, ante. 

Un testimèni encaro mai proubant. 

M. FRIZET. 

Prouveche, v. proufeche ; prouvedi, prou- 
vèire, v. prouvesi. 

prouvegu, POURVU (rom. provegut que), 
conj. Pourvu que, v. emai plus usité. R.prou- 
v'eire, prouvesi. 

prouven (rom. pervens, prévoyant), n. p. 
Prouven, Proven, noms de fam. mérid., v. 
Perben. 

PROUVENÇALAMEN (it. provenzalmente), 
adv. A la manière des Provençaux. 

Se fasié grand gau d’ausi musiqueja prouvenca- 
lamen. 

_ F. VIDAL, c 

R. prouvençau. 

PROÜVENÇALEN, enco (cat. provenza- 
lench, rom. proensalesc, provensales, ail. 
provenzalisch), adj. Qui appartient aux Pro¬ 
vençaux, qui a leurs manières. 

Iéu siéu qu’uno chatouno, enfant prouvençalenco. 

F. DU CAULON. 

Un des plus anciens poètes italiens célèbre 
el cantar, el danzar à la provenzalesca. 
R. prouvençau . 

PROIIVENÇALET, eto, adj. et s. Petit Pro¬ 
vençal, jeune Provençal, jolie Provençale. 

Ouliviè nrouvençalet, variété â’olivier 
cultivée en Languedoc, v. marsihes ; ôulivo 
prouvençaleto, fruit de cet olivier, petit, rou¬ 
ge, tacheté de jaune. 

Es dous iue de Prouvençaleto. 

J. BRUNET. 

1) aqueste nouvel an pèr marca l’arribado, 

Vous juégui un èr prouvençalet. 

_ f. vidal. 

R. prouvençau. 

P rou ven ça LIS A (esp. provenzalizar), y, 
a. et n. Provencialiser, rendre provençal, pro¬ 
noncer à la manière des Provençaux. * 

Se prouvençalisa, v. r. Devenir provençal.. 
R. prouvençau. 

PROUVENÇALISME, s. m. Provençalisme. 

Ço qu’apellon li prouvençalisme es devengu causo- 
forço coumuno. 

m. girard. 
n — 83 
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M. C. de Gabrieili a écrit un « Manuel du 
provençal ou Provençalismes corrigés » (Aix, 
1836). R. prouvençau. 

prouvençalisto (rom. provensalez , cat. 
esp. provenzalista), s. m. Provençaliste, phi¬ 
lologue provençal, v. roumanisto. 

Un prouvençalisto alemand a publica nouvelamen 
un mistèri prouvençau. 

ARM. PROUV. 

R. prouvençau. 

prouvençalo, s. f. Provençale, femme de 
Provence; pervenche, petite pervenche, vinca 
minor (Lin.), plante qu’on nomme quelquefois 
en français « herbe de Provence », v. perven- 
co ; nom spécifique d’une couleuvre (Littré). 

Li prouvençalo, las prouvençalos (L), 
nom qui désigne certains nuages venant de 
l’est, sur le littoral de l’Hérault ; li Prouven¬ 
çalo, titre d’un recueil de poésies de divers 
poètes provençaux publié par J. Roumanille 
(Avignon, 1852). R. prouvençau. 

PROUVENÇAU, PROUBENÇAU (b. g.), PROU- 
VINÇAU(d.), PROUVENÇAL (1*.), ALO(rom. Pro- 
ensâu, Proensal, cat * Provenzdl, lat. Pro- 
vincialis ), adj. et s. Provençal, ale, de Pro¬ 
vence, v. aùstrau , Sàli ; denier des comtes 
de Provence ; Provençal, Provensal, De Pro¬ 
vençal, noms de fam/languedociens. 

Lou parla prouvençau , lou prouven¬ 
çau , l'idiome provençal, le provençal, v. dia- 
ièite ; dise counie lou Martegau : per lou 
f rances siêu pas fort, mai per lou prou¬ 
vençau digo-iè que vèngon , locution que 
l’on prête aux Provençaux ; ôulivo prouven¬ 
çalo, variété d'olive, v. marsiheso ; Sant 
Martin des Provensals, nom d’un quartier 
de Barcelone qui est au bord de la mer. 
prov. Prouvençau, 

Manjo li figo sèns sau. 

1626. 

— Li Prouvençau 
Soun de brutau. 

Geoffroy de Valbelle, dans ses mémoires 
provençaux, dit que le pape Grégoire XI mou¬ 
rut le 27 mars 1378, ou de maladie ou de tris¬ 
tesse d'aver laissât aquestou bouen pays 
de Prouvenso ounte ly cro tant eimat dois 
Prouvensaux, boueneis gens et brutaux, 
per anar vioure embe leis Roumans que 
n'an bouquo de m'eu et couar de fèu. 

a L’orgueilleuse provençale », épithète que 
le poète Dassoucy donne à la ville d’Aix 
(1655). 

Dan? la cuisine française on accommode 
certains mets, tels que gigot, ortolans, cham¬ 
pignons, aubergines, morue, etc., à la pro¬ 
vençale. « Qui n’a pas senti sa bouche se 
mouiller, dit Brillat-Savarin, en entendant 
parler de truffes à la provençale ?» En fran¬ 
çais on nomme encore, en terme de jeu, faire 
la provençale , ce que les Provençaux appel¬ 
lent faire lou tamiset, v. ce mot! 

Prouvenchèiro, prouvenco, v. pervenquiero, 
pervenco. 

PROUVENÇO , PROUVÈNCI (for.), PROU- 
VENÇO (L), PROUBENÇO (g. b.), PROUVINÇO 
(d.), (rom. Procnsa, Proenza, Prohensa, 
Prohenssa , Prozensa, port. Provença , cat. 
esp.it. Provenza, lat .Provincia romana), s. 
f. La Provence, pays de France borné à l’orient 
par les Alpes, au midi par la Méditerranée, à 
l’occident par le Rhône et au nord par une 
ligne qui peut aller d’Embrun à Saint-Paul- 
Trois-Châteaux. Nice et Monaco en font partie 
et Aix en est la capitale. 

Reiaume de Prouvènço, royaume de Pro¬ 
vence, état fondé par Lothaire, pour son fils 
Charles, en 855, v. Arle. 

De sai mandei mon oncle, comte Odilon, 

Que te tota Proensa tro b Dijun, 

Arle e Forcalquier e Ureun, 

Las vais de Mauriana e d’Auceun. 

G. DE ROUSSILLON. 

Coumtat de Prouvènço, comté de Pro¬ 
vence ou d’Arles, état indépendant qui s’an¬ 
nexa à la France en 1482. Les rois de France, 
jusqu'à Louis XVI, gardèrent, dans leurs re¬ 
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lations avec le parlement d’Aix, le titre de 
« comtes de Provence ». 

E vai s’en en Proenza, az Arle e az Avinbon, 
chanson de la croisade contre les Albigeois. 

Marquesat de Prouvènço, marquisat de 
Provence, nom que portait au moyen âge le 
territoire situé entre la Durance, le Rhône et 
l’Isère ; marcho de Prouvènço , marche de 
Provence, nom que portait au moyen âge le 
bas Languedoc. Souvent même, à cette épo¬ 
que, on entendait par Provence tous les pays 
de langue d'Oc. C’est dans ce sens que les Al¬ 
bigeois étaient appelés « les hérétiques pro¬ 
vençaux ». 

Auto Prouvènço, haute Provence, la partie 
de ce pays la plus éloignée de la mer, les Al¬ 
pes ; basso Prouvènço, basse Provence, la 
partie la plus rapprochée de la mer ; Ais en 
Prouvènço, Aix en Provence, locution que 
l'on trouve déjà dans Joinville ; Sant-Rou- 
mié de Prouvènço, Saint-Remy en Provence ; 
mas de Prouvènço, nom d’une ferme voisine 
de Tarascon ; lengo de Prouvènço, langue de 
Provence, v. lengo. 

D'après César de Nostre-Dame, les anciens 
Provençaux aimaient à nommer leur patrie 
Provincia provinciarum, la province des 
provinces, et le même historien a écrit ceci : 

« L’une des plus illustres pièces de Dieu est le 
monde, du monde l’Europe, de l’Europe la 
France, et de la France la Provence ». Les 
Romains regardaient la Provence comme une 
partie de l’Italie et comme le pays le plus fa¬ 
vorisé de l’empire : nulli provinciarum 
postferenda , breviter que ltalia potiùs 
quam Provincia (Pline, lib. iv, cap. iv), et 
par Provincia ils entendaient tout le midi de 
la France. 

Prouvèndo, v. prevèndo. 

prouvenènço, s. f. Provenance. R. prou¬ 
vent. 

PROUVENI, PREVEXl(m.), PERBEXI, PROU- 
BEXI (1.), PROBENI (g.), PREBIXE (b.), (cat. 
esp. provenir, it. lat. provenire), v. n. Pro¬ 
venir. 

Se conj. comme veni. 

D’ounte prouvèn que? ou (b.) d'ount 
prebin que f d’où vient que? prouvenènt, 
perbenent (1. g.), provenant. 

Prouvengu, proubengut (g. 1.), udo, part. 
Provenu, ue. 

Prouvenquiero, v. pervenquiero. 

PROUVÈRBI, PREVÈRBI (niç.), PROUVERRE 

(rh. a. d.), prouberbe, proubèrbi, re- 

PROUVÈRBI, REPROUBÈRBI (L), REPROUBÈ, 
REPROUÈR, REPROUÈ , RERROUÈ, ARRE- 
PROUÈ (g.) , ARREPOUÈ , ARREPOURÈ (b.), 
(rom. proverbi, reproverbi, reprovier, re¬ 
prover, reproer, repropier, reprochier, 
arreproè, cat. proverbi, esp. port. it. pro- 
verbio, lat. proverbium), s. m. Proverbe, 
dicton, maxime, sentence, v. moutet. 

Escouto ço que dis lou prouvèrbi dis an- 
cian, écoute ce que dit un vieux proverbe; 
faire prouvèrbi de, ha reprouèr de (g.), 
tourner quelqu’un en dérision. 

Pèr un prouvèrbi si remarco. 

c. brueys. 

prov. Tout prouvèrbi es pas mentèire. 

PROUVERBIAIRE (it. provcrbiatorc), s. m. 
Diseur ou collectionneur de proverbes, paré- 
miologue. 

Aquelo obro a servi a mai que d’un dei prouver- 
biaire prouvençau. 

F. MAZADE. 

R. prouvèrbi. 

PROUVERBI AL AMEN, PROUVERBI ALOMEX 

(L), (cat. proverbialment, it. esp. port. 
proverbialmente), adv. Proverbialement. R. 
prouverbiau. 

PROUVERBIAU , PROUVERBIAL (1.), ALO 
(cat. esp. port, proverbial, it. proverbiale , 
lat. proverbialis), adj. Proverbial, ale. 

Dins l’espressioun prouverbialo e trufarello. 

ARM. PROUV. 

prouver bious, ouso (it. proverbioso), 
adj. Qui dit des proverbes. 


prov. niç. Femo vièio, verbiouso 

. O prouverbiouso. 

R. prouvèrbi. 

PROUVESI, APROUVESI (rh.), POURVESI, 
APOURVESI (d.), PROUBESI, APROUBESI (1.), 
PERVESI, APERVESI (lim.), PERBESI, APER- 

besi (rouerg.), prouvedi, prebedi (bQ, 
PROUVI, PROUVÈIRE (m.), POURBÈ (bord.), 
(rom. provezir, provezer, pervezer, pro¬ 
céder, provedir, perveire, peruere, perue- 
dir, cat. proveir, port, prover, esp. pro- 
veer, it. lat. providere), v. a. et n. Pourvoir, 
munir, v. fourni ; prévoir, v. prevèire; nip¬ 
per, v. anipa. 

Prouvesisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son ; issicu; iguère ; irai ; irièu ; isse, is- 
sen, issès ; igue ou isse ; iguèsse ; issènt. 

La prouvesiguè bèn, la proubesic pla 
(g.), il la nippa bien ; Diàu iè prouvesira, 
Dieu y pourvoira ; li conse F an prouvesi ( A. 
Peyrol), les consuls y ont pourvu. 

Que tous Estais li prouvesisson. 

C. BRUEYS. 

Se prouvesi, v. r. Se pourvoir, se prémunir ; 
en appeler à une autre cour de justice, v. ra- 
pela, recourre, retira ; se nipper, v. anipa. 

Servi pèr se prouvesi, se mettre au ser¬ 
vice pour faire son trousseau. 
prov. Avé d’aeô di fournigo : se prouvesi en tèms 
e lié. 

Prouvesi, prouvi (m.), ido, prouvist, isto, 
part, et adj. Pourvu, ue; nippé, ée ; Prouvit, 
nom de fam. grenoblois. » 

Nous n'en sian prouvesi, nous nous en 
sommes pourvus ; sian en vilo prouvesido, 
nous sommes en pays de ressource. 

prouvesidou, prouvedidou (b.), (rom. 
provcdidoo,v. fr. prouvidadour, cat. pro - 
veidor, esp . proveedor, it. proveditore, lat. 
proveditor), s. m. Pourvoyeur; provéditeur, 
v. pitanciè. 

PKOUVESIMEN, PROUVIMEN et PROU- 
vimexto ( m. ), (port, provimento) , s. 
Trousseau, nippes, hardes, v. fardo, raubo ; 
approvisionnement, v. aprouvesiounamen ; 
pourvoi, v. recours. 

Fan ja soun prouvesimen, on a fait son 
trousseau ; prouvesimen de brès, layette 
d’enfant. R. prouvesi. 

PROUVESIOUN, PROUVESIEN (m.), PERBE- 
SIOUX, PERBISIOUX (g ), PROUVISIEU (d.), 
PERVESIÉU (lim.), PERVISIÉU (alb.), PERBE- 
SIÉU, PERBISIÉU (g.), PROUBESIÉU, PROU- 
bisiÉu (l.) , (rom. provizion , provizio , 
provisio, cat. provisiô, esp. provision, it. 
provisione, lat. provisio, oms), s. f. Provi¬ 
sion, v. prevèndo. 

N'F a la prouves ioun, il n'en manque pas, 
il y en a abondamment. 

Remarcas coumo an d’afaire 
Pèr li querre prouvesien. 

F. vidal. 

prov. Prouvesioun facho pèr sesoun, 

E gouvernado pèr resoun, 

Entre-tèn dreebo la meisoun. 

— Prouvesioun vau rèndo. 

— Quau a prouvesioun, 

A discrecioun. 

— Prouvesioun 
Es perdicioun. 

— Prouvesioun, 

Deslrucioun. 

PROUVESIOUNÀRI , PROUBISIOUNÀRI (1.) , 
s. m. Pourvoyeur, v. pitanciè, porto-pan. 
R, prouvesioun. 

prouvesiouxello (port, provisional), 
s. f. t. de palais. Provision ; secours. R. prou¬ 
vesioun. 

prouvesiouneto, s. f. Petite provision. 
Soulo li banc em si manelo 
Fai segoundo prouvesiouneto. 

S. LAMBERT. 

R. prouvesioun. 

prouveto , s. f. Échantillon de vin ou 
d’huile, essai pour la dégustation ; éprouvet¬ 
te ; pèse-liqueur, aréomètre, v. esprouveto ; 
instrument pour peser les grains. R. provo. 

Prouvi, contract. de prouvesi; prouvia, v. 
prodo. 













PROUVIDÈNCI, PROUVIDÈNÇO (nie.), PROU- 
BIDENÇO (L), PROUBIDENCIO (g.), (ro'm. pro- 
videnssia, providentia, providenza, lat. 
providentiel), s. f. Providence. 

L’oustau de la Prouvidènci, la maison de 
la Providence, couvent où l’on élève des jeunes 
filles pauvres. 

Quand lou sort, quand la prouvidènci 
Dôu bon dre trahis lou drapèu. 

A. CROUSILLAT. 

PROUVIDENCI AU, PROUBIDENCIAL (1.), ALO 
(esp. providencial), adj. Providentiel, elle. 
Aquel evenimen prouvidenciau e divin. 

M. FRIZET. 

R. prouvidènci. 

Frouvié, v. prouié ; prouvimen, contract. 
de prouvesimen. 

prou vi N ci A L AT (cat. provincialat, port. 
rovincialado, esp. it .provincialato), s. m. 
rovincialat, dignité ecclésiastique. R. prou - 
vinci au. 

PROUVINCIAU, PROUVINCIAL (1.), ALO 
(rom. provincial, provensal, cat. esp. port. 

f provincial, it. provinciale, lat. provincia- 
is), adj. et s. Provincial, ale. 

Lou prouvinciau d’un ordre, le père pro¬ 
vincial d'un ordre religieux. 

Mespresant leis àutrei Francés pèr lou titre min- 
gre de prouvinciau. 

F. VIDAL. 

PROUVINÇO, PROUviNCIO (g.), PROUBINÇO, 
PROUBENCIO(g. 1.), PROUBINCl(b.), PROVÎNCI 
(d.), prouvènco (rh.), (rom. provincia, pro- 
vencia , prohensa, proeusa, cat. esp. port. it. 
lat. provincia), s. f. Province. 

Li Sèt Prouvinço, les Sept Provinces, nom 
collectif par lequel on désignait, aux 4° et 5 a 
siècles, la première Viennoise, la première et 
la deuxième Aquitaine, la Novempopulanie, les 
deux Narbonnaises et la province des Alpes- 
Maritimes. 

Chasco prouvinço a sei crèire. 

F. VIDAL. 

Avant 1789 il y avait dans la Provence trois 
corps qui chacun avaient leurs dettes, leur 
caisse, leur trésorier : 1° les communautés ; 
2° les vigueries, composées d’un certain nom¬ 
bre de communes ; 3° la province, réunion des 
vigueries. 

Prouvinquiero, v, pervenquiero ; prouvi- 
sioun, v. prouvesioun. 

PROUVISÔRI, PROUBISÔRI (1. g.), ÔRIO OU 
ôri (port, provisorio), adj. Provisoire. 
Noumant soun burèu prouvisèri. 

C. DE VILLENEUVE. 

Dèu nous péu-tira dôu prouvisèri. 

ARM. PROUV. 

PROUVISOUR, PROUBISOU (1. g.), (esp. port, 
lat. provisor , it. provisore), s. m. Provi¬ 
seur. 

PROUVISOURIMEN, PROUVISOURIAMEN 

(L), adj. Provisoirement, v. ço-pendènt (pèr 
un). 

Noun saran prounouncia que prouvisourimen. 

STAT. DU FÉLIBRIGE. 

R. prouvisori. 

prouvisto, s. f. Provision, à Nice, y. prou¬ 
vesioun. R. prouvèire, prouvesi. 

Prouvo (preuve), v. provo; prouvo (provin), 
v. proubaïno. 

PROUVOUCA, PREVOUCA (m.), PROUBOU- 
CA (1. g.), (cat. esp. port, provocar , it. lat. 
provocare), v. a. Provoquer, v. agarri, cou- 
mença, empegne. 

Prouvoque , oques, oco, oucan, oucas, 
ocon. 

Pèi diran que lous prouvoucan. 

H. BIRAT. 

Se prouvocon uno batèsto, 

Pèr éli i’a rèn a gagna. 

J. DÉSANAT. 

Prouvouca, prouvoucat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Provoqué, ée. 

PROUVOUCACIOUN, PROUVOUCACIEN (m.), 
PROUVOUCACIÉU (d.), PROUBOUCACIÉU (1. 
g.), (rom. lat. provocatio, cat. provocaciô, 
it. provocazione), s. f. Provocation. 


PROUVIDÈNCI — PRUÏNO 

PROUVOUCADOU, PROUVOUCAIRE, AREL- 
lo, airis, airo (cat. esp. provocador, it. 
provocatore, lat. provocator, oris), s. et 
adj. Provocateur, trice, v. empegnèire, em- 
puradou. 

prouvoucant, anto (rom. cat. provoca- 
tiu, iva, it. provocante), adj. Qui provoque, 
v. mourgaire. R. prouvouca. 

PROVO, PROBO (g. 1.), PROUVO (1.), PRÈU- 
VO (lim.), prubo (g.), (rom. prova, proa, 
cat. proba, it. port, prova, esp. prueba, lat. 
proba), s. f. Preuve ; essai ; échantillon, pe¬ 
tite bouteille dans laquelle on reçoit, au sortir 
de l’alambic, l'eau-de-vie dont on veut con¬ 
naître le degré, v. tasto ; témoin, v. testi- 
môni. 

Aigo-ardènt de provo, provo d'Oulan- 
do, preuve de Hollande, eau-de-vie à dix- 
neuf degrés ; faire provo, faire preuve ; pro¬ 
duire beaucoup, faire merveille, en parlant 
des grains semés ; miejo-provo, semi-preu¬ 
ve ; de boni provo, de bonnes preuves ; provo 
qu'es verai , preuve que cela est; veni à 
provo, en venir aux preuves; à la provo, à 
l’épreuve; vendre un meloun à la provo, 
vendre un melon à la coupe ; à provo, à por¬ 
tée, à la main ; mete-V à provo , mets-le à 
portée ; à provo de touto pou, à l’épreuve 
de la peur. 

prov. Ami vièi e meisoun novo, 

Pren l’un e l’autre à la provo. 

Pru, v. plus ; pru pour prus ; prubo, v. pro¬ 
vo ; pruca pour peluca; pruch, pruchié, v. 
perus, perussié ; prud (il démange), v. prusi ; 
prudagno, v. prusiero ; prude, v. prusi. 

prudarie, prudou (g.), s. f. Pruderie. 

Es trop is iue de la prudarié fièro. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. prude. 

prude, UDO (lat. providus, ida), adj. et 
s. Prude, v. esquicha, prudoumau. 

Autrei-fes fasiés pas tant la prudo. 

SÉDALLIAN. 

La prudo dins sa ragi 
Vôu venja soun ounour blessa. 

A. VIRE. 

prudença, v. a. Rendre prudent. 

Prudence, ènces , ènço, ençan, enças , 
cnçon. 

Vole vous prudença de mous longs souvenis. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. prudènei. 

PRUDÈXCI, PRUDEnço (nie. rh.), PRUDÉN- 
CI ° (o-)> PRUDEXÇO (î.), (rom. prudenza, 
cat. esp. port, prudcncia , it. prudenza, lat. 

rudentia), s. f. Prudence, v. avisamen ; 

rudencie, nom de femme. 

Cago-prudènei, prude ; prudènei de 
Pont-Evès, prudence de Pontevés, dicton 
qu’on attribue au roi René. 

Coundus l’afaire emé prudènei. 

C. BRUEYS. 

prov. Au maril fau la prudènei, 

A la femo la paciènci. 

— Prudènei 
Passo sciènci. 

prudÈns (lat. Prudcntius), n. d’h. Saint 
Prudence, originaire de Narbonne. 

PRUDENT , PRUDENT (1.), ÈNTO , ENTO 
(rom. prudens, cat. prudent, it. esp. port. 
prudente , lat. prudens, entis), adj. Prudent, 
ente, v. avisa; pour chaud, vif, coupant bien, 
dans le Tarn, v. prusènt plus correct. 

Prudènti responso, prudentes réponses ; 
aquelo lamo es prudènto, cette lame coupe 
bien. 

Vierge mai-que-mai prudènto. 

LITANIES. 

prov. Noun i’a meiour parènt 

Qu'un ami fidèu e prudènt. 

PRUDENTAMEN , PRUDENTOMEN (g. 1.), 
(cat. prudentment, it. esp. port, pruaente- 
mente), adv. Prudemment, v. avisadamen, 
plan. 

Prudentamen guidado. 

ARM. PROUV. 

Tôuti escoundu prudentamen. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. prudènt. 
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Prudi, v. prusi ; prudit, v. prusige ; prudo, 
v. prude. 

PRUDOME, PROUDOME (m.), PROUDÔMI 
(b.), (rom. prodome, prodhom , prohome, 
proshome , prosome , prosom , prodom, 
prusome,pruzon, prome, cat. pronom, esp. 
vrohombre, it. produomo, lat. providus 
nomo), s. m. Prud’homme, homme sage, 
homme expert et versé dans la connaissance 
de certaines choses, v. sapitour ; Prouho (fr. 
Proudlion), nom de fam. albigeois. 

Prudome pescadou , prud’hommes pê¬ 
cheurs, pêcheurs élus par les gens de leur pro¬ 
fession, pour connaître des contraventions et 
des contestations relatives à la pêche mari¬ 
time. Que los dichs pescadors puescan ele- 
gir cascun an, en la festa de Calcna, qua¬ 
tre bouns homes que connoisseran de totas 
las causas sobre per ellos capitoleiadas, 
losquals juraran de ben e lialment far 
lour o/jîci (Statuts des prud’hommes pê¬ 
cheurs de Marseille, 1431). Ces magistrats po¬ 
pulaires ont à Marseille le costume suivant: 
veste serrée et courte, descendant au-dessous 
des hanches, un justaucorps, une fraise à la 
Henri IV autour du cou, des guêtres, un man- 
telet en drap noir, un chapeau rond avec des 
plumes, et l’épée large et courte avec laquelle 
ils saluent en cérémonie. 

Faire lou prudome, affecter la sagesse, 
se donner des airs capables, faire le Caton. 

Emé toun leta-dous e loun biais caressant, 

Tei bons èr de prudome e ta faci prouspèro. 

A. CROUSILLAT. 

Vai trouva Jirome, 

Éu es un prudome 
Qu’a pas soun parié. 

v. NOËL. 

Erbo-dôu-prudome, ou tout court pru¬ 
dome, sauge verveine, plante, v. erbo-de- 
vène-mc-querre. 

La ville d’Agen élait administrée autrefois 
par douze « prud’hommes ». 

Prudou, v. prudarié. 

prudoumat, n. de 1. Prudhomat (Lot). R. 
prudome. 

prudoumau, ALO, adj. Qui affecte la sa¬ 
gesse, qui prend des airs d’homme sensé. R. 
prudome. 

prudoumiè, PROUDOUMIÉ (nie.), (rom. 
prodomia), s. f. Prud’homie, probité, v. sa- 
gesso ; juridiction établie pour les faits de pê¬ 
che et particulière au midi de la France. La 
première prud’homie fut créée à Marseille par 
le roi Uené en 1452, celle de Toulon le fut en 
1618. Il y a des communautés et prud'homies 
de patrons pêcheurs à Marseille, Toulon, An¬ 
tibes, La Ciotat, Cannes, Cassis, Saint-Tropez, 
Saint-Nazaire, LaSeyne, Saint-Raphaël, Ban- 
dols, Martigue, Cette, Gruissan, Agde, Bages, 
Leucate, Saint-Laurent de la Salanque, Col- 
lioure, Banyuls-sur-Mer et Bastia. 

Prudoumiè de Cabassolo , sobriquet 
donné par le roi René à la famille provençale 
de ce nom. 

Tant la proudoumié li es countràri. 

C. BRUEYS. 

Siéu trop ome de proudoumié. 

G. ZERBIN. 

prov. Quand la paureta intro dins un oustau, la 
prudoumiè sort de l’èstro. 

R. prudome. 

Pruè, v. pruniô; prueisso, v. prèsso. 

PRUGNOUN, BRUGNOUN (g.), BRIGNOUN, 
ABRIGNOUN (a.), AUBRIGXOUN, BRIGNOL (d.), 

brignou (lim.), aurignol (g.), (esp. gri- 
non), s. m. Brugnon, sorte de pêche àpeau 
lisse, v. aurignol, merlicoutoun ; prune de 
Mirabelle, v. Mirabello ; prune sauvage, à 
Briançon, v. afatoun . 

Lou prugnoun n’es pancaro madur. 

J. DÉSANAT. 

De mouros majes que prugnous. 

G. d’astros. 

R. pruno. 

PRUÏNO, BRUÏNO (L), BOURINO (lim.), 
brino (g,), (rom. it. lat. pruina), s. f. Brui- 
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ne, en Rouergue, v. brèino, plouvino, pous- 
quino ; Pruines (Aveyron), nom de lieu. 

Pruio, v. pruno; pruisso, v. prèsso ; pruit, 
pruhit, v. proufié; pruitiéu, v. proufichous ; 
prulhèro, v. prunello. 

prumè-die , adj. Hôste prumè-die, fête 
du premier jour du mois, en Béarn. R. pre¬ 
mié, die. 

Prumè, prumèi, prumi, prumié, èro, èiro, 
v. premié, iero ; prumeiroge, v. premeirouge ; 
prumètris, plur. gasc. masc. de prumè, pre¬ 
mié ; prumeromen, prumieiromen, prumie- 
ramen, v. premeiramen ; prun, contract. 
lang. de pèr un. 

PRUNA (rom. lang. Prunac), n. p. Prunac, 
nom de fam. languedocien. 

MèstePruna, boulanger de Cette, auteur 
de las Fougassos , recueil de poésies langue¬ 
dociennes (1861). 

prunado, s. f. Vin de prunelles, prunelet. 
Aici n’avèn soun-que qualco vinado 
Que, quant à mi, amariè mai prunado. 

A.. GAILLARD. 

R. pruno. 

PRUNAREDO, PRUNEIREDO, PRUNEIRADO 

(périg), prunieirado(L), (rom. prunareda, 
prunaret), s. f. Prunelaie, lieu planté de pru¬ 
niers, v. pruneirolo , prunct ; La Prunarède 
(Dordogne) ; De La Prunarède, nom de fam. 
lang. R. pruniero. 

prunaret (b. lat. Prunaretum), n. de 1. 
Prunaret (Gard). R. prunaredo. 

Prunè, v. prunié. 

prunegre, s. m. Prunier mahaleb, en Pé¬ 
rigord, v. amarèu, cereiras, malaguet. R. 
prunié, aigre. 

PRUNEIROLO, PRUNAIROLO (1.), S. f. Petite 
prunelaie, v. aragnounedo. R. pruniero. 

PRUNEIROUN, PRUNIEIROU (1.),(rom. Pru- 
nayron), n. de 1. Prugneron, nom de quartier 
(Gard). R. prunié. 

PKUNELAS, PRUNELARD (1.), PRUMERAL 
(g.), s. m. Variété de raisin blanc cultivée 
dans le Lot. 

Lou prunelard muscat. 

P. PROUHO. 

R. prunèu. r 

PRUNELIÉ, PRUNELIÈ (1.), (rom. prune - 
lier), s. m. Prunellier, prunier sauvage, v. 
agrenas, agruneliè, bouissoun-negre , jar - 
gas. R. prunèu. 

prunello, prulhèro (bord.), (rom. pru - 
nella), s. f. Prunelle de'l'œil, v. afatoun, 
petito, vistoun ; prune sauvage, en Guienne, 
v. agreno, prunèu; nom de fam. dauph. 

Se vers lou cèl elevant la prunello. 

PUJOL. 

Auriho emai prunello 

D’eiçô mies jujaran. 

S. LAMBERT. 

prov. Vous vènon boufa dins l’uei, quand vous an 
creba la prunello. 

R. pruno. 

prunello, s. f. Prunelle, sorte d'étoffe. 

Li boutino de prunello. 

C. BLAZE. 

Ma barreto de prunello. 

A. MATHIEU. 

PRUNET (lat. prunetum), s. m. Prunelaie, 
en Gascogne, v. prunaredo ; Prunet (Ardè¬ 
che, Cantal, Gara, Haute-Garonne, Hérault, 
Pyrénées-Orientales) ; nom de fam. mérid. 

PRUNÈU, PRUNÈL(1.), PRUNOT (rh.), PRU- 
NOU (lim.), (it. prugnola, lat. prunellum), 
s. m. Prunelle, prune sauvage, v. agreno, 
afatoun , aragnoun , bioujou ; pruneau , 
prune échaudée et séchée, v. brignolo, car- 
no , pistolo, tourtèu. 

Vin de prunèu, vi de prunèls (rouerg.), 
vin de prunelles, piquette qu’on fait avec ce 
fruit; ôuliviè prunèu , variété d'olivier, v. 
redounau. 

E la poumo janenco e lou prunèl viôulet. 

c. PEYROT. 

Prun-fourca, v. brun-fourca ; pruni, v. pre¬ 
mié. 

pruniano, n. de 1. Prugnanes (Pyrénées- 
Orientales). 
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PRUNIÉ, APRUNIÉ (a.), PRUNIE (1.), PRU¬ 
NÈ, PRUÈ (g.), (rom. prunier , pruner , cat 
pruner), s. m. Prunier, v. pruniero ; Pru¬ 
nier, De Prunier, Pruès, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Brandi quaucun courao un prunié. 

m _ . A. MIR. 

Tous prunès farôu de prunos de bouissou. 

G. AZAlS. 

R, pruno. 

PRUNIERADO, PRUNIEIRADO(L), PRUNIEI- 

RAT (rouerg.), s. Les prunes que porte un ar¬ 
bre ; jet de prunier, rejeton ; prunelaie, v. 
prunaredo . R. pruniero. 

PRUNIERO , A PRUNIERO (a.), PRUNÈIRO 
(d.), s. f. Prunier, arbre qui porte des prunes; 
Prunières (Hautes-Alpes, Lozère). 

Gai pesseguié, blànquei pruniero. 

A. CROUSILLAT. 

R. pruno. 

PRUNO , APRUNO (a.), PRUO , PRUIO (g ), 

pribo, pribe (b.), (esp. pruna, it. prugna, 
lat. prunum), s. f. Prune, v. antounino, 
boujolo, bouvau, brignolo , dat , empèuto, 
pistolo, tourtèu, touto-ouro ; variété d’o¬ 
live connue dans le Var; la fleur, l’élite, v. 
flour ; t. de boucher, œil d’un bœuf ; globe 
de l’œil, prunelle,v. vistoun ; projectile, balle 
de fusil, v. balo. 

Pruno de Brignolo, de Digno , prunes de 
Brignoles, de Digne ; pruno d’Agèn, pruno 
d’ente, prune d’Agen ; pruno d'auceloun, 
pruno de bouissoun , prunelle, v. agreno ; 
vin de pruno , jus de prunelles, vin âpre; 
me vou douna de vin de pruno, il veut 
m’attraper ; pruno de Damas, damassoto, 
prune de Damas, dont on attribue l’introduc¬ 
tion en Provence au roi René ; pruno de 
Moussu, pruno belau, prune de Monsieur ; 
pruno de porc, prune sauvage ; pruno de 
sant-Antoni, prune de médiocre qualité ; 
pruno avoustcnco, prune qui mûrit en août, 
v. antounino ; pruno medecinau, petit da¬ 
mas noir, prune légèrement purgative, v. 
rascalau ; pruno mirabello , mirabelle ; 
pruno perdigouno , perdrigon ; pruno rèi- 
no-Glaudo, reine-Claude ; pruno rousseto, 
prune de la Magdeleine ; pruno seco, pru¬ 
neau ;pruno siblarello, prune sauvage ; balle 
de fusil ou de pistolet ; pruno sumiano, da¬ 
mas noir. 

Li pruno se cueion pas, s’cspôusson, on 
ne cueille pas les prunes, on les abat en se¬ 
couant l’arbre ; faire de pruno, être surpris 
par la pluie, lorsqu'on a des gerbes étendues 
sur l’aire, à Béziers, v. fougasso ; manja de 
pruno, être de mauvaise humeur, être fort 
contrarié ; es pas pèr de pruno, ce n’est pas 
pour dos prunes; floura coume uno pruno, 
qui a le teint vermeil ; es la pruno de la 
noublesso, c’est la fleur de la noblesse ; ar¬ 
bitre de pruno cuecho, arbitre de peu de 
valeur, de peu de poids ; assoupi la pruno, 
endormir. 

Entre-tant qu’Enèo parlavo, 

Elo de traves l’agaonavo 

En virant la pruno de l’èl 

Un cop en terro, un cop en cèl. 

J. DE VALÈS. 

Viras en bas vostos dos prunos. 

LAFARE-ALAIS. 

Pour les maladies des prunes, v. bacoun, 
bagot, bassaquet, boursicau, broussaudo. 

Prunot, prunou, v. prunèu ; pruour, v. pru- 
sour ; prure, v. prusi; prurige, v. prusige. 

PRUS, pru (viv.), PRUSE (rh.), (rom. prus , 
it. prus sa), s. m. Démangeaison, besoin de 
manger, faim, v. fam , talent ; fil d’un outil 
tranchant, v. fièu ; pour poire, v. perus. 

Douna lou prus, donner le fil à une la¬ 
me ; avé bon prus, être bien affilé ; métré en 
prus, donner appétit. 

E coumo n’avé pas lou prus ? 

A. ARNAVIELLE. 

L’absinte, lou vermout, avien douna bon prus. 

SAINTE-FUIX. 

Lou prus ié vèn em la calou. 

a; langlade. 


An lou pruse is artèu. 

A. BOUDIN. 

R. pruse, prusi. 

Prus, plur. gasc.de pruo, pruno (prune) ; 
prusè, pruset, v. prusige. 

PRUSENT, PRESENT (1. g.), PRUDENT 
(alb.), ÈNTO, ento (rom. prusent), adj. 
Prurigineux, euse; irritable, qui ne peut rien 
souffrir, hargneux, euse, impatient, ente, v. 
endignous,. prim; piquant, cuisant, ante, 
douloureux, euse, v. cousent ; chaud, vif, af¬ 
filé, en parlant d'un tranchant, v. coupant ; 
rugueux, raboteux, euse, v. rufe. 

Aquelo lamo es prusènto, cette lame coupe 
bien. 


E ço que i’a de mès prusent. 

DUGAY. 

Mous dits prusents burlon de la pintra. 

J. JASMIN. 

R. prusi. 

pruseto, s. f. Chatouillement, v. guereto. 

Faire pruseto, chatouiller. R. pruse. 

PRUSI, BRUSI (L), PRUDI, PRUDE (g.), 
PRUSE (g. rh.), prure (lim. d.), (rom. pru- 
ser, it. prudere, cat. port, pruir, lat. pru- 
rire, du sansc. prus, brûler),v. n. Démanger, 
cuire, v. brusa, manja. 

La tèsto iè pi'us, iè prud (rli.), i prut (g.), 
li prui (Var), iè prusts (L), la tête lui dé¬ 
mange ; se prus à Vesquino , le dos lui dé¬ 
mange, en Roûergue ; li pèd me pruson, les 
pieds me démangent ; iè prusié, il lui dé¬ 
mangeait, il grillait de ; iè prusiguè, li 
pruguè (lim.), il eut envie ; emai noun vous 
prugue , emai l'on noun se prusigo (L), 
quoiqu’on n’ait pas de démangeaison ; la 
tengo m'a prusegu, la langue m’a démangé ; 
grata quaucun ounte iè prus, gratter quel¬ 
qu'un où il lui démange. 


prov. Te prus ounte te grales. 

— Quau seprus,quesegrate. 

— Quau se grato ount ié prus 
Noun fai tort en degus. 

— Cbascun sènt ounte ié prus. 

— Dôu mai gratas la tèsto â l’ase, don mai ié 
prus. 

prov. lang. Cal pas se grata pèr se fa prusi. 

—• Noun se cal pas grata talèu que l’on se prus. 
PRUSIERO , PRUSÈRO (g.), PRUSÈSTO 

(querc.), prusino ( 1.), prudagno (b.), 
prusaragno (g., (it. prurigine), s. f. Dé¬ 
mangeaison^. prusour ; engelure, en Béarn, 
v. tigno. 

La rougno meno de prusino, la gale 
donne de la démangeaison ; aquèu tai a de 
prusino, ce tranchant mord bien. 
prov. gasc. Quand i es la prusaragno, 

Be i a grande magagno. 

PRUSIGE, PRURIGE, PRUSET (L), PRUSÈ 
(g.), prudit (bord.), (lat. prurigo, pruri- 
tus), s. Démangeaison, v. manjoun ; désir, 
appétit, v. petego. 

Faire pruset , démanger. 

An lou prusige de faire palaisa sa Prouvenço. 

X. DE RICARD. 

Vous sès-li senti la prusige ? 

LAFARE-ALAIS. 

Un jour ié venguè ’no pratico 
Que ié dounè forço prusè. 

H. OLIVIER. 


PRUSIMEN (rom. vrusiment, prusiment), 
s. m. Prurit, action ae démanger, v. prusour. 
Les prusimens que le petit dieu fa naisse. 

P. GOUDELIN. 

R. prusi. 

prusiquet, s. m. Picotement, v. pique- 
soun, pougnesoun. R. prusi. 

PRUSOUR, PRUOUR (lim.), BRUSOUR, PRU- 
SOU (L), (rom. prusor, prusur, it. prudo- 
re), s. f. Prurit, démangeaison, v. manjanço ; 
cuisson, douleur cuisante, v. escousour. 

Lou souveni que me rènd triste 
Pèr iéu es un plesi requisle 
Que me gatiho mi prusour. 

A. MATHIEU. 

R. prusi. 

prèssi, prusso (esp. Prusia, cat. it. lat. 
Prussia, Borussia), s. f. Prusse, pays d’Eu¬ 
rope. 





Travaia pèr lou rèi de Prüssi, travailler 
pour le roi de Prusse. 

N’agues ges de pôu de la Prusso. 

A. PEYROL. 

Misèri en Prüssi, se dit pour 32, au jeu 
de loto, a II faut donc dire comme autrefois : 
c’est la misère en Prusse. » (Le Citoyen). 

PRÜSSI, prussic (g. 1.), ico, adj. t. sc. 
Prussique. 

Acide prüssi, acide prussique. R. Prusso. 

PRCSSIAN, PRUSSE (g.), ANO (it. PrUS- 
siano, esp. Prusiano), adj. et s. Prussien, 
ienne. 

Quand vôu faire uno sourtido, 

S’escampo mies, va vian, 

Dei presoun que dei Prussian. 

LE CITOYEN, 1874. 

Prut., 3 e pers. de Vind. près, du v. prudi, 
prusi ; psalme, psalmoudio, v. saume, sau- 
moudio; pséudounime, psicoulougio, v. séu- 
dounime, sicoulougio. 

psi psi, s. m. Roitelet, en Rouergue, v. rèi - 
petit. R. onomatopée. 

Pst, v. pist; pu (pur), v. pur; pu (donc), v. 
puro ; pu (pus), v. pus; pu (plus), v. plus ; pu 
(il pue), v. pudi; pu (poing), v. poung. 

pua, s. f. Fourche coudée, en Forez, v. bi¬ 
got. R. pivo. 

Pua (tailler), v. pouda ; pua (monter), v. 
pouja ; puado, v. poujado. 

puadèl, s. m. Râteau, dans le Tarn, v. 
rastèu. R. puât. 

Puah, puai, v. bouai ; puant, v. pudènt ; 
puai, v. pivan ; puaro, v. apiolo ; puasou, v. 
apesasou. 

püat, ado, adj. Armé de dents, de pointes, 
en Rouergue. 

Rosse puât , herse à dents de fer. R. pue, 
pivo. 

Puât (rangée de dents, râtelier), v. pivan ; 
puatiè, v. pivatié. 

pubargo, s. f. Étoupe grossière, en Gasco¬ 
gne, v. côchis, frachan, joubargo. R. bargo. 

Pube, v. pupo. 

pubèr, ÈRO (lat. pubèr), adj. t. de droit 
romain. Pubère. 

S'es pubèr, que sié vouda h Cères e pendoula. 

F. VIDAL. 

PÜBERTA, PUBERTAT (1. g.), (rom. Cat. pu- 
bertat, it, pubertà , esp. pubertad , lat. puber- 
tas , atis ), s. f. Puberté. 

L'Age de puberta o lou chincho-merlin- 
dio, titre d’un poème provençal par L.-B. 
Royer, d’Avignon. 

Publa, v. poupla ; puble (peuple), v. pople ; 
puble (peuplier), en Forez, v. pibo. 

publi, PUBLIC (1.),puplic( 1. g.),ico(rom. 
public, puplic, publical,publiai , cat. public, 
esp.. port, publico, it. pubblico, lat. publi¬ 
ons), adj. Public, ique. 

Camp-Publi, Saint-Pierre de Camp-Pu¬ 
blic, près Beaucaire (Gard) ; lou publi, le pu¬ 
blic; en publi, en public ; uno publico, une 
femme publique. 

PUBLIC A, PUBLIA (d.), PUPLICA, PUPLTA 
(1. g ), POUBLICA, POUBLIA (g.), PI BUDA 
(Landes), (rom. publicar, poblicar , pobiiar, 
cat. esp. port, publicar, it. lat. publicare), 
v. a. Publier, v. acounta, anouncia, crida, 
troumveta. 

Publique, ques, co, can, cas, con. 

Publica vendèmi, publier le ban des ven¬ 
danges. 

Lou lengàgi 

Que publico vouesto bèutat. 

C. BRUEYS. 

Publica, publicat (g. L), ado, part, et adj. 
Publié, ée. 

PUBLIC ACIOUN, PUBLICACIEN (m.), PUBLI- 
CAC1EU, PUPLICÀCIÉU (1. g.), (cat. publica- 
ciô, esp. publicacion, it. publicazione, lat. 
publicatio, onis),s. f. Publication, v. anôun- 
cio, crido. 

La publicacioun dis obro coumplèto de Rouma- 
niho. 

ARM. PROUV. 

Les publications de l’autorité sont faites en 
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Provence au son du tambour et indiquées par 
trois roulements avant la lecture de l’acte et 
un après. 

PUBLICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(esp. pu - 

blicador, lat. publicator, atirx), s. Celui, celle 
qui publie. 

PUBLICAMEN, PUPLICOMEN (g. 1.), (rom. 
publicamcnt , publicamen , cat. publica- 
ment, port. esp. publicamente, it. pubblica- 
mente), adv. Publiquement. 

Un ange a di publicamen 
Que Diéu es na hèn pauramen. 

A. PEYROL. 

R. publi. 

PUBLICan (rom. publican, publicas, cat. 
publica, esp. port, publicano , it. pubblica - 
no, lat. publicanus), s. m. Publicain ; nom 
qu’on donnait aux hérétiques albigeois. 

publicisto (cat. esp. port. it. publicista), 
s. m. Publiciste. 

Entre tant de pouliti, de filousofe, de publicisto e 
d’estrategisto. 

ARM. PROUV. 

R. publi. ' 

PUBLICITA, PUBLICITAT (1. g.), (cat. pu- 
blicitat, it. publicità , esp. publiciaad), s. f. 
Publicité. 

Eviten embé suen louto publicità. 

j. rancher. 

Pèrda publicità pagaren soun eslans. 

J. DÉSANAT. 

R. public. 

publico (b. lat. publica), s. f. Nom d'un 
examen que subissaient les élèves de l’ancienne 
université de Toulouse; femme publique, v. 
panturlo. 

Avès vougut uno publico. 

G. ZERBIN. 

R. publi. 

Publié, v. pibo ; pubo, v. pupo ; pubra, pu- 
bre, pubrino, pubrot, pubroun, v. pebra, pe- 
bre, pebrino, pebrot, pebroun ; puce, v. piéuse ; 
pucello, v. piéucello ; puch (puits), v. pous. 

puch, n. de 1. Puch (Lot-et-Garonnej. R. 
puech. 

puchan, s. m. Al puchan, au soleil levant, 
au chant du coq, en Querci, v. levant. R. 
puja, pouja. 

Puchant, v. puissant. 

puch-audran, n. de 1. Pujaudran (Gers). 
R. pueca, Audran. 

Puchen, v. puissant; Puchen, enco, v. Pu- 
gen ; puchènço, v. puissanço. 

puciiens, puchentes (rom. puissans, lat. 
post-ante), adv. Puis, ensuite, en Béarn, v. 
pici. 

Puchéu pour empachiêu ; puchiè, puchiè- 
ro, v. pechié, iero ; puchol, v. pujou ; puchot, 
v. pichot ; pùchqui, pùchquin (que je puisse, 
qu'ils puissent), en Béarn , v. pouaé ; puda, 
v. pousa ; pudats pour pudigués (que vous 
puiez), dans VAriège, v. pudi ; pude, pudèi, 
v. pudi ; pudemié, pudemio, v. epidemio. 

PUDÈNT, PEDÈNT (rh.), PUDENT (1. g.), 
PUANT (d.), Ènto, ENTO (rom. pudènt, fê¬ 
tent, puan, cat. pudènt, lat. putens, entis), 
adj. et s. Puant, ante ; fétide ; sale, ordurier, 
ière, obscène, v. pourqueirous, sale; fat, 
impudent, v. arlèri, empèsto-narro. 

Pèis pudènt, poisson qui n’est pas frais ; 
os pudènt, os pubis; bos-pudènt, anagyre 
fétide ; magnan pudènt, terme injurieux ; 
bouco-pudento, celui dont l’haleine pue ; font 
pudènto, source sulfureuse ; laisso aco, pu¬ 
dènt ! laisse cela, vilain ! es uno pudènto, 
c’est une vilaine ; avé Ver pudènt , avè Vèr 
d'un pèis pudènt, avoir l’air malade ; emc 
soun èr pudènt, avec son air infect. 

Madamo la Primo 
Mes que car pudènto s’estimo. 

G. d’astros. 

prov. Avé la gaugno blanco coume un peissoun 
pudènt, 

(avoir les ouïes pâles comme un poisson ha¬ 
sardé), être blême. 

prov. Aigo courrènto 
Noun es orro ni pudènto. 

PUDÈNT, PEDÈNT (rh.), s. m. Térébinthe, 


arbrisseau, v. pudis, petelin. R. pudènt. 

PUDENTARIE , PEDENTARlÉ (rh.), (rom. 
pudeiria), s. f. Saleté, obscénité, v. pou - 
cano, pourcarié. 

Queto pudentariè de carto! quelles vilai ¬ 
nes cartes ! 


Dins lou laid tèms que sian, tout pudènt d’ôli de 
pèiro e de tôuti li pudentariè que se dison, se le- 
gisson e se fan. 


R. pudènt. 

pudènto, s. f. Bouton d’argent, leucan- 
thème, v. boutoun-d'argènt. R. pudènt. 

PUDENTOUR, PUDENTOU (g.), PUDENTAU 
(bord.), s. f. Puanteur, v. pudour, pudesino 
La pudentour, la nue, lou mauvai tèms. 


N. SABOLY. 

R. pudènt. 

PUDESSINO , PUDISSINO (L), PUDENTISO, 

s. f. Puanteur, infection, v. courrupcioun, 
pèsto ; t. injurieux. 

Aquelo pudessino de Gaspard, ce vilain 
Gaspard. 

Dins un oustal fumons ounle la pudissino 
Vous auriè cor-virat. 

J. LAURÉS. 

Tout en mandant uno vessino 
Que roumpliguèt de pudissino 
Toutes lous cantous deToustau. 

J. ROUDIL. 


R. pudis. 

PUDI, PUDE(m. g.), PUDRE (rouerg.), pu- 
DÈI (auv.), (rom. cat. pudir, it. pu tire, lat. 
putere), v. n. Puer, sentir mauvais, v. em¬ 
pesta, empourraca, empudessina, encarou - 
gna, enfragana, entrouna ; répugner, v. ré¬ 
pugna. 

Pude, pudes, pud ou put (1.), ou(m.) pù- 
di, pudes, pude, udèn, udès , udon, ou(rh.) 
pudisse, isses, is , issèn, issès, isson ; pu- 
diéu ou pudissièu ; pudiguère; pudirai ; 
pudirièu ; que pude ou pudigue ;qucpudi- 
gu p sse. 

Pudi aubou, puer le bouc; pudi la pipo, 
pudi à la pipo (lim.), puer la pipe ; pudi 
lou vin, puai à vin (esp. oler à vino, lat. 
putere mero), puer le vin; pudis à mei- 
chant, pud qu'cnvar air o , qu’enfaleno , 
qiïcncarogno, qu'empèsto, il pue comme un 
rat mort; aco me pudis, acù me pud, cela 
me pue, me cause ne l'aversion, m'ennuie ; es 
avou que pud, il est très méchant. 

L’aigo que pud lou mai es aquelo que dor. 

M. DE TRUCHET. 

Lou trabai me pudiè gaire. 

A. CHASTANET. 

prov. Lis enfant dis autre pudon. 

— La bouto pud toujour lou vin. 

— Paraulo pudoii pas. 

— Quau baiso dos bouco, l’uno ié pud. 


PUDI, PUDIC (g. 1.), PUDIQUE (rh.), ICO 
(cat. pudich, il. port, pudico, lat. pudicus), 
adj. Pudique, v. caste, crentous. 

Vous, sias la rèino dei pudicos. 

G. ZERBIN. 

La damisello de Manosco 
Pudico tant que passé Tosco. 

CALENDAU. 


François I er donna, dit-on, le surnom de 
a pudique » à la ville de Manosque, parce que 
la fille du consul Antoine de Voland, alarmée 
d’avoir trop attiré par sa beauté les regards de 
ce roi, se défigura. 

pudicamen (cat. pudicament, it. port, pu- 
dicamente), adv. Pudiquement. R .pudic. 

pudicita , pudicitat (1. g.), (rom. cat. 
esp. port, pudicicia, it. pudicizia, lat. pu- 
dicitia), s. f. Pudicité. 

A-ti falit U la pudicitat ? 

H. BIRAT. 

Un broutou de pudicitat. 

P. GOUDELIN. 

De roumprela pudicitat 

D’aquelo tant caro beutat. 

G. ZERBIN. 

Pudido pour pepido ; pudin,v. pudis. 

PUDIS , PUDISSI (1.), PUDI, pudin (lim.), 
PUDÈNT (rh.), (rom. puditz, pudit, cat. pu- 
dick , lat. putis, putidus), s. m. Bois puant ; 
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anagyris fœtida ( Lin.), v. 6os-purfèn^ ; ge¬ 
nêt purgatif et cendré, genista purgans et 
cinerea,\. regucrg ; alizier antidyssentéri- 
que, cratœgus torminalis ; térébinthe, v. 
pelelin ; bourdaine, y. trantanèl ; nerprun 
purgatif, v. negreput ; mérisierà grappes, v. 
amaruviè ; ansérine fétide, v. poumbrago ; 
plantain corne-de-cerf, v. bano-de-cèrvi ; 
putois, bête puante, v. pudrèu ; membre vi¬ 
ril, en Languedoc, v. coc/io, viè ; punaise de 
terre, insecte, y. galincto. 

Uno ninfo qu’aviè soun nis 

Soûl la racino d’un pudis. 

C. FAVRE. 

l’a pas dounat la fèbre 

En li faguent manja de pudis pèr de lèbre ? 

J. LAURÉS. 

As, sai-que, sus lu, laid pudis, 

Quauco vertu de paradis. 

L. ROUMIEUX. 

E lourabèron sus la fartaio 

Counie un pudis sus la voulaio. 

L. ROUVIÈRE. 

Pudissino, v. pudessino. 

püdissuro (it. puzzura), s. f. Puanteur, 
v. pudessino. R. pudi. 

pudour, pudou (L), (rom. cat. esp. port, 
lat. pudor, it. pudore), s. f. Pudeur; rete¬ 
nue, v. crento, vergougno. 

La courouno de la pudour. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr l’auriho e pèr l’nei ôufènso la pudour. 

J. RANCHER. 

E tu, pudour, cuerbe-me de lis alo. 

isclo d’or. 

Pudour est masculin dans le dialecte ni- 
çard. 

PUDOUR , PUDOU (1. g.), PUROUR (carp.), 
(rom. pudor, vodor, lat. putor), s. f. Mau¬ 
vaise odeur, oaeur suffocante, miasme, puan¬ 
teur, v. pudentour. 

De cènt pudours noun liro la narrado 

LA BELLAUDIÊRE. 

Ja t’en tirara la pudou. 

G. d’astros. 

Pudre, v. pudi. 

PUDRÈU, PUDRÈ (1.), CAT-PUDRÈ, PUDROÜ 
(1.), PUTOÏ, PETOÏ (g. rh.), PITOUEI (lim. d.), 
PITOUEL (d.), PITOCH , PETOUCH (bord ), 
(rom. podrel , it. puzzola), s. m. Putois, es¬ 
pèce de fouine, et terme injurieux, v. pudis , 
cat-pudis, rabas. 

UEstang Pudre , près Gigean (Aude) ; 
Saint-Bauzille du Putois (Hérault), noms de 
lieux. 

prov. Gras couine un putoi. 

— Sale coume un putoi. 

\\. pudre, pudi. 

Pudza, v. pousa. 

pue , puecii (a. rouerg.), piue, PiÈ(rh.), 
PIUEI , PIÈI (L), PUE!, PÈI (lim.), POUE! (a. 
b.), POUI (g.), POUET (d.), POUED, PÈT (g.), 
PÈ, pèch (querc. rouerg.), piÈch,piô, pioc'h 
( 1.), (rom. puech, pueg , puei, piech, poey, 
poet, puoi , poi, poig, pog, pohtz, poht, 
puig, puch, pug, cat. putx, it. poggio , lat. 
podium), s. m. Puy, ondulation de terrain, 
sommet, éminence, colline isolée, renflement 
ou appendice d’une chaîne de montagne, con¬ 
trefort qui s’en détache, v. colo, mount , 
serre, touret ; Le Puech (Hérault) ; Le Puy 
(Gironde); Le Puy (Haute-Loire) ou Puy-en- 
Velay (rom. Puei Nostra Domna , Puei 
Sainta Maria), capitale du Velay, patrie des 
troubadours Pierre Cardinal et Pons de Cap- 
dueil, et du cardinal de Polignac, siège d’un 
évêché ; Le Puy-Sainte-Réparade (Bouches- 
du-Rhône) ; Le Poey, nom de lieu fréquent en 
Béarn ; Puy-PEvêque (Lot), ville qui apparte¬ 
nait à l’éVêque de Cahors ; Puech, Pèch, 
Pouech, Piet, Puy, Alpuech, Delpuech, Del¬ 
pech, Delpit, Dupouey, Dupoy, Dupouy, Des- 
pouys, Dupuch, Dupuv, noms de fam. mérid. 

Pue e coumbo, pèchs e coumbos (L), monts 
et vaux ; à la cimo dôu pue , al cap del 
pèch (L), au sommet du monticule ; lou pue 
de Doumo, le Puy-de-Dôme ; lou pue de 
Seloun , le quartier haut de la ville de Salon ; 
Nosto-Damo dôu Pue, Notre-Dame du Puy- 
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en-Velay, pèlerinage célèbre au moyen âge ; 
la court dôu Pue, sorte d’académie ou de 
cour d’amour qui exista au Puy-en-Velay au 
13 e siècle : un jury de quatre membres y exa¬ 
minait les chansons provençales qui lui étaient 
soumises, proclamant les‘meilleures et ren¬ 
dant les autres à leurs auteurs pour être cor¬ 
rigées, v. esparviè. 

Lou canounge Puech, le chanoine Louis 
Puech, d’Aix, poète provençal (1624-1688); 
J. Pech, poète toulousain du 17 e siècle; Char¬ 
les Dupuy , poète provençal de Carpentras, 
mort en 1876 ; lou cardinau Dou Pue, le 
cardinal Du Puy, de Nice (1497-1563) ; lou 
fraire Pcire dôu Pue, Pierre Du Puy, frère 
mineur de Toulouse, peintre du palais des 
papes d’Avignon, sous Jean XXII. 
prov. Mut coume un pue. 

— Quand lou pue pren soun capèu, 

Lou pastre pôu prene soun manlèu. 

— Tèms que se lèvo de-nue 
Passo pas lou pue. 

— A chasque segnour nouvèu 
Chasque puech es un castèu. 

— Li pue se trobon pas, mai li persouno si. 

— A cado coumbo se trobo un pue, 
il y a partout ses difficultés. 

Pucches, pèches, pièches, pioches, plur. 
lang. de pue, etc. 

a Le puy est à proprement parler la plate¬ 
forme à rebords qui caractérise la cime des 
anciens volcans d’Auvergne. » (L. Larcher). 

PUE-AUBERT, n. de 1. Puyhaubert, en Li¬ 
mousin. 

pue-barban, n. de 1. Puy-Barban (Gi¬ 
ronde). 

PUE-BASSET, n. del. Puy-Basset(Cantal). 
PUE-BEGOUX, PUEC.II-PEGOU (L), n. de 1. 
Puybegon (Tarn). 

pue-bouquet, n. de i. Puybouquet (Gard). 
pue-broussous , n. de 1. Puybroussous 
(Cantal). 

pue-brux, n. de 1. Puybrun (Lot). 
pue-busco (rom. Puegbusqua), n. de 1. 
Puybusque, en Toulousain. 
pue-uabriÉ, n. de 1. Puycabrié (Tarn). 
PUE-CALVÀRI (b. lat. Podium Calva - 
rium), n. de l. Puy-Calvary (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

PUE-CASQUlÉ, PUI-CASQUIÈ (g.), n. de 1. 
Puycasquier (Gers). 

prov. Pui-Casquiè, 

Petilo vilo, grand clouquiè ; 

Lou clouquiè qu'es plende palho 

E la vilo de canalho. 

PUECH-aboux (rom. Puechabon, Pecha- 
bon , Pueclxbon, Puychabon, b. lat. Podium 
Abonis), n. de 1. Puéchabon (Hérault), v. Pè- 
chabou. 

PUECH-AGÜT, n. del. Puechagut (Cantal); 
Pechagut (Dordogne), v. Piech-Agut. 

PUECH-AMADEXC, n. de 1. Le Puech-Ama- 
denc, quartier d’Albi (Tarn). R. Puech-A- 
mat. 

PUECH-AMAT, n. de 1. Puechamat (Tarn). 
puech - auriou , n. de 1 . Puechauriol 
(Tarn); Pechauriol (Dordogne). 

PUECH-AUROUS, n. del. Puechaurous, Pi- 
chaurous (Hérault). 

puecii-oursi, n. del. Puechoursi (Tarn). 
pue-cibot (rom. Pueg Sibol), n. de 1. 
Gaubert de Puycibot, troubadour limousin, né 
près de Limoges, mort en 1263. 

pue-crema (rom. Puech Cremat, b. lat. 
Podium Crcmatum), n. de 1. Puech-Cré- 
mat, quartier de Nimes. 

pue-daxièl, n. de 1. Puydaniel (Haute- 
Garonne). 

pue-ferrat, n.de 1. Puyferrat (Dordogne). 

PUE-FERRIÉ , P1È-FERRIÉ (rh ), (b. lat. 
Podium Ferrarium), n. de 1. Puech-Fer- 
rier, quartier de Nimes; Puyferrier (Gard); 
Poueyferré (Hautes-Pyrénées). 

pue-foulhous, n. de 1. Puefoulhoux, en 
Auvergne. 

pue-gaiard, n. de 1. Puygaillard (Tarn- 
et-Garonne). 


PUE-GIROUN, PÈ-GIROU (d.), (b. lat. Po¬ 
dium Gironis, Giraudonis), n. de 1. Puy- 
giron (Drôme), dont les habitants sont nom¬ 
més Pue-Girounen. 

prov. Pue-Giroun, 

Pichoto vilo, grand renoum. 

pue-gouzoux, puech-gouzou (L), (rom. 
Pueggozo), n. de 1. Puygouzou (Tarn). 

PUE-GUIHÈX ( rom. Poiguilcm , Pugh 
Wilhem, b. lat. Podium Willelmi), n. de 1. 
Puyguilhem (Dordogne); Puyguillaume (Puy- 
de-Dôme). 

pue-jou (lat. Podium Jovis), n. de 1. 
Puy-Jou , près Saint -Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 

pue-jusiôu (b. lat. Podium Judœum), n. 
de 1. Puech-Jusiou, quartier de Nimes où les 
juifs avaient leur cimetière. 

PUE-LAciiiÉ (rom. Pueglachier, Poigle - 
chier, Poglacher, b. lat. Podium Lacte- 
rium), n. de l. Puilacher (Hérault). 

PUE-LAURÈxs (rom. Poglaurens , Pu- 
glaurens, lat. Podium Laurentii, Podium 
Laurentium), n. de 1. Puilaurens (Aude) ; 
Puylaurens (Tarn) ; Puy-Laurent (Lozère). 

Guihèn de Pue-Laurèns, Guillaume de 
Puylaurens, chapelain de Raymond VII, chro¬ 
niqueur de la guerre des Albigeois. 
PUE-LOXG, n. de l. Puechlong (Gard). 
PUE-LOUBlÉ, PEI-LOUBIÉ , PlÈ-COUBïÉ 
(rom. Puech Lobier, b. lat. Podium Lupa - 
rium), n. de l. Puyloubier (Bouches-du-Rhô¬ 
ne, Gard), v. voulaire. 

pue-majou (rom. Puech Maior), n. de 1. 
Le Puech-Majeur (Gard). 

pue-maxgou ( rom. Puy Mango , Poi 
Mangor, b. lat. Podium Mangor), n. de 1. 
Puy-Mangou (Dordogne). 
pue-mau, n. de 1. Le Puech-Mal (Gard). 
pue-maurix, n. de 1. Puymaurin (Haute- 
Garonne). 

pue-meixado, nom de lieu (Alpes-Mari¬ 
times). 

PUE-MEIRAS, PUMEIRAS (b. lat. Podium 
Aimeratium ou Almeracum), n. de 1. Puy- 
méras (Vaucluse), v. cerco-malur, Meras. 

pue-meissoux, pumeissoux (rom. Pui- 
meisso, Puechmisso, b. lat. Podium Muxo- 
nis, Moysonum), n. de 1. Puymoisson (Bas¬ 
ses-Alpes), v. siblaire. 

PUE-MEJAX, PÈ-MEAX (a.), PUECH-MEJA 
(L), (b. lat. Podium Meianum, Mcdianum), 
n. de 1. Puech-Méjan (Gard, Hérault) ; Puech- 
méja (Aveyron) ; Puymège (Dordogne) ; Pech- 
méja, nom de fam. languedocien. 

pue-migxoux, n. del. Puechmignon(Tarn- 
et-Garonne). r 

pue-miliÉ (lat. Podium Milliarium?), 
n. de 1. Puech-Milié (Aveyron). 

pue-mix, n. de 1. Puymin, colline où se 
trouvait le théâtre antique de Vaison (Vau¬ 
cluse), dont on dérive le nom du lat. podium 
mimorum ou podium Minervœ. 

pue-miquèu (b. lat. Podium Michaelis), 
n. de 1. Puy-Michel (Basses-Alpes), patrie de 
sainte Delphine. 

pue-missoux (rom. Puymisson, Puech¬ 
misso, b. lat. Podium Missonis, Misonis , 
Missionis, Mincio), n. de 1. Puimisson (Hé¬ 
rault). 

pue-mouraxd, n. de 1. Puymorand, pic 
volcanique d’Auvergne. 

prov. Lou Pue-Mourand 
Tuo soun orne pèr an. 

PUE-MOURO, n. de 1. Puy-Maure, le fort de 
Puymore, près Gap. 

Pue-Nautié, v. Penautié. 

PUE-XEGRE , PIOCH-XEGRE (L), S. m. Le 
Pioch-Nègre, montagne de l'Hérault. 

pue-xourmaxd , n. de L Puynormand 
(Gironde). 

PUE-PEIROUS, PÈCH-PEIROUS (L), n. de L 
Pech-Peirous (Lot). 

PUE-PELAT, n. de 1. Puypelat (Dordogne). 
pue-redoux, piè-redoux (rh.), (rom. 

Puech Redon, b.*lat. Podium Rotondum ), 


















n. de 1. Puyredon (Dordogne) ; Puéchredon 
(Hérault) ; Pechredon (Dordogne, Lot-et-Ga¬ 
ronne); Pierredon (Bouches-du-Rhône), ancien 
prieuré. 

PUE-REDOUNEN, ENCO, adj. Habitant de 
Puyredon, etc. 

pue-reinié, n. de 1. Puyrenier (Dordo¬ 
gne). 

PUE-RICARD, PÈ-RICARD, PARRICARD 

(rom. Puey Ricart , b. lat. Podium Ricar - 
di), n. de 1. Puyricard, près Aix, dont les hâ¬ 
tants sont appelés Parricarden ; Péricard 
(Lot-et-Garonne). 

prov. As mai de bè que li reio de Pue-Ricard. 

— Se Pue-Ricard èro un môutoun, 

Miquèli sarié lou rougnoun. 

püe-roüS, n. de 1. Puechroux (Cantal). 

PUE-SALICOUN, PECHELICOU (l.) , (rom. 
Puechsalicon, b. lat. Podium Saliconis), 
n. del. Puissalicon (Hérault). 

pue-segur, n. de 1. Puisségur (Haute-Ga¬ 
ronne) ; Puységur (Gers). 

PUE-SERAMPIOUX (b. lat. Podium Ar- 
rempium), n. de 1. Puissérampion (Haute- 
Garonne). 

PUE-SERGUlÉ, PÈCn-SERIÈS (L), (rom. 
Puech-Serguier, b. lat. Podium Sorigucr, 
Serigarium, Sorigarium ), n. de 1. Puisser- 
guier (Hérault), v. Pèch-Scrïcs. 

PUE-SOUMIA (lat. Somniacum), n. de 1. 
Puech-Somiac, près Cardet (Gard). 

pue-velié, PIÔ-VELIÉ (L), n. de 1. Piove- 
lier, montagne des environs des Angles (Gard). 

PÜE-VERD (b. lat. Podium Viride), n. de 
1. Puyverd (Tarn), ville détruite pendant la 
guerre des Albigeois ; Puivert (Aude, Vau¬ 
cluse). 

PUE, peitii (bord.), interj. Peuh ! v. bouai. 
Peuh I n’èro ridicule. 

A. FERRAND. 

Pue (puis), v. pièi ; pue (dent), v. pivo ; pue- 
cho, v. piejo; puechon pour poscon (puissent), 
en Auvergne. 

pueciioun, PECHOÜ (L), s. m. Petit puy, 
monticule, en Limousin, v. puget ; Péchou, 
nom de fam. languedocien. 

Qu’es acô : h la pouncho d’un puechou 
Pisso coumo un truejou, 

énigme dont le mot est broc, cruche. R. pue. 

Puei v. pièi; pueis, v. pies; pueisque, v. 
pièi-que ; pueisso, v. pièi, pèisso. 

p U EL, s. m. Jet d’une plante, pousse, en 
Rouergue, v. bruei ; Puel, nom de fam. lang. 
R. pueiha. 

PÜELHA, PULLA ( lim.), v. n. Pousser, 
germer, en Rouergue, v. bruia. R. pulula. 

puello (lat. puella , jeune fille), s. f. Mot 
usité seulement dans cette locution : li sànti 
puello, las santos puellos (L), nom qu’on 
donne à Toulouse aux femmes qui recueilli¬ 
rent le corps de saint Saturnin, évêque et mar¬ 
tyr ; d’où « Le Mas-Saintes-Puelles (b. lat. 
Mansus Sanctarum Puellarum) », localité 
de l’Aude. 

Pueou (poil), v. péu ; pueou (pou), v. pe- 
sou ; puer, v. pur ; puerc, puercbo, v. porc, 
porco ; puerge, v. pourgi. 

PUERILE, PUERIL (l.), ilo (rom. cat. esp. 
port, puéril , it. puerile, lat. puerilis), adj. 
Puéril, ile, v. enfantouli. 

Tas flambuscados puerilos. 

J. azaïs. 

PUERILITA, PUERILITAT (l. g.), (cat. pue— 
rilitat , it. puerilità, esp. puerilidad, lat. 
puerilitas), s. f. Puérilité, v. enfantoulige. 

Puerjo, v. puergo ; puero, v. apiolo ; pues, 
v. pivo ; puésqui, esques, esque, escon, v. 
poudé ; puesso, v. pièi ; puéu, v. péu et pe- 
sou. 

pufino, s. f. Poudrette, engrais fécal, ga¬ 
doue, v. merdo . 

Tiro partit jusquo delà pufino. 

n , v- GELU. 

R. pu, plus, fin , mo. 

PUGE.y, PUCIIEN, POUGENC (L), ENCO (b. 
lat. Podiensis), adj. et s. Habitant d'un puy, 
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d’une montagne ; nom des gens du Puy-Sain- 
te-Réparade; Pujenc, Puchen, Pougenq, Pou- 
zenc, noms de fam. méridionaux. 

PUGET, PIECHET (rh.), POUGET (périg.), 
POUCHET, POLGET (1.), POUIET (auv.), POUET 
(d.), puyet (b.), (rom. puget, puuet, poget, 
poiet, poyet, poct, it. poçigetto , b. lat. pu- 
getum, pogctum), s. m. Petit puy, monti¬ 
cule, v. pujou , mountagnoun, mourre, 
tru ; Le Puget (Alpes-Maritimes, Var, Vau¬ 
cluse) ; Le Pouget (Dordogne, Gard, Hérault) ; 
Le Poët (Drôme), noms de lieux ; Puget, Pou¬ 
get, Pouchet, Dupuget, Dupouget, noms de 
fam. méridionaux. 

L 1 estatuaire Puget, Pierre Puget, célèbre 
statuaire de Marseille (1622-1694); lou paire 
Puget, Pierre Puget, religieux minime (1661- 
1747), auteur d’un dictionnaire provençal- 
français inédit. R. pue. 

pugetan, ano, s. et adj. Habitant du Pu¬ 
get (Var). 

pugetoun, s. m. Petit puget, petit monti¬ 
cule, v. touret. R. puget. 

Pugiero, v. pigiero. 

pugilat (it. pugillato, lat. pugilatus), 
s. m. t. littéraire. Pugilat, v. batèsto. 

Pugin, pugina, puginous, pour pegin, pe- 
gina, peginous. 

puginiÉ, u. de 1. Puginier (Aude). R. pue f 

Pugn (poing), v. poung; pugn (point), v. 
poun. 

pugna, n. de 1. Pugnac (Gironde). 

Pugna, v. pougna, apougna; pugna, pugna- 
do, v. pougnado; pugnadet, v. pougnadeto; 
pugnago, v. punaiso. 

pugnaic, aigo (lat. pugnax), adj. Querel¬ 
leur, batailleur, euse, dans le poète albigeois 
Auger Gaillard, v. empegnèire. 

PUGNAIRE, pougxaire (rom. pognaire, 
pugnador, it. pugnatorc, lat. pugnator, 
combattant), n. p. Pugnaire, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Pugnaiso, v. punaiso ; pugnal, v. pougnard ; 
pugnarda, v. pougnarda ; pugnastre, astro, v. 
ôupignastre ; pugnat, v. pougnado. 

pugnata, v. a. Donner une poignée de 
main, en Forez. R. pugnat. 

Pugnato, v. pignato ; pugnau, v. pougnard ; 
pugne, v. poung; pugneira, v. pougneïrado; 
pugnèiro, v. pougnadiero. 

pugnènt, s. m. Série de marées croissantes 
qui suivent le le, en Guienne, v. le, marino. 

Pugnera, v. pougneira; pugnèro, pugnereo, 
v. pougnadiero ; pugnet, v. pougnet ; pugni, 
v. puni ; pugni, pugniduro, v. pougne, pou- 
gneduro ; pugnin, v. pougnoun ; pugnint (pu¬ 
nissant), en Gascogne, v. puni ; pugo, v. pigo ; 
pugureicho, v. erbo-de-pugureicho ; puh, v. 
pue 2. 

pui (S A NT-), n. de 1. Saint-Puy (Gers). 

Pui, v. pièi ; puia, v. pouja ; puiat, v. pivan ; 
puicbe, v. poudé ; puig, v. pue ; puilsello, v. 
piéucello ; puin, v. poung ; puio, v. pivo ; 
puious,v. peious; puious, puiouo,v. pesouious, 
ouso ; pui-que, v. pièi-que; puis (puis), v. 
pièi ; puis (je puis), à Bordeaux, v. poudé; 
puisa pour pousa. 

PUISSANÇO, POUISSANÇO ( alb. ) , POU- 
CHANÇO (g.), POISSÀNCI °(d,), PUISSÈNCO 
(m.), PUISSENCO (L), PUCHKXÇO (b.), (rom. 
poyssança, poyssansa, poisencza, puxa.n- 
ça, it. possanza, potenza, esp. pujanza , 
port, potencia, it. potentia), s. f. Puissance, 
v. poudé, poutesta. 

Alor Diéu counsultant sa puissanço infinido. 

F. DU CAULON. 

Iéu n'abiô que cent francs en toutoma puissanço. 

A. GAILLARD. 

prov. A lou cor aut e li puissanço basso. 

PUISSANT, POUISSAXT (toul.), POUCHANT 
(g.), PUCHANT (b.), POUISSEXT, PUISSENT 
(L), PUCMEXT (b.), ANTO, exto (rom. poys- 
sant, poissant, poyssan , poschens, puxant, 
port, possante, it. possente, esp. pujante, 
lat. potens, entis), adj. Puissant, ante,v. 
pouaerous, poutènt ; robuste, vigoureux, 
euse, v. verturious ; nom de fam. mérid. 
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Es puissant riche, es riche puissant, il 
est puissamment riche ; puissànti faculta , 
puissantes facultés. 

Rèlli santo 
Tant puissanto. 

L. ROUMIEUX. 

PUISSANTAMEN, PUISSENTOMEN (1.), adv. 
Puissamment, v. pouderousamen. R. puis¬ 
sant. 

Puixens, puixentes, v. pucbens ; puix-que, 
v. pièi-que; puja, pujado, v. pouja, poujado; 
Pujaut, v. Piech-Aut. 

püjôu, pouiùu (périg.), pujol, puchol, 
poujol (L), pouiol fviv.), PUYÔ (b.), (rom. 
cat. pujol , it. poggiolo , b. lat. podiolum), 
s. m. Petit monticule, élévation de terrain, en 
Guienne, v. puget, touret ; Le Poujol, Poujols 
(Hérault); Les Pujols (Ariège) ; Pujols (Giron¬ 
de, Lot-et-Garonne) ; Poyols (Drôme) ; Pujo 
(Landes, Hautes-Pyrénées), noms de lieux ; 
Pujol, Despujols, Poujols, Pujo, Pujos, Puyoo, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou troubaire Pujol, Pujol, de Castres, 
poète languedocien, auteur de compositions 
religieuses. 

PUJOULAS, POUJOULAS (rom. Pujolas, 
Pojolas , b. lat. Poiolacum), n. de 1. Pujo¬ 
las, Poujoulas (Gard) ; Poujoulat, nom de fam. 
provençal. 

PUJÔULET, PUYOULET (b.), POUIOULET 
(g.), poujoulou (périg.), s. m. Puy tout pe¬ 
tit, éminence ; Pouzoulet, nom de fam. gasc. 
R. pujou. 

pul, n. p. Le Pul, nom de fam. biterrois. 
R. puel ou poul. 

Pulberous, v. pouverous ; pulbèsi, v. plu- 
rèsi. 

pulègi, pouleiot (rom. pulegi , esp. po - 
leo, it. puleggio, lat. pulegium) , s. m. Pou- 
liot, espèce de menthe, v. erbo-de-sant-Lau- 
r'ens. 

Pulègi-ferigoulo, menthe des champs. 

PULÈÜ, PELÈU (rh.), MÈS-LÈU(g.J, MEILÈU 
mè-lèu (b.), adv. Putôt, plus tôt, de préfé¬ 
rence. 

Pulèu que pu tard, plus tôt que plus tard; 
pulèu que iéu, plutôt que moi; pulèu mou - 
ri, plutôt mourir ; lou pulèu que pourrès, 
le plus tôt que vous pourrez *, au pulèu, al 
pulèu et dal pulèu (1.), au plus tôt, le plutôt 
possible ; pas-pulèu , sitôt, à peine ; l'aguè 
pas-pulèu fa, il ne l’eût pas plus tôt fait ; 
pas-pulèu aqui, dès qu’il fut là. 

Acè ’s pulèu un anjoulet 
Que noun pas l’arroussignoulet. 

G. d’astros. 

R. pu, plus, lèu. 

Pulga, v. espiéuga ; pulla, v. pueiha, pulula. 

pulsa (rom. pulsar , lat. pulsare), v. n. 
Souffler, respirer, en Languedoc, v. poulsa, 
poussa, plus usités. 

PULSACIOUN, PULSACIEN (m.), PULSACIEU 
(1. g.), (rom. pulsacio, polsament, cat. pul - 
saciô, esp. pulsacion , it. pulsazione, lat. 
pulsatio, onis), s. f. Pulsation, v. pous. 

A cado pulsacioun de la parlido malaulo. 

NOUVELLISTE DE NICE- 

Pulucho pour pelucho. 

PULULA, PULLULA (1.), PULLA (lim.), PUE- 
LHA (rouerg.), (rom. pulular, pullificar , 
esp. pulular, cat. port, pullular, it. lat. 
pullulare, pullare), v. n. Pulluler, v. coun- 
greia; germer, pousser, v. bruia, greia. 
Toulo aquelo meichanto meno 
Qu’à Beziés vési pullula. 

J. AZAÏS. 

Pulverage, pulverin, v. pôuverage, pôuve- 
rin ; Pumeiras, v. Pue-Meiras. 

pument (lat. pigmentum , fard), s. m. Du¬ 
vet, particules qui voltigent dans l’air (Alpes) ; 
sorte de boisson, v. pimen. 

Pumentoun, v. pimentoun; pun (poing), v. 
poung; pun (point), v. poun. 

puxa, v. a. Baiser, embrasser, dans le Gers, 
v. beisa, bouco-aqui. R. pun ou pouna. 

PUNAIS , purxais (lim.), pexais (rh.), 
PUNÈIS (d.), PUNA, PUNÈI (auv.), A1SO, AI- 
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GO, ÈISO (rom. pugnais, pudnais, putnais, 
aisa, it. punas), adj. et s. Punais, aise, v. 
alen-pudènt, empèsto-narro. 

N’en son un alen tout punais. 

B. ROYER. 

A la pensado d’Haman lou punais. 

CANTIQUE JUIF. 

Pèr lou mouyen das muscardins 
Lous punais troumpon la gabelio. 

C. BRUEYS. 

La Font Punaiso , nom d'une fontaine 
sulfureuse, à Morières (Vaucluse); pero pu¬ 
naiso, petit muscat, variété de poire; erbo- 
punaiso, tanaisie commune. R. pudis, nas. 

PUNAISO, PEXAISO (rh.), PUGXAISO, PEN- 
XAISO, PEXXAIRO (L), PURNACIIO (g.), PU- 
NÈiso(auv.), s. f. Punaise, v. belaujo, cime, 
cince. 

Escracha coume uno punaiso, écraser 
comme une punaise ; plat coume uno pu¬ 
naiso, plat comme une punaise; erbo-de-la- 
punaiso , grande consoude. 

Ptinàssi, v. poulinasso ; puncha, v. pouncha ; 
puncelatge, v. piéucelage ; puncello, v. piéu- 
cello; piïneièro, v. pougnadiero. 

puxeiseto , puxaiseto (L), s. f. Petite 
punaise ; puceron, v. nieroun. R. punaiso. 

PUXEISIE, PUXEISIERO (auv.), PUNAIS1È, 
penaisiè (L), s. Natte ou claie d’osier que 
l’on met dans un lit pour ramasser les pu¬ 
naises, v. cimiè, banastoun ; grand jonc de 
marais, v. jouncas. 

Amagal dins lous punaisiès. 

A. LANGLADE. 

R. punaiso. 

puneisoun, penaisoun (rh.), s. ra. Petite 
punaise. R. punaiso. 

PUNEISOUS , PUNAISOUS (1.), OUSO, OUO, 
adj. Plein de punaises, v. empuneisi. R. pu¬ 
naiso. 

puxeja, v. n. et a. Baisotter, en Gascogne, 
v. j poutouncja. R. puna. 

Pung, v. poung ; punge, v. pougne ; pun- 
gènt, ènto. v. pougnènt, ènto; pungirico, v. 
poungirico ; punh, v. poun. 

PUNI, PUGNI (g.), (rom. punir, punhir, 
cat. esp. port, punir, it. lat. punire), v. a. 
Punir, v. castiga. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. punisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Mars, punïssi, isses, isse, issèn, isses, is¬ 
son. 

Bord, punlssi, isses, is, issèm, issèts, issen. 

IMPARFAIT. 

Prov. punissièu, ies, iè, iah,ias, ien. 

Bord, puniôui, ièues, tèue , ièuen, ièuets, 
ièuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. puniguère ou puniguèri (m.), cres, 
è, erian, erias, èron. 

Bord, puniri , tris, i, irem, irets, iren. 

FUTUR. 

Prov. punirai, ras, ra, ren , rès, ran. 

Bord, punirèi, ras, ra, ram, rats , ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. punirièu , riès, riè, rian, rias, rien. 
Bord, puniri, rès, rè, rèm, rèts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. punisse ou punis { 1.), tsscn, issès. 
Bord, punis, nim, nits. 

subjonctif. 

Prov. que punigue ou punisque (1.) ou pu¬ 
ni ssi (m.), gués, gue, guen, gués, 
gon. 

Bord, que punlssi, isses, isse, issem, i ssits, 
iss in. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que puniguèsse, èsscs, esse, essian, 
essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. punissènt, punigucnt (1 .),punint, pu - 
gnin, punins (g.). 

Lou bon Dieu te punira , Dieu te punira. 
Se puni, v. r. Se punir. 

Puni, punit (g. L), ido, part, et adj. Puni, ie. 
Fugué puni de mort. 

ARM. PROUV. 

puni, punic (g. 1.). ico (rom. punie, pu- 
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nicenc, cat. punich , esp. it. port, punico, lat. 
punicus), adj. Punique, v. Cartaginès ; é- 
carlate (vieux), v. escarlatin. 

Puniaic, aigo, v. pugnaic, aigo. 

PUNICIOUN, PU N ICI EN (m.), PUNICIÉU (1. 
g.), (rom. punicio, punitio, puncio, puni- 
men, cat. punicio, esp. punicion, it. puni- 
zione, lat. punitio, onis), s. f. Punition, v. 
castiguèri. 

punimen (rom. punimen, it. punimento), 
s. m. Action de punir, châtiment, v. casti. 
Quand countè à Jirome un parié punimen. 

LOU RABAIAIRE. 

R. puni. 

punissable, ablo, adj. Punissable, v. 
castigadou. 

Noun empremirai rèn de ço qu’es punissable. 

J. DÉSANAT. 

R. puni. 

Punja, v. plounja; punt, v. poun ; punta, 
v. pouncha, pounla ; puntado, v. pounchado. 

puntagut, udo, adj. Qui a la pointe ai¬ 
guë, en Béarn, v. pounenu. R. punto, agut. 

puntat, s. m. Puntat de /a?io(g.), bras¬ 
sée de laine, v. aus. R. punta. 

Punteja, puntejadis, v. pouncheja; puntet, 
punteto, v. pouncheto ; puntiè, v. pountié; 
puntilha, pumilheja, v. pouncheja. 

puxtis, n. de l. Pointis (Haute-Garonne) ; 
Puntis, nom de fam. gasc. R .punto. 

Punto, v. pouncho ; puntou, v. pounçoun. 
PUNTOUS, n. de 1. Puntous (Hautes-Pyré¬ 
nées). R. punto. 

Punxa, v. pouncha ; puo (pie), v. pigo ; puo 
(dent), v. pivo; puonou pour poundou ; puorc, 
v. porc; puoro, v. apiolo ; puorre, v. porre; 
puorto, v. porto; puos pour pos (lu peux) ; 
puost, v. poste; puot, v. piot; puot (il peut), v. 
poudé; puou (poil), v. péu ; puou (pou), puoui, 
puoulh, v. pesou ; puouiet, puoulhet, v. pe- 
souiet ; puouietié, puoulhetiè, v. pesouietié ; 
puouligno, v. pesoulino; puoutira, v. péu-tira. 

puouliiano, n. de 1. Pouillane, près Mens 
(Isère). R. puou. 

Pupado, v. poupado. 

pupat, n. p. Pupat, nom de fam. gasc. R. 
pupo. 

Pupi, v. pipin ; pupido, pupidoun, v. pepi- 
do, pepidoun. 

PUPILÀRI, àrio (rom. pupillari , cat. port. 
pupillar , esp. pupilar, it. pupillare, lat. 
pupillaris), adj. t. de droit. Pupillaire. 

PUPILAR1TA , PUPILARITAT (g. L), (rom. 
pupilaritat, pupillaritat, pupularitod, 
pupillaretat), s. f. Pupillarité, état de pu¬ 
pille. R. pupile. 

PUPILE , PUPILLE (1.), PUPIL, PUPI (m.), 
PIPIÉU (a.), ILO, illo (rom. pupilh, pupil, 
pobeyl, cat. port. it. pupillo, esp. pupilo, lat. 
pupillus,illa),s. Pupille, enfant qui a un tu¬ 
teur ; orphelin, ine, v. ourfanèu ; Pupil, nom 
de fam. provençal. 

Moun fraire es pipièu, mon frère est mi¬ 
neur ; de ben de pipièu, des biens de mineur, 
v. pipièu. 

Vènjo l’autar e lou pupile. 

DAGEV1LLE. 

S’a rauba quiiuqueis efèt de soun pupile. 

F. VIDAL. 

Uno poulido filho leissado pupilo de soun payre. 

J. ROIZE. 

Quand tremountè, siguères moun pupi. 

V. GELU. 

PUPILO, PUPILLO (1.), PEPIDO (esp. pu- 
pila, cat. port. it. lat. pupilla), s. f. Pupille 
de l'œil, v. nino , petito, uecho, vistoun. 
Dequ’ai a la pupilo? que vese! 

B. FLORET. 

PUPIO, n. p. De Pupio, nom de fam. prov. 
(15° siècle). 

PUPITRE, POUPITRE(m ), PEPITRE, PA- 
PITRE (l.), PIPITRE (lim.), (it. port, pulpito, 
lat. pulpitum), s. m. Pupitre,v. letrin ; niais, 
aise,v. ncsci. 

Aiglo-pupitre , pupitre représentant deux 
aigles aux ailes déployées. 

Vès mi libre sus moun pupitre. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 


Que de bèstio a servi,] cado jour, pèr pupitre l 

J. BESSI. 

M’a fach vira coumo un poupiire. 

G. ZERBIN. 

Pupla, puplado, puple, v. poupla, pouplado, 
pople; puplia, puplic, puplica, v. publi, pu- 
blica; pupliè, v. pibo. 

PUPLU, picoral-blu, s. m. Torche-pot, 
oiseau, en Rouergue, v. plagnôu. R. onoma¬ 
topée. 

PUPO, PUBO (bord.), PÜPU, PUPUT, PUT- 
put, PEPUT (rouerg.), pupudo( périg.), (rom. 
lat. upupa ), s. f. Huppe, oiseau, en Guienne, 
v. petugo, poupu, upego. 

Lou jai, la puput que porten la lufo. 

A. CHASTANET. 

R. onomatopée. 

pur, pu (1. g.), piur (Velay), puer (m.), 
URO, ùrio (g.), (rom. cat. pur, ura, esp. 
port. it. puro, lat. purus), adj. Pur, ure, v. 
bious , cscrèt, espura. 

De vin pur, du vin pur ; pouisoun tout 
pur , vrai poison ; vierge mai que puro, 
vierge très pure; la verita puro, la pure vé¬ 
rité ; de pùri messorgo, de purs mensonges ; 
de pùris envcncioun, de pures calomnies; 
li purs esprit, les purs esprits; bèure pur, 
boire sec. 

prov. En aigo puro 
Barco seguro. 

Pures, uros, plur. lang. de pur, uro. 

PUR, s. m. Épure, dessin, v. dessin. 

Tira lou pur, tracer l’épure. R. pur 1. 

Pur (pus), v. pus ; pur (pou), v. pesou ; pur 
(donc), v. puro. 

pura (lat. purare), v. a. Épurer, apurer, 
v. apura. 

OU pura, huile épurée. 

Pura, aphèr. de supura ; pura, puraire, 
pour ploura, plouraire. 

puramen, puromen (l. g.), (rom. pura- 
ment, puramentz, puramens, cat. pura- 
ment, esp. port. it. puramente), adv. Pure¬ 
ment. 

Puramen e simplamen, purement et sim¬ 
plement ; puramen pèr soun plasè, unique¬ 
ment pour son plaisir. R. pur. 

Pure, v. porc. 

PURÈIO , PURÈo (1.), PERÈo (nie.), (lat. 
purata pisa), s. f. Purée, v. faufra, papo- 
lo, pôutiho. 

Lous aurièi reduchs en purèio 
O manjats en galimafréio. 

c. FAVRE. 

La fino cousteleto es bono à la purèio. 

A. GUIRAUT. 

Purèsi, sync. de plurèsi. 
puret, eto, adj. Agréablement pur, asseï 
pur. 

Sabien lou heure e lou teta 
Tout puret, pèr noun lou gasta. 

c. BRUEYS. 

R. pur. 

PlîRETA , PURETAT (1. g.), (rom. purtat, 
purdat, cat. puritat, it. purità, esp. puri- 
dad, lat. puritas, atisj, s. f. Pureté; chas¬ 
teté, v. casteta. 

Lou Diéu de pureia. 

DOM GARNIER. 

Richesso e pureta s’alrovon dins li flour. 

R. MARCELIN. 
prov. Pureta de counsciènci 

Vau mai que bèn e sciènci. 

purga, purja (a. lim. d.), (rom. purgar, 
prugar, cat. esp. port, purgar, it. lat. pur - 
gare), v. a. etn. Purger, nettoyer, v. neteja, 
pourga ; curer un fossé, v. cura ; tourner, 
commencer à mûrir, v. pourgueja, veira. 

Purgue, gués, go, gan, gas,gon, ou(m.) 
puèrgui, uergues, uergo, urgan, urgas, 
uergon. 

Purga la canaio, chasser les fripons; li 
rasin purgon,\e raisin tourne; fiho que 
purgo, fille qui devient nubile. 

Fau bèn que puérgui ma coulèro. 

c. BRUEYS. 

plov. Mau de tèsto vôu manja, 

Mau de vèntre vôu purga. 













Se purga, v. r. Se purger ; manger de l’her¬ 
be, en parlant des chiens et des chats. 

prov. Quau se purgo sènso mau 

Couusumo l’interès emai lou capilau. 

Purga, PURGAT(g. 1.), ado, part, et adj. Purgé ; 
tourné, ée, qui commence à mûrir, v. pourg. 

An pas flouri e purga souto lou meme soulèu? 

F. DU CAULON. 

PURGACIOUN , PURGACIEN (m.), PURGA- 
C'IÉU (1. g. d.), (rom. purgacion, purgacio, 
purgatio, cat. purgacio, esp. purgacion, 
ît. purgazione , lat. purgatio, onis), s. f. 
Purgation, v. purgo. 

prov. Raumas, catarri emai flussioun 
Soun de marrïdi purgacioun. 

purgadou, oriRo (rom. purgador, por - 
gador, cat. purgatori , lat. purgator), adj. 
et s. m. Qui purifie; purgeoir, t. de moulin à 
filer la.soie; Pourgatou, nom de fam. lang. 

Dinslou fi6 purgadou. 

MIRÈIO. 


PURGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO,S. et adj. 
Celui, celle qui purge, qui purifie, v. purifi- 
catièu. 


Segound vosto lèi purgarello. 

_ A. MICHEL. 

R. purga. 

purgamex, purjamex (d.), (rom . purga- 
ment, it. purgamento , esp. purgamiento, 
lat. purgamentum), s. m. Action de purger, 
de purifier, purification. 

purgatieu, IVO, iro (1. g.), (rom. cat. 
purgatiu, iva, esp. it. purgativo, lat. pur¬ 
ga ti vus), ad]. Purgatif, ive. 

Lin purgatièu, lin purgatif; grano pur¬ 
gativo, nerprun purgatif. 

PURGATORI, PURUATÙRI (rh.), PERCATÔ- 
RI, PERÇA TÔRI (1), PRECATÙRI (a. m ), ES- 
PREGATÔRI (g.), ESPRICATÔRI (lim.), (rom. 
ca {.purgatori, it. esp. port. purgatorio, lat. 
purgatorium), s. m. Purgatoire ; couvet, 
chauflerette, v. eau f et. 

Per lis amoclôu purgatori, locution em¬ 
ployée dans les églises par ceux qui quêtent 
pour les messes des morts ; passa soun pur¬ 
gatori , faire son purgatoire en ce monde. 

prov. Demando que pas e repaus, coume lis amo 
dou purgatôri. 


Purge, v. piôuse. 

PURGÈL, s. m. t. de charpentier. Petit pied- 
droit qui supporte une pièce, colombe d’ur 
torchis , en Languedoc, v. couroundo. R 
porge ? 

purgelat, s. m. # Colombage d’une cloison 
en torchis, v. couroundat. R. purg'el. 

, PURGETO , purgueto, s. f. Euphorbe de 
Gérard, plante, v. pisso-can de sablo. R. 
purgo. 

Pùrgis, contract. de plurèsi. 

PURG\ou(b. lat. Castrum Podonis, Po¬ 
dium Urnionis), n. de 1. La tour de Pur- 
gnon, près de Die. 

PURGO, purjo (d.), PUERJO (a.), (cat. esp. 
port. it. purga), s. f. Purgation, purgatif. 

Prendre uno purgo, prendre une purga¬ 
tion ; tant vau uno purgo, se dit d’un mau¬ 
vais vin ; quento purgo / quelle perte ! purgo 
d ipoutcco legalo, purge d'hypothèque' lé¬ 
gale. ^ 

Grosso purgo fai grand efèt. 

T , . c. FAVRÉ. 

Las ! qumto purgo que prendran ! 
n G. ZERBIN. 

R. purga. 

Purgueja, v. pourgueja ; puri, puriduro, 
puné, v. pourri, pourrituro, pourridié. 

purifica (cat. port. esp. purificar, it. lat. 
purificari), v. a. Purifier, v. p Ur a. 

Punfîque, ques, co, can, cas, con. 

L’aigo refresco e purifico. 

T . v» A * CROUSILLAT. 

Lou trabal nous puriiieo. 

A. VILLIÉ. 

Se purifica, v. r. Se purifier, v. espuraa . 
PurméTée.’ PDRIFI ° AT (e ' l) > AD °’ par '- et ad J- 
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PURIFICACIOUX, PURIFICACIEN (m.), PURI- 
ficacieu (g. 1. d.), (rom purification, puri- 
ficaciô, purificatio, puracio, cat. purifica- 
ciô, esp. purificacion, it .purificazione, lat. 
purificatio, onis), s. f. Purification. 

La purificacioun de Nosto-Damo, la pu¬ 
rification de la Sainte Vierge, fête instituée à 
Avignon par le pape Grégoire XI, en 1371. 

PU Rl Fit ATI EU , ivo ( rom. purificatiu, 
iva), adj. Propre à purifier. R. purifica. 

PURiFitATÔRi(port.^im/Sca£or/o, it. pu- 
mficatoio , lat. purificatorium) , s. m. Puri¬ 
ficatoire. 

, Pùrio pour puro, v. pur, uro; purisi, puri- 
sio, purisiô, v. plurèsi. 

purisme (cat. purisme, esp. purismo), s. 
m. Purisme. R. pur. 

puristo (cat. esp. port, purista), s. Pu¬ 
riste. 

Gai troubaire puristo. 

_ J. DÉSANAT. 

R. pur. 

puritan, axo (angl. puritan, cat. puri - 
tà, it. esp. puritano ), s. m. Puritain, aine. 
R. pureta. 

Purmè, purmèi, purmiè, èro, v. premié ; 
purmeiromen, y. premeiramen; purnacho, v. 
punaiso ; purnais pour punais. 

purxeto, s. f. Bluette, en Béarn, v. belu. 
R. purno. 

purxo (cat. espurna), s. f. Étincelle, en 
Béarn, v. baïuerno, belugo. 

Ei tout-u coum uo purno pergudo dens la braso. 

P. LAMAYSOUETTE. 

puro, pur, pu (rom. pur , seulement, it. 
pure, aussi, pareillement), adv. Tantôt, tout 
a l’heure, il n’y a qu’un instant, à Nice, v. 
adès, tout—escas; donc, c’est pourquoi, pour¬ 
tant, dans les Alpes, v. dounc, pamens : plût— 
à-Dieu, v. basto, lo. 

Puro vendrai, je viendrai tantôt ; arribo 
puro, il arrive à peine ; vents puro, venez 
donc, venez sans hésiter ; es puro vengu , il 
est pourtant venu ; o puro, ou bien; n’a- 
guèsse puro ! plût a Dieu que j’en eusse ! puro 
venguèsse ! vengutsse pu (Aix), puisse-t-il 
venir ! 

Se desiras veni emé nautre, venès puro. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Puro tourno de Palesiino. 

DOM J.-b. GARNIER. 

Lès pur aussa vouestre capèu (Zerbin), 
faites donc rehausser votre chapeau ; dounas - 
h pu soun calignairc (id.), donnez-lui donc 
son amant ; vai pu cou car en autro part 
(id.), va donc coucher autre part. 

Fasès pur lou coumandamen 
D6u paire que vous a fourjado. 

C. BRUEYS. 

M. Trussy, de Lorgues (Var), écrit puro : 

Puro venien d intra dins soun paure oustaloun. 
Puro revèn de la bataio. 

N aguessian puro cènt dougeno ! 

Cette forme indique une corruption de perd 
(lat. per hoc), c’est pourquoi. 

Puro, v. pur, uro ; puro (poire), v. pero ; 
puro-po, v. plouro-pan ; puron, v. pieroun ; 
purour, v. pudour 2. 

PURPUREN, PURPURIX, EXCO, IXO (rom. 
purpurenc , enca, lat. purpureus) , adj. 
Purpurin, ine, de pourpre, v. pourperin. 

Dins si raubo purpurenco. 

„ CALENDAU. 

A1 aubo purpurenco. 

c . DOM J.-B. GARNIER. 

ous la purpurino escarlato. 

M. DE TRUCHET. 

Purri, v. pourri ; purrituro, v. pourrituro 
purro, purre (b.), s. f. Boule de fariné 
détrempée et cuite à l’eau, mets usité en Béarn, 
v. mico, tonio. 

Ha purro , manquer à quelqu’un, faire faux 
bond, fausser compagnie, v. ped-de-porc. 

Purugno pour pelugno. 

. purulent, ÈNTO(cat. purulent, esp. port, 
it. purulento , lat. purulentus), adj. t. sc. 
Purulent, ente, v. poustemous. 


Purus, v. perus. 

pus, pu (auv.), pur (lim.), pouire, poire 
( 1.), (rom. pus, esp. pus, podre, it. puzzo , 
lat. pus, uns), s. m. Pus, v. bra, poustèmo. 

PUS, PUST, PUT (rom. put, puts, puant), 
n. p. Pus, Pust, Put, noms de fam. provençaux. 

Pus (plus), v. plus ; pus (puce), v. piéuse ; 
pusa, v. pousa ; pusal, pusaut, v. plus-aut * 
pusca, puscaire, pusco, pour pesca, pescaire’ 
pesco; puscats pour pousqués (puissiez), en 
Albigeois, y. poudé ; puscu pour pouscu • 
puse, v. piéuse. ’ 

puset (lat. pusula), s. m. Bouton sur la 
peau, en Auvergne, v. boutoun. R. pus 
Pusi, v. poucin. r 

pusilaxime (cat. pusil-lanim , port, pu¬ 
sillanime, esp. pusilanime, it. pusülani- 
mo , lat. pusillanimis) , adj. Pusillanime y 
lâche. 

PUSILAXIMETA, PUSILAXIMETAT (g. 1 ) 

(rom. pusillanimitat, it. pusillanimité 
esp. pusilanimidad, lat. pusillanimitas 9 
atis), s. f. Pusillanimité, v. tacheta. 

Pusinèiri, v. pouciniero ; pusque (puisque) 
v. pièi-que; pusque (je pêche), v. pesca ; pus- 
qué (pouvoir), y. poudé ; pùsqui, usquis, ùs- 
qui, usquim, iisquits, ùsquin, pour posque 
(que je puisse), etc., en Guienne, y. poudé 
PUSSAC (rom. Pussac , Pusac), n. de 1. 
Pussacq (Basses-Pyrénées). 

pussacou, (rom. Pussacoo, Pussaco) n 
de 1. Pussacou (Basses-Pyrénées). R. Pussac. 

Pusso, plusso, pussos, fèm. rouer g. de pus 
plus : civèn pas pusso de favino , nous n*a— 
vons plus do farine. 

Pussu, pussuga, v. pessu, pessuga; pusta- 
nado, v. pastenado ; pusterlo, v. pousterlo 
pustulo, poustulo( 1.), (rom. pus tel la, 
pustela, postella, cat. esp. port. it. lat pus- 
tulaj s. f. Pustule, v. boubo, bubo, boutoun 
brivolo, dorgno, planta, sourtiduro 
PI1STULOUS, ouso, ouo (rom. pustulos 
postulos, osa, lat. pustulosus), adj. Pustu- 
leux, euse, v. boutouna. 

. PÜT > ac U* m * Se dit, en Rouergue, à certains 
jeux, lorsque les boules, billes ou palets des 
joueurs sont à égale distance du but • sèn 
puis, la partie est indécise. R. but f 
put ! onomatopée d’une chose ou d’un ani¬ 
mal qui s’enfuit, v. jjst. 

A largo si lapin, e put! put! un après l’autre s’en- 
fuson dins lou bos. 


R. fut. 


A. MATHIEU. 


Put (il pue), v. pudi ; Put, v. Pus ; putafèu 
v. patufeu ; putafina, v. puto-fina 
WTA'O put a lh o (1. g.), s. f. Les putains 
en général. R. puto. 

PUT A N, PUTAXO (a.), (rom. cat. putana, it 
puttana), s. f. Putain, prostituée, v. bagas - 
so, carogno, damisello, gampo, gourrino 
panturlo, pastèco, pèu, poueso, rosso ti - 
rassado. * 

Fieu deputan, fils de putain ; mirau de pu - 
tan, beau garçon adonné aux filles, bellâtre. 
prov. Avé d’aeô di pulan, 

Manja premié soun pan blanc. 

— Noun i’a pulan 
Que noun more de fam. 

— Enfant de pulan 

Noun soun certan. 

R. puto. 


Al , J, ». wiyuo, uuuyre. 

Oh ! d aquèu putan , oh ! le paillard ; que 
putan! quel luron ! R. puto. H 

PUTANEI.LO PUTETO (b ), PUTARROU (1 ) 
(rom putancla, it. puttanclla ), s. f Petite 
putain, y. cabassoun. 

La font putanello, nom d’une fontaine de 
Montpellier; titre d'un vaudeville languedo— 
1808 ‘ Au6USte Guiraut « joué à Montpellier en 


Que fara la Font Putanello, 
Rendès-vous loujour assourtit 
De nostros filhos de partit? 


R. putan. 


d. sage. 


il — 84 












666 

PUTANIE, PUTANIÈ (1.), PÜTANÈI (aUV.)i 
(rom. jputanier, putaner, piém. putanè, esp. 
putanero, port, putanheiro, it. puttaniere), 
s. m. Putassier, coureur de guilledou, v. ar- 
cavot, gourrin , pistachiè ; envie des doigts, 
v. messorgo, pelechoun. 

Ah ! d’aqueu putaniè, ah ! le drôle. R. 
putan. 

PUTARlÉ, PUTARIÔ (d.), PUTASSARIE (m.), 
(rom. putaria, putaina, putia, cat. esp. 
puteria, port, putaria), s. f. Putanisme, 
prostitution, débauche avec les femmes, v. 
bagassariè. R. puto. 

putasso, s. f. Grande putain, femme dé¬ 
vergondée, v. descabestrado, quintaino, ti- 
rassado. 

Oh ! que danson bèn 
Li putasso, li putasso. 

ch. POP. 

R. puto. 

PUTATIÉU, IVO (it. esp. putativo, lat. pu- 
tativvs), adj. t. de droit. Putatif, ive. 

Putch, v. pous ; putego, v. petugo. 

PUTEJA, putassa (d.), (rom. putejar,pu- 
teiar, putanejar , it. puttaneggiare), v. n. 
Se prostituer, forniquer ; fréquenter les fem¬ 
mes publiques, v. bagassa, gourrineja. R. 
puto. 

putige (rom. putaitge, putage, it. putta- 


PUTANIÈ - QUALIFICATIÉU 

ncggio), s. m. Prostitution, fornication, dé¬ 
bauche, v. gourrinige. R. puto. 

puto (rom. cat. esp. port, puta , it. putta), 
s. et adj. f. Femme publique, fille de joie, v. 
arço, panturlo, putan, rebalado ; meule 
e fromage d’une mauvaise pâte, en Forez. 
Enfant de puto, fieu de puto , terme inju¬ 
rieux ; manja soun b&i en puto, dissiper son 
bien dans la débauche ; puto sciènci, vilaine 
science; faire puto fin, fa puto fi (1.), faire 
mauvaise fin, mal finir; puto de mort! sorte 
de juron ; de ma puto de vido, de ma chienne 
de vie ; saco-puto , le cæcum, boyau. 

• Nous-autres gents de Lengadoc 

N’aiman pas de tant vièlhos putos. 

D. SAGE. 

Pèr la mouert, soun toutos de putos. 

C. BRUEYS. 

prov. Un cop fai pas puto. 

— Puto presènton mèu 
E lou fan béure fèu. 

— Lou mariage de Jan de la Vigno, uno puto em’ 
un voulur. 

— Quau de puto 
Fai llahuto, 

Soun tambourin rènd pas bon son. 
Conférer puto avec le rom. puta, puante, 
vilaine, et le lat. puta, jeune fille. 

PUTO-FIN, PUTO-FI, PUTAFI, S. f. Dégât, 


dilapidation, dissipation, en Dauphiné, v. de- 
gai. 

Veni en puto-fin, dépérir ; faire puto-fin, 
faire mauvaise fin, mourir de mort tragique; 
faire puto-fin de sa vido, se prostituer, se 
suicider. R. puto, fin . 

PUTO-FINA, PUTO-FIGXA, PUTAFIXA, PE- 
TAFIXA (d.), PU TAFINEA (a.), PATAFIXA (Ve- 
lay), v. a. Dilapider, gaspiller, dissiper, gâter, 
gâcher, détruire, en Dauphiné, v. degaia, péri. 

Puto-fina sa fiho, mésallier sa fille, v. de- 
haussa. 

Puto-finè soun bèn en fasènt la vido d’un dei- 
baucha. 

l. moutier. 

R. puto fin. 

puto-fixage, putafixage, s. m. Gaspil¬ 
lage, mauvaise fin, v. degaiage. R. puto- 
fina. 

PUTO-FIXAIRE, PUTAFIXAIRE, s. Celui qui 
gâte, gaspille, gâcheur, dissipateur, en Dau¬ 
phiné, v. degaiè, destrùssi. 

Putoi, putouet, v. pudrèu ; putot, v. plus- 
tot ; putput, v. puput; puts, putses, v. pous 4, 
pousa ; putsa, v. pousa ; putsin, v. pousin ; 
putuest, v. plus-tot; putugo, v. petugo; pu- 
varèu, v. pouverèu ; puxa, v. pousa ; puya, 
puyado, v. pouja, poujado ; puyct, v. puget ; 
Puyô, Puyou, v. pujôu ; puyoulet, v. pujoulet. 


Q 


q , dix-septième lettre de l’alphabet, que 
l’on épelle eu, qui est toujours suivie d’un u 
dans la composition des mots, et se prononce 
comme k. 

Qranto, contract. de quaranto. 
qu, QUE (1. auv. rouerg.), QUI (g. b. lim.), 
GUI (bord, d.), (rom. cuy, cui, qui, il. chi, 
che, port, quem, esp. quien, lat. qui, cm), 
pron. rel. Qui, celui qui, quiconque, v. quau, 
que. 

Aquèu, aquelo, aquèli de qu parlas, ce¬ 
lui, celle, ceux de qui vous parlez ; lou per 
qu pleidejo, celui pour qui il plaide^; li gent 
en qu s’adreisso, les gens à qui il s adresse ; 
amas qu vous amo, aimez qui vous aime ; 
qu vièura, veira , qui vivra, verra ; qu passe 
d’un coustat, qu ae Vautre, les uns passè¬ 
rent d'un côté, les autres de l’autre ; au a 
aqui, qu a aeà, l’un a une chose, 1 autre 1 au¬ 
tre ; qu refuso,muso (m.), que refuso muso 
(1 ), qui refuso muso (g. b.), quau refuso 
muso (rh.), gui refuse, muse ; au d entre 
vautre? qui a’entre vous? qu te l’a di r qui 
te l’a dit? qu J s aqui ? qui est là? qu soun 
aquèli que, qui sont ceux gui ? qu sias ? qui 
êtes-vous? qu es ou qu ’s ? qui est-ce ? qu ’s 
aquèu que ? quel est celui qui ? qu lou leis - 
sariè faire, si on le laissait faire ; qu que 
siegue , quisque sic, (1.), qui que ce soit; qu 
que siegues, qui que ses (g.), qui que tu 
sois; qu que fuguesse, qui que fus (g.), qui 
que ce fût; en çttPàqui? en qu,en qui (g.), 
dans lequel ou laquelle; es le boun jour en 
qui venèn à port (P. Goudelin), c est le bon 
jour dans lequel nous venons au port \ aquèu 
de qu parlavo, aquet de qui parlabo (g.), 
celui dont il parlait. 

Ou li derrabo un uei, qu U roumpe uno couesto. 

F. LAUGIER. 

Qu est usité dans toute la Provence, mais 
quau est plus usité dans le pays d’Arles et le 
Languedoc. 

Quade, quadenoun, v. cade, cap-de-noum ; 
quadra,v. cadra. 

quadragesimo (rom. quaresma, it. port. 


lat. quadragesima), s. f. Quadragésime, v. 
carcmo. 

quadrangle (cat. quadrangul, esp. port. 
quadrangulo, it. quadrangolo, lat. qua- 
clrangulus), s. m. Figure quadrangulaire. 

quadraxgulAri , àrig ou àri (cat. esp. 
quadrangular, it. quadrangolare, h. lat. 
quadrangulatus) , adj. t. sc. Quadrangulaire. 

Quadrat, quadratin, quadraturo, quadre, v. 
cadrat, cadratin, cadraturo, cadre ; quadreto, 
v. quatreto. 

quadrigo (it. lat. quadriga, esp. cuadri- 
ga), s. f. t. d’archéologie. Quadrige. 

Sus ma quadrigo d’or superbamen quiha. 

G. B.-WYSE. 

QUADRHIA, QUADIULHA (d.), ADO, adj. Se 
dit des étoffes à carreaux, v. carrela . R. qua¬ 
driho. 

QUADRIIIO , Q1TADUILIIO (1. g.), (cat. esp. 
cuadrilla), s. f. Quadrille, v. tringlet. 

Nous toco sa quadriho e sis èr li plus gai. 

L. ROUMIEUX. 

Lei quadriho d’antan, lei danso tant galoio. 

F. VIDAL. 

Dansèt belèu trento quadrilhos. 

H. BIRAT. 

R. quatre. 

quadrilatère (cat. esp. cuadrilatero, 
it. quadrilatero, lat. quaarilaterus), s. m. 
t. sc. Quadrilatère. 

quadkimaxe, axo (lat. quadrimanus), 
adj. et s. t. sc. Quadrumane. 
quadrixojie, s. m. t. sc. Quadrinôme. 
QUADRUPÈDE (rom. quadrupedi, qua- 
drupcdal, it. port, quadrupède, cat. esp. 
cuadrupede, lat. quadrupes, edis), s. m. 
Quadrupède. 

S’un quadrupède fa quauque daumàgi, que lou 
prouprielàri dôu quadrupède ôufre l’eslimacien 
dôu daum’agi. 

F. VIDAL. 

QUADRUPLA, quatripla (rom. quartum- 
prar, port, quadrupiicar, cat. esp. cua- 
druplicar, lat. quadruplare), v. a. et n. 
Quadrupler. 


Si gràci, sa delicatesso 
Quatriplavon noste plesi. 

J. DÉSANAT. 

Quatriplèt soun renoum. 

J. JASMIN. 

Quadrupla, quadruplât (1.), ado, part, et 
adj. Quadruplé, ée. 

QUADRUPLE, QUATR1PLE, UPLO, IPLO(cat. 

esp. cuadruplo, it. port, quadruplo, lat. 
quadruplex, icis), adj. et s. m. Quadruple. 

Un quadruple, un décime, un gros sou, 
en Dauphiné. Le décime vaut quatre dar- 
dèno. 

QUADRUPLO , QUATRUPLO, QUATRIPLO 

(esp. cuadrupla), s. f. Quadruple, monnaie 
d'or espagnole. 

De saquet de quadruplo e de douhloun. 

V. GELU. 

Se fasien fa catetos amb un saquel de quadru- 
plos. 

P. GOUDELIN. 

R. quaduple. 

Quagne, agno, v. quant, anto ; guage, v. 
quasi ; quai, v. cai ; quaige, v. quasi ; quaira, 
quairado, quairal, v. queira, queirado, quei- 
rau ; quaire, v. caire; quairèl, quairela, quai- 
relado, quaireliero, quairello, quairial, v. quei- 
rèu, queirela, queirelado, queireliero, quei- 
rello, queirau ; quai, v. quau ; quai pour cal, 
v. calé ; qualco, v. quauco, quauque ; qualcun, 
v. quaucun ; qualé pour calé. 

QUALIFICA, QUALIFIA (d.), (cat. esp. cali- 
ficar, port, qualificar, it. b. lat. qualifica - 
re), v. a. Qualifier, v. titra. 

Qualifique, ques, co, can, cas, con. 

Se qualifica, v. r. Se qualifier. 

Qualifica., qualificat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Qualifié, ée. 

QUALIFICACIOÜN , QUALIFICACIEN ( m.) , 
quAL iFic aciéu (1. g. d.), (cat. calificaciô, 
esp. calificacion, it. qualificazione), s. f. 
Qualification, v. titre. 

QUALIFICATIÉU, ivo (rom. qualitatiu, it. 
qualitativo), adj. et s. m. Qualificatif, ive. 

Fasèn nouéstei reservo sus lou qualiûcatiéu. 

ÉCHO DES MUSES. 















Quàlis, plur. masc. de quau (quel), en Al¬ 
bigeois. 

QUALITA, QUALITAT (1. g.), ( rom - qualitat, 
ualitatz, cat. calitat, it. qualita, esp. ca- 
idad, port, qualidado, lat. qualitas, atis), 
s. f. Qualité , y. aibo ; espèce, v. mono , 
merço. 

De bono, de marrido qualita, de bonne, 
de mauvaise qualité. 

QUALITOUS, OUSO, adj. Qui a des qualités, 
bien doué, ée. 

Vous sias feno, en un mot, noublamen qualitouso. 

G. MARTIN. 

R. qualita. 

Qualo, y. quau, alo, qualque, quàlquis, v. 
quauque, quàuqui; quaises pour quais, plur. 
querc. de quai, quau (quel); quams, con- 
tract. gasc, de quand mous : quams ai - 
mauon (quand nous nous aimions). 

QUAND , QUANTE (périg.) , QUANTO (a.), 
COUAND (g ), QUEND, QUEN (b.), QUOXD (Ve- 
lay, d.), (rom. quant, quan, cant , can, 
gan, quoand } quoant, quoan, cat. quand, 
it. esp. port. lat. quando), adv. Quand, lors¬ 
que, v. quouro, se 'n-cop. 

Quand iè pense , quand j'y pense; quand 
un ome vous dis , lorsqu'un homme vous dit; 
quand iè sarès, pendant que vous serez en 
train ; tournaren quand tournaren, nous 
reviendrons je ne sais quand; quand meme t 
quand bèn (d.), quand même, lors même; 
quand partiguessias , quand vous partiriez ; 
quand plôuguèsse , quand même il pleuvrait ; 
quand noun reüssigue , quand même je ne 
réussirais pas ; quand• sias paure , lorsqu’on 
est pauvre ; quand travaias, lorsqu’on est au 
travail ; Va r'en à quand sias jouine, rien de 
tel que la jeunesse; quand veiras, quand 
begcs (g.), quand tu verras ; quand veirès, 
quand bejats (g.), quand vous verrez ; de 
uand en quand, de couand en couand (b.), 
e temps en temps. 

QUAND-E-QUAND , QUATECANT, QUATA- 
CANT, TANT-E-QUAND (1.), TATECANT (rh.), 
TANT-QUE-TANT (lim.), (v. fr. quand et 
quand , quant et quant), adv. Tout de suite, 
sur le champ, aussitôt, dès que (vieux), v. 
tout-d'un-tèms. 

Paga tintin e quand-e-quand, payer 
comptant et sur l’heure ; quand-e-quand se 
fasiè t'ems , il se faisait bien temps ; quate- 
cant qu'arribaren, sitôt que nous arriverons, 
v. entre-que. 

Me siéu près gardo quand-e-quand 
Qu’èro unovieio femo. 

N. SABOLY. 

Vaqui perqué tout quand-e-qûand 
Vous ai descubert înoun ôufènso. 

J. SICARD. 

Quand-e-quand l’avoucats’aviso 
De vanta sa chicanarié. 

C. BRUEYS. 

Quand-e-quand 
Que veiras veni Tabacan. 

G. ZERBIN. 

Se vène eici, te n’envas quatecant. 

c. BLAZE. 

E lalequant tout en fatigo 
Un chascun quito sa bouligo. 

J. MICHEL. 

Quane, quàni, ano, ànio, v. quant, anto ; 
quanoun pour que noun , quanquan, v. can¬ 
can. 

QUANQUE (lat. quicumque), pron. Quicon¬ 
que, en Dauphiné, v. quau plus usité. 

QUANT, COUANT (g.), QUEND (b.), (rom. 
quant, cant , cat. quant, esp. cuanto, port, 
it. quanto, lat. quantum), adv. Combien, v. 
coume. 

Quant cl'acô ? combien demande-t-on de 
cela? quant de fes! combien de fois ! quant 
sias ? combien êtes-vous? quant n'as ¥ com¬ 
bien en as-tu ? quand n'Va ¥ combien y en 
a-t-il? quant es d'ouro ? quelle heure est-il? 
quant tenèn dôu mes f quel quantième a- 
vons-nous? oh! quant! oh! quelle quantité ! 
dins quant de tèms, en combien de temps ? 
en quant ? à combien? à quel prix ? quant se 
vend ? combien le vend-on? sabe pas quant , 


QUALITA — QUARANTO 

noun sai quant, ne sai quant (lim.), qu 
saup quant, je ne sais combien, nombre de 
fois ; de quant se manco ? de combien s’en 
faut-il? saubras per quant, tu sauras à quel 
prix ; ni quant vau ni quant costo, incon¬ 
sidérément; ni en tant ni en quant, en au¬ 
cune façon ; ni p'er quant, pas pèr sabe pas 
quant, à aucun prix4 quant que, quelque 
nombre que ; quant à, pèr quant à, pèr 
quanto de, quant à, pour ce qui est de; pèr 
ço quant, parce que, en Albigeois; pèr quant 
ànautre, quant à nous; tout quant qu’a- 
biô (g.), tout ce qu’il avait au monde; tant- 
e-quant, toutes fois et quantes; tout de suite, 
v. quand-e-quand. 

Quant-in-pace pour rcquiescant in pace. 
On dit en Limousin d’une personne morte : 
Va long-tèms qu'es à quant-in-pace. 

QUANT , QUANTE (l.), QUANE ( 1 . Velay), 
QUAGNE, QUÀNI (lim.), ANTO, ANO, AGNO 
(rom. quant, cayn, it. quanto, lat. quan- 
tus), pron. adnnratif et interrogatif. Quel, 
quelle, v. quent, quint, plus usités en Pro¬ 
vence. 

Quant es lou meiourf quel est le meil¬ 
leur? lou quant sian? (d.), quel est le quan¬ 
tième du mois? quanto ouro es ¥ quelle 
heure est-ce? à Vouro quanto que, à quel¬ 
que heure que; tôuti fes e quanto (rom. to- 
tas quantas ves), toutes fois et quantes, tou- 
teset quantes fois; quante beu jour ! quel 
beau jour ! quante que siegue, quant que 
siegue, quel que ce soit; quante viage! quel 
voyage ! quàni nas ! quel nez ! quane es lou 
mau que te tourmento ? quel est le mal qui 
te tourmente? quanto uno, quano uno, 
quelle chose! quagno tustado ! quel coup; 
tout lou quant cèu, tout lou couant cèu 
(D’Astros), le ciel tout entier. 

Quanti, quàntis, quàntei, quànteis (m.), 
quantes, quàntis, quantos (g. 1.), quanses, 
ansos (rouerg.), quantos (a.), quàntu (nie.), 
quels, quelles; quels nombreux, combien.* 

Quanti soun, quàntei soun ( m.), quan¬ 
tes sou (1.), quant soun (rh.)? combien sont- 
ils ? quànti cop , quàntis de cops (g.), 
quànti fes, quàntei fes (m.), toutes les fois 
que; combien do fois ; quànti d'ouro, com¬ 
bien d’heures; quant de mot, quàntis de 
mots (1.), combien de mots ! quantos de cau- 
sos sabes fa (L), que de choses tu sais faire ! 
quànteis gènts aurès à soupa ? (Zerbin), 
combien de personnes aurez-vous à souper ? 
quantos poumos beilas ? combien de pom¬ 
mes donnez-vous? enQuerci. 

Moun Diéu ! quàntis pics à jou dais! 

G. D’ASTROS. 

Las quànteis fes p'assi e repassi ! 

G. ZERBIN. 

Quantos nèrvis ai destendut ! 

C. BRUEYS. 

O rèi, quantos de genls avèls perduts en guerro ! 

a. gaillard. 

Quantecant, v. quand-e-quant. 

QUANTITA, QUANTITAT ( 1 . g.j, (rom. can- 
titat, cat. quantitat, it. quantità, esp. can- 
tidad, port, quantitade, lat. quantitas, a- 
tis), s. f. Quantité. 

prov. Quouro lou soulèu es coucha, i’a quantita 
de bèsli à l'oumbro. 

QUANTO (it. esp. port. lat. quando), adv. 
Quand, v. quand plus correct. 

Quanto va falié. 

V. THOURON. 

Quanto de mi pour quant à mi, quant à 
moi, en Albigeois ; pèr quanto de, quant à, v. 
quant. 

Quaou pour quau et eau. 

quaque, adv. Quoique, bien que, à Nice, 
v. bèn que, emai, que-que. 

Cau passa d'uno porto, 

Que, quaque de bos blanc, es encaro assas forlo. 

J. RANCHER. 

R. que-que. 

QUARANTEN, QRANTEN (L), QUARAXTÈI- 
ME, QUARANTIÈME (rh.), ENCO, ÈIMO, 1ÈMO 
(rom. quaranten, caranten, quarantesme, 
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quaranteme, ema, cat. quarantè, it. qua- 
rantesimo, lat. quadragesimus), adj. et s. 
Quarantième ; qui vient en quarante jours, 
hâtif, v. proumte ; habitant de Quarante 
(Hérault). 

Faiôu quaranten, variété de haricot, ha¬ 
ricot nain, qui porte au bout de quarante 
jours ; viôuliè quaranten, quarantaine, gi¬ 
roflée rouge; rousié quaranten, rosier qui 
produit plusieurs fois ; canebe quaranten, 
poumo-de-terro quarantenco, chanvre, 
pomme de terre formés dans quarante jours; 
drap quaranten, drap très fort, qu’on fabri¬ 
que en Languedoc. R. quaranto. 

QUARANTENÀRI , QUARANTENAIRE , S. 
Quarantenaire, celui, celle qui est en qua¬ 
rantaine. 

Li quarantenàri de la pèsto, ceux qui, 
au temps de la peste, étaient suspects de con¬ 
tagion. R. quaranteno. 

quarantenié, s. m. t. de marine. Qua- 
rantenier, cordage formé de trois petits cor¬ 
dons. 

Gros quarantenié, celui qui est formé de 
cinq fils ; pichoun quarantenié, celui qui n’a 
quo trois fils. R. quaranteno. 

QUARANTENO, QUARANTEO (g.), ORAN- 
texo (1.), (rom. carantena, cat. cuarantena, 
dauph. quarantana, esp. cuarentena, port. 
quarentena, it. quarantina), s. f. Quaran¬ 
taine; t. de marine, v. sereno ; Garantène, 
Carentène, noms de fam. marseillais. 

Faire quaranteno, faire quarantaine ; 
bastimen en quaranteno, navire en quaran¬ 
taine ; sant Clar porto quaranteno, le 
temps qu’il fait le jour de la saint Clair peut 
durer quarante jours. 

Auren tôuti dons U péu blanc 

Dins uno quaranteno d’an. 

L. ROUMIEUX. 

R. quaranto. t 

quarantiÉ, s. m. Variété de haricot, dont 
la fève est bonne à manger quarante jours 
après le semis, v. quaranten. R. quaranto. 

QUARANTO, qranto (1. g.), (rom. qua- 
ranta, caranta, quoaranta, quaranti, it. 
quaranta, cat. cuaranta, esp. cuarenta, 
port, quarenta, lat. quadraginta), n. de 
nombre. Quarante. 

Quaranto-un, quarante et un ; quaranto- 
dous, quarante-deux; en quaranto-vue, en 
mil huit cent quarante-huit ; es dins si qua¬ 
ranto an, il est dans sa quarantième année ; 
founs de quaranto, fond de 40 brasses ; 
manda au founs de quaranto, mettre aux 
oubliettes; lou lié de quaranto, le grenier 
à foin; li Quaranto Ouro, les Quarante 
Heures, oraison qu’on nommait en roman 
Quaranta Perdos ; èstre mai près de vint 
que de quaranto, être gris, par un jeu de 
mots sur les mots près (pris) et vin ; se trufa 
de quaucarèn coume ac l'an quaranto, se 
moquer de quelque chose comme de l’an qua¬ 
rante. « Do grands malheurs et même la fin 
du monde avaient été prédits pour l’année 
1740 ; mais rien n’arriva, et l’on rit depuis 
des faux prophètes et de leurs prédictions. » 
(A. Vayssier), v. alcouran ; remanda quau¬ 
carèn à Van quaranto, renvoyer quelque 
chose aux kalendes grecques. 

prov. Fau de-fes leissa passa quaranto pèr dous 
vint. 

— Que plôugue, que nève, que toumbe d’aglan, 

Li femo soun bono jusqu’à quaranto an. 

— A trento an lou sèn, 

A quaranto lou bèn. 

— A trento an, de sèn ; 

A quaranto, d’argent. 

— De trento U quaranto 
Lou sèn manco, 

se dit des filles qui se marient à cet âge-là. 

quaranto (rom. Caranta, Quaranta, b. 
lat. Quadraginta), n. de 1. Quarante (Hé¬ 
rault), ancienne abbaye, qui tire son nom des 
quarante martyrs de Sébaste, dont les reliques 
y étaient vénérées autrefois. 

Quarcarèn pour quaucarèn, à Menton ~ 
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QUARIAT — QUARTOUNA 


quare, v. querre ; quarello, v. couareilo ; 
quarèlo, v. querèlo ; quaremo, v. caremo. 

quariat (lat. Quariatcs), adj. et s. Qua- 
riate, nom d’un peuple gaulois des Alpes Ma¬ 
ritimes, limitrophe des Gaturiges. On croit 
au’il habitait le pays qu’on appelle aujour¬ 
d’hui Queiras. 

Quarra, quarral, quarretèu, v. carra, carrai, 
carratèu ; quarre, v. querre. 

QUART, COUART (b. g.), (rom. cat. quart > 
esp. cuarto , it. port, quarto, lat. quartus), 
s. m. Quart, quatrième partie, v. quartoun ; 
mesure d’environ 25 litres, en Guienne; t. de 
marine, partie antérieure de l’antenne, du 
côté de la proue ; garde d’un vaisseau, v. 
gueitoun ; marc de vendange, v. raco ; qua¬ 
trième (vieux), v. quatren. 

Mic-quart, demi-quart, un huitième ; n'i'a 
pas lou quart, il n’y en a pas le quart ; uno 
lièuroe f n quart, uno lièuro e quart, une 
livre et un quart ; très ouro c *n quart, trois 
heures et un quart ; dos ouro manco un 
quart, dos ouro mens quart, deux heures 
moins un quart ; quart d'ouro, quart d’heu¬ 
re ;quart-d'oureto,quart-d'ouret, petit quart 
d’heure; quart de cièucle, quart de cercle ; 
quart de round, quart de rond; li très quart 
dôu tèrns, la plupart du temps ; un quart de 
poumo , un quartier de pomme ; douna lou 
quart à Veinât, donner à l’aîné le quart en 
préciput ; èstre de quart , mounta lou 
quart, faire le quart ; lou tiers e lou 
quart, le tiers et le quart, toutes sortes de 
personnes ; Pastouralo gascouno sus la 
mort d’Enric Quart (Toulouse, 1611) ; lou 
pont de Quart (lat. aa Quartum), le pont 
de Quart, près Nimes, sur le Vistre, près du 
•4® milliaire à partir de cette ville. 

Qüarta (rom. quartar, cartar, esp. cuar - 
tar , lat. quartare), v. a. Donner la quatrième 
façon à une terre (vieux), v. troussa. 
*Quartairou, v. quarteiroun. 
quartalado( b. lat. cartalata), s. f. Con¬ 
tenu du quartaut ; quarte, mesure agraire 
usitée en Languedoc, qui contenait 25 clèstre 
ou environ 5 ares. R. quartau. 

quartalage, s. m. Nom d’un ancien droit 
seigneurial usité dans les Cévennes ,. droit 
perçu sur les denrées mesurées à la quarte. 
R. quartau. 

quart A N (rom. quartan, lat. guartanus), 
s. m. Quartan, quartanier, sanglier de quatre 
ans, v. quarteuiè. 

quartaxàri (rom. quartanari, carta- 
nari, cat. quartanari, esp. cuartanario, 
port. it. quartanario , b. lat. quartanarius), 
adj. et s. Qui a la fièvre quarte. R. quar- 
tano. 

quartano (rom. quartana, cartana, càt. 
esp. cuartana, it. port. lat. quartana), adj. 
et s. f. Quartaine, fièvre quarte. 

Ai endura 

Uno fèbre quartano. 

N. SABOLY. 

prov. Fèbre quartano 
Tuo li vièi e li jouve ressano. 

— Me voudrié faire encréire que fèbre quartano 

Soun sano. 

QUARTAU, COUATAU (b), QU ART AL (1.), 
(rom. cartal , cat. quartal, port, quartol, b. 
lat. quartale), s. m. et f. Quartaut, quart du 
muid, v. carratèu ; mesure usitée pour l’hui¬ 
le, quatrième partie de la cano, pesant 5 li¬ 
vres ou environ ; ancienne mesure de vin qui 
valait à peu près une pinte, en Languedoc, v. 
pinto ; quatrième, en Béarn, v. quatren. 

Tots que vin vendon à taverna, aion sesteiral, 
eminal e cartal. 

COUT, d’àlais. 

R. quart. 

QÜARTEIRADO, Q U A RT AIR A DO (rouerg.), 
QUARTEIRA (a.), QUARTELADO, QUARTELA 

(a.), (rom. quartayrada , cartairada, b. lat. 
qu.artariata ), s. f. Contenu de la mesure 
appelée quartiero, 8 boisseaux en Albigeois; 
étendue de terrain qu’on peut ensemencer avec 
une quartiero de blé, mesure agraire équi¬ 
valente à 20 ares 44 centiares, selon les pays ; 


c’est la seizième partie de la sesteirado, v. 
journau ; Carteyrade, nom de fam. lang. 
Un jour Estève emé Nourat 
Luchavon dedins un gara 
Qu’es toucant nosto quarteirado. 

A. AUTHEMAN. 

A Aix la « carterée » est de 24 ares environ 
et on en compte deux et demi au journal, 
d'environ 60 ares. En Dauphiné, la quartei¬ 
rado est le quart de la sesteirado et vaut 
8 ares 54 ; en Rouergue, elle vaut 9 ares, v. 
eiminado. R. quartiero . 

QUARTEIRET, QUARTIEIRET(1.), S. m. Petit 
quartier; membre de derrière d’un agneau ou 
d’un chevreau, v. anqueto ; petite mesure de 
vin, v. quartet; petit panneau servant à fer¬ 
mer l’ouverture de l’arrière d’un bateau de 
pêche. 

Uno n’en béu sèt miegeto 
E l’autro sèt quarteiret. 

ch. pop. 

R. quartie. 

QUARTEIROLO, QUARTAIROLO (L), CAR- 
TAIRAU (it. quarteruola, b. lat. quartarola, 
carteyrola), s. f. Quartaut de vin, quart d’un 
muid, v. quartau, carratèu . R. quartiè. 

QUARTE1ROUX, QUARTEIROU (d.), QUAR- 
TAIROUX, QUARTAIROU, QUARTIEIROU (L), 
QUARTEROU (b.), (rom. carteyron, cartai- 

ron, cartairo, cartaro, quartero , quarte- 

roo, esp. cuarteron, port, quarleirâo, it. 
quarterone), s. m. Quarteron,quart de livre; 
quartier d’une chose ; trimestre, v. quartoun ; 
t. de marine, petite écoutille, v. quarteiret; 
Carteron, nom de fam. provençal. 

Miè-quarteiroun, demi-quârteron ; quar¬ 
teiroun d'or batu, livret qui contient 25 feuil¬ 
les d’or battu ; quarteiroun cVespingolo, 
quarteron d’épingles, 25, le quart de cent ; 
quarteiroun d'ôli , une livre d’huile, à Mar¬ 
seille ; métré soun quarteiroun en tôuti, 
trouver a redire à tout le monde ; fau pas 
tant de burre pèr un quarteiroun , assez de 
paroles, c’est compris. R. quartiè. 

quarteja, v. a. t. de scieur de long. Par¬ 
tager un billot en quatre parties égales, v. 
cartouira, quartouna. 

Quarteja, quartejat (1.), ado, part, et adj. 
Partagé, ée. R. quart. 

quartexiÉ (b. lat. quartenarius ), s. m. 
Quartinier, commissaire de quartier ; quar¬ 
tanier, sanglier de quatre ans, v. quartan. 

Li quarteniè d'Aurenjo, les capitaines des 
quatre quartiers d’Orange, au 16° siècle. 

Èro un bèu quartenié, emé de cro pounchu. 

M. BOURRELLY. 

QUARTET, COUARTET et COUARDET (g.), 
s. m. Petit quart; mesure de vin plus grande 
que la chopine de Paris d’environ deux tiers, 
usitée en Languedoc ; quarteron, v. quartei¬ 
roun. 

Lou tribalh me douno peno; 

Nou demandi que quartet, 

Mai que dins la tasso pleno 
Posco fa nada croustet. 

> P. GOUDELIN. 

Lou mandée h la vilo amb un quartet. 

__ . A. GAILLARD. 

Un mi-couardet de vi tout bious. 

„ ,g. d’astros.' 

R. quartie. 

QUARTIÈ, QUARTIÈ (L), QUARTÈI (auv. g.), 
couartei (bord.), (rom. quartier , quarter, 
carticr, carter, cartcy, cat. quarter, it. 
quartiero, lat. quartarium ), s. m. Quartier, 
v. partèu ; mesure de capacité qui vaut la 
moitié de l’hémine et le quart du setier, à 
Nice, v. quarto / mesure de vin qui équivaut 
au quart de la pipe, en Rouergue ; pierre de 
taille d’une ouverture, placée dans le sens de 
l’épaisseur du mur, v. lancet; partie d’un 
soulier; t. de marine, panneau servant à fer¬ 
mer l’ouverture d’un bateau de pêche, v. 
quarteiret ; écoutille, v. escoutilio. 

Li quatre quartiè, les quatre membres ; 
es de nôsti quartiè. il est de nos quartiers ; 
quartiè generau, quartier général ; ges de 
quartiè, point de quartier ; se jaire de 
quartiè, se coucher étendu ? 


Dins lou quartiè i’a pas ges de malaut. 

T. AUBANEL. 

Avans que sié vira, la luno a fa quartiè, 

P. BELLOT. 

parlant d’une personne lente à se mouvoir. 

QUARTIÉ-mèstre (it. quartiermastro), 
s. m. Quartier-maître. 

Vièi quarlié-mèstre, jôuini mèssi 
Mourgant la mar e si irigôssi. 

M. GIRARD. 

quartiero, quartièiro (L), (rom. car - 
liera, quartera, b. lat. quartaria), s. f. 
Petite mesure pour les grains, dont huit font 
la panau ou double décalitre ; minot, quart 
d’un setier, à Castres et dans les Alpes. 
prov. Canto coumo un poul joust uno quartiero. 

La quartiero de Béziers équivalait à 16 li¬ 
tres 40 . 

La quartiero se divise en quatre pougna- 
diero. R. quartiè. 

QUARTix (piém. quartin, port, quartinho, 
b. lat. quartinum), s. m. Mesure pour le vin 
et les liquides, équivalente à 60 litres, dans 
les Alpes-Maritimes ; baril de ce contenu ; le 
quart du litre, dans le Queiras, v. truqueto. 

Revèsson de quartin. 

J. RANCHER. 

La ûho de l’oste n’aimo pas lou vin, 

S’envai U la cavo béure soun quartin. 

ch. pop. 

R. quart. 

quarto, escouarto (g.), (rom. quarta, 
carta , port. it. lat. quarta, cat. esp. cuarta), 
s. f. t. de musique. Quarte ; mesure pour les 
grains et les amandes,‘valant le quart du se¬ 
tier et la moitié de l’hémine ; le quart du 
boisseau, dans la Drôme; mesure agraire équi¬ 
valente en Languedoc à environ 5 ares, en 
Rouergue à 9 ares, v. eiminado ; quatrième 
mue des vers à soie, v. quatre ; tonnelet dont 
les résiniers se servent pour ramasser la rési¬ 
ne, dans les Landes ; cruche, en Forez, v. pe- 
chiè. 

Quarto coumoulo, quarto raso, mesure 
comble ; quarto sens founs, boisseau sans 
fonds, personne inconsidérée ; uno quarto 
d'amelo, une quarte d’amandes; uno quarto 
majouro, une quatrième majeure, au piquet ; 
dourmi de la quarto, être engourdi par la 
quatrième mue, en parlant des vers à soie ; 
au sourti de la quarto, au sortir de la qua¬ 
trième mue. 

Pourtavo tras l’esquino uno quarto de blad. 

B. FLORET. 

La quarto d’Auvergne vaut 15 litres, celle 
de Limoges 12 litres 50 et celle de Forez 8 li¬ 
tres. 

QUARTOUX, QUARTOU (L), (rom. quarton, 
carton, carto, quarto, esp. cuarton, b. lat. 
quarto, onis) , s. m. Quartier, quatrième 
partie ; payement trimestriel ; quart d’une 
journée d’ouvrier ; quartier de la lune ; soli¬ 
veau équarri ou triangulaire, v. quers ; quart 
d’un sac, quart de la quartiero, mesure de 
blé usitée en Gascogne ; 25 litres de blé, en 
Forez ; quart d’une mesure de vin ; mesure de 
16 litres 40 , en Querci ; mesure de 2 litres, à Bé¬ 
ziers ; quarteron, quart de livre, en Rouergue, 
v. quarteiroun. 

Quartoun de poumo, quart de pomme ; 
paga si taio pèr quartoun, payer ses con¬ 
tributions par quartier ; avans que se siegue 
boulega, la luno aurièfa'n quartoun , il 
est lent à se mouvoir. 

Un quartou de vi blanc. 

H. BIRAT. 

La luno inlro h soun premié quartoun lou 10 . 

ARM. PROUV. 

N’i’a proun que tènon de la luno 
Très quartouns e quaucarèn mai. 

c. BRUEYS. 

Le quartou de Toulouse valait 4 setiers, au 
14 ° siècle. R. quart. 

QUARTOUXA, CARTOULA (1.), V. a. et n. 
Mettre des soliveaux à un plancher, à un 
toit, v. trabatela; refendre en quatre, parta¬ 
ger un billot en quatre, v. cartouira, quar- 










teja ; changer de quartier, en parlant de la 
lune. 

Quartouna, quartounat (1.), ado, part, et 
adj. Qui a des soliveaux. R. quartoun. 

QUARTOUNADO (rom. cartonada, b. lat. 
cartonata), s. f. Travée, v. cabriounado, 
quersado, travado ; terre que l’on ense¬ 
mence avec un quartoun de blé ; mesure 
agraire, quatrième partie de la sesteirado, en 
Limousin ; le quart de la quarteirado, c’est- 
à-dire 2 boisseaux, en Albigeois. R. quar¬ 
toun. 

Quas ;pour quais (quels), en Gascogne , v. 
quau. 

quàsi, esquàsi (nie.), ESOUÀIGI (Menton), 
quaige (a.), qüage (auv.), (rom. quasi, 
quais, quays, quaysh, cais, esp. cuasi, cat. 
port. it. lat. quasi), adv. Quasi, presque, v. 
quasimen, gairc-be. 

Es quàsi mort, il est presque mort. 

Quàsi voudriéu me déguisa. 

c. BRUEYS. 

QUASIMEN, QUASIAMENT (a.), (lyon. V. fr. 
quasiment , it. quasimente), adv. Quasi, 
presque, peu s’en faut, v. quàsi. 

Quasimen i'anarièu, je suis presque dé¬ 
cidé à y aller ; es quasimen mort, il est de- 
mi-mort. 

E se toucavon quasimen, quasimen. 

A. CROUSILLAT. 

En aquéu mestié gagnarai 
Quasimen tout ço que voudrai. 

C. BRUEYS. 

quasimodo (cat. port. Quasimodo, lat. 
Quasi modo), s. m. Quasimodo, premier di¬ 
manche après Pâques. 

Avié ’stabli la bono modo 
Que peraqui vers Quasimodo 
Li fasien presènt d’un canard. 

A. CROUSILLAT. 

Quasques pour quauques. 

quat, contract. gasc. de que at : ièu quat 
cr'ei, je le crois. 

Quate, v. quatre ; quatecant, v. quand-e- 
quand. 

QUATERNÀRI, àrio ou àri (rom. quaier- 
nari, quarternari , cat. cuaternari , esp. 
cuaternario , port, quaternario, lat. qua- 
ternarius), adj. t. sc. Quaternaire, qui vaut 
quatre. 

Is epoco que la geoulougio a batejado ternari e 
quaternàri. 

V. LIEUTAUD. 

quaterne (rom. quatern, quazern, qua- 
zerne, port, quaderno, lat. quaterni), s. m. 
Quaterne. 

Parlas de terne e de quaterne ! 

L. LE JOURDAN. 

Le b. lat. quaternalis désigne une mon¬ 
naie d’argent usitée en Dauphiné vers 1342. 

QUATORGE, QUATORZE (1.), QUATORTZE 
auv.), quatouorze (rouerg.), quatourze 
b.), (cat. catorse, esp. catorce , port, qua¬ 
torze, it. quattordici , lat. quatuordecim), 
n. de nombre et s. m. Quatorze. 

Èron iini quatorge , ils étaient environ 
quatorze ; lou quatorge dôu mes , le quator¬ 
zième du mois; di quatorge part uno, un 
quatorzième ; cerca miejour à quatorge 
ouro, chercher midi à quatorze heures ; 
quatorge d'as , de varlet , quatorze d’as, de 
valets. 

prov. En quinge jour quatorge lègo. 

— A Marsiho, emé quatorge o quinge sèu 
Roumpèn tout, 

se dit de ceux qui font sonner leur petite bourse. 

Lou Quatourze , le Quatourze, nom de lieu 
près Narbonne. 

QUATOURGEN, QUATOURZENC (L), QÜA- 
TOURGÈlME (rh.), QUATOURZIÈME (1.), EX- 
GO, Èimo, ièmo (rom. quatorzen , quator- 
zal, cat. calorsè, esp. cuatorceno, port. 
quatorceno , it. quatordicesimo , lat. qua- 
tuordecimus), adj. et s. Quatorzième. 

Uno pinturo dôu siècle quatourgen. 

F. vidal. 

Enfin nous ageinouierian péri a quatourgenco fes. 

J. ROUMANILLE. 


QUARTOUNADO — QUAU 

QUATOURGENCAMEN (rom. quatorzena- 
ment), adv. Quatorzièmement. R. quatour¬ 
gen. 

QUATOURGENO, QUATOURZENO (L), (rom. 
quatortzena), s. f. Nombre de quatorze, qua- 
torzaine ; délai de quatorze jours accordé aux 
débiteurs par la coutume de Montcuq. 

Dins uno quatourgeno de jour, dans 
quatorze jours. R. quatorge. 

QUATRE, QUATE (bord.), COUATE (g.), (rom. 
quatre, quoate, quate, cat. quatre , esp. cua - 
tro, port, quatro, it. quattro, val. patru, 
lat. quatuor), n. de nombre et s. m. Quatre. 

Très o quatre, trouquatre et touguatre 
(L), trois ou quatre ; li quatre elemen, les 
quatre éléments ; li quatre dégoût qu'a fa, 
les quelques gûuttes qui sont tombées; acampè 
si quatre pato, il ramassa ses quelque^ nip¬ 
pes ; i quatre vent, aux quatre vents; i qua¬ 
tre cantoun, au carrefour; jo di quatre 
cantoun, jeu des quatre coins; joc des qua¬ 
tre pipots, jeu du monde renversé, à Tou¬ 
louse ; di quatre part uno, la quatrième 
partie ; de quatre pato , à quatre pattes ; 
pourta entre quatre, porter à quatre; qua¬ 
tre pèr quatre, par quatre ; de quatre en 
quatre, à cha quatre, quatre à quatre ; lis 
àutri quatre, les quatre autres ; à quatre 
pedjun, à quate yeds jus (g.), au galop \ de 
cent an quatre, de cent en quatre, de cinq 
en quatre, très rarement ; faire quatre, 
frapper l’une contre l’autre les mains d’un 
nourrisson, pour le faire rire, en Languedoc, 
v. tres-tres ; faire lou diable à quatre, 
faire le diable à quatre ; gafa lou quatre, 
gaha lou couatc (g.), gagner le carrefour, 
prendre le large, déguerpir, en Béarn; fort 
coume quatre, très fort ; manjo, bèu coume 
uatre, il mange, il boit énormément ; un 
rave quatre , une assez bonne quantité, en 
Rouergue; jan-quatre, sorte de juron. 
prov. Ana de quatre en quatre coume lou bissèst. 

quatre-barbo (quatre mentons), n. p. 
Quatrebarbes, De Quatrebarbes, noms de fam. 
dauphinois. 

La Franceso de Sanctos Carbos 
Tant grasso que fa quatre barbos. 

p. ducèdre, 15?5. 

quatre-biéu, interj. Sorte de juron bur¬ 
lesque, v. milo-dièu. R. quatre, dieu, sa- 
crebièu. 

quatre-bras, n. p. Quatre-Bras, Cathe- 
bras, noms de fam. méridionaux. 

quatre-de-ciiifro (ar. quatre, voûte), 
s. m. Quatre de chiffre, espèce de piège, v. 
leco. 

Qualre-de-cbifro, leco, aubaresto e fielat, 

De cade caire si tesèron. 

m. bourrelly. 

QUatre-fajo (quatre faines, quatre hê¬ 
tres), n. p. Quatrefages, De Quatrefages, noms 
de fam. languedociens. 

quatre-pan, s. m. pl. Demi-canne, an¬ 
cienne mesure de longueur, équivalente à 
1 mètre ou environ, v. miejo-cano ; espèce 
d’indienne commune qui porte cette largeur. 
R. quatre, pan. 

quatre-tèms (it. quattrotempora) , s. m. 
pl. Quatre-temps, v. tempouro. 

QUATRE-UEI, QUATRE-IUE (rh.), QUATRE- 
IOLS (L), (it. quattri occhi), s. m. Canard 
garrot, v. bouis, mièu-mièu, ped-jaune, 
sargoun. 

QUATRE-VAU (li), s. f. pl. Les Quatre- 
Vallées, pays de Gascogne qui comprenait les 
vallées d’Aure, de Barousse, de Neste‘ et de 
Magnoac, v. Armagna. 

QUATRE-VINT, QUATRE-BINTS (1.), QUATE- 

bixts (g.), quouate-bints (b.), n. de nom¬ 
bre. Quatre-vingts, v. vuetanto. 

quatreia (lat. quadrivium, carrefour), v. 
n. Courir de çà et de là, en Dauphiné, v. bar- 
rula. R. quatre. 

QUATREN, QUATRENC (1.), QUATRÈIME, 
QUATRÈME, QUATRIÈME, QUATIÈME (rh.), 
QUATRIÈM ( Menton ) , EXCO, ÈIMO, emo, 
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IÈMO (rom. quartan, quart), adj. et s. Qua¬ 
trième, v. quart. 

Louja au quatren, loger au quatrième; 
faire sa quatrenco , faire sa quatrième ; uno 
damo quatrenco, une dame accompagnée de 
trois cartes de sa couleur ; uno quatrenco, 
une quatrième, au jeu de piquet. R. quatre. 

QUATREXCAMEN, QUATREIMAMEN, QUA- 

triemomen (1.), (rom. quartament), adv. 
Quatrièmement. R. quatren. 

quatretaire, s. m. Joueur de quadrille, 
v. jougaire. R. quatreto. 

QUATRETO, quadreto (d.), s. f. Quadrille, 
jeu de cartes, v. parlaire, vuecheto. 

Fasen uno quatreto, faisons un quadrille ; 
avè quatreto, faire la vole avec son jeu seul, 
au jeu de quadrille. R. quatre. 

QUATRIX, QUATREN (1.), (v. fr. quadrin, 
esp. cuatrin, it. quattrino, lat. quadrinus), s. 
m. Quatrain, stance de quatre vers; ancienne 
petite monnaie. 

Me sousprenguèron mai-que-mai en me récitant 
dous quatrin. 

f. vidal. 

Li predicioun de Nostrad'amus soun adoubado 
pèr quatrin 

arm. prouv. 
prov. Orne de vin 
Noun vau un quatrin. 

A Marseille on dit quat7 % ïni par influence 
italienne. 

Quatripla, quatriple, v. quadrupla, quadru¬ 
ple ; quatruplo, v. quadruplo. 

QUATUOR (mot latin), QUATRE-VOUES, s. 
m. t. de musique. Quatuor. 

Oh ! l’armounious quatuor ! 

A. arnavielle. 

QUAU, COUAU (b.), QUAL (1. g.), ALO (rom. 
quau, quai, qal, cat. port, quai, esp. cual, 
it. quale, val. carc, lat. qualis), pron. Quel, 
elle, v. quant, quint, quet ; qui, lequel, celui 
qui, quiconque, v. qu. 

Sabe quau, sàbi quai (L), je sais qui ou 
lequel ; qualo nous dises ? que nous dis-tu ? 
eh! ben, qualo dian (m.) ? eh ! bien, que di¬ 
sons-nous ? qualo ncaro pensado ! quelle 
noire pensée / quau ai dous ? lequel des 
deux? quau es? lequel est-ce ? qui est-ce? 
quau es aquèu que, quel est celui qui ; quau 
es aquelo ? quelle est cette femme? quau 
soun aquêliP qui sont ceux-là? quais ou 
quas plasôs (g.), quels plaisirs! 

Quau est généralement invariable, excepté 
lorsqu’il est précédé de l’article : lou quau, 
lou quai (1.), la qualo, la quau (g.), lequel, 
laquelle; dôu quau, de la qualo, duquel, de 
laquelle, dont; au quau, à la qualo, auquel, 
à laquelle ; li quau, Ici quau (m.), tous 
quaus (g.), lesquels ; di quau, dei quau 
(m.), des quais (L), dèus quaus (g.), des¬ 
quels ; i quau, ei quau (m.), aus quaus 
(b.), auxquels; li qualo, lei qualo (m.), las 
qualos{ 1. g.), lesquelles; di qualo, dei qualo 
(m.), de las qualos (1. g.), desquelles; i qua¬ 
lo, ei qualo ou ei quàlei( m.), auxquelles. 

Ta quau fau, il y a celui qui doit y être ; 
iè farai veire quau sièu, je lui montrerai 
qui je suis; quau que siegue, quai que siô 
(L.), quel qu’il soit ; qui que ce soit ; qualo 
que siegue, quelle qu’elle soit ; en quau que 
siegue lio, en quau que siegue luec (nie.), 
en quelque lieu que ce soit ; per uno quau 
si siegue persouno (nie.), pour n’importe 
qui ; quau que rigue, mouco-lou , quiconque 
rira, relève-lo ; quau a ? qui a-t-il ? quau 
i'a? qui y a-t-il? quau pico ? qui frappe? 
quau l'a di, quai hou a dich (rouerg.), qui 
l’a dit? quau vàu veni ? qui veut venir? 
emè quau ? avec qui ? en quau ? à qui ? en 
quau l'as di, à quai hou as dich (rouerg.), 
à qui l’as-tu dit P devino quau ? devine qui? 
jougara quau voudra, jouera qui voudra ; 
quau d'un constat, quau de l'autre, qui 
a’un côté, qui de l’autre ; quau ben fara, ben 
troubara, qui bien fera, bien trouvera ; ièu 
vese quai i fa (1.), je vois celui qui tra¬ 
vaille. 
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On dit à Nice : quau pihas ? lequel ou la¬ 
quelle prenez-vous. On dit en Gascogne et en 
Limousin : quau bonur ! quel bonheur ! quau 
leiçou! quelle leçon ! quau musico ! quelle 
musique ! quau voulets ? lequel voulez- 
vous? quau libe voulèts (b.), quel livre vou¬ 
lez-vous ? 

prov. Quau?... 

— Baiso-quiéu Pascau. 

— Digo-me de quau te fas e iéu te dirai quau 

sies. 

— Quau sant trèvo, sant devèn. 

Quau pour car, en Velay. 

QUAUCARÈN, QUAUCO-RÈN (rh.), QUOU- 
CARÈN, QUOCARÈN, QUEICARÈN (a.), QUAU- 
CARÉ (lim.), QUAUCO-RE (d.), QUAUGABÉS 
(g.), (rom. qualque re), s. m. Quelque chose, 
v. quicon, quocauso. 

0 uaucarèn mai-que-mai , une chose ex¬ 
traordinaire ; quaucarèn au noum de Dièu, 
quelque chose au nom de Dieu ; aquèron 
quaucarèn ensèn , ils eurent quelque démêlé; 
fau toujour avê quaucarèn , il y a toujours 
quelque fer qui loche ; tôuti an soun quau¬ 
carèn, tous ont quelque défaut ; a bèn quau¬ 
carèn , il a quelque bien; quau vous dis 
quaucarèn ? qui vous dit rien ? es quaucarèn 
de rare, c’est une rareté. 

Legisse quaucarèn subre toun front tant pur. 

A. CROUSILLAT. 

Si voulès croumpa quaucarèn. 

C. BRUEYS. 

R. quaucOy rèn. 

Quaucom, quaucoum, quaucoumet, v. qui¬ 
com, quicoumet ; quaucop, contract. gasc. 
de quauque-cop (quelquefois). 

QUAUCUN, QUOCUN (b. d.), QUEICUN (a ), 
QUALCUN, QUAUCUS (1.), QUAUCU (lim.), 
QUAUQUEDUN (g.), QUAUQUIOUN (auv.), UNO 
(rom. qualacum, it. qualcuno, qualch.edu- 
no, lat. qualiscumque), s. Quelqu’un, une, 
v. quicom, omo. 

Vèn quaucun, quelqu’un vient ; se n'i'a 
quaucuno ou quoquibe (b.), s’il y en a quel¬ 
qu’une ; quàuquis-un, quàuquis-us (1.), 
qualques-us (rouerg.), quauques-us (d.), 
quàuqueis-un(m.), quàuquei-u (lim.), quel¬ 
ques-uns ; quàuquis-uno, quelques-unes; 
n'i'a bèn quàuquis-un, il y en a un certain 
nombre. 

prov. l’a quaucun e quaucun. 

QUAUQUE, QUALQUE (1.), QUOQUE (b. d.), 
auco, alco, oco (rom. quauque, qualque , 
calque , alque, cat. qualque, it. qualclie, lat. 
qualisque), pron. indéf. Quelque, v. quicom , 
omo, eiquant. 

Quauque pau, quelque peu ; en quauque 
endrè, en quauque liô, en quelque endroit ; 
quauque viage, quauque-cop, quauque- 
côup (m.), quocop (b.), quelquefois; quàu- 
quiy quàuquei (m.), quauques, qualques 
(1.), quasques (g.), aucos, alcos, ascos, quel¬ 
ques; quàuqui cop, quàuquei coup (m.), 
quàlquis ou qualques cops (1.), quelques 
fois ; quàuquis orne , quàuqueis ome (m.), 
quauques ornes (a. 1. g.), quelques hommes; 
quàuquis ouro, quàuqueis ouro (m.),quau~ 
cos ouros (1. g.), quelques heures ; certaines 
heures, en Limousin ; quauco causo, quo¬ 
causo (b.), quelque chose; quauco part, qual¬ 
que part (alb.), quelque part ; en quauco part 
mai, quelque autre part; quauco-fes, quau- 
ca-ve et quauca-de-ve (lim.), quelquefois, 
parfois ; quàuqui fes, quaucas-de-ve et quoca 
de-ve (lim.), quelques fois. 

a Dans certains pays on dit quauco clou- 
geno pour une douzaine, et quàuqui dougeno 
pour plusieurs douzaines. » (Ët. Garcin). 

En Gascogne, quauque est masculin et fé¬ 
minin. 

que, quei (d.), oui (auv. b.), TCIH (querc.), 
(rom. que, qe , ke> cat. esp. port, que, it. che, 
lat. quid), pron. rel. et conj. Que, quoi, v. 
dequc ; comme, combien, v. coume ; quel, 
elle, qui, quiconque, v. qu, quau; qui, dont ; 
où, v. ounte ; vu que, parce que, car, v. per- 
ço-que. 


QUAUCARÈN — QUEINZO 

Ço que m'as douna , ce que tu m’as don¬ 
né; aquelo qu'as vist, celle que tu as vue ; 
que tems que fague , quelque temps qu’il 
fasse ; es de tu que parlo, c’est de toi qu’il 
parle ; es à ièu que n f en vôu, c’est à moi 
qu’il en veut ; as que cinq sou , tu n’as que 
cinq sous ; Van que faguè tant fre , l’année 
qu'il fit si froid ; es aqui que rèston , c’est là 
qu’ils habitent; l'endrè quenasquère ,le lieu 
où je naquis ; l'orne que parle, l’homme dont 
je parle ; causo que Von se sièr , chose dont 
on se sert ; fau que lou pagon , il faut qu’on 
le paie ; que vèngue, qu’il vienne ; que disès , 
quisès ? que dites-vous ? plaît-il ? qu'es , 
qu'ei, qu'es aco ? qu’est-ce? que-z-es ? 
que-z-es ? devinez ce que c’est, etc., formule 
usitée lorsqu’on propose une énigme, dans les 
Gévennes ; que fas ? que fais-tu ? que vos ? 
que veux-tu? qu'avès ? qu’avez-vous ? que te 
costo ? qu’est-ce que cela te coûte ? que lè fai? 
qu’importe ? que ! quoi ! de que teplagnes ? de 
quoi te plains-tu? de qu'as pou ? de quoi as-tu 
P eu r ? en que bon ? à quoi bon ? en que soun- 
ges ? a quoi songes-tu ? sus que ? sur quoi ? 
auses, que ? quoi donc ! oses-tu bien? vènes , 
que ? viens-tu, hé? i'anaras, que? tu iras, 
n’est-ce pas ? adieu, que ? adieu, entends-tu? 
avè de que vièure, avè de que, avoir de quoi 
vivre, avoir de quoi ; a bèn de que , il est dans 
l’aisance ; coume que , comme quoi ; que que, 
quoi que ; que que siegue, que que siô (a.), 
quoi que ce soit ; que que digue, quoi qu’il 
dise. 

Que si, que noun , que si, que non ; que 
bèu tèms ! quel beau temps ! que Dièu es 
grand ! que Dieu est grand ! qu’es luen! que 
c’est loin ! que femo ! quelle femme, quelles 
femmes ! qu'ouro es ? quelle heure est-ce ? 
bèsti quesièu! sot que je suis! que noun 
venès ! que ne venez-vous ! que noun espè¬ 
res ? que n’attends-tu ? que sièr de ? que 
sert de, à quoi bon ? que te vegue , que lou 
toques, malheur à toi si je te vois, si tu le 
touches; tau que , tel que; tel qui ; meiour 
que, meilleur que; mai que, plus que, pourvu 
que ; mens que, moins que ; parlo que pèr 
iro, il ne parle que par dépit; fai que bèure , 
il ne fait que boire. 

prov. Argènt noun es que aigo. 

Entre que, dès que ; pèr que, pour que ; sênso 
que, sans que ; après que, après que ; quouro 
que, à quelque époque que; aprocho, que te 
digue, approche, que je te parle ; uno brigo 
que n'i'en dounes , pour peu que tu lui en 
donnes ; coume èro tard e que, comme il 
était tard, et que ; quand sias jouine e que , 
quand on est jeune et que. 

Que vivo ? qui vive ? que passo aval, que 
passo amount (J. Michel), qui passe en bas, 
qui passe en haut ; aquèu que vèn, celui qui 
vient ; cinq qu'erian nous griperon , on 
nous empoigna au nombre de cinq ; tu que 
sabes, tu qui sabes (g.), toi qui sais; aquèu 
qu'a pou, aquet qui a pou (b.), celui qui a 
peur ; li gènt que rison , les gens qui rient ; 
li que plouron, ceux qui pleurent; es aqui 
quejogo, il est là qui joue ; sièu aqui que 
t'espère, je suis là à t’attendre. 

Ami qu' ami, pour amis que l’on soit ; pa- 
rènt que parent, quoique parents; lou paniè 
que tout (d.), le panier et tout son contenu 
(du lat. atque);plouro que plouraras, et de 
pleurer ; mounto que mountaras, et de mon¬ 
ter ; vène, que te sonon, viens, car on t’ap¬ 
pelle; s'ère en-que vous, si j’étais que de 
vous ; plega que l'an, une fois qu’ils l’ont 
plié ; acaba que siegue, une fois achevé, ceci 
terminé; lava qu'a lou mourre, le visage 
une fois lavé ; parti que calera (b.), il faudra 
partir ; s'es que fugue, si cela est; s'es que 
vèngue, s’il vient en effet ; dis que marna vèn - 
gués, maman dit que tu viennes ; fau qu'ièu 
lou liech ? fais-je le lit? dans les Alpes. 

Dans le Gers, le Bigorre, les Landes et le 
Béarn, on met le pronom que devant chaque 
personne et chaque temps des verbes, sauf à 
l’impératif : que soui, je suis, qu'es, tu es, 


qu'em, nous sommes, qu'èi, j’ai, qu'auras , 
tu auras, que pano, il vole, qu'èro anat . il 
était allé, etc. 

Lou rèi qu’a uo cabano 
Couberto qu’èi de flous, 

La rèino que n'a ’no auto 
Couberto qu’èi d’amours. 

VIEILLE CH. BÉARN. 

Dans le même pays on dit quem pour que 
me, que pour que te, quos pour que tous, 
ques pour que se. 

Que (coi), v. quet, quiet; qué pour aquèu ; 
queb, quebs, pour que vous, en Béarn. 

quèbo, quèbe (b.), (rom. coba, esp. eue - 
va J, s. f. Caverne, en Béarn, v. cavo ; crypte, 
v. croto ; solive qui soutient les chevrons d’un 
plancher, v. saumiè. 

Quèc, èco, v. quèque ; quèch, écho (cuit, ui- 
te), v. couire ; quèch, écho (coi), v. quiet, 
eto. 

quèch, interj. dont on se sert pour appeler 
les veaux, dans le Rouergue. 

Quechi, v. coussi. 

QUECHI, ido, part, et adj. Accablé, fatigué, 
ée, en Auvergne, v. gâte. 

Quechiero, v. cachiero. 

quècho, QUÈCHE, s. f. Thied’un fuseau, en 
Limousin, v. mouscoulo. R. quèco. 

quèco (gr. xi amî, pervers), s. m. Jeune filou, 
voleur, ribleur, galefretier, lazzarone marseil¬ 
lais, v. grègo, tapo-valat. 

Marrit quèco, mauvais drôle ; li quèco fan 
jouga la cdnto-bruno, les ribleurs soutirent 
le vin des tonneaux avec un chalumeau. 

Lei quèco, lei bachin emé lei rabeirôu. 

M. BOURRELLY. 

Fas lou quèco mai que iéu. 

V. GELU. 

Ac6 di, lou quèco s’ajasso 
Sus la pôusso negro dôu sôu. 

L. ROUMIEUX. 

Lei quèco dôu port couchon dins lei lacoun. 

F. CHAILAN. 

QUÈCO, QUICO (mJ, (gr. xixuç, force), s. f. 
Pénis, membre viril, v. chicheto, quiqueto ; 
terme de caresse. 

Aprenguèt a faire l’amour, 

D’ana, quand la quèco li peso, 

Vèire la Carrièiro Franceso. 

D. SAGE. 

Aquelo que me tèn estacat pèr la quèco. 

J. ROUDIT. 

Hôu, Creüso, m’amour, ma quèco, 
T’aurien-ti frisado à la grèco ? 

C. FAVRE. 

Es aro pèr lou cop que vas dansa las quècos, 

J. SANS. 

tu vas passer un mauvais quart d’heure. 

Quèco (bègue), v. quèque, èco ; quegn, que- 
gno, v. quent, ento. 

QUEGNEMEX, quehex, adv. Comment, en 
Béarn, v. coume , coumen, quinamen. 

Quegnemen dounc passais lous bos moumens? 

t. lagravère. 

R. quegn, quent. 

quègxo, s. f. Tignasse, perruque, v. pam- 
parrugo, tignasso. 

Lou talos que i’aviè croucat sa quègno. 

c. FAVRE. 

R. cadeno. 

Queha pour que ha, que fa (quoi faire), en 
Béarn : 

N'abê queha, n’avoir que faire ; nou-s da 
pas queha, il ne s’occupe pas. 

QUÈI, CAI (1.), (b. lat. caium ; esp. cayo, 
écueil), s. m. Quai, v. cai, palissado, ribei- 
rés. 

S'amarra à quèi, s’amarrer au quai ; se 
roumpre sus quèi , se briser sur le quai. 

Quei pour que; quei pour qu’ei ou que ei; 
quèi, èicho (tombé, ée), part. p. du v. quèire, 
caire (choir) ; quèi, quèich, èicho (cuit, uite), 
v. couire; queicarèn, v. quaucarèn ; queichau, 
v. queissau ; queicon, v. quicon ; queicun, v. 
quaucun; queié, v. cuié ; quèifo, v. couifo; 
queign, eigno, v. quent, ento; queious, v. cu- 
rious. 

QUEixzo, s. m. t. d’argot. Truand, voleur, 
à Marseille, v. quèco. 









Lei pingre queinzo dôu pople. 

v. GELU. 

queira (rom. Queirac), n. de 1. Queyrac 
(Gironde). 

QUEIRA, CAIRA (1.), (rom. cairar, cayrar , 
cat. port, quadrar, esp. cuadrar , it. lat. 
quaarare), v. a. Carrer, équarrir, y. esquci- 
ra , es car ri. 

Caire, aires, airo, queiran, eiras, cai- 
r°n. # 

Queira, cairat (g. 1.), ado, part, et adj. E- 
quarri, ie ; anguleux, euse ; perché,ée; Quay- 
rat, nom de fam. provençal. 

Me la beilc queirado , il me la bailla belle. 

queiradet, cairadet (1.), s. m. Pois car¬ 
ré, gesse, v. bcllo-dènt, jaisso. R. qucira. 

QUEIRADETO, CAIRADETO (1.), S. f. Petit 
bloc de pierre équarri, v. queiroun. R. quei¬ 
rado. 

QUEIRADO, cairado (1.), (b. lat. auadra - 
ta, lat. quadrus lapis), s. f. Bloc ae pierre 
équarri, tel qu’il sort de la carrière, d'environ 
64 centimètres de longueur, 0,50 de largeur et 
0,45 d’épaisseur, v. buget, carr'cu , marro, 
trespaniero ; maie d’un pressoir à huile, v. 
marro; mur ou terrain éboulé, v. vedèu ; 
sonnaille de mulet, à flancs aplatis et parallè¬ 
les, v. clapo ; pois carré, v. queiradet. 

Viage de queirado, chargement de pierres 
de taille. 

Engloutit counio un vièlli pairol a cairado. 

A. MIR. 

R. queira. 

queiran, n. del. Vilo-Franco dôu Quei¬ 
ran, Villefranche du Queyran (Lot-et-Garon- 
ne). 

Queirard, v. carrau. 

queiras, s. m. Grosse pierre carrée, bloc de 
pierre, v. queirado. 

Eleva de queiras a mouloun. 

J. DÉSANAT. 

R. caire. 

queiras (rom. Queyras, b. lat. Quadra- 
tium, Quadracium, CastrumQuadratum), 
s. m. Le Queiras, contrée ainsi nommée d’un 
château-fort du même nom au pied duquel 
viennent aboutir quatre vallées. Ce pays cons¬ 
titue aujourd’hui le canton d'Aiguilles (Hau¬ 
tes-Alpes), v. Quariat; Queiras, nom de fam. 
languedocien. 

La coumbo dôu Queiras , la combe du 
Queiras ou vallée du Guil ; en Queiras , dans 
le Queiras. II. caire. 

QUEIRASSEN, QUEÏRASSIÉ, ENCO, IERO, S. 
Habitant du Queiras. 

QUEIRAT, CAI rat (rouerg.), s. m. Grosse 
sonnaille carrée que portent les vaches, par 
opposition au redoun ; caisse à compartiments 
pour divers comestibles, dans les Alpes ; pour 
B action, part de navire, v. quirat. R. qucira. 

queirau, queirial (lim.), s. m. Place 
carrée, v. plaço, plan; bloc carré, rocher 
quadrangulaire, v. marro. 

Davans sei pèd ves pa ’n queirau, 

S’acipo, e loumbant sus soun mourre 
Roumpe soun darrié queisselau. 

l. d’astros. 

R. caire, carrau. 

Puèire (cuire), v. couire ; quèire (choir), v. 
caire; quèirefour, v. caire-four; queireja, v. 
quequeja ; queirèl, v. queirèu. 

QUEIRELA, CAIRELA (L), v. a. Carreler, en 
Limousin, v. carrela plus usité. R. queirèu. 

queirelado, s. f. Tas de pavés ou de pier¬ 
res ; pierres qu'on jette d’une croisée sur un 
passant, v. carrelado. R. queirèu. 

QUEIRELET, QITERELET, QUEIRELETO(rom. 
cairelet , petite flèche), s. Lavande dentelée, 
plante, v. estacado ; petit quartier, morceau, 
v. moussèu. R. queirèu. 

QUEIRELIERO, CAIRELIERO (1.), CAIRE- 
lièiro (rouerg.), (rom. cayreliera), s. f. 
Meurtrière, ouverture par ou l’on tirait les 
flèches, v. arquiero. R. queirèu. 

queirello, cairello( 1.), (rom. quarella, 
flèche), s. f. Laîche, carex, plante à feuilles 
triangulaires, v. bauco, sagno. 


QUEIRA — QUEISSETIN 

Queirello dreissado , carex hérissé. R. 
queirèu, caire. 

QUEIRÈU, CAIRÈU (niç.), QUEIRÈL (lim.), 
cairèl (L), (rom. esp. caircl , cat. quadrcll, 
it. quadrello, b. lat. quadrellus), s. m. Car¬ 
reau, flèche dont le fer avait quatre pans, v. 
flccho ; espèce de fronde, v. foundo ; passe¬ 
ment pour le bord des habits ou des chapeaux, 
v. perfiluro ; petit tas de pierres, petite pile 
de pierres, jeu où l'on dresse des pierres en 
guise de quilles, v. quihot ; saillie de terre 
ferme qui sert de passage au milieu d’un ma¬ 
rais, v. cissa, poutrago ; carreau de brique, 
en Limousin, v. carrèu, maloun; coiffure 
des femmes de Nice, espèce de bonnet. 

Lou cairèu blanc a la tèsto. 

c. SARATO. 

Uno courre sus l'autro, e vile lei cairèu 

Arrancat, esgarrat, volon en cènt moussèu. 

J. RANCHER. 

R. caire. 

Queirial, v. queirau. 

QUEIRIÉ, QUEIRÈL (lim.), ELLO, adj. Qui 
est de côté, qui n’est pas coupé carrément, v. 
gàmbi; Queirel, Queyrel, Cayrel, Cairol, noms 
cle fam. méridionaux. 

Elias Caircl, troubadour du 13 e siècle, né 
à Sarlat (Dordogne). R. caire. 

QUEIRIÉ, ClIEIRlÉ(d ), CAIRIÈ, CARRIÈ(1.), 
s. m. Charrier, toile carrée où l’on met la cen¬ 
dre de la lessive, v. cairiè, cendriè, chadriè, 
flouriê, gucnc. R. caire. 

QUEIRIÉ, QUEIRIÔ (lim.), QUÈIRIO (périg.), 
(rom. queyria, cairia, carne, fortification, 
bastion), s. f. Angle intérieur, coin, v. angla- 
do, cantounado ; La Queyrie, nom de lieu 
fréquent en Périgord. 

La queiric dôu fouguiè, le coin du feu, en 
Limousin ; cerca pèr li queiric, chercher 
dans les coins et recoins ; la tourre de la 
Queiric, nom d’une ancienne tour près d’Aix. 
A Bordeaux il y a le « quai des Queyries ». R. 
caire. 

queiriero (b. lat. Cadrarice), n. de 1 . 
Queyrières, nom de quartier dans le Gard et 
les Haules-Alpes. R. caire. 

QUÈIRO, QUÈRO (L), QUEIROCO (périg.), 
(cat. quera, lat. caries), s. f. Ver qui ronge 
le bois, artison, v. chiroun, coussoun; trou 
fait dans le bois par un ver, vermoulure, v. 
artisoun. 

Mes jou è troubat que la praubèiro 
M’auè curai coum bèro quèiro. 

g. d’astros. 

queiroto, CAIROTO (g.), s. f. Vermisseau, 
en Guienne, v. vermenoun. 

Adiéu lou groun e la cairoto. 

A. FERRAND. 

R. quèiro. 

queirouis, n. de 1. Saint-Pierre de Quey- 
roix, église de Limoges. R. queiroun. 

queiroun, cairoun (montp.), cairou (L), 
(rom. cairon, cayron, cairo , cat. cayrô), s. 
m. Petit bloc de pierre équarri, de forme 
rectangulaire; petit carré, v. carrau; petit 
quartier, morceau, v. queirclet ; encoignure, 
v. cantounado ; Cayron, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Bastisso de queiroun, bâtiment en petit 
appareil ; queiroun de pan, quignon de pain ; 
lou baus dôu Queiroun, le cap du Cairon, 
près Cassis; lou Grand-Quciroun, leGrand- 
Queyron, cime des Hautes-Alpes (3,067 mè¬ 
tres); Queiroun-Fica (pierre plantée), nom 
d'un quartier du terroir de Tarascon. 

Ai las ! subre moun corai aquilo un queiroun. 

R. MARCELIN. 

prov. Jouga de quaucarèn, coume un rat d’un 
queiroun. 

R. caire. 

QUEIROUN, CAIROUN (niç.), s. m. Cynips 
oleœ, insecte dont la larve ronge les olives, v. 
chiroun. 

Eluegno dau tiéu cep la moufo e lou cairoun. 

J. RANCHER. 

R. quèiro. 

queirounet (rom. caironet), s. m. Petite 
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pierre de taille, v. massacan. R. queiroun. 

QUElROUNlÉ, s. m. Carrier, celui qui extrait 
des queiroun de la carrière, v. peireroun , 
traçaire. R. queiroun. 

queirouso, cairouso (rouerg.), CIIEIROU- 
so (a.), s. f. Lieu pierreux, v. peireguiè. R. 
caire. 

QUEIRU, CAIRUT (L), udo (cat. cayrut, u- 
da, lat. quadruus), adj. Carré, ée, anguleux, 
euse, v. carra, queira. R. caire. 

Quèis pour cueits, plur. lang. de cueit, 
eue (cuit), v. couire ; queisa, v. quesa. 

QUEISSA (b. lat. Quayssacum), n. de 1. 
Queyssac (Dordogne, Corrèze). 

queissa, caissa (L), v. a. Ëquarrir une 
fosse d’arbre ; chausser un arbre, v. caussa. 

Caisse, caisses , caisso, queissan , queis- 
sas, caisson. R. caisso. 

queissa, caissa (L), v. n. Taller, dra- 
geonner, v. gueissa. 

Lou blad caisso, le blé talle. 

Se queissa, v. r. Se remplumer, se refaire, 
s'arrondir, prendre du corps, engraisser. 

Queissa, caissat (L), ado, part, et adj. Ra¬ 
massé, ée, ragot, ote, en parlant d'un homme 
ou d’un cheval. 

S’es bèn queissa, il a bien fait ses orges ; 
aquelo femo s*es bèn queissado, cette fem¬ 
me s’est bien refaite, s’est bien nippée. R. 
cais 2. 

queissado , caissa do (L), s. f. Contenu 
d’une caisse ; partie d'un ruisseau mise à sec, 
v. agoutado. R. caisso. 

QUEISSADO , CAISSADO (L), S. f. Coup de 
dent, v. dentado. R. cais 1. 

queissalado, caissalat (rouerg.), s. Ce 
qu'on tient entre les dents, bouchée, v. gou- 
lado. R. queissau. 

QUEISSALET , CAISSALET (L), S. m. Petite 
molaire. R. queissau. 

QUEISSARIÉ, CAISSARIÈ (L), s. f. Tas de 
caisses; rue des Caissiers. 

En Qucissaric, dans la rue Caisserie, à 
Marseille. R. caisso. 

queissasso, caissasso (L), s. f. Grande 
caisse, vilaine caisse. R. caisso. 

QUEISSAU, CAISSAU (montp.), CAISSAL(L), 
CA HAIA U, CEICHAU, QUEICHAU, CACHAU (g. 
b.), (rom. caissal, caysal, caysalh, quey- 
chau, cat. caixal, caxal, esp. quijal), s. m. 
Dent mâchelière, molaire, v. masiegaaouiro , 
martèu. 

Me fas rire li queissau, tu me fais crever 
de rire, tu me la donnes belle; arano de 
queissau, jusquiame noire; dcrroLoo aquèu 
queissau, tire-toi de cette difficulté ; métré 
souto lou queissau, bouta soûl caissal (L), 
mettre sous la dent ; loucacliau de Lesca, la 
grosse tour de Lescar, en Béarn ; nou n J i a 
pas tau clôt dèu cachau (b.), il n’y en a pas 
pour le creux de la grosse dent. 

Sies aqui lou darrié caissau 
Dau lioun de la vièio Franço. 

LAFARE-ALAIS. 

prov. Mostro soun darrié queissau. 

R. cais 1. 

Queissau (cuissard), v. cuissau. 

queissÈi, s. m. Echalas, en Auvergne, v. 
peissèu. R. queissiè ? 

QUEISSELAS, QUEISSELAU (m.), CAISSE- 
LAU, CAISSELAS (Var), CAISSALAS (L), GEI- 
selas, chanselaio (a.), s. Grosse dent mo¬ 
laire, vieille dent molaire. 

Trauca'n queisselas, percer une molaire; 
derraba '?i queisselas à-n-un avare, arra¬ 
cher une somme à un avare. 

Roumpre soun darrié queisselau. 

l. d’astros. 

Plagne mei queisselau, rèn que de maslega. 

F. PEISE. 

R. queissello, queissau. 

QUEISSELLO, caissello (Var), (rom. cais - 
sel), s. f. Dent molaire, v. queissau. R. 
cais 1. 

QUEISSETIN, CAISSETIN (L), (esp. cajc- 
tin), s. m. Caisse très petite ; caisson servant 
à transporter de la terre ou des pierres à dos, 
de mulet, v. alachoun. 
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Vourriéu coumo un gara fa l’univers tout plan 

E cafi la mita de caisselin. 

Y. GELU. 

R. queisseto. 

qüeisseto, caisseto (1.), (rom. caysseta, 
caychcta, caysshcia, caiseta, cat. cctxeta, 
capscta, it. cassctta, esp. cajeta), s. f. Petite 
caisse, cassette ; sellette de décrotteur. 

De sa, de biasso, de queisseto, 

De mouloun d’escul, de peceto. 

CALENDAU. 

R. caisso. 

Queissi, y. coussi. 

queissiÉ (cat. caixcr, caxer, esp. cajero, 
port, caixeiro, it. cassiere), s. m. Caissier, 
qui fait des caisses, qui tient la caisse. R. 
caisso. 

Quèisso (caisse), v. caisso; quèisso (cuisse), 
Y. cueisso. 

QÜEISSOUN, CAISSOUN(niç.), CAISSOÜ (1.), 
cachou x (g.), (rom. caysson , cat. caxô, 
caixô, esp. cajon , it. cassone , port, caixao), 
s. m. Caisson ; chétron, tiroir sur le côté d’un 
coffre ; godet d'un chapelet de noria, v. pot ; 
Caisson, Caisso, noms de fam. mérid., v. 
cais 3. 

Queissoun clc carrcto , coffre d'une voi¬ 
ture. 

E dinlre lou caissoun counservo lou magot. 

J. RANCHER. 

R. caisso. 

Quèit, èito, part. p. du v. couire; queita, 
v. gueita; queitiéu, ibo, y. catiéu, ivo; quei- 
tion, v. questioun ; queitivié, queitibié, v. 
cativié ; queiu, udo, part. p. du v. quèire, 
Caire; quel, contract. lang. de que lou ; quel, 
elo, y. aquel, elo; quélaus, quélas, pour a- 
quéli (ces), en Auvergne; quele, elo, v. a- 
quéu, elo ; quélei, v. aquélei ; Quelet, Quelou, 
v. Miguelet. 

Qüèli (lat. chelyon, écaille de tortue), s. ni. 
Vase de nuit, pot de chambre, v. berenguiè, 
bernigau. ôurinau, pissadou, tèst ; habit 
noir, habita la française,en style badin, v. 
àbi, merlussoun. 

Pissaras jamai dins un quèli d'argent, 
tu ne feras jamais fortune; a mes lou quèli , 
il a mis l'habit, il a fait toilette. 

A pas res que soun quèli blu. 

LAFARË-ALAIS. 

Queli, v. culi ; queliroun, v. culeiroun. 

quello, n. de 1. Le quartier des Quelles, à 
Ronnieux (Vaucluse). 

Quelo, v. aquelo ; queloto, v. culoto; quels, 
contract. lang. de que les; quem, contract. 
gasc.de que me ; quement, v. quegnemen ; 
quems, contract. gasc. de que nous; quen, 
contract. gasc. de que ne ; quen , quend 
(quand), v. quand ; quen, quenh (quel), v. 
quent. 

Qüexa (rom. quenar), v. n. Geindre, se 
plaindre, en vieux gascon, v. gença. 

Quencou, v. quenque ; quencouen, y. qui- 
con. 

qüeyin, canin (rh.), caxis (Var), (rom. 
Quinis , Quiniz , lat. Quininus, Quini- 
dius ou Clinidius), n. d’h. Quenin ; nom de 
fam. provençal. 

Sant Quenin , saint Quenin, évêque de Vai- 
son, mort en 579. 

QUE MX (hébr. cnin , pou), s. m. t. d’argot 
israélite. Pou, v. cafelin, pesou. 

Te dira . gardan ti pistolo, 

Agues siuen de nôsti quenin. 

H. MOREL. 

Plus de quenin sus ma carcasso, 

Sus meis abit plus ges de crasso. 

VIEUX NOËL SUR LES JUIFS. 

Queno (quelle), v. quenlo. 

QUE-XOUX -SAI , QUOUXOUXSAI (rh.), 
QUOUXOUSSAI , COXXOUSSAI (d.), adv. Plus 
qu’on ne saurait dire, en grand nombre, beau¬ 
coup, v. forço, ne-sai-quant, tant-que. 

N’ïa que-noun-sai, il y en a beaucoup ; 
es Liuen que-noun-sai , c’est très loin ; m’a 
fa mau que-noun-sai, il m'abien fait mal; 
que-noun-sai de mounde , beaucoup de 
inonde. 


QUEISSETO — QUERÈLO 

L’argènl filavo que-noun-sai. 

A. bigot. 

M’estouno que-noun-sai. 

S. LAMBERT. 

Oh ! lou charmant sourrire e tendre que-noun-sai 
A. CROUSILLAT. 
Patissi bèn tant que-noun-sai. 

C. BRUEYS. 

R. que, noun, saupre. 

QUEXQUE, quexcou (rouerg.), s. m. t. en¬ 
fantin. Tonton, oncle, en Rouergue, v. lou- 
loun. 

Un des miéus quenques. 

A. FOURÈS. 

R. ouncle. 

quexquiho, s. f. Mot burlesque qui signifie 
« marmite » dans l’énigme suivante sur h 
marmite et le feu : 

Qu’es ac6 : Tèn-le bèn, quenquiho. 

— Emai tu, boufas, 

Se moun quiéu s'estripo, 

Tu lèu mort saras. 

R. quiha . 

Quens, contract. gasc. de que nous; quen- 
sou, v. quinsoun. 

QÜEXT, QUEXTE (rh.), QUEN (a ), QUEXH J 
QUEGX (b ), QUIXT , QUINTE (rll ), QUIX, 
QUIXKI (g.), QUIOUX (auv.), QUXT, QUNTE 
(rn. g. d.), QU N, QUXII (1. m.), EXTO, EXOj 
EGXO, IXTO, IXO, IGXO, UXTO, UXO, UGXO 
(rom. quint, quinh , cayn, cat. quin , esp. 
quicn, it. cliente, lat. quem ou quantus), 
pron. qui indique l’admiration. Quel, quelle, 
y. qtiant, quet, que, quint, quau, qun. 

Quent animau ! quel animal! quente bèu 
tèms! quel beau temps! oh! quento! oh! 
quelle grosse ! quento causo ! quelle chose ! 
quènti causo, quênlei cavo (m.), quelles 
choses; quènti bèlli causo! quelles belles 
choses! quènti porc ! quels porcs 1 quèntis 
ase, qûnis ases (1.) ! quels ânes! quèntis es- 
pigo! quels épis! qun ai! quel âne! qun 
marrias! quel drôle! quno masco ! quelle 
vieille sorcière ! oh ! lou qun ! oh ! quel gros ! 
oh! le beau! qiini ou qùnei (m.), quelles; 
qùnei cavo ! quelles choses ! qun que sed(l.), 
quel que ce soit. 

Les Dauphinois disent lou quen, la queno, 
lou qun, la quno , la qunto, pour lequel, 
laquelle, v. quau, alo. 

Quent (combien), v. quant ; quentet pour 
coûtéu, en Auvergne. 

QUEXTIX, QUENTI (1.), (it. Quintino , lat. 
Quintinus), n. d’h. Quentin. 

Sant Quentin, saint Quintin, évêque d’Apt 
au 5 e siècle; saint Quintien, évêque de Rodez, 
mort en 5*27. 

QUEXTIX (SANT-), SE NT—QUENTI (1.), (b. 
lat. S. Quintinus), n. de 1. Saint-Quentin, 
(Dordogne, Gard, Gironde, Lot-et-Garonne, 
Isère) ; Saint-Quintin (Ariège, Puy-de-Dôme). 

prov. Faire coume liloupinde Sant-Quentin, péri 
pèr la co, 

dicton qui fait allusion aux poteries grossières 
de Saint-Quentin (Gard). 

QUEXTINIÉ, QUIXTINIÔ (périg.), (rom. 
Quintinia, habitation de Quintin), s. f. La 
Quintinie, nom de lieu fréquent en Périgord. 

Quentiniè, quentino, pour cantinié, can- 
tino. 

QUE-QUE (lat. quidquid), adv. Quoi que, 
quoique, en Toulousain, v. emai plus usité. 

Que-que nou fousso riche, el aviô tal couralge. 

_ 17* SIÈCLE. 

R. que. 

QUE— oue-viro, s. m. Sorte de jouet, connu 
à Cavaillon, objet de raillerie, v. jouguet. 
S’aviéu tasta soulet de la pato bagnado, 

Lou que-que-viro deveniéu. 

V. MARTIN. 

QUÈQUE, QUÈC (1.), CLÈC (g.), Èco, adj. et 
s. Règue, en Languedoc, v. bret, tèque. 

Ma maire quèco, femme désordonnée dans 
ses paroles. 

Gesticula coumo un quèque que s’inquieto. 

A. MIR. 

Uno hemno qu'auèuo un mainatge quèc. 

F. BLADÉ. 


L’ibrougno miech-quèc de pôu. 

. A. FOURÈS. 

La lengo dirèB qu’es quèco. 

_ . B. DE S. SALYY. 

prov. Traire peno coumo un quèque. 

R. onomatopée. 

quequeja, clequeja (g.), v. n. Régayer, 
balbutier, v. bretôuneja. 

Auch l'uo coumo quequejo, 

Auch l’auto coumo bedoussejo. 

G. d’astros. 

Nou quequejariè pas mêmes davans louréi. 

M. BARTHÉS. 

R. quèque. 

quequejadis, s. m. bégaiement, v. bre- 
iounejage. R. quequeja. 

Quequeto, v. quiqueto. 

QUÈr (v. cat. quer, ar. guern, sommet), 
s. m. Rocher (vieux), en Roussillon, v. caire. 
De quèr en quèr. 

NAP. PEYRAT. 

Del terme qu’es a XX canes de Montpeller so¬ 
bre 1 gran quer que ha en lo conch de Vingrau. 

CART. DE PERPIGNAN. 

Conférer quèr avec le for. cher , clicir (auv ) 
amoncellement de pierres, éboulis. 

Quèr (cuir), y. cuer ; quèr (solive), v. quers 
QUER AT, QUER ACHAT (g), ado, adj. Ver¬ 
moulu, ue, eu Toulousain, v. artisouna 
coussouna. * 

Rodo mounlado sur un aissel querat. 

_ P. GOUDELIN. 

R. quero, queiro. 

QUERAGUT, qragüt (rom. Queragut), n. 
de 1. Quérigut (Ariège), ancien chef-lieu du 
Donazan. R. quèr , agut. 

Queraque, v. quereique ; querbo, v. carbo ; 
Querci, Quercinol, v. Carsi, Carsinol ; quère, v. 
querre. 

QUEREIQUE, QUEREQUE, QUERIAQUE, QUE¬ 
RAQUE (périg.), conj. Apparemment, sans 
doute, il est à croire que, en Limousin. 
Quereque l’oudour me flatè. 

J. FOUCAUD. 

Queraque tu volei qu’un se couaije dabouro. 

ALM. LIM. 

Tu ne voudriâs pas queraque desplaire h toun 
nouthri l 

A. CHASTANET. 

En Provence, on emploie crese que dans le 
même sens. R. es de croire que. 

QUERELA, QUER ELU a (b.), (rom. querelar, 
qucrellar, querelhar , corelhar, port, que¬ 
relar, cat. esp. querellar, it. querelare), v. 
a. et n. Quereller, v. agarri, carpina, char- 
pa ; se plaindre, en Réarn, v. plagne. 
Querèle , èles, èlo, élan, elas, èlon . 

A bord l'un vous querèlo, 

L’autre vous dis de mau. 

CH. POP. 

Car vous me querelas, enfin, h tout moumen. 

J. DAUBIAN. 

Se querela, se courelha (bord.), v. r. Se 
quereller; protester avec aigreur. 

E noun anés vous querela. 

C. FAVRE. 

Lou querelant, le plaignant (vieux). R. 
querèlo. 

QUERELAIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO (rom. 

corclhador), s. Querelleur, euse, v. cerco - 
garrouio. 

Sus d'aco venguè la sequèlo 
Dei querelaire, dei voulur. 

HEYRIÉS. 

Nous fau viéure coumo de fraires 
E pas coumo de querelaires. 

M. BARTHÈS. 

R. querela. 

Querelet, v. queirelet. 

QUERÈLO, QUERÈLHO (b.), QUARÈLO, CA- 
RÈLHO (1.), (rom. querela, querella , quere- 
Iha, quarelha, corelha, cat. esp. querella, 
port. it. lat. querela), s. f. Querelle, v. bout- 
ro, crasso, garrouio, reno ; plainte, lamen¬ 
tation, v. plana. 

Cerca quei'èlo, chercher querelle. 

S’escaufo la querèlo. 

J. RANCHER. 
















QUERELOUS, QUARELOUS (1.), OUSO fesp. 
querclloso , it. quereloso), adj. Qui aime de 
quereller, de se quereller, v. aragnous,vhar - 
paire. 

Es uno querelouso, c'est une hargneuse. 

Liberlin, querelous, ôupignastre. 

MIRAL MOUNDI. 

prov. Chin querelous porto lis auriho macado. 

R. querèlo. 

Queri, v. querre ; queriaque, v. quereique ; 
querihoun, v. creniboun ; querious, v. cu- 
rious. 

queriliiac, n. p. Quérilhac, nom de fam. 
gascon. 

queriqueto, s. f. Un rien, un fétu, en 
Gascogne. 

Ses mi lécha nado ariquelo 
Nimès la mendro queriquelo. 

g. d’astros. 

R. criqucto, quiqueto ? 

Quèro, v. quèiro ; quèro pour aquero, v. a- 
quéu, elo. 

querol, n. de 1. Lou pas de Qucrol , la 
vallée de Quérol, entre la Cerdagne et le pays 
de Foix : la tour de Querol, id.; Quérol, nom 
de fam. cat. R. quèr. 

QUEROUS, ouso, adj. Vermoulu, ue,v. ar- 
tisouna , qucra. R. quèiro, quèro. 

QUERRE, QUÈRE (1.), QUERI (lim ), QUAR- 
RE, QUARE (d.), COUEIRA (querc.), (rom. 
querre , querer, quérir, quirir, cat. esp. 
port, querer , lat. quœrere), v. a. Quérir, 
chercher, v. ccrca, cuti. 

Ce verbe ne s'emploie qu’à l’infinitif et avec 
les verbes ana, vent, manda. 

Anas me querre un tau, allez me chercher 
un tel ; lou soun ana querre, on est allé le 
chercher; renés lou querre, venez le pren¬ 
dre; moun Diâu, renés me querre, mon 
Dieu , faites-moi mourir ; manda querre 
quaucun , envoyer chercher quelqu’un ; a 
manda querre si chivau, il a mandé ses 
chevaux ; sarié bon que pèr ana querre la 
mort, se dit d’un lambin ; iè vole manda 
querre la mort, je veux le tuer ; qu'auas 
querre! que dire! que i’anavias querre? 
qu'y alliez-vous faire! rai-Ven querre, adieu, 
paniers ; rêne me querre, je décampe, tâche 
de m’attraper ; erbo-de-eène-me-querre, 
sauge verveine, plante ; veni sènso ana 
querre, venir de son propre mouvement ; sies 
vengu, as gagna Vana querre, tu as bien 
fait de venir. 

Lou rèi mandé si g>nt ié querre soun enfant. 

T. AUBANEL. 

prov. Anes pas querre emé li pèd ço que pos avé 
’mé la man. 

— Fau pas ana querre luen ço qu’avès proche. 

Quist, isto, part. Demandé, cherché, recher¬ 
ché, ée, à Nice, v. requist . 

Ancuei l’argent es quist. 

J. RANCHER. 

Subre-tout h Cimiédounl saup que l’aigo esquisto. 

ID. 

querre, n. p. Querre, nom de fam. toul. R. 
caire. 

quers, quès (rh.), s. m. Solive de sciage, 
soliveau, v. jasèno, quartoun ; rangée de 
pain, enfilade, v. palagno, tiero ; Quès, nom 
de fam. méridional. 

Lou quers a très caire , le soliveau est tri¬ 
angulaire. 

Conférer quers avec le lat. quercus (chêne) 
ou avec quart. 

quersado, s. f. Travée, solin, espace qui se 
trouve entre deux solives, v. quartounado, 
travado. 

Faire uno quersado, placer les solives et 
les planches d’une travée. R. quers. 

Quersi, v. Carsi ; Quersinés, v.’ Carsinés ; 
ques, contract. gasc. de que se; ques, con¬ 
tract. lang. de que les ; quès, v. quers. 

QUESA, queisa (a.), QUETA (v. fr. quoisier, 
it. chetare, esp. chictar, lat. quictare), v. a. 
Faire taire, en Dauphiné, v. aquesa. 

Tout-aro te vau quesa, je vais te faire res¬ 
ter tranquille. 


QUERELOUS — QU1CHANT 

Se quesa, se quêta, v. r. Rester coi, se tenir 
tranquille, se taire, v. mani. 

Te queses ? veux-tu te taire? queso-te, 
ques-te, reste tranquille, tais-loi ! quesas- 
vpus ! que me dites-vous là? fau se quesa 
davans li vici, il faut se taire devant les vieil¬ 
lards ; me fau quesa, je suis réduit au si¬ 
lence. 

Lei canipano s’èron quesado despièi un moumen. 

M. VIEL. 

QUESSA, v. a. Remplir, bourrer, v. cafi. 

Lou curai eslabotisil quesso sas narros. 

A. ARNAVIELLE. 

Quessat, ado, part, et adj. Bourré, ée. 

Las bouitos, quessados de poudro, fan tremoula 
lous carrèus. 

A. MIR. 

R. queissa ? 

Quesso pour cuecho ; quessou, quessouna, v. 
cussou,coussoun, cussouna, coussouna; questa, 
v. quista. 

QUESTalita (rom. béarn. questalitat), s. f. 
t. de droit coutumier. Questabiiité, servitude 
d’un questable. R. ques tau. 

QUESTA U (rom. qucstal, questable, b. lat. 
questabilis), s. m. Questable, vassal qui pou¬ 
vait être recherché, qui ne pouvait aller habi¬ 
ter hors de la seigneurie, serf, en Béarn, v. sèr. 

Eds e lors predecessors eren et eren esladz ceys- 
saus e quesiaus del dit mosiier de Sent- V avli. 

CART. DE CAUTERETS. 

R. questo, 

Questo, esto, epher. d’aqueste, esto. 

QUESTIOUN, QUFSTIEX (m.), QUESTIEU 
(1 g.), QUESTI (lim.), QUEITIOX (d.), (roin. 
cal. questiô, esp. cuestio, it. questione, lat. 
quœstio, onis), s. f. Question, v. demando; 
torture, v. es tir o. 

De qu'es questioun? de quoi s’agit-il? 
dount es dessus questioun, dont il est ques¬ 
tion ci-dessus; màure, cigreja * no questioun, 
soulever une question ; ave de questioun, avoir 
une altercation. 

prov. Un fou fai mai de questioun 

Quun sage noun douno de resoun. 

QUESTIOUN A, QUESTIEU NA (rouerg.), (rom. 
port, questionar, esp. cuestionar, it. questio- 
nare), v. a. Questionner, interpeller, v. len- 
gueja; mettre à la question, v. tourmenta. 

Quand la questiounèsse ben, quand la 
questionnés be (1.), quand môme il la ques¬ 
tionnât bien. 

Cadun lou questiounavo. 

PH. CHAUVIER. 

Se questiouna, v. r. Contester ensemble. 

Questiouna, questiounat (g. i.), ado, part, et 
adj. Questionné, ée. H. questioun. 

QUESTIOUNA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (b. 
lat. quœstionariusjj s. Questionneur, euse, v. 
Icngucjaire. 

Lou publi qu’es proun questionnaire. 

LOU CASSAIRE. 

En guinchant li dous bèus iue de la quesliouna- 
rello. 

ARM. PROUV. 

R. questiouna. 

questiounAri, s. m. Questionnaire. R. 
questioun. 

questiouxeja (it. questioneggiare), v. n. 
Faire des questions. R. questioun. 

Questo, v. quisto ; questo pour aquesto. 

questour ( cat. esp. port, questor, it. 
questore, lat. quœstor), s. m. Questeur. 

Questour de l'universita, dignitaire des 
anciennes universités du Midi. 

questuro (port. esp. questura, lat. quœs- 
tura), s. f. Questure. 

QUET, QUETE, QUTE, ETO, UTO, pron. ad- 
miratif et interrogatif. Quel, quelle, v. quent, 
qun, quant ; lequel, laquelle, v. quint. 

Quct orne! quel homme! quet un ! quel 
gros objet ! queto uno ! quelle chose drôle ! 
quôti vos ? lesquels veux-tu? en quèti femo? 
à quelles femmes? quètis animau / quels a- 
nimaux ! quètis espalo ! quelles épaules! 
quôti bràyi gent! quels braves gens ! quâtis 
urôusi vido! quelles vies heureuses ! quètis 


673 

un, quètis uno ! quels gros, quelles grosses ! 
R. quet, quent. 

Quet, contract . gasc. de que te ; quet (ce¬ 
lui-là) pour aquet, aquéu ; quet, eto (coi, tran¬ 
quille), v. quiet, eto; quêta, v. quesa; quete, 
eto, pour aqueste, esto; quetivié, v. cativié ; 
quèto pour quisto ; quels, contract. gasc. de 
que te vous ; quets, contract. béarn. de que 
de vous; quètz, ètzo (cuit, uite), v. couire; 
queu, quéu, v. aquéu; quéu, contract. gasc. 
de que lou ; queuga, v. cluca; quéu-qui, v. 
aquêu-d’aqui ; quéus, v. aquéli; quéus, con¬ 
tract. gasc. de que lous ; queut, v. cuet. 

QUE-VIVO, QUI-VIVO (l. d.), s. m. Qui- 
vive. 

Nostro jouinesso activo 

Que despioi fort loung-teins èro sus lou qui-vivo. 

JOURDAN. 

prov. Fau èstre loujour sus lou que-vivo. 

que/a (rom. Quezac), n. de 1. Quézac (Can¬ 
tal. Lozère). 

Qugne, qugno, v. quent, ento, qun, uno. 

qui, quiuii (L), s. m. Coup de presse, pres¬ 
sion, v. es qui. R. quicha. 

Qui (qui), v. qu ; qui (lequel), v. que; qui 
(là), v. aqui ; qui (ceux, ces), v. aquéli; qui 
(quitte), v. quite. 

quia (À), (du lat.), loc. adv. A quia, v. 
cuou (ci). 

Enfin, se vesrnt a quia, 

Nosto anguielo ié dis. 

H. MOREL. 

Quïa, v. quiha ; quiala, quialado, quialaire, 
v. quila, quilado, quilairo; quialassa, v. es- 
quielassa ; quialet, v. quilet ; quiaro pour 
terro ; quib, contract. bècirn. de qui vous; 
quible, quiblo, v. crible. 

quibus (du lat.), s. m. Quibus, argent, v. 
arbiho, grudo, massiho,pecùni, picaioun, 
pioco. 

Nautres n’avèn pas de quibus 

Pèr croumpa ni cofre ni caisso : 

Lou fican tout dins gorgibus. 

J. koudil. 

Quic, contract. gasc. de qui ac, qui ec(q u 

le)- 

QUICANDOUN, n. p. Quicandon, quartier du 
Puy-de-Dôme; Quincandon, nom de fam. 
auvergnat. 

QUICHA (rom. quitxar, lyon. quinclxer), v. 
a. et n. Presser, serrer, pincer, meurtrir, v. 
esquicha, cor-quicha. 

Quicha li rasin, lou vin, la tino, fouler 
la vendange ; li souliô me quichon, les sou¬ 
liers me serrent trop le pied ; au quicha de 
la dau, au moment de la clôture, au moment 
de conclure, à l’instant décisif ; quicho, serre, 
force, pousse, presse, appuie ; cop de quicho, 
dernier coup de presse ; se quicha li det, s’é- 
cacherles doigts; quicho, Bernat, serre,pousse 
donc. 

Quicho, Vincèn ! s'ara 'n prouvèrbi de tout tèms 
vertadié. 

J.-B. GAUT. 

Quicha, quichat (1 ), ado, part, et adj. Pres¬ 
sé ; oppressé, opprimé, ée. 

Conférer quicha avec le prov. cacha , pres¬ 
ser, et le gr. ox'Çstv, couper. 

QUICHADO, QUICHAL(1.), s. Pression, serre, 
v. barrado, esquichado, sounsido. 

Ai agu ' no bono quichado, j’ai été forte¬ 
ment pressé. R. quicha. 

quichaduro, s. f. Pression,contusion, meur¬ 
trissure, v. cachaduro, csquichaduro. 

Sàbi pas trou s’es uno quichaduro 
0 bèn s’es uno pougneduro. 

J.-F. ROUX. 

Sa pauro maire trecoulel 
D’uno quichaduro au galet. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

prov. Au debasla de l’ai, l’on vèi li quichaduro. 

R. quicha. 

QUICIIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui presse, qui serre ; barre de pressoir, 
v. barro . R. quicha. 

quichant, anto, adj. Pressant, ante, ur¬ 
gent, ente, v. pressant. 
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Que poudès avé, vous, tant k faire ? 

Que poudès avé de tant quichant ! 

A.. CROUSILLAT. 

R. quicha. 

quichet, GUICHET, s. m. Targette, petit 
verrou, loqueteau, v. gisclet ; tartine d’anchois 
ou de thon, v. lc*co. 

Faire lou guichet, presser un anchois sur 
du pain; penchino-te *mè lou quicliet de 
l'èstro, se dit à quelqu’un qui reste trop long¬ 
temps à sa toilette. 

S’avès çôu que lou catvous lou mange, 
b retas-lou ’mé ’no veno d’aiet, 

O melès-lou dins barman 
E barras k dous quiebet. 

REFRAIN POP. 

R. quich. 

quicheta, guicheta, v. a. Fermer avec la 
targette, v. ferrouia. 

L'an quicheta , on l’a mis en prison. R. qui¬ 
ch et. 

Quichetié pour guinchetié. 
quicheto, s. f. Targette, v. quichet plus 
usité. 

À tira la quioheto, 

E la porto d’en bas se pou durbi souleto. 

M. DE TRUCHET. 

R. quichet. 

quichié, iero, s. Hôte importun, gênant, 
exigeant ; étranger qui vient à une fête. Les 
Marseillais donnent particulièrement ce nom 
aux gens de la campagne qui viennent à la 
foire de saint Lazare. 

Soun bandi de la famiho, 

Soun pas tant que de quichié. 

V. GE LU. 

Quand li venié quaucun, quichié vo bèn quichiero, 
Li fasié boueno caro e peréu boueno chiero. 

H. LAIDET. 

Au maran lei quichié ! 

• P. CHAILAN. 

R. quicha. 

Quichiero, v. cachiero. 

QUiciio-BOUTiiio, s. m. Biberon, ivrogne, 
v. chuclio-moust . 

Es que d’estraio-braso e de quicho-bouliho. 

L. GIMON. 

R. quicha , houtiho. 

qcicho-cl.au, s. m. Moment de la clôture, 
moment décisif, conclusion. 

Espèces pas lou quicho-clau, n'attends 
pas au dernier moment. R. quicha, clan. 

quiciio-xas, s. m. Pince-nez, v. esqvÀcho- 
nas. 

Lacho soun quicho-nas. 

P. FÉLIX. 

R. quicha , nas. 

QUICHO-PÈD, GUICHO—PÈD, s. m. Traque¬ 
nard, traquet, sorte de piège en fer et à res¬ 
sort, v. escfancoun, esperenco, rejitat, te- 
n'eco ; pincette de chasseur à la chouette, v. 
bres. 

L'an près au quicho-pèd , on l'a pris au 
piège. 

Car l’aura proun au quicho-pèd. 

G. ZERBIN. 

Toumbarés dins leis aubaresto, 

Lei quicho-pèd e lei fielal. 

M. BOURRELLV. 

R. quicha , pèd. 

QUICIIO-QUICHOUX, QUICHO-QUICHOU (1.), 
s. m. Espèce de jeu qui consiste à se presser 
les uns contre les autres, pour se faire céder 
la place mutuellement ; oiseau imaginaire 
dont on parlé aux enfants, sorte de jeu d'at- 
trappe dans lequel on dit savoir une nichée de 
quicho-quichoun : si quelqu'un prête son 
aos au dénicheur, il reçoit des coups de genou 
dans les épaules, v. pico-taloun. 

Sabi un nis de quicho-quichous : 

Fai-me carcassello, t'en dounarai dous, 
ou 

Sabe uno nisado de quicho-quichoun, 

Tu auras la maire, iéu li passeroun. 

R. quicha. 

QUiciiOT (esp. quijote, cuissard), n. p. Don 
Quichote. 

Es boula, ’sperouna, s’es mes de gant de pèu, 

E sômblo, en s’avançant, un Don Quichot nouvèu. 

J. RANCHER. 


QUICHET — QUIHA 

quichou, s. m. Espèce d’oiseau connu en 
Gascogne. 

Lou quichou eau qu’cncoue jou digo. 

G. d’astros. 

QUICHOURLA, v. a. Serrer étroitement, v. 
esouicha. 

Quichourla, quichourlat (L), ado, part et 
adj. Comprimé, resserré, ée. R.' quicha. 

quico, QUÈco (L), s. Pénis, v. chicheto, 
quiqueto ; t s . de caresse, v. qu'eco. 

0 ma quico, meis uei, jamai las de ti vèire, 

Soun jamai las d’escriéure. 

P. BELLOT. 

QUICOLO, QUICORO (Var), QUICOUARO (d.), 
s. f. Coquille de limaçon, v. cruvèu , qangau - 
lo ; bégueule, y.pèco. 

Un paquet d’espingolo 
Pèr lei tira de la quicolo. 

_ J. germain. 

R. gangaulo , caragol. 

QUIC.OM, QUICOX (l. rh.), QUICOUOX, TICOX 
(rouerg.), queicox (Velay), queicouex , 
QUEXCOUEX (for.), QUAUCOX, TIEUCOX (viv ) 
QUOUCOX, QUAUCOUM, QUAUCOUN (g ), (rom! 
quicom,queacom , quecun, calacom, calacon , 
qualacom , qualaquom , qualacum , calsa- 
com, quesacom, lat. quicunque, qualiscun - 
que, quodeumque), s. m. Quelque chose, v. 
quaucarèn. 

Quicon me lou disié, j’en avais le pres¬ 
sentiment ; a bèn quicon , il a quelque bien ; 
quicon i'a , il y a quelque chose, quelque 
dessous de cartes ; Va bèn quicon mai, il y a 
bien autre choee ; coumo quicon , coussi 
quicon , de manière ou d’autre, en fin de 
compte, comme on peut; hou faren coussi 
quicon, nous le ferons d’une fa^on ou d’une 
autre ; vau faire quicon, je va*is satisfaire à 
un besoin ; en quicon , quelque part, v. en- 
quicon. 

Sorte de toun trau, dis lou reinard a la galino. 
Aqueslo ié respond : Gramaci, que fau quicon. 

fable pop. 

Te vole donna quicon pèr la fi>iro. 

CH. POP. LANG. 

PROV. Au four, au moulin, a la font, 

L’on apren toujour quicon. 

Quicon est usité sur la rive droite du Rhône 
et quavearèn sur la rive gauche. 

QUICOM, O)io(rom. qniacom), pron. indéf. 
Quelqu’un, une, en Gascogne, v. quaucun, 
uno. 

Quicomo fablo , certaine fable. 

QUIfOUMET, QUIUOUMETO, QUICOUXET, 
QUICOX ET, QUICO IIXETO (L), QUAUCOUM ET 

("•)» (rom. qucsacomct), s. m. Quelque petite 
chose, quelque peu, v. pauquet. 

Dounas-mc quicoumct, donnez-moi quel¬ 
que chose ; quicoumetode nàu, quelque chose 
de neuf. 

Quaucoumel mai me rendiô triste enquèro. 

J. JASMIN. 

R. quicom. 

QUim, s. m. Mot burlesque dont on se sert 
pour désigner un soldat qui, en parlant fran¬ 
çais, abuse de la locution « quidi » ou â qu’il 
ait » pour « dil-il ». 

Quidins pour aqui-dedins ; quiè, v. cuer 
(cuir).^ 

QUIÈ, n. de 1. Quié (Ariège). 

Quiè, èche (cuit, uite), part, p.du v. coui- 
re ; quièisso, v. cueisso ; quiela, quielaire, 
quielet, quielo, v. quila, quilaire, quilet, qui- 
lo ; quielas pour cuieras ; qui-ençai, v. perei- 
ça ; quienge, quienze, v. quinge ; qui-enlai, v. 
pereila ; quieou, quieouna, pour quiéu, quila ; 
quièr (cuir), v. cuer; quièr (cœur), v. cor ; 
quiera, v. quila ; quieras, v. cuieras ; quieret, 
quiero, v. quilet, quilo. 

quiero (esp. qui}o, minerai ?), s. m. 

Dieu lou hèc tusta ’n un arroc 
Arit e sec coumo lou quiero 
Ou coumo un os ou coumo uo 'stèro. 

G. d’astros. 

Quierubin, v. chérubin. 

QUIET, QUET (rh ), CHIET, COÜET (d.), 

quèch (a.), cou a T, couate (Var), ieto, 
eto, oueto, écho, ouato (rom. quiet , 


quet, quetz, quei , cat. quiet, esp. quieto, 
quedo, port. it. quieto, cheto, lat. quictus), 
adj. Quiet, ète, coi, tranquille, calme, penaud! 
v. cat, pàsi, siau ; penaud, stupéfait, v. ne ; 
futé, rusé, ée, dans l’Isère, v. fin ; Quet, nom 
de fam. provençal. 

Resta quiet, rester interdit ; quiet ! reste 
tranquille ; aigo queto , eau dormante ; chat- 
temilte; en lou plus quiet mainage(3. Ran- 
cher), dans le plus tranquille ménage. 

Coumo èro toujour quiet, bandigu ron l’esfrai. 

M. BOURRELLY. 

Me respondes pas rèn, perqué demores quet ? 

L. ROUMIEUX. 

N’i’a proun de di : la pichouneto 
Pren lou banasloun, queto, queto, 

E parte. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Esto quiet après dina, 

E passejo après soupa. 

— Aigo queto es dangeirouso. 

— Gardas-vous dis aigo queto. 

quietamex (rom. quietament, quedamen, 
quidament, cat. quietament, esp. port. it. 
quietamente), adj. Paisiblement, v. tranqui- 
lamen. 

Quietament e pacificament. 

COUT. DE 8. GILLES. 

Enfin noueslo pauro Prouvènço 
Se trobo fouero de soufrènço 
E pèu quietamen respira. 

J. DE CABANES. 

R. quiet. 

quietisme (cat. quietisme, esp. port. it. 
quictismo , b. lat. quietismus), s. m. t. sc. 
Quiétisme. R. quiet. 

quietuoo (esp. quietud), s. f. Quiétude, v. 
repaus. 

Au noum 

De l’austère sani Brunoun 
Que bou*què ta quieludo 
1 plus aspri souhiudo. 

G. B.-WYSE. 

R. quiet. 

QUIÉU, quil (L), (rom. quil, quill, quiel), 
s. m. Cri aigu, cri perçant, glapissement, v. 
crid, csquielamen , giscle, sièule. 

Fasic de quiéu que s'ausien d'uno lègo, 
il poussait les hauts cris. 

Mau-grat sei quiéu, mau-grat sei bram. 

F. GUITTON-TALAMËL. 

Quiéu (cul), v. cuou ; quiéu-blanc, quiéu- 
coi, quiéu-frega, quiéu-pela, quiéu-ploumba, 
quiéu-rous, v. cuou-blanc, etc.; quieuisso, v. 
cueisso; quiéula, v. quila; quiéulard, v. cu- 
lard ; quiéuiarou, v. culeiroun ; quiéulasso, v. 
culasso ; quiéuleja, v. culeja ; quiéulet, v. cu- 
let ; quiéuleto, v. cuieto; quiéulo, v. quilo; 
quiéuna, quiéura,v. quila; quieur, v. cuer. 

QU1-FERI (rom. qui (cri, qui a frappé?), s. 
m. Jeu de la main chaude, en bas Limousin, 
v. paro-man. R. qui, feri. 

OUI-FOU (rom. quifo, quiffo , lat. qui fuit), 
adj. de t. g. Feu, eue, défunt, unte, en vieux 
gascon, v. fu, paure. 

Quign, igno, v. quint, into ; quigna, v. gui¬ 
gna. 

quigxoun, s. m. Quignon de pain, en Dau¬ 
phiné et Béarn, v. cancèu , crouchoun, quei- 
roun. R. quin. 

QUIHA, qui lu A fl. g. d.), (rom. quiar, v. 
fr. quitter), v. a. et n. Mettre les quilles de¬ 
bout, dresser, empiler, placer dans un lieu 
élevé, v. dreissa, enarta, masta; être en 
érection, v. vergueja ; pour glisser, en Dau¬ 
phiné, v. esquiha. 

Qaiha quaucun aqui, planter là quel¬ 
qu’un ; que Vase te quihe! sorte d’impréca¬ 
tion; Vase me quihe se, le diable m’emporte 
si. 

Se quihon toul-d’un-lèms la courardo i capèu. 

J. DÉSANAT. 

Se quiha, v. r. Se dresser, se jucher, se per¬ 
cher, v. acimela, ajouca. 

Se quihe davans iéu, il se planta devant 
moi. 

Quiha, quilhat (1. g. b.), ado, part, et adj. 
Relevé, ée, en parlant des quilles, droit com- 
















me une quille, dressé en pointe, juché, per¬ 
ché, perpendiculaire. R. quiho. 

QU1HAIHE, s. m. Celui qui dresse les quil- 

s. 

Lous crids de garoî garo! 

Dau quihaire. 

LAFARE-ALAIS. 

R. quiha . 

QUIHAN, qui LH A (1.), (rom. Quilhan , A- 
quilhan , b. lat. Quillanum, Quilianum), 
n. de 1. Quillan (Aude, Gard), dont les habi¬ 
tants sont nommés Quilhanês, v. manjo - 
fardèu. 

QUIIIANDRO, QUILHANDRO(g.), S. f. Espèce 
de toupie, v. cibot. 

Fa nina la quilhandro, encordo la baudufo. 

MIRAL MOUNDI. 

R. quiha. 

QUIIIARET, quiliiaret(L), s. m. Bâton de 
la grosseur d’une quille, en Limousin. R. 
quihaire. 

quiiiarèu, quiliiarèl(L), ello, adj.Qui 
ressemble à une quille, v. loungaru. 

Un clouquiè quiharèu , un clocher long et 
pointu. R. quihaire. 

quiiiat, quihaire, s. m. Traquet, oiseau, 
v. blavet, quiho-mouto. R. quiha. 

QUIHET, QUILHET (rouerg ), QUILHEL (L), 
s. m. Jeu de bouchon, v. quihot ; coquetier, 
vase servant à manger les œufs à la coque, v. 
coucouniè ; petit tas de foin, tas de menus 
objets, v. moviovnet. R. quilh. 

quiheto, quilheto( 1.),s. f. Petite quille; 
fruit du buis, v. cabreto, oulo y toupinoun. R. 
quiho. 

QUIHIÉ , QUILHÈ (1. g.) , QUILHÈI (g.) , 
(rom. quilhey), s. m. Quillier, espace dans 
lequel on range les quilles ; pierre ou motte 
sur laquelle on monte. R. quiho. 

Quihié, quihiero, v. cuié, cuiero. 

QUIHO, QUILHO (1. g.), tiino (d.), (b. lat. 
quillia, guilla, angl. kayle , ail. kegil), s. f. 
Quille, v. ramp'eu; plantoir, v. caviho ; outil 
de gantier ; jambe mince, v. flahuto, peta- 
dou. 

Faire la quiho dôu rèi, faire l’arbre four¬ 
chu, v. aubre-dre ; quiho de sant Esteve, 
bélemnite, sorte de pétrification, v. det-de- 
sourciè ; Mourre di Quiho, nom d’un ma¬ 
melon du mont Ventoux ; las Gihas , nom 
vulgaire des colonnades de prismes basalti¬ 
ques qu’on a nommés en français Chaussées 
ou Pavés des Géants, dans l’Ardèche; cop e 
quilho (g.), à chaque instant. 

prov. Tant fa, tant va, lou jo di quiho, 
ou (m.) 

Lou jue dei quiho, tant fa, tant ba. 

— Vèire veni, vau uno quiho. 

— l’a donna soun sa ’mé si quiho. 

— Ié sara tant bèn vengu qu’un chin en un jo de 

quiho. 

QUIIIO, QUILHO (1. g. b.), (cat. esp. quilla, 
rom. port, quilha, il. chiglia), s. f. Quille de 
navire, v. careno. R. couquiho ? 

QUIIIO-ROUIRO, QUILHO-ROUI RO (1.), QUI- 

liiambouire (lira.), s m. Mélange confus de 
choses qui ne sont pas à leur place, v. barre - 
jadis. R. quiha, bouira. 

QUIIIO-BOUMBO, QUILIIO-ROUMRO (l.), S. 
f. Culbute, v. escambarleto. 

Faire la quiho-boumbo, tomber la tète la 
première. 

Ai pèu de fa la quilho-boumbo. 

père lacombe. 

R. quiha, boumba. 

QUIHO-L QUILIIO-LA (1.), S. m. Jeu du 
Mtonnet, en Limousin, v. bisô, briho, gour- 
ro, requibili. R. quiho, la. 

QUIHO-MOUTO, QUIjLHO-MOUTO(L), S. m. 
Motteux roussâtre, traquet, espèce de cul- 
blanc qui se perche sur les mottes de terre, v. 
clapeiret , laureto, moutas, reinàubi . R. 
quiha , mouto. 

QUIIIOT, QUILIIOU (g.), QUILHET, QUILHEL, 
quilh (1.), s. m. Bouchon ou morceau de bois 
sur lequel on empile des pièces de monnaies et 
auquel on tire avec une boule ou un palet, v. 
bourlo ; petit tas conique, pile, v. pilot . 


QUIHAIRE — QUINCAIÊ 

Tira au quihot , fa al quilhot (L), tirer 
au bouchon,[jouer au palet; quihot de louis - 
d'or, pile de louis ; quilhou de pa (b.), qui¬ 
gnon de pain. R. quiho. 

quihouna, quilhouna (L), v. a. Tromper, 
duppr, jouer, en Rouergue, v. couiouna. R. 
quilhou. 

QUIL (rom. cmil), s. m. Cri, piaillement, v. 
crid, quièu. R. quila. 

QUILA, HILA (g.), QUIELA, QUIA LA (Var). 
QUIERA (m.), QUIEURA (a.), QUIEULA, QUIEU- 
NA, QUINA (d.), TIEUNA (lim.), GUlÉüLA (L), 
ARGlÉULA, ARGIFOULA (lim.), (rom. quilar, 
quillar, quilhar, quialar , esp. chillar,gr. 
xviUtv), v. n. Pousser des cris aigus, glapir, 
crier d’une voix perçante, v. clxila, chuta, 
giscla , sièula; hennir, v. endiha. 

Lou porc quilavo, le porc jetait les hauts 
cris. 

Lou siblel quilo endemounia. 

T. AUBANEL. 

A passa ’n croupatas qu’a fa quiela lou gau. 

l. d’astros. 

Leis armeto quielon. 

M. TRUSSY. 

prov. Fau saupre pluma la poulo, sènso la faire 
quila. 

QUILADJSSO, QUIALADISSO (L), s. f. Suite 
de cris perçants, longue crierie, v. crida - 
disso. R. quila. 

QUILADO, QUIALADO (L), QUIA LA (d.), AK- 
GlÉULAOO, ARGIFOULADO (lim.), S. f. Cri 
perçant, v. gisclado. 

Te lançon de quilado 
A faire pôu i loup. 

F. V. 

R. quila. 

QUILAIRE, QUIELA IRE, QUIALAIRE, QUIE- 
R AIRE, QUIARAIRE, ARGIEUL \IRE, ARGIFOIT- 
LAIRE (lim,), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. etadj. 
Celui qui pousse des cris aigus, criard, arde, 
glapissant, ante, v. crideiras, gisclairc 

Te taises , quilarello f te tairas-tu, crieu- 
se? R. quila . 

QUILAMEN, QUIELAMEX, QUIEULA DIS (L), 
s. m. Glapissement, v. esquielamen ; cri aigu 
particulier aux jeunes ülles, v. sièule. R. 
quila . 

QUILA NT, anto, adj. Glapissant, ante. 

L’eissame vagabound, quilant, revoulunous. 

MIRÊIO. 

Un vôu quilant de tartarasso. 

T. AUBANEL. 

R. quila. 

quila rie, QUIALARIÙ (d.), s. f. Crierie ai¬ 
gue, strideur, v. cridariè. R. quila. 

QUILET , QUIELET (Var), QUIERET (m.), 
QUIALET (d.), s. m. Cri très aigu,voix striden¬ 
te, v. piveu ; pipeau, appeau, v. chilet ; luet¬ 
te, en Dauphiné, v. nivouleto ; dernier né 
d’une cochonnée, v. poucclet. 

A 'n bon quilet, il a une voix perçante. 

Fai croire qu’es dessenado 
En quau entend Soun quilet. 

M. L)E TRUCHBT. 

Crid di bèsti e di gènt, quilet suliéu di balo. 

T. AUBANEL. 

Elo a soun cou se jito em’ un quilet. 

CALENDAU. 

R. quièu. 

quilh, s. m. Bouchon, au jeu de ce nom, 
en Rouergue, v. quihet; coup de mail, dans 
l’Aude. 

Dreit coumo un quilh de palama. 

A. MIR. 

R. quilha. 

Quilha (dresser), v. quiha; quilha(glissor). 
v. resquiha ; quilhandro, v. qnihandro ; qui- 
lhardo, v. resquihado ; quilharet, v. quiharet; 
quilhè, quilhèi, v. quihié ; quilhèi, v. cilié ; 
quilhèiro, v. cuiero ; quilho, v. quiho ; qui- 
lnou, quilhouna, v. quihot, quihouna. 

QUILIN (lat. Quillinus), n. d’h. Quillinus, 
nom d’un saint de Fréjus (4° siècle). 

QUILO, QUIELO (Var), QUIERO (m.), QUIÉU- 
L° (d.), (esp. chilla), s. f. Pipée, espèce de 
chasse, appel de sifilet, v. chilo, cimèu, pi - 
pado. 

Faire la quilo , appeler avec un appeau ; 
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a toujour la quièulo , il crie sans cesse, en 
parlant d’un enfant. R. quila. 

Quiloto, v. culoto; quim, contract. gasc. de 
qui me : ço quim destri go (ce qui me dé¬ 
range) ; quimascle, v. cremascle. 

quimounet, s. m. Ëpurge, plante, en Ve- 
lay, v. cagarino , peveircto. 

QUIN, s. m. Bord, en Béarn, v. ribo. 

Bourda ’n veiss'eu à quin. border un vais¬ 
seau, de façon que l’extrémité d’un Bordage 
passe sur l'autre; sau quin ou siou quin, 
sur le bord. 

Conférer quin avec le béarn. guin (arête, 
coin, lat. cuneus). 

Quin, contract. alb. de qui ne (qui en); 
quin, ino (quel, elle), v. quint, into ; quina 
pour quila. 

QUINA (cat. esp. quina , port, quinaqui- 
na), s. m. Quinquina. 

Prene lou quina , prendre de la quinine; 
erbo-dôu-quma, petite cenlaurée, plante fé¬ 
brifuge. 

As près lou quina l dèves avé li fèbre. 

J. ROUMANILLE. 

QUINAMEN, QUI NOME N (L), QUEGNEMEN 
(b.), adv. Comment, en quelle façon, v. cou - 
me, coumen, quegnemen. R. quin, quente . 

Quinarredoun, v. kinarredoun. 

QUINAUD, QUINARD (lim.), s. et adj. m. 
Gros crapaud, en Dauphiné, v. bàbi ; singe, en 
Périgord, v. mounard ; coquin, gueux, mi¬ 
sérable, chétif, v. gus; penaud, capot (v. fr. 
quinaud), v. ne. 

Se pren bèn la medecino, 

Sautara coume un quinaud, 

Virara li cambo en aut. 

A. PEYROL. 

Mai es bèn matinié noueste gus de quinaud î 

M. DECARD. 

L’aurias pas tout-escas trata coume un quinaud. 

L. ROUMIEUX. 

Prèpdetoun sou ta coutinaud 
léu tèni Pan pèr un quinaud. 

P. GOUDELIN. 

Acô ’s aquel nas coutinaud 
Ses qui l’amour seriô quinaud. 

m. 

Un orne, pèr gagna sa vido, aviô ’n quinard. 

A. CHASTANET. 

prov. Te farai pela coume un quinaud. 

R. quina, quena. 

QUINCA (lat. inquit), v. n. Dire un mot, 
souiller, parler, v. muta, poussa. 

Quinque, ques, co , can, cas , con. 

Res quincavo, nul ne disait mot; n'auso 
pas quinca, il n'ose pas souiller ; e quinco ! 
et parle, si tu oses ; a pas quinca, il n’a pas 
dit mot. 

Degun n’auso pas quinca. 

N. FIZES. 

l’a ’n mes que n’avès quinca ’n mot. 

S. LAMBERT. 

Entendes? quinques pas, car m’apelarien poulo. 

J. ROUMANILLE. 

Que degus noun quinque. 

C. FAVRE. 

QUINCA BIELA, v. n. Faire la culbute, en 
Dauphiné, v. cambo-vira. R. quincabiello. 

QUINCABIELLO, s. f. Culbute, en Dauphiné, 
v. cancabiello. 

quincabres (b. lat. Quincarborœus, des 
cinq arbres), nom de fam. auvergnat. 

quincaia, quincalha (d.), s. m. Onoma¬ 
topée du chant de la caille, v. cascaia. 

La calho a soun ounour chanto soun quincalha. 

R. GRIVEL. 

QUINCAIA R IÉ , QU1NCALHARIÈ (L), QUIN- 
ca LH A Rio (rouerg.), (rom. quinquilharia, 
cal. quinquillaria , esp. quinquilleria, port. 
quincalhcria, it. chincaglieria), s. f. Quin¬ 
caillerie. R. quincaio. 

QUINCAIE, QUINCALHÈ(L), QÜINCAIAIRE, 
QUIXQUIHAIRE , QUIXQUILHAIRE (a.), (cat. 
quinquillayre, it. chincagliere, esp. quin - 
quillero, port, quinquilheiro), s. m. Quin¬ 
caillier. 

De bouens marchands, de quinquilhaires. 

c. BRUEYS. 

R. quincaio. 
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QUINCAIETO, QUINCALHETO et TRINCA- 

lheto (g. d.), s. f. Cliquette, v. cliqueto. R. 
quincaio. 

QUINCAIO, CRINCAIO (1.), QUINCALHO (g. 
1.), (cat. esp. quincalla, it. chincagiia, lat. 
quisquilia), s. f. Quincaille, v. agoubiho, 
ferramento ; chose de peu de valeur, bimbe- 
lot, v. argagno. 

Lou Sa de Quincaio , conte provençal. 
N’i'a forço qu’achaton de lèlo, 

Rubans, quincalhos e dentello. 

J. MICHEL. 

Quincairolo, v. quinqueirèl ; Quincandon, v. 
Quicandoun ; quincanello, v. quinquinello. 

quincarlat (holl. kakkerlak), s. m. Ca- 
kerlat, cancrelat, insecte d’Amérique qui ha¬ 
bite les navires. 

Un saboun pas pica dei quincarlat. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

QUINCARLOTO, s. f. Haricot bariolé, haricot 
en général, dans le Rouergue,v. faiou , moun- 
geto. R. qvincalho. 

QUINCARLOUTIERO , QUIXCARLOITTIÈIRO 

(1.), s. f. Champ de haricots, v. faiouliero. R. 
quincarloto. 

Quincarna, quincarno, v. cancaneja, can- 
cano; quincha, v. guincha. 

QUINCHARO (esp. cuc/iara, cuiller, écope), 
s. f. Houe à fer étroit, usitée en Gascogne, v. 
picasso. trcnco. 

QriNCHO, s. f. Cadeau d’un parrain à son 
filleul, dans les Alpes-Maritimes, v. estrcno. 

Donnas de boni quincho i felibre niçard. 

l. funel. 

R. cancho. 

quincho, s. m. Quignon de pain, en Gas¬ 
cogne^. crouchoun ; cochonnet, en Lan¬ 
guedoc, v. gvinchoun. R. cancho. 

quixco, s. f. Soupe au vin, en Dauphiné, 
v. espoumpôchi, saussolo. 

Fa quinco, faire lacourte-échelle, v. cour - 
bo-seto. 

Pèr lou moumen avié ’n proucès, 
lé donnant proun de quinco en tèsto, 

E. DAPROTY. 

souci, martel en tête, dans celte citation, v. 
quincaio. 

quixcounce (lat. qvincunx), s. m. t. sc. 
Quinconce, v. escaire, contro-lcbreto. 

A Carpentras il y a la promenade du Quin¬ 
conce, et à Bordeaux la place des Quinconces. 

QUI net, s. m. Mauvis, oiseau, v. tourdre- 
sibtaire. R. quino. 

Quines, quing, v. quinte. 

QUIXGE, QUIEXGE, QUINZE (a. g.), QUIEN- 
ZE (m.), quiexse, tiexse (auv.), (rom. 
quinte, quinse , port, quinte, cat. quinse, 
esp. quincc , it. quindici , lat. quindecim), 
n. dénombré et s. m. Quinze. 

De dilun en quingc, de lundi en quinze ; 
di quingc part uno , un quinzième ; milo- 
vue-cent - quing e , mil huit cent quinze; 
prene si quingc pas , prendre élan pour sau¬ 
ter, se mettre en marche; ha ! pèr aquesto, 
n'en vau quingc, cela enlève la paille ; quin- 
ge, sege, onomatopée du chant de la mésange, 
v. pourcto , tourtourello pour l’explication ; 
quingc-cousteleto , quinge-ounço , sobriquets 
que l’on donne aux hommes maigres ; quingc - 
vint, trois cents. 

Le diéu quinze-bint Amour, 

P. GOUDELIN. 

Amour, le dieu aveugle, par allusion à l’hôpi¬ 
tal des Quinze-Vingts. 
prov. Fiho de quinge an, garçoun de trento. 

— A quinge an lou diable èro bèu. 
QUIXGEX, EXCO, QUIXZAÜ (b.), QUIXGÈI- 

ME (rh.), quinzième (L), ÈlMO, ÈMO (rom. 
quintcn, qaintin , quintal, quintau , esp. 
quinceno, it. quindecimo, lat. quindcci - 
mus), adj. et s. Quinzième. 

QUING ENA, QUINZE NA (m.), v. n. Produire 
quinze pour un. 

Un meinagiédevèn gaiard, 

Quand sa recolto li quinzeno. 

C. brueys. 

R. quingen. 


QUINCAIETO — QUINT 

QUIXGENADIÉ, iero, adj. Qui paraît, quia 
lieu toutes les quinzaines. 

Journau quingenadié. 

LOU BRUSC. 

R. quingenado. 

QUINGENADO , QUINGIXADO (d.), QUIEN- 
ZENADO (m.), QUIXZENADO , QUINZENAT 

(g.), (cat. quinsenada), s. Quinzaine de jours, 
travail ou salaire de quinze jours. 

Dins la quingcnado, dans la quinzaine ; 
au bout d’uno quingcnado , quinze jours 
après; calignaire de quingenado, amant de 
passage ; ana en quingcnado , aller en congé 
pourquinze jours; se pago li massoun pèr 
quingcnado, on paye les maçons tous les 
quinze jours. 

Dins uno quingenado 
Éu n’en vèn a mouri. 

CH. POP. 

R. quingeno. 

QUIXGENCAMEX ( rom. quindcnamcnt ), 
adv. Quinzièmement. R. quingen. 

QUIXGEXO, QUINZENO (1. d.), QU1EXZEXO 
(m.), (rom. quentena, cat. quinsena , port. 
quintcna), s. f. Quinzaine. 

A 'no quingeno d'an , elle aune quinzaine 
d’années ; la quingeno de Pasco, la quin¬ 
zaine de Pâques. R. quingen. 

Quinh, igno, ino, v. quint, into. 

qui Ni xo (cat. esp. quimna), s. f. Quinine. 

Sa verlul pla niai eficaço que la de la quinino. 

H. BIRAT. 

R. quina. 

Quinis, plur. lang. de quin, quint ; Qui- 
nis, v. Quenin. 

quino, s. f. Mauvis, oiseau, v. quinet, 
tourdrc-siblaire. 

quino (lat. quinio ), s. m. t. de jeu. Quine. 
Quand sauriô de gagna ’n quino 
A la roujo louiarié. 

H. BIRAT. 

Quand un peisan n’a plus lou magau sus l’esquino 
A l’èr d’agué gagna lou quino. 

F. PEISE. 

Aurai gagna lou quino se. 

LE JOURDAN. 

quinola,quenola (esp. quinola, & cuyer, 
carte à jouer), s. m. Quinola, valet de cœur, 
au jeu de reversi ; homme inutile; nom par 
lequel on désignait les malandrins ou soldats 
de l’Archiprêtre, v. malandrin. 

Se pargo eoumo un quinola. 

B. ROYER. 

Quinoment, v. quinamen. 

QUixouAGESnio (rom. Quinquagetima, 
cat. esp. Quincuagesima, port. lat. Quin - 
quagesima), s. f. Quinquagésime, v. care- 
meniran, diwenche gras. 

QUINQUEIRÈL, QUINQUIRIL , QUINQUEI- 
rol, quincairolo, s. Avorton de pomme ou 
de poire, en Rouergue ; extrémité du croupion, 
croupion, en Languedoc, v. croupioun , orso. 
Tant qu’un souldat aura l’iol 
Bandat sus nostre quinqueirol. 

d. sage. 

R. quincaio. 

QUINQUENNAU , QUINQUENNAL (L), ALO 
(rom. quinquennau , quinquennal, cat. port. 
quinquennal , lat. quinquennalis) , adj. 
Quinquennal, ale, de cinq ans. 

QUIXQUERIIIET , QUIXQUERILHET (1.), n. 
p. Nom d’un personnage de conte populaire. 
— Quinqnerilliel, ounl siesanat? 

— Quir.querilbet, aval al prat. 

R. quinqueirèl. 

quinquet (b. bret. kincleres, aîïiquets), 
s. m. Faveur, le plus étroit des rubans après 
la nonpareillo, v. cscaleto ; quinquet, espèce 
de lampe qui tire son nom de son inventeur ; 
œil, en style familier, v. lugre. 

Li quinquet se fan à Ni mes, les rubans 
nommés quinquets se fabriquent à Nimes. 

Courno un quinquet téuli dous lou pourtavon. 

H. BIGOT. 

Quinquiha, v. requinquilia ; quinquihaire, 
v. quincaiaire. 

quinquin, n. p. Quinquin, nom de fam. 
prov. R. couin-couin. 


quinquina (lat. tintinnare), v. n. Tinter, 
rendre un son, en Limousin, v. dindina. 

Quinquina eoumo l'argènt, tinter comme 
l’argent. R. onomatopée. 

QUIXQUIXELAIRE, QUINCANELAIRE (L), S. 
m. Banqueroutier, v. banco-routic. 

Barlans debaratiés 
Que fan das puissants eirptiés 
Dins un rèn de quinquinelaires. 

C. BRUEYS. 

R. quinquinello. 

QUINQUINELLO, QUINCANELLO (1.), (rOlll. 
quinquinal , v. fr. quinqucnelle, délai de 
cinq ans qu’un obtenait pour payer), s. f. Ces¬ 
sion de biens, banqueroute, faillite, v. banco- 
routo. 

Faire quinquinello , faire banqueroute ; 
rester de champ, en parlant d’une pièce de 
monnaie qu’on jette en l’air et qui tombe de¬ 
bout sur la tranche; lis amelo an fa quin¬ 
quinello, les amandes ont manqué. 

Satan e Lur.if *r 

An près lou bonnet verd, 

Fan quinquinello. 

N. SABOLY. 

Mai de quatre fan quinquinello 
Qu an lou panouchuun bèn garnit. 

C. BRUEYS. 

R. quinquennau. 

QuinquiriLv. quinqueirèl. 

quins, n. de 1. Qu ins (Aveyron). 

Quins, contract. bèarn. de qui nous. 

QUIXSA (rom. Quinsac , b. lat. Quincia - 
cum), n. de 1. Quinsac (Dordogne, Gironde); 
nom de fam. gascon. 

Quinsard, v. pinsard, pinsan ; quinsau, v. 
queissau. 

QUIXSOUN, QUINSET (m.), OUINSOU, QUIS- 
sou (L), QUENSOU, tiensoun (auv.), s. m. 
Pinson, oiseau, v. famjitre , pinsan, touec. 

Quinsoun-gavot, quinsoun-corse , quin- 
soun-rouquiô ,'pinson de montagne, pinson 
d’Ardennes; quinsoun-de-mountagno , pin¬ 
son de neige, niverolle, v. niveirôu; quin- 
soun-dc-la-tèsto-negro, bouvreuil, v. pivo. 

Gaio toujour eoumo un quinsoun. 

A. CROUSILLAT. 

Lou quinsoun e l’alauseto 
Parlon de se marida. 

CH. POP. 

prov. Canla clar coume un quinsoun. 

R. quinte. 

quinsoun (b. lat. Quinso, onis), n. de 1. 
Quinson (Basses-Alpes). 
prov. A fa coume lou curât de Quinsoun, moussu 
Raselet. 

1627. 

QUIXSOUNAIO, QUIN SOU N A LHO (l. g.), S. 
f. L’espèce des pinsons, les pinsons en général. 
La quinsounaio rousselino 
E touto meno d’aucelino. 

P. GRAS. 

prov. Messiés de la quinsounaio, vous arrariren, 
messieurs les pinsons, nous vous éclaircirons, 
se dit aux chasseurs qui ne tuent que peu de 
gibier. B. quinsoun. 

QUixsouNiÉ , iero, adj. Qui ressemble au 
pinson. 

Bouscarlo-quinsouniero, gobe-mouches, 
v. aragno. R. quinsoun. 

quint (rom. quint , quint, cat. quint, esp. 
port. it. quinto, lat. quintus, quintum), s. 
et adj. m. Quint, cinquième partie d'un tout ; 
le Quint, pays des Basses-Pyrénées, ainsi 
nommé du droit de quint , ancien droit de 
glandage pour les pourceaux; Quint (Haute- 
Garonne), nom de lieu. 

Lou quint en sus, le quint en sus ; inté¬ 
ressa pèr un quint, intéressé pour un cin¬ 
quième ; se me vouliè leva lou quint , afran- 
quirièu la pensioun que ià fau , s’il voulait 
m’ôter le cinquième, je rachèterais la pension 
que je lui fais ; Carie-Quint , Charles-Quint ; 
Siste-Quint , Sixte-Quint; castèu de Quint, 
ancienne forteresse près de Die. 

quint, quinte (rh.), quinto (m.), quin 
( b. 1.), QUINH, QUIGN (g.), TCUIN (querc.), 
QUEN (a.), QUN (d.), INTO, INO, IGNO, ENO, 
UNO (rom. quint, quinh, cayn, cat. quin, i - 



















na, esp. quien), pron. interrog. Quel, elle, 
lequel, elle, v. quent , ento, quet, cto, quau, 
alo ; comment, en Béarn, v. coume. 

Quint es Vome , quel est l’homme; quint 
es lou ret , lequel est le roi? de quint di 
dous ? duquel des deux ? quint que siegue , 
quin que sie (g.), quint que se siô (l.), quel 
qu’il soit, lequel que. ce soit; de quinte cons¬ 
tat? de quel côté? quinto errour, quino 
errou (1.), quelle erreur l quinto âmes lou 
mai? laquelle aimes-tu mieux? en quinto 
persouno ? à quelle personne ? de quinto 
coundicioun que siegon, de quelle condition 
qu’ils soient ; regardo quinto Vagrado, vois 
celle qui te plaît. 

Qninti et quïntis, quintei et quïnteis( m.), 
quis, quittes el qu'mis, inos (g. L), quels, quel¬ 
les; en qninti voulcs dire? auxquels faites- 
vous allusion? per quinti resoun, pour quel¬ 
les raisons? quinti mot ? quels mots? quïntis 
aubre? quels arbres? quïntis erbo ? quelles 
herbes? chausisse quinti vos, choisis lesquels 
tu veux. 

Quinto matur eiçô m’ameno ! 

G. ZERBIN. 

Quinto èro la causo plus grando. 

c. BRUEYS. 

Quinto rudesso ! 

N. SABOLY. 

Moun co quin ei yelous ! (b.), que mon 
cœur est jaloux ! quin te portes ? (b.), com¬ 
ment te portes-tu ? quin se pot ? (b.), com¬ 
ment se peut-il? 

QUIXTA (rom. esp. quintar), v. a. et n. 
Donner la cinquième façon à la terre, labou¬ 
rer pour la cinquième fois ; avoir, prendre le 
quint. 

piiOV. Un gara, quand noun a cinq rego, 

N'a pas ço que ié fai besoun. 

Se quinta, v. r. Être pris d’une quinte ; s’o¬ 
piniâtrer, s’entêter, v. encara. R. quint, 
quinto. 

QUINTAINO, TINTAIXO (l.), TINTÈIXO (m. 

rh.), (rom. it. b. lat. quintana), s. f. Quin- 
taine, poteau fiché en terre contre lequel on 
s’exercait à courir avec la lance ; action de 
courir" le quintan ; petite échelle qui sort de 
l’arrière du bateau des jouteurs et sur laquelle 
ils se tiennent debout, pour combattre, v. tin- 
tèino plus usité ; joute sur l’eau, v. justo ; 
ruelle, passage étroit entre deux maisons, dans 
les Alpes, v. androuno ; fille de joie, prosti¬ 
tuée, v. tranleto ; Quaintenne, nom de fam. 
languedocien. 

Es mounta sus de quintaino , il est monté 
sur des échasses. 

Li donzel van burdir a la quintana. 

G. DE ROUSSILLON. 

Jouster a la quintaine. 

RABELAIS. 

E dôu batèu sus la culalo 
Sort la quintaino, nno charlato 
Pourtado en foro pèr dos lato. 

CALENDAU. 

R. quintan. 

quintal ado (cat. quintalada), s. f. Poids 
d’un quintal, contenu d’un quintal. R. quin¬ 
tau. 

QUINTALEN, QUIXTALENC (1.), ENCO (esp. 
quivtalcüo), adj. D’un quintal, du poids de 
cent livres. 

Coucourdo quintalenco, citrouille d’un 
quintal ; roum r inn quintalenco , romaine qui 
pèse un quintal. R. quintau. 

QUIN TA LIÉ, QUI NT ALI È (1.), IERO, IÈIRO, 
s. Celui, celle qui travaille au quintal; qui 
ramasse la feuille de mûrier à tant le quinLal, 
v. ramaire. 

Roumano quinialiero, romaine qui pèse 
lin quintal. R. quintau. 

quixta x, s. m. Quintan, faquin, manne¬ 
quin monté sur un pivot. 

quintaxèu (b. lat. Quintanellum), s. m. 
Le Quintanel, nom de quartier. R. quintan. 

QUIxtaxo (rom. quintana), adj. et s. f. 
Quintane, fièvre quinte, v. quinto ; ruelle, 
dans les Alpes, v. quintaino. 

quintasso, s. f. Grosse quinte, quinte ma¬ 
jeure. R. quinto. 
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Quintinh argues, 
Quintinhanicæ , 
1. Quintignargues 


quintau, quintal (L), QUINTÈL (g.), 
QUIXTAK (a.), (rom. cat. esp. port, quintal, 
it. b. lat. quintale), s. m. Quintal, cent li¬ 
vres ; paquet de cinq, en Gascogne. 

Gros quintau, 50 kilogrammes ; pichot 
quintau, 40 kilogrammes, quintal poids de 
table; miè-qv intau, demi-quintal; autre- 
t'ems, li magnan fasien soun quintau per 
ounço , autrefois les vers à soie produisaient 
40 kilog. de cocons par once de graine ; carga 
à quintau, t. de marine, charger en cueillette. 
prov. Tant peso un quintau de plourab qu’un quin- 
lau de paio. 

R. quint. 

QUINTE, s. m. Sorte de jeu de palet où l’on 
ioue des fruits secs, des ferrailles, etc., en 
liouergue. 

Quin Le (quel), v. quint, into. 

QUINTE-utRCl (esp. Quinto-Curcio, lat. 
Quintus Curlius), n. p. Quinte-Curce, au¬ 
teur latin dont il existe une traduction cata¬ 
lane. 

quinteirùu (rom. quinterol), s. m. Bas 
employé d’une galère (vieux). 

quintenas, n. de 1. Quintenas (Ardèche). 

QUINTESSÈNCI , QUINTESSÈNÇO ( niç. ) , 
QUINTESSENÇO (L), (port, quintâ-cssencia, 
esp. quint a-es envia, it. quintessenza, lat. 
quinta essenti'a), s. f. Quintessence. 

E d’aquelo leituroavié lira coume uno quinles- 

sènei. Vï'ï. S 

arm. PkOUV. 

quixteto, s. f. Petite quinte, quinte basse. 
R. quinto. 

Quinti, quïntis, quintei, quinteis, plur. de 
quint, into. 

QUIXT1GNARGUE (rom. 

Cantinkargues , b. lat. 

Quintignanicus), n. de 
(Gard). 

quintihan (lat. Quintilianum), n. de 1. 
Quinti!lan (Aude). 

quiNT ili argue (b. lat. S. Crux de Quin .- 
tillanegues, Quintillanicis , Quintilliani- 
cis), n/de 1. Sainte-Croix de Quintillargues 
(Hérault). 

quintilian (lat. Quintilianus) , n. p. 
Quinlilien, auteur latin. 

Quintinie, v. Quentinié ; quintino, v. can- 
tino. 

quinto, tixto (d.), (cat. port. it. esp. lat. 
quinta), s. f. t. de musique. Quinte ; t. du jeu 
de piquet* suite de cinq cartes ; toux violente; 
mauvaise humeur, bizarrerie, caprice, v. bour - 
descado , moto, t'emo; fièvre, indisposition, v. 
febre ; Quinte, nom d’un archiprêtré dont Pé- 
rigueux est le chef-lieu. 

Quinto majouro, quinto majour, quinte 
majeure. 

Touto la nuech e tout lou jour 
Ressenti uno quinto majour 
Roudela dins ma lèslo. 

C. BRTTEYS. 

Fausso quinto, fausse quinte ; avè quinto 
c quatorge, avoir quinte et quatorze ; avoir 
la syphilis ; per quinto, par caprice. 

Acè noun sufis pas, tu vos, segound ta quinto, 

L’avé coumo uno bourso eslacat U la cinto. 

F. DE CORTÊTE. 

Quinto (quel, quelle), v. quint, into ; quin- 
tomen, v. quitamen. 

quixtous, ouso,adj. Quinteux, euse, sujet 
aux quintes de toux ; capricieux, euse, v. ra- 
tiè . 

Jamai mulo d’Auvergno oun fousquet tant quin- 

C. PEYROT. [lOUSO. 

R. quinto. * 

quintupla (lat. quinluplicari), v. a. et n. 
Quintupler, v. cinquena. 11. quintuple. 

QUINTUPLE, QUIXTIPLE (L), UPLO, IPLO 

(lat. quintuplex), adj. et s. m. Quintuple. 

N’auriôs pas vist moun quintiple elemen. 

A. BRU. 

quintus, s m. Argent, quibus, à Saint- 
Pons (Hérault), v. quibus. 

Quinzau, v. quingen. 

quinze, s. m. Vanneau, en Auvergne, v. 
vancu. 


Quinze (quinze), quinzena, quinzenado, 
quinzen, quinzeno, v. quinge, quingena, etc.; 
quïo pour cuio , co (queue); quïo pour 
cuio, coujo (courge) ; quiô pour que o (que 
oui), en Gascogne ; quiô (queue), v. co ; quiô, 
quioch, ocho (cuit, uite), part, lang . au v . 
couire ; quioisso, v. cueisso. 

QUIOBÉ, quiopÉ, adv. Que oui bien, dame, 
vraiment, en Gascogne, v. eto. R. que, o, be, 
bôn. 

QUIOT (lang. quioch, cuit), n. p. Quiot, 
Quioc, noms de fam. lang. dont le fém. est 
Quioto. R. couire. 

Quior, v. cuer ; qui-ou (qui lui), en Béarn ; 
quiou(cri),v. quiéu; quiou,quioul(cul),v. cuou ; 
quioula, v. quila ; quioulairou, v. culeiroun ; 
quioulard, v. culard ; quioul-coit, v. cuou- 
coui ; quiouleto, v. culeto; quioulo, v. quilo ; 
quioun, v. quent ; quiouna, quioura, v. quila ; 
quip, cnntract. bcarn. de qui vous. 

qui-pro-quo (it. quiproco, cat. esp. lat. 
quidproquo), s. m. Quiproquo, v. ensarria - 
duro, mesprenturo. 

Fai qui-pro-quo, se mord e s’emporlo la pèço. 

H. MOREL. 

prov. De qui-pro-quo d’abouticim 
E d'ei-eœlera denoulari 
Dieu nous garde a jamai sèns fin. 

quiqueran (b. lat. Quiqueranus, Kiqui- 
rannus, Guichirannus), n.p. Quiqueran, De 
Quiqueran, nom patronymique des barons de 
Beaujeu (près Digne), fam. provençale. 

QUIQUETO, QUEQUETO(L),CUIUIIETO,CHE- 
('Ueto (rh.), s. f. Pénis d’enfant, v. biqueto ; t. 
de caresse, v. quico. 

Mai au-jour-d’uei, o ma quiqueto, 

S'anau viéuta dessus l’erbeto. 

M. BOURRELLY. 

R. quico. 

quiqui, quiqui (m.), (angl. quick, vivant, 
chair vive), s. m. t. de nourrice. Pou, puce, 
insecte, v. babau; terme injurieux, à Mar¬ 
seille. 

Tua Ici quiqui, tuer les poux. 

Eh bèn, veguen, que fès aqui? 

Se voulès rèn, parlés, quiqui. 

M. FÉRAUD. 

Souu desesca, tei pàurei quiqui. 

V. GELU. 

quiquihan (rom. Cuquilhan), s. m. Le 
Quiquilhan, afiluent du Vidourle (Gard). 

" QUiQuniBERT, s. m. Sorte de jeu connu en 
Languedoc en 1627. 

prov. Au jo de Quiquimbert 
Tau pènso gagna que perd. 

Quiquiôulo pour couguiéulo. 

QUIQUIRIQUI, CRIQUIQUl(rOUerg.), QUIQUI, 
C 4 ICAIRAICAI (d.), (cat. kikirikik), s. m. Ono¬ 
matopée du cri d’un jeune coq, coquerico ; 
noix dépouillée de sa coque et ae son zeste, 
en bas Limousin, v. cacaraca ; pomme de 
pin, v. pigno ; amande de noisette, v. ave - 
lano. 

Mous gentilets quiquiriquis. 

P. GOUDELIN. 

Quirado, v. queirado ; quirard pour carrai, 
carrau. 

quirat, queirat (m.), (v. fr. quèrat, bor- 
dage, esp. quilate, carat, partie, b. lat. quila- 
tum , fragment d’or), s. m. Action, intérêt 
qu’un particulier a sur le corps d’un navire. 

Avic quatorge quirat dôu bastimen que 
coumandavo , il avait quatorze actions sur le 
navire qu’il commandait. 

Ai un quirat sus un navire. 

CALENDAU. 

Sabès qu’ai sièis quirat 
Que moun ouncle Tribord bèn lèu me dounara. 

M. DE TRUCHET. 

quirbajou, n. del. Quirbajou (Aude). 
QUIRC (SANT-), n. de 1. Saint-Quirc (Ariè- 
ge), v. Cire . 

S uirda, v. crida ; quirdal, quirdadis, v. cri- 
is ; quirdo, v. crido ; quirello, v. quei- 
rello. 

quirin (lat. Quirinus), n. p. Quirin, nom 
de fam. limousin. 
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QülRiJfAU, quirinal (1.), (lat. Quirina- 
tis), s. m. Le Quirinal, palais de Home. 

D’aqui lou Quirinau, d’eici lou Vatican. 

T. AUBANEL. 

Clodius Quirinalis, orateur latin, né à Arles, 
enseigna l’éloquence à Rome avec grand suc¬ 
cès sous le règne de Claude. 

Quiroun, v. queiroun. 

quirouneto, s. f. La Quironnette, île du 
Rhône, près Laudun (Gard). 

Quis, contract. béarn. de qui es ; quis 
(quels), plur. gasc. de quin ; quis (ces, ceux- 
là), y. aquéli; quiscabèl, v. cascavèu ; quis- 
carro, y. cascaioun ; quisès, què, contract.de 
que disès (que dites-vous ?). 

QUIS-QUIS (esp. eus, cuz), interj. usitée 
pour haler les chiens, v. aquissa. R. cussa. 

QUISSA (rom. Quissac), n. de 1. Quissac 
(Gard, Lot); nom de fam. languedocien. 

QUISSAGÙU, olo, s. et adj. Habitant de 
Quissac. 

Quisseto, v. queisseto ; quist, isto, part, p 
du v. querre. 

quist, s. m. t. de chasse. La quête du gi¬ 
bier, v. quisto. 

Lou quist es acabat, lous perdigals levais. 

B. FABRE. 

Dms lou quist sefaguèt unocasso plus bello. 

_ . id. 

R. qutsta. 

quista, questa (rouerg.), (cat. quistar), 
v. a. et n. Quêter, mendier, v. demanda. 

prov. Pèrrèn quista noun fau de biasso. 

Quista, quistat (g. 1.), ado, part. Quêté, ée. 
R. quisto. 

quistage, QUISTÀGI (m.), s. m. Action de 
quêter, v. quist. 

Soun quistage es pas sot. 

J. DÉSANAT. 

R. quista. 

QUISTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Quê¬ 
teur, euse, y. bacinic. 

Anen, digue noste quislaire, 

N’en sarai quite pèr la pôu. 

L. ROUMIEUX. 

En fil de sent Vincen lanço milo quistaires. 

— T -. J. JASMIN. 

Noblo quistairo, anèi moun pensomen me quito. 

_ ID. 

R. quista. 

QUI ST A NT, s. m. Quêteur, qui demande 
toujours, v. pito-quistant, quistoun. 

Mas aquélis quistans, moun amie Del Bartas, 

Pourtavon la plus-part velous e tafatas. 

A. GAILLARD. 

R. quista. 

Quiste pour quite. 

QUISTO, QUESTO (g.), QUÈSTO (l ), QUÈTO 
(lim. d.), (rom. quista , queuta , cat. esp. ques- 
tar, it. chicsta, lat. quœsita), s. f. Quête, col¬ 
lecte, y. coulèitO'Cuièto ; espèce d’impôt vo¬ 
lontaire que le seigneur levait tous les ans sur 
chaque chef de famille tenant feu, par op¬ 
position à la tôuto, impôt forcé. 

Faire la quisto , faire la quête ; vous fa- 
ren la quisto em’ un paniè trauca , se dit 
à un riche qui fait le pauvre; en quisto , en 
quête, en recherche. 

Jésus fai pas la quisto. 

C. REYBAUD. 

En Forez et en Velay, la veille du premier 
mai, les jeunes gens font la quête déporté en 

S orte en chantant des couplets populaires. En 
ascogne cela se fait au jour de l’an et en Pro¬ 
vence le mardi gras. 

quistoun, quistou (1.), ouno (esp. cues- 
tor), s. Frère quêteur; quémandeur, euse, 
mendiant, v. mendicant. 

Es un fin quistoun , il ne craint pas d’im¬ 
portuner ; lous Fraires quistous , bouffon¬ 
nerie du père Cléric, poète biterrois du 17• 
siècle. R. quista. 

QUISTOU NIÉ, iero, s. Quêteur importun, 
y. sicut-ct-nos. R. quistoun. 

Quit (quitte), v. quite ; quit, contract. 
béarn. de qui te. 

QUITA (rom. quitar, quictar , cat. esp. port. 
quietar , quitar, it. guitare, lat. quietare), 
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v. a. et n. Quitter, laisser, lâcher prise, y. 
leissa ; acquitter, décharger, v. aquita ; ren¬ 
dre, v. rendre ; s’en aller, v. parti. 

Quite, quiti (l. m.), je quitte; sèns quita, 
immédiatement ; quita de faire, renoncer à 
faire ; quita Vàbi, quitter l’habit ; quita de 
quauco part, s\ n aller de quelque part ; lou 
quito pas, il ou elle ne le quitte pas ; quita 
faire, laisser faire, dans l’Hérault; quitèron 
pas res, ils ne laissèrent rien. 

PROV. Fai bon quita lou jo. quand l’on gagno. 

— Quand quitèron de se douna, 

Quileron de s’ama. 

— L’argent nous sèr que quand nous quito, 
— Quau quito perd, 
qui quitte la partie la perd. 

Se quita, y. r. Se quitter, se séparer, faire 
divorce. 

prov. Gens de béni coumpagno qu’à la fin noun 
se quiton. 

Quita, quitat (g. 1.), ado, part, et adj. Quit- 
té, laisse, déposé, ée. 

Ai quita ma clan, j’ai laissé ma clef. 

QUITA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. 
Celui, celle qui quitte ; déserteur, défroqué 
en Béarn, v. desertour. R. quita. 

QUITAMEN (rom. quitamen , quitament 
port, quitamento), s. m. Action de quitter, 
séparation, divorce, v. ahandoun. R. quita 

QUITAMEN, QUINTOMEN(lim.), (rom. qui¬ 
tamen, quitiament, cat. quitiament, esp. 
quitamente) , adv. Quitlement, sans frais 
entièrement, y. enticramen ; seulement, en 
bas Limousin, v. soulamen. 

Ni supa, ni cina, ni quitamen agacha. 

. J. ROUX. 

N es pas quitomen fregeludo. 

r» J. JASMIN. 

R. quite. 

QUITANÇA, y. a. Quittancer, v. aquita. 
L’altre quitançavo 
Sens èsire pagat. 

J. azaïs. 

Quitança, QuiTANÇAT(g. 1.), ado, part, et adj. 
Quittancé, ée. R. quitanço. 

QUITA NÇO (rom. quittança , qui t tans a , 
qnictansa, quitansa, cat. quitança, it. esp. 
quitanza, it. quietanza, b. lat. quietantia), 
s. f. Quittance, v. descargo, reçut. 

Quitanço finalo, quittance définitive; qui¬ 
tanço pas signado, se du d’un garnement • 
faire quitanço , donner quittance ; peso pas 
mai qu'uno quitanço, se dit d’une personne 
maigre ; saqueja ou bandeja coume un sa de 
quitanço, secouer fortement; lou brandi- 
gue coume un sa de quitanço, il le traita 
sans ménagement. 

Quitarro, v. guitarro. 

QUITE, QUIT (rouerg. d.), quiti (1. m.), 
ITO (rom. quite, quiti , quicti , quitte, quit - 
tis, cat. quiti, port, cuite, esp. quito, lat. 
quictus), adj. Quitte; délivré, ée, v. eiciqne % 
franc, liquide, v. franc. 9 

Sièu quite, je suis quitte ; sian quite, nous 
sommes quitte à quitte ; fasen quite , faisons 
quitte à quitte; n’i’cn fau quite, je l’en tiens 
quitte; quite e bons ami, quitte à quitte et 
bons amis ; sias quite e Lite, vous êtes quit¬ 
tes et libérés ; quite per la pou, quitte pour 
la peur; quite per èstre charpa, quitte pour 
etre grondé ; quite pèr recoumença, sauf à 
recommencer ; fasen à quite pèr, jouons sauf 
a refaire ; jouga quite o double, jouer à 
quitte ou double; avè de quite, avoir du boni 
avoir en surplus. ’ 

prov. L’on n’a de quite que ço que l’on espargno. 

Locutions limousines, toulousaines et gas¬ 
connes : n’ai pas un quite liard, je n’ai pas 
un rouge liard; pas v.no quito poumo, pas 
une seule pomme ; n’ai pas uno quito, je 
n’en ai pas une seule ; la plus quito, la plus 
chétive; Li quUi grouliè, jusques aux save¬ 
tiers ; dinque à moun quite porc, jusqu’à 
mon cochon lui-même. 

quitèri, quitèro (rom. Quitera, Quit- 
teri, b. lat. Quieteria), n. de f. Quitère, 
Quitene, Quitoire. 


S anto Quitèri, sento Quitèri (b.), sainte 
Quitère, née à Aire en Gascogne. 

Quitevié, v. cativié. 

quitimount (b. lat. Locus de Quieti - 
monte), n. de 1. Quitimont (Lot-et-Garonne). 

quito, s. f. Queue, en bas Limousin, v. co. 

Quito, quito ou aui-quito, mol dont on se 
sert pour appeler les poules, dans le même 
pays, v. coto, petito. R. couëto. 

quito-pren, s. m. Action de prendre et de 
laisser, travail à bâtons rompus. 

Es aq.iel quito-pren qu’es e^tai l’encauso qu’ai 
tout flourejat sens aprene re. 

n .. J* LAURÉS. 

n. quita, prene . 

QU itou N, s. m. Petite queue, en bas Li¬ 
mousin, v. couëto. R. quito. 

quitran; catran, gouioroun (bord.), 
GOUUROUX (d.), (rom. esp. alquitran, cat! 
quiti a alquitrâ, it. catrame, ar. quitrân), 
s. m. Goudron, v. pego. 

Brvla de barrifu de quitran. brûler des 
barils de goudron, en signe de réjouissance ; 
erbo-dôu -quitran psuralier bitumineux; 
oli de catran, v. oti de cadc. 

Li bouto de quitran 
La niue se brularan. 
r x . M * UE TRUCHBT. 

PROV. Lèste coumo un pesou dins lou quitran, 
se dit d’un paresseux, d’un lambin. 

Quitrana, y. enquitrana ; quits, contract. 
gasc. de qui te vous; quiu, contract. béarn. 
de qui lou; quiu, quiue, ucho, uecho, part. 
p. au v. cou ire ; quiun, uno. y. qun, uno; 
quius, contract. béarn. de qui lous; quiva- 
lent pour équivalent ; qui-vivo, v. que-vivo • 
quixa pour quicha. 

QUN, QUIUN (auv.\ QUAÜN (nie.), QUXE, 
QCGNtS (rouerg.), uxo, UGNO, prun. qui in¬ 
dique 1 admiration. Quel, quelle, v. quant, 
quent, quet, quint, quau. 

Oh ! qun, oh ! quel gros ! ve quno, vois 
quelle grosse ; qùni badau, qùnei badau 
(m.), quels badauds! qùnis asc, qùneis ase 
(m.), quels gros ânes ! qùni bèsti, qùnei bèsti 
(m.), quelles grosses bêtes. R. que un, quet un. 

Qunt, qunte, qùntei, qùnti, qunto, v. quent, 
ento ; qno, quoa, v. co; quocauso, contract. 
oéarn. de quoco causo, v. quauque; quocop, 
contract. de quoquo cop ; quocun, v. quaucun ; 
quogne, v. qun ; quolibot, v. calibot ; quond, v. 
quand; quone, v. quane. 

QUONIAM (lat. quoniam, parce que), s. m. 
Imbécile, nigaud, v. nèsei. 

La Bugado prouvençalo cite comme dic¬ 
ton populaire : Li a fach un quoniam placue- 
runt. r 

Quonos, v. quanos ; quont, quonte.v. quant; 
quonses, quonles, v. quantes; quoqne, oco, v. 
quauque, auco; quoquibe,v. quaucuno; quos, 
contract. gasc.de que lous (que les) ; quoto,v. 
coto ; quoua, v. co ; quouand, v. quand ; 
quouanr,v. quant; quouart, v. quart; quoua- 
tau, quouate, v. quartau, quatre ; quouau, v. 
quau ; quoucarèn, v. quaucarèn. 

QÜOUCIÈNT (cat. cuocient, esp. cocicnte, 
it. quozientc, lat. quoties), s. m. t. sc. Quo¬ 
tient. 

Quoucon, v. quicon ; quoue, v. co ; quoueto 
v. couëto; quoun, quouno (d.), contract. de 
que noun; quounounsai, quounoussai, pour 
que-noun-sai ; quoun-pas pour que noun 
pas ; quouo, v. co. 

QUOURO, AQUOURO (d.), AQUÔURO (nie.), 

A co no (for.), quour (Grasse), (rom. quora, 
quoras, cora, coras, quor, it. qualora), adv. 
Quand, lorsque, v. quand; tantôt, v. tantost. 

Quouro vendran? quand viendront-ils? 
quour o èro ? à quelle époque était-ce? sabe 
pas quouro , je ne sais quand ; dcspici quou¬ 
ro ? dopuis quand ? pèr quouro ? pour quelle 
époque? quouro Dièu créé lou mounde, 
quand Dieu créa le monde ; partiguè quouro 
icu , il parlit en même temps que moi ; 
quouro que siegue, en quel temps que ce 
soit; quouro que vèngue, lorsqu’il viendra; 
quouro que plougue, h. la première pluie; 
quouro ris, quouro plouro, tantôt il rit. 

























tantôt il plpure; quouro plôu, quouro sou- 
leio , tantôt il pleut, tantôt il fait soleil ; 
quouro vou, quouro vôu pas, il veut et ne 
veut pas ; uno fcs quouroautro (d.), dedeux 
fois l’une; un jour quouro autre (d.), de 
deux jours l’un ; quouro ? disié lou pi- 
joun, locution proverbiale, tirée par onoma¬ 
topée du roucoulement des pigeons. 

Quouro voudras fini moun languimen ? 

A. CBOUSILLAT. 

R. que , ouro. 


QUOUTIDIAN — RABAIA 

quoutidiax, ano (rom. quotidian, quo - 
tedian, cotidian , cotidia, cat. cotidiâ, esp. 
cotidiano, port. it. quotidiano, lat. quoti - 
dianus) , adj. Quotidien, enne, v. journa- 
diè. 

Dounas-nous vu ci noste pan quouti - 
dian, donnez-nous aujourd’hui noire nain 
quotidien ; jusqu’à quotidianum, indéfini¬ 
ment, locution tirée du Pater. 

QUOUTIDIAX AME X ( rom cat. cotidiana - 
ment, esp. port, cotidianamente , it. quoti - 


R 


K, p. m. et f. R, dix-huitième lettre de l’al¬ 
phabet que l’on épelle erre ou erro (esp. it. 
erre). 

Sabès que prounôunci bèn Terre. 

G. ZEKBIN. 

Rebala Vv, grasseyer. Les Languedociens, 
Dauphinois, Gascons, Catalans et Provençaux 
des Alpes roulent IV, rampellon; à Avignon 
et Saint-Remy de Provence, on grasseye cette 
lettre; à Toulon, Aix, Marseille et Arles, on la 
roule quand elle est seule, et on la grasseye 
quand elle est double. 

A Lodève, Montpellier, et dans quelques 
pays du Rouergue, r médian se prononce 
comme d : paire, paide , gairc, gaide, caga- 
raulo, cagadaulo , vèire , bcide. 

En Languedoc, r se change souvent en n, 
par une erreur populaire sur les dérivés des 
mots en ou : acaloura, acalouna, mou - 
cadourat , moucadounat , mciouro, me - 
Ihouno. Les Dauphinois disent à l’inverse : 
uro pour uno, doura pour douna t famiro 
pour famino , mour } sour, pour moun, 
soim. 

Dans le haut Languedoc, le bas Limousin et 
les Alpes, r devant r se permute en i: bourra , 
bouira, nourri, nouiri, pourri, pouiri. 

Dans le dialecte de Marseille, du Var et des 
Alpes, prend souvent la place de Z médian : 
abali, abari , poulit, pourit , o/tf, dri, £re- 
boula t treboura. Les Gascons procèdent de 
même : aquelo, aquero, ôe//o, bèro, apela, 
a per a. 

R se permute quelquefois avec s ; cliarpin , 
chaspin, esglàri, csglàsi, fourrcl, fousel, 
lauriè , lausiè, parti, pasti. En latin on di¬ 
sait aussi honos, casmen, pour honor, Car¬ 
men. 

R se transpose souvent avec e : ôrèco, ber - 
co, freni, ferai. 

En Provence, r tombe souvent devant c : 
merci, meci, farci, faci , Marcèu, Macèu, 
forço, foço. A Arles, r médian tombe devant 
za, : emaii, eian , anariés, anaiès , pour- 
carié, pourcaiè. A Agen, il tombe devant td: 
dmo, cüo, farion , faion. A Toulouse, il 
tombe à la 3° personne du pluriel du prétérit 
des verbes: demandèron, dcmandèon, pous - 
quèron , pousquèon. A Grasse, il disparaît 
généralement entre deux voyelles : ploura, 
ploua, marida , maîda, Aràri , AàL En Gas¬ 
cogne, il tombe de la finale c, lorsqu’il accom- 
agne un t ou un : cmplastre, emplaste, 
atre, bâte , cabestre , cabcstc, défendre, dé¬ 
pende. En Gascogne et Languedoc, il tombe de 
la fin des mots en ar, è?% or, ottr, wr: amar, 
ama, fôr, fc, cor , co, flour, flou , segur , 
seau. 

R n Dauphiné, r persiste à la fin des mots en 
ic (qui l’ont perdu dans tous les dialectes) : 
premiè, premier , cabaretiô , cabaretier. 

La lettre r caractérisait les infinitifs de l’an¬ 


cienne langue provençale, anar, venir, cor - 
rer. Aujourd’hui on écrit et on prononce gé¬ 
néralement ana, ueni, courre, excepté dans 
le Dauphiné et les Alpes où cette lettre s’est 
conservée, particulièrement dans les liaisons. 
Dès le 16 e siècle, les ouvrages romans impri¬ 
més à Toulouse commencent à omettre i’r des 
infinitifs. Les Fors et Cou lûmes de Béarn ne 
portent plus cette finale. Les Basques écrivent 
comme les Provençaux, estaca , coumpli ; 
les Bretons écrivent atisa, fringa ; les Rou¬ 
mains et les Corses écrivent acusà, arrestà . 
Les Catalans écrivent l'r et ne le prononcent 
pas : matar, mata , poder, podè, venir, ve¬ 
nt. C’est ainsi qu'en sanscrit, quelquefois, r 
final se change en une légère aspiration. 

Dans le Diois (Drôme), l’ancien r de l’infi¬ 
nitif s'est changé en s, et l’on y prononce bou¬ 
tas, timblas, pour boutar, timblar. 

R initial attire un a au-devant de lui, dans 
le sud de là Gascogne, le nord de la Navarre 
et quelques autres régions : ïam, arram, ra- 
sin , arrasin, rebasti, arrebasti. Dans les 
Alpes vaudoises on dit arnouncia, arcoum- 
pensa, arsauta , pour renouncia, recoum- 
pensa , ressauta. 

R est employé pour Ramon dans les an¬ 
ciens manuscrits provençaux. 

R était la marque de*la monnaie frappée à 
Villeneuve-lez-Avignon. 

La ville de Romans porte dans son blason un 
R d’argent en champ d’azur. 

ra (rom. rah), s. m. Sperme, semence, v. 
racho, semenço. 

Vestang dôu Ra, l’étang du Rac, près Ar¬ 
les. R. raja. 

ra (rom. Rac , b. lat. Racum, Rancum), n. 
de 1. Rac (Drôme). R. ranc. 

ra (rom. ra, verge, lat. rabdus, gr. faSooi, 
baguette), s. f. Le Ra, nom de quartier. 

Ra (rat), v. rat ; ra (ras), v. ras ; ra pour 
la, dans les Alpes-Maritimes ; ra, apher. de 
era, pour elo (elle, la), dans les Pyrénées. 

R MJ A, RABAT (l. g.), ado, adj. OEuvé, ée, 
garni de frai, en parlant du poisson, en Guien- 
ne, v. ouva. R. rabo. 

Baba (rêver), v. rava ; raba (mouton), v. ra- 
bas ; raba (rabat), v. rabat. 

RABABÈIT, REBABÈU, RABIBÈ, ELLO, S. et 
adj. Rabâcheur, radoteur, euse, extravagant, 
ante, v. refaudiè, repepiaire. 

Paire veni rababèu, faire perdre la tète; 
sics un pau rababèu , tu es un peu fou ; es 
rababello, la pauro, la pauvre femme extra¬ 
vague. 

Lei vièi soun un pau rababèu. 

M. BÛURRELLY. 

Sies fouelo o rababello. 

P. BELLOT. 

R. rava. 

RABABLÔU , R4BADÈU, RÔU-PLÔU-PLÔU 

(rh.), rau-plau-plau(L), ran-plax-plax, 
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dianamente) k diàw. Quotidiennement, v.jour- 
nalamen. R. quoutidian . 

QUOUTITA, QUOUTITAT (1. g.), (rom. qUO- 
titat), s. f. Quotité, v. coto, part. 
De-quoutita, parquote part. 

Certanamen touio ma quoulilat 
M’es avengudo eH countrado plasento. 

A. DE SALBTTES. 

Qus pour qu ’s, qu es (qui est-ce); qute, 
qùtei, quti, quto, v. quel, eto; quun, uno, 
ugno, v. qun, uno. 


rax-tax-plax (1. d.), (cat. ram plan plan), 
s. m. Rataplan, onomatopée du bruit du tam¬ 
bour, v. raplôu. 

Ran-tan-plan 

Tiro-liro, 

Jan Durand 
Se marido. 

CH. DE NOURRICE. 

R. rau, plau-plau. 

RABACHA. REBACilA (rh.), v. n. et a. Rabâ¬ 
cher, v. repepia plus usité. 

Ma grand me rebacho 
Que li gènt d’antan amuvon mies. 

M. DE TttUOHBT. 

R. (it. rabacchio , petit enfant). 

Rabacha (rabaisser), v. rabeissa ; rabacha 
(ravager), v. ravaja. 

RABACHAGE, rabvchAgi( m.), s. m. Action 
de rabâcher, v. repepiage. R. rabacha. 

R A BACH AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Rabâcheur, euse, v. repepiaire. R. raba¬ 
cha. 

rabachor (it. rabacchio), s. m. Petit en¬ 
fant, dans les Alpes, v. enfantoun. 

RABADA (esp. rabadan, maitre-b Q rger), s. 
m. Berger en second, celui qui aide 1 emajou- 
rau, dans l’Aude, v. baile. 

Rabafa, v. rebafa ; rabnge, v. ravage. 

rabagassado, s. f. Titre d’un poème sati¬ 
rique en 10 chants, écrit dans le sous-dialecte 
gascon du Bazadais,par l’abbé Arnaud Ferrand 
(Bordeaux, 1879). 

Dans cet ouvrage, comme dans une comédie 
de V. Sardou, Rabagas désigne Gambetta. 

RABAGXA, v. n. Grogner, grommeler, en 
Gascogne, v. rampineja, rena, repoutega. 

La mort en rabagnant atènd un pau mai lard. 

J. JASMIN. 

R. rabin . 

RABAGXAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 

Grognard, arde, v. renaire. R. rabagna. 

RABAI, RAM BAI (rh.), RABEL (a.), (rom. 
rabey), s. m. Ce qui est entraîné par le vent, 
l’eau ou le balai, ramas, ramassis, embarras, 
v. rampai, rastegagno, rebaladis ; se dit 
de toute maladie légère et épidémique, et 
d’une personne qui traîne péniblement son 
existence, dans les Alpes, v. rcmcco ; Rebail, 
nom de fam. alp.; pour rabat, v. rabat. 

A rabai, à rambai , à profusion ; leissa à 
rabai, laisser traîner à l’abandon ; Va d'erbo 
à rambai, il y a de l’herbe à foison ; tout es 
en rambai, tout est en désordre, v. rambai. 

Lei couoho-buou, sus nouéstei terro. 

Fan soun rabai pèr la luarié. 

V. GELU. 

R. rabaia. 

RABAIA, ARRABAIA, REBAIA, REBARA(m.), 
RAMBAIA (rh.), RABALA, REBALA, REBIIIA, 
REBILIIA (1.), RABALHA, RABELIIA (a.), (esp. 
arramblar), v. a. etn. Entraîner, emmener, 
ramasser, relever de terre, emporter, rafler 
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accaparer, enlever, v. acampaj traîner, ra¬ 
valer, v. rebala ; rembarrer/relancer, ra¬ 
brouer, réprimander, v. rambaia, remouca , 
brouudi; ramper, peiner, traîner en lon¬ 
gueur, v. bestira. 

En passant te rabaiarai, je te prendrai 
en passant ; lou rabaie coume se deu, il le 
releva vertement; rebiha per la tèsto (1.), 
lancer à la tôle. 

En meme lèmsla vièio rebaiavo 
Lou vèire roui dins soun faudau. 

A. CROU6ILLAT. 

Coumo un fum qu’un fouleloun rebilho. 

A. LANGLADE. 

Ié lou rebiho sus la maisso. 

c. FAVRE. 

Se rabaia, se rebilha (1.), v. r. Se ramas¬ 
ser, se ruer, se précipiter, v. rounsa. 

Dirias que la mar se rebilho 
En foro de l’auto mountilho. 

A. LANGLADE. 

Rabaia, ado, part, et adj. Traîné, ramassé, 

ée. 

Ai tout rabaia, j’ai tout raflé. R. rebala , 
rc, avau. 

RABAIADO, REBAIADO (m.), RAMBAIA DO 

(rh.), s. f. Ramassis, cueillette, rafle, enlève¬ 
ment complet, v. acampado , rafle. 

La veiroln a fa ’no rabaiado d'enfant , la 
variole a enlevé une multitude d’enfants. 
Amarias faire aqueslo rabaiado. 

J. DIOULOUFET. 

Manda dc-rambaiado, jeter une chose en 
rasant le sol, à la volée, v. rebalado. R. ra¬ 
baia. 

rabaiaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui ramasse, qui fait rafle, ramasseur, acca¬ 
pareur, v. entaparraire; espèce de filet de 
pêche, v. rebal aire. 

Lou Rabaiaire, titre d’un recueil de pièces 
provençales publié par le libraire Féraud (Mar¬ 
seille, 1859). R. rabaia. 

rabaiet, rebaikt (m.), s. m. Coup de 
cloche qui indique que le prêtre va commen¬ 
cer la messe ou tes vêpres, v. touquet. 

Souna lou rabaiet, sonner pour ramasser 
les fidèles, tinter la messe ou le sermon, v. 
repica. R. rabai. 

RABAIETO, REBAIETO, REBALETO, REBA- 
RETO (m.), REVALETO(l.), rambaieto (rh.), 
s. f. Gribouillette, v. raniho. 

De-rabaieto, de-rabaleto, terre à terre, 
en rampant ou en rasant le sol ; avec une en¬ 
tière soumission, v. rebaleto. 

Ana de-rabaieto , de-ravalctos (1.), se traî¬ 
ner sur le ventre; acampa li gavello de-ra- 
baieto, ramasser les javelles sans se relever ; 
jitaà la rabaieto, jeter à la gribouillette; 
jita 'no pciro de-rebaleto , jeter une pierre 
en ricochet ; jo de rebaleto, jeu d'écorche- 
cul, v. resquiketo . R. rabaia, tcbala. 

rabaio-merdas, s. m. Boueur, gadouard, 
v. escoubi/iaire . 

Èro alor l’àgi d’or dei rabaio-merdas. 

P. BELLOT. 

R. rabaia, merdas. 

rabaiôu, s. m. Faire rabaiôu, faire rafle, 
v. arrafia . R. rabai. 

RABAIOUN, RABALIIOUN (a.), RAVALKIOCN 
(1.), RAMBAIOUN, R4BALOUN (rh.), REBA- 
Liiou (g.), s. m. Planche fixée au bas de l’ar¬ 
bre d'un moulin à huile et servant à ramener 
la pâte sous la meule ; cueillette, récolte, v. 
raoaiun ; fourgon, v. redable. 

A rabaioun, à rabathous (1.), à foison, à 
profusion ; tout vai à rabaioun, tout va à 
vau-l’eau ; de-rabaioun, de-rabaloun, de- 
rambaioun, en rasant le sol, en rampant, v. 
rcbaloun. 

De-rambaioun mando sa gaulo. 

F. gras. 

Di riban de Clotiris, fringaire rabaioun, 

N’aurieu pas degaia lou mendre rataioun. 

J.-B. MARTIN. 

R. rabaia. 

rabaious, ouso, adj. Embrouillé, ée, em¬ 
barrassant, ante, v. rambaious. 


RABAIADO — RABASTA 


Aguèron pou d’un revers rabaious. 

J. DÉSANAT. 

R. rabai. 

Rabairen, v. ribeiren. 

RABAIS, REBAIS (1.), RARES (it . ribaSSO, 
esp. rebajo), s. m. Rabais, v. mens-dicho. 

Un rabais de tant pèr cent. 

J. AZAlS. 

R. rabeissa. 

RABAIUN, RABALUN, REBALUX, REBARUN 
(m.), rabalec (rouerg.), s. m. Tout ce qui 
traîne, balayures, restes d'un repas, rogatons, 
v. rebaladis. R. rabaia. 

Rabaja, v. ravaja. 

RABAJOLO, s. f. La Rabajole, ruisseau des 
environs de Moissac (Tarn-et-Garonne). 

Rabaia, rabaladis, rabaiado, rabaiaire, v. 
rebala, rebaladis, rebalado, rebalaire; rabalas, 
rabalasseja, v. rebalas, rebalasseja; rabaleja, 
v. rebaleja ; rabaioun, v. rebaloun. 

RABALENCO, RABANENCO, BAVANEBCO 
(1 ), s. f. Ombre, poisson de rivière, v. oum- 
brino. 

Digo-nous quicon de lali sus nquelo rabanenco. 

LOU BOURGAL. 

R. rabaia ou ravan. 

Rabaiet, rabaieto, v. rebalet, rebaleto ; ra- 
balin, v. rebalin ; rabalo, v. rebalo; rabalot, v. 
rebalot. 

rabax, RABÀXIS (sax. b. lat. Rabanus , du 
tud. raban, Corbeau), n. p. Raban, Rabany, 
llabanis, noms de fam. provençaux. 

rabax A, v. a. Rassasier, v. embouni, re- 
bafa. 

Rabana, abrabat (g ), ADO, part, et adj. Ras¬ 
sasié, dégoûté, blasé, fatigué, ée, en Limou¬ 
sin, v. embouni, sadou. 

Me parlés plus de poulitico, 

Pèr dons cops ne soui rabanat. 

J. CASTELA. 

Conférer ce mot avec le lang. enravagna, 
enrhumer, et le rom. rebonar, améliorer. 

RABAXA (SE), v. r. Devenir filandreux et 
creux, se dit des plantes potagères, en Rouer- 
gue, v. bagana , cana , coucourda, crespa , 
tana. 

Rabanat, ado, b part, et adj. Cotonneux et 
creux, v. boutis. U. rabo. 

RABANELLO, Rëbaxello, s. f. Grillade de 
châtaignes, v. castagnudo ; petite teigne des 
enfants, feu volage, en Limousin, v. ras- 
queto. 

l’a pas regai au mounde qu’aparie uno rabanello. 

A. ARNAVIELLE. 

Em la castagno, al camp, fas» n vie rabanellos, 
Chourlant luun vi muscat. 

CAPITELLO. 

R. rabina. 

Rabanello (plante), v. ravanello ; rabanenco, 
v. rabalenco. 

RABANÈU, RABAXÈL (1.), RABAXET (g.),(it. 
ravanello), s. m. Raifort sauvage, ravenelle, 
en Limousin, v. ravanet. 

rabaxèu , rabaxèl (1.), s. m. Feu de 
saint Jean, en Languedoc, v. cabanôu , casel- 
lo. R. rabina. 

Rabarbo, v. rebarbo ; rabario, v. ravarié ; 
rabaro, v. rebalo. 

rabas, s. m. Truffe, v. rabasso ; souche, 
racine d’un arbre, v. bourdo. 

Cava de rabas. 

h. laidet. 

R. rabo. 

RABAS, RABAT (1.), RAVAS (a.), RAVA 
(rh.), RAVAN, VARA (d.), (esp. rebaüo , trou¬ 
peau), s. m. Mouton à laine grossière et pen¬ 
dante, commun dans le Piémont, la Lombar¬ 
die et la Savoie; peau de mouton garnie de 
sa laine, housse de cheval, v. capiero , our- 
so ; peau de blaireau, pinceau fait de poil de 
blaireau ; blaireau, v. teissoun ; putois, v. 
pudis. 

Lou ravas d'un lioun , la crinière d’un 
lion. 

Car iéu vous avièi près un fort noble rabas, 
Moufle, lusent, espés . jamai rèn de tant gras. 

DOM GUÉRIN. 

Enfin vèn quatorze rabas. 

C. FAVRE. 


Sauprés si la raço bandido 
Dei loup, dei reinard, dei rabas, 

V’aurien ges pesca de galino. 

dageville. 

Item may suplican a la dichasenhoria deprohibir 
a iota persona que d’ayssi avaus non compre ni 
fassa comprar negun aver apelat ravas, ni lo fasse 
intrar directament dedins lo pays de Provènça ni 
de Forcalquier. 

STAT. DE PROVENCE. 

rabassaire, RABASSfAiRE(a.), s. m. Mar¬ 
chand de truffes, chercheur de truffes, v. ra- 
bassiè. 

E coume un flo d’aglan 
Li porc di rabassiaire aniue vous manjaran. 

F. GRAS. 

R. rabasso. 

Rabasseja, v. ravasseja. 

RABASSET, REBASSET (m.). R ABASSOUN, 
RABASSOIT (rouerg.), RABASSOT (1.), RABAS- 
sur (nie.), ËTO, OUNO, OTO, UDO (cat. ra- 
bassutf, adj. et s. Trapu, ue, courtaud, aude, 
v. basset, gourgoussu, raboun, ragot. 

C/iin rabassetj basset ; lou rabasset , le 
doigt annulaire ; pichoto rabasseto, petite 
ragote ; un rabassou de drollo (Peyrot), une 
petite fille. 

Pichoun det, 

Rahasset, 

Pu long que. tous, 

Curo-monrtié, 

Cacho-pesou, 

dicton enfantin sur les cinq doigts. R. rabas. 

RABASSIÉ, RABASS1È (1.), IERO , IÈIRO , 
adj. et s. Qui a rapport aux truffés, chercheur 
de truffes, v. trufiè ; pic, outil pour déterrer 
les truffés, v. pi, trenco. 

Chaine rabassiè, chêne au pied duquel on 
trouve des truffes; trueio rabassicro, truie 
qu’on emploie pour découvrir et fouiller les 
truffes. 

Entre qu’aviè pausat lou rabassiè e lou bigos. 

J. LAURÉS. 

R. rabasso. 

RABASSIERO, RABASS1ÈIRO (1.), (b. lat. 
rabassaria), s. f. Truffière, terrain où l'on 
trouve des truffes ; pioche dont on se sert pour 
déterrer les truffés et déchausser les vignes, v. 
eseaussel. 

16 fau derraba à cop de rabassiero, se 
dit d’un homme dur à la desserre. 

Sus l’espalo 

Uno rabassiero, uno palo. 

E. GLEIZES. 

R. rabasso. 

RABASSIX, bebessix, s. m. Le Rabassin, 
Rebecin ou Reblecin, affluent du Calavon, près 
Apt, v. revessina. 

RABASSO (rom. cat. rabassa, b. lat. raba- 
cia), s. f. Truffe, v. nas-de-chin ; pomme de 
terre, v. trufo ; Rabasse (cat. Rabassa), nom 
de fam. provençal. 

Rabasso bessouno, truffe jumelle; ra¬ 
basso dôu Vcntour. dàu Peirigord, truffe du 
mont Ventoux, du Périgord, a Les meilleures 
truffes de France viennent du Périgord et de 
la haute Provence. » (Brillat-Savarin) ; ra¬ 
basso negro ou ivernenco, truffé noire, truffe 
parfumée ; rabasso maienco, truffe blan¬ 
che; rabasso avoustenco, truffe grise; ra¬ 
basso muscado ou sôuvajo, truffe à odeur 
repoussante ; 7'abasso frisado, espèce de 
truffe à odeur infecte ; cava de rabasso, 
fouiller des truffés; dindo i rabasso, dinde 
truffée. 

Soun cousinié counèis ni rabasso ni lard. 

G. GRÉGOIRE. 

prov. Propre coume un cercaire de rabasso. 

Les Rabasse, de Provence, portent dans leur 
blason une « truffe d’argent ». R. rabo. 

RABASSO, RAVASSO(a.), RABATO (1.), RA- 
vato (rh.), s. f. Brebis de grosse espèce, à 
laine longue, rude et grossière ; peau de bre¬ 
bis avec sa laine, housse, v. ourso. R. rabas. 
Rabassot, rabassoun, rabassut, v. rabasset. 
rabast, s. m. Personne à l'abandon ; lé¬ 
gère maladie, dans les Alpes, v. rabai , re - 
mcco. R. rabasta. 

RABASTA , RABASTEA (lat. raptare), v. a. 














Ramasser, dans les Alpes, v. rebata; ravau¬ 
der, tracasser, tarabuster, v. rabasteja. 

Quand lou filh pu jouve a agu tout rabasta. 

F. BERT. 

RABASTAIRE, ARELLO, AIR1S, AIRO (rom 
rabasta , querelle, chamaillis), s. Tracassier 
ière, v. tracassiè. R. rabasta. 

RABASTARlé (rom. rabastaria), s. f. Me¬ 
nus effets, chiffons, v. rabasto. 

RABASTA S, s. m. Homme importun, indis¬ 
cret, dans les Alpes, v. tarabasteri. R. ra- 
bast. 

RABASTEJA , BAROÜSTEJA (1.), B1RASTA 
(d.), (v. fr. rabater, lutiner), v. n. et a. Ra¬ 
vauder, importuner, déranger, troubler, v. 
rafateja , tarabastcja, trasseja. 

La mitraiado rabaslejo. 

J. DÉSANAT. 
üno aigo espetaclouso a rabasteja nostos ciéutats 
e nostos meissouns. 

fl , A. ARNAVIELLE. 

R. rabasto. 

R A b A ste X S (rom. Rabasten, Rabastenchs , 
Rabastcnx), n. de 1. Rabastens (Tarn, Hau- 
tes-Pyrénées). 

Lou cardinau de Rabastens, le cardinal 
Pelfort de Rabastens, né à Saint-Georges en 
Albigeois, mort en 1321. 

rabastix, s. m. Personne qui fait tout pré¬ 
cipitamment, hurluberlu, v. broun-broun, 
tarabast'cu. R. rabast. 

RAbastixa, v. a. Griller, rôtir, brouir, v 
roustina pour l’étymologie. 

babastixello , s. f. Filet de porc, en 
llouergue, v. ficlet. R. rabastina. 

rabastinés, eso, adj. et s. Habitant de 
Rabastens. 

En toun Rabastinés, Augiè, lu fas ailal. 

CHAMBON. 

rabasto (rom. rabasta), s. f. Débris du 
filage de la soie, restes des cocons filés, denrée 
do rebut, rogaton, v. estrasso ; embarras 
bagage de toute sorte, v. arlèri ; Rabaste, 
nom de fam. languedocien. 

Li rabasto d’un mort , la dépouille d’un 
mort; li rabasto d f uno carrcto, tout l’atti¬ 
rail d’une charrette, les pieux, cordes, etc. ; 
i J a de rabasto, il y a du grabuge, des diffi¬ 
cultés. 

Parlé de louto sa rabasto, 

De sa fenno, de sis enfant. 

„ , , a. bigot. 

R. rabasta. 

rabasto , s. f. Pièce de charpente de 
moyenne grosseur entre la poutre et la soli¬ 
ve, v. riosto ; traverse du plancher d’une 
charrette, pièce qui porte les pieux des ridel¬ 
les, rancher, v. couissin ,* filet dont la nappe 
est portée par deux perches, usité dans le 
Rhône; planche chargée d’une grosse pierre 
servant à pêcher le chabot, dans la Sorgue R 
rouesto, riosto. 

RAitASTÔü, s. m. Petit filet du genre de la 
rabasto, usité dans la Sorgue pour la pêche 
des chabots, v. capciroun , rebalairc 
. babastoüs, ouso, adj. Raboteux, euse, 
âpre, difficile, v. ragagnous, raboutu. 

Pan rabastous, pain gras-cuit, mal levé • 
es rabastous , c’est ardu, malaisé. 

Franquis li rode rabastous. 

n » . R- MARCELIN. 

R. rabasto. 

rabastraire (it. rabbattuffolare, arra- 
battare, rovistare), v. n. et a. Faire du bruit, 
ravauder, tracasser, troubler, mettre la guerre, 
en Languedoc, v. rabasteja , tarabasteja. 
Assegulas quau vèn vous rabastraire. 

T _ . , . . B. FLORET. 

.La mort-qu aici loujour vèn rabastraire. 

Mais n'es que d’Espagnols que vènon rabastraire. 

B. FABRE. 

Ce verbe ne paraît usité qu’à l’infinitif. 
nJw BAT / RABAI /fi Llerc -)> s. m. Rabat, petit 
^rebai V esco ’ P eieto >' action de rabattre, v. 

Aquelo missardo en rabat. 

J. JASMIN. 


RABASTAIRE — RÀBI 

Moun rabat déjà s’acoumodo 
Dam les courdounets à la modo. 

P. GOUDELIN. 

Las caussos, lous manjots, dous rabats de Brelagno 

_ F. DE CORTÊTE. 

R. rabatre. 

rabat, arrabat (g.), s. m. Graine de ra¬ 
ve, semis de navets, v. rabiero. R. rabo. 

rabat (v. fr. rabat , revenant, lutin), s. m. 
Tapage, tumulte, bruit de crécelle, en Forez, 
v. tarabast. R. rabata. 

RABAT, n. de 1. Rabat (Ariège). 

Rabat (mouton), v. rabas. 

rabata, v. n. Faire du bruit, se disputer, 
en Dauphiné, v. rabastraire. 

Se rabata (it. arrabatarsi), v. r. Se tré¬ 
mousser, en Dauphiné, v. fourfouia. R. re¬ 
bata. 

Rabatage, rabatege, v. rabatage ; rabata- 
men, v. rebatemen. 

rabatau, n. p. Rabatau, Rabattau, nom de 
fam. mérid. R. Rabat 3. 

Rabatge, rabatja, v. ravage, ravaja; rabato, 
v. rabasso2. 

rabatoun (a), expr. adv. Précipitamment, 
prestement, à Nice, v. fourro-bourro. 

Courre à rabatoun , courir cà et là, avec 
précipitation. 

La troupo si disperso e fuge h rabatoun. 

J. RANCHER. 

A Hières (Var), il y a une rue Rabaton. R. 
rabata. 

RABATRE, rabate (g.), v. a. Rabattre, ra 
baisser, v. rebatrc. 

prov. Coumtas erabatès 

Que cinq cabro fan vint pèd, 
comptez bien, et vous serez obligé d’accepter 
mon calcul. 

Rabatü, rabatut (g. 1.), udo, part, et adj. 
Rabattu, ue; Rabattu (it. rabbatuto , réflé¬ 
chi), nom de fam. provençal. 

Toundu, rabatu, 

La cigalo l’a mourdu, 

dicton que l’on adresse à quelqu’un qui vient 
de se faire tondre. R. re , abatrc. 

Rabatun, v. rebatun. 

rabaud (rom. Rabaui, Raibaut), n. p. 
Rabaud, Rabaut, nom de fam. lang., v. Rei- 
baud, Rambaud. 

Rabaudin, v. rebaudin. 

RABE, RAVE (1.), BAFE (lim.), RAFET 
(querc.), RAFEC (alb.), RAFLE, arrafle, ra¬ 
fla (g.), ARRAFO (b.), (rom. rave , ralie, 
rafc, raphc, it. rafano , lat. raphanus), s. 
m. Raifort cultivé, radis, en Languedoc, v. 
rais-fort, ravanet, ravenas. 

Rabc sôuvage, rafc salvage (1.), radis 
sauvage, ravenelle ; cago-rabe, chiche, la¬ 
dre. 

Labau pèr soun paquet agèt lou rafenegre. 

DEBAR. 

Un rafe nou val re quand es dous coumo un nap. 

a. gaillard, 
prov. Entre jardinié l'on serefusopas un rabe. 

RABÉ , RABECli (1.), (rom. rabey, rabeg, 
courant, torrent, lat. rapidus ?) s. m. Endroit 
où le cours de l’eau a le plus de force, dans 
l’Aude, v. brièu, rabino. 
prov. Bagnat coumo un gous pescat al rabech. 

A. MIR. 

rabeiras, s. m. Le Rabeyras, nom d’un 
ruisseau du département du Gard. R. rabè ou 
ribiero. 

Rabeié, v. ribeirié ; rabeirenc, v. ribeiren ; 
rabeirés, v. ribeirés ; rabeirié, v. ribeirié ; ra- 
bèiro, v. rabiero ; rabeirolo, rabeirou, v. ribei- 
rolo, ribeirôu ; rabeiroun, v. ribeiroun. 

RABEISSA, RABAISSA (1.), RABACHA (g.), 
(cat. rebaixar, esp. rcbajar, it. rabassarc), 
v. a. Rabaisser, receper un arbre, v. cepa ; 
diminuer de prix, v. amerma; déprécier, hu¬ 
milier, v. despresa. 

Rabaisse, aisscs, aisso, eissan, eissas, 
aisson. 

Se rabeissa, v. r. Se rabaisser, s’humilier. 
Rabeissa , RABAISSAT (1.), ado, part, et adj. 
Rabaissé, ée. 
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Crési dounc que ma coundicioun 
Pèr acô n’es pas rabeissado. 
n , . c. BRUEYS. 

R. re, abeissa. 

RABEISSAMEN , RABAISSOMEN (1.), s. m. 
Rabaissement. R. rabeissa. 

RAbeja, RABOUJA (cat. rabcjar), v. a et 
n. Aiguayer le linge, le passer à l’eau, v. ban- 
deja ; guéer un cheval, le baigner dans un 
cours d’eau, v. raboussa ; se guéer, v. gafa ; 
ruisseler, v. regoula ; quitter son maître brus- 
quement et avant terme, v. plaça , rabo. 

Quai es que t’a permés, pichou poulissounot, 

De veni rabeja dalount saisi moun pot ? 

0 H. LACOMBE. 

bE rabeja, v. r. Se guéer, v. bagna. 

E lous guils assedats al clôt se rabejant. 
n , . , J. CASTELÀ. 

R. rabè. 

RABEJA, n. p. Rabejac, nom de fam. lang. 
rabeja ire, airo, s. Celui, celle qui quitte 
son maître avant le terme, en Rouergue, v. ca - 
gnaire. R. rabeja. 

RABEJO, s. f. Rave sauvage, en bas Limou¬ 
sin, v. ravanello. R. rabo. 

Rabel, v. rabai ; rabela, v. rebala; rabelea 
v. rebaleja; rabelha, v. rabaia ; rabeli,v. re- 
beli. 

rabex, s. m. Champ de raves ; chou-rave 
v. caulet-rabo, rabo-cau. 

S’èron nascuts de caulels 
Noun sarien ni rabens ni flôris. 

A. LANGLADE. 

prov. lang. Pér sant Laurens 
Semeno toun raben ; 
l’ague lempiè o nou, 

Semeno-lou. 

R. rabo. 

Rabenasso, v. ravanasso. 
rabèxt, rabext (g. 1.), ÈXTO, exto (rom. 
rab'ent , du v. raber , être furieux, lat. rabe- 
re), adj. Rapide, vite, raide, v. brivent ra¬ 
pide ; furieux, euse, v. fou. 

Marchen rab'ent, marchons vite ; aigo ra- 
bènto, eau courante, rapide. 

Lou bestial espaurit d'un ta rabenl auratge. 

it.. , lt p - goudelin. 
Las rabentos alenos de l auta. 

ID. 

RABET, s. m. Raifort, petite rave, en Lan¬ 
guedoc, v. rabe, rais-fort, ravanet. 

prov. Tara coumo un rabet. 

R. rabc. 

rabet, n. de 1. Rabet, nom d’un ancien 
faubourg d’Aix. R. rabè ou rabo. 

rabeto, raveto (1.), (rom. rabeta), s. f. 
Petite rave, v. rabouïio ,* cakile, viyagrum 
pamculatum, sativum et pevenne (Lin.), 
plantes, v. lasseno ; raiponce, v. rapoun- 
choun; cameline, plante crucifère. R. rabo. 

rabèu, s. m. Navet, en Rouergue, v. na- 
vèu, nabet. R. rabo. 

RÀBI, RÀBIO (1. nie.), ràgi (m.), RAGE 
RAJO (rh.), RATJO, RACHO (1.), RATYE (b.) 

R A IJ JO, ARRAUJO (g.), RADIO, RAUYE (b) 

(rom. rabia, ravia, ragje, rat je, cat. port' 
esp. rabia, it. rabbia, lat. rabies), s. f. Rage 
hydrophobie, v. enràbi; fureur, v. furour’' 
Raby, nom de fam. provençal. 

Vcrin de la retbi, virus rabique; faire 
veni la ràbi, faire enrager; passa sa ràbi 
sus quaucun, passer sa rage sur quelqu’un • 
de ràbi, de rage ; n’ïa de ràbi, il y a du 
mal ; me n’an fa v'eire de ràbi, ils m’en ont 
fait voir jusqu’à enrager; faire ràgi (Zerbin), 
faire rage \ n i a a ràot, a ràgi ou à rage , il y 
en a à foison, v. arrage ou rajo ; à la ràbi ou 
à la rage dôu soulcu, au ràbi-soulèu, au 
ràbi-soulb (d.), à l’ardeur du soleil, v. rajo 
plus correct. 

Quand lou ràbi-soulèu fouguèc un bouen pannaut. 

.. . , ,. f. pascal. 

Ai agu vist qu au rabi-soulèu lichetavo coumo un 
orne. 

Tf , , M. VIEL. 

prov. L aucèu de gàbi 
Canto de ràbi. 

Les saintes Maries Jacobé et Salomé sont in¬ 
voquées contre la rage. 


- il — 86 
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ràbi (rom. rabcy , rabeh % rabeig, courant, 
torrent, lat. rapidus), s. m. Le Rabi, nom 
d'un torrent qui passe près de Signes (Var). 

De la cimo d’un baus dins un riche valoun 
Lou Ràbi quatecant ves trecoula soun oundo. 

F. CHAILAN. 

Ràbi (râble), v. rable. 

rabi, v. n. Patienter, tenir, souffrir avec 
patience, en Auvergne, v. suferta. 

Pode pas rabi, je ne puis y tenir. 

Se rabi, v. r. Se havir, v. rafi plus usité. 

Rabi, ido, part. Havi, roussi, ie, dans le 
Var. 

Rabi (ravir), v. ravi ; rabi (rave), v. rabin ; 
rabiba, v. raviva; rabicau, v. rabo-cau ; rabi- 
dos, v. rabigot. 

RABIÉ, RABIÈ (1.), ARRABÈ (g.), IERO, IÈI- 
ro, èro, adj. Qui aime les raves. 

prov. rouerg. Cat caulié, 

Can rabié, 

chat amateur de choux, chien amateur de ra¬ 
ves. R. rabo. 

rabié (rom. Rabier, b. lat. Ripperius), n. 
d'h. Rabier, nom de fam. méridional. 

Sant Rabié , saint Rabier, honoré en Péri¬ 
gord. 

RABIÉ (sa NT-), (b. lat. S. Ribenus, Rib- 
berius, Ripperius), n. de 1. Saint-Rabier 
(Dordogne). 

RABIERO, RABIÈIRO(L), RABEIRO, RAVEI- 
ro, RAVÈIRI (d.), (b. lat. raparium), s. f. 
Champ de raves, v. rabino ; crasse qui couvre 
le sommet de la tête des enfants nouveau-nés, 
v. fia ; pour rivière, v. ribiero. 
prov. Quau a de rabo a la rabiero 
A de pan h la paniero. 

U. rabo, rasigot. 

Rabiéu, v. Rabious. 

rabigot, s. m. Bâton noueux, gourdin, v. 
rabas, rebatun . 

T'agante un rabigot, n’i’espèusse lis esquino. 

L. ROUMIEUX. 

R. rabo, rasigot. 

RABIGOT, RABIDOS, RAVIDET, S. m. Jeu 

des osselets, osselet, v. bedin-bedos plus cor¬ 
rect. . 

rabigouta, v. n. Jouer aux osselets, en 
Languedoc ; pour ravigoter, v. ravigouta. 

Rabigote , otes, oto, outan, outas , oton. 
R. rabigot 2. 

RABIHA, REBIlIA(rh ), REBILHA (1), (rom. 
rcabilhar 1520), v. a. Rhabiller, rajuster, rec¬ 
tifier, raccommoder, réparer, v. adouba, re- 
facha , regoubiha, rejougne ; appliquer, lan¬ 
cer, v. rabaia. 

Rabiha } no molo , rebattre une meule de 
moulin, v. enchapla. 

Se rabiha, se rebiha, v. r. Se rhabiller ; se 
remettre en habits neufs ; se précipiter, se 
ruer, v. rabaia. 

Rabiha, rebilhat (L), ado, part, et adj. 
Rhabillé, ée. R. re, abiha. 

RABIHAGE, REBllIAGE(rh.), RABI1IÀGI (m.), 
rabiliiatge (1. g.), s. m. Rhabillage, raccom¬ 
modage, v. adoubaduro. 

Faire un rabihage, faire un ravaudage, 
arranger ; a fa } n bon rabihage , il a fait une 
bonne carrelure de ventre. 

Au-lue de mi caussa de nou, 

Ami mai faire un rabihagi. 

F. PEISE. 

R. rabiha. 

RABIIIA1RE, REBIHAIRE (rh.), B A Bl LII AIRE 

(l.), arello, airis, airo, s. Rhabilleur, rac¬ 
commodeur, euse, v. adoubaire ; ouvrier qui 
rebat les meules, v. enchaplaire. 

Rabilhaires, anem, s’i cal raetre, qu’es l’ouro! 

A. FOURÈS. 

R. rabiha. 

rabihoun, rabilhoü (1.), s. ni. Petite ra¬ 
ve, v. rabeto ; espèce de rave plus grosse que 
le navet, v. raboun. R. rabo. 

RABIN (rom. cat. rabi , port, rabbi , esp. 
rabino, it. rabbino , lat. rabbinus), s. m. 
Rabbin. 

Se voste rabin vous amuso. 

N. SABOLY. 


RÀBI — RABLOT 

RABIN, rabi (lim.), s. m. Rave qu'on donne 
aux bestiaux avec sa fane, v. nabi no, rabis - 
sano. 

prov. lim. SentJôrdi 

Boulo l’espigo h l’èrdi, 

La flour ei li, 

La grano al rabi. 

R. rabo. 

RABIN, RAMPIN (rli.), rupin (m.), INO (rom. 
rabin, rabiner), adj. et s. Grogneur, rameur, 
euse, v. macarin, renaire ; revêche, ruae, v. 
reguergue. 

D’un bound rabin e proumte. 

MIRÉIO. 

La vièio rabino. 

A. GRAXIER. 

R. ràbi. 

Rabin (ravin), v. ravin ; rabina (raviner), v. 
ravina. 

RABINA, REBINA, v. a. Havir, brouir, hâler, 
brûler, v. brounzi, raumi, rima, roustina, 
sousprendre. 

Rabina lou linge , faire roussir le linge. 
prov. Tant de cousinié rabinon un fricot. 

Se rabina, v. r. Se havir, roussir ; enrager. 
Lou raut se rabino , le rôti brûle. 
prov. Ço que noun se coui pèr nautre, leissen-lou 
rabina. 

Rabina, rabinat(1.), ado, part, et adj. Havi, 
broui, ie ; rissolé, brûlé ; râpé, ée ; ladre, avare. 

Rabina per la plouvino, broui par la ge¬ 
lée; es un rabina, se dit de quelqu’un dont 
la mise est mesquine ; uno rabinado, une 
femme maussade ; vièio rabinado , vieille 
sorcière ; senti la pato rabinado, sentir le 
roussi, le fagot, friser l’hérésie ; jo de la pato 
rabinado, v. palo. R. rabino. 

RABINADO, s. f. Brouissure, haie, v. rima- 
do, uscle. 

Lou sourel mai e loujour el 
Em sous fiocs e sa rabinado. 

A. ARNAVIBLLE. 

R. rabina. 

RAB1NAGE, rabinàgi (m.), s. m. Ustion, 
brouissure, v. brounziduro, raumido. R. 
rabina. 

rabinaire, arello, airis, airo (rom. 
rabinaire, rabinador), s. et adj. Qui havit, 
qui brouit. R. rabina. 

rabinât, s. m. Odeur de brûlé, roussi, v. 
rimât, uscle ; gratin, v. pelo. 

Senti lou rabinat, sentir le brûlé. R. ra¬ 
bina. 

RABINAT, s. m. Rabbinat, fonction de rab¬ 
bin, ressort de son autorité. 

Lou rabinat d f Avignoun, le rabbinat d’A¬ 
vignon. R. rabin. 

RABINAC, s. m. Champ de raves après la 
récolte, en Périgord, v. rabiero. R. rabino. 
rabinen, ENCO, adj. Rabbinique. 

Lis escolo rabinenco, Tes écoles rabbini- 
ques de Lunel, de Narbonne, de Montpellier, 
au moyen âge. R. rabin. 

RABINÈU, RABINÈL (1.), s. m. Lardon ris¬ 
solé à la poêle, v. grèutoun, rausil ; Rabi- 
nel, nom de fam. lang. R. rabina. 

rabino (b. lat. rabina, lat. rapina), s. f, 
Fane de raves, champ de raves, v. rabiero. 
prov. lim. Pèr sento Catarino, 

Culhis la rabino; 

Se la culhisses pas, 

Te n’en repentiras. 

rabino (rom. rabina , it. lat. rapina), s. f 
Ardeur, furie, impétuosité, rapidité, v. brièu 
rabè ; eau torrentielle, ravine, v. ravino. 

La rabino de la chalour. 

J.-B. CHAMPEVAL. 

E la forço del trounc vencira la rabino. 

baldoux. 

rabi NO-S A rdo (qui havit des sardines) 
s. m. Ladre, crasseux, avare, v. crèmo-sardo 
esquicho-sardo, rimo-sardo . R. rabina 
sardo . 

RAB1NOUS , RAMPINOUS, RAMPIGNOUS , 
ouso, ouo, adj. Hargneux, ease, grognard, 
arde, v. renous; impétueux, euse, selon G. 
Azaïs, v. rabènt. 


Ço qu’èi d’èstre rabinous ! 

E. DAPROTY. 

R. rabin. 

rabinouso, s. f. Régal donné à la naissance 
d’un enfant après le baptême, en Rouergue, v. 
couroulage, paioulado. R. rabina. 

Ràbio, v. ràbi. 

rabiot; s. m. Fretin, rebut de la pêche, en 
Guienne, v. ravan ; t. soldatesque, volerie, 
rapine, prolongement de service qui ne compte 
pas au soldat. R. rabo (frai). 

RABIOUS, RAJOUS(rh.), RAU.IOUS (g.), AR- 
RAUJOUS (bord.), RAUYOUS, ARRAUYOUS, 
arrouyous (b.), ouso(rom. rabios, 7-avios , 
raujos, cat. rabios, port, raivoso, esp. ra- 
bioso, it. rabbioso, lat. rabiosus), adj. En¬ 
ragé, ée, furieux, euse, v. enrabia. 

A vèsli pèd venié balre l’aigo rabiouso. 

G. CHARVET. 

La chicano raujouso. 

SERÉ. 

RABIOUS, RABIÉU (a.), s. m. Le Rabious ou 
Rabioux, affluent de la Durance. R. ra¬ 
bious 1. 

rabis, ravis (d.), s. m. Fane des raves, 
navets ou radis, v. cafuel, nabino ; petite 
rave, v. rais-fort ; radicelles, rudiment de la 
racine, v. racinouno. 

Coupa lou rabis d*un rai s-fort, couper 
la fane d’un radis. R. raôo. 

Rabisa, v. ravisa; rabiscan, v. roubican ; ra- 
biscoula, rabiscoura, v. reviscoula ; rabi-sou- 
lè, v. ràbi. 

rabissano, RABISSO, s. f. Feuille de rave 
ou de navet, v. nabino ; pour clématite, v. 
ravissano. 

Lou bèu londrès e la Havano 
An ramplaça la rabissano. 

J. BLANC. 

R. rabis. 

Rabissent, ento, v. ravissènt, ènto. 
rabissiÉ, s. m. Carré planté de raves qu’on 
laisse monter en graine, v. raben . R. rabis. 

Rabissomen, rabissemen, v. ravimen; rabit, 
ido, v. ra\i, ido; rabitalha, v. ravitaia. 

RABLA, REBLAT (L), ADO, adj. Qui a du 
râble, râblé, ée, v. caloussu ; Rablas, nom de 
fam. provençal. 

Orne ben rabla , homme râblu ; rabla de 
boutèu , qui a de beaux mollets. 

N’ausara plus prounounça lou gros mot 
D’aquéu rabla, d’aquéu riche lengagi. 

J. DIOULOUFET. 

prov. Rabla coume un loup. 

R. rable. 

rablaudo, s. f. Coup de tambour pour ap¬ 
peler le public, v. rampelado , raplôu. R. 
onomatopée. 

RABLE, RÀBI (rh.), RIABLE, REABLE (d.), 
RÈBLE, RÉPLE (L), rible (Var), (esp. rabo, 
queue, b. lat. nebulus, numbulus, numble , 
échinée de porc, lat. rapulum, rapum , rave, 
racine), s. m. Râble, région lombaire, v. 
loumb, ren. 

Un tros dôu rable , un morceau du râble; 
se coutiga lou rable, se gratter le dos. 

Un rable de lebraud. 

p. goudelin. 

Pèr l’aganta mi fè susa lou rable. 

P. BELLOT. 

Tantost sus lou rabi coucha 
E tantost dessus l’embourigo. 

H. MOREL. 

prov. lang. Cueisso de lèbre, 

Rable de lebraud e blanc de perdis, 

Soun lous melhous boucis. 

Rable (fourgon), v. redable; rable (érable), 

v. argelabre ; rable d’avé pour rai d’avé (trou¬ 
peau). 

rableto, s. f . Petite planche d’échafaudage, 

v. post. R. raleto. 

rabliero, rabluro, s. f. t. de marine. 

Râblure, entaille. R. rable. 

RABLOT, RAPLOT (m. niç. rh.), RABLUT, 
RAPLUT (L), OTO, udo, ad], et s. Râblu, ue, 
ragot, ote, v. rabasset , rebalot. 

Aquel faure raplut. 

A. FOURÈS. 

R. rable. 








Rablou, v. raplôu. 

RABO, ARRABO et ARRABISSO (g.), (rom. 
raba, cal. rabe, it. rapa, lat. rapa, rapicia), 
s. f. Rave, v. nabino ; Rabbe, Rave, noms de 
fam. provençaux. 

Rabo boutisso, rabo danado ou coutou- 
nado, rave cordée ; sara dana coumc uno 
rabo, il sera damné comme Judas, v. dana ; 
farcejaire coumc uno rabo , mauvais far¬ 
ceur ; a de goust coume de rabo à gousta, 
coumc de rabo gelado, se dit d'une chose 
insipide ; faire li rabo en quaucun , dire son 
fait à quelqu'un ; a fa si rabo, il a du foin 
dans ses boites, locutions limousines ; faire de 
rabo , fa rabos (1.), quitter son maître peu de 
jours après avoir engagé ses services, en Rouer- 
. gue, y. rabeja ; jo de rabo cuecho , jeu d’en¬ 
fant. 

Lou vièi tiravo la vièio, la vièio tiravo la rabo, la 
rabo toujour lenié. 

CONTE POP. 

prov. L’on pou pas tira de sang d’uno rabo. 

— Pèr sant Laurèns 
Semeno rabo, que que fague lou tèms. 

— En febrié 
Jito li rabo pèr l'escalié. 
prov. lim. L’enjo i fai, pèr las quilos rabos, 
l’espèce y fait, même pour les raves. 

rabo, s. f. Gras des jambes, en Guienne, y. 
bout'eu ; frai de poisson, v. grou. R. rabo ou 
rable. 

rabo, s. f. Pierre plate et polie, placée de¬ 
vant la porte de la maison et pouvant servir de 
siège, dans le Queiras, v. sèti. 

« Autrefois, quand un mariage avait lieu, 
les jeunes gens du village amenaient une 
pierre de ce genre devant la porte de l’époux 
et on l'inaugurait par de copieuses libations. » 
(A. de Rochas). 

Conférer ce mot avec le lat. lapis , pierre. 
RABO-CAÜ, rabicau (1.), s. m. Chou-rave, 
plante, v. caulct-rabo ; roquette sauvage, v! 
rouqueto. R. rabo, eau. 

Rabona, v. rabana ; rabot pour rabat, en 
Limousin. 

RABOT, RABOUOT (rouerg.), (cat. ribot), s. 
m. Rabot, v. garlopo, guiheume, planoun, 
riflard ; bouloir, v. bourjadou. 

Paure, la rèsso, lou rabot 
Dins si man gaire se pausavon. 

_ S. LAMBERT. 

R. raspo f 

rabot, oto, adj. èt s. Ragot, ote, v. ra- 
basset, rabiot ,* cheval court et épais, roussin 
v. roussin; Rabot, nom de fam. gasc. R. rabo 
Raboto, v. rabouno. 

RABOU, n. de 1. Rabou (Hautes-Alpes). 
Rabouca, v. rebouca. 

rabouciiouna, v. a. Bouchonner, ratatiner 
friper, v. amouchouna plus correct. 

RABOUGRI (SE), v. r. Habougrir, v. rabruqa 
plus usité. R. abougri , abrouqui. 

RABOULHUT, UDO (esp. rcpolludo, pom¬ 
mé), adj. Embrouillé, ée, crépu, ue, en Lan¬ 
guedoc, v. rambaious. 

Pel raboulhut, negro coudeno. 

« . h. birat. 

Larnut coumo un meloun raboulhut. 

n * , A. MIR. 

R. rebovira, reboul. 

Raboulo pour reboulo. 

RABOUN, s. m. Petite rave, y. rabihoun • 
personne courte et grosse, v. rabasset ; Ra- 
von, nom de fam. prov. R. rabo. 

RABOUiVA, v. n. Former sa tête, sa bulbe, en 
parlant des plantes, v. bousscla, testa. 

Mi cebo rabounon , mes oignons grossis¬ 
sent. R. raboun. 

rabouni (rom. rebonar), v. a. Rabonnir, 
rendre meilleur, v. abouni. 

Rubounisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Se rabouni, v. r. Rabonnir, devenir meil¬ 
leur. R. re, abouni. 

rabouno, raboto (g.), s. f. Petite rave, y. 
raocto ; espèce de châtaigne, cultivée dans les 
Basses-Alpes, et dont on distingue trois varié¬ 
tés, la grosso rabouno, la pichouno ra¬ 
bouno et la rabouno f'ero. 


RABO — RACAGÈU 

Castagno dou gros grun, dicho grosso rabouno. 

L. MAUREL. 

R. rabo. 

rabourea, v. n. et a. Ramasser des débris 
de bois, dans les Alpes, v. buscaia. R. ra- 
baia, arbouriha. 

RABOURiÉ, s. m. Menus débris de bois qui 
sont dans le bûcher, y. rabai, rambuei. R. 
rabourea. 

RABOUS, s. m. Petit animal (G. d’Astros)? 
v. rabas ? 

RABOUSSA, RABOUSSEJA, v. a. Guéer, ai- 
guayer, remuer le linge dans l’eau, v. ban - 
déjà, cissaga, gadouia, lagoussa ; malme¬ 
ner, maltraiter, v. boulcga. 

Raboussa, raboussat (1.), ado, part, et adj. 
Remué, ée. R. rabeia ou rebous. 

Raboustiha, v. reboustiha ; raboustihun, v. 
reboustihun. 

raboustouire , s. m. Embarras, tracas, 
confusion, vacarme, en Rouergue, v. tarabas- 
teri. R. rabastraire. 

rabouta (cat. ribotejar), v. a. Raboter, v. 
planouna ; étriller, battre quelqu’un, v. es - 
triha ; gâcher le mortier, v. pasta. 

Vague de rassa, de fusteja, de rabouta. 

ARM. prouv. 
Em’ ardour rèsso e raboto. 

S. LAMBERT; 

Rabouta, raboutât (1. g.), ado, part, et adj. 
Raboté, ée. 

Dins quatre post mau raboutado. 

R. rabot. A ' BIG0T * 

RABOUTAGE, RABOUTÀGI (m.), RABOU- 
tatge (g. 1.), s. m. Action de raboter. R. ra¬ 
bouta. 

raboutaire, s. m. Raboteur, v. menusiè. 
R. rabouta. 

RABOUTU, RABOUTOÜS(montp ), UDO, OU- 
SO, adj. Raboteux, euse, dur, ure, v. rabas- 
tous. 

Toun cor raboutut coumo un souc. 

m » , , CHAUVET. 

Trabèsso lous camis planés ou raboutous. 

, J.-D. RIGAL. 

R. rabot. 

Rabroustèri, v. reboustèri. 
rabruga (SE), v. r. Se rabougrir comme la 
bruyère, y. abartassi, abrouqui, agarrussi, 
engrafouli. 

Rabrugue, gués, go, gan, gas, gon. 
Rabruga, rabrugat (1. g.), ado, part, et adj. 
Rabougri, îe; noueux, euse, inégal, ale. R. re, 
bruc, brusc. 

Rabufera, v. rebufela ; rabuga, rabugatge, v. 
rebuga, rebugage. 

rabugas, rabuja (d.), s. m. Arbre ou ar¬ 
brisseau rabougri, buisson rampant, v.jarru- 
gas, reganèu ; rustaud, grognon, v. pâlot , 
renaire. . 

Hola, Glande, salut ! faguè lou rabugas. 

va i, A - bigot. 

rs ero sus 1 en-premié qu’uno marrio vergello. 

Un rabuja de rèn. 

n , L. MOUTIER. 

R. rebuga. 

RABl’GASSI, ARRABUGASSIT(L), IDO, part, 
et adj. Rabougri, ie, v. embouissouni. 

La pauro umanitat, coumo la garrigalho, 

Coungreio mai que mai que d'arrabugassits. 

n . A. LANGLADE. 

R. rabugas. 

rabun, s. m. Odeur de rave. 

Senti lou rabun, sentir la rave. R. rabo. 
rabuouns, n. de 1. Le lac de Rabuons (Al¬ 
pes-Maritimes). 

Raburdin, v. rebaudin. 
rabus, n. p. Rabus, nom de fam. prov. ori¬ 
ginaire de Lambesc. R. rebus, rebous. 

rabusa, v. n. Radoter, en Dauphiné et 
Rouergue, v. repepia ; pour rebuter, refroidir 
reculer, v. rebusa. 9 

E pièi, pèr marca li repas, 

Esto pendulo que rabuso. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. rebus, rebous. 

RABUSAmE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
ad]. Radoteur, euse, v. repepiaire. R. rabusa. 
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rabusamen, s. m. Radotage, rêverie, v. 
repepiage. R. rabusa. 

rabuscal, s. m. Brin de menu bois, en 
Rouergue, v. buscaio. R. rebuga, buscaio. 

rabuscle (lat. rapistrum), s. m. Rapistre 
rugueux, plante, v. ravaniscle. 

Ensaco en meme tems terro, fenouls, rabuscles. 

^ p. vidal, 

prov. Dur coumo un rabuscle. 

rabuso, s. f. Personne niaise, v. nèsei. R. 
rabusa. 

Rabuste, v. roubuste. 

raca (rom. cat. racar, souffrir ; anglo-sax. 
hrackan, cracher ; héb. ragah, jeté, ou ra- 
quaq , cracher), v. a. et n. Vomir, dégobiller, 
v. boumi, cadela; restituer, rendre, v. rèn - 
dre ; reculer, saigner du nez, avoir peur, à 
Castres, v. caga; manquer, laisser aller une 
chose qu'on aurait dû saisir avec empresse¬ 
ment, en Limousin, v. rata ; hâbler, mentir 
(esp. rajar), y. crac a. 

Raque, aques, aco, acan, acas, acon. 

En parlant des personnes, le mot raca ne 
s’emploie qu'en mauvaise part et bassement. 

Lou raca , le vomissement ; li muraio ra- 
con l'aigo , les murs suintent ; aco raco, cela 
jure, c’est choquant ; fai raca, cela soulève 
le cœur, c’est hideux ; te lou farai raca, je 
te ferai rendre gorge; iè raco que, il a peur 
que. 

Mai l’esfraiouso pouso-raco, 

Sacrepabiéu ! vaqui que raco, 

À bèu rajôu, à gros mouloun 
Li sequin d’or e li doubloun. 

NERTO. 

PROV. Quau manjo lou gau dôu segnour, cènt an 
après raco li plumo. 

Raca, racat (g. L), ado, part. Vomi, ie. 

As raca, tu as eu peur, tu as lâché. 
raca, v. a. et n. Grappiller, en Languedoc, 
v. rapuga. R. raco. 

RACACiiou (à.), RACAcoui (m.), s. m. Petit 
bonhomme de pâte cuite au four, gâteau pour 
les enfants, v. esteve, fougasseto, tour- 
toun. 

Tout petit racachou que, quand an eue de près. 

An fa pèr meinaja lou pan enca trop fres. 

R. GRIVEL. 

Vène, anan croumpa de racacoui e d’àutrei bono- 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. ragassoun. 

RACADO, dracado (I.), s. f. Marc d’une 
pressée de raisin ; eau dans laquelle on a fait 
bouillir du marc pour aviner un tonneau, dé¬ 
coction de rameaux et de baies de genévrier 
pour le même usage, v. moustado. 

Mounta, tournba la racado, empiler ou 
démolir le marc d’une pressée. 

Pèr lou trauc del boundou la dracado es cabido. 

n c. peyrot. 

R. raco. 

racado, s. f. Lignée, descendance, enfants 
de même race, séquelle, v. lignado, mei- 
nado; pour reptile, v. rassado. 

Apoulloun e louto sa raçado. 

c. peyrot. 

Dei felesin d’Agar la raçado bourrello. 

n F. martelly. 

R. raço. 

RACADURO, RAQUÈIRO (a ), RACA (d.), S. f 
Matières vomies, dégobillis, chose dégoûtante, 
v. badadis, boumiduro, regoulige. 

Ensalisses ta raubo emé tei racaduro. 

n , J-B. GAUT. 

R. raca 1. 

racaduro, s. f. Ce qu'on a grappillé, v. ra- 
pugo. R. raca 2 

RACAGE, RACÙGI (m.), s. m. Action de vo¬ 
mir, v. racun ; grappillage, v. rapugage. 

Lou racage di castagno, le grappillage des 
châtaignes. R. raca 1 et 2. 

racage, racàgi (m.), (b. lat. racci), s. m. 
t. de marine. Racage, espèce de collier com¬ 
pose de boules de bois, qu’on nomme poumo 
de racage, et qu’on met autour d’un mât v 
capelet. R. raco. 

racagèu, n. p. Racagel, nom de fam. lang. 

R. ragas. 
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racaieto, racalheto (1,), s. f. Petite ra¬ 
caille, v. canaieto. 

E mespresant la racalheto. 

A. GUIRAUD. 

Racaiéu pour recaliéu. 

RACAIO, RACALHO (a. 1. g.), RACANILHO 
(1.), s. f. Racaille, rebut, lie du peuple, cra¬ 
pule, marmaille, progéniture, v. racuegno, 
rafataio. R: raca. 

ragaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui vomit ; hâbleur, menteur, euse, v. cra- 
caire ; poltron, onne, v. petacho ; grappil¬ 
leur, euse, v. rapugaire ; Racary, nom de 
fam. méridional. 

Lou racaire, nom d’un oiseau à longues 
jambes ; es un racaire , c’est un lâcheur. 

Quand la ribiero se fa castagnairis, pèr lous ra- 
caires après noun i’a pourrado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. raca 1 et 2. 

Racaliéu, v. recaliéu ; Racamaulo pour Ro- 
co-Mauro. 

racambolo, rocambolo, s. f. Rocambole, 
échalote d’Espagne, v. aiet-d f Kspugno. 

Racampa, racampaire, v. recampa, recam- 
paire ; racana, v. recana, regagna, ricana ; 
Racanel, v. Raganèu. 

RACA NIÉ, R AC A NIÉ et B AC A NE (1.), RACA- 
NILlfO (G. Azaïs), s. Racaille, crapule, v. ra- 
caio ; Racanié, nom de fam. languedocien. 

• lé cridèt . digo, vilaniè, 

Salop, beligas, racaniè. 

c. favrr. 

R. raca. 

RACANTOUNA (SE), SE RANCANTOÜNA, 
v. r. Se rencogner, s’acculer, se cacher dans 
un recoin, v. acantouna. R. re, cantoun. 
Racassa, v. recassa. 

racasso, s. f. Mauvais marc de raisin ; re¬ 
but, v. rofataio. R. raco. 

Racata, racàti, v. recata, recàti. 

RACEJA (v. fr. l'acer), v. n. Tenir de sa 
race, chasser de race, se reproduire avec les 
défauts ou les qualités de sa race, v. meneja. 
Racejas longo-mai. 

isclo d’or, 
prov. Raço racejo, 

les enfants tiennent de leur père. R. raço. 

Racés, v. recès; racet pour resset, ressé ; 
rach (courant, rayon, jet), v. rai; rach (ra¬ 
deau), v. radèu ; rach pour rats, plur. lang. 
de rat. 

racha, v. a. Examiner le germe d’un œuf, 
s’assurer s’il est fécondé ; pour jaillir, couler, 
v. raja ; pour rayer, biffer, v. raia ; pour ra¬ 
ger, enrager, v. enraja, enrabia. 

Racha lous iôus. 

COUZINIÉ. 

R. râclio. 

RACHALAN, raciio, s. m. Sobriquet des 
paysans, à Nimes, v. cebet, p'ed-terrous. 
S’avès dedemescord, entre bon rachalan 
Adoubas-vous. 

A. BIGOT. 

Contro un fusil chanjarian 
Lou bechard di rachalan. 

ID. 

Un racho di madur que cocho embé soun fiasco. 

ID. 

R. rascalau. 

rachalanda, v. a. Rachalander. R. re, 
achalanda. 

Rachalié pour recaliéu. 

RACHAT, RECIIAT (g.), RACHÈT (rh.), (rom. 
cat. rescat, esp. rescate, port, resgate, it. 
riscatto, b. lat. racketum), s. m. Rachat ; 
rédemption, v. recobre. 

Pache de rachat, vèndo au rachat, vente 
à réméré. 

Lou sang que noste rachat costo. 

S. LAMBERT. 

R. rachata. 

rachat, s. m. Oiseau de proie connu en 
Forez, milan, épervier, v. esparviè. 

Moun estoumac ûéulo coumo un rachat. 

A. CHAPELON. 

rachata, racheta (b. 1. m. rh.), (rom. 
cat. esp. rescatar , port, resgatar, it. riscat - 
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tare), v. a. Racheter, v. recata, rèime , re- 
croumpa. 

En dôu plouro nouesto ciéuta, 

E venèn pèr lou rachata. 

J.-B. GAUT. 

Que me n’embion uo cargo 
Pèr racheta m’au païs. 

CH. BÉARN. 

Se rachata, v. r. Se racheter. 

Rachata, rachatat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Racheté, ée. 

Nou cènt milo crestian rachata dei cours'ari. 

DOM GARNIER. 

R. re, aclxata. 

raciiatable , ablo, adj. Rachetable. R. 
rachata. 

RACHATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui rachète, v. redemtour. 
Aquel cop de sourel, rachatairo lusido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. rachata. 

rache, adj. P a rache, pain rassis, en Au¬ 
vergne, v. rassicro. 

rachèl (it. Racheté, héb. Rachel), n. de 
f. Rachel. 

Pauro Rachèl ! es folo ; enfant Jèsu, pieta ! 

S. LAMBERT. 

Racheno, v. racino. 

racket, racet (petit rayon), n. p. Ra- 
chet, Raget, noms de fam. prov. R. rach, 
rai. 

Ràchi, v. rasco. 

RACHIROUR, s. m. Grimpereau, en Dau¬ 
phiné, v. escalo-bàrri. R. rascala. 

racho (b. lat. raxa, graisse), s. f. Sperme, 
semence, v. ra; trait de lumière, v. rajo ; 
raie, ligne, trait tracé avec une pointe, en 
Guienne,v. ligno, raio ; fromage qu’on laisse 
dans le beurre, lorsque la crème a été mal 
battue, en bas Limousin, v. gemo ; t. de ma¬ 
rine, lie du goudron, v. crasso. 

Fa racho, faire horreur, soulever le cœur; 
faire fureur, en Rouergue, pour rajo, ràbi. 
R. raja. 

Racho (marc), v. raco ; racho (rage), v. rà¬ 
bi ; racho (teigne), v. tasco ; racho (paysan), 
v. rachalan.' 

racho-pèd (de), loc. adv. D'arrache-pied, 
sans désemparer, sans bouger de place, in¬ 
continent, de suite, dans les Alpes et le Lan¬ 
guedoc, v. tout-d'un-tems. 

En Rouergue, on dit dans le même sens à 
rach de pas. 

racho-poulet, n. p. Lachansou de Ra- 
cko-Poulet, répétition fatigante d’une même 
chose, rengaine, dans la Drôme, v. agn'eu 
blanc. R. racha, poulet. 

Rachôu pour rajôu ; rachous, v. rascous. 
raciè, s. m. Celui qui est chargé delà race, 
du soin des élèves, dans les grandes fermes 
du Rouergue, v. pastre, vaquiè. R. raço. 
Raciero, v. rassiero; raciéu, v. racioun. 
racina, v. n. Pousser des racines, v. bar¬ 
ba, courdeja, enracina, reija. 

Perloutjoio e bounur racinant dins lous cos. 

J. JASMIN. 

Racina, racinat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Qui a des racines, enraciné, ée. 

Racinat coume un rouire. 

J. LAURÉS. 

R. racino. 

RACINAGE, RACINAGI (m.), RACINAS (1.), 
racinat (1.) , s. m. Racines en général, 
grande quantité de racines ; t. de relieur, ra¬ 
cinage, v. gargameliè. 

Manja de racinage, vivre de racines. 
Dintre li racinage 
Que rebalon lou sôu. 

T. AUBANEL. 

Soun racinat fournit. 

A. LANGLADE. 

R. racina. 

racinariÉ, s. f. Les racines en général, v. 
racinun. 

Amo la racinariè, il aime les racinés. R. 
racino. 

racinas, racinasso (it. radiaccia), s. 
Grosse racine, vilaine racine. R. racino. 


racineto (rom. raiseta, raïzeta), s. f. 
Petite racine, radicule, v. barbeno. 

Laissas qu’age pounit sa racineto, 

A. LANGLADE. 

attendez qu’il ait formé sa radicule. R. ra¬ 
cino. 

RACINO, RACHENO (auv.), RAÏS (niç.), RA- 
SIC (1), RASIT, ARRASIC, GARRASIC (g.), RA¬ 
DIS, RADIN, ARRADIS, ARRADIT, A R REDIT 

(b.), (rom. racina, razina, radilz, razic, 
razitz, razit, rassit , rails, arraditz, ar- 
radiz, cat. razits, it. lat. radicina ,radix), 
s. f. Racine, v. courriolo, rais ; carotte, v. 
pastenargo ; salsilis ; radis, à Bayonne, v. 
rais-fort; Racine, Laracine, noms de fam. 
méridionaux. 

Marrido racino, mauvaise engeance; ra¬ 
cino courriolo, racine traçante; racino de 
la cueisso, rasic de cueisso (1.), aine ; ra¬ 
cino de Vuei, nerf optique ; racino carrado, 
cubico, racide carrée, cubique ; racino d’a- 
boundànci, racino de diseto, betterave; la 
veirolo es uno racino de la pesto, la petite 
vérole est une espèce de peste ; travaia di 
racino , repousser de racine; coupa racino, 
couper racine; a cVarradits à la terro (b.), 
il a des biens au soleil. 

Se lis amour prenien racino, 

N’en plantariéu dins moun jardin. 

CH. POP. 

Las rasics que la terro amago. 

p. GOUDELIN. 
prov. Pèr santo- Catarino 

Tout aubre pren racino. 

racinouno, s. f. Petite racine, v. racine¬ 
to, reijassoun, ragilho. R. racino. 

racinkj, RACINUT (1.), UDO, adj. Pourvu de 
racines, qui a beaucoup de racines, v. arpu. 
R. racino. 

racinun, s. m. Racines en générai, entre¬ 
lacs de racines, v. barbenage, gargameliè, 
rabis. 

Chucant lou racinun, 

A piehot fioc vendriô faire mouri la vigno. 

B. FABRE. 

Arboussos, sorbos, racinun, 

Jaissos e tout autre legum. 

G. AZAÏS. 

R. racino. 

RACIOUN , RACIE N (m.), RACIEU (1. g.), 
raci, roci (lim.’), (rom. ratio, razo , cat. 
racciô, esp. racion, it. razxone, lat. ratio, 
onis), s. f. Ration, v. arribado, pourcioun, 
prevèndo. 

Métré à la racioun, mettre à la ration; 
manja doublo racioun, manger double ra¬ 
tion. 

Tau jour que vuei l'armado ôutèn doublo racioun. 

J. DÉSANAT. 

RACIOUN A U , RACIOUNAL (1.), ALO (rom. 
racional, rational, cat. esp. port, racional, 
it. razionale , lat. rationalis ), adj. Ration¬ 
nel, elle. 

Mestre raciounau, nom que portaient cer¬ 
tains otlîciers de la cour des comptes, admi¬ 
nistrateurs du domaine public du pays de Pro¬ 
vence. 

Racla, radia, radio, v. rascla, rasclo ; ra- 
clo-ma, v. rasclo-mait. 

RACO , RACHO (a.), DRACO (1.), DRACHO 
(d.), TRACO, TRÈCO (rouerg.), (rom. raca, 
fr. drèche, v. fr. drasche, suiogothique ran- 
ca, raisin, gr. pxybç, grain de raisin), s. f. 
Râpe, rafle, grappe dont on a enlevé les grains, 
v. grapo, gaspo ; marc de vendange, v. ase - 
no, lier pi, retr'el; grappe de raisin, v. ra- 
pugo ; eau-de-vie de mauvaise qualité; rosse, 
en Limousin, v. radasso ; maladie de saison, 
épidémie, en Guienne, v. malandro. 

Brûla la raco, distiller le marc à la va¬ 
peur ; passa sus la raco, passer du vin, ou de 
la piquette, sur le râpé ; noble passa sus la 
raco, gentilhomme fait à la hâte ; moussu 
passa sus la raco, monsieur sans rentes, 
bourgeois qui vit dans la gêne, râpé ; faire la 
raco, faire le diable à quatre, faire merveille ; 
être en bonne convalescence; hè raco { g.), 
sentir mauvais; malo ?*aco, maiepeste; la 
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malô raco pousco aucise (g.), la malepeste 
puisse tuer; n’esqu'uno raco, ce n’est qu'une 
rosse. 


D’aigo de la pouso-raco, 

Dins un tinèu, sus la raco, 

Fai de trempo pèr loin l’an. 

T. AUBANEL. 

RAÇO, RÀCI (d.), (rom. raza, cat. rassa, 
port, raça, esp. raza, it. razza, lat. radix, 
icis), s. f. Race, extraction, lignée, espèce, 
sorte, v. cnjo, meno, meinado, traco, tusto; 
variété d'amande, amande mi-fine, v. pis- 
tacho. 

Raço caïno ou biscaino, race de Caïn, mé¬ 
chante race ; de la grosso raço, de la grosse 
espèce; tira de raço, cassa de raço , chasser 
de race, avoir les qualités de ses parents ; 
passara raço, il sera pire que ses pères ; en 
raço, en bloc, brut, sans choix; vendre en 
ïaço, vendre en bloc ; parti en raço, partir 
en masse ; d’amelo en raço, amandes mêlées, 
sans distinction de qualités, en sorte ; de car- 
doun en raço, des chardons à foulon qui n'ont 
pas été triés ; touto raço de causo, toute 
sorte de choses; quento raço d'idèio! quelle 
drôle d’idée! que raço pou èstre? qu’est-ce 
que cela peut bien être? de que raço es estât 
aeô f (B. Floret), qu'est-ce donc que cela ? 


prov. Bon chin casso de raço. 

— Quau vôu bon chin de casso, 
Dèu lou prenede raço. 

— De raço 
Lou chin casso 
O n’es pas bon chin. 

— Raço 
Tirasso. 


raco-cor, s. m. Répugnance, v. arraco - 
cor, contro-cor. 

Sougna lousmalautis sens ges de raco-cor. 

J. LAURJÉS. 

N’agues pas raco-cor desegui mous coussels. 

M. BARTHÉS. 

R. raca, cor. 

RACO-DEXIÉ, RACO-DEXARO (m.), RACO- 
dexieirous (1.), (v. fr. raque-denare), s. 
m. Pince-maille, avare, ladre, v. cago-aar- 
dèno, pelo-denièf sarro-pata. 

Mai lafavo toustèms noun es inteligènto 
E toumbo, i’a de fes, en de raco-denié. 

A. MATHIEU. 

R. raca, dénié. 

RACO-poupre (qui mange et vomit des 
poulpes), s. Sobriquet des habitants de 
Toulon. R. raca, pôupre. 

racoxte , RACOXT (Var), (rom. reconta , 
recomtamen,\. fr. racompte, it. racconto), 
s. m. Récit, narration, v. dedu, récit. 

D’apres lou raconte d’un tau, d’après le 
récit d’un tel. 


Lou raconte coumplèt d’aquéu grand festenau. 

arm. prouv. 

R. racounta. 

RACOUCIIET, RECOÜCHET, RICOUCHET, AR- 
RECOUCIIET (g.), RE1COUCHIT, REICOÜCIIIC, 
RECOUTCHIC (bord.), REICROUCHIT (b.), RE- 
couciiou (querc.), (cat. recataxech), s. m. 
Roitelet, en Gascogne et Querci, v. cliouro, 
la gag nous o, rèi-petit. 


Lou racouchet ardit trafano dins la sego. 

J. JASMIN. 

Lou menut recouchet, en ratant pèl bartas, 
Gassavo de verpous, mes ne troubavo pas. 

J. CASTELA. 

R. recouchoun, ragassoun. 
racoüla, v. a. Racoler. 

Racole, oies, olô, oulan, oulas, olon. 
Racoula, racoulat (g. 1.), ado, part. Racolé, 
ée. R. re, acoula. 

racoulage, racouiAgi (m.), s. m. Raco¬ 
lage. R. racoula. 

racoülaire, s. m. Racoleur, v. pistaire . 


üno clico 
R. racoula. 


de racoülaire d’eleilour. 

J. BESSI. 


Racoumanda, v. recoumanda ; racoumouda, 
racoumoudage, racoumoudaire, racoumouda- 
men,v. recoumouda, etc. 


racoumpli (v. fr. racomplir), v. a. Faire 
leremplage d’un tonneau, v. recauca,uia. 

Racoumpli, racoumplit (g. 1.), ido, part, et 
adj. Rempli, ie. R. re, acoumpli. 

RACOUXTA, racoüxda (querc.), (rom. ra¬ 
contar, rccontar, recomptar , port, reepn - 
tar, it. raccontare),w. a. Raconter, v. counta. 

Raconte, ontes, onto, ountan, ountas, 
onton. 

Racounta, racountat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Raconté, ée. R. ra, counta . 

racountable, ablo (rom. recomtable, it. 
raccontabile), adj. Exprimable. 

Acô ’s noun racountable. 

M. LACROIX. 

R. racounta. 

RACOUNTAIRE, ARELLO, AIRO (it. raccon- 
tatore), s. Raconteur, euse, narrateur, v. nar- 
raire. 

. Lou galoi racountaire. 

E. DAPROTY. 

Lou racountaire de nouvello enlameno alor lou 
plan qu’avié lira. 

ARM. PROUV. 

La mort noun es racountarello. 

A. BOUDIN. 

R. racounta. 

RACOURCIIÏ, RESCOURCHI, RACOÜRTI (d.), 
RACOÜRSI (l.), RACOURCHA, RESCOURCIIA 

(Var), (it. raccorciare), v. a. Raccourcir, v. 
acourchi. R. re, acourchi. 

RACOURDA, ARRECOURDA (g.), V. a. RaC- 
corder, v. acourda ; pour rappeler, v. re- 
courda. 

Nou i a cordos cParrebequels 

Que s’arrecordon melhou qu’ets. 

G. d’astros. 

R. re, acourda. 

ra cour xi, v. a. Racornir, v. recouquiha. 

Racournisse, isse, is, iss'en, issès, isson. 

Se racourni, v. r. Se racornir, v. retira. 

Racourni, racournit( g. 1.), ido, part, et adj. 
Racorni, ie. R. re, corno. 

RACRÔ, RACROC (g.), RECROC. (1.), S. m. 
Raccroc. 

Pèr racro, par raccroc. R. racrouca. 

RACROUCA, RACROUCIIA (d.), RECROUCHA 
(m.), v. a. Raccrocher. 

Se conj. comme acrouca. 

Quand la vitôri te caresso, 

La racroches que de treitesso. 

P. BONNET- 

Se racrouca, v. r. Se raccrocher, v. ar- 
rapa. 

Racrouca, racroucat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Raccroché, ée. R. re, acrouca. 

racuegxo, s. f. Racaille, chose de rebut, v. 
racaio ; terme de mépris, v. saluegno. R. 
raca. 

Racùgi pour racàgi. 

racux, s. m. Matières vomies, dégobillis, v. 
racaduro. R. raca. 

RADA (rom. raptar, reptar, ramper, raser, 
lat. reptare), v. a. et n. Raser, frôler, v. ra¬ 
sa ; rader une mesure comble, v. randa ; pla¬ 
ner, en parlant d’un oiseau, v. tamisa. 

Faire rada, chasser quelqu’un. 

E vesès lis eigloun rada sout vôsti pèd. 

F. GRAS. 

Dins l’amo de Diéu radaves. 

id. 

radabèl, RODOBÈL(rouerg.),(esp. randa, 
réseau), s. m. Riblette, petite tranche de lard 
qu’on met dans une omelette, dans le Tarn, y. 
gratcu , lardoun. R. gratabèl, gratèu. 

Radable, v. redable ; radal pour roudal. 

radado, rada (d.), s. f. Petite pluie de 
courte durée, en Dauphiné, v.. blesin. R. 
rada. 

radalexco, n. de 1. Radalenque (Ariège). 

radamante (lat. Radamanthus), n. p. 
Radamanthe, un des juges de l’enfer païen. 

radassa, v. a. et n. Balayer avec la va¬ 
drouille, nettoyer avec le faubert, v. escou - 
bihouna ; fainéanter, v. gourrineja. 

Pèr radassa cerquè repaus. 

RICA RD-BÉRARD. 


Se radassa, v. r. Se traîner, se rouler à ter¬ 
re, v. tir as sa. 

Pèr li si radassa li avié qu’un lié de camp. 

c. poncy. 

Nous radassan, grèu de ventresco. 

A. CROUSILLAT. 

Puei anarian au boues nous radassa. 

J. MÉRY. 

R. radasso. 

RADASSAIRE, s. m. Celui qui passe la va¬ 
drouille, qui balaie avec le faubert; ouvrier 
qui nettoie avec un écouvillon les barriques 
d’huile, v. escoubihaire. 

Lou vièi radassaire Reinié. 

V. GELU. 

R. radassa. 

radasso, s. f. Écouvillon, vadrouille, fau¬ 
bert, balai fait avec de vieux cordages, dont on 
se sert pour nettoyer le pont d'un vaisseau, v. 
escoubihoun, faubert; chose vile ou usée, v. 
pataioun; longue corde à laquelle sont atta¬ 
chés de petits filets, servant à la pêche des 
oursins; rossinante, mazette, v. raco, rosso ; 
vaurien, fainéant, v. feiniant. 

Faire la radasso, se traîner, paresser. 

Fès la vidasso 
E la radasso 

L’estiéu au fresc, l’ivèr au caud. 

J.-B. GAUT. 

Se ti marides un jour em' uno radasso. 

P. MAZIÈRE. 

Desfai-mi d’aquelo radasso. 

P. BELLOT. 

R. rando, rada. 

Radau pour Nadau, en Velay. 

radavello, s. m. Variété de raisin noir, 
cultivée dans le Gard. R. radabcl. 

Rade pour rare. 

RADEGOUXDO,RADAGOUXDO,REDAGOUX- 
do, RAGOUNDO(rouerg.), GOUXDO (rom. Rc- 
gons, b. lat. Radcgundis), n. de f. Rade- 
gonde. 

RADEGOUXDO (SAXTO-) , (rom. Sancta 
Rcgons, b. lat. Sancta Radcgundis), n. de 
1. Sainte-Radegonde (Aveyron, Dordogne, Gers, 
Gironde). 

Pèiro de Santo-Radegoundo, talc, à Apt. 
prov. A Sanlo Radegoundo 

Quand lou blad ou laigo aboundo, 
l’a misèri pèr lou mounde. 

A Sainte-Radegonde, près Rodez, les récol¬ 
tes ne prospèrent qu’à la condition d'une ex¬ 
trême abondance de pluie qui les compromet 
partout ailleurs. 

RADEIRAIO, RADEIRALHO (a.), S. f. Ce qui 
reste le dernier, les traînards, la queue, le 
rebut, la foule, v. rafataio. R. radié. 

radeirex, exco, adj. Tardif, ive, d’arrière- 
saison, v. darreiren. R. radié. 

radelado (rom. radelada), s. f. Bois d'un 
radeau, ce que porte un radeau ; batelée, 
grande quantité, v. barcado. R. radèu. 

RADELIÉ, RADELAIRE, RADEL1AIRE (a.), 
s. m. Conducteur d’un radeau, nocher, v. car- 
rassiè. 

Es batelié lou radelaire. 

S. LAMBERT. 

oc A une époque peu éloignée de celle où 
nous vivons, lorsque de très nombreux ra¬ 
deaux descendaient la Durance et étaient 
conduits à la célèbre foire de Beaucaire, les 
« radeliers », portant tous des cordes en ban¬ 
doulière, suivaient invariablement, pour re¬ 
tourner dans les montagnes des Alpes, le 
chemin Seinet, ancienne voie romaine. » (La 
Provence à travers champs!. R. radèu. 

radello, s. f. Ridelle de charrette, v. ri - 
dello plus correct. 

Lou canau de la Radello, le canal de la 
Radelle (Gard), alimenté par le Vidourleet le 
Vistre.^ 

radènt (v. fr. redens, arme à dents ou à 
crochets), s. m. t. de maçon. Harpe, pierre 
d’attente, v. arpo. R. re, dènt. 

RADÈU, RASÈU (a.), RADÈL, RA SEL (1.), 
RADEU, RASEU, RASEC, RASÈT (d.l, RATS, 
racii (d.), (rom. radelh, b. lat. radellus, lat. 
ratiariœ), s. m. Radeau, train de bois, v. car¬ 
ras, lignado ; îlot sur un étang, v. iloun. 
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La Durènço porto radèu, la Durance est 
flottable ; l'empento d'un radèu , le gouver¬ 
nail d'un radeau. 

Un radèu prenguèt lou courrènt 
E partiguè coume lou vènt. 

A. peyrol. 

radia (esp. radiar, it. lat. radiare), a. 
t. sc. Radier, v. raia plus usité. 

Radiable, v. redable. 

RADIACIOUN, RADIACIEX (m.), RADIA- 
UIÉU (1. g.), (esp. radiacion , port, radiaçâo, 
it. radiazione, lat. radiatio, onis), s. f. Ra¬ 
diation, action de rayer, v. raiaduro. 

RADICAIO, RADICALIIO (g. 1), S. f. Radi- 
caille, démagogie. 

Parlats-me de la radicalho 
E dous clubislos de Bourdèus. 

A. FERRAND. 

R. radicau. 

RADICAL A MEN, RADICÀLOMEN (1. g.), (cat. 
radicalmenty esp. port. it. radicalmente), 
adv. Radicalement. R. radicau. 

RADICAU, RADICAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
radical , it. radicale, lat. radicalis), adj. et 
m. Radical, ale ; sectaire politique, v. bra 
mairCy rouge. 

Radicau d’un mot , radical d'un mot. 

Sabes que nôsli radicau 
An bèn adouba la coumuno? 

L. ROUMIEUX. 

RADIÉ, redié, iero (rom. redier t regier, 
lat. rctrorsus), adj. et s. m. Dernier, ière, 
qui vient après, à Marseille, v. darriè ; tardif, 
ive, v. tardièu ; radier, plancher d’une é- 
cluse. 

Au radié di céucle de l’infèr. 

A. DE GAGNAUD. 

Vouostro rediero hounour cènt fes vous es plus 
la bellaudière. [grando. 
Violo i det, espaso au couslat, 

Te diriéu ma cansoun rediero. 

P. ARÈNE. 

prov. Es à soun radié mèstre. 

— Lou sèn vèn toujour radié. 

— Premié au bos, radié h l’aigo. 

— L’ôli dessus, lou vin mitan, lou mèu radié. 

R. darriè . 

RADIER AMEN, RED1ERAMEN (rom. rcdie- 
rament), adv. Dernièrement, naguères, v. 
darreiramen . R. radie . 

Radin pour rasin. 

radious, ouso (rom. radios , oza, esp. it. 
radiosoy lat. radiosus), adj. Radieux, euse, 
v. enraiouna, souleious. 

A (ravès di niéu radious. 

p. GIÉRA. 

Quand vese trelusi li piano radiouso. 

G. CHARVET. 

Radis, radix, v. racino ; radisse, v. ragissi. 

rado (it. esp. rada t b. lat. rade ; ail. rand , 
rivage), s. f. Rade, v. bono-tengudo, reçu- 
lado . 

Rado clauso, rade close ; rado fouranOy 
rade foraine ; en rado de Touloun, dans la 
rade de Toulon; métré en rado, mettre en 
rade, sortir du port. 

Mai ioi n’es pas pus res qu’uno bèn tristo rado. 

JOURDAN. 

radoub, radou, s. m. Radoub ; lieu où l'on 
radoube les barques, v. adoub . 

Èstre au radoub , être en réparation ; do una 
lou radoub, douna 'n radoub , radouber ; 
a douna 'n radoub , se dit d’un convalescent 
qui se porte mieux qu’avant sa maladie. 

I porto de Bèu-Caire, dessouto lou radoub. 

TRINQUIÉ. 

R. radouba. 

RADOUBA, RADOUA (g.), v. a. Radouber, 
réparer, v. adouba plus usité. R. re, adouba. 

radouci (it. raddolcire), v. a. Radoucir, 
v. abanca, arneisa, remeisa. 

Se conj. comme adouci. 

Se RADOucr, v. r. Se radoucir, v. amànsi. 

Radouci, radoucit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Radouci, ie. R. re, adouci. 

Radouira, v. rasouira ; radouiro, v. rasouiro, 
rasadouiro ; radoulet, v. redoulet. 


RADIA — RAFETO 

radouta (du fr.), v. n. Radoter, v. rabusa, 
recouca, repepia, plus usités. 

radoutage, radoutàgi (m.), s. m. Rado¬ 
tage, v. repepiage. R. radouta. 

RADOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Radoteur, euse, v. rababeu , rabusaire, 
repepiaire. R. radouta. 

radoutariÉ, s. f. Radoterie, v. raganello , 
recoucadis. R. radouta. 

Radùri, radouèiri, v. rasadouiro. 
radurre, v. a. Rapporter, ramener, v. en- 
tourna. 

Se conj. comme adicrre. 

N’en raduguè pèr soun estreno 
Sei doues auribo sourdo. 

M. TRUSSY. 

Radu, ucho, part. Ramené, ée. R. re, a- 
durre. 

Raf, v. rif ; rafa, v. rafla. 
rafagna, v. n. Grommeler, en Dauphiné, 
v. rena. 

Tiré lei barrou en rafagnant. 

M. VIEL. 

Conférer rafagna avec rifagna, ricaner. 
rafagnaud, s. m. Farfadet, diablotin, v. 
fouletoun. R. rafagna. 

RAFAGNAUDO, RATAFAGNAUDO (d.), S. f. 
Bête noire, être imaginaire, à Avignon, v. p?*a- 
fagnaudo. R. rafagna. 

rafajous, ouso, adj. Dangereux, euse, en 
Querci, v. dangeirous. R. ravage, raujous. 

rafala (SE), SE refala, v. r. Se ravaler, 
v. rebala plus usité. 

Creirien de se rafala en jugant de noueste estru- 
men. 

F. VIDAL. 

Rafala, rafalat (1.), ado, part, et adj. Ra- 
vili, ie, tombé dans la misère, dans la crapule, 
v. acrapuli; démodé ; échiné, ée, v. es- 
cranca. 

Estudiant rafala, étudiant crapuleux. 

De la famiho noblo a la mai rafalado. 

J. LAURÉS. 

R. rabala, rebala . 

rafalado, rafalo (esp. rafaga, it. raf- 
fica), s. f. t. de marine. Rafale, coup de vent 
de terre à l'approche des montagnes, coup de 
vent violent, v. rounflado. 

Nous fasié redouta dins lis aigo salado 
Pèr li pauri veissèu d’afrôusi rafalado. 

J. DÉSANAT. 

Que resconlre jamai dins sa courso rapido 
Rafalo, brafounié. 

P. BÈLLOT. 

L’endeman d’un tèms de rafalo. 

M. TRUSSY. 

prov. niç. Te garde üiéu d’uno rafalo de vènt, 
D’un fraire foro dôu couvènt, 

D'uno fremo que parlo lalin 
E d’un noble sènso quatrin. 

R. rafala. 

Rafaleja, rafareja, v. roufeleja. 
RAFANAGE(it. rafano, lat. raphanus), s. m. 
Faux raifort, plante, v. ravanasso, ravanis - 
cle. R. rafe, ravenas. 

rafanello (it. rafano, lat. raphanus), s. 
f. Cranson de Bretagne, cran, raifort sauvage, 
cochlearia armorica (Lin.), plante, v. bidet, 
causic, ravanello ; Raffanel, nom de fam. 
languedocien. 

Mès tout acè n’a poun de nas 
Ni nou val uno rafanello. 

F. GOUDELIN. 

rafard, s. m. Mulet qui a cinq ans passés ; 
t. injurieux pour désigner un garçon de fer¬ 
me ; vieux roquenlin, v. roudrigo ; espèce 
de mauvais raisin ; Raffar, nom de fam. prov. 
Viôi rafard, vieux reître. 

Dido, la fièro Dido, amourouso d’un rafard ! 

E.-D. BAGNOL. 

R. ràfi ou rafe. 

Rafastigna, v. refastiga ; rafastignous, ra- 
fastigous, rafastinous, v. refastigous. 

RAFATAIO, RAFATALIIO (l. d.), RAFATÀLIII 
(d.), REFATALHO (lim.), RAFARDALIIO, RE- 

fardàli (for.), rapatalho (l.), (auv. piém. 
rafataia, lyon. rafutaille), s. f. Fretin, cho¬ 
ses de rebut, restes, débris, ferraille, v. gar- 


gavaio, ravan ; racaille, lie du peuple, v. 
pôutraio, racaio. 

l'a que la rafataio , il n’y a que le rebut. 
Acô n’es res que rafatalho. 

J. ROUDIL. 

Es tout de rafatalho. 

c. BRUEYS. 

R. rabasto ou ravaio. 

rafateja, v.n. Ravauder, remuer les vieil¬ 
leries, v. rabasteja. 

Entènde rafateja, j’entends remuer, v. ra - 
bateja. 

RAFATUN, RAFATAL(1.), RAFATÈL(rouerg.), 
s. m. Fretin, rebut, racaille, v. founsihoun, 
peissaio. 

Tout aquel pèis qu’a meichant fum 
Qu’aici disèn de rafatun. 

G. azaïs. 

Veiras sus ma paraulo, 

Se la car que manjan vau pas lou rafatun. 

A. GUIRAUD. 

prov. rouerg. Dins lou carnaval 
Se marido lou rafatal. 

R. rabasto. 

rafaud, s. m. Levraut trois quarts, qui est 
presque parvenu à la grosseur d’un lièvre, v. 
counseiê ; t. de mineur, couche de houille 
intermédiaire, en Forez. 

E jou lèbes, e jou lebraus, 

E jou counils, e jou rafaus. 

G. d’astros. 
Ajassat coumo un rafaud. 

A. MIR. 

R. rafard, rafe. 

RAFE, rafec (alb.), rafet (1.), (rom. rafe, 
raphe, it. rafano, lat. raphanus), s. m. Ra¬ 
dis, raifort, en Rouergue, v. rabe, rais-fort. 

rafe, AFO, adj. Sur, ure, très acide, âpre 
au goût, en Rouergue, v. aisse , aspre , ispre , 
rufe. 

Soi'bo rafo, corme âpre. 

Conférer ce mot avec le lat. rapidus, vio¬ 
lent, rabidus, enragé, ou ravus, enroué. 

rafe (rom. rafeg), s. m. Encombrement, 
choses qui ne sont pas à leur place, v. em¬ 
barras, four foui, trafè. R. rafega. 

rafega, v. a. Fouiller, fureter, brouiller, 
déranger, v. bourdouira , tafura. 

Rafegue, gués, go, gan, gas, gon. 

De rats, ratos e ratounalho 

Que nuech e jour tant rafegon la palho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. trafega. 

RAFEGAIRE, arello, airis, airo, s. Fu¬ 
reteur, euse, v. furnaire , trafegaire. R. ra - 
fega. 

rafego (rom. rafega, droit de brisL s. f. 
Pèiro de rafego, pierre qui se détacne en 
feuilles, comme l’ardoise, dans le Tarn ; la Ra- 
fègue, rivière du département du Tarn. R. 
rafega. 

rafelas, n. d'h. Gros Raphaël. R. Rafèu . 
RAFELEN, RAFALEN, Exco, adj. et s. Ha¬ 
bitant de Raphèle ou de Saint-Raphaël. R. 
Rafèlo, Rafèu. 

RAFELET, rafeloun, s. m. Petit Raphaël. 
R. Rafèu. 

rafèlo, n. de 1. Raphèle, près Arles. 
rafermi, raxfermi , v. a. Raffermir, v. 

referma. 

Se conj. comme afermi. 

Rafermissès vouéstei cous pèr avanço. 

J. DIOULOUFET. 

R. re, afermi. 

rafet, s, m. Râle, enrouement, toux opi¬ 
niâtre, en Forez, v. roufèl ; radotage, v. repe¬ 
piage ; pour radis, v, rafe. 

Un rafet de trento ans tourmento pas tant pau. 

CHAPELON. 

Conférer ce mot avec le lang. roufèl, râle, 
et le lat. ravus, enroué. 

rafeta, v. n. Râler, tousser, en Dauphiné, 
v. roûfela, toussi. R. rafet. 

RAFETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui tousse souvent, v. toussèire. R. 
rafeta. 

rafeto, s. Personne qui tousse, en Dau¬ 
phiné, v. tussagno. R. rafeta. 
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RAFÈÜ, rafèl (1.), (rom. esp. Rafael, it. 
Raffaele , rom. port. lat. Raphaël), n. d’h. 
Rapnaël ; Raphaëlis, Raffélis, De Raphélis, 
Raphaly, noms defam. provençaux. 

RAFÈÜ (SANT-) (v. fr. Saint-Raphcau, b. 
lat. Sanctus Raphaël), n. de 1. Saint-Ra¬ 
phaël (Var, Dordogne). 

ràfi (ar. rèfik, compagnon, franc-maçon 
arabe), s. m. Valet de ferme, garçon de la¬ 
bour, v. carretiè, varlet ; Raffy, nom de fam. 
méridional. 

Mèste Ambroi, diguèron li rafi, 

Noun, noun, parlan pas pèr escàfi. 

MIRÉIO. 

Li ràfi, lou matin, manjon raigo-boulido 
E l’ancboio pourrido. 

CH. POP. 

RÀFI, s. m. Greffe, rejeton, en Dauphiné, v. 
gràfi. 

RAFI, Rüfi (1.), RABI (m.), (fr. havir). v. 
a. Froncer, rider, plisser, en Languedoc, v. 
frounsi, rima, rufa ; brouir, en parlant du 
froid, v. brounzi. 

Rafisse, isses, is, isscn, issès, isson. 

Rafi lou nas, lou pot, tous pots (1.), re¬ 
chigner, dédaigner. 

Se rafi, se rabi (m.), v. r. Se rider ; se ha¬ 
vir, se ratatiner ; rechigner par la sensation 
d’un acide, faire la grimace. 

M’a fa rafi , cela m’a horripilé. 

Rafi, rafit (l.), rabi (ni.), ido, part, et adj. 
Havi, ie, froncé, ridé, ratatiné, chiffonné, ée ; 
RafUt, nom de fam. languedocien. 

Vi'eio rafido, vieille ridée ; raubo rafido, 
robe froissée. 

prov. Quau se pauso dégourdi, 

Travaio rafi. 

Conférer rafi avec le lat. arefieri , se sécher, 
arefacere , sécher, ou le rouerg. rafe, âpre. 

rafidüro , s. f. Froncis, ride, plissement, 
v. frounsiduro, rimo, rufo. R. rafi. 

rafiÉ, rafiè (1.), s. m. Marchand de verre 
ambulant, v. vitriè. R. rafo. 

RAFIHA, rafilha (l.), v. a. Rallier, v. ra- 
lia. 

De l’uno U l’autro mar rafilhant nostro armado. 

B. FLORET. 

R. re, afiha. 

rafila, v. a. Ratifier, arrondir le bout des 
doigts d’un gant. R. re, afila. 

rafix (esp. refino , très fin), s. m. Ce qui a 
subi l'opération du raffinage ; pulvérin, poudre 
à canon très fine, v. pouverin; homme fin, 
rusé, v. finocho ; Raphin, Raffin, De Raffin, 
noms de fam. méridionaux. 

Que rafin! quel finaud ! R. re f fin. 

RAFINA , rafima (g.), (rom. raisfinar, 
raysfinar. reftnar , cat. esp. refinar , port. 
rafinar , it. rafjînare), v. a. et n. Raffiner; 
subtiliser, v. esmera, fignoula. 

Rafina lou francès , parler le français avec 
prétention. * 4 

Se rafina, v. r. Se raffiner. 

Aro tout se rafino, maintenant tout se 
perfectionne. 

Vôu que camines 
E te rafines 
Dins la vertu. 

A. CROUSILLAT. 

Rafina, rafinat (g. L), ado, part. adj. et 
s. Raffiné, ée. 

Lou rafina, le sucre raffiné; acô ’s dôu ra¬ 
fina, c’est du recherché. R. re, afina. 

RAFI NAGE, RAFIXÀGI (m.), RAFIXATGE (1. 
g.), s. m. Raffinage, v. afinage. R. rafina. 

rafixaire (rom. afinaire, cat. esp. refi- 
nador, port, rafinador, it. raffinatore), s. 
m. Raffineur ; prétentieux, v. fignoulaire, 

Es un r afinaire, il aime à subtiliser. R. 
rafina . 

RAFIXAMEX, RAFINOMEN (1. g.), (it. rafjfi - 
namento), s. m. Raffinement. R. rafina . 

RAFIXARlÉ, RAFIXAK1È (1.), RAFIXARIÙ 
(1. g.), s. f. Raffinerie, v. sucrariè. 

Rafinariè de sièupre , raffinerie de soufre. 
Grando raûnarié de sucre blanc e rous. 

J. DÉSANAT. 

R. rafina. 


rafino, n. de f. Raphine, Rafine, nom 
d’une sainte honorée en Gascogne, v. Ru- 
fino. 

rafioün, n. p. Raffion, nom de fam. prov. 
R. ràfi. 

Ràfis, plur . dauph. de ràfi 2. 

rafissoüS , oüso, adj. Vétilleux, poin¬ 
tilleux, euse, v. besuquet, patetoun. R. re, 
fastiaous. 

Rafistoula, v. refistoula. 

RAFITÈ , REFITÈ, s. m. Soufflet, horion, 
gourmade, v. baccu. moustachoun, repotis . 

Pèr me cluca d’un rafitè. 

P. GOUDELIN. 

R. ràfi, te. 

RAFLA, rafia, rafa (1.)‘ (it. raffarc, ail. 
raffcn, angl. raff , balayer), v. a. et n. Rafler, 
v. arrafla, descouquiha; enlever, empoigner 
prestement, v. rabaia ; raser, effleurer, v. 
trusta; battre le ra, en parlant d’un tam¬ 
bour, v. rampela. 

Li fôuco volon en raflant, les macreuses 
volent en rasant la surface de l’eau ; an tout 
rafla, on a tout raflé. 

Toumbon entre man dei coussàri 

Que li ration tout. 

M. BOURRELLY. 

Très tambour que raflavon rau. 

P. CAPPEAU. 

rafla (it. rafano), s. m. Raifort, en Gas¬ 
cogne, v. rabe. 

it affaire, s. m. Celui qui fait rafle, qui 
joue à la rafle ou fait jouer à ce jeu ; mar¬ 
chand de verre qui va dans les fabriques pour 
en acheter, v. rafiè. R. rafla. 

rafle, s. m. Rafle, coup de rafle, razzia, 
v. raflo ; gueuleton, v. lipo ; vacarme, tapa¬ 
ge, v. rafè; pour radis, v. rafe, rabe. 

Faim rafle, faire fouie, attirer la foule. 

Ldu rafle; duré bèn quatre o cinq ouro au-mens. 

c. PONCY. 

, ( ||» Pamens fèt à soun arribado 

Un tau rafle dins l’èr e sus l’aigo un tau bram. 

l. d’astros. 

R. rafla. 

Rafleta, v. refléta. 

RAFLO, RÀFIO(rll.), ItAFO (tOUl.), RAÜFO 
(lim.), (b. lat. raffla), s. f. Rafle, espèce de 
jeu, v. rabaiado. 

Raflo de bidet, rafle complète ; faire raflo, 
faire rafle, emporter tout. 

S’èi fa raflo d’enfaut de la. 

p. giéra. 

prov. lang. Houda coumo uno raflo. 

R. rafla. 

rafo (rom. grapa, croc, ail. raff en, rele¬ 
ver, raffel, en saillie), s. f. Petite tablette 
triangulaire, suspendue au mur par un clou, 
et sur laquelle on place un verre à boire pour 
les étrangers de distinction, v. coco, vciriau; 
grande corbeille de marchand de verre ambu¬ 
lant; paquet qu’on porte derrière le dos, v. 
b'erri; croûtes de lait, maladie des enfants, 
enQuerci, v. rasqueto. 

Pour ta en rafo, porter à travers les épau¬ 
les, comme un havre-sac; se couifa en rafo, 
se coiffer en arrière ; capèu en rafo, chapeau 
en arrière ; de riflo o de rafo, v. riflo. 

rafôli, s. m. Action de raffoler, folie, v. 
foulic, refoulèri. 

Es toujour ansin que lou rafôli dôu bèn vous fai 
faire. 4 

J*-B. BONNET. 

R. rafouli. 

rafolo (for. rafola), s. f. Radotage, gron- 
derie, baliverne, en Forez, v. repepiage. 

Counta de rafolo, conter des balivernes. 
R. ra foula. 

Rafort pour rais-fort. 

RAFOULI, REFOÜLI , RAFOULA (for.), RA- 
foüleja (rli.), v. n. Raffoler, divaguer, rado¬ 
ter ; grommeler, gronder, en Forez, v. repepia. 

Rafoulisse, isses, is, ou rafole, oies, olo, 
oulan, oulas, olon. 

Uno toro, un tavan lou fan rafouleja. 

M. DE TRUCHET. 

Mai se soun eissame volo 


E rafolo 
De fa de mèu. 

J.-B. GAUT. 
prov. Quau vieiis 
Rafoulis. 

— A l’envieii 
Lou rafouli, 

Rafouli, refoulit (ç. f.), ido, part, et adj. 
Affolé, ée. R. re, a fou ci, afoula. 

rafoüloüs , ouso, adj. Radoteur, gron¬ 
deur, euse, en Forez, v. rababèu. R. rafoula. 

ra four (bret. fournraz, môme sens, de 
fourn, four, et raz, chaux), s. m. Four à 
chaux, en Dauphiné, v. caus-four, four-de- 
caus. 

R4FOURXIÉ, s. m. Chaufournier, en Dau¬ 
phiné, v. caus-fourniè. R. rafour. 

Rafourti, v. refourti; rafrani, v. referni, re- 
freni ; rafreia, v. refreja ; rafreichi, rafresqui, 
v. refresqui; rafresca, v. refresca; rafuda, ra- 
fusa, rafus, rafut, v. refusa, refus. 

raga, v. a. Frotter durement en grippant, 
v. fringouia ; t. de marine, raguer, user par 
le frottement, v. fréta. 

Rague, gués, go, gan, gas, gon. 

Cordo ragado, câble ragué. R. frega. 

Ragach, ragacho, v. ragas. 

ragadis, ragadix (Landes), s. m. Frot¬ 
tage, en Gascogne, v. fretadis. 

Au ragadis , au ras, v. ras. R. raga. 

RAGAGE, REGAGE, REGÀGI (m.), (b. lat. 
regagium, rom. raguarria, esp. regajo, lat. 
rhagadia), s. m. Gouffre dans lequel les eaux 
se perdent, v. aven, ragas ; grotte sous-ma¬ 
rine, trou dans lequel le poisson se réfugie sur 
les bords de la mer, v. borno, cauno. 

De ragage. 

De baslimen e de naufrage. 

CALENDAU. 

E que lei bèsli sôuvagi 

Quiton lou founs dei regàgi. 

j.-f. roux. 

R. rago. 

ragage, ragatge (g.), s. m. Trace que 
laisse un frottement, en Gascogne, v. fr étage. 
R. raga. 

ragagneja , REGRAGNA (d.), v. a. Gro¬ 
gner, murmurer, v. rena. R. ragan. 

Ragagnou, v.regagnoun. 

RAGAGXOUS, RAXGAGXOÜS, REGAGXOÜS 

(L), regragxous (d.), oüso, ouo, adj.Gro- 

? ;non, onne, hargneux, euse, v. aragnoics, 
agnous ; raboteux, épineux, euse, v. rega¬ 
gnons. 

N’es regagnous e n’en fai fiô di dent. 

ABBÉ BRESSON. 

S’un mèstre regagnous vous tèn souto sa palo. 

M. BOURRELLY. 

prov. rouerg. Biso regagnouso 

Dins très jours pluiouso. 

R. ragan. 

Ragaiardi, v. regaiardi. 
ragax, axo (rom. reganx, v. fr. rechin, 
esp. regano, mine refrognée), s. et adj. Bour¬ 
ru, ue, hargneux, euse, v. ranchin, ranga- 
n'eu, renaire. R. regagna. 

ragaxello (fr. rengaine), s. f. Rabâcha¬ 
ge, redite, long récit ennuyeux, v. ricano, 
ref r in. 

Acô 's toujour la mémo raganello, c’est 
toujours la mêmé chanson. 

Es-ti verai qu’agues dansa 
La danso de la raganello 
Em’ un amant? 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

R. rangagno, ricaino. 

RAGAXEü, s. m. Petit homme, v. trapot ; 
Raganel, nom de fam. lang. R. ragan, rega- 
nèu. 

Raganit pour aganit, agouni. 

RAGAS, RAGACII et REGACII (L), RAGACHO 
(rh.), (it. ragazzo, b. lat. ragatius, servi¬ 
teur), s. m. Goujat d'armée, valet de meunier, 
gardeur de dindons, aide-berger, petit berger, 
v. chouro, goujard, mendi, pciard;y alet. 
de ferme, v. ràfi ; homme bourru, grognon, v. 
rouërgue. 

Es un ragacho, c'est un bourru. 
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RAGAS — RAIARÈU 


Ragas, estaco li cambeto 
D’un agnèu blanquet. 

S. LAMBERT. 

Sès crenla lous souldals nimai cap de ragach. 

A. GAILLARD. 

RAGAS, REGAS, REGASSOL (1.), CIIARRA- 
gal (narb.), (rom. ragas, esp. rcgajo, mare, 
b. lat. r/iagas, gr. /3ay**, crevasse), s. m. Ra¬ 
vin, ravine, v. vabre ; torrent débordé, v. de- 
lièurado, ensarriado , reissaaido, recasso. 

Lou Ragas dôu Revès, grande fissure ver¬ 
ticale qu'on voit dans la montagne du Revest 
(Var). 

Adounc s’enva dins un ragas 
Acampa de buscaio. 

A. CROUSILLAT. 

Si restregne, s’esquicho e raio 
En remoumiant dins lou ragas. 

M. BOURRELLY. 

R. rago. 

R ag ass A ire, s. m. Pédéraste, paillard, en 
Gascogne. R. ragas , asso. 

RAGASSET, s. m. Petit garçon, v. drou- 
loun, garçounct. 

Lous llalians amon la croupo, 
Subre-que-tout d’un ragasset. 

C. BRUEYS. 

R. ragas. 

rag asso (it. ragas sa), s. f. Servante de 
ferme, dindonnière, v. clioro, mendigo, tan- 
to. R. ragas. 

RAGASSOUX, RAGASSOU (1.), REGACIIOÜ, 
RECOUCIIOUX (1.), (rom. recochon, b. lat. 
ragas inus), s. m. Petit goujat, valet de ca¬ 
valier, apprenti monnayer, apprenti, v. mcn- 
dicoun. R. ragas. 

ragassux, s. m. Petits enfants, marmaille, 
v. droulataio. 

Fouerlo coumo ei e fouert coumo siéu, qùntei 
ragassun sarien sourli de nous-autrei ! 

M. VIEL. 

R. ragas. 

Rage (à) pour arrage (çà et là) ; rage, ràgi 
(rage), v. ràbi ; rage, ràgf (rayonnement), v. 
rajo, raio; rage (racine), v. rajo; rageirôu, 
ragirôu, v. rajeirôu ; ragent pour rajant ; Ra- 
get, v. Rachet. 

ragiÉ (for. 7'agicr), s. m. Celui qui arrache 
les souches d’arbre, en Dauphiné. R. rajo. 
Ragno, aplièr . d'aragno. 
ragiiio , KAGli.HO (lat. radicula), s. f. 
Petite racine, filament de racine, en Dau¬ 
phiné, v. barbeno, racineto. R. rajo. 

RAGiLHOG, s. m. Drageon, rejet des racines 
d’un arbre, en Dauphiné, v. rcijassoun . R. 
ragilho. 

R ag ixo, regixo, s. f. Toupie, en Rouer- 
gue, v. baudufo. R. racino. 

ragissi, radisse, s. f. Brioche, en Forez, 
v. coco , 

Courre la ragissi, sorte de jeu usité dans 
les fêtes locales du Forez. R. rais. 

rago, s. f. Trou, cavité, creux sous-marin, 
v. borno , cauno, ragagc ; pour fraise, v. 
frago. 

Musclau enraga, hameçon accroché à une 
rago. R. r'ec ou rego. 

RAGOL, s. m. Espèce de petit goujon, en 
Rouergue, v. roujau. 

Ragôli, v. regôli ; ragomo, v. rougom. 
RAGOT, s. m. Chicot de dent, en Rouergue, 
v. dentihoun. R. rasigot. 

ragot, oto, adj. et s. Ragot, ote, court et 
fort, v. rabassct, rabot, tabouissoun ; nom 
qu’on donne à certains mulets ; nom de fam. 

Chivau ragot, cheval de petite taille. R. 
ragot 1. 

Ragoualhardi, v. regaiardi; ragouissinado, 
v. couissinado. 

ragougnasso, s. f. Mauvais ragoût, rata¬ 
touille, en Guienne, v. ratatouio. 

Acô ’s egau, la ragougnasso 
Nou desplai pas à ltabagas. 

A. FERRAND. 

R. ragoust. 

Ragoundo, v. lladegoundo ; ragounisant, v. 
agounisant ; ragousi, v. rejouï. 

ragoüssejado, s. f. Querelle, rixe, dans 
le Tarn, v. brego. 


RAGOUST, REGOUST (g.), RAGOUT (rh.), 
regout (b.), (esp. rcgosto , plaisir, goût), s. 
m. Ragoût, mets, assaisonnement, v. fricot, 
manjo, regôli, sausso. 

Acô ’s un bon ragoust, ce mets est excel¬ 
lent*. 

As de carogno pèr ragoust. 

V. GELU. 

Quauque ragoust, quauco sausseto. 

G. d’astkos. 

R. ragousta. 

RAGOUSTA, REGOUSTA (m.), (esp. regos- 
tar), v. a. Ragoûter, remettre en appétit, v. 
apetissa. 

Tout ço que ragouslo o regalo. 

G. ÀZÀÏS. 

En variant voulié regousla l’oste fier. 

H. LAIDET. 

Se ragousta, v. r. Se ragoûter, se traiter 
délicatement, v. régala. 

Ragousta, ragoustat (1. g.), adp, part, et 
adj. Ragoûté, ée. 

Lou plesi qu’ai d’èslre mau ragoustat. 

C. FAVRE. 

R. re, goust. 

RAGOUSTANT, AXTO, adj. Ragoûtant, ante, 

v. mangicu, pitançous. 

prov. Ragoustant coumo de pan brun, coumo de 
ressé. 

R. ragousta. 

RAGOUSTEJA, v. n. et a. Cuisiner, faire des 
ragoûts, mettre en ragoût, v. fricouteja. R. 
ragoust. 

Ragoustèri pour reboustèri. 

RAGOUST1ERO , RAGOUSTIÈIRO (1.), S. f. 
Cuisinière, femme qui prépare les repas des 
moissonneurs, v. cousiniero, tanto. R. ra¬ 
goust. 

RAGOUSTOUS , REGOUSTOUS, OUSO, adj. 
Appétissant, ante, v. goustous. 

Enfi dins lous founsils fan buli de crouslous 

Que soun per l’ouslalado un bouci ragouslous. 

C. PEYROT. 

R. ragoust. 

Ragréule, ragriéule, pour rat-gréule ; ra- 
gue, raguèi, pour frago, fraguié. 

RAGUEJA, v. n. Pécher à la ligne, en par¬ 
courant les cavités que fréquente le poisson. R. 
rago. 

raguiero , RAGUÈIRI (for.), s. f. Rapière, 
épée, en Dauphiné, v. ligousso. R. raga. 

RAGUSO, s. f. Coursier d’un moulin, passage 
par lequel l’eau arrive à la roue, v. coursiô. 
R. rago ? 

Ralie pour rafe, rabe ; rahi, v. rais. 

RAI, arrai (b.), RAIS (rouerg.), RACH (1.), 
(rom. rai, ray, raig , rays, rail, cat. ratj, 
port, raio, esp. port, rayo, it. raggio, r as¬ 
so, lat. radius), s. m. Rayon, trait de lumière, 
v. cleirano , eslu, lusido ; rais, partie d’une 
roue, v. barreto, brassoun, riat; panic ver- 
ticillé, panic vert, plantes à épi radié, v. mi- 
lxauco, sarrai ; genre de pêche, usité à Mar¬ 
seille. . 

Au rai de la luno, à Varrai de la libe 
(b.), au clair de lune; Bel Rai, nom que le 
troubadour Jean Estève donnait à sa dame. 

Pèr un de vèsli rai 
Vous proumete bèn verai 
Que ço que voudrés farai 
0 que mourirai. 

ISCLO d’or. 

Raisses, plur. lang. de rai. 

rai , arrai (b.), rach (rouerg.), (rom. 
rai, ray, raig, rah, rach, rag), s. m. Jet de 
liquide, trait, fil de l’eau, courant, filet, écou¬ 
lement, v. giscle, rajôu ; la voirie, à Grasse, 
v. cadarau. 

Li Trcge Rai, nom d'une fontaine qui jail¬ 
lit par treize trous, au Val (Var) ; au rai de 
la font, de la tino , au jet de la fontaine, de 
la cuve ; à rai de tino, au jet de la cuve ; vin 
dôu premiè rai, premier vin qui coule de la 
cuve ou du tonneau, mère goutte ; rai de 
m'eu , rayon de miel, v. bresco ; n’a J n rai, il 
en a un brin; à rai , à flots,impétueusement ; 
à rach de pas, sans choisir, sans bouger de 
place, en Rouergue, v. racho-pèd. 


Raches, plur. lang. de rach. 

Las trouchos aimon lous raches, les trui¬ 
tes aiment les courants. R. r % aia, raja. 

RAI, RAU (Var), (rom. esp. grey, port, grei, 
it. gregge, lat. grex, egis), s. m. Troupeau, 
multitude, v. escabot , rajas, toucado, trou- 
peu. 

Rai d’avè, troupeau de brebis ; rai de 
porc, troupeau de cochons; rai d’aucèu, vo¬ 
lée d’oiseaux; rai d’ome, troupe d'hommes. 
Quouro me plaise à vèire sus la couelo 
Foulastreja moun rai de cabridoun. 

A. CROUSILLAT. 

L’aguè, pèr manteni, de gros rai de persouno. 

P. FIGANIÈRE. 

rai, iiarai (g.), (cat. ray, gr. facile¬ 
ment, gallois rhad , facile), adv. En effet, oui- 
bien, c’est facile, c’est tout simple, à la bonne 
heure, dans le haut Languedoc, v. o, va. 

Rai pèr aquèu , bon pour celui-là ; acô rai , 
c’est tout un, c'est peu de chose, il n’en vaut 
pas la peine, cola n'est pas difficile, passe pour 
cela; part'cn? rai, il faut partir ? partons ; 
m'es que vengo, rai, pourvu qu’il vienne, 
c’est bien. 


prov. De caulet ? rai! 

Mes cal de grais, 

des choux ? c'est parfait, mais il faut de la 
graisse. 

RAI, RAlii (a.), RAL (L), s. m. Babil, ca¬ 
quet, en Languedoc, v. babiho, galejado ; 
éclat de voix, braiment, dans les Alpes, v. 
bram. 

E poussant un gros ralb, li crido : qu'es acô ? 

_ TI J. RANCHER. 

N aven toumbat un brave ral, 

COUZINIÊ. 

nous avons fait une longue causerie. 

Coumo un ral de calle, 

Dabans tout, Annil 
E Pierril 

Coumençon lou bralle. 
n H. LACOMBE. 

R. rata, ral ha. 

R a ia, raciia (g.), REiA(d), (rom. raiar, 
raidar, esp. rayar , port, raiar, lat. radia - 
re),y. a. Rayer, régler, biffer, radier, v. bar¬ 
ra, escaf a, rega, ver g a ; rayonner, darder, 
jaillir, couler, v. raja plus usité. 

Raias-bo, se vous plais, d’alount b’abès escrich. 

J. DAUBIAN. 

^Raia, RArAT (g. 1.), ADO, part, et adj. Rayé, 


Raia (filet de liquide), v. rajado. 

RAIA, RA LH A (d. 1), ARRALMA (g.), V. a. 
et n. Railler, plaisanter, causer, v. galcja ; 
faire l’amour, dans le Tarn, v. caligna; brail¬ 
ler, braire, hennir, dans les Alpes (it. rag- 
gliiare), v. brama. 

Ralhen de quicon mai, 

J. CASTELA 

causons de quelque autre chose". 

Se ralha, v. r. So railler, v. trufa. 

Sioi das darriès, d’acù me ralbe. 

_ . ^ * J.-A. PEYROTTES. 

R. raio 2. 

RAIADIS, RALHADIS (querc.), s. m. Cause¬ 
rie, à Montauban, v. charrado. II. raia 2 . 

raiadis, s. m. Rayonnement, v. rajo plus 
usité. 


Un raiadis de fue. 

_ . C. DESCOSSE. 

R. raia 1. . 

Raiado, v. raiado. 

raiaduro (esp. rayadura), s. f. Rayure ; 
pour effusion, v. rajaduro. R. raia 1. 

RAIAIRE, ItALHAIRE (l. g.), RALIIARD (d.), 
arello, airis, airo, s. et adj. Railleur, eu- 
se, v. badinaire, galejaire, trufandiè ; cau¬ 
seur, en Querci, v. charraire; amoureux, ga¬ 
lant, dans le Tarn, v. calignaire. 


_ . CH. POP. LANG. 

R. raia 2. 

Raiambaud, v. Rimbaud ; raiant, v. rajan t 
RA1AMEX, RALHLUEX (d.), s. m. Action d 
railler, v. galejage. R. raia 2. 

RAIARÈU, RALUARÈL (L), ELLO, adj. et S 
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— RAIS-FORT 


s. f. Raillerie, v. gàfejado, trujanc. 

Entend pas raiariè , il n’entend pas la 
plaisanterie ; eiçô passo la raiariè , ceci est 
trop fort. 

Aguèron bal e sinfounio 
Que passavon la raiariè. 

Cf. FAVRE. 

R. ram 2. , . 

ruas, reias( a.), s. m. Grosso pluie, aver¬ 
se^. lavàssi, raisso. 

Raias de plueio, torrent de pluie; raias 
de soulèu, soleil qui darde. 

Lou raias di niati 
Qu’aclapo l’orne sus la terro. 

H. MOREL. 

Ni raias dôu soulèu, ni raias de l’aurige. 

E. BAGNOL. 

Li raias de lum. 

F. GRAS. 

R. rai 2. 

RAIASSO, s. f. Gouttière, gargouille, v. de- 
gouticro. R. raias. 

raiassolo, raiassoro (a.), s. f. Petite 
averse, v. reisseto. R. raias, l'aiasso. 

rai \T, s. m. Ktolfe rayée. R. raia. 

rai AT, s. m. C 4 hair de cochon salée, dans 
l’Aude, v.. bacoun, car-salado. R. rai 3. 

RAIACP, n.de l. Rayaup, montagne voisine 
de Castellane (Rasses-Alpes). R. rai ou rài, 
Aup. 

Raiba, raibado, v. rava, ravacioun ; raibe, v. 
raive ; raichalha, v. rei$saia ; raicho, v. raisso 
et rasco ; raichouras, v. reissoulas. 

raicixeja, v. n. Lésiner, en Rouergue, v. 
rasteleja. R. racino. 

rai-civado, rai-cibado(L), (qui rase la 
mesure d’avoine),s. m. Avare, ladre, v. ra- 
bino-sardo. R. raire, civado. 

raid R air A, v. n. S’échapper, se dérober, 

décamper, fuir, en Languedoc, v. patuscla. 

Lou Gers èro aviat e lou Mari rairabo. 

B. FLOliET. 


amoun ; rain, v. rasin ; rai- 
che, v. reinage ; rainai, rai- 
rainaldou, v. reinardoun ; 
ad ; Raine, v. Reine ; raïnet, 

, .... , v. renet ; raineto, v. reineto. 

raixo, raxo (g. lim. d.), arraxo (bord.), 
ENGRAGXO (L), RALE (lira.), roxe (rouerg.), 
(rom. raina, rayna, rana, esp. it. lat. ra- 
na), s. f. Raine, rainé verte, rainette, v. rei- 
neto ; grenouille, à bordeaux, y. granouio ; 
crécelle, en Limousin, v. cri-cra. 

Canto-Raino , Canto-Rano , noms de 
lieux. 

Uno ranci aprouchèt pèr s’en afourli bèn. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. D. Quand la rano chanto avans N.-D. de Mars, 
Autant après perd lou chanta. 

RAIO, REto (d.), RAGIIO (g.), (rom. raia, 
cat. ralla, esp. raya , lat. radius), s. f. Raie, 
bande étroite, vergeure, v. liçjno ; rail de 
chemin de fer, v. rego ; rayonnement, v. ra- 
jo ; ravin de montagne ; t. de serrurier, chan¬ 
gement des gardes aune serrure ; ligne for¬ 
mée par une chaîne de montagnes ; la Raye, 
pays du Dauphiné, le long de la montagne du 
Matin, au-delà de l’Isère. 

La raio s’cncapcllo, la montagne se cou¬ 
vre ; servieto à raio , serviette à liteaux ; 
indiano à grandi raio , indienne à grandes 
raies. 

prov. narb. L’innoucent de Larraio. 

Larraye est un nom de fam. languedocien. 

RAIO, RALIIO (L), RIAIO, RIALIIO (a ), (v. 
fr. raille, cat. rial la, lat. ridiculum), s. f. 
Conversation enjouée, entretien familier, pro¬ 
pos joyeux ; badinage, v. galejado, riado ; 
braiment, v. rai. 

Pausa la raio, devenir moins arrogant, 
rabaisser le ton ; counta de raio, conter des 
bourdes. 

La raio loui na-mai recoumenço. 

c. CAVAL1É. 

Soubent em sous bassals aimo de fa la ralho. 

c. pe v rot. 

Mai perqué sus ma paurelat 

Venès faire uno ralho ? 


R. raide. 

raide, rai, aido (esp. raido, lat. rapi- 
dus), adj. Rapide, dans les Cévennes, selon 
G. Azaïs, v. proumte. 

KUDO (b. lat. rayda, course, cri d’alarme, 
it. ridda , branle), s. f. Tocsin, v. gerdo, or- 
do, toco-s in. 

Sonon la raido, on sonne le tocsin. 

Li Diourgo vièio emé li laido 
A grand baluns sonon la raido. 

NERTO. 

Conférer raido avec l’esp. rauda , rapide, 
lat. rapida. 

IIAIDO, UAJO (niç.), RAJADO (toul.), RAIO 
(L), ARRAio (g.), (rom. raiada, cat. raida, 

raja, it. raggîata , razza, raid, esp. raya, 
port, raia, lat. rcilata, raia), s. f. Raie, pois¬ 
son de mer, v. clavelado , 

La solo, le loup, la rajado. 

P. GOUDELIN. 

raiero, s. f. Jet de lumière à travers les 
nuages, v. esclarsiado, eslu. R. rai 1. 

RAIERO (v. fr. ray 'ere, b. lat. raeria ), s. f. 
Petite gorge de montagne, ravin, ruisseau, v. 
gaxidre, gourgueto ; la Raillère, nom d’une 
des sources thermales de Cauterets; Ralhère, 
nom de fam. mérid. R. rat 2. 

RAIET, n. de 1. Rayet (Lot-et-Garonne). 

raieto, s. f. Petite raie, petite trace, trait. 
R. raio. 

Raija, raijol, raijolo, v. raja, rajol, rajojo ; 

rail, v. rai, ralh; railendemô, v. rèire-ende- 
man ; raillé, v. recaliéu. 

RAI-MACH, RA MA CH, RAUMACH, RAIMAT, 
RAS1MACKI, RASIMA T, RIMAT (it. radima- 
dia), s. f. Ratissoire de boulanger, en Rouer¬ 
gue, v. rasclo-mach . R. raire, mach. 

RAImacii v, ràümachA, v. a. Racler le pé¬ 
trin, en Rouergue, v. rascla. R. rai-mach. 

Raimbaud, v. Rimbaud. 

raime, s. m. Variété d’olivier cultivée dans 
le Var. R. r'eime, régime . 


PUJOL. 

Raio (poisson), v. raido. 

raiolo, s. f. Sorte de pâtisserie, qu’on 
prépare dans les Alpes à l’occasion de quel¬ 
que} fête: elle se compose d’œufs, de fromage, 
de noix pilées, de persil, do moelle d’os ou de 
viande hachée, qu’on enveloppe dans de petits 
morceaux de pâte, v. raviolo ; pour jet de 
chaleur, v. rajolo; Itayolle, nom de fam. prov. 

Te manjarièu de raiolo sus la tèsto, je 
suis bien plus grand que toi. 

N’en fan d’implun de lourlo e d’implun de raiolo. 

J. RANCHER. 

RAIÔU, olo (rom. rciau , royal, royaliste), 
s. et adj. Sobriquet des habitants des Céven¬ 
nes, spécialement des montagnards qui habi¬ 
tent les vallées et versants méridionaux de la 
Lozère. U leur fut donné, dit-on, sous les Va¬ 
lois,àcause de leur vigoureuse résistance contre^ 
les Anglais qui occupaient la Guienne ; Rayol, 
nom de fam. provençal. 

Fedo raiolo, brebis des Cévennes, à laine 
courte et serrée, mais assez commune, v. caus¬ 
senard. 

Sèn lous raièns de las grandos Cevenos. 

a. arnavielle. 
prov. Chasque Couet 
A soun aset, 

Chasque Raiùu 
Soun miôu. 

La famille de Firmas-Périès a pour devise 
ou cri de guere: Raiou, ! R. reiau. 

Raiôu, raioulado, raioulet (jet, filet de li¬ 
quide), v. rajôu, rajoulado, rajoulet. 

raioulado, s. f. Naïveté qu’on attribue 
aux Raiôu, v. martegalado ; chanson cévé- 
noîe, chant populaire languedocien, v. pan - 
touqueto. 

RAIOULAS, ASSO, adj. et s. Gros monta¬ 
gnard des'Cévennes, v. gavack. 

Laissas lou traniran raioulas. 

LA F A RE-AL AI S« 

R. raiou. 


m 

RAIOULET, ETO, s. Petit Raiôu, jeune 
Raiolo. 

Cebo raiouleto, oignon des Cévennes. 

Enlaça counie dos cebeto raiouleto. 

L. UOUMIEUX. 

R. Raiôu. 

RAIOUX, ARRAIOUX (g.), ARRAIOU (b.), S. 
ni. Petit rayon, trait de lumière, v. rai ; lieu 
où le soleil frappe, v. rajo ; auréole d’un 
saint, nimbe, v. alôri ; terme de géométrie ; 
grateron, plante dont les feuilles sont radiées, 
v. arrapo-man ; Rayon, nom de famille. 

Lou raioun de la luno, la lumière de la 
lune ; lèvo-te dôu raioun, ôte-toi du rayon¬ 
nement. 

Sus Nazarèt jiton quàuqui raioun. 

S. LAMBERT. 

Vounge, es li vounge raioun de la luno ; 

Douge, es li douge raioun dôu soulèu. 

k ORAISON POPv 

R. rai 1. 

raiouxA, v. n. Rayonner, v. raja, tre - 
lu si. 

Raiounabo de joio. 

COUZIN1É. 

R. raioun. 

raïouxamex, s. m. Rayonnement, v. dar¬ 
dai, rajolo. 

Li mai pur raiounaraen de l’amo. 

DOMINIQUE. 

R. raiouna. 

raiouxaxt, axto, adj. Rayonnant, anle, 
v. rajant, radious, trelusènt. 

Touto raioun anto de joio. 

G. BÉNÉDIT. 

E raiounanlo, 

Soun amo santo 

S’enauro au cèu emé li benurous. 

ABBÉ BRESSON. 

R. raiouna . 

Raiouret, raiourié, v. rajoulet ; raiouria, v. 
rajoula. 

rai-pi, s. m. Le Ray-Pic, ancien cratère du 
Vivarais. R. r'ei, piè, pue. 

RAIPOUXÇO, s. f. Mâche, plante, en Péri¬ 
gord, v. doûceto. R. rapounchoun. 

Raira, v. raida. 

raire (rom. raire , riyre, raure, reire, 
cat. rauref, esp. racr, it. lat. radere), y. a. 
Raser, racler, v. rascla ; rader une mesure 
combla, v. rasa ; planer, en parlant d’an oi¬ 
seau, v. rada. 

Raire lou b lad, rader le blé ; raire just, 
rader juste; raire uno lengo de biôu, peler 
une langue de bœuf; rai-civado, avare, la¬ 
dre ; rai-mach, ratissoire de huche. 

En la barbo d’un fol, ço dis moun paire, 

Un aprendis léumen opren de raire. 

A. GAILLARD. 

Casseto, grasau, poularras, 

Pendent qu’un verso, l’autre ras. 

J. MICHEL. 

Ce verbe, peu usité ailleurs qu’à l’infinitif, 
se conjuguait comme plaire ou traire. 

Raire pour rèiro ; rairc-grand, v. rèire- 
grand ; rairèl pour rèire-èl ; raire-margue, 
v. rèire-margue ; raireslèu, v. rais-rastèu ; 
Rairiege, v. Reiriege ; rairôpi, v. relôpi. 

RAIROU, s. m. Dos d’un râteau, pièce qui 
reçoit les chevilles, en Rouergue. R. rcire. 

RAIS, RAÏS (niç.), RAI (d.), ARRA1S (b.), 
rèis (lim J , ARRÈIS (Velay), ARRÈldi (a.), 
BAISSE, RÈISSE, ROISSE, RISE (rouerg.), 
(rom. rais , raïz, reis, raye, raïtz, ra/ntz, 
razit, razic , razitz , raditz, cat. razits, esp. 
port, raiz, it. radice, lat. radix, icis), s. m. 
et f. Racine, chicot de dent, v. racino, rajo, 
roisse ; radis, dans la Drôme, v. rais-fort ; 
pour rayon, panic vert, v. rai \. 

Li rais de la vertu soun amoro, mai lou frui es 
dous. 

J.-B. TOSELLI. 

PROV. Qu es fat quand nais, 

Touto sa vido n’a un rais. 

RAIS-FORT, REIFORT, ARREIFORT (rll.),. 
REIFOUERT , ARREIFOUERT (m.), RAFORT 
(g.), imfouù, RIFOUÉ (niç’.), s. m. Raifort 
cultivé, radis, petite rave, v. robe, ravanct,. 
ravenas ; Reyffort, nom de fam. provençal. 
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Railleur, euse, relatif à la raillerie, y. trufa- 
rèu ; pour tuyau, v. rajant. R. raiaire. 

RAIARIE, R AI AIE (rh.), RALHARIE, RA- 
LHAR1Ù (1.), RALlIARio (g.)* RALHARIE (b.), 
s. f. Raillerie, v. g alej ado, trufariè. 

Fntènd pas raiariè , il n’entend pas la 
plaisanterie ; eiçô passo la raiariè, ceci est 
trop fort. 

Aguèron bal e sinfounio 
Que passavon la raiariè. 

(J. FAVRE. 

R. rata 2. 

r via s, RE!AS(a.),s. m. Grosso pluie, aver¬ 
se, v. lavàssi , raisso. 

Raias de plueio, torrent de pluie; ratas 
de soulèu, soleil qui darde. 

Lou raias di niau 
Qu’aclapo l’orne sus la terro. 

H. MOREL. 

Ni raias dou soulèu, ni raias de l’aurige. 

E. BAGNOL. 

Li raias de lum. 

F. GRAS. 

R. rai 2. 

RAIASSO, s. f. Gouttière, gargouille, v. de- 
goutiero. R. raias. 

r a iassolo, raiassoro (a.), s. f. Petite 
averse, v. reisseto. R. raias, l'aiasso. 

• rai VT, s. m. Etoffe rayée. R. raia. 

rai AT, s. m. Chair de cochon salée, dans 
l’Aude, v.. bacoun, car-salado. R. rai 3. 

RAIACP, n.de l. Rayaup, montagne voisine 
de Castellane (Basses-Alpes). R. rai ou rei, 
Aup. 

Raiba, raibado, v. rava, ravacioun; raibe, v. 
raive ; raichalha, v. reissaia ; raicho, v. raisso 
et rasco ; raichouras, v. reissoulas. 

raicixeja, v. n. Lésiner, en Rouergue, v. 
rastcleja. R. racino. 

rai-civado, rai-cibado(L), (qui rase la 
mesure d'avoine ),s. m. Avare, ladre, v. ra - 
bino-sardo. R. raire , civado. 

rai» v, ra IRA, v. n. S’échapper, se dérober, 
décamper, fuir, en Languedoc, v. patuscla. 

Lou Gers èro aviat e lou Mari rairabo. 

B. FLOliET. 

R. raide. 

raide, rai, aido (esp. raido , lat. rapi- 
dus), adj. Rapide, dans les Cévennes, selon 
G. Azaïs, v. proumte. 

R VIDO (b. lat. rayda , course, cri d’alarme, 
it. ridda , branle), s. f. Tocsin, v. gerdo, or- 
do, toco-sin. 

Sonon la raido , on sonne le tocsin. 

Li Diourgo vièio emé U laido 
A grand balans sonon la raido. 

NERTO. 

Conférer raido avec l’esp. rauda , rapide, 
lat. rapida. 

RAIDO, RAJO (nie.), RAJADO (toul.), RAIO 
(1.), ARR.vio(g.), (rom. raiada, cat. raida, 

raja , it. raggiata, razza, raia , esp. raya , 
port, raia, lat. reilata, raia), s.f. Raie, pois¬ 
son de mer, v. clavelado, 

La solo, le loup, la rajado. 

P. GOUDELIN. 

raiero, s. f. Jet de lumière à travers les 
nuages, v. esclarsiado, eslu. R. rai 1. 

RAIERO (v. fr. ray'ere , b. lat. raeria), s.f. 
Petite gorge de montagne, ravin, ruisseau, v. 
gaudre, gourgueto ; la Raillère, nom d'une 
des som ces thermales de Cauterets; Ralhère, 
nom de fam. mérid. R. rai 2. 

RAIET, n. de l. Rayet (Lot-et-Garonne). 
RAIETO, s. f. Petite raie, petite trace, trait. 
R. raio. 

Raija, raijol, raijolo, v. raja, rajol, rajojo ; 

rail, v. rai, ralh; railondemô, v. rèire-ende- 
man ; raillé, v. recaliéu. 

RAI-MACH, RAMACII, RACMACIÏ, R AIMA T, 
RASIMACKI, RASLMAT, RIMAT (it. radima- 
dia), s. f. Ratissoire de boulanger, en Rouer¬ 
gue, v. rasclo-mach. R. raire, mach. 

RAimaciia, RAUMACIIA, v. a. Racler le pé¬ 
trin, en Rouergue, v. rascla. R. rai-mach . 
Raimbaud, v. Rimbaud. 

R aime, s. m. Variété d’olivier cultivée dans 
le Var. R. r'eime, régime. 


RAIARIÈ — RAIS-FORT 

Raimound, v. Raraoun ; raïn, v. rasin ; rai- 
nj, v. rena ; rainache, v. reinage ; rainai, rai- 
nard, v. reinard ; rainaldou, v. reinardoun ; 
Rainaud, v. Reinaud ; Raine, v. Reine ; raïnet, 
v. rasinet ; rainet, v. renet; raineto,v. reineto. 

RAIXO, RAXO (g. lim. d.), AURAXO(bord.), 
EXGRAGXO (L), RALE (lim.), RONE (rouerg.), 
(rom. raina, rayna , rana, esp. it. lat. ra- 
na), s. f. Raine, rainé verte, rainette, v. rei¬ 
ne to ; grenouille, à Bordeaux, v. granouio ; 
crécelle, en Limousin, v. cri-cra. 

Canlo-Ra ino , Canto-Rano , noms de 
lieux. 

Uno rano aprouchèl pèr s’en afourti bèn. 

P. DE GEMBLOUX. 

prov. d. Quand la rano chanto avans N.-D. tTe Mars, 
Autant après perd lou chanta. 

RAIO, REIO (d.), RACIIO (g.), (rom. raia, 
cat. ralla , esp. raya , lat. radius), s. f. Raie, 
bande étroite, vergeùre, v. ligno ; rail de 
chemin de fer, v. rego ; rayonnement, v. ra- 
jo ; ravin de montagne ; t. de serrurier, chan¬ 
gement des gardes d’une serrure ; ligne for¬ 
mée par uno chaîne de montagnes; la Raye, 
pays du Dauphiné, le long de la montagne du 
Matin, au-delà de l’Isère. 

La raio s’cncapello, la montagne se cou¬ 
vre ; servieto à raio, serviette à liteaux ; 
indiano à grandi raio, indienne à grandes 
raies. 

puov. narb. L’innoucent de Larraio. 

Larraye est un nom de fam. languedocien. 
RAIO, RALIIO (L), RIAIO, RIALHO (a ), (v. 
fr. raille, cat. rialla , lat. ridiculum), s. f. 
Conversation enjouée, entretien familier, pro¬ 
pos joyeux; badinage, v. galejado, riado ; 
braiment, v. rai. 

Pausa la raio, devenir moins arrogant, 
rabaisser le ton ; counta de raio, conter des 
bourdes. 

La raio louina-mai recoumenço. 

C. CAVALII3. 

Soubent em sous bassals aimo de fa la ralho. 

c. PEYROT. 

Mai perqué sus nia pauretat 
Venès faire uno ralho ? 

PUJOL. 

Raio (poisson), v. raido. 
raiolo, s. f. Sorte de pâtissserie, qu’on 
prépare dans les Alpes à l’occasion de quel¬ 
que fête: elle se compose d’œufs, de fromage, 
de noix pilées, de persil, do moelle d’os ou de 
viande hachée, qu’on enveloppe dans de petits 
morceaux de pâte, v. raviolo ; pour jet de 
chaleur, v. rajolo . Itayolle, nom de fam. prov. 

7’e manjarièu de raiolo sus la tèsto, je 
suis bien plus grand que toi. 

N’en fan d’implun de tourlo e d’implun de raiolo. 

J. RANCHER. 

RAIÔU, OLO (rom. rciau , royal, royaliste), 
s. et adj. Sobriquet des habitants des Céven¬ 
nes, spécialement des montagnards qui habi¬ 
tent les vallées et versants méridionaux de la 
Lozère. 11 leur fut donné, dit-on, sous les Va¬ 
lois,àcause de leur vigoureuse résistance contre, 
les Anglais qui occupaient la Guienne ; Rayol, 
nom de fam. provençal. 

Fedo raiolo, brebis des Cévennes, à laine 
courte et serrée, mais assez commune, v. caus¬ 
senard. 

Son lous raiôus de las grandos Cevenos. 

a. arnavielle. 
prov. Chasque Couet 
A soun asel, 

Chasque Raiôu 
Soun mièu. 

La famille de Firmas-Périès a pour devise 
ou cri de guere: Raiôu ! R. reiau. 

Raiôu, raioulado, raioulet (jet, filet de li¬ 
quide), v. rajùu, rajoulado, rajoulet. 

raioulado, s. f. Naïveté qu’on attribue 
aux Raiôu, v. marlegalado ; chanson cévé- 
noîe, chant populaire languedocien, v. pan- 
touqueto. 

raioulas, ASSO, adj. et s. Gros monta¬ 
gnard des'Cévennes, v. gavach. 

Laissas lou trantran raioulas. 

L A FA RE-AL AIS. 

R. raiou. 
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RAIOULET, ETO, s. Petit Raiôu, jeune 
Raiolo. 

Cebo raiouleto, oignon des Cévennes. 

Enlaça coume dos cebeto raiouleto. 

L. ROUMIEUX. 

R. Raiôu. 

RAIOUN, ARRAIOUX (g.), ARRAIOU (b.), S. 
m. Petit rayon, trait de lumière, v. rai ; lieu 
où le soleil frappe, v. rajo ; auréole d’un 
saint, nimbe, v. glôri ; terme de géométrie ; 
grateron, plante dont les feuilles sont radiées, 
v. arrapo-man ; Rayon, nom de famille. 

Lou raioun de la luno, la lumière de la 
lune ; lèvo-te dou raioun, cte-toi du rayon¬ 
nement. 

Sus Nazarèt jiton quàuqui raioun. 

S. LAMBERT. 

Vounge, es li vounge raioun de la luno ; 

Douge, es li douge raio m dôu soulèu. 

h ORAISON POP> 

R. rai 1. 

RAIOUN A, v. n. Rayonner, v. raja , tre - 
lusi. 

Raiounabo de joio. 

COUZINIÉ. 

R. raioun. 

raiouxamex, s. m. Rayonnement, v. dar¬ 
dai, rajolo. 

Li mai pur raiounamen de l’amo. 

DOMINIQUE. 

R. raiouna. 

raiouxant, ANTO, adj. Rayonnant, ante, 
v. rajant, radious, trelusènt. 

Touto raioun anto de joio. 

G. BÉNÉDIT. 

E raiounanto, 

Soun amo santo 

S’enauro au cèu emé li benurous. 

ABBÉ BRESSON. 

R. raiouna. 

Raiouret, raiourié, v. rajoulet ; raiouria, v. 
rajoula. 

rai-pi, s. m. Le Ray-Pic, ancien cratère du 
Vivarais. R. r'ei, pi'e, pue. 

raipouxço, s. f. Mâche, plante, en Péri¬ 
gord, v. douceto. R. rapounchoun. 

Raira, v. raida. 

raire (rom. raire, rdyre, raure, reire , 
cat. raure?, esp. raer, it. lat. radere), v. a. 
Raser, racler, v. rascla ; rader une mesure 
comble, v. rasa ; planer, en parlant d’un oi¬ 
seau, v. rada. 

Raire lou blad, rader le blé ; raire just, 
rader juste; raire uno lengo de biôu, peler 
une langue de bœuf; rai-civado, avare, la¬ 
dre ; rai-mach, ratissoire de huche. 

En la barbo d’un fol, ço dis moun paire, 

Un aprendis léumen apven de raire. 

A. GAILLARD. 

Casselo, grasau, poutarras, 

Pendènt qu’un verso, l’autre ras. 

J. MICHEL. 

Ce verbe, peu usité ailleurs qu’à l’infini t if, 
se conjuguait comme plaire ou traire. 

Raire pour rèiro ; raire-grand, v. rèire- 
grand ; rairèl pour rèire-èl ; raire-margue, 
v. rèire-margue ; raireslèu, v. rais-raslèu ; 
Rairiege, v. Rririege ; rairôpi, v. relôpi. 

raikou, s. m. Dos d’un râteau, pièce qui 
reçoit les chevilles, en Rouergue. R. rèirc. 
RAIS, RAÏS (nie.), RAÏ (d.), AURAIS (b.), 

rèis (lim.J, arrèis (Velay), arrèicii (a.), 

RAISSE, RÈISSE, ROISSE, RISE (rouerg.), 
(rom. rais, raïz, reis, reyc, raïtz, rahitz, 
razit, razic, razitz, raditz, cat. razits, esp. 
port, raiz, it. radice, lat. radix, icis), s. ni. 
et f. Racine, chicot de dent, v. racino, rajo, 
roisse ; radis, dans la Drôme, v. rais-fort ; 
pour rayon, panic vert, v. rai \. 

Li rais de la vertu soun amaro, mai lou frui es 
dous. 

J.-B. TOSELLI. 

PROV. Qu es fat quand nais, 

Touto sa vido n’a un rais. 
RAIS-FORT, REIFORT, ARREIFORT (rh.),. 
REIFOUERT , ARREIFOUERT (m.), RAFORT 
(g.), RIFOUO, RIFOUÉ (nie.)» S- m - Raifort 
cultivé, radis, petite rave, v. rabe, ravanet,. 
ravenas ; Reyffort, nom de fam. provençal. 
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Paquet de rais-fort, botte de radis; lou 
rais-fort bèn tendre ! cri des marchandes de 
la halle ; rais-fort fer , passerage à larges 
feuilles. 

Uno bravo erbo es la reifouort 
Pèr medicina la gravello. 

c. BRUEYS. 

Li pôrri, lis arreifort. 

Tout acè ’s que d’aigo au cors. 

A. PEYROL. 

prov. Tana couine un rais-fort. 

R. rais, fort . 

rais-gras, s. m. Ray-gras, espèce d'i¬ 
vraie, v. margai. R. rais, gras. 

RAIS-PASSI (racine flétrie), s. m. Eu- 
phraise à feuille de lin, plante ainsi nommée 
parce qu'on la vend sèche chez les herboris¬ 
tes. 

RAIS-RESTÈU, REIRASTÈU, REGISTÈL (1.), 
RASTELET, RESTELET, s. m. Garance sau¬ 
vage , plante dont les aspérités accrochent 
comme un râteau, v. arraparello, ritbi. R. 
rais, rast'eu. 

Raisi, v. rasin ; raissa, raissado, v. reissa, 
reissado ; raissalha, raissalhado, raissalhaio, 
raissalhau, v. reissaia, reissaiado ; raissas, 
raisseja, v. reissas, reisseja ; raisso, v. rais. 

raisse (rom. Rayclic), s. m. Le Raysse, 
nom de lieu fréquent en Périgord. 

Raisses, plur. lang. de rais (racine) et de 
rais (rayon, jet). 

raisset, s. m. Petit rayon, en Languedoc, 
v. raioun. 

A travès das trelusents raissets. 

A. LANGLADE. 

R. rai. 

Raisseto, v. reisseto. 

RAISSO, raicho et ruisso (a.), s. f. Ondée 
de pluie, averse, guilée, v. avaisso, bour - 
7 'assado, eigadino, eigalôssi, groupado, 
grum, marsencado, ramassado, regiscla- 
do, revessado, rusclc ; t. de marine, coup de 
vent très fort qui débouche entre deux colli¬ 
nes, v. rafalado, rcvoulunado ; reprise ou 
augmentation de la douleur dans une maladie, 
v. ranfort, rccoupamen ; sillon de feu, sillon 
de la foudre ; planche de terre, bande de ga¬ 
zon, v. faisso ; bande de laine qu’on laisse sur 
le dos d'une brebis tondue ; pour teigne, v. 
l'asco. 

Leisscn passa la raisso, laissons passer 
l'averse; raisso de vent, coup de vent, rafa¬ 
le ; raisso de fio, sillon de feu ; raisso de 
pcissoun, troupe de poissons; raisso de cop, 
volée de coups ; raisso de soutiso, bordée 
d’injures. 

prov. Vent de raisso, 

Goume nous pren, nous laisso. 

R. rai 2. 

raisso (rom. raissa, scie), s. f. Cri d’un 
essieu mal graissé, hiement, v. creni , crus- 
simen, rcno. 

Mena de raisso, geindre, gémir, rechigner. 
R. rèsso, serro. 

Raissolo, raissoun, raissouras, v. reissolo, 
reissoun, ressoulas; raissun, v. reissoun. 

RAITO, rèito (m.), RISTO (rh.), s. f. Espèce 
de capilotade faite avec du poisson frit à la 
poêle, auquel on ajoute une sauce au vin et 
aux câpres, mets provençal dont on fait parti¬ 
culièrement usage la veille de Noël ; morue à 
la sauce aux câpres ; manière d’apprêter la 
raie, court-bouillon, v. court-bouioun. 

La raito, la poumpo a l’anchoio, 

E lis aubado etnai li joio. 

CALENDAU. 

R. raido 2. 

raito (lat. rapida), s. f. Perron à double 
rampe, qui conduit au premier étage d’une 
maison, dans les environs d’Aix, v. pciroun. 

Raiva, raivasseja, v. rava, ravasseja. 

RAIVE , Il AIRE (lim ), RÈIBE (g.), RÈBE, 
rêve (1.), (lat. rabics, selon Diez), s. m. Rê¬ 
ve, v. pantai, sounge. 

Un raive, un brut, un re, li causen de l’einuei. 

J. FOUCAUD. 

Entènde, coume de Sereno, 

Li raive en moun amo canta. 

M. FRIZET. 


RAIS-GRAS — RAJOULA 

Quand dins lous raives d’or de l’amour te bressa- 
, A. ARNAVIELLE. [veS. 

Oh . coumo sès partits, rêves de ma jouinesso. 

J—A. PEYROTTES. 

Le fr. rêve est un mot originaire du Midi, 
selort G. Paris. 

RAJA, RAI A (a. d.), ARRAJA (g.), RAIJA, 
RACHA (1.), (rom. rajar, raiar, rayar, rai- 
dar, cat. rajar, it. razzare, esp. port, ra- 
diar, lat. radiarc), v. n. Rayonner, darder, 
w.ardeja, trelusi ; jaillir, couler, ruisseler' 
fuir, v. espira, pissa, regoula, trevina ; 
couler, en parlant des vignes, v. coula ; s’é¬ 
bouler, en parlant des terres, v. vedela; se 
chauffer au soleil, v. arraja. 

Uesclairc que rajo, la clarté qui luit ; lou 
soulèu rajo à ma fenèsti'o, le soleil darde à 
ma fenêtre ; li font rajon, les fontaines cou¬ 
lent ; carriero de la Pèiro que rajo, rue de 
Marseille, ainsi nommée à cause d’une borne- 
fontaine ; la bouto rajavo, le tonneau fuyait ; 
lis uei iè rajavon, les yeux lui pleuraient ; 
fau que la plago raje, il faut que la plaie 
suppure ; sa cambo rajo toujour, sa jambe 
flue toujours ; a raja foi'ço sang, il y a eu 
beaucoup de sang répandu ; a raja, il a finan¬ 
cé ; au raia de la tino, au jet de la cuve. 

Hôu ! servènto, lèvo-te, 

Vese lou soulèu que raio. 

_ _ CH. POP. 

E la font d’aigo raiara 
Tant que lou mounde durara. 

CANTIQUE DE S. GENS. 

RAJADO, raiado (a.), raia (d.), (rom. ra- 
jada, raiada, cat. raixada, it. raggiata), s. 
f. Ce qui coule en une fois, effusion de liquide, 
v. rai 2; pluie de courte durée, v. raisso ; 
raie, poisson, v. raido ; Rageade(Cantal), nom 
de lieu. 

Uno rajado d’ôli, de vinaigre, un filet 
d’huile, de vinaigre ; fascs-me la rajado, 
mettez-moi la réjouissance, la bonne mesure. 
De l’avoustenco souleiado 
Calavo un pau la grand rajado. 

A. CROUSILLAT. 

R. raja. 

RAJADOU, RA JADE ’ et RAJADÈRO (g.), S. 
Lieu exposé au soleil, v. adrê, souleiaaou. 
R. raja. 

rajaduro , raiaduro (a.), s. f. Écoule¬ 
ment, ruissellement, v. couladuro. 

E dôu brout d’ôulivié quand la frucho maduro 

Me dounara dins Ais sa bloundo raiaduro. 

„ F. VIDAL. 

R. raja. 

rajal, s. m. Jet d'eau* chute d’eau, casca¬ 
de ; ravin, ravine, en Languedoc, v. raioro, 
reissaiado; le Rajal, affluent de l’Hérault; 
le Rajal, affluent de la Vis (Gard). 

Pèr ne segre la marcho afrounto lous rajals. 

c. PEYROT. 

R. raja. 

RAJANT, RAIANT (a.), RAJENT (1.), ANTO, 
EXTO (it. raggiante, esp. port, radiante), 
adj. Rayonnant, v. dardaiant ; ruisselant, 
•ante, v. coulant, goûtent. 

Rajant coume un tiroun, coume uno 
espoungo, trempé comme une éponge ; au 
rajant de Vaigo, au courant de l’eau, v. 
brièu. 

Arrlbi tout rajant des pèds dinquos al cap. 

L. VESTREPAIN. 

Un sourel rajant d’or fasiô lambreja l’aire. 

j. jasmin. 

R. raja. 

RAJANT, RAIANT (a.), RAIARÈU (Var), S. 
m. Tuyau de fontaine, canule de cuvier, v. 
bourneu, broussoun, pissoulet. R. raja. 

rajanta, RAJENTA (1.), v. a. Tremper, 
rendre ruisselant, v. barlaca, coulanta. 

Lous dous rajols que rajanton las gaulos. 

M. BARTHÉS. 

Rajanta, rajentat (g. 1.), ADO, part. Trempé, 
baigné, ée. 

Se pot que deplours rajentado. 

A. MIR. 

R. rajant. 

RAJANTADO, RAJENTADO (L), S. f. Averse, 
dans l’Aude, v. raisso. R. rajanta. 


rajas, s. m. Grand troupeau, v. abeiè, es - 
cabot. R. rai 3. 

Rajat, v. rejat. 

raje (rom. rag, rach), s. m. Radiation du 
soleil, v.Jra/a. 

Au raje dôu soulèu, oii le soleil rayonne, 
v. ràbi-soulèu. R. raja. 

RAJÈiro, s. f. Rigole d’irrigation, en Rouer- 
gue, v. raiero. R. raja. 

rajeirôu, REJEIRÔU, s. m. Courant d'eau, 
ruisseau, v. regôu, rièu, valat. 

Entre li flour e la pasturo 
S’acampo un rajeirôu, la Nesco. 

CALENDAU. 

De la piboulo 

La fueio toumbo i rajeirôu. 


L aigo dôu rajeirôu ranimo la naturo. 

n M. DE TRUCHET. 

R. rajeiro. 

Rajent, ento, pour rajant, anto ; rajilho, 
rajilhou, v. ragilho, ragilhou. 

rajo , raio (a.), arrajo (g.), (rom. raja , 
raia, cat. raja, esp. raza, port, raia), s. f. 
Rayonnement, trait de lumière, radiation du 
soleil, v. arrajado, dardai. 

La rajo veniè cVcspeli , le soleil commen¬ 
çait à paraître; la rajo asueio, le soleil se 
couche ; à la rajo dôu soulèu, à l'ardeur du 
soleil, v. arraja ; à la rajo dôu tèms, à la 
rigueur du temps. 


E lou soulèu h pleno ciho 
Largo sa rajo qu’escandiho. 

F. GRAS. 

prov. rouerg. La rajo, de l’espigo al gra, 
Quaranto jours se couchara. 


N’ïa à rajo, il y en a à foison, v. arraje. 
R. raja. 

rajo, rage (for.), (rom. raix, lat. radix, 
gr. /5tÇa), s. f. Racine, souche, en Dauphiné, v. 
racino, rais, rise. 


Gis d’aubre sèns rajo e ragilho. 

L. MOUTIER. 


Rajo (raie, poisson), v. raido; rajo (rage), v. 
ràbi; rajo, aphêr. rf’arrajo (folle-avoine). 

RAJOLO, raiolo (a. 1.), (rom. rajola), s. f. 
Éjaculation de chaleur, moment ou le soleil 
darde avec le plus de force, v. dardai, rega- 
nello ; jet de liquide, ruisseau, v. rajou. 

Ai pèr daurèio la rajolo. 

F. DU CAULON. 

Tant-lèu 

Que la rajolo dou soulèu 
Mounto h soun aut. 


NERTO. 

R. rajo. 

rajolo (v. cat. reyola), s. f. Brique, dans 
l’Aude, v. tèulo ; pour goupille, v. rejolo. 

Aquesta Roma es cap de totes les ciulats. Los 
seus ediOcis son de reyola e teula, perque es dita 
Laternis, que vol dire reyolencha. 

ATLAS CAT. 1374. 
Trabalhas sul malbre e sul grès, 

Sus la rajolo e sus l'ardaiso. 

H. BIRAT. 

Figuro roujo coumo uno rajolo. 

A. MIR. 

R. roujolo. 

RAJOU, RAIÔU (a.), ARRAIÔU (b.), RAJOL, 
raijol (L), (cat. rajoli, it. razzuolo, lat. 
radiolus), s. m. Trait de lumière, v. rajolo ; 
jet de liquide, tuyau par où l’eau coule, v. 
broussoun , pissou ; fil de l’eau, courant 
d’une rivière, v. bricu, fieu; broche ou dent 
d’un pignon à lanterne, v. penche, pivo. 

Lou sang fasiè rajou, le sang ruisselait; 
au rajou de la font, au jet de la fontaine ; à 
7'ajôu , en cascades; à beu rajou, à bèl rajol 
(L), à gros bouillons ; èstre empourta pèr 
U7i rajou, être emporté par un rapide ; rajou 
de pouso-raco, de moulin-de-vent, fuseau 
de la lanterne d’un puits à roue, d’un moulin 
à vent. 

Èro un rajôu de la qu'aimave de chima. 

A. ARNAVIELLE. 

Que raiôu d’ôli ! falié vèire. 

M. TRUSSY. 

R. rai. 

Rajou, v. resoun ; rajouini, v. rejouini. 

RAJOULA, RIÉUSOULA (g ), RAIOURIA (a.). 








v. n. Ruisseler, couler, v. regoula ; rayonner, 
darder, v. dardaia. 

Rajole, oies , olo, oulan, oulas, olon. 

Li tèulisso rajoulavon , les toitures ruis¬ 
selaient; faire rajouta la car d’un reinard, 
faire tremper la chair d'un renard dans l'eau 
courante pour lui ôter son odeur. 

L’oundelo que rajolo. 

P. FÉLIX. 

De sous elhous dios lagremos rajolon. 

B. CASSAIGNA-U. 
Quand lou soulel rajolo. 

L. VESTREPAIN. 

R. rajàu. 

RAJOÜLADO, raioulado (Var), s. f. Ce 
qui ruisselle, quantité d’eau qui sort du tuyau 
d'une fontaine ; filet de liquide, v. rajado , 
rcgoulamen. R. rajoula. 

RAJOU LA NT, RAJOULEXT (g.), AXTO, EN- 
TO, adj. Ruisselant, ante, v. coulant , rajant. 
R. rajoula. 

rajouleja, y. n. Ruisseler en petits filets, 
v. lagrcmeja. 

Rajoulejavo de sa barbo 
Sus Torle de soun vestimen. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. rajoula. 

rajoulex, s. m. Variété de raisin blanc, 
cultivée dans le Lot. R. rajou ? 

RAJOULET, RAIJOULE T(l.), RAIOURET(m.), 
raioukiÉ (a.;, (rom. rajolct), s. m. Petit jet 
de liquide, petit filet d’eau, petit ruisseau, v. 
regouloun, rivoulet ; petit tuyau, canal de 
l’urine, v. pissoulet. 

Lava au rajoulet, laver du linge au jet de 
la fontaine ; à bèu rajoulet, à bcllis rajou- 
lets (L), à Ilots. 

Un rajoulet d’aquelo aigo muscado. 

DEBAR. 

Dins la piano lou rajoulet 
Toujour cascaiavo soulet. 

A. LEYRIS. 

R. rajou. 

Rajous, v. rabious ; rajuni, v. rejouveni. 
RAJUSTA (rom. rejostar , it. raggiustare), 
v. a. Rajuster, raccommoder, v. adouba. 

Rajusta, rajustât (g. L), ado, part, et adj. 
Rajusté, ée. R. re, ajusta. 
liai, v. rai, ralh ; rala pour rascla, rascala. 
rala-lara, s. m. Sobriquet qu’on donne 
aux Arabes ou aux nègres, à Marseille, v. ra¬ 
madan. 

A puni justamen aquéu rala-lara. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Ralamen, v. realamen ; ralanqui, v. relen- 
qui ; raie (oiseau), v. rascle ; raie (grenouille), 
v. raino; raie, alo, pour rare, aro. 

R.4LEGO, s. f. Saindoux, v. graisso-blanco. 
R. delega ? 

RALEGRA (piém. rallcgrb , it. rallcggrare) f 
v. a. Regaillardir, réjouir, v. alcgra, rejouï. 
Lou soulèu es vengut nen ralegra. 

NOUVELLISTE DE NICE. 
Dôu tambourin leis èr galant 
Ralègron vieiesso e jouvènço. 

F. VIDAL. 

Ralegrara noslros malagnos. 

f. d’olivet. 

R. re , alegra. 

Ralènt, v. relènt; ralenti, v. relenti ; raleta 
pour rareta. 

raleta (SE), v. r. Se nicher sous les com¬ 
bles, en Limousin. 

Se raleta dins loulos las meijous. 

A LM. LIM. 

R. raleto. 

raleto, s. f. Sablière, pièce de bois qui 
reçoit le pied des chevrons du comble, en Li¬ 
mousin, v. rableto. 

Sout li raleto , sous le faite de la maison. 
R. raro. 

raleto, adv. En roulant, ras de terre, dou¬ 
cement, en Gascogne, v. rebaleto. 

RALÈu (rom. Raleu, Araleu, Areleu , A- 
raled), n. de 1. Ralleu (Pyrénées-Orientales). 

Ralh, rallia, ralhaire, ralharèu, ralharié, 
ralho, v. rai 5, raia 2, raiaire, raiarèu, raiarié, 
raio. 

R.\u, râlkii, s. m. Feu de joie qu’on fait 
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le mardi gras ou le dimanche des brandons, 
en Forez, v. fiô. R. ralia. 

ralia (rom. relhar), v. a. Rallier, v. re¬ 
campa, rafiha. 

Ralie , i es, io, ian , tas, ton. 

Pèr ralia li siéu. 

J. RANCHER. 

Se ralia, v. r. Se rallier. 

Entin tout se rallo. 

B. FLORET. 

A sa causo se ralièt. 

H. BIRAT. 

Ralia, raliat (g. 1.), ado, part, et adj. Ral¬ 
lié, ée. R. re, alia. 

ra li amen, raliomen (1. g.), s. m. Rallie¬ 
ment. 

Mot de raliamen , mot de ralliement, v. 
Claro. R. ralia; 

ralixga, v. a. t. de marine. Ralinguer, 
merliner la voile à la ralingue, la coudre avec 
du merlin. R. rehga. 

ralingo (esp. relinga), s. f. t. de marine. 
Ralingue, cordage cousu autour des voiles ou 
des filets pour en renforcer les bords, v. gra¬ 
tté u. R. ralinga. 

Raiirou pour rat-liroun ; ralle, v. rascle. 

R A Lise A (SE), v. r. Arranger sa toilette, 
s'attifer, v. atrenca. 

Èro foueço farolo 

E pèr si ralisca fasié bên mai de frès. 

M. FÉRAUD. 

R. re, alisca. 

raluga, y. a. Rallumer, v. raluma. 

Agés pas pôu que raluquèsse 
Un fié, à bouen briéu, amoussat. 

B. FLORET. 

R. re, aluca. 

raluma (it. ralluminarc), v. a. Rallumer, 
v. retuba. 

Se raluma, v. r. Se rallumer. 

Raluma, ralumat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rallumé, ée. 

prov. Vièis amour e vièi tisoun 
Proumtamen raluma soun. 

R. re, aluma. 

RAM, RAME, RAMP (1.), ARRAM (b.), ROM, 
ROX (rouerg.), (rom. ram, ramp, arram, 
cat. ram, esp. port. it. ramo, lat. ramus), s. 
m. Rameau, branche, baguette, en Languedoc, 
Gascogne et Périgord, v. ram'cu ; pampre, 
sarment de vigne, v. vise; volume, corpu¬ 
lence, v. embalun. 

Garnit coumoun ram de semano santo, 
bien garni ; lou jour des Reims (1.), lou di- 
menche das Rams (L), le jour des Rameaux, 
v. rampau. 

prov. Bon vin n’a pas besoun de ram. 

— Cerco Rams que troubaras Pascos. 

— Lou vènt que bat lou ram, 

Lou bal tout l’an. 

— Lou vènt que bat lous Rams, 

Bat nôu meses de l’an. 

— Lou vènt de Ram 
Duro tout l’an. 

— Quand plôu sul Ram, 

Plôu sul voulam. 

RAMA, ARRAMA (g.), ARREMA (bord.), 
(rom. ramar), v. n. et a. Pousser des ra¬ 
meaux, v. brànqueja ; se couvrir de feuilles, 
reverdir, v. fuia ; monter, grimper, en par¬ 
lant des plantes qui filent sur des rames, v. 
escala; tirer et étendre les draps sur la ra¬ 
me, v. ramo ; garnir de ramée, ramer des 
légumes, v. brouca, enrama ; cueillir de la 
feuille de mûrier, de la ramée, v. desfuia; 
balayer avec un rameau, v. escouba ; ramas¬ 
ser, rassembler, v. ramassa; pleuvoir par 
ondées, en Dauphiné, v. ramado 3 ; pour ra¬ 
mer, pousser un bateau, v. rema. 

Es anado rama, elle est allée effeuiller des 
mûriers ; rama ’no cledo, entrelacer des ra¬ 
meaux à une claie ; rama lis usso, froncer le 
sourcil. 

Dins la sourno espessour de Tourne que Se ramo. 

a. crousillat. 

Rama,.ramat (g. L), ado, part, et adj. Feuil- 
lé, ée ; garni de rameaux, touffu, ue, v. ramu. 

Co ramado , queue bien fournie, panachée ; 
usso ramado , sourcil touffu; balo ramado, 
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balle ramée ; carreto ramado, v. carreto ; 
aeô ’s rama, cela est chic ; es rama, se dit de 
quelqu’un d’étrange. 

prov. Rama coume un ariuege, 
v. ce mot. R. rama. 

Ramach, v. rai-mach. 

RAMADAN, RAMASAN , ROUMADAN (m ), 
ramat AT A (L), (esp. ramadà, port. esp. it. 
ramadan), s. m. Ramadan, carême des ma- 
hométans ; sabbat que font les chats pendant 
la nuit, hurlement des loups dans les monta¬ 
gnes, v. chafaret, sagan, scnodi. 

Li cat fan soun ramadan, les chats font 
leur sabbat. 

Dei clarinelo la sequèlo 
Tant li fasié soun roumadan. 

F. PEISE. 

Un jour dôu mes de mars li pren lou roumadan. 

m. bourrelly. 

Ramadèro, v. ramadouiro. 

RAMADETO, ramadoto (rouerg.), s. f. Pe¬ 
tite ramée, jonchée, feuillée ; petite ondée de 
pluie, v. blesin. 

Pèr fa de bello ramadeto. 

P. GOUDELIN. 

R. ramadeto. 

ramadiÉ, n. p. Ramadié, Ramadier, noms 
de fam. lang. R. ramado. 

RAMADO, RAMAT (l), A RR A 31 AT (b.), RA- 
MAU (a.), (rom. cat. esp. port, ramada), s. f. 
Ramée, feuillée, v. fuiado ; tonnelle couverte 
de ramée, couverture faite avec des branches 
vertes, cabinet ou chambre de verdure, v. 
chaumadou ; danse que l’on exécute avec 
des cerceaux, v. ramelet, triho ; grande vo¬ 
lée d'oiseaux réunis, v. vàu ; variété du muge 
ordinaire, poisson de mer, v. muge ; jonchée, 
branchages, herbes et fleurs dont on jonche 
les rues ou les églises, v. jouncado , paiado ; 
Ramade, Rameye, noms de fam. gascons. 

La Ramado de Narbouno, char de verdure 
que les paysans promènent le jour do leur 
fête, à Narbonne, v. carreto. 

Alendès : ai vist la Ramado 
Faire en vilo sa passejado 
E cinquanto miols pla parais, ^ 

Mounlats pèr cinquanto goujats, 

Alalats à-n-uno carreto. 

H. BIRAT. 

Faire la ramado, joncher de feuillage la 
porte d’une jeune fille. Au mois de mai, dans 
le Tarn, on répand des fleurs et de la verdure 
sur le chemin qui conduit à la porte d’une 
jeune fille à l’église et de l'église à la maison 
du jeune homme qui est censé s’occuper d’elle. 
Ce sont les amis au prétendu qui font cette 
gracieuseté, et on l’appelle ramado poulido. 
Quelquefois un rival fait la ramado par iro¬ 
nie, la ramado laido, et dans ce cas la jonchée 
est faite de fumier et de toutes sortes de vile¬ 
nies emblématiques. A Trets (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), voici en quoi consistait la ramado : la 
seconde fête de Pentecôte, le peuple se portait 
dans un pré avec des outils tranchants, et il 
en fauchait l’herbe depuis le signal donné 
pour commencer jusqu’à celui qu’on donnait 

! )our finir. Les amants faisaient avec cette 
îerbe des guirlandes à leurs amantes. R. 
ramo. 

RA3IADO (esp. ramalazo, coup de corde, 
douleur subite), s. f. Douleur d’une femme en 
travail d’enfant, tranchée, v. aisso, mau 
d’enfant, trencado ; besoin violent, v. fam, 
prèsso. 

A de ramado que se siegon, elle éprouve 
les douleurs de l’enfantement. 

Car bèn souvent li vendrié la ramado 
D’un noun sai que dedintre sa courado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Noun sai dount m’es vengut si subit la ramado 
D'avé près dins ma man plnmo, tencho, papié. 

ID. 

Jamai la bono ramado 

Que pèrquauque triste avourloun. 

M. de truchet. 

RA3IADO, R a 3i a (d.), s. f. Ondée de pluie, 
averse, colère passagère, v. ramassado , 
r aisso. 
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Ramado de cop, volée de coups. 

Après nno forto ramado 

Seguido d’uno soulelhado. 

H. BIRAT. 

Passara proun vouesio ramado. 

G. ZERBIN. 

R. rama. 

RAMADOU, s. m. Ramée d’olivier amoncelée 
en forme de parc dans lequel on introduit les 
brebis. 

D’ùni van acampa de boio, 

D'aulri di pin negras toumba lou ramadou. 

mirêio. 

R. ramo. 

RAMADOU, OUIRO, adj. Qui peut être ramé, 
en parlant des légumes, v. empeisseladou. 

Mi pesé soun ramadou, mes pois ont be¬ 
soin de rame. R. rama. 

RAMADOUIRO, ARMADOUIRO (1), AR3IATU- 
RO, ARMAIRO (a.), ramadèro (g ), s. f. Ra¬ 
me, tuteur, échalas, branche destinée à soute¬ 
nir les plantes faibles, v. cnramage, garJoun , 
pcisscu. 

prov. lang. Branquilhut counio uno armadouiro 
de moungelos. 

R. rama. 

RAMAGE, RAMXGI (m.) , RAMATGE (g.), 
R AM AT Y E (b.), (rom. ramage , ramatge, cat. 
ramatge, esp. ramage), s. m. Ramage, bran¬ 
chage, v. fuiage; dessin sur une étoile, y. 
papàrri ; chant des petits oiseaux, v. bresi- 
hage ; plaisanterie, v. galejado. 

Chasque auebu a soun ramage, chaque 
oiseau a son ramage; courset à ramage, gi¬ 
let à fleurs. R. ramo. 

ramXgxi , n. p. Ramagny, nom de fam. 
provençal. * 

ramagNOLO, s-, f. Manie, lubie, v. manio, 
ramagnôu. 

Avô 'no ramagnolo , avoir une manie. 

Conférer ce mot avec rit. ramajolo, cuil¬ 
lère à pot, ou Fit. romorio, bruit. 

ramagnôu, remamïau, s. m. Caprice, fan¬ 
taisie bizarre, v. brancado , roumadan, re- 
foulbri. 

Un tau ramagnôu me counfound. 

H. MOREL. 

Que ramagnôu, o risouleto, 

T'a di de te trufa de iéu l 

p. GIÉRA. 

Fau pamens dire que toun orne a de br’avi rama¬ 
gnôu. 

J. ROUMANILLE. 

ramaia, RAM alita (lim.), (port, ramalho, 
ruisseau), v. a Iloussiner, battre à coups de 
houssine, v. jourga, gingla. R. ramiho . 

r A3i ai ado, RAMAUïA (d.), s. f. Foule, mul¬ 
titude, troupe, v. tarabastaclo. R. ramaia. 

Ramaiôgi, v. remuiage. 

ram ai as, R am alu as (1.), s. m. Grand ra¬ 
meau, hallier, fourré, v. ramiero. 

S’agante un ramaias, si je prends un bâ¬ 
ton. 

Ramalhasscs, plur. lang. de ramalhas. W. 
ramiho. 

ramaieto, s. f. pl. Les Ramaillettes, nom 
d’un appendice du mont Ventoux, près Malau- 
cène (Vaucluse). R. ramiho ou remuei. 

RAMAlôU, s. m. Prairie ? à Malaucène (Vau¬ 
cluse). R. remuia. 

RAM AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Homme 
ou femme qui cueille la feuille de mûrier pour 
les vers à soie, v. quintaliè ; pour rameur, v. 
remaire. 

Louga de ramarello, louer des cueilleuses 
de feuille. R. rama. 

Ramaisa, ramaissa, v. remeisa. 

R am AJ A, RAMATJA (1. g.), v. n. Ramager, 
gazouiller, v. bresiha; faire des ramages sur 
une étoffe, v. pastissa. 

Ramage, âges, ajo, ajan, ajas , ajon. 

A peno pèr un trau l’anbeto pounchejavo 

Que déjà dins lou boues lou quinsoun ramajavo. 

P. BELLOT. 

Ramaja, ramajat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Couvert de ramages. U. ramage. 

ramajado, s. f. Chant d’oiseau, gazouille¬ 
ment, v. gasai. 


Aro quinsoun, verdet, tout fai sei ramajado. 

MAILLET. 

R. ramaja. 

RAMAJAIRE , RAMEJAÏRE (1.), ARELLO , 
airo, s. et adj. Celui, celle qui ramage, qui 
gazouille, en parlant des oiseaux, v. can - 
taire. 

L'auceloun ramajaire 
Piéutara coume un perdigau. 

F. VIDAL. 

L’aueeliho rainajarello. 

J.-B. GAUT. 

Aviô perdu sa troupo ramajairo. 

A. CHASTANET. 

R. ramaja. 

Ramalha, v. ramaia; ramalhado, v. rami- 
liado ; ramamiau, v. roumiau. 

RAMAXTELOU, REMOUTELOU, S. m. Nielle, 
plante qui croît dans les blés, en Languedoc, 
v. niello. R. ranteladou ? 

RAMAS, ARREMAS (1.), RAMAT (g.), ARRA- 
31 AT (b.), arre.mat (bord.), (rom. arramat), 
s. m. Gros branchage, fagot de ramée, balai 
de ramée, bouchon que l'on suspend devant 
un débit de vin, v. balaus, broundas, fuiat, 
simbèu ; ramas, foule, troupe, troupeau, v. 
mouloun ; chaîne maîtresse à laquelle ve¬ 
naient aboutir la nuit toutes les chaînes des 
galériens, v. eadeno. 

Ramas de castagniô, fagot de branches de 
châtaignier; en Arle, acampon H sautarello 
emè de ramas, à Arles on ramasse les saute¬ 
relles avec des balais de ramée; au dise de 
bbt arrama (g.), au dire de beaucoup de mon¬ 
de; ad arramuis (b.), en foule. 

Un ramat de clergues, de mounges. 

H. BIRAT. 


Ounle trouvaras 
Un ramas, 

T’arreslaras, 

dicton que l’on adresse à un ivrogne. 
Ramasses, plur. lang. de rama.?. R. ram. 
Ramasan, v. ramadan ; ramasilho, v. rema- 
silho. 

r A 31A SSA, v. a. Ramasser, traîner dans une 
ramasse ; amasser avec le balai, balayer, à 
Nice, v. escouba. 


Arrènjo tout a sa plaço 
En muioun, frelo, ramasso. 

c. SARATO. 


R. ramasso, 7 % amas. 

RA3IASSA, ARRAMASSA (g.), RE3IASSA (d.), 
ARRE31ASSA (L), (it. rammassare), v. a. Ra¬ 
masser, rassembler, réunir, recueillir, récol¬ 
ter, v. acampa , rabaia, rejougne . 

Janeloun fielavo, 

Soun fus a toumba, 

Soun galant passavo, 

E l’a ramassa. 

CH. POP. 

Se ramassa, v. r. Se ramasser, se réunir, v. 
ramela. 

Sies toumba , ramasso-te, tu es tombé, 
relève-toi. 

Ramassa, ramassât (g. L), ado, part, et adj. 
Ramassé, ée ; râblu, uo, v. rabiot. 

Quand noste pople sara ramassa. 

CANTIQUE JUIF. 

R. re, amassa. 

rA 3 IASSADIS, s. m. Ramassis, collection, v. 
amassadis , rambai , rejouncho. 

Ramassadis gascou, recueil de poésies 
toulousaines de divers auteurs, publié par 
N. de Maja. R. ramassa. 

RAMASSADO, REMASSADO, ARREMASSA- 
1)0, RA3IASCADO, RAMASSAI. (L), S. Ondée, 
petite averse, bourrasque, v. groupado , 
grum, raisso, ravasclado ; dégelée, rincée 
de coups, v. rcissado, rousto. 

Qualque ramassado de la plèjo de Danaè. 

P. GOUDELIN. 

Après la ramassado 
Lou tèms retourno mai au bèu. 

A. LANGLADE. 

R. ramado. 

RA 31A SS AGE, s. m. Action de ramasser les 
récoltes. R. ramassa. 

RAMASSAIO, RAMASSALKIOS (d.), s. f. Sai¬ 
son où Ton ramasse les fruits ou les feuilles. 


I ramassaio di castagno, à la récolte des 
châtaignes. R. ramassa. 

RA3IASSAIRE, ARRE3IASS4IRE (1.), RE- 
3IASSA1RE (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ra- 
mâsseur, accapareur, euse, v. acampaire. 
trov. A paire ramassaire 
Fiéu eseampaire. 

R. ramassa. 

RA31ASSETO, s. f. Vergeltes, brosse, v. 
brùsti, escoubeto, espôusseto. R. ramasso. 

RA3IASS1I10, IîA 314 SS ILIIO (i. g ), RA3IA- 
tuio (rh.), s. f. Broutille, débris de ramée, 
ramée, v. broundiho, ramiho. 

Quôuquei pougnado de ramassiho. 

PH. CHAUVIER. 

Dins nôsli tèms, i’a tant de gènl que lou mau tuio 

E que li ramassan coume de ramaluio. 

AD. DUMAS. 

R. ramas. 

RAMASSO (it. ramasza), s. f. Ramée touf¬ 
fue; ramasse, traîneau. formé d’une grosse 
branche et guidé par un homme, servant à 
descendre des montagnes où il y a de la nei¬ 
ge, v. grepo , lièio, tirasso ; balai, à Nice, v. 
escoubo ; prostituée, guenipe, v. iirassaio ; 
nom de fam. prov. dont le dim. est Ramasset, 
eto. 

Pihas-vous de hasioun, pourtas-vous de ramasso. 

J. RANCHER. 

La palènto dei ramasso. 

v. GELU. 

prov. Ramasso novo ramasso toujour bèn. 

— Ço que ramasso perde, cantoun trobo. 

R. ramo. 

RA3IASSOITX, RA3IEJ0UN et ARRA3IEJ0UN 

(g.), s. m. Petit balai dont se servent ceux qui 
filent la soie, v. escoubeto ; petit balai de ge¬ 
nêt, v. gensoun, gbsto. 

Un ramassoun de brusc, lin balai de 
bruyère. R. ramas. 

RA3IASSOUXA, ARRA3IEJ0UA (g.), V. a. Se 
servir du ramassoun, balayer la balle du blé 
qui reste sur le tas, v. balacha. R. ramas¬ 
soun. 

Ramat (ramée), v. ramado ; ramat (feuillé), 
v. rama ; ramat (ramas), v. ramas ; ramat 
(ratissoire), v. rai-mach; ramalala pour ra¬ 
madan. 

RA3IATUELO (rom. b. lat. Ramatuella), n. 
de 1. Ramatuelle (Var). 

Un ramatuelo, un écervelé, en souvenir 
d’un sieur de Ramatuelle qui commandait le 
château de Cassis lors de l’invasion de la Pro¬ 
vence par le duc de Savoie, sous Louis XIV. 

Ramatuio, v. ramassiho ; ramatyo, v. ra¬ 
mage ; rama u, v. ramado; ramausa (apaiser), 
v. remeisa; ramausa (serrer, réserver), v. ar- 
remousa. 

RA 3 IBA, ARRAMBA (L), RA3IBLA (m.),(esp. 
arramblar, emporter tout), v. a.^ Acculer, 
pousser quelqu'un dans lin recoin, ôter quel¬ 
que chose du passage, v. acantouna ; ranger, 
serrer, ramasser, v. arremousa, rejougne. 

Te, rambo aquel ôutis , tiens, serre cet 
outil; ramba Vcirôu, entasser l'airée, amon¬ 
celer le blé battu ; ramba soun argent, faire 
ses rentrées. 

Se ramba, se rambla, v. r. S’acculer, s'a¬ 
dosser, se presser contre un mur, se ranger, 
s’abriter, se réfugier ; se rassembler, v. ar- 
ruca. 

Rambo-te, range-toi, mets-toi de côté. 

Tout Àvignoun se rambo, espanta de lou crèire, 
I pèd de l'enfant miraclous. 

J.-B. MARTIN. 

Ramba, rambat(L), ado, part, et adj. Ren- 
cogné, réfugié, rassemblé, ée. R. rampa. 

RA3IBAD0, s. f. t. de marine. Espèce de gar¬ 
de-fou autour des fronteaux des gaillards et 
des dunettes ; forte cloison qui sépare la du¬ 
nette du pont; château d’avant sur les an¬ 
ciennes galères : on y établissait une tente 
qu’on appelait pavaioun de rambado. R. 
ramba. 

RA3IB.4I, RABAT (m.), RA3IBAL, RA3IBALII 
(L), RAMBUEI, RAMBIUEI, UANVIUEI (rh.), 
RA3IBUL, RA3IB0UL, RA3IBOULII (L), S. m. 
Embrouillement, embarras, tracas, désordre. 








v. embout, embroi ; filasse de rebut, étoupe 
grossière et embrouillée, v. bourdouio ; ra¬ 
massis, détritus entraînés par les eaux, v. ra¬ 
bat, rastegagno ; attirail, ustensile quelcon¬ 
que^. artifès, ravage. 

Mena de rambai , faire de l’embarras ; li 
pèu en rambai, lous pousses en ramboul 
(l.) f les cheveux en désordre ; que rambai, 
que ramboul (1.), quel imbroglio ! "S ènso 
rambai, sans ostentation ; es pas un ram¬ 
bai ce n’est pas sans valeur ; Va d’erbo à 
rambai, il y a de l’herbe à foison, v. ra- 
bai. 

Sus lou rambuei di fueio. 

T. AUBANEL. 

R. rambaia. 

RAMBAI A, ARRAMBAIA (rh.), RAMBALIIA, 

exrambalha (l. d.), rambala (bord, lim.), 
RAMBOULllA, RAMBULHA (1.), v. a. Embrouil¬ 
ler, emmêler, embarrasser, tracasser, v. em- 
bouia ; se livrer à un travail sans suite, v. 
fatrasseja; entraîner, emporter, ramasser, 
rafler, v. rabaia ; rembarrer, rabrouer, brus¬ 
quer, réprimander, v. remouca. 

Que vai rambaia f que va-t-il ravauder ! 

Me rambaiasansin? lugnés pas lanterudèlo ! 

L. ROUMIEUX. 

Lou richaslou rambaiavo. 

A. BIGOT. 

Rambaia, rambalhat (L), ado, part. Em¬ 
brouillé, enchevêtré, ramassé, ôe. R. rebala , 
re, embouia. 

RAMBAIAD1S, RAMBALHAD1S (1.), S. f. Pêle- 
mêle, confusion, enchevêtrement, v. embroi; 
ramassis, v. rabaiado. 

Semena à la rambaiado, semer à la volée, 
v. bôudrc ; en rambaiado, confusément; dc- 
rambaiado, confusément, en rasant le sol ; 
manda de-rambaiado, jeter à la volée, en 
manière de ricochet, v. rabaiado. 

Uno rambaiado d’aquéli fru. 

A. CHABANIER. 

Vous que n’en sabès, ami, 

Mai que touio la rambaiado 
D’aquéli sabènt ignourènt. 

L. ROUMIEUX. 

R. rambaia. 

R AM BAI AGE, RAMBALHAGE (1.), S. m. Ac¬ 
tion d’embrouiller, de ramasser, fouillis, v. 
rambai. 

Tout aqueî rambaiage. 

P. FÉLIX. 

R. rambaia. 

RAMRA1AIRE, RAMBALHAIRE (1. d.), RAM- 
BOUL1IAIRE, RAMBAL1IÈ (L), ARELLO, AIRO, 

s. et adj. Brouillon, onne, traeassier, ière, qui 
enlève ou rafle tout, v. embouiaire. 

Lou Raièu cantaire 
Coumenço soun canl rambaiaire. 

P. GAUSSEN. 

Lou tems, aquel rambalhè. 

Qu’à tustos-e-bustos Iravalho. 

G. azaîs. 

R. rambaia, rambai. 

RAMBAIANT, RAMBALHANT (1.), ANTO, adj. 
Embarrassant, ante, qui demande beaucoup de 
soins, v. rambaious. 

Acô *s rambaiant , cela occupe beaucoup. 
R. rambaia. 

RAMRAIEJA, RAMBALBEJA (L), V. n. et a. 
Brouiller, tracasser, mettre sens dessus des¬ 
sous, v. rabasteja. 

Tant e tant a rambalhejat. 

J. AZAÏS. 

R. rambai. 

RAMBA1EJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui brouille, homme de désordre, 
v. treboulant. R. rambaieja. 

Rambaieto, v. rabaieto; rambaioun, v. ra- 
baioun. 

ramraio, rambalho (1. d.), s. Personne 
qui enlève, qui emporte, qui embrouille ; va¬ 
che qui a la démarche lourde et embarrassée. 
R. rambaia. 

RAMBAIOUS, RAMRALIIOUS (l.), OITSO, adj. 
Embrouillé, enchevêtré, ée, v. embouious ; 
embarrassant, ante, volumineux, euse, v. em- 
balunous. 


RAMBAIA — RAMET 

Peu rambaious, cheveux mal peignés. 

Dins nosle triste tems de glèrios rambaiousos. 

A. ARN A VIELLE. 

prOV. Pichol orne rambaious, 

Tèsto plato, cuou merdous. 

R. rambai. 

Rarnbaire, v. arrambaire. 
rambanèu, ello, adj. Qui sonne creux, 
qui rend un son obscur. 

Toupin rambanèu, pot qui sonne cas; 
roco rambanello , rocher qui résonne. R. 
rabaneu, raifort, racine creuse. 

RAM B A NT, immolant (m.), s. m. Ecurie, 
rancart, v. eslable. R. ramba, 
rambau, (b. lat. rambalus), s. m. Ais qui 
forme le devant de l’auge d’une écurie ; grosse 
pièce de bois qui n’est pas équarrie, v. cala - 
man, planot. R: rambado. 

rambaud, n. de 1. Rambaud (Hautes-Al- 
pes). 

RAMBAUD (rom. Rambaut, Raimbalt, b. 
lat. Raiambaldus, Ramnobaldus, Raim- 
baldus , Regimbaldus) , n. p. Rambaud, 
Raimbaud, Rijnbaud, Raiambaud, Ranvaud, 
noms de fam. mçrid., y.Reibaud , Rimbaud. 

Rambaud de Vaquciras , troubadour du 
13 e siècle ; Rambaud d'Aurcnjo, Rambaud 
d’Orange, autre ancien troubadour ; Rambaud 
cVIero, Rambaud d’Hières, id. 

ramraudiÉ (rom. Rambaudia , habitation 
de Rambaud), s. f. La Itambaudie, nom de 
lieu fréquent en Périgord. 

rambergo (rom. ramcnca , rameuse, feuil¬ 
lue), s. f. Mercuriale, plante, à Toulouse, v. 
cagarcletoi mercuriau ; De Larambergue, 
nom de fam. languedocien. 

rambert (lat. Rambcrtus), n. d'h. Ram- 
bert, nom de famille. 

rambert (SANT-), n. de 1. Saint-Rambert 
(Drôme). 

RAMB1A, v. n. Flâner, en Rouergue, v. bar- 
rula. R. re, en, v)o. 

ram ri aire, airo, s. Flâneur, désœuvré, ée, 
v. garland. R. rambia. 

rambiiio, RAMBiLiio (a.), s. et adj. Gro¬ 
gnon, v. rancureu, ello. R. rampin. 

Rambit, rambita, v. ranvit, ranvita ; ram- 
biuei, v. rambai ; rambia, ramblant, v. ram¬ 
ba, rambant. 

rambot, n. p. Rambot, nom de fam. prov. 
R. rabot. 

Rambouia, v. renvia ; ramboul, ramboulha, 
ramboulhaire, v. rambai, rambaia, rambai- 
aire. 

rambourra, rembourra (d.), v. a. Rem¬ 
bourrer, v. bourra; rabrouer, rembarrer, v. 
rebroua, rambaia. 

D’armos e de guerriès rambourron la macliino. 

JOURDAN. 

Mai lou vau rambourra, vaqui moun enlencien. 

L. PELA BOX. 

Rambourra, rambourrat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Rembourré, ée. 

Uno plancho mau rambourrado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. re, embourra. 

rambourrage, rembourrage (d.), s. m. 
Action de rembourrer. R. rambourra. 

ramboursa, remboursa (g.), (esp. reem- 
bolsar), it. remborsare), v. a. Rembourser, 
v. paga. 

Tout-d’un-tems rarabourso. 

R. GRIVEL. 

Ramboursa, ramboursat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Remboursé, ée. 

Fasèts que jou siô ramboursat 

GAUTIfeR. 

R. re, emboursa. 

RAMBOURSAMEN, RAMBOURSOMEX (L), S. 
m. Remboursement, payement, v. pagamen. 

Pouèmo sus lei ramboursamen en assi¬ 
gnat, par Sauze (Aix, 1803). R. ramboursa. 

Ramboustia, v. reboustia ; rambruni, v. em- 
bruni; rambuei, rambul, v. rambai ; rambu- 
lha, v. rambaia; rame, v. ram ; ramèiro, v. ra- 
miero ; rameisa, rameissa. v. remeisa. 
rameja, v. a. Donner la première façon à 
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la vigne, v. fouire ; pour ramager, v. rama- * 
ja. R. ramo. 

Ramejaire pour ramajaire ; ramejoun pour 
ramassoun ; ramèl, v. ramèu. 

ram EJ AN, RAMEJA (1.), (b. lat. Rameia- 
num, Ramejanum, Remigianum), n. de 1. 
Ramejan (Hérault). 

ramèl A, v. n. et a. Pousser des rameaux, 
enguirlander, v. enramcla, brouta ; rassem¬ 
bler, réunir, v. apignela. 

Ramclle, elles, ello, élan, elas, cllon. 
Bavans de nous daga, tabé la medisenço 
Nous ramello. 

P. DE GEMBLOUX. 

Se ramela, v. r. Se grouper, se pelotonner 
comme les brebis qui ont peur, v. amou - 
louna. 

Tas festos ramelados (Jasmin), tes fêtes 
enguirlandées. R. ramèu. 
ramelado, s. f. Les feuilles ou fruits que 
orte un rameau , trochet , v. aubrado , 
rout. 

E de sorbos pertout à bellos ramelados. 

r>. GUÉRIN. 

R. ramèu. 

RAMELET (cat. ramellet, esp. ramilletc), 
s. m. Petit rameau, bouquet, v. brout ; danso 
toulousaine dans laquelle les danseurs por¬ 
tent des cerceaux enguirlandés où ils passent 
avec prestesse, v. ciôucle, ramado, triho ; 
air de danse populaire, farandole, en Querci, 
v. farandoulo ; goûter qu'on fait le jour des 
Rameaux, v. goustado ; repas à l'occasion d’un 
cochon tué, dans l’Aude. 

Fa ramclet, faire un petit régal ; le Ra- 
melct moundi (le Bouquet toulousain), titre 
des poôsies de P. Goudelin ; le Ramclet, pu¬ 
blication annuelledes félibres d’Aquitaine (La¬ 
va ur, 1882). 

Èi eslujat deguens un bosc un rameleld’or e uno 
poumo d’irange. 

p. BLADE. 

R. ramèu. 

ramello (for. ramella), s. f. Mauvais cou - 
teau, en Forez, v. coutello ; femme de mau¬ 
vaise vie, v. gampo. R. lamcllo. 

RAMELU, uamelut (L), udo, adj. Couvert 
de rameaux, v. ramu. 

Sus un éuse ramelu. 

C. CAVALIÉ.- 

R. ramèu. 

RAMENA, v. a. Ramener, radoucir, récon¬ 
cilier, v. remeisa ; herser, aplanir, y. apla - 
na ; reconduire, v. remena plus usité. R. re, 
ameina, amena. 

ramexc (qui vole de branche c\\ bran¬ 
che), adj. m. Aucèu ramène, oiseau bran- 
chier (vieux), v. flame. R.‘ramo. 

Ramenda, v. remenda. 
ramexta (v. fr. rameuter), v. a. Rappeler 
au souvenir, v. rapela, remembra. 

Acalaras lei dur labour 
En rameniant ei mestrejaire 
Que sian davans Diéu leis orne léuiei frairc. 

A. CROUSILLAT. 

Se ramexta (it. rammentarsi), v. r. Se sou¬ 
venir, se rappeler, v. rementega. 

Lou plasé que i’a toujour pèr Tome de se ra- 
menta soun bonur. 

F. MISTRAL. 

Se ramento 

La bello Anounciado e lou pais ama. 

F. gras. 

R. re, ment. 

ramento, remento, remex (\ ar), Qat. 
ramentum, raclure), s. Chose de peu cîe va¬ 
leur, bagatelle, v. backiquello, chaucholo ; 
balayures, v. escoubiho. 

Descuerbc acantounai un enorme gourbio 
De ramento ramplit. 

j. rancher. 

Enfin, que de lu noun leiss*‘sson 
Que l’infernau remen de l’avé couneissu. 

M. TRUSSY. 

Ramèsi, v. Remèsi. 

RAMET (rom. cat. ramet, it. ramello, esp. 
ramito), s. m. Petit rameau (vieux», ; v. ra¬ 
mèu ; graisse de boyaux de porc, pliee dans 
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nn morceau d’epiploon, dont les pauvres gens 
se servent pour assaisonner leur soupe, v. ra¬ 
mo 2. R. ram. 

rameto, s. f. t. d’imprimerie. Ramette ; 
nom de fam. prov. R. ramo. 

ramèu, ramèl Ta. 1.), ramèu (d.), (rom. 
ramel, lat. ramulus), s. m. Rameau, v. 
broundo, brout ; bouchon qui sert d'enseigne 
à un marchand de vin, v. ramas ; brin de 
verdure qu'on porte à l’église, v. rampau ; 
bouquet, à Toulouse, v. bouquet; subdivi¬ 
sion ; Ramel, nom de fam. provençal. 

Ramèu de cerieso , trochet de cerises ; ra¬ 
mèu de grivo , liasse de grives ; ramcu de 
poutènci , scélérat; li massoun an mes lou 
ramèu , les maçons ont terminé la bâtisse ; a 
mes ramèu , il a la chemise qui sort de sa cu¬ 
lotte; a passa souto lou ramèu, il est gris; 
êu porto lou ramèu , lis autre bevon lou 
vin, il a le renom, les autres ont le fait; lou 
ramèl me se nouso (1.), mes viscères se 
nouent, je suis bouleversé ; lou dimenche de 
Ramèu, pèr Ramèu , le dimanche des Ra¬ 
meaux, v. Ram, Rampau. 

prov. Quau fai Pasco avans Ramèu 
S’en repènt lèu. 

— Lou tèms que fai lou jour de santo Eisabèu 
Duro jusqu’à Ramèu. 

Ramia (mouiller), v. remuia; ramia (rumi¬ 
ner), v. roumia; ramicèu pour grumicèu ; 
ramichèlli pour vermichèlli ; ramiaumiau 
pour roumo-roumiau. 

RAMIE, RAMIE (1.), ARRAMÈI (bord.), AR- 
ramè (g.), (rom. ramier , b. lat. ramerium), 
s. et adj. m. Tas de fagots de ramée, amas de 
ramée, v. broustiè, làupi; bouquet d’arbres 
au bord d’une rivière, v. broutiero ; île for¬ 
mée dans une rivière, fourré, v. auve, isclo ; 
pèlerin qui revenait avec un rameau, v. pau- 
miè ; pigeon ramier, v. favard, rouquet ; t. 
d’oiseleur, nombre de lacets plantés dans un 
champ ; t. de tisserand, traverse qui porte les 
poulies. 

Faire lou ramiè, couper de la ramée, la 
mettre en fagots et l’entasser dans la forêt ; li 
ramiè de la Garouno, les îlots de la Garon¬ 
ne, à Toulouse ; lou Grand Ramiè , l’île 
principale de la Garonne, à Toulouse; chaine 
ramiè, chêne destiné à fournir de la ramée, 
par opposition à aglaniè. R. ramo. 

RAMIERO, RAMIÈIRO (viv.), RAMÈIRO (d.), 
(b. lat. rameria), s. f. Lieu ou la ramée abon¬ 
de, oseraie, saussaie, v. broutiero, vergan - 
ticro ; Laramière (Lot), nom de lieu. 

Sant-Andrièu de Ramiero, Saint-André 
de Ramières, abbaye de bénédictines qui exis¬ 
tait autrefois au village de La Baumette (Vau¬ 
cluse). 

Jamai dins lei ramiero, au chant dei roussignôu, 

M’auriés vist emé tu m’asseta pèr lou sôu. 

A. CHASTAN. 

Tout-de-long de la ramièiro 
N’ai rescountra ’no bergièiro. 

CH. pop. viv. 

R. ramo . 

ramifica (se), (rom. cat. esp. ramificar - 
se), v. r. Se ramifier, v. partcja. 

Ramifique, iques, ico f ican, icas, icon. 

Ramifica, ramificat (g. L), ado, part, et adj. 
Ramifié, ée. 

RAMIFICACIOUN, RAMIFICACIEX (m.), RA- 
mificaciÉü (l. g.), (cat. ramificaciô, esp. ra¬ 
mification, it. ramificazione , lat. ramifica- 
tio, onis), s. f. Ramification. 

Ramiha, ramilha, v. remuia. 

RAMIHADO, RAMALHAT (lim.), RAMALHA 
(d.), s. Ramassis de brindilles, v. buscaiado ; 
branchages, rame qui sert à soutenir les légu¬ 
mes, v. ramadouiro ; feu de broutilles, v. 
brouquihado ; grande quantité, v. tarabas- 
tado. 

Quint fre que fai! que bono ramihado ! 

J. BOREL. 

Lèu-lèu la ramihado 

Esgaiejo l’oustau d’un vièsli de flamado. 

T. AUBANEL. 

R. ramiho. 

ramihié, iero, s. Celui, celle qui fournit 
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des brindilles pour chauffer un four, v. bous - 
catiè, fournihiè. R. ramiho. 

RAMIHO, ramilho (a. 1. g.), (rom. rami¬ 
lha, ramil), s. f. Ramilles, broutille, ramée, 
v. broundiho, ramassiho ; bourrée, fagot de 
menu bois, v. fagot , fardo ; argent, quibus, 
v. arbiho, massiho. 

A manja sa ramiho (Roudil), il a mangé 
son bien. 

Acè ’s lou fiéu 

Que tèn lou nis dins la ramiho 

isclo d’or, 
prov. Fau de ramiho 
Pèr marida fiho. 

R. ramo. 

ramis, s. m. Fane d’une plante, tige et 
feuilles de pomme de terre, v. panouio. R. 
ramo. 

ramo, arramo (b.),ROMO (rouerg.), (rom. 
cat. esp. port. it. rama , lat. ramus), s. f. 
Ramée, feuillage, branchage, pousse, fane, 
pampre, v. panouio, ram ; branche, en 
Béarn, v. branco ; rame, instrument en bois 
dont on se sert pour allonger et élargir les 
draps; pour rame, aviron, v. *remo; Rame, 
nom de fam. provençal. 

Ramo de sausefde piboulo, ramée de 
saule, de peuplier; ramo de magnan , feuille 
de mûrier ; ramo de tino, asperge sauvage, 
dont on fait des filtres pour les cuves ; fais de 
ramo, fagot de ramée; faire de ramo ,couper 
de la ramée ; ana à la ramo, aller ramasser 
de la ramée, de la feuille de mûrier ; cueie de 
ramo , cueillir de la feuille ; maiou de très 
ramo, vigne de trois feuilles, de trois pousses, 
de trois ans ; saup plus que ranilo torse, il 
ne sait plus de quel bois faire flèche. 

prov. Rello ramo, pau rasin, 
belle montre, peu de rapport. 

— Ramo courto, vendèmi longo, 
peu de feuilles, beaucoup de raisin. 

ramo (esp. port, resma, it. b. lat. risma), 
s. f. Rame, vingt mains de papier ; nappe car¬ 
dée de coton ; masse de suif ou de cire qui n’est 
pas fondue. 

Coutoun en ramo, coton en nappes; ai 
vendu ma ciro en ramo, j’ai vendu ma cire 
brute. 

Ramo-couniéu, ramo-counil, v. roumanin- 
couniéu ; ramour, v. rumour ; ramoucha, v. 
remouca ; ramouchina, ramouchinado, ra- 
moulado, ramouli, v. remouchina, remoulado, 
remouli ; ramôumia, v. remoumia. 

ramoun, s. m. t. de sabbat. Ramon, balai 
de ramée que les sorcières enfourchaient pour 
se rendre au sabbat par le tuyau de la chemi¬ 
née, v. bala, fueio. R. ram. 

RAMOÜN, RAMOÜXD, REIMOUND ( m. ) , 
(rom. Raimon, Raymon, Raimun, Arra- 
mon, esp. Raimunao, it. Raimondo , b. lat. 
Raymundus, Raimundus, Regemundus), 
n. d’h. Raimond, Raymond, nom dynastique 
des comtes de Toulouse ; Reymond, Remondy, 
Raimondis, de Raimondis,Saint-Ramond,noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Ramoundo et 
les dim. Ramounet , Ramoundct, eto. 

Sant Ramoun, saint Raimon Scriptoris, 
archidiacre de Toulouse, mort en 1242; saint 
Raimond de Pegnafort ou de Rochefort, géné¬ 
ral des dominicains, mort en 1275 ; Ramoun 
prcmiè, Raimond I er , comte de Toulouse (852- 
864), frère et héritier de Frédelon,qui fut duc 
d’Aquitaine et premier comte de Toulouse ; 
Ramoun scgound , Raimon II, comte de Tou¬ 
louse (918-923); Ramoun très, Raimond III, 
comte de Toulouse (923-950) ; Ramoun de 
Sant-Gile, Raimond IV, un des chefs de la 
première croisade, mort en Terre-Sainte (1088- 
1105); Ramoun cinq , Raimond V, surnommé 
lo bon comte Raimon de Tolosa, protecteur 
des Troubadours (1148-1194); Ramoun lou 
Viei, Raimond VI, contre lequel fut prêchée 
la croisade des Albigeois (1194-1222) ; Ra¬ 
moun lou Jouve, Raimond Vil, fils du pré¬ 
cédent (1222-1249) ; Ramoun - Bcrenguiè 
premiè, Raimond-Bérenger I er (fils de Béren¬ 
ger, comte de Barcelone), qui devint comte de 
Provence par son mariage avec Douce, héri¬ 


tière de ce comté fl 102—1131) ; Ramoun- 
Bcrenguiè segouna, Raimond-Bérenger II, 
comte de Provence, enseveli à Arles dans l’é¬ 
glise de Trinquelaille (1131-1145) ; Ramoun- 
Berenguiè très, Raimond-Bérenger III, en¬ 
seveli à Aix dans l’église de Saint-Jean de 
Malte (1145-1166); Ramoun-Bercnguiè lou 
Grand, Raimond-Bérenger IV, comte de Pro¬ 
vince et troubadour provençal, enseveli à Aix 
dans la même église (1209-1245); Ramoun 
d 1 Agile, Raimond d’Agiles, chanoine du Puy, 
chapelain de Raimond de Saint-Gilles, chro¬ 
niqueur de la première croisade ; Ramoun 
de Roudès, Raimond V, comte de Rhodez, 
troubadour ; Ramoun d’Avignoun, Rai¬ 
mond d’Avignon, troubadour; Ramoun de 
Marsilio , Raimond de Tors ou de Lator, trou¬ 
badour de Marseille (1230); Pèire Ramoun, 
Peire Raimond, troubadour de Toulouse ; Ra¬ 
moun d'Alcira, Raimond d’Alayrac, prêtre 
albigeois qui obtint la violette aux Jeux flo¬ 
raux de Toulouse (1325); Ramoun de Tou- 
louso-Lautrec, le comte Raimond deToulou- 
se-Lautrec, descendant des anciens souverains 
de Toulouse, majorai du Félibrige, né à Ra- 
bastens d’Albigeois en 1820. 

Mesuro dôu comte Ramoun, mesure de 
vin du comte de Toulouse Raimond V. « Elle 
était d'un cinquième plus grande que les au¬ 
tres, ce qui ajoutait à la vénération qu’on por¬ 
tait à ce prince. » (Sauvages) ; acô ’s comte 
Ramoun , cela est exact, clair, juste, locution 
languedocienne qui fait allusion à la popula¬ 
rité des anciens comtes de Toulouse. 

RAMOüXA, REMOU NA (esp. ramonear ), v. 
a. Ramoner la cheminée, v. clessuja ; répri¬ 
mander, rabrouer, v. remouchina ; pour é- 
monder, élaguer, v. remounda. 

Ramouna pèr la sujo, se contenter d’un 
petit bénéfice; Vaigo - ardent ramouno, 
l’eau-de-vie racle le gosier. 

Ramouna, ramounat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ramoné, ée. R. ramoun i. 

RAMOUNA , RAMOUNIA , RAMÔUNIA, RI- 
moüna (g.), v. n. Rognonner, grommeler, v. 
marrouna. 

Rimounon toutes 1res. 

J. JASMIN. 

E toujour ris, jamai noun rimounabo. 

ID. 

R. rumina. 

RAMOUXADO, REMOÜNADO, REMOUXTO 

(lim.), s. f. Réprimande, mercuriale, v. re- 
mouchinado. 

Es bèn luen de pensa d’agué la ramounado. 

SÉDAILLAN. 

R. ramouna . 

ramoüxage, ramounàgi (m.), s. m. Ra¬ 
monage. 

Agues pas pèu, s’ai lou visage 
Negre de sujo emai li man, 

Agnes pas pou, poulit enfant : 

Acô me vèn dôu ramouuage. 

J. AUBERT. 

R. ramouna. 

RAMOUNAIRE, RAMOCNÈ (l ), RAMOÜXÜR 

(du fr.), s. m. Ramoneur, v. rasclo-chami- 
nèio, cantarèu ; rouge-queue, oiseau qui se 
perche sur les tuyaux de cheminée, v. co- 
rousso. 

Sèmblcs un ramounaire , tu es barbouillé 
de noir. 

Mi diéu : leissaras faire 

Uno insulto à toun front pèr aquéu ramounaire ! 

A. GRANIER. 

R. ramouna. 

RAMOUNDIÉ, REIMOUXDIÉ (rom. Raymun- 
dia, Reymondia, habitation de Raimond), s. 
f. La Raimondie, nom do lieu fréquent en Pé¬ 
rigord. R. Ramoun. 

Ramoundilho pour remoundiho. 

RAMOUNDIN, RAMOUNDEX , RAMOUNEN, 
REIMOUXEX, REIMOUNDENCH (périg ), MO, 
Exco , EXCHO (lim.), (rom. ramondenc , 
raymondenc, encha, raymondis), adj. et s. 
Do Raimond, qui appartient aux Raimond, 
partisan des Raimond, comtes de Toulouse, v. 
Moundin ; Remondin, Rimonin, Raymonenq, 















Reymonenq, Rémonencq, Ramondenc, noms 
de fam. méridionaux. 

Rasin ramounden , variété de raisin cul¬ 
tivée en Languedoc ; sou ramounden, sou 
reimounen , sol raimondin ou raimondis, mon¬ 
naie de compte qui avait cours dans le comté 
de Toulouse, l’Albigeois, le Querci, le Rouer- 
gue et la Provence, et se subdivisait en 12 de¬ 
niers raimondins, v. toulza ; mounedo ra- 
moundino, monnaie frappée par les Raimond 
de Toulouse; lifoivv.rarnaunenco, livre rai- 
mondaise, frappe»3 pairies Raimond, vicomtes 
de Turenne ; trous ramounenco, croix de 
Toulouse ; lou troubaipp Reimounenc, Eu- 
sèbe Reymonenq. poefe provençal, né à La 
Roquebrussane (i'ar), dont les œuvres ont été 
imprimées à Toulon (1836). R. Ramoun. 

RAMOUNDO (rom. Ramonda, Raymoneta), 
n. de f. Raimonde, fille ou femme de Raimond. 
Le diminutif est Ramoundeto, Raimondette, 
nom de femme usité en Provence au moyen 
âge. R. Ramoun. 

RAMOUNEIROT, s. m. Petit ramoneur, v. 
cantarèu. 


Touei lei ramouneirot que vènon en Prouvènço. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. ramounaire. 

ramounet, reimounet (m.), (rom. Ra- 
monet, Raymonet, Ramundet, Monet), n. 
d’h. et s. m. Petit Raimond; Ramonet, Rey- 
monet, Reimonet, Remondou, noms de fam. 
mérid. dont le dim. est Mounet ; maître-va¬ 
let, régisseur d’une ferme, métayer, dans l’Hé¬ 
rault et le Rouergue, v. baile, fachic, moi- 
nagiè, paire ; le démon, en bas Querci, v. 
Janicot. 

Faire Ramounet, ha Ramounct (g.), 
faire l’amour, faire le diable ; Ramounet ou 
lou paisan agenès tournât de la guerro, 
pastorale de F. de Gortète (Agen, 1084); vejo 
aici Ramounet de la guerro que te pren¬ 
dra, dicton usité en Rouergue. 
prov. Vau mai èstre ramounet 
Que varlet. 

R. Ramoun. 

RAMOUNETAGE, RAMOUNETATGE (1.), S. 
m. Métairie, habitation de fermier, habitants 
d’une ferme, à Béziers et dans l’Aude, v. mei- 
najariè. 

Pan de ramounelage, pain bis. 

Tout lou ramounelage quito la tècio. 

b. floret. 

prov. A sant Miquel se veira 
Qui ramounelage aura. 

R. ramounct. 

ramoüneto (rom. Raymoneta, nom de 
femme), s. f. Métayère, fermière, femme du 
régisseur, v. grangiero, meinagiero. 

Es uno bono ramoüneto , c’est une bonne 
ménagère. R. ramounet. 

ramous, ot’so(rom. cat. ramos, esp. port, 
it. ramoso, lat. ramosus), adj. Rameux, eu- 
se, v. ramu. 

RANGES (rom. Arramos, b. lat. Sanctus 
Anianus de Ramons), n.de 1. Ramous (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

RAMOUSENS, n. de 1. Ramousens (Gers). 
Ramp pour ram. 

rampa, repa (rouerg.), (rom. rapar, re- 
per, b. ail. rapen, lat. repéré), v. n. Ram¬ 
per, se traîner, s’humilier, v. rebala; renvier, 
au jeu de quilles, v. rampèu. 

Ié courririèi pulèu que de repa sus terro. 

P. DE GEMBLOUX. 

Au gros riebas, coumo au paure que rampo. 

COULOMB. 


prov. Rampa coumeun ebin balu,coumeuno serp, 
coume un vernie de terro. 

Se rampa, v. s. Se cramponner (it. rampa, 
griffe), v. rampouna. 

Rampa, rampat (1.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de nuages légers. 

Lou c'en es rampa , le ciel est pommelé ; 
la terro es rampado, le sol est couvert de fils 
de la vierge, de fils d’araignée. R. rampa. 
nampagno pour rampogno. 
rampaire, arello, airo, s. et adj. Celui, 
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celle qui rampe ; qui travaille beaucoup, la¬ 
borieux, euse. 

Tant jouine, lou paure agnèu ! 

Falé camina rampaire ! 

S. LAMBERT. 

Lou rampaire disiô ei paure fessourié. 

SAINTE-FOIX. 

R. rampa. 

RAMPANT, AXTO(it. rampante), adj. Ram¬ 
pant, ante, qui a de la pente, v. pend ou lié, 
rasiè, rebalaire ; servile, v. manèfle. 

Camin rampant, chemin rampant; avé 
la cambo rampanto, traîner la jambe. 

Fai lou tartufo e lou rampant. 

J. DÉSANAT. 

La maison d’Agoult porte dans son blason 
« un loup rampant d’azur ». R. rampant. 

RAMPANT, s. m. Rampe d’une montagne, 
penchant, v. calanc, rebalant ; surface incli¬ 
née d’un ouvrage d’architecture, v. biseu,. 

Lou rampant es trop fort , l’inclinaison 
est trop raide. R. rampant 1. 

RAMPAR (v. fr. rampar, it. ramparo, esp. 
remparo, lat. reparum), s. m. Rempart, v. 
barri, emparo. 

Li rampar de Touloun, les remparts de 
Toulon. 1 

Ai ! que tous rampars soun charmants. 

PUJOL. 

Soun rampar lou defendié. 

c. FAVRE. 

prov. Tout ço que loumbo di rampar 
Es pèr li soudard, 

ce qui tombe dans le fossé est pour le soldat, 
dicton usité à table, quand quelque chose 
tombe du plat. 

rampar A, ramparda (v. fr. remparer), 
v. a. Fortifier, munir d’un rempart, v. em- 
barria. 

Rampara, ramparat (l.), ado, part. Fortifié, 
ée. 

Lou jardin rampardat (J. Laurès), le ci¬ 
metière. 

De tourres, de merlets èro tout rampardat. 

B. FABRE. 

Castèls, vilos mal rampardados. 

_ H. BIRAT. 

R. rampar. 

RAMPAU, RAMPALM (a), RAMPAN (1.), 
IiANPAL (lim.), RASPAN (viv.), RAPOX (d.), 
(rom. rampalm, rampam, cat. rampalm, 
b. lat. ramispalma, lat. ramus palrnœ), s. 
m. Rameau bénit, rameau qu’on porle à l’é¬ 
glise; girandole de fruits confits et de sucre¬ 
ries, v. ramèu, ram ; laurier d’Apollon, v. 
lauriè ; bouchon d’un débit de vin, v. ra¬ 
mas ; marmouset en pâte qu’on suspend à un 
rampau, v. estève; jeu d’enfants où l’on 
creuse neuf fossettes dans lesquelles on jette 
une boule, en Dauphiné, v. goubelet; Ram¬ 
pai, Rampalle, noms de fam. prov. dont le fém. 
est Rampaio. 

Pèr Rampau, le jour des Palmes ; dimen- 
chc de Rampau, das Rampans (L), diman¬ 
che des Rameaux, v. Ram. 

Rampau de Dieu, sorte de jurement ; 
pourta la co en rampau, porter la queue en 
éventail ; acàvai coume rampau à bacoun, 
cela va comme laurier à porc salé ; vai fregi 
de rampau , va te faire paître ; garni coume 
vn rampau , bien garni. Un synode provin¬ 
cial tenu à Aix en 1585 condamne l’usage, en¬ 
core existant, de pendre aux rameaux d’oli¬ 
vier portés par les enfants des gâteaux et des 
fruits. « Cvrati ne permittant esculenta 
appendi olivis benedicendis . » 

Uno Oho de riche ousiau 
Qu’es touto flourido coume un bèu rampau. 

VIEUX NOËL. 

prov. Flouri coume un rampau. 

— A bon vin noun fau rampau. 

— Quand lou vènl-lerrau 
Boufo pèr Rampau, 

Li magnan reüssisson. 

— L’auro qu'es pèr Rampau signado 
Duro touto l’annado. 

— Quand fai vent lou jour di Rampan, 

Fai lou meme vent tout l’an. 
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prov. lim. Quand plèu pèr Rampau 
Plèu sur la faus (faux). 

RAMPÈCO, RAMPÈCOU (m.), RAMPEGOUR 
(a.), (rom. rampegol, grappin, it. rampo), 
s. m. Petit grimpereau, oiseau qui s’accroche 
au tronc des arbres, v. carbouneiret, escalo- 
peroun, rapinau ; traînard, lambin, capri¬ 
cieux, dans le Queiras, v. loungagno. 

Coumo un rampèco lest e gai 
M’èri quiha dessus moun ai. 
n T. GROS. 

R. rapegue. 

RAMPEGA, RAPEGA(m ), ARREPUGA(Var) 
(it. rampicare, grimper), v. a. Recoller, fixer 
avec de la colle, v. empega, coula. 

Se rampega, v. r. Se coller, se poisser, se 
prendre, s’accrocher, v. arrapa. 

Au-mai de luen lou secutavo, 

Au-mai l’aucèu si rapegavo. 

M. BOURRELLY. 

Rampega, ado, part, et adj. Collé, poissé, ée. 

1t. re, empega. 

RAMPEGOUS, RAPEGOIS (m ), OÜSO, OCO, 

adj. Gluant, ante, poissé, ée, qui se colle, qui 
s’attache de lui-même,v. pegous. R. rampega. 
rampeja, v. n. Ramper, v. rebala. 

Lous dons mouslres s’envan, senscourri ni sauta, 
Mes bès tout rampejant. 

_ JOURDAN. 

R. rampa. 

RAMPELA, v. n. et a. Rappeler, battre le 
rappel ; battre de l’aile, trémousser ; trem¬ 
bler la fièvre, v. trampela ; gronder, grom¬ 
meler, murmuror, v. charpa,rcna ; t. de jeu, 
renvier, recommencer le jeu, se caver de nou¬ 
veau; renchérir, rivaliser ; rouler la lettre R, 
v. frisa ; attirer à soi, v. apcla. 

Rampelle ou rampèlh (m.), elles] ello, 
élan, clas , cllon. 

Ramnelles mai ? tu rognonnes encore? 
rampelle, je renvie. 

Rampello fouert, tambourinaire, 

Fai tremoula lou tambourin. 

_ , „ F. VIDAL. 

E grumant de furou, rampelle moun troupèu. 

_ , B. FLORET. 

R. rampèu. 

RAMPELADO, RABLAUDO (cat. rampclla- 
da), s. f. Rappel, roulement de tambour, v. 
assemblado, rablàu ; trémoussement d’aile, 
v. trampelun ; troupe, foule de gens, v. ram- 
baiado ; gronderie, tapage,v. aubado, boucan. 

Li cigalo fan rampelado, les cigales tré¬ 
moussent des ailes; la Rampelado, titre d’un 
recueil de poésies provençales de Louis Rou- 
mieux (Avignon, libr. Roumanille, 1868). R. 
ram pela. 

RAMPELAIRE , R A PELA IRE (1.), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui bat le 
rappel, tambour; grondeur, grogneur, euse, 
v. charpaire, renaire; appelant, v. sambe. 
Fugue chausi sus lou mouloun 
Pèr èstre amount lou rampelaire 
De tôuti lis ange troubaire. 

J. ROUMANILLE. 

Al troumpaire coubil de bostre rapelaire. 

c. PEYROT. 

R. rampcla. 

rampelariÉ, s. f. Gronderie, v. renariê. 

R. rampela. 

rampeleja, v. n. Imiter le roulement du 
tambour, v. tambourina. 

Un autre rampelejo h grand cop de fourchelo. 

_ , A. BOUDIN. 

R. rampela. 

rampelin , s. m. Grognon, v. rampin , 
mesquin, pauvre hère, qui se plaint toujours, 
v. rangôri, rastegue ; Rampelin, hameau des 
environs d’Aix. 

Li vièi rampelin 
E li pauri vièio 
A la chaminèio 
Penècon aelin. 

isclo d’or. 

Digas-li : rampelin, 

Tout lou mounde a la vilo es pas dins Ion bèn- 
M. BOURRELLÏ. [èstre 

R. rampèu. 

rampello, s. f. Pour Rampau, fête des 
Rameaux, dans ce dicton limousin : 
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Quand plôu suslâRampello, 

Pléu sus la javello. 

rampelous, ouso, ouo, adj. Grognard, 
arde, v. renous. 

Uno vièio e rampelouo femello. 

T. GROS. 

R. rampèu. 

Rampeo pour rampo. 

RAM PEU , RAMPÈL fl.), RAPEU , R AP EL , 

R APEC (d.), C v - f r - rampeau, rapeau), s. m. 
Appeau, oiseau qui appelle les autres, y. pieu- 
toun, sambù ; courcaillet, sitllet pour attirer 
les cailles, v. chilet ; cri de ralliement d’oi¬ 
seaux ; rappel de tambour, v. rampelado ; 
groupe de causeurs, v. rondelet ; regret d'a¬ 
voir fait ou omis quelque chose, v. regret ; 
personne inquiète, grognon, v. rampelin ; 
gronderie, v. reno; t. de jeu, action de met¬ 
tre sur une carte, uno plus forte somme, ren- 
vi v. chicoulo , ranvit; action de faire points 
é<raux, au jeu de la fossette ; jeu de longue 
boule, y. rouleto ; jeu de quilles, en Querci ; 
jeu qu’on fait avec trois quilles, en Guienne, 
v. quiho ; Rappel, nom de fam. provençal. 

Ave de rampèu , rechigner; es toujour 
tant rampeu ? est-elle toujours si hargneuse? 
faire rampèu , fa rampeu (L), ha rampeu 
(a ) faire le môme point, le môme coup que 
son partenaire ; faire ce qui vient d’être fait, 
imiter ; être à deux de jeu ; résister ; rivaliser, 
fairo concurrence; prendro ses ébats; taire 
lou ramp'eu, l’emporter, être supérieur, à 
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peu ! crier bis ! 

Satan es au rampèu : 

N’a qu’à bèn lèu 
Plega sa male. 

VIEUX NOËL. 

Soun lousambé d’amour, soun un rampèu de joio, 
Lei quadriho d’anlan, lei danso tant galoio. 

1 f. vidal. 

L’amour lou rodo 
Coumo uno boulode rampèu. 

D. SAGE. 

Lei soudard plouron pas, mai bâton lou rampèu 
E cagnon la bataio e sauvon lou drapèu. 
b ° AD. DUMAS. 

R. rampela, râpe la. 

Ràmpi, v. rampo; rampi, v. arrampi. 
RA 3 IPIÉU (b. lat. Rarnpio), n. de l. Ram- 
pieux (Dordogne). 

rampi N, ISO, adj, et s. Grognon, grogneur, 
euse, v. rampelous, ranchin , renaire ; Ram- 
pin, nom de fam. provençal. 

Dôu bouen Reinié lei reguignaire 
Desfrounsirien lei mai rampin. 

f. vidal. 

R. rabin. 

Rampin (grappin), v. gradin ; rampina, v. 
rampouna. 

rampineja, rampixia (m.), rabagxa (g.), 
(rom. ramponar), v. n. Grommeler, grogner, 
v. rampougna , rena; traîner, on parlant d’un 
malade, v. bestira. 

Fai que rampineja , il rognonne sans ces¬ 
se. R. rampin. . 

R1MPIXOUS, RA3IPIGXOUS (lll.) , OUSO, 
OUO, adj. Grognard, arde, hargneux, euse, 
v. rabinous, renous. 

Vièio rampinouo sènso dènt. 

J. GERMAIN. 

Taiso-le, rampignouo, m’as tout deslressouna. 

P. BELLOT. 

R. rampin. 

ramplaça, REMPLAÇA (g.), (cat. renie - 
plassar , csp. reemplazar , it. rimpiazzare ), 
v. a. Remplacer, v. releva , remuaa. 

Se ram plaça, v. r. So remplacer, se succé¬ 
der. 

Ramplaça, ramplaçat (l.), ado, part, et adj. 
Remplacé, ée. 

prov. Un orne en plaço e un carrèu coupa, 

Lèu ramplaça. 

R. re, en, plaço. 

RAM PLAÇA ME V, RA3IPLAÇOMEX (l. g.), (lt. 
rimpiazzâmento ), s. m. Remplacement, 
substitution. 


E vaqui l’ale de ramplaçamen. 

j. roumanille. 

R. ramplaça. 

RAMPLAÇAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui remplace. R. ramplaça. 
RAMPLAÇANT, axto, s. Remplaçant. 

Coumo aro^ couesto car pèr faire un ramplaçant ! 

M. TRUSSY. 

Siéu pu riche qu’un ramplaçant. 

V. GELU. 

R. ramplaça. 

RAMPLE, IIAMPLEC (1. g ), REMPLEC (g ), 
s. m. Rempli, troussis, v. ausset, levet, re - 
coursoun. R. ramplega. 

RAMPLEGA, REMPLEGA, REMPLEJA (lim.), 
rempleia (d.), v. a. Remplier, rendoubler, v. 
replega. 

Ramplcgue, gués, go, gan, gas , gon. 
lé van, sèns faire pieu, 

Se li bèn ramplega coumo un candèl de fiéu. 

JOURDAN. 

Remplegas quauquei det. 

A. MAUREL. 

Ramplega, ramplegat (L), ado, part, et adj. 
Rem plié, ée. R. replega. 

Ramplôt, ramplèc, pour replèt. 

RAMPLI, ROÜMPLI (L), RUMPLI, REMPLI, 
arrempli (lim.), (rom. remplir, replenir , 
cat. replenir, it. riempire), v. a. Remplir; 
emplir, v. cafi , coumoula, empli ; engrosser, 
v. emprégna. 

Rampli sa proumesso, tenir sa promesse ; 
aquel enfant ramplis l'oustau, se dit d’un 
enfant qui fait le bonheur d’une famille. 

Se rampli, y. r. Se remplir, prendre son re¬ 
pas, se gorger. 

Rampli, ramplit (l. g.), ido, part, et adj. 
Rempli, ie. . . 

Li ricu rampli d’aigo, lous meus ram - 
pitdis d'aigo (L), les ruisseaux remplis d’eau. 

R. re, empli. 

RAMPLIMEY (it. riempimento), s. m. Ac¬ 
tion de remplir, y. emplimen ; quantité d’ali¬ 
ments nécessaire pour se rassasier, v. refei- 
cioun, sadou. 

Manja soun rampiimen , manger son 
saoul. 

Car aurien parlât aulramen 
S’avien maniat soun ramplimen. 

c. FAVRE. 

R. rampli. 

RAMPLISSAGE, RA3IPLISSÀGI (m.)/ RAM- 
PLISSATGE (1. g.), s. m. Remplissage; rem- 
plage, v. emplun. R. rampli. 
liamplnma, v. rempluma. 

RAMPO, RÀMPI (m.), RAMPEO (a.), RAMPE 
(b.), GA RR AM BO (querC.), CRAMPO, GRA31PO, 
ROMPO(rouerg.), (rom. cat. esp. rampa, port. 
cambra, angl. cramp, ail. krampfj, s. r. 
Crampe, contraction spasmodique, v. agui, 
grapo, grep ; maladie courante, maladie 
légère, v. rampogno ; rampo d’escalier, y. 
arrapadouiro ; brume allongée a l’horizon, 

I v. emparo ; nuage qui parait devant les yeux, 
lorsqu’ils se troublent, v. nèblo. 

Ave la rampo, avoir des crampes ; a pas 
la rampo i det, il n’est pas manchot. 

Me diras que despièi as agania la rampo. 

R. MARCELIN. 

Rampocho , rampouchou, rampouchoun , 
'pour rapounchoun. 

RAMPOGNO, RA3IPÔXI (ni.), RAMPOIXO 
(c ), RAMPOUGXO (1.), RAMPAGOO (rouerg.), 
(it .rampogna), s. f. Querelle, différend, noi¬ 
se, v. reno ; tracasserie, souci, incommodité, 
malaise ; ralentissement, reste de maladie, 
reliquat de fièvre, v. mau-vièure , pequi — 
nage, ratigas , rougno ; détours, ruses, v. 
alôngui. 

Cerca rampogno, chercher noise ; cerca 
*no rampogno , chercher une excuse; faire 
la rampogno , finasser, chercher des détours ; 
a toujour quauco rampogno, il a toujours 
quelque mauvaise affaire ; gardas-vous de 
rampogno, gardez-vous de maladie. 

L’aubre, tout coumo l’orne, es sujet à rampogno. 

c. PEYROT. 

Siéu farci de rampèni. 

j. sicard. 


Sènso tant de rampèni. 

LA bellaudière. 

Ses pan ni car, vin ni rampoino. 

G. d’astros. 

Rampoino semble signifier ici « restes, ro¬ 
gatons ». 

r A 31 pot, RAMPOR, s. m. Jeu des neuf trous, 
en Dauphiné; jeu de la fossette, en Langue¬ 
doc, v. gotis, parantoun ; crampe, en Béarn, 
v. rampo. 

An forço de rampots e rampos a las camos. 

NABÈRE PA S TOU R. BÉARN. 
RAMPOUGNA, RA3IPOUNA, RAMPINA (m.), 
(rom. ramponar, it. rampognare), v. n. et 
a. Gronder, quereller, v. rampineja. 

Mai l’orne semblavo plus shgi, 

L’ausias presque plus rampina. 

P. FERRAND. 

R. rampin. 

RA3IPOUN, CRA3IPOUN (d.), GRA3IPOUX 
(Var), GRA31 POU (rouerg.), CRAMPOU (L), 
RAMPOU, RlSPOU(auv.), (b. lat. rampo, esp. 
grapon, grapa, it. rampone, ail. krampej , 
s. m. Crampon ; mamelon d’une toupie, v. 
clavèu, senepo ; buis, en Auvergne, v. bouis ; 
Rampon, nom de fam. provençal. 

Lou generau Rampoun , le général Ram¬ 
pon, né à Saint-Fortunat (Ardèche) en 1759. 

RA31POUNA , CRA31POUNA (d.), EXCRA3I- 
POUNA (1.), GRAMPOUXA (rll.) , RAMPINA 
(niç.), v. a. Cramponner, v. agrafa, agrapi. 

Se rampouna, s’acrampouna, v. r. Se cram¬ 
ponner^. apouira , rampa. 

Iéu me rampoune à l’escaleto. 

CALKNDAU. 

Se rampouno e s’entrigasso. 

A. MATHIEU. 

Noun vous grampounés plus dedins vouéstei maUci. 

j. sicard. 

Rampouna, rampounat (i.), ado, part, et adj. 
Cramponné, ée. R. rampoun. 

Rampounchoun pour rapouchoun; rampour- 
la, v. empourta. 

RAMPOUXEN, adj. m. Variété d’olivier, v. 
luco. 

RA 3 IPOUXET, GRAMPOUXET (Var), S. m. 
Petit crampon. R. rampoun. 

RA 3 IPOUS, OUSO, ouo, adj. et s. Qui a des 
i crampes, porclus, use, v. arrampi. 

Es pas rampous per courre à l'argent, il 
n’est pas négligent pour ses intérêts ; planta 
rampouso, plante stationnaire. 

Creta, rampous e gris. 

isclo d'or. 

Long-lèms avans d’îslre rampouso. 

S. LAMBERT. 

R. rampo. 

RAMPOUS, n. do 1. Rampoux (Lot). 
RA3IPRAGE, s. m. t. de maçon. Ravalement, 
sculpture (vieux). 

Faran lous ramprnges de las fenèstros autos e 
bassos. 

DEVIS DE S. MAXIMIN, lois. 

RA MU, R A 31 UT (l. g.), RAMUS, UÜO, USO 
(rom. ran\ut, ramis, ramas), adj. Rameux, 
euse, touffu, ue, v. fougous, panouious, ra- 
mous . 

S’enfounso i bos ramu. 

T. AUBANEL. 

La tèslo ramudo d’un brau. 

B. FLORET. 

R. ramo. 

r a X, s. m. Onomatopée d’un coup de ba¬ 
guette donné sur le tambour, v. rau.. 

Ran, plan, plan, 

Li soudard s’en van, % 

A la guerre van. 

DICTON DE NOURRICE. 

• Lou ran-plan d’aquelo musico. 

F. VIDAL. 

ran (À), (cat. ran à ran , tout auprès, atte¬ 
nant, tout plein jusqu’au sommet), loc. adv. 
Près de, au bord de, à l'extrémité, en Rous¬ 
sillon, v. conlro , ras ; à foison, en masse, 
pêle-môle, v. bôudre. 

A ran de la paret , près du mur; vin a 
ran, vin à foison ; soun argent es à ran , 







son argent est à l’abandon ; peut-être pour 
arrantj errant, dans ce dernier sens, v. ar- 
rage . 

La gragnoto poulso 

Al ran d’un grapaud. 

E. GLEIZES. 

Tout aeô dins lou carcagnôu 
Se trais à ran, h pleno pougno. 

A.. LANGLADE. 

Conférer ce mot avec le rom. rana, cran, 
entaille d’une mesure de capacité, du lat. 
crcna et l’ail, ranci, bord. 

Ran (rameau), v. ram ; ran pour rèng 
(rang); ran pour rènd (il rend), en Gasco¬ 
gne; rana, ranado, ranaire, v. rena, renado, 
renairo ; ranalho, v. armalho. 

ranc, s. m. Baguette, bûchette, dans le 
Périgord et les Alpes, v. bleto, broco ; pour 
rang, v. rèng. R. branc. 

RA NC, renc (d.), RONC (rouerg. d.), (rom. 
ranc , b. lat. rancum, gr. récif, ou faxoç, 

colline), s. m. Roche escarpée, rocher, écueil, 
dans les Cévennes, le Vivarais et le Dauphiné, 
v. ro ; paroi verticale de rocher, dans le Ver- 
cors (Drôme) ; Dalran, nom de fam. lang. 

Lou ranc de Pcmo , le rocher de Pernes 
(Vaucluse). 

Andant de ranc en ranc. 

A. LANGLADE. 

L’aigo sort dôu ranc. 

G. CHARVET 

RANC, ARRANC (b.), RANGO (niç.), RONC 

(rouerg.), anco. oxco (rom. ranc/ranx , it. 
ranco) , s. et adj. Boiteux, cagneux, euse, en 
Languedoc, v. cranc , goi, panard , ranquet ; 
Ranc, Banque, Ranguis, noms de fam. mérid. 

Fcc la ranco galino, affecter d’être boi¬ 
teux, hésiter, faire la sourde oreille. 

Pèr lous blanchi, de galhards soun pas rancs. 

M. BARTHÉS. 

A pas jamai la cambo ranco. 

A. MIR. 

Conférer ce mot avec le lat. ancus, man¬ 
chot. 


ranca (b. lat. roncare , sarcler, lat. run- 
carej, v. n. et a. Travailler d’arrache-pied, 
avec ardeur, sans relâche, v. arranca , rus - 
tica, trima ; rendre, restituer, v. raca. 
Ranque , ques, co , can, cas, con. 

Fau ranca d’uno aubo à Vautro , il faut 
ramer du matin au soir; à vogo rancado , à 
force de rames. 

rancan, adv. Tout à fait, en Guienne ; ne 
se dit que dans cette locution ; rancan nièu. 
R. ranca. 

Rancantouna pour racantouna. 

RANCAREDO, RANCADÈRO (l.), S. f. Chaîne 
de rochers arides, v. roucaredo, serriero ; 
loche qui s* délite, qui s’écaille ou s’émie, 
montagne senisteuse, v. lavino, roubino. 

Uno rancaredo loungarudo part de si pèd. 

F. BLANCHIN. 

La rancaredo 

Ero aspro e resquihouso e redo. 

r CaLENDAU. 

R. ranc. 

raxcas, RANCHAS(viv.), roncas (rouerg.), 
s. m. Grand rocher, affreux rocher, en Lan¬ 
guedoc, v. roucas . 

A l’abric d’un ranebas. 

B. FABRE. 

Rancasses , plur. lang. de rancas . R. 
ranc. 

RANceja, v. n. Être rance ; rancir, v. 
ranci. 


Quand pès barrils as rancejat. 

.. A. MIR. 

R. ranci. 

Rancelha, y. ranselha ; ranché, v. renchié. 
ranchet, s. m. Petit roc, rocher, en Viva¬ 
rais, v. roucassoun ; recrudescence de froid, 
en Forez, v. reguignado. 

Èro assetado su ’n ranchet, 

Courduravo soun mantelet. 

D ch. pop. yiv. 

B. ranc. 


RANCHi, v. a. Donner par force, rançonner, 
v. raca, rançouna. 

Ranchisse, isse , is, issèn, issès, isson. 
raire ranchi , extorquer, voler. 
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Pèr sussisla, fau que fassi ranchi. 

v. GELU. 

M’an fa ranchi de ciérgi, pèr ma part, 

Un miech escut. 


ID. 

RANCHIÉ, RENOUÉ (m.), RANCIIÉ (rh.), 
RANCHÉ (L), RANCIIOU, FRAXCHOU (d ), S. 
m. Boulon, pieu qui soutient les ridelles d’une 
charrette, v. ganche, rounco ; rancher, pièce 
de bois garnie de chevilles qui servent d’éche¬ 
lons, v. cuiàire, escalassoun ; Rancher, nom 
de fam. provençal. 

Vous desmancho un renchié, e sus l’ai, zôu ! fou- 
trau ! 


F. PEISE. 

Lou troubaire Ranchiè , Joseph-Rosalinde 
Rancher, poète provençal, né à Nice (1785- 
1843). Conférer ce nom propre avec l’esp. ran - 
chero , chef de chambrée. R. rancho, renco. 

RANCIIIERO, RANCHIÈIRO (rouerg.), S. f. 
Ganse de fer qui tient le roulon debout sur le 
côté de la charrette, v. peisseliero. R. ran¬ 
chiè. 

RANCIIIN, RAXQUIN (rh.), INO (v. fr. re- 
chin, b. lat. ranchinus), adj. Inquiet, iète, 
chagrin, ine, v. charrin, garrançous , ragan, 
rampin ; Hanchin, De Ranchin, nom de lam. 
de Montpellier. 

Es un pau ranchin, il est un peu har¬ 
gneux. 

Lou coundanè d’un loun ranquin. 

E. DAPROTY. 


rancho, s. f. Palissade tressée qu’on fixe 
le long des charrettes, en Limousin, v. ri- 
clello. R. renco. 

Ranchou, v. ranchié ; ranchourun, v. ran- 
goulun. 

Rànci, RANCE (1. g.), ronce (rouerg.), 
Àxcio, anco, onco (cat. ranci , esp. it. ran- 
cio, roum. rancetî, lat. rancidus), adj. et s. 
Rance, v. rançous ; vieille personne, v. vièi ; 
Rancy, Rance, noms de fam. méridionaux. . 

Vièi rànci, vieillard décrépit ; vièio ran- 
ço, femme flétrie par l’âge ; oli ranci , huile 
rance ; vin rànci , vin rancio; leva lou ran¬ 
ci , ôter le rance. 

prov. D’en-darrié se fan li ranci 


Danso, danso, 

Vièio ranço ! 

dicton d’un conte de veillée. 

RANCI, SE RANCI, S’ARRANCI (g.), (lat. 
rancescere), v. n. et r. Rancir, devenir rance, 
v. ranceja. 

De pou que rancigue ou rancigo (1.), de 
peur qu’il rancisse. 

Ranci, rancit (g. 1.), ido, part, et adj. Ran¬ 
ci, ie. 

RANCIDURO, RANCURO (d.), RANCETAT (1.), 
s. f. Rancissure, rancidité, partie rance, v. 
rançun. R. ranci. 

ranco, s. f. La Rance, rivières de Rouergue 
et de Bretagne. 

RANCO, s. f. Ëpervière amplexicaule, plante. 

ranco-palhas, s. m. t. injurieux, à Tou¬ 
louse. 


Fut ! le ranco-palhas ! 

p. BARBE. 

R. ranca, palhas. 

Rançou, v. rançun. 

RANCOUGNA, RANCUGNA (1. g.), RENCOU- 
GNA (d.), (esp. arrinconar), v. a. Rencogner, 
acculer, v. acoufina, racantouna, ramba. 
Se rancougna, v. r. Se rencogner. 

Me rancùgni dins un canlou. 

j. azaïs. 


Rancougna, rancugnat (L), ado, part, et adj. 
Rencogné, ée. R. rc, cougna. 

rancoulo, n. p. Rancoule, nom de fam. 
languedocien. 

Rancoulun, v. rangoulun. 
raxçoun (rom. ranson, raanson , reezon , 
reenzon, reemso , resemsom, rezenson, re- 
zenso, raencion, redempcio, rempson, it. 
ranzone, lat. redemptio, onis), s. f. Rançon, 
v. rachat, redcmcioun. 

Soun dins la persouno 
D’un petit garçoun 


Que soun paire douno 
Pèr vosto rançoun. 

N. SABOLY. 

rançouna (rom. ransonar, it. ranzona- 
re), v. a. et n. Rançonner, v. paupa ; finan¬ 
cer, v. espounga, ranchi. 

Faire rançouna, rançonner quelqu'un ; 
Van fa rançouna, on l’a rançonné. 

Rançouna paureis meinagiers. 

C. BRUEYS. 

Sarié juste que rançounèsson 

E qu’à vint francs lou resounèsson. 

C. FAVRE. 

Rançouna , rançounat (g. L), ado, part, et 
adj. Rançonné, ée. R. rançoun. 

Rancoûnlra, rancountre, v. rescountra, res- 
contre. 

rancous , ouso, adj. Rocheux, euse, v. 
roucassous. R. ranc 2. 

rancous, RAXGOUS (m.), adj. Mal châtré, 
qui n’a qu’un testicule, en parlant d’un cheval 
ou d’un mulet qu’on a taillé imparfaitement, 
v. galet. 

Bèl ai que vas en roumavagi, 

Ti recoumàndi a sant Aloi 
Afin que, de relourde vibgi, 

Noun vèngues ni rangous ni goi. 

ANONYME. 

R. ranc 3. 

rancous, ouso (port, rançoso, it. esp. 
rancioto), adj. Qui sent le rance, v. rànci. 

rançun, rançou (1.), (it. rancidume), s. 
m. Odeur de rance, du lard rance, levure du 
lard. 

Un ome acrouchouni te boufavo au cagnard 

Sa soupo de rançun que trouvavo bèn bono. 

„ . ESPAZE. 

R. rçcnci. 

rancur, rançun (1.), (rom. cat. esp. port, 
lat. rancor, v. fr. rancœur, it. rancore), s. 
m. Regret,ressentiment, v. regret. 

Or dounc, se dins mi vers n’ôublidave quaucun, 

Contro un paurenanet qu’ague ges de rançun. 

C. REYBAUD. 

RANCURA, IIANCULA (rh.), RENCURA (lim.), 
AKREXCURA, arrengura (b.), (rom. ran¬ 
cur ar, rangurar, b. lat. it. rancurarc),v. a. 
Reprocher, réclamer ; plaindre, regretter, v. 
plagne. 

Rancuro lou ventre, il a mal au ventre ; 
rancurès pas vosto peno , ne rencurei pas 
vostro peno (lim.), ne regrettez pas votre 
peine. 

Se rancura, arrencura-s (b.), v. v. Se plain¬ 
dre de quelqu’un, gronder, se fâcher, protes¬ 
ter, se récrier, porter plainte, réclamer; ré¬ 
criminer. 

Ai endura 
Sènso me rancura. 

N. SABOLY. 

R. rancur. 

RANCUR AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui se plaint, qui proteste, v. 
renaire. 

Paciènt e jamai rancuraire. 

_ A. BOUDIN. 

R. rancura. 

rancurant, anto (rom. rcncurant, ren- 
curan, rancurant), adj. Plaignant, récla¬ 
mant, ante,v. plagnènt. R. rancura. 

raxcurèu, rancurèl (1.), ello, adj. Ce¬ 
lui, celle qui se plaint souvent, maussade, 
grondeur, euse, v. charrin, rampin , ran- 
ganeu ; Rancurèl (b. lat. Rancur cl lus), nom 
de fam. lang. ; Rencurei (Isère), nom de lieu. 

Beineto Rancurello , Benoîte Rancurèl, 
nom d’une bergère qui figure dans la légende 
de N.-I). du Laus. R. rancur. 

RANCURO, REXCURO (m.), ARREXCURO 
(b ), RANCULO (rh.), RANCUNO, RANCUGNO, 

rencuno fl.), RANcumo (querc.), (rom. ran¬ 
cura, esp. rencura, it. rancura , b. lat. ran¬ 
cura, arreneura), s. f. Rancune, ressenti¬ 
ment, regret; récrimination, plainte, v. la- 
gno, pegin , segren ; patronage d’un saint, en 
Rouergue, v. prouteicioun; la Rancure, af¬ 
fluent de la Durance près d’Oraison (Basses- 
Alpes). 

Teni, garda rancuro, garder rancune; 
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pourta rancuro, porter plainte en justice; 
cerca rancuro, chercher querelle ; s'avouda 
à la rancuro de saut Ro, se vouer à la pro¬ 
tection de saint Roch. 

Me n’en gardas rancuro? 

L. ROUMIEUX. 

Rancuro, v. ranciduro. 

RANCUROUS, RANCUNOUS(l.), OUSO, OUO 
(rom. rancuros, esp. rcncoroso), adj. Ran¬ 
cunier, ière, soucieux, euse, v. soucitous. 

Sioi rancunous, ai lou sang caud. 

H. BIRAT. 

R. rancuro. 

Rand pour grand, à Marseille ; rand pour 
rènd (il rend), en Gascogne. 

randa, arranda ( rom. randar),v. a. 
Racler, racler le dessus d’une mesure, v. rasa, 
rasouira, riousta. 

Randa, randat (l.), ado, part, et adj. Radé, 
raclé, ée. R. rada. 

RANDABÈU, RANDA BEL (1.), n. p. Randa- 
bel, Randavcl, noms de fam. lang. R. Radabel 
ou randa ou redable. \ 

RANDAIRE, ARRANDAIRE, S. 111 . Radeur, 
racleur, mesureur de sel ou de grains, v. me¬ 
sura ire. R. randa. 

Randalho, v. randello; randalma, v. ran- 
dura. 

randa\ (rom. Randans), n. de l. Randan 
(Puy-de-Dôme). 

randaneja, v. n. Se cacher derrière les 
haies, en Rouergue. R. randc. 

RANDE, RANDAL (g), RANDALME (1), 
RENDE, RENDRE, RONDE (rouerg.), (rom. 
rando, cat. randa , bordure, esp. randal , 
lacis, ail. rand , bord), s. m. Haie, haie vive, 
v. bouissounado ; clôture faite avec des 
buissons et des pieux ; rangée d’arbres qui 
borde un champ ; lisière des bois, bordure, en 
bas Limousin et Gascogne, v. clausuro , ran¬ 
dello », sebisso. 

Taia lou randc , tailler la haie ; Vxo-ran- 
de, l'io-r'ende, chèvrefeuille. 

Outro que lou randal es tout claufit de ligno. 

F. DE CORTÈTfc. 

Pès randals on entend piéuta lou passerai. 

J. CASTELA. 

prOV. lang. Dis l’Evangèli : aimo pla toun vesi, 
Mais fagues pas de toun rande un cami. 
prov. lim. Si n'èro lous randals, se fario de bèls 
doumaines. 

Randè, v. rendié. 

randello, randaliio (rouerg.), s. f. Haie, 
v. sebisso ; ronceraie, v. roumegado. R. 
rando. 

RANDISSO, REXDISSO (g ), s. f. Clôture 
faite avec des pieux dans lesquels on entrelace 
des branches, v. palenc ; haie vive, v. bouts - 
sounado. 

Darrès uno randisso 
Atendio lou lapin. 

J. AZAÏS. 

Fourçant la crestiano randisso. 

B. FLORET. 

R. rande. 

rando, arando (a.), (rom. randa), s. f. 
Radoire, racloire, planchette ou rouleau qui 
sert à racler le dessus d’une mesure, v. rasa - 
douiro , riost. 

La rando d’un esminau. 

L. GORLIER. 

R. randa. 

rando , rondo (rouerg.), (cat. randa, 
bordure, ail. rand , bord), s. f. Haie, haie vive, 
en Rouergue, v. rande. 

A rando (rom. it. à randa), à côté, au 
bord, le long, près de, en Dauphiné, v. con- 
tro, long , près , ras ; à rando lou biau , près 
du canal; rando la muraio, contre le mur. 

Fclibre, venès tous à rando. 

F. MARIN. 

Un jour Mario embé Jôusè 
Èron sela peraqui il rando. 

E. CHALAMEL. 

randolo (rom. it. randola), s. f. Hiron¬ 
delle de mer, v. roundolo ; batteur de pavé, 
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fainéant, v. barrulaire ; entremetteur, mé¬ 
diateur, en Gascogne, v. poutingoun. R. a- 
rendoulo. 

randoubla, v. a. Rendoubler, v. rample- 
ga. R. rc, double. 

raxdoula , v. n. Rôder, fainéanter, v. 
roudela. R. randolo. 

RANDOULEJA, RANDOUREJA (m.), RAN- 
DOITNEJA (rouerg.). RAXDELEJA, randoul- 
1 .EJA, ROUXDALEJA (L), v. n. et a. Voltiger 
comme l’hirondelle, tournera l’entour, rôder, 
vaguer, v. roudeleja, roundouleja. 

Pèis que randoulejo , poisson qui nage à 
la surface. 

Be l’àugi be, Muso jouiouso, 

Que me vènes randouleja. 

p. g ou DELIN. 

Me vesent sens res faire à lou randouleja. 

c. COSTE. 

R. randolo . 

RANDOULEJA IRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui rôde à l’entour, v. roudaire. 

R. randouleja. 

RAXDOULETO, RAXDOURETO, AXDOURE- 

TO (Var), s. f. Hirondelle, v. roundouleto, 
dindoulcto. R. randolo. 

raxdoun (rom. b. iat. randon, rando, 
impétuosité, effort, élan), n. de 1. Randon, 
ville du Gévaudan où mourut le connétable 
Du Guesclin (Moréri); Randon, nom de fam. 
mérid. dont le fém. est Randouno. 

RANDOUNA , RANDOUNEJA (rom. rando- 
nar), v. n. t. de vénerie. Randonner, se dit 
d’une bête poursuivie qui fait un long circuit 
autour du lieu où elle a été lancée avant de 
s’en éloigner. R. randoun. 

Randre pour rèndre. 

RANDURA, randalma (1.), v. a. Entourer 
d’une haie, environner, enclore, v. clausura, 
embarra. 

Randura Vort , clore le jardin. 

Randura, randurat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Environné de haies. 

De roumecs de doulou moun amo randurado. 

P. GOUDELIN. 

R. randuro. 

banderas, s. m. ILallier, gros buisson, 
dans le Tarn, v. bartas. R. randuro. 

randuro, s. f. Haie, en Languedoc, v. ran- 
dellOj sebisso ; barre de nuages, v. emparo, 
rampo . 

Uno randuro escuro e esfraiouso. 

A. ARNAVIELLE. 

Pèr me calfa m’envau per las randuros. 

L. VESTREPAIN. 

Travèsla randuro 
Que fa l’albre en flous. 

A. FOURÈS. 

R. randc. 

Ranec, v. renet; raneto, v. reineto ; ran- 
ferma, v. enferma ; ranfermi, v. rafermi ; ran- 
fla, v. renfla. 

raxfort (port, reforço, esp. refuerzo , 
it. rinforso), s. m. Renfort, augmentation de 
force ; partie plus épaisse d’un mur, d’une 
pièce de canon ; cheval de trait que l’on ajoute 
à un attelage, v. prodo ; t. de cordonnier, 
pâton; paroxysme de la fièvre, v. enfourti- 
men. 

Faire ranfort , servir de renfort, aider à la 
montée ; a lou ranfort, il est au fort de la 
fièvre. 

D'acès pernicious l’enmenaran en dous o 1res 
ranfort. 

T. POUSSEL. 

R. ranfourça , ranfourti. 

Ranfougna, v. refrougna ; ranfounso, v. re- 
founsuro. 

RANFOURÇA, REXFOURÇA (lim.), REFOUR- 
ÇA (rh.), RANFOUÇA , REFOULA (m.), (rom. 
cat. reforsar , port." reforçar, esp. reforzar, 
it. riaforzarc), v. a. Renforcer, v. enfourti, 
refourti. 

Ranforce, orces, orço, ourçan, ourças, 
orçon. 

Se ranfourça, v. r. Se renforcer, se forti¬ 
fier. 

Ranfourça, ranfourçat (1.), ado, part, et 


adj. Renforcé, ée ; Refforciat, nom d’homme 
usité autrefois en Provence : Refforciat d*A - 
goult (rom. Refosat d'Agout). 

Licaro refourçado , monnaie provençale 
qui avait cours sous Charles II le Doite‘ux, 
ainsi nommée parce qu’on l’avait ramenée à 
son titre légal : elle valait 12 francs de la mon¬ 
naie actuelle ; sou refour ça, sou réforciat, 
monnaie provençale qui valait 60 centimes de 
nos jours; dénié refourça, denier réforciat 
couronné, fabriqué en 1301-1302, monnaie 
provençale qui valait à peu près 6 centimes 
de nos‘jours. R. rc, fort. 
raxfourçamen, s. m. Renforcement. 

Lou ranfourçamen dùu boufa suûs. 

F. VIDAL. 

R. ranfourça. 

RANFOURCURO, s. f. Partie renforcée, ren¬ 
fort, v. ranfort , R. ranfourça. 

Ranfourti, v. refourti. 

ranfourtié, s. m. Celui qui loue des che¬ 
vaux de renfort. R. ranfort. 

Ranfresc, v. refresc; rang, v. rèng ; ranga, 
v. renga, renja. 

RANGAGXO, rang uÈi no (fr. rangainc, 
esp. regano, mine refrognée), s. f. Personne 
qui est toujours malade, patraque, v. pièu - 
pieu; chose de peu de valeur, v. argagno. 

11. ragan. 

RANGAGXOUS, REGRAGXOUS (d.), RA NGOU- 
GNOUS, RANGROUGNOU (lim.), OUSO, adj. 
Rabâcheur , euse , grognon , bougon, onne, v. 
ragagnous, refôugiè. R. rangagno. 

ranganeto, s. f. Troglodyte, petit oiseau, 
v. petouso. 

ranganèu, ello, s. Grognon, grogneuse, 
v. rampelin , rampèu. 

La ranganello, nom que porte la cinquième 
carte, au jeu de vandomo ; mazette, rosse, 
v. gancllo. 

Pèr acè m'asdereviha, ranganello! 

S. LAMBERT. 

Eh ! pèr qu’imites pas ma telo, ranganello ! 

A. PICHOT. 

R. ragan, ragancllo. 

rang A SS A v. a. et n. Réprimander, ra¬ 
brouer, gronder, en bas Limousin, v. charpa, 
esbramassa. R. 7'ccassa. 

raxgassado, s. f. Mercuriale, gronderie, 
crierie, v. charpado, rcmouchinado. R. ran- 
gassa. 

rangassous, ouso, adj. Grondeur, fâ¬ 
cheux, euse, v. renous. R. rangassa. 

raxgiÉ (v. fr. rangier , esp. ravgifero , b. 
Iat. rangifer), s. m. Renne, ruminant con¬ 
finé aujourd’hui dans la Laponie, mais dont 
on rencontre une très grande quantité d’osse¬ 
ments dans les cavernes du Périgord, de l’A¬ 
veyron, de l’Aude, de l’Ariège et du Tarn-et- 
Garonne. Le renne n’a jamais vécu en Pro¬ 
vence. « Le rangier est une beste semblable 
au cerf » (Gaston Phœbus). 

Rangiero, v. renguiero ; rango pour ranc. 
RANGIFRÀXCHI, s. f. Jeu d’enfants usité en 
Forez, consistant à disposer des cailloux sur 
un carré traversé par deux diagonales, v. ?nar- 
rello. 

rangle, s. m. t. de mineur. Mur de sou¬ 
tènement autour d’un puits de mine, v. 
ramplè ? 

Lou roucassié vèn pièi, qu’engruno lou roucas, 
n’en rabaio li massacan e fai si rangle. 

F. BLANCHIN. 

raxgôri (rom. rancor , rancune), s. m. 
Personne qui se plaint toujours, qui est tou¬ 
jours soutirante, v. rampelin. il. rancur, 
rangoul. 

RANGOUIOUN, RANGOUL, RANGUIL, RAN- 
GUILII (1. g.), BANQUET (for.), REIZEL (a.), 
(rom. regulhos , cat. regullôs , enroué, b. Iat. 
ragalon , râle), s. m. Râle, difficulté de res¬ 
pirer, enrouement, v. grculc, granouioun, 
rangoulun, rôufclet ; Rangueil, nom de fam. 
languedocien. 

Au rangoul de la mort meme te maudiren. 

P. G AUSSEN. 

R. rangoula . 











raxgouissa, v. r. Se plaindre, gémir, v. 
rancura. R. re, youissa. 

RANGOULA, RAXGOULEJA, GRANGOULEJA, 
RAXGOUREJA (m.), RANGOUREA, RANGOU- 
RIA, RAXGOULIA, RAXGOUIA, ROUNCIIOU- 
RIA (a.), RAXGUIIIA (d.), RAXGUILHA (tOUl. 
querc.), (rom. rancuoillar, rauguelhar), v. 
n. Râler, avoir le râle, respirer avec bruit, y. 
grèulcja, raumelo, rôufeleja; gronder, v. 
rena. 

Pipo que rangoulejo , pipe qui râle. 

En la vesènl que rangoulavo. 

MIRÈIO. 

La tourtoureleto que rangoulejo. 

A.. CROUSILLAT. 

Es eslendu subre l’esquino 
E rangoulejo sa peilrino. 

F. GRAS. 

R. re, engoula, regoulct 2. 

rangoulous, ouso (rom. rcgulhos, cat. 
ragullôs), adj. Qui a le râle, rauque, v. rau- 
quihouSj ràufclous. 

0, dis, dôu founs d’aquest abîme 
Ounle iéu, rangoulous, me rime, 

Te jite à la fàci mi crime. 

CALENDAU. 

R. rang oui. 

RANGOULUN, RANGOULUN (rh.), RANGOU- 
RUN (m.), RAXGOURUM, RAXCHOURUX, ROUX- 
CKIOURUN, (a.), RAXGOURÙGI (m.), s. m. Râ¬ 
lement, râle, respiration gênée par les cra¬ 
chats, v. craquct , granouio, gr&ule, rau- 
mèl, roufle ronflement que font les chats, 
lorsqu'on les caresse, v. roun-roun. 

Gémis debranco en branco un sourne rangoulun. 

CALENDAU. 

Emé lou sang que tubo, 

Li critl, li rangoulun. 

isclo d’or. 

R. rangoula. 

RAXGOUX (nom it. Rangoni) y n. p. Ran- 
gon, nom de fam. prov. dont le fém. est Ran- 
gouno. 

raxgourja (it. ringorgarc), v..a. Rava¬ 
ler, avaler de nouveau, v. reavala; rendre 
gorge, vomir, y. regourja, regoula. 

Rang orge , orges , orjo, ourjan, ourjas, 
orjon. 

Rangourja si paraulo, ravaler ses paroles, 
les retenir, lorsqu’on était prêt à les lâcher. 

Se rangouiua, v. r. Se rengorger, v. enar- 
(jaiha (s’), espiessa (s*). 

Fasié lou fier, se rangourjavo. 

GAUTIER. 

R. re, cngourja . 

rangourjamex, s. m. Action de se ron- 
gorger. 

Rangous, v. rancous ; rangrougnou, y. ran- 
gagnous ; rauguèino, v. rangagno; ranguèiro, v. 
renguiero ; rangueto, v. ranqueto ; ranguiha, 
ranguilha, v. rangoula ; ranguil, ranguilh, y. 
rangouioun. 

RANGU1LIIOU, RANGUILHO (rom. ranqui - 
Ihos), s. m. Grognon, chicaneur, en bas Li¬ 
mousin, v. rampciin. R. ranguilh. 
raxgiix, s. m. Lassitude, y. lassige. 

E bèu Louiset sudavo, badaiant dôu rangun. 

L. FUNEL. 

R. ranc . 

ranima (esp. port, reanimar), y. a. Rani¬ 
mer, v. revièuaa , reviscoula. 

Las auretos dou jour de lour douço alenado 
Ranimon de perloul la naturo embaimado. 

ABERLENC. 

Se ranima, v. r. Se ranimer, y. respeli. 
Ranima, ranimât (g. 1.), ado, part, et adj. Ra¬ 
nimé, ée. 

Al cèl mounlara ranimado. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. re, anima. 

raxissa (it. rannicchiarsi , se ratatiner), 
v. n. Traîner, languir, peiner, en Limousin, v. 
bestira, rabaia. 

En ranissant , péniblement. R. trinassa ? 
Ranja, ranjado, y. renja, renjado ; ranjo; y. 
rengo ; ranle, v. rascle ; rano, v. raino. 

raxouxcle, rexouncle (it. ranunculo , 
esp. renunculo , port, rainunculo , lat. ra- 
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nunculus), s. m. Renoncule ; grenouillette, 
plante, y. cabro-gaio, jaunoun, lagagno, 
loup-pauto , ne go-fou , pipoulet. 

ranounculié, s. m. Chrysanthème des 
Indes, plante, v. multiplicanto. R. ranoun- 
cle. 

Ranous, ouso, v. renous, ouso. 

ranqueja, A H R A xquej A (g.), (rom. ran- 
quejar , ranqueiar, cat. ranquejar , esp. 
ranquear), v. n. Boiter, clocher, v. gouieja, 
panardeja. 

Ah ! moussu, me semblo déjà 

Que lou vous vési ranqueja. 

P. GOUDELIN. 

Le tort nou pot que ranqueja. 

ID. 

En ranquejant, del pèch davalo. 

G. azaïs. 

R. ranc. 

RAXQUET, RAXCUET (viv.), s. m. Petit ro¬ 
cher, dans le Gard, v. roucassoun ; pour râle, 
v. rangoul. R. ranc. 

RAXQUET, RAXGUET (niç.), ARRAXQUET 
(g.), eto, adj. Un peu boiteux, euse, v. cran- 
quet, panardot ; Ranquet, nom de fam. lang. 

A ped-ranquet, à pas ranquet , à cloche- 
pied, v. pcd-cauquct. 

Dounco t’envoucarai, o Muso miéu rangueto. 

J. RANCHER. 

La miéu rangueto es lasso. 

ID. 

R. ranc. 

RANQUETO, s. f. Grenouille, en Dauphiné, 
y. granouio . R. raqueto. 

raxquiÉ (qui habite les rochers), n. p. 
Ranquier, nom de fam. lang. R. ranc. 

raxquiero, RAXQUiÈiRO (L), s. f. Boite¬ 
ment ; piétain, maladie des brebis, en Rouer- 
gue, v. garrelicro , pesagno. R. ranc. 

raxquin, ixo, adj. Maussade, v. ranchin 
plus usité. 

raxquixo, n. de f. Ancien nom de femme, 
en Béarn : pour Franquino. 

RAXQUIXO, n. de l. Ranquines, hameau de 
la paroisse de Pou y, près de Dax, patrie de 
saint Vincent de Paul. 

RANQUINOT, s. m. « Celui à qui l’on fait 
le charivari, en Béarn » (Ilonnorat). 

RAXQUIPOUTËIXO, adj. et s. Boiteux, à 
Saint-Pons (Hérault), v. panard , ranc. 

Guèitou ’n ours estequit, pelât, ranquipoutèino. 

M. BARTHÉS. 

R. ranc , impoutènt. 

rax-rax, s. m. Mouvement aue semble 
faire le soleil à son coucher (A. Mir). 

Rans pour rams, plur. lang. de ram. 

RAXSELHA, raxsalha, y. n. Semer d’une 
manière inégale, en Languedoc, v. entre-se- 
Iha. R. re, enselha. 

raxsigxa, rexsigxa, v. a. Renseigner, 
en Dauphiné, v. assabenta. 

Se ransigna, v. r. Prendre des renseigne¬ 
ments, v. entreva. 

Ransigna, ransignat (g. L), ado, part, et adj. 
Renseigné, ée. R. re, ensigna. 

RANSIGNAMEX, REXSIXAMEN (m.), S. m. 
Renseignement, v. entre-signe. R. ransi¬ 
gna . 

Ran-tan-plan, v. rabablou. 

raxtèl, s. m. Nuage, brouillard qui voile 
les yeux, en Languedoc, v. telcto. 

Un ranlèl de trislesso. 

M. BARTHÉS. 

Met-nous un ranlèl sus vistou. 

ID. 

R. rantela. 

RAXTEL A, RANTELHA(1.), RAXTIALA (lim.), 
raxteli(L), v. a. Couvrir do toiles d'araignée, 
v. enrantela ; ôter les toiles d’araignée, v. 
desrantela. 

Ranielo 

Pereilamoundaut lis estello. 

CALENDAU. 

Se rantela, se ranteli, y. r. Se voiler, en 
parlant des yeux des mourants; se couvrir de 
légers nuages, y. rausela. 

Soun rai perd soun trelus, subran se ranlèl is. 

B. FABRE. 
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Rantela, rantelat (l.), ado, part, et adj. 
Couvert de toiles d’araignée ; nuageux, euse, 
v. rampa; qui a la vue trouble, en parlant 
d’un ivrogne. 

Tcms rantela, temps couvert ; la terro es 
rantelado, la terre est couverte de fils de la 
Vierge. R. rantelo. 

Ranteladou, v. desranteladou. 

RAXTEL AT , RA NT A LAT (rouerg.) , S. m. 
Toile d’araignée, v. rantelo. R. rantela. 

RAXTELO, RANTÈLO(l.), RAXTIALO, ARAN- 
TIALO (lim.), (rouchi arnitoile, berrichon a- 
rantelc , it. ragnatcla , esp. telarana), s. f. 
Toile d’araignée, fil de la Vierge, v. estara- 
gno , taragnino, tclaragno ; léger nuage 
blanc, nuage qui se forme, v. nivoulun , 
rampo. 

Avè de rantelo davans lis uei, avoir un 
bandeau devant les yeux, être préoccupé. 

Vous ofre un liet de mousso verto, 

Uno rantelo pèr cuberto. 

A. CHASTANET. 

A fusât len d aici coumo fuso l’estelo 

En daissant darrès el uno fousco rantelo. 

J. LAURÉS. 

R. aragno, tclo. 

RANTELOUS, R A NT! A LOU S (lmi.), OUSO s 
adj. Couvert de toiles d’araignée, y. estara- 
gnous. 

Veiras en arribant un rantialous estable. 

J. TEYSSEYRE. 

R. rantelo. 

Rantiala, rantialadou, v. desrantela, des¬ 
ranteladou ; ranto pour rèndo ; rantra, 
rantraire, rantro, pour rentraire, rentra- 
duro; Ranvaud, v. Rambaud ; ranvers, ranvès, 
pour revers et enverr. 

ranvit, Rambit (1. g.), (rom. reirevit), 
s. m. t. de jeu. Renvi, v. ramp'eu. 

Un sou de ranvit , un sou de vade en 
plus. R. ranvita. 

ranvit A, ra mbit A (1. g.), (rom. revidar), 
v. n. t. de jeu. Renvier, v. rampela. 

Quau ranvito? qui renvio? R. re, envita. 

lîanviuei, v. rambuei, rambai ; ranvouia 
pour renvia; raou, raoubo, v. rau, raubo ; 
Raous, v. Ravous. 

rap (rom. rap, arap, accroc), s. m. Sur 
lou rap dôu tcms, à l’improviste, en Gasco¬ 
gne. R. rapa, arrapa. 

Rapa, aphèr. d’ arrapa. 

RAPACE, ai:o (rom, rapaci, rapatz, esp. 
port, rapaz, it. rapace , lat. rapax, acis), 
adi. Rapace, v. arpian, alabre. 

Rapachina pour rabaslina, roustina. 

RAPACITA, rapacitat (1. g.), (cat. rapa- 
citat, it. rapacità, esp. rapacidad , lat. ra- 
pacitas, atis), s. f. Rapacité. 

Oh ! pamens es afrous que la rapacita 

Deigrade U-n-un tau poun la pauro umanita ! 

R. GRIVEL. 

Pus cruèls que lous ours dins sa rapacitat. 

JOURDAN. 

rapado, s. f. Râpé, raisin nouveau qu’on 
met dans un tonneau pour raccommoder le 
vin quand il se gâte, y. raspet. 

Fourteja coumo de vièlho rapado. 

A. MIR. 

R. grapado. 

rapaio, rapalho, s. f. Ha rapalho, grim¬ 
per, gravir, en Béarn,v. escala. R. rapa, ar¬ 
rapa. 

RAPAIOUX, RAPALIIOUN (g ), RAPALIIOU, 
RAPALHOT (g.\ RIPALHEN, RIPALHÈRO, RA- 
PiuiÈRO (d.), (rom. rapar, ramper), s. Roi- 
dillon, courte montée, rampe de chemin à 
pente très rapide, v. cscalassoun, grimpet, 
raspaioun; mauvais terrain en pente, v. cou- 
denas. R. rapaio. 

Rapalhu, v. raspai ; rapapia, v. repepia ; ra- 
parello, v. arraparello ; rapatalho,v. rafataio ;. 
rapatanardo pour rato-penado. 

RAPATAPLAN, rapatapla (1.), s. m. Ono¬ 
matopée du battement de tambour, jv. raba¬ 
blou. 

Rapataplan, pataplan, pataplan, batte¬ 
rie de tambour. 
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Rapalaplan ! plan, rataplan ! 

Ausissès pas ma rampelado ? 

L. ROUMIEUX. 

RAPATÈU, rapatix, ello, s. Avare, ma¬ 
lotru, qui enlève, emporte tout, selon Honno- 
rat, v. arrapo-tout, arpian ; grognon, on- 
ne, v. rcnairc; myrmidon, pygmée, v. nanet ; 
Rapatel, nom de fam. provençal. 

Ensin, picholo rapatello, 

Toun iue m’aliro e me rampello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

Jôuini chato, vièi rapatèu 
Estiron lou cèu e s’aubouron 
Sus la pouncho de sis artèu. 

H. MOREL. 

Fougnarés plus, pople granouio, 

E farés plus li rapatèu. 

p. GIÉRA. 

H. rabat, rabata. 

Rapatia, v. repatia ; rapatina, v. repatina; 
rapatout, v. arrapo-tout ; rapau, v. rampau ; 
rapaud, v. grapaud ; rapèc pour rampèu. 

rapeceja (it. rappezzare), v. a. Rapiécer, 
à Nice, v. rcpedassa. 

prov. Marrit lou sa 
Que noun se pèu rapeceja. 

R. re, pèço. 

Rapedassa, rapedassun, rapiassun, v. repe- 
dassa, repcdassun ; rapega, v. rampega. 

RAPEGOUS, RAMPEGOUS, OUSO, OITO, adj. 
Gluant, ante, poissé, ée, v. pegous ; rude, v. 
rabastous . 

S’èro mes dôu groulié lou vièsti rapegous. 

A. GRANIER. 

ürous serai, se mei vers rapegous 
Pouedon passa, bouenadi toun secous. 

J.-F. ROUX. 

R. rapega , rapegue. 

rapegue, RAPEQüE(rom. rampegol, grap¬ 
pin, crochet), s. m. Grateron, plante qui s’at¬ 
tache aux vêtoments, v. arrapo-man, gafa- 
rot, grapoun , raioun. R. rapega, ram¬ 
pega. 

RAPEGUIEU, RAPEQUIEU , RAPEGO-MAX 
(m.), s. m. Garance, plante dont les feuilles 
sont hérissées de petits crochets, v. arrapa- 
rello, rais-restôu, rûbi. R. rapegue. 

Rapèl, rapèu, v. rampèu plus usité. 
rapela, rapera (g.), (it. rappellare), v. 
a. Rappeler, v. rameuta, recourda , remem¬ 
bra, reverta, souna. 

Rapclle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Se rapela, v. r. Se rappeler, v. souveni ; 
se pourvoir en appel, v. recourrc, retira. 

Ranülo-te-lou ou rapello-te-va, et non 
rapcllo-tc-n’en, souviens-t’en ; rapclas- 
vous que, sachez bien que ; saubrès forço 
causo, se vous rapclas, se dit à quelqu’un à 
qui on vient de bavarder longuement ; se ra- 
pello de liucn, pour dire qu'un homme est 
vieux ; despibi que me rapclle, d’aussi loin 
ue je puis me souvenir ; me rapello ço que 
isic, il me souvient de ce qu’il disait. 

Rapela, rapelat (g. L), ado, part, et adj. 
Rappelé, ée ; qui s'est pourvu en appel. R. rc, 
apcla. 

Rapelaire, v. rampelaire ; rapetiero, v. re- 
peticro; rapi, v. repi ; rapiala, v. repiala; ra¬ 
piassun, v. repedassun. 

R API A, ARUASPIA (g.), v. a. Rapiner, vo¬ 
ler, v. rapi ha. 

Laisson res, rhpion tout. 

J. ROUX. 

R. arpia. 

rapiAmus (lat. rapiamus, prenons, mot 
tiré de la préface de la messe de No‘3l), loc. adv. 
et s. m. Rafle, v. raflo. 

Ammlen rapiàmus, la prefàci de Nou- 
vb, empoignons tout cela; faire rapiàmus, 
faire rapiàmus domino, faire rafle, empor¬ 
ter tout. 

Eisaprenlis dôu rapiamus 
Que chichounon sus l’impost. 

V. GELU. 

RAPIDAHEV, RAPIDOMLEX (l. g.), (cat. ra- 
pidament, esp. port. it. rapldamentc), adv. 
Rapidement, v. leu, soude. 
lé vaugui rapid imen uno grand reputacioun. 

ARM. PROUV. 

R. rapide. 


RAPATÈU — RAPOURTIÉ 

RAPIDE, IDO (rom. robin, cat. esp. port. it. 
rapido, lat. rapidus), adj. Rapide, v. raide, 
soude, vite. 

Pèr li draiolo 

E rapldi valat d’uno coumbo. 

CALENDAU. 

RAPIDETA, RAPIDETAT (l. g.), (cat. rapi- 
ditat, it. rapidità, lat. rapiditas, atis), s. f. 
Rapidité, célérité, v. abrivamen, coucho, ra- 
bino. 

L’aigo inlrè tant emé rapideta. 

A. PEYROL. 

Vous dount l’eleganto pltimo 

Couelo emé rapideta. 

T. GROS. 

Rapié, v. raspet ; rapiè, ièiro, v. drapié, ie- 
ro ; rapièiro, v. raspièiro ; rapifou pour rat- 
bufou. 

RAPHIA, RAPILHA (1.), ARPILIIA (d.), V. a. 
Grappiller, griveler, marauder, v. gouspiha ; 
pour gravir, grimper, v. raspiha. 

Dins li champ, dins l’èr pur rapihant sa mangiho. 

a. tavan. 

Rapiha, rapilhat (1.), ado, part, et adj. 
Grappillé, ée. R. grapiha. 

r a pi H âge, rapilhAgi (m.), s. m. Grappil¬ 
lage, v. grapihage. R. rapiha. 

RAPItlAIRE, RAPILIIAIRE (l. d.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Grappilleur, maraudeur, 
euse, v. grapihairc. R. rapiha. 

RAPIHEJA, R A PI LH EJ A (1.), v. n. Grappiller 
de côté et d’autre, v. rapuga. 

E la pauro menudo, ou magroto ou transido, 

S’es gandido pamens, tout en rapilhejant. 

J. LAURÉS. 

R. rapiha. 

rapiiio, rapilho (1.), s. f. Gribouillette, 
v. peio, garrapeto, parragucto, rabaieto, 
repimpinado, tiro-peu, trapo-buto. 

Jila d'argent , de aragbio à la rapiho, je¬ 
ter de l’argent, des dragées à la gribouillette. 
R. rapiha. 

Rapilhèro, v. rapaioun. 

rapix, s. m. Grimpeur, v. escalaire ; rapi- 
neur, voleur, en Rouergue, v. arpian; Rapin, 
nom de fam. mérid. R. rapina. 

RAPIXA, RAPIGXA, GRAPIGXA (cat. rapi- 
nyar, esp. rapiüar, port, rapinhar , il. ra- 
p inare), v. a. et n. Rapiner, voler, ravir, v. 
arpiouna, grapiha, rauba. 

A ma visto un cabus te rapino. 

B. FLORET. 

E nous rapinon lous escuts. 

A. MIR. 

Rapina, rapinat (g. L), ado, part, et adj. 
Rapiné, ée. R. rapino. 

RAPIXAIRE, RAPIXARD (g.), ARELLO, AIRO 
(l.), (it. rapinatore), s. Griveleur, marau¬ 
deur, euse, v. arpian, grapihairc ; écor- 
cheur, espèce de pie-grièche, v. escourcliuro. 
R. rapina. 

RAPIXARIÉ. Rapixariô (d.), s. f. Pillerie, 
volerie, v. arland. R. rapina. 

rapix ait, RAPIGXAU, s. m. Petit oiseau qui 
grimpe au tronc des arbres, en Gascogne, v. 
escalo-peroun, rampbeo; rapace, v. arpian. 
R. rapina. 

Rapineja, v. rampineja. 

rapixo (rom. rapinat, esp. rapina, cat. 
it. lat. rapina), s. f. Rapine, volerie, v. vou- 
lariè. 

Vièure de rapino , vivre de rapines; bstre 
de rapino, être ardent à la proie, vivre de 
n’importe quoi; auebu de rapino , oiseau de 
proie; la rapino, le3 oiseaux ae proie, v. au- 
celas, niblatas. 

rapixous, ousofit. rapinoso, v. fr. ra- 
pineux), adj. Apre h la curée, qui prend sa 
vie partout, sujet à la pince. R. 7\cpino. 

Rapiouna pour arpiouna; raple, v. râble ; 
raplèt, v. replèl; raplot, v. rabiot. 

rapita, v. n. Se trémousser, s’agiter de tous 
ses membres, en Dauphiné, v. estrementi. R. 
rapide, palpita? 

rapitamex. s. m. Trémoussement, v. tre- 
moulesoun. R. rapita. 

RAPLÔU , RABLÔÜ, RAPLAU, S. m. Rappel 
de tambour, farandole très animée au son du 


tambour et quelquefois aux flambeaux, v. 
rampelado, rabablôu, rablaudo. 

N’ai pas un moumenet la cabosso tranquilo, 

Un raplôu a passa, passo mai un raplèu. 

A. CROUSILLAT. 

R. onomatopée. 

Rapi ut, v. rabiot. 

rapôli, en a poli (rom. reupontic), s. m. 
Patience des Alpes, rhapontic commun, plante. 

rapolo, rapouolo (piém. rapa, grappe), 
s. f. Petite grappe de raisin, dans les Alpes- 
Maritimes, v. rapugo. R. grapo. 

Rapon pour rampan. 

RAPORT, REPORT (b.), (rom. report, it. 
rapporto), s. m. Rapport, récit; produit, v. 
revengut ; renvoi d’estomac, v. regoulun, 
rot, vapour ; analogie, v. ressemblanço. 

N’a ges de raport, cela n’a pas de rapport ; 
n'av'en pas cap de raport, nous n’avons au¬ 
cun rapport ; per raport à vous, par rapport 
à vous; pèr raport que, à raport que, parce 
que, vu que. R. rapourta. 

Rapo-tout, v. arrapo-tout. 

rapou, s. m. Tampon de bois, en Laura- 
gais, v. tap. 

Aro quel rapou len cop. 

A. FOURÊS. 

R. raboun. 

RAPOUXCHOUX, REPOUXCIIOUX, RÀMPOi - 
CHOUX (rh.), RAPOUXCHOU, REPOUXCHOU, 
RAMPOUCHOU, ARRIPOUXCHOU, RESPOUX- 
SOU (1.), RAMPOCHO, RE.HPOUECIIO, RAM- 
POUCHO (m.), (piém. rampon: dauph. rc- 
pnnchu, esp. riponce ruiponcc, it. rapc- 
ronzo, lat. rapanculus), s. m. Raiponce, 
plante. On donne aussi ce nom à la campa- 
nula persicifolia (Lin.), à la lactuca run- 
cinala et au sonchus asper, v. lachei- 
roun, rabeto. 

Rapounchoun fer, rapounchou salvage 
(l.), lobélie brûlante, plante. 

Nous fau uno gaio salado 
De douceio, de repounchoun, 

De cicourèio e de creissoun. 

j. désanat. 

Noun li fau pèr medeciao 
De rampouchos ni de caulels. 

c. BRUEYS. 

RAPOUXTIXA, RAPOUT1XAT (g.), ADO (esp. 
rebotin, pousse), adj. Rebondi, ie, v. mouflet. 

Semblo que l’on prendriè las rosos a manados 
Sur sas gaulos rapoulinados. 

J. JASMIN. 

RAPOURTA , REPOURTA (rom. raportar, 
reportar, cat. esp. port, reportar, it. ripor- 
tare, rapportare, lat. reportare), v. a. Rap¬ 
porter, v. entourna ; produire, v. rendre, 
valè ; raconter, réciter, répéter, v. redire, 
manefleja. 

Raportc, ortes, orto, ourtan, ourtas, or- 
ton. 

Mi chin m’aduson de lèbre, 

Tu sabes pas rapourta. 

CH. POP. 

Te coston quatre cop mai que ço que le raporton. 

ARM. PROUV. 

Se rapourta, v. r. Se rapporter, v. re¬ 
traire. 

S'en raporto ou se n'en raporto à vau¬ 
tre, il s’en rapporte à vous. 

Rapourta, rapourtat (g. L), ado, part, et 
adj. Rapporté, ée. R. re, apourta. 

R A POU RT AIR E , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Rapporteur, euse, qui fait un rapport, v. re- 
ferendàri. 

Dôuni la paraulo au rapourtaire, 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Lou rapourtaire dôu councours. 

ARM. PROUV. 

prov. Vau mai cènt laire 
Qu’un rapourtaire. 

R. rapourta. 

RAPOURTIÈ, REPOURTIÉ, IERO, S. et adj. 
Rapporteur, euse, qui fait des rapports, des 
cancans, v. manefle, patufèu, petoufiè, pa- 
quetiô. 

De feslei rapourtié pisson pas bèn soun tèms. 

T. GROS. 

prov. Li rapourtié soun lis enfant dôu diable. 

R. raport. 












Rapoutinat, v. rapountina. 

rapressa (it. rappressare), v. a. Rap¬ 
procher, à Nice, v. raproucha. 

Raprcssc, esses , csso, essan, essas, èsson. 
R. re, près. 

raproucha (it. rapprossimare), v. a. 
Rapprocher. 

Raproche, oches, ocho , onchan, ouchas, 
ochon. 

Se raproucha, v. r. Se rapprocher. 

Raproucha, raprouchat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Rapproché, ée. R. re, aproucha. 

51 APROUCIIAMEX, RAPROUCUOMEN (1. g.), 
-s. m. Rapprochement. 

Soun raproucliamen d’Avignoun lou buté lèu sus 
li pas di mèstre prouvençau. 

J. MAYER. 

•R. raproucha. 

rapsoitdîo (port. it. lat. rapsodia), s. f. 

I. littéraire. Rapsodie. 

Uno farço, uno rapsoudio, 

Quauco groussiero coumedlo. 

M. DE TRUCHET. 

rapt (esp. port, rapto, it. ratto, lat. rap- 
lum), s. m. t. littéraire. Rapt, v. raubatàri 
plus usité. 

Ferry de Vaudemount, fils d’Antôni, avent per 
forço près per rapimadamo Yoland filho de mous¬ 
su lou rey René. 

CART. DU COMTE DE TENDE. 

RAPUGA (b. lat. rapugarc), v. a. et n. Grap¬ 
piller, v. arlouta, bouteia, chabrièula, lam- 
brusqueja, mamela , raca, raspa, reglana ; 
accrocher, v. rampcga. 

Rapugue, gués, go, gan, gas, gon. 

N’en rapugarai encaro uno. 

J. RüUMAN ILLE. 

Rapuga , rapugat (1.), ado, part, et adj. 
^Grappillé, ée. 

Vigno rapugado, vigne dont on a grappillé 
ries derniers raisins. R. rapugo. 

rapugage, rapug.Xgi (m.), s. m. Action 
Ae grappiller, v. boutciage. 

Se quauque rapugage rèsto, 

Es aigre que vou rèn de tout. 

M. DE TRUCHET. 

Lou rapugage èro aboundous. 

J. ROUMANILLE. 

R. rapuga. 

rapugaire, arello, Amis, airo, s. Grap¬ 
pilleur, euse, v. tambrusquej aire, racaire. 
Rapugaire fan pas fourtuno. 

J. ROUMANILLE. 

Vendrai-li t triste rapugaire. 

Après qu’auran tout vendemia, 

Ramassa quauque gran, pecaire. 

Que tout lou mounde a desdegna l 

M. DE TRUCHET. 

l\. rapuga. 

rapugo (piém: rapa, it. raspo , b. lat. 
raspa, fr. râpe), s. f. Grappillon, raisin d’ar¬ 
rière-saison, grappe, râpe, v. alo, artot, cha- 
brièu, grapo, raco ; ce qu’on a grappillé ou 
^enlevé, rafle, v. rabaiado. 

Culi de rapugo, grappiller; manja ’no 
rapugo, manger un petit raisin ; prenc uno 
rapugo, boire puisqu’il ne faut; met Ra¬ 
pugo, titre d’un recueil de poésies provença¬ 
les par S. Cremazy (île Bourbon) ; blad-de- 
rapugo, v. ce mot. 

Ounte dûu muscadèu la rapugo daurado 

Pendoulo e si maduro ei brout de l’ôulivié. 

J-F. ROUX. 

Quicbères la rapugo e fères la caresso. 

V. THOURON. 

prov, N’en t'èn uno rapugo. 

rapugoun, s. m. Grappillon, reste de grap¬ 
pe, v. chabrièulct, mouissello, sengloun ; 
fruit de l'olivier rapuguiè. R. rapugo. 

rapugueto, s. f. Petit grappillon, v. ale - 
to ; variété d’olive, connue dans le Var. R. 
rapugo. 

rapuguiè, adj. et s. in. Variété d'olivier, 
remarquable par ses grappes d’ôlives, v. bou- 
quetic, bouteian, grapiè. R. rapugo. 

raput, udo, adj. Qui s’accroche, en Gas¬ 
cogne, v. arpu. 

Aurais pas mais as coutilhous 


RAPRESSA — RASA 

Rapudos coumo lapassous. 

B. DE S. SALVY. 

R. rap . 

Raque pour raco; raquèiro, contract. de 
racaduro. 

raqueja, v. n. et a. Nettoyer les rafles de 
raisin, pour les employer à faire du verdet. R. 
raco. 

RAQUEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. Celui, Celle 
qui nettoie les rafles. R. raqueja. 

raqueto (cat. esp. port, raqueta, it. rac- 
chetta), s. f. Crécelle, en bas Limousin, v. 
cracineto, cri-cra ; raquette, instrument 
pour iouer à la paume, v. taboureto ; opun¬ 
tia, plante qui croît sur les rochers de la basse 
Provence, v. pato-dôu-diable ; grande fau¬ 
cille de moissonneur, dans la Drôme, v. vou- 
lame. 

Coumo un voulant sus la raqueto 
L’aurian fait sauta sul bourras. 

H. BIRAT. 

Voulam emai raqueto 
Dèvon couija pèrsôu lei liero de gerbelo. 

E. CHALLAMEL. 

R. raca, craca. 

Raquilha, v. resquilha ; raquilho, v. rasqui- 
ho ; raquin, raquista, raqueta, v. requin, re- 
quita, requista. 

RAR, RARE, RALE (aUV. 1.), RIALE, RADE 
(b.), aro, alo, ado (cat. esp. port. it. raro, 
lat. rarus, rallus), adj. Rare ; clair-semé, 
ée, peu fourni, ie, v. clar ; précieux, euse, v. 
requist; qui n’a pas de fréquentation. 

Blad rar, blé clair ; soupo raro, soupe li¬ 
quide ; de ràri vesito, de ràrei vesito( m.), 
de raros vesitos (l.), de rares visites ; de rà- 
ris ami, de rares amis; semena rar, semer 
à claire-voie ; es rare de vôtre, il est rare de 
voir ; es quaucarèn de rare ! voilà un beau 
venez-y-voir. 

Soun raro li fiho, 

Soun raro pas proun : 

Cinq sou la dougeno, 

Dous-liard se n’i'a proun. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. Rare coume uno mousco blanco. 
ra-ra, s. m. Moulinet fait avec deux noix 
vides, ou avec un tuyau de roseau couvert de 
parchemin, jouet d’enfant, v. reviro-gau. R. 
onomatopée. 

RA R AMEN , RAROMEN (1. jg,) , RIALEMEN 

(b.), (cat. rarament, port. esp. it. raramen- 
te), adv. Rarement, v. gaire. 

Un chicouloun raramen se refuso. 

j. désanat. 

Lou caressaves raramen, 

J. AUBERT. 

R. rar. 

rarc (DE-), loc. adv. Sans labour préala¬ 
ble, en Rouergue. 

Fa de blad de-rare, semer du blé sur une 
terre qui n’a pas été remuée. R. rar, ranc. 

RAREFACIOUN, RAREI ACIEV (m.), RARE- 
FACClÉu(l. g.), (rom. cat. rarcfacciô, esp. ra¬ 
réfaction , it. rarefaz ione, lat. rarefactio, 
onis), s. f. Raréfaction, v. arrarimen. 

rarefica (rom. cat. esp. raripcar, it. ra - 
ripeare ), v. a. t. sc. Raréfier, v. arrari. 
Rarepque, iques, ico, ican, icas, icon. 

Se rarefica, v. r. Se raréfier, v. esclargi. 
Rarefica , rareficat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Raréfié, ée. 

rareja, v. n. et a. Être sur la limite, cô¬ 
toyer, v. raseja, ribeja. 

A fam d’impur delice e rarejo l’aven. 

V. LIEUTAUD. 

R. raro. 

raret, eto, adj. Recherché, ée, précieux, 
euse, assez rare, v. requist. 

Un atroubat raret. 

RICARD-BÉRARD. 

R. rar. 

RARETA, RARET AT (l. g.), (rom. raritat, 
cat. raretat, it. rarità , esp. raridad, lat. 
raritas, atis), s. f. Rareté ; singularité. 

La rareta dôu blad, la disette ; pèr la ra- 
reta de la causo, pour la rareté du fait. 

rarissime, imo (it. rarissimo, lat. ra- 
rissimus), adj. Rarissime, très rare. 
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Sabès qu’aquelo obro es rarissimo. 

V. LIEUTAUD. 

raro (b. lat. rara), s. f. Clairière, endroit 
dégarni, v. esclargicro ; sentier qui sépare 
les champs, petite allée, v. carreiroun, en- 
vestiduro ; limite, v. bolo, bouino , ter¬ 
mina. 

Dins aquéu semenat t'a de raro, dans ce 
semis il y a des vides; faire raro , servir de 
limite ; faire raro, se faire raro, être li¬ 
mitrophes ; sian i raro, nous sommes aux 
limites. 

Quand vèi que Reginèu fai raro emé la mort. 

F. gras. 

R. rarc. 

rarun, s. m. Rareté, état de ce qui est 
clair-semé, v. rareta. 

N'ame pas lou rarun, je n’aime pas les 
sauces trop liquides. R. rar. 

RAS, ARRAS (g.), RASE (a. d.), ASO (rom. 
cat. ras, esp. port. it. raso , lat. rasus), adj. 
Ras, ase, tondu de près ; plein, eine, v. ra¬ 
sant. 

Pèu ras, poil ras ; raso campagno, rase* 
campagne ; mesuro raso, mesure rase ; got 
ras, verre plein jusqu’aux bords; plen d& 
ras en bcrlo, plein bord à bord ; fedo raso, 
brebis qui a cinq ans, qui a perdu toutes les 
dents pointues de sa mâchoire inférieure; lovr 
tèms es bèn ras, le temps est bien couvert. 

RAS, ra (lim.), (rom. ras, b. lat. rasum), 
s. m. Setier, mesure usitée pour les grains, les 
amandes et les noix. Elle se divise en 12 pou- 
gnadiero, ou 2 panau, et vaut 2 doubles-dé¬ 
calitres, v. sestic ; ras, sorte d’étoffe, v. raso ; 
mesure qui était la moité de l’aune, dans le 
Queiras. 

Un ras de civado, une mesure d’avoine ; 
ai agu dous cent ras d'amelo, j’ai récolté 
deux cents setiers d’amandes. 

E rapello-lc bèn que se sies enveious, 

Trenio ras de loueis-d’or le rendrien pas urous. 

R. GRIVEL. 

Ras de sou , rez-de-chaussée, v. plan-ped ; 
ras de Tulo, ras de Tulle, étoffe qui se fabri¬ 
que à Tulle, avec la laine des moutons du Lot ; 
au ras, al ras (L), à ras , d'à ras (auv.), 
auprès, à ras de bord; demouran au ras, 
nous habitons tout près. R. ras 1. 

RAS, RA (lim.), RASIS (querc.), (cat. ras, 
port, res), adv. liez, tout contre, joignant, v. 
contro, toucant . 

Coupa ras, couper ras; ras mouca, mou¬ 
ché ras ; tout penaud ; ras à ras, à ras de 
bord, en rasant; ras de terro, à raso-terro 
(auv.), ras de sou, ras dôu sàu, rez terre, 
rez pied ; à ras de tino pour rai de tino, au 
jet de la cuve ; vin de ras de cuvo, vin de 
mère goutte, v. rai. R. ras 1. 

Ras, 3° pers. de Vind. sing. du v. raire 
(raser) ; ras (glane) pour rèst ; ras, aplicr. de 
eras (elles, les), dans les Pyrénées. 

rasa (rom. cat. esp. port, rasar), v. a. et 
n. Raser, couper ras, v. acassa , barbeja, 
tousquira ; receper, abattre, v. cepa ; rader 
une mesure, v. raire, randa, rasouira ; 
lanter un chaudron, v. lenta; araser, cou¬ 
ronner un mur, v. arrasa ; enterrer, ense¬ 
velir, v. aclapa ; effleurer, frôler, v. frusta „ 
rada; ruiner, v. rouina ; se dit des bœufs, 
moutons et chevaux qui ne marquent presque 
plus. 

Me vau faire rasa, je vais me faire raser ; 
la dindouleto raso, l'hirondelle rase le 
sol. 

prov. Quàuqni-fes un barbié raso l’autre. 

Se rasa, v. r. Se raser, se faire la barbe. 

Rasa, rasat (g. L), ado, part, et adj. Rasé, 
ée. 

Fedo qu'a rasa, brebis qui a perdu toutes 
ses dents de marque ; cliivau qu*a rasa, che¬ 
val qui a huit ans et n’a plus de creux noir 
dans la dent ; l'an rasa . de fres, on l’a bien 
attrapé ; li Rasa, nom qu’au temps des guer¬ 
res de religion on donnait en Provence aux 
réformés, à cause peut-être des exactions et 
persécutions dont ils étaient victimes. D’au- 
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très font venir ce nom du maréchal de Retz, 
nommé par Catherine de Médicis gouverneur 
de Provence à la place du comte de Carces, v. 
carcisto. R. ras. 

ras ado, s. f. Rasade, rouge bord, v. cigan. 
R. ras. 

rasado, s. f. Etendue d’une rasa, terre 
soutenue par un mur, berge, rivage, v. ribo. 

Sus lou barlas de ta rasado. 

A. LANGLADE. 

R. raso. 

rasadou, s. m. Rasoir, v. rasour plus 
usité. 

Zôu î un cop de rasadou, zou ! un cop de cisèu. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou rasadou, frt, fri, anavo a l’escourrido. 

A. ROUX. 

D’elissir, de poumado ou de rasadous nôus. 

ID. 

R. rasa. 

RASADOUIRO, RASOCIRO (1.), RASOUEIRO, 
RAVOLIRO, REVOUIRO (m.), RASÜOLIRO, 
RESDOUIRO, REDOU1RO ( a. ) , RATOtIRO, 
RADOUIRO, RADOUEIRO , RADl'RI ( d. ) , 

radolÈiri (for.), (rom. razedora), s. f. 
Radoire, racloire, rouleau dont on se sert pour 
raser une mesure pleine, v. rando , riost ; 
femme de mauvaise vie, en Forez, v. pan- 
iurlo. 

Uno eimino emé sa rasadouiro. 

ARM. PROUV. 

R. rasa , raire. 

rasaduro (esp. rasadura ), s. f. Chose 
rasée, barbe coupée ; lanture d’un chaudron ; 
arasement d'un mur. R. rasa. 

RASAGE, s. m. Action de raser; prix d’une 
barbe, v. barbcjage. R. rasa. 

RASAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. ra- 
deire , razedor , razouador), s. Celui, celle 
qui rase, barbier, v. barbiè. 

La bello vido e que d’afaire 
Pèr un rasaire 
De qualila ! 

c. BLAZE. 

R. rasa. 

Rasai, v. resau. 

RASAMEN, s. m. Basement. R. rasa. 

rasant, ANTO, adj. Ras, ase, plein jus¬ 
qu’aux bords, v. ras ; attenant, v. alertent , 
rasen. 

V'eirc rasant, rasade ; gorbo rasanto, cor¬ 
beille pleine; demoro rasant la glciso, il 
demeure tout près de l’église. R. rasa. 

rasariÉ, RASARIÔ (d.), s. f. Art de raser, 
barberie, v. barbeiage. R. rasa. 

RASAT, s. m. Raie piquante, raia aspera 
(Risso), poisson de mer, v. clavclado, rou- 
meto. R. rasa. 

rasavet, n. p. Rasavet, nom de fam. mé- 
rid. R. rasa, veto. 

Rasca, rascaduro, rascaire, v. rascla, ras- 
claduro, rasclaire. 

RASCAGNA (esp. rasgunar), v. a. Égrati¬ 
gner, v. cscaragna. 

RASCAGNADUKO, s. f. Ëgratignure, v. csca- 
ragnaduro. R. rascagna. 

RASCAGNO, s. f. Avare, grigou, dans l’Au¬ 
de, v. crassous. R. rasco. 

RASCAGNU, RASCAGNUT(1.), UDO, adj. Ra¬ 
boteux, euse, rude, âpre, v. regagna, rufe. 

Fieu rascagnu, fil inégal. 

prov. Bos rascagnu 
Souvent porto de bon fru. 

R. rascagno. 

RASCAIAN, n. de 1. Rascaillan, étangs semés 
d’ilots au bord de la mer, en Camargue : lou 
grand Rascaian, lou pichot Rascaian. R. 
rascal. 

RA SCA L, s. m. Brou, écale, noix couverte 
de son brou, on Querci, v. cascai , escai , 
pciou ; noix dépouillée de son brou, en Rouer 
gue, v. nougaioun; Rascal, Rascalou, noms 
de fam. rouerg. R. rascala. 

RASCALA, RASCALHA,RASCALLA,RESCALA 
(1.), DERRASCALA, DUR lt ASCALHA (rouerg.), 
v. a. Enlever la seconde peau de la châtaigne, 
la dépouiller de son zeste ou tan ; écaler des 
noix, des amandes, en Languedoc, v. desca- 
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lagna, pcia; tondre, raser la tête, v. rascla. 

Rascalat, rala (lim.), ado, part, et adj. 
Raclé, rasé, dénudé ; orné, paré, ée. 

Blad rascala , blad rata, blé sans barbe, 
en Périgord ; aigo rascalado, eau croupis¬ 
sante, couverte d’une pellicule verdâtre. 

Sus lous trucs rascalats. 

A. LANGLADE. 

R. re, escalha, rascal. 

RASCALADO, rasclado, s. f. Froment à 
épis ras, touselle, à Montpellier, v. tousello. 
R. rascala. 

RASCALA1RE, RASCALHAIRE (rouerg.), A- 
rello, airo, s. Celui, celle qui écale, v. des- 
calagnairc. R. rascala. 

rascalau, s. m. Noix sèche, v. cacau; 
damas noir, variété de prune, commune et 
peu délicate, v. sumiano. R. rascala. 

RASCALET, s. m. Jeu dans lequel on dispose 
quatre noix en pyramide, v. caslelet. R. ras¬ 
ca/. 

Rascaliéu, rascariéu, rascarié, po ur recaliéu. 

rascalo, s. f Noix de Gand, espèce de 
grosse noix, v. cacarau , nousau. R. rascal. 

rascalou, s. m. Écalot, noix dépouillée du 
brou, en Rouergue, v. nougaioun. R. rascal. 

RASCA S, ASSO (rom. rascas), s. et adj. 
Teigneux, euse, v. bouious; rude, raboteux, 
v. rabastous ; malpropre, crasseux ; avare, 
ladre, v. crassous; t. injurieux fort usité en 
Provence; sobriquet des gens d'Aunes (Hé¬ 
rault) et de Baumes (Vaucluse) ; Rascas, De 
Rascas, noms de fam. méridionaux. 

Toundu coume un rascas, bretaudé ; n’en 
manjariè sus la tèsto d’un rascas, se dit 
d’un homme passionné pour quelque chose ; 
Pue-Rascas , nom d’une montagne près An- 
duze (Gard). 

prov. Ansin fai quau rascas penchino. 

— Maire pietouso, enfant rascas. 

Ramoun Rascas, Raimond Rascas, nom 
d’un comte d'Uzès (12 e siècle) ; Bernat Ras¬ 
cas , Bernard Rascas, troubadour originaire du 
Limousin, qui, selon C. de Nostre-Dame, vécut 
à la cour des papes d’Avignon, où il florissait 
vers 1352. 11 est le fondateur de l'hôpital de 
celte ville. 

Rascasses, assos, plur. lang. de rascas , 
asso. R. rasco. 

rascas, s. m. Large croûte de teigne, v. 
croustas ; variété de figue, connue à Nice, v. 
ccirolo. R. rasco. 

rascas, s. m. Perré, pierrée, chaussée de 
ruisseau ou de ravin, mur de soutènement 
d’une terrasse, v. clapouiro, parct; arceau, 
arrière-voussure d’une porte, v. rascasso ; 
grande pierre plate, v. lausas ; pierre plate 
dont on couvre un mur de clôture, v. clouco. 
Les trosses de rascas, de mourrais, de mountagnos. 

DAVEAU. 

Rascasses , plur. lang. de rascas. R. ras- 
cassa. 

rascassa, v. a. Empierrer la berge d’une 
rivière, élever une pierrée contre les eaux ; 
construire l’arceau d’une fenêtre ; pour re¬ 
chasser, attraper, v. recassa. R. recassa. 

rascassado, s. f. Chaussée, empierrement, 
v. pcirado. 

Soun farou gaito la rascassado das martirs. 

A. FOURÈS. 

R. rascassa. 

rascasseto, s. Nom qu’on donne aux per¬ 
sonnages d'un des jeux de la Fête-Dieu, à Aix, 
et à ce jeu lui-même. Les Rascasseto sont 
des polissons qui vont se peignant les uns les 
autres et qui représentent les lépreux de l’an¬ 
cienne loi ; enfant rachitique, v. rastegue. 
Présentant sei bèllei pousselo 
Pèr alacha dous rascasseto. 

T. GROS. 

R. rascas. 

rascassin, s. m. Petit teigneux, terme in¬ 
jurieux, v. rascassot. 

Quau es lou rascassin 
Que vèn de parla ’nsin ? 

B. BONNET. 

R. rascas. 


RASCASSO, s. f. Crapaud de mer, scorpœna 
porcus (Lin.), v. escourpeno. 

Sauta coume uno rascasso, sauter comme 
une carpe. 

La rascasso que pougne se marido emé i’auruou 
tant bèn vèsti. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Coumpaire, mando-mi quauco boueno rascasso. 

J. AICARD. 

R. rascas 1. 

rascasso, RTSCLADO, s. f. Pierrée de dé¬ 
fense contre une rivière, v. pcirado ; rangée 
de pierres qui délimite deux propriétés, v. 
rascas; arceau de maçonnerie pratiqué au- 
dessus d’une porte ou cl’une fenêtre pour en 
décharger le linteau, arrière-voussure, v. arc- 
d'aubaresto , remboursuro. 

Lou passerat 

Qu’èro drech sus uno rascasso. 

G. azaïs. 

R. rascassa. 

rascasso-blanco, s. f. Uranoscope, pois¬ 
son de mer, v. muou, raspcco, tapo-coun. 

rascasso-roujo, s. f. Truie de mer, scor- 
pène, v. escourpeno. 

RASCASSOT, RASCASSOUN, RASCASSIN , 
oto, adj. et s. Petit teigneux, v. rasclet. 
lé digue : marrit ferre, rascassot ! 

a. bigot. 

Foueço cadeno tirassan 

Coumo rascassoun pèr carriero, 

REYNIER DE BRIANÇON. 

v. rascasseto. R. rascas. 

rascassouiro, s. f. Crapaud de mer, v. 
rascasso. 

Rascassous, ouso, v. rascous, ouso. 
rascassun (DE-), loc. adv. Par ricochet 
Lou finot de reinard qu’esperavo qu’aeù 
De rascassun la pesco. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. rascassa. 

rascaud, RASCHAL (lim.), (esp. rescoldo), 
s. m. Cendre chaude, v. rccalièu. 

Lou vent, qui bufo dur, secoulis e semeno 
Estindoulo e raschal. 

J. ROUX. 

R. recaud. 

Rascho (teigne), v. rasco; rascho (sperme), 
v. racho; rascio pour rasclo. 

rascla, racla (lim. d.), RASCLIA, ra- 
CLIA (d.), RASCA, ARRASCLA (g.), CARRAS- 
cla (bord.), (cat. esp. rasaar, il. raschiare, 
b. lat. raesgare, angl. rakc), v. a. Bâcler, 
ratisser, v. escarra ; raser de très près, v. 
frega ; herser, aplanir, v. erpia ; supprimer, 
décaver, v. escou/ia ; prendre à la gorge, en 
parlant d’une boisson, v. ramouna; décam¬ 
per, déguerpir, v. patuscla. 

Rascla 'n porc , épiler un cochon ; rascla 
’n pcis , écailler un poisson ; rascla de rabo, 
ratisser des raves ; rascla la parct, rascla 
li mitraio , frotter contre le mur, raser les 
murailles ; rascla la chamineio, ramoner la 
cheminée ; rascla lou davans d'un oustau, 
regratter la façade d’une maison ; rascla 'no 
vigno. couper les herbes d’une vigne ; rascla 
’n bastoun, polir un bâton ; rascla de cano, 
rascla de canellos (1.), garder les manteaux, 
croquer le marmot, attendre longtemps ; être 
sans amante; s’enfuir sans dire mot, v. ras¬ 
clet; rascla lou navèu, écorner son bien ; 
rascla de davans, dévorer le chemin, courir 
vite ; rascla de bouto , racler le tartre des 
tonneaux ; mando-lou rascla de bouto, en- 
voie-le faire paître ; rascla 'no nouvello, 
démentir une nouvelle ; aquelo rasclo , celle- 
là est drôle. 

La mort espincho pèr uno asclo 

E don viôuloun enlerin rasclo. 

NERTO. 

Rascla, rasclat (1. g.), ado, part, et adj. 
Raclé ; ruiné, ée. 

Abit rascla, habit râpé ; rascla per li fedo, 
brouté par les brebis; aco 's un poun ras¬ 
cla, c’est un point réglé. R. rasclo. 

RASCLADO, RASCLAGXO (Var), RASCLAIO, 
rascla (a.), raclia (d.), (cat. rasclada), s. 
f. Raclée, volée de coups, v. rousto; atteinte 
ou maladie passagère, v. rampogno; froment 

















à épis ras, touselle, v. rascalado ; rasade, v. 
rasado. 

Rasclado de gouto , ressentiment de goutte. 
Trouvèrou ’no bono rasclado. 

A. ARNAV1ELLE. 

O pauro Franço, que rasclado ! 

A. AUTHEMAN. 

R. rase la. 

rascladou (esp. port, rascador), s. m. 
Racloir, fer pour décrotter les souliers. 

Aquéli raessiés an un rascladou à si porto. 

L. ASTRUC. 

R. rascla. 

RASCLADOUIRO, RASCLOÜIRO (a.), RAS- 
CLADÈRO (g.), s. f. Racloire, ratissoire, ins¬ 
trument avec lequel on racle, v. rasclo ; ra- 
doire de mesureur, v. rasadouiro ; peigne à 
dents serrées, v. penche. 

La rascladouiro pôu passa : aubouraren toujour 
la tèsto. 

T. AUBANEL. 

R. rascla. 

RASCLADURO, RASCADURO (g.), RASCLU- 
RO, RASCLÈIRO (a.), RACL1UERO (d ), RAS¬ 
CLO, rascio (lim.), (rom. cat. rascladura , 
it. raschiatura), s. f. Raclure, ratissure, v. 
rasquiho. 

Rascladuro de cùratiè , surpoint ; rascla- 
duro de peslrin , grumeaux de pâle qu’on 
détache de la huche avec la ratissoire. R. ras¬ 
cla. 

rasclage, rasclàgi (m.), s. m. Action de 
racler. R. rascla. 

RASCLA IRE , RACLIAIRE (d.) , R A SCA IRE 
(g.), arello, airo (port. rascador), s. m. 
Racleur, euse ; mauvais joueur de violon, v. 
rougagnoun ; mauvais barbier, v. barbeirou; 
boueur, v. escoubihaire. 

Rasclaire de val al, espèce de chiffonnier 
qui racle le fond des ruisseaux des rues, pour 
en retirer les objets de métal qui peuvent s'y 
trouver ; rasclarcllo de mi, femme qui racle 
la graine du millet dont on fait des balais. R. 
rascla. 

RASCLAS, s. m. Vieux balai d’aire ou d’é¬ 
curie, v. escoubasso. W.x'asclc. 

RASCLAU, s. m. Archet de violon, en style 
burlesque, v. arquet. 

E vole d’un cop de rasclau 
Canta quicon pu coumo eau 

L. ROUVIÈRE. 

R. rascladou. 

Rasclaus, v. resclaus ; rasclausa, rasclauva, 
rasclausado, rasclauso, rasclauvo, v. resclausa, 
resclausado, resclauso. 

RASCLE, arrascle (g.), (rom. arrastlc, 
1361), s. m. llerse de labour, v. erpi ; coupe- 
pâte, v. mse/o ; ondée de pluie violente et 
courte, v. ruscle. 

Cout'eu rascle, couteau de corroyeur. 

M entre que iéu l’auri toujoun ou be trigossi le 
rascle. 

J. FAGET. 

R. rascla. 

RASCLE, RALE (lim. d.), ralle (rouerg.), 
RANLE (g. 1.), (esp. rascon, b. lat. rallus), 
s. m. Râle, oiseau, v. fangassic; perdrix grise, 
v. perdis ; lièvre mâle, v. rasclet. 

Rascle cVaigo, ralle de becassino( rouerg.), 
râle d’eau ; rascle de genèsto, ralle de ca- 
Iho (rouerg.), râle de genêt, v. rci-de-caio ; 
rascle d'alauscto, rèi d'alauscto, râle de 
bruyère, marouette ; ralle de becasso , rèi de 
becasso, butor, oiseau. 

rascle, asclo, adj. Raclé, rasé, dépouillé, 
ée, nu, ue, v. pela ; ladre, mauvais gars, dans 
les Alpes, v. rasclet. 

E pioi me quitaran rascle e nud coumo un vernie. 

JOURDAN. 

Nous trouvèren rascles coumo la ma. 

c. FAVRE. 

Large d’espalos e bru mascle, 

Brave, generous, jamai rascle, 

Nouestre orne avié pèr noum Tistet. 

L. «GORLIER. 

IL rascla. 

rasclet, s. m. Râle d’eau, oiseau, v. b'e- 
rouge , cabussct, capeludo; mâle du lièvre, 


RASCLADOU — RASETAIRE 

bouquin, v. lebras ; vieux débauché, v. bou¬ 
quin. 

Pic/iot rasclet, poussin, espèce de râle. R. 
rascle. 

RASCLET , RASCL1ET (d.), s. m. Racloir de 
canon, baguette de fusil, ratissoire de ton¬ 
neau, de ramoneur, v. rascladouiro ; paroir, 
couteau à parer, v. paradoxe ; vieux balai, v. 
escoubihoun; crécelle, v. reincto; petit vin 
un peu âpre, en Dauphiné, v. raspet; t. inju¬ 
rieux, mauvais teigneux, tête pelée, homme 
de rien, v. pelcgx'e ; sobriquet des gens de 
Sablet (Vaucluse) et de Restinclières (Hérault); 
Raclet, nom de fam. languedocien. 

Ai près un rasclet, j’ai pris une médecine, 
une purgation ; ah! d'aquèu rasclet ! quel 
pleutre; rasclet! rasclet ! tu ne l'auras pas, 
tu ne m’attraperas pas, se dit en passant l’in¬ 
dex de la main droite sur celui de la main 
gauche ou en se passant le doigt sur le nez ; 
faire rasclet , damer le pion, faire la nique; 
faire rasclet , faire mousson Rasclet , dé¬ 
camper, déguerpir, locution employée par La 
Bellaudiôre, v. rascla. 

Noun fau que Iou gai rasclet 
Lou vous teugo toujour net. 

D. SAGE. 

Dins moun fusiéu fau courre la baguelo : 

Lou rasclet fende l’èr e lei va trépana. 

P. BELLOT. 

R. rascle , rascla. 

RASCLETO, RASPETO, RASQUETO (querc.), 
s. f. Ratissoire de ramoneur ; petit coupe- 
pâte, dont on se sert pour découper les galet¬ 
tes, videlle, v. taieto. 

Mai quitè lèu la mastro e la rasclelo. 

h. abac. 

R. rasclo. 

rasclihouy, s. m. Espèce de râle, rallus 
stellatus, oiseau. R. rascle. 

RASCLO, RASCO (querc.), RASCLIO, RA- 
CLIO, RACI.O (d.), RASPLÜ, RASPo (lat. ralla, 
radula), s. f. Coupe-pâte, frase, instrument 
de boulanger, v. taieto ; racloir, ratissoire de 
tonneau, v. rasclet; raclure, v. rascladuro; 
pour teigne, v. rasco . 

Faire caufa la rasclo , faire chauffer cet 
ustensile, pour l’appliquer sur un point de 
côté; faire rasclo , faire ralle, faire maison 
nette, ne rien laisser. 

RASCLO-CII AMI YÈIO, R ASCLO-FOURYIÔU, 

raclo-fouryèu (d.), s. m. Ramoneur, v. 
ramounaire. 

Rasclo chamincio, aut e bas !cri des ra¬ 
moneurs au 17° siècle. R. rascla, chamincio. 

R ASCLO- M A IT, RASCO-MACI1 (g.), ItACLO- 
MÂ (lim.), RAI-MACH, rasim ait (rouerg.), 
(it. radimadia), s. m. et f. Ratissoire de bou¬ 
langer, coupe-pâte, v. escarro-mèit, rai - 
mach, rasclo. R. rascla ou raire, mait. 

RASCLO-MAYOUL, RASCLO-MIHAS, R4S- 
CLO-MELH4S (viv.), s. m. Ladre, avare fieffé, 
en Languedoc, v. esquicho-anchoio , rabino - 
sardo. R. rascla, manoul , mihas. 

RASCLO-PARET, s. m. Celui qui racle les 
pierres et les murs pour enlever le lichen ap¬ 
pelé a parelle », w.peirello. R. rascla, pa- 
ret. 

rasclo-porc, s. m. Épileur de cochons, 
mauvais barbier, pauvre hère, v. barbeirou. 
R. rascla, porc. 

Rasclouiro, v. rascladouiro ; rasclous, v. ras- 
cous. 

rascluy, s. m. Raclure, v. rascladuro. R. 
rascla. 

RASCO, RASCIIO (d.), RAICHO, RAISSO (a.), 
r\cixi (for.), RASCLO (rouerg.), (rom. rasca , 
raca, raycha , v. it. rase/lia , b. bret. rasch, 
gall. crach), s. f. Teigne, maladie, v. bouio ; 
maladie de l’écorce des oliviers, v. rougno; 
cuscute, plante, v. erbo-dôu-canebe, peu - 
de-lin; pour ratissoire, v. rasclo ; De Ras- 
que, nom de fam. provençal. 

Rasco vero , croûtes de lait, v. rasqueto ; 
a } no rasco de veirolo, il est couvert de pus¬ 
tules varioliques ; uno rasco de pesovlino, 
une grande quantité d’insectes; uno rasco 
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de fru , une profusion de fruits; n’i’a ’no 
rasco , n'ïa malo rasco, il y en a à foison. 

Nem, soubre li siéu rasco, 

Si veira balança la plus negro bourrasco. 

J. RANCHER. 

Dans cette citation rasco est employé pour 
« tête ». 

prov. Amour o rasco 
Noun regardo ounle s’estaco. 
Rasco-mach, v. rasclo-mait. 
rascol, s. m. Chien pelé et malingre, dans 
l'Hérault, v. rastegue ; Rascol, nom de fam. 
lang. R. rasco on ras , col. 

RASCOUALiio, s. f. Provision d’hiver, ré¬ 
serve, butin, en Gascogne, v. prevendo. 

Fa rascoualho , butiner. 

Cado estiéu, mai countent qu’un rèi, 

Gragni ma pichouno rascoualho. 

J. JASMIN. 

Dins lou bas-founs amasso e fai rascoualho. 

ID. 

R. rescoundalko. 

RASCOUS , RASCASSOCS , RASCLOUS (1.), 

R ASCII OU S, RACHOU (d.), ouso, ouo. adj. 
Teigneux, euse, v. rascas ; rude au loucher, 
y.rufc. 

Bajano rascouso , châtaigne sèche qui 
n'est pas entièrement dépouillée de sa der¬ 
nière pellicule. 

De tu, vièi rascous, 

N’en vau faire dous. 

L. POURRET. 

prov. Maire pietadouso 
Fai fiho rascouso. 

R. rasco. 

RASCOUSSIÉ, n. p. Rascoussier, nom de 
fam. languedocien. 

Rasdotiiro, sync. de rasadouiro; rase, v. 
ras ; rasé, èro, v. rasié, iero ; rasèl, v. radèu. 

RASEJA, RESSEJA (L), v. n. et a. Marcher 
sur les bords d'un chemin, effleurer, côtoyer, 
passer tout près, v. ribeja. 

Crèi-me, rasejo lou bord. 

A. LANGLADE. 

De sous raious l’astre vèn raseja 
Aquel diamant qu’es penjat a la fioio. 

H. ROCH. 

R. raso, rasa. 

rasey, eyco, adj. et s. Limitrophe, v. ra¬ 
sant. 

Li rasen de la mountagno , les voisins de 
la montagne ; al rasen dal trauc (E. Glei- 
zes), tout près du trou. R. ras. 

Rasèro, v. rasiero. 

RASEROT, s. m. Petite charrue à biner le 
maïs, dans le Gers, v. araire. R. rasiero. 

RASÉS (rom. Rases , Rasez, Razcs), s. m. 
Lo Rasés ou Razés, ancien pays du haut Lan¬ 
guedoc qui avait titre de comté et pour chef- 
lieu Limoux. 

Blad de Rasés, blé d'excellente qualité 
qu’on récolte dans le Rasés. 
prov. lang. Las gents dal Rasés, 

S’i débets, pagas-les ; 

Se vous dèbon, i digas pas res. 

— Monntagno-Negro claro e lou Rasés escur, 

Avèn la plèjo de segur. 

raset, s. m. Geste que fait le toréador pro¬ 
vençal en passant devant le taureau et l’esqui¬ 
vant. 

Veni au raset , se dit d’un taureau qui, au 
lieu de se présenter la tête haute, l’abaisse 
devant l’homme avec un mouvement hori¬ 
zontal. 

Nouslampavon davans en fasènt lou raset emé 
sa lambrusquiero. 

arm. prouv. 

Un bèu jouine-ome alor, sèns hou prene a lésé, 
Passo coumo un uiau en fasènt un raset. 

L. BEAULARD. 

R. ras, rasa. 

raset, eto, adj. Presque ras, plein jus¬ 
qu’aux bords, v. rasant. R. ras. 

Rasèt, v. radèu. 

raseta, v. a. et n. Carder la laine, en Gas¬ 
cogne, v. carda ; t. de toréador, v. raset. R. 
raseto, raset. 

rasetaire, airo, s. Cardeur de laine, v* 
cardaire ; toréador provençal, v. raset. 
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Estènt que siéu loupatroun 
Di toucadou, dirasetaire, 

Trêve la Camargo. 

L. ROUMIEUX. 

Lou segound, rasetaire adré, ’mé soun engano, 
ls Areno se fai creba d’un cop de bano. 

J. GAIDAN. 

R. raseia. 

raseto, s. f. Sergette, légère étoffe de 
laine qu’on fabrique en Languedoc, v. sar- 
goto ; ratissoire de potier, v. rascieto ; petite 
rasade, v. cigau. 

A raseto, à pleins bords ; bèure rascto, 
boire à rasade. 

A tu bébi raseto, 

Me faras-tu rasou ? 

Touquen-nous lamaneto, 

Fasen-nous un poutou, 

sorte de toast populaire usité en Querci dans 
les fiançailles. R. raso. 

raseu, RASÈL (1.), BRESEi.H (Aude), (rom. 
tela rezana, v. fr. raseau , lat. réticulum), 
s. m. Réseau, tissu de fil, v. maiun ; toile 
d’araignée, v. aragnou ; grande quantité : de 
rasèu de poulo e de poustagna dé lapin 
(M. Viel). 

Telo de raseu, de rasouer, toile de ré¬ 
seaux, de carrés en réseaux, qu’on employait 
dans le dernier siècle à des garnitures de lit. 
Rasèu (radeau), y. radèu ; rasi, v. rasin. 
RASI, v. a. 

Aro le pichounèl pèl coulel me rasissi. 

MIRAL MOUNDI. 

rasibus, prép. et adv. Rasibus, tout près, 
en style familier, y. ras. 

Coupa la chico rasibus, interrompre net ; 
faire-lou rasibus, verser une rasade ; bèure 
à rasibus , boire à rasades. R. ras. 

Rasic, v. racino. 

RASIÈ, RASIÈ (L), RASE (g.), IERO, IÈIRO, 
ÈRO(rom. razier, arrascr , esp. ratero), adj. 
Se dit des chevaux, bœufs et moutons dont la 
dernière dent a paru, y. rasa ; rampant, ante, 
de niveau avec le sol, v. rebalaire ; comble, 
v. ras. , 

Biôu rasiè, bœuf qui rase; brousso ra- 
siero, bruyère commune. 

Dins lou mes de febrié 
Lou valat es rasié. 

R. raire, ras. 

RASIÉ, RASÉ (g.), (rom. gasc. arraser), s. 
m. Outil recourbé à deux tranchants, usité 
les Pyrénées ; mesure de capacité valant 21 
litres, usitée autrefois en Béarn. R. rasiè. 

RASIERO, RASÈRO, ARRASÈRO, ARRADÈ- 
RO (g.), s. f. Conduite d’eau, v. besaliero,ei- 
Quiè ; charrue simple, dont on se sert pour 
butter le maïs, en Gascogne, y. araire, cou- 
trié. R. raso, rasiè. 

rasigaüo, n. p. Razigade, nom de fam. 
lang. R. rasic. 

rasigot, RASIGOU (L), s. m. Chicot, argot, 
moignon, v. buse, cigot, reijassoun ; radi¬ 
celle, v. racinouno. 

Cado braneo planto dins la terro de nouvèllis ra- 
sigous. 

P. BARBE. 

R. rasic . 

rasigüÈRO (rom. Rasigueras), n. de 1. 
Rasiguères (Pyrénéés-Orientaies). R. rasic. 

rasima, rima (rom. razimar, esp. raci- 
mar. b. lat. racemarc), y. n. Pousser des 
grappes; fleurir, en parlant des oliviers, y. 
cnrasina ; grappiller, ramasser les raisins 
oubliés, v. rapuga. 

Lis ouliviè an bèn rima, les oliviers ont 
bien fleuri. 

prov. A vint an on vendèmio, b sieissanto on ra- 
simo. 

R. rasin. 

rasimado (cat. rahimada), s. f. Ce qu'on 
a grappillé, dans l'Aude, v. rapugo. R. ra- 
sima. 

rasimait, R A sim AT (it. radimadia), s. 
m. Coupe-pâte, ratissoire de boulanger, en 
Languedoc, v. rai-mach, rasclo-mait. R. 
raire, mait. 


RASETO — RASO 


RASIMAT, ARRASIMAT (b.), ARREDIMAT 
(g.), s. m. Raisiné, moût cuit en confiture, v. 
moustado, ru. 

Un grand pan bèn envernissat 
Qu’aviè tengut derasimat. 

C. FAVRE. 

R. rasin. 

rasimello, s. f. Verjus, raisin vert, en 
Languedoc, v. eigras. 

Bab ! dis el, pèr de rasimellos 
Me vêli pas tosse lous rens. 

L. ALIBERT. 

R. rasin. 

rasimet, n. de 1. Razimet (Lot-et-Garon¬ 
ne). R. rasin. 

RASIMIERO, RIMIERO, RIMIÈIRO (1.), (lat. 
raccmarius), s. f. Vigne haute, treille, cep 
qu’on laisse grimper sur un arbre, v. autin, 
triho ; vigne sauvage, v. lambrusco. 

Un rounzas la plaidejo emb’ uno rimièiro. 

LAFA RE—ALAIS. 

Après les limes brûlez les rasimiers. 

C. DE NOSTREDAME. 


R. rasin. 

RASIN, RASI (d.), RASIM, RADIN (g.), AR- 
RAS1N , ARRASIM (b.), ARRESIM , ARREDIM 
(bord.), RAÏN (nie.), RIN, ARIN, arrin (m.), 
REN (Var), REIM,° RAI (a.), (rom. racin , ra- 
sim, razim, razain, rayn, rasimp, ara- 
simps, cat. rahim, esp. port, racimo, it. 
raeemo, lat. racemus), s. m. Raisin, grappe, 
v. rapugo. 

Age de rasin, gran ou grum de rasin, 
grain de raisin ; alo de rasin, grappillon de 
raisin ; cofo, cufello, pelofo de rasin, peau 
de raisin ; grano, graneto de rasin , pépin de 
raisin ; liame, pinello de rasin, v. ces mot; 
li rasin purgon , le raisin tourne; vende- 
mia, coupa li rasin, vendanger les raisins ; 
cauca , faugna, trouia li rasin , fouler la 
vendange ; manja ’n rasin, manger une 
grappe de raisin ; manja de rasin, manger 
du raisin ; esquicha 'n rasin, coupa 'n rasin, 
boire un rouge-bord ; rasin agebi, raisin ri¬ 
dé, desséché; rasin blanc, blancan, raisin 
blanc ; rasin de santo Ano, nom qu’on donne 
à Apt aux grappes les plus belles et les plus 
précoces, dont on orne ordinairement la statue 
de sainte Anne; rasin de Nosto-Damo, ra¬ 
sin de damo, variétés de raisin blanc; rasin 
de la Madaleno, v. madalencn ; rasin de 
nôvio, variété de raisin de mauvaise qualité, 
connue dans l'Hérault et l'Aude; rasin de 
paure, raisin tardif, à gros grains, ronds et 
serrés; rasin de pages, raisin noir, à grains 
ovales ; il y en a une variété blanche ; rasin 
del rapaud, raisin blanc, cultivé dans le Lot; 
rasin de pôchi, raisin à grains roses, très 
durs; rasin vinaire, raisin qui rend beau¬ 
coup de vin. 

Pour les diverses variétés de raisin, v. les 
mots abihano, alicant, angla, aragnan, 
aramoun, argelenco, aspiran, assadoulo- 
bouiè, aubiè, barbarous, ben-adus, bi- 
roun, boucarès, bouiènt, bourbounenco, 
bourret, bouteian, braquet, broumèstio, 
brun, canitort, canut, carignan, catalan, 
costo-roujo, cot, clareto, coucourdiè, cou- 
loumbau, counoiso, courtanet, croucu, 
damas, douçagno, doucct, doucinello, 
duro-p'eu, eigras, erhajat, esfouiraire 
esfouiro-chin, espagnen, espars, esparso, 
estrangiè, galard, galet, glaciero, grana - 
cho, grand-guihèume, gre, gris, jalenco, 
janen, lard-de-porc, loubacliin, madale- 
nen, magrot, malaga, malves'io, manous- 
quin, mansen, marfueio, marrouquin, 
marsiliès, martinen, matero, matimè, 
mau-bè, mauza, merlau, mihau, mou- 
lan , moulas , mourastèu , mourvede , 
moustardiè , muscat , negret, negreto, 
negroun, ôuliven, ôuliveto, pampegat, 
panso, pascau, passareto, passariho, p'ed- 
de-gau, ped-rouge, peiran, pcndoulau , 
picardan, pico-poul, piens , pignoulct, 
pimbert, pinsan, plant d'Arle, de Bour- 
gougno, aeManosco, prunelas, radavello, 
rajoulen, ramounden, rïbos-auto, roubiè, 


roudihat, roujasso , roussan, roussèlli, 
rouss'eu, roussihoun, salei, semihoun , 
servan, sôuvage, tardariè, tauliè , ten- 
churiè, ter ci a , terret, tibouren, tinto, 
touzan, tripiè , troumpo-cliambriero, 
uiado, uni, verdau, verlantin. 
prov. Lou rasin d’abriéu 
Emplis lou barriéu. 

— Dins tout lou mes de mai 
Lou rasin nais. 

PROV. lim. Ne chai a rasin d’abrial 
Trelhard, lino ni barrial ; 

Chai a rasin de mai 
Tout aeô, emai mai. 
prov. Au mes d’avoust 
Li rasin an bon goust, 
ou 

Li rin coumençon d’avé goust. 

— Vau mai tua ’n médecin 
Que de cauciga ’n rasin. 

A la fête de la Transfiguration, il est d’usa¬ 
ge, dans l’église Saint-Sauveur d’Aix, de bénir 
les nouveaux raisins et d’en exprimer quel¬ 
ques grains dans le calice. 

RASIN—b\R i (raisin de crapaud), s. m. 
Petite joubarbe, v. rasin-fer. 

rasin-bastard, s. m. Orpin à feuilles cy¬ 
lindriques, plante, v. rasin-de-serp. 

RASIN-CERIESO, RASIN-CERIÈIO (rOUerg.), 
s. m. Baisin-cerise. 

rasin-d'americo, rasin-de-fardo (L), 
s. m. Phytolaque, plante originaire d’Améri¬ 
que. 

rasin-de-coulobro (raisin de couleu¬ 
vre), s. m. Muscari, plante dont la fleur res¬ 
semble à une grappe bleue, v. barralet. 

rasin-de-loup, s. m. Morelle noire, v. 
mourello. 

RASIN-DE-MAR, s. m. Nom que les pêcheurs 
donnent aux œufs de seiche qui sont agglo¬ 
mérés en grappe ; ephedra distachia, plante, 
v. uveto. 

rasin-de-sant-jan, s. m. Groseille, en 
Dauphiné, v. grousello. 

rasin-de-serp (raisinde serpent), s. m. 
Pied-de-veau, plante qui produit une grappe 
rouge, v. caulct-dc-scrp ; petite joubarbe, 
orpin à feuilles cylindriques, v. rasin-fèr. 

rasin-de-terro, s. m. Petite joubarbe, 
v. rasin-fer. 

rasin-de-teulisso, rasin-dôu-diable, 
s. m. Orpin brûlant, sedum acre, plante, v. 
ris-de-paret. 

RASIN-FÈR, RIN-FÈR, s. m. Petite joubar¬ 
be, orpin à fleurs blanches, sedum album 
(Lin.), v. ris-fer , erbo-di-bèrbi. 

rasinas, s. m. Gros raisin, mauvais raisin. 
Laisse a l’ibrougno lou pindoul de rasinas. 

CAPITELLO. 

R. rasin. 

rasinÈio, s. f. Raisiné, confiture au moût, 
en Dauphiné, v. rasimat. R. rasin. 

RASINET, RAÏN ET (m.), RASINOL (g.), RA- 
SINOT (querc.), arresimot (b.), (rom. razi¬ 
met, cat. rahinet, esp. racimito), s. m. Petit 
raisin, petite grappe, v. rapugo; bouquet, 
trochet d'olives, v. bout'eu , pign'cu ; petite 
joubarbe, v. rasin-fèr; raisiné, v. rasimat; 
baie de lierre, v. courouno. 

Gros rasinet, orpin réfléchi, plante. 

De rasinet d'agreno di roucas. 

ABBÉ BRESSON. 

R. rasin. 

rasino (rom. razina, racine, réglisse), s. 
f. Fétuque dorée, plante, v. coutelas. 

Rasiot, v. rousigoun. 

rasis (X), loc. adv. Au pied, à ras, auprès, 
à Montauban, v. contro. 

A rasis terro, rez terre, v. raso-terro. 

Un moumen h rasis elo va se pausa. 

j. castela. 

R. ras, rasit. 

Rasiso, v. rassiso ; rasit, v. racino. 
raso (rom. rasa, fossé, cat. rasa, ravin), 
s. f. Rigole qai sépare deux propriétés, fossé, 
sentier creux, v. cap-valat, valat; talus de 
gazon, berge, mur de terrasse, v. ribas ; ter¬ 
rasse de vigne, gradin qui soutient un terrain 











un terrain en pente, v. acôu , bancau; orée, 
lisière, haie, v. bro, rande ; mesure usitée à 
Castres, moitié d'un minot, v. megiero; étoffe 
mince, faite de laine choisie, v. ras ; rouan¬ 
ne, outil de sabotier, v. rouano ; brebis qui a 
cinq ans, v. ras } raso ; racloire, v. rasadoui- 
ro; fane de légume, v. rauso. 

Raso de prat, rigole de prairie ; raso de 
vigno, sorte de degrés que l'on forme au 
moyen de fossés, dans les vignes en pente. 

Encourtinat de bouno raso (G. d'Astros), 
entouré de rideaux de serge. R. ras, raso. 

RASO (it. ragia, lat. rasis , ar. ratinj, ’s. f 
Résine, colophane, v. resino, peresino 
raso-fix, RASO-PRI3I, s. m. Nom burles¬ 
que par lequel on désigne un barbier, v bar¬ 
bie. 

Lou Barbie Raso-fin , titre d’une comédie 
provençale de Carvin (Marseille, 1827). R. ra¬ 
sa } fin , prira. 

raso-terro (À), loc. adv. Rez terre, v. 
ras de sou, terro-bouiroun. R. rasa, terro. 

Rasou (raison), v. resoun ; rasou (rogations), 
v. rouguesoun; rasou, rasouer (rasoir), v. ra- 
sour; rasouer (réseau), v. rasèu. 

RASOITIRA, R ADO Vf R A ( d. ) , REDOUIRA 
(a.) RAVOUIR \, REVOUIRA (m.), v. a. Rader 
racler une mesure pleine, v. raire, randa\ 
rasa; aplanir, doler, v. replana. 

Rasouira, ado, part.et adj. Rasé; comblé, ée. 
De fru requist la gotierbo ravouirado. 

„ . J.-f. ROUX. 

R. ras ouïr o. 

RASOUIRO, RADOÜIRO (d.), RAVOUIRO RA- 
VOUEIRO, REVOUIRO (m.)/ (rom. rasoira 
port, rasour a ), s. f. Radoire, racloire, v. ra- 
sadouiro , ranclo, riost ; Ravoire, nom de 
fam. provençal. 

A de bras coume de rasouiro, il a de forts 
bras ; la Revouiro de la justici (la Guilloti¬ 
ne), poème provençal en 12 chants par M. De- 
card (Aix, 1878^ ; n'entend pas ni rasou ni 
rasouiro (L), il ne veut rien entendre. 
i’ROv. lang. Après la rasou cal pas la rasouiro. 

R. raire , rasadouiro. 

RASOüls (b. lat. Radulphus), n. p. Ra 
zouls, nom de fam. lang., v. Ravous. 

Rasoun, rasouna, rasounable, rasounadou, 
rasounaire, rasounomen, v. resoun, resouna! 
resounable, resounadou, resounaire, resouna- 
men. 

rasouxa, v. a. Piocher la vigne, lui don¬ 
ner la première façon, en Forez, v. fatura • 
pour raisonner, v. resouna. R. rasun. 

RASOUR, RESOri», RASOUER (d.), RASOU 
(1. m.), rasui (bord.), (rom. rasor, razor, cat. 
raso, it. raso j o , lat. rasorium), s. m. Ra¬ 
soir, v. Icvo-péu , rasadou ; poisson de mer 
euryphœna novacula (Lin.), ainsi nommé 
parce qu’il ressemble à un rasoir; radoire, en 
Albigeois, v. rasouiro. 

Rasour que tiro , rasoir rude; taia,coupa 
coume un rasour, couper comme un rasoir 

E cadun s’ageinoulhara 
Quand Mariano passara, 

Apuiadu sus la Rasou. 

E seguido dal grand rasou. 

H. BIRAT. 

prov. A barbo folo, rasour mou. 

— A barbo forto rasour ardi). 

RASPA, raspea (a.), (piém. raspâ, cat. esp. 
port, raspar, it. raspare , ail. raspen), v. a. 
Râper v. grapa, gratusa ; gratter le soi avec 
le pied, en pariant des chevaux et des mulets 
v. gravacha ; courir, déguerpir, v. patuscla ; 
racler le gosier, v. ramnuna ; rosser, gagner 
au jeu v. fréta; grappiller, ramasser les rai¬ 
sins oubliés, en Gascogne, v. rapuga. 

K <f s P° lou taiadou, racle ou nettoie le 

fa ^ P èd > S ratter du P ied J 
faiaspa, je 1 ai fait courir. 

pé 'rati's'sé! ée. AT (S ‘ l) ’ AD °’ part et ^ Râ " 

pés^en r Rouergul n fait deS raisinS égrap " 

L univers tout raspat semblavo pas pus el. 

DEBAR. 


RASO — RASPO 


Ce qu’on râpe en une fois ; 
brandûlo, gratusado. R. 


RASPADO, S. f 

raclée, rossée, v. 
raspa. 

RA SP AD URO, RASPLURO, RASPURO(querc), 
£S eSP ' raspadura), s. f. P,apure, v. 

Raspaduro de pan, chapelure. R. raspa. 
Jlaspagna, raspagnous, v. raspigna, raspi 
gnous. ° r 

RASPAI, RASPA U (m.), RASPAL1I, RASPAL 
(I.), RAPALHU (d.), (rom. raspalh, cat. ras- 
paii-, b. iat . gaspaleum ; esp. raspa, barbe 
u epi), s. m. Epis qui restent dans l’aire après 
qu on adressé les gerbes, épis qu'on râtelle 
apres 1 enlevement des gerbes, débris de four 
rage qui reste dans le champ, v. balai, raste- 
lagno; balle du blé, v. pàussiê ; chènevotte, 
v. candcioun ; restes, rebut, v. rafatun; 
balai de ramée, balai usé, v. bala, escoubo ; 
Raspay, Raspail, Raspal, Raspaud, noms de 
jam. prov.; liqueur économique inventée par 
le chimiste Rapail, de Garpentras. 

Cauca lou raspai, fouler les épis de re¬ 
but; proufèto raspai, proufàlo raspal 
(U, prophète de malheur, faux prophète ; 
Roufnpèi Raspaud, Pompée Raspaud, poète 
provençal du 17' siècle, né à Apt. R. i-aspo. 

RASPAIA, RESPAIA, RASPALIIA, RASPAI, V 
RASPALLA (1.), RASPARRA (m.), v. a. et n! 
Balayer, râteler les épis, enlever la paille 
battue, ramasser les feuilles d’un pré, glaner 
v. escouba, rastela ; racler, rafler, enlever 
promptement, v. rabaia; toucher légère¬ 
ment, frôler, v. frisa, frusta ; glisser, v res¬ 
quilla ; faire vite, v. batacla. 

Raspaia l’estable, nettoyer, ratisser l'écu¬ 
rie ; vin que raspaio, vin qui racle lo gosier • 
en raspaiant, en frôlant. 
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Ma Muso que souvent raspalho 
Gins las micos de l’ancian tems. 


J. CASTELA. 

Rasp.ua, raspalhat (I.), ADO, part, et adi. 
Balayé, nettoyé, ée. J 

prov. Rèn raspaia s’envai coume paio, 

bien mal acquis s’en va comme paille. R ras¬ 
pai. 

raspai ado , RASPALHADO (L), s. f. Ra¬ 
massis, rafle, v. rabaiado, rafle ; glissade v. 
resquihado. R. raspaia. 

RASPAIAIRE, RASPALIIA IRE (1.), AIRO, s. 
Balayeur, glaneur, euse, v. glenaire . R ras- 
paia. 

RASPAIEJA, raspaliieja ([.), v. n. Grat¬ 
ter, chercher, v. gravacha; suinter, v. tres- 
pira. R. raspaia, raspaia. 

RASPAIETO RESPAIETO, RASPA LH RIO 

1.), s. i. Ricochet, v. escudeleto, reboum- 
beto , resquiheto. 

De-raspaieto, en effleurant en glissant; 
par ricochet, v. raspihado, rebalcto. R ras- 
paia. 

RASPAIO RASPALHO (rouerg.), s. et adi. 
Lambin, lendore, v. loungagno. R. raspaia 
raspaioux, s. m. Roidillon, montée glis¬ 
sante, v. rapaioun , resquihoun. 

Dire vous pode 
Que noun farias teni un code 
Ln aqueu raspaioun autant soude qu’eslré. 
n • CALENDAU. 

R. raspaia , raspet. 

RASPAIRE, arello, airis, airo, s. Celui 
celle qui râpe, v. gratusaire ; joueur habile! 

Raspaii'e de taba , rdpeur de tabac R 
raspa. • 

RASPASSAL, s. m. Forte raclée, rossée, dans 
le larn, v. brandussaclo. R. raspa. 

raspasslja, v. n. et a. Racler un instru¬ 
ment à cordes, gratter maladroitement v 
gravacha. R. raspa. 

Raspa u, v. raspai. 

RASPÈCO, RASPECOUX, RASPO-COUXfnic.) 
RAPECOUX, s. m. Uranoscope, uranoscopus 
scaber (Lin.), poisson de mer, v. muou , ras- 
casso-blanco , respôussadou , tapo-coun R 
rapegue, rampèco. ' * 

RASPELA, v. n. Suinter, couler goutte à 


goutte, en Languedoc, v. trespira dont ras - 
pela est Fanagramme. 

nifn^o PELIX °^ S M- f ' s/ierard ia arvensis, 
plante connue a Nice. R. raspello. 

R n raJpT L °’ S “ 1 P lante > v * douceto. 

<e* R S MonfiCule ' colline > v - 

RASPET, RASPEC (L), RAPlÉ (d.) (b lat 

?e)TThZ Spe ^ , de l ’ os P- grap¬ 

pe), s. m. Râpé, vin qu’on a passé sur du rai- 

sin.nouveau, vin un peu âpre, v. rapado 
grange^ 6 ( °’ balai de ba “ etlr en 

RASPETO, s. f. Petite râpe, râpe à tabac • 
asperugo procumbcns (Lin.), plante dont 
les fruits sont raboteux, v. tirasso. 

Faguen coumo lous Miquelets 
Que, quand an gratat la raspeto 
o alongon sus soun escoupeto. 

D C. FAVRE. 

R. raspo. 

RASPETOU.V, RASPETOU (1.), S . m. Petit 
coteau, v. coustalet, raspaioun. R. raspet 
raspi, raspia, v. a. Mettre quelqu’un à 
sec, decaver, en Rouergue, v. descouquiha • 
ravir, v. rapia, ravi. 1 ’ 

On jour lou sort isprous me raspiguèt moun paire. 

4 M» BARTHÉS 

RASPIERO RASPIÈIRÔ (1), RAP1ÈIRO 
(rouerg.) s. f. Rapière, vieille épée, vieille 
faux, v. ligousso, pico-crousto, raguiero 
Lou bourgés cargo la rapiero. 

D . . ... U- GUÉRIN. 

Per bonur aviei ma rapièiro. 

R. raspo. c. favhe. 

RASPIGNA , RASPAGXA (nie.) , RASPIII 1 
(rh.) RASPILIIA (1.), RAPILHA(d ), ARRAS- 
PIA (ë')> v. n. et a. Etre rude au toucher, ra¬ 
cler, v. grapa ; toucher légèrement, effleurer 
la surface de Peau en volant, v. frusta ; glis- 
ser, v. resquiha ; gravir, grimper, en" Dau¬ 
phiné, v. escarlimpa; arracher, enlever v 
rapia. * ’ 

Ta barbo raspiho, ta barbe est rude: vin 
que raspujno, vin qui racle le gosier. 

Nôsti man raspignon. 

. . A. TA VAN. 

le raspigno tant lis auriho. 
n • n. CASSAN. 

R. raspino. 

RASPIGNADO, RASPIGXAL (rouerg.) s f 
Cequ on racle en une fois, éraflure, v. ésca- 
ragnado. R. raspigna. 

RASPIGXAIRE, RASPIXAIKE (1.), s. m. A— 
vare, ladre, v. rasclo-mihas ; sobriquet des 
gens de Serres (Aude). R. raspino. 

RASPIGXOL’S, RASPAGXOUS (nie.), RISPI- 
XOIS, RASPIHOUS (rh ), RASPOGS, OUSO 
OÜO, adj. Rudo, raboteux, euse, happant ’ 
ante, v. grapelous, gratelous, rufe. 

Lengo raspignovso, langue happante. 

De grapaud raspignous coume de rusco. 

„ . , . p- gaossen. 

tai un beu goubelet de l’aubre raspignous. 

Cl .1 . . . GLEIZBS. 

ba peu, estent picliot, pareissié raspihouso. 

M. DE TRUCHET. 

Un gros caiau raspous e grèu. 

D . c. FAVRE. 

R. raspigna , raspo. 

RASPIHADO , RASPILHADO (1.), s. f. Tir à 

fleur d eau dans la chasse aux macreuses. 

A la raspihado , en rasant l’eau, en effleu¬ 
rant horizontalement. 

Mai es-ii permés de tira 
Uno pèço h la raspihado ? 
n A. LANGLADfe. 

R. raspiha. 

raspino, s. /. Fauchet, râteau à dents de 
bois, v. rastello ; herse de labour, v. èrpi. 

A de dent coumo de pivo de raspino , se 
dit dequelqu un qui a les dents trop écartées. 

R. raspo. 

Raspluro, v. raspaduro. 

RASPO, RASPLO (m.), (cat. it. esp. raspa, 
ail. raspel, angl. rasp), s. f. Râpe, espèce de 
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lime; ustensile de cuisine, v. (jratuso ; t. de 
marine, instrument servant à nettoyer les 
vaisseaux ; coupe-pâte, v. rasclo ; taquin, 
avare ; voleur, menteur, mauvaise langue ; 
mauvais ouvrier, mauvais artiste, rapin ; es¬ 
pèce de raie, poisson de mer, v. gratuso ; la 
Raspe, affluent du Gardon, près Golias (Gard). 

Raspo de massoun , ripe, v. riflard. R. 
ras jp a. 

Raspo-coun, v. raspecoun ; rasquetia, v. re- 
quita. . 

rasqueto, s. f. Croûtes de lait, achores, 
petite teigne des enfants, v. buegno, mau- 
rous, peio, rafo; excroissances qui viennent 
sur les oliviers, v. bousserlo, rasco ; pour 
racloir, v. rascleto. 

Sant Ceri e sant Baadèli garisson de 
la rasqueto, saint Cyr et saint Baudile sont 
invoqués pour la guérison des croûtes de lait. 

R. rasco. 

RASOUUIO, RASQUILHO (1.), RAQUILHO 

(d.), s. f. Râpure, ratissure, sciure, v. ressi- 
ho, serriho. 

Li rasquiho, les restes, les rebuts. R. 
rasco. 

Rasquilha, rasquilhado, rasquilheto, v. res- 
quiha, resquihado, resquibeto. 

rassa (rom. rayssar), v. a. et n. Scier, v. 
ressa plus correct ; hacher la paille, les ger¬ 
bes, v. chapla ; retirer avec un balai le blé 
qui est sous la paille, lorsqu’on foule les 
gerbes, v. bressa, rena; pour écarter, reje¬ 
ter, éliminer, v. arrassa. 

Rassa, ado, part. Scié, ée. R. rasso , rèsso. 
Rassacia, rassaciamen, v. ressacia, ressacia- 

men. „ 

RASSADO, RASSA (d.), s. f. Ce qu on scie 
en une fois; pour engeance, v. raçado. R. 

rassa . ,,. . 

RASSADO, RASSA et ARRASSA (d.), S. f. 
Lacerta ocellata (Daudin), grand lézard dont 
la peau bleuâtre semble couverte de petites 
perles jaunes et dont la morsure passe pour 
vénimeuse, v. trato ; en français on nomme 
rassade les petits grains de verre de diverses 
couleurs qu’on porte aux nègres d’Afrique, v. 
lesert. 

L’iro que gounflo la rassado. 

f. gras. 

De serpent e de rassado, 

D’escourpioun e de grapaud. 

N. SABOLY. 

prOV. Malin coume uno rassado. 
RASSAGENO,RESSESSEXO, 
prov. alb. Pèr la Madaleno, 

La nose es pleno, 

L’avelano rassageno, 

Lou rasinfourmat 
E lou blad estremal. 

Rassaire, v. ressaire ; rassasi, rassasia, v. 
ressacia; rassé, rassega, rassegaire, rassego, 
rasseguiè, v. ressé, ressega, ressegaire, res- 
sego, resseguié. 

RASSEGÜRA , RASSIGÜRA (1.), RASSURA 
(d.), (it. rassicurare),w. a. Rassurer. 

Se rassegura, v. t. Se rassurer. 

Assetas-vous aqui, vous rassegurarés. 

A. MAUREL. 

Rasseguro-te, moun amo, 

Joust las alos de toun Dieu. 

PUJOL. 

Rassegura, rassecurat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Rassuré, ée. 

D’un toun rassegura li lèn esto prepaus. 

t. gros. 

R. re, assegura. 

RASSELOU, S. m. 

La Bcllo païsano Mignard ou lou ras- 
selon, titre d’une poésie d’Agard de Cavaillon. 

RASSEMBLA (it. rassembrare), v. a. Ras¬ 
sembler, réunir, v. recampa , rejougne. 

Rassemble, ombles, èmblo, emblan, cm- 
blas, èmblon. 

Sf. rassembla, v. r. Se rassembler. 

Ansin di capelel se rassèmblon li gran 
O s’enliasson li gimbeleto. 

H. MOREL. 


RASQUETO — RASTELAIRE 


Rassembla, rassemblât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Rassemblé, ée. R. re, assembla. 

RASSEMBLAMES, RESSEMBLAMES, RAS 
SEMBLOMEN (1. g.), s. m. Rassemblemeut, v. 
acamp, moulounado,revoulunado. R. ras¬ 
sembla. 

RASSERENA, v. a. Rasséréner, v. asscrena. 

Uno plueio de bouquet rassereno li fiheto. 

ARM. PROUV. 

Se rasséréna, v. r. Se rasséréner. 

De pau a pau se rassereno, dueibe leis uei. 

LOU TRON DE L’ER. 

Rasséréna, rassérénât (g. 1.), ado, part 
Rasséréné, ée. R. re, asser-ena. 

Rasaet, v. resset, ressé; rassetié, v. ressetié. 
rasseto, s. f. t. de mignardise en parlant 
à un enfant. R. raço, rateto. 

rassie, rassie (1.), s. m. Moellon, pierre 
brute, v. pastouiro. 

D’imo muralbo arrouïnado 
As rassies la lèuno arrapado. 

G. AZAÏS. 

RASSIE, iero, IÈIRO, s. Pratique de four- 
nier, chaland, ande, v. candoultc, pousito ; 
Rassier, nom de fam. languedocien. 

Gros rassiè, bon chaland; four de ras 
s iero, four de boulanger ; pan de rassiero, 
pain de cuisson, pain de ménage; pèiro ras¬ 
siero, moellon, v. pastouiro. 
rassiels, n. del. Rassiels (Lot). 

Rassillio, rassilhou, v. ressiho, ressihoun. 
«Assis, rAssi, n. p. Rassis, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Rassiso. Cette famille 
se prétend apparentée avec les Raxis de 
Grèce. 

Conférer ce nom avec Ratchise, nom lom¬ 
bard du 7° siècle. 

r \ssis , iso (lat. recisus, coupé, tondu), 
adj. Ras, quia le poil ou la laine courte comme 
les agneaux. . 

RASSIS, RASSISSO (rom. ressis, ressit, 
infirme, lat. ruses, idis), s. Variété de châ¬ 
taigne connue dans les Cévennes. 

rassiso, rasiso, s. f. Terrain inculte, fri¬ 
che, dans l’Aude, v. erme, frachivo. 

Rasisos, planliès e tèndris bladels. 

A. FOURES. 

R. rassis. 

RASSO, ARASSO, ARRASSO (m.), RESSO 
(rom. rassa, extorsion, v. fr. rese, raise, ex¬ 
pédition militaire imprévue, incursion, angL 
harass, désordre, ravage, ar. razzia), s. f 
Faire rasso, faire place, v. arrasso ; liasse, 
Arasse, Arrasse, noms de fam. méridionaux. 

Faire rasso, fa d 1 arrasso (m.), (rom. far 
lassa, esp. liaccr rancho) % faire reculer la 
foule, ouvrir le passage, faire place ; fai-me 
rasso, fais-moi place; fasès faire rasso, é- 
cartez la foule; se faire faire rasso, percer. 
Fauguè pas dire : fasès rasso... 

Li loup descampon de la plaço. 

M--A. MARIN. 

Fèron rasso en soun ounour. 

f. vidal. 

Fès-li faire arrasso. 

T. GROS. 

Bertran de Born, dit la biographie de ce 
troubadour , clamava Rassa lo Coms de 
Bretanha. 

Rasso (scie), v. rèsso ; rasso (race), v. raço ; 
rassol, v. rajol. 

RASSOU , MIL—RASSOU, s. m. Maïs àvorté, 
dans le haut Languedoc, v. carroulhou, mar- 
rafcc. R. rasso. 

rassoula, v. a. Traîner sur le sol, raser le 
sol, en Querci, v. rossoula ; pour ressemeler, 
v. ressoula. 

Rassolo lieromen sas aigos escandidos. 

J. CASTELA 

La rispo, embé sous dets maigres, afrejoulits, 
D’un vanc despoulentat, rassolo la ginguello. 

P. GAUSSEN 

R. rossoul ou re, sol. 

rassuen, n. del.-Ëtang de Rassuen, près 
Istres (Bouches-du-Rhône). 

I Rassun, v. ressun ; rassura, v. rassegura 
RASTAXGO, VASTRAXGO, s. f. Raie paste- 


nague, poisson de mer, v. pastenaigo, rato. 

R. pastenaigo ? 

RASTE, RAST (nie.), ASTO (rom. raust, 
austa, rôti, ie, cat. teuton rost), adj. Maigre, 
sec, èche, aride, sans herbe, v. secarous, 
roste; en pente, très incliné, en parlant d’un 
terrain ou d’un chemin, dans les Alpes-Mari¬ 
times, v. pendoulià. 

Païs raste , pays sans végétation. 

Dempièi Barja lou raste (A. Arnavielle). 
depuis l’aride Barjac; uno rasto fourèst (P . 
Félix), une foret dépouillée, effeuillée; dins 
la plies rasto estivado (Lafare-Alais), dans 
l’été le plus sec. 

prov. Vuejo ti granié, quand li blad soun raste. 

Rastè, v. rastèu ; rasteca, v. rustica. 
rastega,rastuga (1.), v. a. Râteler, traî¬ 
ner, v. rabaia. 

Rastega , rastegat (1.), ado, part. Râtelé, 
traîné, ée. R. rastegue. 

RASTEGAGNO, RASTAGAGNO, RESTEGA- 
gno, s. f. Râtelée, v. rastelaano ; brochée de 
petits oiseaux, v. brouchado ; bois mort, mort- 
bois; matières ligneuses, broutilles, détritus 
qu’entraîne ou que dépose une rivière, v. 
bourdaleso, rebaladis ; restes d’une maladie, 
dernières expectorations dTm rhume, v. ra - 
tigas. 

La rastegagno grasihado. 

CALENDAU. 

Sous blads soun joust la raslagagno. 

G. AZAÏS. 

Ounte coumençon lous rausets 
E s’acampo la rastegagno. 

A. LANGLADE. 

R. rastega. . 

RASTEGAN, rastugan (1.), s. m. Détritus 
laissé par les eaux, v. rambai. R. rastega. 

RASTEGO, RASTEGXO, RASTIGO, S. f. Es¬ 
pèce d’actinie, genre de polypes, v. ourtigo 
demar. R. rastegue.. 

rastegue (b. lat. rosticum, terre inculte, 
rastega, souche), s. et adj. m. Animal déchar¬ 
né, homme maigre et chagrin, charnaigre, v. 
cliarnigue, pelcgre, rampelin, restaurin , 
rusco ; espèce de mollusque. 

Lcvo-te d y aqui, rastegue, ôte-toi de la, 
mazette ; es un rastegue, c’est un pauvre 
hère ; asc rastegue, âne maigre. 

Noun sian, foro si doun, que rastegue e pauras. 

CALENDAU. 

R. raste. 

Rastèl, v. rastèu. 

RASTELA, RESTELA (a.), ARRESTERA (g.), 
ratela (d.), (rom. rastelar, rasterar *, esp. 
rastillar , it. rastrellare), v. a. et n. Râteler, 
v. rastega; ratisser, v. rascla. 

Rastelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Rastela lou f en, faucheter lo foin. 

Li rastèu rastelavon 
E li grihet quilavon. 

t. aubanel. 

Rastela, rastelat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Râtelé, ée. R. rastèu. 

RASTELADO, RESTELADO (a.), ARRESTE- 
RADO (g.), RASTELA, RATELA (d.), (cat. ar- 
restellaaa, esp. rastrillada, it. raslrclla- 
ia), s. f. Râtelée; tirade; volée de coups, v. 
rousto . . 4 

Dire sa rastelado, dire sa ratelee. 

Luquet après 

Fau que digue sa rastelado. 

c. BRUKYS. 

R. rastela. 

RASTELADURO, RASTEL AG NO, S. f. Tout 
ce qu’on ramasse avec le râteau, v. raspai. 
Coume uno vilo rastelagno 
L’orne i’a darbouna davans. 

mirèio. 

R. rastela. 

rastelage, rastelXgi (m.), s. m. Râte- 
lage. R. rastela. 

RASTELAIRE, RESTELAIRE (a.), ARRESTE- 
RAIRE (g.), RATELAIRE (d.), ARELLO, AIRO 

(1. g.), s. Râteleur, euse, v. feneiraire. 
Rastclarcllo de fen, faneuse. 

Rabaion l’argènt coumo lei rastelaire leis espigo 
de blad. 

M. BOURRELLY. 








RASTELAT — RATAMIAULO (DE 


Venguèron leî rastelarello. 

mirèio. 

R. rastela. 

RASTELAT, s. m. Colonne vertébrale, v. 
rastcu ; bâton de laboureur, armé d’un bout 
d’une corde à fouet et de l’autre d’un curoir 
pour nettoyer le soc, dans l’Aude, v. aguïado, 
darboussado. 

Doundat d’un cop de rastelat, 

L’ase gris s’es espalarrat. 

H. BIRAT. 

A cops de rastelats i caressèt lou rable. 

A. MIR. 

R. rastèu. 

rasteleja, v. n. Lésiner, être méticuleux, 
v. racincja. R. rastcu. 

rasteleja ire, airo, s. Lésineur, euse, v. 
esquicho-anchoio. R. rasteleja. 

RASTELEX, RASTELEXC (L), adj. m. FiÔU 
rastclcn, maladie des brebis. R. rastèu. 

RASTELET, restelet (a.), s. m. Petit râ¬ 
teau ; garance sauvage, dont les racines ser¬ 
vent aux enfants à teindre les crins blancs en 
rouge, pour en faire des bagues, v. rais-res- 
tèu ; ramassette, clayonnage dont on garnit 
une faux pour qu’elle ramasse les épis. R. 
rastèu. 

RASTELIE, RESTELïÉ(a.), RASTILIÉ(iim.), 
RASTELIÊ (1.), RASTELÈ, RESTELIÈ, ARRES- 
TELIÈ (g.), RATELlÉ (d.), RATELÈI (auv.), S. 
m. Râtelier, v. ejalèro ; portemanteau, v. ca - 
vihiè; crocs ou les bouchers suspendent la 
viande j dentier, v. pivan; claie suspendue 
où l’on met le pain, v. tranto. 

lssa ou aussa lou rasteliê , éloigner les 
aliments, diminuer les vivres, mettre le râte¬ 
lier haut ; faire jouga lou rasteliê , bâfrer; 
aquelo fîho es au rasteliê, cette fille n’a point 
de parti. 

prov. Manjo h dous rasteliê. 

R. rastèu. 

rastello, arrestèro (g.), s. f. Grand 
râteau, râteau à dents de bois, fauchet, v. 
raspino. R. rastèu. 

rasteloun, arresteroux (g ), s. m. 
Petit râteau, v. rastelet ; hydne sinué, espèce 
de champignon, v. pcnchiniho. 

Ana de-rasteloun, aller de travers. R. 
rastèu. 


RASTELUjN, s. m. Ce qu’on ramasse ave( 
le râteau, v. raspai. R. rastela. 

Rastencle, v. restincle. 

RASTÈU, RESTÈU (m.), RASTÈL (1.), RES- 
TEL (a.), RASTÈT, RESTÈT, ARRESTET (g.). 
RASTE, RATÈL, RATÈC(d ), RATÈU (périg.), 
(rom. arrested, it. rastrello, esp. rastrillo , 
lat. rastcllum), s. in. Râteau, v. cuviaire , 
raspino ; chevalet de cordier ; garniture ou 
gardes d’une serrure; outil avec lequel les 
pécheurs entament le sable, pour en retirer 
le poisson, les coquillages ou le corail, v. 
dragan ; espece de filet traînant, v. gàngui ; 
épine dorsale, v. cadcno ; échinée de porc, v! 
ancau, esquincto ; garrot de cheval ou de 
mulet, v. garrot; chaperon, couronnement 
d’un mur, v. rascas •; baudrier d’Orion, cons¬ 
tellation , v. bourdoun , ensigne ; herse 
grille, sarrasine, v. porto ; râtelier d’écurie; 
lieu de réunion où l’on mange et où l’on boit* 
en temps d’élection, dans les Pyrénées et lé 
Tarn, v. rasteliê ; Le Rasteau (Vaucluse), nom 
de lieu ainsi nommé de sa ressemblance avec 
nn râteau, v. galoupin , ladre; De Bastellis 
nom de fam. provençal. 

Rastèu de bos , fauchet ; rastèu de ferre 
râteau à dents de fer; rastèu de Vesquino 
colonne vertébrale; rastèu d'un pèis, sque¬ 
lette d’un poisson ; rastèu descubert , t de 
boucher, haut côté, carré de mouton ; lou 
Rastèu , le Rastel, escarpement qui domine 
Agay (Var); les pics du Râteau, crête des 
Hautes-Alpes(3,754 mètres); pivo de rastèu, 
aent de râteau ; costo ou palo de rastèu. an¬ 
tenne, table ou pelle de râteau ; mania au 
rastèu, . manger au râtelier ; de-rastèu , de 
biais, obliquement ; camina de-rastèu. mar¬ 
cher de travers ; lou farai veni de-rastèu , 
je 1 engagerai à venir tout de suite. 


prov. Après rastèu noun fau fourco, 

il ne faut pas aller sur les brisées de plus ha¬ 
biles que soi. 

Rasti, rastido, rastio, v. rousti, roustido ; 
rastiéu, ivo, v. restiéu, ivo. 

RASTIGNA (b. lat. Rastinkacum ), n. do 
1. Rastignac (Dordogne). 

Rastigo, v. rastego ; rastilié, v. rasteliê ; 
rastina, rastigna, v. roustina ; rastincle, v. 
restincle ; rastit, v. restit ; rastoubla, rastou- 
lha, rastouble, rastoul, rastoulh, v. restoubla, 
restouble ; rastoulho, rastoulo, v. restoublo ; 
rastuga, rastugan, v. rastega, rastegan; ras- 
tuma, v. roustina ; rasu, v. resoun ; rasui, v. 
rasour. 

rasum-potum (du lat.), s. m. Rasade, 
rouge-bord, v. rasado , rasibus. 
Rasum-potum, uo pleo tasso. 

G. d’astros. 

Le rasum-potum li reven dins uno tasso marida- 
douro. 

P. GOUDELIN. 

rasun, s. m. Racine, en Forez, v. racina¬ 
ge. R. rais. 

RASURO (rom. rasura , ratura, cat. esp. it. 
port. lat. rasura), s. f. Râpure, raclure, ra¬ 
ture (vieux), v. rascladuro. 

RAT, ARRAT (g. b.), (esp. port, rato , it. 
ratto, b. lat. ratus, ail. ratzè ), s. m. Rat, v. 
gàrri ; caprice, v. refoulèri ; homme fin, v. 
finocho ; espèce de jeu. 

Rat nega , homme ruiné ; rat de pous , 
buveur d’eau ; rat de cavo, rat de cave, 
commis des contributions indirectes; rat de 
glèiso, petit clerc, enfant de chœur ; paurc 
coumc un rat , paure coume un rat de glèi¬ 
so, gueux comme un rat d’église. 

prov* Rat de glèiso, diable de carriero. 

Dura la vido di rat, durer indéfiniment ; 
avè de rat en tèsto, de rats dins lou cap 
(!•)> avoir des rats, des caprices ; lous rats 
(1.), cynosure, genre de graminées. 
prov. A bon cat 
Bon rat. 

— Qu n’amo pas li cat, 

Se laisse manja i rat. 

— Qu n’amo pas lou cat 
Nourris lou rat. 

— Embarrassa coume un rat emé très nose. 

RAT-BUFOU, RAT-PIFOU (Aude), BOUIIOUX 
(b.), (rom. lat. bufo, crapaud), s. m. Musarai¬ 
gne, dans le haut Languedoc, v. musaragno 
rato; loir (cat. bufot), v. rat-dourmèire. 

Mourre de rat-bufou, museau pointu ; 
manjo-rats-bufous, sobriquet des gens de 
Souilles (Aude). R. boufoun. 

RAT-CABROUXIÉ, RAT-CHABROUXlÉ (Üm.), 
s. m. Gros rat, qui habite les chevrons, v. 
gàrri-tèulissiè. R. cabroun. 

RAT-CAIET, RAT-CALHOL (1.), S. m. Lérot, 
espèce de loir tacheté de gris et de blanc v. 
rat-taupiè. R. rat, caiet. 

RAT-COUET, RAT-CAUET, s. m. Musarai¬ 
gne, en Dauphiné. R. rat, couet. 
rat-court, s. m. Mulot, v. rato-courto 
RAT-D’AIGO, ARRAT-AIGASSÈ (g.), S. m. 
Rat d’eau, v. gàrri-cVaigo. 

RAT-DOURMÈIRE, ARRAT-DROUMILHÈ (g. 
b.), s. m. Loir, v. grèule. 

KAT-GRÉULE, RAT-GRIÉULE (1.), RAT- 
GRIEURE, REGRIÉURE (d.), RAVlÉULE, RE- 
GUIEULE, reule, s. m. Loir, v. gàrri—grèu— 
le, missarro ; lérot, petit loir gris, v. rat- 
taupiè. 

Dirias qu’es de rat-griéure 
Que courron eilavau. 

F. GRAS- 

prov. Degaié coume un rat-gréule. 

— Bagna coume un rat-gréule. 

R. grèule. 

RAT-liroux, s. m. Muscardin, espèce de 
lou*, y. lire ; furet, qui s’introduit partout, v. 
furet. R. liroun. 

RAT—MIRAIÉ, RAT-MIRALHÈ (1.), RAT- 
MUSCAT (rouerg.), s. m. Lérot, loir à gorge 
blanche, v. miraiê. 
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rat-pena (cat. rat-penat), s. m. Chauve- 
souris, v. rato-penado plus usité. 

Grapaud, maeboto, rat-pena, 

Amas tant la vido, o dana ! 

M. FAURE. 

RAT-TAUPIÈ, RAT-TALPIÈ (1.), RAT-TAU- 
pex, rat-taupix, s. m. Rat taupe, spalax, 
espece de rongeur ; lérot, liron, v. gàrri-de- 
jardin. 

Laura coumo un rat-taupiè, labourer 
comme une taupe. R. taupo. 

RAT-TÉULISSIÉ, RAT—TÉULADIÈ(1.), S m. 
Surmulot, gros rat, v. gàrri-tèuiissiè. R 
tèulisso, tèulado, 

RATA, ARRATA (g.), (rom. cat. port, ra- 
tar), v. a. et n. Ronger, en parlant des rats, 
v. rousiga ; rater, manquer, v. menti ; cher¬ 
cher, prendre des rats, fureter, v. cassa ; 
manger des rats, en parlant d’un chat ; cou¬ 
rir comme un rat, v. fusa. 

Acà raté pas , cela ne manqua pas ; vai - 
Ven rata, va chasser les rats, se dit à un chat ; 
i’entènd coume un biàu à rata, il n’y entend 
rien. 

prov. béarn. Tau coum las galos 
Soun t’arrata, 

Tau las gouyatos 
Soun ta troumpa, 

ainsi que les chattes son-t pour chasser les 
rats, ainsi les jeunes filles sont pour tromper. 

Rata, ratat (1.), ado, part, et adj. Rongé : 
grêlé, ée. 

Pan rata, pain rongé par les rats ; nas 
rata, nez marqué de petite vérole ; Nasratat,. 
nom de fam. cat.; moun fusièu a rata, mon 
fusil a pris un rat ; l'a pas rata, il ne l’a pas 
manqué ; peirin rata, parrain qui ne donne 
point de dragées. R. rat. 

ratacaxs, n. de 1. Ratacans, quartier de 
Robions (Vaucluse). 

Ralacouna, v. retacouna. 
ratado, s. f. Partie rongée, ce qui est rongé 
en une fois, v. ratun ; portée de rat, v. ra- 
tounado. 

Leva li ratado, ôter les mangeures de rat. 
R. rata. 

RATADURO (rom. ratonadura), s. f. Man- 
geure de rat ou de souris, v. rousigaduro 
R. rata. 

RATAFAGNAUDO, RATAFAGNÙUDO (d. ) , 

(sarde ratafignada , chauve-souris), s. f. 
Epouvantail dont les nourrices parlent à leurs 
nourrissons, dans la Drôme, v. grafagnaudo , 
rafagnaudo. R. rato-penado. 

R ata fi AT (cat. esp. ratafia), s. m. Ratafia, 
liqueur, v. agrioutat. 

Amai sai-que mens de muscat 
E dous piebès de ratafial. 

C. FAVRE. 

Aquéu bouen ratafiat d’agreno 
Que m’as fa l’autre mes. 

M. TRUSSY. 

On prétend qu’autrefois, après la conclusion 
cl un marché, les contractants buvaient ensem¬ 
ble en disant cette formule latine : res rata 
fiat. 

RATAIO, RATALIIO (1.), ARRATALIIO (g. 

b.), s. f. Engeance des rats, v. ratun. 

Maudits la lèdo arratalbo. 

D , J- larrebat. 

n. rat. 

Rataioun, ratalhou, ratalhoun, v. retaioun * 
ratai, v. retai. ’ 

R ATAIRE, airo, adj. et s. Chasseur de rats, 
v. ratie. ’ 

Aquèu cat es bon rataire, ce chat fait 
bonne guerre aux rats. R. rata. 

Batairol, v. rateirôu; ratalet, v. reitelet • 
ratamalo, v. rato-malo. 

RATAmiaulo (DE-), loc. adv. En rampant, 

clloun™ patt6S ’ en ta P inois > v - garapa- 

Ana de-ratamiaulo, aller en catimini. 

R. rata, miaula. 

Ratanau, v. retenau ; ratapa, v. retapa ; 
ratapenado, ratapeno, ratapignato, v. rato-pe¬ 
nado. 
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rataplan, s. m. Onomatopée du son du 
t ambour, v. ran, raplàu. 

Au son d’un ralaplan que ié marco lou toun. 

J. DÉSANAT. 

Rapataplan ! plan, rataplan! 

Ausissès pas ma rampelado ? 

L. UOUMIEUX. 

Ratapourcioun, v. rato-pourcioun. 

RATAS, s. m. Gros rat, v. gàrri. 

Lou ratas sort del traucas 
Em lou tambour jout lou bras. 

CH. POP. LANG. 

R. rat. 

ratasso, s. f. Grosse souris, vilaine souris. 
R. rato. 

Ratassouio, ratassouiro, v. rato-souiro. 

ratatet, RATATA, s. m. Petit grimpereau, 
v. ratet; roitelet, dans l’Hérault, v. rci-belet, 
roitelet. 

Lou ratatet, lou plus picbot, 

Alor signet pas lou plus sot. 

A. GUIRAUD. 

Ratercau, rat il Ion, dans certaines pro¬ 
vinces de France, désigne le troglodyte. R. 
ratet. 

RATATINA , RETITIGNA (Üm.), V. a. RaC- 
courcir, racornir, v. amoulouna,regrauli. 

Se ratatina, v. r. Se ratatiner, v. retira. 

La pasto qu’es dedins se coi, seratatino. 

A. BRU. 

Ratatina, ratatinat (1. g.), ado, part, et 
adj. Ratatiné, ée. 

Sa pelliofo pès ans ratatinado. 

H. BIRAT. 

R. ratina. 

ratatouias, s. m. Mauvaise ratatouille, v. 
chauchimèio. 

Pèr servi dôu ratatouias 
Saboly dounc se met en quatre. 

A. BOUDIN. 

R. ratatouio. 

RATATOUIO, ratatoulho (g. 1. d.), RE- 
TATormo (Var), (b. lat. it. natatoria, lieu 
où l'on peut nager), s. f. Ratatouille, galima- 
frée, salmigondis, rogatons, v. catigot, pas- 
tarot. 

Mangen dounc noueslo ratatouio. 

M. TRUSSY. 

Rataupin, v. rat-taupin; ratée, v. rastèu. 

rateirexs, n. de 1. Ratayrens (Tarn). 

RATEIRÔU, RATEIROR (a.), RATAIROL 
(rouerg.), (rom. ratairol , esp. ratemelo, 
ratero , qui vole près de terre), s. m. Petit 
faucon, tiercelet, v. esparviè ; martinet noir, 
oiseau, v. aubarestiè ; hirondelle de rivage, 
v. ribeirou ; nom d’amitié qu’on donne aux 
enfants, dans les Alpes. 

Lou rateiréu ié trèvo e niso 
Sus lou rivet. 

M. GIRARD. 

R. ratiè. 

. Ratèl, ratela, ratelié, v. rastèu, rastela, ras- 
telié ; ratelié pour rat-gréule. 

ratello (rom. ratela, v. fr. râtelle), s. f. 
Rate, viscère, v. bescle, criaire , meusso ; t. 
injurieux, à Nice; quenotte, dent d’enfant, v. 
rateto. 

Alisa, môuse la ratello, épanouir la rate, 
réjouir, égayer; faire de ratello, faire du 
vacarme, à Nice. 

Vôli d’uno faiçou nouvello 
Me moulze tout siau la ratello. 

P. GOUDELIN. 

E si tralavon ja de ratello e d’escroc. 

J. RANCH2R. 

N'a ges de ratello, c’est un dératé, il est 
infatigable, v. desrata. 

On croyait autrefois que pour rendre quel¬ 
qu’un agile à la course il fallait lui enlever la 
rate. Pline raconteque l'on brûlait la rate aux 
coureurs de son temps. R. rato. 

RATET, ARRATET (b.), RATATET, S. m. Pe¬ 
tit grimpereau , oiseau , v. carbouneiret , 
rampèco; sitelle, oiseau, v. sieto ; petit rat, 
v. ratoun; battement du cœur, v. ta-ta-ta. 

Quand lou troula d’un ratet lous reviho. 

LAPARE-ALAIS. 


RATAPLAN — RATO-PENADO 

An l’arratet qui-ous hè tic-tac. 

X. NAVARROT. 

R. rat. 

rateto (rom. cat. rateta), s. f. Petite sou¬ 
ris, v. fur cto, murgueto ; quenotte, dent 
d’enfant, v. ratouno. 

Me planto souvènt sas ratelos. 

LAFARE-ALAIS. 

R. rato. 

ratèu, s. m. Variété de poire, grosse, 
bonne à cuire, cultivée on Gascogne. 

Ratèu pour rastèu ; ratge (à) pour arrage ; 
rati, v. arrati, ratié. 

ratial (esp. redafto, lat. retiaculum, ré¬ 
seau), s. m. Ëpiploon, mésentère, péritoine, 
en Limousin, v. crcspino, rode. 

RATIÉ, RATIÈ (l.j, ARRATÈ (g.), ARRATÈI 
(bord.), (rom. rater, soriguer), s. m. Cresse- 
rellette, espèce de faucon ; cresserelle, sou- 
buse, épervier, oiseaux de proie qui se nour¬ 
rissent de rats, v.saruguè, segueirou ; lieu 
peuplé de rats ; pierrée, v. valat-ratiè ; ra¬ 
tière, piège à rats, v. ratiero. 

Ratiè-rous , cresserelle, v. mouisset- 
rous ; gros ratiè, autour, v. asiour ; vièi 
ratiè, vieux pénard ; fin ratiè , finaud. 

Un ratié qu’avié ’nca lis arpo ensaunousido. 

J. ROUMANILLE. 

R. rat. 

RATIÉ, RATIÈ (1.), ARRATÈ (g.), IERO, 
iÈiro, èro (rom. raticr, ratinier), adj. et 
s. Ratier, ière, quia des rats, capricieux, euse, 
fantasque, v. garrious; rétif, ive, v. res- 
tièu ; qui prend ou mange des rats, v. ra¬ 
ta ire. 

Valat-ratiè, drain, fossé rempli de pier¬ 
res et hanté par les rats; ch in ratiè, chien 
qui chasse les rats ; cat bon ratiè, chat bon 
chasseur. R. rat. 

RATIÉ, raté ri (rom. Rater, b. lat. Ra - 
therus, nom franc), n. p. Ratié, Ratier, Raté- 
ry, Rathéry, noms de fam. méridionaux. 

RATIERAMEN, adv. A la manière des rats, 
en catimini (vieux), v. ratamiaulo. 

César de Nostre-Dame dit que Benoit XIII 
quitta le palais d’Avignon « ratiàrcment et 
en cachette, en habit de docteur ». R. ratiè. 

RATIERO, RATIÈIRO (L), ARRATÈIRO (b.), 
(rom. rateira, cat. ratera), s. f. Ratière, sou¬ 
ricière, v. cep, cepoun ; trou de rat, v. trau ; 
Ratières (Drôme), nom de lieu. 

Cala 'no ratiero, tendre une ratière ; Van 
près à la ratiero , on l’a pris au piège. 

Jamai dintre d’uno ratiero 

Ghrri noun s'es vist arrapat 

Mies que Farlin es atrapat. 

C. BRUEYS. 

Très garri se soun près dins la mémo ratiero. 

M. DE TRUCHET. 

R. rat. 

Ratiéu, v. raciéu, racioun. 

ratifica (rom. ratificar, ratiffiquar, ra- 
tiffiar, cat. esp. port, ratificar, it. b. lat. 
ratificare),\. a. Ratifier, v. aprouva, coun- 
fierma. 

Ratifîquc, ques, co, can, cas, con. 

Charle-Magne ralifiquè l’eleicioun denosleProu- 
vençau. 

A. MICHEL. 

Ratifica, ratifïcat (1. g.), ado, part, et adj. 
Ratifié, ée. 

L’assemblado a ratifica l’inicialivo presso pèr lou 
capoulié. 

C. DE VILLENEUVE. 

Lou titre soulenne que quatre siècle an ratifica. 

L. DE BERLUC-PERU3SIS. 

RATIFICACIOUN, RATIFICACIEX (m.), RA- 
TIFICACIÉU (l. g.), (rom. ratification, rati- 
fiament, cat. ratificaciô, esp. ratificacion, 
it. ratificazione), s. f. Ratification. R. rati¬ 
fica. 

ratigas (gr. pxQxyos, claquement de dents), 
s. m. Atteinte ou ressentiment de quelque 
maladie, accès de fièvre, tremblement qui 
suit l’accès, v. rampogno, raumido, reoer- 
t'eri ; caprice, fantaisie, envie, v. frin, re- 
foulèri. 


En l’ausiguent.lou beligas, 

Se sentiguèt un ratigas. 

L. ROUVIÈRE. 

Dins un ratigas se demargo. 

O. BRINGUIER. 

Se pèr cas 

Te prenié quauque ratigas. 

A. LANGLADE. 

ratina (esp. ratinar), v. a. Ratiner du 
drap, le soumettre à la machine à friser. 

Ratina, ratinat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ratiné, ée. R. ratino. 

Ratinié, iero, pour ratié, iero. 

ratino (cat. esp. ratina, port. lat. reti- 
na), s. f. Rétine, étoffe frisée. 

T’ai vestit de bono ratino. 

H. BIRAT. 

La carmagnolo de ratino. 

M. TRUSSY. 

Ratiro-péus, v. liro-péu ; ratjo, v. ràbi ; 
ratjoulent pour rajoulant. 

rato, arrato (g. b.), (rom.cat. esp. port. 
rata), s. f. Souris, v. furo, mur go ; musa¬ 
raigne, v. musaragno ; torpille, poisson de 
mer, v. dourmihouso ; raie pastenague, v. 
rastango ; t. de nourrice, quenotte, v. ra¬ 
touno, rito ; rate, viscère, v. mèusso ; dou¬ 
leur que l’on ressent à la rate, après un vio¬ 
lent exercice, v. ratello; t. de caresse em¬ 
ployé par les nourrices. 

Fa lei rato, fa las ratos (1.), régal que 
font les ouvriers à la fin d’un travail, en Au¬ 
vergne; pcis-rato, squale renard, poisson de 
mer; rato de pergamin, rate infatigable ; la 
rato ièjais, sa rate s’épanouit; se purga la 
rato, se délecter, rire ; a ges de rato dins lou 
cors, c’est un dératé, il remue sans cesse ; 
erbo-de-la-rato, scolopendre. 

Ma rato, quand t’ai vist, s’es d’abord espandido. 

T. GROS. 

prov. Ounte noun soun li cat, li rato danson. 

— A vièio cato 
Jouino rato. 

R. rat. 

rato, s. f. Dorée, poisson de mer, v. p'cis- 
sant-P'eire. R. aurado. 

Rato-causo, v. rato-penado. 

rato-courto, s. f. Mulot, campagnol, v. 
rat-court. 

La raco aiiro li rato-courto, le fumier 
de marc de raisin attire les mulots. R. rato, 
court. 

RATO-D’AIGO, s. f. Musaraigne d’eau. 

rato-de-terro, s. f. Musaraigne, v. dar- 
boun, musaragno. 

rato-malo, ratamalo (lat. rates mala), 
s. f. Vieille barque ; bateau plat, v. n'ego- 
roumièu. 

Mai la pauro rato-malo 
Que Diéu gardo e tèn d'a ment 
Sus la ribo prouvençalo 
Prenguè toco urousamen. 

ABBÈ BRESSON. 

La rato-malo trantaiavo. 

MIRÈIO. 

Lou troubaire mountè soulet sus la rato-malo. 

T. AUBANEL. 

La ville des Saintes-Maries de la Mer est 
désignée dans les actes latins du moyen âge 
par le nom de Nostra Domina de Ratis, en 
souvenir de la barque qui amena les saintes 
Maries en Provence. 

RATO-PENADO, RATO-PENAU (a.), RATO- 
PENNATO , RATO-PEGXATO (niç.), RATO- 
PERNADO (querc.), RATO-PANADO, RATO- 
PLEXADO, RAPATANADO (rouerg.), RAPATA- 
NARDO (m.), RATO-PEXO, RATO-PLEXO, RA- 
TO-PERXO (querc. d.), RATO-CAUSO, RATO- 
CAUSSO(g-), RATO-VIROUIRO, RATO-VOÜ- 
ROUIRO(a.), PISSO-RATO (lim.), RATO-VOU- 
ÜGI (for.), (rom. ratapenada, ratapen- 
nada, soritz penada , cat. ratapinyada , 
ratpenat), s. f. Chauve-souris, v. aurihasso , 
bouliscaudo, chiriscaudo ; aigle de mer, 
poisson, v. ferrasso, glouriouso, lanceto, 
mounino ; personne dévote, v. menet. 

Es ni auccu ni rato-penado, il n'est ni 
chair ni poisson; li rato-penado soun li 
mousco de Vinf 'er , croyance populaire. 









Rato-penado, vène lèu! 

Te dounarai de pan nouvèu. 

DICTON ENFANTIN. 

La rato-penado 
M’a manja l’artèu ; 

Toujour me lou pago, 

Toujour me lou dèu. 

CH. DE NOURRICE. 

Rabelais fait figurer parmi les ouvrages de la 
bibliothèque do Saint-Victor « la Ratepena- 
dedes Cardinaulx ». R. rato, souris, et (lat. 
pennata , ailée). 

RATO-POURCIOUN, RATO-POURCIEN (m.), 

rato (rom. rata part, rata , cat. esp. port, 
it. lat. rata), s. f. Portion afférente, prorata, 
v. part. 

A la rato-pourcioun (rom. per rata, por 
la rata), au prorata, à proportion ; pèr ma 
rato, pour ma part. 

Mai virarian pulèu cabesso 
Se li grand, qu’an tant de richesso, 
Pagavon pas vers lou taié 
La rato-pourcioun di dénié. 

astier, 1789. 

Rato-pourcien, va shbi, ai gaire de gasan. 

4 J.-F. ROUX. 

KATO-SA BÈNT, RATO-SAVÈNT, S. m. Faux 
savant, demi-savant, ignorant prétentieux, 
v. pisso-sciènci. 

Quand pèr fes, un rato-savènt 
Tout en te legissènt teslejo. 

P. BONNET. 

R. rata, sabènt. 

RATO-SOITIRO , RATO-SOUEIRO (m.), RA- 
TASSOUIRO, RATASSOUIO, TUOUIRIO (a.), S. 
f. Vieux chien pelé, qui n’est plus bon à rien, 
v. luro, vcsso; vieille patraque, fainéant, 
pleutre, v. rosso ; vieux renard, vieux matois, 
v. rafard. 

Que devengués jamai en amour rato-souiro. 

T. gros. 

prov. Tout bon chin vèn rato-souiro. 

— Après bon chin, grand rato-souiro. 

— Jamai bon chin fugué rato-souiro. 

— Très an cadèu, 1res an bon chin e très an rato- 
souiro. 

R. radassaire, souiro. 

Rato-tiéulié, rato-tiéulo, pour grato-culié, 
gralo-cuou. 

katôri (it. rottorio, b. lat. ructorium, 
ruptorium), s. m. Rétoire, ruptoire, cautère, 
v. cautèri, fountanello. 

RATOUIO, RATOULHO (lim.), s. f. Personne 
grêlée. R. rata. 

RATOUIRO (rom. ratoira), s. f. Râteau de 
jardin, ratissoire, v. reno. R. rasdouiro, 
rascladouiro. 

RATOUN, ARRATOUN (b.), RATOU (1), RE¬ 
TOUR (for.), (rom. rato, esp. raton), s. m. 
Raton, petit rat; souriceau ; petite dent, v. 
ratouno; homme qui cherche partout, furet, 
v. flirct ; nom qu’on donne aux chats, v. mi- 
net; mot dont on se sert pour appeler les pe¬ 
tits pourceaux, v. gourret. 

Mbun ratoun, t. de caresse employé par 
les Nourrices. 

Lou ratousort del traucou. 

CH. POP. 

Loi rato,lei ratoun sourlien plus de sei trau. 

M. BOURRELLY. 

Dous ratoun, bouens ami, estènlpèr orto un jour. 

T. GROS. 

R. rat . 

ratouna, v. n. Mettre bas, en parlant d’une 
femelle do rat. R. ratoun. 

ratounado, s. f. Nichée de rats. R. ra¬ 
toun. 

RATOUNAIO, RATOÜNALIIO (a. 1), S. f. 
L’engeance des souris, v. ratun. 

De rats, ratouns, ratos e ratounalbo 
Que subre nuech tant rafegon la palho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. ratouno. 

katouneja, ratouxeia (Var), v. n. Fu¬ 
reter, se fourrer partout, v. fureteja. R. ra¬ 
toun. 

ratouneto, s. f. Souris toute petite; t. de 
nourrice, petite quenotte. 

De poil qu’en groussissènt, aquélei ratouneto 
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Prenguèsson, quauque jour, de poudra d’escam- 
M. BOURRELLY. [petO. 

R. ratouno . 

ratounèu, n. de 1. Ratoneau, nom de 
quartier; île de Ratoneau, près Marseille. 

Nosto-Damo de Ratounèu, Notre-Dame 
de Ratonneau, vocable sous lequel la Vierge 
est honorée à Sérignan (Vaucluse). R. ratun. 

ratouniero, ratouxièiro (1.), s. f. Trou 
de rat, gîte de rat, v. ratiero. R. ratoun. 

ratouno, arratino (bord.), (esp. rato- 
na), s. f. Petite souris, v. fureto, murgueto; 
quenotte, dent d’enfant, v. rateto; t. de ca¬ 
resse, v. rato ; nid de rat, dans les Alpes, v. 
tuneto. 

Noucslo ratouno cslourdido. 

M. BOURRELLY. 

R. rato. 

RATRAPA, v. a. Ratraper, v. rcganta. 

On ratrapo enfin l’avantage. 

h. BIRAT. 

Se ratrapa, v. r. Se rattraper. 

. Ratrapa, ratuapat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rattrapé, ée. R. re, atrapa. 

RATRAPAGE , ratrapàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de rattraper ; t. d’imprimerie. 

Lou ratrapàgi nous aplanto aqui. 

F. VIDAL. 

R. ratrapa. 

Rats, plur. lang. de rat ; rats, v. radèu ; 
ratsol^our rajol. 

ratuga, v. a. Ronger, en parlant des sou¬ 
ris, v. rata. 

Ratuga, ratugat (1.), ado, part, et adj. 
Rongé des souris. R. ratugo. 

ratugno, s. f. Les rats, en général, les 
rongeurs, v. rataio. 

La machoto manjo de ratugno , la 
chouette mange des rats. 

E s’ausiguè dins li vestige 
Plus rèn que la ratugno en cerco dis aglan. 

F. GRAS. 

prov. Deslrùssi coume la ratugno. 

R. ratun. 

ratugo, s. f. Souris, à Béziers, v. furo, 
murgo, rato. R. rato. 
ratumat, s. m. Odeur de rat, v. r&tun. 
Senti lou ratumat, sentir le rat. R. ratun. 
RATUN, s. m. Engeance des rats, v. ratou- 
naio; dégâts faits par les rats; odeur de rat ; 
crottin de rat, v. peto ; marotte, bizarrerie, 
caractère capricieux, v. rcfoulèri. 

* Senti lou ratun, exhaler une odeur de 
rat ; l'an leissa manja au ratun, on Fa 
laissé manger aux rats ; li chivau cregnon 
lou ratun , les chevaux n’aiment pas le foin 
rongé par les rats; es plcn de ratun, il est 
tout caprice. 

Maudi sié tant de ratun 

Que tant rouigon, rouigon, rouigon, 

Que tant rouigon lou coumun. 

VIEILLE CHANSON, 1550. 
prov. Quau a feniero, noun se desdigue de ratun. 
R. rat. 

ratüro, s. f. Rature, v. rasuro. R. rata- 
duro. 

ratuva, v. a. Rallumer, v. aluma. R. re, 
atuva. 

Ratye, v. ràbi. 

RAU, ARRAU (b.), R A UC (1.), RAÜCH (a.), 
ROC (g.), RAUC1IE, RÔUCIIE (d.), AUCO, AU- 
cho, oco (rom. rauc, ranch, cat. ronc, it. 
rauco, roco, port, rouco, esp. ronco, lat. 
raucus), adj. Rauque; enroué, ée, v. gama ; 
Raud, Raux, noms de fam. provençaux. 

Sies rau, tu es enroué ; voues rauco, voix 
rauque ; de ràuqui bt'amadisso, des cla¬ 
meurs rauques ; lou rau, le râle, v. raume. 
Rauco, desalenado, estenco, 

S’èro arrestado la Baussenco. 

mirèio. 

prov. Rau coume un peirôu. 

— Rau coume uno graio. 

RAU ! interj. Patatras, onomatopée du bruit 
que fait une chose qui tombe ou d’un fracas 
quelconque, v. brou. 

Vous alando, a double batan, 

Rau ! rau ! la porto de la crambo. 

H. BIRAT. 


Ràuquis, aucos, plur. lang. de rauc, 
auco. 

RAU, s. m. Ra, coup de baguettes, roule¬ 
ment de tambour très bref. 

Manca lou rau, manquer le pas ; e rau, 
plau-plau , ou rèu, pleu-plèu, ou rôu, 
plôu-plôu, et rataplan, v. raoablàu. R. ono¬ 
matopée. 

Rau (troupeau), v. rai ; rau (rôti), v. raut, 
rost ; rau (roseau), v. raus ; Rau (vent d’ouest), 
v. Rousau ; rau (à), (à sec), v. raus. 

RAUBA, ARKAUBA (g.), RÔUBA (rh.), ROUBA 
(a. Velay), (rom. raubar, arraubar , cat. esp. 
robar, port, roubar , it. rubare, ail. rau- 
ben). v. a. Dérober, voler, ravir, v. pana, 
prendre, voula ; enlever une jeune fille ou 
une femme, v. derrauba. 

Rauba Vadièu, partir sans dire adieu, s’é¬ 
vader, s’enfuir. 

prov. Quau raubo, se dano. 

— -Quau noun raubo, 

Jamai n’a raubo. 

— Quau raubo 
Porto raubo. 

— Que dis lou moulin emé soun ti-ta ? 

Raubo pèr tu, raubo pèr iéu, 

Oublides pas l’ase. 

— Que dison li cisèu au sartre ? 

Raubo, raubo, raubo. 

— Quau raubo un ièu, 

Pou rauba ’n biôu. 

— Quau raubo pèr lis autre es pendu pèr éu. 

Se rauba, v. r. Se laisser enlever, se faire 
enlever, en parlant d’une jeune personne ; 
partir ensemble, en parlant de deux amants 
qui veulent par ce moyen forcer leurs parents 
à consentir au mariage. Cet usage, très ré¬ 
pandu en Provence, est soumis à certaines 
formes. Ainsi, c’est la jeune fille qui déclare 
devant témoins enlever elle-même le ravisseur, 
afin de décharger oe dernier de l’accusation de 
rapt. A vautre vous souvingue que iéu 
raube un tau, dit-elle aux témoins. Ces der¬ 
niers vont ensuite prévenir les parents de la 
fiancée, avec ces paroles sacramentelles : ve¬ 
ndu vous faire assaupre que vosto fiho es 
en pari de sauveta. La jeune fille doit être 
ramenée au bout de trois fours. 

Rauba, raubat (g. 1.), ado, part, et adj. Dé¬ 
robé, volé, enlevé, ée ; Raubat, Roubat, noms 
de fam. provençaux. 

prov. Se flouris lou bèn rauba, 

Jamai noun es grana. 


raubadis, isso (rom. arraubasscy , esp. 
arrobadiso), adj. Qui peut être volé, facile à 
voler, v. raubati&u. 

Quartiè raubadis, quartier isolé, mal gar¬ 
dé ; frucho raubadisso, fruit exposé aux vo¬ 
leurs. 

raubage, raubàgi (m.), s. m. Action de 
dérober, vol, pillage, v. pihage. 

Se coupon pas camin a-n-aquéu vil raubage. 

J. DESANAT. 

Lous Plutouniqs courron k soun raubàgi. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. rauba. 

RAUBADOU, ARRAUBADOU (b.), (rom, rau- 
badoo, raubador, robador, cat. esp. roba - 
dor, port, roubador, it. robbatorc, rubato- 
re), s. m. Voleur de profession; v. laire ; 
ravissant, attrayant, v. raubatièu. 

A l’aspèt d’un raubadou menant sa fiho en escla¬ 
vage. 

ARM. PROUV. 

R. rauba. 

RAÜBAIRE, RAUBARÈL (a.), ARELLO, AIRO 

(rom. raubaire, cat. robayre), s. et adj. Ra¬ 
visseur, voleur, euse, v. laire. 

De Fino es lou raubaire. 

A. ARNAVIELLE. 

Di vers qu’un autre a fa l’ounour vèn au raubaire. 

C. BLAZE. 

Lei camin soun marrit e li a foueço raubaire. 

ABBÉ BAYLE. 

Uno margot cascaiarello, 

Boulegadisso e raubarello. 

A. BOUDIN. 

R. rauba. 
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RAUBAMEN (rom. raubamen, cat. roba- 
ment, it. robamento, esp. robamiento), s. 
in. Ravissement, enlèvement ; vol, pillage, v. 
pillage. R. rauba. 

RAUBARlÉ, RAÜBARIÈ (1.), RAUBARIÔ (d.), 
ARRAUBARÎE (b.), (rom. raubaria, arrau- 
beria, raubor, cat. rubaria , esp. roberia, 
it. ruberia), s. f. Volerie, pillage, usurpation, 
v. voulariè; hardes, v. raubiho. R. rauba , 
raubo. 

RAUBAT1EU, RAUBACHlÉü, IVO, adj. Qui 
excite à voler, attrayant, ravissant, ante, v. 
panadou. 

Li sorbo soun pas raubativo, les cormes 
ne tentent pas les voleurs. 

Soun raubativo, endimencbado, 

Nouéslei faroto. 

A. CROUSILLAT. 

R. rauba. 

raubatôri, RAÜBAR1SSI (niç.), (rom. rau- 
batori, raubatory), s. m. Rapt^enlèvement ; 
vol, larcin, v. Larrounice , panatôri. 

Aquel infâme raubatôri. 

MIRÈIO. 

A tenchura de sang soun raubatôri. 

A. ARNAVIELLE. 

E dounon cours au raubatôri 
Que n’an tirât de rescrilôri. 

H. FAVRE. 

raubeto, rauboto (b.), s. f. Petite robe, 
robe d'enfant, v. fourrèu f gouneloun. 

Donna la raubeto , donner le vêtement à 
un enfant. 

Porto-ié de raubeto, aduse-ié de pan. 

J. ROUMANILLE. 

R. raubo. 

RAITBIIIO, RAUBILHO (1.), RAUBIOLO (b.), 
(rom. raubula), s. f. Habillements de fem¬ 
mes, hardes, robe, v. besougno, fardo , repOy 
vèsti. 

Touto sa raubiho es à ran , tous ses vête¬ 
ments sont éparpillés. 

L’aura për ma fiho 
Dous cènts escut, puei sa raubiho. 

M. TRUSSY. 

Vesièi flouqueja sa raubilho. 

A. LANG LA DE. 

R. raubo . 

raubo, rôubo (niç.), BOBO (a.), (rom. 
rauba , daupli. cat. it.Voôo. esp. ropa, port. 
roupa ; ail. raub , dépouille), s. f. Robe, v. 
garnacho, gounello ; jupe, v. jupo , peio ; 
effets d’habillement, bardes, bagage, endroit 
où les travailleurs déposent leurs vêtements, 
vivres qu’on porte aux'champs, v. recale ; 
pelage des animaux, v. pèu. 

Raubo de chambro , robe de chambre ; 
raubo de scdo, robe de soie ; raubo de pa¬ 
lais , robe de palais, de magistrat ; raubo de 
piboulo , cercueil; carga la raubo , mettre la 
robe ; prene la raubo , prendre la robe ; se 
disait, au propre, des candidats reçus docteurs 
à Montpellier, parce qu’ils revêtaient, dans la 
cérémonie de leur réception, une robe qui a- 
vait appartenu à Rabelais ; quita la raubo , 
quitter l'habit ; a toujour soun enfant 
pendu i raubo , elle a toujours son enfant 
pendu à sa jupe. 

Jita la raubo sus un bouissoun , jeter le 
froc aux orties ; jita raubo en mar, jeter les 
effets à la mer ; faire uno raubo mau 
taiado , faire une cote mal taillée ; i'aurias 
coupa la raubo , vous l'auriez prise pour une 
sainte ; aven proun raubo , nous avons assez 
de provisions ; à la raubo ! commandement 
que les bergers transhumants font à leurs 
chiens, quand ces derniers s’écartent de leur 
équipage ; aquèu blad n’a ges de raubo , ce 
blé n’est pas encore feuillé. 
puov. Segound la raubo, Diéu mesuro lou fre. 

— Diéu douno lou fre segound la raubo. 

— Au mes d’éutobre, 

Quau noun a raubo, que n’en trobe. 

raubo-avÉ, s. m. Voleur de troupeau. 

Mai s’es un raubo-avé, que di dènt de mi can 

Apare si boutèq. 

F. GRAS. 

R. rauba , avê. 
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raubo-capèu (qui emporte les cha¬ 
peaux ), n. de 1. Raube-capèu, pointe de 
rocher qui est près de Nice. R. rauba , ca¬ 
pèu. 

raubo-dixdix, s. m. Jeu d'enfants où il 
s’agit de trouver un objet caché par l'un d'eux, 
en Dauphiné, v. pato rabinaao. R. rauba , 
dindin. 

RAUBO - FROUMAGE , RAUBO - FROUMÀGI 

(m.), s. m. Voleur de fromage. 

Lou raubo-froum'agi l’ai entre li dènt. 

CH. POP. 

R. raubaj froumage. 

raubo-galixo (voleur de poules) f s. m. 
Maraudeur, homme déguenillé, pillard, v. 
cr,oucant y espeio-dindo. 

Sèmblo un raubo-galino f il est fait com¬ 
me un voleur qui revient du pillage. 

Toumben h cop de poung 
Sus lou raubo-galino. 

J. ROUMANILLE. 

R. rauba , galino. 

RAUBO-LOXG, RAUBO-LOUXG (1.), adj. et 
s. m. Homme de robe longue, robin. 

Vous ausiriats crida de raubo-longs. 

A. GAILLARD. 

E raubo-longs e touto la noublesso. 

ID. 

R. raubo, long. 

raubo-miolo (voleur de mule), s. m. 
L’homme le moins considéré, le plus bas 
placé dans l’opinion. R. rauba , miolo. 

raubo-mousco, s. m. Gobe-mouche, oi¬ 
seau, v. aragnOy bouscarlo-quinsouniero. 

Raubo-mousco, fifi, calandro e pièi lardiero. 

c. DESCOSSE. 

R. raupa, mousco. 

raubo-sarraio (voleur de serrure), s. 
m. Sobriquet des gens de La Valette (Var). R. 
rauba y sarraio. 

raubo-saumo, s. m. Voleur d’ânesses. 

Es bèsti coume un raubo-saumo, es plus 
sot que Raubo-saumo y il est bête à manger 
du foin. 

prov. Raubo-saumo es panca mort, 
se dit d’un garçon qui enlève une fille bête. 
R. rauba y saumo. 

rauboun (rom. raubon, esp. ropon), s. m. 
Surtout en peau de mouton, à l’usage des pê¬ 
cheurs du bassin d’Arcachon, v. jargau. R. 
raubo. 

Raüc, auco, v. rau, auco ; rauca pour rouca, 
routa; raucali, raucalhous, v. rauquilhous. 

rauca sien (rom. raucamen , raucament } 
esp. roncamente), adv. D’une voix rauque. 
R. rauc. 

Rauch, rauche, aucho, v. rau, auco; rau- 
cho, v. rauso ; rauchun, raucùgi, v. rau- 
quige. 

RAUCOUS, ARRAUCOUS (g.), OUSO (sain- 
tongeois rachous), adj. Enroué, ée, v. gama. 
R. rauc. 

Rauda, v. rouda. 

raudino, nom de femme usité à Nice. 

C’est le féminin d’un nom de famille ou 
peut-être le diminutif de Rcparado, v. ce 
mot. 

Raufèl, raufela, raufeleja, raufelet, raufello, 
raufelous, v. ronfle, rôufela, rôufelet, rôufello, 
rôulelous ; raufi, v. rafi ; Raufie, v. rôfi. 

raufigxa, v. a. Ronger, en Rouergue, v. 
rousiga ; rognonner, murmurer, v. raugna; 
pour égratigner, v. grafigna. 

Raufo, v. raflo. 

raugxa, rougxa (g.), (rom. raunhar , 
rcdonhar). v. a. et n. Rogner, ronger, grigno¬ 
ter, en Rouergue, v. redougna, rougna ; 
racler, frotter, v. frega ; rognonner, grom¬ 
meler, pleurnicher, murmurer, gronder, v. 
grouana , roundina ; grincer, crier, en par¬ 
lant d’une porte, v. rena. 

Lou cor me raugno y j’ai un pressenti¬ 
ment. 

Raugnat, ado, part, et adj. Rongé, grignoté, 
rogné, ée. R. redougna. 

raugxadis, s. m. Grommellement, v. re- 
narié. 


Tas pregàrias e loun raugnadis fan plôure quand 
cal pas. 

PIERRILH. 

R. raugna. 

Raugnaduro, v. rougnaduro. 

raugxaire, airo, s. et adj. Grogneur, eu- 
se, pleurard, arde, en Languedoc, v. renaire. 
R. raugna. 

RAÜGNÈ, RAUXIÈ (fa), loc. adv. Faire cor¬ 
tège, suivre sans réflexion, locution usitée à 
Agde. 

Grands e pichots, tout fa Rauniè. 

B. FLORET. 

RAÜGXETO, RAUNITO (rouerg.), s. f. Petite 
plainte d’enfant, v. plagnoun. R. raugna. 

raugnolo, s. f. Personne pleurnicheuse, v. 
plourinèu ; bruine, petite pluie, en Rouer¬ 
gue, v. blesin , pousquino. 

Que raugnolo ! quel pleurard ! R. raugna. 

Raugno-pèd, v. rougno-pèd. 

RAUGXOULA, RAUGXELA, RAUGXOULEJA, 
RAUGXOUXEJA, v. n. Geindre, pleurnicher, 
v. renouia ; bruiner, en Rouergue, v. blesi - 
neja. R. raugnolo. 

raugxut, udo, adj. Rugueux, euse, rude 
au toucher, en Rouergue, v. rufe. R. rau¬ 
gna. 

Rauja (rager), v. enrabia; rauja (ronger), v. 
rousiga; raujo, raujous, v. ràbi, rabious ; rau- 
jolo, v. raviolo. 

RAULET (rom. raudely rauzel f raus , ail. 
raus) } s. m. Roseau, arunclo phragmites 
(Lin.), en Languedoc, v. rauset f rouscu. 

M’enanère rescondre dins un espés raulct. 

JOURDAN. 

raulhac, n. de 1. Raulhac (Cantal). 

Rauli, v. Roulin ; raumach, raumacha, v. 
rai-mach, raimacha. 

RAUMAS, EXRAUMAS (rh.), RÔUMAS (a.), 
(roin. raumatSy raumat, port, reimas) f s. 
m. Rhume, v. catàrri, flôumierOy pegou- 
maSy refrejamen. 

Raumas dôu cervèu , rhume de cerveau, 
coryza ; raumas de peitrino y catarrhe pul¬ 
monaire, bronchite simple ; raumas ucat f 
coqueluche, en Rouergue. 
prov. A lou raumas de Joli, que duro trege mes 
de l’an. 

— Raumas d’ivèr, sauta d’estiéu. 

— Pèr lou raumas 
Fau lou poutarras. 

R. raume. 

Raumasilhos, v. remasiho; rauraassa,v. en- 
raumassa. 

raumat, s. m. Regret, peine, en Rouer¬ 
gue, v. regret. 

N'ai un brave raumat (A. Vayssier), j'en 
ai un vif regret. R. raume. 

RAUMATI, RAUMATIC (g. 1.), ICO (rom. cat. 
raumatiCy reumalic, it. rematico f esp. reu- 
maticOy lat. rhumaticus)y adj. Catliarreux, 
fâcheux, euse (vieux), v. catarrous ; fâché, ée, 
en Rouergue, v. pentous. 

N'en sièu ben raumati , j’en suis bien 
fâché. 

Ma mestresso qu’èro cuberto 

D’un ome vièi e raumati. 

C. BRUEYS. 

R. raumat. 

RAUMATI, RAUMATIC (1.), ICO (it. romitO f 
romiianOy gr. èp-n/uxbs), adj. Solitaire, désert, 
erte, dans la citation suivante : 

Mai si lou Segnour fa que d’aquesto n’escapy 

E qu’en luec raumalic aquel pendut alrapy, 

Bèn li farai sentir la mitât de moun mau. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. enermassi. 

RAUMATICO, ROUMATICO et ROUMASEGO 

(1.), (rom. reumaiicay lat. rheumatica)y s. f. 
Douleur rhumatismale, v. doulour ; personne 
qui se plaint toujours, v. carrcllo. 

RAUMATISME, RÔUMATIME (m. rh.), RIEU- 

matisme, rumatisme (1.), (cat. romatisme, 
esp. it. reumatismOy port. rheumatismOy lat. 
rhcumatismusjy s. m. Rhumatisme, v. mau - 
d’os. 

Ai ! ai ! ai ! de moun rôumatime ! 

v. gelu. 















RAUME, GRAUME (rouerg.), ROUME, RUME 
(g.), (lat. rlieuma), s. m. Rhume, v. raumas 
plus usité ; abcès au sein produit par un re¬ 
froidissement, chez la femme, v. rèumo; râle, 
en Rouergue, v. rangoulun. 

RA U M ECO , ROUMÈCO (1.), REMECO (rh.), 
s. f. Indisposition, maladie légère, y. raumi¬ 
do ; monstre imaginaire dont on fait peur aux 
petits enfants, v. barban. 

Acà n'es qu’uno raumèco, ce n’est qu’une 
indisposition ; vie fagucs pas vent la rau- 
mèco, ne viens pas m’ennuyer. 

Redôuti pas la raumèco, 

Me flchi de la civèco. 

SÉDAILLÀN. 

Oh ! d’aqueles ouslaus la Roumèco es groumando. 

LAFARE-ALAIS. 

R. raumatico. 

RAUMÈL, graumèl (1.), s. m. Râle, râle¬ 
ment, respiration gênée, en Gascogne et Li¬ 
mousin, v. grôule , rôufcl ; le Raumel, af¬ 
fluent de la Dordogne ; Romel, nom de fam. 
méridional. 

Es au raumèl, il est à l’agonie. R. raume. 
RAUMELA, GRAU3IELEJA (l.), (fr. grom¬ 
meler, v. fr. romcler), v. n. Râler, respirer 
avec peine; filer, en parlant du bruit que font 
les chats, v. grculeja , rangouleja. 

Sèns espèr ni counort raumello. 

J. ROUX. 

Ausès coumo raumello. 

F. DE CORTÈTE. 

R. raumèl. 

RAUMELLO, GRAUMELLO (rouerg.), S. f. 
Flegme, pituite, en Querci, v. flèumo, rèu¬ 
mo ; personne douillette, mignarde, v. ma- 
niacle, rôufello. R. raumèl. 

RAUMELOUS, GRAUMELOUS (1.), OUSO, adj. 
Qui râle, v. rôufelous ; flegmatique, v. flèu- 
maii. 

Voues raumelouso, voix qui est voilée. 

Un gousié raumelous. 

G. DELPRAT. 

R. raumèl, raumello. 

RÀUMI, RÙUMI (d.), s. m. Odeur de brûlé, 
roussi, en Languedoc, v. rimât , roustun, 
uscle ; brouissure des arbres ou des feuilles, 
v. rafiduro. 

Senti lou ràumi, sentir le roussi. R. rim. 
raitm i, v. a. et n. Roussir, rissoler, griller, 
brouir, en Languedoc, v. rabina , rima, rous- 
tina , uscla. 

Raumisse, isses, is, issèn , issès , isson. 

Se raumi, v. r. Se roussir, se brouir, v. rafi. 
Se raumi dessus lou canis. 

f. d’olivet. 

Raumi, raumit (g. l.Y, ido, part, et adj. Rous¬ 
si, broui, ie ; dévoré, ée, atteint par. 

Fueio raumido, feuille brouie. 

Raumi pèr la malandro e pèr la caitiviè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ràumi. 

raumido, s. f. Brouissure, ustion, v. broun- 
ziduro , brumo. 

Raumido defèbrc , atteinte de fièvre ; rau¬ 
mido de som , envie de dormir ; la fueio a 
agu 'no raumido , la feuille de mûrier a été 
brouie. R. raumi. 

RAUNAGE, RÔU (alb.), (rom. blat raho), s. 
m. Mélange de grains que l’on sème ensem¬ 
ble, à Béziers, v. barjoulado. 

Raunito, v. raugnéto ; raupilheja, v. roupi- 
ha; rau-plau-plau, v. rabablôu. 

RAUQUEJA , RAUQUEIA (Var) , ARQUEJA 
(rh.), (rom. rauquiar, esp. ronqucar), v. n. 
Parler d’une voix enrouée, être rauque, v. 
grculeja. 

Rauquejo sa voues sourno. 

S. LAMBERT. 

De soun mourre 

Ausisse lou boufa que rauquejo, esfraious. 

A. LANGLADE. 

R. rauc. 

RAUquesoun, s. f. Enrouement, v. rau- 
quige. R. rauc. 

rauquet, eto (rom. rauquet , esp. ron- 
quito), adj. Un peu rauque, v. rauquilious. 
R. rauc. 
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Ràuqui, ràuquis, v. rau, auco. 

RAUQUIERO, RAUQUIÈRO (querc.), RAU- 
QUIÈIRO (L), ROUQUÈRO (g.), ROUCHILHO 
(Velay), (rom. rauquiera, rauqueria , rau- 
quera , cat. esp. ronquera), s. f. Raucité, â- 
preté de la voix. 

Quno rauquièiro 1 eh, gréules lout-escas ! 

M. BARTHES. 

R. rauc. 

RAUQUIGE, RAUQUILIGE (1.)’, RAUCIJGI (m.), 
RAUCHUN (d.), (rom. rauqueza, esp. ron- 
quez , port, rauquice), s. m. et f. Enroue¬ 
ment, raucité. 

A de rauquiges, de bourjous. 

A. LANGLADE. 

Lou vielhùgi 

Noun lirasso que de raucùgi. 

c. brueys. 

R. rauc. 

RAUQUIIIEJA, RACQUILIIEJA (l.), V. n. Être 

un peu enroué, v. rauqueja. 

La campano r r auquihejo , la cloche sonne 
cas, elle est fêlée. R. rauc. 

RAUQUIHOUS, RAUQUILIIOUS (L), RAUCA- 
liious (g.), R A uc ali (rouerg.), (rom. rau- 
quilhôs), adj. Un peu enroué, ée, v. raucous. 
Voues rauquihouso, voix cassée. R. rauc. 
RAURAU, s. m. Jouet d’enfant qui produit 
un bruit sourd, v. brounzidou , grapaud. R. 
onomatopée. 

Raure, v. rouro; raurello, v. rousello; rau- 
ret, v. rouret. 

RAUS , ARKAUS (bord.), a rauc (béarn.), 
(rom. ail. raus), s. m. Roseau, en Velay et 
Gascogne, v. rousèu ; Raux, Rausy, noms de 
fam. méridionaux. 

A raus , à sec, dans la citation suivante : 

Se metèt a raus mai d'unô tressairolo. 

A. FOURÊS. 

RAÜSA, v. a. Couvrir de tartre, v. gresa; 
rissoler, en parlant du hâle ; rougir, colorer, 
v. acoulouri. 

Se rausa, v. r. Se couvrir de tartre, de nua¬ 
ges, v. rantela. 

Rausa, rausat (1.), ado, part, et adj. Enduit 
détartré; hâlé, ée; brumeux, euse. lt. rauso. 

RAUSA (rom. rauzar , esp. rozar , racler), 
v. a. Rogner, tondre, v. rounza ; couper les 
premières tiges des plantes, pincer, en Querci, 
v. mouca; pour raser, v. rasa. 

Très cops el a tentât de soun ounglo indiscrèto 
De rausa lou bouci que debordo l’assièto. 

A. BRU. 

prov. lang. A rausa cal pas pèço. 

Rausa, rausat (L), ado, part, et adj. Rogné, 
ée, abrouti, ie. R. rauso. 

RAUSADURO, s. f. Rognure, en Languedoc, 
v. rougnaduro. R. rausa. 
rausas, s. m. Touffe de lierre, v. duras. 
L’aubras qu’assousto e rausas e lambrusco. 

A. LANGLADE. 

R. rauso. 

RAUSÈL , rausil, s. m. Rognure, bout de 
planche, reste d’une pièce de bois, en Langue¬ 
doc, v. poustèu, rousil; espèce de gâteau, 
dans l’Aude, v. vitro ; herbes paludéennes, v, 
rouso. 

Encanta-l rausèl , mettre le gâteau aux 
enchères; lou lac del Rauzèl , nom d’un au- 
cien lac du département de Tarn-et-Garonne. 
R. rausa. 

RAUSELA, v. n. Avoir le rachitisme, ra¬ 
bougrir, en parlant du blé, en Languedoc, v. 
destrachi. 

Lou blad a rauselat, le blé a rabougri. R. 
rausèl. 

rauselet, s. m. Petite rognure, petit gâ¬ 
teau. 

Lou, Rauselet, titre d’une publication heb¬ 
domadaire qui paraissait à Bordeaux en 1870. 
R. rausèl. 

RAUSET, ROUSET, ROUNZET (rom. raUZCt, 
rauzel), s. m. Roseau, en Languedoc, v. rau- 
let , rousèu. 

Garbcto de rauset, gerbe de roseaux. 
Regoulant dins tous verds rausets. 

A. LANGLADE. 

R. raus. 
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rausi , v. a. Brouir, en Gascogne, v. 
brounzi. 

Rausit, ido, part, et adj. Broui, flétri, ie. 

La campagno rausido. 

j. jasmin. 

R. rauso , brounzi. 

rausiero, rausièiro (L), s. f. Roselière. 
v. caneliô , rouseliero ; La Rauzière, Les 
Rauzières, noms de lieux fréquents en Péri¬ 
gord. 

Dor l’esiang que perailaval 
Dins sas rausièiros se miralho. 

A. LANGLADE. 

R. raus. 

RAUSIIIO, rausilho( 1.), s. f. Rogaton, reste 
de provision, v. rouisso , ruisso. R. rausa. 

RAUSO, RAUCHO (lim.), RASO , RASSO 
(rouerg.), (rom. rausa , rauza , jonchaie), s. f. 
Roseau du bord des étangs, en Périgord, v. 
rousèu ; fane, feuillage des plantes, v. pa- 
nouio ; pour rose, v. roso. R. raus. 

rauso (lat. rosa, rongée), s. f. Tartre des 
tonneaux, en Languedoc, v. greso ; lie de vin, 
dépôt d’un liquide, v. papolo; nuage à l’ho¬ 
rizon, v. brumo , crasso ; gravelle, v. gra- 
vello ; gratin, v. gratin. 

Faire uno rauso , boire du vin jusqu’à se 
soûler; manja la rauso , manger le gratin; 
se lèvo uno rauso , il s’élève une brume. 

Vierge, pur, sens cap de rauso. 

DEBAR. 

On auch carrinca la barrico, 

Adeja la rauso ne sort. 

G. d’astros. 

prov. lang. Acrapulil coumo un sac h rauso. 

A. MIR. 

RAUSOUS, OUSO, adj. Tartareux, bourbeux, 
euse, v. nitous. R. rauso. 

Rausti, v. rousti; rausuro, v. rousuro. 

HAUT (rom. raust, cat. piém. rost, teuton 
rost), s. m. Rôt, rôti, v. rost , roustit. 

Car la jasent embe Vinau, 

D’ount que venguès, voulien de raut. 

J. ROUDIL. 

llauyous, v. rabious. 

raüzan (rom. Rauzan , Rausan, b. lat. 
Rosanum), n. de 1. Rauzan (Dordogne, Gi¬ 
ronde). 

RAYA, RAI VA (1.), RABA, fl VIRA (g), REIVA 

(auv. d.), reiba (lim.), reba (L), rêva, 
vara (m.), (rom. raviar , enrager, délirer), 
v. n. et a. Rêver, être en délire, divaguer, v. 
desvaria, pantaia , sounja, sousca. 

N'a plus sa tèsto , ravo, il est dans le dé¬ 
lire; crcse que raves, tu extravagues ; rèbo 
soun plen cap (1.), il est dans le rêve. 

T’aviéu rava souvent sènso te rescountra. 

A. TAVAN. 

En ravant de mous amis. 

LAFARE-ALAIS. 

La nioch reiva sens cesso a de malurs si grands. 

J. MICHEL. 

Bessai revas sènso aver fèbre. 

C. BRUEYS. 

R. raive. 

Rava (jauger), v. reva ; rava (mouton, peau 
de mouton), v. rabas. 

RAVACIOUX, revacien (m.), (rom. reva), 
s. f. Délire, égarement causé par la maladie, 
v. déliré , errour. 

Es dins la ravacioun , il est dans le dé¬ 
lire. 

Ravacioun urouso. 

G. B.-WYSE. 

R. rava. 

RAVADIS, RAIBADO (g.), RABADIS, REBA- 
DISSO (L), s. Rêvasserie, long rêve, v. pan- 
taiage , sounjadis. R. rava. 

RAVAGE, RAVÀGI (m.), RAVATGE (querc.), 
RABATGE (g.), R VBATYÉ (b.), (b. lat. rapa- 
gium, du lat. râper e), s. m. Ravage, dégât, 
v. degai , mau ; jaugeage, v. rcvage ; brou¬ 
haha, bruit confus d’une troupe d’oiseaux, v. 
chafaret. 

Lou sang me fasiè ravage, le sang m’in¬ 
commodait ; lou la iè fai ravage , le lait la 
rend malade. 

A déjà fach un tau ravhgi. 

c. BRUEYS. 
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RAVAIO - RAVIDAS 


ravaio, RAVALHO (I.), s. f. Fretin, ale¬ 
vin, blanchaille, poisson de rebut, v. gara - 
busto, ravan; petit pain blanc, v. panoun ; 
Ravaille, nom de fam. languedocien. 

N*ai plus que li ravaio, je n’ai plus que 
le fretin. 

En pescant nôsli ravaio, 

Clauvisso e tidi gargavaio. 

calendau. 

R. raèo(frai). 

RAVAIHE , REVAIRE (m.), REHAIRE (l.), 
ARELLO, AIRIS, AIRO, REIVOÜ (d.), OUSO, S. 
et adj. Rêveur, euse, v. pantaiaire , soun- 
jairc; Ravayre, Ravari, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Vièl revaire em ta barbo blanco. 

D. SAGE. 

Acô nou soun que de rebaires. 

BOUDET. 

R. ram. 

Ravaire (jaugeur), v. revaire ; ravairen, v. 
ribeiren. 

RAVAJA, RABATJA (g.), R A BAT Y A (b.), RA¬ 
BACHA (narb.), v. a. Ravager, dévaster, v. 
gasta, ravaudeja ; remuer, bruire, en par¬ 
lant des enfants et des oiseaux, en Dauphiné, 
v. ramaja. 

Li vole tout ravaja. 

N. SABOLY. 

Ravaja, rabatjat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ravagé, ée. R. ravage. 

R A VA J AIRE , ARELLO, AIRIS, AIIIO, S. et 
adi. Ravageur, ense, v. dcstrùssi, grelo. 

Ravajairc de champ , maraudeur ; enfant 
ravajairc , enfant remuant et bruyant. 

Lou ravajaire de la Santo-Baumo fugué puni de 
si crime. 

ABBÉ BRESSON. 

R. ravaja. 

RAVALA, ravalha (a.), v. a. Ravaler, a- 
baisser, traîner, v. rebala; fouiller, creuser, 
racler de haut en bas, v. rascla. 

Ravala *no muraio, ravaler un mur. 

Ravala, ravalat (L), ado, part, et adj. Ra¬ 
valé, ée. 

Uno ravalado, une prostituée. R. re, a- 
vau. 

Ravaladis, v. rebaladis. 

RAVALAMEY, s. m. Ravalement. R. ravala. 

Ravaleja, v. rebàleja ; ravaleto, v. rebaleto; 
ravalhou, ravalhoun, v. rabaioun. 

ravan (rom. ravanh, b. lat. rêvant a , cri- 
blurcs), s. m. Fretin, blanchaille, petits pois¬ 
sons de différentes espèces que l’on vend à bas 
prix, v. ravaio , peissaio ; rebut, choses mê¬ 
lées et de peu de valeur, chiffons, vieux meu¬ 
bles, v. grouün , rafataio ; peignon, étoupe 
qui se sépare du chanvre lorsqu’on l'habille, 
v. pcnchinaduro, recoulino ; pour mouton, 
housse, v. rabas ; Ravan, nom de fam. prov. 

l’a plus que lou ravan } il ne reste que le 
rebut. 

A la Bedoulo, ravan ! 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. rabo , frai, ou revent, rci-vent. 

ravaxaio, s. f. Variété de moutons à laine 
grossière, v. rabas. 

Achetés ges de ravanaio di Piemountés. 

J. BRUNET. 

R. ravan. 

RAVAN AS , RAVEXAS , s. m. Rapislrum 
rugosum , plante; raifort, v. rabe, rais-fort; 
Ravanas, nom de fam. prov. R. rave , rabe. 

RAVANASSO, rabexasso, s. f. Grand rai¬ 
fort^. rafanello ; faux raifort, raphanistre, 
v. rafanagCj ravaniscle. 

Ravanasso-fero , fausse roquette, v. pito- 
galino. R. ravanas. 

RAVAXCHA, v. a. Démancher, en Forez, v. 
dcsmancha. 

RAVAXELLO, R A BAN EL LO (1. g.), REBA- 
nello (d.), (it. ravanello , raifort), s. f. Genre 
de plantes crucifères, cakile; caquillier ridé, 
v. ravaniscle; faux raifort, v. ravanasso ; 
moutarde sauvage, v. lasseno ; roquette sau¬ 
vage, v. raubo-cau; radis, en Dauphiné, v. 
rais-fort. 

Ravancllo-bastardo, rapistre ridé, v. ra¬ 
vanas. 


Davans la ravanello 
Perd lou moussèu fedo que bèlo. 

MIRÈIO. 

R. rafanello, rabe. 

RAVANENCO, s. f. Ablette, poisson d’eau 
douce, v. briho, nablo, sàfi ; ombre, autre 
poisson, v. rabalenco. R. ravan. 

R A VA NET, RAVANEL (d.), RABANET, RA- 
BAXÈL (L), RABAXÈü (lim.), (esp. raba- 
nillo), s. m. -Raifort, v. rais-fort, rabe ; 
raifort sauvage, en Dauphiné, v. ravaniscle ; 
Ravanel, Ravenel, noms de fam.' lang. R. 
rabe. 

ravaniÉ, n. p. Ravanier, nom de fam. 
prov. R. ravan. 

RAVANIERO, RAVAN1ÈIROS (1.), n. de 1. 
Ravanières, nom de quartier (Hérault). R. 
ravan ou rabe. 

ravaniho, ravanilho fl.), s. f. Fretin, 
menuaille, rebuts, v. menuclaio , ravaio. 

Es tout de ravaniho, ce n’est que du fretin. 
Ié veiran plus penja li milo ravaniho 
Que d’un cop de cisèu esfatè Roumaniho. 

J.-B. MARTIN. 

R. ravan. 

ravaniscle, rabuscle (lat. rapistrum), 
s. m. Raphanistre, faux raifort, v. rafanage, 
ravanello, roussergue; caquillier ridé, v. 
ravanello ; moutarde des champs, v. lasse¬ 
no. R. rabe. 

RAVARDÈU, s. m. Gâteau que l’on mange à 
la Noël, en Dauphiné, v. fougasso, pougno, 
poumpo , rausèl. 

Ravarello pour bavarello (poisson). 

R AVARIÉ, REVARIÉ, RE1VARIE (auv.), RE- 
BARIÈ (1.), REBARIE(b.), RABARIO, REBARIO, 
REBÈRO (g.), R A VA RIO, REIVARIÙ (d.), S. f. 
Rêverie ; délire, v.‘ ravacioun . 

Es dins la r avarié, es en r avarié, il est 
dans le délire. 


léu loumbi bèn en ravarié. 

G. ZERBIN. 

R. rava. 

Ravas (mouton, peau de mouton), v. rabas. 
, BAVAS (lat. rhagades, crevasses), s. f. pl. 
Ecorchures à l’anus causées par l’équitation, 
en Dauphiné. 

ravasclado, s. f. Ondée, averse, volée de 
coups, v. raisso, resclausado, ruscle. 

Vèngue uno boueno ravasclado ! 

M. BOURRELLY. 

R. regisclado. 

R vvasclAS, s. m. Grosse averse, lavasse, 
v. glavas , rcissas. R. regiscle. 

ravassarié, ravassariô (d.), s. f. Rê¬ 
vasserie, v. pantaiage. R. ravassa. 

RAVASSEJA, RAIVASSEJA (1.), REVASSEJA, 
REBASSEJA (l.), RABASSEJA (g.), RAVASSEA 
(a.), RAVASSIA, RAVASSA (d.), REVASSA (m.), 
r El rassi A, REIBASSA (lim.), v. n. et a. Rê¬ 
vasser, rêver, v. pantaia , sounja. 

Oh ! plourés pas, qn’anarai plu 
Ravasseja sout lou cèu blu. 

G. REYBAUD. 
Ravassejavo, la pichoto. 

J. ROUMANILLÉ. 

Un jour, raivassejant, pensave h ma poulido. 

M. DUMAS. 

R. rava. 

RAVASSEJAIRE, RABASSEJA IRE (g.), RE- 
VASSEJAIRE (l.), RAVASSAIRE (d.), ARELLO, 
airo, s. Rê vasseur, euse, v. sounjo-fèsto. 

E Pèr ravassejaire. 

JOURDAN. 

E iéu, triste ravassejaire. 

J. ROUMANILLE. ■ 

R. ravasseja. 

Ravasso, v. rabasso. 

IlAVASSOUS, raivassiéu (nie.), ouso, adj. 
Rêvasseur, euse, v. repepiaire* R. ravassa. 

Ravassùgi, v. ravarié ; ravat, v. rabas ; ra- 
vato, v. rabato, rabasso. 

RAVAU, s. m. Rameau, brindille, branche 
coupée avec ses feuilles, y. ramo. 

Fouitejavo sa cavalino 
Em’ un ravau 
D’avaus. 


R. ram. 


A. MATHIEU. 


ravaud, n. p. Ravaud, nom de fam. prov 
R. Rabaud. y ' 

RAVAUDA, RAVAUDEJA, RAVAUDIA (m.), 
arrebauda (bord.), v. n. et a. Ravauder, 
tracasser ; divaguer, rabâcher, y. fatrasseja , 
rambuia ; farfouiller, ravager, faire du dégât, 
v. fourfouia ; chercher çà et là, v. revôu- 
deja. 

An tout ravaudeja , on a tout ravagé. 

En ravaudejant lou paràgi. 

A. GUIEU. 

R. grapaudeja. 

RAVAUDAGE, RAVAUDÀGI (m.), s. m. Ra¬ 
vaudage, v. fatrassun. R. ravauda. 

RAVAUDAIRE, RAVAUDEJAIRE, ARELLO, 
airo( 1.), s. Ravaudeur ; râbacheur, euse, v. ra- 
babèu , refoujaire ; ravageur, maraudeur, 
v. destrùssi. R. ravauda. 

RAVAUDARIÉ, REVAUDARIE, RAVAUD A RIÔ 
(lim.), s. f. Ravauderie, balivernes, choses de 
rebut, restes, débris, v. rabasto , rafatun . 

Lous chapou, poulet e poulo e autro ravaudariô. 

BÉCHAMEIL. 

R. ravauda. 

RAVAUDIIIO , REVAUDIHO, GRAVAUDIIIO 

(rh.), s. f. Menuailles, fretin, v. ravaniho. 

Es la ravaudiho dôu païs , c’est la lio du 
pays. R. ravauda. 

RAVAUTO, n. p. Ravaute, nom de fam. proY. 
R. revôuto. 

Rave, v. rabe ; ravèiro, v. rabiero. 

RAVEJA, R EBE J A (1.), v. n. Rêvasser, déli¬ 
rer, radoter, v. r abus a, ravasseja. 

Lou soulèu lou fasié raveja. 

E. ROBERT. 

R. raive. 

Ravelin, v. revelin. 

ravello, s. m. Poisson de mer, sparus 
hurta (Lin.), v. bogo-ravèu. R. raveu. 

Ravenas, v. ravanas. 

ravèxi (lat. Ravennhts), n. p. Ravenne, 
nom d’un évêque d’Arles (5° siècle). 

ravexo (rom. it. lat. Ravenna), n. de 1. 
Ravenne, ville d’Italie. 

La bataio de Raveno, la bataille de Ra¬ 
venne, gagnée par Gaston de Foix(1512). 
prov. Raveno Tantico. 

Raventa, v. reventa ; ravergado, v. rever- 
gado ; ravers, v. revers ; ravessa, v. revessa ; 
raveto, v. rabeto. 

ravèu, s. m. Qui est de rebut, qui a mau¬ 
vais goût, dans le mot composé : bogo-ravèu. 
R. ravan , rafe. 

ravèu (rom. Ravel, b. lat. Revellum), n. 
de 1. Ravel (Drôme, Puy-de-Dôme) ; île de 
Raveaux, près Bandol (Var) ; Raveau, Ravel, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou troubaire Ravèu, Ravel, de Clermont, 
poète auvergnat (19° siècle). 

RAVI, RABI GM’g.), ARRABI ( b.) , (roill. 
raubir, it. rapire, lat. rapere), v. a. Ravir, 
enlever, v. rauba; émerveiller, charmer, v. 
me ravi ha. 

Ravisse, isses, is, ou (m.) ravissi, isses, 
isse, issèn, issès, isson ; issièu ; iguère ; 
irai; irièu ; isse, issen, issès ; igue; iguès- 
se ; issènt. 

Ravi li dre de quaucun, usurper les droits 
de quelqu'un ; me lou pos pas ravi, tu ne 
saurais me l’enlever; acô vai à ravi , cela va 
à ravir, à merveille ; n'i'a à ravi , il y en a à 
profusion. 

Se ravi, v. r. Être aux anges. 

Raviguen-nous, rabiscan-nous (g.), ré¬ 
jouissons-nous. 

Ravi, rabit (g. L), ido, part. adj. et s. Ravi, 
ie ; étonné, ée; Ravit, Rabitz, noms de fam. 
méridionaux. 

N'en siéu ravi, j’en suis enchanté; èro 
ravido , elle n'en revenait pas ; lou ravi, 
type qui figure dans les représentations de la 
Nativité ; sèmblo lou ravi de la Crècho, il 
est tout ébaubi ; vai, sies uno ravido, va, tu 
es une niaise. 

ravidas (rom. revidats, rcsvidatf, re¬ 
poussé, réprouvé), adj. m. Inquiet, maussade, 
v. charpinouc; Ravidat, nom de fam. mérid. 


















Ravidet, v. ravidot, rabigot ; raviéuda, v. 
reviéuda ; raviéule, v. rat-gréule. 

RAV1GNAN (b. lat. Revinhanum), n. de 1. 
Ravignan, nom de lieu et de fam. landais. 

RAVIGOT, OTO, adj. Éveillé, ée, alerte, v. 
7'aviscous, revertiguet , revni. 

Messiés, dins un t'ms èri ravigoto, 

E cadun disiédins tout lou quarlié : 
Aluco-l’un pau : Diéu! coumo es faroto ! 

E. GRANON. 

R. re, viéu. 

RAVIGOUTA, RABIGOUTA (1.), V. a. Ravi- 
goter, v. reviscoula plus usité. 

Ravigote , otes, oto, outan, outas, oton. 
R. ravigot. 

Ravilia, v. reviha. 

RAVIMEN, R AVI SSA M EN, RABISSOMEN (1), 
rabissemex (g.), (rom. raubimen , it. ra - 
pimento), s. m. Ravissement, transport d’ad¬ 
miration, v. estounamen. 

Lou laisse tout entié dintre soun ravimen. 

S. LAMBERT. 

A toun entour soun dins lou ravimen. 

DOM J.-B. GARNIER. 

Esiasiado en ravimen. 

_ . A. CROUSILLAT. 

R. ravi. 

ravin, Rabin (rom. rabin, rapide, rabina, 
torrent), s. m. Ravin, v. gaudre, vabre. 

D’un coustat de bousquels, de jardins e de prats, 
De l’autre de rabins, de rocs toutes pelais. 

J. azaïs. 

R. ravina. 

RAVINA, rabina fl. g.), v. a. Raviner, v. 
eiruna. 

Ravina, rabinat (1. g.), ado, part, et adj. 
Raviné, ée. 

Lou labàssi a tout rabinat. 

. COUZINIÉ. 

R. ravino, rabino. 

RAVINAGE, ravinàgi (m.), s. m. Débor¬ 
dement d’eau de pluie qui se précipite des 
montagnes, ravino, v. delièurado, ensarria- 
do. R. rabina. 

ravixiero, ravimèiro (1.), s. f. Ravine 
profonde, v. ensarriado, vabre, 

M'avancèreen chauchant louscarraus enligats, 
Las ravinièiros, lous gourgas. 

„ . P. FÉLIX. 

R. ravino. 

ravino, rabino frouerg.), s. f. Ravine, 
eau torrentielle, v. roubino, runo. R. ra¬ 
bino. 

raviôli, ra viols (a.), (it. ravioli), s. pl. 
Ravioles, mels italien composé d’œufs, de fro¬ 
mage et d’herbes hachées ; rissoles cuites à 
l’eau et saupoudrées de fromage de Gruyère. 

Ravioli est la forme italienne de raviolo, \. 
ce mot. 

raviolo, raiolo (nie.), ravioro, re- 

VIOLO (a ), REVUELO, REVUORO (d.), RAU- 
.iolo, ROUJOLO, rejouoro (rouerg.), RIS— 
solo, rousolo (1.), (b. lat. raseola, roisola, 
rosola, roscclla, rufella , rubeola, v. fr 
roisole, roc elle), s. f. Rissole, boulette dé 
viande hachée, enveloppée de pâte et frite 
dans le saindoux, v. bouleto, mouine 
raiolo. 

N’en fan d’implun de tourloe d’implun de raiolo. 

J. rancher. 

E n’èri plus ravit, plus redoun e plus gras 
Que s’aguèssi clacat pastissous o rousolos. 

DESESGAUX. 

Après avé minja de revuelos de luserno. 

M . A. BOISSIBR. 

Ravis, v. rabis. 

RAVISA (SE), SE REVISA, SE RABISA (1. g.), 
(it. ravvisare), v. r. Se raviser, v. suen fsc 
douna). 

Se te ravises pas , si tu ne te ravises ; que 
noun te ravises! que ne fais-tu attention ! 

Me ravise 
E me deidise. 

N. saboly. 

Ravisa iubis.vt (1. g.), ado, part, et adj. Ra¬ 
visé, ée. R. rc, avisa 
Raviscoula, v. reviscoula. 

RAVISOUN, s. m. Sorte de graine oléagi- 
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neuse, tourteau de cette graine. R. ravis, 
nabis. 

RAVISSANO, RABISSANO, s. f. Clématite, v. 
bissano, vidaubo. 

Lis èurre e li rabissano avien quasimen embara- 
gna la porto d6u castelas. 

p. GAUSSEN. 

R. rabissano, bissano. 

raviscoüs, ouso, adj. Qui ravive, dans la 
citation suivante : 

Li raviscoüs dardai, coume i flour lis eigagno, 
Esvalissien souvènt la doulour, la magagno. 

L. BLACHÈRE. 

R. revièure, rabigot. 

RAVISSENT, RAVICHÈNT (a.), RABISSENT 
(1. g.), Ënto, exto, adj. Ravissant, ante, v. 
panadou, ruubatièu. 

Tau lei son dous e ravissent 
Que cado jour sa violo enfanto. 

T. GROS. 

Uno bouqueto ravissènto. 

. ID * 

Toutos las gracios d’un esprit ravissènt. 

_ P. GOUDELIN. 

R. ravi. 

RAVISSENTAMEN, RABISSENTOMEN (1. g.), 
adv. D’une manière ravissante. 

L’acciéu rabissentomen bello 
Que cour aro pèr tout endret. 

P. GOUDELIN. 

R. ravissènt. 

ravisset, s. m. Roitelet, en Forez, v. ra - 
couchet, rei-petit. 

ravitaia, habita LH a (1. g. b), v. a. Ra¬ 
vitailler. 

Se ravitaia, v. r. Se ravitailler, v. aprou - 
vesiouna. 

Ravitaia, rabitalhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Ravitaillé, ée. R. re, avitaia. 

RA VIT AI A M EN, HABITA UIOM EX (1. g.), s. 

m. Ravitaillement. R. ravitaia. 

raviva, rabiba(1.), arrebiéua (g.), (rom. 
revivar , it. ravvivare), v. a. Raviver, v. re - 
vièuda, reviscoula. 

Aquelo anounço las ravivo. 

NÉRIE. 

Se raviva, v. r. Se ranimer, v. reveni. 
Raviva, rabibat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ravivé, ée. R. rc, aviva. 

Ravôbis, v. revobis ; ravoi, oio, oiso, v. re- 
voi ; ravouerto, v. redorto. 

RAVOuira, revouira (m.), v. a. et n. Ra¬ 
cler une mesure pleine, rader, v. raire, ran - 
da, rasa, riousta; doler, aplanir le sol, avant 
de le carreler, v. replana ; s’épancher hors, 
regorger, y. regouira, regoula, revouira. 
Ravouira de ben, regorger de biens. 

N’an sachu ravouira lou crèis. 

V. GELU. 

Largo de valat toui revouirant d’ôli. 

F. MARTELLY. 

Ravouira, ado, part, et adj. Radé, ée. 

Panau ravouirado, mesure rase. R. ra - 
souira. 

Ravouiro, revouiro, v. rasouiro, rasadouiro ; 
ravoura, v. laboura. 

R A VOUS , RAOUS , RASOULS ( 1. ), (rom. 
Raols , Raus, Raolf , it. Raolo, lat. Ra- 
dulphus, Rodulphus, Randulphus), n. d’h. 
Raoul, Rodolphe ; Ravoux, Raoux, Razoux, 
Razouls, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Ravousso et le dim. Ravousset, Rasoulset, 
et o. 

ravousset, n. d’h. Petit Raoul ; Raousset, 
De Raousset, noms de fam. mérid. R. Ra- 
vous. 

ravousseto, raousseto, .s. f. Ancienne 
danse provençale, mentionnée par Tallemant 
des Réaux. R. Ravousset ou revesseto. 

Rax, raxa, raxado, raxol, v. rai, raja, raja- 
do, rajôu ; ray, rayre, v. rai, raire. 

raza (rom. Rajat, Rcsacli, Razac, Re¬ 
sac, b. lat. Rezacum, Rcssacum), n. de 1. 
Razac (Dordogne). 

razexgo, n. de 1. Razengues (Gers). 
razés, n. de 1. Razès (Haute-Vienne). 
razil (b. lat. Razicum, Radicum), s. m. 
Le Razil, atfluent de la Cubelle (Gard). 


RE (lat. re), particule réduplicative et insé¬ 
parable qui concourt à la formation d'un grand 
nombre de mots : redire, refaire, renos, 
retour, rapela, ramplega, etc., v. rèire, 
tourna. 

Re (rein), v. ren ; re (rien), v. rèn. 
re (cat. esp. port. it. re), s. m. Ré, note de 
la gamme. 


F. vidal. 

Contro-rè, ré d’en haut ou d'en bas. 

RÈ, n. de 1. Ré, île du golfe de Gascogne. 
Rè (en) pour rèire ; rè (roi), v. rèi. 
REABIIIA, reabilha (1. g.), v. a. Rhabiller 
v. rebiha. 

Se reabiha, v. r. Se rhabiller. R. re, abiha 
reabili, reabilita (cat. esp. port, rcha- 
bilitar, it. riabilitare, b. lat. rehabilitare ), 
v. a. Réhabiliter. 

Se reabili, v. r. Se réhabiliter. 

Reabili, ido, reabilita, ado, part, et adj. 
Réhabilité, ée. R. re, abile, abilita. 
reabilimex, s. m. Action de réhabiliter. 
Lou reabilimen de nosto parladuro. 

„ P. mistral. 

R. reabili. 

REABILITA CIOU N , REABILITACIEN (m) 
reabilitaciÉu (1. d.), (cat. rchabilitaciô, 
esp. rehabilitacion, it. riabilitazionc), s. f. 
Réhabilitation. R. reabilita. 
reabitua, v. a. Réhabituer. R. re, abitua. 
Reable, sync. de redable. 

REACATE (rom. reacapte), s. m. Droit qui 
était dû par les emphytéotes à la mutation des 
seigneurs, en Languedoc et en Gascogne. R 
re, acate. 

REACIOUN, REACIEN (m.), REACCIEU (1. g. 
d.), (cat. reacciô, esp. reaccion, it. reazio- 
ne), s. f. Réaction. 

Uno aurasso de reacciéu bufo dins las vélos. 

X. DE RICARD. 

R. re, acioun. 

reaciounAri, À Rio ou àri, adj. et s. 
Réactionnaire. 


Vers Us entenebra, pichoun reaciounari, 

Farien de counversioun mai que li messiounhri. 
» J. désanat. 

R. reacioun. 

réagi (lat. reagere), v. n. Réagir. 

Se conj. comme agi. R. re, agi. 
reajourna (b. lat. rcadjornare), v. a 
Réajourner. R. re, ajourna. 

REALAMEN, RALAMEX (Var), REALOMEX 
relomex (L), (rom. realmen. reaiment 
rcaumentz, rcaument, cat. reaiment, esp 
port. it. realmente), adv. Réellement en 
effet, v. efetivamen. 

E meme, ralamen, s’eimavon 
Enca mai que douei souerre. 


R 


M. TRUSSY. 

En aquet noble sacroment 
Es countengut realoment. 

G. d’astros. 

. reau. 

Realè pour regala? en argot de juiverie : 
Mourdacai à la fenèstro 
Dis que s’envai realè. 

#1 , . , A. PEYROL. 

Realga, v. nalga. 


réalisa (cat. port, realisar, esp. reali - 
zar), v. a. Réaliser, v. acoumpli ; pour ca¬ 
naliser, v. arriala. 


Se réalisa, v. r. Se réaliser, v. avera. 


Tonn sôungilaid, 
Se pôu pas mai. 
Se realiso dins la joio. 


A. CROUSILLAT. 

Autambèn quau cresié que nèsti proufeclo 
Se realisèsson tant lèu ! 


a. boudin. 

Réalisa, réalisât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Réalisé, ée. R. reau. J 

REALISACIOUN, REALISACIEX (m.), REA- 
LISACIEU (1. g.), (esp. realizacion, port, rea - 
lisaçao), s. f. Réalisation, v. acoumplimen. 
La realisacioun di proufeclo. 

arm. prouv. 

R. réalisa. 
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REALISME (cat. réalisme, esp. realismo), 
s. m. t. littéraire. Réalisme. R. reau. 

realisto (cat. esp. realista), s. et adj. 
Réaliste. 

Èro dins touto la forço dôu terme ço qu’apellon 
vuei un realisto. 

LIA.ME DE RASIN. 

RE A LIT A, REALITAT (1. g.), REALTA (niç.), 
(cat. realitat, esp. rcalidad, it. realtà, fat. 
realitas, atis) f s. f. Réalité, v. verita. 

En realita, en réalité. 

Li regardello 
Èron causo plus bello 
Que la realita. 

G. B.-WYSE. 

Ah ! maire, bono maire. 

N’es pas un pantai qu’avèsfa, 

Es la puro realita. 

oraison pop. 

Realo pour rouello, rousello. 
reaprexe, y. a. Rapprendre. R. re, a- 
prene. 

rearpenta, v. a. Réarpenter, v. reme¬ 
sura. R. re, arpenta. 

REASSETA, resseta, v. a. et r. Rasseoir, 
v. accira. 

Quouro si fougue ressetado. 

M. TRUSSY. 

R. re, asseta. 

reassieja, v. a. Assiéger de nouveau. R. 
re, assieja. 

reassigna ( b. lat. reassignare), v. a. 
Réassigner. R. re. assigna. 
reatala, v. a. Réatteler. R. re, atala. 
REATIÉU, REACTIÉÜ (1. g.), ivo(esp. reac- 
tivo), adj. et s. m. t. scientifique. Réactif, ive. 
R. re, atièu. 

reatrapa, v. a. Rattraper, v. ratrapa. 
R. re, atrapa. 

Reattu, v. Riàti. 

reau, real (1. g.), alo (rom. reau, reuau, 
real. cat. esp. port, real, it. reale, lat. rea- 
lis), adj. Réel, elle, v. véritable ; pour réal, 
royal, v. reiau ; Réau, Réal, noms de fam. 
provençaux. 

La realo coumunioun. 

g. d’astros. 

De reàli nouveuta, de réelles nouveautés. 
Reaujoun pour rèire-aujôu ; reaume, v. 
reiaume. 

reaussa, REXAUSSA (niç.), (it. rialzare), 
v. a. Rehausser, relever, v. enaussa. 

La generousita reausso la vitôrio. 

j. rancher. 
prov. Qu trop s’abaisso, 

Emé peno se reausso. 

R. re, aussa. 

reavala, v. a. Ravaler, avaler de nouveau, 
v. rangourja. R. re, avala. 

reavÉ (it. riavere ), v. a. Ravoir, v. re- 
coubra. 

Reagu, reagut (g. 1.), ado, part, et adj. Re¬ 
couvré, ée. R. re, avè. 

Reba, v. rava; rebabèu, v. rababèu. 
rebacaula, v. a. Rabâcher, en Languedoc, 
v. remena. 

S’abi trop pla 

Ço que vènes aqui toujour rebacaula. 

M. BARTHÉS. 

R. re, bagoul. 

rebacela, v. a. et n. Refrapper, rebattre, 
v. repica. 

Emé furour, bacello e rebacello. 

MIRÈIO. 

R. re, bacela. 

Rebacha, v. rabacha ; rebade, v, rebase ; 
rebadis, v. ravadis. 

REBAFA, RABAFA (Var), v. a. Rabrouer, re¬ 
lever avec aigreur, v. rebu fa, rebifa. 
Gountènt de pousqué ’n coup rebafa sei siblaire. 

L. BONNAUD. 

Rebafa, ado, part, et adj. Rabroué, rebuté, 
dégoûté, blasé, ée. 

N'en sièu rebafa, j’en ai par-dessus la tête. 
R. re, paf ou rebu fa. 

REBAGNA (it. ribagnare), v. a. Baigner ou 
mouiller de nouveau, v. remuia. 

Rebagna, rebagnat (l. g.), ado, part, et adj, 
Humide. R. re, bagua. 


REALISME — REBALUN 

REBAIA, REB4LIIA (1.), REBEILA (rom. re - 
bailar), v. a Redonner, rendre, v. redonna. 
R. re, baia. 

Rebaia (rebaiser), v. rebeisa ; rebaia (ra¬ 
masser), rebaiado, rebaiet, rebaieto, v. rabaia, 
rabaiado, rabaiet, rabaieto ; rebaire, v. ravai- 
re ; rebais, v. rabais ; rebaissa, v. rabeissa, 
rebeissa. 

rebal, s. m. Fagot de buissons qu’on traîne 
en guise de herse sur une terre ensemencée, 
en Rouergue, v. aplanaive. R. rebaia. 

REBALA , RABALA (rh.), REBARA (1. m.), 
RABELA (a.), RAMBALA (l. m.), REVALA, RA¬ 
VALA, ENRAVALA, ENRABALA (L), (esp. res- 
balar, glisser), v. a. et n. Ravaler, v. rafala\ 
entraîner, emmener, ramasser, v. cnrebala, 
rabaia; racler, v. ravala; rembarrer, re¬ 
lancer, rabrouer, v. revira; traîner, ramper, 
terrasser, v. tirassa ; être maladif, v. bes- 
tira. 

Rebaia quaucun, entraîner quelqu’un en 
passant ; rebaia l'oulo, racler le fond de la 
marmite ; rebaia 'n valat, traîner un filet 
dans un ruisseau ; rebaia liped, traîner les 
pieds ; rebaia la groulo, traîner la savate; 
rebaia l'alo, traîner l’aile, être malade ; re¬ 
baia lou sou, traîner à terre; rebaia per la 
trcno, traîner par les cheveux ; sa raubo re- 
balo li bordo, sa robe balaie le sol ; es un 
bru tau que rebalo tout lou mounde, c'est 
un bourru qui rabroue tout le monde ; lou 
rebalè coume se dèu, il lui fit mordre la pous¬ 
sière ; saup plus ounte rebaia sa peu, il ne 
sait plus ou se traîner. 

Se rebala, v. r. Se ravaler ; se traîner avec 
peine, être malade ; ramper devant quel¬ 
qu’un ; se rechercher, avoir des rendez-vous 
avant le mariage. 

Li demôni serebalavon. 

S. LAMBERT. 

prov. Diable, quouro te rebalaras? 

— Quand veiras luno vièio e jouvo un dimars 

gras. 

— Se rebaia coume un cuer. 

Rebala, rebalat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ravalé, traîné, ée. 

S'es bèn rebala bas, il s’est ravalé bien bas ; 
a rebala touto sa vido, il a peiné toute sa 
vie. 

prov. Quau a varlet o chambriero 
Es rebala pèr carriero. 

R. re, avau. 

REBALADIS, REBARADIS (rouerg.), RABA- 
LADIS (rh.), ENRABALADIS, REVALADIS, RA- 

VALADIS (L), (esp. resbaladizo), s. m. Train, 
embarras, remue-ménage, tintamarre, désor¬ 
dre, confusion, v. trafè; objet traîné, défro¬ 
que, v. rabai ; affaire ennuyeuse qui traîne 
en longueur; fréquentation suspecte avant le 
mariage. 

Emé tout soun rebaladis, avec tout son 
attirail; Dieu mantengue lou rebaladis e 
lou que lou mono ! se dit ironiquement de 
ceux qui mènent grand train do vie; i’ade 
rebaladis, il y a du train. 

Au diable lou rebaladis ! 

A. LANGLADE. 

prov. lang. Entre fennos e chis 
Menon que rebaladis. 

Rebaladisses, plur. lang. de rebaladis. R. 
rebala. 

REBALADIS, RABALADIS (rh.), ISSO (esp. 
resbaladizo, glissant), adj. Traînant, ram¬ 
pant, ante, v. rebalaire. 

Se i'a quicon rebaladis, si quelque chose 
traîne. 

L'umanita rebaladisso 
Enfin vai sourti de la niue. 

P. GIÉRA. 

REBALADO , REBARADO (m.), RABALADO 
.(L), s. f. Ce qui est traîné en une fois, ramas¬ 
sis, v. rabaiado; réponse dure, algarade, re¬ 
buffade, v. rebufado; femme perdue, pros¬ 
tituée, v. tirassado. 

A la rebaiado, en rasant le sol, v. ram- 
baiado. 

Trigosso, dins sa rabaiado, 

Tout ço que la terro pelado 


Aviè pouscut faire de fruit. 

J. LAURÉS. 

REBALAIRE, RABALAIRE, RA B AI AI RE, A- 
rello, airo, s. et adj. Traîneur ; traînant, 
rampant, ante, v. rasiè; long filet de pêche 
qu’on traîne duns les cours d’eau, celui qui le 
traîne, v. badai, remarche, sarcelado.. 

Amouriè rebalaire, variété de mûrier ; 
rasin rebalaire, variété de raisin noir, v. 
aramoun; cuou rebalaire, femme qui s’as¬ 
sied sur le seuil des portes pour faire des can¬ 
cans. 

Que lis aigo proudugon li bestiari rebalaire. 

ARM. PROUV. 

Pourten aussi lou rebalaire : 

D’aquest tèms i’a de gros bechet. 

J. DÉ S AN AT. 

R. rebala. 

rebalant, s. m. Escarpement calcaire, 
rampe, dans les Alpes, v. calanc, paret, 
rampant ; Raballand, nom de fam. mérid. R. 
rebala. 

rebalas, rabalas, s. m. Oiseau dont le 
vol est lourd, en Rouergue, v. niblatas. R. 
rebala. 

REBALASSEJA, RABALASSEJA, V. n. Être 
atteint d’une maladie de langueur, v. besti- 
reja. R. rebala. 

REBALEJA, REVALEJA (1.), RABALEJA 
(rouerg.), rabelea (a.), v. n. et a. Traîner 
cà et là, mener une vie triste et maladive, v. 
oestira. 

Revèsso e demoulis ço que pou l’empacha 

Dins soun rapide cours de tout revaleja. 

JOURDAN. 

Rabalejo en festouns soun escumo d’argent. 

P. FÉLIX 

R. rebala. 

rebalet, RABALET, s. m. Faire rabaiet, 
faire litière, v. estrai. R. rebala. 

REBALETO , RABALETO, RABAIETO (rh.), 
REVALETO, RAVALETO (L), REBARETO (m.), 
s. f. Jeu d’écorche-cul, v. resquiheto. 

De-rcbaleto, à rebaieto, de-ravaletos 
fl.), terre à terre, en rampant ; ana dc-reba- 
leto, se traîner sur le ventre ; jita de-rcba¬ 
leto, jeter en ricochet, en rasant le sol. R. re¬ 
bala. 

Reballia, rebalhet, rebalhou, v. rabaia, ra¬ 
baiet, rabaioun. 

rebalix, rabalix, s. m. Ripaille, bonne 
chère, en Rouergue, v. roio. R. rebala. 

REBALO, RABALO, RABARO (rouerg.), S. f. 
Traîneau, herse sans dents, v. aplanaire, 
liêuso. R. rebala. 

rebalo-SA to (qui traîne un grand sac), 
s. Sobriquet des gens de Pontés (Hérault). R. 
rebala, saco. 

REBALOT, RABALOT, oto, adj. et s. En¬ 
fant qui se traîne, qui fripe ses habits, v. ti- 
rassoun ; râblu, ue, v. rabiot. 

Lou blad es au rebalot, le blé est à vil 
prix. R. rebala. 

REBALOUX (DE-), DE-RABALOUX, DE-RA- 

baioux (rh.), (esp. resbalon, glissade), loc. 
adv. En rasant le sol; en rampant, v. tiras- 
soun. 

Ana de-rebaloun, ramper; de-rebaloun 
o de-tirassoun, en rampant ou se traînant, 
par tous les moyens, cahin-caha. 

Rebalouna pour revouluna. 

REBALUN, RABALUX, RABAIUX (rh.), RE- 

barux (m.), reberux (rouerg.), s. m. Tout 
ce qui traîne ; rogatons, restes de repas, v. re- 
cataio ; menu d’un repas, entre-mets, hors- 
d’œuvre ; partie superficielle du fromage, 
croûte non encore affermie du fromage de Ro¬ 
quefort : on l’enlève avec un couteau pour la 
donner aux bestiaux. 

Lou rebalun de la vilo, le rebut de la 
ville; aduse de rebalun per uno regalido, 
apporte quelques broutilles pour faire du feu. 
En atendènl tuen lou vernie, 

Veirés qu’après saren plus ferme ; 

Sourten un pau de rebalun, 

E n’auren plus de frejoulun. * 

J. DÉSANAT. 


R. rebala. 
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Rebana, v. rabana. 

rebanc, s. m. Saillie de rocher en forme 
de banc, v. bqncau, rebalant. R. re, banc. 

rebanda, v. a. et. n. Se débander, en Quer- 
ci ; relancer, v. rebandi. 

Tout en rebandanl quauquis cops 
Pès èls e pèl frount del mainatge. 

J. CASTELA. 

R. re, bando. 

rebandi, v. a. Renvoyer, relancer, rechas¬ 
ser, v. remanda. 

L’ecô di calanc rebandira dins l’aire plagnun e 
cansoun. 

A. VERDOT. 

R. re, bandi. 

Rebanello, v. rabanello ; rebara, rebarado, 
v. rebala, rebalado. 

rebarbela, rebaiidela, v. a. Battre les 
gerbes pour en faire tomber le grain, v. 
desbarbela ; révolter, v. rebifa. 

Rebarbelle , elles, ello, élan, elas, ellon. 
La fournigo n’a qu’un defaut ; 

Lou mot « presla » la rebarbello. 

LOU CASSAIRE. 

Se rebarbela, v. r. So rebéquer, v. rebeca . 

As endura l’infèr en te rebarbelant 

Lei très quart de ta vido envers lei capelan. 

P. MAZIÈRE. 


Rebarbela, ado, part, et adj. Hérissé, ée. 
Lou nas en l’èr, lou péu rebarbela. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. re, barbo. 

rebarbèu, s. m. Grain que Ton fait tom¬ 
ber en battant les gerbes, v. escoumoussun; 
barbillon, languette d’hameçon qui empêche 
le poisson de se décrocher. 

E dôu premié pèis que pendoulo 
Au rebarbèu, duerbe la goulo. 

CALENDAU. 

R. rebarbela. 

REBARBO, RUBARBO, RARARBO (rom. reu - 
barba, cat. riubarbaro, port, rheubarbo, esp. 
ruibarbo, it. rabarbaro , lat. rlieubarba- 
rum), s. f. Rhubarbe; ratissures du fromage 
de Roquefort ; fromage pétri et fermenté, en 
Gêvauaan, v. brous, broussin, cachat, ce - 
ras, rebrous. 

A cènt escut sariè esta de rebarbo , à cent 
écus on me l’aurait enlevé ; rebarbo fero, pi- 
gamon jaune, fausse rhubarbe. 

Pèr prene de toun, me cal pas de rubarbo. 

M. BARTHÉS. 

rebarda, v. a. Daller de nouveau; répa¬ 
rer, v. repara. 

Pèr fa rebarda lou rampars, 

Lous fours e lous moulis, las flèchos e lous dards. 

J.-D. RIGAL. 

11. re, barda. 

rebari, v. a. Renfermer, serrer, mettre en 
lieu sûr, rassembler, v. estrema, recata, re - 
jougne. 

La triairo lou cueie emé sa pouadouiro 
E lou rebaris adins lou barriéu. 

F. MARTELLY. 


Rebari, ido, part, et adj. Renfermé, ée, mis 
en son lieu, à sa place. 

Èstre rebari, être mis convenablement ; 
bèn rebari, bien mis, bien habillé. 


Lou sant qu'a rebari lou nouvèu saut di sant. 

F. DU CAULON. 

R. re, abari. 

Rebariè, v. ravarié ; rebarot, v. rebalot. 
rebar J A, v. a. et n. Broyer de nouveau le 
chanvre ; bavarder de plus belle. 

Barjas e rebarjas, mai noun sènso escupi. 

ARM. PROUV. 

R. re, barja. 

rebarra , V-. a. Refermer, v. reclava ; 
rembarrer, v. rebala, rabaia. 

Rebarra, rebarrat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Refermé, ée. R. re, barra. 

REBASE, RERADE (b.), v. n. Renaître, en 
Gascogne et Béarn, v. renaisse. 

Se conj. comme base, bade. 


Redressats-bous 
R. re, base. 


,tournats rebade. 

J. LARREBAT. 


Rebassa, rebasseja, v. ravasseja ; rebasset, 
v. rabasset; rebassitè, v. rebussitè. 

rebasso, s. f. t. de tisserand. Pièce infé¬ 
rieure du cadre mouvant. R. re, basso. 

REBASTI, ARREBASTI (g.), (rom. rebastir), 
v. a. Rebâtir. 

Brulavian tout Paris pèr lou mies rebasti. 

A. AUTHEMAN. 

L’oustau qu’ai arrouina, lou rebaslirai. 

J. ROUMANILLE. 

Rebasti, rebastit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Rebâti, ie. R. re, basti. 

rebat, arrebat (g.), s. m. Réverbération, 
réflexion, v. r cire-s oui eu ; t. du jeu de pau¬ 
me ou de quilles, rabat, action de rabattre; 
talus d’un canal, v. ribo. 

Sian au rebat, nous sommes exposés à la 
réverbération des rayons du soleil ; que re¬ 
bat ! quelle rôtissoire ! faire lou rebat, t. de 
douanier, rechercher les pistes des contre¬ 
bandiers. 

Coumo soun front blanc s’esiello 
D’un bèu rebat de paradis ! 

LAFARE-ALAIS. 

R. rebatre. 

REBATA (esp. arrebatar, enlever, ravir, 
lat. raptare), v. a. Ramasser, dans les Alpes, 
v. rabasta. 

Aient rebala tout soun butin. 

BERMOND. 

rebata, v. a. Rattacher la bride d’un sabot. 
R. re, bata. 

REBATAGE, RABATÀGI (m.) , RABATEGE 

(1.), s. m. Action de rebattre les douves d’un 
tonneau, pour les resserrer ; salaire, v. sala - 
ri. R. rebatre. 

rebatedis, s. m. Crépi, crépissure, v. re- 
boucamen. R. rebatre. 

rebatèiro, s. f. Coups de balle qu’on re¬ 
çoit dans le dos, à certains jeux d’enfants, en 
Dauphiné ; joue, en Forez, v. gauto ; gaillarde, 
poissarde, v. boujarrouno. R. rebatre. 

rebatejA, RÈBATISA (1. g.), (rom. reba- 
teiar, cat. rcbatcjar, port, rebatezar, esp. 
rebaptizar, it. ribattezzare, lat. rebapti - 
zare), v. a. Rebaptiser. 

L’ôli que rebatejo a raja sus soun front. 

LAFARE-ALAIS. 

Rebateja, rebatisat (1. g.), ADO, part, et 
adj. Rebaptisé, ée. 

Dins l'Africo rebatisado. 

_ J. jasmin. 

R. re, bateja. 

REBATEMEN, RABATAMEN (rh.), REBATO- 
mex (1.), (rom. rebatement, rabatamen, cat. 
rebatiment, esp. port, rebatimenco), s. m. 
Action de rebattre ou de rabattre ; réverbéra¬ 
tion, v. rebat ; crépissure, v. perferimen. 

Rebatemen de clccrèt , droit que le parle¬ 
ment de Toulouse accordait en certains cas au 
débiteur dont les immeubles avaient été ad¬ 
jugés par décret. Il pouvait les recouvrer en 
remboursant le prix et les frais à l’adjudica¬ 
taire. R. rebatre. 

REBATRE, REBATE et A R REBATE (g.), (cat. 
r châtrer, port, rebater, esp. rebâtir, it. ri- 
battere), v. a. Rebattre, battre de nouveau, v. 
repica ; réverbérer, v. réfléchi; rabattre, a- 
plaîir les coutures, faire un rabais sur le prix, 
v. mens-dire ; crépir une muraille, v. re- 
bouca, perferi ; t. du jeu de quilles, v. per - 
boula. 

Se conj. comme batre. 

Rebatre un matalas, rebattre un matelas ; 
rebatre uno bouto, rebattre, lier un ton¬ 
neau ; rebatre la paio, relever la paille de 
l’airée ; rebatre la paurno, lou voulant, 
renvoyer la balle, le volant; lou soulèu re¬ 
bat, le soleil réverbère ses rayons ; rebatre 
li clavèu, river les clous ; sènso rèn rebatre ,. 
sans rien rabattre. 

Me n’en farés pas res rebatre. 

c. FAVRE. 

Se rebatre, v. r. Se réfléchir. 

Sa caro se rebat dins l’aigo. 

G. AZAlS. 


Rebatu, rebatut (g. 1.), udo, part, et adj. 
Rebattu, rabattu, ue, réverbéré, ée ; nom de 
fam. provençal. 

P ai bèn rebatu si clavèu, je lui ai bien rivé 
son clou ; tout coumta e rebatu, fau que 
vague, tout compté et recompté, il doit payer. 
R. re, batre. 

rebatudo, rebatüo (a.), s. f. Recepée, 
partie du bois qu’on a recepée, v. cepo, copo ; 
ce qui reste d’un arbre coupé, souche qu’on 
coupe près de terre, bille, v. recep, to; t. du 
jeu de quilles, rabat, v. perboulo, 

A fa dos qui ho de cop e quatre de reba¬ 
tudo, il a abattu deux quilles du coup et qua¬ 
tre en rabattant. R. rebatre. 

rebatu N, RABATUN (rh.), s. m. Gourdin, 
trique, v. barroun, escabas. 

Lou paire aganto un rebatun. 

S. LAMBERT. 

Coume un vièi rebatun que te fai plus besoun. 

J. BRUNET. 

De fes mountave plan, arma d’un rebatun. 

J. DÉSANAT. 

R. rebatre. 

REBAUDIN, RABAUDIN, IIABURDIN (esp. 
rebotin, seconde feuille de mûrier; lat. rum- 
potinum, petit arbre), s. m. Saule épineux, 
arbuste commun sur les bords de la Durance, 
v. agranas, catiè, peto-fouiriè. 

Baragno de rebaudin, haie de saule épi¬ 
neux. 

REBAUSSA, REBAUSA, REBALSA et RK- 
bouissa (rouerg.), (esp. rebalsar), v. a. Re¬ 
brousser, retrousser, v. escursa, estroupa, 
rebounda. 

Rehaussant cambaus e raubilho. 

A. LANGLADE. 

Se rebaussa, v. r. Se retrousser, relever ses 
manches de chemise pour se battre ; se re¬ 
beller. 

Que fas, pauro de sèn? touma-mai te rehausses ! 

O. BRINGUIER. 

Rebaussa, rebaussat (1.), ado, part, et adj. 
Retroussé, ée. R. rebous ou revessa. 

rebausset (it. ribalzo, rebondissement), 
s. m. Tablette, v. releisset ; protubérance, v. 
groussour. 

Rebausset de terro, tertre. R. re, baus. 
rebautoun, n. p. Rebauton, nom de fam. 
lang. R. rebout. 

rebava, v. n. t. de gravure. Bavocher, v. 
bavarùha. R. re, bava. 

REBAVADURO, REBAVITRO, S. f. Bavochure, 
ébarbure, inégalité que laisse le burin ou le 
marteau, v. bavariho. 

La limo lèvo li rebavuro, la lime fait dis¬ 
paraître les bavochures. R. rebava. 

Rèbe, v. raive. 

REBÈ, REBÈG (1.), ri bec (alb.), (rom. ra- 
bei, rabey, esp. rabcl, port, rebeca, rabcca, 
it. ribecaj, s. m. Rebec, violon à trois cordes ; 
mauvais violon, v. rebequet ; riposte imper¬ 
tinente ; personne qui se rebèque, v. rebèco ; 
Rebecq, Rebecquy, Rebecchi, De Rebiq, noms 
de fam. provençaux. 

Tenènt en man de museto, de carlamuso, de rebè. 

F. VIDAL. 

léu sounariéu sus moun rebèc 
Vostre nouni que la Franço estimo. 

D. SAGE. 

léu vôli faire bravado 
En jougant de moun rebèc. 

VIEUX NOËL. 

prov. mars. Toujour lou meme, coumo lou bas- 
timen de moussu Rebèqui, 

allusion à un capitaine marseillais de ce nom 
qui t à la rentrée des Bourbons, remplaça le 
nom de Napoléon inscrit sur son navire par 
l’inscription : toujour lou meme. R. rebeca. 

rebeca (it. ribeccare), v. n. et r. Se re¬ 
béquer, répliquer avec insolence, v. arrou- 
ganteja. 

Rebèaue, èques, èco, ecan, ecas, ècon. 

Se rcoèques mai, si tu raisonnes davantage ; 
se iè pou rèn dire que noun rebèque, il a 
réponse à tout. 

Se rebèco coumo un poul mahoun. 

A. MIR. 
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Que voulès que rebèque? a tort. 

J. liOUMANILLE. 

R. re, beca. 

rebecado, rebecaduro, s. f. Riposte im¬ 
pertinente, réplique mordante, v. rebifado . 
Sei rebecado estoumagavon pèr soun à-prepaus. 

LOU PROUVENÇAU. 

Nosto fournigo au viéu toucado 
lé trais ansin sa rebecado. 

A. BOUDIN. 

R. rebeca. 

REBECAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui se rebèque, y. arrou- 
gant. 

Tè, ve, lou rebecaire. 

A. CROUSILLAT. 

Rebecarello enjusqu’à la darriero. 

isclo d'or. 

R. rebeca. 

Rebecha, y. ravaja ; rebechina, v. reves- 
sina. 

rebèco, s. et adj. Personne revêche, v. re- 
betenco. R. rebec. 

REBÈco(rom. Revequa), s. f. La Revèque, 
allluent du Gave de Pau, en Béarn. 

rebèco (rom. cat. it. esp. port. lat. Rebec- 
ca), n. de f. Rébecca. 

Rouset, coume Rebèco, sa dourguelo abeissè. 

L. FUNEL. 

rebeco t'S, OUSO, adj. Raisonneur, har¬ 
gneux, euse, v. renous. R. rebeca. 

Rebeda, v. arrebesan ; rebede, v. revèire ; 
rebei (je revois), en Béarn ; rebeini, v. rebe- 
nesi ; rebeirado, rebeirasso, rebeiret, rebeire- 
to, rebeirié, rebeirolo, v. ribeirado, ribeirasso, 
ribeiret, ribeireto, ribeirié, ribeirolo. 

REBEISA, REBAISA (1.), REBAIA (Var), 
(rom. rebayzar, it. ribaciare), v. a. Rebai¬ 
ser, baiser de nouveau. 

Rebaise, aises, aiso, eisan, eisas, aison. 
Lou baio, lou rebaio e toujou lou regarjo. 

J. RANCHER. * 

R. re, beisa. 

rebeissa, rebaissa (l.), (cat. rcbaixar, 
rebaxar, esp. rebajar, it. rebassare), v. a. 
Rebaisser; rabaisser; baisser de ton, v. ra- 
beissa; t. de tanneur, dégorger. 

Se rebeissa, v. r. Se rabaisser, v. rebala. 
Rebeissa, rebaissât (1.), ado, part, et adj. 
Rebaissé, dégorgé, ée. 

La fre i’avié leva li forço, 

A rebeissa. 

N. SABOLY. 

R. re, beissa. 

Rebèl, rebèlh, v. revèi. 

REBELA (SE), SE rebeli (niç.L (rom. ré r 
velar, revellar, si rebelar, rebellar, cat. 
rebellar, esp. rebelarse, port, rebellarse, it. 
ribellarsi, lat. rcbcllare), v. r. Se rebeller, 
se révolter ; trouver le travail trop rude, v. cn- 
rebcli, enrufigna. 

Rebelle, elles, ello, élan, clas, cllon. 

Lis enfant d’aro se rebellon tôuti, les en¬ 
fants d'aujourd’hui sont tous insoumis. 

Faguèron menaço de se rebela contro H gènt 
d’armo. 

A. MICHEL. 

Rebela, rebellât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rebellé, ée ; Rebellât, Revellat, noms de fam. 
méridionaux. 

La vilo de Perouso rebelado contro lou papo. 

A. MICHEL. 

Rebela, rebelaciéu, pour révéla, revela- 
cioun. 

REBECAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui se rebelle, révolté. R. rebela . 

rebeleja. v. n. Faire le rebelle, v. rebe¬ 
ca. R. rebelle. 

Rebelencial, v. reverenciau ; re-belet, v. 
rèi-belet; rebelha, v. reviha; rebelhè, v. re- 
vihié ; rebelhet pour reviho-te (réveille-toi), 
en Béarn; rebelhou, rebelhoun, v. revihoun. 

rebeli, v. a. t. de potier de terre. R. re, 
aboli? 

Rebelin, v. revelin. 

rebelin, n. p. Rebelin, nom de fam. prov. 
R. rebelle. 


REBECADO — REBLARIÉ 

REBF.UOUN, REBELIEX (m.), REBELLlÉU 

1.), rebelliou (g.), (rom. rebellio, rebel - 

acion, rebcllansa, cat. rebellio, esp. re- 
belion, it. rebellione , ribellazione, lat. re - 
bellio, onisj, s. f. Rébellion, v. revouto. 

Rebelioun cle Marsiho, dicton usité jadis 
en Provence. 

Bèn lèu sera casligado 
Vosto negro rebelioun. 

CH. POP. 

REBELLE, REVELLE (g.), REBÈL (lim.L 
ello (rom. rebelle, rebeli, rebel, revêt, el- 
la, cat. rebelle, port, rebel, rebelde, esp. 
rebelde, it. rcbelto, lat. rebellis), adj. et s. 
Rebelle, v. reguergue, relôpi ; Rebelle, Re¬ 
bel, Revel, noms de fam. languedociens. 

Li rebelle de Perno, sobriquet des gens de 
ce pays. 

Leiçoun pèr forço amo rebello. 

S. LAMBERT. 

Rebembra, v. remembra ; reben, v. revèn. 

reben A (rom. Rebenac, Arrebenag, Re - 
venac, Arrevenac), n. de 1. Rébenacq (Basses- 
Pyrénées), v. auriou, cournat. 

Rebenci, v. revenci. 

REBEN DA, v. a. Rebander ; pour regarnir, 
provigner, v. remenda. R. re, bcnda. 

Rebende, rebendre, v. revèndre ; rebendèi- 
re, v. revendôire ; rebenent, v. revenènt. 

REBENESI, REBEINI (a.), REBENI (rh.), (it. 
ribencdire), v. a. Rebénir. 

Rebenesi, rebenesit (1.), ido, part, et adj. 
Rebéni, ie. R. re, benesi. 

Rebengut, v. revengul ; rebenja, rebenjo, 
v. revenja, revenge ; rebens, rebent, v. re- 
vènt, rèi-vènt ; rebenta, v. reventa. 

rebenti, s. m. Nom d’une petite rivière qui 
passe à Mérial (Aude). 

prov. Quand Rebenti sara sense aigo, 

Las goutinos sense fango 

E lou chai de sant Marti sense vi, 

Lou moundc aura fi. 

REBEQITET, ARREBEQUET (g.), S. m. Petit 
rebec, mauvais violon, v. carrôbi. 

Grand-merces de Parquet 
Que m’avèts dat pèr lou men rebequet. 

A. GAILLARD. 

Tabourins, fifres, rebequets, 

Timbos, carlamues e fanfônis. 

A. BRUEYS. 

D’arrebequets e d’ourguinetos. 

G. d’astros. 

R. rebec. 

Rebera, v. révéra. 

reberdello (en), loc. adv. En goguette, 
dans 1e Rouergue. 

S’enana en reberdello, s'en aller gai et 
content, v. vcrdesco. 

Reberdi, v. reverdi ; rebere, v. revèire ; re- 
beréncio, v. reverènci ; reberend, v. reverènd ; 
rebergue, v. reguergue ; rebèro, v. ravariô ; 
rebersitè, v. rebussitè ; rebert, v. revert ; re- 
berta, v. reverta. 

rebert ut, udo, adj. Noueux, euse, diffi¬ 
cile à fendre, en parlant du bois, v. tihous. 

Bos réber tut, bois dur. 

Reberun, v. rebalun ; rebervelha, v. espar- 
pela ; rebès, v. revès; rebese, v. revèire; re- 
besiô pour revesiéu (je revoyais), à Béziers ; 
rebessen, v. revessen; rebessiè, v. revessié ; 
Rebessin,v. Rabassin; rebessina, v. revessina; 
rebèsso, v. revèsso; rebesli, v. revesii. 

REBESTOUR, REBISTOUR , S. m. Détour, 
zigzag, v. bescountour, recour soun. 

Sens rebistour soufrissès que vous digue 
Qu'ai pauc de saupre. 

J. LAURÉS. 

Laura sens cap de rebistour. 

J. SANS. 

R. re, bestour. 

rebetenco, adj. et s. f. Femme revêche, 
rebelle, v. rebèco, reguigneto. 

Qu pourrié pâtir uno rebetenco? 

c. BRUEYS. 

o que fau pèr venir a bout 
eis femellos plus rebetencos. 

ID. 

R. rebeti. 


REBETI, rebouti (1.), (esp. rebâtir, ra¬ 
battre), v. a. et n. Répéter, v. repeti ; réper¬ 
cuter, se répercuter, rebondir, faire rebondir, 
v. reboumbi ; repousser, faire ressortir un 
objet enfoncé, v. repoussa. 

Rebetisse, isses, is, isscn, issès, isson . 

Tout rebetis voste sagan. 

ABBÉ ABERLENC. 

E cade cor la rebetis. 

A. ARNAVIELLE. 

Quatre ou cinq jours l’a fa dansa. 

Sauta, rebeti, cabussa. 

LAFARE-ALAIS. 

Rebeti, rebetit (L), ido, part. Répété, réper¬ 
cuté, ée. 

rebéure (it. ribere), v. n. et a. Boire de 
nouveau. 

A begu e rebegu, il a bu et rebu. R. re, 
bèure. 

Rebi, v. reveni; rebichina, v. revessina; 
rehié(il revient), v. reveni; rebieiral, rebièiro, 
rebiero, v. ribeirau, ribiero; rebiéuda, v. re- 
viéuda ; rebiéure, v. reviéure. 

rebifa (cat. rebi far), v. a. et n. Rabrouer, 
relancer, v. rabaia, rcbufa , remifa ; se rebé- 
quer, v. rcbeca. 

Se rebifa, v. r. Se requinquer, se parer 
plus qu’il ne convient, se rehausser, v. re - 
uinquiha; se rebeller, se rebéquer, répon- 
re avec impertinence, faire tête ; se retrous¬ 
ser, v. revessina. 

Vous rebifés jamai contro voste moussu. 

J. DÉSANAT. 

L’animau verinous en siblanl se rebifo. 

J. AUBERT. 

Rebifa, enrebifat (1.), ado, part, et adj. Re¬ 
quinqué ; retroussé ; rebellé, insubordonné , 
ée. 

S*i fa coumo un poul rebifat (1.), il s’en 
donne à cœur-joie. R. pimpa, rebufa. 

rebifado, rebifo, s. f. Réponse vive, 
mouvement d’humeur, impertinence, v. re¬ 
becado ; pour rebuffade, v. rebufado, remi- 
fado. R. rebifa. 

rebignolo, s. f. Rigole de prairie, en Li¬ 
mousin, v. valadoun. R. roubino. 
rebigo, n. de 1. Rebigue (Haute-Garonne). 
Rebiha, rebilha (rhabiller), v. rabiha ; re- 
biha, rebilha (emporter, lancer), v. rabaia ; 
rebihage, v. rebihage ; rebilhou, v. revihoun ; 
rebilhouna, v. revouluna ; rebin (il revient), 
v. reveni ; rebina, v. rabina ; rebine, v. re¬ 
veni. 

rebixga, v. n. Gambader, en Périgord, v. 
espinga. R. re, binga, guimba. 

Rebingut (revenu), v. revengut; rebingut 
(il revint) pour revenguè, à Bordeaux ; 
rebioue, v. reviéure ; rebipla, v. regibla ; Re- 
bic, v. rebèc ; rebira pour revendra (il re¬ 
viendra), à Bordeaux; rebira, rebirado, 
rebiral, rebiret, rebirou, rebiroula, v. revira, 
etc.; rebiscolo, rebiscoula, v. reviscoto, revis- 
coula; rebisiéu, v. revesioun ; rebissina, v. re¬ 
vessina; rebistour, v. rebestour. 

REBLA, REPLA et ripla (1. g.), v. a. Blo¬ 
quer un mur, en faire le remplage, v. mas- 
sacana. 

Rebla, replat (g. L), ado, part, et adj. Blo¬ 
qué, ée ; râblé, v. rabla. 

Al pus naut, dejousl lou téulat 
Aviô fach soun nis pla reblat. 

G. AZAÏS. 

R. rèble. 

reblage, reblàgi (m.), s. m. Blocage, 
remplage d’un mur, v. massacan. R. rebla. 

REBLANCHI, REBLANQUI, v. a. Reblan- 
chir. 

Fès reblancbi quauco-fes la muraio. 

J. DÎOULOUFET. 

REBLANCHr, reblanquit (L), ido, part, et adj. 
Reblanchi, ie ; qui a fait toilette, v. blan- 
queja. 

Les dounzèls mannats e reblanquits. 

L. VESTREPAIN. 

R. re, blanchi. 

REBLARIÉ, REBLATAIO, RIPLOUNALIIO (1. 

g.), s. f. Biocaille, pierraille, v. massacana- 
rié ; remblai, ballast, v. balastre. 




À forço de cerca deraest la riplounalho. 

L. VESTREPAIN. 

R. rèble. 

rèble, R èple (1. g.), (cat. reble, esp. ri- 
pio ; lat. replum, châssis), s. m. Remplage, 
pierres jectisses, dont on remplit les vides d’un 
mur, v. casso-gous, massacan ; pour râble, 
v. rable. 

Aduse de reble, apporte de la blocaille. 
reblouca, REBOUCLA (a.), v. a. Boucler de 
nouveau. 

Sa man rebouclo la centuro. 

L. GORLIER. 

R. re, blouca. 

REBLOUX, RIBLOU (L), REPLOU, RIPLOU 

(querc.), (rom. rcblo), s. m. Menu moellon, 
blocaille, v. massacan ; tuileau, y. tres- 
toulo. 

De testes, de riplous e de boucis de boues. 

L. VESTREPAIN. 

Pèr carrieros e carrairous 
Nou troubarias que de riblous. 

J.-P. LARROQUE. 

R. reble. 

Rèbo, v. rèvo ; rebôbi, rebôbis, v. revôbis ; 
rebodisso, v. ravadisso; reboisa, v. rehaussa; 
rebolto, v. revolto ; rebondre, v. reboundre ; 
rebonello, v. ravanello ; rebora, v. rebala. 

rebord, s. m. Rebord, partie saillante, v. 
berle, rebausset, relais. 

Rebord de curbecello , avisure. 

Avié de brego mai espesso que de rebord de 
tian. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. re, bord. 

Reborot, v. rehalot ; Rebory, v. Reboul. 
rebosto (rom. rebosta, enterrée, lat. re¬ 
posta), s. Provin, en Languedoc et Gascogne, 
v. cabus, couchadis, proubaino. R. re¬ 
boundre. 

rebou (rom. reblo), s. m. Remblai, ados, 
élévation ae terre dans une planche de légu¬ 
mes ou dans un pré ; tas de paille, v. cava- 
let ; foule, masse, v. mouloun. 

Dins aquel rebou de cassaires 
Qu’alin fan muralho de car. 

A. LANGLADE. 

R. reble. 

rebôua , v. a. Lancer, faire rouler une 
pierre jetée avec force, en Rouergue, v. ra- 
baia. R. rebou. 

REBOUCA, REBOUCHA (d.), RABOUCA (m.), 
(rom. reborcar, rebochar, cat. revolcar, port. 
rebocar , it. riboccare), v. a.etn. Boucheries 
trous d’un mur, crépir, rejointoyer, v. grous- 
sa, perbouca, perferi, rebatre, rustica ; 
regorger, rejeter, vomir, v. rcgoula ; trans¬ 
vaser, reverser, v. rcvuja; refluer, en parlant 
de l’eau, v. regounfla ; rebrousser chemin, en 
parlant du gibier, v. remro ; pour révoquer, 
v. revouca. 

Rebouque, nuques , ouco, oucan, oucas, 
oncon. 

Rebouca à pciro visto, hourder. 

Reboucavon un grand oustau. 

J. ROUMANILLE. 

Rebouca, reboucat (1. g.), ado, part, et adj. 
Crépi, ie, enduit, uite. 

Soun oustalel bèn rebouca. 

A. CROUSILLAT. 

Èro tout rebouca dedins. 

M. BOURRELLY. 

R. re, bouc. 

reboucadis, isso, adj. Propre à regorger, 
à refluer. 

Vent reboucadis, vent qui repousse, qui 
rejette. R. rebouca. 

reboucàdo, s. f. Reflux, rebroussement ; 
se dit des macreuses qui, poussées jusqu’au 
rivage par les chasseurs en bateau, prennent 
la volée et reviennent dans l’étang en passant 
sur la tête de ceux qui les poursuivent. 

Ensèn fasien la reboucàdo. 

„ , A. LANGLADE. 

R. rebouca. 

REBOUCAGE, REBOUCHAGE (d.), REBOU- 
cÀGl(m.), s. m. Crépi; action de crépir, v. 
rebatedis, rusticage. 


RÈBLE — REBOULIMEN 

Fasié, segound l’us'agi, 

Un reboucagi 
A la meisoun. 

M. MERENTIÉ. 

R. rebouca. 

reboucaire, s. m. Celui qui bouche les 
trous, qui crépit. 

Malherbe, lou reboucaire de la lengo franceso. 

V. LIEUTAUD. 

R. rebouca. 

reboucamex (port, reboco, rebocadura), 
s. m. Crépissure, v. endu, perferimen. R. 
rebouca. 

Rebouch, v. rebous ; rebouché, v. rebous- 
sié. 

rebouchÈl, s. m. Poignée d'étoupes mê¬ 
lées; fille courtaude, en Rouergue, v. clxau- 
clioun. R. rebouch. 

rebouchi, s. ra. Pissenlit, en Rouergue, v. 
pisso-can. R. mourre-pourcin. 

rebouchi, v. a. Relever, rétorquer un ar¬ 
gument, v. rebarra , remouca. 

L'a ben rebouchi , il l’a bien relevé. R. 
rebouch. 

Rebouchouire, v. reviéure ; reboudo pour 
neboudo, en Velay. 

REBOUFA, REBU FA (g.), REPOUFA, RE¬ 
FOU fa (L), v. n. et a. Souffler de nouveau, 
regorger, refluer, refouler, en parlant de la 
fumée, du vent ou d’un liquide, v. regounfla ; 
pour repousser, rebuter, v. rebufa. 

Reboufa ou refoufa de ben, regorger de 
biens; lou fum refoufo , la fumée se re¬ 
foule. 

Dins toun cor pur l’innoucènço reboufo. 

DAVEAU. 

Que pèr dessus moun cap l’impudenço reboufe. 

P. GOUDELIN. 

Repoufant pèr la narro auro, fum e fumado. 

A. LANGLADE. 

R. re, boufa. 

REBOUFl, REBOUFIT(l ), REPOUFET(ariég.), 
ido, eto, adj. Plein à regorger; rebondi, ie, 
v. reboumbet. 

Bourdèus n’es pèr sa part talomen rebouût. 

L. VESTREPAIN. 

Soun vènlre mouflet, 

Soun tioul repoufet. 

CH. POP. ARIÉG. 

R. re, bov.fi , boufet. 

REBOUGIÉU, S. m. 

Touts èts tournats de rebougièu (B. de S. 
Salvy), vous êtes relevés de maladie. 

Rebouhièc, èco, v. reguergue. 

REBOUI, REBOULII (L), REBULII (a.), (cat. 
rebull), s. m. t. de tanneur. Sorte de laine 
pelade qu’on tire des peaux de mouton trem¬ 
pées dans la chaux ; émotion, v. coumbour, 
cscaufèstre. R. rebouli. 

Rebouibra, rebouibre, v. reviéura, reviéure; 
rebouich, v. rebous. 

rebouicha (rom. rebochar, émousser, ré¬ 
primer), v. a. Couper eu talus le bout des 
planches que l’on emploie pour les toits. R. 
rebouich. 

Rebouichè, èro, v. reboussiê, iero. 

rebouichèiro, s. f. Talus qu’on fait au 
bout des planches d'une toiture, dans les Al¬ 
pes. R. rebouicha. 

rebouie, v. n. Bouillir de nouveau, fer¬ 
menter, v. rebouli. 

Se conj. comme bouie. 

Lis aigo rebouion,SQ dit de la mer, quand 
la chaleur de l’été pénètre et chauffe le fond 
des eaux. 

Car tout lou sang de moun cadabre 
Boui e reboui dedins moun cor. 

T. AUBANEL. 

R. re, bouie. 

REBOUIÈXT, REBULEXT (querc.), ÈXTO, 
EXTO, adj. Bouillonnant, ante. R. rebouie. 

rebouira, arrebouia (g.), (esp. arrebu- 
jar), v. n. Rebrouilier, v. remena. R. re , 
bouira. 

Rebouissa, v. rehaussa; rebouja, v. revuja ; 
reboujouire, v. reviéure. 

reboul (cat. reboll, esp. repollo, chou 
cabus), s. m. Gros grelot, en Querci, v. re- 
boumbo. R. re, boulo. 
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REBOUL, REBOU (m. rh.), (rom. Rebol, Re - 
bul , b. lat. Rebullus), n. p. Reboul, Revoul, 
Revoil, Rebory, noms de fam. méridionaux. 

Lou poucto Reboul, Jean Reboul, de Ni- 
mes, poète français et provençal (1796-1864). 
R. reboul 1. 

reboula, revoula, v. a. Finir une noce; 
regretter quelque chose, en être dégoûté, en 
Forez, v. reboulo, rcgoula. 

reboula, REBOULAT (L), ado, adj. Qui a 
des loupes, en parlant d’un tronc d’arbre ; 
pommé, en parlant d’un chou, v. bougnaru. 
R. reboul, reboulo. 

Reboula, v. reboulo. 

reboulega, v. a. et n. Remuer de nou¬ 
veau, v. remoure. R. re, boulega. 

REBOULET, rkbulet, ri boulet, rebou- 
LHUT (rouerg.), eto, UDO (esp. repolludo, 
pommé), adj. et s. Ragot, ote, courtaud, aude, 
court et gros, v. boudouire , raboun ; Rebou¬ 
let, Riboulet, Riboullet, noms de fam. prov. 
R. reboul. 

REBOULETAIRE, REBOULET1A1RE (a.), AI- 
RO, s. Tripier, ière, v. bôudanaire. R. rebou- 
leto. 

rebouleto, RiBOULETo(m.), s. f. Caillette 
de veau, v. presuroun ; panse, gras-double, 
v. bôudan. 

Pèr prendre dins la triparié 

Quauco pichouno rebouleto. 

G. ZERBIN. 

Oh ! nouso-ti lei rebouleto. 

V. G ELU. 

R. reboulo. 

reboulha (esp. repollar, pommer, b. lat. 
rebullus , reburrus, hérissé), v. a. et n. 
Rouler les yeux, faire les gros yeux, v. re- 
bouti, reboutiha ; se dit aussi de l’éruption 
et démangeaison causées à la peau par le 
contact de certaines chenilles, en Dauphiné, 
v. enruga. 

Las chanillios fan reboulha, les chenilles 
irritent la peau, v. rebouli. 

REBOULIIUERO, s. f. Échauboulure, en Dau¬ 
phiné, v. arello, brueio. R. reboulha. 

rebouli, rebouï (m.). rebuli (querc.), 
rebulhi (a.), (rom. rebullir, rebulhir, cat. 
esp. rebullir, it. ribollire, lat. rebullire), 
v. n. Rebouillir, bouillir de nouveau ; entrer 
en fermentation, s’échauffer, fermenter, v. 
rebouie ; être troublé ; souffrir beaucoup, v. 
s ou fri. 

Reboulisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Vin que reboulis, vin trop cuvé, vin qui 
tourne; fen que reboulis, foin qui s’échaufle ; 
pasto que reboulis , pâte gui lève trop ; me 
fas rebouli, tu me fais bouillir; fau rebouli , 
il faut souffrir ; rebouli coume li peiro di 
camin, coume uno amo danado, coume un 
neare, souffrir mort et passion. 

Rebouli, rebulit (g.), ido, part, et adj. Re¬ 
bouilli, ie, fermenté, ée; flétri, fané, en par¬ 
lant du visage. 

Es de rebouli, c’est du réchauffé ; aquelo 
es rebouli do, celle-là est par trop drôle. 

rebouli, arrebouri (b.), v. a. Ruminer ; 
repasser dans son esprit, en Béarn, v. repassa. 
R. reboulo. 

Reboulibre, v. reviéure. 

reboulido, rebulido (rouerg.), s. f. Fer¬ 
mentation, v. reboulimen ; caillebotte, v. re- 
cuecho; huile inférieure. R. rebouli . 

reboulidou, REVOULiDOU (1.), s. m. Tour¬ 
billon, v. boulidou, revoulun. 

Que vent foulet ! dins sous reboulidous, 

Fèlhos, poussièiro, enravalo tout. 

B. FLORET. 

R. rebouli. 

REBOULIDURO, REBOUÏDURO (m.) , S. f. 
Fermentation, v. reboulimen. R. rebouli. 

REBOULIMEX, REBULHIMEX (a.), REBOU- 
LIIISSIMEX, REBULHISSAMEX (L), (cat. re- 
bull, it. ribollimento), s. m. Fermentation ; 
violent émoi, v. reboui ; angoisse, souffrance, 
tourment, v. ànci. 

Dins lou gourg Fa reboulimen. 

A. LANGLADEg 
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REBOULIN — REBOURGUIL 


Aquest an ai agu proun de reboulimen. 

L. ROUMIEUX. 

Es celèste l’abeissamen, 

Voulountous lou reboulimen. 

S. LAMBERT. 

R. rebouli. 

reboulin, n. p. Reboulin, nom de fam. 
mérid. R. Reboul. 

Reboulina, y. remoulina, revouluna. 
REBOULO, REBOURO (m.), RABOULO (1.), 
(for. reboula), s. f. Quatrième estomac des 
ruminants, v. meleto, presour ; caillet-lait, 
grateron, plante, v. arrapo-man ; garance 
sauvage, y. arraparello ; repas que Te pro¬ 
priétaire donne aux ouvriers, après l'achève¬ 
ment de certains travaux, en Dauphiné, y. 
assouido, roulado . 

Reboulo sôuvajo, aspérule des champs, 
plante ; faire la reboulo d’un oustau, célé¬ 
brer l’achèvement d'une maison. 

Ventres de porcs, manouls, reboulos. 

D. SAGE. 

Fai que, neto de juel, d’aniello, de reboulo, 

Del pa, dins tous silhous, la grano loumbe soulo. 

C. PEYROT. 

Alor se trinco, alor se fa la grand reboulo. 

E. CHALLAMEL. 

R. reboul. 

rebouloux, s. m. Reboulon, quartier du 
terroir d’Aix. R. Reboul. 

Reboulta, y. revoulta ; rebouluciéu, y. re- 
voulucioun ; reboulum, reboulun, v. revou- 
lun ; reboulume, v. reviéure. 

reboumb, arreboumb (b.), s. m. Rebon¬ 
dissement, v. rebound ; retentissement, écho, 
v. resson. 

Au reboumb di cop. 

CALENDAU. 

Qui dits acè de sa bouts trufandèro ? 

Arrés n’atsap, qu'ei l’arreboumb dilhèu. 

PEYRET. 

R. reboumba. 

REBOUMBA, ARREBOUMBA et DEBOUMBIIA 

(g.), (esp. rimbombar, it. rimbombare), y. 
n. Rebondir, ressauter, y. rcssauta; retentir, 
à Nice, v. restounti. 

Me disien que dins uno coumbo 
L’avalancbo avié reboumba. 

F. PASCAL. 

Vous fa reboumba, vous touesse. 

. V. GELU. 

prov. Se fai pas un pet a la coumbo 
Qu’au cèu noun reboumbo. 

R. re, boumba. 

reboumbassal, s. m. Violent contre-coup, 
forte secousse, en Rouergue, v. sacas. R. re¬ 
boumba , boumbassal. 

UEBOUMBELA, REBOUMB1LA (g.), REPOUM- 

pela (nie.), reboumbiiia (montp.), v. n. et a. 
Rebondir, v. boundela ; être rebondi, y. re¬ 
bound a ; retentir, v. reboumbi ; ajuster, pa¬ 
rer, requinquer, y. rcquinquiha. 

Reboumbelle , elles , ello f clan, clas, el- 
lon. 

E sousclo, e soun sen reboumbello. 

DELPHINE ROUMIEUX. 

Quand noslo tèsto reboumbello 
Dins la gamato dôu bourrèu. 

A. TAVAN. 

Lou coudoun reboumbello e d’aqui va sauta. 

F. PEISE. 

Reboumbela, repoumpelat (1.), ado, part, et 
adj. Rebondi, ic, dodu, ue, v. rcpoutela ; a- 
justé, paré, ée. R. re, boumbiha. 

reboumbello, s. f. Répercussion, contre¬ 
coup, v. rebound , repous. 

Ai agu di reboumbello , j’ai reçu ma part 
de coups. R. reboumbela. 

REBOUMBET, REBOUMBÈL (1.), ETO, ELLO, 

adj. Rebondi, ie, potelé, ée, y. reboundet. 

Es reboumbeto , elle se porte bien. R. re¬ 
boumba. 

reboumbeto, s. f. Ricochet sur l’eau, v. 
escudeleto, raspaieto. R. reboumba. 

REBOUMBÈU, REBOUMBÈL (L), REBOUMBIL 
(1 ; ), s. m. Grosse sonnaille portée par la bre¬ 
bis qui marche en tête, v. clapo ; grelot, y. 
cascavèu. R. reboumbo. 

REBOIT31BÈU, REPOUMPÈlT(niç.), REPOUM- 
pèl (!.}, s. m. Petit rebondissement, cahot, v. 


rebound ; ressaut, obstacle, v. ressaut ; bruit 
retentissant, v. poumpido. 

Se trovo un repoumpèu, l’evito o bèn lou sauto. 

J. RANCHER. 

Bravo tôuti li barriero e toui lei repoumpèu. 

J. BESSI. 

R. reboumbeu. 

REBOUMBI, REPOUMPI (L), RESPOUMPI, 
ARREPOUMPI (g.), v. n. Retentir, pendre un 
bruit sourd, v. reboumba, resclanti, ressou¬ 
rça, restounti ; rebondir, ricocher, être élas¬ 
tique, v. rebounda, rebeti , repauma. 

Rebo umbisse, isses, is, issen, issès, isson. 
Uno longo rumour fai reboumbi la vilo. 

A. CROUSILLAT. 

E la mar que blanquejo 
Boumbis e reboumbis. 

J. CANONGE. 

prov. Reboumbi coume uno paumo. 

R. re, boumbi. 

REBOUMBIDO, repoumpido (L), s. f. Re¬ 
tentissement, y. poumpido , resson; rebon¬ 
dissement, y. rebound, rejitado. 

De-reboumbido, de bricole, par ricochet. 
R. reboumbi. 

Reboumbil, v. reboumbèu. 

REBOUMBIMEN, RESPOUMPIMEN (1.), S. m. 
Retentissement, y. resclantimcn. R. re¬ 
boumbi. 

REBOUMBISSÈNT, RESPOUMP1SSEXT (1. g.), 
ènto, ENTO, adj. Rebondissant, retentissant, 
ante, v. resclantissènt. 


Un oiselet la reboumbissènt. 

A. FERRAND. 

Soun parla respoumpissent. 

P. BARBE. 

Aquelo voues pleno e respoumpissento. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. reboumbi. 

reboum bit, s. m. Retentissement,en Béarn, 
y. reboumb. R. reboumbi. 

reboumbo, s. f. Grosse sonnaille renflée au 
milieu et rétrécie à l’ouverture, v. clapardo ; 
gros grelot de mulet, v. barriano, bidouret, 
reboul, redoun. 

La reboumbo dôu môuniê, le grelot du 
meunier; a d'uei coume de reboumbo, il a 
des yeux à fleur de tête. 


Las reboumbos, las clapardos 
Menon un sagan d’infèr. 

E. GLEIZES. 

R. reboumba. 

REBOUMI, ARREBOUMI (g.), v. a. et n. Re- 
vomir. R. re, boumi. 

rebouna, v. a. Provigner, en Forez, v. ca- 
bussa. R. reboundre. 

rebouxd, s. m. Rebondissement, v. re¬ 
boumbeu; répercussion, contre-coup, y. re¬ 
jitado, repous ; Rebond, nom de fam. prov. 
Si pichounet rebound, soun tèndre e dous mur- 
Fan un councert charmant. [mure 

M. DE TRUCHET. 

Dôu rebound ai pica dessus l’escudelié. 

A. MAUREL. 

Dôu rebound ai mes mai la luno a sa plaço. 

F. PEISE. 

R. rebounda. 

REBOUNDA, REBOUNDI, ARREBOUNDI (g.), 
v. n. et a. Rebondir, rejaillir, v. reboumbela ; 
retrousser, trousser la jupe, v. estroupa ; 
pour élaguer, v. rebrounda. 

Pèiro que reboundo, pierre qui rebondit. 
Laissas-me rebounda la vano 
Qu’acato moun orne sannous. 

M. LACROIX. 

De bouco en bouco reboundis. 

J. CANONGE. 

Se redounda, v. r. Se retrousser, v. es- 


cursa. 

Rebounda, reboundat et reboundit (1.), ado, 
ido, part. Retroussé, répercuté, ée. R. re, 
bounda, boundi. 

REBOUXDA IRE, arello, s. et adj. Celui, 
celle qui rebondit, v. reboumbissènt; pour 
élagueur, émondeur, v. rebroundaire. 

Quand l’ouire gounfle e reboundaire 
Au sôu margasso li sautaire. 

CALENDAU. 

R. rebounda. 


rebouxdèire, s. m. Fossoyeur, y. acla- 
paire. . 

Travalh de reboundèire. 

A. FOURÈS. 

R. reboundre. 

REBOUNDET, REBOUNDÈL (1.), ETO, ELLO, 

adj. Rebondi, ie, y. mouflet, reboumbet. 

Sus lou siéu vèntre reboundet. 

E. NÉGRIN. 

Soun sen reboundèl. 

A. LANGLADE. 

R. rebounda. 

Reboundiho, v. rebroundiho. 

REboundin, INO, adj. Mutin, ine, quinteux, 
euse, v. mousquet, repetenaire. 

Amansiran li reboundin. 

ARM. PROUV. 

Déjà pènson pas pus, li jôuini reboundin, 

I dos drouleto, si proumesso 
Que vènou de quila mourènto de doulour. 

L. ROUMIEUX. 

R. reboundi. 

reboundo, rebrouxdo, s. f. Espèce d’ha¬ 
bit très court, terminé par de petites basques 
et porté par les Provençaux aux 17 e et 18° siè¬ 
cles, y. àbi ; longue ve*ste, v. camisolo, cas- 
sarello, mateloto. 

Ié venguè Gèr, emé reboundo 
A l’arlatenco, longo e bloundo. 

MIRÈIO. 

R. rebounda, rebrounda. 

Reboundo, reboundun, pour rebroundo, 
rebroundun. 

REBOUNDUN Ç\), A RIBOUNDOUN, loc. adv. 
A profusion, v. jaoo. R. rebounda. 

REBOUNDRE, REGOUNDRE (querc.), RE- 
BOUNDE (1.) , ARBOUNE (g.) , ARREGOUNE 
(bord.), reboxdre (rouergj, (rom. rebon- 
dre, reboncr, reponer, esp. reponer, lat. 
reponere), v. a. Enterrer, ensevelir, enfouir, 
enfoncer ; égarer dans un amas d’autres cho¬ 
ses, cacher, v. aclapa, enterra. 

Rebounde, ounaes, ound , oundèn, oun- 
d'es, oundon. Se conj. comme cscoundre. 

La reboundèron dins un cantou del cementèri. 

PIERRILH. 

Se reboundre, y. r. S'enterrer, mourir, dis¬ 
paraître. 

Mai se moun cos se rebound dins la terro. 

L. VESTREPAIN. 

Reboundu, REBOUNDUT (1.), ARBOUNUT (g.), 
reboundit (toul.), udo, ido, part, et adj. Enter¬ 
ré, ée, enseveli, enfoui, ie. 

Lis estello se soun reboundudo dins la 
car, les attelles se sont empreintes dans la 
chair. 

Jouis aqueste grand roc es reboundudo l’osso 
D'Encelade le Gèr. 

P. GOUDELIN. 

Toundu, 

Reboundu, 

Pèr li quatre péu saras pendu, 
dicton que l’on adresse à ceux qu’on a tondus 
très ras, en Limousin. 

Arbounudet, eto, dim. du gasc. arbounvt, 
udo . 

rebourda, v. a. Reborder. 

Reborde, ordes, ordo, ourdan, ourdas, 
ordon. 

Rebourda, rebourdat (g. L), ado, part, et 
adj. Rebordé, ée. 

Abriéu avié de flour rebourda lei camin. 

E. NÉGRIN. 

R. re, bourda. 

REBOUBDÈIRO, REBOURDIÈIRO, S. f. Gros 
tamis, en Dauphiné, v. embourdo. 

REBOURDELA, BOURDELA, BEGOURDELA, 
REGOUTELA, RECOUTELA, REBOUTELA, V. n. 

Rouler par sauts, dégringoler, en Rouergue, 
v. redouta plus correct ; bondir, s’ébattre, v. 
boundela. 

REBOURDELADO, REBOUTELADO, REGOU- 
TELADO, s. f. Dégringolade; course folâtre, v. 
redoulado. R. rebourdela. 

rebourguil, n. de 1. Rebourguil (Avey¬ 
ron). 

Rebouribre, v. reviéure ; rehourlhouna, v. 
rebruia ; rebouro, v. reboulo. 




rebourra, v. n. Repousser, faire de nou¬ 
veaux bourgeons, v. rebr'outa, reyreia. R. re, 
bourra. 

REBOUS, ARREBOUS, REBOURS (d.), AR- 
REBOURS(bord.), REBOU (rh.), REBOUT, RE- 
BOUST, REBOUCH, REBOÜICH (g.), (rom. rc- 
borcs, reborc , replié, lat. reburrus, hérissé), 
s. m. Rebours, contre-poil, contre-pied, v. 
revès ; nom de fam. languedocien. 

Es lou rebous , c'est le rebours ; bon re - 
bous, marrit rebous , en terme de jeu, se 
dit pour valider ou annuler le coup d’une 
bille qui a rebroussé ; à rebous, d’à rebous, 
de-rebous , à rebours, au rebours; à rebous 
de peu , à peu rebous ( 1.), à rebrousse-poil, à 
contre-poil ; es fach à rebous de peu , c’est 
un esprit rebours. 

D’après deux inscriptions des Arènes de Ni- 
mes, cet amphithéâtre a été construit par un 
nommé Crispius Reburrus. 

rebousca, s. m. Petite fauvette qui, quel¬ 
quefois, se suspend par une patte aux rameaux 
des arbres, v. bouscarlo, bouscarido. R. 
bosc. 

rebousca, v. a. Reboiser, rechercher, v. 
bousca. R. re, bosc. 

rerouscage, rebouscàgi (m.), s. m. Re¬ 
boisement, v. aboùsquimen. 

Parle d’un rebouscage dei mounlagno. 

LOU BRUSC. 

R. rebousca. 

Rebôussa, v. rehaussa. 

REBOUSSIÉ, REBROUSSIÈ (1.), REBOUCHE, 
REBOUICIIÈ (g.), IERO, 1ÈIRO, ÈRO, adj. Re- 
bours, revêche, à l'opposite des autres, v. 
rebetenco, travers. 

Coumo adounc, despichouso e fiero, 

Elo me sarié reboussiero? 

a. CROUSILLAT. 

R. rebous. 

rebousso (À MAX), loc. adv. D’arrière- 
main, v. revesso (man-). 

A la rebousso , au rebours. R. rebous. 

Reboussouire, v. reviéure ; reboust, v. re¬ 
bous. 

REBOUSTÈRI, RABROUSTÈRI, REGOUSTÈ- 

ri, ragoustÈri (1.), (rom. rebost , enterré), 
s. m. Repas funéraire, qu'on donne à ceux qui 
ont assisté à l'enterrement d’une personne 
morte à la campagne, v. vejaio. 

Anan au reboustèri , nous allons au repas 
des funérailles ; vaqui un brave reboustèri, 
voilà une bien mauvaise nouvelle. 

Voste urous dina, belèu, 

Sara segui d’un reboustèri. 

X. ARNAVIELLE. 

Pensèl a faire un reboustèri 
Embé las noses desoun sac. 

c. GROS. 

R. reboundre. 

REBOUSTIHA, RABOUSTIHA (montp.), RE- 
BOUSTILUA, REBOUTILHA, REBOUTELA, RE- 
POUTELA (1.), ramboustia (lira.), v. a. Re¬ 
brousser, retrousser, v. escursa, rehaussa ; 
rapporter, regorger, v. regourja; requinquer, 
refaire, réchaufler avec un feu de broutilles, 
v. rcquinquiha. 

Reboustiho soun coutihoun de camelot. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou bèu glari d’amour vous reboustihara. 

L. ROUMIEUX. 

Reboustiha, reboustilhat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Retroussé, ée, dont les vêtements sont 
relevés; requinqué, ée, dégourdi, ie. R. re¬ 
bout, reboust. 

reboustihun, raboustihun, s. m. Menu 
bois de chauffage, broutilles, v. ramiho. R. 
reboustiha. 

REBOUSTÔRI, ARBOUSTÔRÏ (g.), (b. lat. re - 
positorium ), s. m. Tombeau, sépulcre, en 
Gascogne, v. vas. 

En aqueste triste arboustèri. 

Jai déus gentilomes la flou : 

Passo, passant, e jou demèri 
E mûri aci de doulou. 

G. d’astros. 

R. reboundre. 

reboustouira, v. a. Mêler, embrouiller, 
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entortiller, chiffonner, en Rouergue, v. bour- 
douira. 

Se reboustouira, v. r. S’embrouiller, se 
chiffonner, s’agiter dans son lit. R. rebous, 
bourdouira. 

Rebout, v. rebous. 

rebouta (rom. cat. esp. rebotar, it. ri - 
buttare), v. a. et n. Repousser, arrêter l’eau, 
au moyen d’un bâtardeau, v. bounda, recou - 
ta, restanca ; rejaillir, rebondir, revenir en 
arrière, v. rebuta. 

Rebouton lis aigo, on arrête les eaux. 

Redouta, reboutat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Repoussé, arrêté, ée. R. rebout ou rebuta. 

rebouta, v. a. Remettre, replacer, v. re - 
métré; rouler les yeux, en Forez, v. rebouti. 

Se sufis, pèr èsse mantenèire, 

De rebouta’n ounour lou vièi parla di rèire. 

c. savy. 

Cènt fes sus lou mestié 
Boutas, reboutas voste oubrage. 

M. DE TRUCHET. 

R. re, bouta. 

REboutaire, s. m. Rebouteur, renoueur, 
v. adoubaire, mège, poutingoun. R. re¬ 
bouta 2. 

reboutamen, s. m. Rebondissement, en 
Dauphiné, v. reboumb. R. rebouta. 

rebouti, v. n. et a.‘Rebondir, répercuter, 
v. rebeti plus correct. 

Reboutisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Se reboutt, v. r. Se rébiffer, se révolter ; re¬ 
garder d’un air menaçant, écarquiller les 
yeux, v. estrasuia, reb'oulha. 

Aquel enfant se reboutis au brès. cet en¬ 
fant ouvre de grands yeux dans son berceau ; 
ai vistuno l'ebre au jas que se reboutissiè, 
j'ai vu un lièvre au gîte qui écarquillait les 
yeux. R. rebout, rebous. 

Reboutega, v. repoutega. 

REBOUTEIA, REBOUTELIIA (rouerg.), V. a. 
et n. Grappiller, en Languedoc, v. boutiha. 

reboutigxa, v. n. et a. Rechigner, répon¬ 
dre avec aigreur, revenir sur le passé, se mu¬ 
tiner, v. rebeca ; rebuter, v. rebufa. 

Laçais an bèu rebouligna. 

LAFARE-ALAIS. 

R. re, boutigna. 

REBOUTIGXAIRE, REBOUTIT (1.), ARELLO, 
airo, ido, s. et adj. Rechigné, ée, boudeur, 
mutin, v. boutignaire, reboundin. R. re- 
boutigna, rebout. 

REBOUTIHA , REBOUTILHA (1.), V. a. Ren- 
tonner du vin, le remettre dans le tonneau. 
R. re, boutiha. 

REBOUTIHA, reboutilha (1.), v. a. Tour¬ 
ner les yeux comme une personne qui s’éva¬ 
nouit, v.’ reboulha, rebouti; retrousser, v. 
reboustiha. 

Reboutiha lis uei, écarquiller les yeux. 

Reboutiha, reboutilhat (L), ado, part, et 
adj. Éveillé, ée, alerte, v. esperluca. R. re¬ 
bout, uei. 

reboüto, rebuto, s. f. Batardeau de terre 
ou de mottes de gazon, barrage, v. peissiero, 
restanco. 

Creba la rebouto, rompre le barrage. 

L’ai messo à man, ta richo bouto, 

E soun rajèu a fa rebouto 
Au mau-talènt, au cadenoun. 

isclo d’or. 

R. rebouta. 

reboutouxa, v. a. Reboutonner. R. re, 
boutonna. 

Rebouxel, v. rebouchèl. 

rebram (cat. rebram), s. m. Retentisse¬ 
ment d’un cri, d’un braiment, v. resson. R. 
rebrama. 

REBRAS, s. m. A double rebras, au su¬ 
prême degré. 

Soun renoum à double rebras 
Marco d’avé fach trarabla Roumo. 

C. BRUEYS. 

Un couguiéu a double rebras. 

D. SAGE. 

R. rebrassa. 

REBRASSA (SE), SE REBRASSEJA, V. r. Le¬ 
ver le bras contre quelqu’un, v. esbrassa(s'); 
se rebeller, se révolter, v. rebifa. 
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Dins touto aquelo bouscarasso 
Que fourmidablo se rebrasso 
Envers lis enemi de noste libre noum. 

CALENDAU. 

R. re, bras. 

rebrasseja, v. n. Gesticuler de nouveau. 
Brassejo e rebrassejo. 

DOMINIQUE. 

R. re, brasseja. 

Rebre, contract. roussill. de recebre. 
REBRÈ, REBRÈC (1.), ARREBRÈC (g.), (cat. 
rebreg), s. m. Haillon, rebut, avorton, reste, 
v. ravan. 

Estre de rebrcc, être au rebut ; es pas de 
rebr'ec, ce n’est pas du rebut. 

Tant de bèutats qu’on s’imagino 
A moun sèns, nou soun que rebrècs. 

P. GOUDELIN. 

Nou sios d’aqueis qu’espousera uo Moro, 

Un arrebrèc, mes qu’ajo forço argent.' 

G. ADER. 

R. rebrega. 

rebrega (cat. rebregar), v. a. Chiffonner, 
bouchonner, froisser, faner, v. amoulouna, 
amouchouna. 

Pèr nou se rebrega la moustaebo. 

P. GOUDELIN. 

Rebrega, rebregat (1. g.), ado, part, et adj. 
Chiffonné; dénué, ée, pauvre. R. re, frega? 
rabruga ? 

Rebremba, v. remembra. 

REBRICA, rebrixca (nie.), (v. fr. rebri- 
quer, rebricher, répéter), v. n. et a. Répli¬ 
quer insolemment, riposter, v. respousta. R. 
rebrico. 

rebricage, s. m. Action de riposter, v. re - 
becaduro. 

Toun rebricage t’asseguro 
Un moustas que n’en vaudra très. 

S. LAMBERT. 

R. rebrica. 

rebricaire, arello, airo(1.), s. Raison¬ 
neur, euse, v. arrougant. R. rebrica. 

rebrico, rebrixco (nie.), (v. fr. rebri¬ 
que, rebriche), s. f. Réplique impertinente, 
répartie vive, v. rebe, reviro. 

Tant que vouéstei cat dounaran la rebrico. 

M. BOURRELLY. 

R. replico, rubrico. 
rebrida, v. a. Rebrider. 

Rebrida, rebridat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rebridé, ée. R. re, brida. 

REBRiHA, rebrilha (g. 1.), v. n. Briller de 
nouveau. R. re, briha. 

rebroua (rom. reproar, lat. reprobare), 
v. a. Rabrouer, rebuter, relancer, v. rabaia, 
remouca. 

Rebroua, rebrouat (g. L), ado, part, et adj. 
Rabroué, châtié, ée, traité avec rudesse. 

rebrouado, s. f. Rebuffade, mauvais ac¬ 
cueil, v. rebufado. R. rebroua. 
rebrouda, v. a. et n. Rebroder. 

Rebrode, odes, odo, oudan, oudas, odon. 
R. re, brouda. 

Rebrouè, v. prouvèrbi ; rebroulha, v. re- 
bruia. 

rebroufa, v. n. Pouffer de rire, v. esbrou - 
fa. R. re, broufa. 

rebroux, n. p. Rebron, nom de fam. prov. 

REBROUXDA , REBOUXD A (1.), (rOUl. CS- 
brondar), v. a. Élaguer, émonder, tailler, v. 
esbusca, pouda, recura, remounda, se- 
cùra. 

Rebrounda pèr loubos, émonder moyen¬ 
nant le bois pour salaire. 

Lou paire es ana rebrounda. 

J. ROUMANILLE. 

Vau mai li rebrounda lei branco qu'an de rèsto 
Que de li vèire un jour li rebrounda la tèsto. 

M. BOURRELLY. 

Rebrounda, rebroundat (g. L), ado, part, et 
adj. Élagué, taillé, ée. 

Coutihoun rebrounda, jupon court. R. 
re, broundo. 

REBROUXDADO, s. f. Ce qu'on élague en 
une fois; élagage, v. rebugado ; rebuffade, 
réprimande, v. rebrouado. 

Es veraique sei rebroundado 
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Sèmblon facho dei man dei fado. 

T. GROS. 

R. rebrounda. 

REBROUNDAGE, REBROUXDÀGI (m.), S. m. 
Ëlagage, émondage, action d’élaguer, ce qu'il 
en coûte, v. recurage. R. rebrounda. 

. REBROUNDA IRE, REBOUXDAIRE (1.), S. m. 
Êlagueur, émondeur, v. esbuscaire, reçu - 
raire, securaire. 

Dèves pas mau èsse espeiandra, se fas adautlou 
rebroundaire. 


V. BOURRELLY. 

Aquel abile rebroundaire 
Que m’avias tant recouraanda, 

Nous es enfin esta manda. 

T. gros. 

R. rebrounda. 

REBROUXDIIIO, REBROUNDILHOS (1.), RE- 
broitxdaio (Var), s. f. pl. Émondes, bran¬ 
ches élaguées, v. esbuscagno, remoundiho , 
poudiho. R. rebroundo. 

REBROUXDO , REBOUXDO (1.), S. f. Saison 
où l’on élague, v. esbuscado ; habit à basques 
courtes, v. reboundo. 

Èstre de rebroundo, avoir besoin d’être 
élagué ; amouriè de rebroundo, mûrier à 
tailler. 


Trouvaren eiçalin proun bos pèr la rebroundo. 

M. GIRARD. 

R. rebroundo. 

REBROUXDUX, REBOUNDUN (1.), s. 111 . 
Branches élaguées, émondes, broutilles, v. re¬ 
çu radis. R. rebrounda. 

rebrous, s. m. Lait caillebotté et épicé ; 
fromage pétri et fort piquant, v. cachat, re- 
barbo. R. rc, brous. 

rebroussa, v. a. Rebrousser, v. rebouca, 
revessina, revira. 

Rebroussa camin, rebrousser chemin ; à 
rebrousso-pêu , à brousso-peu, à rebrous¬ 
se-poil, v. rebous de pèu. 

Sènso quinca lou mot, fau rebroussa lou pas. 

J. DÉSANAT. 

R. rebours. 

Rebroussié, v. reboussié. 
rebrousso, s. f. Mésaventure, v. revi- 
rado. 


Se viéu, s’espèro pas h-n-aquesto rebrousso. 

R. BÉRARD. 

R. rebroussa. 

rebrout (cat. rebroll), s. m. Rejeton, jet 
qui vient au pied d’un arbre, v. autoun, 
brùuto, refit, sagato. 

Rebrout dis amouriè , seconde pousse de 
la feuille des mûriers ; li rebrout d’uno 
souco, les rejetons d’une souche, d’une famille. 
Tais rebrouts de Calvin, armado de rougnouses. 

1703. 

R. rebrouta. 

REBROUTA, liEBROUTI , REBROUTILIIA 

(viv.), (cat. rebrotar), v. n. Repousser, pous¬ 
ser de nouveaux bourgeons, v. regreia. 

Mi boutoun rebrouton , mes boutons re¬ 
paraissent 

Que tourna dins Chiô l’ôulivié rebroutisse. 

e. chalamel. 

R. re, broute. 

rebroutado, s. f. Touffe de rejetons, cé¬ 
pée, v. rebroutun. R. rebrouta. 

rebroutun, s. m. Ensemble des rejetons, 
touffe qui repousse, v. sagatun. 

Coupa lou rebroutun , couper les dra¬ 
geons. R. rebrouta. 

REBRUIA , REBRULHA (1.) , REBROULÜA 

(rouerg.), rebrouliiouxa, rebourlhouna 

(lim.), v. n. Repousser, rejetonner, bourgeon¬ 
ner de nouveau, v. regreia. 

Rebrucie, ueies, ueio , uian, uias, ueion. 
R. re, bruia, bruioun. 

rebruga, v. n. Repousser, rejetonner, v. 
rebruia. R. re, bruc, brusc. 

REBRULA, v. a. Distiller une seconde fois 
l’eau-de-vie. R. re, brûla. 

rebrusi (rom. rebrugire, rebruire), v. n. 
Bruire de nouveau. R. re, brusi. 

Rebua, v. rebuga. 

rebucado, s. f. Contre-coup, v. repous. 
De-rebucado, par contre-coup. R. rebuga. 


REBUFA, REBOUFA (1.), REBAFA (rh.), RA- 
bafa (Var), v. a. Repousser avec mépris ou 
avec aigreur, rabrouer, rebuter, v. escalus- 
tra, rebuta, rebifa, remifa ; pour regorger, 
v. reboufa. 

Fai coume li pin di Lando, tout en re - 
bufant, il croît comme la queue des veaux, 
en bas. 

Rebufo un chivalié trop ardit. 

CALENDAU. 

Rebufa, rebufat (g. 1.), ADO, part, etadj. 
Rebuté; dégoûté, blasé, ée; Rebuta, Rebufat, 
Rébuffat, noms de fam. provençaux. 

N'en sièu rebufa, j’en ai* par-dessus la 
tête. 


Rebufa d’un oustau, séjour de la richesso. 

_ A. CROUSILLAT. 

R reboufa. 

REBUFADO, REBIFADO (g.), REBUFAL (1.), 
(cat. rebufada), s. f. Rebuffade, accueil re¬ 
poussant, v. escalustrado, rebrouado, rega - 

E nado, ^mouvement d’humeur ou de dégoût, 
rusquerie, v. remifado. 


cj loujour ta paureto avié derebufado. 

C. REYBAUD. 

Merilariéu la rebufado, 

Lou blaime de tout Cavaioun. 

_ . C. BLAZE. 

Fatigat de tant e tant de rebifados. 

_ , J. JASMIN. 

R. rebufa. 

REBUFAIRE, ARELLO , AIRIS, AIRO, S. e 
adj. Celui, celle qui rabroue, personne brus¬ 
que, v. rouergue. R. rebufa. 

rebufela, rabufera (it. rabbuffare), v 
a. Ebouriffer, v. espcloufi, rufa, rufela. 
Rebufelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 
Rebufela lou pèu, t. de perruquier, reta¬ 
per les cheveux. 


Tout-en-un cop vese mibèsti 
Rebufela soun pelous vièsli. 

MIRÈIO. 

Rebufelant d’esfrai li pin di coudenas. 

CALENDAU. 

Rebufela, rebufelat (1.), ado, part, etadj. 
Ébouriffé,^ ée, v. relana. R. re , boufcllo. 

rebufèu, n. p. Rébuffel, nom de fam. prov. 
R. rebufela. 

rebùfi, n. p. Rebufïï, Rebuffy, noms de 
fam. languedociens. 

Pèire Rebùfi, célèbre jurisconsulte de 
Montpellier (16° siècle). 

r REBUGA, RABUGA, REBUA (rouerg.), V. a. 
Emonder, élaguer, ébrancher, en Languedoc 
et Gascogne, v. esbusca, rebrounda ; secouer, 
dégourdir quelqu’un, v. boulega. 

Rebugue, gués, go,gan , gas, gon. 

O mort, truco, rebugo ! 

J. JASMIN. 

Mai me rabugon, mai crèissi. 

p. BARBE, 

Rebuga, rebugat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Émondé, élagué, taillé ; décidé, ée. 

Mau rebuga, mal poli. 

A rebugat labrenco la plus bello. 

J. JASMIN. 

R. re, bue, busco. 

REBUG AD AMEN, RABUGADOMEN (1.), adv. 
Rondement, fièrement, d'un ton décidé, v. 
ficramen. 

Tout ramplit de bounur e de countentomen 
É marchant rabugadomen. 

__ _ J. CASTELA. 

R. rebuga. 

REBUGADO, rabugado, s. f. Ce qu’on éla¬ 
gue en une fois, v. rebroundado. R. rebuga. 

REBUGAGE, RABUGATGE (g.), S. m. Ëlaga¬ 
ge ; émondes, v. rebroundage. 

Lou rabugatge val pas la faiçou. 

COUZINIÉ. 

R. rebuga. 

rerugaire, arello, airo, s. Émondeur, 
euse, v. rebroundaire. R. rebuga. 

REBugo-bartas , s. m. Vouge, croissant, 
faucille pour émonder les haies, v. bartassiè, 
poudard, visplo. R. rebuga, bartas. 

Rebulent, v. rebouiènt ; rebulet, eto, v. re¬ 
boulet, eto ; rebulh, v. reboui ; rebulhi, re- 
buli, rebulhimen, v. rebouli, reboulimen. 


REBURGAL, s. m. Menu bois mort, broutil¬ 
les charriées par les eaux, en Rouergue, v. 
rambai. R. reburgalha. 

reburgalha, v. n. Glaner des bûchettes, 
v. buscaia. R. re, burgalha, burcaia. 

REBUS, s. m. Rebours ; troussis, en Rouer¬ 
gue, v. regus; rébus, jeu d’esprit. 

Iéu, que me tragon pas das rebus ou devisos. 

_ . H. BIRAT. 

R. rebous. 

REBUSA , RABUSA (rh. 1. d.), (rom. rebu- 
zar, messin rebusiè), v. a. et n. Rebuter, 
refroidir, décourager, v. destalenta ; pousser 
en arrière, v. rebuta ; reculer, empirer, v. re- 
caga; radoter, déraisonner, v. rabusa, re- 
pcpia. 

Rebusa n chivau, rebuter un cheval ; re- 
buso aquôli fedo, rechasse ces brebis ; ana 
en rebusant, reculer au lieu d’avancer deve¬ 
nir pire. 

Acô t’amuso, 

Mai quinto errour ! 

Ansin rabuso 
Lou tendre amour. 

M. DE TRUCHET. 

Lou bonurqu’aproumet ta vièio que rabuso. 

A. ARNAVIELLE. 

Se .rebusa, v. r. Se rebuter, se négliger, se 
refroidir, se désillusionner, v. maucoura. 

Ai bèu voulé me ravisa, 

Sènte que fau me rabusa. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 

Rebusa, rebusat (1.), ado, part, et adj. Re¬ 
buté, ée ; refroidi, ie. 

L'an rebusa, on a calmé son ardeur ; au- 
cèu rebusa, oiseau qui reconnaît le piège. R. 
rebuta. 

rebussa, REbouissa, v. a. Retrousser, on 
Rouergue, v. rehaussa, regussa, revessina. 
R. rebus. 

Rebussina, v. revessina. 
rebussitè, s. m. Rebours, dans la basse 
Provence et le Dauphiné, v. rebous. 

De-rebussitè, aie rebussitè, à rebussitè, 
à la rebersitè (g.), rebassitè (rom. à re- 
buzon), à rebours, à contre-sens; fai tout 
au rebussitè, il fait tout au rebours de ce 
qu’on lui dit. 

Tout ço qu'es sus la terro 
A soun rebussitè. 

„ V. THOURON. 

Coumo sènte d’erbo a la ribo, 

Li fa tout b rebussitè. 

, M. BOURRELLY. 

R. rebus, rebous, bouchi-tè. 

rebut (it. ributto, vomissement), s. ni. 
Rebut, v. estrasso, ravan. 

Rebut de la naturo , rebut de la nature, t. 
injurieux. R. rebuta. 

REBUTA , RIBUTA (auv.), REBOUTA (d. ), 
rebuti (lim.), (rom. rebotar , rebusar, cat. 
rebotar, it. ributtare), v. a. et n. Rebuter, 
repousser, rejeter, refuser, v. rebufa, rebar¬ 
ra, rebroua ; pousser de nouveau, v. rebruia, 
regreia ; répugner, v. répugna. 

Fusiâu que rebuto, fusil qui repousse ; 
fiasco que rebuto , flacon qui rejette le liquide 
que l’on veut y mettre, à cause de l’air inté¬ 
rieur ; lou vin me rebuto, le vin me déplaît. 
Li riche louli en aio 
Rebuton la cnnaio. 

C. REYBAUD. 

Un amour qu’amoundaul moun Dieu rebularié. 

p. giéra. 

Se rebuta, v. r. Se rebuter, v. rebusa. 
Rebuta, rebutât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rebuté, ée. R. re, buta. 

rebutant, anto (it. ributtante), adj. 
Rebutant, ante. 

Es proun verai que nkni es un mot rebutant. 

, J.-f. roux. 

R. rebuta. 

rebuti, ido, io, adj. Recrocquevillé, ra¬ 
tatiné, crispé, ée, en Dauphiné, v. revessina. 

R. rebout, rebous. 

Rebuto, v. rebouto. 

RÈc, arrèc (g.), (rom. rec, cat. rech, fr. 
ru, esp. riego, b. lat. reccus, rigus, lat. ri - 
guum, ar. areh, ravin profond), s. m. Ruis- 













seau, rigole, ravin, en Roussillon et Langue¬ 
doc, y.néu, valat ; ruisseau de rue,v. regolo. 

Rcc mairal , ruisseau principal ; lou grand 
rcc> la mer ; s’envai coumo un rèc, il a un 
flux de ventre. 

Que l’aigo d’aquel rèc me semblavo poulido ! 

DAVEAU. 

RECA, v. n. et a. Raviner, sillonner, creu¬ 
ser, en parlant des eaux, v. ravina . 

Vaigo rèco, l’eau ravine. R. rèc. 
RECABALA, recavala (1.), v. a. Remonter 
une ferme, la pourvoir de nouveau de maté¬ 
riel d’exploitation et de bestiaux, v. abes- 
tiala, acabala. 

Se recabala, v. r. Se remonter, se récupé 
rer, v. recala, remounta, 

Recabala, recabalat (g.), ado, part, et adj. 
Remonté, ée ; loti, enrichi, ie. 

Es pes micus recabala, il n'estpas mieux 
loti. R. re, cabau. 

Recabaroun, v. Roco-Baroun ; recàbei, v. 
recebre ; reçàbi (je reçois), v. recebre ; reca 
bilha, v. recaviha. 

RECabihoüna, v. a. Remplacer les che¬ 
vrons d’un toit, v. cabriouna. R. re, cabirou. 
REcabus, s. m. Rechute, v. rechuto. 
Toumba au recabus , faire une rechute. 
R. recabussa. 

REcabüssa, v. n. Replonger; faire une re¬ 
chute, v. rccaliva, rechuta. 

A recabussa dous cop , il a eu deux re¬ 
chutes. R. re, cabussa. 

RECABUSSADO, s. f. Rechute, retour d’une 
maladie, v. recalivado. R. recabussa. 

RECACAGNat, s. m. Odeur de relent, re¬ 
mugle, y. escaufit, estu. 

Senti lou recacagnat , sentir le renfermé. 
H. re, cagagno , ou rancougna. 

Recacha, v. recassa ; reçachèri, ères, èt (ie 
reçus, tu reçus, il reçut), dans l'Hérault, v 
recebre. 

recacheta, v. a. Recacheter. R. re, ca- 
cheta. 

RECaciiina (se), v. r. Se retourner? v 
recastena. 

Reçaclio pour recaupe (reçois) ; recachut 
udo, pour reçaupu, udo, v. recebre. ' 
REcadela (rom. re-capdclar), v. n. Re¬ 
paraître, retourner, revenir, en parlant d’une 
tache mal effacée ou d’une humeur mal gué¬ 
rie v. regreia; récidiver, v. rccaliva. 
Reoadelle, ebles, ello, élan, elas, cllon. 

Lou grame sont li bard recadello e rejito. 

» 7 . E. BAGNOL. 

n. re, cadeu, 

REcaga, v. n. t. bas. Aller en reculant 
empirer, v. rebusa. ’ 

Vai en recagant, il recule au lieu d'avan- 
cor. R. re, caga. 

Reçagent pour recebènt (recevant) ; reca- 
gna, v. regagna ; recagnou, v. regagnoun 
RECAIRE, requèire (d.), s. m. Recoin, v 
recantoun . 

Vau chanta Carcavè, sous vuous e sous recàireis. 

u R. GRIVEL. 

n. re, caire. 

RECAIRE, RECHAIRE (a.), RECHÈlREfd.) 
(cat. recaure), v. n. Rechoir, retomber, faire 
une rechute, v. retoumba. 

Se conj. comme caire. 

Mai vous quitarèi plus, de crento de rechèire. 

R. GRIVEL. 

n. re, caire. 

recala, recara (m.), (rom. esp. recalar, 
it. ncalare), v. a. et n. Redescendre quelque 
chose; recaler, diminuer la grosseur d’une 
piece de bois ; reprendre en sous-œuvre • re¬ 
faire un murdesoutènement ; baisser de prix * 
se calmer, se taire, v. remeisa. 

Recalo pas de, il ne cesse de. 

Touto marchandiso recalo, 

Mai la nouestro crèisse toujour. 

C. BRUEYS. 

Se recala, v. r. Se remettre sur pied se 
rattraper, sequiper, v. requinquiha. 

Recala, recalat (L), ado, part, et adj. Re¬ 
mis sur pied ; loti, ie, v. recabala. J 


RECA — RECAPITULA 

Sies pas mau recalado, te voilà bien lotie ! 
lou tems a recala, le temps a changé; n'a 
pas recala de plourc, il n’a pas discontinué 
de pleuvoir. R. re, cala. 
recaladA, v. a. Repaver, v. repava. 
Recalada, recaladat (1.), ado, part, et adj. 
Repavé, ée. R . re, calada. J 

RECALADO, RECALA (d), RECARA (a), 
(cat. recalada), s. f. Lieu exposé au soleil, 
lieu abrité, v. calo, cagnard. R. recala. 

RECAL AME V , RECARAMEN (m.), s. m. In¬ 
terruption, relâche, v. calanço, remaisso, 
Sènso recalamen, sans cesse. R. recala . 
RECALCITRA (esp. recalcitrar, lat. reca- 
Icitrare), v. n. Récalcitrer, v. reguigna plus 

USltÔ. 

RECALCITRANT’, ANTO (it. récalcitrante), 
adj. Récalcitrant, ante, v. ratiè, reboundin. 
Pèrlous récalcitrants avènnosto poutènço. 

c, , R- GRIVEL. 

bagues pas la recalcitranto, 

Durènço, laisso-le sauna. 

n i • j J ‘ OËSANAT. 

n. recalcitra. 

recalcula, v. a. Calculer de nouveau v. 
recoumta. 

Recalcule pas pus sus lou ganh ni la perio. 

D _ 7 / JOURDAN. 

R. re, calcula. 

RECALENDAIRE, s. m. Rabâcheur, qui re- 
vient toujours sur la même question, dans 
1 Aude, v. rababèu, rabusaire. R. re, ca- 
lendo. * 

Recalfura, v. recaufa. 

RECA LIEU, RECARIÊU (m.), RECAIEU (rh ) 
RESCALIEU, RACALIÈU, RASCALIÉU, RASCA- 
aiEO (L), IÎ VCIIAI,IE, HACHÉ, RECUALUX 

(d.), (rom. recaliu, rescalius , cat. caliu) 
s. m. Débris de braise, braise cachée sous la 
cendre, cendre chaude, v. calicu, rascaud" 
langueur, v. langour. 

Mai creses-ti qu’en amoussant la flamo 
Garderian ges de recaliéu? 

H, MOREL. 

Alor moun recaliéu beluguejo e s’aflamo 

R. rccaliva. J R0UMANILLE - 

Recalisse, recalissi, v. regalisso. 

(A ” EC ' ALIVA > RECAC1BA (1. g.), KECHEIVA 
(“•)> (rom. rescahvar, rccalivar), v a et 
n. Réchauffer, ranimer, rallumer v 're¬ 
caufa ; se ranimer ; avoir une rechute! re¬ 
tomber malade, récidiver, v. rccadela, reca- 
bussa, recaire. 

Acà recalivo, cela réchauffe : cela se ra- 
mme. 

Àcô tourna me recalivo. 


_ C. FAVRE. 

prov. Doulour vivo 
Recalivo. 


Se recaliva, v. r. Se réchauffer, se rallu¬ 
mer, se ranimer, en parlant d’une querelle 
assoupie, d une haine ralentie ou d’une amitié 
refroidie. 

Lou veirés pauc à pauc se recaliva. 

X. DE RICARD. 

r F galiva t (1.), ADO, part, et adj. 
Rechaufle, ranime, ée. R. rc, caliéu 
recalivado, RECALIRADO (1. g.) ’s. f. Ré¬ 
veil de chaleur; retour de fièvre, rechute • 
v. recabussado. 1 

Qu pènso èslre lou mies gari 
Tirasso uno recalivado. 

C. BRUEYS. 

Serias-vous bèn tant disgraciai 
De loumbar en recalivado t 

R. recaliva. 

Recamadou, v. Roco-Amadou ; recambia 
v. rechanja. 1 

RECAMPA, RECHAMPA (a.), ARRECAMPA 
(me.), RACAMPA, V. a. Ramener des champs 
ou du dehors, ramasser, rassembler, recueil¬ 
lir v. rebari; donner l'hospitalité, v. retira 
Recampa de bèn, amasser du bien • re¬ 
campa soun argent, faire ses rentrées. ’ 

Se recampa, v. r. Se ramasser, se rassem¬ 
bler, se réunir, rentrer chez soi, v. acampa. 
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| Recampo-te d'ouro , rentre de bonne 
heure. 

Recampa,^ recampat (1.), ado, part. adj. et s. 
Ramasse, ee, recueilli, ie ; étranger admis 
aans un pays par commisération. R. re a- 
campa. > 

RECAMPADIS, RECUAMPÈIS (a.), ISSO 
Eisso, adj. t. de mépris. Celui qui est nou- 
vellement arrivé ou établi dans le pays, ha- 
bitant venu du dehors, étranger ère v 
trangiè. R. recampa. ° ’ ’ ' eS_ 

*iï CX [ ?' PADVRO ’ S - f - «cassis, v. acam- 
pado. W. recampa. 

RECAMPAIRE, R ACAMPA IRE, AREI.LO. Al- 
Ris, AIRO, s. et adj. Ramasseur, euse v a- 
campaire. ' 

Un recampaire d’ome de rèn. 

R. MARCELIN. 

Dms lou pargue recampaire. 

D MIRÈIO. 

R. recampa. 

recampo-peto, s. m. Ramasseur de crot¬ 
tin balayeur de rue, v. bôusic, cerco-veto 
petouhè. ** 

Escoubihié, recampo-peto 
Voulien mouri de facharié* 


REYNIER DE BRIANÇON. 

R. recampa, peto. 

reca x a (rom. recanar), v. a. Gauler de 
nouveau, grappiller les fruits qui restent v 
reglana, rapuga. ’ 

L'ancien reglement de police d'Aix défendait 
de recanar les arbres d’autrui. R. re, acana 
RECANA, RACANA (v. gasc. rcncanar, re- 
demander), \\ n. Braire, montrer les dents, 
™“ er > en Q uerci , v. brama, regagna, ri- 

Bramabo pas plus fort qu’un ase quand recano. 
n M H. LACOMBE. 

R. regagna, 

RECANADO, s. f. Braiment, en Querci v 
bramado. R. recana. w 0 ' v ' 

Recaneto, v arcaneto; recange, recania, v 
rechange, rechanja ; recano, v. arcano ; re- 
çansa, reçanso, v. recensa, recènso 
RECANTA, RECHANTA (lim.), V ro m re- 
chantar.it. ricaniarc, lat. recantare) v n 
et a. Rechanter, repéter; faire écho, y. res- 
souna. 

Lis èr que disié pèr iéu 
Se ma voues li recaniavo, 

L aurelo ié repourtavo. 

L. ROUMIEUX. 

chïnTS: (s ' !>»"• 

Recantin. v. roucantin. 

RECANTOUN, RECANTOIT (1.), (esp. rccau- 
couin m ^ ec0ln ’ v ' ancoun o, recaire, re- 

E dins un recaniou le gat miaulo de frecli. 

R. re, cantoun. DAVEAU ' 

RECANTOINA, v. a. Rencogner, acculer v 
» acantouna. R. recantoun ' 

RECANT0U.NET, s. m. Petit recoin. 

Fai que siogue casat 
hn un recantounel aîné lous qu’èi aimai. 

R. recantoun. A ' MIB ‘ 

—o- nch °r>' »• »• 

^ ’ da C ?P°)’ de rechef, de nou¬ 
veau, encore, v. mai, tourna-mai. R. re 
cap. * f 

R^Aoâ r . eÇ0it) ’ v ' recebre > reçaupre. 

PERA f v ’ a R n C4PERA (bord ARBECA- 
î!r RA . v /. a - Recouvrir, refaire une toitu¬ 

re, v. i ccurbi, retêulissa. R. re, capela 

en Rr ;S • Qui a les cornÆrigées. 

en arriéré ; reveche, rétif, ive, rebours v 
reguergue, rebroussiè. recours, v. 

Un buou recàpi es pas poiilit. 

R. rc, cap. A> vaï ssier. 

r,„w K<:AP,TC .^ 4 ( ro m. rccapitolar, cat. esp. 
port ; récapitulai', it. ricapitolare, lat. ré¬ 
capitulai), v. a. Récapituler, v. redire 
ttecapitulcn, récapitulons. 


n — 91 
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RECAPITULACIOUN — REGAUPRE 


Pèr pas tanl récapitula. 

J. DE CABANES. 

RECAPITULA, RECAPITULAT (g. 1.), ADO, part. 

et adj. Récapitulé, ée. 

RECAPITULACIOUN, RECAP1TULACIEN (m.), 
RECAPITULACIEU (1. d. ), RECAPITULADO 

(esp. recapitulacion, it. ricapitolasione), 
s. f. Récapitulation. 

Se falié faire eici la recapitulado. 

L. PÉLABON. 

R. récapitula. 

Reçapiut, udo, v. recebre; recapta, recapte, 
v. recata, recate ; recara, v. recala. 

recarda (it. ricardare), v. a. Recarder ; 
pour revendre, v. regata. 

Senti lou recarda , sentir le relent, v. es - 
caufit. R. re, carda. 

Recardariô, v. regatarié ; recardèi, èiro, v. 
regratié, regatié, iero. 

RECARGA, RECHAR J A (lim. d.), (cat. esp. 
recargar , it. recaricare), v. a. et n. Rechar¬ 
ger. 

Recargue, gués, go, gan, gas, gon. 

Jamai un orne serepauso 
Que pèr miéus recarga soun fais. 

AD. DUMAS. 

Recarga, recargat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rechargé, ée. R. re, carga. 

recargo (v. fr. recharge , esp. recargo), 
s. f. Nouvelle charge, assaut répété. 

Ana, veni à la recargo, revenir à la 
charge. R. recarga. 

recargue (de-), loc. adv. De surplus, en 
outre, par dessus le marché, v. mai (ae~). R. 
recarga. 

Recariéu, v. recaliéu; recarissi,v. regalisso. 
recarrela, v. a. Recarreler, v. remalou- 
na. R. re, carrela. 

recarteniÉ, iero, adj. Récalcitrant^ an¬ 
te, têtu, ue, v. reboundin, reboussiê. R. 
recastena ? 

RECARZI, V. n. et a. Renchérir, augmenter 
de nouveau de prix, v. encaresi, encari ; 
recommander une chose, en Rouergue, v. re- 
coumanda. 

\ \Rccarsisse, isses, is, issôn, issès, isson. 
R. re, car si. 

RECASSA, ARRECASSA (g.), RACASSA, RES- 
CASSA, RASCASSA (m.), RECACHA, RECHAS¬ 
SA (L), (it. ricacciare), v. a. Rechasser, em- 
paumer, prendre de bond ou de volée, rece¬ 
voir ou attraper ce qu'on jette, happer, v. a- 
queta, goubela; relever une parole, relancer 
quelqu’un, v. rabaia ; rechercher, dans les 
Alpes, v. percassa ; relier, réparer, v. adouba. 

Recasso, attrape; trais-me 'no poumo, 
la recassarai, jette-moi une pomme, je l’at¬ 


traperai. 

Qu noun saupra bèn recassa 
Noun frequènte lou juec de paumo. 

c. BRUEYS. 

Margot, 

Recasso acô 
Dins toun faudau 
Que i'a de trau. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. D’eilamount tiron pèiro e d’eiçavau recasson, 
les pauvres sont les souffre-douleurs. 

Regassa, recassat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Attrapé à la volée ; recherché, -ée. 

L'a pas mau recassa, il lui a rivé son 
clou ; es estado recassado, elle a été relevée. 
R. re, cassa. 

recassaire, arello, AIRIS, AIRO, s. Ce¬ 
lui, celle qui empaume, qui happe, qui saisit 
à la volée, v. aquetaire ; bilboquet, v. viro- 
bouquet. R. recassa. 

recasseto, rescasseto, s. f. t. du jeu 
de la pierrette. Action de rattraper avec la 
main les cinq pierres qu’on jette en l’air. R. 
recassa. 

recasso, regalasso, s. f. Ravine, affouil- 
lement, fondrière creusée par les eaux, dans 
le Tarn, v. afous, ragas, vabre. R. rèc. 

RECAST, REGAST (g.), ARCAST (b.), S. m. 
Reproche, v. reproche. 

Que noun te calho a la fin reproucba, 

Qu’en regast perd e l'amie e soun gatge. 

G. ADER. 


recastena (rom. rccastcnar , recasti- 
nar), v. a. Reprocher, v. reproucha. 

Recastena, recastenat (1.), ado, part, et 
adj. Reproché, ée. 

Benfa recastena, bienfait reproché. 

Conlro un benfach recastenat 
Si pou dire ni grat ni grkei. 

C. BRUEYS. 

S’acô li es recastenat. 

ID. 

R. recast. 

Recat, v. recate. 

RECATA , RACATA (m.), ARRECATA (g.), 

A R RECAPTA (bord.), (rom. recaptar, arre - 
captar, cat. esp. recatar, port, arrecadar), 
v. a. et n. Receler, cacher avec soin, v. es- 
trema; serrer, ranger, ramasser une chose qui 
traîne, recueillir, v. rejougne,; loger, abriter, 
soigner, rapiécer, v. rebari; donner asile, 
recueillir, v. retira ; manger à l'auberge les 
provisions qu’on a apportées de chez soi, v. 
biasseja. 

Recata 'n porc, tuer, dépécer et saler un 
cochon ; me fau uno femo pèr me recata, 
il me faut une femme pour avoir soin de 
moi ; i y es toujour pèr recata e jamai pèr 
baia, il est bon preneur, mais mauvais don¬ 
neur. 

Ma feno, mis enfant, quau li recatarié? 

A. BIGOT. 

Se recata, v. r. Rentrer chez soi, se retirer, 
se réfugier, s'abriter, se cacher ; se mettre au 
lit; se pourvoir de hardes, se rapiécer ; se re¬ 
quinquer, faire toilette ; se régaler. 

De grato-pautos se recato. 

a. langlade. 

Recata, recatat (g. I.), ado, part, et adj. 
Recélé, serré, rangé, ée; recueilli, ie ; retiré, 
ée, modeste. 

• Tout es recata, tout est en lieu sûr ; tout 
lou mounde es recata, tout le monde est au 
lit ; fiho recatado, fille rangée, réservée, soi 
gneuse. 

prov. Lou can emé lou cat 
Prègon pèr lou mau recatat. 

Recatadet , eto, un peu abrité, doucement 
serré, habillé, ée. R. recate 1, re, acata. 

RECATA, RESCATA, RECAPTA (b ), RACATA 
(m.), (rom. cat. recaptar, esp. rescatar, 
rescaudar , port, resgatar, it. riscattare, 
riccattare, raccattarc, b. lat. recaptare), 
v. a. Racheter, recouvrer, v. r achat a ; réta¬ 
blir, équiper, pourvoir, soigner, v. recabala ; 
marier, v. chabi ; t. de marine, voguer vers 
une station de pêche pour arriver des premiers 
et pouvoir choisir son poste. 

Recata 'n esclau, racheter un esclave; 
faire recata, faire surpayer. 

Se recata, v. r. Se racheter ; s’établir, se 
marier ; se racquitter, payer, v. requita. 

Recata coume un miquelct, mis comme 
un prince. R. re, achata. 

RECATADOU, s. m. Rieu de recel, réduit, ré¬ 
ceptacle, refuge, asile, v. rctirado; recéleur, 
v. recataire. 

Recatadou de laire, réceptacle de voleurs. 
Fai tant bon, un cop l’an, galejaire bevèire, 

Au "rand recatadou turta lou meme vèire. 

G J.-B. MARTIN. 

PROV. LANG. Se noun i’avié recatadou, 

Degun noun se farié lairou. 

R. recata. , _ 

RECATAIO, RECATALIIO (L), S. f. Rogatons, 
restes amassés d’un repas, v. auraio, rema - 
siho ; retaille, rognure, v. retai. 

Li rccalaio d’uno noço, les restes d un 
repas de noce, v. renos* R. recata. 

RECATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. Re 
céleur, euse, v. recelaire ; enfant qui a des 
cachettes; regrattier, ière, v. regatié. 

Jamai noun serèi d’aquélis recataires. 

A. GAILLARD. 

R. recata. . 

RECATE, recXti (rh.), RECAT (rouerg.), 
RECAPTE (b.), ARRECATTE (g.), (rom. re- 
capte, rescat , recepte, cat. recapte, esp. re- 
cato, recaudo, rescate, port, recato, it. rts - 
catto, lat. recautum), s. m. Soin du ménage, 


ordre, économie, sûreté, v. gourer, rrgous ; 
ressource, secours, précaution, v. àjudo, res - 
piè ; dommages-intérêts qu’on paye à quel¬ 
qu’un pour une iniure ou un préjudice, v. 
band ; cachette, réduit, v. recatadou. 

Fai soun recate tout soulet, il vit sans 
ménagère; sa femo iê fai soun recate, sa 
femme a soin de son ménage; meure de re¬ 
cate, vivre d’économie ; vivre de ce qu’on a 
exigé pour une injure reçue ; donna recate, 
donner ordre, porter remède, pourvoir ; tout 
acô J s de recate, tout cela est en ordre ; es 
un bon recàti, c’est une bonne précaution. 
Benfasènt recati de pas. 

J. ROUMANILLÊ. 

RECATE, RECÂTI, RACXTI (m.), RECAT 
(rouerg.), (esp. recado, recata), s. m. Provi¬ 
sion de bouche, les vivres qu'un paysan porte 
aux champs, repas, v. biasso, rabasto, rau- 
bo ; pique-nique, v. goustado. 

Pourta soun recate, porter son nécessaire. 

Manjas voste recate e leissas-me lou miéu. 

a. bigot. 

prov. Cadun cerco soun recate coume pèu. 

R recate 1. 

recatesoun, recatasou (1.), s. m. Action 
de recéler, de serrer, de recueillir, de faire les 
travaux du ménage. 

Pèr ordre de ta superiouro 
Faras bello recatasou. 

A. VILLIÉ. 

R. recate. 

Recati pour recouti. 

RECATIVA, RECATI A, RECATOUIA (b. lat. 
recaptivare), v. a. Recouvrer, v. recata. 

Se recativa, v. r. Se racquitter, v. requita. 
RECATOUS, ouso, ouo, adj. Soigneux, eu¬ 
se, ménager, ère, économe, v. avarous, prou - 
fichons. 

Es pla graciouso e recatouso. 

J. LAURÈS. 

Nebout, lou qu’en se maridant 
Pren uno fenno recatouso 
Fa ’no journado mai qu’urouso. 

ID. 

R. recate. 

Reçau pour reçaup (reçois, il reçoit), v. re¬ 
cebre. 

RECAUCA, RECHAUCHA (d.), (cat. esp. VC- 
calcar, it. ricalcare, lat. recalcare), v. a. 
Refouler, fouler de nouveau, v. reganta ; re¬ 
charger, remettre par dessus, doubler la dose 
d'un mets, alimenter, v. recarga ; rabâcher, 
réitérer, reprendre, v. recouca. 

Rccauque, auques, auco, aucàn, aucas, 
aucon. 

Recauca li bouto, achever de remplir les 
tonneaux, v. uia. 

Recauca, recaucat (g. L), ado, part, et adj. 
Refoulé, ée. R. re, cauca. 

Recaucaire, v. recoucaire. 

RECAUD, RECHAUD et RICIIAUD (a.), S. m. 
Réchaud, v. escaufcto. 

Pan de recaud, pain de luxe que l’on fait 
cuire au four tombant, v. bcscalènt, ressôu ; 
se coucha sus lou recaud, se coucher dans 
un lit encore chaud. R. re, caud. 

RECAUFA , RECHAUFA (d.) , RECALFÜRA 
(querc.), (lat. recalfaccre), v. a. Réchauffer, 
chauffer de nouveau ; échauffer ce qui était 
refroidi, v. rescaufa. 

Se recaufa, v. r. Se réchauffer, v. caufa. 
Regaufa, recaufat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Réchauffé, ée. 

Dina recaufa, dîner réchauffé. R. re, 
caufa. 

RECAUFAGE, RECHAUFAGE (d.), S. m. Ac¬ 
tion de réchauffer. R. recaufa. 

RECAUFANT, anto, adj. Réchauffant, ante, 
v. recaufa. . 

recaupre, v. a. Recouvrer, acquérir de 
nouveau ce qu’on avait perdu, v. recoubra. 
Se conj. comme caupre. 

Se recaupre, v. r. Se récupérer, rentrer 
dans ses pertes, v. refaire. 

Recaupu, recauput (L), udo, part. Recouvré, 
ée. R. re, caupre. 










Reçaupre, reçaupu, reçaugu, udo, v. rece- 
bre. ‘ 

recauquet , recauguet , s. m. Repas 
qu'on fait avec les restes du repas précédent, 
réveillon, v. rejauchoun, ressouguet. R. re- 
cauca. 

RECAUQUETO, RECOUQUETO (rh.), RICOU- 
QUETO (m.), s. m. Femme sans entrain, v. 
favanco. 

prov, Faire couine santo Recauqueto, que sourti- 
guè dôu paradis pèr pissa. 

R. recauquet, rccauca, recouca. 

Recauquiha, v. recouquiha ; reçaure, v. re- 
cebre. 

recaus (it. rincalzo), s. m. Gale, petite 
pierre, que les maçons mettent sous les gros¬ 
ses, v. coto, soustiho. R. recaussa. 

Recausi, v. rechausi. 

RECAUSSA, RESCAUSSA, RECALSA (L), (it. 
rincalzare), y. a. Rechausser; butter de nou¬ 
veau, y. recouta ; recharger un outil usé, v. 
caussa. R. re, caussa. 

recausset, s. m. Petit espace qu'on laisse 
cultivé, sans être semé, entre le blé et la vi¬ 
gne, v. conco, vuide. R. recaussa ou re¬ 
gus. 

REC A ut, n. de 1. Jean de Recaut, amant de 
la belle Alamande, morte au couvent de 
Prouille. 

RECAVA, RECHAVA (for.), (cat. esp. reca- 
var), v. a. Recreuser, v. recura ; défoncer 
un terrain, v. destapa, enfrounda. 

E vole qu’as despens de toutes dous, se cave 

Dins lou Cor de la glèiso e toujour se recave. 

J. ROUDIL. 

Recava, regavat (l.), ado, part, et adj. Re¬ 
creusé, ée. R. re, cava. 

recavado, s. f. Culture, terrain défoncé, 
tranchée, v. desfounsage , destapa, enfroun- 
dado. 

Fèn eslacien vis-h-vis lou canoun : 

D6u couquihage es lou lue de renoum ; 

Sero e matin cinquanto barquetoun 
Li fan de lônguei recavado. 

L. PÉLABON. 

R. recava. 

recavaire, arello, s. Celui, celle qui 
recreuse, terrassier, v. destapaire, enfroun - 
daire. R. recava. 

Recavala, y. recabala. 

RECAVÈU, s. m. Nom d’un torrent voisin de 
Monteux (Vaucluse). R. recava, eau. 

RECAVIIIA, recabilha (L), v. a. Repiquer, 
transplanter, v. replanta; replanter la barre, 
pour serrer la vis d'un pressoir, v. reprene. 
R. re, caviha. 

Recebaple, v. recetable. 

RECEBEDOU, RECEVEDOU, RECIBIDOU(rom. 

recebedor, recebedur), s. m. Citerne de savon¬ 
nerie, réservoir dans lequel coule la lessive au 
sortir des cuviers ; receveur des contributions, 
v. percetour, taie. R. recebre. 

RECEBEDOU1RO , RECEVADOUIRO ( rh. ) , 
(rom. recebedora, recebedoyra), s. f. Réci¬ 
pient ; sébile ou baquet qui reçoit le vin au 
sortir de la cuve, v. badinoun, gaveto, gra- 
salo, sagamoun, sous-tino. R. recebre. 

RECEBÈIRE, RECEVÈlRE(rh.), ERELLO, EI- 
RIS, Èiro (rom. recebeire, recebedor, cat. 
receptor, port, recebedor, esp. recibidor , it. 
riccvitore), s. Receveur, euse; nom de fam. 
provençal. 

*Lou cèu es aqui dins lou brès 
Recebèire dôu diéu sauvaire. 

S. LAMBERT. 

Recevèire di countribucioun indirèito. 

ARM. PROUV. 

R. recebre. 

recebemen (rom. recebemen, recebimen, 
port, reccbimento), s. m. Action de recevoir, 
v. reccpcioun. 

Lou recebemen soulènne dôu nouvèu elegi. 

_ STATUT DU FELIBRIGK. 

R. recebre. 

Receboui, recebous, out ou ouc, oum, outs, 
oun, prêt, du v. recebre, en Gascogne. 

RÈCEBRE, RECEVRE (niç. d.). RECEBE, AR- 
RECEBE, AIICEBE (g.), REHEBRE , REBRE 


RECAUQUET — RECERCA 

(roussill.), RECEURE (niç. 1. d.), RECUBRE 
(m.), REÇUVRE (rh.), RECEPRE (carc.)°, RE- 
CIÉüPRE", REÇÔUPRE (d.), REÇAUPRE (rh.), 

reçaure (1.), reçàbei (lim.), (rom. rece¬ 
bre , ressebre, arrecebre, recevre, receve, 
recebvrc, receber, arceber, receubre, re- 
ceupre, ressaupre, port, receber, cat. esp. 
recibir, it. ricevere, lat. recipere), v. a. et 
n. Recevoir, accueillir, admettre, accepter, 
agréer, y. caupre, recata, recuit ; recueillir, 
happer, v. apara, recassa. 

Recebe, recebes, reccu, receben, recebès, 
recebon, ou (m.) recèbi, recebes, recebe , re- 
cebèn, rcceb'cs, recebon, ou (g.) recèbi, re¬ 
cebes, recep , ou (d.) receve, recevcs, recèu, 
ou (rh.) reçaupe , reçaupes, reçaup , reçau- 
p'en, reçaupes, reçaupon, ou (1.) reçàbi, 
reçabes , reçap, ou (lim.) reçavi, reçaves, 
etc.; recebièu, recevièu, reçaupièu (rh.), 
reçaviei (1.) ; receb'ere, recebèri (m.), rece- 
v'ere, reçaup'ere (rh.), recepièri (toul.), re- 
çach'eri (1.), reçaubei, reçauguèi (lim.), re¬ 
ceboui (g.) ; reccbrai, reçauprai , reçaur'ei 
(1.) ; recebrièu, reçauprièu ; recebe, receve, 
recep ou reccbs (g.), reçaupe (rh.), reçaup 
(l.) t receben ou reçaupen, recebès ou reçau- 
pès; que recebe ou recèbi (m.), ou recèugue 
(d.), ou reçaupe (rh.), ou reçache (1.) ; que 
recebèsse ou receocssi (m.), ou reçuguèsse, 
ou reçauguèsse, ou reçaupèsse (rh.); rece- 
bènt, reccvènt, reçaupènt, reçagent( l.), re- 
cepient (toul.). 

Recebre coume se dèu, recevoir convena¬ 
blement; recebre pagamen, recevoir le paye¬ 
ment; recebre de boni maniero, recevoir des 
politesses, des marques d’amitié ; recebre 
quaucun à bras dubert, recevoir quelqu’un 
à bras ouverts ; recebre coume un chin, re¬ 
cevoir comme un chien ; recebre coume un 
diéu, recevoir avec enthousiasme; recebe mis 
amistanço, reçaupe mis amistanço, reçois 
mes amitiés. 

Si vous me voulès douçamen 
Recebre dins voueste courkgi. 

C. BRUEYS. 

Es moun sort toujour de recebre 
Lou contro de ço que voudriéu. 

L. GIMON. 

prov. Quau mai reçaup de Diéu 
Mai ié viro lou quiéu. 

— Te recebon coume sies abiha, 

T'acoumpagnon coume as parla. 

RECEBU (a.), RECEBUT, RECEPUT, ARCEBUT (g.), 
REÇAUBU, REÇAUGU (lim.), REÇAUPU (rh.), RE- 
ÇÔUPU (d.), REÇAPIUT, REGEPIUT, REÇACHUT, RE- 

çajut(1.), udo (rom. receubut, rccebut, uda) f 
part, et adj. Reçu, ue ; accepté, approuvé, ée! 

Diéu Vague * reçaupu , Dieu ait son âme. 

De tant d’amis iéu sarai reçauput. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Graci noun aiendudo 

Es la raiéus reçaupudo. 

Receciéu, y. recepcioun ; receja, recèjo, re- 
cejou, v. ressega, ressègo, ressegoun. 

recela (rom. recellar , cat. recelât'), y. a. 
Recéler, v. recata, man (faire la). 

Recèle, clés, èlo, élan, elas, clon. 

En si barri recèlo aquéu rare diamant. 

F. DU CAULON. 

Recela, recelât (g. L), ado, part, et adj. 
Recélé, ée. R. re, cela. 

recelado (rom. recelada), s. f. Cache, 
cachette, y. escoundudo. 

A sant German ont faites lor recelades. 

G. DE ROUSSILLON. 

R. recela. 

RECELAI RE, RECEL ADOU, ARELLO, AIRIS, 

airo, s. Recéleur, euse, v. recataire. R. re¬ 
cela. 

recelamex (rom. cat. recel, esp. rezelo, 
it. celamento), s. m. Recèlement. R. recela. 

recexa, v. n. Reculer, en Auvergne, v. re¬ 
cula. R. reguigna f 

recexcha (rom. recenher, esp. recin - 
char), v. a. Ceindre de nouveau. R. re, cen- 
ch a. 

RECEXGLA, recixgla (1.), (rom. rccin - 
glar), v. a. Sangler de nouveau, v. ressarra. 
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Recengla lou barroul (1.), remettre le 
verrou. R. re, cengla. 

recensa, reçaxsa (rom. recensât'), y. a. 
Recenser; laver "le marc des olives pour en 
retirer l’huile qui s'y trouve encore. 

Recense, ènses, ènso, ensan, ensas, ènson. 
Recensa, recensât (1. g.), ado, part, et adj. 
Recensé, ée. R. re, cens. 

recensa GE, recensàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion d’extraire l'huile qui reste dans le marc 
des olives. R. recensa. 

recensaire, s. m. Employé qui fait un 
recensement; industriel ou ouvrier qui retire 
du marc d’olives l’huile qui s’y trouve encore. 
R. recensa. 

RECENSAMES, RECENSOMEN (1. g.), s. 111 . 
Recensement, dénombrement, v. cens. 

Dien qu’au recensamen que fèron dei cadiero, 
D’escrasado n’aguè dès-e-nôu trentanié. 

P. FIGANIÈRE. 

R. recensa. 

recènso, reçanso, s. f. Recense, nouveau 
contrôle qu’on applique sur les pièces d’orfè¬ 
vrerie ; usine où l'on relave le marc des olives 
pour en extraire l’huile qui y était restée ; 
huile qui provient de cette opération, v. rc- 
trouiun. R. recensa. 

RECENT, RECENT (L), ÈNTO, ENTO (cat. 
recent, it. port, récente, esp. reciente, lat. 
recens, entis), adj. Récent, ente, v. fres, nou¬ 
vèu. 

Iéu las crési loulos recèntos. 

C. BRUEYS. 

RECEP, s. m. Recepée, souche d’arbre que 
l’on coupe plus bas qu’elle n’avait d’abord été 
coupée, v. rebatudo, ressouco. R. recepa. 
Recep (il reçoit), en Gascogne, v. recebre. 
recepa, v. a. Receper, couper la souche 
qui reste sur le sol après qu’on a coupé un 
arbre, couper par le pied, v. cepa, desjala, 
rabeissa, ressouca. 

Dei carbouuié tambèn la gaio charradisso, 

Quand laisson la destrau, esien de recepa' 

J. GARNIER. 

Recepa, recepat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Recepé, ée ; vigoureux, dodu , bien nourri, 
comme un arbre coupé qui repousse. R. re, 
cep. 

RECEPAGE, RECEPÀGI (m.), s. m. Recepa¬ 
ge, v. cepage. R. recepa. 

recepaire, s. m. Ducheron qui coupe les 
arbres par le pied,v. cepaire, desbougnaire. 
R. recepa. 

RECEPCIOUN, RECECIOUN, RECECIEN (m.) 
RECECIÉU, RECEPCIÉU (1.), (rom. rcceptio\ 
cat . recepcio, esp. recepcion , lat. receptio ’ 
onis), s. f. Réception, v. recebemen, acuei 

Soun discours de recepcioun. 

ARM. PROUV. 

La recepciéu siguèt fort bello. 

h. birat. 

Recepiut, receput, udo, part. lang. de re¬ 
cebre, recepre. 

recepoun, recepou (d.), s. m. Drageon, 
rejeton d’un cep, d’un arbre, v. sagato. R. 
recep. 

recerc (rom. reserq), s. m. Recherche, 
visite domiciliaire, en Languedoc et Gasco¬ 
gne, v. fur. 

Fa recerc, faire des recherches. 

Farian recerc dins lou pais. 

J. CASTELA. 

R. recerca. 

RECERCA , ARRECERCA (g.) , RECHERCA 

(querc.), recharciia (d.), (b. lat. recercare, 
it. ricercare), v. a. Rechercher, v. bousca, 
cerni, percassa ; glaner, grappiller, v. ra- 
puga. 

Se conj. comme cerca. 

Recerca, recercat (g. L), ado, part, et adj. 
Recherché, ée, v. requist. 

Es dôu recerca, c’est du recherché ; iuga 
au recercat, sorte de jeu d’enfant mentionné 
parC. Brueys. 

Li pèiro li mai recorcado 

Servirien eici de calado. 

S. LAMBERT. 

R. re, cerca. 
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HECERCA1RE, RECHARCIIA1RE (d.), AREL- 
LO, airis, airo (it. rcccrcatore), s. Celui, 
celle qui fait des recherches, explorateur, v. 
bouscaire; diflicultueux ; grappilleur, euse, 
v. rapugaire. R, recerca. 

recerco, recharcho (d.), (it . ricerca), 
s. f. Recherche, perquisition, examen, pour¬ 
suite, v. bousco, cerco, fur, perças, ressiec ; 
affectation, v. fignoulanço. 

Faire de reccrco, fa recercos { l.), faire 
des recherches. 

Preston loti counsenlamen 
Eis recercos d’un calignaire. 

c. BRUEïS. 

« Les joyeuses Recherches de la langue to- 
Josaine, par Cl. Odde », 2° édition (Paris, 1847). 
R. recerca. 

recès , RACÉS (rouerg.), (it. recesso, lat. 
recessas), s. m. Abri, asile, v. abri, acès, 
sousto. 

Au recès clou soulèu, là où les rayons du 
soleil n'arrivent que très obliquement, à l'ex¬ 
position du nord. 

Dins un recès d’amour, de joio e de soûlas. 

C. DE CARBONNIÈRES. 

Recet pour recep (il reçoit, reçois), à Bor¬ 
deaux ; recet (scie), v. resset. 

receta, recepta (rom. cat. receptar, it. 
ricettare , lat. receptare), v. a. Examiner 
une marchandise, pour s'assurer si elle est de 
qualité requise, expertiser un ouvrage avant 
de le payer; choisir, v. chausi. 

Rccète, êtes, èto, etan, etas, èton. 

Recetci la lano, U coucoun, éplucher la 
laine, les cocons, en ôter ce qui est de rebut, 
avant de les peser. 

Receptarés sei voulounla. 

j. sicard, 1673. 

Receta, recetat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Examiné, épluché, ée ; choisi, ie. R. recèto. 

RECETA BLE, RECEVABLE, RECEBAPLE(L), 
ablo, A P LO (rom. receptable , port, recep- 
tivel), adj. Recevable, admissible. 

Blad recetable, blé marchand. R. recèto, 
reccbre. 

RECETACLE, RECEPTACLE (1. g.), (rom. cat. 
réceptacle, esp. port, receptaculo, it. recet- 
tacolo, lat. receptaculum), s. m. Récepta¬ 
cle, v. recatadou. 

recetaire, s. m. Celui qui examine et 
trie les toisons, le jour de la tonte. 

Lou recetaire 
Es pas proun matinié. 

CH. POP. DES TONDEURS. 

R. receta. 

recèto (rom. cat. recepta, esp. receta, 
port, receita, it. ricetta , lat. receptum), s. f. 
Recette, recouvrement d'argent, réception de 
marchandises ; formule chimique ou pharma¬ 
ceutique, v. secrèt. 

Faire la recèto, examiner l’état d’une mar¬ 
chandise ; marchandiso de recèto, marchan¬ 
dise recevable ; post de recèto, planche de 
choix. 

Acot es la melhour recèto 
Qu’iéu pouédi faire pèr gari. 

C. BRUEYS. 

Receto, v. resseto ; recéucla, v. reciéucla ; 
recevadouiro, v. recebedouiro ; recevedou, v. 
recebedou ; recevre , recéure, v. -recebre ; 
rèch pour rècs, plier, lang. de rèc ; recha- 
gna, v. regagna et ricana ; rechaire, v. recai- 
re ; rechal, v. aurichau ; rechalux, v. reca- 
liéu ; rechampa, v. recampa ; rechampèis, v. 
recampadis. 

RECHANGE, REÇANGE (L), RECHÀNGI (m ), 
(it. ricambio , esp. recambio), s. m. Rechan¬ 
ge, vêtement de rechange, v. mudesoun. 

Causo de 'rechange, chose de rechange, v. 
sôubren, enco. R. rechanja. 

rechanja, REÇANJA (L), (rom. cat. esp. 
port, recambia , it. ricambiare, ricangiarc), 
v. a. et n. Rechanger, v. muda. 

Rechange, anges, anjo, anjan, anjas, 
anjon. 

Rechanja, rechanjat (1.), ado, part, et adj. 
Rechangé, ée. R. re, chanja. 


RECERCAIRE — RECLACADIS 

rechapla, v. a. Rehacher ; rabâcher, chan¬ 
ter la même gamme, v. recouca, remena 
R. re, chapla. 

rechaplage, s. m. Rabâchage, v. rabus. 
R. rechapla. 

RECHAPLAIRE, A BEL LO, AIRIS, S. Rabâ 

cheur, euse, v. remenaire, repepiaire. R. 
rechapla. 

Recharcha, recharcho, v. recerca, recerco. 
REcharra, v. n. Causer de nouveau, re¬ 
parler, v. reparla. 

D’acô recharraren. 

M. TRUSSY. 

R. re, charrcc. 

REciiASPA, v. a. Palper de nouveau, re¬ 
manier, v. remaneja. 

Après agué cliaspa, rechaspa jusqu'au founs. 

n f F. PEISE. 

R. chaspa. 

Rechassa, v. recassa; rechat, v. rachat. 
reçu au, s. m. Sorte de pioche. R. recauca 
ou rescaussa. 

Rechaucha, v. recauca ; rechauchoun, v. 
rejauchoun ; réchaud, v. recaud; rechaufa, v. 
recaufa; rechaugna, v. regaugna. 

BECHAIS!, RECAUSI (l.),v. a. Choisir de 
nouveau. 

Uno fes trials, causits e recausits. 

a. langlade. 

R. re, chausi. r 

RECHAUSSIÉ. s. m. Quartier des Grands- 
Réchaussiers, à Barbentane (Bouches-du- 
Rhône). R. rechau, rescaussa. 

Rechava, v. recava ; rèche, v. frais. 
RECHÈIDRE, RECHÈDE (nie.), (it. richie - 
derc),\. a. et impers. Inviter à un repas, 
dans les Alpes, v. counvicla ; convenir, à 
Nice, v. counveni. R. reguerre. 

Rechèire, v. recaire ; recheiva, v. recaliva; 
rechengue, v. reteni ; rechichau, v. arti- 
cliaud ; rechiéu-chiéu, v. richiéu-chiéu. 

rechiera, v. a. Calculer de nouveau, v. 
recalcula. B. re, chifra. 

RECHIGNA, RECHINA (avig.), ARRECIIINA 
(g.), (rom. rechinhar, esp. rechinar, it. 
ringhiare), v. n. Rechigner, sourire avec ma¬ 
lice, v. regagna , ricana, reboutigna. 

En rcchinant disié. 

B. ROYER. 

R. re, ch in. 

RECHINCHI, v. a. Echauder, tremper la 
viande de porc dans l’eau bouillante avant de 
la saler, eu Rouergue, v. reveni. 

RECHINEJA, ricuouneja, v. n. Ricaner, 
rire faux, v. ricana, rire de chin (faire). 

R. rechigna. 

Rechioura, v. recula; rechiscla, rechiscle, 
v. regiscla, regiscle; rèclio, v. frais; rechôu- 
chou, rechounchoun, v. rejauchoun ; rechum 
pour frescun. 

REciiccif a, v. a. et n. Boire de nouveau, v. 
'ebeure. 

Jaque avié talamen chucha e rechucha. 

n PH. CHAUVIER. 

U. re, chucha. 

RECHUTA, reçutA (1.), v. n. Faire une re¬ 
chute, v. recaliva, recabussa, retoumba. 

R. rechvto. 

RKCHUTO , reçuto (1.), (rom. rcchalida, 
esp. recahida, it. ricaduta), s. f. Rechute, 
v. recalivado, recabussado. 

Toumba*n rechuto, avoir une rechute; 
pèsto e rechuto, malheur sur malheur, pour 
comble de malheur. 

prov. La rechuto es plus marrido que la malautié. 

R. re, chuto. 

RECIDIVA, RECIDIBA (1. g.), (b. lat. it. re¬ 
çût ivare), v. n. Récidiver, v. rccadela, re¬ 
caliva. R. recidivo. 

recidivo, RECIDIRO (1. g.), (b. lat, it. ré¬ 
cidiva), s. f. Récidive, v. recalivado. 

Es sujet à la recidivo, il est sujet à la re¬ 
chute ; faire quicon en recidivo, faire une 
récidive. 

RECIÉUCLA , RECÉUCLA (m.), (it. rice?'- 
chiare), v. a. Recercler, v. relia. 


Reciéucla quatre o cinq cournudo. 

_ . M. TRUSSY. 

R. re, cieucla. 

Reciéupre, v. recebre ; recingla, v. recengla. 
reciml, s. m. Sorte de petit oiseau, connu 
à Saint-Pons (Hérault), \rcenil f culot, solon 
G. Azaïs, v. cago-nis. 

recipè (cat. esp. it. lat. recipc ), s. m. Ré- 
cipé, ordonnance médicale, v. recèto. 

Pèr unu filho nial-eountento, recipè : dos o très 
permenados. 

P. GOUDELIN. 

Aci, qu’un aire salutàri 
Es médecin e poulicâri, 

Nou s’ parlo pas de recipès. 

L. BARON. 

Qu’en despiecli sien leis recipès. 

C. BRUEYS. 

RECiPiENDÀHi, s. ni. Récipiendaire. 

Lou recipiendari a counquist la pousicioun. 

ARM. PROUV. 

RECIPIENT, RECIPIENT (L), (rom. rccient, 
cat. récipient, esp. port. it. recipiente, lat. 
recipiens, cutis), s. m. Récipient, v. recebe¬ 
douiro. 

Coulo en baguelo d’or dôu ventrut recipiènt. 

J. RANCHER. 

RECIPROQUE, RECIPROC (L), OCO (rom. 
cat. reciproc, esp. port. it. reciproco, lat. 
reciprocus), adj. Réciproque. 

Rèndre lou réciproque ou la reciproco 
rendre la pareille, user de représailles. 

Uno amour reciproco. 

C. BRUEYS. 

RECIPROUCAMEN, RECIPROUCOMEN (L), 
(cat. reciprocamcnt, esp. port. it. recipro- 
camente), adv. Réciproquement. 

Car elo reciproucamen 
M’afeciounavo talamen 
Que voulié, sènso autro maniero, 

Que tôuteis dous faguessian fiero. 

c. BRUEYS. 

R. réciproque. 

RECIPROUCITA , RECIPROUCITAT (1. g.) , 

(esp. reciprocidad), s. f. Réciprocité. 

Pèr reciproucita, en rovanche. R. réci¬ 
proque. 

recira, v. a. Recirer. R. re, cira. 
récit, s. m. Récit, narration, v. dedu, 
raconte. R. recita. 

récita , A R récita (b.), (esp. port, réci¬ 
ta?', it. lat. rccitare), v. a. Réciter, raconter, 
rapporter. 

Alor s’assèto, e nosie ermito 
Ansin soun viage ié recito. 

F. GRAS. 

Récita, récitât (g. L), ado, part, et adj. 
Recité, ée. 

RECITACIOUN, RECITACIEN (m.), RECIT A - 

ciÉu (1. g.), (rom. ?'ccitatio, esp. rècitacion, 
it. recitazione, lat. recitatio, onis), s. f. Ré¬ 
citation, débit. 

RECITADIS (cat. récitât), s. m. Récitatif, 
v. récit amen. R. recita. 

RECITAI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO(esp. re- 
citador, lat, recitator), s. Récitateur, réci¬ 
tant, ante. 

E recilaire e escoulaire, en pensamen de la pa- 
trlo, s’arregardavon en plourant. 

F. MISTRAL. 

R. recita. 

recitamen (rom. recitamen, it. recita- 
mento), s. m. Action de réciter ; exposition. 

R. récita. 

recla, resclac (1. g.), s. m. Éclat reten¬ 
tissant, v. resclantimen, reclaca. 

Recla pour régla. 

reclaca, resclaca (carc.), v. n. Retentir 
avec éclat, v. l'epeta, restounti. 

La troumpeto reclacavo. 

COUZINIÉ. 

Lou fouit, manche court, reclacavo. 

E. GLEIZES. 

R. re, claca. 

RECLACADIS, RESCLACADIS, s. m. Reten¬ 
tissement éclatant, v. reboumbido. 

Lou resclacadis de sous turlututus. 

A. MIR. 

R. reclaca. 




reclam (rom. cat. reclam, port, reclamo, 
it. richiamo), s. m. Réclamation, plainte, cri, 
écho, en Béarn, v. reclamo. 

U reclam de mountagno , titre d'un re¬ 
cueil de poésies béarnaises par J.-L, Lacontre 
(Dax, 1870). R. reclUrna. 

RECLAMA, REICLAMA (ailV.), ARRECLAMA 
(g.), (rom. clamar , cat. esp. port, reclamar, 
it. richiamare, lat. reclamare), v. a. et n. 
Béclamer, revendiquer, v. rancura (se) ; in¬ 
voquer, prier, v. envouca. 

Aves très jour pèr réclama , vous avez 
trois jours pour vous pourvoir en appel. 

En tout ço qu’enlre-pren réclama toujour Diéu. 

J. MICHEL. 

Semblavo dire : te réclamé. 

M. DE TRUCHET. 

Se réclama, v. t. Se réclamer de quel¬ 
qu’un. 

Me reclame à vous, j’ai recours à vous. 
Réclama, réclamât (g. 1.), ado, part, et adi. 
Réclamé, ée. 

D’aqui qu’aguen lou dot toujour reclamaren. 

V. THOURON. 

REGLA 31A CIO U N, RECLAMACIOU (g.), RE- 
CLAMACIEN (m.), RECLAMACIEU (L), (rom. 
reclam, cat. rcclamaciô, esp. réclamation, 
lat. reclamatio, onis), s. f. Réclamation, v! 
rancuro. 

Fan de reclamacioun, mai res vôu lis entendre. 

J. DÉSANAT. 

REGLA MAI RE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
cl amaii'e,[clamador,[lat. reclamator), s. Ce¬ 
lui, celle qui réclame, réclamant, v. clamant. 

Sies pas qu’un reclamaire. 

A. ARNAVIELLE. 

Manque pas de s’atrouba de reclamaire e de mau- 
countènl. 

E. S AV Y. 

R. réclama. 

RECLAMANT, ANTO, adj. Réclamant, ante, 
v. rancurant. R. réclama. 

reclamo (béarn. rom. cat. reclam, esp. 
port, reclamo, it. richiamo), s. f. Réclame. 

Escouto sa reclamo. 

L. PÉLABON. 

Acô ‘s uno pauro amo 

Que s’èi facho auceloun pèr le fa sa reclamo. 

R. GRIVEL. 

R. réclama. 

Reclana pour reglana. 
reclaro, s. f. Espèce de filet de pêche, 
en usage dans la baie de Nice ; filet en nappe 
simple, avec plomb et liège, servant à prendre 
les rougets. R. resclauso . 

reclaure (rom. reclaure, resclaure, re¬ 
clure, cat. reclourer, esp. recluir , it. ri~ 
chtudere), v. a. et n. Reclure, renfermer 
étroitement, v. embarra ; biner, donner le 
second labour ou la seconde façon à la terre, 
v. maienca, marreja, refouire. 

Seconj. comme claurc. 

Reclaure uno vigno , reterser une vigne; 
manda reclaure, envoyer paître; lou re¬ 
claure, le binage, la seconde façon, le reter- 
sage ; un bon reclaure , un bonne culture ; 
i reclaure , au temps où l'on bine ; ai de 
reclaure, j'ai des cultures à biner. 

Au fouire, au reclaure, au saucla. 

G. ZERBIN. 

Aquéu que venguè reclaure 

Lou bèn de tôuti li paure. 

AD. DUMAS. 

Se reclaure, v. r. S’enfermer, se claque¬ 
murer. 

Dins elo se reclaus coumo dins un toumbèl. 

A. VILLIÊ. 

Reclaus, auso, reclausegu, udo, part, et 
adj. Reclus, inclus, use; biné, ée. R. re , 
claure. 

reclaus, s. m. Le Reclaus, nom de lieu 
fréquent en Périgord. R. reclaure. 

RECLAUSÈIRE, ERELLO, ÈIRO, S. Celui, 
celle qui bine un terrain, v. binaire. R. re¬ 
claure. 

reclauserello, s. f. Charrue à biner v 
binairo. R. reclausètre. 

Reclauso, v. resclauso. 
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klilava ^rom. reciavar), 
v. rebarra. 


. a. iiüiormer. 


Reclava, reclavat (g. l.v ado, part, et adi. 
Refermé,.ée. R. re,clava. 

RECLAVELA, RECLAVERA (m.), v. a. Re- 
clouer. 

Rcclavellc, elles , cllo, élan, clas, ellon. 
R. re, clavela. 

REClavié, n. de 1. Reclavier, près Meyrar- 
gues (Bouches-du-Rhône). R. reclava. 

Reclet pour réglét. 

réclina (rom. cat. esp. port, reclinar , it. 
lat. reclinarc),\. a. Incliner en arrière, pen¬ 
cher, reposer, v. repausa. 

Se réclina, v. r. S'incliner, v. aclenca. 
Réclina, réclinât (L), ado, part, et adj. In¬ 
cliné, ée. 

Rèclo, reclomen, pour règlo, reglamen ; re- 
cloto, v. recolto. 

RECLUJA, v. n. Reparaître, en parlant d’un 
mal, d’une maladie, en Rouergue, v. regreia 
R. cluecli. 

reclus, uso (rom. resclus, usa, cat. re¬ 
clos, esp. port, recluso , it. rickiuso , lat. 
reclusus), adj. et s. Reclus, use, v. presou- 
niè ; nom de fara. languedocien. 

Viêure coume un reclus , vivre en ermite. 
Coumo a la pou, se ves reclus. 

G. ZERBIN. 

Helas ! Diéu, pèr quinlo resoun 
Me vôu tenir ansin recluso ! 

id. 

RECLUS, RECLUN, RECRUN, RECRUS, RE¬ 
CRU, s. m. Remugle, relent, odeur de renfer¬ 
mé, v. cIils, escaufit, esta. 

Senti lou reclus , sentir le relent. 

Vièlheis gènls sènton lou reclus. 
n , c. BRUEYS. 

R. reclus 1. 

ueclusage , s. m. Habitation de reclus, 
retraite, v. ermitage. 

Intrè Peyronela en son reclusage. 

n , B. BOISSET. 

R. reclus. 

RECLUSIOUN, RECLUSIEN (m.), RECLUSIÉU 
00» REclusiou (b.), (cat. reclusiô , esp. ré¬ 
clusion, lat. reclusiô, onis), s. f. Réclusion, 
v. empresounamen. 

La lèi h la man, ié prounotmço 
Dous an entié de reclusioun. 

J. DÉSANAT. 

Recobola, v. recabala. 

RECOBRE, RECRÔRI (g.), REC R LSI (b.), 
(rom. rccobrer, recruby, esp. rccobro, it. ri- 
covero), s. m. Droit de retour, réméré, re¬ 
couvrement, v. recoubramen. 

A pache de recobre, à faculté de rachat. 

Pèr mérita le recrôbi de lour formo premièro. 

P. GOUDELIN. 

R. recoubra. 

recorro (rom. cobra), s. f. De rccobro, 
en surplus, de reste, v. cobre. 

Lou que vèi es descaus, dema n’a de recobro. 

J. L. 

R. recoubra. 


Recobro pour alcovo ; recoire, v. recouire ; 
recolsa, v. recaussa. 

RECOLTO, RECOUOLTO (rouerg.), RECLOTO 
(Var), recorto (lim. auv.d.), recordo (rh.), 
RECOUERDO (m.), (it. ricolta, raccolta, lat. 
recollecta, s. f. Récolte, v. culido , meis— 
soun. 

Recolto en erbo, récolte sur pied ; estre- 
ma, rejougne la recolto, rentrer la récolte; 
faire recolto , faire une bonne récolte; faire 
la recolto, récolter ; moun ôuliveto es en 
recolto , mes oliviers portent cette année ; à 
la recolto, à la récolte des blés. 


Sa recolto n’es jamai bello. 

C. BRUEYS. 

Puei charravian de la recloto, 

Dôu vin qu’avié mes dins sa croto, 
De l’enfant e de la pichoto. 

M. TRUSSY. 

prov. Davans sant Jan vantes pas la recolto. 
— Plueio d’ivèr, recolto d’estiéu. 

— Très pan mens dous, miejo recolto. 


— Un bon meinagié dèu avé très recolto d’avanço : 
uno à la terre, uno au granié, l’aulro a la pôchi. 

Recontou, v. recantoun; recontre, v. res- 
contre. 

record (rom. rccùrt, recorts, recorda- 
men, cat. record, esp. recuerdo, it. ricor - 
do), s. m. Souvenir, souvenance (vieux), v. 
remembranço. 

Sié record, qu’il soit notoire, ancienne for¬ 
mule d’acte public. 

Gardaren toujour au founs dou cor, 
oempre viéu, sèmpre ardent, lou calourènt record. 
T , L. ROUMIEUX. 

Kemembro de record pouëti. 
n L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

11 . recourda. 

RECORD, RECORD, REGOUORD et REGOURD 

(rouerg.), ordo, ourdo (b. lat. rigulus, 
cordus , qui vient tard, lat. chorclus, qui vient 
après terme), adj. et s. Agneau qu’une brebis 
met bas dans un âge où communément elles 
ne portent plus; agneau de l'arrière-saison, 
agneau tardif; enfant né sur le déclin de l’âge 
de sa mère, v. recourdoun, lardoun ; Ri- 
cord, Rigord, Rigordi, noms de fam. prov. 
Ges de mèstre, dis un regord. 

G. A Z AÏS. 

Aro bèlo e se plan coumo un agnèu regord. 

A. ARNAVIELLE. 

Dau sourel regordo fibo. 

LAFARE-ALAIS. 

recordare (lat. recordare, souviens-toi), 
s. m. Souvenir, mémoire, par allusion à une 
prière de l’église qui commence par recor¬ 
dare. 

Perdre lou recordare, perdre la mémoire, 
v. desmemouria. 

Recordo, recorto, v. recolto ; recorga, v. re- 
carga. 

recors, recouors (rouerg.), (rom. cat. 
recors , recours, b. lat. rccors, témoin), s. m. 
Recors, v. gafeto, gafo. 

Ornes desounourats, vous fau l’orre recors 
E vous fau que la lèi vous aprehènde au cors. 

A. ARNAVIELLE. 

R. rccous ou record. 

Recorzi, v. recarzi ; recose, v. recouire ; re- 
cossa, v. recassa; recota, v. recala. 

recoto, s. f. Cale pour retenir un objet, v. 
coto, soustiho. R. recouta. 

recou, recour, roucou (brésilien uru- 
cou), s. m. Roucou, substance qui sert à tein¬ 
dre en rouge ; roucouyer, arbrisseau. 

Mïo, baio-me lou bôu, la ciro jauno, lou recou. 

ARM. PROUV. 

Quand vole passa’n coulour, 

Sabe la maniero 
De mescla lou bôu, lou recour. 

M. DE TRUCHET. 

RECOURÈU, RECOURE (d.), (rom. Ricobel, 
b. lat. Ricobellum), n.del. Recoubeau(Drô¬ 
me). R. roco, bello ? 

RECOURRA, RECOUVRA (rh.), RECOURA 
(for.), RECROURA (g.), RECOURLA (a. m.) , 
recubra (alb.), RECRUBA (b.), (rom. cat. esp. 
port, recobrar, it. ricovrare , ricoperare , 
lat. recuperare), v. a. Recouvrer, récupérer, 
rattraper, v. coubra, recata, recaupre ; re¬ 
lever quelqu’un, le remplacer au travail, v. 
releva; reprendre la corde, à mesure qu’on 
tire le seau d’un puits, v. reprendre. 

Fau recoubra lou tèms perdu, il faut 
recouvrer le temps perdu. 

Se s’alasso lou jour, dins la nue va recoubro. 

M. BOURRELLY. 

Se recoubra, v. t. Se récupérer. 

Tout perdèire que si recoubro 
Si pôu dire bèn fourtunat. 

C. BRUEYS. 

prov. Lou tèms perdu noun se recoubro. 
prov. lim. En otobre, 

Qu’a perdu soun mantèl, que lou recobre. 
Recoubra, recoubrat (1.), ado, part, et adj. 
Recouvré, ée. 

La fauto es recoubrado, la faute est ré¬ 
parée. 

prov. Pèr un perdu, cèot recoubra, 
pour un perdu, deux recouvrés. 
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RECOUBRABLE — RECOUMPENSA 


RECOUBRABLE , ABLO (csp. rccobrablc), 
adj. Recouvrable. R. recoubra. 

recoubrado (rom. recobrada), s. f. Re¬ 
prise, v. represo. R. recoubra. 

RECOUBRAMEN, RECOUBROMEN (1.), (rom. 
rccobramen, recobrament, port, recobra- 
mento, esp. recobramiento , it. ricopera- 
mento), s. m. Recouvrement, v. rccobre, 
recuperacioun. 

Letro moundino sur lajôio de Toulouso, pèr lou 
recoubramen de la santat del rèi. 

TOULOUSE, 1687. 

R. recoubra. 

RECOURBAT, RECOUBRE (niç.), (it. RCCU- 
erato), n. d’h. Recoubrat, nom d’un saint 
onorô à Nice, où il y avait une église de 
Sant-Recoubre. 

Recoubri, v. recurbi. 

recouca (it. raccoccare, frapper derechef), 
v. a. et n. Rabâcher, v. remena, repepia. 

N'àimi pas que recoque (Couzinié), je 
n’aime pas qu’elle rabâche. R. re, couca ou 
cauca. 

recoucadis, s. m. Rabâchage, v. raya- 
nello. R. recouca. 

recoucado, s. f. Nichée de caille du mois 
de juillet. R. re, couca, coucha. 

RECOUCAIRE, ARELLO, airo, s. m. Rabâ¬ 
cheur, euse, v. rababèu, repcpiaire. R. re¬ 
couca. 

RECOUCHA , ARRECOUCHA (bord.) , RE- 
couija (d.), (it. ricorcare), v. a. Recoucher. 
Sf. recoucha, v. r. Se recoucher. 

Coumo un Hume qu'a desbourda 
E que dins soun lié se recoucho. 

J.-B. GAUT. 

Recoucha, ado, part, et adj. Recouché, ée. 
R. re, coucha. 

Recouchet, recouchou, v. racouchet ; recou- 
choun, v. ragassoun. 

RECOUDIÉ (rom. Rieucodier), s. m. Le 
Recodier, allllient du Rieutort(Gard). R. rièu, 
coudiè, code. 

Recoueire, v. recouire; recouelhe, v. recu- 
li ; recouen, v. recouin ; recouerdo, v. recolto. 

recouÈu, s. m. Rebut, chose sans valeur, 
en Gascogne, v. ravan. R. rccouen ? 

Recoufla pour regounfla. 

RECOUGNA, ARRECUGNA (g.), V. a. ReCO- 
gner, repousser, refouler, rencogner, v. ran- 
cougna. 

Se recougna, v. r. Se rencogner, v. acan - 
touna. 

Éu, pèr se coucha, se recougno 
Dedins lou nis de soun vesin. 

M. DE TRUCHET. 

Recougna, ado, part, et adj. Recogné, ée. R. 
re, cougna. 

recouide (esp. recodo), s. m. Tournant 
d’une rue ou d'un chemin, v. reviroun. 

Quouro un camin es dre, qu’ague vue pèd de 
large ; que n’ague sege ei recouide. 

F. VIDAL. 

Coume un bregand a-n-un recouide. 

MIRÈIO. 

R. re, couide. 

recouifa, recoufa (1.), v. a. Recoiffer. 

Se recouifa, v. r. Se recoiffer. 

Kecouifa, recoupât (1.), ado, part, et adj. 
Recoiffé, ée. R. re, couifa. 

RECOUIN, RECOIN (1.), RECOUEN (b.), RE¬ 
ÇU N (g.), arrecunh (bord.), (esp. mncon, 
cat. recô), s. m. Recoin, v. recaire, recan- 
toun. 

Al recouen d’unobièlho carrièro. 

J. JASMIN. 

R. re, couin. 

RECOUIRE , RECOUOIRE ( rouerg. ) , RE- 
.COUEIRE (d.J, RECOIRE (1.), RECOSE (lim.), 
arrecode (bord.), (rom. recoser, cat. re- 
courcr, esp. recocer, port, recoser, it. ri- 
cuocerc, lat. recoquere), v. a. et n. Recuire, 
cuire de nouveau; terme de forgeron ; picoter 
le gosier, v. crema. 

Se conj. comme couire. 

Recouire li castagno, presser trop le feu 
du séchoir à châtaignes; lou m'eu fai recoui - 
re, le miel cause des picotements dans la gor¬ 


ge; aquel ôli recoui ou rcco^(L),cette huile 
prend à la gorge. 

De mai en mai la plago mi recoui. 

V. GELU. 

Reçue, rekiue (rh.), rekiè, rekioch (l.), 

RECÜECH, REKIÈCH (rouerg.), REK.ÈICH, RECOUEIT 
(lim.), RECOUEIGU (d.), UECHO, IÈCHO, IOCHO, 

eicho, ouèito, udo, part, et adj. Recuit, uite. 

Pan reçue, petit pain rond, usité à Alais, 
v. gringalet. 

D’aquesto ouro, autromen, serièi sec e rekioch. 

JOURDAN. 

R. re, couire. 

Recouissinado, v. regouissinado. 
recoula, recoura (m.), (lat. recolare), 
v. a. Repasser, examiner, rechercher un toit 
pour remplacer les tuiles rompues, v. reme¬ 
na; t. de tonnelier, doler, aplanir les douves, 
v. resplani ; t. de palais, récoler, vérifier; 
t. de jardinier, remettre dans la terre des 
plantes arrachées, v. remuda, replanta. 
Recole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
prov. Avans l’ivèr 
Fau bèn recoula soun cubert. 

Recoula, recoulat (1.), ado, part, et adj. 
Récolé, repassé, révisé, ée. 
recoula (it. rincollarc), v. a. Recoller. 
Recole, oies, olo , oulan, oulas, olon. 
R. re, coula 2. 

recoula, v. a. Décanter, transvaser, v. 
revuja, soustira, trescoula ; pour roucou¬ 
ler, v. roucoula. R. re, coula 1. 

recoulamen, s. m. Récolement. R. re¬ 
coula. 

recoulèt (port. esp. recoleto, lat. recol- 
lectus), s. m. Récollet, ordre religieux. 

recoulèto (rom. cat. recollecta), s. f. 
Religieuse de l’ordre des récollets ; cheveux 
qu’on laisse tomber sur le front. 

Carrièro di Recoulèto, rue des Récollet¬ 
tes, à Marseille. R. recoulèt. 

recoulin, recouli (1.), n. p. Recoulin, 
près Anduze (Gard) ; Recoulin, Recolin, Re- 
couly, noms de fam. mérid. R. Recoulo. 

recoulino, s. f. Peignure de chanvre, 
menus brins qui tombent sous le séran, v. 
pcnchinaduro, ravan. R. regoula. 

recoulo, n. de 1. Recoules (Aveyro’n, Lo¬ 
zère) ; nom de fam. rouerg. R. roco ? 

RECOULTA, RECOURTA (d.) , RECOURBA 
(m.), (b. lat. recollectare), v. n. et a. Récol¬ 
ter, v. reculi. 

Récolté, oltes, ol'to, oultan, oulias, ol- 
ton. 

Li recordon de blad, d’ôli, de vin. 

J.-B. GAUT. 

Recoulta, recoultat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Récolté, ée. 

Récolté prou de tout, dève res a degus. 

A. LANGLADE. 

prov. Semeno quand pourras, 

Au lèms dis autre recoultaras. 

R. recolto. 

RECOULTOUS, ouso, adj. Qui donne de 
bonnes récoltes, productif, ive, fertile, v. ren- 
dièu. R. recolto. 

recoulun, s. m. Menu son, à Montauban, 
v. reprim. R. recoula. 

RECOUMANDA, ARRECOUMANDA (b.), RA- 
COUMANDA (niç.), (rom. rccomandar, arre- 
comandar, cat*. recomanar, esp. recomen- 
dar, port, rccommendar, it. raccommen- 
dare, b. lat. recommendare), v. a. Recom¬ 
mander, exhorter, v. prega. 

Recoumando-iè de rèndirc , recomman¬ 
de-lui le secret ; nous rccoumandaras en 
toute, tu feras nos compliments à tous; 
moussur, à Dièu vous vau recoumanda 
(A. Gaillard), monsieur, je vais vous dire 
adieu. 

Se recoumanda, s ’acoumanda (L), s’encou- 
manda (viv.), v. r. Se recommander. 

Saupplus en que sant se recoumanda, 
il ne sait plus à quel saint se vouer; me re- 
coumande de bon cor à vous, formule usi¬ 
tée à la fin des lettres. 

Recoumanda, recoumandat (g. 1.), ado, part. 


et adj. Recommandé, ée. R. re, coumand. 

RECOUMANDABLE, RECOUMANDAPLE (g. 
1.), ablo, aplo (esp. recomcndable , port. 
recommendavel , it. commcndabile , lat. 
commendabilis) , adj. Recommandable. 

Car noun ç’a rèn de plus amable, 

De plus lèst e recoumandable. 

C. BRUEYS. 

Vous an reudul talamen recoumendable. 

j. roize, 1655. 

R. recoumanda. 

RECOUMANDACIOUN , RECOUM A NDACIEN 
(m.), RECOUMANDACIEU (L), RECOUMANDA- 
ciou (g.) (rom. rccomandatio, cat. rccom- 
mendaciô, esp. rccomendacion, it. raccom- 
mandasione, lat. commendatio , onis), s. 
f. Recommandation ; compliments, v. coum- 
plimen. 

Recoumandacioun de Vamo, prières pour 
un agonisant ; lôugic coume de recouman¬ 
dacioun, léger comme la plume ; estofo de 
recoumandacioun, étoile trop mince. 

Mai qu’aio la counsciènci neto, 

L’ounour en recoumandacioun, 

Noun cregne ges de tentacioun. 

c. BRUEYS. 

R. recoumanda. 

RECOUMANDA IRE, ARELLO, (it. raccom- 
mandatore), s. Protecteur, trice, v. prou- 
teitour. R. recoumanda. 

recoumbali (se), (lat. reconvalesccrc), 
v. r. Revenir à la santé, se rétablir, en Rouer- 
gue, v. remetre. 

Recoumbali, recoumbolit (rouerg.), ido , 
part, et adj. Rétabli, ie. 

S'es pla recoumbalit, il s’est bien remis. 

A noslre reitou recoumbalit de sa malaulié. 

A. VILLIÊ. 

recoumença (rom. rccomensar, it. rico- 
minciare), v." a. et n. Recommencer, v. re¬ 
faire. 

Se recoumenço, on recommence. 
prov. Quau vèu reloge manteni, 

Vièi oustauentre-teni, 

Jouino femo counlenla, 

Pauri parènt ajuda, 

Sèmpre es k recoumença. 

Recoumença, recoumençat (g. L), ado, part, 
et adj. Recommencé, ée. R. re, coumcnça. 

RECOU3IENCETO, s. f. Mestiè de recou- 
menceto, métier où il faut sans cesse recom¬ 
mencer. R. recoumenço. 

recoumenço, s. f. t. de jeu de cartes. 

Marco dès de recoumenço , marque dix 
points de recommencement. R. recoumença. 

RECOUMOUDA, ARRECOUMOUDA (g.), RA- 
COUMOUDA (1. d.), (it. raccomodarc) , v. a. 
Raccommoder, v. adouba. 

Se conj. comme acoumouda. 

Recoumouda lou fio, rattiser le feu. 

Se recoumouda, v. r. Se raccommoder, v. 
arrenja. R. re, acoumouda. 

RECOUMOUDAGE , RACOUMOUDAGE (d.), 
RACOUMOUDATGE (g. 1.), RACOUMOUDXgI 
(m.), s. m. Raccommodage, v. adoub. R. re¬ 
coumouda. 

RECOUMOUDAIRE , R ACOUMOUDA IRE (d.), 

arello, airis, airo, s. et adj. Raccommo- 
deur, euse, v. adoubaire. R. recoumouda. 

RECOUMOUDAMEN, RACOUMOUDAMEN (1.), 
(it. raccomodamenio), s. f. Raccommode¬ 
ment, v. acoumoudamen. 

Lou Racoumoudamen imprevist , vau¬ 
deville en trois actes, par A. Chastan (Nyons, 
1870). R. recoumouda. 

recoumpassa,v. a. Compasser de nouveau. 
El vous coumpasso e recoumpasso. 

D. SAGE. 

R. re, coumpassa. 

recoumpausa, v. a. Recomposer. 

ReCOUMPAUSA , RECOUMPAUSAT (g. 1.), ADO, 

part, et adj. Recomposé, ée. R. re, coum- 
pausa. 

RECOUMPENSA , ARRECOUMPENSA (g.), 
arcoumpensa (a.), (rom. cat. esp. port, ré¬ 
compensai', it. rccompensare),\. a. Récom¬ 
penser; compenser, dédommager^, desdau- 
| maja. 















RECOUMPÈNSO — RECOURBA 


Recoumpènsc, ènses, ènso, ensan, ensas, 

ènson. . . ,. 

Rccoumpensa lou tèms perdu, réparer le 

temps perdu. , . Anr _ 

RECOUMPENSA, RECOUMPENSAT (g. I.), ADU, 

part, et adj. Récompensé, ée. R. re, coum- 

}> recoumpènso, recoümpenso (1.), (rom. 
recompensacio, recompensassion, cat esp. 
port, recompensa, it. mcompensa), s. f- lie 
compense, v. près, pagamen ; compensation 
En recoumpènso, pèr recoümpenso, en 
récompense. 

prov. Touto peno merito recoumpènso. 

R. recoumpensa. 

Recoumpli, v. racoumpli. 
hecoümta (rom. recomtar, cat. recomp¬ 
tai', esp. recontar, it. ricontare), v. a. et n. 
Recompter. 

Se conj. comme conmta. 

Recomto, recompte. 

B lou det sus lou front, chifravo, recoumtavo 

J. ROUMANILLE. 

Recoumta , recoumtat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Recompté, ée. R. re, coumta. 

recoumtamen (rom. recomtamen), s. m. 
Action de recompter. R. recoumta . 

RECOU N CIL1A (rom. cat. esp. port, recon- 
ciliar, it. lat. reconciliare), v. a. Réconci¬ 
lier, v. acourda, delega, repatria. 
RccounciVic , tes, to, ian, tas, ion. 

Se regoungilia, v. r. Se réconcilier ; se con¬ 
fesser des péchés omis dans une première 
confession. 

Regoungilia, regoungiliat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Réconcilié, ée. 

prov- D’un recouncilia nemi 

Noun te fagues trop ami. 

— Amista recounciliado 

Es uno plago mau sôudado. 

RECOU NOM ACIOUN , RECOUNC1MACIEN 
(m.), RECOUNCILIAClÉU (1. Ç.), RECOUNCI- 
MAOOU (b.), (rom. reconciliatio, rcconci - 
liamen , cal. reconcilaciô, esp. réconcilia - 
cion, it. réconciliasione , lat. reconciliatio, 
ontsj, s. f. Réconciliation. 

La recounciliacioun de tôuli lis amo ounèsto. 

F. MISTRAL. 

RECOUNCIMAIRE, RECOUNCILIADOU (b.), 

A RE L LO (rom. réconciliât t u , esp. reconci 
liador), s. et adj. Réconciliateur, trice. 

Nosto-Damo Recounciliarello , Notre 
Dame réconciliatrice de la Salette. R. re¬ 
councilia. 

RECOUNDUCIOUN , RECOUNDUCIEN (m.) , 
RECOÜNDUCCIÉU (1.), S. f. de droit. Récon¬ 
duction. R. rccoundurrc. 

recoundurre, recounduire (1.), (it. n 
condurre), v. a. Reconduire, v. acoumpa - 
<jna, entourna , redurre. 

Se conj. comme coundurre. 

Vers éu merecoundus Amour. 

R.-A. ROUMANILLE. 

Recoundu, regounduch (a. 1.), ucho, part. 
Reconduit, uite. R. re, coundurre. 

RECOUXE1SSABLE , RECOUXOUISSABLE 

(m.), ablo (esp. reconocible , it. riconosci- 
bile), adj. Reconnaissable. R. recounèisse. 

recounèisse, recounèiche (a ), RECOU- 

NÈCHE, ARRECOUNÈCHE, RECOUNÈGÜE,AR- 
RECOUNÈGUE (g ), RECOUNÈITRE (lim.), RE- 
counouisse (m. rouerg.), (rom. regonesser , 
recognoisce, reconoisser, reconoscer , reco- 
gnoscer, cat. reconexer , esp. reconocer , 
port, reconhecer, it. riconoscere , lat. reco- 
gnoscere), v. a. Reconnaître ; découvrir ; a- 
vouer ; constater, vérifier ; récompenser ; t. de 
pêcheur, aller voir les postes^ qui restent à 
prendre dans une station de pêche et y décla¬ 
rer son choix, v. resouna. 

Se conj. comme counèisse. 
Rccounèisseun comte, apurer un compte ; 
recounèisse la dot, v. ce mot ; recounèis 
gens de boni maniero, c'est un ingrat; iè 
recouneiguè milo escut , il lui reconnut 
mille écus de douaire. 


En lou recounouissènt veguèri qu’èro éu. 

E. PÉLABON 

Se recounèisse, v. r. Se reconnaître; se dé¬ 
clarer, s'avouer coupable ; venir à résipiscen¬ 
ce, à de meilleurs sentiments. 

Recouneissu, regounouissu (m.), recouneigu 

(rh.), REC0UN2GUT, RECOUNESCUT (1.), UDO, part. 

et adj. Reconnu, ue; récompensé, ée. 

RECOUNE1SSÈNCO , RECOUNOUISSENÇO 
(rn.), RECOUNEISSENÇO (L), RECOUNECHEN- 

co (g.), ( rom - reconexença, reconnoissen- 
sa , reconoyssensa , regonoyssensa , it. mco 
noscensa), s. f. Reconnaissance, gratitude, 
récompense, v. grat ; disposition faite par 
Run des deux conjoints à l’égard de 1 autre, 
douaire, reprise matrimoniale; aveu par écrit 
d’une dette, v. afermaduro. 
prov. A nouvèu segnour, nouvello recouneissènço 
R. recounèisse. , . 

RECOUNEISSÈNT, RECOUNOUISSENT (m.), 
RECOUNOUISSENT (rouerg.), RECOUNECHENT 
(g.), RECOUNESSEXT (querc.), ENTO, ENTO 
(it. riconoscente), adj. Reconnaissant, ante, 
v. agradiè. 

Dieu que vous vèi e que vous amo 
Vous n’en sara recouneissènt. 

R. MARCELIN. 

Terro recouneissènto , terre fertile. R. re¬ 
counèisse. r 

RECOUNFESSA (esp. reconfesar), v. a. Con¬ 
fesser de nouveau. 

Se conj. comme counfessa. R. re, coun- 
fessa. .. » 

RECOUNFIERMA, RECOUNF1RMA (l.), V. a. 
Confirmer de nouveau. 

E la cessiéu recounfirmabo, 

J. AZAÏS. 

R. re, counfierma. 

recouni ORT, RECOUNFOUERT (m ), (rom. 
reconfort), s. m. Réconfort, v. counort. 

A l’univers que se desbrando 
Avèngue lèu lou recounfort. 

R. MARCELIN. 

prov. Lou recounfort di malurous : siéu pas sou 
let. 

R. recounfourta. 

RECOUNFOURTA , ARRECOUNFOURTA (g.), 

(it. ricon for tare), v. a. Réconforter, v. re 
mounta. 

Se conj. comme counfourta . 
puov. Doulour forto 
Recounforto. 

Se recounfourta, v. r. Se réconforter. 

L’amo di sant se recounforto 
En ausènt li cant celesliau. 

S. LAMBERT. 

Recounfourta, recounfourtat(1.), ado, part, 
et adj. Réconforté, ée. R. re, counfort. 

recounfourtable, ablo, adj. Conforta¬ 
ble, v. counfourtable. 

Avèn un perdigau, acè ’s recounfourtable. 

G. DURAND. 

R. re, counfourta. 

Recounquiha, v. recouquiha. 

RECOUNQUISTA , RECOUNQUERÏ (esp. re - 
conquistar, it. riconquistare),v. a. Recon¬ 
quérir. 

Se conj. comme counquista, counquer %. 

\nan recounquista las bellos libertats. 

A. FOURÈS. 

Pousquèsses-ti, pople plen de fierta, 
Recounqueri ta noblo liberia ? 

J. DÉSANAT. 

La lengo prouvençalo recounquièr soun terraire. 

ARM. PROUV. 

Recounquista, ado, regounquist, isto, part, 
.et adj. Reconquis, ise. R. re, counquista, 
counqueri, 

recouxqltsto, s. f. Action de reconquérir. 
La recounquisto d’aquelo encountrado. 

L. ROUMIEUX. 

R. re, counquisto. 

recounsoula, v. a. Consoler de nouveau. 
Se conj. comme counsoula. R. re, coun - 
soula. . 

recounsoulacioun, s. f. Chez les Albi¬ 
geois, acte par lequel on donnait de nouveau 
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l’absolution à un pécheur qui l’avait reçue 
une première fois, v. counsoulacioun. R. 
re, counsoula. 

reçoit NT A (rom. recontar, recomtar, 
port, recontar, it. ricontare), v. a. Recon¬ 
ter; raconter, v. racounta . 

Se conj. comme counta. 

Recounta, regountat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Recqnté, ée. R, re, counta . 

recouxtour (rom. recontorn), s. m. Cir¬ 
convolution, v. rebestour. R. re, countour. 
Recountra, v. rescountra. 

RFXOUNVEXCIOUN, RECOUXVENCIEN (m.), 
RECOUNVEXCIÉU (1. d.), (rom. esp. recon- 
vencion, cat. reconvenciô, it. riconvensio- 
ne, lat. reconventio, onis), s. f. Reconven- 
tion. 

RECOUNVIDA (it. riconvitarc), v. a. Rein- 
viter. 

Recounvida, recoumbidat (g. 1.), ADO, part, 
et adj. Réinvité, ée. R. re, counvida. 

Recouoire, v. recouire ; recouors, v. recors. 
recouos, s. m. Blé do seconde qualité, en 
Querci. 

recoupa, v. a. et n. Couper de nouveau, au 
jeu de cartes; redoubler, augmenter, repren¬ 
dre, v. reprendre ; croître de nouveau après 
une première crue, en parlant d’une rivière, 
v. recrèisse. 

Se conj. comme coupa. 

La fèbre recopo, la fièvre redouble; la 
plueio a recoupa, la pluie a repris ; e pa- 
mens, recoupé, et pourtant, reprit-il. 

O, le recouparai. 

K. BAGNOL. 

R. re, coupa. 

recoupaduro, recoupo, s. f. Recoupe, 
farine qu’on tire du son remis au moulin, v. 
repasso, reprim, rousseto ; débris, chapelu¬ 
re, v. brenigo . R. recoupa. 

RECOUP AMEN, RECOUPOMEN (L), S. 111. 
Recoupement ; redoublement de fièvre, recru¬ 
descence, v.raisso, ranfort. 

Li rccoupamen d'uno roubino, les tra¬ 
vaux nécessaires pour retailler les berges d’un 
canal. R. recoupa. 

recoupeto, s. f. Recoupette, farine cju’on 
retire des recoupes repassées au moulin, v. 
griôu. R. recoupo. 

rècoupia (it. ricopiare, v. a. Recopier, 
transcrire. 

Se conj. comme coupia. 

Rècoupia, RECOUPiATfg. 1.), ado, part, et adj. 
Recopié, ée. R. re, coupia. 

Reçôupre, v. reçaupre, recebre ; recôuquet, 
v. recauquet ; recôuqueto, v. recauqueto. 

RECOUQUIHA, RECOUQUIHA (m.), RECOUN- 
QUI11A , RESCOUXQUIHA , RECOURQUILHA , 
RECOUQU1LHA (d.) , RECAUQUIHA , RECAU- 
quilha ig. 1.), (rom. recercelar, cat. reco- 
quillar) , v. a. Recoquiller, retrousser, v. 
recroaquiha, revessina ; réparer, refaire, 
ravigoter, v. requinquiha. 

Recouquiha sa co, redresser sa queue. 

En recouquihant si mouslacho. 

J. ROUMANILLE. 

Se recouquiha, s’engourgouvilha et s’en- 
gourgoubilha(L), v. r. Se recoquiller ; se re¬ 
croqueviller ; se ratatiner ; se remplumer, se 
remettre, rétablir ses affaires, v. repatia . 

A soun entour se recouquiho 
Toun péu d’or en anèu galant. 

T. AUBANEL. 


PROV. LIM. Lous quites vermes se recôuquilhon, 
quand l’on lous chaupis. 

Recouquiha, regouquilhat (1. g.), ado, part, 
et adj. Recoquillé, ée ; rétabli, ie. 

Co recouquihado, queue en trompe. R. 
re, couquiho. 

RECOUQUIIIAGE, RECOUQUILHAMEN (d.), S. 

m. Recoquillement. R. recouquiha. 

Recour, v. recou ; recoura, v. recoula ; re- 
coura, v. recoubra. 

recourba (rom. port, recurvar, lat. re- 
curvare), v. a. Recourber. 

Se recourba, v. r. Se recourber, v. re- 
crouca. 
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Recourba, recourbât (g. L), ado, part, et 
adj. Recourbé, ée. 

RECOURBA SIEN (rom. lat. recurvatio), s, 
m. Action de recourber. R. recourba. 

Recourbi, v. recurbi. 

RECOURCHOUNA, v. a. Tortiller, en Limou¬ 
sin, v. recreniha, tourtiha. 

Recourchouna, ado, part, et adj. Tortillé, 
ée. 

Fièu recourchouna , fil entortillé. R. re, 
courchoun, crouchoun. 

RECOURRA , RACOURDA (lim.), ARRE- 
courda (g.), (rom. recordar, circordar, 
cat. esp. port, recordar, it. ricordare, lat. 
recoraari), v. a. etn. Rappeler, mentionner, 
v. remembra, reverta ;t. de danse, se tour¬ 
ner devers le cavalier de sa voisine, au rigau¬ 
don ; pour récolter, v. recoulta. 

Recorde , ordes , ordo , ourdan, ourdas, 
ordon. 

Te recordes lou jour 
Ounte Amour 
Sèns muta nous menavo ? 

A. MATHIEU. 

Se recourda, recourda-s (b.), v. r. Se rap¬ 
peler, se ressouvenir, reconnaître ses torts, v. 
rameuta. 

M'en recourdarai , je m'en souviendrai. 

Del be que m’avèls fach encaro me recordo. 

A. GAILLARD. 

A forço de grata moun anco 
Pèr me recourda quau sérié. 

c. FAVRE. 

Me soui pas recourdado. ' 

ID. 

Fau que vous sié recourdat. 

D. SAGE. 

prov. Quau se Iroumpo e se recordo 
Merito pas la cordo. 

RECOURDADO, REGOURDADO, S. f. Enfant 
né après plusieurs années de stérilité. R. re¬ 
cord. 

recourdaxço (rom. recordausa, recor- 
dama, cat. recordança, esp. recordausa , 
it. ricordanza), s. m. Souvenance, commé¬ 
moration, v. record, membranço. 

O paures pecadours, aias grand recordansa, 

inscription delà danse macabre du Bar (15°siè¬ 
cle). R. recourda. 

recourdié, n. p. Recordier, nom de fam. 
prov. R. record. 

recourdoux, s. m. Agneau de la deuxième 
portée, dans les Alpes, v. tardoun ; second 
tour de rôle ; Recordon, nom de fam. prov. 
R. record. 

recourdouna, v. n. Faire un second a- 
gneau, dans l’arrière-saison, v. tardouna ; 
faire un second tour. R. reçourdoun. 

recourdura, y. a. Recoudre, v. recouse. 

Recourdura, recourdurat (1.), ado, part, et 
adj. Recousu, ue. R. re, courdura. 

Recouru pour reçaupra(il recevra), en Pé¬ 
rigord ; recourougniero, v. coulougniero. 

RKCOUROUNA , v. a. Couronner de nou¬ 
veau. 

Ouficialamen lis an recourouna. 

ARM. PROUV. 

R. re , couronna . 

RECOURRE , IlESCOURRÇ , RECOURI (1.) , 
(rom. recorre, recorir, cat. esp. port, recor - 
rer, it. ricorrcre, lat. recurrere), v. n. et a. 
Recourir, avoir recours ; revenir sur ses pas 
pour rechercher quelque chose, repasser, v. 
rcssegrc ; se relâcher, en parlant d’un nœud, 
d’une corde, v. lacha. 

Se conj. comme courre. 

Recourre en cassacioun, recourir en cas¬ 
sation ; recourre lis ôulivo, li castagno, 
glaner les olives ou les châtaignes qui res¬ 
tent. 

Iéu de-longo emé grand fîsanço 

A vous recourre dins mei mau. 

A. CROUSILLAT. 

De-vers lei cops fau recouri. 

G. ZERBIN. 

Recourregu, recourregut(1.), udo, part, et 
adj. Relâché, ée ; qui s’est pourvu en appel. 

recours, recous (m.), (rom. cat. recors , 


esp. recurso , it. ricorso, lat. recursus), s. 
m. Recours ; refuge, asile, protection, v. re- 
cate ; la montagne de Recours, près Le Cannet 
(Var) ; Le Recours (Lozère), nom de lieu ; Re¬ 
cous, nom de fam. méridional. 

Avê recous , avoir recours j recous en 
gràci, recours en grâce. 

Jamai uno amico s’arrisco 
Dedins un tant inarril recours. 

G. ZERBIN. 

N’avèn plus recours 
Qu’à voste secours. 

A. PEYROL. 

RECOURSA, RECURSA (d.), REGUSSA (1.), 
(v. fr. recourser, esp. recortar), v. a. Re¬ 
trousser, relever, replier, v. escursa, es- 
troupa, panaussa, revertega. 

Recoursa, recoursat (l.), ado, part, et adj. 
Retroussé, ée. R. re, court. 

RECOURSOITX, RECOURSOU (lim.), (rom. 
recors, recorsa), s. m. Troussis, repli, v. 
ausset, levet,rample, l'egus ; pli de terrain, 
zigzag, sinuosité d’un chemin en pente, v. vi- 
vomoun, vouto; cul-de-sac, v. anclrouno ; 
refrain de chanson, v. refrin. 

A la pouncho dou jour lou pai revicoula 
Piaulavo un recoursou. 

n ALM. LIM. 

R. recoursa . 

Recour ta, v. recoulta. 

recouse, recouge et recugi (auv.), (esp. 
recoser, it. ricucire, v. a. Recoudre, v. re¬ 
courdura. 

Se conj. comme couse. 

Fau recouse aquéu bouton. 
n F. pascal. 

R. re, couse. 

RECOUSTITUCIOUX, RECOUSTITUCIEX(m.), 
RECOUSTITUCIÉU (g. 1.), s. f. Reconstitution. 

La recoustilucioun mouralo de la patrlo rou- 
mano. 

X. DE RICARD. 

R. re, coustitucioun. 

RECOUSTITUÏ, RECOUXSTITUÏ (nie.), V. a. 
Reconstituer. 

Se conj. comme coustituï. 

Voulèn recoustituï uno raço. 

O. DE VILLENEUVE. 

Se recoustituï, v. r. Se reconstituer. 

Lou Felibrige sè vèi tengu d’alarga si rèng e de 
se recoustituï. 

CARTABÈU DOU FELIBRIGE. 

Recoustituï, recoustituït (g. 1.), ïdo, part, 
et adj. Reconstitué, ée. R. re, coustituï. 

RECOUSTRUCIOÜN, RECOUSTRUCJEN (m ) 

recoustrucciéu (g. 1.), (esp. reconstruc- 
cion), s. f. Reconstruction. 

Lei racoumoudagecoston plus chier qu’uno bono 
recoustrucioun. 

J.-B. TOSELLI. 

R. re, coustrucioun. 

recoustruire (esp. rcconstruir), v. a. 
Reconstruire, v. rebasti. 

Se conj. comme construire. 

Recoustruire de-nôu , reconstruire à neuf, 
v. rebasti. R. re, construire. 

recouta, v. a. Arrêter, retenir avec une 
cale, v. arresta, reboula, restanca. 

Se conj. comme coûta. 

Recouta Vaigo , arrêter, refouler l’eau. 

O moun amo recoto 
La lagno que te poung. 

A. TA VAN. 

Recouta, recoutat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Arrêté par un obstacle. R. re, coûta. 

recoutamex, s. m. Action d’arrêter, v. 
arrestamen. R. recouta. 

Recoutchic, v. racouchet ; recoutela, v. re- 
gourdela. 

RECOUTI, v. n. Aboutir, en Béarn, v. a- 
bouti. R. re, couti ? 

RECOUTI, rec ATI, ido, io, adj. Qui a les 
cheveux plats et embrouillés, en Dauphiné, v. 
amechouli. R. re, couti. 

Recouvra, recouvramen, v. recoubra, re- 
coubramen. 

RECREA, RECREIA, ARRECREIA (b.), (cat. 


esp. port, recrear, it. ricreare, lat. récréa - 
re), v. a. Récréer, divertir, v. espaça. 

Recrce ou recr'eie, ces, cies, éo, cio, ean, 
eian, eas, eias, èon, èion. 

Se récréa, v. r. Se récréer, v. soulassa. 

La terro a représ sa liéurèio, 

La terro canto e se recrèio. 

J.-B. GAUT. 

Recreia, RECREAT (1.), ado, part, et adj. Ré¬ 
créé, ée. 

RECREACIOUX, RECREACIEX (m.), IlECRE- 
ACIÉU (L), RECREACIOU (g.), (rom. cat. re- 
creaciô, esp. recreacion , it. ricreazione , lat. 
recreatio, onis), s. f. Récréation, v. espaça- 
mcn. 

RECREAMEN, RECREOMEN (1.), (rom. re- 
crcamen, it. ricreamento), s. m. Délasse¬ 
ment, passe-temps, v. passo-tèms. R. ré¬ 
créa. 

RECREA xço, recreia xço (v. fr. rccrean- 
ce), s. f. Récréation, divertissement, v. di- 
vertissènço. R. récréa. 

RECREATIÉU, ivo, ibo (1. g.), (it. ricrca - 
tivo, esp. port, recreativo), adj. Récréatif, 
ive, v. amusatièu. 

En quauco cauvo recreativo. 

G. ZERBIN. 

R. récréa. 

recrèire, RECRUERE(for.),(rom. rocrei- 
re, v. fr. recroire , it. ricredere) , v. a. Las¬ 
ser, délaisser, fatiguer (vieux), v. alassa ; 
dépasser, devancer, en Forez, v. leissa. 

Recreiu, udo, part, et adj. Recru, ue, excé¬ 
dé, ée, en Dauphiné, v. recru. 

recrèisse ( rom. recrcysher , cat. re- 
crexer, esp. port, recrecer, it. ricrescere, 
lat. recrescere), v. n. Recroître, repousser, 
v. rebrouta , regreia. 

Se conj. comme croisse. 

RECREXIHA (SE), SE RECREXILHA (d.), V. 

r. Se rouler de nouveau, se recroqueviller, en 
parlant d’un fil trop tordu, v. encarniha. R. 
re, carniho. 

recrespi, v. a. Recrépir, v. rebouca, rus- 
tica. 

Se conj. comme crespi. 

Recrespi, recrespit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Recrépi, ie. R. re, crespi. 

RECRIDA, RECREIDA (m.), v. n. et a. Crier 
de nouveau, publier une seconde fois. 

Se RECRIDA, SE RESCRIDA (L), SE RECRIA (d.), 

v. r. Se récrier, v. rancura. 

Eicito me fa manjoun de me recreida. 

F. VIDAL. 

Lei cabridan si recreidèron. 

M. BOURRELLY. 

E dins lou tems que me rescride 
Sus tant de liberalitats. 

C. FAVRE. 

R. re, crida. 

recrimixa (esp. recriminar), v. n. Récri¬ 
miner, v. rancura. R. re, crime. 

RECRIMIXACTOUN, RECRIMIXACIEX (m.), 
RECRIMINACIÉU (1.), RECRIMIXACIOU (g ), 
(esp. recriminacion, it. recrimirtazione), 

s. f. Récrimination, v. rancuro, reproche. 

Mi recriminacioun soun liuen d’èstre acabado. 

J. DÉSANAT. 

R. récrimina. 

Recrobi, v. recobre ; recroc, v. racrô ; re- 
crouba, v. recoubra ; recroubi, v. recurbi. 

r euro uc A (SE), v. r. Se recourber en croc, 
v. encrouca. 

Se conj. comme crouca. 

E sous brasses se recroucabon 
Coudio uno serp joust l’agalous. 

J. LAURÊS. 

R. re, acrouca, croc. 

Recroucha, v. racroucha. 
recrouciiet (fr. ricochet), s. m. Fuite en 
zigzag, chemin en crochet que font les ani¬ 
maux poursuivis par les chiens, v. bestour , 
recoursoun, réire-pèd. 

Tento lou recrouchet. 

A. MIR. 

R. recroucheta. 

recroucheta, v. a. Ragrafer ; revenir sur 
ses pas en faisant un détour. 























Recroucheto subran dins l’aire. 

B , F. GRAS. 

n. re y croucheta, recrouchet. 

RECROUCU, RECROUCUT (1.), UDO, ad] 
Crochu et recourbé, v. recrouquiha. 

Fasiô be baralha sas grifos recroucudos. 

M. BÀRTHÉS. 

R. re, croucu. 

recroumpa, v. a. Racheter, v. racliaia, 
r'eime. 

Recroumpè tout soun bèn emai forço autre en- 
caro. 

ARM. PROUV. 

R. re, croumpa. 

RECROUQUIHA (SE), SE RECOURQÛIHA, 
se RECOURQUiLHA (1.), v. r. Se recroquevil¬ 
ler, v. agrèutouni, encrouquiha, recou 
quiha. 

Recrouquiha, recrouqulihat (1.), ado, part 
et adj. Recroquevillé, contracté, ée. 

Nas recrouquiha, nez retroussé. R. re- 
couquiha, recrouca. 
r écrous a, v. a. Croiser de nouveau. 

Se conj. comme crousa. 

De l’inmenso piano vinouso 
Que tout conrrent crouso e recrouso. 

n A. LANGLADE. 

R. re, crousa . 

RECROUSTIHOUY, RECROUSTILHOU (1 ) 
RECROUST1L , regourdil (rouerg.), s. m! 
Rogaton, relief de table, croûtelette, v. re 
masiho, rousigoun. R. re, croustilioun. 

RECRU, reckeiu (d.), ARUCRi (auv.), (rom. 
recrezut, rccredut), adj. et s. m. Recru, ex¬ 
cédé de fatigue, v. las ; recrue, nouveau sol 
dat ; mazett.e, v. rosso . 

Es pas un recru, ce n’est pas le premier 
venu. 

Del tems que iéu soun las e recru. 

n ,. J. FAGET. 

h. recretre. 

Recru, recrun, recrus, v. reclus; recruba, 
v. recoubra ; recrùbi, v. recobre; recrubi, v 
recurbi. 

RECRUO, RECRUOUO (g.), RECRUE (m.), 
(cat. esp. port. it. recluta, b. lat. recreuva) 
s. f. Recrue, levée de soldats, v. lèvo. 

Faire recruo, recruter. 

Ié dis d’ana leva recruo. 

C. FAVRE. 

Conférer ce mot avec le v. fr. recreue 
femme de mauvaise vie et le v. prov. recre- 
suda, retraite, lâcheté : cornar la recresu - 
aa, sonner la retraite. R. recru. 

RECRUTA (cat. esp. port, reclutar , b lat 
it. reclutare), v. a. Recruter. 

La caritat tabé recruto soun armado. 

J. JASMIN. 

îSe recruta, v. r. Se recruter. 

Recruta, recrutât (g. L), ado, part, et adj. 
Recruté, ée. R. recruo. J 

recrutaire (esp. port, reclutador, it. re- 
cLutatorc), s. m. Recruteur. R. recruta 
RECRUTAMES, RECRUTOMEY (le) s m 
Recrutement. v ‘ * 

S’es mes à l’estùdi divers proujèt de recrutamen. 

ARM. PROUV. 

Lou piloto s’enva trouba 
Al plus viste lou capitàni 
De recrulomen. 

n , CASTELA. 

R. recruta. 

Rectangle, rectiüca, rectour, v. reitangle, 
reitifica, reitour ; reçu, udo, contract. de re- 
cebu, udo ; reçube, reçubre, v. recebre : recu- 
bert, recubn, v. recurbi ; recubra, v. recoubra : 
reçue, recuech, uecho, v. recouïre. 

kescuecho (a.), recueiciio, 

f ,( for - recuite, it. ricotta), s. 

mn a l le a- 0tte <I -\ on ol3tlent du petit lait parle 
moyen d un acide et de l'ébullition et nui 
salee et desséchée, fait une espèce dé froma- 

fouire hrOUSS °’ raboul,:do > seras. 11. re- 
®® C , ÜE ‘ ’ REC,;i (m.), RECUELII (a ) RE- 
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Bon-Reçuei, Bèu-Recuei, v. ces mots 
R. recuit. 

Rccueie, recuï, v. reculi. 

RECUELO (FAIRE), FA RECULO (1.), loc. 
adv. Reculer. 

Jan-Rccuclo, lambin. R. recula. 

Recugi, v. recouse. 

RECULA, ARRECULA (g), RECUERA, RJE- 
CUARA (m ). RECUOULA , REQUIÔULA , RE- 
CHIOURA (d.), REQUIÉÜLA, REQUIALA (L), 
RETIéuga (Velay), (cat. esp. recular, port. 
recuar , it. rùiculare, b. lat. reculare), v. 
a. Jet n. Reculer, v. cula, raca; retarder, 
éloigner, v. retarda, rétrograder, v. reçaga. 

Rccueie, ueles, uélo, ulan, ulas, uelon\ 
ulave ; ulère ; ularai; ularièu ; recuelo, 
ulen, ulas ; que recuele, ueles, uele, ulen, 
ules, uelon ; ulèsse. 

Recula per mies sauta, reculer pour 
mieux sauter ; lou recula, le reculement 
prene lou recula, commencer à reculer 
y Qu’es aeô que jamai v6u recula, 
énigme populaire dont le mot est Vaigo, l’eau 
prov. Pèr bèn sauta, fau recula. 

Se recula, v. r. Se reculer, v. reire. 
Rcculo-te, recule. 

Recula, reculât (L), ado, part, et adj. Re¬ 
culé, éloigné, ée ; lointain, aine. 

Front recula, front fuyant ; famiho re — 
culado, nom qu'on donnait jadis aux Maures 
convertis qui passèrent d’Espagne en Langue¬ 
doc et qui restèrent longtemps avant d’être 
admis aux charges publiques, v. marran. 

Lou qu’a lou front pla reculât 
Es innoucènt, sot ou rusât. 
n H. I.ACOMBE. 

R. re, cuou. 

RECULAUO, RECUERADO (m.), RECUOULA 
(d.), (cat. esp. reculada, it. rinculata), s. f. 
Reculade, recul; gelée tardive, v. reguigna - 
do ; partie du rivage qui s’enfonce dans les 
terres, v. gou. 

Sc n’avùn ges de reculado, s'il n’y a pas 
de queue d’hiver ; à la reculado , à reculons. 
Se defènd à la reculado. 

~ . , F. GRAS. 

Ounte lou Rose venguè pas de bound, i’anè de 
reculado. 

n , arm. prouv. 

R. recula. 

REciTLADOU, s. m. Court bouton, croc de 
fer adapté au brancard d’une charrette et qui 
sert a reculer ; compartiment d’une bourdigue 
qm se trouve près de l’entrée de cet engin de 
peche, v. trescaviho. R. recula. 

RECULAIRE, REQUIEULAIRE (L), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui recule, 
v. cagaire. 

Diran que sèn de requiéulaire. 

D , J. BLANC. 

R. recula. 

RECULAMEY, RECULOMEY (1.), RECUOUL4 
mey (d.), RECUERAMEY (m.), (cat. recula- 
ment), s. m. Reculement, action de reculer ■ 
piece du harnais du cheval ; t. d’horlogerie’ 
recul; t. de maçon, retraite, v. remorso. 

, Toun eisil sara 

Ren qu’un reculamen, h l’aubo di vitèri, 

Per faire un saut plus bèu dins lou champ de ris 
n ; • G. B.-WÏSE. [tôri. 

R. recula. 

RECULAYT, RECUERAYT (m.), REQUIÉU- 
layt(L), ayto, s. et adj. Fuyard, arde ; éco¬ 
lier qui fait l’école buissonnière, v. fugidis 
Faire lou reculant, faire l’école buisson¬ 
nière. R. recula. 

reculeto (À la), loc. adv. A reculons, v 
reculoun. R. rcculo. 

RECULI, RECUÏ (m.), RECUEIE (rh.), RE- 
COUELHE , ARCOUELHE (g.) , ARRECULHE 
(bord ) (rom. reculir, reculkir, recueillir, 
recoilhr, recollegir, cirreculhir, arcoe 
lher, cat. recullir, port, recolher , it. racco - 
gltere, lat. recolligcre), v. a. et n. Recueil¬ 
lir, récolter, v. rccata, rejougne ; recevoir, 
donner l’hospitalité, v. recampa; aller à la 
rencontre de quelqu’un, v. aculi; t. de ma¬ 
nne, adonner, devenir bon, en parlant du vent. 
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Se conj. comme cuti, cueie. 

Reculis, recuei ou rccueie forçç blad, il 
récolte beaucoup de blé; lou vent recueie, le 
vent adonne. 

prov. Quau pau semeno, pau recuei. • 

— Quau noun semeno, noun recuei. 

— Pèr reculi, fau semena. 

— Coume semenaras, 

Reculiras. 

Se reculi, v. r. Se recueillir. 

Reculi, reculit (1.), reculhit (narb.) ar- 
couelhut (b.), ido, udo, part, et adj. Recueilli 
îe. J ' 

T agache, grave e reculi. 

a i.x j. J - R0UX - 

A 1 èr reculi d uno angeto. 

L. ROUMIEUX. 

Reculhldis, idos, plur. narb. de reculhit 
ido. 

RECULIMEY, recuïmey (m.), (rom. recu- 
Ihiment, cat. reculliment, port, recolhi- 
mento, it. raccoglimento), s. m. Recueille¬ 
ment. 

Dins lou reculimen, la pieta, lou silènei 
Ma vido aurié passa. 

P. FÉLIX. 

Tems proupice au recuïmen. 

_ , A. CROUSILLAT. 

R. recuit. 

reculo, s. f . La culture que fait un paysan 
avec un coup de bêche, 35 centimètres envi¬ 
ron. R. recula. 

RECULO (À), À RECULOS, DE-RECULOS 
(g.), (cat. à reculas), loc. adv. A reculons, v 
reculoun plus usité. R. recula. 

reculouy, s. m. Le Reculon, ruisseau qui 
se jette dans le Largue (Basses-Alpes). 

RECULOUY (DE-), À RECULOUY, DE-RECUE- 
ROUY (m ), DE-REQUIÉULOUY (rh.), DE- 
REQUIEULOU, D’À REQUIÉULOUS, DE-RE- 
QUIOULOUS, À RECUOULOUS (d ), DE-RECU- 
LOUS, D’À reculous (L), (rom. de reculon, 
cat. à reculons , esp. a reculones), loc. adv 
A reculons, v. reire. 

Ana de-reculoun, à reculoun, aller à re¬ 
culons,- en empirant ; ana de-reculoun cou¬ 
me h covrdiè, alier à reculons comme les 
écrevisses. R. recula. 

Recun, v. recouin • recuola, v. recula. 
RECUYDRE (lat. cundere, forger), v. n. Ré¬ 
sonner, en Forcz : v. respondre, ressouna. 

récupéra (foin, reconprar, cat. esp. porl 
recuperar, lat. recuperare), v. a. Récupé¬ 
rer. v. recoubra, recaupre. 

Récupéré, ères, èro , cran, eras, èron. 
prov. Lou t>ms perdu 
Noun se recupèro plus. 

Se récupéra, v. r. Se récupérer, v. reca- 
bala. 

Récupéra HEcup E n.A.T (g. 1.), ado, part, ei 
adj. Récupéré, ee. 

RECUPERACIOUY , RECUPERACIEY ( m ) 
RECUPERACIEU (L), RECUPERACIOU (g ) ’ 

(rom. récupération, recuperatio, cat. re- 
cuperaciô, esp. recupcracion , it. récupé¬ 
ration, lat. recuperatio, onis), s. f. Récu¬ 
pération, v. recoubramcn. 

^RECtQUELi.o (la), n. de 1. La Recuquelle 

RECURA (rom. recurar, b. lat. recurare), 
v. a. Curer de nouveau, nettoyer, v. neteja • 
émonder, élaguer, v. rebrounda, remounda 
secura. 

Aro a cops de désirai recuras l’amelliè. 

c. peyrot. 
prov. rouerg. Lou capelan es un aubrel 

Que dôu mai lou recuron, dôu mai met. 
Récura, récurât (g. 1.), ado, part, et adj 
Nettoyé, émondé, ée ; propre, gentil, ille, v 
courous. 

Ah ! qu’èro et récurât, quand aquelo camardo 
L’es vengut escana. 

n C. PEYROT. 

R. re, cura. 

RECURADIS, s. m. Émondes, branches re¬ 
tranchées, v. esbuscagno , rebroundiho R 
recura . 
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recurado, s. f. Retranchement, déchet, y. 
descai, sema; mortalité des vers à soie, épi¬ 
zootie, v. mourtino. R. récura. 

recuradou, s. m. Serpe à long manche, 
v. poudas. R. recura . 

RECURAGE, RECURAI (m.), RECURATGE 
(1.), s. m. Nettoiement; émondage, v. re- 
broundage. R. recura. 

recuraire, s. m. Emondeur, élagueur, v. 
rebroundaire, securaire. R. recura. 

RECURBI, RECRUBI, RECUBRI (lim.), RE- 
CURI (d.), RECOURBI, RECOUBRI (g.), RE- 

croubi (b.), (rom. recobrir , recubir, it. ri- 
covrire, ricoprire), v. a. Recouvrir, y. en- 
vesti ; remanier la couverture d’une maison, 
remplacer les tuiles cassées, v. recoula, re¬ 
mena. 

Se conj. comme curbi. 

Recurbi uno vano, recouvrir une courte¬ 
pointe. 

Tant qu’un velet de lum nounrecuerb lou desert. 

F. gras. 

Recubert, erto, part, et adj. Recouvert, 
erte. 

Vès sounsèti d'estiéu, de pampo recubert. 

A. CROUSILLAT. 

R. re, curbi. 

RECURIHO , recuriliio (1.), s. f. Restes 
d’un fruit, trognon, pelure, v. curiho. R. re¬ 
cura. 

RECUROUN, RECUROU (1.), s. m. Cotret, 
branche dépouillée de ses brindilles, v. bar- 
roun. R. recura. 

Reçursa, v. recoursa. 

recurt, n. de 1. Recurt (Hautes-Pyrénées); 
nom de fam. gascon. 

recurun, s. m. Rebut des fruits, restes, 
criblures, v. curun, crapo, moundiho ; é- 
mondes, v. remoundun. R. recura. 

RECUSA , ARRECUSA (g.), (rom. cat. esp. 
porl. recusar, it. ricusare , lat. recusare), 
v. a. Récuser, v. enjita. 

Récusa, récusât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Récusé, ée. 

RECITSACIOUN, RECUSACIEN (m.), RECU- 
SACIÉU (1.), reçusaciou (g.), (rom. lat. re - 
cusatio, cat. rccusaciô, esp. recusacion , it. 
ricusazione), s. f. Récusation. 

reçut (rom. rccebut } receubut, arciut, 
it. ricevuta , lat. receptum), s. m. Reçu, ré 
cépissé, v. quitanço. 11. recebre. 

Recuta, reçuto, pour rechuta, rechuto ; re- 
çuvaâouiro, reçuvre, v. recebedouiro, recebre ; 
red, edo, pour fred, edo, v. fre. 

RED A BLE, RADABLE, REDIABLE (rh.), RA- 
I) IA BLE (m.), RIABLE (d.), REABLE (Var), 
RABLE (a.), REDAPLE, RADAPLE (rOUerg.), 
ARREDAU (g.), (v. fr. roablc, rom. redablc, 
it. riavolo , lat. rutabulum), s. m. Râble, 
fourgon, instrument de boulanger servant à 
remuer et à tirer la braise, v. bres, tiro-braso ; 
tisonnier de poêle ou de grille, v. curo-pô ; 
rabot pour retirer la lie des tonneaux ; bou¬ 
toir de maçon, v. pasio-mourtiè, r'el ; outil 
de savonnier ; planche fixée au bas de l’arbre 
d’un moulin à huile, v. rabaioun ; rameau 
pliant, hart, v. redorto ; Rudavel, Randabel, 
Routaboul, Rotaboul, Rateboul, noms de fam, 
languedociens. 

Lou diable 

Te soubrase de sounredable. 

LAFARE-ALAIS. 

E forço mounde que lou Diable 
Tiro déjà ’mé soun rediable 
Riran o devendran mourru, 

Se ié parlas dôu Banaru, 

NERTO. 

REDACIOUN, REDACIEN (m.), REDACCIEU 
(1.), redacciou (g.), (cat. redacciô , esp. re- 
daccion , it. rcdazione ), s. f. Rédaction, v. 
rejouncho. 

La tiéu groutesco enulo redacioun. 

j. bessi. 

Tout ço que regardo la redacioun. 

DOMINIQUE. 
REDAI, REDALH (g.), ARREDALII (bord.), 
s. m. Regain, v. reviêure. R. redaia. 
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redaia, REDALH A (1. g.), v. a. Refaucher, 
v. ressega. R. re, daia. 

REDAMEN, REIDAMEN (d.), REJAMEN (rom. 
reidament, rettament, regcamen, regeza- 
men , cat. regeamcnt), adv. Avec raideur, vi¬ 
vement ; rudement, extrêmement, énormé¬ 
ment, beaucoup, v. diablamen , forço , ru - 
damen. 

N’i’a redamen , il y en a diablement ; re- 
damen beu, bien beau ; nous trigo redamen, 
il nous tarde infiniment. R. rede. 

redax, agxo, s. Lambin, lendore, personne 
très raide, v. loungagno, leisano, nuecho, 
patian ; Redan, nom de fam. prov. R. rede. 
redansa, v. n. Redanser. R. re , dansa. 
red ares (lieu raide, escarpement), s. m. 

Le Rédarés, nom de quartier (Gard) ; Redarés, 
Rederés, noms de fam. lang. R. rede. 

redaresso, n. de 1. Rédaresse, quartier 
d’Eyguières (Bouches-du-Rhône). R. Redarès. 

redatour, redaitour (m.), redactoü 
( 1. g.), (cat. esp. redactor), s. m. Rédacteur. 

Mi siéu souvengu de vous, moussu lou redatour. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Moussu lou redaitour, lou bouen jour vous sié 
douna. 

lettre provençale publiée dans a le Citoyen », 
de Marseille/1874. 

redaura (b. lat. reaurare),y. a. Redorer. 

La lus de l’univers redauro sous raiouns. 

L. VESTREPAIN. 

R. re, daura. 

redavala, v. n. et a. Redescendre, v. re¬ 
descendre. 

E lèu-lèu d’eilamount redavalo pèr sôu. 

J.-B. GAUT. 

R. re, davala. 

Reddre, v. rendre ; rede (tique), v. rese. 

REDE, redde(L), reide (d.), REID (auv.), 
REGE (a.), RETGE, RETTE, RETE (g ), EDO, 
EIDO, ejo, etjo, etto, ETO (rom. reide , 
rege, reid, port, rijo, it. rigido , lat. rigi- 
dus), adj. Raide, roide, v. dur,estela; rigi¬ 
de, rude, v. roste, rude ; tendu, ue, v. tesa. 

Cambo redo ou rejo, jambe roide, paraly¬ 
sée ; un rede cop, un rude coup ; un rede 
orne, un homme singulier ; un omc rede, un 
homme inflexible ; de rèdi gènt, de drôles de 
gens; de redis enemi, de terribles ennemis ; 
toumba rede, tomber raide mort ; rede mort, 
rege mort, raide mort ; uno fes rede, une 
fois mort ; la redo, nom qu’on donne à la 
femme qui, dans les baptêmes, cérémonieux, 
porte l’enfant à l’église. 

La redo e la coumaire 
S’envan, coume sabès, 

Rouda de chasque caire 
Pèr faire d’assabès. 

M. DE TRUCHET. 

Vènes, redo ? viens-tu, lendore ? rede 
coume un abat, grave et composé comme un 
abbé, v. ce mot. 

prov. Rede coume Chabran, rede coume un bas- 
toun de crous, coume un coussai, coume un 
pau, coume un pèd de fedo. 

— Tèn-ie rede e bèn mouca. 

REDE, REGE (a.), RETGE, ARRETGE, RETTE 
(a.), adv. Raide, avec roideur, avec rudesse, v. 
dur, ferme; beaucoup, plus fort, y. forço; 
résolument, rondement, vite. 

Mena rede, mener raide ; pousser vive¬ 
ment ; tusta rede , frapper fort ; camina 
rede, marcher fièrement; rede se fatigavo, 
il se fatiguaitbeaucoup ; rede bon, très bien. 

prov. Rede coume la justiço. 

R. rede 1. 

REDEBAXA, v. a. Redévider, R. re, de- 
bana. 

Redebenço, v. redevènço ; redebengue, re- 
debeni, v. redeveni ; redêgi, v. redigi ; rède- 
grand pour rèire-grand. 

REDEIMA, REDIMA (b. lat. redecimarc), 
y. a. Réduire, restreindre, diminuer, retran¬ 
cher, réformer, abaisser, v. rabeissa. 

Redèime, èimes, èimo, eiman, eimas, èi- 
mon. 

Jamai sis argousin vendran lou redeima. 

F. GRAS. 


Se redeima, v. r. Diminuer ses dépenses, 
baisser de ton, prendre un genre de vie plus 
modeste, v. regima ; s’ébouillir, v. demeni , 
merma. 

Redeimo-te, réduis-toi ; se fau redeima , 
il faut réformer sa dépense. 

Redeimas-vous sus la manjoio. 

J.-B. MARTIN. 

Redeima, redeimat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Réduit, uite. 

S } es redeima, il a rabaissé son vol. R. re, 
dèime. 

Redeiraio, redeiren, v. radeiraio, radeiren. 

REDEMANDA, REDAMAXDA (b.), (it. ridi- 
mandare), v. a. Redemander. 

Redemanda, redemandât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Redemandé, ée. R. re, demanda. 

REDEMCIOUX, REDEMGIEX (m.), REDEM- 
ClÉU (1.), REDEMCIOU (g.), (rom. rédemp¬ 
tion, redemcio, redencio, rezempso, rc- 
zenso, reemso, reenzon , raencion, raan- 
son, cat. redempcio, .esp. redencion, it. 
redenzione, lat. redemptio, onis), s. f. Ré¬ 
demption, v. rachat, rançoun. 

E vès-aqui la redemcioun 
Mancado dins si plan coume la creacioun. 

S. LAMBERT. 

E pèi la redemciéu del mounde 
Nou vol pas que Diéu tourne efant. 

P. GOUDELIN. 

Redeme, v. rèime. 

REDEMTOUR, REDEMPTOUR, REDEMTOU 

(1. g. b.), (rom. redemptor, reemador, re - 
demptoo, cat. port. lat. redemptor, esp. 
redentor , it. redentore), s. m. Rédempteur. 
Vèn de douna lou jour 
A noste redemtour. 

D. CASSAN. 

Pregas nouestre bon redemptour 
Que nous desparte soun amour. 

H. BURLE. 

REDÈXT, REDENT (1.), s. m. et f. Parapet, 
redan, v. parabando, rcleisset; fissure, fail¬ 
le, crevasse, anfractuosité, v. asclo, flesco. 

Uno red'ent de roco, une fente de rocher. 
Coumo un béulèli sul reden d’uno tourre. 

J. LAURÊS. 

R. re, dènt. 

redescèxdre, v. n. et a. Redescendre, v. 
redavala . 

E de mi nivo blu redescènde eiçavau. 

C. REYBAUD. 

R. re, descendre. 

redesi, v. n. Roidir, devenir roide, v. 
arredi, enredi, enregouï. 

Redesi, redesit (1.), ido, part, et adj. Roidi, 
ie. 

Nejado e redesido e mudo e sens coulour. 

j. ROUX. 

R. rede. 

REDESSAX (rom. Redcssan, Eldessa, b. 
lat. Rcdessanum, Rcdazanum, Redecia- 
num, Reditianum), n. de 1. Redessan (Gard). 

REDESSAXIÉ, 1ERO, adj. et s. Habitant de 
Redessan, v. papiè. 

redèure, redeuire (d.), v. a. Redevoir. 
Se conj. comme deure. 

Redegu, redéupu (d.), udo, part. Redu, ue. 
R. re, d'eure. 

REDEVABLE, REDEBAPLE (L g.), ABLO, 
aplo, adj. Redevable. 

Aquéu que li es mai redevable. 

G. ZERBIN. 

Moun ami Del Barias, iéu vous soui redevable. 

A. GAILLARD. 

R. redèure. 

REDEVÈNÇO, REDEBENÇO (1.), (b. lat. re- 
dibentia), s.*f. Redevance, dette, rente, tribut, 
y.ccnso, dèute, pensioun, revo. 
lé vai paga sa redevènço. 

CALENDAU. 

R. redèure. 

REDEVENI, REDEBEXI (L). REDEBIENNE, 
redebengue (g.), v. n. Redevenir, v. reue- 
ni, tourna. 

Se conj. comme veni. 

Oh ! que voudriéu redeveni 
Pichoi enfant emé ma maire! 

T. AUBANEL. 














Redevengu, redebengut (g. 1.), udo, part, et 
adj. Redevenu, ue. R. re, clcveni. 

redi, rediuii (a. 1.), REDIT (g.), s. m. Rap¬ 
port, cancan, v. paquet, petàfi ; dicton, pro¬ 
verbe, v. prouvèrbi. 

De n6sti plesi s’ôupilèron 
E pèr de redi separèron 
Ço que lou picbot diéu inaridavo tant bèn. 

H. MOREL. 

prov. Li di e li redi 

Soun jamai bèn di. 

— Li di e li redi fan brouia lou mounde. 
Rcdiches, plur. lang. de redich. R. re¬ 
dire. 

Redi (roidir), v. arredi ; rediable, v. re- 
dable. 

rfdibitôri, ôrio ou ÔRI (cat. redhibi- 
iori, esp. it. redibitorio , port. redhibitorio, 
lat. red/ubitorius), adj. Rédhibitoire. 

Vice redibitori, v. déco. 

Mai loutacô n’es pas un cas redibitèri. 

R. GRIVEL. 

redibus, adv. t. burlesque. Raide, ronde¬ 
ment, v. rede. 

Un sero embalè redibus 

Tout lou paure oustau pèr la vido. 

L. LEJOURDAN. 

rediciio, REDITO (1. g.), s. f. Redite, répé- 
titon ; rapport, v. redi. 

prov. Li redicho 
Soun pas bèn dicho. 

R. redire. 

REDICIOUX, REDICIEX(m.), REDICIEU (1.), 

REDiciou (g.), (rom. redicio, redetion, lat. 
redditio, onis), s. f. Reddition. 

Quant vendra à la redetion delz comptes. 

COUT. DE S. GILLES. 

Redicule, v. ridicule; redié, iero, rediera- 
men, v. radié, radieramen. 

redigi, redegi (rom. rcdigir, lat. redi- 
gere),v. a. Rédiger, réduire, v. encarta , re- 
jougne. 

Redigisse, isses, ts, issèn, issès, isson. 
Se conj. comme agi. 

Redigi, redigit (g.), ido, part. Rédigé, ée. 
Aquéu recuei requist e saventamen redigi. 

DOMINIQUE. 

Redima pour redeima ; redimen pour ru- 
dimen. 

redixa, v. n. Dîner une seconde fois, v. 
ressoupa. R. re, dîna. 

Redingoto, v. reguingoto ; redingoulo, v. 
reguindoulo ; redintra, v. rintra. 

REDIRE, REDISE (g.), (rom. cat. redir, it. 
ridire, esp. redecir, lat. redi ce re), v. a. Re¬ 
dire, répéter ; reprendre, censurer, v. reme¬ 
na , tourna dire. 

Redise, ises, is , isèn, iscs, ison, ou (m.) 
redièu, iès, ié , ian , ias, ien. 

Te lou dise e redise, ti va clièu e redicû 

(m.), je te le dis et redis. 

Sur qun prepaus que siô cal que trobe à redire. 

J. DAUBIAN. 

Canten, perqué sian bèn, sus l'erbeto asseta, 
Devers qu’aquélei baus redigon espanta. 

A. CROUSILLAT. 

Redi, redich (a. L), redit (g.), icho, ito, part, 
et adj. Redit, ite. 

Redo, v. rede, edo ; redo pour fredo, v. 
fre, edo. 

redo (b. lat. Ecclesia de Redes, de Redis , 
Redas, Redanum, Retanum), n. de 1. Saint- 
Pierre de Rèdes (Hérault). 

REDOLO, redouelo (m.), (rom. rudela), 
s. f. Rutteà pente rapide, roidillon, monticu¬ 
le, v. barrulo ; roulette, v. roulcto ; coureu¬ 
se, femme qui change souvent de maître ou 
de maison, v. barrularello ; Redoutes, nom 
de fam. méridional. 

Se jamai trobi dins un sac 
Cinq o siès milanto pistolos 
Espessos coumo de redolos. 

_ _ P. GOUDELIN. 

R. redouta. 

Redomounta pour rodo-mounta. 
redort, s. m. Tortillon dont on se sert 
pour porter un fardeau sur la tête, v. bour¬ 
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relet, cabessau, torco ; lien, en Gascogne, 
v. redorto. R. retort. 

redorto, redouerto (m.), REVOUERTO, 
RIVOUERTO , RAVOUERTO , RORTEO ( a. ) , 
RUERTO, RÈUTO, RIOUTO, RIOTO(d.), ARIOTO 
(for.), (rom. redorta, ridorta, v. fr. riorte, 
roorte, it. ritorta, lat. retorta), s. f. Hart, 
lien fait avec une branche tortillée, lien de 
fagot ; tortis de foin, v. liante, lïo ; clématite, 
plante dont les sarments servent de liens pour 
les fagots, v. aubo-vit, entre-vedil ; verge, 
houssine, v. ver go ; t. de fortification ancien¬ 
ne, redoute, d’après Paul Meyer, v. redouto ; 
La Redorte (Aude), nom de lieu dont on dit en 
proverbe : 

La Redorto 
Lou diable emporto. 

Fais de redorto, botte de liens d’osier ; 
enmaia ’ no redorto, tordre Panneau d'une 
hart; s’agante uno redorto ! si je prends un 
bâton; tira redorto, tirer parti ; d y ome cou¬ 
rue tu, n'en pourtariêu très dins uno re¬ 
dorto, trois hommes comme toi, je les porte¬ 
rais derrière l'épaule. 

Bello, vous èufre la redorto : 
l’a cinq couquin a voslo porto, 

N’i’a dous d’eici e très d’eila, 

Anas au diable caligna, 

dicton du mois de mai, usité entre amoureux. 

REDOü, s. m. Joubarbe, dans le Gers, v. bar- 
bagou; pour redoul, coriaire, v. rodo 2; pour 
raideur, v. redour; pour temps doux, v. re- 
dous. R. redoun ? 

Redôu, v. rode; redoua, v. redoula; re- 
douan, v. redoun. 

REDOUBLA, REDOUPLA (1. g.), (esp. reclo- 
blar, port, redobrar, it. raddoppiarc, lat. 
rcdupticare), v. a. et n. Redoubler, réitérer, 
v. recoupa, restoubla. 

Redoublon de Lubin l’amour desesperat. 

J. RANCHER. 

Redoubla, redoublât (l. g.), ado, part et 
adj. Redoublé, ée. 

Moun amour s’es redoublado. 

C. BRUEYS. 

R. re, doubla. 

REDOUBLAMEX , REDOUPLOMEX (1. g.), 
(esp. redoblamiento, it. raddoppiamento), 
s. m. Redoublement, v. recoupapien. R. re¬ 
doubla. 

redoublega (lat. reduplicare), v. n. Re¬ 
doubler, reprendre l’essor, à Nice, v. redou¬ 
bla. 

Lou rigau 
Dôu sieu trau 
Parte, volo ; redoublego. 

c. sarato. 

Redouelo, v. redolo ; redouerto, v. redorto. 

REDOUGXA, RESOUGXA (a.), ROUGXA (rh ), 
RESOUXZA, raugxa (L), (rom. redonhar, 
rezoynar, rezonar, reaonsar, aredonhar, 
b. lat. arrodongnarc, lat. rotundare), v. a. 
Rogner, retrancher, v. arredouni, rcsounza, 
ret.aia. 

léu fauc uno coufeto, quand redéugni las alos 
del capèl. 

P. GOUDELIN. 

En redougnant les drets de la divinitat. 

MIRAL MOUNDI. 

Redougna, redougnat (1.), ado, part, et adj. 
Rogné, ée. R. reclôun. 

REDOUGXADURO, rougxaduro, resou- 
GXÈIRO et RESOUGXILIIO (a.), s. f. Rognure, 
v. retaioun. 

Las redougnaduros de loursunglos. 

P. GOUDELIN. 

R. redougna. 

Redouira, redouiro, v. rasouira, rasouiro ; 
redoul, v. rodo 2. 

REDOULA, REDOUA (rouerg.), ROUDOULA, 
ROUDELA (m.), RUDELA fa.), REGOUDELA, 
RIGOUDELA (m.), REBOURDELA, REBOUR- 
DÜLA (querc.), ROULA (rh.), rouxla (lira.), 
RULLA, runla (1.), (rom. cat. rodolar, it. 
rotolare, b. lat. rotulare), v. n. et a. Rou¬ 
ler ; descendre pour aller dans la plaine ; cir¬ 
culer, rôder, errer, v. barrula, regoula, 


routa; dégringoler, v. degoula ; grimacer ; 
t. de couturière, froncer, v. frounsi. 

Redole ou redoli (1.), oies, olo, oulan, 
oulas, olon, ou (m.) redouèli, oueles, oue- 
lo, oulan, oulas, ouelon. 

Redoula lis escaliè, dégringoler l’esca¬ 
lier; lou redoula , la rotation; faire à la 
pipo-redolo, tourner sur soi comme un ton¬ 
neau. 

Coumo un roc quand redolo. 

L. MENGAUD. 

prov. Quau vous bulo, que tant bèn redoulas? 

Redoula, redoulat (1.), ado, part, et adj. 
Roulé, ée; personne sans aveu, coureuse. 

REDOULADO, ROUDELADO (m.), RUDELA- 
DO, RÜLLADO (rouerg.), s. f. Chute qu’on. fait 
en roulant, v. barrulado, regoulamen; pen¬ 
te, v. barrulo. 

Estrôupio dins sa redoulado 
Ventabren. 

CALENDAU. 

R. redoula. 

REDOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui roule, rôdeur, euse, v. 
barrulaire. R. redoula. 

REDOULÈNCI, REDOULÈXÇO (niç.), (rom. 
redolencia , redolcntia), s. f^Odeur, parfum, 
v. embaumaduro, ôudour , oulour. 

La redoulènci maienco. 


R. redoulènt. 


G. B.-WYSE. 


REDOULÈXT, RIDOULEXT (1.), ÈXTO,EXTO 
(rom. redolent, redolen, it. ridolentc, lat. 
redolens, entis), adj. Odorant, ante, parfu¬ 
mé, ée, v. ôudourous, oulcnt. 

Redoulèntis alenado, haleines embau¬ 
mées. 


Sa fueio linjo- e redoulènto. 

A. CROUSILLAT. 


REDOULESSO, redouleto, s. f. Brouette, 
en bas Limousin, v. barioto. R. redoula. 

REDOULET, RADOULET, RUDELET (L), S. 
m. Petite roulade, action de rouler, v. bar- 
ruleto; rouleau, v. regoulet , roul'eu ; pli v 
pic. 

Li redoulet dôu roussignôu, les roulades 
du rossignol; faire de redoulet, faire des 
cabrioles; de-redoulet , à redoulets ( 1.), en 
roulant. 


D’aqui jou fauc un redoulet. 

P. GOUDELIN. 


Fasié long di galis 
R. redoula. 


milo bèu redoulet. 

mirèio. 


redoulie, s. m. Lieu d’où l’on roule, roi¬ 
dillon, escarpement, pente rapide, v. barru¬ 
lo, redolo, regouliè. R. redoula. 

REDOULOUX , REDOULOU (L), (it. rotolo- 
ne), s. m. Tour qu’on fait en roulant, v. bar- 
ruloun. 

Faire li redouloun , fa tous rcdoulous 
(lim.), rouler dans un lieu. R. redoula. 

REDOULUX, REDOURUX (rouerg.), S. m. Ro¬ 
tation, tournoiement, v. revoutun. 


Faire redoulun, mouvoir un crible circu- 
lairement, v. rode. R. redoula. 

REDOUX, REDOUXD (lim.), ARDOUX (" J 
REOUX, REOUXD (a,), ROUXD (rh ), RIOUXD 
RIOXD, RIEXD, RITAXD (d ), OUXO, OUNDO 
(rom. redon, redond, redun, ardon, onda 
cat. redô, esp. port, redondo , it. ritondo ' 
lat. rotunclus), adj. Rond, onde, cylindrique 
circulaire, sphérique, dodu, ue, v. round ; 
Redon, nom de fam. provençal. 

Lachugo redouno, laitue pommée ; ôulivo 
redouno, variété d’olive, v. redounau ;peço 
redouno, t. de boucher, pièce ronde, v. 
round; jour redoun , iour ouvrier isolé en¬ 
tre deux fetes, veille a’une fête ou d’un di- 
manche; festo redouno, fête isolée entre 
deux jours ouvriers ; voues redouno, voix 
pleine ; es touto redouno, elle est toute 
ronde ; vira redoun , tourner rond ; pica 
redoun , frapper dur; en redoun, en rond; 
se rcgusga ’n redoun, retrousser sa robe 
autour de son corps ; au redoun de soun 
cap, autour de sa tête. 
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REDOUN — REDUTIÉÜ 


Qu’es aco qu'es tout redoun, 
lé mandarias pa ’n cop de poung ? 

énigme populaire dont le mot est oursin. 
prov. Redoun couine un pese, coume un cabedèu. 

— Quau nais redoun pou pas mouri carra. 

REDOUN, REDOUEN (Var), R1END (a.), S. m. 
Grosse sonnaille ronde, que l’on suspen d au 
cou des béliers conducteurs, v. sounaio ; gros 
grelot de cheval, v. bidouret, reboumbo ; 
variété d’olive, v. redounau ; panne de porc, 
v. issoun ; pain de seconde Qualité, v. brus- 
quiè ; t. de marine, plat-borcl d’un bateau de 
pêche, v. escaumado. 

Li loup sorton dôu bos, escoutant li redoun 

I)ôu troupèu que pasturgo. 

F. GRAS. 

R .'redoun 1. 

redoun A (rom. arredonar, it. ridona- 
re, lat. redonare), v. a. Redonner, rendre, v. 
rebaia, rendre. 

Redouna, redounat (1.), ado, part, et adj. 
Redonné, ée. 

T’ai redouna la vido. 

A. CROUSILLAT. 

REDOUNAU, REDOUNDAÜ, REDOUNDAL (1.), 

redoundial (rouerg.), adj. et s. m. Variété 
d’olivier, à fruits arrondis et noirâtres, v. ce- 
reirau , poumau; variété de raisin connue 
dans le Tarn ; rameau plié en forme de hart, 
v. redorto. R. redoun, redoundo. 

REDOUNDA (rom. redondar, cat. port, re- 
dundar , lat. redundare), v. n. Redonder, re¬ 
jaillir, v. regounfla; surabonder, être super¬ 
flu, v. soubra; résonner, retentir, en Forez, 
v. reboumba. 

Causoque redoundo en grand daumage, 
chose qui tourne au grand dommage. 

Fau que tout eiçoto redounde 
Pulèu conlro éu que contro tu. 

G. ZERBIN. 

REDOUNDALO, s. f. Variété d’olive, arrondie 
et noire, v. poumerello. R. redounau. 

redoundaxço (cat. esp. port, redundan- 
cia, it. redondanza , lat. redundantia), s. f. 
Redondance, superfluité, v. regounfle. 

REDOUXDELLO, RIGOUNDELLO (a.), (rom. 
redondel, rondelet), s. f. Gâteau fait de fa¬ 
rine, de beurre et de sucre, gâteau au beurre, 
v. girado, fougasso. \\. redound. 

Redoundèu, v. redounèu ; redoundi, v. en- 
redouni; redoundial, v. redounau. 

redoundi N, adj. m. Bos redound in, ron¬ 
din, en Limousin. R. redound. 

redoundo, s. f. Rouleau de toile, pièce de 
toile, v. roi ; potiron, citrouille ronde, v. cou - 
courdo; anneau de cur ou de branches tor¬ 
dues, servant à relier au joug le timon d’une 
charrette, v. armèl, çourdèu, lamiguiè, tre- 
sego ; anneau de fer qui fait partie d’une 
charrette à bœufs, v. sabatiè ; Redonde, nom 
de'fam. gasc. R. redound. 

redoundou, s. m. Petit creux que forme 
l’eau en tournoyant, v. round , R. redoundo. 

redounello, n. de 1. Redonnelles, nom 
d’un pic voisin de Grabels (Hérault). R. re¬ 
dounèu. 

REDOUNET , REDOUNDET (1.), RIOUNDET 
(d.), ETO (rom. red.ondet )é e sp. redondete, it. 
ritondetto), adi. Un peu rond, rondelet, ette ; 
Riondet, Rigondet, noms de fam. dauphinois. 

Ginoul redoundet, cambo de solo, pèd petitou 
Qu’a la Margaritou 

RÉCITATIF POP. 

Sei gauto liso, redouneto, 

Soun coume doues poumo reineto. 

A. CROUSILLAT. 

R. redoun. 

REDOUNETA, REDOUNET AT (rom. redo- 
nessa, redondeza , retonditat , it. rotondità, 
esp. rotundidad, lat. rotunditas, atis), s. f. 
Rotondité, rondeur, v. roundour. 

REDOUNÈU , REDOUNDÈU (Var), REDOU- 
nèl, redoundèu (1.), Eixo (rom. redon- 
dcl, port, redondilho, fr. rondeau), adj. 
D’une rondeur agréable, arrondi, ie, v. enre - 
douni; Redounel, Redonnel, Riondel, noms 
de fam. méridionaux. 


L’un èro long coumo Pilato, 

L’autre pichoun, tout redoundèu. 

P. FIGANIÈRB. 

Coumo te vaqui redounello! 

_ , A. CROUSILLAT. 

R. redoun. 

redouniero, redounièiro (1.), s. f. Ter¬ 
tre arrondi et boisé, v. rountau. 

Àquelos redounièiros 

Qu’au fournit de gibiè coumo lous chis de nièiros. 

J. LAURÈS. 

R. redoun. 

redouno, s. f. Grosse sonnaille, v. redoun ; 
laitue pommée, v. lachugo ; tourterelle de 
mer, en Gascogne; squale nez , squalus cor- 
nubicus , poisson de mer. 


Refresco sei redouno e sei caulet. 

LOU TRON DE L'ÉR. 

R. redoun. 

Redouorto, v. redorto; redoupla, v. redou¬ 
bla ; redôupu, part, dauph. du v. redèure. 

redour, redou (1. g.), (roin. regeeza , 
cat. rigidesa), s. f. Raideur, roideur, v. ru- 
dour. 

De-redour , avec force. R. rede. 

redourjas, s. m. Le Redorgeas, quartier 
de la commune de Senez (Basses-Alpes). R. 
rièu, d’Ourjas. 

redourmi (lat. redormirc), v. n. Redor¬ 
mir. 

Se conj. comm edourmi. 

REDOURTA, REUTA, RUERTA et RÔUTEIA 

(d.), v. a. Attacher avec un lien d’osier v. 
enredourta ; frapper avec une verge, v. gin- 
gla. R. redorto. 

redourtiÉ (b. lat. Redorterium), n. del. 
Redortiers (Basses-Alpes) ; Châteauneuf de 
Redortier, près Suzette (Vaucluse) ; Redortier, 
nom de fam. prov. R. redorto. 

REDOURTIERO, s. f. Taillis de saules des¬ 
tiné à fournir des liens. R. redorto. 

REDOURTOUN , REDOURTOU (g. 1.), S. m. 
Petit lien d’osier, v. liame, vedil; tortillon, 
v. redort. R. redorto. 

Redourun, v. redoulun. 

redous, redou (d.), s. m. Adoucissement 
de la température, temps doux et chaud, 
dégel, en Dauphiné, v. bounaço , desgèu, es- 
mouleso, rclam ; pour coriaire, sorte d’ar¬ 
buste, v. rodo 2. R. re, dous.\ 

redocssas (b. lat. Redusassium), n. de 
1. Redoussas (Gard). 

redouta (rom. redoptar, reduptar, if. 
ridottare) , v. a. Redouter, appréhender, 
craindre, v. cregne ; pour radoter, v. ra- 
douta. 

Redouta coume tou fiô, craindre comme 
le feu. 


Redouta, redoutât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Redouté, ée. R. re, douta. 

REDOUTABLE, REDOUTAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo (rom. redoptable , it. ridottabile), adj. 
Redoutable, v. cregne (de). 

Es un redoutable, c’est un homme redou¬ 
table ; redoutàbli forço, forces redoutables ; 
redoutàblis cnemi , ennemis redoutables. 

REDOUTAT (b. lat. redotatus), s. m. An¬ 
cienne petite monnaie dauphinoise de billon. 

REDOUTO (esp. reducto, it. ridotto), s. f. 
Redoute. 


Ni redoute, ni fort, ni tourre, ni dounjoun,] 

Noun lou podon sauva. 

J. RANCHER. 

redraia, v. a. Cribler de nouveau, v. rc- 
mounda. R. re, draia * 

Rèdre, v. rendre. 

REDREISSA, REDRESSA (1. g.), REDRISSA 
(rh.), (rom. cat. redressai', it. ridijrizzare, 
raddrizzare), v. a. Redresser, v. adreissa ; 
ranger, serrer, mettre à sa place, en Dauphi¬ 
né, v. rejougne ; attraper, duper, v. arrapa. 

Redrcisse, disses, èisso , eissan, cissas, 
èisson. 

Redreissa li vise, attacher les pampres à 
l’échalas. 

Se redreissa, v. r. Se redresser, se relever, 
v. enarca. 


La serp davans lou nis se redrèisso en badant. 

J. AUBERT. 

E lei rouino si redreissèron. 

M. TRUSSY. 

Redreissa, redreissat (g. 1.), ado, part, et 
ad. Redressé, ée. R. re, dreissa. 

REDREISSADOU, REDREISSÙU et REDREIS- 
sô (d.), s. m. Redressoir, outil de potier d'é¬ 
tain ; dressoir, armoire, garde-manger, v. es - 
tagniè. R. redreissa, 

REDREISSA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
Redresseur ; arrogant, ante, v. rcbecaire. R. 
redreissa. 

redreissamen (rom. rMpfy&Jftment, it. 
raddirizamento), s. m. Redreskimënt. R. 
redreissa. ’ r’< ' ‘V- 

réduis, deredris (lat. directrix), s. m. 
Femme active, maîtresse femme, à Nice; or¬ 
dre, diligence, v. gouvàr, recate, regus. 

Fa la couïno, o, l’uei fis, 

Mete un pounch : es un redris. 

c. SARATO. 

Surpassso lou redris d’uno filho de chambro. 

F. guisol. 

La fremo de redris noun charro embé degun, 
Escouto soun marit en louto circoustanço. 

J. RANCHER. 

REDRISSOUN, s. m. Fillette diligente, à 
Nice. 

Feliçoun, 

Redrissoun, 

De la siéu coulougno liro. 

. C. SARATO. 

R. redris. 

REDU, REDUCII (1.), REDUIT (g.), (it. VX- 
dotto, lat. reductus), s. m. Réduit, logette, 
retraite, v. dounjoun , recate . 

Lou Redu, nom que porte une salle du 
château de Vauvenargues. 

Redu, ucho, part. p. dur. redurre; redu, 
redut, udo, part, p . du, v. rèndre. 

REDUCIOUN, REDUCIEN (m ), REDUCIEU 
(d.), REDUCCIÉU (1.), REDUCCIOU (g.), RE- 
duchÉu , reiduchu (auv.), (rom. reduc- 
cio, réduction, esp. reduccion , it. redu- 
zione, lat. rcductio, onis), s. f. Réduction. 

reduia, s. m. Variété de raisin blanc, su¬ 
cré, peu productif, connu à Mazan (Vaucluse). 
redurri, v. a. Rouvrir. 

Se conj. comme durbi. 

Se redurbi, v. r. Se rouvrir. 

La croto de la caledralo d’At dévié se redurbi 
soulennamen. 

ARM. PROUV. 

Redubert, erto, part, et adj. Rouvert, erte. 
Quand li glèiso se redurbiguèron. 

B. LAURENS. 

R. re, durbi. 

REDURRE, ARREDURRE (lim.), REDUIRE 
(a. 1.), REDUI (querc.), (rom. redure, reduy- 
re, redusir , reduzir, cat. reduir, it. re¬ 
durre, esp. reducir , port, reduzir , lat. re- 
ducere), v. a. Réduire, diminuer, v. redei - 
ma ; serrer, rentrer, ramener, retirer en lieu 
sûr, v. estrema; accompagner, reconduire, 
en Forez, v. recoundurrc. 

Reduse, uses, us, usèn, usés , usoti, ou 
(a.) reduïsi, uises, uise,Q te. Se conj. comme 
adurre, coundurre. 

Redurre Lave, rentrer le troupeau ; re¬ 
durre lou blad, engranger le blé ; au re¬ 
durre, à la rentrée des récoltes; en résumé, 
en somme. 

Se redurre, v. r. Se réduire ; s'en retour¬ 
ner, se retirer chez soi, v. recata. 

Redu, reduch (a.), réduit (1. g.), ucho, uito, 
part, et adj. Réduit, uite ; rentré dans le de¬ 
voir. 

Ai redu ma recloto, j’ai serré ma récolte. 
En que peno me véu reduch ! 

C. BRUEYS. 

Luen d’éu si vè reducho â frusia li semello. 

J. RANCHER. 

redutible, iblo (esp. reduciblc, it. re- 
ducibile), a dj. t. sc. Réductible. R. redurre. 

rebutiÉu, ivo (rom. reductiu, iva , lat. 
reductivus), adj. t. sc. Réductif, ive. 

Ree pour reo, rego, en Béarn. 














REEDICIOUN, REEDICIEN (m.), REEDICIEU 
(1.), REEDicio.u (g.), s. f. Réédition. 

Uno reedicioun dis obro de Mèste Verdier. 

ARM. PROUV. 

R. re, edicioun. 

reedi Fie A (rom. reedificar, reddificar, 
reire-endificar, reredificar, cat. reedificar, 
redificar, esp. port, reedificar, it. riedifi - 
care, lat. reœdificare), v. a. Réédifier, v. re- 
basii. 

Reedifica, reedificat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Réédifié, ée. 

REEDIF1CACIOUN, REI.DIFICACIEN (m.) , 

reedificaciÉit (1.), (rom. reliedification, 
cat. reedificacià, esp. reedificacion , it. ree- 
dificazione , lat. reedificatio, onisj, s. f. 
Réédification. 

réédita, v. a. Rééditer, y. rempremi. 

De libre naciounau que reedito a bon marcat. 

ARM. PROUV. 

R. réédita. 

reelegi (cat. reelegir), v. a. Réélire, v. 
renouma. 

Se conj. comme legi. 

Reelegi, reelegit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Réélu, ne. 

Lous memes fuguèron reelegits. 

A. ARNAVIELLE. 

R. re, elegi. 

REELEGIBLE, IBLO, adj. Rééligible. 

Les consuls des communes de Provence n’é¬ 
taient pas rééligibles. R. re, elegible. 
REELEICIOUN, REELEICIEN (m.), REELEC- 

ciÉü (1.), reeleccioü (g.), (cat. reelecciô, 
esp. reelcccion), s. f. Réélection. R. re, elei- 
cioun. 

Reembarca, v. rembarca ; reempressiéu, y. 
rempressioun. 

reencadena, y. a. Renchainer. R. re, en- 
cadena. 

reexcour a J a, v. a. Rencourager. R. re, 
encouraja. 

Reendourmi, v. rendourmi. 
reexgaja, v. a. Rengager. 

Se reengaja, v. r. Se rengager. R. re, en - 
engaja. 

reestaca, v. a. Rattacher, v. reencadena. 
R. re, estaca . 

REESTUDIA, restudia (it. ristudiare), 
y. a. Rétudier. R. re, estudia. 
refabrica, v. a. Fabriquer de nouveau. 
S’un viel capèl se trovo, 

Sens le refabrica, 

Emb’ uno sedo novo, 

Le met a la polka. 

L. VESTREPAIN. 

R. re, fabrica. 

refaciia (it. refiziare), v. a. Rhabiller, v. 
adouba, rabiha. 

Refacha, refachat (L), ado, part, et adj. 
Rhabillé, ée. R. re, afacha. 

refacha, v. a. Fâcher de nouveau. R. re, 
jacha. 

refada, v. a. Féer de nouveau. 

Te fade e refade , je te fée et te refée, for¬ 
mule d’incantation qu'on prête aux fées. R. 
re, fada. 

REFAIRE , REFA (lim.), REH A (bord.), AH- 
reiia (b.), REIIÈ (g.), REFOUÈRE(auv.), (rom. 
dauph. refar, reffar, cat. refer, it. ri f are, 
port, refazer, esp. rehacer, lat. refacere), v. 
a. et n. Refaire ; réparer, indemniser, dédom¬ 
mager ; recommencer, v. tourna faire. 

Se conj. comme faire. 

Refaire li matalas, rebattre les matelas ; 
te refar ai, je t'indemniserai. 

Quand refaguèron lou tiatre d’Avignoun. 

F. VIDAL. 

Vesès que raubon voueste bèn, 

Encaro li avès a refaire, 

C. BRUEYS. 

vous avez à leur rendre de l’argent. 

Se refaire, v. r. Se refaire ; se rétablir, v. 
repatia. 

prov. Lou mau es pèr quau s’envai, 

Lou que rèsto se refai. 

Refa, refach(1.), acho, part, et adj. Refait, 
aite, rétabli, ie. 


REEDICIOUN — REFESTUGA 

Te sies bèn refacho, tu t’es bien remise. 

Refaîa, v. rafala. 

refalsado, s. f. Effort prompt et subit, en 
Languedoc. 

Dc-rcfalsado, de refaissal (castr.), sans 
préméditation ; trouba de-refalsado, trou¬ 
ver par hasard. 

D’un cop de refalsado, n’escapas. 

M. BARTHÉS. 

R. re, falsado. 

refax fa, v. a. Repasser, donner un nouvel 
apprêt, rhabiller, v. refacha, repassa. 

Se refanfa, y. r. Se remonter, se requin¬ 
quer, s'habiller de nouveau, v. requinquiha. 

Refanfa, ado, part, et adj. Repassé, remon¬ 
té, ée. 

Capèu refanfa, chapeau retapé ; àbi re¬ 
fanfa, habit remis à neuf ; es tout refànfa, 
il est tout rajeuni. R. re, finfo f 

Refarma, v. referma; refarni, v. refreni. 

refàsti, s. m. Dégoût, répugnance, v. des - 
fèci . R. re, fàsti. 

REFASTIGA (SE), SE RAFASTIGNA (L), V. 
r. Faire le difficile, le délicat, v. besuqueja. 
N'i’a pas pèr se tant rafastigna. 

COUZINIÉ. 

R. refàsti. 

REFASTIGOUS, RAFASTIGOUS, REFASTI- 

gxous, rafastignous;rafastinous, fe- 
tigxous, defetigxous, ouso, adj. Délicat, 
ate, dédaigneux, euse, difficile, fantasque, v. 
besuquet, délicat, estafignous, le, lefi- 
gnous. 

Faire lou refastignous, faire le dédai¬ 
gneux. 

Mai belèu Ramoun VII un jour 
Auriè fach la refaslignouso 
Beatris rèino dau Miejour. 

0. BRINGUIER. 

Refàstigouses, ousos, plur. lang. de re- 
fastigous. R. refastiga. 

REFASTUX, REFASTUM (L), S. m. CllOSG 
dégoûtante ; répugnance, dégoût, v. fasti. R. 
refàsti. 

Refataio, refatalho, v. rafataio. 

kefaudi, v. a. Cacher dans son giron, en 
Languedoc, v. amaga. 

Refaudisse , isses , is, issèn, issès, isson. 

Se refaudi, v. r. Se blottir, se pelotonner, 
se ramasser, se réfugier, v. recata. 

Car lou mariage, aeô ’s l’aure 
Ount dèu se refaudi lou paure. 

J. LAURÈS. 

Es lou marrit tems qu’es l’encauso 
Qu’aici vèni me refaudi. 

G. AZAÏS. 

Refaudi, refaudit (L), ido, part. Blotti, ta¬ 
pi, ie, réfugié, ée. 

Au fin founs das couvents refaudit. 

B. FLORET. 

Refaudit coumoun gourgoul dins uno fabo. 

A. MIR. 

Rcfaudidis, idos, plur. narb. de refau¬ 
dit, tdo. R. re, faudo. 

REFAUDIS, s. m. Refuge, w.recatadou, recès. 

La Muso a trapat un refaudis magnac. 

C. LAFORGUE. 

Sera toun refaudis al tems de la frescuro. 

ID. 

R. refaudi. 

Refauja, v. refouja; refecina,v. revessina. 

REFEICIOUX, REFECIEN (m.), REFECCIEU 
(L), REFECCIOU (g.), REFECI (lim.), (rom. 
refetion, rcfectio, onis), s. f. Réfection, v. 
ramplimen. 

Manja sa rcfeicioun , manger son soûl. 

REFEITÔRI, REFETÔRI (m.), REFETTÔRÏ 
(L), refectôri (b.), (rom. refectori, rcfcc- 
tor, refeitor, refiechor, refrichor, refre- 
clior , refritos , freitor, cat. refectori , port. 
refeitorio, it. reffettorin , esp. refitorio, 
lat. refectorium), s. m. Réfectoire. 

Au refetôri, mi bon fraire, 

La campano vous a souna. 

c. BLAZE. 

Al refectôri loung ount fumo lou dinna. 

G. AZAÏS. 
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REFEITOUR1É, REFECTOURIÈ (L), IERO, 
ièiro (b. lat. refectorarius), s. Réfectorier, 
ière. R. refeitôri. 

refèxd, refend (L), s. m. Refend, v. 
trancant. 

Muraio de refènd, mur de refend. R. re¬ 
fendre. 

REFÈXDO, REFÈNTO, REFEXDO (1.), S. f. 
Scie à refendre, v. serro. 

Muraio de refendo, mur de refend. R. re¬ 
fendre. 

refexdou, s. m. Refendoir, en Gascogne, 
v. escaiadou, peimadou. R. refèndre. 

REFENDRE, REFENDRE (L), REFENDE (g ), 
(it. rifendere), y. a. Refendre ; scier ou cou¬ 
per en long, v. escanela, perna. 

Se conj. comme fendre. 

Li tron que refèndon li trounc. 

F. GRAS. 

Refendu, refendut (L), udo, part, et adj. 
Refendu, ue. 

Bos refendu, bois de refend ; de refendu , 
du bois refendu. 

prov. Se n’en farié de bràvi post de toumbarèu, 
s’èro refendu, 

se dit d'un homme de longue taille. R. re, 
fendre. 

REFENI, REFRENI, REFENEDI, REFENIDA 

(lat. hinnire), v. n. Hennir, en Rouergue, v. 
endiha, issa, roussignoula. 

REFEREXdAri (rom. referendari, it. esp. 
port, referendano , lat. referendarius), s. 
m. Référendaire, rapporteur, v. rapour- 
taire. 

Refergi, v. refregi. 

REFERI (rom. referir, referre, cat. esp. 
port, referir, it. re fer ire, lat. referre), v. a. 
Référer, rapporter, v. rapourta. 

Referisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Se conj. comme feri. 

referma, refarma (m.), (rom. refer- 
mar, reffermar, cat. refermar, esp. refir- 
mar, it. rifermare), v. a. Raffermir, renfor¬ 
cer, rassurer, v. afermi ; refermer, v. re¬ 
barra. 

Tant excelènt pèr referma la naturo. 

c. BRUEYS. 

Intron dins la vilo e refermon. 

C. FAVRE. 

Se referma, y. r. Se raffermir, devenir plus 
ferme, plus dur ; se rassurer. 

Moussu Mourût, refermas-vous. 

G. ZERBIN. 

Refermas-vous, boueno persouno. 

C. BRUEYS. 

Referma, refermât (L), ado, part, et adj. 
Raffermi, ie ; coagulé, ée. 

Conse referma, consul confirmé dans ses 
fonctions. R. re, ferme. 

Referni, v. refreni. 

REFERRA (rom. refferrar, refferar, it. 
refferrare), v. a. Referrer, v. 7 % emuda. 

Referra, referrat (L), ado, part, et adj. 
Referré, ée. R. re, ferra. 

Refesca pour refresca. 
refestina (lat. festino.re, hâter, presser), 
v. a. Répéter, redire, réciter à la hâte, dans 
l’Ariège, v. repeti; presser de plus fort, v. 
secuta. 

refestouna, v. a. et n. Fouiller, à Nice, 
v. fuia. 

En li roco em’ un vièi sabre 
Anaren refestounant. 

E. EMANUEL. 

Entant que dins lou liech duerme, rounflo e s’en- 
Laservènto li pôu refestouna la caisso. [graisso, 

J. RANCHER. 

R. re, festoun, ou fistouneja. 

refestuc, s. m. Champ sursemé ; blé semé 
sur le chaume du précédent, dans l’Hérault, 
v. restouble. 

Blad de refestuc, blé semé sur chaume. R. 
refestuga. 

REFESTUGA, v. a. Semer sur le chaume, en 
Languedoc, v. restoubla plus usité. R. re, 
festu. 
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REFICHA — RÉFOURMAIRE 


Refeta pour refléta. 

REFICHA, ARREFICHA (it. refiziare), v. a. 
Réparer grossièrement, en Guienne, v. rcfa- 
clia, remenda. R. re, ficha. 

REFIELA, REFIALA (1.), (rom. refilar), v. a. 
Filer de nouveau ; être cotonneux, en parlant 
du fil qui n’est pas lisse. R. re, fiela. 

REFIELAT, refier AT (m.), s. m. Corde 
faite avec du chanvre de vieux cordages défi¬ 
lés. R. refiela. 

refielouso, refierouo (m.), s. f. Ganse 
à laquelle la fileuse tient sa quenouille atta¬ 
chée, v. cliambriero, coulougniero, fielou- 
siè, las. R. reire, fielouso. 

refigura (SE), (esp. rcfigurar, it. rifi- 
gurare), v. r. Se figurer de nouveau, rappeler 
dans son esprit, v. rameuta. R. re, figura. 

refis a (se), se refia (lim.), v. r. Se fier, 
se reposer sur, v. fisa. 

Se refiant sur lour ploumo. 

ALM. LIM, 

R. fisa. 

REF1SSA, v. a. Repiquer, percer de nouveau. 

Truco lous pecadous, lous fisso, lous relisso. 

A. MIR. 

R. re, fissa. 

REFISTOULA, RAFISTOULA, ARREFISTOU- 

la (g.), (it. raffusolare , rajuster), v. a. Ré¬ 
parer, réchampir, remettre en état, v. rc- 
quinquiha ; ravigoter, ragaillardir, v. es- 
carrabiha, rcviscoula. 

Se refistoula, v. r. Se ravoir, se remettre, 
se rétablir, se remplumer, v. refaire. 

Refistoula, refistoulat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Réparé, ravigoté, ée. R. re, afis- 
toula. 

Refitè, v. rafitè. 

reflameja (rom. reflamcar, it. rifiam - 
meggiare),v.n. Flamboyer de nouveau. R. re, 
flameja. 

REFLAMOUR, s. f. Réverbération, dans les 
Alpes-Maritimes, v. fîambour, rebat. 

Quouro lou grand astre tracolo, 

Que sa reflamour sus li colo 
A jila si darrié belu. 

L. FUNEL. 

R. re, fîambour. 

REFLECHI, REFLEÏCIII (d.), REFLECTI (L), 
(rom. réfléchir , reflectir , cat. esp. port, re - 
flcctir, it. rifletterc , lat. reflectercj, v. a. et 
n. Réfléchir, v. pensa. 

Réfléchisse, isses, is, issèn, isscs, isson. 

En réfléchissent, en reflechint (g.), en ré¬ 
fléchissant. 

Reflechissiéu tant fort que lou bon sèn intravo. 

f. pascal. 

prov. La nue, fau réfléchi. 

Réfléchi, réfléchit (g. L), ido, part, et adi 
Réfléchi, ie. J 

REFLEISSIOUN, REFLESSIEX (m.), REFLE- 
CIÉU (d.), REFLEXIÉU fl.), REFLEXIOU (g.), 
(cat. refleccio, esp. refieccion, it. rcflessio - 
ne, lat. rcflcctio, onis), s. f. Réflexion, v. 
pensamen. 

Faire refleissioun, réfléchir. 

La refleissioun s’acordo i counsèu de la maire. 

B. ROYER. 

REFLEITOUR, REFLECTOU (1.), s. m. Ré¬ 
flecteur, v. mirau. R. réfléchi. 

REFLET, raflÈt (m.), s m. Reflet, réver¬ 
bération, v. rebat, repous ; répercussion, v. 
reboumb. 

Counèis lou reflèt, il connaît le truc, par 
allusion au jeu de billard. 

Sus lis alo a reflèt rose 
Barrule entre de soulèu. 


x».—W YSE. 


R. refléta. 

REFLETA, RAFLETA (m.), REFETA (auv. 
(lat. rcflcctare), v.a. et n. Refléter; renvoyer 
repousser, v. rebuta; rejaillir, en Auvergne 
v. reg isola. 

Reflète, êtes, cto, ctan, etas, èton. 

La terro duro rcflèto la trenco, la terr 
dure fait rebondir la pioche. 

L’oundo clarinello 
Reflèto li piue blanquinèu. 

G. B.-WYSE, 


Refléta, reflétât (1. g.), ado, part, et adj. 
Reflété, ée. 

reflouri, REFLURI (cat. refiorir, it. ri - 
fiorire, lat. reflorcre), v. n. Refleurir. 
Seconj. comme flouri. 

E me semblé vèire la fado 
Que fai reflouri Camp-Cabèu. 

J. ROUMANILLE. 

En vesènt coumo ta memôri 
Dins tôutei lei couer reflouris. 

A. CROUSILLAT. 

reflouta, v. a. Décheveler, déranger la 
coiffure, v. espeloufi, rebufela, relana. 

• Reflote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Reflouta, refloutat (L), ado, part, et adj. 
Déchevelé, ée. R. re, floto. 

REFLUS, ARREFLUS (g ), REFLOT (lim.), 
(it. reflusso, esp. reflujo, port, refluxo, lat. 
refluxus), s. m. Reflux, v. baisso, pleno, 
regounfle. 

Se bagna au reflus, se baigner au reflux 
de la mer. 

Tout es sujèt au reflus. 

C. BRUEYS. 

Refoire, v. refouire. 

REFORMO, ARREFORMO (g.), REFOUORMO 
(rouerg.), refourmo (nie.), (cat. esp. port. 
reforma, it. riforma), s. # f. Réforme. 

Passa à la reformo, passer devant le con¬ 
seil de révision. R. refourma. 

Refose, v. refouire ; refotalho, v. rafataio ; 
refouça, v. ranfourça ; refôudié, v. refougié ; 
refouère, v. refaire. 

REFOUCiuoiT, s. m. Troglodyte, oiseau, en 
Rouergue, v. petouso. R. refouire. 

REFOUFA, REPOUFA (L). REFOULFA, RE- 
fourfa (rouerg.), (berrichon rafouer), v. a. 
et n. Refouler, regorger, rejaillir, surabonder, 
v. reboufa, regounfla ; repousser, se dit d’un 
brouillard qui refoule la chaleur sur les lieux 
voisins qui le dominent. 

Refoufa de joio, surabonder de joie ; re¬ 
foufo de tout, il regorge de tout. 

Lou fiè-grisoun que refoufo. 

M. LACROIX. 

Dins loun cor pur l'innoucenço refoufo. 

DAVEAU. 

E soun pitre repoufoun souspir de soûlas. 

A. LANGLADE. 

R. reboufa. 

refoufun, refourfun (rouerg.), s. m. 
Refoulement, surabondance, v. regounfle. 
Amaves seis aven, fouus refoufun de l'oundo. 

F. MARTELLY. 

R. refoufa. 

REFOUGIÉ, REFAUDIÉ (lim.), IERO, 1ÈIRO, 
s. et adj. Rabâcheur, euse, v. repepiaire. 

Conte refougié, conte rebattu, conte de 
vieille. R. refouja. 

REFOUIRE, REFOUEIRE (d.), REFOIRE, RE¬ 
FOSE (1.), REFOUIGA, REFOUJA, REFOUCHA 

(rouerg.), rehoutja (g.), rehoutya (b.), 
refauja (lim.), v. a. et n. Refouir, biner, 
cultiver une seconde fois, v. reelaure ; rabâ¬ 
cher^. remena. 

Se conj. comme fouire. 

Me refoses loujour, toujour la mémo causo. 

l. roumieux. 

prov. lim. Qu refaujo 
Enaujo, 

qui rabâche, ennuie. 

Refos, refoues et refouiu (m.), osso, oues- 
so, udo, part, et adj. Pioché de nouveau. R. 
re, fouire, fouja. 

refoujaire, s. m. Celui qui bine un champ, 
v. reclausèire ; rabâcheur, v. refourfaire. 

Un refoujaire, 

Grand cerco-brego, arpatejaire. 

A. ROUX. 

R. refouja. 

refoula, v. a. Refouler, doubler un mor¬ 
ceau de fer, v. recauca, refoufa. 

Refoulo al founze de toun amo 
Toun pensa tout d’or e de flamo. 

A. MIR. 

R. re, foula. 

refoulât, s. m. Sorte de molleton à poli 
tiré. 


Sus ta peio de refoulât 
Qu’acato U peno ta vergougno. 

LAFARE-ALAIS. 

R. re, foula. 

refoülÈRI ( rom. refoleiar, redevenir 
fou), s. m. Caprice, folie, lubie, vertigo, v. 
cigalado, fouliè, frin, moio, rafoii, rati- 
gas, tantalôri, tantaro, tèmo. 

Iè pren de refoulèri, il luitprend des lu¬ 
bies. 

Sènti venir un refoulèri 
Digne de faire un cop ardit. 

c. BRUEYS. 

Dins toun refoulèri, vos dounc 
Que vèngue tristo e sournarudo ? 

J. ROUMANILLE. 

Mai U que bon tau refoulèri ? 

A. CROUSILLAT. 

R. rafouli. 

Refouli, v. rafouli. 

refounda, v. a. Fonder de nouveau ; faire 
de nouveaux fondements. R. re, founda. 

refoundage, s. m. t. de meunier. Les re¬ 
coupes les plus grossières de la farine, v. re - 
prim. R. re, founs. 

refounto, s. f. Refonte. R. refoundre. 

REFOUNDRE, REIIOUNE (g.), ARREIIOUNE 

(bord.), (rom. refondre, cat. refondrer, esp. 
port, refundir, it. rifondere, lat. refunde- 
rc), v. a. Refondre ; verser de nouveau sur, 
ajouter. 

Se conj. comme foundre. 

Refoundre li despèns, refonder les dépens, 
les rembourser. 

Se poudias me refoundre. 

ARM. PROUV. 

Refoundu, refoundut (l.), udo, part, et adj. 
Refondu, ue ; qu’on a ajouté, ée. 
refounsa, v. a. Renfoncer un tonneau. 
Refounsa, refounsat (L), ado, part, et adj. 
Renfoncé, ée. R. re, founsa. 

refounsuro, ranfounso, s. f. Renfon¬ 
cement ; bourrade ; bon repas, ripaille, v. re- 
vôbis. 

Refounsuro de coulas , rembourrement 
d’un collier de labour. 

Aviéu bèn de besoun d’aquelo refounsuro. 

J. DÉSANAT, 

Qu’avèn endura de butado, 

De ranfounso, de bousculado 1 

J. BLANC. 

R. refounsa. 

Refourça, refourciat, v. ranfourça. 
REFOURFOUIA, REFOURFOULHA (l.), V. n. 
Farfouiller de nouveau. 

La rito dins l’estang fourfoulho e refourfoulho. 

c. PEYROT. 

R. re, fourfouia. 

refour J A (esp. reforjar), v. a. Reforger ; 
rabâcher, v. refouja. R. re, fourja. 

Se conj. comme fourja. 

REFOUR J AIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Rabâcheur, euse, v. refoujaire. 

E qu’ane se jaire, 

Aquéu refourjaire. 

B. BONNET. 

R. refourja. 

REFOURMA, ARREFOURMA (g.), (rom. Cat. 
esp. reformar, it. riformare, lat. reforma- 
rej, v. a. Réformer ; reformer, v. refaire. 

Se conj. comme fourma. 
prov. Pèr refourma ço que vai mau, 

Coumenço tu pèr toun oustau. 

Se refourma, v. r. Se réformer^ se reformer. 
Refourma, refourmat (l.), ado, part. adj. et 
s. Réformé, reformé, ée. 

Li Refourma, les petits Augustins ou petits 
Pères. 

REFOURMABLE, ablo (cat. esp. reforma- 
ble), adj. Qui peut être réformé, ée. R. re¬ 
fourma. 

REFOURMAÇIOUN , REFOURMACIEN (m.) , 
REFOU RM ACIÉU (1.) , REFOURMACIOU (g.) , 
(rom. reformacio, reformation, cat. refor - 
maciô, esp .reformacion, it. riformazione, 
lat. reformatio, onis), s. f. Réformation ; la 
religion protestante. 

REFOURMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
esp. port, reformador, it. riformatorc, lat. 











reformator), s. Réformateur, trice, v. emen- 
daire. 

Quant de refourmaire d’abus 
Oublidon lis ami que soun resta de gus ! 

J. REBOUL. 

REFOURTI , ARREFOURTI (g.), RAFOURTI, 
RANFOURTI (1.), (rom. refortir), v. a. Ren¬ 
forcer, consolider, réconforter, v. r an four ça. 
Refourtisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
Se refourti, v. r. Devenir plus fort, v. a- 

fourti. „ 

En se refourtissènt, en se rafourtisquent 
(1.), en se fortifiant. 

Refourti, rafourtit (1.), ido, part, et adj. 
Renforcé, ée. R. re, fort, afourti. 

refourtimex, s. ni. Action de renforcer, 
de fortifier. R. refourti. 

refousiga , refouiga, v. a. et n. Fouger 
de nouveau, refouiller, v. refouirc. 

Si chaspo, si boussejo, fouigo, refouigo. 

L. PICHE. 

R. re, fousiga. 

refoutre, v. a. t. bas. Révolter, choquer, 
v. enfeta. 

Aco me refout , cela me révolte. R. re, 
foutre. 

REFRACIOUN, REFRACIEN (m.), REFRAC- 

ciéu (1.), refracciou (g.), (rom. cat. re- 
fracciô, esp. refraccion, it. refrazione, lat. 
refractio, onis), s. f. t. sc. Réfraction, v. re- 
bat. 

Refran,v. refrin. 

REFRATÀRI, REFRETÀRI (rouerg.), \RIO OU 
ÀRI (cat. rcfractari, it. refrattario, esp. 
port, refractario , lat. refractarius), s. et 
adj. Réfractaire, v. desertour, reboussiè. 
I’aduguè de bôumian, refratari couscri. 

J. DÉSANAT. 

Refraugna, v. refrougna. 

REFREGl , REFERGI (rouerg.) , REFRUGI 

(querc.), refresi (a. périg.), refredi (g.), 
refreidi , refreisi (d.), (rom. refregir, 
refrezir, refreydir, lat. refrigesccrc), v. a. 
Refroidir, rafrafehir, v. esfregi, refreja. 

Se conj. comme afregi. 

Mas sabès-vous ço que me refredis i 

a. gaillard. 

Se refregi, se refredi (g.), v. r. Se refroi¬ 
dir, fraîchir. 

Malur à l’orne que soun cor se refregis ! 

A. ARNAVIELLE. 

Se refregigue, se refredic (g.), il se re¬ 
froidit ; en se refregissènt, en se refredint 
(g.), en se refroidissant. 

Refregi, refregit (1.), refredit (g.), ido, 
part, et adj. Refroidi, ie. 

REFREGIDO, REFRESlô (a.), s. f. Refroidis¬ 
sement, v. refregimen. R. refregi. 

REFREGI DOIT, REFRESIDOU (rouerg,), S. m. 
Rafraîchissement, chose qui rafraîchit, v. re¬ 
fresqueri. R. refregi. 

refregiÉ, n. p. Refrégier, nom de fam. 
lang. R. refregi. 

REFREGIMEN , REFREIGISSOMEX (liui.), 
REFREDISSAMEX, REFREDISSIMEXT (l.), RE- 
freidissamex (d.), s. m. Refroidissement, v. 
esfregimen, refresquimen. R. refregi. 
Refreicha, v. refresca. 

REFREJA, REFREDA, REFREDI A (g.), RA- 
freia (Nice), arreda (b.), (rom. refrejar, 
refreiar , refregar, refreidar, refrigerar, 
cat. refredar , esp. port, rcsfriar, it. rxffred- 
dare), v. a. Refroidir, v. afregi, enfreda, es- 
fredi. 

Mai uno auro d’ivèrqu’a boufa d’eilamount 
De longs an a-de-rèng refrejè nôsii mount. 

ISCLO D’OR. 

Se refreja, v. r. Se refroidir; s’enrhumer. 
Lcissa refreja, laisser refroidir ; lou dina 
sc refrejo, le dîner froidit. 

Bramas de fam, e que tout se refreje ! 

T. AUBANEL. 

Refreja, refuejat (L), ado, part, et adj. 
Refroidi, ie.^ V ' F J 

U auro s'es refrejado, le vent s'est re¬ 
froidi. R. re, fre. 

refrejadüu, s. m. t. de verrerie. La par¬ 


REFOURTI — REFRESQUÈRI 

tie de l'arche où l'on peut prendre le verre 
avec la main. R. refreja. 

refrejaduro, s. f. Partie refroidie, v. re- 
fregido. 

Que vous preserve la naturo 
De pariero refrejaduro. 

LOU TRON Dfc l'ÊR.’, 

R. refreja. 

refrkjamen ( cat. ref redament , port. 
resfriamento, it. riffreddamento), s. m. 
Refroidissement, v. enfredamen, esfregi¬ 
men, frejour ; rhume de poitrine, v. rau- 
mas. 

refrejouri (se), v. r. Devenir frileux, v. 
afrejouli plus usité. 

Mau que lou noum soulet, dei pèd fin-qu’à la tèsto. 
Vous fa refrejouri. 

KEYRlis. 

R. re, frejour. 

Refren, v. refrin. 

réfréna (rom. cat. esp. refrenar, port. 
refrear, lat. refrenare, it. rifrenare), v. a. 
Refréner, modérer, v. enfrena. 

Réfréna mai que mai sous amourous desis. 

P. DE GEMBLOUX. 

Réfréné pèr un lèms l’ardour dis enquisidou. 

C. DE VILLENEUVE. 

Réfréna, réfrénât (1.), ado, part, et adj. 
Refréné, réprimé, ée. 

refrexaire, arello, airo (rom. refre- 
nairc, refrenador, port, refreador), s. Ce¬ 
lui, celle qui refrène, modérateur, v. doum- 
taire. R. refréna. 

refrenamex (rom. refrenamcn, refre- 
nalh, cat. refrenament, esp. refrenamîcn- 
to, it. rifrenamento), s. m. Action de refré¬ 
ner, retenue. R. réfréna. 

REFREXI, REFERXI (rll.), REFARXI, RA- 
fraxi (m.), v. n. Frémir à plusieurs reprises, 
frissonner, v. fresi ; hennir, en Rouergue, v. 
refeni. 

Se conj. comme freni. 

La frescour de Vaigo fai refreni, la 
fraîcheur de l'eau donne.des frissons ; fai re¬ 
freni, cela fait frémir. 

En fènt referni lei eoumbo e coulet dôu Lebe- 
roun. 

F. VIDAL. 

Pertus n’a refrenit, e la car de galino 
Li vèn pèr tout lou cors. 

J. RANCHER. 

R. re, freni. 

refreximex, s. m. Frémissement, frisson¬ 
nement, v. frenisoun, fresimen. R. refreni. 

REFRESC, raxfresc (nie.), s. m. Rafraî¬ 
chissement, v. frescado ; t/de pêcheur, fre¬ 
tin qui a déjà servi une fois pour appât, v. 
esco. 

La Prouvènço s’amourro à loun flot abéuraire 
E de si veno en fi b sies lou refresc vidau. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
Nosto valènço antico 
A de besoun d’un bon refresc. 

A. LANGLADE. 

1\. refresca. 

REFRESCA, REFESCA (rouerg.), IIAFRESCA 
(Var), ARRESCA (g.), REFRESCIIA (lim.), RE- 
FREICHA (d.), REFREISSA (a ), (rom. cat. esp. 
port, refrescar), v. a. Rafraîchir ; réparer, 
renouveler ; rincer, aiguayer, v. eiga, enfres- 
queira. 

Refresque, ques, co, can, cas, con. 
Refresca de linge, aiguayer du linge ; re¬ 
fresca de fieu, dégorger du fil ; refresca li 
got, rincer les verres ; refresca lou levame, 
remouiller ou renouveler le levain ; refresca 
lou tai, rafraîchir les racines ou les branches 
d’un arbre qu’on transplante, les retailler; 
refresca la memôri, rafraîchir la mémoire ; 
refresca } n atc, renouveler un acte, un con¬ 
trat; refresca lou countrat, battre sa femme. 

Se refresca, v. r. Se rafraîchir; prendre 
un bain ; se désaltérer, boire un coup, v. 
bèure. 

Se refresca lou sang , se rafraîchir le sang; 
vene te refresca, viens te rafraîchir ; lou 
tèms se refresco, le vent fraîchit, se renfor¬ 
ce; métré refresca lou vin, faire rafraîchir 
le vin. 
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Refresca, refrescat (1.), ado, part, et adj. 
Rafraîchi, ie. R. re, fresc. 

refrèscadis, s. m. Rinçure, v. lavagno, 
refresquiko. R. refresca. * 

REFItESCADO, REFREICHA (d.), REFRES- 
QUIXADO (ra.^, s. f. Ce qn’on rafraîchit en 
une fois, rafraîchissement ; correction, puni¬ 
tion, rincée, réprimande, v. refresquèri, rin- 
sado. 

Douna ’ no re frescado au linge, rafraî¬ 
chir du linge déjà essangé. 

S’envan prendre la refrescado. 

L. vestrepain. 

Auras ta gaio refrescado. 

J. désanat. 

Ah î ah ! veici Câlin : aura la refrescado. 

• 11/' P. bellot. 

R. refresca. ( r •' '['• ( ‘ •'] ' 

REFRESCADOU» i (cal,l esp. refrescador), s. 
m. Lieu où Ton rafraîchit; seau dans lequel 
on fait rafraîchir le vin ; petit lavoir, situé à 
côté d'un plus 1 grand, dans lequel on aiguaye 
le linge, v. nai ; celui qui rafraîchit, v re- 
frescairc ; endroit où l’on peut se baigner, v. 
bagnadou. 

Que moun cor malrassa trove un refrescadoo. 

A. TAVAX. 

R. refresca. 

refrescaduro (esp. rcfresçadura), s. f. 
Potion réfrigôrative ; réfrigération, rafraîchis¬ 
sement ; rinçure de verres, de bouteilles ou 
de tonneaux* v. lavaduro. 

S’enchusclon de refrescaduro. 

p. GARCIN. 

Se réserva las refrescaduros das fiascos. 

P. GOUDÈLIN. 

R. refresca. 

REFRESCAGE , REFRESCÀGI (m.), S. IU. 
Linge essangé auquel on donne un léger 
blanchissage ; réprimande, volée de coups, v. 
refresquèri. 

Refrescage d'un levame, remouillure d’un 
levain ; blanc de refrescage, blanc de les¬ 
sive. R. refresca. 

REFRESCAIRE, ARELLO, AIRO (esp. refrCS- 
cador), s. Celui, celle qui rafraîchit. 

Aquelo som tant douço e tant refrescarello. 

R. MARCELIN. 

Jout soun oumbrasso refrescairo. 

A. LANGLADE. 

R. refresca. 

REFRESCAMEX , REFRESCOMEX (1.), (cat. 
refrescament, esp. re fresc amento, it. rin- 
frescamento), s. m. Rafraîchissement, v. re¬ 
frescado, riqueto. 

Refrescamen d'un ate, titre nouvel ; nrene 
de refrescamen, prendre des rafraîchisse¬ 
ments. 

Anan cerca pu luen d’àutrei refrescamen. 

y. GELU. 

R. refresca. 

refresc a NT, AXTO, adj. Rafraîchissant, 
ante, v. refresquissent. 

Lou nastou es rcfrescant, le cresson est 
rafraîchissant. R. refresca. 

refresco-barrielo f qui rince les ba¬ 
rils), s. m. Olibrius, godelureau, v. fouito - 
mounino, sauto-rcgolo. 

Regarda coume un refresco-barrielo, 
recevoir quelqu’un sans égard. R. refresca, 
barrielo. 

refrescoula, refrescoulïa (m.), v. a. 
Rafraîchir agréablement, v. afrcscouli. 

Se 'n cop l’aigo refrescoulié sei terro. 

J.-B. GAUT. 

R. re, frescour. 

refrescüx, s. m. Tout ce qui rafraîchit, 
v. refresc. 

Proun nous fan ligueto 
D’un gai refrescun. 

A. CROUSILLAT. 

R. refresca. 

Refresi, v. refregi. 

refresquèri, s. m. Rincée, correction, ré¬ 
primande, v. remonchinado ; mauvaise nou¬ 
velle, v. reboustôri. 

Douna ’n refresqueri, donner un savon. 
R. refresca. 
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REFRESQUI, RAFRESQUI (g.), ARREFRES- 
QÜI (b.), UEFREICBI (d.), RAFREICHI et RE- 
FRESTI (lim.), (rom. rcfresquir), v. a. Ra¬ 
fraîchir, rendre frais, v. afresqueira , re- 
fresca. 

Refresquisse, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

Pèr refresqui lou camarado. 

HOURCASTREMÉ. 

Gourrino e refresquis l’erbelo. 

B. DE SAINT-SALVY. 

Se refresqui, v. r. Fraîchir, se refroidir. 

Trobo touljour praci-praqui 

Qualcooumbro pèr se refrésqui. 

G. DELPRAT. 

Refresqui, refresquit (g. 1.), ido, part, et 
adj. Rafraîchi, ie. R. re,fresc. 

REFRESQUIIÏO, REFREICKIILHO et REFREI- 
CIIILH (a.), s. Rinçure, eaux grasses, v. re- 
frescadis. R. refresc. 

refresquimen, s. m. Rafraîchissement, y. 
refrescamen. 

Ne remet le refresquimen à la bello nèu. 

_ P. goudelin. 

R. refresqui. 

REFRESQUISSÈXT, IlEFRESCHISSÈNT (a.), 
ènto, adj. Rafraîchissant, ante, y. refres- 
cant. 

Tisano refresquissènto , tisane rafraîchis¬ 
sante. R. refresqui. 

REFRETA, v. a. Resserrer la frette d'une 
roue ; frotter de nouveau. 

Si pauto frétés, refretes, 

Laves très fes soun mourroun. 
n . , S. LAMBERT. 

R. re, fréta. 

REFRETADO, s. f. Nouvelle frottée, volée de 
bois vert, v. rousto. R. refreta . 

REFRETAGE, refretàgi (m.), s. m. Res¬ 
serrement des freltes d'une roue. R. refreta 

REFRIGERATIÉU, ivo (rom. cat. réfrigéra - 
tiu, iva, esp. port, refrigerativo, it. rifri- 
gerativo), adj. Réfrigératif, ive. 

REfrigèri (rom. refrigeri , refregeri , cat 
refrigeri , esp. port. it. refrigerio , lat, re- 
fngerium), s. m. Réfrigérant, potion rafraî¬ 
chissante. 

Fau lèu cerca de refrigèris. 

C. BRUEYS. 

Vounte prendra la jouvenluro 

De refrigèris pèrnaluro ? 

ID. 

REFRIX, REFRI (b ), REFREIX (auv.), RE- 
FRAIX (lirn.), REFREX, ItEFRAX (1.), (rom, 
refrin , refrim, refranh , cat. refrâ, esp rc± 
fran, port, refrao, it. refreno), s. m. Refrain, 
v. retintoun ; redite, v. raganello, recour - 
soun . 


Que nouesto musiqueto alargue sei refrin, 

E, se Diéu vôu, toustèms viéura lou tambourin. 

R. refreni. VIDAL> 

refrisa, v. a. Refriser, v. repapihouta , 
R. re, frisa. 

REFROUGNA, ARREFROÜGXA (g.), RAN- 
FROUGN4, RANFOUGNA (m ), REFRAUGNA 
REFROüNi(l.),v.a. Rendre refrogné, contracter 
la peau du front, v. engrougna, entrougna. 
Senso qu’el digo uno paraulo 
Ni que refrounisco le frount. 

BERGOING. 

Se refrougna, v. r. Se refrogner, v. abou - 
gri, enfrougna, escaramia. 

Sei caro que se refrougnon. 

T , J. huot. 

La bando que se refrougnavo. 

C. FAVRE. 


Refrougna, refrougnat (1.), ado, part, et 
adj. Refrogné, renfrogné, ée. R. re, frouqno , 
front. 

refrougxadis, s. m. Refrognement, v. 
caràmi, mourre, tufo. R. refrougna. 

REFROUNSI, REFROUN7J, v. a. Froncer de 
nouveau, v. rafi. 

Se refrounsi, v.r. Se rider, se refrogner, v. 
refrougna. R. frounsi. 

refrousigxa, v. a. Froisser, en Querci, v. 
frega , fringouia. 


REFRESQUI — REGAGNA 

Refkousignat, ado, part, et adj. Froissé: 
embrouillé, ée. 

Soun piel que peravans èro refrousignat 
Lado joun ambé souen siousquel pla penchenat. 

n _ r J* CASTELA. 

R. re, fresiha. 

REFROUSIGXADÜRO, s. f. Froissure, v. fre 
gaais. R. refrousigna. 

Refrugi pour refregi ; refuda, v. refusa 
REFUGE. REFÙGI (1. m.), (rom. refug re 
fuch, refuy , refui , refu, refugery, cat. re- 
fugi, il. esp. port, refugio, l&t.refuqium), s. 
m. Refuge, asile, v. recatadou, recès, reti- 
rado sauvadou; maison où l'on renferme 
les filles qui vivent dans le désordre, v re 
pentido. 

prov. Acô 's lou « refugium peccatorum ». 
REFUGI (it. rifuggire, lat. refugere), v. n. 
et a. be retirer, retirer la main, le bras, la 
tete, pour éviter un coup, v. retira : éviter 
par la fuite, v. defugi. 

Se conj. comme fùgi. 

Ausariés refugi l’amarun dôu calici ? 

chanoine émery. 

réfugia, v. a. Donner refuge, abriter v 
recata. ' 

Réfugié, \es, ïo, ian, ias , ion. 

Se réfugia (cat. esp. port, refugiarse, it 
nfv.gxarsi), v. r. Se réfugier, v. refaudi 
Réfugia, réfugiât (g. .1 .), ado, part, et adj. 
Réfugié, ee, v. recampa. 

. Li réfugia, les réfugiés, les calvinistes sor¬ 
tis de France. 

An sauva dos persounorefugiado sus un aubre. 

n r. • arm. PROUV. 

R. refugi. 

REFUI ETA, REFULHETA (1.), v. a. Refeuil- 
leter. R. re, fuieta. 

REFURNA, V. a. Fureter de nouveau R re 
fuma. ‘ 1 

REFUS, ARREFUS(g ), REFU (lim ), REFUT 
RAFUT, RAFUS(1.), (rom. refus, reffus, re¬ 
faits, refut, refuch, refui, refit, refuzamen , 
cat. refus, it. rifiuto), s. m. Refus, v. noun- 
voulcnço ; répudiation ; rebut, v. rebut. 

Refus de justiço, déni de justice. 

Pan de refus, pain r abouti ; acô 's pas de 
refus, cela n’est pas de refus ; à refus, a pro- 
fusion, à foison ; èstre à refus, surabonder. 
prov. Un refus es pa 'n cop de canoun. 

Refuses, plur. lang. de refus. R. refusa , 
refuda. 

REFUSA, ARRKFUSA (g.), RAFUSA, RAFUDA 
(1.), refuda (nie. rouerg.), (rom. reffuzar 
rehuzar, refuyclar , refudar, esp. rehusar 
cat. port, refusar, it. rifiutare , lat. refu- 
tare), y. a. et n. Refuser, v. nega, rejita. 

le pou ren refusa, il ne peut rien lui re¬ 
fuser , lou vènt 7'efuso, t. de marine, le vent 
refuse ; me fai proun peno de me rendre 
refusant, il m’est pénible de refuser. 

Nou me rafùdi pas h dire, se ba cal. 

J. DAUBIAN. 

PROV. Vau mai douna de bon cor ço que l’on dôu 
pas refusa. F 

— Quau refuso, 

Souvènt muso. 

— Quau refuso lou pan 
Es piège que can. 

Refusa, refusât (1.), ado, part, et adj. Refu- 
sé, ée. 

prov. Argènt refusa rinlro plus en bourso. 

— Sian refusa dos fes : quand sian vièi emai 
quand sian jouine. 

On croit qu'un enfant dont on a refusé d'être 
le parrain est malheureux toute sa vie R ré¬ 
futa. 

REFUSADIS, REFUSÈIS (d.), ISSO, ÈfSSO 
adj. Qu'on a refusé, de rebut. R. refusa. 

REFUSAIRE, REFUDA IRE (rouerg.), AREL- 
lo, airis, airo, s. Celui, celle qui refuse. 
prov. A bon refusaire, bon demândaire ; 

A bon demandaire, proumt refusaire. 

— Proumt refusaire 
_. ES pas troumpaire. 

R. refusa. 

REFUTA (rom. refudar, refuidar, cat. port. 


esp. refutar, it. rifutare, lat. refutare),y a 
Réfuter. " 

Réfuté ^ REFDTAT(1 - *■)' AD0 ’ P ar t-«t adj. 

REFUTACIOUN, REFÜTACIEX (m.\ REFU- 
TACIEU(1.), refutaciou (g.), (rom ! refuda- 
men, refut, cat. refutaciô, esp. refutacion 
it. nfutazione, lat. refutatio, onis), s. f! 
Réfutation. 

REGA, ARREGA (g.), REJA (lim.), (rom. rz- 
gar, cat. esp. port, regar, it. lat. rigare), v. 
a. Rayer, v. raia ; planter en rayons, v. en - 
rega ; sillonner, v. regueja. 

Regue, gués, go, gan, gas, gon. 

Les faucils regon les cèls. 

A. FOURÈS. 

Rega, regat (g. 1.), ado, part, et adj. Rayé, 
ride,ée; Regat, nom de fam. languedocien. 
Regats de venos e de nèrvis. 

A. FOURÈS. 

Regach, regachou, v. ragas, ragassoun. 
REGACHA, REGAITA (1), ARREGACHA, AR- 
RECACI1A (g.), ARGOUEITA (b.), v. a. et n. 
Regarder en arrière, reluquer, convoiter, v. 
arregarda , reluca. 

Ëu soulet demouero e regacho 
Se soun nebout noun vendra pas. 

icard. 

Iéu te reghehi de bouen couer. 

C. BRUEYS. 

Regaito la tireto. 

_ , J. JASMIN. 

\\.re,gacha. 

REGACHA, REGACHINA, GACHINA (g. 1.) 
GARCHA, EGAJA, IGACHA, IGLAJ.4, GLAJA 

(rouerg.), v. n. Muer, en parlant des poules, 
v. egaja, plumacha, regalha, repluma. R. 
re, gach, gai (geai). 

regado, s. f. Contenu d’une raie; direc¬ 
tion, v. enregado. 

Pèr talo regado 

Au-mens ânes pas tira pèd arrié. 

_ D. ARBAUD. 

R. rego. 

regado, n. de 1. Regades(Haute-Garonne). 
REGADURO, RIGADURO (auv.), (piém. ri - 
gadura), s. f. Réglure, v. rega. 

Regage, v. ragage. 

REGAGNA (it. riguadagnare), v. a. et n. 
Regagner; retourner, revenir, v. tourna. 
Travaiadou, fau regagna lou mas. 

F. DU CAULON. 

Regagna, regagnât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Regagné, ée. R. re, gagna. 

REGAGNA, ARREGAGXA (g.), RECAGXA (d.). 
RECHAGNA, REGRAGNA (viv.), RECANA, RA- 
C4XA (rom. regagnar, reganhar , esp. re- 
ganar, cat. reganyar), v. n. et a. Rechigner, 
montrer les dents, grommeler, v. recana, re¬ 
chigna ; rudoyer, gourmander, rebuter' ra¬ 
brouer, v. regaugna; saillir, être proéminent, 
être rude, v. boussa ; rire à gorge déployée, 
en Dauphiné, v. cacalassa. 

Regagna li dent, montrer les dents ; re¬ 
gagna lou quiéu , présenter le derrière ; 
pouncho que regagno, pointe hérissée ; lis 
os iè regagnon, il a les os saillants. 

L'espigo coulour d’or ié regagno lou gran. 

L. BEAULARD. 

Qu'es acô: long coume uno lato, 

E regagno li dent coume uno cato, 
énigme dont le mot est rôumi, ronce. 
prov. A moussèu douna fau pas regagna li dènt. 

— Regagna li dènt coume uno amelo maduro. 

Vènt de mountagno, 

Quand ris, regagno. 

Se regagna, v. r. Rechigner, grimacer, se 
rebiffer, se fâcher, v. regaussa. 

Acô se regagno coumo un cap de loup, 
cela fait très mauvais effet. 
prov. Se regagna coume un chin negre. 

Regagna, recagna (d.), regagnât(1.^ g .), ado, 
part, et adj. Rechigné, ée, de mauvaise hu¬ 
meur, hagard, arde ; hérissé, froncé, ridé, 
ée. 

Faire lou regagna, faire le difficile. 















PROv * Regagna coume un calos, coume un chin. 
— Pacan afama, 

Queissau regagna. 

R. re, can. 

BE^GÎTADAMEN , REGAGNADOMEN fl.), 
aciv. hn rechignant, de mauvaise grâce v* 
raco-cor. 

Douna rcgagnadamen, donner en rechi¬ 
gnant. 

Regngnadomen me prepauso 
Qu’èro iéu qu’èri cap e causo. 

n p - GOüDELIN. 

ri. regagna. 

REGAonado, regagxal (1.), s. Rebuffade 
accueil hargneux reproche, v. rebrouado 
regan, regaugnado. * 

plimens 0Undr ' 0i P " de re 8 a 8 nados à vôsiris coum- 
R. regagna. H ' BIRAT- 

u«is G 'fmn^’ t RECAGVA,RE (d ARELLO, 

' airo (cat. reganyayre, aura! s Pt 

eronruf U1 ’ Ce e qui rec higne ou qui ricane 
grondeur, euse, v. renaire. ne ’ 

Ses mousirai des plus regagnaires 

K. regagnai J ' CASTELA ’ 

Ount lo,ls rocs regagnants soun rachis coumo un 
R. regagnai J ‘ CASTELA - [tap. 

Rc9a 

REG A G.VOI.°, nEGAGXOÜELOfm ) s f La 
(Var) 8 T e regkgna2 de ^ Sai ' U - Julien 
(a.^^ 

ha moulinièiro 
Vous a ’n bèlregagnou. 

R. regagna 2. E ' aLKYZES - 

fd EGAG n OU ('J» «ecag.voii 
ia..j, s. m. Réveillon, collation, ambigu mé 
oianoche, v. roîhZn " 

n,.fd™l(X !m ”""' '* ire ré ™aon, dans la 

n'nn S ii èn qu ’ aviéu mai besoun 
u un regagnoun que d'un sermoun 

R. rougagnoun. FAVRE - 

reSraXS Un réVeill ° n ’ V> 

REGAGXOUS , REGRAGXOL’S (d 1 

îassw.fli 5 sr -^ 

Lou moussu tout soulet s’entaulè regagnous. 

pbov. Biso regagnouso R0UMANILLE - 
Dins très jour pluiouso. 

R. regagna 2. 

noûe E u G x G h V a^nênv^ NÜT(1 - ) - ad i' Raboteux - 

gagna 2. ° ’ euse » v - rascagnu. R. re- 

RAGOlIA - 

lhardir if ( rom - en - 

dir, v. regmrauiSn - e) ' V ; a ' Re S R ilîar- 

tt_ . . f ue7 0 u ^fia, reviscoula. 

dira tàuti^wfci le Mi soleil® H<? “ S re 3 aiar ~ 
lardira tous. ® 1 so C1 * nous regail- 


REGAGNADAMEN — REGAN 


REGAIEJA, v. a. t. de pêcheur. Chercher les 
filets perdus sous l’eau. cner les 

REGAIERO, REGAIÈIRO n.), S f Pièce de 

» "Æ^" ,ne “ cl " ,rcl “’ i ' s ÈkK s» 

REGAIET, REGAI.UET fa.), n d Reaaillnt 

“Lat,// m )? Pr0V : d0ntle fém ' Regaielo. 

be Uo Regaielo, nom d’une jeune fille 
remarquable par sa beauté, qui vivait à Mar- 
g* fJfO,,'- ***. lors de 1.“,“““. 

nassait nnnr se ! üe ’ ? 0,n ' ne le monarque 
PefteÜff 1 galant, les parents de Régail- 
lette s effrayant pour la vertu de leur jeune 

elle'd.. e t nfer ? erent dans un ,onne au vide, où 
f“ e du î ™«ter tout le temps que la coursé- 

s’appjiq u a i /àce ! les q u e 'le ur” pare n fs s urvei 1*- 

P our regagna ; regai, v. regale. 
REGALA, ARREGAU (1. g.),DEIGALV fanv 1 

eTn tu P ' i POrt i re 9 alar ' 't- regatare), v. a! 
tover Æ’ d °T7 n ré 8 aI » un festin ; fé- 
d)h;tn' ( /;a ’ trata i réjouir, délecter, v. 
deleita; donner en présent, v. douna. 

Li regalo un anèu que dato de l'enfanço. 

c J. RANCHER. 

n reoala, v. r. Sg régaler SG divertir 
prendre plaisir, v. gala, galamina. ’ 

un régal7ou a r n iui 0i '° 56 un anchois «». 

c r- 0A w ’ RE . GALAT (g- 1 .), ADO, part adi et 

pySn’ enJ ° Ue ' 66 J RéSaIat ’ nom de fR m. 

à £rseüf^ a ’ Un réj ° Ui : UD pot de chambre, 
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6 iÜa BEGA ' AHDb V ' r ‘ Se ravigoter, v. cscarra- 
REGAlARDr, REGALHARDIT 

adj. Ragaillardi, ie. R. re, gaiard ’ Pan ‘ 6 ‘ 


Menavo coume un regala 
üno vido sènso iristesso. 

u M.-A. marin. 

Montanyas regaladas 
Son las del Canigô. 

CH. POP. DES PYRÉNÉES. 

prov. Regala coume un canounge. 
n. regala. 

v ” f '«A la , REGALRA (L), RiGALAfrouerg.) 

en parlant d’nnT 9 -!, 0n8 des Parois du vase,’ 
sa P wL n d Un llquide qu on verse, v. repis- 
sa, ■> iveta; regorger, vomir, v. reaoula ■ 
exp.er, payer cher,“payer la lô\ le enc&« y. 
paga, icganta; s’ébouler, v. vedela ’ 
mid e ï?r P ert ? ut > « a vomi partout ; a- 

oes touA™ 9 ? °’ 06 ta . lus s’éboule; man- 
! lou regalaras un jour tu 

ton Ton he u r" passé! ^ ^ UmS ’ tU expies 
Me pensèron fa regala lous budels. 

R. re, galet, ou re, cala A " GAILLAKD - 
ü“ïï "Wétola.lra, jubila- 

, Vieure.à la regalado, vivre joyeusement • 
jzf arat a la regalado, je d ferai à mon 

Quand lou pichot aguè la regalado 
De mirro, d or emé d’encens. 

R. regala 1. N ' SAB0LY - 

S f R Kl A ,d°' R,r ’ 0l:LA '*0 (d.), REGAI.ETO, 
f:/* ^ é o a lade. maniéré de boire en portant la 

arnere et versant la boisson dans la 
Î2 to » a " SI, " e 6 '.' aso touche les lèvres, v 
to, poiTÂunr 9atet °’ 9ar 3 alad0 ’ g ar ga- 

fai^fdl’ 0 à \ a r^alado, boire à la régalade • 
faire des roulades en chantant. R. reqalaV 
REgaladüro, s. f. Dôgobillis, vomisse"- 
ment, v. boumiduro. R. regala 2. 

regalaire, arello, airis, airo resn 
r qala ad ° r ’ S * ce ^ e r ^g a Ie- h. re-' 

Regalanciè, v. agoulencié. 
v.S AV, °' adj - Divertissant, ante, 


R 4 regali aS r alant ’ ce n ’ est P as agréable. 

ser5 À f s ant Regalàssi, 

PaUràssi i regale. Par ° pposition à sanl 

REG^f / ’ V - reca SSO. 

«f S StnlSS V ' 

-^<isrî«arfe &?sr 

™n 0 public, 4 Maiîlane 

Regaleja, v. regouleja. 

REGALEMIJS, REGARÈ3IUS s m t Ki 
esque. Ripaille ribote, v. nb’oto ’ F ~ 
gala!™ rogalèmus, faire ripaille. R. re- 

meTt GALET ’ S ' F ° lle enchère - rançonne- 

Gascogne,' v.’ rc/acfia e . Prendre d6S plümes ’ en 

feu RE d G e A bro U 0 t’i,L f ' Ré G alade ’, feE vif et clair, 

Si 11163 ' V ' ljan -l° i0 - Petolo, ra- 

La regalido petejavo 
Js lou vièi paure se caufavo. 

R. regale. J ' rouma nille. 

LIESSO, REGAI IPf lift n '-\ SS, i°’ REG A- 

CALfssÉ RESCAlTs« R ^ GALfSS, > RE- 

CAUSSE (rh ) r ig \ i esse èf? 4 ™ 88 ' RE_ 

( Xï AR r P An r°- ( ^ ^ ro m° 'rïîÿaîS f a 

**. i 4coco, bois de ré- 
\ r?9 a li ss ° fero, regalissio salvatio 

îhiSSSi SsF=î: 

Maslega de regahssi. 

„„ c - brueys. 

réga/^fésf 1 ' r ° 9ali % s r f m Drok'de S ?égale rt: 

v - regale, rejauchoun. * 

Is^^iï^arAs: 

» mi o Regalo, la rue Régale, à filmes 
Sabes que t’ai paga mai que d'uno regalo. 

Pièi vai apresta sa regalo/’ D ^ 3ANAT - 

Mai à l’ouro de la eigalo° UMIEUX ' 

Ci U Æl é a Pa f S ‘ï ,iavès Pioumés, 
taigaué, de faire regalo 

Dade premié dijôu dôu mes. 

n . , L. GLEIZES. 

w5£jS ta ' V ' i re ga- 

J “*"> ’• ” »“■»"« 8«- .. r,- 

Desgourdi e countènt coumo un regaléti. 

. , . LOU THON DE L’ÊR. 

n' 3 nno- e . rin qu ® f usi, 8‘ èro mut regaloti 
Daquesto aparicien pensé n’en veni toli. 

fl. regala. P ' MAZI ^ RE - 

Regaloun pour regouloun. 

REG.UIBIHA, REGAMBILHi fl.), v a Réüa 
rer les jambes. v J> ne P a - 

Avès regambilhat forço estatuos. 

R- re, gambiho. H> BIRAT ' 

'tifaZr “ 8é " ér *' • '*™« «S- 


R. rego. 


Pui li tapo tout lou regan. 

G. ZERBIN. 
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regan (esp. rcqano, mine refrognêe), s. m. 
Hebuffade, refus/dédain, à Toulouse, v. rcga- 
unado ; Regan, nom de fam. lang., v. lagan. 
Jamai n'an agut que regans. 

J. DE VALES. 


ï 


A Toulouse il y a la rue des Regans. R. re- 

^regangiio, s. f. Boucle qui fixe au tam 
bourin la bretelle servant a porter cet mstru- 
ment R. tc, aancho, ou reganta. 

reganelas, regaxeias, s. m. Ardeur ex 
cessive du soleil, exposition brûlante, v. soit 

leias. , . . . „ 

Au reganelas brounzino un revès de cigalos 
° a., leyris. 

"reganello, s. f. Entre-deux des fesses, 
raie qui les sépare, v. rego . R. rc 9 an l - . 

reganello, regan EL (1.), s. Ardeur du 
soleil, exposition au soleil, v. ra J°- . 

Èro à la reganello dôu soulèu , il était 
exposé aux rayons du soleil. 

A la terriblo reganello 
De soun implacablo prunello. 

CALENDAU. 

Lou bouiènt reganèl 

Fai regaula soun front d’iino i^^e-ALAiS. 

"‘regaNÈü, riganèü (rom. regan, rechi¬ 
gné), s. m. Arbuste épineux, arb . r ‘ ss ® a “, 
bougri, v. jarrugas, rabugas ; chêne a ker 
mès, v. avaus. 

Au pèd di reganèu dourmien agroumoulL^ 

R. regan, ragan. 

RE^EANIHO^REGANILHO (1.), s. Personne 

grondeuse, grognon, onne, v. renost. R. c 

S<1 regant a, v. a. Rattrapper, v. recoubra; 
battre de nouveau la partie du grain qui de 
meure couverte de sa balle, v. recauca, re 
pieu ; regretter, expier, v. regala. 
prov. Quau se vanto, 

Lou reganto, 

nui s e vante en a du regret. 

Fricasses toun ben, lou regantarasun 
jour, tu dissipes ton bien, tu ten repentir . 

R. re, aganta, ou regala. 

Regaranciè, v. agoulencié. 
regard (rom. regart, ^uar<, cat.je- 
tiuart it. riguardo ), s. m. Re D ara, coi p 
S ’y. lucado ; égard, considération, v cs- 
mrd respbt; Regard, nom de fam. prov. 

' l a ’id regard, vilain regard; regard alu- 
•nodis regard dé convoitise ; traire un re¬ 
nard 'jeter un regard ; en regard, en regard, 
vis-à-vis ; per aqutu regard, à cet égard ; 
au regard de, à l’égard de ; au regard dôu 
levant à l’exposition du levant, pci lou 
regard dois beveires (Brueys), pour ce qui 
concerne les buveurs. 

prov. Au regard couneissès l’ome. 

"regarda, ARREGARDA (1. rh.), RIGARDA 
y ( n GHF.RDA (g.), REGARJA (niÇ.) DEGARDA, 
DEGARJA (Arles) (rom. 

rlar it. riquardare), v. a. et n. ltegaruer, 
considérer, examiner, v. açacAa, e ‘ 

pincha ; concerner, v. pertouca , surveiller, 
inspecter, langueyer, v. lengueja , être vis 
à-vis, v. facia, visaja. 

Regarda li calandro, regarder voler les 
alouettes, avoir la tête en 1 air, P orter l a ttjt ® 
haute ; regarda souto l uci , regarder en 
dessous ; regarda dins lou blanc de l uei, 
regarder quelqu’un sous le nez ; 

« au aeô, regarde donc; te regardo, aco . 
est-ce que cela le regarde ; regardes pas de 
me faire maU, tu ne prends pas garde de 
me faire du mal ; aquel oustau regardo sus 
la carricro, cette maison voit sur la rue. 
prov. Gardo-te de la pèstoe de la guerre 
E d’aquéü que regardon per terro. 

— Quau a manjo, quau a pas regardo. 

—. Eau regarda pu luen que soun nas. 


REGAN — REGAUGNA1RE 

Ac6 lou regardo, pèr éu fai, 
c’est son affaire, il agit pour lui. 

Se regarda, v. r. Se regarder ; se mirer, v 

miraia. , 

Se regardavon quau avie la plus giosso 

testoj ils se regardaient ébahis. 
prov. Quand lou soulèu se regardo, 

De la plueio pren-te gardo, 
quand le soleil se réfléchit dans les nuages, 
c’est un signe de pluie, v. contro-souleu 
Regarda, regardât (1. g.), ado, part, et adj. 
Regardé, ée. R. re, garda. 

REGARDADIS, s. m. Ce qui est regardé, ce 
ui attire les regards, spectacle, v. espetacle 

i. regarda. - . 

REGARDADOU (rom. regardador, it .. ri 
quardatore), s. m. Inspecteur, surveillant, 
vérificateur des poids et mesures, v contro- 
pesaire, ispeitour ; spectateur, v. badaire . 

E li trabauco e li chaloupo 
Engloutido a mita pèr li regardadou. 

b CALENDAU 

Par un privilège du 28 mai 1310, Robert, 
roi de Sicile et de Provence, accorda aux vi- 
guiers d'Aix d’élire annuellement dix d entre 
eux pesadou et regardadou. R. regarda. 

REGARDADÜRO, GARDADÜRO, REGARD U RO 

(rom. regarda , arreguarda), s. f. Inspec¬ 
tion, examen, regard, physionomie, v. mtno. 

Malo, meichanto regardaduro, mauvais 
regard, mauvais œil, maléfice ; aquel ome a 
marrido regardaduro , cet homme a un 
mauvais regard ; aco cren regardaduro, 
cela craint le regard, la pudeur doit couvrir 

Ce Que lou maje fissou de ta regardaduro 

Toumbe a ploumb sus l’espigo, e la veiren madu- 

V C. PEYROT. [rO. 

Dins sa regardaduro a quicon de mourdent. 

M. BARTHES. 

R. regarda. , 

REGARD AIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO (rom. 
requardairc), s. Regardant, spectateur, tri— 
ce ; musard, arde, v. badaire ; langueyeur, 
v lenguejaire ; celui, celle qui regarde a la 
dépense, méticuleux, euse, v. estrechan. 

Dôu lèms qu’un regardaire badavo la dragèio 

M ARM. PROUV. 

Vès, que petejon li prunello 
Di nowmbrôusi regardarellol 

S. LAMBERT. 

R. regarda. 

REG ARDAMES (rom. regardamen, cat. re 
qardament , it. riguardamenio), s. m Action 
de regarder, vue, jugement. R. regarda. 
regardant, s. m. Aspect, exposition, v. 

'Au regardant- dôu soulèu, en face du 
soleil, au midi. R. regarda. 

regardello, regardero (m.), regar- 
DÈü (b.), s. f. et m. Mets imaginaire, plaisir des 

ye j7n plat ou un mès de regardello, un 
plat pour les yeux ; manja de 
de regard eu (Var), de regardai (L), dîner 
des veux ; vièu pas de regardello , il ne vit 
pas de l’air ; faire regardello, regarder ; es- 
pia de regardèus (1.), regarder de travers. 

Un ome gaiard coume un buou 
Que vivié pas de regardello. 

A. CROUSILLAT. 

Que manion pas de regardèu. 

M. TRUSSY. 

R. regarda. m 

regardo-bon, s. m. Terrain maigre, qui 
regarde la bonté du voisin, v. canto-cigalo ; 
mauvais garnement, v. marnas; sobriquet 
des gens de Blauvac (Vaucluse). R. regai da, 

k°REGARDO-VEXi, s. m. Lieu d’où l’on voit 
de loin, v. amiradou , bôu-vesè. 

Aquéu posto 

Èro pereilalin un regardo-veni.^^^ 

U 'rEGARDOÜ N(DE-), DE-REG AUDOUS(l.),l0C. 

adv. En regardant de travers, v. galis . 

Agacha de-regardoun , regarder de mau¬ 
vais œil. R. regarda. 


regardouS, ouso (rom. regardiu), adj. 
Regardant, ante, méticuleux, euse, v. estre- 

chan. . . 

Pèr douna, pèr ama vous sias pas regardouso. 

’ V G. MARTIN. 

R Regarèmus, v. regalèmus; regaréncio, v. 

ga REGARl (it. riguarire), v. [a. Guérir de 
nouveau. R. re, gan. 
regarni, v. a. Regarnir. 

Lou recaliéu regarniguè 
E lou boufè de si bouquelo. 

S. LAMBERT. 

n- REGAs! REGASSO, s. Grande raie, v. vabre. 

Regas, regassol, v. ragas ; regassa, v. re- 
gaussa ; regast, v. racast ; regat (rayé, sillon 

ne mTOAT?8. m. Défiance, crainte, visite de 
gens de guerre, ronde, sentinelle, en Albi 
geois (A. Gaillard). R. regata ou rccat. 
regat, n. de 1. Regat (Ariege). 

REGATA, REGARDA (g.), (rom. rccardai, b. 
lat. regatare, racheter, esp. ragatcar, mar¬ 
chander, liarder), v. a. Revendre, en Limou- 
sin, v. revèndre . 

Un jour un fou bramavo pèr las ruos 
Qu’eu regalavo la sagesse. 

K . J. FOUCAUD. 

R 'rEGATAR1É, RECARDAR1Ô (g.), S. f- Reg rat * 
industrie de regrattier, rue des revendeurs. H. 

rC REGvnÉ, regratiè, regretié (m.),, RE- 

CARDÈl (bord.), REGARDÉ, ARREGARDE (g.), 
IERO, È1RO, ERO (rom. regater, recarder 
recordéy, àrcadey, eyra, cat r-^a er t. 
rigattiere, esp. regatero), s. et ad], R e?rat 
tier, ière, revendeur, euse, v. mangounià.re 
petit, revendbire ; qui serre toute chose, éco- 
nome v recatous. R. regata. 

regaod, REGAGT (alb.), adj. m. Joyeux,en 
gaité, dans ce dicton albigeois : 

La ligno seco, lou pa caud 
Tènon l’ouslal regaud. 

R regacdi, regausi, regaugi (g.), v. a. 
Réjouir (vieux), v. réjoui plus usité. 

Oh ! de vouésteis enfant regaudissès-AWis, paire. 

R regaudixa, v. a. Rapetasser, rapiéceter, en 

Da Su SumNA.^Tse refaire, v. repatina ; 

se réjouir, v. regaudi. 

Se regaudina dins les orls. 

® tresoulh. 

Te pos regaudina. 

A. FOURES. 

Reoaudina, UROAUDINAT (L), ADO, part, et adj. 
Rapetassé, ée, refait, aile. R .re, 

KEG VUDIXAGE, regaodixelagi (d.), s. m. 
AcGon de rapetasser, de rapiéceter, travail de 
ce "enre, v. pedassage. R. regaudina.. 

regaugn, s. m. Réponse aigre, rebuffade, 
dans les Alpes, v. regagnado, regan, ic- 

rEGACGsT HKJAUGXA et RKGHAGG^A (dj 
v a llegouler, v. regoula ; contrefaire par 
moquerie, v. dcsj/aMflina, cnfliaupaj riep - 
dre en tordant par mépris la mâchoire mte 
rieure répondre avec humeur, se révolter, . 
rSfrabrouer, rebuter, v. regngna, re- 
mouchina. 

Ensin parlo l’enfant que regaugno^sa maire. 

Un regaugna, une contrefaçon, une imi¬ 
tation dérisoire. . . 

Regaugna, heoauonat (1.), ado, P art ; et a ^ 
Rabroué, méprisé, dédaigné, ée. R. re, gai. 

îlEGALGXADO, regaügxa (d.), s. f. Ré¬ 
ponse impertinente, rebuiîade, v. regagnado. 

R rXaXnAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 


















adj. Celui, celle qui répond avec impertinence, 
y. arrougant ; qui contrefait les manières, v. 
engaugnaire. R. regaugna. 
regaugxeja, v. n. Grimacer de nouveau. 
Gaugnejo e regaugnejo. 

DOMINIQUE. 

R. re, gaugneja. . 

regaugxous (faire de), loc. Faire des 
grimaces, en Languedoc. 

La maire das calous 
Se met souto la taulo, 

Me fai de regaugnous, 

se dit aux enfants grimaciers. R. regaugn. 

regaujous, ouso, adj. Réjouissant, ante, 
v. gaclau, gauvènt. 

Se voulèts que se cale e se lengue jouious, 
Fasèts-li lèu lusi quicon de regaujous. 

MIRAL MOUNDI. 

R. re, gaujous, gauchous. 

regaula, v. a. Refaire le jable d’une fu¬ 
taille; pour rouler, v. regoula 1 ; pour hur¬ 
ler, v. regoula 2. 

Regaula 'no vèsto, refaire une veste. R. re, 
gaula, gaule. 

Regardant, v. regoulant ; regausi, v. rejouï. 
REGAUSSA , REGASSA , ARREGASSA (g.), 
(esp. regazar), v. a. Retrousser, v. regussa, 
revertega ; regarder de bien près, v. espin - 
dia ; regarder de travers ou d’un œil dedai- 
neux, v. ciguecha, reboutiha ; rabrouer, re- 
uter, v. regagna. 

Regaussa lis uei , regassa lous iols ( 1.), 
regassa les cls (g.), montrer le blanc des 
yeux ; regarder d'un œil menaçant. 

Ço qu’aval l’ièl de la mort regasso. 

f. d’olivet. 

prov. Regaussa lis uei couine uno cabro morlo. 

Se regaussa, se regassa, v. r. Écarquiller 
les yeux, ouvrir de grands yeux ; érailler les 
yeux, renverser les paupières en dehors ; jeter 
les yeux ; rechigner ; se revancher, se défen¬ 
dre, v. revenja. 

A la pouncho del jour daus pertout se regasso. 

c. PEYROT. 

prov. Se regausso coume un bièu debana. 
Regaussa, regassat (1.), ado, part, et adj. 
Hagard, arde ; qui a des yeux proéminents. 

D'un aire regassat , d’un air rechigné. R. 
recoursa , regussa, regacha. 

REGAUSSADO, REGASSADO (querc.), S. f. 
Regard de travers, regard effrayant. 
L’avariciouso regassado. 

A. VILLIÉ. 

R. regaussa. 

regaussage, regassage (1.), s. m. Re¬ 
troussement. R. re gaussa. 

Rege, ejo, v. rede, edo. 
regela, REJALAfrh.), v. n. et a. Regeler. 
R. re, gela. 

regemi, v. n. Distiller, suinter, en Limou¬ 
sin, v. lagremeja. 

E l’uelh li regemis, belèu pèl premié cop. 

J. ROUX. 

R. rc, gémi. 

REGENCI, REGÈNÇO (niç.), REGENCIO (g.), 
regexço (1.), (cat. J esp.‘port, rcgencia, it. 
reggenza , b. lat. regentia), s. f. Régence, v. 
gouvèr. 

Emé Jèsu avès la regènço 
Dôu cèu e de tout l’univers. 

L. C0NSTAN8. 

Gouvernaire de la regènço d’Argès. 

B. FLORET. 

REGENERA (rom. cat. esp. regenerar, it. 
lat. regencrare), v. a. Régénérer. 

Régénéré , ères, èro, eran f eras, èron. 

Li vièi pople latin toumbon : nosto idèio pôu li 
régénéra. 

c. DE VILLENEUVE. 

Fau que regeneren la Franço, que que coste. 

A. AUTHEMAN. 

Se regenera, v. r. Se régénérer, v. re¬ 
naisse. 

Tout subre la terro 
Boulego e prouspèro 
E se regenèro. 

P. BONNET. 

Régénéra, régénérât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Régénéré, ée. 


REGAUGNEJA — RÉGIS 

REGENERACIOUN , REGENER ACIEN ( m.} , 
R EG E N E R AGI ÉU (1.), REGENERACIOU (g.), 
(rom. regenerament , cat. regeneracio , esp. 
regeneracion, it. regenerazione, lat. rege- 
neratio, onis), s. f. Régénération, v. rends - 
sènço. 

La regeneracioun es enfin arribado. 

J. DÉSANAT. 

REGEXER AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
port, regenerador , it. regencratore, lat. re- 
generator), s. et adj. Régénérateur, trice. 

REGENT, REGENT (g. L), RIGEXT (l.), RE- 

yent (b.), Ènto, exto (rom. cat. regent, 
enta , esp. regente, it. reggente, lat. regens, 
entis), s. m. Régent, ente, v. baile , ramou - 
net ; directeur d’une école, instituteur, trice, 
en Gascogne, v. ensignaire , mèstre ; pour 
résistant, consistant, v. régissent. 

Lou plus proche vesi se troubavo un regent 

Que tôutis a bel tal vantavon pèr sabent. 

J. CASTELA. 

Des bourdilès es la regento. 

J. JASMIN. 

regènt, regent (g.), s. m. Marmite ou 
casserole pour faire le régit, v. ce mot. R. 
régi. 

regenta (cat. esp. port, regentar, b. lat. 
regentare), v. a. et n. Régenter, v. rejana, 
segnoureja ; instruire, élever, v. endôutri- 
na , estruire. 

Régenté , entes , ènto, entan, entas, ènton. 

Se lou couer ourgueious sabié se regenta. 

R.-BÉRARD. 

Regenta, regentat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Régenté, ée. R. regènt. 

regextot, s. m. Petit régent, petit maître 
d’école. R. regènt. 

regère (rom. regire, régisseur), n. p. Ré¬ 
gère, nom de fam. gasc. R. régi. 

Regelal, regetat, v. rejitau. 

REGI, rigi (Var), retyi (b.), (rom. régir , 
riejer , cat. esp. régir, port, reger, it. reg- 
gere, lat. regere), v. a. Régir, gouverner, 
conduire, diriger, lever, v. gouverna, mena ; 
soutenir, supporter, appuyer, tenir en état, v. 
manteni, sousteni ; serrer, mettre dedans, 
v. rejougne ; flamber la soupe avec de la 
graisse bouillante,dans les Landes; pour fré¬ 
mir, v. fresi. 

Régisse, isses, is, issèn, issès , isson , ou 
(m.) riègi, rièges , riège, rigèn , rigès, riè- 
jon. Seconj. comme legi. 

Régi l'araire, conduire la charrue ; mi 
cambo podon plus me régi , mes jambes ne 
peuvent plus me porter ; a bcsoun que quau - 
cun lou riège , il a besoin que quelqu'un le 
soutienne ; mgès-me, dirigez-moi, soutenez- 
moi; regissènt ou rigènt , régissant. 

Pèr régi aquelo prouvinço. 

VIE DE SAINTE VALERIE. 

Au pais blu de Sant-Rafèu 

Encuei vouéli régi moun vèire. 

PH. CHAUVIER. 

Se regi, v. r. Se soutenir, se tenir debout. 

Se pou panca regi, il ne peut pas encore 
se soutenir. 

Vesi veni d’eiçato un escabouet d’ibrougno, 

Pouedon plus se regi, fan rèn que vareja. 

a. crousillat. 

Régi, régit (L), ido, part, et adj. Régi, ie ; 
soutenu; ue. 

REGIBLA, RIBLA(m.), REGIMBLA, REBIPLA 

(L), (esp. regibado), v. a. Retordre, river un 
clou ; enfoncer un pavé avec la hie ; redresser, 
v. redreissa. 

Regibla si clavèu en quaucun, river à 
quelqu’un son clou. 

Pople,se farié lèms que regiblèsses toun esquino. 

ARM. PROUV. 

Se regibla, v. r. Se tordre en sens inverse, 
se reboucher. 

Regibla, regiblat (L), ado, part, et adj. 
Rivé, ée. R. re, gibla. 

regicide (it. regicidio, b. lat. regici- 
dium), s. m. Régicide, meurtre d’un roi. 

regicido (esp. port. it. b. lat. regicida). 
s. et adj. Régicide, meurtrier d’un roi, v. ma - 
to-rci. 
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Regidènço pour residènei ; regiet, v. rejit. 

regido,‘ regio (d.), s. f. Régie, v. gouvèr. 
R. regi. 

regidou (rom. regidor, regire, cat. esp. 
regidor, it. reggitore), s. m. Régisseur, v. 
baile, faehiê, ramounet, reitour . R. regi. 

regima, v. a. Gouverner, v. regi , rejana. 
Penjourlo au long treiau 
Qu’uno grand tirolo regimo. 

A. ARNAVIELLE. 

Se regima, v. r. Se mettre au régime ; s’abs¬ 
tenir, en Dauphiné, v. redeima. R. régime . 

REGIMBA, v. n. Regimber, dans les Alpes, 
v. reguigna plus usité. 

Li darai tau cop sus la cresto 
Que noun pourra pas regimba. 

G. ZERBIN. 

R. re, gimba, guimba. 

R EG l MBA u D( rom. Regambal, b. lat. Regim- 
baldus), n. p. Rôgimbaud, Régiband, Raiam- 
baud, Régibaud, noms de fam. prov., v. Ram - 
baud, Reibaud, Rimbaud. 

Regimbla, v. regibla. 

régime (rom. regisme, regesme, regeme . 
riesme, cat. esp. lat. regimen, port, régime),. 
s. m. Régime, règlement, système politique,, 
v. gouvèr; t. de grammaire; règle d’alimen¬ 
tation, v. nourrituro. 

Régime dirèit, indirèit, régime direct, in¬ 
direct ; dins l'ancian régime, dans l’ancien, 
régime, avant la Révolution. 

Androumaco qu’èro au régime. 

. c. favre. 

REGIME, rÈime (Var), (rom. razim, lat.. 
racemus), s. m. Régime, grappe de fruits, v. 
brout. 

Régime de dàti, régime de dattes ; plant 
de gros rèime, variété d’olivier, connue dans 
le Var. 

regimex (rom. regimen, régiment, cat. 
régiment, esp. regimiento, port, tegimento, 
it. reggimento, lat. regimentum), s. m. Ré¬ 
giment; multitude, v. troupo. 

Regimen de vùlo, régime de vie ; mono 
de rambai coume un regimen , il fait beau¬ 
coup d’embarras ; es dôu regimen dei pas 
geina, c’est un monsieur sans gêne. 

De gendarme 
Sout leis arrno, 

N’i’a cinq o sièis regimen. 

n. saboly. 

regixaud (angl. Reginald, b. lat. Regi- 
naldus), n. p. Réginal, Réginaud, Régingaud, 
noms de fam. mérid., v. Rcinaud. 

REGINÈU, REGIXÈL(1.), (petit roi), n. p. 
Réginel, nom de lam. prov. R. rèi, regino. 

Regingoto, v. reguingoto. 

regixo (rom. nie. it. lat. regina), s. f. 
Reine, dans le Languedoc, ie Béarn et les Al¬ 
pes-Maritimes, v. rèino plus usité ; anémone 
œil de paon, à Nice; troglodyte, oiseau, v. pc- 
touso, rèi-petit ; pour toupie, v. ragino. 

La regino des Angèls. 

P. GOUDELIN. 

Es la regino sèns partaige. 

f. d’olivet. 

Regio, v. regido. 

REGIOUX, REGIEX (m.), REGIEU (L), RE- 
Giou (g.), (rom. région, regio, reio, cat. re - 
già, esp. région, it. regione, lat. regio, o- 
nis), s. f. Région, v. encountrado, pals. 

La regioun dis ôuliviè, la région des oli¬ 
viers, la Provence, le bas Languedoc et le 
Roussillon. 

La Franço es partejado en dès regioun agricolo. 

ARM. PROUV. 

REGIOUNAU, REGIOUNAL (1.), alo (lat. re - 

gionalis), adj. Régional, ale. 

La fèsto dôu councours regiounau. 

ARM. PROUV. 

regipa, v. a. Replâtrer. R. re, gipa. 

REGIPAGE, regipàg i (m.), s. m. Replâtra¬ 
ge. R. regipa. 

Regirôu pour rajeirou. 

régis, n. p. Régis, De Régis, noms de fam. 
provençaux. 

Sant Francès Régis, saint Jean-François 
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Régis, jésuite, surnommé l'apôtre du Velay, 
né à Fontcouverte (Aude), mort en 1640. 

Régis est la forme latinisée du nom de fa¬ 
mille Rcy. En Querci, les Régis se dit pour 
li Réi, la fête des Rois. 

REGISCLA, RESISGLA (rouerg.)* RECK1IS— 
GLA, RESCLITA, RESQUITA (1.), (rom. recis - 
clar), v. n. Rejaillir, éclabousser, v. espous- 
ca, repissa, repesca, rcspila. 

Lou sang a regiscla , le sang a rejailli. R. 
re, giscla. 

REGISGLADIS, RECHISCLADIS (1.), S. m. Ce 
•qui rejaillit, crotte, boue, v. petoulo. 

Escoubeta lou regiscladis, brosser les é- 
claboussures. R. regiscla. 

REGISCLADQ, RES1SCLADO, RAVASCLADO, 
regisclal (rouerg.), s. Flaque d’eau, écla¬ 
boussure, v. espouscado ; pluie battante, on¬ 
dée, lavasse, v. raisso. 

Sens avé de sang la mendro regisclado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. regiscla. 

regiscladuro, s. f. Éclaboussure, v. re¬ 
gisclado. R. regiscla. 

regiscla NT, anto (rom. recisclant), adj. 
Qui rejaillit. R. regiscla. 

regiscle , rechiscle (L), rcjsole (rh.), 
s. m. Rejaillissement; pluie poussée oblique¬ 
ment par le vent, éclaboussure, v. giscle, es- 
pousc, respousc, l'esquit. 

Avè dôu regiscle y di regiscle, avoir des 
éclaboussures. 

Dins lous regiscles que perlejon. 

A. LANGLADE. 

Regiscle de l’amour de nostre Sauvadou. 

A. VILLIÉ. 

Un regiscle de sabo, un aflat de bonur boufon 
sus la Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

R. regiscla. 

regismanset, n. p. Regismanset, nom de 
fam. lang. R. Régis, manse. 

REGISSENT, REGENT, IUGÈNT (m.), ÈNTO 
(v. fr. rigent, ente), adj. Consistant, assez 
solide pour ne pas plier, pour ne pas couler; 
rigide, v. rege, reae. 

Bastoun regissént, bâton solide; soupo 
regissènto , soupe épaisse ; vin rigént , vin 
corsé. 

Las fremos e leis vins rigenls 
Lèvon lou sèn U proun de gènts. 

C. BRUEYS. 

Vai veni gounfle, régissent e daura coume un burre. 

ARM. PROUV. 

Flour regènto sus soun pecou. 

A. CROUSILLAT. 

Uno tourreto amounl bastido, 

Regènto, escalabrouso, a la cimo dei baus. 

ID. 

R. régi. 

Regista, registi, registenço, v. résista, re- 
sistènei; registèl, v. rais-rêstèu; registra, v. 
enregistra. 

REGISTRE, REGISTE (g.), REGITRE (d.), 
(rom. cat. registre, esp. it. registro, lat. re- 
gistrum), s. m. Registre, v. cartabéu, caser - 
net, libre . 

N'en tén registre , il en tient registre. 

prov. Fau marcha a pas de registre. 
régit, s. m. Sorte de soupe à l’usage des 
résiniers des Landes. R. régi. 

Régit, regita, regitèu, regitoun, v. rejit, re- 
jita, rejitèu, rejitoun. 

REGLA, REGL1A (lim.), ARREGLA (1.), RE¬ 
GLA, arrecla (g.), (rom. reglar, arreglar , 
arailar , cat. esp. reglar, port, rcgular , it. 
rcgolare , lat. regulare), v. a. Régler, rayer, 
v. barra , creiouna , raia ; régulariser, arrê¬ 
ter, déterminer ; partager ; gouverner, soigner 
les enfants, donner la pâture aux bestiaux, v. 
arriba, reia. 

Régie, cgles, èglo, eglan, eglas , églon. 
Régla sis afaire, si couquiho, faire son 
testament; rcglen nôsti comte , réglons nos 
comptes. 

Se régla, v. r. Se régler, se conformer. 
Réglo-te sus ièu , règle-toi sur moi. 

Régla, réglât (g. 1.), ado, part, et adj. Ré- 
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gflé, ée; régulier, ière, en ordre; rangé, ée, 
sage ; qui a ses règles, en parlant d’une femme. 
prov. Régla coume un papié de musico. 
Regladet, eto, dim. lang. de régla, ado. 
REGLADAMEN, REGLADOMEN (L), RECLA- 
DOMEN (g.), (rom. cat. regladament, esp. 
regladamente, it. rcgolatamcnte), adv. Rè¬ 
glement, régulièrement, avec règle. 
Regladamen pourtas çai vostres passes. 

B. FLORET. 

R. régla. 

reglado, s. f. Support de plâtre fait a\ec 
une règle. 

Reglado de gip, tasseau de plâtre. 

Qu reboucavo un fougoun, 

Qu tiravo de reglado. 

LOU CASSAIRE. 

R. régla. 

REGLAbURO, s. f. Réglure, ouvrage de ré¬ 
gleur, v. regaduro. R. régla. 

REGLAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
regiayritz), s. Régleur ; régulateur, trice. R. 
.régla. 

REGLAMEN, REGLOMEN (1.), REGLOMEN 
(g.), (esp» rcglamcnto, port, regulamento, 
it. regolamento), s. m. Règlement. 

A permés que lou chanjamen 
Serve coumo de reglamen. 

C. BRUEYS. 

R. régla. 

reglamenta, v. a. Réglementer, v. régla. 
L’estatut reglamento que l’aveni. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. reglamen. 

reglamentXri , REGLAMENTXRI (g. 1.), 
àrio ou ÀRi, r adj. et s. m. Réglementaire ; 
sonneur d’une communauté, v. campaniê. 

Lou Flourege tendra soun acamp reglamentari. 

cigalo d’or. 

R. reglamen. 

REGLANA, reglana (L), v. n. et a. Glaner, 
grappiller, v. glena, rapuga. 

Meissouno, raslello, reclano, 

Sèns prene un moumen de relais. 

J. LAURÈS. 

R. re, glana. 

REGLANA1RE, arello, airo, s. Glaneur, 
grappilleur, euse, v. glenaire. R. reglana. 

reglet, reclet (g.), (cat. rcglet), s. m. 
Réglet, instrument d’imprimeur ; transparent 
pour écrire ; directoire d’ecclésiastique, bref, 
ordo, guide-âne ; règlement relatif aux gages 
des valets de ferme, dans le Gard, v. tarifo. 

E met dins soun bourset 
Sa tabaquièiro e soun reglet. 

j. AZAÏS. 

R. régla. 

regleto (cat. reglcta, it. regletta, esp. 
reglita), s. f. Petite règle, réglette d’impri¬ 
meur. R. règlo. 

RÈGLO, R ÈGLO (1. g.), RÈGLIO (lim.), RÈU- 

10 (g.), (rom. régla, retgla , cat. esp. régla, 
port, regra, it. regola, lat. régula), s. f. Rè¬ 
gle, v. tabard ; modèle, précepte, ordre, loi, 
statut, v. normo ; soc de charrue, en Dau¬ 
phiné, v. reio. 

Règlo à ploumb, ül à plomb ; réglo de très, 
règle de trois ; saup li quatre règlo, il sait 
les quatre règles ; se métré en règlo, se met¬ 
tre en règle ; carga quaucun en règlo, rouer 
de coups ; es de règlo que, il est de règle que ; 

11 règlo d'uno femo , règles, menstrues, v. 
mes, ourdinàri. 

reglot , regloun , s. m. Petite règle de 
maçon. R. règlo. 

R*egloun, contract. de regouloun. 

REGNA, REINA (m.),(rom. regnar, renhar, 
cat. regnar , esp. port, reinar, it. lat. regna- 
re), v. n. Régner, dominer, être en honneur, 
en vigueur ; prospérer, se comporter, vivre. 

Règne, ègne, ègnes, ègno, egnan, egnas, 
ègnon. 

Regnavo en talo annado , il vivait en telle 
année. 

prov. Qu vèu dins un oustau régna, 

Dèu ni rauba, ni callgna. 

REGNA, REGNAT (g.), (rom. Rignac, b. lat. 


Reyniacum, Renhacum, Rinhacum), n. de 
1. Reignac (Gironde, Charente, Dordogne); 
Réniac, nom de fam. aquitain. 

REGNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
regnaire, regnador , reynador, it. regnatore, 
lat. regnator), s. Celui, celle qui règne, do¬ 
minateur, prince régnant, v. rèi. 

REGNANT, anto (rom. rognant, it. ro¬ 
gnante, port, reinante, lat. regnans, antis), 
adj. Régnant, ante, qui est de mode. 

Regnard, v. reinard. 

RÈGNE (rom. régné, reinh, reing, reng, 
cat. rogne, esp. regno, reyno, port, reino, 
lat. regnum), s. m. Règne, régime, domina¬ 
tion, v. reinage ; vogue, v. fogo, modo; Du- 
règpe, nom de fam. languedocien. 

Estre en règne, régner, être en vogue, avoir 
cours; aquçst an lou mistrau es en règne, 
cette année le mistral est régnant; se fai un 
règne de levant, si le vent d’est tient quoi¬ 
que temps. 

REGNO, REGNE (Landes), reo, arreo, 
arree (g. b.), (rom. arrea), s. f. Partie du 
corps depuis les épaules jusqu’aux reins, ré¬ 
gion lombaire, en Gascogne, v. esquino , 
loumb. 

Car mas ancos e arreos 
Toutos pleos 

Soun d’uno ardenio calou. 

A. DE SALETTES. 

R. ren. 

Regno (gronderie), v. reno ; règno, v. rèino. 

REGO, REJO (lim. d.), ARREGO, ARRÈGO 
(g.), ARRÈGUE (bord.), REIO (d.), ARREZO, 
ARREIE (b.), REO, ARREO (g.), RlÉ (a.), (rom. 
regua, arrega, arregua , it. lat. nga), s. f. 
Raie, sillon, v. so, versano ; ride, v. ruo, 
rafiduro ; trait, vergeure, ligne, v. raio ; 
façon, labour, v. côutu, faturo, obro ; or¬ 
nière, y. roudan; mesure de terre, en Gas¬ 
cogne ; longue file de chemin, v. visto. 

Rego d'araire, raie de champ, sillon de 
charrue; gauto d'uno rego, talus d’un sillon, 
ados; cresten d'uno rego, arête d’un sillon ; 
rego de l'esquino, entre-deux des épaules; 
rego dôu cuou, entre-deux des fesses, v. re- 
ganello ; rego d'un veissèu, sillage, v. ti- 
rassiero; li rego dôu vieiounge, les sillons 
creusés par l’âge ; la rego de la misèri, sillon 
longitudinal qu’on remarque sur les fesses des 
chevaux maigres; tira'no rego, tracer un 
sillon, v. enrega ; rego duberto, t. de labour, 
dérayure; arrousa à rego, arroser à rigoles ; 
vira rego, dériver, arrêter l’eau d’une rigo¬ 
le; semena, planta à rego, semer, planter 
en rayons; uno rego d'ensalado, une ligne 
de laitues ; uno rego de meloun, une plan¬ 
che de melons ; uno rego de pose, un rayon 
de pois ; douna rego f labourer, cultiver; 
douna 'no rego , donner une façon pLe char¬ 
rue ; douna dos rego, faire deux*labours l’un 
sur l’autre en sens inverse ; la premiero 
rego, la première façon, v. môure ; la se- 
goundo rego, la seconde façon, v. reclaure; 
métré de b lad à rego, semer du blé en li¬ 
gnes; se faire la rego, se faire la raie dans 
les cheveux, les séparer; passa rego, passa 
la rego, outre-passer le point du départ, à 
certains jeux ; dépasser les bornes ; passo la 
rego, c’est exorbitant ; teni rego, tenir pied 
à boule ; teni la rego, suivre le sillon ; rester 
dans la voie du bien, garder les convenances ; 
faire teni la rcao, métré à rego, morigé¬ 
ner ; sourti de la rego, quita la rego, sor¬ 
tir des bornes, corrompre ses voies ; saup 
pas queto rego prendre, il ne sait quel parti 
prendre. 

Qu’es aeô : tout à rego, jamai l’araire i’a passa? 

énigme populaire dont le mot est la tèulisso, 
la toiture. 

prov. La rego d’avoust es la rego de l'ôli. 

— Vau mai la rego d’un biôu vièi que dos d’un 
jouve. 

rego (esp. rccua, bêtes attachées à laquelle 
l’une de l’autre), s.’ f. pl. Nom collectif par 
lequel on désigne les brebis et les moutons 
qui viennent de la basse Provence passer l’été 









sur les montagnes des Alpes, y. abeiè, esca- 
bot, rabato. R. re, co. 

Regôû, v. regounfle ; regogna, regognous, 
y. regagna, regagnous ; regola, regolado, v. 
regala, regalado. 

REGÔLI, RAGÔLI, RIGÔLI, RIGÔRI (m.), 
RIGOL (1.), RIGOULO (loul.), (v. fr. rigolet), 
s. m. Soûl, satiété, v. sadou; ripaille, frairie, 
gala, v. arrigou/at, regale ; capilotade, gali- 
mafrée, salmigondis, ragoût, v. raito, frica- 
massèio. 

Faire regôli, faire ripaille ; faire de re - 
qôli , se rigoler ; marrit regôli , mauvais ra¬ 
goût; ne fus un rigol (1.), tu en as ton soûl; 
à rigol (L), à, satiété. 

Loup que de noslro car faguères un rigol. . 

A. FOURÈS. 

Un agneloun pèr faire lou regôli. 

Ü. LÀIDET. 

Minervo, pèr lusi dins un tant bèu regôli, 

Si carguè d’un flascoulet d’ôli. 

J. GERMAIN. 

Sènso avé paga lou rigôri. 

C. BRUEYS. 

Conférer ce mot avec Rit. rigolo , danse 
tournante. R. regoula 2. 

REGOLO, RIGOLO (m.), REGORO, RIGORO 

(a.), regouolo, regouoro (rouerg.), (rom. 
regola, esp. régnera, b. lat. rigola), s. f. 
Rigole; ruisseau de rue, v. bcsaliero, eiguié, 
gandolo, r'cc; pour lézard gris, v. grisolo, 
reguindoulo. 

Lis enfant que van a l’escolo 
lé fasien passa li regolo. 

AD. DUMAS. 

Sauto-regolo , godelureau. R. rego. 

REGOLO-RARRIÉU, REGOUELO-RARRIEU 
(m.), s. m. Jeu d’enfants, v. escampo-bar- 
rièu, pipo-rcdolo. 

Faire regolo-barriôu , dégringoler. R. 
regoula, barrièu. 

Regolenciè, v. agoulencié ; regolùssio, v. 
regalisso ; regonfo, v. regounfle ; regonilho, v. 
reganiho; regord, y. record, ordo; regossa, v. 
regassa ; regota, v. régala. 

regôû , rigou (it, rigoro), s. m. Ru, ri¬ 
gole d’arrosage, v. cigadicro, espar siero, 
besaloun, rajeirou, rièu. 

A plen regou, à plein canal. 

S’a besoun d’aigo h soun regôû. 

R. MARCELIN. 

R. r'cc, rego. 

Regou, v. regoun. 

REGOUR1IIA, REGOUBILUA (1.), REGOUMI- 
ii a, v. a. Rhabiller, retaper, serrer, ramasser, 
v. rebari, rejougne , refacha ; recourber, v. 
recourba. 

Regoubiha ’no eisino , réparer un usten¬ 
sile. 

Quand n’aurias qu'un palun, lou fau regoubiha. 

M. DE TRUCHET. 

Se regoubiha, v. r. Se retaper, v. requin- 
quiha. 

Rjsgoubiha, regqubilhat (1.), ado, part, et 
adj. Rhabillé, rajusté ; recourbé, ée. 

Camino tout regoubiha , il inarche tout 
courbé. R. re, agoubiho. 

regoubiiiun, s. m. Dégobillis, vomisse¬ 
ment, v. racaduro. R. regoubiha , desgou- 
biha. 

Regoudela, v. redouta, regoula (rouler) ; 
regôudina, regôudiuelàgi, v. regaudina ; re- 
gôugna, v. regaugna. 

regouine, adj. Se dit d’une bôtede somme 
plus hardie après un jour de repos, dans les 
Alpes, v. pausadis, revoi. R. re, jouine? 

REGOLISSIX, regoussix, ixo, adj. Mala¬ 
dif, iver, sujet à des infirmités climatériques, 
v. malautis. R. re, gouissa, regussa. 

REGOUISSINADO , REGOUISSINADO , RA- 
gouissinado (Var), s. f. Retour d’une dou¬ 
leur, reprise d’une colique que l’on a par in¬ 
tervalle, v. ramado, raumido. 

Emé proun peno liarribè 
Sènso plus de ragouissinado. 

l. d’astros. 
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C. de Nostredame prétend que certaine poé¬ 
sie de Bernard de Ventadour était intitulée 
Recoissinada. R. regouissin. 

REGOULA, RIGOULA (1. g.), REGOURA, RI- 
GOURA (Var), REGAULA (querc.), RIOULA 
(lim.), (lyon. rigoler, v. fr. r illcr), v. n. 
Ruisseler, s’épancher, couler en serpentant, 
v. raja ; glisser, dégringoler, rouler, v. re¬ 
douta. 

Regole, oies, olo, oulan, ou las, olon, ou 
(m.) regouàli, oueles, ouelo, oulan, oulas, 
ouelon, ou (lim.) viole, ioles, iolo, etc. 

Regoula lis escaliè, dégringoler les mon¬ 
tées. 

De si mamèu fendu lou la regolo au sôu. 

S. LAMBERT. 

Soun sang pertout rigolo. 

J. JASMIN. 

De mèu, de vin lei champ regouelon. 

A. C BOUSILLA T. 

prov. Touto pèiro que regolo noun jito moufo. 

Se regoula, v. r. Se rouler, se vautrer. 

E nioun paure esperit de plesi se regouelo. 

J. sicard. 

L’amour es fantaumeto e fouelo 

Tant lèu que l’on noun si rigouelo. 

C. BRUEYS. 

Regoula, regoulat (1.), ado, part, et adj. 
Épanché; roulé, ée. R. regolo. 

REGOULA, REGOUIRA (m.), RIGOULA (g. L), 
REGAULA (querc.), REGALA, REGALHA (L), 
v. n. et a. Rendre gorge, vomir, v. boumi, 
raca; ravaler, avaler de nouveau, v. ran- 
gourja ; regorger, débonder, déborder, v. re- 
gourja, revouira ; rassasier, dégoûter, soû¬ 
ler, v. arrigoula, assadoula, embouni, 
rassacia ; hurler, en Querci, v. idoula , 
ourla. 

Regoule, ouïes, oulo, oulan, oulas, ou- 
lon. 

Li pijoun rcgoulon , les pigeons dégor¬ 
gent leur manger dans le bec de leurs petits. 

prov. Manjo, cat, que lou regoularas, 
mange, chat, mais il te faudra rendre gorge. 

La moureno esquicho e l’ôli regouiro. 

F. MARTELLY. 

Se regoula, se rigoula (d.), v. r. Se gorger, 
se rassasier, v. gava; se restaurer, se réjouir, 
en Dauphiné, v. régala ; s'attifer, se parer, 
v. atrcnca. 

Tout aeô se regoulo , tout cela fait ses af¬ 
faires, tout le monde va bien. 

Regoula, regoulat (1.), ado, part, et adj. 
Vomi, ie ; ravalé, ée ; rassasié jusqu’au dé¬ 
goût, soûlé, ée. R. re, govlo. 

REGOULADO, RIGOULADO (d.), RIGOULE- 
JAüo (m.), (argot fr. rigolade), s. f. Ripaille, 
gala, v. regôli ; divertissement, v. regalado ; 
hurlement, en Querci, v. ourlado. 

Bcure à la rcgoulado , boire à la réga¬ 
lade. 


Amanbèn ta rjgoulado. 

'ÎÈ* ROUMIEUX. 

R. regoula 2. ! 

RKGOULAGE, (d.), s. m. Action 

de ruisseler, derôme^.^tç. 

De sang, quinze grand regoulage! 

S. LAMBERT. 

R. regoula. 


REGOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui roule, rôdeur, euse, v. 
reçloulairc. R. regoula. 

REGOULAMEN, RIGOURAMEN (m.), S. m. 
Ruissellement, écoulement, épanchement, v. 
r ajout ado ; roulement, roulade, v. redou- 
lado. R. regoula. 

REGOUL4XT, axto, adj. Ruisselant, ante, 
v. coulant , rajant. 

De sang e de susour soun trempe e regoulant. 

F. gras. 

R. regoula 1. 

REGOULANT, REGOUIRANT (m.), REGAU¬ 
LANT (querc.), anto, adj. Débordant, qui 
regorge, v. regounfle ; hurlant, ante, v. our¬ 
lant. 


La terro eirissado de blad, 


Regouiranto de mèu e de vin e de la. 

A. CROUSILLAT. 

R. regoula 2. 

REGOULEJA, RIGOULEJA (d.), R EGALE JA 

(L), v. n. . Ruisseler, serpenter, v. courre, 
raja ; dégorger, suinter, en parlant des ma¬ 
tières grasses, v. coula; regorger, v. regoula. 
A si pèd lou valat courrié, regoulejavo. 


t. ayasse. 

R. regou , regolo. 

REGOULET, RIGOULET (m.), REGOURET, 
RIGOURET (a.), (it. rigoletto), s. m. Petit, 
ruisseau, v. regouloun ; petit caillou rond, 
v. coudoulet ; petit rouleau, roulette, petite 
roue pleine que les enfants font rouler pour 
s’amuser, v. redoulet ; petite moulure ronde, 
baguette d’un tableau, d’uno carte géographi¬ 
que (it. rcgoletto), v. bagueto, coui'nisso; 
Rigoulet, nom de fam. béarnais. 

Faire courre lou regoulet, faire courir la 
roulette. R. regoula 1. 

REGOULETO, RIGOULETO (m.), S. f. Petite 
rigole, v. rtvachoun, rajeirou; glissade, v. 
resquiheto. 

Ni regouloun ni regouleto. 

mirèio. 

La vido es uno rigouleto 

Ounte cadun fa la cambeto. 

M. BOURRELLY. 


R. regolo. 

regouli, v. n. Être rassasié jusqu’au dé¬ 
goût, en Languedoc. 

Regoulit, ido, part, et adj. Rassasié, ée, 
soûl, oûle, y. sadou. R. r'cgoli. 

REGOU LIÉ, RIGOITLIÉ (m.), REGOUR1É , 
rigourié (a.), s. m. Lieu glissant, terrain en 
pente, d’où l’on peut rouler, penchant, v. re- 
douliè. 


Es pas bèn eisado besougno 
Que d’escala tau rigoulie. 

et. garcin. 

R. regoula 1. 

regoulige, s. m. Haut-le-cœur, nausée, 
v. bômi, sôulcu ; dégobillis, v. racaduro. 

Faire veni lou regoulige, soulever le 
cœur; aeà fai fasti c regoulige, cela donne 
des nausées. R. regouli, regoula 2. 

regoulIsti , RIGOULISTI, s. m. Ripaille, 
bombance, gueuleton, à Toulouse, v. gule- 
toun, regôli. 

Cinq ou siès souvent nous èn vistis 
A fa de braves rigouhstis. 

P. GOUDEL1N. 
Qualque boun rigoulisli. 


ID. 

R. regouli. 

REGOULOUN, REGLOUX, RIGOULOUX (m.), 
regaloux (carp.), s. m. Petit ruisseau, petit 
canal, ravine, v. rajoulet, rcquet, rièussct ; 
le Régalon, ruisseau du Léberon, près Mérin- 
dol (Vaucluse). 

Un regouloun de vin coulo pas plan 
Sus sa camiso e soun bèu courset blanc. 

J. DÉSANAT. 

Leissas-me ’nca l’aucèu que canto 
E lou murmur dôu regouloun. 

F. DU CAULON. 

R. regou. 

REGOULOUS , RIGOULOUS (m.) , RIGOU- 
NOUS, ouso, ouo, adj. Glissant, roulant, en 
pente, rapide, v. resquilxous, ribassu. R. re¬ 
goula \. 

Regoulum, regouluma, v. revoulun, revou- 
luna. 

regoulun, s. m. Renvois d’estomac, nau¬ 
sées, v. rot, eigrour, reproche ; chose nau¬ 
séabonde, v. racaduro ; ruissellement, v. re- 
goulamen. 

Orne viéu n’a jamai tastat 
Un regoulun tant délicat. 

C. FAVRE. 

R. regoula. 

REGOUMAS, REGOUMIGO, RIGOUMIGO (m.), 
(esp. rcmilgo, minauderie), s. m. Grimace, 
bourrelet que fait un habit mai fait ou une 
pièce mal mise, v. coudouitre, rufo. 

Sàbi proun que lou siècle es plen de regoumigo. 

L. BARTHÉLEMY. 

regoumassa, v. n. Grimacer, en parlant 
d’un vêtement, v. grimdsseja. R. regoumas. 
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regoumello, s. f. Imbécile, à Montpellier, 
v . gargamello, ranganello. 

Regoumiha pour regoubiha. 
regoun, regou (1. g.), s. m. Billon, ados, 
terre relevée par la charrue ou par la houe, 
v. laco, ourdrc, sôuco ; rayon de légumes, 
v. rego , chéneau, gouttière d'un toit, en Pé¬ 
rigord, v. gorgo. 

Regoun de garanço, banc de garance, bil¬ 
lon semé de garance. 

Li fueio de l’aubre toumbado 
Van s’acampa dins lou regoun. 

F. DU CAULON. 

R. rego. 

regouxa, v. n. et a. Dégoutter, en parlant 
dés toits, v. dégoûta ; sillonner, v. cnre- 
gouna. R. regoun. 

regoun âge, s. m. Égout des toits, en Péri¬ 
gord, v. dégoût . R. regouna. 

Regoundre, v. reboundre. 

REGOUNFLA, RECOUFLA (1.), (cat. esp. re- 
golfar , it. rigonfiare), v. n. et a. Regonfler, 
refluer, v. desbounda ; regorger, v. rebouca, 
reboufa, regoula ; gonfler de nouveau, v. 
renfla. 

Se reqounfla, v. r. Se regonfler les joues, 
reprendre haleine pour souffler. 

Regounfla, recouflat (1.), ado, part. Re¬ 
gonflé, ée. R. re, gounfla. 

regouxflamex, s. m. Regonflement, v. 
desboandado. R. regounfla. 

REGOUNFLE, REGOUXFLET (Var), REGOÜN- 
fllgi (m.), (for. reaonfe, dauph. regonfo , it. 
rigonfio, esp. regolfo), s. m. Reflux, remous, 
élévation des eaux qui sont arretées dans leur 
cours; partie d'une conduite d'eau qui est 
plus élevée que son niveau de pente, heurt, v. 
refoulun, souberno ; exubérance, v. a- 
bounde. 

A regounfle, a rego fi (g.), à profusion, 
v. rounfle , revouire. R. regounfla. 

regounfle, flo, adj. Gonflé à l’excès, 
bondé, ée, v. regoulant ; repu, ue, v. pelle, 
pegue, pete, sadou. 

Eraé lei pouchoun regounfle de couquihage. 

A. verdot. 

Lou loup riound e regounfle pou plus li passa. 

L. MOUTIER. 

Trasié sa bourso regounflo de louis d’or. 

LOU BRUSC. 

R. regounfla ou re, gounfle. 

regouxo (esp. regona), s. f. Planche de 
terre labourée, plus large que le regoun , v. 
moussado, souco. R. regoun , rego. 
Regouolo, regouoro, v. regolo. 
regour, n. de 1. La plaine de Regour, près 
Gahors. 

Regourd, ourdo, v. record, ordo ; regourda- 
do, v. recourdado. 

regourdax, axo, adi. Camin regour- 
dan , voie Régordane (b. lat. Rigordana 
1349), ancienne route qui allait de Nimes à 
Gergovie, ainsi nommée parce qu’elle condui¬ 
sait au Val Regord ou pays Regord, ancien 
nom de la vallée de l’Ailier. 

La Regourdano (rom. Regordana, Re- 
cordana, b. lat. sylva Regudana), la Ré¬ 
gordane ou Ricordane, forêt que traversait le 
chemin Regourdan, près Portes (Gard). 

Doua Regordana , nom de femme qu’on 
rencontre a Saint-Gilles au 13° siècle. 
Regourdela, v. rebourdela, regoula. 
regourdet, s. m. Espèce de graminée 
précoce, connue en Rouergue. 

prov. Quand lou regourdet 
Fai 1res tour au det, 

La fedo e l’agneloun manjon soun sadoulet. 
regourdet , s. m. Le Regourdet, alïluent 
du Chassézac (Ardèche). 

Regourdil _pcm?’recroustii ; regourdou pour 
bourdoun. 

REGOURGA, REGOUR JA (rom. regorgar , it. 
ringorgarc), v. n. et a. Regorger, déborder, 
v. reboufa, regounfla ; rendre gorge, vomir, 
v. regoula , regala . 

Regorge , orges , orjo, ourjan , ourjas, 
orjon. 


REGOUMELLO — REGRIGNA 

Elo vous dounara d’erbos a regourga. 

G. DELPRAT. 

Anan dins pauc de tèms regourja de pasturo. 

c. PEYROT. 

R. re, gorgo, gorjo. 

REGOURJAMEN, REGOUR J031EN (1.), S. m. 
Regorgement, v. regoulun. 

Regourjamen de sang, vomissement de 
sang. R. regourja. 

REGOURTIIIA (SE), SE REGOURTILHA (1.), 
v. r. S'entortiller, v. entourtiha. 

Regourtilhat, ado, part, et adj. Entortillé, 
ée. 

Regourtilbat tal qu’uno cabelhado. 

B. FLORET. 

R. re, engourtilha, encourdela. 

REGOURTIOL ( esp. revoltillo, corde de 
boyaux tressés), s. m. Clématite, en Rouer¬ 
gue, v. aubo-vit, tiragasso. R. regourtiha. 

Ragous, v. regus; regousi, v. regausi, re- 
jouï ; regoussa, v. regussa ; regoussa, v. re¬ 
gaussa ; regoussin, regoussinado, v. regouis- 
sin ; regoust, regousta, v. ragoust, ragousta ; 
regoustèri,v. reboustèri ; regouvi,v. enregouï. 

REGRACIA, ARREGRACIA (g.), REXGRACIA 
(rom. regraciar, regrassiar , cat. esp. re - 
graciar, it. ringraziare), v. a. Rendre grâ¬ 
ces, remercier, v. remercia. 

Regràcie , àcies , àcio, acian, acias, à- 
cion. 

Se pauso costo l’albre e bado 
Pèr regracia le vifamous. 

A. FOURÈS. 

Arregraciem la majeslat divino 

G. d’astros. 

Regracia, regraciat (l.), ado, part. Remer¬ 
cié, ée. R. re, gràci. 

regragxa, v. n. Grogner, grommeler, en 
Dauphiné, v. rena. R. regagna, grougna. 

regragxo, s. f. Personne grondeuse, v. 
carrello ; friteau, griblette, creton de panne 
de porc qui se ratatine dans la poêle, v. grèu- 
toun, grusetlo. R. regragna. 

REGRAGXOUS, ouso, adj. Grognon, onne, 
hargneux, euse, v. regagnons. R. regragna. 

Regramue, regramuso, v. lagramuso. 

regraxdi (it. raggrandire), v. a. Ra- 
grandir ; agrandir, v. agrandi. 

Se conj. comme grandi. 

Se regrandi, v. r. S'agrandir ; étendre ses 
possessions ; augmenter, v. crèisse. 

Marsiho se regrandis tôuti li jour, Mar¬ 
seille s'accroît tous les jours. 

Regrandi, mo,part. et adj. Regrandi, ie. R. 
re, grand. 

REGRANDLMEN, REGRANDISSAMEN, S. m. 
Agrandissement nouveau, v. agrandimen. R. 
regrandi. 

regrat, s. m. Regrat, industrie de regrat- 
tier, v. regatariè ; pour regret, v. regret. R. 
regrata. 

regrata (it. rigrattare), v. a. Regratter; 
pour revendre, v. regata. 

Cent cops grato, regrato 
La porio embé sa pato. 

marcou. 

R. re, grata. 

Regrataire, regratié, iero, v. regatié, iero; 
regraulado pour regoulado (grognement). 

regrauli, regremiliia, v. a. Recroque¬ 
viller, racornir, froncer, en Limousin, v. a- 
moulouna, rafi, retira. 

Se regrauli, se regremilha, v. r. Se racor¬ 
nir, se ratatiner, se pelotonner. 

Regrauli, ido, regremilha, ado, part, et adj. 
Recroquevillé, chiffonné, froissé, ée, v. ar- 
rauli. R. re, agroumeli, agremilha. 

Regrea, v. regreva. 

REGREIA; REGREA (Var), REGRELHA (1.), 
regreieja (rh.), v. n. Germer de nouveau, 
repousser, reverdir, reparaître, v. rebrouta, 
rebruia, rejita ; pour récréer, v. recreia. 

Tout regreio , tout bourgeonne; si bèrbi 
regreion, ses dartres reverdissent. 

Tant que souleio, 

L’aubre regreio. 

S. charvet. 

Regreia, regrelhat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Reverdi, ie. 


Li taco an regreia, les taches ont reparu. 
R. re, greia. 

REGREIAMKX, REGRELIIAMEX(d.), REGRE- 
lhomex (1. g.), s. m. Action de germer de 
nouveau, pousse nouvelle, renouveau, v. nou- 
velun, rebroutun, regréu, rejit. 

Voslro renaissenço dèu èsse le regrelhomen de 
lour liberlat. 

a. fourès. 

R. regreia. 

regreissa, regraissa (L), v. a. Graisser 
de nouveau. 

Amb’ uno pla larjo coudeno 

La graissèt e la regraissèt. 

J. CASTELA. 

R. re, greissa. 

Regreja, v. regreva; regrel, v. regréu; re- 
gremiéu, regremiso, v. lagramuso ; regremi¬ 
lha, v. regrauli; regrena, v. regreta. 

REGRÉS (v. fr. recrois, raclure), s. m. Son, 
v. bren, rcssè. R. regreva. 

REGRET, REIGRÈT (auv.), RIGRÈT (L), RE¬ 
GRÈS (a.), REGRAT (1.), REGRAI (a.), (cat. 
greuj, s. m. Regret, souvenir pénible, repen¬ 
tir, remords, v. rampèu, rancur ; élégie, 
romance ou chant d^amour qu’on chante la 
nuit sous les fenêtres d’une jeune fille et dont 
l’air et le sujet sont plaintifs, v. plang ; Ré- 
gret, nom de fam. gascon. 

Regret mourtau , regret mortel; li regret 
iè fan r'en, les regrets sont inutiles; à regrèt, 
à regret; avè regret, regretter ; n'ai un bèu 
regret, j’en ai un vif regret ; faire regret, 
donner du regret, du remords, inspirer de la 
pitié ; es moun plus grand regret, c'est à 
mon grand regret ; agon pas de regret, qu'ils 
soient sans regret ; n’auras pas de regrèt, 
tu ne t’en repentiras pas ; la fîero dôu regrèt, 
nom d’uno foire d’Arles ; Jourgeto mcis re¬ 
grets (C. Brueys), ma chère Georgette. 

Pamens fau que ié cante un bèu regrèt d’amour. 

a. bigot. 

prov. Qnau se pren sènso amour, se pèu bèn quita 
sens regrèt. 

Conférer regrèt avec le rom. rccrezuda , 
découragement. R. recrèire. 

REGRETA, RIGRETA (g.), REGREXA (d.), V. 
a. Regretter, v. plagne. 

Regrètc, êtes, èto, etan, etas, èton. 

Lou regretaran , on le regrettera. 
prov. Regreta n’es pas gari. 

Regreta, regretat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Regretté, ée. 

Conférer ce mot avec le lat. requiritari, 
se plaindre. R. regrèt. 

REGRETABLE, REGRETAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo, adj. Regrettable. 

Es fouert regretable. 

M. TRUSSY. 

Regretàbli paraulo, regrettables paroles. 
R. regreta. 

REGRETOUS, REGRETADOU (rouerg.), Oü- 
SO, ouo, ouro, adj. Qui a du regret, qui re¬ 
grette, v. pentous ; élégiaque, v. plagnènt. 

Fai ges de pache quenoun siegue regre- 
tous, il ne conclut aucune affaire sans avoir 
du regret; se sies regretouso, i'a rèn de fa, 
si lu as le moindre regret, il n'y a rien de 
fait. 

Lei verô regretous que fasié. 

1673. 

Sa voues es regreiadouro. 

A. VILLlé. 

R. regrèt, regreta. 

regréu, regrel (L), s. m. Nouveau ger¬ 
me, pousse nouvelle, rejeton, v. rejit. 

Pèr regréu de soun dôu, 

M. TRUSSY. 

pour surcroît de deuil. R. regreia. 

regreva, regreja (m.), regrea, v. a. t. 
de maçon. Ragréer, regratter, v. rascla. 

Regrève, èves, evo, evan, evas, èvon. R. 
re, grèu, grèugc. 

Regriéure pour rat-gréule. 

regrign, s. m. Réponse aigre, dans les Al¬ 
pes, v. regaugn. R. regrigna. 

regrigna, v. a. Rechigner, en Dauphiné,, 
v. regagna. 









Rearinna lou nas, froncer le nez. 

Sffi». «■ r. 

se révolter, v. regaugna. R. re, g™?"?’ f 
BEGBIGNADORO, REG "' G ?,u I u ® rc- 

LIÉ (d.).(lyon. regrolou), s. m. Savetier, 
orowfî'é. R- regroula. 

SSÎMplîSioiiM («■).»•*■ 

ÿr BEGHtPi p. m. pl. Restes de foin ou de 
paille que les animaux laissent dans la crô- 
che, v. cilri/io, retrous, rousuro. R. re- 

^REGRUPIA, v. n. Manger les débris de^ foin 
ou de paille qui sont restés dans la creche, 
curer la mangeoire, manger les restes - . , 
Regrùpie, ùpies, ùpio, upian, upio 

* BEGUE, s^mf Variété de mouton, v. rcgo '2. 

Conférer ce mot avec le fr. raguin, ante- 
nois. 


rEGUEJA, v. a. Sillonner, labourer, v. la- 
jura, rcga. 

Reguejani l’abladat cadun em s ° un L "^ DB 

Regueja, reguejat (1.), ado, part, et adj. 
illonné, ée ; qui a reçu des labours de char- 

'BEGUER(;, s. m. Genêt purgatif, arbuste, v 

’“keguerg-V \\ a /U Regarder d’un air ména- 
ant, en fronçant le sourcil, v. regaussai. 

Reouekgat, ado, part, et adj. Refrogn ., 
t. reguinga, reguigna. 

begcebgue , rebergue (rouerg.), RE- 
IIIENGUE, ARBEGUENGUE (g ), REBOUH1EC 
b ) ERtiO, ENGO, ECO (rom. régner g, erg a), 
idi Refrogné, ée, qui a un abord repoussant, 
ffiheux e°use, s.mtrougna-, ^urru ; re- 
vêche rude, Apre au goût ; rebelle, diflicile a 
travailler, en parlantdu bois, v. usure, corn¬ 
ais, canin, cliampcrge, tspre, rufe. 

Estre reguergue, rebuter; /’uièr reçMer- 
, iu e l’âpre hiver ; es pas reguergue, il n est 
dm fort il n’est pas gaillard ; lano reguergo, 
faine difficile à filer. R. reguerga, reguigna 
beguebguiha, reguerguilha et REGU.- 
I HA (1 ), ARREGUILH A (g.), v.a. Ragaillardir, 
réiouir, v. cscarrabiha, reviscoula. 

J Se uegoergu.ha, v. r. Se ragaillardir; se 
refaire, prendre de l’embonpoint. 

Enfin aqui tout s’arreguilho. 

g. d’astros. 

ReGUERGUUIA, REGU1LHAT (1.), AD0 > ® l 

adi Ragaillardi, réjoui, ie ; qui a de 1 embon¬ 
point. R. reguergue, reguinqmlia. 

Reguesoun, v. rouguesoun. 

REGUlÉ, reguiÈ (1.), (cat. rcgucra), s. m. 
Ruisseau des rues ; rigole d’arrosage qui in¬ 
troduit l’eau dans les raies d’une plate-bande, 
v. canau, regolo. 

Passo au bèu milan dôu reguie, 

Car tout s’engruno à toun quarlie. 

O* FA.VRE. 

De nostes verds jardis lous régulés d’aigo lindo 

P» FELIX. 

A Beaucaire (Gard), il y a lou pont dôu 
Ftcguiè. R. rec ou eiguiè. 

Reguiéule pour rat-gréule. . , 

reguigx, s. m. Gambade, folâtrerie, dans 
les Alpes, v. gavelet. R. reguigna 
reguigna, reguina (a. m. d.), regoin 
NA (1.), REGUISNA, ARREGUIXA, ARREGÜIN- 
NA (g.), ARREGUIGNA (b.), REGUINGA 

arregueng a (g.), (cat. regumyar), v. n. et 
a. Regimber, ruer, récalcitrer, résister, v. 
lança, rcjita, répéta; regarder du coin cie 


REGRIGNADURO — REGÜSSO 

l’œil, v. guincha, rcgacha ; folâtrer, gamba 

^Rcguïgna au soulèu, ruer à tort et à tra- 
vers, se dit d’une bête ombrageuse. 
prov. Laisso-te mounta, e pièi reguigno. 

Se reguigna, v. r. Se révolter, se rebeller, à 
Nice, v. regaugna, regrigna. 

Reguigna, reguignat (me.), ado, part, e 
adj. Ratatiné, ée. R. re, guigna. 

REGUIGNADO , REGUINNADO (1.), R EGUI 
N ADO (m.), REGUINA (d.), REGUINNAL (alb.), 
s. Ruade, mouvement de résistance, v. lan- 
çado , ru guet; emportement de colère, Y» 
campissado , moio ; froid tardif et rigoureux, 
v. reculado, vièio. . , , . 

Leissas-iô faire sa reguignado , laissez- 
le se dépiter ; a fa ’no marndo reguignado , 
la queue d’hiyer a été rigoureuse. 

E li van pèr darrié manda sei reguignado. 

1 M. BOURRBLLY. 

Produira quauco reguignado. 

c. BRUEYS. 

prov. 

R reguignage, reguinanen (d.), s. m. Ac¬ 
tion de regimber, de ruer. t 

REGUIGX AIRE," REGUIXAIRE (d.), REGIIN 
XAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et adj. 
Celui, celle qui regimbe, rueur, euse ; revê 
che, dépiteux, euse, v. reguergue. 

Es un pau rcgutgnaire, il est difficile a 
vivre ; miolo rcguignarello, mule quinteuse. 

" reglYgxet, ETO, adj. et s. Récalcitrant, 
an", v. lançaire, ’lancejaire, reguergue, 

’ l msU regmgneto, bêtequi rue. R. reguign. 

’ Teguigxèu, ueguixèu (m.) s m. Riblet- 

te, tranche mince de porc fi"}“ e ° a n®ard 
frire, v. chouio, regragno ; omelette au lard, 
v. crespèu; être chétif, maigrelet, v. c/ieres- 
cle ■ posture lubriqueque font les matelots en 

ffiftXnUes fesses ; tordions que faisaient en 

manière de salut les pages des rois Mages, 
dans les jeux de la Pête-Dieu, a Aix. 

Faire île reguignèu, se contracter, se ra¬ 
tatiner • faire li reguignèu, regimber, résister 
en se moquant; un e slang reguignèu, un 
petit étang. 

Nous fau un bon tros de ventresco 
POr faire un pau de reguignèu.^ 

Lou cnpit'ani reguignèu 
Secuit dôu coumpaire crespeu. 
b c. BRUEYS. 

Despareissien lei brassadèu 
E lei taiet de reguinèu. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 
Veiras un reguignèu d’enfant. 

B. FLORET. 

Lei chivau-frus fan sei reguignèu.^^ 

Lei jôuinei lesefasien la farandoulo 
Entour de l’aubre, erae de reguignèu, 

De saut, de bound, de rire tru j f ‘^ U ^ 0UXt 

R - beg uig xousf, * REG l-1 xxous (L), oust9 (cat. 
rcguinyôs), adj. Revêche, récalcitrant, ante, 
v. reguergue. 

Ivèr regignous , hiver rigoureux. 
prov. Porc reguignous n’acampo graisso. 

R. reguigna. 

IlEümflcBI, llegimber.se redresser,en 

Fo s^s!“n: tessr^w. 

remounta. R. re, 0 mnd T a - nrnuxno- 

REGUINDOULO, redixgoülo, reguixdo 
LO REXGI.ORO, REGOLO, RIGOLO, s. f. hezard 

gris, à Beaucaire et Tarascon, v. gnsolo, la- 
9> Sèmblo uno reguindoulo, dit-on d’une 

^^""IrSnUbausescalabert, 

Sènso esfraia U re S mnd ° T ul °- UB/ , NEU 
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Quand vesès pouncheja.galoio e poulideto, 

La reguindoulo de soun trau. 

M. GIRARD. 

R. grisolo. 

Reguinga, v. reguigna. TO 

REGUIXGOTO, REGINGOTO (1.), RELIXG 

(rouerg.), (cat. redingot, esp. redingote , 
angl. riding-coat), s. f. Redingote, v. / 
quino ; houppelande, v. balandrano. 

reguis, n. p. Réguis, nom de fam. prov. ». 
requs ou Régis. m R , 

régularisa (cat. regulansar) , v. a. n 
gulariser, v. régla. 

Faguè régularisa soun mariage. 

b b A. MICHEL. 

Régularisa, regularisat(1. g.), ado, part, et 
adj. Régularisé, ée. 

Signé nerfeciounado e regularisado. 
b V M. GIRARD. 

R REGULARITA , REGULARITAT (1. g.) , (cat. 
rcgularitat, it. regolarità, esp. regulgn- 
dad), s. f. Régularité. 

Lou mandai, emé toutob regubrUa que^pou. 

R REGULATOUR, REGUI.ATOU fl.), l ' 

xr rnnlQt. 


d’horlogerie. Régulateur, v. régi 
Fetip de Girard enventè ’n n0 «vèu regubtour. 

R regulié reguliè (1. g ), «5RO, IÈIRO 
from cat ésp. port, regular.it. r ego laie, 
lat. regularis), adj. Régulier, îere ; ponctuel, 

^Ucanounge reguliè de Sant-Vüour, les 
chanoines°réguliers de l’ancienne abbaye de 
Saint-Victor de Marseille. 

Dins tout cors regulié. 

J. A.UBERT. 

RFGULIERAMEX , REGULIEIROMEX ( 1- ) > 

from rcgularmen, rcgularament, rG 9 lar 

mente, it. r ego lar mente), adv. Itêguiier 
ment, v. rcgladamcn. 

L’on i vei principalamen 
Oubserva regulieramen 
La vesito de las roumanos.^^ 

R regUS^BEGOUS (a.), S. m. Trqussis, repli, 
v reco ursoun ; ordre dans la maison, v. gou- 

sv.ro ; a pas ges de regous, elle n a pas ü or 
d Toutes an qualque Uauc amagat al 

«««s; 

ni Itl-SSA fauerc.), RESSUGA, REISSUGA ll.J, 
arbkguÎciia (b.), V. a. Retrousser, replier, 
relever sa robe, v. cscursa, estroupa. 

Qu’es aeô ’. u oumiot, 

Vielhot. vielhot, 

Qui arreguicho le pot, 

UPC Déjà se regussola mar 8^; B/LK 

Lou segaire afougat s’arregusso enjedoun. 

Vivo la ribièiro 
Pèr pla prene un ban, 

Dis la bugadièiro 
En s’arregussanl. 

h. birat. 

Regussa requssat (l. g.), ADO, part, et adj. 
Retroussé, ée ; acariâtre, hargneux, euse.v. 
boussiè. 

Regussado coume uno 8 am P°^ IR 

R RE«usso°(b. lat. Rcgussia, Ragussia), n . 
de l. Rêgusse (Var). 
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Reha, v. refaire ; rehabili, rehabilita, v. rea- 
bili, reabilita ; rehè, v. refaire ; rehebre, v. re- 
cebre; rehill, v. rèire-fiéu; rehoune, v. refoun- 
dre ; rehoutja, rehoutya, v. refouja. 

RÈI, RÈIG (Ariège), RÈ (a. querc. d.), rei, 
Ri (auv.), (rom. rei, rey, reg, re, cat. esp. 
suisse rey, port, rei , it. re, lat. rex, régis), 
s. m. Roi, souverain, monarque, v. soubci- 
ran; figure du jeu de cartes, pièce du jeu 
d'échecs; compartiment du jeu de marelle ; 
une des faces des osselets; poisson de mer qui 
doit son nom à l’excellence de son goût, connu 
à Marseille ; Rey, Riey, De Rey, noms de fam. 
mérid., v. Régis. 

LiRèi, lous Rèis, lous Réises ou Rèisses 
(IA les Régis (querc.), la fête des Rois, l’Épi¬ 
phanie ; d'où le prénom de Réi, que l’on 
donne à un garçon né le jour des Rois : faire 
li Réi, faire les Rois; pér li Réi, pés Réises 
(1.), le jour des Rois ; rei d’abiho, abeille 
mâle, faux bourdon ; réi de madrago, capi¬ 
taine d’une madrague ; réi de la Bcdocho, 
roi de la Basoche, v. basocho ; réi de la fa- 
vo > roi de la fève ; chef sans autorité ; réi de 
sant J an, réi dôù papagai, réi dis arque- 
busiè, titre qu’on décernait à celui qui abat¬ 
tait le papegai, dans une fête qui avait lieu à 
Aix quelque temps avant la saint Jean ; réi 
de la louincsso, chef de la jeunesse, cory¬ 
phée d'une fête publique, dans l’ancien Com- 
tat, v. abat ; réi de la vaqueto, roi du troglo¬ 
dyte, v. vaqueto; réi de ïeissado, roi de la 
houe, v. eissado ; réi di bouiè, roi des bou¬ 
viers, v. bouiè ; réi di cacalauso, réi di ta - 
van, noms de certains personnages burlesques 
qui figurent dans une fête de la ville de Ma- 
zan (V'aucluse); réi de cor, de caire, depico , 
de flour, roi de cœur, de carreau, de piquet 
de trèfle ; réi dis aucèu, roitelet, v. réi-petit) 
li très Réi, les trois Rois, la ceinture d’Orion" 
y. bourdoun, rastèu ; enseigne que prenaient 
jadis certaines auberges, par exemple à Albi ; 
ancien mystère provençal qui fut joué en 1485 
à Caylux (Tarn-et-Garonne) ; lou bon réi, 
nom par lequel on désignait le roi René, long¬ 
temps après sa mort; lou réi a fa crido, on 
a crié de par le roi ; de la part dôu réi] de 
par le roi ; vivo lou réi, vive le roi ! 

Vivo lou rèi, 

Que la co ié boulego. 

Vivo lou rèi. 

Que la co ié parèi. 

ch. pop. , 

Lou libre di Réi, le livre des Rois ; la 
marclio di Réi, la marche des Rois ou de Tu- 
r.eana ; r'egardo aquèu rèi, regarde ce bel 
enfaiïfl; \ès un picliot rèi, il fait tout ce qu’il 
veut;> fcVist un homme heureux ; aven travaia 
î,se dit ,ors( ï u,ona plus de garçons 
' ' Qu? ue filles ; sèmblo que sort di braio *dôu 
wei, &»ftd’un homme à mine distinguée; 
countènt coumeun rèi, heureux comme un 
roi; noble coume un rèi, de noblesse an¬ 
cienne; lou rèi es pas noble, se sies pas 
fou, tu es un véritable fou ; lou rèi sariè 
pas soun pourquiè, lou rèi es pas soun 
cousin, il est plus heureux ou plus orgueil¬ 
leux qu’un roi; ana ounte lau rèi vai à 
pèd, ounte lou rèi pàu manda degun, aller 
ou le roi va à pied, où le roi ne va qu’en per¬ 
sonne. 

prûv. O rèi o ro. 

— Cad un es rèi dins soun oustau. 

— Ounte lou rèi passo, 

Sèt an se vèî la traço. 

— Ount i a de pan e de vi 
Lou rèi pol veni. 

# Le ? comtes de Provence des deux maisons 
d'Anjou s’intitulaient dans leurs chartes : 
Dei gratia rex Jérusalem et Siciliœ, 
dv.catus Apuliœ, cornes Provinciæ, For- 
c cliquer i ; le roi René s’intitulait : per la 
gracia de Dièu, rey de Jérusalem, de Ara¬ 
gon, de ambas las Sicilias, de Valencia 
de Sardenlia et de Corsega, duc d'Anjo 
et de Bar, comte de Barceïona et de Pro- 
rensa, de Forcalquier et de Piémont. 

Rèi (arrière), v. rèire ; rèi (jet, source), v. 


RÈI — REIAUTA 

rai ; rèi (racine), v. racino ; rèi (raisin), v. ra 
sin ; rei pour ris (il rit}, v. rire. 

RÈI-BELET, RÈ-BELET, REIDEBELET, REI- 
DEBELEIT (lim.), RÈI-BEIXEIT, REI-BEXE1T 
(périg.), RÈI-BARXABÈ, RÈI-BARTAUD(for.), 
s. ni. Roitelet, en Limousin, v. réi-petit; tro- 
grodyte, autre petit oiseau, \. petouso. 

Lou vesinnge n’en trémolo, 

Lou rèi-belet n’a la char molo. 

J. roux. 

prov. lim. Lou rèi-belet n’a jamai manja la buso. 
R. rèi, belet. 

RÈI-BELET, RÈIRE-BELET, RÈRE-BELET 
(auv.), RÈIDE-BELET (Velay), s. m. Bisaïeul, 
en Limousin, v. rèirc-grand . R. reire, be¬ 
let. ^ 

RÈi-beit, s. m. Gâteau des Rois, ainsi nom¬ 
mé en Limousin du cri : lou rèi bèu, le roi 
boit, qui est poussé par les convives, quand 
boit celui qui a la fève, v. reiaume, tibèl. 

Rèi-burre, v. rèire-burre ; rèi-cor, v. rèire- 
cor. 

rèi-ciiiciiou, s. m. Troglodyte, en Péri¬ 
gord, v. petouso. R. rèi, chichoun. 

RÈI-DE—CAIO, RÈI-DE-CALIIO et RÈI-DE- 
CALHOS (1.), RÈi-calh.\ri (niç.), (il. rede 
quaglie), s. m. Râle de genêt, biseau qui vit 
solitaire et qui est un peu plus gros que la 
caille, v. rascle. 

Gaiard capoun de Roco-Mauro, 

Fin rèi-de-caio e fres saumoun. 
n . . , h. MOREL. 

R. rei, de, caio. 

RÈl-DE-FÔÜCO, RÈI-DEI-FAUCO(m ), RÈI- 
dei-saucre, s. m. Double macreuse, cinas 
fusca (Lin.), oiseau, v. gatouniardo. 

Rèi-de-no pour renos ; rèi-jour, v. rèire- 
jour. 

RÈI-PETIT, RÈ-PETIT (1.), REPETETIT 
(ailV.) , RÈI-PETARET ( for.) , RÈI-PICHOT 
(rom. reix-paus), s. m. Roitelet, oiseau, v. 
chourro, jusiôu, reinatoun, reinet, rei - 
tel et ; troglodyte, oiseau, v. petouso, rèi- 
belet; petit grimpereau, v. carbouneiret. 

Les Piaulets cVun réi-petit, titre d'un 
recueil de vers du poète auvergnat Veyre. 

Vuei roudan tout un jour sèns vèire un rè-petit. 

r.,. . B. FABRE. 

Rei-petit-fil, v. rèire-felen. 
rèi-pichoun, s. m. Grimpereau, oiseau, v. 
cscalo-hàrri. R. rèi, pichoun. 

REiA, reliia (1.), v. a. Déchirer la glèbe 
avec le soc de la charrue, v. enreia, estras- 
sa ; placer les pentures d’une porte ou d’une 
fenêtre ; donner aux bêtes leur nourriture, v. 
régla ; pour rayer, v. raia. R. reio. 

REIA, RELHAC (l.), (rom. Rcilhac, b. lat. 
Relhac.um, Rilhacum, Raillacum, Relia- 
cum, Relliacum), n. de 1. Reillac (Dordo¬ 
gne) ; Reilhac (Lot, Cantal, Haute-Loire). 

reiado, relu ado (L), s. f. Remblavure 
que l’on fait sur le chaume, sans labour préa¬ 
lable, v. restoublado. R. reia. 

reiage, relhage (lim.), relhatge (1. 
g.), s. m. Prix de l'abonnement qu’on prend 
chez un taillandier ou un maréchal, pour 
l’entretien des socs et autres instruments agri¬ 
coles, v. cando. 

Pagan tant de reiage , nous payons tant 
au forgeron. 

Lous mareschals n’an pas amassai grand relhage. 

_ . G. SAQUET. 

R. reio. 

REiAGUET(rom. Reilhaguet), n. de 1. Rei- 
lhaguet (Lot). 

reialamen (it. regalmcnte), adv. Royale¬ 
ment. 

Nouésteis arlislo se soun fa remarca reialamen. 

F. VIDAL. 

Lou Miejour l’aculiguè reialamen. 

arm. prouv. 

R. rei au. 

REI alisme, s. m. Royalisme, v. carlisme. 

Dôu reialisme lei badaire 
Trouvèron à la fin qu’èro un descaladaire. 
n . isclo d’or. 

R. reiau. 


REIALISTO (esp. port, realista, it. rega- 
lista), s. et adj. Royaliste, v. blanc, car- 
listo . 

Lou carlin plais i reialisto. 

L. ROUMIEUX. 

Que siguen liberau, que siguen reialisto. 

n v. THOURON. 

R. reiau. 

REIALO, REALO (g.), RIALO (alb.), S. f. 
Royale, sorte de moustache ; tache de vin qui 
reste aux lèvres, v. bourreto ; réale, réal, 
monnaie d’Espagne, v. reiau. 

Faire reialo, coup que l’on fait au billiard 
lorsqu'on renverse toutes les quilles, excepté 
celle du milieu. R. reiau . 

REIAN, n. p. Reillan, nom de fam. lanq. 
REIAXETO (b. lat. Rellania, Reyllani'a, 
Relliana), n. de l. Reilhanette (Drôme). B 
Reiano. 

REIA NO, S. f. La Reyanne, affluent du Baix 
(Gard). 

REIANO, RAIAXO (rom. Relhana, Rellana 
Redonna, b. lat. Reilhana, Reliana, Rei- 
lana, Relania, Relliana, Rilhonia, Ra- 
diana), n. de 1. Reillane (Basses-Alpes), an¬ 
cienne vicomté. 

On croit que la voie aurélienne, via aure- 
Lana, a donné son nom à cette localité. 

Reias pour raias. 

REiASSo, RELHASSO (1.), s. f. Gros soc de 
charrue. R. reio. 

Reiatou, v. reinatoun. 

REIAU, R1AU, REIAL (1), REAL (g ), ALO 

(rom. reiau , rcyau, rcau, reial, realh, 
real rial, rey al, cat. real, ral, esp. port 
real, it. reale, lat. regalis), adj. Royal, ale, 
y. pmnciè; Réau, Réal, De Réal, noms de 
fam. provençaux. 

Médecin reiau, médecin réal des galères • 
galèro reialo, galère réale; plaço Reialo, 
place Royale, à Arles, à Marseille; porto 
Reialo, nom d’une ancienne porte de Mar¬ 
seille ; routo reialo, route royale ; figo 
reialo, variété do figue, purpurine en dehors, 
nuancée de taches verdâtres et très sucrée : 
ôuhvo reialo, variété d’olive, grosse et ar¬ 
rondie, v. couiasso, tripardo. 

De si reihli man aganto la courouno. 

S. LAMBERT. 

REIAU, BEAU (g.), REIAL (1.), RIAL (alb.), 
(rom. reial, cat. esp. real, it. reale), s. m. 
Réal, pièce de monnaie qui a cours en Espa¬ 
gne et en Béarn ; Réal (Pyrénées-Orientales) 
nom de lieu. 

De reiaus e de sos toulousas. 

FONDEVILLE. 

Jou gàtgi très reaus. 

G. d’astros. 

Reiau d'or couronna, monnaie des an¬ 
ciens comtes de Provence, v. courouna. R 
reiau i . 

Reiauma, v. roumia. 

REIAUME, RIAU3IE (Brueys), REAUME (g.), 
REIALME(L), (rom. reiaume, reaume, reial- 
mc, rey aime, reaime, reierme, esp. cat. 
reaime, it. r came), s. ra. Royaume; t. de 
marinier, rive droite du Rhône, v. empèri ; 
gâteau des Rois, v. rèi-bèu, reinage. 

Lou reiaume di darboun, la terre; ava- 
liriè 'n reiaume, il verrait la fin d’un 
royaume. 

A la fin dôu dina loti reiaume parèis. 

. P. BELLOT. 

R. reiau. 

reiaumet, s. m. Petit royaume. 

Un bout de reiaumet. 

B. FLORBT. 

R. reiaume. 

REIAU-MOUNT (rom. Rialmon, Rial- 
mont, b. 1. Regalis Mons), n. de 1. Réal- 
mont (Tarn), patrie du jurisconsulte Jean 
Goras ; Réaumont (Isère). 
reiauta, s. f. Royauté, v. reinage. 

Lou mantèu delà reiauta. 

S. LAMBERT. 

E vosto reiauta n’aura pas sa parièiro. 

_ . A. ARNAVILELE. 

R. reiau. 















REIAU-VIELO, RIAL-VILO (l.), RIAL-BILO 
(querc.), (b. lat. Regalis Villa), n. de 1. Réal- 
ville (Tarn-et-Garonne) ; Réauville (ürôme). 

Reiba, reibassa, reibassia, v. rava, ravas- 
seja. 

REIBAUO (rom. Raibaud, Raimbald , b. 
lat. Raybaudus, Raimbaldus, Regimbal- 
dus), n. p. Reibaud, Reybaud, noms de fam. 
prov. dont le diin. est Reibalet , v. Rambaud, 
Rimbaud Regimbaud. 

Lou troubaire Reibaud, Camille Rey¬ 
baud, poète provençal, né à Carpentras (1805- 
1866). 

Rèibe, v.raive ; rèi-beneit, v. rèi-belet, rèi ; 
reiburre, y. rèire-burre ; rèice, v. rais; rei- 
chalha, reichalhau, v. reissaiado ; reichouras, 
v. ressoulas; reiclama, v. réclama; reicon- 
dre, v. rescoundre ; reicouchic, reicouchit, 
reicrouchit, v. racouchet ; reid, v. rede et 
fre. 

REID A, raida(L), (roin. reidar, raidar), 
v. n. S'échapper, se dérober, s'en aller sans 
rien dire, \. esbigna, esquiha. 

Raide, aides, aido, exdan, eidas, aidon 
Coumo uno gazello raidant. 

P. FESQUET. 

R. raide. 

Reide, v. rede ; rèide pour rèire ; rèide-be^ 
leit, v. rèi-belet; rèide-bent, v. rèi-vènt; rei- 
denô, v. renos ; reidou, v. frejour ; reidoulit, 
v. fregelu ; reiduchu, v. reducioun. 

reie, n. p. Rellier, nom de fam. lang. R 
reio. 

REIET, s. m. Petit roi, v. reinet, reiot, 
reioun. 

Del Nabarrés, lejouen reiet. 

PIBRAC. 

R. rèi. 

REIETO, relue ro (l.),(rom. Relheta), s. f. 
La Reillette, quartier de la ville d'Albi. R. 
reio. 

Reiûen, v. grafioun ; reifort, reifouert, v. 
rais-fort. 

reigado (rom. Ravgada), s. f. La Raiga- 
de, quartier d’Albi ; Reygades (Corrèze), nom 
de lieu. R. Rasigado, reija. 

Reigina, v. revessina ; reigrèt, v. regrèt. 
REIJA, A R reija (rom. razigar, razicar, 
radicar, cat. esp. port, radicar, it. radica- 
re, lat . radicar i), v. n. S’enraciner, pousser 
des racines, en Limousin, v. barba, racina. 

REIJASSOUX. REIJASSOU (lim.), s. m. Ra¬ 
cine d’arbre qui reste dans la terre, quand 
l’arbre est arraché ; chicot do dent, v. rasi 
got. R. reija, rais. 

Reijour, v. rèire-jour ; reilendema, v. rèi— 
re-endeman ; reim, v. rasin. 

RÈniE, REDEME (b.), (rom. resmer, ree- 
mer, rezemer, redemer, reembre, redebre, 
redimir, cat. reembre, rembre, cat. esp. 
redimir, port, rcmir, redemir, it. lat. re- 
dimere), v. a. Racheter, v. recata, rescata, 
racliata ; relayer, remplacer, délivrer, v. re- 
laia, releva. 

Rèime, rèimes, rèim, eimèn, cimès, èt- 
rnon. 

Quand aurai fa moun tour, me vendra 
rèime, quand j’aurai fait mon tour, il viendra 
me relever ; lou rèime, le rachat. 

Es éu tout soulet que reimara lou mouiule. 

J. sicard, 1673. 

Mès de la mort Diéu me redemera. 

A. DE SALETTES. 

Se rèime, v. r. Se racheter, se rédimer. 

Reimu, redemut (b.), udo, part, et adj. Ra¬ 
cheté, ée. 

Rèime, v. régime ; reimis pour remés ; 
reimo, v. reino ; reimoulado, v. remoulado ; 
Reimound, reimounen, v. Ramoun, ramoun- 
den ; reina, v. régna. 

reixage. raixatge (rouerg.), (rom. re- 
gnatge, reginatge, régnât, cat. reynat, ré¬ 
gnât, esp. port, reinado), s. m. Royauté ; di¬ 
gnité du roi de la fève ; repas des Rois; repas 
que paye lo roi de la fève, v. empèri ; fête 
votive ou patronale, dans la Drôme et le Rouer- 
gue; petit goûter entre enfants, v. goustado. 


REIAU-VIELO — REINET 

Paya lou reinage, payer sa royauté, en 
parlant du roi de la fève. 

Pagarés l’escot dôu reinage. 

ASTIER. 

Bouta lou reinage à Vencant, mettre la 
royauté à l'encan ; prene lou reinage, s'en 
rendre adjudicataire. 

Lou reinage de sant Pèire, 

Que lou bon Diéu lou crèisse, 

cri que poussent les prieurs do la fête de saint 
Pierre, dans quelques localités du Rouergue. 

Moun reinage a qu’un jour. 

P. CAPPEAU. 

l’a, me parèis, un persounage 

Qu’a prcsdôu crime lou reinage. 

CALENDAU. 

En 1506, on joua à Vais, près Le Puy-en- 
Velay, une pièce de théâtre intitulée « rôle du 
reinage de la confrérie de Saint-Jacques ». R. 
rèi, régna. 

Reinanglado pour Rèire-anglado. 

REI NARD, RAIXARD (niç.), REGXARD (m.), 
RENARD (b.), REINART, REIRA RT (a.), REI- 
NAL (querc.), RAINAL (rouerg.), (rom. rai- 
nart, rayna rt, v. cat. ranart, ail. rem, fin), 
s. m. Renard, v. guèine, mandre, voup ; re¬ 
quin-renard, v. pèis-rato ; porc marin, autre 
poisson de mer, v. porc-de-mar ; queue-de- 
renard, v. co-Je-rcinard ; t. de marine, croc 
de fer ; tour d’une charrette avec engrenage, 
servant à serrer le chargement, v. tour ; pa- 
lonnier de charrue, v. paloumèu ; fil à plomb, 
pierre attachée au bout d’une ficelle et servant 
au meme usage, v. ploumb, reglo ; rouleau 
de bois qui est au bas d’une grande scie et que 
deux des scieurs empoignent pour la faire 
mouvoir ; menstrues des femmes, v. mes ; 
espèce de jeu de dames dans lequel un des 
pions s’appelle renard ; homme rusé, chiche, 
v. finocko ; sobriquet des gens de Maisons 
(Aude) ; Reynard (b. lat, Rainardus), nom 
de fam. méridional. 

Lou reinard, surnom que l’on donnait au 
capitaine Hubert de Vins, au temps des guer¬ 
res de religion ; reinard carbouniè, espèce 
de renard dont le bout de la queue est noir, 
canis alopex (Lin.) ; reinard mèstre, pa- 
lonnier qui occupe le milieu de l'attelage ; 
co-dc-reinard, queue-de-renard ; se court - 
fessa au reinard, découvrir son secret à son 
ennemi ; s’esfouira courue un reinard , 
foirer comme un renard ; menti coume un 
reinard, mentir effrontément ; faire lou 
reinard, escourtega lou reinard , dégobil- 
ler, vomir après avoir trop bu, par allusion à 
la mauvaise odeur du renard ; avè lou rei - 
nard, avoir ses mois, en parlant d’une fem¬ 
me ; pete lou reinard ! nargue de qui en 
glose ; abiha à la modo de reinard, dont 
l’habit vaut plus que la personne. 

Li casqueto de peu de reinard 
Soun a la modo, soun à la modo, 

Li casqueto de pèu de reinard 
Soun h la modo pèr li baslard. 

CH. POP. 

prov. Fin coume un reinard. 

— A reinard, reinard e mié. 

— À reinard ûn, reinard enca plus fin. 

— Lou plus fin reinard 
Trobo plus finard. 

— Lou reinard amago sa co. 

— Cado reinard porto la co à sa modo, quand la 
ié tenon pas. 

— Dins lou Iran d’un vièi reinard 
l’a toujour d’os o de car. 
Château-Renard porte dans son blason « un 
renard d’or ». 

REIXARDA (AMBRE), s. m. Ambre renarde, 
nom sous lequel les riverains de l’Océan dési¬ 
gnent une espèce d’ambre blanchâtre, qu’ils 
prétendent avoir été avalé et rendu par un 
renard. R. reinard. 

REIXARDAS, RAIXARDAS (1.), S. m. Gros 
renard, vieux renard, méchant renard. R. 
reinard. 

REIXARDASSO , RAINALLASSO (rouerg.), 
f. Personne très rusée, v. espino. R. rei¬ 
nard o. 
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REINARDEJA, RAINALLEJA (rouerg.), v. n. 
Ruser, faire le renard. R. reinard. 

rekxarimé, s. m. Personnage des jeux de 
la larasque, à Tarascon, cavalier armé d’une 
longue perche qui fait faire place au char de 
1 esturioun ; renardier, ohasseur de renards. 

Lou lèste reinardié, emé sa longo lato 
Pren l’avanço au galop. 

„ J. DÉSANAT. 

R. reinard. 

reixardiero, rexardiero (rh.), REI- 

XARDEIRO (d ), RA1NARDIÈIRO (1.) RAINAL- 
lieiro rouerg.), (rom. renardeyra), s. f. 
Renanhere, tanière de renard ; appartement 
ou U fume;cavité formée par un éboulement 
v. cauno, 

La cousino fumo coume uno reinardie- 
ro, la cuisine est pleine do fumée R rei¬ 
nard. 

lleinardiéu, ivo, pour renadiéu, ivo. 
REINARDO, REXARDO (rh.), RAIXALDO, 
RAIXALLO (rouerg.), s. f. Renarde, v. man - 
dro; agglomération de corde sur la partie d’un 
câble qui a été raccommodée ; nom de quar¬ 
tier, a Aix. 

Lèu tourno acoumpagDat 
D’uno reinardo pla replado. 

n . , J. azaïs. 

R. r exnard. 

REIXARDOUN, RAINARDOU (L), RAINAL- 
LOU, RAIXALIIOU (rouerg.), s. m. Renardeau 
jeune renard, v. mandrat ; jeu d’enfants où a 
lieu un dialogue entre le renard et la mère 
poule ; petite agglomération de corde sur un 
câble raccommodé. 

Coucho rainards e rainardous 
Que vènon degasta las flous. 
n P. FESQUET. 

R. reinard. 

REIXATOUX, REIXATOU (lira.), REIATOU 
(L), (it. reattino), s. m. Roitelet, v. rèi-pe- 
txt; troglodyte, v. petouso. 

Praqui passo un reiatou, 

Sus soun col porto un mou tou. 

ch. pop. 

De l’aiglo jusqu’al reiatou. 

pujol. 

prov. Countènt coume un reinatoun sus sa branco. 
R. reinet. 

reixàubi, REXÀUBI, s. m. Cul-blanc rous- 
sâtre, stapazin, saxicola stapazina (Gem.) • 
oreillard, saxicola aimïa(Crespon), oiseaux’ 
v. quiho-mouto. 

Dôu lucre d’or e déu reinaubi 
Imitavo de liuen lou canta dindoulet. 

D . . , mirèio. 

R. remet, aube. 

REINAUD, RENAUD (rom. Raynaut, it 
limaldo, esp. Rainaldo , b. lat. Rainal- 
dus Rainoldus, Reginaldus, tud. Rey- 
nala, angl. Reynold), n. p. Reinaud, Rev- 
naud, Rainaud, Raynaud, Renaud, noms de 
fam. mérid. dont le fém. est Reinaudo, Re- 
naudo, et les dira. Reinaudet, eto, 'Rei- 
naudoun, ouno. 

Renaut de Montauban, chanson de 
geste française ; lou çjravairc Reinaud 
M.-A. Reinaud, graveur célèbre (1795-1868)’ 
né à Aix ; l’istourian Rainai, Jean Raynal’ 
auteur d’une histoire de Toulouse (1759). ’ 

UKIXAÜDIÉ, RE.\AUDiô(Iim.), (rom. Rey- 
naudia, Raynaudia, Renaudia, habitation 
de Reynaud), s. f. La Renaudic, nom de lieu 
fréquent en Périgord. R. Reinaud. 

REiXAUDixo (rom. Raynaudina), n n 
Ancien nom de femme. R. Reinaud. ’ 
rÈixe, RÈlXO(rom. Raine, Raines, b. lat 
RainoJ, n. p, Reyne, lleynes, Régné, noms de 
fam. mérid. dont le dim. est Reinet, eto v 
Reinoun. ‘ ‘ 

Raines de Sabra n, époux de Garsende de 
Forcalquier. 

REINES, n. de 1. Reynès (Pyrénées-Orien¬ 
tales); nom de fam. gascon. 

REINET, REINOU (I.), s. m. Petit roi, v 
retet, reiot ; roitelet, oiseau, v. rèi-petit 
lagagnouso, petouvin ; troglodyte, oiseau’ 

n — 94 
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REINETO — RÈIRE-BURRE 


y. rèi-belet. petouso : Keynet, nom de fam. 

al ^ ln Gardon, coumo un reinet feinianl, 
S’estoulouiravo en calignant. 

LA.FA.RE-A.LA.IS. 

Un certan petit aucelet 
One l’apelèron lou reinet. 

K D. SAGE. 

R. reiet , rèino. . . .. . 

REINETO, s. f. Petite reine; reinette, sorte 

^Refwto dôu Vigan, reinette du Vigan; a 
de gauto coumc de poumo rexncto, e lie a 
des ioues rebondies et fraîches ; lou pont de 
la Reineto (pons de Regxneta), nom d un 
pont voisin de Nîmes. 

Lou rèi e la reineto 
S’i bacnon dab nous très. 

VIEUX CH. POP. BÉARN. 

^ REINETO, RAINETO(l ). RANETO (g.), (rom. 
port Vaine/o;,s. f. Rainette, grenouille verte, 
v carcanet, granouieto, verdoulaigo; lé¬ 
zard "ris, àCarpentras, v. lagramuso ; crécelle 
à rouf, petite crécelle, v. cracxneto crx-cra. 
raaueto; poulie d’un bac, v. cartel o gra- 
nouio traiolo ; rénette, instrument de ma¬ 
rchai ’ v rougneto ; outil de charpentier pour 
tracer et pour arranger les scies, v rouaneto. 
Queto reineto ! quel enfant pleurard . R. 

’ C reiniÉ (b. lat. Reynerium), n. de 1. Rey- 

' UC nEiTiiMiom. Reynier, Raynier, Ramer, 
it Ranieri, b. lat. Rainenus, Rainherus, 
Rninharius Ragenerius, Ragenerus), n.p. 
Reinier, Reynier, Régnier, Régné, Renié, Rai- 
neri Rennery, Regneins, noms de fam. mend. 
rinnt Ip fém. est Reiniero. 

Sont Reiniè, saint Raynier, honoré à Mont¬ 
pellier • lou rèi Reiniè, Reime lou bon, le 
roi René, comte de Provence et d’Anjou, ne 
à An"ers le 15 janvier 1418, mort A Aix le 
10 juillet 1480. René (lat. Renatus) est le 
nom d’un saint honoré à Angers, ainsi nommé 
narce nue mort au berceau, il fut ressuscité 
sent ans après par saint Maurille. Les Proven¬ 
çaux auraient‘dû par conséquent traduire 
£ par Renat. Mais ce nom fut confondu 
avec Reiniè, nom de famille très répandu en 
Provence. César de Nostre-I>ame appelle Rene 
d’Anjou monsurlou rey Rey nié, et ce prmce 
lui-même semble avoir fait allusion a cette 
forme dans son poème des « Amours de Ré¬ 
gnault et de Jehanneton » ou il s est mis 
Fui-même en scène ; vèsti dôu tèms dou 
rè i Reiniè, habillement gothique ; chami- 
nèio dôu rèi Reiniè, v. cliamxnexo ; Rexnxe 
seaound, René II, duc de Lorraine, petit-fils 
du roi René, prétendant à la couronne de 
Provence; Reiniè de Bnançoun Louis de 
llriancon de Reynier, poète provençal néàAix 
(1598-1670); Antôni Rexniè, Antoine Reinier, 

poète grenoblois du 18* siècle. 

reiniés, n. de 1. Reymès (Tarn-et-Garon- 
ne ) ■ De Reiniez, Renhies, nom de fam. ang. 

RÉINIS, n. p. Reynis. nom de fam. lang. 
R Reine ou Reiniès. 

RÈINO, RÈGNO (m.), REXO, Rixo (Var), 
REGIXO (b. g. nie.), (rom. reina, reyna, re- 
S cat. reynâ, it. esp reina, port. nu- 
nha it. lat. regina), s. f. Reme, souveraine, 
ancienne machine de guerre ; nom de femme 
Rèino de favo, reine de la feve, au repas 
des Rois • rèino dis abiho, rèino d abino, 
refne-abeiîîe, v. belle, gouvir ; rèino Sabo 
reine de Saba.y. Sabo ; rèino , margarxdo, 
reine marguerite, plante , reino-di prat, 
rcino-dis-Aup , ulmaire, plante, v. papo- 
noun-crèis ; ta rèino dxsange, la reine des 
an"es ; fi go rèino, variété do figue, grosse et 
blanche ; ma bello rèino, terme de caresse. 

Douco Mario, reginobenasido. 

Y p. GOUDELIN. 

rèino-geaudo, s. f. Reine-Claude, variété 

^Vèino-grand-mai pour rèire-grand-mai ; 
xeinou, v. reinet. 


reixôu (rom. Rainol, Rainols, b. lat. 
Ranolfus), n. p. Guilhem Rainols, troubadour 
qui florissait en 1180,mé à Apt. 

reinouard (rom. Rcynoard, Renoard, 
b. lat. Reynoardus, Rainoardus), n. p. 
Reynouard, Raynouard, Renouard, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou prouvençalisto Reinouard, François 
Raynouard, célèbre philologue provençal,* né 
à Brignoles (1761-1836). Il a publié les « Poé¬ 
sies originales des Troubadours » en 6 volu¬ 
mes, suivies plus tard du « Lexique de la 
langue romane » en 6 autres volumes. 

reinoux (rom. Rainon , Raino), n. p. 
Rainon, nom fréquent dans les maisons d’Uzès 
et de Sabran. R. Reine. 

réintégra (cat. esp. port, reintegrar , it. 
reintegrare , lat. redintegrare) ,y. a. Réinté¬ 
grer. 

Réintégré, ègres, ègro , egran, egras, e - 
gron. 

Réintégra, réintégrât (l. g.), ado, part, et 
adj. Réintégré, ée. 

REÏNTEGRAÇIOUN, REÏNTEGRACIEN (m.). 
REÏNTEGRACIÉU (1.), (rom. réintégration, 
cat. reintcgraciô, esp. reintegracion, it. 
reintégrastone, lat. redintegracio, onis), 
s. f. Réintégration. 

reïxterrouga, v. a. Réinterroger. R. re, 
interrouga. 

REIXTO (À TOUTO), À TOUTO ERÈNTO (L), 
(esp. à rienda suelta, à bride abattue), loc. 
adv. D’une manière effrénée, de toutes ses 
forces. 

le vai à touto reinto , il y va effrénément. 
Reïntra, v. rintra. 

reixuro, rexgro (esp. ranura , rom. b. 
lat. rana, entaille, lat. crena), s. f. Rainure, 
v. engrau, cngrcure, liogo. 

REINUS, s. m. Le Reynus, affluent du Taley- 
rac (Gard). 

REIO, RELHO (1. a.), ARREIJIO (g.), REGLO 
(d.), règlio (Velay), relui (for.), (rom. 
reila, reilha, relha , relia , rellia, remha, 
cat, relia, port, relha , esp. reja, lat. régu¬ 
la), s. f. Soc de charrue, v. aplè , baiso, ferro , 
gaben , ril, suet ; coutre, en Limousin, v. 
coutcu ; levier, pince, v. pau-ferre ; pen- 
ture de porte, v. parno ; pli, dans les Alpes, 
v. pie ; pour gond, v. gounfoun ; Reille, nom 
de fam. provençal. 

Reio d'araire, soc de charrue; reio de 
coutriê , soc à versoir, v. selouiro; alo , lago 
de la reio, aile du soc ; pouncho de reio , 
bec d'un soc, v. mos; apouncha 'no reio , re¬ 
battre un soc ; gela coume uno reio , froid 
comme glace; nada coume uno reio, nager 
comme une pierre; jo de la reio caudo, jo 
de rcio-rcio caudo, jeu d’enfants usité en 
Languedoc, v. barro de ferre, a Dans l'é¬ 
preuve du fer chaud, en usage dans nos pro¬ 
vinces aux onzième et douzième siècles, il fal¬ 
lait, pour être innocent d'un crime dont on 
était accusé ou avoir raison dans un procès, 
marcher nu-pieds sans se brûler sur neuf socs 
de charrue rougis au feu et posés sur le champ 
à terre à la file l’un de l’autre. » (Honnorat) ; 
lou marescau Reio , le maréchal Reille, né à 
Antibes. 

Quand es à la rego, 

La relho se plego. 

D. SAGE. 

La ville et les seigneurs de Reillane por¬ 
taient dans leurs armes une reio d’argent en 
champ d’azur. 

Reio (raie), v. rego; reio (ligne), v. raio; 
reiolo, v. raiolo. 

reiot, REIOUX (g.), (rom. regulh , it. re - 
qolo, esp. reuezuelo , lat. regulus), s. m. 
Petit roi, roitelet, v. reiet , reinet. 

Lou grand castèl de soun reiot Enri. 

J. JASMIN. 

R. rèi. 

Reiôuma, v. roumia ; rèi—petit, v. rèi, etc. 
REIOUN, RELIIOU (1.), s. m. Plaque de fer 
triangulaire sur laquelle on assujettit le soc, 
v. platino. R. reio. 


rèi-pi, s. m. Le Ray-Pic, nom d’une belU 
cascade de l’Ardèche. 

prov. Quau a pas jamai vist Paris, 

Ni lou Rèi-Pi, a pas re vist. 

R. rèi ou rèire, pue. 

Reipoundre, reipôunei, v. respondre ; rei- 
pounso, v. responso. 

reirax (rom. Reiran), s. m. Le Reyran, 
affluent de la rivière d’Argens. près Fréjus. 

Reirapèd, v. rèire-pèd ; reirard, v. reinard ; 
reirastèu, v. rais-restèu ; rèire (Hre), v. rire. 

RÈIRE, RÈIDE (Velay), rèke (auv.), raire 
( 1. rh.), rèi (lim.), RÈ (L), (rom. rk)ire 9 reyre , 
rey res, reir, lat. rétro), adv. prép. et s. m. 
Arrière, derrière, v. arrèire, as fl rié,'d&rriê; 
mot que l’on joint à un autre pour marquer le 
superlatif ou la réduplication, v. àrchi; arriè¬ 
re-grand-père , bisaïeul , aïeul, v. rèire - 
grand ; Reyre, nom de fam. provençal. 

A rcire, en arrière; derechef, v! tourna; 
se traire à rèire, reculer ; à rèire te vène 
prega, je viens te prier de nouveau ; aeô ’s 
tou jour à rèire, c’est toujours à recommen¬ 
cer ; rèire Mercurin, noutàri, aux écritures 
de Mercurin, notaire ; ounour e reire-ou- 
nour, honneur, trois fois honneur ; à rèire - 
ounourable moussu, à très honorable mon¬ 
sieur; es faus e rèire-faus, c’est faux et ar- 
chifaux. 

Te cal imagina que sap e rèire-sap. 

c. PEYROT. 

En rèire, en rè (1.), en arrière, v. est-rèi- 
re ; postérieurement, v. après ; jadis,, v. au- 
tre-tèms;çai en rèire, ci-derrière, ci-de¬ 
vant ; d'aquien rèire, autrefois, par lè passé; 
se faire en rèire, se reculer: fasès-vous en 
rèire, retirez-vous; tourna en rèire, revenir 
en arrière ; nôsti 7'èire, nos aïeux, nos ancêtres. 
Lou bon Jésus ié dis : Pèire, 

Te tires pas tant à rèire. 

CH. POP. 

Quitaslèu voueste fais, bouen rèire. 

J.-F. ROUX. 

Un rèire qu’avié nounanlo an. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Pertout li galino graton en rèire, 
partout les poules grattent en arrière, il y a 
partout ses inconvénients. 

rèire-acate (rom. reire acapte, b. lat. 
rciroaccapitum), s. m. Arrière-acapte, an¬ 
cien droit seigneurial exigé du sous-feuda- 
taire, à la mort du tenancier, dans le Midi. R. 
R. rèire, acatc. 

rèire-anglado, s. f. La Reyranglade, 
Reynanglade ou Relanglande, quartier voisin 
de Fourques (Gard). R. rèire, anglado. 

rÈire-ausi (rom. reire ausir), v. a. etn. 
Entendre de nouveau, de plus belle. R. rèire, 
ausi. 

rèire-Avi, àvio, rèire-aujùu, rèiré- 
AUJOL (1.), RÈ-AUJOUN (g.), olo (rom. rei - 
ravis), s. m. Bisaïeul, euse, v. rèire-grand, 
rèire. 

Urousomen nascut 

De rèire-aujol, d’aujol, de paire counescut. 

MIRAL MOUNDI. 

Mès la noslro es lour rèire-aujolo 
O lour aujolo pèr le mens. 

BOUDET. 

R. rèire, àvi, aujôu. 

RÈIRE-BAXD, RÈl-BAXD (lim.), (rom. rei- 
ban), s. m. Arrière-ban. 

Crida band e rèire-band, convoquer U 
ban et l’arrière-ban. 

Pèr tu virarai band e rèire-band. 

L. ROUMIEUX. 

R. rèire, band. 

rèire-bè, rèire-bèc (L), s. m. Arrière- 
bec, partie de la pile d’un pont, dernière pi¬ 
quette, v. rèire-vin. R. rèire, bô. 

RÈIRE-BELET , RÈRE-BELET (auv.), RÈI- 
DE-BELET (Velay), rèi-belet (lim.), s. m. 
Bisaïeul, en Limousin, v. rèire-àvi. R. rèire , 
belet. 

Rèire-bi, v. rèire-vin. 
rèire-boutigo (esp. rebotiga), s. f. Ar¬ 
rière-boutique. R. rèire, boutigo . 
RÈIRE-BURRE , RÈI-BURRE (lim.), S. m. 






















Babeurre,la partie caséeuse du lait, après qu’on 
en a séparé le beurre, v. lacheiroun, lamèsi. 
R. rèire, burre. 

rèire-cor, rÈi-cor (lim.), s. m. Mal de 
cœur, v. bescor, mau-de-cor. 

A rèire-cor, à contre-cœur, y. contro-cor, 
luerdre. 

Drubint lours portos U rèire-cor. 

j. ROUX. 

R. rèire, cor. 

rèire-court, s. f. Arrière-cour, y. es- 
court. R. rèire y court. 

rèire-eisamina (rom. rcireexaminar), 
Y. n. Examiner de nouveau. R. rèire, eisa- 
mina. 

Rèire-èl, y. rèire-uei. 

RÈIRE - ENDEMAN , RÈIRE - LEXDEMAN , 
RIÈRE-ENDEMA (l.) , RÈI-LEXDEMA , RAI- 
lendemô (rouerg.), s. m. Surlendemain, y. 
relendeman, subre-endeman. 

Pèr tourna rèire-lendeman. 

LAFARE-ALAIS. 

R. rèire, endeman. 

rÈire-felen, s. m. Arrière-petit -fils, v. 
tiers. R. rèire, felen. 

rèire-feleno, s. f. Arrière-petite-fille. 
R. rèire, felcno. 

rèire-fiero, s. f. Lendemain d’une foire. 
Teni la rèire-fiero , étaler ses marchandi¬ 
ses après la clôture de la foire. R. rèire, ficro. 

rèire-fièu (rom. refteu, arrefieu, are- 
fieu), s. m. Arrière-fief. 

Sant-Quenlin èro un rèire-Gèu 
Que s'atroubavo en terro d’Oupedelo. 

F. MAZADE. 

R. rèire, fiéù. 

RÈIRE-FIÉE, A R RÈ-Fl Eli (b.), ARRÈ-HILH, 

RÈ-liiLH (g.), s. m. Petit-fils, v. felen. 

Aci qu’ei l’arrô-hilh de nouste grand Enric, 
inscription de la statue équestre de Louis XIV, 
qui était à Pau avant la Révolution. R. rèire , 
fièu. 

RÈIRE-FIIIO , RÈIRE-FILKIO (1.) , ARRÈ- 
hilho (g.), s. f. Petite-fille, v. feleno. R. 
rèire, fiho. 

rÈire-gardo (rom. rcireguacli, reregar¬ 
da, reyreguarda , reireguarda , cat. retra- 
guarda, esp. port, retaguarda, it. retro- 
gjiardia), s. f. Arrière-garde. 

Emé li berco e li panardo 
Clauson enfin la rèire-gardo. 

mirèio. 

R. rèire, gardo. 

RÈire-goust. s. m. Arrière-goût, v. cou- 
rajoun , debouirc. R. rèire, goust. 

RÈIRE-GRAND , RÈDE-GRAXD ( montp.) , 
RÈIRE-GRAND-PAIRE, AIIRÈ-GRAND - PAI 
(g.), R ÈI RE-GRAND-MA IRE, rèi re-grand- 
mai (lim.), s. Arrière-grand-père, arrière- 
grand’mère, bisaïeul, eule ; aïeux, y. rèire. 

Moun segne rèire-grand ou moun rèire- 
segne-grand , mon vénérable bisaïeul ; mi 
rèire-grand, mes ancêtres. 

Quanto envejo de rèire-grand ! 

J. REBOUL. 

La talho de sa rèire-grand 
Passavo en bèutat las plus bellos. 

N. FIZES. 

Escoulas un pau voste vièi rèire-grand. 

p. cappeau. 

E vous veirias rèire e rèire-grand-paire. 

T. GROS. 

Vous vegués rèire-maire-grand. 

id. 

R. rèire, grand. 

RÈIRE-JOITR, RÈI-JOUR (lim.), s. m. Faux 
jour, contre-jour, v. contro-jour. 

Iè vese gaire, sièu à rèire-jour, je n’y 
vois pas bien, je suis à contre-jour. R. rèire, 
jour. 

RÈIRE-LUM, RÈIDE-LÜM (Velay), RELUS, 
relutz (lim.J, s. m. Nord, septentrion, en 
Velay, v. avers, uba. 

L’aglanié viéu tuujour, mas-be vènio al relutz, 

J. ROUX. 

le chêne vit toujours, quand même il vienne 
à l’ombre. R. rèire, lum, lus. 

RÈIRE-MAIRE-GRAND, RÈINO - MARE- 


RÈIRE-COR — REISSAIADO 

grand (for.), s. f. Arrière-grand’mère, v. 
rèire-grand. 

rèire-man, s. f. Arrière-main, revers de 
main; dernière levée, au jeu de cartes, y. re¬ 
vers. R. rèire, man. 

RÈIRE-MANCHE, RÈIRE-MARGUE, S. m. Le 
bras, la main, le savoir-faire, en style fami¬ 
lier, v. saupre-faire ; moteur, directeur, 
chef, v. mèstre. 

Quand une chose est mal faite par la faute 
de l’ouvrier, on dit : s'apren au reire-man¬ 
che. R. rèire, manche. 

Rèire-naisse, v. renaisse. 

RÈIRE-NEBOUT, PETIT-NEVOUT (d.), OU- 
DO, s. Arrière-neveu, arrière-nièce. 

Coumo l’aplaudirian, soun assaut de couragi 
Dei rèire-pichoun-fiéu e dei rèire-neboul ! 

v. gelu. 

R. rèire , nebout. 

RÈIRE-XOUM, ARRÈ-NOUM (g ), s. m. Pré¬ 
nom, surnom, v. subre-noum. R. rèire, 
noum. 

RÈIRE-XOUTÀRI, loc. adv. Devant notaire. 
R. rèire, noutàri. 

RÈIRE-OS . RÈIRE-OUES (m.), s. m. Cal, 
calus qui se forme à la jonction d’un os frac¬ 
turé, v. renousat, subre-os. R. rèire, os. 

rèire-oüxcle , s. m. Grand-oncle, y. 
grand-ouncle. 

RÈIRE-PAIRE-GRAND, RÈI-P ARE-GRAND 

(for.), arrè-pai-grand (b.), s. m. Arrière- 
grand-père, v. rèire-grand. R. rèire, paire- 
grand. 

RÈIRE-PAPOUN, ARRÈ-PAPOU (b.), S. m. 
Bisaïeul, v. rèire-grand. R. rèire, papoun. 

RÈIRE-PÈD, REIRAPÈD (d.), RÈ-PÈD, RE- 
pèd (L), s. m. Retour sur ses pas, contre¬ 
marche, zigzag que fait un lièvre pour dérou¬ 
ter les chasseurs, v. recrouchet. 

Tourna sus lou rèire-pèd, retourner sur 
ses pas ; faire rèire-pèd, fa repèd (L), re¬ 
brousser chemin ; pèr repèd, par réitération, 
par-dessus le marché. 

Quand faras rè-pèd dins la traço. 

A. FOURÈS. 

R. rèire, pcd. 

rÈire-pensado (rom. reirecosselh), s. f. 
Arrière-pensée. R. rèire, pensado. 

rÈire-pÉU, s. m. Contre-poil, v. contro - 
peu. 

A rèire-pèu, à repial (L), à repiol 
(rouerg.), à contre-poil, à contre-sens, à con¬ 
tre-cœur. R. rèire, peu. 

RÈIRE - PICHOT - FIÉU , RÈI - PETIT - FIL 
(lim.), s. m. Arrière-petit-fils, v. rèire-felen. 

Li man tèndro e delicado de ti rèire-pichot- 
fiéu. 

ARM. PROUV. 

RÈIRE-POUN, RÈIRE-POUNCH (a.), RÈIRE- 

PUN (L), s. m. t. de couturière. Arrière-point. 
La paraulo qu’as escupido, 

Sus tas maissos, U rèire-poun, 

Te la vai courdura moun poung. 

A. ARNAVI£LLE. 

R. rèire, poun. 

rèire-rèndo (rom. reyrcrenda), s. f. 
Arrière-rente. R. rèire, rondo. 
Rèire-segne-grand, v. rèire-grand. 
RÈIRE-SESOUN, RÈIRE-SASOU (L), S. f. 
Arrière-saison, dernier âge de la vie. R. rèire, 
scsoun. 

RÈIRE-SOULÈU, RÈIRE-SOUREL (1.), S. m. 
Réverbération du soleil, v. rebat. R. rèire, 
soulèu. 

rèire-tanto, s. f. Grand’tante. R. rèire, 
tanto. 

Rèire-taule, v. retable. 

RÈIRE-TÈMS, RÈIRE-TEMS (L), S. m. Le 
temps jadis, v. autre-tèms, antan. 

Voslres cervels al rèire-tems s’atrigon d’espe- 
pissa lous pergamis. 

J. LAURÈS. 

R. rèire, tèms. 

Rèire-tiro-péu, v. tiro-péu. 

RÈIRE-UEI (DE), DE RÈIRE-ÈL (L), (esp. 
de reojo), loc. adv. Du coin de l’œil, v. cle co 
d’uei. 
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Regarda de rèire-uei, regarder de tra¬ 
vers, en vieux provençal reiruelhar. R. rèi¬ 
re, uei. 

RÈIRE-VALAT, RÈI-VALAT (lim.), (rom. 
rey valat), s. m. t. de fortification. Fossé en 
arrière d’une première ligne de circonvalla¬ 
tion, v. fàussi-braio. R. rèire, valat. 

R ÈIR E-V A SS AU, RÈIRE-VASSAL (L), (rom. 
reirefeusal), s. m s Arrière-vassal, v. vavas- 
sour. R. rèire, vassau. 

RÈIRE-VÈNDO (rom. reyravenda), s. f. Ar¬ 
rière-vente. R. rèire, vènao. 

RÈIRE-VÈXT, RÈIDE-BENT (querc.), RÈI- 
VÈNT (lim.), RÈ-VENT, REBENT (1. g.), S. ni. 
Ce qui va sous le vent, lorsqu’on vanne les 
grains, criblures, v. moundiho, pôussiè, re- 
vènt , souto-van. R. rèire, vènt. 

rèire-vièi, rÈire-bièl (L), s. m. Vieil¬ 
lard chargé d’années, le plus vieux, v. rèire. 

rèire-vigno, n. de 1. Reyrevignes (Lot) ; 
la Reirevigne, quartier de Tarascon. R. rèire, 
vigne. 

RÈIRE-VIN, rèire-bi (L), s. m. Piquette, 
v. respiè, trempo. R. rèire, vin. 

REIR1EGE, reiruge ( rom. Reyriegcs, 
Rairiege, Riegcs, b. lat. Racegris, Rare- 
gia, Racegia, Rasegia, Rasieia), s. m. Le 
Reyriège, Reyrèges ou Ririèges, quartier d’î- 
lots boisés dans les étangs voisins des Sain- 
tes-Maries (Bouches-du-Rhône). 

Es-ti poussible qu’aeô siégé, 

Qu’un gabian nourri dins Reiriege 
Passe pèr sacre o pèr faucoun i 

l’ome de brounze. 

Ce nom est peut-être le vestige d 'Heraclea, 
ville grecque que Pline place dans ces para¬ 
ges. 

reirolo, reiroro (a.), s. f. Etamine, toile 
mince et peu serrée, canevas, v. canebas. R. 
rar ou rire. 

reirôu, s. m. Petit filet dont on se sert 
pour prendre les papillons ou le poisson pêché 
dans les grands filets, espèce de truble, v. be- 
gnoun, salabre. R. reirolo. 

Reirôu pour riran (ils riront), en Rouer- 
gue; reis, plur. lim. de ren (rein); rèis (ra¬ 
cine), v. rais; rèises, plur. lang. de rèi ; rei- 
son, v. resoun ; reisoro, v. risolo. 

REISSA, BAISSA (L), v. n. et a. Pleuvoir à 
verse, v. espousca ; zébrer, rayer; laisser des 
bandes de laine sur le corps d’une brebis ton¬ 
due, v. feissa. 

Raisse, aisses, aisso, cissan, eissas, ais- 
s on. 

Qu’un biau d'aigo toumbant raisse de tout coustai. 

M. TRUSSY. 

Se reissa, v. r. Recevoir une averse, v. laça. 

Reissa, reissat (I.), ado, part. Trempé par 
la pluie. R. raisso 1. 

REISSA, BAISSA (l.j, v. n. et a. Crier, ca¬ 
hoter, en parlant d’une voiture, v. carinca ; 
faire avancer un corps lourd au moyen d’un 
rouleau ou tout, autre point d’appui, v. bar- 
rula , moulina. 

Raisse, aisses, aisso, eissan, eissas, ais- 
son. R. raisso 2. 

REISSA, RAISSAC (L), (rom. Rixac, Rais- 
sac, b. lat. Reisacum, Raixacum), n. de 1. 
Raissac (Ariège, Aude, Hérault, Tarn), dont 
les habitants sont nommés Reissagol ou 
Raissagot; Rayssac, nom de fam. lang. 

REISSADO, REISSA (d.), RAISSADO (1.), (fr. 
rincée), s. f. Ondée de pluie, v. lavassaao, 
refrescado ; rossée (cat. ruixat), v. rousto ; 
coup de vent, v. rafalado. 

Reissado de cop, averse de coups. R. 
raisso. 

REISSADO, RAISSADO (L), s. f. Cahot d’une 
voiture, inégalité d’un chemin, v. ancado, 
ressaut. R. reissa î. 

REISSA1A, REISS ALU A et REICHALHA (a.;, 
v. a. Creuser des ravines, raviner, en parlant 
des torrents, v. ensarria, rcca. 

Reissaia, ado, part, et adj. Raviné, ée. R. 
raisso et ensarria. 

REISSAIADO, REISSALHAIO, REICIIALHA- 

do et REiuiiALHAu (a.), s. f. Ravine, fossé 
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creusé par les eaux torrentielles qui s’intro¬ 
duisent dans les terres cultivées, v. deliêura- 
do, ensarriado. R. reissaia. 

REISSAL, raissal, s. m. Pli qui se fait à 
l’étoffe d’un habit et par où l'haoit s’use, en 
Rouergue. R. ratsso. 

reissas, raissas (1.), s. m. Grosse averse, 
lavasse, v. eigalôssi , lavàssi, ratas. 

Li tron e lis uiau se mesclon au reissas. 

J. DÉSANAT. 

R. raisso. 

Rèisse (racine), v. rais ; rèisso (tique), v. re- 
se); rèisses, plur. lang. de rèi. 

REISSEJA , RAISSEJA (1.), v. n. Pleuvoir à 
ondées, par intermittences ; hésiter, tergiver¬ 
ser, balancer ; être en différend, contester, 
marchander, rechigner ; gigotter, v. arpateja; 
cahoter, en parlant des voitures, v. ressauta. 

Sens raisseja, fai ço que dise. 

B. FLORET. 

Raissejon, fan la mino. 

B. FABRE. 

Raissejes pas, espoutis-lous. 

J. LAURÊS. 

R. raisso 1 et 2. 

REISSEJAIRE, R AISSEJAIRE (1.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Barguigneur, euse, v. bataiai- 
re. R. reisseja. 

reissext, n. p. Reissent, nom de fam. 
lang. qu’on peut conférer avec le rom. Rixens, 
ancien nom de femme. 

reissÈri, n. p. Reisséri, nom de fam. 
provençal. 

REISSETO, raisseto (L), s. f. Petite ondée 
de pluie, v. blesin , cigadino. R. raisso. 

reissia, v. n. Ramasser le regain, dans les 
Alpes, v. redaia. R. ressega. 

RÈISSO, RIÈISSO (l.), HUEISSO (rouerg.), 
rièijo (a.), s. f. Regain, v. redai y rcviêurc ; 
cordée de foin, v. maro\ barre de nuages, v. 
emparo. R. reissia. 

REISSOLO, RISSOLO, RISOLO, S. f. Filet à 
mailles serrées qu’on emploie à la pêche des 
anchois, des melettes et des petites sardines, * 
v. marqueso ; espèce d’hameçon dont on se 
sert pour la pêche du ealmar ; pour rissole, 
boulette de viande, v.ramoln. R. ret ou rejolo. 

Reissôu, reissouras, pour ressôu, ressoulas. 

reissoulet, n. p. Reissolet, nom de fam. 
prov. R. risoulet f 

reissoitlié, adj. Batèu reissouliâ, ba¬ 
teau qui porte le filet appelé reissolo. 

REISSOUX, RAISSOU (L), s. m. Petite aver¬ 
se, v. ruscle; Reysson, nom de fam. prov. R. 
raisso. 

REISSOUTÈÜ, REISSATÈU, n. p. Le mont 
IUiissatel, près Aubagne (Bouches-du-Rhône). 
prov. Garlaban e Reissoutèu 
Se batien a cop de cout'*u : 

Se noun siguèsse Bè-Cournu, 
l'a Garlaban qu’èro foutu. 

Reissuga pour regussa. 

reissux, raissux (1.), s. m. Ondée de 
pluie, averse, v. ruscle. 

Lou reissun passo courae se rèn èro. 

B. BONNET. 

R. raisso. 

Reistre, v. ristre; rèit pour fre. 

REITAXGLE, RECTANGLE (L), (cat. rectan - 
oui, it. rettangolo, esp. port, rectangulo , 
lat. rectangulus) , adj. et s. m. t. sc. Rectan¬ 
gle. 

REITELET, RATALET (v. ff. roietel), S. m. 
Roitelet, v. rèi-chichou , reinet f rcinatoun , 
rèi-petit ; Reydelet, nom de fam. prov. R. rèi. 

REITERA (cat. esp: port, rciterar, it. lat. 
reiterare), v. a. Réitérer, v. renouvela , re¬ 
faire. 

Reïtère ou rcïtèri (1.), ères , èro, cran , 
eras , èron. 

Reïtera, reïterat (g. 1.), ado, part, et adj 
Réitéré, éc. 

REÏTERACIOUX, REÏTERACIEX (m.), REÏ- 
teracieü (1.), (esp. reiteracion , it. réitéra - 
zione), s. f. Réitération, v. rèire-pèd. 

Reiti, ivo, v. restiéu, ivo. 
reitiéü, ivo, ibo, adj. Manquant de, en 
B^arn. R. rèito. 


REISSAL — REJOLO 

reitifica , rectifica (1.), (rom. cat. esp. 
port, recti/icar, it. rettificare), v. a. Recti¬ 
fier. 

Reitipque , ques, co, can , cas , con. 

Reitifica, rectificat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rectifié, ée, 

REITI FI CACIOÜN , RE1TIFICACIEX ( m. ) , 
REC TIFICACIEU (l.), RECTIFICACIOU(g.),(rom. 
cat. rectipcaciô , esp. rectificacion, it. reiti - 
peazionej, s. f. Rectification. 

Recounèis justo nosto reitificacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. reitifica , 

REITITUDO, RECTITÜDO (1.), (rom. rcctc- 
tut , cat. rcctituty esp. rectitud, it. rettitu- 
dine, lat. rectitudo), s. f. Rectitude, v. dre- 
chier o. 

RÈITO, rèite (b.), (rom. reyta), s. f. Man¬ 
que, défaut, en Béarn, v. manco ; pour court- 
bouillon, capilotade, v. raito. 

Ha rèito , faire défaut. R. fracho. 

REITOUR , RETOUR (rll.), REITOU, RITOÜ 
(t. g.), (rom. rcctor , rictor , port, reitor , it. 
rettore , cat. esp. lat. rector), s. m. Recteur ; 
chef d’une confrérie, v. prièu; administra¬ 
teur d’un hôpital, v. caritadié ; curé d’une 
paroisse rurale, v. curât. 
prov. Coume lou reitour canto, lou clerc respond. 

— Douge reitour, trege padeno. 

• Reitour dôu Coumtat Veneissin , titre 
que^ portaient les prélats qui administraient 
le Comtat Venaissin au nom du pape. 

REITOURAIO, RITOUNALIIO (1. g ), S. f. Prê- 
traille, v. capelanaio. 

Al dessus de la rilounalho 

Que prègo pèl Diéus de Mounl-Forl. 

A. FOURÈS. 

R. reitour. 

REITOURAS , RITOUXAS (g. 1.), S. m. Gros 
ou vilain curé, v. capelanas. 

A nostre rilounas. 

P. BARBE. 

R. reitour. 

REITOUR EJ A , RITOUXEJA (1.), (esp. rec- 
torar), v. n. Fréquenter le curé; faire le curé, 
le recteur. R. reitour. 

REITOURÇT, RITOURET (l.), S. m. Petit 
recteur; Ritouret, nom de fam. lang. R. rei¬ 
tour. 

reitourié, ritouriè (1.), (rom. cat. esp. 
port, rectoria, it. rettoria), s. f. Rectorie, 
office de recteur ; une des trois juridictions 
qu’on distinguait anciennement à Montpellier, 
v. beiliè. R. reitour. 

rèitre (v. fr. reistre, ail. reiter , reuter , 
cavalier), s. m. Reître. 

Vièi rèitre, vieux reître, v. roudrigo. 

Pauro Franço, chauchado soulo lou taloun di 
rèitre alemand. 

A. GRIMAUD. 

Reitré, écho, v. restré, écho; reituro, v. 
frachuro; reiuchi, v. reüssi ; reiva, v. rava; 
reivariè, reivariô, v. ravarié ; rèi-vènt-, v. rèi- 
re-vènt ; reivou, so, v. ravaire, arello ; reizel, 
v. ranguil ; reja, v. rega ; rejala, v. regela ; 
rejamen, v. redamen. 

rejana, v. a. Régenter, gouverner, haler 
un bateau à la cordelle, v. maieta, remouca. 

Res pèu li rejana. 

p. cappeau. 

R. rejano. 

rejaxo, s. f. Cordelle, cordage servant à 
diriger une barque traînée par des chevaux, v. 
maieto. 

Me rapelas li marinié 
Que rcmoucavon la rejano. 

F. MISTRAL. 

R. régi. 

rejap A, v. n. Aboyer de nouveau. 

Japo, rejapo e pièi la mord. 

c. GROS. 

R. re, japa. 

rejat, rajat, s. m. Grille de fer, v. de- 
dat , grasiho. R. rieja. 

Rejaugna, v. regaugna. 

REJAUCHOUN, RECHAUCHOUX, RECHAU- 
C1IOU (1.), RECHOUXCIIOUX , ROUCHOUN- I 


choux (rh.), s. m. Réveillon , petit repas 
joyeux, régal, pique-nique, v. defrùctu , gau- 
chuegno , gauduchoun , recauquet , rega- 
gnoun, régale , revôbis ; réjouissance, bonne 
mesure ; ce qu’on donne par-dessus, surplus, 
surcroît de peine ou de plaisir, v. pessu, sou- 
quet , tourno. 

Faire un rcjauchoun , faire frairie ; un 
rejauclioun panard , une chose de rien, un 
avorton. 

Tôuti li dimenche, i'avié rejauchoun à Font-Se- 
gugno. 

A. TAVAN. 

De couer sarai dôu mens h vouesle rejauchoun. 

A. crousillat. 

R. re, gauch. 

REJAU-mount, n. de 1. Rôjaumont (Gers, 
Hautes-Pyrénées). R. Reiau-Mount. 

Rejauvi, rejauju, v. rejouï; reje pour rege, 
rede; rejet, rejeta, v. rejit, rejita ; rejetai, 
rejetât, rejetau, v. rejitau ; rejiscla, rejiscle, 
v. regiscla, regiscle. 

REJIT, REJIET (m. g.), REJÈT (1.), (rom. 
reget, it. rigetto , lat. rcjeclus), s. m. Rejet; 
nouvelle pousse, drageon, surgeon, œilleton, 
v. regrèu , rctracho, sagato ; effort, v. cs- 
fors. 

Plouro lou gai rejit que manco à soun lindau. 

G. charvet. 

R. rejita. 

REJITA , R EJ I ETA (m.), REJETA (a. g.), 
(rom .^regitar, regetar, cat. regiiar, port. 
rejeitar, it. rigettare, lat. rejectarc), v. a. et 
n. Rejeter, refuser, chasser, éloigner, v. re¬ 
buta ; ruer, v. reguigna ; revomir, vomir, 
v. regoula ; pousser de nouveau, v. autou- 
na, rebrouta , regreia ; rejaillir, v. regiscla ; 
improuver, condamner, v. desaprouva. 

Un cop de mar nous precipilo 
Au founs d'un toumple e nousrejito 
A la pouncho dis erso. 

MIRÈIO. 

Rejita, rejetât fl. g.), ado, part, et adj. 
Rejeté, ée; vomi, ie. 

REJITADO, s. f. Bricole, retour d’une balle 
ou d’une bille, répercussion, v. reboumbido. 

De-rejitado, de bricole, par bricole. R. re¬ 
jita. 

REJITAU, REJETAIT (rll.), REJITA L, REJE¬ 
TAI,, REJETAT (l.), s. m. Rejet, engin com¬ 
posé de deux mâchoires et d’un ressort qui les 
fait mouvoir, v. coustèu; piège formé d’une 
baguette, dont on se sert pour prendre les 
perdreaux et les grives au pied des ceps de 
vigne, v. esperenco , quicho-pèd ; traquenard 
pour prendre les bêtes fauves, v. bricolo ; 
traquet pour les rats, v. ratiero ; sorte de 
filet de pêche, v. pelai. 

Afin de m’atrapa tendèt un rejetai. 

D. GUÉRIN. 

Vers un endrech ounte un cassaire 
Aviè tendut soun rejetai. 

A. COURET. 

R. rejita. 

rejitello, s. f. Nouvelle pousse, rejeton, 
v.jitello. R. rcjitèu. 

REJITÈU, s. m. Avorton, fruit tardif, produit 
d’un rejeton, v. auraio, autoun. R. rejit. 

REJITOUX, REJETOUX (1.), REJITOU (d.), 
s. m. Rejeton, drageon, surgeon, œilleton, 
progéniture, v. gucissoun , rebrout , sa- 
gatun. 

E se ves regreia pertout de rejitoun. 

J.-B. GAUT. 

Rejeloun agani d’un paure escoubihaire. 

A. BIGOT. 

R. rejit. 

Rejo, v. rege, ejo ; rejo, v. rego; rejognous, 
v. regagnous. 

REJOLO, RIJOLO (d.), RAJOLO, REJOUELO, 
rejouero (m.), (esp. rejuela), s. f. Esse, 
goupille, cheville de fer qu’on met au bout 
de l’essieu pour retenir la roue, v. audier, 
claveto , ocho ; rissole, sorte de mets, v. ra- 
violo. 

La rodo a toumba sa rejolo, la roue a 
perdu sa goupille. 

Conférer rejolo avec le b. lat. radiola , petit 













rayon, le b. lat. rcgiola, petite porte, ou le 
prov. veto, soc. 

kejoto, s. f. Nasse d'osier, en Forez, v. 
bouirounicro. 

Rejoubena, rejoueni, v. rejouveni. 

rejouga, rejuga (m.), (it. rigiuocare), v. 
n. et a. Rejouer. 

Se conj. comme joug a. 

Se l’as perdu, vai rejouga. 

AD. DUMAS. 

R. re, jouga. 

REJOUGXE, REJOUXGE (rouerg.), REJÔU- 
GXI (a.), REJOUEGXE (g.), REJUGXE (rh. d.), 

rejùxi (1.), rejôitxi (lim.), (it. riàiugnere), 
v. a. Rejoindre, v. ajusta ; ratteinare, rattra¬ 
per, v. reganta; ramasser, recueillir, récolter, 
serrer, mettre en lieu sûr, ranger, rédiger, 
mettre en ordre, mettre ensemble, v. aper- 
tega, estrema, rabaia, rebari, recata, re- 
durre. 

Se conj. comme jougne. 

Rejougne si bcsougno , enfermer ses har¬ 
des ; rejougne Vcirôu, amonceler l’airée et 
balayer le grain; rejougne l'oustau, ranger 
la maison ; rejougne l’avè, ramener les bre¬ 
bis au bercail ; rejougne toun argent , serre 
ton argent; Dièu lou rejougne, lou re- 
joungo (rouerg.), lou rejunigo (1.), Dieu ait 
son âme ! rejougneiras aeô, rejundras aeô 
(1.), tu rentreras cela. 

Rejougnès lis eisino, 

L’avé, li poucèu, li galino. 

F. DU CAULON. 


Se rejougne, v. r. Rentrer, se renfermer, se 
coucher; s’habiller proprement, w.atrcnca. 

Anen nous rejougne , rentrons chez nous. 

Rejoun, rejounch (a.), rejun (rh.), rejunt 
(1.), ouncho, uncho, unto, part, et adj. Re¬ 
joint, ointe ; ramassé, rangé, serré ; réservé ; 
couché, enterré, ée. On dit aussi, mais abu¬ 
sivement, rejougnegu (rh.), rejougnu, re - 
jouinu (m.), rejoungut, rejungut (1.), rc- 
jugni (d.), rejugnit (1.), udo , ido. 

Me sièu rejouncho, je me suis habillée 
décemment; roumpeduro rejouncho , frac¬ 
ture réduite ; Vai rejoun dins uno pajo, je 
l’ai rédigé en une page ; fau ren leissa de 
mau rejoun , il ne faut rien laisser en voie, v. 
mau-rejoun ; mena rejoun , mener avec 
ordre, conduire en règle ; boufa rejoun , 
souffler avec précision dans un instrument à 
vent; teni rejoun , tenir serré, gardera vue; 
se teni rejoun, rester chez soi; es rejoun, il 
est mort et enseveli. R. re, jougne. 

REJOUI, A II H EJ OUÏ (g.), REJOUVI (auv. d.), 
REJAUVI (lim.), REGAUSI , REGAUGI, RA- 
GOUSI (g.), ARREGAUSI (b.), REJOSI (auv.), 
REGAUDI (vieux), (rom. arqaudii, engausir, 
it. ringioirc), v. a. Réjouir, v. agaucha, a- 
legra, diverti, cngauchiha, esgaicja , re¬ 
gala. 

Se conj. comme jouï. 


Tous creson que lou mes de mai 
Réjouis fouert uno persouno. 

c. BRUEYS. 

Se rejouï, v. r. Se réjouir ; se divertir. 

Réjouisse-te, réjouis-toi; rcjouïguen- 
nous, rejouïsean-nous (l. g.), réjouissons- 
nous; en aquest mounde, poudèn nous re¬ 
joui de rèn, ici-bas, toute joie est éphémère. 

Rejouï, réjouît (L), rejauju (Velay), ido, 
part. adj. et s. Réjoui, ie. 

S'es gaire rejouïdo de soun ciretage, elle 
n'a pas joui longtemps de son héritage. R. re, 
jouï. 

Rejouini, v. rejouveni. 

REJOÜÏSSAMEX, REJAUVISSAMEX (lim.), 
s. m. Action de réjouir, de se réjouir, v. re¬ 
gale. R. rejoui. 

REJOUÏSSÈXÇO, REJOUÏSSEXÇO (1.), S. f. 
Réjouissance, v. alegranço , divertissènço. 

Vagué forço rejouïssènço , il y eut de 
grandes réjouissances. 


va, menen rejouïssènço. 

N. SABOLY. 

R. rejouï. 

REJOUISSENT, REJOUISSENT (L), R EJ Al 
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VISSENT (lim.), ÈNTO, ento, adj. Réjouis¬ 
sant, ante, v. galoi, gauvènt, regaujous. R. 
rejouï. 

rejoux, s. m. Lieu resserré, réduit, v. rc- 
catadou . 

Faran de nosle Miejour lou rejoun de l’idèio la- 
tino. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Duerbes lou rejoun de ta peitrino agusto. , 

J.-B. GAUT. 

Vous bastissès un nis en un poulit rejoun. 

L. ROUMIEUX. 

R. rejougne. 

REJOUXCIIO, REJUXCKIO (rh.), REJUXTO 
(g. 1.), s. f. Action de serrer, de recueillir ; 
resserrement, arrangement, rédaction, recueil, 
v. apertegado, rctirado ; conclusion, fin, v. 
acaoado. 

Faire uno rejouncho, mettre les choses à 
leur place; ramener au tas le blé répandu dans 
Taire ; resserrer les jantes d’une roue, v. des - 
trencho. 

Talo rejouncho de melico 
Proun se sabié. 

CALENDAU. 

R. rejougne. 

REJOUXTA, REJUXTA (1. g.), v. a. Rejoin¬ 
toyer, ragréer les joints, nourder un mur, v. 
rustica. 

Rejounta, rejuntat (L), ado, part, et adj. 
Rejoinloyé, ée, rejoint, ointo. 

S’entourno dins fabisme, e touto rejuntado, 

Sul cruèl Faraoun s’aploumbo encounlinent. 

ÛUITARD. 

R. re, jounta. 

REJOUVEXI , REJOUIXI (niç.) , RAJOUIXI 
(1.), REJOUEXI, REJOUXI, REJUXI, RAJUXI 
(g.), RAJUEIXI (d.), rejoubexa (rouerg.). 
(rom. rejovenir, esp. rejuveneccr, it. rin - 
giovanirc), v. a. et n. Rajeunir, v. enjou - 
veni. 

Rejouvenisse, isses, is, issen, issès, is- 
son. 

Rejouinirés alor, vesènt vouésteis enfant. 

L. PÉLABON. 

Se rejouveni, v. r. Se rajeunir.. 

Me sèmble rajouini. 

J.-A. PEYROTTES. 

Rejouveni, ruouinit (1.), ido, part, et adj. 
Rajeuni, ie. 

De t’amira siéu jamai las, 

O font, e contro lu rejouveni pantaise. 

R. MARCELIN. 

R. re, jouve , jouine. 

Reju pour rendu ; rejugne, rejùni, rejun, 
rej uncho, unto, v. rejougne. 
rejuja, v. a. Rejuger. R. re, juja. 
rejuxgle, s. m. Anneau de fer qui sert à 
attacher la flèche au joug, v. cadenat, fra - 
chis, redoundo, reloge. R. re, counjoun- 
gla. 

rejura (b. lat. rejurare), v. a. et n. Jurer 
de nouveau. R. re,jura. 

Rejusti pour resisti ; rekèich, rekiè, re- 
kioch, rekiue, èicho, écho, ocho, uecho, v. re- 
couire. 

RÈL, relu (lat. rullum, rutellumj, s. m. 
Couloir, rabot de maçon, en Limousin, v. 
bourjadou , pasto-mourtiè, renco ; fourgon 
d’un four, v. redable ; pour rouleau, v. roi. 
Las biolos d’un four e lou rèlh. 

J. ROUX. 

RELABOURA, relaura (1.), (it. rilavora- 
re), v. a. Relabourer. 

Qu’es aeô qu’es laural e relaurat 
E que jamai l’araire i’a passât, 

énigme populaire dont le mot est tèulisso, 
toiture. R. re, laboura. 

RELACHA (rom. cat. port, relaxar, esp. 
relajar , it. rilasciare, lat. relaxare), v. a. 
Relâcher, détendre, desserrer, v. dessarra ; 
relâxer, élargir, v. alaraa , bandi ; diminuer 
d’ardeur, v. moula; t. de marine, faire relâ¬ 
che, entrer dans un port, v. cala. 

Se relacha, v. r. Se relâcher, se ralentir, 
faiblir ; gagner une hernie, v. relassa. 

Relacha, RELACHAT (1. g.), ado, part, et adj. 
Relâché, ée ; hernieux, euse, v. relassa. 


Relachaduro, v. relassaduro. 
relachamex , relaciiomex (1), (rom. 

relaxamen, alaschamen, esp. relajamien- 
to), s. m. Relâchement ; rémission ; hernie, 
v. relassaduro ; délassement, v. espaça- 
men. 




" u.. idu iciduuaiueii iau piei n en veire un 
~ , J. DÉ S AN AT. 

R. 'relacha. 

RELACHAXT, AXTO (rom. rclaxaliu , iva), 
adj. Laxatif, ive, qui relâche, v. lachatièu. 
R. relacha. 


RELACHE, relatge (1.), (rom. reîaxi, re- 
laxacio, cat. relaxaciô, it. rilascio , lat. re- 
laxwrh) , s. m. Relâche, repos, interruption, v. 
calamo, calanco, rclàmbi; station navale. 

Douna relâche , donner relâche ; estre de- 
relâche, relâcher, en parlant d’une douleur ; 
senso relâche, sans relâche. 

Qu dounc sènso relâche abaririé au Iravai? 

a ronncir t at 

RELACIOüN, RELACIEX (m ), RELACIÉU 
fl. d.). RELACIOU (g.), REI.ACHÉU, RELACHU 
(auv.), (rom. rclatio, relation, cat. relaciô, 
esp. relacion, it. rclazione, lat. rclatio, o- 
nis), s. f. Relation, rapport ; commerce ; récit, 
v. raport. 

Li relacioun antico déu Miejour de la Franço e 
de la Calalougno. 


arm. prouv. 
Pèr n’en faire la relacioun. 

A. PEYROL. 


rel.aia, RELEIA, releja, v. a. et n. Re¬ 
layer, v. rcime ; prendre des relais. 

Se relaia, v. r. Se relayer, v. l'clcva. 

Relaia, relaiat(L), ado, part, et adj. Re¬ 
layé, ée. R. relais. 

RELAIS, RELAICH (a.), RELÈS (rh.), (rom. 
relas , relays, port, rcleixo, it. rilascio), s. 
Relais, ralentissement, loisir, repos, v. re- 
làmbi, restanço ; ressentiment léger, retour 
d’un mal qu’on a eu, v. raumido, reoouis- 
sinado ; station de poste ; inflexion de voix 
qui s’abaisse à la fin des mots, accent traînant 
et chantant particulier au bas Languedoc ; re¬ 
bord, saillie, v. rebord. 

Relais de fencslro, tablette d’appui, v. 
couidicro ; relais de porto , imposte d’une 
porte cintrée ; prenc de relais, prendre du 
relâche ; n'ai pas un moumen de-relais, je 
n'ai pas un moment de répit ; èstre de relais, 
être de relais, être désœuvré ; causo de re¬ 
lais, chose de relais, de rechange ; fagues 

f >as de relais , ne fais pas d’inflexions de voix ; 
ou relais de la mountagno, l’accent mon¬ 
tagnard ; sens relais , sans relâche. 

Avès besoun d'ajudo e de relais. 

A. TAVAN. 

Relaisses, plur. lang. de relais. R. relâ¬ 
che. 

Relaisset, relaissou, v. releisset. 

RELAM, relame (rh.), s. m. Dégel de la 
terre, accalmie pendant laquelle on peut la 
cultiver en hiver, v. moulen , redous. 

Se fai un pau de relame, si la gelée relâ¬ 
che un peu. R. relama. 

relama, v. a. et n. Desserrer, lâcher un 
lien, v. lacha ; dégeler, relâcher, v. dcsla - 
ma ; se calmer, en parlant d’une douleur, v. 
cala. 

prov. Pèr sant Vincèns 
Tout relamo o tout s’en sènt. 

R. re, lame. 

rel.\mbi (rom. relaps, lat. relapsus), s. 
m. Répit, relâche, soulagement, v. res pic. 

Prene relàmbi, prendre relâche ; sèns re- 
làmbi, sans relâche ; douno-me ’n pau de 
relàmbi, donne-moi un instant de répit. 

Àtal iéu iroubarè relàmbi 
Del mal que tous elhels me fan. 

P. GOUDELIN. 

relaxa, v. a. Rebrousser la laine, v. re¬ 
bu fêla. 

Se relana, v. r. S’ébouriffer, en parlant des 
cheveux, v. re/louta. 

Relana, relanat (l.) , ado, part, et adj. Dont 
la laine a repoussé ; ébouriffé, ée. R. re, 
lana . 
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relança, v. a. Relancer, lancer de nou¬ 
veau, y. remanda. 

La patroulho nous relanço. 

H. BIRAT. ' 

Relança, relançât (1.), ado, part, et adj. 
Relancé, ée. R. rc, lança. 

relaxe, ano, adj. Dont les brins se filent 
facilement, en parlant de la laine. C'est l'op¬ 
posé de reguergue. R. relana. 

Relangui, relanqui, v. relenqui; relant 
pour relènt ; relanti, v. relenti. 

RELARG, RELARGUE, RELÀRGUl(m.), S.m. 
Partie élargie, espace, étendue de terre qu’on 
gagne en s'agrandissant ; place inculte qui est 
devant une maison, préau, v. couderc, paro ; 
pâtis, pacage, v. pàti ; clairière, vide, v. es - 
clarjun ; jours tempérés, belle saison, v. 6c- 
liero ; relâche, v. 7 % elais, relàmbi. 

Avê de relarg, avoir de l'espace, du large. 

E tout fru que terro porto 
Èro en flour dins soun relarg. 

isclo d’or. 

R. relarga. 

RELARG A, RELARJA (a.), RELARGI (rh.), 
(rom. relargar , it. rallargare ), v. a. Rélar- 
gir, élargir de nouveau; relâcher; ouvrir le 
bercail aux brebis, v. alarga, eslarga ; sortir 
les claies de figues. 

Relargue , gués, go, gan, gas , gon. 
Relarga ’no pàchi , évaser une poche. 

Se relarga, v. r. S’élargir, s’étendre en 
propriétés ; devenir libéral, faire des larges¬ 
ses, v. abourgali. 

Se relargo , il fait de la dépense. 
prov. Quand un porc se relargo, tèn touto la car- 
riero, 

se dit d'un avare qui se met en frais. 

Relarga, relargat(1. g.), ado, part, et adj. 
Élargi, ie. 

Nas relarga, nez épaté ; s'es relarga, il 
a fait le généreux. R. re, larg. 

RELARGADOU, s. m. Lieu où l’on élargit les 
brebis, pacage, v. relarg. R. relarga. 

RELARGAGE, relargàgi (m.), s. m. Élar¬ 
gissement, espacement, v. alargamen; ancien 
droit de pacage crue les troupeaux transhu¬ 
mants avaient de loin en loin, tout le long de 
leur route, avant 1789 ; pâturage, v. paisse ; 
action de verser dans l’huile la lessive desti¬ 
née à faire le savon. 

De relargagi a la raço galoio. 

J. DIOULOUFET. 

R. relarga. 

RELARGUIÉ, relargie (Var), s. m. Elar- 
gissure, v. large ; pacage, pâturage, espace 
libre où l’on peut faire paître, v. relarg, 
precous. 

Douna de relarguiè , élargir. 

Se voulès aluca, venès a la carriero, 

Va fan au relarguiè. 

P. FIGANIÈRE. 

R. relarga. 

relas, asso (rom. cat. relaps , esp. port. 
relapso , it. relasso, lat. relapsus), adj. Re¬ 
laps, apse. 

Apoustal, relaps pèr dos fes, 

Vai te bagna durant un mes. 

l’ome de brounze. 

relassa (SE), (rom. rclaxar , it. l'elas- 
sare, lat. rclassare), v. r. Se donner une 
hernie, gagner une hernie, v. alassa. 

Li trouiaire e destregnèire se i’èron relassa. 

ARM. PROUV. 

Relassa, relassat (1.), ado, part. adj. et s. 
Hernieux, euse, v. creba, despena, incou - 
mouda. 

relassaduro, RELACHADURO, s. f. Her¬ 
nie, hernie inguinale, v. crcbaduro, descèn - 
do, crnîo, roumpeduro. R. rclassa. 

relat (lat. relatum), s. m. Récit, rela¬ 
tion, v. relacioun. 

L’àngi n’a pas fini soun relat tant abounde 
Que Tenfant qu’es curiéu lèu à l’angi respounde. 

c. descosse. 

relata (cat. esp. port, relatar, b. lat. rc- 
latare), v. a. Relater, raconter, v. racounta. 


RELANÇA — RELEVA 

Relataren eici que ço que nous pertoco. 

ARM. PROUV. 

Relata, relatat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Relaté, ée. R. relat. 

relata, v. a. Relatter, garnir un toit de 
lattes neuves, v. recoula. R. rc, lata. 

RELATIÉU, 1VO, IBO (1. g.L (rom. cat. re- 
latiu, iva , esp. port. it. relativo, lat. rela- 
tivus), adj. Relatif, ive, v. estigant. 

Un pouèmo relatiéu is aventuro de Guihèn déu 
Court Nas. 

ARM. PROUV. 

RELATIVAMEN, RELATIBOMEN (1. g.), (rom. 
relativamen, it. port, relativ ameute), adv. 
Relativement. R. relatiéu. 

Relaura, v. relaboura. 

RELAVA, RELABA (1. g.), (esp. relavar), v. 
a. Relaver. 

Relava, relavat (1.), ado, part, et adj. Re¬ 
lavé, ée. 

Relaxa, v. relacha ; releba, v. releva. 
relega (rom. releguar. cat. esp. relegar, 
it. lat. relegare), v. a. Reléguer, v. enca- 
fourna. 

Relègue, ègues,.ègo, egan, egas, cgon. 

Es éu que dins un trau me relègo. 

C. BLAZE. 

Se relega, v. r. Se reléguer. 

Quand l’on si relègo dins d’endré sôuvage. 

M. TRUSSY. 

Relega, relegat (1. g.), ado, part, et adj. 
Relégué, ée. 

Dins un vièl galatras 
Soulelo relegado. 

H. BIRAT. 

RELEGACIOUN, RELEGACIEN (m.), RELE- 
GACIÉU (g. d.), (esp. relegacion, it. relega - 
zionc, lat. relegatio, onis), s. f. Relégation. 

RELEGI, RELIGI, RELUGI (g.), RELEYE (b.), 
(lat. relegere), v. a. Relire. 

Se conj. comme legi. 

Relegisse, reliège (m.), relis. 

Alor prenènt li letro de Fifino, 

Li relegis avans de s’endourmi. 

# L. roumiéux. 

De Chichouês emé goust reliège lis escri. 

c. BLAZE. 

RELEGI, RELEGIT (g. 1.), IDO, RELI (d.), ICHO, 

part, et adj. Relu, ue. 

Relegiéu, v. religioun ; releia, v. relaia. 
releissa (rom. relaissar), v. a. Laisser 
de nouveau. 

Se conj. comme leissa. 

Releissado, veuve, dans les actes publics : 
dono Mario, releissado de Pèire Fourniè, 
dame Marie, veuve de P. Fournier. R. re, 
leissa. 

RELEISSET, RELEICHET (a.), RELAISSET, 
relaissou (L), s. m. Petit rebord, ressaut, 
relief, saillie ; tablette fixée à la muraille, v. 
rebausset, redènt; margelle de puits, v. bou - 
coula, marrello, pcirau. 

Tabassa sus lou releisset de la cadiero 
(J. Roumanille), frapper sur le bord de la 
chaire ; on dit d'une personne lippue : a de 
bouco coume un releisset de pous. 

Sus lou releisset li grand peirùu decouire escura 
esbriliaudavon. 

I. LÈBRE. 

E sus lou releisset 
De la fenèstro esbadarnado 
En souspirant es pièi anado. 

f. gras. 

R. 7'elais. 

Releja pour relaia ; relème, v. relam ; re- 
len, v. relènt. 

relenco, s. f. Faja-la-Rclenco, Fajac- 
la-Relenque (Aude), nom de lieu. 

RELEXDEMAN , RELENDOUMA (g.), REI- 
LENDEMA , RAILENDEMÔ (rouerg.), S. m. 
Surlendemain, v. rèire-endeman, subre- 
endeman. 

Pla fat que sounjo al relendouma ! 

A. DAUBASSE. 

R. 7'c, lendcmaii. 

relexge (tud. ralcnguc, corde), s. m. Clé¬ 
matite, dans la Drôme, v. aubo-vit. R. ra - 
lingo. 


RELEXQUI, ARRELENQUI, ARLEXQUI (d.), 
RELANQUI, RALANQUI, ARRELAXQUI (a. m.), 
RELANGUI, ARRELANGUI (L), (rom. rclin- 
quir, 7 'elenquir, cat. derelinquir, it. lat. 
relinquere), v. n. Abandonner par excès de 
fatigue, défaillir, succomber à la tâche ; lais¬ 
ser le travail. 

Relenquisse, isses, is, issèn, issès, is - 
son. 

Pèr miejo-lègo seguirai, 

Mai s’es plus luench relenquirai. 

c. brueys. 

E iéu me dôuni ei milo diable, 

Si noun vous farai relanqui. 

G. zerbin. 

Se RELENQUI, SE DESRELENCA (m.), V. T. Se 
laisser aller, rester en arrière ; se ramollir, 
v. relenti ; se ramoitir, en parlant du linge, 
v. revcni. 

Se leissa relenqui, se laisser abattre. 
Relenqui, relenquit (1.), ino, part, et adj. 
Défaillant, languissant, ante, débilité, haras¬ 
sé, ée ; mollasse, en parlant du linge, v. re¬ 
lent. 

Sièu tout relenqui, je suis énervé ; lèbre 
relenquido, lièvre relaissé, qui s'arrête de 
lassitude; s'es relenquido, elle n’a pas pu 
suivre. 

Car lou lèni plus relenquit 
Qu’un marril chivau de carreto. 

c. brueys. 

RELÈXT, RALÈXT (m.), Ènto, adj. Qui a 
repris quelque humidité, moite, en nage, v. 
ime, mouisse. 

Sièu tout relènt, je suis tout moite de 
sueur ; fougasso relènto , galette encore 
chaude. 

Orne e chivau arribon tout relènt. 

T. AUBANEL. 

Ta carita, flour redoulènto, 

Mountavo a Diéu loujour relènto. 

p. giéra. 

R. rc, Vent. 

RELÈXT, RELEXC (L), RELAXT (1. lim.), 
reloxt (rouerg.), (rom. reles, cat. relient), 
s. m. Humidité que contracte une denrée ; 
odeur de relent, v. dus, escaufit, esta, re¬ 
clus. 

Senti lou relènt, sentir le relent; lou 
blad tou7'no en relent, le blé prend de l’hu¬ 
midité ; lou Relant de Vinfèr, nom d’un 
gouffre qui se trouvait à Sarrians (Vaucluse). 
R. relent 1. 

RELENTI, RALENTI, RELANTI et RALANTI 

L), (rom. relendir, it. rallentare, lat. re- 
entescere), v. a. Ralentir, v. alcnti, inoula, 
relacha ; rendre mollasse, faire redevenir hu¬ 
mide, v. reveni. 

Retentisse, isses, is ou isse (m.), issèn, is¬ 
sès, isson. 

A la puado, es vèr, relentisse lou pas 

J. R ANC HE R. 

Se relenti, v. r. Se ralentir; se ramoitir, v. 
relenqui. 

Relenti, relentit (1.), idü, part.et adj. Ra¬ 
lenti ; ramoiti, ie. 

Lou tèms a relenti lou pan, le temps a 
ramolli le pain. R. re, lent. 

Relôs pour relais; relesque pour gar- 
lesco. 

relèu (rom. releu, relheu, cat. relleu , 
esp. relieve, it. rilievo, port, relevo), s. m. 
Relief, ouvrage de sculpture; ancien droit 
seigneurial, droit de mutation. 

Fiauro de 7 'clcu, figure en relief ; bas-re- 
lèu, bas-relief. 

En se vesènt tant aut, en plen relèu. 

isclo d’or. 

R. releva. 

RELEVA, RELEBA (1.), RELHEBA (b.), RE- 
LÉUA, arrelÉUA (g.), RELiÉUA(bord.), (rom. 
relcvar, releuar, cat. esp. port, rclcvar, it. 
rilevare, lat. relevare), v. a. et n. Relever, 
rehausser, rétablir, v. auboura, issa, sourgi ; 
faire valoir, donner plus d’éclat, v. enlusi ; 
relayer, remplacer, v. recoubra, 7'èime ; 
rasseoir, replacer un fer de cheval, v. remu- 
da ; rembarrer quelqu'un, v. rabaia ; sortir 
de maladie, v. escarrabiha. 



















Relève, èves, èvo, evan, evas, èvon. 

Releva ’n bastimcn, renflouer un navire ; 
relevant la crèmo, à part le baptême, il a 
l’intelligence d’une personne, dit-on d'un ani¬ 
mal ; relevant quand , excepté quand ; rele¬ 
vant que , à moins que ; rclèvon de Mar- 
siho, ils ressortissent de Marseille. 

Se releva, v. r. Se relever; se remettre, se 
rétablir ; se relayer, se remplacer au travail. 

Faliè que se relevèsson, ils étaient obli¬ 
gés de se relayer. 

Relèvo-le, moun fraire, 

Ma maire anen trouva. 

CH. POP. 

Relèvo-le, pcple fidèl, 

Relèvo-te, sort del toumbèl, 

chant populaire des crieurs de nuit lang. 

Releva, relevât (1.), ado, part, et adj. Re¬ 
levé, ée ; supérieur, eure, éminent, ente ; dis¬ 
tingué, ée, v. egrcgi. 

Fa bouen regardar un tablèu, 

Quand la pinturo es relevado. 

c. BRUEYS. 

RELEVACIOUN, RELEVACIEN (m.), RELE- 
VACIÉU (l. d.), (rom. relevation , esp. rele- 
vacion , ît. relcvatio, onis), s. f. Action de 
relever, de rehausser. 

RELEVADO, releva (d.), s. f. t. de palais. 
Relevée, v. tantost ; ouvrage oue fait un for¬ 
geron en rasseyant un fer de cnoval, v. rele¬ 
vât. R. releva. 

relevadou, releva ü (for.), s. m. Corset, 
en Forez, v. boumbet. R. releva. 

relevadüro, s. f. Élevure, éruption de 
boutons à la peau, v. boutounaduro. 

Noun vesias que relevadüro 
Dessus ma pauro carnaduro. 

o. SAGE. 

R. releva. 

RELEVAIO, RELEBALHOS (1.), s. f. pl. Re- 
levailles, v. levaio. R. releva. 

RELEVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui relève, qui remplace, suppléant, 
ante, v. soubren. R. releva. 

RELEVAMEN, RELEBOMEN (1. g.), (rom. 
relevament , it. rilevamcnto , lat. releva- 
mentum), s. m. Soulagement, restauration ; 
relevé. 

Aguènt a cor lou relevamen de sa raço. 

A. ARNAVIELLE. 

R. releva. 

RELEVAT, RELEBAT (1. g.), s. m. Lieu re¬ 
levé, v. auturo, miradou ; relevé, rassis, fer 
de cheval qu’on rattache, v. rcmudat ; extrait 
d’un registre, v. estra. R. releva. 

RELÈVO (A la), loc. adv. En se relayant, 
tour à tour, v. à-de-rèng. 

Entre à la relèvo , se relayer les uns les 
autres ; pourta ’n pcs à la relèvo , porter un 
fardeau en se relayant. R. releva. 

RELÈVO-QUARTlÉ, RELÈBO-QUARTIÈ (l.), 
s. m. Relève-quartier, outil de cordonnier. R. 
releva, quartiè. 

Releye, v. relegi; rèlh, v. rèl ; relha, re- 
lhado, relhasso, relhatge, relho, v. reia, reia- 
do, reiasso, reiage, reio ; relheba, v. releva ; 
relhou, v. reioun. 

RELIA, REL1GA (rom. rclhar, rciiguar, 
cal. relligar , lat. rcligarc), v. a. Relier ; 
coudre les feuillets d’un livre ; cercler une 
futaille, v. cicucla. 

Relie, les, io, ian, ias , ton. 

Relia, reliât (L), ado, part, et adj. Relié, 
ée. 

RELIADURO, RELIGADITRO, S. f. Reliure. 
R. relia. 

RELIAGE, RELIATGE (l. g.), s. m. Reliage 
d’un livre ou d’une futaille. R. relia. 

RELIAIRE, religaire (rom. lyaire), s. m. 
Relieur; tonnelier, v. barricaire. 

Ane trouva lou reliaire. 

J. ROUMANILLE. 

E vous veguèri intra dins acè dels libraires 

Amai dins tous oustals de touts lous reliaires. 

a. gaillard. 

R. relia. 

reliCa, relicha, v. a. et n. Lécher de 
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nouveau ; lécher par gourmandise, siroter, v. * 
licouneja ; pour soigner, v. reliqua. 

Se conj. comme lica . 

L’enfanluegno que iuei se lico, se relico. 

lafare-alais. 

R. re, lica. 

Relicàri, relicle, relico, v. reliquàri, relique ; 
relichaire, v. lichaire, licaire. 

reliège, s. m. Balustrade qui entoure le 
chœur d’une église,v. balustrado. R. relia ou 
releu. 

Reliéua, v. releva. 

relieur A, v. a. Refaire l’allivrement ou 
cadastre d’une commune ; étalonner les poids 
et mesures, v. aliela ; pour raviver, v. re¬ 
mettra. R. re , alièura. r 

relieur \ m ex, s. m. Étalonnage des poids, 
v. alielage. R. relièura. 

Religi, v. relegi. 

RELIGIOUN , HELIGIEX (ül.), RELIGIEU , 
RELIGIÉU (l. d.), RELIGIU (auv.), RELIGIOU 
(g.), reliyou (b.), (rom. religion, religio, 
cat. religio, esp. religion , it. 7'eligione, lat. 
religio, onis), s. f. Religion ; piété ; état de 
religieux ; ordre de Malte. 

Orne de rcligioun, homme de religion ; 
n’a ges de religioun , c'est un mécréant; a 
forço religioun , il a beaucoup de piété ; un 
de la religioun, un réformé, un huguenot 
(vieux). 

prov. Pren la religioun de toun paire, 

S’elo le dis d’ama toun fraire. 

— Beato la meisoun 
Qu’a un enfant en religioun. 

religiouxàri (cat. rcligionari, it. esp. 
rcligionario), s. m. Religionnaire, v. prou- 
testant. R. rcligioun. 

RELIGIOUS, RELEGIOUS (l.), RELIYOUS 
(b.), RELGIIÉUS (rn. d.), OUSO, OUVO, IEUSO 
(rom. religios , rclegïos, cat. religios, it. 
esp. religioso, lat. religiosus), adj. et s. Re¬ 
ligieux, pieux, euse; moine, nonne, v. cou¬ 
vent iau, mouine, mourgo. 

Vido religiouso, vie religieuse ; reli- 
giôusi pensado, pensées religieuses. 

prov. L’abit non fa pas bon religios. 

VICIS E VERTUTZ. 

Religiouses, ousos , plur. lang. de reli¬ 
gions, ouso. 

RELIGIOUSAMEX , RELIGIOUSOMEN (1.) , 
RELIGIOUVAMEX (nie.), (rom. religiosamen, 
esp. port. it. rcl igiosamente), adv. Religieu¬ 
sement. 

Li proumetèri de n’en garda religiousamen la 
memori. 

F. VIDAL. 

R. religions. 

RELIGIOUSO, RELIGIEUSO (rouerg.), S. f. 
Religieuse, v. mounjo ; espèce de haricot, v. 
moungeto ; harle nonnette, oiseau de marais. 
R. religions. 

RELIMA, v. a. Relimer. R. re, lima. 

Relingoto, v. reguingoto. 

relixsa, arrelixja (g.), v. n. Glisser, en 
Guienne, v. resquiha. R. re, linsa. 

Relintra pour rintra. 

RELIPA, v. a. Lécher de nouveau, v. relica. 

Mi lipèri, mi relipèri. 

F. AUBERT. 

R. re, lipa. 

reliqua, v.a. Soigner comme une relique, 
en Dauphiné, v. acoucouna. R. relique. 

RELIQUÀRI, RELIQUIÀRI (g.), (rom. Cat. 
reliquàri, esp. port, relicario, it. rcliquia- 
rio), s. m. Reliquaire, v. ferto, veiras. 

Pacho de reliquàri , face de carême. 

Quand pièi li relicle fuguèron mes dins lou reli— 
quari nèu. 

J. ROUMANILLE. 

RELIQUAT, RELEQUAT (auv.), s. m. Reli¬ 
quat, reste de compte, v. restant. 

Lou reliquat de la peno. 

G. d’astros. 

R. relique. 

reliquatàri, s. et adj. Reliquataire, dé¬ 
biteur d’un reliquat. R. reliquat. 

relique, relicle (rh.), (rom. cat. esp. it. 


reliquia, lat. reliquice), s. m. Relique; reste- 
précieux, v. vertu. 

Coucoun de relicle, petit reliquaire ovale; 
rejougne, garda quaucarcn coume un re¬ 
licle, garder quelque chose comme une reli¬ 
que. 

prov. Sèmblo que porto lou relicle de sant Jôusè, 
En Languedoc on dit relico, s. f. 

Ai vist apèi la basilico 
Ount se counservo la relico. 

H. BIRAT. 

La vaci que se plan en tixant sa relico. 

J. JASMIN. 

Relisset/iottr releisset ; relocha, v. relacha. 
RELOGE, RELOGI (m.), REI.ÔLI (Vence), 
RELÔRI (niç.), ORELOGE (d.), ARLOGE, AR- 
LEUGE (auv.), RELOTGE, RELLOTGE (1.), 
ARRELOTGE (g.) , RELOCIIE , RELOUOCIIE 
(rouerg.), (cat. rellotge, esp. relox, port, re- 
logio, it. orologio, lat. horologium), s. m. 
Horloge, v. mostro ; tourne-broche ; machine 
sujette a se déranger, patraque, personne qui 
geint sans cesse, v. carrello. 

Reloge à repli, horloge à répétition ; re¬ 
loge d'araire , anneau ou crochet d’une char¬ 
rue, auquel s’attache le timon, v. rejun¬ 
gle ; reloge d'aigo, clepsydre ; reloge de la 
mort, bruit inexplicable qu’on entend dans 
le silence, battement du pouls; la plaço don 
Reloge, principale place d'Avignon. 

Noste vièl reloge avié pica dès ouro. 

A. BIGOT. 

Relomen pour realamen. 
reloxgo (fr. rallonge), s. f. Pointe de terre 
qui s’avance dans la mer ou dans un fleuve, v. 
bior. R. re, long. 

relopi, REiiiôPi, rairôpi (castr.), ÔPIO, 
(rom. reiropi, rétif, ou relaps), adj. Revê¬ 
che, rebours, ourse, rebelle, rétif, ive, lent, 
ente, dans le haut Languedoc et la Gascogne, 
v. reguergue, restièu. 

Marcho gai coume un miàu relopi, se 
dit ironiquement. 

Si toun interès prèpi 
Nou pico pount toun sen relopi. 

G. d'astros. 

Orne, reprocho à ta counscienço 
Ta relèpio ôupignastretat. 

ID. 

Dins aqueles coumbats, 

Nou, nou, soui pas relèpi. 

A. BRU. 

RELOUGA, RELOUA (L), (lat. rclocare ), v. 
a. Relouer, reprendre ou remettre à loyer. 

Se conj. comme louga. 

Se bélouga, v. r. Se louer de nouveau. R. 
re, louga. 

RELOUGIAIRE , RELOUGIE (rh.), OURLOU- 
GlÉ(d.), RELOUGÈ, RGLOUTGÈ (1. Q.\, RE- 
LOUGÈI, ARLOUGÈI (auv.), OURLOUTYÈ (b.), 
(cal. rellotcer, esp. relojero , port, relojei- 
7 'o), s. m. Horloger. 

Lou relougié regis tout aquéu cors. 

h. morbl: 

R. reloge. 

relouxa, v. n. Former une mare, dans les 
Alpes-Maritimes, v. laça, gourga. R. re, lono. 

relouxgueto, s. f. La Relonguette, nom 
d’un étang de la commune des Saintes-Maries- 
de-la-Mer. R. relongo. 
llelubre, v. reviéure. 

reluca, arreluca, v. a. Reluquer, lor¬ 
gner, v. regacha, espincha, guincha, 7 % ega- 
cha. 

Se conj. comme aluca. 

Auriéu degu reluca miéus. 

P. GIÉRA. 

R. re, aluca. 

RELUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (v. fr . 

reluquaire, espion), s. Celui, celle qui relu¬ 
que^. espinchaire. R. reluca. 

Relugi pour relegi ; relus, relutz, v. rèire- 
lum. 

RELUSÈNT, RELUSENT (1. g.), ENTO, EXTO 
(it. rilucente), adj. Reluisant, ante,v. trelu- 
sènt. 

Relusento sourelhado. 

J. LARREBAT. 

R. relusi. 













RELUSI, RELURE (d.), (rom. reluzir, re - 
luizir, reluzcr, cat .relluir, port, reluzir, 
esp. relucir , it. rilucere , lat. relucere), v. 
n. Reluire, luire par réflexion, v. trelusi ; 
faire de l'usage, durer longtemps, en Dau¬ 
phiné, v. dura. 

Se conj. comme lusi. 

Canto, fai relusi nostro lengo encrumido. 

J. JASMIN. 

Lou liéu soulèu d’or sus li couelo 

Coumo l'uei dôu bon Diéu relus. 

E. NEGRIN. 

RELUTO, s. f. Profit, usage, durée, en Dau¬ 
phiné, v. prouado. 

Faire de reluto, être d'un bon user. R. 
relus i» 

RÈM, RÈN (m.), REM, REXC (1.), REMP 
(Cannes), (rom. cat. rem, esp. port. it. remo, 
lat. remus), s. m. Rame, aviron, v. remo ; 
pour rien, v. rèn ; pour les diverses parties 
d'un aviron, v. escaume, cstrop, gignoun, 
palado, palo. 

Ana à rem , voguer ; lèvo rem, comman¬ 
dement de marine, cesse de voguer ; mena 
'no bèto à rem e vélo, conduire un bateau à 
rame et à voile; cassa au rèm, chasser en 
bateau, faire la chasse aux macreuses. 

Aquéli malalot que fam juga lei rèm. 

c. SARATO.. 

La mar blanquejo soulo li rèm. 

CALENDAU. 

Voularai à forço de rems. 

B. FLOIIET. 

prov. Diren bèn, faren bèn, 

Vai mau la barco sènso rèm. 

On dit rèm sur la mer et remo sur le 
Rhône. 

rema, rama (a. 1.), rima (m.), (cat. esp. 
port, remar, it. remare), v. n. Ramer, nager, 
v. àrri, espatula, espartega, vouga; ga¬ 
gner péniblement sa vie, peiner, v. trima . 

Remo ! vogue, commandement à l'équipage 
d'une chaloupe ; rema Vaigo, être en nage, 
suer abondamment ; rema la galero , peiner, 
tirer le diable par la queue ; reme qu a fam, 
travaille qui a faim. 

Perlai de lous acoustuma 

A servi lou rèi e rema 

Cent et un ans dins sas galèros. 

ROUVIÈRE. 

Roman de cap al goufre de la mort. 

P. GOUDELIN. 

R. rèm, remo. 

Remacia, v. remercia. 

REM AC le (lat. Remaelus), n. p. Remacle, 
nom de fam. provençal. 

Saut Remacle, saint Remacle, aquitain, 
évêque de Maëstricht. 

REMAIOÜTA, R EM A LH O UT A (1.), V. a. Rem- 
maillotter, v. rcmuda. R. re, maiouta. 

remaire (rom. cat. esp. port, rcmador , it. 
rematore), s. m. Rameur, v. vougaire. 

Que trime lou remaire. 

F. VIDAL. 

Remercion lou bon Diéu qu’a pieta di remaire. 

A. BOUDIN. 

R. rema. 

Remaisa, remaissa, v remeisa. 

REMAISO-DOULOUR, s. m. Ce qui apaise la 
douleur, calmant, v. soûlas. 

N’agent, vèspre e mati, pèr remaiso-doulous 

Que soun picliot troupèl e de vèus d’auselous. 

B. FLORET. 

R. remeisa, doulour. 

REMAISSO, REMÈISSO, MAUCIIO (m.), S. f. 
Accalmie, cessation de la pluie, v. calanço, 
esglèit, paupado, recalamen. 

Tout-en-un-cop dins la remaisso, 

Afin sus l’oundo que s'encaisso, 

Negrejo, parpelous, lou Caume de Faroun. 

CALENDAU'. 

R. remeissa. 

REMALOUNA, REMAVOUNA (rh.), V. a. Re- 
carreler, v. recarrela. R. re, malouna. 

Remamiau, v. ramagnou. 

REMANCHA, REMARGA fl.), v. a. Remman- 
cher. R. re, mancha. 

remancino (jt. mancina, main gauche), 
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s. f. Correction manuelle, châtiment, en 
Béarn, v. castigado, refrescado. 

A l’oustau aura la remancino. 

T. LAGRAVÈRE. 

REMANDA , ARREMAXDA (g.), (rom. re- 
mandar, it. rimandare, lat. remandare), 
v. a. Renvoyer, ajourner, v. retraire; refu¬ 
ser, congédier, v. bandi, chabi , enmanda, 
renvia ; relancer, v. relança ; ramasser, 
mettre en ordre, à Bordeaux, v. rejougne. 

Remanda 'no fèsto, transférer une fête. 

E se quaucun fai de tapage, 
Tout-d’un-tèms lou remandaren. 

A. PEYROL. 

Remanda, remandat (1. g.), ado, part, etadj. 
Renvoyé, ée. 

remandamen, s. m. Action de renvoyer, 
renvoi. 

L'ajourna ôutèn soun remandamen. 

F. vidal. 

R. remanda. 

remando, s. f. Renvoi, action de différer, 
v. alongui ; pour marque, v. guidoun; pour 
correction, v. emendo. 

Fau que, sènso remando, 

Voüesto bounta de paire acueie ma demando. 

L. PÉLABON. 

R. remanda. 

remaxeja, REMANIA (m.), (it. rimaneg- 
giare), v. a. Remanier, v. recoula. 

Remaneja, ado, part, et adj. Remanié, ée. 
R. re, maneja. 

REMA NE J AMEN, REMAXEJOMEX (1. g.), S. 
m. Remaniement. R. remaneja. 

remani (rom. remanie, remaner, arma - 
ner, rester, lat. remanere), v. n. Rester, de¬ 
meurer, agir avec une extrême lenteur, dans 
les Alpes, v. bestira, resta. 

Se conj. comme mani. 

rema NJ A (rom. remanjar, it. rimangia- 
re), v. n. et a. Manger de nouveau. R. re, 
manja. 

remaxouguia (esp. manojear , diviser en 
poignées), v. a. etn. Dévider, v. debana. R. 
re, manoco. 

Remara pour remoura, rememoura. 

REM A RCA ,’ ARREMARCA , REMERCA (g.), 
(caî.esp. port. remarcar),y. a. et n. Remar¬ 
quer ; marquer une seconde fois ; distinguer, 
v. ôusscrva. 

Remarque, gv.es, co, can, cas y con. 

Uno causo de remarca , une chose à re¬ 
marquer; se remarco, on remarque, on le 
remarque; se faire remarca , se signaler, 
se singulariser. 

Remarca, remarcat (1.), ado, part, et adj. 
Remarqué, ée. R. re, marca. 

rem a rca rl amen, adv. Remarquablement. 

La Cansoun dôu Soulèu remarcablamen dicho 
pèr l'ourfeon dôu lié. 

ARM. PROUV. 

R. remarcable. 

REMA RCA RLE, ARREMARCARLE (m.), RE¬ 
MA RCAPLE (1. g.), ABLO, aplo (it. rimarca- 
bile), adj. Remarquable. 

Rcmarcàbli qualita, qualités remarqua¬ 
bles. R. remarca. 

REMARCAIRE , ARELLO , AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui remarque, qui est chargé de 
remarquer, observateur. 

Engèni remarcaire e melicouso Muso. 

M. BARTHÉS. 

R. remarca. 

REMARCHE, REMARGUE (l.), ROUMARGUE, 
remargou, roumargou (rouerg.), S. m. 
Truble, ableret, filet attaché au bout d’une 
perche, v. boursau, begnoun, mancha, re - 
oalairc. R. re, manche. 

Remarcia, v. remercia. 

remarco, s. f. Remarque, observation ; si¬ 
gne, indice, v. entre-signe, guidoun . 

Rcmarco pèr lou tèms, pronostic météo¬ 
rologique ; un jour de remarco, un iour re¬ 
marquable ; gènt de remarco, gens de mar¬ 
que. R. remarca. 

Remarga, v. remancha. 

remarida, ARREMAHIDA (g.),(it. rimari- 
tare), v. a. Marier une seconde fois. 


Se remarida, v. r. Se remarier, convoler. 
prov. Véuso que se remarido 

Perd la visto emai l’ausido. 

Remarida, remaridat (1. g.), ado, part, et 
adj. Remarié, ée, v. renàvi. 

Dins sèt an, quatre fes mi siéu remaridado. 

p. BELLOT. 

R. re, marida. 

remas, arremas (b.), aso (rom. remas, 
cat. arremas, lat . remansus), part, etadj. 
A l'écart, éloigné, ée, mis ou laissé loin, en 
arrière, v. escarta. 

REMASIHO, RAMASILIIO frouerg.), RAUMA- 
siliio (1.), (rom. remasilhas, remazilha, 
romazilhas, v. fr. remansille, it. rimasu- 
glio), s. f. Reste de pâte prise aux parois du 
pétrin ou aux mains du pétrisseur, râclure, v. 
rascladuro ; relief de table, restes, rogatons, 
v. auraio, recataio. R. remas. 

Remassa, v. ramassa ; remassado, v. ra- 
massado. 

REMASTEGA , REMOUSTEGA (1.), (it. ri- 
masticarc), v. a. et n. Remâcher, ruminer ; 
marmotter, grommeler, murmurer, v. rou- 
mia. 

Se conj. comme mastega. 

Tout en remastegant countunièt la fournigo. 

• A. MIR. 

R. re, mastega. 

REMASULA, v. a. Rappeler, en Languedoc, 
v. remembra. R. remasiho. 

remat, ado, adj. Nom qu’on donne à cer¬ 
tains bœufs de labour, en Gascogne. R. rima. 

Remaumia, v. remoumia ; remaure, v. re- 
môure. 

REMAURELLO, s. f. La Remaurelle, nom 
d’un vallon près de Lincel (Basses-Alpes). 

REMAURIN, n. p. Remaurin, nom de fam. 
gascon. 

Remaus, v. remous ; remausa (serrer), v. 
remousa; remausa (calmer), v. remeisa. 

rembala, v. a. Remballer. R. re, embala. 

remrarca , reembarca, v. a. Rembar¬ 
quer. R. re, embarca, 

Rembers, rembersa, v. revers, revès, reves- 
sa; rembia, v. renvia ; rombin(ils renvoient), 
dans les Landes , v. renvia; rembineja, v. 
rampineja; rembourra, v. rambourra; rem¬ 
boursa, v. remboursa. 

remboursuro, s. f. Arrière-voussure, lin¬ 
teau de porte, en Gascogne, v. rascasso, arc - 
d'aubaresto. R. rèire, vôussuro. 

rembkassa, v. a. Rembrasser. R. re, em¬ 
brassa. 

rembruni, v. a. Rembrunir, v. embruni 
plus usité. 

Remèco, v. rauinèco. 

remèdi , remède (auv.), (rom. rcmeiz , 
esp. port, remedio, it. rimedio, lat. reme¬ 
dium), s. m. Remède, v. menèstro, mis - 
tioun ; personne dégoûtante, laideron, v. lei - 
das. 

Nosto-Damo dôu Remèdi, vocable sous 
lequel la Vierge est honorée, â Frigolet, près 
Tarascon ; métré remèdi, remédier. 

Lou remèdi qu’éu ourdouno, 

Es sa car e soun sang. 

N. SABOLY. 

prov. l’a remèdi a tout, franc à la mort. 

— En tout i’a remèdi soun-qu k la mort. 

— Quau noun met remèdi d’ouro, 

Arribo lou tèms que plouro. 

— Lou remèdi es pire que lou mau. 

— A cado mau Diéu douno soun remèdi. 

REMEDIA, remeidia (auv.), (cat. esp. port. 

remediar, it, rimediare, lat. rcmediare), 
v. n. et a. Romédier; médicamenter, v. meja. 

Remedïc, tes, io, ian, ias, \on. 

Ah ! ça, touls quatre amasso espien d’i remedia. 

F. DE CORTÈTE. 

Pèr remediar h voueste afaire. 

C. BRUEYS. 

S’oun i remédias, 

DOM GUÉRIN. 

si vous n'y rémédiez. 

remediable, ablo (esp. cat. remcdiable, 
it. remcdiabile, lat. remediabilis), adj. Au¬ 
quel on peut remédier. 


















REMEISA — REMESO 


REMEISA, RAMEISA, REMEISSA, REMEIS- 
SIA (Var), RAM El SSA, RABAISSA (nie.), RE- 
MAIS 4, REBAISSA, It EM A USA, R AM A US A (1.), 
ARREMAUSA , ARREMOUSA (g.), V. a. et n. 
Radoucir, apaiser, calmer, v. abauca, acala, 
adouci , repasima; cesser, se mettre au 
calme, en parlant de la pluie et du vent, v. 
bouca, cala , paupa; mettre en lieu sûr, v. 
rcmousa. 

Rcmaise ou remaissc, aises, aiso , eisan, 
eisas, aison. 

Poudioi pas lou remausa (Couzinié), je 
ne pouvais pas le câliner; remaiso ou re- 
maisso, la pluie cesse. 

Remaisarés voslro coulèro. 

C. COSTE 

Se REMEISA, SE REMAUSA, S’ARREMAUSA (1.), 

se remausi (rouerg.), v. r. Se radoucir, se cal¬ 
mer, se remeitre de sa frayeur ; se mettre en 
repos; pour s’abriter, se réfugier, v. arrc 
mousa. 

La mar se remaiso, 
n . baldous. 

Remaiso-te, pren toun mau en pacienço. 

. ,, .. floret. 

L on se met en coulero e plèi l’on s'arremauso 

D , J. DAUBIAN. 

Remeisa, REMArsAT (1.), ado, part, et adj. 
Radouci, îe. R. re, ameisa. 

Remèisso pour remaisso. 

REM E JA. (rom. rcmcjar , lat. remigare),y 
n. lirer a la rame, ramer, v. rema. 

Remejant arderous e metènt pèd sus banc. 
n CALENDAU 

R. rcmo 

REMEMBRA , REXE.MBRA (m.), REBEMBRA 
(IJ, RE RB EM B A, ARREBRE.MBA (gj, (rom. re¬ 
membrai ', rcbenbrar, renebrar, cal. rcmem- 
brar > ît .nmcmbrare, lat. remcmorure), v 
a. et n. Rappeler, remettre en mémoire v. 
rapcla, recourda; revenir en mémoire' v 
souveni. * * 

Remembre , ombres, embro, embran, em- 
àras , embron. 

Remembra li mort, lire au prône le nom 
des defunls. 

Se remembra, v. r. Se rappeler, se souvenir 
v. rameuta. 9 

Se cal remembra, moun efant, 

Soulomen dal be que nous fan. 

<->, . A. MIR. 

Oh ! remembro-te douoc li cant (le noslo maire. 

„ L. ROUMIEUX. 

REiMEMBBAXÇO, REXEMBRAXCO (m.), RE- 
Noumbraxco (rhj, (rom. remembransa 
cat. port, remombrança , esp. remembran- 
sa t it. rimembranza), s. f. Ressouvenir,.sou¬ 
venir, réminiscence, mémoire, v. mcmôri 
recourdanço souvcnènço ; proclamation des 
noms des bdeles défunts au prône de la messe. 

1 aga li remembranço , payer les honorai¬ 
res pour la mention d’un défunt. 

Grand sant Danis de Franco, 

Gardas-me inoun bon sèn, ma bello remembranço. 

ORAISON POP. 

PROV branço danSié queS passa douço es la remem- 
R. remembra. 

remembre (rom. remembre, rcmembra- 
men), s. m. Souvenir, v. remembranço 
Rèsto rèn qu'un remembre fèr. 
n , L - OE BEULUC-PERUSSIS. 

D ome cercant pious lou remèmbre di rèire. 

Lou 8 de desèmbre 
Es un jour requist 
E de bèu remèmbre 
Pèr nosle pals. 

R. remembra. BRESS0N ’ 

ltliJIRJinuiiA, REMEMOURIA, REHK.HODI- 
REMARAfg.), (rom. rememo- 
rar, remembrar, rembrar, it, rimemora 
n.! ™ re™morarcj, v. a. Remémorer, rap- 
ï ^ remembra ; répéter, rabâcher, v. 
remena, grommeler, v. roumia 

•f®!”"™ 0Ll remémoré ou remore, ô- 
ries, àno, ounan, ourias, àrion, ou (m ) 
rememounéu, tés, ié, tan, tas, ièn K 


féuli lis iluslrncioiin de vôsli 

passai diferent. 

M. FRIZET. 

E que de iéu vous rememure 
D aquesto ouro à l’ouro que more. 

AD. DUMAS. 

Se rememoura, v. r. Se remémorer, se rap¬ 
peler. r 

Mi sèmblo enca qu’es ièr quand va mi rememôri. 

o poncy. 

riei se rememorio e dis à Jan. 

A. MATHIEU. 

Rememoura, rememouriat (IJ, ado, part, et 
adj. Rappelé, ée; qui se ressouvient, v. mé¬ 
mo uraticu. 

prov. Rememouria coumo un creancié. 

Remen, v. ramento. 

BEMEXA, BAMEXA, ABBEMEXA (gj, (rom. 
remenar, arremenar t cat. remenar, it. ri— 
menare) , v. a. Ilemener, ramener, recondui¬ 
re, v. entourna, redurre ; remuer un liquide 
en rond, v. boulcga ; herser, repasser avec la 
herse, v. erpia ; remanier la couverture d’une 
maison,v. recoula; redire, répéter, rabâcher 
v. rememouria / considérer, regarder (G. d’As- 
trosj ; réprimander, v. rcmouchina. 

Remena lou cuou , tortiller le derrière en 
marchant ; remena lou sang , remuer le san 
d’une bête qu’on égorge ; lou fai que rcme - 
na , fai pas qu'hou remena (1 il dit lou 
jours la meme chose; un remena, un rema¬ 
niement, recherche qu’on fait à un toit, à un 
pavé; remena de bouco, manière de parler • 
à soun remena de bouco , à l’entendre, à sa 
façon de raisonner. 

Vuei au cèu Jésus nous remeno. 

A. T A van. 

E sabouren l’ur sènso egau 
Que, coume chasque an, au fougau, 

Iuei pèr la fèslo Diéu remeno. 

l. ROUMIEUX. 

prov. Remeno, Michèu, que la sausso s’escampo. 
— Douço es la peno 
Que nous remeno 
Après tourmem 
Counteniamen. 

Se remena, v. r. Se tortiller, marcher avec 
affectation .• 

prov. Se remena coume l’argent viéu. 

- Quau se coucho sens soupa 
Touto la nue se remeno. 

Remena, remenat (IJ, arremenat (g.), ado 
part, et adj. Remué, rabâché, ée. R re 
mena. 

bemexadis, s. m. Tohu-bohu, remue-mé¬ 
nage, allées et venues de la foule, v. vai-e- 
vèn. 

Un rcmenadis de femo , une cohue de fem 
mes. IL remena. 

REMEXAGE, R A 51 ES AGE, s. m. Action de 
remena , de réparer un toit, en Dauphiné. 

REM EX AIRE, A BELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui remue, qui rabâche, v. 
repcpxaire. R. remena . 

remexamex, s. m. Remuement, v. boule- 
g ad iss o. 

Remenamen de testo, mouvement de tête 
R. remena. 

remexaxt, axto, adj. Remuant, ante, v. 
bouleguicu. 

La flambo bluo e remenanto. 
n A. FOURÊS. 

R. remena. 

REMEXDA, RAMEXDA, ROUMEXDA(aJ, RE- 
bexda (rouergj, (rom. remendar , reman- 
dar, cat. esp. remendar, it. rimendare), v. 
a. Réparer, raccommoder, regarnir, remplacer* 
v. remuda; satisfaire, v. satisfaire ; rapiécer' 
ravauder, v. pedassa. 

Remenda ’n fielat , ramender un filet ; re - 
menda 'no bouto, réparer un tonneau ; re¬ 
menda ’u plantic, provigner une jeune vigne 
remplacer les ceps morts. ' 

E pèr mies remenda lis ounour à Petrarco. 

A. EYSSETTE. 

Un jour que remendavo à l’abri dôu mistrau. 

J.-F. ROUX. 
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Remenda, remendat (1.), ado, part, et adj 
Réparé, ée, regarni, ie ; ressemé, ée. 

La (lou qu à soun sotirel anèi s es reoieDdado. 

,, , J. JASMIN. 

H, rc, émonda. 

REMKNoage (it. rimendo), s. m. Raccom- 
mocage. R. remenda. 
rkmendaiiie (rom. remendaire, rcmen- 
U ' rlmen, ^tore), s. m. Ouvrier qui 
npT.Vv^ 0m ') 10 n e .’ provi Sne. R. remenda. 

rw v riV ’ n L Plece , em P lo yôe pour rapié- 
cer, v. peço. R. remenda. v 

REMEMHO, remexilho (1.), s . f. Sorte de 

lou^e rGS ^ reci ^ lt( ^ e » ^ anse rustique, à Tou- 

A Uuno formon de quadrilhos, 

A l’autro fan de remenilhos. 

n L * VESTREPAIN. 

R. remena. 

REMEXiLii, s. m. Grouillement, volée, en 
Languedoc, v. four foui. R. remena 
be.mexo-.merdo, s. m. Celui qui revient 
toujours sur un sujet désagréable, qui rabâche 
le même reproche, v. rechaplaire. R. reme¬ 
na, merdo. 1 

REMEXTEGA (se), v. r. Se rappeler, v. ra¬ 
meuta. 9 ** 

Rcmentega est le contraire de l’it. dimen- 
ticare , oublier. R. re, ment 

REMENTI, ARBEMENTi(g), v . n. Mentirde 
nouveau. 

N’us menti e remcnli, tu as menti cent 
fois. R. rc, menti. 

Rementido pour repentido; remento v 
ramento; remerca, v. remarca. 

REMERCIA, ARREMERCIA (g ), REMIRCIA 
REMACA, ramarcu (m.), (rom. rcmer- 
ciar), v. a. et n. Remercier; se retirer, ab¬ 
diquer, v. gramacia, regracia. 

Remercie ou remôrci (gj ou remùrci(d.) 
ci cics, èrcio, ercian, ercias, èreion, ou (m ) 
réméréièu, iès, iè, iau, ias , ien. 

Réméré io, remercié (m.), remercie ; re¬ 
merciant à vous, grâce à vous ; remerciant 
Dieu, grâces à Dieu. 

E vous remèrci fort. 

A. GAILLARD. 

Remercia remerciât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Remercie, ee. R. re, merci. 

REMERCI AM EX , REMERCIOMKX (1.), RR- 

marciamex (1. d.j, s. m. Remerciement v 
gramaex. ’ * 

Vous aliraran pas nôsii remerciamen. 

_ . P. barbe. 

Vous farai pèr remerciamen 
Uno arengo vo ’n coumplimen. 

n . T. GROS. 

R. remercia. 

REMERDIÉ, s. m. Égout, cloaque, à Narbon- 
ne, v. merdansoun, merdari. 

Las trigosso al remerdié. 

tj , H. BIRAT. 

R. re, merdo. 

Reniés, esso, part. p. du v. remetre 
REMES, ARREMÉS (gJ, s. m. Ce qui sê caille 
sur les eaux grasses. R. remetre. 

R EM ES A X, n. p. De Remesan, famille mar¬ 
seillaise qui se disait originaire de Padoue. 

he.mescla (it. rimcscolare), v a Re- 
môler. ' 

prov. Quau a bon jo en man, noun remescle. 

D Re ”escla, tiemesclat l.j, ADO, part, et adj. 
Remêlé, ee. R. rc, mescla. J 

REMÈSf, B AM Èsi (rom. Rcmczi, Arremc- 
di, lat Remedius), n. d. Ramézy, Rémézv 
noms de fam. provençaux. 

Sant Rcmési, saint Ramézy ou Remède 
évêque de Gap au 6* siècle. 

prov. L’ase de Retnèsi, court de memôri. 

REMF^SI (SANT-), (rom. Sanct Remesi), 
n. de I. Saint-Remèze (Ardèche). 

REMESO, s. f. Remise, délai, somme aban— 
donnée ; hangar, v. remiso. 

Sul cop e sens remeso. 
n . p- barbe. 

R. remetre. 
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remessAri (lat. Remissarius), n. d’h. 
Saint Rémissaire, Raniissaire, Remessaire ou 
Remezaire, évêque de Nimes (638). 

remessible, JBLO (cat. remessible, esp. 
remisible , it. rimessibile, lat. rcmissibilis), 
adj. Rémissible. 

REMESSIOUN, REMESSIEN (m.), REMIS 
jglÉU (l.), REMICHÉU, REMICHU (auv.), RE 
Missiou, arremissiou (g.), (rom. remissio , 
a,T remission, cat. remissio, esp. remision, 
it. rimessione, lat. remissio, onis), s. f. 
Rémission, v. perdoun. 

Sènso remessioun, sens cap de remis - 
sièu (L), sans rémission. 

remesura (it. rimesurare), v. a. Reme¬ 
surer, y. rearpenta. 

E sang-fla remesuravo. 

arm. prouv. 

R. re, mesura. 

remetre, remete (g.), (rom. remette 9 
cat. remetrer, esp. remitir, port, remittir, 
it lat. rcmittere), v. a. Remettre, rendre, 
pardonner ; différer, proroger, v. rebouta 
Se conj. comme métré. 

Remetre uno terro en blad, remblaver 
une terre. 

prov. Entre capelan e caulet, 

Mai on lou plumo, mai remet. 

Se remetre, v. r. Se remettre ; se rappeler ; 
revenir à la santé, v. recoumbali. 

Remetès-vous, remettez-vous; vous re¬ 
mete pas, je ne me remets pas votre visage. 
Remés, remeis (d.), reimis (périg.), esso, eso, 

EISO, REMETU (d.), REMETUT (g.), UDO, UO, part. 

et adj. Remis, ise. 

Uno parlido qu’es remesso, 

N’i’a ges de mau de l’acaba. 

C. BRUEYS 

R. re, métré . . 

Remïa, remiha, v. remuia ; remiagi, v. re 
muiage ; remiajo, v. roumavage. 

remiaula, v. n. et a. Miauler de nouveau ; 
rabâcher, v. rechapla. R. re, miaula. 

Remiauma, remiéuma, v. remoumia; Re 
mie, v. Roumié. 

REMIEUTA, REMIÉUTEJA, ROUMIEUTEJA, 
v. n. et a. Rognonner, grommeler, bougon¬ 
ner, v. remoumia. 

Remiéuto un crime abouminable. 

F. GRAS. 

E pièi tout soulet remiéutavo. 

J. ROUMANILLE. 

Se pèr frimo un galoi iroubaire 
Te remiéutejo. 

A. CROUSILLAT 

Languisse en remiéutant. 

ID. 

R, remiéuto, remôuto. 

REMIÉUTO, REMIOUTO, s. f. Galette qu on 
fait avec les restes de pâte qu’on ramasse dans 
le pétrin ; pain plat sans levain, fait avec de 
l’huile, en Rouergue, v. fougasso , poumpo. 
R. re, mieto. 

REMIFA, v. a. Rebuter, rejeter avec durete, 
v. rebu fa. R. re, mi fa. 

remifaüo, s. f. Rebuffade, mauvais accueil, 
v. rebufado. R. rcmifa. 

Remiha, remibant, v. remuia, remuiant 
REMINISCÈNCI, REMINISCEXCIO (g.), RE- 
MlMSCEXCO (1.), (rom. cat. esp. port, remi- 
nisccncia , it. reminiscensia, lat. remi- 
nisccntia), s. f. Réminiscence, v. remem- 
branço. 

Esclato en reminiscènci dins sa Marcho de la Ca- 
ravano. 

F. VIDAL. 

Remiol, v. remôu ; remiolha, v. remuia. 
REMIRA, ARRÉM1RA (g.), REMISTRA (rom. 
cat. esp. port, remirar , it. rimirare), v. a. 
Regarder de nouveau, regarder attentivement, 
contempler, admirer, manger des yeux, v. 
bada, bêla. 

E t>ioi, avian bèu faire, hou remiravian pas. 

v P. DE GEMBLOUX. 

E ravit, en cantant, remiri soulomen 
Le bouissou préservât dins le foc que 1 abrando. 

GUITARD. 

Que tout l’afaire se reraire 


REMESSÀRI — REMOUGNA 

De pounch en pounch bèn primamen. 

C. BRUEYS. 

R. re, mira. 

remirable, ablo, adj. Admirable, v. a 
mirable plus usité. 

Aquel cèl remirable 

Qu’espandis sul Miejoun l’eterno alegretat. 

A. FOURÈS. 

R. remira . 

REMISA, ENREMISA (d.), v. a. et n. Remi 
ser, héberger, v. assousta, establa ; loger, v. 
louja. 

Li môutoun, agnèu e fedo 
lé iemisavon souvent. 

A. PEYROL. 

Remisas-vous jusqu’à dtman. 

J.-F. ROUX. 

Pèr remisa co d'éu venien en jun. 

V. GELU. 

Se remisa, v. r. Remiser, s’abriter. 

S’anèron remisa souto la chaminiêiro. 

A. BIGOT. 

Remisa, remisât (L), ado, part, et adj. Re¬ 
misé, ée. R. remiso. 

REMISAGE, REMISÀG1 (m.), s. m. Action de 
remiser, logement, v. establage. R. remisa. 

REMISO, REMESO (1.), (du fr.), s. f. Remise, 
hangar, v. establariè, envans ; argent qu’on 
remet, v. remeso. 

Descende lèu dins la remiso 
Soun pan, sei raubo, sei camiso. 

c. PONCY 

La capo dôu cèu ié servié de remiso. 

T. POUSSEL. 

fi. remetre. 

Remissiéu, v. remessioun; remistra, v. re¬ 
mira; remiue, v. remuei; remmort, v. ren- 
mort. 

REMO, REIMO, RAMO (d.), (rom. cat. rem , 
port. esp. it. remo, lat. remus), s. f. Rame, 
aviron, v. espaiero, rèm ; bouloir, rabot de 
maçon ou de mégissier, v. bourjadou ; pou¬ 
trelle, perche d’échaffaudage, v. bigo ; échas- 
se, v. escasso. 

La remo de la barco , l’aviron du bac, v 
empento. 

D’aquest pas vau prene la remo : 

A-diéu-sias pèr tout lou caremo 1 

D. SAGE. 

Coume l’aigo gisclo a-n-un cop de remo 
Un flot de lagremo 
Crèbo soun cor dur. 

isclo d’or. 

remo (saNT-), (lat. Sanctus Romulus), 
n. de 1. San-Remo, ville d’Italie. 

Ti poues recoumanda à saut Remo, tu 
peux faire force de rames, locution usitée 
parmi les marins, par allusion au mot remo , 
rame, impératif du y. renia. 

Remoire, v. remôure ; remonto, v. remoun 
to ; remorga, v. remancha ; remorgou, v. re¬ 
marche. 

remordre (rom. remordre , esp. port, re - 
morder, cat. remordir , it. lat. remordere), 
v. a. et n. Remordre ; mordre la paroi de l’or 
nière, en parlant d’une roue mal faite. 

Se conj. comme mordre. 

Remourdu, remourdut (1.), udo, part, et adj. 
Remordu, ue ; qui a du remords. 

L'a mourduao e remourdudo , il l’a mor¬ 
due et remordue. 

REMORS, REMOUORS (rouerg.), (rom. re¬ 
mort , v. fr. remors , port, remorso, it. ri- 
morso, b. lat. remorsus), s. m. Remords, v. 
carnifès, charpin, regret. 

Remors gr'eu , grand remords. 

Mai lèu o lard lou remors bramo. 

F. GRAS. 

Moun enfant, se grandisses, 

N'ages pas de remors. 

J.-A. PEYROTTES. 

prov. Me peso coume un remors. 

R. remordre. . 

remorso, s. f. Retraite d’un mur, diminu¬ 
tion d’épaisseur, fruit d’une muraille, v. reti - 
ramen. 

REMÔU, REMIOL (1.), s. m. Remous, remole, 
v. goutis, remoulin. 


Pèr nosto terro ensourelhado, 

Pèr nosto mar au dous remôu. 

A. LANGLADE. 

R. remôure, remôurre. 

remou, remoüc(1.), (esp. remolque, port. 
reboque, it. rimorchio, lat. remulcus),s. m. 
Remorque. 

Cau de remou, câble de remorque ; douna 
lou remou à-n-un bat'eu, prendre un ba¬ 
teau à la remorque. 

A moun batèu dounarés lou remou. 

v. GELU. 

Lou remou de la mar que ié fasié rebouto. 

ARM. PROUV. 

prov. Vos un bon cau de remou? aganto-te h la co 
de l’ase, 

ah ! le bon billet qu’a La Châtre. 

REMOUBLA, remubla (rh.), v. a. Remeu¬ 
bler. R. re, moubla. 

REMOUCA, REMOURCA (nie.), (cat. esp. rc- 
molcar, it. rimorchiare , lat. remuleare), y. 
a. Remorquer, lialer, traîner, v. rejana , ti- 
rassa , touneja ; faire sortir, chasser, v. cour- 
seja. 

Lou remoucon au tiatre, on l'entraîne au 
théâtre. 

Va remouca très rèi. 

m. bourrelly. 

Mau-grat la grosso mar se fan pas remouca. 

p. bellot. 

Se remouca quauco-part, se traîner quel¬ 
que part. 

Remouca, ado, part, et adj. Remorqué, ée. 
REMOUCA, REMOUCHA (d.), RAMOUCHA (1), 
ARMOUCHA (g.), v. a. Remoucher ; frapper au 
visage ou sur le mufle, rabrouer, relever ver¬ 
tement, réprimer,v. rabaia, rebroua ; émous¬ 
ser, v. afoula ; humer avec délices le fumet 
d’un mets, v. fourrupa. 

Remouque, ques, co, can, cas, con. 

Se remouca, v. r. Se remoucher. 

Remouca, remoucat (L), ado, part, et adj. 
Rabroué ; émoussé, ée. 

Jou è ma plumo touto armouchado. 

g. d’astros.J 

R. re, mouca. 

remoucado, remoucha (d.), s. f. Correc¬ 
tion, verte réplique, réprimande, v. remou- 
chinado. R. remouca 2. 

REMOUCAGE, remoucàgi (m ), s. m. Re¬ 
morquage. R. remouca 1. 

remoucaire, s. m. Remorqueur, bateau 
qui remorque. R. remouca. 

REMOUCHINA , RAMOUCHINA, REMOUN- 
CIIINA (carp.), REMOUNFR1XA (L), v. a. Ra¬ 
brouer, réprimander durement, tancer, re¬ 
pousser avec aigreur, v. rabaia, rebufa , 

^L,ou remouchin'e coume se dèu , elle le 
relança vertement. 

Remouchinés pas lou troubaire 
Que vèn vous semoundre sei cant. 

H. LAIDËT. 

La remounfrinon e la mau-menon. 

A. ARNAVIELLE. 

Se remouchina, v. v. Se rebéquer, v. rebeca, 
regau gna. 

Remouchina, ado, part, et adj. Rabroué, ee. 
Sies bèn remouchina, tu es bien inquiet, 
bien maussade. R. remouca , rcmancino. 

REMOUCHINADO, RAMOUCHIXADO, ESCA- 
RAMOUCHINADO, REMOUCHINADURO , RE- 
MOUNFRIXO (1.), ROUMANCIXO (bord.), S. f. 
Dure rebuffade, verte réprimande, correction, 
v. boulegado, ramounado, rebufado, re- 
fresquèri. 

Noste Segnour t’aurié tourna 
Douna uuauco remouchinado i 

L. ROUMIEUX. 

Lou pastre Rouquet s’amerito pas vostos remou- 
chinados. 

A. ARNAVIELLE. 

R. remouchina. 

Remôudo, v. remôuto. 

REMOUGNA, remou ira, v. n. et a. Grom¬ 
meler, gronder, rechigner, répondre avec ai¬ 
greur, en Dauphiné, v. regaugna, remou¬ 
mia. 





Àdounc li remougnant de travers uno oulhado. 

L. DE BRIANÇON. 

Toujour crido, toujour remouiro. 

richard. 

Quand remouiron ou que fan certanos pecadillios. 

1D. 

R. re, mougno , moio. 

Remouia, remoulha, v. remuia. 

REMOUIVO, s. f. Gâteau qu’on mange en 
Briançonnais le jour des Rameaux. R. re- 
môurre. 

remoula, v. a. Aiguiser de nouveau, v. 
agusa, amoula. 

Just au moumen qu’èron en veno de remoula sei 
Iengo e charra coumo fau. 

M. TRUSSY. 

Leis ôulamo soun remoulado. 

ID. 

R. re, amoula. 

remoula, v. n. Faire un remous, tourbil¬ 
lonner, en Dauphiné, v. remoulina. R. re - 
mou . 

remoula (rom. remolar), s. m. t. de ma¬ 
rine. Celui qui fait, vend ou prend soin des 
rames, avironnier. R. remo. 

REMOULADO, KEIMOULADO (auv.), ROU- 

moulado, ramoulado (1.), s. f. Rômolade, 
sauce piquante où il entre beaucoup d'ail ; 
cataplasme que les maréchaux emploient. 

Toun en remoulado , thon à la rémolade ; 
retour de remoulado , retour de maladie. 
Vène tasla ma remoulado. 

A. LEYRIS. 

De cebat pèr la remoulado. 

F. MARTELLY. 

R. remoula. 

remoulaiue, s. m. Remouleur, v. amou- 
/aire plus usité. R. remoula. 

REMOULI, REMOURI(a. m.), RAMOULI, AR- 
remouli fl.), (cat. remollir , esp. remullir, 
it. ramollire, lat. rcmollire), v. a. Ramol¬ 
lir, assouplir, v. amouli. 

Ramoulisse, isses, is, ou (m.) remou - 
lissi, isses , isse, iss'en, iss'es , isson. 

La bèuta 

Vous plego e remoulis lou cor lou plus sôuvage. 

L. AUBANEL. 

Se remouli, v. r. Se ramollir, v. rclenqui ; 
se radoucir, v. remeisa. 

Remouli, remoulit(L), ido, part, et adj. Ra¬ 
molli, ie; pour avide, cupide, v. remoulu. 

REMOULIGE, ARREMOULIGE, S. in. Avidité 
d’acquérir, Apreté au gain, cupidité, v. abra - 
madisso ; effronterie intéressée, v. lucrige. 
R. remoulu. 

remoulimen fcat. remo liment) , s. m. 
Ramollissement ; émollient, v. remoulissènt. 
R. remouli. 

REMOULTN, ARREMOULIN (g.), REMOULI, 
REMOULIS (L), REMOULUN, REMOURIX (m.), 
remourex (a ), (rom. rcmolin, cat. remoli, 
it. esp. remolino), s. m. Tourbillon d’eau, 
tournant, remole, entonnoir d’un gouffre, v. 
boulidou , embut, moulinet, revou ; Remou¬ 
lins (b. lat. Castrum de Remolinis), com¬ 
mune ainsi nommée du tournant qu’y fait le 
Gardon. Le pont du Gard est tout près de là. 
Es la terro uno gàbi, 

Un remoulin de rabi. 

G. B.-WYSE. 

Se vèi de la grand mar l’elerne remoulin. 

mirèio. 

R. remou , remoulina. 

REMOULÏXA, REMOURIXA (lll.), REBOULI- 
NA, arremoulia (g.), (esp. cat. remolinar , 
it. rimolinare), v. n. Tournoyer, pirouetter, 
tourbillonner, en parlant de l’eau ou du vent, 
v. revouluna. 

La grando vilo que vèi remoulina Garono. 

P. GOUDELIN. 

La grand bancado remoulino. 

MIRÈIO. 

L’aiglo, dins aquéu tèms, amoundaut remoulino. 

M BOURRELLY. 

La nèu toumbo en remoulinant. 

_ , ID. 

R. re, moulina. 

remoulixadis, s. m. Ce qui tournoie, tour¬ 
billonnement, v. revoulun. R. remoulina. 


REMOUIVO — REMOURI 

REMOULIXADO, REMOULUXADO, REMOU- 
rixado( m.), remoulino (1.), (cat. remoli- 
nada), s. f. Tournoiement, effet de l'eau ou 
du vent qui tourbillonne, remous, v. revàu. 

Uno remoulinado empourtè la paio de 
Vcirou , un tourbillon emporta la paille de 
l’airée. 

Li belugo k remoulinado, 

Mounton i nivo aferounado. 

MIRÈIO. 

R. remoulina . 

REMOULIXEJA , ARREMOULIEJA (g.), V. n. 
Tourbillonner, v. remoulina. 

Tout cour en arremoulieja, 

DUGAY. 

tout court en tourbillonnant. R. remoulin. 

REMOULIXEX, Exco, adj. et s. Habitant de 
Remoulins (Gard). R. Remoulin. 

remoulinet, s. m. Petit tourbillon, cercle 
que l’eau fait en tournoyant, v. embut; pi¬ 
rouette, v. virouioun. 

Lou vent de l’afliciéu dins sous remoulinets. 

L. VESTREPAIN. 

R. remoulin. 

REMOULISSÈNT, ÈXTO, adj. Ramollissant, 
ante. 

La maulo es remoulissènto, la mauve est 
émolliente. R. remouli. 

REMOULOUX, n. de 1. Remollon (Hautes- 
Alpes). 

REMOULU, ARREMOULU, ARREMOULIT (g.), 
UDO, ido, adj. Avide, cupide, insatiable, âpre 
à la curée, sans pudeur, v. abrama, alucri, 
aluma, alabre, aloubati. 

Tous prims détours arremoulits. 

L. DE RICARD. 

Lous Sant-Martinens qu’èron alor tubauds e ar- 
remoulis. 

A. ARNAVIELLE. 

R. remou. 

Remoulza, v. remôuse. 

REMOUMIA, REMOUMIA, REMAUMIA (nie.), 
REMIALIMA, REIAUMA (rh ), REMIEUMIA, RA- 
môumlv (m.), (rom. rumniar), v. n. et a. 
Ruminer, v. roumia ; marmotter, gromme¬ 
ler, v. marrouna, poutineja, remièuteja, 
remena, rounsa. 

Remôumie , ôumies , ôumio, oumian, 
oumias, ôumion, ou (m.) remoumièu, iès, 
iè, ian, ias, ien. 

Queremoumias aqui ? qu’est-ce que vous 
marmottez-là ? 

Leissant remoumia la paureto. 

J.-B. GAUT. 

Remôumio entre si dent. 

S. LAMBERT. 

Anavian toujour remoumiant. 

AD. DUMAS. 

R. roumia. 

REMOU MI A IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui marmotte, ruminant, v. 
renaire. R. remoi/mia. 

Remoun pour rumour; remouna, remou- 
nado, v. ramouna, ramounado ; remounchina, 
v. remouchina. 

remounda , RAMOUNA (lim.), (esp. re - 
mondar, it. rimondare, lat. remunaare), 
v. a. Émonder , élaguer, v. esbousca , re- 
brounda, secura. 

Remounda, remoundat (1.), ado, part, et adj. 
Émondé, ée. 

remouxdaire, s. m. Émondeur, v. re- 
broundaire. R. remounda. 

REMOU NDIIIO, R A MOU X DI LIIO (1.), S. f. É- 
mondes, v. poudiho , rebroundiho. 

L’ivèr, lou fioc de ramoundilho. 

G. AZAÏS. 

R. remounda. 

remouxdux , s. m. Branches élaguées, 
broutilles, v. rebroundun , recurun. 
Escampant a la reculado 
E rasiagagno e remoundun. 

A. LANGLADE. 

R. remounda. 

Remounfrina, remounfrino, pour remou¬ 
china, remouchinado; remounia, v. remou- 
gna; remouns pour remôu. 

REMOUXT, REMOUNTAMEN, S. m. Ce qui 
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remonte, restaure ou enrichit, v. remounta- 
cioun. 

Melaus, lou remount e gouasanh 
De mant oubrè, de mant oufici. 

g. d’astros. 

El es causo fortpla de moun remountamen. 

A. GAILLARD. 

R. remounta. 

REMOUNTA , ARREMOUXTA (g.), (cat. re- 
muntar, esp. port, remontar, it. rimonta - 
re), v. a. et n. Remonter, monter de nouveau, 
v. reguinda ; restaurer, rétablir, remettre, 
ranimer, réconforter, remplumer, enrichir, v. 
recabala, rcviscoula. 

Remounta au sourgent, remonter à la 
source ; remounta 'n pareu de boto, remon¬ 
ter une paire de bottes ; remounta coume 
un sicure, revenir sur l'eau; aeô remounto, 
cela réjouit le cœur; lou vin remounto Vcs- 
touma , le vin ravigote l’estomac; un pichot 
eiretage lou remountaric, un petit héritage 
le remettrait sur pied ; uni braio novo me 
remountarien, un pantalon neuf ferait bien 
mon affaire 

prov. Jamai varlet a remounta môstre. 

Remounta, remountat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Remonté, ée, refait, aite ; enrichi, ie. 

La plueio a remounta li blad, la pluie a 
remis les blés; sièu tout remounta, je suis 
ranimé. 

Ta plumo es lou trissoun qu’a remounta l’aiet. 

BARTHÉLEMY. 

prov. Barco perdudo, patroun remounia. 

R. re, mounta. 

REMOUXTACIOUX, REMOUXTACIEN (m.), 
REMOUNTACIÉU, ARREMOUNTACIEU(l.), RE¬ 
MOU ntanço, s. f. Rétablissement, restaura¬ 
tion, v. remount. 

Saric ma remountacioun, ce serait pour 
moi une fortune; es uno remountacioun, 
cela vous restaure ; aeô 's la remountacioun 
dôu pais, c'est la richesse du pays. 

prov. Argent, rouino de jouinesso, 
Remountacioun de vieiesso. 

R. remounta. 

R EMOU XT A DO, REMOUNTA (d.), REMOUX- 
to (esp. remonta), s. f. Chantier où l’on ex¬ 
trait de la houille, v. carbouniero ; remonte 
de cavalerie ; pour mercuriale, v. ramou¬ 
nado. 

Remounto de la sau , phénomène par le¬ 
quel Je sel d’un terrain salé remonte à la sur¬ 
face, sous l'action de la sécheresse et du so¬ 
leil ; qco .sara ma remounto, cela me res¬ 
taurer^. R. remounta. 

&EMOCXTADOU, REMOUNTAROU (rouerg.), 
remoutelou (1.), s. m. Remontoir, v. mos- 
iro'; njeffè, plante, en Rouergue, v. niello. 
R .'fvtrïounta. 

REMOUNTAGE, REMOUXTÀGI (m.), S. m. t. 
de cordonnier. Remontage. R. remounta. 

Remountamen, v. remount. 

remouxto-degux, s. m. Frelon, man¬ 
geur, égaïste, parasite, v. manjo-proufiè. R. 
remounta, degun. 

remounturo, s. f. t. de cordonnier. Re¬ 
montage. 

Sabi ço que li fau, es uno remounluro. 

E. PELABON. 

R. remounta. 

Remoura, v, remomoura. 

r émou re, REMOIRE (1.), (rom. removre, 
remover, cat. remoure, esp. port, remover, 
it. rimovere, lat. removere), v. a. Mouvoir 
de nouveau, remuer; donner un dernier la¬ 
bour avant de semer, v. troussa ; déplacer, 
retirer, enlever, ôter, v. leva. 

Seconj. comme moure. 

remourea (it. romoreggiare),v. n. Faire 
des reproches, réprimander, v. remougna. R. 
rumour. 

Remouren, v. remoulin. 

REMOURI (it. rimorire), v. n. Remourir. 

Se conj. comme mouri. 

Èro escranca, e, dins un caire, bessai anavo 
remouri. 

M. FAURE. 

R. re, mouri. 
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Remouri, remourin, remouren, v. remou¬ 
lin; remourina, v. remoulina. 

remou R ié, iicuo, s. et adj. Grondeur, euse, 
grognon, onne, v. renairc. R. remourea. 

REMOURRA (SE), v. r. Se vautrer, le visage 
conire terre, v. buchuca, vièuta , vouluda. 
R. re, amourra, mourra. 

REMÔURRE, REMÔURE (d.), REMOUOLRE, 
REM OR RE (rouerg.), v. a. Remoudre. 

Se conj. comme mourra. 

Remourra lou bren, remoudre le son. 

Remôut, ôuto, part. p. Remoulu, ue. R. re, 
môv rre. 

REMOI S, A R REMOUS g.), ItEMAUS(l.),OUSO 
(esp. remoto, it. rimosso , rnnoto , écarté, 
reculé, lat. remotus), adj. Retiré, serré, ra¬ 
massé ; blotti, ie; tranquille, doux, soumis, 
ise, v. manne, pasi ; réservé, ée, précieux, 
euse, v. pracious. 

Tari remous, tenir quelqu’un en crainte, 
dans le devoir, à distance ; t'an-ta remous , 
tiens-toi retiré. 

La pôu lou tèn remous. 

H. LACOMBE. 

Es ben douceto la fedrto, 

Es ben reinouso la vaqueto. 

F. ü’OLIVET. 

Fasiô frech e la malurouso 
Se leniô mitât arremouso. 

J. CASTÊLA. 

La lauselo pès camps èro loulo arremouso. 

ID. 

Remouses, ousos, plur. lang. de remous, 
ousn. 

remousa, REMAUSA, v. a. et r. Serrer, ra¬ 
masser, réunir, rassembler, v. arremousa 
plus usité ; pour calmer, v. rcmaisa. R. re¬ 
mous. 

IIEMÔUSE, REMOUSE (m.), REMOULZE (l.), 
REMOUEZA (g ), v. a. et n. Traire ou tirer de 
nouveau ; repétrir, v. repasta. 

Se conj. comme mouse. 

La man gaucho remouse e tiro lou canebe. 

M. TRUSSY. 

Molzo e remolzo lou mourtié. 

J. JASMIN. 

H. re, mouse. 

Remôusi, v. remeisa ; remoustega, v. re¬ 
mas tega. 

remoustaciia, v. a. Répliquer vivement à 
quelqu’un, lui river son clou, v. rambaia. R. 
re, moustacho. 

remousteja, v. a. Barbouiller de moût 
une seconde fois. 

An surprés Lafiscot que la remoustejavo. 

A. VIRE. 

R. re, mous tej a. 

REMOUSTRA , AR R EMOU STR A (g.), (rom. 
remnnstrar, it. rimostrarc), v. a. Remon¬ 
trer, représenter; démontrer les inconvénients 
d’une faute. 

Se conj. comme moustra. 

Li remoustraren umblnmen. 

c. BRUEYS. 

Se remoustra, v. r. Se remontrer. 

Remoustra, remoustrat (l. g.), ado, part. 
Remontré, ée. 

Nous a rendu la vido 

E nous a remoustra lou celesliau camin. 

F. DU CAÜLON. 

R. re, moustra. 

REMOUSTRA XUO, A R R EM O U ST R A X GO (g.), 
REMOUSTRA XUI (d.), REMOUS IR A Cl EU, AR- 

remoustrac.iéu (l.), (rom. remonstrança, 
remonstration, it. rimostransa), s. f. Re¬ 
montrance, observation, représentation, v. 
reprimendo. R. remoustra. 

remoustrant, ANTO, adj. et s. Celui, 
celle qui fait des remontrances, censeur, v. 
revrenènt. R. remoustra. 

Remoutelou, v. ramantelou, remountadou. 

remôuto, REMÔUDO (m.), s. f. Ce qui a 
té remoulu. 

Coucha sus la remôuto, coucher dans un 
lit qui n’a pas été fait, v. repcntido. R. re- 
mourra. 

Remp pour rèm; rempempia, v. repepia; 
rempentènei, v. repentènei ; remplaça, v. ram- 
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plaça; remplec, v. ramplé ; remplega, rem- 
pleia, rempleja, v. ramplega; rempli, v. ram- 
pli. 

rempluma , RAMPLUMA (1.), v. a. Rem¬ 
plumer, v. r épia la. 

Rempluma, remplumât (1.), ado, part, et adj. 
Remplumé, ée. 

S'es ramplum.'it 
En arreslaut la diligenço. 

j. azaïs. 

R. re, empluma. 

Rem pou écho, v. rapounchoun. 
il empremi (rom. cal. esp. port, reimpri- 
mir), v. a. Réimprimer. 

Se conj. comme empremi. 

Avèn tira lou plan de lou rem prend. 

F. MISTRAL. 

Rempremi, rempuemit (l. g.), ido, part, et 
adj. Réimprimé, ée. 

Li felibre an rempremi Saboly. 

arm. prouv. 

R. re, empremi. 

REMPRESSIOUN, R EM PRESSIEZ (m.), (esp. 
rcimpresionj, s. f Réimpression. 

Veici U rempressioun o reedicioun d’ancianis 
obro. 

ARM. PROUV. 

R. re , empressioun. 

rems (rom. Rems, Romps, lat. Rhemi), 
n. de 1. Reims, ville de France. 

Lou sacre dôu rèi se fai h Rems. 

ARM. PROUV. 

Remubla, v. remoubla. 

REMUDA, REMIT!A (d.), ARREMUDA (g.), 
DEREMUüA (lim.), (cat. esp. remudar, it. ri- 
mutare, lat. remutarc), v. a. et n. Remuer 
un enfant, le changer de langes, v. muda ; 
transplanter un arbre, v. replanta; rempla¬ 
cer dans une plantation les sujets qui sont 
morts; raccommoder les ülels, v. remenda; 
rasseoir un fer qui loche, v. releva ; mouvoir, 
se mouvoir, v. boulcga. 

Remuda, udes, udo, udan, udas, udon, 
ou (lim.) remuede, uedes, uedo udan, ri¬ 
das, uedon. 

Remuda ’n plantiè , provigner une jeune 
vigne; remuda l’or à palado, remuer l’or à 
la pelle. 

Lou tusto de sa voues, lou mato, lou renuido. 

J. JASMIN. 

prov. gasc. cité par Montaigne : Bouha, prou, 
bouha, ma ’s a remuda lous dits qu’èm ! 

souffler dans la musette, c’est quelque chose, 
mais le doigter, voilà le difficile. 

Se remuda, v. r. Changer d’habits ou de 
linge, v. chanja; se remuer, v. môurc. 

Remuda, remudat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Remué, changé, transplanté; remplacé, 6e. 

Cousin remuda de german, cousin remué 
de germain, issu de germain. 

remudado, s. f. Ce qu’on remue ou trans¬ 
plante en une fois. 

Remudado de rclicle, translation de reli¬ 
ques. R. remuda. 

remudadou. ouiro, adj. Facile à remuer, 
branlant, ante, v. brandant. 

Ero remudadou , il était chancelant; se 
dit d’un homme âgé qui meurt. R. remuda. 

REMUDAGE, REMUdAgi (m.), s. m. Trans¬ 
plantation, remplacement des arbres morts; 
relevé d’un fer de cheval, v. remudat. R. 
remuda. 

REMUDAMEN , REMUIAMEX (d ), REMUO- 

men (1.), (rom. remudamen, remudament, 
esp. remudamiento, it. remutamento), s. m. 
Remuement, changement, v. boulegadis. 
Quant de mouvemen, 

De*remuomen ! 

A. BRU. 

R. remuda. 

REMUDANT, REMUIANT (d.), ANTO, adj. 
Remuant, ante, en Limousin, v. bouleguièu. 
R. remuda. 

remudat, s. m. Relevé, rassis, fer de che¬ 
val remis en place, v. relevât. 

Dous remudat valon un ferre nôu, deux 
rassis valent un fer. R. remuaa. 


I REMUDO, REMUEDO (lim.), REMUEJO (a.), 
I s. f. pl. Vêtements d’un enfant qui a grandi et 
que l’on fait porter à un autre plus jeune ; 
vieilles hardes, défroque, friperie, vieillerie, 
v. fatrassun. 

Pourta liremudo, porter la dépouille des 
autres, leurs vieux habits. 

E me vouliôu donna forço d'argent 
Emai lambé quaucos vièlhos mnudos. 

A. GAILLARD. 

R. remuda. 

remudo-remcdo (cat. esp. remuda), s. f. 
Remue-ménage, changements successifs que 
l’on fait subir à une chose, métamorphose, 
transformation, v. reviro-meinage. R. re¬ 
muda. 

REMUEI, REMUI (carp.) , REMI UE (rh.), 
(rom. remuai, remueyll, remott, berrichon 
remeuil, cat. rcmull , port, ramolli o , esp. 
remojo), s. m. Creux dans lequel les vanniers 
font tremper les brins d’osier, v. nai ; infil¬ 
tration, suintement, v. trespir . 

Pons de remuai, puits qui n’a de l’eau 
que par infiltration, qui n’a pas de source. R. 
remuia. 

ltEMLIA, REMIIVA (carp.), RAM1IIA (m.), 
REMI LII \(l ), ARMULIIA (g.). HEMOLTA, RE¬ 
MOU LH A (lim.), ARREMOULIIA (g.), REMIO- 
LIIA (rouerg.), (rom. remulhar, remuelhar, 
romulliar, cat. remullar, port, remolhar, 
it. rimmoltare, esp. remojar), v. a. et n. 
Remettre dans l’eau, retremper, tremper, dé¬ 
tremper, imbiber, v. bagua, trempa ; rede¬ 
venir humide, ressuer, suinter, v. ralenti, 
trespira ; prendre avec les lèvres, en Gasco¬ 
gne ; pour remuer, v. remuda. 

Se conj. comme muia. 

Remuia de caus, détremper de la chaux ; 
faire remuia de merlusso, bouta lou ba- 
caiau à remuia, faire tremper de la morue 
pour la dessaler; bouto que rcmucio ou 
rnnoio , tonneau qui suinte; li miiraio 
remueion ou remoion, les murs r^ssuent ; 
la sau remuiavo, le sel devenait humide. 

Se remuia, v. r. Se mouiller, se mettre en 
nage. 

Remuia, remulhat (1.), ado, part, et adj. 
Trempé, mouillé, ée, en moiteur, v. relent . 

Sicu remuia de susour, je suis tout en 
nage ; rem ni ado de plueio, trempée de 
pluie ; pessègue remuia, pêche trempée dans 
le vin. 

Remuia jusqu’eis oues, arrlbi à la nieisoun. 

p. bellot. 

R. re, muia . 

REMUI AGE , REMUI AGI (m.), REMIII.AgI , 
ramai Agi (a.), s. m. Action de tremper, de 
faire tremper. 

Sarié pas pèr nàutrei tant mau 
Qti'ulroiihessian au remuiàgi 
Un bouen tècho de bacaiau. 

DAGEVILLE. 

R. remuia. 

REMUI ANT, REM IIIA NT (m.), ANTO, adj. 
Suant, ante, mouillé, ée, v. susant. R. re¬ 
muia. 

rémunéra (rom. rcymuncrar, lat. remu- 
nerar),w. a. Rémunérer, v. estrena, rccoum- 
pensa. 

Rémunéré, ères, èro, eran, aras, cron. 

REMUNERAÇIOUX , REMU N Ell A CIE N (m.), 
REMUNERACIÉU (1.), (rom. remuneradon, 
cat. remuncraciô, esp. remuneradon, it. 
rémunérasionc, lat. remuneraiio, onis), 
s. f. Rémunération, v. estreno, recoum- 
penso. 

remusat (b. lat. Remusacum, Rcmusia- 
cum , Ramusatum, Remusatum), n. de 1. 
Rémusat (Drôme) ; variété de mouton ; nom 
de fam. méridional. 

ren, IIE (lim.), (rom. ren, re, cat. ren, 
port, rin, it. rene, lat. ren), s. m. Rein, v. 
loumb, tros de m'iei. 

Li ren, lous rens (l.), las reis (Marche), 
les reins ; avè li ren fcble, avoir les reins 
faibles ; manquer de moyens ou de crédit ; 
avè li ren dur, avoir les reins forts; troussa 
li ren, fouler les reins ; avè lou ren tors , 







prene lou rcn tors, garder le repos, avoir une 
courbature ; li ren me do ton, les reins me 
font mal ; mciu de ren, lumbago ; prene un 
tour de ren, se donner un tour de reins. 

rex (it. Reno, lat. Rhenus , ail. Rhein), 
s. m. Le Rhin» fleuve. 

Sacrejés duunc pas mai dôu Rcn fin-qif'a Paris. 

F. vidal. 

Ren (raisin), v. rasin. 

RÈX, RÈ» (niç.), RE (l.), ARREN, ARRE 
(g.), ARREI, A R El (b.), REIN, RIX (d.), (rom. 
ren, re, cat. ren, lat. rem, chose),s. m. Rien, 
néant, v. res; pas, point, v. gens , pas. 

Acô t'en en rèn, cela ne tient à rien ; acô 
vau rcn, cela ne vaut rien ; as pas rèn, tu 
n’as rien; n'a pas agu (1), il n'a rien eu; 
digues rèn, no dis rien ; fagues rèn, ne fais 
rien ; fai jamai rèn, il vil dans l’obscurité ; 
lou rèn faire, l’oisiveté; es très fes pas rèn , 
ce n’est absolument rien ; n’a rèn à-n-èu , 
il est généreux, libéral, hospitalier ; m*es 
rèn, il ne m’est rien ; cou me se de ren n'è- 
ro, comme si de rien n’était; se n*en fau rèn 
de rèn, il s’en faut de rien ; veni en ren, se 
réduire à rien ; Va rèn de nôu ? il n’y a rien 
de nouveau? Va rèn à-n-acô, il n’y a rien 
de tel ; Va rèn que noun faguessian, nous 
ferions toutes choses ; acô fai. pas de rèn, acô 
iè fai de rèn, acô iè fai rèn, acô fai rèn, 
cela ne fait rien ; n’en pode èstre en rèn, 
noun pôcli. èstre en re (1.), je n’en puis être 
le maître ; ièu noun cregne rèn li aespèns , 
je ne crains pas les frais ; ai rèn agu pùu, je 
n’ai pas eu la moindre peur ; dcpèr pas rèn, 
pour rire, par jeu; re que Dieu (je ne crains 
que Diéu), devise des Talleyrand, anciens 
comtes de Périgord ; rèn mai, rien de plus ; 
rèn autre , rèn aurrc, pas autre chose ; rèn 
de tout, re date tout (liai.), rien du tout; 
rèn de rèn , rien de rien ; rèn que de iè 
pensa, seulement d’y penser; rèn que pèr 
acô, pour ce seul motif ; causo de rcn, chose 
minime ; orne de rèn, homme de rien ; sies 
un gènt de rèn, tu es sans honneur; un pas 
rèn, un rien du tout; quauco-rèn, quelque 
chose, v. quaucarèn ; de deguna ren non ai 
fam (Flamenca), je n'ai faim d’aucune chose ; 
en rèn de tèms, dins noun-rèn, en moins de 
rien, en un rien ; sian rèn sus La terro, 
4’hornme n’ést que néant, v. noun-rèn. 

De tout acô rèn noun s’enchnti. 

c. BRUEYS. 

prov. Se fai rèn de rèn. 

— Se fai rèn pèr rèn. 

— Quau fai rèn gagno rèn. 

— Se rèn noun as, rèn noun espères. 

— Rèn emé rèn (an pas bono figuro. 

— Quau n’a rèn, dèu rèn. 

— Quau n’a rèn e dèu rèn es mita riche. 

Ilèn (rame), v. rèm; rèn (rang), v. rông ; 
rèn pour rènd (il rend). 

REXA, REXNA (for. 1.), RAINA (g.), R4XA 
(lim.), (rom. renar, rainar), v. n. et a. Gro¬ 
gner, gronder, murmurer, "geindre, bouder, 
râler, coasser, v. crem/ia, rampineja, rau - 
gna, remoumia, roundina ; braire, en Gas¬ 
cogne, v. brama ; hennir, en Dauphiné, v. en- 
di/ia ; ronronner, v. rounca ; ramasser le blé 
répandu sur l’aire, avec le râteau appelé reno, 
v. arroulha, bressa ; pousser la terre avec 
un traîneau, pour combler un bas-fonds; pour 
tenir en bride, redresser, v. arrena. 

La pipo reno, la pipe râle ; la mar reno, 
la mer frémit ; moun chin renavo, mon chien 
grondait ; fai que rena , il grommelle tou¬ 
jours ; lou rena dis enfant, le vagissement; 
mi tripo renon, le ventre me grouille, v. 
g&rgouia ; de que rênes ? de quoi te plains- 
tu ? 

prov. Rena coume uno pouso-raco, coume un chin 
d’avé, coume uno cato borgno, coume un porc, 
coume un diable. 

Avé coume li cat, qu’au-mai manjon, au-mai 

renon. 4 

■7 Jan, que fai ta feno ? 

Toujour manjo e toujour reno. 

— Entre pero e feno, 

Pren-la quand reno. 
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— Paure,renaras, 

Paure, pagaras. 

— Quau tèn, lèn ; quau reno, reno. 

R. reno, raino. 

RE NA, V. n. 

Ana reya ou fa la reno, visiter une nou¬ 
velle mariée, le dimanche qui suit le mariage, 
en Rouergue, v. reno. 

Renabiè pour renouvié. 

R EN AC (ex), loc. adv. Avec répugnance, en 
Guienne, v. rèire-cor. 

Conférer ce mot avec le v. fr. renâcler. R. 
renée ? 

RENA DIÉU, REXARDIÉU, REIXARDIÊU, RE¬ 
NA DlÉ (m.), 1VO, IEVO, iélvo, 1ERo (cat. re- 
nadiu), adj. Renaissant, remontant, ante ; qui 
repousse dans l’arrière-saison, tardif, ive, v. 
arreirovge, autounen. 

Blnd renadièu, blé égrené par lèvent, qui 
sort de terre dans les chaumes ; planto re¬ 
nadivo. plante vivace: fucio renadivo, se¬ 
conde pousse des mûriers; cebo renadivo, 
oignon remonté; blad e*pôussa renadièu, 
coupa renadièu , blé égrené ou coupé encore 
vert. R. re, natièu . 

RENADISSO, REXADIS, REXÈIS (a.), S. 
Grognerie prolongée, v. grougnadisso. 

Pèr abusa vouste marit, 

Menas-mc grosso renadisso. 

C. BRUEYS. 

Vous espavenlarié, car ourlo coumo un loup, 

E lei luno dei baus redien sa renadisso. 

L. FUNEL. 

R. rena. 

rexado, raxado (L), s. f. Grognement, 
mouvement de mauvaise humeur, murmuro, 
v. mur mur, rouno. R. rena . 

Renadou, aphèr. d’arrenadou. 

rexaduro, s. f. Maussaderie, humeur gron¬ 
deuse, v. charpin, 

A tort d’avé de renaduro. 

r.-béhàrd. 

R. rena. 

renage , renàgi (m.), s. m. Action de 
grogner, plaintes,’ v. plagnun. 

Renouvelles aqui lei renage de Jo. 

E. DAPROTY. 

R. rena. 

Renaia pour reneja. 

REXAIRE, R4NAIRE (lim.), ARELLO, AIRO 
(l.), Aiius(m.), (cat. renyayre, ayra), s. et 
adj Grognard, arde, grondeur, euso, v. ra- 
gan, rampelaire; pleurard, v. plourinas, 
raugnaire ; ouvrier qui ratisse le blé dans 
l’aire, qui pousse les terres avec un traîneau. 

Vièi renairc, vieux grognard; lou renai- 
re, le cochon. 

Èscupissènt sa lagno renarello. 

J. ROUMANILLE. 
prov. Femo, rodo emé carrello. 

Se noun ouncho, renarello. 

R. rena. 

renais, s. lu. Renaissance, dans la citation 
suivante : 

Un renais que pourtara de bello frulo. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. renaisse. 

RENAISSE, RÈIKE-XAISSE (L), BEXÈISSE 
(rn.), REXAICIIE, RENÈICIIE, REXÈCHE (g.), 
(rom. rcnasccr, cat. renaxer, renaixer, port. 
rcnasccr, esp. renaccr, it. rinascere, lat. 
renasci), v. n. Renaître, v. rebasc ; repous¬ 
ser, v. regreia. 

Se conj. comme naisse. 

S ièu tourna renaisse, il me semble re- 
.naître. 

Quand renaisseira lou printèms. 

J. ROUMANILLE. 

Renascu, renascut (1.), reneissu (m.), UDO, 
part, et adj. Né de nouveau. 

Es renascu voste enfantoun. 

L. ROUMIEUX. 

Renaissenço, renaissent, v. reneissèneo, re- 
neissènt. 

RENAWEN, s. m. Grognement ; borborygme, 
v. gargoui . R. rena . 

RENAN, n. p. Renan, nom de fam. béarnais. 
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Saint Renan (Sanctus Renanus) mourut 
à Quimper, en Bretagne. 

Rpnard, renardié, v. reinard, reinardié ; re- 
nardiéu, ivo, pour renadièu, ivo. 

RENARIÉ, rexariù (d.), (rom. ranail), s. 
f. Grognement continuel, gronderie, plainte 
incessante et désagréable, v. qrouqnadisso, 
rampelado. 

Renariè dei chin, titre d’un poème de C. 
Dauphin. 

S’es ausi de bèllei renarié. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Vaudrié mai èstre h tons lei diable 

Qued’ausi talo renarié. 

C. BRUEYS. 

R. rena. 

REXASSO, s. f. et adj. Humeur détestable, 
murmures; personne grondeuse, v. carrello. 

Nanoun èro proun un pan renasso, un pau car¬ 
rello. 

F. PEISE. 

La lempèsto renasso. 

J. DESANAT. 

R. reno. 

Renàubi (cul-blanc), v. reinâubi ; renâubi 
(veuf), v. renovi; Renaud, v. Reinaud. 

rexauï, AII rex a uï (b.), (rom. cat. reno- 
var), v. a. Renouveler, en Gascogne, v. re¬ 
nouvela. 

Quand et boulouc, coumo jou è dit, 

Arrenauï l’ome inaudit. 

G. D’ASTROS. 

Si las sasous nou s'arrenauïssen pas. 

ID. 

R. re, nau, nôu. 

Renaussa, v. reaussa ; renc (rang), v. rèng ; 
renc ( roc), v. ranc; renc (rame), v. rèm. 

rexcamixa (SE), v. r. Se remettre en che¬ 
min. R. re, encamina. 

Renchié, v. ranchié ; roncluso, v. resclauso. 

REXUO (v. fr. renche, lat. runca, sarcloir), 
s. f. Bouloir, rabot de mégissier pjur remuer 
la chaux, v. bourjadou, rèl. 

Rencontre, rencountra, v. rescontre, res- 
countra ; vencougna, v. rancougna ; ren- 
coundre, v. rescoundre ; rencura, rencuro, 
rencuno, v. rancura, rancuro ; rènd (il rend), 
v. rendre. 

REXD.4, RENDAT (1.), ado, adj. Renté, ée, 
qui a des rentes. 

Pau renda. 

G. ZERBIN. 

Lous ouslaus lei melhour rendas, 

ID. 

v. arrenda. R. rèndo. 

Rendable, v. rendiéu ; rendalho, v. ran- 
dello ; rènde (haie), v. rande ; rènde, rèndei, 
rèndes, rendèn, rendes, v. rendre ; rendèi 
(vous rendez, je rendis), en Limousin, y. 
rèndre. 

REXDÈIRE, ERELLO, EIIUS, ÈIRO, S. Celui, 
celle qui rend : un bon, un marrit rendèire. 
R. rèndre. 

REXDEMEX. rendamex (rh. d.), (rom. re¬ 
devient, rendament, cat. rendiment, port, 
i t. rendimento, esp. rendimiento), s. m. 
Produit, rapport, v. revengut. 

Lou rendemen d f un mas, le produit d’une 
ferme. 

E lournavo mai que countènt 

Dôu rendemen de si cambado. 

L. ROUMIEUX. 

R. rèndre. 

REXDÈS-VOUS, RAXDÈS-VOUS (m.), S. m. 
Rendez-vous, v. assignacioun ; lieu de ren¬ 
dez-vous, v. petadis. 

Rendès-vous toujour assourlil 

De nostros filhos de partit. 

D. SAGE. 

REXDIE, REXTIÉ (rh.), REXDIÈ (L), IERO, 
IÈiro (rom. cat. render, esp. rentero, port. 
rendeiro, b. lat. renderius, arrendata- 
rius), s. Fermier, ière, v. arrendaire, pen - 
siounàri ; locataire, v. estajan, oustaliè ; 
rentier, ière ; sobriquet des gens de Bédarrides 
(Vaucluse); Rentier, Randé, noms de fam. 
méridionaux. 

Ai de bon ’rendiè, j’ai de bons fermiers, 
des locataires qui payent bien. 
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Perqué Diéu m'a pas fa rendié ? 

M. BOURRELLY. 

R. rendre. 

Rendiereto, rendiero, pour rengueireto, 
renguiero. 

REKDiÉu, ivo, rendable, ablo, ad]. Pro¬ 
ductif, ive, v. argentous, rccoultous. R. 
rèndre. 

Rendisso, v. randisso. 

RÈNDO, RÈNTO (rh.), RENDO (1), ARREN- 
DO (g.), ranto (a.), (rom. renda, arrenda , 
arenda , resenda, rensa t cat. port, renda, 
esp. renta, it. rendita), s. f. Rente, fermage, 
loyer, v. arrengo , cènso, louguiè ; récolte, 
revenu, v. recolto. 

Avë bono rèndo, avoir bonne récolte; lou 
soude la rèndo, l’aire de la ferme; rèndo 
d'oustau, loyer de maison ; ana pèr rèndo , 
n’être que locataire ; paga si rèndo , payer 
ses fermages; paga’no grosso rèndo, payer 
un gros loyer; en intrant faupaga la mie- 
jo-rèndo, en entrant on paye la moitié du 
loyer ; prene à rèndo, en rèndo, prendre à 
ferme ou à loyer ; à rèndo seguro, à rente 
fixe ; métré en rèndo, douna si terro à rèn- 
do , donner ses terres à ferme ; vièure de 
rèndo, de si rèndo, vivre de ses rentes; es 
car de rèndo , c’est cher de loyer. 

Pèr viéure de sei rèndo 
Un chascun met leis armo au cro. 

N. SABOLY. 

prov. Pèr sant Medard, 

La rèndo crèis o demenis d'un quart. 

— Vèndo 
Copo rèndo, 

ancien axiôme d’après lequel l’acquéreur avait 
le droit de se soustraire aux obligations du 
bail consenti par le vendeur. R. rèndre. 

rendourmi, reendourmi, v. a. Endormir 
de nouveau. 

Se conj. comme endourmi. 

Se rendourmi, v. r. Se rendormir. 

E puei si rendourmien, si tenènt embrassa. 

M. TRUSSY. 


R. re, endourmi. 

RENDRE, AURÈNDRE, RENDRE(lim.), RE- 
DRE, REDDRE, RÈDUE, ARRÈDRE (1.), REN¬ 
DE (auv. bord.), randre (g.), honore 
(rouerg.), (rom. rendre, arrendre, arendre , 
redre, readre, arredre, retrc f reder, cat. 
redre, rendir y esp. rendir , port, render , it. 
rendere, lat. reddere), v. a. et n. Rendre, 
restituer, v. tourna; exprimer, représenter, 
v. retraire; produire; revaloir; évacuer, 
expulser, v. jita ; lasser, harasser, fatiguer, 
v. alassa. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. rènde, rendes,rènd, rendèn,rendès , 
rèndon. 

Mars, rèndi, rèndes, rènde , rendèn f ren- 
dès, rèndon. 

Lim. rende, rendei, rend , rendèn, rendèi, 
rèndon. 


IMPARFAIT. 

Prov. rendièu ou rendïi (nie.), iès f iè, ian f 
ias, ien. 

Lang, rendièi, iès, iè, ièn, iès, ièu. 

Case, rendioi, ios, iô, ion, iots,ion ou iôu. 

Bord, rendèbi ou rendèui, èbes, èbe, èben, 
èbets, èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. rendeguère , ères, è, erian f crias , 
èron. 

Mars, rendèri , ères, è, erian , crias, èron. 

Lim. rcndèiy èrei f è, èrem, èrei, èren. 

Lang, rendère, ères,èt, rendèn, ères, èren. 

Bord. rendôari } oures, ou,ôurem,ôurets, 
ôuren. 

Gasc. rendoui, ous, ouc ou on£, owm, onte, 
oun. 


Prov. 


Prov. 

Prov. 


FUTUR. 

rendrai ou renderai (nie.) ou rc- 
drèi (1.). 

CONDITIONNEL. 

rendrièu ou rendcrxi (nie.). 

IMPÉRATIF. 

rènde ou rènd (m.) ou rèd (lim.) 
renden, rendes. 


SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que rènde ou rèndi (m.) ou rendie 


SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que rendeguèsse ou rendèssi (m.) ou 
rendôussi (g.). 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. rendènt y rendent (l.),rcndens(bord.), 
rendint (g.). 

Voir le verbe avô pour les désinences des 
personnes. 

Rèndre comte , rendre compte ; rèndre 
l J amo y rendre l’âme ; rèndre justiço, rendre 
justice; rèndre resoun y rendre raison ; ren¬ 
dre forço jus , rendre beaucoup de jus ; rèn- 
dre pato pèr aguïo, rèndre li tourno , ren¬ 
dre la pareille; rèndre de forço , produire 
une somme de force ; aco me rènd rèn, cela 
ne me rend rien ; rènde-me, rèd-me (lim.), 
rends-moi le reste de ma pièce ; Dièu vous 
lou rènde, Dieu vous le rende ; fau qu’aeô 
rende , il faut que ce soit lucratif ; encaro 
aguère d'argent à iè rendre , encore j’eus de 
l’argent à lui rendre ; ciço n'es rèn, tout a 
bouen rèndre (Brueys), ceci n’est rien, tout 
peut se rendre. 


E nous redren pas tant la garro. 

A. ARNAVIELLE. 

prov. Au-mai pend. 

Au-mai rènd. 


— Prene es de mèti, 
Rèndre es de fèu. 

— A bon cor, noun rènde rèn. 


Se rendre, v. r. Se rendre, se convertir; se 
lasser. 

Rènde-te, rènd-te (b.), rends-toi. 

Rendu, arrendu, redut (1.), arredut (g.), 
rengut (b.), redu, reju (lim.), udo, part, et 
adj. Rendu, ue; lassé, harassé, accablé, ée. 


prov. Argènt rendu 
N’es plus degu. 


Rendùdis , udos , plur. narb. de rendu, 
udo. 

Rendre (haie), v. rande. 

rendut, s. m. Rendu, tour ou fête que l’on 
rend à quelqu’un. 

Es un rendut , c'est un prêté rendu. R. 
rèndre. 

Rêne pour lreniéu. 

rené, renèc (1.), arnèc (g.), (cat ; renée , 
esp. reniego), s. in. Juron, blasphème, v. 
blasfème , esperiur, mau. 

Fairejouga lou rené , renier, jurer. 

Bramant aquel renée: Mount-Fort! 

a. fourès. 


Santo Crouts! qnent renèc! n’ai l’amo estremen- 

a. mir. [tido. 

R. renega. 

renebaudo, s. et adj. f. Rundc rene - 
baudo , églantier, en Gascogne, v. agoulen- 
ciè. 

RENÈBRE, RENIBLE (rom. arnibre), s. m. 
Patience aiguë, plante, v. mounaco ; patience 
crépue, v. rousergue. 

Renèche, v. renaisse. 

RENEGA, ARRENEGA (b.), ARNEGA, ARNIA 

(g.), (rom. renegar, renegar , rcnejar, rc - 
neguar, cat. esp. port, renegar, it. rinne- 
gare),\. a. et n. Renier, méconnaître, v. re- 
nouncia ; jurer, blasphémer, v. blasfema , 
jura , sacreja ; surnommer, en mauvaise 
part. 

Renègue ou (m.) renegui , ègues , ègo , e - 
gan, egas , ègon. 

Renega sa vido, renega li marioto, se 
donner à tous les diables, maudire son sort, 
enrager; aco renègo , cela jure, cela con¬ 
traste; lou cat renègo, le enat félit, menace 
en souillant. 

Renègo quand i’a res a faire, 

Quand i'a fugo rènègo mai. 

A. LANGLADE. 


En renegant, lou brutau qu’èro. 

c. FAVRE. 


prov. Renega coume un carretié, coume un uga- 
naud. coume un demôni. 

Se renega, v. r. Fausser sa foi; maugréer. 


Renega, renegat (g. 1.), ado, part, ot ad . 
Renié, ée. 

Uno renegado , une rénégate. R. re, nega. 
renegabi.e, ablo, adj. Niable, v. nega- 
ble. R. renega. 

renegaire, renegadou( 1 .), arnegadoü 
( b.), (rom. renegador, renegadoo , cat. rene - 
aador), s. m. Renieur, blasphémateur, v. 
blasfemairc ; rénégat, v. renegat. 

Li renegadou d*Artigo , sobriquet des gens 
d’Artigues (Aude). 

Pièi, quand vous parlas dijougaire, 

Disès que soun de renegaire. 

PROUCÈS DE CA RAIENTRAN. 

Berlandiès e renegadous. 

D. SAGE. 

R. renega. 

RENEGAMEN, RENEGOMEN (1.), ARNEGA- 
MEN (g.), AKNEGUEMEN (b.), REXEÏMEN (d.), 
(rom. renegamen , renejamen , it. rinnega- 
mento), s. m. Reniement, jurement, impré¬ 
cation, v. cscoumenge. 

Mais lous renegomens lou rèndon pas madèple. 

cocural. 

R. renega. 

renegat (rom. cat. renegat, esp. port, re¬ 
negado, it. rineaato), s. m. Rénégat, apostat, 
v. apoustat; sobriquet des gens de Savoil- 
lans (Vaucluse). 

E bourroulo lou cor de l’ome renegat. 

F. GRAS. 

E qu dis renegat, dis jamai prouvençau. 

M. BOURRELLY. 

R. renega. 

renegoux, s. m. Petit juron, mauvaise hu¬ 
meur, colère, v. sacrebièu. 

Lou fan descèndre de l’escalo 
Ounle toujour mounto e davalo 
Lou renegoun e lou carpin. 

a. lai:glade. 

R. renèc. 

renègue, s. m. Cheval ou mulet coupé à 
moitié, v. rancous. R. renega. 

renèguis, s. m. Sorte de jeu d’enfants, 
analogue à celui de cache-cache, en Langue- 
doc. 

Renèiche, v. renaisse ; reneiris, v. renaire ; 
renèis, v. renadis ; renèisse, v. renaisse. 

RENEISSÈNÇO , RENAISSENÇO (1.), (rom. 
renaissament, cat. renaxensa, esp. rena- 
cimienlo, it. renascimento) , s. f. Renais¬ 
sance, v. revièure. 

La rcncissènço felibrenco, la renaissance 
de la poésie provençale, à la fin du 19° siècle, 
v. felibrige. R. renaisse. 

RENEISSÈNT , RENAISSENT (1.) , ÈNTO, 
ENTO (it. rinasccnte), adj. Renaissant, ante, 
v. renadièu. R. renaisse. 

rexeja, REN Al A (Var) (rom. rcnejar), v. 
n. Geindre, vagir, v. gouissa, plourincja. 
Renejes lanl-sié-pau, lèu que vèn, counsoulaire, 
D’esperéu U toun brès. 

A. CROUSILLAT. 

Ali! teisas-vous, Jan renejè. 

A. MATHIEU. 

R. reno. 

renello, s. f. Sarcelle d’hiver, anas crcs- 
ca , oiseau, v. sareeloun. R. reno. 

Renembra, renembranço, pour remembra, 
remembranço. 

renet, rainet et ranec (g.), s. m. Cré¬ 
celle de roseau, v. cracineto, raqueto , rei- 
neto, tarabast; grognon, v. r amp e lin ; coas¬ 
sement, v. coua\ braiment, en Gascogne, v. 
bram. 

Nous lan un bèu vacarme emé sei renet, sei cli- 
clcto e sei rounfloun. 

LOU tron de l’kr. 

R. rena. 

reneteja, v. a. Renettoyer, v. respôussa. 
R. re, neteja. 

RENÈTI, s. m. Grognon, v. renôsi. 
Caravihaire e proun renèti, trinassè soun char- 
pin. 

R. MARCELIN. 

R. renet. 

rexeto, s. f. Grogneuse, v. renarcilo ; 
crécelle, v. rcineto ; rénette, instrument de 
maréchal, v. rougneto. R. reno. 
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Renevié, v. renouvié. 

RENFERMA, v. a. Renfermer, enfermer de 
nouveau, v. estrema, reclaure, rejougnc. 
Se renferma dins, se borner à. R. re, en- 

^ renfla, ranfla (1.), (rom. renflar, cat. 
reinflar), v. a. Enfler de nouveau, v. re- 
gounfla. R. re, enfla. 

RENFLAMEN, RANFLOMEN (L), s - 111 • ^en- 
flement, v. bouge, enflour, groussour. R. 
renfla. 

Renfourça, v. ranfourça. . 

RÈNG. RENC (a.), RENG, RENC (g. L), RANG 
(m nie.), rang (rom. reng, renc, ren, ar- 
renc, cat. b. bret. renc, it. rango , ail. rtn&), 
s. m.’ Rang, ordre, v. tiero ; t. de faucheur, 
andain, v. andan, ordre; t. de tisserand, 
mesure de trois ou quatre mètres, usitée pour 
auner les toiles ; c’est la longueur de l’our¬ 
dissoir. , , 

Un reng d'aubre, un rang d’arbres ; vira 
li reng , faner les andains de foin; se vogo 
vint sôu Ion reng, pèr la façoun de la 
telo, on paye vingt sous \erang pour la façon 
de la toile ; se métré en reng , se mettre en 
rang; estrangiè de reng , étranger de haut 
rang; veissèu dôu premiè reng , vaisseau de 
premier rang ; d'à rèng, à-de-rèna, avecor- 
dre, tour à tour, successivement, ae suite, à 
la file, v. à-de-rèng. 

prov* Cadun k soun rèng. 

De trop noun i’a ren. 

Renga, rengado, v. renja, renjado. 
rengardo (rom. Rengars , b. lat. Ren- 
gardis), n. de f. Rengarde, nom d’une com¬ 
tesse de Carcassonne (1067). 

rexglavo, s. f. Rhingrave, espèce de haut- 
de-chausses, v. braio. 

Rengloro, rençolo, pour grisolo; renglou- 
rièiro, v. grisouhero. 

RENGO , RENGLO (g.), RENJO (lim. d.), 

R A.\.i o (d.), (rom. rcngua), s. f. Rangée, li¬ 
gne, file, v. rego, fîlo; traînée de crottin, y. 
renguiero ; la Rengue, aflluent del’Orb (Hé¬ 
rault). 

Rengo d'cscaliè, suite de degrés, escalier ; 
rengo de calado, range de pavés ; en rengo , 
en ligne, à la file. 

Vous, lassus, assetut k la premèro rengo. 

j. jasmin. 

R. reng. 

Rengracia, v. regracia. 
rexgueixa, v. a. Rengainer, v. estrema. 
Seconj. comme engueina. R. re, engueina. 
Rengueira, v. arrengueira. 

REXGUEIRADO, RENGUIERADO, RENGUIEI- 
RADO (L), REXGIERADO (m.), REXGUIELA- 
no, REXGELADO (rh.), s. f. Contenu d’une 
rangée, enfilade, longue suite, v. astiado , 
tirassuegno. 

Touto la rengueirado debanè, toute la 
file tomba. 

Di proufèto pamens ai vist la rengueirado 
A-de-rèng faire soun inlrado. 

S-. LAMBERT. 

Li rengueirado vierginenco 

CALENDAU. 

R. renguiero. 

RENGUEIRKTO, REXGÜIERETO, REXGUI- 
LETO (g.), RENDIERETO (rh.), s. f. Petite 
rangée, petite brochée, hâtelelte, v. brou- 
chaJeto. 

En rengueireto , en rang, en ligne droite 
ou courbe. • 

Van en renguileto 
Caps k Sent-Amans. 

J. JASMIN. 

R. renguiero. 

rengueto, rexgeto (lim.), (v. fr. ren- 
gette), s. f. Petite file, série, v. filo ; jeu d’en¬ 
fant où l’on tire sur une rangée de noix ; 
marelle, v. marrello. 

Rengucto de souco, rangée de ceps ; cap 
de rengucto, chef de file ; ana de-rengueto, 
aller à la file. 

Melen-nous en rengueto. 

L. MENGAUD. 


Un après un eau fa rengueto. 

A. LANGLADE. 

R. rengo. 

renguiero, rexgiero, rangiero (m.), 

RENGU1ELO, RENDIERO(a.), RAXGUÈIRO(g.), 
(esp. ringlera), s. f. Rangée, suite, enfilade. 


v. fielado, tiero. 

Renguiero de pan, rangée de pains; ren¬ 
guiero d'oustau, rangée de maisons ; ren¬ 
guiero de peto, traînée de crottin ; trosso- 
renguiero, ramasseur de crottin; à renguie¬ 
ro, par files ; en renguiero, en file, à la file. 
R. rèng. 

Rangut, udo, pour rendu, udo ; remble, v. 
renèbre. 

rexiero, derrexiero (a.), s. f. Douleur 
dans la région des reins, lumbago. R. ren. 

renifla, u emifa (1.), v. a. et n. Flairer 
de nouveau, aspirer par le nez, renifler, v. 


\i fia. 
Vau r 


renifla lei pas coumo un chin de cassaire. 

J. MÉRY. 

Reniflon lou destrech. 

JOURDAN. 

Niflavo e reniflavo. 

J. AZAÏS. 

R. re, ni fia. 

rexiflado, s. f. Ce qu’on flaire en une fois, 
inhalation, v. narrado ; mouvement de colè¬ 
re, v. esbroufe. 

M’a replica l’enfant en fènt de reniflado. 

P. LAUGIER. 

Es verai que sa reniflado 
Noun duro pas uno joumado. 

l. d’arvieux. 

R. renifla. 

REXIFLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Renifleur, euse, v. ni flaire. R. renifla. 
rexiflamex, s. m. Reniflement. 

Après un reniflamen de vinaigre. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. renifla. 

renifle, s. et adj. Homme ennuyeux par 
ses petitesses, v. maniacle. R. renifla. 

RENJA, RAXJA (m.), RENGA (L), RANGA 
(g.), (rom. cat. rengarj, v. a. Ranger, mettre 
à la file ; arranger, v. arrenja, adouba , a- 
seiga. 

Rènge, ènges, ènjo, enjan, enjas, ènjon. 
Se renja, v. r. Se ranger, v. fourvia. 

Renja, rengat (1. g.), ado, part, et adj. Ran¬ 
gé, ée. 

Orne ben renja , homme rangé, qui a de 
l’ordre; bataio renjado. bataille rangée. R. 
reng. 

RENJADO, RENGADO (L), RENJA (d.), RAN- 
jado (m.), s. f. Rangée, v. renguiero ; Ren- 
gade, nom de fam. méridional. 

Rengado de pa (Goudolin), rangée de pain. 
Dansant sur dos rengados. 

J. JASMIN. 

R. renja, rèng. 

renmort, s. m. Drain, fossé couvert et 
plein de pierres, en Rouergue, v. touat, va- 
lat ratiè. R. roc, mort. 

Renna (grogner), v. rena ; renna (tenir en 
bride), v. arrena. 

reno, regxo (1.), (for. renna, rom. rai¬ 
na, rayna, rana, esp. rina), s. f. Murmure 
de mauvaise humeur; pleurs traînants d’un 
enfant, plainte d’un malade, v. plagnoun, 
roundino ; grosse voix; hennissement, en 
Dauphiné, v. endiha; cri d’un essieu, des 
gonds d’une porte, v. creni, raisso ; querelle, 
discussion, v garrouio ; espèce de râteau 
sans dents, dont on se sert pour ramasser le 
blé répandu dans l’aire, v. arredau, bresso, 
dousso ; traîneau servant à pousser la terre 
d’un lieu à un autre, v. tirassaire. 

A la reno, il bougonne, il grommelle ; sies 
uno reno, tu es un pleurard ; cerca reno, 
chercher noise; faire la reno au can, provo¬ 
quer un chien en imitant son grondement; 
faire la reno i nôvi, visiter de nouveaux 
mariés, en Rouergue, v. rena 2. 

Pèr jnja vostro reno d’amour. 

f. d’olivet. 

prov. rouerg. Que fa la reno :il ca. 

Se lou gafo, pla li esta. 


Conférer reno avec le gr. fihy, ou pb>, nez r 
et le lat. rana, grenouille. 

reno, rexxo (U, arregno (a.), (rom. 
cat. régna, port, reaca, esp. rienda, it. re- 
dina, b. lat. retna, retinaj, s. f. Rêne, cour¬ 
roie d’une bride, v. guido, tournadouiro ; 
birloir, tourniquet qui tient une porte fermée, 
v. bartavello, petugo. 

Teni li reno, tenir les rênes. 

REXO, rexnos (1.), n. de L Rennes (Aude), 
que l’on croit être l’ancienne Reda ou Rœ- 
aum, v. manjo-favo. 

Rèno (reine), v. rèino. 

reno-gros, n. de 1. Anse de Renecros, près 
Bandol (Var). R. rena, cros, 
rexolo, s. f. Hirondelle, en Gascogne, v. 
arendoulo, iroundello. 

RENOS, RENOUES (m.), RÈIDE-NO (lim.), 
s. m. Reliefs d’un repas de noces, desserte 
d’un festin, v. recataio, remasiho, rouisse ; 
second repas de noces, qui se fait le lendemain 
ou le dimanche après la noce ; festin que les 
jeunes gens de la noce donnent aux nouveaux 
mariés, en bas Limousin, v. defrùctu. Les 
Romains nommaient ce repas repotia ; noces 
d’argent, fête qu’on célèbre après 25 ans de 
mariage, v. renôvi. 

Manja li renos, manger les restes du fes¬ 
tin. 

A nosto longo fam mandères un renos. 

MIRÈIO. 

1\. rèire, noço. 

REXÔSI, RENOCHE (querc.), RENOCHO (g.), 
(rom. renos), s. et adj. m. Grognon, gron¬ 
deur, v. rampin, raugnolo, renasso ; gron¬ 
deriez. renariè; Renosi, nom de fam. corse. 
Rèn ié fai rèn, jamai renosi. 

R. MARCELIN. 

Que finisse a jamai touto vièio querèlo, 

Tout renosi, touto carrello. 

J. GERMAIN. 

R. renous. 

rexùu (rom. renou, renieu), s. m. Prêt à 
usure (vieux), v. usuro ; intérêts, en Dau¬ 
phiné, v. interès. 

U ne parlavon rèn de renèu o d’usuro. 

L. DE BRIANÇON. 

R. renouva. 

Renoua, v. renousa ; renouas, v. renos ; 
renoubela, renoubèt, v. renouvela, renouvèu. 

RENÔUFIÉ (rom. Rampnolfia, habitation 
de Ramnolphe), s. f. La itenaupnie, la Renaul- 
phie,nomsde lieux, en Périgord. R. Renous. 

REXOUÏA , REXOURIA (m.), RENOULIA, 
RENOLREA, itouiNEA (a.), v. n. Geindre, 
vagir, pleurer sans sujet, v. raugnoula, rc- 
neja. 

Renouie, ouies , ouio, ouian, ouias , 
ouion, ou (m.) renourièu, iês, iè, ian, ias, 
ien. 

Enfant que toujour renouio, enfant qui 
geint sans cesse. 

Entènde ei bord dôu prat renouria la reineto. 

A. CROUSILLAT. 

Renouiavo coume un grapaud. 

d. cassan. 

Car renouliés entre lei dènts. 

G. ZERBIN. 

R. rena. 

REXOUIAIRE, RENOURIAIRE(m.), ARELLO, 
airis, s. Celui, celle qui geint ou bougonne, 
v. raugnaire, rena ire. R. renouia. 
Renouié,v. renouvié. 

RENOUM(rom. cat. renom, esp. renombre, 
it. rinomo), s. m. Renom, réputation, v. brut. 

Marrit ou meichant renoum, mauvais 
renom; a ’n laid renoum, passo sus un 
laid renoum, il est mal famé ; avé bon re¬ 
noum e bon fa, avoir bonne renommée et la 
mériter. 

prov. Aguen bon renoum e dourmen. 

— D’aquéu qu’a marrit renoum 
Fagues jamai toun coumpagnoun. 

— Bon renoum, segound patrimoni. 

R. renouma. 

RENOUMA, RENOU NM A (L), ARKENOUMIA 
(g.), renoma (b.), (rom. renomnar, rc- 
I nompnar, renomenar, renommar, esp. 
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rcnombrar, it. rinomare), v. a. Renommer ; 
réélire ; rêputer, v. reputa. 

Faire renouma , rendre illustre ; se re- 
noumo li députa, on renomme les députés, 
Proun de gènl si fan renouma 
Que noun poussedon que de vicis. 

O. BRUEYS. 

Se renouma, v. r. Prendre du renom, faire 
parler de soi, s’illustrer, v. ilustra. 

Quand Jupilèr fouguè resounablamen grand 
Vouguè se renouma. 

F. PASCAL. 

Renouma, renoumena (m.), renounmat (1.), 
ado, part, et adj. Itenommé, ée ; célèbre. 

Soun proun renoumena pèr d’orne de counsciènci. 

v. TH0UR0N. 

E noun fau que degun bouge 
Dei cabarets renoumenals. 

C. BRUEYS. 

prov. Quau es renouma de se leva malin, pôu bèn 
dourmi jusque miejour. 

— Renuuma coume Barrabas dins la Passioun. 

R. re , noum. 

RENOUMA DO, RENOUNMADO (1.), REXOU- 
MIADO (g.) , RENOUMA, REXOUMÈIO (d.), 
(rom. renomada, renomnada, renominada, 
renomansa , it. rinomata), s. f. Renommée, 
V. glàri. 

lè van à renoumado, on y va sur la re¬ 
nommée. 

prov. Em’ uno bono renoumado 
Podes dourmi la malinado. 

— Vau mai bono renoumado 
Qu'uno centuro daurado. 

Dans les jeux de la Fête-Dieu d’Aix, la Renom¬ 
mée ouvre la marche de la cavalcade du Guet. 
R. renoum. 

Renoumbranço pour remembranço. 
renouncia,* renounça, arnouncia (a.), 
(rom. cat. esp. port, renunciar, it. rcnunzia - 
re, lat. renuntiare), v. n. et a. Renoncer ; 
quitter, abandonner ; t. de jeu de cartes ; re¬ 
nier, désavouer, v. anncga, rcnega. 

Renôuncie ou renounci (1.), ôuncics, ôun- 
cio, ouncian, ov.ncias, ôuncion, ou (m.) re- 
nouncièu , ics , iè, ian, ias , icn. 

Rcnouncia de flour , de pico , renoncer à 
trèfle, à pique. 

Oh ! renôuncio, renôuncio a la femello infamo. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Cadun pèu renouncia à soun dre. 

— Quau renôuncio, perd la partido. 
Renouncia, renounciat (g.), ado, part, et 
adj. Renoncé, abandonné, ée, mis hors de 
service, au rebut. 

RENOUNCI ACIOUN, RENOUNCIACIEN (m.), 
renounciaciÉU (g. 1.), (rom. rcnuncia- 
tion, rom. cat. renunciaciô , esp. r'cnuncia- 
cion , it. renunziazione , lat. renuntiatio, 
onis), s. f. Renonciation. 

RENOUNCI AMEN, RENOUNÇOMEN (1.), (rom. 
renunciamen , arcnunciament , esp. port. 
renunciamento, it. rinunziamento), s. m. 
Renoncement, v. annegacioun. 

Au dur renounciamen se counèis l’amistanço. 

F. DU CAULON. 

R. renouncia. 

RENÔUNCIO, RENOUNÇO (rom. esp. renun- 
cia , it. rcnunzia), s. f. t. du jeu de cartes. 
Renonce. 

Coumo! toujourmemo reuounço? 

J. MARTIN. 

B. renouncia. 

Renouncle, v. ranouncle ; renôure pour rèn 
aurre. 

renôure, n. p. Renoure, nom de fam. 
provençal. 

Renouria, v. renouia. 

REXOUS (b. lat. Ranolfus, Ranulfus, 
Ramnrlfus), n. p. Renoux, nom de fam. 
méridional. 

REXOUS, RANOUS (lim.), OUSO, OUO (m.), 
(rom. renos , rainos , osa); adj. Grogneur, 
hargneux, grondeur, euse, de mauvaise hu¬ 
meur, v. aragnous, ragagnous, rampelous. 
ranganèu, roundinous ; Renoux, nom de 
fam. provençal. 


RENOUMADO — REPAIRE 

Li vers soun fre coume la glaço 
Quand li rirnaire soun renous. 

J.-B. COYE. 

Fiho, véuso, maridado, noun fes coumo nous, 
Noun redoutés la vieiesso di paient renous. 

eu. PuP. 

prov. Renous coume uno vièio porto, coume uno 
cato borgno, coume un chin que porto un os. 

Renouses, ousos, plur. lang. de renous , 
ouso. R. reno. 

RENOUSA, RENOUA (a.), v. a. Renouer. 

Renouse la canladisso 
Que fai la terro au bon Diéu. 

F. DU CAULON. 

Un trounc espetaclous 
Que se desnouso e se renouso. 

F. GRAS. 

Renousa, renousat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Renoué, ée. R. re, no usa. 

RENOUSAT, renouât (a.), s. m. Fracture 
mal réduite, qui laisse un calus très apparent, 
v. reire-os. R. renousa. 

REXOUVA, RENOUBA (1.), REXAUÏ(g.),(rom. 
cat. esp. port, renovar , it. rinnovare , lat. 
renovare), v. a. Rendre neuf, renouveler, v. 
renouvela plus usité. 

Rénove , oves, ovo, ouvan, ouvas, ovon. 
RENOUVACIOUN, ItEXOUVACIEX (m.), RE- 
NOUVAClÊÜQ.), REIXOUVACIIÉU (auv.), (rom. 
cat. renovacio, -esp. renovation , port, reno- 
vaçâo, it. nnnovazione, lat. renovalio , o- 
nisj, s. f. Rénovation, v. rcnouvelamen. 

Lou Felibrige es uno renouvacioun. 

T. AUBANEL. 

RENOUVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. llénovateur, trice, v. rcnouvelaire. R. 
renouva. 

rexouvatiéu, ivo (rom. renovatiu, iva), 
adj. Propre à renouveler. R. renouva . 

RENOUVELA , REXOLBELA (1. g.) , (rom. 
renovclar, renoelar , cat. renovellar, it. 
rinnovellare, lat. rcnovellare), v. a. Re¬ 
nouveler, v. renouva, rénaux. 

Renouvelle, elles, ello, clan , c/os. Mon. 
Renouvela li bubo, rappeler un souvenir 
triste ; renouvela li plago, rouvrir les 
plaies ; renouvela la grano de magnan, 
renouveler la graine de vers à soie, lorsqu’elle 
ne léussit plus. Les paysans prétendent qu’on 
arrive à ce résultat en Rasent en>eda ’no va - 
co, c’est-à-dire en faisant mourir une vache 
d’une indigestion de feuilles de mûriers. On 
doit ensuite enterrer l’animal dans le fumier 
et de ses entrailles putréfiées s’échappe un 
essaim de papillons qui pondent de la graine 
nouvelle. 

Se renouvela, v. r. Se renouveler. 

Lou premié jour de mai, quand tout se renouvello. 

eu. pop. 

prov. Au printèms lou sang se renouvello. 
Renouvela, renouvelât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Renouvelé, ée. 

RENOUVELABLE, UENOUVELAPLE (1. g.), 
ablo, aplo, adj. Qui peut être renouvelé, ée. 
R. renouvela. 

renouvelai re , arello (rom. rénové- 
latiu , iva), s. et adj. Rénovateur, trice, v. 
renouvaire. R. renouvela. 

RENOUVELA M EN, REXOURELOMEN (1. g.), 
(rom. renovdament , cat. renovament, it. 
rinnovellamento), s. m. Renouvellement, 
rénovation. 

Del renouvelamen quand l’epoco arribavo. 

J. AZAÏS. 

R. renouvela. 

rexouvelun, s. m. Huîtres qu’on sème 
dans les parcs à huîtres, sur les cotes de l’O¬ 
céan. R. renouvela. 

RENOUVÈU, REXOÜVÈL (1.), RENOUVÈ (d.), 
rexoubèt (g.), s. m. Renouveau; pousse 
printanière des plantes et des arbres, v. nou- 
velun, regreiamen. 

De renouveu , de nouveau. R. renouvela. 
RENOUVIÉ, REXOUIÉ, RENEVlÉ (d.), RE- 
nariè (1.), (rom. renovier, renouer , re- 
noier, renouier, e sp. renovero), s. m. Usu¬ 
rier (vieux), v. usuriè ; regrattier, revendeur, 


en Dauphiné, v. revendeirc ; Renouvier, Re¬ 
noyer, noms de fam. languedociens. 

Carriero di Renouiè, nom d’une rue d’O- 
range. R. rendu. 

REXÔVI, RENÔUVlfd.), RENÀUVI, REXAUBI 
(g.), s. m. Veuf qui a épousé une veuve; celui 
qui célèbre ses noces d’argent ou d’or, au bout 
de 25 ou de 50 ans. 

As renôvis, flame couble, 

Amis, beguen e brinden. 

a. arnavielle. 

R. re, nàvi. 

RENSIGXA, RENSIXA (m.), RANSIGNA (d.), 
v. a. Renseigner, v. assabenta. 

Veguen, belèu lou can me rensignara hèu. 

M. TRUSSY. 

Se rensigna, v. r. Se renseigner, v. en- 
treva. 

Rensigna, rensignat (1. g.), ado, part, et adj. 
Renseigné, ée. R. re, ensigne. 

RENSIGNA IRE, ARELLO, AIRIS, A!RO, S. et 
adj. Celui ; , celle qui renseigne. R. rensigna. 
RENSîGXAMEX, REXSINAMEX (m ), S. m. 

Renseignement, référence, v. entre-signe. 
R. rensigna. 

rexta (esp. rentar), v. a. Renter; affer¬ 
mer, louer, v. arrenda. 

Rente, ôntes , ento , entan, enta s, ènton. 
Renta, rentat (1.), ado, part, et adj. Renté, 
ée f v. renda. R. rento , rendo. 

Rentage pour arrentage. 
rente, rentre, s. m. Faîte et commence¬ 
ment de la pente d'une colline, v. aigo-vers, 
v. cresten , trecôu. 

Sus lou rente de soun roucas. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. rentra ? 

Renlié, rènto, v. rendié, rèndo ; rentort 
pour ren tort ; rentra, rentrado, rentraire, v. 
rintra, rintrado, rintraire. 

rextraduro, RAXTRO (1.), s. f. Renlrai- 
ture, v. sarciduro. R. rentraire. 

rentraire, RANTRA (IJ, (lat. retrahere), 
v. a. Rentraire, v. sarci. 

Se conj. comme traire. R. re, entraire. 
renu, renut (rouerg.), udo, adj. Pleur¬ 
nicheur, hargneux, euse, v. renous. R. reno. 
Renuro, v. reinuro. 
rexuxg, n. de 1. Renung (Landes). 

Renvers, v. revers; renversa, v. revessa. 
REXVIA, REM RI A (g.). REM ROUI A, RAM- 
BOUIA (1.), REXVOUIA, RANVOUIA (d.), V. a. 
Renvoyer, v. remanda , retraire. 

Renvïe, les, io, ian, ias, ion. 

Coum bèt miralh t’ac renvio. 

G. d’astros. 

Renvia, remdiat (1. g.), ado, part, et adj. 
Renvoyé, ée. R. re, envia. 

Reo (reins), v. regno; reo (raie), v. rego; 
reoui, reoulh, v. rouvi; reouious, reoulhous, 
v. rouvihous ; reoulo, v. rèulo, règlo; reoumo, 
v. rèumo ; reoun, reound, oundo, v. redoun. 
reoubgaxisa, v. a. Réorganiser. 

Se reourganisa, v. r. Se réorganiser. 

Emé rapideta tout se reourganiso. 

J. DÉSANAT. 

Reourganisa, reourganisat (g. 1.), ado, paru 
et adj. Réorganisé, ée. R. re , ourganisa. 

reourgamsacioun , s. f. Organisation 
nouvelle. R. reourganisa. 

Reouta, reouto, v. redourta, redorto. 
repa, v. a. Mettre à la ration, en Rouer- 
gue; pour ramper, v. rampa. 

Repa, repa r (1.), ado, part, et adj. Mise à la 
ration. R. repo. 

Repachina, v. roustina. 

repaga, v. a. etn. Repayer. R. re, paga. 

Repaira, v. repeira. 

repaire, arrepaire (g.), (rom. repaire, 
repayre), s. m. Repaire, retraite, maison, ré¬ 
ceptacle, asile, séjour, en Gascogne, v. reca - 
tadou , reccs, séjour ; Le Repaire, nom de 
lieu fréquent. 

Lou cclcstc repaire , le céleste séjour. 

E cascun enterin anèsse à soun repaire. 

LA BELLAUDIÈRE- 
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Ouut troubaras melhou repaire ? 

G. AZAÏS. 

R. repair a, repeira. 

Repais, repaisses, v. repas ; repaissat, v. re- 
peissudo. 

REPAISSE, REPAISSA (1.), ItEPAICHE (a.), 
REPÊCHE (g.), (it. ripascere, lat. repasce- 
re), v. a. et n. Repaître, y. apastura , re- 
pasta; prendre son repas, y. manja. 

Se conj. comme paisse. 

Se repaisse, SE REPAISSA (L), v. r. Se repaî¬ 
tre, se rassasier. 

Vautres noun fès que vous repaisse de vènt. 

C. BRUEYS. 

Repeissu, udo, repaissat (1.), ado, part, et 
adj. Repu, ue. 

N'a pas repaissat , il n’a pas mangé. 
Repaissudo, v. repeissudo ; repalho, y. ri- 
paio ; repalma, y. repauma ; répandre, y. es- 
pandi ; repàpi, repapiage, repapiadis, repa- 
piage, repapiaire, repapiagre, repapige, v. re- 
pèpi, repepia. 

REPAPIHA (SE), REPAPILHA (1.), REPIPI- 
lha (rouerg.), v. r. Se recoquiller, se friser, 
se replier, v. recouquiha. 

Repapiha, repapilhat (1.), ado, part, et adj. 
Recoquillé, frisé, ée. R. re, papiè. 

rep A pihout A, REPAPIHOUTEJA, v. a. Re¬ 
mettre des papillotes, refriser les cheveux ; ré¬ 
champir, réparer, v. refistoula . 

An repapihouta la vièio baselico. 

J.-B. GAUT. 

Lou vièi castôu deis cvesque, repapihouta pèr 
lou rèi Reinié. 

ID. 

R. re, papihoto. 
repaqueta, y. a‘. Rempaqueter. 

Repaqueta, ado, part, et adj. Rempaqueté, 
ée. R. re, empaqueta. 

répara (rom. cat. esp. port, reparar, it. 
lat. repararc), v. a. Réparer, rétablir, v. a- 
douba ; parer un coup, v. apara ; défendre, 
protéger, à Nice, v. apara. 

Repara de biou maigre, engraisser des 
bœufs maigres. 

Aquéu sang, dôu pecatreparo lei desastre. 

ABBÉ BAYLE. 

prov. Quau fai lou mau, fau que lou repare. 

— L’abitfai pas lou mouine, mai lou reparo bèn. 

Répara, reparat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Réparé, réhabilité ; protégé, ée. 
pifov. Un oustau repara, 

Un bèn arrouina. 

— Raubo pedassado 
Vau mai que puto reparado. 

REPARABLE, ablo (cat. esp. réparable, it 
reparabile, \&l.reparabilis), adj. Réparable 
Que lou malur es grand, quand es pas réparable 
M. BARTHÉS. 

REPARACIOUN, REPARACIE.V (m.), RFPA- 
RACIÉU (L), reparaciou (g.), (rom. repa- 
racion, reparado, reparansa, esp. port, re - 
paracion, it. reparazione, lat. reparatio 
onis), s. f. Réparation, v. adoubage, tacou 
nage. 

Reparacioun cl'ounour, réparation d’hon¬ 
neur; faire reparacioun, faire réparation. 

reparado (it. lat. Reparata), n. de f. 
Réparade. 

Santo-Rcparado, Sainte-Réparade, voca¬ 
ble de la cathédrale de Nice ; Le Puy-Sainte- 
Réparade (Bouches-du-Rhône), nom de lieu 
y. pue. 

REPARADO, REPARA (d.), REPARE (L), (fr 
réparée, poirèe), s. f. Poirée, bette qui a la 
côte pleine, v. bledo-cardo. 

Conférer ce mot avec le lat. asparatum 
sorte d’herbe potagère. 

reparaire, arello, airo (rom. repa¬ 
ra ire, reparador, cat. esp. port, repara - 
dor, it. reparatore, lat. reparator), s. Ré¬ 
parateur, trice, v. casso-mau-tèms. 

Nostre sauvadou reparaire. 

A. villié. 

REPARÈISSE, REPARÈSTREet REPARÈTR E 

(1.), v. n. Reparaître, y. reprendre, reveni 
Se conj. comme parèisse. 


E dirian a la coumtesso : 

Reparèisse, o resplendour 1 

ISCLO D’OR. 

Pu liuenlou vese reparèisse 

Que ris sus li coudelet blanc. 

F. DU CAULON. 

Repareissu , repareigu (rh.), udo, part, et 
adj. Reparu, ue. R. re, paroisse. 

reparla (it. riparlare), v. n. Reparler. 

R. re, parla. 

reparo, s. f. Recoupe de son, v. reprim, 
repasso. R. repara f 
reparou, s. m. Plane, outil de charron, en 
Rouergue, v. piano. R. repara. 

repart, s. m. Repartie, à Toulouse, v. re - 
partido. 

E sous drolles reparts fasion bada le mounde. 

17 a siècle. 

R. reparti. . 

reparti (esp. port, repartir, it. ripar- 
tire), v. n. Repartir, partir de nouveau ; ré¬ 
pliquer, v. replica. 

Se conj. comme parti. 

léu noun sàbi que vous dire, 

Moun silènei repartis. 

C. BRUEYS. 

Reparti, repartit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Reparti, ie. R. re, parti 2. 

reparti, v. a. Répartir, partager, v. des¬ 
parti, coumparti . 

Se conj. comme parti. 

Reparti, repartit (g. L), ido, part, et adj. 
Réparti, ie. R. re, parti 1. 

REPARTICIOUX , REPARTICIEX (m.), RE- 
PARTICIÉÜ (1.), REPARTICHEU (auv.), RE- 
PARTICIOU (g.), (cat. reparticiô, esp. ré¬ 
partition, it. ripartizionc),s. f. Répartition, 
y. desparticioun, santot. R. reparti . 

REPARTIDO, repartio (a.), s. f. Repartie, 
réponse vive, v. resposto, rebrico, reviro. 

Avè de boni repartido, avoir la réplique 
ingénieuse. R. reparti. 

REPARTIDOU, REPARTITEUR (cat. esp. 
port, repartidor, lat. partitor), s. m. Ré¬ 
partiteur, y. endicaire. 

Lei bouen repartitour m’an meinaja l’imposl. 

P. FIGANIÈRE. 

R. reparti. 

REPAS, ARREPAS (g.), REPAST (a.), RE 
PAIS (L), REPA1CH, REPÈICH, REPECII (g ), 
(b. lat. repastum), s. m. Repas,v. re#a- 
gnoun,rejauchoun repeissudo; satiété, v. 
abounde, regôli. 

Lou rebalun d'un repas, le menu d’un 
repas; lou coumpanage, la pitanço, la mas- 
caduro d'un repas, les hors-d’œuvre d’un 
repas; li picliot plat, l'entre-miè d'un re¬ 
pas, les entremets d’un repas; faire lou re 
pas de l'asc, manger sans boire ; faire lou 
repas di chin, être mal servi ; ne fau moun 
repais (1.), j’en ai mon soûl; repas de baptê¬ 
me, v. couroulage; repas des funérailles, v 
rebousteri. 
prov. Quau fai un bon repas palis pas toulo sa 
vido. 

— Après lou repas, 

Lou lié, lou lié o lou pas. 

— Li jour a la Candelouso 
Crèisson dôu repas d’uno espouso. 

Pendant les travaux de la moisson, les pay¬ 
sans du Midi font six repas: lou tuo-verme 
en se levant; lou dejuna, vers les sept heu 
res ; lou grand-bèure ou la tëcio, vers dix 
heures; lou dîna, à midi; lou gousta, lou 
vespertin ou la merèndo, vers quatre heu¬ 
res, et la cenado ou lou soupa, au coucher 
du soleil. 

Repaisses, plur. lang. de repais. R. re 
paisse. 

REPASIMA, REPRASIMA (lim.), REPATUMA 
(rouerg.), (rom. repasimar, repaimar), v. a 
Radoucir, apaiser, v. remeisa. 

Se repasima, v. r. Se radoucir, v. moula. 

La biso s’adoucis, l’aula se repasimo. 

J. CASTELA. 

A moun entour tout se repasimavo. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

Repasima, repasimat (g. L), ado, part, et 
adj. Apaisé, ée. R. re, apasima. 


repassa (rom. cat. port, repassar, esp. 
repasar, it. ripassare), v. n. et a. Repasser, 
y. recourre, ressegre ; tamiser de nouveau, 
ressasser, y. retamisa ; biner la terre, v. rc- 
claurc ; passer le fer sur du linge, v. estira ; 
remanier un toit, un pavé, v. recoula; émou- 
dre, aiguiser, v. amoula; rosser, frotter, v. 
zouba ; rouler dans son esprit, v. repensa. 

Repassa ’n capëu, repasser, reteindre un 
chapeau ; repassa coumc un vièi capcu, 
rouer de coups. 

Repassa, repassât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Repassé, ée. R. re, passa. 

repassado (esp. repasata, it. ripassa- 
ta), s. f. Revue, recherche ; réprimande, mer¬ 
curiale, v. ramounado ; correction, volée de 
coups, v. refrescado ; partie de piquet à trois 
joueurs, v. repasso. R. repassa. 

REPASSAGE, REPASSÀGI (m.), REPASSAT- 
GE (1. g.), s. m. Action de repasser, repassage 
d’un chapeau ; plantes marécageuses qu’on 
fauche pour le bétail, v. groussan, apaiage. 

R. repassa. 

REPASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui repasse ; agneau qui repasse les 
brebis déjà tétées par d’autres; rémouleur, v. 
amoulaire. 

Repassaire de capcu, repasseur de cha¬ 
peaux ; repassarcllo, repasseuse de linge. R. 
repassa. 

repasso, s. f. Repasse, grosse farine qui 
contient du son, v. rousseto ; seconde distil¬ 
lation de l’eau-de-vie ; escarbilles d’un poêle, 
v. carbouniho; partie de piquet à trois; ac¬ 
tion de repasser ; retour des oiseaux de pas¬ 
sage dans la même année ; nouvel examen ; 
récapitulation; réparation; correction, rossée, k 
y. repassado. 

Uno bono repasso, une revue ou recher¬ 
che attentive ; repasso dis aucèu, retour des 
oiseaux de passage. R. repassa. 

REPASSO-CAPÈU , REPASSO-CAPÈLS (1.), 
s. m. Jeu d’enfants où l’on se renvoie un cha¬ 
peau à coups de pied, à Narbonne. 

repassou, s. m. Gagne-petit, remouleur, 
dans l’Aude, v. amoulaire. 

E quand le repassou travèsso le vilatge 
En cridant : amoula coutèls, cisèus, faucets! 

PEIROUNET. 

R. repassa. 

REPASSOUN, REPAITIOUN (rh.), s. m. Petit 
repas, collation, v. rejauchoun. 

Paga l’escot de soun repassoun. 

F. VIDAL. 

Es bèn juste que quau travaio 
Posque faire cinq repassoun. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Vau mai un bon repas que tant de repas¬ 
soun. 

R. repas. 

repasta (esp. repastar), v. a. Repêtrir, v. 
remouse. 

Es belèu pèr repasta l’argelo. 

ARM. PROUV. 

Repasta, repastat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Repétri, ie. R. re, pasta. 

REPASTA, REPAISSA (1.), ARREPASTA, AR- 
pasta (g.), v. a. Repaître, v. repaisse plu& 
usité. 

Se repasta, v. r. Se repaître, v. gava. 

Dôu tèms lis aiglo aferounado 
De car se vendran repasta. 

V. LIEUTAUD. 

R. re, past. 

repastit, s. m. Seconde qualité de pain 
de seigle, en Rouergue. R. repasta. 

REPATIA. RAPATIA (m.), REPATINA (rh.), 
RAPATINA (1.), REPATLXELA (d.), V. a. et n. 
Refaire, rétablir, remplumer, réconcilier, v. 
rep oui ica. 

Rcpàtie, àties, àtio, atian, alias, àtion, 
on (m.) repatièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

Acè li douno apetis e vigour, 

Lou repatié, l'empacho de mau-traire. 

J. DIOULOUFET. 

Se REPATIA, SE REPATINA, SE REPATINELA (d.),. 

v. r. Se refaire, se remettre dans ses affaires, 
se remplumer; revenir d’une maladie, se re- 
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poser de ses fatigues, se ravoir, v. requita, 
repelha; se rapatrier, v. repatria. 

Lou brave gentilome se repatiè coume se dèu. 

arm. prouv. 

Repatia, repatina, ado, part, et adj. Refait, 
aite. R. re, pàti. 

REPATIAGE, REPATIAgï (m.), REPATI NE- 
lage (d.), s. m. Raccommodement. 

Trovon rèn de si dous qu’un repalinelage 
_ . R. GRIVEL. 

R. repatia. 

repatria (rom. repairar , repayrar , esp. 
repatriar, it. ripatriare , lat. repatriare), 
v. a. Ramener dans la patrie; réconcilier, v! 
acourda. 

Repatrie, les, io, ian, tas , ion. 

Pèr vèire se pourrai repatria d'amies. 

J. laurès. 

Se repatria, v. r. Se rapatrier, v. repeira; 
se raccommoder. 

Acô di, se repatrièron. 

J. ROUMANILLE. 

Repatria , repatriat (g. 1 .), ado, part, et 
adj. Rapatrié, ée. 

R EPA TRI AGIO UN, REPATRIACIEN (m.), RE- 
PATRIACIÉU (1. d.), (rom. repair as on, it. 
repatriazione), s. f. Rapatriement. R. re¬ 
patria. 

REPAUMA , REPALMA (1.), v. n. Rebondir 
comme une balle, v. reboumbi. R. re,paumo. 

repaus, repôus (for.), (rom. repaus , cat. 
repos , port, repouso , esp. reposo, lat. ri- 
poso), s. m. Repos, v. calamo, pauso, re¬ 
lais; palier d’un escalier, v. trepadou ; le 
Repaux, nom d’un étang voisin d’Aigues-Mor- 
tes (Gard). 

L'anso dôu Repaus, l’anse du Repos, sur 
le littoral de la Grau ; èstre au repaus , être 
au repos ; èstre en repaus , être on repos ; 
esta de-repaus, rester tranquille ; demoro 
en repaus, reste en repos ; métré en repaus, 
de-repaus, mettre en repos ; leissa 'n re¬ 
paus , leissa de-repaus, laisser en repos; 
parti de soun repaus, s’emporter ; lâcher 
un vent ; part pas de soun repaus , il a du 
calme ; trcblo-rcpaus, tourmento-repaus, 
turbulent ; n’a gens de repaus, il est sans 
cesse en mouvement; la ciéuta dôu repaus, 
v. repausolo. 

prov. Mau de cambo vôu repaus. 

— Après très jour de fèsto fau un jour de repaus. 

— Quau viéu en pas dor en repaus. 

R. repausa. 

repausa, repauva (m.), (rom. repausar , 
repauzar, cat. esp. reposar, port, repou- 
sar, it. riposare), v. a. et n. Reposer; dor¬ 
mir ; être en jachère ; être couché dans la 
tombe, v. jaire. 

Moun paure orne (que Dièu lou repau¬ 
se), feu mon mari (Dieu ait son âme). 

Passant, eici repauso Bellaudoun 
Qu'amour e mouort an tua dins la presoun 
Pèr lou tirar de sa peno infernalo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Lou liech es uno bono causo, 

Quau noun pou dourmi, ié repauso. 

Se repausa, v. r. Se reposer, v. pausa. 
Repausa, repausat (g. 1 .), ado, part, et adj. 
Reposé, ée. R. re, pausa. 

repausa do, s. f. Reposée, pose, v. pau- 
sado. 

Au pèd d’un vièi sapin fasié sa repausado. 

SÉDAILLAN. 

prov. Uno revirado 
Vau mai qu’uno repausado. 

R. repausa. 

repausadou, s. m. Reposoir, v. pausa- 
dou. R. repausa. 

REPAUSOLO (SANTO-), n. de 1. Pays ima¬ 
ginaire, pays du repos. 

Anen à Santo-Repausolo, allons nous re¬ 
poser, allons au lit. R. repaus. 

REPAUSSET, s. m. Le Repausset, nom d’un 
étang qui sert de bassin de refuge, prèsd’Ai- 
gues-Mortes. R. repaus. 

REPAVA, REPARA (1.), v. a. Repaver, v. re¬ 
cal ad a. 


REPATIAGE — REPENTOUS 


Çai farti repava lous vuous e las charrèiras. 

n _ R - GRIVEL. 

R. re, pava. 

REPAVAGE, REPARATGE (1. g.), s m Nou¬ 
veau pavage. R. repava. 

repe, s. m. Glacis, escarpement ? à Nar¬ 
bonne. 


Prioundo, mai un pauc basseto. 

D h. birat. 

R. repo, rxbo. 

REPEça, v. a. Rapiécer, v. pedassa plus 
usité. 

Repèce, èces, èço, eçan, eças, èçon. 

Repeça , repeçat (nie.), ADO, part, et adj. 
Rapiécé, ée. 


E d’un couos repeçat porto la couossoournado. 

_ J. RANCHER. 

R. re, p'eço. 

Repèch, v. repas ; repèche, v. repaisse. 
REPÈD, rè-pèd, RÈ-PÈU, s. m. Fa repèd, 
rebrousser chemin, en Querci, v. reire-pèd. 

Pèr repèd., pèr repèu, itérativement; par 
surcroît. R. rèire-ped. 

REPEDASSA, REPETASSA (1.), RAPEDASSA, 
v. a. Rapetasser, rapiéceter, rapiécer, raccou- 
trer, v. cresteja, peceteja. 

Lou repedassa, le râpiécetage. 

Si repedassavo sei braio. 

M. TRUSSY. 

Repedassa, repetassat (1.), ado, part, et adj. 
Rapetassé, raccoutrô, ée. 

Lei patin qu’ai repedassa. 

_ , F. PEISE. 

R. re, pedassa. 

REPEDASSAGE, REPEDASSÀGI (m.), s. m. 
Rapiécetage. R. repedassa. 

REPEDASSAIRE, REPETA SS AIRE (1.), A- 
RELLO, airo, s. Ravaudeur, euse. 

A } n front de repetassaire, il est hardi, 
effronté, sans pudeur. 

El, d'un front de repetassaire. 

Jurant sus l’ounou de soun paire. 

C. FAVRE. 

R. repedassa. 

repedassun, rapiassun (a.), s. m. Ra¬ 
vaudage, v. fatrassun, pedassun. R. repe¬ 
dassa. 

llepèich, v. repas. 

REPEIRA, REPAIRA (l.), ARREPAIRA, AR- 

paira (g.), (rom. repairar, lat. repatriare), 
v. n. Revenir au logis ; rester, séjourner, ha¬ 
biter, v. abita, resta. 

Repaire, aires, airo, eiran, ciras, ai- 
ron. 

On dits que la flou de la vigno 
Talomen lous serpents endigno 
Que nat nou i pot arrepaira. 

G. d’astros. 

Se repeira, v. r. Rentrer chez soi, arriver, 
dans les Alpes, v. acampa. R. repaire. 
REPEISSUDO , REPAISSUDO (a.), REPEI- 

cholo (querc.), repaissat (alb.), (b. lat. 
reppaysuta), s. Repas, franche lippée, ri¬ 
paille, v. rejauchoun. 

Dounè la repeissudo à sa grosso famiho. 

ARM. PROUV. 

Ne fa dous repaissats que la fam assasouno. 

_ LIMOUSIN. 

R. repaisse. 

REPELHA (SE), SE REPIALA, SE R API AL A 

(lim.), v. r. Se remplumer, se rétablir, se re¬ 
faire, à Montauban, v. repatia. 

De las penos del vouiatge 
Pousquèt se repelha. 

J. CASTELA. 

Repiala, repelhat (g.), ado, part. Remplu¬ 
mé, ée, rétabli, ie, remis, ise. R. re, pôu, 
pelho. 

Repeli, repelido, v. respeli, respelido. 
REPENClliNA, repinchina, v. a. et n. Re¬ 
peigner ; répliquer insolemment, v. rebeca. 
R. re, pencliina. 

RETENDRE, repexja, v. a. Pendre de 
nouveau ; pour répandre, v. espandi. R. re, 
pàndre, penja. 

Repenguent pour reprenènt, en Langue¬ 
doc. 


REPENSA (rom. cat. esp. port, repensar , 
it. npensarc), v. a. et n. Repenser, v re¬ 
passa. 

Se conj. comme pensa. 

Tout en pensant e repensant. 

_ M. FÉRAUD. 

R. re, pensa. 

REPENTÈNCI, REMPENTÈNCI, REPENTÈN- 
ço (nie.), REPENTÉNCIO (1.), (rom. repen- 
tensa, it. ripentenza), s. f. Repentance, regret, 
v. pentimen; le vallon de Repentance, près 
Aix; les monts de la Repentance, près Hières 
(Var), v. M'en-Penti. 




. LA BELLAUDIÈRE. 

N ai pas pulèu agu bada 
Que d’abord avès acourda 
Lou perdoun k ma repentènei. 

n .. J. sicard. 

R. repenti. 

REPENTENT, REPENTENT (1.), REPENE- 
dent (rouerg.), ènto, EXTO, adj. Repentant, 
ante, v. pentènt, repentous. 

A repentènt, à regret. 

Ounte preguères repenlènto, 

Ounte plourères penitènlo, 

En pregant sian vengu ploura. 

J. ROUMANILLE. 


prov. Tôuti li repentènt soun pas h Roumo. 

prov. rouerg. Ordi ivernenc 

Laisso soun mèstre repenedent. 

R. repenti. 

REPENTI (SE), S'ARREPENTI (g. b.), (rom. 
repenedre, cat. esp. arrepentirse, it. ripen- 
tirsi), v. r. Se repentir, v. empenti, greva, 
penti. 

Repenti, èntes, ènt, ou (m.) repènti, èn- 
tes, ente, entèn, entés, ènton, ou(l.) repen¬ 
tisse, isses, is , etc., v. penti pour la conju¬ 
gaison. 

Me repenticu, je me repentais; se repen¬ 
tira ou repentra, il se repentira; fau que te 
n'en repentes ou que te n'en repentigues , 
cal que t'en repentigos (1.), il faut que tu 
t’en repentes. 

prov. Tau counsènt 
Que s’en repènl. 


Repenti, repentit (1.), arrependit (g.), ido, 
part, et adj. Repenti, ie. 

Couvènt de Repentido , couvent de Repen¬ 
ties, v. refuge. 

Vese veni li Repentido 
En proucessioun. 

A. PEYROL. 

R. re, penti. 


REPENTI (rom. repentis), s. m. Repentir, 
v. repentènei. 

Prene très an de repenti, se réserver un 
dédit de trois ans. R. repenti 1. 

REPENTIDO, REMEXT1DO (1.), (rom, re- 
pentida, repentia),s. f. Repentir, repentan¬ 
ce, v. regret; faculté de se dédire, v. desdi. 

Se jaire en repentido, se coucher sans 
avoir fait le lit ; faire couire en repentido, 
faire cuire quelque chose au four, sans le 
chauffer de nouveau ; se réserva dous an de 
renentido, se réserver pour deux ans la fa¬ 
culté de résiliation. 


p-Jov. Tôuti li repentido soun pas i couvènt. 

R. repenti. 

REPEXTIDOU, OUIRO, OURO, adj. Qui se 
repent, v. repentous. 

Poulounet, repenlidou de soun escapado. 

A. MIR. 

R. repenti. 

repentimen (rom. rcpentimen, repenti- 
son, port, rependimento, it. ripentimento, 
esp. arripentimiento), s. m. Action de se 
repentir, contrition, v. pentimen. R. repenti. 

REPENTOUS, REPENTI VOUS (lim.), REPEX- 
tiéu (m.), ouso, adj. Touché de repentir, 
contrit, ite, v. empentous, pentous, regrc- 
tous. 


Repentous de moun crime. 

calendau. 


Leissen-li prépara soun 
R. repenti. 


destin repentiéu. 

R.-BÉRARD. 
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repèpi, pepapi (toul.), èpio, s. Radoteur, 
euse, v. repepiaire. R. re, pèpi. 

REPEPIA, REPAPTA (a. 1.), REPIPIA, RE- 
PÜPIA (m.), RA PA PI A (g.), REMPEMPIA, RE- 
pepieuta (Aix), (cat. repapiejar), v. n. et a. 
Radoter, rabâcher, y. caputa, rabusa, re- 
couca. 

Repèpie, épies, èpio, epian, épias, èpion, 
ou (rn.) rcpepic, les, zo, zan, zas, ion, ou 
(m.) repepièu, iôs, ze, zan, zas, zen. 

Lou vièl foutrau repèpio. 

J. GAIDAN. 

Crese que repepïo , je crois qu’il radote. 

REPEPrA, repepiat (1.), ado, part, etadj. Ra¬ 
bâché, ôe ; tombé en enfance. R. rc, pèpi. 

REPEPIADIS, REPAPIADIS (1.), S. m. Rado- 
terie, rabâcherie, v. recoucadis. R. repepia, 

REP EPI ARE , REPEPIÀGI (m.), REPAPIGE 
(1.), REPEPiEüNiTGi(m.),s. m. Radotage; ra¬ 
bâchage, verbiage, v. pepiage . 

Esfraies de toun repepiàgi. 

J.-F. ROUX. 

prov. A vieiige 
Repapige. 

R. repepia. 

REPEPIAIRE, REPlTPIAIRE(m ), REPAPIAI- 
RE, REPAPIAGRE(L), REPEPIÉUTAIRE (Aix), 
ARELLÔ, airiS, airo, s. Radoteur ; rabâ¬ 
cheur, euse, v. rababèu, rabus. 

Vièio repepiarcllo ou repepiairis, vieille 
radoteuse. 

Se quauque viMh repepiaire 

Pèr asard vèn calignaire. 

c. BRUEYS. 

Ho! la, ié dise, repepiaire. 

C. FAVRE. 

R. repepia . 

REPEPIARIÉ, s. f. Radoterie, v. raga- 
nello. 

Traton de repepiarié aquéli cresènço d’encian 
tèms. 

J. BRUNET. 

R. repèpi. 

Repepiéuta pour repepia et repiéuta. 

repepino, s. f. Brebis de petite taille, en 
Rouergue, v. carsino. 

repercussieu, ivo (rom. cat. repercus- 
siu^ port, repcrcussivo, it. ripcrcussivo), 
adj. t. sc. Répercussif, ive. R. repercuti. 

REPERCUSSION, REPERCUSSIEN (m.), RE- 
percussieu (g. 1.), ivo (rom. cat. repercus - 
siô, esp. repercus ion, it. ripercussion, lat. 
rcpcrcussio, onis), s. f. t. sc. Répercussion, 
v. rebound, rejitado, repous. 

REPERCUTI (rom. cat. esp. port, rcpcrcu- 
tir, it. ripercutere, lat. repercutere), v. a. 
Répercuter, v. rebeti , repoussa. 

Repercutisse , isses , îs, issèn, issès , zs- 
son. 

Repercuti , repercutit (g. 1.), ido, part, et 
adj. Répercuté, ée. 

REPERDRE (it. riperdere), v. a. Reperdre. 
R. rc, perdre. 

repertôri (esp. port. it. repertorio , lat. 
repertorium), s. m. Répertoire, v. enven- 
tàri. 

Li mot dôu pichoun repertôri que na’ère fa. 

F. DU CAULON. 

Uno nouvellè pouësïo dôu siéu repertôri. 

NOUVELLISTE de NICE. 

Dei troubaire d’antan l’aboundous repertôri. 

L. PÉLABON. 

REPESA (cat. esp. port, repesar, it. ripe- 
sarc), v. a. Repeser. 

Repesa, repesat (g. L), ado, part, et adj. 
Repesé, ée. R. rc, pesa. 

REPESCA, v. a. et n. Repêcher, retirer de 
l’eau, v. davera; rejaillir, clapoter, en par¬ 
lant de Beau agitée dans un vase, v. respousca 
plus correct. 

N’avié tant repesca dôu founs 

Que de sauvaire aguè lou noum. 

J. CANONGE. 

R. rc, pesca. 

REPESCA, repescoulha (rouerg.), v. n. 
Séjourner sur le sol en parlant de l’eau de 
pluie ou de l’eau débordée, v. gourga, laça. 
R. repesca 1. ^ 


Repessa, v. repissa. 

repestela, v. a. et n. Refermer à clef. 

Pestello, despestello, repeslello. 

A. MATHIEU. 

R. re, pestela . 

REPETA, REIPETA (auv.), REPITA (d.), 
(rom. repetnar , repenar , milanais répéta, 
b. lat. repedare), v. n. Regimber, ruer, v. 
reguigna ; se rebéquer, v. rebeca ; pétiller, 
faire des reproches, v. repetena ; résonner, 
retentir, palpiter, v. reclaca ; pour répéter, 
v. repeti. 

Faire répéta *n fouit , faire claquer plu¬ 
sieurs fois un fouet. 


Ai répéta tant qu’ai pougu. 

M. VIEL. 

prov. Quand Sant Antôni mounlo sus sa saumeto, 
Pendent nôu jour repeto, 

quand le jour de la saint Antoine est froid, le 
froid dure neuf jours. R. rc, pèd, re , peta. 
repetado, s. f. Ruade, v. reguignado. 
Fasien i journalet cracha si repetado. 

j. désanat. 

R. répéta. 

REPET AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui regimbe^ v. reguignaire. 
R. répéta. 

REPETANT, repitant (d.), anto, adj. Ré¬ 
calcitrant ; palpitant, ante. 

Sannouso e repitanlo 
La vitimo tourna s’entameno à l’achou. 

L. MOUTIER. 

R. répéta. 

Repetassa, v. repedassa. 

REPETÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
repeteire), s. et adj. Celui, celle qui répète. 
R. repeti. 

Repetela, repetelhat, v. repoutela; repete- 
lin, v. petelin. 

REPETENA, REPETENEJA, REPETI NEJ A, 
REPETOUNEJA (rh ), REPETENEA (nie.), RE- 
POUTIXEA (a.), REPETENIA, REPETOUNIA 
(m.), REPOUTINA, REPOUCHINA (1.), REPE¬ 
TINGA (g.), (rom. repetnar , repenar), v. n. 
Piétiner de colère, trépigner d’impatience, se 
désespérer, v. trepeja; regimber, ruer, v. re¬ 
guigna ; produire un bruit crépitant, brûler 
en pétillant, v. peteja, petena ; répéter sans 
cesse les mômes griefs, murmurer, gromme¬ 
ler, v. rena. 

Acô faguèt coumo uno mecho 
Lou médecin repetena. 

C. BRUEYS. 

Vèn au davans dôu mèstre en repelinejant. 

, F. PEISE. 

prov. Pichoto mousco fai repetena ase. 

R. re, petena. 

REPETENA IRE, R EPETE NEJ AIRE, REPETI- 
NEJA1RE(m.), REPOUCIIIXAIItE(l), ARELLO, 

airo, s. Celui, celle qui regimbe sans cesse, 
mécontent, ente, inquiet, ôte, v. reguignet. 

Lei repetinejaire qu’à tout caiau mandon un con 
de pèd. 1 




R. repetena. 

Repetet^v. repetun. 

REPETI, REBETI (1.), REPETA (rom. cat 
esp. port, repetir, it. ripeterc, lat. répété 
rc), v. a. Répéter, redire, v. rebeti , rcmena 

Repctissc , isses, is, issèn , issès , isson 
ou repéti, êtes, ete, etèn , etès , eton. 

Repeti soun dre, revendiquer son droit? 

E l’ecô repetis, fidèu : vivo Prouvènço! 

L. ROUMIEUX. 


Repeti, repetit( 1. g.), ido, part, et adj. Ré¬ 
pété ; réclamé, redemandé, ée. 

, N'avès repeti, vous mentez doublement, 
cest vous-meme qui mentez, v. repounti. 

— N’avès mentit, n’en eau foulhelo ; 

— N’as repelit, pourtas pechiè. 

, C. FAVRE. 

Entro que sié pèr la Bartolo raço 
Ausit, signât, repelit e pui mai. 

, . la bellaudière. 

Mot de bonur, repeti tant souvènt. 

L. ROUMIEUX. 


REPETICIOUN, REPETICIEN (m.), REPETI- 
CIEU (1.), repeticiou (g.), (rom. repetitio, 


cat. repeticiô, esp. repeticion, it. repeti- 
zione, lat. repetitio , onis), s. f. Répétition ; 
redite, v. ragancllo. 

Mostro à repcticioun, montre à répéti¬ 
tion ; faire repcticioun , répéter un rôle. 

REPETIDOU, REPETITOUR (cat. esp. port. 
repetidor, it. repetitore, lat. repetitor), s. 
m. Répétiteur ; celui qui répète, qui redit, v. 
rapourtiè. 

REPETIÉ, rapetié, iero, IÈIRO, s. Re¬ 
vendeur, euse, regrattier, ière, marchand, 
ande, qui revend des fruits, des légumes, 
du poisson, v. mangouniê, regatiè, rc- 
vendèire ; le Repetier, nom d’un vallon près 
de Laincel (Basses-Alpes). 

Es uno veritablo repetiero, c’est une vraie 
poissarde ; brama coume uno repetiero, 
crier comme une harengère. 

Ah ! coumprene, diguè lèu la repetiero. 

J. ROUMANILLE. 

R. repeti. 

REPETIERO, REPETIÈIRO (1.), s. f. BictOU 
populaire qui consiste à répéter rapidement 
ce qu’un autre a dit. R. repeti. 

repetiiio, repeti lu o (1.), (lat. repotia, 
repas du lendemain des noces), s. f. Réveillon, 
petit repas, v. rejauchoun. 

Entremen, pèr la repetiho 
Toul lou mounde s’escarrabiho. 

C. FAVRE. 

Repetineja, repetinga, v. repetena; repetit, 
repetetit, v. rèi-petit. 

REPETOUIA, REPETOULIA et REPETOURIA 
(m ), REPITOÜLA, ARREPITOULA (g ), v. a. 
Repétailler ; repasser, raccommoder, v. res- 
scgrc. 

L’aurungdelo débat lou tel 
Arrepitolo soun moutel. 

G. d’astros. 

R. repeti, récapitula. 

repetoun, s. m. Petit homme remuant, 
indocile, v. boulcgoun, reboundin. R. ré¬ 
péta. 

REPETOU NEJ A, REPETINEJA (m.), REPE- 
TOUNEA, REPETOUNÏA (a.), REPETINGA (g.), 
v. n. Piétiner, trépigner d’impatience ou de 
colère, v. repetena ; gambader, en parlant 
des jeunes animaux, v. espinga ; crépiter, v. 
peteja ; bougonner, v. remiêuta. B. repetoun 

REPETUN, REPETET, s. m. Claquement ré¬ 
pété de fouet, v. flisc ; bruit répété, criaille- 
ne, mauvaise humeur, murmure, v. charpa- 
disso. 

Faire de repetun, piétiner de colère, pes¬ 
ter, tempêter, réclamer; fan un brave re¬ 
petun, ils font un joli vacarme. 

Lei côup de foueit fasien soun repetun. 

. . , V. GELU. 

Lei cabridan si recridèron 

E fasien foueço repetun. 

^ M. BOURRELLY. 

R. répéta. 

Repèu, v. repèd. 

REPI, RAPI (m ), REPIC (1.), REPIT (g ), 
(rom. cat. repic, carillon, esp. port, repique, 
id.), s. m. Répétition des heures sonnées par 
une horloge, v. replico ; t. du jeu de piouet 
repic. ^ 

Lou reni sono, la répétition sonne; sèns 
atèndrc lou repi, tout de suite, d’arrache- 
pied. R. rcpica. 

Repial, v. rèire-péu ; repiala, v. repelha ; 
repiba, v. repouja. 

REPICA, ARRÈPICA (g.), REPICIIA (a.), (cat. 
esp. repicar, it. ripicchiare), v. a. et n. Re¬ 
frapper; sonner la répétition, en parlant d'une 
horloge ; sonner l'appel de la messe, tinter la 
messe ou le sermon, v. apcla ; rebattre, v. 
rebatre ; répliquer, v. replica. • 

Repique , ques, co, can, cas, con. 

Rcpica, de bouto, relier des tonneaux • 
rcpica li paio, rebattre la paille ; manger 
les restes d’un repas. 

T out-bèu-just au clouchié miejo-nue repicavo. 

F. DU CAULON. 

Se repica, v. r. S’arcbouter pour mieux 
repousser, se ranimer, en Guienne, v. repou- 
lica. 
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Repica, repicat (g. L), ado, part, et adj. 
Refrappé, ée. R. re, pica. 

repicado, s. f. Sonnerie répétée, carillon, 
v. trignoun. 

E, dins sa renoumado, 

Drel al magnificat e triplo repicado. 

J. JASMIN. 

R. repica. 

REPICADOU, s. m. Chassoir, outil de ton¬ 
nelier, v. cassaclou, poussadou. R. repica. 

repieuta, REPEPIÉÜTA (Aix), v. n. et a. 
Piauler de nouveau, faire des piaulements ré¬ 
pétés. 

O bèn d’un perdigau esmarra lou plourun, 

Au founs de quauco valounado 
Repiéulo. 

CALENDAU. 

Paure auceloun, 

Repiéute ma cansoun. 

A. BOUDIN. 

Pèr fa tremoula lou tambourin e rcpepiéuta lou 
galoubet. 

F. vidal. 


R. re, pièuta. .... 

REP1HA, REPILIIA (a.), (it. npiglxare), 
v. a. Reprendre, recouvrer, à Nice, v. repren¬ 
dre. 

Repllhi un pau 1 alen. 

J. RANCHER. 


Repiha, ado, part, et adj. Repris, ise. 
prov. Uno doumestico repihado 
Es coumo uno soupo recaufado. 

R . re, piha. 

repimpa (SE), v. r. Se requinquer, s’attifer 
de nouveau, v. rcpimparra. R. re, pimpa. 

repimparua , a. Réparer la toilette, 
rhabiller, v. rcbiha. 

Es mai que tèms de la repimparra. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

Se repimparra, v. r. S’attifer de nouveau, v. 
atrenca. 

Tanl-lèu que s’es repimparrado. 

Nous mouestro vite leis talouns. 

c. BRUÊYS. 

R. re, pimparra. 

repimpinado, s. f. Gribouillette, v. ra- 
piho ; gaspillage, v. deçjai ; batterie, rixe, v. 
tirassado. . 

Jita à la repimpinado , jeter à la volee. 
R. ropina. 

Repinchina, v. repencbina. 
repinsa, v. a. Faire une pince à un habit 
trop ample ; rosserrer, v. ressarra. 

Pinse, repinse 

Ma taio de fiû pèr avé Pèr faquin. 

L. ROUMIEUX. 


Repinsa, repinsat (1. g.), ado, part, et adj. 
Étriqué, ée, v. estringa. 

Un repinsa , un fashionable. R. re, pinsa. 
repinso , s. f. t. de tailleur. Pince, pli 
qu’on fait à une étoffe, v. levet, ramplè. R. 
repinsa. 

REPINTA, REPINTRA (1. g.), (cat. 6Sp. port. 
repintar),y. a. Repeindre. 

Repinto dins la mar soun inmènso flambour. 

CALENDAU. 

Repinta, repintat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Repeint, einte. R. re, pinta. 

Repiol, v. rèire-péu ; repiola, v. repelha ; 
repipia, v. repepia; repipilha, v. repapiha. 

repissa, repessa et respessa(1.), v. n. 
Rejaillir, jaillir de côté, dans une fausse di¬ 
rection,^. riveta. R. re, pissa. 

repiquet, repliquet (rom. repiquet, 
esp. repiquete), s. m. Petit carillon, v. tri- 
gnounet ; sonnerie funèbre, v. clas. 

E iéu vole d’un cop de bano 
Li roumpre tôutei sei campano 
Afin que perdon lou caquet, 

Coume lou paure repliquet. 

N. SABOLY. . 

R. repic. 

Répit pour repic, repi. 
repita, v. a. et n. Becqueter de nou¬ 
veau, gober de plus belle ; pour regimber, 
palpiter, v. répéta. 

E pitan, repitan, avalan lou moussèu. 

L. PÉLABON. 


prov. A forço de pita e de repita, 

Lou be i’a resta. 

R. re, pita. 

Repitèire pour repetaire ; repitoula, v. re- 
petouia; repla, replache, v. rebla, reblage. 
repitrÈu, n. p. Nom d’une rue de Grasse. 
replaça, v. a. Replacer, v. rebouta. R. 
re, plaça. 

replana (esp. rellanar, it. rappianare), 
v. a. Aplanir, niveler, régaler, v. rasouira, 
reprima. 

Au-liô de remouca, de replana de-lougo. 

ARM. PROUV. 

Replana, replanat .(1.), ado, part, et adj. 
Régalé, ée ; revenu dans la plaine. R. re, 
plan. 

replanage, s. m. Régalement. R. re¬ 
plana. 

REPLANAT, s. m. Lieu aplani, plateau, v. 

planèstèu. 

Replanat d*uno mountagno, plateau d’une 
montagne. R. 7'cplana. 

replanta (cat. esp. replantar , it. ripian- 
tare), y. a. Replanter; repiquer, v. caviha ; 
transplanter, v. tresplanta. 

Replanta, replantât (g. L), ado, part, et 
adj. Replanté, ée. 

prov. Aubre replanta trop souvènt 
Fai gaire de fru ni de bèn. 

R. re, planta. 

replastra, v. a. Replâtrer, en Languedoc, 
v. regipa. R. re, plastra. 

Rèple pour rèble ; rèple pour rable. 
REPLE, REPLEC (1. g.), (rom. rcplec), s. m. 
Repli, v. recoursoun. 

Les petits replecs de l’aurelho. 

p. goudelin. 

R. replega. 

REPLÉCIOUN, REPLECIEN (m.), REPLE- 
CIEU (1.), REPLECIOU (g.), (rom. replecio, 
repletio , cat. replecio, esp. replecion, it. 
replesione, lat. repletio, onis), s. f. Rêplé- 
tion, pléthore, v. gounflo. 

REPLEGA, ARREPLEGA (g.), REPLEIA (d.), 
arrepleia (b.), (cat. esp. replegar, it. n- 
piegare , lat. replicare), v. a. Replier; rem¬ 
plies v. ramplega. 

Replegue, gués, go, gan, gas, gon. 
Espôusso sis alasso, e li replego mai. 

ARM. PROUV. 

Se replega, v. r. Se replier ; se rouler, se 
recroqueviller, v. revcssina. 

Coume uno oundo se replego. 

F. GRAS. 

Replega, replegat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Replié, ée. 

E lou port, en creissent de luno replegat. 

J. DE VALÈS. 

REPLET, RAPLÈT (a.), RAM PL ET (a. L), 
ÈTO(rom. cat. replet, it. esp. port, repleto, 
lat. repletus), adj. Replet, ète, v. moufle, 
plen. 

Se iuei siéu pas replèt. 

L. ALÈGRE. 

Un replet gafarotme pren, me desabilho. 

JQURDAN. 

repléure, v. a. et r. Appuyer, v. pleure. 
Leissas-me dounco repléure 
Sus un noble pensamen. 

L. FUNEL. 

Noun-t'en-pleves (ne t’y fies pas), sorte 
de sobriquet. 

Repléugu, udo, part, et adj. Appuyé, ée. 
R. re, plèure. 

repli, replic (1.), (rom. replicamen), s. 
m. Répétition des heures d’une horloge, v.?'e/n. 
Esperen lou repli, attendons la répétition. 
N’espères pas lou repli. 

H. MOREL. 

R. replica. 

replica (rom. cat. esp. port, rcplicar, it. 
lat. replicare), v. a. et n. Répliquer, riposter, 
v. rebrica; sonner la répétition, en parlant 
d’une horloge, v. repica. 

Répliqué, ques, co, can, cas, con. 

REPLIE AI RE , ARELLO , AlItlS, AIRO (cat. 
replicayre, ayra), s. et adj. Celui, celle qui 
réplique, v. rebricaire. R. replica . 


REPLICATIÉU, ivo (rom. replicatiu, iva), 
adj. t. sc. Réduplicatif, réitératif, ive. R. re¬ 
plica. 

REPLlco(rom. réplication, cat. esp. port, 
it. replica), s. f. Réplique, v. responso, re- 
brico ; répétition des heures, v. repli. 

D’uno façoun que n’a gens de replico. 

N. SABOLY. 

R. replica. 

Repliquet, v. repiquet ; replou, v. reblou. 

replounja, v. a. Replonger, v. recabussa. 

En presou me replounjon. 

JOURDAN. 

R. re, plounja. 

reploura, v. n. et a. Pleurer de nou¬ 
veau. 

Plouro, replouro, il ne fait que pleurer. 
R. re, p tour a. 

replùure (it. ripiovere), v. n. Repleu¬ 
voir. R. re, ploure. 

REPLUMA, v. n. et a. Changer de plumes, 
muer, v. plumuda, regacha ; plumer de nou¬ 
veau. 

Lei replumon jusqu’eis aurilio. 

J.-B. GAUT. 

Repluma, replümat (1. g!), ado, part, et adj. 
Remplumé, mué, ée , v. repelha. R. re, 
pluma. 

Replut, v. rablu. 

repo (lat. ripa, talus d’un champ), s. f. 
Ration d’un animal, en Rouergue, v. arriba- 
do ; provision, hardes, trousseau, dans le 
Tarn, v. far do. 

Uno bono repo, une bonne ration ; métré 
à la repo, mettre à la ration ; manja la re¬ 
po, se ait d’une bête à cornes qui mâche un 
habit, un linge, v. rapiè. R. ribo. 

repo (b. lat. ripa, rivière), s. f. La Rèpe 
ou Reppe, nom commun à plusieurs cours 
d'eau, dans les environs de Toulon, v. ribo. 

Dans les Alpes vaudoises, riba signifie ri¬ 
vière. 

Repoba, v. repava ; repoissa, v. repaissa ; 
reponchu, v. rapounchoun; repopia,v. repepia ; 
repopilha, v. repapiha ; repora, v. repara ; re- 
porou, v. reparou. 

report (rom. report, it. riporto), s. m. 
Report; rapport, v. raport. 

E nou bouiarré déu report. 

G. d'astros. 

R. repourta. 

Reposima, repotuma, v. repasima ; repostit, 
v. repastit ; reposto, v. resposto. 

repôtis (rom. repost, riposte), s. m. Ho¬ 
rion, gourmade, coup sur le visage, v. cacho- 
mourre, mourrado, viragaut. 

Un repètis sus pots. 

F. DE cortète. 

M’a secoutut un grand repètis. 

P. GOUDELIN. 

Repou, v. repoun ; repouchina, v. repetena. 

repouda (esp. repodar), v. a. Retailler la 
vigne. R. re, pouda. 

repoudo, s. f. Arbre qu'on émonde tous les 
quatre ou cinq ans, vieux tronc, têtard, v. re¬ 
cep. R. repouda. 

Repoufa, repoufet, v. reboufa, reboufit ; re- 
poufodou, v. repoussadou. 

REPOUJA, REPUA (1.), REP1BA (b.), V. n. et 
a. Remonter, v. remounta ; reprendre un 
mur sous œuvre, v. soustraire. R. re, pou- 
ja, pue. 

REPOUJAMEN , REPUOMEN (1. g.), S. m. 
Action de remonter; renformis, réfection en 
sous-œuvre, v. soustra. R. repouja. 

repouli (it. ripulire, lat. repolire), v. a. 
Repolir. 

Se conj. comme pouli. 

repoulïca, v. a. Remettre en vigueur, en 
bon état, refaire, en Limousin, v. repatia. 

Repoulique, ques, co, can , cas, con. 

Causos grandos, causos fortos 

Que repoulicon segur. 

Las naciéus benabèl moFtos. 

j. roux. 

Se repoulïca, v. r. Se rétablir, se remplu¬ 
mer, se racquitter, v. requita. R. re, publica. 










repoumpa, v. n. Repomper. R. re , poumpa. 

Repoumpèl, repou mpèu, v. reboumbèu ; 
repoumpela, repoumpi, repoumpido, y. re- 
boumbela, reboumbi, reboumbido. 

REPOUN, repou (1.), s. m. t. de charpen¬ 
tier. Tampon de bois, coin, v. cougnet. R. 
rebound. 

REPOUNA, y. a. t. de charpentier. Assujet¬ 
tir avec des tampons de bois, v. cougneta. R. 
rcpoun. 

Repounchou, repounchoun, y. rapounchoun. 

REPOUNTI, RESPOUNTI, REPOUTI, RES- 

pouti, repeti (v. fr. repoter), v. n. Mentir 
doublement, mentir deux fois, y. menti. 

_ N'avès menti, yous en avez menti. 

— N’avès repounti ou respouti, c'est vous- 
même qui mentez. R. re, menti ou repeti. 

repoupet (du lat. ripopatum, selon Mé¬ 
nage), s. m. Ripopée, en bas Limousin, v. 
chauchimbio, gingoulin, poutego. 

REPOUPLA, REPOUBLA (toul.), REPÜPLA 
(rh.), REPUBLA (g.), (esp. repoblar, it. ri- 
popolare), v. a. Repeupler. 

Se conj. comme poupla. R. re, poupla. 

Repourci pour mourre-pourcin ; repourga, 
y. repurga. * 

repourgi (it. riporgere), v. a. Présenter 
de nouveau. R. re, pourgi. 

REPOURTA, ARREPOURTA (g.), (rom. cat. 
esp. port, reportar, it. riportare , lat. re- 
portare), v. a. Reporter ; rapporter, v. ra- 
pourta. 

Reporte, ortes, orto, ourtan, ourtas, or- 
ton. Se conj. commepourta. 

Se ma voues li recanlavo, 

L’aureto ié repourtavo. 

L. ROUMIEUX. 

Repourta, repourtat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Reporté, ée. 

Repourtié , iero, y. rapourtié, iero; repôus 
jiour repaus. 

repous, REPOUCHO (d.), (esp. rempujo, 
lat. repuisus), s. m. Repoussement, réper¬ 
cussion, contre-coup, v. rebound, ressaut; 
reflet, réflexion du soleil,v. reflet, reire-sou- 
leu, ressort ; espèce de mortier fait avec de 
la brique pilée ; trace, stygmato, v. marco. 

Lou repous dôu son, le renvoi du son. R. 
repoussa. 

Repousca, v. respousca ;.repousquet, v. res- 
pousquet. 

repoussa (esp. rempujar, port, repul¬ 
sar, lat. repulsare), v. a. et n. Repousser, 
rejeter, v. rebuta ; pousser de nouveau, v. 
rebrouta, regreia. 


Coupas, repoussarai, faguè la tepo. 

E. BAGNOL. 

Repoussa, repoussât (g. L), ado, part, et 
adj. Repoussé, ée. R. rc, poussa. 

repoussadou, repoueadou (rouerg.), 

REPOUSSADÈ (g.), REPOUSSA IRE, REPOUS- 

SAU (for.), s. m. Repoussoir ; gouge de sculp¬ 
teur; chassoir de tonnelier, y. rcpicadou, 
poussadou ; perche garnie d’une roulette pour 
pêcheries grenouilles,en Forez. R. repoussa. 

REPOUSSANT, anto (lat. repulsans, an¬ 
tis), adj. Repoussant, ante, v. reguergue. 

repoussin, ino, adj. et s. Celui, celle qui 
a de la répulsion pour un aliment, spéciale¬ 
ment pour la viande ; Repossin, nom de fam. 
prov. R. repoussino. 

repoussixo, s. f. Répulsion, dégoût de la 
viande, v. desden, repugnanço. 

Avô la repoussino, avoir le dégoût de la 
viande. R. repousso. 

repousso (rom. cat. esp. it. port. lat. re¬ 
puisa), s. f. Action de repousser ; répriman¬ 
de, semonce, v. reprimendo ; chassoir de 
tonnelier, v. repoussadou. 

Menaça de louei dous, cregne pas la repousso. 

R.-BÉRARD. 

Avèn repousso sus repousso. 

v. GELU. 

Repousta, y. respousta. 

REPOUTEGA, REPOUTECA (querc.), RE- 
boutega (1.), y. n. et a. Pester, enrager, se 
dépiter, clabauder, gronder, murmurer, bou¬ 
gonner, répliquer brusquement, v. repetena ; 
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grouiller, en parlant du ventre, v. rena; in¬ 
terpeller, gourmander, invectiver, v. charpa. 
Repoutegue, gués, go, gan, gas, gon. 
Poumpi en repoutegant, piétiner de dépit. 
N’au pas tort de repoutega. 

A. LANGLADE. 

R. re, petega. 

repoutegado, s. f. Parole de colère, mou¬ 
vement de dépit, v. espetourido. 

Las repoutegados dal marit jalous. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 

R. repoutega. 

REPOUTEGA IRE, REPOUTECAIRE, REBOÜ- 

tegaire, arello, AIRO, s. et adj. Rageur, 
grondeur, euse, v. renair.e, repetenairc. R. 
repoutega. 

REPOUTEGUESOUN, REPOUTEGASOU (L), 
s. f. Action de pester, d’enrager, de murmu¬ 
rer, v. repetun. 

Me disié la miéu meirino 
Que las repoutegasous 
Cambion lou fais tras l’esquino 
Pèr un autre de bouissous. 

A. VILLIÉ. 

R. repoutega. 

REPOUTELA, REPETELAT et REPETEL1IAT 

(L), ado, adj. Potelé, ée, dodu, ue, v. mou¬ 
flet. 

Soun boumbet repoutelat 

A. MIR. 

De penets pire que las fados 
E dos ancos repoutelados. 

L. ROUVIÈRE. 

R. re, poutel. 

Repoutela (écarquiller les yeux), v. rebou- 
tiha ; repouti, v. repounti; repoutilhat, v. re- 
boutiha ; repoutina, repoutinea, v. repetena ; 
reprasima, v. repasima ; repré pour représ. 
repreciacioun, s. f. Dépréciation ? 

Se passas quauco marchandiso, 

Tout lou mounde sens eicepcioun 
Pago la repreciacioun. 

F. MICHEL. 

R. deprcciacioun. 

reprega (ife. riprégaré), v. a. Reprier. R. 
re, prega. 

REP REMI, repreme (m.), (rom. repr.emer, 
reprimer, cat. esp. port, reprimir, it. ri- 
premere, lat. reprimere), v. a. Réprimer, v. 
rcmouca. 

Reprcmisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
Se conj. comme premi. 

Sabes reprend l’insoulènto. 

A. CROUSILLAT. 

Mai Didelo alor em’ empèri 
Vèn repreme sei refoulèri. 

ID. 

Repremi, repremit (g. L), ido, part, et adj. 
Réprimé, ée. 

REPRENDRE, REPRENE, REPREXGUE (g ), 
REPRENNE, repexdre (d.), (rom. repren¬ 
dre, reprenre, repenre , repener, repre- 
hendre, esp. port, reprehender , it. ripren- 
dere, lat. reprelienderc), v. a. et n. Repren¬ 
dre ; recommencer ; revenir, reparaître ; pren¬ 
dre racine, réprimander, censurer, v. char¬ 
pa ; rentraire, faire une reprise, v. sarci. 

Se conj. comme prend re. 

prov. Quau pedasso, 

Soun tèms passo ; 

Quau repren, 

Perd soun tèms. 

Se reprendre, v. r. Se reprendre ; se refaire, 
revenir à la santé, v. repatia. 

Repren-te, reprene-te , reprends-toi ; se 
pou pas reprene, il ne peut se ravoir. 

prov. Quau se troumpo ese repren 
Fai pas tort a soun prouchen. 

Représ, repreis (d.), esso, eiso, part, et adj. 
Repris, ise, réprimandé, ée. 
prov. A représ coume l’èli au calèu. 

— Pèr bèn faire, l’on es représ. 

— De bèn parla l’on es jamai représ. 
REPRENÈNT, ÈXTO (rom. reprendedor, 
v. cat. reprenedor), adj. Qui aime à reprendre, 
à critiquer, censeur, v. remoustrant. 

On dit à quelqu'un qui trouve toujours à 
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redire : s’brcs tant mourdent coume repre¬ 
nant. R, reprene. 

REPRENSIBLE, REPREXSIPLE (1. g.), IBLO, 
iplo (rom. cat. rcprehensible, esp. repren- 
sible, it. reprensibile, lat. reprehensioilis), 
adj. Répréhensible, v. bleimable. 

REPREXSIOUN, REPRENSIEX (m.), RE- 

prexsiÉu (L), (rom. esp. riprension, it. 
reprensionc , lat. rcprehcnsio, onis), s. f. 
Répréhension; appréhension, répulsion, crain¬ 
te, dans les Alpes-Maritimes. 

Nous sèn tuch d’uno enlencioun 
De garda nous de reprensioun. 

MYSTÈRE DE S. ANTOINE. 
REPRESAIO, REPRESALHO (1. g.), (rom. re- 
presalha, cat. esp. represalia , it. ripresa- 
giia), s. f. Représailles, v. revenge, tourno. 
Li martire toumba demandon repressaio. 

J. DÉSANAT. 

R. représ. 

REPRESENTA, ARREPRESENTA (g. b.), (cat. 
esp. port, représentai', it. ripresentare, lat. 
reprœsentare), v. a. et n. Représenter ; ex¬ 
poser, remontrer; figurer, v. figura. 

Représente ou representi (1. m.), butes, 
bnto, entan, entas, enton. 

L’imaginacioun me lou represènto. 

c. brueys. 

Se représenta, v. v. Se représenter, se fi¬ 
gurer. 

Quand me lou representave, quand je 
me le mettais dans l’idée. 

REPRESENTA, REPRESENTAT (g. 1.), .ADO, part. 

et adj. Représenté, ée. 

REPRESENTACIOUN , REPRESENTACIEN 
(m.), REPRESENTACIEU (1. d.), REPRESEN- 
taciou (g.), (rom. cat. reprcsentaciô, esp. 
representacion, it. rappresentazionc, lat. 
reprœsentatio, onis), s. f. Représentation ; 
exhibition ; remontrance ; extérieur, prestan¬ 
ce ; état de maison ; catafalque, v. catafau. 

Representacioun naciounalo, représen¬ 
tation nationale ; representacioun de Fré¬ 
jus, nom qu’on donne, à Fréjus, à un mystère 
u’on'célèbre le 20 avril en commémoration 
e la venue dans cette ville de saint François 
de Paule; es d f uno bello representacioun, 
il a bonne mine. 

représentant (cat. représentant, esp. 
port, représentante, it. rappresentante), 
s. m. Représentant ; député, v. députa. 

Représentant dôu pople, représentant du 
peuple. R. représenta. 

REPRESEXTATIÉU, ivo (rom. cat. repre- 
sentatiu, esp. port, representativo, it. rap- 
resentativo,b. lat. reprœsentativus), adj. 
eprésentatif, ive. 

Gouvbr representatièu , gouvernement 
représentatif. 

Un estât represenLatiéu. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. représenta. 

REPRESO, REPRESSO ( rll.) , REPREISO 

(auv. d.), (rom. repreza, repretza, cat. re- 
presa, it. ripresa ), s. f. Reprise, action de re¬ 
prendre^. recoubrado, tourno ; rechute, v. 
recalivado ; raccommodage à l’aiguille, v. 
sarcido ; vers que l'on reprend en guise de 
refrain, v. tournado ; bête reprise par un 
maquignon et revendue à quelqu’un qui 
ignore la première vente. 

Tout-escas a finit la tresenco represo. 

c. PEYROT. 

S’amé ta plumo d’or me fas uno represo. 

A. MIR. 

Que nous meinajon la souspresso 
De quauco poulido represso. 

J. DÉSANAT. 

R. reprendre. 

REPRESSIÉÜ, IVO, adj. Répressif, ive. 
REPRESSIOUX, REPRESSIEN (m.) , RE- 

pressiéu(L), repressiou (g.), (cat. repres - 
siô , esp. represion, lat. repressio, oms), s. 
f. Répression. 

represta, v. a. Reprêter. R. re, presta. 
reprim, reprin, s. m. Recoupe, petit son, 
son qui contient encore de la farine, remou- 
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lage, v. rccoulun, recoupaduro, reparo, 
rousseto ; regain, en Languedoc, v. revièure. 

Pan de reprim, pain de recoupes ; pasta 
de reprim i galino, pétrir de la recoupe 
pour la pâtée des poules ; lou Reprim , titre 
d’un recueil de poésies languedociennes par 
G. Azaïs (1884). 

Lou diable vosto auriho qu’es pleno de reprim! 

CONTE DE LA MEIRETO. 

Mescle lou reprim, la flour, 

Moun pan a bono coulour. 

M. DE TRUCHET. 

R. re, prim. 

réprima, v. a. Régaler, unir le terrain d’un 
jardin, donner la seconde façon à une planche 
de jardinage, v. replana ; dans les Alpes, por¬ 
ter de loin jusqu'à un lieu plus commode, v. 
apreima; pour réprimer, v. repremi. 

Réprima, réprimât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Régalé, ée. R. re, prim. 

reprimenda, réprimanda fg.), v. a. Ré¬ 
primander, v. charpa, reprendre. 

Reprimenda, reprimendat fl.), ado, part. Ré¬ 
primandé, ée. R. reprimendo. 

R epr im en do, REPRIM A NDO (g.), (esp. ré¬ 
primanda, b. lat. reprimenda), s. f. Répri¬ 
mande, \. casso, casti, remoustranço, ra- 
mounado, refresquèri , remouchinado, re- 
pousso, reviro-pèu. 

Li reprimendo e li voulado, rèn avançavo rèn. 

ARM. PROUV. 

En quau fau qu’adreissen la justo reprimendo? 

J. DÉSANAT. 

R. repremi. 

REPROCHE, REPRÔCHI (m. g.), REPROCII 

(g.), reprouoche frouerg.), reprouache 
( d.), (rom. repropchc, repropri, repro¬ 
chier , repropier, reprovier, reproier, 
renproier, reproer, esp. reproche, ît. rim- 
proccio, rimprovero), s. m. Reproche, blâ¬ 
me, réprimande, v. charpado ; rapport d’es¬ 
tomac, v. eigrour, regoulun. 

Sens reproche , sans reproche, de bon 
cœur. 

Fasès-m’en lou reproche. 

V. DE CORTÈTE. 

Aqueste reprôchi li poden manda. 

P. GOUDELIN. 

R. reproucha. 

Reprosima, v. repasima ; reprouba, reprou- 
bacioun, v. reprouva, reprouvacioun; reprou- 
bô, reproubèrbi, v. prouvèrbi. 

REPROUCIIA, REPROUSCIIA(viv.), RIPROU- 
CHA(alb.), (rom. repropchar , reprozar, re- 
propriar , .esp. reproenar , it. rimproccia- 
re, b. lat. repropiare),v. a. et n. Reprocher, 
v. recastena ; revenir, causer des rapports 
d’estomac, v. regoula. 

Reproche, ocncs, ocho, ouchan, ouchas . 
ochon. 

Me lou reproucliè davans tôuti, il me le 
reprocha publiquement ; la counsciènci iè 
rcprouchavo, il avait du remords; li caulet 
me reprochon , les choux me donnent des 
rapports. 

Milo fes lou reproucharan. 

C. BRUEYS. 

Se reproucha, v. r. Se reprocher. 

Reproucha, reprouchat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Reproché, ée. 

prov. Service reproucha 
Es doublamen paga. 

— Janvié fai lou pecat, 

A mars es reproucha. 

R. re, proche. 

REPROUCI1ARLE, A B LO, adj. Reprochable. 

Un prepaus reprouchable. 

G. ZERBIN. 

Me sérié toustèms reprouchable. 

C. BRUEYS. 

R. reproucha. 

reprouchamen (rom. rcprochamcnt), s. 
m. Action de reprocher. R. reproucha. 

REPROUDUCIOUN . REPROUDUCIEN (m.), 
REPROUDUCCIEU fl.), REPROUDUCCIOU (g.), 
(cat. rcproducciô, esp. reproduccion, it. 
riproduzione), s. f. Reproduction, v. rctra. 

Reprouducioun de magnan, reproduction 
de vers à soie exotiques. R. reproudurre. 


REPRIMA — REQUÈSTO 

REPROUDURRE, REPROUDCJIRE(a. 1.), (cat. 
reproduir , it. riprodurre, esp. reprodu- 
cir, port, reproduzir), v. a. Reproduire, v. 
reiraire. 

Se conj. comme adurre, proudurre. 

Pèr ben reproudurre uno caro, 

Noun, res jamai l’apariara. 

A. BOUDIN. 

Se reproudurre, v. t. Se reproduire. 
Reproudu, reprouduch (a. 1.), ucho, part, et 
adj. Reproduit, uite. 

Lis ôusservacioun agrèstoreprouducho plus tard 
dins si coumpousicioun. 

ARM. PROUV. 

R. re, proudurre. 

Reprouèr, reprouvèrbi, v. prouvèrbi. 
REPROUVA, REPROUBA (g. 1.), (rom. cat. 
reprovar, reprobar, reproar, esp. repro¬ 
bar, port, reprovar, it. reprovare, lat. re- 
probare), v. a. Réprouver ; désavouer, v. 
dana, coundana. 

Reprove, oves, ovo, ouvan, ouvas, o - 
von. 

Àquel dount lous decrèts te deviôu resprouva. 

J.-A. PEYROTTES. 

Réprouva, reproubat (l. g.), ado, part. adj. 
et s. Réprouvé, ée. 

Li reprouva, les réprouvés. 
REPROUVACIOUN , REPROUBACIEN (m.) , 
REPROUBACIÊU (1.) , REPROUBACIOU (g.), 
(rom. béarn. reprobatioo, cat. rcprovaciô, 
esp. reprobacion, port, reprovaçdo, it. re- 
rovazionc, lat. reprobatio, onis), s. f. 
éprobation. 

reptile (rom. reptil, reptUia, raptilia, 
cat. esp. port, reptil , it. rettile, lat. repti- 
lis), s. m. t. sc. Reptile, v. grapaud , lesert, 
serp. 

E nouiris tout reptile. 

j. daubasse. 

Esprits apesantils, terrèstres e reptiles. 

d. sage. 

Repua, v. repouja; repuamen, v. repouja- 
men; republa, v. repoupla. 

republican, ANo(piém. republican , cat. 
republicà, esp. port, repubhcano, it. re- 
pubblicano), s. et adj. Républicain, aine. 

E li republican, m’es avis que dourmèn. 

A. AUTHEMAN. 

Republican, 

Menas boucan. 

J. ROUMANILLE. 

D’autres treviravon la Franço republicano. 

X. DE RICARD. 

R. republico. 

REPUBLICANISA, v. a. Républicaniser. R. 
republican. 

républicanisme (esp. rcpublicanismo), 
s. Républicanisme. 

Plen de républicanisme e de bouono voulounta. 

j. bessi. 

R. republican. 

republicasso, s. f. Mauvaise république, 
république maudite. 

Es de la bono meno, es uno republicasso. 

J. ROUMANILLE. 

R. republico. 

republico, repuplico (1. g.), (rom, cat. 
esp. port, republicà, it. repubblica, lat. res - 
publica), s. f. République, v. Mariano. 

La republico d’Arlc, d'Avignoun , de 
Marsilio, v. à ces mots ; bounct de repu¬ 
blico, bonnet phrygien. 

Oublijon a jamai louto la republico. 

P. GOUDELIN. 

republiqueto, s. f. Petite république, 
l’a que de fèu 

Que, coume tu, se dounon pou 
D’uno republiqueto au sucre. 

J. ROUMANILLE. 

R. republico. 

REPUDIA (cat. esp. port, repudiar, it. lat. 
repudiare), v. a. Répudier, v. refusa. 
Répudié, \es, xo, ian, ias , Ion. 

Lou poudioi pas répudia. 

C. FAVRE. 

E lou bèn, noble bèn qu’avian dre d’eirela. 

Zou! lou repudian o lou jitan à pourre. 

isclo d’or. 


Répudia, répudiât (g. L), ado, part, et adj. 
Répudié, ée. 

REPUDIACIOUN, REPUDIACIEN (m.), RE- 
PUDIACIÉU (1. d.), REPUDIACIOÜ (g.), (cat. 
repudi, esp. repudiacion, lat. repudiatio, 
onis), s. f. Répudiation, v. refus. 

repudre, s. m. Le Répuare, affluent de- 
l’Aude. 

REPUGNA, REIPUGNA (auv.), REPUNNA 
(1.), (cat. esp. port, repugnar, it. lat. repu- 
gnare), v. n. et a. Répugner, v. cregne, des- 
coura. 

Me repugno de, il me répugne de ; aqui 
fau pas répugna, là il ne faut pas rechigner. 

repugnanço (rom. cat. port, repugnan- 
cia , it. repugnanza, lat. repugnantia), s. f. 
Répugnance, répulsion, v. cregnènço, eus- 
clic, acscor, desden, fasti, repoussino. 

Pèr si batre aguerian plus ges de repugnanço. 

V. THOURON. 

Fau quauqite pauc de repugnanço. 

G. ZERBIN. 

REPUGNANT, ANTO (it. répugnante), adj. 
Qui répugne ; qui a de la répugnance, v. cre- 
gnent, cuschous, repoussin. JR. répugna. 

repulla (lat. rcpullulare), v. n. Revenir, 
renaître, reparaître, en Rouergue, v. regrcia, 
reveni. R. re, pulla. 

Repuomen, v. repoujamen ; repupia, v. re- 
pepia; repupia, v. repoupla. 

repurga, repourga (g.), (esp. repur- 
gar, it. ripurgare), v. a. Repurger ; curer un 
fossé, v. cura; nettoyer une terre avant de 
l’ensemencer. R. re, purga. 

reputa (rom. reptar, reputar, cat. esp. 
port, reputar, it. lat. reputare), v. a. Répu- 
ter, présumer, croire, v. croire, renouma. 

Reputa, reputat (g. L), ado, part, et adj. 
Réputé, ée. 

Que jou sioi reputado avé manco d’amour. 

F. DE CORTÈTE. 

REPUTACIOUN, REPUTACIEN (m.), REPU- 

taciéu (l. d.), reputaciou (g.), (rom. repu- 
tatio, cat. reputaciô, esp. rcputacion, it. re- 
putazione, lat. reputatio, onis), s. f. Répu¬ 
tation, renom, v. renoum. 

Avâ bono ou marrido reputacioun, être 
en bonne ou mauvaise réputation. 

Uno grando reputacioun. 

ARM. PROUV. 

Es perdudod’ounour e de reputacioun. 

B. ROYER. 

Requôire, v. recaire; requeirôu, v. rouquei- 
rôu ; requenquiha, v. requinquiha. 

REQUERÈNÇO, REQUERENCO (1.), (rom. rc- 
querensa, rcquercmcn), s. f. Action de re¬ 
quérir, requête, v. requesto. R. requeri. 

REQUERÈNT, REQUERENT (1. g.), ÈNTO, 
ento (rom. roquèrent), adj. et s. Requérant, 
ante, v. rancurant. R. requerre. 

REQUERI, REQUELi:(rh.),REQUESl(rouerg.), 
requerre (g.), (rom. requérir, requerer, 
rcquerre, requere, cat. esp. requérir, port. 
requerer, it. richiedere , lat. requirere), v. 
a. Requérir, commander. 

Requière, icres, ièr, erèn, erès, ièron, ou 
requerisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
requerissièu ; requeriguere ; requerirax 
ou requerrai ; requéririèu; requière ou 
requerisse ; que requière ou requerigue , 
requeriguèssc ; requerènt. 

Gendarmos, anirets requeri la jouenesso. 

L. VESTREPAIN. 

Un tau mariàgi va requièr. 

G. ZERBIN. 

prov. Vau mai entreteni 
Que requeri. 

Requist, isto, requeri, ido, part, et adj. Re¬ 
quis, ise; recherché, ée, v. requist. 

Quand n } en sara requist, lorsqu’il en sera 
requis. 

L'unanimeta di sufrage coumta es requerido. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

Requesta, v. requista. 

REQUÈSTO, requèto (d.), (rom. cat. port. 
requesta, esp. recuesta, it. richicsta, lat. 
requisita), s. f. Requête, prière, demande, v. 
clamo, demando, requisto. 














Douma, 'présenta requèsto , donner, pré 
senler requete ; requèsto froumentalo, de¬ 
mande d'aliments; peso pas mai qu’uno 
requèsto, il ne pèse pas grand’chose. 

Sauprés au rèsto 
Que demando pèr sa requèsto. 

C. BRUEYS 

Apountas-nous uno requèsio. 

D. SAGE. 

prov. Maigre e long coume uno requèsto. 
REquet, s. m. Petit ruisseau, en Langue¬ 
doc, v. rajoulet, rcgouloun } r'ièussct ; pour 
rochet, v. rouquet. R. rèc. 

ueqüezen, n. p. De Requezen, nom de fam 
lang. R. requesi. 

Requi, v. requin ; requiala, v. recula. 
requibili, s. m. Bâtonnet, jeu d’enfants, 
en bas Limousin, v. bisô, briho, gourro. R 
requit ? 

nequiè, écho, v. reçue, uecho, recouire ; re 
quiècho, v. recuecho. 

requiem (mot latin), s. m. Requiem, messe 
lunebre, v. bèn-dire, canta, messo. 
Entounavon lou requiem 
Das enemics que luarien. 

c. FAVRE. 

Requien, v. requin ; Requier, v. Riquié. 
REQUIESCANT-ix-pace (mots latins), s. m. 
Paroles de l'office des morts. 

Requieto pour resquiheto ; requiéula, re- 
quiéulou, v. recula, reculoun ; requiheto pour 
resquiheto. 

REQuiha, REQUILHA (g.), v. a. Relever, re¬ 
mettre debout, v. redreissa , requinquiha. 

Quauques jouns de libertat vous an requilhats. 

„ A. FERRAND. 

t». re } quiha. 

REQUiHARD, n. p. Requillard, nom de fam 
méridional. 

REQUIl, s. m. t. du jeu de quilles, de palet 
ou de bouchon : al requit (1.), à recommencer. 

R. rcqvilha. 

„ RAQUIN (m.), requien (lira.), 

REQLI (1.), s. m. Requin, poisson de mer, v. 
lami, verdoun ; Requin, Raquin, Requi, Re¬ 
quien, noms de fam. méridionaux. 

Pèu de raquin, terme injurieux. 

De requien, que soun chei de mar. 

béchameil, 1668 . 

Auran en lued’argènld'espino de raquin. 

J - DéSANAT, 

L on si creirié toumba dins un rai de requin. 

M. TRÜSSY. 

Requin vient peut-être du normand kien 
chien. ' 

REQUINCA ARREQUINCA (g.), (piém. ar- 

Œ ue, b. lat. quinquare, nettoyer) v. a. 
iser, retaper, v. requinquiha plus u- 

sîté. 

Requinque, ques, co, can, cas, con. 
bE requinca, v. r. Se requinquer, se re- 
aresser. 

Iéu me requinqui, fau les èls mourents. 

» « » . P. GOUDELIN 

Audubert en mirant se carro, se requinco. 

J. JASMIN. 

ae n q S„Tué;é e " Qm “" <I J ' *“■ <”«■ “ «•'i' 

Arrequincat coumo ibo espouso. 

hourcastreme. 

requinquer s. m. Petit retour ou crochet 
formé par l’extrémité de l’un des côtés du 

arougu < 6t sorte de ^ ra P léger, v. 

Moun gilet 
De requinquet. 

u . ch. pop. 

n. requinca. 

requinque™, s. f. t. de pêche. Nom d’un 
mn/° m ^ artlmenls d’une bourdigue, espace 
quinca' Se tr0UV ° Vers le mi “ eu - R. re- 
REQUINQUIHA, REQUENQUIUA frh ) RE- 

ïïsrr&w - a - 

rajuster v. enarquiha; raga llardir v es- 
■carrabxha; recoquiller,’v. recouquVxa 
Moble que brihon 


REQUET — RESCAUDA (SE) 

Paron un oustau, 

Lou requinquihon. 

M. DE TRUCHET. 

Se requinquiha, v. r. Se redresser, se ren¬ 
gorger, se rajuster, se ragaillardir, v. esper- 
tica, reguerguiha. 

Requinquiha, requinquilhat (g.l.), ado, part. 

lette alerte rens ° rsé ’ reta P é » ée, en toi- 

Lis auriho requinquihado, les oreilles 
ne rement dressées. 

Requinquiha, blanc coume Pile. 

c L. ROUMIEUX. 

bus si pecoulet, li flour requinquihado. 

. .. J. ROUMANILLE. 

Avie n cuou coume uno apanau 
E lei pousso requinquihado. 

D G. BÉNÉDIT. 

R. requinca , requiha. 
requinquin, REQUIQITI, riquiqui (L), s. 

m. Le petit doigt, v. nanet ; eau-de-vie qu'on 
prend après le repas, rogomme; sorte de cri 
de joie, usité à Nice, v. sicute. 

Lou petit requinquin 
Que vai cerca lou vin 
E n’en tasto pas gin. 

DICTON SUR LES CINQ DOIGTS. 

Bèure undet de rcquiqui, boire un doigt 
de liqueur forte. 

E riquiqui! e vivo! e vivo leis espous! 

u . F. GUISOL. 

h. requinca. 

REQUINQUINEA (SE) v. r. Se chagriner, dans 
les Alpes, v. lagna. R. requinquin. 
bequint, s. m. Sorte d’ancien droit. 

Qu’el se fague paga das lauses, das usages, 

Das quints e das requints. 

D . J. ROUDIL. 

n. re, quint. 

Requioch, ocho, part. p. lang. du v. re- 

couire ; requioula, requioulous, v. recula re¬ 
culoun. 9 

REQUIRANT, n. p. Requirant, nom de fam. 
lang. R. rcqueri . 

REQUISICIOUN, REQU1SICIEN (m.) REQUI- 
SICIEU (1.), REQUrSICHÉU (auv.), REQUISI- 
CI0 . Ü .(§ )> ( rom - requisicio, rcquisitio, re- 
quisicion , esp. requisicion, it. requisisio- 

v Vuo requisitio > onis J> s - f * Réquisition, 

Estrc de la requisicioun , être conscrit 
REQUisiciouNÀRi, s. m. Réquisitionnaire, 
soldat d une réquisition. R. requisicioun 
requisitôri (cat. requisitôri , esp.Ve- 
quisitono , it. rcquisitoria , lat. requisito- 
num), s. m. Réquisitoire. 

Requisitàri ae mèstre Cabridan. poème 
provençal par M. Decard (Marseille, 1863). 

Sus lou requisitôri de l'avoucat generau. 

A. MICHEL. 

at ™Q<JIS-NÔvis (rom. Ricasnovas), n. p. 
Nom d une rue de Marseille qui fut porté par 
un troubadour du moyen âge, Pèirc Ber- 
mond de Ricasnovas. R. ric/io novo 
REQUIST, REQUISTE, isto (rom. requist, 
cat. requisit, it. richiesto, lat. rcquisitus), 
adj. Requis, ise ; recherché, ée, rare, précieux 
euse, v. recerca , precious , raret. 

Sias ben requist, vous vous faites désirer • 
lou mn se fai requist, le vin devient rare : 
fai la rcquisto, elle fait la précieuse: vaqui 
de fru requist, voilà du fruit nouveau : niât 
requiste, mets exquis; pensado requisto 
pensee fine ; mente requist , mérite dis¬ 
tingué. 

prov. Fiho pau visto, 

Fiho requisto. 

RKQUISTA, REQÜESTA, RAQUISTA (rom. 
cat. requestar, esp. recuestar), v. a Recher¬ 
cher avidement, v. rouisseja ; rechercher 
quelqu un , chercher à lui complaire v re— 
cerca , supli. 1 * 

Emai noun porte autour dôu front 
L ensigno que l’ourguiol requisto. 

R. requisto. A ’ LANGLADE - 

REQuista, n. de 1. Réquista (Aveyron) 
Requisto, s. f. Recherche, requête, v. re- 
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quèsto ; usité seulement dans l’expression 
suivante : èstre de requisto , être de requête, 
etre recherché, distingué, exquis, rare ; mar- 
cnandiso de rcquisto , marchandise de dé¬ 
faite ; sentimen de requisto , sentiment dis¬ 
tingué ; persouno de rcquisto , personne de 

nnH in fln° n \ a( I uelo fiho n'a pas de rcquisto , 
cette fille n est pas recherchée. 

En requisto dau mèu amagat dins las flous. 

R. requist. A * LANGLADE * 

REQUiSToux, n. p. Requiston, De Requis- 
tons, noms de fam. prov. R. requist 
REQUIT, resquit, s. m. Aquittement v 
aquitamen ; pour rejaillissement, v 
qutt. 

Pèr ma pago e toun requit. 
n . A. LANGLADE. 

K. requxta. 

REQUITA , RAQUITA , RESQUITA (g ), RE- 
QUITIA, RESQUETIA, RASQUETIA, RESQUI- 
CUA REQUISTA, RESCATIA, RECATIA, v. a. 
itendre quitte, v, repatia. 

Se requita, v. r. Se racquitter, se récupé¬ 
rer ; se dédommager, se remplumer, prendre 
sa revanche, v. dequita. 

Requita, requitat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Racquitté, ée. 

Avans Nadal me sarioi resquitat. 

D j. JASMIN. 

n. re , qui te. 

Requiue, uecho, pour rekiue, uecho, v. re- 
couire; rèro, f v. rèire ; rerto pour rèsto. 

res, arres (b.), ris (auv.), (roui. cat. lat. 
res), négation qui s’emploie pour rèn, rien, 
en Languedoc et Gascogne, et pour degun. 
personne, dans la vallée du Rhône et le Béarn. 

I a pas res , il n’y a rien ; il n'y a person¬ 
ne; aeô fai pas' res , fai pas de res , cela ne 
fait rien ; m’es pas rcs , il ne m’est rien ; dins 
un pas res de tèms , en rien de temps; res 
autre, personne autre; res mai, personne de 
plus ; res plus, rien de plus, en Gascogne ; e 
pietquau es aqui ? pas res, et puis, rien ne 
parait ; counèisse res de tant urous, je ne 
connais personne d’aussi heureux ; ai res vist. 
je n’ai vu personne ; ïa res } il n’y a person¬ 
ne; çaï i’a res? céans y a-t-il quelqu’un ? 
senso que res venguèssc , sans que personne 
vint; cren res , il ne craint personne ; es res. 
c est un être nul ; res es franc de la mort , 
nul n est exempt de la mort ; digues rèn en 
res, ne dis rien à personne ; n’en dounes ges 
en res , nen donne à personne ; sènso res , 
sens res , sans rien, sans personne ; en cas de 
res, en cas de besoin ; passo-res f v. ce mot 
Rès (glane) pour rèst ; rès pour ras. 

RESAU RESSAU, RISSAU, RASAL (L), IUAS, 
ourrias (rh.); arrias (g.), (fr. réseau , lat. 
rctiaculum), s. m. Réseau pour charger le 
foin sur les épaules; épervier, espèce de filet, 
v. arrapo-tout , esparviô. 

Saup beu jita lou rias, il jette bien l’é- 
pervier. 

D’estariagnos un nisal 
Me fialon un pla laid rasai. 

H. birat. 

bscampo toun rasai sèns pèu. 

A. LANGLADE. 

Resaugu, udo, pour resoulu, udo ; resbelha, 
v. reviha ; resca, y. risca ; rescala, v. rascala ; 
rescaliéu, v. recaliéu ; rescalissi, v. regalisso. 

RESCALOURI, v. a. Réchauffer, v. réseau - 
fa. R. re, escalouri. 

REScax, s. m. Mot qui a le même sens que 
garbcllo , selon Gouzinié. R. desco. 

rescapa (it. riscappare), v. n. Réchapper, 
v. escapa plus usité. 

Belhèu ne s’en rescapara. 

n t. lagravère. 

R. re, escapa. 

Rescassa, rescassaire, v. recassa, recassaire ; 
rescasseto, v. recasseto ; rescata, v. recata ; 
rescatia, v. requita. 

REScauda (SE), (esp. rcscaldarse , it. ris- 
caldarsi), v. r. Pousser, tourner, en parlant 
du vin, v. tourna. 

Rescauda, rescaudat (1. g.), ado, part, et 
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RESCAUFA — RESE 


adj. Échauffé, poussé, altéré, ée. R. re, es- 
cauda. 

RESCAUFA , RESCAUHA (g.), RESCALFA, 
rescalfura (1.), (cat. rescalfar), v. a. Re¬ 
chauffer, échauffer de nouveau, v. acaloura, 
recaliva. , „ . 

Se rescaufa, v. r . Se réchauffer, v. eau fa. 
Rescaufa, rescaufat (1.), ado, part, et ad]. 
Réchauffé, ée. R. re, escaufa. 

Rescaussa pour recaussa ; rescaut, v. ras- 
caud. 

RESCISIOUN , RESCIS1EN (m.), RESCISIEU 
(1.), (esp. rescision, it. rescissione, lat. res- 
cisio, onis), s. f. t. de droit. Rescision. 

RESCISÔRI, ORIO ou ÔRI (esp. rescisorio), 
adj. t. de droit. Rescisoire. 

Resclac, v. recla ; resclaca, v. reclaca. 
RESCLANSI, v. n. Rejaillir, en Rouergue, v. 
reqiscla. R. resclanti. 

RESCLANTI, resclana , v. n. Retentir 
bruyamment, produire un son éclatant, v. 
resïounti. 

Seconj. comme clanti. 

Glèiso que resclantis , église sonore ; sa 
voues resclantissiè, sa voix retentissait. 

Uins l’establoun resclanliguè. 

S. LAMBERT. 

De tant que n’en cantavo, 

Fai resclanti la mar. 

CH. pop. 

R. re, csclanti. 

resclantido, s. f. Eclat du son, sonorité, 
v. csclanticlo, reboumbido. 

Au milan de sa resclantido. 

M. BOURRELLY. 

R ,resclanti. 

RESCLANTIMEN, RESCLANTISSAMEX (m.;, 

s. m. Retentissement éclatant, v. restounti- 
men. 

Sauprian jainai douna proun de resclantimen a 
l’anôuncio d'aquel proujèt. 

A. ARNAVIELLE. 

R. resclanti. 

resclantissènt, ÈNTO, adj. Retentissant, 
éclatant, ante, v. brounde. 

Lei bram resclanlissènt 
Pouedon plus ana creissènt. 

A. CROUSILLAT. 

Lou tron de l’èr gingoulo e plouro 
En davalant resclanlissènt. 

F. vidal. 

R. resclanti. . . 

resclari (rom. resclarir , it. nschtara- 
re), v. a. Éclairer, donner du lustre, de l’é¬ 
clat (vieux), v. enlusi. R. re, esclari. 
Resclaufit pour escaufft. 
resclaure (rom. resclaure, resclurc , 
cat. reclourer), v. a. Reclure, renfermer, en¬ 
clore, v. reclaure, enclaure. 

Se conj. comme claure. 

Resclaus, auso, part, et adj. Reclus, use ; 
enclos, ose. 

Prat resclaus , pré clos. R. re, claure. 
RESCLAUSA, RESCLAUVA (m.), RASCLAU- 
SA, EXRASCLAUSA (l.), v. a. et n. Retenir 
l’eau avec une écluse ; moudre par ôclusées, 
v. enclusa , enserva , rcstanca. R. rcs- 
clausa. 

RESCLAUSADO, RASCLAUSADO (L), RES- 
CLAUVADO et RESCLAVADO (m.), (rom. res- 
clausada), s. f. Eclusée, v. besalado , cnclu- 
sado, peissicrado ; averse, pluie impétueuse, 
v. ravasclado ; volée de coups, v. rousto. 

Moulin que vai qu'à rcsclausado, mou¬ 
lin qui ne moud que par éclusées. 

Poudès dire qu’a resclauvado 
Lou moulin mourrié bèn k ûéu. 

c. BRUEYS. 

R. resclauso. 

RESCLAUSAIItE , RESCLAUVAIRE (m.), (v. 
cat. rcsclauscr), s. m. Ëclusier, celui qui 
gouverne une écluse, v. enclusaire , restan- 
caire. R. resclausa. 

RESCLAUSO, RECLAUSO, RASCLAUSO (1.), 
ESCLAUSO, RESCLAUVO, RASCLAUVO et RES- 
CLAVO (m.), ARRESCLAUVO(Var), REXCLUSO 

(g ), (rom. resclausa, resclauzura, cat. res - 
dosa , b. lat. resclausa), s. f. Ecluse, v. 6ô- 


mi } encluso, tampo, us ; chaussée de mou¬ 
lin qui sert à élever l’eau d’un ruisseau, v. 
peissiero, restanco ; arrêt, batardeau, v. 
rebouto ; parc, clôture que l’on fait pour con¬ 
server du poisson ou engraisser des coquilla¬ 
ges, v. servo ; la Resclause, nom de divers 
ruisseaux du Languedoc ; De Larclause, nom 
de fam. limousin. 

Marteliero d f uno resclauso , vanne d’une 
écluse; faire resclauso , fermer l’écluse. 

Coume suses ! loun front es coume uno resclauso. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Dins la resclauso d’un moulin 
Noun si pesco ges de baleno. 

C. BRUEYS. 

R. resclaure. 

Resclita pour regiscla; resclonsi, v. res- 
clansi ; resco, v. risco ; rescola pour rescala. 

rescolo, s. f. Glissoire, en bas Limousin, 
v. resquiheto. 

Fa la rescolo , glisser sur la glace. R. réé¬ 
couta. 

Rescon, rescond (il cache), resconde, res- 
condre, v. rescoundre. 

RESCOXTRE , RECONTRE (L), RESCOUEN 
TRE (a. m.), RENCONTRE, REXCOUNTRE, 

RANCOUNTRE (g.), (cat. rencontre, esp. ren- 
cuentro , it. rincontro, riscontro), s. m. 
Rencontre, v. endavans ; hasard, conjonctu¬ 
re, occasion, v. ôucasioun ; endroit d’une 
planche où les deux traits de scie se rencon¬ 
trent, v. ressegado. 

Mar rit rescontre, mau-rescontre, mau¬ 
vaise rencontre ; au proumiè rescontre , à la 
première rencontre, occasion ou entrevue ; es 
tout rescontre , coume uno gratuso, se dit 
d'une personne hargneuse ; aquel orne a } n 
laid rescontre, cet homme a l’abord fâcheux ; 
poulit rescontre, abord gracieux ; Nosto- 
Damode Bon Rescontre, N.--D. de Bon Ren¬ 
contre, honorée à Charpev (Drôme) ; Vai agu 
de rescontre, j’ai eu cela de rencontre, de 
hasard ; per rescontre , par occasion ; veni 
rescontre, venir à la rencontre. 

Dans l’Aude, on dit aussi rancouritro, s. f. 
R. rescountra. 

RESCOS, RESCOUOS (rouerg.), osso (rom. 
rescos, rescost, port, escuso, lat. absconsus), 
adj. Caché, retiré, ée, en Languedoc, v. a- 
maga, remous. 

A rescos, dc-rescos, at descus (b.), en ca¬ 
chette ; endrè rescos, lieu caché ; pciro res- 
cosso, jeu du furet ; à las rescossos (rouerg.), 
en secret. 

Un loup que poudié pas cassa que de-rescos. 

a. bigot. 

resc.oula (b. bret. risglar), v. n. Glisser, 
en bas Limousin, v. resquiha. 

Me fas souveni que la vito 
Rescolo e passo coumo tu. 

j. roux. 

R. re, coula. 

RESCOULADO, s. f. Glissade, v. resquihado 
R. rescoula. 

rescoujipassa, v. a. Refranchir à larges 
pas. 

D’un saut rescoumpasso la porto. 

a. mir. 

R. re, coumpassa. 

resco u n d a l , s. m. Cache; jeu de cache- 
cache, en Gascogne, v. cscoundudo. 

Lou rescoundal lou pus espés. 

J. CASTELA. 

R. rescoundre .. 

Rescouncalho, rescoundalho, v. escoundaio. 
resco U N DËTO ( de-) , loc. adv. En tapinois, 
v. cscoundcto. 

De-rescoundeto 

Vèn ié trempa soun blanc penet. ^ 
c. cavalie. 

R. rescoundre. . , 

RESCOUXDÈIRE, ERELLO, EIRO, S. Celui, 
celle qui cache, cachottier, ière, v. sourna - 
cho. R. rescoundre. 

RESCOUXDOUN , RESCOUXDOU (L), S. m. 
Cachette, repaire, v. cscoundudo. 

De-rcscoundoun , de-rescoundous (L), 
de-rescoudous (g.), en cachette, à la dérobée, 
v. escoundoun. 


Ié crido un ome que sourtis 
D’un rescoundoun e que l’arrèsto. 

L. ROUMIEUX. 

R. rescoundre. 

RESCOUNDRE, RESCONDRE, (L), REICON- 
DRE (auv.), RESCONDE (g.), RENCOUNDRE, 
RESCOUONDRE, KESCOUNDi (rouerg.), (rom. 

rescondrc, rascundrc, lat. recondcre), v. a. 
Recacher ; cacher soigneusement, v. recata, 
reboundre. 

Se conj. comme escoundre. 

Rescoundre dins la terro, cacher dans la 
terre 

Se rescoundre, v. r. Se cacher, v. amaga. 
Vai te rescoundre , va te cacher. 

Rescoundu, rescoundut (1. g.), udo, part, et 
adj. Caché, ée, v. 7'cscos. 

RESCOUXDUDO , RESCOUNSALHO et RES- 

coustiero (1.), rescoustièiko (rouerg.), 

(rom. rcsconduda , rcscosta), s. f. Cache ; 
chose cachée, trésor enfoui, v. cscoundudo, 
escoundaio, escoundiero. 

De-rescoundudo , en cachette; jouç/a à 
las rescoundudos (L), fa as rescoundilhos 
(rouerg.), jouer aux cachettes. 

Ansindo an pas besoun 
De se \èire de-rescoundudo. 

a. langlade. 

B. rescoundre. 

Rescoundudouspowr rescoundous ; rescoun- 
quiha, v. recouquiha ; rescounsèu pour ar- 
counsèu. 

RESCOUNTRA, RECOUNTRA (1.), REXCOUN- 
TR A, RANCOUNTRA, ARRENCOUXTRA, ARRE- 
COUNTRA (g.), EXCOUNTRA (nie.), (rom. cat. 
encontrar, it. riscontrarc , rincontrare),v. 
a. et n. Rencontrer; deviner, réussir bien ou 
niai, v. capita, encapa , réussi ; atteindre, 

V Rescontre, ontres, ontro, ountran, oun - 
traSj ontron, ou (m.) rcscouèntri , ouentres, 
oueritro, ountran , ountras , ouentron ; 
ountrave, etc. 

prov. Anen plan, rescountraren mai de gènt. 

Se rescountra, v. r. Se rencontrer, so trou¬ 
ver ; coïncider, v. deveni. 

S’acô se rescontro , si l’occasion se rencon¬ 
tre ; me rescountrere aqui, je me trouvai là. 
prov. Jainai li colo se rescontron, si fan bèn li gènt, 
ou (m.) 

Es pas lei couelo que s arrescouentron. 

— Bèn dos mountagno se rescontron, quand dous 
gibous s’alrobon. 

Rescountra, resgountrat (1.), ado, part, et 
adj. Rencontré, ée. . 

Ai bèn rescountra, j’ai bien réussi ; a ben 
rescountra li magnan, les vers à soie lui ont 
réussi. R. re, contro. 

RESCOUXTRADO, RENCOUNTRADO (1), s f. 

Rencontre, v. rescontre plus usité. R. res¬ 
countra . 

Rescouos, rescouostos, v. rescos ; rescourclia, 
rescourchi, v. racourchi ; rescourre pour re¬ 
courre ; rescourre pour escourre. 

rescousso (rom. rescossa, it. nsçossa, 

b. lat. rescussa), s. f. Rescousse (vieux), v. 
ajudo, recargo. 

Au crid des francliimands : rescousso ! es pas ven- 
o. bringuier. [gudo? 

A la rescousso Simian vèn. 

c. poncy. 

R. re, escousso. 

RESCOUSTIERO, ESCOUNDIERO, RESCOUS- 

TIÈIRO (L), (rom. rescost), s. f. Gâchette, 
fruits cachés dans la terre, v. escoundiho. R. 
rescos, rescoundre. . , . 

RESCRI, rescricii( 1.), (rom. rcscricli , cat. 
rescrit, it. rcscritto , esp. port, rescripto , 
lat. rescriptum), s. m. Rescrit, ordonnance. 
Rescrida, v. recrida. 

rescriÉure (rom. rescriure, it. resen- 
rere, esp. rescribir, lat. rescribcre), y. a. 
Récrire, écrire de nouveau. R. re, escncure. 
Rescueclio, v. recuecho ; rescuos, v. rescos. 
rescura, v. a. Récurer. R. re, escura. 
Resdouiro, v. rasadouiro. 

RESE, RÉSI (L), REISSE, REDE (rouerg.), 
(esp. re-no, it. receno, lat. ricinus, rcai 














vins), s. m. Ixode, tique du chien et du bœuf, 
insecte, en Languedoc, v. cascaioun, Lan- 
gasto, pat, pato ; fève du ricin, v. langastiè. 

Tcm coume un resc, adhérer fortement ; 
sc gounfla coumc un resc, être fier, s’enor¬ 
gueillir. 

Allant coufles qu’un rese. 

A. ARNAVIELLE. 

prov. D’uno pato vèn un rese, 
d’une tique plate vient une tique gonflée. 

RESEDA, RESERA, ROSERA et ROUSERA 
(1. g.), (esp. lat. réséda), s. m. Réséda, plan¬ 
te, v. amoureto. 

Réséda bastard, réséda sauvage, v. amou- 
reto-f'ero, cascaveleto, sounaioun. 

Resegue, v. ressegre. 

RESERVA, RESERBA (l. g.), (cat. esp. port. 
rescrvar, it. lat. rcscrvare), V. a. Réserver, 
v. qarda, sauva, soubra. 

Se réserva, v. r. Se réserver. 

prov. Vénüre lou moulin e se réserva l’aigo. 

Réserva, reserbat (1. g. b.), ado, part, et 
adj. Réservé, ée ; circonspect, ecte, v. avisa, 
remous , rejoun. 

N'a rèn de réserva per êu, il est tout à 
lui ; es di réserva, il est de ceux qu’on mé¬ 
nage, c’est un favori. 

RESERVACIOUN, RESERVACIEiV (m.), RE- 
SERRACIÉC (g. L), (rom. reservatio, esp. re- 
scrvacion , it. réservasione), s. f. Action de 
réserver, droit qu’on se réserve, restriction, v. 
retengudo. R. réserva. 

reservisto, s. Réserviste, soldat de la ré¬ 
serve. 

Li sôudard prouvençau, reservisto, couscri, ter- 
ritouriau. 

V. LIEUTAUD. 

R. reservo. 

reservo, reserbo (1. g.), (cat. esp. port. 
réserva , it. riserva), s. f. Réserve ; chose 
réservée, lieu réservé; prudence, retenue, v. 
avisado. 

Reservo de clauvisso, parc de coquillages; 
estrede reservo , faire partie de la réserve, de 
l’armée de réserve ; lié de reservo , lit de pa¬ 
rade; dc-rcservo, en réserve, v. cobre ; cou- 
ncisse quaucun dc-rcservo, connaître quel¬ 
qu’un intimément ; à reservo de, à la réserve 
de, excepté; senso reservo, sans réserve. R. 
réserva. 

Resesti, v. resisti. 

resgaia, v. a. Rendre plus gai, ragaillar¬ 
dir, v. rejoui . 

D’un mol nous resgaiè. 

c. PONCY. 

R. re, esgaia. 

Rési, v. rese; resible, v. risible. 

résida (cat. esp. port, residir, it. lat. re- 
sidéré), v. n. Résider, v. abita, resta. 

La counfusioun déjà resido 

Souleto dintre moun cervèu. 

C. BRUEYS. 

RESIDÈXCI, RESIDÈNÇO (niç.), REGIDÈNCO 

(rh.), residéncio (g.), residÊxço (l.), (rom. 
residencia, residensa, rezidensia, cat. esp. 
port, residencia, it. residenza , b. lat. rcsi- 
dentia), s. f. Résidence, v. demoro , estage, 
séjour. 

Noun li fan plus sa residènei. 

c. BRUEYS. 

R. résida. 

RESIDENT, RESIDENT (1.), ENTO, ENTO 

(cat. résident , esp. port. it. residente, lat. 
residens, entis), adj. et s. Résidant, ante, v. 
abitaire. 

résidu, reisidu (auv.), (rom. résidu, 
resydu, cat. it. port. esp. rcsiduo , lat. resi- 
duus), s. m. Résidu, v. escourriho, r'esto, 
soulage. 

En lou résidu ou demourant ou restant. 

COUT. DE S. GILLES. 

Resiec, v. ressiec. 

resieras, s. m. Terrain argileux, glaisière, 
v. argelas. R. resiero. 

resiero, s. f. Argile, terre grasse, dans les 
Alpes, v. argeliero, argelo. R. glctiè. 

resiés, s. m. Agneau de trois ans, v. ternen. 


RESEDA — RESOUN 

Conférer ce mot avec l’esp. res , pièce de 
bétail, et l’it. rcciso, coupé. 

résigna, resinna (querc.), (rom. cat. esp. 
port, resignar, lat. resignare),\. a. Résigner. 
Se résigna, v. r. Se résigner. 

Resigno-te, mignoto. 

A. CROUSILLAT. 

Résigna, résignât (g. L), ado, part, et adj. 
Résigné, éo. 

Resignades , ados, plur. lang. de resigna, 
ado. 

RESIGNACIOUN, RESIGNACIEN (m.), RESI- 
gnaciéu (L), RESiGNACiou (g.), (rom. resi- 
gnacion , resignacio, cat. rcsignacio, esp. 
rcsignacion), s. f. Résignation, soumission. 
I malurous la resignacioun. 

J. ROUMANILLÈ. 

RESïGNAMEN (it. rassignamento), s. m. 
Action de résigner, renonciation, v. renoun- 
ciacioun. R. resigna. 

RESIHO, RESILHO (1. g.), (lat. réticulum, 
petit filet), s. f. Résille, v. crcspino plus usité. 
Toun péu fouligaud 
Sèmpre escapant de la resiho. 

T. AUBANEL. 

Resilhou, v. ressihoun. 
résilia (lat. resititare, resilire), v. a. 
Résilier, v. cancela plus usité. 

Vèn de résilia, dien, soun engajamen. 

J. DÉSANAT. 

RESINIÉ, ARROUSINÈI (bord.), s. m. Rési¬ 
nier, ouvrier qui recueille la résine, v. pe- 
gouliè. R. resino. 

RESINO, ROUSINO (1), ROUSIO (g.), AR- 
ROUSINO (bord.), ARROUSEO (béarn.), (rom. 
reina, rozina, arrosina, cat. port. esp. it. 
lat. résina), s. f. Résine, v. escoulado, pe- 
resino, raso ; chassie, v. cassido. 

RESINOUS, REISINOUS (auv.), ROUSINOUS 
(g.), ARROUSlNOUS(bord.), ouso, ouo(rom. 
rozinos , cat. resinos, esp. port. it. l'esinoso, 
lat. re&inosus), adj. Résineux, euse, v. tedut. 
Un archet l’a cinglât de sous crins rousinous. 

J. JASMIN. 

Resiscla, resisclado, pour regiscla, regis- 
clado ; resisclant, v. regisclant, resistènt. 

RESISTA, REGISTA (rh.), RESISTI, RESES¬ 
TI, REGISTI (1.), ARREJUSTI (bord.), (rOIll. 
cat, esp. port, resistir, it. lat. resistere), v. 
n. Résister, v. dura, esperouneja, lucha. 
Podon pas résista, tant fort samboutissié.' 

, JOURDAN. 

Iéu pèr poudre ié registi 
M’auriè caugut mai m’afourti. 

D. GUIRALDENC. 

resistable, a b lo, adj. En état de résister. 
De souliè rcsistable, des souliers solides. 
R. résista. 

RESISTÈNCI, RESISTÈXCO (nie ), RESIS¬ 
TE NCI O (g), REGISTENÇO (L), RESISTA N CO 
(Zerbin), (rom. cat. esp. port, rcsistcncia , h. 
resistenza , lat. resistentia), s. f. Résistance, 
v. esperro. 

Se quaucun fai resistènei. 

„ CALENDÀU. 

RESISTENT, RESISTENT (L), ENTO, ENTO 
(lat. resistens, entis), adj. Résistant, ante, v. 
régissent. 

Li vesian forto, unido, sano 
E resistènlo à la chavano. 

MIRÈIO. 

Rèso pour freso. 

resol, s. m. Réseau? en Gascogne, v. re- 
sau, resul. 

Se vanto jusqu'al col 

E me roump de prepaus las cordos del resol. 

_ F. DE CORTÈTE. 

Resou, v. Rousoun. 

RESOUDRE, RESOURDRE (rh.), RESOLDRE 
(1.), RESOLVE (niç.), RESOLBE (1. g.), RE- 
souvi (a.), (cat. resoldre, esp. port, resol- 
ver, it. risolvere, lat. resolvere), v. a. Ré¬ 
soudre ; décider, v. décida. 

Resôuve, resôuves, resou , resôuvèn, ôu- 
vès, àuvon ; ôuvièu; ôuguère ; ôudrai; ou- 
drièu; ougue ; ôuguèsse ; ôuvènt. 

Vaqui ço que falié résoudre segound iéu. 

H. MOREL. 
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Se résoudre, s’arresolbê (g.), v. r. Se ré¬ 
soudre, se déterminer, se résigner. 

N'i a pas per se résoudre , il y a de quoi 
se révolter, se désespérer; se iè pou pas ré¬ 
soudre. il ne peut se faire à cette idée; que 
se resôugue, que se resorgue (L), qu’il se 
résolve; resôuvès-vous, rcsoulves-vous(z .), 
décidez-vous. 

Se pouguèsso 

E qu’à vous debremba moun corse resoulguèsso. 

J. DAUBIAN. 

Hesoulu, resoulut (niç.), resôugu (lim.), 

RESOULGUT, RESOURGUT (1. g.), RESOURDUT (L), 

UDOj part, et adi. Résolu, ue ; luron, onne. 

Es un resoulu , c’est un homme résolu. 

Sauprias-vous ges de résout us 

Que nous vouguèsson faire fèsto? 

C. BRUEYS. 

Resougna, v. redougna ; resougnèiro, resou- 
gnilho, v. redougnaduro. 

RESOULIERO, RESOULÈIRI (for.), s. f. Poêle 
trouée pour rôtir les châtaignes, en Forez, v. 
sartan. R. rissolo. 

RESOULUCIOUN, RESOULUCIEN (m.), RE- 
SOULUCIÉU (1.), RESOULUCIOU (g.), (rom. 

rczolucio , cat. resoluciô, esp. resolucion, 
it. resoluzione, lat. rcsolutio, onis), s. L 
Résolution ; décision, fermeté. 

Fau se faire uno resoulucioun. 

„ ARM. PROUV. 

Vesent qu’ai fach resoulucien 

De vous servi touto ma vido. 

. C. BRUEYS. 

RESOULUTIEU, ivo (rom. cat. resolutiu , 
iva, esp. port. it. resolutivo), adj. Résolutif,ive’ 

RESOUN, REISOUN(d ), RASOUN, ARRA- 
SOUN (g.), RESOU, RASOU (l.), RAJOU (lim.), 
RASU (auv.), (rom. rason, razon , arason , 
arazon, aradon, arrason,arradon , radon, 
razo, raso , raizo, raxio, ratio, cat. rahù[ 
esp. razon, it. ragione, lat. ratio, onis), s. L 
Raison; bon sens, équité, v. sàn; sujet, pro¬ 
pos, parole, v. paraulo ; droit, v. dre ; me¬ 
sure, v. mesuro ; nom de fam. méridional. 

Ave resoun, avoir raison ; avè de rcsoun, 
de rasous (L), avoir une altercation ; cercâ 
de resoun, chercher noise ; donna rçsoun, 
donner raison, approuver ; rbndre resoun, 
tourna resoun, rendre raison ; métré à la 
rcsoun , mettre à la raison ; faire la rc¬ 
soun, faire }a mesure, la justice ; n'ai tira 
la resoun, j’en ai tiré un prix raisonnable ; 
se leva de la resoun, n’ôtre pas raisonnable ’ 
la resoun cscricho, le droit écrit; m’a vendu 
touti si rcsoun, il m’a vendu tous ses droits * 
libre de rcsoun (it. libro dclle ragioni), 
livre de raison, livre de compte, mémorial de 
famille, v. cartabèu ; es la resoun, c’est 
juste; ta resoun es prounbono, tu parles 
d’or ; es uno bono rcsoun, c’est bien dit ; 
laido resoun, marrido resoun, parole ob¬ 
scène ; rcsoun traucado, propos insensé ; 
rcsoun picanto, parole poignante ; abêtira 
de belli rcsoun, bercer de belles paroles • 
quêti resoun ! quel langage ! m'entourne à 
ma rcsoun, je reviens à mon sujet ; vole dire 
per mi rcsoun, je veux dire par là ; dis pèr 
si resoun ou per sa resoun que, il donne 
pour raison que; pas tant de rcsoun, point 
tant de raisons ; tu as resoun, tu as tort , 
formule concise employée par les prud’hom¬ 
mes pécheurs pour rendre leurs jugements; 
as rcsoun, banastoun, que lou cuou te 
toumbe ! tu as raison, en style burlesque ; 
fau uno resoun en tout, il y a raison pour 
tout ; pas mai que de resoun, pas plus qu’il 
ne faut ; coume de rcsoun, comme de raison ; 
à resoun de, à raison de, sur le pied de; en 
resoun de, en raison de ; pèr resoun, raison¬ 
nablement. 

prov. La resoun es pèr lis orne, la forço es pèr li 
bèsti. r 

— Marrldi resoun, lou vènt lis emporlo. 

— En quau noun a resoun, noun fau counsèu. 

— Bèlli resoun mau escoulado 
Sounbèlli flour i porc jitado. 

— Cad un crèi avé resoun. 

— Pèr èstre bèn emé toun coumpagnoun, 
lé fau présenta la resoun. 

n — 97 
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— Grand larroun, 

Forço resoun. 

— Te largo li resoun coume lis ai li pet. 
RESOUNA, rasouna (g. 1.)» (rom. rasonar, 
razonar, cat. rahonar, esp. razonar), y. n. 
et a. Raisonner; parler ; interpeller ; estimer 
raisonnablement, v. arrcsouna; prendre la 
défense de quelqu’un^. défendre; murmurer, 
grommeler, v. rena; t. de pêcheur, aller à une 
station de pêche voir les postes qui ont été pris 
et ceux qui restent à prendre, et y déclarer son 
choix, v. recounèisse ; piocher la vigne, en 
Forez, v. foutre ; pour résonner, v. ressouna. 

Résonna quaucun , chercher à lui faire 
entendre raison ; aeô 's pas resouna, c'est 
un raisonnement absurde ; faire rysouna } n 
bastimen, t. de marine, faire raisonner un 
bâtiment, lui demander ses passeports ; ré¬ 
sonna coume un tambour de basco, coume 
un tambour bagna ou trauca, coume un 
esclop, raisonner comme une pantoufle, v. 
ressouna . 

Se resouna, v. r. Se faire une raison, se ré¬ 
signer ; se défendre en discutant, se justifier. 
Resouno-te, défends tes intérêts. 

Resouna, rasounat (1.), ado, part, et adj. 
Raisonné, ée. ,. 

A ben resouna soun fratre, il a bien dé¬ 
fendu son frère ; à la resounado, raisonna¬ 
blement. R. resoun. 

RESOUNABLAMEN, RESOUNABLEMENT(d), 
RASOUNABLOMEN (l.), RASOUNAPLOMEN (1. 

g.), (rom. rasonablamcn, razonablement, 
rasonablement, razonablcmenz, cat. raho- 
noblement, esp. rasonablemente), adv. Rai¬ 
sonnablement, passablement, v. bravamen. 
Aquéu mies enduro 
La vidasso duro 
Que se gaubejo sajamen 
E resounablamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. resounable. 

RESOUNABLE, RASOUNABLE (g.), RASOU- 
NAPLE (1.), ABLO, aplo (rom. razonable, 
rasonable, abla , cat. rahonable, esp. razo- 
nable, lat. rationabilis ), adj. Raisonnable ; 
convenable, passable, v. brave. 

Se sies pas countènt, saras pas resouna¬ 
ble, tu auras lieu d’être satisfait. 

resounadou (rom. rasonador, esp. ra- 
zonador , it. ragionatore , lat. rationator), 
s. m. Défenseur, protecteur, procureur, v. de- 
fensour. 

RESOUNAIRE, RASOUNAIRE (L), ARELLO, 
airis, AIRO, ADÈRO (b.), (rom. razonaire), 
s. Raisonneur, euse ; argumentateur, v. a- 
voucat . 

Es tambèn un pau avoucat. 

p. CAPPEAU. 

R. resouna. 

RESOUNAMEN, RASOUNOMEN (1. g ), HE- 
SOUNEMEN (bord.), (rom. rezonamen, razo- 
namen, cat. rahonament t Qs p. razonamicn- 
to it. ragionamento), s. m. Raisonnement ; 
manière de parler; discours, harangue, v. 


laid resounamen , il tient un vilain 

langage. 

Aquéu resounamen l’esmôuguè bèn un pau. 

M j. roumanille. 


R. resouna. 

RESOUNASSO, rasounasso (l.), (rom. ra- 
zonansa), s. f. Vilaine parole, gros mot, pro¬ 
pos obscène, v. poucano, pourcariè. 

Dis quauco resounasso 
E vai fuma dessus la plaço. 

j. AZAÏS. 

R. resoun. 

RESOUNETO, RASOUNETO (L), S. f. Petite 
parole, menus devis, v. parauleto. 

Gardas e nôsti resouneto 
E nèsti tèndri poutouneto. 

A. TAVAN. 

R. resoun. . N 

resounza, RESSOUNZA, ROUNZA(rouerg.), 
(rom. rezonar, redonsar, redonhar), v. a. 
Rogner, couper, retailler, v. redougna, rou- 
gna, rausa. 


Resounza, resounzat (L), ado, part, et adj. 
Rogné, ée. 

Aquest an, fa vint ans que nostro passejado 
Pèr i fa ’n ouslalas siguèt pla resounzado. 

j. sans. 

R. redoun. 

RESOUNZADURO , RESSOUNSALIIO (lim.), 
s. f. Rognure, v. redougnaduro , retaioun. 
v. resounza. 

Resour, v. rasour ; resourgaire, v. retour- 
gaire ; resourgut, part. lang. du v. résoudre ; 
resouvi, v. résoudre; respai, respaia, respaieto, 
v. raspai, raspaia, raspaielo. 

RESPALMA , v. n. Rebondir comme «une 
paume, en Languedoc, v. repauma . 

Amanado-1 mantèl pesuc 
E que respalme a cado truc. 

A. FOURÈS. 

R. re, palmo, paumo. 

respalmo, s. f. Penture de porte, en Lan¬ 
guedoc, v. palamello. 

D’un enorme batan doubrisson la respalmo. 

A. MIR. 

R. re, palmo, paumo. 

RESPANDI , RESPLANDI (g.), REPANDRE 
(nie.), RESPÈNDRK (m.), RESPENDRE (L), V. 
a. Répandre, v. espandi plus usité. 

Respargna, v. espargna ; respaus, v. res- 
pous ; respaussa, v. respôussa. 

respeli (rom. resperir , lat. repellere , 
repousser), v. a. Ranimer, v. reviscoula. 

Se conj. comme espeli. 

Se respeli, se repeli (for.), v. r. Eclore de 
nouveau, se réveiller, se ranimer ; s’habiller 
de neuf, en Forez. 

Tout'se respelis e tout s’arrisenlo. 

A. FOURÈS. 

Respeli, respelit (L), ido, part, et adj. Ra¬ 
nimé, ée. R. re, espeli ou peli. 

RESPEL1DO, repelido( rouerg.), s. f Re¬ 
tour à la vie, v. reneissènço ». 

Faire de blad en respclido, semer du blé 
plusieurs années de suite dans le même ter¬ 
rain, v. restoubla. R. respeli. 

Respessa pour repissa. 
respet, s. m. Corde à fouet, v. batedou, 
chasso, / lise. 

Croumpa de respet , acheter du fouet. 

Un respet de sedo trenado. 

c. GLEYZE. 

R. respeta. 

RESPET, RESPÈIT (ariég.), RESPECT (g.), 
(rom. respeit, cat. respecte, esp. respeto , it. 
rispeto , port, respecto, lat. respectus), s. m. 
Respect, déférence, v. ounouramen ; égard, 
v. regard. 

Pourta respet, porter respect ; teni en 
respèt , tenir en respect, contenir, v. remous ; 
se leva dôu respèt, sortir du respect ; pèr 
respèt, par respect, eu égard ; parlant pèr 
respèt, parlant par respect, révérence parler ; 
en grand respèt, très respectueusement ; en 
respèt de, eu égard à; au respèt de, à res¬ 
pèt de, à l'égard de, par comparaison, com¬ 
parativement à ; au respèt d'eu, al sèu res¬ 
pèt (L), au prix de lui ; au respèt de ièu, à 
moun respèt, à l’égard de moi, à mon sujet ; 
lou respèt uman, le respect humain. 

prov. Se te voles manlcni san, 

Bandisse lou respèt uman. 

respeta, v. n. Claquera plusieurs reprises, 
en parlant d’un fouet, v. reclaca, répéta. 

S’entend respeta nèsti fouit. 

c. gleizbs. 

R. répéta, re,peta. 

RESPETA , RESPECTA (l.), RESPETTA (g.), 
(cat. respcctar, esp. respetar, port, respei- 
tar, it. rispettare, lat. respectare), v. a. 
Respecter ; épargner, v. paupa. 

Respète, êtes, èto, etan, etas, èton ; e- 
tave. m . 

Respète aquèu vin, je trouve ce vin excel¬ 
lent ; n'en respèto ges, il ne fait pas d’excep¬ 
tion. 

Coussi voulès que vous respète, 

Quand voulès pas me respeta ? 

J.-A. PEYROTTES. 


prov. Varlet que respèto soun mèstre 
Sara toujour ounte vôu èslre. 

Se respeta, v. r. Se respecter. 

Respeta, rkspetat (L), ado, part, et adj. 
Respecté, ée. R. respèt. 

RESPETABLAMEN, RESPETAPLOMEN(1. g.), 
adv. Respectablement. R. respctable. 

RESPETABLE, REPECTAPLE (g. L), ABLO, 
aplo (cat. respectable, esp. respctable, it. 
rispettabile , b. lat. respcctabilis), adj. Res¬ 
pectable ; imposant, ante. 

Respetàbli moussu , respectables mes¬ 
sieurs ; respctàblis ami, amis respectables ; 
respetàbli damo, respectables dames ; res- 
petàblis amis ta, amitiés respectables. R. 
respeta. 

RESPETIÉU, RESPETTIÉU (g.), IVO, IBO 
(1. g.), (rom. cat. respetiu, iva, it. respetti- 
vo, esp. port, respectivo, lat. rcspectivus), 
adj. Respectif, ive. 

Pregan li mantenèire de douna si noum i secre- 
thri de si mantenènço respelivo. 

C. DE VILLENEUVE. 

De moun premié, de moun segound 
Chanjas la plaço respetivo. 

P. FERRAND. 

R. respèt. 

respetivamen (cat. respcctivamcnte, it. 
respettivamente, esp. port, rcspectivamen- 
te), adv. Respectivement. 

Dins lou parla literàri de l’escolo avignounenco e 
respelivamen dins lou parla literhri dôu coumtat de 
Barcilouno. 

CARTABÈU DE SANTO-ESTELLO. 

R. respetièu. 

RESPETOUS, RESPEITOUS (aUV.), RESPE- 
TUOUS, RESPECTUOUS (1. g.), OUSO, OUVO, 

ouo (piém. rispetos, cat. respectuos , esp. 
respetoso , it. rispettoso, port, respeitoso), 
adj. Respectueux, euse, v. reverenezau. 

Respctôusi demando, respectueuses de¬ 
mandes. 

Respetous e soumés coumo de bouen crestian. 

V. BOURRELLY. 

Oubeïssènto e respetouso. 

A. CROUSILLAT. 

R. respèt. 

RESPETOUSAMEN , RESPETUOUSAMEN , 

respectuousomen (1. g.), (cat. respectuo- 
sament, esp. respetosamente, port, respei- 
tosamente, it. rispettosamente), adv. Res¬ 
pectueusement. 

En lou saludant respetousamen. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Lou députa clinè respetousamen la tèsto. 

J. ROUMANLLE. 

R. respetous. 

RESPICHA (b. lat. respectare , v, fr. respi- 
ter), v. a. Retenir, s’assurer d’une chose par 
précaution, arrêter, réserver, v. arresta, re- 
teni. 

Respicha ’no plaço à la coumèdi, retenir 
une place au spectacle. 

Avien ensôn respicha plaço. 

A. BOUDIN. 

Respichas-lou per la grand classo. 

F. GRAS. 

La crous sus l’image eslampado 
Pèr tu respicho uno autro crous. 

c. BLAZE. 

Respicha, ado, part, et adj. Retenu, ue, ré¬ 
servé, ée. 

Tout lou terraire es pèr li boulo, 

Tout lou terraire es respicha. 

J.-B. MARTIN. 

R. respiech. 

RESPIÉ, RESPIECH (a. 1.), RESPIEIT (g. b.), 
(rom. respiech , respieg, respieit, respeit, 
respeig, cat. respecte, esp. respecto, port. 
respeito, it. rispitio, lat. respectum), s. m. 
Répit, délai, remise, relâche, v. relàmbi, 
sousto ; ressource, précaution, espoir, v. 
recette ; piquette, v. rèire-vin, trempo. 

Èstre en marrit respic, être fâché ; èstre 
en paure respic, être en triste situation. 
Las! siéu bèn en paure respiech ! 

G. ZERBIN. 

RESPIIIOUN, RESPILHOUN (a.), s. m. Petit 
vent frais, v. biset, gisclet . R. rispo. 















RESPILA, RESPILIIA et RESPIXLA (lim.), 
v. n. Rejaillir en petit filet, v. regiscla. 

A vèire aquelo escumo blancho 
Que respilho péus alentours. 

J. ROUX. 

R. re, espila. 

RES P ni (v. fr. respir), s. m. Respiration, 
y. alcn. 

Oudourous, celèste, lôugié 
Autant qu’un respir de chatouno. 

T. AUBANEL. 

Soun respir es uno sinfôni. 

S. LAMBERT. 

R. respira. 

respira (cat. esp. port, rcspirar, it. lat. 
respirare), v. n. et a. Respirer, v. alerta , 
espira, poussa. 

Rcspiro que la guerro , il ne respire que 
la guerre. 

prov. Tau sèmblo que respiron 
E souspiron. 

respir a ble, ablo, adj. Respirable. 

L’èr respirable. 

T. POUSSEL. 

R. respira. 

RESPIRACIOUN, RESPIR ACIEX (m.), RES- 
PIRACIÉU (1. d.), RESPIRACHÉU, RÉSPIRACI1U 

(auv.), respiraciou (g.), (rom. cat. respira- 
ciô , esp. rcspiracion, it. respirations, lat. 
respiratio, onis), s. f. Respiration, v. fiat. 

Leva la respiracioun, gêner la respira¬ 
tion. 

L'arrèst de la respiracioun. 

T. POUSSEL. 

RESPIRAI, RESPIRALH (a.), RESPIRAL (1.), 
(cat. respirait, lat. respiraculurn), s. m. 
Soupirail, v. alcnadou, espirau. 

respir a mex (rom. respirament ), s. m. 
Action de respirer, inhalation, w.alenamen. 
R. respira. 

respiratiéit, îvo (rom. respiratiu, iva), 
adi. Qui sert à la respiration. R. respira. 
Resplandi pour resplendi et respandi. 
RESPLANGE (lat. reclangerc), v. n. Reten¬ 
tir, en parlant des cris, des plaintes, d'une 
douleur, en Limousin, v. resclanti ; resplen¬ 
dir, v. resplendi. 

Resplange, anges, ang, angèn , angès, 
anjon. 

Lou mau d'aquèu det resplang dins 
tout lou bras, le mal de ce doigt se fait sen¬ 
tir dans tout le bras. 

L'ecô dal tour que resplang. 

P. ROUSSBT. 

Vole fa resplange e lousi 
L’endret ounle moun cor se carro. 

J. ROUX. 

resplaxi, v. a. Doler, corroyer du bois, y. 
aplana , replana. 

Resplani, ido, part, et adj. Dolé, ée. R. re, 
plan. 

resplexdèxço, resplexdexço(L), (rom. 

resplendensa, resplandensa, if. risplen - 
densa , lat. resplendentia), s. f. Éclat, lus¬ 
tre, y. brihacioun. 

RESPLEXDÈXT, RESPLEXDISSÈXT, RES- 
plexdissext (1.), èxto, exto (rom. cat. 
resplandent, esp. resplandcciente , port. 
resplandecente, it. risplendente , lat. res - 
plendescens, entis), adj. Resplendissant, an¬ 
te, v. blèugc, esplendissènt, trelusènt; re¬ 
tentissant, ante, v. resclantissènt ; Respi an¬ 
din, nom de fam. prov. dont le fém. est Res - 
plandino. 

Resplcndènt.i bèuta , beautés resplendis¬ 
santes ; resplendèntis cstello, étoiles res¬ 
plendissantes ; roco resplendissènto, roche 
qui fait écho. 

Quénti sounge resplendènt ! 

G. B.-WYSE. 

Sus lou front resplendènt de ta sanlo patrouno. 

J. ROUMANILLE. 

Un jouine ome resplendissènl. 

T. GROS. 

resplexdi, RESPLAXDifa. 1.), (rom. res- 
plandir , resblandir, resplandre , cat. res- 
plandir, it. risplendcre, esp. port, rcsplan- 
decer, lat. resplendere), y. n. Resplendir, v. 
briha, trclusi; renvoyer la lumière ou le 
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son ; retentir, faire écho, dans les Alpes, v. 
resclanti plus usité. 

Resplendisse, isses, is ou isse, issèn, is- 
sès, isson, ou (m.) resplendi, ondes, ènde, 
endcn, endos, cndon; issièu; iguère ; irai; 
irièu; isse, issen, issès ; iguc; iguèssc. 

E lou plus bèu soulèu si mostro e resplendisse. 

J. RANCHER. 

Ansin resplènde de jouinesso 
La cbalouno en sa flous. 

A. CROUSILLAT. 

De grand fa resplendis la ciêuta de 
Marsiho, traduction que donne Ruffi de la 
légende latine actibus immensis urbs fulget 
massiliensis qui était autrefois sur le sceau 
de la ville de Marseille. 

RESPLEXDI.WEN, RESPLEXD1SSA JIEX (rom. 
resplandement, resplandiement, it. res - 
plendimento), s. m. Resplendissement, v. 
trelus. R. resplendi. 

RESPLEXDOUR, RESPLEXDOU (1.), (rom. 
resplendor, resplandor, cat. esp. port, res- 
plandor , it. risplendorc), s. f. Splendeur ; 
magnificence, v. csplendour, glori. 

Anas à moun oustau dins voslo resplendour. 

J. BRUNET. 

Quant de lume à nosto capello ! 

Queto divino resplendour î 

L. ROUMIEUX. 

O bèn-astrado, o ma Prouvènço, 

Vuei a mai crèis ta resplendour ! 

F. VIDAL. 

R. resplendi. 

RESPOXDRE, RESPOXDE (1.), RESPOUEX- 
dre (a. m.), respouexde (Menton), res- 
pouoxdre (rouerg.), respouxrre(L), rei- 

POUNDRE(auv.d.), RESPOUXE, ARRESPOUXE, 
RESPOUDRE (g.), reipôuxei (Jim.), (rom. 
respondre, responre, responer, rcsponc, 
cat. respondrcr, esp. port, responder, [it. 
rispondere , lat. respondere), v. n. et a. 
Répondre, v. replica ; résonner, faire écho, 
v. rcssouna ; correspondre, aboutir, v. abou¬ 
ti ; être caution, assurer, garantir, v. asse - 
gura; commencer à éclore, en parlant des 
vers à soie, y. espeli. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. responde, ondes, ond, ounden , 
oundès, ondon. 

Mars. respouôndi, ouendes, ouende, oun - 
aen, oundès, ouendon. 

Lang, responi, oncs , on, ounèn, ounès, 
onon ou ônou. 

IMPARFAIT. 

Prov. respoundicu, ics, ic, ian, ias, ien. 
Lang, respoundièi ou respounguièi ou 

respounièi, etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. respoundegucrc ou respoundèri 

(m.), ères, è, erian, crias , èron. 
Lang. respounguèri, èros, èt, èren, èrets, 
èron ou èren. 

Gasc. rcspounoui, ous, ouc, oum, outs, 
oun . 


FUTUR. 

Prov. respoundrai, ou respoundrèi (1.), 

ou rcspounerèi (b.), etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. respoundrièu , ou (l.) respoundrièi, 

etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov. responde, ou respond (L), ou res - 
pound (g.), ounden, oundès. 
subjonctif. 

Prov. que responde, ondes, onde, oun - 
deguen, oundeguès, ondon. 

Mars. que respouèndi, ouendes, ouende, 
ounden, oundès, ouendon. 

Lang. que respongue ou arrespôuni (g.), 
etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que rcspoundeguèsse ou respoun- 
dèssi (m.), èsscs, èsse, essian, es - 
sias , èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. respovndènt. 

Terro que respond bèn, terre fertile ; 

li camin respondon g aire, les routes ne 


sont pas fermes ; li porto se respoundien , 
les portes se répondaient ; me n'en rcspon - 
des ? m’en réponds-tu ? a pèr respondre, il 
a de quoi répondre. 
prov. Quau bèn escouto, bèn respond. 

— Quau respond, pago. 

— lé parlon de figo, respond de rasin, 
ou (m.) 

Li parlon de poumo, respouende de pero 
ou (Aix) 

Li parlon de cebo, respouende d'aiet. 
Respoundu, respoundut et respoungut (1 ) 
respounut (b.), u do, part. - et adj. Répondu , 
ue ; cautionné, ée. 

RESPONS, RESPOS (L), (rom. respos, res - 
post, cat. respons, esp. responso, lat.’ res - 
ponsum), s. m. t. de liturgie. Répons ; ré¬ 
ponse. 

Pièi, se moun respons noun es de sesoun, 

Diéu perdounara lou marrit cleisoun 
Qu’a pas mai de biais dèr servi la messo. 

F. vidal. 

RESPOXSO, REIPOXSO (a.), RESPOUEXSO 
(m.), RESPOUXSO fl. g.), REIPOUXSO (d.), 
ripouxso (auv.), (rom. responsion, res- 
ponsiva, lat. responsum), s. f. Réponse, v. 
replico. 

Faire responso, faire réponse; la deman- 
do vau la responso , à telle demande, telle 
réponse. 

RESPOSTO, RIPOSTO (rh.), REPOSTO (g.), 
RESPOITESTO (m.), RESPOUOSTO, RESPOUS- 

TO (rom. rcsposta, reposta, areposta. 
rcspostura, cat. port, rcsposta, esp. res - 
pucsta, it. risposta), s. f. Riposte, réplique, 
v. rebrico, repartido, reviro. 

Douna la rcsposto, donner la réplique. 
prov. La demando vau la resposto. 

— A folo demando gens de resposto. 

Fau li dounar aquest poulet 
E m’en aduerre la respouesto. 

C. BRUEYS. 

Respoumpi, respoumpissent, v. reboumbi, 
reboumbissènt. 

RESPOUXDÈIRE , ERELLO , EIRIS , ÈIRO 

(rom. esp. port, respondedor, it. rispondi - 
tore), s. Répondant, garant, ante, caution, v. 
caucioun, garant, plèio. 

Veici moun respoundèirc, voici ma cau¬ 
tion. 

Qu vèu mouri a l’espitau, 

Fau que si fasse respoundèirc. 

M f C. BRUEYS. 

R. respondre. 

RESPOUXDÈXT, RESPOUXDEXT (1.), ÈXTO, 

exto (it. rispondente), adj. et s. Répondant' 
ante, interlocuteur. R. respondre. 
Respounguère, ères, èt, etc., v. respondre. 
RESPOUXSABI.E, RESPOUXSAPLE (1.), A- 
blo, aplo (cat. esp. responsable , it. ris - 
ponsabile , b. lat. rcsponsabilis), adj. et s. 
Responsable ; répondant, ante. 

Me fau un respounsable, il me faut une 
caution. 

RESPOUXSABLETA, RESPOUXSABILITA 
RESPOUXSABILITAT (l. g.), (cat. rcsponsa - 
bilitat, esp. rcsponsabilidad), s. f. Respon¬ 
sabilité, v. embast. 

Avès la respounsabilita de vôsli publicacioun. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. respounsable. 

respouxsiÉ (rom. responsicr, respos - 
sier , cat. responsori), s. m. Livre de répons. 

R. respons. 

respouxsiÉU, ivo (rom. rcspossiu, iva, 
it. responsivo), adj. Responsif, ive. R. res¬ 
ponso. 

Respounsous pour rapounchoun ; respounti, 
v. repounti. 

RESPOUS, respaus (m.), s. m. Griblures, 
menus grains qui tombent du crible, v. moun - 
diho. 

Apararés deman un rcvès de mistrau 
Qu’embalara grau e respaus. 

J.-F. roux. 

R. respôussa, 

respoüSC, s. m. Éclaboussure, éclabousse¬ 
ment, v. espousc, regiscle. 
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Avèdôu rcspousc, ave li respousc, rece¬ 
voir sa part de oien ou do mal, profiter ou su¬ 
bir les conséquences. 

Pèr pas reçaupre lou respousc 
De pluejo, d’uiau e de grelo. 

J. ttBBOUL. 

H. rcspousca. 

RESPOUSCA, REPOUSCA, REPESCA, V. n. 
Éclabousser de nouveau, rejaillir, clapoter, v. 
rcgiscla, saliva. 

La cournudo respouscofl a comporte cla¬ 
pote. 

Coume l’aigo gisclo e respousco. 

F. GRAS. 

H. re, cspousca. 

respouscadis , repescadis (querc.), s. 
m. Clapotis, reflux, v. salivado. R. res - 
pousca. 

RESPOUSQUET , REPOUSQUET, S. m. Jet 
d’eau, petite éclaboussure. 

Dins sa conco de lepo, coulo 

E danso en galoi repousquet. 

E.-D. BAGNOL. 

R. respousc. 

RESPÔUSSA, RESPAUSSA (m.), v. a. Re- 
nettoyer le blé, le repasser au crible pour l’é¬ 
purer parfaitement, v. cerniha f remounda ; 
vanner, v. venta. 

Rcspôusse, dusses , ôusso, ôussan, ôus- 
sas, ôusson. 

Respôussa, ado, part, et adj. Renettoyé, ée. 
R. re, cspôussa. 

respôussadou, s. m. Machine pour res - 
poussa ; uranoscope, poisson de mer, v. ras- 
casso-blanco, tapo-coun. R. respôussa. 

RESPÔUSSA IRE, ÀRELLO, AIR1S, AIRO, S. 
Celui, celle qui renettoie le blé; instrument 
pour épurer le grain, v. cernihairc. R. res¬ 
pôussa. 

RESPOUSTA , REPOUSTA (niç.), RIPOUSTA 
(rh;), ARRIPOUSTA (g.), v. n. et a. Riposter, 
v. rebrica , replica. 

Resposte, ostes , osto, oustan, oustas, os- 
ton. 

L’anouge negre ié resposto 
Em’ uno rousto sus li costo. 

MIRÈIO. 

Sabes bèn que toujour siéu preste aripousta. 

L. ROUMIEUX. 

R. resposto. 

Respouti, v. repounti ; resprouva, y. ré¬ 
prouva; resquet, eto, aplièr. de fresquet, eto ; 
resquetia, resquicha, pour requita. 

RESQUIIIA, RESQUILHA (a.), RASQUILIIA, 
RAQU1LIIA, RICLIA (d.), RESQUINLIIA, RES- 
QUINLA (1.), (cat. resquillar, relliscar, b. 
bret. risglar, risclein), v. n. Glisser, faire 
un faux pas; laisser échapper un mot trop li¬ 
bre, v. esparra, escarlimpa, rescoula ; être 
glissant, v. coulena, esquiha, glissa , le- 
guena. 

L*cscalo resquihè, l’échelle glissa ; lou 
pbd t’a resquiha , le pied lui a glissé ; aquelo 
fiho resquthara , cette fille se laissera sédui¬ 
re ; lou caladat resquiho , le pavé est glis¬ 
sant; anen resquiha, allons glisser; es res- 
quihado, elle a glissé. 

Soun pèd ferra li resquiho. 

N. SABOLY. 

prov. Es pas miracle de resquiha quand plèu, 
dans un compte embrouillé les erreurs sont 
faciles. R. re, esqùiha. 

RESQUIIIADO, IlESQUILHADO (niç.), RES- 
QUINLADO (L), RASQUILHADO, QUILHARDO, 
OUIlkiA (d.), (cat. resquillada), s. f. Glissade, 
faux pas, v. esquihaao, escarlimpado , es-: 
parrado, leguenado, rescoulado. 

Passa de—resquihado, passer légèrement. 
R. resquiha. 

RESQUIHADOU, RESQUILHADOU (a.), RES- 

quinladou (1.), s. m. Lieu où l’on glisse, glis¬ 
soire, v. esquihiero , glissadou, leguena - 
dou , rescolo. 

Lou Resquihadou, nom d’une plage des 
environs de Marseille. R. resquiha. 

RESQUIIIAGE , RESQUIHÀGI (m.) , S. m. 
Glissement. R. resquiha. 

RESQUIIIAIRE , RESQUILHA1RE (a.), RAS- 


RESPOÜSCA - RESSAUCIHA 

QUILHA1RE (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Glisseur, patineur ; celui, celle qui disparaît 
sans payer, sans acquitter son écot ; specta¬ 
teur qui n'a pas payé sa place au théâtre ; glis¬ 
soire, v. resquihadou. R. resquiha. 

RESQUIIIA NT , RESQUILHA NT (a.), ANTO, 
adj. Glissant, ante, v. lèguent. 

Uno resquihanto, une glissoire. R. res¬ 
quiha. 

RESQUIIIETO , RESQUILIIETO (a.), RES- 
QUINLETO (L), RASQUILHETO (d.), S. f. Pe¬ 
tit galet plat, propre à faire des ricochets sur 
l’eau, v. escudeleto, raspaieto ; petite glis¬ 
sade; perte au jeu ; glissoire, v. esquiheto. 

A la resquiheto, de-resquiheto, en glis¬ 
sant, par ricochet; ana de-resquiheto , s’a¬ 
vancer en glissant ; faire uno resquiheto, 
faire une glissade; faire de resauilieto ,faire 
des ricochets ; jouga à resquiheto, jouer à 
écorche-cul, v. rebalcto. 

Em’ elo quand beve fuielo 
Me fai faire la resquiheto. 

L. ROUMIEUX. 

R. resquiha. 

resquiho, RESQUiLiio (a.), s. f. But vers 
lequel les joueurs de quilxot jettent leur sou, 
pour savoir qui jouera le premier, v. to. R. 
resquiha. 

RESQCIHOUN , RESQUILIIOUN (a.), s. m. 
Chemin glissant, glissoire, v. raspaioun . 

De-resquihoun , de-resquintous (l.), en 
glissant, par ricochet. R. resquiha. 

RESQUIIIOUS, RESQUILIIOUS (a.), RES- 
QUINLOUS (1.), ouso, ouo, adj. Glissant, anto, 
v. leguènt. 

Pèiro resquihouso , pierre qui sert de glis¬ 
soire. 

La misèri es m3rrido counseiero 

E dôu vlci lou vièu bèn resquihous. 

A. CROUSILLAT. 

Lou sèu es palouious, 

E l’on pou pas marcha quand es tant resquihous. 

M. DE TR.UCHET. 

R. resquiha. 

resquit, requit, resquil, s. m. Rejail¬ 
lissement, dans l'Aude et le Tarn, v. regis - 
cle, respous. 

Cadun moslro soun esprit, 

E dal jus de las boulelhos 
Que nous rumo las aurelhos 
N’escapo qualque resquit. 

DAVEAU. 

E n’a dins lous èls dal resquit. 

II. BIRAT. 

R. resquita, resclita, rcgiscla. 

Resquita (rejaillir) pour regiscla; resquita 
(rendre quitte), v. requita. 

RESSA, RASSA (rh.), (rom. reisçar, rays- 
sar, b. lat. ressare, rcsearc), v. a. et n. Scier, 
v. ressega , serra , toura ; hacher la paille, 
les gerbes, v. chapla, rassa ; retirer d’un 
troupeau les bêtes hors d’âge, v. rassa ; grat¬ 
ter à une porte avec le racloir appelé rèsso ; 
faire de vains efforts (arresser , dans Rabe¬ 
lais), v. binueja ; imiter le mouvement des 
scieurs de long, en parlant des moucherons ; 
ronronner, en parlant des chats, v. rounca . 

Rèsse, esses, èsso, essan, cssas,csson. 

Ressa ’no par et, déblayer un mur écroulé. 

Au gargatel rèsso que ressaras. 

B. FLORET. 

EnV ardour rèsso e raboto. 

S. LAMBERT. 

N’i’a que rèsson dos ouro emb’ un bèu mot que 
a. bigot, (sono. 

Ressa, ressat(L), ado, part, et adj. Scié, ée. 

Conférer ce mot avec le gr. pfaïttv, couper, 
rompre, gratter. R. serra, serro. 

ressabouna, v. a. et n. Savonner de nou¬ 
veau. 

Vague de sabouna e de ressabouna. 

J. MONNÉ. 

R. re, sabouna. 

RESSAUIA, RESSECIA, RASSACIA (rh.), SA- 
CIA (niç.), RASSASIA, RASSASI (1.), (rom. re- 
saciar, resaziar, rasaciar, rasasiar, sa- 
ziar , cat. esp. port, saciar, it. saziarc, lat. 
satiare), v. a. et n. Rassasier, v. afasco. a?*- 
rigoula, assadoula, embouni. 


Ressacxe, tes, to, ian, ias, ion. 

Se ressacia, v. r. Se rassasier, v. gounfla. 

Ressacia, ressaciat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rassasié, ée ; Sazias, nom de fam. provençal. 

RESSAcmiEN, rassaciamex (rom. resa- 
ciament, saziament), s. m. Rassasiement, v. 
assadoulamen, ramplimen. R. ressacia. 

RESSACIANT, RASSASIANT (1.), ANTO, adi. 
Rassasiant, ante, v. afascant, fastigous. R. 
ressacia. 

ressaco , ressago (esp. resaca), s. f. t. 
de marine. Ressac des vagues. 

Les Gascons disent arrcssac, s. m. *R. re, 
saca. 

RESSADO, RASSADO (rll.), RASSA (d.), S. f. 
Ce qu’on scie en une fois ; reptile, v. rassa- 
do. R. ressa. . 

ressadou, s. m. Baudet de scieur de long, 
v. ase, banchard, cabro, poulino ; pour 
dressoir, v. dreissadou. R. ressa. 

ressage, rassage (rh.), s. m. Sciage, v. 
ressegage. R. ressa. 

RESSAIRA, s. f. Gratification donnée au 
berger en fromage ou autre chose, dans les 
Alpes. R. ressiè. 

ressaire, RASSA IRE (rh.), (rom. ressay- 
re, b. lat. ressator), s. m. Scieur, scieur de 
long, v. chaule , ckoine , fissard, ressegaire ; 
hache-paille, v. chaplairc ; harle, oiseau de 
marais, v. ganche, sardiniè ; moucheron qui 
vole par troupes, en imitant le mouvement 
des scieurs de long, v. serraire ; Ressayre, 
Ressaire, noms de fam. méridionaux. 

Manja coume un ressaire , manger com¬ 
me un ogre. 

prov. De dous en dous coume de ressaire. 

R. ressa. 

Ressajut^owr reçaupu, v. recebre. 

RESSALUDA, ARRESSALUDA (g.), (esp. rc- 
saludar, lat. resalutare), v. a. Resaluer. R. 
re, saluda. 

Ressamena, v. ressemena. 

RESSA NA , ressani (it. risanare), v. a. 
Rendre sain, guérir, v. assani , gari. 
prov. Fèbre quarlano 
Tuo li vièi e li jouve ressano. 

Ressana, ressani, ado, ido, part. Guéri, ie. 

Ressani, proun revoi, tu souvènt m’as reniés. 

R. MARCELIN. 

R. re, san. 

Ressança, ressançaire, ressanço, pour re¬ 
censa, recensaire, recènso; ressange, ressanja, 
pour rechange, rechanja. 

ressansouta, v. a. Ravigoter, en Limou¬ 
sin, v. rcviscoula. R. ressana, ressuscita. 

ressar, s. m. Espace qui longe une riviè¬ 
re, v. segounau ; endroit exposé au soleil, v. 
cagnard ; réverbération au soleil, v. rebat , 
ressaut, ressox't. 

S'ana permena au ressar, aller se prome- 
nersur le bord de l'eau. R. ressarra. 

Ressarca pour recerca. 

ressarci (it. lat. resarcirc), v. a. Ren¬ 
trais, recoudre. 

La vierge que ressarcis • 

Uno raubo de cadis. 

s. LAMBERT. 

R. re, saYci. 

RESSARRA, resserra (niç.), (it. risser- 
rare),\. a. Resserrer, restreindre, v. accben- 
chi, csquicha, reslrangla ; constiper, v. 
coustibla; refermer, v. rebarra. 

Lou fre ressarro li galino, le froid em¬ 
pêche les poules de pondre. 

Se ressarra, v. r. Se resserrer, se refermer. 

Ressarra, ressarrat (L), ado, part, et adj. 
Resserré, ée. 

Finido la founcioun, la glèiso es resserrado. 

J. RANCHER. 

R. re, sarra. 

RESSARRAMEX, s. m. Resserrement. R. 

ressarra. 

RESSAU, s. m. Sel qui reste au fond des 
vaisseaux dans lesquels on a chargé le pois¬ 
son, à Bordeaux; pour filet, v. rcsau. R. re, 
sau. 

RESSAUCIHA, RESSAUCILIIAT (L), (roin. 





recercelat, frisé, récoquillé), s. m. Éveillé, 
luron, en Rouergue, v. escarrabiha, rebous- 
tilia. 

Lou pus ressaucilhal semblo un bastou vestit. 

c. PEYROT. 

RESSAUNA, v. a. et n. Ressaigner; saigner 
de nouveau. R. re, sauna. 

ressaupiua, v. n. Rejaillir, en Languedoc, 
v. regiscla. R. re, saupica. 

Ressaupre pour reçaupre, recêbre. 
ressaut, arressaut (g.), (rom. resaut, 
cat. rcssalt, port. esp. rcsalto, it. risalto), 
s. m. Ressaut, cahot, contre-coup, v. rcbouna , 
repous, soubroun ; sursaut, réveil subit, v. 
subrc-saut ; réverbération du soleil, v. res¬ 
sort y rebat ; saillie d’une corniche, relief, v. 
releisset. 

Un gros ressaut, un grand cahot. R. res- 
sauta. 

RESSAUTA , ARRESSAUTA (g.), ARSAUTA 
(a.), (rom. ressautar , rcsautar, ressautc- 
lar , cat. ressaltar, port. esp. resaltar , it. 
risaltare), v. n. et a. Ressauter, sauter de 
nouveau ; faire saillie ; tressaillir, v. trcsa- 
na; cahoter, éprouver des sursauts, v. reis- 
soja, trantaia ; bondir, v. rebouncla. 

Lou rabot rcssauto , le rabot saute ; la 
veituro rcssauto, la voiture cahote ; faire 
ressauta, faire tressaillir. 

Mo un enfant ressautavo. 

S. LAMBERT. 

Quand es sus lou milan, 

Lou vènt ressauto dau levant. 

A. LANGLADE. 

R. re, sauta. 

hessautamen, s. m. Cahotage, v. balin- 
balôu ; tressaillement, v. trefoulimen . R. 
ressauta. 

RESSAUTOUX (de-), adv. En sursaut, sur le 
<jui-vive. 

Manja de-rcssautoun , ne pas manger 
tranquille. R. ressauta. 

Rèsse pour èsse, èstre ; rèsse pour resso 
(trace) ; rèsse pour rest (glane). 

RESSÉ, RASSÉ (1. m.), RESSEC (g.), S. m. 
Scierie, lieu où l’on scie; sciure, v. ressun ; 
recoupe, son, v. bren, regrès. 

Bren de ressè, sciure de bois ; pan de 
ressè, pain de son ; cago-ressè, ladre, chiche. 
prov. Large à la farino, estré au ressé. 

— Quau a agu la farino, qu’ague lou ressé. 

— D’un sa plen de ressé noun pôu sourti farino. 
R. ressega. 

RESSE, RESSEC (1.), Eco (it. risecco), adj. 
Extrêmement sec, èche. 

Èro se e ressè, il était tout à fait sec. R. 
re, se. 

ressèc, s. m. Tassement d'un mur, en 
Rouergue. 

La soun ressèc, se tasser, se rasseoir, v. 
asseta. R. ressèire. 

resseca, ressea (a.), (rom. rcsecar, re - 
zegar , it. risecare , lat. resecare), v. a. É- 
' monder, ébrancher, v. rebrounda, taia. 

Résèque, èques, ceo, ccan, ecas, ècon. 
t Resseca, hessecat (l. g.), ado, part, et adi. 
Emondé, ée. J 

resseca (it. riseccare), v. a. Resécher. 
Resseque , eques , eco, ccan, ecas, econ. 

Se resseca, v. r. Se dessécher, se disjoin¬ 
dre, v. deglesi. 

Leissa resseca, laisser devenir trop sec. R. 
re, seca. 

RESSECA, RASSECA (1.), RESSEJA (lim), 
RESSEA (a.), arseca (bord.), (rom. rcisçar, 
esp. resegar, lat. resecare), v. a. Scier, v. 
louba, ressa, serra; refaucher, v. redaia; 
rabâcher, v. remena ; faire l’usure, v. ba - 
rioto. 

Ressègue, ègues, ego, egan , cgas,ègon. 

En ressegant ranguilho. 

J. DE VALÈS. 

Lou tèms a bèu, rude segaire, 

Sega, ressega lei nacien. 

Ai CROUSILLAT. 

Ressega, ressegat (L), ado, part, et adj. 
^cié ; refauché, ée. J 
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ressegado, s. f. Coup de scie, passage de 
la scie, v. pas. R. ressega. 

RESSEGAGE , RESSEJAGE (lim.), RASSE- 
gatge (1. g.), s. m. Sciage, v. ressage; sciure 
de bois, v. ressun ; hersage, v. roussegage. 
R. ressega. 

RESSEGAIRE, RASSEGAIRE (1.), RESSE- 
JAlRE (lim.), s. m. Scieur, scieur de long, v. 
ressaire, serraire; usurier, dans le Tarn, v. 
barioutaire; Ressegaire, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

prov. Venès dina, daiaire, 

Emai li ressegaire, 

adieu paniers, vendanges sont faites. * 

— Béure coume un ressegaire. 

R. ressega. 

ressegau, s. m. Scie à débiter, scie pour 
scier le bois en travers, v. ressegoun. R. res¬ 
sega. 

RESSÈGO, RASSÈGO (1.), RESSÈJO (lim.), 
RESSÈO (a.), ARRESSÈGO (g.),ARSÈGOrbord.), 
(rom. ressegua, b. lat. ressega), s. f. Scie, en 
Languedoc, v. r'csso, serro ; grande tessure 
de tramail dont se servent les pêcheurs de la 
Méditerranée ; sciure, bran de scie, v. res¬ 
sun. 

Resscno poustiero, scie à scier de long; 
engaja la ressego, engager la scie ; être em¬ 
barrassé, rester sur ses dents; tira la ressè- 
go, tirer la scie ; renifler ; faire ana la res- 
sègo, faire l'usure ; gatilia Vausidou coume 
uno ressego, écorcher les oreilles. 

Las tenalhos, les guingnssous, 

Las ressègos e les rasous. 

P. AMILHA. 

R. ressega. 

RESSEGOUX. RESSEGOU (1. g.), RESSEJOU 
(lim.), s. m. Petite scie, scie à débiter, v. ser- 
reto. R. ressego. 

RESSEGRE , RESSEGUE (m.), RESSÈGRE 
(Var), RESSIÈGRE (L), RESSEGUI (rh.), v. a. 
et n. Suivre de nouveau ; repasser le travail 
qu’on a fait, revenir sur un ouvrage ; recher¬ 
cher à la pioche ce qu’on n’a pu labourer à la 
charrue ; rechercher les grappes qu'on a lais¬ 
sées en vendangeant, v. recàurre ; rompre les 
mottes après la charrue, v. esgirba, trissa ; 
herser, v. api ana ; battre l’eau, jeter des 
pierres autour d'un filet tendu, pour faire 
donner le poisson dans les mailles, v. bour- 
ja; donner des coups sur tout le corps, ros¬ 
ser, v. espôussa ; serfouir, sarcler, v. rc- 
c taure. 

Se conj. comme scgrc ou segui. 

Resscgre li glèiso, visiter les églises; res - 
scgrc la paret, côtoyer la paroi, se dit des 
poissons qui suivent la paroi d’une bourdigue 
et finissent par s’y introduire ; resscgre lou 
camin, refaire son chemin ; pèr faire un 
diciounàri fan resscgre tôuti li libre d'uno 
lengo, pour faire un dictionnaire il faut com¬ 
pulser tous les livres d’une langue. 

Drecli au pourtau resseguisla carrièiro. 

B. FLORET 

M’envau sus nouestro rado en ressiguènt la plajo. 

L. PÉLABON. 

Ressegui, resseguit (g. L), ido, part, et adj. 
Repassé, ée, revu, ue. R. re, scgrc. 

RESSEGUÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 
Celui, celle qui repasse, qui abat les mottes 
après la charrue. R. resscgre. 

RESSEGUIÉ, rasseguiè (L), s. m. Scieur 
de long, en Languedoc, v. ressaire ; Ressé- 
guier, Ressiguier, Rassiguier, De Rességuier, 
noms de fam. lang. R. ressego. 

ressegux, s. ni. Sciure, bran de scie, v. 
ressun. R. ressega. 
ressèire, v. a. Rasseoir, v. reasseta. 

Se conj. comme sèirc. 

Se ressèire, v. r. Se rasseoir; se remettre, 
se rétablir, v. recala. 

Ressegu, udo, part, et adj. Rassis, ise. R. 
re, sèirc. 

Resseja (scier), v. ressega; resseja (côtoyer), 
v. raseja; ressèjo, v. ressego ; resselbe, v. res- 
serbe. 

RESSEMBLA, ARRESSEMBLA (g.), (rom. 
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I ressembla)', ressemlar, resimcillar, it. ri- 
sembrarc), v. n. et a. Ressembler, représen¬ 
ter, v. reverta, retraire; imiter, v. imita. 
Se conj. comme sembla. 

Lou fau ressembla, il faut l'imiter. 

Se ressembla, v. r. Se ressembler. 
S’arrcscmblauo à sounpai (g.), il ressem¬ 
blait à son père. R. re, sembla. 

RESSEMBLA IRE, ARELLO , AIRIS , AIRO 
(rom. ressemblaire, ressemblador, resse- 
melador , resimillador), s. Celui, celle qui 
ressemble, imitateur, trice, v. imitaire. R. 
ressembla. 

Ressemblamen pour rassemblâmes 
RESSEMBLANT), REISSEMBLANUO (ailV.), 
ressemblant (b,), (rom. ressemblamen, 
it. rassomiglianz a), s. f. Ressemblance, v. 
semblanço, retipe, retra. 

La Coumcdiè de Vlnterès o de la Res- 
semblanço, titre d’une comédie du pèreFéau, 
oratorien, v. Fcau. R. ressembla. 

RESSEMBLANT, axto (it. rcissomiglian - 
te), adj. Ressemblant, ante. R. ressembla . 

RESSEMELA, ressimela (rh.), v. a. Res¬ 
semeler, carreler, v. ressoula. 

Se conj. comme scmcla. 

Vous ressemelarai un parèude soulié. 

E. PÉLABON. 

Ressemela, ressemelât (L), ado, part, et àdj. 
Ressemelé, ée. R. re, semela. 

ressemelage, ressemelAgi (m.), RES¬ 
SEMELAGE (rll.), RESSEMELATGE (1. g.), 
RESSEMELATYE (b.), s. m. Ressemelage' 
carrelure, v. ressôu, semclage, souletage. 

Mi vouéli plus mescla que dou ressemelage. 

E. PÉLABON. 

R. ressemela. 

RESSEMELAIRE , RESSEMELAI HE (rh.), S. 
m. Savetier, v. grouliè. 

Noste ressemelaire, 

Pèr ameisa sa peno, a rèn de mies h faire. 

L. ROUMIEUX. 

R. ressemela. 

RESSEMEXA , RESSA MENA (rh.), (it. risc- 
mitiarc, lat. reseminare), v. a. Ressemer, 
rensemencer, v. rcstoubla. 

Ressemena, ressemenat (1.), ado, part, et 
adj. Ressemé, ée. R. re, semena. 

RESSENi,v.n. Frissonner,à Menton,v. freni. 
prov. Abril 
Nous fai encaro resseni. 

RESSENTI (rom. resentir, cat. ressentir, 
esp. port, resentir, it. risentire), v. a. Res¬ 
sentir, éprouver, v. esprouva. 

Se conj. comme senti. 

Ressenti soun bon, sentir l’enfant de 
bonne maison, l'homme de qualité. 

Se ressenti, v. r. Se ressentir, avoir un 
ressentiment, éprouver les suites; avoir le 
désir de se venger. 

Me n'en ressentirai, m*en ressontirèi (1. 
g.), je m’en ressentirai. 

prov. Quand lou pastre a mau, l’avé s’en ressent. 

Ressenti, ressentit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Ressenti, ie. R. re, senti. 
ressextido, s. f. Ressentiment, v. rau- 

mido. R. ressenti. 

ressentimex (cat. ressentiment, port. 
resentimento, esp. resentimiento, it. risen- 
timento), s. m. Ressentiment, léger renou¬ 
vellement d’un mal, réaction, v. relais ; sou¬ 
venir d’une injure, v. rancuro. R. ressenti. 

Ressèo, v. ressègo ; resserc, resserca, v. re- 
cerc, recerca; resserra, v. ressarra. 

resserre, resselbe, s. Ravenelle, plante, 
en Rouergue, v. ravanello. R. rouserbe ou 
rabusclc. 

Rèsses,^/wr. lang. de rès, rèst ; ressès pour 
recès. 

RESSESI, RESSASI (L), v. a. Ressaisir, v. 
reganta, regroupa. 

Ressesi, ressesit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Ressaisi, ie. 

Pan ressesi, pain surpris par la cuisson ; 
es ressesi de fre, il est transi. R. re, sesi. 

Ressessia, v. ressacia; ressessena, v. rassa- 
gena. 
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RESSETT, BASSET (rh.),s. m. Scie à main, 
égohine, v. coutèu-serro, serret ; sciure, re¬ 
coupe, son, v. ressè. R. rèsso. 

Resseta, v. reasseta. 

RESSETIÉ, RASSETiÉ(m.), s. m. Marchand 
de son. 

Mi siéu tirassa minable 
Long-tèms coumo rassetié. 

V. GKLU. 

R. ressct . 

resseto, s. f. Petite scie, v. resset; re¬ 
coupe de son, v. reprim. R. resset . 

Ressi, sync. de reüssi. 
ressibla (lat. resibilare) , y. n. Resifller. 
R. re, sibla. 

RESSIÉ, RASSIE (1.), (esp. redit , étable à 
brebis, b. lat. resseria, rassaria, troupeau 
de brebis), s. m. Celui qui nourrit le bétail 
d'autrui pour le seul profit du fumier. 

ressiec, resiec, s. m. Recherche, en Gas¬ 
cogne, y. recerco. R. ressegrc. 

Ressiègre, v. ressegre; ressignôu, v. roussi- 
gnou. 

RESSIIIO, RESSILIIO (a.), RASSILIIO (1.), S. 
f. Sciure, v. serriho. 

Faire d’aissabletats k l’entour de las filhos, 
Tout-cop las embourgna de bren e de ressilhos. 

J. LAURÈS. 

R. ressa . 

RESSIIIOUX , RESILIIOU (g.), RASSILIIOÜ 

(1.), s. m. Recoupe de son, v. reprim. R. 
ressiho. 

Ressimela, v. ressemela. 

RÈSSO, RASSO (d.), RÈSSE (b.), (rom. 
reisça, raisa), s. f. Scie, en Rouergue et sur 
les rives du Rhône, v. loubo, rcssègo, seio, 
sèito, serro ; les bêtes hors d'âge qu'on re¬ 
tire d’un troupeau pour les vendre, v. curaio ; 
trace, empreinte des pieds, en Béarn, v. tra- 
l'o; la Resse, affluent de l'Agout (Hérault). 

Rèsso tournisso , scie à contourner; mou¬ 
lin de la rèsso, scierie ; pas d’uno rèsso, 
voie d’une scie; cop de rèsso, trait de scie. 

— Tiro la rèsso, mèste Jan... 

— Tiro-la tu, que sies plus grand 
ou 

— Tiro la rèsso, Jan Vidau, 

— Tiro d’en bas, — tiro d’en aut. 

DICTON ENFANTIN. 

Mange coume uno rèsso e beve couine un irau. 

L. ROUMIEUX. 

La rèsso brulavo l’ôubrage. 

S. LAMBERT. 

Jou qui soui bosle hilh, be boui segui las resses 
Que m’abèts ensegnat. 

NABÈRO PASTOURALO. 

Faire rèsso , faire place, pour rasso, v. ce 
mot. R. ressa ou serro. 

rèsso, s. f. Racloir d’une porte de jardin, 
(l’une porte cochère, qui tient lieu de marteau 
(Honnorat). R. bresso. 

Ressodou, v. ressadou ; ressosi, v. ressesi. 
RÈSSO-SAGXO, RASSO-SAGXO (rh.), (rom. 
tarra-sanna, qui scie les roseaux), s. m. 
Petite rousserole, motacilla arundinacea 
(Lin.), oiseau qui habite les marais et qui est 
ainsi nommé à cause de son chant que le peu¬ 
ple traduit par tiro, sa?*ro , v. roussignou- 
de-palun. R. ressa, sagno. 

RESSOX, RESSOUEX (m.), RESSOUX (L), 
(rom. resson, reson , resso, reso, ressos, 
cat. rcssô, lat. resonum), s. m. Bruit de ce 
qui résonne, écho, retentissement, contre¬ 
coup, y. reboumbido, retrounimen. 

Lou resson di campano, les vibrations des 
cloches; aquelo glèiso n'a ges de resson 
cette église ne résonne pas. 

Tout vai prendre uno aurilio 
Pèr n’ausi lou resson. 

a. tavan. 

Ausiguère un ressouen de ta puro armounié. 

A. CROUSILLAT. 

Ressonsouta, v. ressansouta. 
ressot, s. m. Grosse anguille commune, 
dans les étangs do l’Hérault, v. pougau. 

ressoto, s. f. Petite scie, v. resseto. R. 
rèsso. 

ressort, RESSOUORT (rouerg.), (rom. cat. 
ressort, esp. resorte , it. risorto, du v. rom. 
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rcssorger, lat. resurgere), s. m. Ressort ; 
élasticité; intrigue, manigance ; étendue de 
juridiction; réverbération, v. rebat, ressar, 
ressaut. 

Ressort de mostro, ressort de montre ; 
ressort dôu soulèv;, réverbération du soleil ; 
avè li ressort lâche, avoir une incontinence 
d'urine; se leva coume un ressort, se lever 
spontanément ; fau faire agi li grand res¬ 
sort, il faut employer les grands moyens. 
L’interès es lou grand ressort 
Que fa pertout ana lou mounde. 

P. AUBERT. 

RESSôu, REISSÔU (esp. rcsol, réverbéra¬ 
tion), s. m. État d'un four dont la grande 
chaleur est tombée, v. bescalènt, rccaud . 

Pan dôu rcssôu, pain cuit au four tom¬ 
bant, pain de luxe. 

ressôu, s. m. Carrelure de soulier, resse¬ 
melage, v. semelage. R. ressoula. 

ressouc, s. m. Chicot d'arbre, en Langue¬ 
doc, v. recep , to ; membre d’une famille qui 
demeure célibataire. R. ressouca. 

ressouca, y. a. Recéper, rabattre un arbre, 
y. veccpa. 

Ressouque, ques, co, can, cas, con. R. re, 
souco. 

Ressôucla, v. reciéucla. 

ressouco, s. m. Chicot d'arbre, arbre re- 
cépé, vigne rabattue, v. cabasso. R. res¬ 
souca. 

RESSÔUDA (it. risaldare, b. lat. resau - 
darc), v. a. Ressouder. R. re, sôuda. 

ressouiva (se), v. r. Assouvir son caprice, 
se tranquilliser. R. re, siau. 

RESSOULA, RASSOULA (L), (it. risolare), 
v. a. Ressemeler, carreler des souliers, v. res¬ 
semela, souleta ; traîner, v. rassoula, ros- 
soula. 

Ressole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Ressoula li pèd, traîner les pieds. 

Se ressoula, v. r. Se traîner, v. tirassa. 

Ressoula, ressoulat (g. L), ado, part, et 
adj. Ressemelé, ée. R. re, soula. 

RESSOULA, RESSOURA (a.), v. a. Tranquil¬ 
liser, calmer, v. remeisa. 

Ressole, oies, olo, oulan, ovulas, olon. 

Ressoula, ado, part, et adj. Tranquillisé, 
ée. 

prov. Es ressoula coume uno pantouflo. 

R. re, sol, assoula. 

ressoula, v. a. Ëtendre de nouvelles ger¬ 
bes sur l’aire, v. estèndre ; cueillir des feuilles 
de mûrier à poignées, dépouiller un scion d’un 
coup de main, v. desfuia. 

Se conj. comme le précédent. R. re, as¬ 
soula. 

Ressoulacia, v. assoulassa; ressoulacimen, 
v. soûlas. 

RESSOULAGE, RESSOULATGE (L), S. m. 
Ressemelage, v. rcssdu. B. ressoula. 

RESSOULAIRE , RASSOÜLAIRE (montp.), S. 
m. Cordonnier en vieux, savetier, v. grouliè. 
Coumo moun paire 
Sioi rassoulaire. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. ressoula. 

RESSOULAS, REISSOURAS (m.), REICIIOU- 
RAS, ROUSSOURAS (a.), s. m. Vieille semelle 
de soulier, savate, v. sabato. R. ressôu. 

ressouleia, v. n. Reparaître, en parlant 
du soleil. 

Es dounc qu’aro ressouleiavo. 

M. TRUSSY. 

R. re, souleia. 

Ressoun, v. resson. 

ressouxa, resouxa (rom. resonar, cat. 
ressonar, esp. resonar , port, resoar, it. ri- 
sonare, lat. rcsonarc), v. n. Résonner, re¬ 
tentir, v. clanti, reboumbi, rcspondre, res- 
tounti, rctrouni ; sonner de nouveau. 

Rcssone, ones, ono, ounan, ounas, onon, 
ou (m.) ressouèni, ouenes, oueno, ounan, 
ounas, ouenon. 

Qualecant Gloria ressono. 

S. LAMBERT. 

Ressounèron li fabrico. 

L. ROUMIEUX. 


L’ouro dicboa déjà sounat e ressounat. 

F. GUISOL 

RESSOUXAMEX, RESOUXOMEX (1.), S. m. 
Résonnement, renvoi du son, écho, y. resson , 
reboumbido, retrounimen. 

Quand pifres e clarins, d’un gai ressounamen, 

Cercon de-gratilhous les pèds e le couratge. 

P. GOUDELIN. 

R. ressouna. 

Ressoundi, v. restounti. 

ressouxja (it. risognarc), v. a. Songer 
une seconde fois. R. re, sounja. 

Ressounsa, v. resounza ; ressounsalho, v. 
resounzaio; ressounti, ressountimen, v. res¬ 
tounti, restountimen ; ressounza, y. resounza. 

ressoupa, v. n. Souper une seconde fois. 
R. re, soupa. 

ressoupet, s. m. Réveillon, médianoche, 
y. recauquet, regagnoun , rejauchoun. 

Apèi tôutis U-n-un banquet 
Anèron faire ressoupet. 

H. BIRAT. 

R. ressoupa. 

ressoupeta, v.n. Faire réveillon, v. soit- 
pouna. R. ressoupet. 

Ressoura, v. ressoula. 

ressourgexta, v. n. Sourdre de nouveau, 
rejaillir, v. regiscla. 

Soun ardou printaniero 

Debiô ressourgenta d’aquel soin embrieigpt. 

C. DE CARBONNIERES. 

R. re, sourgenta. 

ressourso (rom. ressorsa, it. risorsa , 
du verbe rom. ressorger, lat. resurgere), s. 
f. Ressource, recours, y. recate , respiè , sou- 
las. 

Avè ressourso à, avoir recours à. 

Se costo lou courrent lu n’as quauco ressourso. 

F. DE CORTÈTE. 

Trouvèron pèr touto ressourso. 

C. FAVRE. 

Siguèron lèu a bout de ressourso. 

A. BIGOT. 

prov. l’a mai de ressourso dins la prudènci que 
dins la forço. 

RESSOURTI, RESSOUERTRE (m.), Y. n. et 
a. Ressortir, sortir de nouveau ; reparaître ; 
reporter dehors. 

Ressorte, ortes, ort, ourtèn, ourtès, or- 
ton. 

Ressourti, ressourtit (1. g.), ido, part, et 
adj. Ressorti, ie. R. re, sourti. 

ressourti (rom. ressortir, b. lat. resor- 
tire), v. n. Ressortir, relever, être de la dé¬ 
pendance, v. releva. 

Ressourtissc, isses, is , issèn, issès, is- 
son. R. ressort. 

Ressôussilhat, v. ressauciha ; ressôu ta, v. 
ressauta. 

RESSOUVEXÈXÇO, RESSOUBEXEXÇO (L), 
RESSOUBEXEXCIO (b.), RESSOUVEXTAXÇO 
(d.), s. f. Ressouvenir, v. record, remem- 
branço. R. ressouveni. 

RESSOUVENI (SE), (it. risovvenirsi), v. r. 
et s. m. Se ressouvenir, v. ensouveni, re- 
'membra. 

Se conj. comme souvent. 

Ressouvène-te, ressouvèn-ti (m.), res- 
souviens-toi. 

Ço que m’a fa ressouveni 

Dôu lèms que legissiéu Mirèio. 

J. viguier. 

Ressouvengu, udo, part. Ressouvenu, ue. R. 
re, souveni. 

ressua (v. fr. ressucr, aiguiser), y. a. A- 
ciérer, en bas Limousin, v. aceira. 

Ressua, ado, part, et adj. Aciéré ; ridé, ra¬ 
tatiné, ée, flétri, ie. R. ressusa. 

Ressuga pour regussa ; ressugado pour 
brasucado. 

ressux, rassux (rh.), bresux (rouerg.), 
s. m. Sciure, bran de scie, v. ressè, ressegun, 
ressiho, serriho, serrun. R. ressa. 

RESSUSA, RESSUA (lim.), (rom. resudar, 
rezudar, esp. port, resudar, it. lat. resu- 
dare), v. n. Ressuer ; suinter, y. lagremeja, 
remuia. R. re, susa. 

RESSUSCITA , REISUSCITA (auv.) , RES- 











SOUSCITA, ARRESSOVSCITA (g.), (rom. cat. 
port, ressuscitai', esp. resucitar, it. l'isus- 
citare, lat. resuscitarc), v. a. et n. Ressus¬ 
citer, v. revièuda , reveni. 

Vous ai proumés de ressuscita ’n mort. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Quand li campano ressusciton, fai bon se- 
mena ; ou fau branda iou lié, l’on aura ges de 
cime. 

Ressuscita, ressuscitât (1.), ado, part, et 
adj. Ressuscité, ée. 

ressuscitâmes ( rom. ressuscitamen , 
ressuscitament), s. m. Action de ressusciter, 
v. resurreicioun. 

De Crist lou ressuscitamen. 

VIEUX CANT. PROV. 

R. ressuscita. 

RÈST, ARRÈST (a.), RÈS, RAS (rom. l'CS, V. 
cat. rest , it. resta , port, reste, lat. restis, 
corde), s. m. Glane, chapelet d’oignons, liasse 
d’aulx ou d’oignons attachés par leur fane à 
une torche de paille, tresse, v. couble,fourc, 
manello, trenado. 

Rest d’aiet , chapelet d’auîx ; terme du jeu 
de la pierrette; au rèst d’aiet t’a dos dou- 
geno de t'esto, un chapelet d’aulx contient 
deux douzaines de têtes ; rèst de perlo ,fil de 
perles, rang de perles. 

Sènso eicès, 

Sènso aprèst, 

Frété moun pan sus un rèst. 

M. DE TRUCHkT. 

Ninfo, prenès lou rèst : pelas-mi quauquei veno. 

J. GERMAIN. 

l’a ’n bèu roudelet de ûho 
Que babiho 

E treno de rèst d’aiet. 

T. AUBANEL. 

Rèsses, plur. lang. de rèst. 

resta, reista (auv.), (rom. cat. esp. port. 
restar , it. lat. restare),\. n. et a. Rester, être 
de reste, v. soubra ; tarder ; demeurer, loger, 
v. abali, demoura , lesta ; pour tresser des 
aulx ou des oignons, v. enresta. 

Rèste, èstes, èsto , cstan, estas, èston. 

Resta mort, rester mort, s’évanouir ; resta 
’n camin, rester en chemin ; resta ’n sesiho, 
rester en repos; resta à-n-uno, rester sans 
rien dire ; resta ’n plaço, demeurer en place ; 
resta ’no bocho en plaça, v. arresta ; quant 
n’en rèsto ? combien en reste-t-il ; rèston 
bèn de veni , ils tardent bien à venir ; pèr 
pau que se rèste, pour peu que l’on tarde ; 
resta ’mè ’n pan de nas , rester penaud ; 
resta dèurre, resta dcvènt ou tout court 
resta, redevoir, être en reste ; me restarès 
dcvènt sièis franc, vous me redevrez six 
francs ; te restavo dèure quàuqui sou, il te 
devait encore quelques sous ; iè rèste dès 
escut, je lui dois encore trente francs ; noun 
rèsto pas de, il ne reste pas de faire telle 
chose ; restara pas à dire que, il faut ajou¬ 
ter cependant que ; ounte restas ? où de¬ 
meurez-vous ; ai resta dous an cm’ èli, j’ai 
demeuré deux ans avec eux ; ai resta ou 
siêu resta soulet, je suis resté seul ; i’a res¬ 
ta, il y a demeuré ; i’es resta, il y est resté ; 
resta de ccbo, faire des liasses d’oignons. 

prov. Es bèn marrido la pèsto, 

Se rèn noun rèsto. 

— Pèr grand tempèsto 

Toujour quauoarèn rèsto. 

Resta, restât (g. 1.), ado, part, et adj. Res¬ 
té, ée ; Restât, nom de fam. provençal. 

Restabla pour establa. 

RESTABLI, REITABLI (d.), RESTAPLl(l. g.), 
(cat. restablir, it. ristabilire, lat. restabi- 
lire), v. a. Rétablir, v. recabala . 

Se conj. comme cstabli. 

Se restabli, v. T. Se rétablir, v. repatia. 

Restabli, restablit (g. 1.), ido, part, et adi. 
Rétabli, ie. R. re, establi. 

RESTA BLIMEX, RESTABLISSAMEX (rh.) , 
RESTABLISSIMEN (Var), RESTAPLISSOMEX 
0* 8>0> ( ca t. restabliment, it. ristabilimento, 
esp. restablicimiento), s. m. Rétablissement. 

Pèr lou restablimen dôu culte catouli. 

J. ROUMANILLE. 
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Lou restablimen dei jue. 

F. vidal. 

R. restabli. 

restado (it. ristata), s. f. Demeure, sé¬ 
jour, v. dcmourado, tancado. 

Faire la malo restado, tarder longtemps, 
ne plus revenir ; que la malo restado iè fa- 
gue ! puisse-t-il y rester, y périr ! R. resta. 

RESTAMA, v. a. Étamer de nouveau. 

Babèu sus la pouerto escuravo 
Lou peiréu restama. 

M. TRUSSY. 

R. rc, estama. 

restampa, v. a. Arrêter l’eau d’un réser¬ 
voir, v. restanca. R. re, tampo. 

RESTAXC, s. m. Réservoir, v. barquièu, 
estanco, gourgo, nai , servo, tampo, truci. 
R. restanca. 

RESTAXCA, ARRESTAXCA (m.), RETAXCHA, 
ARETAXCHA (d.), (rom. arestancar, restan- 
car, it. ristagnare), v. a. Arrêter l’eau, re¬ 
tenir avec une digue, barrer, clore une écluse, 
v. resclausa, rebouta ; étancher, v. estanca ; 
arrêter une personne ou un animal qui court, 
y. arresta. 

Restanque, ques, co, can, cas, con. 

Lei fraire latin an fa pacho 
Pèr restanca vouéstei desbord. 

J.-B. GAUT. 

Un regounfle de lagremo ié restanquè la paraulo. 

ARM. PROUV. 

Restanca, ado, part, et adj. Arrêté, endi¬ 
gué, ée. R. re, estanca. 

restaxcaire, s. m. Celui qui arrête l’eau, 
éclusier, v. resclausaire. R. restanca. 
s RESTAXC AMEN, RETANCHAMEX (d.),S. m. 
Etanchement ; arrêt, v. arrestamen. R. res¬ 
tanca. 

RESTAXCO, RETANCO (rh.), RESTAXGLO, 
RESTRAXGO, RESTRAXGLO (m.), (rom. l'CS- 
tanca, restanqua), s. f. Barrage, digue, v. 
rebouto ; écluse, v. resclauso ; barre d’une 
porte, v. tanco ; t. de boulanger, arrêt pour 
la pâte, v. estanco ; chaîne de pierres d’une 
route. 

Faire restanco au valat, se coucher dans 
le ruisseau, en parlant d’un ivrogne. R. res¬ 
tanca. 

restaxço, s. f. Cessation, interruption, 
pause, v. calanço, rcmaisso, sesiho. R. 
resta. 

Restanco-biôu, v. estanco-biôu. 

restaxt, AXTofcat. restant , esp. port. it. 
restante, lat. restans, antis), adj. Restant, 
ante, v. soubro. 

Lou restant, le restant ; restant de galc- 
ro, chenapan. 

RESTAU (rom. restaur, réparation, it. res- 
tauro), s. m. t. de commerce maritime. Res¬ 
taur, ristorne. 

Bcls Restaurs, titre que le troubadour 
Sordel donnait à sa maîtresse. R. restaura. 

RESTAURA, ARRESTAURA (g.), RESTAULA, 
restausa (Vigan), (rom. cat. esp. port, res¬ 
taurai', it. lat. restaurare), v. a. et n. Res¬ 
taurer, réparer, rétablir, réconforter, v. re- 
mounta, reviscoula. 

Lou soulcu restauro, le soleil vivifie; aeô 
restauro, cela ranime ; souto l’Empèri res- 
taurèron li barri d’Avignoun, sous le se¬ 
cond Empire on restaura les remparts d’Avi¬ 
gnon. 

Un pau de pas que me restaure. 

T. AUBANEL. 

Se restaura, v. r. Se restaurer, réparer ses 
forces, v. repatia. 

Restaura, restaurât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Restauré, ée. 

RESTAURA,RESTAURAT(g.), RESTAURANT, 
ARRESTA UR A XT , ARRESTAULAM (g), (port. 
restaurante, b. lat. restauratum), s. m. 
Restaurant, aliment réparateur, boisson cor¬ 
diale ; établissement de traiteur ; Restaurant, 
nom de fam. languedocien. 

Bono salut, bon restaura ! grand bien 
vous fasse ! 

Intrèron au restaura. 

- J. ROUMANILLE. 
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prov. Vin sus la 
Es restaura. 

R. restaura . 

RESTAUR ACIOUX, RESTAURACIEN (m.), 
RESTAURACIÉU (1.), RESTAURACIOU (g.), 
(rom . restauracio, restauraso, cat. restau- 
raciô, esp. restauracion, it. restaurazionc, 
lat. restauratio, onis), s. f. Restauration ; 
réparation ; rétablissement, v. remounta- 
cioun. 

La restauracioun dis Areno d’Arle 

. arm. prouv. 

Per h esclafa subre la caro 
Un beisa de rcstauracien. 

G. ZERBIN. 

restaurado, s. f. Partie restaurée ; réta¬ 
blissement, retour de chance, v. remounta- 
cioun. R. restaura. 

RESTAUR AIRE, RESTAURADOU (rom. rcs- 
tauraire, restaurador, cat. esp. port, res- 
taurador, it. risùoratore, lat. restaurator), 
s. m. Restaurateur, traiteur, v. trataire. 
Sextius m’a lou premié bastido 
E vous sias moun restauratour. 

C. BRUEYS. 

De las Musos reslauradou. 

g. d’astros. 

restauramex (rom. restauramen, res - 
taurament), s. m. Action de restaurer. 

E moun restauramen quatecant aura lié. 

CALENDAU. 

R. restaura. 

restauratiéu, ivo (rom. cat. restaura- 
tiu, iva, esp. port, restaurativo, it. risto- 
rativo), adj. Propre à restaurer; qui récon¬ 
forte, v. recounfourtant. R. restaura. 

restaurix( v. fr. rustarin, rustaudes, m. 
Personnage malingre, petit crevé, v. rastegue. 
R. restaura. 

Restegagno, v. rastegagno ; restèl, v. ras- 
tèu ; restela, restelado, restelaire, arello, res- 
telet, restelié, v. rastela, rastelado, rastelaire, 
arello, rastelet, rastelié ; resteliero pour res- 
tincliero ; restenti, v. restounti; restèt, res- 
tèu, v. rastèu ; resti, restido, v. rousti, rous- 
tido. 

RESTIÉU, ItASTlÉU (lim.), ARRESTIEU (g.), 
REITIÉU (b.), REITI, RETI, RATI (d.), ARRETI, 
arrati (m.), ivo, ibo (rom. restiu, iva. 
angl. restiff, resty, it. restio, esp. reacio, 
b. lat. stativus), adj. Rétif, ive, v. ratiè,rc- 
boussiè ; manquant de, en Béarn, v. eicigne. 
prov. Restiéu coume un diable. 

Si me cresias, serian d'acord 
Sènso faire tant la rativo. 

G. ZERBIN. 

R. resta. 

RESTINCLE , RASTINCLE , RESTEXCLE , 
rastexcle, s. m. Lentisque, en Languedoc, 
v. lentiscle. R. lentiscle. 

RESTIXCLIERO , RESTELIERO (m.), S. f. 
Lieu couvert de lentisques, v. lentiscliero. 

RESTIXCLIERO , R ASTINCLIÈIROS (1.), (b. 
lat. Restencleriœ, Restancleriœ), n. de 1. 
Restinclières (Hérault), v. rasclet. R. restin- 
cliero. 

Restissèire, v. roustissèire. 

RESTIT ( SAXT- ) , SAXT-RASTIT (rom. 
Sant Restczun), n. del. Saint-Restitut (Drô¬ 
me), village qui tire son nom d’une chapelio 
funéraire, bâtie, dit-on, par Charlemagne sur 
le tombeau de saint Restitut. R. Restitut. 

RESTITUCIOUX, RESTITUCIEX (m.), RES- 
TITUCIÉU (1. d.). RESTITUCIOU (g.), (rom. 
restitucion, cat. restituciô, esp. restitu- 
cion, it. restituzione, lat. restitutio, onis), 
s. f. Restitution. 

Faire restitucioun, faire restitution ; vo¬ 
mir. 

prov. Restitucioun 
O danacioun. 

RESTITUÏ, RESTITUA (auv.), (rom. resti- 
tuir , restituyr, cat. esp. port, restituir, it. 
restituire, lat. restituere), v. a. Restituer, 
rendre ; vomir, v. rendre, tourna. 

Restituïsse, ïsses, ïs, ïssèn, ïssès, ïsson ; 
ïssièu ; ïguère; irai; ïssièu ; ïsse, ïssen, 
ïssès ; ïgue ; ïguèsse. 
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Li persouno qu’an depausat de soumo en aquelo 
caisso, pourran li si faire restiluï. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

En restituent, en restituant. 

Restituï, restituât (g. L), ïdo, part, et adj. 
Restitué, ée. 

RESTITUT, RESTIT, RASTIT (lat. Restitu- 
tus), n. d'h. Restitut. 

Sant Restitut, saint Restitut, premier apô¬ 
tre des Tricastins, mort au 5 e siècle. Selon une 
tradition, saint Restitut, premier évêque de 
Nimes et de Saint-Paul-Trois-Châteaux, ne 
serait autre que l'aveugle-né de l’Evangile, 
débarqué en Provence avec saint Lazare et les 
saintes Maries. Mais la tradition de l’Eglise 
d’Aix identifie l’aveugle-né avec saint Sidoine, 
second évêque de cette ville. 

rèsto, rerto (lim.), (rom. cat. esp. resta , 
esp. it. port, resto), s. f. et m. Reste, restant, 
v. soubro ; relief, résidu, débris, rebut, v. ra- 
van, remas iho, rabasto. 

Te dise pas lou rbsto ou la rèsto , je ne 
te dis pas le reste ; tôuti li rèsto , toutos las 
rèstos (1.), tous les restes; jouga de soun 
rèsto, jouga à touto rèsto, jouer de son res¬ 
te ; iô vai à touto rèsto , il y va de tout son 
reste, de toutes ses forces, sans frein, éperdû- 
ment; jo de rèsto , jeu de hasard; demandé 
pas soun rèsto, il ne demanda pas son reste ; 
douna rèsto , t. du jeu de paume, donner le 
reste, vaincre, surpasser; nous fai mania 
que de rèsto , il ne nous fait manger que des 
rogatons ; à touto rèsto, au rèsto, pèr quant 
an rèsto, au reste, du reste. 

E parlaren pueis de la rèsto. 

C. BRUEYS. 

El nous pressavo a toutos rèstos. 

D. SAGE. 

Revassavo a touto rèsto. 

ID. 

R. resta. 

restùli, restôri, s. m. Restant, débris, 
en Languedoc, v. restant. 

De soun gros avé quand suçon lou restôli. 

. O. BRINGUIER. 

E vesien pas dins l’astinenço 

Qu'un restôri de penitenço. 

C. FAVRE. 

R. rèsto. 

restolo, s. f. Petit reste, faible reste, dé¬ 
bris, v. remas iho. 

l’ai jamai counsacrat que las 'restolos del lems 
que me daissavo lou trebal assucant. 

J. LAURÈS. 

R.rcsfo. 

RESTOUBLA, RASTOUBLA, RETOUBLA (d.), 
RETROÜBLA (for.), RESTOULIIA (1.), RAS- 

toulha (lim.), estuliia (auv.), (fr. ren- 
touiller), v. a. et n. Sursemer, semer sur 
chaume, rensemencer un champ qui a porté 
la même année, remblaver ; revenir à la 
charge, redoubler, v. redoubla ; labourer un 
chaume après la moisson; chaumer, étraper, 
arracher le chaume, v.desrastoulka; passer 
deux ans sans faire ses paques ; ne pas se ma¬ 
rier, coiffer sainte Catherine, v. seca de figo ; 
dépasser ses compagnons en moissonnant, v. 
cngavcla. 

Se leissa 7'estoubla, ne boire qu’un coup 
pendant que les camarades en boivent deux. 

Se fosc o s’anan rçstoubla. 

L. ALÈGRE. 

prov. Quau restoublo 
Noun doublo. 

— Quau restoublo 
Soun mau doublo. 

Restoubla, restoulhat(L), ado, part, et adj. 
Remblavé, ée. 

Sa sorre l'a restoublado, sa sœur s’est 
mariée avant elle. R. re, estoublo. 

RESTOUBLADO, RASTOULHADO (rOüerg.), 
s. f. Remblavure, champ sursemé, chaume 
labouré, v. rcstouble, reiado. R. restoubla. 

RESTOUBLA IRE, RESTOULIIAIRE et RAS- 
TOULHAIRE (1.), ARELLO, AIRO, S. Celui, 
colle qui étrape le chaume, qui arrache le 
chaume. R. 7'estoubla. 

RESTOUBLE, RASTOUBLE, RETOUBLE (d.), 
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RETROUBLE (for.), RESTOUL, RASTOUL, RAS- 
toulii (1.), arrestout (g.), (rom. 7 'estoble, 
restol, restolh, rostoble , cat. restoble, res- 
toll, rostoll , port, restolho, esp. 7 'astrojo, 
lat. restibilis), s. m. Redoublé, champ sur¬ 
semé, qui porte une seconde récolte sans s’ê¬ 
tre reposé ; terre en chaume, jachère, v. es¬ 
toublo; chaume, paille, v. estoubloun ; t. de 
mineur, épaisseur de charbon qui n’est pas 
enlevée de la couche ; action de restoubla ; 
Rastouble, Rastoul, noms de fam. lang. 

Blad de restoublo, blé semé sur chaume, 
v. refestuc; lié de restoublo, liech de ras- 
toul( L), lit de paille, grabat; aviva coume 
un peissoun sus lou restoublo, sémillant 
comme un poisson sur l’herbe ; avé ’n bon 
7'estouble, succéder à quelqu’un dont on était 
mécontent; faire restoublo, être ajourné 
pour la première communion, v. zezè. 

Aurian dansa descaus sus un restouble. 

A. BIGOT. 

R. restoubla. 

restoublix, s. m. Petit oiseau qui niche 
dans le Gard, espèce de bruant. R. restouble. 

RESTOUBLO, RASTOULO (viv.), RESTOU- 
LIIO, RASTOULHO, RESTOULDETO (U, AR- 
restouro (g.;, s. f. Ëteule, chaume, herbes 
mêlées avec le chaume qu’on ramasse comme 
pâture, v. estoubloun ; enflure des pieds ou 
des bras, appelée aussi chapouladouiro , 
produite aux moissonneurs par le contact ir¬ 
ritant du chaume; pour jachère, v. estoublo. 

La rastoulho brulo. 

E. GLEIZES. 

En Vivarais, d’après M. H. Vaschalde, on 
guérit l’enflure appelée 7'astoulo de la façon 
suivante : « Allez trouver un menuisier*; il 
vous fera mettre votre pied ou votre bras sous 
son établi, puis il coupera d’un coup de hache 
deux ceps de vigne posés en croix sur l’établi, 
en prononçant ces paroles sacramentelles et 
cabalistiques : 

— Dequé coupe iéu ? 

— La rasloulo au noum de Diéu, 

répond le patient ; et la guérison est instan¬ 
tanée. » R. restoubla. 

RESTOUBLOUX , RESTOUBLUX, RESTOU- 
bliex (a.), s. m. Chaume, tige des céréales, 
v. estoubloun plus usité. R. restoubla. 

RESTOUXTI, RESTE.YTI (m.), RETOUXTI. 
RESSOUXTI, RESSOUXDI, RESTOUXDI, RES- 
TOUDI (L), RETENTI, R ETE XI (b.), (rom. 
7'cyssondir, retentir, retendir, l'etindir, 
esp. retinir, port, retinnir, lat. retiniiirc), 
v. n. Retentir, résonner, v. brounzi, rcsclan - 
ti, reboumbi, retrouni , tendi. 

Restountisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Dal Diéu que l’a causit fa restounti le noum. 

DAVEAU. 

Fariés leis prepaus restenti. 

c. BRUEYS. 

prov. lang. l’a pas fioc en coumbo 
Qu’enquicon nou ressôundio. 

— Restounti coume un tron. 

R. re, tundi, tendi. 

restountidis, s. m. Long retentissement, 
v. 7'csson. R. restenti. 

RESTOUXTIDO, RETEXTIDO, RESSOUXDI- 
DO (L), (rom. retentida, retintida), s. f. Re¬ 
tentissement, écho, v. esclantido, reboum- 
bido. 

Dins li baslido 

Soun noum avié de reslountido. 

MIRÈIO. 

R. restounti. 

RESTOUXTIDOUS , RESSOUXTIDOUS (1.) , 
ressouxdi nous (rouerg.), ouso, adj. Qui a 
de l’écho, sonore, v. brounde. R. 7'estoun- 
tido. 

RESTOUNTIMEX, RESSOUXTWEX (1.), RE- 
textimex (rom. rotin, retint, cat. esp. re- 
tintin), s. m. Retentissement, son éclatant, 
vibration, v. 7'esclantimen, retrounimen. 

Soun restounlimen de cascavèu. 

calendau. 

R. restounti. 

restouxtissèxt, ressouxdissenj et 


SOUXDISSEXT (1.), ènto, exto (rom. rcti - 
7\ent), adj. Retentissant, ante, v. reboumbis- 
sènt, resclantissènt. R. restounti. 

Restoura, v. restaura ; restourni, v. retrouni. 

restraxgla, v. a. Etrangler plus forte¬ 
ment, rétrécir, resserrer, v. restregne, es- 
tringa. R. re, cstrangla. 

Restranglo, restrango, pour restanco ; res- 
tràssi pour rétréci; rèstre pour èstre. 

RESTRÉ, RESTRECII (a ), REITRE, RETRÉ 
(d.), ECHO (lat. 7'cstrictus), adj. Restreint, 
einte, étroit, te, en Dauphiné, v. estringa. 

RESTRECIII, RESTRESSI (1.), RESTREISSI 
(g.), v. a. Rétrécir, v. destressesi, estrechi, 
resti'angla. 

Restrechis li cabesso au-liô de lis alargi. 

ARM. PROUV. 

Se restrechi, v. r. Se rétrécir. 

Restrechi, ido, part, et adj. Rétréci, ie. R. 
restrè, re, estrè. 

RESTRECIIIMEX, s. m. Rétrécissement, v. 
estrechimen. R. restrechi. 

RESTREGXE, RETREGXE (d.), RESTREXGE 
(rouerg.),(rom. restrenher, restringir, cat. 
rest'rcnyer, esp. port, restringir, it. ristri - 
guère, lat. 7'cstringcrc), v. a. Restreindre, 
y. estringa ; réduire, rétrécir, limiter, bor¬ 
ner,^. acstrc7\gc, redwrc ; lier fortement, 
étreindre ; constiper, resserrer, v. ressaiera. 

Se conj. comme estregne . 

Restregne lou areissiê, rentrer les figues 
du séchoir ; li sorbo restregnon, les cormes 
resserrent. 

Aquéu nouvèu malur nous restregne lou couer. 

V. TIIOURON. 

prov. Quau trop embrasso, mau restren. 

Se restregne, v. r. Se restreindre, se rétré¬ 
cir ; se réduire, v. redeima. 

Al simple necess’ari el voulguèt se restregne. 

c. peyrot. 

Restren, restrencii (a. 1.), encho, part, et 
adj. Restreint, einte. On dit aussi, mais abu¬ 
sivement, restregnu, udo. 

Li bèlli floto ansin restrencho. 

MIRÈIO. 

restreg xèire, s. m. Celui qui restreint ; 
pressoir, v. destrè. R. restregne, 

restreg xemex ( rom. restrengcmcnt, 
cat. 7'eslrenyment, esp. rcstreuimiento , it. 
ristringimento), s. m. Rétrécissement, res¬ 
serrement. R. 7'est7'cgne. 

restrexciio, s. f. Resserrement des jantes 
d’une roue, v. rejouncho. R. restregne. 

RESTRICIOUX , RESTRÏCIEX (m.), RES- 
TRICCIÉU ( 1. ) , RESTRICIIÊU , RESTRICHU 
(auv.), RESTRicciou (g.), (rom. cat. 7 'cstric- 
ciô, esp. rcstriccion, it. restrizione, lat. 
rest7'ictio, onis), s. f. Restriction, v. clavèu, 
rcservacioun, retengudo. 

Pôu-ti veni presta sarmen 
Emé la reslricien perfido 
De n’enjuga pendèntsa vido? 

G. D. M. 

RESTRITIÉU, ÏVO (rom. cat. restrictiu, 
iva, esp. restrictivo , it. restrittivo), adj. 
t. sc. Restrictif, ive. R. restregne. 

restroupa, v. a. Retrousser, relever de 
nouveau, v. revertega. 

Lèu lis acampo e li restroupo. 

MIRÈIO. 

R. re, estroupa. 

restroupa do, s. f. Ancienne danse dans 
laquelle les danseuses retroussaient leurs ju¬ 
pes, v. revergado. R. restroupa. 

Restudia, v. reestudia. 

resul (v. fr. 7'cseul, réseau, lat. 7'eticu- 
lum), s. m. Vivelle, reprise, rentraiture en 
rosette, en Gascogne, v. sarciduro, trenco - 
filo. 

Senlioi que moun debé n’abiô pas tant de fautos 
Que ma soutano de resuis. 

J. JASMIN. 

resul A, v. a. Faire des reprises, en Gasco¬ 
gne, v. sarci. R. r'csul. 

RESULTA, REISULTA (a.), RESURTA (m.), 
(cat. esp. port, resultar, it. lat. resultare), 
v. n. Résulter. 












Que n'en resulto ? qu’en résulte-t-il? n'a 
résulta pas rèn, n'a nas résultat res ( 1 .), 
il n’en est rien résulté. 

RESULTAT, reisultat (d.), (cat. résul¬ 
tat, esp. rcsultado, lat. resultatum), s. m. 
Résultat, v. efèt. 

RESULTO, RESURTO (rh.), s. f. Résultante, 
résultat. 

M. J. Reyne fai counèisse la resurto de la targo 
musicalo. 

B. BONNET. 

R. résulta. 

resumi, résuma (l.L (cat. esp. port, re- 
sumir, lat. resumere), v. a. Résumer, v. 
assouma. 

Rcsumissc, isses, is, issèn, issès, isson ; 
issicu ; iguèrc, etc. 

Veici-n’en lou darrié coublet que li resumis 
tôuti. 

_ . J. MAYER. 

Resumiren lou bonur d’eiçavau. 

A. CROUSILLAT. 

En resumènt , en résumant. 

Se resumi, v. r. Se résumer, v. rejougne. 
Resumi, iiesumit (1. g.), ido, part, et adj. 
Résumé, ée. 

RESOUT, RESUMAT(1.), (port, rcsumido), 
s. m. Résumé, v. rcjouncho. R. resumi. 

RES U RO, s. f. OEufs de poissons salés em¬ 
ployés comme appât dans la pêche aux sardi¬ 
nes. R. ret. 

RESURREIf.IOUX, RESURREICIEX (m ), RE- 
SURREU1EU (d.), RESURRECOÉU (1.), RESUR- 
R ECCIO U (g.), (rom. resurrectio, cat. rcsur- 
recciô , esp. rcsurreccion , it. rcsurrezione, 
lat. resurrectio, onis), s. f. Résurrection, v. 
ressuscitamen. 

Elo vôu un sang salutkri, 

Lou sang de sa resurreicioun. 

S. LAMBERT. 

Uno resurreicioun réjouis mai qu’uno neissènço. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

La Resurreicioun , mystère provençal qui 
fut joué à Gailux (Tarn-et-Garonne) en 1541. 

La boucle de ceinture de saint Gésaire, objet 
d’art de l’époque franque conservé à Arles, re¬ 
présente « la résurrection du Christ ». 

RET (lat. rictus), s. m. Feuillure, v. 
fuiuro. 

RET, ARRET (m.), ARREDE (g.), (rom. ret, 
rcth, arrêt , cat. ret, esp. red , port, rede, it. 
rete, lat. rete, etis), s. f. et m. Rets, pièce de 
filet, filet de pêche ou de chasse, v. courren- 
tiho, fielat ; tramail, filet composé de trois 
nappes, v. aragnôu, entremai, maclounie- 
ro, tis ; réseau, v. sàssto. 

Estèndre, cala la ret, tendre le rets, jeter 
le filet. J 

Dins soun ret merbelhous. 

p. goudelin. 

Un roussignôu achapat a la ret. 

„ . A. GHERZI. 

prov. En aigo trebo tènde la ret. 

Ret pour fre ; ret, edo, pour Ire, ejo. 

RÈT, ÈTO(it. retto, lat. rectus), adj. Droit, 
juste, à Nice, v. dre. 

Douço, rèto, faslou bèn 
Sènso peno, coumo rèn. 

C. SARATO. 

RETABLE, RETAULE, RÈïRE-TAULE, RE¬ 
TAU, retaple (1. g.), (rom. retaule, retaul- 
me, ret al me, rcy retaule , esp. retablo, port. 
rctabolo , b. lat. rctrotabulum, retalmum), 
s. m. Rêtable ; auvent de boutique, v. en- 
vans. 

Sèmblo un retable despinla , se dit d’une 
personne fanée; vièi retable, vieille coquette. 
Soun front large, mau cimentât, 

Sèmblo un retaule despintal. 

C. BRUEYS. 

RETACOUXA, ratacouxa (v. fr. rataco- 
ncr, it. raitaconaré) , v. a. Raccommoder des 
souliers, raccoutrer des bas, v. adouba, pc- 
dassa. 1 

Retacouna, retacounat (1.), ado, part, et 
adj. Raccoutré, ée. R. re, tacoun. 

RETAI, R ETA LH (a.), R ETAL (1. g.), RATAL 
(rouerg.), (rom. retalh, cat. retall, esp. rc- 
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tal, it. ntaglio ), s. m. Retaille, morceau 
qu’on retranche, coupon, copeau, rognure, v. 
redougnaduro; recoupe de pierre de taille, 
v. bresic ; revenu d’un domaine provenant des 
choses de détail, petit revenu de ménage, bé¬ 
néfice d’un fermier, v. souquet ; vidange, 
état d’un vase qui n’est pas plein, v. entame- 
naduro; hachure, v. chaplun ; restes d’un 
plat, v. rèmasiho. 

Un retai de gelado, un reste de gelée. 

De soun fruit nostre paire engoulèt un retal. 

. c. PEYROT. 

Mais moun amo, Reboul, qu’es un retal de Diéu. 

DEBAR. 

RETAI 4, retalh A (1. g.), (cat. rctallar, 
port, retalhàr , esp. rctajar, it. ritagliare), 
v. a. Retailler; circoncire; déchiqueter, v. 
chapouta. 

Retaia, RETALHAT(g. 1.), ADO, part, et adj. 
Retaillé, ée. 

Retaia rnarran, Maure circoncis. 
prov. Retaia 

Noun dino que noun sié gagna. 

R. re, taia. 

retaiat, RETALHAT (l.j, s. m. Sorte de 
vase d’argile. 

E de bèllis relalhats 
Que dal foc soun mirgalhals. 
n , . A. PEYRUSSE. 

R. retaxa. 

retai AUD, n. p. Retaillaud, nom de fam. 
prov. R. retaia. 

retaio, retalho (L), s. f. Retaille, recou¬ 
pe, v. retai plus usité. 

RETAIOÜX, RATAIOUX (rh ), RATALIIOUX 
ARTALHOUX (a.), RETALHOU, RATALIIOUfd.), 

(v. fr. retaillon), s. m. Petit morceau, ro¬ 
gnure, reste d’une étoffe coupée, v. rezoun- 
saio, rovgnaduro . 

Vuei li sartre rèndon plus li retaioun 
aujourd’hui les tailleurs ne rendent plus les 
retailles. 

A nôsti troubadour rauba proun rataioun. 

„ , „ J- DIOULOUFET. 

E li fes un abit eme de rataioun. 
n . . M. BOURRELLY. 

R. taia. 

RETAMISA, RETAMIA (m. a.), v. a. Ressas- 
ser, v. repassa. 

Retamisa, retamisat (1.), ado, part, et adj. 
Ressassé, ée. R. re, tamisa. 

Retancha, v. restanca ; retanco, v. res- 
tanco. 

RETAXOC, s. m. Souche d’un arbre coupé, 
chicot, en Languedoc, v. rasigot. R. re, ta- 
noc. 

retapa, ratapa (esp. retapar), v. a. 
Reboucher, remettre le bouchon ; recouvrir, 
soigner ; retaper un chapeau, v. bourina, 
catalana ; peigner les cheveux à rebours pour 
les faire bouffer, v. rebufela ; rembarrer, re¬ 
lever quelqu’un, v. rabaia. 

Retapa ’no cambro, calfeutrer une cham¬ 
bre. 

Te davalèron dins un cros, 

Dins un grand cros te retapèron. 

A. BIGOT. 

Retapa, retapât (1. g.), ado, part, et adj. 
Rebouché; calfeutré, ée ; couvert, erte ; reta¬ 
pé, ée ; freluquet, étourdi; rusé, ée. 

Es bèn retapa , il est bien couvert, bien 
chaud, bien placé ; s'es retapado, elle s’est 
dégourdie; pickouno retapado, petite ru¬ 
sée; es un retapa, c’est un finaud ; retapa- 
det , retapadot, eto, oto, dim. lang. de re¬ 
tapât, ado. R. re, tapa. 

RETAPAMEX, s. m. Rebouche ment. R. re¬ 
tapa. 

RETAPISSA, v. a. Tapisser de nouveau. 

Cadun sounjo k retapissa la chambro. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. re, tapissa. 

retard (cat. retard, esp. retardo, it. ri- 
tardo), s. m. Retard, remise, délai, v. res- 
piè, restado. 

Sènso retard, sans retard ; fagues gens de 
retard , ne fais point de retard ; es en retard, 
il ou elle est en retard. R. retarda. 


•il.iiiuua, \o.j, ^cai. osp. retar¬ 

dai', it. ritardare), v. a. et n. Retarder, v. 
arresta, remanda. 

Qu au-mens lou retardessias pas, lou 
rctardèssets pas (L), au moins n’allez pas le 
mettre en retard. 

Retardé 0 éê RETARDAT ^* G»0» ado, part, et adj. 

prov. I retarda 
Rèsto lis os a chuca. 

R. re, tarda. 

RETARDAMEX, RETARDOMEX (1. g.) (rom. 

retardamen, port, retardamento, it. ritar- 
damento), s. m. Retardement, v. alangui. 
Sènso tant de retardamen. 

n . , c. BRUEYS. 

R. retarda. 

RETARDATÀRI, ÀRio ou À ri, s. et adi. Re¬ 
tardataire, v. rctardièu. 

Pèr ana querre Ion relardathri. 

PH. CHAUVIER. 

Farai de frès en tôuli li retardatkri 

R. retarda. ARM ‘ PR0ÜV ' 

UETARDIÉIT, RETARDIÉ, IVO, IEBO (rom 
retardiu, rctardatiu, ivaj, adj. el s. Retar¬ 
dataire, v. aloungairc, tardièu. R. retard 
R ETA st a (v. fr. retaster), v. a. Retâter • 
regouter. R. re, tasta. * 

Relatouio pour ratatouio 
RETAÜSSA RETASSA (rli.), RETAXA (g.), 
v. a. Retaxer. R. re, taussa. 

Rete pour rede. 

RETEGADO, s f. Piège à prendre les oi¬ 
seaux, composé d’une planche soutenue par 
un bâton, en Gascogne, v. leco. R. reten- 
gudo. 

RETEGNE (esp. retenir, it. ritiqnerc , lat 
retingere), v. a. Reteindre, v. rciinta 
be conj. comme tegne. 

Rete y, RETENOH/a. 1.), encho, part, et adj. 
Reteint, einte. On dit aussi abusivement retc- 
gnu, udo. 

RETÈIRO (rom. retendre, qui retient), s. 
Petit grimpereau, oiseau, v. rampèco 
RETEXADOU, R ETE x edo li (m. rouerg) 
RETENAIT, RATANAÜ, RETEWAL (l.j, (rom 
retcnalh v. fr. retenait, Int. retinaculum) 
s. m. Tout ee qui rert à retenir, amarre, ar¬ 
rêt obstacle, v. arrestadou, tenai ; barrière, 
clôture, boucheture d’un pré, d'un champ 
v. barrato; levain, en Rouergue, v. levante. 

Relenau d'un fus, crochet d’un fuseau • 
n a ges de retenait, il n’a aucune réserve. R.’ 

7 CtC/l6 • 

RETEXCIOUX, RETEXCIEN (m Y RETEX 

cieu (1. g.), (rom. rctentio, aretcncio. rcn- 
tention, esp rclencion, cat. rctenciô it 
rilcnztone, lat. rctentio, onis), s. f. Réten- 

RETENÈIRE erei.i.o , ÈiRo (rom rctc- 
ncirc, retenedor, it. ritenitore), s. m Ce¬ 
lui, celle qui relient. R. rcteni 
RETEXEMEN, retexamex (rh.), (rom. re- 
tenemen, retenament, retenement, cat re 
temment, it. ritenimento , esp . rcieni- 
miento), s. m. Retenue, action de retenir R 
relent. 

retexènço, retexexço (1.), (rom. rctc- 
nensa, it. rxtenenza, lat. rctinentia) s i 
Retenue, réserve, v. reservo. ' ' 

Filto sènso rctencaço, fille sans retenue 
RETE VGi nO, UETEXGËO (d ), ItETIXGl'DO 
g.), RETJENGCDO (b.), (rom. rctenguda), s 
f. Retenue, ce qu’on retient; restriction ; eau 
qu on arrute au moyen d’une chaussée, v res- 
clav.sado ; discrétion, modestie, v. reservo. 
it. rcteni. 

RETENI, RETEXÉ (1.), RETIÈXE (b ) RE- 
TENE, RETEXE (l.j, RECHEIÏGUE (g.j.Vrom. 
retenu, retener, arretener, articr, cat re¬ 
lent,-, esp. retener, it. ritenerc, lat. rctinc- 
re), v. a. et n. Retenir, ravoir; attraper, gar¬ 
der ; mettre dans sa mémoire ; réprimer 
modérer, arrêter, v. arresta ; s’assurer d’uné 
chose, v. respicha ; s’arrêter et refuser de 
descendre à la pente, en parlant des bcéufs ; 
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nouer, en parlant des arbres ; concevoir, en 
parlant des femelles ; pour retentir, v. y es - 
tounti. 

Se conj. comme teni. 

Retène-lou, retèn-lou, retiens-le ; ic vai 
en retenant, il y va avec appréhension ; es 
demau reteni, c’est difficile ci retenir. 

Se reteni, v. r. Se retenir ; se contenir. 
Retèn-te , retè-te (1.), retiens-toi. 

Retengu, retegu (lim.), retengut (1.), re- 
tiengut (b.), udo, part, et adj. Retenu, ue ; 
modéré, réservé, ée ; sobre. 

Lis autre an ben retengu, les arbres ont 
beaucoup de fruit. 

retenocn (de-), loc. adv. En retenant, en 
se retenant. 

A la mar rènde de-retenoun la cènso. 

F. MARTELLY. 

Dre vers lou Sant Pieloun 
Lei damo an escala, jamai de-relenoun. 

R.-BERARD. 

R reteni « 

retenta (it. ritentare, lat. retentare), 
v. n. et a. Tenter ou essayer de nouveau. 

Sèmpre tènto e retènlo 
D'acipa lou flot pur e lou fru que lou tènto. 

A. CROUSILLAT. 

Mès moun courage vôu que retente un ensach. 

JOURDAN. 

Retenti, retentido, v. restounti, restoun- 

tido. r , , .. 

RETE NT IE U, ivo (rom. cat. retentiu, iva, 
it. ritenitivo), adj. Rétentif, ive, propre àre- 

Un retenticu , un cataplasme de fleur de 
chaux et d’eau-de-vie qu’on applique au pied 
d’un cheval. R. rcteni. 

retÉulissa, v. a. Refaire une toiture, v 
recapela. 

Pèr reléulissa quatre oustau. 

J. ROUMANILLE. 

R. re, tôulissa. 

Retge, v. rode ; retge (h) pour arrage. 
UETicÀjV. a. Regretter vivement,v. regreta. 
Quand reticon lur cansous. 

A. VILLIE 

R. re, tic. 

retic ADOU, s. m. Lieu ou chose qu on re¬ 
grette. R. retica. 

RETICÈNCI, RETICÈNÇO (nie.), RETICENÇO 
(l.), (cat. esp. port, reticcncia, it. reticcnza , 
lat. rcticentia), s. f. Réticence. 

Se l’avouas sens reticenço 
Sarés tratals amb indulgenço. 

J. AZAÏS. 

RETICOüS, ouso, adj. Qui a du regret, v. 
regretous. 

Soui a noun plus reticous de pas abere prou lese. 

A. VILLIÉ. 

R. retica. 

Retiéuga pour requiéula, recula; retiüa, v. 
reitifia; retigne, v. retegne ; retingudo, v. re- 
tengudo. 

retixo (rom. rethina , cat. esp. port. it. 
lat. retina), s. f. Rétine de l'œil. 

QuUuqui poun mascara, qu’a pèr-dessus l’esquino, 
Soun, segound Emeric, lou founs d’uno retino. 

M. DE TRUCHET. 

retinta, v. a. Reteindre, en Languedoc, v. 
retegne. 

En verd relinto sa gounello. 

P. GOUDELIN. 

Moun capèl relin tat. 

J. JASMIN. 

1\. re, tinta. 

retintoun (rom. retint, retentissement, 
lat. tinnitus), s. m. Ritournelle, refrain, v. 
refrin , rifanfaro ; petit reste imprévu. 

RET1PA, RETIPLA (g.), v. a. et n. Retracer, 
rappeler, imiter, ressembler, v. retraire. 
Aco-d’aqui retipo à l’afaire de Riset. 

A. ARNAVIELLE. 

Sàbi be que soun pla coupable 
D’avé voulgut vous retipa. 

P. BARBE. 

R. re, tipc. . . . 

retipe, retiple (g.), s. m. Portrait, imi¬ 
tation, ressemblance, v. rctra. 
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Retipe de Petrarco , imitation de Pétrar¬ 
que. 

Retiple d’uno grando familho. 

J. CASTELA. 

Retiple del Segnou reviscoulant Lazari, 

As pas abut pulèu parlât 
Que nostre paraulis, brandissent soun susari, 

Pie de vido s’es relevât. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. retipa. 

RET1PAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Imitateur, trice, v. imitadou. 

Poun retipairc, point de repère, v. ami - 
ro. R. retipa. 

RETIRA, ARRETIRA (g.), (rom. cat esp. 
port, retirar, it. ritirare), v. a. et n. Reti¬ 
rer, tirer de nouveau; ravoir, reprendre, v. 
avéra ; racornir, v. amoulouna ; ôter, v. 
leva; recueillir, extraire, y. tira; écarter, 
reculer, v. recula; recevoir, donner asile, 
donner l’hospitalité, mettre en sûreté, v. rc- 
cata, redurre; ressembler, v. retraire. 

Retira li parèu, favoriser les amants, leur 
donner asile ; se sies bono causo, parlo ; se 
noun, Dieu te retire, sorte d’exorcisme qu’on 
prononce en présence d’une apparition. 

Souvènt fan de marrils afaire 
Pèr trou retira de coumtant. 

J. CAILHOL. 

Se retira, v. r. Se retirer; reculer; rentrer 
chez soi, v. rccampa ; se contracter, s’étré¬ 
cir, se gripper, se rapetisser, v. regrauli, 
rafi; se pourvoir en appel, v. rapela. 

Telo que se retiro à la bugado, toile qui 
raccourcit au blanchissage; retiro-tc, reti- 
ren-nous, retiras-vous, retire-toi, retirons- 
nous, retirez-vous ; se retircron d’ouro, ils 
rentrèrent de bonne heure ; se retiro coume 
car de fedo , se dit d’une chose qui se racor- 

nit. ,. 

Retira, retirât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Retiré, reculé, isolé, ée, solitaire ; racorni, ré¬ 
tréci, ie, atrophié, ée. 

Es tout retira, il est tout racorni; man 
retirado, main paralysée. 
prov. A la premiero estello qu'es levado 
Fiho dèu èstre retirado. 

R. re, tira. 

RETIRACIOUN, RETIRACIEN (m.), RETIRA- 
CIÉU (L), (cat. retirado, esp. retiracion , it. 
retirazione), s. f. t. d’imprimerie. Retira¬ 
tion. 

L’encauso de l’auvari es la retiracien. 

f. vidal. 

R. retira. 

retirado, arretirado (g), (cat. esp. 
port, retirada, it. ritirata), s. f. Retraite, 
lieu retiré, v. recùs ; heure à laquelle on se 
retire, battement de tambour, v. retiro ; lo¬ 
gement, asile, pied-à-lerre, hospitalité, v. cs- 
pitalita, repaire; pension accordée aux vieux 
employés, v. pensioun; action de serrer, de 
recueillir, v. rejouncho. 

Retirado de porc-scngliù, bauge de san¬ 
glier; retirado de lebre, gîte de lièvre, v. 
jas ; demanda, douna la retirado, deman¬ 
der, donner l’hospitalité ; avè la retirado, 
avoir le couvert ; aqui ai ma retirado, là. 
j’ai mon pied-à-terre; batre la retirado, 
battre la retraite ; faire uno retirado, ra¬ 
mener au tas le grain épandu dans l’aire, v. 
rena, rejouncho. 

Noste Cauloun peréu faguc sa retirado. 

F. DU CAULON. 

M’envau gagna la retirado. 

C. BRUEYS. 

R. retira. 

RETIRADOU, RETiRÙu (rh.), s. m. Lieu de 
retraite, asile, v. recatadou. 

Viviè soûl en soun retiradou. 

p. BARBE. 

R. retira. 

retirage, retirXgi (m.), s. m. Action de 
retirer, de recueillir. 

l’an refusa lou retirage. 

p. cappeau. 

R. retira. 

RETIRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 


adj. Celui, celle qui retire, qui donne l’hospi¬ 
talité, v. oste, recataire. R. retira. 

retiramen (it. retiramento), s. m. Re¬ 
tireraient, raccourcissement, contraction des 
muscles, v. estir; retrait, endroit où com¬ 
mence la retraite d’un mur, v. remorso. 

Retiramen de nèr , retireraient de nerfs ; 
retiramen de la cucisso, rétraction de la 
cuisse; retiramen dôu mourtiè, retrait du 
mortier. R. retira. . _ ... , • 

retiraxço, s. f. Retraite, habitation, v. 

retirado , retiro. 

Noble dins vostro retiranço. 

J. JASMIN. 

R retira 

retiro (esp. retiro), s. f. Retraite,^ heure 
à laquelle on doit se retirer; hospitalité, pied- 
à-terre, v. retirado. 

Douna la retiro, donner le logement ; ai 
uno retiro vers moun cousin, j’ai un pied- 
à-terre chez mon cousin ; sono la retiro, 
l’heure de la retraite sonne. 

Brave mounde quesiès, dounas-me la retiro. 

M. BARTHE3. 

R. retira. 

Retiro-péu pour tiro-péu ; retitigna, v. ra¬ 
tatina. . iiv 

retisbÈ, interj. Cri pour appeler les bre¬ 
bis, dans le Gers, v. tic, trio. 
retoco, s. f. Retouche. 

Emé quauqui retoco de soun noble pincèu. 

M 1 F. MISTRAL. 

R. retouca. 

Retolha, v. retalha ; retopa, v. retapa. 
retorse, retouorse (rouerg), RE- 
TOUERSE, RETOUESSE (m ), REroSSE, RE- 
toussi (l.), (esp. port, retorcer, it. ntor- 
cere), v. a. Retordre, v. regibla. 

Se conj. comme torse. . 

Te vas faire retorse, tu vas te faire met¬ 
tre à la raison ; douna de fièu à retorse, 
donner du fil à retordre. 

prov. Autre-tèms Mario fielavo, aro retors, 
autre temps, autres mœurs. 

Retors, retouers (m.), retos (L), orso, 

OUERSO, OSSO, RETOURSU (m.), RETOUSSUT, RS- 

toussit, retroussit (1.), udo, ido, part, et adj. 
Retors, orse ; rusé, ée, artificieux, euse. 

Fièu retors, fil retort ; vièio retroussido, 
vieille ratatinée. R. re, torse. 

retort, retouert (m.), orto, ouerto 
feat retort , it. ritorto , esp. retuerto, lat. 
rctortus), adj. Retors, orse; artificieux, euse, 
rusé, ée, v. finocho, routina. 

Soun parla retort. 

LAFARE-ALAIS. 

— Torto, retorto, d’ount vènes-tu? 

— Toundu, retoundu, depuliuenque tu, 

énigme populaire dont les mots sont ribiero 

et prat. , , ^ , 

retorto, retouerto (m.), s. f. Corde re¬ 
torse, v. redorto. R. retort. 

retouca, retoucha (a.), (esp. port, re- 
locar, it. ritoccarc),\. a. Retoucher, corriger. 
Se conj. comme touca. 

Retouca, retoucat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Retouché, ée. R. re, iouca. 

iuîTOUCiMEN (it. ritoccamento), s. m. Ac¬ 
tion de retoucher. R. retouca. 

retouesa, v. a. Retoiser, v. remesura. R. 
re, touesa. 

retoumba (rom. rctombar, esp. port, rc- 
tumbar), v. n. et a. Retomber ; redevenir 
malade, v. recabussa, rechuta ; transvaser 
une liqueur, décanter, v. trasveja , vider, 
verser, v. revuja. 

Se conj. comme toumba. 

Retoumba lou café, transvaser le cale ; 
retoumba de vin, soutirer du vin. 

Vai retoumba lei jarroun e lei pot. 

V. GELU. 

PROV. Cadun a si defaut, e tou jour iéretoumbo. 

— Quand escupissès trop aut, vous reloumbo sus 
lou nas. 

Retoumba , retoumbat (g. L), ado, part, et 
adj. Retombé, ée ; tiré au clair. R. re, toumba. 


















retoumbado, s. f. t. d’architecture. Re¬ 
tombée. R. retoumba. 

retoumbadou, s. m. Nom d’un des com¬ 
partiments d’une saline, où l’on fait séjourner 
l’eau de mer trois ou quatre jours, v. jas. n. 

retoumba. t 

RETOUMBADURO, s. f. Sédiment, dépôt, v. 
escourriho, ligo. R. retoumba. 

RETOUMBAGE , RETOUMBÀGI (m.), S. m. 
Vente de toute une partie de marchandise a 
un seul négociant ; action de transvaser, dé¬ 
cantation. R. retoumba. ,, 

RETOUJi bat, s. m. Le miel qu on enleve 
des ruches, v. m'eu. R. retoumba. 

RETOUMBET , TIMOUNET (d ), S. m. Lu- 
phorbe cyprès, tithymale, plante ainsi nom¬ 
mée parce que les sommités de sa floraison 
retombent, se recourbent, v. èufôrbi ; garou, 
v. erbo-laurino. 

Vai-t'en manja de retoumbet, se dit a 
quelqu’un qui est trop diflicile sur la nourri¬ 
ture ; gros retoumbet, tarton-raire, arbris¬ 
seau, v. erbo-laurino. R. retoumba. 

retouxdedou (rom. retondedor, retone - 
do), s. m. Tondeur de drap. R. retoundre. 

RETOUXD1IIO, RETOUXDILHO et RETOUN- 

del (1.), s. Loquettes de laine, écouailles, v. 
floucaric. R. retoundre. 

Retoundo, v. routoundo. 

retouxdre (rom. retondre, lat. reton- 
derc), v. a. Retondre. 

Seconj. comme toundre. 

Retoundu, retoundut (1. g.), udo, part, et 
adj. Retondu, ue. 

Retounni, v. retrouni; retounti,v. restounti. 

retour (rom. retorn, rotor, redur, cat. 
retorn, esp. port, rctorno, it ritorno), s. m. 
Retour; vicissitude, v. reyirado ; compensa¬ 
tion, v. tourne ; angle saillant, v. rccouide ; 
répartie, réplique, v. reb'e. 

Lou Retour dôu Martegau, comédie pro¬ 
vençale par Mayer (Marseille, 1775) ; estre de 
retour, être de'retour ; chivau, carrosso de 
retour, cheval, carrosse de renvoi; retour 
de rage, déclin de l'âge ; retour d’armado, 
ancien troupier ; retour dôu sang, reflux du 
sang; sus lou retour, sul retour (1.), sur le 
retour; ana au retour, t. de chasseur, aller 
à l’affût le matin. 

prov. A bèu jo, bèu retour. 

— Retour vau mai que malino, 


ou 

Retour vaudra matino, 
le retour sera pis que matines. 

retour (esp. rotor, it. retore, lat. rhe- 
tor), s. m. Rhéteur. 

Retour (recteur), v. reitour ; retour pour 
ratoun ; retourba, v. retrouba. 

RETOURICA, RETOURICAT (1. g.), ADO, ad] 
Qui sait sa rhétorique, qui parle bien, disert, 
erte, v. emparaula. 

Mès n’es pas tout, èro retouricat. 

A. HÉRÉTIE. 

R. retourico. 

RETOURICAIRE, ROUTOULICAIRE (querc.), 

RETOURGAIRE,RESOURGAIRE(rOUerg.),S.m. 

Beau parleur, diseur de bons mots, têtu, in¬ 
docile, en Rouergue, v. testard. R. retou- 

r [ C Q 

UETOLRICIAN, s. m. Rhétoricien. R. rc- 
tourico. 

RETOURICO, REITOURICO (aUV.), ROUTOU- 
Lico (querc.), (cat. esp. it. retorica, port. lat. 
rhetorica), s. f. Rhétorique; répartie, bon 
mot, v. rebrico. 

A de retourico, c’est un beau diseur. 

E sènso un pauc de retourico 
N’i a plus mouien de caligna. 

c. BRUEYS. 

En 1491 la ville d’Arles alloua 50 florins par 
an au professeur de rhétorique pour faire des 
lectures publiques. 

RETOURXA, ARRETOURNA (g.), (rom. Cat. 
esp. port, retornar, it. ritornare), v. n. et 
a. Retourner, revenir, restaurer, v. reveni; 
tourner d’un autre côté, v. revira ; ramener, 
remettre, rapporter, v. entourna; repasser, 
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v. repassa ; rendre, reproduire, v. tourna. 

Se conj. comme tourna. 
prov. l’a ges de tèms que noun retourne. 

Se retourna, v. r. S’en retourner ; se ra¬ 
mollir, v. reveni. 

Faire retourna l'acie, détremper 1 acier. 
Retourno-le, Peirelo, 

Retourno-te que plôu. 

ch. pop. 

Retourna, retournât (g. L), ado, part, et 
adj. Retourné, ée; revenu, ue; Retournât, 
nom de fam. provençal. 

prov. Chambriero relournado 
E soupo recaufado 
Noun fan bono prouado. 

R. re, tourna. /TT 

retourxa , n. de 1. Retournac (Haute- 

^°retourxado (rom. retornada, it. rit or 
nata), s. f. Ce qu'on retourne. R. retourna. 

RETOU R x A ME x (rom. retornamen, esp. 
retornamiento, it. ritornamento), s.m. Ac¬ 
tion de retourner. R. retourna. 

retourxello (esp. rctornclo, it. ntor 
ncllo), s. f. Ritournelle, v. retintoun. 

En siblant uno relournello. 

G. azais. 

Ai ausi dins lou boues galoio relournello. 

L. MOUNET. 

R. retour. 

Retourni pour retrouni. 

RETOURSEDIS , RETOUSSEDIS (L), S. m. 
Retordage. R. retorse. 

RETOURSEDOU , RETOUSSEDOU et RE 

toussidou (1 ), (it. torcitojo), s. m. ruseau 
à retordre, le fil, retordoir. R. retorse. 

RETOURSEDOUIRO, RETOUSSADOUIRO (l.), 

s. f. Machine pour retordre, v. retoursedou. 
R. retorse. , 

RETOURSÈIRE, RETOUSSEIRE (L), EREL 
lo, èiro (esp. retorccdor), s. Retordeur, eu- 
se. R. retorse. 

Retoursu, retoussut, udo, v. re t° x rse - 
RETOURTIIIA, RETOURTILHA (L), REIOU- 
tilha (rouerg.), v. a. Tortiller do nouveau, 
v. reqourtiha. 

Se retourtiha, v. r. Se recoquiller, v. re- 
vessina. 

Gardo nouesto amo 
Dei baragnado dôu demoun 
Que s’enlourtiho, 

Se retourliho, 

Pèr nous rauba nouesto pauro resoun. 

DE GASSIER. 

Retourtiha, retourtilhat (1.), ado, part. 
Recoquillé, ée. R. rc, tourtiha. 

retourtil, s. m. Alfiquet de femme, en 
Gascogne (16 e siècle). 

Toulo vosto bèutat n’es aro que pinturo. 

Que magnos, qu’afiquets, que retournis, que fard. 

S. DU BARTAS. 

R. retourtiha. 

Retoussi, v. retorse. 

RETRA, RETRACH (L), RETRAIT (rouerg.), 
retrèt (alb.), AURETRÈIT (g.), (rom. re¬ 
trait, retrach, retrag , esp. port, retrato, it. 
ritratto), s. m. Portrait, peinture, tableau, 
v. tabl'cu ; retrait, lieu d’aisance, v. privât, 
pàti ; retraite d'un mur, v. remorso ; rebut, 
en Forez, v. retrun. 

Faire tira soun retra, se faire peindre; 
rctra lignagiè, v. lignagiè. 

Chatouno, sies tout lou retra de ta maire. 

L. ROUMIEUX. 

Èi lou reira d’un orne d’age. 

t. POUSSEL. 

Moun Album, retra miejournau, recueil 
de sonnets provençaux par Louis Astruc (Aix, 
1880). R. retraire ! 

retraça (rom. retrassar), v. a. Retracer, 
y. retraire. 

Retraça, retraçât (g. L), ado, part, et adj. 
Retracé, ée. R. re, traça. 

retracho, s. f. Drageon d’olivier, rejeton 
de vigne, surgeon, v. bèu—vin, rejit, sagato. 
R. retraire. 

retrAci, restrAci fl.), (rom. retract, 
rapport, reproche, insulte), s. m. 
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Salut bufo, autanas, sus l’escur tirannic, 

* Pèr le naut Miechjoun, sens restrassi. 

A. FOURES. 

R. retraire. ,, . « 

retradurre, retraduire (L), v. a. Tra¬ 
duire de nouveau. 

Veiren se briharasde tourna retraduire. 

j. désanat. 

R. re, tradurre. 

retraire (rom. retraire, retrayre, are- 
traire, cat. retraurc, it. ritrarre, esp. re¬ 
traiter, port, retrahir, lat. retrahere), v. a. 
et n. Retracer, peindre, v. rctipa, tira ; dé¬ 
peindre, rapporter, relater, v. racounta ; 
rappeler, ressembler, v. reverta, sembla; 
reprocher, jeter à la face, v. reproucha ; ren¬ 
voyer une chose à plus tard, v. remanda ,* 
retirer, v. retira. 

Se conj. comme traire. 

Retraire à, retraire de, ressembler à; re- 
traises tounpaire, retraiscs de toun paire, 
tu tiens de ton père; iè rctrais ben, il en 
approche beaucoup; iè retrasien si fauto, on 
lui reprochait ses fautes ; quau rctrais F en 
quau retrais F à qui ressemble-t-il ? retra- 
siè sus lou verd, cela tirait sur le vert ; aco 
iè retrariè, cela aurait quelque rapport. 

Trove que mis enfant se retrason bèn gaire. 

L. ROUMIEUX. 


prov. Dôu pèd o de l’espalo 
Lou poulin retrais de la cavalo. 

Retra, retrach (a. 1.), acho, retrasegu, 
udo, part, et adj. Retracé, ée, dépeint, einte , 
ajourné, ée, mis de côté. 

Sabo retracho, bourgeons qui repoussent 
après que les premiers jets ont été enlevés 
par un accident. 

prov. Fiero retracho 
Es miejo-facho. 

retrancha (rom. rctranchar), v. a. Re¬ 
trancher, v. coupa , leva, redeima. 

Se retrancha, v. r. Se retrancher, se forti¬ 
fier. , , x . . 

Retrancha, retranchât (g. L), ado, part, et 
adj. Retranché, ée. 

E l'armado de Nem dintre s’es retranchado. 

J. RANCHBR. 

R. re, trancha. 

RETRANCHAMES, RETRANCHOMEN (l. g.) r 
s. m. Retranchement. 

Cau sesi lou moumen, 

Ataca, surmounta de tau retranchamen. 

J. RANCHER. 

L’Espagno n’aura plus forts ni retranchomensv 

P. GOUDELIN. 

R. retrancha. 

RETRATA, RETRATTA (L), RETRACTA (g.), 
(esp. rctratar, cat. retractar, it. rctrattare, 
lat. retractare), v. a. Rétracter, v. desdirc. 
Ma bello, noun voulès-vous pas 
Retratar aquelo sentènei ? 

G. ZERBIN. 

Se retrata, v. r. Se rétracter, v. despa- 
raula. 

Mc retrale, me retràtti (L), je me retracte. 
Retrata, retrattat (1. g.), ado, part, et adj. 
Rétracté, ée. 

retrasexço, RETRASEXço (1.), s. f. Res¬ 
semblance, v / ressemblanço. 

Sa relrasènço fièro. 

A. LANGLADE. 

R. retraire. 

retratacioun, retratacien (m.), re- 
TRATTACIÉU (L), RETRACTACIOU (g.), (rom. 
cat. retractaciô, esp. retractacion, it. fc- 
trattazione, lat. retractatio, onis), s. f. 
Rétractation, v. desdi. 

retratamen, retractomen (1.), s. m. 
Action de rétracter, de se rétracter. 

Fa retraclamen de ço qu’a ourdounat. 

A. GAILLARD. 

R. retrata. 

retrauca, v. a. Trouer ou percer de nou¬ 
veau ; repercer. 

Se conj. comme ^rauca. R. rc, trauca. 
retravaia , retra va lu A (L), v. a. Re¬ 
travailler ; germer de nouveau, v. regreia. 
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D’un an h l’autre la tepo relravaio. 

ARM. PROUV. 

R. re, travaia. 

fietré, écho, v. restré, écho ; retregne, v. 
restregne; retrèl, v. retrouiun. 

RETREMP, s. m. Action de retremper, 
trempe des métaux, en Languedoc, v. trem¬ 
pe. R. retrempa. 

retrempa , v. a. Retremper, v. remuia ; 
replonger, v. rccabussa. 

lé vendran retrempa lour amo embé lour cor. 

A. ARNAVIELLE. 

Se retrempa, v. r. Se retremper. 

Retrempa, retrempât (g. 1.), ado, part, et 
adi. Retrempé, ée. R. re, trempa. 

Retreni pour retrouni; retrèt, v. retra. 
RETRETA (rom. g. artreitar), v. a. Re¬ 
traiter, mettre à la retraite. 

Retrète, êtes , èto, etan, etas, èton. 
Retreta, retretat (g. 1.), ado, part. adj. 
et s. Rotraité, ée. 

Lou brave retreta que dôu lèms de l’Empèri, 
Avié sabi pas quant de Prussian e d’Ànglés 
Espôuti de sa man de fèrri. 

émery. 

R. retrèto. 

retreta NT, s. m. Exercitant, celui qui 
fait la retraite dans une communauté. R. re¬ 
trèto. 

RETRETO, RETRÈITO (d.), ARRETRÈITO 

(g.), (rom. retrayta , trayta, cat. esp. retre¬ 
ta, it. ritratta), s. f. t. de religion. Retraite; 
pension de retraite; pour asile, v. retirado. 
Auto! marchen à la retrèto. 

G. ZERBIN. 

Leis fourcèt de faire retrèto. 

C. BRUEYS. 

Au trabai darien la retrèto. 

j. sicard. 

Jousè demando retrèto 
A Poste dôu grand lougis. 

N. SABOLY. 

R. retraire . 

RETRIBUCIOUN, RETRIBUCIEX (m.), RE- 

tribüciÉü(L), retribuciou (g.), (rom. cat. 
retribuciô , esp. rctribucion, it. rétribu¬ 
tion, lat. rctributio, onis), s. f. Rétribu¬ 
tion, v. pago. 

retri b uï (rom. cat. esp. port, retribuir , 
it. retribuire, lat. retribucre), v. a. Rétri¬ 
buer, v. paya. 

Rctribuïsse, ïsscs, ïs, issèn, ïssès, ïsson; 
ïssièu. 

Retribuï, retribuït (g. 1.), ïdo, part, et adj. 
Rétribué, ée. 

retrissa (it. ritritare), v. a. Repiler. R. 
re, trissa. 

RETROUATIÉÜ, ivo (cat. rctroactiu , iva, 
it. rctroattivo, esp. retroactivo), adj. t. sc. 
Rétroactif, ive. 

RETROC II A, RETOURBA (auv.), ARRETROU- 
BA (rn.), RETROÜBA (rh.), ARRETROÜVA (1.), 
(it. ntrovarc), v. a. Retrouver, v. atrouba. 
Se conj. comme trouba. 

Qu saup se me retroubaras. 

F. DU CAULON. 

Retrouban dôu soulèu la douçour printaniero. 

A. CROUSILLAT. 

Se retrouba, v. r. Se retrouver. 

Vaqui de sentimen que s’arretrobon plus. 

R.-BÉRARD. 

Retrouva, retrouvât (1.), ado, part, et adj. 
Retrouvé, ée. R. re, trouba. 

Retroubla, retrouble, v. restoubla, restou- 
ble. 

retroucedi, retrouceda (cat. retrocc- 
dir? lat. rctrocedere), v. a. t. de droit. Ré¬ 
trocéder. Se conj. comme ccdi, céda. 

RETROITCESSIOCN, RETROUCESSIEN (m.), 
RETROÜCESSIÉC (1.), (cat. rctroccssiô, esp. 
retrocesion,ït. retrocessione, lat. rétroces¬ 
sion, lat. rctroccssio, onis), s. f. Rétroces¬ 
sion. 

retroüenso (rom. retroensa, retroen- 
cha, v. fr. retrouange, rotruenge), s. f. Genre 
de poésie usité chez les Troubadours. C'est une 
pièce de vers avec refrain, composée ordinai¬ 
rement de cinq couplets, tous à rimes diffé¬ 
rentes. 
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retrougrada (rom. cat. esp. retrogra- 
dar , it. lat. rcirogradarc), v. n. n. Rétro¬ 
grader, v. recula, 

Tendos, bagages, fa plega 
E se met à retrougrada. 

h. birat. 

Es uno soucieta que jamai retrougrado. 

L. LONG. 

RETROUGRADACIOUN, RETROUGRADACIEN 
(m.), RETROUGRADACIÉü(l.d.),(rom.cat. ré¬ 
tro gradue io, esp. retrogradacion, it. rétro¬ 
gradation, lat. retrogradatio, onis), s. f. 
Rétrogradation, v. reculado. 

retrougrade, ADO (esp. it. retrogrado, 
lat. rétrogradas), adj. Rétrograde, v. recu¬ 
la ire. 

Res nous suspausara d’idèio retrougrado. 

j. désanat. 

RETROUIA, RETROULüA (1.), v. a. Pressu¬ 
rer de nouveau, v. recensa. R. re, trouia. 

RETROUIUN, RETROULIIUN (querc.), RE- 
TROüLII, retrèl (g.), s. m. Produit d'un 
second pressurage ; résidu des pressées, marc 
desséché, v. raco ; vin de pressurage, v. pren- 
so; droit de pressurage, v. destregnage ; huile 
de mauvaise qualité, v. reviradurô. R. rc- 
trouia. 

RETROU VA, RETROUNI, ARRETROUXI (g.), 
RETOURXI, RETOUXNI (rouerg.), RESTOUR- 
NI, RETRENI, TREXI (b.), TRUNDI (lim.), 
TR A NI) i (rouerg.), (esp. rctronar, cat. re- 
trunyer, lat. retonarc), v.n. Retentir comme 
le tonnerre, vibrer, v. reboumbi, restounti. 

Retronc, oncs, ono, ounan, ounas, o- 
non ou (g.) retrounisse, isses, is, issèn, 
issès , isson. 

E cantè mai jouious 
A faire relrouna lei barri. 

L. FUNEL. 

Dau crid de vivo Nem li carriero retronon. 

J. RANCHER. 

A sou aunou fasan retrouni l’aire. 

P. GOUDELIN. 

L’nlauseto, loti gai, la callo, la paloumbo 
Hèn retrouni l’ecô de la piano e dôu bosc. 

V. PUJO. 

R. re, trou. 

RETROUXIMEX, RETOURXIMEN , TRENIT 

(bord.), s. m. Retentissement, vibration so¬ 
nore, écho, v. reboumbido, resson. R. re¬ 
trouni. 

RETROUXISSÈXT , TRINENT (g.) , ÈXTO, 
EXTO, adj. Retentissant, vibrant, ante, v. rc- 
boumbissènt. R. retrouni. 

RETROCS, RETRCS et RETRÙSSI (1), (lat. 
rctrusus, repoussé), s. m. Débris de foin ou 
de paille tombés du râtelier, restes, v. es¬ 
tons, regrùpi , rousuro ; rogaton, v. rou- 
sigoun ; rejet d'une plante, v. rejit; regain, 
v. revièure. 

Un retrous de quicon, un crousletou de pan. 

A. LANGLADE. 

A toun relrous voudrièi bèn paisse. 

D. MONTEL. 

Un retrùssi de chagrin, 

m. barthés. 

un dernier reste de chagrin ; 

Un retrùssi d’espèr. 

ID. 

retroussa (cat. atrossar), v. a. Retrous¬ 
ser, trousser ou tordre en sens inverse, v. re¬ 
haussa, rcgibla ; replier, v. escursa, es- 
troupa , recoursa, revertega. 

Rctrossc, osses, osso, oussan, oussas, 
osson. 

Retboussa, retroussât (g. 1.), ado, part, et 
adi. Retroussé, ée. R. re, troussa. 

iletroussit, ido (esp. port, rctorcido), pour 
retors, orso, en Languedoc ; retrouva, v. re¬ 
trouba. 

retrun, s. m. Rebut, v. rafataio ; rudes¬ 
se, mauvaise humeur, v. rudesso. 

Au diable la piquelo, 

L’eipurjun, lou retrun. 

a. chastanet. 

E desempièi toujour me parlo embé retrun. 

FROMENT. 

R. retrous. 

Rette, rettomen, v. rede, redamen. 


betuba, v. a. Rallumer, v. raluma . R. rc 
atuba. 

Retyi pour régi, en Béarn. 

RÈu (rom. cat. reu, lat. reus), s. m. t. de 
palais. Accusé, défendeur (vieux), v. defen- 
dour. 

A la réquisition de l’actor o del reu. 

COUT. DE s. GILLES. 

Rèu .pour taurèu ; rèu (ruisseau), v. riéu; 
réu-chiéu-chiôu, v. richiéu-chiéu. 

REUELIIIQUEIA, v. n. Scintiller, en Déarn, 
R. re, ouelh ou rcvelh. 

rÉcla, v. n. Crier comme les petits oiseaux, 
en Limousin, v. auila . R. grèula. 

RECLE, s. et adj. m. Loir, en Limousin, v. 
grèule ; éveillé, gaillard, v. escarrabiha. 
Réulet, v. Rôulet; rèulo, v. règio. 

RÈulo (la), (rom. La Reula , lat. Régu¬ 
la), n. de 1. La Réole (Gironde, Haute-Garon¬ 
ne), anciens monastères ; Larreule (Basses- 
Pyrénées), ancienne abbaye de bénédictins. 
Jan de La Rèulo moun amie, 

As la fenno mal coufado. 

ch. pop. 

rÈcmo (rom. rcuma, rauma, rhume, 
fluxion, cat. esp. rcuma, lat. rheuma), s. f. 
Chassie des yeux, v. cassido , ciro, lagagno, 
lcrpo, parpèu, poutigno ; rhume, en Gas¬ 
cogne, v. raumas, raume ; râle, v. rangou- 
lun. 

L’ivèr que semeno lei rèumo, 

Que fa deslila tant de flèumo. 

. CHABERT. 

Purgui 1 umou, cUssi la rèumo. 

„ .. . o. d'astros. 

E dis que na sentit jamai 
Un mal plus maudit que la rèumo. 
f gemarenc. 

REUMOüS, ocso, adj. Chassieux, euse, v. 
cassidous, cirous, grupelous, parpelous, 
poutignous. R. rèumo . 

REcni (rom. aünir , aünar, cal. esp. port. 
reunir, it. riunire), v. a. Réunir, v. recam - 
pa f ^ rejougne; rapprocher, réconcilier. 

Se conj. comme uni. 

Se réuni, v. r. Se réunir, v. acampa. 

Réuni, reünit (1. g.), ido, part, et adj. Réu¬ 
ni, ie. 

Li dre reüni, les droits réunis. 

Uno fes tôuti reüni, 

Eigrejarés mi souveni. 

_ . L. ROUMIEUX. 

R. re, uni. 

reüxido, s. f. Réunion, v. reünioun plus 
usité. R. reüni. 

REÜNIOUN, REÜNlEN(m ), REÜNlÉü(l. g.), 
(cat. reuniô, esp. reunion, it. riunionc, 
port, reunido), s. f. Réunion, assemblée, v. 
acamp, assemblado. R. re, unioun. 

Rêu-piêu-piéu, v. richiéu-chiéu ; rèu-plèu- 
plèu, pour rau, plau-plau ; réure, v. roure. 

rèus (cal. Reus), n. de 1. Reus, ville de 
Catalogne. 

REUSSI, RESSI (rh.), RUSSI (l.), RUISSI, 
RUEISSI, roussi (ni.), reiuchi, RIUCIIEI 
(auv.), (it. riuscire, lat. re-exirc), v. n. et 
a. Réussir, venir à bien, rencontrer, v. capi - 
ta, cncapa, cncapa, dire. 

Réussisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
ou (nie.) ruèissi , misses, rueissc, ruis - 
sen, ruissès, rue isson; rcüssissièu ; reüs- 
siguère ; réussirai ; réussirièu ; réussisse, 
issen, issès ; que rcüssiguc ; rcüssiguèsse ; 
réussissent. 

Se li magnan rcüssissicn, si les vers à 
soie réussissaient. 

Es uno esprovo e fau la reüssi. 

j. diouloufet. • 

Réussi, réussit (g. L), ido, part, et adj. 
Réussi, ie ; attitré, assuré, ée, v. vertadiè . 

Pan reüssi, pain bien apprêté ; calignaire 
reüssi, amant en titre ; ai go rcüssido, eau 
sur laquelle on peut comptor pour l’arrosage 
REÜSSIDO, RUSSIDO, ROUISSIDO (Var)’ 
RUISSIDO (m.), REÜSSITO, RUSSITO (m.j! 
ruissito (d.), (it. riuscita), s. f. Réussite, 
succès ; jeu de cartes que l’on peut jouer 
seul. 



















Aquelo reüssido prouvoucara belèu la restaura- 
cioun dôu mounumen. 

ARM. PROUV. 

Se d’uno bouno reüssido 
Vèslris esfors soun courounats. 

J. CASTELA. 

R. réussi. 

Réuta, rèuto, v. redourla, redorto. 

hÉutié, n. do 1. Réotier (Hautes-Alpes), v. 
Redourtiè. 

REVA, R A VA (b. lat. revare), v. a. Jauger, 
v. escandaia , cstasa ; pour rêver, v. rava. 

Rêve, eues, èvo, cvan, evas, èvon. R. 
rèvo. 

Revacioun, v. ravacioun. 

rêva ire, rava ire (rom. rcvayre), s. m. 
Collecteur de la rèvo, percepteur do l'octroi, 
v. couleitour, taie ; pour rêveur, v. ra- 
vaire. 

Reva ire de bouto , jaugeur. R. rèvo. 

Revala, revaladis, revaleja, revaleto, v. re- 
bala, rebaladis, rebaleja, rebaleto. 

revana, v. a. Vanner de nouveau, v. re¬ 
venta. R. re, vana. 

Revanja, v. revenja ; revardia, v. rever- 
de ja. 

REVARDEü, REVORDEÜ, REVORDEC (d.), 
s. m. Pain en forme de couronne, en Dauphi¬ 
né, v. redoundèu, tourtoun. 

Ni fouiassos ni brassadèus, 

Ni panetos ni revardèus. 

A. BOISSIER. 

R. revoucrto, redorto. 

REVA ri, v. n. Baisser do prix, dans les Al¬ 
pes, v. mermci. R. re, avait. 

Revariô, v. ravarié ; revartega, v. revertega ; 
revasseja, v. ravasseja. 

rêvas rouLiÉ, s. m. Lande, terrain inculte, 
dans les Alpes-Maritimes, v. ermas. R. res- 
touble. 

Revaudariê, v. ravaudarié ; revaudia, v. 
revôudeja; revaudiho, v. ravaudiho ; revauto, 
v. revôuto ; rêve, v. raive ; revè, v. revès ; re- 
vechina, v. revessina. 

REVÈI, REVÈLII (niç.), REBÈLII, REBÈL 
(g.), (rom. revel), s. m. Réveil; mécanisme 
d’horlogerie, v. reviho-matin ; insomnie, v. 
desvèi, csvèi; nom de fam. béarnais. 

Lou principal estigadou d’aquéu revèi. 

ARM. PROUV. 

N’en mostro au siéu revèlh un Rafael nouvèu. 

J. RANCHER. 

R. reviha. 

Reveia, v. reviha ; reveichina, v. revessina; 
reveié, reveiet, v. revihié, revihet. 

REVÈIRE, REBESE (1.), REBERE, REBEDE 
(g.), (rom. rcveser , esp. port, rever , it. ri- 
vedere , lat. revidere), v. a. Revoir; repasser, 
v. recouvre , ressegre. 

Se conj. comme vèire. 

A revè ire, au revoir, espèce de salut ; di- 
sèn pas : au revèire , sans adieu ! à bientôt ; 
au plasc de se revèire , adieu jusqu'au re¬ 
voir. 

Fai tant de bèn de se revèire. 

AD. DUMAS. 

Revist, isto, adj. et s. Revu, ue ; Révis, nom 
de fam. provençal. 

La bello Maio, l’ai revisto, 

La reviéu souvènt, desempièi. 

J.-B. GAUT. 

Reveisoun, v. rouguesoun ; reveiti, v. re T 
vesti; reveja, v. revuia ; revèi, v. revèu. 

REVELA, REBELA (l. g.), (rom. rcuclar, re- 
valar , cat. esp. port, revclar, it. lat. reveia- 
re), v. a. Révéler ; dévoiler, v. decela, décla¬ 
ra ; t. de cadastre, déclarer, v. avera. 

Revête , èles, èlo , élan, elas, èlon. 

Aussy juraran que non revelaran denguna causa 
honesta. 

COUT. DE S. GILLES. 

Se revela, v. r. Se révéler. 

Vers l’esplendour eterno ounte Dieu se revèlo. 

DOM GARNIER. 

Révéla, révélât (1.), ado, part, et adj. Ré¬ 
vélé, ée. 

prov. Quand li femo se querèlon, 

Li verila se revèlon. 
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REVELACIOUN, REVELACIEN (m.), REBE- 
laciéu (1. ç.), (rom. cat. revalaciô , esp. re - 
velacion, it. revelazione , lat. revelatio, 
onis), s. f. Révélation. 

REVELAMES ( rom. revclamcn , \vevela- 
ment), s. m. Action de révéler. R. recela. 

révélant (rom. reveltant), s. m. Dénon¬ 
ciateur, délateur. 

La cort deu tenir secret îo révélant. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. révéla. 

Revèlh, revelha, revelhè, revelhet, revelho- 
matin, revelhou, v. revèi, reviha, revihié, re¬ 
vihet, reviho-matin, revihoun ; revelle, v. re¬ 
belle. 

REVELIX, RAVELIN, REBEUX (l.), ARRE- 
BKLIN (g.), (esp. rebellin, port, ravelim, it. 
rivellino), s. m. Ravelin, demi-lune, ou¬ 
vrage de fortification, v. miejo-luno ; petit 
passage couvert d’un parapet, sur une tour, 
sur un clocher; petit enclos, v. clausoun ; 
pavillon, kiosque, bâtiment à claire-voie sur 
lequel on fait grimper des plantes d'ornement, 
v. gabioun, glourieto , pavaioun ; porche 
d’une église, v. porge ; Rebelin, Ribelin, noms 
de fam. provençaux. 

De parapets, de ravelins 
Em sas casamatos dedins. 

D. SAGE. 

Moussu Saunlé, médecin de vilàgi, 

N’avié dedins soun revelin 
Uno llguiero d’un bouen iagi. 

BARTHÉLEMY. 

R. revoulun. 

REVÈN, REVÈXI (niç.), REVIÈX (1.), RE¬ 
BEN, rebiex, rebié (rouerg.), s. m. Revenu, 
produit, mets. 

De bon revèn, de bon profit, de bonne ve¬ 
nue. . 

Aven pas de gros reveni h métré sus taulo. 

L. FUNEL. 

R. reveni. 

revexa, v. n. Sortir en petits surgeons, 
sourdre, en parlant de l’eau, v. avena, sour- 
genta. R. veno. 

Revenant pour revenènt; revencha, reven- 
che, v. revenja, revenge. 

revenu, rebexci (g.), v. n. Soutenir avec 
ténacité, riposter, en Querci, v. encara. 

Rebencera cent cops. 

B. CASSA1GNAU. 

R. re, vend. 

revendarié (b. lat. rcvcnclaria, cat. it. 
revenderia, it. rivenderia), s. f. Regrat, re¬ 
vente au détail, v. mangounariè. 

Cau courre a touto ouro 
Pèr faire la revendarié 
De quicon que se desenflouro. 

A. LANGLADE. 

R. revendèire. 

REVEXDÈIRE, REBEXDÈIRE (1. g.), EIRIS, 
Èiro (rom. revendeire, cira, cyra, cat. re- 
venedor , esp. revendedor , it. rivenditore), 
s. Revendeur, euse, regrattier, ière, v. man- 
gouniè , regatiê, repetiè. 

Revendèire de pourquet , charcutier ; re- 
vendeiris de frucho , rcvendèiro , fruitière; 
es entre li man di revendèire, il est dans de 
mauvais draps. 

Anas encè dôu revendèire 
Me querre un uioussèu de sahin. 

J. REBOUL. 

Revendeiris e repetieros. 

C. BRUEYS. 

R. revèndre. 

revende.!a, v. n. Faire la revente, reven¬ 
dre au détail, v. broucanteja. R. revèndo. 

revexdica (rom. vendicar , cat. revendi- 
car, port, rcvindicar , esp. reivindicar, 
lat. vendicare), v. a. Revendiquer, v. ré¬ 
clama, repeti. 

Revendique , ques, co , can , cas, con. 

Uno obro que devèn revendica pèr felibrenco. 

ARM. PROUV. 

Pèr que lou proupriefari lou revendique. 

F. vidal. 

Revendica, revendicat (1.), ado, part, et adj. 
Revendiqué, ée. 
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REVENDICAUOÜX, REVEXDICACIEX (m.) f 
REVEXdicaciÉu (l. d.), (cat. rcvendicaciô , 
esp. reivindicacion, it. revendicazione), s. 
f. Revendication. 

Nous ajudarés dins nosto obro de revendica- 
cioun. 


n C. DE VILLENEUVE. 

R. revendica. 

revëxdo, revènto (cat. revendu , esp. 
reventa), s. f. Revente, seconde vente. R. re¬ 
vèndre. 

REVENDRE , REBEXDRE (1.), REBEXDE 
(bord.), abbène (g.), (cat. revendre, esp. 
port, revender, it. rivendere, lat. revende - 
re), v. a. Revendre, brocanter, v. régala ; dis¬ 
tribuer, v. desparti. 

Se conj. comme vèndre. 

Revendu, revendut (L), udo, part. Revendu, 
ue. 

REVENÈxço, REVEXÈXCI (m.), s. f. Action 
de revenir ; pour révérence, v. reverènei. R. 
reveni. 

REVENÈNT, REBENEXT (g. 1.), ÈNTO, EN- 
TO, adj. Plaisant, ante, agréable, v. agra- 
dièu. 

Un revenènt, un revenant, v. trevan plus 
usité. 

Siè plus gras que le miéu emai plus revenent. 

J. DE VALÈS. 

R. reveni. 

revexèxt-box, s. m. Revenant-bon, pro¬ 
fit, v. prouvé. R. revenènt. 

REVENDE, REVEXUIE (1.), REVIXCHE (d.), 
s. m. Revanche, représailles; t. de maçon, ce 
qui borde, ce qui termine les extrémités, v. 
revenjo, tourno. 

Douna lou revenge , donner la revanche; 
prene soun revenge, prendre sa revanche; 
auriès mai de revenge cm* aquel ôutis, tu 
aurais plus d’avantage et moins do peine avec 
cet outil ; sènso revenge, sans revanche ; en 
revenge, en revanche. 

Leipzick e Waterloo reclamon un revenge. 

J. désanat. 

R. revenja. 

revengudo, s. f. Retour, v. retour. 

L’ivèr anounçavo sa revengudo en neveiant. 

A. CHASTANET. 

R. reveni. 

REVEXGUT, BEBENGUT (1. g ), BEBIENUT 
(b.), (rom. revengul), s. m. Revenu, rapport, 
v. rendemen, rèndo. 

A de gros revengut, il a des revenus con¬ 
sidérables. 

Li revengut de la glèiso. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Vau mai bon meinage que bon revengut. 

— Femo barbudo e prat moussu 
Noun porto pas grand revengut. 

R. reveni. 

Revèni, v. revèn. 

REVENI , REBENI (l.) , REBINE (béarn.), 
REBI (bord.), ARBÈNE(g.), (rom. cat. esp. re¬ 
venir , it. rivenire, lat. revenire), v. n. et 
a. Revenir, retourner, v. tourna ; redevenir; 
redevenir frais, humide, v. relcnqui ; repous¬ 
ser, recroître, reparaître, v. rcgrcia ; se corri¬ 
ger, s’amender, v. meioura ; reprendre ses 
esprits, ressusciter, se rétablir, se remettre, v. 
rcviscoiùla; rendre à la vie, ranimer, v. res- 
peli, revièuda; donner des rapports d’esto¬ 
mac, v. reproucha; convenir, plaire, être 
agréable, v. agrada. 

Se conj. comme veni. 

Faire reveni quaucun, reveni quaucun, 
rappeler quelqu’un à la vie; faire reveni de 
car, faire revenir do la viande, v. roustina ; 
faire reveni lis erbo, faire amortir ou blan¬ 
chir les herbes entre deux plats, sur un four¬ 
neau ; revenen, revenons ; pèr reveni, reve¬ 
nons à nos moutons; aeôme revèn, me re - 
bin (g*)» me rebié (b.), cela me plaît ; aco me 
revèn pas, cola ne me revient pas à l’esprit ; 
aeô iè revèn bèn , il le mérite bien ; à quant 
te revènon aquàli môutoun? combien te 
coûtent ces moutons? aeô revèn à dire, au¬ 
tant vaut dire ; ti plour lou revendran pas, 
tes pleurs ne sauraient le faire revivre. 







1821 


prov. A lout bon comte Von pou reyeni. 

— Va pas tèms que noun revèngue. 

— Tèms passa revèn plus. 

Se reveni, v. r. Reprendre ses esprits ; se 
rétablir, en revenir, se ravoir, v. repatia ; se 
convenir, syrapathiser,-cadrer, v. adeveni. 

Coulour que se revènon , couleurs assor¬ 
ties ; si caratère se revenien , leurs caractè¬ 
res s'accordaient. 

Revengu, revengut (1.), udo, part, et adj. 
Revenu, ue, refait, aite ; ranimé, ée. 

Gibiè revengu, gibier refait; pesou re¬ 
vengu, gueux revêtu ; es ben revengu, il est 
revenu de ses égarements. 

REVENJA , REVENCHA , REBENJA (1. g.), 
REBENYA (b.), ARREBEXGA (g.), REVINJA 

(d.), revanja (auv.), (rom. revenjar, rc- 
vengar, revengiar, cat. revenjar, it .riven- 
dicare), v. a. Revancher, v. apara , venja. 

Revenge , enges, enjo, enjan, enjas, en- 
jon. 

Se revenja, v. r. Se revancher ; se défendre 
contre une attaque, v. atourna (s 1 ). 

Que noun te revenges ! que ne te défends- 
tu l 

Revenja, revenjat (1.), ado, part, et adj. 
Revanché, ée. R. re, venja. 

REVENJ AIRE , ARELLO , AlRlS , AIRO, S. 
Revancheur, v. aparaire. R. revenja. 

revenjo, rebenjo (g. 1.), s. f. Revanche, 
v. revenge plus usité. R. revenja. 

revens (rom. Revehen, Rcven , b. lat. 
Rodens), n. de 1. Revens (Gard). 

REVENT, rebent( 1. g.), s. m. Criblure, v. 
ràire-vènt , souto-van. h. reventa. 

reventa (cat. reventar , esp. reaventar), 
v. a. Eventer de nouveau, v. revana. 

Revente, èntes, ènto, entan, entas, enton. 
R. re, venta. 

REVENTA, RAVEXTA, REBENTA (1.), (cat. 
esp. reventar), v. n. et a. Abonder, en par¬ 
lant d’une marchandise ou d’une denrée dont 
ilyaà revendre, v. abounda; rebuter, dé¬ 
goûter, v. embouni; avoir le dessus sur les 
autres, v. passa ; prendre beaucoup de peine, 
v. trima. 

Revente, èntes, ènto, entan, entas, ènton. 
Reventa de vièure, avè de vièure à re¬ 
venta, regorger de biens ; suso que revènto, 
il sue à grosses gouttes ; lou bômi lou re¬ 
vènto, il a des nausées; lou reventarai, je 
lui ferai voir du chemin. 

Reventa, reventat (1.), ado, part, et adj. 
Suranné, rebuté, rejeté, ée, en parlant des 
marchandises ; surpassé, ée. 

Es tout esta reventa , personne n'en a 
voulu ; n* a reventa, il y en a eu de reste ; 
lou reventa, le rebut, ce qui n’est plus ven 
dable, v. ravan. R. revènto, revèndo. 
Revènto, v. revèndo. 

REVENTOÜLA, REVEXTOURA (m.), (it. ri- 
voltolare), v. a. Rouler, repasser, v. repassa. 
Avans de n’en poussedre un que vouorgue la peno, 
N’en fau reventoula bèn mai d'uno dougeno. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. re, ventoula. 

révéra, rebera (g. 1.), (it. revcrire, lat. 
revereri), v. a. Révérer, v. respeta. 

Révéré ou revèri (l. m.), ères , èro, cran, 
eras, èron. 

Joust l’abric d’aquel mistèri. 

Vous revèri, 

Moun Dieu, moun segnour. 

CANT. LANG. 

Moun arbilho qu’es lou diéu 
Que lou siècle à présent revôro. 

G. ZERBIN. 

E devouciousamen lou revère e l’adore. 

D. SAGE. 

Coume un diéu lou reverèron. 

CHABERT. 

Révéra, reberat (g. 1.), ado, part, et adj 
Révéré, ée. 

REVERBEIET (rom. riou Verbeillet), s. m 
Le Reverbeillet, torrent des environs de Bar- 
rème (Basses-Alpes). 
reverbera (cat. esp. port, reverberar, it 
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lat. reverberare), v. a. Réverbérer, v. réflé¬ 
chi, rebatre. 

Réverbère, ères, èro, cran, eras, èron. 
Reverbera, reverberat (g. L), part, et adj. 
Réverbéré, ée. 

REVERSERACIOUN, REVERBERACIEN (m.), 
reberberaciÉu (L), (rom. cat. reverbera- 
ciô, esp. revcrberacion, it. reverberazione, 
lat. reverberatio, onisj, s. f. Réverbération, 
v. rebat, ressaut, ressort, rcire-souleu. 

REVERBERE , REBERBÈRE (1. g.), REBER- 
BÈRI (1.), REVERBÈIRE (auv.), (esp. port, re- 
verbero, it. riverbero), s. m. Réverbère, ré- 
llecteur ; lanterne d’éclairage, v. fanau, fas- 
quiè. 

Lous soulèls devendran de pales réverbères. 

l. cabai:is. 

R. reverbera. 

Revercha, v. reverga. # 

reverd, s. m. Drageon, rejeton qui pousse 
au pied d’un cep de vigne, v. rctracho ; Re¬ 
verdy, nom de fam. môrid. R. re, verd. 

REVERDEJA , REVERDEIA et REVERDEA 
(a.), REVERDIA, REVA RDI A (m.), (rom. re- 
verdejar, reverdeiar, reverdeyar), v. n. 
et a. Redevenir vert, rendre verdoyant, v. 
reverdi. 

Aro autour de moun mas tout ris, tout reverdejo. 

J. H0UMANILLE. 

La Üurènço vèn U la courso reverdeja soun ter- 
radou. 

ARM. PROUV. 

L’erbo que greio 
Toujour reverdeio, 

L’erbo d’amour 
Reverdeio toujour. 

CH. POP. 

Reverdeja, ado, part. Reverdi, ie. 

Dins nouéslei ramo reverdejado. 

F. VIDAL. 

R. reverdeja. 

REVERDELLO, REBERDELLO (1.), S. f. Etat 
d’une personne âgée qui se livre tout-à-coup 
à une joie juvénile. 

Oh 1 que soui en reverdello ! 

A. VILLIÉ. 

R. reverdi. 

REVERDI, REBERDI (l. g.), REVARDI (m.), 
(rom. reverdezir, cat. reverdir, it. river- 
dire, esp. port, reverdeccr), v. n. et a. Re¬ 
verdir, v. reverdeja, regreia. 

Reverdisse, isses, is, issèn, isscs, isson; 
issièu, etc. 

Quita per reverdi, planter là quelqu’un 
pour reverdir. 

Ti quilarai pèr revardi, 

Si noun parles d’autro maniero. 

C. BRUEYS. 

Plus d’auro mclo que reverdigue li gara. 

A. MATHIEU. 


Lou gai-sabé reverdira. 

J.-B. GAUT. 


Reverdi, reverdit (L), ido, part, et adj. Re¬ 
verdi, ie ; Reverdit, nom de fam. prov. R. re, 
verd . , 

REVERDISSENT, REBERD1SSENT (1.), EN- 

to, knto, adj. Verdoyant de nouveau. 

Lous prats reberdissents van oundra las campa- 
J. CASTELA. [gnOS. 

R reverdi. 

REVERÈNCI, REVERÈNÇO (niç.), REVENÈN- 
CO (d.), REVERENÇO (L), REBERENCIO, AR- 
rebelencio (g.),"(rom. revercncia, reve- 
rensa, reverenssa, cat. esp. port, revercn¬ 
cia, it. reverenza, lat. reyerentia), s. f. Ré¬ 
vérence, respect, v. respèt; titre d’honneur 
des religieux ; mouvement qu’on fait pour 
saluer, léger fléchissement de genoux qui était 
pour les femmes la façon de saluer, v. perré 
sabarquinado. 

A sa presènei 
Faran reverènei. 

CANTIQUE JUIF. 

Chascun i’a fa la reverènei 
Emé sa raubo de dôutour. 

a. peyrol. 

REVERENCI AU, REVERENCI AL (L), REBE- 
LENCIAL (g.); A LO, REVERENCIOUS, REBE- 


RENCIOUS (1.), OÜSO (esp. revcrencial, it. 
rcvcrenziale), adj. Révérencieux, euse, v. 
respetous ; poli, ie, faiseur de révérences, v. 
saludant. 

Noste lioun reiau 
Fugué toujour reverenciau 
Pèr la vertu di gentifemo. 

NERTO. 

Am soun èr reverencious. 

B. FLORET. 

R. reverènei. 

REVERENCIETO, REVEXENCIETO (L), S. L 

Petite révérence. 

Las ligairos après fan sas reverencielos. 

A. LANGLADE. 

R. reverènei. 

REVEREND, REBEREXD (g. L), ENDO, EN- 

DO (rom. révèrent, cat. reverend, reverent, 
esp. port. it. reverendo, lat. reverendus), 
adj. et s. Révérend, ende. 

| Revcrènd paire, révérendpère. 

REVERENDAiMEN (rom. revcrcnmen, cat. 
reverentmen, esp. port. it. reverentemente), 
adv. Avec révérence. R. reverènd. 

reverendissime, i.MO (b. lat. reveren- 
dissimus), adj. Révérendissime. 

A mounsegnonr l’iluslrissime e reverendissime 
paire en Diéu, messirc Hardouin de Pereüxe.^ 
DÉDICACE DU CATÉCH. ROUERG., 1636. 

R. reverend. 

REVERGA, REVERCHA (d.), (rom. rever- 
gar, it. rinvcrgarc),^. a. Redresser, retrous¬ 
ser, relever, v. estroupa, regussa . 

Revergue, gués, go, gan, gas, gon. 

Lous fraisses, lous ciprès revergon mai la tèsto. 

B. FLORET. 

Se reverga, v. r. Se retrousser, se relever, 
v. auboura. 

L’ate finit, lou trié se revergo. 

B. FLORET. 

Reverga, revergat (1.), ado, part, et adj. 
Troussé, relevé, ée. R. reyertega. 

revergado, s. f. Ancienne danse dans la¬ 
quelle les jeunes filles troussaient leurs jupes 
jusqu’à mi-cuisse. Elle a été dansée autour 
des arbres de la liberté, en 1793. Rabelais 
écrit : la revergasse, v. restroupado ; re¬ 
tour de maladie, v. revirado. 

Se dansàvian la revergado ! 

CALENDAU. 

R. reverga, restroupa. 

REVERS, REVES, REVÈ (rll.), RANVERS, 
RANVÈS, BAVERS (Var), RENVERS (d.), REM- 
BERS (g ), REBÈS, REBÈST, RUBES (l.), AR- 
rembès, ARBEBÈS (b.), (rom. revers, cat. 
revers, revès, esp. reverso, rêvés, port, re¬ 
versa, revesso, rever, it .revcscio, riverso, 
lat. reversus), s. m. Revers, partie opposée à 
l’endroit, à la face ; verso d'un feuillet, v. en¬ 
vers ; rebours, v. rebous ; disgrâce, malheur, 
v. revirado ; averse poussée par le vent, v. 
regisclado ; repli d'un drap de lit, v. reves— 
suro ; lieu exposé au nord, v. avers, uba. 

Revès de la man, revers de la main ; revès 
de man, coup de revers ; de revès de man, 
d’arrière-main ; iè dounère un revès deman, 
je lui donnai un revers de ma main; revès 
d’uei , revès rf'è/ (L), regard sévère ; revès de 
tèms , orage; revès de Narbounès, grain de 
vent d’ouest; fa revès de, s’opposera ; à re¬ 
vès, dc-rcvès, al rebès (1.), à Varrcmbès 
(b.), à revers, de revers; à rebours; à la ren¬ 
verse ; à revès de péu, à contre-poil ; à revès 
de man, à rouès-man( g.), à revers de bras ; 
ioumba dc-y'cvcs, tomber à la renverse. 

Sus, boutas-vous lèu de-revès. 

c. BRUEYS. 

Revcsses, rebèsses, plur. lang. de revès. 
REVERS, REVÈS, REMBERS (g.), A R REM¬ 
UÉS (b.), erso, Èsso (rom. revers, ersa, lat. 
reversus), adj. Renversé, ée ; qui est à re¬ 
bours, v. reboussiè; qui est trop aigre, dans 
les Alpes; pour adverse, v. avers. 

Camin revers, chemin de perdition ; mon 
revèsso (it. manrovcscio), revers de main, 
v. rèire-man, rebousso ; un cop à man 
revèsso, un coup d'arrière-main. 
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I fèc fugi de pou sa reverso partido. 

P. GOUDELIN. 

“REVERSA (rom. reversar, lat. reversare), 
v. n. et a. Reverser, retourner ; renverser, v. 
revessa plus usité. 

REVERSIBLE, REBERSIPLE (1. gO» IBLO, 

jplo (esp. réversible, it. reversibile, lat. 
reversibilis) y adj. Réversible. 

La pensioun sara reversiblo sus la tèsto de sa fibo. 
v arm. prouv. 

REVERSIN, REVESSIN, REV ER SI (l.), RA- 
versi (rh.), s. m. Jeu de reversi, t. érotique. 

V’ai proun fach quauque reversin, 

Mai n’ai pourtat la penitènci. 

G. ZERBIN. 

Li vaudra mai un reversin 
Que toueis leis autres juecs dau mounde. 

Vèngue las cartos dôu bacegue, 

De l'ome, ou dôu revessin. 

C. BRUEYS. 

R. revers. 

REVERSIOUX , REVEBSIEN (m.), BEVER- 
S1ÉU(1.)> (rom.cat. reversiô, esp .réversion, 
it. revcrsione f lat. reversio, oms), s. f. Ré¬ 
version. , , . ... 

reverso (X), loc. adv. A profusion, a foi¬ 
son, surabondamment, y.jabo. 

A reverso 

La matèri eseapè dôu caos abrasa. 

CALENDAU. 

A la reverso , à la renverse, v. revèsso. R. 
revers 2. 

REVERT, HEBERT (rouerg.), s. m. Ressem¬ 
blance, v. retra. R. reverta. 

REVERTA , REBERTA (1. g.), (rom. reber- 
tar , lat. revcrtcrc f rcvoriarc), v. a. et n. 
Rappeler, ressembler, v. retira, retraire. 

Se reverta couine uno poumo partido, 
couine dous bessoun , se ressembler comme 
deux jumeaux; reverto sa sorre , il ressem¬ 
ble à sa sœur ; revertavo soun paire, a 
soun paire, il me rappelait son père. 

Reverto lou frou-frou d’uno alo d’angeloun. 

R. MARCELIN. 

PROV. Trop de bounta reverto a fadeso. 
reverta, v. a. Couper les drageons de la 
vigne, v. desmaicnca . R. reverd. 

REVERTEGA, REVARTEGA (m ), REVER- 
TIGA (nie.), REVERGA (l.), REVERCIIA (d.), 
(rom. revergar), v. a. Trousser ses jupes, 
relever sa robe, retrousser ses manches, v. es - 
troupa, panaussa y recoursa y regussa. 
Revertegue, gués, go y gan, gas y gon. 

Déjà lei dous rivau revertegon sei braio. 

4 F. PRISE. 

Se revertega, v. r. Se trousser, v. escursa. 
Revertcgo-tc , que noun Venfangues, 
trousse-toi de peur ae te crotter. 

Mai veici qu’a cha pau l’escur se revertego. 

G. B.-WYSE. 

Revertega, revertegat (nie.), ado, part, et 
adj. Troussé; retroussé jusqu’au coude; Re¬ 
vertegat, nom de fam. provençal. 

Un picbol nas revertegat. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

prov. Revertega coume un aiet. 

Le verbe revertega, comme ses analogues 
envertega , desvertega , dérive du lat. vertex, 
tournant. . _ 

revertèri, s. m. Ressentiment de iievre, 
v. raiigas, raumido. 

Un soun qu’es pie d’amour, dejoio, demistèri, 
Que guéris touto fèure emai tout revertèri. 

J. ROUX. 

Revertigô 'pour vertigô. 
revertigüet, eto, adj. Eveillé, ée, sé¬ 
millant, ante, alerte, folâtre, v. escarrabiha, 
fouligaud, ravigot. 

De cbato nous servien, jouino e revertigueto. 

L. ROUMIÊUX. 

Mai nouesto flous revertigueto 
D’amount, d’avau, trèvo pertout. 

A. CROUSILLAT. 

R. revertega. 

Revès, v. revers. 

reveset, REBESET (b.), (rom. Rabeset , 


Rebeseig, Arrebeseig, Arevescg , b. lat. Re- 
vesellum), s. m. Nom d’un ancien pays de 
Béarn. R. revès. 

ItEVESI, DEREVESI, DEREBESI (L), [tom. 
revescr , revoir, lat. revisere), v. a. et n. Voir 
à qui l’honneur, jeter au sort, vider un dine- 
rend ; examiner de plus près une chose, y 
revenir, v. abuta, faire vèire. 

Rcvcsisse, isses y is, issèn, isses, isson. 
Revcsi à la paio courto, tirer a la courte 
paille ; es à revcsi , c’est à revoir, à exami¬ 
ner ; nous sian revcsi, nous sen revesits 
(l.), nous avons tenté le sort. 

E noun anés vous querela 
Pèr revesi quau dèu parla. 

C. FAVRE. 

REVESIOUN, REVESIE.V (m.), REBISIEU (l. 

£ï ) (cat. revisiô , esp. révision , it. rcvisio- 
ne, lat. revisio, onis), s. f. Révision. 

Counsèu de revesioun , conseil de revi 

S10 REVESITA, rebisita (1. g.), v. a. Visiter 
de nouveau. 

Edicioun revesitado , édition revue. 

A touto ouro vous revesito. 

Q. ZERBIN. 

R. re y vesita. . . . 

REVESSA, RAVESSA(in.), RANVERSA (niç.), 
REMBERSA, BAMBEBSA 0- g-)-. ( r0m - . reVe1 '~ 
sar, esp. revesar, it. rivcsciarc, riversa- 
re), v. a. et n. Henrerser, jeter à la renverse, 
v. encala; retrousser, v. revertega ; échouer ; 
faire de mauvaises affaires, faire faillite, v. 
pleqa ; être pire ; reverser, transporter, trans- 
Dordor, rentrer le blé, v. carrcja, revuja. 
Rcvèsse, èsses, èsso, essan, es sas, esson. 
Revessa lou blad après la daio , retour¬ 
ner la javelle pour la mettre en gerbe ; que 
lis ancoues te revèsson t puisses-tu soutlnr 
les plus grands maux! se revessavo, si le 
vent chassait les nuages ; un tau es mei- 
cliant sa sorre revèsso , un tel est méchant, 
sa sœur est pire ; à Vouro dôu revessa, a 
l’heure de se coucher. 

Se revessa, v. r. Se renverser, se coucher 
sur le dos, tomber à la renverse ; se rengorger, 
v. enarquiha. 

Touto fremo que si revèsso, 

Fau que davant li sounge bèn. 

C. BRUEYS. 

Revessa, revessat (L), ado, part, et adj. 
Renversé, ée; Reversât, nom de fam. lang. 

Coulet revessa , col rabattu ; sian au 
mounde revessa , nous sommes au monde 
renversé ; jo di tres-sèt revessa , jeu de car¬ 
tes analogue au reversi ; a revessa , il a échoue, 
il est en déconfiture. 

prov. Bos dre, femo revessado, 

Fan mai de forço qu’un chivau U la mountado. 

R revès. 

revessa BLE , ablo , adj. Renversable , 
qu’on peut renverser. 

La coumençanço es escricho en conlro-poun 
revessable. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. revessa. n , , 

revessado (rom. reversai), s. f. Lnute a 
la renverse; ondée de pluie, v. regisclado. 

Un paure bèrni en cade truc 
Es sujet b la revessado. 

c. BRUEYS. 

R. revessa. .. 

REVESSADOUIRO, s. f. Mot cite sans expli¬ 
cation dans le Dictionnaire manuscrit de l abbe 
T. Bonnet. R. revessa. 

REVESSADURO (it. arrovcsciatura ), s. t. 
Ce qu’on renverse, liquide répandu, v. versa - 
duro ; repli d’un drap de lit, v. revessuro. 

R. revessa. . 

revessage, revessAgi (m.), s. m. Action 
de renverser, de rentrer le blé au grenier. R. 

revessa. _ ~ 

revessaire, arello, airis, airo, s. Ce¬ 
lui, celle qui renverse, qui retourne le blé 
fauché ; vainqueur à la lutte. 

Lei très joio an trouva lei meiour revessaire. 

[ J.-B. GAUT. 

R. 7'cvcssa. 
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REVÈSSAMEX, RAMBEBSOMEN (1. g.), S. m. 
Renversement, transbordement ; bouleverse— 
ment, désordre. R. revessa. 

revessen, rebessex (1.), s. m. Versant 
exposé au nord, en Querci, v. avers , uba. R. 
revès• 

revesset, s. m. Sauce à l’ail et au gros 
sel, dans laquelle les pêcheurs font bouillir du 
poisson frais, v. aigo-sau; petite averse de 
pluie, v. rcisseto . 

Faire li revesset , retrousser les bandeaux 
de sa chevelure, en parlant d’une jeune fille 
qui se coiffe. 

Après l’eliéu loumbo lou revesset refrescant la 
terro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. revès. 

REVESSETO (DE-), DE-BESSETO (1.), loc. 
adv. A la renverse. 

Nada de-revesscto y à la revesseto, nager 
sur le dos, faire la planche. 

Quand, pavourouso, la tendras, 

De-revesseto, 

A la brasseto. 

A. MATHIEU. 

R. revessa. 

REVESSIÉ, REBESSIÈ (L), IERO, IEIRO, 
adi. Qui est à revers, au rebours, reveche, v. 
reboussiè. 

Margue revessic , manche qui ne vient pas 
à main. R. revès. 

Revessin, v. reversin. 

REVESSINA, REVEISSINA, REVEICIIINA, 

REV ECHINA (m.), REBESSIXA, REBECHINA, 
REBICH1XA, REBISSIXA, REBUSSIXA, RE- 
FESSIXA, REIGINA (L), REBICHOUNA (g.), 

(cat. l'cvcnxinar), v. a. et n. Rebrousser, 
recoquiller, retrousser, relever les cheveux, 
v recouquiha ; trousser un enfant pour le 
fouetter, v. estroupa ; réprimander sévère¬ 
ment, v. rcmouchina. 

Revessina la raubo, trousser la rohe. 

Escalo e rebessino sa tèsto fins al cel. 

A. LANGLADE. 

Se revessina, v. r. Se recoquiller ; se rele¬ 
ver, se hérisser ; se réveiller, se ranimer ; de¬ 
venir froid, en parlant du temps. 

Se rebechinao las mouslachos. 

P. GOUDELIN. 

Se revechinèron si péu. 

A. AUTHEMAN. 

Revessina, rebessinat (l.), ado, part, et adj. 
Recoquillé, rebroussé, relevé ; échevelé, ée, v. 
rebufela. . 

Nas revessina , nez retrousse; moustacno 
revessinado , moustache retroussée. 

A d’alo de rato-penado, 

De lôngui bano sus lou su 
Em’ uno co reveebinado. 

B. ROYER. 

R. revessin, reversin. 

REVÈSSO, REBÈSSO (1. g.), s. f. Grain de 
vent,v. revers ; t. de tricoteuse, point tourne, 
tresse d’un bas. 

Revèsso de mistrau,. vent d’ouest-nord- 
ouest, v. mistral o ; à la revèsso, à la re¬ 
verso, à la ramberso (1. g.), â la renverse, 
v. revesseto. R. revès, revers 2. 

REVÈSSO-PEXOUN, s. m. t. de marine. 
Cargue-bouline, sorte de cordage, v. cargo - 
boulino. R. revessa, penoun. 

revëSSO-toupin, s. m. Framboisier sau¬ 
vage, ronce, arbisseau ainsi nommé parce 
que, mis au feu ; il accroche les pots et les 
renverse, v. rôumi. R. revessa, toupin. 

REVESSOUX, revessou (1.), s. m. Petite 
averse poussée par le vent, v. revesset. R. 

revès, revers. , _ . 

revessuro, s. f. Repli du drap de lit sur la 
couverture, v. descuberto ; revers d’un habit, 
v. revessaduro. 

Faire la revessuro, faire la couverture. 
R. revessa. 

revèst (b. lat. revestum), s. m. Revers, 
contraire, espièglerie, dans le Var, y. revers, 
revès ; Le Revest (Var) ; Revest-des-Brousses 
(Basses-Alpes) ; noms de lieu et de fam. prov. 
Lou Revèst d’Aubioun (b. lat. Revestum 
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Albionis), Le Revest-du-Bion (Basses-Alpes). 

R. revès, revers. 

revestèu, s. m. Le Revestel, près Cassis 
(Bouches-du-Rhône). R. Revcst. 

REVESTJ, REVEITI (d.), REBESTI (1. g.), 
ARREBESTI (g. b.), (rom. cat. esp. port, re- 
vcstir, it. rivesiire, lat. rcvestirc), v. a. 
Revêtir ; investir, v. cnvesti. 

Se conj. comme vcsti. 

Rcvesti d'uno cargo, revêtir d’une charge. 

Revesti, revestit (l.), jdo, part, et adj. Re¬ 
vêtu, ue. 

Blad revesti , blé recouvert de sa balle ; 
un pcsou revesti , un pedoulh arrebestit 
(b.), un gueux revêtu. 

revestidou, s. m. Le Revestidou, nom 
d’un port du Rhône, près Orange. R. revesti. 

REVESTIMEX , REBESTIMEX (1. g.), (rom. 
revestimcn , cat. rcvestiment), s. m. Revê¬ 
tement ; t. de droit, investiture. 

Revcstimen de mourtiè , revêtement de 
mortier. R. revesti. 

Revet, reveta, v. rivet, riveta. 

reveto, s. f. t. de mineur. Petite veine de 
houille qui est au-dessus de la couche princi¬ 
pale. R. re, veto. 

REVÈU, revèl (1.), (rom. Revcl , piém. 
Revello , b. lat. Revcllum), n. de 1. Revel 
(Basses-Alpes, Haute-Garonne, Isère) ; Revel, 
De Revel, Revelbel, noms de fam. mérid. 

Ugues de Revèu , Hugues de Revel, grand- 
maître des hospitaliers de Saint-Jean de Jéru¬ 
salem (1260). 

Revicoula, v. reviscoula ; revièn, v. revèn ; 
reviero, v. ribiero. 

REVIÉUDA, RAVIEUDA (m.), REVlÉUTA, 
REBlÉUDA (1.), A R REDÎT A (g.), (rom. revis- 
dar, revidarj, v. a. et n. Raviver, ranimer, 
révivifier, faire revivre, v. reveni, reviscou¬ 
la; ressusciter, revivre, v. reviéure. 

Aro es lou cop ou jamai noun 
Que fes brusi voste renoum 
En reviéudant La Belaudiero. 

P. PAUL. 

En espérant que lou soulèu 

Pareigue, e d’un cop d’uei reviéude la naturo. 

A. CROUSILLAT. 

Jamai degun n’aprouebara 
Senoun que sam Jan reviéudesso. 

C. BRUEYS, 

Se reviéuda, v. r. Se raviver, renaître, v. 

r $c>pCU. 

Reviéuda, reviéudat (1.), ado, part, et adj. 
Ravivé, ée. 

Pesou reviéuda , gueux revêtu, parvenu 
insolent. R. re, vido. 

REVlÉUDACIOUX , REVlÉUDACIEX (m.) , 
REVlÉUDACIÉU (g. d.), (rom. revidacio), s. 
f. Révivification, v. respelido. R. reviéuda. 

REVIÉUDAIHE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui ravive. 

A la memèri de Raynouard, l’iluslre reviéudaire 
dei Troubadour. 

F. VIDAL. 

Amistadous, galoi e reviéudaire. 

R. MARCELIN. 

R. reviéuda. 

Reviéuja pour revuja. 

REVIÉURA, RELIEUR A, ROUÏBRA et RE- 
BOUIBRA (rouerg.), v. n. Pousser du regain, 
en parlant d’une prairie ; revivre, raviver, v. 
reviéuda. 

Le iss a reviéura , laisser pousser le second 
foin. 

Fai reviéura la lengo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. reviéure. 

REVIÉURA DO , ROUÏBRADO et REBOUI- 
brado (rouerg.), s. f. Grappillons qui mû¬ 
rissent tardivement , v. rapugo. R. re¬ 
viéura. 

REVIÉURE, REBIÉURE (1.), RERIEUE (g.), 
REVIÔURE (d.), (rom. reviure, reviore , cat. 
reviurcr, port, reviver, esp. revivir, it. lat. 
revivere), v. n. Revivre, v. renaisse. 

Se conj. comme viéure. 

Aco Va fa revicure , cela Ta ranimé. 


E pièi revive, e, se pos, canto. • 

_ . A. VERDOT. 

Revivon aro dins la glèri. 


, . ISCLO D’OR. 

REVIEURE, ROUÏBRE (m.), ROUIRE (Var), 
ROUIBRE, REBOU1BRE, RECOÜLBRE, ROU- 
BIBRE, ROUDIBRE, U.OUÏBRE, REBOULIBRE, 
REBOURIBRE, REBOULU.ME (rouerg.), RELU- 
BRE (1.), REBOUCIIOUIRE, REBOUJOUIRE, 
REBOUSSOUIRE (g.), ROUIRlÉlT, BOURlÉU, 
ABOI'RI EU , AURIÉU, BOUIRlÉU , A T OUIUÉU, 
vouri, voueiri (lim.), (lyon. reviôurc, 
dauph. rcviurc, revure, rom. reviore, ber¬ 
richon revivre), s. m. Regain, herbe qui re¬ 
pousse après avoir été fauchée, v. redai, 
rèisso , reprim, retrous, tcrceiràu ; seconde 
pousse du mûrier, v. autoun, rejit ; second 
essaim d’abeilles qui part de la même ruche 
le même an ; renaissance, v. nouvelun. 

r aura ’ncaro un bon reviéure, il y aura 
encore un abondant regain. 


Pèr segur janiai lou reviéure 
Noun pou valé de fen inaienc. 

_ C. BRUEYS. 

R. revicure 1. 

REVIÉUROUS, ouso, adj. Rasséréné, ée, en 
parlant du ciel, lorsque après la pluie des nua¬ 
ges rougeâtres se montrent à l’horizon, v. cs- 
carrabiha. R. reviéura. 

REVIÉUTA (SE), SE REVIÉUTOÜLA, SI RE- 
vextoura (m.), (it. rivoltolarc), v. r. Se 
vautrer de nouveau. R. re, vièuta, viéu- 
toula. 

Revigoula, v. reviscoula. 

REVJHA, RAVIRA (m.), DEREVIIIA, DRE- 
VIHA (niç.), REVEIA, DEREVEIA, DREVEIA 
(Var), REVILHA, REVELIIA (a. L), DEREVI- 
LHA, DREVILIIA, DERVILIIA (auv.), DEI R E— 
VELU A (d), DEREBELIIA, DRERELIIA (L), 
REBELIIA, ARREBELIIA, RESBELHA, I)ES- 
breliia (g.), (rom. reveillar , it. risveglia- 
re), v. a. Réveiller, éveillor, émoustiller, 
exciter, renouveler, v. dcsviha , deschuda, 
destressouna, eigreja , escarrabiha, esper- 
ta, esviha. 

Lou rcviha, le réveil. 


Pèr me reviha iéu an reviba lou mouro. 


J. ROUMANILLE. 

La rimo flato, revibo. 

t. gros. 


prov. Quau revibo lou cliin quand dor, 

Se lou mord, 

N’a pas tort. 

Se reviha, v. r. Se réveiller, s’éveiller. 
Reviho-tc, revelho (L), réveil le-toi. 
Reviha, revilha (a.), revelhat (1. g.), ado, 
part. adj. et.s. Réveillé; éveillé, ée, vif, ive, 
alerte. 

Es un reviha, c’est un éveillé ; pichoto 
revihado, petite dégourdie. 

prov. Reviba coume un garri, coume un gréu, 
coume un pese. 

R. re, viha. 

REVJHADIS, REVELIIADIS (L), ISSO, adj. 
Qu’on peut, réveiller facilement, en état de 
veille, vigilant, ante. 

Teni revihadis, tenir éveillé; se teni re - 
vihadis, ne dormir que d’un œil. 

E passen gai nouesto nuecbado, 

Revibadis mai que de gau. 

A. CROUSILLAT. 

R. reviha. 

REV1IIADO, DEREVIHADO, DEREVELIIADO 

(L), s. f. Cessation de sommeil, réveil, v. re- 
vëi. 

Nous a ’n-proumié fa vèire, h lour derevihado, 
Jano e Fino. 


A. ARNAVIELLE. 

R. reviha. 

REVIIIAIRE, REVELHAIRE (L), ARELLO, 
airis, airo, s. Celui, celle qui réveille, v. 
esper taire. 

Uno rcviharcllo, une chanson qui réveille, 
une aubade. R. reviha. 

REVIHA SC, n. de 1. Révigliasc, près Veynes 
(Hautes-Alpes). 

REVUIET, REVILHET (d ), REVELHET (a. 
L), (rom. revelka, ritournelle), s. m. Séré¬ 


nade, y serenado ; réveillon, v. ressoupet. 
, Revihet di magnanairis , vendemiairis e 
oulivairis, titre d’un recueil de chansons de 
Castil-Blaze. 


Li jouvènt, dintre si foulié, 
Coume il vaulro, emé si guilarro 
lé cantavon de revihet, 

La niue quand la luno èro claro. 


Entènd de toun lié 
Lou bèu revihet. 


A. BOUDIN. 


„ , , A. CHASTAN. 

Entend uno voues que li crido 
Soun premiè revelbel d’amour. 

D . . LAFARE-ALAIS. 

R. revèi. 

REVIIIIÉ, REVILHÈ (1), REBELHÈ (g ), s. 
m. ileveillcur, garde de nuit qui parcourait 
les rues en sonnant une clochette et chantant 
une cantilène où il engageait les gens à prier 
pour les morts, v. cridaire. 

Li revihiè de Toulouso , les réveilleurs 
de Toulouse. 


Toutes les rebelhès, de courre tracassais, 

Abion fait prega Dieu pès paures trépassais. 

„ p* goudelin. 

R. reviha. 

REVIIIO-MATIX, REVEIO-MATIX (m ), RE- 
VELiio-MATi (L), s. m. Réveille-matin, v. 
revei ; personne ou chose qui trouble le som¬ 
meil, enfant au berceau ; cuphorbia hclios- 
copia (Lin.), plante. 

Avô quaucarèn sus lou reviho-matin, 
avoir l’esprit un peu troublé. 

prov. Bello femo, fachous reviho-matin. 

R. reviha, matin. 

REVIHO-PASTRE, REVELHO-PASTRE (l.L 

s. m. Chardon, plante dont les épines réveil¬ 
lent les bergers. R. reviha, pastre. 

REV1HOUX, REVELHOUX (niç.), REVIIIOU, 
REVELHOU (d.), BEBELIIOUX (g*.), REBELIIOU 
(l.), s. m. Réveillon, v. recauquct, rega- 
gnoun, rejauchoun, revùbis ; aubade chan¬ 
tée sous la fenêtre d’une personne aimée, v. 
revihet; clocheteur des trépassés, v. revihiè; 
le Réveillon, aflluent du Drot; nom de fam. 
provençal. 

Souna lou revihoun, sonner pour les tré¬ 
passés. R. revei. 

REVIHOUXA, rebeliiouxA (querc.), v. n. 
Faire le réveillon ; manger un morceau dans 
la nuit, v. regagnouna. 

A nostre aise rebelhounaben. 

J. CASTELA. 

R. revihoun. 

revihux, s. m. Réveil, insomnie, v. es - 
vèi. 

Emé lou revihun mi revèn la memèri. 

M. FÉRAUD. 

R. reviha. 

Revinche, v. revenge ; revinja, v. revenja ; 
reviolo, v. raviolo ; reviouda, v. reviéuda; re- 
vioure, v. reviéure. 

REVIRA, REDIRA (L), ARREBIRA (g. b.), 
(rom. regirar, port, revirar), v. a. et n. 
Retourner, tourner d’un autre côté, détourner, 
v. desvira; relancer, relever quelqu’un, v. 
rabaia,rcmouca ; rebrousser chemin, v. re¬ 
tourna ; aller mieux, en parlant d’un ma¬ 
lade. 

Revira Vavè, ramener le troupeau en pe¬ 
loton ; revira brido, tourner bride ; revira 
camin, rebrousser chemin ; revira de bord, 

t. de marine, revirer de bord; revira li 
dent, montrer les dents ; revira J n clavèu, 
river un clou. 

Se revira, v. r. So rètourner, tourner la 
tête en arrière ; se défendre, faire ou tenir 
tête, v. atourna; riposter, v. rebeca. 

Vouguc pas se revira, il ne voulut pas 
tourner la tête ; se revira de quaucun, 
prendre garde à quelqu’un, avoir l’œil sur 
lui ; se te pico, reviro-te-iè, s’il te frappe, 
défends-toi. 


prov. Un verme que l’on poussigo se reviro. 
Revira, revirat (1.), ado, part, et adj. Re- 





















tourné, ée ; prompt à la répartie ; retrous¬ 
sé, ée. 

De-rcvira, en retournant la tête ; lou pan 
revira, le pain retourné sur la table, regardé 
comme un mauvais présage. R. re, vira. 

REVIRADO, REVIRA (d.), REBIR ADO, RE- 
birat (g.), REBIRAL (L), s. Action de retour¬ 
ner la tête; brusque changement de temps; 
disgrâce, revers de fortune, vicissitude, péri¬ 
pétie ; retour d’une maladie, indisposition, v. 
raumcco ; réprimande, v. remouchinado ; 
accès subit, émotion, peur, v. escaufèstre ; 
répartie, riposte, v. reviro ; ruse, détour, 
tournant d’un chemin, v. reeouide. 

Faire uno revirado , ramener les brebis 
écartées ; auand aquelo femo passo, n'en 
fai faire ae revirado , quand cette femme 
passe, elle fait retourner tout le monde ; avè 
'no marrido revirado , éprouver une rude 
secousse, une maladie sérieuse ; aguè 'no 
revirado que pense mouri, il faillit mourir 
d’une indisposition ; un rebiral de ma (1.), 
un coup d’arrière-main, une claque ; al re - 
birat (g.), au détour. 

Mais del testât ibèr crenten lou rebiral. 

C. PEYROT. 

R. revira . 

REVlRADURO, s. f. Ce qui a été retourné ; 
huile qu'on retire du second pressurage des 
olives, v. rctrouiun. R. revira . 

REVIRAGE, revirAgi (ni.), s. m. Action de 
retourner ou de revirer. R. revira. 

REVIRAIRE, ARELLO, AIIUS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui retourne ; traducteur, 
trice, v. tradutour. 

Siéu quun paure reviraire. 

H. LAIDET. 

Misé Dorieux-Brotbeek, revirairis tudesco de 
Mirèio. 

V. LIEUTAUD. 

R. revira. 

reviramex, s. -m. Revirement, remue- 
ménage; changement de route ou de bordée. 

Lei reviramen dei poudé. 

R.-BÉRARD. 

R. revira. 

Reviravôu, v. viravôu. 

RE VIR ET, rebiret (1; g.), (rom. reviret), 
s. m. Sinuosité, v. bestour, virouioun ; an¬ 
cienne coiffure de femme, à Toulouse. 

D'un rebiret de ma (1.), d’un tour de 
main. 

Talo qu’uno coulobro que fa de rebirets. 

daveau. 

R. revira. 

reviro , s. f. Riposto, répartie, réplique 
vive, v. rebrico, repartido ; action par la¬ 
quelle un berger fait revenir son troupeau 
dans une autre direction, v. revirado ; pour 
rivière, v. ribiero ; Revire, nom de fam. prov. 
R. revira. 

reviro-biùü, s. m. Premier sillon d’un 
labour, autour duquel on trace les autres, ce 
que les Grecs nommaient v. ver- 

sano. R. revira , biàu. 

REVIRO-GAU, s. m. Moulinet, jouet d’en¬ 
fant, consistant en une noix percée dans la¬ 
quelle est passée une cheville portant un pe- 
son à son extrémité qu’on fait tourner avec un 
fil, v. ra-ra, viragaut , viret. R. revira, 
gau. 

REVIRO- 31ADELOUN , REVIRO - MARIOÜX 
(d ), VIRO-MARIOUN (üUV.), ARREBIRO-MA- 
RIOCX (g.), REVIRO-TESTOUX (m.), S. m. 
Soufflet bien appliqué, v. paro-à-vira, tira- 
m'-en-lai, viragaut. 

Mai patapoun! 

Un reviro-Marioun 
La met sus soun aploumb. 

H. birat. 

R. revira, Madcloun, Marioun. 

REVIRO-MEINAGE, VIRO-ME1NAGE, REVI- 
RO-MEIX.\Gl(m.), REVIRO-MAIXATGE(1. g.), 
s. m. Remue-ménage; bouleversement, ré¬ 
volution, catastrophe, v. boulouverso, bour- 
roulis. 

Sian dins lou reviro- meinage, nous 
sommes en révolution ; lou Reviro-Mcina- 
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ae, titre d'une chanson de Saboly relative à 
l’occupation d’Avignon par les troupes de 
Louis XIV (1662). R. revira, meinage. 

REVIRO-MEXut, s. m. Dompte-venin, as- 
clepias vincetoxicum (Lin.), plante, v. 6a?- 
barin, erbo-à-l'ouato, pepido. R. revira, 
menu. 

REVIRO-pèd, s. m. Endroit de l’airée où se 
tient le conducteur des chevaux qui foulent 
les gerbes. R. revira, ped. 

REVIRO-PÉU, s. m. Brusque réprimande, 
algarade, rebuffade, v. refresqueri , remou¬ 
chinado ; eïï roi, trouble, v. escaufèstre. R. 
revira , péu. 

R E v l R O-SOULÈU, s. m. Pterolheca do Nî¬ 
mes, plante, v. mau-d'uei, R. viro-soulèu. 

REVIROULA, RERIROULA et REBIROULEJA 
(1.), v. n. Tourbillonner, pirouetter, rouler sur 
soi, valser, v. revoulana, vôuteja. 

E tout allour rebiroulant, 

Mounlant, descendent, s’aprouohant. 

J. CASTELA. 

R. re, viroula. 

REVIROULA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui tourbillonne, valseur, 
euse, v. viroulaire. R. reviroula. 

REVIROULET, REBiROULET (1.), s. m. Mou¬ 
vement en rond, pirouette, v. virouioun, 
viroulet. R. reviroula. 

REVIROUX, REBIROU (1. g.), s. m. Tour¬ 
nant, v. reeouide; gros quignon de pain, v. 
crouchoun, 

Dc-rcviroun, en se retournant, tête re¬ 
tournée ; ana dc-rcviroun, marcher en re¬ 
gardant derrière soi. 

prov. Li mau-passnge van de-reviroun. 

R. revira. 

revirux, s. m. Manière de se retourner, 
rubrique. 

La femello, sabîs, a tant de revirun ! 

„ M. TRUSSY. 

R. revira. 

revis (laf. revisus, revu), n. p. Re\is, 
nom de fam. provençal. 

REVISA (cat. revisar), v. a. Réviser, re¬ 
voir, v. recourre, repassa, ressegre. 

Ëro questioun de révisa la cousiitucioun fede- 
ralo. 

arm. prouv. 

Se révisa pour se ravisa. 

Révisa, révisât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Révisé, ée. 

REVISCOTO, REBISCOTO et REBISCOLO (L), 
s. f. Subterfuge, détour, adresse pour éluder 
une difficulté, un péril ou des poursuites, v. 
escampo. 

Faire uno rebiscoto, faire un détour. 

Insi noun cerqués pas cap pus de rebiscolo : 

Levarias pas lou ped que vous veirian la solo. 

_ . J. DAUBIAN. 

R. rabigouta, reviscoula. 

REVISCOULA, RAVISCOULA, REVISCOURA 
(a.), rabiscoura (rouerg.), REVISCOULIA, 
REVISCOURIA (m ), REBISCOULA (l.J, R4BIS- 
COULA (g.), ARREBISCOULA (b.), REVICOÜLA 
(UmX REVIGOULA (d.), (rom. cat. revisco- 
lar, b. lat. revigorais), v. a. ot n. Ravigo¬ 
ter, ranimer, ragaillardir, v. escarrabiha, 
remounta, reguerguiha ; ressusciter, revi¬ 
vre, en bas Limousin et Querci, v. revièure, 

Aeô reviscoulo, rcviscouelo, rebiscolo 
(1. g.), cela redonne du cœur. 

Ah ! que lajoio reviscoulo! 

T. AUBANEL. 

Lou sourel qu’amount s’espandis 

Reviscoulo la crealuro. 

A. ARNAVIELLE. 

Te reviscoularen a l’amislouso flamo. 

L. ROUMIEUX. 

Se reviscoula, v. r. Se ravigoter, reprendre 
ses forces, revenir à la vio. 

Reviscoula, rebiscoulat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Ravigoté, ranimé, ée. 

Es toujour bèn reviscoula, il est toujours 
guilleret; es rcviscoulado coume uno fiho 
de quinge an, elle est alerte comme une 
jeune fille. 


Méu filh era mort e es reviscola, e era perdu e es 
atroba. 

l'enfant prodigue, trad. vaudoise. 
Reviscouladet, cto, dimin. lang. de re - 
viscoula , ado. 

REVISCOUL AD1S, REBISCOULADIS (L), S. 
m. Restauration, v. remountacioun. 


Ma grando passiéu pèr la 
soun reviscouladis coumplèl. 


lengo déu brès, pèr 


R. reviscoula. 


A. MIR. 


REVISCOULADO, REBISCOUL A 'd ) S f Re- 

tour à la vie, réconfort, soulagement, v.Ves- 
pelido; régalade, feu joyeux, v. regalido. 
Sian en danso, en reviscoulado. 

l. roumieux. 

En poumpant la reviscoulado. 


R. reviscoula. 


S. LAMBERT. 


REVISCOULA IRE, REBISCOULAIRE (1.) R A- 
BISCOULA1RE (d ), ARELLO, AIRIS, AIRO, S 
Celui, celle qui ravigote, qui ranime. 
Rebiscoularello de la pauro Franço. 

~ . x. de RICARD. 

Que la monno rebiscoulairo 
1 loumbe espesso coumo aciéu. 


R. reviscoula. 

reviscoulamex, s. m. Action de ravigo¬ 
ter, de ranimer, dese ranimer, v. respelido. 
Es un signe de reviscoutamen. 

, F - guitton-talamel. 

R. reviscoula. 

reviscoula NT, axto, adj. Qui ranime, 
qui ragaillardie 

Un aire pur e reviscoulant. 


J. roux. 

Sous juecs re viscoula nts, sas.luchos, sas vitôrios. 
R. reviscoula. 

REVISCOULET, RAVISCOULET, ETO adi. 
Ragaillardi, ie, v. revoi, revertiguet. 

Tant que saren reviscoulet. 

F * vidal. 

Ma malautie vên de passa. 

Me vaqui mai reviscouleto. 


R. reviscoula. 


J.-b. GIRAUD. 


Revisioun, v. revesioun ; rovist, islo, part 
p. du v. revèire. 

REVISTO, REBISTO (l.), REVIÔ (d.), (cat. 
esp. port. it. revista), s. f. Revue, examen * 
genre de publication littéraire. 

La Revisto dtLengo Roumano, la Revue 
des Langues Romanes, recueil de documents 
sur la langue d’Oc publié à Montpellier à par¬ 
tir de 1860 ; la Revisto Felibrenco , la Revue 
Félibréenne, publiée à Lyon par Paul Marié- 
ton, en 1885; à la revisto, au revoir ! R re¬ 
vèire. 

REVISTO-CAUSO, ARREBISTO-CAUSO (g.) 
s. f. Enigme, v. biscauso-moundc, devi— 
naio. 

Arrèbisto-causo : qu'es aeô, etc., formule 
usitée pour proposer une énigme, on Gasco¬ 
gne. R. revist, isto, causo. 

re vitra, v. a. Remettre de nouvelles vi¬ 
tres. R. re, vitra. 

rèvo, rièvo et rebo (Var), (rom. reva 
reua, riva, cat. reua), s. f. Rêve, impôt levé 
anciennement sur les fruits, denrées, bestiaux 
et marchandises, droit d’entrée, octroi * rede¬ 
vance, v. souquet. 

Paga la rivo, payer l’octroi. R. grèvo. 

Entcndi que sien francs de rèvo. 

_ , c. BRUEYS. 

Lou sourel que se lèvo 
Pî r nous paga sa plus brilhanto rèvo. 

. , , J- JASMIN. 

REVOBIS, RAVOBIS, REBÔBIS (L), REBOBI 
(a.), s. m. Régal, ripaille, gala, repas fait lors¬ 
qu’on tue un cochon, v. gaudeàmus, rendit 
rcjauchoun. r 

Fàn toujour quauque revobis, ils font 
toujours quelque ribote. R. reboumb. 

REVOI, R AVOI (m.), OIO, oiso (rom. ra - 
voise, dauph. bourg, revi , messin rapoyc, 
lat. redivivus), adj. Dispos, bien conservé] 
ée, encore vert, sain et robuste, vivace, agile] 
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des vieillards, v. 


se dit particulièrement 
gaiardet, reviscoulct. 

Un vieiounge revoi , une verte vieillesse; 
es encaro revoi , c’est un homme encore 
vert; femo rcvoio ou rcvoiso, femme bien 
conservée ; sias tôuti revoi à l'oustau ? 
êtes-vous tous bien portants à la maison ? 

Sias encaro ravoi. 

v. THOURON. 

Ma persouno es enca revoio. 

G. ZERBIN. 

N’a foueço de moun tèms que soun pas tant ravoio. 

P. BELLOT. 

Revola, v. reboulo ; revolto, revorto, v. rc- 
vôuto ; revondre, v. reboundre ; revordèc, v. 
revardèu. 

REVÔU, RAVÔU (rh.), REVÔUGE (L), (rom. 
ravoi, v. fr. revoult , it. rivolto), s. m. Tour¬ 
nant d’eau, endroit où Peau tourbillonne, v. 
boulidou, embut, remoulin ; détour, lacet 
d’un chemin, v. rccoursoun, virouioun ; 
révolution, trouble, bouleversement, v. re¬ 
vôuto; Revol, nom de fam. dauphinois. 

Li revôu dôu Rose, les tourbillons du 
Rhône; lis alauso se pescon dins li revôu, 
on pêche les aloses là où Peau tourbilloune ; 
li pescadou d’alauso tiron li revôu au 
sort, les pêcheurs d’aloses tirent au sort les 
stations de pêche. 

Li tempèsto l'emporton dins li revôu. • 

A. TAVAN. 

Lou veguèron toumba dins lou Rose e s’esvali 
dins un revôu. 

F. ACHARD. 

Vesien gounfla de luen si revôu d'aigo troublo. 

J. DÉSANAT. 


Revôu vient du v. rom. revolver, tourner, 
rouler, en lat. revolvere. 

Revouàrti pour redorto, dans les Alpes. 
revouca , REBOUCA (l. g.), (rom. revo- 
quar, rebocar, reuocar, cat. esp. rcvocar, 
port, revogar , it. lat. revocarc), v. a. Révo¬ 
quer; annuler, v. leva. 

Révoqué, oques, oco, oucan, oucas, ocon. 
Revouca soun testamen, révoquer son tes¬ 
tament. .. 

Revouca, revoucat (l.), ado, part, et ad]. 

Révoqué, ée. 

revoucable, ablo (rom. reuocador , 
oura, cat. esp. revocable, it. revocabile, lat. 
revocabilis), adj. Révocable. 

revoucacioun, revoucacien (m ), RE- 
VOUCACIEU, REBOUCA LIEU (l), REIVOUCA- 

chéu (auv.), reboucaciou (b.), (rom. re- 
vocatio, rcbocatoria, cat. rcvocacio, esp. 
revocacion , it. revocazione, lat. revocatio, 
onis), s. f. Révocation. 

La revoucacioun de l’edit de Nanto. 

ARM. PROUV. 

revoucamex (rom. revocamen, it. rivo- 
camento), s. m. Action de révoquer. R. re¬ 
vouca. , .. 

Revôudarié, revoudiho, v. ravaudané, ra- 

vaudiho. , f . x 

REVÔU DEJA, REVOUDIA et RAVOUMA (m.), 
(esp revolotcar), v. n. taire des sinuosités, 
marcher en zigzag, tournoyer, v. virouia; 
ravauder, tracasser, v. ravaudeja. R. re- 
vôuto. 

Revouelto, revouerto, v. redorto. 
revougado, s. f. A la revougado , à force 
de rames, v. vogo rancado. 

Quand reguejes l’estang 
En cassant à la revougado. 

A. LANGLADE. 

R. rc, vouga. * 

revùUGE (rom. revolver , tourner, lat. re¬ 
volvere), s. m. Tournant d’eau, v. revôu ; 
détour, v. recouide. 

Sian au grand revôuge. 

A. LANGLADE. 

Revouï, v. enrouveli. 

REVOUIRA, REVOU1DA (L), REGOUIRA (m.), 
revorja (for.), v. n. Regorger, débonder, dé¬ 
border, v. rcgoula, versa; pour rader, raser 
une mesure comble, v. ravouira, rasouira. 


Moun couer revouiro de plesi. 

T. gros. 

L’estrarabord de joio que revouidavo di cor. 

J.-B. BONNET. 

R. re, vouira ou re, vouida. 

revouira NT, ANTO, adj. Qui regorge, dé¬ 
bordant, ante, v. coume . R. revouira. 

revôu iRE (rom. revoire), s. m. Distribu¬ 
tion d’argent qui se faisait dans l’église du 
Puy. 

A revouirc , à foison, surabondamment, v. 
rounflc. R. revouira. 

Revouiro pour ravouiro, rasouiro ; Revoul, 
v. Reboul. 

REVOULA (esp. rcvolar , it. rivùlare, lat. 
revolare), v. n. Revoler. 

Seconj. comme voula. 

Adus la vido a si nistoun 
E pièi revoio aperamount. 

F. MISTRAL. 

Revoula, v. reboula ; revoulidou, v. rebou- 
lidou. 

revoulixo (rom. revolina), s. f. Tour¬ 
billon, v. revoulun plus usité. 

Revoulla, v. revôula. 

REVOULU, REVOULUT (1.), REBOULUT (g.) 
UDO (rom. revout, revoit, reuolut, port 
revoluto, lat. revolutus), adj. Révolu, ue. 
REVOUI.UCIOUN, REVOULUCIEN (m.), RE- 

bouluciéu (l. d.), rebouluciou (g ), (rom. 
cat. revolucià, esp. revolucion, it. rcvolu- 
zione, lat. revolutio , onis), s. f. Révolution, 

J v. boulouverso , revôu, revôuto, reviro- 
I racinage, tramblamen. 
prov. En tèms de revoulucionn, croumpo d’auriho 
e vènde de lengo. 

REVOULUCIOUNA, REBOULUCIOUNA^ (1. g ), 

rebouluciêuna (rouerg.), v. a. Révolution 
ner, v, boulouvcrsa. 

Musico mecanico que vèn tout revouluciouna. 

F. vidal. 

Fau revouluciouna la lengo prouvençalo. 

E. DAPROTY. 

R. revoulucioun. 

REVOULUCIOUNÀUI , REBOULUCIOUNARI 
(1. ".), ÀRIO, àri, s. et adj. Révolutionnaire, 
v. aescaladaire. 

La man destrùssi di revouluciounàri. 

J. ROUMANILLE 

1\. revoulucioun. 

revouluciounarimex, adv. Révolution- 
nairement. R. revouluciounàri. 

REVOULUN, REVOULUM (a.), REBOULUN 
(1.), REBOULUM, REGOULUM (rouerg.), (rom. 
revolum, revolim, revolin), s. m. Tour¬ 
billon de vent ; t. de marine, revolin, v. es- 
tcrvbu, fouletoun , vcrtoul ; mouvement 
circulaire que le cribleur imprime au crible, 
v. rode; bruit, fracas, vacarme, v. boucan ; 
première raclure des fromages, qu’on donne 
aux pourceaux, v. rebarbo. 

Acô tournara au revoulun, tu me la 
•avéras ; aqui i } a de revoulun, il y a là de 
[a bagarre. 

E courreguè’n long frejoulun 
Coume s'intravo un revoulun. 

NERTO. 

R. revôu. 

REVOULUNA, REVOULUMA (a.), REBOULU- 
M4, ARREBOULUMA (rouerg.), REGOULUMA, 
REVOULOUMA (l.), REVOUROUNA (m.), RE- 
BOULINA , REBILIÏOUNA (g ), REBALOUNA 

(rom. revolinar, enrevolumar), v. n. et a. 
Tourbillonner, en parlant du vent, v. remou¬ 
lina; ramasser, rassembler, amonceler, v. a- 
moulouna ; envelopper, v. agouloupa; bou¬ 
leverser, mettre en désordre, v. bourroula ; 
rebrbusser, recoquiller, v. revessina. 
Rcvouluno, le vent tourbillonne. 

Entre li toumbo blanco e li ciprès negras 
Un vènt fre revouluno. 

A. TAVAN. 

Se revouluna, v. r. Se pelotonner, se blot¬ 
tir, v. agroumeli; se recroqueviller, v. re- 
couquiha. . 

Revouluna, regouluma, rebilhounat (g.J, 
ado, part, et adj. Rebroussé, recoquillé, ée. R. 
| revoulun. 


?a 


REVOULUNADO, REVOULUMADO (a.), RE¬ 
VOULUMA (d.), REBOULUMADO (g.), REVOU- 
LOUMADO (1.), REGOULUMADO, REBOULI- 
nado (rouerg.), s. f. Tourbillonnement, bouf¬ 
fée de vent, rafale, cyclone, v. remoulinado ; 
rassemblement, amas, monceau, v. moulou- 
nado ; changement subit dans l’atmosphère 
ou la santé, v. revirado. 

Revoulunado d’auro, tourbillon de vent ; 
revoulunado de fum, tourbillon de fumée; 
revoulunado de moundc , attroupement ; 
Vaigovenic à b'elli revoulunado, l’eau ve¬ 
nait à grands flots. 

La pôusso vers lou cèu 
S’enauranl en revoulunado. 

F. GRAS. 

R. revoulun, revouluna. 

revouluneja, v. n. S’élever en tourbil¬ 
lonnant, v. revouluna. 

L’abiho vounvounejarello revoulunejo. 

P.-F. XAVIER. 

R. revoulun. 

revoulunous, ouso, adj. Tourbillonnant, 
ante. 

A soun entour boundo e reboundo, 
Revoulunous coume uno froundo. 

CALENDAU. 

R. revoulun . 

revourgi (rom. revolver, lat. revolvere), 
v. a. Chercher, déterrer, en Forez, v. des- 
sousterra. 

REVÔUTA, revoulta(1.), revourta (rh.), 
reboulta (g.), (rom. reooltar, cat. port, re- 
voltar , it. rivoltare), v. a. Révolter, soule¬ 
ver, v. sôuleva. 

Revôule ou révolté, ôutes, ôuto, ôutan, 
ôutas, ôuton. 

E tous debourdamens revolton la naturo. 

J.-A. PEÏROTTES. 

Se revôuta, v. r. Se révolter, v. reguigna. 

Se revoultèron mai que d’un côup contro lei se- 
gnour. 

j.-b. gaut. 

Revôuta, revoulta (L), ado, part, et adj. 
Révolté, ée. 

Davans lou siècle revôuta. 

isclo d’or. 

Barcilouno revoultado, 

Helas ! qun grand aientat ! 

Tu vas èstre canounado. 

ch. pop. 

R. re, voûta. 

REVÔUTANT, REVOULTANT, REVOURTANT 
(d.), ANTO, adj. Révoltant, ante. 

Quno counduilo revoultanto 1 

h. birat. 

R. revôuta. 

REVÔUTO, REVOLTO (1.), REVORTO (rh. d.), 
rebolto (l. g.), (rom. revôuta, port, révol¬ 
ta, it. rivolta), s. f. Révolte, soulèvement, 
insurrection; tournant d’un chemin, contours 
qu’on fait faire à une route pour en adoucir la 
montée, v. revôu ; l’île de Bagau ou de la 
Révolte, une des îles d’Hières ; Révolte, Ra- 
vaute, noms de fam. provençaux. 

En milan de la foulo en revôuto 
Aeanto soun capèl e lou mando à la vôuto. 
e b. floret. 

Va vias ! voueslo revôuto 
Nous a quasi leva l’alen, 

E bèn segur irecoularen, 

S’eicô duro encaro uno vôuto. 

H. LAIDET. 

R. revôuta. ' 

Revuelo, revuoro, v. raviolo. 

REV U J A, REVEJA(rh), REVIEUJA (a), RE- 
vouida, BEBOUJA (1.), v. a. Reverser trans¬ 
vaser v. revessa , retoumba ; dévider une 
fusée, v. debana ; filer, en parlant du chat qui 
ronronne, v. rounca. 

Revuege, ueges, uejo, ujan, ujas, uejon. 
Revujas-ié plan-plan l’ôli escafouia. 

J ARM. PROUV. 

R. re, vuja. 

Revure, v. reviéure ; rey, v. rèi ; regent, v. 

rez, n. p. De Rez, nom de fam. provençal. 
rezen, n.p. Rezen,nom do fam. languedocien 
















Rcziero, v. resiero. 

rezo, s. f. La Rhèse, affluent de la Garon¬ 
ne, à Muret. 

Ri (ris, t. de marine), v. rit ; ri (rire), v. 
ris, rire ; ri (ruisseau), v. riéu ; ri (roi), v. 
rèi. 

WA, v. n. Glisser rapidement, en Guienne, 
v . resquiha . R. fria , frcga. 

Ri A, s. m. t. de marine. Roue à gorge sur 
laquelle passe la corde dans une poulie, v. 
carrcllo. R. ria 1. 

Riable (fourgon), v. redable ; riable (râble), 
y. rable ; riado, v. risado ; riaio, v. risaio. 

RIAIO, rialiio (a.), rialo(1.), s. f. Grand 
ruisseau, torrent, v. gaudrc ; la Riaille, la 
Riale, les Riailles, noms portés par des cours 
d’eau de Vaucluse et du Gard. R. riau. 

Rial (ruisseau), v. riau ; rial (royal), y. 
reiau ; Rialbilo, v. Reiau-Vilo ; riale, v. rare; 
riale, v. riau. 

rialet, s. m. Petit ruisseau; le Réalet, 
cours d'eau qui passe à Pierrelatte (Drôme) ; 
Le Réalet (Tarn), nom de lieu. 

Dins lou rialet de soun pradas. 

p. DU CAULON. 

R. riau. 

RIALGA, REALGA, À LIA RG A (b.), (rom. ha- 
lialgar , cat. esp. rcjalgar , it. risigallo, b. 
lat. rcscgalc), s. m. Réalgar, sulfure rouge 
d’arsénic; aloès, selon Doujat. 

Rialh, v. riau; rialho (ruisseau), v. riaio; 
rialho (raillerie), v. raio; rialme, v. reiaume. 

ri A i.o, s. f. Margelle de puits, dans le Var, 
v. rclcissct ; pour ruisseau, v. riaio; pour 
coquelicot, v. rouscllo ; pour royale, v. reia- 
lo ; pour terre glaise, v. riolo . R. roudello. 

RIALOUN, s. m. Petit cours d’eau, v. rialet ; 
le Réalon, affluent de la Durance qui donne 
son nom à Réalon, localité des Hautes-Alpes. 
R. riau. 

Rian, contr. mars, de risèn (noas rions). 
riaxs (rom. Rianz , b. lat. Riantium, 
Riannum , Riani), n. de 1. Rians (Var), pa¬ 
trie de J. Gautier, savant mathématicien, mort 
en 1647 ; Rians (Gers) ; Ryans, nom de fam. 
provençal. 

prov. Lou moulin de Rians : bello toumbado e 
goulo d’aigo. 

Conférer ce nom de lieu avec le b. lat. ria- 
nus, riagnus, riana, ruisseau. R. rièu. 

riaxsex, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Rians. 

Riant, contr. mars, de risènt ; rias, v. re- 
sau ; riasso (risée), v. risasso. 

riasso, s. f. Laîche, carex, jonc, v. serre- 
tOj triangle. R. rèsso. 

riat, RAT (rom. rait , lat. radius), s. m. 
Rais de roue, en Rouergue, v. rai plus usité. 

riàti (it. Rieti , ville d’Italie, lat. Reate), 
n. p. Réattu, Riéti, Rietty, noms de fam. 
provençaux. 

prov. Moussu Riàti, un pala de pebre I — Ai de 
tout, foro d’acô. 

Riatou, v. reiatou. 

riau, rial (1.), RIALE, rigale (rouerg.L 
RIALII (a.), RIBAL (querc.), A BRI B AU (b.), 
rivau (for.), (v. fr. riau , angl. rill, esp. 
raudal, b. lat. riale, rivale, rivallus), s. 
m. Ruisseau, cours d’eau, v. rièu ; le Rial, le 
Réal, noms de diverses petites rivières de 
Provence et du Gard ; le Riail, dans la Drôme. 

Lou Riau de Peirolo , affluent de la Du¬ 
rance ; lou Riau-Martin, affluent du Ga- 
peau (Var) ; lou Riau-Tort, le Réal-Tort, 
près du canal de Marseille. 

O mi coumpagno, anas souleto 
Vous espaça de-long lou Riau 
Que ris e cour sus li caiau. 

F. DU CAULON. 

Aquel rial que ris e boul. 

LAFARE-ALAIS. 

De ribal en ribal, de coulino en coulino. 

L. VESTREPAIN. 

R. rièu, ribo. 

Riau (royal), v. reiau ; riauma, v. roumia ; 
riaume, v. reiaume. 

riaup, n. de 1. Réaup (Lot-et-Garonne). 


REZO — RIBEIRA 

riau-paniÉ, n. de 1. Réalpanier, près Avi¬ 
gnon. R. riau, paniè, pan. 

Riba (river), v. ribla ; riba (arriver), v. ar- 
riba. 

ribaco, s. m. Nom d’un jeu usité ancien¬ 
nement dans le Queiras, et consistant à danser 
autour d’une colombe suspendue au plafond. 

ribadiéU, n. p. Ribadiéu, Ribadeau, noms 
de fam. gasc. R. ribo, de, Dieu. 

ribado, L s. f. Étendue d’une rive, v. ri- 
bage. 

Ribado de moun poulit Lez, 

Perqué floureja tant sereno ? 

L. DE RICARD. 

R. ribo. 

RIBAGE, RIBAGI (m.), RIBATGE (1. g.), RI¬ 
BAL, RIVAL (alb.), (rom. ribage, ribatge, 
ribag, ribal , ribador, rival, it. rivaggio, 
b. lat. ripaticum), s. m. Rivage, v. dougan, 
marage, ribcirès; Ribail, Durivage, noms de 
fam. méridionaux. 

La vido es un grand riéu : pèr vèi l’autre ribage, 
De moun radèu fau requipage. 

S. LAMBfeRT. 

prov. Bos de rival 
Coslo ço que val. 

R. ribo. 

ribagxa (rom. Ribanac), n. de 1. Ribagnac 
(Dordogne). 

Ribairenc, v. ribeiren ; ribal (rival), v. ri¬ 
vau ; ribal (ruisseau, rivage), v. riau ; riba- 
lisa, v. rivalisa. 

RIBAMBELLO, RÎBOUMBELLO, R1BAMBÈRO 

(g.), s. f. Ribambelle, kyrielle, v. astiado, 
rengueirado , tarabastado. 

Oh! boudiéu, quanto rihambello! * 

L. ROUMIEUX. 

R. reboumbcllo. 

RIBAX, RIBLAX, RUBAX (a.), ARRUBAX 
(g.), ribox (rouerg'.), (b. lat. riband, re- 
band, rebanus), s. m. Ruban, v. cabcliè, ta- 
vcllo, veto ; copeau, planure, v. arrible, 
coupèu, gasariho ; algue marine, v. augo, 
veto ; longue file de chemin, v. visto ; girelle 
brillante, julis splendens , poisson de mer, 
v. gircllo. 

Riban de capeu, bourdaloue ; riban de 
co, ruban noir avec lequel on liait les che¬ 
veux du catogan ; longue étendue de chemin 
en droite ligne ; riban d'Arlatcnco, ruban 
qui enveloppe la coiffe des Arlésiennes, v. 
velout. 

Ambé lou soûl riban que li sarro la tèsto. 

c. PEYROT. 

Les rubans bleus et les rubans blancs, 
noms de deux partis qui se firent la guerre en 
Provence en 1649. Les premiers soutenaient 
le comte d’Alais, gouverneur de la province, 
et les seconds le parlement d’Aix. R. ribo. 

ribax (b. lat. Arribannus, nom franc), 
n. p. Riban, nom de fam. provençal. 
ribaxariÉ, s. f. Rubanerie. 

La ribanariè de Nimes, les rubans qu'on 
fabrique à Nimes. R. r.iban. 
ribaxas, s. m. Grand ruban, large ruban. 
Lou Rose passo lusènt coume un ribanas ar¬ 
gentin. 

v. LIEUTAUD. 

R. riban. 

Ribanda, ribanta, v. enribanta. 
ribaxdoux, RIBAXET, s. m. Petit ruban, 
faveur, v. escaleto. 

Lous ribanets floucants. 

A. LANGLADE. 

R. riban. 

ribaxeja, v. n. Former le ruban, imiter 
un ruban qui flotte. 

Lou long d’aquel vnloun tant fresc 
Ounte Galeisou ribanejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou camin ribanejant. 

ID. 

R. riban. 

R1BANIÉ, RIBAXTIÈ (L), IERO, IÈIRO, S. 

Rubanier, ière. 

Uno ribaniero, une jeune fille qui porte 
des rubans dans sa toilette. R. riban. 

ribarroui, n. de 1. Ribarrouy (Basses-Py¬ 
rénées). R. ribo, arroui, rièu. 


ribas (esp. ribazo),s. Rive escarpée, grand 
talus, penchant d’un coteau, v. brouas, pen- 
jant ; Ribas, nom de fam. provençal. 

Un ribas agarrussi de grèssi rôumi. 

F. DU CAULON. 

prov. Lou ribas es dôu soubeiran, 
v. soubeiran. 

— Dôu froumage gras 
Ataco-te au ribas. 

R. ribo. 

ribasseja, RIBASSIA (m.), v. n. Parcourir 
des lieux escarpés, marcher sur les bords du 
précipice, v. roucasseja ; côtoyer, v. ribeja ; 
faire l’amour, à Aix, v. caligna. 

Fai jamai que ribassia, il ne fait que 
courir la campagne; d'ounte v'cnes de ri¬ 
bassia ? d’oii viens-tu de vagabonder? R. ribas. 

ribasso, s. f. Grande rive, talus escarpé, 
v. ribas. 

Entre lis éuse di ribasso. 

MIRÈIO. 

R. ribo. 

RIBASSOUX, RIBASSOÜ (L), s. m. Petit ta¬ 
lus, v. ribo. R. ribo. 

ribassu, HIBASSUT (L), uno, adj. En ta¬ 
lus, escarpé, ée, ardu, ue, rapide, v. regou - 
lous. 

Li gaudre ribassu, li vàsli claparedo. 

ISCLO D’OR. 

E dis estanco ribassudo 
Pend la coucourdo cabassudo. 

CALENDAU. 

1\. ribas. 

ribat, s. m. Tour qu’on fait en roulant sur 
un talus, v. picat. 

O ribat!en qu’on pousse contre le loup, en 
Rouergue, pour ribaud , v. souiras. R. ri- 
bata. 

Ri BATA, v. n. Rouler sur un talus, dans les 
Alpes, v. picata. R. ribas. 

RIBATÈL, RIBATELLO, s. Petite rivière, en 
Rouergue, v. rivachoun. R. ribal, riau. 
Ribau,v. rivau. 

ribaud, RIMBAUD (rom. ribaud, ribaut , 
ribau, esp. port. it. ribaldo), s. m. Ribaud, 
ruûen, v. gourrin, roufian ; Ribaut, nom de 
fam. béarnais. 

Lou casso-rimbaud , le couvre-feu, v. cas - 
so-rimbaud. 

RiBtUDA, v. n. Faire la débauche, la vie de 
ribaud, v. ribouteja. 

Tout lou dimenche ribaudèron. 

J. CASTELA. 

R. ribaud. 

ribaud a, ado, adj. Courtaud, aude, en 
Dauphiné. 

R 1 BAUDAÏO, RIBAUDALIIO (1. g.), (rom. ri- 
baudalha, it. ribaldaglia), s. f. Ribaudaille, 
canaille, v. cassibraio, gourrinaio. 

Deforo, bôumianaio e ribaudaio ! 

CALENDAU. 

R. ribaud. 

RIBAUDARIÉ, RIBAUDAR1È (L), (rom. ri - 
baudaria, ribauderia, ribaudia, port, ri- 
baldaria, it. esp. ribalderia), s. f. Ribau- 
derie, libertinage, v. gourrinige. R. ri¬ 
baud. 

ribaudas, asso, s. Grand ribaud, franche 
ribaude, v. gourrinas. 

Ribaudas et Ribaudoun, nom de deux 
îlots du groupe des îles d’Hiêres. R. ribaud. 

ribaudo (rom. ribauda), s. f. Ribaude, 
gourgandine, v. pôu, putan. 

Davalo un pane à la carrièiro, 

Ribaudo, souiro, trevandièro. 

D. SAGE. 

R. ribaud. 

ribautex, exco, adj. et s. Habitant de 
Ribaute. R. Ribouto , Ribo-Auto. 

Ribèc, v. rebèc. 

ribeira, ribieira (l.),v. a.et n. Faire des¬ 
cendre du bois sur la rivière ; couper du bois 
le long d’une rivière. 

Rib'eire, cires, àiro, eiran, eiras, èiron. 
Lou ribeira, le flottage, la conduite du bois 
sur l’eau. 

Ribeira, ribeirat (L), ado, part, et adj. 
Flotté, ée. R. ribiero. 
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RIBEIRA, «IBEIR AC (pôrig.), (rom . Ribai- 
rac, Ribcyrac, Arribeyrac, Arribayrac, 
ii. lat. Ribbairiacum, Ribairacum), n. de 
1. ltibérac (Dordogne), patrie du troubadour 
Arnaud Daniel. 

niBEI kado, rereirado, s. f. Riviere plei¬ 
ne, crue, v. gardounado. R; ribiero. 

RIBEIRAGE, RIBIEIRAGE (1.), RIBIEIRAGI 
(m.), (b. lat. ripayragium), s. m. Produit 
d’une rivière, arbres qui croissent sur ses 
bords, bois qu’on y coupe, v. ribeirau. 

Al bord del ribieirage 
Sus l'erbeto assetat, pensatiéu e soulet. 

J. SANS. 

R. ribicro. 

RIBEIRAGUÉS, ESO, adj. et s. Habitant de 
Ribérac. 

Lou Ribeiraguôs , le Ribéraquois, le pays 
de Ribérac. 

RIBEIRAGÜET, s. m. Le Ribeyraguct, af¬ 
fluent de la Drône qui passe près de Ribérac. 

RIBE1RASSO, REBE1RASSO, R1BIEIRASSO 

(1Â s. f. Grande rivière, grosse rivière. R. 
ribicro. 

RIBEIRAU, RIBIEIRAU, REBIEIRAU, ROU- 
BEIRAU, REBIEIRAL (l.), RIVAIRAL, REBAI- 

ral (rouerg.), s. m. Lit d’une rivière, rive 
d’un cours d’eau, rive ombragée, v. ribei- 
rès ; galet, caillou de rivière, y. ribeiren. 

Ouliviè ribcirau, variété d’olivier culti¬ 
vée à Ribiers, v. Bargemoun, Ribiès. R. ri- 
biero. 

RIBEIREN, RI RI El RE X, RIVEIREX, RIBE- 
REXC (g4, RIBAIREXC, RIVAIREXC, RABAI- 
REX, l&AVAr EX (1.), RIBEIRIX (bord.), RI- 
BEIRAX (d.), EXCO, axo (esp. ribereno, lat. 
rîparicnsis), adj. et s. Riverain, aine, qui 
appartient à la rivière, v. cousticrcn ; habi¬ 
tant de Rivières (Tarn). 

Ribeiren de Garouno, riverain de la Ga¬ 
ronne ; rasin ribeiren, variété de raisin à 
belles grappes, cultivée dans l’Aude, v. aspi- 
ran. 

Li ribeiren de l’aigo se diguèron un jour de ié 
basti ’n pont. 

arm. prouv. 

R. ribicro. 

RIBEIREX, RIBAIREXC et RABEIREXC (L), 
s. m. Caillou roulé par les rivières, galet, v. 
coudoulct, limpeto. R. ribeiren 1. 

RIBEIRES, RIBERET (rll.), REBEIRET (a.), 
RABEIRÉS, RIVAIRIEL (L), s. m. Bord de la 
rivière, rivage, v. dougan ; variété de châ¬ 
taignier, connue dans les Cévennes ; Ribeyret 
(Hautes-Alpes), nom de lieu ; Rivarés, nom de 
fam. béarnais. 

Au ribeirés 

Qu’alin verdejo sourne e fres. 

A. MATHIEU. 

Subre lou ribeirés li chourmo de pescaire 
Estraion en cantanl milo pèis au soulèu. 

L. ROUMIEUX. 

R. ribiero. 

RIBEIRESO, RABEIRESO (L), S. f. Variété 
de châtaigne, produite par le châtaignier ri- 
beirôs. 

RIBEIRETIÉ , REBEIRETIÉ (a.), IERO, S. 
Habitant de Ribeyret. 

RIBEIRETO, REBEIRETO (a.), RIBERETO 
(g.), RIBIEIRETO, RIVIEIRETO (L), (v. fr. ri- 
verette), s. f. Petite rivière, v. riau , rou- 
bino. 

Rescounlrèron uno ribeireto. 

CONTE DE LA MITA-DE-GAU. 
Dedins la ribeireto 
Iéu m’anarai jiia. 

CH. POP. 

R. ribiero. 

RIBEIRIÉ, REBEIRIÉ, RABEIRIE, RABElÉ 

(rh.), s. m. Homme de peine oui travaille sur 
les quais, portefaix, v. camato , feissiè,ga- 
barriè, ribciràu. 

Li ribeiriè d'Arle, les crocheteurs d’Arles. 
Ola, ola, Caroun, ribeirier infernau. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. ribiero. 

Ribèiro, v. ribiero. 

RIBEIROLO, RIVIEIROLO (L), REBEIROLO, 


RIBEIRA — RIBO 

RABEIROLO (rh.), s. f. Hirondelle à croupion 
blanc, hirundo v.rbica (Lin.), v. barbajôu, 
cuou-blcinc ; pluvier à collier, v. pesqueiro- 
lo ; galet de rivière, v. ribeiren ; Ribeyrolles, 
nom de fam. prov. R. ribcirôu. 

RIBEIROTO, RIRIEIROTO (l.), S. f. Petite 
rivière, v. ribeireto ; la Ribeirotte, aflluent de 
l’Argens (Var) ; Ribeirote, nom de fam. mérid. 

R. ribicro. 

RIBEIRÔU, RIBIEIRÔU, RIBEIROL (L), RE- 
R1EIROL , REBAIROL, RI BAI ROI. (rouerg.), 
oi.o, s. et adj. Celui, celle qui habite le long 
de la rivière, riverain d’un cours d’eau, habi¬ 
tant d’une vallée, v. ribeiren ; Ribairol, Ri- 
vairol, Ripaloty, noms de fam. méridionaux. 

Lou ribcirôu , les arbres et arbustes du 
bord de la rivière, v. ribcirau plus correct. 

Avien leissa l’esfrai i ribeirèu dôu Rose. 

arm. prouv. 

Antoine Rivarol, écrivain célèbre (1754- 
1801), né à Bagnols (Gard). R. ribicro. 

RIBEIRÔU, RABEIROU (m.), ROBEIRÔU (d.), 
s. m. Portefaix qui ne fait pas partie de la 
corporation, à Marseille, v. ribeiriè, rùbi ; 
homme de la glèbe, paysan, en Dauphiné, v. 
pèd-terrous ; hirondelle de rivage, hirundo 
riparia (Lin.), v. barbajoulct, bai'basan , 
roundeleto , ierrassoun. 

Li ribcirôu de Marsiho, les crocheteurs 
de Marseille. 

Li ribeirèu, franc Prouvençau. 

isclo d’or. 

R. ribcirôu 1. 

RIBEIROUX, RIBAROUX, RABEIROUX (m.), 
s. m. Riverain, v. ribeiren, ribcirôu. 

A mis ami U ribeiroun dôu Rose. 

J. BRUNET. 

Douge, li douge ribaroun que presicon en tout 
lou mounde, 

les douze apôtres, dans l’oraison populaire 
des Nombres. R. ribicro. 

ri DÉJÀ, ri bei A (d.), v. n. et a. Suivre la 
rive, côtoyer, raser, elfleurer, v. bourdeja, 
raseja ; couper l’herbe de la lisière des 
champs; faire paître son troupeau sur cette 
lisière, v. abroua ; avoisiner, v. counfroun- 
ta ; être sur le point de, v. mand. 

Ribejavo la quaranteno. 

J. ROUMANILI.E. 

Vesèn passa li toun, ribejant, ribejant. 

CALENDAU. 

R. ribo. 

ribkjaire, s. m. Berger qui fait paître 
l’herbe des talus ; celui qui coupe cette her¬ 
be, v. gourbihaîrc ; celui qui côtoie une ri¬ 
vière ; nom qu’on donne à plusieurs espèces 
de canards, v. canard. R. ribeja. 

Ribelin, v. revelin. 

RIBEX, EXCO, adj. et s. Habitant de Ribes ; 
Riben, nom de fam. mérid. R. Ribo. 
bibexo, n. de 1. Ribennes (Lozère). 
Riberenc, v. ribeirenc; ribet, v. rivet. 
hibeto, s. f. Petite rive, jolie rive ; bras de 
rivière, v. lono. 

L’autre jour me permenave 
Sus la ribelo d’uno font. 

CH. POP. 

R. ribo. 

RIBIERO, UIVIERO (lim.), BEBIERO, RA- 
BIERO (Var), REVIERO (rh.), reviro (Mar¬ 
che), RIBIERO, REBIÈRO (toul.), RIBÈRO, 
ARRIBÈRO (b.) , R1BIÈIRO, REIIIÈIRO, RI- 
VIÈIRO, RIÈIRO(l), RIBÈIRO (auv.), ARRÏ- 
RÈIRO (g.), rivÈri (d.), (rom. ribiera , ri- 
bera, ribieira, nbeira , ribeyra , rebeyra, 
rieuyra , rivieyra, cat. esp. nbera , rivera, 
port, ribeira, it. rimera, b. lat. riparia), 
s. f. Rivière, cours d’eau, v. flume, flùvi, 
riau ; vallée dans laquelle la rivière coule, 
bassin d’un fleuve, v. coulicro, coulino , 
vau; plaine, en Dauphiné, v. piano; navi¬ 
gation fluviatile ; rivage, quais, v. cai, ribei- 
rès ; variété de raisin noir, dans Vaucluse, v. 
ribeiren; La Rivière (Gironde), Larrivière 
(Landes), Rivière (Aveyron), Rivières (Gard, 
Landes, Tarn), noms de lieux ; Rivière, De 
Rivières, Ribière, Rebière, Ribeyre, noms de 


fam. mérid. dont le fêm. est Ribeireto, R\- 
viereto. 

La ribiero, le fleuve, le Rhône, à Arles; 
maire de la ribiero, lit de la rivière; gent 
de ribiero, mariniers; travai de ribiero , 
travail de marinier, de portefaix; au jou- 
ynent de dos ribicro, au confluent; lis 
auve d*uno ribiero, les javeaux d’une ri¬ 
vière ; de Vautre coustat de la ribiero , de 
l’autre côté de l’eau ; la ribiero de Gcno , la 
rivière de Gênes, littoral do l’ancienne répu¬ 
blique de ce nom, qui se divisait en rivière du 
Ponent et rivière du Levant ; pais de Ribiero 
Basso , nom d’une ancienne subdivision dé 
l’Armagnac; dins la ribiero, dans la vallée ; 
dins louto la ribicro, sur tout le littoral ; 
Nosto-Damo de Ribicro , Notre-Dame de 
Rivière (d’un village de Guienne, près Bor¬ 
deaux), autrefois en grande vénération, men¬ 
tionnée par Rabelais. 

Long dei baragno e dei ribiero 
Noun Irobo assouslo l’auceloun. 

F. vidal. 

prov. Porto d’aigo a la ribiero. 

— L’aigo vai a la ribiero. 

— Ribiero e camin, 
flous marrit vesin. 
prov. GASC. La Candelèro 

Tiro las ouelhos de la ribèro. 

R. ribo. 

RIBIÉS, RIVIÉ (d.), (b. lat. Locus de Ri- 
pariis), n. de 1. Ribiers (Hautes-Alpes) ; va¬ 
riété de raisin noir cultivée dans la Drôme ; 
Deribier, nom de fam. dauphinois. 

Plant de Ribiès, ouliviè Ribiès, variété 
d’olivier cultivée à Ribiers, v. ribeirau , blau, 
nxourau. R. ribo. 

RIBLA, RIRA (g.), RiPLA (L), (ail. reibenj, 
v. a. River un clou, v. regibla ; rabattre, en¬ 
foncer un pavé avec la hie, v. batre. 

Iè riblarai si clavèu, je lui riverai son 
clou, je rabattrai son caquet. 

Fau qu’anés riblar un clavèu. 

c. BRUEYS. 

Lou conte qu’alor me siblè 
Dins mas cervellos se riblè. 

LAFARE-ALAIS. 

Ridla, riblat (l.), ado, part, et adj. Rivé, 
ée. 

Sou ribla , sou rivé, pour jouer au bou¬ 
chon. 

Ma pensado 
Mau riblado 

Me farié leu passa pèr un badau. 

n. saboly. 

RIBLADURO, RIBMJRO, RIPLURO (L), RI- 
buro (g.), s. f. Rivure, partie rivée. 

Lifau aquelo ribladuro. 

r.-bérard. 

R. ribla. 

riblage, s. m. Action de river. R. ribla. 
Riblan pour riban. 

BIBLE, RIPLE (rouerg.), s. m. Rivet, espèce 
de clou dont on se sert pour ajuster les deux 
bouts d’un cercle de fer ; lien de fer servant à 
raccommoder une jante, un rais de roue, v. 
liante; pour râble, v. rable. 

Tachos, tachous, broucots, ribles, malhaus, clavèls. 

J. SANS. 

R. ribla. 

RIBLE, iblo, adj. Saturé, gorgé, ée, v. 
gouvfle. 

De tristesso jamai cor nou siguèt tant rible. 

M. BARTHÉS. 

Tout es rible de mal. 

ID. 

R. reboul. 

riblet, RIPLET (l. g.), s. m. Broche qui 
entre dans les charnières d’une fiche, v. cla¬ 
vèu. R. rible. 

riklo, s. f. Ilie, demoiselle de paveur, v. 
batedou, damo , estarruc. R. ribla. 

RiBLorx, riblou (d.), s. m. t. de maré¬ 
chal-ferrant. Rivet; petit clou tordu; pour 
blocaille, v. rcbloun. R. rible. 

ribo, rivo (L), (rom. cat. esp. port, riba , 
it. riva, lat. ripa), s. f. Rive, bord, extré¬ 
mité, talus de gazon, lisière d’un champ, v. 
bro, cancc, raso ; berge d’une rivière, pente 
d'une vallée, v. dougo ; rivière, dans le Quei- 















ras et les vallées vaudoises des Alpes, v. ri- 
biero ; la vallée de Ribbes, en Gerdagne ; Les 
Rives (Hérault), Rives (Dordogne, Lot-et-Ga- 
ronne), Ribes (Ardèche), noms de lieux ; Ribe, 
Ribes, Ribbe, l)e Ribbe, De Ripis, Rippe, Rives,. 
Rive, Derrive, de fam. méridionaux. 

Ribo taiado, rive escarpée; ribo agerbido, 
abauquido , atepido, talus gazonné ; mar- 
rido ribo , personne insolvable ; pica sus 
ribo, frapper souvent ; cstre à La ribo, être 
sur les bords ; faire de la ribo lou valat, 
faire de la terre le fossé; en ribo de mar, sut 
le littoral ; à ribo, à ribo, commandement de 
navire, arrive, aborde ; à ribo, à ras, auprès; 
à ribo d'uno taulo, près d’une table ; iè toco 
pas li ribo, il n'en a pas pour sa dent creuse ; 
aquelo 7 % ibo es pas pàraquel ase, ce n'est pas 
pour lui que le four chaude. 
frov. Se i’a ’no bono ribo, un ase la manjo, ou bien 
es pèr un marril ase. 

— A bon ch i va il ribo segado. 

— A bièu troussa erbuJo ribo. 

— Es coume un ase entre dos ribo, 
il ressemble à l'Ane de Buridan. 

Qu’es acè que s'envai de ribo en ribo 
E porto un oustau sus l’esquino? 

énigme populaire dont le mot est cacalaus , 
escargot. 

Que deguna persona n’aya a culir erbas en ribas 
d’autruy. 

CARTULAIRE DE REMOULINS. 

RIBO-AUTO, RIBOS-AUTOS (g ), RIBAÜTO, 

arribauto (b.), (rom. Ribauta , Arribauta, 
Arriballe, Ribes Autes, b. lat. Ribalta , Ri¬ 
pai ta, lat. Ripa Alta). n. de 1. et s. m. Ri- 
haute (Aude, Gard, Hérault) ; Rive-Haute 
(Basses-Pyrénées) ; Rivesaltes ( Pyrénées-O¬ 
rientales) ; variété de raisin. 

Muscat de Ribos-Autos, vin muscat do 
Rivesaltes. 

ribo-xovo, n. del. Rive-Neuve, nom d’un 
quai du vieux port de Marseille. 

En Ribo-Novo, au quai de Rive-Neuve. 

Ribon pour riban. 

ribot, n. de 1. Ribot, Ribouet, noms de 
fam. prov. R. Ribo. 

Ribotèl, v. ribatèl. 

riboto (lat. repoiia, festin), s. f. Ribote, 
débauche de table, v. drihanço, roio, revô- 
bis, tampouno. 

Faire riboto , faire ribote ; riboto de 
taiur, la cambo sus Vorlc, maigre régal; 
la riboto di perruquiè, le jeu des ricochets, 

arce qu'on dit que les perruquiers, pour se 

ivertir, jettent des pierres dans l’eau. 

Zôu ! riboto d’eici, zou ! riboto d’eilai. 

A. BIGOT. 

ribouio, n. p. Ribouille, nom de fam. 
provençal. 

ribouisso, n. de 1. Ribouisse (Aude). 

Riboulet, ribouleto, v. reboulet, rebouleto; 
reboumbello, v. ribambello ; riboundoun, v. 
reboundoun. 

riboun, s. m. Talus, dans les Alpes-Mari¬ 
times, v. ribas. 

I riboun rast de la valado. 

L. FUNEL. 

R. ribo. 

RIBOUX - RIB VGXO , RIBOUX- RIBAIXO 
(tout.), RIBOUN-RIBÈIXO, RIBOUX-RIBÈXO, 
riboux-ribèiuo (g.), (lyonnais rebeyne, é- 
meute, v. fr. ribon-ribdine), loc. aav. Bon 
gré, mal gré, de gré ou de force, coûte que 
coûte ; jeu d'enfants dans lequel un des 
joueurs monte sur le dos de l’autre, ou il reste 

n u'à ce que ce dernier ait deviné le nombre 
oigts que le premier tient ouverts en di¬ 
sant : 

Riboun-ribagno, 

Li figo soun castagno : 

Toundu, capelu, 

Quant as de bano sus lou su l 
V. chimie t, coût in. * 
ribous, n. de 1. Riboux (Var) ; Ribou, nom 
de fam. provençal. 

ribouta, ribouteja, v. n. Riboter, v. 
.tampouna. 


RIBO-AUTO — RICHELLO 

Ribote, otes, oto, outan, outas, otorl. 

Faire boucan, de-longo ribouta. 

J.-F. ROUX. 

La charmanlo assemblado 

Ount devien ribouta lous nobles couvidats. 

P. BARBE. 

R. riboto. 

RIBOUTAIBE, ARELLO, AIRO, S. Riboteur, 
euse, v. boumbanciè. R. ribouta. 

ribocta sso, s. f. Grosse ribote, v. tam¬ 
pouno. 

Coume fan lou nouma, riboulasso vo fèslo ? 

E. ROBERT. 

R. riboto. 

Riburo, v. ribladuro; ribül’a, v. rebuta ; rie 
(riche), v. riche; rie (grillon), v. gric ; ric-à- 
ric, v. rico-raco. 

RICA, v. n. et a. Heurter, encorner, en Fo¬ 
rez, v. ruca. R. rico. 

RICANA, R IC AG X A, RICAXXA (niç.), RICA- 
NEJA (1.), RACAXA (g.), RECIIAGXA (d.), RI- 
fagxa (querc.), v. n. Ricaner, rire mécham¬ 
ment, v. richouna, sougagna; montrer les 
dents, v. regagna ; braire, v. recana. 

Ricana au nas , rifagna al nas (l.), rire 
au nez. 

Picambril rifagnèc conlro la nulcourado. 

p. barbe. 

R. regagna, recana. 

ricaxadis, RIFAGXADIS (g.), s. m. Rica¬ 
nement. R. ricana. 

ricaxado, rifagnado, s. f. Gros rire, ri¬ 
canement, v. rire de chin ; braiment, en 
Querci, v. bramado, recanado. 

Ou ! pensas quno rifagnado 

De cap al founs de la crambado ! 

J. CASTE LA. 

R. ricana. 

RICANAIRE, RICAXEJAIRE, ARELLO, AIRO, 

s. Ricaneur, euse, v. richounejaire. 

Soun ricanaire rival. 

LAFARE-ALAIS. 

R. ricana. 

ricaxamex, s. m. Ricanement, v. rega¬ 
gnas. R. ricana. 

Ricandello pour fricandello. 

RICAXO , RICA!NO Pt KICOUEIXO (lim.), 
(poitevin ricoine), s. f. Ricanement, v. re¬ 
gagnas ; vieille plaisanterie, rabâchage, ren¬ 
gaine, v. ragancllo ; ricaneur, rabâcheur, 
euse, v. ricanaire ; haridelle, rosse, en Dau¬ 
phiné, v. rosso. 

Vïcio ricaino, vieille rengaine. R. ricana. 

RICAXOÜS, OUSO, adj. Qui ricane, railleur, 
euse. 

Ié répliqué tout ricanous. 

NERTO. 

R. ricano. 

RICARD, RICHARD (lim. d.), (rom. Ricart , 
Richart , esp. port. Ricardo, it. Riccarclo, 
b. lat. Ricardus), n. p. Ricard, De Ricard, 
Richard, noms de fam. prov. dont le fém. est 
Ricardo , Riclxardo, et le dim. Ricardet , 
Richardet, Ricliardou. 

Lou rei Richard Cor-de-Lxoun, Richard 
Cœur-de-Lion, fils d’Eléonore de Guienne, roi 
d'Angleterre et d’Aquitaine, troubadour pro¬ 
vençal (1157-1199); Richard de Barbesièu, 
troubadour saintongeois ; Marcelin Richard, 
chapelain du Puy-Saint-André (Hautes-Al¬ 
pes), auteur de mystères en langue proven¬ 
çale (vers 1490-1593); l'abat Richard , l’abbé 
Richard, poète limousin, né en 1730; Ricard- 
Bèrard, poète provençal, de Pélissane (Bou¬ 
ches-du-Rhône), collaborateur du Boui- 
abaisso (1844); lou felibre Savié de Ri¬ 
card, Xavier de Ricard, de Montpellier, fon¬ 
dateur de la publication languedocienne la 
Lauseto, v. ce mot ; la felibresso Lidio de 
Ricard, madame Xavier de Ricard (née Ly- 
dia Wilson), d'origine écossaise (1850-1880), 
auteur de poésies languedociennes ; fieu de 
Richard pour fieu d’aurichau, v. ce mot. 

RICARDEXCO, n. de 1. Ricardenque, près 
Callian (Var). R. Ricard. 

ricaud, RICHAUD (d.), (rom. Ricaut, hau¬ 
tain, altier, b. lat. Ricalaus), n. p. Ricaud, 
Ricaut, Richaud, noms de fam. méridionaux. 
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Richaud de Tarascoun (rom. Richautz 
de Tarascon), troubadour provençal qui flo- 
rissait en 1210. 

ricaud, n.de 1. Ricaud (Aude, Gers, Haute- 
Pyrénées). 

R1CAUDEX, RICAUDEXC (L), EXCO adj. et 
s. Habitant de Ricaud, v. flamadàl. 

ri en (lat. linx), s. m. Loup-cervier, selon 
quelques héraldistes, v. loup - cerviè. En 
français le mot rich ou riche désigne une 
espèce de lapin. 

Les Richard, de Provence, portent â d’azur 
au rich ». 

RICHAMEX, RICAMEX (l. niç.), RICHOMEX 
(1. g.), (rom. ricamcn, ricament, ricamens, 
cat. ricament, esp. port, ricamente, it. rie - 
camente), adv. Richement, magnifiquement. 

La colo richamen se cargo de contour. 

CALENDAU. 

R. riche. 

RiciiAX, axo (dans la Charente richcn, 
cnne), adj. Opulent, ente, v. richas ; Ri- 
chand, nom de fam. languedocien. 

Riche richan, très riche, Crêsus. R. riche. 

richard, RiciiARDAS, s. m. Richard, gros 
riche, v. richas. 

prov. Pan ë car, 

Repas de richard. 

R. riche. 

richarexcho (b. lat. Riclxcrenchiœ, Ri- 
cherhentiœ), n. de 1. Richerenclies (Vauclu¬ 
se), v. bouco-aqui. 

RICHAS , RICIIA (viv.), RICAS (niç.), ASSO 
(rom. riccàz, cat. ricas, esp. ricazo, port. 
ricazo), s. et adj. Richard, opulent, ente, fort 
riche, v. catau, gouapo ; sobriquet des gens 
d'Evguières (Bouches-du-Rhône). 

Qùauque richas escampo soun argent. 

S. LAMBERT. 

Se nèvo, o richas, que voos fai ? 

J. RÔUMANILLfe. 

R. riche. 

RICHASSOUX, s. m. Petit richard, petit ri¬ 
che. 

Lou panlo, d’aquelo façoun, 

S’eiçè duro long-tèms, sera lèu richassoun. 

A. VIRE. 

R. richas. 

Richaud, s. m. Le Richaud, rivière du 
Dauphiné. R. rièu, chaud. 

Richaud, v. Ricaud; richaud pour recaud. 

rich AV A x ou x, s. m. Dévidoir, v. debana- 
dou. R. escaveloun. 

RICHE, RIC (niç.), RITCUE, RITGE (tOul.), 
icho, ico (rom. 'riche, rix, rie , arric , cat. 
rie, esp. port, rico, it ricco, ail. reich, lat. 
rex , celt. rix), adj. et s. Riche, v. afourtu - 
na, argentous, drud, soubra ; luxueux, 
somptueux, euso,v. coussu; Rie, Rique, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou marrit riche, le mauvais riche; fiho 
richo, demoiselle riche ; de rïchi broudaric , 
de riches broderies; de rlchis abihage, de 
riches vêtements ; .un riche tèms, un très 
beau temps ; es riche puissant, il est puis¬ 
samment riche; riche coume lamar , coume 
un sourciè, coume un ladre, riche comme 
Grésus, comme un puits ; saren ni plus ri¬ 
che ni plus paure à la fin de l'an, se dit à 
propos d’une petite dépense de fantaisie ; li 
riche orne catalan (cat. los richs homens), 
les hauts barons catalans, au moyen âge ; à 
la richo , à la façon des riches, de la belle 
manière. 

prov. Riche e fou 

Fai ço que vèu. 

— Se sies riche, dino dous cop. 

— Fai-me lou mort, te lou farai riche. 

— Entre l’argent d'un riche e la graisso d’un porc. 

Se pèu rèn saupre qu’a sa mort. 

— Amour de riche, escalié de vèire. 

— Lou riche sènt pas lou mau dôu paure. 

— Es riche quau pèu,- 
Urous quau saup, 

Sage quau vou. 

RICHELLO (it. rizzella), s. f. Richelle, va¬ 
riété de froment qu’on importe d’Italie,v. blad. 
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Richello de Naplc, richelle de Naples ; 
richello blanco, richelle blanche ; richello 
roujo, richelle rouge. 

A mescïa dins sa richello 
De moundiho jusqu’au quart. 

Y. GELU. 

R. rts- 

RiciiÈXDO(rom. Rixens,Rtcxens, Risens, 
Ricelde, b. lat. Rixendis), n. de f. Rixende, 
ancien nom de femme. 

RICHESSO, RICHESO (1.), RIQUESSO (niç.), 
(rom. riquesa, requessa, riqucscha , riques- 
ca, riquetat, rictat , riçhor, ricor , cat. ri¬ 
quesa, esp. port, riquesa , it. r.icchcssa), s. 
f. Richesse, opulence, somptuosité, luxe, a- 
bondance,v. abounde , drudicro, fourtuno. 

Ma bcllo richcsso, t. do caresse, mon 
trésor. 

prov. Richesso meno ourguei, e paureta lagno. 

— Enfant, richesso de paure. 

— La richesso d’un paure s’envai coume eigagno 
au soulèu. • 

R. riche. 

richet, eto, adj. Assez riche, aisé, ée, v. 
drudet. 

Lous pais èron richets, 

Cadun aviô soun casai ou sa vigno. 

J. JASMIN. 

R. riche. 

Richet, n. de 1. Richet (Landes). 
riciiÈUME (b. lat. Richclmus), n. p. Ri- 
chelme, Richelmy, Richéome, noms de fam. 
alpins. 

Rîchichau pour artichaut. 

RiCHiciiou, s. m. Chiche, avare, dans l’Hé¬ 
rault, v. esquiçho-anchoio. 

Te caldriô pas amb el faire lou richichou. 

, M. BARTHÉS. 

R. riche , chichou. 

RiciiiÉ, rjchéri, n. p. Richier, DeRichéry, 
noms de fam. prov., v. Riquiè. 

richiéu, n. p. De Richieu ou Richieud, nom 
de fam. provençal. 

Antoni e Pau de Richieu , seigneurs de 
Mouans (Var), chefs des réformés de Provence 
au 16° siècle. 

RICIIIÉU-CIIIÉC, RECIIIEU-CHIEU, R1EU- 
CHlÉü—CHIÉU (L), RÉU-CHÉU-CHÉU (rh.), 
RlÉU-PlÉU-PIÉU, RIX-CHIX-CHIX (Var), s. 
m. Guilleri, gazouillis des passereaux, pépie 
ment ; oiseau chanteur, v. pièu-pièu. 
Richiéu-chiéu ! 

Ço qu’arrape es miéu, 

se dit lorsqu’on trouve quelque chose. 

Chanjo toun lai pietous en galoi richiéu-chiéu. 

A. CROUSILLAT. 

R. onomatopée. 

RICHISSIME, IMO (esp. riquisimo), adj. 
Richissime, très riche, v. piastra. 

Un coufret richissime. 

T. GROS. 

La lin di vers es richissimo. 

M. BONNEFOY. 

R. riche. 

RiCHOU (lat. crithacus ), s. m. Rouge- 
gorge, en Gascogne, y. rigau ; roitelet, selon 
Cénac-Moncaut, v. rèi-chichou ; Richou, Ri- 
chon, Richounel, noms de fam. gascons. 

RICHOUX, RICHOU (1. g.), s. m. Petit rire, 
sourire, v. riset. R. richouna. 

RICHOUNA , RITCIIOUXA (g ), RICHOUIA 
(m.), v. n. Rioter, ricaner, v. ricana. 

La rèino espinebouno, 

Dirias que richouno. 

L. ROUMIEUX. 

Dins l’auberjo tous m'envirounon 
E me taquinon e richounon. 

J. JASMIN. 

R. rechigna. 

RICHOUXAGE, richouxAgi (m.), s. m. Ri¬ 
canement, v. regagnas. R. richouna. 

RICHOUNEJA, RECHIXEJA, v. n. Rire à de¬ 
mi, rire faux, rioter ; sourire, y. risouleja. 

Fai que richouneja, c’est un rioteur éter¬ 
nel. 

Vaqui que lou doulènt richounejè très fes. 

J. ROUMANILLE. 


RICHEN — RIÉU 

E quand sa bouco ricbounejo, 

Sa man escound soun iue neldous. 

S. LAMBERT. 

R. richoun. 

RICHOUXEJ AIRE, RICIIOUXÈ (g.), RICHOU- 
NÈI (bord.), ARELLO, ÈRO, È!RO, s. et adj. 
Rioteur, ricaneur, euse, v. risoultè. 

Aquelos filhos tant laugèros. 

Tant jouiousos, tant richounèros. 

J. JASMIN. 

R. richouneja. 

Riclia pour resquiha ; riclia, riclio, pour 
ringa, ringo; ricliano pour arcano. 

Rico, s. f. Rosse, haridelle, en Dauphiné, 
v. bringo, rosso ; Yieille vache, en Forez, v. 
ringo ; Rique, nom de fam. prov. R. bour- 
rico. 

Ricobolisto pour aubaresto. 

Ricociio (de-), loc. adv. Par ricochet, y. 
raspaieto. 

O de-voulado o de-ricocho. 

A. AUTHEMAN. 

R. ricouca. 

ricome (rom. ric-hom , esp. rico-ombre, 
y. fr. riche-homme , baron aragonais), n. p. 
Ricome, nom de fam. méridional. 

RICO-RACO, RICO-RICO (Rabelais ricque- 
racque), loc. adv. Ric-à-ric, en Dauphiné. 

Ma casaco 
Rico-raco. 

CH. POP. 

Mai ti la farai ric-à-ric. 

G. ZERBIN. 

R. rigo-rago, rinno-rango. 

Ricord, y. record. 

ricouca, v. n. Sautiller, en Béarn, y. sau- 
teja. 

En ricoucant que minyabo castagnos. 

CH. POP. BÉARN. 

R. Yecouca, recauca. 

RICOUCHET, ARRICROUCIIET (d.), S. m. 
Ricochet, en Gascogne, v. raspaieto, resqui- 
heto ; roitelet, troglodyte, v. racoucliet. R. 
ricouca , recrouchet. 

Ricoueino, y. ricano. 

ricoulet, n. p. Ricollet, nom de fam. prov. 
R. Ricous. 

ricouquet, ARRICOUQUET (b.), s. m. Ca¬ 
briole, en Gascogne, y. cabriolo. 

Puch séu tucoi hè cent arricouquets. 

GASSION. 

R. recouca. 

Ricouqueto, y. recauqueto. 
ricourt, n. de 1. Ricourt (Gers). 
ricous (b. lat. Ricolfus , Riculphus ), n 
p. Ricoux, Ricou, noms de fam. méridionaux. 

RIDA, risda (a.), (ail. riden, plisser), v. a. 
etn. Rider, avoir des rides, y. frounsi plus 
usité. 

Le tems rido le visatge. 

P. GOUDELIN. 

Sas gautos de doublo de biôu 
Ridon coumo unogroulo vièlho. 

ID. 

Rida, ridât (l.), rudat (querc.), ado, 
et adj. Ridé, ée, v. regagna. R. rit. 

Ridaio, v. risaio ; riddou, v. reitou ; ride, ri- 
dènt, v. rise, risènt. 

ridela (SE), v. r. Se rider, en parlant des 
joues, v. rufa. 

Ridelle, elles , ello , élan, elas, ellon 
ridèu . 

ridelet, s. m. Petit rideau, y. tendoulet . 
Dins soun verd ridelet. 

B. FLORET. 

R. ridèu. 

RIDELLO, RADELLO, ROÜDELLO, S. f. Ri¬ 
delle, râtelier de charrette, v. cadaliè, esca- 
las, parabandoun , teliero ; haridelle, v. 
aridello. R. rideu. 

rideloux, roudeloux, s. m. t. de char¬ 
retier. Petite ridelle, v. alarjo , cledoun , es- 
caleto ; Ridellon, nom de fam. prov. R. ri- 
dello. 

RIDÈU, RUDÈU (Var), RIDÈL (1.), RISDEL 
(a.), rider (lim.), s. m. Rideau, v. courtino. 

Ancllo de riaèu, anneau de rideau ; ri¬ 
dèu detiatre , toile; ridèu di gauto , rides 
des joues ; tira lou ridèu, tirer le rideau 


part. 


R. 


lever ou baisser la toile ; leva lou ridèu , ou¬ 
vrir le rideau ; barra li rideu , fermer les ri¬ 
deaux ; se faire li rideu , diviser sa cheve¬ 
lure en deux bandeaux ramenés sur les tem¬ 
pes. R. rit. 

RIDICULAMEX, REDICULAMEX (rh.), RE- 
dicullomex (l.),(port. esp. ridiculamente), 
adv. Ridiculement. 

Emplegan de mot fràncés ridiculamen vesti en 
prouvençau. 

L. GEOFROY. 

R. ridicule. 

RIDICULE, REDICULE (rh.), REDICULLE, 
RIDICULLE (l. g.), ULO, ULLO (nie. cat. ridi- 
cul , esp. port, ridiculo , it. ridicolo, lat. ri - 
diculus}, adj. Ridicule, v. drôle , risible. 

Se rendre ridicule , se téridre ridicule ; 
lésiner ; faire trouba ridicule , tourner en 
ridicule ; te n*en farai vèirt tou radicule, 
je t’en montrerai le ridicule; ridïcùli ma- 
niero , manières ridicules;, lou ' Dina ridi- 
cul , comédie en deux actes cfe F. Guisol (Nice, 
1871). 

RIDICULETA, REDICULETA (rh.), REDICÜ- 
LITAT , RIDICULITAT, RIDICULL1TAT (1.), 

(cat. ridiculeta), s. f. Ridiculisé. 

La ridiculeta, lou marril founs dis acusaire. 

ARM. prouv. 

R. ridicule. 

ridiculisa, rediculisa (cat. ridiculi¬ 
sai esp. port, ridiculisar),^. a. Ridiculiser, 
v. escarni. 

Ridiculisant lôuti li proufessioun. 

J. MAYER. 

Se ridiculisa, v. r. Se rendre ridicule. 
Ridiculisa, ridiculisât (g. L), ado, part, et 
adj. Ridiculisé, ée. R. ridicule. 

rido, risdo (a.), s. f. Ride, v. frounsi- 
duro, rufo, rugo , ruo f plus usités. 

La fenno vièlho perd la rido. 

GAUTIER. 

R. rida, rit. 

rido, s. f. Ridde, ryder, monnaie d’or hol¬ 
landaise. 

Autant de miliouns de ridos d’Alemagno. 

J. ROUDIL. 

Ridoula, v. redouta ; ridoulent, v. redou- 
lènt. • 

ridoulet, s. m. Pomme épineuse, fruit du 
stramonium, v. darboussiero ; ruisseau, en 
Dauphiné’ v. regouloun. R. redoulet. 

Rie (reins), v. reo, reno ; rié (raie), v. rego ; 
riô pour arrié ; rièche, v. rièjo. 

rieble, s. m. Grateron, plante, y. arrapo- 
man. R. rible. 

RIÈGE-MEXTOUX, ÀRRIÈGE-MKXTOUN, S. 
m. Celui qui passe la main sous le menton, 
courtisan, flatteur, v. mancfle. 

Rebutara toujour tout arriège-menloun. 

J. BESSI. 

R. régi, mentoun. 

Riège, ièges, iège, igèn, igès, ièjon, v. régi ; 
rièijo, v. reisso; rièire, v. risèire ; rièiro, v. 
ribiero ; rièise (qu’il rie), en Dauphiné ; 
rièisse, rièisson, v. réussi; rièisso, v. reisso. 

riejA, arrieja, y. a. Griller une porte, v. 
cleda ; se dit d’un pluie qui tombe par jets 
perpendiculaires. R. riejo. 

RIEJO, RIÈGE (1.), ARRiÈGE(rouerg.),(rom. 
rieja , reya , esp. rcia , rejo), s. f. Grille de 
fer, v. cledis, grasiho, rejat , roume; nuage 
qui laisse tomber la pluie par rayons perpen¬ 
diculaires poussés par le vent. R. reio. 

riex, s. m. Galium tricorne (Wilh), plante, 
dans le Var. 

Rison pour rison (iis rient), v. rire ; rient, 
y. redoun ; riènt, y. risènt ; rière-endema, v. 
rèire-endeman. 

RIÉU, ARRIÉU (g.), RIOU (a.), RIOU, RIÔU 
(d.), ARRIOU, ARIOU (b.), RÉU, RI (lim.), 
riu, R!UL(auv.), rui (Isère, Var), (rom. ricu, 
rio, riu , rif, cat. riu , piém. ri, esp. port. it. 
rio , àngl. rill , lat. rrvus), s. m. Ruisseau,, 
courant d’eau, torrent, v. rcc , riaio, riau, 
roubino, valat; le Riou, rivière qui passe à 
Cannes ; le Rif, affluent du Drac (Hautes-Al¬ 
pes); Dourieu, Deurrieu, Deurrieux, Detrieux^ 
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Derrieu, Darrieu, Durieu, Durrieu, Durrioux, 
Durius, Duriol, Duruy, Larrieu, Larriu, Lar- 
rouy, Arrouy, Darouy, noms de fam. môrid. 

Se miraiavo dins un riéu. 

B. ROYER. 

prov. Abriéu 
Bouto l’aigo au riéu. 

— Sant Andriéu 
Boulo lou frech au riéu. 

— Lou ire de l’esliéu 
Meno l’aigo au riéu. 

— Quand la femo vèn dôu riéu 
Manjarié soun ome viéu. 

_Au moulin, au riéu, à la font em’ au four, 

Li femo ié dison tout. 

— Loup, riéu e grand camin, 

De très n’i’a pas un bon vesin. 

Rièus, rieuses , plur. lang. de riéu. 
riéu (LOU), (rom. Riu, Rian , Riou, b. 
lat. lnsula de Rivo), s. m. L’ile de Rieu, 
près Cassis (Bouches-du-Rhône). R. riéu 1. 

RIÉU (rom. Ricul , lat. RcguLus) , n. p. 
Rieul, Rieu, Ruel, noms de fam. provençaux. 

Sant Riéu, saint Rieul, évêque d’Arles ; 
lou felibre Riéu, Charles Rieu, poète pro¬ 
vençal, né au Paradou (Bouches-du-Rhône) 
en 1846. 

Riéu (je ris), v. rire ; riéu (interj.), v. irôu. 
riÉu-bèu, s. m. Le Rieubel, cours d’eau 
des Alpes. 

riéu-bourdous (ruisseau fangeux), s. 
m. Le Rioubourdoux, affluent de la Durance. 

riÉU-brun, n. de 1. Rieubrun, près Saint- 
Martin de Corconac (Gard). 

riéu-caud, riÉu-ciiaud (a.), s. m. et n. 
de 1. Riocaud (Gironde) ; nom d’un ruisseau 
des Alpes). 

Riéu-chiéu-chiéu, v. richiéu-chiéu. 
RIÉU-CLAR, n. de 1. Rieuclar, près Mazan 
(Ardèche) ; Riociar fBasses-Alpes). 

riÉU-court, n. de 1. Rieucourt, près Ter- 
sac (Tarn). 

riÉU-cros fruisseau creux), s. m. et n. 
de 1. Le Rieucros, affluent de l’Agout- (Hé¬ 
rault); Rieucros (Ariège) ; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

riéu-escur, s. m. Le Rieu-Obscur, af¬ 
fluent du Gardon. 

riÉU-fôU, s. m. Le Riou-Fol, torrent du 
Dauphiné ; Bioufol, nom de fam. méridional. 

riÉu-fourcant, n. de 1. Rieufourcand (A- 
riège\ 

riÉU-fre, R1ÉU-FRECII (a. 1.), (rom. Rio 
Freg, b. lat. Rivus Friguus), s. m. et n. de 
1. Le Rieufrex, affluent de la Vèbre (Hérault) ; 
le Rieufroid, torrent du mont Vcntoux ; le 
Riouffret, torrent du Léberon (Vaucluse); 
Rieufret (Gironde). 

riÉU-grand, s. m. Le Rieugrand, affluent 
de l’Agout (Hérault) ; Arriugrand, ruisseau de 
Béarn. 

RIÉU-JI4 JE fruisseau majeur), s. m. L'Ar- 
riumage, ruisseau de Béarn. R. riéu, maje. 

RlÉU-MAJOUR, RIÉU—MAJOU (1.1, RIU- 
maiou (b.), n. de 1. Rieumajou (Hérault, 
Haute-Garonne ) ; Riumayou ( Basses-Pyré¬ 
nées),. 

riÉU-mau (ruisseau mauvais), s. m. Le 
Rieumau, cours d'eau du Dauphiné ; le Riou- 
mau, affluent de l’Escoutay (Ardèche). R. riéu, 
rhau. 

riÉU-niè (rom. Rieu Nier, esp. rio nc- 
nro, ruisseau noir), n. de 1. Rieunier (Tarn) ; 
Rieuniès (Gard) ; nom dè fam. lang. R. riéu, 
nié, negre. 

riÉU-peirous (rom. Riu Peyroos, Ar- 
ripeyroos , ruisseau pierreux), n. de 1. Rieu- 
peyroux(Aveyron, Gers); Riupeyroux (Basses- 
Pyrénées). 

Riéu-piéu-piêu, v. richiéu-chiéu. 
riéu-pregoun (ruisseau profond), n. de 
1. Rieuprégon (Ariège). 

riéu-publi, s. m. Le Rieu-Public. affluent 
du canal de Beaucaire. 

RlÉU-SE, RIÉU—SEG (1.), ARRIÉU-SEC (b.), 
(rom. Rieusec , Riusec, b. lat. Rivus Sic- 
cus), s. m. et n. de 1. Le Ruissec, affluent de 


RIÉU (LOU) — RIGAMBELLO 

l'Orb (Hérault) ; Rieussec (Hérault, Aude) ; 
nom ae fam. languedocien. 

prov. lang. A Riéu-Sec 
Petun sec. 

— La campano de Riéu-Sec : que tèn tèn, que 
tèn tèn, 

allusion au renom d’avarice des gens de Rieus¬ 
sec, qu’on appelle Rièu-Segols. 

R1EU-TORT, B1TORT (Var), ARRIEU-TORT 
(b.),(rom. Riutor,Riotor,bAüt.Rivus Tor- 
tus), s. m. et n. de 1. Le Rieutort, affluent de 
l’Hérault (Gard) ; le Rieutord, affluent de l’Orb 
(Hérault); le Riotort, affluent de l’Aillo (Var); 
le Riutort, ruisseau de Béarn; Rieutort (Ariè¬ 
ge, Gard,Gers, Lozère); Riotord(Haute-Loire), 
nom de fam. méridional. 

riÉu-tourtet, n. de 1. Rieutortet (Lozè¬ 
re). R. Rièu-Tort. 

riéu-verd, s. m. Riouvert, affluent du 
Guil (Hautes-Alpes, 
lliéuet, v. rivet ; riéuèl, v. rivoulet. 
riéula, v. n. Ruer, en bas Limousin, v. 
reguigna ou rioula, regoula. 

prov. Vau mai qu piéulo 
Que qu riéulo, 

mieux vaut celui qui piaule que celui qui rue. 

On dit en Provence pièu-piôu toujour viéu. 

R. ricule. 

RIÉULE, RIULE (lim.), RIAULE (1.), IEULO, 
iulo, adj. Vif, ive; gaillard, arde, pétulant, 
ante, emporté, ée, en parlant des chevaux, v. 

leri. „ .. . 

Estouma mule, ventre mouflet, cueisso liseto... 

RÉCITATIF POP. 

Gaifre noun esta d’èime, es quitamen trop rinle. 

j. ROUX. 

R. rulc. 

Riéulo, v. rousello ; néumatisme, v. rau- 
matisme. 

RIÉUMES, n. de 1. Rieumes (Haute-Ga- 
onne). 

Riéumo pour rèumo. 

RIÉU-RAU, s. m. Onomatopée d'un clique- 
is, v. arriôu, arrau. 

Quand un part, l’autre part talomen h prepaus 
Que lou sabre sul sabre atengut fan riou-riau. 

J.-D. rigal. 

RlÉus (lat. Rivi), n. de 1. Rieux (Ariège, 
\.ude, Haute-Garonne), dont les habitants sont 
nommés Rièussancls, cllos ; nom de fam. 
méridional. 

ï»rov. lang. Riéus das fats, 

Peiriac das naps. 

Lou felibre Rièus, Albert Rieux, en reli¬ 
gion F. Xavier de Fourvières, poète provençal, 
né à Robion (Vaucluse) en 1853. R..new 1. 
Riéusoula pour rajoula. , „ 

RIÉUSSET, ROUISSET(rh ), RIEUSSEU (pe- 
rig.) , RUISSÈU, RUISSET (d.) , RIOUNET, 
rioumet (querc.), s. m. Petit ruisseau, v. 
rivachoun, rivet ; le Rieusset, affluent du 
Galeizon (Gard) ; Rioussel, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Rouisscto et le dim. Rouis- 
setoun, Setoun. 

Lou brut dau rièusset que sousco. 

A. LANGLADE. 

Milo pichots riéussèus. 

N. FIZES. 

R. riéu. 

Rièvo, v. rèvo. 
riez (rom. Riets, Reges , Regina, Re- 
geinna . lat. Reii Apollinarii, Civitas 
Reiensium) , n. de 1. Riez (Basses-Alpes), 
ancienne capitale des Albiciens, v. Aubi- 
que. 

Les Arnaud se qualifiaient a comtes et 
princes de Riez ». 

Selon J. de Nostre-Dame, Marguerite de 
Riez fut aimée et chantée par le troubadour 
Elzias de Cadenet. 

riezex, enco (lat. Rcgensis, Reiensis), 
idj.et s. Habitant de Riez, v. yèntre-prim. 

rif (DE-), loc. adv. De rif ou de raf, 
l’une manière ou de l’autre, v. brin, riflo. 

Siegues pas eslounat se, de rif ou de raf, 

Acampi quàuquis mots pèr te faire un reprùchi. 

M. BARTHÉS. 

R. ri/la. 


Rif, v. riéu. 
rifado(de-), loc. adv. De champ, v. can- 
tèu (de-) ; à la volée, v. voulado. 

Aganta de-rifado, prendre à la volée. R. 
ri fia. 

rifagna, v. n. Rire à tout moment, rica¬ 
ner, en Querci, v. ricana. 

Rifagno que rifagnaras. 

J. CASTELA. 

R. ricana , rafagna. 

rifagnadis, s. m. Rire prolongé, v. caca- 
las. 

Tout lou rifagnadis, toutos las faribolos. 

J. CASTELA. 

R. rifagna. 

* rifagxado, s. f. Gros rire, éclat de rire, v. 
risado. R. rifagna. 

Rifalho, v. ripaio. 

rifanfaro, s. f. Ritournelle, en Limousin, 
v. retintoun, turo-luro. R. re, fanfaro. 

RIFLA, RIFLARDA (v. fr. riflcr, riffer, è - 
rafler, ail. riffeln , racler), v. a. et n. Riper, 
ratisser avec la ripe, v. bifra , rascla , raspa ; 
rafler, enlever, piller, v. rafla ; manger glou¬ 
tonnement, v. brafa ; se rider, se froncer, 
faire des plis, en parlant d’un habit, v. 
rufa. 

Es a dire, es vengu rifla 
Ço qu’es de noueslro nourrituro. 

G. ZERBIN. 

Se rifla, v. r. Se gratter, dans les Alpes, v. 
grata. 

Rifla, riflat (1.), ado, part, et adj. Ripé ; 
froncé, plissé, ée. 

Muraio riflado, mur layé, ratissé avec la 
ripe. 

riflard, s. m. Riflard, espèce de grand 
rabot, v. garlopo ; ripe, outil de tailleur de 
pierre, v. raspo ; Rifflard, Rifard, noms de 
fam. mérid. R. rifla. 

rifle (angl. rifle, piller, enlever), s. m. 
Jeu de cartes analogue au rams. 

A rifle , de-rifle, à foison, abondamment. 
Entre que flouriran, 

Creslo bèn li tanifle ; 

Quand se derrabaran, 

N’i’en troubaras U rifle. 

arm. prouv. 

Suson de rifle. 

c. PONCY. 

riflo, s. f. Meuble de cuisine, petite table 
où l’on met la lampe et les cuillers du ména¬ 
ge, en Languedoc, v. coco, rafo ; pour ride, 
pli, v. rufo. 

a On appelle raflo ou rafo , dit G. Azaïs, une 
autre tablette sur laquelle on met les verres, 
d’où l’on dit, quand une maison est dépourvue 
de tout, qu’il n’y a ni riflo ni raflo ; » de 
riflo o de rafo, de rif o de raf ( L), de bric 
ou de broc, d’une manière ou d’une autre. A 
Aix il y a la rue Riflo-raflo (esp. rifirafe. 
querelle) : 

Siéu loujat U Rifo-rafo. 

G. ZERBIN. 

R. rafo . 

riflo-vèxtre (à), loc. adv. A ventre dé¬ 
boutonné, à crever. 

Noun faguèque manja de civado à riflo-vèntre. 

A. DAUDET. 

R. rifla , ventre. 

Rifo, v. rufo; rifoue, rifouert, nfouô, v. 
rais-fort. 

rifounfoun (b. lat. riffo, ancienne mon¬ 
naie dauphinoise), s. m. Fanfreluche, atïiquet 
de toilette, à Nice, v. fufu. 

Toui lei siéu rifounfoun, lei diamant, lei rubis. 

J. RANCHER. 

RIFOURAN, n. de 1. Riforan, près Entrecas- 
teaux (Var). R. riéu, fouran. 

Rigaduro, v. regaduro ; rigale, v. riau ; ri- 
galesse, v. regalisso. 
rigalet, s. m. Petit rouge-gorge. 

Aimi tambèn dins uno tousco 
A la fousco 

Vèire lou nistoun rigalet. 

P. BELLOT. 

R. rigau. 

rigambello, s. f. Petite noce, réjouissan¬ 
ce, dans les Alpes, v. revôbis. 
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Quand Ton a fach soun obro aqui coumo se dèu, 
Es juste que fasian un pau la rigambello. 

p. pascal. 

R. rcboumbello. 

Rigan pour riguen (rions), en Languedoc , 
v. rire ; riganèu, v. reganôu. 

uiga no a (rom. Rigarda, b. lat. Rigas- 
dano, Rigesdano, du lat. Rigatus Dan, se¬ 
lon Alart), n. de 1. Rigarda (Pyrénées-Orien¬ 
tales). . 

rigat (rom. Rigat d’Alu, b. lat. Riga¬ 
tus), n. do l. Rigat de Llo, en Roussillon. 

rigau, RIGAL (L), (lat. erithacus), s. m. 
Rouge-gorge, oiseau, v. barbo-rous, bouiè, 
côu-rous, golits , papa-rous, piire-rouei , 
richou, roubau ; jeu d'enfants où l’un d’eux 
poursuit les autres ; Rigal, nom de fam. lang. 
Rigau, vai li-n-Avignoun, 

Sounaras ti coumpagnoun, 

dicton usité au jeu du rigau. 
prov. Es coume lou rigau, 

Noun cren ni fre ni caud. 

— Es coume lou rigau, 

Cren la fre ’mai la caud. 

Lou felibre Rigal, J.-D. Rigal, tailleur à 
Agèn, poète gascon contemporain. 

Conférer ce mot avec le celt. rig, rouge, et 
le lat. regaliolus, roitelet. 

rigaui), s. m. Rieur, en Querci, v. risou- 
let. R. ricana. 

RIGAUI), RIGOUARD (b. lat. Rigaldus , Ri- 
coaldus, Herigaudus), n. p. Rigaud, Ri- 
gouard, Rigoard, noms de fam. mérid. dont 
lo fém. est Rigaudo. 

Li fraire Rigaud , les frères Cyrille Ri¬ 
gaud et Auguste Rigaud, nés fi Montpellier, 
poètes languedociens sous le premier empire ; 
Dàvi Rigaud , David Rigaud, de Crest, poète 
dauphinois (17 e siècle). 
prov. L’ase de Rigaud : suso en vesènt veni lou 
bast. 

rigaud fb. lat. Castrum de Rigaudo), n 
de 1. Rigaud (Alpes-Maritimes). 

HlGAUniÉ, rigAUDIÔ( lim.), (rom. Rigau- 
dia, habitation de Rigaud), n. do 1. La Rigau- 
die, en Périgord. 

HIGAUDCUY, REGAUDOUN (rll.) , RIGAU- 
nou, RIGOUDOU (d.), s. m. Rigaudon, air et 
danse qui tirent leur nom de Rigaud, célèbre 
maître à danser de Marseille, v. bourrigau , 
s au ta ire. 

Bala, dansa lou rigaudoun , danser le 
rigaudon, être rossé. 

Dans lo Midi de la France le rigaudon était 
devenu si licencieux que le parlement de Pro¬ 
vence le défendit par un arrêt du 3 avril 
166Î. 

Rigèrit, v. regènt ; rigènt, ènto, v. régissent, 
ènto; rigi, v. régi. 

RÏGIDAMEY, RIGIDOMEN (L), (esp. port, lt 
rigidamente), adv. Rigidement, v. redamen 
R. rigide. 

rigide, ido (rom. regc, esp. port. it. ri 
gido , lat. rigidus), adj. t, littéraire. Rigide 
v. rege , rcde. 

Vièi counfessour b mouralo rigido. 

F. PEISE. 

RIGIDETA, RIGIDITAT (l. g.), (it. rigidità 
cat. rigidesa, lat. rigiditas , atis), s. f. Rigi 
dité, v. redour. 

Ansin donne, renouncias au pretèslc gournau 
De ma rigideta. 

F. LAUGIER. 

Rigio pour risiô (il riait), en Limousin 
rigna pour régna. 

rigya, RIGYAC (L), n. de 1. Rignac Avey 
ron). 

RIGXACO, RIGYAGOet RIGYÀGITfniç.), (esp 
riiia , querelle), s. et adj. Personne inquiète 
grognon, dans les Alpes-Maritimes, v. re 
nôsi. 

E, rignago, noun riguèssen. 

L. FUNEL. 

R. rena. 

rigyoco, s. m. Bourrelet qui se forme au 
tour d’une plaie. R. rigoumigo, gnoco. 
Rignou, rignoun,v. rougnoun. 
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rigo-pÉU, n. de 1. Riguepeu (Gers). 

A Toulouse il y a la rue Riguepels, mot qui 
semble dérivé de arriga , peu, pels , arracher 
les cheveux. 

rigo-rago, s. m. Crécelle, mauvais violon, 
v. cri-cra, carin-cara, rico-raco, ringo- 
rango. 

Èstre en rigo-rago , être en querelle. 

Soun chasque jour en rigo-rago. 

A. BIGOT. 

Paul, Gnis dounc toun rigo-rago. 

J. JASMIN. 

R. onomatopée. 

Rigol, rigoli, rigori, v. regôli; rigola, .v. re¬ 
gala ; rigolo, rigoro, y. regolo; rigoloun, v. 
reguindolo; Rigord, Rigordi, v. record 2. 

rigot (rom. regots, rigot , lat. tricœ, gr. 
OdÇ, txôi), s. m. Tresse de cheveux, frisure, 
chevelure, en Languedoc, v. frisoun ; Rigot, 
nom de fam. méridional. 

S’arranca lou rigot, s’arracher les che¬ 
veux. 

Vous disèts que sous èls, soun rigot e visatgc 
Surpasson lou soulel. 

a. gaillard. 

La pastreto a plegat soun rigot en tourlèl. 

C. PEYROT. 

rigoto, s. f. Espèce de petit fromage, v. 
fourmeto. R. rigot. 

Rigôu, v. regou; rigoudela, v. redouta; n- 
goula, rigoulado, v. regoula, regoulado ; ri- 
gouleja, ri goulet, rigouleto, rigoulié, v. re- 
gouleja, regoulet, regouleto, regouliô. 

rigouliero, n. p. De Rigoulières, nom de 
fam. gascon. 

Rigoulisti, v. regoulisti ; rigoulo, v. regoli ; 
rigoulo pour ferigoulo ; rigoulou, v. regou- 

loun. . , _ 

rigoumèu, n. p. Rigoumel, nom de fam. 
prov. dont le fém. est Rigoumello. 

Rigoumigo, v. regoumigo; rigoundello, y. 
redoundello ; rigounons, v. regoulous ; ri- 
gounsôu pour arcounsèu. 

rigour, RIGOU (l. g.), (cat. esp. port. lat. 
rig or, it. rigore), s. f. Rigueur, v. dureta , 
malour. . 

A la rigour dôu tèms , à la rigueur du. 
temps ; à rigour d'csjicpa, à force d’attendre, 
en Limousin ; à la rigour, à la rigueur ; de 
touto rigour, à toute rigueur; emc rigour, 
en rigour, avec rigueur. 

N’ai que rigour e magagno. 

H. MOREL. 

LesNiçards font rigour masculin. 

Rigoura, rigouramen, rigourié, v. regoula, 
regoulanien, regoulié. 

RIGOU R ET A, rigouritat (L), s. f. Austé¬ 
rité, v. rigour. 

rigourisme (cat. rigorisme , esp. port. it. 
rigorismo), s. m. Rigorisme. R. rigour. 

rigouristo (cat. esp. port. it. mgorista), 
s. Rigoriste. 

Aquéu ditoun trop rigouristo. 

SIG A. 

R. rigour. 

rigourous, ouso (rom. cat. rigoros, it. 
port, rigoroso, lat. rigorosus), adj. Rigou¬ 
reux, euse, v. sévère. 

Sagèu rigourous, scel rigoureux, sceau 
sous lequel 6n passait certains contrats, dans 
le ressort du Parlement do Toulouse. Cette 
formalité donnait au créancier un recours sur 
les biens et la personne du débiteur; cham- 
bro rigourouso, ancienne juridiction proven¬ 
çale qui avait pour objet de diriger des con¬ 
traintes contre ceux qui avaient soumis leurs 
biens et leur personne ; supprimée en 1539 ; 
ma rigourouso, mon amante rebelle \ ri— 
gourôusi punicioun , rigoureuses punitions. 
prov. Abriéu rigourous. 

Pan e vin aboundous. 

Rigourouses,ousos , plur. lang. do rigou¬ 
rous, ouso. 

RIGOUROUS AMEN, RIGOUROUSOMEY (1. g ), 

(rom. rigoyosamen , riguorosament, cat. 
rigorosament, esp. port. it. rigorosamen- 
tc), adv. Rigoureusement. 


Tratats-me rigourousament. 

G. d’astros. 

R. rigourous. 

rigoutiÉ, s. m. Chignon, perruque, v. 

perruco . 

L’uno erremavo un rigoulié, 

L’autro s’usclavo la pelisso. 

C. BRUEYS. 

Près Toulon il y a lou pont Rigoutiè. R. 
rigot. 

Rigrèt, rigreta, v. regrèt, regreta ; riguère, 
ères, è, erian, erias, èron, prètèr. du v. ri¬ 
re ; riguigiièu, v. reguignèu ; rigut, part . p. 
de rire. 

RI HA (rom. Rilhac), n. de 1. Rilhac (Cor¬ 
rèze, Ilaute-Vienne). 

Riho pour reio; rijo pour risiô, risié (il 
riait)J rijolo, v. rejolo ; rijouolo, v. ra- 
violo. 

RUOULOUN , s. m. Grimace d’un habit , 
bourrelet, anguille, v. regoumas. R. rege? 
regouloun f 

ril, s. m. Soc de charrue, en Rouergue, v. 
reio. 

rille, adj. Stérile, en Guienne, v. turc. 

R. esterile. 

RM, ràumi (L), s. m. Roussi, odeur de 
brûlé, empyreume, v. rimât, roustun, us- 
cle. 

Senti lou rim , sentir le roussi. R. rima. 
RIMA, ARRIMA, GRIMA (d.), RUMA (L), AR- 
ruma (g.), (rom. rimar, rumar, lat. rima- 
ri, gercer), v. a. et n. Roussir, havir, rissoler, 
brouir, v. rabina , raumi, roustina, uscla ; 
brûler, se rapprocher d’une chose, être sur la 
voie, v. brûla ; gercer, fendre, en Rouergue, 
y. fendre; rider, être ridé, grimacer, en Li¬ 
mousin, v. rafi, ru fa. 

Dans une oraison dauphinoise pour éteindre 
le feu, il y a ceci : Mouare, fuoc, e noun 
rimo. De la pèiro tu sies na o de Vacicr 
engendra. 

Rimo, commandement de marine, prends 
beaucoup d’eau avec la rame et tire longue¬ 
ment dessus, v. rema. 

Se rima, v. r. Se havir, se griller ; se rider, 
se gercer. 

Te vas rima li peu, tu vas te griller les 
cheveux ; lou roustit se rimo, lo rôti brûle 
lou frech fa rima lous piots (A. Vayssier), le 
froid fait gercer les lèvres; s'arrapariè à- 
n-uno barro alumado, e n'auriè pas pou 
de se rima li man, se dit d’un homme âpre 
au gain. 

prov. Quau s’aprocho trop dôu üô se rimo. 

Rima, rimât (L), ado, part, et adj. Havi, 
roussi, broui, ie; rissolé ; ridé, charbonné, ée; 
sobriquet des gens de Suze (Drôme). 

S'es rimado li ciho , elle s'est brûlé les 
cils; bastoun rima , entremetteur de maria¬ 
ges ; li cuou rima de Mouliero, sobriquet 
des gens de Mollières (Drôme). 

Despui mi siéu transit coumo uno car rimado. 

LA BELLAULïIÈRE. 

RIMA, ARRIMA (g.), (cat. esp. port, rimar, 
it. rimare), v. a. et n. Rimer, mettre en ri¬ 
mes, versifier; être consonnant, v. adeveni 
(s’); pour ramer, v. rema; pour fleurir, v. 
rasima. 

Aeô rimo, cela s’accorde, cela est juste; 
rimo en ren, cela ne rime à rien. 

Rima, rimât (g. \.), ado, part, et adj. Rimé, 
ée. R. rimo. 

rimadis, s. m. Morceau rimé, rimes, vers,, 
v. vers. 

Lou paurot fa la trougno 
S’al rimadis trobo pas la rasou. 

H. LACOMBE. 

R. rima. 

RIMADO, RIMAIO (a.), RIMA (d.), S. f. Us- 
tion, brouissure, v. brounziduro ; dégât fait 
par un incendie dans une forêt, lieu défriché 
par le feu, v. usclado. R. rima. 

RIMADURO, RUM IDURO (1.), s. f. Brûlure,, 
brouissure, v. brüladuro. R. rima . 













RIMAGE, rimàgi (m.), s. m. Action de 
roussir, de havir, v. rabinagc. R. rima. 

RIMAI A, RIMAIEJA, RIMA LIIA (d. g.), RI- 
MALIIEJA (1.), v. n. et a. Rimailler. 

Iéu que rimaie sènso graci. 

H. MOREL. 

Un droulas rimaiejo o rasclo Ion budèu. 

ID. 

R. rimaio. 

RIMAI AIRE, RIM ALU AIRE (l. g.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Rimailleur, euse, v. 
rimcjaire. R. rimaia. 

rimaiero, rimaliièiro (l.), s. f. Machine 
à rimer. 

Dins lou gourg dal doublit nègo ta rimalhèiro. 

M. BARTHÉS. 

R. rimaia. 

RIMAIO, RLMAL1IO (1. d.), RIMALHADO, RI- 
MALIIOTO, RIMALI1ARIÔ (g.), RIMARlÉ, S. f. 

Mauvais vers, rhapsodie, rimaillerie, v. ri- 
maiouero. 

Mas Flours d'ivèr, rimalhos d'un teis - 
scrand, titre d’un recueil de R. Grivel. 

De moun cap farinous sort de piètro rimalho. 

J. CASTELA. 

R. rimo. 

rimaioun, s. m. Le Rimayon, ruisseau des 
environs d’Apt. R. ricu. 

RIM AIRE, RIMADOU, ARRIM AIRE (g.), A- 
rello. airis, airo (cat. rimayrc , rom. 
port, rimador , it. rimatore), s. Rimeur, ver¬ 
sificateur, v. troubaire. 

Acès es lou rimaire, 

Lou loques brino ou garo la cansou. 

J. JASMIN. 

Çai avèts un rimaire 

Qu’un libre vous vol da qu’el a fach, n’a pas gaire. 

A. GAILLARD. 

Elo preniô plasé 

Quand un rimadou tal aviô pouscut vesé. 

ID. 

R. rima. 

RIMANDO, s. f. La Rimande, affluent de 
l'Erieux (Ardèche). R. rima 1. 

rimaxdoulo, s. f. La Rimandoule, affluent 
du Roubion, rivière du Dauphiné. R. Ri- 
mando. 

RIMANT, anto, adj. Qui rime, qui versifie. 
Fa-1 vers gaujous e clar rimant. 

a. fourès. 

Lou dieu de la raço rimanto. 

T. GROS. 

R. rima. 

RIM AREU, RIMARÈL et RIMÈL (a.), S. m. 
Fumeron, bois qui se charbonne sans donner 
de fiamine, v. fumeiroun. R. rima 1. 

RIMASSA, RIMASSEJA, v. a. et n. Flamber 
ou havir çà et là, brûler imparfaitement, v. 
besuscla, rimcleja. 

Lou bos de sausc rimassejo, le bois de 
saule brûle mal. R. rima 1. 

RIMASSA, RIMASSEJA (v. fr. rimasser), v. 
n. et a. Rimailler, faire de mauvais vers, v. 
rimaia. 

Quand ma ploumo rimasso. 

A. GAILLARD. 

R. rima 2. 

rimassado, s. f. Pièce de mauvais vers, v. 
rimaio, rimariè. 

Aquéstei rimassado mau limbrado. 

L. FUNEL. 

R. rimassa 2. 

rimassaire , RIM ASS EJ aire, s. m. Ri¬ 
mailleur, v. pouëtoun. 

Lou moundc a fouert multiplient 
Subre-que-tout en rimassaires. 

c. BRUEYS. 

Sale rimassejaire. 

E. DAPROTY. 

R. rimassa 2. 

RIMAT , RUMAT (L), (rom. rimât), s. m. 
Roussi, partie roussie ou grillée ; grillage 
d’une volaille; gratin, v. rabinat , rim ; 
brouissure des feuilles, v. brounziduro ; al- 
liaire, plante, v. moustardet ; barbarée, au¬ 
tre plante, v. crbo-de-santo-Barbo ; pour 
ratissoire, v. rai-mach. 

Manja lou rimât , manger le gratin ; 
senti lou rimât , senti au rimât (g.), senti 
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de rumat(\.), sentir le roussi, le brûlé ; avoir 
manqué un mariage, v. uscle. R. rima 1. 

rimatouero , s. m. et f. Composition ri- 
mée, mauvaise harangue, en Guienne, v. pa- 
pafard. 

N’as pas fach cap de rimatouero. 

J. GASTELA. 

Dirèi pas tout soun rimatouero. 

A. FERRAND. 

Ce mot burlesque est un amalgame du prov. 
rima et du fr. grimoire. 

rimraud (rom. Raimbaut , Raimbalt , b. 
lat. Raimbaldus, Raiambaldus, Ramno- 
baldus, Regimbaldus ), n. p. Raimbaud, 
Rimbaud, Rimbard, Raiambaud, noms defam. 
prov., v. Rambaud, Reibaud; nom patrony¬ 
mique des comtes d’Orange et de ceux de 
Vence; pour ribaud, paillard, v. ribaud. 

Rimbaud d'Aurcnjo , comte d’Orange , 
troubadour, qui florissait vers 1150; Rimbaud 
de Vaqueiras , troubadour (1180-1207), ori¬ 
ginaire de Vacqueiras (Vaucluse) ; casso - 
rimbaud, v. au mot casso. 

rimbert (fr. Raimbert, b. lat. Ragnober - 
tus), n. p. Rimbert, nom de fam. provençal. 

rimeiroun, rimairou (L), s. m. Petit ri¬ 
meur, v. rimcjaire. R. rimaire. 
rimèizo, n. de 1. Rimeize (Lozère). 
rimeja, rumega (L), v. a. Roussir à demi, 
v. besuscla. 

Rimeja, rumegat (L), ado, part, et adj. Un 
peu brûlé, ée. R. rima 1. 

rimeja (it. rimeggiare), v. n. et a. Poéti¬ 
ser, versifier, v. rima 2. 

Rimeje proun souvent, rimeje trop bessai. 

L. ROUMIEUX. 

Rimeja, ado, part, et adj. Rimé, ée. 

Vous ôufrirai ma proso rimejado. 

p. BELLOT. 

R. rima 2. 

rimejado, s. f. Pièce de vers médiocres, v. 
rimaio. R. rimeja. 

rimejaire, s. m. Versificateur, v. pouèto, 
versificaire. 

Soufrés qu’un paure rimejaire 

Prengue plaço dins vouéstei rèng. 

J. GAL. 

Desempièi lei vièi rimejaire. 

J.-B. GAUT. 

R. rimeja. 

rimeleja, ri MELE A (a.), v. n. Brûler sans 
flamme, v. rimasseja. R. rimeu. 
rimeto (roin. rimeta), s. f. Petite rime. 
Saludè, en gènti rimeto, Fourcauquié. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. rimo. 

rimèu, rimèl (a.), s. m. Fumeron, v. ri- 
marèu; homme bon arien, v. rasteguc. 
Tant que viéu lou grand orne, es trata de rimèu. 

GIMON. 

R. rima 1. 

Rimialha, v. remuia ; rimiero, rimièiro, v. 
rasimiero. 

rimie, rcimiÉ (a.), s. m. Tuteur d’une vi¬ 
gne sauvage, arbre qui la supporte, v. rasi¬ 
miero; voleur de raisin, maraudeur, v. ar- 
bourihaire. R. rim, rasin. 

rimo (rom. rima , rim, cat. esp, port. it. 
rima , lat. rhythmvs), s. f. Rime. 

Rimo countinuado , monorime ; rimo 
encadenado, rimes croisées ; rimo mascu¬ 
line, femenino , rime masculine, féminine ; 
aeô n'a pas de rimo, cela ne rime à rien ; 
faire veni lou cas à rimo, amener la con¬ 
versation sur le point désiré, faire naître l'oc¬ 
casion; n'avèni rimo ni rcsoun, n’avoir ni 
rime ni raison. 

rimo (lat. rima , gerçure), s. f. Ride, en 
bas Limousin, v. frounsiduro, rego , rufo. 

RIMO-SARDO, RUMO-SARDOS (1.), S. m. 
Sobriquet des gens de Pàraza (Aude), v. ra- 
bino-sardo. R. rima, sardo. 

RIMO-SAUSSO , RUMO-SALSO (L), s. m. 
Gàte-sauce , gargotier , v. brulo - sausso , 
brousso-sausso, gasto-sausso, macàri . 

Rimo-Sausso, pseudonyme de M. Pascal 
Cros, poète marseillais contemporain. R. ri¬ 
ma, sausso. 
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RIMOTO, ARMOTOS et ARAMOTOS (g.), AR- 
moutetos (id.), s. f. pl. Gaude, bouillie de 
farine de maïs, en Querci, v. bourrouleto , 
brigadèu, farincto, mouteloun. 

Palpo-rimotos , nom burlesque du doigt 
indicateur, v. lico-mourtiè. 

E vi blanc e rimolos 

Toumbon en boujoulantdins vèires e calotos. 

J.. JASMIN. 

E forço milh pèr las armotos. 

G. d’astros. 

R. remouto, remourre. 

Rimouna, v. ramouna. 

rimoux-rimasso, loc. adv. usitée comme 
suit : Rimoun-rimasso, toun nas dins 
moun esclop, se dit à celui qui parle sans 
rime ni raison. R. rima. 

R1MOUXT, n. de 1. Rimont (Ariège, Drôme); 
Rimous (Gironde). R. rièu , mount ou rèi, 
mount. 

RIMOUR, RIMOU (L), s. f. Rigueur, âpreté 
du temps, en Rouergue, v. rigour; pour ru¬ 
meur, querelle, v. rumour. R. rima. 

RIMPLAS (b. lat. Castrum deRaymplaze , 
de Regc Placito), n. de 1. Rimplas (Alpes- 
Maritimes). 

Rin (raisin), v. rasin ; rin (rien), v. rèn ; ri- 
naire, v. renaire; rinard, v. reinard; rinchin- 
chin, v. richiéu-chiéu ; rineto, v. reineto ; rin- 
fèr, v. rasin-fèr ; rin-vierge pour ariège, 
saliège. 

rixga , riclia (d.), v. n. Faire des selles 
claires, foirer, v. es fou ira. R. ringo. 

RIXGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Foireux,-euse, v. fouirous. R. ringa. 

RINGO, rixglo (g.), RiCLio (d.), s. f. Diar¬ 
rhée, dyssenterie, v. cago-sango, fouir o ; 
truie qui a nourri; béte de peu de valeur, ma- 
zette, pleutre, v. rosso ; vache, dans le Var, 
v. rico. R. ringue. 

RINGO—RANGO, DRINGO-DRANGO, RISCO- 
rasuo (esp. ringorango , zigzag), loc. adv. 

ni exprime le bruit et le mouvement de 

eux corps qu’on fait successivement monter 
et descendre, v. zingue-zangue. 

L'arquet e lou viôuloun fan ringo-ran- 
go , l’archet et le violon résonnent ; faire 
ringo-raago , se balancer comme une per¬ 
sonne déhanchée ; à la risco-rasco , à tout 
risque, advienne que pourra. R. rigo-rago. 

rixgouleto, s. f. Lézard gris, en Rouer- 
gue, v. grisolo, lagramuso, reguindoulo. 

RINGUE, go (esp. rengo, éreinté, v. ail. 
ring, chétif), adj. Dvssenlérique. R. ranc. 

rixguet, eto, s. Petit drôle, faquin, v. 
7'astegue. R. ringue. 

Rino, v. rèino. 

rixouceros (cat. rinocero , port. lat. rhi¬ 
nocéros, esp. it. rinoccrontc), s. m. Rhino¬ 
céros. 

Lou ploumb boundis sus soun espalo, 

A la pèu d’un rinouceros. 

C. BLAZB. 

RIXSA (rom. rensar, rezensar, retensar, 
angl. rime, v. fr. recincer, reinser, b. lat. 
resincerare), v. a. Rincer, frotter, v. fréta ; 
aiguayer, laver, v. l'efresca ; rosser, décaver, 
v. escoufia. 

Rinsa li dent, grincerles dents, v. crussi; 
graisser la patte, en Rouergue, v. greissa. 

E rensava d’aquela aiga lo calise. 

B.BOYSSET. 

Rinsa, rinsat (L), ado, part, et adj. Rincé, 
frotté ; rossé, ée ; trempé par une ondée, en 
bas Limousin. 

Pourtèt sus la taulo treis goubeleits bien rinsats. 

A. CHASTANET. 

RINSADO, RINSA (d.), s. f. Rincée, frottée, 
rossée, v. rcfrcscado ; parle au jeu, v. bu- , 
gado. 

Uno grosso rinsado, une grosse averse. 

R. rinsa. 

Rinsouleto, v. risouleto. 

RINTRA, REÏNTRA, REDIX IRA (querc.) r 
RELINTRA (montp.), RENTRA, IIAXTRA (g.), 

(b. lat. reintrare, it. rientrare), v. n. et a. 
Rentrer, revenir; serrer, renfermer, rembour- 
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RINTRADO — RIRE 


ser, v. enintra, eslrcma, rejougne ; rentrai- 
re, v. rcntrairc , sarci. 

Rintro, rentre ; rintrcn, rentrons. 

Sort e sono si gènt que rintron dins l’oustau. 

T. AUBANEL. 

Rintra, rintrat (L), ado, part, et adj. Ren¬ 
tré, ée. R. re, intra. 

RINTRADO, REXTRADO (g.), RINTRA, RIN- 

TRÈIO (d.), s. f. Rentrée; arrivée des rentes, 
des revenus ; recouvrement, v. recoubrado ; 
t. de jeu, les cartes que Ton prend dans le 
talon. R. rintra . 

rixtraduro, s. f. Ce qui rentre, partie 
rentrée, crochet. 

Li blaveirèu mounte s’enfounso 
La rintraduro de mis ounço. 

mirèio. 

R. rintra. 

RINTRAIRE, RAXTRAIRE (l.\, ARELLO, AI- 

RO, s. Rentrayeur, euse. R. rintra, ren¬ 
tra ire. 

Rintran pour trintran. 

rixtraxt, axto, adj. et s. Rentrant ; 
joueur qui prend la place d’un autre. R. 
rintra. 

Rio (soc), v. reio ; riô (rue), v. ruo ; rioge, 
v. rode 2 ; riole, oies, olo, olon, v. rioula, re- 
goula. 

riolo, rialo (lat. glareota, menu gra¬ 
vier, ou auréola, couleur d’or), s. f. Terre 
glaise, en Rouergue, v. terro grasso . 

Riolo, rioro (sonnette), v. anolo. 

RIOLS (rom. Riol, Riols, b. lat. Rioli, 
lat. Rivuli), n. de 1. Riols (Hérault), v. fie- 
ladou, fielaire. 

Rion pour rison (ils rient), à Nice ; riond, 
v. redoun. 

riost (lat. rostrum), s. m. Radoire, bâton 
qui sert à raser une mesure, dans le Gers, v. 
rando, rasadouiro. 

riosto , ruesto (rouerg.), ROUESTO , 
RUSTO, RUESTRO (m.), RABASTO (1.), (rom. 
riosta , esp. riostra, lat. rostra), s. f. Latte, 
pièce de charpente qui porte immédiatement 
la tuile, v. escoto , jasèno, quers, traveto ; 
contre-fiche, pièce de bois en écharpe ; bande 
de bois qui entoure une claie de vers à soie, 
v. traversiè ; poteau d’une cloison, v. cou- 
round oun ; planches arc-boutées, qu’on 
place au-dessus des roues du char, pour évi¬ 
ter le frottement contre le foin. 

rioto (rom. riota, riotha, v. fr. riote, 
cat. riota , it. riotta, bret. angl. riot), s. f. 
Débat, contestation, tapage, querelle, fâche¬ 
rie, bruit, v. brcgo, garrouio, reno ; éclat 
de rire, v. risado ; pour lien d’osier, v. re- 
dorto. 

Sènso rioto, sans contestation ; cerca rio¬ 
to, chercher noise. 

Lou pople as magistrats cerco souvent rioto. 

j. azaïs. 

Ta voues a clanti sus tôuti li rioto. 

ISCLO D’OR. 


E quand tout nus, dins la rioto 
Éu aparèis. 

F. GRAS. 


De non far riotha en la messa, 


Statuts de la confrérie du Saint-Esprit d’Avi¬ 
gnon. 

Riou, rièu, v. riéu ; riouèl, v. rivoulet ; 
riouet, v. rivet. 

rioufe, n. p. RioufFe, nom de fam. prov. 
R. rufc ou Ravous (lat. Radulphus). 

rioula, v. n. Ruisseler, couler, en Limou¬ 
sin, v. regoula. 

Riole, oies, olo, oulan, oulas, olon. R. 
regoula, riou. 

Rioule (vif), v. riéule ; rioule (fièvre), v. 
fèbre. 

rioulo, rioule (b.), s. f. Flux de ventre, 
diarrhée, en Limousin, v. courrènto, fouiro. 
R. rioula. 

RIOUM (rom. Riom, b. lat. Riomum, 
Reontium, Ricomagus), n. de 1. Riom(Puy- 
de-Dôme), séjour des anciens ducs d’Auver¬ 
gne, patrie de Grégoire de Tours et d’Anne 
Dubourg ; Riom (Cantal). 


Riô u ma, v. roumîa ; riou met, v. riéusset ; 
Rioun, v. Enrioun. 

RIOUN (rom. Rion, b. lat. Rionis, Rio- 
mis, Ruomis, Rihomis), n. de 1. Rion (Lan¬ 
des) ; Rions ou Rioms (Drôme, Gironde) ; 
Ruoms (Ardèche. 

Riound , v. redoun , round ; Rioundet , 
Rioundèu , v. redounet ; rioundin, v. roun- 
din; riounet, riousset, v. riéusset; riouto, v. 
redorto. 

RIOUSTA, ROUESTA (m.), v. a. Rader, ra¬ 
ser une mesure comble, en Gascogne, v. 
randa, rasouira ; assujettir plusieurs pièces 
de bois au moyen de contre-fiches. 

Rioste, ostes, osto, oustan, oustas, os- 
ton. 

Riousta, rioustat (l. g.), ado, part, et Ra¬ 
dé, ée. 

Téulisso rouestado, toiture appliquée sur 
des lattes, toit à tuile vue. R. riost , riosto. 

RIOUSTADO, ROUESTADO (m.), s. f. Tra¬ 
vée, v. quersado. R. riosto. 

rioutous, ouso (rom. riotos, osa), adj. 
Hargneux, querelleur, euse, v. bregous. 

prov. Chin rioutous a toujour l’auriho macado. 

R. rioto. 

RIPAIA, R1PALHA(1.), ARRIPALHA (g.), v. 
n. Faire ripaille, v. ribouteja. 

Ni nou meten carlos en ma 
Que pèr ripalha l’endouma. 

p. goudelin. 

Lous que pihagnon e qu’arrison 
Tout en arripalha. 

G. d’astros. 

R. ripaio. 

RIPAIO, RIPALIIO (1.), REPALIIO (lim.), RI- 

falho (g.), (fr. ri fier, bâfrer), s. f. Ripaille, 
v. gaucleàmus, repeissudo, rcvôbis, tri- 
pado. 

Faire ripaio, faire ripaille. 

Qu noun a ges d’argènl fa morrido ripaio. 

G. ZERBIN. 

prov. Après la ripaio 
La paio. 

RIPAIRE, s. m. Bambocheur, v. riboulai- 
re. R. ripaia. 

Ripalhen, ripalhèro, v. rapaioun ; Ripalory, 
v. ribeirôu. 

ripert (tud. Ricbert, b. lat. Richbertus), 
n. p. Ripert, De Ripert, Rippert, Ripéry, noms 
de fam. provençaux. 

llipla, v. rebla ; ripla, riplet, v. ribla, ri- 
blet ; riple, v. rible ; riplou, v. rebloun ; ri- 
plounalho, v. reblarié ; ripo, v. rispo ; riposto, 
v. resposto ; ripounso, v. responso. 

ripoupèio (du fr.), s. f. Ripopée, en Lan¬ 
guedoc, v. chauchimèio. 

Ripousta, v. respousta ; riproucha, v. re- 
proucha. 

RIQUE (rom. rie, riche), n. p. Rique, nom 
de fam. prov. dont le fém. est Riqueto. R. 
riche ou rico. 

Riquesso, v. richesso. 

RIQUET (it. Arrighctti), n. p. Riquet, Ri- 
queti ou Riquetty, famille noble de Marseille, 
originaire des Basses-Alpes, qui acquit le fief 
de Mirabeau (Vaucluse) en 1570. Le célèbre 
orateur de ce nom appartenait à cette maison. 
Il y a aussi les Riquet languedociens, d’où est 
issu Pierre-Paul Riquet, de Béziers, ingénieur 
du canal du Languedoc, anobli par Louis XIV 
sous le titre de marquis deCaraman. R. Kn- 
riquet ou Rique. 

Riquet, aphèr. lang. de criquet. 

riqueteja, v. n. Faire de petits repas de 
gala. R. riqueto. 

riqueto, s. f. Collation, rafraîchissement, 
en Languedoc, v. couroulage, gauchuegno ; 
pour roquette, v. rouqueto. 

Mes ounte es aro la riqueto 
Que jamai nou brullèc souquelo ? 

P. GOUDELIN. 

Vous remembras noslo riqueto 
I bord déu Lez> 

L. ROÜMIEUX. 

R. friquet, eto. 

RIQUÈU, n. p. Riqueau, nom de fam. prov. 


dont le fém. est Riquello et les dim. Requc- 
let, Requeleto. R. Rique. 

RIQUIÉ, RICUIÉ (a.), (fr. Richcr), n. p. 
Riquier, Requier, Richier, De Richéry, noms 
de fam. méridionaux. 

Guiraud Riquier, ancien troubadour de 
Narbonne. 

Riquiqui, v. requiqui. 

rirachoux, riciiou (g.), s. m. Petit rire, 
v. richoun, risoulet. R. rire. 

RIRE, REIRE (rouerg.), *RISE (L), ARRIRE, 
arrise (g.), RIDE, ARRIDE (b.), ri (Menton), 
(rom. rire, arrider, cat. riurer, port, rir, 
esp. reir, it. lat. ridere),\. n. Rire, v. bas- 
cala, escacalassa, escarcaia, esclafi ; sou¬ 
rire, v. richouneja. sourrire ; railler, plai¬ 
santer, v. galeja ; plaire aux yeux, v. agrada ; 
frémir, commencer à bouillir, v. brounzi ; 
onduler sur les galets, en parlant de l’eau, v. 
afloura; montrer la corde, en parlant d’une 
étofTe ; montrer les dents, en parlant d’un 
animal en rut, v. regagna. 

Rise, rises, ris , risen , risès, rison, ou 
(m. d.) rièu, ries, ris, rian, rias, rien ou 
rion (nie.), ou (rouerg.) rèisi, eiscs, ei, etc.; 
risièu , ms*èe(l.), risioi (1. g.), risio (lim.); 
riguère, riguèri (m.), rissèi (lim.) ; rirai, 
rirei (1. g.), arrirci (bord.), riderèi (b.), 
ras, ra, etc.; ririèu ; rise , risen, risès ; 
que rigue ou rxgui (m.), igues, iguc, iguen, 
igues,igon, ou (1.) rxgui, igos, igo, igan, 
igas, igon; que riguesse ou rigu'essi (m.); 
risènt, arrident (b.). 

Ama de rire, aimer à rire ; e vague de 
rire, rise que riras, et de rire ; rire d'au- 
riho, rire sous cape; rire que d’uno gaulo, 
rire dôu bout ai dènt, rire du bout des 
dents, ricaner ; rire sus la figuro de quau- 
cun, faire à quelqu’un un sourire faux*; rire 
emè lis ange, rire aux anges, rire seul, pa¬ 
raître en extase; rire soulet, rire seul, sans 
sujet; rire dôu fum, rire à tout propos; 
rire coume un ascla, coume un fou, coume 
uno tacho, rire comme un fou ; fariè rire 
li mort, li pciro, il ferait rire un tas de 
pierres ; n’i'a pèr rire, il y a sujet de rire ; 
es pas de rire, ce n’est pas drôle, c’est grave ; 
tout iô ris, il est tout riant ; ris que gafo, il 
a un rire forcé, il ricane; ris que quand 
trono, il ne rit jamais ; sedo que ms, soie 
qui s’éraille; Voulo ris, la marmite frémit; 
raigo ris sus la ribo, l’eau alïleure le bord ; 
quand aeà vôu rire, quand la fortune est 
favorable ; aeô sara lou jour que rir en 
tant, se dit d’un jour qu’on espère, d’une 
vengeance attendue ; faire rire li gènt, ap¬ 
prêter à rire ; se gatiha pèr rire, se cha¬ 
touiller pour se faire rire ; es pèr rire, c’est 
pour rire ; riscs, ries ou arrics, tu veux 
rire ; me riguèron contro, ils me sourirent ; 
riran, rirôu (L), on rira ; rigues pas, ne 
ris pas ; riguès pas, rigas pas (L), ne riez 
pas ; en risènt, en arrise (g.), en riant. 

prov. Trop rire fai ploura. 

— Quau a mau noun pèu rire. 

— Fiho que ris plourara lèu. 

— L’on ris de ço que l’on counèis pas. 

— Bèn rira quau rira lou darrié. 

— Tant que riras, 

Noun mouriras. 

— Au-mai sias, au-mai risès, 

ou (m.) 

Au-mai sian, 

Au-mai rian. 

— Noun te lises d’aquéu que ris davans que parle. 

— Lou que ris toujour 
Troumpo nuech e jour. 

Se rire, s’arrire (g.), v. r. Se rire, se mo¬ 
quer, rire, v. trufa (se). 

Fai pas que se rire, il rit toujours; se 
ris, on rit; l'un se plouro, l'autre se ris, 
l’un pleure, l’autre rit ; s’en rire, se n'en 
rire, s’çn moquer ; s’érailler, v. enrire. 

prov. Tau se ris dis autre que saup pas qu ris 
d’éu. 

— Tau se ris de soun vesin 
Qu’a la siéuno pèr camin. 









Ris, m (lim.), rigut (l.j, arrigut (b.), part, 
et adj. Ri. 

M’a ris, elle m'a souri. 

RIRE, REIRE (rouerg.), RISE (1.), ARRIDE 
(b.), (rom. port, rir), s. m. Rire, action de 
rire, v. cacalas , escarcaiado, riado ; souri¬ 
re, y. riset. 

Creba, peta ou s’espôuti dou rire, crever 
de rire ; faire bouqueto de rire , sourire ; 
ploura aôu rire , rire aux larmes ; faire 
tou rire dôu chin, ricaner. 

prov. Rire de chin, que mord en risènt. 

— Rire de chin passo pas li dènt. 

Faire un bèu rire , un brave rire , uno 
uartido de rire, uno bosso de rire, rire 
beaucoup ; faire uno peu de rire, un sadou 
de rire, rire à ventre déboutonné; oh! que 
rire ! comme on a ri ! oh! que rire que fa - 
guerian! comme nous rîmes ; rire de mar¬ 
chand , rire du bout des lèvres ; rire de gau - 
to , rire sardonique. 

S’esclafiguè d’un rire 

A se leissa rauba lout ço qu’avié de dènt. 

M. DEÇARD. 

prov. Lou rire vau mai que la lano, disié aquéu 
que toundié sa femo em’ uni cisèu de bos. 

R. rire 1. 

Rirou (filet), v. reirôu; rirou (interj.), y. 
irôu ; rirôu pour riran (ils riront), en Rouer - 
gue. 

rirouchia, v. n. Rioter, dans les Alpes, v 
nchouneja. R. rire. 

RIS, arris (m.), (rom. ris, riz, cat. riz, 
esp. arroz . it. riso, angl. rice, lat. oriza), 
s. m. Riz, plante et grain. 

Ris de mil, millet écorcé qu’on met à la 
soupe en guise de riz, dans le Rouergue ; ris 
de parct, orpin brûlant, v. rasin de tèu- 
lisso; ris bastard, orpin à feuilles épaisses, 
y. cachin-cachct ; ris fer, ris sôuvage, 
orpin blanc, v. rasinct ; ris à l’amelo, ris 
à l’amande, plat traditionnel que mangent 
les juifs du Midi dans leur carnaval qu’ils 
appellent Pourim ; soupo de ris, potage 
au riz, riz au lait ; i’a de ris au tian, il y 
a du grabuge ; C7 % èisse coumc lou ris à 
l'oulo, croître à vue d’œil. 

prov. La femo e lou ris 
En aigo flouris, 

comme le riz vit dans l’eau, la femme ne 
doit pas boire du vin ; c’est pourquoi on dit 
aussi : l’aigo fai vcni pdïdit. 

RIS, RI (d.), RISE (rh.), ARRISE (g.), AR¬ 
RIDE (b.), (rom*, ris, ri, cat. ris, esp. port. it. 
riso, lat. risus), s. m. Ris, rire, v. rire 2. 

Ris d’aigo, eau peu profonde qui gazouille 
sur les galets, v. risènt ; moun amo es en 
ris, mon âme est en joie ; li Jo, li Ris c li 
PJasè, les Jeux, les Ris et les Plaisirs, divi¬ 
nités qui figuraient à Aix dans la promenade 
du Guet, lors de la Fête-Dieu. 

Un ris sus sa bouco varaio. 

A. LANGLADE. 

RIS, n. de 1. Ris (Hautes-Pyrénées, Puy-de- 
Dôme) ; Rissy, nom de fam. provençal. 

Ris (il rit), v. rire; ris (t. de marine), v. 
rit ; ris (rien), v. res. 

RISADO, RIADO (m.), (esp. port, risada, it. 
risata), s. f. Risée, éclat de rire, v. cacalas ; 
moquerie, v. risèio, trufo. 

La miéu cosso pelado 
Meme dai plus beat m’alirèt li risado. 

J. RANCHER. 

Faire sa riado de, faire sa risée de ; n’en 
faguèron si riado, ils en firent leurs risées ; 
n’an fa de riado, ils en ont ri aux éclats ; 
èstre la riado, être la risée. 

Dei Vau-Riassen devendren la risado. 

A. CHASTAN. 

prov. Uno bono riado vai touto en sang. 

R. rise, rire. 

RISADO, s. f. t. de marine. Risée de vent, 
augmentation subite et momentanée du vent" 

R. rit. 

RISAIO, RISALHO (d.), RIAlO, RIDAIO(m.), 


RIRE — RISOULÈNT 

(cat. malla), s. f. Chose risible, risée, mo¬ 
querie, y. escàfi, raio. R. rise, rire. 

risarèu, RISERÈU, ello, s. Celui, celle 
qui rit toujours, v. risoulet. 

Que risarèu ! quel rieur ! 

Chimarra, risarèu, afama de poutoun. 

_ . , . R. MARCELIN. 

R. mseire. 

RISARIÉ, s. f. Magasin de riz, à Marseille. 
R. ris. 

RISASSO, RIASSO (m.), s. m. Grand éclat 
de rire, v. cacalas ; Ryasse, nom de fam. auv. 
A fa faire proun de fes la riasso a sei legèire. 

_ . F. VIDAL. 

R. ns, ris. 

RISCA, R ESC A (rh.), (it. risicarc), v. n. et 
a. Risquer, courir le risque; exposer à un 
risque, v. arrisca, amara. 

Risque ou rlsqui (1. m.), isques, isco, 
iscan, iscas, iscon. 

Risques rèn, tu ne risques rien ; o, risco, 
oui, il y a danger ; risco oèn, idem ; en ris- 
cant, en risquant ; risca lou tout pèr lou 
tout ; risca lou paquet, risquer le paquet ; 
a risca sa pèu, sa vido, a riscaclo sa viclo 
(1.), il a risqué sa vie. 

prov. Quau noun risco noun pren pèis. 

— Quau rèn noun resco, 

Rèn noun pesco. 

— Quau risco rèn gagno rèn. 

— Risco rèn n’en faguè dous. 

R. risque. 

RISCABLE, RISCAPLE (rouerg.), ABLO, A- 
plo, adj. Qu’on peut risquer, chanceux, euse, 
v. asardous. R. risca. 

R1SCA1RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui s'expose, qui risque, v. asardous. 
R. 7'isca. 

RISCLADO, s. f. Pierrée, rangée de pierres 
en forme de V, destinée à diriger le cours d'une 
rivière et à amener le poisson dans la nasse, 
v. rascasso. R. riscle, arescle. 

Riscle, v. arescle. 
riscle, n. de 1. Riscle (Gers). 

Risco, resco (rh.), s. f. Risque, v. risque 
plus usité. 

A la risco ! h la risco ! 

. V. GELU. 

N en vole plus courre la risco. 

„ J- D^SANAT. 

Per tau de fuge aquelo risco. 

... D. SAGE. 

R. risca. 

Risco-rasco, v. ringo-rango. 

RISCOÜS, ARRISCOCS, ouso(it. rischioso), 
adj. Riscable, où il y a du risque, hasardeux, 
chanceux, euse, v. dangeirous. 

Toun imour es trop arriscouso, 

T’en vendra mau quauque matin. 

_ C. BRUEYS. 

prov. Lou counsèu de dous 
Es riscous. 

R. risque, risco. 

Risda, v. rida; risdèl, v. ridèu; risdo, v. 
rido ; rise (ris, rire), v. ris ; rise (ie ris), v 
rire. 

rise (gr. pii;*), s. f. Racine, en Rouergue, 
v. 7'ais, raciiio. 

risèio, RISÈO (l.j, (du fr.), s. f. Risée, v. 
risado. 

Servi cle risèio, être la risée. 

L’autre, tout en risèio, li ajusto. 

f. vidal. 

RISEJA, V. n. Rire un peu, v. o'ichouncja ; 
gazouiller, affleurer, en parlant d’une eau 
peu profonde, v. rire. 

L’eigueto di valat 
Autant qu’eici risejo claro. 

_ . R. MARCELIN. 

R. ris. 

RISÈIRE, RIÈIRE (m ), ERELLO, EIRIS, 
EIRO, s. et adj. Rieur, euse, v. risoulet. 

Aquelo damisello es forço riserello, ri - 
seiris (m.), risèiro (1.), cette jeune personne 
est très rieuse. 

Quant au plouraire, es un bestiau 
E lou risèire un matériau. 

C. BRUEYS. 
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Tôuti lou couneissien, lou bon-ome risèire. 

... , , . L. ROUMIEUX. 

De la mar bluio, riserello, 

Semenon lou lindemirau. 

. S. LAMBERT. 

De riserelli charradisso. 

n M. GIRARD. 

R. rise, rire. 

RISÈNT, rient (a. m. nie.), RISENTd.) 
ARIUSENT (g.), RIDENT, ARRIDENT (b ) E\- 
to, ENTO (rom. rident, it. ridente, Hat. ri- 
deiis, cntisj , adj. Riant, ante, v. andsela 
D un biais risènt, d’un air riant ; fiquro 
nsento, visage riant ; de risèntis idèio des 
idées riantes. ’ 

RISÈNT, RISENT (1.), s. m . Eau qui vient 
affleurer sur le bord, onde miroitante, clapo¬ 
tis, v. ns. * 

Un risènt d’aigo une petite nappe d’eau 
un filet d eau ; li risènt de la 7nar, le cia- 
potis des flots, les sourires des flots (Eschyle). 
La luno i risènt se miraio. 

n . . , C. BLAZE. 

Lar s avanço au risènt sei bouco avido, e nalo 
S enfuge Paigo lindo e s’esperde autant-lèu. * 

R. risènt 1. A - CROüsili ' a t. 

Riserèu,v. risarèu; rises, plur. long, de rise. 
RISET, s. m. Haricot riz, variété de haricot 
a grain blanc très petit, v. favoun. 
baiôu riset, haricot-riz nain. R. ris 
RISET (rom. riset), s. m. Sourire,'léger 
rire, v. nchoun, sourrire. 

Rire de soun riset, rire de contentement 
R. riset . 

riseto, risereto, s. f. t. de nourrice. Rire 
d enfant, v. bouqueto. 

b aire riseto ou risereto, faire risette, sou¬ 
rire. 

Vau prene lei sôumbrei draiou 
Ounte finisson lei riseto. 

Fai riseto a l’enfant, fenfanUé^fi^eto. 
n . , ad. DUMAS. 

R. riset. 

RISIBLAMEN, adv. Dune manière risible 
R. risible. 

RISIBLE, RESIBLE (rh.), RISIPLE (a 1 ) 
IBL0,1IPI.0 (cat. esp. risible, it. risibilc, lat 
risibihs), adj. Risible ; ridicule, v. drôle 
bies 7'isiblc, tu es drôle. 

risifro, r'sièwo (1.), s. f. Rizière, champ 
de riz. R. ris. 1 

Risino pou7 % rousino. 

riso s. f. La Rise, rivière du département 
de 1 Ariege, v. Ariso. 

memn m „ A rti . . . 


risolo, reisoro, s. f. Châtaigne rôtie, en 
Dauphiné, v. afachado, brasucado, irôu, 
roustido ; pour filet de pêche, v. reissolo 
R. 7'issolo , raviolo. 

Rison (ils rient), v. rire ; risou pour eiris- 
soun ; risou, v. risoulet. 

R 1 SOUL, n. de j. Hisoul (Hautes-Alpes). 
RISOULA (fr. rissoler), v. a. Faire rôtir des 
châtaignes ( ans une poêle percée, v. rousti. 

Jusole, oies, olo, oulan, oulas, olon R 
risolo. ’ 

RISOULADO, RISOULA (d.), s. f. Quantité 
(le châtaignes qu’on fait rôtir à la fois, v ca.s- 
tagnado. R. risoula. 

RISOULEJA, RISOUREJA (m ), RISOULI4 
niciiouiA (a.), v. n. Sourire, rioter, v ri- 
chouneja. 

Risoulcje, ejes, cjo, ejan, ejas, ejon, ou 
(a. m.) rîsoulieu, iès, iè, ian, ias , ien. 

E peréu aman li vihado 
Ounte venès risouleja. 

T. AUBANEL. 

Dous plours, dînas dous peses 
Me risoulejon h cado el. 

E las randuros risoulejon A< MIR ’ 

De nisouns e de pignèls blancs. 

D . , . L. DE RICARD. 

R. risoulet. 

RISOULÈNT, RISOULENT (1.), ÈNTO, ENTO. 
adj. Riant, souriant, ante, v. risènt. 

Risoulènlo en canlant, l’aime, Lengadouciano*. 

n . CAPITELLO. 

R. risouleja. 
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KISOI'I.ET , ABRISOfJLET (b.), s. m. Petit 
sourire, sourire gracieux, v. sourrire . 

Soun risoulet, sèmpre gracious. 

S. LAMBERT. 

Ti péu d’or, toun front blanc, toun risoulet mi- 
L*. ROUMIEUX. [gnoun. 

De quauque arrisoulet ounouro mas cansous. 

BORDEU. 

R. rise, ris. 

RISOULET, RISOURET (m.), RISOURÈL 

(querc.), risouliè, risouiè (1.), risout 
( lim.), eto, iÈiro, OTO, adj. et s. Souriant, 
ante; qui rit facilement, v. arrisoi, risarèu; 
Reissolet, nom de fam. provençal. 

Chato risouleto, jeune fille rieuse. 

Fau proun la risouleto, 

Cante a tout bout de champ. 

M. DE TRUCHET. 

L’aubo dou jour se lèvo risouleto. 

A. CROUSILLAT. 

Quito sa mino risoulièiro. 

LAFARE—ALAIS. 

prov. lang. Uno tilho risoulièiro, 

Un camp près d’uno ribièiro. 

Un plantiè loung dau cami 
Fan toujour marrido ü. 

Risouliciret, eto, dim. lang. de risouliè, 
ièiro. R. risèire. 

RISOULETO, RIXSOULETO (rh.), S. f. Ce 
qui s’épanche d’un verre de liqueur, le bain 
ue pied. 

Qu'a l’Elicoun moun goubelet 
Pogue faire la rinsouleto. 

P. BONNET. 

R. risoulet . 

RISOUL1ERO, RISOULIÈIRO (1.), RESOU- 
LÈIR1 (for.), s. f. Poêle à rôtir les châtaignes, 
v. sartan castagniero. 

Fa la risoulièiro , rire. R. risolo. 

Risoulo, v. rousello. 
risoux, n. p. Rison, nom de fam. mérid. 

R. eirissoun. 

risouno, s. f. La Risone, affluent de la 
Drone (Dordogne). 11. Riso. 

RISPA (lat. ruspari , fouiller, gratter), v. 
n. et a. t. de moulin à huile. Remettre avec 
la pelle sous la meule la pâte des olives écra¬ 
sées. 

Rispa, rispat (L), ado, part, et adj. Saisi ou 
roidi par le froid, v. enregouï. R. rispo 2. 
rispado, s. f. Pelletée, v. palado. 

Uno rispado de caliéu. 

a. villié. 

R. rispo. * . . . . 

rispaire, s. m. Celui qui est chargé de la 
mouture des olives, dans un moulin à huile, 
v. bourrèu , mouleiroun , peissèire. R. 
rispa. 

rispèt, s. m. Renoueur, en Languedoc, v. 
adoubairc. . 

rispeto, s. f. Petit vent froid, v. biset, 
respihoun. 

E la rispeto qu’anounciavo 
Qu'arrivavo h grand trin l’ivèr orre e mourru 

A. ARNAVIELLE. 

R. rispo. 

rispo (fr. ripe , ratissoire), s. f. Pelle a feu, 
pelle de fer, v. ferrasso, paleto ;crémaillon, 
v. cremascloun. R. rispa. 

rispo, ripo (d.), (rom. rips, pointe, ai 
guillon, tranchant ; gr. p'nrfi, souffle impé¬ 
tueux), s. f. Vent glacé, bise froide, v. aguie- 
loun, cisampo ; chat-huant,^ femme mé¬ 
chante, v. cahus; mauvaise bête, v. rosso 
Rispe, nom de fam. languedocien. 

Faire la rispo, siffler d’une voix stridente. 
A coume moussu Rispo, manjo de tout, 

•dicton usité au 16 e siècle. 

La rispo cevenolo aura ges de vertu. 

A. ARNAVIELLE. 

Rispouesto, v. resposto. 
rispoun, rispo u (1.), s. m. Petite pelle à 
feu, spatule, v. paletoun; pour crampon, v. 
rampoun. R. rispo. 

lUSPOUS, OUSO, adj. Venteux, qui est à la 
bise, v. aurous. 

Pèr l’aire afresquit e rispous. 

A. ROQUE-FERRIE U 

R. rispo. 


RISOULET — RIVAU 

RIS-QUAXD-GAGXO (qui rit quand il ga¬ 
gne), nom de lieu au quartier de Pan-Perdu, 
près Les Saintes-Maries (Bouches-du-Rhône). 
RIS - QUAND - PLÔU , RIS - QUAXD-PLÈU, 

(lim.), (qui rit quand il pleut), s. m. Per¬ 
sonne morose, espèce de soSriquet. 

RISQUE, RISC (1. niç.), ARRISQUE, ARRISC 
(g.), risgo (m.), (rom. rezegue, cat. rise, 
arrisc, port, nsco, esp. riesgo, it. rischio, 
risico, b. lat. riscus, risigus), s. m. Risque, 
hasard, v. asard , risco. 

Avè 'n risque sus un bastimen , avoir des 
fonds sur un navire ; au risque, au rise, à 
Varrisc, au risque ; à Varrisc ! à tout ris¬ 
que ; à si risque e péril, à ses risques et pé¬ 
rils ; fau courre lou risque, il faut courir le 
risque. 

Noun a sai-que courrit coumo iéu tant de rise. 

D. SAGE. 

Rissau, v. resau ; rissè (lim.), rissèc (g.), 
pour riguè (il rit), v. rire. 

rissol, s. m. Rossolis à feuilles rondes, 
drosera rotundifolia (Lin.), plante, v. en - 
dervo, tarbero. R. ris ? 

Rissolo, v. reissolo ; rissolo, v. raviolo ; ris— 
soulié, v. reissoulié. 

ristaire, s. m. Peigneur de chanvre, v. 
penchinaire. R. risto. 

ristaxtur, ouristantur (1.), s. m. Oli¬ 
brius, v. marjasso. 

RISTO, ristro, rito (d.), (esp. ristra , 
glane), s. f. Chanvre peigné, le chanvre le 
plus fin, la fleur, le choix, v. cor, flèco, peso ; 
le dessus du panier, v. flour ; t. de caresse, 
en Dauphiné ; morue à la sauce aux câpres, v. 
raito. 

Sarias moun Diéu, sarias ma rito. 

Si m’ispir'avei de l’Egito. 

a. boissier. 

R. listro. 

RISTOULAS, R!STOURAS(a.), (rom. Risto- 

las, Risto lias, Ristoras, i. lat. Ristola- 
tium), n. de 1. Ristolas (Ilautes-Àlpes). 

ristoun , s. m. Quenouillée do chanvre 
peigné, v. blestoun, coulougnoun, trachèu. 

R. risto. 

RISTRE, RISTE (1.), REISTRE (m.), S. m. 
Reître, sorte de capote semblable à celle que 
portaient lesreitres, v. balandrano, mantèu. 

Tèn moun ristre, tèn moun capèu. 

G. ZERBIN. 

Moun ristre iéu pôurtabo, 

E me disèc : Augié, ristre nou le cal ges, 

N’ajos pas pôu de plèjo, e nou pleura d’un mes 
A. GAILLARD. 

lou mi sèmblo vezer intrar timbous, timballos, 
Vioulouns et rebequets, reislres et vertegallos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Ce mot, qu’on dérive de rèitre, pourrait 
aussi être conféré avec le v. fr. thènstre, b. 

lat. theristrum , gr. Oépiarpov, grand voile de 
femme. 

RIT, RIS (fr. ride, lat. rictus , trou), s. m. 
t. de marine. Ris, œillet d’une voile, bande 
de toile à œillets, v. tasseiroun. 

Prene un rit, prendre un ris, raccourcir la 
voile d’un ris. 

Mete la barro au vènt, prengues pas ges de rit 

F. P. 

Çau dounc, fort e sage, a touto ouro 
Èstre lèste a prene de rits. 

b. floret. 

rit, rite, s. m. Canard, en Rouergue, v. 
canard, guit. 

Rit bastard, canard mulâtre. R. rito. 
Ritche, ritgc, v. riche ; ritchounè, v. n 
soulié. 

rite (esp. port. it. rito, lat. ritus), s. m. 
Rite, coutume, cérémonie. 

Unis Ouro dou rited*Ais, un livre d’Heu- 
res selon le rite d’Aix. 

riteto , ritouno, s. f. Petite cane, v 
anedo. R. rito. 

ritme (rom. rim , lat. rhythmus), s. m. 
t. sc. Rythme. 

Lou tambourin marco lou ritme de l’èrcanla pèr 
lou galoubet. 


Petit Catéchisme gascoun, hèit en rithme, 
titre d’un catéchisme rimé de l’abbé d’Astros 
(1648). 

Diego de Campo , chancelier de Castille 
(1218), cite, parmi les éloges qu’il fait de di¬ 
vers peuples, « Provinciales in rithmis », 
les Provençaux pour les rythmes. 

R1TMI, R1TMIC (1. g.), ICO (rom. rithmic , 
rithimic, cat. ritmic , esp. it. ritmico, port. 
rhytmico, lat. rhythmicus), adj. Rythmi¬ 
que. 

Lou balans toumbarèu e la copo ritmico de tal o 
tal ancian. 

F. MISTRAL. 

rito, tiro (suisse burita), s. f. Cane, fe¬ 
melle du canard, en Languedoc, v. anedo, 
cano, quito, tiro ; t. de caresse, en Dauphi¬ 
né, ma chérie, v. risto. 

La rito dins l’estang fourfoulho e refourfoulho. 

c. PEYROT. 

Rito n’est peut-être que la corruption d'a- 
nedo. 

Rito pour rato (quenotte), en Limousin ; 
rito (chanvre), v. risto. 

RlTORT, s. m. Le Ritord, rivière du Dau¬ 
phiné, v. Rièu- l'ort. R. rièu, tort. 

ritou, tirou, s. m. Petit canard, en Lan¬ 
guedoc, v. anedoun, tiroun , touset. R. rit. 

Ritou (recteur, curé), ritour, v. reitour ; 
ritounalho, ritouneja, v. reitouraio, reitoure- 
ja ; ritournello, v. retournello. 

itiTUAU, ritual (1.), (cat. esp. port, ri - 
tuai, it. lat. rituale), s. m. Rituel. 

Le Nouveau Testament vaudois, manuscrit 
provençal de la bibliothèque de Lyon, est 
suivi d’un rituel vaudois 

Riu, v. riéu ; riuchei, v. reüssi ; riuello, v. 
rousello ; riul, v. riéu ; riulc, v. riéule ; riule 
pour fèbre ; riussèu, v. riéussèu. 

RIVA, riuleya (b.), v. n. Ruisseler, en Pé¬ 
rigord, v. rajouta, regoula. 

En bouissant sa gaulo que rivavo. 

A. CHASTANET. 

Ei uno fount que n’en rivo pas de l'aigo claro. 

ID. 

R. rièu. 

RIVACHOUX , RIVACHOU (viv.), RIVATÈL, 
riratÈl (L), (esp. riacliuelo, port, riacho), 
s. m. Petit ruisseau, ruisselet, v. rajoulct, 
regouloun, requet, rièusset, rivet, vala- 
doun. 

L'autre jour, me permenave 
Tout-de-long d’un rivachou. 

CH. pop. viv. 

Al bord d’un ribalèl. 

C. PEYROT. 

R. rivet, rièu. 

Rivairal, rivairiel, v. ribeirés ; rivairenc, v. 
ribeiren. 

RIVALISA, riralisa (1. g.), (cat. port. ri- 
valisar, esp. rivalizar, it. rivalleggiare), 
v. n. et a. Rivaliser, v. mousqueja. 

Lou rivaliso, il rivalise avec lui. 

Lou couquin vôu faire la guerro 
Pèr rivalisa lou diéu Mars. 

M. DE TRUCHET. 

R. rivau. 

ri v alita , riralitat (l. g.), (cat. riva- 
litat, it. rivalità, esp. rivalidad, lat. riva- 
litas, atis), s. f. Rivalité, v. mousco, pi- 
quiero. % 

rivarèu, s. m. Ruisselet, en Périgord, v. 
rivoulet. R. riva. 

RIVAU, RIBAU (b ), RIVAL, R1BAL (1. g), 
alo (rom. rival , ala , cat. esp. port, rival , 
it. rivale, lat. rivalis), s. et adj. Rival, ale ; 
émule dans un jeu public, v. fraire ; Rival, 
Rivalz, Rivaz, noms de fam. méridionaux. 

Crési que véu eici moun ilustre rivau. 

E. PÉLABON. 

Ma rivalo se facho 
De nuech e de jour. 

C. BRUEYS. 

Deux célèbres peintres toulousains ont porté 
ce nom : J.-P. Rivalz et son fils Antoine Ri¬ 
valz (1667-1735). 

RIVAU, ARRIRAU (b.), IUBAL (querc.), (b. 


F. VIDAL. 





lat. rivale)y s. ra. Cours d’eau, en Forez, v. 
riau ; rivage, v. ribage. R. rièu, ribo. 

rivauguiÉ, n. de 1. Rivauguier, près Coti- 
gnac(Var). R. rièu, auguiè. 

Riveiren, enco, v. ribeiren, onco ; rivèri, v. 
ribiero. 

RIVET , RIBET (l.), ARRIBET (b.), REVET, 
RIEUET , ARRIEUET (g-)-» ARRIEUSET (b.), 
(rom. rivet y cat. riucty it. rivetto), s. m. 
Petit ruisseau, v. rajeirôu, rivachoun ; val¬ 
lon, en Béarn, v. valoun ; tourbillon d’eau, 
dans l’Àriège, v. revôu; Rivet, nom de fam. 
languedocien. 

Roussignol qui gourgueies 
Près d’aquet arribet. 

J. HA.TOUI.ET. 

Prenent la fresco au loung déus arribets. 

GASSION. 

R. rièu. 

RIVET, RIBET (1. g.), (esp. ribete, bord), s. 
m. Trépointe d’un soulier, v. trepouncho ; 
margelle d'un puits, v. releissct. 

Lou rateirôu ié trèvo, e niso 
Sus lou rivet. 

M. GIRARD. 

Aviéu pausa moun saquet sus lou rivet d’aquéu 
pous. 

ARM. PROUV. 

R. ribo. 

RIVETA, REVETA (rh.), (rom. rivary lat. 
ribetat'e, revenir), v. n. S’épancher dans une 
fausse direction, s’extravaser, couler douce¬ 
ment, distiller, y.’regala, repissa. R. rivet 1. 

riveta (esp. ribeteary border), v. a. Met¬ 
tre la trépointe à un soulier, v. trepougne. 

R. rivet 2. 

rivèu (rom. Rivel), n. de 1. Rivel (Aude). 
Rivié, v. Ribiés ; rivièiro, riviero, rivieirolo, 
v. ribiero, ribeirolo ; rivouerto, v. redorto. 

rivoucèu , rivoucèl, s. ra. Le Rivocel, 
affluent de l'Aude. 

RIVOULET, RIÉUÈL (g.), (angl. rivulet, it. 
rivolo, lat. rivulus), s. m. Filet d’eau, v. 
rajoulcty regoulet, rivarèu. R. rièu. 

RIZ A N, n. p. Rizan, n. de fam. méridional, 
no, roc (l.), rouoc (rouerg.), arroc (g.), 
(rom. cat. roc , it. rocco, b. lat. rochus , roc - 
-eus, gr. pùÇ, escarpement), s. m. Roc, masse* 
de roche, v.* roco t roucas, ranc; t. du jeu 
d’échecs, tour, v. tourre ; Le- Roc (Lot), nom 
de lieu. 

Ro vièUy roche vive, pierre froide, calcaire 
dur ; ro mort, roche schisteuse, glaise ; basti 
sus lou ro, bâtir sur le roc ; clar coume 
d’aigo de ro, clair comme eau de roche ; 
Nosto-Damo dôu Ro, Notre- Dame du Roc, à 
-Castellane. 

prov. Vièi coume un ro. 

Les Roquelaure, de Gascogne, portent dans 
leur blason trois rocs d’échiquier. 

ro, roc (l.)‘(rora. Roc , esp. port. Roque, 
it. RocOy b. lat. Rochus), n. d’h. lloch, v. 
Rouquet ; nom de fam. lang. 

Sant Ro, saint Roch, né à Montpellier vers 
1295, mort vers 1327, patron des cordiers et 
des peigneurs de chanvre; erbo-de-sant-Ro, 
inule dyssentérique ; pan de sant Ro, pierre, 
roc ; dounariè la pesto à sant Ro, se dit d’un 
médisant. Saint Roch est invoqué en temps de 
peste ; arrapariè , empourtariè la pesto à 
santRo, se dit d’un homme cupide; se quiton 
pas mai que sant Ro ’mè soun chin, c’est 
saint Roch et son chien. Selon la légende, saint 
Roch, retiré dans un bois et atteint de la peste, 
fut découvert et secouru par un chien ; sant 
Ro ris, auren pas la pesto,se dit d’un enfant 
qui allait pleurer et qui rit soudain ; lou 
troubaire Ro, Hippolyte Roch, poète lan¬ 
guedocien de Montpellier (1801-1872). 
prov. lim. Pèr sent Roc, 

Fielo counoul gros. 

— Mas que vejo pèr sent Roc 
Lous pelous d’un port de roc, 

.pourvu que j’aperçoive à la saint Roch les 
châtaignes à la portée d’un jet de pierres, cela 
suffît. 

rob (cat. esp. it. rob, ar. rdub), s. m. Rob, 
médicament dépuratif. 


RIVAUGUIÉ — R0C0-F0RT 

Robache, v. ravage ; robai, v. rabai ; robalo, 
v. rebalo ; robas, v. rabas ; robat, v. rabat f 
robatge, v. ravage ; robeirôu, v. ribeirôu ; ro- 
beia, v. rabeja ; robié, v. rabiô ; robina, v.. 
rabina; robla, v. rabla; roble, v. rouble; robo 
(rave), v. rabo; robo (robe), v. raubo; robola, 
v. rebala ; robolec, v. rabalec ; robostina, v. 
roustina; robouchouna, v. rabouchouna ; ro- 
busa, v. rabusa.; robuste, v. roubuste ; roc 
(roc), v. ro ; roc (rot), v. rot ; roc, oco (rauque), 
v. rau, auco; roca, v. raca; roçado, v. raça- 
do; rocalho, v. racalho; rocambolo, v. racam- 
bolo. 

roc-arpix, n. p. Rocarpin, nom de fam. 
prov. R. roc, aupin. 

Roceja, v. raceja; rocha, v. arracha; ro- 
chè, v. roucas ; rôchi, oches, ocho, ouchan, 
ouchas, ochon, indic. du v. rouclia ; rocho, 
v. roco. 

rocho, ROUECHO (m.), (rom. roclia, roja , 
rouge), s. f. Tannée, motte de tan, tan mêlé 
de chaux, v. mouto, rusco ; pour roche, v. 
roco.-R. rouge. 

rociio-abiho, n. de 1. Roche-Abeille, en 
Limousin. 

rociio-blaxcho, n. de 1. Roche-Blanche, 
cime des Basses-Alpes (3,193 mètres). 

rocho-blouixo (b. lat. Rocha Blavona), 
n. de 1. Rochebloine (Ardèche). R. Roco - 
Blavo. 

ROCHO-BRUNO, n. de 1. Roche-Brune, cime 
des Hautes-Alpes (3,324 mètres). 

rocho-chouard (b. lat. Râpes Cavardi), 
n. de 1. Rochechouart(llaute-Vienne),ancienne 
vicomté qui a donné son nom à une ancienne 
et illustre famille limousine. 

rocho-clauso, n. de 1. Roche-Glose, près 
Seyne (Basses-Alpes). 

rocho-coüloümbo, n. de 1. Roche-Co¬ 
lombe (Ardèche). R. rocho, couloumbo, ou 
couloumba. 

rocho-faurio , s. f. La Roche -Faurio, 
cime des Hautes-Alpes (3,716 mètres). R. 
roco, fauriè. 

rocho-güdo (rom. Rocaguda , b. lat. 
roca ou rups acuta), n. de l. Rochegude 
(Drôme, Gard); nom de fam. méridional. 

Moussu de Rocho-Gudo, \e contre-ami¬ 
ral de Rochegude, né à Albi, d’une famille 
originaire du Vivarais, auteur du recueil ro¬ 
man « le Parnasse occitanien » ( Toulouse, 
1819). 

rocho-paulo, n. de l. Rochepaule (Arde- 
che). 

Roci, v. racioun. 

roclo, n. de 1. Rodes (Ardèche, Lozère). 
ROCO, ARROCO (g.), ROCHO, ROÜECHO (a 
auv. lim.), (rom. roca, roqua, rocha , cat. 
esp. roca, port, rocha, it. rocca, roccia, b. 
lat. roca, rocha, sync. de rupica, selon 
Quicherat), s. f. Roche, roc isolé, rocher à 
pic, roc fortifié, v. ro, roucas; dune, en 
Guienne, v. mountiho ; La Roque (Ariêge, 
Gard, Pyrénées-Orientales, Vaucluse), Larro- 
que (Haute-Garonne), Roques (Gers), La Roche 
(Drôme, Hautes-Alpes), noms de lieux ; Ro¬ 
que, Rocque, Roche, Laroque, Larroque, De- 
laroque, Delaroche, noms de fam. mérid. dont 
le dim. est Rouquet, Rouquetoun. 

Roco vivo, roche vive, nom sous lequel on 
désigne les granits, les grès et les calcaires 
compactes; roco morto, nom sous lequel on 
désigne les calcaires qui se désagrègent et 
surtout les schistes; pèis qu’a ’n goust de 
roco , poisson qui a un goût de marée; Nos - 
to-Damo de la Roco , vocable sous lequel la 
Sainte Vierge est honorée à Jouques ; la Roco 
d’Anteroun, v. Anteroun; la Roco de Dom , 
v. Dom ; lou troubaire Larroco , Jean-Paul 
Larroque, poète montalbanais du 18° siècle ; 
lou felibre Roco-Fcrriè , Alphonse Roque- 
Ferrier, poète et romaniste languedocien, né 
à Montpellier en 1844. 

Roquemaure a pour armes « trois roches au 
chef de France ». 

ROCO-AMADOU, RECAMADOU (lim.), (rom. 
Roqucmador, Roquamador , b. lat. Roca 
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Amatoria, Roca Amatoris), n. de 1. Ro- 
camadour (Lot), célèbre lieu de pèlerinage, 
qui tire son nom de saint Amadour, v. ce 
mot. 

ROCO-AUTO, ROCOS-AUTO (Aix), ROU- 
cauto, rouchauto (a.), (rom. b. lat. Ro - 
calta), n. de 1. Roque-Haute (Hérault); 
Roques-Hautes, ancienne commune des Bou¬ 
ches-du-Rhône ; Roche-Haute, Roucaute, noms 
de 1. et de fam. méridionaux. 

roco-barbo (b. lat. Roca Barbola , Roca 
Barbara), n. de 1. Roquebarbe, quartier du 
vieux Marseille, au point culminant de la 
ville. 

ROCO-BAROUX , RECABAROUX, n. de 1. 
Rocbaron, près Toulon (Var). 

roco-beliero, n. de 1. Roccabigliera (Al¬ 
pes-Maritimes). R. roco, béliero. 

roco-bello, n. de 1. Rochebelle, près 
Alais (Gard). 

ROCO-BLAVO, ROCHO-BLAVO (a.), (roche 
bleue), n. de 1. Rocheblave, en Diois (Drôme) ; 
nom de fam. dauphinois. 

roco-brux (rom. Rocabrun, b. lat. Ro- 
cabruni), n. de 1. Roquebrun (Hérault). R. 
roco, bruno . 

roco-bruxo , rociio-bruxo (a.), (rom. 
b. lat. Roccabruna, Rocabruna). n. de 1. 
Roquebrune (Gard, Gers, Gironde, Var) ; Ro- 
chebrune(Drôme, Hautes-Alpes). 

ROCO-BRUSSAXO (b. lat. Rocca Brussa- 
na), n. de 1. Roquebrussane (Var), qui se bap¬ 
tisa Roque-Libre en 1793. 

ROCO-CERVIERO , ROCO-CERVIÈIRO (1.) , 

(rom. Roca Serveyra, b. lat. Rica Cervc - 
ria, Cervaria), n. de 1. Roque-Servière (Lo¬ 
zère). R. roco, cerviè , iero. 

roco-cesiero, n. de 1. Iloquecézière ou 
Roque-Gôsière. 

roco-clixo, itociio-CLixo (a.), n. de 1. 
Rochecline, dans les Alpes. 

roco-cor (rom. Rocacorn, b. lat. Ru- 
pecornu), n. de 1. Roquecor (Tarn-et-Ga- 
ronrie). 

roco -coucou mbiero, n. de 1. Roque-Co- 
lombière, près Goult (Vaucluse). 

roco -cou rbiero, n. de 1. Roclie-Cour- 
bjère, près Grignan, grotte souvent visitée par 
madame de Sévigné. 

roco-courbix, IXO, adj. et s. Habitant de 
Roquecourbe, v. sacradèl. 

roco-courbo, n. de 1. Roquecourbe (Au¬ 
de, Drôme, Tarn). 

roco-DU (rom. Rocdun, Roqucdun, b. 
lat. Rocadunum), n. de 1. Roquedur (Gard). 

R. roco, duno. 

roco-eixié (b. lat. Râpes Ayneria, Ane - 
ria, de Leyneriis), n. de l. La Roque-Aynier 
(Hérault). 

roco-esparviero , n. de l. Roquespar- 
vière, près Saluces. 

roco-esteroux, n. ne l. La Roque-d’Es- 
tôron (Alpes-Maritimes). 

ROCO-FAVOUR, ROCO-FAVOU (m.), n. de 1. 
Roquefavour, près Aix, célèbre par le pont- 
aqueduc qui y porte le canal de Marseille. 

Roco-Favour dérive selon les uns du lat. 
rups favoris, roche de la faveur, et selon les 
autres du lat. rupe favorum, roche des rayons 
de miel. 

roco-fèro (b. lat. Rups Fera, roche sau¬ 
vage), n. de l. Roquefère (Aude),^dont les ha¬ 
bitants sont dénommés Roco-Fcrols, olos, 
v. moustardiè; Ruquefure, prèsApt. 

ROCO-FICIIO (rom. Rocaficha, lat. Rups 
Fixa), n. de 1. Roquefiche, en Languedoc. 

ROCO-FORT, RECAFORT, RACAFORT (rh.), 
ROCO-FOUERT (m.), ROQUE-FORT, ROQUE- 
HORT, ARROQUE-FORT (g.), (rom. Rocafort , 
b. lat. Roca Fortis, Rups Fortis), n. de 1. 
Roquefort (Aveyron), célèbre par son fromage ; 
Roquefort (Ariège, Aude, Boucbes-du-Rhône, 
Haute-Garonne , Lot-et-Garonne , Landes , 
Var) ; Rochefort (Gard), lieu de pèlerinage ; 
nom de fam. méridional. 

Li croto de Roco-fiort, les caves de Ro¬ 
quefort, où l’on emmagasine le fromage de ce 
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nom ; lou roumanisto Roco-Fort, J.-B. 
Roquefort, auteur d'un « Glossaire de la Lan¬ 
gue romane » (Paris, d 808). 

roco - foürcado ( rom. Rocaforcada , 
Roca Furcada, b. lat. Rocha Furcctda), n. 
de 1. Roquefourcade, près Gémenos (Bouches- 
du-Rhône) ; Roque-Forcade, près Villevieille 
(Gard). 

rouo-fourciia (rom. Rocliafor chat) ,n. de 
1. Rochefourchat(Drôme). R. Roco-Fourcado. 

ROCO-FOURTEX , EXCO, ROCO-FOURTES 
fl.), ESO, s. et adj. Habitant de Roquefort, v. 
lipo-cuiè. 

roco-fueï, ROCO-FÜL (1.), (b. lat. Roca- 
folium), n. de 1. Roquefeuil (Aude, Gard, 
Hérault, Var). 

ROCO-FUIOUSO, ROC.O-FOULHOUSO (1.), n. 
de 1. Roquefouillouse, en Languedoc. 

roco-giroux (b. lat. Rupcs Gironis), n. 
de 1. La Roche-Giron (Basses-Alpes). 

roco-grand, n. del. Roquegrand, en Lan¬ 
guedoc. 

roco-laijro (rom. Rocalaura, b. lat. 
Rocqua Laura), n. de 1. Roquelaure (Gers), 
bourg qui avait titre de duché ; nom d’un 
quartier de la ville d'Albi. 

Lou viarescau de Roco-Lauro, Antoine 
de Roquelaure, maréchal de France, mort en 
1625. 

prov. Soun coumeli gènt de Roco-Lauro, 

Quau toco l’un, toco l’autre. 

R. roco, à Vauro. 

roco-loxgo, n. de 1. Roquelongue (Aude, 
Gard). 

roco-maiero (rom. Roca Melieyra , b. 
lat. Roca Malcria , Meleria), n. de 1. Ro- 
quemaillère, près Nimes. R. mèu. 

roco-maruou (lat. Rups Mercurii), n. 
de 1. Roque-Marcou, près Vitrac (Aveyron). 

rouo-martixo (rom. Rocamartina, b. 
lat. Rups Martina), n. de 1. Roquemartine, 
près Eyguières (Bouches-du-Rhône). 

Alazaïs de Roco-Martino , épouse de Bar¬ 
rai des Baux, chantée par le troubadour Fol- 
quet de Marseille. 

ROCO-MAUREK, RACAMAULEX, EXCO, adj. 
et s. Habitant de Roquemaure. 

Coucoun roco-maure'n, cocon de Roque- 
maure. 

roco-maureto, n. de 1. Roquemaurette, 
ancien château qui s’élevait à Sauveterre, 
près Roquemaure. R. Roco-Mauro. 

roco-maitrÈü, n. de 1. Roquemaurel, en 
Auvergne. 

ROCO-MAURO, RECAMAULO, RACAMAULO, 
rocho-mauro (viv.), (rom. Rocamaura , b. 
lat. Castrum de Rupcmaura, roche noire), 
n. de 1. Roquemaure (Gard), où mourut le 
pape Clément V (1314); Rochemaure (Ardè¬ 
che) ; Roccamaura (Alpes-Maritimes); nom 
de fam. provençal. 

Capoun de Roco-Mauro, chapon de Ro¬ 
quemaure. 

roco-mexgardo (b. lat. Rupcs Ermcn- 
garda), n. de 1. Roquemengarde (Hérault). 

roco-miauxo, s. f. Espèce de redingote, en 
Limousin. 

roco-negado (rom. Rocanegada, roche 
noyée), n. de 1. Roquenégade, en Languedoc. 

roco-partido (roche divisée), n. de 1. 
R.quepartide, entre Beaucaire et Redessan 
(Gard). 

ROCO-PÈD-DE— riôu (roche pied de bœuf), 
nom de lieu, près Saint-Michel de Frigolet 
(Bouches-du-Rhône). 

roco-pertuso (roui. b. lat. Rocapertusa, 
roche percée), n. de 1. La Roque-Pertuse, près 
Le Vigan (Gard) ; Saint-André de Roqueper- 
tuis (Gard). 

roco-pixo, n. de 1. Roquepine (Gers). R. 
roco, pino. 

roco-plax, roco-plaxo (roche plane), 
n. de 1. Roqueplan , Rocoplan, Roqueplane, 
noms de lieux et de fam. méridionaux. 

Lou pintre Roco-Plan, Camille Roque- 
plan, peintre distingué (1801-1855), né à Ma- 
lemort (Bouches-du-Rhône). 


ROCO-FOURCADO — RODO-MAS 


. ROCO-REDOUXO, ROCO-REDOUXDO (1.), (b. 
lat. Rocca Rotunda), n. de 1. Roque-Re¬ 
donne, près Goult (Vaucluse) ; Roqueredonde 
(Hérault). 1 

roco-rousso (rom. Roca Rossa), n. del. 
Roque-Rousse, près Maussane, près Lamanon 
f Bouches-du-Rhône), et près Valliguières 
(Var). 

ROCO-SADOULO (rom. Roca Sadola, Ro¬ 
cha Sadolha, roche soûle), n. de 1. Roquessa- 
doule (Gard). 

ROCO-SALÏERO , RECASSALIERO (roche 
salée), n. de 1. Roque-Salière, près Apt. 

roco-santo (roche sainte), n. de 1. Ro- 
quesante, près Apt. 

roco-serriero (roche dentelée en scie), 
n. de 1. Roquesserrière (Haute-Garonne). 

roco-soumagxo (b. lat. Roca Somana), 
n. de 1. La Roque-Soumagne, près Vers 
(Gard). 

ROCO-TAIADO, ROCO-TALIIADO (1.), (rom. 
Roca Talhada), n. de 1. Rochetaillée (Drô¬ 
me); Roquetaillade (Aude, Var), dont les ha¬ 
bitants sont appelés Roco-Taiairc. 
Roquetaillade nasquil-il pas du talon de sa mère ? 

RABELAIS, 

Un hérétique nommé Jean Roquetaillade 
fut brûlé à Avignon en 1362. C’est probable¬ 
ment le môme que frère Jean de Roquetailla¬ 
de, franciscain de la province d’Aquitaine, 
auteur de poésies provençales et d’une lettre 
sur les visions de l’Antéchrist (14° siècle). 

roco-téuliero , nom de lieu, près Les 
Baux (Bouches-du-Rhône). R. roco, tèule. 

ROCO-TIMBAUD (b. lat. Rupcs Theobaldi), 
n. de 1. La Roque-Timbault (Lot-et-Garonne). 

roco-va ire x, exco (rom. Rocarairenc, 
cnca), s. et adj. Habitant de Roquevaire. 

roco-vairo, roco-vaire (rom. Roca- 
vaira, b. lat. Roca Varia, roche grise), n. 
de 1. Roquevaire (Bouches-du-Rhône). 

Vin eue de Roco-Vairo, vin cuit de Ro¬ 
quevaire. 

roco-vièio, ROco-viÈLiio (1.), n. de 1. 
La Roquovieille (Cantal). 

Rocossa, v. recassa ; rocota, v. recata ; ro- 
courda,v. racourda ; roda, v. rada ; rodai, v. 
roudau. 

rode, rodo (nie.), ROUEDO(m.), RÔDOU 
(rouerg.), rôdoul (querc.), roudoul (g.), 
ROUDOL, ROUDOU, R EDO U (1.), RÔÜ (a. d.), 
(esp. ruedo, b. lat. rotulus), s, m. Petit cir¬ 
cuit, petite étendue circulaire, rond ; endroit, 
lieu, place, v. lié, varé ; clairière, v. esclei- 
rado ; rouleau de toile, pièce d’étoffe roulée, 
en Limousin, v. redoundo, roi ; ensouple, en 
Castrais, v. ensouble; nombril, v. embouri- 
go ; Rodde, Rouède, noms de fam. provençaux. 

Un rode d’erbo, un rond de verdure; un 
rode de grame, un endroit plein de chien¬ 
dent ; un rode d'aubre, un bouquet d’arbres ; 
un rode cVespino, une touffe d’épines ; à 
rode, çà et là ; par moments ; es à rode, c'est 
parsemé ; c’est intermittent ; il est fantasque, 
capricieux ; aquelo fiho es i rode, cette fille 
est bonne à marier ; au meme rode , au môme 
point ; faire veni à rode, au rode, au rcu, 
faire ramasser les criblures au milieu du van, 
par le mouvement circulaire qu’on lui im¬ 
prime ; faire venir une chose à propos, dans la 
conversation; au rode, à l’entour ; tout au 
rode de, tout autour de; en quauque rode, 
en quelque lieu ; un bon rode, une bonne 
place ; un laid rode, un vilain passage ; un 
pou lit 7yde, un joli endroit ; un miè-rode, 
un demi-cercle ; a de rode qu’es mau gra- 
ciouso, elle a des moments ae maussaderie. 

-- Moun Dieu, coume sies negre! disié l’agasso 
au courpatas. Aquest ié répliqué : — E tu n’as de 
bon rode ! 


FABLE POP. 

Qu’es aco : un rode ounle loucèu 
Es pas plus grand qu’un crevèu ? 
énigme qui désigne le fond d’un puits. 
De rode en rode 
Van vers Erode. 

S. LAMBERT. 

R. rouda. 


RODE, ROGUE (d.), ROGE, RIOGE (1), ROJO 
(m.), (lat. rodus, eris, masse), s. m. Masse de 
graisse qui relie ensemble les intestins, mé¬ 
sentère, v. entrevis, frèso, ratial. 

S’avias vist quento laido caro 
Fasien li rode estalouira 
D’aquelo moulasso abeslido. 

L. ALÈGRE. 

Au moumen que badavo à se creba lou rogue. 

R. GRIVEL. 

RODE (it. Rodi, lat. Rhodus), n. de 1. L’ile 
de Rhodes. 

Li chivaliè de Rode, les chevaliers de 
Rhodes, v. cspitaliè. 

Le père Alexandre de Rhodes, jésuite, natif 
d'Avignon, fonda à Paris, au milieu du 17’ 
siècle, le séminaire des Missions étrangères. 

Rode, odes, odo, odon, v. rouda; rodié, ro- 
diô, v. radié. 

RODO, ARRODO (g. b.), rouodo (rouerg.), 
ROUO (d.), (rom. roda, roa, rota , cat. port. 
roda, esp. rueda, lat. rota), s. f. Roue; cer¬ 
cle, circonférence, v. ciéuclc ;halo de la lune, 
v. pargue ; rouet de cordier ; rouet à filer, 
v. tour; jabloire, v. gauladou ; ronde de 
danseurs, v. brande ; Larrode (Puy-de-Dô¬ 
me), nom de lieu. 

Rodo de garbo, rond de gerbes ; rodo de 
caus, bassin de chaux éteinte ; rodo de cièu- 
clc, botte de cerceaux ; rodo d'aigo, roue hy¬ 
draulique ; rodo de cegno, de pouso-raco, 
roue de noria, v. luno ; rodo bourrudo ou 
bourdièiro flim.), roue de charrette sans 
ferrure; rodo de moulin, meule; rodo de 
pesco, roue qui trempe dans l'eau ; i'odo de 
poupo, t. de marine, étambot; rodo de pro, 
t, de marine, étrave ; rodo de darriè, pièce 
de cinq francs ; rodo de rosso, troupe de 
chevaux sauvages qu’on emploie au foulage 
des gerbes, haras. La rodo se compose de six 
liame, six paires, ce qui fait douze chevaux. 
Le tribunal romain de la Rote se compose 
aussi de douze docteurs, v. egatado, roussa- 
do; la Rodo de Touloun, nom u’un bassin 
du port de Toulon ; la rodo dôu mes de mai, 
la ronde qu’on danse autour du mai ; la rodo 
dôu cal'cu, la rodo dôu couvènt, noms de 
•certaines rondes enfantines ; la rodo à qua¬ 
tre rai, la roue à quatre rayons, symbole 
qu'on trouve sur les monnaies de Marseille au 
type d’Apollon ; boutoun de rodo, moyeu ;' 
gento de rodo, jante de roue ; ferra 'no ro¬ 
do, ombattre une roue; crbo-de-la-rodo, 
luzerne orbiculaire ; que rodo ! quel supplice ! 
faire la rodo, faire la roue; lou soulcu fai 
rodo, le soleil a un halo; métré l'esquino, 
se métré à la rodo, pousser à la roue ; souto 
la rodo dôu soulèu, sous le ciel ; ficla à la 
rodo, filer au rouet. 

prov. La piège rodo crido plus fort. 

— La rodo de fourtuno viro plus vite que la rodo 
d’un moulin. 

Les Nostradamus, de Provence, portaient 
dans leur blason une roue à huit rais. La ville 
de Rodez a pour armes parlantes trois roues. 

RODO, ROUEDO (m.), ROUDOU (m. 1.), ROU¬ 
DOU (rouerg.), redou, redoul (L), re- 
dous, rous (rom. rodo, roder, rodor, b. 
lat. rodulus, rodorius, lat. rlius, gr. fiovs), 
s. m. Redoul, coriaire, coriaria myrtifolia 
(Lin.), v. ebriago, nertas ; sumac, v. fàuvi; 
'arbrisseaux du midi de la France que l’on em¬ 
ploie dans la tannerie. 

RODO-BARTASSOUX , RODO-BARTASSOU 
(L), s. m. Troglodyte, petit oiseau, v. petou- 
so. 1U rouda, bartassoun. 

Rodobèl, v. radabèl. 

RODO-DET, ROUDO-DET (d.), S. m. Tour- 
niole, espèce de panaris, v. labourairc, rou- 
dairc, vôuto-nunglo. R. rouda, det. 

rodo-fourtuxo, s. f. Roue de fortune, 
biribi, jeu de hasard, v. brandineto, cara- 
basso. 

rodolosso, n. p. Rodolosse, nom de fam. 
mérid. R. rouda, l'osso ou rogo-l’os. 

RODO-MAS, rodo-mases (L), s. m. Rôdeur 
qui va de ferme en ferme, vagabond, v. bar — 
rulairc. R. rouda, mas. 










Ko'domen, v. roudamen. 

RODO-MIOLO, RODO-MUELO (rom. Roda 
Miola, Roda Mucta, Roda Muila), n. de 
1. Rode-Mieule, nom de lieu fréquent en Pé¬ 
rigord. R. rouda, miolo ou molo. 

rodo-mount (it. rodomonte), s. m. Ro- 
domont, v. marjasso. 

Rèi deis ornes rodo-mount. 

P. QOUDELIN. 

Dison qu’èron pla fanfaroun, 

Ço qu’apellon un rodo-mount. 

H. BIRAT. 

R. rouda, mount. 

rodo-mounta, v. n. et a. Faire le rodo- 
niont, effrayer par des rodomontades, v. espa - 
vourdi. 

Me pensarè rodo-mounta. 

G. d’astros. 

R. rodo-mount. 

rodo-mouNTADO (it. rodomontata), s. f. 
Rodomontade, v. bravado. 

Apresto sa rodo-mountado. 

P. GOUDELIN. 

R. rodo-mount . 

Rôdoul, v. rode ; rodoulet, v. roudelet ; roei- 
nen pour rouinon (ils ruinent), an Béarn. 

rôfi (rom. Roffy, Ro/fîc, Rolfia , Roi- 
pflia, Raulphie, Raou/fie, b. lat. Radul- 
phia), s. f. La Rolphie, La Raufie, nom de 
lieu fréquent en Périgord; caverne, souterrain 
ayant servi pour la défense, v. croto, caca - 
roto. 

Lou castèu di Rôfi, le château des Rol- 
phies, construit par Boson, comte de Périgord, 
sur l’emplacement de l’amphithéâtre romain 
de Périgueux. 

Rofi, v. rafi ; rofîstoula, v. rafistoula; rofo- 
leja, v. rôufeleja ; rofotun, v. rafatun ; rogas, 
y. ragas ; roge, v. rode 2; roge, ojo, v. rouge, 
jo; rogino, v. ragino; rogno, v. rougno. 

roule, adj. Qui cherche çà et là, dans les 
Alpes, v. bouscaù'c. 

rogo, ROio(rom. roga, roia, garance), s. 
f. Galle de chêne, dont on se sert pour la tein¬ 
ture, v. cassenolo, vtràu; tête arrondie d’un 
os, v. nose ; appât pour prendre des sardines, 
en Guienne, v. esco. II. roguc. 
rogo (rom. Rogas), u. de 1. Rogues (Gard). 
Rogol, v. roujau ; rogoliissio, v. regalisso. 
rogo-l’os (qui ronge Vos), s. m. t. inju¬ 
rieux, usité à Bordeaux, v. rousigo-os. R. 
rouiga, Vos. 

Rôgou, v. rôu ; rogoul pour rangoul ; ro- 
goundo, v. ragoundo ; rogoust, v. ragoust ; 
rogue, v. rode 2, 

rogue, ROGE (d.), ogo, ojo (rom. rog), 
adj. Rouge, dans les Alpes, v. rouge plus 
usité ; rogue, v. àrrougant ; sobriquet des 
gens de Saint-Didier (Vaucluse). 

Faire soun rogue, faire le rogue. 
roi (rom. roits, rouge, cat. rôti, esp. rojo, 
lat. rutilus), s. m. Rouge-gorge, dans le 
Gard, v. rigau, roubau ; le Roy, affluent de 
la Mérosse (Drôme). 

Jaume Roig , poète catalan du 15° siècle; 
.7. Roy, de Gelles, poète auvergnat du 19° 
siècle. 

Roiasso, v. raiasso ; roice, v. rais ; roilo, v. 
roudello ; roimach, v. raimach; roinaclie, v. 
reinage; roinal, v. reinard. 

ROINO, s. f. Sorte de petite sole, poisson 
connu en Guienne. 

ROio, s. f. Ornière, fossé plein d’eau, en 
Périgord, v. roudan. 

roio, roi, s. Débauche, gogaille, gala, ré¬ 
jouissance, en Languedoc, v. drihanço, gau- 
gaio. 

Faire la roio, faire la débauche ; es en roi, 
il est en goguette, en belle humeur. 

Que fasiè lou curât? nadavo dins la joio, 

Em’ uu tant boun repas de pourre faire roio. 

M.-A. MARTIN. 

Lou tout, amies, es que la franco joio 
D’un bout U l’autre embeligue la roio. 

,, . B. FLORET. 

R. rpirc, routre. 

roio (lat. Rutuba), s. f. La Roïe ou Roya, 
rivière des Alpes-Maritimes. 


R0D0-MI0L0 — ROSE 

Roire, v. rouire ; roirou, v. rairou ; roissa, 
v. raissa ; roisse (ronger), v. rouire. 

roisse, roise (rouerg.), (rom. roite, ron¬ 
ce, taillis), s. f. Racine, en Gascogne, v. ra- 
cino, rais, rise ; Roize, nom de fam. mérid. 
Qu’es aeô qu’ambel nas fousilho 
E ambel pèd tiro las roisses, 
énigme gasconne qui désigne l’aiguille. R. 
rouisse . 

Roja, v. raja ; rojo, v. rode 2. 

rojo-croustou, s. m. Rongeur de croû¬ 
ton, en Auvergne. R. rouja, rousiga. 

Rojol, rojolo, rojous, v. rajol, raiolo, rajous. 

ROL, roul (1.), r u EL (a.), rel (querc.), 
(rom. rolle , rôtie, bret. roll, cat. rôtie, 
rull, port, roio, esp. roilo, it. rotolo, rul - 
lo, lat. rotulus), s. m. Rouleau, v. redoun- 
do, rode, troco , tros ; tronc d’arbre, bille, v. 
bihoun, roub, tor. 

Roi de telo, rouleau de toile, pièce de toile 
roulée ; roi de drap, rouleau de drap ; porto 
un roul al fioc (Gouzinié), mets un rondin 
au feu ; un ome coume un roul, un homme 
musculeux. 

ROLE, ROLLE (g.), RCLLE(1.), (rom. rolle, 
rôtie, rutle, roilo, port. esp. roi, it. ruolo, 
b. lat. rotulus , lat. rutlus), s. m. Rôle, liste, 
catalogue, v. listo ; t. de palais, feuillet d’é¬ 
criture, v. fuict ; partie d’une pièce de théâ¬ 
tre, personnage représenté par un acteur, v. 
persounage, roulet. 

Drcissa ’?i rôle, dresser un rôle ; à tour 
de rôle, à tour do rôle, chacun à son tour ; 

S a ’n rôle, jouer un rôle ; faire rôle, fa 
i (1.), être entouré d’un cercle rougeâtre, 
en parlant de la flamme d’une lampe ; être 
battus, en parlant des yeux. 

Noun te mescles pas de moun rôle. 

C. BRUEYS. 

Rôle, oies, olo, oulan, oulas, olon, indic . 
du v. roula ; rollomen, v. roulamen. 

ROLO, RONLO (lim.), ROI LO (d.), RULLO, 
runlo (1.), (port, rolha, it. rulla, b. lat. 
rolla, lat. rotula), s. f. Lieu ou l’on peut 
rouler, v. barrulo, redolo ; espèce de rou¬ 
lette où l’on jette des billes ou des balles sur 
un plan incliné, v. halo ; jeu d’enfants, qui 
consiste en un double cercle tracé sur le" sol : 
il faut que la toupie lancée tombe dans le 
petit cercle et sorte du plus grand, faute de 
quoi elle est chassée par les toupies des au¬ 
tres, en Dauphiné ; pierre qu’on fait rouler; * 
pièce de cire sphémihérique ; ligne de foin fau¬ 
ché et amoncelé, y. marro. 

Aquéu camin es uno roio, ce chemin est 
glissant, est rapide. 

Rom, v. roum ; rom pour ram ; roma, v. 
rama. 

no 31A NIA (b. lat. Romania, empire ro¬ 
main) , s. f. La Romania, titre d’une revue 
consacrée à l’étude des langues et des littéra¬ 
tures romanes, publiée par P. Meyer et G. Pa¬ 
ris à partir du l Pr janvier 1872 (Paris, libr. 
Franck). 

RG3IR, r o3i ro (nie.), ROU3IB (m.), (rom. 
roms, it. rombo, lat*. rhombus), s. m. Tur¬ 
bot, poisson de mer, v. trabot ; barbue, car¬ 
relet, autres poissons do mer, v. pansard ; 
t. de géométrie, rhombe. 

Romb clavela, turbot ; faire romb, t. de 
pêcheur, partager la pêche, nonobstant l’arrêt 
fait par les prud’hommes. 

Adus de touns, de rombs, de solos. 

G. ZERBIN. 

La serro e lou marlèu, e lou fanfre e lou romb. 

CALENDAU. 

Rombal, rombala, v. rambal, rambala ; 
rombia, v. rambia; rombit, v. rambit ; rom- 
boul, v. ramboul ; romèc, v. ramèu ; romis, 
v. ramis ; romo, v. ramo ; romolha, v. rama- 
lha; romossa, romossado, v. ramassa, ramas- 
sado ; romouna, romounado, v. ramouna, 
ramounado ; rompagno, v. rampogno ; rom- 
pal, rompan, rompau, v. rampau ; rompo, y. 
rampo ; ron pour ram ; ron pour gran ; ro- 
na, ronaire, v. rana, ranaire ; ronc pour 
ranc. 
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RONCIIOUR, s. f. Gros caillou, grosse pierre, 
dans les Alpes, v. clapas. R. rounca. 

Ronçuro, y. ranciduro ; rond , v. round 9 r 
rond pour rand, rènd (il rend) ; rondal, v. 
randal ; rondalho, v. randalho ; ronde, v. 
rande ; rondeleja, v. randeleja ; rondisso, v. 
randisso ; rondo, v. rando ; rondol, v. roun- 
deu ; rondolo, y. randolo ; rondoula, rondou- 
leja, rondouneja, y. randouleja ; rondre, v. 
rendre ; Rone, v. Rose ; rone, v. raino ; ron- 
gassa, rongassous, v. rangassa, rangassous. 

Roxi (rom. Ronis, Roanis, Rouanis, b. 
lut. Saraonicus), s. m. Le Rhôny, affluent 
du \ istre (Gard), formé de cinq ou six ruis¬ 
seaux qui portent tous le nom de Rhôny. 

Ronissa, ronous, rontelo, rontiala, v. rànis- 
sa, ranous, rantelo, rantela ; ronlo, v. roio; 
ronsa, ronsin, ronso, v. rounsa, roussin, ros- 
so ; ronsilha, v. ranselha; rontela, v. rantela; 
roouba pour rauba ; roouio pour rouello’ 
rousello; rooumas, rooumôl, v. raumas, rau- 
mèl ; rooure, roourello, v. rùure, rousello 1 ; 
ropa, v. rapa, arrapa ; ropelaire, v. rampelai-. 
re ; ropiè, v. rapié, drapié ; ropin, rapin. 

ROPio, adv. Rien du tout, dans le Gers v 
rcn. 

Ropiola, v. rapiala, repiala ; roque, y. roco ; 
rorteo, v. redorto. 

ROS, ROUS et ARROS (g.), ARROÜS (bord.), 
(rom. arroos,.esp. port, rocio, lat. ros ), s. m. 
Rosée, dans le haut Languedoc, le Querci et 
la Gascogne, v. bagnaduro, cigagno, rou - 
sado. 

Va forço ros, il y a beaucoup de rosée. 

E jamai nou vous mande ros 

Que d’aigo-nafo e d’aigo-ros. 

p. goudelin: ' 

Mas ploujos, moun ros, mous giéures. 

g. d’astros. 

L’albo blanqueto del mati 

Jèto lou ros sus las üouretos. 

H. LACOMBE. 

Ros, plur. lang. de ro (roc) ; ros, v. rous ; 
rosa, v. rasa ; roscal, roschal, v. rascal ; r os- 
cas, v. rascas. 

Roscius (lat. Roscius), n. p. Roscius, cé¬ 
lèbre acteur romain, originaire de Fréjus. 

Roscla, rosclodouiro, v. rascla, rascladouiro ; 
roscobiéu, v. recaliéu ; roscola, v. rascala; 
roscossa, v. rascassa. 

ROSE (rom. Rose, Rote, Roter, Roine, 
v. fr. Rosne, it. esp. Rodano, port. Rhoda- 
no, lat. Rkodanus), s. m. Le Rhône, fleuve 
qui prend sa source au mont Furca en Suisse 
sous le nom de Rote (ail. Rottcn), traverse le 
lac Léman, sépare le Vivarais et le Dauphiné, 
le Languedoc et la Provence, et se jette dans 
la Méditerranée au-dessous d’Arles, après un 
cours do 150 lieues; crue, débordement, inon¬ 
dation du Rhône ; le Rose (lat. Rkodanus), 
affluent du Gardon. 

Lou grand Rose, le Grand Rhône, le bras 
principal de ce fleuve ; lou pichot Rose (b. 
at. Rodanus minor, Rodanctus, Rodanun- 
culus), le Petit-Rhône, qui forme le delta de 
ce fleuve; lou Rose Mort, le Rhône Mort, 
nom d’une branche du Petit-Rhône; lou Rose 
Viéu , le Rhône Vif, bras qui sépare la petite 
Camargue du département du Gard ; Rose 
gros, crue du Rhône ; lou Rose de 1840, l’i¬ 
nondation du Rhône de 1840 ; la maire dôu 
Rose, le lit du Rhône ; la ribo, lou ribeirès 
dôu Rose, le rivage du Rhône, v. empbri, 
reiaume; la ribiero dôu Rose , le bassin du 
Rhône ; li levado dôu Rose, les digues du 
Rhône; li segounau dôu Rose, les terrains 
endigués qui longent le Rhône ; li tes ou ici 
dôu Rose, les îlots de sable qui séparent les 
diverses bouches du Rhône; li gras ou grau 
dôu Rose, les embouchures du Rhône; li 
Bouco-dôu-Rose, les Bouches-du-Rhône, dé¬ 
partement qui a pour chef-lieu Marseille ; à 
Rose, au Rose, au Rhône ; en Rose, dins 
lou Rose, dans le Rhône ; sus Rose, sus lou 
Rose, sur le Rhône ; devers Rose, vers le 
Rhône ; de-long de Rose, dôu Rose , le long 
du Rhône ; traire à Rose, jita au Rose > 
jeter au Rhône; troubaric pas d’aigo aui 
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Rose, il ne trouverait pas de l’eau à la riviè¬ 
re ; pourta d'aigo au Rose, porter de l’eau 
à la rivière ; d'entre cici e eila passara 
d'aigo au Rose , entre ci et là il passera bien 
de l’eau sous les ponts ; davala coume un 
Rose , se précipiter comme un torrent ; la 
carriero es un Rose, la rue est comme un 
üeuve. 

prov. Quau a passa la mar, pôu bèn passa lou Rose. 
— Quau a begu la mar, pèu béure lou Rose. 

La forme Rose est usitée entre Arles et Mon- 
télimar ; on dit Roueis et Rouci devers Va¬ 
lence, Æoune ou Rone devers Aubenas, et Ro 
du côté de Vienne. Le lat. Rhodanus dérive, 


ROSE — ROUANO 

roso-de-porc, s. f. Coquelicot, en Péri¬ 
gord, v. rousello. 

roso-fin, s. f. Toile de coton teinte en 
rose-fin, rouennerie, v. rouanariè. 

Rosôli, v. rousôli ; rosonion pour geranion ; 
rosou, v. rasou, resoun; rosouna, v. resouna; 
rospan, v. rampan ; rospetoun, v. raspetonn ; 
rossa, v. rassado ; rossado, v. raçado ; rossalho, 
y. roussaio. 

ROSSE, RÔSSI, ROÜOSSE (rouerg.), ROSSO, 
rossoul (lat. rotulus , rouleau), s. m. Traî¬ 
ne, cylindre ou herse de labour, en Langue¬ 
doc, v. aplanairc, barrulaire, èrpi, tirasso. 

Au rosse, à l’abandon ; faire rosse , faire 
litière, avoir en abondance;- es un rosse de 


d’après Zeuss, du celt. roth, radical exprimant 1 llliere » avoir en abondance;- es 
l’idée de violence et d’impétuosité ; d’après Gravai, c’est un bourreau de travail. 
A. Maire, du celt. rod , rapide, et aion, eau ; | Se fasio rosse d’esparset. 

.l’onpoo Plîno H’iinp rnlnnip. rhndienne. voisine 


d’après Pline, d’une colonie rhodienne, voisine 
de son embouchure, et enfin, d’après Plutar¬ 
que, du gr. rhodon, rose. 

rose, oso (rom. roce, it. esp. roseo, lat. 
roseus), adj. Rose, rosé, ée, v. rousen, rou- 

9 i7 Rib'an rose, ruban rose ; lou Mount-Ro - 
sc, le Mont-Rose; poumo roso, pomme rose 
aigo-roso, eau rose; figo roso , variété de 
figue, v. coutignaccnco . 

O, roso èro sa caro e dous soun parauli. 

T. AUBANEL. 

Rosée, v. radèu ; rosèl, v. rasèl ; rosera, v 
réséda; rosi, rosin, v. rasin. 

ROSO, ARUOSO (g.), ROLOSO, ROUF.SO 
(rouerg.), RAUSO (Vigan), rousa (d.), (rom 
rasa, rosa, cat. esp. port. it. lat. rosaj , s. f. 
Rose, fleur ; espèce do pomme d’api ; t. de 
inacon, épaufrure; nom de femme, v. Rou- 
seto , Rousoun ; La Rose, village de Marseille, 
ancienne bastide du roi René ; Rose, Roze, La- 
rose, De La Rose, noms de fam. provençaux 
Roso ebriago, rose de Provins, introduite 
en Provence par le roi René. On a donné le 
nom de René d'Anjou à une variété, v. ma 
lo-roso; roso roujo, rose rouge ; roso 
blanco , rose blanche ; roso jauno , rose jau¬ 
ne ; roso muscadello, rose musquée ; roso 
simplo, roso di simplo, rose simple ; roso 
doublo , rose double ; roso mousso, rose 
mousseuse ; roso poumpoun, rose pompon; 
roso bartassiero, roso cle bouissoun, églan- 
tine; roso de Jericô, rose de Jéricho, plante 
hygrométrique; carline, v. cardoulo ; roso 
de cènt fueio, rose à cent feuilles ; roso de 
Nouvè, hellébore fétide; roso de Junoun , 
lis blanc ; roso d'asc, pivoine ; roso de moun- 
tagno, ciste cotonneux; roso de tôuti li 
mes , rose des quatre saisons ; roso de tôuti 
li vènt, rose des vents ; roso espandido, 
rose épanouie ; roso passido, rose fanée ; 
coulour de roso, couleur de rose ; bos de 
roso, bois de rose ; fres coume la roso , frais 
comme la rose ; la roso d'or , la roso d’or. 
Autrefois, le 4 e dimanche de carême, avait 
lieu dans l’église métropolitaine d’Aix ce 
qu’on appelait l’exposition et l’indulgence de 
la Rose. C’était une rose d’or qui avait été 
bénite et donnée par le pape Innocent IV au 
comte de Provence Raymond-Bérenger IV, en 
1245, lequel l’avait léguée à l'église Saint- 
Sauveur. On la portait aussi à travers la ville, 
dans les processions qui avaient lieu pour cé¬ 
lébrer une réjouissance publiaue. 

Grenoble porte trois roses dans ses armes ; 
les Esmivi de Provence portent aussi trois 
roses. 

La roso de mai 

Es pancaro espandido : 

En quau la dounarai? 

A Marioun la plus poulido, 
dicton usité au mois de mai. La rose attachée 
à la porte d’une jeune fille au 1 er mai est le 
signe d’une déclaration d’amour.* 

"roso (cat. esp. Rosas, lat. Rhoda ), n. de 1. 
Roses, ville de Catalogne, fondée par les Mar¬ 
seillais; nom de fam. méridional. 

roso-d’ase, s. f. Pivoine, plante, v.pèuno. 

ROSO-DE-ROS , ROSO-DE-MOUNTAGNO , 
BOS-OE-ROSO, s. Ciste cotonneux, v. massugo. 


v. 


H. BIRAT. 

Rossige, v. roussige. 

rosso, rouosso (rouerg.)*, roxso (m.), 
(rom. ros, cat. rossa, it. rossa, ail. ross, 
cheval), s. f. Rosse, haridelle, v. calet, gan- 
chello, palancho ; charogne, v. carougna 
do ; carogne, feinmo qui s’abandonne, 
brin go. 

Li rosso de Camargo, les chevaux sauva¬ 
ges de la Camargue, v. camargucn, ego ; ma- 
nado de rosso, troupeau de chevaux sauva¬ 
ges ; rodo de rosso , troupe de douze chevaux, 
qu’on emploie au foulage des gerbes ; liame 
de rosso, paire de chevaux sauvages. 
prov. De tout péu i’a rosso. 

— Bon chivau fugué jamai rosso. 
rossoula, v. a. Traîner sur le sol, en 
Rouergue, v. rassoula , roussoula. 

Ter jamai rossoula soun alo que lusis. 

a. villié. 

R. rossoul, rosse. 

rossoulous (de-), loc. adv. En se traî 
nant, dans le Rouergue, v. rebaloun. 

Marcha de rossoulous, ramper. R. ros- 
soula . 

rost (teuton rost), s. m. Rôti, à Nice, v. 
raut, roustit. 

prov. Aquéu a mai de fum que de rost. 

R. roste. 

roste, osto (rom.raust,austa,cdii. 7*ost, 
rosta, teuton, rosi, rôti, aride), adj. Raide, 
rigide, en Gascogne, v. rastc, rode. 

4 Roslèl, v. rastèl. 

rosto, s. f. Rôtie, chaudeau que les gens 
de la noce portent aux nouveaux époux, quel¬ 
que temps après leur coucher, en Gascogne 
v. roustido. 

Quand fenno prens se vol ajaire. 

Les plans de santo Margarido 
Vous li farets legi de-costo. 

En li fasent manja ’no rosto 
Trempado am de bon ipoucras. 

p. ducèdre. 

R. roste. 

Rostoul, v. rastoul ; rostoula, v. restoubla ; 
rostoulho, rostoulo, v. restoublo. 

rot, rout(1.), roc, arroc (g.), (rom. cat. 
rot, port, arroto, it. rutto, lat. ructus), s, 
m. Rot, rapport d’estomac, v. regoulun. 

Fai mai de badai que de rot, il meurt de 
faim. 

Ausariés pas manco li lacha ’n rot. 

v. GELU. 

Passo, en fasènt un rot, la gerlo à soun vesin. 

f. gras. 

prov. Un rot vau un an de santa. 

Rota, v. rata; rotaire, v. routaire; rote, o- 
tes, oto, outan, outas, oton, indic. du v. 
routa ; rotial, v. ratial. 
rôti (À), loc. adv. A tout rompre. 

Li chin que japon à rôti. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. rout, outo. 

roto (rom. cat. esp. it. port. lat. rota, 
roue), s. f. Rote, juridiction de Rome; ancien 
instrument de musique à cordes, v. violo ; 
la jota, danse aragonaise ; dorée, poisson, v. 
rato. 

Lou tribunau de la Roto. tribunal qui 
existait à Avignon, au temps des vice-légats. 


La roto que pourtavo, la leniô ’n bandoulièiro. . 

H. BOUSQUET. 

Rotou, v. ratoun. 

RÔU, rôgou (rouerg.), (rom. b. lat. raho),. 
s. m. Mélange de diverses espèces de grains, 
blé, orge, etc., en Albigeois, v. raunage. 

RÔU, s. m. Petit circuit, rond, en Dauphiné, 
v. rode plus correct. 

A rôu, à la surface de l’eau, v. ardu. Cette 
locution .dauphinoise se rapproche du cat. riu 
avait, à vau-l’eau. 

rôu, s. m. Ronron du chat, v. roun- 
roun. 

Lou cat fa de rou, le chat file. R. onoma¬ 
topée. 

Rou (ruisseau), v. riéu ; rou (rompu), v. 
rout ; rou pour lou (le), dans les Alpes-Ma¬ 
ritimes. 

ROUA, ROUDA (g.), (rom. roa, roue), v. a. 
Rouer, appliquer un condamné à la roue, v. 
amalvga ; tourner, dans les Alpes, v. rouda,. 
routa ; plier un câble, v. douia, glena ; rouler 
une claie sur laquelle on a mis sécher des fi¬ 
gues ; bousiller un ouvrage, v. estrassa ; bri¬ 
ser de douleur, v. ablasiga . 

La peno lou rouo, la peine le brise ; 
rouant e mountant, allant et venant. 

Roua, rouat (1. g.), ado, part, et adj. Roué ; 
rusé, ée, v. roumpu. 

Acô 's roua , c’est sabrenaudé.- 
N’i’a un pendu, l’autre roua 
E l’autre l’an escarleira. 

ch. pop. 

Rouat ambé rouat se badinon pasgaire. 

J. CASTELA. 

R. rodo. 

Rouacho, v. rocho ; rouada, rouado, v. rou- 
sada, rousado ; rouado pour rouedo, rodo ; 
ro"uage, v. roudage ; rouai, v. rouis. 
rouai an, n. de 1. Roaillan (Gironde). 
kouaikenc, n. p. Rouayrenc, nom de fam. 
lang. R. Rouairous. 
rouairous, n. de 1. Rouairoux (Tarn). 
ROUAIS (rom. Roaix , b. lat. Roaisie , Roys- 
sium, Roaxium), n. de 1. Roaix (Vaucluse) ; 
Rouaix, nom de fam. méridional, 

Bertrand de Roaix ou Roax , troubadour, 
lauréat du consistoire do la Gaie Science de 
Toulouse. 

Rouaissoun, v. rouissoun ; rouai,v. rousado; 
rouala,v. rousala. 

roualdés, n. p. François Roaldés, juris¬ 
consulte du 16° siècle, né à* Rodez. 

Roualo, v. rousello; roualous, v. rousadous. 
rouan (rom. Roans , Roams, it. Roan, 
esp. Ruan , lat. Rothomagus),r\. p. et s. m. 
Rouen, ville de France; toile de Rouen; Rouan, 
Rouanet, noms de fam. méridionaux. 

Veto de rouan, ruban de fil. 

prov. Vièi coume lou pont de Rouan. 

— Farié batre Constantinople emé Rouan, 

Que l’un es au levante l'autre es au couchant. 
rouanado (rom. roanada), s. f. Fête, ré¬ 
jouissance (vieux), à Arles. 

rouanariè, s. f. Rouennerie, toile ou in¬ 
dienne de Rouen, v. roso-fin. R. rouan. 

roua NÉS, s. m. Monnaie de la valeur d’un 
sou, que le duc Henri de Rohan, chef des hu¬ 
guenots, faisait frapper à Nimes en 1622. 

rouaneso, rouanesso (b. lat. Roanis- 
sa), n.de l. Rouanesse, au couchant de Beau- 
caire, nom de quartier dans lequel on croit 
retrouver la ville grecque de Rhodanusia , 
mentionnée par Pline. 

roüaneto, s. f. llouannette, instrument de 
charpentier, v. porto-pico. R. rouano, 
rouànèu, s. m. Le Rouanel, cours d’eau 
du Vivarais, v. Rounèu. 

UOUAN1É, iero, s. Marchand de rouenne¬ 
rie. 

Lou fournié raubo sus lou pan, 

Lou rouanié rougno sus la telo. 

v. GELU. 

R. rouan. 

rouano, s. f. Instrument pour mesurer les 
pièces de vin, v. marcarèu, raso. 

rouano, s. f. La Roanne, rivière, affluent 
de la Drôme. 






HOfJAXO (lat. Roidumna , Rodumna), n. 
de 1. Roanne (Loire); Roannes (Gantai); nom 
de fam. méridional. 

rouant, rouard (rouerg.), (v. fr. roan , 
lat. rubens, rouge), s. m. Taureau de deux à 
cinq ans, en Rouergue, v. terrien ; bœuf un 
peu âgé qu'on engraisse, bœuf gras, v. boui- 
re ; vague précipitée ou lancée avec force 
par le vent, en Guienne , v. biou d'aigo, 
mascaret. 

Chivau rouant y cheval de couleur roussâ- 
tre ; vici rouant , vièi rouard , haridelle ; 
vieux pénard ; li rouard de Instable, les 
bœufs les plus gros ou lés plus vieux de l'éta¬ 
ble. 

Menèron vitamen dès biôus e sièis rouards. 

DOM GUERIN. 

Poupis, grassets coumo de rouards. 

B. DE S. SALVY. 

rouanti, v. a. Engraisser, en Gascogne, v. 
cngrcissa. R. rouant. 

rouaxto (esp. ruante , qui fait la roue), 
s. f. Bredindin, méchant carrosse, v. quim - 
banlo. 

ROUARD, HOUAUD (rom. Rohard, b. lat. 
Rodoardus), n. p. Rouard, Rouaud, noms de 
fam. provençaux. 

rouardo, s. f. Vieille vache, v. vaco. R. 
rouard . 

Rouargue, v. Rouergue ; rouas, plur. 
dauph. de rouo, rodo (roue) ; rouastado, v. 
rouestado ; rouasto, v. rioslo ; rouat, v. rou- 
cas; rouato, v. rouito; Rouau, v. Rousau ; 
rouaulous, v. rousadous. 

rouazou, n. p. Rouazou, nom do fam. prov. 
R. roua. 

ROUB (b. lat. robur arboris), s. m. Tronc 
d’arbre, v. roi, pèd, to. 

Rouba, rôuba, v. rauba ; rôubaire, v. rau- 
baire. 

ROUBARBÈL, n. de 1. Roubarbel, près Cen- 
dras (Gard). R. pour ro-barbèl, roc aux bar¬ 
beaux, selon Sauvages. 

f Roubarôl, v. raubaire ; roubariè, v. rouredo ; 
rôubaiia, v. rauba. 

ROUBAU, roubAL (1.), (lat. rubellio), s. 
m. Rouge-gorge, v. rigau. 

ROUBAUD(b. lat. Rotbaldus, germ. Roth - 
bold), n. p. Roubaud, Robaud, nom de fam. 
mérid. dont le fém. est Roubaudo. 

roubaudo, s. f. Variété de figue connue à 
Nice ; religieuse du couvent de la Celle-Rou¬ 
baud, v. Salo-Braud. R. roubau. 

Roube, v. roure; roubeia, v. rougeia; rou- 
beirau, v. ribeirau ; Roubel, v. Roubeu ; rou- 
benet, v. rouvenet. 

roubege, n. p. Roubègo, nom de fam. 
limousin. 

ROUBERT (rom. Robert, Robbertz, Rot - 
bert, it. esp. port. Roberto, b. lat. Robber - 
tus, Rodobertus, Rotbertus), n. d'h. et s. 
m. Robert ; sauce Robert, qu’on fait avec de 
l’oignon, du vinaigre, etc. ; Roubert, Robert, 
Roberty, De Roberty, noms de fam. prov. 

Sant Roubert, saint Robert, fondateur du 
monastère de la Chaise-Dieu, en Velay, mort 
en Velay ; Sarrobert, nom de fam. prov.; lou 
rèi Roubert, Roubert lou Sage , Robert, fils 
de Charles le Boiteux, roi de Naples et comte 
de Provence (1309-1343). 

Roubert, Roubert, 

Cubert de fèr, 

Mounto sus sa poulino : 

Bon enfant qu lou devino, 

énigme périgourdine qui désigne le pot de fer 
et la crémaillère. 

prov. Vuei es sant Roubert : 

Quau se irais de sa plaço la perd. 

roubertas, n. d’h. Gros Robert. R. Rou- 
bert. 

ROUBERTET, ROUBERTOUN, n. d’h. Petit 
Robert. R. Roubert. 

ROUBERTiÉ(b. lat. Robbertia, habitation 
de Robert), s. f. Nom de lieu fréquent en Pé¬ 
rigord. 

ROUBERTO, n. de f. et s. f. Madame ou 
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mademoiselle Robert ; herbe à Robert, bec-de- 
grue, v. bè-de-gruo ; mercuriale annuelle, en 
Périgord, v. mercuriau. R. Roubert. 

RQUBÈU, ROUBÈL (1.), n. p. Roubel, nom 
de fam. languedocien. 

ROUBI, v, a. Fourbir, frotter avec force, 
frotter le linge qu'on lave, dauber, rosser, en 
Gascogne, v. fréta, roucka. 

Roubit, ido, part, et adj. Fourbi, ie, frotté ; 
froissé, broyé, ée. R. fourbi. 

Roubi (rubis, chaufferette), v. roubin. 

ROUBI A (rom. Robiac, b. lat. Robiacum, 
Rubiacum), n. de 1. Robiac (Gard). 

roubiaco, s. f. Vieille femme chagrine, 
vieille radoteuse, bigote, en Limousin, v. ri- 
gnaco. R. rouviha ou beato. 

roubi a x , roubia (1.), n. de 1. Robians, 
près Ansouïs (Vaucluse), patrie de saint Elzéar 
de Sabran ; Roubian (b. lat. Agcr Rubianus , 
Rupianus), quartier de Tarascon; Roubia 
(Aude) ; nom de fam. provençal. 

Roubibre, v. reviéure. 
roubicaixo, s. f. Plainte répétée, doléan¬ 
ces, en Limousin, v. gemèntes et fientes. R. 
roubican. 

roubican, ra ri Scan (carp.), AXO, adj. et 
s. Hargneux, euse, grognon, onne, maussade, 
v. rouergue. 

Que vici roubican! quel vieux grognard ! 
R. roubiaco. 

roubido, s. f. Frottée; volée de coups, v. 
fretado. R. roubi. 
roubiè, s. m. Variété de raisin. 
roubiejo (b. lat. Ruveia), s. f. La Rou- 
viège, affluent de l'Hérault. 

Roubièiro, v. rouviero; Roubiéu, v. Rou- 
bioun. 

roubigxa (b. lat. Roviniacum, Rovina- 
cum), n. de 1. Rouvignac (Hérault). 

roubigxùli, s. m. pl. t. érotique. Les tes¬ 
ticules, v. gcnitôri. R. roubin. 
roubiiioux, s. m. Variété de mouton. 
Roubil, roubîlh, v. rouvi ; roubilha, roubi- 
lho, roubilhous, v. rouviha, rouviho, rouvi- 
hous. 

ROUBIX, ROUBI (g. d ), RUBI (auv ), rou¬ 
bis, rubis (1.), (rom. robin , robis, rubi, 
piém. rubin, cat. port. esp. rubi, it. rubino, 
lat. rubigo, iginis), s. m. Rubis, pierre pré¬ 
cieuse, v. balais ; chaufferette, en Querci, v. 
escaufeto. 

La rèino, la bello Viôulando 
Tiro un roubin de sa garlando. 

NERTO. 

Paga roubin sus Vounglo , payer rubis 
sur l'ongle, exactement. 

Roubises, rubisses, plur. lang. de roubis, 
rubis. 

ROUBIX, ROUBI (l. d.), ixo (it. rubinoso), 
adj. et s. m. Bai-clair, en parlant de la robe 
des chevaux et des mulets, v. baiard; robin- 
mouton, le plus beau bélier du troupeau, en 
Dauphiné ; Roubin, De Roubin, De Robin, 
noms de fam. provençaux. 

Cuou-roubin, jeu du cheval fondu ; sau - 
to-roubin, v. ce mot ; iè trove uno cambo 
roubino , j’y trouve à redire en un point; 
cambo roubino , se dit aussi pour a jambe 
traînante, jambe boiteuse ». 

S’envan tout de guingoi sus sa cambo roubino. 

RICHARD. 

E lou fenai de lien fa la cambo roubino. 

M. BOURRELLY. 

Pierrau sies un plasent roubin. 

N. FIZES. 

prov. Fai çoque pèu, coume Roubin en danso. 

— Cresès ço qu’a vist Roubin. 

Roubina, v. rouina. 

roubinaire, s. m. Cureur de canaux, v. 
curaire , R. roubino. 

roubixasso, s. f. Grande roubino ; canal 
abandonné. R. roubino. 

roubixeja , roubixia (a.), v. n. Bruiner, 
dégoutter, dans l’Aude, v. dégoûta, rousina ; 
vétiller, perdre son temps, v. biqueja . 


fbov. Se.plôu pas, roubinejo. 

R. bruino. 

roubinet, rouïnet (1.), s. m. Robinet, 
v. enco, grifoun ; nom d’un jeu d’enfants, à 
Arles. 

\ira la clau d'un roubinet, tourner la 
clef d’un robinet ; lou Roubinet de Doun- 
zero, l’endroit où le canal de Donzère part du 
Rhôpe. R. roubino .. 

roubineto, s . f. Petite roubino, petit ca¬ 
nal de dessèchement, v. canalet. R rou¬ 
bino. 

roubixié (b. lat. robinarius), s. m. Ëclu- 
sier, v. resclausaire. R. roubino. 

ROUBINO (rom. robina, b. lat. robina ru- 
bina, v. fr. rubine, lat. rupina, escarpe¬ 
ment), s. f. Canal de dessèchement ou de dé¬ 
rivation, tranchée d’écoulement, v. crasto 
garouno, maire, tirant . lieu raviné, ravine" 
v. rouino, runo. 

Li roubino d J Arle, les robines d’Arles; la 
roubino de Vi , larobine de Vie; la Grand 
Roubino , la Grande Robine, près Tarascon, 
v. ^ igueirat ; nom du canal qui unit Aigues- 
Mortes à la mer ; la roubino de Narbouno, 
embranchement du canal du Midi qui passe 
par Narbonne et débouche dans la mer au 
port de La Nouvelle; cura li roubino, faire 
li roubino , curer les canaux ; embusca, vis- 
pi a li roubino, nettoyer les canaux. 

roubino, s. f. Montagne de nature schis¬ 
teuse, v. lavino , terragnas ; La Robine 
(Basses-Alpes). R. rouino. 

ROUBIXOLO, roubigxolo (lim.), s. f. Pe¬ 
tit canal, rigole d’écoulement, v. galiè , valut 
R. roubino. 

ROUBixoux, roübinou (L), s. m. Petit 
pot de terre, en Rouergue, v. toupinoun 
R. roubin . 

ROUBIOUX , ROUBfOU (dJ, ROUBIEU (1.) 
(b. lat. Robio, Rubio), s. m. Le Roubion ri¬ 
vière qui passe à Montélimar ; le Roubieu" af¬ 
fluent de la Lergue (Hérault). 

roubioux (b. lat, Robio, Rubio , Robio - 
num), n. de 1. Robions (Vaucluse); Robion 
(Basses—Alpes , Alpes-Maritimes) ; Roubion 
Roubieu, noms de fam. provençaux. 

prov. Roubioun e Mount-Furoun 
Tenon lou Leberoun. 


ROUBIOUXEX, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Robions, v. manjo-coucourdo, troumpaire 
Roubis, v. roubin. 

roubisso, RUBISSO, s. f. Adonis goutte de 
sang, adonis annua (Dec.), plante, v. ga¬ 
lant, gau-aalin, flov.r-dôu-masclun. 
Roubit, ido, part, de roubi. 
rouble (it. rubbio, mesure pour le blé) 
s. m. Rouble, monnaie russe, v. rub 9 

ROUBLE, ROBLE, s. m. Volée d’oiseau, 
dans les Alpes, v. vou. 

E lou rouble que l’acoumpagno, 
Foulastrianl eniour de sa ma, 

Li venié pila gra pèr gra 
Lou rasi de mounlagno. 

LE GAPIAN. 

Ai l’enlencioun de faire un roble de rouman ls- 
touric. 


n . . , A,* rUNiSL. 

Roubo, v. raubo. 

ROUBôli (nom. germ. Rothbold), n. p. Ro- 
boly, nom de fam. provençal. 

ïtoiBUSTAME.V (it. robustamente), adv. 
Robustement, v. four/amen. R. roubuste 
ROUBUSTE, ROURUST (auv. nie.), robus¬ 
te (1.), rabuste (querc. rh.), Ûsto from. 
cat. robust, esp. port. it. robusto, lat. ro- 
bustus), adj. et s. Robuste, v. caloussu 
gaiard, garru , verturious. 


Un feiniant roubuste, un gueux valide ; 
roubuste coume un chivau, fort comme un 
cheval ; roubùsti santa, santés robustes ; 
roubùstis enfant, enfants robustes. 


Lubin qu'es bouon roubuste qu’a la cambo lèsto. 

J. RANCHER. 

Quand lis orne, gigant roubuste, 

Vivien sèns lèi, urous e juste. 

C. REYBAUD. 
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ROüCA, v. a. t. du jeu d’échecs. Roquer ; 
eosser, heurter de la tète, en Dauphiné, y. 
turta; pétrifier, v. enrouca, arrouqui. 
Roque, oques, oco, oucan, oucas, ocon. 
Se rouca, v. r. Devenir dur comme roc ; se 
heurter de la tête, v. turta. 

Las cbabros,lous moutous enbialant se roucavon. 

A. BOISSIEU. 

Rouca, roucat (1.), ado, part. Pétrifié, ée. 
Lou gibre es pès carais, las aigos soun roucados. 

A. MIR. 

R. roc, roco. 

rouca, rauca (g.), (rom. ructàr , lat. rue- 
tare), v. n. Roter, v. routa. R. roc, rot. 

roucabié (rom. Rocabiale, b. lat. Roca- 
biela), n. de 1. Roucabié (Gard). 

ROUCADELLO, ROUCATELLO, S. f. Motteux, 
oiseau qui se tient sur les pierres, en Rouer- 
gue, v. cuou-blanc, rouqueirolo. R. rou- 
cado, roucat. 

ROÜCADO, ROUCALIIADO et ROUCAGXADO 

(rouerg.), s. f. Suite de rochers, chaîne de ro¬ 
chers, terrain rocailleux, v. roucaredo. 

Lous traverses e lei roucados 
Sens el dounarièu presque res 

A. VILLlÉ. 

R. roco. 

roucage, roucXgi (m.), s. m. Rochers, en 
général, v. roucassun. 

Emé lei côup de mar 

Que venien s’espôuti sus lou bord déu roucagi. 

ARNAUD. 

R. roco. 

roucaias, ROUCALHAS (1.), s. m. Lieu ro¬ 
cheux, endroit rocailleux. R. roucaio. 

roücaio, ROüCALiio (g. 1.), (rom. rocal, 
esp. rocalla), s. f. Rocaille, roches détachées, 
v. clapiho,pcireguiè. 

Entre la roucaio aqui-daut. 

A. LANGLADE. 

R. roco. 

roucaioun, s. m. Petit poisson de roche, 
petit roucau, v. rouqueiroun. 

ROUCAIOUS , ROUCALIIOUS (g. 1.), OUSO, 
Rocailleux, euse, v. roucassous. R. roucaio. 

Roucairol, v. rouqueirou ; rôucali, ino, v. 
raucali, ino. 

roucambau, s. m. t. de marine. Rocam- 
beau. R. crouca en bau. 

roucan (rom. rocan , rogan, cat. roca- 
tam), s. m. Grosse roche, roc énorme, y.cla- 
pas ; Le Roucan, près Anduze (Gard). R. ro , 
roco. 

roucan A, v. n. Roucouler, en Rouergue, y. 
roucoula. R. onomatopée. 

ROUCANT, ANTO, adj. 

Jou-m pari de riches carcans 
E de brassalels touls roucans. 

G. d’astros. 

R. rouca ou croucant. 

roucantin, RECANTIN (esp. ruego, priè¬ 
re), s. m. Rocantin, chanson composée de 
fragments de plusieurs autres ; doléance, 
gronderie, semonce, reproches, v. charpado. 

Li roucantin de Peirou, les complaintes 
du poète avignonais Peyrol ; iè fiche ’n brave 
roucantin ! il lui fit une vive réprimande ; 
vièi roucantin, vieux roquentin, vieillard 
ridicule. 

ROUCAREDO, ROUCABIE, ROUCATADO 

(rouerg.), s. f. Tas de rochers, chaîne de ro¬ 
chers, v. rancaredo, roucado. R. roco. 

ROUCAS, BOUCH AS (a.), ROUNCAS(l.), ROU¬ 
CAT (rh ), BOUCHAT, HOCHAT (dQ, ROUAT 

(rouerg.), rouciiié (périg.), bouche, roche 
(b.), (rom. rocat), s. rti. Rocher, gros rocher, 
v. baus, brè ; cul d’une bouteille, v. cuou; 
Roucas, Rouchas, Rochas, De Rochas, Rochat, 
noms de fam. prov. dont le fém. est Roucasso. 
’ Pounclio de roucas, pointe de rocher ; 
roucas ribassu, rocher escarpé ; roucas a- 
justa , t. de mineur, veine de charbon inter¬ 
rompue par des rochers ; Roucas-Blanc , 
quartier de Marseille ; ferme coume un rou¬ 
cas, ferme comme un roc. 

prov. Li roucas soun dur pertout. 

— Gouto a gouto se trauco lou roucas. 
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Roucasses, plur. lang de roucas. 

Henry de Rochas, seigneur d’Aiglun, fut 
médecin des rois Louis XIII et Louis XIV. Les 
Balarin, de Provence, portaient dans leur bla¬ 
son « un rocher d’argent ». R. roc. 

ROUCASÈU (b. lat. Rocozellum, Rocho- 
sellum, Rocadel, Rocoz), n. de 1. Rocozels 
(Hérault). R. roucas. 

rouc.assas, s. m. Gros rocher, vilain ro¬ 
cher, v. burcho , mourre. R. roucas. 

ROUCASSEJA, ROUCASSI A (m.), ROUCIIAS- 
SIA (a.), v. n. Marcher dans les rochers, par¬ 
courir des lieux pierreux, v. brecassa, bri- 
coula, ribasseja. 

Roucassejave a la perdudo. 

CALENDAU. 

R. roucas. 

ROUCASSET, rouchasset (a.), s. m. t. de 
mineur. Calcaire Rouiller grossier, v. rous - 
soun. R. roucas. 

roucassÈU (rom. Rocascls, b. lat. Roco - 
scllum, Rocacellis), n. de 1. Roquessels (Hé¬ 
rault). R. roucas . 

BOUCASS1É , BOUCHASSIÉ (a.), IEBO, adj. 
Habitant des rochers ; ouvrier qui extrait de 
la blocaille, v. peireroun ; habitant de La 
Roque, v. ccrco-limaço ; fauvette des Alpes, 
motacilla alpina (Lin.), v. cuou-rous, pc- 
got ; traquet rieur, saxicola cachinnans 
(Cresp.), oiseaux ; Rocacher, nom de fam. 
gascon. 

Lou roucassié vèn pièi, qu’engruno lou roucas. 

F. BLANCHIN. 

R. roucas. 

ROUCASSIERO , BOUCHASS1ERO (a.), S. f. 
Lieu rocheux, v. roucaredo ; perdrix rouge. 
R. roucas. 

ROUCASSiiio, roucassixo, s. f. Roche 
concassée, blocaille, pierraille, v. clapassiho, 
peiriho ; terrain cultivé parmi les rochers. 
Souto mi piado se labouro 
La roucassiho. 

CALENDAU. 

Sus la roucassiho pelado. 

A. CROUSILLAT. 

Atendrissènt la duro roucassino 
Emé si plour que regolon pèr sôu. 

ABBÉ BRESSON. 

R. roucasso. 

roucasso, s. f. Masse déroché, v. roucas. 
S’agrafo subre la roucasso. 

F. GRAS. 

Subre sa tèslo lou cop passo, 

Vai s’eniplastra dins la roucasso. 

ID. 

R. roucas. 

ROUCASSOUIRO (en), loc. adv. En talus, à 
pic. 

La colo se taio en roucassouiro per douna camin 
a l’Uvèuno. 

ARM. prouv. 

R. roucas. 

ROUCASSOUN , ROUCHASSOUN (a.), S. m. 
Petit rocher, petit roc détaché, éclat de rocher, 
v. clapo ; nom de quartier, à Aix. 

Bluio Sorgo que varaies 
E cascaies 

Au mitan di roucassoun. 

T. AUBANEL. 

R. roucas. 

roucassous, ouso, ouo, adj. Rocheux, 
rocailleux, euse, v. peiregous, rancous. 
Descendié lou draiôu roucassous dûu Cassin. 

DOM J.-B. GARNIER. 

La mounlado roucassouso 
De la font miraculouso. 

A. BOUDIN. 

R. roucas. 

roucassu, rouchassu (a.), UDO, uo, adj. 
Couvert de rochers, v. roucassous. R. rou¬ 
cas. 

.roucassun, s. m. Les rochers, en général, 
v. roucasso. R. roucas. 

Roucatado, v. roucado ; roucatello, v. rou- 
cadello. 

boucau (rom. rocal), s. m. Nom qu’on 
donne à divers poissons du genre labre qui 
habitent les roches sous-marines, et en parti¬ 
culier au paon de mer, labrus pavo (Lin.), 


v. canudo , cero, rouquic, tourdre ; Rou- 
caud, Rouchaud, noms de fam. méridionaux. 

Roucau verd , labre vert, labre tourd, pois¬ 
son de mer. 

Un bèu rouget de roco escourta d’un roucau. 

P. BELLOT. 

Serai countènl coumo un roucau 
Que vèn d’escapa dôu musclau. 

' ID. 

Roucauto, v. Roco-Auto ; rouch, v. rouge. 

boucha, bûcha (ail. rutschen), v. n. et a. 
Glisser, en Rouergue, v. esquiha ; frotter, en 
Guienne, v. frega, raga , roubi. 

N’a pas que lou tèms d’aubri’n ouelh, 

Se rocho vite la lagagno. 

A. FERRAND. 

ROUCHADO, s. f. Glissade, v. esguiheto, 
rouncado ; frottée, rossée, en Guienne, v. 
fretado , rousto. R. roucha. 

Rouche, v. rouge ; rôuche, v. rau ; rouchel- 
lo, v. rouquello ; rouchet, roucheto, v. rou- 
quet, rouqueto. 

rouchetian, axo, adj. et s. Habitant de 
La Rochette (Basses-Alpes). 

ROüCHETix (nom ail. Rothstein), n. p. 
Rochetin, nom de fam. languedocien. 

Rouchié, v. rouquié, rouquet ; rouchilho, 
v. rauquiero. 

ROUCHiN, bouchoun, n. p. Rocliin, Rou- 
chon, noms de fam. vivarais. 

L’istourian Rouchoun , Ê.-C. Rouchon- 
Guigues, né et mort à Aix (1795-1861), auteur 
d’un « Résumé de l’Histoire de l’État et comté 
souverain de Provence ». R. Rouch , Rou- 
cou. 

Rouchina, v. rounchina; rouchinol, v. rous- 
signou ; rôucho pour rauco, en Limousin. 

ROUCIIO-QUIÉULO, RUCHO-QUIEULO, S. f. 
Rue à pente rapide, terrain en pente, en Rouer¬ 
gue, v. roumpe-cuou. R. roucha, quièu. 

roucho-qltéulous (X), (rouerg.), loc. 
adv. Accroupi sur les talons, en glissant ac¬ 
croupi, v. agrouva. R. roucho-quièulo. 

Rouchounchoun pour reiauchoun. 

no Ceo (it. rocca), s. f. Quenouille en jonc 
pour filer le chanvre, dans les Alpes, v. fic- 
louso. 

Roucoirolo, v. rouqueirolo ; rôucoli, v. rau¬ 
cali. 

roucou, s. m. Onomatopée du cri des pi¬ 
geons, v. grou-grou, quouro. 

Pèr me fa sous adiéus, crido 1res cops : roucou ! 

A. PEïROT. 

Lous roucous de las touriourellos. 

B. FLORET. 

roucou, n. d’h. Petit Roch, en Languedoc, 
v. Rouquet ; pour roucou, teinture, v. recou. 

ROUCOULA, ROUCOULEJA, RECOULA, ROU- 
couna (querc.), rouca NA (rouerg.), v. n. et 
a. Roucouler, v. broutoucouna , grounda ; 
gronder, mugir, v. brama. 

Près d’aquelo aigo puro 
Ount cado an venien roucoula. 

B. FLORET. 

Lou canou roucouno. 

J. CASTELA. 

R. roucou. 

ROUCOULADO, ROUCOUNADO (querc.), S. f. 
Roucoulement, v. broutoucoun; grondement, 
mugissement, v. brounzimen. R. roucoula. 

ROUCOULAI RE , ROUCOUXAIRE ( querc.) , 
arello, airis, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui roucoule, qui gronde. 

L’on entend apraqui lou tambour roucounaire. 

J. CASTELA. 

R. roucoula. 

roucoulamen, s. m. Action de roucouler. 
R. roucoula. 

roucoulo , n. de l. Raucoules ( Haute- 
Loire, Tarn); Roucoules (Aveyron) ; Roucole, 
Rocolle, noms de fam. lang. R. roco. 

roucous , ouso, adj. Rocheux, euse, v. 
roucassous . 

Subre soun leit roucous. 

A. FOURÈS. 

R. roco. 

Roucous, ouso, pour raucous. 

ROUDA, ARROUDA (g.), ROUDA, RAUDÀ 
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(rom. cat. esp. port, rodar, il. lat. rotare), 
v. n. et a. Rôder, vagabonder, contourner, 
4 parcourir, v. voûta; arrondir, rogner, v. en- 
redouni ; entourer, cerner , v. cnrouda ; 
rouler, tourner, v. routa; plier un cordage 
en cercle, v. roua; aplanir un terrain avec le 
rouleau, v. barrula. 

Rode, odes, odo, oudan, oudas, odon. 

Rodo que roudaras , et de rôder; la Pciro 
que rodo, nom d’un immense bloc de pierre 
aes environs d’Aramon (Gard) ; rouda coume 
un porc malaut, coume uno baudufo , va¬ 
guer de côté et d’autre ; lou cap me rodo, la 
tête me tourne ; es uno imour que lou rodo, 
c’est une humeur qui l’afflige ; fa rouda lou 
sedas , faire tourner le sas; tout en roudant , 
tout autour. 

Que soui countent quand le soulel te rodo ! 

A. BRU. 

prov. Rodo que roudaras : 

A toun ouslau tournaras. 

— N’es pas fat qu toujour rodo. 

Rouda, roudat (g. 1.), ado, part, et adj. En¬ 
touré, cerné, ée, ceint, einto; arrondi, ie ; 
Rodât, nom de fam. méridional. 

Bos rouda, bois roulé, dont les couches 
concentriques se séparent aisément, v. ge - 
libra. 

rouda, v. a. Goudrer les cuirs, les étendre 
dans une cuve où il y a de l’eau chaude et du 
tan, v. empausa, rusca. 

Lou rouda , le coudrement. 

Rouda, ado, part, et adj. Coudré, ée. R. 
rodo 2. 

Roudaciéu, v. routacioun. 

ROUDADO, s. f. Contenu d’une roue; quan¬ 
tité de fil enroulée autour d’un dévidoir et 
formant un écheveau, v. escagno. R. rodo. 

ROUDADOU (esp. rededor, contour), s. m. 
LeRoudadou, quartier do Vallabrègues (Gard), 
où se trouve l'ancien lit du Rhône. R. rouda. 

ROUDAGE, KOUDÀGI (m.), ROUDATGE (l. 
g.), rouage (auv.), (cat. rodatge), s. m. 
Rouage; action de rôder, v. barrulage. R. 
rodo f rouda. 

ROUDA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. ro- 
dayre, aura), s. et adj. Rôdeur, euse, vaga¬ 
bond, onde, v. rodo-mas ; toumiole, espèce 
de panaris, v. labouraire, rodo-det ; rouleau 
pour émotter, v. barrulaire ; Roudaire, nom 
de fam. méridional. 

S tes un brave roudaire ! quel rôdeur tu 
me fais ! 


Rises de iéu 
R. rouda . 


, pichou roudaire ! 

A. FOURÈS. 


Roudal, v. roudan ; roudaleja, v. roudeleja ; 
roudaliè, v. roudarèu. 

ROUDAMEX, roudomex (1.), (it. rotamen- 
to), s. m. Tournoiement, v. lourdige. 

Roudamen de tôsto ou de cap, vertige. 
R. rouda. 


ROUDAN, ROUDAU(g.), ROUDAL, ROUDOU- 
NAL (1.), ROUDEX fd.), (rom. rodam , v. fr. 
rouain, esp. rodada), s. m. Ornière, v. car- 
rau, traçan ; roues en général, v. roudage. 

Toumba dins un roudan , tomber dans 
une ornière ; encamba li roudan , cartayer ; 
s'amourra au roudan, boire à l’ornière, sa¬ 
crifier à la Vénus vénale. 


Sus lou vièl roudan d’un moulin poussous. 

A. LANGLADE. 

R. rodo. 

roudan, n. do 1. Rodan, ancien nom du 
lieu où fut bâtie la ville de Saint-Maximin 
(Var). 

roudaxergue, n. de 1. Roudanergue, près 
Bédarieux (Hérault). 

Rouda nés, ESO (rom. Rodanes , csa, lat. 
Ruthenensis), adj. et s. Habitant de Rodez, 
Ruthénois, oise; Roudanés, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Licuro roudaneso, ancienne monnaie de 
Rodez. 

Voici un proverbe latin sur les Ruthénois : 

Rutbenus quod potest rodere rodit, 

Quod non potest rodere odit. 


rôudano, s. f. Cerise rouge, dans la Drô¬ 
me, v. agrioto. 

Roudaple, v. redable. 

ROUDARÈU, ROUDAREL (a.), ROUDALIÈ (1.), 
ello, èiro, s. Celui, celle qui aime à rôaer, 
v. courriou. R. roudaire. 

ROUIIARIÉ, ROUDARÈL (1.), S. f. Roues 
d’une machine, rouages, v. roudage . R. 
rodo. 

Roudasoun, v. rouguesoun. 

ROUDASSEJA, ROUDASS1A (m.), v. n. Rôder 
comme quelqu’un qui cherche à faire un mau¬ 
vais coup. 

Vèi l’ome, lou sang-béu e prèp d’el roudassejo 
Coumo un loup afamat. 

M. BARTHÉS. 

R. rouda. 

roudasso, s. f. Grosse roue, grande roue, 
vilaine roue. R. rodo. 

ROUDASTO, s. f. Jeu de marelle, à Montau- 
ban, v. marrello. R. roudasso. 

roudat, s. m. Champ en éteule, autour 
duquel on trace quelques sillons où l’on jette 
quelques grains, pour marquer qu’il est inter¬ 
dit aux troupeaux, v. estoublo. R. rouda. 

ROUDAU, rodal (rouerg.), s. m. Rondeau, 
cercle, v. rode; âtre, foyer; grand feu de joie, 
v. flô; ornière, v. roudan. 

Lou roudau de sant Jan, le feu de la saint 
Jean. 

Dauant un grand roudau de houec. 

G. d’astros. 

Nous siteram davant un boun roudau de fiô. 

A. CHASTANET. 

roudau, s. f. Variété de pomme connue en 
Gascogne. 

La roudau douço coumo mèu. 

G. d’astros. 

R. rouda, ado. 

rtouDEiRèu, s. m. Roitelet, v. rateirou, 
reinet; martinet à ventre blanc, v. copo- 
vènt ; pour crocheteur, v. ribeiràu. 

Li chato à vôu, 

Canestèu dessus lou cou, 

Sèmblon de roudeirôu. 

E. IMBERT. 

R. roudaire. 

roudeja (cat. rodejar , esp. rodear, it. 
roteggiare), v. n. Aller çà et là, rôder ; cou¬ 
per de ci, de là, les parties mûres d’un champ 
de blé, v. vaqueja ; faire la roue, en parlant 
des dindons; tournoyer; courtiser, v. aleto. 

Ounte vas mai roudeja? où vas-tu trôler 
encore ? 

E lou loup roudejavo autour de la bastido. 

M. BOURRELLY. 

En roudejant long di valoun. 

R. MARCELIN. 

R. rouda, rode. 

roudejaire, arello, s. et adj. Rôdeur, 
euse, v. roudaire. 

Acè farié pas moun afaire, 

Si pènso en éu lou roudejaire. 

M. BOURRELLY. 

R. roudeja. 

Roudèl, v. roudèu. 

ROUDELA , RUDELA (lim.), ROUDOULA , 
ROUTOLA (d.), ROUXDOULA (1.), AKROUDE- 
LA , ARROUDOULA (g.), R1GOUDELA (m.), 
(rom. cat. rodolar, it. rotolare, lat. rotu- 
lare), v. n. Rouler, dégringoler, descendre 
précipitamment, v. redouta; rôder, tourner 
autour, v. rouda. 

Rondelle, elles, ello, élan, elas, ellon, 
ou (g. d.) roudoli, oies, olo, oulan, oulas, 
olon, ou (m.) roudouèli, ouelcs, ouelo, 
oulan, oulas, ouelon. 

Uno fantasié me roudello 
Nuech e jour dintre la cervello. 

C. BRUEYS. 

Que lou houec trop nou m’arroudole. 

G. d’astros. 

roudelado, s. f. Roulade, chute, pente, v. 
redoulado. R. roudela. 

ROUDELAIRE, ROUDOULAIRE (d.), ROUN- 

doulaire (L), arello, airis, airo, s. Rô¬ 
deur, euse, v. barrulaire. R. roudela. 
ROUDELEJA, ROUDOULEJA (d,), ROUDOU- 


REJA, ROUDOURIA (m.), ROUDALEJA, ROUN- 
DELEJA, roundouleja (l.), v. n. Rouler çà 
et là, rôder sans besoin, circuler, tournoyer, 
vaguer, v. barrulêja, randouleja. 

D’aise descènde e roudoulejo. 

M. BOURRELLY. 


"VU I 


I * I 




R. MARCELIN. 


R. roudela, rodoul. 

ROUDELET, ROUDOULET(rouerg.), RODOU- 
LET (L), ROUXDELET (rh.), (cat. rotllet, esp. 
rolde), s.m. Petit circuit, petit attroupement, 
groupe, ronde, v. marget,moulounct, varé. 

Faire lou roudelet, faire le cercle, se 
grouper; dansa lou roudelet , danser la 
ronde; se caufavon en roudelet, ils se 
chauffaient en rond. 


Toujour me mescle au roudelet. 

T. AUBANEL. 

Un galant roudelet envertouiè lou galoi'cantaire. 

_ , G. CHARVBT. 

R. rode , rodoul. 

roudeleto, s. f. Petite rouelle ; roulette, 

v. rcdoulct. 


Pèr que tout vague sus de roudeleto. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Roudelho, v. roudiero. 

ROUDELLO, RUDELLO (1.) , ROUNDELLO 
(rh.), ROUELLO (bord.), ROILO (1.), ROUDO- 
BELLO, ROUDODELLO (rouerg.), (rom. rode- 
la, rudela, esp. rodela, cat. port, rodella, it. 
rotella, lat. rotula), s. f. Rouelle, tranche 
ronde, v. rouloun ; petite roue, roulette, v. 
rouleto ; rouleau, v. roul'cu ; pièce du moyeu 
d’une charrette, y. palet ; jeton, v. jitoun ; 
Rodelle (Aveyron), nom de lieu. 

Roudello de toun, rouelle de thon ; aeô 
fai susa de roudello de toun, ce)a fait suer, 
c’est insupportable ; roudello de môutoun, 
rouelle de mouton ; roudello de nougat, gâ¬ 
teau de nougat ; roudello de boudin, de 
saussissot , tranche de boudin, de saucisson ; 
roudello de brouqueto, botte d’allumettes ; 
roudello de lié, roulette de lit. R. rodo. 

Roudello, roudeloun, pour ridello, ride- 
loun ; rouden, v. roudan. 

ROUDEN (rom. roden, rodenc, tournant), 
n. p. Bouden, nom de fam. prov. R. rodo. 

ROUDÉS, ROUDEZ (rom. Rodes, Rodes, 
Rhodes, lat. Rutheni ou Segodunum), n. de 
1. Rodez (Aveyron), capitale du Rouergue ; 
Roudès, Rozès, noms de fam. languedociens. 

Coumtat de Roudès, comté de Rodez, État 
qui dépendait du comté de Toulouse, réuni à 
la couronne de France par Henri IV (1589), v. 
Rouergue. 

prov. Roudas que roudarés, 

Que pèr ana U Roudès, 

Toujour mountarés. 

— Rodo que roudaras. 

Que pèr ana U Roudès toujour tu mountaras. 

— Rodo que roudaras, 

A Roudès tournaras. 

— Glèiso d’AIbi, pourlau de Conco, 

Clouquië de Roudès, campano de Mende. 

ROUDET, ARROUDET (b.), ROUET (tOLll.), 
ROUIT (m.), (rom. cat. rodet, esp. rodete), 

s. m. Rouet de moulin, turbine horizontale ; 

t. de mécanique, hérisson, roue dont les dents 
s’engagent dans une lanterne ; rouet de fileuse, 
v. tour; roue d’une brouette, v. roudeto ; 
ensuble, v. ensouble ; girandole, pièce tour¬ 
nante d’un feu d’artifice, v. girandolo ; par¬ 
tie du filet de porc qu’on lève sur les omopla¬ 
tes ; margelle de puits, v. rcleissct ; petit 
cercle de causeurs,* petite ronde de danseurs, 
v. roudelet. 

Roudet de cièuclc, botte de cerceaux ; 
roudet de rosso, groupe de chevaux sauvages 
qui tournoie sur l’airée pour la fouler ; cuiero 
de roudet, alluchon. 

Coudo de paloumo, 

Roudet de mouli, 

Que-t dau tout Baiouno, 

Si t’i escads tau mati, 

aueue de palombe, rouet de moulin, je te 
donne tout Bayonne, si tu y arrives d’ici au 
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matin, énigme béarnaise dont le mot est pa- 
dèro, poêle à frire. R. rodo. 

ROUDET, ETO, s. et adj. Petit rôdeur, rô¬ 
deuse, v. courriou ; Roudet, nom de fam. 
prov. R. rouda. 

roudeto, s. f. Petite roue; roulette, v. 
rouleto ; molette d’éperon, v. rouseto ; pou¬ 
lie, v. carrello. 

Mignoto, longo-mai au vanc de ti petoun 
Vire aquesto roudeto ! 

L. ROUMIEUX. 

R. rodo. 

ROUDÈU, ARROUDÈU, ROUDÈL (L), (esp. 
rodillo, b. lat.- rotulus), s. m. Rouleau, 
rouleau de parchemin, v. roulèu ;*rouet de 
cordier ; variété de pomme connue en Gasco¬ 
gne^. roudau. R. rodo. 

ROUDIA, n. p. Rodiac, nom de fam. mérid. 
roudiax, AXO, s. Grand rôdeur, rôdeuse, 
v. roudaire. R. rouda. 

Roudibre, v. reviéure. 

ROUDIÉ, ROUDIÈ (1.), ARROUDÈI (b.), (lat. 
rotarius),s. m. Charron, ouvrier qui fait des 
roues, v. charroun ; rôdeur, v. roudaire; 
lloudier, Rodier, Rodary, noms de fam. 
méridionaux. 

Pous roüiîïè, puits à roue, v. pouso - 
raco. 

Un rimaire noubèl, noumat Augiô Gaillard, 

Del loc de Rabaslens, e roudiè de soun art. 

A. GAILLARD. 

R. rodo. 

ROUDIÉ, ROUDIÈ (1.), IERO, iÈiro, adi. Qui 
a les pieds trop écartés, en parlant des bêtes à 
cornes, v. chambard. 

ROUDIERO, ROUDELIIO (L), ROUDÈRO (g.), 
arroudèro (b.), (it. rotaja, b. lat. rota- 
ria), s. f. Trace d’une roue, ornière, v. rou- 
dan ; la Rodière, affluent de la Cèze (Gard) ; 
Rodière, nom de fam. lang. R. rodo. 

roudigxo (port, rodinha , roulette), s. f. 
Fauvette à tête noire, dans le Gard, v. bous- 
carleto , cap-negro. 

ROUDIHA, ROUDILIIA (1.), ARROUDILI1A 

(g.), (rom. rodillar , v. fr. roiller), v. n. et 
a. Tourner les yeux autour de soi, regarder 
de côté et d’autre, inspecter, examiner, v. es - 
7 nncha ; rôder çà et là, v. roudeja. 

Aqui l’iol d’un cliascun roudilho. 

D. SAGE. 

E d’un iul que fasiè clartat 
Las roudilhavo de constat. 

c. favrR. 

Es poulido, mai pèr s’en crèire 
A besoun de se roudiha. 

LAFARE-ALAIS. 

En nous roudilhanl un pèr un. 

ID. 

R. rouda. 

roudiha, n. de 1. Rodeilhac, près Toulon 
(Var). 

roudiiiaire, arello, airo, s. Celui, celle 
qui épie de côté et d’autre, v. espïoun. R. 
roudiha. 

KOUDIIIAX (rom. Rodilhan, b. lat. Rodel- 
lanum , Rodillanum , Rodilanum) , n. de 1. 
Rodilhan (Gard). 

roudiiiAT, roudiliiat (d.), s. m. Variété 
de raisin à grains longs, blancs ou jaunâtres 
et à peau dure. R. roudiha. 
roudil, s. m. Poupée de filasse pour la 
uenouille, en Rouergue, v. fielousado ; Rou- 
il, Rodilion, noms de fam. languedociens. 
Lou troubnire Roudil , Jacques Roudil, 
poète languedocien, né à Montpellier (1602). 
R. roudiha. 

roudiot, oto (v. fr. Rhodiot), adj. et s. 
Rhodien, ienne, de l’île de Rhodes. R. Rodo. 

Roudo, roudou, v. rodo 2; roudobello, rou- 
dodello, v. roudello ; roudol, roudou, v. rode 1; 
roudo-det, v. rodo-det. 
roudome, n. de 1. Rodome (Aude). 
roudou, ROUDOLFETrom. Rodols , it. esp. 
Rodolfo, port. Rodolpho, lat. RadulphusJ, 
n. d'h. Rodolphe, v. Ravous, Roulf ; Rodols, 
Rotolp, noms de fam. méridionaux. 

roudouiro, s. f. Rôdeuse, v. courriolo . 
R. rouda. 
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Roudoul, roudou, v. rode 1 ; roudoula, v. 
roudela ; roudouleja, roudoureja, roudouria, 
v. roudeleja ; roudoulet, v. roudelet. 

roudoulÊS (rom. Rodoles), n. de 1. Rou- 
doulès (Lot-et-Garonne}. 

roudouli, s. m. Rôdeur, en Gascogne, v. 
roudaire ; Roudouly, nom de fam. gascon. 

Lou felibre Roudouly, Auguste Roudouly, 
poète quercinois, né à Cavlus (Tarn-et-Garon- 
ne), en 1818. R. roudoul, roudoula. 
Roudounal, v. roudan. 
roudouriÉ (rom. Rodorier), s. m. Lieu 
où croît le redoul, v. rodo 2 ; nom de quar¬ 
tier, en Languedoc. R. roudo , rodo 2. 

ROUDRIGO, roudigo, routris (rom. esp. 
Rodrigo , rom. gasc . Arrodrigue, b. lat. Ro¬ 
der ieus ), n. d’h. et s. m. Rodrigue; vieux 
reitre, vieux matois, vieux pénard, vaurien, v. 
fenat. 

Roudrigo de Luno , Rodrigue de Luna, 
neveu de l’antipape Benoît XIII, qui défendit 
son oncle dans le palais d’Avignon de 1398 à 
1411. Benoit XIII avait un frère portant aussi 
le nom de Rodrigue de Luna. 

Lou major qu’èro un vièl roudrigo. 

c. FAVRE. 

Moun vièl roudrigo. 

LAFARE-ALAIS. 

rouedo, n. de 1. Rouède(Haute-Garonne); 
nom de fam. gasc. R. rouvedo , rouredo. 

Rouecho, v. rocho ; rouei (rouge), v. rouge; 
rouei (rouille), v. rouvi ; Rouei, Roueis (Rhô¬ 
ne), v. Rose ; roueiga, v. rousiga ; roueima, v. 
roumia ; roueina, roueino, v. rouina, rouino; 
roueino-meinage,v. arrouino-meinage ; roueit, 
v. rouit ; roueito, v. rouito ; rouello (coqueli¬ 
cot)^. rousello; rouello (rouelle), v. roudello; 
rouend, ouendo, v. round, roundo. 

roüergas, ROUERGAT, asso (rom. Roer- 
gcttj, adj. et s. m. Rouergois, oise, habitant 
du Rouergue, qui vient du Rouergue ; dialecte 
du Rouergue ; espèce de champignon ; nom 
qu’on donne, à Nimes, à un vent d’ouest- 
nord-ouest qui souille souvent en décembre, 
v. rousau , rouvergasso ; Rouvergat, nom 
de fam. méridional. 

A la rouergasso , à la mode du Rouergue. 
Rouergasscs , assos, plur. lang. de rouer- 
gas, asso. 

Touts aquélis moûts grasses 
Quels Albigeses dison e toutis tous Rouergasses. 

A. GAILLARD. 

prov. Jaroni noun agues poulet gras 
Ni prudome rouergas. 

R. Rouergue. 

rouergue ( rom. Roergue , Rosergue, 
Roder que, it. Rovergue, b. lat. Rodini - 
us, Rutcnicus, lat. Ruthenensis), s. m. 
e Rouergue ou comté de Rodez, ancien pays 
de Guienne qui dépendait du comté de Tou¬ 
louse, réuni à la couronne par Henri IV (1589). 
Marcho de Rouêrgue , v. marcho. 
rouergue, rouvergue, s. m. Grognard, 
v. rends i ; pour patience, plante, v. rouser- 
gue ; Rouergue, nom de fam. provençal. 

Vici rouergue , vieux grondeur." R. re- 
guergue. 

rouérgueja, v. n. Grogner, grommeler, v. 
rena. R. rouergue. 

Rouès-man pour revès’de man, en Gas¬ 
cogne ; rouestado, rouesto, v. rioustado, rios- 
to ; rouet, v. rouit. 

rouet ( b. lat. Rovetum , Roveretum, 
Rovaretum), n. de 1. Rouet (Hérault) ; nom 
de fam. lang. R. rouve, roure. 

rouet (lou), (rom. Roet, Rouilh } Lo 
Roil, Lo Roxjlly Rosil , Rosilh , b. lat. Ec- 
clesia de Rot , Ecelesia Rôti), n. de 1. No¬ 
tre-Dame du Rouet ou Carry-le-Rouet (Bou¬ 
ches-du-Rhône). 

rouetz (rom. Roes) t n. de 1. Rouetz (Lot- 
et-Garonne). 

RÔUFELA, RAÜFELA, RÔUFELEJA, RAUFE- 
leja (rom. roflar), v. n. Râler, en Langue¬ 
doc, v. grèuleja , rangouleja, rauYnelà. 
Roufelle , elles , ello, élan , elas, ellon. 
Campano que rôufelejo , cloche qui a un 
son rauque. 


La fenno s’esquialasso e siéulo emai rôufello. 

A. ARNAVIELLE. 

Rôufelejo, s’esliro, es rousti. 

L. ROUMIEUX. 

R. rounfla. 

RÔUFELEJAMEX, RAUFELEJA3IEX (L), s. 
m. Râlement, son rauque, v. rauquige. R. 
ràufeleja. 

RÔUFELET, ROUFALET (rll.), RAUFELET 
(1.), s. m. Petit râle, voix enrouée, v. gra- 
nouioun, rangouioun. 

Au rôufelct , au dernier soupir. 

Mai, quasimen au raufelet, 

Ascagne cridavo : télé ! 

c. FAVRE. 

Un sourne gourgoui que semblo un raufelet. 

A. LANGLADE. 

R. rôufcl , rôuf'eu. 

RÔUFELLO , RAUFELLO (l.), s. f. Enroue¬ 
ment, v. granouio, rauquige. 

La raufello l’escanavo. 

j. azaîs. 

La raufello sul cop vous sarro la gàrganlo. 

J. LAURÈS. 

R. rôufela. 

RÔUFELOUS, RAUFELOUS et GRAUFELOÜS 
(L), ouso, adj. Qui a le râle, rauque, v. ran- 
goulous, raumelous , rauquilious. 

Voues rôufelovso, voix cassée; campano 
rôufelouso, cloche fêlée. 

D’un crid raufelous rampello. 

LAFATŒ-ALAIS. 

R. rôufello. 

RÔUFÈU , ROUFÈL et RAÜFÈL (I.), RAFET 
(d.), s. m. Râle, râlement, v. grèule , raumel, 
roufle. 

Au rôufèu , au dernier soupir, v. badai. 

Ai plus rèn qu’encante 
Moun cor au rôufèu. 

L. ROUMIEUX. 

Moun amo n’es au rôufèu. 

L. VERGNE. 

R. rôufela. 

roufet, n. p. Roufîet, nom de fam. lang. 
R. rôufèu. 

Rôufi pour raû. 

roufia (rom. Rofpac) y n. de 1. Rouüiac 
(Aude, Cantal, Haute-Garonne, Lot). 

roufia x, rufiax (m.), roufia (I.), (rom. 
rofian, ruffian y rufian , cat. rufd, esp. ru - 
flan, it. ruffiano), s. m. Rufien, maquereau, 
v. macarèu ; paillard, débauché, v. cacarot, 
ch ami g aire t pistachiè , vessard ; bougie 
de couturière, chiffon huilé qu’on allume 
pour s’éclairer, v. candeloun , vigilo. 

Juecs a Peissuch- défendus et ruffians non ausou 
habitar au pays. 

STATUTS DE PROVENCE. 

1 poutoun di roufian ta gauto s’es passido. 

J. ROUMANILLE. 

prov. A lard o à tèms 
Puto e roufian auran mau-tèms. 

— Ni puto pèr ploura, 

Niroufian pèr jura, 

T’en fau pas estouna. 

R. rofif 

RÔUFI A NAGE, ROUFIAXÀGI (m.) , S. m. 
Débauche, prostitution, v. bourdelage. 

Dins aquéu fangouias de mau, de roufianage. 

J. BRUNIT. 

R. roufian. 

roufiaxas, s. m. Paillard effréné, v. bru- 
lo-paiasso. R. roufian. 

roufiaxejA (esp. rufianar), v. n. Courir 
le guilledou, mener une vie de rufien, v. ba- 
gassay puteja . 

Roufianejant ensemble ei pescarié, 

Fasien lou brande, enliassa d’ôulivié. 

v. GELU. 

II. roufian. 

ROUFïGN'A (rom. Rofjfinhae)y n. de 1. Rouf- 
figtiac (Dordogne). 

rôufigxa, raufigXa, v. a, et n. Ronger, 
en Rouergue, v. rousiga ; rognonner, grom¬ 
meler, v. rouriguigna ; pour griffer, égrati¬ 
gner, v. grafiqna. 

Roufia, rôuflaire, v. rounfla, rounflaire; 
ROUFLE, ROUFÈL(1.), S'.. m. Râle, râlement, 
v. grèule, granôuio, rarumèl, rafet, rôufèu . 




















Tout à roufle , v. rounfle. R. ronfla. 
ROUFLE (angl. roof y lioll. roef), s. m. t. 
de marine. Rouf, petit logement pratiqué sur 
le pont d'un bâtiment, v. carcagnàu, cham- 
brouYi, cnberto, tourne. 

Bèn que la barco ague pas ges de roufle, 

Dou port la nue saup bèn si desmarra. 

L. PÉLABON. 

R. rounfle. 

Roufle, flo, pour rufe, fo; rouflit, v. roun- 
flun; rouflo v. rounflo. 

ROUGA (rom. rogar), v. n. Rouler, v. rc- 
goula, reaoula ; rôder, v. barrula. 

L’on s’aiend h pana, rouga e fa del fol. 

A. GAILLARD. 

R. rOy roc. 

rouga dou, rougaire (esp. rogador , it. 
rogatorio, lat. rogator), s. m. Oratoire; 
nom de quartier, v. ôuratôri, signacLou. 

Aqui gardian e pescadou 
An fa basti un rougadou. 

M. GIRARD. 

prov. Que loti pecadou 

Vague au rougadou. 

ROUGAGXA, ARROUGAGNA (g.), Y. a. et n. 
Ronger, en Languedoc, v. rousiga ; grincer 
des dents, v. crussi. 

A boun dret le chagrin te rougagno. 

L. VESTREPAIN. 

E le cap li rougagno. 

P. GOUDELIN. 

prov. G. Soui un can que rougàgni un os, 

Lou rougagnant préni repos : 

Teins vendra,se noun es vengut, 

Que mourdraiquau m’aura mourdut. 
Rougagnat, ado, part, et adj. Rongé, ée. R. 
rouÀgay regagna. 

rougagxoux, rougagxou (L), s. m. Tro¬ 
gnon, morceau rongé, reste, v. rousigoun ; 
vielleur, racleur de violon, v. rasclaire. R. 
r ou gagna. 

ROUGALO, n. de 1. Rogalle (Ariège) ; nom 
de fam. gascon. 

Rougant, to, pour arrougant, to. 
ROUGAXTÉU, s. m. Rosse, haridelle, v. 
rousscllo, roussantcllo. 

ROUGAS (roua. Rogaz, b. lat. Rogatium), 
n. de 1. Saint-Etienne de Rogas (Hérault). 
Rougasoun, Rougasous, v. Rouguesoun. 
rouge, rouciie (montp.),Roucn (rouerg.), 
ROUTGE (g. 1.), ROUTYE (b.), ROUGXE (Var), 
ROUI (a. g.), ARROUI (g.),- ROUEI (lim. d.), 
ROGE (d.), ROGUE (a ), OUJO, OUIO, OJO, 
ogo (rom. roge, rog f roitz, rois y oga , oja f 
oia, cat. rôti y esp. rôjo, it. roggio } ail. roth, 
lat. rutilus), adj. Rouge, v. afara, rousent , 
rubès ; républicain radical, jacobin; Rouch, 
nom de fam. languedocien. 

Èlad rouge , blé rouge ; la mar Roujo , la 
mer Rouge ; rouge coume lou fiô, coume 
un chérubin, coume un are, coume un car- 
dinau , coume un gau de mas , coume un 
trelus, rouge comme le feu, comme un ché¬ 
rubin, comme un coq; veni rouge, rougir; 
vent rouge de la maliço , se fâcher tout 
rouge ; de rôugi rebat , des reflets rouges ; 
de rôugi gauto, des joues rouges; de rou¬ 
gis esluciado , de rouges éclairs. 

roùgè, rouei (d.), s. m. Rouge, couleur 
rougê ; t. de blason, gueules ; fard, y. fard ; 
espèce d’oiseau. 

Rouge d'Anglo-Terro, ronge d’Angleterre, 
rouge à polir ; bava lou rouge , avoir la bou¬ 
ché ensanglantée ; faire bava lou rouge , 
casser la gueule; erbo-dôu-rouge , oroban- 
che couleur de sang. 

prov. Rouge de sero 
Bèu tèms espero ; 

Rouge de matin 
Bagno lou camin. 

R. rouge 1. 

rougeiras, rougieiras (1.), s. m. Mau¬ 
vais terrain de grès rouge. R. rougiè. 

rougeirex, exco, adj. et s. habitant de 
Rougiers (var). 

ROUGEIROLO , ROUSEKOLO (1.), ROUGEI- 
ROÙOLO (rouerg.), s. f. Rougeur dans le ciel, 
aurore boréale ; chose rouge. 


ROUFLE — ROUGNADURO 

Vène, Jarjaio : i’a de drolo 
Fresco coume de rougeirolo. 

L. ROUMIEUX. 

Li bourgadiero fan li folo, 

S'alacon fort i rougeirolo. 

J. MICHEL. 

prov. La rougeirolo dou matin 

Marco la plueio au vespertin. 

— Rougeirolo de la sero é 

Bèu tèms espero : 

Rougeirolo dôu malin, 

Plueio en camin. 

R. r ou jour. 

ROUGEJA , ROUGIA (m.), ROUGEIA, ROU- 

beia (d.), (rom. rojeiar , cat. rojejar , esp. 
rojear ), v. n. Paraître rouge, tirer sur le 
rouge, v. vermeieja. 

Li rasin rougejon, le raisin se colore. 

Sei gauto rougejon. 

A. CROUSILLAT. 

R. rouge. 

Rougello, v. rousello. 

rougex, rougexc (1. g.), exco (rom. cat. 
rogenCy enca), adj. Rougeâtre, v. rougin'eu. 

Ouliviè rougen, variété d’olivier connue 
dans le Var; flour roiygcnco , fleur rosée. 
prov. Cèu rougen, 

Plueio o vènt. 

R. rouge. 

rouget, rouyet (b.), eto, adj. Un peu 
rouge, v. rousen, vermeiau ; Rouget, nom 
de fam. provençal. 

Lachugo rougeto , laitue pommée; ôulivo 
rougeto, variété d’olive mordorée, v. caiano ; 
ôuliviè rouget , olivier qui porte l’olive rou¬ 
geto , v. aglandau , caiet , roussoun. R. 
rouge. 

rouget (rom. rojol, esp. rojete), s_ m. 
Rouget, mu II us ruber (Lacép.), poisson de 
mer, v. estrdho ; maladie du porc ; carmin, 
vermillon des joues, v. rouito ; oronge, cham¬ 
pignon , v. dorgue ; groseille sauvage, v. 
aloc . 

Rouget de tartano , rouget ordinaire ; 
rouget à Lèsto plato , rouget barbet ; rouget 
de roco, surmulet ; rci di rouget , apogon 
commun, poissons de mer. 

Lou rouget sus sa gautelo. 

lafare-alais. 
prov. Qu pren lou rouget 
N’en manjo ges, 

celui qui prend le rouget ne le mange pas, 
parce que ce poisson est exquis et se vend 
cher. R. rouge. 

ROUGETA, ROUGETAT (1. g.), S. f. État de 
ce qui est rouge. 

Sas gautos èron roundos, 

Tecados soulomen d’un pun de rougetat. 

CATALA. 

R. rouge. 

rougetié, s. m. Groseillier des Alpes, V. 
alouquiè. R. rouget. 

rougeto, s. f. Onagre bisannuelle, œno- 
thera biénnis ; crassule rouge, crassula ru- 
bens, plantes ; petite centaurée, v. centau- 
rèio ; vandoise, poisson d’eau douce, v. sôfi ; 
maigre,^ sciœna aquila, poisson de mer, v. 
oumbrino ; t. de mineur, grès houiller schis¬ 
teux; variété d’olive, v. caiano ; Variété de 
châtaigne. R. rouget. 

rougi (rom. rogir, roizir, rovezir , lat. 
rubescere), v. n. et a. Rougir, devenir rouge, 
v. vermeieja; rendre rouge, v. enrougi. 

Rougisse, isses , is; issèn, issôs , isson ; 
tssièù ; iguère ; irai; irièu ; isse, issen, 
issès; igué ; iguèssc. 

En rougissérit , eri rougiguent (1.), én 
rougint (g.), en rougissant. 

Rougi, rougit (g. L), ido, part, et adj. Rôùgi, 
ie. R. rouge. 

Rougia, contract. de rougeja. 
rougié , rougiè (l.), s. m. Grès rouge, 
terrain' du grès rouge. R. rouge. 

ROUGIÈ, ROUGIE (L), ROUGÈ (1. g.), (rom. 
Rogier , Rotgier , it. Ruggiero, Rogier , it. 
port. Rogerio, b. lat. Rogerius, tud. Rot - 
ger, Rutger), n. d’h. Roger; nom patrony¬ 
mique de la première dynastie des comtés de^ 
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Foix ; Rougié, Rouguié, Rougé, Rogié, Rogé, 
Rogéry, noms de fam. méridionaux. 

Sant Rougiè, saint Roger, évêque de Can¬ 
nes; Ramoun-Rougiè, Raimond-Roger V, 
vicomte de Carcassonne et de Béziers, fils de 
la sœur du comte de Toulouse Raimond VI, 
né vers 1185, sous lequel eut lieu la croisade 
des Albigeois; Rougiè-Bcrnat lou Grand , 
Roger-Bernard II, comte de Foix, frère d’ar¬ 
mes du comte de Toulouse Raimond VII, 
mort en 1245 ; Pcire Rougiè, Pierre Rogier^ 
chanoine de Clermont en Auvergne, trouba¬ 
dour ; Uaues Rougiè, Hugues Roger, de la 
maison de fanillac en Limousin, pape d’Avi¬ 
gnon sous le nom de Clérhent VI (1342-1352). 

rougié (b. lat. Rogerium), n. de 1. Rou¬ 
giers (Var), village ainsi nommé à cause du 
bol (terre bolaire) rouge qu’on trouve dans 
son terroir. R. rouge. 

ROUGIERO, ROUGIÈIRO (rouerg.), ROÜGÈI- 
RO (L), s. f. Vairon, poisson de rivière, v. vei- 
roun; terrain des grès et marnes rouges. R. 
rouge. 

Rougigna, rougilha, v. rousiga. 

ROUGIXA (lat. ærugrnarc, se rouiller), v. 
n. Crîer, en parlant d’une roue mal graissée, 
v. creniha, rena, rounchina. 

La rodo que rougino es la que vau pas rèn. 

P. DE GEMBLOUX. 

L’ais de sa carreto 
Bougino mai qu’uno troumpeto. 

A. GAILLARD. 

rougixas, asso ; adj. Rougeâtre, v. rou- 
jas. 

Un drapèu rouginas e grand coume un linçèu. 

J. ROÜMANILLE. 

Aviso uno fournigo a tèsto rouginasso. 

A. BOUDIN. 

R. rouge. 

rougixeja, v. n. Prendre une teinte rouge, 
v. rougeja. 

Lou rasin qu’au soulèu rouginejo. 

L. ROUSSILLON. 

R. rougin'eu. 

rougixèu, nouGiXEL(l.), ello, adj. D’un 

rouge agréable, rosé, ée, v. rousen. 

Bouco rouginello, lèvres vermeilles. 

Un moust suau e rouginèu. 

Dégoût U clia dégoût, s’acampo. 

A. MATHIEU. 

R. rouge. 

rougixo (lat. runcina), s. f. Rugine, ins¬ 
trument de chirurgien. 

rougixous, ouso (it. riegginoso , lat. œ- 
ruginosus, rouillé), adj. Rougeaud, aude ; 
coloré, enflammé, ée, v. acoulouri , rou- 
joun. 

Luno rouginouso , lune rougeâtre. 

Lou jus que rajo rouginous. 

f. d’olivet. 

Lou nivo rouginous que passo. 

A. ROQUE-FERR1ER. 

R. rouge . 

Rougiôu, v. roujau ; rougirolo, v. rougei¬ 
rolo. 

ROUGXA, ROUGXA (roüerg.), RAÜGNA (L), 
(rom. raunhar , redonhar), v. a. Rogner, 
retrancher, v. redougna, rèsoùnza, rctaia ; 
racler, frotter, v. rascla ; ronger, grignoter, 
v. rousiga ; pour ruminer, v. roumia ; pour 
gronder, rognonner, geindre, v. raugnd , 
rena. 

Toüjour rougho quaucartn, il regratte 
toujours; se rougna lis ounglo, se rogner 
les ongles. 

prov. A forço de rougna, la causo von h rèn. 

Se rôugna, v. r. Se rogner, décroître. 

Rougna, raugnat (1.), ado, part, et adj. 
Rogné, ée ; Rogniat, nom de fam. mérid. R. 
redougna. 

rouGNa (rom. Roignac , Rodinnag), n. de 
1. Rognac (Bouches-du-Rhône); Rougnac (Cha¬ 
rente). 

roUgxadou , s. m. Rognoir, instrument 
pour rogner. R. rougna. 

ROUGNADURO, RAUGXADURO (1.) , ROU- 
GNO, s. f. Rognure, v. rausaduro , redoù- 
naduro , rcsounzaio, retaioun. 
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Gastas pèr uno fes aquéli rougnaduro. 

M. DE TRUCHET. 

R. rougna. 

ROÜGNAIHE, RAÜGNAIRE (1.), ARELLO, AI- 
ris, airo, s. Rogneur, euse ; pleurnicheur, 
hargneux, euse, v. renaire. 

Rougnaire de louvidor, rogneur de pièces 
d’or. R. rougna. 

rougnamen, s. m. Action de rogner. R. 
rougna. 

ROUGNASSOUN, ROUGNASSOU (1.), S. m. 
Petit animal importun, petit chien hargneux, 
roquet. R. rougna. 

rougnaten, exco, adj. et s. Habitant de 
Rognac. R. Rougna. 

rougne, oügxo, adj. Rouge, dans l’arron¬ 
dissement de Grasse, v. rouge plus usité. 

De tant qu’es rougne, 

De tant que pougne, 

Dôu mourre blanc coumo un gipas 
Tegne lei gauto. 

PH. CHAUVIER. 

Rôugnela, y\ rougnoula. 

ROCGXETO, REIXETO, RAIXETO (l.V RE- 
neto (g.), s. f. Rénette, instrument de ma¬ 
réchal-ferrant. R. rougna. 

rocgxeto, n. de 1. Rognette, près Ponte- 
vès (Var). R. Rougno. 

rocgxiero (erbo-), adj. f. Aulnée, herbe 
contre la gale. R. rougno. 

ROUGXO, ARROÜGXO (g.), ROGXO (niç.), 
rugno (Velay), (rom. ronha, runha, rôia, 
rouge, cat. ronya , it. rogna , port, ronha, 
esp. roua) , s. f. Rogne, gale invétérée, 
croûte, v. galo ; farcin des chevaux, v. 
farcin ; helminthie, helminthia viperina 
(Dec.), plante, v. peludcllo ; grabuge, que¬ 
relle, v. reno ; excroissance qui se développe 
sur les branches de l’olivier, v. rasco ; indis¬ 
position, chagrin, perte, v. magagno, ram - 
pogno ; pour ruine, v. rouino. 

Meichanto l'ougno, mauvais drôle ; p'eiro 
de la rougno , variolite ; cerca de rougno per 
se grata, se compromettre inutilement ; cerca 
rougno, chercher noise ; a toujour quauco 
rougno , il a toujours quelque malaise. 

prov. As près uno rougno que te couira. 

— L’amour ni la rougno 
Noun saup ount se cougno. 

— Quau a la rougno 
A de besougno. 

— Qu a la rougno 
Se regougno. 

prov. lang. A la porto d’un cassaire, de rougnos 
n’i’a jamai pla. 

Pour préserver ou guérir les enfants de la 
gale, on les faisait vautrer nus dans la rosée, 
le matin de la saint Jean. R. rougne. 

rougxo (b. lat. Ronnia, Ronnœ, Rognœ , 
Rongnœ, Ronhœ), n. de 1. Rognes (Rouches- 
du-Rhône). R. rouino. 

ROüGNO-CABRAU, s. f. Gale des bêtes à 
laine. 

La rougno se garis emé d’ôli de cade, on 
guérit la gale des moutons avec l’huile de 
genévrier oxycèdre. R. rougno , cabrau. 

rougxo-de-mar, s. s. Gland de mer, es¬ 
pèce de mollusque qui se fixe sur la carène des 
vaisseaux, v. agland, pouce-pèd. 

ROUGXO-PÈD, RAÜGXO-PÈD (1.), S. m. 
Rogne-pied, outil de maréchal. R. rougna,pèd. 

ROUGXO - POURCIOUN , ROUGXO - POUR- 
uious (querc.),*s. m. Exploiteur du pauvre 
monde, v. manjo-paure ; adolescent qui a 
une taille au-dessus de son âge, v. brigan- 
das ; celui qui mange à la table de famille et 
ne produit rien. R. rougna, pourcioun. 

rôugxolo, RAUGXOLO, s. f. Bruine, pluie 
fine, en Rouergue, v. pousquino, rousino. 
R. rousino. 

ROUGXOULA, RÔÜGNELA, ROUGXOÜXA, V. 
n. Rognonner, grogner, en Auvergne, v. re- 
nouia. R. rougna , raugna. 

RÔUGNOULA, RÔUGNOULEJA, RÔUGNOU- 

xeja, v. n. Bruiner, en Rouergue, v. rousi- 
na. R. rôugnolo. 

roügxoulet, n.p. Rognolet, nom de fam. 
limousin. 


ROUGNAIRE — ROUINA 

prov. Acô ei Pèire Rougnoulet 
Qui d’un mantèl sab pas fa ’n bounet, 

se dit en bas Limousin d’une personne qui 
ayant beaucoup de moyens n’a su en faire 
aucun usage, v. Berro (fustié de). R. rou- 
gna. 

ROUGXOUX, ROÜGXOU(1. g.), RIGXOUX (a.), 
fiiGXOC(d.), AGXEROUX (bord.), (rom. ronho, 
renho, runho , cat. ronyô, esp. rtnon), s. m. 
Rognon, rein, v. ren ; cœur d’une pierre qui 
se délite; Rignon, nom de fam. languedocien. 

Lou rougnoun d’uno terra, la meilleure 
partie d’un champ; vai i rougnoun, s’ar- 
rapo i rougnoun, se dit de ce qu’on mange 
de grand appétit ; planto-m'acô sus rou- 

? rums(l.), mange-moi cela ; avès rougnoun , 
a graisso vous estoufo, vous avez raison sur 
tous les points, en style burlesque. 
prov. Se lou Coumtat èro un môutoun, 

Caroumb e Cavaioun 
N’en sarien li rougnoun. 

ou (m.) 

Se la Prouvènço èro un môutoun, 

Pertus n'en sarié lou rougnoun, 

et (Aix) 

Se Pue-Ricard è*o un moutoun, 

Miquèli sarié lou rougnoun. 

R. ren. 

Rougnouna, v. rougnoula. 
rougxoüxa (rom. Rognognac, Roigno- 
nac, Rognognas , Ronnonas , b. lat. Rogno- 
nacium), n. de 1. Rognonas (Bouches-du- 
Rhône). 

ROUGXOUX A DO, ROUIOUXADO (m.), ROU- 
gnouxal (1.), (rom. ronhonada, ronhonal, 
cat. ronyonada, ronyonal, esp. rinonada), 
s. t. de boucher. Longe de mouton ou de 
veau, partie à laquelle tiennent les rognons; 
aloyau de bœuf, v. lonzo, làpi. 

De coustcleto de la rougnounado, des 
côtelettes de la longe. 

El se prouvesic d’un pugnal 
Que pourlaosul rougnounal. 

p. goudelin. 

R. rougnoun. 

rougxouxex, exuo, adj. et s. Habitant de 
Rognonas. R. Rougnouna. 

ROUGXOUS, ARROUGXOUS (g.), OUSO, OUO 
(rom. ronhos , runlios, reinos, rohos,royos, 
cat. ronyôs, it. rognoso, esp. roîioso , port. 
ronlioso), adj. Rogneux, galeux, euse, v. ga- 
lous ; rugueux, raboteux, euse, v. rufe ; sale, 
en Gascogne, v. brut. 

D'eute rougnous, dette véreuse. 

Agues-n’en crento mai que s’ères tout rougnous. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quau es rougnous que se grale. 

— Pèr uno fedo rougnouso fau pas vèndre tout 
lou troupèu. 

— Li plus roignox en Limousin, 
dicton usité au 13 e siècle. R. rougno. 

rougxu, raugxut(L), udo, adj. Rude au 
toucher, verruqueux, euse, v. rufe. R. rou¬ 
gno. 

ROUGOJI, RAGOMO (carp.), (b. lat. rogo, 
seigle), s. m. Rogomme, liqueur forte, cordial, 
v. requiqui. 

rougoun (b. lat. Rogonum, Roagonus, 
Rovago, Rugna), n. de 1. Bougon (Basses- 
Alpes) ; nom de fam. provençal. 

rouguergue, s. m. Églantier, en Rouer¬ 
gue, v. agoulenciè. R. rouërgue 2. 

ROUGUESOUX, ROUGASOUX (a.), REGUE- 
SOUX, ROUVESOUX, ROUVASOUX, ROUDA- 
soux (rh.), ROUGASOUS (l. g.), rasou (lim.), 
(rom. Rogazo, Roazo, Roazos, Rosarons, 
dauph. Reveison, cat. Rogaciôs, esp. Roga- 
ciones, it. Rogazioni, lat. Rogationes), s. f. 
pl. Rogations, fête instituée vers l’an 470 par 
saint Mamert, évêque de Vienne en Dau¬ 
phiné. 

Pèr li Rouguesoun, per las Rougasous 
(1. g.), aux Rogations ; faire lou tour di 
Rouguesoun , prendre le chemin le plus 
long. 

Sounas li Rouguesoun. 

c. BLAZE. 

Rouhil, rouhilha, v. rouvi, rouviha ; rouhu- 


ro, v. rousuro ; roui (rouge), v. rouge ; roui 
(rouille), v. rouvi ; roui (rouet, bord, poisson), 
v. rouit ; roui (tapage), v. rouit ; roui (ronce), 
v. rouis. 

roui, ROüVi(m.), (rom. roer, lat. rodere), 
v. a. Ronger son frein, grogner, gronder, v. 
rouviha, rena ; pour rouiller, v. enrou - 
veli. 

Rouisse , ïsseSy ïs, ïssèn , ïssès, ïsson. 

Fai jamai que roui, il rognonne sans ces¬ 
se ; fau que toujour rouïgue ou rouisse 
(m.), il rognonne sans cesse. 

Lafremo rouïssié. 

j.-b. gaut. 

R. rouire. 

Rouia(rouiller), v. rouviha; rouia (ronger), 
v. rousiga ; rouial, rouialme, v. reiau, reiau- 
me. 

ROUIAX (rom. Roy an, b. lat. Royanum, 
Roianum), n. de 1. et s. m. Royan (Charente- 
Inférieure) ; sorte de mets bordelais composé de 
sardines. 

Sardino de Rouian, sardine de Royan. 

rouiaxÉS, rouiaxs (rom. Roian, b. lat. 
Roianensis, Roionensis, Rogiacensis ager, 
Roionum, Roio , Rogio, onis), s. m. Le 
Royanez, pays de Dauphiné qui avait pour 
capitale Pont-en-Royans ; Royannés, nom de 
fam. dauphinois. 

Rouiar, v. Auzias. 

rouiardo, s. f. Vieille rapière, en Dau¬ 
phiné, v. ligousso. 

D’ome arma de rouiardo 

Niuech e jour soun de gardo. 

A. BOUDIN. 

R. rouia , rouviha . 

rouiat, n. de 1. Rouiat (Puy-de-Dôme). 

rouiat, roulhat (a.), n. p. Rouillât, nom 
patronymique des anciens seigneurs du Bar- 
roux (Vaucluse). R. rouia , rouviha. 

Rouïbra, rouïbrado, rouïbre, v. reviéura, 
reviéurado, reviéure; rouiche, v. rouisse ; 
rouié pour roulié. 

rouie (v. fr. royer, charron), n.p. Rouhier, 
Royer, Rohier, noms de fam. dauphinois. 

Lou troubaire Rouie, Louis-Bernard 
Royer, poète provençal, né à Avignon, mort en 
1755 à l’âge de 78 ans. R. roudiè. 

Rouiello, v. rousello ; rouiero (chênaie), v. 
rouviero ; rouiero (manteau), v. rouliero. 

ROUIERO, rouieiro (d.), s. f. Champ d’ê- 
peautre, en Dauphiné ; Royère, nom de fam. 
dauphinois. 

Adieu,prat,vigno,champ! adiéu,pauro rouièiro ! 

A. BOISSIER. 

R. rouio. 

ROUIET, ARROUIET (g.), ETO (poitevin 
rouet), adj. et s. Nom que l’on donne aux 
bœufs ou aux vaches dont le poil est roux, en 
Dauphiné, Béarn et Guienne, v. baiard, ver- 
mèi; Rouillet, nom do fam. dauphinois. 

Blanquel, rouiet, caubet, lauret. 

DU PEYRAT. 

R. roui, rouge. 

RoriuiÈu, n. de 1. Roifïieux (Ardèche). 

Rouiga, rouigaduro, v. rousiga, rousiga- 
duro ; rouigo-calous, v. rousigo-calos ; roui- 
go-dardèno, v. rousigo-dardèno ; rouigo-ra- 
cino, v. rousigo-racino ; rouigoun, v. rousi- 
goun ; rouigous, v. rouvihous. 

rouiguiero, s. f. Voirie, lieu où l’on jette 
les bêtes mortes, v. barricau, cadarau, 
mort-dis-ase , prat-bataiè, rai. R. rouiga, 
rousiga. 

roüix, IXO, adj. Acariâtre, enfant -qui 
pleure souvent, dans les Alpes, v. renet. R. 
roui. 

Rouîl, v. rouvi ; rouïlha, v. rouviha. 

rouiliiado, s. f. Échinée de porc, en Au¬ 
vergne, v. rastèu. 

Rouïlhado, v. rouvihaduro ; rouïlhous, v. 
rouvinous. 

ROUIXA , ROUÏXA (1.), ROUIGXA (m.), 
ROUEIXA (g.), RUINA (a.), ROUVINA (niç.), 
roubina (1.), (rom. reunar, cat. esp. port. 
ruinar, it. ruinarc), v. a. Ruiner, v. ar- 
rouina ; démolir, v. deroui. 






















Se ruiner ; dissiper son 


Sb rouina, y. r. 
bien. 

Rouina, rouïnat (1.), ado, part, etadj. Rui¬ 
né, ée, v. derrvpi. 

prov. Vesin rouina 
E fat bagna 

Voudrien vèire tout nega 
R. rouino. 

ROUINA (rom. Roynct, Roynac, Ruinât , 
Ruynat, Roenac , Roennac), n.del. Roynac 
(Drôme). 

Rouinacioun,v. arrouinacioun; rouïnet pour 
roubinet. 

ROUINAS, ruinas et RUiNASSo(a.), s. Lieu 
couvert de rochers éboulés, grand ravin, ra¬ 
vine, v. coumpeirès , vabre. R. rouino. 

rouineja, rouinea (a.), v. n. Geindre, 
pleurnicher, v. renouia. R. rouin. 

ROUINO , ROUGNO (narb.), ROUÏNO (1 ) 
ROUVINO (nie.), ROUEINO (g.), RUINO, RUIRO 
(a.), (rom. roina , royna t ruina , ruyna, cat. 
esp. port. it. lat. ruina , it. rovina), s. f. 
Ruine, chute, destruction, v. derouïmen ; 
décombres, débris de construction, terrain ra¬ 
viné, v. cscoumbre, madran ; ravine, ravin 
v. runo ; lavasse, pluie torrentielle, v. la- 
vàssi. 

Li rouino di Baus, les ruines des Baux ; 
métré de rouino dins un prat, mettre du 
plâtras, des décombres dans une prairie ; vi - 
gno poudado à la rouino , vigne taillée à 
long bois et à nombreux coursons, v. espou- 
dassa. 

Vierge, as bèn fa de mouri jouino. 

Car noun as vist la rouino 
De ti pantai d’amour. 

0 . P. MISTRAL. 

noumo-paure, v. arrouino-paure 
ROU1NOÜS, ROUÏNOUS (1.), RUINOUS (m.), 
OUSO, ouo (rom. ruinos , oza, cat. ruinos, 
esp. port. it. ruinoso , lat. ruinosusJ, adj 
Ruineux, euse. 

Aquéu rouinous e sot usage. 

J. DÉSANAT. 

Secaresso rouinouso. 

MIRÉ IO. 

ROUIO (rom. roia , rouge), s. f. Épeautre, en 
Dauphiné, v. espèuto , ordi-baiard. 

Lous peis, la rouio, las parnos soun dins de sa- 
quetos. 

„ A. BOISSIER. 

R. roui, rouge. 

ROUIO, ROULIIO (a ), RÔULI (lim.), RÔU- 
VIO (1.), arroudiliio (bord.), (rom. ruylha. 
ruilli, lat. rubella ), s. f. Rouille, rouiïlure 
v. rouvi. 

E pèr si canta poulho 
E si descurbi tout la lengo es sènso roulho. 

J. RANCHER. 

Rouiounado pour rougnounado ; rouious, 
ouso, v. rouvinous, ouso ; rouiras, v rou- 
venas. 

rouire, ROIRE (1.), roisse (rouerg.), (rom. 
roire, royrc,roer , rozer, roder , cat. roure , 
lat. rodere), v. a. Ronger, manger, v. rou- 
ziga ; grommeler, v. roui; dévorer un affront 
v. avala. 

Lou pode pas rouire , je ne puis tordre 
ce morceau ; noun pou pas rouire , il ne 
peut rien avaler ; cerca à rouire, chercher 
noise ; t'a toujour à rouire, il y a toujours 
a redire. J 

Ce verbe, qui n'est guère usité qu'à l’inflni- 
tif devait se conjuguer comme fouii'c. 

Rouire (chêne), v. roure; rouire (regain), v 
reviéure ; rouiredo, v. rouredo; rouiriéu v‘ 
reviéure. 9 ’ 

ROUI R et, s. m. Le Rouiret, ruisseau des 
environs d’Istres. 

. ROUIS, ROUEIS (m.), ROUAIS (a.), (rom. 
roize, roise, lat. rubus), s. m. Buisson, ron¬ 
ce, v bartas , bouissoun , espin ; Rouis 
Roize, Rouaze, noms de fam. provençaux. 

Jan Rouize, Jean Roize, imprime'ur à Aix, 
auteur de la prouvençalo , vers le 

milieu du 17° siècle. ' 

Rna?fA 1SSE ' , ROl {î SSE (!•)* ROUICOE (a.), s. m. 
Rogaton, restes d un repas de noces, v. renos 
rouisso, rousil , rousuro. R. rouire 


ROUINA — ROULADOUIRO 

ROUÏSSÈIRE, ERELLO, èiro, s. et adi. Gro¬ 
gnon, inquiet, ète, v. renaire, roum. R 
rouï. 

rouisseja, v. n. Chercher une proie, cher- 
cher avidement, v. requista. R. rouisso, 
rùssi. 

rouisseto, s. f. Petit reste, chicot, radi¬ 
cule, v. rasigot. 

Plnntarioi de finos rouissetos 
E flouririoi al mes d’abriel. 

A. PERBOSC. 

R. rouisso? 

Rouissi, v. reüssi ; rouissido, v. reüssido. 
rouisso (esp. rozoj, s. f. Branche ou tige 
morte, gaulis, v. curiho ; la Rouisse, nom de 
quartier, près Le Luc (Var). 

Camin de rouisso, de bartas e de vabre. 

CALENDAU. 

R. rouis , ruisso , rusco. 

ROUISSO, RUISSO (m.), s. f. Débris de pâ¬ 
ture, croustille, reste de pain, v. rouisse, 
rousigoun, rousiho , rousuro ; pour buse, 
oiseau de proie, v. rùssi. 

De rouisso dôu repas. 

M. BOURRELLY. 

De rouisso de soun lenghgi. 

F. VIDAL. 

R. rouire. 

rouissôu, n. p. Rouissol, nom de fam. 
prov. R. Rouis. 

rouissoun, ROUEissouN(Var), s. m. Pe¬ 
tit buisson, v. bouissounet. 

Quand la cabro manjo au rouissoun. 

PH. CHAUVIER. 

R. rouis. 

ROUIT, roueit (m.), rouet (1.), (rom. 
roet , v. fr. ruitj, s. m. Rouet de moulin, 
roue hydraulique, v. roudet ; rouet d’une ar¬ 
quebuse ; raie circulaire, poisson de mer, v. 
clavelado ; bord, v. berlo, bord , ribo. 

De rouit en rouit , bord à bord, à pleins 
bords; plen de rouit en rouit , plein jus¬ 
qu’aux bords. 

Soun front semblo un téule canal. 

Lis coumo un rouet de petrinal. 

P. GOUDELIN. 

Tiro à cubert coumo un roueit d’Alemagno. 

BUG. PROUVENÇALO. 

R. roudet. 

rouit, arrut (b.), (esp. port, ruido , lat. 
rugitus), s. m. Tapage, vacarme, v. brut; 
Rouit, nom de fam. provençal. 

ROUITO , ROUEITO (m.j, rouato (Var), 
(rom. roit, rouge, cat. rôti , alb. roth), s. f. 
Vermillon des joues, v. couloureto , rou- 
seto. 

Quènti rouito ! quelles joues vermeilles ! 
Tei gauto rotmdo an la rouito lusènlo 
D'un fru madur. 

A. CROUSILLAT. 

Rouja (rougir), v. enrouja; rouja (ronger), 
v. rousiga. 

ROUJAIO, roujaliio( 1.), s. f. t. de mépris. 
Les rouges, les jacobins. R. rouge. 

rouja N (rom. raujen, rosé), s. m. Jeune 
cochon qu’on vend aux foires, v. lachcn, pou- 
c'eu. R. rouge. 

roujan (b. lat. Rojanum , Rogianum, 
Roianum), n. de 1. Roujan (Hérault), v. es - 
corjo-rosso. 

rouja xilio, roujaniliio (a.), s. f. Jeunes 
cochons, petits polissons. R. roujan. 

roujaroun, s. m. Espèce de petit fromage, 
en Forez. R. roujau. 

ROUJAS, ROUJASTRE (1.), ASSO, ASTRO, 

adj. et s. Rougeâtre, d’un rouge foncé, v. rou- 
ginas . 

Caro roujasso, teint enluminé. 

La luno que trascoulo dins un pargue roujas. 

A. LANGLADE. 

R. rouge. 

roujasso, s. f. Variété de raisin cultivée 
dans le Lot. R. roujas . 

ROUJAU, R0UIAU, R0UJAL, ROUJARI), ROU- 
jat, roujôu (rom. rogol). s. m. Espèce de 
petit goujon à teintes rougeâtres, en Rouer- 
gue, v. rougiero ; variété de raisin rouge, 
dans le Tarn. R. rouge. 
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roujaudo, s. f. Variété de châtaigne, con¬ 
nue en bas Limousin. R. rouge. 

Rôujo pour raujo. 

ROUJO, s. f. Maladie qui fait devenir rouges 
les vers à soie ; la république rouge, v. Ma - 
nano. R. rouge . 

ROUJolo, s. f. Rougeole, v. senepioun ; 
mélampyre, plante à fleurs rougeâtres, v. co- 
de-rcinard , blad-de—vaco ; ruban de mer 
cépole rougeâtre, poissons de mer, v. courre- 
jolo, flamo, pouteno ; pour goupille d’une 
roue, v. rejolo. R. roujo, rouge. 

BÔUJOLO, RAUJOLO, s. f. Rissole, sorte de 
pâtisserie, en Rouergue, v. raviolo 
ROUJOUN, oUa\o, adj. Rougeaud,‘aude, ru¬ 
bicond, onde, v. rouginous. R. rouge 
ROUJOUR, ROUJOU (m.), ROUTJOU (1. c ) 
ROUTYOU (b.), (rom. cat. rojor), s. f. Rou¬ 
geur, v. rouito ; tache rouge, v. rougcirolo. 
Uno resoun que sus vôsti dos gauto 
Fara segur espandi la roujour. 

isclo d’or. 

prov. Roujour de front vau mai que doulour de 
cor. 

R. rouge. 

Roujous, ouso, adj. Rougeaud, aude, rou¬ 
geâtre, v. rouginous. R. rouge. 

ROUL (rom. Roll, germ. Hrolff , marcheur, 
nom du premier duc de Normandie), s. m. 
Dernier berger d'une vacherie, celui qui 
« roule » çà et là pour contenir les veaux, en 
Rouergue, v. peiard; Roulf, Rouff, Roi, Raul- 
li, noms de fam. provençaux. 

Roui (rouleau), v. roi ; roui (rouille), v. 
rouvi. 

ROULA, RÔULA (d.), ROULLA (1.), ROULIIA 
(g.), ROUNLA (lim.), RULA(a.), RULLA, RU— 
LIIA, RUXLA (l.), ARRULLA (rouerg.), (rom. 
rolar , rollar , it. rullare , port, rolar , esp. 
rollar , rular, ail. rollcn), v. n. et a. Rou¬ 
ler, faire rouler, v. regoula, roumba ; courir 
le monde, v. barrula, roudela ; t. de mari¬ 
ne ; plier en rouleau, v. roua, envertouia ; 
scier un tronc d’arbre en billots, \. toura ; 
t. de couturière, froncer, grimacer, v. redou¬ 
ta; abonder, v. rounfla ; battre, rosser, v. 
gounfla. 

Rôle, oies, olo, oulan, oulas, olon, ou 
(1.) rolle, olles, etc., ou (nie.) roule, ouïes, 
etc. 

Roula lou mounde , roula sa bosso, cou¬ 
rir le monde; roula de cop, rouler de coups ; 
fau que l'argent rôle, il faut que l’argent 
circule. 

Que lou coumandamen noun roule que sus d’un. 

J. RANCHER. 

bE ROULA, V. r. Se rouler, v. viôutoula ; se 
couper, en parlant d'un tissu, v. chapla. 

Roula, rullat (1.), ado, part, et adj. Roulé, 
ée. 

A forço roula , il a beaucoup voyagé. R 
redouta. 

roula, roulla (1.), s. m. Véronique des 
bois, v. pichot-chaine. R. roure. 
roula, n. p. Roullac, nom de fam. lang. 
Roulachoun, v. rourachoun. 

ROULADO, ROULA (d.), ROUNLADO (lim.), 
ROULLADO, ROULIIADO, RULLADO (L), s. f. 
Roulade, chute ; agrément de chant, v. bar- 
rulado, redoulado ; achèvement d’un travail, 
régal que le maître donne aux ouvriers à cette 
occasion, v. assouido , reboulo ; roulée de 
coups, verte réprimande, v. rousto ; tronçon 
d’un arbre scié en billots, v. roi , tor. 

Faire la roulado , faire le repas de la fin. 
Que vôu de basanos sèns lacos, 

Que vôu de roulados lambèn. 

De tout s’i trovo pèr d’argènt. 

J . MICHEL. 

Roulado semble désigner ici une espèce de 
cuir, ou une peau roulée. R. roula. 

ROULADOU , ROULLADOU (L), RULLADOU 
(rouerg.), s. m. Rouleau de pâtissier, v. bes - 
tourtiè ; glissoire, v. resquikadou. R. roula . 

ROULADOUIRO, RULLADOUIRO et RUNLA- 
douiro (L), s. f. Lieu d’où l'on peut rouler, 
v. barmUo, redolo , rolo ; rouleau servant à 
dépiquer le blé, v. barrulairc. R. roula. 
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ROULAGE — ROUMAN 


ROULAGE, ROULÀGI (m.) ROÜIXAGE, ROÜ- 
l.VTGE (1. g.), s - m * Roula S e > transport de 
marchandises par voiture, v. caminage, car¬ 
ré * action de rouler, v. rcgoulamcn. 

Faire un roulage, t. do charretier, car 
tayer, v. cmcamba. 

Lou roulage a besoun de plus trouva d enlravo. 

° J. DÉSANAT. 

ROULA1RE , ROULLAIRE (1.) , RÔULAIRE 
(d.), ARELLO, AIUIS, AIRO, s. Routeur, ou¬ 
vrier qui traîne un wagon, dans les mines de 
houille ; rôdeur, euse, v. barrulaire, ronde 
laire. R. roula. 

ROULAMES, roullomen (l. g.), s. m. Rou¬ 
lement ; batterie de tambour, v. rampelado. 

An un gàubi tria pèr faire un roulamen foueço 
a S radiéu - F . vidal. 

roulas, adi. m. Groseiller à fruits rouges, 
grouseliè rouian. R. roulano. 

ROULAND, ROULLAND fl.), ROUNLAND 
(’lim.) (rom. Roland, Rotlan , cat. Roldan , 
Rullan , esp. Rolanclo, it. Orlando, b. lat. 
Rothlandus, Rotlannus), n. d’h. Roland, 
Rolland, De Rolland, Rollandy, noms de fam. 
méridionaux. ,. . . 

Faire Rouland, faire l’impossible, faire 
des prodiges, comme ceux que la légende 
prête au paladin Roland, neveu de Charlema¬ 
gne ; se erbire Rouland, être^fort présomp¬ 
tueux ; sèmblo qu'a Rouland calèndo ou 
Rouland la vaco, on dirait qu’il a le Pérou ; 
la Baumo de Rouland , nom d’une grotte a 
stalactites, près de Mazargues (Bouches-du- 
Rhône) ; Za Bouco de Rouland, nom dune 
caverne voisine de Marcillac (Aveyron) ; la 
Breco de Rouland, la Breche de Roland, au 
sommet des Pyrénées, près de Luz, que la 
tradition attribue à l’épée du paladin. En Ca¬ 
talogne, on montre la Coltellada de Roldan, 
montagne coupée en deux par l’épée de Ro¬ 
land ; lou Corde Rouland, cor en ivoire con¬ 
servé dans la basilique de Saint-Sernin, à 
Toulouse ; VEspaso de Rouland, nom d'une 
"rotte celtique en forme d’épée, sur la colline 
3e Cordes, près Arles; la Fcrraduro dôu 
chivau de Rouland, nom qu’on donne dans 
les Pyrénées, et près de Lastours (Audeb a 
certaines dépressions demi-circulaires qu'on 
rencontre dans les rochers ; li Fourco cle 
Rouland , nom que portaient au 13 e siecle les 
deux colonnes qui sont encore debout dans le 
théâtre d’Arles. Un des arceaux de la façade 
méridionale de ce monument a conservé le 
nom de Fourre de Rouland, parce qu il sup¬ 
porte une ancienne tour ; la Gardo de Rou¬ 
land, nom d’une colline voisine d'Olonzac 
(Hérault); la mar de Rouland, le golfe du 
Lion, dans les Troubadours; lou Palet de 
Rouland, nom d’un dolmen au'on trouve 
près de La Valdons (Aude) ; lou Pas de Rou¬ 
land, nom d'un passage qui est près d’Itsat- 
sou, en Roussillon*; la Pèiro de Rouland, la 
Pierre Roland, près lardels (Basses—Pyré¬ 
nées), roche lancée par le paladin ; la Piado 
de Rouland , monument mégalithique qui 
offre l’empreinte d'un pied humain, près Bel- 
vèze (Tarn-et-Garonne) ; lou Sabre de Rou¬ 
land, sabre ou épée que le paladin Roland 
déposa, dit-on, dans la chapelle de Rocama- 
dour (Lot) ; leva lou sabre de Rouland, 
lever par dévotion le sabre de Roland, auquel 
on attribue la vertu de rendre les femmes fé¬ 
condes; lou Saut de Rouland , nom d’un es¬ 
carpement des Alpilles, près Fontvieille ; lou 
Toumbeu de Rouland, nom d’un rocher qui 
est dans la grotte de Bédeillac (Ariège) ; nom 
d'une* cavité qui est près de La Valdons (Au¬ 
de); nom d’un tumulus qui êst sur le borddu 
Vigueirat, entre Saint-Gabriel et Arles ; « on 
tient, dit César de Nostre-Dame, que le pala¬ 
din Roland est enterré avec Samson de Bour¬ 
gogne à la tombe des rois d’Arles » ; la Vau 
de rtouland, la vallée de Roland, à .Ronce- 
vaux., en Navarre ; sant Rouland, saint Rol¬ 


land, archevêque d’Arles, mort en 869 ; Rou 
land , titre d’un drame provençal inédit, par 
Paul Gaussen. 

roulandino, s. f. Variété de figue, con¬ 
nue à Nice. R. Rouland. 

ROULANO (lat. çrossularia), adj. et s. f. 
Groseille rouge, groseille de la grosse espèce, 
v. grôusello. 

ROULANT, ROULLANT (1.), anto, adj. Rou¬ 
lant, ante. . 

Garçoun roulant, ouvrier qui court le 
monde ; cardoun—roulant, erbb-roulant, 
chardon roland, v. panicaut. R. roula. 

roulât (rom. rallât), s. m. Contrat qui 
avait exécution parée, dans la coutume de 
Bayonne. R. rôle. 

Roule, roule, pour roure. . 

roulen, n. p. Roulen,nom de fam. ménd. 

R. Roulin. 

roulendo, n. p. Rolende, nom de fam 
prov. R. (it. Orlando, Roland). 

roulenge , s. f. Clématite, herbe aux 
gueux, en Dauphiné, v. aubo-vit, entre—ve— 
dil, tiragasso. 

roulens, n. de 1. Roullens (Aude). 

Quand Roullens es escur, 

Avèn la plejo al segur, 
proverbe usité à Leuc (Aude). 

ROULET , ROULHET (rouerg.), ROUNLET 
(1.), (rom. rollet, rolet, cat. rotllct), s. m. 
Rôlet, petit rôle ; petit rouleau ; roulet, outil 
de chapelier, v. redoulet, regoulet; cerceau, 
v. barrulet. 

Jouga soun roulet, jouer son rôle; un 
roulet de telo, un petit rouleau de toile, 
l’adoubavo un roulet dins si pèço de tialre. 

ARM. PROUV 

Quand aurai dich lou roulet. 

n. sage. 

R. roi, rôle . o 

roulet, n. p. Roullet, Roulet, Rollet, noms 
de fam. méridionaux. . 

Lou gravaire Roulet, Jean-Louis Roullet, 
célèbre graveur d’Arles (1645-1699). R. Roui. 

rouleto, s. f. Roulette, petite roue, v. 
barruleto, regoulet instrument do pâtissier, 
destiné à festonner la pâte; jeu de longue 
boule, cochonnet, v. buto-avans , rampèu 
Jouguen à la rouleto, jouons au cochon¬ 
net. ,, 

Ounte es la danso dou dimenche 
E la rouleto dou dilun? 

J.-B. MARTIN. 

R. rolo. > n . 

ROULÈU, ROUNLEU (g.), ROULLEÜ (1.) , 
RULLÈU (Tarn), (esp. roleo), s. m. Rouleau, 
corps cylindrique, pièce de bois ronde, v. car - 
rulèu, roudello; instrument d’agriculture, 
v. barrulaire ; roulon, v. barroun . 

Roulèu de papiè, de louis-d’or, rouleau 
de papier, de louis d’or ; roulbu de nèu, 
boule de neige. 

Roulèu ! roulèu! 

Que la car de la laulo vèngue lèu ! 
dicton que les enfants vont crier sous les fenê¬ 
tres d’un repas de noces, en Languedoc. R. 
roi. 

Roulh, v. rouvi ; roulha (rouiller), v. rou- 
viha; roulha (rouler, scier), v. roula; roulha- 
do, v. roulado; roulhet, v. roulet. 

roulh AT, s. m. Hutte mobile des pâtres du 
Forez, v. brèsso. R. roula. 

roulho, s. f. t. de tisserand. Cylindre qui 
reçoit l’étoffe travaillée, v. ensouble, tour ; 
Roulle, nom de fam. lang. R. roui. 

Roulho, rôuli (rouille), v. rouio ; roullious, 
v. rouvihous ; roulibre pour reviéure. 

roulié, rouie (rh.), s. m. Roùlier, voitu¬ 
rier parterre, v. carretiô, coutau ; t. de tui¬ 
lier. outil pour aplanir le sol ; Roulhe, nom 
de fam. méridional. 

Rescountras r’afi e roulié 
Mounta coume de cavalié. 

j. désanat. 

Eh ! moun Diéu! respond lou roulié. 

Un pichot moumen de paciènço. 

lafare-alais. 

R. roula. 


rouliero, rouiero (rh.), ROULIERO (g.), 
s. f. Roulière, manteau de roulier en laine et 
en crin, v. marrego ; pour champ d’épeautre, 
v. rouiero. 

Vbsto à la rouliero, longue veste de pay¬ 
san aisé. 

Pourtavo uno rouliero U grandi rego bluio. 

C. DE VILLENEUVE, 

R .roulié. _ ,. _ 

rôuli N, RAULI (1.), (rom. Roohn, Rao- 
lin), n. p. Roulin, Rolin, Rauly, noms de fam. 
mérid. R. Roui. 

roulino, s. f. Jeu d’adresse et de hasard 
qui consiste à jeter avec la main un nombre 
pair de billes dans la blouse d’un billard. 

Manda li balo à la roulino , lancer les 
billes, au jeu de la rouline ; la roulino es 
defendudo, la rouline est prohibée. R. rolo. 

Rou lia, roullado, roullant, roullèu, v. rou¬ 
la, roulado, roulant, roulèu ; roulo, contract. 
de roùsello ; rôulo, v. rolo. 

rouloun, rounloü (lim.), (rom. rutlon, 
rutlo, fr. roulon), s. m. Petit rouleau, pa¬ 
quet d'une chose roulée, v. regoulet ; morceau 
rond de quelque chose, v. roudello. 

Blanquiers ajon V rullos per 1 consol cascun an, 

COUT. DE MONTPELLIER. 

que .les corroyeurs aient cinq suffrages pour 
un consul chaque année. R. roi . 

ROULUN, ROULI et roulis (m.), s. m. Rou¬ 
lement ; t. de marine, roulis. 

Pas l’oumbro dou rouli, de sant Michèu U Pasco. 

V. GELU. 

R. roula . _ . . 

roum, ROM (rh.), RUM (1.), (cat. esp. rom,. 
it. rum), s. m. Rhum, liqueur. 

Pièi lou café ’raé lou roum à la fin. 

E. NÉGRIN. 

Lou roum flambavo 
En punch irasfourmat. 

j. azaïs. 

Roum pour roump (il romp); rouma, v. 
ruma; rôumach, v. rai-mach; roumadan, v. 

ramadan. . • ... 

roum ad AU, s. m. Caprice, accès cl humeur, 
v gàrri, rcfoulèri, ramaanôu ; aigrette des 
graines, v. farineto, perdigolo. R. rama¬ 
dan f roumiau f 

Roumagèiro, roumaguèro, v. roumeguiero. 
roumagnan, n. de 1. lloumagnan, près 
Six-Fours (Var). 

roumagnat, n. de 1. Romagnat (Puy-de- 

Dôme). “ , i . j-, 

roum agno (it. Romagna, b. lat. Roma- 
nia), s. f. La Romagne, province d’Italie 
roum ag no, n. de 1. Romagne (Gironde) ; 
Roumagne (Lot-et-Garonne). 

rouma LIN, INO, adj. et s. Habitant de Rou- 
moules (Basses-Alpes). 

rouman, ano (rom. Roman, Roma, Bo¬ 
rnas, cat. Romà, it. esp. port. Romano, lat. 
Romanus), adj. et s. Romain, aine, de Ro¬ 
me • roman, ane, se dit des langues filles du 
latin, et particulièrement de la langue pro¬ 
vençale du moyen âge ; se dit aussi du style 
qui régna dans les édifices construits entre les 
5 e et 13° siècles. C’est dans nos provinces mé¬ 
ridionales qu’on rencontre les plus beaux mo¬ 
numents du style roman. 

Cicutadin rouman , citoyen romain ; 
porto roumano, porte romaine, nom d une 
ancienne porte de Fréjus et d’une ancienne 
porte de Périgueux, placées dans la direction 
de Rome ; lackugo roumano , laitue romai¬ 
ne • figo roumano, variété de figue, grosse et 
verte ; letro roumano, caractère romain ; 
travai de rouman, travail monumental ; 
lauriè rouman, laurier-cerise ; h Frou- 
baire anescri en lengo roumano, les trou¬ 
badours ont écrit en langue romane ; la Utera- 
turo roumano-vrouvençalo, la littérature 
romano-provençale, v. lengo. 

rouman, ROUMANS (nie.), (rom. roman, 
romans, cat. romans, port. esp. romance, it. 
romanzo), s. m. Roman, idiome roman, lan¬ 
gue fille du latin ; ancienne langue d’Oc, v. 
lengo ; idiome de l'Engadine (Suisse), que 1 on 

















nomme romansch ou ladin ; récit en langue 
romane, narration vraie ou feinte, en vers ou 
en prose, roman ; t. d’architecture, style ro¬ 
man. 

Sc. fai un rouman em' aco, il se monte la 
tête avec cela ; sa vido es un rouman, sa 
vie est un roman ; lou rouman de Flamen¬ 
co, le roman de Flamenca ; lou rouman de 
la bello Magalouno e de P'eire de Prou- 
vènço, le roman de la belle Maguelone et de 
Pierre de Provence ; lou rouman d'Arle, an¬ 
cien poème provençal sur les antiquités et lé¬ 
gendes d’Arles ( flevue de Marseille, avril 
1873). 

prov. Fiho que legis de rouman 

N’es pas tranquilo au bout de l’an. 

« Au 16 e siècle, on composait et l’on impri¬ 
mait encore à Toulouse des ouvrages que l’on 
avait la prétention d’écrire en roman ortho¬ 
doxe, quoique la forme adoptée s’éloignât, par 
une foule de côtés, de la langue classique des 
Troubadours et des prosateurs anciens. » (J.- 
B. Noulet). 

Les Provençaux, selon Winckelmann, furent 
les auteurs des premiers romans héroïques. 

rouman, n. de 1. Romain (Dordogne). 

ROUMAN, ARROUMAN (g.), (rom. Romanh, 
it. port. Rdmano, lat. Romanus), n. d'h. 
Romain ; Roman, Romany, noms de fam. mé- 
rid. dont le dim. est Roumanet. 

Sant Rouman, saint Romain, de Blaye, 
mort en 385 ; lou troubaire Rouman , Bal- 
thazar Roman, poète provençal du 17 e siècle, 
v. caladaire. 

ROUMAN (saNT-), (b. lat. S. Romanus), 
n. de 1. Saint-Roman (Drôme, Vaucluse); 
Saint-Romans (Gard, Isère); Saint-Romain 
(Ardèche, Dordogne, Gironde, Haute-Loire, 
Puy-de-Dome, Vaucluse) ; Saint-Arroman 
(Gers, Hautes-Pyrénées), v. bèmi, temouin. 

roumanage, s. m. Droit de pesage, ce qui 
est perçu par le peseur public, v. pesage ; 
pour pèlerinage, v. roumavage ; pour rama¬ 
ge, v. ramage. R. roumano. 

ROUMANCtio, romAnchi (d.), s. f. La Ro¬ 
manche, affluent du Drac, rivière du Dauphi¬ 
né ; vase de bois servant de mesure pour les 
fruits, en Dauphiné, v. cosso. 

Roumancino pour remouchinado ; rouma- 
nèl, ello, v. roumanet. 

roumanelié, s. m. Groseillier des Alpes, 
en Rouergue, v. rougetié. 

ROUMANEN, enco (b. lat. Romancnsis, 
Rotmanensis), s. et ad}. Habitant de Romans 
(Drôme). 

roumanesc, ESfO (port. Romanesco, val. 
Romancsce, easca, it. Romanzesco), adj. et 
s. Romanesque ; Roumain, aine, habitant de 
la Roumanie. 

Lou roumanesc , le romanesque*; la langue 
roumaine. 

Aqael amour, roumanesc subre tôuti. 

J. MONNÉ. 

Basile Alecsandri, lou mai célébré di pouèto rou- 
manesc. 

V. LIEUTAUD. 

Paris noun parlo pas flamand, 

Ni Brussellos lou francimand, 

Ni Roumo la lengouo arahesco, 

Ni La Mèco la roumanesco. 

G. d’astros. 

R. rouman. 

ROUMANESCO, ROUMANISCO (1.), (it. ro- 
manesca), s. f. La romanesque, espèce de 
danse vive, originaire d’Italie ; air et danse 
appelés plus tard « gaillarde », v. gaiardo. 

Car iéu noun skbi res soun-que la roumauisco. 

A. GAILLARD. 

R. roumanesc. 

ROUMANET, ROUMANÈL et ROUMANELLO 

(1.), s. Oronge, espèce de champignon, v. cou- 
coun,daur'eu, dorgue, doumengau, jaune- 
d’iôu, mujolo. R. ramounet ou rouman. 

roumanet, n. p. Romanet, nom de fam. 
prov. R. Rouman. 

ROUMANET (saNT-), n. de 1. Saint-Roma- 
nel (Vaucluse), v. charlatan. R. Sant-Rou¬ 
man. 
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Roumanie, s. m. Balancier, artisan qui fait 
des romaines, v. balanciè. R. roumano. 

ROUMANIIIO, ROUMANILHO fl. g.), n. p. 
Roumanille, Romanille, noms ae fam. prov. 
qui paraissent dériver du nom de fam. espa¬ 
gnol Romani II os. 

Lou felibre Roumaniko, Joseph Rouma¬ 
nille, poète provençal, né à Saint-Remy de 
Provence en 1818; ta felibresso Roso-Anais 
Roumaniho , madame Roumanille, femme du 
poète précédent et sœur du fôlibre Félix Gras, 
poétesse provençale, née à Malemort (Vauclu¬ 
se). R. Rouman. 

ROUMANIN, ROUMARIN (b.), ROUMANIEU 
(rn.), ROUMANI (g. lim. d.), ROUMARI, rou¬ 
manis (L), (rom. romanin , romanil, roma¬ 
ni f cat. romani, port, rosmaninlio, it. ros - 
marino, lat. rosmarinus), s. m. et n. de l. 
Romarin, arbuste ; Romanin ou Romanil, 
château en ruines près de Saint-Remy de 
Provence, célèbre par la cour d’amour qui y 
siégea vers 1340 ; ancien fief de la basse Ca¬ 
margue; Romanin, nom de fam. provençal. 

Dimenche di roumanin, dimergue das 
roumanis (1.), dimanche de la Sexagésime, 
ainsi nommé en Gévaudan parce que les jeu¬ 
nes gens de certains villages portent de grand 
matin des rameaux de romarin à la porte des 
jeunes filles, en chantant le refrain suivant : 
Ai! lou poulit aubre 
Que i’a dins aquel jardi ! 

Lou pus poulit aubre de toutes lous aubres 
Es lou roumanis 

.Ount ma mio Aneto preniè sous plesis. 

Si le romarin est rejeté, l’amour est repoussé. 

Au roumains, 

L’amour es au nis, 

dicton usité entre amoureux, au l Pr mai. 

Lou brout de roumani de la jouve es l’image : 
Anmé sa flou se fa de mèl; 

Ço que se gasiariè, l’ôudou de soun fuiage 
Lou gardo pur e toujour bèl. 

p. vidal. 

prov. lang. Terro de roumanis, 

lé metes pas toun nis. 

roumanin (rom. romanin, b. lat. roma - 
ninusj, s. m. Monnaie frappée à Avignon, 
pendant la résidence des papes. Elle avait la 
même valeur que le gros de Tours. R. rou¬ 
man. 

ROUMANIX-COUXIÉU, ROUMANIEU-COU- 
NIÉU, RAMO-COUNIÈU (m.), ROUMAN1L-COU- 
NIL , ROUME-COUXIL , RAMO-COUXIL (L), 
ROUMlÉU , ROUM1X , ROUMI (rh.) , (rom. 



Barbo de ramo-counil ( Lafare-Alais), 
barbe hérissée. 


De roumaniéu-couniéu e d’ameloun de pin. 

CALENDAU. 

ROUMANIN-DE-PLAN , ROUMANIEU-DE- 
plan (m.), (romarin de plaine), s. m. Ta- 
naisie annuelle, plante, v. ianarido ; mil- 
lefeuille, autre plante, v. milo-fueio. 

ROUMANix-DE-TiNO, s. m. Asperge sau¬ 
vage, qu’on place en guise de filtre devant le 
trou de la cuve (tino). 

roumanino, s. f. Romarin, en Albigeois, v. 
roumanin plus usité. 

roumanio, ROUMANIE (m.), (rom. cat. it. 
val. Romania , esp. Rumania), s. f. La Rou¬ 
manie ou Moldo-Valachie, contrée d’Europe. 

Lis estrofo que sabon pèr cor li Rouman de la 
Roumanio. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Lève moun vèire en l’ounou de la Roumanio. 

C. LAFORGUE. 

En Romanlo you soy na. 

MYSTÈRE DE S. EUSTACHB. 

Non cre que fos restatz tro intz en Romania. 

VIDA DE S. HONORAT. 

« Le midi de la France était déjà appelé du 
nom de Roumanie dans un édit de Clotaire, 
nom qu’il perdit pour le changer en celui 
d’Occitanie. » (F. Vidal). 

roumanisto, s. m. Philologue ou érudit 


qui s'occupe des langues ou littératures ro¬ 
manes, v. prouvençalisto. 

Abile, afeciouna e jouine roumanisto. 

_ ARM. PROUV. 

R. rouman. 

ROUMANO , ARROUMANO (g.), ROUMO, 
roume (rouerg.), (rom. cat. esp. b. lat. ro- 
mana), s. f. Romaine, peson, v. cscandau. 

Cro de roumano, crochet de romaine ; 
bouioun, marroun , ploumbeu de rouma¬ 
no, poire d’un peson ; grand pes d’uno rou¬ 
mano , coté fort d’une romaine ; pichot pes 
a uno roumano , côté faible d’une romaine; 
co de roumano, verge d’une romaine; vai 
de cinq en sièis coume li roumano mejan- 
siero, se dit d’un marchand qui vend à faux 
poids, me farias susa de roumano ! vous 
me faites suer ; manjariè de cro de rouma¬ 
no, il a grand appétit. R. rouman. 

ROUMAXS, RUMANS (d.), (rom. Romans, 
Rotmas, b. lat. Rotmanum, Rotomanum 
de Romanis), n. de 1. Romans (Drôme). 

Folquet de Romans, troubadour du 13 e siè¬ 
cle ; na Bierris de Romans, trouveresse du 
13® siècle. R. Rouman. 


roumaxsa, roumanseja (rom. roman- 
sar, aromansar, cat. romansar, esp. ro- 
manzar, port, romancear, it. romanzeg- 
giare, v. fr. romancer), v. a. et n. Traduire 
en roman, écrire, célébrer en langue romane 
(vieux). 

As bèu roumanseja, t’entènde dire eici, 

Parlariés franchimand que pourriés pasrussi. 

A. BOUDIN. 

Roumansa, roumansat (1. g.), ADO, part, et 
adj. Traduit ou écrit en roman. R. rouman. 

ItOUMANSlÉ, ROUMANSIÈ (L), 1ERO, IÈIRO 
(esp. romancero, it. romanzicre, cat. port. 
romancista), s. Romancier, ière, auteur de 
romans, de récits en langue romane, de ro¬ 
mances ; romancéro, v. cansouniê. 

O roumansié que fasès passa davans iéu tant de 
magniflqui lablèu. 


_ J. MAYER. 

R. rouman, roumanso. 
roumanso, s. f. Romance, v. soûlas. 
Ganta *no roumanso, chanter une ro¬ 
mance. 

A pèr d'autro que tu souspira la roumanso. 

A. CROUSILLAT. 

R. rouman. 

ROUMANTI,. ROUMAXTIC (1. g.), ICO (cat. 
romantich, esp. romantico), adj. t. litté¬ 
raire. Romantique. 

La grando lucho entre l’escolo classico e la rou- 
mantico. 

LOU PROUVENÇAU. 

R. rouman. 

roumantisme (cat. esp. romanticisme ), 
s. m. Romantisme. 

Enfants perduls de l’escu roumantisme. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. roumanti. 

Roumargue, v. remargue. 

ROUMARIN (port, romeiro, esp. romero), 
s. m. Pèlerin, en Guienne, v. roumiôu ; pour 
romarin, v. roumaniôu plus usité. 

roumas (rom. Romaas, Arrornas), n. de 
1. Romas (Basses-Pyrénées). 

Rôumas, v. raumas; roumasego, rôumatico, 
v. raumatico; rôumat, v. raumat; rôumati, 
rôumatic, v. raumati. 

roumatèu (rom. Formatel, Formated, 
b. lat. FormateVum), n. de 1. Romatel, en 
Béarn. 

roumatiero, s. f. Pêche aux turbots, filet 
pour prendre les turbots. R. romb, rou- 
meto. 

Rôumatime, rôumatisme, v. raumatisme ; 
roumatye, roumaye, v. froumage. 

ROUMAVAGE, ROUMAVÀGI (m.), ROUME- 
VAGE, ROUMEIAGE (d.), ROUMEIRAGE (Var), 
ROUMAYIAGE, ROUMIEUAGE, ROUMIEUATGE,. 
ROUMANAGE (1.), ROUMIBATGE (rouerg.), 
ROUMIOGE (viv.), remiajo (for.), (rom. ro- 
mavage , romavaje, romavatge, romeatgc, 
romivatge, romiuatge, esp. romerage, it. 
romeaggio , cat. rorneria, port, romaria) y 

n — 402 
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ROUMB — ROUMIÉU 


s. m. Pèlorinage, v. pèlerinage; fête patro¬ 
nale, fête votive, v. maje-festo, trin, voto. 

Es noste roumavage , c’est la fête de notre 
pays ; couvre IL roumavage , courir les fêtes 
votives ; Roumavàgi dei Troubaire , recueil 
des poésies lues au congrès des poètes proven¬ 
çaux tenu à Aix le 21 août 1853. 

Li a proun de gènt 
Que van en roumavage. 

N. SABOLY. 

Es mai vengu Iou tèms dei roumavàgi 
De sant Brancai vo bèn de sant Aloï. 

F. VIDAL. 

H. roumiéu. 

roumb (esp .rumbo, port, rumo, lat. rum - 
bus, gr. /&/*&$), s. m. t. de marine. Rumb, aire 
de vent, v. èr de vènt; pour turbot, v. romb. 

roumba( esp. derrumbar, gr. po^éiv), v. n. 
Rouler, v. rcaoula. 

A roumba y il a roulé. 

De la porlo al loubet, vai, torno, iruco, roumbo. 

J. JASMIN. 

E lou crid di galerian fèr 

Roambant dins lou vent despampaire. 

J. MONNÈ. 

ROUMBAIET, ROUMBALHET (l.), (cat. rom - 
bail , it. rumbito), s. m. t. de marine. Rom- 
baiilet, pièce rapportée au bordage d’un navire. 

Es pelassat de roumbalbets. 

A. FOURÈS. 

roumbouïde ( it. esp. romboide , lat. 
rhomboïdes J t s. m. t. sc. Rhomboïde. 

ROUME, RÔUMI (m.), RÔUMIO (rh.), ROU¬ 
PIES, ROUMESE, ROUMEGE (d.), ARROUMESE 
(viv.), roumègue (rouerg.), roumèc (querc.), 
ARROUMÈC, ROUMET, ROUMÈTS(g.), ARROU- 
mis (bord.), roumenc (lim.), (rom. rome, 
romecy romet f rometz, romcst f lat. rumex , 
tels, sorte de dard), s. f. et m. Ronce, buis¬ 
son, v. rôumiy rounze; barre de fer hérissée 
de pointes, servant à fermer une ouverture, 
v. ricjo ; difficulté , embarras, v. bartas ; 
Rome, Larroumet, noms defam. méridionaux. 

Roumc de champ, roume das camps (L), 
ronce bleue, v. pclo-vin. 

An pre ’n tros de roumese, 

Me sèmblo que li vese, 

M’an cassa coume acô. 

A. PEYROL. 

I vièi roumese dôu camin. 

R. MARCELIN. 

De roumècs de doulou moun armo randurado. 

P. GOUDELIN. 

Uno roumèt dins moun co punlejabo. 

J. JASMIN. 

Roume (rhume), v. raume ; Roume (nom de 
saint), v. Roumo ; roume-counil, v. rouma- 
niéu-couniéu; roumèc, v. roume ; roumèco, 
v. raumèco ; roumedan, v. ramadan; roume- 
diero, v. roumeguiero. 

ROUMEGA , ARROUMEGA (g.), V. a. et n. 
Couper des ronces, v. desrouissa ; pour ru¬ 
miner, en Béarn, v. roumia. 

Tout en caminant, cap baich, arroumegant. 

v. LESPY. 

R. roumègue , roume. 

roumegado, ARROUMEGADO(g.), s. f. Dé¬ 
chirure de ronce, touffe de ronce, v. rou- 
miassado ; La Roumegade, Le Roumegal, 
noms de lieux, en Périgord. R. roumègue. 

ROUMEGAS, ROUMEXGAS (g.), RO UM EJ A S 
(a.), s. m. Fourré de ronces, hallier, v. rou- 
mias ; clématite, v. aubo-vit ; Romegas, nom 
de fam. méridional. 


Rèn noun la lèn, valat, muralho o roumegas. 

J. RANCHBR. 

R. roumègue. 

ROUMÈGO , ROUMEJO (d.) , ARROUMESO 
(viv.), s. f. Ronce, en Querci, v. roume , rou¬ 
mèc. 


Vous qu’an crucificat courounat de roumègo. 

H. LACOMBE. 

ROUMEGOUX, ARROUMEGOUN (g.), ARROU- 
MEGOU (b.), ROUMESOU (d.), ROUMIX, S. m. 
Petite ronce, v. bartassoun, peto-vin. 

Lous camps pourlavon pas que cardouns e ar- 
roumegouns. 


F. BLADÏÏ. 


R. roumèc. 


ROUMEGOUS, ROUMEJOUS (a.), OUSO, adj. 
Plein de ronces. 

La Roumegouso, nom do lieu, dans la 
Dordogne. R. roumèc. 

ROUMEGOUS, ROUMEJOUS (lim.), ROUMEN- 
GOUS (g.), n. de 1. Roumégoux (Cantal, Dor¬ 
dogne, Tarn) ; Roumengoux (Ariège) ; Roume- 
goux, Roumagous, De Rouméjoux, Roumen- 
gous, noms de fam. mérid. R. roumegous 1. 

ROUMEGUIE, ROUMEGIÉ (périg.), ROUMI- 
GIÉ (a.), ROUMESIÉ (d.), (rom. romiguier) t 
s. m. Buisson de ronce, hallier, v. roumias ; 
Roumiguier, Romiguier, noms de lieux et de 
fam. méridionaux. 

Nosto-Damo de Roumeguiè , Notre-Dame 
de Romiguier, à Manosque. R. roumègo. 

ROUMEGUIERO, ROUMEDIERO (lim.), ROU- 
MEGUIEIRO (L), ROUMAGUÈRO (g.), ROUME- 
giero, ROUMEGÈIRO (périg.), (rom. rome - 
gucira, romeguieyra, romegicyra , romc- 
geira, romegucra, b. lat. romengueria), s. 
f. Ronceraie, lieu rempli de ronces, v. bar- 
tassado ; Romiguières (Hérault), nom de 
lieu ; La Romiguière, nom de lieu et de fam. 
rouerg. R. roumègo. 

roumeié (rom. Romeier, Romeer f b. lat. 
Romearium, Romeerium, Romcrarium), 
n. de 1. Roméver (Drôme). 

La roco de Roumeiè, la roche de Ro- 
méyer ; Vaut Roumciè f le Haut-Roméyer, 
montagne du Diois. R. roumeguiè. 

Roumeirage, roumeiage, v. roumavage; 
roumen, v. froument; roumenc, v. roumèc, 
roume ; roumenda, v. remenda ; roumen- 
d'Inde, v. froument-d’Indo ; roumengal pour 
doumengal ; roument, v. froument. 

roumexs, n. de 1. Roumens (Haute-Ga¬ 
ronne) ; nom de fam. languedocien. 

roumerixo, s. f. Mot usité dans ce proverbe 
béarnais : 

A senlo Caterino, 

Que lou roument sie roumerino, 
à la sainte Catherine, que le froment com¬ 
mence à poindre, qu’il ait germé, qu’il soit 
herbe naissante. R. roumen , froument. 

Roumés, roumese, roumèt, v. roume; rou- 
mesié, v. roumeguiè. 

ROUMÈSI, ÈSio, adj. Hargneux, euse, aca¬ 
riâtre, en Rouergue, v. renôsi. R. roumese. 

roumestax, n. p. Roumestan, Romestan, 
noms de fam. lang. R. roumets, roume. 

ROUMET , A R ROUMET (g.), s. m. Petite 
ronce, ronce bleue, v. peto-vin ; ronce ordi¬ 
naire, en Gascogne, v. roume. 

Amouro de roumèt, mûre des champs. R. 
roume. 

roumeto, s. f. Raie piquante, poisson de 
mer, v. clavelado, rasat. 11. roume. 

roumeto (b. lat. Rometa), n. de 1. Re¬ 
mette (Hautes-Alpes) ; Roumette, près Bar- 
bentane (Bouches-du-Rhône). 

Roumèts, v. roume; roumèu, v. roumiéu. 

RÔUMI , ARRÔUMI (m.) , ROUMIO (rh ), 

roume (L), roumejo, roumègo (querc.), 
arroumeso (viv.), (rom. rome, lat. rumex, 
icisj, s. f. et m. Ronce, v. roume, rounze, 
rouis, revèsso-toupin. 

Mato de rôumi, touffe de ronces ; fais de 
rôumi , fagot de roncès; amouro de rôumi, 
mûre de ronce. 

Soulo l'inmènse recaliéu 

Pousso qu'uno rôumi brusido. 

S. LAMBERT. 

prov. L’agavoun poun, 

La rôumi estrassso, 

Gavot es fin, 

Auvergnas passo. 

— Amourous coume uno rôumi, 
gracieux comme la porto d’une prison. 

Roumi, v. ràumi ; rôumi pour raumi ; rou¬ 
mi, v. roumanin-couniéu. 

ROUMIA, ARROUMIA (g.), RÔUMI A, RUM IA 
(a.), RAMIA, ROUEIMA (d.), RIAUMA (rh.), 
ROUMIXA, ROUMIGXA, RUMIXA ((Var). AR- 
ROUM1XA (g.), ROUMIGA (rlî.), ARROUMEGA 
(b.), rouxia , RüXiA ( rouerg.), rougxa 
( lim.), (rom. romiar, cat. esp. port, rumiar , 
lat. ruminare), v. a. et n. Ruminer, remâ¬ 


cher, v. remastega ; ronger, chagriner, v. 
rousiga; languir, attendre, < langui ; ron¬ 
ronner, en parlant du chat, v. rm 

Rôumie, ôumics , ôumio , oumian, ou- 
mias, ôumion, ou (m.) roumiéu; iés, iè, 
Lan, ias, ien. 

Vos pas manja ? rôumio , tu ne veux pas 
manger? rumine; toujour rôumiavo quau- 
caren , il mâchonnait toujours quelque chose ; 
lou roumia, la rumination. 

Ausissiè las vacos roumia. 

A. FOURÈS. 

Dessus uno paio espesseto 

Ounte roumiavo lou bestiau. 

J.-B. GAUT. 

prov. Manjo, cat, que roumiaras, 
tel qui rit vendredi dimanche pleurera. 

Roumia, roumiat (L), ado, part, et adj. Ru¬ 
miné, ée. 

roumiado, s. f. Haie do ronces, v. bar- 
tassado, roumegado. R. rôumi. 

ROUMIAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Ruminant, ante, homme sournois, v. 
sournaru, 

O roumiaires gigants e plénis de grandesso. 

_ A. FOURÈS. 

R. roumia. 

ROUMIAS, ARROUMIAS (m.), s. m. Toufle 
de ronces, hallier, v. roumegas, rounsas ; 
Rouméas, nom de fam. vivarais. 

Sièu toumba dôu roumias ou dôu rôu¬ 
mi , je suis perdu sans ressource. 

Dins lei roumias 
Un lesert farfouiejo. 

A. CROUSILLAT. 

Espèusson li roumias tout de long di valat. 

MIKÈIO. 

R. rôumi. 

roumiassa (se), v. r. S’accrocher aux 
ronces, se déchirer, s’embarrasser dans les 
ronces, v. enroumiassa, enrouissa. R. rou¬ 
mias. 

roumiassado, s. f. Accroc fait par les ron¬ 
ces, égratignure de ronce, v. bencado, bus- 
cado. R. roumias. 

ROUMIAU, ROUMO-ROUMÏAU, RAMIA U— 
MIAU (Var), RAMAMIAU (d.), s. m. Onomato¬ 
pée du miaulement des chats, v. miau, rou- 
rou; gronderie répétée, v. reno. 

Lou ramiaumiau d’uno vièio carrello. 

F. PEISR. 

ROUMiAUD, n. d’h. Saint Romuald, vénitien, 
moine de l’abbaye de Cuxa (Pyrénées-Orjen- 
tales), fondateur de l’ordre des camaldules au 
11 e siècle. 

Roumibatge, v. roumavage ; roumibo, v. 
roumivo ; roumic, v. fournigo. 

ROUMIÉ, ROUMIECII (L), ARROUMECH (g.), 
roumi (d.), remic (lim.), (rom. Romiech, 
Romicr, Romei, it. esp. port. Remigio, lat. 
Rcmigius), n. d’h. Remi ; Roméri, nom de 
fam. méridional. 

prov. lim. A la sent Remic (i ,r octobre) 
Tout perdigal es perdic. 

ROUMIÉ (SANT-), SENT-ARROUMECH (g.), 
(rom. Sant Romiech, b. lat. Villa Sancti 
Remigii, 965), n. de 1. Saint-Remy de Pro- 
vance, ancienne Glanum, colonie marseillaise, 
appelée Fréta, au temps des Carlovingiens, 
patrie de Michel Nostradamus, de l’abbé d’Ex- 
pilly, du canoniste Durand-Maillane et du 
poète Roumanille ; Saint-Remy (Aveyron , 
Cantal, Dordogne, Puy-de-Dôme) ; Saint-Ar- 
roumex (Tarn-et-Garunne). 

Pciro de Sant-Roumiè , pierre à bâtir 
qu’on extrait des carrières de Saint-Remy 
de Provence. 

prov. Lou clouchié de Snrtt-Roumié, 

Bèn adré, bèn adré. 

En 1267, les comtes de Provence avaient un 
atelier monétaire dans cette ville. 

ROUMIEREX, EXCO (sant-), adj. et s. Ha¬ 
bitant de Saint-Remy de Provence, v. crou - 
cant , manjo-locho , sauto-rcgnlo. 

ROUMIÉU, roumiu (périg.), ROUMI (lim.), 
roumèu (narb.), (rom. romieu, romiu, ro- 
meu. cat. romeu , it. romeo, esp. romero, 

















port, rometro, b. lat. romeus, romerius), s. 
etadj. m. Pèlerin qui va à Rome ou qui en 
revient, v. paumiê, pèlerin , ramie , roi*- 
marin ; dévot, en Périgord, v. dévot ; Rou- 
mieu, Roumieux, Romieu, De Romieu, Ro- 
meu, Romel, noms de fam. méridionaux. 

Laus roumiéu, bon apôtre, hypocrite; 
faire lou bon roumiôu, faire la sainte ni- 
touche ; aco ’s un roumiéu de sant Estève, 
c’est un voué à saint Etienne ; cumin rou- 
mièu, chemin suivi par les pèlerins, chemin 
de Rome, voie romaine. Une ancienne voie du 
Roussillon s’appelait au moyen âge via ro- 
merenca ; nego-roumièu, vieux bâtiment, 
navire désemparé. 

Roumiéu, roumiéu, de mounte vènes ? — De Roumo. 

— Que faire ? — Vèndre de poumo, etc., 
paroles usitées au jeu de colin-maillard. 

Ai vist un roumiéu garni de couquiho 
Emé soun estuei de ferre-blanc 
E soun hourdoun à la man. 

d -, , VIEUX NOËL. 

Roumiéu de Vilo-Novo, Romée de Vil¬ 
leneuve, baron de Vence, grand sénéchal et 
gouverneur de Provence sous Raimond-Bé¬ 
renger IV. Le prénom de « Romée » est porté 
depuis lors par les aînés de la famille de Vil¬ 
leneuve ; Ramoun de Roumiéu, Raimond 
de Romieu, poète provençal d'Arles (14 e siè- 
cle) mentionné par G. de Nostre-Dame ; lou 
jelibre Roumieux, Louis Roumieux, poète 
provençal, né à Nimes en 1829. 

PROv. Saup Diéu 
Quau es bon roumiéu. 

A roumiéu noun vèndes ti couquiho. 

R. Roumo. 

roumiéu (la), n. de l. La Romieu ou Lar- 
roumieu (Gers). 

Roumiéu (goulée), v. roumioun ; roumiéu 
(plante), v. roumanin-couniéu ; roumiéuage, 
roumiéurage, v. roumavage ; roumiéuteîa, v 
remiéuteja. J 

ROUMIEVO, ROUMIEUVO, ROUMIVO, ROU- 

"1BO (1.). (rom. romeua, it. romeal, s. f. 

I elerine, v. pelcrino ; oie sauvage, V. nanto : 
asperge sauvage, v. roumanin-couniéu. 

La roumiéuvo d’amour que lou lassige roump. 

» Costo-Roumivo (côte que suivait fa voie 
lomaine), nom de lieu, près Milhau (Aveyron), 
Près Nîmes et Montpeyroux (Gard). 

Roumiga, v. roumia ; roumigo, v. fourniço. 
roumiho, s. f. Jet de ronce, v. roume - 
goun. 

A l’entour di roumiho 
Quand se fugue barrula proun. 

. p. du CAULON. 

uins lei campas, long dei roumiho. 
il . . A. CROUSILLAT. 

R. roumt. 

ROüMtHOüN n. p, Roumion, Roumillon, 
Je Roumillon, Romillon, noms de fam. prov 
R. roumiéu. * 

Roumin, v. roumegoun, roumanin-couniéu ; 
roumina, roumigna, v. roumia ; roumiose v' 
roumavage. ' 

ROUMIOUN, ROUMIEU (1.), RUN (rouerg.), 
s m. Bol alimentaire d’un ruminant, v. gou- 
lado. R. roumia. * 

{liêr\uh) {0> n * ^ 1 R ° mire ’ près Azil ^anet 

roumo (rom. cat. esp. it. lat. Roma), n. 
ne 1. Rome, métropole du monde chrétien ; 
nom d un des compartiments du jeu de ma¬ 
relle ; pour balance romaine, v. roumano : 
De Rome, nom de fam. bas-alpin. 

Btad-dc-Roumo, maïs; pero de Roumo 
variété de poire connue en Gascogne; l’anarà 
pas crida à Roumo, se dit de quelqu'un oui 
a une mésaventure méritée. 4 

prov. Roumo la santo. 

— Au mes de febrié li cat van à Roumo. 

— Tout camin vai à Roumo. 

— Quau lengo a, 

A Roumo va. 

— Quau fou vai à Roumo 
Fôu n'en relourno. ’ 

— Roumo s’es pasbastido en un jour 


ROUMIEU (LA) — ROUNADIS 

Sian eici, e lou papo es à Roumo. 

— Ount i’a lou papo, aqui es Roumo. 

Quau noun vèi Roumo, rèn noun crèi. 

Té, mounto aqui que veiras Roumo, 
attends-moi sous l’orme. 

Sous les empereurs romains, Arles était re 
gardée comme une autre Rome, 

rande, duplex Arelale, tuos blanda hospita portus, 
Gallula Roma Arelas, 
dit Ausone. 

ROUJIO (SANT-), (rom. Sen Roma , lat. 
banctus Romanus), n. de 1. Saint-Rome 
(Aveyron, Dordogne, Haute-Garonne, Lozère); 
nom de fam. mérid. R. Rouman. 

Roumocha, v. raimacha; rôumochilho, rôu- 
mojoduro, v. rascladuro; roumoni, v. rouma- 
ni ; roumono, v. roumano; roumo-roumiau 
v. roumiau. 9 

roumoto, s. f. Variété de cerise, connue 
en bas Limousin. 

Roumou, v. rumour ; roumoulado, v. re- 
moulado. 

roumoulo (b. lat. Romolœ , Romulœ), 
n. de 1. Roumoules (Basses-Alpes), v. Rou- 
malin. 

Roump (il romp), v. roumpre. 
roumparle , arlo , adj. Qui peut être 
rompu, ue. R. roumpre. 

ROUMPATIÉU, ivo (rom. ruptiu , iva), adj 
Facile à rompre, fragile, v. frèulc. R. roum 
pre. 

Roumpe, v. roumpre. 

ROUMPE-CUOU, ROUMPE-QUIEU, ROUMPO- 
QUIEU (rh ), ROUMPE-COUL (L), IRAPO- 
QUIOUL (lim.), s. m. Escalier ou montée fort 
rapide, brise-cou, v. raspaioun, roucho- 
quiculo ; t. bas, importun, v. seco-fege. 

Carricro de roumpe-cuou , rue a pente 
rapide ; à Marseille, à Arles, à Avignon, il y a 
des rues de ce nom. R. roumpre, cuou 
ROUMPE-TERRAIO, s. m. Casseur d’assiet¬ 
tes, maladroit, v. desgaubia. 

Prenès bèn gardo U l'ai qu’es un roumpe-terraio. 

D . A. MAUllEL. 

R. roumpre, tcrraio. 

roumpe-tèsto (it. rompicapo ), s m 
Casse-tête, grave souci, v. testage, grevanco ; 
sobriquet que l’on donne aux chevaux R 
roumpre, tèsto. 

roumpe-vèire, s. m. Libellule, demoi¬ 
selle, insecte, v. cavo-l'ue, damo, moun- 
geto, moussu. R. roumpre, vèire. 

roumpëdou (rom. rompedor ), s. m. 
Transgresseur, v. trepassaire. H. roumpre' 
ROUMPEDCRO, ItOUMPIDCItO (m ) HOI M- 
PÈIRO (a.), ROl-MPUERO (d.), (rom. rumpe- 
dura, rompedura, cat. port, rompedura, 
it. rompitura, lat. ruptura), s. f. Rupture’ 
fracture d’un os, v. (rachuro ; hernie, des- 
cente, v. cre'taduro. 

Roumpeduro à la cambo, fracture à la 
jambe ; erbo-dc-la-roumpeduro, sceau-de- 
balomon. R. roumpre. 

ROUMPÈIRE, ROUMPISSÈ'IRE, ERELLO, Èl- 
RO (1.), (rom. rompedor), s. Celui, celle qui 
rompt; défricheur, v. bousigairc, routiê ; 
echanvroir, v. bregoulo. 

Li roumpèire de Crau, ceux qui défri¬ 
chent les landes de la Crau. R. roumpre. 

ROUMPEMEN, ROUMPIMEX (m.), ROUMPA- 
mex (d.), (rom. rompemen, rompement 
rumpement, cat. rompiment, it. port, rom- 
pimento, esp. rompimienio), s. m. Rompe¬ 
ment, rupture, action de rompre, v. cacha - 
men\ défrichement, v. csfaiage. 

Roumpcmcn de tèsto , rompement de tête 
chagrin, souci. R. roumpre. 

ROUMPÈXT (rom. derubent, esp. rompicn- 
te), s. m. t. de marine. Brisant, vague poussée 
avec violence contre les rochers, v. cov de 
mar. r 

Èstre sus li roumpbnt, être en danger de 
mort, à 1 agonie. b 

La primo nau,coume uno plauco, 

Fuso entre li roumpènt. 

n _ mirèio. 

R. roumpre. 
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ROUMPÈNT, ROUMPENT (L), ËNTO, ENTO 
adj. Cahotant, ante, en parlant d’un chemin! 
Pér un carreiroun fort roumpènt. 

0 c. FAVRE. 

R. roumpre. 

Roumpia pour rounfîa. 
roumpido, roumpudo(L), ROUMPiT(rom. 

rompida, v. fr. rompeix, esp. arrompido ), 
s. Novale, terre nouvellement défrichée,v. de.s- 
fato, foundo, routo, trèito. 

Semena no roumpido de luserno. ense¬ 
mencer un défrichement de luzerne. 

Très semano dins li roumpido 
Lou veguerian courre bourrido. 

D mirèio. 

R. roumpre. 

Roumpli, v. rampli. 

roumpoun, n. de 1. Rompon (Ardèche*) 
roumpre, roumpe (auv. bord. Menton) 
ARROUMPE (g.), ROUTRE(l.),(rom. rumpre, 
rompre, rompe, cat. rompre , esp. port. 
romper , it. rompere, lat. rumpere), v. a. 
et n. Rompre, briser, casser, violer, v. cacha 
csclapa, peça ; déchaumer, défricher, v. des - 
bousiga , descampassi, csfata ; rouer un cri¬ 
minel, v. amaluga; harasser, v. ablasiqa • 
désunir, détourner, v. treboula; interrompre 
v. derroumpre; t. d’escrime, reculer, y. re¬ 
Roumpe, roumpes, roump, ou (m.) rôum- 
pi, roumpes, roumpe, oumpèn, oumpès, 
oumpon ; roumpièu ; roumpeguère ou 
roumpèn (m.); roumprai; roumprièu ; 
roumpe, oumpèn, oumpès ; que roumpe 
ou roumpie ( 1.) ; que roumpeguèssc ou 
roumpes si (m.); roumpènt. 

Roumpre la dourgo, casser la cruche: 
roumpre lou cancbe, broyer le chanvre, v. 
brega ; roumpre un mariage , rompre un 
mariage; roumpre un bos, essarter un bois ; 
roumpre un prat, labourer un pré ; roum¬ 
pre un camin, détruire un chemin ; roumpre 
busqueto, rompre la paille, rompre en visière- 
roumpre lou vènt, lou fièu de Vaiao, dé¬ 
tourner le vent, le cours de l’eau; roum¬ 
pre de cop, rouer de coups ; vai te faire 
roumpre, va te faire pendre ; cerco à se 
roumpre lou cou, il court à sa ruine ; jamai 
roump il ne s’interrompt jamais, il ne cesse 
de parler. 

prov.^ Quau roump pago, qu roumpe pago (m.). 

L aigo roump li pont, e lou vin la tèsto. 

— De roumpre la veissello marco de mariage. 
Dans quelques pays du Languedoc, au dessert 
d une noce on casse toute la vaisselle. 

Se roumpre, v. r. Rompre, se rompre, se 
briser, se casser. 

Roüt, outo, roumpu, roump ut (1.), udo (it 
rotto, lat. ruptus), part, et adj. Rompu, ue’ 
brisé, cassé ; roué ; défriché, ée. 

Rout de ventre, qui a une hernie ; canta 
lou rout, sonner le cassé; pourta li braio 
routo au cuou, porter la culotte percée au 
fond; de veire rout, du verre cassé ; es tout 
7out, il est tout en loques; plueio routo 
averse; es un roumpu, c’est un roué, un 
chenapan ; roumpu de Valcnça, sacripant, 
par allusion au fameux Mandrin, roué à Va¬ 
lence ; ccrca peirôu rout , chercher chape- 
chute ; demando que peirou rout, il ne 
cherche que plaies et bosses ; se trufa dàu 
rout coume de Ventiè; se moquer de tout ; 
canta coume uno oulo routo, chanter faux. 

Ai I ai ! ai ! moun fiasco ei rout; 

N’en plagne mai moun vin que tout. 

D c. blaze. 

Roumpudo, v. roumpido; roun, v. round. 
ROUNA, arrouna (g.), v. n. Grogner, gron¬ 
der, clabauder, en Languedoc, v. rena. 

Aci la mar rouno, aqui le cèl trouno. 

c ,_ , . p* goudelin. 

fcaroaguec en rounant dejouts uno cadièro. 

.... p. BARBE. 

Ame l aire d un gous que rouno. 

R. grougna, brouna, rena. 

ROUNadis, s. m. Grognement, grondement 
v. renado. 
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Jou ’augi quauque rounailis. 

o. d’astros. 

11. rouna. 

rounaire. arello, airo, s. Grogneur, 
grondeur, euse, v. renairc. 

Au can, au gat, au porc rounaire. 

a. d’astros. 

1\. rouna. 

roüxca (lat. cruncarc, arracher), v. a. 
Défricher, extraire les grosses pierres d’un 
champ, v. estruca, trounca. 

ROÜXCA, ROUXCIIA(a.d.), ROUXCLA (bord.), 

rouxca (g.), (cat. esp. port, roncar, b. lat. 
rlioncarCy gr. poyx&Çu, je ronfle), v. n. Ronfler, 
v. rounfla ; faire ronron, grommeler, gron¬ 
der, y. rcna ; s’ébrouer, v. broufa ; roucouler, 
v. grounda. 

Rounquc, ques , co, can , cas , con. 

La tourtourello i rounco e l’iroundo i babilbo. 

F. DE CORTÈTE. 

Relevant las genls que rouncavon 
E quauques autres queracavon. 

c. FAVRE. 

Amariéu mai uno coucourdo 
Qu’un ome vièi U mouu coustat : 

La coucourdo me douno U béure ; 

Lou vièi fai toujour que rounca. 

REFRAIN POP. 

uoüxcadis, rouxcadisso, s. Ronflement 
prolongé, v. rounflado. 

Le vêla negat dins uno gourgo de vi, de som e de 
rouncadis. 

P. GOUDELIN. 

S’ausié la rouncadisso, s’amoulounavo. 

S. LAMBERT. 

R. rounca. 

roüxcado, s. f. Ronflement, v. rounfla¬ 
do ; glissade, glissoire, en Rouergue, v. res- 
quiheto, rouchado. 

A rouncado , par rafales. R. rounca. 
ROUXCAGE, ROÜNQUE, ROUNCÙGI et ROUN- 
ciiùgi (m.), (esp. ronco), s. m. Ronflement, 
mugissement des eaux, v. rounflun; ébroue- 
ment, v. esbroufe. R. rounca. 

ROÜXCAIRE, ROUNCHAIRE (d ), ARELLO, 
41RIS, AIRO (cat. roncayre , ayra , port, ron - 
cador), s. Ronfleur, euse, v. rounflaire . 

Cat rouncaire, chat qui file ; lou roun- 
cairc , le mistral. 

Vos le leva, rouncaire? 

M. BARTHÉS. 

R. rounca. 

ROUXCAMEX, ROUXCHAMEX (d.), S. m. 
Ronflement, y. rounflamen . R. rounca. 

ROÜXCAXT, ROUXCHAXT (d.), ANTO, adj. 
Ronflant, ante, v. rounflant. R. rounca. 

roüxcarié, rouxciiariù (d.), s. f. Gron- 
<lerie, v. renariè. R. rounca. 

Rouncas, y. roucas ; rounce, v. rouîize ; 
rouncha, v. rounca ; rounchello , v. rou- 
quello. ... 

ROUXCHET, s. m. Crécelle, en Dauphine, v. 
cracxneto, raqueto , rcineto ; le Ronchet, 
nom d’un ruisseau du Dauphiné. R. roun- 

ROUXCHIGXA, ROÜXCIIIXA, y. n. Geindre, 
pleurnicher, grogner, en Dauphiné, y. roun- 
guigna. R. rounca, rougina. 

ROüXCHIGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
adj. et s. Grognon, onne, pleurard, arde, v. 
rounguignaire. R. rounchigna. 

roüxciiigxo, s. f. Voix pleurarde, pleurs 
traînants, v. roubicaino. R. rounchigna. 

ROUXCHIGXOÜS, ROÜXCHOÜS, OUSO, adj. 
Grognon, pleurard, arde, Y. plourairc. R. 
rounchigno. 

Rounchouria, v. rangouleja; rounchourun, 
v. rangoulun. , . . 

ROÜXCIEXÇO (À)^ À ROÜXCEXCIO (l.), A 

rouxcia-frouxcia (lim.), loc. adv. A dis¬ 
crétion, à gogo, à profusion, v. jabo; manja 
à rouncienço, manger à discrétion ; ne 
toumbavo à rouncienço , il en pleuvait. R. 
rounsa. 

ROUXCIKIA, ROÜXCILHA (g.), ROÜXCIIOÜ- 

RIA (a.), v. n. Renifler, en Gascogne. R. 
rounca. 

Rouncle, v. furouncle, fleiroun. 
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roüxco (v. fr. renchc, gr. po-mu, cheville, 
lat. runca, sarcloir), s. f. Roulon, pieu qui est 
planté dans les ranchers d'une charrette et 
qui maintient les ridelles debout, v. ganche, 
four co. 

Li carretiè se bâton à cop de rounco, les 
charretiers se battent armés de pieux. 

Me sèmblo que m’estribon em’ uno rounco. 

J. ROUMANILLÊ. 

Fin de miôu, fin de cop de rounco. 

mirèio. 

Rounco-cor pour raco-cor. 
roüxcoüx (esp. roncon, bourdon de mu¬ 
sette), n. p. Roncon, nom de fam. prov. R. 
rounca. 

ROUXD , ROUEXD ( m.), REOÜXD (a), 
RIOÜXD (auv.), RIOXD, RÜAXD (d.), OüXDO, 
oüexdo, uaxdo (rom. reon, cat. redô, esp. 
port, redondo , it. rotondo , lat. rotundusj, 
adj. Rond, onde, v. redoun ; rebondi, ie, po¬ 
telé, ée, v. mouflet ; sans façoris ni manières, 
franc, brusque, v. franc ; soûl, le, plein de 
vin, v. sadou. 

Comte round ,compte rond ; taulo roundo, 
table ronde ; coupa round, couper net, couper 
court ; parla round , parler bref; es round 
coumc lou trau dôu cuou d'un porc, se dit 
de quelqu'un qui a le langage brusque. 

ROUXD, ROUEXD (m.), roxd (lim.), s. m. 
Rond, cercle, enceinte circulaire, v. rode; 
arène pour les jeux publics, cirque, y. areno ; 
anneau fait avec une branche tordue, hart, v. 
redorto, redoundo; oreillette, boucle d'oreil¬ 
le, v. tourtis ; t. de boucher, pièce ronde, 
partie de la cuisse du bœuf; tranche ronde, v. 
roudello ; pour turbot, v. romb. 

En round, en rond; intra dins lou 
round , descendre dans l’arène ; faire round,, 
faire lou round , faire cercle ; grand round ! 
faites grand cercle ; porto li round , elle 
porte des boucles ronaes. On met quelquefois 
un anneau d’or à l'oreille droite d’un garçon 
pour le garantir des humeurs ; round de 
saussissot , tranche de saucisson ; miè- 
round, demi-cercle. 

Qu’es aeô ; round, round coume un pèd d’ègo, 

E que cènt sestié de blad lèvo, 
énigme populaire dont le mot est levame , 
levain. \\. round\. 

ROUNDACHO, s. m. et f. Rondache, grand 
bouclier, v. targo. 

Ma raubo d’armos a l’antico, 

Lou roundaebo, ma longo pico. 

c. BRUEYS. 

Mes prenès lèu uno roundaebo, 

O vous rumara la moustaebo. 

P. GOUDELIN. 

R. round. 

round AGE, roundAgi (m.), s. f. Circon¬ 
férence, pourtour, rotondité, v. countour, 
tour. 

Aquel aubre a 'n beu roundage , cet arbre 
a un branchage volumineux. R. round. 

ROUND AMEN, ROUNDOMEN (L), (rom. ron- 
damen, redondamens, cat. redonament, 
esp. port, redondamente , it. rotondamente), 
adv. Rondement, franchement, vivement, uni¬ 
ment. 

Mena roundamen, mener rondement. R. 
round. 

Rounde, rôundei, v. rounze. 

ROUXDEJA, ROUXDEIA (b.), v. n. Faire la 
ronde, danser en rond, V. brandeja, faran- 
douleja ; rôder, tourner autour, v. roudeja. 
Fan giscla l’aigo lindeto 
Que roundejo en s’amagant. 

L. FUNEL. 

R. roundo. 

rouxdela, v. n. et a. Tourner autour, se 
rouler, arrondir, v. roudela plus correct. 
Quouro roundello en cagaraulo. 

A. LANGLADE. 

Roundela, roundelat (1.), ado, part, et adj. 
Arrondi, ie, v. enredouni. 

Un sen roundelat pèr l’amour. 

A. LANGLADE. 

R. roundello. 

roundelado, s. f. Etendue d’un cercle, 


contenu d’une circonférence, v. roundage. 

R. roundèu. 

ROUXDELEJA , ROUXDIXEJA , ROUXDA- 
LKJA, ROUXDELHA (lim.), v. n. Faire ie tour 
d’un endroit, pour chercher à y entrer, v. 
roudeleja, randouleja , roundoulcja. 

Qu'es acè : pendaulbou pendaulbavo, 
Roundelbou roundelhavo, 

Pendaulbou toumbèt, 

Roundelhou l’amassêt, 

énigme bas-limousine qui désigne le gland et 
ie pourceau, w.pendoula. R. roundela , roun¬ 
dello,y 

rouxdelet, s. m. Petit rondeau, petite 
ronde ; petit rond, petit groupe, v. roudelet 
plus correct. R. roundèu. 

rouxdelet, eto, adj. Rondelet, ette, v. 
redounèu. 

Lou mège Roundelet , Guillaume Rondelet, 
célèbre médecin de Montpellier (1507-1566). 

R. roundet. 

ROUX D ELETO, RANDOULETO (sicilien rOU- 
dinella), s. f. Hirondelle de rivage, v. ribei- 
ràu. R. roundello. 

roundello (rom. rondella, rondela, it. 
rotclla), s. f. Rondelle, petit bouclier rond, v. 
targo ; ronde do danseurs, v. roundèu ; pour 
rouelle, palet, y. roudello. 

Roundello de taulo, rang de tables cir¬ 
culaire ; roundello de saussissot, tranche 
de saucisson ; roundello de toun, rouelle do 
thon. 

Sus lou camp de balalbo uo roundello daurado. 

G. ader. 

E l’estariragno a roundellos 
M’a be tant filât de sas telos. 

• t D. SAGE. 

R. roundo. 

Roundello pour iroundello. 
roundet, roxdet (1.), s. m. Petit rond, v. 
rode. R. round. 

roundet, eto, adj. Rondelet, ette, v. re- 
dounet plus usité. 

Es vengudo espesseto, coufleto, roundeto coumo 
uno paumo de tricot. 

C. FAVRE. 

R. round. 

ROUNDETO , ROUNDOTO , ROUNDO , S. f. 
Gléchome, lierre terrestre, plante à feuilles 
arrondies, v. chamecisso, terreto. R. round m 
ROUNDÈU, ROUNDÈL (i.), ROUNDÈ (d.), 
(rom. esp. redondel), s. m. Rondeau-, sorte 
de poésie, v. roudau ; plateau rond sur le¬ 
quel on porte les gâteaux, v. couroundèu ; 
table ronde, v. tauliè; porte-assiette, v. por¬ 
to-plat ; petite ronde ; ancienne danse usitée 
dans les Alpes : les hommes d'un côté et les 
femmes de l'autre avancent, reculent en dan¬ 
sant et sautant, se rejoignent et se séparent, 
v. rountoun ; repli, v. recoursoun. 

Roundèu de pan signa, plateau de pains 
bénits. i 

Abès recebut sous poutous, 

Sautat a sous roundèus, ciselât a sas cansous. 

J. JASMIN. 

Aquesl vèspreau roundèu pense que vendrés tous. 

R. GRIVEL. 

R. round. 

rouxdi, RUNDI (g.), (rom. rundir, lat. 
grunnire, grundire) , V. n. Bruire, gronder ; 
rugir, crier, en pariant des portes et fenêtres, 
v. brounzi, creniha , rena. 

E lous traus de sapin se torsone roundisson. 

J. ROUX. 

ROUNDIX, RIOUXDIX (auv.), ROUNDI , 
roundil (i.), s. m. Rondin, v. barroun ; 
tringle de fer rond, v. barreto. 

Li roundin d'un cledat, les rondins d’une 
claire-voie de fer. R. round. 

ROUNDINA, ROUNDINEJA (cat. rondinar), 
v. n. Rognonner, grommeler, geindre, pleur¬ 
nicher, v. brounzina, rena ; marmotter, fre¬ 
donner, v. canteja. 

Lou porc roundino , le cochon grogne. 

Si l’un vai plan, l’autre roundino, 

Dis que fau marcba.viiamen. 

J. MICHEL. 

La vièio roundinavo. 

A. BIGOT. 










prov. Roundina coume un chin que vèi intra cat en 
cousino. 

R. broundina, groundîna. 

rouxdixado, s. f. Grognement, grognerie, 
v. renado. R. roundina. 

rouxdixage, s. m. Action de rognonner, 
de gronder, v. renage. 

En s’enguefiant roundinavon 
D’un roundinage d’animau. 

A.. ARNAVIELLE. 

R. roundina. 

rouxdixaire, roùxdixejaire, arello, 

airo (cat. rondinayre , ayra), s. Grogneur, 
grondeur, euse, v. renairc; pleurard, arde, 
v. plourinas ; bourdon d'une cornemuse. 

Lou roundinairc, le cochon. 

Uno voues roundinarello. 

L. GOIRAND. 

La roundinairo mar. 

B. FLORET. 

R. roundina. 

ROUxmxÈu, ello, adj. Pleurnicheur, eu¬ 
se, irascible, v. roundinous. 

El es plus bèl que lou soulèu. 

Tu mai que la mar roundinèu 
E pu laugè que siéure encaro. 

A. ESPAGNE. 

1\. roundina. 

roüxdixo, s. f. Gronderie, plainte, gémis¬ 
sement d’enfant gâté, v. reno ; pour aronde, 
poisson volant, v. roundolo. R. roundina. 

ROUNDIXO-PAX-CÀUD, s. m. Pleure-pain, 
pleurard, v. plouro-mico. 

L’un es un roundino-pa-caud 
Que bramo touto la journado. 

J. AZAÏS* 

R. roundina, pan, caud. 

rouxdinous, ouso, adj. Hargneux ; pleur¬ 
nicheur, euse, grognon, v. renous. 

Lou tigre roundinous qu’es toujour en coulèro. 

D. GUÉRIN. 

E dins soun amour roundinous 
Sera capablo de mau-lraire. 

LAFARE—ALAIS. 

Moun vèntre roundinous. 

P. GAUSSEN. 

R. roundina. 

roux do, rouexdo (m.), (rom. redonda , 
esp. port. it. ronda), s. f. Ronde, tournée de 
surveillance, v. ga ; espece d’écriture; note 
de musique ; lierro terrestre, v. roundeto ; 
pour danse en rond, v. rodo. 

A la roundo, à la ronde. R. round. 
ROUXDOLO, RAXDOLO, ROUXDOULO, A- 

rouxdello , rouxdino (piém. b. lat. ron - 
dola, rom. randola, arendola, hirondelle), 
s. f. Aronde, poisson volant, trigla volitans 
(Lin.), v. galino, rato-penad'o. R. aren- 
aoulo. 

Roundoto, v. roundeto; roundoula, roun- 
doulaire, pour roudela, roudelaire. 

ROUXDOULEJA, ROUXDELEJA, RAXDOU- 
LEJA, v. n. et a. Voler alentour, comme une 
hirondelle ; tournoyer, rôder çà et là, v. rou- 
cleleja, tourdouleja. 

Counvèni que tout-cop me vèn roundouleja. 

J. DAUBIÀN. 

IL roundolo. 

rouxdouleto, raxdouleto, s. f. Grande 
hirondelle de mer, sterna hh'undo (Lin.), v. 
fumet, gabieto, mascaroun. R. roundolo. 

rouxdoux (it. rondone , martinet), n. p. 
Rondon, Rondony, noms de fam. mêrid. R. 
iroundoun. 

ROUXDOUR, ROUXDOU (m.l.), UUAXD1SOU 
(d.), (rom. béarn. rondoo), s. f. Rondeur, 
sphéricité, v. rcdouneta; état d’ivresse ; fran¬ 
chise, brusquerio. 

La roundour, la blancour, tout acù lou charmayo. 

B. ROYER. 

R. round. 

Roune (Rhône), v. Rose. 
rouxet, s. m. Grognement, grondement, 
en Gascogne, v. broundido, reno. 

Rounet dôu tron f grondement du tonnerre. 
R. rouna. 

ROUXÈU, ROÜXÈL (1,), (rom. Ronel, Ron - 
nel, Rouanel, Roanel , b. lat. Roanellus), 
s. m. Le Rounel, rivière qui passe à Albi ; le 
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Rounel, affluent de l’Orb; le Rhonel, affluènt 
de l’Orb ; le Rhonel, affluent de la Lergue 
(Hérault) ; le Raunel, affluent de la Nauze 
(Dordogne). R. Roune. 

ROUXFLA , ROUXFA (auv.), ROUFLA fl.), 
AUROUNFLA, ARROUFLA (g.), ARROUFA (b.), 
(rom. ron/lar ; roflar , renflar), v. n. et a. 
Ronfler, v. zounga ; râler en dormant, renâ¬ 
cler, v. rounca ; sangloter, v. gounlla; s’é¬ 
brouer, en parlant du cheval, v. broufa ; 
tourner avec un bruit strident, gronder, mu¬ 
gir, en parlant de la tempête, v. brounzi, 
boufa, brama; brûler le pavé, rouler, abon¬ 
der, v. roula ; triompher, briller, être dans 
l’abondance, v. êmp'cri ; surabonder, regor¬ 
ger, v. regounfla ; humer, avaler, laper, v. 
lipa. 

Faire rounfla ’no cansoun , chanter une 
chanson d’une voix retentissante ; acù roun¬ 
flo, cela marche à merveille. R. rounfle. 

rouxfladasso, s. f. Grosse rafale,v. brou- 
founiè. 

Se dins l’entre-miejo te vèn 
Uno rounfladasso de vànt. 

A. LANGLADE. 

R. rounflado. 

rouxflado, rouxfla (d.), s. f. Violente 
bouffée , rafale , v. boufaraao ; bruit que 
l’on fait en ronflant ; sanglot, v. senglut. 

Lou mistrau boufo à rounflado , le mis¬ 
tral souffle à rafales. 

prov. Vènt de rounflado, 

Vènl de durado. 

R. rounfla. 

roux fl a do ü, ouiro, adj. Ronflant, ante, 
v. rounflant. 

Uno cantourlejadisso rounfladouiro. 

a. mir. 

De frasos rounfladouiros. 

ID. 

R. rounfla. 

ROUX FLAIRE , ROUFLAIRE (L), ARROU- 
FLAIRE (g.), ARROUFAIRE (b.), ARELLO, AI- 

ris, airo, s. Ronfleur, euse, v. rouncaire; 
soufflet do forge, v. bôujo. 

Un rounflaire, un fusil, une arme à feu, 
en style figuré ; que laido rovnflarello, 
quelle ronfleuse insupportable ! R. rounfla. 
ROUXFLAMEX, ROUFLAMEX (d.), ROUN- 

flet (g.), (rom. roflament), s. m. Ronfle¬ 
ment , action de ronfler, de s’ébrouer, v. 
brounzimen , rouncadisso ; râlement, v. 
rangoulun. R. rounfla. 

ROUXFLAXT, ARROUXFLAXT (g.), AXTO, 
adj. Ronflant, bruyant, ante, sonore, v. brou- 
ncnt; triomphant, ante, v. ufanous. 

Lou pu rounflant tambourinaire 
De l’ôulivié sara flouca. 

C. BERNARD. 

Ges de rounflanlo rausico 
Sènso lou chin-nana-poun. 

v. GELU. 

R. rounfla , 

rouxfle (esp. runfla , multitude), s. m. 
Souffle bruyant, ronflement, rafale, v. bou- 
fado ; foison, v. bôudre, cime. 

A rounfle, tout à roufle (L), à tout rou- 
fle (l.), à foison, à profusion, à flots ; aseiga à 
rounfle , inonder les plantes qu’on arrose; a 
d'argènt à rounfle , il regorge d’argent. 

Lou rounfle rau de la tempèsto 
Empouerto tout ço qu’a davans. 

J.-F. ROUX. 

Leis as eigabela d’un rounfle de cisampo. 

E. CHALAMEL. 

R. regounfle. 

ROUXFLO, ROUFLO (1.), ROUXFLETO, S. f. 
Loup, jouet d’enfant, v. brounzidou, ester - 
vèUj petardo, zoungardo. 

Pitre pelous e buerbo gounflo 
Brounzissien mai coume de rounflo. 

CALENDAU. 

E souvent juego à la rounfleto, 

C. BRUEYS. 

et souvent il ronfle ou il dort. R. rounfla. 

ROUXFLO - TOURTOUIRE (À), loc. adv. A 
tour de bras, à grands coups, v. brando - 
bàrri. 

Plôu à rounflo-tourtouire , il fait une 
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pluie torrentielle. R. rounfla , tourtouire 
(garrot). 

rouxfloux, s. m. Sabot, grosse toupie, v. 
cap-cau t carme , mouinc , troumpil /espèce 
de crécelle, v. brounzidou ; violoncelle, v. 
basso ; borborygme, v. gargoui ; personne 
grondeuse, grognon, v. rcnôsi ; femme de 
mœurs suspectes, v. baudufo. 

Ai plus ni maire ni rounfloun 
E siéu gai coume un passeroun. 

F. PEISE. 

prov. Femo maridado que fignolo, rounfloun. 

R. rounflo. 

ROUX FLUX , ROUXFLÙGI (lll.) , ROUFLIT 
(g.), s. m. Ronflement, bruit sourd, v. broun- 
zido , rouncagc. 

Au gros curât, pèrun simple rounflun, 

Trento pacliau van caufa de perfum. 

V. GELU. 

R. rounfla. 

rouxga, V. n. et a. Ronronner, gronder , 
en Guicnne, v. rounca ; pour ronger, v. rou- 
siga. 

Se rounga (esp. remusgar), v. r. Se défier, 
se douter, soupçonner, en Languedoc, v. 
douta. 

Me roungo 

Que pèis aquesto rimo elo sérié trop louogo. 

A. GAILLARD. 

Jamai nou me fôussi roungat 
Que tu me balhessos le gat. 

P. GOUDELIN. 

R. rounca. 

Roungleto, v. iroundeleto. 

ROUXGUIGXA, ROUXCIIIGXA (d.), ROUX- 
CKIIXA (rh.), v. n. et a. Grommeler, grogner, 
v. rcna ; pleurnicher, v. rounchigna. 

Enfant que fai que rounguigna , enfant 
pleurard. R. rounca , rougina. 

ROUXGUIGXAIRE , ROUXCHIGXAIRE (d.) , 
ARELLO, AIRIS, airo, s. Grognon, pleurard, 
arde, v. plouraire , rounchignous. R. roun¬ 
guigna. 

Rounia, v. roumia; rôunia, v. rôugna ; rôu- 
niolo, v. rôugnolo ; rôunioula, v. raugnoula, 
rôugnoula ; rôunito, v. raugneto ; rounja, v. 
rousiga; rounia, rounlado, rounland, rounlet, 
rounlèu, rounlou, v. roula, roulado, rouland, 
roulet, roulèu, rouloun. 

rouxo, arrouxo (g.), s. f. Grognement, 
beuglement, v. reno. R. rouna. 

ROUXQUE(esp. ronco) f s. m. Ronflement, 
ébrouement, v. rouncage. 

Soun rounque en trémolo d’abord va s’esliblant. 

siga. 

R. rounca. 

rouxqueja (esp. ronquear , lat. ronckis- 
sare), v. n. Ronfler d’une manière intermit¬ 
tente, v. rounfla. R. rounca. 

roux-roux (esp. runrunj, s. m. Ronfle¬ 
ment que font les chats, lorsqu’on les caresse, 
v. credo f rangoulun, rôu ; bruit confus, ru¬ 
meur, v. brut. 

Lou cat fai soun roun-roun , le chat 
file. 

Quand pièi éu te fa soun roun-roun. 

A. CROUSILLAT. 

R. onomatopée. 

ROUXSA, ARROUXSA (g.), (rom. ronsar , 
ronzar, arossar , b. lat. rutare), v. a. Ruer, 
jeter, lancer, pousser, renverser, v. buta, 
manda, traire ; vomir, v. jita; rosser, battre 
quelqu’un au jeu, v. roussa. 

Rounsa dep 'ciro, ruer des pierres ; rounsa 
per sou, jeter par terre; rounsa'no car- 
reto à dia, pousser une charrette à gauche ; 
rounso en murado , pousse cette barrique 
vers le bord du navire; rounso en miejo 
nau, pousse au milieu du vaisseau. 

D'aquel la grand repais gàusi pas anounça 

Toutço qu’à l'amagat iéu me calguèt rounsa. 

L. VESTREPAIN. 

Se rounsa, v. r. Se ruer, se jeter, s'élancer ; 
se déjeter. 

Quand fuguèron dins la chambro. 

De l’èslro se vèu rounsa. 

ch. pop. 

Dins l’aigo, en camiso, me rôunsi. 

J. DE VALÈS. 
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ROUNSA — ROUQUETO 


S’estrèmo e sus soun liech se rounso. 

d. sage. 

Rounsa, rounsat (1.), ado, part, et adj. Jeté, 
êe ; Ronzat, nom de fam. méridional. 

rounsa, rounza (it. ronzare),v . n. Gro¬ 
gner, marmotter, grommeler, v. remoumia, 
rcna. 

rounsado, s. f. Ëlan, saut, bond, enjam¬ 
bée, v. empcncho, vanc ; action de pousser, 
poussée, bourrade, y. butado ; pour rossée, v. 
roussado. 

Jusqu’au miè dau carrau saute d'uno rounsado. 

LAFARE—ALAIS. 

Mi douno uno rounsado. 

F. CHAILAN. 

R. rounsa . 

rounsamen ( rom. ronsamen , l'onsce¬ 
rnent), s. m. Contournement, renversement. 
R. rounsa 1. 

rounsamen, s. m. Murmure, plaintes, v. 
plagnun, reno. R. rounsa 2. 

rounsa Ri>, ardo, adj. et s. Grognon, onne, 
dans les Alpes, v. renaire ; Ronsard, nom de 
fam. R. rounsa 2. 

Rounsas, v. rounzas ; rounse, rounsec, v. 
rounze ; rounsensio, v. rouncienso ; rounsin, 
v. roussin. 

ROUNSI-VAU , ROUNSOS-VALS (1.), (rom. 
Rbnzasvals , Ronssesvaus, Rouzas Vais, 
cat. Roncescall, it. Roncisvalle , esp. Ron- 
cesvalles), n. de 1. Roncevaux, en Navarre, 
célèbre par la bataille où Roland fut tué par 
les Gascons ; Roncevaux, nom d’un quartier 
du bois de l’Estérel (Var). 

rounso (rom. rons, rides, fèves noires), 
s. f. t. de menuisier. Ronce, arborescence, 
nodosités d’un tronc d’arbre, v. sing ; pour 
ronce, v. rounze. 

Aquèu nouguiè a ’no bcllo rounso , ce 
bois de noyer a de belles veines. R. frounso. 

rounso, rounzo, s. f. t. de marine. Dérive, 
v. dériva , escatamen. 

Ana à la rounso , aller à la dérive ; faire 
des zigzags, en parlant d’un homme ivre. R. 
rounsa. 

ROUNSO-RRAS, ARROUNSO-RRAS (g.), A- 
rounse-rras (b.), s. m. Torpille, poisson de 
mer, v. dourmihouso, trcmoulino. R. roun¬ 
sa, bras. 

Rouxsous, orso, adj. Ronceux, noueux, 
euse, veiné, ridé, ée, v. nousclu , signous. R. 
rounso. 

rountau, s. m. Tertre boisé, talus d’un 
champ où croissent des broussailles et des 
arbres, v. brouau , roudau, redouniero. 

Dins la niue l’auceloun s’endor sus li rountau. 

R. MARCELIN. 

Quand rave tout soulet à l’abri di rountau. 

A. TAVAN. 

A franqui li rountau 
Plen d’espigno. 

A. MATHIEU. 

R. roudau , round. 

ROUNTIGXOUN (rom. Frontinho), n. de 1. 
Itontignon (Basses-Pyrénées). R. Rountun. 

rountoun, s. m. Espèce de danse rusti¬ 
que particulière aux environs de Cannes. Cha¬ 
que danseur y saute isolément devant sa dan¬ 
seuse. Le tambourin en est l’accompagnement, 
v. round eu. 

Sauta lou rountoun , danser la saltarelle. 
H. round. 

rountun, rountu (b.), (rom. Frontun), 
n. de 1. Rontun (Basses-Pyrénées). 
prov. Salos e Rountu 
Eitout u, 

Salles et Rontun ne forment qu’une commune. 

rounza , rausa, v. a. Rogner, en Rouer- 
gue, v. rcsounza. 

ROUNZAS, ROUNSAS, ROUNZASSAS, ROUN- 
zie, s. m. ToulTe de ronces, hallier, en Lan¬ 
guedoc, v. roumias , roumegas; embarras, 
v. bartas. 

Lou rounzas de Vomc de U luno, le fa¬ 
got de l’homme de la lune. 

Ac6 ’s un fier rounzas lou siuen d’uno coumuno. 

L. CABANIS. 


Lou lesert grasiha se tors dins lou rounzas. 


A. LEYRIS» 

R. rounze. 

ROUNZE, ARROUNZE (1.), ROUNSE(rOUerg.), 
ROUNSEC, ROUXDE (lim.), runde (g.), (rom. 
ronser , ronzer , piom. ronsa, b. lat. ron- 
ohus , roncia , lat. rumex, icis, espèce de 
dard), s. f. et m. Ronce, en Languedoc, v. 
rouis , roume , rôumi ; ronce bleue, v. peto- 
vin; ronce des rochers, rubus saxatilis 
(Lin.). 

Amouro de rounze, mûre sauvage; gra - 
ctous coume uno rounze, maussade; runde 
renebaudo , églantier, en Gascogne. 

Nôu, lou bièu, — dèch, lou lièch, — ounze, la 
rounze. 

DICTON LANG. SUR LES NOMBRES. 

prov. lang. Terro de brousso, 
lé meies pas ta bousso ; 

Terro de roumanis, 
lé metes pas loun nis ; 

Terro de rounzes, 

Aqui t’afounses ! 

— Copo-me, me fas crèisse, 

Brtdo-me, me fumes ; 

Derrabo-me, me tues, 

dicton qu’on prête à la ronce, v. coupa. 

ROUNZENADO, ROUXZiÈiRO, s. f. Ronce¬ 
raie, v. roumegado. R. rounze. 

llounzet, rounzèu, v. rousèu ; rounzil, v. 
rousil ; rounzina, v. rousina. 

ROUXZOUN, rounzou (1.), s. m. Petite 
ronce, épine, v. roumegoun. 

Dins la rosoai acampal lei rounzous. 

/ F. D’OLIVET. 

R. rounze. 


rouo, s. f. Roue, dans les Alpes, v. rodo ; 
jupe, v. coutihoun. R. rodo. 

Rouoc, v. ro ; rouodo, v. rodo ; rouola, v. 
rousala ; rouolle, v. rôle ; rouorina, v. rousi¬ 
na ; rouosso, v. rosso ; rouôulous, v. rousadous ; 
roupatas, v. courpatas. 

roupeto (fr. houpette, gland), s. f. t. bas. 
Testicule, v. genitori. 

ROUPIHA , ROUPILHA (1.), ROUPIUEJA, 
ROUPii.il e.ia (carc.), v. n. Roupiller, sommeil¬ 
ler, v. beciha, bicouca , pencca , soumika. 

Fau roupiha la nue. 

c. P0NCY. 

Avès marchât dins sa troussello, 

Roupilhat dins sous bras, recebut sous poutous. 
_ .i J. jasmin. 

R. roupiho. 

roupiiiado, roupiliia uo (1. g.), s . f. Som¬ 
me de courte durée, temps pendant lequel on 
roupille, v. penè , som. 

Après faren la roupihado 
Ou bèn jugaren au voulant. 

p. BELLOT. 

A la nuechado 
Ancrcn fa sa roupihado. 


„ T. PAYAN. 

R. roupiha. 

ROUPIIIAGE, ROUPILHAGE (1.), s. m. 
tion de roupiller, sommeil, v. penecun. 
Quànli roupihage ai fa iéu, 

Espandi dins ma capilello ! 


R. roupiha. 


J. REBOUL. 


Ac- 


ROUPIIIAIRE, ROUPILBAIRE (1. g.), AREI.- 
lo, airo, s. Roupilleur, euse,v. aourmi - 
lions. R. roupiha. 

roupiho, ROUPii.no (1.), (v. fr. roupille , 
esp. ropilla), s. f. Vieux manteau, souque- 
nille, habit de travail, guenille, trousseau 
d’enfant, v. peiandro , raubiho ; roupie, 
humeur qui pend au nez, v. dégoût , te. 

Faire à roupiho , faire roupilkous 
(rouerg.), jouer qu jeter à la gribouillette, v. 
rapiho. 

Frestèu. esfalo tei roupiho, 

Jilo au fié tei vièiei gueniho. 

n VIEUX NOËL. 

R. roupo. 

roupiiious, ouso (v. fr. roupious), adj. 
Roupioux, euse. R. roupiho. 

Rôu-plùu-plôu pour rau, plau-plau. 
roupo (esp. ropa, basque arropa), s. f. 
Houppelande, surtout, manteau, v. balan - 
dran, jargo, mantèu . 


Vole traire à ti 


R. raubo. 


pèd ma roupo. 

F. GRAS. 


Rouquè, v. rouquié. 

ROUQUEIROLO, ROUCAIROUOLO (rouerg.) r 
s. f. Motteux, oiseau, v. clapassiero, rou— 
cadello. R. rouqueirôu. 

ROUQUEIRÔU, REQUEIRÔU , ROUCAIROI. 
(L), (rom. roqucirol , rocairol), s. m. Mot- 
teux, oiseau qui se penche sur les rochers, v. 
cuou-blanc ; Rouqueirol, Rouquayrol, Rou- 
quairol, De Rouquairol, noms de fam. lang. 
R. rouquié . 

ROUQUEIROULETO, s. f. Petit motteux, v. 
rouqueto. R. rouqueirolo. 

ROUQUEIROUN, s. m. Lhtjan œillé, creni- 
labrus ocellaris (Lin.), poisson de mer. R 
rouquié. 

ROUQueja, v. a. Lapider, v. arrouca. R 
roc. 

Rôuqueja; v. rauqueja. 

ROUQCELLO, ROUUHELLO (rh.) , ROUN- 
CHEI.LO (m.), s. f. Gros rochet, bobine, v. 
boubino ; rosse, rossinante; femme perdue 
v. rosso. 


Sens li debana sa rouquello, 

Coumo se fai, de coumplimens. 

LÀFARE-ALAIS. 

Vièiei rounchello au pes de l’or vendudo. 

V. GELU. 

R. ro, roc. 

P.ouquèro, v. rauquiero. 

ROUQUET (cat. roquet , it. rocchcto), s. m. 
Petit roc, pavé de grès, v. caladoun ; rochet, 
bobine à rebords, v. cscamoussoun ; aviron', 
dans l’Hérault, v. remo. 

Broco d f un rouquet, broche d’un rochet. 
E debanant noste rouquet. 

A. ARNAVIELLE. 

Tout es aqui dins lou barquet, 

E rem, e lichouiro, e rouquet. 

A. LANG LA DE. 

R. ro, roc. 

ROUQUET, ROUCHET, REQUET (LL (rom. 
cat. Roquet, esp. Roquete, port. Rochete , 
it. Roccetto), n. d’h. et s. m. Petit Roch, 
jeune Roch ou Roque, v. Roucou; colletin 
de toile cirée que portent les pèlerins, à l’ins¬ 
tar de saint Roch ; rochet, camail des évêques, 
v. camai ; bavolet, coiffure de paysanne qui 
pend sur le dos, partie d’un bonnet de femme 
qui couvre la nuque, v. bagnoulet, coucaro ; 
pigeon ramier, en Guienne, v. favard , ra- 
miè ; Roquet, Rouquet, Rouchet, noms de 
fam. mérid. dont le dim. est Rouquetoun, 
ouno. 


Coumo sous gants e soun rouquet. 

H. BIRAT. 

Ausso toun vantau, 

Rouquetouno, Rouquetouno, 

Ausso toun vantau. 

CH. DE NOURRICE. 

R. Ro, Roc. 

ROUQUETIÉ, iero, s. Habitant de la Ro¬ 
quette, quartier d’Arles, de Marseille, etc. 


Li Rctiquelié 

Soun pas d'orne, soun pas d’ome, 

Li Rouquetié, 

Acô ’s d’ome de papié, 

refrain arlésien, v. auturen. R. Rouqueto. 

ROUQUETO, ROUCHETO (a.), (rom. roqueta , 
it. rocchctta , b. lat. rocheta), s. f. Petite ro¬ 
che ; petit fort ; la Roauette, nom de quartier 
à Arles, Marseille, Tarascon ; La Roquette 
(Var) ; La Rouquette (Aveyron, Dordogne, Hé¬ 
rault) ; La Rochette (Ardèche, Bassses-Alpes, 
Drôme); Rouquette, Roquette, La Rochette, 
noms de fam. provençaux. 
prov. Quand la Gguierofai branqueto, 

Lou rouquié vai pèr rouqueto. 

R. roco. 


ROUQUETO, RIQUETO (nie.), (esp. ruque- 
ta, it. ruccheta, lat. erucaj, s. f. Roquette. 
brassica cruca et diplotaxis tenuifolia 
(Lin.), plante, v. erugo. 

Rouqueto blanco, moutarde fausse ro¬ 
quette, sinapis erucoides (Lin.), v. nave- 
las ; rouqueto d’àse, roquette des champs, 
















süymbrium anguslifolium , v. planto- 
blanco ; rouqueto de mar, caquillier ma¬ 
ritime ; rouqueto fcro, rouqueto jauno, 
sisymbre à feuilles menues, sisymbrium 
tenuifolium (Lin.) ; rouqveto sôuvajo ou 
salbatjo (g.), roquette sauvage, brassica 
erucastrum (Lin.); sisymbre irio, sisym¬ 
brium irio (Lin.), plantes, v. rabicau. 

ROUQUETOUN, ROUQÜETOU(L). S. m. Petit 
rocliet, petit camail. 

Quand prêchais ambel rouquetou. 

NÉ RIE. 

R. rouquet, 

ROUQUIE, ROUQUIÈ (1.), ROUQÜÈ (g.), IE- 
RO, ièiro, èro (rom. roauier , esp. roque- 
ro) f adj. Qui habite les roches, saxatile, v. ga- 
vot. 

Pcis rouquiè , poisson saxatile; merle 
rouquiè, merle de roche; crâne rouquiè, 
crabe velu; quinsoun rouquiè , pinson de 
montagne ; trido rouquiero , bruant des 
roseaux ; cato-rouquiero , v. ce mot. H 
roco. 

ROUQUIE, ROUCHIÉ (viv.), ROUQUÈ, AR- 
ROUQCÈ (g.), (rom. roquier, rochier), s. m. 
Mineur, carrier, v. peircroun ; habitant des 
rochers, v. roucassiè ; merle de roche, v. 
merle; vieux moineau, v. passerat ; créni- 
labre, labre, genres de poissons qui hantent 
les roches sous-marines, v. canudo , roucau, 
verdoun; Rouquier, Rouquiès, Rochier, Rou- 
chier, Roucher, Roquer, noms de fara. mérid. 

Vièi rouquiè , vieux moineau ; vieux rou¬ 
tier. 


Leis auruou, lei ûerat, lei rouquiè, lei sardigno 

17- .. , , c. ponoy. 

El rouquiè, la tèsto h manco. 

n ... F - frise. 

H. rouquiè 1. 

ROUQUIERO, ROUQUIÈIRO(l), S. f. MottCUX. 
oiseau, v. rouqueirolo. 

ROUQUIIIO, ROUQUILIIO (lim.), S. f. Ro- 
quille, petite mesure de vin usitée en Péri¬ 
gord, quart de litre, v. truqueto ; galette de 
forme ovale et largement maillée, en Béarn, 
v. rousquiho; Roquille, nom de fam. for! 

Lou troubaire Rouquiho, Guillaume Ro¬ 
quille , poète forézien, de Rive-de-Gier 
(1830). 

Veniè de lampa ’no bouno rouquilho de vi blanc. 
n . A. CHASTANET. 

R. rouiga, rousiga. 

ROUQUIIIO (la), n. de 1. La Roquille (Gi¬ 
ronde); Les Rochilles, près Briançon. R. roco 
rouquiiioun, rouquiliiou (1.), s. m. Éclat 
de roche, v. roucassoun. 

L’aigo del rèc cascalhejabo, 

Se flouquejant as rouquilhous. 

„ G. AZAÏS. 

R. rouquzl. 

ROUQUIIIOUX, ROUQUILHOUN (g.), s. m. 
Relief, reste de table, v. rccroustiïioun, re- 
masiho, rousigoun. 

Lous rouquilhouns de la boslo cousino. 

. T. LAGRAVÈRE. 

R. rouiga. 

rouquil, s. m. Rocher, en Querci, v rou- 
cas. R. roc. 

rouquixo, adj. f. mot usité à Nice dans le 
chant populaire suivant : 

Vai, o roco rouquino, 

Un autre teins sera. 

R. roco. 

hôura, ado, [adj. Rissolé, ée, v. sauret. 

L aste yiro a faire gau, e, la perdris rôurado, noste 
ome se n’arregalo. * 


A. CROUSILLAT. 

Quand lou la qu'ames tant regouelo à nôstei clôt 
Per lou caiat foundènt e la crèmo rôurado. 

R. risoula. 

ROURE, rôure, rôule, réure (rh ) 

«nrvp'n 3 ' T elay) - noi,,RE . koirk (1. ; 
Hm wll' ni,) ’ ROÜBE .( l g ). ROUVKI (auv! 
im.), (rom, roure, roirc, royre, rover, cat. 
roure, esp. robre, roble, port, roblc, it! ro- 
uerc lat. roburoris), s. m. Rouvre, espèce 
de chene dont le bois est rouge en dedans v 


ROUQUETOUN — ROUSÀRI 


aglaniè , blacas, casse, c/iaine , courau , ra - 
miè t troumpo ; Roure, Roube, Roires, Rouve, 
Rouyelet, Duroure, Dereure, noms de fam. 
méridionaux. 

Roure ramiè , rouve ramassiè , chêne dont 
on coupe la ramée ; faire lou roure, faire 
1 arbre fourchu ; plan de roure , fond de ba¬ 
teau en bois de chêne ; flegme imperturbable ; 
coulcge dôu Roure , nom d’un collège établi 
a Avignon pour l’éducation des jeunes gens par 
le cardinal Julien de La Rovère ou Du Roure, 
plus tard devenu pape sous le nom de Jules IL 
prov. Vièi coume un roure. 

Un pin fai un pin, un aglan fai un roure. 

— Pichot ome toumbo gros roure. 

— Gènt de roure, pan d’aglan, 

les pays de chênes ne sont guères riches en 
céréales. 

Les villes de Bayonne et de Tonneins et les 
Gnmoard Du Roure ont un roure dans leur 
blason. 


ROURECIIOUX, ROURACIIOUX (a.), ROULA- 
choux, s. m. Chêneau, jeune chêne, baliveau 
de chêne, v. blacassoun, casscnat. 

Derrabo un rourachoun, ié sèr d'ensucadou. 

F. gras. 

Troussariéu d’un cop un rourachoun de cinq an. 

„ L. FUNEL. 

R. roure. 

ROUREDO, ROUIREDO(L), ROUVEDO, ROU- 
veiredo (m.), ROUBARIÈ (L), (cat. roure- 
da , esp. roblido , it. rovercto, b. lat. robo- 
relum), s. f. Forêt de rouvres, chênaie, v. 
blacarcdo, blaquiero, cassagno, garrigo / 
rouviero ; Rouède, nom de fam. gascon. 

La rouveiredo auto e deserto. 

_ CALENDAU. 

R. roure. 


rouret (b. lat. Rouretum, Rohoretum, 
Rovoretum, chênaie), n. de 1. Le RouretfVar): 
Rauret (Gard). R. roure. 

Rôuro, contract. de rouscllo. 

ROU-ROU (esp. ro-ro, dodo), s. m. Onoma¬ 
topée du miaulement d’une chatte en rut, v 
roumiau. 

ROUS, ROUSSE (lim.), ARROUS (g. b.), 
OUSSO (rom. cat. ros, ossa, it. rosso, port. 
ruço, lat. russus), adj. Roux, ousse, ruti¬ 
lant, ante ; rissolé, doré, ée, v. sauret ; t. de 
blason, or ; gai, aie, v. gai ; Rous, Roux. Rossi, 
noms de fam. mérid. dont le fêm. est Rousso 
et les dim. Rousset, cto. 

R ous tourne Vor , coume un fièu d'or, 
blond comme l’or, couleur d’or ; veni rous , 
*?r US n* r ’i Se rï° rer » mc digas que soui rous 
M. Barthés), ne me croyez pas calme, gai ; 
n’a pas Vimour rousso, il n’est pas de bonne 
humeur; faire un rous , faire un roux, es- 
)ece de sauce rissoléo ; un rous d , iôu f un 
; aune d’œuf, v. rousset ; se me vcndiè d f iôu f 
creiricu que i } u leva lou rous , se dit d’une 
personne dont on redoute la cupidité ; me 
n’an fa de rousso , on m’en a fait de grises ; 
crbo-rousso, andryale de Nimes; lou baus 
Rous, Cau-Rous, le cap Roux, promontoire 
de porphyre, entre Cannes et Toulon. 

ROUS, ros (b. lat. ros, esp. ru, lat. r/ms, 
gr. pou;), s. m. Sumac, arbrisseau, v. fàuvi, 
rodo ; poudre de sumac, employée dans la 
tannerie, v. tan ; feuilles de fustet desséchées 
y. baiso-ma-mïo ; Le Roux (Ardèche), nom 
de lieu ; pour rosée, v. ros. 

Rous (rom. Raus, Ruols , lat. Radul- 
okusj, n. p. Roux, De Roux, Üeroux, De 
Roussy, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Rousso. 


Chastè-Rôus f Chdteauroux (Hautes-Alpes), 
nom de lieu ; lou felibre Rous, l’abbé Joseph 
Roux, poète limousin, né à Tuile en 1834 ; J.- 
F. Roux, de Mazargues (Bouches-du-Rhône), 
?o!n Ur r» es Conte dôu vilàgi ( Marseille, 
1869); Rous de Corso' ou Rous lou Corse 
v. Corse. 

C. de Nostre-Dame mentionne comme nobles 
les Roux de Naples, barons de Berre, les Roux 
d’Allamanon, les Roux de Saint-Laurens et les 
Roux de Cavaillon. 
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rousa, v. a. Rouir le chanvre ou le lin, v. 
eiga, cissaga, naia. R. rouda 2. 

rousa, arrousa (b.), v. n. Bruiner, en 
Béarn , v. blesineja ; pour arroser, v. ar¬ 
rousa. 

prov. Se n’ei plau/qu’ei arrouse, 
s’il ne pleut pas, il bruine. R. ros. 

~ kousa, ROUSAT (1. g. b.), ado (rom. ro- 
zat, cat. rosat, esp. port, rosado, it. rosato, 
lat. rosatus), adj. Rosat, fait ou préparé avec 
des roses. 

M'eu rousa, miel rosat ; poumado rou - 
sado , pommade à la rose. 

Lou vougnèron d’ôli rousat. 

C. BRUEYS. 

Sei bèus ue, soun front blanc e sei gauto rousado. 

A. CROUSILLAT. 

Rousa (rosée), v. rousado ; rousa (rose), v. 
roso ; rôusa, v. rausa. 

ROUSADA, ROUAI)A (m.), v. n. Geler, en 
parlant de la rosée, v. aubeira, breina , plou- 
vina , rouseja. 

A rouada , il a gelé à blanc. R. rousado. 
Rousadello, v. rousello. 
rousadeto, s. f. Petite rosée, légère brui¬ 
ne, v. eigagnolo. 

Ma rousadeto menudo. 

_ , g. d’astros. . ♦ 

R. rousado. 

ROUSADO, ARROUSADO (g ), ROUADO (m.), 
ROUSA (d.), ROUSALADO, ROUSAL (L), ROUAI, 
(rouerg.), (rom. rosada, rozada, rosal, cat. 
rosada, it. rugiada), s. Rosée, v. eigagno, 
ros; gelée blanche, v. blancado, plouvino. 
Dins lou rousal fresc. 

C. GLEIZES. 
prov. A Toussant 
La rousado es pèr lou champ. 

— Uno rousado au mes d’abriéu 
Vau mai que la carrelo e l’eissiéu. 

— La rousado dôu mes de mai 
Vau mai 

Que lou càrri d’un rèi noun a vaugu jamai. 

R. ros. 

rousado, n. de f. Sainte Rosade, honorée en 
Gévaudan. 

rousadou , s. m. Routoir, v. nai. R. 
rousa 1. 

ROUSADOUS, roualous(L), rousoulous, 
ROUAULOUS (rouerg.), ouso, adj. Humide de 
rosée, v. eigagnous. 

PROV. alb. Mars poulverous, 

Abriéu pluious. 

Mai rousadous 

Rendon lou pagés ourguelhous. 

R. rousado. 

rousage, rousAgi (m.), s. m. Rhododen¬ 
dron, laurier-rose des Alpes, v. bouis-fèr, 
bourgcnc, lauriè-roso. R. roso. 

rousala, rouala (rouerg.), v. a. et n. 
Couvrir de rosée, v. bagna ; bruiner, v. rou - 
sina. 

Se rousala, v. r. S’exposer à la rosée, pren¬ 
dre la rosée, v. cnrousala. 

Rousala, rousalat (L), ado, part, et adj. 
Couvert de rosée. R. rousal, rousado. 

ROUSALIX, s. m. Variété de raisin blanc, 
cultivée dans le Lot. C’est peut-être le rish- 
ling cultivé dans le Bas-Rhin. 

rousalio, rousalieto (it. esp. port. Ro- 
salia ), n. de f. Rosalie. 

rousamouxdo (rom. port. Rosamunda, 
it. Rosamonda), n. de f. Rosamonde. 

Darai ti la plus bella 
Que anc se ses en sella, 

A cuy beutatz aonda, 

E a nom Rosamunda. 

VIDA DE S. HONORAT. 

rousax (rom. rosan, ana, rosé, ée), n. p. 
Rozan, nom de fam. lang. R. roso. 
rousa xs, n. de 1. Rosans (Hautes-Alpes). 
ROUSÀRI, ROUSAiRE (d.), (cat. rosari, esp. 
port. it. rosario, lat. rosarium), s. m. Ro¬ 
saire, v. capclct. 

Nosto-Damo dôu Rousàri , Notre-Dame 
du Rosaire; es dôu rousàri, elle est de la 
confrérie du rosaire ; tractat del Rosari de 
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Vintemerada Verge Maria, en dialecte ni¬ 
çois, par Lucain Bernezzo(Nice, 1493). 

Quinte malan ! iéu deis esglïnri 
\i debana lou long rousUri. 

J.-B. GAUT. 


R0USARIA1RE — ROUSIGO 


kousariaire( cal. rosariayrc), s. m. fa¬ 
bricant ou marchand de rosaires, v. capele- 
taire. R. rousàri. 

rousasso, s. f. Grande rose, grosse rose ; 

rosace. , , , 

Puei veguèron mai, sus la faço, 

Uno grando e bello rousasso. 

M. TRUSSY. 

R. roso. 

Rôusat, ado, v. rausa, ado. 

HOCSAU, ROÜVAÜ, ROUAU, RAC, s. et adj. 
m. Vent qui souille du côté du Rhône, vent 
d’ouest-nord-ouest, par rapport à la Provence, 
y. narbounés, rouergas ; Rouzaud, Rouau, 
noms de fam. méridionaux. . 

Lou climat rousau , le climat rhodanien, 
l’un des sept entre lesquels on a l’habitude de 
partager la France. 

Endihes dins lou brut dôu Rose e dôu rousau. 

CALENDAU. 

Dis aubre e dôu rousau escoulant la sinfôni. 

T. AUBANKL. 

Boufo lou rau afrous. 

F. GRAS. 

R. Rose. 

Rousè, v. rousié. . , /n _ ' n 

ROUSEDO, n. de 1. Rouzede (Charente). R. 

roso. 

Rousega,rousegaduro,rousegomen,v.rousiga, 
rousïgaduro,rousigamen;rousegou,v.rousigon. 

rouseirouxo, adj. et s. Variété de châ¬ 
taigne de moyenne grosseur, connue en Vi- 
• varais. U- rousello ou Rousiero. 

rouseja, rouseia (g.), (esp. rociar), v. n 
Faire do la rosée, en Gascogne, y. bagna, rou 
sada. R. vos. 

Rôusel, v. rausèl, rousèu. 

IlOUSELIERO, ROUSELIÈIRO (1.), S. f. Rose- 
lière, lieu planté de roseaux, w.canelié, rau - 
£iero. R. rousèu . 

ROUSELLO , ROUGELLO (1), ROUVELLO , 
UOUELLO, UUELLO (m ), ROUIELLO, RÙU- 
RELLO (nie.), RIUELO, RIEULO, ÔURIUEILO, 
ROUALO, RUALO, REALO, RIALO, RÔULO, 
RÔURO (a.), ROUSOULO, RISOULO (d.), ROU 
SADELLO, ROUSARELLO, GRÔUSELLO (1.), 
(rom rosela , rozclla , cat. rosella, ro- 
rilla), s. f. Coquelicot, fleur et plante, y. 
cacaraca, canroso, flour-dc-bàbi, flour- 
(le-maisso , gau-galin, mau-d'uei, par- 
pèu • variété de châtaigne connue dans les 
Cévennes ; Roselle, nom de femme usité en 
Provence au moyen âge. 

Rousello doubloy pavot; rousello bas- 
tardo , pavot épineux, argémone ; rousello 
hanarudo , rousello jauno , pavot cornu ; 
coulour de rousello , couleur coquelicot ; li 
rousello fan faire de gros iôu i galino , 
on croit en Languedoc que les poules qui 
mangent des coquelicots font de gros œufs. 

Se voulès pas que la rousello 
Vèngue estoufa vosto tousello. 

CAPITELLO. 

Iéu me farai rousello 
Que mirgalho lou prat. 

CH. POP. 

Sus sa bouqueto es la rouvello. 

F. MARTELLY. 

R. roso. , . 

rousello, adj. f. Aigo-rousello, eau ro¬ 
se, en Languedoc, v. aigo-roso. 

Las goutetos que toumbaran 
Seran d’aigo-rousello. 

ch. pop. 

Fabandounas vôsti gauto rousello. 

L. ROUMIEUX, 

R. roso. 

ROUSEN, ROUSENC (1.), ENCO (rom. ro- 
senCy rôzenc, cnca), adj. Rosé, ée, couleur de 
rose, v. rose, rouginèu. . 

Antoni Rouzcn, Antoine Rozen, peintre 
provençal du 16 e siècle ; Costo-Rousenco, 
Coste-lîousenque (Dordogne), nom de lieu ; 
li rousencOy les plantes rosacées. 


Noste amour fres e rousen. 

A. TA VA N. 

R. roso . 

Rouseo, v. rousino. 

ROUSENT, ROUSEXT (1.), ARROUSENT (g.), 
ÈNTO, ENTO (rom. rogenc , raujen f cat. ro- 
genc } rojenty it. roventCy lat. rubenSy en - 
tisjy adj. Rouge, ardent, ente, empourpré, ée, 
embrasé d’amour, eu Languedoc, v. abran - 
danty aubeny brousent , rouge. 

Fer rousenty fer rouge; souleu rousent 
soleil ardent. 

Moun cor, d’amour es tout rousent. 

B. CASSAIGNAU. 

Car le foc de la caritat 
Que teniô soun amo rousento 
Fasèc foundre tout soun argent 
Sus la ma de la pauro genl. 

P. GOUDELIN. 

Ancre liuen, e ta rousènto caro 
D’un plour d’amour perlejavo souvènt. 

A. TAVAN. 

Rousèntis, entos f plur. lang.'de rousenty 

ento. . , 

rousexta, ROUSENTI (it. arroventare ,,, 
y. a. et n. Chauffer au rouge, faire rougir au 
feu, v. arrousentiy cnrousenti, brousenti. 

ROUSENTOUR, ROUSENTOU (L), S. f. ROU- 
geur ardente, chaleur rouge, ardeur, v. ar 
dour. 

Dins la rousenlou de l’aire. 

A. FOURÈS. 

R. rousent. 

Rousera pour réséda. 

ROUSERBE, RESSERRE, RESSELBE, S. m. 
Moutarde sauvage, en Languedoc, v. lasseno. 

R. Tous, serbe. 

ROUSERGAS , ROUERGAS, ROUSERGUE , 
ROUSERBE, REXÈBRE, REXIBLE , ROUSE- 
X VIGIE , ROUSOUNABRE, ROUSOUMEC (lat. 

rumexy icis), s. m. Patience rouge, rumex 
sanguineus (Lin.), plante, en Languedoc, v. 
lapas. R. rouSy cenabre. 
ltouserolo pour rougeirolo. 

ROUSÉS(rom. Rozes),.x\. de L Rozès (Gers); 
nom de fam. gascon. 

rouset, roustet, s. m. Espece de bure 
qui se fabriquait dans les environs de Mon- 
tauban ; pour roseau, v. rousèu. R. rous. 
Rouset, apoc. de Rouseto, nom de femme. 
ROUSETO, ARROUSETO (g.), (rom. rozeta , 
it. rosetta , cat. esp. port, roseta), s. f. Roset¬ 
te, petite rose, nœud de ruban, fleuron; pe¬ 
tite rougeur ; rouelle de poils ; petit clou, y. 
tacheto ; champignon qui se forme au lumi¬ 
gnon, v. tacho ; binet, bobèche, v. espargno ; 
vivelle, réseau fait à l’aiguille pour boucher 
un petit trou, v. resul ; petit crible de papier 
servant à recevoir les vers à soie éclos ; crible 
d’un arrosoir, v. poumello ; nom de jeune 
fille, v. Rousino. 

Rouseto dôu tetc f aréoledu sein ; rouseto 
d'uno figOy œil d’une figue ; rouseto d'espe- 
roun, molette d’éperon ; li rouseto di gauto , 
vermillon des joues, v. rouito; coumèdi de 
Rouseto, théâtre de Guignol, o.ù la femme est 
toujours nommée Rouseto : Rouseto, lou 
pichet plouro ! R. roso. 

ROUSÈU, ROUNZÈU (d.), ROUSET, ROUX- 
ZET , RAUSET, RAULET (L), (roill. roscl 
rauzeuy rauzely raudely raus, ros t ail. 
raies, b. lat. rosellus), s. m. Roseau, v. ca - 
nèu, sesquil ; souchet, v. triangle; Rosel, 
DeRozel,l)urozel, noms de fam.languedociens. 

rousic, s. m. Ce qui ronge, souci, sujet de 
peine, enfant remuant, importun, en Rouer- 
£ue,v. charpin. R. rousiga 

ROUSIÉ, rousiè(L), rouse, arbouse (g.), 
arrousèi (bord.), (rom. rosier, roser, cat 
roser, it. rosaio), s. m. Rosier, v. agoulen- 
ciè; Rosiers (Corrèze), patrie du pape Clé¬ 
ment VI ; Rouziers (Cantal) ; Le Rozier (Lo¬ 
zère) ; Rozier , Roséry , llouzié , Rouzeyrol, 
noms de fam. languedociens. . 

Rousic blanc, rosier blanc ; rousié jaune, 
rosier jaune; rousié moussous ou mous — 
tous , rosier qui porte la rose mousseuse ; 
rousié de Bengalo , rosier de Bengale , rou — 


siè poumpoun , rosa burgundica ; rousié 
coucourdan , rosier à cent feuilles; rousié 
de Damas , rousié de tout Van , rosier de 
Damas; rousié de tôuti li mes , rosier des 
quatre saisons ; rousié ban (pour van), va¬ 
riété de rosier, connue à Béziers. 

Dans l’Agenais, on dit que les enfants dont, 
on a coupé les premièrs ongles sous un rosier 
blanc ont la voix claire. Les Chieusse, de Pro¬ 
vence, portent dans leur blason un rosier 
d’or. R. roso. 

rousié, s. m. Baquet où les boulangers 
mouillent l’écouvillon, y. baclias. R. ros. 

rousiero, rousièiro (L), s. f. Rosière, v. 
maio. R. roso. 

rousiero, rousièiro (1.), n. de 1. Rosiè¬ 
res ou Rozières (Ardèche, Haute-Loire); La . 
Rouzeire (Lozère) ; De La Rouzière, nom de 
fam. lang. R. roso. 

ROUSIGA, ROUVIGA (a.), ROUSIGA (lim.), 
ROUSEGA (L), ROUIGA, ROUEIGA, RUIGA 
(m ), ROUMIGA, ROUXGA, ROUXJA (g ), AR- 
ROUGA (bord.), ROU.IA , RAUJA (auv. a.), 
ROUIA (nie ) , ROUGILKIA , ROUGIGXA (d.) , 
(rom. rosegar , rozegar , cat. rosegar, it. 
rosicare, b. lat. rodicarc, lat. rodere), v. 
a. et n. Ronger, v. breta, rouire, rata , rou - 
gagna ; mordiller, mâcher, manger, v. mous - 
siga, machuga ; gruger quelqu’un, importu¬ 
ner, tourmenter, v. seca. 

Rousigue ou rouségui (L), gues,go,gan , 
gas, gon , ou (m.) rôuigui, ouigues, etc. 

Rousiga 'n os, ronger un os ; rousiga jus¬ 
qu'à l'os , ronger jusqu’aux os ; rousiga lou 
couderc, brouter la pelouse ; tirer parti d’une 
chose en prenant de la peine ; a ’no fam que 
lou rousigo, il est dévoré par la faim; ,sc 
n'en rousiga li det, s'en roui g a li det, s’en 
mordre les doigts ; se rousiga li pougnet, se 
ronger les poings ; se dit des morts qui ont pu 
revenir, une fois enterrés. 
prov. Ounte la cabro es estacado, fau que roui- 
g llc - 

— Tout lou mounde a soun os a rousiga. 
Rousiga, rousigat (1. g.j, ado, part, et adj. 
Rongé, ée. 

rousigadisso, s. f. Action de ronger lon¬ 
guement. R. rousiga. 

rousigado (rom. cat. rosegada), s. f. Par¬ 
tie d’une volaille qu’on ne peut que ronger, 
morceau de carcasse. 

Dounas-me f n pau de rousigado, don- 
nez-moi quelque chose à ronger. R. rou¬ 
siga. 

rousïgaduro, ROUSEGADURO (L), ROUI- 
GADURO (m.), s. f. Mangeure, entamure, v. 
rataduro. 

Tout saunous de si rousïgaduro. 

V. LIEUTAUD. 

R. rousiga. 

ROUSIGAIRE, ROUSEGAIRE (1.), UOUIGAI- 
re (m.), ARELLO, airis, airo (cat. rose- 
gayrc, ayra), s. et adj. Rongeur, euse. 

Lou pople rousigaire. 

A. MIR. 

Sus nôsti segren rousigaire. 

J. MAYER. 

R. rousiga. 

ROUSIGAMEX, ROUSEGOMEX (L), ROUJA- 
mex (d.), s. m. Rongement, douleur peu vive 
et continue, tourment, v. rousic. 

Un rousigamen de vèntre , une colique. R. 

1 °rousigarié, rousegariè (L), s. f. Man- 
gerie; exaction, v. manjariè. R. rousiga. 

rousigau, roussigau (L), s. m. Branche 
gourmande de la vigne, v. bèu-vin, tetaire. 
R. rousiga. 

Rousigna, v. rousiga. 

rousigo, n. p. Nom d’un saint ou a une 
sainte apocryphe qu’on invoquait, dans le pays 
d’Arles, pour faire décider une maladie qui 
traînait trop. 

Faire dire unomesso a sant Rousigo 
Pèr la mort o pèr la vido. 


La messe à saint Rousigo devait être payée 
avec le produit d’une quêle. A Agen les bon- 
















nés femmes faisaient dire, dans le même but, 
des messes à saint Jolifort. On croit que sant 
Rousigo ou santo Rousigo est le nom cor¬ 
rompu de sainte Rusticule, abbesse d’Arles. 

rousigo, n. de 1. Saint-Jean de Rousigue, 
près Laudun (Gard). 

ROUSIGO-UALOS, ROUÏGO-CALOUS (m.), 
frongeur de trognon), s. m. Sobriquet que 
les gens de mer adressent aux paysans, v. ped- 
tcrrous, pico-talos. 

ROUSIGO-DARDÈXO , ROUIGO - DARDÈNO 

(m.), s. m. Celui qui rogne sur la journée de 
l'ouvrier, exploiteur, v. rougno-pourcioun. 
R. rousiga , dardèno. 

rousigo-os, rogo-l’os (bord.), s. m. 
Rongeur d’os, mendiant, y. coucaro . 
Rousigo-osses, leco-sartans. 

D. SAGE. 

R. rousiga, os. 

ROUSIGO - POTO , ROUSIGO - POTOS (1.) , 
(rongeur de thym), s. m. Sobriquet des gens 
de Saint-Aunès (Hérault). 

ROUSIGO-RACIXO, ROUIGO-R ACIXO et RUI- 
GO-RACINO (m.), s. m. Courtiiière, taupe- 
grillon, y. taio-cebo, tcrraioun. R. rousi¬ 
ga, racino. 

ROUSIGOUN, ROUVIGOUiV (a.), ROUIGOUX 
(m.), ROUSIGOU , ROUSEGOU , ROUSIGOT, 
ROUSIGNOUN, ROUGAGXOUN (1.), RASIOT 
(rouerg.), (cat. rosegôj , s. m. Reste de ce 
qu'on a rongé, morceau de pain rongé, v. bou- 
char il, cago-tros , rouisse , ruisso, tala- 
bos. 

Rousigoun de pero, de poumo, trognon 
de poire, de pomme ; fai ges de rousigoun, 
il mange tout ce qu’on lui donne ; envejo de 
rousigoun , envie d'enfant qui ne sait ce qu’il 
veut. R ..rousiga. # 

ROUSIL, RAUSIL (1.), RÔUSIL , ROUNZIL 
(rouerg.), (lat. rosus, rongé), s. m.Cœur d’un 
frûit, trognon, reste, dans les Alpes, v. rausi- 
Iho, talabos ; lardon rissolé, v. rabinèu. R. 
rouire. 

ROUSINA, ROUSIXEJA, ROUSIGXA (d.), 

rounzixa (alb.), rouorixa (rouerg.), v. n. 
et a. Bruiner, pleuvoir imperceptiblement, en 
Languedoc et Limousin, v. blesina, rôu- 
gnoula. 

Meila morto, bêlas ! de chalour, 

Se repren talèo que rousino. 

J. ROUX. 

prov. Quand plôu sul reitou, rousino sul vicari. 

— Se noun plôu, rousino, 
s’il ne pleut pas, il bruine ; il y a toujours 
quelque petit profit. 

— Se noun plôu, que rousine, 
à défaut de pluie, la bruine est la bienvenue. 
R. rousino. 

ROUSINADO, ROUSIGXA et RUS1GXA (d.), 
ROÜORIXADO, ROUERIXADO (rouerg.), s. f. 
Petite pluie tombée, v. blesinado. 

Vau mès uno rousinado del mes d’agousl que 
vostre castèî. 

CONTE PYRÉNÉEN. 

R. rousina. 

ROUSIXO, ROUSIO et ROUSEO(g.), ROUSIE 

(b.), (rom. rozina, rosia), s. f. Petite pluie 
douce, bruine, en Languedoc et Limousin, v. 
blesin, eigagnolo ; rosée, en Béarn, y. ros ; 
résine, en Gascogne, y. resino ; chassie, y. 
cassido. R. ros. 

ROUSixo, s. f. La Rosine, affluent de la 
Durance, près Saulce. R. rousino 1 ou Rose. 

ROUSIXO, RESIXO , ROUSIX (nie.), ROU- 
SOUX (m.), ROUSOU, RESOU, ROUSIL (1.), 
(Dort. Rosina), n. de f. Rosine, Rosette, v. 
Rouset. R. Roso. 

E mounte anas, tanto Rousoun, 

E mounte anas, vièio cabriero? 

F. VIDAL. 

ROÜSixous, ouso, adj. Humide, pluvieux, 
euse, v. rousadous ; pour résineux, v. resi— 
nous. 

. prov. lang. Mars sourellious, 

Abriéu rousinous, 

Rèndon lou pagés ourgulhous. 

R. rousino. 
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ROUSIS, n. de 1. Rosis (Hérault). 

ROUSÔLI, ROUSSÔLI, ROUSSÔLIS (esp. ro- 
soli , it. rosolio, port, rossolis ou rosa-so- 
lis), s. m. Rossolis, sorte de liqueur. 

Es tratat embé d’ôli 

Plus dous que lou rousôli. 

J. BESSI. 

R. roso, ôli. 

rousoto, n. p. Rozote, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Rousolo, v. raviolo; rousoulo, v. rousello; 
rousoulous, v. rousadous ; rousoumèc, rousou- 
met, rousounabre, v. rousergue ; rousouol, v. 
rousello. 

rousounello, s. f. Variété de châtaigne, 
châtaigne sauvage, en Querci, v. rouseirou- 
no, rousello. 

rousour, s. f. Couleur rose, y. rougeirolo. 

Lis Aup èron tôuli resplendènto de rousour ma- 
tiniero. 

L. FUNEL. 

R. rose. 

Rôusous (tartreux), v. rausous. 

rouspa, ROUSPii.il A (a.), (b. lat. ruspari), 
v. a. Ronger le pain dur, v. rousiga. R. 
raspa. 

rouspia, v. a. Râfier, ravager, enlever, v. 
raspia , raspi, rispa. 

rôuspio, s. f. Raclée, bourrade, en Rouer- 
gue, y. rousto. 

ROUSQUIHO, ROUSQUILHO (g.), s. f. Gâteau 
sec, de forme ovale et largement maillé, en 
Béarn, v. fougasso, poumpo. 

Rousqviho d } Oulouroun, ' galette d’Olo- 
ron. R. rouquiho. 

ROUSSA, ROUXSA (rll.), ARROUSSA, AR- 
ROUXSA (g.), (rom. arrossar), v. a. Rosser, 
battre, v. acivada, alounza, aluda, atupa, 
bousa, boumba , caloussa, carpa , estiblassa, 
estivala, esdrouia, esquina, fréta, goun- 
fla, gibla , roula , sourra, zoubaj harasser, 
fatiguer, v. esquina. 

Rosse, osses, osso, oussan, oussas, os- 
son. 

Digo grègo : rosse un gendarmo. 

c. blaze. 

Se roussa, v. r. Se battre ; se harasser, se 
fatiguer. 

Roussa, roussat (l.g. b.), ado, part, et adj. 
Rossé; harassé, ée; Rossât, nom de fam. prov. 
R. rosso. 

ROUSSA, ARROUSSA et ARROUXSA (g.), V. 
a. Traîner, entraîner, ramasser, v. roussega, 
roussoula. 

Dab pèds e dents sa cargo arrousso. 

G. d’astros. 

R. rosse. 

roussa, n. de 1. Roussac (Haute-Vienne). 

roussado, s. f. Troupe de chevaux et de 
juments qu'on entretient dans une ferme en 
vue du foulage des grains, en Rouergue, y. 
egatado, rodo. R. 7'osso. 

ROUSSADO, ROUXSADO (m.), ROUSSAU(a.), 
ROUSSA (d.), s. f. Rossée, volée de coups, y. 
boumbasino , bourrassado , caloussado , 
enflado, csdrouio , espôussado, flancado, 
gingoulado . gounflo , roulado, rousto, sa- 
bounado, souspesado, voulado. R. rous¬ 
sa 1. 

roussagùu, n. p. Roussagol, nom de fam. 
lang. R. Roussa 3. 

ROUSSAIO , ROUSSALHO (1.), ROSSALHO 
(g.), s. f. Les rosses, les mazettes ei\ général ; 
mauvais ouvriers, mauvaises troupes ; femme 
qui s’abandonne, v. bringo. 

Car dins un dangè de bataio 
L’on emplego pas la roussaio. 

C. FAVRE. 

L’ome èro vengu roussaio. 

M. BOURRELLY. 

R. rosso. 

ROUSSAlïtE, ARROUSSAIRE (g.), ARELLO, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui rosse, qui 
traîne ou entraîne, v. rebalaire. R. roussa. 

roussXlis, n. p. Roussalis, nom de fam. 
lang. R. roussalho. 

roussax, axo, adj. Roussâtre, jaune, en 
parlant des fruits. 


817 

Rasin r oussan, variété de raisin à couleur 
rousse, connue à Nice, v. barbarous ; auberjo 
roussano , alberge jaune. R. rous. 

roussax, n. de l. Roussan, près Saint- 
Remy de Provence. R. roussan. 

roussaxello, s. f. Bruant jaune, oiseau, 
v. rousseirolo. R. roussan. 

roussaxèu, roussanèl (L), s. m. Petit 
champignon jaune, v. rousseloun. R. rous¬ 
san. 

ROUSSANO, s. f. Sorte de pêche jaune, v. 
pessègue ; variété de raisin blanc, à grains 
très serrés, presque ronds. Elle produit le fa¬ 
meux vin blanc de L’Ermitage ; Roussane, nom 
de fam. gasc. R. roussan. . 

ROUSSANTELLO, s. f. Rossinante, v. 7 ' 0 SS 0 , 
rouganteu. R. rosso. 

roussard, s. m. t. injurieux. Fainéant, v. 
feiniantas ; Rossard , nom de famille. R. 
rosso. 

roussargue, n. de 1. Roussargues, mon¬ 
tagne qui fait partie de la chaîne de la Sain¬ 
te-Baume. 

La Tàsto de Roussaj'guc , la Tête de Rous¬ 
sargues. 

roussari, s. m. Pourpre, maladie qui se 
manifeste par de petites taches rouges, v. ta. 
R. rous. 

rocssas , asso, adj. Roussâtre, v. rous¬ 
san. 

Dins la roco roussasso. 

L. FUNEL. 

R. rous. 

IIOUSSAS (rom. Rossas, b. lat. Rossatium, 
Rossanum), n. de 1. Roussas (Drôme). 

roussasso, s. f. Grande on vilaine rosse, 
charogne, v. carougnado. R. rosso. 

ROUSSATAIO , ROUSSAT AIJIO (1.), (roui. 
rossial), s. f. Troupe de rosses ; race che¬ 
valine qui vit à l’état sauvage, v. roussatin. 
R. rosso. 

roussatié, s. m. Conducteur de rosses, 
celui qui malmène les chevaux, v. roussiè. 
R. rosso. 

roussatin, roussati (L), (b. lat. ani¬ 
mal rossatinum), s. m. La race chevaline, 
que les notaires d’Arles dénomment dans leur 
style « les bêtes rossatines », v. cavalin, 
roussataio. 

Lou roussatin se vendiè, la chevaline avait 
cours. R. rosso. 

Rousse, ousso, v. rous, ousso. 

ROUSSE, ARROUSSEC (b.), s. m. Filet traî¬ 
nant, v. Ü7'asso, trahino. 

Tanlost, cabbat lous briéus, trainabo l’arroussec. 

VIGNANCOUR. 

R. roussega. 

ROUSSEGA, ARROUSSEGA (g.), ROUSSEA 
(rouerg.), (rom. rossegar, rosegar, rocegar, 
rosseguar , cat. rossegar , arrossegar), v. a. 
et n. Traîner, tirer avec des chevaux, v. rc- 
bala , roussa, roussoula , tirassq, ; herser 
un champ, v. erpia ; déchirer, v. *est 7 'assa ; 
peiner, en travaillant, v. rustica ; languir, v. 
bestira; rosser, battre, v. trigoussa ; pour 
ronger, v. rousiga. 

Roussegue, gués, go, gan, gas, go 7 i. 

La proun tems que roussego, il traîne 
depuis longtemps. 

Ah ! tambèn, desespioi, quinto vido roussegue ! 

JOURDAN. 

Quand roussegavo pèr las banos 
Menelas davans sas tartanos. 

c. FAVRE. 

Se roussega, v. r. Se traîner, v. 7 % adassa ; 
se déchirer, s’écorcher, v. escai'agna. 

D’ounte vén aquelo vipèro 
Que se roussego sus la terro ? 

c. GROS. 

Roussega, roussegat (1. g.), ado, part. Traî¬ 
né, ée. R. rosse. 

ROUSSEGADO, roussegal (L), s. Traînée, 
v. tirasso ; rossée, volée de coups, v. rous- 
soulado, rousto. 

Roussegado d 9 araire, trace de la charrue 
qu’on traîne sans labourer ; partie de la char¬ 
rue qui fait cette trace. R. roussega. 

m — 103 
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roussegage, ressbgage, s. m. Hersage, 
v. erpiage. R. roussega. 

roüssego, s. f. Mazette, maladroit, v. e$- 
trassaire. R. roussega. 

Roussèiro, v. roussuro. 
rousseirolo, s. f. Bruant jaune, oiseau, 
v. chi-jaune , verdoun; rousserole, sylvia 
turdoidcs, autre oiseau, v. bouscarlo-di - 
grosso. R. roussiero. « 

ROUSSE JA, y. a. Herser, v. erpia, rous¬ 
sega. 

L’esturrassèron, lou roussejèron e Penreguèron. 

J. SANS. 

R. rosse. 

ROUSSEJA, ARROUSSEJA (g.), ROUSSEIA 
(d.), ROUSSIx\ (a. m.), (cat. rossejar, it. ros- 
seggiare), v. n. Tirer sur le roux, paraître 
roux, v. rousseleja. 

Li blad rousscjon , lei b/ad roussien (m.), 
les blés blondissent ; si louis-d'or rousse - 
jon t ses louis d’or brillent. R. rous. 

ROUSSEJANT, AXTO(il. rosscgiante), adj. 
Jaunissant, ante, doré, ée, v. roussinèu. 

Sus soun péu fin e roussejant 
Couine uno lousco de genèslo. 

A. TA VAN. 

Déjà, déjà di grandi Santo 
Vesié la glèiso roussejanlo. 

MIRKIO. 

R. rousscja. 

rousseleja, v. n. Se dorer, devenir rous¬ 
seau, v. daureja. 

L’espigau rousselejo, es madu. 

A. LANGLADE. 

R. roussèu. 

ROUSSELET, ROUSSELOU (1.), ETO, OUXO, 
adj. Agréablement roux, ousse, v. roussinèu. 
R. roussèu. 

ROUSSELET, ROUSSELOU (l.), S. 111. ROUS- 

selet, petite poire dorée, y. pcrus. R. rous¬ 
sèu. 

ROUSSELIE, ROUSSELIÔ (périg.), (habita¬ 
tion de Roussel), s. f. La Rousselie, nom de 
lieu fréquenten Périgord. R. Roussèu. 

rousselie, n. p. Rousselier, nom de fam. 
lang. R. Roussèu. 

rousselix, roussoulix (Var), (rom. 
Rossolin, b. lat. Roselinus, Roncilinus), 
n. p. Rosselin, Rocelin, Rossolin, Roncelin, 
Ronsolin, noms de fam. provençaux. 

Rousselin, viscomte de Marsiho, Ronce- 
lin, vicomte de Marseille (12 e siècle). 

rousselixo, roussoulixo (Var), OUR- 
SELixo (nie.), (b. lat. Rossolina), n. de f. 
Rosseline, Roseline, Rossoline, fille de Rosselin. 

Santo Rousselino, sainte Rosseline de 
Villeneuve , abbesse de la Celle - Roubaud 
(1263-1329), sœur d’Hélion de Villeneuve, 

5 rand-maître de l’ordre de Saint-Jean de 
érusalem. Le village de Trans et celui des 
Arcs (Var) se disputent l'honneur de lui avoir 
donné le jour, v. Salo-Braud. R. Rous¬ 
selin. 

ROUSSELOUX, ROUSSELOU (L), ROUSSA- 
XÈL (rouerg.), s. m. Petit champignon jaune, 
v. caramillo ; louis d’or, v. rousset. R. rous¬ 
sèu . 

ROUSSELOUS, ouso, adj. Blond, onde, v. 
blound. R. roussèu. 

ROUSSEX, ROUSSEXC (l. g.), EXCO, adj. 
Fauve, roussâtre, v. bourret, faurèu ; Rous- 
senq, nom de fam. provençal. 

Roussenco coumo uno avelano. 

A. MI R. 

IL rous. 

roussergue, s. m. Radis sauvage, rave¬ 
nelle, plante, v. ravaniscle. 

Conférer ce mot avec rouserbe , rouscr- 
gue, resserbe. 

Rousses, oussos ,plur. lang. de rous, ousso. 
rousset, eto (it. rossetto), adj. Un peu 
roux, fauve, jaunâtre, v. sauret ; écru, ue, v. 
crus ; Rousset nom de fam. méridional, 

Biou rousset , bœuf roux; pan rousset, 
pan de rousset , pain de seconde qualité, 
pain de recoupes ; per us rousset , rousselet ; 
moble rousset , meuble bien conservé ; fièu 
rousset , fil de ménage ; linçôu rousset , drap 


de toile neuve ; telo rousseto, toile écrue ; 
camiso encaro rousseto , chemise de chan¬ 
vre presque neuve ; lou troubaire Rousset, 
Pierre Rousset, prêtre de Sarlat, poète péri- 
gourdin du 17 e siècle. R. rous. 

rousset, s. m. Jaune d'œuf, v. mouiôu, 
rous ; jaunet, louis d’or, v. jaunoun, rous- 
soun. 

Li poulet vivon très jour sus soun rous¬ 
set, les poussins vivent trois jours sur le jaune 
de leur œuf ; vièu enca sus soun rousset, il 
vit encore sur son ancienne aisance; se me 
vendiè qu'un iou, auriêu pou que ïaguèssc 
leva lou rousset , se dit d’un vendeur cupide ; 
lis iou de si galino an dous rousset, se 
dit d’une femme vantarde ; iou à double 
roussej! , œuf qui a deux jaunes. R. rous. 

rousset (rom. Rosset, Roset, b. lat. Ro- 
cetum, Roscctum) , n. de 1. Bouches-du- 
Rhône, Drôme, Hautes-Alpes). 

O bennrous Rousset, o bennrous terraire 

Ounte crèisse à bèl èime e la vigno e lou blad. 

F. VIDAL. 

ROCSSETEX, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Rousset (Bouches-du-Rhône). 

Lei bravei Rousseten edificon subran 

La glèiso e sei doues lourre. 

F. VIDAL.* 

R. Rousset. 

rousseto , s. f. Roussette, fauvette des 
bois ; bruant jaune, v. rousseirolo ; bruant 
des roseaux, v. chi-dc-palun ; bergeronnette 
jaune, v. guigno-c.o ; poisson de mer, v. ca- 
to-rouquiero ; toile écrue, toile grise, v. te¬ 
lo; grosse farine, v. boulcn , courto-farino ; 
variété de châtaigne, connue en Limousin ; 
variété de raisin ; pièce d’or, v. jaunoun. 
Veguerias veni la rousseto 
Que cantavo touto soulelo. 

VIEUX NOËL. 

R. rousset. 

ROUSSÈU, ROUSSEL (1.), ELLO (lat. rus- 
seolus), adj. et s. Qui tire sur le roux, rous¬ 
seau, v. peu-rouge ; doré par la maturité, 
blond, onde, v. sau ; Roussel, Rossel, Rous- 
seu, Rosselli, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Roussello. 

Or roussèu, or jaune ; rasin roussèu ou * 
roussèlli, variété de raisin ‘à grains dorés ; 
castagno roussello, variété de châtaigne, 
connue en Limousin ; lou felibre Roussèu, 
Ernest Roussel, poète provençal de Nimes, 
mort en 1884. 

Eipigo bloundo, gru roussèu. 

A. CHASTANET. 

Es roussello coumo l’or. 

G. a z aïs. 

De lesco de pan bèn roussello. 

A. BIGOT. 

prov. Orne roussèu, femo barbudo, 

De bèn bon cor degun saludo. 

— Soulèu que se coucho roussèu 
L’endeman se moustrara bèu. 

ROUSSÈU, ROUSSÈL(l.), s. m. Pagel à dents 
aiguës, poisson de mer, v. bèl-uci, belugo ; 
pièce d'or, v. rousset. R. roussèu 1. 

roussi (fr. roussir), v. a. et n. Rissoler, 
donner une couleur dorée à ce qu’on fait cui¬ 
re, v. saurenga ; devenir roux, v-. jauni. 

Roussisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Se roussi, v. r. Se rissoler, v. raumi. 

Faire roussi de ccbo, d'erbo, faire rissoler 
des oignons, des herbes. 

Roussi, roussit (l.g.), ido, part, et adj. Ris¬ 
solé, ée. • 

Eh! bèn, coume sian, Beloun, ti cebo soun rous- 
sido? 

J. ROUMANILLE. 

R. rous. 

Roussi, y. roussin ; roussia, v. rousseja. 

ROUSSIE, s. m. Conducteur d’une bête de 
somme, v. arriairc, roussiniè, saumatiè; 
Roussier, quartier rural d’Aix et nom de fam. 
prov. R. rosso. 

roussie, ROUSSiô (périg.), (rom. Rossia, 
Rocia, habitation de Roux), s. f. La Roussie, 
nom de quartier fréquent en Périgord. R. 

Rous. 


ROUSSIERO, ROÛSSIÈIRO (L), s. f. Bruant 
de haie, emberiza cirlus (Lin.), oiseau, v. 
sirro ; Roussière, nom de fam. lang. dont le 
dim. est Rousseiroun, Seiroun. R. rous. 

ROUSSIÉU (rom. Rosseu , b. lat. Rosseum , 
Rossevum, îlossevium), n. de 1. Roussieux 
(Drôme). 

Roussiga pour rousiga ; roussigau, v. rou- 
sigau. 

roussige, rossige (L), s. m. et f. Faitar- 
dise, lâcheté, v. cagno. 

De l’aiglo an pas lou gouludige 
Nimai dôu vôutour lou roussige. 

A. LANGLADE. 

R. rosso. 

roussigxolo (rom. rossignola, rossi- 
nhola, lat. lusciniola), s. f. Rossignol fe¬ 
melle. 

ROUSSIGXÔU, ROUSSIGXOL (L), RESSI- 
GXÔU, ROUSSIGXOR (lim.), ARROUSSIGXOL, 
ARROUSSIGXÔ, ROUSSIGXOUX, ROUCIIIXOL, 
ôurigxol (g.), (rom. rossignol, rossinhol, 
cat. rossinyol, esp. ruisehor, it. rosignuo- 
lo, lat. lusciniola), s. m. Rossignol, oiseau ; 
petite flûte à piston faite avec un tuyau d'é¬ 
corce, v. calamello ; fausse clef, v. feli - 
poun ; garde-boutique, v. cuou-de-boutigo ; 
foulure au poignet, v. enfauchaduro ; poisson 
de mer, connu dans l’Hérault, v. roucau ; 
Rossignol, Lissignol, noms de fam. mérid. 

Roussignôu bastard, fauvette Cetti; rous- 
signôu d'aigo, roussignôu eigaliô, roussi- 
gnou depaïun, fauvette rousserole, beefin des 
roseaux, v. rèsso-sagno, bouscarido ; rous - 
signôu de terraio, petite cruche de terre 
avec laquelle les enfants imitent les roulades 
du rossignol, en soufflant sur l’eau qu’ils y 
mettqnt ; roussignôu de poucièu, cochon, 
pourceau ; Vausès canta, lou roussignôu f 
se dit d’un beau diseur; canta coume un 
roussignôu, chanter comme un rossignol ; 
faire canta lou roussignôu, prendre les 
nabits de printemps; prene lou roussignôu, 
se griser. 

prov. Lis agasso fan pas de roussignôu. 

— Au cinq d’abricu, 

Lou roussignôu canlo, mort o viéu. 

roussigxoulado, s. f. Chant de rossi- 
gnol. 

Jamai s’èro entendu talo roussignoulado. 

A. MAUREL. 

R. roussignôu. 

roussigxoulas, s. m. Vieux ou mauvais 
rossignol. 

E que vos tant canta, roussignoulas de g'abio ! 

J. SANS. 

R. roussignôu. 

ROUSSIGXOULEJA, ROUSSIGXOULA, V. n. et 
a. Chanter comme un rossignol, rossignoler ; 
hennir, en Périgord, v. endiha. 

Uno ninfo del bos que roussignoulejavo. 

J. JASMIN. 

I’avié goust de l’ausi quand roussignoulejavo. 

J. ROUMANILLE. 

R. roussignôu. 

ROUSSli.XOULEX, ROUSSIGXOULEXC(1.g.). 
exco, adj. Qui appartient au rossignol, mélo¬ 
dieux, euse, v. musicairc. 

Lou canta roussignoulenc que n’en sort. 

A. ARNAVIELLE. 

Sous mots lous mai roussignoulencs. 

M. BARTHÉS. 

R. roussignôu. * 

ROUSSIGXOULET, ARROUSSIGXOULET (g.), 
(rom. rossignolet, rossinholct), s. m. Petit 
rossignol, gentil rossignol. 

Acô ’s pulèu un anjoulet 
Que noun pas l’arroussignoulet. 

G. d’astros. 

R. roussignôu. 

roussigxouleto, s. f. Rossignolette, fe¬ 
melle du rossignol. 

Mai l’auceloun reviscoula 
S’envolo counsoüla 
Sa pauro roussignouleto. 

A. BOUDIN. 

R. roussignolo. 

roussignouloux , s. m. Jeune rossignoL 
R. roussignôu. 

















roussiha, ROUSSILHA (l.)> (rom. rosi - 
lhar), v. a. Rouiller, v. rouviha. 

Roussiha, roussilhat (1.), ado, part, et adj. 
Rouillé, ée. R. roussi. 

roussi il a, n. de 1. Roussillac, près Visan 
(Vaucluse). 

ROUSSIIIARGUE (rom. Rossilhargues), n. 
de 1. Roussillargues, près Saint-Dézéry (Gard). 

roussiuo, roussiliio (l.), s. f.‘ Rouge- 
gorge, en Périgord, v. rigau ; bolet rude, 
champignon comestible; Roussille, nom de 
fam. gasc. R. vous. 

roussiuo, roussiliio ( périg.), (rom. 
Rossitha, Rocillici, b. lat. Rossilla) n. de 1. 
Roussille (Dordogne). R. vous. 

ROUSSIHOUN, ROUSSI LH O UN (1.), S. m. 
Morceau de fer rouillé. R. roussiha. 

RoussiiiouN, roussiliiou( l.), (rom. Ros - 
sil/io, Rossillon, cat. Rossellô, Rosseylo , 
esp. Rosillon, b. lat. Rossilio, onis; lat. 
Ruscino, ancienne ville qui était près de Per¬ 
pignan), s. m. Le Roussillon, ancien comté 
qui avait pour capitale Perpignan, réuni à la 
France par Louis XIII ; variété de raisin, gre¬ 
nache, vin de grenache, v. alicant, grana - 
cho; variété de froment, en Languedoc; va¬ 
riété de maïs, en Agenais. 

Li roussihoun fan lou vin encre, les 
grenaches font le vin foncé. 

roussihoun (b. lat. Rossilio, onis), n. de 
J. Roussillon (Isère, Vaucluse), v. bôumian . 

ROUSSIIIOUNÉS , ROUSSILIIOUNÉS (l. g.), 
KSO (cat. Rosselloncs, b. lat. Rossilionen- 
sfe),adj.ets. Roussillonnais,aise,du Roussillon. 

Li Roussihounès parlon catalan, les 
Roussillonnais parlent catalan. 

HOUSSIN, ROUNSIN, ROUSSI (L), ARROUS- 
SIN (£•)> ARROUSSI (b.), (rom. rossin, ron- 
cin, arrossin, arrossii, rossi , roci , cat. 
roci, esp. rocin, port, rocim, it. ronsino, 
b. lat. rossinus, roncenus), s. m. Roussin, 
cheval de service ; vieux cheval, vieille mon¬ 
ture, v. chivau ; Roussin, Roussen, Roussy, 
noms de fam. méridionaux. 

Anen tèu à Testable 
Ounte soun li roussin. 

CH. POP. 

peov. La civado fai lou roussin. 

— Se vos arrouina toun vesin, 

Fai-ié croumpa quauque roussin. 

— Quau noun Iravaio poulin, 

Fau que travaie roussin. 

:— A roussin douna fau pas agaclia li déni. 

R. rosso. 

ROUSSIN, s. m. Ragoût d’épinards rissolés 
dans l’huile ou dans le beurre, avec de l’écorce 
de citron. 

Roussin cïcspinard, épinards rissolés; 
roussin de melcto, omelette aux herbes. R. 
roussi. 

ROUSSI N AXTO, ROUSSIGNANTO (m.), (esp. 
rocinantc, b. lat. runcina), s. f. Rossinante, 
¥. rosso. 

Sa maire Roussinanto (J. Rancher), sa 
mère l’ânesse. R. roussin. 

ROUSSIXAS, ASSO, adj. Roux fauve, v. 
roussas. 

Brun, roussinas, meme un pau rouge. 

LOU TRON DE L'ÈR. 

R. rous. 

ROUSSINÈU, ROUSSIXÈL (1. d.), ELLO (it. 
rossigno), adj. Doré, ée, blond, onde, v. 
roussen, sauret. 

Lou gaudre que barrulavo sis aigo roussinello. 

F. DU CAULON. 

R. rous . 

ROUSSINIÉ, ROUSSIMÈ (L), (rom. rossi- 
nier,rocinier , roncinier), s. m. Conducteur 
de roussins, v. arriairc , roussit, saumatiè ; 
Rossinés, nom de fam. méridional. 

Talèu quel roussiniè nous dounara le vanc. 

MARCOU. 

R. roussin. 

roussit, s. m. Roux, espèce de sauce qu’on 
fait rissoler, v. rous, roussin. 

Car lou roussit seriô trop dous, 

S’el n'i metiè foço lardous. 

a. gaillard. 

R. roussi. 


ROUSSIHA — ROUSTISSOUN 

ROUSSO, ROSSI (d.), s. f. Jaune d’œuf, v. 
rousset ; sorte de poisson d’eau douce ; Rous¬ 
ses (Lozère), nom de iieu. 

Lou Signau di Grandi Rousso, le Signal 
des Grandes-Rousses, nom d’une cime des 
Hautes-Alpes. 

Truito, anguielo, escarpo, rousso, 

Bechet e poulit barbèu. 

J. DÉSANAT. 

R. rous. 

Roussôli, roussôlis, v. rousôli ; roussonèl, v. 
roussanèl ; roussono, v. roussano. 

ROUSSOULA, ROSSOULA, RASSOULA, V. a. 
Traîner, en Rouergue, v. rossoula, roussega. 
R. rôssoul. 

ROUSSOULADO, ROUSSOULAL (L), S. Cha- 
lon, grand filet qu’on traîne dans les rivières, 
pêche au chalon, dans le Tarn, v. tirasso, 
trackino ; rossée, roulée de coups, v. tri- 
goussado. 

Pesca à la roussoulado, faire uno rous - 
soulado, pécher à la traîne. R. roussoula. 

roussouliero, n. p. Roussoulière, nom de 
fam. lang. R. roussoula. 

Roussoulin, v. Rousselin ; Roussoulino, v. 
Rousselino. 

ROUSSOUN, ROUSSOU (L), s. m. t. de mi¬ 
neur. Calcaire houiller tendre, v. roucasset ; 
jaunet, pièce d’or, v. rousseto ; variété d’oli¬ 
vier, à fruit mordoré, v. aglandau, caiet, 
rouget. 

Ave de roussoun , avoir de l’or. R. rous. 

ROUSSOUN, ROUSSOU (L), (b. lat. Rosso, 
Rossonvm, lat. Ruscinones), n. de 1. Rous- 
son (Gard) ; nom de fam. provençal. 

IIOUSSOUNEN, ENCO, adj. et s.‘Habitant de 
Rousson. 

La Roussounenco, la vallée de Rousson. 

roussounèu (rom. Rossonel), n. p. Ros- 
sonel, nom de fam. lang. R. Roussoun. 

roussour , ROUSSOU (1. g.), (rom. cat. 
rossor, it. rossorc), s. f. Rousseur, couleur 
rousse, v. bloundige. 

Li clareto an sa 7'oussour, les raisins 
blancs ont pris leur couleur d’or. R. rous. 

Roussouras pour ressoulas. 

ROUSSURO, ROUSSÈIRO (d.), S. f. ROUS- 
seur, tache rousse, v. lentiho , pano, pigo, 
taceladuro, tenent. 

Linge plcn de roussuro, linge plein de 
rousseurs. R. rous. 

rousta, v. a. et r. Rosser, v. roussa. 
l’a ’n orne em’ uno feno 
Que se rouston jalous. 

L. ALÈGRE. 

R. rousto. 

roustagno, s. f. Variété de châtaigne ; 
nom d’un torrent qui coule au fond de la val¬ 
lée de Cassis (Bouches-du-Rhône). R. Rous - 
tang. 

ROUSTANG, ROUSTAN (rom. Rostang , Ros - 
tan, Rostaing,• Arrostaa, b. lat. Rosta - 
onus), n. p. Roustan, Rousiaing, De Rostainç, 
Rostan, Rostand, Rustan, Ruslany, Roustaud, 
noms de fam. mérid. dont le dim. est Rous- 
tanet , Roustandet, eto. 

Sant Roustong, le bienheureux Rostaing, 
archevêque d’Arles, mort en 1303 ; Roustang 
de Brignolo, Rostaing de Brignoles, savant 
moine, auteur de poésies provençales (15 e siè¬ 
cle) ; Roustan de Nimes , Joseph Roustan, 
poète provençal, de Nimes (1756-1835). 

Conférer ce nom avec le nom allemand 
Rothstein, avec l’irl. rosstan , champ de ro¬ 
seaux, ou avec le pers. Roustam, Rustem,» 
nom d’un personnage héroïque de la Perse 
qui aurait été importé par les Sarrasins ou les 
Croisés. 

roustega, v. a. et n. Grignoter, v. g ri- 
gnouta. R. rousiga, croustet. 

roustego, s. m. Rogaton, v. rousigoun. 

Vièi roustego, vieux ladre. R. roustega. 

ROUSTEGUET, rusteguet, s. m. Excré¬ 
ment, étron, à Nice, v. estront. R. roustega, 
rustegue. 

ROUSTI, RAUSTI (a.), ROUTI (lim.), ROUTI, 
RUTI (d.), RESTE rasti (m.), (rom. raus - 
tir, cat. rostir, it. arrostire , ail. rosten), v. 
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a. Rôtir, griller, v. grasiha, tourra, tousta ; 
brouir, v. rabina, uscla; mettre un joueur à 
sec, décaver, v. fricassa ; duper, escroquer, 
voler, v. filouna. 

Roustisse, isses, is, ou (m.) roustissi, 
isscs, isse, iss'en, isses , isson. 

Es bon ni per bouli ni pèr rousti, il 
n’est bon ni à rôtir ni à bouillir. 

Se rousti, v. r. Se rôtir. 

Aie soulcu vous roustirôs, au soleil vous 
allez vous rôtir. 

Rousti, roustit (g. L), iûo, part, et adj. 
Rôti, ie ; Rostit, Rousty, noms de fam. prov. 

Castagno roustido , marron grillé; me 
vaqui 7'ousti, me voilà frit. 

Li noço fuguèron tant belto que vue jour a-de- 
rèng li porc conrreguèron tôuti rousti per fi car¬ 
rière, emé lou coutèu planta dins Tesquino, e n’en 
coupavo quau voulié. 

A. MATHIEU. 

prov. Quau es rousti es bèn rousti. 

Roustic, roustica, v. rusti, rustica. 

roustideto, s. f. Petite rôtie. 

Uno bono roustideto 
Pèraquelo manideto. 

CH. DE NOURRICE. 

R. roustido. 

ROUSTIDO, RESTIDO (m.), RASTIDO, RAS- 
rio(a ), ROUSTILHO, ROUSTIÔ, RÙUTl6(d.), 

s. f. Rôtie, tranche de pain rôtie, v. lesco, 
tosto ; châtaigne rôtie, v. afachado ; rôtie 
arrosée de vin chaud qu’on présente aux époux 
le lendemain matin des noces, chaudeau, en 
Dauphiné, v. rosto. 

Roustido au burre, tartine de beurre ; 
faire la roustido emè de vin eue, déjeuner 
avec des rôties au vin cuit; roustido dôu 
moulin , collation qu’un propriétaire paye 
aux ouvriers d’un moulin à huile, consistant 
en tranches de pain imbibées d’huile vierge, 
sur lesquelles on écrase des anchois ou de 
l’ail; de roustido que fumon! cri des mar¬ 
chandes de marrons rôtis. 

Li fiho, en laiant ma roustido, 

Bevon tôutis à ma sanla. 

c. BLAZE. 

R. rousti. 

roustidou (rom. rostidor), s. m. Lieu 
exposé au soleil, abri, v. ardiero, bruladou, 
cagnard. R. rousti. 

roustidouiro, s. f. Rôtissoire. 

Flambuscat coumo un poulet à la roustidouiro. 

A. M1R. 

R. rousti. 

ROUSTINA, RASTINA et RASTIGNA (m.), 
RASTUMA (carc.), ROUSTILHA , ROUTILIIA 
(d.), RABASTINA (L), RAPACUINA , REPA- 
ciiiXA (Var), v. a. Faire revenir sur le gril 
ou dans la poêle; rôtir sur le gril, griller; 
brouir, v. g7'asiha. 

Roustina de car, refaire de la viande. 

Roustina, ROus.riNAT (g. L), ado, part, et adj. 
Grillé, ée. 

Visage roustma , visage hâlé, rissolé ; 

Î danto roustinado, plante brouie par la ge- 
ée. R. rouslun. 

ROUSTIO, ROUSTURO, s. f. t. de marine ou 
de pêche, v. engino ; rosture, tours de filin 
multipliés et pressés pour lier deux objets so¬ 
lidement; volée de coups, v. rousto. 

roustiquet, s. m. Jeu d’enfants, en bas 
Limousin, v. fato-bi'ulo et pato rabinado. 
R. rousti. 

roustissarié, s. f. Métier de rôtisseur, rue 
des rôtisseurs. 

A Béziers il y a la rue de la Rôtisserie. R. 
roustissèire. 

ROUSTISSÈIRE, RESTISSÈIRE (m.), ROUS- 
tilhèire (d.), erello, ÈiRo, s. Rôtisseur, 
euse; faiseur de dupes, griveleur, brocanteur, 
chevalier d’industrie, v. estafiè, gouspi - 
hairc. 

Pclo roustilh'eiro, poêle à rôtir les châtai¬ 
gnes, en Dauphiné. R. rousti. 

roustissèl, s. m. Un piot al roustissèl 
(L. Vestrepain), un dindon rôti, à Toulouse. 

R. rousti. 

ROUSTISSOUN, s. m. Garçon rôtisseur? 
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Escoubihié, recampo-peto, 

Rousiissoun e liro-meleto, 

Pàgi de la peissounarié, 

Voulien mouri de facharié. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

R. rousti. 

roustissuro, s. f. Grivèlerie, volerie, v. 
gouspihage. R. rousti. 

ROUSTIT, RESTIT et RASTIT (m.), RÔUTIT 
(lim.), RUTIT (d.), (rom. rostit), s. m. Rôti, 
rôt, v. vaut , rosi; marteau de maçon, v. 
taiant; bâtonnet, jeu d’enfants, v. sauta- 
rèu. 

Un tros de roustit, un morceau de rôti ; 
dc-roustit, de champ, en bas Limousin ; 
pausa'no peiro dc-roustit, poser une pierre 
de champ. 

Roustit brûlant, fres malaga. 

c. BLAZE. 

prov. Fau jamai s’endourmi sus lou roustit. 

Dans le Toulousain, il est d’usage de ne pas 
servir de rôti aux repas qui suivent les funé¬ 
railles. 

A las ounours ne cap-de-l’an 
Nou cal jamai manja roustit' 

p. DUCÈDRE. 

R. rousti. 

rousto, ROüSTio (rouerg.), (rom. roesta, 
rota, ravage, déroute), s. f. Rossée, volée de 
coups, v. roussado. 

Donna, ficha 'no rousto, donner une ros¬ 
sée. 

Em’ uno rousto sus li costo. 

MIRÈIO. 

Encaro à l’univers saubra dita de lèi 

E douna, se va fau, la rousto U touei lei rèi. 

P. BELLOT. 

R. routo. 

ROüSTOULAN, n. p. Rostolan, nom de fam. 
prov. à conférer avec le nom cat. Ros de 
Olano. 

La Roustoulano, villa du général Rosto¬ 
lan, au terroir d’Aix. 

Roustoulho, v. restoublo. 

roustoun, roustou(L), s. m. t. obscène. 
Testicule, v. genitôri ; rustaud, homme gros¬ 
sier (G. Azaïs), v. rustre. R. roustun. 

roustun, s. m. Rissolé, roussi, odeur de 
brûlé, v. brûlât, rabinat, ràumi, rim, ri¬ 
mât, uscle. 

Un roustun de brandal e de cars grasilhados. 

X. DE RICARD. 

R. rousti. 

Rousturo, v. roustio. 

RÔUSURA, v. a. Rentraire, ravauder, en 
Rouergue, v. sarci. R. rousuro. 

ROUSURO, ROUVURO, ROUÜRO (rh.), RAU- 
suro (g.), s. f. Restes de foin ou de paille que 
les animaux laissent tomber de la mangeoire, 
débris qui restent dans la crèche, v. curiho, 
regriipi, retrous, rouisso. 

Rousuro de poumo, trognon de pomme ; 
fai ges de rousuro, il mange tout ; vole pas. 
li rouvuro, je ne veux pas tes restes ; di 
rouvuro dôu chivau nourrisson l'asc, des 
débris que fait le cheval on nourrit l’âne. 

Au sèu, dessus un pau d.e paio, 

Rouvuro d’un ase e d’un biôu. 

J. BRUNET. 

R. r ou ire. 

Rout (rot), v. rot ; rout (il rompt), en Lan¬ 
guedoc, v. routre, roumpre. 

rout, arrout (b. g.), OUTO (rom. cat. 
rot, ota , esp. port, roto, it. rotto, lat. rup - 
tus), part, et adj. Rompu, ue, v. roumpre. 

Un rout , un roué, un coquin, en Dauphiné; 
lou Pouent-Rout, nom de quartier, à Aix. 

ROUTA, ROUCA (1.), ARROUCA (g.), (rom. 
rossar, ructar, cat. rotar, esp. crutar, port. 
arrotar, it. ruttare, lat. ructare), v. n. Ro¬ 
ter. faire des rots. 

Rote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Fai que routa, il ne fait que roter. 

ROUTA, rouda (rom. cat. esp. port, rodar, 
it. lat. rotare), v. n. Tourner sur soi-même, 
accomplir une rotation, rouler, v. vira. 

Rote, otes, oto, outan, outas, oton. 

Faire routa 'no b'outo, retourner un ton¬ 
neau sur place. 


ROUSTISSURO — ROUVERGUE 

Sentis routa lou pèd dins lou trin empeirat. 

A. LANGLADE. 

L’avalanco trestoumbo, sauto e roto. 

CALENDAU. 

Routaboul, v. redable. 

ROUT AGIO U X, ROUTACIÈX (m.), ROUTA- 
CIÉU, ROUDACIÉU (1. g.), (esp. rotacion, 
lat. rotatio, onis), s. f. Rotation, v. pipo- 
redolo, regolo-barrièu. 

Machino â routacioun inmedialo. 

A. MICHEL. 

ROUTAIRE, ROTA IRE (1.), ARELLO, AIRO 

(cat. rotayre, ayra, lat. ructator), s. Celui, 
celle qui rote, qui a l’habitude de roter ; blon- 
gios (v. esclapaire), crabier (v. granouiè), 
espèces de hérons. 

Milias routaire, bouillie de maïs épaisse 
et poreuse. R. routa. 

routamEiV, s. m. Action de roter. R. routa. 

routant, roudant, anto, adj. Tour¬ 
nant, ante, rotatoire, v. virant. 

En proudusènt un mouvemen routant. 

A. MICHEL. 

R. routa. 

Rôuteia, v. redonna. 

routet, s. m. Terrain nouvellement dé¬ 
friché, v. roumpido. R. routo. 

Rôuti, y. rousti. 

routiÉ (rom. rotier, roter), s. m. Routier, 
cotereau, v. coutarbu ; homme qui sait bien 
les routes, homme fin et cauteleux, v. rou- 
drigo ; livre qui marque les routes, v. pour- 
tulan ; défricheur, pionnier, v. roumpeire ; 
Routier, Rotier, noms de fam. méridionaux. 

Vièi routiô, vieux routier; lou routiè de 
la mar, le routier de la Méditerranée ; carto 
routiero, carte routière ; lou troubaire Rou¬ 
tiè, Alexandre Routtier, auteur du Marictgi 
de Margarido (Marseille, 1781). R. routo. 

Rôutilha, v. roustina. 

ROUTI NA, ARROUTIXA, ADO, adj. et S. Rll- 
sé, ée, retors, v. fin. R. routino. 

routinaiue, airo (cat. rutinayrc, ayra), 

s. et adj. Routinier, ière, v. routiniè. 

Blasel lou médecin, ignourènt roulinaire, 

A la Cainuso, dien, vèn de paga tribut. 

BOUI-ABAISSO. 

R. routino. 

routixeja, v. n. Aller lentement, demeu¬ 
rer en arrière, en Limousin, v. bestira. R. 
routino. 

ROUTIXIÉ, ROUTIXIÈ (1.), IERO, 1ÈIRO 

(rom. ratinier, capricieux), adj. et s. Routi¬ 
nier, ière, qui agit par routine ; ennuyeux, 
euse, en Limousin, v. enuious. R. routino. 

routino (b. lat. trutina, règle monasti¬ 
que), s. f. Routine, facilité acquise par une 
longue expérience, v. pratico ; rubrique, ru¬ 
se, artifice, rouerie, v. ruso ; chose ennuyeu¬ 
se, en Limousin, v. sccun. 

Canta de-routino, chanter par routine, 
sans avoir appris la musique; a de routino, 
il connaît la rubrique; saup tôuti li routi¬ 
no, il sait toutes les vieilles rubriques. 

routinous, ouso, adj. Futé, ée, astucieux, 
euse, v. rubricous. R. routino. 

Rôutiô, v. roustido ; routja, v. rouja, en- 
rouja; routja pour frucha. 

routo (rom. roupta, ropta, port, rota, 
esp. ruta, b. lat. rupta), s. f. Route, voie 
pratiquée, chemin, direction, v. camin, draio; 
novale, terre défrichée, v. enfroundado, 
roumpido ; déduction qu’on fait sur une 
pesée, v. dessouto. 

Grand routo, grande route ; es en routo, 
il est en route; fueio de routo, feuille de 
route; faire de routo, défricher, essarter ; 
blad de routo, blé de novale ; leva la routo, 

t. de peseur, ôter la discale; ana sus la rou¬ 
to, faire le roulage, le métier de roulier ; er- 
bo-de-la-routo, lunaire. 

prov. Noun quites vièi camin pèr routo novo. 

R. rout. 

Routola, v» roudela; routoulico pour re- 
tourico. 

routoun, n. p. Routon, nom de fam. prov. 
R. Ro ou redoun. 

ROUTOUNDITA , ROUTOUXDITAT (l. g.). 


(rom. rotonditat, it. rotondità, esp. rotun- 
didad, lat. rotunditas, atis), s. f. t. sc. Ro¬ 
tondité, v. redouneta, roundour. 

ROUTOUXDO , RETOUNDO (m.), (it. 6$p. 

port, rotonda, lat. rotunda), s. f. Rotonde ; 
rond-point ; Retonde, nom de fam. marseillais. 

La routoundo de Simiano, ancien mo¬ 
nument qu’on remarque à Simiane (Basses- 
Alpes); laplaço de la Retoundo, la place de 
la Rotonde, à Âix et â Marseille. 

routre, v. a. Rompre, en Languedoc, v. 
roumpre plus usité. 

Route, routes, rout, outbn, outbs, oûton. 

Tremoulave de lou vèire routre. 

A. ARNAVIELLE. 

R. rout. 

Routris, v. Rusti. 

ROUTURIÉ , ROUTURIÈ (1.), IERO , IÈIRO 

(y. fr. roturier, laboureur), adj. et s. Rotu¬ 
rier, ière, v. pacan, rurau. 

E pueis l’on tèn qu’un roulurié 

Meno bèn autro fretarié 

Que noun pas aquesto noublesso. 

c. BRUEYS. 

Moun paire es un roulurié 
Qu’a menât l’eissado e l’araire. 

ID. 

Sounjas que sias neissu de broco routuriero. 

P. BELLOT. 

Re de trop naut pèr ço qu’apelavon les voutu- 
riès, se soun sages e lelruls. 

P. SERMET. 

R. routuro. 

uouturo fiat, ruptura, défrichement), s. 
f. Roture, v. oasso-man, coumun ; rupture, 
fracture, à Nice, v. roumpeduro. 

Es bon pèr loui li mau, badolo, talb, routuro. 

J. RANCHER. 

Routye, v. rouge ; routyou, v. roujour ; 
rouüro, v. rousuro ; rouvau, v. rousau. 

rouvaire, s. m. Forêt de rouvres, dans le 
Var, v. rouvicro. R. rouve. 

ROUVE , ROUBE (g.), ROüVEi (lim.), (rom. 
rove, rover, esp. robre, it. rovero, lat. ro- 
bur), s. m. Rouvre, chêne, v. roure; Le Rove 
(Bouches-du-Rhône). 

Li brousso dôu Rouve, espèce de fromage 
fort goûté à Marseille, v. brousso ; pichot- 
rouve, germandrée petit-chêne. 

ROUVEDO, ROUVE1REDO , ROUVEIRETO , 
rouveirado (bord.), s. f. Forêt de rouvres, 
chênaie, v. rouredo. R. rouve. 

rouveira, rouveirax, n. p. Rouveirac, 
Rouveiran, noms de fam. lang. R. rouvicro. 

rouveiraü, s. m. Bois de chênes, en Péri¬ 
gord ; Le Rouvoral, nom de lieu. R. rouvicro. 

rouveirolo , rouveireto, s. f. Petite 
chênaie, v. cassagnolo ; Rouvayrolle, nom de 
fam. lang. II. rouvicro. 

ROUVEIROU, ROUVEIROL (L), s. m. Petit 
bois de rouvres, v. blaco ; Rouveirol, Rouvey- 
rol, Rouverol, Rouveirollis, noms de fam. 
lang. R. rouvicro, rouvaire. 

Rouvello, v. rousello ; Rouveloun, v. Rouvèu. 
rouvena, roubenac (1.), n. de 1. Rouve- 
nac (Aude), v. plcidejaire. 

Bertrand de Rovenhac, troubadour du 
13 e siècle. R. rouve. 

rouvexas, rouiras (1.), s. m. Vieux rou¬ 
vre, grand chêne, v. blacas. 

Un rouvenas que l’aurage abrasquè. 

LAFARE-ALAIS. 

R. rouve. 

ROUVENEN, ENCO, adj. et s. Habitant du 
Rove. 

Tôulei lei Rouvenen, leis ami dejouinesso. 

v. GE LU. 

R. Rouve. 

rouvenkt , roubenet (rouerg.), s. m. 
Petit rouvre, v. rourechoun ; petit-chêne, 
plante, v. pichot-chaine. R. rouve. 

rouvergas, s. m. Mousseron d’automne, 
agaricus tortilis, espèce de champignon 
connu à Alais, v. rouergas. 

houvergasso, s. f. Vent du nord-est, dans 
les Cévennes, v. rouergas ? R. Rouvergue. 

rouvergue, s. m. Le Rouvergue, monta¬ 
gne de l'arrondissement d’Alais, près de Por- 








tes ; pour Rouergue, province, v. Roûërgue ; 
pour grognard, v. rouergue. 

Rouvesoun, v. Rouguesoun. 

kouvet (it. roveto, lat. rubetum, buis¬ 
son), s. m. Osyris blanc, arbrisseau, v. brusc- 
fèr, genestoun ; Rouvet, Roybet, noms de 
fam. languedociens. 

rouvèu, rouveloun, s. m. Le Rouveau, 
le Rouvelon, noms de quartiers, près Six- 
Fours (Var) ; Roubel, nom de fam. lang. R. 
rouve. 

ROUVI, ROÜVIL (d.), ROUÏL, R0UBIL, ROU- 
BIEH (1.), ROUI (nie.), ROUEI (m.), ROUL 
(rouerg.), ROULHE (d.), ROULH , REOULKI, 
RUEL(a.), ruïl, RUE (L), (rom. rovilh, rouelli 
roilli, roill, ruils, ruill, ruilli, rozilli, 
ruzïl, esp. robin , it. ruggine, lat. rubigo), 
s. m. Rouille ; dépôt ferrugineux, oxyde ; ma¬ 
ladie des plantes, v. mauno, niclado ; fruit 
rouillé ou avorté, v. autoun ; crasse du vi¬ 
sage, v. greso ; balayures, ordures, x.escou- 
biho ; inquiétude, chagrin, v. charpin. 

Sènso éu fau qu’un talènl perigue 

Dins la vergougno e lou rouvi. 

H. MOREL. 

Lou rouvi dôu carboun , les principes co¬ 
lorants contenus dans la houille; aeô ’s que 
de rouvi , c'est du fruit de rebut ; aigo de 
rouvi, eau ferrugineuse ; courront de rouvi, 
* courant de mer coloré par des animalcules ou 
par des algues microscopiques ; lou roui l'a- 
cabo, le chagrin le dévore ; prenc lou rou¬ 
vi, pilxa lou roui (nie.), prendre la rouille ; 
douna lou rouvi i favo, donner la rouille 
aux fèves, en les traversant quand elles sont 
couvertes de rosée. 

prov. Quand, lou jour de la Crous, intras dins un 
jardin avans miejour, ié fasès veni lou rouvi pèr 
tout l’an, 

parce qu’on croit que ce jour-là est plu¬ 
vieux. 

rouvi, ROUVtL (1.), ( esp.rodillo , rouleau), 
s. m. Margelle do puits, v. peirau, releisset. 
R. roudeu. 

Rouvi (grogner), v. rouï. 

rouvié (rom. Rouier ), n. p. Rouvier, 
Rouyer, Royer, Rovery, noms de fam. mérid. 
R. rouve. 

ROUVIERO, ROUIERO (d.) , ROUVIEIRO , 
roubièiro (1.), rouvèiro (liai.), (rom. ro - 
viera , b. lat. roveria, roeria), s. f. Chênaie, 
bois de rouvres, v. blaquicro, cassagno,rou- 
redo; La Rouvière (Gard, Lozère) ; Rouvière, 
De La Rouvière, Royère, Rovère, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou troubaire Rouviero , Léon Rouvière, 
poète languedocien, de Montpellier (1810— 
1848). Au 17* siècle, il y eut aussi un poète 
vivarais de ce nom. R. rouve. 

Rouviga, rouvigoun, v. rousiga, rousigoun. 

ROUVI II A , ROUVILHA ( d.) , ROUBILIIA , 
R OUÏE H A (1.), ROUI A (m.) , ROULIIA (a.), 
(rom. rovilhar, roilhar, roillar, rouelar, 
rozilhar), v. a. Rouiller, oxyder, v. rous- 
siha , enrouveli. 

Lou rouviha dôu blad , la rouille du blé. 

Se rouviha, v. r. Se rouiller, s’engourdir. 

La pampo se rouviho. 

A. LANGLADE. 

Rouviha, rouvilhat (1.), ado, part, et adj. 
Rouillé, ée ; engourdi par l'oisiveté, les infir¬ 
mités ou la vieillesse. 

Rasin rouviha, raisin blanc, connu en 
Diois ; aigo rouvihado, eau ferrugineuse. R. 
rouvi. 

ROUVIHA , ROUVILHA (d.), ROUEHA (niç.), 
(it. arrovellarc , rager), v. n. et a. Rognôn- 
ner, grogner, grommeler, murmurer, poin- 
tiller sur les moindres choses, v. creniha, 
remoumia , rena ; gronder quelqu’un, v. 
charpa ; ronger, tracasser, v. rousiga. 

Vaqui perqué, Pauloun, toun amo rouviliavo. 

J. R0UMAN1LLE. 

En dounnènt enca rouviho. 

. A. MATHIEU. 

R. roui , rouirc. 

ROUVIHADURO, ROUÏLIIADURO et ROUÏ- 
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LH A DO (1.), s. f. Rouillure, oxydation, v. rou¬ 
vi . R. rouviha 1. 

ROUVIIIAIRE, R OU VIL IIA IRE (d.), ARELLO, 
airis, airo, s. Grondeur, euse, v. renaire . 

Foro d’eici li rouvihaire. 

T. AUBANEL. 

R. rouvilia. 

rouvi HE J A , rouvixej a, v. n. Geindre, 
rognonner, grincer, v. rouviha. 

E vint viôuloun rouvihejant 
Souto l’arquet pessuguejant. 

F. CAPPEAU. 

R. rouviho. 

rouviho, rouviliio (d.), (rom. roelha, 
rabachage), s. f. Personne grondeuse, gro¬ 
gnon, v. renôsi. R. rouviha 2. 

rouviho, roubiluo (IJ, s. f. llouville, 
montagne des environs de Saint-Jean du Gard. 
R. rouve. 

rouviiioun, s. m. Enfant grognon, v. re¬ 
net. R. rouviho. 

rouvihous, rouvilhous( d.), ROUÏLHOUS 
(1.), ROUBIEHOUS (g.), ROUIOUS(niç.), ROUI- 
GOUS (m.), ROULHOUS (g.), REOULIIOUS, 
RULOUS (a.), ARROUDILIIOUS (bord ), OUSO, 
ouo(rom. rovillos, roillos, rozilhoz , ru- 
sillon, osa), adj. Rouillé, ée, couvert de 
rouille, couleur de rouille, v. enrouveli; 
attaqué de la rouille, v. bruma,carbounous, 
nebla ; grognon, hargneux, euse, chagrin, 
ine, v. renous. 

Coutôu rouvihous , couteau rouillé ; es- 
cup rouvihous , crachat sanguinolent ; dent 
rouvihouso, dent couverte de tartre ; an- 
clioio rouvihouso , anchois rougi par la sau¬ 
mure ; ôumorno rouvihouso, aumône que 
l’on donne en rechignant ; la carreto rouvi¬ 
houso, jeu d’enfants; poulit coumc un sou 
rouvihous , laid; lou pcirin rouvihous, v. 
peirin. 

prov. As trouva ’n coutèu rouvihous? 

Sies jouious. 

R. rouvi. 

Rouvina, v. rouina ; rouvino, v. rouino ; 
rouvuro, v. rousuro. 

rouzaud, n. de l. Rouzaud (Ariège) ; nom 
de fam. méridional. 

rouze, n. de 1. Rouze (Ariège). 

rouzeian, n. de 1. Rozeillan (Hérault). 

Rove, v. rouve ; rovossia, v. ravasseja ; roy, 
v. roi ; royo, v. roio ; royre, v. roire ; roysse, 
v. roisse. 

RU, ruc (esp. orujo, marc de raisins), s. m. 
Raisiné, moût cuit en confiture, v. moustado, 
rasimat ; Üurux, nom de fam. languedocien. 

Counfituro au ru, confiture au raisin 
doux ; ru sapa, t. d’apothicaire, moût consu¬ 
mé aux deux tiers. 

RU, RUF(L), (lat. Ru fus), n. d'h. Ruf. 

Sant RUj saint Ruf, fils de Simon le Cyré- 
néen et compagnon do saint Paul, premier 
évêque d’Avignon, vers l’an 70, selon la tra¬ 
dition des églises de Provence, mais d’après 
le Martyrologe, évêque d’Avignon au 4 e siècle ; 
la coungregacioun de sant Ru, la congré¬ 
gation de saint Ruf, ordre religieux fondé à 
Avignon en 1039. 

ru (sant-), n. de 1. Saint-Ruf, ancien 
monastère près d’Avignon ; nom d'un quartier 
de Montpellier. 

ru, n. de 1. Ru, près Sainte-Cécile (Vau¬ 
cluse). 

Ru (poids), v. rub ; ru (interj.), v. irôu ; ru 
(rue), v. ruo ; rua (ruer), v. ruga; rua (rider), 
v. rufa, ruga. 

RUADO, RUA (a.), (b. lat. ruata), s. f. Con¬ 
tenu d'une rue ; La Rua, nom de villages dont 
les maisons sont toutes disposées le long d'un 
chemin, dans les Alpes, v. carreirado ; pour 
ruade, v. rugado. R. ruo. 

Rualo, v. rouselio; ruand, v. round; ruan- 
disou, v. roupdour. 

ruas, ruât, n. p. Ruas, Ruât, noms de 
fam. gasc. R. rufa. 

rub, rup (niç.), RU (it. rubbio, esp. ar- 
roba, b. lat. rv.bbus), s. m. Poids de vingt- 
cinq livres, équivalent à vingt livres métri¬ 
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ques, usité dans les Alpes-Maritimes, v. pes ; 
Durup, nom de famille. 

Lou porc a pesa quinge rub , le cochon a 
pesé trois quintaux. 

Un agnèu d’un bouon rup ernei siéu couradeto. 

F. GUISOL. 

Iéu que porte douge rup sus mis espalo. 

, L. FUNEL. 

prov. Vau mai uno ounço de reputacioun que milo 
rub d’or. 

Le rob est une ancienne rpesure égyp¬ 
tienne. 

Ruban, v. riban ; rubarbo, v. rebarbo; rubès 
pour revès. 

rubens, n. p. Rubens, [nom de fam. lim. 

Emile Rubens, conservateur de la biblio¬ 
thèque de Limoges, a réédité les oeuvres li¬ 
mousines de J. Foucaud (Limoges, 1866). R. 
rubès. 

rubés, Esso (it. rubesto, lat. rubens), adj. 
Rubicond, onde, v. rouge. 

rùbi (rom. roya, roia, roga, cat. roja, it. 
robbia, esp. lat. rubia), s. f. Garance, plan¬ 
te, v. garanço , lisari ; garance sauvage, v. 
arraparello, rais-restcu, rapeguièu, re- 
boulo, sauno-lcngo ; pour marrube, v. mar - 
rùbi.. 

Pela la rùbi, rober la garance, enlever 
l’epiderme de sa racine ; li rùbi, les rubia- 
cées. 

rùbi (it. rubizzo, robuste), s. m. Portefaix 
de la dernière classe, à Marseille, v. ribeirôu ; 
Ruby, nom de fam. provençal. 

Se chanjo pas, hèn lèu veirés 
Lei rùbi canta pèr carriero. 

J. VIAN. 

Rubi (rubis), v. roubin. 

rubicound, oundo (esp. rubicundo, it. 
rubicondo, lat. rubicundus), adj. Rubi¬ 
cond, onde, v. acoulouri , roujoun, rubis. 

RUBHIARD, n. p. Rubillard, nom de fam. 
limousin. ^ 

rubielè, s. m. Reste, rebut, en Gascogne, 
v. grouun, ravan. R. rouvi. 

Rubin, rubis, v. roubin ; rubisso, v. roubis- 
so ; rubissoulè, v. ràbi-soulèu, ràbi. 

rubissat, ADO, adj. Orné de rubis, cou¬ 
leur de rubis, dans cette phrase d'Achille 
Mir : Dous elhous 7'ubissats coumo lous de 
la cigalo. R. rubis, roubin. 

rubren, n. de 1. Le Grand Rubren, mon¬ 
tagne du Queiras (3,341 mètres). R. (lat. rtt- 
bens, rouge). 

rubrico (rom. cat. esp. port. lat. rubri - 
ca), s. f. Rubrique, titre du droit civil ou du 
droit canon, qu’on écrivait en lettres rouges ; 
titre, date, méthode, règle, v. titre ; ruse, 
finesse, v. routino. 

Li rubrico dôu missau, les rubriques du 
missel ; ave cle rubrico, connaître la rubri¬ 
que, être rusé. 

Oh î pèr me faufila sabe proun de rubricos. 

C. FAVRE. 

rubricous, OUSO, adj. Qui sait les rubri¬ 
ques, finasseur, euse, v. routina ; insolent, 
v. rcbricaire. R. rubrico. 

Ruc, v. ru. 

ruga, RICA (for.), v. n. Heurter, rosser, en 
Dauphiné, v. ruta ; pour ruer, v. ruga. 

Ruque, ques, co, can, cas, con. 

Se ruca, v. r. Se heurter, v. turta. 

Se rucon a milo mistèris. 

R. GRIVËL. 

R. arruca ou rico. 

rugado, ruca (d.), s. f. Heurt, choc, v. 
tuert. R. ruca. 

RUCAIRE, RUQUÈIRE (d.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. et adj. Celui, celle qui heurte de la 
tête, v. turtaire. R. ruca. 

Rucha, v, roucha ; rucha, v. ruscado ; ru- 
chado, v. rouchado; ruche, v. rude; rucho 
(écorce), v. rusco ; rucho (buse), v. rùssi ; ru¬ 
cho- quiéulo, v. roucho-quiéulo ; ruchous, v. 
ruscous; ruclia, v. uscla ; ruco, v. erugo ; ru- 
da (rider), v. rida ; ruda (heurter), v. aruda, 
ruta. 

RUDAMEN, RUDOMEN (1. g.), RUDENTAMEN 




















(Var), (esp. port, rudamcnte), adv. Rude¬ 
ment; extrêmement, considérablement, énor¬ 
mément, v. redamcv, rude. 

Manjo rudamen, il mange rudement ; i’a 
rudamen de gent, il y a bien du monde. 

Rudamen pèr lou bras la pren, e l’enmenè. 

B. ROYER. 

R. rude. 

rudamiè, s. f. Rudesse, sévérité, traitement 
difficile à supporter, v. rudesso. R. rude. 

RUDAS, ASSO, adj. Très rude, v. rabastous. 
Mai lou sort, de sa man rudasso. 

Nous tèn embarra dins l'escur. 

L. DANIEL. 

R. rude. 

Rudavel, v. redable. 

rude, russe (d.), ruche (bord.), udo (cat. 
port, rude , esp. rudo , lat. rudis), adj. Rude, 
sévère, austère, rigide; âpre, raboteux, euse, 
y. rufe, raspignous ; illettré, ée, y. ignou- 
r'ent. 

Un rude capoun , un fripon fieffé ; uno 
rudo fcmo , une femme étonnante ; un rude 
jougaire , un rude joueur; lou rude e lou 
noble (Brueys), le manant et le noble ; de 
rùdi cop, de rùdeicôup (L), de rùdis cops 
(1.), de rudes coups ; de rùdi pàu, de ru- 
dos pôus (1.), de rudes peurs; de rùdis 
ome, des hommes singuliers ; de rùdis ou- 
ro, de terribles heures. 

Jèsus-Crist ensignavo lei rude e leis ignourènt. 

LE PÈRE ALÈürRE. 

rude, adv. Rudement, v. rudamen, forço. 

T'isto rude mau, il te sied bien mal ; es 
rude fort , il est très fort ; sies rude bello , 
tu es bien belle ; aco 's rude bon , c’est dia¬ 
blement bon ; es rude marrit , c’est fort mau¬ 
vais; ero rude laido , elle était richement 
laide. R. rude 1. 

rudeja, rudeia (d.), (berrichon rudéger), 
v. a. Rudoyer, v. brusqueja, mau-mena . 

Un mali que lou rudejèt. 

H. BIRAT. 

L’amour, iino broco a la man, 

Ven un jour en me rudejant. 

B. FLORET. 

Rudeja, rudejat (1.), ado, part, et adj. Ru¬ 
doyé, ée. R. rude. 

Rudeia, v. roudela ; rudelet, v. redoulet ; 
rudello (ruelle), v. ruello ; rudello (rouelle), 
y. roudello. 

rudello (rom. Rudeia), n. de 1. Rudelle 
(Lot); nom de fam. rouergat. 

Rudentamen pour rudamen. 

rudesso, rudeso, rudeisso (auv.), RU- 
DETA (rom. rudessa t rudcza, ruditat, cat. 
rudesa, esp. port, rudcza , it. ruvidezza), 
s. f. Rudesse, qualité de ce qui est rude, v. 
rudamiè, rudour. 

Ai déjà pica proun de fes, 

E resnoun vén : quinto rudesso! 

N. SABOLY. 

R. rude. 

RUDÈU, RUDÈL (1.), (rom. Rudel), n. p. 
Rudel, nom de fam. périg.; pour rideau, v. 
ridèu. 

Jaufre Rudèl , prince de Blaye, ancien 
troubadour; lou grand Rudel, nom d’un 
étang voisin de Lansargues (Hérault). 

rudi, v. a. Rendre rude, en Gascogne, y. 
rufa. 

Ven d’esquissa, rudi 
Sa pèl douço coumo un sali. 

J. JASMIN. 

R. rude. 

RUDIMEV, redimex (lim.), (cat. rudi¬ 
ment, esp. port. it. rudimento, lat. rudi- 
mentum), s. m. Rudiment; grammaire latine, 
v. gramatico. 

De pichots enfantous ambé lurs rudimens. 

D. GUÉRIN. 

Emai n’ague espincha libre ni rudimen. 

M. DE TRUCHET. 

RUDO, RÙDI (bord.), (rom. ruda, rutlia , 
cat. port. esp. ruda , it. lat. ruta), s. f. Rue, 
plante à odeur forte; pour ruse, v. ruso. 

Rudode.prat, pigamon jaune; rudo our- 
tenco , rue de jardin; rudo bastardo, scvolu- 
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laire canine ; bono rudo, rudo de la fino , 
rue de montagne ; la rudo coucho li cime , 
la rue chasse les punaises. 

Lous us aimon la rudo e lous autres la roso. 

A. GAILLARD. 

prov. A de vertu coume la rudo. 

RUDOUR, RUDOU (m.), s. f. Rudesse ; vio¬ 
lence, impétuosité, roideur, y. redour. R. 
rude. 

rueiro, s. f. Hart de bois pliant, en Rouer- 
gue, v. redorto ; Rueyrcs (Lot), nom de lieu. 

Rueissi, y. reüssi. 

rueisso, s. f. Cordée de foin, en Rouergue, 
y. courdado ; barre de nuages au couchant 
qui annonce la pluie, v. emparo. R. rèisso . 

Ruel (rouille), v. rouvi ; ruel (rouleau), v. 
roi. 

RUËLLO, RUDELLO (l.), RUËTO (d.), (rom. 
ruettaj, s. f. Ruelle, en Gascogne, v. androu- 
tio ; espace entre le lit et le mur, v. vanello ; 
gorge étroite de montagne, v. gorgo. 

Se diregis vers la ruëllo 

Dal leil que trop pla councissid. 

H. BIRAT. 

Viro-le cap a la rudello 
E dourmis, bello anjo, dourmis. 

J. LAURÈS. 

R. ruo. 

Ruello (rouelle), v. roudello ; ruello (coque¬ 
licot), v. rousello; ruero, v. aruero; ruerta, v. 
redourta ; ruerlo, v. redorto ; ruesto, ruestro, 
v. riosto ; Ruf, v. Ru. 

RUFA, rifla (rouerg.), rupa (toul.), RUFI, 
rupi (g.), (rom. rupar, cat. esp. arrufar , it. 
arruffarc), v. a. et n. Froncer, rider, héris¬ 
ser, retrousser, v. frounsi, rafi, rcbufcla , 
ruga ; rechigner, y. regagna ; se froncer, 
faire des plis, grimacier, v. pouteja. 

Rufa la ciho , froncer le sourcil; rufa lou 
pot , faire la grimace ; <icô fai rufa lou pèu, 
cela fait dresser les cheveux. 

Se rufa, v. r. Rechigner, v. cscaramia. 

Toutjour à moun sujèl se le veirè-jou rufa ? 

— Quand jou me rufarioi, que navès-vous k fa? 

F. DE CORTÈTE. 

Rufa, rufat (1.), ado, part, et adj. Ridé ; 
hérissé, ée; Ruffat, Ruât, noms de fam. gasc. 

Bouco rufadooa rufido, lèvrès pincées. 

Un piol rufat, 

D’aquésque fan la glôrio d’uno fiero. 

J. JASMIN. 

R. rufe. 

rufadis, s. m. Froncement, y. frounsi- 
men. 

Un rufadis de nas, un cop d’èl de travès. 

P. GOUDELIN. 

R. rufa. 

rufard, s. m. Variété de. mouton, connue 
en Languedoc, v. rabas. R. rufa. 

RUFE, ROUFLE (d.) , UFO, OUFLO (rom. 
ruf, ufa , it. ruvido , lat. ruvidus), adj. 
Rude au toucher, rêche, hérissé, ée, âpre, 
raboteux, euse, v. rabastous; rustre, gros¬ 
sier, ière, v. groussiè ; Rulï’e, Ruff, noms de 
fam. méridionaux, v. Ru 

Rufe baroun, nom des seigneurs béarnais 
qui étaient immédiatement au-dessous des 
barons; pople rufe , peuple rude et gros¬ 
sier ; de man rufo, de rùji man, des mains 
calleuses. 

Un bèu linçôu rousset qu’es tout rufe e tout nèu. 

T. AUBANEL. 

Se la branco rufo te cacho, 

Dins la moussoas un nis plus dous. 

A. BIGOT, 

rufela, v. a. Retrousser, en Querci, v. re- 
bufela ; racler, v. rascla. 

Rufelle, elles, cllo, élan, elas, ellon. R. 
ruf cl, rufe. 

RUFEN (LOU), n. de 1. Le Ruffenc (Dordo¬ 
gne). R. rufe. 

rufet, rufèl (querc.), s. m. Copeau de 
menuiserie, v. coupeu, frisoun, riban ; Ruf- 
fet, nom de fam. gascon. 

En rufet , en cachette, v. d’acatoun. R. 
rufela. 

rùfi (lat. Rufius, nom romain), n. p. Ruffi, 


De Ruffi, Ruffy, noms de fam. provençaux, 
Roubcrt de Rùfi, Robert de Ruffi, poète 
provençal (1580) ; Antcni de Rùfi f Antoine 
do Ruffi, petit-fils du précédent, né à Marseille 
•(1607-1689), auteur d’une « Histoire de la 
ville de Marseille » ; Louis de Rùfi, Louis de 
Ruûi, fils d’Antoine, auteur d'une Histoire 
de Provence. 

Rufi, v. rufa et rafi ; rufian, v. roufian. 
RUFIN (it. Ruffino, lat. Rufinus), n. d'il, 
Rufin, Ruffi, noms de fam. méridionaux. 

RUFINO, rafino(1.), (cat. Roffina, lat. 
Rufina), n. de f. Sainte Ruffine, honorée en 
Albigeois et Roussillon. 

RUFO, RIFO (1.), RIFLO, RUPO (toul.), RUO, 
RUC.O (rouerg.), (rom. rua , ruga, cat. esp. 
port. it. lat. ruga), s. f. Ride, pli, froncis, v. 
frounsiduro, rafiduro, rimo. 

E lou vèntre sens cap de rufo. 

DEBAR. 

rufour, s. f. Rudesse au toucher, v. ru¬ 
desso. 

Encaro raspignouso de la rufour antico. 

„ F. MISTRAL. 

R. rufe. 

RUGA, RUA (1. auv.), arrua (g.), v. n. et a. 
Ruer, en Languedoc, v. reguigna . 

Rugue, gués, go, gan, gas, gon. 

Rugo au soulcu, il regimbe à tout. * 
Rugo, pauro, tant que voudras. 

A. MIR. 

Se ruga, v. r. Se ruer, se jeter, v. jita, 
rounsa. 

E sus l’aujan que s’espaurugo 
Tout-d’un-cop de plen vol se rugo. 

a. mir. 

R. ruca, arruca. 

RUGA, RUA (rouerg ), arrua (g.), (lat. ru- 
gare), y. a. Rider, froncer, v. frounsi, rufa. 
Ruga lou nas, froncer le nez, rechigner. 

Se ruga, v. r. Se rider, se-froncer, se plis¬ 
ser. 

Ruga, ruât (L), ado, part, et a. Ridé, ée. 
rugado, ruado (rouerg.), s. f. Ruade, v. 
reguignado plus usité. R. ruga 1. 

RUGI (rom. cat. esp. port, rugir, it. rug- 
gire, lat. rugire), v. n. Rugir, v. brama. 
Proun de fes crèi de brama, e rugis. 

J. ROUMANILLE. 

L’en punirai, diguèc en rugissent tout bas. 

P. BARBE. 

rugimen (rom. rugiment, rugit, rug, 
ruch, cat. rugit) , s. m. Rugissement, v. 
bram. R. rugi. 

RUGLE(rom. rugle, rugles), s. m. Foudre, 
carreau de la foudre, en Béarn, v. pericle, 
tron. 

Yèlo coum le pet dou rugle, se dit à 
Bayonne, lorsqu’il gèle fort. 

Diéu yela pèiroe rugles proumtamen. 

A. DE SALETTES. 

Que mau rugle déu cèu vous caye sus la tèsto. 

NABÈRO PASTOUR. BEARN.. 

R.pericle. 

Rugno, y. rougno. 

rugo (rom. lat. ruga, ride), s. f. Animal 
maigre, décharné, vieux, dans les Alpes, v. 
cscarscllo ; ride, pli, v. rufo. 

rugous, ouso(rom. rugoz, lat. rugosus), 
adj. Rugueux, euse, v. ruscous. 

ruguet, s. m. Ruade, v. reguignado ; 
cheval qui rue, v. reguignet. 

Es un ruguet finit, c'est un indocile. 

E d'un ruguet, aquel falourd 
Al cabaliè ’stendut enfounso uno couslello. 

A. MIR. 

R. ruga. 

Rui, v. riéu ; ruicho, y. rusco. 
ruido, s. f. Corvée, dans le Queiras, v. 
courrado. 

A la ruido ! à la corvée! R. raido. 
rui-dous, s. m. Le Ruidoux, cours d’eau 
du Dauphiné. R. rui, riéu, dous. 

Ruiga, y. rousiga; ruïl, v. rouvi; ruimié, v. 
rimié; ruina, ruinas, ruino, ruinous, v. roui- 
na, rouinas, rouino, rouinous ; ruio, v. ruo ; 
ruro, v. runo; Ruissatèl, v. Reissatèu ; ruissèt. 























Tuissèu, v. riéusset ; ruissi, v. reüssi ; ruisso 
.(reste), v. rouisso ; ruisse (buse), v. rùssi ; 
ruisso (écorce), v. rusco ; ruisse (averse), v. 
raisso. 

RUJA, v. a. Nettoyer avec le crible, en Li¬ 
mousin, v. crevela, mounda. R. gruda. 

RUJUN, s. m. Criblures, v. crapiè , crevc- 
ladnro, moundiho. R. ruja. 

Rul, v. rouvi. 

rula, ruliia et rulla (1.), y. a. et n. 
Rouler, parcourir, v. barrula, roula ; t. de 
couturière, froncer, grimacer, v. rufa . 

Quauque tavan i’avié rula lis auriho. 

L. FUNEL. 

R. roula . 

rit lato, s. f. Roule à jouer, dans les Alpes, 
v. bocho. R. rouleto, roulado. 

rule, rulle (l.), (rom. rutle , b. lat. ro- 
tulus), s. m. Rôle, et spécialement celui des 
candidats à la dignité de consul, dans l’ancien 
régime, en Languedoc, v. rôle ; meule d’un 
moulin à monder, moulin à gruau (esp. ruel - 
lo), v. grudadou. 

rüle, rulle (1.), ulo, ullo, adj. Plein 
comme un œuf, repu, ue, gorgé, ée, en Lan¬ 
guedoc, v. aulhe , gounflc , pelle , sadou ; 
ivre de bonheur, v. èbri; Rul, nom de fam. 
languedocien. 

Rule plen, bondé, comble ; avè soun ru - 
le , avoir son soûl ; n’ai un rule , j’en ai mon 
soûl. 

La terro n’èro rullo. 

J. JASMIN. 

R. rule, rôle. 

rulet, rcllet (L), eto, adj. Rondelet, 
ette, repu, ue, v. sadoulet. 

Arribat fresquet, moulet, 

Déjà caJun es rullet. 

J. JASMIN. 

R. rule. 

Rulla, v. rula; rullado, rulladouiro, v. rou¬ 
lado, rouladouiro ; mile, v. rule; rullèu, v. 
roulèu ; rullo, v. rolo. 

RULNAN, n. p. Rulman, nom de fam. 
nimois. 

Ce mot semble formé du lang. rule , soûl, 
<ct de l’ali, man, homme, comme les similai¬ 
res ardimand, caïmand, flourimand , fran - 
chimand, gourrimand, patramand, saca- 
mand. . . 

. R ULO, S. f. 

Verd coumo de rulo. 

L. FUNEL. 

Rulous, v. rouvihous. 

rum, s. m. Bruit, en Périgord, v. rumour ; 
pour rhum, v. roum. R. ruma. 

hum, s. m. t. de marine. Espace que l’on 
ménage à fond de cale pour la cargaison, d’où 
Je verbe arrima. 

ruma, roum a, v. n. Bougonner, gromme¬ 
ler, en Périgord, v. remoumia, roumia ; 
pour roussir, havir, v. rima. 

Re n’ei orre coumo un orne que roumo. 

A. CHASTANET. 

ruma, rouma, s. m. Bâton de sucre d’orge, 
en Querci, v. bastoun. 

Rumaduro, v. rimaduro; rumat, v. rimât ; 
rumatisme, v. raumatisme; rume, v. raume ; 
rumega, v. rimeja; rumèguen pour rimèron 
(ils brûlèrent), à Toulouse. 

rumescle, adj. des deux g. Qui ramasse 
les balayures, dans les Alpes. 

rumesclea, v. a. Ramasser par le menu, 
v. buscaia . R. rumescle. 

rijmi (lat. rumex, dard), s. m. Hérisson, 
dans les Alpes, v. eiris. 

Rumia, rumina, v. roumia ; rumo-salso, v. 
rimo-sausso. 

HUMOUR, RIMOUR (rh.), RUMOU (1.), ROU- 
MOU, RAMOU (g.), REMOUiY (nie.), (rom. ru- 
mor, rimor, cat. esp. port. lat. rumor , it. 
rumore), s. f. Rumeur, bruit, v. brut, mur- 
mur, vounvoun; tumulte, sédition, que¬ 
relle, v. brego. 

Se levé ’no rumour, il y eut un mouve¬ 
ment populaire ; faire rumour, faire du 
bruit, murmurer ; avè rimour , avoir du 
bruit, avoir querelle. 


RUJA — RUSCO 

Avèn pensât avé rimour. 

C. BRUEYS. 

rumous, ouso (rom. rumoros, it. rumo- 
roso), adj. Bruyant, ante, tumultueux, euse, 
v. brounde. R. rumour, ruma . 

Rumpli, v. rampli; run,v. roumioun ; run- 
de, v. rounze ; rundi, v. roundi ; runia, v. 
roumia ; runia, runlo, v. roula, rolo.* 

RUNO, ru ixo, ruiro (a.), (lat. ruina), s. 
f. Lieu couvert de rochers éboulés, excavation 
creusée par les eaux, ravine,v. bàuri, coum- 
peirès, lavino, roubino ; la Rhune, nom d’un 
ruisseau et d’une montagne voisine* des envi¬ 
rons d’Ascain (Basses-Pyrénées). 

Aquelos mountagnos soun lavourados pèr de 
grandos runos ounte l’aigo s’eicoulo, quand la nèu 
fouud. 

A. BOISSIER. 

Moussu, siéu pas foutu de passa la grand runo. 

H. ARNOUX. 

RUO (rom. rua, ruga, cat. esp. port. it. lat. 
ruga), s. f. Ride du visage, v. frounsiduro, 
rufo. 

Nouostre doui estrangiè faguèron uno ruo sus 
lou nas. 

NOUVELLISTE DK NICE. 

Semblo qu’ages quatre cents ans, 

Tant as sur la faço de ruos. 

* D. SAGE. 

RUO, RUOUE (bord.J, ARRUO, RUIO(g.), RU, 
Rlô (d.), (rom. rua, arrua, cat. esp. port. 
rua, lat. ruga, arruga), $. f. Rue, en Limou¬ 
sin, v.carricro ; ligne droite, rangée, file, en 
Gascogne, v. tiero ; la fihue, rivière qui passe 
à Bort (Corrèze) ; Rue, Bonnerue, Delarue, De 
La Rue, noms de fam. méridionaux. 

E soubent dins la ruio 
Mai d’un pâlot se carro. 

J. JASMIN. 

Dedens les ruos l’on lous poulho. 

GIRARDEAU. 

Las loungos ruos d’estiéuandès, 

G. d’astros. 

Ruou, v. irou ; rup, v. rub ; rupa, rupi, v. 
rufa ; rupin pour rabin ; rupo, v. rufo ; ru- 
quèire ? v. rucaire. 

RURAU, RURAL (1.), ALO (cat. esp. port. 
rural, it. rurale, lat. ruralis), adj. Rural, 
ale, v. terrassan; se disait pour roturier, 
dans quelques pays du midi de la France, v. 
pacan. 

Bèn rurau , terre en roture. 

RURUS, s. m. pl. Jeu d’enfants qui se joue 
au moyen d’une balle q*u’on lance dans une 
rangée de trous, en Dauphiné, v. goubelet, 
rcbatçiro. R. rula. 

RUS, n. de 1. Le lac de Rlius, nom d’un an¬ 
cien étang qui se trouvait près Sérignan (Vau¬ 
cluse) ; De Rus, nom de fam. provençal. 

RUSA, ARRUSA, RUSAT (g. 1.), ADO (rom. 
reuzat), adj. Rusé, ée, v. finocho , lura, 
" routine, rubricous. 

prov. Es véritable pan signa 
D’afina quau se dis rusa. 

R. ruso. 

rusadas, asso, adj. Très rusé, ée, v. 
finas. 

Pèr s’en desbarrassa, fan veni lou doumtaire, 

Un vièl biou, rusadas, nourri pèr pas rèn faire. 

L. BEAULARD. 

R. rusa. 

RUSC, arruscle (g.), (b. bret. ruse), s.m. 
Écorce, grosse écorce d’arbre, v. rusco ; cerce, 
feuille de bois qui entoure un tamis ; menui¬ 
serie qui entoure la meule d’un moulin, v. 
arescle ; habit, justaucorps, en Languedoc, v. 
justacors. 

Avè bon ruse , avoir bonne santé. R. 
rusco. 

RUSCA, v. a. Tanner, faire tremper dans la 
fosse à tan, v. empausa, rouda ; lessiver, 
blanchir du fil, en Languedoc, v. bugada ; 
écorcer les jeunes chênes, v. desrusca. 

Iiusque, ques, co, can, cas, con. 

On lour ruscara las pernetos. 

p. DUCÊDRE. 

Rusca, rusgat (L), ado, part, et adj. Qui a 
de l’écorce ; tanné, lessivé, ée. 
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Un orne bèn rusca, un homme musculeux. 
R. rusco. 

RUSUADIERO , RUSCADAIRO (carc.) , S. f. 
Lavandière, v. bugadiero. 

prov. Barja coumo uno ruscadiero. 

R. rusca. 

ruscadis, s. m. Enveloppe d’écorce. 

Mal-grat soun groussiè ruscadis. 

a. villié. 

R. rusco. 

RUSCADO, RUSCHA (d.), (rom. ruschal, rus- 
cada, cat. ruscada), s. f. Ëcorcement, écorce 
pour faire du tan ; fosse à tan, où le cuir 
prend son apprêt dans l’écorce de chêne, v. 
cauquiero , empausadou ,, nau ; lessive , 
blanchissage du fil, en Languedoc, v. bu- 
oado ; produit d’une ruche, en Dauphiné ; La 
Ruscade, nom de lieu. 

Faire la ruscado, fa ruscado, faire la 
lessive. 

Uno camiso de ruscado 

D’aquel mal i fara rasou. 

NÉRIE. 

Le boun lessiéu de sa ruscado. 

P. GOUDELIN. 

Nous rèste res après l’usclado 

Que las cendres pèr fa ruscado. 

J. DE VALÈS. 

R. rusco. 

RUSCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui tanne, qui lessive ; qui écorce les 
chênes, v. desruscairc. R. rusca. 

ruscas, s. m. Grosse écorce, écorce ru¬ 
gueuse. 

Creson d’èstre garits en baisant soun ruscas. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus li ruscas brun canton li cigalo. 

P. GAUSSEN. 

R. ruse. 

ruscassiÉ, s. m. Sacre d’Egypte, oiseau, v. 
capoun-fèr ; Ruscassiô, nom de fam. rouerg. 
R. ruscas ou rùssi. 

rusuat (b. lat. rucatium), s. m. Tannée, 
motte de tan, v. mouto, rocho. R. rusca. 

ruscle (rom. ruscalh, maigre, décharné), 
s. m. Appétit dévorant, faim canine, v. fama- 
rasso , fangano. 

Ai lou rousrlc, je meurs de faim ; li 
damo dou ruscle, les dames qui sacrifient 
tout à leur toilette. 

Avien lou ruscle e souspiravon. 

A. bigot. 

Vivian chincberin sènso ruscle. 

V. GELU. 

R. ruse. 

ruscle, rascle, s. m. Pluie qui fouette, 
pluie battante, averse passagère, v. giscle, 
raisso. 

Plovon b jabo coume un ruscle. 

mirèio. 

Subran un ruscle d’or toumbo sus lou draiùu. 

T. AUBANEL. 

Recevien, emé sa bourrado. 

Un ruscle de cop de bastoun. 

L. ROUMIEUX. 

R. regisclc. 

RUSIO, RUSCLO (rh.), RUSCHO (lim.), RU- 
CIIO, RÙCHI (d.), RUISSO, RUICIIO(a.), RUSTO 
(g.), (rom. rusca, ruscha , cat. rusca, b. lat. 
ruchia ; lat. riscus, malle, panier revêtu de 
cuir, gr. phAof), s. f. Écorce, v. cscorso , grueio ; 
tan, écorce de chêne, v. tan ; tannée, motte 
de tan, v. rocho; gouttière de bois, dont on 
se sert pour conduire l’eau de la fontaine dans 
un cuvier ou une futaille, v. nau ; bousin, 
surface des pierres de taille, v. chancre ; lard 
de cochon entier, séparé des chairs, v. ba- 
coun ; personne décharnée , v. rastegue ; 
femme de mauvaise vie, v. rosso ; petite 
boite en écorce, ruche, en Gascogne, v. 
brusc ; crasse, saleté, v. coudeno; croûtes de 
lait, maladie des enfants, v. rasqueto . 

Rusco de sicure , écorce de chêne-liège ; 
rusco d f arange, écorce d’orange ; rusco de 
meloun, écorce de melon ; brûla de rusco , 
brûler des mottes de tan ; moulin de rusco, 
moulin à tan ; môurre la rusco, “moudre le 
tan ; Ibva la rusco, ôter l’écorce ; van à la 
rusco, ils vont écorcer des chênes. 
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RUSCOUN — RUTULE 


Bouno santat e bouno rusco. 

B. DE S. SALVY. 
prov. Penche de bouis, 

A la rusco se counouis. 

RUSCOUN, ftüSCHOü(lim.), S. Bois à briller 
pourvu de son écorce ; petite personne maigre, 
v. rampelin ; Ruchon, nom de fam. lim. R. 
rusco. 

RUSCOUS, ruciious (d.), RUCHE (bord.), 
adj. Revêtu d’écorce; rugueux, euse ; diffi¬ 
cile, exigeant, ante, intraitable, v. rufe. 

Amé soun rnscous e lèd buste. 

A. MIR. 

Rnscous coumo uno vièlho éusino. 

ID. 

Sus lou rouve ruscous la lambrusco s’apialo. 

CAPITELLO. 

prov. Maire pietadouso 
Fai la fîho ruscouso. 

R. rusco. 

Rusigna, v. rousinado. 

ruso, rudo (g.), (rom. rcfuda, détour), s. 
f. Ruse, finesse, artiBce, v. couquinariè, en - 
gcino, routino. 

La Ruso innouc'ento, titre d’un vaudeville 
provençal de Michel de Truchet, représenté à 
Arles à l’occasion du couronnement de Char- 


les X. 

rusôu, rusol (1.), n. p. Rusol, nom de 
fam. languedocien. 

RUSQUÉ, s. m. Coin servant à écorcer ; mou¬ 
lin à tan, où l’on moud l’écorce de chêne. R. 
rusco. 

RUSQUEJA, v. a. Écorcer un arbre, pour 
faire du tan de ton écorce, v. desrusea, es- 
iihouna. R. rusco. 

RUSQUEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui écorce les chênes, v. rusquiè. 
R. rusqueja. 

RUSQUIÉ , ARRUSCADÈ (g.), s. m. Ouvrier 
mp oyé à l’extraction du liège; fosse à tan, 
v. tino; cuvier à lessive, v. bugadiô, tinèu. 
Quand les enfants auran le ciselé, 

Els passaran dedins l’ariscle 
Très cops en salhent del rusquiè. 

p. ducèdrè. 

R. rusco. 

russan (lat. Russauum), n. de 1. Russan 
(Gard). , âl . , 

RUSSAU, n. de 1. Russau, près Alais : la, 
font de Russau. 

Russe, v. rude ; Russe, v. Rùssi. 

russet, s. m. Petito buse. R. russo. 

russèu, s. m. Du cuir roussi, de la corne 
brûlée, que les femmes du peuple emploient 
contre les vapeurs histériques. R. rous. 

RUSSE RÙSSIO et RUSSO (rh.), RUISSO, 
ROUISSO (m.), RUCHO (1.), (rom. ruissa) f 
s. f. Buse, v. boiro, buso, tardarasso ; bon- 
drée, v. goiro-rousso , labouriè, oiseaux de 
proie. * 

Rùssi blanco, soubuse, femelle du busard ; 
falco cyaneus (Gm.), v. tartau ; rùssi d 9 ai - 
go } busard harpaye, falco rufus( Gm.); rùssi 
de palun f buse pattue, falco lagopus (Lin.). 

Èro uno rùssi, 

Èro uno grelo, èro un destrùssi. 

CALENDAU. 

Minervo aqui, coumo uno russo, 

En las vegent, frounsissié l’usso. 

c. FAVRE. 

R. raisso (croassement). 


RÙSSI, RUSSE (d.), ÙSSIO, usso(rom. Ros, 
cat. Rus, ussa, esp. Ruso, it. Russo, b. lat. 
RussusJ, s. et adj. Russe, de Russie; per¬ 
sonne dure et grossière, intraitable. 

Poulet t'ùssi, variété de poulet plus grand 
que l’espèce ordinaire ; poulo russo, sorte de 
poule qui se joue au billard. 

Russi, russido, v. reiissi, reüssido. 
russias, s. m. Grosse buse ; oiseau de proie 
en général, v. niblatas, tardaras. R. rùssi. 

Russio (esp. Riisia , b. lat. Russia), s. f. 
Russie, contrée d’Europe. 

Baroun de Russio , boyard, homme dur 
et hautain. R. Rùssi. 

Russito, v. reüssido; Rustan, v. Roustang. 
rüstamrôu, s. m. Brutal, dans le Tarn, v. 
brutalas. R. Rùssi, ruste. 

ruste, usto (rom. ruste, rustec, it. esp. 
port, rustico , lat. rusticus), adj. Rustre, 
grossier, ière, agreste, rude, v. brut, rufe, 
rusti. 

Mountagno rusto, montagne sauvage. 

E meme U mi métis, el me permet qu’ajuste 
Quin aire que me plais dessus moun piéulèl ruste. 

J. DE VALÈS. 

Ié Veiras tambèn lou ruste trimaire. 

A. LANGLADE. 

Vostro rusto musico 
Anèi es un cantico. 

J. JASMIN. 

RUSTI, RUSTIC (l. g.), ROUSTIC (g.), RUS¬ 
TIQUE (rh.), RUSTEGUE (nie.), ICO (rom. rus- 
tic, rostic , rustac , cat. rustic, esp. port. it. 
rustico, lat. rusticus), adj. Rustique, v. 
campestre ; simple , sans instruction, v. 
rude. 

Lengo rustico, langue romaine rustique, 
latin vulgaire d’où est sortie la langue romane 
ou provençale. 

Aquésli cant rusti soun pas de cant en l'èr. 

A. TAVAN. 

Arc, l’assegurat prounoustic 
Déu païsan lou roès rouslic. 

g. d’astros. 

D’un rustique mouli fa baralha las molos. 

DAVEAU. 

Aquelo bono ôudour rustègo epegouso. 

L. FUNEL. 

RUSTI, RUSTIC (l. g. b.), ROUTRIS (roill. 
Rotiri, it. Rustico, lat. Rusticus), n. d’h. 
Rustique ; Roustic, nom de fam. languedocien. 

Sant Rusti, saint Rustique, de Marseille, 
évêque de Narbonne, mort vers 462 ; saint 
Rustique, évêque de Clermont, mort au 5° 
siècle. 

RUSTICA, ROUSTIC 4, RASTECA (it. rusti- 
care, lat. rusticari), v. a. et n. Rustiquer, 
crépir dans le genre rustique, v. groussa, re- 
batre ; s’occuper d’agriculture, vaquer aux 
travaux des champs ; travailler péniblement, 
v. afana, trima. 

Rustique, ques, co, can, cas, con. 

Quand au champ l’ome rusticavo, 

A l’oustau la femo lavavo. 

J. ROUMANILLE. 

Es qu’avèn rustica dins téuti li garrigo. 

J.-B. MARTIN. 

Rustica,rusticat (L), ado, part, et adj. Rus- 
tiqué, ée, crépi avec un balai do bruyère. 

Ai proun rustica, j’ai bien travaillé. 
rusticage, rustic Agi (m.), s. m. Mor¬ 
tier clair qu’on jette sur un mur avec un ba¬ 


lai, v. rebatedis ; travail des champs, travail 
pénible, v. afan. 

M’es pas de-fèr lou rusticàgi. 

A. CROUSILLAT. 

R. rustica. 

RUSTICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui gagne péniblement sa vie, v. a- 
fanadou. 

Lou rusticaire es las, a besoun de repaus. 

L. ROUMIEUX. 

Soun paire, rude rusticaire. 

A. CROUSILLAT. 

R. rustica. 

rusticamen (rom. rustegamens, cat. rus- 
ticament, esp. port. it. rusticamente), adv. 
D’une manière rustique, grossièrement, ru¬ 
dement, v. brutamen, groussieramen. R. 
rustic. 

rusticita, rusticitat (1. g.), (rom. rus- 
tat, cat. rusticitat, it. rusticita, esp. rusti- 
cidad, lat. rusticitas, atis), s. f. Busticité, 
v. groussiereta. 

rusticlo (lat. Rusticula), n. de f. Rusti- 
cule, v. Rousigo. 

Santo Rusticlo , sainte Rusticule, née à 
Séguret (Vaucluse), abbesse du monastère de 
Saint-Césaire d’Arles (555-623). 

rustico, s. f. Crépi grossier, enduit de 
mortier, v. rebatedis. 

D’un bouts’encarne h la rustico. 

I.AFARE-ALAIS. 

R. rustica. 

rustiqueja, v. n. Travailler aux champs, 
v. rustica. 

Rusliquejo roustido dôu soulèu. 

A. CROUSILLAT. 

R. rustic. 

Rusto (grossière), v. ruste, usto ; rusto (é- 
corce), v. rusco ; rusto (latte), v. riosto. 

rustre, s. m. Rustre, rustaud, v. pacan, 
pâlot, panto, p'ed-terrous. 

Tant-e-quand vesès un visage 
D’un gros rustre, d’un maraudas. 

D. SAGE. 

Le « rustre », en terme de blason, est un 
losange percé d’un jour rond. Il figure dans 
les armes de Rustrel, v. riost, riosto. 

rüstrèu (rom. Rustrel, b. lat. Rustrel - 
lum, * Rocastellum), n. de 1. Rustrel (Vau¬ 
cluse). 

Quand mouriric tôutis lis ase de Rus- 
treu, ièu noun eiretarièu d’uno sounaio, 
locution usitée pour dire qu’on n’a pas de 
chance, v. cabcstrc. 

Rustuguet, v. rousteguet; rut (ruisseau), v. 
riéu ; rut (poids), v. rub ; rut (moût), v. ru. 
rut (rom. Rut, lat. Rutli),x\. dé f. Ruth. 
Rut, paslouralo imitado de VEscrituro 
santo, poème par J. Azaïs (Béziers, 1842). 

RUTA, aruta (rom. urtar, lat. arietare) , 
v. n. et a. Heurter, à Nice, v. aruda, ruca, 
turta. 

Endegun luec noun ruto. 

J. RANCHER. 

Au bout d’un moumenloun soun pèd ruto uno 
L. FUNEL. Iroco. 

Ruti/xxwr rousti. 

rutule, ulo (lat. Rutulus), s. Les Rutu- 
les, ancien peuple d’Italie. 

Ruvo, v. ruio, ruo. 
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S, s. m. et f. S, dix-neuvième lettre de 
l’alphabet, que l’on épelle esse ou èsso (esp. 
ese, it. essej, sinuosité, cheville de fer, v. èsse. 

A Marseille et dans la Provence orientale, 
Ys se permute en v lorsqu’il est placé entre 
deux voyelles : ausi, auvi, causo, cauvo, 
pansa, pauva, graso, gravo, gausimen, 
gauvimen, clausisso, clauvisso, peresous, 
perevous, famouso, famouvo. Souvent mê¬ 
me il y disparaît, lorsqu’il se trouve à la der¬ 
nière syllabe : fielouso, fîelouo, urouso, 
urouo, gratuso, gratuo, pereso, pereo. Les 
Béotiens disaient aussi /*«&* pour fiovvx. 

A Toulouse, au contraire, pavimen devient 
pasimen. 

S se permute parfois en f: marsi, marfi, 
mèusso, mèufo, mousso, moufo , sinfoni, 
fanfàni, souroupa, fourrupa. 

S se permute en cl, à Bordeaux : cousino, 
coudino, dises, dides, crcse , crede, susa, 
suda, lusi, ludi. De même en latin lampas 
devient lampadis, et en grec Oàlw y« devient 

tfcUarra. 

S se permute en r dans l’intérieur de cer¬ 
tains mots, en Limousin : abisma, abirma, 
chastra, chartra, escolo, crcolo, escoubo, 
crcoubo, csvali, ervali. A Arles on dit de 
même ôumorno pour ôumosno, et à Cannes 
vesèr pour vesès. Par contre; du côté de Crest 
(Drôme) et de Mens (Isère), l’ancien r des in¬ 
finitifs s’est permuté en s, et l’on y dit ; anas, 
trouvas, venis pour ana, trouva, veni. 

S initial devient souvent ch, dans la Gas¬ 
cogne et le Béarn : segui, chcgui , sièula, 
chiêula, sieissanto, chichanto. En Auvergne 
et partie du Limousin Vs initial et géminé 
prend généralement le son du ch français. 
« Cet usage auvergnat de chuinter est un 
reste d’un usage immémorial provenant du 
gaël, qui a concouru à la formation delà lan¬ 
gue anglaise, où on le retrouve aussi.': (F. Mal¬ 
val). Les Attiques disaient aussi çùv pour cvv. 

L's accompagnant e se change en i devant 
une consonne, dans les Alpes, le Dauphiné et 
le Limousin : esfloitra, eifloura , estât, 
eitat, escupi, eicupi, desgarni, deigarni, 
desmarca, deimarca, bèstio, beitio, mes- 
tre, mettre. Dans le nord du Dauphiné, il 
tombe devant le t : gasta, gata, gousta, goû¬ 
ta, f 'esto, fèto. 

En Languedoc et dans la Drôme, l’s se 
change en i devant une consonne, dans les 
articles et pronoms tous, las, mous tous, 
sous , mas, tas, sas : loui loups, les loups, 
lai terros, les terres, moui paires, mes pè¬ 
res, tout cats, tes chats, soui bes, ses biens, 
mai so?'?'es, mes sœurs, lai (enèstros, tes 
fenêtres, sai perlos, ses perles. On dit aussi : 
levai-vous, perdounai-lous, pour levas - 
vous, perdounas-lous, de poulidoi dents 
pour depoulidos dents, de souliclei gafous 
pour de soulides gafous, èrei sourtit pour 
ères sourtit. A Aix on dit lou poui nàu pour 
lou pous nôu, doui mes pour dous mes, 
douei fremo pour doues fremo, lei trei sau- 
tet pour lei très sautet, trei coup pour très 
coup. 

En Provence on dit aussi ei brave, ei vengu, 
pour es brave, es vengu. C’est cet adoucisse¬ 
ment de l’s en i qui a produit les pluriels 
provençaux : de bèllcigarbo ou de bèlli gar- 
bo pour de bellos garbos, aquèlei loup ou 
aquèli loup pour aqueles loups. 

Dans le haut Languedoc, le Querci et le 


Dauphiné, l’s de la fin des mots devient pres¬ 
que toujours i : coumprenes, coumprènei, 
tu comprends, aubres, àubrei, arbres, en 
belloi letroi d’or , en belles lettres d’or, 
mies, miei, mieux, très, trei, trois. 

Le haut Limousin a horreur de l’s final 
même devant les voyelles : vou-autre pour 
vous-autre, ta oulha pour tas oullias. 

La lettre s est le signe du pluriel dans les 
Alpes, les Pyrénées, le Languedoc, la Gasco- 
ne, la Guienne et plusieurs autres provinces 
u Midi. Mais ce signe est tombé en désuétude 
dans la Provence, le Vivarais, le Limousin et 
la Limagne. En Provence, de Montélimar à 
Nice, le,s mots sont invariables, et la diffé¬ 
rence n’est marquée que par les articles ou 
pronoms : la terro, li terro, Verbo, lis erbo, 
lou ben, libèn, Vome, lis orne, mounpaire, 
mi paire, aquéu tems, aquèli tèms. 

Cependant, lorsqu’un substantif pluriel 
commençant par une voyelle est précédé par 
un adjectif qualificatif, ce dernier prend un s 
euphonique : un bel asc, de beus ase, unbon 
ami, de bons ami, unbrave orne, de bràvis 
orne, uno grando amo, de gràndis amo. A 
Nice on dit pourtant : de fiôri armaclo au lieu 
de fièris armado, de fières armées, v. à la 
lettre I. 

Le poète Goudelin, quoiqu’il emploie l’s 
généralement, a omis cette lettre à la rime 
dans le quatrain suivant*: 

La fillio d’un boun artisan 
Porto de perlo de-tout bello, 

De gants a la modo noubello 
E de fin or un gros carcan. 

L’ancienne règle grammaticale, d’après la- 
uelle les Troubadours distinguaient le sujet 
u régime par l’addition d’un s final au nomi¬ 
natif singulier et aux cas obliques du pluriel 
et par la suppression de cette lettre aux cas 
obliques du singulier et au nominatif pluriel, 
parait trop compliquée pour avoir jamais été 
absolument populaire. On retrouve cependant 
en Languedoc quelques formes qui s’y rap¬ 
portent, telles que Dièus, dilus, clegus, pour 
Dièu, dilun, degun. Dans le Diois on dit 
aussi un moutous pour un môutoun. 

En Limousin et sur la rive gauche du Rhône, 
l’s des secondes personnes du pluriel des ver¬ 
bes et de quelques participes et subjonctifs ne 
se prononce pas toujours. Ainsi on dit souvent : 
ana, venè, pour anas, venès, et pre, soumô, 
remè, pour près, soumes remès, comme bra, 
ma, trauè, pour 6ras, mas, travès. Dans le 
Comtat-Venaissin on dit anar'e, vendrè, pour 
anarès, vendrès. 

Du côté de Vence, on termine par un s les 
adverbes en men : clouçamen, douçamens, 
sensiblamen, sensiblamcns. 

S’ s’emploie pour se, se, et pour se, si, de¬ 
vant une voyelle : s’ama, s’aimer, s’arribo, 
s’il arrive. 

’S représente l’élision de la syllabe es : aco 
’s verai pour aeô es verai, pènso qu’à ’s- 
pargna pour espargna. 

’S remplace en Languedoc l’article les, 
quand ce dernier est placé après une voyelle 
finale : coumo ’s autres, comme les autres, 
se freto ’s pots, il se frotte les lèvres. En 
Béarn on dit et on écrit : miralha-s pour se 
miralha, tiene-s pour se teni, escalouri-s 
pour s'escalouri. 

S . s’emploie comme abréviation de sant : 
S. Pèfrc pour sant Pèire. 


SA, so et souo (lim.), (rom. soa, cat. esp 
sa, it lat. suaJ, pron. poss. f. s. Sa, v. siêu- 
no ; leur, v. lour. 

Sa maire, sa mère, leur mère ; sa peno 
sa peine, leur peine; n’i’a passa plus bello 
il n’y en a pas de plus belle qu’elle ; fai sa 
sabènto, elle fait la savante. 

Sa devient soun devant une voyelle : soun 
erbo, son herbe ; so un'amigo, son amie. Les 
Gascons disent s ajudo pour soun ajudo. 

Sa, au pluriel, devient si, sci (m.), pour 
les deux genres, et sis, seis (m.), devant une 
voyelle. 

Les Languedociens disent sas au féminin 
pluriel, v. si. 

A Grasse et à Castellano on emploie sa pour 
la : sa mastro, la huche, v. sou. 

SA, sac (1. g. niç.), SAT (d.), (rom. cat. sac, 
esp. saco, port. it. sacco, lat. saccusj, s. m. 
Sac, v. camaro ; cilice, vêtement grossier; 
saccagement, v. bassa, saco ; mesure de ca¬ 
pacité usitée pour les céréales, équivalente à 
huit décalitres, en Gascogne. 

Sa carbouniè, sac à charbon ; sa semen- 
ciè, semoir*; sa farniè, sac à farine ; sa four¬ 
nie, sac à pain ; sa gourgiè, sac à large gueu¬ 
le; sa de blad, sac de blé; sa de nue, 
sac de nuit ; sa cl’escut, sac d’écus ; sa 
de vérin, sac à malice ; sa de vin, sac à 
vin, ivrogne; sa trauca, sac percé, pro¬ 
digue; sa mau-plen, personne insatiable; 
liame de sa, cordon d’un sac; goulo ou 
gorjo de sa, gueule d’un sac ; sessoun ou 
guciroun d’un sa, coin d’un sac ; founs de 
sa, fond de sac ; cuou ou quièu-dc-sa, cul- 
de-sac ; courre clins lou sa, course en sac, 
divertissement usité dans les fêtes de Pro¬ 
vence ; douna soun sa en quaucun, congé¬ 
dier quelqu’un ; faire soun sa, s’en aller; 
teni lou sa, être complice d’un vol; avè lou 
mourre dins lou sa, être à bouche que 
veux-tu? métré la tôsto clins lou sa, réduire 
à merci ; à tiro-bouto-au-sa, à foison, à 
qui mieux mieux ; un copo-tèsto-bouto-au- 
sa, un terroriste ; sèmblo qu’avès un sa cle 
gàrri, se dit d’un enfant qui remue sans ces¬ 
se, d’une compagnie difficile à maintenir ; 
toumba coume un sa cle cuiè, coume un sa 
de blacl, coume un sa de terro, tomber lour¬ 
dement. 

prov. Aquéu que fai granié d’un sa 
N’a besoun de chin ni de cat. 

— L’on pou tira d’un sa 
Que ço que i’a. 

— Noun pèu souni dôu sa 
Que ço que i’es intra. 

— Vau pas mai aquéu que tèn qu’aquéu qu’emplis 

lou sa. 

— D’un sa carbouniè noun pou sourli farino 

blanco. 

— Dins un sa trauca 
lé pèu rèn ana. 

— Quand se vend bèn lou blad, 

Lou sa ’s a bon marcat, 

quand le blé se vend bien, le chanvre est à bon 
marché. 

Sa pour sap (sapin) ; sa pour sap (il sait) ; 
sa pour san (sain) ; sa pour sau (sel) ; sa 
jiour ça (céans) ; sa pour ço (ce) ; sa pour 
la (article), v. sou ; sab pour sap, saup (il 
sait), en Guienne. 

SABA, SAVA(for.), v. n. et a. Être en sève, 
monter en sève; se détacher aisément, en par¬ 
lant de l’écorce d’un rameau en sève, v. des- 
saba ; frapper un rameau qui est en sève, 
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pour en détacher l’écorce, v. deglouba ; bat¬ 
tre, rosser, tanner, frapper, v. batre. 

Faire saba, saba ’n brout de sause pèr 
faire un siblet, décortiquer un brin de saule 
pour faire un silïlet ; saba ’n ensert, détacher 
une greffe. 

Sabo, sabo,* 

Pèl de crabo. 

CANTlLÈNE ENFANTINE. 

E lambèn sabavo dur 
Noste vièl mèstre d'escolo. 

A. BIGOT. 

Sb saba, v. r. Se dessécher, en parlant d’un 
fruit qu'on garde trop longtemps ; se corder, 
se cotonner, en parlant des racines. 

Saba, sabat (1.), ado, partetadj. Frappé, 
daubé, ée, battu, ue; qui a perdu son sac; 
creux, cotonneux, euse, en parlant des radis 
et des raves, v. boutis, coucourda. 

Arantjc saba , orange sans suc, desséchée ; 
cor saba , cœur desséché. 

Lou bouscas sus la rancaredo 
Saba pèr Laurasso d’ivèr. 

A. ARNAVIELLE. 

R. sabo. 

SA BACHA (rom. sabatar, agiter), v. a. Se¬ 
couer dans un sac, en Limousin, v. bassaca, 
ensaca. II. sabata. 

SABADÈL, n. de 1. Sabadel (Lot); Sabadell 
en Catalogne ; nom de fam. languedocien. 

sabagol, s. m. Genêt à balai, en Langue¬ 
doc, v. genèst-gruas, petiè. 

SABALHAN, n. de 1. Sabaillan (Gers). 
sabalos, n. de 1. Sabalos (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

SABARAT, n. de 1. Sabarat (Ariège). 
Sabarnau, v. sabernau ; sabarot, v. sabrot. 
saBarquixado (mot arabe, selon Ilonno- 
ratL s. f. Salut, révérence profonde, v. perré, 
salamalè, votro. 

Vèni esprès de nouesto countrado 
Vous faire la sabarquinado. 

T. GROS. 

Après ’quelo sabarquinado 
Mi louquèron unoautro aubado. 

G. BÉNÉDIT. 

SABARROS, n. de 1. Sabarros (Hautes-Py¬ 
rénées). 

sabart (v. fr. savart, terre inculte), n. de 
1. Sabart (Ariège) ; Sabar, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Nosto-Damo de Sabarty Notre-Dame de 
Sabart, honorée près d'Ussat (Ariège). 

SABARTÉS (rom. Sabartes f Vicaria Sa- 
bartcnsisjy s. m. Le Savartès ou Sabartès, 
ancienne viguerie du haut pays de Foix ; Sa- 
barthés, nom de fam. pyr. IL Sabart. 

sabat (esp. sabadOy port. sabbado, it. sab - 
bato, lat. sabbatum) , s. m. Sabbat, samedi, 
lourde repos pour les juifs, v. dissate ; assem¬ 
blée nocturne des sorciers, v. chaurit ; réu¬ 
nion tumultueuse, vacarme, v. sagan, senà- 
di ; engoulevent, oiseau de nuit, v. chaucho- 
gàrri ; nom de fam. languedocien. 

Lou sabat di masco, le sabbat des sorciè¬ 
res ; assemblée bruyante ; lou Sabat dau 
MedoCy titre d’un poème facétieux de Verdié 
(Bordeaux) ; demoro au sabat, il demeure au 
diable; fan un brave sabat, ils font un beau 
sabbat. 

Cousin loup, anen au sabat. 

D. SAGE. 

Sacre d’un sabat ! juron gascon. 
prov, Femo toujourse plais dins lou sabat. 

— Bada coume un sabat, 
pour sabato. 

SABATA, SAVATA (d.), v. a. et n. Saveter, 
faire des souliers, v. courdouncja ; rosser, 
battre, assommer, tuer, v. saba ; bâcler, v. 6a- 
tacla. 

Sabata, ado, part. Rossé ; bâclé, ée. 

Acô fugué leu sabata, cela fut bientôt 
bâclé. R. sabato. 

SABATADO, SABATAIO (a.), (cat. sabata - 
da), s. f. Contenu d’un soulier, v. plaucho ; 
grande quantité, v. clapas. 

Sabatado de fango, botte de boue. R. sa- 
bato. 


SABACHA — SABÈNÇO 

SABATARIÈ, SABATARIÈ (1.), (roill. saba- 
taria, cat. b. lat. sabatcria, port, sapata - 
na, esp. zapateria), s. f. Savaterie, cordon¬ 
nerie, fabrication de chaussures ; rue des cor¬ 
donniers, v. courdounariè. 

En Sabatariè, dans la rue Sabaterie. R. 
sabatiè . 

sabatas, sabata (d.), s. m. Gros soulier, 
vilain soulier, v. carcanau , ressoulas ; terme 
injurieux, en Vivarais ; crapaud, en Dauphiné, 
v. bàbi, sabatic. 

Toumba coume un sabatas , tomber lour¬ 
dement ; douna ’n sabatas , donner un grand 
coup. 

Gros sabatas tout bèn tacha denèu 
E qu’en marchant trauquihavo lou sou. 

n t F. MISTRAL. 

R. sabato. 

sabatasso (càt. sabatassa), s. f. Grosse oii 
vieille savate, v. sabatas. R. sabato. 

SABATEJA, SABATEA (niç.), SABATÏA (m.), 
(eat. sabateja r, esp. zapatear), v. n. Faire 
du sabbat, du bruit, du vacarme ; courir beau¬ 
coup, trôler, v. masqueja. 

En sabateant tant li laissèt li semello. 

_ J. RANCHEIÎ. 

R. sabat , sabato. 

SABATEJA ire, arello, airo, s. Tapa¬ 
geur, euse, v. tarabastèri. R. sabateja. 

SABATKLLO(esp. zapatillo), s. f. Joli petit 
soulier ; savatelle, polyporus tuber (Lin.), 
espèce de champignon bon à manger. 1L sa¬ 
bato. 

Sabateto (cat. sabatcta, esp. zapateta), 
s. f. Petite savate, petit soulier, v. escarpin. 
R. sabato. 

SABATIÉ, SABATIÈ (1.), SABATÈI (bord.), 
SA BATE (g.), SAPATÈ (b.), SAVATIÉ, SAVAIT 

(d.), (rom. sabaticr, sabatey , cat. sabater, 
port, sapaticro , esp. zapatero, it. ciabat- 
tierc) , s. m. Cordonnier, v. côurdouniè ; 
savetier, v. grouliè ; anneau de fer qui fait 
partie d’une charrette à bœufs, v. redoundo ; 
épinoche aiguillonné, gasteroteus aculea- 
tus (Lin.), petit poisson d'eau douce, v. espi- 
no-b'e ; punaise à avirons, v. tcisscrand, 
variété d'olivier, v. negroun; sobriquet des 
gens d’Abère (Rasses-Pyrénées) ; Sabatier, De 
Sabatier, Sabatéry, noms de fam. mérid. 

Es un bon sabatiè, il connaît la savate, il 
sait se battre à coups de pied ; grapaud sa¬ 
batiè, gros crapaud de terre, qui ressemble à 
une savatte. 

Lous sabatiès fan bolos, sabatous. 

# A. GAILLARD. 

prov. Sabatié, 

Fai toun mestié. 

— Ges de plus mau caussa que li sabatiè. 

R. sabato. 

SABATIERO, SABATÈRO (g.), (rom. saba- 
teyra), s. f. Femme de savetier, cordonnière. 
R. sabatiè. 

SABATIX, chiavatix (niç.), (it. ciabatti- 
no), s. m. Savetier, mot piémontais usité à 
Nice, v. grouliè. 

Pèr béure valèn lei chiavatin rouman. 

R. sabato. P ’ QUIS0L - 

sabatixo (cat. esp. sabatina),s. f. Sabba- 
tine ; vacarme, crierie, tapage, v. sagan. R. 
sabat. 

SABATO, SEBATO (a.), SAVATO (d.), (rom. 
cat. sabata, it. ciabatta, port, sabato, esp. 
zapato, b. lat. sapata , lat. sapa, lame de 
bois), s. f. Gros soulier, v. souliè ; savate, v. 
groulo; semelle, v. solo ; sabot d’animal, v. 
bato ; sorte d’escrime, art de se battre à coups 
de pied; tronçon de bois qu’on met sous un 
pied-droit pour le relever et le consolider, v. 
solo; ignorant, ante, v. ase ; châtaigne bouil¬ 
lie sans être pelée, en Béarn. 

Jo de la sabato , jeu de la savate ; trouba 
sabato à soun pèd, trouver chaussure à son 
pied; as trouba toun pèd , sabato , tu as 
trouvé à qui parler ; passa ’n sôudard à la 
sabato, passer un soldat à la savate, genre de 
correction pour les voleurs ; pisso déjà sus 
la sabato, il commence à vieillir ; me n’en- 


chau coume de ma premiero sabato, je 
m en soucie comme de Colin-Tampon. 

Vese que toujour vèstei sabato, 

Vese que toujour tocon lou sèu. 

N. SABOLY. 

Peiroun, sus, douno-mi de vin dins ma sabato. 

LA BELLAUDIÈRE. 


— Touto sabato vèn groulo. 

— Jamai a picfcot pèd grosso sabato noun vai bèn. 

— A pichot pèd, mai grand sabato ié vai bèn. 

— Segound lou pèd la sabato. 

— As de paio dins ti sabato. 

sabatôri, s. m. Lieu où se tenait le sab¬ 
bat, v. païs alegn. 

prov. Vièi coume sabatôri. 

R. sabat. 

SABATO UX , SA BATO U et SAVATOU (1), 
(rom. sabaton, sabato , esp. zapaton), s. m. 
Petit soulier, soulier d’enfant, v. baba ; fleur 
de chèvrefeuille, v. baneto, cabrifuei, nan- 
dccousto; chausson de peau, v. caussoun ; 
vilain soulier, v. sabatasso ; corno du pied 
des animaux, v. bato, esclop ; Sabaton, nom 
de fam. provençal. 

Lou sant sabatoun, le saintsoulier, babou,- 
che onentale que l’on vénère à Saint-Zacha- 
ne (V ar) et que l’on croit avoir- appartenu à la 
sainte Vierge; trouba sabaioun de soun nèd 
trouver chaussure à son pied. 

Mes élis nou counèisson poun 
Doulant lou sabatou me eacho. 

J. DE VALÈS. 

De sabatoun à blouco. 

_ . A. DAUDET. 

Qu tiravo leis sabatouns, 

• Braios, caussetos e caussouns. 

C. BRUEYS. 

prov. Pèr la pouncho o pèr lou laloun, 

Fau que se gaste lou sabaioun. 

— Eslbuvie li sabatoun quand porte li pantouflo. 
j’épargne les souliers, quand je porte les pan¬ 
toufles. R. sabato. 

Sabaud, al t do, s. et adj. Léger, ère, pé¬ 
tulant, ante, qui aime beaucoup à s’amuser, à 
prendre ses ébats, en Rouergue, v. ajougui ; 
vache stérile, dans l'Hérault, v. mano. 

Dins nostre tems sabaud. 

P. DS GEMBLOUX. 

S’escoutas lous sabauds, noun vous planisse pas. 
R. saba. ID * 


sabazax, n. de 1. Sabazan (Gers). 

Sabe (savoir), v. sabé ; sabe (je sais, il sait), 
v. sabé ; sabe (sève), v. sabo. 

sabé, sabei (pêrig.), (rom. cat. esp. port. 
saber , it. lat. saperej, s. m. Savoir, science, 
érudition, v. sciènci . 

Lou gai sabé , le gai savoir, la gaie science, 
l’art poétique, la poésie provençale ; sabè- 
faire, sabè-fa (1.), savoir-faire. 

L’amour fugué toujour lou sabé dei sabé. 

J.-B. GAUT. 

prov. Vau mai sabé 
Qu’avé. 

SABÉ , SAVÉ (rh.), SACHE (m.), SABE (1. 
g.), SABEI (lim.), SAVE! (auv.), SAVEI, SA- 
veire (d.), SABERE, SABURE(rouerg.), (rom. 
saber, saver, lat. saperej, v. a. Savoir v. 
saupre plus usité. 

Sabe, sabes, saup , ou (m.) sàbi, sabes, sa¬ 
be, sabèn, sabes, sabon. 

Es a sabé, ço es à sabé, à sache, à savoir 
c’est-à-dire. 


Pèr trop voulé savé 
Manquèt b soun devé. 

N. SABOLY. 

Quinto mestresso avès chausido? 

Noun pourriéu pas saber soun noum? 

C. BRUEYS. 

prov. Pèr trop sabé, lou reinard perdeguè sa co. 

Sabeiroun, v. sabentoun ; sabèl, v. sable 
savèu ; sabelenc, v. savelen ; sabelous, sabe- 
lut, v. savelous. 

sabènço , sabexço (rom. sabensa), s. f. 
Science, v. sapiènei, sciènci. 

Pouesques ansin toujour 


















En sabènço cm’ en vertu croisse ! 

A. CEOUSILLAT. 

R. sabè. 

SABÈNT , SAVENT (rh.), SABENT (l.), SA- 
BIENT (toul.), Ènto, ento (rom. sabent, sa - 
ben, sabens } sapient, cat. sabent, it. sa- 
piente, lat. sapiens, entis), adj. et s. Savant, 
ante, instruit, uite, érudit, ite, v. asciença, 
sapient. 

Sabent counfusible, savantasse ; faire 
sabent, instruire, v. assabenta ; m'an fa sa¬ 
bent , on m’a informé ; quau te n'a rendu 
sabèntP qui t’en as instruit? n'èro sabènto, 
elle le savait ; sabènti recerco , savantes re¬ 
cherches ; sabèntis escolo , savantes écoles. 

Un coulègo sabènt. 

H. LAIDET. 

prov. Sabènt coume un libre. 

— Jouine sabènt 
Vèi passa lou vènt. 

— L’ome n’a resoun ni sèn 
Que sa femo fai tout sabènt. 

R. sabè. 

SABEXTAIO, SABENTALIIO (g. L), S. f. Les 
savants, en mauvaise part. R. sabènt. 

SABENTAMEN, SABEXTOMEN (1.), SABEN- 
TEMEN (bord.), SAVENTAMEN (rh. d.), adv. 
Savamment, v. dôutamen, sapientamen. 
Saventamen mes en sa lusour. 

v. LIEUTAUD. 

R. sabènt. 

SABENTAS, SAVEXTAS (rh.), ASSO, S. m. 
Grand savant, érudit profond ; pédant, v. le - 
tro-feri. 

N’es pas lou saventas qu’un tal biais espaurugo. 

J. SANS. 

R. sabènt. 

SABEXTISO, SABENTURO, s. f. Érudition, 
pédanterie, v. sciènci. R. sabènt. 

SABEXTOUX, SAVENTOUN, SABEIROUN, S. 

m. Petit savant. 

Quand viéu quauque mié-saventoun. 

A. VIRE. 

R. sabènt. 

SABEXTOUS, SAVENTOUS (rh.), OUSO, adj. 
Docte, v. doute, sciencious. R. sabènt. 

Saber, v. sabé; sabera, saberan, pour sau- 
bra. saubran,v. saupre. 

SABERNAUD, SABARXAUD, SABRENAS (esp. 
sabe nada t qui ne sait rien), s. m. Sabrenas, 
ouvrier qui sabrenaud, savetier ambulant, v. 
grouliè ; maladroit, v. magagnoun ; fille cou¬ 
reuse, v. eourriolo ; petite pièce, loque, v. 
pedassoun. 

Boum ! sièi mort ! e lou sabarnaud 
Tombo sus lou plan de sa bèto. 

A. LANGLADE. 

Un certan Antôni Espinas 
Soufletèt un grand sabrenas. 

c. FAVRE. 

Menavo un brut tant sabarnaud 
Qu’acô i’afounzissiè soun mau. 

D. GUIRALDENC. 

Sabarnaud paraît ici la corruption du rom. 
subrenaut, très haut. 

SABERC, SABKU (a.), SABERUT (1.), SABE- 
ruc (g.), sabouru (m.), udo, uco (rom. cat. 
saberut), adj. et s. Qui a du savoir, savant, 
ante, v. sabènt ; habile, rusé,ée, v. rubricous. 

Faire lou saberu, faire l’entendu, le van¬ 
tard. 

Coumentàri saberu. 

arm. prouv. 

Ermitan de Vau-Cluso, ères un saberu. 

J.-B. GAUT. 

R. saber, sabè. 

Sabètus ptfur alfabet ; sabèui, èues, èue, 
èuem, èuets, èuen, imparf. gasc. du v. sabé, 
saupre. 

SABI, SABIE, SÀVI (lim. nie.), àbio, àvio 
( rom. sabi, savi, savy , cat. sabi, esp. port. 
sabio, it. savio, lat. sapius), adj. et s. Sage, 
prudent, savant, habile, v. sage : Sapy, Savy, 
noms de fam. provençaux. 

Sàvi en dre, versé dans le droit; m’an di 
que n'ères pas sàbi (V. Lespy), on m’a dit 
que tu ne savais pas grand’chose; lou Sàvi, 
titre d’un poème moral de l’époque des Trou¬ 
badours, publié par M. Bartsch. 


SABÈNT — SABLOUS 

El vai de soun pas grèu emé soun aire sàbi. 

A. ARNAVIELLE. 

Jamai pèr vous elo nou fourèc sàbio. 

A. GAILLARD. 

prov. Tau es fôu que se crèi lou plus sàbi. 

— Vau mai fôu que s’aviso 
Que sàbi que s’abisso. 

SÀBI, sa bit, s A vit, s. m. Régulateur, 
morceau garni d’étoupe servant à fermer 
l’ouverture de l’entonnoir ; espèce d’écouvillon 
qui sert à oindre la poêle d’huile ou de graisse, 
en Rouergue. R. sàbi 1. 

SÀ-bi, sàbi, Sàvi (rom. savinetz), interj. 
Viens ca, viens ici, un mot, en Gascogne. 

Sà-bi aci, viens ici ; sà-bi m'aida (Mes- 
plès), viens m’aider. 

Tu qui-t plasès au me caressa, 

Pèr-ço-que iou l’aimabi, 

Tu qui pertout l’anabes irouba, 

Aido-m au ploura... sà-bi. 

ANONYME. 

On dit au pluriel sa-bièts, venez ça. R. ça, 
veni. 

sàbi (sa NT-), n. de 1. Saint-Saby (Avey¬ 
ron), v. Sabin. 

Sàbi (je sais), v. saupre ; sabi, v. sabin ; sa- 
bièi, v. saupre ; sabient, v. sabènt. 

sabieso (rom. sabiesa), s. f. Sagesse, v. 
sagesso plus usité. R. sàbi. 

Sabièts, v. sà-bi; sabiéu, iés, ié, ian, ias, 
ien, imparf. du v. sabé, saupre. 

sabin, sabi (1.), s. m. Sabine, v. cade- 
sabin , sabino. 

sabin (sa NT-), n. de 1. Sainl-Sabin (Lan¬ 
des). 

sabiniÉ, n. p. Sabinier, nom de fam. prov. 
R. sabino. 

sabino, savi no (a.), (rom. it. savina, cat. 
esp. port. lat. sabina), s. f. Sabine, espèce de 
genévrier, v. barbcn , cade-sabin, cade-chei- 
niè , ourmin. 

prov. Quau saubrié la vertu de la sabino 
Menarié ’no vido couquino. 

sabino (santo-), n. de 1. Sainte-Sabine 
(Dordogne). 

SÀbio, sabi ASSO, s. f. Variété de châtaigne 
connue dans les Cévennes. R. sàbi, àbio. 

Sabioi, iôs, iô, etc., v. saupre ; sabit, v. 
sàbi 2. 

SABLA, SAPLA (g. L), SAULA (L), (it. Sab- 
biare), v. a. et n. Sabler, saupoudrer de sa¬ 
ble ; ensabler; s’ensabler, v. arena; assassi¬ 
ner quelqu’un, en le frappant avec un sachet 
de sable, v. ensabla. 

Amb un saquet sablan prou lèste. 

c. GLEYZES. 

Sabla, sablat (l.), ado, part, et adj. Sa¬ 
blé, ée. 

Vin sabla, vin enterré dans le sable. 

• prov. Sarié bèn sabla, se te fasié béure. 

R. sabio. 

SABLAIRE , s. m. Sablonnier, ouvrier qui 
tire du sable. R. sabio. 

sablarèu, s. m. Terrain sablonneux, en 
Guienne, v. areniè. R. sabla. 

SABLAS, sablat (b.), (rom. sablar), s. m. 
Amas de sable, banc de sable, terrain sablon¬ 
neux ; sablière, v. areniè. 

Li sablas dôu desert, les'sables du désert ; 
bèure coume un sablas, boire comme un 
trou, sabler. 

Sus lou sablas 

Li pichot bastidan venien marca si piado. 

F. DU CAULON. 

Sablasses, plur. lang. de sablas. R. sable. 

SABLE, SABÈL fl.), SAPLE (1. g.), (rom. 
sapble, esp. sabulo , lat. sabulum), s. m. 
Sable, en Gascogne, v. sabio ; roche très fria¬ 
ble, v. savèu. 

Sable de rcinard, espèce d’argile grise, 
produite par la décomposition de la molasse, 
en Agenais. 

Dessus la grauo ou lou sable. 

g. d’astros. 

léu li mostri mous agnelets 
Que fasion cambados sul sable. 

J. DE VALÈS. 
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Sul sabèl alisat e blanc. 

J. AZAÏS. 

Sablèio pour sabliero. 

sableirolo (rom. sablairola), s. f. Petite 
sablière. R. sabliero. 

sablet, eto, adj. Blette, blossi, ie, en par¬ 
lant d'une pomme trop mûre, v. blet, sour - 
bin. R. sabio. 

sa blet (b. lat. Sabletum; lat. sabuletum, 
sablonnière), n. de 1. Sablet (Vaucluse), vil¬ 
lage bâti sur un mamelon sablonneux, v. ras- 
clet. 

SABLETO, s. f. Sable fin, v. areneto ; pous¬ 
sette, jeu d’enfants qui consiste à faire sortir, 
à coups de baguette, des épingles couvertes 
de sable, v. butcto. 

Li Sableto, isthme des Sablettes, près Tou¬ 
lon. 

Emé iéu tremouleto 
Venguè sus la sableto. 

A. MATHIEU. 

Lou ventoulet de soun aleto 

Brèsso l’oundo sus la sableto. 

SENES. 

R. sabio. 

S.4BLIÉ, SABLÉ (rh.), SAPLIÈ (g.), S. 111 . 
Sablier, poudrier, v. terriè ; espèce d’horloge 
de verre, v. ampoulcto ; le Sablier, atlluent 
de l’Ardèche; nom de fam. méridional. 

Sabliè d'aigo, clepsydre ; un sabliè de 
miech-ouro, un sablier de demi-heure. 

Un charlrous qu’avié lou cor tendre 
Dins un sabliè 

Encountinènt bouté li cèndre 
D’aquéu bergie. 

H. MOREL. 

R. sabio. 

SABLIERO, SABLIÈIRO (L), SAPLIÈIRO (g. 
1.), SABLÈIRO, SABLÈIO (d.), (b. lat. sabu- 
laria), s. f. Sablière, saisonnière, lieu où 
l’on tire du sable, v. arenicro ; Sablières (Ar¬ 
dèche), nom de lieu. R. sabio. 

sablixo, s. f. Sable très fin, v. pousset. 
R. sabio. 

SABLO, saulo (1.), (it. sabbia, lat. sabu- 
la), s. f. Sable, v. areno, saurro ; pour sève, 
v. sabo. 

Sabio d'or, sable d’or; mountiho de sa- 
blo, dune de sable ; camello de sabio, mon¬ 
ceau de sable. 

Sablou, v. sabloun ; sablou pour saboun. 

SABLOUIÉ, SABLOURiÉ(m.), s. m. Mélange 
de sable. R. sabio. 

SABLOUN, SABLOU (L), SAPLOU(g.), (rom. 
sablon, sabio, it. saobione , lat. sabulo, o- 
nis), s. m. Sablon, menu sable, v. savèu ; 
Sablons (Gironde, Isère), nom de lieu ; quar¬ 
tier de la basse Camargue. 

Nosto-Damo di Sabloun, vocable d’une 
ancienne église d’Aigues-Mortes. 

E lou troupèl cerco de-bado 

Joust lou sablou l’aigo amagado. 

G. AZAÏS. 

Sabloun, sablouna, pour saboun, sabouna. 

sablounat , sablounet, s. m. Sablon¬ 
nière, v. areniè ; Sablonat, quartier de Bor¬ 
deaux. R. sabloun. 

SABLOUNEN, SAPLOUNENC (g.), EXCO, adj. 
De sable, de la nature du sable, plein de sa¬ 
ble, v. savelen. 

Quand la terro es sablounenco e trillo. 

J. DE VALÈS. 

R. sabloun. 

sablounié, SAPLOUNIÈ (L), s. m. Sa¬ 
blonnier, qui charrie du sable, v. sablaire. 
Toui meis encian cambarado, 

Sablounié vo pescadou. 

v. GELU. 

Les braves saplouniès semblavon de Carouns. 

A. FOURÈS. 

R. sabloun. 

SABLOUNOUS, ouso (it. sabbionoso, b. lat. 
sabulonosus), adj. Sablonneux, euse, v. a- 
renous. R. sabloun. 

SABLOUS, SABLUT (g.), OUSO, UDO (rom. 

sablos, osa, it. sabbioso, esp. sabuloso , lat. 
sabulosus), adj. Sableux, euse, mêlé de sa¬ 
ble; sablonneux euse, v. savelous. 
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La Sablouso, La Sablouse, nom de lieu 
près Faraman (Camargue). 

Dins li mouloun sablous. 

miréio. 

A l’enfant, rèi de l’univers, 

Semoundon si terro sablouso. 

S. LAMBERT. 

sablun, s. m. Sable, en général, terrain 
sablonneux. 

Te châles au plan, ei vau, sus la couelo, 

Dins lou pansaru ’mé dins lou sablun. 

F. MARTELLY. 

R. sablo. 

sa« o, sablo (rh.), SAVO (rom. cat. esp. 
saba, lat. sapa), s. f. Sève, v. bavo, goumo ; 
saveur, v. goust ; concupiscence ; salive ; Las- 
sabe, nom de fam. languedocien. 

Sabo marsenco, sève de mars ; sabo a - 
voustcnco, sève d’aout; sabo retracho, bour¬ 
geons latéraux qui poussent seulement quand 
les premiers ont été emportés par un acci¬ 
dent; la sabo mounto, la sève monte; lis 
aubre fan sabo, soun en sabo, les arbres 
sont en sève ; aquêu vin a bono sabo, ce vin 
a une bonne sève ; vin en sabo, vin poussé ; 
sa sabo lou prcn, se dit d'un enfant qui a 
envie de téter. 

Dins l’aubre coulo la sabo. 

FERRAND. 

Béu la sabo que Diéus i’a mes. 

A. MIR. 

sabo (lat. Saba), n. do 1. Saba, ville d’A¬ 
rabie. 

La rèino Sabo , la reine de Saba, person¬ 
nage qui figure dans les jeux de la Fête-Dieu, 
à Aix, v. castelet. 

Sabo pour cebo (oignon). 
sabôli, n. p. Saboly, Sobolis, Saubol, Se- 
boul, Siboul, Sibour, Saboury, noms de fam. 
de la côte du Rhône, à conférer avec le nom 
béarn. Saboy, le nom cat. Sabors, et le lat. 
soboles, lignée. 

Micoulau Sabôli, Nicolas Saboly, poète 
provençal, auteur de noëls populaires, né à 
Monteux (Vaucluse) en 1614, mort à Avignon 
en 1675. 

sabord (it. sabordo), s. m. t. de marine. 
Sabord, v. canouniero, fcnèstro. 

Se voulien resouna, pouf! eiladôu sabord. 

L. PÉLABON. 

sabot, s. m. Sabot, v. csclop plus usité; 
galoche, v. patin; corne du pied, x/bato ; 
sabot pour enrayer une roue, v. mecanico. 

Sabot de la vierge, sabot de Vénus, plante. 
R. sabato. 

Saboto pour se bouto, dans ce vers de D. 
Sage : 

Aro que lou bèl lems saboto. 

Sabou, v. sabour. 

SABOUC (rom. sàmbuc, chalumeau), s. m. 
Camouflet ; allusion méchante, dans les Alpes, 
v. estubado, cscorno, prejit ; certain nœud 
fait au mors du cheval. 

sabouca , sabouquea, v. a. Mortifier par 
des allusions, dans les Alpes, v. escarni. R. 
sabouc. 

Sabouiard, saboulat, v. ceboulat ; sabouioun, 
v. cebihoun; saboula, saboulaire, saboulent, 
saboulun, v. saboura, sabouraire, sabourènt, 
sabourun. 

SA boulin - , n. p. De Saboulin, nom de fam. 
mérid. R. Sabôli ou sabourènt. 

SABOUX, SABLOUN, SABOU (1. d.), SABLOU 

(lim.), saplou (rouerg.), savou (d.), (rom. 
cat. sabô, esp. jabon, it. sapone, lat. sapo, 
onis), s. m. Savon; Sabon, nom de fam. 
provençal. 

Saboun de Marsiho, savon de Marseille ; 
tros de saboun, brique de savon ; bard ou 
lauso de saboun, pain de savon, table de 
savon ; boufigo de saboun, bulle de savon ; 
erbo-clôu-saboun, saponaire. 
prov. Froumage ni saboun 
An jamai remounta meisoun. 

SABOUN A , SABLOUNA (lim.), SAPLOUNA 
(rouerg.),SAVOUNA(d.), (cat. ensabonar, esp. 
jabonar),\. a. Savonner, v. ensabouna ; bat¬ 


SABLUN — SABOUROUS 

tre, rosser, v. batre ; réprimander, v. charpa. 

Emé lou patouias Jan lou sabounè tant. 

J. ROUMANlLLE. 

Sadouna, sabounat (g. 1.), ADO, part, et adj. 
Savonné; réprimandé; rossé, ée. 

Papiè sabouna, papier gris frotté de savon, 
que l’on emploie pour guérir les ecchymoses, 
fl. saboun. 

Sabounadis, s. m. Ce qui est ou doit être 
savonné. R. sabouna. 

sabounado, sablouxado (lim.), sa- 
plouxado (rouerg,), savouxado (L), sa- 
vouna (d.), (cat. ensabonada, esp. jaoona- 
da, it . saponata), s. f. Ce qu’on savonne en 
une fois ; linge qu’on met tremper à la fois 
dans l’eau do savon ; eau de savon ; correction, 
réprimande, rossée, v. refresquèri; saponaire, 
v. sabouniero. 

Douna *no bono sabounado, donner une 
bonne rincée ; métré à ta sabounado, mettre 
au savonnage. 

Me pago moun amour embé de sabounado. 

a. bigot. 

Uno, dos, 1res sabounado. 

J. ROUMANlLLE. 

R. sabouna. 

SABOUXAGE, SAVOUXAGE (d.), SABOUNAgI 
(m.), sabounatge (1. g.), s. m. Savonnage, 
action de savonner, menu linge qu'on met 
tremper dans l’eau de savon. 

Métré de primaio au sabounage, mettre 
du linge fin au savonnage. R. sabouna. 

SABOUXAIRE, SAVOUXAIRE (1.),* A R EL LO, 
airo, s. Celui, celle qui savonne ; blanchis¬ 
seur, euse, v. bvgadié , iero ; saponaire, v. 
sabouniero . 

prov. Tant planl’ivèr coume l’estiéu 

Li sabounairo van au riéu. 

R. sabouna. 

SABOUXARIÉ, SABOCNARIÈ (1.), s. f. Fabri¬ 
cation du savon, savonnerie, v. sabouniero. 
R. saboun. 

sabouxeja, v. n. et a. Ëcumer comme 
l’eau de savon ; savonner légèrement. 

L’oundado bramo e sabounejo. 

lafare-alais. 

R. saboun. 

SABOUNETO, SAPOUXETO (1.), SAVOUNETO 
(d.), (it. saponetto, port, xaboncte),- s. f. 
Savonnette, petite boule de savon ; dissolution 
de savon ; saponaire, v. sabouniero. 

Sabouneto de G7*asso , savonnette de 
Grasse. 

La vougneguèron sèns respèt 

Emé la mémo sabouneto. 

V. MARTIN. 

R. saboun. 

sabou nie, sabounié (L), (b. lat. sapona- 
rius, port, saboeiro), s. m. Savonnier, fabri¬ 
cant de savon, ouvrier de savonnerie ; muga 
provençal, mugilprovincialis (Risso), pois¬ 
son de mer. 

Li sabounié de Marsiho. 

ARM. PROUV. 

Leis armo en man, 

Un sabounié vau mai qu’un comte. 

v. gelu. 

R. saboun. 

sabouniero, SAVOUNiERO (it. saponaja), 
s. f. Savonnerie, fabrique de savon; saponaire, 
plante qu’on nomme aussi sabounello, à Cas¬ 
tres ; Sabonères (Ilaute-Garonne), nom de 
lieu. 

Li sabouniero marsiheso. 

ARM. PROUV. 

Lei mèstre de la sabouniero. 

v. GELU. 

R. saboun. 

sabounous, ouso, ouo, adj. Savonneux, 
euse. 

Aigo sabounouso, eau de savon. R. sa¬ 
boun. 

Sabouquea, v. sabouca. 

SABOUR, SAVOUR, SABOU (1. g.), SAUBROU 
b.), (rom. cat. esp. port, sabor, it. sapore, 
at. sapo r), s. f. Saveur; appétit, v. goust ; 
odeur, bouquet, douceur, en Béarn, v. ôu- 
dour. 


Faire sabour , donner envie de manger; 
avè sabour, avoir faim. 

prov. A taulo coume en amour 
Chanjamen douno sabour. 

— Pan de labour, 

Pan de sabour. 

— Dôu labour 
Vèn sabour. 

SABOURA, SAPOURA (m.), SAVOURA, SA¬ 
BOULA (m.), (rom. cat. saborar, it. lat. sa- 
porare), v. a. Savourer, v. gousta, salica ; 
donner de la saveur, assaisonner, v. assabou- 
ra ; battre, frapper, v. adouba, saba. 

Tant mai es bon a saboura. 

L. ROUMIEUX. 

lé poudès saboura la joio e lou repaus. 

R. MARCELIN. 

Sabourara loun aigo vivo. 

PUJOL. 

Saboura, sabourat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Savouré, assaisonné, ée. 

Sausso mau sabourado, sauce insipide. 
SABOURAIRE , SABOULAIRE (m.), SABOU- 
rai (L), s. m. Savouret, os de bœuf ou de porc 
que l’on met dans le pot, pour rehausser le 
goût du potage, v. assabouraire ; mâchoire 
inférieure du porc, v. brcgo; gâteau de blé 
noir cuit sous la cendre, v. papo. 

S’as mau de lèsto, digo-lou, 

Te farai un poulage : 

Pèr sabouraire ié métrai 
Li bano d’uno cabro. 

CH. POP. 

R. saboura. 

saboura.men (rom. sabouransa), s. m. 
Savourement. R. saboura. 

SABOURAU, SABOURAL (toul.ï, SABOURIAL 
(L), SABOURA, SABOURÈ (d.), s'. m. Lard qui 
sert à assaisonner la soupe; os de jambon qui 
sert à donner du goût à la soupe, savouret, v. 
assabouraire, sabriè; Sabourau, nom de fam. 
gascon. 

D’un tros de saboural se fa fréta le mour. 

1790. 

R. sabour. 

SABOUREJA, SABOUREIA (b.), (cat. Sabo- 
rejar, esp. saborear ), v. n. Avoir de la sa¬ 
veur ; goûter ce qu’on mange, conserver le 
morceau à la bouche pour le savourer , v. 
coungousta ; avoir de l’odeur, en Gascogne 
et Béarn, v. oie, senti. 

Oun mès moun frut on pautinejo, 

Mèsmoun frutflairo e sabourejo. 

G. d’astros. 

La flou luseio 
E saboureio 
Dap lou sourelh. 

j. larrebat. 
Jansemins, arrosos, 

Flous saboureiant. 

* ID. 

R. sabour. 

SABOUREJANT, SABOUREIANT (b.), ANTO, 
adj. Qui a ou qui donne de la saveur, v. sa¬ 
bre; odorant, ante, v. ôudourous. 

La sabourejanto Pouroouno. 

G. d’astros. 

R. saboureja. 

SABOURÈNT, SABOULENT (1. g.) , ÈNTO, 
ENTO (rom. saborcnt), adj. Odorant, ante, v. 
redoutent ; qui a du flair. 

Nou fugira pas mai les artels de soun paire 
Ni le nas saboulent d’uno e.spièglo de maire. 

MIRAL MOUNDI. 

Ibo arroso sabourènto. 

J. LARREBaT. 

R. sabour. 

SABOURIN, SABROUR1N, s. m*Cordonnier, 
en Dauphiné, v. courdounié. R. sabourun. 

SABOUROUS, SAVOUROUS (L), ENSAVOU- 
ROUS (d.); SABROUS, SAUBROUS (b.), OUSO, 
OUO (rom. cat. sabords, esp. port, saboroso, 
it. saporoso, b. lat. saporosus), adj. Savou¬ 
reux, euse, v. goustous, sabre, salabicous ; 
sucré, ée, précieux, euse, en Limousin, v. 
preciouso. 

N’es pas gaire sabourous. 

A. PEYROL. 

Uno aigo sabourouomc n’en vèn h la brego. 

REYMONENQ. 
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prov. La car près de l’os es la mai sabourouso. 

— Li femo bouilouso 
Soun li mai sabourouso. 

SABOUROUSAMEN , SABOUROUSOMEN et 
SABROUSOMEN (g.), (rom. saborosamen, sa- 
vorosamen, port. saborosamente, esp. sa- 
brosamenie, it. saporosamente), adv. Sa¬ 
voureusement. 

Tasabourousomen m’ac pèichi. 

o. d’astros. 

R. sabourous. 

Sabouru (it. saporito) poursaberu. 

SABOURUN , SABOULUN (m.), SAVOURUN, 

assebouru (a.), s. m. Partie savoureuse, ce 
qui donne la saveur, v. assabourun, adou- 
bun; savouret, os qu'on met dans la marmite, 
v. assabouraire. 

Vici sabourun, t. injurieux que l'on a- 
dresse à une personne âgée. 

Uno fes, a Sazo, lou sabourun faguè sèt cop lou 
tour dôu vilage. 

ARM. PROUV. 

E mi cansoun mai que mesquino 

N’an ni sabourun ni vertu. 

H. MOREL. 

De la sàuvlo, de l’aiôli 
Quand sentèn lou sabourun. 

M. DE TRUCHET. 

R. sabour, saboura. 

Saboury, v. Sabôli ; sabout pour sachè (il 
sut), en Gascogne. 

SABOUTI, SAMBOUTI (montp.), SABOUTE- 
JA, SA31 BOUTA, SALGOUTA (1.), BUTI (g.), 
butre (lim.), (rom. sabotar, fr. saboter), v. 
a. et n. Secouer, ébranler, cahoter, v. gan- 
gassa , secoutre; être secoué, v. ressauta. 

Sambouti li dat, remuer les dés; sabou - 
teja Vesprit, tourmenter l’esprit; lou cor 
me sambouto, mon cœur se soulève. 

Se sabouteja, v. r. S’agiter, en parlant d'un 
liquide qu’on transporte, v. chapouta. 

Sabouti, saboutit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Secoué, ôe ; fatigué par une monture qui a le 
trot dur. 

Sicu sabouti, je suis moulu. 

E l'éli samboutit quitèt ana sa tèsto. 

O. BRINGUIER. 

R. sabot, buti. 

Saboutia pour s’aboucha. 

SABOUTIE, s. m. Sabotier, v. cscloupiià 
plus usité. R. sabot. 

SABOUTI31EX, SA3IBOUTIJIEN, SA3IBOUT, 
s. m. Secouement, saccage, ébranlement, v. 
butido, gangassado, segroun. R. sabouti . 

saboutu, u do, uo, adj. Raboteux,noueux, 
*euse ; en Dauphiné, v. rabastous. 

Fièu saboutu, fil inégal ; terro saboutu- 
do, terrain montueux. R. sabot. 

Sabra (hébr. sabar, schabar), v. a. Sabrer ; 
faire vite, bâcler, v. batacla, sabata. 


Pougnès, sabras, mourdès. 

v. GELU. 

prov. Sabra coume un arquié. 

Sabra, sabrat (g. 1.), ado, part, et adj. Sa¬ 
bré, ée. 

Aco ’s sabra, c’est massacré. R. sabre. 
sabraco, ckiabraco, s. f. Schabraque, 
housse de cavalerie, \.ourso. 

Vièio sabraco, vieille patraque, vieille ma¬ 
chine détraquée ; t. injurieux. 

sabrado, sabra (a.), s. f. Coup de sabre ; 
action de sabrer ; grand abatis, v. chaple. 
D'autre, dôu parpaioun publicon la sabrado. 

P. FIGANIÈRE. 

R. sabra. 


sabraire, s. m. Sabreur, v. marjasso. 

Li Sabraire, les Sabreurs ou Principistes, 
nom d’une faction qui fit la guerre en Pro¬ 
vence aux partisans du cardinal Mazarin, v. 
ganivet; li sabraire d'Arle, les terroristes 
d’Arles. 


Cadun risié dôu mesquin de sabraire. 

, P. FIGANIÈRE. 

R. sabra. 

Sabralla, sabranla, pour dessabranla, des- 
branda. 


S a br a \ (rom. Sabran, Sabra, b. lat. Sa - 
branum), n. de 1. et s. m. Sabran, près Ba- 


gnols (Gard), qui a donné son nom à une fa¬ 
mille des plus anciennes de Provence ; sacri¬ 
pant, en Agenais, v. sacamand. 

Garcendo de Sabran, Garsinde de Sabran, 
épouse du comte de Provence Alphonse II 
(1193) ; sant Auzias de Sabran, saint Elzéar 
de Sabran, v. Auzias. 

sabranen , enco, adj. et s. Habitant de 
Sabran. 

La Sabranenco, la vallée de Sabran, la 
baronnie de Sabran ; Sabi-an en Sabranen¬ 
co, Sabran en Sabranenque. R. Sabran. 
sabras, s. m. Grand sabre, v. bancau. 

Manejo déjà de sabras 

Que li fan devira lou bras. 

A. VIRE. 

R. sabre. 

sabrasa, v. a. Éparpiller la braise, en 
Dauphiné, v. esbrasiha. R. esbrasa. 

sabre (cat. sabre, esp. sable, it. sciabla, 
ail. sabcl, ar. sabyr, épée), s. m. Sabre, v. 
ginjarro. 

Sabre nus, sabre nu ; sabre de Rou¬ 
land, sabre ou épée que le paladin Roland 
déposa, dit-on, dans la chapelle de Roca- 
madour (Lot); d’autres disent que l'épée 
de Roland, donnée à cette chapelle après 
le désastre de Roncevaux et perdue plus 
tard, fut remplacée au moyen âge par celle 
au'on voit aujourd’hui ; leva lou sabre de 
Rouland, lever par dévotion le sabre de Ro¬ 
land, auquel on attribue la vertu de rendre 
les femmes fécondes ; cop de sabre dins 
Vaigo, coup d’épée dans l’eau, effort inutile ; 
sabre de bos, sabre double, sabre picoto, 
sabre pardinche, sabre padinchi, sabre 
padincho, sortes de jurons burlesques ; sabre 
de bos ! pistoulet de paio ! jurons tirés des 
farces d’Arlequin. 

sabre (lat. salebræ}, s. m. pl. Mauvais 
endroits, passages difficiles, ravinés par les 
eaux, dans le Var. 

sabre, abro (rom. sabrer, sabrier, sa- 
boriu, v. fr. saffre, lat. saporus), adj. Sain, 
aine, savoureux, euse, en Béarn, v. sade, 
san. 

Quouant de las tous autos mouniagnos 
L’èr es sabre, embaumât e pur! 

T. LAGRAVÈRE. 

Sabrèi, bras, bra, pour saubrai, bras, bra, 
en Guienne, v. saupre. 

sarreja, v. n. et a. Donner des coups de 
sabre ; sabrenauder, v. pourqueja. 

Sèns repaus ni quartié toujour U sabreja. 

JOURDAN. 

R. sabre. 

Sabre-leva pour subre-leva ; sabrèm pour > 
saubrian (nous saurions), en Guienne ; sa- 
brenas, v. sabernaud. 
sabres, n. de 1. Sabres (Landes). 
sabretacho , sabredaciio ( mot alle¬ 
mand), s. f. Sabretache. 

sabrié (rom. sabrier), s. m. Savouret, 
morceau de porc salé, en Toulousain, v. sa- 
bouraire, sabourun. 

Bon plat de sabrié gras. 

P. DUCÈDRE. 

Carn salado e sabrié magre. 

ID. 

R. saboura. 

Sabrièjo, sabriuecho, sabruejo, v. sadrèio ; 
sabrié pour saubriéu (je saurais), en Lan¬ 
guedoc. 

sabrot, sabroun, s. m. Petit sabre, bri¬ 
quet, v. bracoumard. 

Aguson lou sabrot, apounchon lou malras. 

J. LAURÈS. 

L’espaso e lou sabrot s’entèndon à qu mies. 

K. -BÉRARD. 

R. sabre 1. 

SABROT, SOBROT, SOBOROT(rOUerg.), s. m. 
Fa sabrot, boire dans l'assiette, après avoir 
mangé la soupe. C'ost une corruption de la 
locution limousine bèure à chabro , qui veut 
dire la même chose et qui signifie « boire 
comme les chèvres » ou peut-être un dimi¬ 
nutif de soubro, restes. 

Sabrot de can, bouillon étendu d'eau. 


Quand n’en prenguèssi nn pie grasal, 

Un boun sabrot me fa pas mal. 

J. CASTELA. 

Sabroun pour segroun ; sabrounda pour 
subrounda ; sabrourin, v. sabourin ; sabrous, 
v. sabourous ; sabrousomen, v. sabourousa- 
men ; sabru, v. saberu ; sabs pour sabes (tu 
sais), en Guienne ; sabuc, sabuquè, v. sam- 
bu, sambuquié ; sabure, v. saupre ; sabusse 
pour sachèsse (qu’il sût), à Bordeaux ; sa- 
tut, udo, part. p. du v. saupre, en Bêa?*n. 

Sac, v. sa. 

SACA (v. fr. saquer, lat. saccare), v. a. 
Fourrer, mettre dans, enfourner, v. ensaca; 
jeter, v. jita ; frapper, blesser, lancer, heure 
ter, v. ficha. 

Saque, aques, aco, acan, acas, acon. 

Saca de cop, donner des coups, frapper ; 
saca eila, jeter au loin. 

Dedins la gnafro aurias pougu saca la man. 

P. FÉLIX. 

Lis aret s’amoulounon, e zôu ! sacon lou paure 
Mita-de-Gau. 

A. MATHIEU. 

Se saca, v. r. Se fourrer, s’introduire. 

Pèr n’avedre resou, se li saco dedins. 

P. FÉLIX. 

Saca, sacat (g. 1.), ado, part, et adj. Four¬ 
ré, ée. 

Sacad A, v. a. Secouer comme un sac, v. 
ensaca, secoudre. 

Sacada, sacadat (1. g.), ado, part, et adj. 
Saccadé, ée. 

L'aire sacadat de las Trelhos 

1 faliguèl lèu las aurelbos. 

H. BIRAT. 

R. sacado. 

SACADO, SACAU (a.), SACHA (d.), SACAL 
(1.), (b. lat. sacata), s. f. et m. Sachée, con¬ 
tenu d’un sac ; saccade, secousse, coup de 
bride, volée de coups, coup, v. ensacado, 
gangassado, saquetado. 

Üno sacado d'ôrdi, un sacat d’ôrdi (1.), 
un sac d'orge. 

Amb un sacat d’escuts que voudriès empourla. 

c. COSTE. 

R. sa, sac. 

SACAGE, SACXGI (m.), SACATGE (1. g.), 
(rom. sacatge, v. fr. saccage), s. m. Action 
d’ensacher ; droit de minage, qui se prenait 
sur un sac de grain, v. cnsacagc ; grande 
quantité, ensemble de sacs; bruit, wpicadis. 

Un sacage de nose, une bonne récolte de 
noix ; manja soun sacage, manger tout son 
soûl; un sacage , en sacage , en grande quan¬ 
tité. R. sac, saca. 

Sacaja, v. saqueja ; sacala pour ça-que-la. 

SACAMAND, SACOMAND (1.), ANDO (it. 
saccomanno, esp. sacomano, b. lat. sacco- 
mannus, ail. sac-man, homme d«e sac), s. 
Chenapan, coupe-jarret, brigand, voleur, cou¬ 
reuse ; créancier impitoyable.; personne criar¬ 
de, turbulent, ente,v. bregand, e$*y(ipoucho ; 
Sacoman, Saquement, npms dp 'fàm. prov. 

Paga de sacamand , soiidoÿèk* des spadas¬ 
sins. 

La malo raço di sacamand. 

F. GRAS. 

Tambèn castiavo un sacamand. 

0. BRINGUIER. 

Pèr maire aviè ’no sacamando. 

G. AZAÏS. 

SACA3IANDEJA (it. saccomannare), v. n. 
Vivre licencieusement, faire le métier de vo¬ 
leur, v. bregandeja. R. sacamand. 

Sacaralha pour sarralha; sacaran, ano, v. 
secaran, ano. , _ , . , 

S4CARIÉ, SACAIE (rh.), SACARIE (1.), (est). 
saqueria, lat. saccaria), s. f. Collection de 
sacs, les sacs nécessaires pour un chargement. 

Aven uno sacariè touto novo, nous avons 
des sacs tout neufs. R. sa, sac. 

sacas, s. m. Grand sac, gros sac, v. saco ; 
coup qu’on se donne en tombant, chute vio¬ 
lente, v. crebas, estramas, matras. 

Que noun porte au-mens soun sacas. 

A. LANGLADB. 
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E Tounin, tèms en tèms, garçavo de sacas. 

J. ROUMANILLE. 

11 . sa, sac. 

Sacat, v. sacado ; sacatja, v. saqueja. 
SACÀTi; s. m. pl. Frairc sacàti ou frairc 
cnsaca, nom qu’on donnait à Aix aux frères 
de la Pénitence, religieux qui s’étaient donné 
pour mission de convertir les femmes de mau¬ 
vaise vie (14 e siècle). R. sac, sa. 

SACATIÉ, SAQÜIÉ (Aix), s. m. Celui qui 
transporte le charbon de terre en sac; porteur 
de sacs de blé, v. bladiô. R. sa, sac. 

SACERDôci (esp. port, sacerdocio, it. sa- 
cerdozio, lat. sacerdotium), s. m. Sacerdoce 
v. pountificat, preirat. 

Déu sacerdôci lou monnarco. 

S. LAMBERT. 

SACERDOT (rom. cat. sacerdot, esp. port. it. 
sacerdote, lat. saccrdos, otis), s. m. Prêtre! 
a Nice, v. capelan, prèire. 

Faire soun sacerdot, faire l’entendu, pren 
dre un ton doctoral. 

Pèr fa soun sacerdot lou déutour li replico. 

v. thouron. 
SACERDOUTAU , SACERDOUTAL (1.), ALO 
esp. port, sacerdotal, it. sacerdotale, lat 
sacerdotahs), adj. Sacerdotal, ale. 

Toun cor sacerdoutau vers lou lié dôu mourènt 
Pourtara lou soûlas. 

_ , CH. GLEYZE. 

De la raço reialo 
Sourliguè ’quéu trésor, 

De la sacerdoutalo 
Que respelavon fort. 

« , a. pbyrol. 

bâche pour satge, sage. 

SACHE, SACHE (m.), SACHEI (lim.), SAPIÉ 
(Lauragais), v. a. et s. m. Savoir, v. sauvre 
et sabê plus usités. 1 

Faire sache, faire savoir ; es à sachè, c’est 
a savoir; a gens de sachè, il n’a point de sa¬ 
voir. 

Sachcre ou sachèri (m.), ères, è, erian 
crias, èron, je sus, tu sus, etc.; saches, sa- 
ches ; saches ou saclias (1.), sachez ; que 
sache, que saches, que je sache, que tu’sa- 
j QS ; sac/ien, sachons ; que sachès ou sa- 
chas (Brueys), que vous sachiez ; que sachon, 
qu ils sachent ; que sachèsse, que je susse * 
sachent , sachant ; sacliu, udo, su, ue. 

Sachesso, v. sagesso ; sacho, sachoun, v. 
saco, sacoun ; sacia (cat. saciar), v. ressacia 
sacieta, sacietat (rom. cat. sacictat 
it. sazictà, esp. sacicdad, lat. sacietas, a- 
fasjf s. f. Satiété, v. abounde, sadouiige. 
Sàcio, v. sàrcio ; sacnous, v. saunous. 

SACO, sacho (a. lim.), (esp. saca, it. sac - 
ca , b. lat. sacha), s. f. Poche, balle, grand 
sac de toile, v. boujo ; paillasse, v. bassaco. 

Semblés dins uno saco -, ton habit est trop 
large ; saco de lano, balle de laine ; sorte de 
juron burlesque ; uno saco de farino , une 
poche de farine ; uno saco de verita, un 
grand nombre de vérités ; uno saco de mes- 
sorgo, un tas de mensonges, un grand men¬ 
teur ; uno saco de som , un grand dormeur ; 
uno saco de vin, un ivrogne encroûté • en 
passant sus tau pais, la saco se crebè 
dicton par lequel on veut dire que le ciel 
sema largement les badauds ou les voleurs 
dans tel ou tel endroit ; a manjat sacos e 
macos (1.), il s’est ruiné. 

Pèire vos de blad ? 

Paro la saco, vène ne querre. 

Pèire vos de blad ? 

Paro la saco, n’ai pas cap. 

CH. DE NOURRICE. 

PROV. Quau llo la saco, respond dou blad. 

Saco de carbounié se mascaron entre éli 
H. sac, sa. 

SACOCHO SACOSSO (1.), SACÙCHI (d.), 
(esp. sacocha, it. saccoccia), s. f. Sacoche, 
bourse d une selle ; ivrogne, en Dauphiné v 
sa de vin. 

Ai uno pantouflo d’or fin 
Aqui au founs de ma sacocho. 
u ch. pop. 

R. saco. 


SACÀTI — SACREJAIRE 


Sacomand, v. sacamand. 
saco-pautras, s. m. Lourdaud, personne 
maussade, maladroite et malpropre, v. panto. 
Calo-te, saco-pautras. 

n „ . P. GOUDELIN. 

R. saca, pautras. 

saco-puto, s. f. Cæcum, hoyau du cochon 
dans lequel on fait le cervelas, v. trivo R 
saco, puto. * 

SAC °7> SACOL (1.), s. m. Poche de cuir: 
poche des manœuvres, servant à porter les 
fardeaux, en Languedoc, v. cabessau, pci 
né; Sagols, nom de fam. mérid. R. sac sa. 

sacot (it. zuccotto) , s. m. Shaco, v. pou- 
tincan; nigaud, v. bedigas. 

Dins quàuqui jour veiran l’espaso e lou sacot 
Au felibre de la Tourmagno. 

Faudrié bèn éstre buso, bèn ase, bèn^coL*’ 

SACOUCHOUIRE, s. m. Petite prune bâtarde, 
^°.^ r & ue , y . labais. R. secoutre, ou cou - 

SACOüè, n. de 1. Sacoué (Hautes-Pyrénées). 
sacoun, sachoun (a.), sacou (1 ) sa- 
choit (i im . d ), (b. lat. ’saccoj s. V.’ Petit 
sac, v. saquet. 

qa Sacoun d'argent, sachet d’argent. R. sac, 

^ AC P ÜNAT d s * m * Contenu d'un sachet, v 
culachoun. R. sacoun. 

taj'Sn. 1 ”' Peti ‘ sac ^ et » v. saque- 

(HautT-Garônne).’ de L Saccourvi ®»® 
Sacouteso, y. secouteso. 

oe ® ACR ^ SAG «A (a.), segra (b.), (rom. cat. 
esp port, sagrar , it. lat. sacrare), v. a. et 
n. Sacrer; jurer, blasphémer, v. sacreja. 

nart“.W 1 H SEGRAT b ^’ AD0 ’ AI0 ' 
part, et ad]. Sacre, consacré, ée, inviolable. 

niorrf f J a . cra > f’ est sacré ; pèiro sacrado, 
pierre sacree ; lou cor sacra de Jcsu, le 
sacre cœur de Jésus. 

Libre, soûlas de nouesto vido, 

Baume sacra dei sèt doulour. 

_ F. VIDAL. 

prov. Counsèu, causo sacrado. 

— Bèn de femo es sacra. 

On lit dans une oraison populaire dauphi¬ 
noise du 16 e siècle : ièu vous demande l'ôu- 
momo, segnour Dieu, e à la très sacraio 
Vierge Mario. 

Sacrùdis, ados, plur. narb. de sacrat 
ado. 9 

SACRADÈU, SACRADÈL (1.), ELLO, s. So¬ 
briquet des gens de Roquecourbe (Tarn). R 
sacra, sacra ire. 

SACRAIRE, s. m. Celui qui sacre; jureur, 
blasphémateur, v. sacrejaire. R. sacra 
SACRAMEN, SAGRAMEN et SACROMEN (1 ) 
SEGRAMEN (g.), SEGREMENT (b ), (rom. sa¬ 
cramen, sacrament, sagramen, segrament, 
sigroment, segrement, cat. sacrament, esp! 
port. it. sacramento, lat. sacramentum, 
sacramen), s. m. Sacrement; consécration* 
eucharistie ; pour serment, v. sarramen. 9 
Lou sacramen, le mariage ; lou sant sa¬ 
cramen, le saint sacrement, l’eucharistie ; 

1 ostensoir, v. soulèu ; coungrcgacioun dôu 
sant sacramen, réforme de l'ordre de saint 
Dominique, établie en 1636 dans le Comtat 
Venaissin par le père Antoine Lequien ; li sèt 
sacramen, les sept sacrements ; es mort emè 
tôuti si sacramen, il est mort muni de tous 
ses sacrements ; faire sacramen, prêter ser 
ment (vieux). 

La campano sono, dôu sant sacramen . 

Venès lèu, fiheto, l’acoumpagnaren. 

CANTILÊNE POP. 

SACRA rient AL AMEN (cat. sacramental - 
ment, esp. it. sacramentalmente), adv. Sa- 
crarnentellement. R. sacramentau. 

SACRAMENTAU, SACRAMENTAL (1), ALO 
(rom. sacremental, sagramental, rom. cat. 
esp. port, sacramental , it. sacramentale 
lat . sacramentalis), adj. Sacramentel, elle. 
Lou libre sacramentau, le livre des ser- 


ments, qu’on lisait au moyen âge lorsqu’on 
installait les fonctionnaires publics. 

sacramentino, s. f. Sacramentine, reli¬ 
gieuse du saint-sacrement. 

Santi sacramentino, 

O bèllis ursulino, 

Mounte sarés deraan ? 

„ « A. GRIMAUD. 

R. sacramen. 

Sacrapa, v. santapa. 

sacràri, segràri (b.), (rom. cat. sacra - 
m, esp. sagrario, port. it. sacrario, lat. sa- 
crarium), s. m. Sanctuaire (vieux), v san- 
tuàri. 

Lou segràri de Bielo, la salle des archi¬ 
ves de la vallée d’Ossau, qui était située au- 
dessus de la sacristie de Bielle (Basses-Pvré- 
nées). 

Sacrasou, v. sacresoun. 
sacre (rom. sagra, lat. sacrum), s. m 
oacre, action de sacrer. 

A soun sacre atabé jurèt a Nostre-Segne 
De trabalha sens cesso al be de sous sujèts. 

A. PEYROT. 

SACRE (cat. esp. sacre, it. sagro, lat. sa - 
cer), s. m. Sacre, oiseau de proie, v. tarda - 
ras; sacripant, chenapan, scélérat (angl.sac- 
her),y. fenat ; gros*juron, v. mau. 

Crida coume un sacre, crier à tue-tête * 
a di un sacre, il a dit un juron. 

Es-ti poussible qu’aeô siégé 
Qu’un gabian nourri dins Reiriege 
Passe pèr sacre o pèr faucoun? 

L OME DE BROUNZE. 

SACRE, SATRE (bord.), ACRO, ATRO (lat 
sacer, acra), adj. Maudit, ite, sacré, ée, en 
mauvaise part. Ce mot, qui ne s'emploie que 
dans le langage familier, précède toujours le 
substantif. J 

Sacre porc, sacré cochon ; sacro bèsti 
vilaine bete ; de sacri tèms, des chiens de 
temps ; de sàcy'is abitudo, des habitudes 
désagréables. 

Me pode plus teni de dire 
A mi sacri bourrèu si quatre verita. 

f. gras. 

Sacre noum de Dièu, sacre noum de goi 
sacre noum de sort, sacre noum de pas 
Dieu, sacre pas cliin, sacre pela, sortes de 
jurons provençaux; sacre milo noum d’un... 
ou tout court sacre-mtlo, aiitre juron. 

SACRE-DIEU, CREDIÉU, SACORRODIEU (1.) 
SACREDIEU, CREBIEU, SACREBlÉlTNE, SA- 
CREBIEURE (rh.), SACRABlÉü, SACRABIEURE 
(Var), SACREBIEUSSE, BIEUS!^ (1.), SACRE- 
LOTO, SAPRELOTO (auv.), (piém. sacherlot), 
mterj. et s. m. Sacrebleu ; mouvement de co¬ 
lère, mauvaise humeur, vivacité, v. cap-dc- 
Dièu, cap-de-noun, santificètur. 

Sacrebicu ! qu'aeô f s bèu ! peste, que cela 
est beau ! avè lou sacrebièu, être en colère * 
faire veni lou sacrebièu , mettre en colère ; 
ave 'n pau de sacrebièu, avoir de la vivacité! 
de la pétulance; es un sacrebièu, c’est un 
démon, un homme intrépide. R. sacre, Dièu. 

sacreja, sacreia (d.), (rom. sacretiar, 
sagramentcjar), v. n. et a. Sacrer, jurer, 
maugréer, v. renega; vexer, molester; pro¬ 
faner, saccager, bousiller, friper, gâter, dé¬ 
truite, v. matrassa. 

Sacrcjon entre dènt. 

S. LAMBERT. 

Se sacreja, v. r. S’abîmer, se gâter; se ha¬ 
rasser, se fatiguer, s’estropier. 

Sacreja, sacrejat (1. g.), ado, part, et adj. 
Abîmé, profané, ée. 

Lou toumbèu de Lascaris, sacreja en 1793. 

„ A. MICHEL. 

R. sacre 3. 

SACREJAIRE, SACREl AIRE (d.), ARELLO, 
ai Ris, alro, s. Jureur, blasphémateur, v. re- 
negaire; ravageur, profanateur, bousilleur, 
destructeur, v. dest7'ùssi, massacre . 

Ferouge, acarnassi coumo tu, sacrejaire ! 

_ ,. . M. BOURRELLY. 

Bandis sus lou creslian flèu sus flèu sacrejaire. 
n A. CROUSILLAT. 

R. sacreja. 


i 
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SACRE-MOUN-AMO — SADOURNIN 


SACRE-MOUN-AMO, SACRO-MOUN-AMO, S. 

m. Jureur endiablé, sacripant, homme déter¬ 
miné, audacieux, tapageur, v. brûla , déter¬ 
mina, escapamounte, sarjanas. 

A la sacre-moun-amo, à la manière des 
bandits, en diable ; parlo coume un sacre- 
moun-amo, il jure comme un payen. 

prov. Crida coume un sacre-moun-amo. 

R. sacra, moun, amo. 

SACRE-PA S-DIÊU, SACRE-PAS-DI (1.), SA- 
CRE-PAS-BIÉU , SARPABIÉU, SARPAPIEU, 
SACRK-pas-cuin, interj. et s. m. Saprelotte, 
sacrebleu ; dépit, colère, v. sacrebièu. R. 
sacra, pas, Diôu. 

sacresoun, SACRASOU (1.), s. f. Consécra¬ 
tion, v. counsccracioun. R. sacra. 

SACRESTAN , SACRISTAN , SECRESTAN , 
segrestan (bord.), ano (rom. sacjrestan, 
segrestan , cat. sagristâ, esp. sacristan , it. 
sagrestano, b. lat. sacrista, segreslanus), 
s. Sacristain, sacristine, v. lumeniô, prièu, 
sacristo ; sacripant, turbulent, v. sacri¬ 
pant ; Ségrétan, nom de fam. limousin. 

Sacrestano de Pourcelet, Sacrestane ou 
Sacristane de Porcellet, nom d'une dame 
d’Arles (1208) ; la Nemaïda o sia lou trionf 
dai sacrestan , poème en sept chants de J. 
Rancher (Nice, 1823) ; la Perruca d'un sa¬ 
crestan, poème en quatre chants de J. Bessi 
(Nice, 1871). 

Rampau lou sacrestan qu’arien fa capourau. 

c. PONCY. 

prov. Coume canto lou capelan, 

Ansin respond lou sacrestan. 

R. sacrestïo. 

SACRESTÏO , SACRISTIO (1.) , SACRESTlÉ 
(m.), (rom. sagrestia , it. sacrestia , cat. 
sagristia , b. lat. esp. port, sacristia), s. f. 
Sacristie. 

La sacrestïo de Sant-Tedcrü , la sacristie 
de l'église de Saint-Théodorit, à Uzès, une des 
plus belles de France ; sacrestié ! sapristi ! 

Intro'a la sacrestïo, varaio e cerco pertout. 

A. CROUSILLAT. 

R. sacre. 

sacrestoun, s. m.'Enfant qui sert la mes¬ 
se, v. clcisoun, plegoun. 

Lou sacrestoun a di que nous desmaridarias. 

ARM. PROUV. 

R. sacrestan, sacristo. 

Sacretàri, v. secretàri. 

SACRIFICA, S A CREPI A, SACREFISI (1.), (cat. 
esp. port, sacrificar, it. lat. sacrificarej, v. 
a. Sacrifier, immoler, v. sagata. 

Sacrifique, ques, co, can, cas, con. 

Li sacrifiquèron sa vido. 

M. TRUSSY. 

Se sacrifica, v. r. Se sacrifier, se dévouer, 
v. perdre. 

Me sacrificarai pèr la cauvo coumuno. 

M. BOURRELLY. 

Sacrifica, sacrificat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Sacrifié, ée. 

SACRIFICACIOUN , SACR1F1CACIEN (m.) , 
SACRIFICACIÉU (1. g.), (rom. sacrification, 
lat. sacrificatio, onis), s. f. Action de sacri¬ 
fier; immolation. 

SACRIFICADOU, SACRIFicaire (rom. sacri- 
ficaire, sacrificador, esp. port. cat. sacrifi- 
cador, it. sacrificatorc , lat. sacrificator), s. 
m. Sacrificateur, v. sagataire. 

Soulènne autant qu’un anlic sacrificadou. 

TRESOULH. 

SACRIFICADURO (rom. sacrificadura), s. f. 
Sacrificature. R. sacrifica . 

SACRIFICE, SACREFICE (rh.), SACRIFICE 
(m.), (rom. sacrifici, sacrifiai, sagrafizi , 
cat. sacrifici , esp. port, sacrificio, it. sacri- 
fizio, lat. sacrificium), s. m. Sacrifice ; aban¬ 
don ; privation. 

Lou sant sacrifice , le saint sacrifice, la 
messe ; me fai qes de sacrifice , il ne me fait 
aucun sacrifice. 

De drech devièi faire l’ôuüce 

D aquel aguste sacrifice. 

A. FAVRE. 


SACRIGE, sacrùgi (m.), s. m. Meurtre, as¬ 
sassinat, forfait, v. crime. 

Se se dounavon pèu au moumen dôu sacrùgi. 

M. DECARD. 

En faço dôu cors e soun afrous sacrùgi. 

ÏD. 

R. sacre. 

SACRILÈGE,*SACRILÈGI (m.), SACR1LÈTGE 
ü(l. g.), SACRILÈtye (b.), (cat. sacrilegi, esp. 
port. it. sacrilegio, lat. sacrilegium), s. m. 
Sacrilège. 

Sacrilège, èjo (cat. sacrilech , it. esp. 
port, saci'ilcgo, lat. sacrilegus), adj. Sacri¬ 
lège. 

En sacrilège, sacrilégement. 

sa cri panda s, s. m. Grand sacripant, v. 
sacre-moun-amo. R. sacripant. 

SAcripaxdeja, v. n. Vivre en sacripant, 
vagabonder, v. sacamandcja. R. sacripant. 

sacripant, sacrepaxt (it. sacripantc), 
s. m. Sacripant, v. escapoucho , fenat, saca- 
mand, sacre. 

Ato, sian pas de sacripant 
Que tout l’an bâton lou campèstre. 

AD. DUMAS. 

Toun sacripant siguèt lou soûl 
Que s’esfraièt pas de remboul. 

C. FAVRE. 

SACRISTO (rom. b. lat. sacrista, cat. sa- 
grista), s. m. Sacristain, à Nice, v. sacres¬ 
tan. 

Sacristo e marguilié, toui la ramasso en bas. 

J. RANCHER. 

R. sacre. 

sacrous, n. de 1. Le pic Sacroux (Haute- 
Garonne). R. la crous ? 

sada, v. n. Mendier, dans les Alpes, v. de¬ 
manda. R. sado. 

SADE, ADO (bourg, sède, lat, sapidus), 
adj. Sapide, qui a du goût, de la saveur, salé 
à point, en Dauphiné, v. goustous, sabre. 

Aquôu pan es sade, ce pain est savoureux; 
nose sado, noix qui a bon goût. 

SADEIAN, SADELHAN (g.), n. de 1. Sadeil- 
lan (Gers); Sédaillan, nom de fam. mérid. 

sadeja, sadeia (d.), v. a. Savourer, en 
Dauphiné, v. saboura. U. sade. 

sadiiia (rom. Sadelhac , Sedilhac, b. lat. 
Sedalhacum), n. de 1. Sadillac (Dordogne). 

SADlRA, sadirac (g.), (rom. Sadirac, Sc- 
dirac, Siderac, b. lat. Sadiracum), n. de 1. 
Sadirac (Basses-Pyrénées, Gironde). 
prov. béarn. Tarou, Rarou, Balirac, Sadirac, 
Quouate coumunos en un sac. 

Sadis^owr ço dis (ce dit-il). 

sado (b. lat. de Sado, Sazo, Sadone), n. 
de 1. Château de Sade, à Mazan (Vaucluse) ; 
De Sade, famille noble de Provence, qui lire 
probablement son nom du village de Saze 
(Gard), Sado en bas-latin. 

Laureto de Sado, Laure de Sade, fille de 
Paul de Sade, gentilhomme d’Avignon, chan¬ 
tée par Pétrarque. 

SADO, SADÔNI, SADOUN, s. m. Mendiant, 
sot, imbécile, dans les Alpes, v. coucaro. R. 
Sidonif 

SADOU, SADOUL (1.), SADOULE (m.), SA- 
DOUR (a. périg.), sadoüt (g ), saoul (nie.), 
SAOU, SOU, SAULE, SOULE (d.), OULO, Oü- 

lho, ouro, aulo, ôulo (rom. sadol, sadot, 
cat. sadoll , it. satollo, lat. satullus, satur), 
adj. Soûl, oûle, repu, ue, rassasié, dégoûté, 
ée, v. abasta, afashga , gounfla, pegue, 
pelle, pete, rule; Sadoul, Sadot, noms de 
fam. méridionaux. 

Sadou coume uno bèsti, coume un porc, 
soûl comme un cochon ; tèn-te caud e sa¬ 
dou, reste chez toi, je ne veux rien avoir de 
commun avec toi ; manja soun sadou, man¬ 
ger son soûl; n'a soun sadou, il en a son 
soûl; n'ai un sadou coume d'iôu pèr Pas- 
co , j]en ai pas dessus la tête; à soun sadou , 
à satiété ; n'en fai un sadou, il en fait un 
repas ; n'i'apas pèr faire un grand sadou, 
il n’y a pas de quoi se rassasier. 

Siéu sadou de tant canta. 

N. SABOLY. 


prov. Quau a bèn dina crèi lis autre sadou. 

— Un sadou de pan es plus meichant qu’un de vin. 
— L’avare e lis uei soun jamai sadou. 

— Quand li porc soun sadou lis agland soun amar. 

— Pijoun sadou, pesolo amaro. 

On disait au moyen âge : aî sadol es bresca 
amar a. 

— More la poulo, 

Mai que more sadoulo. 

— La farandoulo 
Disadoulo. 

Un patin era’ uno groulo. 

SADOULA, SADOURA (g.), SADOULIIA (1.), 
SAVOULA (Var), SOULA (d.), SAULA (a.), 
(rom. sadolar, sadollar, sadolhar, cat. sa- 
dollar, it. satollarc, lat. satullare, satu - 
rare),y. a. Soûler,rassasier, repaître; dégoû¬ 
ter, fatiguer, v. assadoula. 

Pèr sadoura soun amourouso envejo. 

S. DU BARTAS. 

Se sadoula,. v. r. Manger son soûl, se ras¬ 
sasier. 

Se pou pas sadoula, il est insatiable. 
Sadoula, sadoulat (1 ), ado, part, et adj. 
Soûlé, rassasié ; saturé, ée. 

Ai mai de pèu qu’uno vesprado, 

Après v’en èstre sadoulado, 

Noua me fes traire dins un pous. 

C. BRUEYS. 


SADOULABLE, A b LO (rom. sadolable), adj. 
Qui peut être rassasié, ée. R. sadoula. 

SADOULADO, SADOULAGXO ,* SADOULO 
(Var), saula (d.), s. f. Repas qui rassasie, 
soûl, v. assadoulado, empelado, rampli- 
men, regoli, ventrado. 

Mi feclo an fa 'no bono sadoulado, mes 
brebis se sont bien repues ; à sadoulado, à 
satiété, à bouche que veux-tu ? 

Pèr n’en faire uno sadoulado 
Demandariéu pas ges de sau. 


J.-F. ROUX. 

R. sadoula. 

Sadoulamex (rom. sadolament, sadola- 
men, sadollamen, cat. sadoliament , it. sa- 
tollamento), s. m. Rassasiement, v. assa- 
doulamen. R. sadoula. 

SADOULAS, ASSO, adj. et s. Tout-à-fait 
soûl, gros ivrogne, v. sa de vin. 

Sadoulas, podes pas liga lou mamèu. 

M. DE TRUCHET. 

R. sadoul. 

SADOULET, eto, adj. Rassassié, ée, en 
parlant d’un enfant ou d’un agneau ; un peu 
soûl, v. gai ; Sadoulet, nom de fam. prov. 

Ero sadoulet, il était entre deux vins; lou 
cardinau Sadoulet, le cardinal Jacques Sa- 
dolet. né à Modène (Italie) en 1478, évêque de 
Carpentras (1517-1547), secrétaire du pape 
Léon X. 


Iéu li moslri mous agnelets 
De lait e d’erbo sadoulets. 

J. DE VALÈS. 
* Quand saras sadouleto. 

A. CROUSILLAT. 

R. sadoul. 


SADOULIGE (rom. sadoleza, it. satollezza), 
s. f. Satiété, réplétion, v. abounde, harlèro. 
prov. Sadoulige 
Meno afrejoulige. 

R. sadoul. 

Sadoulo-bouié, v. assadoulo-bouié. 
sadoulun, s. f. Satiété, bien-être excessif, 
v. drudige. 

Crei-z-ou pla, lou sadoulun 
Es la perdo de mai d’un. 

A. VILLIÉ. 

R. sadoul. 

SADOUN (lat. satum), s. f. Bande de ter¬ 
rain ensemencée par la poignée du laboureur, 
dans les Landes, v. souco. 

sadoun, sadôni, s. m. Mendiant, dans le 
Briançonnais, v. sado. 

SADOUR, s. m. Espèce de filet de pêche fait 
en tramail, v. entremaiado. 

Sadour, sadout, ouro, v. sadou ; sadoura, v. 
sadoula. 

SADOURNIN, n. de 1. Sadournin (Hautes- 
Pyrénées). 
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SADRÈIO, SEXDRÈJO, SABR1ÈJO, SABRUE- 
JO, SABRIUECUO, S.4GRIÈJO, SAGRIÈCIIO, 
SAÜRIÜEJO, SAÜRIAJO (1.), (rom. sadrcia, 
it. lat. satureia), s. f. Sarriette des champs, 
plante, v. aufabrego, pebre-d'ase. 

Li cabro toundon la sadrèio. 

c. BLAZE. 

Dins li sadrèio 
Esmarras-vous ensèn. 

T. AUBANEL. 

SADRix, n. p. Sadrin, nom de fam. prov. 

sadrô (rom. Sadroc), n. de 1. Sadroc(Cor¬ 
rèze). 

Sadroc est la contraction limousine de saint 
Sacerdos, évêque de Limoges, v. Sardous. 

SADUCiÉU , lÉro (esp. saduceo, lat. sad - 
ducœus), s. et adj. Sadducéen, enne, sectaire 
juif. 

SADUX, s. m. Le Sadun, affluent du Gave 
d’Aspe, en Béarn. 

SADURAX (b. lat. Saduranum, Sadoira - 
num), n. de l. Saint-Martin de Saduran 
(Gard). 

Sa-en-tras pour çai-en-tras (naguères) ; 
safa pour sofa ; safaret pour chafaret. 

SAFI, SAFIC (1. g.), ico (cat. safich, lat. 
sapphicus), adj. t. de prosodie. Saphique. 

SAFIR, SAFI (l.), (rom. sapkier, cat. sa/ir, 
esp. xajiro, it. zafpro, lat. sapphirus), s. m. 
Saphir, pierre précieuse bleue ; bourgeon du 
visage, v. bovtoun. 

Clarejo dedins soun cristal 
Mai qu’un salir ourienial. 

P. QOUDELIN. 

Soun nas en salis de taverno 
Es coumo Bacus aboundant. 

G. ZERBIN. 

Moussu Jan, vous disèts que lous vostres salis 

En bevent de boun vi vous sorton pèl visatge. 

A. GAILLARD. 

SAFIREX, Exco(rom. sapliirenc,enca), adj. 
Couleur de saphir. R. safir. 

SAFÔ (lat. Sappho), n. de f. Sapho. 

Safouian, Safourian, v. Sifouian. 

SAFRAX, SAFRA (l. g.), SAFRÔ(auV.), (rom. 
cat. safran, safrâ, it. zaffcrano, esp. aza- 
fran, b. lat. soffcrana, zafframen , ar. za- 
pheran, zahafran),s. m. Safran, plante cul¬ 
tivée dans le Comtat Venaissin. 

Safran jaune, safran jaune ; safran pre- 
meiren , safran cultivé ; safran darreiren, 
safran d’automne ; safran bas tard, safran 
bâtard, carthame, v. grano-de-perrouquet ; 
colchique d'automne, v. bramo-vaco ; safran 
fer, safran printanier, v.'nadiho, semencie - 
ro ; safran sôuvage, safra salbatge (l. g.), 
safran sauvage; faux safran, amaryllis jaune ; 
safran tuo-chin, colchique d’automne, v. 
bramo-vaco ; safran de Mars , péroxyde de 
fer ; terro que pourtariè pas de safran, 
terrain maigre ; jaune coume safran, jaune 
comme safran ; a de safran, c’est un madré ; 
ana au safran, faire de safran, faire l'école 
buissonnière, dans l'Aude. 

prov. Jamai safran a gasta sausso. 

— Quau a de safran, n’en met i caulet. 

— A autant de sèn coume un ase de safran au 

quiéu. 

SAFRAX, s. m. t. de marine. Safran, partie 
du gouvernail qui se trouve au-dessous du 
plan de flottaison ; planche à l’extrémité du 
gouvernail d'un bateau foncet ; pièce de bois 
ajoutée après coup depuis le dessous de la gor- 
gère jusqu’à la quille. 

SAFRAXA (rom. safranar, b. lat. saffra - 
nare, it. safferanarc, esp. azafranar), v. a. 
et n. Safraner, jaunir, v. ensafrana ; faire 
l’école buissonnière, dans l’Aude, v. plaça. 
Soun pel d’or safrano 
Les rocs e la piano. 

DAVEAU. 

prov. Quau a de safran, safrano, 
qui a du bien s’en sert. 

Safrana, safranat (g. L), ado, part, et adj. 
Safrané, ée, jauni avec du safran. 

De lesco safranado, des tranches de pain 
safranées. R. safran. 
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safranado, s. f. École buissonnière, dans 
l'Aude, v. mi hier o, plantiè . 

Aquel jour meme, a la velhado, 

Deviô faire la safranado. 


H. BIRAT. 

R. safran. 

SAFRANIE, safraniè (1.), s. m. Safranière, 
terrain ensemencé de safran ; ^marchand de 
safran ; banqueroutier, parce qu’autrefois on 
peignait en jaune la maison des faillis ; enfant 
qui fait l’école buissonnière, rôdeur, v. bar- 
rulaire. 

De routiès e de malandris 
De safraniès e de couquis. 


R. safran. 

safraniero, s. f. Société de rôdeurs, de 
fainéants : es de la safraniero. R .safraniè. 

SAFRAXOüX, s. m. Petit safran, carthame, 
plante, v. capelan, grano-de-perrouquet. 
R. safran. 

safra nous , ouso, ouo, adj. Couleur de 
safran, jaune pâle; dont la réputation est ter¬ 
nie, d’une moralité équivoque, v. fouscarin. 

Es un pau safranous, il a une réputation 
douteuse, il est sujet à caution. R. safran. 

safras, s. m. Espèce de pierre jaunâtre, 
sablon quartzeux. 


Mio, porge lou bresié, lou safras, l’areno fino. 

arm. prouv. 

R. safre. 

SAFRE, Cil A F RE (L), CAFRE (rouerg.), (b. 
lat. saber), s. m. Molasse jaune sale, sable 
aggloméré, pierre de couleur jaune et de con¬ 
sistance sablonneuse, grès limoneux; pierre à 
aiguiser les serpes et les faucilles ; sablon 
quartzeux; brique pilée; terre glaise, dans 
les Alpes. 

Escura ’n peirou emè de safre, écurer un 
chaudron avec du sablon. 


E la Durènço que fai afre 
Dins li roucas e dins lou safre. 

CALENDAU. 

Subre lou safre fin sa destrau a passa. 

F. GRAS. 

Conférer ce mot avec le v. fr. safre, orfroi, 
et l’hébr. haphar, sable. 

SAFROÜXA, SOFROUXA (poitevin souffre - 
ner, saintongeois souffregner , v. fr. souf- 
fraigner , tourmenter), v. n. Avoir le hoquet, 
sangloter, en Limousin, v. senglouta. R. 
soulfina ? 

SAFROCS, ouso, ouo, adj. Sablonneux, 
euse, semblable à la pierre appelée safre ; 
douteux, euse, v. safranous ; argileux, dans 
les Alpes, v. argelous. 

Terraire safrous, terrain sablonneux. R. 
safre. 

saga, v. a. Payer ce qu’on doit, en Dau¬ 
phiné, v. paga, souda. 

Me n'an fa saga sus la plaço 
Nôu francs déu seitié. 

A. BOISSIER. 

R. saca ? 

Sagacha£>oursiguessias (soyiez), en Vclay. 

S AG AGITA, sagacitat (1. g.), (cat. saga - 
citât , it. sagacità, esp. sagacidad, lat. sa- 
gacitas, atis), s. f. Sagacité, v. judice, pe- 
netracioun, sentido. 

Raramen lou crime esquiho 
A la sagacita de noueste tribnnau. 

M. DECARD. 

SAGAGNA, SAGAGXEJA, SANGAGXA (rh.), 
SAGOUGXA, SAGUIGNA (m.), v. a. et n. Tra¬ 
casser, sabouler, secouer, ébranler, remuer, 
agiter, v. bachuca ; tirailler, charcuter, v. ci- 
gougna ; presser, inquiéter, v. secuta. 

Sagagna ’n aubre per lou derraba, se¬ 
couer un arbre pour l’arracher. 

Lou vènt terrau, l’aspre marin 
Pas toujour sagagnon lis éuse. 

A. MATHIEU. 


Sagaqna, ado, part, et adj. Saboulé, tiraillé, 
ée. 

Lou roure sangagna cracino. 

J. ROUMANILLE. 

Sarié pecat de l’espargna, 


Lu que nous a tant sagagna. 

N. SABOLY. 

R. cigougna. 

sagagxado, saxgagxado (rh.), s. f. Ti¬ 
raillement, rude secousse, v. cigougnado, 
estrigoussado. 

Quand la terro es bagnado. 

Se toumbo pas, déu mens pren uno sangagnado. 

J. DÉSANAT. 

• R. sagagna. 

SAGAGXAIRE, SAXGAGXAIRE (rh.), AREL- 
LO, airo, s. Tracassier, ière, v. boulegoun 
cigougnaire. R. sagagna. 

S4GAGXO, SANGAGXO (rh.), SAGASTO 
(rouerg.), s. f. Mauvais couteau, v. coutello ; 
maladroit, mazette, v. sabernaud R sa¬ 
gagna. 

sagagxoun, sagagxou (1.), s. m. Bousil- 
leur, sabrenas, v. magagnoun. R. saqaqno. 

SAGAgxoüs, ouso, adj. Humide, en par¬ 
lant des terrains marécageux, en Dauphiné, 
v. bacous, lagagnous. R. sagnous ? 

SAGMO (rom. arssagaya), s. f. Zagaie, sorte' 
de javelot, v. gavelmo. 

SAGAMO (b. lat. sagoma, sorte de vase et 
salgamum, saloir; lat. salgama , fruits con- 
lits), s. f. Baquet qu on met sous la cuve v 
recebedouiro, sous-tino. * * 

SAGAMOüX, s. m. Baquet, récipient qu’on 
met sous la cuve. R. sagamo. 

SAGAN, s. m. Tracas,vacarme, sabbat, criail- 
lerie, tintouin, souci, v. boucan, chafaret 
ramadan, scnodi ; rut des animaux, v. ca- 
lour; personne intrépide, v. sacre-moun- 
amo. 

Que sagan ! quel train ! i*aura sagan il y 
aura tapage ; avè lou sagan, être en rut ; fan 
sagan coume li masco au sabat, elles font 
un sabbat de sorcières/ 


Anavon tout basset blagant 
Qu’èro la mestresso dau diable. 

lafare-alais. 
Emai crese dins lou sagan 
D’avedre ausit un capelan. 

n c. favre. 

R. sagagna. 


Sagaxas, s. m. Grand fracas, grand vacar¬ 
me ; personne qui ne doute de rien. B. sagan. 

SAGAXEJA, v. n. Faire du bruit, du tapage 
v. tarabasteja. R. sagan. * 

SAGAX-E-MAGAN, SAGAT-E-MAGAT (1 ) 
SAGORRo-E-MAGORRO(g ), loc. adv. et s. m 
Pêle-mêle; le diable et son train, désordre, 
confusion, v. bôudre , chauchiero-e-bou- 
tiefo. 


Devèire tout aquel sagan-e-magan. 

J. SANS. 

Mais sagat-e-magat me crido 
Que se prene la Margarido 
Serai couguou. 

B. FLORET. 

R. sagan, ou saga c amaga. 

sagaxo, s. f. t. de mépris en parlant d’une 
femme, en Béarn. R. sagan. 

sagaxous, ouso, adj. Bruyant, ante, tra¬ 
cassier, ière, v. brusènt. 

Au milan dei tracas d’un mounde saganous. 

*. L. PICHE. 

R. sa g an. r 

s ag ares, segarÉs (rh.), s. m. Brouillard 
épais, masse de brouillards, v. betumas, ba - 
bouiras, neblarès. 

S’enaurant coume un lourd sagarés. 

miréio. 

L’eigagnau a proun bagna l’erbeto, 

En s’aubouram laisso lou segarés. 

M. DE TRUCHET. 

R. sago. 

Sagasto, v. sagagno. 

sagat, s. m. Rejetons, lignée, suite, v. sa- 
gatun plus usité. 

La véuso d'un sagat tant glourious. 

O. BRINGUIER. 

De soun noble sagat la marchandiso grèvo. 

« ID * 

Ramoun e soun sagat. 

H). 

R. sagata, sagato. 
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SAGATA (rom. sagatar, hébr. chahata, 
tuer), v. a. Égorger, trancher la gorge d'un 
seul coup de couteau, sacrifier à la mode juive, 
pour que la victime souffre le moins possible, 
percer l'animal qu’on égorge sur toutes les 

S arties de son corps, afin qu’il n'y reste point 
e sang (J. Azaïs), v. escqna, escoutela,juia, 
sangueta, sangoula, sauna; saisir au collet, 
pourchasser, tourmenter, v. secuta ; gâter, 
dégrader, sabrenauder, v. matrassd. 

S 3 gaten dins moun poulaié. 

F. vidal. 

Se SAGATA, v. r. S'égorger, se poignarder. 
D'un coutelas que tenié dins sa man 
Éu se sagato e toumbo dins soun sang. 

J. DIOULOUPET. 

Sagata, sagatat (1.), ado, part, et adj. Ê- 
gorgô, assassiné, ée ; t. de taille use. 

Acô 's sagata , c'est sabrenaudé. 

Es vengu lou bouchié qu’a sagata lou bièu qu’a- 
vié begu l’aigo. 

CH. POP. DES JUIFS PROVENÇAUX. 

sagata , v. a. Couper les drageons qui 
ussent au pied d'un arbre, v. desmaienca. 
sagato. 

Sagatado, v. saquetado. 
sagataire, s. m. Égorgeur, boucher juif, 
sacrificateur, v. saunaire ; assassin ; bousil- 
leur, fripon, v. sacrejaire ; pie-grièche mé¬ 
ridionale, lanius mcridionalis (Cresp.), oi¬ 
seau qui fait la chasse aux petits oiseaux, v. 
darnagas. 

Loïc sagataire d’Avignoun, le sacrifica¬ 
teur d'Avignon. 

Lou sagataire vèn ié planta lou coutèu. 

F. GRAS. 

Mourran en pas, mai l’orre sagataire 
Mor, pèr li verme rouiga viéu. 

S. LAMBERT. 

R. sagata. 

sagateja, v. n. Pousser des rejetons, dra- 
geonner, v. gueissa. 

Li prumero sagatejon , les pruniers dra- 
geonnent beaucoup. R. sagato. 

SAGÀti (b. lat. saccati, moines vêtus d'un 
sac), s. m. Étoffe mi-partie laine et filoselle. 
Un abit de sagàti. 

LAFARE-ALAIS. 

R. sacàti ou sargalèti . 

sagato (lat. sagitta, plante, ou seges, e- 
tis t moisson), s. f. Surgeon, drageon, rejeton 
d’un arbre, sarment de vigne, v. gèmo, jito, 
refit; plant d’olivier, v. estaco ; houssine, 
gaule, v. vergo. 

La sagato a manja Vaubre , les surgeons 
ont épuisé l’arbre ; planta de sagato , planter 
des surgeons d’olivier. 

Aquéu francésdount la douçour vous flalo. 
Qu’à fouerço d'escura fan veni bèu coumo es, 

De ma lengo es uno sagato. 

T. gros. 

sagatoun, s. m. Petit rejeton, jeune sur¬ 
geon, pousse, v. flavge, jitello, retraclio , 
L'on enserto sus de sagatoun, on greffe 
sur des drageons. 

Sagatoun ufanous deTôni l’escrivan. 

L. ROUMIEUX. 

R. sagato. 

sagatun, s. m. Tous les surgeons, tout ce 
qui drageonne au pied d’un arbre, v.jit, nou- 
velun. 

Lou sagatun regreio e la sabo es plus forto. 

A. TA VAN. 

E di Valés lou sagatun brihant 
Prenguè racino en aquéu souleiant. 

isclo d'or. 

R. sagato. 

SAGE, SÀGI (rn.), SATGE, SACHE (l.), SAYE, 
saie (b.), ajo, ayo (rom. sage, cat. sabi , 
esp. port, sabio, sabido, it. saggio , lat. sa- 
pidus), adj. et s. Sage; sensé, posé, ée, rai¬ 
sonnable ; vertueux, euse, pudique, v. brave, 
sabi sena ; Sage, Salge, Satgê, noms de fam. 
méridionaux. 

Roubert lou Sage, le roi Robert, comte de 
Provence ; lou sage iVun moulin d'ôli, celui 
qm rapporte l'huile aux chalands d'un mou- s 
lm ; li set sage, les sept sages de la Grèce ; 


de sàgi garçoun, des garçons retenus ; de 
sàgis ome , des hommes vertueux ; de sàgi 
resoun , des paroles judicieuses ; siegues 
sage, sois sage ; se faire sage , devenir sage, 
se corriger. 

Moun Diéu, fasès-me grand e sage, e se siéu pas 
sage, fasès-me mouri : 

Ame mai inouri vous amant 
Que de viéure en vousôufensant, 
prière qu'on fait dire aux petits enfants. 
prov. Fau ama Diéu pèr èstre sage. 

— Quau es sage noun es paure. 

— Quau es estima sage pôu bèn fouleja. 

— Quau n'en fai lou mai es lou plus sage. 

— Fai-me riche e le farai sage. 

— Mai fan paraulo au sage que li cop au fou. 

— Li paraulo di sage fan esta li fèu jouious. 

— Es riche quau pèu, 

Urous quau saup, 

Sage quau vèu. 

— Sage coume lou sage Salamoun, coume uno 

abiho, coume un agnèu, coume uno ûho. 

— Sage coume lou vin d’un sôu. 

— Sage coume lou cat au froumage. 

Lou troubairc Sage , Daniel ou David Sage, 
poète languedocien, né à Montpellier (1567- 
1642); l'abat Sage, l’abbé Sage, de Tulle, 
poète limousin. 

Sage (saisir), v. sesi. 

SAGELA, SELA, SAGERA et SERA (b.), (rom. 
sagelar, sagerar , asagerar, sagellar, se- 
gillar, saelar , selar, scerar, cat. sagellar, 
esp. port, sellar , esp. sigilar, it. lat. sigil- 
lare), v. a. Sceller, cacheter, v. boula, ca¬ 
cheta ; arrêter, fixer, v. arresta. 

Sagelle ou selle, elles, ello, élan, elas, 
ellon. 

Sela'n gounfoun, sceller un gond ; sela’n 
aubre, tailler un arbre à la hauteur voulue. 

Vènon pèr sagela la pacho d’amistanço. 

F. DONNADIEU. 

Sagela, sagelat (1.), ado, part, et adj. Scel¬ 
lé, ée. 

Brèu sagelat de mon anèl (Arnaud de Ma- 
reuil), bref scellé de mon anneau. 

SAGELAIRE (esp. sellador, b. lat. sigilla- 
tor), s. m. Scelleur. R. sagela. 

SAGELAT (b. lat. Sagelacum), n. de 1. Sa¬ 
gelat (Dordqgne). 

SAGE-MARI, SEGE-MÀRI, SIGE-MÀRI (1.), 
s. m. Sceau de la Vierge, plante, v. vigno- 
blanco ; sceau-de-Salomon, autre plante, v. 
erbo-de-la-roumpeduro : R. sagèu de Ma¬ 
rio. * 

Sagèci, ères, èfc, èren, èrets, èron, pour sa- 
chère (je sus, etc.), v. saupre. 

SAGESSO, SAYESSO (b.), SAGETAT (g.), 
(rom. sabiesa,savie3a , cat. sabiesa, esp. sa- 
biesa , it. saggezza), s. f. Sagesse, prudence, 
bonne conduite, modération, vertu, modestie, 
v. braveta, sapiènei . 

Sagesso de Simiano, devise donnée par 
le roi René à la famille provençale de Simia- 
ne ; porto la marco de sagesso sus lou 
front , la sagesse est empreinte sur son front. 
R. sage. 

SAGET, ETO (v. fr. saget, elle), adj. et s. 
Petit sage, assez sage ; Saget, nom de fam, 
languedocien. 

Sa presenço t’agrado, e quand fa lou saget, 

Tu l’espios coumo un ange ou coumo un imaget. 

F. DE CORTÈTE. 

La ûho qu’es sagelo 
Se va métré à ploura. 

CH. POP. 

Aquelo couqtiino Brilheto 
Que fasié tant fouert la sageto. 

c. brueys. 

R. sage. 

SAGET AME Y, SAGETOMEY (l. g.), adv. De 
l’air d’un petit sage, sagement, v. sajamen. 

Sagelomen, sens brut, dins un couen s’assetèt. 

j. jasmin. 

R. saget. 

SAGETIERO, segetiero (v. cat. sagetia, 
espèce de galère excessivement légère, lat. 
sagittaria), s. f. Sorte de bateau pêcheur, 
usité à Marseille; filet do pêche de 30 brasses 
•A 


de long sur une brasse de hauteur. R. sa¬ 
geto. 

sageto, saieto (b.), essaieto (for.), 
(rom. sageta , saeta , sagitta, cat. sageta , it. 
saetta, esp. sagita , lat. sagitta), s. f. Flèche, 
trait (vieux), v. flècho , matras, passadou , 
viro ; morceau d'étoffe étroit le long d’une 
chemise de femme, en Forez, v. listo. 

Sageto barbado, flèche barbelée ; plus vite 
que sageto , plus rapide qu'un dard ; Bello- 
Saieto, Belle - Sayette, nom d'un pic des 
Hautes-Pyrénées (2,966 mètres). 

Sa sageto lou toco au liane. 

S. LAMBERT. 

Soude coume uno sageto 
L’amour intro dins li cor. 

v. LIEUTAUD. 

SAGÈU, SÈU, SAGÈL (l.V SAGET (b.), SEG1L 
(nie.), (rom. sagel, sagell , sagelh , sael, se- 
gil, saget, sayget , cat. sagell, port. esp. sel- 
lo, it. port, sigillo, lat. sigillum), s. m. 
Sceau, cachet, v. bout, cachet ; scellé, v. se- 
let. 

Sagèu judiciau , sceau de justice ; sagèu 
rigourous , v. ce dernier mot ; lou pichot 
sagèu , le Petit Scel de Montpellier, nom d’un 
ancien tribunal établi dans cette ville avec 
sceau royal ou authentique ; letro de scu, 
lettres royaux ; pausa lou sèu, apposer le 
sceau. 

Lou sèu dôu rèi sérié meme inutile 

Ounte la pauretat a déjà mes lou siéu. 

J. DE CHAZELLES. 

Sagi, v. sesi ; sagimen, v. sajamen ; sagi- 
men, sagin, v. sahin. 

SAGITÀri (rom. cat. sagitari, esp. sagi - 
tario , port. it. sagittario, lat. sagittarius), 
s. m. Sagittaire, signe du zodiaque, v. arquiè, 
aubarestiè ; nom d'un évêque de Gap (6 e siè¬ 
cle). 

sagya, v. a. Calfater les fentes d'un ton¬ 
neau, empailler des chaises avec des feuilles 
de massette d’eau, v. garni, sesquia ; haler, 
v. saia ; pour saigner, v. sauna. 

Sagna, sagnat(L), ado, part, et adj. Garni 
de feuilles de massette. R. sagno. 

SAGYAIRE, ARELLO, airis, s. Rempailleur 
de chaises, v. cadieraire , airis. 

Uno sagnarello, une rempailleuse. R. sa¬ 
gna. 

SAGYAS, SEGYAS (rouerg.), s. tu. Fourré de 
masses d'eau, amas de plantes palustres, prai¬ 
rie marécageuse, marais, v. jouncas ; canne 
tà sucre de Ravenne, saccharum Ravennœ 
(Dec.), plante. 

Blad coume un sagnas, blé touffu. 

Leis alo basso, pas à pas, 

Se carrejon vers un sagnas. 

T. GROS. 

R. sagno. 

SAGYASSEYc, s. m. Fondrière, lieu maré¬ 
cageux, v. palun. R. sagnas. 

SAGYEIROLO, s. f f Petit marécage, v. pa - 
luneto. R. sagniero. 

SAGYET (b. lat. Saignetus), n. p. Saignet, 
nom d'une ancienne famille noble du Comtat 
dont le fém. est Sagneto. R. sagno. 

S AG Y eto, s. f. Petite massette d’eau, typha 
minima (Lin.), v. sesquil fin; laiche, carex, 
souchet, v. serreto, triangle. R. sagno. 

SAGYIÉ, SAGYÈ (LA (b. lat. Sagncrius r 
Sagnaderius , Sannaaerius), s. m. Nattier, 
ouvrier qui fait des nattes avec des feuilles de 
typha ; Sagnier, Sanier, Saigné, noms de fam. 
mérid. R. sagno. 

Sagniô, sagnio (saignée), v. saunié. 

sagniero, sagyèiro (L), s. f. Lieu où le 
typha abonde , marécage, v. palun, ses- 
quiero. 

Sagniero de nas , hémorragie nasale, v^ 
sauniero. 

Avès de bièu feran pèr la courso, o jouvènt, 

E de cavalo blanco errant dins li sagniero. 

E. RANQUET. 

R. sagno. 

SAGYO, SIAGYO, EISSAGYO (Var), SOGNO 

(rouerg.), (rom. sanha, sainha, sayna, sana, 
b. lat. sagna, saignia, saina, sania, lat. sa¬ 
li — 105 
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7ues, pus, lie), s. f. Plante palustre dont la 
feuille tranchante peut blesser ; masse d'eau, 
typha latifolia (Lin.), v. bolo, boso, fielou- 
so, matalasso, peto, scsco ; sparganier, ru¬ 
banier, v. varaioun ; alpisle roseau, phala - 
ris arundinacea (Lin.) ; laîclie, carex, v. 
riasso , triangle ; pré marécageux, terrain 
humide, dans les Alpes et le Limousin, v. 
palun ; Saignes (Cantal, Lot) ; Bellessagne 
(Lozère); Les Sagnes (Ardèche); La Saigne, 
Lassaigne, Les Saignes, Ghauvassaignes, noms 
de lieux et de fam. méridionaux. 

Se calafato lou gargai di bouto emô de 
sagno, on calfate le jable des tonneaux avec 
des feuilles de typha; escalo-sagno, fauvette 
aquatique ; rcsso-sagno , petite rousserole ; 
cabano de sagno, cabane de roseaux ; escoubo 
de sagno, balai fait avec des tiges de millet 
aquatique ; la Grand Sagno , la Grande 
Sagne, nom d’une crête du massif du Pelvoux 
(Hautes-Alpes). 

SAGNOLO, s. f. La Saignole, affluent de la 
Vézère (Dordogne). R. sagno. 

Sagnoto pour lignoto (ébriété). 

•SAGNOUN (rom. Sanlion , b. lat. Sanio , . 
Sagio, Castrum de Saginone) , n. de 1. 
Saignon (Vaucluse), v. siblaire ; Seignon, 
nom de fam. provençal. 

sagxous, ouso, ouo, adj. Couvert de 
plantes palustres ; ensanglanté, ée, dans les 
Alpes, v. saunous. 

Li blhvi sansouirasso e li palun sagnouso. 

J. CAIRE. 

R. sagno. 

SAGO, sajo (m.), CACHO (a.), (esp. cejo t 
ceja, amas de nuages, ar. saga, brume), s. f. 
Brouillard, brouée, v. n'eblo, tubo. 

Quand la sago es escoubado. 

goirand. 

Uno sajo espesso floutejo en nèblo blancasso. 

ARTOU. 

Conférer ce mot avec le prov. sejo (givre) 
et seio (tourbillon de neige). R. ciho. 

sago (rom. sicia), s. f. Tas de gerbes pla¬ 
cées horizontalement, v. molo, vaco. R. seco, 
banc de sable, ou sègo. 

SAGORRo-e-magorro, s. Assemblage de 
gens de mauvaise vie, en Béarn, locution qui 
rappelle le Gog et Magog de la Bible ou même 
Sodotne et Gomorrhe , v. sagan-e-magan. 

Courre Sagorro-e-Magorro, courir la 
prétantaine, courir les lieux suspects. R. sa 
gorro , ma gorro f 

sagou, SAOU, s. m. Sagou, fécule de pal¬ 
mier. 

sagouAri, s. m. Sobriquet que les habi¬ 
tants de la Drôme donnent à ceux de l'Ardè¬ 
che, v. bedos. 

Ce mot semble rappeler les Segalauni , an¬ 
cien peuple de la Gaule Narbonnaise. 

Sagougna, sagouina, v. cigougna, sagagna; 
sagouia, sagouina, pour gassouia, gadouia. 

sagouin (v. fr. sagon, marmot, dans Ma- 
rot), s. m. Sagouin, petit singe, v. mouninet , 
sinjoun. 

Es resouna coumo un sagouin. 

M. DÉCARD. 

SAGOULUT, uoo, adj. Trouble, bourbeux, 
euse, en Languedoc, v. treble. 

Lou saison dins l’aigo sagouludo. 

SAMARY. 

R. sago. 

sagourous, ouso, adj. Brumeux, euse, 
dans le Var, v. neblous. 

Lou tèms es sagourous 

A pas destria de proche un escuei de siMs cous. 

GOIRAND. 

R. sago. 

Sagouti, v. secouti; sagra, sagrat, sagramen, 
v. sacra, sacramen ; sagrèt, v. spcrèt. 

SAGR1É, SEGRIÈ (L), (rom. Sagriers, Sa- 
• gries , b. lat. Segrerium , lat. sacrarium, 
•sanctuaire), n. de 1. Sagriès (Gard). 

Sagriècho, sagrièjo, sagriège, v. sadrèio. 
sagrierot, oto, s. et adj. Habitant de 
Sagriès. 

Sagrounla, y. segrounla. 
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SAGRUNADO, SAUGRANADO (périg.), S. f. 
Saugrenée, haricots cuits à l’eau et au sel, en 
Gascogne, y. desengruna, desgrunado. 

Sague, sagues (que je sache, que tu sa¬ 
ches), v. saupre ; saguè pour siguô (il fut) ; 
saguei, v. sause; saguens, v. çasins ; saguère, 
ères, èt (je sus, tu sus, etc.),*v. saupre ; sa- 
guèsse pour siguèsse (que je fusse) ; saguèssi 
(que je susse), y. saupre ; sagui, v. sahin ; 
saguigna, v. sagagna; sagur, v. segur; sagut 
pour sachu (su) ; sagut (sureau), sagutiè, y. 
sambu. 

sahi, soi, s. m. Chevrotin, peau de che¬ 
vreau préparée, y. souat. R. sahin. 

Sahi, sahido, v. sali, salido. 

SAHIN, SARIN (rh.), SAYIN (b.), SAGIN 
(g.), SAIEN, SAHI (1.), S AI, SÈI (lim.), SAGUI, 
SEGUI, soin (rouerg.), six, sen (m.), sagi- 
MEN (d.), sain-dou, SAN-dou (auv.), (rom. 
sahin , saïn, seayn, sagin, saguin, sagi, 
saï , eeys, cat. sagin , esp. sain , it. saime, 
b. lat. saginum, saguen, lat. sagina), s. 
m. Saindoux, axonge, panne, graisse de porc, 
y. graisso-blanco, peno ; Saïn, nom de fâm. 
provençal. 

Faire sahin, ha sa/im(b.), s’engraisser; sin 
de mascle , graisse de porc. 

De car, de graisso e de sahin. 

N. SABOLY. 

prov. lang. Lait e vi 
Fan sahi. 

En Rouergue, on dit aussi sahino, s. f. 
sahinous, ouso, adj. Qui a beaucoup de 
graisse, v. gras. R. sahin. 

SAHOliRO, n. de 1. Sahorre (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Sahu, sahuc, sahut, sahuquè, sahuquiè, 
sahutiè, v. sambu, sambuquié. 

sahuguet, n. p. Sahuguet, nom de famille 
noble, en Béarn et Limousin. R. sahuc. 

SAHUNO (b. lat. Asseduna, Ansaduna, 
Anseduna, Anceduna, Ancezuna), n. de 1. 
Sahune (Drôme), berceau de l'illustre famille 
d’Ancezune de Caderousse. 

SAi, sÈi(g.), (rom. sai, lat. sapio), contract. 
de sàbi , je sais : 

Tant que noun sai, que-noun-sai, plus 
que je ne saurais dire, beaucoup ; que sai ! que 
sais-je ! noun sai , ou tout court sai , je ne 
sais, je l’ignore ; es vengu ? sai... est-ce qu'il 
est venu? quouro ? sai, quand? je l’ignore ; 
crese que lèu sai , oh ! pour le coup, ah ! par 
exemple ; veiriô la fin de noun sai que, il 
verrait la fin de je ne sais quoi ; sai-que, 
peut-être que, apparemment, sans doute; 
pour bessai que. B. saupre. 

Sai pour çai (ici); -sai (viens, viens çà), en 
Béarn , v.sà-bi ; sai pour sas (ses), enViva- 
rais, v. si ; sai pour siéu (je suis), en Au¬ 
vergne, Limousin et Gascogne ; sai, saï 
(saindoux), v. sahin. 

s ai A, salua (L), (gr. aetpxv, tirer avec une 
corde), v. a. et n. t. de marine. Haler, tirer 
un cordage, une manœuvre, un filet, v. issa , 
tira ; pour saillir, v. sali. 

Saio, haie, tire ; zôu ! saio-la, oh ! saio , 
oh ! isso , ou bien à la saio , isso ! ou tout 
simplement à la saio, cris d'ensemble que 
poussent les marins pour haler une manœu¬ 
vre. 

D’eici lou premié sourtirai 
E puei d’amount ti saiarai. 

H. LAIDET. 

Te mandarai la traio, 

Em’ acô, zan ! te saiarai. 

A. CROUSILLAT. 

Saia, ado, part, et adj. Ilalé, ée. 

Sian saia peramount sènso cro ni palanc. 

v. GELU. 

SAIA, SA LH AC (L g.), n. de 1. Sailiac (Lot) ; 
Sailhac (Corrèze). 

SAIAN, salua N (g.), n. de 1. Sailhan (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

sai as, s. m. Rive, berge, en Dauphiné, v. 
ribas. R. saio Ÿ 

SAIGAXTO, s. f. t. burlesque. Ébriété, à 
Marseille, v. cigalo. 


Soupa c6 dei margol e prendre la saicanto. 

M. BOURRELLY. 

R. canta. 

saïco (b. lat. it. esp. turc saica), s. f. 
Saïque, sorte de vaisseau. 

Saie, saies, v. sali; saien, v. sahin ; saiènt, 
v. saliônt ; sai-en-rèire, sai-en-tras pour 
çai-en-tras (naguères) ; saierno, v. salier- 
no ; saiero, v. saliero ; saieto, v. sageto ; 
saiéu, aiés, aié, aian, aias, aien, pour sariéu, 
etc., fut. passé du v. èstre. 

SAIL, n. p. Sail d*Escola , troubadour du 
13 # siècle, né à Bergerac (Dordogne). 

SAILA, SAIA (rh.), SA LH A (querc.), SALLA, 
sanla (L), asseila, v. a. Couvrir, envelop¬ 
per, en Languedoc, v. aclapa , plega ; cerner, 
entourer, v. envirouna. 

Lou sang mi laisso o mi sanio lai gautos. 

f. d’olivet. 

Se saila, s’asseila, v. r. Se couvrir, s'enve¬ 
lopper, v. amaga. 

Se saila d'un mantèu , s'affubler d'un 
manteau ; sailas-vous bôn, sallas-vous pla 
(1.), couvrez-vous bien. 

Saila, sallat (L), ado, part. Enveloppé, 
cerné, ée. 

lou sallat , v. eissaia, enciha. 

Noun sourli qu’en tramblant iou vèspretout sal- 
J. MICHEL, [lat. 
Saiado d’uno minço telo. 

c. cavalié. 

R. saile, saio. 

SAILE , CH AILE (alb.), SAILLE , SALUE , 
sXlli (rouerg.), salle, sa n le (1.), (b. lat. 
sagellum , saggolum , lat. sagulum), s. m. 
Vêlement pour se couvrir, manteau, sarrau, 
souquenille, surtout, v. jargo, marrego, 
rouliero ; couverture, housse d'une mule, v. 
cuberto ; schall, v. chale; Saile, nom de fam. 
provençal. 

Moun saile qu’es freni. 

j. roux; 

prov. Au mes de mai. 

Trais lou saile de lai. 

— Es pas tèms de carga lou saile, quand l’on es 
trassa. 

Conférer ce mot avec l’angl. sail, voile de 
vaisseau, et le pers. schall. 

Saïn, v. sahin; saina, v. sauna; saint, v. 
sant; saintouratge, v. sentourage. 

saio, SAJO (rom. saia , saya, saga, cat. 
saya, sayo, esp. it. sajo, lat. sagum, saga), 
s. f. et m. Saie, espèce de sarrau ou de sur¬ 
tout, v.jargau; robe d’enfant, v. auquetoun, 
raubeto ; Saye, nom de fam. provençal. 

Li pastre pourtavon la saio, les bergers 
portaient la saie. 

Un saio, bouen ! basto que carre ! 

V. GELU. 

Saioi, saiôs, saio, saion, pour sarioi, os, iô, 
ion, condit. gasc. du v. estre. 

saiolo, s. f. Petite robe d’enfant, v. rau¬ 
beto. 

Quand quitaras la saiolo 
Pèr carga lou pantalounet. 

A. MIR. 

R. saio. 

SAIOULET, s. m. Petit sayon ; robe d'enfant 
faite d’une seule pièce, en Querci, v. ensaca - 
ge. R. saioun. 

SAIOUN , SAIOU (L) , SALUOU, SALLOU 

(rouerg.), s. m. Sayon, mantelet, v. saio ; 
habit, en Périgord, v. àbi. 

Cal que lou saiou saute. 

DOM GUERIN. 

R. saio. 

saiourd, ourdo, adj. Sale, malpropre, à 
Alais, v. salop. 

On dit en péjoratif saiourdas. R. sale. 
SAI-QUE, CHAI-QUE (rouerg.), adv. Peut- 
être que, apparemment, probablement, sans 
doute, en Languedoc, v. beleu, bessai . R. bes¬ 
sai que. 

Sai-que-delai, v. deçai. 

SAIS (lat. Saxa ; sàxum, rocher), n. de 1. 
Sais (Tarn), ancienne chartreuse ; Le Saix 
-(Hautes-Alpes) ; Les Saix (Isère) ; Dussaix, 
Dessaix, noms de fam. méridionaux. 



















Sais pour sas (ses), v. si ; saisou, v. sesoun ; 
saisseto, v. seisseto. 

SAISSA, v. n. Retourner sur ses pas, en 
parlant des bœufs qui labourent, dans les Al¬ 
pes, v. remro.. R. saisso. 

SAiSSO, s. f. Partie du corps d’un bœuf ou 
d’une vache qui se trouve entre la cuisse et le 
ventre, et que les bouchers palpent pour con¬ 
naître si l’animal est gras, v. manege ; Saisse, 
nom de fam. provençal. 

Brûlant de se tasta la saisso. 

calendàu. 

Conférer ce mot avec le prov. sàcio , sàr- 
cio, réseau, l’angl. sash, ceinture, le lat. 
taxca, lard, et le gr. charge, comble- 

ment. „ . , ' 

saisso (ail. Sachsen, rom. Satsonha, oart- 
soingna, lat. Saxonia), s. f. La Saxe, pays 
d’Allemagne, v. Scissoun. 

Di fourtaresso de la Prùssi, de la Baviero e de la 
Saisso, i’a que-noun-sai de Prouvençau que nous 
escrivon. 

ARM. PROUV. 

saïssol, olo, adj. et s. Habitant de Saïx 
(Tarn). 

Saja, aphèr. d’ assaja. 

sajado, s. f. Essai, en Gascogne, v. assai. 
R. saja. 

SAJAMEN, SAGIMEN (m. d.), SA YEMEN (b.), 
(rom. sajamen, saviamcnt, saviamcn , sa- 
vimen , cat. sabiament, it. saggiamente , 
esp. port, sabiamente), adj. Sagement, pru¬ 
demment, sensément, v. sapicntamen. 

Iéu dise que lou papo agiguè sajamen e sajamen 
parlé. 

ARM. PROUV. 

Troubara qu’a fa sagimen. 

C. BRUEYS. 

R. sage. 

Sajo, fâm. de sage; sajo (brume), v. sago ; 
sajo pour sacho (qu’il sache), en Languedoc . 

SAJO-FEMO, SAJO-FREMO (m.), (rom. sa¬ 
bla femna), s. f. Sage-femme, accoucheuse, 
v. bailo, levandiero, maire-sajo. 

Saint pour sachu (su), v. saupre. 

Sakô, v. sacot; sal (sel), v. sau; sal (sauf), 
v. sauve. 

SALA, SARA (m.), (cat. esp. salar , it. b. 
lat. salare),y. a. Saler; surpayer, v. assa- 
leja, bacouna, saupica ; pour celer, cacher, 
v. cela. 

Lou sala, l’action de saler ; faire sala , 
survendre; ib fuguer on sala , on le lui fit 
payer cher; se farib pulèu sala, il se ferait 
plutôt tuer ; i'anaribu pas quand mesalès- 
son , je n’irais pas pour tout aù monde. 
prov. Qu nonn salo en mars ee» abriéu, 

Perde sau e barriéu. 

Sala, salat (l.), ado, part, et adj. Salé, ée, 
v. sauprès ; surpayé ; interdit, impossible à 
obtenir, v. cela. 

Sala coume de muro, coumc la braso , 
coume la toro , salé comme mer; car-sa- 
lado , viande salée ; n'i'a terro salado , la 
terre en est jonchée (pour celado, cachée). 

Salàdis, ados , plur. narb. de salat , ado. 
R. sau. 

Salabandro, v. sarabando. 

SALABELLO, n. p. Salabelle, nom de fam. 
dauphinois. 

De Sarebera est un vieux nom de fam. 
gasc. R. salo . bello. 

sal \UE iiT, s. m. Le Salabert, affluent de 
l’Agout (Hérault). 

SALABICOUS , SARABICOÜS (m.) , OUSO, 
OüO, adj. Savoureux, cuse, qui a un goût de 
salaison, v. salabrous. R. saupica. 

salabido, saladixo, s. f. Athôrine joel, 
petit poisson île mer, en Languedoc, v. sau - 
clet , meleto. 

Un autre pot pas alrapa 
La mitai d’uno salabido. 

J. ROUDIL. 

SALABRE (v. fr. sabre, savre , saure , filet), 
s. m. Petit filet rond attaché à un manche, 
espèce de trubte, dont on se sert pour prendre 
le poisson dans les grands filets, dans les ré- 
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servoirs et les trous des bourdigues, v. 6e- 
gnoun, rcirôu. 

Salabre de founs , espèce de filet à man¬ 
che soutenu par des cordes sur le fond de la 
mer. 

Mai la lengo de fue que pougne toun cadahre 
Sérié qu’un marrit blest nega dins un salabre ! 

v. GELU 

SALABROUS, SARABROUS (m.), OUSO, OUO 
(cat. salabrôs, osa , esp. salobre), adj. Qui a 
de la salure, dont le goût est salé, v. salabi - 
cous . 

Amo ben ço qu'es salabrous , il aime bien 
ce qui est salé. 

E manjavo en disènt : coume aeô ’s salabrous ! 

J. ROUMANILLE. 

Te fau delà mar l’aurosalabrouso. 

F. MARTELLY. 

R. salobre. 

salabrun, s. m. Goût salé, émanation sa¬ 
line, v. salige. 

Lou salabrun manjo la pèiro , l’air de la 
mer ronge la pierre. 

Respira de la mar lou libre salabrun. 

mirèto. 

R. salabre. 

salaçhoun , salachou, s. m. Rougeole, 
en Limousin, v. senepioun. R. salajoun. 

salada, v. a. Battre, rosser, en Dauphiné, 
v. saupica. 

T'ai pas prou salada. 

R. GRIVEL. 

R. salado. 

saladaire, s. m. Saleur, v. salaire. R. 
car-sa lad 0 \ 

saladasso, s. f. Grosse salade, v. ensala- 
dasso. R. salado. 

SALADELLO, SARADELLO (m.), SALADREL- 
LO, SAUADELLO (rouerg.), s. f. Statice, genre 
de plantes qu’on trouve près de la mer ; sta¬ 
tice limonium (Lin.), v. auriho-de-lèbre ; 
petite oseille, eu Rouergue ; graine de l’oseille 
longue, v. eigreto ; malade, dépravation du 
goût, v. ôupilacioun. R. salado. 

saladeto, s. f. Petite salade, jeune laitue, 
v. ensaladeto. 

Saladeto fero, laitue vireuse. 

Coundissènl un pau de saladeto. 

J. RANCHER. 

R. salado. 

SALARIÉ, PLAT SALADïÉ, SALARIÉ (1.), 
SALARÈ (g.), (esp. saladero, port, saladei- 
ra), s. m. Saladier, plat où l’on sert la salade, 
v. ensaladib ; saloir, vaisseau dans lequel 
on conserve la salaison, v. saladou. 

Sibu pas saladib , je n’aime pas beaucoup 
la salade. 

A lou saladè plen d’aucats. 

G. d’astros. 

R. salado. 

SALARIER ADO, SALADIEIRAT (1.), S. Con¬ 
tenu d’un saladier, v. platado. R. salado. 

saladin, SALADI (L), (rom. Saladi, Sa- 
ladis , turc Salah-Eddin, nom d’un sultan), 
n. p. Saladin, Séradin, noms de fam. prov. 

La tourre de Saladin , nom d’une ancienne 
tour du château des Baux. 

saladixo, s. f. Athérine, poisson de mer, 
v. salabido. 

SALADO, SARADO (m.), SALAU (a.), (port. 
salada), s. f. Salade, v. ensalado ; laitue, 
endive, v. lachugo, endivio; eau de mer, 
eau salée, saumure, v. aigo-sau ; dépôt de 
sel, salaison, v. saladuro ; fourches patibu¬ 
laires, en Languedoc, ce qui explique la lo¬ 
cution française salade de Gascon, signifiant 
corde de pendu, v. justiço ; lieu d’inhuma¬ 
tion des suppliciés, voirie, à Pau, v. cadarau ; 
sorte de casque usité au 16 e siècle, v. celado . 

Salado menudo , salade de petites herbes; 
salado bastardo , laitue sauvage ; salado 
d’arange, salade d’oranges ; salado de Gas- 
coun, corde de pendu; métré à la salado , 
mettre à l’eau de sel. R. sala . 

SALADOU, SALAU (d.), SALADOUIRO, SA- 
ROUIRO (a.), s. Saloir, vaisseau qui sert à 
faire ou à conserver la salaison, v. rarnib , ti- 
nol; ustensile où l’on tient le sel, v. bachas- 
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sello , saliè; table à rebord sur laquelle on 
sale le porc; auge pour faire manger le sel 
aux bestiaux, v. assalejaire. 

Carricro dôu Pous Saladou , nom d’une 
rue d’Arles. R. sala. 

Saladoun pour celadoun ; saladrello, v. 
saladello ; Saladrenco, v. Salendrenco. 

SALADUEGXO, SALADRUEGXO, SARADUE- 
GNO, SARAJUEGXO, SALARAGXO, SARIGO- 
GXO, SERUEGO, SOULOUGXO (d.), FELOUGNO 
(rouerg.), {rom. salir 1 onia, celidonia , v. 
esp. celiduenha , lat. chelidonia), s. f. Ché- 
lidoine, éclaire, plante, v. blanqueto, clare- 
to , dindouliero, erbo-d'esclaire, feroujo. 

SALADURO, SALUERO (d.), (cat. esp. sala- 
dura), s. f. Salure, salaison, v. muro. 

Manja de saladuro, manger de la saline. 
Poudiéu proun avala de vin 
Pèr li leva la saladuro. 

T. GROS. 

La saladuro demando bagnaduro. 

ARM. PROUV. 

R. sala. 

salafa, n. p. Salafa, nom de fam. gasc. 
R. cela, a fa f 

SALAGE, SALÀGI (m.), SALATGE (1. g.), (b. 
lat. snlagium, salaticus), s. m. Salage, ac¬ 
tion de saler, ce qui est salé, lard salé, temps 
où l’on sale, v. salat. 

Croumpa de porc pèr lou salage , ache¬ 
ter des porcs pour les saler. 

De-que faren de tant de pèis? 

Biseau de n’en faire un salage. 

J. DÉSANAT. 

R. sala. 

salagvé, salage (1.), s. m. Commis qui 
levait le droit de salage sur les marchands de 
sel; Salager, Salaget, Salagé, noms de fam. 
mérid. R. salage. 

SALAGXA (rom. Salanhac, b. lat. Sala- 
nhacum), n. de 1. Salagnac (Dordogne). 

Guirauts ou Giraut de Salaingnac , 
nom d’un ancien troubadour. 

SALAGOSSO(rom. Salagozes, Sarragosse , 
b. lat. Faragocia, Farragossia), n. de 1. 
Salagosse (Gard). 

salagoux, salagou (L), n. de 1. Notre- 
Dame de Salagon, près Saint-André de Ville- 
neuve (Basses-Alpes), ancien monas'ère ; le 
Salagou, montagne entre Clermont et Lodève ; 
le Salagou, affluent de la Largue (Hérault). 

Salacon , en latin , signifie a vain , glo¬ 
rieux ». 

SALAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. Sa- 
lador), s. Celui, celle qui sale, saleur, v. sa¬ 
ladaire. 

Un salaire , un grand chapeau, pareil à 
ceux des mesureurs de sel, à Marseille. R. 
sala. 

salajoun , s. m. OEuf de mouche, en 
Guienne. v. visoun et salaçhoun •. 

SALAM, s. m. Saucisson, dans les Alpes, v. 
saussissot. R. sala, sau. 

SALA MALE, SERE.MELÈ, SALAMALEC (1.), 
SA lima lèo (Brueys), ciiaramelèg (nie.), 
StLAMÈC (L), (rom. salée malec, ar. salam 
alaîka, que la paix soit sur toi), s. m. Sala- 
malec, révérence profonde, salutation, adu¬ 
lation, v. prou-fasso , sabarquinado , votro ; 
conversation, dans Brueys. 

Canta lou salamalc , prononcer des pa¬ 
roles révérencieuses; sènso salamalè, sans 
cérémonie. 

sala ma xco (esp. Salamanca), n. de 1. 
Salamanque, ville d’Espagne, célèbre par son 
université. 

prov. Médecin de Salamanco 

Garis l’un e l’autre manco. 

salamandrix, salimaxdrou (1.), (rom. 
salamandri), s. m. Salamandrin, petit de la 
salamandre ; sobriquet des gens de Belfort 
(Aude). R. salamandro. 

salamaxdro, salamaxdo (cat. esp. port, 
it. lat. salamandra), s. f. Salamandre, v. ala - 
breno , blando. 

La plaça de la Salamandro , nom d’une 
place de Nimes, ainsi appelée en souvenir 
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d'une colonne érigée à François I* r , sur laquelle 
on voyait une salamandre, emblème de ce roi. 
Elo m’avié predich, coitmo s’èroCassandro, 

Que moun couor brularié coumo uno salamandro. 

LA BELLAUDIÊRfi. 

S 4 L AM Èco, s. f. Minaudière, en Rouergue, 
v. pounsirado. R. mèco. 

salamen , adv. Salement, v. brutamen. 
R. sale. 

SALAMiTO,n.p. Salamitte,nomde fam.prov. 
salamoun, salamou (1.), (rom. Salamo, 
Salomo , port. Salamâo, it. Salomone , lat. 
Salomon), n. d'h. Salomon; Salamo, Sala- 
mon, De Salamon, Chalamond, Salamoni, Sa- 
laman, Soliman, noms de fam. méridionaux. 
Vigno de Salamoun , clématite. 

prov. Sèmblo lou sage Salamoun. 

SALA N, ano, adj. Imprégné de sel, v. sa- 
lancous. 

Terraire salan, terrain salé. 

De-vers lis oundo salano. 

MIRÈIO. 

R. sau. 

S al anc, s. et adj. m. Salant, terrain salé, 
v. sansouiro ,* salicorne, plante, dans l’Hé¬ 
rault, v. cngano. 

SALANCO (cat. Salanca), s. f. Pays ou ri¬ 
vière du Roussillon : Saint-Laurent de la Sa- 
lanque, Villelongue de la Salanque (Pyrénées- 
Orientales). R. salanc. 

SALANCOÜS, orso, adj. Salé, ée, en par¬ 
lant des terres où l’on voit des efflorescences 
salines, v. sansouirous. 

Li païs salancous counvènon i bedigo, 
les pâturages salés conviennent aux brebis. 
Dins la planuro salancouso. 

ARM. PROUV. 

R. salanc. 

SALANDRO, s. f. La Salandre, affluent du 
üaleizon (Gard). 

Salanovo pour Cello-Novo ; salaragno pour 
saladuegno. 

SALAPATÀrri, n. de 1. Pays imaginaire (?), 
dans cette citation : 

S’es qneslioun de parla deis trachs 
Que ferias à SalapalUrri. 

c. BRUEYS. 

R. cello, patàrri ou salo-patar. 

salXri, saràri (m.), salaire (d.), (rom. 
selari, salary, cat. salari , esp. port. it. sa- 
lario, lat. solarium), s. m. Salaire, v. afa- 
nage, counvenènço, gage, pago, sôudado. 
D’ourdinàri 
Lou salari 

Se pago pas qu'k la fin de l’an. 

N. SABOLY. 

prov. Tout travai merito salari. 

SALARIA (esp. port, salariar , it. b. lat. 
salariare), v. a. Salarier, v. paga. 

Salaria, salariat (g. 1.), ado, part. adj. et 
s. Salarié, éo. R. salari. 

SALAS, asso, adj. Très sale, v. salop. 

Tout salas, laid coumo uno loro. 

p. GAUSSEN. 

R. sale. 

SALASARD, s. ni. Filet de pêche usité dans 
les étangs de l’Hérault. 

A la pouncho la mai trevado 
Adrechon quauqne salasard. 

A. LANGLADE. 

SALASC (rom. Salas, b. lat. Salascum), 
n. de l.Salasc(Hérault), v. coumcdian ; nom 
de fam. languedocien. 

Salasou, salasoun, v. salesoun. 

SALAT, SARAT (m.), (it. salato), s. m. 
Salé, viande salée, v. bacoun, car-salado, 
sau-pres ; le Salat, rivière des Pyrénées, af¬ 
fluent de la Garonne. 

Salat de Beârn, oies salées de Béarn ; pi- 
chot salat, petit salé, v. pourquet. 
prov. lang. Auras manja bon loun salat, 

S’à Pasco l’as acabat. 

R. sala. 

SALATIÉ, s. m. Préposé à la garde des sa¬ 
lines, douanier, v. salagiè. 

Baile di salalié dôu Grand-Badoun. 

ARM. PROUV. 

R. salat. 
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SALAU, s. m. et n. de 1. Saloir, en Dauphi¬ 
né, v. soladou ; Salau (Ariège) ; Salavy, nom 
de fam. méridional. 

Nosto-Damo de Salau , Notre-Dame de 
Salau, ancien monastère de femmes. R. sala. 

SALAU, s. f. Le rocher de la Salau, près 
Castellane. R. salado. 

salau nes, n. de l. Salaunes (Gironde). 

salausi, v. a. Saler, à Montpellier, v. sala 
plus usité. R. salau. 

SALAVAS, n. de 1. Salavas (Ardèche). 

SALAVERT, n. de 1. Salavert (Dordogne, 
Gard); nom de fam. mérid. R. salo, cello, 
verdo. 

salavés (rom. Salaves, b. lat. Salaven- 
se), s. m. Le pays de Sauve (Gard). 

En Salgvès , dans le Salavés. R. Sauve. 

SALAVÉS, salades (rouerg.), eso, adj. et 
s. Habitant des Causses, v. caussenard. 

salaveso, salabeso, s. f. Sonnaille lon¬ 
gue et cylindrique, en Rouergue, v. sounaio. 
R. Salavés. 

SALAVIELO, sanlavilo (1.), n. p. Sala- 
ville, Sanlaville, noms de fam. lang. R. salo, 
vilo. 

SALAZA (b.Jat. Solasacum), n. de 1. Sa- 
lazac (Gard). 

Salba, salbaciéu, salbadou, v. sauva, sauva- 
ciéu, sauvadou ; salbache, salbage, salbatge, 
v. sôuvage; salbatgenc, v. sôuvajoun ; salbat- 
gino, salbatgiso, v. sôuvagino, sôuvajariô ; 
salbaljun, v. sôuvajun; Salbagnac,v. Sauva- 
gna ; salbe, v. sauve ; sàlbi, sàlbi-l’ome, sal- 
bia,v. sauva; sàlbio, v. sàuvi ; salbomen, v. 
sauvamen ; salciè, salcisso, v. saussiô, saus- 
sisso; salcla (sarcler), v. saucla ; salcla (cer¬ 
cler, v. ciéucla ; salcladou, salclaire, v. sau- 
cladou, sauclaire ; salcle, v. ciéucle ; saiclet, 
eto, v. sauclet, eto ; salda, v. souda. 

SALE, SALLE (rouerg.), SANLE (1.), ALO, 
ALLO, ANLO (lat. squaliaus , ou ail. sal , or¬ 
dure), adj. Sale, malpropre, v. brut, lourd, 
ord, orre, sous ; déshonnête, v. mal-ou- 
nèste. 

Sale ome, vilain homme ; sali gcnt, sàlei 
gènt( m.), sallos gents (1.), sales gens; sàlis 
image , sales images ; avè li man salo, avoir 
les mains sales ; manteu sale , poil de cou¬ 
leur indéterminée ; cregne lou sale, être sa¬ 
lissant ; sale coume un porc, coume un 
trouiè, coume un bastoun de qaliniè, 
coume uno penche , sale comme un peigne. 

SALE, s. m. Variété de raisin à grains noirs, 
mous et presque ronds, v. salèr f 

Salé, v. salié ; salé, v. salèp. 

SALEBAN (nom irl. Sullivan), n. p. Sale- 
ban, Salebant, Sallebant, noms de fam. prov. 

saleces (lat. salices, saules), s. m. pl. 
Osiers, oseraie, à Saint-Pons (Hérault), v. sau- 
seto, saligo. 

SA lécha N, n. de 1. Saléchan (Haute-Ga¬ 
ronne). 

SALEDO, n. de 1. Sallèdes (Puy-de-Dôme). 
R. sauseto. 

salege, saleie (b.), s. m. Mouvement va¬ 
rié, en Béarn. R. saleja. 

Salege (saumure), v. salige ; salèi, v. salié ; 
salèiro, v. saliero. 

SALeiraoo, s. f. Contenu d’une salière ou 
d’une saunière. R. salié, saliero. 

SALEIROUN, SAREIROUN (a.), SALEIROU 
(1.), (rom. salsayron), s. m. Petite salière, 
ustensile pour mettre le sel ; saleron, creux 
d’une salière ou d’une saunière. R. salié, sa¬ 
liero. 

salèi xo, s. f. La Salaine, affluent de la 
Drôme. R. sau. 

SALÈIS, SALÉS, SALÈICH (g.), (rom. Sa- 
leis, Salées, Sales), s. m. et n. de 1. Le Sa- 
leys, affluent du Gave d'Oloron ; Saleix (Ariè¬ 
ge) ; Saleich (Haute-Garonne), dans le canton 
de Salies. R. salie, sau. 

saleja, salèi A (b.), v. n. Se mouvoir en 
tous sens, v. espinga ; pour donner du sel,v. 
assaleja. R. sali. 

SALELLO (rom. Salellas, Salelas, b. lat. 
Salellœ), n. de 1. Salelies (Aude, Gard, Hé¬ 


rault), v. cambo-roujo, coumplimentous ; 
Sallèles (Ardèche, Aude, Hérault, Lozère) ; 
les Salelies, nom de quartier; nom de fam. 
lang. R. salo, cello, celulo. 

SALELOT, OTO, adj. et s. Habitant de Sa- 
lelles. 

saler bue (rom. Salembre, Salambre), 
s. m. Le Salembre, affluent de Pille (Dordo¬ 
gne). 

A conférer avec la Salembria, nom mo¬ 
derne de l’ancien fleuve Pénée, en Thessalie. 

Salen, n. p. Salen, Salem, Salencq, Salé- 
ny, noms de fam. prov. R. Salo ou Selen. 

SALEXCO (LI), (rom. Las Salencas), n. de 
1. Les Salenques ou l’Abondance-Dieu, ancien 
monastère ae femmes sis au pays de Foix, 
transféré à Toulouse après les guerres de re¬ 
ligion. R. salanc, sau. 

SALENDREXCO, SALADREXCO (rom. b. lat. 
Salendrenca, Salandrcnca, Celendrenca, 
Selindrenca), s. f. La Salendrenque, vallée de 
la Salendre, ayant la Salle (Gard) pour chef- 
lieu. R. Salendro. 

salexdro, s. f. La Salendre, affluent du 
Gardon. R. sau. 

salèp, sale, sali pi (du persan), s. m. 
Salep. 

Crèmo de salèp, crème de salep. 

salèr, s. m. Variété de raisin, connue ù 
Salon, v. sale f 

Blancan, salèr, ùni, clareto, 

Plovon souto soun tranchel nèu. 

A. CROUSILLÀT. 

salerans, n. de 1. Salérans (Hautes-Al¬ 
pes). 

salerm, n. de 1. Salerm (Haute-Garonne). 

• salernex, Exco, adj. et s. Habitant de 
Salernes. 

SALERXO (rom. h. lat. Salerna, Salcrnœ), 
n. de 1. Salernes (Var), ancien chef-lieu des 
Salinenses, tribu ligure. 

Li figo de Salerno, les figues de Salernes, 
renommées. 

Carie de Salerno, Charles de Salernes, 
nom que portait avant d'être roi le comte de 
Provence Charles II. Ce titre lui venait de Sa- 
lerne (it. Salerno, lat. Salernum), ville du 
royaume de Naples. R. salino. 

âalèro, v. saliero. 

salers, n. de l. Salers (Cantal), renommé 
pour ses fromages. 

SALÉS, sarés (lat. salix), s. m. Saule à 
feuilles cendrées, en Rouergue, v. salisso, 
sausc. f 

SALÉS, eso, adj. et s. Habitant de La Salle 
(Gard), v. brounzidou. R. Salo. 

saleso, s. f. Variété de châtaigne, connue 
dans les Cévennes. R. salés. 

SALESOUN, SALASOU (L). (esp. salazon), 
s. f. Salaison, v. saladuro. R. sala. 

SALESOUN, SALASOU (1), (rom. Salez on, 
Salazon, Salairo, Salaro, Salaron), s. m. 
Le Salaison, affluent de l’étang de Mauguio 
(Hérault). 

salesso, s. f. La Salesse, affluent du Jaur 
(Hérault); Salesse, Salesses, nom de lieu et 
de fam. rouergat. 

Salèstre pour celèstre. 

SALETA, SALLETAT, SAXLETATetSANLA- 

disso (lat. squalitas, atis), s. f. Saleté, v. 
brutige, cativiè, mau-netisso, pourcariè, 
salitudo; souillon, v. chauchoun. 

Coume gerènt eicl m’engage 
De ges métré de salela. 

J. DÉSANAT. 

R. sale. 

SALETO (la), n. de 1. La Salette (Isère). 

Nosto-Damo de la Saleto, Notre-Dame de 
la Salette. R. salo, cello. 

saleto, n. de 1. Sallettes(Drôme); Salette, 
Sallette, nom de fam. provençal. 

Arnaud de Salelies, poète béarnais du 
16 a siècle, a traduit dans son dialecte les 
Psaumes de David. R. salo, cello. 

salevo, s. La Salève, affluent de la Garon¬ 
ne, à Agen; le Salève, montagne«du Génevois. 

SALEZO, n. de 1. Salèze (Alpes-Maritimes). 





























Salgouta, salgoutadis, v. sargouta, sargou- 
tadis ; salgouti, salgoutido, v. sargouti. 

salgues, n. p. Salgues, n. de fam. albig. 

Salha(baler), v. saia ; salha (envelopper), v. 

saila. 

salhagouso, n. de 1. Saillagouse (Pyré¬ 
nées-Orientales). 

Salhe, v. saile ; salhent, v. saliènt ; salhi, 
salhido, v. sali, salido. 

SALiiEXS (rom. Saillens, Sallens, Sal- 
lerits, b. lat. Castrum de Salientis), n. de 1. 
Saillans (Drôme, Gironde), dont les habitants 
sont dénommés Salhensous ou Salhenchous ; 
Salian, nom de fam. provençal. 

SALHO, s. f. Epi de maïs gâté, dans le 

sXli (lat. Salyi, Salyes, Sallycs, Salvii, 
gr. ïaJluss), s. Les Salyes ou Salluviens, peuple 
ligurien qui habitait à l’est du Rhône, entre 
la Durance et la mer, et avait pour capitale 
Arles. 

Nouéstei davancié lei Sali. 

F. VIDAL. 

On dérive ce nom du gr. lat. salum , 
bord de la mer, parce que les Salyes ôtaient 
le peuple du littoral. Dès les temps les plus 
anciens, lo port de Nice a porté le nom de 
Salea ou Saleia. La ville de Salon rappelle 
aussi ce nom. 

Sali (saule), v. sause. 

SALI, SALIII (g. b.), SAHI (m.), (rom. sa¬ 
lir, sallir, salhir, saillir, esp. salir, port. 
sahir , it. lat. satire), v.n. et a. Saillir, jail¬ 
lir, v. giscla ; sortir, s’en aller, v. avança ; 
germer, v. grêla ; chasser, v. sourti; sauter, 
v. sauta ; couvrir une femelle, v. ani, assi, 
lusi. 

Salisse, isscs, is, issèn, issès, isson, ou 
(m.) sàhi, saies, saie , saièn , saiès, saion, 
ou (g.) sàlhi, salhes, salh , etc. 

Vèn de sali , il vient de sortir ; noun pbu 
rèn sali d’aqui, il ne peut rien sortir de là; 
sali de peno, sortir de peine, être délivré ; 
sali lou nas , montrer le nez; sali la porto, 
franchir la porte ; lou blad salis , le blé lève ; 
la bouto salis ou saie , le tonneau fuit ; 
saien, salhen (g.), sortons ; que saie, que 
salhe (g.), qu’il sorte ; salisse-tc d’aqui, 
ôte-toi de là ; en salissent, en saiènt (m.), 
en saiiguent (l.), en sortant. 

Au salhi de la Bello-Estello 

La nuecb bruno dis sous adiéus. 

c. brueys. 

D’ounte salhe dono Saumiero? 

id. 

Es davans que lou cop mourtau 

Saliguôsse de la canulo. 

A. LANGLADE. 

prov. D’un sa plen de môunié noun saie que de 
laire. 

— Noun pèu sali d’un sa 
Que ço que i’a. 

— La fam saie lou loup dôu bos. 

— Qu d’amour se pren, d'enr’abi s’en saie. 

Sali, salit (g. L), ido, part, et adj. Sailli, 
sorti, ie. 

L’an sali deforo, on l’a mis dehors. 

sali, SALLI et SAXLI (lat. squalere), v. a. 
Salir, souiller, gâter, v. ensali, embruti, 
councha. 

Salisse , isses, is, issèn, issès, isèon. 
prov. Qu escupis au cèu 
Salis soun musèu. 

Se sali, v. r. Se salir, s’avilir. 

Sali, sallit et sanlit (L), ido, part, et adj. 
Sali, ie. 

prov. L’on es sali que pèr la bèudro. 

R. sale. 

Sali, apoc. de salin ; Salian, v. Salhens ; 
saliba, v. saliva ; salibatàri, v. celibatàri. 

saliberxo, s. f. t. burlesque. Vin, piot, à 
Nimës, v. tencho . 

Un jour qu’esquichavian, vers lou Piè de la Gruio, 

Un cop de saliberno embé de fourmo bluio. 

A. BIGOT. 

Salibert pour cèl-ubert ; salibo, v. salivo. 

SALICA, salica (se), (rom. port, salgar, 
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saler), v. n. et r. Savourer ce que l'on mange, 
v. coungousta, deleita. 

Salique , ques, co, can, cas, con. 

Subran lou tasto e si salico. 

p. bellot. 

Lou loup en caminant déjà si salicavo. 

J.-F. ROUX. 

La manjavon deis uei touei dous en salicant. 

m. bourrelly. 

salicato, salicatos, n. de 1. Quartier 
de Montpellier. 

De sous iols rajavo uno font 
Qu’auriè fach moure Salicato. 

salico, s. f. Cuiller à pot, en Guienne, v. 
cuiero. R. salica. 

salico (lat. salica ), adj. f. Lèi salico, loi 
salique. Elle n’existait pas en Provence. 

SALICOR, SALICOT (lat. salicornia), s. m. 
Salicor, salicorne, plante, v. engano, saus- 
souiro ; nom que l’on donne à la meilleure 
soude du Languedoc, provenant du kali, v. 
sàudo. 

Sus un estang embrumât d'or 

Qu’a la fraugno en dejoust mesclado al salicor. 

A. MIR. 

salicot, salhicoco, s. Salicoque, che¬ 
vrette de mer, v. carambot , civado, lan - 
goustin. 

Conférer ce mot avec l’angl. saligot, espèce 
de chardon. R. sali 1. 

SALIDO, SALIIIDO (a.), SAHiDO (m.), (rom. 
salhida, salhia, esp. salida, it. salita), s. 
Saillie, v. avançamen; sortie, issue, v. sour- 
tido ; entrailles des animaux de boucherie, v. 
toumbado; boutade, bon mot, pensée vive, v. 
espetourido, rcbrico. 

Oustau à dos salido, maison à deux is¬ 
sues ; la salido de la messo, la sortie de la 
messe. 

Ànsindo, bèu riéu, fas a ta salido. 

A. LANGLADE. 

Me fan vèire enca la salido, 

Quand lou vilèn s’entournara. 

^C. BRUEYS. 

R. sali. 

SALIE, SALIE (L), SALE (g.), SALÈI (bord.), 
(rom. salicr, saley , esp. salero, port, salei- 
ro, b. lat. salarium), s. m. Saunière, coffre 
où l’on conserve le sel, sébile, vase de bois, 
écuelle, v. bachassello, sa^dou ; fouine 
pour la pèche au flambeau et la p^che à l’an¬ 
guille, en Guienne, v. fichouiro, fouizsino ; 
Saliers, quartier de la Camargue ; Salier, Sal- 
lier (lat. salarius, marchand de sel), nom de 
fam. provençal. 

Camin salie, chemin que l’on prenait pour 
aller quérir du sel ; nom d’une ancienne voie 
qui partait de Berre et aboutissait à la Durance 
en face de Pertuis. A Rome il y avait la via 
salaria. R. sau. 

SALIÈGE, ARIÈGE, ARIITEGE (1.) , RIX- 
vierge (m.), CLARiÈr.E (1.), s. m. Salsepa¬ 
reille d’Europe, plante, v. gripo-ome, grame 
(gros), sigo. 

saliex. n. de 1. Saléon (Hautes-Alpes). 

SALIEXS, n. de l. La cascade de Saliens, 
près Aubrac (Aveyron). R. saliènt. 

SALIÈNT, SAIEXT (m.), SALIIEXT (L), ÈN- 
to, ento (lat. saliens , entisj, adj. Saillant, 
ante. 

Parèis saliènt dins lou frountau dôu mounumen. 

f. vidal. 

SALIÈNT, SUÈXT(m.), (it. saglicnte), s. 
m. Saillie, partie saillante, v. salido; avant- 
toit, v. foro-te. 

Qu’àimi vèire la dindouleto 
Que, d’uno pato lôugeireto, 

S’arrapo e si tèn 
A la travelo 
Dôu saliènt. 

i*. bellot. 

R. saliènt. 

Salier xo, saierxo, s. f. Variété d’olive, 
petite, ronde et d’un rouge noirâtre, cultivée 
en Languedoc. R. Salerno. 

SAL1ERO, SAIERO (rh.), SARIERO (m. a.), 
SALIÈRO (b.), SAHÈIRO (L), SALÈIRO (d.), 
SALÈRO (g.), (rom. saleira, it. saliera, b. 
lat. salaria), s. f. Salière, vase dans lequel 
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on sert le sel, v. saliniero ; espèce de boîte ou 
de coffret où l’on tient le sel, saunière, v. sa- 
liè, saladou ; soupière, en Gascogne, v. sou - 
piero ; creux qu’on observe an-dessus des 
yeux des chevaux et aux tempes des hommes ; 
creux formé par les clavicules, v. carbo ; cra- 
paudine d’un guindre, dans le moulin à soie ; 
Salyères, Salières, Saillôre, noms de lieux et 
de fam. méridionaux. 

Escampa la saliero, verser le sel, ce qui 
est regardé comme un mauvais augure ; vèn- 
dre la saliero e la capo, être réduit aux ex¬ 
trémités, vendre sa chemise, en Béarn. R. 
sau. 

Saliéua, saliéuo, v. saliva, salivo. 

SAL1GE, SALEGE, SALLGI (m.), S. m. Goût 
salé, émanation saline, v. salabrun ; sau¬ 
mure, salaison, v. saladuro. R. sau. 

SAL1GXA, SALIGXAC (L), (rom. Salinhac, 
Salcnhac, Saleynac, Sanhac, Salaignac, b. 
lat. Salignacum, Salcniacum), n. del. Sali— 
gnac (Basses-Alpes, Dordogne, Gironde). 

Pons de Salignac, comte de Fénelon, père 
de l’évèque de ce nom. 

Saligne, v. salin ; salignou, v. salinoun. 

SALIGO, Saligue (b.), (lat. salix), s. f. 
Saussaie, oseraie, osier, en Gascogne, v. sa- 
lisso, sauseto. 

saligos, n. de 1. Saligos (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

saligot, oto, s. et adj. Saligaud, aude, 
obscène, v. salop plus usité. 

Aquélei saligot L’an cracha sus la caro. 

p. bellot. 

Bèn pudènto, bèn vermenouso, 

Bèn saligoto, bèn sannouso. 

lafare-alais. 

Conférer co mot avec le b. lat. saligô, 
qui vit sous le régime de la loi salique. R. 
sale. 

Salimalèc, v. salamalè ; salimandrou, v. sa- 
lamandrin. 

salin, sali (L), ino (esp. salino, lat. sa- 
linus), adi. Salin, ine, v. salan ; Salin, Sa¬ 
lis, noms de fam. méridionaux. 

La palun salino. 

mirèio. 

SALIN, SALIEN, SALI (1. lim.), SALIGNE, 
SALIS, saris (m. rouerg ), (rom. salin, sa¬ 
li, cat. sali, esp. salin, lat. salinum), s. m. 
Saline, marais salant, v. salino ; grenier à 
sel ; monopole du sel, droit sur le sel; mortier 
à égruger le sel, en Rouergue, w. mourtiè ; 
saunière, coffre pour le sel, v. saliè. 

Lou salin de Bcrro, de Pecai, la saline 
de Berre, de Peccais ; la plaço del Sali, la 
place du Salin, à Toulouse. 

Arri, ’arri, moun chivau, 

Que demun vau b la sau ! 

Arri, brri, moun poulin, 

Que deman vau au salin ! 

CH. DE NOURRICE. 

SALINDRE (b. lat. Villa de Salindris), n. 
de l. Salindres(Gard) ; Salendres, nom de fam. 
languedocien. 

SALINDREN, SALENDREN, ENCO, adj. Ot S. 
Habitant de Salindres. 

salixdreso, s. f. La Salindrèze, affluent 
du Galeizon (Gard). 

SALINELLO (b. lat. Saligncllum ), n. de L 
Salineües (Gard). R. salino. 

Salineto pour sereneto. 

SALIXIÉ, SAUNIÉ, SALIXIÈ (L), SALIXÈI 
.(bord.), (rom. salinxer, satiner, saliney, 
cat. saliner, esp. salinero, lat. salinarius), 
s. m. Saunier, marchand de sel; coffre pour le 
sel, v. saliè; salière, v. saliero ; égrugeoir, 
v. mourtiè. 

prov. Lou salinié 
Flairo l’aiet, 

la caque sent le hareng. 

SALIXIERO, SALINIERO (querc.), SALINIEI- 
RO (L), (lat. salinaria), s. f. Salièro,vase pour 
le sel, v. saliero ; égrugeoir, v. mourlic ; 
saumure, v. aigo-sau. 

salino (cat. esp. port. it. lat. salina), s. 
f. Saline, v. salin. 
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SALINO, SALioS (g.), SALIES (b.), (rom. 
Satinas, Salies, lat. Salinœ), n. de 1. Salies 
(Haute-Garonne), ancien atelier monétaire des 
comtes de Comminges; Salies (Basses-Pyré¬ 
nées), qui a pour armes « un sanglier couvert 
de sel ». Il y a dans ce pays une source d'eau 
salée qui sert à préparer les jambons dits de 
Bayonne, v. pico-talos. 

SAL1NOUN, SALIXOU (1.), SALIGXOÜ (Ve- 
lay), s. m. Égrugeoir, v. mourtiè ; salière, en 
Querci, v. saliero ; saloir, en Velay, v. sala- 
dou ; Salignon, nom de fam. provençal. 

Boulo la man au salignou, 

A cbasco man un boun jambou. 

CH. POP. 

B. salin. 

saliouso, s. f. La Saliouse, affluent de 
l’Érieux (Ardèche). 

SALISSENT, SALICI1ÈNT (a.), SALISSENT 
(1.), ÈNTO, ENTO,adj. Salissant, ante. R. sali. 

SALISSO (lat. salix), s. f. Osier, dans l'Au¬ 
de, v. salés, saligo , vege. 

SALISSOUN, OUNO, s. Salisson, petit garçon 
ou fillette malpropre, en Guienne et Dauphiné, 
v. chauchoun, saloupiot. R. sali. 

SALITO, saladkli.o (rouerg.), (lat. oxa- 
lis, idis), s. f. Oseille, en Forez, v. eigreto. 

Salitre, v. sau-nitre, 

SALITUDO (lat. squalitudo), s. f. Salissu¬ 
re, état de saleté, v. saleta. R. sale. 

SALIVA, SALIBA (1.), SALIÉUA (g.), (esp. 
port, salivar, it. lat. salivare), v. n. Saliver; 
savourer, goûter, v. salica ; t. de marine, 
déferler, en parlant d’une lame d’eau qui 
franchit le rivage et se résout en écume. 

Me fasès saliva , vous me faites venir l'eau 
à la bouche ; la mar salivo, les vagues dé¬ 
ferlent. 

Ansin lei diéu foulas, que voulien estiva, 

* Couraencèron de saliva. 

J. GERMAIN. 

R. saliva. 

SALIVACIOUN, SALIVACIEX (m.), SALIBA- 
CIÉU (1. g.), (esp. salivacion , it. salivazio- 
ne , lat. salivatio, onis), s. f. Salivation. 

SALIVADO (cat. salivada), s. f. Vague qui, 
pendant la tempête, franchit les parties bas¬ 
ses du rivage et vient se perdre dans les étangs 
du littoral, v. espousc. R. saliva. 

salivas (nom irl. Sullivan), n. p. Sali¬ 
vas, nom de fam. lang., v. Saleban. 

SALIVA U, SALIVAL (l.), Ai.o(rom. esp. sa- 
lival, it. salivale), adj. Salivaire. R. salivo. 

SALIVEJA, Salibeja (1.), v. n. et a. Pro¬ 
duire de la salive ; boire avec sensualité, v. 
fourrupa. 

Sa lengo salivejo e languis de tasta. 

j. àzaïs. 

Fontd’alegresso, o dons trésor, 

Vène eici, que te saliveje. 

L. ROUMIEUX. 

R. salivo. 

Salivert pour cèl-ubert. 

sali vêt, n. p. Salivet, nom de fam. dau¬ 
phinois. 

SALIVO, SARIVO (a.), SALIBO(l.), SALIEUO 
(g.),CHALIBO,CHALlÉlTO (g.), (cat. esp. port, 
it. lat. saliva), s. f. Salive, v. escupigno, 
sabo. 

Faire salivo, provoquer la salive ; fai sa¬ 
livo, l’eau en vient à la bouche ; fcs salivo, 
goùtez-en ; faire veni la salivo , faire venir 
l’eau à la bouche ; n’empasso la salivo , l'eau 
lui en vient à la bouche. 

SALIVOUS , SALIBOUS (1. g.), OITSO, OÜO 
(angl. salivous, esp. salivoso, lat. solivo- 
sus), adj. Qui provoque la salive, appétissant, 
ante, v. gonstous ; qui a du sel, piquant, an¬ 
te ; plein de salive, v. escupignous. 

De vers prouvençau entremescla de prouvèrbi 
salivous. 

J. DE CABANE. 

Salla, salle, v. saila, saile ; salle, salletat, 
salli, salio, v. sale, saleta, sali, salo ; sàlli, v. 
saile ; salme, v. saume ; salmiero, v. sau- 
rniero. 

sàlmv, sAubi (1.), s. m. t. de cuisine. Sal¬ 
mis. 
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SALmiech, n. de 1. Salmiech (Aveyron). 

SALMIGOUNDIX , SALMIGOUNDI (1.), S. m. 
Salmigondis, v. barbouiado. 

Un salmigoundin 
D’Estaragués ou de Moundin. 

G. d’astros. 

De ragoust, de galimafrèo. 

De salmigondis, de poutèo. 

J. MICHEL. 

salmitè , sàlbi (rom. sal mi té, me tient 
sauf), s. m. Le rendez-vous du jeu de cligne- 
musette, à Toulouse, abri, retraite, v. cauno. 
Pèr me cluca d’un rafilè 
Dins la toumbopèr salmitè. 

P. GOUDELIN. 

Persouno propro pèr fa un salmitè plus segur que 
jouis vostre noum. 

DA Y DÉ. 

Salmou, salmoudio, v. saumoun, saumou- 
dio ; salmouira, v. saumura; salmouiro, sal- 
mouro, v. saumuro; salnitre, v. sau-nitre. 

salo (rom. cat. esp. port. it. sala , ail. 
saal), s. f. Salle, v. chambro ; maison impor¬ 
tante, manoir, dans le Briançonnais, v. mai - 
ne, meisoun ; La Salle, nom* de lieu très fré¬ 
quent en Béarn ; La Salle (Gard, Hautes-Al¬ 
pes); Les Salles (Var) ; Les Salles-du-Gardon 
(Gard) ; Salles (Drôme, Gers, Gironde, Haute- 
Garonne, Tarn); Salle, Lassale, Dessalles, 
noms de fam. méridionaux. 

Salo basso, saile basse, vestibule ; salo 
d'espcro, salle d’attente ; salo Basile, salle 
d’asile; salo d*armo, salle d'armes ; salo à 
manja , salle à manger ; salo vcrdo, salle 
verte, salle de verdure où l’on danse en plein 
air; grand salo, grand’salle, salle d'hon¬ 
neur ; la salo di gàrdi, la salle des garues, 
nom d’une salle du palais de Narbonne ; pero 
de Salo, poire sauvage, en Rouergue, v. clas- 
tro ; Ramoun de Salo, Rainion de Salas ou 
de Las Salas, ancien troubadour de Marseille; 
faire bello salo, balayer. 

SALO-BELLO , SAIIO-BÈRO (g.), f salle 
belle), n. p. De Sarebera, ancien nom de fam. 
gasc., v. Salabello. 

SALO-braud, n. de 1. La Celle-Roubaud, 
près Les Arcs (Var), ancienne chartreuse de 
femmes, fondée par un ermite du nom de 
Roubaud, v. Roussclino. 

salo-coumtau, n. de 1. Salles-Comtaux 
(Aveyron). 

salo-uuran, n. de 1. Sailes-Curan (Avey¬ 
ron). 

SALO-D'AUDE, n. de 1. Salles-d’Aude (Au¬ 
de). 

salo-franco, n. p. Sallefranque, Sale- 
franque, noms de fam. gascons. 

SALO-froumage, s. m. Jocrisse, v. salo - 
toupin. R. sala, froumage. 

salo-grifoun (b. lat. Sallagriffo), n. de 
1. Sallagrifi’on (Alpes-Maritimes). 

Salo-gourdo (rom. Salagorda, Salas 
Gordas), n. del. Salegourde (Dordogne). 

SALO-NAVO, SALE-NABE (b ), (rom. Sala- 
naba , salle neuve), n. de 1. Saleneuve (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

SALO-PATAR (pour salo à patar, bal 
payant), s. f. Bastringue, bal mal famé, à Bé¬ 
ziers, v. salapatàrri ? 

Intri dounc dins lou bal Chicard, 

Veritablo salo-palar 

Ount des marrits sujets se reünis la clico. 

J. AZAÏS. 

SALO-TOUPIN, SALO-TOUPI (1.), S. m.’Jo- 
crisse, tâte-poule, v. bouto-sau-à-Voulo, 
jan-femo, tasto-broui, toupinaire. R. sala, 
toupin. 

SALOBRE (esp. salobre), s. m. Air salin, 
émanation saline, v. salabrun. 

Lou foc, lou salobre ou lou gel. 

H. BIRAT. 

R. sau. 

saloi, oio, s. m. Habitant de Salles-d’Au¬ 
de, v. fagot. 

SALOP, SALOPE, opo, adj. et s. Salope, 
6aligaud, aude, v. brutelous, pudént. 

Es un salop , c’est un salaud, un crasseux. 


Un vièl salop tout pudent, tout pourrit. 

m J* AZAÎS. 

Tenes, salono, 

Vès-aqui lou vin que béurés. 

. ch. pop. 

R. sale. 


salopo, s. f. Salope, souillon, gaupe, gue- 
nipe, v. gampo, chéipo, souiro ; marie-sa¬ 
lope, ponton servant à curer les ports, drague, 
v. foussour. 

Conférer salopo dans ce dernier sens avec 
l’angl. shallop , chaloupe. 

SALOUIRO, s arouibo (a.), s. f. Chéneau 
dans lequel on donne le sel aux bestiaux, v. 
assalè, nau ; saloir, auge où l’on sale les 
viandes, v. saladou. R. sala, sau. 

saloumè (rom. Salome, rom. béarn. So - 
lome, lat. Maria Salome), n. p. Sainte Ma¬ 
rie Salomé ; Salomé, DeSaloraé, Solomé, Sa- 
lomi, noms de fam. provençaux. 

SALO(JN , SAROUN (m.),*SALOU (d.), (esp.- 
salon, it. salone), s. m. Salon. 

Saloun d'estiêu, salon d’été. R. salo. 

saloun, n. de 1. Salon (Dordogne); Salons 
(Corrèze); pour Salon en Provence, v. Seloun. 

SALOUNET, s. m. Petit salon. 

Intras, raessiés, au salounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. saloun. 

SALOUNico (cat. esp. Salonica, lat. Thés - 
saloniea), n. de 1. Salonique, ville de Macé¬ 
doine. 


SALOUNQUEJA, V. n. 

Ouexats-los toutosduos, aquelos 

Hasliousos que salounquejon à lu hount. 

CÉNAC-MONCAUT. 

SALOUPAMEN, saloupomen (L), adv. Sa¬ 
lement, v. salamcn. R. salop. 

SALOUPARIÉ. SALOUPARIÈ(L), SALOUPA- 
rïô (d.), s. f. Saloperie, obscénité, v. espour - 
quisso, poucano, pour carié. R. salop. 

saloupas, asso, s. Gros saligaud, grande 
salope, v. pourcas. 

E puei lou saloupas va marcha pas tapa. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. salop. 

SALOUPEJA, SALOUPIA (a.), v. n. et a. 
Faire des saletés, patrouiller, v. pourqueja. 
R. salop. 

SALOUPET, SALOUPIET, SALOUPOT et SA- 
LOUPIOT (1.), ETO, OTO, s. Petit saligaud, pe¬ 
tite salope, v. poucéu. 

Taiso-te , saloupeto ! tais-toi, petite sa¬ 
laude. R. salop. 

saloupeto, s. f. Espèce de veston, v. vés - 
to; tablier d’enfant, dans l’Aude, v. fauda - 
let. R. saloupct. 

saloupo (angl. sliallop), s. f. Chaloupe 
(vieux), v. chaloupo. 

Beat Maixemin qu’embé la troupo 
Fouguias mes dins uno saloupo. 

H. BURLE. 

Salôuro, v. soulôure, souledre ; salpetrièro, 
salpètro, v. saupetriero, saupètro; salpic, v. 
saupi ; salpiquet, v. saupiquet; salprene, sal- 
prés, v. sauprene, sauprés ; sais, v. sans; 
salsa, salsaire, v. saussa, saussaire ; salsarri- 
no, v. saussolo; salse, v. sause ; salsefi, sal- 
sifi, salsific, salsufic, v. sarsifi ; salseiroun, v. 
sausseiroun ; salseto, v. sausseto; salsiè, v. 
saussié ; salsigno, salsignol, v. saussigno, satis- 
signol; salsissaire, salsissard, salsissiè, sal- 
sisso, salsissot, salsissou, v. saussissaire, saus- 
sissard, saussissié, saussisso, saussissot, saus- 
sissoun; salso, v. sausso; sait, salta, v. saut, 
sauta; saltre, v. sartre; salua, v. saluda; sa- 
lubert, v. cèl-ubeit. 

SALUBRAMEX (rom. salubramcns, cat. sa - 
lubrcment, it. salubrcmente), adv. Saine¬ 
ment. R. salubre. 

salubre, ubro (esp. it. salubre, lat. sa- 
luber), adj. Salubre, v. san, sanatièu. 

salubreta, salubritat (L), (it. salu- 
brità, esp. salubridad, lat. sal abritas, a- 
iis), s. f. Salubrité. 

saluço (rom. Saluza, Salulj, it. Saluz - 
so, lat. Salinœ), n. de 1. Sakices, ville de 
Piémont. 
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Carriero Saluço, rueSaluces, à Avignon. 
SALUDA, ASSALUDA (L), SALUIA (d.), SA¬ 
LUA (a.), (rom. cat. esp. saludar, it. lat. sa - 
lutarc), v. a. et n. Saluer. 

Saludc, salùdi{ m.), saluèu( a.), je salue; 
lamar saludo la tcrro, la mer salue la terre, 
les vaisseaux doivent saluer la forteresse de¬ 
vant laquelle ils mouillent. 

Saluda, saludat (L), ado, part, et adj. Sa¬ 
lué ée 

SALUDACIOUX, SALUDACIEX (m.), SALU- 
DACIÉU (l. g.), SALUDADO (rom. esp. salu- 
tacion, cat. salutaciô, it. salniazione, lat. 
salutalio, onis), s. f. Salutation. 

La Salutacioun angelico, la Salutation 
angélique. 

SALUDAIRE, SALUAIKE (d.), ARELLO, AIRO 

(rom. saludairc, saludador, cat. esp. salu¬ 
dador, it. salutatorc , lat. salutator), s. et 
adj. Celui, celle qui salue. 

Lou soulèu dins lou cabanoun 
Alongo un trelus saludaire. 

S. LAMBERT. 

Li pibo saludarello, 

Li piboulo m’an parla. 

T. AUBANEL. 

SALUDANT, anto (rom. solutatiu, iva, 
lat. salutans, antis), adj. Qui a l'habitude 
de saluer, poli, ie, v. revcrenciau. 

Es gairc saludant, il ne salue'guères. 
SALUEG.xo, s. f. Saleté, terme de mépris, 
v. racuegno. R. sale. 

Saliigi, v. salige ; saliipi, v. salèp. 
salun, s. m. Sel de la terre, efflorescence 
salée, v. salanc, salobre. 

salùsti (lat. Sallustius), n. p. Salluste, 
auteur latin. 

Sant Salùsti , le vénérable Salluste, évêque 
d'Agen; Salùsti dôu Bartas, Salluste du 
Bartas, poète gascon du 16* siècle. 

SALUT, SARUT (m.), (rom. cat. salut , esp. 
saludo, it. saluto), s. m. Salut, action de 
saluer, v. capclado ; genre de poésie usité 
chez les Trouoadours, ainsi nommé parce qu'il 
commençait par une salutation à la dame 
dont le poète faisait l’éloge, v. dounaire ; 
salve d’artillerie, v. salvo , formule usitée en 
tête des lettres et édits des comtes de Proven¬ 
ce : a Charles, par la grâce de Dieu, etc., à 
tous nos olflciers, salut. » 

Leva lou salut, refuser le salut; vous de- 
vèn lou salut, nous vous devons le salut; 
salut ! exclamation usitée pour saluer. 

prov. Lou salut n'es pas nostre, 
on doit le salut à tout le monde. R. saluda . 

salut, sarut (m.), (rom. cat. salut, esp. 
salud , it. sainte, lat. salas, utis), s. f. Sa¬ 
lut, conservation, félicité éternelle, v. sauva- 
cioun ; santé, v. santa ; profit, utilité, v. 
bèn, proun. 

Avosto solut, à votre santé; àvosto San¬ 
ta ! — Bono salut! à votre santé ! — Bien 
vous en soit ! bono salut, la bono salut ! la 
boueno sarn£(m.)l tant mieux, ou ironique¬ 
ment tant pis pour lui; bono salut iè fugue 
ou li siegue ou li siè, grand bien lui fasse", je 
ne lui porte point envie ; plôugu'e la bono 
salut, il plut par bénédiction. 

Osco ! vaqni ’n brave moussu ! 

A bèn fa : la boueno salut ! 

G. BÉNKDIT. 

♦ prov. Mai vau salut 
Qu’escut. 

— Mau sus mau es pas salut. 

— L’on a trop quand l’on a salut. 

— Demandés pas à-n-un malaut se vôu salut. 

salutàri, Àiuo ou ÂRÏ (rom. éat. esp. sa - 
ludablc, it. salutare, lat. salutaris), adj. 
Salutaire, v. bon. 

Aqueste mot salutàri. 

j.-b. d’astros. 

Toun rescontre salutari . 

Dins lou valoun sonlilàri 
Sèinblo un miracle pèr iéu. 

J.-F. ROUX. 

SALUTARnte.V , SALUT A R IONIEN (l. g.) , 
- (rom . saludablamcnt, cat. saludablement), 
adv. Salutairement. R. salutàri. 


salutous, ouso, adj. Bon pour la santé, 
hygiénique, v. sani . 

Quicon de salutous encaro. 

Aco ’s de fa de boun boulhoun. 

L. ALIBERT. 

Douço counsoulaciéu, salutouso calou. 

M. BARTHES. 

R. salut 2. 

Salv, v. sauve ; salva, salvage, v. sauva, 
sauvage; salvage, salvagino, v. sôuvage, sôu- 
vagino. 

salve (cat. esp. port. lat. salve), s. m. 
Salvô, prière de l'Église. 

Salve, v. sauve ; sàlvio, v. sàuvi. 

salvo, salbo (g.), (cat. esp. port. it. sal - 
Va), s. f. Salve, décharge d’artillerie faite pour 
saluer, y. salut. 

Que nèstris cants trounen coumo un salvo. 

c. FOLIE. 

Salvo (forêt), v. séuvo; salze, v. sause ; sam 
pour ça me, ço me, en Gascogne. 

samadet, n. de 1. Samadet (Landes). 

Samal, v. semau. 

samax, n. de 1. Saman (Haute-Garonne). 

SAMARAX, n. de 1. Samaran (Gers). 

SAMÀri, n. p. Samary, Sarramit, Sôméria, 
Saramia, Sarramia, Sémérie, noms de fam. 
mérid. et niçards. 

Samary, *de Carcassonne, conventionnel et 
poète languedocien. R. Samarïo. 

samarIo (rom. cat. esp. lat. Samaria), n. 
de 1. Samarie, ville de Palestine. 

Dins Sioun e SamarIo. 

MIRÈIO. 


SAMARITAX, axo (rom. samaritan, ana, 
cat. samarità, it. samaritano, lat. samari - 
tanus), adj. et s. Samaritain, aine; sobriquet 
des gens de Cambous (Hérault). 

Sies de la pauriero cresènto 
Lou vin samaritan. 

S. LAMBERT. 

La dourgo de la Samaritano. 

J. ROUMANILLE. 


samat, n. p. Samat, nom de fam. prov., v. 
Souma. 

samatado, s. f. Sabbat, brouhaha, v. 
chafaret. 

Es la samatado di jusiôu , c'est le sabbat 
des juifs. R. sabat. 

S A mata x, n. de 1. Samatan (Gers); Sama- 
tan, De Samatan, noms de fam. méridionaux. 

samazax, n. de 1. Samazan (Lot-et-Ga¬ 
ronne) ; nom de fam. gascon. 

samazuei, n. p. Samazeuilh, nom de fam. 
bordelais. 

SAMBÉ , SAMBI (m.) , SEMBI , SAMBlÉU 
(Var), (rom. sambuc, chalumeau, lat. sam- 
bucus, joueur de harpe), s. m. Appelant, ap¬ 
peau, oiseau qui appelle les autres, v. pieu - 
let, pièutoun; ce qui attire, attrait, v. ati- 
ramen; bruit, vacarme, v. chafaret, chama- 
tan ; nom de fam. méridional. 

Sambè de cabaret, celui qui entraîne les 
autres au cabaret ; faire lou sambè, faire 
sambè, servir d'appeau. 

Fugisse lou sambé ’mé sa traito graniho. 

J. ROUMANILLE. 

Sei refrin amourous vous dounaran la fèbre, 

Car de l'amour soun lou sambé. 

F. VIDAL. 

SAMBEJA, SAM BEI A (m.), SAMPAIA, V. n. 
et a. Appeler et attirer les oiseaux, servir d’ap¬ 
peau, v. chila , pièulcta, pista, simbela ; 
convoiter, v. barbela; essaimer (gr. «t^Aeuetv), 
v. eissama. 

Sambejo que sambejaras. 

J. ROUMANILLE. 

En sarabejant d’un èr caliéu. 

p. cappeau. 

Sambeja, ado, adj. Attiré par un appeau. 


Sambejado pèr la musico. 

Près dôu bal va roudoulejant. 

A. CROUSILLAT. 

R. sambè. 

SAMBKJAIRE, SAMBEI AIRE, SAMBIAIRE, 
ARELLO, AIRIS, airo, s. Celui, celle qui 
appelle les oiseaux, qui cherche à attirer, v. 
pistaire. R. sambeja. 


sambequin, s. m. Samequin, espèce d'em¬ 
barcation turque. 

Sambert pour sang-verd ; sambéure, v. 
sang-béure; sambi, sambiéu, v. sarnbé. 

SAMBlÉU, SAMBRIÉU(1.), SAMBlÉURI, SAM- 
BUOU, SAMBUOURI, SAMBIX, SAMBIXCHI (m.), 
SAXDIEU (d.), SAXD1ÉUS, SAXDIS(l.), SAXDIX 
(g.), SAXGI, SAXGIÉ, SAXGiÙREi(lim.), interj. 
Paisambleu, palsangué. 

l’ai pas vougul ana, sandis. 

c. FAVRE. 

Vous jùri bèn pèr la sambuou. 

G. ZERBIN. 

Pèr la sambuùuris le batrai. 

C. BRUEYS. 

R. sang, de Dièu. 

Sambougno, v. zambougno ; sambout, sam- 
boutimen, v. saboutimen ; sambouta, sambou- 
ti, v. sabouti. 

sambro, s. f. Creux de rocher, réservoir 
naturel qui se remplit d’eau de pluie, v. con- 
co, oulo ; La Sambre, nom de lieu près Dra¬ 
guignan. R. sampo. 

Sambroun, v. segroun. 

SAMBU, SAMBUC (a.), SAMBLUC (niç.), SA- 
BUC (L), SAHUC, SAIIUT, ASSAHUT, SAGUT, 
CH AG UT (g.), SAXGU (auv. d.), SAXGLU (d.), 
sauuc (bord.), SAUC (L), soie, soiT(querc.), 
SEI, SUEI, SOU El, SUEICAU, SEICAU, SICAU, 
SIEICA (lim.), ESCHÈU (b.), (piém. sambu, 
rom. sambuc, sabuc, sahus, sahut, saùc, 
esp. sabuco, saucq, v. fr. seu, port, sabugo, 
it. sambuco, lat. sambucus), s. m. Sureau ; 
coupe-gorge, v. sambuco ; le Sambuc, nom 
de quartier ; Sambuc, Sambucy, Saguc, Sahut, 
Sahudet, Sagut, noms de fam. méridionaux. 

Sambu bastard, hièble, v. eule ; sambu 
d'aigo, sambu-roso, rose de Gueldre, v. bou- 
lo-de-ncu ; gisclet de sambu, clifoire de su¬ 
reau ; lou Grand Sambu, le Grand Sambuc, 
nom d’un chaînon de la montagne de Sainte- 
Victoire, près d'Aix. 

Lou sambu, 

Es un embut, 

le sureau, planté comme mai à la porte d’une 
jeune fille, signifie qu'elle boit trop de vin. 

sam BUC A, v. n. et a. Arrêter, voler, assas¬ 
siner sur le grand chemin, v. brcgandcja. 

Sambuque, ques, co, can, cas, con. R. 
sambuco . 

SAMBUCO(rom. esp. port. lat. sambuca), s. 
f. Sambuque, ancienne machine de guerre ; 
passage dangereux, coupe-gorge ; auberge où 
l'on écorche, v. escourtegadou ; la Sambu¬ 
que, montagne à l’orient d’Aix en Provence. 

Lou pas de la Sambuco, le défilé de la 
Sambuque, où l’on arrêtait souvent à main 
armée, v. Cujo, Estereu. * 

Mai tau qu’un bregand dei Sambuco 
Que, quand coulelejo pas, buco. 

M. TRUSSY. 

Travessariéu pas la Sambuco. 

V. GELU. 

SAMBUEL, s. m. Haillon, loque, en Rouer- 
gue, v. peiandro. R. sampiha, serpiho. 

SAMBUGUEDO, s. f. Lieu planté de sureaux. 
R. sambu. 

SAMBUQUIÉ, SAMBEQUlÉfm.), SAMBLUQUIÉ 
(niç.), SAMBIQUIÉ, SAMPIQUIÈ, SAMBECHlÉ, 
SAMPECHIÉ (a.), SAHUQUIÈ (1.), SA8UQUÈ, 
SAHUQUÈ, SAUQUÈ (g.), SAHUTIÈ, SAGUTIÈ 
(rouerg.), (port, sabugueiro), s. Sureau, ar¬ 
bre, v. boumbardeliè, couloubriniè ; Sahu- 
quet, De Sahuqué, noms de fam. gascons. 

Samb\j(qaiè fèr,pickot sambuquiè, hièble, 
v. 'eule. 

De broundiho de sambuquiè. 

A. GUIEU. 

R. sambuco. 

Samen, v. semen ; samena, sainenaire, sa- 
menalho, samenat, sameniho, v. semena, se- 
menaire, semenaio, semenat, semeniho ; sa- 
menou, v. eissamenoun ; samentèri, v. cemen- 
tèri. 

sames, n. de l. Sames (Basses-Pyrénées). 
Samialhe, v. semenaio; samit, y. augème; 
samoua, samouado, v. semena, semenaao. 
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SAMOCIAN, n. de !. Samouillan (Haute- 

Ga sAMOONA, n. de 1. Samonac (Gironde). 
Samounat, v. saumounat. 

S amp A, adv. Sans doute, à Toulouse, v. se- 

^Élis parlon sampa de l’efantet aimable. 

F P. GOUDELIN. 

Sampa l’esprit de nèit que li trigao trop. 

ID. 


R. sang, pas. . . 

Sampaia pour sambeia et escainpiha ; sam- 
partèu pour serpentèu. 

sampeja, v. n. Boiter, clocher, v. panar- 
deja. B. sampo. 

SAMPETO, s. f. Petite mare, petit creux, v 
qarouioun. R. sampo. 

SAMPIIIA, SAMPILHA (d.), (lyon. sampel - 
li), v. a. et n. Râfler, gagner tout à quelqu un, 
v. escoufia ; houspiller, secouer, tourmenter, 
en Forez, v. estrigoussa. 

Sampiha, ado, part. Décavé, dépouillé, ee. 
Sampiha parait dériver du lyon. sam - 
pille, déguenillé. R. sans , ou sèns peio, sans 
haillons. 

SAMPIHAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui râfle ; pillard, plagiaire, 
v. raubaire. 

Escrivassié mesquin, afrounta sampihaire, 

As-ti bèn lou toupet de me voulé dupa? 

J. DESANAT. 

n 'sAMI>IIIABIÉ, SAMPILHAIUÔ (d.), S. {. Râfle, 
grivèlerie, v. rafloÿ guenilles, gueux, per 
sonne de rien, v. pau-vau. R. sampiha. 

SAMPLE, s. m. Carton percé servant a faire 
le dessin sur le métier à la Jacquart. 

Veguen lous fichus amples 
Que l'ai... —Noun, qu’es sens samples. 

M. LACROIX. 

Samjple parait être une corruption du fr 
exemple. 

SAMPO, CH AM PO (1.), SOMPO, SOUMPO 

(rouerg.), (for. sampa), s. f. Egout, mare, y. 
sueio ; réservoir d’eau, v. tampo ; femme de 
mauvaise vie, v. salopo. 

Aquelo limpo grasso 

Que la plèjo en ibèr dins la sampo ramasso 
C. PEYROT. 

R. tampo. 

Sampougnaire, sampougno,v. zambougnai- 
re, zambougno. % _ . 

SAM POU N, sampoü (l.), s. m. Petit creux 

plein d’eau. R. sampo. . 

SAMPOUNA, v.n. et a. Coudre par ci, par la, 
v. courdura , zinzouneja. 

Moun fraire dourmissié, ma maire sampounavo. 

A. BIGOT. 

R. sana, poun. .. ■ , 

SAMUEL, SAMUE (rll.), SAMUL (1.), (rom 
lat. Samuel , it. Samucle), n. d’h. Samuel ; 
nom de fam. provençal. 

SAMURAN, n. de 1. Samuran (Hautes-Pyré 
nées). 

Samsi, v. sounsi. 
sax, sa (l. b.), so (rouerg.), ano, ono 
(rom. san, sans, sa, sas, ana, esp. it. sano, 
lat. sanus), adj. Sain, aine; salubre, v. sa- 
7 ii ’ entier, ière, en «bon état, v. scnccr. 

San de pensa e d'entendemen, formule 
usitée autrefois dans les testaments proven¬ 
çaux ; sàni rcsoan, saines paroles. 

Quand l’on toumbo de reculouns, 

Sano e sauvo rèsto la caro. 

C. BRUEYS 

prov. San coume un peirard, coume un metau, 
coume un pèis, coume uno amelo. 

— Se le vos manteni san, 

Pisso souvènt, coume li can. 

— Quau vai plan 
Vai san. 

— A Toussant, 

Tout vin es san. 

_ Qu 's san e noun es en presoun. 

Se se plan noun a resoun. 

— Noun fau se plagne de cambo sano 
San pour sant (saint); san pour sang 
(sang) ; sàn pour sian (nous sommes), en 
Auvergne. 


SAMOUIÀN — SANDEBARAT 

SANA, SENA (bord.), (rom. sanar, sainar, 
sagnar, senar, cat. esp. port, sanar , it. lat. 
sanare), v. a. Guérir, rendre sain, v. assana , 
gari ; châtrer, en Languedoc, y. crcsta; ren- 
traire, coudre grossièrement, y. sarci ; pour 
saigner, y. sauna. 

Sana 'n debas, raccommoder un bas, en 
reprendre les mailles ; sana 'n porc, châtrer 
un pourceau. 

La man deis fremos pèu sana. 

c. BRUEYS. 

Tu dount lou lach dèu me sana, 

Bounteto, vas brouta l’erbage. 

P. DE GEMBLOUX. 

Sana. sanat(1.), ado, part, et adj. Guéri, ie, 

SANACIOUN, SANACIEN (m.), SANAC1EU 
(rom. sanacio, sanatio , it. sanazione, lat, 
sanatio, onis), s. f. Guérison, cure, y. gari- 

soun. . . . n 

SANADELLO (lat. oxalis, idis), s. f. 0- 
seille, dans le Tarn, y. agradello , eigreto. 
Tresplanlo lous pourrets, trio la sanadello. 

J. CASTELA 

SANADO, SANADURO, SANÈIRO (a.), S. f. 
Reprise, rentraiture, y. sarciduro; pour sai¬ 
gnée, y. saunado. R. sana. 

SANAIRE, SANAER (Velay), (rom. cat. esp. 
port, sanador, it. sanatore, lat. sanator), 
s. m. Châtreur, en Languedoc, y. crestaire ; 
chalumeau, flûte de Pan, v. crcstadouiro ; 
ravaudeur, savetier, v. grouliè ; maladroit, v 
desaaubia. 

Èsti/lct de sanaire , chalumeau de châ¬ 
treur. 

Coussi voulèts, amies, que brise moun sanaire? 

A. MIR. 

prov. Crida coumo un sanaire. 

R. san. 

SANAMEN (rom. sanament , sanamens , it. 
esp. sanamente), adv. Sâinement; judicieu¬ 
sement. 

Pèr n’en juja sanamen. 

c. BRUEYS. 

R. san. , 

sanarens, n. p. Sanarens, nom de fam. 

languedocien. _ 

saxàri , senàri (Cenary, Sanary en 
1694), contract. de Sant-Nazàn, n. de 1. 

Saint-Nazaire-Beau-Port (Var), patrie de Bar¬ 
thélemy de Don, v. Don. 

Sanarié, y. saunarié. 

SAXASSEJA, y. n. et a. Ravauder, rapiécer, 
y. cresteja, sanica. R. sana. 

sanatif.ro (b. lat. Ecclesia de Ccntanc 
rio), n. de l. Saint-André de Sanatière (Gard). 

SAXATlÉU, IVO (rom. sanatiu, iva, esp. 
port. it. sanativo , b. lat. sanativus), adj. Cu¬ 
ratif, ive, propre à guérir ; salubre, hygiéni¬ 
que, v. sanctous. 

Pouëslo senado, ferigoulado, sanativo. 

ARM. PROUV. 

R. sana. 

Sanc, v. sang ; sance, sance, sancer, san- 
cès, sanchiè, sanebièi, sanciè, èro, iciro, v. 
sencèr èro. 

saxche (rom. Sanc, Sants , Sanso, cat 
Sanxes , Sanxo, Sanchol , esp. Sancfio, it. 
Sanzio, b. lat. Sancio , lat. Sanctius), n. d h 
Sanche ; Sanch, nom de l am - rouer 8 a ^ 

Sanche Garcie, duc de Gascogne (8/2) ; 
Guihèn Sanche, comte de Gascogne au 10 e siè¬ 
cle ; Sanche Panso (Sancho Panza), titre d’une 
comédie gasconne en cinq actes et en vers par 
F. de Cortète. 

Sanchemin pour jaussemin. 
sanch et (b. lat. sanchctus), s. m. Man¬ 
chet, ancienne monnaie navarraise. R. San¬ 
che . 

sancho (basque chancliilla, mesure pour 
le lait), s. f. Vase à traire, en Béarn, y. la - 
cliouxro, piau, sanguio, siho. . 

S4NCHO, SANCHETO (rom. Sancia, 13. lat. 
Sanxia), n.de f. Sancie, Sanche, Sance, noms 
de femme usités au moyen âge en Catalogne 
et Provence. , â , 

Sancho d’Aragoun, Sancie d’Aragon, épousé 
de Raimond VII, comte de Toulouse ; WCfto 
de Prouvènço, Sancie, fille de Raimond-Be- 


rençer IV, épouse de Richard, duc de Cor- 
nouilles. 

Sanci (rom. somcims , le plus haut sommet), 
s. m. Le Sancy, pic le plus élevé du Mont- 
Dor, en Auvergne. 

SANCIMO (rom. somcims), s. f. A la bello 
sancimo , au plus haut sommet, dans les Al¬ 
pes, v. cimo. II. soum , cimo. 

SANCIOÜN, SANCIEN (m.), SANCIEU (1.), 
SANCIIÉU, SANCHU (a.), (esp. sancion, it. 
sansionc, lat. sanctio , onis), s. f. Sanction. 
sanciouna, v. a. Sanctionner. 

Avèn sanciouna e sanciounan ço que seguis. 

ARM. PROUV. 

SANCLAME, SENCLAME (1.), SOUCLAME, 
s. m. Voix traînante, plainte incessante et 
monotone, v. soulcmi. 

Un sanclame d y adièu, des adieux intermi¬ 
nables ; a ploura tout lou sanclame dôu 
jour, il a pleuré toute la journée, v. batènt, 
manne, plan. 

An begu touto la pluejo. 

Tout lou sanclame dôu jour. 

N. SABOLY. 

Vous n’en cantaves, mamour, 

Tout lou sanclame dau jour. 

A. RIGAÜD. 

Lou sanclame dôu jour gratavon lou gerbié. 

R. GRIVEL. 

R. souïômi, soulàmi. 

SANCLAMIA, SAUCLAMIA, SEUCLAMIA, V. a. 
Ensorceler, v. enmasca ; ravir, enlever, v. 

rauba. ... 

Gresc que m f an sanclamia, je crois qu on 
m’a ensorcelé, propos de joueur. 

Conférer ce mot avec l’it. socchiamare, ap¬ 
peler tout bas, et l’esp. salomar, chanter en 
traînant la voix. R. sanclame. 

Sancna, sanenado, sanenous, y. sauna, sau¬ 
nado, saunous ; sancôpi, v. sincopi. 

sAnctus (cat. esp. lat. sanclus), s. m. 
Sanctus, prière de la messe ; grand coup sur 
la poitrine ; fin, mort. . 

Dire soun sànctus, baisser, s’aflaiblir, etre 
à l’extrémité, par allusion au prêtre qui baisse 
la voix après avoir dit i sanctus, sanctus , 
sanctus ; faire soun sànctus en quaucun, 
tuer quelqu’un ; esperen au sànctus, atten¬ 
dons la fin ; es au sànctus que te vole, je 
t’attends à l’occasion ; Vesperavo au sànc¬ 
tus, il l'attendait au dénouement ; sian au 
sànctus, nous voici au moment suprême ; 
quouro saren au sanctus f quand auras—tu 
fini de parler?. , . . 

Sanculot, v. sèns-culot; Sand ,dim. d Aleis- 
sandre ; sanda, v. santa. 

SANDALEJA, SAXDALIA (m.), v. n. Clopi¬ 
ner, aller clopin-clopant, v. pantôufleja. R. 

sandalo. ’ # . ‘ , 

SAXDALLÉ, s. m. Celui qui fait des sanda¬ 
les ou qui en porte, capucin. R. sandalo. 

sandalo (rom. cendalia, cat. esp. port. 
sandalia , it. sandalo, lati sandalium), s. f. 
Sandale, v. nataflo, sabato ; petit vaisseau 
commun en Orient. 

D’un pèd qu’avié ges de sandalo. 

C. REYBAUD. 

SAXDALOUN, s. m. Petite sandale, soulier 
éculé, v. pantoufloun, tirassoun. R. san - 

f/a sANDARACO, saxdraco (auv.), (rom. stn- 
daracha, it. esp. port. lat. sandaraCa), s. f. 
Sandaraque, résiné blanche. 

Sandaru, v. santadous. . 

SANDAU, santal (l.), (esp. it. sandalo, ar■. 
santal, lat. sanlalum), s. m. Sandal, bois 
aromatique. 

Isïndo lou sabès,i*a lou bos de Sandau 
Qu’embaumo de perfum la desl ^ , M qU p^Q^f SS0 ’ 

Sande, sàndei, sandes, v. diss^to. 
sandea, y. n. Jurer, maugréer, dans 1 Isere, 
v sacreja. R. sandièu. 

SANDEBARAT, SANDIRARAT, s. m. Barate¬ 
rie, tromperie, fourberie, v. barat. 

Sandiéu, sandin, sandis, v. sambieu; san 
dou,v. sahin. 






sapïD ors (SANT-), h. de 1. Saint-Sandoux 
(Puy-de-Dôme). 

SANDrAli, n. p. Sandraly, nom de fam. 
provençal. 

Sandre, v. dissate ; Sandre pour Aleissan- 
dre ; sandrôio, v. cendrado. 

SANDRiEiT, s. m. Filet de pêche, usité dans 
les étangs de l’Hérault. 

Un seguis l’aste dôu trabaco. 

D'autres fan de mémo au sandriéu. 

A. LANGLADË. 

R. cendrièf 

SA NE! R en, enco, adj. et s. Habitant de 
Saint-Nazaire. R. Sanàri. 

Sanèiro, v. sanaduro ; saneja, v. sauna ; 
sanello, v. acinello; sanenc, enco, v. sani, ico. 

SA NET, s. m. Petit sang ; susceptibilité, v. 
sanguet. 

Aven cadun noste sanet. 

A. LANGLADB. 

R. sang. 

SANETA, SANITA (niç.), SAN ETAT (l. g.), 
(rom. sanctat, sanitat *, val. sanctate, esp. 
sanidad , cat. sanitat , it. sanità, lat. sani - 
tas, atis ), s. f. État sain, santé, v. santa. 

Que dcmando malaut Ÿ que sanita, faut-il 
demander à un malado s’il veut santé ! 

La sanetat del cors es be fort a lausa. 

A. GAILLARD. 

L’ase me quilhe 
Emai en boueno sanitat ! 

G. ZERBIN. 

prov. Saneta sènso argènt es miejo malaulié. 

SANETOUS, SANITOUS, SANTOUS (lim.), 
OUSO, adj. Qui donne la santé, salubre, sain, 
aine, v. salutous, sanatièu, santadous. 

L'ivèr es sanitous , l’hiver est fortifiant. 

Toun alen 

Es sanitous amant que l’auro. 

AYASSE. 

R. saneta. 

san-fen, SAN-FE (périg.), s. m. Sainfoin, 
v. esparset. R. san, fcn. 

sanfloura, v. a. Déflorer, écrémer, pour 
desfloura, v. ce mot. 

sanflourado, s. f. Dessus du panier, choix, 
élite, v. chausido , flour. R. sanfloura. 

Sanfônio, sanforgno, v. founfôni. 

sang, sang (a.), song (rouerg.), (rom. 
sanc t sancx, cat. sang, it. port, sangue, esp. 
sangre, val. s ange, lat. sanguis), s. m. et f. 
Sang; race, génération, v. raço. 

Caiastre , montas de sang , caillot de 
sang; estoupo dôu sang , fibrine du sang; 
un gourg de sang, une mare de sang ; moun 
sang ! terme de tendresse employé par les 
mères ; sang encre, sang noir ; sang d’aigo, 
sang aqueux ; sang de Caïn, race de Caïn, 
frère dénaturé; sang de coucoumbrc, sang 
de rabo, sang de macruso, sangde macreuse, 
personne froide, poule mouillée ; sang gasta, 
sang impur ; sang estravaga, sang extravasé; 
sang mcscla, métis ; de sang fre, à sang fre , 
à sang fia, à sang pausa, de sang-froid ; à 
fioc e à sang, b fedf et à sang ; lou sang iè fai 
laguerro, le sang l’incommode; faire sayig 
denou, faire corps neuf, faire peau neuve ; 
faire de sang, blesser légèrement; man fa- 
cho de sang , main ensanglantée; faire lou 
sang di narro, saigner du nez; caia lou 
sang, figer le sang ; se caia, se gibra lou 
sang, se glacer le sang. 

Faire de marrit sang, un pechiè ou un 
pouet de marrit sang, se faire de sang de 
pèsto, faire de mauvais sang ; se faire de bon 
sang, jubiler; se faire un sang triste, s'en¬ 
nuyer ; vira lou sang, faire vira lou sang, 
bouleverser; faire bouli lou sang, impatien¬ 
ter ; se faire de sang bouiènt, bouillonner de 
colère ; sièu dins un sang bouiènt, je suis 
hors de moi; que de sang bouiènt! que de 
mauvais sang! se brûla lou sang, se consu¬ 
mer de regrets, d’impatience ; aquel enfant 
mè fai brûla lou sang, cet enfant m’impa¬ 
tiente ; aco me pourrira lou sang, cela me 
fera mourir d'ennui ; m’a fa veni lou sang 
tout, rouge, il'm’a indigné; a pas lou sang 
rouge , il n’a pas de cœur ; douna de sang, 
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donner du courage ; avè de sang, avê de sang 
dins li veno, être fougueux, sensible à l’in¬ 
jure ; (is lou sang trop mou, tu es trop mou ; 
faudriè ges avè de sang, il faudrait être in¬ 
sensible ; a ges de sang à Vuci , il n’y voit 
pas, il est aveugle (au moral) ; trempa la 
man dins lou sang, tremper les mains dans 
le sang; faire coula lou sang, faire couler, 
verser le sang ; métré en sang, mettre en 
sang; se batre au premiè sang, se battre 
au premier sang ; acô 's dins lou sang , cela 
est dans le sang; quand l'aves dins lou 
sang, lorsqu'on l’a dans sa nature. 

Moulin à sang, pèiro à sang, moulin ou 
meule tournés à force de bras ou de bêtes ; 
faire sang, L de moulinier de soie, mettre en 
mouvement tous les rouages, nouer tous les 
brins do soie; avè sang , se dit d’un moulin à 
filer la soie, quand toutes les bobines tour¬ 
nent, avoir son travail en règle ; sang, pre¬ 
miè sang, segound sang, flour de sang, es- 
cumo de sang, nom que l'on donne dans le 
commerce aux variétés du corail ; erbo-dôu- 
sang, euphorbe monnoyer ; tiro-sang, sang¬ 
sue, vampire ; tirariè de sang d’uno rabo, 
il fait profit de tout. 

Aurié douna soun sang pèr iéu. 

G. BÉNEDIT. 

prov. Lou sang tiro mai que li cordo. 

— Lou sang pèu pas menti. 

Permei lou sang, degun s’en mescle. 

— Lou sang es pas d’aigo, 
un père aime toujours ses enfants. 

SANG-bÉure, v. a. iioire le sang ; couver 
des yeux, contempler avec convoitise, humer, 
v. barbela, bêla. 

Se conj. comme bèure. 

O tu que manges e beves 
E sang-beves 

Lou bèl doun que t’a fach Diéu. * 

J. LAURÈS. 

Me rèslo pas plus re ; ni d’iol ni parauletos, 

Pèr vous sang-béure e vous lou temounia. 

B. FLORET. 

Ero un ebivalié sens reproche 
Que de la rèino èro tout proche 
E que, das èls lusents qu’aviô, 

Coumo se dis, la sang-bevié. 

H. BIRAT. 

Sang-begu, sang-begut Cl.), u do, part, et 
adj. Exsangue, anémique, blême, pâle; glacé 
de frayeur, v. mourtinèu. 

E soun mourre es tout sang-begut. 

j. azaïs. 

R. sang, bèure . 

SANG-DË-DRAGOUN, SAXG-DE-DRAGOU 
(lim.), SANG-DRAGOUN (rom. sanede drago, 
cat. sang de drags, esp. sangre de drago, it. 
sangue di drago, lat. sanguis draconis), s. 
m. Sang-de-dragon, substance résineuse ; ru- 
mex sanguineus (Lin.), plante, v. paciencx- 
roujo. 

SANG-DEVOURANT, s. m. Personne inquiète 
et remuante, enfant frétillant, espiègle, lutin, 
v. boulegoun, boustigoun. 

SANG-fla, s. m. Flegme, flegmatique, v. 
cagno. 

Que sang-fia ! quel aplomb ! 

prov. Sang-fla mouriguè rede. 

— Em’ un pastre sang-fla lou loup cago de lano. 

SANG-FRE, SANG-FRET (d.), S. m. Sang- 
froid. 

De sang-fre, de sang-froid. 

SANG-GLAGA, SANG-GLACEJA, V. a. Glacer 
le sang, morfondre, v. refreja. 

Fai uno rispo que sang-glaço, il fait un 
vent glacial. 

Pas que de ié pensa me sang-glaço lou cor. 

B. FLORET. 

L'aigo fumo l’ivèr, e l’estiéu sang-glacejo. 

A. MIR. 

Se sang-glaça, v. r. Se refroidir, se mor¬ 
fondre, avoir le sang arrêté par le froid de la 
mort, v. transi. 

S’es sang-glaçado, elle s’est morfondue. 

# Tout sang-glaçat dal lèms fredas. 

H. BIRAT. 

R. sang, glaça. 


sang-glagamen , s. m. Refroidissement 
du sang, v. marfoundemen. R. sang, glaça. 

SANG-GLAÇAT, s. m. Pleurésie, en Péri¬ 
gord, v. p levés i. 

Se coueijèt aveque un sang-glaçat. 

A. CHASTANKT. 

R. sang-glaça. 

SANG-mèulo, s. f. Sangsue, en Querci, v. 
sansugo. 

sang—TR AD ï, v. a. Surprendre, rendre tout 
interdit, en Guienne, v. sousprendre. R. 
sang, trahi. 

Sang-tranquile, ilo, adj. Posé, ée, cal¬ 
me, v. siau. 

SANG-VERD, SANG-BERT (1.), s. m. Sang 
de rate, maladie des bêtes à laine, v. pissage 
de sang . 

Sanga, v. a. Saigner, tuer un animal, v. 
sauna plus usité. R. sang. 

Sangagna, sangagno, v. sagagna, sagagno ; 
sangairolo, v. sauneirolo; sangalèto, v. san- 
galèti. 

SANGAR, s. m. Ghevanne, rotengle, scar - 
dinius erythrophthalmus (Lin.), petit pois¬ 
son d'eau douce. 


Vend tout lou bèn, e pèr sa part 
Gardo anguiloun, talan, sangar. 

A. LANGLADË. 

SANG ART, senglas (lat. anserina), s. m. 
Ansérine bon-henri, plante, v. arnal, espi - 
narc-bastard, ouerlo. 

SANGARINADO, SANGARINADO (rouerg.), 
s. f. Chair saignante, v. sanguinado. 

Jamai n’an de sangarinado 
Rougi la tafo de la nèu. 

A. LANGLADB. 

R. sanguiniero. 

Sangi, sangié, sangiurei, v. sambiéu; san¬ 
gla, sanglo, v. cengla, cenglo ; sangla, sanglas, 
sangliè, v. sengla, senglié. 

SANGLARINO , SINGRAULIIETO (b.), S. f. 
Lézard gris, en Guienne, v. ccrniho, chi- 
changlo, clau-de-sant-Pèire , grisoulo, 
lagramuso. 

SANGLENT, SANGLENT (L), SANGLUENT 
(g.), ènto, ento (esp. sangriento, it. port. 
sanguinolento, lat. sanguilentus), adj. San¬ 
glant, ante, v. ensaunousi. saunons. 

Bataio sanglcnto, bataille sanglante. 

Tout sanglent, tout pouscous, enfin tout desoun- 
l. vestkepain. Idrat. 

Sanglot, san&lout, sanglut, v. senglout ; 
sangloula, sanglouteja, sanglouti, sangluta, 
sanglutia, v. senglouta ; sangloutido pour 
secoulido ; sanglu pour sambu ; sangna, v. 
sauna; sangnous, v. saunous. 

sangôms (b. lat. *S. Andréas de Sango- 
nis, de Sangonias, de Sanguonensi), n. do 
1. Saint-André de Sangonis (Hérault). 

SANGOULA, SA NGULU A (lim.), v. a. Percer 
de coups, pour faire couler le sang d’un hom¬ 
me ou d’un animal, égorger, tuer, v. escou - 
tela, sagata, sangneta. R. sang, coula. 

sangoun, s. m. Petit sang; mastic fait avec 
du sang et de la chaux vive pour calfeutrer 
les tonneaux; sang d’agneau ou de chevreau, 
v. ceretoun. 

Moun sangoun, t. de caresse, mon petit 
cœur, mon poupon. R. sang. 

Sangous, v. saunous ; sangu (sanglot), v. 
senglut ; sangu (sureau), v. sambu ; sanguei- 
roun, v. figueiroun. 

SANGUET, SANQUET (1.), SINGUETO, SAN- 
queto, s. Sang d’un agneau, d’un chevreau, 
d’une volaille, v. sangoun, tourtèu. 

Manja ’n sanguet, manger une friture de 
sang; para lou sanguet, lasanqueto, rece¬ 
voir le sang dans un plat. R. sang. 

SANGUETA, SIXGUETA (d.), (rom. sangle - 
tar), v. a. Percer de plusieurs coups de lan¬ 
cette, sans pouvoir rencontrer la veine ; piquer,, 
aiguillonner, v. lanceja. 

Lous bergiés pènson mas, 

Tant la fre lous sangueto, 

A bufa dins lours mas. 

J. ROUX. 

R. sanguet. 
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SANGUETO, s. f. Lancette, v. sauneto ; t. 
érotique, pénis, en Dauphiné, v. bico. R .san- 
yueta. 

sang cet as, s. ni. Mauvais chirurgien, qui 
prescrit toujours la saignée, sangrado, v. bour- 
relaire, saunaire. R. sanguct. 

SANGUETOUS, SANQUETOUS, OUSO, adj. 
Sobriquet des gens de Moussoulens (Aude) 
qu'on nomme aussi manjo-sanqucto. R. san¬ 
guct . 

SANGUiliia, v. n. Sautiller, en Béarn, v. 
sautcja. R. saleja f sauterisqueia ? 

SANGUIN, SANGUI (1.), 1NO (rom. sangui¬ 
ne, sanguini, esp. sanguino, it. sanguigno, 
lat. sanguinous), adj. Sanguin, ine, chez 
qui le sang abonde, v. sanguinous ; nom 
qu’on donne aux bœufs qui ont le pelage rou¬ 
ge, v. baiard; nom de fam. provençal. 
Erbo-sanguino, paronique argentée. 
SANGUIN, SANQUIN (g.), SANGUI (1.), (cat. 
sangui, it. sanguine, port, sanguinho, b. lat. 
sanguinus), s. m. Cornouiller sanguin, bois 
punais, arbrisseau dont l’écorce est rougeâ¬ 
tre, v. cournic ; fusain, arbrisseau dont le 
bois est rouge, v. bounet-dc-capelan. 

Escoubo de sanguin , balai de cornouiller ; 
gros sanguin, variété d’olivier connue dans 
le Var, v. acurnen, cournau. 

E boufè l’auro di mountagno 
Dins li sanguin. 

F. G RAS. 

R. sanguin 1. 

sanguina (it. sanguinare), v. n. Saigner, 
y. sauna . 

prov. Lou sang sanguino. 

JR. sanguin. 

SANGUINADO, s. f. Humeur sanguinolente, 
sanie, sang qui découle des plaies, sang mêlé 
à la salive, v. fareu. 

La sanguinado rouginello 
Embrulissié péu e irencllo. 

CALENDAU. 

R. sanguina. 

SANGUINÀrï, àrio ou àri (cat. sangui - 
nari t it. esp. port, sanguinario , lat. san - 
guinarius), adj. et s. Sanguinaire ; buveur de 
gang, v. copo-tèsto, pendbire. 

Embriso un scètre sanguinàri. 

J. DÉSANAT. 

Vàutrei, raço de sanguinàri, 

Faudrié qu’un plen panié de gàrri 
Vous manjèsson jusquo lou fèu. 

P. FIGANIÈRE. 

SANGUINEDO, SANGUINADO (l. b.), (rom. 
sanguinada, b. lat. sanguineda , lat. san- 
guinetum), s. f. Lieu couvert de cornouillers 
sanguins, v. courgnaredo ; Sanguinède, nom 
de fam. méridional. 

SANGUINENU, s. m. Le Sanguinenc, ruis¬ 
seau des environs d’Escatalens (Tarn-et-Ga- 
ronne). R. sanguin. 

SANGUINET (lat. Sanguinetum, bois de 
■cornouillers sanguins), s. m. et n. de L Le 
Sanguinet (Gard) ; Sanguinet (Landes); San¬ 
guine! ty, nom de fam. provençal. 

Fctip de Sanguinet, Philippe de Sangui- 
net, sénéchal de Provence (14 e siècle). 

SANGUINET, guinet, eto, adj. Nom qu’on 
donne aux bœufs à pelage rouge. R. sanguin. 

SANGUINÈU, ELLO (rom. sanguine, san¬ 
guinenc, port. it. esp. sanguinco , lat. san- 
uineus), adj. Sanguin, ine, couleur de sang ; 
anguinel, nom de fam. méridional. 

L’espaso sanguinello 
Noun se vèi trelusi pamens a vosto man. 

G. B.-WYSE. 
Flour sanguinello, 

Sa fino bouco ris. 

F. GRAS. 

Sanguiniero, s. f. Traînée de sang, trace 
•desang considérable, sang versé. 

Segre tou loup per la sanguiniero , sui¬ 
vre le loup blessé à la trace du sang. 
Arregardas la sanguiniero 
Qu’ensaunousis licadeniero. 

Calendau. 

l\. sanguin. 

sanguino, sànio (g.), s. f. Sanguine, hé¬ 
matite, crayon rouge, v. bôu; renouée avicu- 


SANGUETO — SANSOUGNAIRE 

laire (lat. sanguinaria), plante, v. saunou - 
so, tirasso ; cornouiller sanguin, baie de cet 
arbrisseau, v. sanguin ; bourdaine, en Guien- 
ne, v. trentancl. 

Sa rèsso cricoplan, rouigomau la sanguino. 

S. LAMBERT. 

R. sanguin. 

sanguinolo, s. f. Variété de pêche d’un 
ronge foncé, à chair rouge, velue partout ; di- 
gitaire sanguine, plante, v. sauno-gàrri. R. 
sanguin. 

sanguinous, ouso (rom. cat. sanguinos, 
esp. port. it. sanguinoso, lat. sanguinosus), 
adj. Sanieux, euse; taché de sang, sanglant, 
ante, v. sanglent, saunous ; sanguin, ine, 
v. sanguin. 

Pato sanguinouso, chiffon souillé de sang. 

Blasi lou sanguinous. 

J. JASMIN. 
Sanguinouso guerro. 

G. ZERBIN. 

A murtrit soun marit de sa man sanguinouso. 

A. GAILLARD. 

Sainte-Marie de Sanguinous (b. lat. Beatœ 
Mariœ Sanguinorensi), nom de lieu (Tarn). 

SANGUINOUSO, n. de 1. Sanguinouse, près 
Pernes (Vaucluse). R. sanguinous. 

sanguio, s. f. Seau de bois muni d’anses, 
servant à traire les vaches, dans les Pyrénées, 
v. siho, sancho. 

Sangulha, v. sangoula; sangut, v. senglut. 
SANI, SANIS (L), SANIC, SANIQUE, SA- 
NENU (a.), ICO, ISSO, ENCO, adj. Sain, aine, 
v. sanetous, sencèr. 

Aire sani, air salubre ; frucho sanico , 
fruit sain; mau sani, mal sain, cacochyme. 

E fau leissa brilia lou vèire 
Ounte se béu un vin sani. 

J. BRUNET. 

R. sar\. 

Sania, v. sauna. 

SANICA, v. a. Rapiécer, ravauder, coudre 
grossièrement, en llouergue, v. sanasseja, 
sana. R. sani, ico. 

SANICA, SONICA, adj. m. t. du jeu de bas- 
sette. Sonica, se dit d’une carte qui vient en 
gain ou en perte, à point nommé. 

L'an paya sanica, il a été payé sonica; 
gari sanica, guérir radicalement (it. sani - 
carc, guérir). 

saniulo, seniscle (bord.), (cat. esp. it. 
lat. sanicula), s. f. Sanicle, plante médici¬ 
nale. 

Touto-saniclo, androsème officinal, plante. 
Saniçou, saniçoun, v. seniçoun. 

SA nui A, sanÎliiac (L), (rom. Sanilhac, 
Senilhac, Sinilhac, b. lat. Senilhacum, 
Sanilhacum, Senelacum), n. de 1. Sanilhac 
(Ardèche, Dordogne, Gard), v. pico-bcrlo. 

sànio (lat. sanguinaria), s. f. Renouée 
aviculaire, à Montauban, v. sanguino; pour 
masse d’eau, marais, v. sagno. 

sanio, sanie (m.), (rom. sania, esp. port, 
it. sanie, lat. sanies), s. f. Sanie, sang cor¬ 
rompu, v. sanguinado ; saignée, v. sauniê. 

Qu’es aeô que coungreio 
La sanio 

Dount jusqu’à l’os soun rousigats? 

J. AZAlS. 

SANious, ouso (rom. sanios, esp. port.it. 
sanioso, lat. saniosus), adj. Sanieux, euse, 
v. sanguinous ; pour saigneux, v. saunous. 

Sanissor, v. nissôu ; sanita, sanitous, v. sa- 
neta, sanetous. 

sanitàiu, àrio ou àri, adj. Sanitaire. 

Vai si faire muni d’un bihet sanitàri. 

L. pélabon. 

R. sanita. 

Sanitort, v. nasitort, nastou ; sanja, v. clian- 
ja; sania, v. saila; sanladisso, v. saleta; San- 
lavile, v. Salavielo ; sanie (manteau), y. saile ; 
sanie, anlo (sale), v. sale ; sanli, v. sali ; San- 
môsi, v. Saumôdi; sanna (semer), v. semena ; 
sanna (saigner), v. sauna ; sannadis, sannado, 
sannadou, v. saunadis, saunado, saunadou ; 
sannaire, sannairoio, v. saunaire, sauneirolo; 
sanneja, sanneto, v. sauneja, sauneto ; sannio, 
v. saunié ; sannissou, v. saunissoun; sanno- 


cloucos, sanno-lengo, sanno-nas, v. sauno- 
clusso, sauno-lengo, sauno-nas ; sannous, ou¬ 
so, v. saunous ; sannuro, v. saunuro ; sano 
(saine), v. san, ano ; sano (il guérit), v. sana. 

sano, s. f. La Sane ou Sanne, cours d'eau 
du Dauphiné. 

sano ( b. lat. Assana, Azana, Açana, A- 
ciana),n. de 1. Saunes (Vaucluse); De Sanes, 
Dessane, noms de fam. provençaux. 

Sano-grel, sano-gril. v. sauno-gréu. 

SANôu, s. m. Ladre, avare, en Rouergue. 

R. saunadou. 

sanous, n. de 1. Sanous (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

San-preserve pour Diéu nous en preserve ; 
sanquel, sanqueto, sanquin, \. sanguet, san¬ 
guin ; sans (sans), v. sèns. 

sans (rom. sans, sain, ou Sants, Sanche), 
n. p. Sans, Sansot, noms de fam. lang. 

Lou felibre Sans , Junior Sans, poète lan¬ 
guedocien, né à Béziers en 1820. 

SANSA, n. de 1. Sansac (Cantal). 

SANSABINO, s. f. Espèce de pomme, connue 
en Rouergue. R. Savin (Sant-) ? 

SANSAGO, s. f. Grande fille mal accoutrée, 
en Rouergue, v. patarasso. R. s’ensaca. 

SANSAN, n. de 1. Sansan (Gers), célèbre par 
le grand nombre de fossiles qu’on y a trouvés ; 
Sansas, nom de fam. gascon 

sansanvi, s. m. Ortolan, à Alais, v. chi- 
chi-bu, duei-duei-begu. 

Poudès ausi lou sansanvi piéula. 

LAFARE-ALAIS. 

Sansanvi est l’onomatopée du cri de cet 
oiseau, que les enfants traduisent par baye¬ 
rai, barrai sans vi, baril sans vin. 
Sansarrugo pour sansugo. 
sanscrit, ito, adj. t. sc. Sanscrit, ite. 
Sanse, v. sènso ; sanse, anso, sansè, èro, v. 
sencè, èro ; Sansepè, v. Sevèr (Sant-) ; sansi, 
v. sounsi. 

sansiboulo, s. f. Petite oseille, en Rouer¬ 
gue, v. saladello. 

Sansifi, v. sarsifi ; Sahsignol, v. Saussignol ; 
sansiple, v. sensible ; sanso (sasse), v. sasso ; 
sanso (sans), v. sènso. 

SANSOGNO , SANSOINO (querc.), SOGNO 
(rom. semsonia), s. f. Cornemuse, en Lan¬ 
guedoc, v. carlamuso, founfàni ; vielle, v. 
vielo ; musique monotone, chanson traînante, 
berceuse, chant de nourrice, v. sinfôni, sou - 
lômi ; fanon des bœufs, peau lâche qui leur 
pend sous le cou, v. gamoun ; barbe ou fraise 
de coq, v. baroolo, gaicto ; sangsue, v. san¬ 
sugo ; personne négligente, v. patarasso. 

Es toujour la mémo sansogno, c’est tou¬ 
jours sur la même note, la même chanson ; 
es coume un pata dins uno sansogno, c’est 
un grain de mil dans la gueule d’un âne. 

Moun vers, bièn ou mau dégauchi, 

Panlaiso encaro uno sansogno. 

LAFARE-ALAIS. 

R. founfàni et souina. 

sansougna, v. n. et a. Jouer de la corne¬ 
muse, corner aux oreilles, importuner par des 
instances réitérées, v. founfounxa. 

De la vilo dins cade caire 
Sansogno en desplegant un papié que legis. 

A. ARNAVIELLE. 

R. sansogno. 

SANSOUGNAIRE, SANSOUNAIRE, SANSOUI- 
naire (alb.), AREIXO, airo, s. Joueur de 
cornemuse ou de vielle; rabâcheur, ennuyeux 
ui répète toujours la même chose, v. foun- 
ougnaire. 

Soui un paure sansougnaire. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand vèi veni 1res galapians. 

Très sansougnaires italians. 

G. AZAÏS. 

Sas pregalhos sansougnairos. 

A. ARNAVIELLE. 

Un paure pouèto es coustrench de fa coumo lous 
sansouinaires ; quand sounon devant la porto d'un 
catoulic, sounon de cansous; quand soun devant la 
porto d’un de la religiéu, sounon de salmes. 

A. GAILLARD. 

R. sansougna. 











SANSOUGNAR1É, SANSOUNARIÈ (1.), S. f. 
Répétition monotone, redite ennuyeuse, rado¬ 
tage, v. raganello. 

Faire bada as autres de sansounariès. 

X. DE RICARD. 

R. sansougna. 

SAXSOtT.NET , SINSOUNET, SIXSINET, 
SENSEXOU (d.), s. m. Glands ou caroncules 
qui pendent sous le cou des chèvres. R. san- 
sogno. 

SANSOUGNETO, s. f. Petite cantilène, que 
l’on dit aux animaux pour les charmer. R. 
sansogno. 

SAN SOLIA, SAXSOULHA (L), v. a. Salir, ta¬ 
cher de boue ; t. de chapelier, tremper et agi¬ 
ter le feutre dans l’eau bouillante, v. es- 
bouienta. R. saussouia. 

sansocio , sansoulho (rouerg.), s. f. 
Souillon, servante malpropre, y. souiro. R. 
sansouia. 

SANSOUiR ASSO, s. f. Grande plaine salée. 

Li blavi sansouirasso eli palun sagnouso. 

J. CAIRE. 

R. sansouiro. 

sansouiro (rom. sais, lat. salsus, salé), s. 

f. Terrain qui se couvre d’elllorescences sali¬ 
nes pendant les grandes chaleurs, terre stérile, 
v. salarie ; salicor, plante, v. saussouiro. 

Li sansouiro de Camargo, les terrains 
salés de la Camargue. 

L’enfant di sansouiro 
Cour sus la fichouiro. 

F. MISTRAL. 

sansouiro, sansoiro, s. f. Sassoire, pièce 
qui soutient la flèche d’un carrosse. 

SAXSOU1ROUS, ouso, adj. Qui se couvre 
d’etllorescences salines, imprégné de sel, par¬ 
semé d’espaces stériles, v. salancous ; maré¬ 
cageux, où l’on s’enfonce en marchant, v. pa- 
lunen. R. sansouiro. 

SAXSOU.v, SAXSOU (1.), (rom. Sanso, esp. 
Sanson , it. Sansonc, lat. Samson ), n. d'h. 
Samson. 

Trima coume un Sansoun , travailler 
comme un nègre ; aeô ’s Sansoun derrabo 
ferigoulo, que derrabavo li ferigoulo dins 
lou bren, ou que derrabo li berigoulo emè 
lou moui , c’est un cogne-fétu. 

SAXSOUX , SANSOUS (b.), (rom. Sansoos, 
Sanzos), n. de 1. Sampzon (Ardèche); Sam- 
sons (Basses-Pyrénées), v. cago-verme. 

SANSOUNET, s. m. Sansonnet, étourneau, 
v. estournèu. R. sansogno. 

Sansu (rom. sansuc), v. sansugo. 

SANSÜGO, sansujo (lim.), sansuo (auv. 

g. ), SAXSUE (m.), SAXSURO (1.), SAXSAR- 
RUGO (bord.), (rom. sanesuga, sanguissuga, 
port, sanguesuga , it. lat. sanguisuga), s. f. 
Sangsue, v. iruge, sauneirolo, tetarello , 
tiro-sang. 

Las sansugos l’an pla beit mau. 

B. CASSAIGNAU. 

Métré li sansugo , appliquer les sang¬ 
sues. 

SAXT, SANTE (toul.), SÈNT(l. lim.), SENTE 
(lim.), si NT (g.), saint, soiXT(Velay), SONT 
(rouerg.), ANTO, ÈXTO, lXTü(rom. san, sanc, 
sancte , sanh , saint, saynt , sench , sent , 
senh, cat. sant , it. esp.* port, santo , lat. 
sanctus), adj. et s. Saint, ainte; béni, ite, 
ie, v. santisme ; Santy, nom de fam. prov. 

* Sant omc, saint homme ; bonhomme ; sant 
orne, qu'auas faire! brave homme, qu’allez- 
vous faire ! santo femo , sainte femme ; bonne 
femme ; la carriero Santo , la rue Sainte, à 
Marseille ; li sants Innoucènt , les saints 
Innocents; li sants àli, tous sàntis olis (L), 
les saintes huiles ; li sànti font, Ici sàntei 
fouent (m.), les fonts baptismaux; li sàntis 
amo, fis amo santo, les âmes saintes; lou 
sant di sant , le saint des saints ; sant de 
pals , homme incompris dans son pays; es la 
santo verita , c’est la pure vérité ; Toulouso 
la Santn % nom qu’on donnait autrefois à la 
ville de Toulouse ; tout lou sant dièu dôu 
jour, tout lou sant cours dôu jour, tout 
lou sant plan dôu jour, tout le santé ba - 
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tentdel jour{\. g.), tout lou santé manne 
del jour ([.), tout le long du jour, toute la 
journée, v. sanclamc ; desempei lou plus 
santé mati ( 1. g.), depuis le grand matin; 
le santé repaus (Goudeiin), le repos éternel ; 
touto la santo de fa nèit (l. g.), toute la 
nuit; lou sant de Dièu te preserve, Dièu 
Ven santé preserve, Dieu te garde ; uno 
santo brigo, une petite miette; Va pas sant 
aliment , Va sant aliment, il n’y a rien du 
tout ; ver sant Jan, per sant Pèire, per 
sant Pau, à la saint Jean, à la saint Pierre, 
à la saint Paul; à sant Antôni, à santo 
Lùci, à la saint Antoine, à la sainte Luce ; la 
fèsto de tôuti li sant, la fête de tous les 
saints, v. Toussant, Martrou ; se recou - 
manda ’n tôuti li sant e santo dôu para¬ 
dis, se vouer à tous les saints du paradis. 

Sant som, vène, vène, vène, 

Sam som, 

Vène que sies bon. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. Lou premié sant qu’ajudo es lou meiour. 

— Sant de bos, miracle d’estello. 

— Pichot sant, pichot miracle. 

— L’on intro pas au paradis, mau-grat li sant. 

— Vau mai avé afaire a Dièu qu’i sant. 

— Ghasque sant vou soun lume, 
chacun veut avoir sa part de considération. 

— Jamai sant de païs a fa miracle, 
nul n'est prophète dans son pays. 
prov. niç. Sant en glèio, diau en maioun. 

Sant-Jan, Sant-Laurèns, Sant-Estcvc, 
Sanlo-MarïOj noms de lieux, v. Jan, Lau- 
r'ens, Est'evc, Mario. 

Santés, antos, plur. toul. et lim. de sant , 
anto. 

SANT-AGOUSTIN, s. m. Caractère d’impri¬ 
merie. 

Sant-alegrin, v. sauto-alegrin. 

SANT-ALIMEN, SANTA RIME N, SANTANI- 
MEN, adv. Rien du tout, ie moins du monde, 
seulement, uniquement, rien de plus, v. sou- 
lamen ; absolument. 

i’a pas sant-alimen , il n’y a rien du 
tout. 

T'enlevé tout sant-alimen. 

é. garcin. 

R. sant, alimen. 

Sant-clame, v. sanclame ; sant-creba, sant- 
crespin, sant-Estropi, sant-fresquin, v. creba, 
crespin, Estrôpi, fresquin. 

SANT-fèli (gr. fûXcavx), s. m. Papillon de la 
teigne, papillon nui se brûle à la lumière, v. 
ameto, amosso-lume, amo, parpaiolo. 

Se ’n cop veirés a voste lume 
Quauque sani-fèli que s’alume. 

mirèio. 

SANT-FLOÜR, s. m. Espèce d’étoffe fabri¬ 
quée à Saint-Flour, v. Flour (Sant). 

SANT—genaire , arello, s. Celui, celle 
qui va en pèlerinage à l’ermitage de saint 
Gens (Vaucluse). 

Lou grand sant-genaire, titre d’un poème 
d’A. Boudin (Avignon, 1866). 

sa NT-j acA l re, s. m. Pèlerin de saint Jac¬ 
ques de Compostelle. R. sant Jaque. 

SAXT-JAN, s. m. Sauge des prés, plante 
que l’on cueille et, fait bénir le jour de la 
saint Jean et à laquelle on attribue des vertus 
merveilleuses, v. erbo-di-bons-ome. 

Sant Jan ! souhait à un enfant qui éternue, 
v. ci'cisse ; faire sant Jan , changer de maî¬ 
tre à la saint Jean, qui est le terme des chan¬ 
gements de domestiques, en Dauphiné. R. 
sant, Jan. 

Sant-janen, enco, v. janen, enco. 

SANT-JANET, SANT-MARC, s. m. Cytise, 
arbuste qui fleurit â la saint Jean, v. aubour, 
galassoun, poulcto. R. sant, janet. 

SANT-JÔUSÈ (saint Joseph), s. m. Nom 
d'une sorte d’indienne. 

SANT-juro ! interj. Sorte de juron usité en 
Querci, v. sambièu. 

C’est peut-être une corruption du fr. j'en 
jure. 
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SANT-MARTINO, s. f. Agaric élevé, v. 
brusqueirolo. R. sant Martin. 

SANT-MICHEU, SAXT-MIQUÈÜ, SANT-MI- 
quèl (L), s. m. Déménagement, v. Mich'eu , 
Gile. 

Faire sant-miquèu, déménager, déloger; 
faire une escapade ; se dit des fourmis qui 
transportent leurs provisions hors de* leurs 
greniers; sa ccrvello a fa sant-mich'eu, son 
cerveau a déménagé. 

Donne, se vos faire bono mino, 

Fai au plus vite sant-michèu. 

H. MOREL. 

Parmi les usages plus ou moins supersti¬ 
tieux, en vigueur dans un certain nombre de 
familles qui vont occuper un nouveau loge¬ 
ment, il est obligatoire que jes premiers ob¬ 
jets introduits soient la salière, des allumettes 
ainsi qu’un paquet d’herbes odoriférantes. 
Malheur.à ceux qui ne se soumettent pas à 
cet usage ! Pendant qu'ils occuperont ces ap¬ 
partements, il ne peut que leur arriver des 
ennuis et des catastrophes. 

SANT-MIQUELET, s. m. Agaric marbré, 
champignon qui naît vers la saint Michel, v. 
brugassoun. R. sant Miqùèu. 

SANT-MIQUÈLO, SANT-MIQUELEXCO, S. f. 
Oronge blanche, champignon, v. miquclenco. 

SA NT-pèire, s. m. Dorée, poisson de mer, 
v. pèis-sant-Pèire. 

SANT-SACRAMEN, SANT-SOULÈU, S. ni. 
Saint sacrement, soleil, ostensoir. 

L’aubourè coume un sant-sacramen e au pople 
lou moustrè. 

„ J. ROUMANILLE. 

Sant-toulzet, v. toulzet ; sant-toustèms, v. 
toustèms. 

SANTA, SA ND A (a. d.), SAXT AT (1. g.), SA- 
NITA (niç.), (rom. sandad , cat. sanitat, it. 
sant à, esp. sanidad , lat. sanitas, atis), s. L 
Santé, v. salut; toast, v. brinde. 

Bono santa, bonne santé ; marrido San¬ 
ta, mauvaise santé; coume vai la santa ? 
comment va la santé? à la santa, à vosto 
santa ! — bono salut ! à votre santé I —à la 
vôtre ; Dièu te mant'enguc la santa, te 
mantèngue en santa, sorte de souhait ; Vase 
te quihe e 'n bello santa, sorte d'impréca¬ 
tion ; soupo de santa, soupe délicate : jour- 
nado de santa, journée courte, peu pénible ; 
boutigo de santa, atelier où le travail est peu 
forcé ; Nosto-Damo de Santa, vocable sous 
lequel la Vierge est honorée à Carpentras, lieu 
de pèlerinage. 

A ta santa, 

Raro bèuta, 

toast qu'on porte â une jeune fille. 

prov. Lou malaut espèro la santa. 

— Santa d’aigo, santa d’ai. 

— Santa vau mai que richesso. 

— l’a pas de fourtuno que vaugue la santa. 

SAXTA-DÈI, SANTA-DIEU et SANTA DINE 
(L), SANTO-DE-D1ÉU (rh.), SANTA-FlÉU (1.), 
(lat. sancta Dei genitrlx), interj. Sainte 
Vierge 1 ciel 1 sorte d’exclamation, v. santo . 

Santa-Dèi! quinio malinado ! 

S. LAMBERT. 

Coussi diantre as fa, sanlnûéu ! 

Pèr descèndre aiçaval tout viéu ? 

C. FAVRE. 

Santagno, v. Agnan ; santal, v. sandau 
sanlalimen, santanimen, v. sant-alimen, sant. 

SANTADOUS, SAXTAROUS (L), SAXTOUS 
(périg.), SAND4RU (d.), OUSO, UDO, adj. Qui 
a bonne santé, sain, aine, v. saluions, sani- 
tous. 

Es un magrot, mes sanladous. 

A. VILLIÉ. 

Un verme fièr e santons. 

A. CHASTANET. 

Un grand garçou gafiot e sandaru. 

M. VIEL. 

R. santa . 

SANTAMEN, SANTOMEN (1. g ), SINTAMEN 
(d.), (rom. sanhtamen, sanctamens, cat. 
santament, esp. port. it. santamente), adv. 
Saintement. 
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Ajudo toun felibre à mouri sanlamen. 

DOM GARNIER. 

R. sant. 

SANTAPA, SACRAPA, SANTAPETO, SAN- 
TAPADIÉUNE, interj. Sorte de juron étranglé 
qui marque la surprise ou l’indignation, sa¬ 
pristi, en Languedoc, v. cap-dc-noun, sa- 
crebièu. 

Santapa ï n’èren pas en trin. 

c. FAVRE. 

Oh ! n’i’a pèr rire, santapa ! 

RIO AUD. 

R. santo-pas-bièu. 

santarello, s. f. pl. Les Santarelles, nom 
de quartier, à Castres (Tarn). 

Santarot, v. santoun. 

SANTAS, ASSO, adj. et s. Grand saint, 
grande sainte, en style familier. 

E sus iéu voslo man se môugue, 

Que voussias un sanlas e iéu un pecadou. 

MIRÈIO. 

R. sant. 

Santèi, v. sendié. 

SANIE N, Exco, adj. et s.^ Habitant des 
Saintes-Maries (Bouches-du-Rhône). R. Santo. 

SANTET, ETO, adj. et s. Petit saint, sainte 
bien-aimée, v. santoun ; Santet, nom de fam. 
languedocien. 

Vèi, siossanteto pouderouso. 

A. MIR. 

R. sant. 

SANTETA, SANTET AT (1. g.), SINTETA (d.), 
(rom. sanctetat, sanctitat, scntat , santeza, 
sanior , cat. santedat , esp. santidad , it. 
santità, lat. sanctîtas, atis), s. f. Sainteté; 
nom d’un quartier de Barbentane. 

Sa Santeta Leovn Trege, Sa Sainteté 
Léon XIII. 

La santeta de la matèri me boutara a l'abri dôu 
reprôchi. 

J. SICARD. 

Sànti, sàntis, sàntei et sànteis (m.), santos 
(1.), plur. fèm. de sant, devant un substan¬ 
tif : sànti Mario, saintes Maries. 

sXnti-bèlli (it. santi belli, saints beaux), 
s. m. Image de plâtre, statuette de saint, figu¬ 
rine que des Italiens colportent dans les rues 
en criant : santi belli ! personne inerte, figure 
plâtrée, v. barome , imaae, santoun. 

Carriero dôu Sànti-bèlli, nom d’une rue 
d'Arles. 

Regardo un pau se, de la vido, 

As vist de sànti-bèlli en pèiro coumo acô. 

M. TKUSSY. 

SANTI-belliAIRE, s. m. Marchand de sta¬ 
tuettes de plâtre, mouleur en plâtre, v. san- 
touniè. R. sànti-bèlli. 

santi rôle, interj. Sorte d’invocation mar¬ 
seillaise, v. santo-crous. 

SÀNTI-CAIO, SENTICAIO (d.), S. f. pl. Jeu 
d’enfants dans lequel une partie des joueurs 
se cache, pour que l’autre la découvre. Le plus 
jeune de chaque troupe sert d'éclaireur et 
s’appelle la maire : sànti-caio, cscoundès- 
vous ben ! v. caio. 

Santièi, v. sendié. 

santifica, SANTIFIA (d.), (rom. sanctifi- 
car, sanctifiar, cat. esp. port, santificar , it. 
santificarc, lat. sancti/icar), v. a. Sancti¬ 
fier, v. célébra. 

Santifique , ques, co,can, cas , con. 

Li fèslo sanlificaras, 

Quand coumandado li saupras. 

COMMANDEMENT DE L’ÉGLISE. 

Se santifica, v. r. Se sanctifier. 

Que toun noum se santiûque. 

Paire que sies dins lou cèu. 

ISCLO D’OR. 

Santifica, santificat (g. 1.), ado, part, et 
.adj. SanctiRé, ée. 

Que toun noum siegue santifica, que ton 
nom soit sanctifié. 

SANTIFILACIOUN , SAXTIFICACIEN (m.), 
SANTIFICACIÉU (1), SANTIF1CACIOU (b.), 
(rom. sanctification , cat. santificaciô, esp. 
santificacion, it. santificazionc, lat. sanc- 
iificatio , onis), s. f. Sanctification. 

E me hè la vertut councebe 
Det da la santiûcacioun. 

o. d’astros. 
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santifica NT, anto (cat. santificant, esp. 
port. it. santificantc), adj. Sanctifiant, ante. 

Santificat pour certificat. 

SANTIFICETUR (mot latin tiré de l’oraison 
dominicale), s. m. Colère, mauvaise humeur, 
en style familier, v. sacrebièu. 

Avè lou santificetur, être en colère; faire 
veni lou santificetur , mettre en colère. 

saxtigôti, s. m. Jeu d’enfants, connu à 
Carpentras, v. gôtis ? 

santi-mario (li), li santo, n. de 1. Les 
Saintes-Maries (Bouches-du-Rhône), v. Ma¬ 
rio. 

SANTI N (SANT-), n. de 1. Saint-Santin (A- 
veyron). 

Sanlirou, v. santoun ; santiroulet, v. san- 
tounet ; sàntis, plur. fèm. de sant; sàntis, 
plur. masc. de sant, en Languedoc. 

SANTI SME, isjio (rom. santisme, santi- 
mes, isma , cat. santissim , esp. santisimo, 
it. santissimo, lat. sanctissimus), adj. Très 
saint, ainte. 

Santisme Paire , très-saint Père. 

A la glôri e lausor de la sanclissimo et individuo 
irinilat, 

trad. de la vie de S. Honorât (16 a siècle). 

santo (rom. sauta), s. f. Sainte, v. sant , 
anto. 

La Santo , la république sociale, en style 
de sectaire ; santo ! santo de Dieu, santo 
vido , santo-bièuri ; santo-binchi , interj. 
qui marque la surprise ou la douleur. 

Ah! santo ! qu’aco ’s bèu, Dieu 1 que c’est 
beau! On dit aussi burlesquement : santo de 
noun, santo que canto, la maire di bau ; i 
Santo, aux Saintes-Maries. R. sant. 

santo (rom. Santés, b. lat. Santonœ, lat. 
Santones ), n. de 1. Saintes, capitale de la 
Saintonge. 

santo-ano-d’at, santanadat, interj. 

Sainte Anne d’Apt, v. Ano. 

A Sanio-Ano-d’At, à Apt (où l’on croit 
posséder les reliques de sainte Anne). 

SAXTO-barbo (cat. esp. it. santa barba- 
ra), s. f. Soute aux poudres. 

santo-crous, s. f. Croix de par Dieu, al¬ 
phabet, v. abeçarolo , cagasso ; sorte d’invo¬ 
cation. 

SANTO-MITOUCHO, SANTO-NICOUTÈ(tOul.), 
(du fr.), s. f. Sainte nitouche, v. caio-faleto , 
niclo-souneto , Mario-mcco. 

Mesfisas-vous toujour d’aquéleis èr soutiéu 
E d’aquélei santo-niiloucho. 

M. BOURRELLY. 

santo-pas-biéu , santipabiéu (Var), 

SAXTOUPÊU (nie.), SANTAPADIEUNE, SAN¬ 
TAPA (1.), interj. Palsambleu, sapristi, sorte 
de juron familier, v. sarnipabièu , santapa . 
R. santo , pas, Dieu. 

santo-vierge, s. m. Madone, image de la 
Sainte Vierge, v. madono ; sorte d'exclama¬ 
tion, v. maire dje Dieu ! 

SANTO LH (fr. Santeuil), n. p. Pons San- 
tolh, ancien troubadour (1240). 

SANTOT, s. m. Répartition, v. desparti- 
cioun. 

Faire lou santot, faire les portions, divi¬ 
ser un mets entre ceux qui doivent le manger. 

SANTOULINO (rom. sentoniqua, lat. san- 
tolina), s. f. Santoline, plante, v. aurouno, 
aussent (gros-), trufo-mando. 

SANTOUN, SANTI BOIT (1. g.), SANTAROT 
(carp.), OUNO (esp. santon, port, santinho), 
adj. et s. Petit saint, petite sainte ; béat, ate ; 
petit buste de saint, bonhomme en plâtre, v. 
sànti-bèlli; Santon, nom de fam. provençal. 

Santoun! sorte d’exclamation, v. santo. 

Fiero di santoun, foire qui se tient à Mar¬ 
seille quelques jours avant la Noël. Elle est 
spécialement consacrée à la vente de statuet¬ 
tes d’argile peinte qui représentent les person¬ 
nages de la Nativité de Notre Seigneur et qu’on 
place dans les crèches de famille. Les princi¬ 
paux types de ces exhibitions sont lou môu- 
nic , ramnulaire, lou tambourinaire, 
l'ange bovfarcu, etc. 

Li capitè que santoun e santouno, 


Que diéu e diéusso galantouno. 

K. CROUSILLAT. 

R. sant. 

santoun, ouno (lat. Santones), adj. et s. 
Habitant de Saintes, v. Santo. 

santounaio, s. f. Imagerie en argile ou en 
plâtre. R. santoun . 

SANTOUNET, SANTIROULET (g.), ETO, adj. 
et s. Saint tout petit, petite sainte. 

Droumiè coumo un saniiroulet. 

F. BARBE. 

R. santoun. 

SAXTOUNGE (rom. Santonge, b. lat. San- 
tonicus, Pagus Santonia), s. La Saintonge, 
rovince de France dont la capitale était 
aintes. 

prov. Si la France était un œuf, 

La Saintonge en serait le moïeuf. 

SAXTOUXGÉS, SAINTOUNGAS (g), ESO 
(rom. Centonges, Saintongès), adj. et s. 
Saintongeois, oise. 

Boucherie pourlè ’n brinde dins lou parla san- 
loungés. 

A. ARNÀVIELLE. 

Sant Eslrôpi fugué manda dins lou pais di San- 
toungés. 

ABBÉ BRESSON. 

R. Santounge. 

SANTOUNiÉ, s. m. Fabricant ou marchand 
de santoun, v. sànti-belliaire. a Les san- 
tonniers ont la plupart une collection de mo¬ 
dèles qui leur ont été transmis de père en 
fils » (H. Bertin). R. santoun. 

Santourèio, santurèo, v. centaurèio ; san- 
tous, v. santadous. 

SANTUÀri {rom. sanctuari, cat. santua- 
ri, esp. port. it. santuario, lat. sanctua - 
rium), s. m. Sanctuaire, v. sacràri. 

De mabre tout barda, couine lou santuari. 

J. ROUMANILLE. 

Sàntus pour sànctus. 

SANVENSA, n. de 1. Sauvensa(Aveyron). 

SAORGE (it. Saorgio, b. lat. Saorgium, 
Saurgium), n. de 1. Saorge(Alpes-Maritimes). 

Saou (soûl;, v. sadou ; saou (sagou), v. sa¬ 
gou ; saou pour sau (sel) ; saoul, v. sadou ; 
saoupre, saourro, saouse, pour saupre, saur- 
ro, sause. 

SAP, SA (rom. sap, sab, sabs, b. lat. sap- 
pus, lat. sapium), s. m. Sapin, arbre, v. a- 
bet ; Dussap, nom de fam. languedocien. 

Bastimen en bos de sap, bâtiment en bois 
blanc. 

Dins un grand bos de mêle e de sap. 

G. AZAtS. 

Lou veirés derraba li sap i branco lorso. 

L. FUNEL. 

Sap (il sait), v.esabé, saupre. 

sapa (rom. ensapar, butter, esp. sapar, 
it. zappare, gr. oxôœtsiv, creuser), v. a. Saper, 
fouir, v. cava , fouire ; presser la terre, la 
serrer ; enfouir, v. enterra ; calfeutrer, bou¬ 
cher les fentes d’une porte ou d’un tonneau, 
v. calafata. ussa ; draguer, curer les ruis¬ 
seaux, pêcher à la drague ; travailler beau¬ 
coup, v. rustica ; équiper, parer, habiller, v. 
arnesca ; coiffer, poudrer, v. couifa. 

Sapa li mouto, briser les mottes d’un 
champ. 

Despènsi pasdoui liard pèr ma prouvesien d'esco: 

Lei sàpi dins lou sablo en venènt de la pesco. 

BOUI-ABAISSO. 

Se sapa, v. r. S’habiller de neuf. 

Sapa, sapat (1.), adq, part, et adj. Foulé, 
pressé par les pieds; serré, ramassé, ée, touf¬ 
fu, ue, en parlant des plantes et des arbres. 

L'an sapa, on l’a équipé de pied en cap ; es 
sapado, elle est cosèue. 

Jou soui gros e galhard, sapat, de bouno talho. 

F. DE CORTÈTE. 

sapage, sapàgi (m.), s. m. Action de sa¬ 
per, de calfeutrer. R. sapa. 

SAPAIRE (esp. zapador , b. lat. sapator), 
s. m. Sapeur; celui qui calfeutre ou qui bon- 
donne les tonneaux, v. ussaire. 

Lou flambèu dei sapaire dôu port. 

A. BLANC. 

R. sapa. 








SAPANTIN, s. m. Barque légère à rames, en 
usage sur la Gironde. 11. sabato ou serpen¬ 
tin. 

Sapari, y. apari ; sapartènço, v. despartenço ; 
saparti, v. desseparti, desparti. 

SAPAT, s. m. Racine d'un arbre recepé, en 
Dauphiné, v. ccpo ; variété de raisin à grains 
très gros. R. cepa. , 

Sapatè, v. sabatié; sape (que je sache, qu il 
sache), v. saupre ; sape (sève) pour sabo, en 

Béarn. „ „ , . 

sapeirolo, n. p. Sapeyrolle, nom de fam. 

prov. R. sap. 

sapelioun, n. p. Sapellion, nom de fam. 
avignonais. % 

Sapendent, y. ço-pendent ; sapen (je sus), v. 


saupre. 

SAPET, s. m. Bois de sapins, dans les Alpes, 
y. sapiniero ; Le Sappey, village près de la 
Grande-Chartreuse; Sapet, nom de fam. alp. 


n. 

sApi, n. p. Sapy, nom de famille, v. sàbi. 
Sàpi (que je sache, qu'il sache), v. saupre ; 
sapias (sachez), sàpie (qu’il sache), sapié (sa¬ 
voir), sapièben (ils surent), sapièc (il sut), sa- 
pien (ils savaient), sapien (sachions), y. sau- 
pre. 

SAPIÈXCI, SAPIÈXÇO (nie.), SAPIEXCIO 

(g.), sapiexço, sabexço (1. b.), (rom. sa- 
pienci , sapxensa , sapieneza, sapiencia, 
sabensa, cat. esp. port, sapiencia, it. sa- 
pienza, lat. sapientia), s. f. Sapience, scien¬ 
ce, savoir, sagesse, v. sagesso, sciènci. 

Li libre de la Sapiènci, les livres sapien¬ 
tiaux. 

prov. Vau mai uno manado de bono vido qu’un sa 
de sapiènei. 


SAPIÈXT , SAPIEXT (1.), SAPIEX (b.), SA- 

PIOUX (g.), sapiaxt(L), èxto, exto, axto 
(rom. sapient , sapien, esp. port. it. sapien - 
te, lat. sapiens, entis), adj. Savant, ante, 
instruit, uite, v. sabènt, sàvi. 

Éstre sapient de, savoir ; lou fugué sa - 
piént de tout, il l’instruisit de tout, v. as - 
sabenta. 

SAPIEXTAMEX, SAPIEXT03IEX (1.), (it. Sa - 
pientemente), adv. Savamment, sagement, 
v. sajamen . R. sapient. 

Sapièri, ères, èc, èren, èrets, èrou, v. sau¬ 
pre ; sapin (sachons), v. saupre. 

SAPix, SAPi(auv. Velay), (lat. sapinus), s. 
m. Sapin, bois de sapin, v. abet, sap, seren - 
to ; soudard, troupier, garde national, à Mar¬ 
seille et à Aix, en mauvaise part, v. arquin. 

Senti lou sapin, sentir le sapin, être en 
danger de mort ; me fau quatre post de 
sapin, j*e ne guérirai qu’à la mort. 

prov. Mounta dre coume un sapin. 

R. sap. 

sapixaio, sapixalho(L), s. f. Ouvrage de 
sapin, bois de sapin ; les militaires, par déri¬ 
sion. R. sapin. 

SAPIXEOO, SAPIXIERO, SAPIXÈIRO (d.), 
SAPIÉ (Var), s. f. Sapinière, forêt de sapins, 
v. sapet. R. sapin. 

SAPIXET, s. m. Jeune sapin ; sapin blanc, 
pinus picea (Lin.), arbre. 

Gancho margut d’un sapinet. 

c. gleizes. 

R. sapin. 

sapixeto, s. f. Sapinetle, sapin du Cana¬ 
da; petit bateau plat, usité sur le Rhône, v. 
savouiardot. 


Lausié-roso, bouis, sapinelo, 
lé dounon un cop d’uei gracions. 

J. DÉSANAT. 

R. sapino. 

SAPixo (lat. sapinca), s. f. Planche de sa¬ 
pin, y. sap ; perche de sapin, v. bigo ; barque 
non pontée, bateau plat, en Languedoc et 
Gascogne,.v. savouiardo ; soc de charrue, en 
Dauphiné, v. souchado ; sorte de sapin, à 
branches horizontales. 

Senti la sapino, è tre aux abois, à l'agonie. 
Aquel gros chival de sapino 
Que menèren aici-dedius. 


C. FAVRE. 
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L'agounisant al founs d’uno sapino 
Es estendut. 

J. JASMIN. 

R. sap. 

Sàpio, àpios, àpio (que je sache, etc.), v. 
saupre ; sapioun, v. sapient. 

SAPITOUR (rom. sabedor, esp. sabidor, Y. 
fr. sapiteur, b. lat. sapitor), s. m. Pru¬ 
d’homme, expert, personne qu’on peut con¬ 
sulter, v. prudome. 

E pèr aprecia lou cas que se presènto, 

Faudra bèn quàuqui sapitour, 

Espert, arpentaire, dôulour. 

PAYAN. 

R. saupre. 

Sapits (sachez), sapiut, udo (su, ue), v. sau¬ 
pre ; sapla, saple, sapliè, saplou, y. sabla, 
sable, sablié, sabloun. 

sapo (esp. zapa, pelle, it. zappa, pioche, 
b. lat. sapa , houe, 1183), s. f. Pioche, à Nice, 
v. trenco ; drague, pelle recourbée pour cu¬ 
rer les ruisseaux, v. eissadoun ; sape, travail 
de tranchée; bévue, faute,étourderie, v.gafo. 

Se donna de la sapo sus li péd, se faire 
tort à soi-même ; faire uno sapo, faire une 
sottise. 

T’encourres dount jamai noun a passa la sapo. 

J. RANCHER. 

saporta, n. p. De Saporta, nom d’une 
fam. mérid. originaire d’Espagne, issue du 
docteur Saporta, professeur de médecine à 
Montpellier au 10° siècle. En Guipuzcoa, il y 
a une vallée de Sopuerta. 

SAPOU (esp. sapo, basque zapoa, hébr. 
dznp), s. m. Vieux crapaud, en Languedoc, v. 
bàbi ; guiole, coup qu’une toupie donne à une 
autre, v. chechi. 

Sapounàrio, sapouneto, v. sabouniero, sa- 
bouneto; sapoura, v. saboura. 

SAPRAi.Èro, interj. Saprelotte, à Narbon¬ 
ne, v. sacrebièu. 

Sapria, v. Ciprian ; sapu, v. saupre. 

SAPUX , s. m. Mastic composé de racine 
d’orme et d'étoupe, pour fermer les joints des 
tonneaux. R. sapa. 

SAQUEJA, SAQUEIA (Var), SACAJA (a. d.), 
S ac AT J A (g.), (cat. saqucjar, esp. port, sa - 
quear, it. saccheggiare), v. a. et n. Secouer 
un sac pour le tasser, secouer quelqu’un, v. 
ensaca ; saccager, mettre à sac, bouleverser, 
piller, v. bassaca, barreja ; saccader, v. sa - 
quêta; gourmander, y. boulega. 

Quand vous aura fa sacaja vèstei blad. 

R. GRIVEL. 

Sacaja, cremar un oustau. 

C. BRUEYS. 

prov. Saqueja coume un sa de quitanço. 

Saqueja, saquejat (1.), ado, part, et adj. Se¬ 
coué ; saccagé, ée. 

Tèn-lou saqueja, secoue-le souvent. R. 
sac, sa. 

saquejamex (it. saccheggiamento), s. m. 
Saccage ment, v. saquèti. 11. saqueja. 

Saquela, v. ço-que-la. 

saquet (rom. cat. saquet, esp. saquete, it. 
sacchetto), s. m. Sachet, petit sac, v. cama - 
rou, sacoun, tasqxieto ; vaurien, mauvais 
sujet, v. marrias ; Saquet, nom. de fam. lane. 

Saquet d'escut, sac d’écus ; saquet de 
Mount-Pelié, sachet de senteurs; métré 
la man au saquet, tirer au sort ; prene un 
saquet pér demanda, être réduit à la besa¬ 
ce ; Guiraud dit Saquet, de Saint-Pons 
(Hérault), poète languedocien du 18* siècle. 
Tè. vau fourra dins moun saquet 
E ma fluhuto e moun flasquet. 

A. MICHEL. 

prov. Qu toujour tiro e noun met 
Es lèu au founs dôu saquet. 

R. sac, sa. 

SAQUETA, sequeta (lim.), (it. sacchetta - 
re, v. fr. saquetter), v. a. Saccader, secouer 
foriement, battre dans un sac, v. bassaca, 
sabouti. 

Saqueta de castagno, battre un sac de 
châtaignes contre un billot, pour les décorti¬ 
quer, v. pisa; saqueta ’n cat, frapper contre 
une pierre un sac où l'on a mis un chat que 
l’on veut tuer. 


Saqueta, saquetat (L), ado, part, et adj. 
Saccadé, ée. R. saquet. 

SAQUETADO, SEQUETADO (lim.), SAQUE¬ 
TAT, SAQUETA (d.), SAGATADO, S. Saccade, 
secousse répétée, v. bassacado, brandido ; 
contenu d'un petit sac, v. sacounat. 

Ne laisse perdre un saquetat. 

B. FLORET. 

R. saqueta. 

saquèti (cat. saqueti, esp. saqueo, it. 
saccheggio), s. m. Mise à sac, saccagement, 
v. bassacage; enfant gâté, favori, v. mignot. 

Acà ’s saqueti , c’est positif, c’est très cer¬ 
tain. 

Grand sant qu’eilamount saves èstre 
L’urous saquèti dou grand mèstre. 

H. MOREL. 

R. saqueta , saquet. 

saqueto, s. f. Petit sac large, sachet où 
l’on met des légumes, de la feuille de mûrier ; 
sac dans lequel on met une outre ; poche, 
besace, v. biasso; petite paillasse, v. bassa- 
queto ; mauvais sujet, v. marrias. 

Lou saquet se penjo au cou c la saqueto 
à la centuro, on suspend au cou le saquet, 
et la saqueto à la ceinture. 

N’ai plus que ma saqueto 
’Mé quàuqui tros de pan. 

A. BOUDIN. 

prov. Santo Agueto 
Emporlo la fre dins sa saqueto. 

R. saco. 

SAQUETOUX , SAQUEUIIOUX, SAQUIKIOU 
(1.), (esp. saquillo), s. m. Petit sachet. 

A soun saquetoun plen que d’aragnado. 

A. MATHIEU. 


Lous sacs, saquetos, saquibous. 

LAFARE-ALAIS* 

R. saquet. 

SA-que-tu, veux-tu parier que, en Béarn. 

SAQUIÉ , SAQUIÈ (1.) , IERO, IÈIRO (lat. 
saccarius), adj. et s. Qui produit un sac de 
fruits ou de feuilles, v. bassaquiè ; agent 
chargé de faire mettre en sac le blé, le sel, 
etc. R. sa, sac. 

Saquiero, v. sequiero ; saquin, v. sequin ; 
saquio, v. sequié. 

sar, s. et adj. m. Serré, avare. 

Li fau fa lou sar e foueço sarriho. 

L. PICHE. 

Aquéu moussu èro un pau *ar. 

M. FÉRAUD. 

R. sarra. 

Sar (poisson), v. sarg ; sar (sel), v. sau ; sara 
(saler), v. sala ; sara (serrer), v. sarra. 

SARA, SERA (1. niç.), SIRA (lim.), SARÔ, 
serô (auv.), (rom. sara, sera, cat. sera), il 
sera, v. èstre. 

sarabaxdo, salabaxdro (Brueys), (esp. 
zarabanda), s. f. Sarabande, danse. 

E quito le pes del mousquet 

Pèr pla dansa la sarabando. 

p. GOUDELIN. 

Quand dansaras la sarabando 

Au sabat. 

D. SAGE. 

Sarabia, v. charabia ; sarabicous, v. salabi- 
cous ; saradello, saradeto, sarado, saraduro, v. 
saladello, saladeto, salado, saladuro ; saradue- 
gno, sarajuegno, v. saladuegno. 

SARAGXA (rom. Sarignac , Serignac, Sa - 
ranhac, Sarnhac, Sernhac , Sernihac, Ser- 
niac, b. lat. Saranacum , Sernhacum, Ser- 
nhacium , Sarnhacum, Sarnacum), n. de L 
Sernhac (Gard). 

Pciro de Saragna, pierre de Sernhac. 

SARAGXAGOT, oto, adj. et s. Habitant de 
Sernhac. R. Say'agna. 

SARAGOUSSO, saragousto (rom. Sara - 
gossa, Salaros, cat. Çaragoça, esp. Sara - 
gosa, lat. Cœsar-Augusta), n. de 1. Sara- 
gosse, capitale de l’Aragon ^Saragousse, près 
Les Pennes (Bouches-du-Rhône). 

Aquels doubles ducats que fan en Saragousso. 

A. GAILLARD. 

Vouguèt intra dins Saragousso. 

D. SAGE. 
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SARAGOÎJSTi, s. m. t. de marine. Sorte de 
mastic. 

SA R Al, serai (auv. nie.), SIRAI (lim.), SA- 
RÈI, SERÈi »(g. 1. d.), (rom. sarai, serai, 
cat. scrè), je serai, v. èstrc. 

Saraié, v. sarraié ; saraio, sarùli, v. sarraio ; 
saralia, v. sarraia; saram, v. saren ; saramen, 
v. sarramen ; Saramia, v. Samàri. 

saramoun, n. de 1. Saramon (Gers). 

Sarampic, sarampiou, v. senepioun ; saran 
(poisson), v. serran. 

SARAN, SERAN (niç.), SARÔÜ, SERÔÜ (1.), 
SIR A U, SlRÙU (lim.), SEROUN (auv.), (rom. 
saran, seran, cat. seran), ils seront, v. ès- 
tre. 

sarap, s. m. Une auantité, dans les Alpes, 
v. sacage. R. arrap P 

Saràri, v. salàri. 

SARAS , SERAS (g. 1. niç.), SIRA (lim.), 
(rom. saras, seras, cat. seras), tu seras, v. 
èstrc. 

Sarats (vous serez), v. sarés. 

SARAEDiÉ, SARAUdiô (lim.), (habitation 
de Saraudj , n. p. Saraudie, nom de fam. 
limousin. 

SARRACANO, SERPATANO, SARPANTANO 

(1.), sou mpeta N0 4 (d.), ^cat. esp. cerbatana, 
it. cerbottana . port, sarabata, b. lat. zara- 
botana), s. f. Sarbacane, long tuyau au moyen 
duquel on peut souiller quelque chose ; porte- 
voix, v. porto-voues ; trompe faite avec Fé- 
corce d'un jet de saule, en Dauphiné, v. si- 
blet ; femme qui s’en prend à tout, v. ar- 
piano. 

SARBAZAN, n. de 1. Sarbazan (Landes). 

Sarca (chercher), v. cerca ; sarca (sarcler), 
v. saucla; sarcadè, v. saucladou; sarcaire, v. 
cercaire. 

sarcasme (rom. sarcasmos , esp. port. it. 
sarcasmo , lat. sarcasmus), s. m. Sarcasme, 
v. prejit. 

En proso a jitat h manats 
E luu sarcasme e l’irounio. 

J. AZAÏS. 

SARCELADO, s. f. Espèce de petit filet qui 
sert à pécher dans les ruisseaux, en Limousin, 
v. rebalairc. R. sàrcio. 

SARCELLO, s. f. Espèce de serfouette dont 
on se sert pour semer les légumes ensilions, 
en bas Limousin, v. eissadoun, trenqucto. 
R. sarcèu. 

SARCELLO(rom. scrsela , cat. port, ccrcel- 
la , lat. querquedula), s. f. Sarcelle d’été, 
grande sarcelle, espèce de canard, v. anedo, 
caneto, cachadèu, tiroun. 

Aganta la sarcello, se griser, v. lignoto ; 
vièio sarcello , vieille femme avare. 

Sarceloun, s. m. Sarcelle d’hiver, v. re- 
nello. R. sarcello. 

SARCÈU, SARCÈL (1.), (rom. sarc , it. sar- 
chiello,e sp. sarcillo , lat. sarculum), s. m. 
Sarcloir, en Limousin, v. sauclet. 

Sentirés darnié vostros polos 
Poussa doues banos de sarcèu. 

A. CHASTANET. 

SARCI, SERCI (m.), (rom. sarcir , sarzir, 
esp. sarcir , port, cirzir , lat. sarcirc), v. a. 
Rentraire, reprendre, coudre une décnirure, 
v. cresteja, ourjoula ; repasser, rosser, v. 
zouba ; poignarder, tuer. v. daga;poov far¬ 
cir, en Gascogne, v. farci. 

Sarcissc, isses, ts, issèn, issès, isson. 

Ma tanto es vièio, e pèr sarci, 

Pèr courdura, soun col ié fiblo. 

A. BIGOT. 

Sarci li maio de si debas. 

J. ROUMANILLE, 

Sarcis tous arts, pego ta barco. 

A. LANGLADE. 

Sarci, sarcit (1. g.), ido, part, etadj. Ren¬ 
trait, aite, repris, ise. 

Un sarci, un pauvre hère. 

Sarcia, v. saucla. 

SARCIDO, SARCIT (lim.), s. Reprise, cou¬ 
ture d’un accroc, v. sarciduro , sanado; ros¬ 
sée, volée, v. repassa io. R. souci. 

SARCIDURO, SERC1DURO (L), (cat. sarci- 
dui'a, port, cirzidura), s. f. Rentraiture, 
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reprise, vivelle, v. cresto-de-gau, sanadu - 
ro, resul, trenco-filo. R. sarci. 

sArcio, sAcio (m.), (esp. sarcia, lat. sar - 
cina), s. f. Contenu d’un grand filet de pèche, 
v. bôu ; réseau d’une trousse de foin ou de 
paille, v. barrihoun, courdiè ; filet dans le¬ 
quel on fait cuire les œufs à la coque; les fi¬ 
lets en général, v. ret. 

Tira la sàrcio, lever les filets. 

Remende souvent sàrcio, co, entremaien. 

M. DE TRUCHET. 

sarciôu, s. m. Petit réseau, petit filet, v. 
reirou. R. sàrcio. 

SARCISSÈIRE, SARCÈI RE (1), ERELLO, 
èiro (rom. sarcidor, lat. sarcitor), s. Ren- 
trayeur, ravaudeur, euse, v. courduriè, Sar¬ 
tre. R. sarci. 

Sarcla, sarclado, sarclaire, sarclet, sarcleto, 
sarclo, v. saucla, sauclado, sauclaire, sauclet, 
saucleto, sauclo ; sarco, sarco-pous, v. cerco, 
cerco-pous. 

sarcos, n. de 1. Sarcos (Gers). 

sarcoucèlo (lat. sarcoccle), s. f. t. sc. 
Sarcocèle. 

sarcoucolo (cat. esp. sarcocola , port, 
it. lat. sarcocolla), s. f. Sarcocolle, subs¬ 
tance résineuse 

SARCOUPAGE (it. esp. sarcofago, Hat. sar- 
cophagus), s. m. t. sc. Sarcophage, v. vas. 

Sarda pour sôuda. 

SARDAN, SARDA (L), n. del. Sardan (Gard); 
Sarda (Haute-Garonne) ; noms de fam. mérid. 

sardanapalex, exco, adj. Sardanapali- 
que, de Sardanapale. 

Un festin sardanapalen. 

CALENDAU. 

R. Sardanapale. 

sardanapale (esp. port. Sardanapalo. 
lat. Sardanapalus), n. p. Sardanapale. « On 
donne figurémentce nom à un homme hardi 
et capable de tout faire. » (ITonnorat). 

M’a di vièio crancran, aquéu Sardanapale ! 

p. bellot. 

SARDE, SARDO(m.), ardo (it. Sardo, lat. 
Sai'dus, Sardous), adj. et s. Sarde, habitant 
de la Sardaigne ; Sarde, Sardo, Sardon, noms 
de fam. provençaux. 

Lou felibre 'Sardou , Léandre Sardou, phi¬ 
lologue provençal, né au Cannet, près Cannes 
(Alpes-Maritimes), en 1803, père de l’acadé¬ 
micien Victorien Sardou. 

SARDEGNO (rom. Sardcnha, Sardanha, 
cat. Sardenya , it. Sardegna , esp. Cerdena, 
lat. Sardinxa), s. f. Sardaigne, île de la Mé¬ 
diterranée. 

Biôu de Sardegno, bœuf de Sardaigne. 

SARDEXT (b. lat. Serotennum, Serodi - 
num), n. de 1. Sardent (Creuse), patrie de saint 
Pardoux. 

SARDix, ixo (lat. sardiniensis), adj. De 
Sardaigne; de couleur grise, en parlant des 
bestiaux. 

Asesardin, âne sarde ; âne bâté, lourdaud. 
Cette locution rappelle celle des Grecs ac^Stavot 
«vtot (esclaves de Sardaigne à vendre) qui était 
aussi proverbiale. 

sardixaire (cat. sardinayrc ), s. m. Pê¬ 
cheur ou marchand de sardines; bateau usité 
pour la pèche des sardines, v. sardiniè. 

Lei sardinaire èron pancaro de retour dins lou 
port. 

p. MAZIÈRE. 

R. sardino. 

sAhdixau, SARDIGXAU (m.), (b. lat. sar- 
dinalis), s. m. Filet pour la pèche des sardi¬ 
nes, filet en nappe simple, v. sardiniero ; 
oiseau de marais, connu dans l’Hérault, es¬ 
pèce de butor, v. sardiniè. 

Sardinaudc founs, filet qu’on laisse tom¬ 
ber au fond de la mer ; sardinau en pendis, 
filet tendu entre deux eaux ; faire lou sar¬ 
dinau, faire la pêche des sardines. 

Parlon que tis, eissaugo, sardinau. 

J.-F ROUX. 

R. sardino. - 

sardixeto (esp. sardineta), s. f. Petite 
sardine, v. nadello, poutino. 


Qu’àimi dedins ma barqueto 
Espéra que lou roucau 
Vèngue prendre îi ma canelo 
Lou babouet, la sardineto 
Que pendoulo a moun mousclau ! 

P. BELLOT. 

R. sardino. 

SARDIXIÈ, SARDIXIÈ ( 1.), CHARDIXÈI 

(bord.), (esp. sardinero), s. m. Pêcheur de 
sardines, v. sardinaire ; harlo, oiseau de 
mer, v. ganche, ressaire. R. sardino. 

SARDIXIERO, SARDIXIÈIRO (L), S. f. Filet 
pour prendre des sardines, v. avano, sardi¬ 
nau. R. sardino. 

SARDINO, SARDIGXO ( 111. ) , CIIARDINO 
(bord.), (rom. cat. esp. it. lat. sardina , port. 
sardinha), s. f. Sardine, poisson de mer, v. 
sardo ; galon d’argmt, insigne de sergent, 
dans l’armée. 

Sardino de primo, sardines que l'on prend 
au coucher du soleil ; sardino d'aubo, sardi¬ 
nes que l’on prend le matin ; touca li cinq 
saraino, toucher dans la main, serrer la 
main ; arrisea ’no sardino pèr avè ’n toun, 
donner un œuf pour avoir un bœuf. 
prov. Pèr santo Catarino 
Li sardino 
Viron fesquino ; 

Pèr sanl Blai 
Revènon mai. 

SARDixous, n. p. Sardinoux, nom de fam. 
lang. R. sardin. 

SARDIS, s. m. Sorte d’étoffe grossière, en 
Dauphiné. R. sardm. 

sardo (rom. cat. esp. port. lat. sarda), s. f. 
Sardine salée, v. arencado ; sardine fraîche, 
v. sardino. 

Barrièu de sardo, caque de sardines ; es- 
quicho-sardo , crèmo-sardo , rabino-sardo, 
ladre, crasseux, cuistre ; maigre coume uno 
sardo, maigre comme un clou ; endigna 
coume uno sardo cuccho, recrocquevillé 
comme une sardine cuite ; mut coume uno 
sardo, muet comme un poisson; èstrc sardo, 
être éconduit. 

Qui voudra croumpa de sardo fresco. 

Que Pèire la pesco. 

Que Tôni la vènd : 

Jaque pren la fiho emai l’argent, 

dicton usité en Minervois, quand plusieurs 
poursuivants d’une jeune fille sont éconduits 
pour un préféré. 

prov. Se ié vei clarcoumo uno sardo cuecho. 

sardo xi (rom. sardoync, sardonic , sar¬ 
dina, esp. sardonix , it. sardonico, lat. 
sardonyx), s. f. Sardoine précieuse. 

SARDOS (rom. Sa7'dos, lat. Saccrdos), n. 
d’h. Sardos. 

Sunt Sardos, saint Sardos ou Sadroc, évê¬ 
que de Limoges, mort en 720. « On cite une 
vie de saint Sacerdos, évêque de Limoges, 
écrite dans la langue du pays, o (Fauriel). 

SARDOS (SANT-), (rom. Sant Sar los), n. 
de 1. Saint-Sardos (Lot-et-Garonne, Tarn-et- 
Garonne). 

SARDOUX , SARDOU (gr. <x« alXoj, bord d’un 
filet), s. m. Maille de gros fil, lisière de mail¬ 
les fortes qui borde le haut et le bas des filets 
en tramail. 

Pren lou sardoun pèr lou gueiroun, il 
prend le bord pour le fond du filet. 

sardoun, ouxo(lat. Sardoncs), adj. et s. 
Sardon, one, nom d’un peuple de la Gaule qui 
habitait le Roussillon ; nom de fam. provençal. 

Castagniè sardoun, marronnier, v. dôu- 
finen. 

sardouxo, s. f. Marron, grosse châtaiane, 
en Languedoc. Les Grecs nomment les châ¬ 
taignes trxpZixv'A p ;Jt*vo{, v. dôu/înenco ; variété 
de pomme de terre. 

Ciien d’abord la rèino de toutos las castagnos, la 
dôufinenco e sardouno. 

A. ARNAVIELLE. 

SARDOUS, s. m. Mouton atteint du tournis; 
tournis, maladie des moutons, à Alais, v. 
calu. 

Sarèi, v. sarai; sareiroun, v. saleiroun ; sa- 
reja, v. sarreja. 




















S ARES , SEREX (1. niç.), SAREM (d.), SA- 
RAM (g.), SIR AM (lim.), (rom. sarem, serem, 
eat. serem J, nous serons, v. èstre. 

SARENO, s. f. La Sarenne, rivière du Dau¬ 
phiné. 

Sarento, v. serento. 

SARÉS, SERÈS (1. niç.), SERETS (L), SA- 
llATS (g.), SERÈS (auv\), SIRÈI, SIRÈ (lim.), 
(rom. sares, seres, cat. serèu), vous serez, 
v. èstre. 

Saret, sareto, v. sarret, sarreto ; sarfa, v. 
escafa. 

sarg, SARGüE (m.), sargo (niç.), (esp. it. 
port, sargo, lat. sargas, gr. oipyoç), s. m. 
Sarge, sargue, poisson de mér, v. sarguet. 

Sies un sarg poumeguiè, tu es un luron, 
tu es fin comme les sarges de Pomègue; sar- 
guc-rascas, sargue de Salvien, poisson de 
mer, v. pataclet, suro. 

Ves de gèbi, de sarg, de pèis qn’an ges de goust. 

M. BOURKELLY. 

Lei rascasso, lei sarg, lou pourpre sènso espigno. 

c. PONCY. 

sarg a, sa rg AT {L), ado, adj. Composé de 
deux qualités de farine : pan sarga, se dit 
du pain de seigle. R. sargo. 

SARGAIAS, SARGALHAS (L), SARGOLIIAS, 
SARGOULIIAS (rouerg.), s. m. Personne mal 
propre ou mal accoutrée, v. fargaias. R. sar- 
gau. 

SARGA1RE, SARGÈ (L), s. m. Sergier, fa¬ 
bricant ou marchand de serge. R. sargo. 

SARGALÈTI, SANGALÈTI (m.), S. m. BOU- 
cassin, étoffe, v. boucassin. R. sargau, sa- 
gàti. 

sargau, sargal(L), s. m. Habit de serge, 
habit grossier, sarrau, v. jargau; personne 
malpropre ; moissonneur du Tarn, eu Rouer- 
gue. R. sargo. 

Sargènt, v. sarjant ; sargeret, v. sarguet; 
sarget, sargeta, v. surjet, surjeta. 

SARGÈU, SARGÈL (rouerg.), s. m. Le Sar- 
gel, montagne du Rouergue, entre Saint-Af- 
frique et Milhau. 

sargeto , SERGETO (cat. sargeta , esp. 
sargueta), s. f. Sergette, petite serge, v. ra¬ 
se to. 

E sous piclious esclops e soun juste en sargeto. 

J. JASMIN. 

Prendrai ma camiso de lin 
E moun abi de sargeto. 

VIEUX NOËL. 

R. sargo . 

Sargin, v. sarrasin. 

SARGO, SARJO (a.), SERJO, SARYE (b.), 
(rom. sargua, serga, sirgua, sardil , cat. 
sarja , esp. sarga , it. sargia, ar. xerica, lat. 
serica), s. f. Serge, espèce d’étoffe, v. cadis- 
set ; mélange ; danse où les garçons et les 
filles sont mêlés, v. mcsclo. 

Sargo de Nîmes, serge do Nimes ; faire 
de sargo, faire de la serge; frapper ses bras 
contre la poitrine de façon à ce que les mains 
touchent les épaules, pour se les réchauffer, 
en hiver; faire un mélange. 

Èron vestits de sargo, emai de la groussièiro. 

M. BARTHÉS. 

SARGOui.il a, v. a. Agiter violemment, tour¬ 
menter une serrure, en Gascogne, v. sarraia, 
fer roui a. 

Qui sargoulho ma porto? 

j. jasmin. 

Se sargoulha, v. r. S’agiter, v. bidoursa. 

Un gros verp que se sargoulhavo. 

J. CASTELA. 

R. sargo, sargouta, 

SARgoun, s. Garrot, espèce de canard sau¬ 
vage, v. bonis, mièu-mièu , quatre-uei , pèd- 
jaune, saucret. 

SARGOUTA, SALGOUTA, SARGOUTI, SAL- 
GOUTi (rom. sargolar), v. a. Tirailler, hous¬ 
piller, chiffonner, en Languedoc, v. pèu-tira, 
sabouti ; secouer, cahoter, ébranler, v. se- 
couti. 

Sargouti coumo un prunié. 

A. MIR. 

Se sargouta , v. r. Se houspiller, se ti- 
•railler. . 
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Sargoutat, sargoutit, ado, jdo, part. Se¬ 
coué, tiraillé, ée. R. sccouti. 

SARGOUTADIS, SAlgoutadis, s. m. Ti¬ 
raillement, ébranlement, cahotage, v. sabou- 
timen. R. sargouta. 

SARGOUTIDO, SALGOUTIDO, SEGUTIDO(g.), 

s. f. Secousse, cahot, v. secouduro, sccousso ; 
maladie, alerte, v. revirado. R. sargouti. 

sargoutoux, s. m. Petit sargue, v. sar¬ 
guet. R. sarg. 

Sargue, v. sarg. 

SARguel, s. m. Râle d’agonie, râlement, en 
bas Limousin, v. rangoulun. R. ranguilh 2. 

SARGUELEA, v. n. Avoir des allures peu 
modestes, dans les Alpes. R. sargucllo. 

SARGuello, s. f. Femme ou fille aux allu¬ 
res peu modestes, dans les Alpes, v. sarrasino. 

SARGUET, SARGET, SAUCRET, SARGERET, 
s. m. Petit sarge, poisson de mer. 

Roussignèus, sarguet verinous, 

Tout es aqui, franc de la polo. 

’ A. langlIde. 

R. sarg. 

sarguin, sarguino, s. Tiretaine, étoffe, v. 
tirantèino ; sarrau, souquenille, v. sargau. 

Dins lous fracs de sarguin coumo èron espoum- 
f. barbe, [pats ! 

Muso, despaclio-ti, vai quita la sarguino, 

Pren la jaqueto novo, uno camiso fino. 

c. PEYROT. 

R. sargo. 

Sari, v. sause. 

SARIAN, SAIAN (rh.), SERIAX (m.), SA- 
RIÈM (d.), S1RIAM (lim.), SERIÈX, SARION, 
SAION (1. g.), serem (bord.), (cat. seriam), 
nous serions, v. estre. 

SARIAS, SAIAS (rh.) , SERIAS (m.), SA- 
RIÈTZ, SA RI ET (d.), SIRIA (lim.), SERIES, 
SARIOTS (L), SAIOTS (g.), SERÈTS (bord.), 
(cat. seriau), vous seriez, v. èstre. 

SARlÉ, SAIÉ (rh.), SÉRIÉ (m.), SERIO 
(niç.), SARIÙ, SERIO (L), SAIÙ (g.), SIRIÙ 
(lim.), SERÉ (bord.), sari (d.), (cat. séria), 
il serait), v. èstre. 

SAR1EN, S AI EN (rh.), SER1EN (m.), SE- 

ri'on (niç.), seriox, serioux, sarioux 

(g.), SARIÔU, SERIÔU, SERIÈU (L), SIRIAU, 
S1RIÙU (lim.), SERÈx (bord.), sariax, sa- 
rix (d.), (cat. serïan), ils seraient, v. èstre. 

Sariero, v. saliero. 

SARIÉS, SAIES (rh.), SERIES (m.), SERIES 
(niç.), SERÈS (bord.), sériés, seriôs (L), 
SARIÙS, SA1ÔS (g.), SARIAS (d.), SIRIA (lim.), 
(cat. sérias), tu serais, v. èstre. 

SARIÉU, SAIÉU (rh.), SERIEU (m.), SARIOU, 
SARIX (d.), SARIO (L), SERIO (auv.), SIRIÙ 
(lim.), SERIOI , SARIOI, SAIOI (g.), SERII 
(niç.), SERi (bord.), (cat. séria), je serais, v. 
èstre. 

SARIGO, s. f. Sarigue, animal. 

La sarigo, animau qu’cici couneissèn gaire. 

c. DESCOSSE. 

Sarigogno, v. saladuegno, celidôni. 

SARIGOUX, SARIGUET, s. m. Petit de la 
sarigue. R. sarigo. 

Sarin, v. sahin ; sarisiè, v. cereisié. 

sariuejo, s. f. Clématite, v. entrc-vedil. 
R. sa liège. 

Sarivo, v. salivo. 

sarjaxas, serjaxas, s. m. Homme dé¬ 
terminé, intrépide, v. brûla, sacro-moun - 
amo. R. sarjant. 

SARJANT, SERJAXT, SURJAXT (d.), SAR- 
YANT (b.), SARGÈNT (m.), SERGENT (g.), 
(rom. serjant , sirjan, sergent, cat. sargènt , 
it. sergente, esp. port, sergento, sargento, 
lat. servions, entis), s. m. Sergent, huissier, 
v. ussiè ; valet de ville, v. fourrou ; sous- 
officier d’infanterie ; t. de charpentier, serre- 
joint ; instrument de menuisier, v. calafat, 
dàvi ; tiretoire, outil de tonnelier; gendarme, 
bluette qui sort du feu, v. soudard; Bonser- 
gent, nom de fam. provençal. 

Sarjant de vilo, agent de police, v. au- 
quetoun, bandouliè ; crénilabre de Brun- 
nich, poisson de mer ; sarjant majour, ser¬ 
gent major. 
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Sargènt pèr douna assignacien 
E faire vite coumparèisse. 

c. BRUEYS. 

Tout orne que camino drech 
Noun cregne sargènt ni baguelo. 

- €# id. 

Pièi vous jougarai quatre piero 
Contro vous e vèstei sargènt 
Que soun lôutei de lâidei gènt. 

PROUCÈS DE CARMENTUAN. 
prov. D’un sarjant noun fagues toun coumpaire, 

Se noun te fai mau, te lou fara faire. 

SARJANTA, SARGEXTA, SERJAXT A (esp. 
sargentear, b. lat. sergeniare), v. a. Ser- 
genter, presser quelqu'un par huissier, v. se- 
cuta. 

Saiijanta, ado, part. Sergenté, harcelé, ée. 

Es a touto ouro sargental. 

_ C. BRUEYS. 

R. sarjant. 

sarjantarié, s. f. Sergenlerie, office de 
sergent. R. sarjant. 

Sarjet, sarjeta, v. surjet, surjeta; sarjo, v. 
sargo. 

SARLABOUS, n. de 1. Sarlabous (Hautes- 
Pyrénées). 

SARLADÉS, ESO (b. lat. Sarlatcnsis), adj. 
et s. Sarladais, aise, habitant de Sarlat. 

Lou Sarladcs, le pays de Sarlat. 

SARLANDO (b. lat. Sarlanda, Sirlanda), 
n. de 1. Sarlande (Dordogne). 

SARLAT, SORLAT (lim.), (rom. Sarlat, 
Sarlats, b. lat. Sarlatum, Sarlatium), n. 
de 1. Sarlat (Dordogne), ancien évêché, patrie 
de La Boétie, de Fénelon et des troubadours 
Aimeric de Sarlat et Elias Cairels. 

SARLÈRi, s. m. Fracas, dans cette citation : 

Uno cadiero que si devèsso em' un sarlèri d’infèr. 

PH. CHAUVIER. 

Sarma, v. serina ; sarmen, v. sarramen. 

SARmagxa , s. m. Sel ammoniaque, en 
Rouergue. B. sau, anmounia. 

SARMENT, S1RMEXT, EISSERMEX, ESSIR- 
MEX, EISS1RMEX, EISSIRMENT, EXSIRMEXT 
(1.) , CHARMEN, CHERMEXT, EICHARMEX, 
ECU erm ex (g.), (rom. serment, sermon, es - 
serment, ichermcnt, cat. sarment, port. it. 
sarmento, esp. sarmiento, lat. sarmen - 
tum), s. m. Sarment, branche de vigne, en 
Languedoc et Limousin, v. vise. 

Gavèu de sarment, gavèl d’eissermens 
(1.), javelle de sarments ; oli de sarment, 
vin ; unta-s dab oli de chermcnt (b.), boire 
un coup de vin. 

SARMEXTA, SIRMEXTA (L), CH ER ME NT A 

(g.), (esp. sarmentar), v. a. Ramasser et 
lier les sarments d’une vigne, v. ensarmen- 
ta, engavela. R. sarment. 

SARMEXTA IRE, SIRMENTAIRE (L), AIRO 
(esp. sarmentador), s. Javeleur de sarments, 
javeleuse, v. qavelaire. R. sarmenta. 

Sarmet, v. Sermet ; sarmo, v. saume ; sar- 
mouèiri, v. saumuro ; sarmoun, v. sermoun ; 
sarmaio, sarnalho, v. cernaio ; sarnegue, v. 
charnegue ; sarnelh, v. cernelh. 

sarxegou, s. m. Écervelé, en Rouergue, 
v. aurivèu. 

sarxegueto, n. p. La rue Sarneguette, à 
Arles. 

Conférer ce mot avec Jarnego, ou avec le 
b. lat. scaraguayta, guet, service de garde 
national. 

Sarxèio, adj. La mar Sarnèio, mer Mé¬ 
diterranée, selon le Dictionnaire provençal d’È. 
Garcin. 

Serait-ce une corruption du fr. cernée f 

SARNETO, n. p. Nom de fam. prov. dont le 
dim. est Sarnetoun. 

Sarni, v. cerni ; Sarni, Sarnin, v. Sarturnin. 

SARNIBIÉU, SARXEBR1ÉU (1), SARXEDI, 
CHARXEDI, SARXEDIELO (g.), SARN1BIÈU- 
XE, SARXIPABIÈU, SARXIPABlÉUXE, SAR- 
NIPA, SARXIBLITDO, SARXISORT (l. rh.) , 
JARXIGOl, JARXICOUTOUX, JARNICOUTOU 
(rouerg.), jarxi (lim.), (du fr. je renie 
Dieu), interj. Jamidieu, jarnibleu, jarnigoi, 
sorte de juron déguisé, v. sacrebiéu, sacre- 
pas-Dieu. 












848 

Nosto pigresso, sarnibiéu, 

Merilarie bèn uno mougno. 

l. roumieux. 

Sarnibiéu était le juron favori du brave 
Grillon, et jarnicoton celui d Henri IV. 

SA il N IG U ET, n. de L Sarniguet (Iiautes-Py- 

^Sarniha, sarnihaire, sarniho, v. cerniha, 
cernihaire, cerniho ; Sarnin, contract. de 
Saturnin ; sarnitre, v. sau-nilre. 

SAiio (sansc. sarra, flux, nviere), s. f. La 
Sare, rivière de Gascogne. 

saro, n. de l. Sare (Basses-Pyrénées). 
saro, SAIIETO (rom. Sarras, ît. lat. oa- 
ra), n. de f. Sara. 

Savto Saro, sainte Sara, servante des sain¬ 
tes Maries balomé et Jacobé, que la légende 
assure être la femme répudiée de “°' 

norée aux Saintes-Maries (Bouches-du-Rhône). 

Saro, v. saras ; sarôu, v. saran ; sarou, v. 
sarrou ; sarouiro,v. salouiro; saroun,v. sarroun. 
SARP, n. de 1. Sarp (Hautes-Pyrénees). 

SARP 4, SERPA (it. sarpare , salpare, lat. 
scirparc, lier, ou sarpere , couper) y. a. etn. 
t. de marine. Sarper, serper, lever 1 ancre, v. 
sourgi. 

Sarpa lou ferre , lever l ancre. 

SARPABIÉU, SARPAPIEU, SARPAJEU, SAU- 
PATÈXO, interj. et s. m. Sacrebleu, sarpejeu, 
sortes de jurons déguisés, v. sacrebièu. R. 

sacre-pas-Dicu. 

S.vrpaxaxso, s. f. Apogon rouge, apogon 
ruber( Lac.), poisson de mer. R. sarpa, nanso' 
Sarpantano, v. sarbacano ; sarpantiê pour 
charpentié ; sarpatas, v. serpatas. 

SARPEDAINE, n. p. Sarpedayne, nom de 
fam. gascon. 

Sarpônt, sarpentèu, sarpanteu, sarpentoun, 
v. serpent, serpentèu, serpentoun ; Sarpi, v. 
Sulpice (Sant-); sarpiharié, sarpihas, y. ser- 
piharié, serpihas; sarpihèiro, sarpihiero, sar- 
pelhèiro, v. serpihiero ; sarpiho, v. serpiho ; 
sarpo (serpe), v. serpo ; sarpo (poisson), v. 
saupo ; sarpoto, v. serpeto ; sarpoulet, sar- 
poulo, sarpouret, v. serpoulet. 

SARPOTREXS (rom. Sarporencxs), n. de 
1. Sarpourenx (Basses-Pyrénées). 
prov. gasc. A Sarpourens 

Mechantos genls. 

SABRA. SARA (d.), serra (a. niç.)> (rom. 
sarrar, sarar, cat. esp. port, ccrrar , it. 
serrare, lat. serarc, gr. «i p*, chaîne, corde;, 
v. a. el n. Serrer, étreindre, presser, v. qui- 
cha; arrêter un marché, v. arresia; fermer 
une porte, v. barra , clava , enfermer, ren 
fermer, mettre à couvert, cacher, v. embarra, 
rejougne ; pour scier, v. serra. . 

Sarra 'n nous , serrer un nœud ; sarra li 
dènt, serrer les dents; sarra lis ôulivo , 


ucnif serrer iv.o .-- * 

presser les olives; sarra 'n cstras, reprendre 
une déchirure; sarra de proche , serrer de 
près ; sarra lou toupin, approcher le pot du 
feu ; sarra li vélo , ferler, plier les voiles ; 
sarra lou pachc, lou marcat, conclure le 
marché ; sarras—lou, haro sur lui, sai ? o, 
exclamation usitée pour exciter la foule con¬ 
tre quelqu’un, v. sàu ; cri que fait le portier 
d’une ville avant que de fermer la porte dont 
la garde lui est confiée ; paix, silence 1 v. 
chut ; sarro que sarre , serre de plus en plus. 

L’infèr fa que durbi, sarra. 

oraison POP. 

prov. Quau bèn sarro, bèn duerb. 

— Pèr trop sarra l’anguielo, nous escapo. 

— Sarro li poulo, que iéu ai larga mi gau. 

— Sarras Testable, la bèsli es presso. 

— Quand an rauba l'ai, sarro Testable. 

— Sarro bren, escampo farino. 

— Au mai sarro, 

Au mai barro, 

plus il fait froid, plus on rentre du blé. 

Se sarra, v. r. Se serrer ; se ranger de cô¬ 
té ; se rapprocher ; se cacher. 

Se sarro trop , elle se sangle trop ; sarro - 
te, range-toi; fais place; sarras-vous bèn, 
pressez-vous les uns contre les autres ; Von 
pou pas s'en sarrd, on ne peut y aborder ; 


SARNIGUET — SARRAMPIOU 

c'est trop cher ; quand Vivèr se sarro, quand 
l’hiver approche. 

Sarra, sarrat (g. I.), ado, part, et ad]. Ser¬ 
ré; fermé ; caché, ée ; avare ; Sarrat, nom de 
fam. gascon. . , 

Se teni sarra, se tenir coi ; Van sarra ae- 
dins, on l’a enfermé ; nue sarrado, nuit 
close ; blad sarra, blé retrait ; en francès 
sarra , en bon français; es sarra coume uno 
pigno, c’est un ladre ; al sarrat (g.), en ca¬ 
chette. , : . ., 

Sarrabastal pour tarabastèri ; sarrabec, v. 
sarro-bè ; Sarrabere, v. Serro-Bello. 

SARRADAMEN, SARRADOMEN (g.), adv. En 

I paplipttp 

La siée pertout sarradomen. 

J. JASMIN. 

R. sarra. 

SARRADIS (rom. sarradis), s. et ad], m. 
Clôture, v. barraduro. 

Paniè sarradis, panier à couvercle, v. 
bar radis. 

Èro un laid pâmé sarradis. 

A. BOUDIN. 

R. sarra. 

SARRADO, SARRAL (1.), SARRA (d.), S. 
Étreinte, pressée, rossée, serre, v. barrado, 
esquichado ; épreinte, ténesme, v. espre- 
messo ; ruilée, bordure de plâtre ou de mor¬ 
tier qui jette sur le toit l’eau de pluie qui 
coule d’un mur,*v. ensourdamen ; Lasserrade 
(Gers), nom de lieu ; pour lézard ocellé, v. 

serrado. , . , . 

Sarrado de man, poignée de main ; faire 
la sarrado dôu blad, défendre l’exportation 
du blé ; m'a baila 'n sarrat (1.), il m’a fait 
une étreinte. R. sarra. 

sarraduro, SARRUERO (d.), (rom. serra- 
dura, cat. cerradura , it. serratura }, s. f. 
Serrement; meurtrissure, v. quichaduro ; 
fermeture, v. barraduro. 

Sarraduro d'uno foundo , endroit ou 
commencent les bras d'une fronde, embran¬ 
chement. 

Tèn la clau de ta sarraduro. 

Q. ZERBIN. 

R. sarra. 

Sarrafino pour serro-fino. 
sarragachies , n. de 1. Sarragachies 
(Gers). R. serro, gacho. 

sarragan (roui, serre can, pic blanc), n. 
p. Nom d’un sommet des Alpilles, près Les 

Baux. > . , 

SARRAGE, sarràgi (m.), s. m. Action de 
serrer, v. sarrado. 

Dôu sarrage an près Tabitudo ; 

Soun poung, sa bourso sarron fort. 

m. de'truchet. 

R. sarra. 

SARRAGUZAN, n. de 1. Sarraguzan (Gers), 
sarrai, SERRAI, seraiji( niç.), (rom. scr- 
ralli, esp. serrallo, port, cerralho, it. ser - 
| raglio, persan sarai, palais), s. m. Sérail. 

Dins li sarrai de la Turquio. 

B. LAURENS. 

Enfin sa court èro un serrai. 

T. GROS. 

SARRAIA, SARRALIIA, SACARALHA (g.), V. 
n. Tourmenter une serrure, v. sargouia, sar- 
raieja ; fermer à clef, v. pestela. R. sarra^io. 

sauraiarié, SARRALHARIÈ (1.), s. f. Ser¬ 
rurerie. R. sarraio. ^ , 

SARIIAIÉ, SARRAIJIÈ (1), SERAL1E (d.), 
SARRALHÈI (bord.), (b. lat. sarralherius, 
port, cerralheiro, esp. cerrajero, lat. sera- 
rius), s. m. Serrurier; mésange, oiseau dont 
le chant imite le bruit de la lime sur le fer, v. 
peringlo , sinzilho ; mésange charbonnière, 
v. cap-negre, lardiè , mesengo, ped-negre, 
serro-fino ; mésange huppée, v. lardiero ; 
petite charbonnière, v. tèsto-nearo ; mauvais 
cultivateur ; Serrailler, Sérailler, noms de 
fam. méridionaux. 

Sarraiô b lu , mésange bleue, v. guingar- 
roun ; sarraiè , fara fre, sorte d’interpréta¬ 
tion que le peuple donne au chant de la mé¬ 
sange ; es lou sarraiè de ma tanto, c’est un 
mauvais ouvrier. 


prov. L’èli es sarraiè, 

l'huile facilite le jeu d’une serrure. Les Gas¬ 
cons disent : ouliaire, sarralhaire. R. sar¬ 
raio. 

sarraieja, SARRALHEJA (g ), v. n. Tour¬ 
ner et retourner la clef dans la serrure, v. 
gamacha ; geindre, crier, pester, v. creniha. 

Se sarraieje un pau, acè m’es miejo-vido. 

J. DÉSANAT. 

E de la danno miejo-pleno 
Se sarraiejè la cadeno. 

LAFARE-ALAIS. 

i R. sarraio . 

SAR RAIEJA IRE, ARELLO, s. et adj. Celui, 
celle qui sarraiej o ; grincheux, grondeur, 
euse, v. carrello. R. sar raieja. 

SARRA1ERO, SARRALHÈRO (rouerg ), S. f. 
Femme d’un serrurier; mésange charbonniè¬ 
re, v. sarraiè. R. sarraio. 

SARRAIETO, SARRALIIETO (L), S. f. Petite 
serrure ; gâte-métier, personne de très mince 
talent, v. raspo. R. sarraio. 

SARRAIO, SARRALHO (1. g), SARRXlI 
(lilll.), SERRALIIO (niç.), SERALHO (d.), 
(rom. sarralha , serrailha , seralha , it. 
serragha , esp. cerraja, b. lat. ccracula , 
lat. sera), s. f. Serrure, v. barraduro, ce- 
ponn, palustre. 

Sarraio emboutido , serrure à bosse ; pes- 
tèu, pèile de sarraio , pêne d’une serrure ; 
pestela, peila 'no sarraio, fermer à clef une 
* serrure; trau de la sarraio , entrée de la 
serrure; engavacha 'no sarraio, mêler une 
serrure ; faire la sarraio , se plaindre sans 
cesse; aquèu massoun es uno sarraio, ce 
maçon est un mauvais ouvrier; empacho - 
sarraio, brouillon. 

SAHRAIOUN, SAIIRALHOUN (a.), s. m. Pe¬ 
tite serrure. 

Roumpon ferroulhs, sarralhos, sarralhouns. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. sarraio. 

Sarraire (scieur), v. serraire ; sarraire (tes¬ 
teur), v. saurraire. 

SAURAIS, SAURAS (rh.), SARRAÏC, SOÜR- 
rai (L), SARRECH (g.), s. m. Panic verticillé, 
plante, v. panisso, rais; panic sanguin, v. 
saunissoun ; panic vert, v. mihauco. 

Sarrais panissiè, pied-de-coq, plante. R. 
set rai ou serro. 

Sarrai, v. sarrado. 

SARRAMEX, s iRROMEX (l. g.), (rom. sar- 

ramen, it. serramento , esp. cerramiento), 
s. m. Serrement; action de fermer, v. barra- 
men. 

Sarrafnen de cor, serrement de cœur. n. 
sarra. 

SARRAMEX, SARAMEN (a.), SERAMEX, SE- 
ROSIE.V, SAROAIEX (l.), SAGRAMEX, SEGRA- 
MEX, SIGROIIEX (g.), SER1MEX (d.), SAR- 
mex, çiiarmeX (b.), (rom. sarament , sa- 
gramen, v. fr. sairement, lat. sacramen- 
I tum), s. m. Serment, v. juraire. 

Presta sarramen, prêter serment ; pèiro 
dnu sarramen, pierres du serment, devant 
lesquelles les promesses faites étaient aussi 
bien observées que si elles eussent été gravées 
sur l'airain, anciens monuments mégalithi¬ 
ques qu'on trouve en Roussillon. 

Te n’en fau lou sarramen subre la tèsto d’un chin 
mort. 

CONTE POP. 

L’eros eternamen 
Gardo soun sarramen. 

•r. AUBANEL. 

Li proulèsto e fai sagramen. 

d. SAGE. 

Toun segramen s’es envoulat. 

c. BRUEYS. 

PROV. Sarramen d’amourous, d ibrougno e de jou- 
Noun te ié lises gaire. [gaire. 

Le serment que Louis le Germanique prêta 
à Charles le Chauve (14 février 842), document 
conservé par l’historien Nilhard, fut prononcé 
en langue romane. , . . 

Sarramia, Sarramit, v. Saman ; sarrampic, 
sarrampin, sarrampiou, v. senepioun. 

SARRAMPIOU, s. m. Espece d herbe trt. 


























odorante, sentant presque la térébenthine 
(Couzinié); pour rougeole, v. senepioun. 

SAitRAMPioU, s. m. Le Sarrampion, ruis¬ 
seau qui passe près de Maubec (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Sarran (poisson), v. serran. 

SA il n an, n. de l. Sarran (Corrèze, Gers); 
Sarrans, nom de fam. gasc. R. serre. 

S A RUA N CO (rom. Sarranse, b. lat. Sa r- 
rancia), m de L Sarrance (Basses-Pyrénées), 
lieu de pèlerinage. 

Nouslo-Damo de Sarranço, 

Escoulats pla lou peleri. 

CANT. POP. 

R. sarra. 

SARR4NCOUL1N, n. de 1. Sarrancolin (Hau¬ 
tes-Pyrénées), où se trouvent des carrières de 
marbre couleur d’agate. 

SARRA NT, n. de 1. Sarrant (Gers). R. sarra. 

sabras, s. m. Lieu resserré, défilé, dans 
les Alpes, v. angouisso , estrè, sarret ; Ser¬ 
ras (Ardèche), nom de lieu. R. sarra on 
serre 

sauras, s. m. Masse d’eau, typha, par op¬ 
position à sarreto , serreto (laiche), v. pe¬ 
louse), sagno. R. serro. 

SARRASIN, SA RR AÏN (nie.), SARGIN, SAR- 
RASI (L), IXO (rom. cat. Sarrahin, ina, it. 
Sarracino , esp. port. Sarraccno, lat. Sara- 
cenus), s. et adj. Sarrasin, ine, peuple d'A¬ 
rabie; Sarrasin, Sarrasy, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Au tems di Sarrasin, au tems di guerro 
di Sarrasin , au tems où les Sarrasins enva¬ 
hirent la Provence, aux 8°, 9 a et 10 e siècles ; 
tèule sarrasin , nom qu'on donne à de larges 
briques qu’on trouve dans les sépultures gal¬ 
lo-romaines; toumbn sarrasino , nom qu’on 
donne à des tombelles antiques, consistant en 
des rangées de pierres plates recouvertes par 
d’autres qui leur servaient de couvertures; 
lauso di Sarrasin, dolmen, en Languedoc ; 
camin sarrasin, nom d’une voie romaine, 
près de Cuzals (Lot) ; lourrc sarrasino, nom 
que portent, sur le littoral de la mer, certaines 
tours anciennes que l’on croit avoir été desti¬ 
nées à l’observation ou aux signaux ; lou port 
Sarrasin , nom que portait au moyen âge le 
port de Maguelone, détruit par Charles Mar¬ 
tel ; la font di. Sarrasin, nom d’une fontai- 
no, près de Mus (Gard) ; Vouidc di Sarrasin, 
nom que porte, à Saint-Remv de Provence, un 
fragment de l’aqueduc romain qui conduisait 
à Arles les sources de Mollégés. L’endroit où 
ces sources se jettent dans le conduit souter¬ 
rain s’appelle lou trau sarrasin. L’arc de 
triomphe romain de Saint-Remy était dénom¬ 
mé au moyen âge portai dcls Sarrazins ; 
à Périgueux et à Embrun, il y a la porto 
sarrasino. anciennes portes de ces villes; li 
far go di Sarrasin (les forges des Sarrasins) 
désignent certaines excavations circulaires au¬ 
tour desquelles on rencontre des scories de fer, 
près de Sault (Vaucluse); la narct di Sar¬ 
rasin, nom d’un ancien mur de défense con¬ 
tre les eaux du Vidourle, à Galargues (Gard) ; 
à Avignon, en 1504, les consuls firent démolir 
d’énormes murs du clos de Pierregort, qui é- 
taient appelés aussi murs dois Sari'asins ; 
enfin, près de Noves, on montre un groupe de 
rochers que les anciens titres nomment los 
cavals de/s Sari'asi.ns. 

SARRASIN, SERFS! X (rh.) , CHARASCLIN 
(g.), s. m. Serin vert de Provence, fringilla 
scrinus (Lin.), v. seni ; serin, oiseau, v. ca- 
nàri , chariscle, serin; sarrasin, blé noir, v. 
blad-negre. 

Loti verdun e lou seresin, 

Lou quinsoun emé lou turin. 

VIEUX NOËL. 

SARRASINEX, EXCO, SARRASIXA ( d. ) , 
(rom. sarraziuesc, sarrazinal, serrazinesc, 
cat. sarrazincsch), adj. Qui appartient aux 
Sarrasins, dans le caractère ou le goût sarra¬ 
sin, v. mouresc. R. Sarrasin. 

SA.RRASixo (b. lat. saracina}, s. f. Sarra- 
sine, herse de la porte d’une ville, v. grasi- 
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ho, rast 'eu ; abée d’un moulin, v. besalicro, 
esparsiè ; aristoloche crénelée, aristolochia 
pistolochia (Lin.), plante; aristoloche ronde, 
v. melounado ; aristoloche clématite, v. fou - 
tcrlo, cov.courello, coujanello ; femme aux 
allures peu modestes, v. sarguello. . 

Ti sarrasino, ti tnerlet, 

Grognon que la biso e l’eigagno. 

T. ROUSSEL. 

Les Chabert, de Provence, portent dans leur 
blason une herse sarrasine. R. Sarrasin. 

Sarrassano, v. rèsso-sagno. 

SARR.vssor, sa R ra soc (for. sarrasson), 
s. m. Fromage frais, fait avec du lait écrémé, 
en Rouergue, Forez et Dauphiné, v. ceras, rc- 
cuecho. R. sarra ou ceras. 

Sarrateja, v. serreta. 

SARRAZA (rom. Sarrazac), n. de 1. Sarra- 
zac (Dordogne, Lot). 

SARRAZiET, n. de 1. Sarraziet (Landes). R. 
Sarrasi. 

Sarrech, v. sarrais; sarre-m pour sarro- 
me (serre-moi), en Béarn. 

SARREJA (SE), v. r. Se serrer peu à peu, 
s'approcher, v. aflata. 

Un après l'autre se sarrejon. 

A. LANGLADE. 

R. sarra. 

sarret, s. m. Lieu resserré, v. estrè, sai'- 
i*as ; séran, outil de peigneur de chanvre, v. 
brùsti ; serre-tête, coiffe de nuit, v. couife- 
to ; terme injurieux, avare, v. sarreto ; Sar¬ 
ret, nonl de fam. languedocien. 

Sarret à la grcco , coiffure des femmes 
d’Agde. R. sarra. 

Sarret (scie, monticule), v. serret ; sarreta, 
sarreteja, v. serreta; sarretaire, v. serretaire. 

Sarreto, s. f. Liteau qui fortifie les cour¬ 
bes de l’intérieur d’un bateau ; avare, v. sar- 
ro-piastro. R. sarra. 

Sarreto, sarretoun, sarrelouno, v. serreto, 
serretoun, serretouno ; sàrri, v. isar; sarria, 
v. serriha, serra; sarriaire, v. serraire. 

sarria, sarriac (g.), n. de 1. Sarriac 
(Hautes-Pyrénées). 

sàrri an (b. lat. Sarrianum), n. de 1. 
Sarrians (Vaucluse), ancienne abbaye de bé¬ 
nédictins, dans laquelle fut inhumé le comte 
de Provence Guillaume le Grand (992). 

Cerca lou vinten de Sarrian, chercher 
des alibiforains, de mauvaises excuses. 

Près de Barcelone il y a Sarrià, nom de 
lieu. 

sarrian (SAXT-), (b. lat. Castrum Sanc- 
ti-Ariani), n. de L Saint-Sarrian (Landes). 

sarriaxen , EXCO, adj. et s. Habilanl de 
Sarrians, v. boufà-lcsco, vintenic. 

Sariié, v. serrié; sarrien, sarrioun, v. en- 
sarr ioun ; sarriero, v. serriero ; sarriha, sarri- 
heja, sarrihaire, sarriho, v. serriha, serri^ai- 
re, serriho. 

sarro, s. f. Ângrois, petit coin servant à 
affermir un manche dans sa douille, v. cou - 
gnet ; action deserrer, v. sarrado ; pour scie, 
crête de montagne, v. serro. 

Teni sarro, être serré, pressé. 

Un diéu, vèi, Melibèu, mi donoaquelo saro. 

P. FESQUET. 

Saro pour sarro semble signifier « loisir » 
dans celte citation. R. sarra. 

Sarro (serre, il serré), v. sarra ; sarro, v. 
sarrot. 

sarro-bè, sarrabèc (L), s. m. Sorte de 
filet pour la pêche. R sarra, bc. 

SARRO - BOUISSOUN , SARRO-BOUEISSOU 
(d.), s. m. Culot, dernier né, en Dauphiné, v. 
cago-nis. R. sarra, bouissoun. 

SARRO-BROUQUET (qui serre le fausset 
du tonneau ), s. m. Avare, ladre, en Béarn, 
v. esquicho-anchoio. 

Lou boun Diéu n’ei pas un sarro-brouquet. 

v. lespy. 

sarro-cap, s. m. Serre-tête, en Langue¬ 
doc, v. sarro-t'esto. 

Hens lou sarro-cap 
Anem s’esluia lou cap. 

X. NAVARROT. 

R. sarra, cap. 
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SARRO-COR, SARRO-COUER (m.),s. m. Ser¬ 
rement de cœur, v. mau-cor. R. sarra, cor. 

SARRO -COUTELOUN , SERRO-COUTELOU 
(g.), s. m. Jeu du furet, v. coutelct. 

Al sarro-coutelou ! dios filhos an cridat. 

j. jasmin. 

R. sarra, couteloun. 

SARRO-CITOÜ , SARRO-QUIEU (rh.), SER- 
RAQUIÉU (Velay), sarra-quio (for.), s. m. 
Gratte-cul, v. grato-cuou. R. sarra, cuou. 

SARRO-ESTACO, s. m. Serre-attache, outil 
de sellier. R. sarra, estaco. 

sarro-estouma, s. m. Corset de femme, 
v. boumbet, jougne ; gilet, v. courset. R. 
sarra, estouma. 

sarro-filo, s. m. t. de marine et d’art 
militaire. Serre-file. R, sarra, plo. 

Sarro-fino, v. serro-fino. 

SARRO-FREN, s. m. Serre-frein, employé 
du chemin de fer. R. sarra, fren. 

Sarro-front, s. m. Serre-tête, v. sarro- 
tèsto. R. sarra, front. 

Sarro-gus, s. m. Robe de chambre, sou- 
tanelle, redingote, v. reguingoto. R. sarra, 
gus. 

SARRO-LIARD, SARRO-L’ARDIT (g.), SAR- 
RO-LA-VAQUETO (b ), SARRO-PECETO, SAR- 
RO-PATA , SARRO-PIASTRO, S. m. Pince- 
maille, avare, v. cago-dard'eno, cscjuicho- 
pata, pelo-dcnic , raco-dcniè ; fruit de l’é¬ 
rable et du sycomore, v. cago-dcniè . 

Lou tron de Diéu te cure, o vièi sarro-pata ! 

T. ÀUBANEL. 

R. sarra, etc. 

sa R RO-M a u ro, s. Ogre, ogresse, à Tou¬ 
louse, v. garamaudo. R. sarra, mauro. 

SARRO-papiÉ, s. m. Serre-papiers. R. sar¬ 
ra, papiè. 

SARRO-POUCE, s. m. pl. Espèce de menot¬ 
tes, v. grihet, çusset. R. sarra, pouce. 

SARRO-POUX, SARRO-PUX (g ), s. m. Ser- 
repoint, outil de sellier. R. sarra, poun. 

SARRO-TÈSTO , SARRO-TÈTO (d.), S. m. 
Serre-tête, bandage, bandeau pour les che¬ 
veux, v. cabeliero ; coiffe de paysanne, coiffe 
simple, v. sarret. 

Uno tilho moudèsto 

Que pouerto de fichus ambé de sarro-lèslo. 

• H. GRIVEL. 

R. sarra, tèsto. 

SARRO-taverxo, s. f. Ordonnance relative 
à la fermeture des tavernes, en Dauphiné 
(vieux). R. sarra, taverno. 

sarrot, s. m. Quantité, à Bordeaux, v. 
sarroun. 

sarrot, sarroun (g.), (v. fr. sarrot, sa - 
rot, b. lat. sarrotus , sarrocium, saraceni- 
cum), s. m. Sarrau, souquenille, v. argaut , 
brisau, saio, sargau. 

Sarrot de telo, sarrau de toile. R. sarra, 
sarrasin. 

Sarrou (scieur), v. serraire. 

SARROUN , SARROU (L), (cat. sarro, fr. 
serron, esp. scron), s. m. Sac de peau, pa¬ 
netière de berger, gibecière, v. biasso, sa - 
quel, sourroun ; petit filet rond, v. pelât ; 
étoupe, en Rouergue, v. cstovpo. 

Avans, 1ns servos, lotis sarrouns 
Soun davalats dus carretouns. 

a. langla.de. 

Lou sarrou sur l’esquino. 

F. DE CORTÈTE. 

R.sarra. 

Sarroun (scie), v. serroun ; sarroun pour 
charroun ; sarrun, v. serrun. 

sarroun, n. de 1. Sarron (Landes). R. sar¬ 
ro, serro. 

SARROUS, n. de 1. Sarroux (Corrèze). 

SARRUS, s. m. Horreur, dans les Alpes, v. 
champ plus correct. 

Fai sarrus, cela fait horreur. 

SARRUS, n. de 1. Sarrus (Cantal); Sarrus, 
Sarrut, noms de fam. auvergnats. 

SARSAPARIHO, SARSAPARILHO (1. g.), (cat. 
sarsaparella, esp. zarzaparrilla, it. salsa - 
pariglia), s. L Salsepareille, plante, v. sa- 
liège. 
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Sarsavalho, v. gargavaio. 

SA KSI Fl, S A LSI Fl, SANSEFI, SERSIFI, SER- 
SUFI (lim.), SALSIFIC, SALSEFIC, SALSUF1C 
(l.) f (esp. salsifi), s. m. Salsifis, plante, y. 
racino ; barbe-de-bouc, v. barbubou. 

Pichot sarsifi, petite scorzonère. 

SART (lat. scrtum, bouquet), s. m. Amas 
de varecs sur les bords de la mer, en Guienne, 
v. varage. 

SA RT A X , SERT A N (1.) , SARTAIO (niç.), 
(rom. sarta, sartcn, sartanha , port, sarta, 
esp. sartcn , lat. sartago, inis), s. f. Poêle à 
frire, v. padello, padcno ; pharillon, réchaud 
dont on se sert pour la pêche au flambeau, v. 
fanfaro , fasquiè ; truble à fond plat, petit 
filet de pêche, v. ficlat; nom d’une constella¬ 
tion ; nom d’une société de Vauclüsiens éta¬ 
blie à Paris en 1878. 

Sartan castagnicro, poêle percée de trous, 
dont on se sert pour faire rôtir les châtaignes ; 
fréta la sartan , essuyer la poêle ; vicio sar¬ 
tan, vieille sans-dent; ion à la sartan , œuf 
frit à la poêle \ jo de la sartan, divertissement 
usité dans les fêtes de Provence. Il consiste à 
détacher avec les dents une pièce d’argent col¬ 
lée au cul d’une poêle ; cstaca *no sartan à 
la co d } un cliin , attacher une poêle à la 
queue d’un chien. 

prov. Quau tèn la co de la sartan, la viro d’ounte 
vôu. 

— l’a res de mai embarrassa qu’aquéu qne tèn la 
co de la sartan. 

— Es toujour la sartan 
Que mascaro en la loucant. 

— Lou peirèu mascaro la sartan, 
la pelle se moque du fourgon. 

sartan A, v. a. Passer à la poêle, frire, v. 
fregi. 

Ai quauqui saussisso, 

Li sartanaras. 

P.-F. XAVIER. 

R. sartan . 

SARTAXADO, SARTAGNADO (Var), SAR- 
teinado (m.), SARTEIXAU (a.), (esp. sarte- 
nada), s. f. Contenu d’une poêle, ce qu’on 
frit à la fois, quantité de châtaignes qu’on fait 
rôtir, v. padcnado. 

Uno bono sarlanado de fege emé de cebo. 

J. ROUMANILLE. 

H. sartan. 

SARTANAGE, sartaxàgi (m.), s. m. Fri¬ 
ture à la poêle. 

Aquèu sartanage me vèn en ôdi, ces mets 
frits à la poêle me dégoûtent. R. sartana. 

sarta ne j A, v. n. Remuer la poêle, faire 
aller la poêle, fricasser, v. fregina, padene - 
ja. R. sartan. 

SARTAN ETC, SARTAGNETO (Var), SARTEI- 
XETO (m.), s. f. Poêlon, v. padenoun. 

La bavmo de la Sartayteto , nom d’une 
grotte de la vallée du Gardon. R. sartan. 

sarta NIÉ, iero, s. Membre de la société 
de la Sartan, v. ce mot. 

Eisila dins la capilalo, 

Nàutri sian li gai sartanié. 

L. GLEIZE. 

SARTÈÜ, SÀTRÈU, SARTÈT (g.), (lat. ser- 
tam, bouquet de fruits), s. m. Poire d’autom¬ 
ne qu’on mange cuite, en Gascogne ; pourpier 
de mer, en Guienne, v. fraumo; Sartel, nom 
de fam. prov. dont le fém. est Sartello et le 
dim. Sartelet, v. Eissartèu. R. sart. 

s\rti (it. sarte , lat. scrtum, serta, corde), 
s. m. et f. Corde de lin ou de chanvre qui a 
40 brasses de long, cordage servant à tirer les 
tilets traînants qu’on attache aux tartanes, v. 
brume , couloumo , sieiseno, seteno ; toute 
espèce d’agrès ou de cordage de sparterie, hau¬ 
ban, v. ôuban. 

Sarti (sertir), v. serti ; sarti (sortir), v. 
sourti. 

SARTÔRI (it. Sirtori, lat. Sertorius), n. 
p. Sartory, nom de fam. provençal. 

SARTouleto, s. f. Espèce de valse formant 
tableau, que l’on danse à la fête d’Estos, près 
d’Oloron (Basses-Pyrénées), et qui tire son 
nom de Sarthoulet, vocable* de l’enclos où 
l’on célèbre cette fête. 
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sartoüs, n. de 1. Sartoux (Alpes-Mariti¬ 
mes). 

sartra, SERTOUREA (a.), v. a. et n. Ren- 
traire, reprendre une déchirure, v. sarci ; 
exercer le métier de tailleur, v. courdura. 
Vous porto uno vièiho raubelo 
Pla sarlrado, d’un verd escur. 

A. FOURÈS. 

Sartra, sartrat(1.), ado, pari, et adj. Ren¬ 
trait, aite, rapiécé, ée. R. sartre. 

SARTRE, SA STR E (toul.), SALTRE (rouerg ), 
SARTE (g.), SARTOU (b.), SERTOI R, SAKTOK 
(a.), (rom. sartre , sartor , cat. esp. sastre, it. 
sartore, sarto, lat. sartor ), s. m. Tailleur, 
tailleur de campagne, mauvais tailleur, v. 
courduric, taiur ; Sartre, Sastre, noms de 
fam. méridionaux. 

Es inquiet coumc un sartre , se dit d’un 
homme en colère. 

An jusquo courroumput lou miéu sartre. 

J. RANCHER. 

Mas lou sartre maissaut nou sauguèc dire res. 

A. GAILARD. 

Leis sartres gasto-façouns. 

C. BRUEYS. 

Guillems Figuera si fo de Tolosa, fils d’un sartor 
et el fo sastre. 

BIOGRAPHIE DES TROUBADOURS. 

SAKTRESSO, SARTOLLESSO(b.), SERTOURO 

(a.), (cat. sastressa , b. lat. sartoressa), s. f. 
Tailleuse, couturière en drap, v. courdu - 
ricro. 

Marlino èro uno sartresso de Mouriero. 

ARM. PROUV. 

R. sartre. 

SARUGUÈ, SAKUQÜÈ, SERIGAT (1.), (rom. 
cat. sorigucr , du lat. sorex, souris), s. m. 
Cresserelle, oiseau qui prend les souris, en 
Gascogne, v. ratiè . 

Ni lou saruguè l’arralè, 

Ni l'esparbè lou parratè, 

G. d’astros. 

SARUGUERET, s. m. Petite cresserelle. 
Coumo un saruguerel que haro. 

g. d’astros. 

R. saruguè. 

Sarut, v. salut; sarvage, v. sôuvage ; sar- 
vanço, v. ôusservanço ; sarvantin, ino, v. ser- 
vantin, ino ; sarvamo pour servènto ; sarve- 
gano, sarvelat, sarvello, sarvèu, v. cervegano, 
cervelat, cervello, cervèu ; sarvènto, sarvi, 
sarvice, sarvici, sarviciau, sarvieto, v. ser¬ 
vènto, servi, service, serviciau, servieto ; sàr- 
vi, v. sàuvi ; sarxant, saryant, v. sarjant ; 
sarye, v.sargo. 

sakzié, s. m. Le Sarzier, rivière du Dau¬ 
phiné. 

sarzix , n. de 1. Sarzin , près Laudun 
(Gard). R. Sarrasin. 

Sas, plur. lang. de sa (sac) ; sas (ses), v. 
si ; sas (tu sais), en bordelais et marseillais, 
y. saupre. 

sasi (lat. saties , satiété), s. m. Rassasie¬ 
ment, dégoût, dans A. Gaillard, v. abounde , 
fasti. 

Sasi (saisir), v. sesi ; sasic pour sesiguè (il 
saisit) ; sasou, sasoun, v. sesoun ; sasouè, èro, 
v. sesounié, iero ; sasounado, v. sesounado. 

sassafras (cat. esp. sasafras, it. sassa¬ 
fras, port, sasafraz), s. m. Sassafras, bois 
sudorifique. 

Sassea, v. sedassa. 

SASSENAGE, S ASSEXÀGI (m.), SANSENAGE 
(rh.), S ASSENA jo (d.J, (b. lat. Chassenati- 
cum, Cassanaticum), n. de 1. et s. m. Sas¬ 
senage (Isère), où l’on fait un fromage re¬ 
nommé, v. froumage b lu. 

Gancbe de Sassenage, chanvre de Sasse¬ 
nage. R. cassan. 

S.\SSI (b. lat. Saxius , Saxus, rom. sais, 
gris), n. p. Sassy, Saxi, De Saxi, noms de fam. 
arlésiens. 

L'istourian Sàssi, Pierre Saxi, chanoine 
d’Arles, auteur d’une histoire latine des ar¬ 
chevêques d’Arles (Aix, 1629). 

SASSI, sassis, sessis (rom. sezilh , sié¬ 
geas. m. Laps de temps, intervalle de temps, 
en Languedoc, v. moumen, passado. 


4 près un sassi , au bout d’un instant ; de 
sassi en sassi , de moment en moment ; i’ai 
demoura ’n bon sassi , j’y ai demeuré bien 
du temps ; d'cici à-n-un sassi , dans quel¬ 
que temps d’ici. 

Un brave sassi. 

lafare-alais. 

Se passé ’n long sassi. 

A. ARNAVIELLE. 

Après un long sessis. 

P. FESQUET. 

R. sèire. 

sassifrago, sassifrajo (a.), (rom. sai¬ 
sifranha, port, saxi.fragia, it. sassifraga, 
cat. esp. lat. saxifraga), s. f. Saxifrage, 
plante, v. trauco-pcirôu. 

^ SASSIGADO (rom. siessada, siège), s. f. 
Espace de temps, séance, v. passado. 

Dins la preinièiro sassigado. 

lafare-alais. 

Au bout d’uno sassigudo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. sassi. 

sassiguet, s. m. Petit laps de temps, y. 
moumcnct. R. sassi. 

sassis, n. de 1. Sassis (Hautes-Pyrénées). 

sasso, SANSO (it. scssola), s. f. Susse, es- 
cope, ustensile d’épicier, v. agoutai , casso, 
eigalegc, espousadou ; la Susse, ailllient de 
la Durance près de Valernes (Basses-Alpes). 

Sastifaire, v. satisfaire ; sastre, v. sartre ; 
sat (sac), v. sa ; sat pour sap (il ou elle 
sait), en Gascogne; sata, apfiôr. d’asata ; 
satacuou, satamou, pour sèto-cuou, sèto- 
mou. 

satax (rom. Sathan, cat. it. lat. hébr. 
Satan), n. p. Satan, chef des démons, v. de - 
môni, diable, catalan, grimaud , gringot , 
janicotj lucifèr, vilan. 

Renouncia Satan, si poumpo cmai sis 
obro, renoncer à Satan, à ses pompes et à ses 
œuvres. 

SATA NAS, SATAN AU (rouerg.), (rom. Sa- 
tanas, Salhanas, Sadanas % cat. esp. lat. Sa- 
ianas, port. Satanas, it. Satanasso), n. p. 
et s. m. Vilain Satan, affreux Satan, v. dia - 
blas ; homme capable de tout, entreprenant^ 
et méchant, démon, v. fenat. 

Arrèire, Satanas, arrière, Satan. 

SATAXI, SATA NIC (1. g.), SATANENG 
(rouerg.), ICO, Exco (cat. satanick, it. 
satamco, b. lat. sat/ianicus), adj. Satani¬ 
que, infernal, ale, v. infernau. 

La salanenco ambiciounasso. 

a. villié. 

R. Satan. 

Satbio pour sache (qu’il sache), en Qucrci ; 
sate, sates, sàti, v. dissate. 

satelite (esp. satelitc, cat. port. it. sa¬ 
tellite, lat. satellcs, itis), s. m. Satellite, v. 
gàrdi. 

Satellites des princes pervertits. 

girard, 1792. 

Salge, atjo, v. sage, ajo. 

SATI, v. a. Fouler, presser, battre, en Au¬ 
vergne, v. asseta. 

Sati, ido, part, et adj. Foulé, serré, ée. R. 
sèti. 

SATILIÉU, n. de l. Satillieu (Ardèche). 

{5ATIN, sati (L), (rom. satanis, cat. sati, 
esp. satin, port, setim , b. lat. setanus, sa- 
tinus), s. m. Satin, v. sedo. 

prov. Dous coumo un satin. 

satina, v. a. Satiner. 

Satina, satinat (L), ado, part, et adj. Sati¬ 
né, ée. 

Coucoun satina, sorte de cocon défec¬ 
tueux. 

Sa caro es blanco e salinado. 

v p. bellot. 

R. satina. 

satixado, s. f. Satinade, étoffe qui imite 
le salin. R. satina. 

satinage, SATIN Agi (m.), s. m. Satinage. 
R. satina. 

SATINAIRE, arello, airo, s. Satineur, 
euse, celui, celle qui satine ; fabricant de sa¬ 
tin. R. satina. 
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satinet, s. m. Satinet, étoffe de soie et de 
coton. R. satin. 

SATINETO, s. f. Sorte d'étoffe de soie. 
Manlèls doublats^de satineto. 

p. GOURDOU. 

R satin. 

S ATI NOUS, ouso, adj. De la nature du sa¬ 
lin, y. sedous. 

Emb* un clar, satinons trenun 
De sourel e de nouvelun. 

L. DE RICARD. 

R. satin. 

SATIRA, v. n. et r. Travailler comme un 
nègre, se tuer au travail, v. afana, galera, 
rustica, trima. 

Tè, satiro-tc, tiens, meurs à la peine ; 
'me siâu satira touto ma vido , j’ai ahané 
toute ma vie. 

Tout lou jour satiravo pèr nourri H piéutoun. 

A. BOUDIN. 

Fau se satira tout lou franc jour de Dieu. 

J. ROUMANILLE. 

R. satire. 

satire, satiri (g.), (rom. satiri , it. esp. 
satiro, port, satyro, lat. satyrus), s. m. Sa¬ 
tyre. 

Caro de satire (Zerbin), tête de singe; tra- 
vaia coumc un satire , travailler comme un 
nègre. 

SATIRI, SATIRIC (g. 1.), ICO (cat. satiric, 
esp. it. satirico, port. satyrico f lat. satyri - 
eus) f adj. et s. Satirique, v. mourdent. 

La farço saUrico , sorte de pièce carnava¬ 
lesque qui faisait partie autrefois des jeux de 
la Fête-Dieu d’Aix et dans laquelle on ridicu¬ 
lisait des personnalités vivantes. 

Lou pouèto Gelu, lou grand satiri poupulàri. 

• J.-B. GAUT. 

Ma fougo salirico 

S’es servido dous cop dôu fouit e de la trico. 

J. DÉSANAT. 

sait r isa (esp. satirizar) ,v. a. et n. Faire 
des satires, critiquer, v. critica. 

Sàbi que lou letru raramen satiriso. 

_ . P. BELLOT. 

R. satiro. 

SATIRISTO, s. m. Satiriste, auteur de sati¬ 
res. R. satiro. 

satiro (cat. esp. it. satira , port. lat. sa- 
tyra), s. f. Satire, v. estribot t serventès. 

La Satiro de Petrcni, la Satire de Pé¬ 
trone. 

Apren que toujour la satiro 
Tirasso lou mourbin e l’iro. 

J. GERMAIN. 

SATIROUS, n. p. Satiroux, nom de fam. 
prov. R. satiro. 

SATISFAUIOUX, SASTIFACIOUN (rh.), SOU- 
disfacioun (nie.), satisfacien (m.), sa- 
TISFACIEU (1.), (cat. satisfacciôy esp. satis¬ 
faction, it. satisfasionc, lat. satisfactio, 
onis), s. f. Satisfaction, v. countentamen ; 
t. de dévotion, v. reparacioun. 

Me douno ges de satisfacioun, il ne me 
donne aucune satisfaction, il ne me répond pas. 
Donnas quauco satisfacien 
A qu fidelainen vous amo. 

c. brueys. 

SATISFAIRE, SASTIFAIRE (rll ), SATISFA 
00» SATIFAIRE (d.), SOUDISFAIRE (nie.), 
(rorn. satisfar, cat. satisfer, it. soddisfare, 
esp. satisfacer, lat. satisfacere), v. a. Satis¬ 
faire, contenter, v. countenta; payer, solder, 
v. paga. 

Se conj. comme faire. 

Se satisfaire, v. r. Se satisfaire. 

SATISFA, SASTIFA, SATISFACH (1.), SOUDISFACH 

(me.), satisfait (narb.), satisfèit (g.), acho 
aito, ÈITO, part, et adj. Satisfait, aite. 
léu nie trobi salisfacho 
De moun servitour. 


„ , C. brueys. 

SATISFA S EXT, SATISFA SENT (1), ÈNTO 
ENTO (esp satisfacientey it. soddisfacente, 
lat satisfaciens, entisj , adj. Satisfaisant 
ante ; satisfactoire. 


Satjas (sachez), satjut (su), en Querci y v. 
saupre ; sato, aphèr. de dissato ; sato-cuou 
sato-mou, pour sèto-cuou, sèto-mou. 


sato-roupeto, excl. Sorte de juron ob¬ 
scène. R. santOy roupeto. 

SATOIT, s. m. Coup violent, gourmade, en 
Auvergne,, v. chèchi ; gros bâton, à Mont¬ 
pellier, v. barroun. R. sati .* 

SATOUXA, v. a. Frapper fort quelqu'un, à 
Aix, v. tabasa. 

L’an sutountty paure ai ! on l’a rossé, le 
pauvre sire. R. satou. 

satrapo (it. satrapOy esp. lat. satrapa), 
s. m. Satrape. ^ 

Se cresien de satrapo 

Quand poudien cascaia’iné'n parèu d’escut gras. 

V. MARTIN. 

Les seigneurs d’Anduze et ceux de Sauves 
(Gard) prenaient le titre de satrapes. C’était 
un souvenir des croisades. 

Satre pour sacre ; salrèu, v. sartèu. 

SATURA (cat. esp. saturar , it. lat. satu- 
rare), v. a. t. sc. Saturer, v. cafi, sadoula .* 

Satura, saturat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Saturé, ée. 

SATURACIOUN, SATURACIEX (m.), SATU- 
raciÉU (1.), (cat. esp. saturacion , it. satu- 
razione , lat. saturatio), s. f. t. sc. Satura¬ 
tion. R. satura. 

SATUIIARGUE, S AT U RA IUi UES (1.), (rom. 

SauturargucSy Seurdurenges, Sestcirane- 
gueSy b. lat. Saduranicis), n. de 1. Saturar- 
gues (Hérault), v. goine. 

SATURXALo (cat. saturnal , it. saturnale, 
lat. saturnalis), s. f. Saturnale. 

Saturne (v. cat. Satcrn, it. esp. port. Sa- 
turnOy rom. lat. Saturnus), n. p. Saturne, 
divinité qui figure dans la marche du Guet! 
aux jeux de la Fête-Dieu d’Aix ; planète, v. 
Magalouno . 

Saturne s’es relira dinslou dissate. 

arm. prouv. 

Pu liuen que Mars, pu liuen que Saturne,bel astre 
Que de quatre luno a ’n pouloun. 

G. b.-wïse. 

SATURNIN, SATOURXIN, SOUTOURNIN, 
SATURNIE U (a), SOUTOURX1ÉU (m.), IXO 
(angl. saturnine , it. saturnino, sutornio - 
ne, piém. saturno), adj. Saturnien, ienne, 
taciturne, sombre, sournois, oise, sinistre, v! 
sournaru. 

Lou jour, saturnin e feroun, 

Ploumbo aqui-dinire uno passado. 

CALENDAU. 

Jupin lou saluruiéu. 

F. PASCAL. 

R. Saturne. 

SATURNIN, SATOURXIN, SAVOURXIN (m ) 
SARXIX, SERXIN, SARXI, SERNI, SERXÉ (LL 
SERXU (auv.), (rom. Cerni, Sadarnii, it! 
esp. port. Saturnino, b. lat. Isserninus 
latr. Saturninus), n. d’h. Saturnin ; Savour- 
nin, De Savournin, Savornin, De Savornin 
Savourny, Sadourny, Sernin, Sernis, noms de 
fam. méridionaux. 

Sant Saturnin , saint Saturnin, premier 
évêque de Toulouse, martyrisé vers 257. La 
tradition le fait venir de Judée avec Lazare et 
les saintes Maries. 

Sant-Sarnin, Sant-Sarni, Saint-Sernin 
vocable de la cathédrale de Toulouse. 

Moun Diéus.crldi labets, me caldra donne mouri 

Sans rebese Tuulouso e surtout Sanl-Sarni. 

L. VESTREPAIN. 

SATURNIN (SANT-) , SANT-SAVOURNIN 
SANT-SATOURXI (L), SEXT-SARXI (périgA 
(rom. Sant Saorni, Saint Serny, Sarny, 
Saint Sarnin, lat. S. Saturninus), n. dé 
1. Saint-Saturnin (Aveyron, Cantal, Hérault, 
Lozère, Puy-de-Dôme, Vaucluse) ; Sainl-Sa- 
vournin (Douches—du—Rhône) ; Saint-Sernin 
(Dordogne); ancien nom de la ville du Pont- 
Saint-Esprit. 

Sant-Savournin d’At, Saint-Saturnin lez 
Apt, v. boufo-tourtoun , meno-coumaire. 

PROV. LANG Las filhos de Sant-Satourni 
Venden las cofos pèr crouinpa de vi ; 

Las nostros ne fan pas antau, 

Van a la cavo, bevon al pegau. 

SATUT, s. m. Nom d’une monnaie d’argent 
et d or, frappée à Naples par les comtes de 


Provence Charles P r et Charles II. R. sati. 

Satze (sois), satzan (soyons), satzas (soyez), 
satzon (qu’ils soient), en Auvergne , v. èstre. 

SAU, SAL (L), sar (a.), sa (d.), (rom. soi, 
sais, saus , cat. esp. port. Jat. sal , it. sale), 
s. f. Sel, sel marin. 

Sau trisso, sel pilé, broyé, égrugé ; sau 
d’cstièu, t. de saline, sel d’été, mélange de 
sulfate de potasse, de sulfate de magnésie, de 
chlorure de magnésium et de sel marin ; sau 
de (jlauber, sel de Glauber, sulfate d’ammo¬ 
niaque ; sau d’Eissoun , sel d’Epsom, sulfate 
de magnésie ; sau de loup, sau di masco, 
spath calcaire, chaux carbonatée, cristallisée ; 
sau d’ôusèio, sel d'oseille, bi-oxalate de po¬ 
tasse ; sau anmounia , sel ammoniaque; 
sau-gema, sel-gemme ; sau-nitre , sel dé 
nitre, salpêtre; aigo-sau, eau salée; sau 
de vciricro, sel de verre, fil de verre; arum 
ou gran de sau , grain de sel ; camello de 
sau, salorge ; trissa de sau, égruger du sel ; 
bouta de sau à l’oulo, saler le pot; prenc 
sau, prendre le sel, se saturer de sel, v. 
sauprendre; leva la sau, dessaler; critiquer 
avec finesse ; grana coume de sau, grenu 
comme sel, plantureux, assuré; iè courron 
coume à la sau , coume l’avê , coume U 
cabro à la sau , on y court comme au feu ; a 
la, cabro à la sau, ses affaires vont bien ; vai 
iè métré un gran de sau sus la co, se dit 
en parlant d’un oiseau qui s’envole; ço que 
dis n'a pas un gran de sau, ce qu'il dit est 
insipide ; croisse coumc la sau dins l’oulo, 
décroître et se fondre ; iè met ni sau ni àli , 
il dit crûment la vérité; i’a ges de sau à la 
salicro, il n’a pas le sens commun ; tene sal 
en goujo, v. coujo. 

Te sies fa mau? 

Mete-ié de sau, 

se dit ironiquement àquelqu’un qui s’est blessé 
par sa faute 

Arri, ’arri, à la sau, 

Que deman sara Nadau. 

CH. DE NOURRICE. 
prov. Fau manja ’no eimino de sau ensèn, 

Pèr counèisse l'imour di gènt. 

— D’escampa la sau 
Porto raalur à foustau. 

Quand les femmes sortent de couches et 
qu'elles vont rendre visite à leurs amies, cel¬ 
les-ci leur font quatre présents symboliques, 
du sel, des œufs, du pain et une allumette, en 
disant : que voste enfant sic fuc san coume 
la sau , poulit coume un iou, bon coumc 
lou pan , dre coume uno brouquelo, v. 
signe-d’ome. 

En Béarn, sau est du genre masculin. 

SAU, Sùu (rom. Sona, b. lat. Castrurn 
Saonis, Saône, Sauna), n. de J. Saou (Drô¬ 
me). 

La fourèst de Saou, la forêt de Saou. 

SAU, SAURE, AURO(rom. saur, sor, aura, 
aura, esp. port, aurco, it. sauro , lat. au- 
reus adj. Saure, blond, onde, v. blound ; 
Saur, Saury, noms de fam. méridionaux. 

Ras in saure, variété de raisin noirâtre, 
hâtifs, à grains ronds et séparés, connue à 
Nimes, v. canitort ; Champ-Sau , Champ- 
saur, pays du Dauphiné; miè-sau, doré à 
demi, presque mur; Sauro, Saure, nom de 
femme usité autrefois en Provence. 

Èro, vous dise, un rai d'or fin e saure. 

isclo d’or. 

Quand for au ventoulet plèu di sàuri genèsto. 

T. AUBANEL. 

Iéu entre-vese aperalin 
Uno sauro. 

A. MATHIEU. 

Sau (sauf), v. sauve ; sau, contract. gasc. 
de ça ou (ce lui); sau, contract. g^sc. de sus 
lou (sur le); sou pour saup fil sait); sau 
pour sabe (je sais), dans les A Ipcs ; sau pour 
si (ses), en Auvergne ; sau pour sou (sou) ; 
sau pour saut ; saub, v.,sauve ; sauba, sau- 
baciéu, v. sauva, sauvacioun ; saubadou, sau- 
bandou, v. sauvadou ; saubage, saubatge, sau- 
batche, saubatye, v. sôuvage ; Saubalado, v. 
Séuvo-Lado; saubanh, saubanet, v. sauvan ; 
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saubatjuno, v. sôuvagino ; saube, v. sauve ; 
sauberdous, saubertous, v. sôuvertous ; Sau- 
bèstre, v. Sivèstre.; saubetat, v. sauveta ; sàu- 
bi, v. salmi. * 

SAUBIA, salbia (l.), v. n. et a. Toucher le 
lieu d'asile, au jeu de clîgne-musette ; saisir 
quelqu’un qu’on poursuit, au môme jeu, en 
Rouergue, v. saurai, sauva. 

Sàubio, v. sàuvi ; saubiot, v. sauvignoun. 
SAUBIOUN, n. de 1. Saubion (Landes). 

Saubo, v. sauvo ; saubo-gardo, v. sauvo- 
gardo. 

SAUBOLO (rom. Saubola, Scubolu, Scu- 
vola), n.del. Saubolo (liasses-Pyrénées). 

Païsa de Saubolo, paysan grossier, béo¬ 
tien, en Béarn. U. sèuvo. 

Saubrai, bras, bra, bren, brés, bran, fut. 
du v. saupre ; saubran pour sauvaran, à 
Bordeaux, v. sauva; saubre, v. saupre ; sau- 
briéu, briés, brié, brian, brias, brien, condit. 
du v. saupre. 

SAUBRIGO, SAC BU ig ces (b.), n. de 1. bau- 
brigues (Landes). 

Saubrou, v. sabour; saubrous, v. sabou- 

rous. _ . . 

sacbcsso, n.de i. Saubusse (Landes), pays 
qui tire son nom des Sibuzates, peuple gau¬ 
lois. 

Sauc, saiic, v. sambuc ; sauça, v. saussa ; 
saucairou, v. sausseiroun. 

SAUCANELLO, s. f. Jeune dorade. R. s au- 
queno. 

SACCATS, n. de 1. Saucats (Gironde). . 
SACCEDO (rom. Savcede , b. lat. Sauceta), 
n. de 1. Saucède (Basses-Pyrénées), v. sau - 
seto. 

Saucèl, y. saussèl ; saucet, sauceto, v. saus- 
set, sausseto ; saucié, iero, v. saussié, iero ; 
saucino, v. soucino ; saucissié, saucisso, sau- 
cissot, v. saussissié, saussisso, saussissot. 

SAUCLA, SAUCLIA (auv.), SIAUCJLA (rh.), 
SÉCCLA (m.), S AUX A, SARCLA (L), SABCIA 
(auv.), SAUÇA (b.), SERCLA (g.), SURCLIA 
(d.), (rom. salclar, serclar, cat. axarcolar, 
port. esp. sachar , it. sarchiare , lat. sarcu- 
larc), v. a. et n. Sarcler, v. deserba , des - 
pourga, eisscrba ; couper, ôter, v. coupa. 
Siéu anado saucla 
Pèr faire un calignaire. 

CH. POP. 

Qu denembro de bèn saucla, 

Noun s’empacbe pas dou meinbgi. 

c. bkueys. 

Saucla, salclat (L), ado, part, et adj. Sar¬ 
clé ée 

SAUCLADIS, ISSO, adj. Qui peut ou doit être 
sarclé, v. sale. R. saucla. 

SAUCLADO, SIAUCLADO (rh.), SARCLADO 
(lim.), s. f. Ce qu’on sarcle en une fois; temps 
où l’on sarcle, grande quantité, abondance de 
fruits. 

Anan à lo sauclado, nous allons sarcler ; 
n'i'en vai avô ’no sauclado , il y en aura à 
foison ; pèr la sauclado , au temps du sar¬ 
clage. R. saucla. 

SACCLADOU, SIACCLADOU (rh.), SALCLA- 
DOU (l.), SARCADÈ (b.), (rom. salclador , 
sieuclador, cat. axarcolador), s. m. Sar¬ 
cloir, v. eissounet , trencoun. 

Blad saucladou , blé qui doit être sarclé. 
prov. d. S'ei visto tremoula la vièlho au sarcadè 
E lou cbibau a l’eslable, 
se dit en mai pour signifier que l’hiver n’est 
point encore passé. IL saucla. 

SAUCLADCRO, s.vüCLÈiuo (a.), (it. sar 
chiatura , esp. sachadura, b. lat. sarcula - 
tura), s. 1. Sarclures, herbes qu’on arrache 
en sarclant, v. espourguèro. R. saucla. 

SAUCLAGE , SIAUCLAGE (rh.), SAÜCLÀGI 
(ni.), SURCLIAGE (d.), s. m. Sarclage, action 
de sarcler; prix du sarclage; temps où l’on 
sarcle, v. clcserbagc. 

An forço sauclagc, ils ont beaucoup de 
récoltes à sarcler. R. saucla. 

SAUCLA IRE, SIAUCLAIRE (rh.), SARCLAIRE 
(l. lim.), SERCLAIRE (g.), SURCLIAIRE (d.), 
ARELLO, airis, airo (rom. salclayrc , ser- 
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catre , port, sachador, it. sarchiatore), s. 
Sarcleur, euse, v. dcscrbaire ; sarcloir, v. 
aucladou. 

La santo sauclarcllo, surnom qu’ôn donne 
à Mazan à Notre-Dame la Brune, madone qui 
fut trouvée, dit-on, par des sarcleuses. 

Einé li sauclarello, au milan di blad verd. 

Que dison si cansoun, lou jougne entre-dubert. 

A. TAVAN. 

. saucla. 

Sauclainia, v. sanclamia; saucle pour céu- 
cle, ciéucle. 

SAUCLET, SIAUCLET (rh.), SALCLET (L), 
SARCLET, SERCLET (g.), SARCÈL, SARCÈU 
(lim.), (b. lat. sercletus , it. sarchicllo, lat. 
sarculum), s. :h. Sarcloir, outil pour sarcler, 
v. saucladou ; athérine joel, petit poisson de 
mer, ainsi nommé à cause de sa forme, v. 
mclcto, salabido ; ‘spare Passeroni (Risso), 
autre poisson de mer, v. mouissin. 

Countènt eoumo un siauclet 
Que vèn de fugi l’esco. 

P. BELLOT. 

Aci la jardinèro 

Plantée un de mous gras dam lou hècdéu sardet. 

17 e SIÈCLE. 

SAUCLETIERO, s. f. Filet à petites mailles, 
destiné à la pêche des athérines et des petites 
sardines. R. sauclet. 

SAUCLETO, SIAÙCLETO, SALCLETO et SAR- 
CLETO(i.), (b. lat. sarclcta), s. f. Serfouette, 
v. cissadounct. 

Mai d’uno grumilheio 
A moulbal ma saucleto: 

J. JASMIN. 

prov. Quand veiras lou corb veni, 

Pren toun araire e vai curbi ; 

Quand lou veiras s’entourna, 

Pren la saucleto e vai saucla. 

R. sauclet. 

Saucliero pour ciéucliero. 

SAICLO, SARCLO (bord.), (lat. sarculum ), 
s. f. Sarcloir, en Agenais, v. saucladou. 

Se noun li planti pas la sauclo pèr Fesquino ! 

F. L>E CORTÈTE. 

SAUCLUN, SIAUCL1TN (rh.), s. m. Ce qu’on 
sarcle, sarclure, herbes sarclées ou à sarcler. 

Ai ! ai ! que de sauclun ! 

A. LANGLADE. 

R. saucla. 

Sauco pour sôuco; sauce, sauçolo, sauçoun, 
pour sausso, saussolo, saussoûn ; sauco de 
pour soun-que ; sau-courciéu, v. courrei- 
cioun ; sauçun, v. saussun. 

SAUCRET, s. m. Espèce de canard, dont 
la tête est colorée de bleu et de noir, v. rèi- 
dei-saucre f petit sarg, poisson de mer, v. 
sarguet. 

SAUli (SANT-), n. de 1. Saint-Saud (Dordo- 
gne). 

Sauda, v. sôuda ; saudard, saudat, v. sou¬ 
dât. 

saudèmi, n. p. Saudemi, nom de fam. 
provençal. 

Saudo, v. sôudo ; saudo-quiéu, v.^ sôudo- 
cuou; saudrai ou saudrèi, dras, drô, dren, 
drés, dran. fut. dauph. du v. saupre ; sau- 
driéu, driés, driô, drian, drias, drien, condit. 
dauph. du v. saupre. 

SAUDRUNO, s. f. La Saudrune, ruisseau des 
environs de Muret (Haute-Garonne). 

SAU-gÈmo (it. salgcmma ) , s. f. Sel- 
gemme. 

Saug, v. sambu ; saugi, v. chausi; Saugier, 
v. Sugié. 

saug NA, saugnac (g.), n. de 1. Saugnac 
(Landes). 

Saugnè, v. saunié ; saugo, v. eissaugo. 

saugo, n. de 1. Salgues (Var); Saugues 
(Haute-Loire). 

saugoux, n. de 1. Saugon (Gironde). 

Saugranado, v. sagrunudo. 

s A cg ras, s. m. Gainier, arbre de Judée, v. 
avelatic. 

SACGRAS (rom. Sugras , b. lat. Sogradus , 
Assogrado), n. de l. Saugras (Hérault). 

Sauguèri, guères, guet ou guèt (je sus, tu 
sus, il sut), en Périgord, v. saupre ; sau- 


guèssi, guèssos, gués, guèssen, guèssets, èssen 
(que je susse, etc.), v. saupre. 

sacgüis, n. de 1. Sauguis (Basses-Pyré- 
nées). 

Saugiirets pour sacherias (vous sûtes), en 
Albigeois; saugut, udo, part. p. lang. du 
v. saupre ; sauion pour saubrien (ils sau¬ 
raient), en Gascogne. . 

s aima, S AU J AC (L), n. de 1. Saujac (Avey¬ 
ron). 

SACJAN (b. lat. Salianum, Salahanum), 
n. de 1. Saujan, près Beaucaire (Gard). 

SAUL (rom. Saul , Saüll , lat. Saul), n. p. 
SaiU ; Sahul, nom de fam. méridional. 

Saula(sabler), v. sabla; saula (soûler), v. 
sadoula ; saulard, saulaud, v. sado^ulasj; saule 
(saule), v.' sause ; saule, aulo (soûl, oûle), v. 
sadou. 

SAULIA, SAULIAC(1.), n. de 1. Sauliac 
(Lot). a , 

Saulo, v. sablo ; saulo-bouié, v. sadoulo- 
bouié ; saum, v. som ; sauma (assommer), v. 
ensauma; sauma (semer), v. semena. 

saum Ai) A, SACMATA (1.), v. a. et n. Char¬ 
rier la vendange avec la holte, v. carreja , 
ensaumada. R. saumado . « 

sacmadado, s. f. Contenance d'une sau¬ 
mado, mesure agraire. R. saumado. 

SAUMADAIRE, SACMA FAIRE, S. 111 . Celui 
qui charrie la vendange dans la hotte, en Lan¬ 
guedoc, v. carrejaire. R. saumada. 

SAUMADO, SOCMA (a.), (rom. saumada, 
salmada, cat. somada, b. lat. saumata, 
salmata), s. f. Anée, charge d’une bourrique, 
fixée aux quatre cinquièmes de celle d’un 
mulet, v. cargo ; mesure de capacité, usitée 
en Provence et en Languedoc pour les grains, 
les châtaignes, le gland, les amandes, etc.: 
elle équivaut à deux hectolitres , plus ou 
moins, selon les pays, et se divise en quatre 
setiers ou huit hémines, v. cimino, sestiè, 
mesure de superficie équivalente à 70 ares en 
Provence, à 79 en Languedoc, plus ou moins 
selon les pays, et se divisant en quatre sestei- 
rado ou huit eiminado ou 1600 cannes car¬ 
rées ; Saumade, De Saumate, noms de fam. 
méridionaux. . . 

Saumado de rasin . charge de raisin , 
somme de vendange ; cinquanto saumado 
de terro , cinquante saumées de terre. 

Fa ligué jita mai de vue cent saumado 
De blad bagna que s’anavo grêla. 

A. PEYROL. 

En Sicile on emploie une mesure de capacité 
appelée la salma. En Suisse on a le saum. R. 
saumo. 

Saumado (semis), v. semenado ; baumail, v. 
Sôuinai. 

SAUMAI (lat. Psalmodius), n. d h. Saint 
Saumay ou Psalmet, solitaire honoré en Li¬ 
mousin, mort, vers 589. 

Saumaire, v. semenaire ; saumalié, v. sau- 

matié. ^ . „ . 

SAUMAN (rom. saumant, amer), s. m. Fais¬ 
ceau de paille dont on fait la couverture d’un 
toit, dans les Pyrénées. R. soum. 

saum axas (rom. Somannas , b. lat. So- 
manassium), n. de 1. Saumanas (Gard). 

SAUMANEN, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Saumane. 

sauma xo (rom. Saumana , b. lat. Sauma- 
na, Saumanna, Salmana, Summana), n. 
de 1. Saumane (Basses-Alpes, Gard); Sauma- 
nes (Vaucluse), patrie du marquis de Sade, v. 
brouquetiè. 

SAUMARU, UDO, adj. Têtu comme une bete 
de somme, v. testant. R. saumo. 

Saumas, v. suma ; Saumat, Saumati, v. 
Sou ma. 

SAUMASSO, s. f. Grosse ânesse. 

Aqui ’no poulido becasso 
Negro eoumo un carbou, saumasso. 

j. laurès. 

R. çaumo. 

SAUMASTRE, astro (it. salmastro , rom. 
samaciu , lat. salmacidus), adj. Saumâtre, 
v. mac , salabrous ; Soumastre, nom de fam. 
provençal. 























Aigo saumastro, eau saumâtre. 

Saumata, saumataire, v. saumada, sauma- 
daire. 

SAUMATIÉ, SAUMALIÉ, SAUMATEI (bord.), 
SAUMATÈ (g.), (rom. saumaticrs, v. fr ; so- 
maticr, soumctier, b. lat. sommelarius), 
s. m. Conducteur de bêtes de somme, ânier, 
muletier, voiturier, v. arriairc, aseniè, toco- 
ase. 

Un saumalié venguèc matant. 

P. GOUDELIN. 

R. saumo, saumeto. 

SAUNE , SIA UNE , SIÔUME (d.), SALME, 
PSALME (1.), SARNO (d.), (rom. saum, salmc, 
saint, psalmc , psalm, cat. salm, esp. it. sal- 
7710 , lat. psalmus), s. m. Psaume ; psautier, v. 
sautiè. 

Aurès lèu fini vàsti saume f aurez-vous 
bientôt fini vos doléances ? li set saumc , les 
sept psaumes; argent de set saumc, v. ar¬ 
gent. 

Encàrgui a mas filhas Dousseta et Catharineta 
que aian à dire cascun jour un set salmes per la 
miena arma. 

testament de j. de forbin, M53. 

La Revue des Langues Romanes a publié 
(1881) des traductions des psaumes péniten- 
tiaux en vers provençaux du 13 e siècle. Pierre 
de Garros a traduit‘les psaumes en gascon 
(1565). Il y a aussi les Psalmes de David en 
rimo bearneso, traduction béarnaise impri¬ 
mée à Orthcz (1583). 

SAUNEIKAT, SAUNEIROT et SAUMEIROU 

(L), s. m. Anon, petit âne, v. asoun, saumi¬ 
houn . R. saumiero. 

SAUNEIRET, SAUNIERET (rh.), S. m. t. de 
maçon. Parpaing plus long que les autres des¬ 
tiné à former un linteau de porte. R. sau- 
miè. 

SAUMFJROUX, SOUMAIROU (1), s. m. Petit 
sommier, petite poutre, v. fusto. R. saumiè . 

SAUNEJA, SIAUNEJA (L), (rom. salmejar, 
salmeiar, cat. salmejar, esp. port, salmear, 
it. salmcggiarc ), v. n. Psalmodier. 

Disien al nouvèl menislre, en siaumejant coumo el. 

P. FESQUET. 

R. saumc. 

SAUNEJA, v. n. et a. Aplanir un champ 
avec la ravale appelée saumo. 

SAUNEJA N, n. de l. Saumejan (Lot-et-Ga- 
ronne). R. saut, mejan. 

Saumèl, v. saumet; saumelba, v. soumilia. 
SAUMEN (b. lat. sagmen, charge), s. m. A- 
gneau de deux ans, v. doublait, segound. R. 
saumin. 

saunes, s. m. Le Saumès, affluent de la 
Garonne. 

SA U N ET, saunèu (lim.), saumèl (querc.), 
SAUMIL (L), s. m. Anon en âge d’être sevré, 
v. asenoun, neutre ; sobriquet des gens d’Ey- 
sus (Basses-Pyrénées); Salmet, nom de fam. 
provençal. 

An hèit viene un saumet, puich l’an acabalat 
dessus. 

PICOT. 

R. saumo. 

sauneta, v. n. Anonner, mettre bas un 
ânon. R. saumet. 

SAUMETO, SÔUNETO(d.), SAUMELLO (lim.), 
SAUNiiJio (L), (cat. somereta), s. f. Petite 
ânesse, ânon femelle, v. saumiho. 

Es uno saumcto , c’est une ignorante ; 
veici tata saumcto , t. de nourrice, voici ta 
bonne tante. 

Sant Jôusè pren la saumeto, 

Quand tei jusiéu soun passa. 

ch. pop. 

prov. Qu vôu faire sa fiho saumeto. 

Qu’en un vilage la meto. 

R. saumo. 

SAUMETOUN, SAUMETOU et SAUMATOU 
(L), SAUNITROU (périg.), SAUMELOU(querc.), 
s. m. Anon qui tette, petit ânon, v. pôulri- 
houn, saumihoun. 

Faire saumalou, porter la vendange sur 
le dos. R. saumet. 

SAUNI, SAL-MI-TÈ (L), SÀLBI, s. m. Le 
rendez-vous du jeu de cligne-musette, l’en¬ 
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droit où l’on ne peut être pris, en Rouergue, 
v. cauno, savbia. R. sent, sauve, mi. 

saunic, adv. Soit, ainsi soit-il, adjugé,on 
Rouergue, v. sieguà, soio, vague. 

SA UNIE, S0UN1É a.), SAUMIÈ (l.\ SAUMÈ 
(b. g.), (rom. saumier, saumer, saumey, fr. 
sommier, cheval ou bête de somme, it. so- 
fnicre , lat. sagmarius), s. m. Pièce de bois 
qui tient le milieu entre la poutre et le soli¬ 
veau, poutre d’un plancher, v. calaman, 
fusto ; sommier, première pierre de chaque 
côté-d’un arc; matelas de crin; maquignon 
qui vend des ânes, v. saumatié ; bêta, y. da- 
rut ; Saulmier, nom de fum. languedocien. 

Touca lou saumiè, toucher au plafond; 
pendoula au saumiè, pendre au plancher; 
un saumiè de clareto, une solive chargée de 
raisins blancs suspendus en paquets ; camin 
saumiè, chemin des bêtes de somme. 

Coupère un saumiè court di dous coustat. 

A. PEYROL. 

Que li daio au saunlié 
Brandussou pendoulado. 

„ T. AUBANEL. 

R. saumo. 

SAUMIÈ, s. m. Sorte de harpon, employé 
dans la Dordogne, pour saisir les gros saumons. 
R. saumoun. 

SAUMIERO, SAUMIÈIRO (lim.), (rom. sau - 
micra, somcùt'a, cat. saumera, somera), s. 
f. Bête de somme, ânesse, v. saumo ; étable 
à âne, cabane, cahute, v. rafourno ; étoffe de 
laine grossière, que l’on fabriquait à Sommiè- 
res, v. Soumcirc ; pour saumure, v. sau - 
muro. 

Certo adounc s’ès vist de moun mas 
Tout lou grand camin de Jounquieros 
Couvert d’ases e de saumieros. 

J. MICHEL. 

R. saumo. 

SAUMIHO , SAUMILUO ( 1. ) , SÔUMILHO 

(rouerg.), s. f. Petite ânesse, v. saumeto; Sou- 
mille, nom de fam. lang. R. saumo. 

SAUMIHOUN, SAUMILIIOU (1.), SAUMIROU, 
SAUMIRET (toul.), SAUNITROU (périg.), S. m. 
Petit ânon, petit baudet, v. saumeirat ; cha¬ 
bot, poisson de mer, v. ain'eu. 

È le cor al ventre coumo le saumirou de mar. 

P. GOUDELIN. 

Poulis, saumirous, crabos e tessous. 

C. FOLIE-DES JARDINS. 

Croumparen un saumiret 
A la fiero de Buzet. 

CH. DE NOURRICE. 

R. saumil, saumiho. 

SAUMIN, SAUMIL (l.), s. m. Petit de l’â- 
nesse, ânon, v. asenoun ; petite ânesse, bour¬ 
rique, en général, v. saumcto ; les ânesses, 
les ânes, v. bourriscaio, pôutraio. 

Fau mena nouesle saumin 
Pèr si métré en roulo. 

VIEUX NOËL. 

Se m’èron quaucarèn, aquélei galoupin, 

Lei fariéu ensuca coumo de vièi saumin. 

p. figanière. 

Saumin que curbien de caresso, 

Saumin que, mau-grat sa vieiesso, 

Lei pourtavo ensèn à la messo. 

M. TRUSSY. 

R. saumo . 

SAUMiSTO (rom. salmista, psalmista, v. 
fr. saumiste, cat. esp. it. salmista, port. lat. 
psalmista), s. m. Psalmiste. 

Adon fo adumplit zo que diz la Psalmista. 

vieux sermon limousin. 

SAUMO, SAUME (b. J, SÔUMO (d.), SOMO 
(auv.), (rom. sauma, somma, cat. sauma, 
b. lat. salma, sagma, gr. a«y/*a, charge d’une 
bête de somme), s. f. Anesse, bourrique, v. 
aseno, bourrisco ; bête de somme, en Guien- 
ne, v. saumiero ; charge d’une bête de som¬ 
me, dans les Alpes, v. cargo, soumo ; pièce 
traversière d’un pressoir ; gros coin de bois qui 
sert à soulever la meule d’un moulin; gros 
boyaux, cæcum, colon et rectum, par opposi- 
tition à ase (estomac) ; nuage chargé de pluie 
qui parait au couchant, v. bàrri, emparo ; 
meule de gerbes ou de paille en dos d’âne, v. 
molo ; ravale, grappin à traîner la terre, v. 
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rosse; femme ignorante, mauvaise fille, v. 
bestiasso ; Saume, Salme, noms de fam. lan¬ 
guedociens. 

La de saumo, lait d’ânesse ; faire la sau¬ 
mo, faire le réveillon; saumo de terro,ê - 
bouiis ; couquin de la saumo! sorte de ju¬ 
ron familier ; saumo ta fenno, se dit burles¬ 
quement en Limousin pour sauvo ta fenno , 
sauf ta femme. 

prov. Pèr counlenta la saumo fau pas faire pela 
l’ase. 

— Quati femo e saumo meno 
N'es pas sènso peno. 

— Quau labouro ein uno saumo, noun pôu avé 
bon gara. 

— Se boulego coume uno saumo morto. 
SAUMôdi , SANMÔSI ( rom. Psalmodi , 
Psalmody, b. lat. Salmodium, Psalmo- 
dium, Monasterium Psalmodicnse), n. de 

l. Psalmodi, ancienne abbaye de bénédictins 
qui était près d’Aigues-Mortes. Bile devait son 
nom aux chants religieux qu’on y psalmodiait 
sans cesse. 

saumos, n. de l. Saumos^(Gironde). 
saumoudîo , SALMOumo (L), (rom. cat. 
esp. il. salmodia, port. lat. psalmodia), s. f. 
Psalmodie. 

Saumoulo, v. soumoulo. 

SAUMOUN, SAUMOU (h.), SALMOU (L),(rom. 
saumoo, saumo, salmo, cat. salmô , esp. 
salmon, it. salamone, lat. salrno, onis), s. 

m. Saumon, poisson de l’océan, v. bccard, 
bequet , tecoun ; masse de plomb ou d’étain, 
v. guso. 

prov. lang. Alo de perdigal, cueisso de capou, 

Co de pris, cap de saumon, 

Es ço de melhou. 
prov. lim. Pèr sent Marii 

Lou saumoun es aqui ; 

Pèr sento (’atarino, 

Viro l’escbino. 

SAUMOUN, SAUMOU (1.), s. m. Anon, V. 
saumin plus usité ; poutre à laquelle les pê¬ 
cheurs suspendent leurs filets. R. saumo. 

SAUMOUNA, SALMOUNAT (L), SAMOUNAT 
(viv.), aüo (esp. salmonado), adj. Saumo¬ 
né, ée. 

Es un pau saumouna, l’ai fa barda de lard. 

p. giera. 

Un pescaire a la luminado 
Pren uno trouito saumounado. 

1732. 

R. saumoun . 

SAUMOUNT (rom. Saumo, Somont, b. lat. 
Locus de Ausamonte), s. m. et n. do 1. Le 
Sau mont (Lot-et-Garonne). 

SAUMURA, SAUMOUIRA , S A L M O U I R A 
(rouerg.), v. a. Imbiber de saumure, v. sala. 
R. $o.umuro. 

SAUMURO, SAUMIERO (lim.), SALMIÈRO 

(L), saumouiro (nie.), saumoueiro (d.), 

SAUMOURO , SALMOUIRO , S A L M O U R O 

(rouerg.), (esp. salmuera, it. salamoja, port. 
salmoura), s. f. Saumure; eau qui s’écoule 
des viandes salées, v. aigo-sau et muro. 

Sèmblo de saumuro , c’est salé comme 
mer. 

L’enrabia m’asseguro 

Que l’anchoioen barriéu, messo (fins la saumuro, 
Es loutço que counouis d'afrous. 

s. crémazy. 

prov. l'a de paraulo que sènlon la saumuro. 
SAUNA, SANNA (g. L), SANCNA (bord.), SA- 
NA (a. d.), S AIN A (b.), SAUNA (a.), SANGNA 
(lim.), (rom. sanenar, sangniar , sagnar, 
cat. sagnar, esp. port, sangrar, it. b. lat. 
sanguinare), v. a. et n. Saigner, tirer du 
sang, v. alcuja, brouqueta, sangueta; égor¬ 
ger, couper la gorge, v. escana, sagata ; per¬ 
cer un arbre pour en tirer la résine ; jeter du 
sang, être sanglant, v. sanguina. 

Se faire sauna, se faire saigner ; sauna ’n 
poulet, saigner un poulet; sauna *no bouto, 
mettre un tonneau en perce ; quand me sau - 
n'esson, quand on me tuerait ; sauvarias 
pulcu uno peiro , vous tireriez plutôt du 
sang d’une pierre ; sauna ’n canau, dériver 
des rigoles d’un canal; sauna dôu nas, sai- 
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gner du nez ; lou nas me sauno, je saigne 
du nez ; lou nas iè sauno, il saigne du nez, 
il recule ; sauna de gaiardiso, resplendir de 
sanlé; es fres que sauno , il est vermeil de 
fraîcheur; es paure que sauno, il est très 
pauvre ; lou cor me saunavo, le cœur me 
saignait ; sauno ! sauno ! égorge ! égorge ! à 
mort l à mort ! 

Plus tard lou pèd vous saunara. 

J. ROUMANILLE. 

Que se saune lei vièiei bouto ! 

F. VIDAL. 

prov. Lou sang sauno, 
la voix du sang se fait toujours entendre. 

SAUXADIS , saxxadis (1.), s. m. Grande 
saignée. IL sauna . 

SA U N ADO, SAXCXADO (g.), SAXXADO, SA- 
NADO (L). SACiXADO(rOUerg.), SAXXA, SAXA 
(d.), s. f. Saignée, v. saunié. 

Saunado de la caviko , saignée du pied. 
R. sauna. 

SAUXADOU, SAXXADOU (l.), (rom. sanna- 
dor), s. m. Chevalet, banc sur lequel les bou¬ 
chers saignent les moutons ; tuerie, égorgeoir, 
v. tuadou ; couteau de boucher, v. esquina - 
dou ; bout saigneux, endroit où se fait la plaie 
pour égorger, cou de mouton, v. bescôu ; point 
du bras où le chirurgien pique la veine, v. 
veno ; prise d'eau, épanchoir d'un canal d’ar¬ 
rosage, v. espacic. 

Cout'eu saunadou, couteau pour égorger; 
porc saunadou f porc qu’on peut tuer. 

Sabès pas ço que sente en inlrant dins la jasso? 

Lou saunadou. 

D. OLLIVIER. 

R. sauna. 

SAUXADURO , SAXXURO (1.), SAXXUERO 
(d.), s. f. Saignée, rigole ouverte pour l’écou¬ 
lement de l’eau ; saignement, action de sai¬ 
gner. R. sauna. 

SAUXAGE, SAUNkl (m.), SAXXAGE (1. d.), 
s. m. Action de saigner, d’égorger ; saignée ; 
térébration, action de percer un arbre pour 
en tirer la résine. R. sauna. 

SAUX.ure , saxxaïre (l. d.), (rom. san - 
unadar, sannador, esp. port, sangrador, b. 
lat. sanguinator), s. m. Saigneur, médecin 
qui pratique la saignée, v. sanguctas; bou¬ 
cher qui égorge, égorgeur, v. maseliè, saga- 
taire. 

Saunairc de porc, tueur de cochons. 

prov. Arditcoume un saunaire. 

R. sauna. 

SAUXAMEX, SAXEJAMEX (L), s. m. Saigne¬ 
ment, hémorrhagie. R. sauna. 

SAÜXAXT, SAXAXT (a. d.), AXTO (it. san - 
guinante), adj. Saignant, ante, qui saigne 
encore. 

Biôu saunant , bœuf saignant. 

Quand lou Fiéu sus la crous clinèsoun front sau- 
j. roumanille. [nant. 

R. sauna. 

sauxarié, saxarié (a.), s. f. Tuerie, lieu 
où l’on saigne les animaux de boucherie, v. 
tuadou ; hémorrhagie, v. saunicro. 

« Défendu aux bouchers de faire tuer ail¬ 
leurs qu’à la sauncrie de la ville. » (Règle¬ 
ment sur la police de la ville d’Aix, 15Ü9). U. 
sauna. 

Sauneia, sauneja (songer), v. sounja. 

SAUXEIROLO, SAXXA1ROLO (1.), SAXGAI- 
rolo (carc.), (esp. sanguiiuela), s. f. Sang¬ 
sue, v. eiruge, sansugo. 11. saunaire. 

SAUXEJA, SAXXEJA et SAXEJA (L), v. n. et 
a. Saigner, v. sauna; ensanglanter, v. en- 
saunousi ; pour songer, v. soungeja. 

Venjanço pèr blessais que saunejon la terro. 

A. MIR. 

R. sauna. 

s aux eta, saxxeta (1.), v. n. et a. Serin- 
guer, lâcher un jet de liquide, v. esptla. R. 
sauneto. 

SAUXETO , SAXXETO (l.), SAXGUETO (d.), 
s. f. Lancette, v. lanceto ; fausset de ton¬ 
neau, v. espilo ; clifoire, petite seringue, v. 
gisclet. 

Bouta la sauneto , mettre en perce. R. 
sauna. 


SAUNADIS — SAÜPRE 

SAUNIÉ, SAUNIE. (1.), SAUXÈI (bord.), (rom. 
saunier, lat. salinarius), s. m. Saunier, ce¬ 
lui qui fait ou vend du sel; pour poutre, v. 
saumiè ; Saulnier, Saunier, Sauné, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou camin saunic, le chemin pour aller 
au sel, à Arles, v. sa lié. R. saliniè. 

SAUNIÉ, sagxiÉ (nie.), sauxio (Var), san- 
Nio (g.), SAGXlô (querc.)^ (rom. sanenia , 
sanqnia, saqnia, cat. sagnia , esp. sangria). 
s. f. Saignée, v. saunado. 

De tout constat vague de faire 
De saunié dinire soun vièi champ. 

M. BOURRELLY. 

L’ipecacoueno e lei saunié 
S’ajudon a toun agounié. 

V. GELU. 

Uuo boueno saunio 
Segur li farié bèn. 

ICARD. 

R. sauna , sanio. 

SAUNISSO, SAXXlERO, SAXXIÈIRO (l.), S. f. 
Hémorrhagie, v. sagniero. 

Saunisso de nas, saignement de nez; ar- 
resta la saunisso cm'nino clau, arrêter une 
hémorrhagie nasale en mettant une clef dans 
le dos, préjugé populaire. R. sauna. 

SAUX1SSOUN , SAXXISSOU (1. g.), S. m. 
Herbe sanguinale, graminée dont les enfants 
emploient l’épi à se faire saigner le nez, pas - 
palum sanguinale et paspalum dactylon 
(Dec.), v. sauno-gàrri. ILscmmsso. 

SAU-XITRE , SA LITRE , SAL-NITRE (1.), 
SAR-XITRE (a.), (rom. cat. salnitre, esp. 
port, salitrc , it. salnitro , lat. salnitrum), 
s. m. Sel de nitre, salpêtre, v. saup'etro. 

SAUXO (b. lat. sona, amende), s. f. Pièce 
de deux sous, en Limousin, v. sôuto. R. 
sono. 

SAUXO, s. f. La Saune, affluent du Lhers 
(Haute-Garonne); la Saune, rivière qui passe 
à Sassenage (Isère). 

Conférer avec le sansc. suna, cours d'eau. 

SAUNO-CLUSSO, SAXXO-CLOUCOS (g.), S. 
m. Mauvais couteau, dont le ressoit manque, 
v. coutcllo , sauno-grèu. 11. sauna, clusso. 

SAUXO-FLASCO, s. m. Biberon, ivrogne, v. 
tcto-fiolo. II. sauna , fiasco. 

SAUXO-GALAS, SAXXO-JALHARD (d.) , 
(qui saigne les vieux coqs), s. m. Sobriquet 
du renard, v. reinard. 

sauxo-gàrri, s. m. Paturin roide, barbon 
de Provence, digitaire sanguine, plantes dont 
les enfants s'introduisent l’épi dans le nez 
pour provoquer le saignement, v. saunis- 
soun. R. sauna, gàrri. 

SAUXO-GRÉU, SA X XO-G REL et SAXO- 
GRIL (L), SAXXO-RIQUET (rouerg.), (qui 
saigne les grillons), s. m. Mauvais petit 
couteau, v. coutelct; ladre, avare sordide, v. 
esquiclio-sardo. 11. sauna, grèu. 

SAUXO-LEXGO, SAXXO-LEXGO (L), S. m. 
Grateron, v. arrapo-man ; garance, v. rùbi. 
R. sauna, lengo. 

sauxo-xas, saxxo-xas (périg.), s. m. A- 
chillée millefeuille, plante, v. milo-fueio. 
R. sauna , nas. 

SAUXOUS, SAXXOUS (l.), SANCXOUS (g.), 
SACXOUS (bord.),.SAXGXOUS (b.), SAGXOUS 
(a. lim.), ouso, ouo (rom. sanenos, cat. 
sauguxnos, sangos , lat. sanguiiiosus), adj. 
Saigneux, euse,’ sanglant, ante, v. ensau - 
nousi , sanguinous. 

Nas saunous, nez saigneux. 

Di plago de soun cor toun cor èro saunous. 

F. DU CAULON. 

sauxouso, saxxouso (L), s. f. Renouée, 
plante que l’on a nommée en latin sangui- 
naria , parce qu’on lui attribuait la vertu 
d’arrêter les hémorrhagies et crachements de 
sang, v. sanguino, tirasso, trenco-taio. R. 
saunous. 

Sauo, v. savo; saup (il ou elle sait), v. 
saupre; saup pour saub, sauve(sauf); saupèc 
(il sut), en Dauphiné; saupegu, udo, part, 
du v. saupre; saupeja pour soupeja ; saupeta 
pour soupeta. 

saupeto, s. f. Petite saupo, v. ce mot. 


saupetriÉ, s. m. Salpêtrier. 

Avèn de saupetrié noumbrous. 

J. DESAXAT. 

II. saup'etro. 

SAUPETRIERO, SALPETRIEIRO (L), S. f. 
Salpêtrière ; terme injurieux adressé à une 
vielle femme, dans Brueys : que n'avès de 
pou, saupetriero ! R. saup'etro. 

saupètro, SALPÈTRO ([.), (rom. cat. sal- 
petra, b. lat. salcpctra, lat. sal petrœ), s. 
f. Salpêtre, v. sau-nitre. 

SAUPETROUS, salpetrous(L), ouso, adj. 

Imprégné de salpêtre. 

Muraio saupetrouso, mur salpêtreux. R. 
saupètro. 

Sàupi (que je sache), v. saupre. 
saupi , salpic (albj, s. m. Éclaboussure, 
v. espousc, saupousc. 

Èro tout acatat de fango, de salpics. 

J. TEYSSEYRE. 

R. saupica. 

saupica, salpica(1.), (rom. cat. esp. port. 
salpicar), v. a. Saupoudrer, v. espousea, 
saupousca ; donner des coups, battre, v. 
pica. 

Saupique, ques, co, can , cas, con. 
Saupica li gauto, souffleter. 

Pèr mai saupica sa responso. 

f. vidal. 

Saupiques cade mot de pebre emé de sau. 

G. BÉNÉDIT. 

Saupica, salpicat (L), ado, part, et adj. Sau¬ 
poudré, ée. 11 . sau , pica. 

saupicado, s. f. Ce qu'on saupoudré en 
une fois ; volée de coups, frottée, v. espovs- 
cado. 

La saupicado glouriouso, 

La sabèn despièi davans-ièr. 

J. DÉSANAT. 

R. saupica. 

saupicaduro, s. f. Partie saupoudrée. R. 
saupica. 

SAUPICAGE, saupicàgi (m.), s. m. Action 
de saupoudrer, de poudrer avec du sel. R. 
saupica. 

SAUPICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui saupoudre, qui met du sel dans 
ses paroles ou ses écrits. 

Aristoufane e Juvenau 
Soun pas de meiour saupicaire. 

lou cassai re. 

R. saupica. 

saupiero, s. f. Filet pour prendre les sau- 
pes. II. saupo. 

Saupignaco, saupignago, saupignado, saupi- 
gnastro, pour jusquiamo. 

SAUPIQUET, SALPIQUET (L), (esp. salpi- 
con), s. m. Saupiquet, sauce qui pique, v. 
saussoun ; mets de haricots, v. sagrunado. 
Am* uno cebo en saupiquet. 

H. BIRAT. 

Pas res fougno à-n-uno coslo 
Qu’arroso un bon saupiquet. 

M. DE TRUCHET. 

R. saupo. 

SAUPO, sarpo (nie.), SÔPI (esp. it. lat. 
salpa), s. f. Saupe ,*sparus salpa (Lin.), 
poisson de mer, v. manjo-merdo, verga - 
dello; salpe, genre de mollusques. 

Saupo bastardo, autre poisson de la Mé¬ 
diterranée; ventre de saupo , gros ventre. 
prov. Saupo e bagasso 

Tout l’an soun grasso. 

saupousc, s. m. Éclaboussure des vagues, 
v. espousc, pouvercu. 

Se lou saupousc nousmando un ploumb dins l’alo. 

B. FLORET. 

R. saupousca. 

SAUPOUSCA, SAUPOUDRA (d.), SUPOUSCA, 
SUSPOUSCA (L), (rom. salposcar), v. a. Sau¬ 
poudrer, v. espousea, saupica. 

Saupousquc, ques, co, can, cas, con. 
Saupousca, saupouscat (L), ado, part. Sau¬ 
poudré, ée. R. sau , espousea. 

SAUPRE, SAUBRE (Var), SAURRE (g. 1.), 
SAUPER, SÔUPRE (d.), SOUPRE (m.), SABÈ, 
SAVÉ, SACHE (m. rh.), SACHE (Aix), SABE 
(L), SA BEI, SACHEI (lim.), SAVER (d.), SA- 






























bere, SABURE(rouerg.), sapié (l. m.), (rom. 

saper, saber, saver, cat. esp. port, saber, 

it. savcre , lat. sapere), v. a. et n. Savoir, 

connaître, v. counèisse, sabè, sache. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. sabe ou sai, sabes ou sas, saup, sa - 
bèn, sabes, sabon, ou save, saves, 
saup, savèn, sauès, savon. 

Mars. sàèi, sabes, sabe, sabèn, sabès, sa¬ 
bon. 

Lang. gasc. sàbi ou sèi, sabes ou sabs (g.) ou 
sas, sap ou so (d.), etc. 

IMPARFAIT. 

Prov. sabièu ou saviéu, iès, iè, ian, ias, 
ien. 

Lang. sabici ou sapièi, iès, iè, ian, ias, 
ièu ou ien. 

Gasc. sabioi, ios, iô, ièn, iès, ion ou iôu 
ou iom i. 

Béarn, sabi, sabès, sabè, sabèm, sabèis, 
sabèn. 

Aquit. sabèbi, èbes, èbe, èbcm, èbets, èben, 
ou sabcui, èues, eue, èuem, èuets, 
èuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. sachère, ères, c, crian, erias , èron. 

Mars. sachèri ou saupèri ou sapèri, ères, 
etc. 

Lang. sachèri ou saguèri ou saupeguèri, 
ères, et, èren ou èn, ères, crou. 

Toul. sapièri, ièrcs, ièc, ièren, ièrels, 
ièrcn ou ièrou. 

Alb. sauguèri, ères, èt ou èc, èren, e- 
rets, èren, ou saugùri, urcs, ut, 
ùren, ùrets, ùren. 

Uni. savbèi, èrei, è, èrcm, èrei, èren. 

Béarn, gasc. saboui, ous, ou, ouc, ou out, 
oum, outs, oun. 
futur. 

Prov. sauprai ou saubrai ou saurrai, 
ras, ra, ren, rcs, ran. 

Dauph. saudrai ou saudrèi, ras, rô, ren, 
rcs, ran. 

Lang. saurrèi, ras, ra; ren, rès, ran. 

Gasc. sabrèi ou saberèi, ras, ra, rem ou 
ram, rets ou rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. sauprièu ou saubrièu ou saur - 
néu, ries, riè , rian, rias, rien. 

Dauph. saudrièu, rias, riô, rian, etc. 

Lang. saurrioi ou sauioi ou sabriô ou 
saupriô, ios, iô, ion ou ièn, iots 
ou têts, ion. 

Gasc. sabri ou saberi, rès . rè, rèm, rets, 
rèn. 

impératif. 

Prov. saches, sache, sachen, sachés ou 
savpias (nie.), sachon. 

Lang. gasc. sachos ou sàpios, saclio ou sà - 
pio, sachen ou sapien, sachas ou 
sapias , sachon ou sàpion. 

Béarn, sàpis, sàpi, sàpim, sàpits, sapin. 
subjonctif présent. 

Prov. que sache ou sàchi (m.), aches, a- 
' chc, achen, aches, achon. 

Nie. quc sàupi ou sape (a.), ànpics, àu- 
pic, aupien, aupiès, àupion. 

Lang. gasc. que sàpie ou sàpio, àpics ou 
àpios, àpie ou àpio, apien, a- 
piès, àpion. 

que sàpi, apis, dpi, àpim, àpits, 
àpin. 

que sèipc, etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

que sachèsse ou sachèssi(m.), èsses, 
èssc, essian , essias, èsson. 
que sapièssi, èsses, èsse, èssen, es- 
sets, èsson. 

que sauguèssi, èsses, ès, èssen, ès- 
sets, èsson. 

que sabùssi, usses, usse, ùssetn, 
ussets, ùssen. 
que scipisso, etc. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

sachent, sapient (g. L). 


Béarn. 

Dauph. 

Prov. 

Lang. 

Alb. 

Aquit. 

Dauph. 

Prov. 
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Saupt'c sa^ leiçoun, sis Ouro, savoir sa 
leçon, ses prières ; saupre de-cor, pèr cor, 
savoir par cœur; saupre bon, sabe bou (g.), 
trouver bon; aco li sap de bou (g.), cela lui 
fait du bien ; pèis-quc tant bou li sap (A. 
Gaillard), puisque cela lui fait tant plaisir; 
saupre mau, savoir mauvais gré, en vouloir 
à quelqu’un ; se saupre mau, s’en vouloir; 
être fâché d’avoir fait ou dit quelque chose ; 
s'en cat pas saupre mau (L), H ne faut pas 
le trouver mal ; me saup de mau, je m'en 
trouve mal ; me sabe mau, je suis fâché ; me 
sap mal ( L), il me déplaît do ; li sap mal 
que (L), il lui déplaît que ; sabe ço que sabe, 
je sais ce que je sais ; sabe pas, noun sai ou 
tout court sai, je ne sais ; sabe pas que, je 
ne sais quoi ; sabe pas quau, je ne sais qui ; 
que n'en sabes, que n’en pos saupre Pqu’en 
sais-tu? rcs que sache, personne que je sa¬ 
che ; saupre agrada, savoir plaire; saupre 
dire, saupre à dire, faire savoir, annoncer, 
informer a’une chose ; me lou saupras dire, 
ou m y hou saupras à dire, tu m’en diras des 
nouvelles ; me sauprias pas dire ? ne pour¬ 
riez-vous pas me dire?... sachcs-me-Và dire, 
veuillez m’en informer ; lou sauprai proun, 
je le saurai bien ; lou saup faire, ba sap fa 
(L), il sait le faire ; faire saupre, faire sa- 
chè, faire savoir, v. assaupre ; se se vèn à 
saupre, si l’on vient à le savoir ; se saup, 
on le sait, on sait ; saup pas ço que se vou, 
il ne sait ce qu’il veut ; saup rèn, il ne sait 
rien; quau saup ? quau lou saup ? qui le 
sait? peut-être ; sabièu plus ço qu'arriba- 
vo, j’étais interloqué ; sènso que lou sa¬ 
chon, à l'insu ; sabès lou camin ? connais¬ 
sez-vous le chemin ? sabès que ïa? savez- 
vous ce dont il s’agit? saubras que, tu sauras 
que; saches que, apprends que; es pas que 
noun saches, vous devez savoir ; es à sau¬ 
pre ou à sache se, reste à savoir si ; aco te 
rèsto à saupre, c’est ce que tu ignores ; 
saupre se vendra, à savoir s’il viendra ; sa¬ 
bès pas ? tout se fai pèr un bèn, que voulez- 
vous? tout se faii pour le bien ; saupre ounte 
lou diable a fa fià, ounte lou diable tèn sa 
ferramento, n'en saupre mai que mèste 
Adoucho, être plus fin que le diable ; se lou 
diable n'en saup mai, dôumaci es plus 
vièi, se dit d’une personne astucieuse; lou 
saupre, le savoir ; lou pau saupre, le peu 
de science, v. sabè. 

prov. Jamai noun digues que ço que vos que se 
sache. 

— Es un grand bèn de saupre tout, 

Es un grand roau de faire toul. 

— Se I onie sabié tout, 
l’arribarié rèn de fachous. 

— Se jouvènl sabié 
* E se vièi poudié, 

Bèn ié inancarié. 

— Quau rèn noun saup, de rèn noun parlo. 

— Fai bon saupre rèn, l’on apren toujour. 

— Vau mai un que saup que cènt que cercon. 

— Pèr trop voulé saupre, lou reinard perdeguè 

sa co. 

Saciiu, sac n ut (querc.), saupu, sapu, sepu 

(d.), SAUBU (linj.), SAUPEOU, SAPIUT (L), SABUT 

(b.), sauüut, sagut (g.), udo (rom. saput, 
sauput), part, et adj. Su. ue. 

Me n'a sachu mau, il m’en a su mauvais 
gré ; aeô *s causo sachudo, c’est chose con¬ 
nue ; à la sachudo, au su. 

SAUPRE-FAIRE, SAUPRE-FA (L), SA RE¬ 
FAIRE, SABÉ-FA (querc.), SABÉ-HA (g.), 
SAURRE-FA (rouerg.), saver-faire (d.), 
s. m. Savoir-faire, adresse, industrie, v. biais, 
gàubi. 

Avié dins soun meslié forço de saupre-faire. 

A. ARNAVIELLE. 

SAUPRE-VIEURE, SABÉ-VIÉURE, SAVER- 
viEURE (d.) f s. m. Savoir-vivre, v. vicure 
dôu mounde. 

Apren lou saupre-viéure, adonne, bèsti erous- 
M. BOURRELLY. (siero. 

SAUPREXDRE , SAUPRENE , SALPRENE 
(lim.), (esp. salpresar), v. n. Prendre le 
seL absorber le sel, en pariant des viandes. 


Se conj. comme prendre. 

Bouta sauprenc, faire prendre un peu de 
sel à la viande. 

Sauprés, salprés (L), ESo(cat. salprôs, esp. 
salprcso), part, et adj. Qui a pris du sel, sa¬ 
turé de sel, salé, ée. li. sau, prendre. 

SAUPRÉS, SALPRÉS (L), (rom. cat. sal- 
pres), s. m. Salé, chair de porc salée, v. car - 
salado. 


La Bourtoumiéu pourtèt un grand floc de salprés. 

r , VIEUX NOËL. 

R. sauprcadre. 

SAUPRESADO, SAUPRESSADO (esp. Sal- 
presada, Viande que l'on vient de saler), s. f. 
Cervelas, sorte de saucisson, v. ccrvelat. 

Croumpo doui-liard de saupresado. 

M. M. 

Fino trancheto de saupresado. 

p. bellot. 

R. sauprés. 

Sauprignaco pour jusquiamo ; saupu, udo, 
part. p. du v. saupre. 

saupudent (cat. assapudent), s. m. Hiè- 
ble, espèce de sureau, v. èule. R. sauc ou 
scimbu, pudènt. 

Sau-quepour soun-que : sauquè, contract. 
dcsambuquiô; sauquilhado, v. sou-quihado. 

SAUQUENO, SAUCAXKLLO, s. f. Jeune do¬ 
rade, poisson de mer, v. aurado, daurado, 
mejcino. 

Segu n’es pas un pèis d’abriéu. 

Mai uno sauqueno daurado. 

B. FLORET. 

Las grandos jatos èron plenos 

De palaigos e de sauquenos. 

G. azaîs. 

SAURA, sauri (L), (rom. saurar), v. a. 
Saurer, blondir, v. bloundi ; saler et fumer. 

Saura, sauri, ado, ido, part, et adj. Sau- 
ré, ée. R. sau, auro. 

SAUR AT, n. de 1. Sau rat (Ariège). 

Saure (doré), v. sau, auro ; saure (saule), v. 
sause ; saure (savoir), v. saupre ; saure pour 
aurre (autre chose, le reste), en Dauphiné. 

SAUHEX, SAURIN, EXCO, ixo (rom. sauri), 
adj. Qui tire sar le blond, doré, ée, v. rous- 
scu ; Saurain, Saurin, noms de fam. prov. 

Oulivo suurcnco ou saurino, variété d’o¬ 
live noire, v. pichoulino ; ôuliviè saurenou 
saurin, olivier qui porte l’olive saurenco, v. 
vermeiau: R. sau, auro. 

SAURENCO, s. f. Brebis de quatre ans. 

Conférer ce mot avec le lat. sisarra, brebis 
qui a plus d’un an. 

SAURENGA, ENS.4 UREN G A, SAURIXG A, SE- 
renga, v. a. Rissoler, faire cuire dans la poêle 
avec de l’huile, donner une couleur dorée à 
une friture, v. roussi. 

Saurengue, gués, go, gan, gas, gon. 

Saurenga de cebo, rissoler des oignons. 

Saurenga, saurengat (L), ado, part, et adj. 
Rissolé, ée. R. sauren. 

Saurenga, saurengo, pour serenga, se- 
rengo. 

saurexg ado (rom. saurenga), s. f. Soupe 
préparée avec des choses rissolées. 

Saurengado de coucourdo, soupe de cour¬ 
ge. R. saurenga. 

SAURET, ETO, adj. Sauret, blondin, ine, 
rissolé, ée, v. roussinèu ; rendu de fatigue, 
souple, penaud, v. ne; Sauret, nom de’fam. 
provençal. 

Arène sauret , hareng saur ; fregiduro 
saureto, friture blonde, onctueuse. 

Moun nisloun sauret cotime uno espigo. 

L. ROUMIEUX. 

La luno es blanco e tu saureto. 

A. MATHIEU. 

R. sau, auro. 

sauret, s. m. Espèco de canard sauvage ; 
maquereau fendu par le dos, salé et poivré, 
pour être mangé frais ; sorte de filet de pêche, 
du genre des bregins, v. bourgin. 


Ai! qui n’espio de iravès 
Un sauret virât al revès ! 

P. GOUDELIN. 

Le gai sauret fa pèr nous-aus. 


ID. 


R. sauret 1. 


✓ 
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SAURETO, EiSSAURETO (m.),.s. (. Immor¬ 
telle jaune, plante, v. caùàrri, mmourtalo, 
Saurette, nom de lieu, près Apt. 

D'amounl, d’avau, vai li cerca 
De roso e de saureto. 

A. CttOUSILLAT. 

Pièi sounjas i mort couclja sout l’erbeto, 

Cubert de saureto 
De la lèslo i pèd. 

L. ASTRUC. 

R saurct 1 

SAUREU, SAURÈL (1.)» (rom. saurcl , éva¬ 
poré), n. p. Saurel, Eyssaurel, noms de fam. 
mérid. dont le fém. est Sauretla. R. sau, 

a? s\URl (SAXT-), n. de 1. Saint-Saury (Can¬ 
tal). 

Sauri; v. saura. . . Aa 

SAURIMOüxd, n. p. Saunmond, nom de 
îam. lang. dont le fém. est Saunmoundo. 
Saurin, ino, v. sauren. 

SAURIX, sourin, s. m. bilet depeche, sorte 

de tramail. R. sauren . 

SADRixo, n. p. Saurine, nom de fam. lan D . 

R. saurin. ,. „ 

Sauriuejo, sanriajo, v. sadreio ; sauro (blon¬ 
de), v. sau, auro. , 

sauro. s. f. Picarel alcyon, smans alceclo 
(Risso), poisson de mer. R. sau, auro. 

SAUROUN, n. p. Sauron, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Saurouno 

Faire Saurouno , réfléchir eu silence, a 

Marseille. , .. 

SIERRA, SOIT RR A (cat. sorrar, ît. savo?- 
rare, v. fr. saburrer, lat. èàburran), v. a. 
Lester, charger un vaisseau de lest, v. lesta. 

Saurra lou periè, remplir la panse, man- 

se r - 

Pèr saurra vouesto cacho-maio. 

v. gelu. 

Saurra, ado, part, ot adj. Lesté, ée. R. 
saurro. 

Saurrai, as, a, fut. du v. saupre. 

SAI RRVIRE, sourraire, sarraire, s. m. 
Lcsteur, bateau destiné à charrier du lest, v. 
lestairc. 

Moun saurraire es loujour navigable 

J. DESANAT. 

R. saurra. 

Saurre, saurriéu, iés, ié, v. saupre. 

SAURRO, SAOURRO (niç.), SOURRO, SORRO 
(m.), sourro (1.), (rom. saorra, saobra, ît. 
savorra, cat. esp. sorra , sahorra , lat. sa- 
burra), s. f. Lest, sable, v. lèst, sablo ; y ase, 
boue, lie, v. bôudro ; pour soude, v. soudo. 

Bastimen carga ’n saurro, vaisseau lège; 
n’a (jes de saurro en pàcbi, il n'a pas le 
gousset lourd ; faire saurro , se lester ; man¬ 
ger et boire ; de tout fai sci saurro (C. Pon¬ 
ey), il fait ventre de tout. 

Jilerian noueslo sourro. 

V. THOURON. 

Tre que vese arriba 
Lou lèuge vo la lanano. 

Vau pèr carreja 
La sorro que fau vuja. 

M. DE TRUCHBT. 

E tout eslrabousit l’amourro 
Oins un gourgas ramplil de sourro. 

H. birat. 

saus, n. de 1. Saux (Haute-Garonne, Lot). 
R. saus , sause. 

Saus (saule), v. sause ; saus, contract. gasc. 
,lc sus Ions (sur les) ; saus pour sous (ses), en 
.Auvergne. , . . . 

SAUSAREDO, s. f. Saulaie, v. sauseto plus 
usité. 11. sausiero. 

SAITSAT, n. p. Le lac Sausat, dans les Pyré 
•nées. R. sause. 

SAUSE, SAUS(bord.), SIAUSE (querc.), sau¬ 
ve (Var), SAURE (niç.), saule (g.), salze 
( 1.), SÀl.I, SARI (a.), ASSALE, SOLE, ASSOLEI 
lira.), ASSALÉ (périg.), SAGUEI (Velay), 
(rom. sauzc,sauser, saluer, sciuscr, sautz, 
fau ex, cat. salzcr, esp. sou», sauce, port. 
calgueiro, it. salcc, lat. salix, icisj, s. m. 
Saule, arbre, v. aubar, tnarsause ; bauze, 
Sauzy, Sazy, noms de fam. méridionaux. 
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Sause blanc , saule blanc, v. bedis , gour - 
ret; sause rouge, saule pourpre, v. bourdic - 
ro; sause amarinic, osier, v. amarinas ; 
sause amarinous, saule flexible; sause 
brasc ou brau, sause canin, sause pétant, 
saule cassant ; sause ccpa , têlard ; sause la- 
tiè, saule qui produit des perches ; sause 
plourairc, sau$fi plourous, saule pleureur ; 
sause musca , sause de paradis , olivier de 
Bohème, v. mierro ; rusco de sause, écorce 
de saule; plansoun de sause , plantard de 
saule ; barro de sause, branche de saule, 
perche; planta coume un sause, plante 
comme un terme ; planta de sause, faire une 
longue station ; bayer aux corneilles; plan- 
tenan un b'cu sause , nous restâmes long¬ 
temps debout à causer ; ccpa *n sause, rece- 
per un saule ; lou troubaire Sause, Sauze, 
poète provençal d’Aix (1803) ; De Très Sa li¬ 
ses, nom d’une famille noble d’Arles. 

SAITSEX, s. m. Friquet, moineau, v. sau- 
stn plus usité. 

Ouliviè sausen ou sausin pour sauren 
R. sause. 

SAUSEXADO, s. f. Agaric atténué, champi¬ 
gnon qui croit par touffes sur les vieux troncs 
de saules. R. sause. 

SAUSERIXO, s. f. Verderoîe, sylma palus- 
tris (Bescht.), oiseau qui se tient sur les sau¬ 
les. R. sausiero. 

sauset, s. m. Petit saule, jeune saule, v. 
aubarin. R. sause. 

sauset (rom. Sauset, Salsct, Sosu, fr. 
Saussay, Saussey, b. lat. Sausetum, Sau- 
cetum, Salsetum ; lat. salicctum, saus¬ 
saie), n. de 1. Sauzet (Drôme, Gard, Lot). 

La colo dnu Sauset, montagne qui fait 
partie de la Trévaresse. 

prov. Lou barbié de Sauset fai la barbo cmai 
douno a béure,’ 
v. Auruou. 

SAUSETO, sausedo (1.), (rom. sausedà, 
l sauseda, esp. salccda, it. salccto , b. lat. 

salseta, lat. salicctum), s. f. Saulaie, saus- 
' saie, bois de saules, v. aubaredo, saligo, saù- 
siero ; Saucède, La Sauzèle, noms de lieux 
et de fam. méridionaux. 

Li sauseto dôu Rose, les saussaies des 
bords du Rhône. 

Rousigavon de la sauseto 
La rusco amaro. 

mirèio. 

Te souvèn dou matin 
Qu’anerian dins la sauseto? 

M. DE TRrUCHET, 

R. sause. 

Sàusi, v. sàuvi. 

SAUSIERO (rom. sauser), s. f. Saussaie, 
lieu planlé de saules, v. brontiero, sauseto 

Li sause en pau de t *ms devenguèron sausiero. 

ARM. PROUV 

L'auro trigousso pas la ramo di sausiero. 

J.-B. MARTIN 

R. sause. 

S 4 USIHO, SAUSIUIO (a.), (daupli. sause- 
la), s. f. Jet de saules, taillis de jeunes saules, 
v. sauseto. 

La sausil*» 

Ounte anave gasia lou nis de l’auceliho. 

E. RANQUET 

Un riéu cencba de sausiho. 

J.-B. GAUT. 

R. sause. 

SAUS1HOUX, SAUSILHOU (d.), s. m. Saule 
tout petit; habitant de Sauzet (Drôme). R 

sause. , .. . 

SAUSix, SAUSEX (rom. sauci), s. m. bri¬ 
quet, moineau qui niche dans les saules, v. 
passeroun-fer ; De Sauzin, nom de fam. 
provençal. 

Se levé gai coume un sausin. 

J. ROUMANILLH 

Se n’en vèn un bèu sausin. 

Sus soun cou porto un rasin. 

ch. POP. 

R. sause. » . . . 

SAUSIXA, SOUSIXA, v. n. Faire 1 école buis 
sonnière, v. milliero , plantiè. 


Lis escoulan sausin.on. 

A. BOUDIN. 

R. sausni. 

SAUSSA, SALSA (1.), CHAUCHA (g. m.). (b. 
lat. salsare), v. a. et n. Saucer, tremper, 
plonger, v. chimpa , trempa. 

Lou castèu de TarascoUn, au-mai 
so, au-mens s'ausso, jeu de mots sur le châ¬ 
teau de Tarascon, qui est baigné par le Rhône. 

Saussa, salsat (1.), ado, part, et adj. Saucé, 
trempé, ée ; Saussad, nom de fam. provençal. 

Amo lou pan saussa, elle aime le pain 
saucé ; Va saussa, il y a pris part. R. sausso. 

SAUSSAIO, SAUSSALHO (a.), s. f. Les sau- 
ces, en mauvaise part ; débris de jardinage, v. 
beissaio. R. sausso. 

SAUSSAIRE, SALSAIRE(1.), AREI.LO, AIRO, 
adj. et s. Cælui, celle qui sauce, qui aime la 
sauce; sobriquet des gens de Grabels (Hé¬ 
rault). R. saussa. 

SAUSSAX, SALSA (1.), (rom Salsan, bal¬ 
sa, b. lat. Salsanvm, Salsanum), n. de 1. 
Saîissan (Hérault) ; Salza (Aude) ; Salsa, nom 
de fam. languedocien. 

saussarié, s. f. Sauces en général, v. 
saussun. R. sausso. 

SAUSSARHiAS, s. m. Grand plat de sauce, 
mauvaise sauce, v. saussolo. R. saussso, li— 

9 siUSSÉ, s. m. Sorte de pêche aux anguilles 
nue l’on prend au moyen de vers attachés au 
bout d’une perche, vermille, v. birounado, 
bouiroun. 

Très Caslèu-Reinarden anavon pesca au saussé. 

J. ROUMANILLE. 

R. sausseja. 

SAUSSEIROUX, SAUSSAIROU et SALSEIROL 
(1), (rom. salsayron, salscyro, v. fr. saus- 
scron), s. m. Salière, v. saliero ; ^ n0l Jil 
marin, v. fenoui-de-mar ; saveneau, blet de 
pêche monté sur deux bâtons, tantôt droits, 
tantôt formant deux arcs qui se croisent, v. 
calru. R. saussiè. 

SAUSSEJA, SALSEJA (1.), v. n. Tremper 
son pain dans la sauce, manger de la sauce, v. 
saussouia ; pêcher aux anguilles au moyen 
d’un paquet de vers que l’on sauce dans 1 eau f 
cuisiner, v. cousina. R. saussa. 

SAUSSEJAIRE (cat. salsiljayrc), s. m. A- 
maleur de la pêche au saussé ; peclieur a la 
ligne, v. lignairc. R. sausseja. 

Saussèl, v. saussolo ; sausselegue, v. sous- 

Sel SAUSSENA, SAUSSEXAU (1.), n de 1. Saus- 
senac (Tarn) ; Saint-Martin de Saussenac (h. 
lat. Soccnacum, Somniacum), dans le Gard. 

saussexs, n. de 1. Saussens (Haute-Ga- * 
ronne) ; Salsein (Ariège). 

SAUSSET, n.de. 1. Sausset, près Le Martigue 
(Bouches-du-Rhône). 

SAUSSETO, CIIAUCIIETO (m.) , SALSETO 
(L) s. f. Petite sauce; action de saucer, v. 
roustido, saussolo ; la source de Saussettes, 
près Roquevaire (Bouches-du-Rhône). 

Faire la sausseto. manger du pain, de la 
galette ou du biscuit que l'on trempe dans le 
vin. 

Pièi dins soun got fasié sausseto. 

р. giera. 

E zôu l’èli, zôu la sausseto. 

с. PONCY. 

R. sausso. , , « . 

SAUSSIÉ, SALS1È (L), (v. fr. saucier, b. lat. 
salsarium), s. m. Saucière, v. saussiero. 

A la cour du roi René il y avait des ^u- 
cicrs et des aides-sauciers, sortes d olliciers 
de cuisine. R. sausso. 

SAUSSIERO, SALSIÈIUO (L), CIIAUCHERO 
(bord.), (cat. esp. salsera, port, salccira b. 
lat. sausaria), s. f. Saucière, vase ou Ion 
met les sauces ; petite oseille sauvage , en 
Guienne, v. eigreto. R. sausso. 

saussigxa (rom. Salstnhac , b. lat. bai- 
sinhacumj, n. de 1. Saussignac (Dordogne). 
saussigxo, salsigxo(L), n.de 1. balsi- 

6I SAUSSIG*XÔU, SALSIGXOL et SANSIGNOL 

































(1.), olo, s. Habitant de Salsigne ; maqui¬ 
gnon, du peur, nisé, dans l'Aude. 

saussiiioux, n.p. Saussillon, nom de fam. 
prov. R. sausihoun. 

SAUSSIMEXTO, s. f. Epices, dans l'Isère, v. 
espèci. 

Ensi qu’uno servento 

Qui breio en un mourlier ou sau ou saussiraento. 

L. DE BRIANÇON. 

R SUUSSO 

SAUSSixo, s. f. Variété de saule, très peti¬ 
te, connue en Guienne. R. sause. e 

SAUSSixo (b. lat. Ecclesia de Sulsims, 
SolcinisJ, n. de 1. Saussines (Hérault); Saus- 
sine, nom de fam. languedocien. 

saussissado, s. f. Liasse de saucisses, plat 
de saucisses. R. saussisso. 

SAUSSISSAIRE, SALSISSAIRE (1.), S. m. 
Mangeur de saucisse; sobriquet qu’on donne 
aux partageux ou communards, dans le Tarn. 

R. saussisso. 

SAUSSISSAKD, SALSISSARD (L), S. m. 
Grosse saucisse, que l’on fait à Toulouse, sau¬ 
cisson, v. mcussoun. 

Lous bèls salsissards del plancat. 

J. CASTELA. 

R. saussisso. 

saussisseto, s. f. Petite saucisse. 

Ma bello saussisseto ! terme de caresse des 
mères à leurs poupons. R. saussisso. 

SAUSSISSIÉ, SALSISSIÈ (L), saussissiai- 
RE(m.), (cat. salsitjer, it. salsicciajo), ,s. m. 
Saucissier, charcutier, v. car- saladiè. R. 
saussisso. 

SAUSSISSO, SALSISSO (1.), (rom. salsissa , 
salscissa, cat. salsitsa, esp. port, salchi- 
chat it. salsiccia , b. lat. salsitia, lat. sal- 
sugia), s. f. Saucisse, v. mèussoun ; lé d'un 
filet de pêche, v. espans. 

Ensaca la saussisso, faire de la saucisse ; 
un pan de saussisso, un pied de saucisse ; 
estaco pas li chin cmè de saussisso, il ne 
jette pas le lard aux chiens ; jita la saussis¬ 
so, empoisonner les chiens errants; avala la 
saussisso, avaler le boucon ; voulè tira de 
saussisso d’un os, vouloir tirer du sang d’une 
pierre. 

Cinq o sièis liéuro de saussisso. 

A. PEYROL. 

SAUSSISSOT, SALSISSOT(l.), SAUSSISSOUX 

(nie.), saussissou (d.), (esp. salchichon , it. 
saîsicciotto), s. m. Saucisson, v. boutcrlat, 
mèussat, salam, saupresado, trip. 

Saussissot cVArlc, saucisson d’Arles, qui 
se fabrique généralement à Tarascon ; saus¬ 
sissot dôu double boui'eu, saucisson énorme, 
fait avec le boyau culier ; yrano de saussis¬ 
sot, grain de poivre ; taioun, trancho de 
saussissot, tranche de saucisson. 

En façoun de saussissot. 

C. BRUEYS. 

De courts saussissots de Boulougno. 

D. SAGE. 

prov. Pendoula coume un saussissot. 

R. saussisso. 

saussissoux, salsissou (1.), s. m. Mor¬ 
ceau de saucisse, qu’on donne aux enfants 
pour avoir gardé le cochon (Couzinié) ; saucis¬ 
son, à Nice et Toulouse, v. saussissot. 

Un salsissou de Milan. 

P. GOUDELIN. 

R. sausisso. 

SAUSSO, SALSO (L), CHAUCHO (bord.), (rom. 
cat. esp. it. lat. salsa), s. f. et n. de 1. Sauce, 
v. garnituro , gibourèio, liesoun, raito ; 
liqueur dont l’orfèvre se sert pour donner la 
couleur d’or ; rixe, bagarre, querelle, v. gar- 
rouio ; source d'eau salée, daqs les Alpes ; La 
Saulce (Hautes-Alpes) ; Sausses (Basses-Al- 
pes) ; Les Salses (Lozère) ; Salces (Pyrénées- 
Orientales) ; Sausse, Salse, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Sausso picanto, sauce piquante, v. sau¬ 
piquet, roubert ; sausso blanco, sauce blan¬ 
che^. blanqueto, gardiano ; sausso roundo, 
croque-au-sel ; sausso dôu paure ome, sauce 
faite avec du pain .et du vin ; sausso auto en 
goust, sauce de haut goût; paga la sausso, 
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payer les accessoires d’un repas; payer les 
pots cassés; pourta sausso , emporter la 
pièce, en valoir la peine ; proumetre sausso, 
menacer quelqu’un ; douna sausso, jeter sa 
langue aux chiens; vira la sausso cmè lou 
pèd , faire un trait de maladresse ; fau que li 
cacalaus emporton sa sausso, la sauce des 
escargots doit être courte; cmè touto la saus¬ 
so, avec tous les agréments voulus. 
prov. Chasque cousinié fai sa sausso. 

— Chasque cousinié fai sa sausso bono. 

— Trop o trop pau gaston la sausso. 

— A rèn noun fau sausso. 

— La sausso fai manja lou pèis. 

— La sausso costo mai ou vau mai que lou pèis. 

— Fagués jamai la sausso avans d’avé lou pèis. 

— Un pau de sausso a jamai gasta pèis. 

La mar salsa (la mer salée) se disait à Ar¬ 
les en d 438 par opposition aux eaux du Rhône. 

SAUSSO-lampo, s. m. Effraie, oiseau qui 
boit l'huile des lampes d’église, v. bèulàli, 
fresaco. R. saussa, lampo. 

SAUSSOLO, SAUSSOIO (rh.), SAUSSOLHO 
(L), CIIAUCHOLO, SAUSSORO (m.), CHICIIO- 
LO, CIIICIIORO (d.), SAUSSÈL (lim.), SAL- 
sarrixo (Tarn), (esp. salsilla), s. Sauce 
longue, sauce trop liquide, v. lavagno ; soupe 
au vin, tasse de vin pané, v. brisco, espoum- 
pôchi, sausseto ; ragoût commun, v. làgas, 
poutingo ; jardinage de rebut, v. beissaio ; 
Saucholle, Sanchole, noms de fam. mérid. 

Faire saussolo, tremper du pain ou du bis¬ 
cuit dans le vin. 

Sian urous que pèr de saussolo 
L’auruou vèn a pichoun reflus. 

J. DÉSANAT. 


R. sausso. 

saussorixgueto , s. f. Sorte de ronde 
qu’on danse dans la Drôme, v. brandc. 

SAUSSOUIA , SAUSSOULHA (a ), CIIAU- 
ciiouia (1.), V. n. Manger son pain en le 
trempant et retrempant dans la sauce, v. 
sausseja. R. saussolo. 

SAUSSOCIRO, SOUSSOUIRO, SOUXSOUIRO, 
SAXSOUIRO (b. lat. salsola), s. f. Salicor, 
plante qu’on trouve dans les terrains salés, 
v. engano, salicor ; soude, kali, v. sàudo. 
R. sausso. 

SAUSSUX, SAUSSOUX, SAUSSOU (d.), SAL- 
SOü (1.), (it. salsume), s. m. Sauce en géné¬ 
ral, saupiquet, sauce au pauvre homme, v. 
saupiquet ; espèce de sauce faite de noix ou 
d’amandes pilées, auxquelles on ajoute quel¬ 
ques gousses d’ail, un anchois, de l’huile, du 
verjus et beaucoup d'eau. Les paysans des 
environs de Grasse trempent leur pain dans 
ce ragoût, v. anchouiado ; vin chaud dans le¬ 
quel on met du sucre et des tranches de pain, 
en Dauphiné ; fouille-au-pot, v. salo-toupin ; 
Saison, Salzou, noms de fam. languedociens. 

Va plus qu’un pau de saussun, il ne reste 
qu'un peu ae sauce. R. sausso. 

SAUT, S A LT (rouerg.), (rom. saut, cat. sait, 
it. esp. port, salto, lat. saltus), s. m. Saut, 
bond ; chute, cascade, saut de moulin, endroit 
où l’eau commence à tomber, v. toumbado ; 
escarpement, v. bans ; air de danse ; t. de 
mineur, interruption d’une couche de houille. 

Saut de lioun (saut de lion), grand bond ; 
saut de dam (saut de daim), saut léger ; 
aeô ’s lou saut dôu dam ou lou saut de 
damo, c’est pardessus le marché, par allusion 
au saut supplémentaire que fait le vainqueur 
au jeu du saut; saut d’escarpo, saut de car¬ 
pe ; saut de môutoun, saut de mouton ; saut 
de cabrit , cabriole ; saut de Basco, saut de 
Basque, pendant lequel on tourne sur soi- 
même ; saut superiour, saut périlleux, v. 
subre-saut ; saut dôu Turc, coupe-tête, 
v. sauto-Turc ; saut dôu bacèu, culbute ; 
saut sus lou bout, saut sur l’outre, v. bout; 
jouga au saut, i très saut , jouer au saut, 
aux trois sauts, exercices usités dans les fêtes 
de Provence ; faire lou saut , faire le saut, 
faire le pas, prendre une décision périlleuse ; 
perdre sa virginité; mourir ; faire lou saut 
sus Verbo, revenir d’une maladie, être hors 
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de danger; faire lou saut-bourrelet (pour 
barrulet), faire la culbute, à Gap ; faire de 
saut e de bricolo, aller par sauts et par 
bonds ; dins un saut, clins qu’un saut, 
dans un saut; d’un prim saut, en franc 
saut, de prime saut, de plein saut, sur le 
coup ; cle saut e de voulado, d’emblée. 
prov. Faras de bèu saut après lou loup. 

Lou saut de Tarn , le saut du Tarn ; lou 
Saut dôu Capelan , nom d’une cascade de la 
Nartubie, près de La Motte (Var) ; lou Saut 
de Rouland, v. Rouland. 

SAUT (rom. saut, forêt, défilé, gorge; lat. 
saltus), n. de 1. Sault (Vaucluse); Sault-de- 
Navailles ( Basses-Pyrénées ) ; Sault, Saut, 
Dussaut, Dussaud, noms de fam. provençaux. 

La vau de Saut, la vallée de Sault (Vau¬ 
cluse), qui appartenait aux barons d'Agoult ; 
la coumtesso de Saut, Chrétienne d’Aguerre, 
comtesse de Sault, qui joua un grand rôle en 
Provence au temps de la Ligue, morte en 
1611 ; pais de Saut, clucat cle Saut, duché 
de Sault, petit pays de Roussillon, dont Escou- 
loubre (Aude) était le chef-lieu. Les fils aînés 
de la maison de Lesdiguières prenaient le ti¬ 
tre de ducs de Sault. 

Arri, arri, moun chivau, 

Que deman anan a Saut, 

De Saul h Perno 
Querre de lantemo. 

De lanterno e de luset 
Pèr faire vira lou roudet. 

CANTILÉNE ENFANTINE. 

prov. béarn. Saut de Navalbos, 

» Saut de canalhos. 

SAUTA, SALTA (rouerg.), sûuta( d.), (rom. 
sautar, cat. esp. port, saltar, it. lat. salta - 
re), v. n. et a. Sauter/bondir ; tressaillir, v. 
trepa; sortir, s’élancer, v. sali ; franchir, 
omettre, v. afranqui, manca, trépassa. 

Sauta à pcd-cauquct , à pèa-ranquet, 
sauter à cloche-pied ; sauta à pàd joun, sau¬ 
ter à pieds joints; sauta au sou, sauter à 
terre, à bas du lit ; sauta à la cordo, sauter 
à la corde ; sauta ’n valat, franchir un fos¬ 
sé ; sauta la cledo, sortir du bercail ; n’a 
qu’à sauta la carriero, il n’a qu’à traverser 
la rue ; sauta la regolo, passer le ruisseau. 

Sauta i blad, sortir du devoir ; sauta de 
chas se (lim.), sortir de chez soi ; en sautant 
de la messo, à l’issue de la messe ; sautère 
i nivo, je sautai aux nues ; savto sus lou 
pont , va sur le pont, commandement de ma¬ 
rine; l’an fa sauta , on l’a fait sauter, on l’a 
supplanté ; aco sauto is uei, cela saute aux 
yeux ; faire sauta la tèsto, faire sauter la 
tête ; vin que sauto dins lou v'eire, vin bon 
et beau ; sauto au cap'cu, il est dispos, in¬ 
gambe. 

prov. Sauta coume un cabrit, coume un cat mai¬ 
gre. 

— S’avian de pan, 

Bèn sautarian. 

— Sauto, Mignaud, 

Se lu noun sautes, iéu tampau. 

— Quand sian jouine saulan trop ; quand sian 

vièi, poudèn pas courre. 

Sauta, sautat (g. 1.), ado, part, et adj. Sau¬ 
té, ée ; omis, ise. 

SAUTADO, s. f. Filet de pêche, sorte de 
tramail dont on se sert pour prendre les mu¬ 
ges et les loups ; séance de pêche, coup de filet 
où l’on prend ces poissons, v. bàu. 

Poudran capita quauque ourdou 
E faire de bravos sautados. 

A. LANGLADE. 

R. sauta, ou souta. 

sautadou, sautadet (L), s. m. Endroit 
où l'on peut sauter, où l’on est obligé de sau¬ 
ter ; interruption du filon d’une mine, faille, 
v. ajustât ; pièce d’un pressoir. 

Lou sautadet de Ceze, nom d’une cascado 
de la Cèze (Gard). 

Lous sautadous saran pas enaigals. 

A. LANGLADE. 

Adonne, melon de pounchié, mounte i’a de par- 
tènt e de sautadou. 

F. BLANCHIN. 
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Jijè, calo lou sautadou. 

J.-B. GAUT. 

R. sauta. 

SAUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
port, saltador, it. saltatore, lat. saltator), 
s. et adj. Sauteur, euse; danseur, bateleur, 
godelureau, fat, v. braguctin ; sobriquet des 
gens d’Ouillon (Basses-Pyrénées). 

Lou Sautairc de Barlo, nom d'un condot¬ 
tiere provençal du temps de la Ligue ; tavan 
sautaire, taupin, insecte coléoptère. R. 
sauta. 

SAUTAIRE, s. m. Rigaudon, danse où l’on 
saute, v. rigaudoun ; crevette de mer, v. ci- 
vado-de-mar ; athérine joel, poisson de mer, 
v. sauclct; ver du fromage, mite, v. cuquct, 
fHoun. R. sautaire 1. 

SAUTARELEJA, SAUTERELEJA(l), SAUTER- 
LEJA (a.), SAUTURLEJA (querc.), SAUTOUR- 
leja (rh.), (it. salterellare), v. n. Sautiller, 
v. sauteja, sautouneja. 

Quand sus lou clavecin vèsti det santourlejon. 

J. ROUMANILLE. 

R. sautarèu. 

SAUTARELEJA IRE, SAUTERLEJAIRE, SAU- 

tourlejaire, arello, airo, s. et adj. Sau¬ 
tillant, ante, v. sauticaire. 

Tout l’escachoun sautourlejaire 
Dedins la bèto se vèi jaire. 

A. LANGLADE. 

R. sautareleja. 

sautareleto, s. f. Petite sauterelle. 

A la sautareleto , en sautillant. R. sauta- 
rello. 

SAUTARELLO, SAUTERELLO (b.), SAU- 
TAIRO (1.), (rom. sauteiris), s. f. Danse 
rustique où l’on saute beaucoup, sauteuse, 
saltarelle des Vénitiens, v. bourrigau , 
rountoun ; sauterelle, insecte, v. bouco, ca- 
valento, grichaulo, langousto, sauto-bou ; 
biveau, fausse équerre, pantomètre ; tuile faî¬ 
tière, v. f restau, grues ; ver du fromage, y. 
sautaire. 

Acampa li sautarello, amasser les saute¬ 
relles dans des draps, opération que l’on fait 
quelquefois en Camargue. Au rapport de l’his¬ 
torien Mézeray, en 1613, les sauterelles causè¬ 
rent des maux incalculables dans les campa¬ 
gnes d’Arles, de Tarascon et de Beaucaire. On 
ramassa 3,000 quintaux de ces insectes morts 
qui furent jetés dans le Rhône. R. sautaire. 

SAUTAREU, SAUTARÈL (l.), ELLO, âdj. Qui 
aime à sauter, qui saute bien, où l’on saute ; 
habitant de Sault, v. estranglo-trueio. 

Dansa ’n brando sautarèu. 

c. brueys. 

R. sautaire, Saut. 

SAUTARÈU , SAUTARÈL ( 1. ) , SAUTARÈ 
(for.), SÔUTARÈ (d.), (it. saltercllo), s. m. 
Pelit enfant folâtre ; sautereau, pièce d’un cla- 
Yecin ; bâtonnet, jeu d’enfant, v. bisô, bri/io, 
brisque, gourro, quiho-la ; criquet, genre 
de sauterelle, v. grcu ; mite, v. sautarin. 
Jouga au sautarèu , jouer au bâtonnet. 
Uno fuelho que toumbo, un sautarèu que sauto. 

F. PASCAL. 

Aquest aimo la bouno vido, 

Mais es a soun oustal reduch al sautarèl. 

J. AZAÏS. 

R. sautarèu 1. 

SAUTARIÉ, SA UT A Rio (d.), s. f. Sauterie, 
manie de sauter. 

Au milan dei galèiei sautarié. 

J.-B. GAUT. 

R. sauta. 

SAUTARIN, SOUTARIN (a.), s. m. Petit ver 
du fromage, v. cuquet. R. sautaire. 

Sautayra, v. souteiran; saute pour soustèn, 
en Auvergne. 

SAUTEIRARGUE ( rom. Centrairagucs, 
Centrairanegues, b. lat. Ecclesia de Sal- 
tairanicis, Sauteiranicis, Senteiranicis, 
Senteranicis, Santairanicis, Ccntarinicis, 
Ccntreiranicis, Centrairanicis, Contrai- 
ranici, Ccntrarianicis), n. de l. Sauteyrar- 
gues (Hérault). 

sauteiroun, n. p. Sauleron, De Sauteron, 
noms de fam. prov. R. sautaire. 


SAUTAIRE — SAUTO-EN-BARCO 

SAUTEJA, sauteia (b.), (cat. saltejar , it. 
salteggiare), v. a. Faire de petits sauts, sau¬ 
ter à petits bonds, danser, v. sautareleja ; 
cahoter, v. ressauta. 

Seguissié ’n sautejant lous passes d’uno drolo. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou trié de la Graço en mesuro sautejo. 

B. FLORET. 

R. saut. 

SAUTEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui sautille, v. sauticaire. 
R. sauteja. 

Sauteia, v. sautiha; sautembanco, sautem- 
barco, v. sauto-en-banco, sauto-en-barco ; 
sautereleja, v. sautareleja. 

SAUTENC, EXCO, adj. et s. Habitant de la 
plaine do Sault, dans l’Aude. R. Saut. 

SAUTERET, s. m. Psylla olcœ, insecte qui 
sautille dans les feuilles de l’olivier et qui at¬ 
taque les fleurs de cet arbre, dans le Var, v. 
blanquet, coutoun, neiroun. R. sautaire. 

SAUTÈRI (rom. sauteri , sallteri, psalteri, 
sautiri, cat. salteri, esp. port. it. salterio, 
lat. psalterium), s. m. Psaltérion. 

Li broundo sèmblon de saulèri. 

CALENDAU. 

Sauterleja, v. sautareleja. 

sauter xo, n. de 1. Sauternes (Gironde), 
célèbre par son vin blanc. 

Sauterra pour souterra. 

sa ut et (rom. sautet, it. saltetto), s. m. 
Petit saut, petit bond, v. gavelet ; Sautet, 
Saltet, noms de fam. méridionaux. 

Lou pont di Très Sautet , nom d’un pont 
qui est près d’Aix, sur la rivière de Lar ; à 
sautet, à bèllis sautets (\.), en sautillant, par 
bonds ; ana pèr sautet, ana de-sautet, faire 
de sautet, bêcher imparfaitement, laisser des 
coussinets, v. curbeccllo. 

Fasès quatre ou cinq sautets, 

E pièi embrassas quau voudrés. 

RONDE LANG. 

Les auselous que le gibreescampilho 
A moun entour arribon â sautets. 

L. VESTREPAIN. 

R. saut. 

SAUTÈU, sautèl (1.), n. p. Sauteau, Sau- 
tel, Saltel, noms de fam. mérid. R. saut. 

SAUTICA, SAUTERIQUEIA (b.), (rom. SaU- 
tiquiar , lat. salticus, de danse,/, v. n. Sau¬ 
tiller, en bas Limousin et Gascogne,v. sautiha. 

Qui sautico, qui cour. 

F. DE CORTÈTE. 

Tous saulicant, dansant sur dios rengados. 

J. JASMIN. 

SAUTICAIRE, SAUTI1IAIRE (Var), AIRO, S. 
et adj. Sautillant, ante, v. sautejaire. 

Las sauticairos cigalos. 

J. JASMIN. 

R. sautica. 

SA UT ic AMEN (rom. sauticament), s. m. 
Sautillement, élancement. R. sautica. 

SAUTIÉ (rom. sauticr, salticrs, cat. sal¬ 
teri, esp. port. it. salterio, lat. psalterium), 
s. m. Psautier, v. saume. 

Sacbèt legi dins lous sautiès. 

J. AZAÏS. 

Au 16 e siècle, le gascon Pierre de Garros et 
le béarnais Arnaud de Salettes traduisirent le 
psautier dans leurs dialectes respectifs. 

SAUTIERO, s. f. Sauterie, danse, v. sau- 
tariè. 

Après quauco sautiero. 

A. CHASTANET. 

R. saut. 

SAUTIHA, SAUTILIIA (g.), SAUT1LIIEJ A (1.), 
SAUTRIIIA, SAUTRILIIA (a.), SAUTELA (niç.), 
(it. saltellare, lat. saltitare), v. n. Sautiller, 
v. boumbeja, boundela, sauteja. 

Degus n’es las de saulilba. 

J. CASTELA. 

Pèr iéu inlre en talo fèsto 
Que sautilhe dins moun cor. 

VIEUX NOËL. 

La crudo de loun mau canto, ris e sautello. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. sauta. 

SAUTIHAMEN (esp. saltillo), s. m. Sautil¬ 
lement, v. sauticamen. W. sautiha. 


Sautiho pour soustiho; sautimbanco, sau- 
timbarco, pour sauto-en-banco, sauto-en- 
barco ; sautineja, sautiounia, v. sautouneja ; 
sauto pour sèuto. 

sAUT1 N-Sautant, loc. adv. En sautillant. 

Lous passerats tournon sautin-sautant. 

A. MIR. 

R. sauta. 

SAUTO-ALEGRIN, SANT-ALEGRIN, SAUTO- 
ALEXGRIN, SAUTO-LENGRIN (rouerg.), SAU- 
to-lengri (1.), s. m. Homme maigre et 
leste, cabrioleur, lutin ; pauvre hère, gueux, 
v. pelègre. 

Fai amount soun sauto-alegrin. 

LAFARE-A LAIS. 

Sauto, Alengri, 

Qu’acè ’s loun cami, 

se dit à un enfant qu’on soulève pour lui faire 
franchir un ruisseau. 

En roman, Alengris était le sobriquet du 
renard, v. Alengri. 

sauto-bancau, s. m. Jeu d’enfants, où 
l’on saute des bancs et des bornes. R. sauta, 
bancau. 

SAUTO-baragno (qui saute les haies), 
s. m. Sobriquet que les gens de mer donnent 
aux paysans. 

SAUTO-bàrri (esp. saltabardales), s. m. 
Écervelé, tête folie, v. tucrto-bàrri ; sobriquet 
des habitants de Mornas, ainsi appelés parce 
que le capitaine huguenot Dupuy-Montbrun 
força, dit-on, la garnison catholique du châ¬ 
teau de Mornas à sauter du haut des remparts. 
R. sauta, barri. 

SAUTO-BART.4S, S A LT O - B A RT A S SES 
(rouerg.), sauto-bouissous (l.), (dauph. 
saute-buisson) , s. Maraudeur, pillard, v. 
trauco-baragnado ; garde champêtre, en 
Dauphiné ; fille coureuse, v. courriolo ; bec- 
fin aquatique, v. bouscarido. 

Sies un saulo-bartas. 

L. ROUMIEUX. 

SAUTO-bernat, s. m. Sauterelle, à Béziers, 
v. sautarello. 

sauto-boro, s. m. Becfin mouchet, mo- 
tacilla modularis, oiseau, v. chi-d'avaus. 
R. sauta, bolo. 

SAUTO-BOU, SAUTO-BOUC (lim.), SALTO- 

bouc (rouerg.), sauto-borc, sauto-bou- 
quet (1.), (gr. fipovxoç), s. m. Sauterelle, v. 
bouco, sautarello. 

Davalos, sauto-bou, deque sièr que t’apenes ! 

J. ROUX. 

Sauto-bras pour souto bras ; sauto-cambo 
pour souto-cambo. 

sauto-cabro, s. f. Varioloïde, varicelle, en 
Rouergue, v. veirouleto. R. sauta, cabro . 

SAUTO-cabro, s. Sobriquet des gens de 
Teyran (Hérault). R. sauta, cabro. 

SAUTO-CAMBETO (DE-), 10C. adv. A clo- 
che-pied, v. pèd-cauquct. 

Fau de-sauto-cambelo ana coumo b marrello. 

LAFARE-ALAIS. 

R. sauta, cambelo. 

SAUTO-CAVALET , SAUTO-CABALET (g.), 
s. m. Jeu du cheval fondu, v. cavalet-ae - 
sant-Jàrgi, cavaleto. R. sauta, cavalet. 

SAUTO-CHIN, SAUTO-CIX, SAUTO-CIN- 
COURRÈNT (lim.), SAUTO-CHARRET1É (d.), 
s. m. Coupe-tête, jeu d’enfant, v. bon-jour 
mèstre, chivalcto, gôgi, longo-d'Arlc, pas- 
so-gènt, planto-ma-vigno , sauto-Turc. 

Jouguen à sauto-chin, jouons à coupe- 
tête. R. sauta, chin. 

sauto-cor, n. p. Sautecœur, nom de fam. 
prov. R. sauta, cor. 

SAUTO-EN-BANCO, SAUTO-EN-BANC (L), 
(cat. saltimbanc, esp. salta en bancos, port, 
it. saltimbanco), s. m. Saltimbanque, bate¬ 
leur, v. braguctin ; écervelé, v. cascarelet. 
R. sauta, en, banco. 

sauto-en-barco (it. saltambarco, esp. 
saltambarca), s. m. Mauvais matelot; caban 
de matelot, v. caban ; fagot de médiocre gros¬ 
seur, en Saintonge ; pour saltimbanque, v. 
sauto-en-banco. 

German es un arlèri, 





























Un sauto-en-barco, un marrit sabouru. 

J.-F. ROUX. 

Dins ü pfe dôu saulo-en-barco. 

CALENDAU. 

R. sauta , en, barco. 

SAUTO-ex-l’èr, s. m. Sauteur, saltim¬ 
banque. 

De sauto-en-l’èr juguèron dôu viôuloun. 

V. GELU. 

R. sauta, en, Vèt. 

SAUTO-GRAPAUD, s. m. Sobriquet des ha¬ 
bitants de Boulbon (Bouches-du-Rhône), qui 
autrefois, en temps de carnaval, faisaient sau¬ 
ter un mannequin en forme de crapaud. 

sauto-grip, s. m. Sautelie, en Guienne, 
v. barbat. R. sauta, grip. 

sauto-guiraudo, s. Espèce de sauterelle, 
à Toulouse, v. sauto-bernat. R. sauta, gui - 
raudo. 

Sauto-guirot, v. guiraud. 
sauto-la-brousto, s. m. Homme léger, 
sans consistance, en Béarn, v. brousto. 

sauto-laisso (qui saute les étagères), s. 
m. Sauteur, hurluberlu, étourdi, v. sauto- 
rcgolo. R. sauta , laisso. 

sauto-laxgousto, s. m. Homme frivole, 
v. sauto-rcgolo. R. sauta, langousto. 

saüto-l’ase, s. m. Jeu de coupe-tête, y. 
sauto-chin. R. sauta, Vase. 

sauto-lêbre, s. m. Centaurée scabieuse, 
v. auriho-d*àse , marsourau ; nom d’un 
quartier du territoire d’Aix. R. sauta , Zè¬ 
bre. 

Sauto-lengri, v. sauto-alegrin. 
sauto-li (sautes-y ), s. m. Jeu de cache- 
cache, à Agen, v. escoundudo. 

Lou sauto-li, las dansos s’ôublidèron. 

J. JASMIN. 

SAÜTO-LI-DESSÜS, s. m. Tablier, v. fau- 
dau. 

sauto-lôugié, sauto-laugè (1.), s. m. 
Étourdi, homme léger, v. sauto-rcgolo. R. 
sauta, lôugiè. 

SAUTO-mourre, s. m. Chondrille, plante, 
v. sauto-voulame. R. sauta, mourre. 

SAUrO-MÔUTOUN , SAUTO-MOÜTOÜ (1.) , 
s. m. Jeu de saute-mouton ou de coupe-tête, 
en Dauphiné, v. sauto-chin. 

sauto-paret, s. m. Moutarde, v. mous - 
tardo. R. sauta, paret. 

SAUTO-pargue (qui franchit le bercail), 
s. m. Sobriquet des gens de Galargues (Hé¬ 
rault). 

sauto-poüciiixchix, s. m. Sauterelle, à 
Nant (Aveyron), v. sauto-bou et pechin- 
chin. 

SAUTO-REGOLO, SAUTO-RÈC (1.), S. m, 
Saute-ruisseau; blanc-bec, olibrius, petit 
crevé, v. arleri ; personnage d'un conte de 
veillée, ainsi nommé à cause de sa vitesse à la 
marche ; sobriquet des habitants de Nimes 
(Gard), de Saint-Remy en Provence, et de 
Mauguio (Hérault). 

SAUTO-RO, SAUTO-ROCS (1.), (qui Saute 
les rocs), s. m. Homme léger, coureur, v. 
sauto-regolo ; sobriquet des gç.ns de Duilhac 
et de Fleury (Aude), et de ceux de Boisseron, 
de Cabrières, de Corconne, de Crès, de La Cos- 
te, de Montouliers et de Pégairolles (Hérault), 
pays situés au milieu des rochers. 

Ai de nebouls, sou pas de sauto-rocs. 

B. FLORET. 

SAüto-roübix, s. m. Taupin, elatcr(L\n.), 
genre d’insectes sauteurs, v. sautaire ; orge 
queue de souris, hordeum murinum (Lin.), 
plante dont les enfants font sauter l’épi sur 
le revers de la main, v. bourguignoun, cais, 
cstranglo-chivau. R. sauta, roubin. 

sauto-roucas, s. m. Alouette des bois, v. 
charlicot , couteloun. R. sauta, roucas. 

SAüto-rouquet, s. m. Sobriquet des ha¬ 
bitants de Sauves (Gard). R. sauto-ro. 

sauto-sauto, s. m. Bilboquet, v. recas- 
saire, viro-bouquet. 

Pesco au sauto-sauto, sorte de pèche à la 
ligne. 

Au sauto-sauto, alor, sus lou prudènt rivàgi. 


SAUTO-EN-L’ÈR — SAUVAIRE 

M’amùsi, quand subran pilon. 

p.'bellot. 

R. sauta. 

SAUTO-TURC, SAUT-DÔU-TURC, S. m. 

Coupe-tête, jeu d’enfants, v. sauto-chin. R. 
sauta, Turc. • 

sauto-valat, s. m. Saute-ruisseau, go¬ 
delureau, freluquet, v. sauto-rcgolo. 

Lônguei braio, sauto-valat! 

L. D’A R VIEUX. 

R. sauta, valat. 

SAUTO-VOULAME, SAUTO-ÔULAME, SAU- 
TO-ÔURAME, SAUTO-OULAMO, SAXTO-ÔU- 
RAMO, caxtoulame, s. m. Chondrille, chon- 
drilla juncea (Lin.), plante qui résiste au 
tranchant de la faucille des moissonneurs, v. 
aganèl, berenguiè , mourre-de-porc , pou- 
tarras , sauto-mourre. 

Cicoureiado de sauto-voulame, salade 
de chondrille. R. sauta , voulame. 

SAUTOU (rom. Sauto), n. de 1. Sautou (Py¬ 
rénées-Orientales). R. saut. 

SAUTOU N, SAUTOU (g.), SALTOU (rouerg.), 
(esp. salton , criquet), s. m. Petit saut, v. sau- 
tet; mule sauteur, poisson de mer connu en 
Guienne ; lieu où l’on a l’habitude de sauter 
un ruisseau, v. sautadou ; t. d’imprimerie, 
bourdon ; Sauton, nom de fam. provençal. 

A sautoun, en sautant. 

E venènt à sautoun lou long de la puado. 

J. RANCHER 

R. saut. 

SAUTOUNEJA, SAUTOUNIA(m.), SAUTIXEJA 

(1.), v. n. Sautiller, v. sautareleja , sauteja, 
sautica. R. sautoun. 

Sautourleja, sauturleja, v. sautereleja. 

sautourxo, sintourno, s. f. Chicorée 
sauvage, à Grasse, v. cicôri. R. sauto-vou¬ 
lame. 

Sautriha, v. sautiha ; sauuc, v. sambu ; 
Sauva, v. Séuvan. 

SAUVA, SAURA (g?), SALVA, SA LBA (L), 
SAULA, SAUMA (lim.), (rom. salvar, salbar, 
saubar, cat. esp. port, salvar , it. lat. salva- 
reX v. a. Sauver, tirer du péril, garantir ; 
garder, excepter, conserver, réserver, v. aba- 
li, cscapouta, gandi, soubra. 

Sauva la vido , sauver la vie ; sauva lou 
dôu, faire les compliments de condoléance, v. 
counserva ; sauva misso, t. de jeu, réserver 
sa mise ; me sauve cinq cent franc , il me 
conserva cinq cents francs ; lou bon Dièu me 
la sauvavo , Dieu me la réservait ; Dièu me 
sauve, Dièus me salbe (1.), Dieu me soit en 
aide; sauvo-m’aeô, garde-moi cela; sauve 
ma part, sàlbi ma part (L), j’en veux ma 
part ; sàlbi tout, tout pour moi ; squvo lou 
loup , au loup, pare le loup; sauvas de tait 
prepaus (Crousillat), ne parlez pas ainsi ; 
sauve Vome, sàlbi Vomc (L), t. du jeu de 
paume, je romps ce coup, néant; je fais ex¬ 
ception, sauf ; lou sàlbi, l’endroit qu’il faut 
atteindre pour ne pas être pris, à certains 
jeux, d’où le verbe languedocien salbia , tou¬ 
cher le lieu susdit, au jeu de barres ou de cli¬ 
gne—musette, v. cauno, salmitè, saumi. 

prov. Quand mai t’aura moussa sa fin, 

Adonne vènde o sauvo toun vin. 

Se sauva, s’assauba (b.), v. r. Se sauver, 
s’échapper, s’enfuir ; faire son salut. 

Sauvas-vous, sauvez-vous ; sauve-se 
quau pourra , sauvo qu pot (lim.), sauvo 
quipousco (alb.), se sauve qui pourra, sauve 
qui peut. 

prov. Sauve-se quau pourra, la barco es routo. 

— Un cop long, un cop court, Poste se sauvo. 

-- De fugi, quaucun s’en sauvo, 
v. ensauva. 

Sauva, salbat (1.), ado, part, et adj. Sauvé, 
ée; Sauvat, Saubat, noms de fam. mérid. 

T*ai sauva ta part, j’ai gardé ta part ; 
salbat (1.), voilà qui est dit, qui est fait ; Ven 
dôuni dès francs, salbat (Couzinié), je t’en 
donne dix francs, enlevé. 

Salbàdis, ados, plur. lang. de salbat, 
ado. 
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SAUVABLE, ABLO(rom. salvable), adj. Qui 
peut se sauver, où l’on peut'se sauver. 

Bèn sauvable, domaine fructueux, produc¬ 
tif. R. sauva. 

SAUVACIOUN, SAUBACIOUN ( g.), SAUVA- 
SOU, r SAUVESOU (1.), SAUVACIÉU (d.), SAU- 
baciÉu, salbacieu (1. g.), (rom. salvacion, 
salvatio, cat. salvaciô, esp. salvacion, it. 
salvazionc, lat. salvatio, onis), s. f. Salut, 
félicité éternelle, v. salut ; sauvegarde, sau- 
veté; t. de marine,.santé, v. sauvamen; Sau- 
vezon, nom de fam. languedocien. 

La sauvacioun de tout lou poble de Gascougno. 

g. d’astros. 

Sauvadjùmi, v. sôuvajun. 

SAUVADOU, SAUBADOU (rouerg.), (v. fr. 
sauvoir, b. lat. salvatorium), s. m. Lieu où 
l’on se sauve, planche de salut, refuge, asile, 
v. cauno ; barres derrière lesquelles les toréa¬ 
dors se réfugient, v. recatadou. 

Au sauvadou Lebriero s’estaquè. 

S. LAMBERT. 

R. sauva. 

SAUVADOU , SAUVADOUR , SAUVATOUR 
(nie.), SAUBADOU (1.) , SAUBAXDOU (g.), 
SAÛVOUR (d.), SAUVÔ (lim.), (rom. sauva- 
dor, Salvador, sauvadoo, cat. esp. port. Sal¬ 
vador, it. salvatore, lat. salvator , oris), s. 
et adj. m. Sauveur, le Sauveur, Jésus-Christ ; 
sauveteur; variété de raisin noir qu’on fait 
monter sur des ormeaux, en Agenais, v. sau- 
vaire; Salvadou, Salvador, De Salvador, noms 
de fam. méridionaux. 

Avès peca, filhoto, 

• Contro lou Sauvadou. 

CANT. LIM. 

SAUVADOU, SAUBADOU (g.), SALBADOU 
(L), OU1RO, OURO, OUNO, adj. et s. Celui, 
celle qui sauve, qui peut se sauver, qui peut 
se passer des soins de sa mère, qui peut se 
sullire ; dru, ue, en parlant des oiseaux prêts 
à s’envoler, v. escapadou, flame, vouladou. 

Cadun porto au capèl soun chifre sauvadou. 

J. JASMIN. 

Couneissiè pla soun baume sauvadou. 

ID. 

Un sauvadou qu’à peno casoaio e s’envolo. 

LAPA RE-A LAIS. 

Jou que soun ta sauvadouro. 

G. d’astros. 

R. sauvadou. 

SAUVADOU (SA NT-), SANT-SALBADOU 

(rouerg.), (Saint-Sauveur), n. de 1. Saint- 
Salvadou (Aveyron) ; Saint-Salvadour (Corrè¬ 
ze). R. sauvadou 2. 

SAUVAGE, SAUBAGE (g.), SALBAGE (1.), 
(rom. salvage, cat. salvatgc), s. m. Action 
de sauver, sauvetage; salut, protection, dé¬ 
fense, v. sauvamen. 

Dre de sauvage, t. de marine, droit de 
sauvetage. R. sauva. 

Sauvage, sauvàgi (sauvage), v. sôuvage ; 
sauvagèu, sauvagino, v. sôuvagèu, sôuva- 
gino. 

SAUVAGNA, SALBAGNAC (1.), (rom. Sel - 
vinag, b. lat. Salviniacum, Silviniacum), 
n. de 1. Sauvagnac (Charente) ; Sauvagnat 
(Puy-de-Dôme); ^alvagmc (Aveyron, Tarn) ; 
nom de fam. lang. dont le fém. est Salba - 
gnago. • • . >»' 

SAUVAG.\ard, ardo, adj. et s. Habitant 
de Sauvain (Loire), v. camisard. 

SAüvagxas (rom. Salvanhas, b. lat. Sal- 
vanhasium), n. de 1. Sauvagnas (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

SAUVAGNOUN, SAUBAGXOU (b.), (rom. 
Saubanhon, Saubanhoo, Sobalhoo), n. de 
1. Sauvagnon (Basses-Pyrénées), v. loubatiè. 

SAUVAIRE, salbaire(L), (rom. Sauvai- 
re, esp. çort. Salvador, it. lat. Salvator), 
n. d’h. Sauveur, Salvateur, v. Sauvadou; 
Sauvaire, Salbayre, noms de fam. mérid. 

Sant-Sauvaire, Saint-Sauveur, vocable 
de l’église métropolitaine d’Aix. 

SAUVAIRE, SAUBAIRE (g.), SALVAIRE r 
SA LB AIRE (L), SAUBARÈL (rouerg.), AREL- 
lo, airis, airo (rom. salvaire), s. et adj. 
Celui, celle qui sauve, sauveur; variété de 
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raisin noir, fort/ abondant, cultivé dans le 
Vaucluse, v. mourelet, sauvadou. 

Man sauvarello , main tutélaire. 

Pèr ta sauvarello aviés que clous mot. 

L. GOIRAND. 

R. sauva. 

SAUVAMES, SAUBAMEN (g.), SALBOMEX 
(1.), (rom. salv amen, m saubamcnt, cat. sal- 
varnent, v. fr. sauvement, it. port, salva- 
mento, esp. salvamiento), s. m. Salut, con¬ 
versation, sûreté, assurance, v. sauvacioun. 

Travessa li flamo à sauvamen , traverser 
les flammes sain et sauf ; crous de sauva¬ 
men, nom qu’on donnait à des croix de pierre 
érigées dans des lieux déserts pour indiquer 
aux voyageurs le voisinage des religieux hos¬ 
pitaliers de saint Jean de Jérusalem ; à la 
gàrdi de Dieu e de bon sauvamen, formule 
usitée dans les affrètements de navires. 
Jusqu’eici m’a counüuch encaro à sauvamen. 

J. RANCHER. 

Es just aquelo anciano mesuro de sauvamen que 
prenguè l’anciano coumpagnié deis Indo. 

F. VIDAL. 

R. sauva. 

SAUVAX, SAUBAXII (g.), SAUVA (L), (rom. 
salvan , sauf, sûr), adj. et s. Nom qu’on donne 
parfois à certains bœufs d’un attelage ; Sau- 
van, Sauvant, Sauva, Salvan, Salva, noms de 
fam. mérid. dont le dim. est Sauvanet, Sau- 
banet. R. sauva. 

sauva x, s. m. Planche de salutj ressource, 
v. sauvadou. 

Acà 's moun sauvan, c’est ma dernière 
ressource. R. sauvan 1. 

SAUVAnço, s. f. Sauveté, sécurité, v. sau- 
vcta. 

Nautres erian toutes perdus, 

Aro sian en sauvanço. 

vieille passion pop. 

R. sauva. * 

SAUVAXÉS, SALBANÉS (1.), (rom. Salva- 
nes, b. lat. Sancta Maria de Salvancse), n. 
del. Salvanez, ancienne abbaye du Rouergue. 
Sauvasou, v. sauvacioun. 
sauvat, n. de 1. Sauvat (Cantal). R. 
sauva . 

SAUVATIÉU, ivo, adj. Qui peut se passer 
de sa mère, en parlant d’un oiseau, v. sau¬ 
vadou. R. sauva. 

SAUVE, SÔUVE (d.), SAUBE (rouerg.), SAUB 
(g.), SAU (lirn.), SALVE, SALV, SAL (a.), 
SALBE (L), AUVO, ÔUVO, AUBO, ALVO, ALBO 

(rom. saub, saup, salv, salf, salp, sal, sab, 
esp. port. it. salvo, lat. salvus), adj. Sauf, 
auve, hors de péril, v. escap , sencèr ; excep¬ 
té, en Gascogne, v. franc, leva. 

Sauve e segur , sain et sauf ; sièu, sauve, 
je suis sauvé ; se teni sauve, se tenir en sû¬ 
reté ; sauve acident , sauf accident ; sau lou 
respci , sauf le respect ; saub un (g.), sauf un ; 
en sau siè Dieu, Dieu m’en préserve; en 
tcrro sauvo, en lieu sûr, en sûreté ; se ren¬ 
dre à vido sauvo , se rendre à discrétion, 
moyennant la vie sauve. 

*A pas sauve, à pas saube ou n’a pas 
salbc ou ne val pas lou salbc (1.), ce n’est 
pas la peine, il est inutile, il n’est plus temps; 
vau pas lou sauve que, ce n’est pas la peine 
de ; n’a pas salve que li angues, il n’est 
plus nécessaire que tu y ailles ; n’ai pas 
sauve de ïana, je n’ai pas besoin d’y aller ; 
as pas sauve de demoura, tu n’as que faire 
ici ; n’en valdriô pla-l salbe, cela en vau¬ 
drait bien la peine ; n’as pas sàubi , tu as 
beau, en Querci. Toutes ces locutions dérivent 
de l’expression ancienne aver salv, n’avoir 
pas perdu ses soins. 

Anas-voun, quand n’aurés sal e lésé. 

f. d’olivet. 

Se la Vierge nous proucuro lou sauve d’aquest 
meichant pas, 

DUVAL. 

si la Vierge nous sauve de ce mauvais pas. 

SAUVE (rom. Salve, Salves, b. lat. Sal - 
vium, lat. Sambia), n. de 1. Sauve (Gard), v. 
Salavés , sauto-rouquct ; Sauve-la-Majeure 
(Gironde). 


SAUVAMEN — SAUVO-TERRO 


Èstre de Sauve, être sauvé, hors de danger. 

Sauve (saule), v. sause. 

sauve-couxdu (rom. salvconduch , sal 
condug, sau conduch, saubconduit , port. 
salvo-condufto, esp. salvoconduto, it. sal- 
condotto), s. m. Sauf-conduit, v. coundu, 
guidage. 

Tireron en Aragon am sai-conduch del rei. 

b. boisset. 

SAUVEXSA, n.del. Sauvensa(Aveyron). 

SAUVEBDIÉU, SAUVUR dieu (Favre), iriterj. 
Dieu sauveur, ciel ! exclamation languedo¬ 
cienne. 

Pièi, sauverdiéu! dequé risque à l’ensaje ? 

LA FA RE-A LAIS. 

R. sauvaire, Dièu. 

Sauvert, sauvertas, sauvertous, v. sôuvert, 
sôuvertous ; sauvesou, sauvesoun, v. sauva¬ 
cioun ; Sauvèstre, v. Sivèstre. 

sauvet (rom. Salvet), n. p. Fra Jehan 
Salvetz , nom d’un ancien troubadour. R. 
sauve . 

SAUVETA, SAUBETAT (g.), SALBETAT (L), 
(rom. sauvetat, saubetat , salvetat, cat. sal- 
vetat, esp. salvedad, b. lat. salvitas), s. f. 
Sauveté, sécurité ; lieu sûr, lieu d’asile, v. 
gandido , retirado ; La Sauvetat (Gers, Hau¬ 
te-Loire, Lot-et-Garonne) ; La Salvetat (Avey¬ 
ron, Hérault, Haute-Garonne) ; Lasseubelat 
Basses-Pyrénées); Salvetat, nom de fam. 
anguedocien. 

En part de sauveat, en lieu de sauveté. 

Me souenes pietadous en lue de sauveta. 

A. CROUSILLAT. 

R. sauve. 

Sauveto, v. séuveto ; sàuvi pour sauve (je 
sauve), à Marseille, v. sauva. 

sAuvr, sAuvio (rh.), s.\UBio(g.), sAlvio, 
sAlbio (L), sAvi, sàrvi, sùuvio (d.), (rom. 
salvi, salvia , cat. esp. it. lat. salvia), s. f. 
Sauge , plante ; Sauvy, Lassalvy, noms de 
fam. méridionaux. 

Sàuvi de mountagno, phloniis lychnite ; 
brout de sàuvi, brin de sauge ; fueio-de- 
sàuvi , espèce de pioche, v. picoun ; manja 
de pourquet emè de sàuvi, se délecter; 
bouioun de sàuvi, v. aigo-boulido ; bcurc 
lou sàuvi (à Aix) ou un veiroun d’aigo de 
sàuvi, prendre un petit verre d’eau de vie 
dans laquelle on a laissé pendant quelques 
jours des fleurs de sauge. 

Me sàuvi 
’Mé sàuvi, 

distique lu sur une bouteille d’ « eau de 
sauge », dans notre ancienne capitale. 
prov. Sàuvi sauvo. 

— Qu a de sàuvi a soun jardin 
A pas besoun de médecin. 

— Quau de la sàuvi noun pren, 

De la Vierge noun se souvèn, 
par allusion à une tradition d’après laquelle la 
sauge aurait abrité et caché la Sainte Vierge 
pendant la fuite en Égypte, v. mento. 

La ville de Sauve (Gard) porte dans son bla¬ 
son une plante de sauge (sàuvi). 

S.Auvi (lat. Salvius), n. d’h. Salvi; Sauvy, 
nom de fam. langliedocien. 

Sant Sàuvi , saint Salvy, Salvi ou Sauve, 
évêque d'Albi, né dans cette ville, mort en 
534. 

sAuvi (SANT-), n. de 1. Saint-Sauvy (Gers); 
Saint-Salvi (Lot-et-Garonne); Saint-Salvy 
(Tarn); Saint-Sauves (Puy-de-Dôme). 

Bernard de Saint-Salvy , poète gascon 
des 18 e et 19 e siècles, né à Beaumont de Lo- 
magne. 

SAUVI - BOUSCASSO, S.AUVIO - SÔUVAJO, 
SAuno-BLANC ( rh.), s. Phlomis lychnite, 
lante labiée; herbe au vent, phlomis her- 
a-venti, v. erbo-batudo. 

s.Auvi-fèro, sAlbio-folo (L), s. f. Mar- 
rube, plante labiée, v. marriibi, bon-rùbi. 

sauvia, salbiac (L), (rom. Salviacum, 
Salvinhacum, Salvimacum), n. de 1. Sau- 
viac (Gers, Gironde, Hérault); Salviac(Lot). 

sauvi a x (lat. Salvianum), n. de 1. Sau- 
vian (Hérault). 


sauvia N (lat. Salvianus), n. d'h. Sal- 
vien. 

Saut Sauvian, saint Salvien, prêtre de 
Marseille, mort en 497. 

sauviaxex, exco, adj. et s. Habitant de 
Sauvian. 

sa u Vf AT, n. do 1. Sauviat (Haute-Vienne, 
Puy-de-Dôme). 

sauvieto, salbieto(L), (rom. salvieta), 
s. f. Petite sauge. 

Sauvieto de prat , toute-bonne, plante. 
Sàuvi, bravo sauvieto, espandisse-te bèn. 

J. ROUMANILLE. 

R. sàuvi. 

sauvieu, n. de 1. Sauvieu, près La Cadière 
( Bouches-du-Rhône). 

Sauvignargues, v. Souvignargues. 
sauvigxoun, saubiot (g.), s. m. Variété 
de raisin, cultivée dans le Bordelais, v. bi- 
dure. 

E lou saubiot e la fino clareto. 

J. JASMIN. 

R. Sauvagnoun ? 

sauvo, s aubo et sobo (L), s. f. De sau¬ 
vo, de garde, qu’on peut conserver, v. servo. 
Es à sauvo, il est hors de danger. 

Jamai lou fruch qu’es tempeslat 
Noun pèu faire de vin de sauvo. 

c. BRUEYS. 

R. sauva . 

sauvo, s. f. La Sauve, cours d'eau qui passe 
près de Nyons (Drôme). 

sauvo, n. de 1. Salves, près Valensoles 
(Basses-Alpes). 

Sauvo, v. sauvadou. 

SAUVO-biou (rom. Sauvebuo, Salvabuo), 
n. de 1. Sauvebœuf (Dordogne); nom de fam. 
périg. R. sauva, biôu. 

Sauvo-Cano, Sauvo-Claro, v. Séuvo-Cano, 
Séuvo-Glaro. 

SAUVO-LRESTIAX, s. m. Cordial, élixir ré¬ 
confortant, grains de raisin confits à l'eau de 
vie, v. agriovtat, ratafiat. 

Puei venié lou café que pèr éli es ancian 
E lou ratafiat grè, qu’esdou sauvo-crestian. 

j. AICARD. 

R. sauva, crestian. 

sauvo-gArdi, sauvo-gardo, saubo- 
gArdio (g. b.), salbo-gardo (l.),.(rom. 
sauvagarda , saubaguarda , salvagardia, 
salvagarda, cat. esp. port, salvaguarda, it. 
salvaguardia), s. f. Sauvegarde, protection, 
garantie. 

Pourras-ti counlunia d’èstrela sauvo-gardi de ma 
famiho? . 

. P. MAZIÈRE. 

Qu’un jour voueste bras vigourous 
Pouesque tenir en sauvo-gardo 
Tout ço que lou soulèu regardo. 

C. BUUEYS. 

R. sauve, gàrdi. 

SAUVO-GAU, SAUVO-JAL (sauve-toi, coq), 
s. m. Repas qu'on donne aux ouvriers qui ont 
achevé un bâtiment, v. reboulo, soulenco. 

Sauvo-Lado, v. Séuvo-Lado; sauvo-maire, 
v. séuvo-maire ; Sauvo-Majour, v. Séuvo-Ma- 
iour ; sauvo-nialo, v. Séuvo-Malo ; Sauvo- 
Plano, v. Séuvo-Plano. 

sauvo-raço, saubo-raço (rouerg.), s. m. 
Fils unique. 

Esperabo un sauvo-raço. 

A. VILLIÉ. 

R. sauva, raço. 

sauvo-terro (b. lat. salvaterra), s. m. 
Sonnerie que l’on fait pour écarter la grêle, 
les brouillards ou les orages ; cloche que l’on 
sonne à cet effet, timbre que l’on promène 
dans les rues ; beffroi, bourdon, v. casso- 
rimbaud. 

A Marseille, à Avignon, à Tulle, etc., sau¬ 
vo-terro était le nom que l’on donnait à la 
cloche du couvre-feu. une cloche de Castel¬ 
nau de Lévis, près Albi, porte le nom de Santo 
Mario salvo-gro, Sainte-Marie sauve-grain. 
R. sauva, tcrro. 

SAUVO-TERRO, saubo-terro (g.), SAU- 
BE-TERRE (b.), SALBO-TERRO (l.), (rom. 

SaubatWra, Saubaterre, Salvaterra , Sal- 
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baterra, esp. Salvatierra, lat. Salva Ter¬ 
ra), n. de 1. Sauveterre (Aveyron, Basses- 
Pyrénées, Ilaules-Pyrénées, Gard, Gers, 
Gironde, Haute-Garonne, Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne, Tarn). 
peov. béarn. A Sauvo-Terro 

Mechanto gent e bouno terro. 

R. tcrro,sauvo. . . f ~ 

SAUVO-viDO (qui sauve La vie), s. i. uo- 
radille, rue des murailles, plante, w. rudo. 

SAUZA, salza (1.), n. de 1. Salza (Aude), v. 
amoulat. 

Sauze, sauzet, v. sause, sauset ; sava, v. 
saba ; savaiado, v. cebihado. 

sava nié, n. p. Savanier, nom de lam. 

languedocien. . . 

SAVANO, SABANO (g.), (esp. savana), s. f. 
Savane, v. pradariè. 

Tabei la berdo sabano 
De Iiabano. 

. J. LARREBAT. 

Savant, savantamen, v. sabènt, sabenta- 

SAVARi, SAVARIC (1.), (rom. Savaric, fr. 
Savary , b. lat. Savaricvs, tud. Saharien), 
n. p. Savaric, Savarit, noms de fam. mérid. 

Savari de Mau-Leoun, Savaric-de Mau- 
léon, troubadour poitevin. 

SAVARTÉS, n. de 1. Savarthès (Haute-Ga¬ 
ronne). 

SAVAS, n. de 1. Savas (Ardèche); nom de 
fam. vivarais. _ 

SAVASSO (sansc. sava , eau), s. f. La Savas- 
se, rivière qui passe à Romans. R. Savo. 

SAVASSO (b. lat. Savassia , Savacia), n. de 
1. Savasse (Drôme). 

Savata, savatié, savato, savatou, v. sabata, 
sabatié, sabato, sabatoun ; savau, contract. 
dauph. de savès-vous; save, aves, avon, etc., 
indtc. près, du v. savé, v. sabô, saupre. 

SAVEGO, saugo (esp. jabega, jabeca , y. 
cat. sauena , lat. sagena , gr. ox'rfvn), s. f. Sei¬ 
ne, long filet de pêche formé d'une grande 
poche et garni de deux ailes sur les- côtés ; 
bateau qui traîne ce filet, v. cissaugo. 

Savèi, savèire, v. sabé, saupre. 

/Savelado, s. f. t. de potier. Mélange de 
sable et de vernis. R. saveu. 

SAVEIÆN, SABELEXC (L), ENCO, adj. Qui 
ressemble au sable, qui en contient. 

Terro savclenco, terre sablonneuse, terre 
légère. R. saveu. 

SAVELOUS, SABELOUS (l. g.), SA BEL UT 
(rouerg.), ouso, upo, adj. Sablonneux, euse, 
v. salnous. . f _ 

Terren savclous, terrain compose de dé¬ 
bris de roches schisteuses ; pèiro saveloûso, 
pierre qui se délite en sable. R. savèu. 

Savènt, saventas, v. sabènt, sabentas ; sa- 
venta;v. assaventa; saventous, v. sabentous ; 
saver, v. saupre. , , . 

SAVERDUN (rom. Savardu, Sabardum), 
n. de l. Saverdun (Ariège), patrie du pape Be¬ 
noit XII. . 

SAVÉS, s. m. Le Savez, petit pays de Gas¬ 
cogne situé au pied des Pyrénées. 

SAVÈU, SAVÈL (L), sabèl (g.), (b. lat. sa - 
vellum, ar. sahel, terrain facile, lat. sabu - 
lum), s. m. Sablon, sable grossier, terre sa¬ 
blonneuse, facile à cultiver, roche qui se délite 
en sable, v. bresiè, sablo, safras ; Savel 
(Drôme), nom de lieu ; Savel, Savelly, noms 
de fam. méridionaux. 

Escura 'mè de saveu, écurer avec du sa¬ 
blon. 

Eisabèu, 

Ti boutèu 

Soun plen de serribo; 

Eisabèu, 

Ti boutèu 

Soun plen de savèu. 

chanson pop. 

J.-A. Savel, poète forézien, de Saint-Gha- 
mond (1837). 

Sàvi (viens ça), v. sà-bi ; sàvi (sage), v. sà- 
bi ; sàvi (sauge), v. sàuvi. 

SAVIÉ, ZAVIÉ (d.), XAVIÈ (L), (it. Zave- 
rio, b. lat. Xaverius), n. d’h. Xavier. 


Saut Francès-Saviè, saint François-Xa¬ 
vier, né en 1506 au château de Xavier en 
Navarre ; lou paire F. Saviô, v. Ricus. 

SAVIGNA (rom. Savinhac, fr. Sèvignê , Sa- 
vigny , b. lat. Savinhacum , Saviniacum, 
lat. Sabiniacum), n. de 1. Savignac (Ariège, 
Aveyron, Dordogne, Gers, Gironde, Lot-et- 
Garonne). 

SAVIGNA RG UE (rom. Salvananeguc, b. lat. 
Salvinhanicœ , Salvinianicœ, Savinhani- 
cis , Savinanicis, Savinnanicis, Salvan- 
nanicis. Ccvegnanicis , Sevignanicœ,Sevi- 
nhanicis , Cirinhanicœ), n. de 1. Savignar- 
gues (Gard). 

savignôu, sabignol (l.), n. p. Savignol, 
nom de fam. lang. R. Savin. 

SAVIN (rom. Savii), n. d'h. Savin ; nom de 
fam. méridional. 

Sant Savin, saint Savin, solitaire du Lave- 
dan, honoré en Bigorre. R. Sabin. 

SAVIN (SANT-), (rom. Sent Savii), n.del. 
Saint-Savin (Hautes-Pyrénées), ancienne ab¬ 
baye de la vallée d’Argelès ; Saint-Savin (Gi¬ 
ronde, Isère, Vienne). 

Savinard (chai-), v. cade-sabin. 
savinas, SAVIGNAS, asso, s. Ivrogne, 
ivrognesse, v. ibrougnas, poutarras ; Savi¬ 
nas, nom de fam. provençal. 

Uno devolo savinasso 
Lou chuchavo, se pèu pas mies. 

ABBÉ VIGNE. 

R. sa de vin. . . 

SAVINIAN (lat. Sabinianus), n. d h. Savi- 
nien. . . _ 

Sant Savinian , saint Savimen, de Chau- 
millac, mort en 757, honoré en Velay ; frai 
Savinian, Joseph Lliermite, en religion frère 
Savinien, des écoles chrétiennes, né à Ville- 
neuve lez Avignon en 1844, poète et gram¬ 
mairien provençal, v. gramatico . 

SAVI xo (b. lat. Sabina), n. de 1. Savmes 
(Hautes-Alpes), où l’on croit, qu’habitait la 
tribu gauloise des Savincatii ; Savine, nom 
de fam. provençal. . 

La porto Savino , la porte Savine ou de 
Savine, nom d'une ancienne porte de Digne. 
Savino (arbre), v. sabino ; sàvio, v. sàbi. 
SÀvio, s. f. Variété de châtaigne très gros¬ 
se,-connue aux Vans (Ardèche). 

SAVOUIAXEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Savoillans. 

Savit, v. sàbi 2 ; savo (sève), v. sabo. 
savo, sauo (g.), sansc. sava, eau), s. f. La 
Save, affluent de la Garonne; la Save, riviere 
du Dauphiné; Lassave, Lassabe, noms de fam. 

méridionaux. 

Loumbés, aunou de Sauo. 

G. ADER. 

Conférer ce mot avec la Save, affluent du 
Danube, avec la Sambre (lat. Sabis), rivière 
de Flandre, et avec le Savio (lat. Sapis), ri¬ 
vière d'Italie. 

savoio, savouei (d.),.(rom. esp. Savoy a, 
it. Savoja, lat. Sabaudia), s. f. La Savoie, 
province de France ; Savoye, nom de fam. mé¬ 
ridional. : , , 1 r, . 

La coumbo de Savoio, la combe de Savoie, 

la vallée de l'Isère. 

Dins la Savoio, 

Jusqu'à Chamberi, 

Soun tôuti en joio 
D’èstre reüni. 

chanson pop. 1792. 

Ramounaire de Savoio, 

Qu'a lis uei bourda d’anchoio. 

DICTON ENFANTIN. 

Savou, v. saboun ; savouiado, v. cebihado. 
SAVOUIAN, n. de 1. Savoillans (Vaucluse), 
v. renegat. 

SAVOUIARD, ARDO (it. Savojardo), adj. et 
s. Savoyard, arde, de la Savoie ; saligaud, sale 
comme un ramoneur, v. bouchard. 

Quartiè di Savouiard , à Saint-Marc Jau- 
me-Garde. 

S’enanèron de-vers la terro 
Deis Savouiards faire la guerro. 

C. BRUEYS. 

R. Savoio. 


SAVOUIARDO, s. f. Barque destinée au 
transport de la houille, sur le Rhône et les 
canaux, v. sapino. R. Savouiard . 

SAVOUIARDOT, s. m. Bateau plat où l'on 
embarquait les chevaux de halage, pendant 
la descente du Rhône. R. savouiardo. 

Savoula, v. sadoula; savounado, savounie- 
ro, v. sabounado, sabouniero. 

savouno (it. lat. Savona), n. de 1. Savo- 
ne, ville d'Italie. 

Vesèn la vilo de Savouno. 

D. SAGE. 

savour (sant-), (rom. Sain Salyaor), n. 
de 1. Saint-Sauveur(Ardèche, Dordogne, Drô¬ 
me, Hautes-Alpes, Hautes-Pyrénées), v. Sau - 
vaclou (Sant-). 

Savour, savoura, v. sabour, saboura. 

SAVOURGINO, s. f. Lci Savourgino, titre 
d'une chanson imprimée à Cannes (Alpes-Ma - 
ritimes), v. Saorgc ? 

Savournin, v. Saturnin. 

savournoun, n.del. Savournon(Hautes- 
Alpes). 

Savourous, v. sabourous ; savourun, v. sa- 
bourun ; Savourriau, v. Séuvo-Riau. 

S AXA BEL ADO, SOXOBELADO, S. f. Foule, 
kyrielle, ribambelle, en Rouergue, v. seque- 
lado. . . 

Say pour sai ; êaye, ayo,v. sage, ajo ; sàyi, 
sayin, pour sabin ; sayle, v. saile ; sayna, v. 
sauna; sayo, v. saio ; say-que, v. sai-que ; 
sayquela, "sayquqdela, v. ço-que-la ; saysso, 
v. saisso; sayus, v. çai en tras. 

SA zen, ENCO, adj. et s. Habitant de Saze. 

SAZO (lat. Sado, onis, Sadum, Sazum), 
n. de 1. Saze (Gard). 

Conférer ce mot avec le lat. sata, terre en¬ 
semencée. ^ r , . 

sazos, n. de 1. Sazos (Ilautcs-Pyrenées). 

Sbalourdi, v. esbalourdi ; sbaralha, v. esba- 
ralha ; sbarasa, v. esbarasa ; sbreig, v. es- 
breig; sbriga, v. esbriga ; scafo, v. escafo ; 
scàigi, v. quasi ; scamandre, v. escamandre ; 
scandàri, v. escandale ; scapa, v. escapa ; sca- 
pito, v. escapito ; scarabant, v. escarabant ; 
scaravilha, v. escarrabiha ; scariot, v. esca- 
riot; escarnassea, v. escarrassa ; scatour, v. 
escatour. 

SCELERAT, SCE1LERAT (auv.), ATO(lt. 
scellerato, lat. seeleratus, ata), s. Scélérat, 
ate, v. capoun, escanto-bernat, fenat, saca- 
mand. , . 

SCELERATAMEN, SCEILERATAMEN (ailV.), 

(piém. scelleratament), adv. D’une maniéré 
scélérate. R. scélérat. 

SCELERATESSO , SCE1LER ATESSO (auV.), 
(it. scelleraient a), s. f. Scélératesse. 

Se la grandour dou pourtissèu 
Èro estado en raporb de sa sceleratesso. 

M. DECARD. 


R. scélérat. 

SCENÂRI, SCENA (a.), (it. scénario, cat. 
escenan), s. m. Scénario, action dramati- 
que ; scène violente. 

l’a fa 'n sccna dôu diable, il lui a fait 
une scène diabolique. R. sceno. 

SCÈNDRE, ESCENDRE (rouerg.), EISCEX- 
DRE (lim.), (lat. scindere), v. a. Déchirer, 
scinder, v. escouiscèndre plus usité. 

Aquèu vinaigre fai scèndre la lengo, ce 
vinaigre fait cuire la langue. 

SCEXI, SCENIC (1.), ICO, adj. Scemque. 

Dins uno obro scenico, franceso o prouvençalo. 


J. HUOT. 

SCENO (cat. port. it. lat. scena, esp. cscc- 
na), s. f. Scène; division d’un acte de drame; 
querelle, altercation. 

Sceno premiero, scène première ; cop de 
sceno, coup de théâtre ; faire uno sceno, 
faire une scène. 

SCEPTI, SCEPTIC (1. g.), SCEPTIQUE (rll.), 

ICO (lat. scepticus), adj. et s. t. littéraire. 
Sceptique, v. doutaire, mescresènt. 

Sceptique fiiNqu'à la mesoulo, 

De taus savènt, d’ase embasta, 

Ensignon à Tignoblo foulo 
Lou mesurés de la venta. 

L. BARD. 
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862 SCEPTICISME — SEBASTIAN (SANT-) 


SCEPTICISME, s. m. Scepticisme, v. douta- 
men. R. sccpci. 

scètre, sceptre (1 .), (esp. it. port, cetro, 
rom. lat. sceptrum), s. m. Sceptre. 

Moun scètre reiau. 

S. LAMBERT. 

Lou scètre d’or en man, richo marco d’empèri. 

A. CROUSILLAT. 

Acô 's el que preniô la fourtuno pèl frount. 

Que clabelabo pèi sul sceptre de la Franço. 

p, goudelin. 

Schapin, v. eschapin ; scias, v. ensias. 

SCI ATI, sciatic (1. g.), ico (rom. sciatic, 
esp. ciatico, it. port, sciatico, lat. sciati- 
eus), adj. t. sc. Sciatique. 

sciatico (cat. esp. ciatica, it. port. lat. 
sciatica), s. f. Sciatique, v. doulour, rau- 
matico. 

Gardas-vous d'uno gouto o d’nn raumas o be 
d’uno sciatico. 

A. GAILLARD. 

SCIENÇA, v. a. Endoctriner, morigéner, 
châtier, en Dauphiné, v. endôutrina. 

Sciènce, ènces, ènço, ençan, cnças , èn- 
çon. 

Sciença 'n enfant , instruire un enfant, v. 
asciença. R. sciènci. 

SCIÈNCI, SCIÈXÇO (niç.), SCIEXÇO, SCIÉN- 
cio (l.), SCiENCiE^b.), scixço (lim.), (rom. 
sciencià, siensa, scientia] sciensa, cat. 
port, sciencia, esp. ciencia , it. scienza, lat. 
scicntia), s. f. Science ; chose dilficile à faire. 

Sciènci evçds-s o, science bornée ; travai de 
sciènci, travail minutieux, délicat; lounour- 
rigage es uno sciènci, l’élevage des bestiaux 
demande beaucoup de soins; pousde sciènci, 
arco de sciènci , puits de science, savant ; es 
en sciènço que ic pervèngue , il n’est pas 
possible qu’il y parvienne; pisso-sciènci, vé¬ 
tilleux. 

prov. Vau mai sciènci que richesso. 

— Esperiènci 
Passo sciènci. 

Dans l’antiquité, Marseille était appelée « la 
ville des sciences ». 

SCiEXCious , OÜSO (rom. scientos , b. lat. 
scientiosus ), adj. Savant, ante, industrieux, 
euse, v. asciença. 

Travai sciencious, travail délicat, œuvre 
de science. 

Dins uno lengo mai scienciouso e que sèmblo 
pas l’èstre. 

J. ROUMANILLË. 

R. sciènci. 

SCIENTAmex (rom. scientament, cienta- 
ment, scientalmen, sciemment, cat. scient- 
ment, port. it. scientemente), adv. Sciem¬ 
ment, v. sabrousomen. 

Scientamen o ignorantamen. 

STATUTS DE NIÇE. 

SCIENTIFI, SCIENTIFIC (g. 1.), ICO (rom. 

sciehtiffîc, cat. cientific , esp. cientifîco , it. 
port, scientifico), adj. Scientifique. 

Faguè sis estùdi scientifi e medicau à Mount- 
Pelié. 

ARM. PROUV. 

La passioun literari, artistico e scientifico. 

F. MISTRAL. 

SCIEXTIFICAMEX ( it. scient ifeamente) , 
adv. Scientifiquement. R. scientific. 

SCILO (iat. Scylla), n. p. Scylla. 

Toumba de Carido % en Scilo, tomber de 
Gharybde en Scylla, v. mau-caud. 

SCIXTILHA (rom. sintillar , lat. scintilla- 
re), v. n. Etinceler (vieux), v. estindouleja. 

Scintilha coumo autant de sourels. 

_ JOURDAN. 

Sous els negres que scintilhabon. 

J. azaïs. 

SCIXTILHO (rom. sintilla, lat. scintilla), 
s. f. Etincelle (vieux), v. belugo , cstindoulo. 

SClPioux (it. Scipionc, lat. Scïpio, onis ), 
n.d'h. Scipion. 

Lou marescau*Scipioun de Jueso, le 
maréchal Scipion de Joyeuse, gouverneur de 
Narbonne au temps de la Ligue. 

Ensin Rourno, àutri-fes, dôu fa mous Scipioun 

Veguèt embé plesi lou retour à maioun. 

J. RANCHER. 


SCISSIOUN, SCISSIEX (m.), SCISSIÉU (1. 
g.), (it. scissione , lat. scissio, onis), s. f. 
Scission, v divisioun. 

SC1TE, ito (it. Scito, lat. Scythes, Scy - 
tka), adj. et s. Scythe, nom d’un ancien peu¬ 
ple. 

Lou Scite retourné dins soun pais. 

M. BOURRELLY. 

SClTio, scitié (m.), (lat. Scythia), s. f. La 
Scythie, v. Russie. 

Sus un roc tout pelât al founs de la Scitio. 

c. peyrot. 

Iéu siéu bèn fouei de counsuma 
Tous mei bèns, mei jours e moun amo 
Pèr uno glaço de Scitié. 

G. ZERBIN. 

Jamai la glaço de Scitié 
Noun s’es atroubado tant frejo. 

ID. 

Sclet, v. esclet ; scleto, v. ascleto ; sclop, v. 
esclop ; scogno, v. escagno ; scôrpi, v. escôrpi ; 
scousso, v. secousso ; scrach, v. escrach ; scrign, 
v. escrin ; scrous, v. escrous ; scruich, v. es- 
cruich; scup, v. escup ; sdarbea, v. estrepa. 

SE, si (a. m.),siÉ, soie, schi (auv.), (rom. 
se, sei, si, cat, esp. port, lat. se, it. se, si), 
pron. pers. des 2 genres. Se, soi, v. si ; lui, en 
Limousin et Auvergne, v. èu. 

Se marida, se marier; s'embarca, s’em¬ 
barquer ; se toumba, tomber ; se dina , dîner ; 
se soupa, souper ; se ploura, pleurer; se 
tuo, il ou elle se tue ; se bâton, iis ou elles 
se battent ; on se bat ; se soun charpa ; ils se 
sont querellés ; se fai tard, il se fait tard ; aeà 
se fai pas, cela ne se fait pas ; se dis, cela se 
dit, on dit; se saup, on le sait, on sait ; se vei- 
ra, on verra ; quouro se part ? quand est-ce 
qu’on part? se iè vai? y va-t-on? se n'en 
parlo, on en parle ; la campano s’ausis, on 
entend la cloche ; la clau s’es perdudo, on a 
perdu la clef; moun pèd s’es endourmi, le 
pèd se m'es endroumit (1.), le pied me four¬ 
mille; saup pas ço que se dis, ço que se 
fai , ço que se vôu, il ne sait ce qu’il dit, ce 
qu’il fait, ce qu’il veut ; l'un se plouro, l'au¬ 
tre se ris, l'un pleure, l’autre rit ; s'enpènso 
pas mens, se n'en pènso pas mens, il n’en 
pense pas moins ; vague se nega, qu’il aille 
se noyer; anon se coucha, qu’ils aillent se 
coucher; crcbon-se, qu’ils se crèvent; envèn- 
gue-se, qu’il s’en retourne ; sauve-se quau 
pourra, sauve qui peut ; se disènt, soi-di¬ 
sant ; se-meme, soi-mème. 

prov. La plus bello discrecioun es de se-merae. 

Cha se, chez soi, chez lui, en Limousin ; 
chascunpèr se, chacun pour soi ; à part soi ; 
chascun pènso à se, chacun pense à soi ; acô 
ve de se (lim.), cela vient de lui ; qu'ei se 
que parlo (lim.), c’est lui qui parle ; ci se 
que m'a di co (lim.), c’est lui qui m’a dit ça. 
prov. Qu raubo pèr lis autre es pendu pèr se. 

— Cadun pèr se, e Dieu pèr tôuti. 

— Cadun liro vers se. 

Se sian vist, se gounflaren, s'amusa- 
rian, enanen-se, en Provence et en Béarn, se 
disent abusivement pour nous sian vist, 
nous gounflaren, nous amusarian, anen- 
nous-en. C’est le ci des Italiens. Les Toulou¬ 
sains et Gascons mettent le pronom se après 
le verbe : cala-se , se taire, embarra-se, 
s’enfermer, au lieu de se cala, s'embarra. 
Les Gascons disent aussi par contraction 
counsoula-s , se consoler; nèuri-s, se nour¬ 
rir; ba tua-s, il va se tuer; bagnon-s'i pa- 
loumos, des colombes s’y baignent ; ques 
pour que se, et sôu pour se lou. 

SE , Si (a.), SCBI (auv. for.), (port. it. se, 
esp. lat. si), conj. et s. m. Si, en cas que, 
pourvu que, à moins que ; condition, réserve. 

Se m'ames, si tu m’aimes; se iè vau, se 
H vau, si j'y^ vais ; se se poudiè, si l’on pou¬ 
vait ; se se pou ! est-ce possible ! s'es, s'èi, sc 
qu'èi (auv.), si c’est; s'es mort, s’il est mort ; 
s'anavian, si nous allions; se poudiè plou- 
re! que ne pleut-il 1 s'èro pas, si ce n’était. 

E sabès se m’â bèn ajounch. 

' G. ZERBIN. 


prov. Es uno bono causo : se lu as. 

— Se la mar bouié très ouro, i’aurié proun de 

peissoun eue. 

— Lou se gaslo l’aubre, 
avec un si on mettrait Paris dans une bouteille. 

Pertout i'a 'n si, il y a partout des diffi¬ 
cultés ; i'a tou jour un si, il n’y a rien sans 
défaut; cadun a soun si, v. sing. 

Se noun, se que de nou (l.), sinon ; se-'n- 
cop, se-'n-côup, s'un cop (g.), si jamais, 
lorsque, dès que ; se ’n cop deforo, une fois 
dehors ; si bèn, bien que. 

Près de Nice, pour dire l'aigo (l’eau), on dit 
parfois se l’aigo. 

Sel, contract. .lang de se lou : sel testa- 
men, si le testamnnt. 

Set, contract. gasc. de se te : set plais, s’il 
te plaît. 

Seb, contract. gasc. de se vous, si vous. 

Seu, contract. lim. de se vous, si vous. 

Siéu, contract. lim. de se iéu, si lui. 

SE, SEC (1.), SET (g.), ECO, ECHO (d.)‘ (rom. 
cat. sec, esp. seco, port. it. sccco, lat. siccus), 
adj. Sec, èche, v. eissu , desséché, décharné, 
épuisé, ée, phthisique, étique, v. estequi ; 
stérile, aride, v. maigre ; brusque, rogue, v. 
broun^ant; nom de fam. provençal. 

Bos se, bois sec ; panse, pain sec ; venise, 
devenir étique ; mouri se, mourir étique ; av’c 
la bouco seco, avoir la bouche sèche; n'ave 
que li dènt de seco, être trempé jusqu’aux os ; 
hasti à pèiro seco , construire en pierres sè¬ 
ches ; parla sc, parler sec; heure se, boire 
sec, bien boire ; s'aplanta se, s’arrêter rond ; 
resta à sc, rester à sec, assécher ; courre ci 
se, t. de marine, aller à sec, voiles serrées, 
pendant une bourrasque; manja verd c se, 
manger tout son avoir; a manja sec e verd,’ 
il a tout mangé. 

prov. Se coume un Aràbi, coume un brusc, coume 
uno berlo, coume un cremascle, coume un es- 
teloun, coume un tros de bos, coume de can- 
deioun, coume d esco, coume de siéure coume 
l’amo de Judas. 

— Lou bosse brulo mai que lou verd. 

Sec (1.), crac, sorte d’exclamation ; cop-sec 
(1.), tout à coup ; de bèt sec (b.), tout-à-fait 
entièrement. 

SE, sec (1.), (cat. sech, it. secco), s. m. Le 
sec, l’opposé de l’humide, v. eissu ; écueil, 
roche découverte, v. seco. 

Métré au se, mettre dans un endroit sec; 
lou Se de la Cieutat, nom d’un cap qui est 
près de La Ciotat. On le nomme ausai Bè de 
l'Aiglo. 

Se (soif), v. set; se (sein), v. sen ; se (sens), 
v. sèn ; se (ses, lat. suæ), en Dauphiné, v si * 
se pour ce ; sè (il suit), v. sègre; sè (sept), v.’ 
set; sè (soir), v, sèr; sè (tu es), v. sies ; sè 
(vous êtes), v. sias; sè pour sa, sap ^il sait), 
en Limousin. 

sea, SEAC, siec, interj. et s. m. Tais-toi, 
finis, discontinue, cesse, tu m’ennuies, assez, 
dans le Var, v. chut; la moindre discussion, 
le moindre désaccord, contestation. 

Conférer ce mot avec le gr. oiyx, tais-toi, 
le rom. sea, sia , soit, ou le verbe sèire, seoir! 

Sea (faucher), v. sega ; searra, searraire, 
searre, searreto, searriho, searro, v. serra] 
serraire, serre, serreto, serriho, serro ; seas] 
v. sedas ; seassou, v. sedassoun ; seau, v. siau ; 
seb pour se bous (si vous), en Gascogne ; 
sebaire pour cebaire. 

SEBASTIAX, SABASTIAX, BASTIAX (rh ) 
SABASTIA, BASTIA (1. g. b.), SEBASTIO (alb.), 
(rom. Sebastie, esp. Sébastian, it .'Sebastia- 
no, lat. Scbastianus), n. d’h. Sébastien, v. 
Bastian, Bastianet, Bastianoun. 

Sant Sébastian, saint Sébastien, né à Nar¬ 
bonne, martyrisé sous Dioclétien, patron delà 
jeunesse, et des paysans dans certains pays. 

A Suze-la-Rousse (Drôme), le jour de la saint 
Sébastien le curé met aux enchères les titres 
de roi, reine, prince, princesse, duc et du¬ 
chesse de la confrérie de saint Sébastien. 

. SEBASTIAX (sa NT-), n. de 1. Saint-Sébas¬ 
tien (Gard). 










sebastople, n. de 1. Sébastopol, ville de 
€rimée. 

Pèr prendre Sebastople. 

J. ROUMANILLE. 

Sebat, v. cebat ; sebato, v. sabato. 

SEBAZA, n. de l.Sébazac (Aveyron). 

Sebe paur se be (si bien, mais bien), en 
Gascogne ; Sebè, v. Sevèr ; sebeioun, v. cebi- 
houn ; sebeiroun, v. cebeiroun; sebeli, y. se- 
peli; Sebellen,v. Sibelin; seben, sebenca, se- 
bencho, sebenchoun,sebençoun, sebencun, v. 
ceben, cebenca, cebencho, cebenchoun, ceben- 
cun ; seberden pour subre-dènt ; sebère, èro, 
v. sevère, èro ; sebeto, v. cebeto ; sebi, v. 
sévi. 

sebestriero, s. f. La Sebestrière, affluent 
de l’Orb (Hérault). 

SEBI (rom. Sebii, Cebii), n. de 1. Séby 
(Basses-Pyrénées). J 

Sebiero, sebil, v. cebiero, cebil ; sebincou 
v. cebenchoun. 

SEBISSO, SEBICHO (a.), (rom. sebissa,seb, 
seps, v. fr. seips, it. siepe, lat. scpes), s. f’ 
Haie, haie morte, v. abri, baragno , bouis- 
sounado, clausuro, randisso. x 

Sebisso de canèu, haie de roseaux ; coun- 
dorso de sebisso , traverse qui relie une 
haie; espàusso-sebisso , batteur de buissons 
mauvais chasseur. 

A la calo de la sebisso. 

R. MARCELIN. 

L’autrier just una sebissa 
Trobei pastora mestissa. 

marcabrun. 

SEBO (ar. saba, merci, ou ar. scibou , laisse 
aller, lâche), interj. Assez, je me rends; lo¬ 
cution usitée spécialement au cheval fondu 
quand le joueur qui prête le dos se déclaré 
fatigué, v. proun. 

Dire sebo, demander merci, s’avouer vain¬ 
cu; jouga à sebo, jouer au cheval fondu; 
pas pèr cent sebo , pas pour tout au monde. 

Dans la Flandre française le jeu du cheval 
fondu est appelé « le jeu de l’ognon », traduc¬ 
tion du provençal cebo qu'on a pris pour sebo. 
Cela prouverait que ce jeu est originaire du 
Midi. 

Sebo (oignon), v. cebo ; sebodilho, v. ceba- 
diho; seboucre, v. sepucre; sebouioun, sebou- 
lat, v. cebihoun, ceboulat ; sebouturo pour 
sepôuturo. 

SEBOUR, s. m. Badaud, dans les Alpes, v 
bedigas , Sibour. 

serra (rom. sebrar), v. a. Sevrer, séparer, 
priver, en Limousin, v. desmama, desteta. 

Sebra, sebrat (1.), ADO, part, et adj. Sevré, 
ée. R. sépara. 

Sebrela, v. esbranla; sebrelis pour subre- 
pelis ; sebros pour subre-os ; sebroun, v. se- 
groun ; sec (sec), v. se 3 ; sèc (il suit), v. se- 
gre, segui. 

seca, sécha (a. auv. lim.), (rom. cat. esp. 
secar , port, seccar, it. seccare, lat. siccarc), 
v. a. et n. Sécher, v. cidraca , eissuga , pana ; 
dessécher, mettre à sec, tarir, v. asseca , a- 
gouta ; frapper brusquement ; relever verte¬ 
ment, v. mouca ; devenir sec, v. entre-seca ; 
ennuyer, obséder, v. eissourba ; mourir v 
mouri. 

Seque, eques, eco , ecan, ecas, econ ; se - 
cave; sequère; secarai ; secarièu ; seco, 
equen, ecas; seque, eques, etc.; scquèsse. 
esses ; sécant . 

Seca la bugado, sécher le linge ; seca de 
figo, faire sécher des figues; vieillir sans se 
marier, en parlant d'une jeune fille; s'en¬ 
nuyer; seca n vèirc de vin, vider, tarir un 
verre de vin ; seca 'no terro, effriter un 
cnamp ; seca } no bocho, frapper une boule 
d un coup sec; seca la paraulo en quau- 

^^n?°/ UpGr i a parol ° ; ennu y er ï seca ’n cop 
de couteu, donner un coup de couteau ; seca 
la gueto , la pastcco , ennuyer, importuner ; 
mas seca la gueto, m’as déjà seca , me se- 
ques, tu me scies le dos, tu m’ennuies ; lou 
secon, on 1 obsédé ; lou sequè, il le tua rai¬ 
de; il lui répondit sèchement; faire seca 
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mettre à sécher ; lou bagno-seco, l’alterna¬ 
tive d’humide et de sec. 

prov. L’ase dôu coumun, la co ié seco. 

— Quau vai, bèco ; 

Quau rèsto, seco. 

Se seca, v. r. Se sécher, s'essuyer ; tomber 
en chartre, v. transi . 

Se seca sus la planto, sécher sur pied; se 
seca lou peiriè, s'opiniâtrer ; seco-te, sèche- 
toi ; secas-vous li man, essuyez-vous les 
mains. 

prov. Qu va leco, 

E qu noun va se seco. 

Seca, secat (g. 1.), ado, part, et adj. Sè¬ 
che, ée. 

L an seca , on l'a mis à sec ; marrit seca. 
enfant gâté. 

secadis, isso, adj. Susceptible de sécher. 
Acô 's secadis, cela est presque sec. R 
seca. 

SECADO, SECHADO (lim.), (rom. secada, 
seccada , sequada , cat. secada), s. f. Ce qu’on 
sèche en une fois, séchée ; sécheresse, v. se - 
cai^esso. 

Fai secado, le temps est sec, il ne pleut 
pas. r 

prov. Lou bon Dieu nous preserve de la secado de 
mai e de la fango d’avoust ! 

— Plueio d’abriéu, 

Secado d’estiéu. 

— Grando secado, 

Grando vinado. 

— Longo secado, 

Longo bagnado, 

longue sécheresse, longue pluie. 

— Pèr uno secado, l’on es pas plus paure, 
la sécheresse appauvrit rarement. R. seca. 

SECADOU , SECHADOU (lim.), SECADUI 
(bord.), (rom. secador , it. seccatojo, b. lat. 
siccatorium), s. m. Séchoir, sécherie, es- 
sui; buvard d’écrivain, v. cissugant , eissau- 
rant, cstendedou, sequiê ; source d’ennui, 
importun, v. secan ; espèce d’agaric, aqari 
eus tortilis. 

Métré de blad au sccadou, exposer du blé 
au séchoir d’un moulin ; sccadou de pgo lieu 
ou l’on fait sécher les figues ; lieu haut’per- 
ché ; aqvelo coumpagno es un sccadou 
cette société est fort ennuyeuse. R. seca 
secadouiro, s. f. Séchoir, séchoir à châ¬ 
taignes, v. secadou. R. seca. 

SECAGE, secagi (m.), (b. lat. sicagium), 
s. m. Action de sécher, dessication, mise à sec, 
v. dessecamen, seauesoun. R. seca. 

sec ai, sec al (1.), s. m. Bois mort, argot, 
chicot, v. bene , buse, cigot. 

La paureto sus un secal 
Se tèn, sèns boulega de plaço. 

lafare-alais. 

R. se, sec. 

SEcaias, SECALHAS (1.), s. m. Gros chi- 
cot de bois mort ; personne grande et mai 
gre, en Rouergue, v. escaleto. 

Un li crido : pelaud, e l’autre : lougalhas ; 

Lous autres : vièl rafard, imperit, secalhas. 
n . BALDOUS. 

R. secai. 

SECAIOUN, SECALIIOUN (a.), SEQUILHOU 
(L), (v. fr. scquillon), s. m. Petit argot, ex¬ 
trémité sèche d’une branche coupée ; olive 
desséchée, v. carcan; petit bouton. 

Acô ’s vrai coumo abès un sequilhou sul nas. 
n . M. BARTHÉS. 

R. sccai. 

secaire, arello, AiRo(it. seccatore) s. 
et adj. Qui sèche, desséchant, ante; gra’nd 
vent qui dessèche promptement, v. manjo- 
fango ; importun, une, v. seco-fege ; Zecaire 
nom de fam. gascon. 

OU secaire , huile siccative ; sing secaire 
personne sèche et grêle ; sant Secaire , sorte 
de saint apocryphe qui fait sécher et mourir 
les gens embarrassants, en Bigorre. R. seca. 
Secairous, v. secarous. 

SEC AMEN (rom. seccamens, cat. secament, 
esp secamente, it. port, seccamente ), adv! 
bechement, v. secarousamen . R. sec, se. 
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secan (esp. secanà, it. seccagna, lat. stc- 
canws, sec), s. m. Variété de raisin blanc, 
cultivée dans ls Haute-Garonne ; écueil à fleur 
d eau, v. seco ; personne décharnée, v. eissu - 

Üit*^' Secarar i ; lieu ar i de » v - bruladou ; la 
cire d une ruche, v. ciro. 

Sus lei secan de l’ilo Canoubié. 

Au secan flourisson li blavet. 

CALENDAU. 

iïïVSt!» — ‘—•‘«•“-ni. 


arm. prouv. 

SECANÇO, S. f. Personne sèche, v. secan ; 
personne ennuyeuse, v. seeuge ; suite de car¬ 
tes, v. seguènci. 

Que secanço ! quelle scie ! R. seca 

trifsSe 0 * 11 - SCCaW ^’ S - ^ de Sé0mé ~ 
SECAR AN , SECUARAN (lim.), SECARENC 
(1.), ANo, adj. et s. Aride, desséché, ée, en 
parlant des fruits ; personne grande et mai¬ 
gre, v. canisso. 

Amelo secarano, amande desséchée sur 
1 arbre avant la maturité. 

Pèr li pessuga la carcasso 
De quauque poulet secaron. 

M. BOURRELLY. 

Tous serres secarencs ount canlo la cigalo. 

D CAPITELLO. 

R. seca. 

SECARESSO, sequerisso (bord.), (rom 
secaressa , seguiera, it. secchereccio), s. f.’ 
^echeresse, siccité, aridité, v. eissuchino se - 
quige ; consomption, marasme, v. catoio , se- 
cartè. * 

prov. Jamai secaresso a mena carestié, 
la sécheresse n’amena jamais la disette, parce 
qu elle n’est pas générale. R. seca . 

SECARESSOUS, ouso, adj. Sujet à la sé¬ 
cheresse, aride, v. secarous. R. secaresso. 

secarèu, ello, s. Personne maigre R 
secaire. 

secarié, s. f. Êtisie, phthisie, marasme, v. 
consumi , cntre-secamen , estequiduro 
marrano. ' 

Secarié de merlusso , sécherie de morues * 
toumba dans la secarié , tomber en lan¬ 
gueur, en phthisie. 

prov. La secarié travèsso sèt muraio, 
la phthisie est très contagieuse. R. seca. 

SECAROUS, SECAIROUS et SECAtLOUS (1.) 
OUSO, ouo (esp. sequeroso), adj. Aride, des¬ 
séché, ée, v. secaircssous. 

7 erraire secarous, pays aride; castaqno 
sccarouso , variété de châtaigne connue clans 
les Gevennes. 

Tout lusis, tout trémolo e tout es secarous. 

n _ • » M. FAURE. 

R. sequxe. 

Secasou, v. sequesoun. 

secatôri, s. m. Personne ennuyeuse, v. 
s ec anço . 

N’ame ni bèbèi ni glôri, 

Vièi roudrigo, secaiôri. 

c. BLAZE. 

R. seca. 

SECATOUR, secadou (lat. sector), s m 
Secateur, ciseaux de jardinier, v. cisèu. 

Secadou significo l’ôutis que serve U renrounda. 

LOU PROUVENÇAU. 

SECAU, adj. Qui n’est arrosé que par la 
pluie, en parlant d'un pré : prat sceau, sé- 
cheron. R. sec, se. 

seciiasso, s. f. Glande du cou ou de l'ais¬ 
selle, dans les Alpes, v. glando. 

Seche, v. sege ; sèche, v. sèisse. 
sécheras, n. de 1. Sécheras (Ardèche) R 
sechiero. ' 

Sechiero, v. sequiero ; secho, v. seco. 

SEciio, s. f. Action de durer, usage, en par¬ 
lant des denrées, en Rouergue, v. passai, 
prouado. r 9 

Faire bono sècho, profiter, être avanta¬ 
geux. R. segre. 

Secioun, secciéu, v. seicioun ; sècle, v. siècle. 
SEcluch, s. m. Faire secluch, faire la 
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courte échelle, en Rouergue, v. esquineto. 

Seco, fôm. de se. 

seco, secho (a.), (ît. secca, esp. seca, nébr. 
sckoi, rocher), s. f. Banc de sable découvert ; 
écueil, v. estèu ; chute, dévoie, malheur, y. 
pet; pause, v. tancado ; bon somme, v. cour- 

durado. . _ T . i • 

Li seco de Barbarie, les sirtes de Barbarie , 
douna sus uno seco, échouer; lou pue de 
la Seco /le puy de la Sèche (2,823 mètres), 
cime des Basses-Alpes; faive uno seco, tom¬ 
ber dans un piège ; t. de joueur, faire une 
dévoie, une perte sèche ; demeurer trop long¬ 
temps dans un lieu. 

Teguen-si luen, de pèu de faire uno autro seco. 

° T. GROS. 

SECO-FEGE, SECO-FETGE (1), SECO-DÔCS- 
SO (nie.), SECO-DÀTI, SECO—BASSE (m.), SE- 
CO-NÂRRO, SECO-PASTÈCO(rh.), SECO-TATA 
(Aix), SECÔHI, SICORI, s. m. Personne impor¬ 
tune, fécheux, v. seeuge, sicut-et-nos. 

Sies un seco-fcge, tu es assommant. 11. 
seca, fege, dôvsso, etc. 

SECO-MAN’, s. m. Essuie-main, v. eissugo- 

man. , , 

Dins un vièi seco-man esiremo lou duvet. 

1>. BKLLOT. 

R. seca, man. 

Secolhas, v. secaias; secosou, v. sequesou ; 
secou, v. secoun. . . . 

SECOUDÈIRE, SECOÜDAIRE (perig.), EREI- 
LO, EIRIS, ÈIRO, s. et adj. Celui, celle qui se¬ 
coue. 

Quis secoudcires de prume. 

A. CHASTANKT. 

R. secoudre. 

SECOUDÈnt, ènto (rom. secodent, se¬ 
couant), adj. Ballant, pendant, en parlant des 
bras. B. secoudre. 

SECOUDRE, SECOUTRE (tout.), SACOUTRE 

(rouerg.), seuourre, secoueire, secouere 

d.), SECOUDI, SECOUTI, SECUDI, SEGOUTI, 
SALGOUTI, SAUGOUTI (1. g.), SEGUTI (bord.), 
SOUGATI (ariég.), (rom. sccodre, secoder, 
socodre , esp. sacudir , it. scuotcre, lat. 
succutere), v. a. Secouer, agiter, cahoter, v. 
branda, espôussa, gangassa, sabouti ; jeter, 
lancer, plaquer, asséner, terrasser ,v brandi, 
rounsa, saca; gauler, v. ocana; charger de 
coups, v. saba, satouna ; euphémisme de 
foutre, v. ficha. 

INDICATIF PRESENT. 

Prov. secoudc, secoudcs, second ou secout, 

oudèn, oud'es , oudon. 

Toul. secôuti, secoutes, secout, outèn, 
outès , outon. 

Lang. secoudisse, isse, is, tssèn, issès, 
isson. 

Béarn, secoutéchi , eches, ech , etc. 

Secoudre lou cap, hocher la tête; secou¬ 
dre lis alo , battre des ailes ; secoudre un 
baccu, appliquer un soufflet; secoudre au 
dot , mettre au tombeau ; secoudre eila, jeter 
au loin ; aeô me secoud ,, cela me vexe ; n t en 
secoudrai , je le rosserai; lou secoudrièu, ba 
secoutriô (1.), pèr la fenestro, je le jetterais 
par la fenêtre. 

Le me secout pèr l’estoumac. 

P. GOUDELIN. 

Segoulis soun cap de lioun. 

A. FERRAND. 

E secoulisquèc rudomen le Martegau. 

c. folie-desjardins. 

SeCOUS, SECOUTIT (1.), SEC U DIT (g.), SECOÜIU 

(d.), secoutut (1.), ousso, ido, uno, part. Se¬ 
coué, jeté, lancé, gaulé, ée. 

Nôuguiô sccous, noyer dont on a abattu 
les noix ; amelo secousso, amande gaulée ; 
aquelo sccoutudo bèstio, cette fichue bête. 

secoududo, SECOUTUDO (port, sacud t- 
dura), s. f. Secousse, v. brandado, secousso. 
R. secoudre. 

secoun, SECOU (rouerg.L SECOURLE (1.), 
s. m. Cerise séchée sur l’arbre, v. carcan. R. 
sec se. 

SECOUPO, SOUCOUPO, SOUSCOUPO, su- 
uoupo (it. sottocoppa), s. f. Soucoupe, v. 
finjan, sietoun. 
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De la soucoupo d’amarun 
Avèn trop lèu esquicha l’age. 

A. TAVAN. 

R. sous, coupo. 

SECOURABLE, SECOURAPLE (g. 1), ABLO, 

aplo (it. socorrevolc), adj. Secourable, v. 
pietadous, umanitous. 

Uno man secourablo a tôuti lis auv'ari. 

J. ROUMANILLE. 

R. secouri. 

SECOU RI, ASSECOURJ, SECOURRE (g.), SOL- 
courre (b.), (rom. soccorir, secorre, secor- 
rer, soccorre, socorcr, cat. socorre, cat. esp. 
socorrcr, port, soccorrer, it. soccorrere, 

I lat. succurrerc), v. a. Secourir, v. ajuda. 

1 Secourisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
issièu; iguère, etc. Se conj. aussi comme 
courre. 

léu m’aprèchi d’un pas o dous, 

Resoulut de l’ana secourre. 

J. DE VALÊS. 

Calo pèr lou secourre e noun lou trovo plus. 

j. rancher. 

Mès sès trop resounablo 
Pèr noun me secouri. 

N. FIZES. 


Vai de porto en porto 
Pèr nous secouri. 


N. SABOLY. 

Se secouri, v.r. Se secourir, s’entr’aider. 
Secourregu , secourru (m.), UDO, part, et 
adj. Secouru, ue. 

Secourle, v. secoun. 

SECOURRÈIRE, ERELLO, EIRIS, EIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui secourt, v. ajudaire. 

Lou paslre secourrèire. 

A. CROUSILLAT. 

R. secourre. 

SECOURS, SOUCOURS (niç.), SECOUS, SE¬ 
COU (m.), (rom. secors, socors, cat. socors , 
esp. socorro, port, soccorro, it. soccorso, b. 
lat. succursus), s. m. Secours, assistance, 
aide, v. ajudo. 

Pourgi secours, donner secours ; pourta 
secours, prêter secours; crida secours, 
crida au secours , crier au secours, à l’aide, 
v. biaforo ; Nosto-Damo de Bon-Secours, 
vocable sous lequel la Vierge est honorée, à la 
Belle-de-Mai, près Marseille. 
prov. l’a pas de malur sènso uno porto de se¬ 
cours. 

R. secouri. 

SECOUS, ouso, adj. Aride, v. secarous. R. 
scc, se. 

Secous, ousso (secoue, ée), part. p. du v. 
secoudre. 

SECOUSSIIIO, SECOUSSILHOS (1.), S. f. pl. 
Loquettes, écouailles, flocons de rebut qu’on 
détache d’une toison, v. floucaio, rctoun- 
diho. R. secoudre. 

SECOUSSO, SCOUSSO (auv ), SECOUTIDO, 
SALGOUT1DO, SARGOUTIDO (l ), SANGLOU- 
TIDO (Var), SEGUTIDO (g.), SECOUIO (d.), 
(it. scossa, esp. sacudida, lat. succussus), 
s. f. Secousse, saccade, v. bidoursado, bran- 
dedo, brandoulado, butido, gangassado ; 
alerte, maladie, v. revirado ; coups de gaule 
1 donnés à un arbre; volée de coups ; lardon, 
reproche à mots couverts, v. prejit. 

N’ïai jita ’no secoutido, je lui en ai lancé 
un mot. 

Fau pas tira pèr secousso. 

M. DE TRUCHET. 

Fa semblant de toumba, li doublo la secousso. 

c. poncy. 

A grandos secoutidos. 

P. GOUDELIN. 

R. secoudre. . . 

SECOUTESO, sacouteso, s. f. Brimborion, 
babiole, bagatelle, friandise, fadaise, euphé¬ 
misme de fouteso, en Rouergue, v. fic/ieso. 
R. secoutre. _ 

SECÔUTI, SICÔUT1 (d.), SEGUTI (g.), SE- 

goütit (b.), (lyon. sicotti), s. m. Secoue- 
ment, tintamarre, v. segroun. 

Que si quauque cop jou-m tremèli, 

Acè ’s qu’en segùti jou-m vôli 
De «uauques vents desgarrabi. 

G. d’astros. 


Au mendre segoutit soi touto esbariado. 

PASTOR. BÉARN. 

R. secoutre. 

SECOUTI, SECOUTRI, s. m. Petite centau¬ 
rée, à Toulouse, v. centaurèio, erbo-di-fèbre . 

SECRECIOUN, SECRECIEX (m.), SECRECIEU 
(1. g.), (esp. secrecion, it. secrezione, lat. 
sccrctio, onis), s. f. t. sc. Sécrétion. 

Secren, v. segren ; secrestan, v. sacrestan. 
SECRET, SICRÈT (L), SECRET (Var), SE- 
crèit (auv. lim.), (rom. 'secret, segret, si - 
cret, cat. secret, esp. it. sccreto, segreto , 
port, segredo, lat. secretum), s. m. Secret, 
mystère, moyen caché, v. misteri. 

Garda lou secrèt, garder le secret ; au 
sccrèt, sous le sceau du secret ; gari au se¬ 
crèt, traiter un malade empiriquement ; en 
secrèt, dans le secret, en secret. 
prov. Secrèt coume un trounc. 

—; Secrèt coume un cascavèu. 

— A l’ami lou secrèt 
O lou regrèt. 

— Digo toun secrèt, te metes la cordo au cou. 

— Un secrèt es un dangié. 

Fau jamai dire soun secrèt h sa femo. 

— Dous secrèt que li femo gardon : aquéu de sis 
an em’ aquéu de si foulié. 

— Es lou secrèt de la sàuvï, 
c’est connu de tout le monde. 

— Es lou secrèt de quatorge, que quinge lou sa- 
bon, 

c’est le secret de la comédie, v. Casau, Pou- 
| chou. 

SECRET , SICRÈT (1.), SAGRET (g.), ETO 
(rom. secret, eta, it. esp. port, secreto, lat. 
secretus), adj. Secret; discret, ète, v. bou- 
touna, cachet, cachous, cclairc, courdura, 
pau-parlo ; intime, v. entime. 

Viseto secrèto, escalier dérobé; secrèti 
pensado, secrètes pensées; secrètis ambi- 
cioun, secrètes ambitions. 

prov. Es secrèt coume cachet. 

SECRÈT (SANT-), (b. lat. Rups Sancti 
Segreti), n. de 1. La Roche-Saint-Secret (Drô¬ 
me). , . 

SECRETA, v. a. t. sc. Sécréter ; t. de chape¬ 
lier, préparer le poil pour le feutre. R. secrèt. 

SECRETA ME N, SECRETOMEN (L), SEGRE- 
TEMEN (b.), (rom. secrctamen, cat. sécréta - 
ment, esp. port. it. secretamente), adv. Se¬ 
crètement, v. cachadamen, cauto-cauto, ce - 
ladamen, escoundoun (d’). 

Un pecat fach secretamen, 

Cadun lou tèn fouert perdounable. 

C. BRUKYS. 

R secrèt 

SECRETÀRI, SEGRETÀRI (b.), SACRETÀRI 
(rom. secretari, secretary, segrctari, cat. 
secretari , esp. port. it. secrelario, lat. secre - 
tarius), s. m. Secrétaire ; bureau, v. burèu. 

Secretari de coumuno, secrétaire de mai¬ 
rie ; secretari generau, secrétaire général. 
Garçou, de lum au secretari 
Ara tout ço que i’es necessari. 

B. FLORET. 

SECRETARIAT (cat. secrétariat, it. segre- 
tariato, b. lat. secretariatus), s. m. Secré¬ 
tariat. 

Déurran adreissa la siéu demando au secrétariat 
de la coumuno. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Podon se faire escriéure au secrétariat. 

ARM. PROUV. 

R. secretari. 

secretàrio, s. f. Femme secrétaire, fem¬ 
me de secrétaire. 

Las ounourablos secretarios. 

P. DUCÈDRE. 

R. secretari. 

secreteja, v. n. Dire des secrets, chuchot- 
ter, parier bas, se faire des confidences, v. 
chuchut. R. secrèt. 

secrèto (rom. cat. esp. port. lat. sécréta, 
it. segrcta), s. f. Secrète, prière de la messe ; 
secret, réduit; cache pratiquée dans un collre 
ou dans un appartement, v. escoundudo ; po¬ 
lice secrète. 




secretoun, SECRETOü (l.), s. m. Petit se¬ 
cret. R. secret. 

secretous, sicretous(1.), ouso, adj. Se¬ 
cret, ète, v. cachous. 

Sicretous coumo un cop de canou. 

A. MIR. 

R. secret. 

Sectàri, sècto, v. seitàri, sèito ; secudi, v. 
secoudre. 

SECUGE, SECI'GI (m.), (rom. sequeza, it. 
secchezza), s. m. Siccité, sécheresse, mai¬ 
greur^. secariè ; homme sec, phthisique, ra¬ 
chitique, v. secaran. 

Proun devourant secuge. 

A. CROUSILLAT. 

R. sec, se. 

secuge, secùgi (m.), (rom. seguissi, 
nourrisson qui suit sa mère, it. segugio, li¬ 
mier), s. m. Importun, ennuyeux, v. seguei- 
roun; importunité, ennui, v. pego ; suite, 
séquelle, cortège, en mauvaise part, v. se- 
guènci, tirassuegno. 

Es vengu 'mô soun secuge, il est venu avec 
sa séquelle. 

Car à la longo, de vous esirassa la pèu, 

Finis pèr èsire un gros secùgi 
E lou secùgi lasso lèu. 

M. BOURRELLY. 

R. segui, secuge 1. 

Secula pour secura. 

SECULÀRI, ÀRIO ou ÀRI (rom. cat. esp. 
port, secular , it. secolare, lat. secularis), 
adj. Séculaire. 

La faguè davala de l’autar seculhri. 

G. azaïs. 

Lei batarié seculkri que juegon ei fèsto. 

F. VIDAL. 

sécularisa (cat. secularisar, esp. port. 
sccularizar, it. secolarizzare), v. a. Sécu¬ 
lariser. 

Sécularisa, ado, part, et adj. Sécularisé, ée. 
R. seculiê. 

SECULA RIS ACIOUN, SECULARISACIEN(m.), 
secularisaciéu (1. d.), (cat. secularisaciô, 
esp. secularisacion, it. secolarizzazione), 
s. f. Sécularisation. R. sécularisa. 

secula-seculùrum (lat. sœcula sœculo- 
rum, paroles liturgiques), s. m. Kyrielle, suite 
interminable, v. sico-saco. 

Faire un sccula-seculôrum, terminer 
une affaire à l'amiable ; li secula , les prières 
de l'Eglise, en mauvaise part ; durant li se¬ 
cula, durant l’éternité. 

prov. Vau mai un secula que tant de seculôrum. 

seculejo, n. de 1. Séculéjo, près Larboux 
(Haute-Garonne). 

SECULIÉ, seiculié (d.), iero (rom. secu- 
lar,seglar, seclar, scglau , saigle, cat. esp. 
port, secular , it. secolare , lat. sœcularis), 
adj. et s. Séculier, ière. 

La religioun se perd, n’i a plus de regulié ; 

Lei gènt d’Eglèisifan coumo lous seiculié. 

BLANC LA GOUTTE. 

SECULô, s. m. Lulu, petite alouette ainsi 
nommée dans le Vaucluse par onomatopée de 
son chant : seculô ! seculô, v. coutelou. 

seculoro, s. Personne qui suit toujours, 
importun, une, v. segugno. R. sccula-secu¬ 
lôrum. 

s ecuN, secum (1.), secuno (it. seccume), 
s. Chose sèche; amas de feuilles sèches, enfant 
malingre, personne décharnée, v. rastcgue ; 
chose ennuyeuse, importunité, fâcheux, v. 
secuge. 

Qu’uno fenno, un secun d’arenc, 

Vous cante pouios, se coumpren. 

A. ARNAVIELLE. 

Lou secun di Pandèito e déu Code Civil. 

n F. MISTRAL. 

h. seca, sec, se. 

secura, sucera (m.), secula (a.), ecu- 
RA (d.), v. a. Tailler un arbre, élaguer, dans 
le Var, v. escurassa, rebrounda, recura ; 
perdre, dissiper, voir la fin de ce qu'on possè¬ 
de, v. escura. 

Sègui, fau lei cabus, siéu bouen pèr secura. 

V. THOURON. 
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Secura, ado, part, et adj. Taillé, élagué, ée. 
R. escura. 

SECURAGE, seculàgi (a.), s. m. Ëlagage, 
v. recurage. R. secura. 

SECURAÏRE, SECULAIRE (a.), S. m. Ëla- 
gueur, tailleur d’arbres, v. recuraire, re - 
broundaire. R. récura. 

SECUTA, SEGUTA (1.), ASSECUTA, ASSEGU- 

ta et enseguta (l.), (it. seguitarc, lat. se- 
cutus), v. a. Pourchasser, poursuivre, persé¬ 
cuter, presser, solliciter, importuner, talon¬ 
ner, v. courscja , coussegui, coussaia, 
soucita. 

Coume l’amour te secuto e caucigo ! 

C. BLAZE. 

En assegutant uno poulo. 

G. AZAÏS. 

Secuta, secutat(1.), ado, part, et adj. Pour¬ 
chassé, harcelé, ée. 

Tremoularés coume uno lèbre 
Qu’es secuiado d’un lebrié. 

PROUCÈS DE CARMENTRAN. 
SECUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. SC- 
guitatore), s. et adj. Celui, celle qui pour¬ 
chasse, pressant, ante. 

L’esprit déu mau, lou séculaire. 

A. ARNAVIELLE. 

R. secuta. 

secutamen, s. m. Action de pourchasser, 
de solliciter. 

A soun darrié secutamen. 

A. ARNAVIELLE. 

R. secuta. 

secuta rie, s. f. Poursuite, importunité, 
sollicitation, v. persuto, seguido, seguisso. 
De mei secutarié noun siegues enfetado. 

A. CROUSILLAT, 

R. secuta. 

Secutenôdi, secutinos, pour sicut-et-nos. 
SEDA, v. a. Ensoyer, mettre la soie au li- 
gneul, v. cnseda\ fêler, v. ascla ; sasser, v. 
sedassa. 

Fin pouverin que la man sedo, 

La poudro d’or se i’espandis. 

A. ARNAVIELLE. 

Seda, sedat (g. 1.), ado, part, et adj. En- 
soyé ; fêlé,, cassé, ée ; passé au sas, tamisé, ée. 

Pan seda , pain dont la farine a été sassée ; 
fèr-sedat, acier natif. R. sedo. 

SEDADO, SEDASSO, s. f. Ficelle garnie de 
lacets do crin, pour prendre les oiseaux, v. 

las. 

Ha u tour à las sedados (b.), faire un 
tour aux lacets, aller voir s'il y a des oiseaux 
pris, aller à un rendez-vous d’amour. R. 
sedo. 

SEDAIAX (rom. sedeiant, altéré), n. p. 
Sédaillan, nom de fam. provençal. 

Lou troubaire Sedaian, Jérôme Sédail¬ 
lan , poète provençal contemporain, né à 
Saint - Martin-de-la-Brasque (bouches - du- 
Rhône). R. sedeja. 

SEDAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. SC- 
dayre, ayra), s. Celui, celle qui sasse, qui 
tamise, v. tamisaire. R .seda. 

sedalo (rom. cédai), s. f. Espèce de lacet 
pour prendre les oiseaux, en Béarn, v. seda- 
do. R. sedo. 

SEDAN (lat. Sedanum), n. de 1. et s. m. 
Sédan (Ardennes) ; drap de Sédan. 

SEDARIÉ, SEDAlÉ (rll.), SEDA RIO (g.), (esp. 
sederia, it. seteria), s. f. Soierie. 

Draps, sedarlo, peirario. 

G. d'astros. 

R. sedo. 

sedas, seas (a.), (rom. sendatz, cat. cé¬ 
das, esp. cedazo, v. fr. saad, it. staccio, b. 

lat. sedazius, lat. setatium), s. m. Sas, ta¬ 
mis de soie écrue ou de crin, v. embourd, 
espai, seio, tamis ; passoire, chausse, v. cou- 
laire. 

Passa au sedas, passa pci sedas (1.), pas¬ 
ser au tamis, critiquer ; fa rouda lou sedas , 
faire tourner le sas, v. sedassoun. 

La masco en marmoutant l’enmeno al galatas, 

Dis très mots e très cops fa rouda lou sedas. 

c. peyrot. 

Sedasses, plur. lang. de sedas. R. sedo. 


SEDASSA, SASSEA (a.), (b. lat. setaciare, 
it. stacciare), v. a. et n. Sasser, tamiser, v. 
cerne, tamisa ; éplucher, examiner, v. espe- 
luca. 

Sedassa, sedassat (g. 1,), ado, part, et adj. 
Sassé, ée. 

. Acè ’s proun sedassat. 

_ . COUZINIÉ. 

R. sedas. 

SEDASSAIRE, SEDASSIÊ, s. m. Marchand 
de sas, fabricant de tamis, v. tamisié. R. se¬ 
das. 

SEDASSAT, s. m. Contenu d’un sas, v. cm- 
bourdado. R. sedas. 

SEDASSO, s. f. Ficelle garnie de lacets de 
crin, pour prendre les oiseaux, v. sedado si- 
boulo. R. sedo. 

SEDASSOUN, SEDASSOU (1), SEASSOU 
(niçO, s. m. Petitsas, v. tamiset ; petit tamis 
que les devins font tourner pour connaître 
l’auteur d’un vol, ou qu’ils plongent dans l'eau 
pour y voir l’image de la personne qu’on dé¬ 
sire connaître, v. crevelet. R. sedas. 

sedat, s. m. Pain de farine tamisée, pain 
blanc de seigle, pain de méteil, en Rouergue, 
v. pan. R. seda. 

sedat (rom. Sadas, lat. Sedatus), n. d'h* 
Sédat. 

Sant Sedat, saint Sédat, de l’abbaye de 
Lérins, évêque de Nimes. 

SEDATiÉu, IVO (rom. cedatil, esp. seda- 
tivo), adj. t. sc. Sédatif, ive. 

Aigfisedativo, eau sédative. 

SÈDE(rom. sede, sez , siège épiscopal, cat 
esp. sede, lat. sedes), s. f. La Sède, nom de 
lieu, en Béarn. 

N.-D. de la Sède, vocable de la cathédrale 
de Tarbes, v. Sès, Scu. 

Sède (seoir), v. sèire ; sede (soie), en Béarn , 
v. sedo. 

sedeja (rom. sedejar , sedeiar, cat. se- 
dejar), v. n. Avoir soif (vieux), v. set (avè). 
R. set. 

sedello (rom. sedela, lat. setula), s. f. 
Ruban garni de perles ou façonné d’or et de 
soie que les jeunes filles portaient autrefois 
sur leur coiffure, fermaillet. R. sedo. 

SEDEX, sedau (esp. sedeuo, port, sedenho), 
s. m. Corde tressée avec du crin, lacs dont les 
gardiens de chevaux de la Camargue se servent 
pour saisir, abattre et attacher les chevaux 
sauvages, v. las, sedoun ; licou, v. licou. 

Mario, em’ un prim seden de moufo, 
L'embourgino. 

mirèio. 

As adu lou seden? lou nous courrènt es fa ? 


SEDEXTÀRÏ, ÀRIO ou àri (cat. sedentari, 
esp. port. it. sedentario, lat. sedentarius), 
adj. Sédentaire, v. counfi. 

sederoux (b. lat. Sederonum , Scdaro - 
num, Sedero , Sedaro), n. de 1. Séderon 
(Drôme), v. trepoun. 

Sédge, v. sege; sediat pour seguiats, en 
Velay. 

SEDICIOUN, SEDICIOU (b.), SEDICIEX (m ) 
SEDICIEU (l ), SEDICIIÉU, SEDICIIU (auv./, 
(rom. sedicion, sedicio, cat. scdicjô, esp! 
sedicion, it. sedizione , lat. seditio* onis), 
s. f. Sédition, trouble, révolte, v. trebovlèri. 

La sedicioun se met dins lou camp. 

arm. prouv. 

SEDICIOUS, SEDICHOUS (auv.), SEDICIEUS 
(m.), ouso (piém. sedissios, esp. port, sedi- 
cioso, it. sedizioso, lat. seditiosus), adj. et 
s. Séditieux, euse, v. mutin. 

L’acuson d’èstre un sediciéu 
Que se dis lou rèi dei judiéu. 

passion pop. 

sedhtousamen (esp. sediciosamente) 
adv. Séditieusement. R. scdicious. 

SEDIÉ (rom. sedier, ccdier, b. lat. sede- 
rius), s. m. Marchand de soie ou de soierie* 
ouvrier qui travaille à la soie. 

Geoffroy de Valbelle, dans ses mémoires 
provençaux, dit qu’en mai 1390 ires félons 
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sediers , qui avaient tenté de livrer Avignon à 
Raimond de Turenne, furent découverts et 
pendus. R. sedo. 

Sedième, v. segen. 

SE-disènt, adj. de t. g. Soi-disant. 

La se-disènl ûlousoufio 
Fai de prougrès tôuti li jour. 

A. AUTHEMAN. 

R. se, dire. 

sedo, SEio (d.), (rom. soda, céda , cat. esp. 
port. seda, it. lat. seta), s. f. Soie, v. cou- 
couniho , soïo ; poil de cochon ou de san¬ 
glier, v. grcso, pèu ; soyon, maladie des pour¬ 
ceaux, touffe de soies qui perce peu à peu la 
peau et la trachée-artère et entraîne la mort 
de l’animal, si elle n'est arrachée à temps, v. 
pico ; gerçures du sein, v. pèu-de-la f fil, 
paille, fêlure d’une pierre, v. pèu; partie 
d’une lame ou d'une lime, qui entre dans le 
manche ; chaussée, langue de ‘terre qui sépare 
les canaux, au Martigue, v. seto ; chante¬ 
relle d’un tambourin, v. cantarello ; sas de 
moulin, tamis de crin, v. sedas, seio, tamis. 

Sedo cruso, soie crue, soie grège; sedo 
flusso, soie plate; sedo de couraouniè, soie 
de cochon que les cordonniers adaptent au 
ligneul ; escagno de sedo , écheveau de soie ; 
fabrico de sedo, filature de soie ; soierie ; 
n’en pode pas tira sedo, je n’en puis rien 
tirer; peu de sedo, cheveux soyeux \ arc-de- 
sedo , arc-en-ciel ; jo di sedo , jeu où les en¬ 
fants se touchent légèrement et s’enfuient ; 
celui qui a touché le dernier, et qu’on ne peut 
toucher, a gagné. 

Secs, plur. alp. de sedo. 
sedoun, sedoü (1.), setoü (auv.), (rom. 
sedo, cedo, it. setone), s. m. Séton, petit cor¬ 
don de soie ou de coton que l'on passe au tra¬ 
vers des chairs; exutoire, v. carga, varaire ; 
collet pour prendre les oiseaux, lacet de crin, 
nœud coulant, v. las ; lacs pour abattre les 
chevaux fougueux, v. seden; corde dont se 
servent les portefaix, v. tiroun ; cuscute, 
plante, v. erbo-dôu-canebe. 

Faire lou sedoun , frictionner avec du son, 
et dans le dos, les nouveaux-nés qui pleurent 
beaucoup, dans l'intention de faire sortir les 
vers ou les poils (sedo) qui leur causent des 
douleurs, selon une erreur accréditée en bas 
Limousin. 

Pausa 'n sedoun , placer un séton ; tira 
’n sedoun , faire à quelqu'un une saignée 
d’argent, v. aguïeto , courrejo ; planta de 
sedous (1.), tendre des lacets. 

Li trauco lou peilrau, pueili passo un sedoun. 

P. FIGANIÊRE. 

Notre-Dame du Sédon, vocable sous lequel 
la Vierge est honorée à Pavie, près Auch 
(Gers). R. sedo. 

Seaoun pour senoun ; sèds(tu sieds), v. sèi 
re ; Sèds, v. Sès. 

sedous, ouso, ouo (rom. cédai, it. seto- 
so, lat. setosus), adj. Soyeux, euse, v. fin. 

Soun péu tant lise e tant sedous. 

LAFARE-ALAIS. 

Subre sa raanto sedouso. 

F. DU CAULON. 

Si sedôusi treneto. 

G. B.-WYSE. 
SEDUCIOUN, SEDUCIEN (m ), SEDUCCIÉU 
(1. g.), seduchéu, SEDUCHU (auv.), (cat 
seducciô, lat. seductio , onis), s. f. Séduc¬ 
tion, v. atiramen. 

Sedur pour segur, en Velay. 

SEDURRE, SEDUIRE (a.), SEDUISE (g.), 
sedusi (1.), SEDUI (a.), (it. sedurre , cat. se- 
duir. esp. seducir, port, seduzir , lat. sedu- 
cere), v. a. Séduire, v. atira , embula, enga 
na, enjuia , troumpa. 

Se conj. comme adurre. 

Ère toujour à soun constat 
Pèr lou sedurre e lou tenta. 

N. SABOLY. 

Es pèr me sedurre, o Venus, 

Que laisses ti lôngui treneilo 
Toumba sus toun sen mita nus. 

L. ROUMIEUX. 


SE-DISÈNT — SEGEN 

Sedu, seduch (L), seduich (d.), ucho, uicho, 
part, et adj. Séduit, uite. 

SEDUSÈIRE, ERELLO, EIR1S, ÈIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui séduit, séducteur, trice, v. 
enganaire. 

Un vèu d’ange sedusèire 
E riseire. 

F. MISTRAL. 

R. sedurre. 

SEDUSÈNT, SEDUSENT (1.), ÈNTO, ENTO, 
adj. Séduisant, ante, v. cnganièu, trouva- 
pièu. 

Di ns la vielo, séjour trop sedusènt dôu vici. 

A. CROUSILLAT. 

R. sedurre. 

Sedut, udo, part. p f du v. sèire, en 
Béarn. 

sedutour (it. seduttore , s. m. Séducteur, 
v. embulaire, enguentiê. 

Res dins nosto countrado 
N’a l’èr tant sedutour. 

M. DE TRUCHET. 

Lou fru sedutour. 

L. ROUMIEUX. 

See pour se, sen (sein) ; seèisson, v. siguès- 
son ; sees (soies), dans les Alpes , v. sedo ; se- 
fousca, v. sufouca; sèg (il suit), v. segui. 

SEGA, SEJA (lim.), SEIA, SEA, SIA (a.), 
(rom. cat. esp. port, segar, it. segare, lat. 
secare), v. a. et n. Faucher, v. daia ; cou¬ 
per, v. coupa ; moissonner, scier les blés, v. 
meissouna; t. de marine, rallier un câble; 
scier, en Béarn, v. ressa, seia. 

Segue, s'egues, sègo ou sià (d.), segan, se- 
gas, s'egon. 

Quouro se sègo ? quand est-ce que l’on 
fauche? à quand la moisson ? sègo, sègo (fau¬ 
che, fauche), onomatopée du chant de la ci¬ 
gale. 

Las cigalos jusqu’à creba 
Canlavon pertout : sègo, sègo ! 

J. DE VALÈS. 

prov. Semeno quand voudras, 

Pèr sant Jan segaras. 

— Sègo ras, 

Que gagnaras. 

prov. alb. Pèr pla sega, 

Cal abounéu semena. 

Se sega, v. r. S’érailler, en parlant d’une 
étoffe dont le tissu se sépare, v. chapla, 
lusi. 

Sega, segat (1. g.), ado, part, et adj. Fau¬ 
ché, coupé, moissonné ; éraillé, usé, ée, sou¬ 
ple, v. blesi. 

segable, ABLO(cat. esp. segable), adj. En 
état d’être fauché, v. sègo (de-). R. sega. 

segado, siAU(a.), (cat. segada), s. f. Fau¬ 
chée, ce qu’on fauche en une fois, ce qu'un 
faucheur peut couper en un jour, coupe de 
foin, partie de montagne pastorale que l’on 
fauche, v. daiado, tai ; temps où l’on fauche, 
fenaison, v. seguesoun; moisson, champ où 
l'on moissonne, en Languedoc, v. meissoun. 

Pèr segado, pèr la segado, à la fauchai- 
son ; vos faire nosto segado ? veux-tu faire 
notre fauche? 

Espèro-me jusqu’i segado. 

A. bigot. 

prov. Pichoto plueio d’abriéu, 

Bello segado d’estiéu. 

R. sega. 

SEGADOU, SEGADÈ (b.), OUIRO, OURO, È- 

ro, adj. Qui peut être fauché ou moissonné, 
ée, v. sègo (de-). 

Quand moun darrié jour sara segadou. 

p. GOUDELIN. 

R. sega. 

SEGAGE, SEG AGI (m.), SEGATGE (1. g.), S. 
m. Fauchage, action de faucher, ce qu’il en 
coûte, v. datage ; sciage des blés, moisson, en 
Gascogne, v. meissounage. 

1 segage, à la fauchaison. 

Noste fen es de sègo, esperan lou segage. 

J. ROUMANILLE. 

R. sega. 

SEGAIRE, SEJAIRE (lim. a.), SEIAIRE, SIAI- 
RE, siare (d.), (rom. cat. esp. port, segador, 
it. segatore), s. m. Faucheur, v. daiaire , sèi- 
tre ; moissonneur, v. meissouniè ; scieur de 


long, en Guienne, v. ressegaire ; Segaire, 
nom de fam. provençal. 

Fai segaire, le vent fait tourbillonner la 
neige, v. sejairo, seio. 

Aniue d’aquesle prat 
N'en restara pas gaire, 

Parai? famous segaire. 

t. aubanel. 

Se tu te fas l’erbeto 
D’aquéu prat qu’es tant grand, 
léu me farai segaire 
E t’aurai en segant. 

CH. POP. 

La negro segairo es la morl, 

A. FOURÈS. 

v. segarcllo. R. sega. 

Segairol, segairou, v. seguoirôu ; segal, v. 
segue. 

SEGALAS, SEGUELAS (b.), SEGUELIÏAS 
(alb.), SEGALA, SIALA (1.), SEJALAS (viv.), 
SEJALA (lim.), (rom. segalas, segalars, se- 
jallars, segalar), s. m. Terrain à seigle, 
terre siliceuse, sablonneuse, de mauvaise 
qualité, v. roucado ; Sôgalas, Ségalla, Sigala, 
noms de fam. languedociens. 

Es un segalas, c'est un terrain maigre ; 
lou Segala cle Roudès, la partie sud du ter¬ 
ritoire de Rodez, dont les habitants sont ap¬ 
pelés Segalis. 

Perdounas-me, moussu, que soui del Segala. 

C. PEYROT. 

prov. Quau manjo lou mihas, 

Manjo lou segalas, 

celui qui sème du maïs amaigrit son champ. 

Segalasses , plur. lang. de segalas. R. se¬ 
gal, segue. 

SEGALASSIERO (la), (étendue de terrain 
à seigle), n. de 1. La Ségalassière (Cantal). R. 
segalas. 

SEGALIÉ, SEG A LIÉ (L), IERO, IÈIRO (rom. 
segalicr), adj. et s. m. Moulin propre à la 
mouture du seigle. 

Pan scgaliè , pain de seigle. R. segal, se¬ 
gue. 

SEGALIERO, SEGALIÈIRO (L), (b. lat. se- 
galaria), s. f. Champ de seigle, seiglière; Les 
Ségalières, nom de quartier (Gard). R. segal, 

segue. 

SEG A lin, SEG ali (L), ino, adj. Habitant 
du Ségala, près Rodez. 

segalino, s. f. Petit seigle, v. segueto. R. 
segal , segue. 

Segambounil, v. sègo-embounil. 
SEGARELLO, SEGAIRIS(rn ), SEGAIRO (L), 
sejairo (a.), s. f. Faucheuse ; machine à fau¬ 
cher ; moissonneuse, v. meissouniero. 

La Segairo nudo, titre d’une poésie d'Aug. 
Fourès. R. segaire. 

Segarés, v. sagarés ; segarié (partie d’un 
filet), v. seguerié. 

segarié, s Egaie (rh.), s. f. Nom d’une 
impasse de la ville d’Arles. On croit cjue ce 
mot est la corruption de sous-vigariè . Mais 
segarié pourrait désigner aussi la rue des 
faucheurs (segaire). 

Segarous pour secarous. 
segas, s. m. Rallier, gros buisson, en Gas¬ 
cogne, v. baragnas, bartas. 

Escounèts-vous deguens quauque segas. 

G. d’astros. 

R. sego. 

Segas pour sigués (soyez), en Rouergue ; 
segasou, v. seguesoun. 

segassa, s. m. Lieu couvert de halliers, en 
Béarn, v. roumeguiè. R. segas. 

SEGE, SETGE (g. L), SEDZE (b.), SETZE 
(bord.), SESE (g. m.), (rom. sedze , setxe, it. 
sedici, lat. scxdecim), n. de nombre. Seize. 

Di sege part uno , un seizième; lou sege 
dôu mes , le seize du mois ; i'aviè sege ounço 
à la lièuro anciano , la livre poids de marc 
était de seize onces. 

Sege (seigle), v. segue ; sège (siège), v. siè¬ 
ge ; sege-màri pour sage-màri. 

SEGEN, SETGEN (1.), SEGEL>IE, SEGIÈME, 
SEDIÈME, ENCO, ÈiMO, èmo (rom. sedzen , 
setzen, sedzau, sezesme, it. sedecimo), adj. 
Seizième. 
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TJn segen, un seizième ; uno segcnco, une 
seizième, au jeu de piquet. R. sege. 

SEGEN, SESEN (m.), s. m. Seizain, drap 
qu’on fabriquait en Languedoc pour le Le¬ 
vant ; ancienne pièce de monnaie en argent : 
3 sesen et demi, plus 4 sous, faisaient un 
écu. 

Vaqui très sezens e demi. 

C. BRUEYS. 

R. segen 1. „ A n 

SEGENCAMEN, adv. Seizièmement. R. se- 


SEGENO (rom. setzcna), s. f. Quantité de 
seize. 

Èron vno segeno , ils étaient seize; ayieu 
uno segeno d'an, j’avais seize ans environ. 
R. segen , sege. 

Segetiero, v. sagetiero. 

SEGETO (it. segetta , chaise à porteurs), s. f. 
Chaise percée, à Nice, v. sello. 

E lou trovo endurmit subre la siéu segeto. 

J. RANCHER. 

Segi, v. siège ; segil, v. sagèu. 
segitoun (loü), s. m. Nom de lieu près 
Mazargues (Bouches-du-Rhône). 

De Cau-Gros a l’Escaleto 
Vo de Maire au Segitoun. 

J.-F. ROUX. 


SEGLAU, s. m. Champ de seigle, en Péri¬ 
gord, v. segalicro. R. segle. 

Seglau, v. seculié ; sègle, y. siècle ; segle, 
seglie, séglio, seglo, v. segue; segna, segnado, 
segnadou, v. signa, signado, signadou. 

SEGNANCO (b. lat. Sinanca , Senhanca), 
n. de 1. Sénanques, près Gordes (Vaucluse), 
abbaye de bernardins fondée, dit-on, par saint 
Bernard. 

segnancolo, s. f. La Sénancole, ruisseau 
qui baigne le vallon de Sénanques. R. Se- 
gnanco, 

Segnas, y. sagnas ; segnau, v. signau ; se- 
gne (signe), v. signe. 

segne, sen, sèni et siNi (m.), (rom. se- 
gner , seigner, scingner, seinhcr, seiner, 
senlier , scner, sen, seng, esp. sene, lat. se- 
nex, vieillard), s. m. Sire, seigneur, maître, 
v. segnour ; sieur, titre d’honneur usité au¬ 
trefois dans les actes publics, v. en ; titre res¬ 
pectueux qu’on donnait aux anciens,v. moun- 
segne , sen; grand-père, dans les Alpes, v. 
grand ; Segnier, nom de fam. provençal. 

Segne en P'eire , seigneur don Pierre ; lou 
segnc de Vendrè , le seigneur de l’endroit ; o, 
moun segne , oui, sire ; Noste-Segne, Nos- 
tre-Segne (L), Noueste-Segne (m.), Notre- 
Seigneur Jésus-Christ ; cresès-me coume 
Noste-Segne, croyez-moi comme l’Évangile ; 
carriero de Noucste-Segne , nom d’une rue 
d'Aix ; iè dounaricn Noste-Segne sens 
counfessa , se dit d’une sainte nitouche ; 
Seigne Peyre e Seigne Joan , titre d’une 
vieille comédie en dialecte de Montélimar 
(Lyon, 1580) ; segne paire , segne pai (g.), 
mon père. 

L'oustal de segne pai es estât ma demoro. 

F. DE CORTÈTE. 


Moun segne grand , moun sèni grand (m.), 
mon grand-père, mon respectable aïeul; moun 
segne-rcire-grand , moun rèire-segne- 
grand , mon vénérable bisaïeul ; noste bon 
segnc-grand , nom que le peuple provençal 
donnait par amour au capitaine Hubert *de 
Vins ; un segne-grand, un sèni-grand (m.), 
un ancien, un vieillard, un bonhomme ; bèu 
segne (beau sire), expression de pitié usitée 
en Forez, v. pecaire. 

Meyniero, filho de segne Peyre Meynier. 

CA RT. DE MALEMORT, 1572. 

Segne Tacan lou repepiaire. 

G. ZERBIN. 

Bon-jour, segne courbèu. 

FABLE VIV. 

Bon segne-grand, perdounas-nous. 

J. BRUNET. 

Fau rèn cregne, 

Car Noste-Segne 

Lei gardara segur de prendre mau. 

N. SABOLY. 


SEGEN — SÈGO 

% 

segnet, s. m. Petit sire, v. segnourct. 

Nostre Segnet , notre petit Seigneur, l’en¬ 
fant Jésus, à Toulouse. 

Moun amo va dambé Nostre-Segnet. 

L. VESTREPAIN. 

Nostre-Segnet es ouei nascut pèr nous. 

P. GOUDELIN. 

R. segne. 

segno, SÈNI (m.), s. f. Titre de respect 
qu’on donne aux femmes âgées, à Nice, v. 
dono, mise. 

Segno Pounchoun(i. Ranclier), dame Pon¬ 
ction ; la segno-grand, la seni-grand ( m.), 
la bonne aïeule ; la rèire-segno-grana, la 
bisaïeule. R. segne. 

Segno (noria), v. cegno ; Sègno, v. Sèino ; 
segno-douome, v. signe-d’ome ; segnoun, v. 
signoun. 

. SEGNO LU, SEGNOU (L g.), SEIGNOUR, 
sgnüu (auv.), SINOUR (m.), (rom. segnor, 
seignor, seingnor , seinhor, seinor , senkor, 
senho, cat. senyor , esp. senor , port, senhor, 
it. signore , lat. senior), s. m. Seigneur, su¬ 
zerain, maître, v. segne ; Seignour, Bonsi- 
gnour, noms de fam. provençaux. 

Lou Grand Scgnour , le Grand Seigneur, 
le sultan ; dôu tèms di segnour , sous la féo¬ 
dalité ; lou Scgnour , le Seigneur, Dieu ; 
Noste Scgnour, Noueste Scgnour , Notre 
Seigneur ; segnour! seigneur Dieu! ciel ! sorte 
d’exclamation ; vai en grand coume un se¬ 
gnour , il vit en grand seigneur. 
prov. A grand segnour pau de paraulo. 

— A tout segnour 
Se dèvon lis ounour. 

— Segnour, ribiero e grand camin, 

Soun tôuti de catiéu vesin, 

ou (m.) 

Es trei marrit vesin. 

— Amour de segnour, escalié de vèire: 

Quand a fa de vous, noun vous pèu plus vèire. 

— Emé lou segnour noun partigues pero, 

Car te prendra li plus maduro 
E te roumpra lou cap emé li plus duro. 

— Qu manjo l’auco dôu segnour, cènl an après 
raco li plumo. 

prov.gasc. Qui au bosc déu segnou pren un aglan, 

1 dèu un casso au bout de cèut ans. 

SEGNOURAGE , SEGNOURÀGI (m. ) , SE- 

gnouratge (g.), (rom. senhoratgc, seigno- 
ratge, cat. senyoratge, esp. sehoreage , it. 
signoraggio , b. lat. senioraticum ), s. m. 
Seigneuriage, souveraineté, suzeraineté, do¬ 
mination, v. soubeiraneta. 

Pretendien avé lou segnourage dôu païs. 

ARM. PROUV. 

R. segnour. 

SEGNOURAU, SEGNOURAL (L), ALO (rom. 
senhoral, senhoriau), adj. Seigneurial, ale, 
v. segnourièu. R. segnour. 

SEGNOUREJA, SEGNOUREIA (b.), (rom. SC- 
gnorejar , segnoreiar , seignorejar, sein- 
gnorejar, seinhoresar, senhorejar , senho- 
reyar , cat. senyorejar , port, senkorear, esp. 
seüorear , it. signoreggiare), v. n. Être sei¬ 
gneur, faire le seigneur, maîtriser, v. barou- 
neja , mestréja. 

Lou troubaire segnourejavo. 

G. AZAÏS. 

Segnourejant sus cèl e terro. 

A. ROQUE-FERRIER. 

prov. Quau segnourejo 
Bramejo. 

R. segnour. 

SEGNOUREJAIRE, ARELLO, AIRO(l.), (rom. 

senliorcjador } it. signoreggiatore ), s. et 
adj. Dominateur, trice, v. douminaire. R. 
segnoureja. 

segnourejamen (rom. scnlioreyamen, it. 
signoreggiamentoj, s. m. Domination, supé¬ 
riorité, v. empèri. R. segnoureja. 

segnouresso (rom. senlioressa , seigno- 
ressa , segnoressa, ,it. signoressaj, s. f. Sou¬ 
veraine, dame qui possédé une seigneurie, 
grande dame, v. r'eino. 

Venus sevanto d’èstre segnouresso. 

P. GOUDELIN. 

O segnouresso de bèuta. 

R. MARCELIN. 


Véuso e crestiano es Avignoun : 

L’antico e noblo segnouresso 
A lou soulèu pèr coumpagnoun. 

A. MATHIEU. 

R. segnour. 

segnogret, segnürot (g.), (esp. seho- 
rito), s. m. Petit seigneur ; Seignoret, Signo- 
ret, Seignourel, noms de fam. mérid. dont le 
fém. est Segnoureto. R. segnour. 

SEGNOURETO (esp. seuorita), s. f. Petite 
souveraine, jeune châtelaine, v. barouneto. 

Nostro poulido segnoureto 
E nostro rèino de bèutat. 

J. LAURÈS. 

R. segnouro. 

SEGNOURIÉ, SEGNOUIÉ (rh.), SINOURlÉ 

(m.), segnourio (nie.), segnurie (bord.), 
(rom. segnoria, seignoria, senhoria, si - 
gnoria , cat. senyoria , esp. senoria , port. 
senhor ia, it. signoria), s. f. Seigneurie, terre 
seigneuriale, fief, v. ounour ; autonomie,. au¬ 
torité de seigneur ; titre d’honneur ; nom d’une 
des trois juridictions qu’on distinguait ancien¬ 
nement à Montpellier, v. beiliè; grande pro¬ 
priété, v. mas. 

Vosto scgnour iè, votre seigneurie ; a *no 
bello segnouriè, il a un beau domaine. 

prov. Ni dôu tèms ni de segnouriè 
Se fau douna malancounié. 

— Quau a mestié 
A segnouriè. 

— Amour e segnouriè 

Noun soufron coumpagnié. 

R. segnour. t 

SEGNOURIÈU, ilo (rom. senhoriu, senho- 
ril, segnoril, seignoril, segnorios, port. 
senhor il, esp. senor il, it. sxgnorile), adj. 
Seigneurial, ale, noble, v. noble; distingué, 
ée, v. egr'egi. 

Emé soun gèste segnourièu. 

LIAME DE RASIN. 

R. segnour. 

SEGNOURILAMEN ( rom. scnhorilmens , 
port, senhorilmentc, it. signorilmente) , 
adv. En seigneur, souverainement. R. segnou- 
riêu. % 

SEGNOURO (esp. senhora, it. signora, nie. 
génois gnora), s. f. Femme d’un seigneur, 
dame du village, v. damo ; nom qu’on donne 
parfois à une belle vache, en Rouergue. 

Cou de segnouro, variété de ligue, connue 
à Toulouse ; dire : adieu , ma segnouro , 
mourir. 

Mais qu’iéu âge testât, esperarai pièi l’ouro, 

Que caudra sèns tambour dire : a adiéu ma se- 
d. GUÉRIN, [gnouro! » 

R. segnour. 

SEGO, SÈGO (g.), sègue (b.), (rom. Sega, 
segua), s. f. Haie sèche, fermeture, en Gas¬ 
cogne, v. baragno, sebisso ; broussaille, ronce, 
v. rôumi; ruban ou ceinture rouge que les 
jeunes gens d’une localité tendent devant une 
noce qui se rend à l’église, jusqu’à ce que les 
époux aient donné quelques pièces d’argent, 
en Béarn, v. barro ; pour seigle, v. segue. 

Vesso de sego, vesce des haies, plante ; 
trauco-scgo, fragon piquant, plante. 

Las sègos ni las prados 
Noun soun plus embaumados. 

J. JASMIN. 

Iéu que d'uno voues patriolo 

Ai gulat uno cansounoto 

Qu’a fach bisca mai d’un pelau 

E qu’a près sego (a pris racine) coumo fau. 

L. ROUVIÈRE. 

R. seco. 

SÈGO, sègue (b ; ), SÈJO (périg.), (rom. Se¬ 
ga, segua , esp. siega), s. f. Fauche, v. se- 
guesoun ; moisson, temps où elle se fait, v. 
meissoun, segado ; coutre de charrue, v. be- 
fèrri; scie, en Guienne, v. ressego ; faucille, 
dans le Gers, v. voulame ; personne impor¬ 
tune, v. séquestre ; Lasègue, nom de fam. 
méridional. 

Èstre de sego, être bon à faucher ; moun 
fen es pancaro de sego, mon foin n’est pas 
encore prêt pour la fauche ; à sego, à sègos 
(L), i sego , à la moisson. 
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Des ôrdis, dins lous camps, la sègo coumençavo. 

J. AZAÏS. 

prov. Nadau molo, 

Sègo folo, 

Nadau gelado, 

Sègogranado. 

. Capcjado sègo, filet à mailles serrées, dans 
l'Hérault pour cègo (aveugle). R. sega. 

sègo (de-)/de-siègo (querc.), loc. adv. 
De suite, en Périgord et Rouergue, v. siée (de-), 
seguiclo. 

Très fes de-sègo, trois fois de suite. R. 
sègre, segui. 

Sègo pour siègue (je suis), en Dauphiné, 
v. segui ; sego (seigle), v. segue ; segodene 
(seigle;, v. segoudeno. 

SEGO-DET, SÈGUE-DlT (b.), s. f. Chenille, 
en Béarn, v. toro. fi. sega, dct. 

SÈGO-EMBOUXIL , SEG ABIBOUXIL, S. m. 
Couteau de sage-femme, en Languedoc, v. 
copo-vediho. fi. sega, embounil. 

SÈgo-fex (qui fauche le foin), n. p. Sé- 
goufîen, nom de fam. prov. fi. sega, fcn. 

sègo-fiello, n. de 1. Ségouûelle (Gers), 
fi. sega, fuelho ? 

Sëgo-fix (qui fauche finement), n. p. Sé- 
gouffin, nom de fam. prov. fi. sega, fin. 

SÈGO-VESSO (qui fauche les vcsces), n. p. 
Sèguevesses, nom de fam. prov. fi. sega, 
vesso. 

Segobiano, v. segouvio ; segol, v. segue ; 
segola, v. segala; segon, v. segound 2; sègos 
(lu sieds), v. sèire; sègos (sois), v. siegues. 

SEGOS, n. de 1. Ségos (Gers). 

SEgoubrige, s. m. Les Ségobriges, tribu 
ligure qui occupait les environs de Marseille. 

segoudexo, segodexe (rouerg.), s. f. 
Seigle précoce semé en mars, dans les Céven- 
nes, v. seroudelho. R. segue. 

SEGOUXAU (rom. segonal, scgonnal, b. lat. 
secundal), s. m. Nom qu’on donne aux ter¬ 
rains compris entre le Rhône et ses digues, 
depuis le confluent de la Durance jusqu’à la 
mer ; relais du Rhône. 

Li segounau dôu Rose, les terrains endi¬ 
gués qui longent la rive de ce fleuve ; dins li 
Segounau, dans les Ségonnaux, sur les rives 
du Rhône. 

Parlo-nous dôu bon vin de Crâu 
Mai que d’aquéu dôu Segounau. 

M. DE TRUCHET. 

fi. segound. 

segouxd, sigouxt (b.), ouxdo (rom. se¬ 
gon, seguont, cat. segon, esp. port, segun - 
do, it. secondo, lat. sccundus), adj. et s. Se¬ 
cond, onde, deuxième; bête de trois ans, dont 
les dents de marque ont percé pour la seconde 
fois, on parlant des moutons, v. nouveu ; Se- 
gond, Segondi, noms de fam. provençaux. 

Louis Segound (rom. Loys Scgond dal 
nom), Louis II, comte de Provence ; segôundi 
noço, segôundei noueço (m.), segoundos 
noços (1.), secondes noces; cousin segound, 
cousin issu de germain ; pan segound , pan 
de segoundo, pain de seconde qualité ; farino 
segoundo, recoupe ; de segoundo man, de la 
seconde main ; n'avô pas soun segound, sa 
segoundo, être sans second, à nulle autre se¬ 
conde ; es un segound Gaspard de Besso, 
c’est un autre Gaspard de Besse ; 7'èsto au se - 
qound, il logo au second ; lou segound d'un 
bastimen, le second d’un bâtiment de com¬ 
merce ; un rei segound, uno damo segoun¬ 
do, un roi gardé, une dame gardée, au jeu de 
'Cartes. 

SEGOUXD, SIGOUXD (g.), SIGOUN, SICOUX 

(b.), siboux (querc.), seloux, siloux (auv.), 
segox, selox (d.), (rom. segunt, scgond, 
segon, sigon, segont, seguont, esp. segun, 
port, segundo, it. secondo, lat. secundùm), 
prép. Selon, suivant. 

.4cô’s segound, c’est selon ; segound que, 
selon que ; agi segound li Ici, agir conformé¬ 
ment aux lois ; segound brut, d’après le bruit. 

Segound lou lèms. 

c. BRUEYS. 

prov. Cadun segound sa qualita. 

— Segound li gènt, l'encens. 


SÈGO (DE-) — SEGUE 

— Segound lou cors li mancho. 
segouxda (rom. segondar, secondar, cat. 
sccundar, esp. port, segundar, it. sccon - 
dare, lat. secunaare), v. a. Seconder, aider, 
favoriser, être digne de quelqu’un, assortir, v. 
ajuda , assegounda. 

Sa femo lou segoundo, sa femme l’as¬ 
sortit. 

Noun li a rèn que me segounde. 

C. BRUEYS. 

Segouxda, segoundat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Secondé, ée ; Segondat, Secondât, nom 
patronymique delà famille de Montesquieu. 

Aco *s pas segounda, cela n’est pas en 
rapport. 

SEGOUXD Al RE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui seconde, v. ajudaire. 
Soun li segoundarello 
D’aquéu plan tout divin. 

ABBÉ BRESSON. 

fi. segounda. 

SEGOUXD AMEX, SEGOUXDOMEX (1.), SE- 

gouxdemex (b.), (rom. segondamen , segon- 
dament, cat. segonament, it. secondamen - 
te, esp. segondamiento), adv. Secondement, 
deuxièmement. 

Segoundamen, agues lis iue sus ço que sies. 

ARM. PROUV. 

fi. segound . 

segol’XDÀri, À Rio ou Ari (cat. sccunda - 
ri, port, segundario, esp. secundario, it. 
secondario, lat. sccundarius), adj. Secon¬ 
daire, du second ordre. 

SEGOUXDÀRI (piôm. secondari, lat. se- 
cundarius), s. m. Vicaire de paroisse, v. vi - 
càri . 

Pèr rebouli de fam e mouri segoundàri. 

J. ROUMANILLE. 

prov. La fourtuno de mounsen Mandàri, 

Que de curai venguè segoundari. 

SEGOUXD AR1MEX, SEGOUN DARIA M EN 

(auv.), (rom. segonclariamen, secondaria - 
ment, segundariament, it. secondariamen - 
te, esp. sccundariamente), adv. Secondaire¬ 
ment, en second ordre, fi. segoundàri. 

SEGOUXDET, SEGOUXDÈL (1.), S. m. Nom 
du doigt annulaire, dans ce dicton quercinois : 

Pichounèl, 

Segoundèl, 

Rèi de toutes, 

Palpo-rimotos, 

Trusso-barbolos, 

v. rebasset, fi. segound. 

SEgouxdixo (rom. segundina, secondi- 
na, port. cat. esp. secuneïina, it. sccondina, 
lat. secundinœ), s. f. Secondines, arrière-faix 
(vieux), \.jas, lié, nourrimen. 

SEGOUXDO (it. secondo, esp. segunda), s. 
f. Seconde, partie d’une minute ; classe qui 
précède la rhétorique ; brebis de trois ans, qui 
est dans sa seconde année de marque, v. nou- 
vello. 

A la segoundo, à la seconde; en un clin 
d’œil. R. segound. 

segouxza (rom. Scgonsac, Seguonsac, b. 
lat. Segonzacum), n. del. Ségonzac (Corrèze, 
Dordogne). 

Segouti, v. secoudre; segoutit, v. secôuti. 
SEGOUVIO, SIGOVJO, segoubiaxo (ariég.), 
(rom. Saguobi, Scgobia, Segorbia, lat. Sc- 
govia), s. f. Ségovie, Ségoviane, laine d’Es¬ 
pagne; serge grossière, v. sargo. 

Segra, segramen, segràri, v. sacra, sacra- 
men, sacràri. 

SEGRA T (b. lat. sacratum), s. m. Cime¬ 
tière, charnier, en Béarn et Guienne, v. ce - 
mentèri. 

E quouant tabei soun en terro au segrat! 

T. LAGRAVÈRE. 

fi. sacra. 

Segre, sêgre (suivre), v. segui. 

SEGRE (cat. Segre, lat. Sicoris)^ s. m. et f. 
Le Sègre ou la Sègre, affluent de l’Ebre. 

segrega (rom. segregar, segreguar, cat. 
esp. port, segregar, it. lat. segregare), v. a. 
Séparer, à Nice, v. sépara plus usité. 


Segrègue, ègues, ègo, egan, egas, ègon. 

Segrega, segregat (nie.), ado, part, et adj. 
Séparé, ée. 

Vlvi segregat dai orne. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

SEGREX, secrex, s. m. Crainte secrète, 
appréhension douloureuse, sombre pressenti¬ 
ment, émotion causée par un lieu désert, ter¬ 
reur, v. grinour, pou. 

Faire segren, causer de la frayeur. 

Mai que segren, que segren te mino ? 

A. CROUSILLAT. 

A quinge an, que segren te nèblo lou visage? 

J. ROUMANILLE. 

Pèr tant ié tem, dequ’es dounc la vido ? 

Lagremo, segren, eterno doulour ! 

L. ROUMIEUX. 

Conférer ce mot avec le prov. et fr. chagrin, 
l’it. segrenna, femme sèche, et le lang. scca- 
renc, desséché. 

SEGREXA (SE), se segrexi, v. r. S’ef¬ 
frayer, v. espaventa. 

Faire segreni, inspirer de l’effroi, fi. se- 
gren. 

segrexous , ouso, ouo, adj. Plein d’é¬ 
pouvante, obscur, ure, sombre, privé de lu¬ 
mière, peu découvert ; dangereux, euse, clan¬ 
destin, ine, v. cscur, fourestous, sourne, 
sôuvertous, 

Endrô segrenous, lieu obscur ; carricro 
segrenouso, rue sombre. 

Pos souleto esgaia, Nanoun, 

Moun amo segrenouso. 

A. TA VAN. 

R. segren. 

segrexux, s. m. État de ce qui est som¬ 
bre, impression de terreur, v. sournun. 

Entre-mitan de tout ço qu’adus segrenun. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. segrena, segren. 

Segrestan, v. sacrestan ; segrèt, segretàri, 
v. secrèt, secretàri ; segromen, v. sarramen. 
segroux, segrouet et segrot (d.), se- 

BROUX, SUBROUN, SOUBROUN, SABROUX, 
SABIbroux (L), s. m. Cahot, cahotage, choc, 
secousse, v. ancaclo, ressaut, trantai ; é- 
branlement, retentissement, fracas, vacarme, 
v. tarabast ; hoquet, soupir, en Dauphiné, v. 
senglut. 

Ana de segroun en segroun, cahoter de 
côté et d’autre ; perdre son temps à jaser de 
ci, de là. 

Sian quàuqueis-un que lou segroun tourmento, 
Sian quàuqueis-un 
Que cregnèn lou lourdun. 

L. MOUTIER. 

Jaque se lèvo d’un sebroun, 

Fai dous pas, trantaio, trémolo. 

P. GAUSSEN. 

Au sebroun de soun pas la terro demandavo 
S’èro soun mèstre o soun enfant. 

O. BRINGUIER. 

La pensado es destressounado 
Pèr lou sambroun e la bourjou 
Qu’en barrulant fai la vapou. 

A. LANGLADE. 

fi. segrounla. 

SEGROUXLA, SAGROUXLA, ASSAGROUXLA, 
DESS AG ROUX LA, DESSAMRROUXA (l.), SE- 
grola (for.), (lyon. sigroler, v. fr. crouller, 
it. scrollare), v. a. et n. Cahoter, secouer, 
ébranler, v. degroula, secoudre, trantaia. 

Segrounla ’n aubre, agiter un arbre, fi. 
es, croulo. 

segrouxlamex, s. m. Cahotement, é- 
branlement, v. saboutimen. fi.r segrounla. 

SÈg-soulejl, s. m. Vent solaire, vent du 
sud ou du sud-est qui semble suivre le cours 
du soleil, en fiouergue, v. seguènt, souledre. 
fi. segui, soulel. 

Segu, uro (sûr, ûre), v. segur ; segu, udo 
(sis, ise), v. sèire ; segu, udo (suivi, ie), v. se¬ 
gre, segui ; segudo, v. seguido. 

SEGUE, SEGLE, SEGLIE (lim.), SEGUIEU, 
SEGUEL, SEGUÈL, SEGAL, SIGAL (L), SEGOL, 
SIGOL, SEGUIOL, SEGODEXE (rouerg.), SÈU, 
SEL, SER, ASSEAR (d.), SL4U, SIAL (lim.), 
SEGE, S1GUI (a.), sego, sÉguio (rouerg.). 






SEGLO (rli.), SÉGLIO (lim. d.), SEL110 (auv.), 
SEIO (1.), sejo (d.), (rom. segle, scie, seauel, 
segal, cat. segle, segol, it. segale, scgola, b. 
lat. seglia, segula, lat. sccale), s. m. et f. 
Seigle, v. anouno, espigaïc ; orge, en Auver¬ 
gne, y. ôrdi ; Seigle, Séard, noms de fam. 
méridionaux. 

Segue cournu, scgue carbouna , seigle er¬ 
goté ; pan de segue, pain de seigle ; toumba 
ti segue, faire les seigles, v. boulias. 

prov. A sant Barnabèu 
Lou segue sort de sa pèu. 

— Quand vèn lou mes d’abriéu, 

Lou segue dis au blad : adiéu 

_ Laisso, respond lou blad, veni lou mes de mai, 

T’aurai emai le passarai. 
prov. querc. A sant Barnabè 

La seguel perd lou pèd. 

En Limousin on prête au seigle le dicton 
suivant : 

Me semenaras 
Quand voudras ; 

Qun lems que me nouirisso, 

Mai que la biso me llourisso. 

R. sega. 

Segue, egues, egue, eguen, eguôs, egop, 
subj. du v. èstre ; segue, ègues, ègo, indic. 
du v. sega ; sègue pour sègo (haie, fauche) ; 
seguèiros, v. seguesoun. 

SEGUEIROT, s. m. Mauvais faucheur, petit 
faucheur. R. segaire. 

SEGUEIRÔU, SEGAIROL et SEGAIROU (1.), 
s. m. Cresserelle, v. ratiè; épervier, v. espar - 
vie ; oiseaux de proie ainsi nommés à cause 
de leurs ailes falciformes. 

Lou segueirou que fai l’alelo. 

isclo d’or. 

R. segaire. 

SEGUEIROllN, SEGUEIRÈU, SEGUER.ÈU, SE- 

guiliioun (b.), ello, adj. et s. Personne qui 
suit toujours, importun, une, v. seeuge ; Sé- 
gueiron, nom de fam. prov. R. segui. 

Segueiroun (plante) pour figueiroun. 

segueja, v. n. Rroussailler, en Gascogne, 
v. bartasseja. R. sego. 

Seguel, seguèl, v. segue ; seguelhas, v. se- 
galas; seguen, v. siguen ; seguèn, v. sigue- 
rian. 

SEGUÈXCI, SEQUÈNCI, SEGUÈNÇO (niç.), 
SEGUÈxcio (d.), (rom. sequenssa, v. fr. se- 
guence, it. seguenza, esp. secuencia, lat. 
sequentia), s. f. Suite, escorte, cortège d’un 
grand, v. coumîtivo, coumpagno ; séquence, 
suite de cartes de la même couleur, v. serio ; 
maladie qui court, v. malandro. 

Ac6 ’s uno seguèneio. 

richard. 

SEGUÈNT, SEGUENT (1.), SEGUINT (b.), 
èxto, exto (rom. cat. seguent, it. seguen- 
te, esp. seguiente, port, seguinte , lat. se- 
quens, cutis), adj. Suivant, ante, v. vo¬ 
uent. 

Li seguent, les suivants, les descendants ; 
quatre mes de-segicènt, quatre mois de sui¬ 
te ; à siegueut, à la suite, en Querci. 

De tou ti si seguènt e louti si seguènto 

Adourado. 

F. MISTRAL. 

R. segui. 

SEGUÈNT, seguext (g.), (rom. béarn. se - 
guissi, b. lat. sequeus, cutis), s. m. Animal 
qui suit encore sa mère, v. fedoun, pichot ; 
petit vent qui suit le cours du soleil, v. sou- 
ledre ; cortège, suite, personne ennuyeuse, v. 
seeuge. 

Aquelo vaco a ’n brave seguènt, cette va¬ 
che a un joli veau ; que de seguènt / que de 
fâcheux ! un seguènt de soulèu, un vent so¬ 
laire ; lou seguènt es brave pèr venta, le 
vent solaire est favorable pour^éventer le blé; 
es de seguent, c’est un vent solaire, un vent 
4’ouest. 

Lou seguènt quesouspiroe lourousau que bramo, 

Tout canto ta Laurelo. 

F. MARTELLY. 

R. seguènt 1. 

SEGUÈNT, SEGUEXT (1.), SEGUIEN (b.), 
SlBAN (bord.), (rom. seguen, siguen, se - 
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quent, cat. seguint), prép. Suivant, selon, v. 
segound. R. seguent 1. 

Seguër pour segur ; seguère, ères, è, erian, 
erias, èron,. prêt, du v. sega; seguère, ères, 
è, erian, erias, èron, ou seguère, ères, èt, è- 
ran, èras, èron, prêt, du v. èstre, v. siguère ; 
seguès, v. siguerias. 

SEGUERIÉ, SEGARIÉ (rom. segrier, sui¬ 
vant, coureur), s. m. Partie de la manche du 
filet appelé gàngui, dont les mailles sont fort 
larges. R. segre ? 

SEGUESOUN , SEGASOU (1. g.), SEJASOU 
(lim.), SEGUÈIRO (bord.), (esp. segazon, lat. 
secatio, onis), s. f. Fauchaison, saison où l’on 
fauche, v. segado, sègo, daiage ; moisson, v. 
meissoun. 

Dempèi lous Rèis jusqu’à las segasous. 

J. JASMIN. 

R. segn. 

Seguèsse, èsses, èsse, essian, essias, èsson, 
subj. imparf. du v. sega; seguèsse, èsses, 
èsse, essian, essias, èsson, subj. imparf. du 
v. èstro, v. siguèsse. 

segueto, s. f. Petit seigle, v. segalino. 
Vai, manjaras lou bouen pan blanc, 

E la mestresso la segueto. 

CH. POP. 

R. segue. 

segugxo, s. f. Personne qui suit sans ces¬ 
se, avec importunité, v. seeuge, seguènt. 

Font-Segugno, nom de lieu, v. ce mot. R. 
segui. 

SEGUI, SEGRE, SÈGRE (a. d.), S1ÈGRE, 
SI AG RE (querc.), SIGUI, CIIEGUI, SIÈGUE, 
ciiègue (g.), (rom. seguir, segre , cat. esp. 
port, seguir, it. seguire, lat. sequi), v. n. et 
a. Suivre, accompagner, v. acoumpagna ; 
imiter, copier, v. imita ; poursuivre une fe¬ 
melle^. coucha, sccuta ; visiter, parcourir, 
v. ressegui ; surveiller, v. garda ; mendier 
de porte en porte, v. demanda. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. seguisse ou seguissi (1.), isses, is, 
issèn, issès, isson, ou segue, se- 
gucs , segue, seguèn, seguès, se- 
gon, ou sègui, scgucs, sè, seguèn, 
seguès, sègon. 

Mars. siègui, siegues, siègue , ou siée (1.), 
siguèn, siguès, siègon. 

Béarn, sègui, sègues, sèg ou sèc ou siée ou 
sièt (g.), sèguim, sèguits, sé¬ 
guin. 

IMPARFAIT. 

Prov. seguissièu ou seguiêu, iôs, iè, ian, 
ias, ien. 

Lang. seguièi ou seguioi ou siguioi (g.), 
iôs, io, etc. 

Aquit. seguièui, ièucs, ièue, ièuem, 
ièuets, ièuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. seguiguère ou seguèri (m.), ères, è, 
erian, erias, èron. 

Toul. seguisquèi, ères, èc ou et. 

Gasc. seguichèri, ères, èt, etc. 

FUTUR. 

Prov. seguirai ou segrai, ras, ra, ren, 
rès, ran. 

Lang. seguirèi ou segrèi, ras, ra, ren, 
rès, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. seguirièu ou segrièu, iès, iè, ian, 
ias, ien. 

Lang, seguirièi ou seguirioi, iôs, iô, etc. 
Gasc. seguiri, rès , rè, rèm, rèts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. seguisse, issen, issès. 

Lang, seguis ou siée, seguiguen, seguis- 

sès. 

Mars, sègue ou siègue ou sè (d.), seguen, 
seguès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que seguigue, igues, igue, iguen, 
iguès, igon. 

Lang, que scguxgui, igues, igo ou isco, 
etc. 
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Mars. que siègui, iègucs, lègue, eguen, 
eguès, iègon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que seguiguèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson. 

* PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. seguissènt, seguènt, seiguènt ou si- 

guènt (m.), seguent, seguiguent 
(L), seguint (g. b.). 

Segui Vavè, garder les brebis; segui la 
carrcto, conduire la charrette ; segui li 
meissouniê , surveiller les moissonneurs ; 
seguis d’aqui que, il suit de là que ; seguis- 
se-me , seguis-me (L), sè-me (d.), sicgùc-mi 
(m.), sièc-mc (alb.), suis-moi ; faire segui, 
faire suivre, faire exécuter ; se faire segui, 
être en rut, en parlant des femelles des ani¬ 
maux, v. ani, assi, chassiero. 

Devès segre voste pastour. 

N. SABOLY. 

La counsideraciéu sè toujour lous escuts. 

R. GRIVEL. 

Vène embé iéu, 

Sè-me, sè-me, quilo la terro. 

B. CHALVÉT. 

La fourluno vous seguira. 

c. BRUEYS. 

prov. Un jour seguis l’autre. 

— Vau mai teni que segre. 

— Vau mai teni un lapin que segui uno lèbre. 

Se segui, v. r. Se suivre. 

prov. Li jour se siègon, mai se sèmblon pas. 

S f en seguis que, il s’en suit que ; tout ço 
que s'en siée (g.), tout ce qui s’en suit. 

Segui, seguit (L), segu (m. lim.), seout (1. 
niç.), siegut (g.), ido, udo, part, et adj. Sui- 
vi, ie. 

Seguidis, idos, plur. lang. de seguit, 
ido. 

seguido , segudo ( rouerg. ) , SÜITO , 
SUEITO (d.), SIÈGO (querc.), sègo (pêrig.), 
(it. seguito, esp. seguida, b. lat. sccuta), s. 
f. Suite, continuation, enchaînement, consé¬ 
quence ; longue file, traînée, v. seguisso, ti- 
rasso ; poursuite, v. persuto, secutariê ; 
services et prières qu’on fait pour un défunt 
depuis la levée du corps jusqu’au bout de l’an, 
v. preguiero. 

Se la plueio a ’no bello seguido, si la 
pluie est accompagnée d’une série de beaux^ 
jours ; n'a pas cap de seguido, cela n’a au¬ 
cune suite ; dc-scguido, d'uno seguido , dc- 
sègo, de suite, sans interruption, continuelle¬ 
ment ; parten de-seguido, parlons de suite. 
Au miéu fariés seguido. 

LA BELLAUDIÈRfî. 

R. segui. 

seguidou (rom. cat. esp. port, seguidor , 
lat. secutor ), s. m. Celui qui suit; se disait 
en Béarn d’un homme aposté pour surprendre 
un criminel ou délinquant, v. segueiroun. R. 
segui. 

SEGUIÉ (rom. Sicary , b. lat. Segarius, 
Sigucrius , Sighcrus), n. d’h. Sicaire ; Sé- 
guier, De Séguier, noms de fam. languedociens. 

Sant Seguiè, saint Sicaire, honoré en Péri¬ 
gord; Vanticàri Seguiè, l’antiquaire J.-F. 
Séguier, né à Nimes (1703-1784). 

Seguiéu, v. segue; seguignolo, seguignoue- 
ro, v. ceguignolo; seguilhoun, v. segueiroun. 

SEGUiMEX (rom. seguimen, cat. segui- 
ment, it. port, seguimento. esp. seguimicn- 
to), s. m. Suite, accompagnement, v. seguèn- 
ci, seeuge. R. segui. 

Seguin pour seguènt (suivant), en Béarn. 

SEGUIN, SEGUI (L), (rom. Seguin , Segins , 
b. lat. Seguinus , Siguinus, tud, Scgeioin, 
Sigcioin), n. p. Seguin, De Seguins, Seguy, 
Séguinel, noms de fam. méridionaux. 

Lou capitàni Seguin, auteur de comédies 
provençales, né à Tarascon en 1640. 

prov. La vigno de moussu Seguin : 

Bello ramo, pau rasin. 

A Paris on disait : vignes de courtilles, belle 
montre, peu de rapport. Alphonse Daudet a 
fait, d’après un dicton provençal, un joli conte 
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intitulé « la Chèvre de monsieur Seguin ». 

Dans le roman de Girard de Roussillon figure 
un chevalier Seguin, fils du comte de Pro¬ 
vence. 

SEGUINIÉ, seguiniô (périg.), (rom. Se- 
uinia , Siguenia , habitation de Seguin), n. 
e 1. La Séguinie, en Périgord. 4 
Séguio, seguiol, seguiou, v. segue. 

SEGUIRAN (rom. seguran, certain, solide), 
n. p. Séguiran, De Séguiran, famille proven¬ 
çale qui a fourni treize assesseurs à l'ancienne 
administration du pays. 

seguisso, s. f. Poursuite, v. perças . 

A la seguisso , à la file, l’un derrière l’au¬ 
tre. R. seguido. 

seguissoun, s. m. Le Séguisson, affluent 
de la Lauzène (Gard), qui coule près de Su- 
zon (lat. Segusso). 

SEGUR, SEGUËR (a.), SEGÜ (1. m.), SAGUR 
(Var), SüGUR(rh.), sigur (1. lim.), SIGU (g.), 
SEÜR (rouerg.), segiur (Velay), SUR (d.), 
chur (auv.), uro (rom. segur, segor, cat. 
segur, piém. sieur, esp. port, seguro , it. 
sicuro , lat. securus), adj. Sûr, ùre, certain, 
aine, indubitable, v. certan; ferme, sans dan¬ 
ger, v. sauve. 

Orne segur , homme sûr; camin pas se¬ 
gur, chemin peu sûr ; sian pas segur , nous 
ne sommes pas en sûreté ; sièu segur que, ie 
suis certain que ; rèn de tant segur, rien de 
si sûr ; n'en sièu segur coume me fau mouri 
un jour, j'en suis absolument certain; à la 
seguro; avec certitude, avec connaissance de 
cause \ jouga à la seguro , à cop segur , jouer 
à jeu sur; à cop segur, al sigur (1.), à coup 
sûr ; per segur , pressegu et p'el sigur (1.), 
pour sûr ; de-segur, de tout segur, bien 
sûr ; segùri proumesso , promesses cer¬ 
taines. 

Agué de segùri nouvello. 

F. GRAS. 

— Vau mai jouga a la seguro 
Qu’k l’avenluro. 

— Jouvènt, se vos viéure segu, 

Prengues pas fiho mai que tu. 

— Noun es segur quau dis: pèu èstre. 

SEGUR, SEGU (1.), adv. Sûr, certainement, 
assurément, sans doute, v. bon (de-), ccrto. 

Vendra segur, il viendra indubitablement ; 
ben segur, be segu (1.), bien sûr. R. segur 1. 

segur (rom. Segur), n. de 1. Ségur (Avey¬ 
ron, Cantal, Corrèze, Tarn) ; Ségus (Hautes- 
Pyrénées). 

prov. rouerg. Val mai èstre de Segur que de 
Prados, 

jeu de mots sur Ségur et sur Prades, en 
Rouergue. 

segura, n. de 1. Ségura (Ariège). R. se - 
gur. 

Segura, seguradamen, seguraire, seguranço, 
v. assegura, asseguradamen, asseguraire, as- 
seguranço. 

SEGURAMEN, SEGUROMEN (1.), (rom. cat. 
segurament, esp. port, seguramente, it. se - 
curamente), adv. Sûrement, certainement, 
positivement. 

Seguramen i'espèron e coumençon â se langui. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. segur. 

SEGURAN, SEGURENT (rouerg.), AXO, ENTO 
(rom*, seguran, ana, h. lat. securans ), adj. 
Certain, aine, solide, assûré, ée (vieux), v. 
assegura ; Séguran, nom de fam. prov., v. 
Séguiran. 

Se manteni seguran, se maintenir en sû¬ 
reté ; Segurans de Suric, capitaine men¬ 
tionné dans Girart de Roussillon ; la Segu - 
rano, Catherine Ségurane, surnommée la bu- 
gadiero ou la dono mau facho, héroïne qui 
se signala pendant le siège que Nice soutint 
contre les Turcs et les Français en 1543, v. 
Cinq-Caire. 

seguret (b. lat. Seguretum, Securetum), 
n. de 1. Séguret (Vaucluse), village bâti sur 
les flancs d'une montagne, v. troumpo- 
quand-pôu. R. segur. 

SEGURETA, SUREfA (d.), SEGURETAT (g. 


SEGUINIÉ — SEIO 

1.), (rom. segurita, segurtat, securitat, sc- 
guransa, cat. segurctat, esp. seguridad, it. 
sicurità, lat. securitas, atis), s. f. Sûreté, 
sécurité, certitude, v. sauveta. 

SEGURETO, s. f. Précaution, sûreté ; dans le 
Levant on dit assurette dans le sens d’assu¬ 
rance. 

Jouga à la segureto, jouer avec précaution, 
au certain. R. segur, uro. 

SEGURISSIME, IMO (cat. segurissim, esp. 
segurisimo, it. sicurissimo, lat. securissi- 
mus), adj. Très sur, ûre. 

seguro, s. f. Seigle? dans cette citation 
gasconne : 

Es causo de ma mort. 

— De ta mort, es poussiblel —O be, ta pla seguro 
Que n'es pas a l’aucat s’a minjat de seguro. 

F. DE CORTÈTE. 

R. segue. 

Segut, udo, part . p. du v. sèire ; seguta, v. 
secuta; segîUi, v. secôuti; seguti, v. secou- 
dre ; segutido, v. secousso. 

SEI, selh (d.), SEL (lim.), (rom. selh, b. 
lat. situlus), s. m. Seau, en Dauphiné et Li¬ 
mousin, v. bout in, ferrât, pousaire, siho. 

Le Seil de la Vaco est le nom d’un pic des 
Hautes-Pyrénées. R. siho 

SEI, SEMI (a.), s. m. Amas de neige produit 
par le vent dans les Alpes, v. seio. 

Chcito de sei, coulée de neige dans un ra¬ 
vin. R. seia. 

Sei (ses), v. si ; sei pour lei (les), v. sou ; 
sei (tu es), v. sies; sei (vous êtes), v. sias; sei 
(il est), v. es ; sei (sein), v. sen ; sei (soif), v. 
set ; sèi (je suis), v. siéu ; sèi (sureau), v. sam- 
bu ; sèi (céans), v. çai ; sèi (soir), v. sèr ; sèi 
(sans), v. sèns ; sèi (saindoux), v. sahin ; sèi 
pour sai (je sais), en Guienne, v. saupre ; 
sèi (il sied), v. sèire. 

seia, sia (gr. do», je fauche), v. n. et a. 
Faucher, en Dauphiné, v. sega ; t. de marine, 
siller, couper les flots ; scier, ramer à rebours, 
appuyer sur la rame pour rétrograder, v. 
àrri. 

Vouga-seia, ramer debout; adopter et 
abandonner successivement une idée ; vogo- 
seio, commandement de marine. 

Quito soun oustau, sa patrio, 

Vogo-seio, se devarlo. 

B. FLORET. 

Avogo, seio, orso, poujo, navego. 

ID. 

R. sega ? 

SEIA, SEJA (Var), SIRA (1.), ESSIRA 
(rouerg.), escuira (auv.), v. n. et a. Tourbil¬ 
lonner, en parlant de la neige réduite en 
poudre par le vent, v. ceia , cira, fournela, 
sièula. 

Seio coume lou diable, essiro coumo lou 
paire del loup (rouere.), la tourmente de 
neige est à son comble ; 7 ou vent seio la n'eu 
ou la plueio, le vent chasse la neige, la pluie. 
R. seio. 

seia, v. a. Pocher des œufs, v. eiciha plus 
correct. 

SEIA, SELHA (lim.), n. de 1. Seilhac (Cor- 
rève). 

Seiado, v. sihado. 

SEiAGE, selygi (m.), s. m. t. de marine. 
Sillage, v. tirassiero. R. seia 1. 

seia ire, sia ire, siare, s. m. Faucheur, 
en Dauphiné, v. segaire. R. seia 1. 

seia N (b. lat. Cellans, Sello, Seillanum, 
Celianum), n. de 1. Seillans (Var), que quel¬ 
ques-uns croient être l’ancienne Salinœ, ville 
ligure ; De Sillans, nom de fam. provençal. 

SEICANTO (for. sécant, je ne sais combien), 
adj. plur. m. Un nombre indéterminé, dans 
les Alpes, v. que-noun-sai. R. noun sai 
quant. 

Seicau, v. sambu. 

SÈicti, n. de 1. Seich (Hautes-Pyrénées). 
Seichanteno, seichanto, v. sieissanteno, 
sieissanto. 

SEICHES, n. de 1. Seyches (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

SEICIOUX , SEICIEN (m.), SECCIEÜ (1.), 
SEiCHÉü, seiciiu (auv.), (rom. siccio, esp. 


seccion, it. sezione, lat. sectio, onis), s. f. 
Section ; circonscription électorale, v. escalo* 
Vôsli journado 
Saran pagado, 

Tant que li seicioun duraran. 

chanson pop. 1794. 
prov. Tèms de seicioun, 

Tèms de divisioun. 

seiciouna, secciouna (1.), v. a. Section¬ 
ner, v. chapouta, parteja. 

E zigue-zague, an seiciouna 
Li quartié dôu vilage. 

ANONYME 1880. 

R. seicioun. 

seiciounamen, seciounamen, s. m. Sec¬ 
tionnement^. chapoutage. 

Graço a l’oudious seiciounamen, 

Douge tarnagas tranquilamen 
Nison dins la coumuno. 

ANONYME 1881. 

R. seiciouna. 

Seiènt, v. saliènt. 

seiero (fr. seialière), s. f. La Seyère, 
nom de lieu (Var). R. seio. 

Seigne, seignour, v. segne, segnour; sei- 
gno, v. cegno. 

SEIGUEDO (bois de sureaux), n. de 1. Sai- 
guède (Haute-Garonne). R sei, sambu. 

Seiguènt, part. p. du v. segre, segui ; sei- 
la, v. seia ; seillo (seigle), v. segue ; seillo 
(seau), v. siho ; seillou, seillouno, v. sihoun, 
sihouno > sèilo, v. sello. 

seimard (fr. Simard, germ. Sicmard, Si - 
gimard), n. p. Seimard, Seymard, nom de 
fam. provençal. 

SEINARD, ARDO, adj. et s. Habitant de 
Seyne. R. Sèino . 

Sèine, v. Gèine ; seini, v. seni. 

seinex, exco, adj. et s. Habitant de L 
Seyne (Var), v. brulo-bano. 

seines, seinet (rom. Sencsg), adj. m. 
Lou camin Seines ou Seinet, nom que porte 
une voie romaine qui reliait Apt à Sisteron. 
On le dérive du lat. via senex ou senica 
(vieille voie) ou via sinistra (voie de gau¬ 
che). 

Lou camin Seinés travessavo lou Fourcauquei- 
rés. 

s. de salve. 

Lou camin Seinet èro la grand carrairo que me- 
navo li popled’Espagno en llâli. 

e. savy. 

seineto, s. f. Petite seine, v. bourgin. R. 
sèino. 

sèino (rom. Scyna, b. lat. Sezena, Sa - 
zena, Seclena), n. de 1. Seyne (Basses-Alpes, 
Gard), nom dans lequel on croit retrouver ce¬ 
lui des Edenates, peuplade gauloise. 

SÈINO, SÈgno (Var), (lat. sagena), s. f. 
Seine, grand filet de pèche, espèce de pêche, 
v. eissaugo, savego ; La Seyne (Var). 

Ce mot* pourrait dériver aussi du roui, ce - 
nha, ceinture, bande, v. cencho (enceinte de 
filet). 

SEINO (rom. Saina, lat. Sequana), s. f. La 
Seine, fleuve et département de France. 

seio, SEO (a.), s. f. Sas, tamis, en Dauphi¬ 
né, v. sedas ; soie, v. sedo. R. sedo. 

seio, seo (a.), sié (m.). sèjo (périg.), s. f. 
Scie, en Dauphiné, v. ressègo, rèsso, sèito, 
serro ; crête dentelée, crête de montagne, v. 
loubo, serriero. 

Vouga à la sié, t. de marine, rainer de¬ 
bout, v. seta. 

Sian dins lou Brusc, vouguen la sié. 

GOIRAND. 

R. seia. 

SEIO, EXSEIO (a.), SIRO (1.), SURO(m.), 
(piém. sca), s. f. Neige que le vent soulève en 
poussière, tourmente de neige, chasse-neige, 
dans les Alpes, v. segaire , sejairo, sejo, 
sièule ; amas de neige accumulée par les 
vents, v. cougniero, ensias, sei ; Seyes, nom 
de fam. prov., v. Sieio. 

Fai seio, tubo seio, la neige tourbillonne 
en fumée; ïaviè 'no seio que l'on se vesiè 
pas de quatre pas, la tourmente empêchait 
de se voir à quatre pas ; seio basso, neige qui 










ne tombe pas, mais que le vent maintient au- 
dessus du sol en forme de brouillard. 

Fai seio, paraît dériver du dauph. seio, 
tamis, parce que la neige semble tamisée par 
la tourmente. Mais on peut aussi conférer ce 
mot avec le prov. sejo qui signifie « givre » 
et a suie », avec sejairo (tourmente), avec 
l'expression fai segaire (la neige tourbillon¬ 
ne), avec Tesp. ceja (sourcil, amas de nuages 
sur une montagne), et avec le v. fr. sion que 
Rabelais emploie pour « tourbillon ». 

Seio (seau), v. siho ; seio (seigle), v. segue ; 
seio (cil) pour cilio; seio pour sio (qu’il soit), 
v. siegue ; seio pour saio (hisse), v. saia ; 
seion (qu'ils soient), v. siegon. 

SEiou, s. m. Petit seigle, dans le Gard, v. 
segueto. R. seio. 

Seiou, seioun, v. sihoun ; seious, ouso, v. 
serious ; sèipe (qu’il sache), seipisso (que je 
susse), en Daupliinè , v. saupre ; séipi pour 
-cebo, en Forez. 

SÈIRE, SIÈIRE (lirn.), S ETRE, S ETE (g.), 
sède (b.), (rom. seîre , sezer, sescr. sezir, 
cat. sescr , it. lat. sedcrc), v. n. Seoir, siéger, 
être assis, v. assèire. 

Ce verbe, peu usité en Provence, se conju¬ 
guait comme crèire et vèirc : sese ou sicte 
(lim.), je sieds ; seses, sietei (lim.), sèd§ (b.), 
tu sieds; sèi, sièi (lim.), il ou elle sied'; se- 
sèn , setèn (g.), nous siégeons; sesès , setès 
(g.), vous siégez ; seson, ils siègent ; sesicu , 
je siégeais ; se irai, je siégerai ; seirièu , je 
siégerais; soi , sieds ; sesès , siégez; que se¬ 
gue, que je siège ; sesènt, séant, etc. 

La fai sèire sus sous ginouis. 

LAF A RE-AL AIS • 

Ai lou dre de sèire 

Dins li counsèu de-z-Ais, cubert de moun capèu. 

CALENDAU. 

O quePlatoun displa, quand disque quisèiseco. 

A. GAILLARD. 

Se sèire, sède-s (b.), v. r. Se seoir, s’asseoir, 
v. asseta. 

Nous anan sèire , nous allons nous asseoir ; 
sèi-tc, assieds-toi ; sesès-vous, asseyez-vous ; 
te segucs pas, te sègos pas (1.), ne t’assieds 
pas. 

Quand se sèi, porto de pego al chioul. 

J. DAÜBIAN. 

SeQU, SEGUT (b.), SETUT (g.), SEIT (b.), SEIS 

(narbr), siè, sièch (lim.), udo, èito, èiso, écho, 
part, et adj. Sis, assis, ise. 

Dins uno crambo èren qranto setuts. 

J. JASMIN. 

Sèit sus toun banc. 

H. BIRAT. 

Pla sèit à taulo. 

A. BRU. 

sèire, n. del. Seyre (Haute-Garonne). 
SEIRESSO, n. de 1. Seyresse (Landes). 
Seirièn pour seirian (nous serions assis), 
en Languedoc. 

Seiriou, v. serious ; sèiro, v. cèiro ; seirolo, 
v. cirolo. 

SEIROU, s. m. Voleur, en Velay, v. lar- 
roun. 

A conférer avec le rom. seirol, sorte d’oi¬ 
seau. 

Seiroun,v. ceiroun ; seis (ses), v. si; seis 
(pois chiche), v. cese ; sèis (six), v. sièis. 

SÈIS, n. de 1. Seix (Ariège). 

Seisi, v. sesi ; seison, v. sesoun. 

SEISSA, saissac (l.), (b. lat. Saxiacum), 
n. de 1. Saissac (Aude). 

seissagex.Ari (cat. sexagenari, it. ses- 
sagenario , esp. port, sexagenario , lat. 
sexagenarius), s. et adj. Sexagénaire. 

SEisSAGESmo (it. sessagesima, cat. port, 
esp. lat. sexagesima) , s. f. Sexagésime, v. 
dimenchc di Brandoun, di Carbe, di Rou- 
manin. 

seissax, n. de 1. Seissan (Gers) ; Soissan, 
nom de fam. provençal. 

Seissanta, seissanten, seissanteno, v. sieis— 
santa, sieissanten, sieissanteno ; seissanto, v. 
sieissanto. 

seissaud (rom. Sessal, censitaire), n. p. 
Seyssaud, nom de fam. prov. R. censau. 
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SÈISSE, SÈSSE, SEXE (L), SÈTCE (g.), (it. 
sesso, esp. port, sexo, lat, sexus), s. m. Sexe; 
parties sexuelles, v. naturo , chincho-mer- 
Lincho, vergougno, ounto. 

Dou sèisse cren pas lou grabuge. 

A. AUTHEMAN. 

Au mai regarde, recounèisse 

Qu’es de ma raço e de moun sèisse. 

CALENDAU. 

Lou juguet d’un sèisse trufarèu. 

A. CROUSILLAT. 

De tout sèxe fau mous bougnous. 

P. GOUDELIN. 

sèisses, n. de 1. Seisses (Haute-Garonne); 
Seysses (Gers). 

seisset (rom. sais, gris), n. p. Saisset, 
nom de fam. prov. dont le fém. est Seis- 
seto . 

SEISSETO , SISSETO (rll.), SAISSETO (1.), 
(rom. sais , gris, du lat. cœsius), s. f. Fro¬ 
ment de la plus belle qualité, froment barbu, 
v. blad, froument, primo-anouno ; gros 
froment originaire de Barbarie avec lequel on 
fait la pâte de vermicelle, selon l’abbé de 
Sauvages, v. blad (gros-). 

Seisseto d'Arle, seisseto blanco, blé d Ar¬ 
les, froment d’automne, triticum vulgare ; 
ma seisseto, t. d’amitié, ma mignonne. 

Avèn fa de seisseto 
Pèr lou pan calendau. 

ISCLO D’OR. 

prov. Quan semeno de seisseto noun pèu reculi de 
gros-blad. 

A conférer avec le gr. <t?t o; (blé), et avec le 
lithuanien kicètys (froment) qu’on dérive du 
sanscrit evèta (blanc). 

seissoun (rom. Saisho, lat. Suessiones), 
n. de 1. Soissons, ville de France ; Soisson, 
nom de fam. languedocien. 

SEissoux, saissou (1.), ouxo (rom. Sai¬ 
ne, it. Sassone, lat. Saxo, onisj, s. et adj. 
Saxon, onne, v. Alemand; Seisson, Saisson, 
noms de fam. prov. dont le fém. est Seissouno. 

Li Seissoun se rendeguèron a discrecioun. 

A. MICHEL. 

seissuau , sexual (1.), alo (lat. sexua- 
lis), adj. t. sc. Sexuel, elle. 

Seit (soif), v. set ; sèit, èito (sis, ise), v. 
sèire. 

seit A, SETA, v. a. Scier, en Auvergne et 
Velay, v. ressa, seia, serra; faucher, en 
Dauphiné, v. sega ; pour asseoir, v. asseta. 

Sèite, cites, èito, eitan, citas, èiton. 

Toun paire s’eschino U foueire, a arpeia, a seita, 
a meissouna. 

M. VIEL. 

Eici binon la vigno, alhuers sèiton lou pral. 

A. CHASTAN. 

Pèr un bèu jour seitavo, au bouen rabi-soulèu. 

G. BERMOND. 

R. sèito. 

seit ado, seita (d.), s. f. Ce qu’on scie en 
une fois ; fauchée, v. segado. 

Uno bono scitado, une bonne quantité. R. 
seita. 

seit âge, s. m. Sciage, v. ressage ; fau¬ 
chage, v. segage. R. seita. 

SEITAIRE , seitèire (auv.), s. m. Scieur 
de long, v. serraire; faucheur, en Dauphiné, 
v. daiaire, segaire, sèitre ; Seitaire, nom de 
fam. dauphinois. 

Es a peno jour e lei brun seitaire, 

Zôul d’eici, d’eilai, fan lours endalha. 

E. CH AL AM EL. 

R. seita. 

Seitanto, v. setanto. 

SEItAri, SECTÀRI (l. g.), (it. settario, esp. 
port, scctario, lat. sectarius), s. m. Sec¬ 
taire. 

Coume antan nous apararas 
Contro la r'abi di seitàri. 

L. BARD. 

seitatour, SECTATOU (L), (it. settatorc, 
lat. sectatorj, s. m. Sectateur. 

La dôutrino di nouvèu seitatour de Manès. 

P. TERRIS* 

Seiterado. v. sesteirado; seitié, v. sestié. 
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seiteiroun, seterou (Velay), s. m. Pe¬ 
tit scieur ; petit faucheur. 

Seitaire, seterou, 

Gagno gaire, manjo prou. 

CH. DE NOURRICE. 

R. seitaire. 

sèito, SÈTO (Velay), (rom. seyta ; lat. 
sectum, secare, couper), s. f. Scie, grande 
scie de scieur de long, moulin à scie, en Lan¬ 
guedoc et Dauphiné, v. ressègo, rèsso, seio, 
serro ; crête de montagne dentelée, v. loubo, 
serriero ; Seite, Seyte, nom de fam. prov. 

Brcn de sèito, bran de scie, sciure de bois. 
Tiro la sèito, fraire Jan, 

Tiro-la tu, que sies plus grand. 

CH. DE NOURRICE. 

SÈITO, SEGTO (g. L), (rom. ccuta, ccpta, 
secta, it. seita, cat. esp. port. lat. secta), s. f.' 
Secte. 

seitoun, n. p. Seyton, nom de fam. prov. 

R. Sèito 1. 

seitoür (rom. sextoris, suisse scytau, 
lat. scctor, oris), s. m. Scieur de bois, en Au¬ 
vergne, v. ressaire ; faucheur, dans les Alpes, 
v. seitaire ; contenance que peut faucher un 
homme en un jour, v. seitourado ; Seytour, 
Septours, noms de fam. prov., v. sèitre. 

seitour, sectou (g. 1.), (it. scttorc, cat. 
esp. lat. scctor), s. m. t. de géométrie. Sec¬ 
teur. 

SEITOUR a, setouxa (for.), v. a. Scier, en 
Forez, v. seita. R. seitour. 

SEITOURADO, SOUCIIEIRADO, SEITURO (b. 
lat. scctorata, sethorata, seelioirata , setu- 
ra, sectura), s. f. Contenance de pré qu’un 
faucheur peut couper en un jour, v. segado ; 
ancienne mesure de superficie, environ 30 a- 
res, dans les Hautes-Alpes, v. eiminado. R. 
seitour. 

sèitre (rom. seytre, sextre, lat. scctor), 
s. m. Faucheur, dans les Alpes, v. daiaire , 
segaire, seitaire ; Seytre, De Sey très, De Scep- 
tris, noms de fam. provençaux. 

Un sèitre dôu nouai de Jironie 
Au Picoumta vivié. 

L. GORLIER. 

Plus fouert aiasendat qu’un sèitre. 

» C. BRUEYS. 

SEJA, SEIA (a.), v. n. Tourbillonner, en 
parlant de la neige qui tombe avec le vent, 
dans le Var, v. seia ; grésiller, v. gibourna, 
granissa. 

Sejavo bèn, le vent fouettait la neige. R. 
sejo. 

Seja (faucher), sejaire, v. sega, segaire. 

sejairo, s. f. Tourmente de neige, neige 
soulevée en tourbillons de poussière par le 
vent, dans les Alpes, v. segaire, seio, sirado. 
R. seja. 

Sejala, sejalas, v. segalas ; sejampo, v. ci- 
sampo. 

sejan, s. m. Bouteille à sept comparti¬ 
ments où l’on peut mettre sept liqueurs diffé¬ 
rentes, v. sicijan. R. sèi. 

Sejas pour sigués (soyez), dans Brueys ; 
sejasou, v. seguesoun ; seje, segeno, v. sege, 
segeno. 

SÈJO, SIÈGE et ASSIÈGE (lim.), (lat. sa- 
gitta, flèche), s. f. Vandoise, petit poisson 
d’eau douce, v. briho, rougeto, sofi. 

Naïs, plus blanco que la nèjo, 

E jouiouso coumo unosèjo, 

T’i vendra fa de ramelels. 

G. DELPRAT. 

sejo (esp ceja, sourcil, nuage), s. f. Neige 
fouettée parle vent, v. seio; givre, frimas qui. 
s’attache aux branches des arbres, v. breino, 
plouvino, sago ; pour suie, en Castrais, v. 
sujo. 

Toambo de sejo, il tombe du givre. 

Se passo uno aiglo, dins la sejo 
Que revouluno e que pôussejo. 

CALENDAU. 

R. seio ? 

Sèjo (seigle), v. segue ; sejo, sèjo (scie), v. 
seio, sègo. 

SEJOUR, SU JOUR (lirn.), SOUJOUR (g.)> SE- 
JOUX (Toulouse), SEJOU (l.), soujou (niç v V 
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(rom. sejorn, sojor, sojorn, sobjo'nx , cat. 
sejorn, it. seggiorno), s. m. Séjour, demeu¬ 
re, résidence, v. demoro, cstage ; délasse¬ 
ment, divertissement, v. soûlas ; situation 
heureuse ou malheureuse, v. estamen. 

Poulit séjour, site charmant ; prendre 
séjour , prendre du délassement, se reposer; 
èstre de séjour, n’avoir rien à faire; siande 
séjour , nous séjournons; orne de séjour, 
homme de loisir, rentier ; sens séjour , sans 
relâche. 

Fugues la benvengudo 
Dins toun nouvèu séjour. 

isclo d’or. 

R. séjourna. 

SEJOURNA, SUJOURNA (lim.), SOUJOURNA 
(g.), (rom. sejornar, sojornar , cat. sejor- 
nar, it. soggiornare, b. lat. subjornare), v. 
n. et a. Séjourner, demeurer, se reposer quel- 

3 ue temps, v. demoura; soulager, délasser, 
ivertir, aider, en Limousin, y. soulaja. 
le sejourno tout Van , il y reste toute 
l’année; sejourno ta flaquiero, soulage ta 
faiblesse. 

Au luec ounte Plutoun sejourno, 

D’ounte degun jamai non tourno. 

G. ZERBIN. 

R. sous, jour. 

Sel (seau), v. sei ; sel (seigle), v. segue ; sel, 
contract. lang. de se lou (si le, se le) ; sel 
pour sou, lou (le), devant un substantif 
singulier commençant par une voyelle : 
sel arbre (l’arbre), à Grasse , v. sou. 

SELA, SEILA (auv.), sera (g.), (cat. sellar, 
it. port, sellare), v. a. Seller, v. ensela, em- 
basta. 

Selle, elles, ello, élan, eUs , ellon. 

Tôuti li cop que sello brido pas, il n’a¬ 
chève pas tout ce qu’il entreprend. 
prov. Cado fes qu’on sello, on part pas. 

— Brido pas, cade cop que sello. 

— Tau sello que brido pas. 

— Tout ço que se brido noun se sello. 

Sela, selat (1.), ado, part, et adj. Sellé ; en 
forme de selle ; dont l’épme dorsale s’infléchit, 
en parlant des bêtes à cornes et des porcs. 

Sela e brida, sellé et bridé ; complet, à 
quoi il ne manque rien. R. sello. 

Sela (sceller), v. sagela; sela (céler), v. cela. 
SELA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Cheval, mulet ou âne propre à la selle. R. 
sela. 

selarié, salarié (l.), s. f. Sellerie. R. 
sello. 

Selbç, v. séuvo. 

selé, n. de 1. Le glacier de Selé (Hautes- 
Alpes). 

selen, n. p. Sêlen, nom de fam. prov. R. 
seren. 

selet, s. m. Scellé, v. sagèu. 

Métré lou selet, apposer le scellé ; selet. 
de Nosto-Damo, sceau de la Vierge, v. sage - 
mari. R. sèu, sageu. 

seleto, s. m. Petite selle, v. bastet ; sel¬ 
lette, v. cscabaleto, bancihoun. 

Èstre sus la seleto, être sur la sellette, au 
banc des accusés; faire seleto, faire la courte 
échelle, prêter le dos ; pour ta quaucun à la 
seleto, v. cadiero de madamo ; li seleto 
d’un esclop, le double talon d’un sabot, dont 
l’un est placé au talon et l’autre sous la nais¬ 
sance des orteils. 

A la glèiso, jusqu’au pourtau, 

L’avien pourtado U la seleto, 

E de la glèiso à soun oustau 
La vièio caminè souleto. 

AD. DUMAS. 

R. sello. 

Selh, v. sei ; selha, v. siha ; selha, selhado, 
v. sihado; selhe, selho, sélio (seau), v. siho; 
selho, sélio (cil), v. ciho. 

selho, s. f. Seigle,en Auvergne, v. segue; 
épi de maïs gâté, en Lauragais. 

Selho de part, soun desgranados. 

A. FOURÈS. 

Selhot, selhou, selhoun, seliou, v. sihoun ; 
selhouna, v. sihouna. 

SELIÉ, SILIÉ (lim.), SELIÈ (1.), SERÈ (g.), 
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serèi (bord.), (rom. seiller, scier, sotcelier, 
cat. seller , port, sclleiro, esp. sillero, it. sel - 
lajo, b. lat. sellar ius), s. m. Sellier, v. bas - 
tiè. R. sello . 

SELIGNA, n. p. Sélignac, nom de fam. lang. 
R. Saligna. 

SELLO, SÈILO (auv.), sèro (g.), (rom. se¬ 
lha, cat. it. port. lat. sella), s. f. Selle, v. 
bardo ; siège de bois, escabeau, v. sèt i ; siège 
qui porte le cuvier de la lessive, v. asseta- 
dou ; chaise percée, v. cagarello, scgeto ; 
chaise, dans les Alpes, v. cadiero ; établi de 
tonnelier ; table sur laquelle on presse le fro- 
mage, v. froumaaiero ; filet de porc, v. asc ; 
enchevêtrement du fil sur le dévidoir, v. chi- 
vau ; pour abri, v. cello. 

Sello-bardo, bardelle; sello à ren, selle 
de femme ; caga sus la sello, échouer piteu¬ 
sement ; faire cargo-sello, faire la courte 
échelle. 

prov. Es uno sello a tout chivau. 

— Quau noun pèu batre lou chivau, bat la sello. 

— Quau vèu pas sello, Dieu ié douno bardo. 

— Diéu vous doune lou bast, perqué voulès la 

sello. 

— Fai bon teni soun cuou entre dos sello. 

— Èstre entre dos sello, lou cuou au sou. 

— Entre dos sello, 

Lou cuou pèr terro. 

— Quau se lèvo, 

Pren sa sello ; 

Quau pou mai 
Lou n’en Irai, 

dicton usité entre enfants qui se disputent un 
escabeau. 

sello, s. f. La Selle, affluent du Lot. 

selouiro (dauph. scluwc, it. sloria), s. 
f. Versoir de charrue, v. cscampadouiro ; 
charrue à coutre et à versoir, v. coutriô. 

SELOUN, selou (1. lim. d.), s. m. Petite 
selle sur laquelle porte la dossière du cheval 
limonier, v. bastet ; petite machine en bois 
qu’on met sur le bât des bêtes de somme que 
l’on veut charger, v. cargastiero ; petit siège 
de bois, tabouret, v. escabeloun ; sellette de 
décrotteur, v. caisso. 

Toumba dôu seloun, se dit d’un enfant à 
qui un frère vient de naître et auquel il sera 
obligé de céder son escabeau. R. sello. 

seloun (rom. Solo, Selho, Salon, Sal- 
lon, Salum, b. lat. Salo, onis, Salonum, 
Salona), n. de 1. Salon (Bouches-du-Rhône), 
patrie de l’ingénieur Adam de Graponne, du 
généalogiste D’Hozier et des poètes proven¬ 
çaux Codolet et Crousillat ; Sellon, Salony, 
noms de fam. provençaux. 

Lou plan ae Seloun, la plaine de Salon ; 
Seloun, forço pou, ges de mau, prophétie 
attribuée par les Salonais à Nostradamus. 

prov. Se la Prouvènço èro un môuloun, 

Seloun n’en sariélou rougnoun. 

Seloun (selon) pour segound 2. 

SELOUNEN, EXCO(b. lat. Saloncnsis, Sa - 
lonius), adj.'et s. Salonais, aise, habitant de 
Salon, v. grincho. 

Oulivo selounenco, serounenco, variété 
d’olive, petite, allongée, arquée, noire, poin¬ 
tue, marquée de deux sutures ; ôuliviè se- 
lounen , olivier qui porte 1 l’olive selounenco. 
A Nice on donne ce nom aux oliviers de petite 
taille. R. Seloun. 

SELOUNET, n. de 1. Salonnet, ancien em¬ 
placement de la ville de Salon ; Sélonnet (Bas¬ 
ses-Alpes). R. Seloun. 

Sels, contract. alb. de se les (si les); sel- 
serou, selse, v. séuse ; selvo, v. séuvo. 

sem (lat. hébr. Sem), n. p. Sem, fils de 
Noé. 

Que Diéu espandigue Jafet, e qu’abite li tèndo de 
Sem. 

GUI DE MOUNT-PAVOUN. 

SEM, n. de 1. Sem (Ariège). 

Sem, contract. bèarn. ae se me ; sèm(nous 
sommes), en Languedoc , v. sian. 

SEMA, ASSEMA (g.), SUMA (m.), (rom. SC - 
mar, it. scemare, b. lat. semare), v. a. et n. 
Diminuer, retrancher, v. demeni, mcrma ; 


diminuer par évaporation, v. demesi; pour 
semer, v. semena. 

Sema ’no tino, tirer du moût d’une cuve 
pleine, pour y remettre de la vendange ; la 
mar semo, la mer tombe, il est basse mer ; 
la mar de Prouvènço semo gaire, la Médi¬ 
terranée n’a guères de marée. 

Sema, ado, part. Diminué, ée. 

Sema, en Roussillon, exprime l’ascension 
de la sève dans les végétaux. R. seme. 

sem a fo re (du grec), s. m. Sémaphore, es¬ 
pèce de télégraphe. 

Lou semafore de la Garoupo, le séma¬ 
phore de la Garoupe, près Antibes. 

se-mai-nou, conj. Sinon jamais, ou ja¬ 
mais, en Languedoc. 

Èro tems d’ana remetre, se-mai-nou, soun es- 
crich. 

P. FESQUET. 

R. se, mai, noun. 

Semai, v. semau. 

semalado (cat. samalada), s. f. Contenu 
d’une portoire, v. cournudado. 

I’n pourtèron de semalados. 

H. BIRAT. 

R. semau. 

SEMALASSO, SEMALARD, s. Grande portoire 
usitée pour la vendange, v.cournut. R. semau. 

SEMALEXS, n. de 1. Semalens (Tarn); Sé- 
malein, près Montpellier. 

Semalhe, v. semenaio. 

SEMALIÉ, SEMALIÈ et SEM AIE (1.), SE- 
malè (g.), (rom. cat. semalench), adj. et s. 
Bâton qui sert à transporter une portoire, v. 
bastoun ; endroit où l’on égrappe la vendange 
et où on la charge, v. cargadou ; boisselier, v. 
brouquiô. 

Pau semaliè, bâton à portoire. 

Lou cors pu dre qu’un semaliè. 

LAFARE-ALAIS. 

Dos bellos caros d’ome, armais de semaliès. 

J. SANS. 

R. semau. 

semaloun, semalou (l.), s. m. Baquet, 
tinette, v. cournudoun. 

Un semalou de crèmo. 

L. VESTREPAIN. 

Prachi passo un mouscalhou, 

Sul colh porto un semalou. 

CH. pop. gasc. 

R. semau. 

SEMALOUNAT, s. m. Contenu d’un baquet. 
R. semau. 

SEMANADO, SEXMANADO (l.) , S. f. Durée 
d’une semaine, gain ou salaire <rune semaine, 
semaine complète. 

Dins uno semanado, dans sept ou huit 
jours ; tira sa semanado, recevoir sa se¬ 
maine. 

S’èro escoula ’no semanado. 

F. GRAS. 

R. semano. 

SEMANIÉ , SEXMAXIÈ (1.) , IERO, IÈIRO 
(rom. setmanier, cat. scmmaner, esp. se - 
manero, b. lat. septimanarius), s. m. et 
adj. Livre qui contient les offlces de la semaine 
sainte ; semainier, hebdomadier, qui est de 
semaine, v. edoumadiè ; espèce de prud’hom¬ 
mes élus chaque semaine par les corps d’état, 
dans l’ancienne constitution de Marseille. R. 
semano. 

Dins sa revisto semaniero (Arm. prouv.), 
dans sa revue hebdomadaire. 

Lou senmaniè rebaladis. 

LAFARE-ALAIS. 

R. semano. 

SEMANO, SMAXO (auv.), SEXMAXO (1. g.L 
SEMPMANO(b.), SEMOXO, SEXMO.vo(rouerg.), 
(rom. semaina, sctmana, semmana, semp - 
mana, senmana, scpmana, septmana, cat. 
semmana, sctmana, port*, esp. semana, it. 
settimana, val . septemana, lat. septimana), 
s. f. Semaine ; travail d’une semaine, somme 
gagnée ou donnée par semaine, v. semanado. 

Semano santo, semaine sainte ; semano 
di très dijou, di quatre dijou, semaine des 
trois jeudis ; la semano intrant (lim.), au 
commencement de la semaine ; la semano 












que vèn, la semano di tencliuriè, la semaine 
prochaine ; èstre de semano, être chargé 
d une fonction pendant une semaine ; subre- 
semano, vers la fin de la semaine ; un jour 
subre-semano, un jour de semano, un 
jour de la semaine, un jour ouvrable. 
prov. lim. A la semano sènlo 
Pluèu o vènlo, 

Aulramen n’es pas sènto. 

SEMANO U N, SENMANOU (1.), s. m. Petite 
semaine ; les trois premiers jours du carême, 
aui sont vendredi, samedi et dimanche ; les 
deux derniers jours du carnaval, v. care- 
montrant. 

Avén dos semano c lou semanoun, nous 
avons deux semaines et les deux jours gras 
R. semano. 

SEMAT, n. p. Semât, nom de fam. lang. R 
sema. 

SEMA U, ASSEMAÜ, SOÜMAU (rh.), SEMAL 
ASSEMAL (1.), (rom. cat. semai, samal, b. 
lat. semalis , semalus, semalum, somalis, 
somma vint, somalis vini), s.Tn. et f. Por- 
toire, benne servant au transport de la ven¬ 
dange, en Languedoc, v. cournudo, guin- 
dcllo ; tinette, cuveau, v. tinèu ; écliaudoir à 
cochons, v. nau. 

A n pèd coume un quiôu de semau, se dit 
d un large pied ; a ’n nas coume uno banc- 
Itero de semau, se dit d’un grand nez. 

Janoli 
Béu l’ôli 
Dejout la semau. 

DICTON ENFANTIN. 

prov. Deglesi coume uno vièio semau. 

R. saumado. 

Sembèl, sembela, v. simbèu, simbela ; sem 
bi, v. sambé. 

SEMBLA, SEMERA (1.), SIMBLA (auv.), 
SOUMBLA (lim.), (rom. semblar semlar, cat. 
esp. semblar, ît. sembrare, lat. similare), 
v. n. Sembler, paraître, v. parèisse ; ressem- 
bler, v. ressembla, rctraire, reverta. 

Sèmble, èmbles, èmblo, emblan, emblas , 
emblon. 9 

Me semblé de lou réire , il me sembla le 
voir ; me sémblo que, il me semble que; a 
sembla que trounavo, on a cru entendre ton¬ 
ner ; sémblo quaucun, cm * aeô 9 s res, on le 
prendrait pour un homme, et au fait c’est un 
pleutre ; quau sémblofk qui ressemble-t-il? 
pou sembla, que pot sembla (b.), cela peut 
être, c est probable ; sémbles folo, tu semblés 
folle ; semblavo un bregand, il ressemblait à 
un brigand. 

prov. Quand l’enfant sémblo au paire, 

Dien pas puto h la maire. 

Quau noun vôu sembla lou loup, que noun 
cargue sa peu. 1 

Se sembla, v. r. Se ressembler. 

Se sémblon coume dous bessoun, coume 
dos gouto d'aigo, ils se ressemblent comme 
deux jumeaux, comme deux gouttes d’eau ; 
sc sémblon coume Vagasso e lou coucu se 
dit de choses disparates. 

prov. Quau se sémblo 
S’assèmblo. 

— A la fiero, i’a forço ase que se sémblon 
— Quand vous semblas, 

Vous sias. 

SEMBLABLAMEX, SEMBLABLEMENTZ (b.) 
SEMBLABLOMEX, SEMBLAPLOMEN (1. g.) 

(rom. semblablement, semblamcn, sem- 
blantment , semlanment, semeillament 
cat. semblantment ), adv. Semblablement ! 
R^ eilIemen L v. cgalamen, perôu , tam- 

Semblablamen a-n-un que pesco. 

R .semblable. . h. marcblin. 

i>w^ E n IBL ^ BLE ' si ^ble ( a uv.), sembla- 
/ n' a «lo, aplo (rom. semble , sem- 
table, ît. semblabile, lat. similis), adj. et s 
Semblable, pareil, eillo, v. parié. 

Agues pieta de toun semblable , aie pitié 
de ton semblable; n'a pas sa semblablo , elle 
n a pas sa pareille ; de semblàbli pardulo, 
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de telles paroles ; de semblàblis orne, de pa 
refis hommes. 1 

prov. Chascun cerco soun semblable. 

R. sembla. 

semblanço (rom. semblansa, scmblanc- 
*a, semplanssa, cat. semblansa , it. sem - 
Oianza esp. semejanza, port, semelhança), 
s. f. Ressemblance, similitude, apparence, 
comparaison, aspect, sorte, espèce, v. ressem 
oianço ; portrait, image, v. retra. 

Ma fisto ? an la semblanço 
De bravi chivalié. 

P. MISTRAL. 

En despiech dels voulurs e lous de lour semblanço 
A. GAILLARD. 

fi P sembfa 6m P * nt ° ’* gènl à Sa semblan Ç°- 
SEMBLANT, SEMBi.OM (rouerg.l, (rom. 
semblant, semlant, semblans, semblant 
semeillant , semblan , semlan , cat. sem¬ 
blant, esp port, semblante, it. semblante, 
port, semelhante), s. m. Semblant, apparen¬ 
ce, v. aparénço, refaire, vesént. 

Per semblant, semblablement; à moun 
semblant, à mon avis; béu semblant, bon 
semblant , beau semblant ; faire semblant , 
fa lou semblant, faire semblant ; faire sem¬ 
blant de ren , ne faire semblant de rien ; fai 
un semblant de rén, ne fais semblant de 
rien. 

prov. Tout semblant vau cop, 

la menace est aussi offensante que l’effet R 
sembla. 

SEMBorES ( rom. Sembocs, Sent-Boees, 
£ omboes , Somboeys , Semboys), n. de 1. 
nées) èS ^ Gers ^ * Saint -Boès (Basses-Pyré- 

Sembra pour sembla. 

sembre, s. m. Espèce de poisson, en vieux 
gascon. 

SEMbres, n. p. Seimbres, Sembrés, noms 
de fam. gasc. R. sent , Br es ? 

sembriéus, sembrioüs (b.), interj. Sacre- 
Dieu, sorte de juron burlesque usité en Béarn, 
v. sacrebleu, sambièu. 

seme, emo, ümo (m.), (rom. sem, sems 
scem, ema, cat. sem, it. scemo, lat. semis , 
demi), adj. Diminué, baissé, ée ; retrait, des¬ 
séche, maigre, en parlant des châtaignes et 
des fruits a coquille dont la peau est ridée par 
défaut de maturité, v. anou'i, merme. 

Arange seme, orange desséchée ; nose se - 
mo, noix maigre ; mar semo, basse mer, 
Basse marée, mer étale, par opposition à mar 
vleno, haute marée, v. imo; l'aigo es semo 
les eaux sont basses, il n’y a pas d'argent ; 
terro semo, terre émiettée par la gelée v! 
van, ano ; esperit seme, cerveau creux. * 

Fau que toun çarvèu sié seme. 

G. ZÊRBIN. 

Toun çarvèu fau que sié bèn seme 
De prêcha contro de tu meme. 

ID. 

Aquéu que d’un soûl mot a rendu la mar semo. 

F. DU CAULON. 

Vougas scme( rom. assem, ensemble) t.de 
marine, voguez d’accord, avec ensemble/ 

Semé, v. semen. 

SEMBLA, SIMELA (rh.), v. a. Mettre des 
semelles, carreler, v. soûla, souleta ; resse¬ 
meler, v. ressemela, ressoula. 

Semelle, elles , ello, élan, elas, ellon. 

Se mêla, semelat (g. 1.), ado, part. Carrelé 
ressemelé, ée. R. semello. 

SEMELAGE, SIMELAGE (rh.), SEMELÀGI 
(m.), SEMELATGE (g.), SEMELATYE(b.), s. m. 
Larrelure, ressemelage, v. souletaqe res— 
sou. J 9 

Semelage de debas, garniture de bas R 
scmela. 

semelaire (b. lat. semclator, semella- 
tor), s. m. Carreleur, savetier, v. resseme- 
laire. R. scmela. 

Semelèiro, v. simbeliero. 
semello, simello (rh.), (b. lat. sumclla, 
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semelle; semelia , soutien, appui), s. f. Se- 
melle ; dessous d’un bas, v. solo, souleto. 

Semello mejano, semelle fausse ; batre la 
semello, t. de cordonnier, battre la semelle : 
sauter pour s'échauffer les pieds ; batre se- 
mello, décamper ; faire li semello , mettre 
un pied devant l’autre pour mesurer ou pour 

on n ’ est p fis de vin ; broun - 

çut pas d uno semello, il ne broncha pas 
d une semelle ; m'cnchau coume de la se¬ 
mello de mi souliè, je m’en soucie non plus 
que de mes vieux souliers. ^ 

Pulèu que me repetassa 
Descourdurariéu mi semello. 

LIMOGEON DE S. DIDIER. 
prov. Un oustau sèns cap de femello 
Es coume un soulié sèns semello. 

— Ami de bouco, chivau d’erbo, 

Oustau de terro, 

Valon pas uno semello. 

— A pas leva lou pèd qu’ai vist la semello. 

On nomme en français « semelle à la pro- 
, cellle , qui dépasse tout autour et que 
nous appelons a poun descubert 4 

,iel E pÇrvnP7U»o na,UeUe ' 

dÆtaf“'" p 54méié - ' nère 

Mistouflets efants de Vénus e de Semèlo. 

F. GOUDELIN. 

(for - } ' SAME - V (bord.), 

. i i. (pcrig.), (rom. semenc, port, sementc 
at. semen), s. m. et f. Sentence, dansTe haut 
Languedoc, v. semenço. 

B lad de semen, blé de semence ; moutou 
de semé, bélier, en Périgord. ’ • 

Nèslris martirs que soun le semen de la libertat. 

» v . A, FOURÈS. 

As camps se vèi souvent # 

Qu’uno semen 
Pèr la turro cachado 
Va dépérissent. 

n __ h. birat. 

R. semena. 

SEMENA , SA.MENA (bord. rh. d.) SEMNt 
SENNA, SANNA (lim.), SEMI A 
SA.MIA, SOU.MIA, SOUMIALIIA (b.) SE.MOÜA 
SA MOU A, SAU.MA (g.), SEMA (d.), (rom. so- 
menar, semnar, somenar, samenar cat 
semenar, port, semear, esp. sembrar, 'it et 
lat. seminare), v. a. et n. Semer ; ensemen- 
“ r ; y ‘ ablada '; répandre, dissiper ; dissémi- 

é tp ^rrâ ^ï ampi >a ’ cs P ar Ü l , estraia; jeter 
a terre, désarçonner, v. cscampa ; essaimer 
v. cissamena. r , 

Semena à rego, semer en lignes ; semena 
a bôudre, arrage ou à la rambaiado, semer 
a la volée ; semena espis, semer dru se _ 
mena clar ou rar, semer à claire-voie : se- 

pèS -°’ !‘f pandre la P^te ; semena 
latgènt, semer 1 argent. D’après le chroni 
queur üeoflmyde Vifeois, da n P S fi cour 
nicre tenue a Beaucaire on H74 par le comte 
do Toulouse Raimond V, Bertrand Rambaud 
t P nnr a a |° lr fait . labour , er avec douze paires dé 
Kn 1 f enV , irons du château, y fit semer 
30 00° sols en deniers, que la foule ramassait 
avec acharnement; lou semena, l’action de 
semer. 

prov. Semeno d'ouro epoudo tard. 

— Quau semeno trop tard, 

Se capilo es un bastard. 

Quau se troubara bèn de semena darrié 
Noun lou digue à soun eiretié. 

—■ Pèr sant Lu, 

, Semeno pèr lu, 

ou (m.) 

Pèr sant Lu, 

Semeno mouei o du. 

— Quau semeno, 

Se noun recuei, gleno. 

— Quau semeno pas quand pôu 
Semeno pas quand vôu. 

~to,n°Digo TèSleS dC Semena Pèr lis aucèu ni pèr u 

— Pèr semena 
Noun agaches luno ni lunat, 

Mai que meles pas 
Lou blad dins lou fangas. 

Il — no 
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— Quau semeno trop espés 
Yuejo lou granié dos fes. 

— Se yos iroumpa toun vesin, 

Lèvo-te leu, coucho-te lard, 

Femo espés e semeno clar. 

— Lou semena e la meissoun 
An soun lèms e sa sesoun. 

_ De semena sèns fens 

Acè ’s manja sèns dent. 

— Pèr meissouna 
Fau semena. 

— Se vos bèn meissouna, 

Lèu te fau semena. 

— Quand Cahndo es un divèndre, 

Fau semena dins li cèndre, 
quand la Noël est un vendredi, il faut bien 
ameublir la terre avant de semer, parce que 
la pluie sera tardive. 

Lou que vol b perpaus emplega le semenço. 

Un pauc davans Toussant b la jeta coumenç , 

Car lou bon semena (lou prouverbe es esprès; 

Es quinze jours avanse quinze 

Semena, semenat (l.)« AD0 * P art * et ad 3- Se “ 
mé, disséminé, ée. , , . 

Semena clar , semena me la foundo, 
clair-semé ; terro semenado, terre ensemen¬ 
cée- a semena soun moucadou, il a perdu 
son mouchoir ; sa bèsti Va semena , sa bete 
l’a ieté Dar terre. 

SEMENADO, S AMEN ADO (rh.), ENSEMENA- 
DO (rouerg.), SAMOUADOS, SAUMADOS, SE- 
MERIADOS (g.), (cat. sembrada), s. f. Ce qu on 
sème ce qu’on ensemence en une fois ; champ 
ensemencé, v. semenat; semailles, v. seme- 
naio ; chute de cheval, v. eiminado. 

M’a fa faire b péunus dqbèlli semenado. 

j, desanat. 

9EMENADDÜ , SEMENF.DOU (b.), SEMIADÈ 
(„ ), (rom. serhenador, esp. sementero), s. et 
ad].' m. Semoir, v. semcnciè. 

Sa semenadou, sac à semence. 

Am soun semenadou penjat al tour de bras. 

J. SANS. 

Bourjant b ple.no man 
Dins un semenadou penjoulat de bcscaire. 

A. LANG LA DB. 

SEMENAGE, SESIEN'ÀGI (m.), SEMENATGE 
(g. l.),s. m. Action de semer, ensemencement, 
dissémination. II. semena. 

SEMENAIO, SEMNAIO (auv.), SEMENALHO 
(a. 1.), Samenai.ho (bord, lim.), SEMALHO, 
SAMIAI.IIO (b.), semouèro (g.), (rom. seme- 
nalha, b. lat. seminalia), s. f. Semailles, 
temps où l’on sème ; semis, semence, en Li¬ 
mousin, v. semenço , semeniho. 

N’avé pas al casai la mendro semenalho, 

N'i Doudé métré re que la vostro poulalho 1 

F F. DE C0RTÈTE. 

Que très ou quatre fes, avans las semenalhos 
La relho de la terro esquinse las entralhos. 

C. PEYliOT. 

Qu’es acè : champ blanc, semenaio negro, 

Cinq bièu b la reio, 

énigme populaire qui désigne le papier, l’é¬ 
criture et la main. 

prov. lim. Pèr sento Crou, 

Semenalhos perlout. 

R. semena. 

SEMENAIRE, SAMENAIRE (rh.), SEMIA1RE, 
SAUMAIRE (g.), ARELLO, AIUIS, AIRO (rom. 
semenayre , semenador f e sp. sembraaor , ît. 
seminatore, lat. seminator), s. Celui, celle 
qui sème, semeur ; semoir, v. semenadou. 

Li brbvi semenaire èron mort b la peno. 

arm. prouv. 

Lou tousc alen di raèlis auro, 
Semenarello de plesi. 

A. MATHIEU. 

SEMENXrI , SEMINÀRI (1.), SÜMINXRI , 
SMINÀRI (auv.), (piém. sminari, esp. port. it. 
seminario, lat. seminarium), s. m. béim- 
naire ; prison, dans le larn. 

P idiot scmenàri, petit séminaire. 
SEMEXARISTO, SEMINARISTO (1.), SMINA- 
HISTO (auv.), (cat. esp. port. it. semtnaris - 
ta), s. m. Séminariste. R. scmenàri. 
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Semenasou, v. semenesoun. 

SEMENAT, SAMENAT (rh.), SEMENAU (d.), 
SAMOUAT (g.), SENNADIS, SENNADI (Lim.), 

(cat. sembrat , esp. sembrado , it. scminato], 
s. m. Semis, lieu ensemencé, emblavure, v. 
abladat, bladariè , terrado. 

Li semenat soun beu, les semailles sont 
belles ; caupisa, chaupina 'n semenat , fou¬ 
ler un semis; leva dou semenat, relancer 
quelqu’un ; vira dou semenat, tuer. 

La fedo que quito si piado 
Pèr courre dins li semenat. 

A. BOUDIN. 

R. semena . , , ir 

semencie (esp. sementero), s. m. Homme 
qu’on loue pour les semailles; semoir, v. se¬ 
menadou. . lo 

Sa semcnciè , sac ou le semeur porte le 

grain. R. semenço. 

SEMENCIERO , s. f. Colchique d automne, 
plante qui fleurit au temps des semailles, v. 
bramo-vaco, estranglo-chin . . 

Semenciero de primo, safran printanier, 
v nadiho. R. semenço. 

Semencilhos, v. semeniho. . 

SEMENÇO, SEMENENÇO (rouerg.), SEMEN- 
CI (d.), SMENCO (auv.), SOUMENÇO (b.), SE 
MES, SEMÉUSSO, SEMEUSO (1.), (rom. SC- 
mensa, semeneza, scmenci, se mène, cat. 
sementa, it. semenza, port, semente, lat. 
sementis, semenj, s. f. Semence, v \ 9 ™no, 
sperme, v. ra, radio ; t. de cordonnier, peti 

clou, y. tacheto. ... A 

Blad de semenço , blad de semen, ble de 
semence ; pèr semenço , aux semailles ; faire 
li semenço, faire les semai es ; lou mes dt 
semenço, lo mois des semailles ; lis orne <w 
semenço, les laboureurs qu’on loue pour les 
semailles ; s'es fa de bèlh semenço, les se- 
mailles ont été belles. 

prov. A sant Simoun 
Di semenço es lou rougnoun ; 

A sant Martin 
Semenço de mesquin. 

— Quau manjo la semenço, cago la paio. 

SEMEN-COXTRA (mots latins), s. m. be- 
men-contra, espèce de vermifuge, v. barbou - 

^ L°e Semcn-Contra de Mont-Real, titro 
d’une facétie de l’abbé Samary (18* siècle). 

SEMENESOUN, SEMENASOU (1), SAMENA- 
sou (g.), s. f. Action de semer, temps de se¬ 
mer, v. sefnenço . 

As déjà pagomen de la samenas ® u j VSMIN 

Avèn de poulidos semenasous. 

1 couzinie. 

R. semena. . . n 

sementero, s. f. Traînée, v. tirassiero. R. 

SEMENIHO, SEMENUEIO, SAMENIIIO (rh.), 
SEMENILHO, SEMENCILHO (l.), (esp. semxllaJ, 
s f. Menues semences, menues graines, v. 
grâniho ; petites semailles, semis de petites 
graines, v. transaio. . , 

b Semeniho de caulet, semis de choux ; se¬ 
meniho dejuveri, semis de persil ; /ou faire 
li semeniho, il faut semer les menues grai- 

En Languedoc on dit aussi semenil, s. m. 
R. semen, semena. . . 

SEMENO-AGUÏO, SEMENO-AGUI.IIOS (U, 

(qui sème des aiguilles), s. m. Sobriquet des 
cens de Fieurance (Gers). . . . 

SEMENOUiRO, s. f. Espèce de panier en bois 
dans lequel le semeur puise le grain, dans Les 
Alpes, v. semenadou. R. semena. 

Semenpiéu, v. senepioun. 

SEME N S, n. de 1. Semens (Gironde). R. se 

m se M E N s .Vn S, n. p. Semensatis, nom de 

fam. alpin. , . « . „ 

Sementèri, v. cementeri ; Semena, v. t>a- 
mari ; semeriados, v. semenado ; semese, . 

cemese. ... tfA 

SEMESTRAU, SEMESTRAL (1.), ALO, adj. 

Semestriel, elle. , « 

Lei bueiro semestralo, les troubles du be 


mestre; se disait à Aix au 17® siècle. R. se 

mèstre. . , , . 

semestre (cat. esp. port. it. semestre, lat. 
semestrium, semestris), s. et adj. m. Se¬ 
mestre. 

Es sege franc l abounamen, 

Vue lou semestre, e très mes quatre. 

J. DÉ S AN AT. 

Parlamen semèstre, parlement semestre, 
nom qu’on donna en Provence à une nouvelle 
cour souveraine qui devait rendre la justice 
pendant six mois de l’année,•-alternativement 
avec l’ancien parlement réduit à . ne s ‘ é 6®£ 
que pendant les six autres mois (1648). On Ut 
aans un manuscrit de la bibliothèque d.Aix . 
a Messieurs du Parlement font crier . vive 
Roy et le Parlement, foro Semèstre. » 
semestrié, s. m. Semestrier, soldat en 
semestre. R. semèstre. . # 

Semèt, v. simbèu ; semeteri, v. cementeri , 
semia, semiadè, semiaire, v. semena, seme 
nadou, semenaire. , ^ . 

semiac, n.fle 1. Seméac (Basses-Pyrénees, 
Hautes-Pyrénées). 

Semic, semics, v. cime. 

SEMIHOUN, SEMILHOUN (g.), s. m Variété 
de raisin blanc, cultivée en Gascogne, Guienne 
et Périgord. 

Seminàri, v. semenàn. 

SEMINAL, SEMINAL (1.), ALO (rom. CaL 
esp. port, séminal, it. séminale , lat. semt- 
nalis), adj. t. sc. Séminal, ale.. . 

SEMIrXmis (lat. Semiramis, it. Scmtra- 
mi, Semiramide), n. p. Sémiramis, reine de 
Babylone. 

Semiramis noun fouguet rèino 
Qu’après avé prestatlaguèino. 

c. brueys. 

SEMI-SOUNANT, ANTO(rom. semissoncint, 
oui sonne à demi, lat. setnisonans, untts), 
adi t de grammaire. Se dit des voyelles qui 
ne portent pas l’accent tonique, v. plenissou- 
nant. 

En aqucslz motz semissonans se peccan fort li 
Catala, car tlels motz semissonans fan plemssonans 
motas vetz. 

FLORS DEL GAY SABER. 

Semits, v. cime ; semmano, v. semano ; 
semna, v. semena; semnaio, y. semenaio; 
semni pour semenère (je semai), en Péri - 

^ SEMO (it. scemo), s. f. Diminution, vide 
qui so fait dans un tonneau, déchet, v. amer - 
manço, dcmenescai. t 

Préleva la semo , déduire la vidange. 

Ai uno semo 

Ounte s’acampo de poustemo. 

M. BOURRELLY. 

R. seme. 

Semo, fèm. de seme, emo ; semono, v. se¬ 
mano ; semoua, v. semena ; semouèros, v. se¬ 
menaio; semoulso, v. semounso. 

semoun (dauph. semon), s. m. Volume, en 
Dauphiné, v. embalun. . 

Faire semoun, être volumineux. R. se- 

moundre. , . . 

SEMOUNDEDOU , SMOUNDADOU ( auv. ) , 
(piém. smonor), s. m. Semonneur, celui qui 
est chargé des invitations à une cérémonie, a 
des noces, etc., en Auvergne, v. gagiô, man - 
dadou. R. semoundre. 

SEMOUNDRE, SUMOUNDRE (m), SOU- 
MOUNDRE (d.), SEMOUNE," SOUMOUGNE (a ), 
(rom. semondre, semonre , somondre, so- 
monre , somoncr , somonir, v. fr. semondre , 
lat. submonere), v. a. Proposer, présenter, 
offrir, v. ôufri , prepausa. 

Semounac, oundes, ound, ou {m.jse 
môundi, oundes , ounde , ounden , oundes, 
oundon. 

Se conj. comme foundre. . 

Semoundc-n'i'en dès franc , offre-lui-en 
dix francs. 

Vau ié faire moun coumplimen 
E ié semoundre pagamen. 

J. ROUMANILLE. 

Li semoundrai au Diéu Messio. 

S. LAMBERT. 
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Se semoundre, v. r. S’offrir. 

Vai-te semoundre, va te proposer. 
Semoündu, semoust, udo, ousto, part, et adj. 
Offert, erte. 

Èro semoust à la plus lèsto 
Nôu pan de cabeliero em’ uno espinglo d’or. 

CALENDAU. 

prov. Viando semousto 
Desgousto. 

— Bèsti semoundudo perd la mita de soun près. 

SEMOUNSA, v. a. Semoncer, v. charpa. R. 
semounso. 

semounso, semoülso (1.), (rom. semon- 
sa, somonsa, proposition), s. f.. Semonce, v. 
reprimendo . R. semoundre. 

SEMOUST A , SUMOUSTA, SODMOU STA, V. 
n?Oter le surmoût, faire du surmoût, tirer le 
vin de la cuve avant qu’il ait fini de fermen¬ 
ter, v. sema; surabonder, v. gouma. 

Quand lis escri n’an ges de sau 
E que tout defaut ié souniousto. 

J.-B. COYE. 

Reveiren li bouto sumousta d’aquéu jus de se- 
tèmbre que fai oanta l’avugle. 

UN CRAVEN. 

R. sus, moust. 

semoustaire, s. m. Buveur, biberon, v. 
bevèire, souflo-moust. 

Après la libacioun di semoustaire ardèut 
Pou souvènt surveni de fachous acidènt. 

J. DÉSANAT. 

R. semousta. 

SEMOUSTAT, SUMOUSTAT, SOUMOUSTAT, 
s. m. Surmoût, vin tiré de la cuve avant que 
la fermentation soit opérée. 

l’a de 1res erbo de mountagno, 

E lousumoustat que li bagno 
N’en gardo uno sentour qu’embaimo l’estouma. 

MIRÈIO. 

R. semousta.. 

SEMOUSTO, SOUMOUSTO, SEMOUNDO(Var), 
SOümondo (d.), (rom. semosta, somosta, 
somossa, semonsa, somonsa , v. fr. semon¬ 
ce), s. f. Offre, proposition, soumission, v. 
ofro. 

Semousto de mariage ; proposition de ma¬ 
riage ; i'afa } no poulido semousto de soun 
oustau , il lui a fait une offre raisonnable de 
sa maison ; ai pourta moun blad au mar- 
cat ; n'ai pas trouva semousto , j’ai porté 
mon blé au marché, on ne m'a pas offert de 
prix. 

Aigo Iindo, gai soulèu 
De-bado me fan semousto. 

G. B.-WYSE. 

R. semoundre. 

Sempè pour Sent-Pè, v. Pèire (Sant-). 
sempesserro, n. de 1. Sempesserre ou 
Saint-Pesserre (Gers). . 

prov. Sempesserro, 

Machantos gents e bono lerro. 

R. Sent-Pè, serro. 

SEMPITERNE, SEMPITERNAU, ERNO, ALO 
(rom. cat. sempitern, it. esp. sempiterno, 
port, sempiternal, lat. sempiternus), adj. 
Sempiternel, elle, v. perdurable. 

Vièio sempiternalo, vièlho sempiter- 
nouso (Brueys), vieille sempiternelle. 

Galejairc sempiterne. 

A. MATHIEU. 

Acô ’s l’infèr, demoro di doulour 
E dis ouro sempiternalo. 

S. LAMBERT. 

Sempmano, v. semano. 

SÈmpre, sèmper (rom. sempre, semper, 
cat. port. it. sempre, esp. siempre, lat. sem - 
per ), adv. Toujours, éternellement, sans cesse, 
v. de-Longo, toujour, toustèms. 

Sempre mai, de plus en plus. 

De milo e milo bèn sempre nous fa largesso. 

A. CROUSILLAT. 
Soun risoulet sèmpre gracious. 

S. LAMBERT. 

sen, SG (1.), sei (d.), (rom. se , esp. it. se - 
no, port, seio , lat. sinus), s. m. Sein, entre¬ 
deux des mamelles, v. pies ; mamelle, gorge, 
v. télé; matrice, v. maire. 

Sen d’uno vélo, partie d’une voile qui est 
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gonflée par le vent ; met pas la man au sen 
pèr un pesou ou (m.) per uno niero, il ne 
se dérange pas pour peu de chose ; lou sen 
de Dièu vous vèngue ! Dieu vous mette en 
paradis, Dieu vous bénisse ! lou sen de Dièu 
sa facho ! (Bellot), Dieu ! le beau visage ! 

Oh ! printèms, que sies bèu ! sen de Dieu ta ca- 
p. bellot. [reto ! 

E sus soun pitre-fort lusto soun caste sen. 

F. GRAS. 

Ses, plur. lang de se, sen. 

sen, seng (rom. soi, senh, cen, cat. seny, 
v. it. segno, port, sino, b. lat. signum), s. m. 
Signal donné par la cloche, cloche (vieux), v. 
campano ; seing, signature, v. sing ; signe, 
tache de‘rousseur, v. lentiho. 

Souna lou sen, sonner la cloche ; lou gros 
sen, lou sen maje, la grosse cloche, le bef¬ 
froi ; bat-sen, toco-sen ,, tocsin ; sen blanc, 
blanc-seing, v. blanc-signaù. 
prov. lim. Pèr Touls-Sents, 

La nèu es als sens. 

— Loung fcoumo las cordos dels sens. 

SEN* (rom. sen, seng ; lat. senex, vieillard), 
s. m. Titre respectueux qu’on donnait aux 
anciens ou aux notables, sieur, sire, maître, 
v. en, mounsegne, segne. 

Sen Tarroun, nom d’un paysan qui se si¬ 
gnala à Aix dans le parti catholique, au temps 
des guerres de religion (1561). 

Quand espousèri sen Brandin. 

G. ZERBIN. 

Sen Brandin moun mèslre. 

ID. 

prov. Pèr coumpagno 
Sen Jan se bagno. 

R. segne. 

SEN (lou), n. de 1. Le Sen (Landes). 

SÈN, SEN (1. m.), SE (rouerg.), (rom. sen, 
seinh, cen, cat. sen, seny, it. senno, val. 
sensu, lat. sensus), s. m. Sens; bon sens, ju¬ 
gement, raison, intelligence, v. couneisscnço, 
resoun; signification, position, v. sens. 

Sèn coumun, sens commun ; li cinq sèn, 
les cinq sens; lou bon sèn, le bon sens ; avè 
de sèn, avoir du sens, être sensé ; avè sèn de, 
avoir l’intelligence de ; carga de sèn, prene 
ou métré de sèn, prendre du bon sens ; èstre 
au sèn de l'enfant, être tombé en enfance ; 
vira lou sèn, perdre lou sèn, perdre le sens, 
devenir fou ; agues mai de sèn qu'èu, sois 
plus raisonnable que lui ; n'a pas tout lou 
sèn que iè fau, il n'a pas du bon sens de res¬ 
te; aeà fai vèire lou sen qu'a, cela montre 
son peu de jugement; acô iè dounara'n 
pata de sèn, cela lui servira de leçon ; emè 
sèn, en sèn, avec bon sens, sérieusement ; de 
bon sèn, de boun sèn (1.), tout de bon, à bon 
escient ; n'a ges de sèn, es un pau-de-sèn, 
un sènso-sèn, c’est un homme de peu de 
sens, un homme sans raison ; me farias veni 
un pau-de-sèn, vous me feriez devenir fou ; 
noun a pas mai de sèn que lou nas iè fai 
d’oumbro, a autant de sèn coume un gra- 
paud de co, il n’a pas le sens commun. 

Qu’à l’aveni mei sèn s’aprueisson 

Pèr acoumpli ço que dises. 

J. SICARD. 

prov. Grosso tèsto pau de sèn, 
on ajoute quelquefois : 

E pichoto encaro mens. 

— Sèn e jouvènt 
Van gaire ensèn. 

— Lou sèn vèn pas avans Page. 

— L’age adus lou sèn. 

— Fau que lou sèn 
Vèngue U soun tèms. 

— Lou sèn es goi, arribo lou darrié, 
ou (m.) 

Lou sen vèn coumo lou cuou, toujour darrié. 

— Lou sèn vèn toujour lou darrié. 

— Lou bon sèn 

Pôu pas veni avans lou tèms. 

— Diéu te doune de sèn 
E à iéu d’argènt. 

— Cade orne a soun sèn. 

— Quau a mai de sèn, mai n’en dèu fourni. 

— Lou sèn es un bon moble. 


— Quau perd soun bèn 
Perd soun sèn. 

Sen (sen), v. siéu ; sen(sain-doux), v. sahin; 
sèn (nous sommes), v. sian ; sèn (sans), v. 
sèns; sèn (céans), v. cèns, çasins ; sèn (saint), 
v. sant ; sèn pour sènt (il\)u elle sent) ; sèn 
(odeur), v. sènt. 

SENA (rom. senar, senlxar, esp. seîiar , it. 
accennare, lat. signare),w. n. Approuver d’un 
signe de tête, hocher la tête par besoin de 
sommeil, v. capeja ; pour châtrer, v. sana. 
R. sen. 

sena, sénat (1. g.), ado (rom. cat. sénat, 
it. sensato), adj. Sensé, ée, sage, v. assena, 
senu. 

Mai que tu me crese sénat. 

J.-A. PEYROTTES. 

Foursena, forcené ; dessena, insensé. R. 
sèn. 

sena, senac (1. g.), n. de 1. Senac (Hau¬ 
tes-Pyrénées) ; nom de fam. gascon. 

SENADO, sena (d.), sencado (rh.), (b. lat. 
seynata), s. f. Ce qu’on porte dans son sein, 
poche formée par la chemise vis-à-vis du sein, 
seins d’une femme, v. boulo, cenchado,gevi- 
trado, parpai. 

Senado de poumo, quantité de pommes 
qu’on porte dans son sein ; faire senado , dé¬ 
rober des fruits, marauder ; aquelo femo a 
'no bello senado, cette femme a la gorge 
belle. 

Fàunus, que sies un jardinié, 

Vai de-bôuvoun faire senado. 

J. GERMAIN. 

R. sen. 

senaia, SENALHAC (g.), n. de 1. Sénaillac 
(Lot). 

senamaud, n. p. Sénamaud, nom de fam. 
lim. R. cena, mau. 

Senampiou, v. senepioun ; Senàri, v. Sa- 
nàri. 

senas, s. m. Gros bon sens. 

Un pau-de-senas, un gros enfant, un grand 
idiot. 

Ai forço senas. 

c. FAVRE. 

R. sèn. 

SENAS (rom. Senas, Senas, b. lat. Sena- 
cium, Sinaca, gr. za^vayvj), n. de 1. Sénas 
(Bouches-du-Rhône, pays des Samnages ou 
Samnagenses, tribu gauloise. 

SENASSEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Sénas. 

sénat (cat. sénat, esp. port, senado, it. 
senato, lat. senatus), s. m. Sénat. 

Lou sénat deNiço, nom de la cour d’appel 
de Nice, sous le régime piémontais. Sous les 
empereurs romains, Marseille, Aix, Arles a- 
vaient un sénat. 

Les clefs de voûte de la salle consistoriale 
du palais d’Avignon portent les lettres S. P. 
Q. A. (senatus populusque avenionensis), 
le sénat et le peuple avignonais. 

SENATOUR (rom. senador, senaire, cat. 
esp. port, senador, it. scriatore, lat. sena- 
tor), s. m. Sénateur. 

Paris va faire un paslre senatour. 

le citoyen, 1875. 

A Roumo leis grands senatours. 

C. BRUEYS. 

senatus-counsulte (rom. senatuscon- 
sult, senatconsult, lat. senatusconsultum ), 
s. m. Sénatus-consulte, v. decrèt. 

SENAU (v. fr. synau,sinal, chambre), s. m. 
Senau, grand bâtiment à deux mâts, v. se- 
noun ? machine pour élever des fardeaux. 

L’an quilhat sus l’espalo e sens cric ni senau. 

J. SANS. 

Vesèn la vilo de Savouno 

Sèns touca s'arcio ni senau. 

d. sage. 

SEXAUS, n. de 1. Senaux (Tarn). 

Senaussou, v. seniçoun ; sencado pour se¬ 
nado. 

SENCÈR, SENCÈ(l ), SANCÈR, SANCÈ, SAX- 
CÈS (g.), SEXCIÈR, SANC1ÈR, SANCVÈV, SAN- 
CIÈ, SANCIIÈ (lim.), SENCE, SANCE (g. 1.), 

èro, èiro, Èso, enço, ANço (rom. senccr, 
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cat. sancer, scncer, lai. sincerus), adj. In¬ 
tact, sain, aine, entier, ière, y. san ; salubre, 
v. sanetous ; de bonne constitution, v. sani ; 
Sancier, Sancéry, nomsdefam. languedociens. 

Pla sencèr, bien intact; mouralo sen- 
cèro , morale saine ; pero sencèro, poire qui 
n’est pas gâtée ; c li torno soun fil sancè 
(Jasmin), et il lui rend son fils sain et sauf; 
as lou caissal trop sence (Mir), tu as les 
dents trop saines; aquelo fcdo es sanço, cette 
brebis est saine. 

Se crèi mort, mai sa car es senço. 

H. BIRAT. 

Pôdi la garanti senço. 

M. BARTHES. 

brov. lim. Copo loun boi en pleno luno d’ost, 

Sera sancièr tal coumo un os. 

Sencha, sencho, pour cencha, cencho ; sen- 
cheble, v. sensible ; senciat, v. sensa. 

SENCIÉ, s. m. t. de distillateur. Récipient 
pour les essences. R. essènci. 

Sencio, y. sciènci ; senclame, y. sant-clame ; 
sencles, y. sengles; senço, y. sènso. 

SE ’N-COP, SE N’-CÔUP (m.), S’UN-COP, 
S’IN-CÔÜP (si un coup , si une fois), conj. 
Lorsque, dès que, v. quand, quouro. 

Se ’n-cop plou , auand il pleuvra ; se ’n-cop 
vèn, lorsqu'il viendra. 

Mai se ’n-cop l’ai, li dounarai la grato. 

n. saboly. 

S’un-cop la primo es arribado. 

C. BRUEYS. 

S’uu-cop soui afustat. 

A. GAILLARD. 

sendard (b. lat. Sendardus), n. p. Saint 
Sendard, évêque d’Apt (833). 

sendarèu (b. lat. semitarellum ), s. m. 
Petit sentier, en Limousin, v. carreiroun , 
draiou. R. sendiè. 

Sendè, v. sendié. 

sendkrei A (esp. scnderear), v. n. Marcher 
dans des sentiers, guider par un sentier, en 
Béarn. R. sendè. 

sendets, n. de 1. Sendets (Basses-Pyré¬ 
nées, Gironde). 

SENDI, SENDIC (l. g.), SENDEGUE (niç.),‘ 
('rom. sindic, scindic, syncdic, sendigues, 
sindigues, sendec, sendepue , sindeguc, sen- 
tegue, cat. sindic, esp. sindico, it. sindaco, 
port, syndico, lat. syndicus),s. m. Syndic; 
ancien magistrat municipal qui succéda aux 
écbevins (v. cscabin) et fut remplacé par les 
conse^ ; procureur d’une association, gérant, 
v. bailc. 

Lou sendi de la republico d’Andorro, le 
président de la république d’Andorre ; li sendi 
ddu Fclibrige , les présidents de maintenance, 
dans le Félibrige. 

Au 15 e siècle, parmi les quatre syndics de 
Nice, il y avait un syndic laurador (syndic 
des cultivateurs) et un syndic gentilhomme . 

SENDICA (SE), (b. lat. syndicari), v. r. Se 
syndiquer, s’organiser en syndicat. R. sendic. 

sendicat (rom. sendicat, sendigat, sen- 
degat, cat. sindicat, esp. sindicado, it. sni- 
dicato, port, syndicado , b. lat. syndicatus), 
s. m. Syndicat. 

Qu’à-n-un coungrès central 

De cado sendicat ane lou plus ilusire. 

B. FI.ORET. 

Saurras que loun bèu-pairees dins lou sendicat. 

E. -L. PÉLABON. 

B. sendi. 

SENDICAU, SENDICAL (1.), ALO (port, syn¬ 
dical , it. sindicale), adj. Syndical, ale. 

Uno assouciacien sendicalo gaire coustouso. 

F. VIDAL. 

R. sendi. 

SENDIÉ, SENTIE (1.), SENTÈI (g.), SENDÈ 
(b.), santèi, santièi (auv.), (rom. sendier, 
sendey , ccndier , cendieyra, sendee, sem - 
dier, scinder , sedier , cat. sender, esp. sen- 
dero, it. senliero, b. lat. semitarius, lat. 
semita), s. m. Sentier, traverse, v. carrei¬ 
roun, draiou, plus usités. 

Fermo-li le passalge, al malurous senlié. 

MIRAL MOUNDI. 

R. sento. 
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Sendilho, y. âèjr^ih.o. 

SENDOS (rom. Stndès, Sandos, Sandoos, 
Scendos), n. de ; Il1 gain ï -Dos (Basses-Pyré¬ 
nées) ; Sandoz, SaridqtUtooms de fam. mérid. 

Sendre, v. scèndre ; sendrèjo, v. sadrèio. 

SENDRÉS, n. p. Sendrès, nom de fam. lang. 

SÉNÉ, SENE (L), (port, scnc, cat. senet , it. 
esp. lat. sena, ar. senna), s. m. Séné, plante 
purgative ; moutarde blanchâtre, sinapis in- 
cana (Lin.), autre plante. 

Senè bastard, coronille des jardins ; senè 
rouvençau, pickot senè, globulaire tur- 
ith, plante dont les feuilles sont purgatives, 
v. bè-de-passeroun, souchiè, toundut. 

SENERïÉ, n. p. Sénebier, nom d’un quartier 
d’Arles; nom de fam. arl. R. senepo, senôbi 
ou serbe. 

SENERiERO, n. de 1. Sénebières, en Albi¬ 
geois. R. Senebiè. 

SENÈc, Èco, ECO (m.), (rom. senec, sanc, 
anca), adj. Gauche, dans la Provence orien¬ 
tale, v. gauche, senèstre. 

Man senècOy senenco ou penècho, main 
gauche. * 

A man senèco de l’archevesque d’Avignoun. 

F. VIDAL. 

Trepassarié l’estounamen 

De faire en meme lèms e la pas e la guerro, 

Coumo de regarda de l’uei drech sus la terro 
E dôu senèc lou fiermamen. 

u. DE M. 

SENECHAS (rom. Seneschas, Chaneschas, 
Chanueschas, b. lat. Chaneschassium), n. 
de 1. Sénéchas (Gard). 

senèco, s. f. Personne ennuyeuse, v. seco - 
pasteco, senôdi. 

Eh! bèn, t’essaies pas, siéu pas uno senèco. 

B. BONNET. 

R. senèc, èco. 

senèco (rom. cat. lat. Seneca), n. p. Sé¬ 
nèque, auteur latin. 

Lo libre de Seneca, ancien poème proven¬ 
çal dont un manuscrit est à Paris (bibliothèque 
de l’Arsenal) et un autre à Rome (bibliothèque 
Ghigi). 

Lou grand filousofe Senèco 
Que val uno biblioulèco. 

H. BIRAT. 

Seneçoun, v. seniçoun ; senefia, senefica, v. 
significa. 

sexedeto, s. f. Poisson de mer, delplii- 
nus senedeta (Lin.), v. pèis-mulard. 

SENEGAS (b. lat. Scnegacium), n. de 1. 
Sénégas (Hérault) ; nom de fam. languedocien. 

SENEGAU, SENEGAL (L), SENEGA (m. d.), 
s. m. Le Sénégal, fleuve et contrée d’Afrique. 
prov. Es coiime lou liè-tenènt dôu Senegau, que 
coumando e fai éu-meme. 

senegouxdo (rom. Seneguons, b. lat. 
Senegunda, Sencgonclis), n. de f. Sénégon- 
de, nom de femme usité dans le Midi au moyen 
âge. 

Senegrè, v. fenigrè; seneliè, v. cenelié. 

SENÈlME, n. de 1. Séneimes, près Saint- 
Julien lez Martigue (Bouches-du-Rhône). 

SENEPA, v. a. Mettre des clous aux souliers, 
v. clavela, tacha. R. senepo. 

senepadoit, senepùur (a.), s. m. Meuble 
à clouter. R. sencpa. 

SENEPIOUN , SUXEPIOUN , SEXESPIOUN 
(a.), SENEPIEN , SENESPIEN , SUNESPIEN 
(m.), SEXEPIÉIT , SENESPlÉlI, SENEIPIÉU , 
SENAMPIÉU (l. d.), SINIPIÉÜ, SIGNEPlÉü , 
SÉüNEPlÉü, SEMEMPIÉIT (rouerg.), SERAM- 
PIÉU, SERAMPIOIT, "SARAMPlÉC (L), SAR- 

r a ni pi n (bord.), sarampic, sarrampic (b.), 
SALACllou (lim.), (b. lat. senespio, sirim- 
pia, daupli. senipon, esp. sarampion, port. 
sarampdo), s. m. Rougeole, éruption cuta¬ 
née, v. roujolo. 

E lou senepioun, sabes ço qu’es lou senepioun ? 

J. ROUMANILLE. 

Aquelos qu'an lou senespien 
Noun soun pas luenchs de la veirolo. 

c. BRUEYS. 

Conférer ce mot avec le prov. senepo, clou, 
l’it. senopia, crayon rouge, le lat. sinopis, 
couleur rouge, et le gr. vhw, moutarde. 
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SENEPO, SENÉPIO (L), SENEIPIO, SENI- 
PIO (d.), (b. lat. knopis, clou à grosse tête, 
angl. knob, bosse), s. f. Clou à large tête, ser¬ 
vant à ferrer les souliers, v. tacho ; crampon 
dont se servent les calfats pour maintenir l'é¬ 
toupe dans l'interstice des bordages, v. arno ; 
clou de poids, v. agus, traficho ; petite épin¬ 
gle, v. cspingloun ; pièce de monnaie, ar¬ 
gent, pécune, v. picaioun ; roupie qui pend 
au nez, v. te; froidure, intempérie, bise, en 
Languedoc, v. cisampo, rispo. 

As de senepo? as-tu de l’argent? endura 
la senèpio, passer la nuit à la belle étoile. 

Mai Calendau counèis que trepo 
Subre la pouncho di senepo. 

CALENDAU. 

Aro, que boufe la senépiô, 

Que barbaste, que toumbe un glas, 
Agroumoulit coumo uno sépio, 

Res lou destourbo, en res fai cas. 

A. LANGLADE. 

senequiÉ, SENIQÜIÉ, iero, adj. et s. Gau¬ 
cher, ère, v. esquerriô, gauchie ; Sénéquier, 
nom de fam. provençal. 

Loïc Scncquiè, nom d’un rocher des Alpil— 
les, près Fontvieille. 

Noun èron pas rèn senequieros. 

C. BRUEYS. 

Tenènt en man l'espaso justiciero 
E la balanço a l’autro senequiero. 

LA BELLAÜDIÈRE. 

R. senèc. 

senergue, n. de 1. Senergues (Aveyron). 

SÉNÉS (b. lat. Senecium, lat. Sanitium, 
Sancsio, Civitas Saniticntium), n. de 1. 
Senez (Basses-Alpes), ancien évêché ; Sénés, 
Sénés, De Sénés, noms de fam. provençaux. 

Lou felibre Sénés, Gélestin Sénés/dit La 
Sinso, auteur d’études de mœurs en prose 
provençale, né à Solliès-Pont (Var) en 1827. 

senescalo (b. lat. scncscalla), s. f. Séné- 
chale, femme de sénéchal. R. senescau. 

SENESCAU, SENESCIIAU, SEXESCAL (L), 
(rom. senescau, senescaut, sencscauc, se- 
nescalx, seneschal, scnescal, cat. esp. port. 
senescal, it , 'siniscalco, b. lat. seniscalcus), 
s. m. Sénéchal, officier d’épée qui, dans cer¬ 
tains ressorts, était chef de la justice. 

Grand senescau de Prouvènço, grand sé¬ 
néchal de Provence, ministre des comtes de 
Provence qui exerçait le commandement et 
rendait la justice au nom du souverain rési¬ 
dant à Naples. 

SENESCAITCIÉ (rom. scnescaucie, sencs- 
causia, scnescalcia) , s. f. Sénéchaussée ; 
étendue de la juridiction d’un sénéchal. 

La senescaucic de Bèu-Caire, la séné¬ 
chaussée de Beaucaire, établie par Simon de 
Montfort. Le Laqguedoc comprenait ancien¬ 
nement 3 sénéchaussées (Toulouse, Carcas¬ 
sonne et Beaucaire), qui furent portées au 
nombre de 8 par le roi Henri II. 

Charles II, comte de Provence, divisa ce 
pays en deux sénéchaussées, celle d’Aix et 
celle de Forcalquier. 

La France fut divisée en bailliages pour les 
provinces de droit coutumier, et en séné¬ 
chaussées pour celles de droit écrit, c'est-à- 
dire pour le Midi. R. senescau. 

Senespiéu, senespioun, v. senepioun. 

senesso, n. de 1. Senesse (Ariège). 

SENESTIS, n. de 1. Senestis (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

senèstre, èstro (som. sencstrc, cat. si- 
nestre, it. sinestro , esp. siniestro, port, si- 
nistro, lat. sinister, Lra)y adj. Sénestre, 
gauche, v. gauche, senèc. 

Lou Vau-Senèstrc, le Val-Sénestre, vallée 
des Basses-Pyrénées ; à man scnèstro f à sc- 
nèstrOy à main gauche. 

L’uno lou pren dôu coustat drech, 

L’autro li cridanl dôu senèstre. 

C.. BRUEYS. 

Felibre, de dèstre ’a senèstre 

Sus lou comte d’aquel païs n’en dises trop. 

A. ARNAVIELLE. 

Leis autre saulon la fenèstro, 

Passèron de la man senèstro. 

VIEUX NOËL. 








SENESTrié, iERO(rom. senestrier, senes¬ 
trier), adj. et s. Gaucher, ère, v. senequié; 
bœuf qui ne sait tirer que du côté gauche, par 
opposition à destriè. R. senèstre. 

SENET, s. m. Petit sein, v. poup'eu, te - 
tounçt. 

Soun senet blanc. 

G. B.-WYSE. 

R. senet. 

senet, s. m. Cerveau étroit ; intelligence 
enfantine, v. testeto . 

Quinte senet / quelle intelligence précoce ! 
es un senet, c’est un petit esprit, un idiot. R. 
s'en. 

senet (rom. senet), s. m. Réunion de fem¬ 
mes, assemblée médisante, v. roudelet. 

Vèn dôu senet, elle vient de jaser. R. sé¬ 
nat. 

seneto, s. f. t. mignard. Petit sein de fil¬ 
lette, v. pousseto. R. senet 1. 

senezergue, n. de 1. Senezergues (Can¬ 
tal). 

Senfusquin pour sant - fresquin ; seng 
(seing), v. sing ; seng (sieur), v. sen ; seng 
(seing), v. sen. 

SENGIHIÉ, SENZILIIÉ, adj. m. Nouguié 
senqihiè , noyer à mésanges, en Limousin. 
R. sengiho. 

SENG1IIO, SENZILHO, SINZILHO, SENDI- 
lho, s. f. Mésange, en Limousin, v. mescngo, 
-9 arraiè, sinseringaio. 

Lèsto coumo uno senzilho. 

A. CHASTANET. 

A conférer avec l’esp. silgucrillo, char¬ 
donneret. 

Sengla (sangler), v. cengla ; sengla, senglar 
(sanglier), v. senglié ; senglas, v. sangàri ; 
sengle, v. cengle. 

SENGLEIIIEX, SINGLANENC (1.), ENCO, adj. 
De sanglier, fort comme un sanglier. 

A mena de rambal Tome pas§o sa vido ; 

Es fort, es singlanenc. 

M. BARTHÉS. 

R. senglié. 

SENGLES, SENCLES, ENGLOS (rom. sen- 
gles, sengle , senclc, sengler, single, cat. 
sengles, lat. singulus), pron. Chacun en 
particulier, chacun un, chacun le sien, cha¬ 
cun, une, en Béarn, v. chascun, cadun, 
cadc. Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel. 

Sengles cops , chacun son coup ; en senglos 
cièutats, dans chaque cité ; digoun sengles 
moûts y ils dirent chacun un mot ; ab sengles 
bastous, ayant chacun un bâton. 

Qu’abèls burre, iou qu’èi pa, 

Quens heram sengles rostos. 

MESPLÈS. 

SENGLIÉ, SINGLE (rh,), SANGLIÈ (l.), 
SENGLA, SINGLA (l.), SENGLAR (d.), SIN- 
GLAR (périg.), SING LIA R (lira.) , SANGLA, 
SENGLAS, SINGLAS, SANGLAS (g.), (rom. 
senglar, ccnglar, singlar , it. cinghiale, lat. 
singularis), s. m. Sanglier, v. porc-sen - 
glièy soulitàri ; sobriquet des habitants de 
Fontjoncouse(Aude); Singla, Senglai', De Sen¬ 
glar, noms de fam. vivarais. 

Crû, subrc-dcnt de senglié , défense de san¬ 
glier ; tufo de senglié, hure de sanglier ; 
suc iy retir ado de senglié, bauge de san¬ 
glier; senglié que reno, sanglier qui gru- 
mèle. 

Les Bourguignon, de Provence, portent dans 
leurs armes un sanglier. 

Pèu senglié d'un gabre, pinceau d’un coq- 
d’Inde. 

SENGLIERO, TRUEIO SENGLIERO, S. et adj. 
f. Laie, v. porco, trueio. R. senglié. 

Senglo, sengloun, v. cenglo, cengloun. 

SENGLOUN, CIIINGLOUN (g ), SOUNGLET, 
ACHiLiiou (d.), (rom. senglcta, plume de 
l’aile), s. m. Grappillon, petite grappe de rai¬ 
sin, v. alOy rapugoun. R. sounglo. 

SENGLOITT, SEXGLOUS (m ), SANGLOUT 
(1.), SENGLUT, SANG LUT (a. g.), SANGUT 
(lim.), sanglot (1. g.), (rom. singlot, san- 
gluty cat. singlot, sanglot, esp. sinaulto, it. 
singhiozzo, lat. singultus), s. m. Iloquet, v. 
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chouquet, segroun ; sanglot, v. souspir. 
Ave lou senglut, avoir le hoquet. 4 
Ai lou senglout, 

Diéu lou rout ! 

L’ai pas plus, 

Vivo Jésus ! 

dicton usité pour guérir le hoquet. On dit en 
Périgord dans le môme cas : 

Sangut, bes sangut, trei cop t’aurai, 

Au pu près de moun vesi iéu le le dounarai. 

Fa de souspirs, fa de senglouts. 

C. BRUEYS. 

Courino dei sanglut es quasi sufoucado. 

J. RANCHER; 

SENGLOUTA, SANGLOUTA (Var), SENGLU- 
TA, SANGLUT A (g.), SAXGLOUTEJA, SAN- 

GLUTIA (a.), (rom. sanulotar, cat. singlote- 
jar, it. singhiozzare, lat. singultare), v. n. 
Avoir le hoquet, v. liouqucja ; sangloter, v. 
gounfleja, sousca, trena. 

Sengloute, outcs , ouio, outan, outas, 
outon. 

En senglouiant vous presènte la mirro. 

DOMERGUE. 

En me sarrant la man sangloutejo e me dis. 

JOURDAN. 

Prègon, sengluton descourado. 

A. CROUSILLAT. 

SENGLOUTANT, SANGLOUTANT, ANTO, adj. 
Sanglotant, ante, v. gounfle. 

De noto sangloutanto. 

J. DESANAT. 

R. senglouta. 

senglouti, SANGLOUTI (lim.), (rom. san- 
glotir, it. singhiottire, lat. singultire), v. 
n. Sangloter, v. senglouta. 

Sengloutisse, isses, is, issen, isses, is- 
son. 

SENGLOUTIMEN (rom. sangleutimcn), s. 
m. Action de sangloter. R. senglouti. 

SENGOUAGNET, n. de l. Sengouagnet (Hau¬ 
te-Garonne). 

sengounairo, s. f. Espèce de filet de pê¬ 
che. 

Ou coumo cambarot dins uno sengounairo. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Honnorat donne aussi la forme sengou - 
nairc, s. m. R. sangagnaire ? 

Senh, v. sen ; senha, v. signa ; senhou, v. 
segnour. 

SENI, SEGNI (for.), SEINI, SINI (lim.), SE- 
NIL, SENILH, SINIL (g. 1.), SEXIS (rouerg,), 
(rom. senil, senicle), s. m. Serin vert de 
Provence, fringilla serinus (Lin.), oiseau, v. 
sarrasin, venturoun ; serin, v. serin ; sou- 
chet long, plante, v. triangle; personne ché¬ 
tive, fluette, délicate, v. fifi. 

A de cambo de seni, il est grêle comme un 
roseau. 

L’aiglo, rèino des èrs, e lou pichot senil. 

L. CABANIS. 

Un senil i bresilho. 

F. DE CORTÈTE. 

R. serin. 

SENIÇOUN, SENEÇOUN, SANIÇOUN, SANI- 
r.OU(l.), a SEM<;.OU(d.), senauçou,tanissou, 
tanussou (rouerg.), SERIÇOUN, serixçoux 
(a.), CHAN1ÇOU (lim.), (lat. senecio), s. m. 
Seneçon, plante, v. cardet, erbo-di-carde- 
lino] lacketci. 

As toujour de fresco ensalado, 

De fres seniçoun jaune e verd. 

A. MATHIEU. 

SENIEU, SEGNUER (lat. senior), s. m. Com¬ 
mandant, nom d’une des faces des osselets, à 
Marseille. Les autres sont nommées cepoun, 
ckin et gibo. 

Senifica, v. significa ; séni-grand, v. segne ; 
senigrè, v. fenigrè. 

SEX1HA, n. p. Sénilhac, nom de fam. lang. 
Seniho, v. ceniho. 

senile, 1LO (rom. cat. esp. port, senil, it. 
senile, lat. senilis), adj. t. littéraire. Sénile, 
v. veianchous. 

SENixo, s. f. Gros-bec, oiseau, en Rouer- 
gue, v. bc-gros. R. seni. 

Senipiéu, v. senepioun ; senipio, v. senepo ; 
seniquié, v. senequié ; senis, v. seni. 
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SENISCLE, SENICLE(l.), SENISCLET (toul.), 

s. m. Sanicle, plante, v. sanisclo ; arroche 
sauvage, en Languedoc, v. armôu-fèr ; ansé- 
rine blanche, en Périgord. 

Seniscle pud'ent , arroche puante, v. 
poumbrago ; seniscle ôudourous , ansé- 
rine botryde, v. erbo-de-bou. 

SENISTRE, SINISTRE (1.), SENISTE (g.), 
istro, isto (cat. sinistre, it. port, sinis - 
tro, esp. siniestro, lat. sinister, istra), adj. 

t. littéraire. Sinistre, v. segrenous. 

Li a quaucarèn 
Pèr nouesié bèn 
De fort senistre. 

L. pueche. 

Car l’orne valerous 

Soustèn l’adversitat e sinistre daumagi. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Dins las aprehensiouns de quicon de sinistre. 

D. SAGE. 

Senjouanei, v. janen (sant-); senlia, senlio, 
v. cengla, cenglo ; senmano, v. semano ; sen- 
na, v. semena ; sennadi, v. semenat ; Senne- 
terre, v. Neitari (Sant-). 

senxige, s. m. Feuillage de pin ou de mé¬ 
lèze dont on fait de la litière, dans les Alpes, 
v. garbach, menudai, pinoufo , ramo. R. 
jfens. 

SEXôbi (b. lat. snobuli, chaînettes d’ar¬ 
gent?), s. m. Brome des prés, bromus pra- 
tcnsis (Lam.) ; brome dressé, bromus erec - 
tus (Iiuds.), plantes, v. calido. 

Senobre, v. cenobre. 

SENÔDI (lat. synodia , synode), s. m. Sy¬ 
node, v. sinode ; assemblée tumultueuse, 
conciliabule ; bruit confus, vacarme, tapage ; 
discours inintelligible, pathos, v. cliafaret , 
ramadan, sinagogo ; ennui, dégoût, fatigue ; 
être ennuyeux, importun, une, v. sicut-et - 
nos. 

Avé senàdi de, être ennuyé de ; douna 
senàdi, ennuyer, v. enôdi. 

Te vos leisa, senôdi, 

Que me vènes en èdi. 

L. ROUMIEUX. 

senos, n.de 1. Saint-Pierre de Sénos (Vau¬ 
cluse), village qui tire son nom, selon quel¬ 
ques-uns, de l’ancien Senomagus. 

Conférer ce mot avec l’irl. sen , vieux, v. 
segne. 

SENOT, s. m. Senau, grand bâtiment à deux 
mâts, dont on se sert spécialement pour la 
course, v. senau. 

Senoudelho, v. seroudelho ; senoumbrous, , 
v. souloumbrous. 

senouia, SEXOULIIAC (1.), n. de 1. Senouil- 
lac (Tarn), dont les habitants sont nommés 
Scnoulhagol, olo. 

senoun , senou (v. fr. synau , sinal, 
chambre), s. m. t. de marine. Petit pont de 
l'arrière d'un bateau de pêche, v. cliam- 
broun, tcume. 

Sabès que paire Louis a de crano tisano... 

N’aguessian pu plen lou senoun ! 

GOIRAND. 

Quand passes souto lou Mouroun, 

Maino ta vélo, mele-lo dins lou senoun, 

dicton maritime qui fait allusion au vent qui 
souffle d’une montagne située près de Carry 
(Bouches-du-Rhône). 

SENOUN, SIXOUN, SEDOITX (m.), SINOU, 
SEQUENOU, SE-QUE-DE-NOUN (L), SI-CO- 

EI-de^nou (lim.), (rom. senon, scno, sino, 
cat. esp. sino, it. se non, lat. si non), conj. 
Sinon, sans quoi, à défaut, autrement, v. au- 
tramcn. R. se, noun. 

Senque, v. cenque. 

SENQUÈRI, n. p. Senquéry, nom de fam. 
languedocien. 

SÈNS, SES, SENS (g. 1.), (rom. sens , sen, 
it. senso, lat. sensus), s. m. Sens, significa¬ 
tion ; situation, côté, v. caire, coustat ; bon 
sens, v. sèn. 

Sens dessus dessouto, sens dessus dessous ; 
sens clavans dxrriè, sens devant derrière. 

E se di libre sant avèn coumprés lou sens, 

De sa vengudo aro sarié lou tèms. 

J. AUBERT. 


] 
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Te lauron dins lôulis lous sèns. 

A. MIR. 

SÈNS, SES (toul.), SÈI, SEN (lim.), CI1ENS 
(b.), CHÈN (bord.), SENSE, SANS, SANSE (1.), 
CHANS (g.), SONS (rouerg.), sin (d.), (rom. 
sens , ses , senes , sans, sene, sents , sentz, 
cat. sens, port, sem, esp. val. sin, lat. stne, 
se), prôp. Sans, v. sènso. 

Sèns fauto , sans faute; sèns façoun, sans 
façon ; sèns fin , sans fin ; sèns me jore- 
senta, si je ne m’étais pas présenté ; sèns èw 
vem, s'il n’était pas venu. 

sensa, sensat(1.), sensiat (querc.), ADO 
(rom. sensat, sensiat , cat. sensat , it. sensa- 
l!o, b. lat. sensatus), adj. Sensé, ée, v. sena 
plus usité. 

Lou tiéu discours me plas : es sensat, franc e li- 
j. rancher. [bre. 
E quau sera lou mau sensat 
Que vouguès dire lou countràri ? 

D. SAGE. 

SENSACIOUN, SENSACIEN (m.), SENSA- 

ClÉü (1. d.), sensachÉü (auv.), (cat. sensa - 
ciô } esp. scnsacion , it. sensazione , lat. sen- 
satio, onis), s. f. Sensation ; impression. 

Faire uno grosso sensacioun, faire une 
grande impression. 

La sensacioun es toujour vraio, 

Toujour seguro ; la resoun 
Es uno vièio que trantraio. 

H. MOREL. 

SENSADAMEN, SENSADOMEN (1. g.), (rom. 
scnsiadament, it. sensatamente) , adv. Sen¬ 
sément. R. sensa. 

Sensarage, sensarié, sensau, v. censalage, 
censarié, censau. 

SÈNS-CULOT, SANS-CULOT (1.), s. m. Car¬ 
magnole, veste courte, dans le Tarn,v. copo- 
quièu, vèsto. R. sèns, culoto. 

SÈNS-CULOTO, SANS-CULOTO (1.), S. m. 
Sans-culotte, révolutionnaire, v. descaladai - 
re, sènso-braio. 

§ Lou Sans-culoto à Niço, titre d’une co¬ 
médie provençale en un acte, par É. Pélabon. 
Li sèns-culoto 
Porton li boto, 

Li muscadin 
Lis escarpin. 

CH. POP. 

Sense, sensé, sensôr, èro, v. sencèr, èro. 

sèns-èime, sans-èime (1.), (sans juge¬ 
ment), s. et adj. Écervelé, ée, v. aurivèu. 

Tusta coume un sèns-èime , frapper à tort 
et à travers. 

SENSENA, v. n. Fleurir et produire le pol¬ 
len, en Guienne, v. flouri. R. sènt. 

Sensenou, v. sansougnet ; sônserigaio, sen- 
serigalho, senserigalo, v. sinseringaio. 

SENS-FAÇOUN, sans-faiçous (L), adj. et 

s. Sans façons, v. intrant. 

SÈNS-GEINO, SANS-GÈNO (1.), adj. et S. 

Sans gêne. 

L’ase es un pau moussu sans-gèno. 

L. D ASTROS. 

SENSIBLAMEN, SENSIBLOMEN et SENSI- 

plomen (1. g.),(cat. sensiblament, esp. sen- 
siblemente, it. sensibilmente), adv. Sensi¬ 
blement. R. sensible. 

SENSIBLE, SENSIPLE (l. g ), SENCIIEBLE 
(auv.), SENSIÉU (g.), iblo, IPLO, IÉUO (rom. 
cat. sentible, cat. esp. sensible , it. sensibilc , 
lat. scnsibilis), adj. Sensible, v. dèuve, pie- 
tadous. 

le fugué sensible, il y fut sensible ; es bèn 
sensible que perdra, il est évident qu’il 
perdra; sensibliprougrès, sensibles progrès. 
Bravo e sensiblo vierginello. 

A. CROUSILLAT. 

SENSIBLETA, SENSIBILITAT (h. 1.), SEN- 
chebileta (auv.), (rom. cat. sensibilitat, 
it. sensibilità, esp. sensibilidad , lat. sensi - 
bilitas, atis), s. f. Sensibilité. 

La sensibleta, l’indulgènci, la carita que l’ani- 
mavon. 

A. MICHEL. 

Ta sensibilità ti fa perdre couràgi. 

L. PÉLABON. 

SENsmÉu, ivo (rom. cat. sensitiu, iva, 
it. esp. port, sensitivo, lat. sensitivus), adj. 

t. sc. Sensitif, ive. 


SÈNS — SENTI 

SENSITIVO, SENSITIBO (1. g.), (cat. esp. 
portait, lat. sensitiva), s. f. Sensitive, arbris¬ 
seau, v. suscetiblo. 

SÈNSO, SANSO et SENSE (1.), SANSE (g.); 
(rom. sensa, sencza, senes , cat. sense, it. 
senza), prép. et adv. Sans, v. sèns ; au dé¬ 
pourvu, v. desprouvesi, éteigne. 

Sènso ièu, sans moi; sènso argènt, sans 
argent ; sènso rire, sans rire ; sènso peno, 
sans peine; vai sènso dire, cela va sans di¬ 
re ; èstre sènso, être privé, dépourvu ; me 
n'a fa sènso, il m’en a dépourvu ; resta 
sènso , rester dépourvu ; es moussu sènso, il 
n’en a pas ; sènso aeô, sans cela, en dehors 
de cela ; sènso mai, sans plus ; sènso que se 
vegue, sans que cela paraisse ; sènso que 
i'agon di t sans qu’on le lui ait dit ; lou cou - 
nèisse sènso lou counèisse, je le connais 
imparfaitement; faire sènso, v. cènso. R. 
cèns. 

Senso pour cinso. 

sÈNSo-Bi\is, sèns-biais , s. Personne 
maladroite, gauche, v. pau-dc-biais, J an¬ 
se ns-biais. 

Lèvo-te, lèvo, sènso-biais, ôte-toi de là, 
maladroit. 

l’ai di qu’èro un sèns-biais. 

A. MATHIÉU. 

R. sènso, biais. 

sènso-braio, s. m. Sans-culotte, va-nu- 
pieds, déguenillé, v. espeia. R. sènso , braio. 

SÈNSO-COR, SÈNSO-COUER (m.), SANS- 
COR (L), s. Personne sans cœur, barbare, v. 
crus. 

Ei sônso-couer, ei gus, ei laire 

N’en arribo toujour autant. 

M. BOURRELLY. 

sènso-èime, SANS-ÈniE (1.), s. m. Hom¬ 
me inconsidéré, v. tuerto-barri. R. sènso, 
èime . 

sènso-fe, sènso-fedo (m), s. m. Homme 
sans foi, dur, impitoyable. 

sènso-goust, s. m. Personne sans goût. 

L’anchoio dins l’éli es faebo que pèr vèndre ei 
sènso-goust, ei pounentés. 

S. CREMAZY. 

sènso-lèi, s. m. Personne sans loi,v. des- 
badarna. 

Sènso-lèi, sènso-fe, vai, de l’infèr sies prochi. 

A. THOMAS. 

sènso-pensamen, s. m. Sans-souci, v. re¬ 
gala. 

SÈNSO-QUARTlÉ, SANS-QUARTIÈ (1.), S. 
m. Homme qui ne fait pas de quartier, inexo¬ 
rable^. despietadous. 

D’ornes à caros mal-fatousos, 

De mal-carats, de sens-quartiès. 

J. LAURÈS. 

sènso-respèt, s. m. Personne irrespec¬ 
tueuse. 

Faquin, maraud, sènso-respèt. 

G. ZERBIN. 

sènso-sèn, s. Personne peu sensée, tête 
folle, v. dessena, pau-de-sèn. 

Aquelo sènso-sèn de Babet. 

F. PEISE. 

Prouvavon cado jour qu’èron de sèuso-sèn. 

L. FARCY. 

R. sènso, sèn. 

SÈNSO-SOM, SÈNSO-SOUEM (celui gui ne 
dort pas), s. m. Sobriquet des douaniers, v. 
gabian. 

Lou sènso-souem nous guèiro. 

R. SERRE. 

SÈNSO -voio, s. Personne indolente, v. 
dorme-dre, trcmpo-l’asc. R. sènso, voio. 

sèns-soucit, sens-souche (auv.), s. m. 
Sans-souci, v. galo-bon-tèms. 

Lou pegot sèns-soucit 

Fasié gau de vèire e d’ausi. 

L. ROUMIEUX. 

Oh ! la bello vido 
Que fan lis acabaire ! 

Soun de sèns-soucit, 

Vivon dins li plesi. 

CH. POP. 

SENSUALANEN, SENSÜALOMEN (1. g.), 

(cat. sensualcment, it. port, sensualmente), 
adv. Sensuellement. R. sensuau. 


SENSU ALITA, SENSUALÏTAT (1. g.), (cat, 
scusualitat, it. sensualità, esp. sensuali- 
dad, lat. sensualitas, atis), s. f. Sensualité, 
v. carnalita, moulesso. 

Qu seguis sa sensualita embrutis sa counsciènci. 

TRAD. DE L’iM. DE J.-C. 

SENSUAU, SENSUAL (1.), ALO (rom. Cat. 
esp. port, sensual, it. sensuale, lat. sensua- 
lis), adj. Sensuel, elle. 

Un regard ardènt, sensuau. 

E. VIOLET. 

sènt, SÈN (g.), s. m. Odeur, arôme, en 
Guienne, v. sentour. R. senti. 

Sènt (il sent), v. senti ; sent (saint), v. sant ; 
sent (cloche), v. sen ; sentadous pour sen- 
tourous ; Sentagno, v. Agnan ; sentat, v. 
santa. 

sentat (cat. sentat, assis), n. p. Sentat, 
nom de fam. môrid. R. asseta. 

Sènte (je sens), sènte (il sent), v. senti ; 
sènte, ènto, v. sant, anto; sente (sentier), v! 
sento ; sentègno, sentèino, v. dissentarié ; sen- 
tèi, v. sendié. 

SENTÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui sent. 

Pesé sentèire, pois odorant, pois de senteur. 
R. senti. 

Sentelèno pour centaurèio. 

SENTEN, n. de 1. Sentein (Ariège). 
SENTENA, n. de 1. Sentenac (Ariège). 
SENTÈNCI, SENTÈNÇO (niç.), SENTÉNCIO- 
(1. g.), SENTENÇO (1.), (rom. * sentencia, sen- 
tentia, sentensa, cat. esp. sentencia, port. 
sentença, it. sentenza , lat. sententia), s. f. 
Sentence ; arrêt, v. arrest. 

Iè legiguèron sa sentènei, on lui lut sa 
sentence ; an pourta la sentènei, an pour- 
tado la sentèncio (L), on a rendu la sen¬ 
tence. 

Ma bello, noun voulès-vous pas 
Retractar aquelo sentèn< i ? 

G. ZERBIN. 

prov. A fôu juge courto sentènei. 
sentencia (rom. cat. esp. port, senten - 
ciar, it. sentenziarc, b. lat. sententiare), v. 
a. etn. Sentencier. R. sentènei. 

SENTENCïOUS, OUSO (cat. scntencios, esp. 
port, sentencioso , it. sentenzioso, lat. sen- 
tentiosus), adj. Sentencieux, euse. 

sentenciousamen (it. scntenziosamen - 
te), adv. Sentencieusement. R. sentencious. 

Sentenejo, senteno, v. centenejo, centeno; 
senteno, v. sentino ; sentenello, v. sentinello ; 
sentèri, sentèrio,v. dissentarié; sentes, plur. 
lim. de sent (saint), v. sant. 

SÈnti (lat. Sentii, Sontii), s. m. pl. Les 
Senliens, peuplade gauloise des Basses-Alpes 
que les uns placent à* Digne, les autres à Se- 
nez. 

senti, sinti (d.), sèntre (a. rh.), (rom. 
cat. esp. port, sentir, it. lat. sentire), v. a. 
etn. Sentir, flairer, v. nifla, soulfina ; res¬ 
sentir ; goûter ; connaître, conjecturer, aper¬ 
cevoir, v. counèisse ; fleurer, répandre une 
odeur, v. fleira, oie, pudi . 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. sènte , sèntcs, sènt, sentèn, sentès, 

sènton. 

Mars. senti, sèntcs, sènte, sentèn, sentès, 
sènton. 

Béarn, sènti, sentes, sent, sentim, seniits, 
sèn tin. 

Querc. . sïnti, sintes, sint, sintèn, sintèts, 
sinten. 

Lang. sentissç, isses, is, issèn, issès, is- 
son. 

IMPARFAIT. 

Prov. sentièu ou sentii (niç.), iès, iè, ian, 
ias, ien. 

Lang, sentièi ou sentissièi, iès, iè, etc. 
Gasc. sentioi ou sintioi ou sentissioi, 
iàs, iô, etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. sentiguère ou sentèri (m.), ères, è, 
cman, erias, èron. 

Toul. sentisquèi, sentisquères , sentis- 
quèt, etc. 







Gasc. sentigui ou sentïri ou senti (périg.), 
sentiras, sentit ou sentit, etc. 

FUTUR. 

Prov. sentirai ou sentrai ou senterai 
(niç.), etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. seritirièu ou sentrièu ou sentent 
(nie.), etc. 

IMPERATIF. 

Prov. sènte, senten, sentes. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov que sènte ou sènti (m.), entes, ente 
enten, entés, ènton, ou que sert- 
tigve, igues, igue, iguen, igucs 
igon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que sentiguèsse, ou sentèssi (m.), 
èsscs, èsse, essian, essias, èsson. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. sentent, sentent et sentient (l.)> 
sintent (g.). 

Lou scnti t le tact, le sens du toucher . 
senti bon, senti à bou (lim.), sentir bon ; 
senti mau, senti marrit, sentir mauvais ; 
aco sènt marrit, aco sent, mauvais signe ; 
sent l’aiet , sènte à Vaiet (m.), il sent 1 ai ; 
senti lou fum, senti au fum (m.), sentir la 
fumée ; senti lou clus, rembarrât, l estu, 
Vescaufit, senti à Vescaufat (g.), sentir le 
relent, l'échauffé; senti lou môusi, senti 
à mousit (l.), sentir le moisi; senti l’uscle, 
lou rim, lou roustun, lou rabinat f lou 
brûlât, lou rimât, senti au rimât (g.), sen¬ 
tir le roussi, le brûlé ; senti lou sapin ou la 
sapino , être en danger de mort ; senti lou 
qus la douçourasso, sentir le faguenas ; 
senti lou ferun, sentir le sauvagm ; sènt 
qu’empèsto, qu’empouisouno, qu’enlèva, 
qu’entrono, qu’empourraco, c’est une in¬ 
fection ; Valen iè sènt, il a l’haleine forte ; 
sènt bon, se sènt bon, sentes bon, il sent 
bon, il y a une bonne odeur ; aeô sènt qu em 
baumo, cela fleure comme baume; sente un 
pau aquelo roso, flaire un peu cette rose ; 
sent pas soun mau, se dit d’un malade de¬ 
venu insensible ; iè sènt rèn, il^ n'y entend 
rien ; senti li marrxdi maniero, être sensible 
aux mauvais procédés ; lou pou plus senti, il 
ne peut plus le souffrir ; lou poudic plus votre 
ni senti, il ne pouvait plus le voir ni l’enten¬ 
dre ; senti soun bon, avoir bon air,v. ressenti 
prov. Es coume li cat, sènt de luen. 

— Vau mai tira que senti. 

— Chascun sènt bon soun pèd. 

— Quau sènt bon, sènt marrit, 

— Quau sènt rèn, sènt bon. 

— Quau premié sènt, 

Soun quiéu n’en depènd, 

ou (m.) . 

Lou premié que sente. 

De soun cuou descènde. 

— Lou riche sènt pas lou mau dôu paure. 

Se senti, v. r. Se sentir, connaître ses for¬ 
ces, ses ressources; commencer à être nubile, 
éprouver les effets de la puberté, en parlant 
d'une jeune fille ; se ressentir, v. ensenti. 

Me sènte pas bèn, je me sens indisposé ; 
coumenço à se senti, elle prend du tempé¬ 
rament; se senti de quaucarèn , se sentir de 
quelque chose, en avoir quelque reste 

prov. mars. Qu se sènte 
S’estènde, 

que celui qui a des moyens fasse de la dé¬ 
pense. 4 . ,. 

Senti, sentit (g. 1.), ido, udo, part, et adj. 
Senti, ie ; fêlé, ée, v. assenti. . . 

M’en sièu senti, me n’en sièu senti, je 
m’en suis ressenti. t % 

Sentie pour sentiguè (il sentit), à Tou¬ 
louse. 

senticous, oüSO (lat. senticosus, plein 
d'épines), adj. Pointilleux, euse, en Gasco¬ 
gne, v. orcquihous, espinous. 

Souvent lou regent senticous 
Me lançavo soun cop d’esplingo. 

J. JASMIN. 

SENTIDO, SENTIE (a.), ESTIDO (1.), (cat 


SENTICOUS — SEPARATISME 

sentit, esp. sentido , it. sentita), s. f. Flair, 
odorat, v. flaire, ôudourat ; odeur, pressen¬ 
timent, perspicacité, v. fum . 

Queto sentido! quel nez 1 ave bono.sen¬ 
tido, avoir du flair, avoir bon nez ; avè mar- 
rido sentido, n’avoir point de nez, manquer 
de sagacité ; avè ges de sentido, n'avoir point 
d’odorat ; avè sentido, avoir un pressenti¬ 
ment; aguè sentido de la causo, il eut vent 
de la chose ; avièu sentido , je le pressen¬ 
tais ; n’auras sentido, tu t'en ressentiras. 

prov. A bon nas, bono sentido. 

R. senti. 

sentidoü, s. m. Odorat, organe de ce sens, 
flair, v. sentido plus usité. R. senti. 

Sentié (sentier), v. sendiô ; sentié (il sen¬ 
tait), sentien (ils sentaient), sentiés (tu sen¬ 
tais), sentiéu (je sentais), v. senti. 

sentimen (cat. sentiment, it. port, sentie 
mento, esp. sentimiento), s. m. Sentiment ; 
perception; avis,v. vejaire. 

Avè de sentimen, de bon sentimen, avoir 
des sentiments ; de marrit sentimen, de 
mauvais sentiments ; n’a ges de sentimen, 
c'est un homme sans honneur. R. senti. 

SENTIMENTAU , SENTIMENTAL (L), ALO 
(cat. esp. port, sentimental, it. sentimen¬ 
tale), adj. Sentimental, ale, v. assentxmen- 
la. R. sentimen. 

SENTI N EJ A, v. u. Flairer, en Velay,v. ni 
fia. R. senti. , „ . ... 

SEXTINELLO, SENTENELLO (alb.), (lt. port, 
b. lat. sentinella, cat. centinclla, esp. cen- 
tïnela), s. f. Sentinelle. 

Faire sentincllo, faire sentinelle; releva 
de sentincllo, relever de sentinelle, tancer 
quelqu’un; pausa sentincllo, déposer des 

ordures. . „ 

Se pauso en sentinello. 

j.- a. peyrottes. 

En fasènt boueno senlinello. 

c. BRUEYS. 

Qu dirié qu’un pichoun rigau 
Serve de senlinello au lourdre. 

ID. 

prov. GASC. Bouton tous pècs en sentincllo quand 
plôu. . 

SENTI NO, SENTEXO (cat. esp. port. it. lat. 
sentina), s. f. Sentine, partie la plus basse 
d’un navire, lieu plein d’immondices, v. ga- 
rouio, sueio ; ustensile de fer, v. setino. 

El descendèt a la senlino. 

D. SAGE. 

Counsidèro tabé la pudenlo senlino, 

Coussi la t’a loutjado al bel founs de l esquino. 

MIKAL MOUNDI. 
Senieno de perversilat. 

H. BIRAT* 

Sentïri pour sentiguère (je sentis), en Gas¬ 
cogne ; sentiriéu, iés, iô, ian, ias, îen, îou, v. 

SENTIS, s. m. Micocoulier, à Nice, v. fala 
breguiè; Sentis, nom de fam. gascon. 

Conférer ce mot avec le lat. celtis qui dé¬ 
signe le même arbre, et le lat. sentix, églan¬ 
tier. 

sento, SENTE (b.), (lat. semita), s. f. Sen¬ 
tier, en Bôarn, v. carrciroun, draiou. 

Prene la sento 


Qui miabo au pountot, aco ’s trop grano couento 

* T. LAGRAVERE. 


Sento, sento (sainte), v. sant, aT J t0 - 
SENTOUR, SEXTOU (g. 1 m ), SINTOU 

(d ), (rom. senior, it. sentore), s. f. Senteur, 
odeur, exhalaison, émanation, v. fleirour, 
ôudour, ôulour . , , . 

Vcni à la sentour, venir a 1 odeur, au fu¬ 
met ; aiqo de sentour, eau de senteur ; pese 
desentour, pois de senteur; de boni sen¬ 
tour, de bonnes senteurs ; de marrxdi sen¬ 
teur, de mauvaises odeurs. 

SENTOURAGE, SENTOURATGE, SA1NTOU- 

ratge (rom. sanctor, corps saints, reliques, 
lat. sanctorum), s. m. Pèlerinage, en Gasco¬ 
gne, v. roumavage , vot ; foire ou se louent 
tes domestiques, v. logo. 

Quitem las bordos e lou lièit, 

Anem en sentouratge. 

G. d’astros 


S 


879 

SENTOURASSO, SENTOUNASSO (L), S. f. 
Mauvaise odeur. R. sentour. 

SENTOURÈ, Èro, eto (rom. sentorer, dé- 
votieux, sanctor , corps saints), s. Pèlerin, ine, 
en Gascogne et Béarn, v. pelerin, roumxèu . 

prov. Parti sentoureto 
E tourna puteto. 

Sentourna pour s'entourna. 

SENTOUROUS, SENTADOUS (montp.),OUSO, 
adj. Odorant, ante, embaumé, ée, v. ôudou- 
rous, redoulènt . 

Tas garrigos sentourousos. 

A. LANGLADE. 

TT envi //ii/ y 

SENTRAIO , SENTRALIIO (g. L), (v. fr. 
Saintrailles, rom. Senhtaralha), n. de 1. 
Xaintrailles (Lot-et-Garonne). 

Poutoun de Sentraio, Poton do Saintrail- 
les, célèbre aventurier gascon qui contribua à 
l’expulsion des Anglais, devenu maréchal de 
France, sous le roi Charles VII, mort en 1451. 
Sèntre, sentrai, sentriéu, sentu, v. senti. 
SENTRio,s. f.Xaintrie,pays du bas Limousin. 

En Sentrxo, en Xaintrie. 

SENU, SENUT (g. L), udo (rom. senut, esp. 
sesudo, port, sensudo), adj. Remarquable 
par son bon sens, sensé, ée, v. sena. 

D’aco senu, du sensé. 

D’acè senut, d’aquelo trempo fino 
De quau l’esprit es fach coumo uno lino. 

c. FAVRE. 

Tant amistous coumo èro, e lurat, e senut. 

M. BARTHES. 

Lous senuts dau grand counsel. 

O. BRINGUIER. 

R. sèn. 

Senzilhé, senzilho, v. sengihie, sengiho; 
seo, v. seio ; seon (qu’ils soient), v. siegon ; 
Seon (nom de lieu), v. Ensen ; seou (sien), v. 
siéu ; seou (suif), v. sèu ; seoua, v. seva ; seou- 
cla (cercler), v. ciéucla; seoucla (sarcler), v. 
saucla ; seougo, v. céugo ; sep, se-p, pour se 
vous, en Béarn ; sep, sepa, sepadèl, pour 
cep, cepa, cepadèu. 

SEPARA, souspara (querc.), (rom. sebrar, 
cat. esp. port, separar, it. lat. separare )]#. 
a. Séparer, v. dessepara, desparti. 

Se sépara, v. r. Se séparer ; divorcer. 

Se poudien plus sépara, ils ne pouvaient 
plus se quitter. 

prov. Uno fedo malauto se separo dôu troupèu. 
Sépara, separat (g. L), ado, part, et adj. 
Séparé, ée. 

SEPARABLE, ARLO (rom. cat. esp. > sépa¬ 
rable, it. separabile , lat. separabilis), adj. 
Séparable. , 

SEPARACIOUN , SEPARACIEN (m ), SEPA- 
RACIÉU (L), SEPARACIOU (b. g.), (rom. sepa- 
racio, separansa, cat. separaciô, esp. sepa - 
racion, it. scparazionc, lat. separatio, o- 
nis), s. f. Séparation, v. despartido ; cloison, 
v. trancant. 

Separacioun de coi'S e de bèn, séparation 
de corps et de biens. 

SEPARADAMEN , SEPARADOMEN ( 1. g ), 

(rom. separadamen, sebradament, cat. se- 
paradament, port. esp. separadamente, it. 
separatamente) , adv. Séparément, v. des¬ 
part (à). R. sépara. 

SEPARAIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO (esp. 
separador , lat. separator), s. et adj. Celui, 
celle qui sépare, v. desseparaire. 

Li separaire de Niço, les séparatistes de 
Nice, ceux qui voudraient séparer cette ville 
de la France. 

Quand la bourrello 
Separarello 
M’aura troussa. 

J. BRUNET. 

SEPARATiÉU, IVO (rom. cat. separatiu, 
iva, esp. it. separativo, lat. separativus), 
adj.’Séparatif, ive. 

Ligno separativo , ligne de démarcation. 
séparatisme, s. m. Séparatisme. 
L’acusacioun de séparatisme que digQOurènt 
nous jiton h la faci. 

C. DE VILLENEUVE. 

R. sépara. 
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SEPARTi (ram. sopartir), v. a. Séparer, 
partager, diviser, répartir, v. desparti. 

Se separti, v. r. Se séparer, se quitter. 
Separti, separtit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Séparé, ée, réparti, ie. R. desseparti. 

sepeli, sebeli (lim.), (rom. scpclir, se - 
pcllir, scbellir , sebelir, sobclir, cat. sebol- 
lir, esp. sepelir, it. seppellire , lat. sepe- 
lire), v. a. Ensevelir, en Dauphiné et Béarn, 
v. enseveli , plus usité. 

Lou sepeliguèron a vèspres lou dict jour. 

_ 1551. 

. oEPELI, SEPELJT (b.), SEPULT (niç.), IDO, ULTO 

(it. sepolto , lat. sepultus), part*, et adj. En¬ 
seveli, ie. 

Dins la glèiso ounte vouguè èslre sepelido. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

siepelit, s. m. Sépulture (vieux), v. se- 
pôuturo. R. sepeli. 

sepet, n. p. Sépet, nom de fam. mérid. v 
Cepet. 

sèpi, sépio (g. 1.), sèpi (m.), sfcpio (rh.), 
Sèpi, SIPIO, SCÎPI (d.), si PO (bord.), (rom. 
scpcha, sipia, cat. sepia. sipia, it. seppia , 
esp. lat. sepia), s. f. Sèche, espèce de mol¬ 
lusque ; poudre de sèche, employée contre 
l’ophthalmie des animaux. 

Os de sèpi, os de sèche ; se coume un os de 
sèpi , absolument sec ,jita lou negre coume 
uno sèpi, écumer de rage ; allusion à la ma¬ 
tière noire aue la sèche évacue pour troubler 
l’eau, quand elle est poursuivie par ses enne¬ 
mis ; faire d’uei de sèpi, faire la sèpi, faire 
des yeux langoureux ; que sèpx, quel être 
ennuyeux î 

Agroumoulit coumo uno sépio. 

A. LANGLADE. 

sèpi, s. f. La Sépy, cours d’eau qui passe 
près de Die (Drôme). 

Sepihoun, v. cepihoun. 

SEPIOUN, SUPIOUN (m.), SIPIOUN, SEPIOU 

00» (cat. cipiô), s. m. Petite sèche; sépiole, 
genre de mollusques ; petit calmar, v. casse- 
roun. 

*Li sepioun, qu vôu fregi f cri des pois¬ 
sonnières. R. sèpi. 

Sepo, sepoun, pour cepo, cepoun. 
sepounet, s. m. Le Séponet, montagne 
voisine du Sépoux, en Vivarais. R. Sepous. 

sepous, s. m. Le Sépoux, montagne du 
Vivarais (1,534 mètres). R. cepoun. 

SEPÔUTURA, SOBOTURA (lim.), (v. fr. SC- 
pulturer , esp. sepultar ), v. a. Enterrer 
(vieux), v. aclapa, enterra, reboundre. R. 
sepôuturo. 

SEPÔUTURO, SEBOUTURO (a ), SEPULTURO 

(1. n iç0» (rom. seboutura, sabbautura, sc- 
bultura, soboutura, soboltura, sepultura, 
scpelienda, v. fr. sèpouture , it. scpoltura, 
cat. esp. port. lat. sepultura), s. f. Sépulture', 
éminence qui recouvre une sépulture, tumu- 
lus, v. atahut, clôt, cros , toumbo, vas ; re¬ 
pas funèbre, en Forez, v. reboustèri. 

La sepôuturo eclesiastico , la sépulture 
ecclésiastique. 

L autre davans sa mouort gravo sa sepauturo. 

• la bellaudière. 

Emb’ un pal va durbi tôuti li sepulturo. 

J. RANCHER. 

Ayso es la sepultura del senor Bernard Ysarn, 
épitaphe du 14° siècle, au musée de Narbonne. 
prov. Quand Tonne porto li pèd à la man. 

E lis uei à la cenluro, 

Pôudire qu’es près de sepôuturo. 

— Encuei en figuro, 

Deman en sepôuturo. 

SEPS, n. de 1. Sepx (Haute-Garonne). R. 
cep . 

Sept, septanto, septèmbre, v. sèt, setanto, 
setèmbre ; sepu, part.p. du v. saupre 
SEPULCRAU, SEPULCRAL (1.), ALO (cat. 
esp. port, sépulcral, it. sépulcrale, lat. se- 
pulcralis), adj. Sépulcral, ale. 

D’uno vous sepulcralo. 

__ RANCHER. 

Dins uno pielo sepulcralo. 

H. BIRAT. 


SEPARTI — SERAFI 

sepulcre, SEPucRE(rh.), (rom. seboucre 
sepucre, sepulcre, cat. sepulcre , esp. port' 
sepulcro, it. sepolcro, lat. sepulcrum), s. 
m. sépulcre, tombeau, v. toumoèu, tôlus. 

Li très Marié lou van cerca. 

Van au sepulcre l'embauma. 

r CH. POP. 

Lou sant sepulcre, le saint sépulcre, dont 
on trouve des représentations dans beaucoup 
d églises et de localités de Provence. En 1520 
le roi François I er posa la première pierre au 
saint sépulcre de Romans en Dauphiné, ville 
dont la figure et la situation rappellent, dit- 
on, celles de Jérusalem. 

Sepult, ulto, v. sepeli; sepulturo,v. sepôu¬ 
turo ; seque, eques, equen, equés, v. seca ; se- 
que, sequei, v. sequié ; se-que-de-noun, v 
senoun ; sequela pour ço-que-l’a. 

SEQuelado, s. f. Contenu d’une séquelle, 
longue séquelle, v. rengueirado, taraoasta 
do. R. scquèlo. 

SEquÈlo , siquèlo (m.), (cat. esp. port, 
it. lat. sequela), s. f. Séquelle, ribambelle, 
multitude, v. astado, renguiero, tiero ; 
suite, conséquence, v. seguido. 

A i a ’no bravo scquèlo, il y en a un beau 
nombre ; venguè'mc sa scquèlo, il vint avec 
tout son monde. 

Sequènci, v. seguènei. 

SEQUENi, ido, adj. Desséché, ée, v. asse - 
cari. 

Ta vido 
Sequenido 
E passido 
Di mourtau. 

_ E.-D. BAGNOLS. 

R. secan, secun. 

Sequenou, v. senoun ; sequôre, ères, è, e- 
nan, erias, èron, v. seca; sequerisso, v. seca- 
resso ; sequèro, y. sequiero ; sequèsse, èsses, 
èsse, essian, essias, èsson, v. seca. 

sequesoun, secasou (L), s. f. Dessication, 
dessèchement, v. dcssecamen ; altération, 
soif ardente, v. arsun. R. seca. 

SEQUESTRA, ENSEQUESTRA (esp. SCCUeS- 
trar, rom. port, sequestrar, it. lat. seques- 
trarc), v. a. Séquestrer; séparer, isoler, v. 
relega. 

Séquestre, èstres, èstro, estran, estras , 
èstron. 

Se séquestra, v. r. Se séquestrer, s’isoler. 

SEQUESTRA, SEQUESTRAT (g. 1.), ADO, part, et 

adj. Séquestré, ée. 

SEQUESTRACIOUN, SEQUESTRACIEN (m.), 
SEQUESTRACIÉU (g. L), (it. sequestrazione, 
esp. scquestracion, port, sequestraçâo, lat 
sequestratio , onis), s. f. Séquestration. 

SEQUESTRAGE, SEQUESTRAI (m.) , (it, 
sequestramento), s. m. Action de séquestrer, 
mise en séquestre. R. séquestra. 

SEQUESTRE, SIQUÈSTRE (L), (esp. SCCUCS- 
tro, port. it. sequestro, lat. sequestrum, se- 
quester), s. m. Séquestre, dépôt d’une chose 
litigieuse ; celui à qui le dépôt est confié ; per¬ 
sonne ou chose ennuyeuse, v. seeuge ; Le 
Séquestre (Tarn), nom de lieu. 

Ave l'esperit en séquestre, être préoccupé ; 
bouta 'n sequèstre, mettre en souci ; sies un 
bèu sequèstre, tu es vraiment sciant. 

La muelo, coumo un bouen sequèstre, 

Gardo vint ans un cop de pèd. 

C. BRUEYS. 

, SEQUET, ETO, adj. Assez sec, un peu sec, 
eche, v. entre-seca. 

Armât d’un nèrvi pla sequet. 

B. FLORET. 

R. scc, se. 

sequet , s. m. Bolet comestible, à Tou¬ 
louse, v. berigoulo. R. sequet 1. 

Sequeta, sequetado, v. saqueta, saquetado 
SEQUIE , SEQUÈ (g.), SEQUÈI (bord.), SA- 
QUïo (rouerg.), (esp. sequero), s. m. Lieu 
exposé au soleil, où l’on fait sécher des récol¬ 
tes, séchoir, v. sccadou ; tas de mort-bois, v. 
sequiero; sécheresse, en Gascogne, v. seca - 
ressô ; Séquier, nom de fam. languedocien. 

La porto dôu Scquiè, nom d’une porte de 
Barbentane. R. sec, se. 


SEQUIERO, SAQUIERO, SECHIERO (lim.) 
SEQUERO (g.), (rom. sequiera, seguieira ' 
sequera, b. lat. siccaria), s. f. Tas de mort- 
bois, de broussailles arrachées et autres débris 
végétaux, recouvert de terre et destiné à l’é- 
cobuage, v. fournèu; sécheresse, v. secarcs - 
so ; marasme, v. secariè ; amas de neige, v. 
cougniero ; Sôquière, nom de fam. lang. 
Remarcas lei Méunen : fan pas plus de sequiero. 

_ , F. LAUGIER. 

Lou qu a un pau de terro, 

Que crenla fretTivèr, la sechiero Teitiéu. 

.. , A. CHASTANET. 

Posque perdre sa douls e péri de sequèro. 

F. DE CORTÈTE. 

R. sec , se. 

Sequilhou, v. secaioun. 
sequiiV, saquin (cat. esp. zequi, port, se- 
quin, it. zecchino), s. m. Sequin, monnaie 

d qu , 1 a cours en Italie et dans le Levant. 

Or de sequin, or pur. 

prov. Se t’embèstio un vesin, 

Prèsto-ié dès sequin. 

Ce mot dérive de l’it. zecca, monnaie. 
ser, s. m. Sous-sol de gravier tenace, en 
Périgord, v. grès, sistre. R. serra, sarra. 

sèr, seir (Velay), sèi(auv. lim.), sè (g.), 
SE (b.), sero (a.), (rom. ser, sers, lat. scro, 
sérum), s. m. Soir, v. scro, vèsprc. 

Bon sèr, bonsoir, v. bon-sèr ; grand sèr, 
nuit close ; aqueste sèr, queite sèi (auv.), ce 
soir ; à sèr, assèr, assèi et au sèi d } anè 
(lim.), ce soir; hier au soir; sus lou sèr, sul 
sèr (g.), sul sè (querc.), sur le soir; tôuti li 
sèr, tout lou sèi (auv.), tous les soirs; cade 
sèr, chasqve sèr, chaque soir; doit sèr au 
matin, del sèr al mati (g.), du soir au ma¬ 
tin ; de-sèr, de-sèi (lim.), de-sè(g.), ce soir, 
le soir, au soir; aro de-sèr, ce soir même ; 
ièr de-sèr , hier au soir. 

prov. lim. Tau ris de-sèi que purara dema, 
tel rit ce soir qui pleurera demain. 
prov. gasc. Mès en sèt sès 
Qu’ en sèt mes, 
au moment de la maturité, le blé profite plus 
en sept soirées que pendant les sept mois pré¬ 
cédents. 

SÈR, sers, servi (rom. ser, serv, serf, 
sers, serp , port. it. servo , esp. siervo, lat 
servus), s. m. Serf, esclave, v. csclau, ques- 
tau ; serviteur, valet, domestique, v. servi - 
tour, varlet ; Ser, Sers, Servy, Desservy, noms 
de fam. méridionaux. 

Li Sèr de la Santo Maire de Dièu, les 
Serfs de la Sainte Mère de Dieu, ordre fondé à 
Marseille en 1257, appartenant à la règle de 
saint Augustin ; sant Sèr, saint Ser, saint 
Serf, solitaire de la montagne de Sainte-Vic¬ 
toire (5 e siècle), honoré à Puyloubier (Bou- 
ches-du-Rhôné) où on l’invoque contre la sur¬ 
dité, parce qu’Furic, roi des Wisigoths, lui 
fit couper les oreilles. 

SÈR, s.m. Paquet(vieux),dans )’Ariège,v.sar. 
Un sèr de li, un paquet de lin. R. serra , 
sarra. 

Sèr (il sert), v. servi ; sèr (serpent), v. serp ; 
sèr (sur), v. subre ; sèr (seigle), v. segue; sèr 
(certain), v. cert; sèr (vent), v. cers; sera (sel¬ 
ler), v. sela ; sera (il sera), v. sara. 

serabis, s. m. Bruit confus, vacarme? en 
Béarn, v. chafaret. 

lien lou prêche en canlant hasèn grands serabis. 

FONDEVILLE. 

seradix, n. p. Séradin, nom de fam. prov 
R. Saladin. F * 

SERADO, SERAU (a.), DESSEIRADO (g ), (it. 
serata, port, scrâo), s. f. Soirée, veillée, v. 
vesprado, vihado. 

Lei councert e serado 
Si dounon ricamen. 

„ J. BESSI. 

R. sèr 2. 

SERAFI, serafic (g. L), ICO (cat sera/ich , 
it. esp. serafico, port, seraphico, lat. sera- 
phicus), adj. Séraphique, v. angeli. 

Un serafic individu 
Vai cridant : sias tôuti perdu. 

H. MOREL. 










» serafin, sera fi (1.), (rom. esp. serafin , 
cat. serafi, it. serafino, port. lat. serapkim), 
s. m. Séraphin, v. ange. 

Veiei ço que cantavon 
Dous blanc seraün en plourant. 

J. ROUMANILLE. 

SERAFi\o, s. f. Femme séraphique, ange 
femme, y. ang'clo ; pour mésange, v. serro- 
fino. «•»- 

Nerlo, ma blanco serafino, 

Sara d’infèr ma perlo Gno. 

NERTO. 

H. serafin. 

Serai (je serai), v. sarai ; serai (sérail), y. 
sarrai ; seraijo, v. charôfîo ; seralho, v. sar- 
raio; seram (nous serons), v. saren ; seramen, 
v. sarramen ; serainpioun, v. senepioun ; seran 
(ils seront), y. saran; seran, contract. gasc. 
de serviran. 

SERANDOUN, n. de 1. Sérandon (Corrèze). 

Serano, y. Serrano ; Sèranon, v. Serenoun ; 
seras (tu seras), v. saras ; serat (fromage), v. 
ceras ; serats (vous serez), v. sarés; serau, v. 
sorre. 

SERAC, alo, adj. Du soir, qui appartient 
au soir. 

Venié nous counsoula en li ouro seralo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. sero. 

Serb (il sert, sers), en Béarn, v. servi ; ser- 

ba, v. serva ; serbant, anto, v. servant, anto. 

serre (rom. serbe , sinapt, sencbe , esp. 

jenabe, it. senape , lat. sinapis), s. m. et f. 
Sénevé, sanve, moutarde noire, plante, y. 
moustardo ; moutarde sauvage, v. lasseno, 
rouserbe. 

Se aurés fe, enaissi eo-1 gra de la serbe, direts : 
aque|pug iraspassa d’aissi, e traspassara. 

NOUV. TEST. MATH. 17. 

Serbent, ento, v. servent, ènto ; serbi, y. 
servi ; serbice, serbici, v. service ; serbicial, v. 
serviciau ; serbidou, v. servidou ; serbiè, v. 
sourbié ;serbieto, v. servieto ; serbièuoi, ièuos, 
ièuo, pour serviéu, iés, ié, en Gascogne , y. 
servi ; serbi m (nous servons), sèrbin (ils ser¬ 
vent), serbin (servant), v. servi. 

SERMON, s. m. Genévrier de Lycie, gené¬ 
vrier de Phénicie, arbrisseaux, v. sourbin. 

Serbiludo, v. servitudo; serbo (conserve, 
réservoir), v. servo; serbo (corme), v. sorbo; 
serbo-maire, v. séuvo-maire* serbont, onto, 

v. servant, anto. 

SERRUÉ, u. p. Serbué, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Serca, v. cerca ; serci, v. sarci ; sercla, ser- 
claire, serclet, v. sauëla, sauclaire, sauclet. 

SERDIGNA, n. de 1. Serdinya (Pyrénées- 
Orientales). R. Cerdagno. 

Sère, v. serre; sère pour sello; seré, v. se- 
ren ; serè (je serai), v. sarai ; serè (il serait), 
v. sarié ; serè (sellier), v. seliô. 

SEREGUHio, s. f. Personne malingre,fluet¬ 
te, délicate, v. cherescle, fifi. 

Conférer ce mot avec le lang. sinseringaio, 
petite mésange, avec l'esp. silguerillo , char¬ 
donneret, ou avec le rom. sourit* , souris. 

Serèi (je serai), v. sarai; serèi (sellier), v. 
seliô; serem (nous serions), v. sarian ; sere- 
melè, v. salamalè ; serèn (ils seraient), v. sa- 
rien ; seren (nousserons), v. saren; seren (se¬ 
rin), v. seresin. 

SEREN, SERÉ et scré (g. lim.), eno (rom. 
seren, sere , esp. port. it. sereno, lat. serc- 
nus), adj. Serein, eine; clair, doux et calme, 
v. csperluca, siau, sol, souleious ; Seren, 
Ceren, Seré, noms de fam. méridionaux. 

Luno sereno, lune sereine; sant Seren, 
cnn 11 Seren, évêque de Marseille, mort vers 
’ s , ai 2 f L Géré, premier évêque d’Eause; 
Marcel Ceren, poète languedocien de Tou¬ 
louse (19° siècle). 

prov. Seren de véspre 

Bèu tèms dèu èstre. 

prov. lim. Seré de sèr, plèjo de mali. 

SEREN, seré (1.), (rom. seres, cat. serè, it. 
port. esp. sereno, lat. serenum), s. m. Se¬ 
rein, rosée du soir, y. eigagno, sereno. 


SERAFIN — SERESIN 

Anaau seren») aller au serein. 

SEREN (SANT-), SENT-SERE (g.), n. de 1. 
Saint-Céré (Lot), patrie du maréchal Canro¬ 
bert. , 

SERENA (rom. cat. esp. port, serenar, it. 
lat. serenare), v. n. et a. Devenir serein, faire 
beau temps, v. abela ; exposer à la fraîcheur 
de la nuit les viandes qui ont l’odeur de la 
sauvagine, les marchandises en quarantaine ; 
calmer, rasséréner, v. asserena. 

Faire serena, exposer au serein. 

Soulo un cèu que sereno. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

Se serena, y. r. Etre exposé au serein. 

Se sereno, il est au grand air. 

Serena, serenat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rendu serein ; exposé au serein. 

SERENA, SERENAC (l.), n. de 1. Sérénac 
(Tarn). v 

SERENADO, SERIG ACDO (a.), (cat. CSp. port, 
it. serena ta), s. f. Sérénade, v. aubado, se¬ 
reno ; soirée, v. vesprado. 

Crese d’ausi dins Pèr coume uno serenado. 

F. DU CAULON. 
Noun mancavo ges de vesprado 
De faire ausi de serenado. 

C. BRUEYS. 

La veille de certaines fêtes, surtout des fê¬ 
tes patronales, on donne des sérénades aux 
chefs du festival et aux autorités du lieu. R. 
seren. 

serenage, serenàgi (m.), s. m. Action 
d’qxposer au serein. R. serena. 

serenat, s. m. Guêpier, oiseau, dans l’Hé¬ 
rault, v. manjo-mèu. 

Amiravo lou serenat. 

G. AZAÏS. 

R. sereno. 

SERENAC, s. m. Serein, v. seren. 

E qu’èro bon lou serenau, 

Quand lou prenian sus loun lindau ! 

A. TA VAN. 

R. seren. 

sereneja, SERINEJA, y. n. et a. Sôriner, 
.Y. founfounia. 

Brifard entandôumens serinejavo unèr. 

E. DAPROTY. 

R. sereno. 

SERENETA, SERENITAT (1. g.), (cat serc- 
nitat, it. serenità , esp. serenidaa, lat. se- 
renitas, atis), s. f. Sérénité. 

Sa sereneta d’antan. 

A. TAVAN. 

SERENETO, SERINETO (L), SALIXETO (m.), 
s. f. Serinette, v. founfôni, sansogno. 

Agantavo la sereneto, e vague de vira la mani- 
vello. 

L. ROUMIEUX. 

R. sereno, 

SERENGA, SERINGA (a.), EXSERINGA (m.), 
SERIXGLA, SIRIXGA (L), CIIERIXGA, CIIIRIN- 
GA, CHERINGLA, CHIRINGLA (1. g.), (cat. port. 
seringar, esp. jeringar, it. sciringare), v. 
a. et n. Seringuer, v. besinga; faire l’effet 
d’une seringue, jaillir, v. giscla; pour risso¬ 
ler, v. saurenga. 

Serengue, gués, go, gan, gas , gon. 
Serenga *n vcisscu, enfiler un vaisseau à 
coups de canon de l’arrière à l’avant. 

Pèr serenga buton tant qu’an d’alen. 

J. DÉSANAT. 

Se serenga, v. r. Se seringuer. 

Serenga, seringat (1.), ado, part, et adj. 
Seringué, ée. R. serengo. 

SERENG4DO; SERINGA 1)0 (a.), SIRINGADO 
(L), SERINGA (d.), seringa L (rouerg.), (cat. 
xeringada), s. Jet de seringue, lavement, v. 
besingado, crislcri, giscle. 

Pèr asard toumbèron sus éu 
Coumo jiet d’uno serengado. 

LOU CASS AIRE. 

R. serenga. 

serexgage, seringagi (m.), s. m. Action 
de seringuer. R. serenga. 

SERENGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui seringue. R. serenga. 

SEREXGAT, SERINGAT (m.), (IIERINGLAT 
(g. L), (lat. syringa), s. m. Seringat, arbris¬ 
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seau, v. emperialo, lila-blanc, muscardin. 

La garano e lou seringat 

Sus sei lijo vesés plega. 

F. CHAILAN. 

SERENGO , SERENGLO ( niç. ) , SERINGO 
(1. rn.), SCRINGO (lirn.), SIRINGO, CHERIN- 
GO, CHIRIXGO, CHILINGO, SER ING LO, CHE- 
R ING LO, CHIRINGLO (L), ESCHERINGO (g.), 

eissocrengo, EiciiociuNGo (a.), (rom. SC- 
ringua, cat. xeringa, cat. port, seringa, it. 
simnga, esp .jeringa, lat. syringa), s. f. Se¬ 
ringue, v. escoumpissadou. 

Calamello, caneloun de serengo, canule 
de seringue ; serengo de manescau, seringue 
pour les chevaux. 

SERENGCETO, SERINGUE LO (m.), S. f. Pe¬ 
tite seringue, seringue à injections, v. es- 
pousqueto, gisclet. 

D’ùnei avien de seringuelô en cano. 

p. MAZIÈRÉ. 

R. serengo. 

serenissime, imo (cat. serenissim, esp. 
serenisimo, it. port, serenissimo, lat. se- 
renissimus) , adj. Sérénissime, titre d’hon¬ 
neur. 

La serenissimo rèino Jano, la sérénissi¬ 
me reine Jeanne (bulle d’Urbain V). 

Moun altesso serenissimo. 

c. FAVRE. 

SERENO, SCIIERENO (auv.), (rom. cat. se¬ 
rena), s. f. Rosée du soir, serein, v. seren ; 
genre de poésie usilé chez les Troubadours, 
dans lequel l’amant soupire après le soir, v. 
serenado ; brise du soir ; vent léger qui souille 
quelquefois avant le lever du soleil, v. au- 
rcto ; t. de marine, quarantaine, v. quaran- 
teno. 

A la sereno, à la belle étoile ; venta *mè 
la sereno, vanner le blé au vent du matin ; 
santoSereno, sainte Seréne^ d’Aquitaine. 

prov. lim. Quand plèu lou jour de la Sereno, 

La mita dei fe se feno. 

Sereno est ici la corruption de Ceno , Jeudi- 
Saint. R. seren. 

sereno, sirexo (1.), (rom. serena, syre- 
na, cat. serena, it. esp. port. lat. sirena), s. 
f. Sirène ; femme qui a une belle voix, v. 
ourgueno ; guêpier, oiseau, v. manjo-mèu ; 
pivert, oiseau, v. pi-verd ; lamentin, mam¬ 
mifère marin ; crête d’une montagne, en Au¬ 
vergne, v. serriero ; cochonnet, v. touisso. 

. Li Sereno , nom de certains écueils près de 
Porquerolles (îles d’IIières). 

La sereno de mar se troubariô ravido. 

P. GOUDELIN. 

prov. Diéu nous preserve dôu canFde la Sereno 
E dôu resconlre de la baleno. 

Les Séquière, de Languedoc, portent dans 
leur blason une sirène tenant un peigne et un 
miroir et nageant sur des ondes. 

serenoun (rom. Serenon, Serenom, Sar- 
renom, b. lat. Seranonum), n. del. Séranon 
(Alpes-Maritimes), patrie de Na Tibors , 
trouvaresse provençale. 

SEREXOCS, ocso, adj. Serein, eine, clair, 
aire, v. seren. 

SERENTO, SOCREXTO, SAREXTO, S. f. Sa¬ 
pin gentil, faux sapin, épicéa, pesse, arbre de 
la haute Provence, v. abet, sù/i; pour guê¬ 
pier, oiseau, v. sereno. 

Tèo de serento, flambeau de racine de sa¬ 
pin. 

Conlro uno sourento giganlo 
Se posto Reginèu. 

F. gras. 

On dit aussi serinte, s. m. Conférer ce mot 
avec l’it. cerreto, chênaie, et le b. lat. cer- 
retum, bois de hêtres. 

Serès (tu serais), v. sariés ; serés (vous se¬ 
rez), v. sarés. 

SERESIN, SERIN, SEREN, SENI, S. m. Se¬ 
rin vert de Provence, v. sarrasin, sen{ ; se¬ 
rin des Canaries, v. canari ; proyer, v. chi- 
scresin. 

Erbo-de-serin, clypéoie ; nas de serin h 
nez pointu. 
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Lou seresin toujour bresiho. 

A. RIGAUD. 

Un seresin qu’avié lou gargassoun tantdous. 

A. CROUSILLAT. 

De seresins, de passerouns. 

D. SAGE. 

H. sarrasin. 

Serèstre pour celèstre ; seret (scie), v. ser- 
ret ; seret, eto(t. d’amitié), v. ceseret, eto. 

SERETO, s. f. Orphée, sylvia philomela 
(Temn.), oiseau, v. bouscarlo-passcriero. R. 
passereto. 

Seretoun, v. ceretoun ; serèts (vous seriez), 
v. sarias ; cerfuel, v. cerfuei ; sergent, y. sar- 
jant ; sergeto, v. sargeto. 

SERGUiÉ, n. p. Serguier, nom de fam. mé- 
rid., v. Pue-Serguiè. 

SÈRI, Èrio (esp. port. il. serio, lat. se- 
rius), adj. Sérieux, euse, à Nice, v. serions ; 
Séry, nom de fam. provençal. 

L’afaire èro sèri. 

J. RANCHER. 

Bessai qu’embria pèr asard 
Lou fatour d’ourdinàri sèri. 

E. NÉGRIN. 

Seri (je serais), v. sariéu ; seri (il serait), v. 
sarié ; serian (nous serions), v. sarian ; sérias 
(vous seriez), v. sarias ; serichou, v. serri- 
choun. 

sericouca, v. a. et n. Manger avec plaisir, 
dans le Var, v. coungousta , salica. 

Sérié (il serait), v. sarié; serien (ils se¬ 
raient), v. sarien ; sériés (tu serais), v. sariés. 

SÉRIÉS (rom. Seriers), n. de 1. Seriers 
(Cantal). R. cerie. 

SERIES, ARIES, ARES, ARE! (lat. Ari - 
gius), n. d’h. Saint Seriez, Arey, Arège ou 
A'rige, évêque de Gap, mort en 604, v. Arei ; 
Sereys, Seris, noms de fam. gascons. 

SERIES (saNT-), (b. lat. S. Sorcgius), n. 
de 1. SainUSériès*(IIérault). 

Seriéu (sérieux), v. serious ; seriéu (je se¬ 
rais), v. sariéu ; serigaudo, v. serenado ; seri- 
gat, v. saruguè. 

SERIGXA, SERIGNAC(1.), (b. lat. Serinlxa- 
cum, Cirinhacum), n. de 1. Sérignac (Gard, 
Lot, Tarn-et-Garonne). 

SERIGNAN, SERIGNA et SERIGXO(L), (rom. 
Serinha , b. lat. Serinhanum , Surigna- 
num, Sirinianum, Serinianum, Serenia- 
num), n. de 1. Sérignan (Hérault, Vaucluse). 

La barouno de Sérignan, la belle Diane 
de Poitiers, baronne de Sérignan (Vaucluse) ; 
lou grau de Sérignan , l’embouchure du 
l’Orb, à Sérignan (Hérault); counièu de Se - 
rignan, lapin sauvage de Sérignan. 

SERIGNANEN, SERIGNANOT (1.), ENCO, 
oto, adj. et s. Habitant de Sérignan, v. 6e- 
suscla, chicanaire , corb. 

seri H A , SERILHAC (1.), n. de 1. Sérillac 
(Corrèze) ; Séreilhac (Haute-Vienne) ; Séri- 
lhac, nom de fam. gascon. 

SERI n AT, SER1LHAT (l.), s. m. Laser de 
France, plante, en Rouergue, v. angelicasso , 
batouiro y engraisso-saumo. 

Serihou, v. serrihoun ; serii (je serais) v. 
sariéu ; serimen, v. sarramen. 

serimous, s. f. pl. Crétons, en Béarn, v. 
grèutoun. 

serin, SEREN (lat. sircn, oiseau des In¬ 
des), s. m. Serin, v. canari, seresin. 
léu voudriéu bèn piéuta coumo lou gai serin. 

J.-B. GAUT. 

Serinçoun pour seniçoun. 

SERINET, s. m.'Petit serin, joli serin. 

Ni serinet ni rigau. 

p. BELLOT. 

R. serin. 

Serineto, v. sereneto ; seringa, seringla, v. 
serenga ; seringat, v. serengat ; seringo, se- 
ringlo, v. serengo ; seringueto, v. seren- 
gueto. 

SERixo, s. f. Femelle du serin. R. serin. 
Sèrio, v. ensàrri ; seriô (il serait), v. sarié. 
serio (cat. esp. it. port, sérié , lat. sériés), 
s. f. Série, suite, succession, v. rengueirado, 
ticro. 

Es coume lou tèms, vai à serio , il est va¬ 
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riable comme le temps ; per serio , par série. 

Serioi, serios, seriôu, seriôu, conait. gasc. 
du v. èstre. 

seriolo, s. f. Poisson de mer, caranx^Du- 
merili (Risso). 

A conférer avec le îal; sdrio, truite, ou se - 
riola , petit bariL. 

seriot, s. m. Rire cqume un seriot, rire 
de bonne grâce, en îlouergùe. R. serin. 

SERIOUS, seious (rh.), seirious (auv.), 
SURIOUS, SERIÉU, SURlÉU (m.), OUSO, IÉU- 
so, 1ÉUVO (cat. serios, it. serioso, esp. port. 
serio , b. lat. seriosus , lat. serius), adj. Sé¬ 
rieux, euse, grave, v. gr'eu , seri. 

Acô ’s serious , c’est sérieux ; caro se- 
riouso, mine sérieuse ; seriôusi malautiô , 
sérieuses maladies. 

prov. Serious coume un papo. 

SERIOUS, SERIÉU (m.), s. m. Sérieux, gra¬ 
vité, v. mino . 

Tcni soun serious , garder le sérieux; 
prcne soun serious, prendre son sérieux ; 
prene au serious, prendre au sérieux. R. 
serious 1. 

SERIOUSArtlEX, SEIRIOUS AMEN ( auv. ) , 
SERïousomex (1. g.), (cat. seriosamcnt, it. 
seriosamente), adv. Sérieusement, v. bon 
(de-). 

Apello seriousomen l’alenoiéu. 

A. ARNAV1ELLE. 

R. serious. 

serja (rom. Serjac, b. lat. Serjacum , 
Sarjacum, Scrgiacum, Sargiacum), n. de 
1. Sergeac (Dordogne). 

Serjanas, serjant, v. sarjanas, sarjant ; ser- 
jo, v. sargo ; serjon, v. sarjant ; sérié, v. 
serre. 

SERMA, SARMA (m.), (rom. sermar, pré¬ 
parer), v. a. Tremper le vin, v. asscima, a- 
sciga. 

Serma soun vin, couper son vin ; sermo 
toun vin, mets de l’eau dans ton vin ; mo- 
dère-toi. 

Liquou divino e blouso 
Que sara crime de serma. 

A. ARNAVIELLE. 

Serma, sermat (1.), ado, part, et adj. Mêlé 
d’eau ; modéré, ée. 

Vinaigre serma , vinaigre étendu d’eau ; 
bèure serma , boire du vin trempé. II. as - 
seima. 

SERMAGE, sermAgi (m.), s. m. Action de 
tremper le vin, coupage. R. serma. 

SERMAND (v. dauph. Saramant, angl. 
Sherman, h. lat. Schirmannus, juge), n. p. 
Sermand, Serman, noms de fam. provençaux. 

Serme, v. Pont-Serme ; sermen pour sar- 
men. 

SERMEXTIX (b. lat. S. Stephanus de Ser- 
mentinis), n.de 1. Saint-Étienne de Sermen- 
tin (Gard). 

sermet (b. lat. Sermetum), n. de 1. Ser- 
met (Dordogne, Lot-et-Garonne); Sermet, 
Sarmet, noms de fam. méridionaux. 

sermoun, sarmoux (m.), (rom. sermon, 
sci'mo, cat. sermo, esp. sermon, lat. sermo, 
onis), s. m. Sermon, discours; remontrance, 
v. prêche. 

A la fin dôu sermoun, à l’issue du ser¬ 
mon. 

prov. Court sermoun e long dina, 

Acô noun pou pas dana. 

— Lou meiour di sermoun 
Enueio, s’es trop long. 

— Figo e sermoun 
A Pasco soun plus de sesoun. 

— Fai lou bèn, fuge lou mau. 

Autre sermoun noun te fau. 

— A bout de sermoun 
Au pecadou fau lou perdoun. 

A la Bibliothèque nationale, il y a un recueil 
manuscrit de 30 sermons en dialecte limousin 
du moyen âge, provenant de l’abbaye de Saint- 
Martial de Limoges. 

SERMOUXA, SARMOUNA (m.), SERMOUNE- 
ja (rom. cat. sermonar, esp. sermonear , it. 
sermonare, lat. sermonari), v. a. et n. Ser¬ 
monner, prêcher, v. prcdica , reprendre. 


Sermounavo, pecaire, e se despoutentavo. 

J. ROUMANILLE. 

Dis qu’a proun rebouli, qu’a proun sermouneja. 

P. GIE RA. 

prov. A quau vôu feinianleja 
Avès bèu a sermouna. 

SERMOUXA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO(r 0111 . 

sermonaire, sermonayre, sermonador, it. 
sermonatorc), s. Sermonneur, euse, v. char- 
paire ; prédicateur, v. predicaire. 

Acô’s la voues d’un pai autres-cops sermounaire. 

J. JASMIN. 

Assetat sus un banc farai lou sermounaire. 

LA BELLAUDIÈRB. 

Lei sermounaire, tous leis an, 

N’en van prêchant, n’en van cridant. 

VIEUX NOËL. 

R. sermouna. 

sermouxamex, s. m. Action de sermonner. 
R. sermouna. 

SERMOUN.ARI (romi. sermonari, esp. port. 
sermonario), s. m. Sermonnaire, recueil de 
sermons. 

Lou sermounàri prouvençau dôu paire 
Al'egre , le recueil des sermons provençaux du 
père Alègre (1688). R. sermoun. 

SERMOUXD, n. p. Sirmond, nom de fam. 
mérid. dont le fém. est Sermoundo (rom. 
Sermonda), v. Saurimound. 

sermounot, s. m. Petit sermon, v. estru - 
cioun. R. sermoun. 

Sernaio, sernalho, v. cernaio, cerniho. 
serxasso, s. f. Grosse couleuvre, en Lan¬ 
guedoc, v. serpatas. R. scr, serp. 

Serne, v. cerne ; sernié, y. cerniho ; serni- 
ha, sernihaire, v. cerniha, cernihaire ; Sernin, 
Serni, Serné, contract. de Saturnin. 

SERNIX (SANT-), SANT-SARNI (toul.^ n. 
de 1. Saint-Sernin (Ardèche, Aude, Aveyron, 
Lot-et-Garonne, Tarn); Saint-Gernin(Cantal, 
Corrèze, Dordogne, Lot), v. Saturnin (Sant-). 
Sernouiro, v. cprnouiro. 
sernoun, s. m. Le 'Seirnon, rivière du Lar- 
zac (Aveyron). 

serxous, n. p. SeTnoüx, nom de fam. prov. 

R. serenous. 

Sernu, v. Saturnin ; sernut, udo, v. cernu, 
udo, cerne. 

sero (rom. it. sera, lut. sérum, sero), s. 
f. et m. Soir, v. sèr, vcspre ; bono sero, bon 
sero, bon soir-; sus lou sero, sur le soir ; 
de-sero, le soir ; aro de-sero, ce soir même ; 
à sero, ce soir ; hier au soir ; icr-sero , aièr 
au sero, hier au soir ; csto sero, ce soir-ci ; 
aquèu sero, ce soir-là ; sero e matin, soir 
et matin. 

Un sero de poulido nèit. 

J. JASMIN. 

Prègo pèr iéu matin e sero. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Rouge de sero 
Bèu tèms espero. 

— Quouro vèn lou sero 
La vièio se desespero. 

Sero est féminin dans les Alpes, et mascu¬ 
lin à Nice, en Rouergue, Gascogne, etc. 
sero, s. f. La Sère, allluent de la Garonne. 
Sero (oiseau, poisson), v. cero ; sèro (selle), 
v. sello ; sèro (scie, crête de montagne), v. 
serro ; sero (il sera), v. sara ; serofus, v. ser- 
ro-fus ; seroliè, v. sarraié ; seromen, v. sarra¬ 
men ; seromen pour seguramen ; serômi, v. 
soulômi ; seron pour siguèron (ils furent), en 
vieux provençal ; serop, v. sirop; serôu, v. 
saran ; serou, v. sorre. 

SEROUDO, SEROUDELHO et SENOUDELIIO 
(1.), (lat. serotina , tardive), s. f. Trémois, 
blé d’été, seigle do mars, en Languedoc, v. 
bladeto, marsen, segoudeno, transaio, tre - 
miso. 

serougxo, n. p. Sérougne, nom de fam. 
provençal. 

serÔun (rom. Seroo), n. p. Séron (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

serous, ouso (cat. seros, esp. port, se- 
roso , it. sieroso, lat. serosusj, adj. Séreux, 
aqueux, euse ; pour chassieux, v. cerous, ci - 
rous. 














Uno fenno despouderado, 

Vièlho, serouso, descarnado. 

P. GOUDELIN. 

SEROUSETA, SEROUSITAT (1. g.), (cat. SC- 

rositat, it. sierosità, esp. serosidacl), s. f. 
Sérosité, v. imour. R. serons. 

SERP, SÈR, ASSERP, SUERP (rh.), (rom. 
serp, ser, cat. serp, port. it. serpe, esp. 
sierpe, du lat. serpere , ramper), s. f. Ser¬ 
pent , couleuvre, v. anguielo-de-garrigo, 
bisso, cingle , coulobre , giscle. 

Serp à cou lié, couleuvre à collier ; serp 
d'aigo, couleuvre d'eau ; serp de mar, ser¬ 
pent de mer, sorte de poisson ; serp dis amen- 
do , jeu d’enfants; peu de serp , mue de ser¬ 
pent ; lengo de serp , langue de vipère ; o- 
phioglosse, plante ; rasin-de-serp, joubarbe, 
plant Q-j Caulet-dc-scrp, pied-de-veau, plan¬ 
te; viôuleto-de-serp, pervenche ; erbo-dc- 
serp t alkekenge ; limaço-scrp, espèce d’hé¬ 
lice; càu-de-scrp, lorcol, oiseau ; èstre ou 
mètre au nis de la serp, être ou mettre aux 
abois, sur le grabat, dans la misère, au gîte 
du serpent ; per iè faire un ome , soun 
paire s’es mes au ms de la serp , pour lui 
faire un remplaçant, son père s’est mis à la 
mendiché ; faire la serp, serpenter; en- 
dourmiriè, enclausirié ou enmascariè li 
serp , il charmerait les serpents, se dit d’un 
beau parleur ; paii coume uno serp , souffrir 
mort et passion ; a lou cap leva coume uno 
.serp, il porte la tête haute ; lou tèms es clar 
coume un uei de serp, le temps est très 
clair. 

La serp fuch la flou des rasins. 

P. GOUDELIN. 

PROv. A la que l’on amo, l’on anarié querre lou 
ms de la serp. 

La fam fai sourti la serp dôu bouissoun. 

— Morto la serp, mor lou vérin.. 

— Traite coume uno serp. 

SERPA, v. n. Ramper, v. serpeja; t. de ma 
nne, v. sarpa. 

Mespreses d’amoundaut lous que serpon à terro. 

_ P. DE GEMBLOUX. 

Tu, s aviés pas serpat, noun sariés pas tant naut. 

c? ID 

Serpa, serpat (1.), ado, part, et adj. Lézar¬ 
dé, crevassé, ée. R. serp. 

serpanto, s. f. Soupente, v. tourno-vent 
plus usité. R. serpa. 

serp ata no, s. f. Sarbacane, v. sarbacano 
plus correct. 

Parla pèr serpatano, parler par interprè¬ 
te ; vièio serpatano, vieille entremetteuse 
SERPATAS, SARPATAS, SERPAS(cat. SCr- 
pentàs), s. m. Grand serpent, gros serpent, 
serpent effroyable, v. bissas, coulobre , qis - 
dard. * 

Vici serpatas, vieille femme méchante. 
Ourso, loup, lètro, serpas. 

„ ,, ., , abbé bresson. 

Moun ped pourrié, dins toun bartas, 

Cauciga mai d’un serpatas. 

LAFARE-ALAIS. 

Scrpatasses , plur. lang. de serpatas R 
serp. 

serpateja, v. n. Se mouvoir comme un 
serpent, v. serpeja , serpenteja. 

Nosto ribiero serpatejavo dins soun lié. 

D , L. FUNEL. 

R. serpatas, serpas. 

serpatié, s. m. Héron pourpré, ardea 
purpurea (Lin.), oiseau qui se nourrit de 
serpents, v. galejoun ; t. d’astronomie, le 
Serpentaire, constellation. 

Bello, aven li flamen, avèn li serpatié 

Qu’en desplegant soun mantèu rose 
lé fan la casso long dôu Rose. 

n mirèio. 

n. serp. 

SEUPAÎIÉ, SERPATIÉ (1), IERO, IÈIRO, 

adj. De serpent, v. serpentin. R. serp. 

ri,u»« P nT IER< î’ t® ERPAT,È,RO et SERPA- 
TEIRO (l.), s. f. Lieu où les serpents abon¬ 
dent, repaire de serpents, trou de serpent. 

Ah ! dins la serpatiero as vougu t’avanqui ! 

CALENDAU. 


SEROUSETA — SERRADO 

Nais dins tant orro serpatiero. 

n S. LAMBERT. 

R. serp. 

serpatoun, serpatouno, s. m. Serpen¬ 
teau, couleuvreau, petit serpent, v.couloubrin. 
Lou serpatoun que fai pèu novo. 

c* ii u . CALENDAU. 

bemblo cuberf de serpatouno. 

n S. LAMBERT. 

R. serp. 

Serpeja (it. serpeggiare , esp. serpear ; 
fr. serpejer, en terme de manège), v. n. Ser¬ 
penter, v. serpateja, serpenteja. 

De la pouncho de si dos lamo 
Que serpejon coume de flamo 
Trancon Jarjaio espaventa. 

L. ROUMIEUX. 

Serpejant emé li riéu. 
n G. B.-WYSE. 

R. serp. 

Serpelèri, serpelhèiro, serpelho, v. serpi- 
hiero, serpiho. 

serp -enguencho, s. f. Espèce de ver qui 
vit dans la vase des ruisseaux et des sources 
dans les Alpes (A. de Rochas). 

SERPENT, SARPÈNT(m ), SARPENT (auv.), 
SERPENT (1. g.), SERPlNT (d.), (rom. ser¬ 
pent, serpen, cat. serpent, esp. serpiente , 
port. it. serpente, lat. serpens, entis), s. m. 
et f. Serpent, v. serp ; instrument de musi 
que, celui qui en joue, v. bamboro. 

Serpent d’aram, serpent d’airain ; serpent 
verd, ancien nom du mercure; terme inju 
rieux, à Bordeaux. 

SERPENTEJA , SERPENTA (esp. SCrpen- 
tear), v. n. Serpenter ; faire le serpenteau ; se 
mouvoir comme un serpent. 

Lou tron serpentejo, la foudre éclate en 
zigzag. 

D amount l’on vèi pertout l'aigo que serpentejo. 

_ D. GUÉRIN. 

Lou lamp serpentejavo. 

ARNAUD. 

Sabi uno causo relusènto 
Mai que lou lamp quouro serpènto. 

. . E. NEGRIN. 

Aqui van serpentant d’aigo lôuti encantado. 

n . . J. RANCHER. 

R. serpent. 

SERPENTÈU, SARPENTÈU (rh.), SARPAN- 
TEU (m.), SAMPARTÉU, s. m. Serpenteau, 
petite fusée, v. diabloutin. 

- Tira, manda de serpentèu, jeter des 
serpenteaux. 

En trasènl de serpentèu. 

. ARM. PRQUV. 

Dins 1 aire si ves que de belugueto, 

Que de nouvèu fue, que de serpentèu. 

1 j AT A 7 T Ù D ÎP 

Se vuei hrulan lou fue de joio, 

Se remandan de serpentèu, 

Es pèr nous douna mai de voio 
En célébrant un jour tant bèu. 
t» F. VIDAL. 

R. serpent. 

serpentin, ino (rom. cat. serpentin, 
serpenti, port. esp. il. serpentino, lat. ser- 
pentinus), adj. Serpentin, ine ; tortueux, 
euse, v. tort. 

Lengo serpentino, langue de serpent. 

De toun pals la plajo serpentino. 

G. B.-WYSE. 

SERPENTINO (rom. esp. port. it. serpenti- 
na), s. f. Serpentine, plante ; sorte de pierre 
fine qu’on trouve dans les Alpes, v. pèrsi ; 
couleuvrine, v. couloubrino ; érysipèle, v 
erisipèlo ; le phallus, dans Augier Gaillard * 
v. bico. 

La mecho sus la serpentino. 

n D. SAGE. 

R. serpentin. 

SERPENTOUN, SARPENTOU (\ im.) # S. m. 
Serpenteau, v. serpatoun. R. serpent. 

SERPENTOUS, ouso (it. serpentoso), adj 
Sinueux, euse. 

Rièu serpentous , ruisseau qui serpente. 

R. serpènt. 

SERPETO, SARPETO (m.), SARPOTO (g.), 
lit. serpetta, couleuvre), s. f. Serpette de 
vendangeur, v. gouieto , gourbiho, picou- 
rcllo, poudeto, trenchet. 
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La serpeto a la man. 

n M. BOURRELLY. 

R. serpo. 

SERPIHARIÉ, SARPIHARIÉ (m.), SERPI- 
LHARiù (d.), s. f. Guenilles, fatras de haillons, 
personne déguenillée, v. fatrassariè. 

Quénti serpiharié de coustume blesi ! 

n P. BELLOT. 

R. serpiho. 

serpiiias, sarpiiias, s. m. Vieux lam- 
beau de grosse toile, v. patouias. 

Vici serpihas, terme injurieux. 

Eila su ’n serpihas i’ a ’no chalo malauto. 

n J- roumanille. 

R. serpiho. 

SERPHIIERO, SARPIHIERO (rh ), S 4 RPI- 
LHIERO (a.), SARPIIIÈIRO, SERPILIIÈIRO 
SARPELIIEIRO (L), SIRPILHÈIRO (lim ), SER- 
PlLHERO(g ), SERPELÈRI (d.), (rom. sarpe- 
Iheira, sarpcleira, cat. serpelera, sarpile- 
ra, sarpalfcra, port, serpilheira, esp. ar- 
rnliera, jerapellina, b. lat. serapellinœ), s. 
f. Serpillière, toile d’emballage, v. courde - 
lat , estoupiè, trento-auno. 

Tirassavo pèr lou sôu 
Un tros de serpihiero. 

N. SABOLY. 

PROV. La serpihiero vau mai que la marchandise. * 
R. serpiho. 

SERPIIIO, SARPIIIO (m.), SERPILIIO (1.), 

serpelho (d.), (lat. sirpicula , panier de 
jonc), s. f. Haillon, guenille, v. peio. 

S es pas vist dins lou noumbre uno mendro ser- 
j. désanat. [pibo. 
Ce mot pourrait avoir signifié primitivement 
cc dépouille de serpent ». R. serp. 

SERPIHOUN, SEUPILHOU (d.), S. m. Cou- 
leuvreau, v. serpatoun ; serpette, faucillon 
en Dauphiné. 

Siblant coume de serps qu’on vèi dins lous si- 
A quau furtivamen an près lous serpilhous.llhous, 

_ JOURDAN. 

R. serp. 

SERPO, SARPO (bord.), (b. lat. sarpa), s. f 
Serpe v. fauciôu , gouiet , plus usités ; enclave 
partielle d’un terrain, en Dauphiné, v. mar- 
tèu. 

Conférer ce mot avec le prov. serp, ser¬ 
pent, l’esp. serpa, provin, et le lat. sarnere 
couper. r 

SERPOUL, SERPOULII (a.), SERPOULET, 
SARPOITLET (rh.), SERPOULIIET (g ), SEIt- 
POURET, SARPOURET (b ), SARPOULO (rom. 

esp. serpol , cat. serpoll, it. scrpollo, lat 
serpyllum), s. m. Serpolet, plante, v. ba - 
dassoun, fcrigouleto, menudet ; Sarpoulet, 
nom de fam. provençal. 

. dansa sus lou, serpoulet, tu es revenu 
a la santé. 

Proche lou riéu que fai glou-glou, 

Beisant lou serpoul e l’anedo. 

_ * A. ARNAVIELLE. 

, prov. Quand lou serpoulet flouris, 

La fedo ataris, 

quand le serpolet fleurit, la brebis perd son 
lait. 

SERPOULETO, s. f. Lézard gris, en Rouer- 
gue, v. lagramuso, servantino. R. serp 
SERPOUN, SERPOU (m.), s. m. Petite ser¬ 
pe, v. serpeto. R. serpo. 

SERP-VOULANTO, SERP-VOURANTO (m.), 
s. f. Cerf-volant, jouet d’enfant, v. couloum- 
bo, gruio. 

Lachas lou grame ei serp-voulanto, 

lâchez la ficelle aux cerfs-volants. 
voulant. * 

SERRA, SARRA (m.), SARRIA (a.), (rom. 
cat. esp. serrar , lat. serrare), v. a. Scier, 
couper avec la scie, v. louba, ressa, res$cga y 
seia, scita, toura ,* serrer, fermer, v. sarra. 
Serra ’n roure , scier un chêne. 

Serra, serrât (L), ado, part, et adj. Scié, ée. 
Lou Mount-Scrrat (le mont dentelé), le 
Serrât ou Mont-Serrat, en Catalogne. 

SERRADO, S.1RRADO (rh.), s. f. Lézard o- 
cellê, v. rassado ; pour étreinte, pressée, v. 
sarrado. R. serra. 
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serrage, SARRÀG! (m.), (port, serragem), 
s. m. Sciage, action de scier, ce qu’il en goûte, 
v. ressaye. R. serra. 

Serrai, v. sarrai ; serraio, serralho, v. sar- 
raio. , v 

SERRAIRE, SARRAIRE (m.) , SARRIAIRE 

(a.), (for. sarrou, cat. esp. serrador , b. lat. 
serrator), s. m. Scieur, scieur de long, v. 
resscgaire f seitaire; moucheron qui vole par 
troupes, en imitant le va-et-vient de la scie, 
v. ressaire ; Serraire, nom de fam. prov. 

Manjo coume un serraire , il mange 
comme un ogre. 

Dins quatre jour seras blesit 
Coumo la camié d’un serraire. 

C. BRUEYS. 

R. serra. 

SERRAN, sarran (m.), s. m. Ilolocentre, 
genre de poissons de mer, perça marina et 
perça cabrilla (Lin.). 

La blado, loti sarran, lou tourdo qu’es tacat, 

La cero, lin moussèu, lou gobo délicat. 

c. SA.RA.TO. 

Conférer ce mot avec l’esp. serrano , mon¬ 
tagnard, le lat. sarranus , couleur de pour¬ 
pre, et le nom romain S erra nus. 

SERRANO, SERA no (L), s. f. La Serrane, les 
Séranes, chaîne de hauteurs du département 
de l’IIôrault; Séranne, Sérane, noms de fam. 
lang. R. serre, serro. 

Serraquiéu, v. sarro-quiéu. 

SERRAS, SARRAS (a.), s. m. Grande colli¬ 
ne, v. colo. R. serre. 

serrât, s. m. Labre plombé, labrus li- 
vens (Lin.), poisson de mer; crête de monta¬ 
gne^. lat. serratum ), v. serre. 

Se lu te fas la bicho 
Que sauio sul serrât, 
léu me farai cassaire, 

T’aurai am’ un fielat. 

ch. pop. 

R. serre. 

serre, sère(L), serle (rouerg.), (rom. 
ser, b. lat. serrum ), s. m. Crête en dos d’âne 
et dentelée, sommet isolé et de forme allon¬ 
gée, col, pic, contre-fort de montagne, v. 
cresten. esquino, serro ; Le Serre, nom de 
lieu fréquent dans le Gard ; Serre, Duserre, 
Dusserre, noms de fam. méridionaux. 

Lou Grand-Serre , le Grand-Serre (Drô¬ 
me), nom de lieu ; li Set Serre, lotis Set 
Sèrreis (d.), nom d’une montagne des envi¬ 
rons de Loriol (Drôme). 

La peilo fasiè ’n serre (a.), la poêle était 
comble ; à miè-serre, à mi-côte ; lou serre 
de la cambo , le devant de la jambe, la partie 
saillante du tibia ; lou serre de la bouco, le 
palais, la voûte palatine, v. cèu de la bouco. 
Qu’es aeô : d’un sqrre lou traguère, 

De l’autre nouu pousquère, 
énigme populaire dont le mot est Viou , 

l’œuf. * ^ 

prov. Quand l'on se marido tout es plan, li serre 
vènon après. 

— Quau vai detras lou serre, 

Saup pas dequé vai querre. 

R. serro. 

serre-blanc, s. m. Crénilabre de la Mé¬ 
diterranée, poisson de mer, v. fournacho, 
pito-moufo . R. serrât. 

serre-long, s. m. Le Serre-Long, mon¬ 
tagne du Gard. 

SERRE-NEGRE, s. m. Le Serre-Nègre, mon¬ 
tagne (Tu Gard. 

serre-rouge, s. m. Le Serre-Rouge, mon¬ 
tagne du Gard. 

SERRE-USCLA (montagne brûlée ), n. de 
1. Sérusclat) nom de lieu et de fam. dauph. 

serrés, s. m. Le pays de Serres, le Serrois 
(Hautes-Alpes). R. Serro. 

SERRET, SARRET (a.), s. m. Petite colline, 
monticule, v. coulet, puget ; Serret (Ariège), 
nom de lieu et de fam. R. serre. 

serret, SARRET (m.), s. m. Ëgohine, scie 
à main, v. cout'eu-serro, foro, resset, ser - 
roun; cladium mariscus (Brown), plante. R. 
serro. 

SERRETA, SARRETA (m.) , SARRETEJA , 
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sarrateja (m.), v. a. Scier, couper avec une 
petite scie, couper maladroitement, charcuter, 
y. ressa ; racler du violon, v. serriha. 

Sias las de serreta ? 

SÉDAILLAN. 

La daio crussènto serreto lis espigau. 

E. IMBERT. 

Serreta, ado, part, et adj. Scié, ée. R. ser¬ 
ret. 

SERRETA IRE, SARRETAIRE (m.), ARELLO, 
s. Celui, celle qui ramasse de la laiche ou du 
carex pour rempailler les chaises. R. Jscr- 
reto. 

SERRETO, SARRETO (m.), (cat. serreta), 
s. f. Petite scie, scie à débiter, scie ordinaire, 
v. ressegoun ; jonc des chaisiers, heleocaris 
pal us tris (R. Brown), plante dont on se sert 
pour rempailler les chaises, v. bauco, jounc- 
de-la-palun, pàvio ; laîche, carex, plantes 
à feuilles coupantes, employées pour le même 
usage, v. crbo-taicnco, riasso, sagno ; Sar- 
rette, nom de fam. mérid. R. serro. 

SERRETOUN, SARRETOUN (m.), S. f. Pe¬ 
tite scie à main, v. serretouno ; petite plante 
de marais, v. sagno. R. serreto. 

SERRETOUNO, SARRETOUNO (m.), S. f. Scie 
toute petite, petite scie à main, v. ressegoun. 
R. serreto. 

Serri, v. Ceri; serrichou, v. serrihoun. 
SERRIÉ, SARRIÉ (Var), (b. lat. serra - 
rium), s. m. Crête de montagne, v. serriero. 
R. serre. 

SERRIERO, SARRIERO (m.), (b. lat. serre - 
ria), s. f. Cime dentelée, suite de crêtes, crête 
de montagne, v. loubo, serro ; Serrières (Ar- 
dècl^, Isère), noms de lieux. 

Regnave dounc sus li serriero. 

CALENDAU. 

Aiglo qu’as fa toun nis i serriero di Bans. 

E. LUCAS. 

R. serre. 

SERRIIIA, SERRILIIA (a.), SARRIIIA, SAR- 
riiieja (m.), v. n. Racler du violon, v. ras - 
cia ; crier sans cesse, endôver, geindre, v. 
crcniha ; fureter, y. fuma. 

L’entendien toujour sarriha. 

J. DÉSANAT. 

R. serriho. 

SERRI H A IRE, SARRIHAIRE (m.), S. m. Ra- 
cleur, mauvais joueur de violon, v. rasclaire ; 
grognon, v. crenihaire. R. serrihù. 

SERRIHO, SARRIIIO (m ), SARRILIIO (a.), 
(lat. serricula, serrago, inis), s. f. Sciure, 
bran de scie, v. ressiho, fessé, ressun, ras- 
quiho ; rognures de cornes, v. banihoun 
EstouYas en serriho, sciure de bois mêlée 
avec du storax ; faire de sc7'riho, se dépiter, 
endêver. 

Eisabèu, 

Ti boutèu 

Soun plen de serriho. 

CH. POP. 

De marrils escrivan, de sa plen de sarriho. 

M. BOUERELLY. 

SERRIIIOUN, SERRIKIOU et SERRICHOU (L), 
s. m. Monticule, v. rnountagnoun ; Le Ser- 
rillon, nom de lieu. R. serre. 

serro, sarro (g.), (rom. serra, sera, 
çerra, cat. port. it. lat. serra , esp. sierra ), 
s. f. Scie, v. refèndo, rèsso, ressego, s'eito, 
touradouiro ; cime dentelée, crête de mon¬ 
tagne, colline, chaîne de montagnes, v. lou¬ 
bo, serriero ; Serres (Ariège, Aude, Hautes- 
Alpes) ; Lasserre (Aude, Basses-Pyrénées, Dor¬ 
dogne, Gers, Haute-Garonne, Lot-et-Garonne); 
la Serre, alïluent de l’Aveyron ; Serre, La 
Serre, Lasserre, Deserre, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Serro alemando, scie allemande ; serro 
d f aigo, moulin à scie, scierie; serro de mar, 
scie, poisson de mer ; serro fino, scie fine ; 
serro de serraire, scie de scieur de long ; 
clau d'uno serro, cheville qui serre la corde 
d'une scie ; douna de camin ou de pas à la 
serro , donner de la voie à la scie ; lou creni 
de la serro, le cri de la scie ; rcsto gue cinq 
dènt a ma serro, je n’ai plus que cinq dents 
aux mâchoires ; mau de serro Vajo escour - 


nat ! mau de serro que noum vire ! sortes 
d’imprécations gasconnes qu’on trouve dans 
D’Astros. 

En paissent pèr la serro. 

J. DE VALÈS. 

Que gueités la piano ou la serro ourgulhouso. 

j. azaïs. 

Quand jou sirè pujat dessus aquelo serro. 

G. d'astros. 

La serro s’enroujavo. 

a. fourés. 

Olivier de Serres, célèbre agronome, né à 
Villeneuve de Berg, en Vivarais (1539-1619). 

serro, s. f. Serre, lieu couvert, v. ardiero , 
servo ; t. de pêcherie, chambre qui sert de 
déchargé au dernier tour d'une bordigue, 
lorsqu’il y a beaucoup de poisson, v. contro- 
tour; regard d'une fontaine, v. gerlo, servo, 
truei. 

La roso e l’ulhel lou plus bèu 
Encaro vivon dins ma serro. 

A. GUIRAUD. 

A touto serro, en toute hâte, à grande 
erre, dans Goudelin, sans doute pour à tou- 
tos erros . R. serra, sarra. 

SERRO-BELI.O, SARRO-BÈRO (g.), (belle 
montagne), n. de 1. Sarrabère, nom de lieu et 
de fam. gascon. 

SERRO-CAVO, SARRO-CABO (g.), (monta¬ 
gne creuse), n. de 1. Sarrecave (Haute-Ga¬ 
ronne). 

Serro-couteloun, v. sarro-couteloun. 
serro-fino, Serra fino, saura fino, 
SERAFINO, s. f. Mésange charbonnière, pa¬ 
rus major (L.), v. lardiè, mesenjo, sar- 
raiè ; nonnette, parus palustris (Lin.), oi¬ 
seaux dont le roucoulement imite le bruit de 
la scie. 

La cansoun de la serro-fino 
Réjouisse nouéstei vergié. 

J.-F. ROUX. 

Tués pas la cardelino, 

Passeroun ni serro-fino. 

p. bellot. 

R. serro, fino. 

serro-fust, s. m. Arceau de bois de la 
barde des bêtes de somme, en Rouergue, v. 
aro-bast. R. serra, fustou sello fust. 

SERRO-LONGO (rom. b. lat. Serra Lon- 
ga), n. de l. Serrallongue (Pyrénées-Orienta¬ 
les). 

SERRO-3IEJAN, SARRO-MEZAN (g.), n. de 

l. Sarremezan (Haute-Garonne). 
SERRO-3IEJANO, SERRO-3IEIANO (b.), n. 

de 1. Serremeyane (Ariège). 

Serro-piastro, serro-têsto, v. sarro-piastro, 
sarro-tèsto. 

SERRO-SECO (rom. Serra Seca), n. de 1. 
Serresèque (Aude, Basses-Pyrénées). 

SERROUN, SARROUN (m.), SARROU (1.), S. 

m. Scie à main, v. serret ; petite faucille, v. 
gourbilio. R. serro. 

SERRUN, SARRUN (m.), s. m. Bran de scie, 
vermoulure, v. ressun, serriho. R. serra. 
SERS, n. de 1. Sers (Hautes-Pyrénées). 

Sers, v. cers ; sers, v. sèr ; sersifi, sersufi, v. 

• sarsifi ; sert, v. cert ; sertan, v. sartan. 

serti, sarti (m.), v. a. Sertir, enchâsser, 
v. enserti; pour certifier, v. acerti : 

Sertisse , ïsses, is , issèn, isscs, isson. 

Que sei'tis pour que servis (que sert), v. 
servi. 

Serti, sertit (g. L), ido, part, et adj. Serti, 
ie. R. enserti. 

sertiduro, s. f. Sertissure. R. serti. 

Serto (que) pour que sèr (que sert) ; sertour, 
v. sartre ; sértourea, v. sartra ; sertouro, v. 
sartresso ; seruego, v. saladuegno. 

SERVA, SERRA (1. g.), (rom. servar , ser- 
bar, cat. esp. scr'var, it. lat. servarc), v. a. 
et n. Garder, conserver, se conserver, v. coun- 
serva ; observer, v. ôusserva ; t. do marine, 
diriger un navire avec le gouvernail, v. eis- 
servo, gouverna. 

Serva de rasin, garder des raisins de con¬ 
serve ; li poumo douço servon pas , les 
pommes douces ne se conservent pas ; servo 
dre, suis le droit chemin. 















Serva e mantène las ancianos formos. 

X. DE RICARD. 

Uno man a la canardièiro. 

De l’aulro servant a l’arriès 
Lous rems foro de l’escaumièiro. 

A. LANGLADE. 

Serva, servat(L), serrât (g.), ado, part, et 
adj. Conservé, observé, ée ; Servat, Serbat, 
noms defam. languedociens. 

Servadiero, v. civadiero. 

SERVAGE, servàgi (m.), (it. servaggio), 
s. m. Servage, v. csclavitudo. 

Despui lou jour que m’a renduta soun servhgi. 

G. ZERBIN. 

R. sèr. 

Servage pour' selvage, sôuvage ; serval, v. 
servant. 

servanço (rom. scrvança), s. f. Service 
dont on use", usage, en Béarn ; pour observan¬ 
ce, v. ôusservanço. R. serva. 

servand (lat. Scrvandus ou Scrvans), 
n. d’h. Servand ; Servan, nom de fam. prov. 

Sant Servand, saint Servand, d'Eause, 
évêque au 4 e siècle. 

SERVA NO, n. de 1. Servane, près Mouriès 
(Bouches-du-Rhône) ; nom de fam* prov. 

SERVANT, SERRANT (1. g.), SERBONT 

(rouerg.), axto, oxto, adj. et s. m. Qui se 
conserve. 

Rasm servant ou tout court servant , rai¬ 
sin de garde, que l’on conserve pour manger; 
variété de raisin blanc, peu hâtif, à grains 
très gros, allongés et séparés ; servant nègre , 
variété de raisin noir à grains ovales; aquèli 
poumo soun servanto, ces pommes sont de 
garde. 

Rasins servants fresses tout l’an. 

D. SAGE. 

R. serva. 

servant, n. de 1. Servant (Puy-de-Dôme). 

SERVANTIN, SARVANTIN (m.), S. m. Ob- 
servantin, religieux de l’Observance, cordelier, 
v. courdeliè. B. ôusservantin. 

servantixo, sarvantino, s. f. Variété 
de figue, grise, v. courdeliero. R. servan¬ 
tin. 

servaxtino (cat. sagrantana), s. f. Lé¬ 
zard gris, petirlézard des murailles, v. gri- 
solo, lagramuso, scrpouleto. R. serpen- 
tino. 

SERVAS (lat. Servatium, Ccrvatium). n. 
de 1. Servas (Gard). 

SERVENT, SIRVENT (viv.), SIRBENT (toul.), 
SERRENT, surben (g.), (rom. servent, ser¬ 
ven, sirvent, sirven, siruent, cat. servent, 
it. port, servente, esp. sirviente, lat. ser- 
viens, entis), s. m. Servant, chevalier ser¬ 
vant, frère servant; serviteur, garçon de ser¬ 
vice, v. ser, servidou, varlet ; Servent, Sir¬ 
ven, Servientis, noms de fam. languedociens. 

Servent de massoun, manœuvre ; servent 
d'armo, servant d’armes, nom de certains 
membres de l’ordre de Malte ; li servènt de 
Castèu-Nôu-de-Papo , sobriquet des habi¬ 
tants de ce lieu ; voste dévot servènt, votre 
dévoué serviteur. 

Chalo e fidèu servènt d’amour 
A si pèd cridaran toujour : 

Vivo Petrarco 1 vivo Lauro ! 

• G. azaïs. 

L’oste, l’ouslesso, li servènt, lis estajan. 

ARM. PROUV. 

prov. Crida coume un servènt. 

SERVENTÉS (rom. servcntes , sirventes, 
sirventesc , sirventesca, cat. serventesi, it. 
serventese), s. m. Sirventois, sirvente, genre 
de poésie usité chez les Troubadours, ordinai¬ 
rement consacré à la satire, et quelquefois a 
la louange et à l’amour. 

D6u serventés tirant la lamo. 

CALENDAU. 

Serventés aferouna, tout brûlant d’amour patriau. 

J. ROUMANILLE. 

On prétend que ce mot vient de ce que le 
sirvente était fait sur un air qui avait déjà 
servi, tandjs que la chanson ôtait toujours 
faite sur un air nouveau. Il nous paraît plus 
naturel de dériver serventés de servènt, 
chant de servant. 


SERVAGE — SERVICIOUS 
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SERVÈNTO, SARVÈNTO (m.), SERBENTO 
(g.), SIRBENTO (1.), SURBENTO (g.), (rom. 
cat. sirvenia, sirbenta , esp. servienta, b. 
lat. serventa), s. f. Servante, domestique, v. 
choro, doumcstico, fiho, goujo , ragasso, 
touso, tanto ; poulie, en liouergue, v. car - 
rello ; étrier d’une crémaillère, v. carbeto, 
chambriero ; anneau de ruban qui sert à fixer 
la quenouille au haut du sein, v. coulougnie - 
ro, ficlousiè. 

Sièu la servènto doit Segnour , je suis la 
servante du Seigneur ; faire servènto, faire 
la révérence, en parlant d’une femme. 

Mete taulo, servènto, lou paure dino eici. 

CH. POP. 

prov. Servènto de capelan 

Manjo premié soun pan blanc. 

— Lou cat groumand fai servènto avisado. 

— Li servènto non qu’un mau : 

Dison lou secrèl de l’oustau. 

R. servènt. 

Sèrvi (serre, réservoir), v. servo ; sèrvi 
(serf), v. sèr ; sèrvi (cerf), v. cèrvi. 

servi (lat. Servius), n. d'h. Servy, nom 
de fam. provençal. 

Sant Servi, saint Servy, honoré au diocèse 
de Sarlat. 

SERVI (b. lat. Servia, Ccrvia), n. de l. 
Serves (Drôme) ; Desservy, nom de fam. dau¬ 
phinois. 

Pipo de Sèrvi, pipe deterre blanche qu’on 
fabrique à Serves \poumo de Sèrvi, variété 
de pomme. 

En fumant ma pipo de Sèrvi 
Vau durbi la pouerlo : èro un nèrvi. 

G. BÉNEDIT. 

SERVI, SARVI (m.), SERBI (g.), (rom. ser¬ 
vir, sirvir, cat. esp. port, servir, ft. lat. 
servire), v. a. et n. Servir, aider, être utile, 
être au service, être en condition ; faire le 
service militaire ; t. de jeu, fournir des cartes 
de la couleur de celles qu’on a jouées, v. cou - 
louca. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. serve, serves, sèr ou sièr, servèn, 
serves, servon. 

Mars, sièrvi, sierves, sierve, servèn, ser- 
vès, siervon. 

Béarn, sèrbi, serbes, serb, serbim, serbits, 
sèrbin ou serbèn (g.). 

Lang, servisse ou serbissi, isses, is, is- 
sèn, issès, isson ou issen. 

IMPARFAIT. 

Prov. servièu , iès, iè, ian, ias, ien. 

Lang. servissièi, ics, iè, ian, ias, ièu. 
Gasc. serbièuoi , ièuos , ièuo , ièuom , 
ièuots, ièuon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. serviguère ou servèri (m.), ères, è, 
erian, crias, èron. 

Toul. serbisquèri ou serbisquèi, ères, et, 
èren, èrets, èron ou èren. 

FUTUR. 

Prov. servirai, ras, ra, ren, rès, ran. 
Gasc. serbirèi, ras, ra, ram, rats, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. servirièu, iès, iè, ian, ias, ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov. serve ou serb (b.), serven , serrés. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que serve ou sèrvi (m.), serves, ser¬ 
ve, serven, serrés, servon. 

Bh. lang. que servigue, igues, igue, iguen, 
igucs , igon. 

Toul. que serbigo ou serbisco, iscos, isco, 
iscan, iscats, iscon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que serviguèsse ou servessi (m.), 
èsses, èsse, essian, essias, èsson. 
Lang, que serbisquèssi , quèssos, quès, etc. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. servènt, servent (1.), serbint (g.). 

Servi mcstre, être en service, en condition ; 
servi à taulo, servir à table ; servi la mes- 
so, servir la messe ; servi uno glèiso, desser¬ 
vir une église ; faire servi, utiliser ; t. de 
marine, manœuvrer pour faire marcher un 


navire qui était en panne ; faire servi UUQ 
vélo, orienter une voile ; se lou tèms nous 
serviguèsse , si le temps nous eût été favora¬ 
ble ; que sèr, que sièr, que sierve (m.), que 
servis, que serbis{\.), que serb, que ser- 
beich (b.), que sert-il, à quoi bon ; sèr pas 
de n'en parla, inutile d’en parler ; li Mar- 
sihés servon pas, les Marseillais ont de l'é¬ 
loignement pour la domesticité. 


— Quai» sèr lou coumun 
Sér degun. 

Quau sèr U l’uei voudrié vèire soun mèstre avu- 
gle. 


— Poudès pas servi dous mèstre. 

— De bèn servi e leiau èstre, 

Après varlet l’on devèn mèstre. 

— Qu a pèr paga e pèr nourri 

A pèr se faire servi. 

— Quau bèn mè servira 
Moun bèn aura. 

— Pèr vendèmi tout panié servis. 


Se servi, v. r. Se servir. 

Serve-te, sers-toi ; quand avès pèr vous 
servi, lorsqu’on a des moyens pécuniaires ; 
n'a pas pèr se servi, il manque du néces¬ 
saire. 

prov. Quau se sèr dôu siéu fai tort en degun. 
Servi, servit (1.), ido, part, et adj. Servi, ie. 
A servi, il a été soldat. 

prov. Qu bèn pago es bèn servi. 


— Pèr saupre coumanda, fau avé servi. 
prov. béarn. Qui vôu esta drin pla servit 

Non dèu pas trop crida la gouyo. 
Les Martel, de Montpellier, ont pour armes 
parlantes un marteau avec cette devise : Mai 
servis, mai lusis. 


servia N (rom. Cervian, Servias, b. lat. 
Cervianum, Scrvianum, Cirvianum), n. 
de 1. Servian (Hérault). R. cèrvi. 

servia xo, s. f. La Serviane, montagne de 3 
environs de Marseille. B. cèrvi. 

SERVICE,SERvid et SARVici(m.),SERBICE, 
SERBici (L g.), serbiciii (g.), (rom. servisc, 
servisi, servissi, servisi, servici, servidi, 
cat. servici, esp. servicio, port, serviço, it. 
servizio, lat. servitium), s. m. Service; 
usage, utilité ; fonctions d’un domestique, d’un 
militaire, d’un employé, v. coulouc; célébra¬ 
tion du culte ; bienfait ; plats que l’on sert à 
la fois; vaisselle assortie ; cuiller et four¬ 
chette, v. cubert ; naras, v. arsidou. 

A voste service! à votre service! que i'a 
pèr voste service ? qu’y a-t-il pour votre 
service? fi/io de service, servante; bos de 
service, bois de construction ; faire service, 
être d’un bon service ; faire un service, ren¬ 
dre service, rendre un service ; mena 'no ca- 
valo au service, faire saillir une jument. 


prov. Lou manco de service 
Es lou paire dôu vice. 

— En service de segnour, mancas en un, mancas 
en tôuti 

SERVICIABLE, SA R VICIA BLE (m.), SERBI- 
CIAPLE, SERBIABLE (g. L), A B LO, A P LO (rom. 

serviable, cal. esp. servicial), adj. Serviable; 
qui aime à rendre service, v. scrvicious. 
Mau serviciable, peu serviable. 

Goutoun pèr sei vesin èro serviciablo. 

F. PEISE. 

R. service. 

SER VICIA U, SARVICIAU (m.), SERBICIAU 
(montp.), SERVICIAL (L), SERBICIAL (g.), A- 
lo (rom. serviciau, servicial, servissialh, 
cat. esp. servicial, port, serviçal, it. servi- 
giale), s. Garde-malade, serviteur, servante, 
v. servènt, ènto ; garde d’une accouchée, v. 
coustousidou ; sage-femme, v. levandicro. 

lé fau uno serviciau ou servicialo, il lui 
faut une garde. 

Li avié de serviciau emé de servicialo. 

m. bourrelly. 
Pèr serviciau prenguè Roubino, 

Uno saumo de qualita. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

R. service. 

.servicious, ouso, adj. Officieux, euse, 
serviable. R. service. 
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servidoü, serbidou (g.), (rom. esp. SCr- 
vidor, pot de chambre), s. m. Espèce de chau¬ 
dron en usage dans les savonneries, v. pei- 
rôu /serviteur, v. servitour. 

Toco la maneto, 

Charmanto bruneto, 

A toun servidoü. 

C. DESPOURRINS. 

S’adits D’Astros toun serbidou. 

c. d’astros. 

II. servi. 

Serviers, Servies, v. Cervié. 

SERVIETO , SARVIETO (m.), SERBIETO (g. 
1.), SIRBETO (1.), (rom. servieta, esp. servil- 
leta, it. salvietta), s. f. Serviette, v. touaioun. 

Servieto à raio , serviette à liteaux ; ser- 
vieto à la veniciano, à la vencsi , serviette 
damassée ; s'es lava la facho emè la servie - 
to d'un mouro, se dit d’un homme barbouil¬ 
lé ; pourta ’no caisso de mort emè de ser¬ 
vieto , porter un cercueil avec des serviettes, 
usage méridional. 

Dins l’oustau n’i’a pas soulamen 

Pèr nous tourcar uno servieto. 

C. BRUEYS. 

prov. A bon vin noun fau servieto. 

R. servi. 

servietoux, sarvietoun (m.), s. m. Pe¬ 
tite serviette d’enfant, bavette, v. bavarbu. 

Tenènt sus sa faudo un servieloun bèn plega. 

L. DE BERLUC-rERUSSlS. 

R. servieto. 

SERVI L AMEN, SERVILOMEN (1.), (cat. SCr - 
vilment, it. port. esp. servilmente), adv. Ser¬ 
vilement, v. bassamen. R. servile. 

Servile, ilo (rom. cat. esp. port, servil, 
it. servile , lat. servilis), adj. Servile; nom 
de fam. provençal. 

Obro servilô, labeur mercenaire. 

EnGn ma persouno es servilo. 

G. zerbin. 

SERVIleta, serviletat (1. g.), s. f. Ser¬ 
vilité, v. bassesso. R, servile. 

servilisme, s. m. Servilisme. 

Agènt secrèt dôu servilisme, 

Pougnardo lou libéralisme. 

_ J. DÉSANAT. 

R. servile. 

servîmes (rom. servimen , serviment, it. 
scrvimento),s. m. Action de servir; servage, 
v. servitudo. R. servi. 

Servio, v. servo. 

SERVISTO, s. m. Pépiniériste. R. servo. 

SERVITO, SARVITO (m.), (cat. port. it. lat. 
servita), s. m. Servite, sorte de religieux, v. 
Laureto (paire de). R. servi. 

SERVITOUR, SARVITOUR (m.), SERVITOU, 
SERVIDOÜ (1.), SERUM OU (g), SERBIDOU 
(b.), (rom. sei'vidor , servidô, serveire , 
servire, cat. esp. port, servidor, it. servi- 
tore, lat. servitor , oris), s. m. Serviteur, 
domestique, v. chouro , ràfi, sbr, servent, 
varlet. 

Sièu voste servitour , je suis votre valet ; 
voste dévot servitour , votre dévoué servi¬ 
teur ; faire servitour , faire la révérence, 
saluer. 

Fin-qu’a toun retour, 

Moun bèu servitour, 

Noun viéurai countènto. 

c. BRUEYS. 

prov. Or, vin, ami e servitour, * 

Lou plus vièi es lou meiour. 

SERVITUDO, SERBITUDO (1. g.), SARVITU- 
DO (m.), SERVITU (nie.), (rom. cat. servi- 
tut , it. servitùj lat. servitudo), s. f. Servi¬ 
tude, esclavage, v. csclavitudo ; assujettisse¬ 
ment imposé sur un fonds, v. sujccioun. 

Servitudo de dent , de paisse , servitude 
de pacage ; servitudo de tai, obligation de 
laisser couper du bois. 

SERVO, SERBO (g. 1.), SERVI (m ), SERVIO 
(velay), (rom. cat. serva), s. f. Réservoir, 
château-d’eau, bassin qui alimente les fon¬ 
taines d’une ville ; bassin dans [lequel on re¬ 
cueille l’eau de pluie pour l’arrosement d’un 
jardin, v. barquiôu , nai ; mare auprès d’une 
habitation, v. cros, gourgo, tampo , tano ; 
vivier, coffre percé pour conserver le poisson, 
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v. couchôu, pesquic ; partie d’une bordigue 
où les poissons se placent, quand ils sont pres¬ 
sés ailleurs, v. serro ; conserve, pot de con¬ 
fitures, fruits à l’eau-de-vie, olives salées, v. 
counfituro ; serre, pépinière, v. abarba- 
dou, couvadou ; la Serve, alïluent de la Ga¬ 
ronne ; Laserve, nom de fam. méridional. 

Vin de servo, vin de garde ; poumo de 
servo , pomme qui se conserve ; pois en ser¬ 
vo, poisson que l’on entretient dans un réser¬ 
voir; visto d'uno servo, regard d’un réser¬ 
voir ; courre la bello servi pour cisservo. 

Li respouende la fournigo : 

En servo garde l’espigo. 

CH. POP. 

Coume la servo languissènto, 

L’ivèr amo un soulèu courous. 

A. CROUSILLAT. 

Ei darrié la granjo que lavo soun linge à la servo. 

m. viel. 

prov. Trempe coume servo. 

A Nimes il y a la rue de la Servie. R. serva. 

SERVOLO, n. de 1. Servolle (Aveyron, Lot- 
et-Garonne). 

Arnaud de Servolo, célèbre aventurier du 
14° siècle, v. archiprbirc. 

Servoulanto, v. serp-voulanto ; ses (ses), v. 
si; ses (seins), en Languedoc, v. sen ; ses 
pour sies (tu es), v. sies ; sès pour sias (vous 
êtes); sès (sens), v. sèns ; sès pour sèns 
(sans) ; sès pour acès. 

SÈS (rom. Ses, Sez, Se, Sede, cat. Seu, 
port. Sb, cat. esp. Sede , lat. Sedes), s. f. 
Siège épiscopal, cathédrale (vieux), v. sbti. 

Nosto-Damo de la Sbs (b. lat. de Sede), 
Notre-Dame de la Seds, vocable de la plus 
ancienne église de la ville d’Aix; Notre-Dame 
de la Sède, vocable de la cathédrale de Tar¬ 
bes, v. Sbde, Sbu. 

sesame (rom. sizami, esp. port, sesamo, 
lat. sesamum), s. m. Sésame, plante. 

Trouio de sesame, tourteau de graine de 
sésame. 

Sesampo, v. cisampo. 

sescarèl, s. m. Garex, plante, en Querci, 
v. erbo-taicnco, sesquil. R. sesco. 

sescas (rom. Sescas, Scscars ), n. de 1. 
Saint-Martin de Sescas (Gironde). 

Amaniôu de Sescas, nom d’un ancien trou¬ 
badour. R. sesco. 

SESCLo, n. de 1. Sexcles (Tarn). 

sesco, sesque (bord.), (rom. sesca, ces- 
ca , sescha, esp. cisca), s. f. Masse d’eau, 
typha, plante palustre, en Gascogne, v. bolo, 
boso, pelouso , sagno ; glaïeul commun, v. 
coutcllo. 

Sesco de pipoutiè , typha à larges feuilles, 
dont on se sert pour calfeutrer les futailles ; 
sesco douço, sesco negro, sparganier, ruba¬ 
nier dressé, plantes. 

Tant que m’amusarèi a retorse de sesco 

Ande fa pèr vous-auls qualco poulido desco. 

G. DBLPRAT. 

Dins un panié dubert tressât ambé de sesco 

Méti tout ço que cal e parti pèr la pesco. 

L. VESTREPAIN. 

De mentre qu'à trauôs la sesco 
La boutellio se tengo fresco. 

G. d’astros. 

Conférer ce mot avec l’esp. sesga, pointe 
triangulaire. 

Sescouo, v. sous-coue, souto-co. 

SKSE, s. m. t. de marine, v. sesihoun? 

Sese (pois chiche), v. cese ; sese (seize), v 
sege. 

SESEDÈ, s. m. Lieu où l’on s’assied, lieu de 
repos, siège, en Gascogne, v. assetadou, sbti. 
En espia d’aquet sesedè 
Couelhe ço qu’es de couelhedè. 

G. d’astros. 

R. sbire. 

SESÈli (lat. scsclis, gr. ozoeXi), s. m. Séséli, 
plante, v. fcnoui-dc-Marsiho. 

Seseno, v. sieiseno ; sesero, v. cesero. 

SESI, SEISI (a.), SASI, SAISI (g. 1.), SAGI, 
SAGE, CHASE (auv.), (rom. sazir, sayzir, 
saysir , sedir , sadir , sader , it. sagire, sta- 
gire, b. lat. sacire, saccire, saisire, saxi - 


re, seisire, sensire), v. a. Saisir, v. aganta 
arrapa ; arrêter par autorité de justice, v! 
arresta ; concevoir, comprendre, v. coum- 
prendre, encapa ; surprendre, frapper d’é¬ 
tonnement, v. candi. 

Sesisse, isses, is, issbn, issbs, isson ; is - 
sièu ; igubre ; irai ; irièu ; isse, issen , is¬ 
sbs ,* igue; igubsse ; issbHt,. 

Es depeno à scsi, c’est difficile à retenir ; 
aeô me sesigub, me sesisqubc (toul.), me sa- 
s i° (g-), cela me surprit. 

Se sesi, sasi-se (L), v. r. Se saisir, s’empa¬ 
rer. r 

S'enscsigubi'on, ils s’en emparèrent. 

Sesi, sasit (g. 1.), ido, part, et adj. Saisi, ie. 
Sa tristo e mnlauto persouno 
Pertout seisido d’un grand frech. 

c. BRUEYS. 

sesido , seisido (m.), sasido (rouerg.), 
(rom. sezida, sazida , saisia), s. f. Saisie, v. 
arrestamen , bandimen. 

Euirc sesido, procédera la saisie, faire une 
saisie. R. sesi. 

Sesiéu, iés, ié, ian, ias, ien, v. sèire. 

SESHio sesilho (1.), (rom. sezil/ 1 , sese- 
Iha, seelha, cczelha, cezella, siège; lat. 
sedile, sedicula), s. f. Tenue, assiette, v. es- 
ta-siau, tenesoun ; séance, v. sassigado. 

Estre en sesiho, être au repos, au calme; 
teni sesiho , resta ’n sesiho, rester en place", 
se tenir tranquille; tenir séance; pou pas 
teni sesiho, il ne peut tenir dans la même 
assiette, il ne peut pas durer en place ; n’a 
ges de sesiho, il n’a aucune contenance, it 
est toujours en mouvement; n'ai ges de se¬ 
siho, je ne suis bien nulle part. 

Poudès jamai teni sesiho. 

N. .SABOLY. 

Pèr icu soulet, o triste lot ! 

La niue n’a plus ges de pavot 

E lou jour plus ges de sesiho. 

H. MOREL. 

M. lou dôutour Bernard duerbe la sesiho pouë- 
tico. 


F. VIDAL. 

Eh bèn, digue l’ajoun, messies, leven sesiho. 

* ARM. PROUV. 

sesihoun, SESlLiiou (1.), s. m. Petit siège 
qui est à l’avant où à l’arrière d’un petit ba¬ 
teau, v. tèume. R. sesiho. 

SESIMEN, SESISSAMEX (rh.), SESISSO- 
MEX (l.j, SESISSEMEN (bord.), SESISSIMEX 
(L), (rom. assasimen, sasimen, saisemen), 
s. m. Saisissement, v. cscaufcstre , espaime. 

Sesimen de terro, saisie immobilière. R. 
sesi. 

SESix, s. m. Mot qui désigne le chien (ce¬ 
lui qui est assis), dans l’énigme suivante où 
il est question du chien, du porc et du loup : 

Qu’es aeô ? sesin-seseri sesié, 

Fousin-fouseri fousié, 

Venin-veneri venié : 

Sèns sesin-seseri 
Venin-veneri 
Manjavo fousin-fouseri. 

R. sbire. 

SESixo (rom. saysina, sazina, saizina, 
sàdina, b. lat. seisina, saisina, sessina, it. 
staggina), s. f. Saisine, prise de possession, v. 
poussessioun. R. sesi. 

SESISSABLE, ablo, adj. Saisissable. R. 
sesi. 

SESISSÈXT, ÈXTO, adj. Saisissant, ante. R. 
sesi. 

sesoumbre , s. Odeur de séjourné, en 
Guienne, v. escaupt. R. sbire. 

SESOUX, SASOU (1. g.), SAISOU (b.), SE- 
SOU, SEISOX (d.), (rom. sason, sazon , sazo , 
sadon, sao, sciso, saiso, esp. sazon , du lat. 
satio , onis, semaille), s. f. Saison, v. tem- 
pouro; temps favorable pour la culture des 
champs ; état propice de la terre pour la cul¬ 
ture; humidité suffisante pour les semailles, 
v. tempiè; récolte, v. recolto. 

Sesoun d'aigo, de plueio, saison pluvieu¬ 
se ; es bèn sesoun d'aigo, la saison est bien 
pluvieuse ; sesoun de la fre, saison des fri¬ 
mas ; la marrido sesoun, la malo sasou 























(L), la mauvaise saison ; rèirc-sesoun, ar¬ 
rière-saison ; èstre en sesoun, être en cha¬ 
leur ; bouta ’n sesoun, mettre en rut ; èstre 
de sesoun , prene sesoun, être de saison; a- 
voir appétit ; la foundo prendra sesoun , la 
novale aura un temps propice ; la terro n'a 
pas sesoun, i'a pas sesoun , la terre n’est pas 
disposée pour la culture, par excès ou faute 
de pluie ; a fa 'no bravo sesoun, il est tom¬ 
bé une bonne pluie; chanjamen de sesoun, 
•changement de saison, solstice ou équinoxe ; 
pèr tèms e pèr sesoun, en temps et saison ; 
t'anère uno sesoun, j'y allai à certaines 
époques. 

prov. Tout a soun tèmse sa sesoun. 

— Vau mai sesoun 
Que fenesoun. 

— Vau mai sesoun 
Que labouresoun. 

— Uno sesoun 
Vau uno façoun. 

— Sesoun de vènt, 

Sesoun de rèn. 

— Quau vèi de flour foro de sesoun, 

Veira de fre foro de resoun. 

— Marrido sesoun, quand un loup manjo l’autre. 

— Pèr vièi que sié lou bouquihoun, 

Mai que la cabro sié de sesoun. 

Los Quatre Sosous, titre d’un poème di¬ 
dactique de Peyrotsurles travaux des champs. 

SESOUN (rom. Sason, Sajon,Sazo), s. m. 
Le Saison, allluent du Gave d’Oloron. 

sesoun A, v. n. Varier avec les saisons, a- 
vec les années. R. sesoun. 

SESOUNADO, sasounado (1.), s. f. Durée 
d’une saison ; travail qu’on fait, salaire qu’on 
gagne dans une saison. 

Las quitespas pendent la sesounado. 

J. AZAÏS. 

R. sesoun. 

sesouneto , sasouneto (1.), s. f. Petite 
saison; petite pluie, x.pluieto. R. sesoun. 

SESOUXIÉ, SASOUÈ (g.), IERO , ÈRO, adj. 
Qui varie selon tes saisons ; casuel, elle, ca¬ 
pricieux, euse, xiannadié. 

Aubre scsouniè, arbre qui ne porte pas tous 
les ans. R. sesoun. 

sesquè, s. m. Espèce de légume, dans le 
Gers. 

Ceses bequits eceses blancs, 

Curs, ccsquès, hauos e moungetos. 

G. u’astros. 

R. sesco. 

SESQUIA, v. a. Garnir de feuilles de masse 
d’eau, calfeutrer avec du typha, v. sagna. R. 
sesco. 

SESQUIÉ, SESQUIÈ (1.), s. m. Lieu plein de 
masses d’eau, v. sagnas ; Le Sesquier, près 
Mèze(Hérault), nom de lieu. R. sesco. 

SESQUIEIIO , SESQUJÈIRO (1.), s. f. Lieu 
plein de masses d’eau, marécage, en Langue¬ 
doc, v. sagnicro; Sesquière, nom de lieu et 
de fam. lang. R. sesco. 

sesquil, s. m. Massette d’eau, à Toulouse, 
y. fielouso ; roseau, v. canèu. 

Sesquil fin, petite massette d’eau, v. sa- 
gneto. R. sesco. 

sessac, n. de 1. Sessac, en Bigorre. 

Sessaume pour sèt saume ; sesselega, v. 
soussela ; sesselego, v. sousselego. 

SESSIOUN, SESSIEX (m.), SESSIEU (1. g.), 
seichéu , s Lien u (auv.), (cat. sessiô, esp, 
sesion, it. sessione, lat. sessio, onis), s. f. 
Session ; pour section, v. seicioun. 

Au noumbre di questioun que saran tratado dins 
aquelo sessioun. 

arm. prouv. 

La sessioun se divisira en dos sesiho. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

sèsso, s. f. Gousset d’un sac, pièce carrée 
qui sert à en évaser l’ouverture ; gousset de 
•chemise, v. gueiroun . R. sasso. 

sessoun , sessou (1.), s. m. Coin qu’on 
ajoute à l’ouverture d’un sac pour la rendre 
plus large, gousset d’une chemise, v. guei¬ 
roun; arrêt de chemise, sous-carré, v. ar- 
rèst ; os intérieur de la corne des animaux, v. 
&uccl. R. sèsso* 


SESOUN — SETANTENO 

Sesta, v. sista. 

SESTAN, SESTAN (lat. Sextani), s. m. pi. 
Nom d’une peuplade celtique du territoire 
d’Arles. 

sestaxt (cat. sextans, it. sestante, esp. 
ort. sextante, lat. sextant, antis), s. m. 
extant, instrument d’astronomie. 
SESTEIRADO, SESTIERADO (rll.), SEITEI- 
RADO (lim.), CIIETE1RADO (auv.), SESTEIRA 
(a ), SEITEIRA, SETEIRA (d.), SESTIEIRADO, 
SESTAIRADO, SESTIEIRAT, SESTAIRAT (1.), 
(rom. sestairada, sestayrada, b. lat. sexta- 
rata , v. cat. sesterada), s. f. Contenu d’un 
setier; étendue de terrain que l’on peut en¬ 
semencer avec un setier de blé ; séterée, sexte- 
rée, mesure agraire équivalente à 20 ares, 
plus ou moins selon les pays. 

La sesteirado de Nimes se divisait en 100 
dèstre et celle de Montpellier en 75 ; la ses- 
teirado de Dauphiné contenait 900 toises car¬ 
rées, soit 34 ares ou environ ; la sesteirado 
du Limousin (25 ares) se divisait en 2 eimi - 
nado ou 4 cartouuado ou 16 coupado ; 
celle d’Albigeois contenait 32 boisseaux ; celle 
de Béziers, 16 ares; celle de Rodez, 2 hectares 
et demi. 

Teniô tout aloungat un quart de sesteirado. 

c. PEYROT. 

R. sestiê. 

SESTEIRALAGE (rom. scxteyrclagc, sex- 
tayralage, b. lat. sesteragium., sextariati - 
cum), s. m. t. de coutumes. Ancien droit qui 
se prélevait sur chaque setier de blé vendu. 

Lo dil abat non levaria dengun sexleirelage delz 
habitans de Sanl-Gily. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. sesteirau. 

SESTEIRAU, SESTEIRAU (1.), (rom. sestei- 
ral, sestieiral, b. lat. scxtariale), s. m. 
Contenu d’un setier; mesure de grains, me¬ 
sure publique creusée dans une pierre scellée, 
au marché de certaines villes, v. pèiro, pielo ; 
ancienne mesure pour les liquides; pétrin, en 
bas Limousin, v. mastro. R. sestiê. 

SESTÈrci (esp. scxtcrcio, it. sesterzio, 
lat. sestertium), s. m. Sesterce, monnaie ro¬ 
maine. 

SESTIAX , axo, adj. t. sc. Qui appartient à 
la ville d’Aix, en latin Aquœ Sextiœ. 

Estage sestian, étage sextien, formation 
géologique particulière aux environs d’Aix, 
terrain à gypse. 

D’abord que vuei se fa grand fèsto 
A l'acadèmi dei Sestian. 

F. VIDAL. 

R. Sestius. 

SESTIÊ, SESTIE (l.), SEITlÉ, SETlÉ (d.), 
chtèi (auv.), (rom. sestier,sextier, sestiar, 
cat. sester. it. sestiere , esp. sextario, lat. 
sextarius), s. m. Setier, mesure de grains 
équivalente à six décalitres (à Arles), plus ou 
moins selon les pays. Il vaut en général deux 
cimino, et est le quart de la cargo ou de la 
saumado, v. 7*as ; mesure pour ies liquides, 
50 litres, en Rouergue, v. barrau; Sestier, De 
Sestier, noms de fam. provençaux. 

Ail sestiê, au marché aux grains, à la 
halle. 

Au manja ’n sestiê de garouto. 

A. AUTHEMAN. 

prov. Faire de l’eimino sestiê 
E de la maio dénié. 

Le setier de Limoges contenait 50 litres et 
celui de Loriol (Drôme) 80 litres. Le muid de 
vin de Montpellier contenait 18 setiers, et le 
setier 32 pots. 

SESTIE ( sa NT-), n. de 1. Saint-Sestiers 
(Corrèze). 

Sestièiro pour sesteirado. 

SESTius(lat. Sextius), n. d’h. Sextius, nom 
du proconsul romain qui fonda la ville d’Aix 
en Provence, v. Ais. 

Sextius m’a lou premié bastido. 

c. brueys. 

Lou cous Sestius, le cours Sextius, à Aix. 
Avant la Révolution les consuls d’Aix don¬ 
naient le nom de Sextius aux enfants qu’ils 
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tenaient sur les fonts baptismaux, et rece¬ 
vaient aussi ce nom les enfants de consul nés 
sous le consulat de leurs pères, v. Dra , Jùli. 

SÈsto (it. sesta, rom. cat. port. esp. lat. 
sexta), s. f. Sexte, une des heures canoniales. 

SÈstre, s. m. Terme employé en Langue¬ 
doc pour suppléer à un nom qui ne se pré¬ 
sente pas à la mémoire, quidam, v. cause, 
èstre. 

Ai vist Sèstrc, j’ai vu Chose. 

Ce mot aune forme féminine, sèstro. 
Sèstros fourmiguetos (E. Gleizes), certain 
nés fourmis, quelques fourmis. R. èstre. 
Sestriero, v. sistriero. 

SESTUPLA (cat. esp. port, sextuplicar, it. 
sestuplicare), v. a. Sextupler. 

sestuple, UPLo(it. sestuplo), adj. Sex¬ 
tuple. 

set, SEIT (lim. d.), SEI (d.), (rom. set, set, 
setz, cat. set , esp. sed, port, sede , it. sete, 
lat. sitis), s. f. et m. Soif, v. àrsi, asserma - 
cio un. 

Grosso set, malo set, grande soif ; avè set, 
avoir soif ; acampa set, devenir altéré ; douna 
la set, faire veni la set, altérer ; leva la 
set, étancher la soif ; se leva la set, se désal¬ 
térer; poudièu plus me leva la set , j’avais 
une soif inextinguible ; mouri, bada, creba 
de la set, mourir de soif ; abranda de set, 
brûlant de soif; cremavo de set, il brûlait de 
soif ; bèure jusqu'à plus set, boire à sa soif ; 
ai uno set que la vese courre, j’ai une soif 
ardente ; ai autant de fam coumc lou Rose 
de set, je n’ai pas faim du tout; dounas i'à 
bèure, qu'a ben set , se dit d’un long parleur ; 
uand un a set, l'autre vôu bèure, se dit 
e personnes qui vivent d'accord. 
prov. N’a pas bèn set quau d’aigo noun béu. 

— Lou pan lèvo la fam, l’aigo lèvo la set. 

— Quau se coucbo emé set, en santa se lèvo. 

Les Rouergats et les Niçards donnent à set 
le genre masculin. A Aix ce mjH est des deux 
enres, mais plus souvent masculin ; ai un 
rave set , j’ai une grande soif. 

Aquéu qu’un sel desesperat 
Li fèt vèire la ninfo nuso. 

C. brueys. 

SÈT (rom. set, sed, cat. sete, port, sete, it. 
sotte, esp. sicte, val. sèple, lat. septem), n. 
de nombre. Sept. 

Un sèt de cairc, un sept de carreau ; di 
sèt part uno, un septième ; di sèt part qua¬ 
tre, quatre septièmes; li sèt manteneire ou 
absolument li sèt, titre que prirent les sept 
instituteurs des jeux floraux de Toulouse ; 
lou sèt tirasso o bèn estrasso, qui a le sept 
a le roi, dicton usité au jeu d’écarté ; lou pu 
bèu dei sèt (m.), le plus joli de tous. 

Avignoun, à soun bon, poussedavo sèt coulegiado, 
sèt counfrarié de penitènt, sèt espitau, sèt pourlau 
à si barri, sèt grossi tourre a soun palais, car nôsti 
paire s’ispirèron de la pensado d’ounoura l’obro di- 
vino di sèt jour. 

T. POUSSEL. 

UnoeslelloU sèt rai es lpu simbèu dôu Felibrige, 
en memèri di sèt felibre que lou foundèron à Font- 
Segugno. 

STATUT DU FELIBRIGE. 

prov. Dison que li cigalo canton sèt jour e pièi se 
taison. 

Set pour sec (sec), v. se ; set pour sié (soit) ; 
set, contract. gasc. de se te : set plais, s'il te 
plaît ; sèt pour sèc (suis), v. segre, segui ; 
seta (asseoir), v. asseta ; seta (faucher, scier), 
v. seita. 
seta, s. f. 

prov. lim. Lou paisan puro mas dous cops, 

De la seta de mai e de la fango d’o, 
le paysan ne pleure que deux fois, de la sé¬ 
cheresse de mai et de la fange d’août. 

Seta paraît être une apocope de seitado 
(fauche), à moins que ce ne soit une corrup¬ 
tion de set (soif). 

SETANTÀri, SETANTÈRE (d.), s. m. Sep¬ 
tuagénaire, dans les Alpes. R. selanto. 

SETANTEN, enco, adj. Soixante-dixième, 
septantième. R. setanto. 

setanteno, s. f. Septantaine. R. setanto . 
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SETANTO, SEITANTO et STANTO (auv.), 
(rom setanta, septanta, sctenta, cat. setan¬ 
ta piém. slanta , it. scttanta, esp. port, sc¬ 
tenta, lat. septuaginta), n. de 1. Septante, 
soixante-dix. , „ , , . 

SÈt-arpo (sept griffes), s. f. Ler à cheval, 
hippocrepis coîtiosa (Lin.), plante ainsi nom¬ 
mée à cause de ses gousses crochues, v. es 
parset jaune. 

Setat pour eicetat. 

SÈt-aubre (b. lat. Locus de Septem Ar 
boribus), n. de 1. Sept-Arbres (Lot-et-Ga 
ronne). 

Sètce pour sexe, sèisse. 

SÈT-DENlÉ, SÈT-DINÈS (g.), n. de 1. Les 
Seps-Deniers (Haute-Garonne), village ainsi 
nommé d’une redevance qu’il payait jadis. 

Manda al prat de Sèt-Dinès (g.), envoyer 
au diable ; un prat de set din'es (F. de Cor- 
tète), un pauvre petit pré. 

Sète v sèire. 

SETEMBUAU, alo (la purce scptembralc, 
le vin, dans Rabelais), adj. De septembre, v. 
sctembrin. 

Urous aquéu qu’avalo 
La liquour setembralo ! 

G. ZERBIN. 

Cinq cents miochs d’aigo setembralo. 

D. SAGE. 

SETÈMBRE, SETÈME (g ), SETEMBRE (1.), 
STE3IBRE (auv.), (rom. cetembre, sctcmc, 
septemc, piém. stcmber, cat. setcmbre, it. 
scttembre, esp. setiembre, port, septcmbro, 
val. septemvrc, lat. september ), s. m. Sep¬ 
tembre, mois de l’année ; September, nom de 
fam. languedocien. , . , 

Jus de setèmbre , aigo de setcmbre, ]usde 
la treille; N,-D. de Setcmbre , Nativité de la 
Vierge. 

prov. A N.-D. de Setèmbre plôu souvènt. 

— A Nosto-Damo de Setèmbre 
Li rasin soun bon à pèndre. 

— Au mes de setèmbre 
Rasin soun bon a pèndre. 

— En setèmbre, 

Lou feiniant pôu s’ana pèndre. 

— En setèmbre 
Tout pende. 

— Au mes de setèmbre 
Se copo ço que pènde. 

— Au mes de setèmbre 
Lou calèu es a pèndre. 

— Quand la cigalo canto en setèmbre, 

Noun croumpes blad pèr revèndre. 

— Setèmbre emporto li pont 
O bèn agolo li font. 

— Coume disié lou reinard : faudrié vounge mes 
de setèmbre, passarian l'autre a rapuga, 
v. Armana prouvençau 1855. 

SBTEDIBRIN , INO (it. settembrino), adj 
Du mois de septembre, à Nice. 
prov. La luno setembrino 
Es la mai clarino. 

— La luno setembrino 
Sèt luno endevino. 

SETÈ3IE (rom. Scptemes, lat. Septimus), 
n. de 1. Septêmes (Bouches-du-Rhône); Sep- 
tême (Isère). 

SETEN, SETÈIME, SETIE3IE (1.), ENC.O, 
Èmo, ièmo (rom. seten, septen, setc, sep- 
teyme , seteyme, ena, cat. seten , esp. seteno 
lat. septenus), adj. Septième. 

Lou jour seten, lou seten jour, le sep¬ 
tième jour; des-e-seten, dix-septième. 

La setenco es dis ami. 

arm. prouv. 

setenari (rom. setenari, septenari , cat. 
septenari, esp. setenario , port, septena- 
rio), adj. et s. Septénaire. 

Lou noumfire di felibre estènt sacramentau, se¬ 
tenari e fisse. 

ARM. PROUV 

Es curious de remarca l’astrado setenari. 

ID. 


SETANTO — SÉüRO 


R. seten . * ^ , 

setexcamex (rom. setenament,septena- 
ment, septimament) , adv. Septièmement. 
R. seten. 


setenco, s. f. Septième, nom d’une classe 
de collège ; t. de jeu de cartes, série de sept 
cartes ; t. de musique. R. seten. 

SÈT-EN-GOULO, s. f. Variété de poire qui 
vient par bouquets, petit muscat, v. gimclet, 
perus musca. R. sèt, en , goulo. 

SETEXO (rom. cat. esp. setena , it. settina, 
lat. septena), s. f. Strophe de sept vers ; es¬ 
pace de sept jours, v. semanado ; service fu¬ 
nèbre qu’on fait célébrer sept jours après l’en¬ 
terrement, en bas Limousin, v. canta ; t. de 
pécheur, la septième corde d’un filet. 

Li seteno de Mirèio, les strophes septénai¬ 
res de Mireille. 

SETENTRIOUN, SEPTENTRIOUX(g.), (rom. 
setemptrio, septentrio , cat. septentrio , esp. 
setentrion, it. settentrionc, lat. septentrio, 
onis), s. m. Septentrion, nord, v. auro, rèl - 
re-lum, tremountano , uba ; nom d’un jeune 
danseur romain, né à Antibes, chanté en pro¬ 
vençal par W. Bonaparte-Wyse. 

La mountagno de Sioun, 

Dret sus lou seplentrioun, 

Ciéutat déu grand Dieu s’apèro. 

A. DE SALETTES. 

SETEXTRIOUX AU, SEPTENTRIOUNAL (1), 
alo (esp. setentrional , cat. pori. septen¬ 
trional, it. scttentrionale , lat. septentrio- 
nalis), adj. Septentrional, ale. 

Americo Setentriounalo , Amérique du 
Nord. 

SÈt-foxt (rom. Set Fons , b. lat. Septem 
Fontes), n. de 1. Sept-Fonds (Tarn-et-Ga- 
ronne) ; Sept-Fons (Dordogne). 

Setge, v. sege ; setgen, v. segen. 
sÊrn , asseti (m.), sieti (g.), siete 
( rouerg.), (rom. seti , sety, ccti, siety , cat. 
seti, esp. port, sitio, it. sedia, lat. sedes), s. 
m. Siège, escabeau, billot de bois ou bloc de 
pierre sur lequel on s’assied, v. rabo, sello , 
support, v. ase ; gîte, meule de moulin immo¬ 
bile, v. cours, jas, pcissènt ; t. de maçon, 
assise de pierres, v. assiso ; siège d’une place, 
v. siège; tumeur dure. 

Soude majesta, trône; sèti de bouto, chan¬ 
tier des tonneaux ; sèti de bugado, siège qui 
porte un cuvier de lessive ; anaren au sèti 
d } A is, nous en appellerons au siège d’Aix, c’est- 
à-dire au siège de la sénéchaussée. 

Carlemayne faguet mèure lou sèti d’aqui. 

TERSIN. 

SETIA, STIA (auv.), SIETA (lim.), SIIIQUIA 
(Marche), (piém. setè, stè), v. a. Asseoir, en 
Auvergne, v. asseta. 

Sètie ou siète, èties, ètio, etian, etias, è- 
tion. R. sèti. 

Setième, v. seten. 

setimAni, setimAnio (g. 1.), (v. fr. Sep- 
timaine , lat. Septimania), s. f. Septimame, 
nom que portait le bas Languedoc, quand les 
Goths s’y établirent. Cette dénomination com¬ 
prenait tout le Languedoc, à l’exception des 
diocèses de Toulouse, d’Albi, d’Uzès et de Vi¬ 
viers ; elle dérivait, selon les uns, des sept 
principales cités de son périmètre, selon les 
autres, des Septimani ou vétérans de la sep¬ 
tième légion qui étaient colons à Béziers, Be- 
terrœ Scptimanorum, v. Gout'io. 

Marquesat de Setimàni , marquisat de 
Septimanie, fief dépendant du duché de Go 
thie. 

SETI ME (lat. Septimus), n. d’h. Saint Sep- 
time, évêque de Viviers. 

Pont-Scptimc, v. Pont-Scrme . 

SETixo, SEXTIXO (1.), (b. lat. setina, petit 
siège), s. f. Ustensile de fer ou de terre cuite, 
en demi-cercle, qu’on met derrière un pot, de 
peur qu’il ne se renverse, v. cabreto ; petit 
siège, v. seleto. 

Or sa setino e soun repaire 
Nou pot èste souncos en l’aire. 

g. d’astros. 

Noste pai que dedins lou cèu 
As la setino de la glèrio. 


SETO, SEDO (esp. seto, b. lat. sita, lat. 
septa, cloison, digue), s. f. Chaussée qui sudi- 
vise les canaux qui forment les bordigues, v. 
levadoun. 

Courbo-seto, v. courbo. 

SÈTO-CUOU, SATACUOU, SATOU-MOU, S. 
m. Chute qu’on fait sur le derrière, v. ba- 
tacuelo, boumbo-quicu. 

Faire ou se douna } n sèto-cuou , tomber 
sur le derrière. B. seta, cuou. 

SET0UN, SETOU (L), s. m. Chevron servant 
à composer le plancher d’un séchoir à châtai¬ 
gnes, v. cledo. R. seto, sèti. 

Setoun, setou (séton), v. sedoun ; setoun 
pour assetèron (ils assirent), en Gascogne ; 
setouna, v. seitoura; setous, v. assetoun ; sè- 
tre, v. sèire. 

sèt-roure ( sept chênes), n. p. Personnage 
d’un conte de veillées, un des compagnons de 
Jan-de-VOurse. 

SÈT-SAUME, s. m. Les sept psaumes péni- 
tentiaux, v. saume. 

Fai-me dire ùnei sèt-saume. 

N. SABOLY. 


ID. 


R. sèti. 

Setmesou pour cemesou ; sèto, v. seito. 


SETUACiEXÀRi, ÀRio (it. scttuagcnario , 
cat. piém. septuagenari, esp. setuagenario, 
lat. septuagenari a s), adj. et s. Septuagénai¬ 
re, v. setantàri. „ 

SETUAGESIMO (rom. septuagczima, esp. 
setvagcsima, it. settuagesima, cat.^'port. lat. 
septuagesima), s. f. Sepluagésime. 

setuple( esp. sctuplo, it. setfuplo), s. ni. 
Septuple. B. sèt. 

Setut, udo, part. gasc. du v. sèire ; setze, v. 
sege. , . 

SÈu, SÉu (1.), SIEU (rouerg.),- Si (lim.), 
(rom. scu , sef , cat. seu , val. seuu, it. sevo, 
lat. sebo , lat. sébum), s. m. Suif, graisse, v. 
graisso, sahin ; t. de marine, courée, com¬ 
position de suif et de résine, v. espaume ; vo¬ 
lée de coups, v. rousto. 

Candèlo de scu , chandelle de suif \ douna 
lou scu, florer un vaisseau ; douna ’n sèu, 
savonner, frotter quelqu’un \jporto pas forço 
sèu , il n’est pas gras. 

De sabato jauno vougnudo de sèu. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Es pas d’oli, es pas de sèu. 

V. GELU. 

A Alais, ce mot est du genre féminin. 

SÈU (la), (rom. siu, cat. scu, esp. seo, b. 
lat, sedes, ville épiscopale, cathédrale), n. de 
1. La Seu d’Urgel, dans les Pyrénées espagno¬ 
les, évêché, v. Sès; Lazeu , nom de fam. 
pyrénéen. 

Séu (sien), v. siéu ; séu (sur), v. sus ; séu, 
contract. bèarn. de sus lou (sur le); séu, 
contract. lim. de se vous (si vous) ; séu (su¬ 
reau), v. sambu ; sèu (sceau), v. sagôu ; sèu 
(seigle), v. segue ; sèu (je suis), v. siéu ; sèu 
(êtes-vous), v. sias; seu (sou), v. sou; séua, 
v. seva; séube, v. séuvo ; séucla (cercler), v. 
ciéucla ; séucla (sarcler), v. saucla ; séuclaire, 
v. sauclaire ; séuclamia, v. sanclainia ; séuda, 
séudado, v. souda, sôudado. 

SÉUDOUXIME, LMO(du grec), adj. et s.t. sc. 
Pseudonyme, v. escais-noum, faus-noum. 
Soulo lou séudounime de Jan de la Tour-Magno. 

ARM. PROUV. 

Séue (sienne), v. siéu, iéuno ; seui, v. suei ; 
seuio, v. sueio ; seuis, v. sièis. 

SÈU31E (rom. Selme), n. p. Selme, n. de 
fam. mérid. R. Ansèumc. 

Séunepiéu, v. senepioun ; séuno, séuo, v. 
siéu, iéuno; sèuno, v. côuno. 

SÈUNO, s. f. La Seoune, affluent de la Ga¬ 
ronne. 

Entre Garouno e la Sèuno, a uno K go d’Agen. 

F. DE CORTÈTE. 

La Sèuno d’Agtc, v. Cèuno. 

Seur pour sorte (sors), dans la Marche, v. 
sourti ; seür, v. segur ; Séurin, v. Severin. ^ 
SÉuro, n. de 1. Le Plan de Seoure, près 
Saint-Saturnin lez Apt, que quelques-uns 
traduisent par « plaine de Sylla »,. à cause 
d’une tradition qui place là une bataille entre 
Sylla et les Teutons. 
















SEUS — SI 


Seurti, v. sourti; séus (siens), v. siéu; séus, 
contract. bèarn. de sus lous(sur les) ; séus, 
contract. gasc. de se lous (s’v). 

SÈüS, s. m. La rivière de Sceaux, affluent 
de l’Argens (Var). 

SÉUSE, SELZE (1.), SELSEROU, SALSEROU 

(rouerg.), (it. selce, selice, lat. silex, icis), 
s. m. Silex, caillou, en Rouergue, v. caiau, 
code, peirard, sièuso ; la montagne de Séu- 
ze, près Gap. 

Roudés es pavat ambé de selzes, 

A. VAYSSIER. 

Rodez est pavé avec des cailloux. 

SÈutre, n. de 1. Sceaulres (Ardèche). 
SÉUVAN, SILVA N (1.), SIVAN (rh.), SAU- 
van, SAUVA (lim.), (esp. it. Silvano , lat. 
Sylvanus), s. m. et n. d’h. Sylvain, dieu des 
forêts ; nom d’homme ; Silvan, Sivan, Sauvan, 
Sauva, Sylvain, Sylven, noms de fam. mérid. 

D’après les inscriptions lapidaires, le dieu 
Sylvanus paraît avoir été l’objet d’un culte 
très répandu dans les Alpes. 

SEUVAN (S A NT-), SANT-SAUVA (lim.), n. 
de 1. Saint-Sylvain (Corrèze). 

SÉUVAUIS, n. p. Silvearis, nom de fam. 
béarn. R. sèuvo, arido ? 

séuve, sÉuvi (m.), (it. Silvio , lat. Syl - 
vius), n. d’h. Sylve, Silve, Sylvy, Selve, Sève, 
noms de fam. méridionaux. 

Sant Séuve , saint Sylve ou Selve, évêque 
de Toulouse, mort au 5 e siècle. 

SÉUVE (sant-), n.del. Saint-Selve (Gi¬ 
ronde); Saint-Sève (Gironde). 

SÉuveto, s. f. Petite foret, v. bos ; la Sau¬ 
vette, dans les Montagnes Maures (Var). R. 
sèuvo. 

SÉUVO, SÉUBO (g.), SEUBE (b.), SELVO, 
SELBO (l.), (rom. sclva, silva, séuba , cat. 
esp. port. it. sclva, lat. silva), s. f. Forêt, bois 
(vieux), v. bos, fourèst ; La Selve (Aveyron), 
Lasseube (Basses-Pyrénées, Gers), l’abbaye de 
la Sauve, en G.uienne, noms de lieux. 

En sèuvo , dans la forêt. 

Amo di sèuvo armouniouso. 

CALENDAU. 

Dins lei sèuvo tenebrouso. 

M. TRUSSY. 

Sus lou draièu dei loup, dins la sèuvo escoundu. 

ID. 

SEUVO-BELLO , SAUVO-BELÏ.O , SAUBO- 

bÈro (g.), (belle forêt), n. de 1. La vallée de 
Sylvabelle, près Limans (Basses-Alpes) ; nom 
d’une rue de Marseille ; ancien monastère de 
l’ordre de Cileaux où vint mourir le trouba¬ 
dour Perdigon ; Saubebère, nom de lieu et de 
fam. gascon. 

SEUVO-benido (forêt bénite), n. de 1. 
Sauve-Bônite, ancienne abbaye de Dauphiné. 

SÉuvo-bono (bonne forêt), n. de 1. Sau- 
vebonne, près Hières (Var). 

SEüvo-cano, SÉUVO-CHANO (a.), (rom. 
Sauvacana, b. lat. Sylva Cana , forêt che¬ 
nue), n. de 1. Silvacane ou Sylvacane, près 
La Roque-d’Anthéron (Bouches-du-Rhône), 
célèbre abbaye de bernardins, fondée par les 
seigneurs des Baux au 12* siècle ; Sauvechanne 
prèsComps (Var); Sylvacanne, Silvacane, Sau- 
vecane, noms de fam. provençaux. 

Lou mounge de Sèuvo-Cano, nom d’un 
troubadour du 13° siècle, appelé Guiihem, 
chanoine de Saint-Sauveur d’Aix. 

séuvo-claro (forêt claire), n. de 1. Sau- 
veclare, près Flayosc (Var). 

SÉuvo-croso (forêt creuse), n. de 1. Sal- 
vecroze (Gard). 

SÉuvo-goudesco (rom. Silvegodesque , 
b. lat. Sylva Godesca ; Sylva Gotica), n. de 
1. La Sylve-Godesque, reste de l’ancienne fo¬ 
rêt Flavienne, entre Saint-Gilles et Aigues- 
Mortes (Gard). 

• SÉUVO-LADO, SAUBALADE (b.), (lOm. ScU - 
balade, Selvalada, b. lat. Sylva Lata, forêt 
étendue), n. del. Sauvelade(Basses-Pyrénées), 
ancienne abbaye de bénédictins. 
prov. A Séuvo-Lado 
An toustems pic e pelado. 
SÉüVO-lauro (lat. Sylva Aurea , forêt 
dorée), n. de 1. Sauvelaure (Cantal). 


SÉuvo-longo (forêt longue), n. de 1. 
Salve-Longue (Gard). 

SEUVO-MAIRK, SAUBO-MAIRE (rouerg.), 
serbo-maire (g. 1.), (lat. mater sylvarum, 
mère des forêts), s. f. Chèvrefeuille, arbris¬ 
seau, v. maire-sèuvo plus usité. 

SÉUVO-Majour (forêt majeure), n. de 1. 
La Sauve-Majeure ou Sauve-Majour, près de 
Bordeaux. 

Coungrcgacioun de Sèuvo-Majour, con¬ 
grégation qui fut fondée en 1077 par saint 
Gérard et qui dura jusqu’en 1660. 

sÉuvo-M alo, saubemale (b.), (rom. Sau- 
bamald , lat. Sylva Mala , forêt mauvaise), 
n. del. Sauvemàle, nom que portait au moyen 
âge le bois du Larincq, en Béarn. 

SÉUVO-NEGRO, SAUBO-NERO (g.), (rom. 
cat. Salvanera, forêt noire), n. del. Ancienne 
forêt du Roussillon, près Mossct. 

SEUVO-PLA no (it. Sclyapiana , b. lat. Sal- 
vaplana, forêt plane), n. de 1. Sauveplane 
(Aveyron. Lozère); Salveplane (Gard); nom 
de fam. languedocien. 

SÉUVO-RIAU , SAVOURRI.1IT (rh.), (b. lat. 
Sylva Regalis, Sylva Regis, forêt royale), 
n. de 1. Silveréal (Gard), sur le petit Rhône, 
ancienne abbaye, réunie en 1320 à celle do 
Valmagne. 

Canau de Sôuvo-Riau, canal de Silveréal, 
qui relie le petit Rhône à la roubine de Peccais. 

SEVA, SÉUA (g.), (lat. sebare), v. a. Suiver, 
graisser, v. espauma, ensahina, ougne. 

Seva, ado, part. Suivé, ée. R. sèu. 

ÜSevàdiero pour civadiero. 

SEVARENCO, n. de lieu. Nom d’une ferme 
voisine du village des Pennes (Bouches-du- 
Rhône. R. Sever. 

Seven pour ceben. 

SEVÈR, sebè (g.), (it. Severo, lat. Sevc- 
rus), n. d’h. Sévère. 

Sant Sevèr , saint Sévère, d’Agde, abbé ; 
saint Séver, curé de Sessac en Bigorre, martyr. 

SEVÈR (SANT-), SENT-SEBE (g,), (rom. 
Sent-Sever, b. lat. S. Severus), n. de 1. 
Saint-Séver (Landes), surnommé cap de 
Gascougno , ancien chef-lieu de la Cha- 
losse ; Saint-Séver (Aveyron, Hautes-Pyré¬ 
nées) ; nom d’une ancienne abbaye près d’Ag¬ 
de ; Sansepé, nom de fam. gascon. 

Sant Sebè, cap de Gascougno, ancien juron 
gascon qu’on Irouve dans Rabelais. 

SEVERA, SEBERAC (1.), (rom. Severac, Sa- 
bcrac , Seveirac , Saveirac , b. lat. Seveira - 
cum, Scveriacumh n. de 1. Sévérac (Avey¬ 
ron, Gard) ; nom de fam. languedocien. 

SEVERAGUÉS, ESOfrom. Severaguez, csa), 
adj. et s. Habitant de Sévérac. 

Lou Scveraguès, le pays de Sévérac. 

SEVERAISSETO, s. f. La Séveraissette, af¬ 
fluent du Drac (Hautes-Alpes). R. Severaisso. 

SEVERAISSO, s. f. La Séveraisse ou Céve- 
rasque, affluent du Drac (Hautes-Alpes). 

SEVERAMEN, SEBEROMEN (1. g.), SIVERO- 
MENT (l.), (cat. sevcrament, it. esp. port. 
severamente), adv. Sévèrement. R. sévère. 

SEVERAN, n. p. Sévéran, nom de fam. prov. 
R. sevère. 

SEVERE, SEVÈR (auv.), SEBÈRE (g.), Sü- 
vère (m.), èro (cat. sever, it. esp. port, se¬ 
vero, lat. severus), adj. Sévère, rigide, v. 
brounzant, carous, caru, dur, rude. 

Pèr que teis ue m’alucon mens sevère. 

A. CROUSILLAT. 

Sev'eri lèi, sévères lois ; se vert jujamen, 
sévères jugements. 

SEVERÈU,SUVERÈU(m.L SlÉURÈU, SUA- 
rèu (nie.), (rom. saurcl , doré), s. m. Saurel, 
maquereau bâtard, scomber ti'achurus (Lin.), 
poisson de mer, v. estranglo-bello-maire, 
gascoun, pisso-vin, su-cagncn. 
prov. A lou mourre beisarèu 
Coume la co d'un severèu, 
se dit d’une personne rébarbative. R. saurèu. 

SEVERIN, SURIN (g.), (rom. Seurin, it. 
port. Severino, lat. Severinus), n. d’h. Sé- 
verin, nom de fam. prov. dont le fém. est 
Severino. 
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Sant Sever in, saint Séverin, abbé d’A- 
gaune au diocèse de Narbonne, mort en 507 ; 
saint Séverin, de Bigorre ; sant Surin, saint 
Séverin, évêque de Bordeaux, mort au 8* 
siècle. 

SEVERIN (SANT-), (rom. Saint Seurin, b. 
lat. S. Severinus), n. de 1. Saint-Séverin 
(Dordogne), Saint-Seurin (id.). 

SEVERITA, SEBERITAT (1. g.), (cat. SeVC- 
ritat, it. severità, esp. severidad, lat. seve- 
ritas, atis), s. f. Sévérité, rigidité, rigueur, 
v. rudesso. 

sevèro (cat. it. esp. lat. Severa), n. de f. 
Sévère. 

SEVI, SEBÏ (1. g.), SIEVI (nie.), (lat. sœvi - 
re), v. n. Sévir, v. maliceja ; contrarier, v. 
countraria. 

Sevisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Lou tèms qu’avié fkci de li sievi. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

SEVICE (esp. sevicia, it. sevizia, lat. sœ- 
vities), s. m. Sévices, v. cop. 

Tesouvènes dounc plus 
Di pèd-de-porc, crudelila, sevice. 

H. MOREL. 

SEVIGNA, SEBIGNAC (g.), (rom. Sevinliac, 
Scbinhac, b. lat. Savinhacum , Seviniacum, 
fr. Sèvignè), n. de 1. Sôvignac (Basses-Pyré¬ 
nées), v. limaciè. 

Sevignoro pour ceguignolo. 

SEVILO (rom. Sibilia, Sabilha, it. Sivi- 
glia , esp. Sevilla, lat. Sioilla), n. de 1. Sé¬ 
ville, ville d’Andalousie ; Sibille, nom de fam. 
provençal. 

Lou'Barbiè de Sevilo, le Barbier de Sé¬ 
ville, opéra dont plusieurs morceaux ont été 
mis en provençal par Castil-Blaze. 

SEVIN, n. p.“Sevin, DoSevin, noms de fam. 
gasc. R. Savin. 

SE-VOUS-PLAIS, SIÉUPLAS, SIEUPLA, SEU- 

PLA et SlPLA (lim.), (rom. si vosplatz, sius 
platz), adv. S’il vous plaît. 

Quaucarcn y se-vous-plais, quelque chose, 
s’il vous plaît, v. plaire. 

Sexagenàri, sexagesimo, v. seissagen àri, 
seissagesimo; sexe (sexe), v. sèisse ; sexe (sei¬ 
ze), v. sege ; sexeno, v. sieiseno; sextant, sex¬ 
to, v. sestant, sèsto ; sey pour sèi, çai; sey 
(soif), v. set ; seya, seyo, v. seia, seio; sey- 
re, v. sèire. 

SEZE, n. p. De Sèze, nom de fam. gasc. B. 
cese ou Ceze. 

Seze (seize),v. sege; Sezelho pour Ceselho, 
Cecilo ; sezen, v. segen? sezième, v. segen ; 
sfaraja, v. esfaroucha; sfeigela,v. esfeja;sfix, 
v. esfich ; sfrucha, v. esfrucha ; sganassa, v. 
desganacha ; sgnou, v. segnour ; shi pour si ; 
shiquia pour setia ; shirô pour sara ; shitre 
pour cidre; shouorqui pour sourti; shuau 
pour suau, siau ; shur pour susour. 

Si (rom. cat. esp. port. it. si, lat. sic), adv. 
Si, oui, certainement, assurément, v. eto, o, 
rai, segur. 

Si ben, si be (1.), si plan (b.), oui-da, oui 
bien, oui vraiment, mais si ; si ben ièu, moi 
de même; si fc, oui, ma foi ! si fait; Dièu! 
si, mon Dieu, si ! Vas pas visto f — Si, tu 
ne l’as pas vue?— Si; atal si!( 1.), à la 
bonne heure ! dise que si, je dis que si ; crese 
que si, je crois qu’ oui; oh! que si, oh ! que 
si ; que si, que noun, que si, que non ! 

Aquelo, si, qu f empego ! en voilà une drôle ; 
si qu'es beu ! oh ! qu’il est beau ; si que m’a- 
grado, que cela me plaît! si que plôu, il 
pleut beaucoup ; oh !si, oh oui ! oh ! si farai , 
oh! je t’en réponds; tant si sarie, tant se 
sariè, tant s'en sariè, se, autant il en serait, 
si ;es tu, si me disiè, c’est toi, me disait-il. 

Entre Sanl-Pèire emé Sant-Jan 

Si i’a un riche gentilome. 

CH. POP. 

E sant Pèire si lur a dich : 

Anen vèire tost Jèsus-Crist. 

VIEUX CANT. PROV. 

prov. Si fara, se li gkrri noun lou manjon. 

SI ou SIS, SE( ou SEIS (m.), SES (a. L), 
SOUS, SOUl(l. g.), SOUNS (b.), SONS (bord.), 
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saus, sau (auv.), (rom. si , sei, sey, siei, 
suy, soos, sons, cat. sos, ,it. snoi, lat. sui, 
suoSj sos J, pron. poss. plur. f. Ses, v. sièu; 
leurs, v. tour. 

Si frairc, sei fi'aire (m.), soui fraires , 
sous fraires (L), tous sous frais (g.), ses 
frères, leurs frères ; sis ami, seis ami (m.), 
sous amies (1.), ses amis, leurs amis ; n’i’a 
pas si plus bèu, il n'y en a pas de plus beaux 
qu’eux; fan si dur, ils font les durs, les bra¬ 
ves. 

Si ou SIS, SEI ou SEIS (m.), sai (viv.), 
SAIS (rouerg.), SAS (g. 1.), SE(d.), (rom. cat. 
sas, lat. suœ, suas, sas), pron. poss. plur. f. 
Ses, v. sièu ; leurs, v. lour. 

Si sorre, sei souerre (m.), sas sorres, sai 
sorres .(1.), ses sœurs; sis acioun, seis a- 
cien (m.), sas acciôus (1.), ses actions. 

Si (rom. si, sin , cat. esp. port. it. si, lat. 
sibi), pron. pers. Se, soi, on,àAix, Marseille, 
Toulon, etc., v. se. 

Si marida, se marida, se marier; si bâ¬ 
ton, se bâton, on se bat; si fa nue, se fai 
niue (rh.), il se fait nuit ; si ves, se vei (rh.), 
on voit; cr'ebon-si, crèbon-se, qu’ils se crè¬ 
vent; si-meme, sc-mcme, soi-même; sus 
si (d.), sur soi. 

si (cat. esp. port. it. si), s. m. Si, note de 
musique. 

Si bemou, si bémol. 

Si (si, dans le cas où), v. se ; si (marque, 
défaut), v. sing; si (suif), v. sèu; si (que je 
sois, qu’il soit), v. sié, siegue ; si pour si 
vous, en Limousin. 

SIA, v. a. Remuer, mouvoir, en Dauphiné 
(G. Azaïs), v. boulega. R. scia. 

Sia (scier), v. seia ; sia (faucher), v. seia, 
sega; sia pour sias (vous êtes) ; sia pour sié 
(soit), en Périgord ; sia pour siegues (que tu 
sois), et pour sigués (soyez), dans les Alpes 
et le Limousin. 

siadous, n. p. Siadous, nom de fam. lang. 
R. sia, dous. 

Siagno (plante de marais), v. sagno. 

si ag xo (b. lat. Cyagna, lat. Apro ou 
Acro), s. f. La Siagne, rivière qui se jette à 
la mer dans le golfe de la Napoule (Alpes- 
Maritimes). 

Gafavian Siagno. 

J. JOURDAN. 

Conférer ce mot avec le prov. sagno, ma¬ 
rais, et le fr. Seine, fleuve de France. 

siagxolo, s. f. La Siagnole, affluent de la 
Siagne. 

Siago (qu'il soit), v. siegue ; siagoi, siagos 
(que tu sois), v. siegues. 

SIAGRE (lat. Siagrius, Siacrius), n. d’h. 
Saint Siagre, évêque de Nice, mort en 787. 

Siagre (suivre), v. segre; siague (qu’il soit), 
v. siegue; siaguèron (ils furent), v. siguèron ; 
siaguèssi, èsses, èsso(que je fusse, etc.), v. si- 
guèsse; siaguèt (il fut), v. siguè. 

SlAio, sialkio (1.), n. de 1. Séailles (Gard). 

Siaire, v. seiaire, segaire; sial, v. segue ; 
siala, v. segala ; siaia, sialado, pour cela, ce- 
lado ; sialet pour siavet. 

SlALET, s. m. Effondrement de terrain, 
qu’on trouve sur les hauts plateaux du Dau¬ 
phiné. R. sial (seigle). 

siax, siajh (g.), SAN (auv.), siox (narb.), 
SIEN (d. nie.), sÈN (1.), SÈM (lim.), IÈN, Èx 
(toul.), ÈM (b.), SOUM (bord.), SOX (d.), (rom. 
siam, sem, em, esmes, it. siamo , cat. som, 
esp. somos, lat. sumus), nous sommes, v. 
èstre ; nous fumes, en Gascogne, v. sigue - 
rian; soyons, en Gascogne et dans les Alpes, 
v. siguen; nous étions, dans le Gard, v. c- 
rian ; ils sont, dans l’Isère, v. soun ; qu’ils 
soient, en Limousin, v. siegon. 

Siare, v. seiaire, segaire ; siarè pour cen- 
drié. 

Siarro, s. f. La Siarre, rivière du Dau¬ 
phiné. 

A conférer avec la Sarre, rivière du Morbi¬ 
han, et le lat. Saravus, rivière des Gaules. 

siarroui, n. de 1. Sarrouy (Hautes-Pyré¬ 
nées). 
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SIAS, SIA (rh.), SIATS (toul.), SIÈS (nie. 
1.), SIÈTS (L), SIÈT (d.), SES (auv. 1.), 
SÈI (lim.), SIÈI, SIOS , SIOTS ( 1.) , SÈ 
(a. viv. lim.), èts, ètz (g.), (rom. siatz, 
ses, etz, il. siete, cat. scu, lat. estis), 
vous ôtes, v. èstre ; soyez, en Languedoc, v. 
sigués ; vous fûtes, en Gascogne, v. sigue- 
rias ; vous étiez, dans le Gard, v. crias ; tu 
es, en Dauphiné, v. s/es. 

D’ountc sias, d’ount sèu (a.), d'où êtes- 
vous? à Dièu sias, adieu, v. à-Dièu-sias'. 

sias, n. p. Sias, Scias, Céas, noms de fam. 
alp. R. ensias ou Sieio. 

Siasco (qu’il soit), v. siegue; siasqueè pour 
sigués (soyez). 

siastro, s. f. Bévue, sottise, v. gafo. 

Leis ourgueious de-longo fan de siastro. 

A. BLANC. 

R. sastre, sartre. 

siau, sia ve (L), sia use (rouerg.), suau, 

CHUAU, SOUAU (liinff, CHOUAU (b.) , SOUA 
(a.), avo, AUSO(rom. suau, soau, cat. suau, 
it. soave, lat. suavis), adj. Calme, paisible, 
tranquille, posé, ée, silencieux, euse, doux, 
ouce, v. sol, tranquilc; Siau, Seau, Suau, 
noms de fam. provençaux. 

Tèms siau, temps calme ; caro siavo, vi¬ 
sage serein ; à la nue siavo, à la nèit 
siauto (L), à la nuit close ; siàvis aureto, 
suaves brises ; dorme siau, dors tranquille ; 
esta siau, rester tranquille, se taire ; estas 
siau, soyez calmes ! calmez-vous 1 dins l’es- 
ta-siau, dins lou siau, dans le calme, dans 
le silence. 

Anounciavo 

De noste amour l’aubeto siavo. 

A. TA VAN. 

prov. En tèms siau chascun es marinié. 

SIAU, SIAUT(querc.), SUAU, CHUAU, SOUAU 
(lim.), sciiuau (auv.), ciiau (g.), ciiouau (b.), 
SOUA (aj, (rom. cat. suau, soau, suaument), 
adv. Tranquillement, doucement, posément ; 
bellement, peu, pas beaucoup, v. plan! si¬ 
lence, v. chut! 

Ana siau, aller tout doux, avoir une allure 
douce ; marcha siau, marcher posément, à pas 
comptés ; parla siau, parler doucement ; par¬ 
ler bas ; pourta siau, porter doucement, sans 
secousse; faire siau, hèse chau (bord.), se 
taire; calo siau, tais-toi ; calcn siau, tai¬ 
sons-nous ; calas-me-siau , taisez-vous ; 
mete-lou siau , mots-le avec précaution ; 
tout siau, tut chau (g.), tout doucement, 
tout bas ; siau, messies, siau , tout doux, 
messieurs ; un marcho-siau, un sournois ; 
un tapo-siau , un toco-siau, un pince-sans- 
rire. R. siau 1. 

Siau (seigle), v. segue ; siau (fauche), v. 
segado ; siau pour siéu (sien), en Limousin; 
siau (sol), v. sou ; siaucla, siauclado, siaucla- 
dou, siauclage, siauclaire, arello, siauclet, 
siaucleto, siauclun, v. saucla, sauclado, sau- 
cladou, sauclage, sauclaire, arello, sauclet, 
saucleto, sauclun ; siaume, v. saume; siau- 
meja, v. saumeja ; siause, v. sause et siau. 

SIAVET, SIAUET (g.), SIALET, SIAUDET 

(querc.), choualot, ciioualicot (b.), sia- 

VAMEX, SIAUDAMEX (1.), SIAÜDOMEX, SI.4U- 
detomen (querc.), (rom. suavet, soavet), 
adv. Doucettement, tout tranquillement, avec 
modération, v. plan-planet. 

Choualot , dim. de chouau (pour souau, 
siau), se dit à un enfant pour le faire rester 
tranquille, en Béarn ; tout siavet , tout doux, 
bellement, très doucement. 

Tout siauet me capigno 
D’uno maneto de velous. 

P. QOUDELIN. 

R. siau. 

siavitudo (lat. suavitudo), s. f. Suavité, 
douceur, v. douçour. 

Mudas ma peno en siavitudo. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Sib pour si bous (si vous), en Béarn ; si- 
bado, v. civado ; siban, v. seguènt. 

sibaritisme (cat. sibaritisme), s. m. t. 
littéraire. Sybaritisme, v. douietige. R. siba- 
rito. 


SlRARiTO (cat. it. sibarita, lat. sybarita), 
s. et adj. Sybarite, v. gouneliè. 

Afemelit coumo un sibarito. 

OM* . . A. MIR. 

Sibe, siben, v. si bèn. 

sibèc, s. f. Femme bavarde, en Rouergue, 
v. bardouio. R. civèco ou bèc. 

sibelix (rom. sebelin, zibeline), n. p. Si- 
belin, Sebellen, noms de fam. mérid. R. zi- 
belino. 

sibeloux, s. m. Ferret d’aiguillette ou de 
lacet, v. ferroun. R. sib le. 

SIBERA, SEBERA, SIEUR A (for.), SIEULA 

(d.), sira(1.), eschira (auv.), (laL sibilare, 
siffler), v. n. Se dit de la neige qui tourbillon- * 
ne, en Forez, v. seia, sira. 

siberio (angl. cat. esp. it. Siberia), s. f. 
La Sibérie, contrée d'Asie. 

Dien^qu’au nord de la Tartario 
Li a ’n pais nouma Siberio. 

M. TRUSSY. 

SIBERO, SIEURO (for.), s. f. Bise glacée, 
tourmente de neige, en Forez, v. cisampo, 
nspo, sejo. R. siblo. 

sibert (nom germ. Sigcbcrt), n. p. Sibert, 
De Sibert, noms de fam. languedociens. 

Sibet, sibié, pour civet, civié. 

SIBILIN, ixo (esp. sibilino, lat. sibylli - 
nus), adj. Sibyllin, ine. 

sibilly, n. p. Sibilly, nom de fam. prov. à 
conférer avec Cibicl, civil. 

SIBILO, SEBILLO (g.), (rom. sibila, sibil- 
la, sebilla, sybilia, sibilia, cat. it. sibilla, 
esp. sibila, port. lat. sibylla), s. f. Sibylle, 
prophétesse, v. dcvinarello. 

Li sibilo de S ant-Sauv aire, les douze 
sibylles de l’antiquité représentées sur les 
portes de l’église de Saint-Sauveur, à Aix, 
chef-d’œuvre sculptural du commencement du 
16 e siècle (1504). 

Fasen parla li sibilo. 

c. PEYROL. 

Sibilo, Sibilelo, Sibilouno, était un nom 
de femme usité en Provence au moyen âge. On 
croyait à cette époque que Sibylle était le nom 
de la reine de Saba. 

Sibilot (b. lat. siblotus, fifre militaire), 
n. p. Sibilot, nom de famille ; c’était celui 
d’un fou de Henri III, et il devint proverbial 
pour désigner un bouffon. 
sibla, subi, a (a. nie.), siéula (b.), 

C1IIEULA (g.), L1II TL A (nie.) , SIPLA (1.) , 
SüFLA (auv.), eschufla (lim.), (rom. siu- 
lar, eschiular, cat. sibillar, siular, esp. 
silbar, port, sibilar, it. sibilare, lat. sibi¬ 
lare, sifilarc, subulare), v. n. et a. Siffler, 
v. estifla, pièula; boire, v. fièula ; suggérer, 
v. boufa. 

Sibla de messorgo, dire des menteries ; 
sibla quaucun, siffler quelqu’un ; sibla ’n 
vèirc de vin, siffler un verre de vin ; sibla is 
auriho, corner, souffler aux oreilles ; lis au¬ 
riho me siblon, les oreilles me tintent ; lis 
auriho Van pas sibla ? on a beaucoup parlé 
de toi ; lou bout di det me siblo, j’ai les 
doigts gelés ; lou diriè pulèu en siblant, se 
dit de quelqu’un qui grille de parler ; sabes 
sibla per tout ? vai sibla au cuou de l’asc 
ou vai sibla ei Caiou (m.), se dit à un si f— 
fleur importun. 

prov. Sibla à taulo e canta au lié 
Es uno espèci de foulié. 

— Siblo li merle, li trido vendran. 

— Quand lou bouié siblo, marco que l’araire vai 
bèn. 

— Quand l’auriho vous siblo, parlon de vous-au- 
tre: s’es la drecho, parlon bèn ; s’es la gaucho, 
parlon mau. 

— Quand l’ase vôu pas béure, avès bèu à sibla, 
on ne saurait faire boire un âne, s'il n'a soif. 

Il est d'usage de siffler pour engager les ânes 
ou chevaux à boire. 

SiRLA, siblat(L), ado, part, et adj. Sifflé, ôe. 
si bladi s, s. m. Long sifflement, v. fièu- 
ladis, giscladis. R. sibla. 

SIBLADO, ESCHIFLADO (lilll.), SUBLA (d.), 
s. f. Coup de sifflet ; coup bu à la bouteille, v. 
fiato, fiôulado . 


























Bèn mai qu’acô : dequ’èi uno siblado ? 

p. barbe. 

Quand auras fa loun eschuflado, 

Passo l’eschufle a loun vesi. 

ch. POP. lim. 

R. sibla. 

SIRLADURO, s. f. Bruit d’une chose qui sif¬ 
fle; manière de siffler. R. sibla. 

siblage , siblàgi (m.), s. m. Action de 
siffler. 

Soun siblage 
Enjaunis tôuli li visage. 

S. LAMBERT. 

R. sibla. 

SIBL AIRE , SITBLAIRE (a.), A R EL LO, AI- 

rïS , airo ( esp. silbador, it. sibilatore , 
lat. sibilator), s. et adj. Sifîleur, menteur, 
euse, v. fiôulairc; sobriquet des habitants de 
Puymoisson (Basses-Alpes) et de Saignon 
(Vaucluse). On donne en Provence le sobriquet 
de siblairc aux Languedociens, parce qu’ils 
font sonner les s du pluriel. 

Canard siblairc, canard sifîleur ; tourdrc 
siblairc, mauvis; pruno siblarcllo, prune 
aigre, prune sauvage ; balle de fusil. 
prov. Quau noun pèu èstre viôulounaire, 

Que siegue siblaire. 

siblaire, sublaire (a.), s. m. Canard 
sitfleur, anas pcnclopc (Lin.), v. pièulairc, 
sièulant , tcsto-rousso ; bergeronnette du 
printemps, oiseau, v. bcrgeireto ; bouvreuil, 
v. bouvet ; lutjan verdâtre, poisson de mer, 
v. chicairc. R. siblairc 1. 

Sïblamex, sublajiex (a.), s. m. Siffle¬ 
ment, v. brounsimen. 

Siblamen d'auriho , tintement d’oreille. 
R. sibla. 

Siblaxt, axto (esp. port, sibilante), adj. 
Sifflant, ante. 

Vers siblant, vers sifflant. R. sibla. 
SlBLARELLO, s. f. Siflleuse ; prune sauva¬ 
ge, y. afatoun, agreno. 

Siblarcllo blanco f chevalier aboyeur, oi¬ 
seau, v. charloutino-griso. R. siblairc. 

SIBLARÈU, S1BLARÈL (1.), ELLO, adj. et S. 
Qui aime à siffler, sifflant, ante, v. siblant. 

Lou parla siblarèu, le dialecte languedo¬ 
cien. R. siblairc. 

siblarié, SIBLARIÔ (d.), s. f. Sifîlerie. 
Lou vièi tambourinaire. 

Quasi au bout de sa siblarié. 

J.-B. GAUT. 

R. sibla. 

SIBLE, ESCHUFLE (lim.h (it. sibilo, lat. 
sibilus), s. m. Sifflet, en Dauphiné, v. siblet 
elsièule, plus usités. 

Quand me veguèi soulet.fasèi proun moun poussible, 
Mai sa pas que venguè pèr me coupa lou sible. 

G. MARTIN. 

Sîbleiras, n. de 1. Sibleyras(Ardèche). 
SIBleja, suiileja (m.), v. n. et a. Sifflo¬ 
ter, v. estifleja. 

Venien tout siblejant de l’ilo Tenedos. 

JOURDAN. 

R. sibla. 

siblejaire, arello, s. Sifïloteur, euse, 
v. cstiflejairc. 

Siblejaire mutin. 

J. DÉSANAT. 

R. sibleja. 

SIBLET, SüBLET(m ), SOUBLET (nie.), SI- 
BLEI (d.), SIBLA LU (a.), SIÊULET (b!), ES- 
chuflet, eschuflol (lim.), (rom. siblct, 
esp. silbido), s. m. Sifllet, w.estiflet, fiôulet, 
piculct ; conduit de la respiration, v. cour- 
nissou ; anatife, sorte de mollusque; t. de 
cuisine, sauce blanche avec une pointe d'ail, 
assaisonnement ordinaire des escargots ; Su- 
blet, nom de fam. provençal. 

Siblet de cano , sifflet de roseau ; siblct de 
crcstaire , sièulet crestadou (b.), flûte de 
Pan, dont les châtreurs de porcs se servent 
pour annoncer leur profession ; siblct de 
sause, rossignol, chalumeau d’écorce de sau¬ 
le ; siblct d'un sou , sifflet d’un sou ; siblet - 
de-voulur, béhen, plante dont les enfants 
emploient les calices en guise de sifflet, v. 
crenihet ; un siblet de limaço, un ragoût 
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de limaçons à l’ail ; cop de siblet, coup de sif¬ 
flet; coupa lou siblct, couper le sifflet, met¬ 
tre hors d’état de répondre ; te vos faire 
coupa lou siblet f tu veux te faire couper la 
tête? lis ôuliviè ’mc lis amcliê s'enserton 
au siblet, les oliviers et les amandiers se 
greffent en flûte; te dounarai l'os-bertrand 
pèr fa ’n siblet, je te donnerai des nèfles. 
R. sible. 

SIBLETO, subleto (m.), s. m. Sifflet d’en¬ 
fant, v. pièuto ; cyclostome élégant (Drap.), 
espèce de petit mollusque ; pénis d’enfant, v. 
chicheto ; brayette, en Dauphiné, v. braieto. 

Pourgis au troubadour arpo, liro o sibleto. 

R. MARCELIN. 

R. siblo. 

SIBLIÉ, sublié (m.), s. m. Abée, prise d’eau 
d’un canal, v. besaliero, saunadou , R. si¬ 
blo. 

SIBLO, SUBLO (4.), CIIlÉULO (g.), (v. fr. SÏ- 
fle , lat. subula), s. f. Gros sifllet, v. cstuflo ; 
greffe, ente, v. ente, empèut; pour cible, v. 
ciblo. 

SIBLO, ZIBLO, SIBO(Var), SlÉULO, SlÉURO 
(d.), siro(L), Süro (m.), (lat. subula, alêne), 
s. f. Vent piquant,vent glacial,v. cisampo, ris - 
po, sibero. B. siblo 1. 

Sibo pour ciblo ; sibo pour siôuno (sienne), 
à Toulouse ; sibot, v. cibot. 

SIBOUIO, siBOULHO(a.), s. f. Le lac des Si- 
bouilles (Hautes-Alpes). 

Si boulet, SIBO, s. m.* Petit vent froid, 
dans le Var, v. gisclct, rispo, siblo. R. siblct. 

siboulo, s. f. Ficelle garnie de lacets de 
crin qu’on suspend près de terre pour prendre 
les oiseaux, en Guienne, v. sedasso. 

Siboun pour segound. 

SIBOUR, sebour, s. m. Badaud, en Dau¬ 
phiné, v. badau ; Sibour, Siboul, noms de 
fam. lang., v. Sabàli ? 

Mais vous dins l’aboundanço 
Vous passas de bêus jours 
E leissas la soufranço 
Pèr lous paures sibours. 

G. MARTIN. 

Conférer ce mot avec le lat. subulcus, por¬ 
cher, ou sububer , qui est à la mamelle, et 
avec le nom germ. Sigeburg. 

Sibourxié, s. m. Cendrier, lieu ou l’on 
met les cendres, v. bournau ; dolmen, mo¬ 
nument celtique composé ordinairement de 
trois pierres brutes implantées dans la terre 
verticalement, qui en supportent une plus 
grande en forme de table, dans le Rouergue, 
v. p'eiro de fado. 

Les paysans croient assez généralement que 
les sibourniô renferment un trésor; et ils 
attribuent leur construction à la Sainte Vierge 
ou à Samson ou aux sorcières. R. subourna. 

siéra, n. de 1. Sibra (Ariège). 

Sibra, v. cibra au Supplément; Sibra, v. 
Ciprian ; sibre, v. cibre ; sibre-saut, v. subre¬ 
saut. 

SIBUT (b. lat. Seboldus, Sibout, nom d’un 
saint flamand), n. p. Sibut, Sibeud, noms de 
fam. dauphinois. 

Sic (marque, défaut), v. sing; sic pour siée 
(il suit), en Gascogne, v. segre; siça, v. 
suça. 

SiCABAlG, n. p. Sicabaig, nom de fam. 
béarnais. 

sicap, sicau (m.), sicas (a.), sicar (rh.), 
s. m. De soun sicap, de soun chap (lim.), 
(rom. de si cap), de son chef, de son propre 
mouvement, v. esbounigrat , esperèu. 

L'a fa de soun sicap , il l’a fait de son 
chef ; dis rèn de soun sicap , il ne dit rien 
de son chef ; aeô vèn pas de soun sicap, 
cela ne vient pas de son estoc ; parti de 
soun sicap , partir do son repos, s’impatien¬ 
ter ; a forço sicap , il a beaucoup de juge¬ 
ment, v. cime. 

SIGARD, Sïcaud ( rom. Sicars, Sicart, 
erm. Sigihard. Sigiicald), n. p. Sicard, 
icaud, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Sicardo, et les dim. Sicardet, Sicardou, 
cto, ouno, v. Siaaud. 

Bernat Sicard, de Marvejols, troubadour 
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du Gévaudan (13 e siècle); lou troubaire Si¬ 
card, Jean Sicard, de La Tour-d’Aigues f Vau¬ 
cluse), poète provençal du 17° siècle; l'abat 
Sicard, l’abbé Si car cl, instituteur des sourds- 
muets (1742-1822), né au Fousseret (Haute- 
Garonne). 

SIG\ri (saxt-), (rom. Sant Sicari, Saint 
Sicary , b. lat. Sanctus Sicarius), n. do 1. 
Saint-Sicaire (Dordogne), v. Seguic. 

^- Sicatori, aphèr. de vessicatôri ; sicau pour 
sambu. 

SICELAXDO (b. lat. sulandria, chelandra, 
chaland), s. f. Grande barque non pontée, usi¬ 
tée sur le Rhône. 

Pamens ma pauro sicelando 

Rede se percepito e lando. 

L. MOUTIER. 

Manco pas bèto e sicelando. 

MIRÊIO. 

Sichanto, v. sieissanto. 

SiciiÈ (lat. Psyché), n. p. Psyché, épouse 
de Cupkkm. 

Emé sei raubo à la Sichè, 

De pampaieto d’or broudado. 

V. GELU. 

Sichère, ères, è, erian, erias, èron, v. si- 
guère ; sichés (soyez),-v. sigués ; Sicié, v. Ci- 
cié. 

siciiiéu (lat. Sichœus), n. p. Sichée, mari 
de Didon. 

sicilian , axo (rom. angl. Sicilian , cat. 
Sicilian, Ciciliâ, it. Ciciliano, esp. Sici- 
liano), adj. et s. Sicilien, ienne. 

Finalamen près nom Italia de Ytalo, rey dels Si- 
cilians. 

ATLAS CAT. 1374. 

Li v'espro siciliano, les vêpres siciliennes, 
massacre des Français qui occupaient la Sicile 
au nom de Charles*d’Anjou et qui éclata à Pa- 
lerme à cause de l’outrage fait â une jeune 
fille par un officier provençal, le lundi de Pâ¬ 
ques 30 mars 1282. R. Sicilo. 

SiciLO, sicilio (rom. Secilia , Ccsilia, it. 
esp. lat. Sicilia), s. f. La Sicile, île de la 
Môditérranée. 

Loys segond dal nom, rey de Sicilio e comte de 
Prouvenso. 

14* SIÈCLE. 

Les comtes de Provence des deux maisons 
d’Anjou prenaient le titre de rey de Sicilia 
ou de ambas las Sicilias, rois de Sicile ou 
des Deux-Siciles. 

SlCLA, SICLIA (lim.), v. a. Mouler du bois 
de chauffage, l’arranger entre quatre barres 
de fer qui font la mesure, v. pagcla ; placer, 
asseoir, v. estiva; pour crier, v. giscla. 

Se sicla, v. r. S’asseoir, se camper. 

Sicl \, ado, part, et adj. Arrangé,, campé, 
ée ; assis, ise. 

Lou pariour èro siclia prèi de Pière. 

ALM. LIM. 

R. sicle. 

siclage, s. m. Mesurage, droit établi sur 
la vente du bois. R. sicla. 

siclaire , s. m. Mesureur du bois de 
chauffage, fermier du mesurage. R. sicla. 

sicle (it. port, siclo, lat. siclus, sicle, 
poids et monnaie hébraïques), s. m. Moule, 
mesure de bois à brûler usitée en bas Limou¬ 
sin : elle avait autrefois cinq pieds et demi de 
haut sur autant de large, v. pagello. 

Plounja lou bos dins lou sicle, arranger 
le bois dans le stère. 

siclo (b. lat. sicla, esp. zeca, it. seca), s. 
f. Lieu où l’on frappait la monnaie, à Arles 
(vieux), v. mounedo. 

Sicna, v. signa ; sicne, v. signe ; sico, v. 
cico ; si-co-ei-de-nou, v. senoun ; sicôri, v. 
cicôri ; sicou, v. cicou, chicoun. 

SICO-SACO, GIFO-JAFO et DIFO-JAFO 
(lim.), s. f. Grande quantité, kyrielle, ribam¬ 
belle, v. tarabastaao . 

Uno sico-saco d’estellos. 

J. JASMIN. 

R. zigo-zago ou secula-seculôrum. 

SICOULOUGI, SICOULOUGIC (1. g.), ICO (lat. 
psychologicus), adj. t. sc. Psychologique. 
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SICOULOUGIO (esp. sicologia, it. psicolo - 
gia , lat. psychologia), s. f. t. sc. Psycho¬ 
logie. 

SICOümour (rom. sicomor, sicamor, si- 
camour, cat. it. esp. sicomoro, port, sycomo- 
ro, lat. sycomorus), s. m. Sycomore, y. plat . 

Sicoun ^owr segound (selon). 

Sicouxo, s. m. Fourmi, en Languedoc, y. 
fournigo. R. arsicoun. 

Sicourèio, v. cicourèio ; sicôuti, v. secôuti. 

SICOUTRI, s. m. Aloès socotrin, qu’on tire 
de Socotora, île d'Afrique. 

SICRE, n. p. Sicre, nom de fam. pyr. R. Sia - 
gre. 

Sicrèt, y. secret ; sicretous, v. secretous. 

SICROI, s. m. Personne qui souffre toujours, 
dans les Alpes, v. rangagno. R. socors. 

SICUT-ERAT (mots du gloria patri), s. m. 
Rengaine, v. ragancllo. 
prov. Tourna à soun sicut-erat coume un repe- 
piaire. 

SICUT-ET-NOS, SECUTENOS (rh.), SECUTI- 
NOS, SECUTEXÔdi (1.), (mots du patcr), s. m. 
Fâcheux, être assommant, chose importune, 
v. scco-pastèco, scco-fege ; personne qui n’a 
que la peau et les os, v. secuu. 

Sidamen, contract. de souletamen. 

sidobre, s. m. Le Sidobre, montagne gra¬ 
nitique près de Castres (Tarn) ; Sidobre, nom 
de fam. languedocien. 

sidôxi (norm. Saens, lat. Sidonius) , n. 
d’h. Sidoine. 

Saut Sidàni , saint Sidoine, successeur de 
saint Maximin à l’épiscopat d’Aix. Selon les 
légendes, saint Sidoine ne serait autre que 
Celidonius, Chélidoine, l'aveugle-né de l’É¬ 
vangile, v. Restitut. 

sidos, n. p. Sidos, nom de fam. lang. 

sidoubrex, ENCO, adj. et s. Habitant du 
Sidobre. 

siüoülo, sidoul (b. lat. sctola , crevasse 
de la peau, lat. scindula), s. f. Engelure, en 
Languedoc, v. geladis , tigno; Sidolle, Sido- 
re, noms de fam. languedociens. 

Te fara pas vent de sidoulos à las au - 
rclkos (1.), se dit à une femme dont la coiffe 
est trop grande. 

E quand as dets as de sidoulos, 

N’as as pèds coumo de brigoulos. 

H. BIRAT. 

SIDOUN (lat. Sidon ), n. de 1. Sidon, ville de 
Phénicie. 

Las vilos de Tir e Sidoun. 

D. SAGE. 

sidrac (hébr. Sidrac), n. p. Sidrac, l’un 
des trois enfants jetés dans la fournaise. 

Lou libre de Sidrac, ouvrage provençal du 
14" siècle, traduit d’un texte latin antérieur. 

SIÉ, SIEGUE (rh.), SIEGE (m.), SIECHE, 
SIECII, SIESE, SET (a. d.), SH) (g.), SIÔ 
(toul.), SIE, SI (b.), SIA, CHIA. CHA (auv.), 
siago, SIASCO, siogo, siosco (l.), (rom. 
sic , sia , seia , sca, cat. it. sia, esp. sea, lat. 
sit), soit, qu’il ou qu’elle soit, v. soio t vague. 

Béni siè Dièu ! Dieu soit béni 1 bèn-èstre 
vous siè! bien vous en soit ! siegue l'un, siegue 
Vautre, soit l’un, soit l'autre ; siè blanc,siè nè¬ 
gre, m'es egau, blanc ou noir, cela m’est égal ; 
ansin siè, ansin siegue, ainsi soit-il ; aco sie¬ 
gue, comme il vous plaira ; eh! bèn , siegue! 
eh bien, soit ! moun paure paire (davans 
Dièu siè !) , feu mon père ( Dieu ait son 
âme!); Dièu çai siegue, Dieu soit céans; 
coume que siegue, comme que ce soit; fau 
qu’aeô siegue, il faut que cela soit ; d'ounte 
que siegue, d’ount que sio (g.), d'où qu'il 
soit ; sio à qui (g.), à qui que ce soit ; lan¬ 
gues en parla»sio à qui (g.), n’ailles en par¬ 
ler à personne; siegue ço que siegue, siégé 
ço que siégé (m.), sic que sic (b.), sio que se 
siô (g.), chiô que chià (liai.), ma que chia 
(auv.), quoi qu’il en soit ; quint que siè, quel 
que ce soit; que que siè , quoi que ce soit ; 
si ço qui si (b.), soit quoi que ce soit, n’im¬ 
porte ; tant-siè-pau, tant soit peu. 

SIÉ, n. de 1. Le col de Scié, près Lacaune 
(Tarn). 


SICOULOUGIO — SIEISENO 

Siô (que je sois), v. siegue ; sié (scie, t. de 
marine), v. seio, seia ; sié (se, soi), v. se ; sié 
(cil), v. ciho ; siè, écho (sis, ise), v. sèire. 

SiÈc (de-), (cat. tot-seguit), loc. adv. De 
suite, sans cesse, en Gascogne et Languedoc, 
v. seguido ; ensuite, v. pièi. 

Pèr t'abala dc-sièc (liillet), pour t’avaler 
de suite ; à siée, assiè, à la suite, ensuite. 
L’autouno k siée se m’aparic. 

G. d’astros. 

R. segre. 

Siée, siée (il ou elle suit), v. segre ; siée 
(assez), v. sea ; siech, sieche (soit), v. siô ; 
sièch, écho (sis, ise), part. p. du v. sèire ; 
siecha pour sieja ; sieche (siège), v. siège ; 
sièche (poisson), y. sièjo ; siècho, siècheis, siè— 
che, sièchin, sièchi, sièchan, pour siegue, 
siegues (que je sois, que tu sois, etc.), en 
Dauphiné . 

SIECLE, S1ÈGLE (g.), ÇÈGLE (b.), (rom. 
seglc, setgle, seggle, cat. segle, sigle, esp. 
siclo, it. secolo , port, scculo, lat. seclum, 
seculum), s. m. Siècle; la vie mondaine. 

Au siècle tregen, au treizième siècle ; lou 
siècle dès-c-nouven, le dix-neuvième siè¬ 
cle ; lou siècle d'or, d'argent, d'aram, de 
ferre, le siècle d’or, d’argent, d’airain, de 
fer; lou siècle di Troubaire, le siècle des 
Troubadours, des premières années du 12° siè¬ 
cle à la croisade albigeoise ; passa d'aquest 
siècle, passer de ce monde à l’autre ; pèr 
tôuti li siècle di siècle , dans tous les siè¬ 
cles .des siècles. 

prov. Dès an de peno dounon un siècle de plasé. 

Sièfro, v. sufro ; siegas (soyez), v. sigués. 

SIÈGE, SIÈTGE (L), SIEDYE, SIÈTYE (b.), 
SÈGE (1.), SIÈGI, SÈGl(m.), SIGE (g.), (rom. 
siedge, setge, sege, cat. setge, it. seggio, as- 
sedio, port. esp. sitio, lat. obsidium), s. m. 
Siège, campement autour d’une place ; assise, 
résidence, v. demoro, estage; meuble pour 
s’asseoir, v. sèti ; pour vandôise, petit poisson, 
v. sièjo ; lou Siège de Cadarousso , titre 
d’un poème de l’abbé Favre ; lou Sant Siège, 
le Saint Siège ; estât de siège, état de siège ; 
erbo-dôu-siège, herbe du siège, v. erbo , 
Pioi-que s’agis d’un siège aici, 

Dequ’es un siège, moun ami ? 

c. FAVRE. 

Siégé (soit), v. siegue, sié ; sieges, v. sie¬ 
gues ; sièges, v. sieja. 

siègo, sègo, s. f. Suite, en Querci, v. sè- 
go, seguido. 

De-sègo, de suite, v. siée. R. segre. 

siegox, segox (rh.), sigox (nie.), SIE- 

JOX, SIECIIOX , SIÈCH A X , SlÈSAN (d), 
SIEIOX, SEIOX, SEOX (a.), SIOGOX, SIAGOX 
(L), SIOSQUEN (toul.), SATZON(auv.), SIEX, 
Six (g.) SIAN, siou (lim.), (rom. sien, sian, 
sion, cat. sian, it. siano, sicno, lat. sint, 
siant), qu’ils ou qu’elles soient, v. fugon, 
èstre. 

Siègre, siègue (suivre), v. segre, segui. 

SIEGUE, SEGUE (rh.), SIEGUI, SEGUI (m.), 
SIEGE, SIÉGI, SIECHE, SIECIII, SIÈCHO (d.), 
SIGUE, SÎGUI (nie.), SIÔSQUI (toul.), SIO, 
SIOGUE, SIAGUE, SIÀSQUI (L), SATZK (auv.), 
SIE, SIÔ, CHIÔ, CHO (lim. d.), SIEIE (a.), 
Si El, SH, si (g.), (rom. soja, sia, cat. sia, it. 
sia, lat. sim), que je sois, v. fugue, èstre. 

SIEGUE, SEGUE r (rh.), SIGUE(niç.), SIEGE, 
SIECHE, SIESE, SlÉ (a. d. m.), SIEl‘(a.), SIOS- 
QUE, SIOSCO (toul.), SIÔ, SIOGUE, SIAGUE, 
SIAGO, SIASCO (1.), sAtza (auv.ï, siE (b.), 
SEIO, si (g.), siô, CHIÔ, CHO (lim.), (rom. 
sia, sie, cat. sia, it. sia, lat. sit), qu’il ou 
qu’elle soit, v. fugue, siè, èstre. 

Sieguen (soyons), v. siguen ; sieguen (sui¬ 
vons), v. segre ; sieguènt, v. seguènt. 

SIEGUES, SEGUES (rh.), SIGUES (niç.), 
SIEGES, SIECHES, SIÈCHEIS, SIAS ( d.), 
SIEIES (a.), SIOSQUES (toul.), SIOGUES, SIA- 
GUES, SIASQUES, SÈGOS (L), SIAGOS, SIA- 
GOI (rouerg.), SIEI, si\, CHIA, CHA (lim.), 
SIES, sis (g.), satze (auv.), (rom. cat. sias, 
it. sia , sii, lat. sis), sois, que tu sois, v. fu¬ 
gues, èstre. 


Sieguèsse, v. siguèsse ; siègui, iègues, iègue, 
ieguèn, ieguès, iègon (je suis, tu suis, etc/), v. 
segre ; sieguioun pour seguien (ils suivaient), 
en Querci ; siegut, udo, part, du v. segre ; 
sièhon pour siègon (ils suivent), en Querci. 

SIÈI, s. m. Espèce d’oiseau, v. sièu-siêu f 

Sièi (six), v. sièis ; sièi (il sied), v. sèire ; 
sièi (je suis), v. siéu ; sièi (tu es), v. sies; sièi 
(vous êtes), v. sias ; sièi (sois), v. siegues ; sièi 
(soyez), v. sigués ; sièi (que je sois), v. siegue ; 
sièi pour si ei (c’est ainsi), en Limousin ; 
sièi pour sièi (il s’est) ; sieica, v. sambu. 

siéu a x, s. m. Bouteille où l’on peut mettre 
six liqueurs différentes. R. sièis. 

SiÈio, s. f. Amas de neige, dans les Alpes, 
v. seio ; La Sieye, près Aleyrac (Drôme) ; Les 
Sieyes (b. lat. Castrum de Cieyis, Ceys, 
Ceiis), nom d’un hameau des environs de Di¬ 
gne ; Sièyes, De Sièyes, noms de fam. alpins. 

L'abat Sicio, l’abbé Sièyes, député aux 
Etats-Généraux de 1789, né à Fréjus (1748- 
1836). R. seio. 

Sieion, v. siegon ; sièire, v. sèire; sieirôu, v. 
fieleiroun. 

sièis, siÈicii (a.), sceis (d.), sÈis(auv.), 
SIÈS, SIEX, ciiEis (g.), CUIS (b.), (rom. sieys, 
sicis, seis, seix, sei, cat. esp. port, seis, piém. 
sès, it. sei, lat. sex), n. de nombre. Six. 

Sièis blanc, six blancs, ancienne monnaie; 
sièis liard, six liards ; faire sièis liard, dé¬ 
guerpir, déménager ; faire un sièis, partir 
sans trompette, laisser en peine, faire défaut, 
manquer, en Rouergue ; ai li sièis crous, 
j’ai soixante ans ; un sièis de cor, un six de 
cœur ; a sièis det , c’est un six-digitaire ; di 
sièis part uno, un sixième; debas de sièis- 
vintmaio, bas tricoté sur cent-vingt mailles ; 
mesuro à sièis-quatre, à sièis-vue ou sièis - 
pèr-vue, à sièis-sege, t. de musique, mesure 
à six-quatre, à six-huit, à six-seize ; lou 
double-sièis, le double-six ; sc pausa *n 
double-sièis, se planter debout, en évidence. 

prov. Quau a cinq sèu, sièis n*en despènd, 
lé fau pas bourso pèr argènt. 

— Quau viro lou sièis, 

A lou rèi, 

dicton usité au jeu de quadrille. 

SIEISEX, SIEISIÈME, CII El SIÈ >1E (g.), EX- 
co, ÈMO(rom. scyten, seyscn,scyzcme, sei- 
sen, seize, esp.*seceno), adj. Sixième. 

Au siècle siciscn, au sixième siècle ; vint- 
e-sieisen, vingt-sixième. 

Lou sieisen jour de moun marlire. 

f. gras. 

La sieisenco es di savènt. 

arm. prouv. 

R. sièis. 

SIEISEX, SISEX (1. g.), (rom. seizen, esp. 
sesea, b. lat. sexenus , lat. sexennis), s. m. 
Sixain, paquet de six; sixième partie d’un 
muid de vin, futaille qui contient environ 
cent dix litres, v. barricot ; droit qui consis¬ 
tait dans la sixième partie des fruifs ; stance 
de six vers, v. siciseno. 

Un sieisen de carto, six jeux de cartes. 

La riboto seguèt munido 

D'un sisen de vi de dousans. 

L. ROUVIÈRE. 

Marseille et Montpellier, au moyen âge, 
étaient divisés en six quartiers nommés siei¬ 
sen. R. sieisen. 

SIEISEXCAMEX, adv. Sixièmement. R. siei¬ 
sen. 

SIEISENCO, s. f. t. de jeu de cartes. Sixiè¬ 
me, série de six cartes ; nom d’une classe de 
collège. R. sieisen. 

SIEISENO, SIESEXO (d.), SESEXO (m.), 
(rom. seizena, s eyzena, sheyzena), s. f. 
Sixaine ; quantité de six ; strophe de six vers, 
v. calamello ; ancienne petite mesure, v. pi- 
coutin; ancienne petite monnaie, connue 
autrefois à Montpellier, pièce de six blancs, v. 
pielo ; t. de pêche, la sixième corde d’un 
filet. 

Sens coumta Ious niquets, sieisenos, pinatellos. 

J. KOUD1L. 

R. sièis . 















SIEISETO, SISETO (1. rh.), s. f. Sizette, jeu 
de cartes qui se joue à six personnes. 

Joueabon gaiamen ou siseto ou brescan, 

A. MIR. 

li. sièis. 

sièis-four (b. lat. Sey Furni, Sex For- 
Us), n. de 1. Six-Fours (Var). 
prov. Uou de Sièis-Four : patau sus l’un, patau 
sus l'autre. 

sièis-fourxen, enco, adj. et s. Habitant 
de Six-Fours. , 

SIÈIS-front, Si FR A N (m. d.), s. m. Buisse, 
outil de tailleur, v. sifran, passo-carrèu. 

SIEISSANTA , SEISSANTA, V. n. t. du jeu 
de piquet. Soixanter, faire pic. R. sieis- 

santo. . 

SIEISSANTEN , SIEISSANTIEME , ENCO , 
èmo (it. scssantesimo), adj. Soixantième. R. 
sicissanto. 

SIEISSANTENO, SEISSANTENO, SEISSAN- 
TENADO (Var), SEICHANTENO (a.), SISSAN- 
teo (g.), (esp. sesentena, it. sessantina), s. 
f. Soixantaine. 

Avè la sieissantcno, avoir soixante ans. 
l’aura lèu d’acè uno sieissanteno d’an. 

J. ROUMANILLE. 

R. sicissanto. 

SIEISSANTO, SEISSANTO (m.), SEICUAX- 
TO, SICHANTO (a.), SISSANTO (g.), CHICHAN- 
TO (b.), SOUANTO (toul.), (rom. sicysanta, 
seyssanta, seyxanla, saysanta, sayxanta, 
sexanta, sixanta, sixantc, sixanti, cat. 
xixanta, xcxanta, xaxanta, it. sessanta, 
esp. sescnta, port, sesscnta, lat. scxaginta), 
nom de nombre. Soixante. 

Sicissanto-un, sicissanto-dous, soixante- 
un, soixante-deux ; sieissanto-uncn, sieis - 
santo-dousen, soixante-unième, soixante- 
deuxième. 

Que melon seissanto candèlos. 

G. ZERBIN. 

prov. A sieissanto an 
Ni saunado ni ban. 

— A sieissanto an lis ancoues coumençon. 

— A orne de sieissanto an 

Tant lèu lou vin couine lou pan. 

— Quau à trento noun fa, 

A quaranlo noun sap, 

A cinquanto noun a, * 

A sieissanto noun fa, noun sap e noun a. 

SlEJA, SIECIIA(1.), v. n. Siéger, v. sèire. 

Siège ou siègi (m.), ièges, icjo , icjan , ic - 
jas, ièjon. 

prov. Fau que siègi l’oulo. 

R. siège. 

SIEJA1RE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. et adj. 
Celui, celle qui siège. R. sieja. 

SIÈJO, SIEGE, ASSIÈGE, SIÈGI (rouerg.), 
SEJO (lat. sagitta, flèche), s. f. Vandoise, 
dard, poisson d’eau douce, v. pounchudo , 
soft; ombre, autre poisson, v. oumbrino. 

La sièjo, le cabede bèl, 

La percho, le coula nouvèl. 

P. GOUDELIN. 

Sièl, contract. de chès le (chez le), en Al¬ 
bigeois ; siem, sien (soyons), v. siguen ; sien 
(qu’ils soient), v. siegon ; sièn (nous sommes), 
v. sian ; siènci, v. sciènci ; sieou pour siéu. 

SIÈR, siur (rom. sier, ser, esp. seor), s. 
m. Sieur, titro d’honneur, v. segne plus 
usité. 

Sièr (il sert), sierve, sièrvi, siervon, v. 
servi. 

SIES, SI El (d.), SIÈS, SES, SIOS, SOS (1.), 
sèi, sè (lim.), sias, SIS (d. for.), sus, Ès 
(g.), (rom. siest, ses , icst, est, es, cat. ets, it. 
set, lat. es), tu es,’v. èstrc ; sois, en Gascogne, 
v. siegues. 

Sies (siennes), dans les Alpes , v. siéu ; siès 
pour .sias (vous êtes); siès (six), v. sièis ; siès 
pour chès, chas (chez), en Querci ; siesa, v. 
sigués ; siese, v. siegue. 

siest, n. de 1. Siest (Landes). 

SIÈSTO (it. siesta, lat. sexta hora), s. f. 
Sieste, à Nice, v. micjour plus usité. 

Un pau de sièsto. 

J. RANCHER. 


SIEISETO — SIÉURADO 

Siëtjxmr sias (vous êtes), dans la Drôme; 
sièt pour siée (suis, il suit), en Gascogne , v. 
segre ; sieta, v. setia, asseta. 

SIETADO , SIETAIO et SIETAU (a.), SIEI- 
tau, sieta (d.), s. f. Assiettée, v. assietado, 
escoufiè. 

Uno sietado de soupo, une assiette de po¬ 
tage. 

Tiron uno sietado e se lèvon la fam. 

T. AUBANEL. 

R. sieto. ## * 

Siète (siège), v. sèti ; siète (je sieds, j’as¬ 
sieds), en Limousin, v. setia, sèire. 

sieteto, s. f. Petite assiette, v. sietouno. 
R. sieto. 

SIETETO (DE-) , DE-SIETETOS, loc. adv. 
Étant assis, v. assetoun (d'). 

Le prumè dounzeloun la porto de-sietelos sur 
un mulet. 

B. CASSAIGNAU. 

R. sieta. 

Siètge,v. siège; sièti, v. sèti. 

SIETO, SIÈTO (1.), CHIÈ1TO (lim.), CIIÈTO 
(auv.), (piém. sieta), s. f. Assiette, ustensile 
dans lequel on mange, v. escudello ; torche- 
pot, sittelle, sitta curopœa (Lin.), oiseau, v. 
pito-moufo. 

Sieto ncto, assiette nette ; faire sieto, rem¬ 
plir les assiettes, servir ; faire quaucun plat 
e sieto, dire du bien de quelqu’un en sa pré¬ 
sence et du mal en son absence ; lava li sieto, 
laver les assiettes ; paro ta sieto, présente ton 
assiette. 

Roumpèron plat, sieto, gandolo. 

J. GERMAIN. 

R. assieto. 

SIETOUN, SIETOU (1. d.), sietouno, s. Pe¬ 
tite assiette, soucoupe, v. escudeloun. 

Un bouen sietoun de bèllei figo. 

M. TRUSSY. 

Galoio mepouerge un sietoun 

Uno bruneto acoulourido. 

J.-B. GAUT. 

R. sieto. 

SIETOUXADO, SIETOUN AT (l.), S. Petite 
assiettée, v. escudelado. R. sietoun. 

Sietous (à), de-sietous, v. assetoun ; siets, v. 
sigués; siètye, v. siège. 

SIÉU, S1ÉUNE (1.), SIOUNE, SIONE (auv.), 
SUOU, SUOUNE (d.), SÉU (l.), SEX (d.), SE, 
siau (lim.), CHÉU, oie a u (auv.),- SUE (g.), 
IÉUNO, IEUVO, IÉUO, ÉUO, IEVO, lO, UO 
(rom. sieu, seu, sio, seo, seua, sua, cat. 
port, seu, it. suo, esp. suyo, lat. suus, uaj, 
pron. poss. Sien, enne, leur, v. soun. 

Lou siéu, le sien, le leur; la sièuno, la 
sèuno (1.), la sievo, la sièuvo (m.), la siéu, 
(rh.), la s'w, la siô, la suo, la souo, la sibo 
(g.), la sienne, la leur; li siéu, lous sous 
(g.), les siens; li sièuno, li siéu (rh.), Ici 
sièuvci (m.), las suos (g.), les siennes, les 
leurs; un siéu ami, un de ses amis; lou 
sièu paire, lou sèu pai (1.), son père; la 
siéu maire, la souo mai (b.), sa mère ; li 
sièus uei, ses yeux, façons de parler particu¬ 
lières aux Alpes-Maritimes, au haut Langue¬ 
doc et à la Gascogne. 

Acô ’s sièu , cela est à lui, à elle, à eux ; 
aeô 's ben sièu, c’est bien fait, tant pis pour 
lui ; acô ’s bèn dôu sièu, cela est bien dans 
ses habitudes ; vole ren dôu sièu , je ne veux 
rien du sien ou du leur. 

Faire dôu sièu, faire de son chef, inven¬ 
ter ; cepo d'aubre pas sièu, il coupe des ar¬ 
bres qui ne lui appartiennent pas; faire di 
sièuno, faire des siennes ; aquel orne es tout 
sièu, cet homme ne pense qu’à luf ; il est 
tout concentré en lui-môme. 

prov. Cadua a li siéu. 

— Quau perd lou siéu perd lou sèn. 

— Cadun lou siéu noun es pas trop. 

— Cadun ço siéu, res de plus juste. 

— Chascun lou siéu, lou diable i’a rèn à vèire. 

SIÉU, SIOU (d.), SIÈI, SIOI, SOI, SOUI (1.), 
SÈU (querc.), seu (d.), SUEI (g. b.), SUI 
(bord.), SOUEI, SÈI, SIAU (auv.), SAI (lim.), 
soujh, soun (toul.), sou (rouerg.), (rom. sui, 
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soi, son, cat. so, it. sono, val. so, lat. sum), 
je suis, v. èstre. 

Siéu pour si éu (si lui), en Limousin ; 
siéu pour se iéu (si moi), en Albigeois ; siéu 
pour sus lou (sur le), en Béarn ; siéu (suif), 
v. sèu; siéuaso, v. civado. 

SIÉubert (sax. Sigebert ou Sieber), n. p. 
Sioubert, Silbert, noms de fam. provençaux. 

Siéucla (èercler), v. ciéucla ; siéucla (sar¬ 
cler), v. saucla; siéuclado, v. sauclado ; siéu- 
cle, v. ciéucle ; siéucleiris, v. sauclarello ; 
siéuclet, v. sauclet. 

siéugo, s. f. La Sièugo, nom de lieu près 
Colognac (Gard), signifiant « coteau boisé », 
selon le pasteur Fesquet, v. sèuvo. 

SIÉULA, SIÔULA (d.), SILA (lim.), CHlÉU- 
LA, CIIIOULA, CHIULA, EICHIÉULA, 1CIIIOULA 
(g.), CH1ÉUNA (nie.), (rom. siular, eschiu- 
lar, cat. xiular, lat. sibilare), v. n. Pousser 
un cri aigu, forcer sa voix, chanter d’un ton 
de fausset, glapir en chantant, v. giscla, 
quila ; siffler, en Gascogne, v. chila, sibla; 
se dit de la neige qui tourbillonne, en Dau¬ 
phiné, v. seia, sibera,s\ra. 

Siéulo, que l'as vist, adieu, va-t’en voir 
s’ils viennent ; ichioulo, Baiouno , même si¬ 
gnification, en Querci. 

Badaiavian, siéulavian. 

lafare-alais. 

prov. béarn. Mant-u cop lou qui piéulo 

Viéu mai que lou qui siéulo, 
pot fêlé dure longtemps. R. sibla. 

S 1 ÉULADO , CIIIÉULADO, CIIIOULADO et 
CIIIULADO (g.), CHIOULAT, s. Cri perçant, 
roulade de gosier, v. gisclado, quilet. 

Un boun chioulat de vin, une lampée de 
vin, en Guienne. R. sièula. 

SIÉuladou, s. m. Siffleur, en Béarn, v. 
siblaire. R. sièula. 

SIÉULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui s’égosille en criant, v. 
quilaire. R. sièula. 

SIÉULA NO, n. de 1. La montagne de Siolane 
(2,910 mètres), près Allos (Basses-Alpes). R. 
sièula. 

SlÉULE (it. sibilo, lat. sibilus), s. m. Cri 
aigu, voix perçante, son de voix particulier 
aux jeunes filles qui folâtrent, v. giscle, pi- 
vèu, quièu; tourmente qui soulève la neige, 
tourbillon de neige (rom. stolon), en Dauphi¬ 
né, v. seio, sibero, siro ; pour liège, v. suve. 

Elo risié, jitant de siéule. 

MTRÉÏO. 

Alorfaguè ’n siéule, la paurcr. 

A. LEYRIS. 

Siéules de venjanço e de mon. 

LAFARE-ALAIS. 

R. sible. 

SIÉULET, CIIIÉULET, CIIIOULET et CIIIU- 

let (g.), ichioulet (querc.), (cat. sinlet, 
xiulet), s. m. Sifflet, en Béarn, v. siblct. 

Sièulct crestadou, silllet de cliâtreur. 
prov. béarn. A petilos ôulhos, petits siéulets, 
à petites brebis petits sifflets. R. siéule. 

SIÉuletié, siÉuletè (b.), s. m. Fabricant 
ou marchand de sifflets, sobriquet des gens 
d’Igon (Basses-Pyrénées). R. sieulet. 

siÉuliÉ, s. m. Rigole d’écoulement tracée 
dans uno terre labourée, dans le Tarn, v. an- 
tarado, eiguiè. R. sibliè. 

siéulo, ciiiéulo et uni u lo (g.), s. f. Pi¬ 
peau, flûte rustique, v. siblo ; la Sioule, ri¬ 
vière d’Auvergne. R. siblo. 

SIÉULOUN, cmÉULOUN (g.), (rom. siolon, 
sifflement de tempête), s. m. Sifflet d’oiseleur, 
v. chilet. R. siéule. 

Sieun, v. suen; siéune (signe), v. signe; 
siéune, éuno (sien, ienne), v. siéu ; siéunet, 
eto, dim. de siéu, éuno ; siéuplais, contract. 
lang. de se vous plais (s'il vous plaît) ; siéu- 
pra, siéupre, v. sôupra, sôupre ; siéura, v. si- 
bera. 

SIÉURA, SiÉURAC (1.), (rom. Siorac, Siu - 
rac, b. lat. Sioracum), n. de l. Sieurac 
(Tarn) ; Siorac (Dordogne). 

SIÉurado, s. f. Chapelet de liège qui sou¬ 
tient un filet à la surface de l’eau, v. suve. 
R. sièure. 
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SIÉURAS — SIGNE-D’OME 


SIEURAS, n. de 1. Sieuras (Ariège). 

sieure, s. m. Pied de grifton, plante, v. 
marsicure, maussiblc; euphorbe, à Toulou¬ 
se, y. lachusclo ; pour liège, v. suve plus 
usité. 

Siéure (suivre), v. segre ; siéurèu, v. seve- 
rèu; siéurié, v. suvrié; siéuro, v. sibero. 

Sieuko (rom. Sicura , Syeura[, Siura , b. 
lat. Seura), n. del. Sieure, près Saint-Gilles 
(Gard). 

En Siêuro, à Sieure. 

Siéus pour si vous, en Dauphine. 

SIÉU-SIÉU, s. m. Sylvain, totanus gla- 
reola (Temn.), oiseau. R. onomatopée. 

SIEUSO (lat. silicea, de caillou), adj. f. 
Pèiro sièuso, silex, pierre dure, v. sêuse. 

Dejouls la pèiro siéuso. 

A. FOURÈS. 

Debranlaire de pèiros siéusos. 

id. 

SIÉuza, n. de 1. Sieuzac (Cantal) ; nom de 
fam. gascon. 

Sievi, v. sévi ; sievo (sienne), v. siéu, ievo ; 
siex, sieys, v. sièis; sieyre, v. sèire. 

SIFILIS (it. si fil idc, lat. syphilis), s. f. t. 
sc. Syphilis, v. buegno, mau di boubo. 

Sifla, siflaire, v. sibla, siblaire ; siflo-trou- 
cho, v. boufo-troucho. 

SIFOUX, CBIFOUN (rh.), (it. sifone , lat. si¬ 
phon), s. m. Siphon, v. manigueto, tiro- 
vin. 


Pèr lou biais d’un sifoun espetaclous. 

J. monné. 

sifouna, ciiifouna (rh.), v. n. Siphonner 
former le siphon, faire l’effet d’un siphon R 
sifoun . 

SIFOUNIÉ, chifouxié (rh.), s. m. Non 
(ju en 1 <89 on donnait à Arles aux royalistes 
parce qu’ils portaient comme signe de rallie¬ 
ment un petit siphon de cuivre ou d’argent i 
la boutonnière. Leur société s’appelait la chi 
founo , v. mounediô * R. sifoun. 

SIFOURIAN, SAFOURIAN, SAFOUIAN (rh.) 
FOURIAN (it. Sinforiano, lat. Symphoria- 
nus), n. d h. Symphorien. 

Grand 

Sant 

Sifourian, 

Gardas nôsti coucourdo e nosli faiôu blanc. 

ch. pop. 

SIFOURIAN fSANT-), SANT — INFOUR if 

(rouerg.), n. de 1. Samt-Symphorien (Ardèche 
A\eyron, Basses-Alpes, Gironde, Lozère) 
SIFRAN SIÈIS-FRONTS (rouerg.), s. m 
Moule de bois dont les tailleurs se serven 
pour coudre les canons de culottes, v. sièis- 
front. 

Pelotos, establit, sifran, passo-carrè 
Coumo d ôutis maudichs, dès encuei brularè. 

R. GRIVEL. 

( c- f lat - n S ifl radus )> n- d'h. SifTroi, 
i s ;fye, Cdlre, Citron, noms de fam 
merid. dont le fém. est Sifreto. 

SüF 5$? ( m -)> ( rom - Sufres, b. 
lat. St (fredus, Stffrinus, tud. Sifrit, Sien- 
n - d h - SUlrein, Siffroi ; Syfïrédy, fie 
byffredy, noms de fam. prov.,v. Sufrèn 
Sant Sifrcn, saint SifTrein, de l’abbave de 
Lérms, évêque de Carpentras et de Venasque, 
inort en 569 ; vocable de l’ancienne cathédrale 
de cette ville. 

SIFRET (SANT-), (rom. Saint Sufret, b. 
}“*; fendus Suffredus), n. de 1. Saint-Sif- 
fret (Gard), v. Sifrcn. 

Sigal, v. segal, segue ; sigala, v. cigala : si- 
galas, sigalet, v. cigalas, cigalet. 

SIGALIERO (b. lat. Seguillarius), n. de 1 
cigaîo™*' P^s Largentière. R. scgalicro ou 

siGALO(b. lat. Sigalla , Cigalla), n. del. 
bi^alle (Alpes-Maritimes). 

Sigalo, sigaloun, v. cigalo, cigaloun ; sigau 
v. cigau. ° * 

JS™ (rom Sisgau b. lat. Sigaldus, 
Segaldus, sax. Sigiwald), n. p. Sigaud, Si- 
gaudy, Sigeaud,. Sigal, De Sigaldi, noms de 
fam. prov., v. Sicaud, Sicard. 


SIGÉ (nom germ. Siger, Sicger), n. p. Si- 
gô, nom de fam. méridional. 

Sige, v. siègo ; sige-màri, v. sage-màri. 
sigismound (esp. port. Sigismundo, it. 
Sigismondo, b. lat. Sigismundus, tud. Si - 
gemunt), n. d’h. Sigismond. 

Sant Sigismound, saint Sigismond, invo¬ 
qué à Narbonne pour la pluie, à cause d’un 
puits qui porte son nom ; ce qui a donné lieu 
au dicton narbonnais : 

Sant Sigismound, dounas-nous d'aigo 
Barrejado amé de vi 1 

sig i.o (lat. siglia, gr. ay\x\), s. f. t. d'ar¬ 
chéologie. Sigle. 

Sign, v. sitig. 

SIGNA, sixa (m.), sicxa (bord.), SIXXA (1. 
g.), schigna, schixxa (auv.), (rom. signar , 
sinhar, senhar , seignar , seinar , senar, 
seingnar, cat! esp. signar , port, assinar, 
it. segnare, lat. signare), v. a. et n. Signer, 
mettre son seing à un écrit ; faire le signe de 
la croix sur quelqu’un, bénir, v. benesi. 

Signa *n mort , faire le signe de la croix 
sur un mort, lorsqu’il vient d'expirer. 
prov. Sénso legi, signes rèn. 

Sens ié vèire, begues rèn. 

Se signa, v. r. Se signer ; apposer sa signature. 
A pancaro lou biais de se signa , il ne 
sait encore rien faire ; signo-te, fais le signe 
de la croix ; te n’en signaras pas , tu n'en 
auras pas, par allusion à l’usage de se signer 
eni étrennant quelque chose ; te pos signa t 
dôu couide, tu peux regarder cela comme un* 
miracle ; fau se signa ’mè lou couide , c’est 
un cas exceptionnel. 

prov. Tau crèi se signa que sé cavo l’nei. 

Les marins, les pécheurs font le signe de la 
croix au moment où ils sortent du port et aussi 
lorsqu’ils y rentrent. Font do même les bai¬ 
gneurs, lorsqu’ils mettent le pied dans l’eau, 
les blanchisseuses en s’agenouillant le matin 
au bord de l’eau, et les marchandes de la halle, 
lorsqu’on lesétrenne. 

Signa, sinnat (1. g.), ado, part, et adj. Si¬ 
gné, ée ; béni, ite. 

Blanc-signa , blanc-seing; pan signa, 
pain béni; n’en farièu de bon pan signa , 
ce serait pain bénit pour moi ; aigo siqnado\ 
eau bénite. 

prov. Tout n’es pas de pan signa. 

SIGNA , SIGXAC (g. 1.), (rom. Synhac), n. 
del. Signac (Haute-Garonne) ; Seignac, nom 
de fam. méridional. 

Signadié, v. aigo-signadié. 

SIG X A DOU (rom. senhador), s. m. Oratoire, 
pilier oui porte l’image d’un saint, v. rouga- 
dou ; bénitier, v. aigo-signadié, benechiô. 
Bastoun signadou, goupillon. 

Desempièi lou sant signadou fin-qu’aucremascle. 

F. DU CAULON. 

Trempo louboul di cinq sardino dins lou signadou. 

D RH. CHAUVIER. 

R. signa. 

SIGXAIRE, areli.o (it. scgnatorc, lat. si - 
gnator), s. Celui, celle qui signe. 

Signal, v. signau. 

SIGNALA (rom. port, signalar , cat. senya- 
lar, esp. seüalar, it. scgnalare), v. a. et n 
Signaler ; télégraphier. 

Se signala, v. r. Se signaler, se distinguer. 
Signala, signalât (1. g.), ado, part, et adj! 
Signalé, ée. , J 

Le pic Signalé (3,236 mètres) est le nom 
d'une montagne située entre les Hautes et 
Basses-Alpes. R. signau. 

signataire, s. m. Celui qui signale, qui 
met les signaux ; employé d'un sémaphore ou 
d’un télégraphe. R. signala. 

SIGNALAMEN, SIGXALOMEN (l. g.), (port. 
signalamento, esp. senalamicnto), s. m. Si¬ 
gnalement. 

/ an tira soun signalamen, on a pris son 
signalement. 

A soun signalamen 
Es foueço eisa de vèire. 

H. LAIDET. 


Lou signalamen s’avenié. 

^ A. AUTHEMAN. 

R. signala. 

SIGNAL EXS, n. de 1. Seignalens (Aude). 
signa lie, s. m. Signet de bréviaire, signet 
d’un livre, v. signet. R. signau. 

signa x (b. lat. Signanum, Sinhanum), n. 
de 1. Signan (Gard). 

Signassou, v. seniçoun. 

SIGXATÀRI, s. Signataire. R. signa, 
signaturo, sinxaturo (1.), (cat. esp. 
port. it. lat. signatura), s. f. Signature, seing, 
v. pego, signet. 

Métré sa signaturo , signer ; signaturo 
en blanc , blanc-seing. 

SIGNAU, CIIIGNAU (g.), SIGNAL (1.), (rom. 
seignal, segnal , senhal, seynal, sinhal, 
senhau , seinnal , seinal, cat. senyal , esp. 
sénat, port, sinal, it. segnalc, lat. signacu- 
lum), s. m. Signal, signe convenu ; mesure 
des cardeurs et des tisserands ; marque qu’on 
apporte en naissant; repère, v. amiro ; t. de 
marine, bouée, v. gavitcu; défense, latte dont 
les maçons se servent pour avertir les passants 
au’il y a du danger; I. de verrerie, le nombre 
de pièces qu’un ouvrier doit faire tous les 
jours ; exemple, modèle, v. eisèmple ; ensei¬ 
gne,. blason, armoiries, en vieux langage v. 
ensigne, simbèu . 

Signau de magnanariè , rameaux d'essai ; 
signau de mar, de marino, balise, bouée ; 
amers ,v. amiro ; douna signau, douna lou 
signau , donner le signal ; lou signau deis 
umans (Zerbin), le membre viril ; contro- 
signau, jalon ; li bouiô prehon lis estello 
pèr signau , les laboureurs prennent les étoi¬ 
les pour jalons ; un signau , un peu, en Gas¬ 
cogne. 

prov. A mau 

Noun fau signau, 

on connaît le malade à sa mine. 


— Quau a lou signau près di dènt 
Pôu se passa de si parènt, 

se dit de ceux qui ont un signe près des lè¬ 
vres. 

prov. lang. Qui a le signal entre cap e col 
Es mai urous que noun vol, 
celui qui porte un signe entre la tête et leçon 
est prédestiné au bonheur. 

SIGNE, SINNE (1.), SICNE (bord.), SITNE 
(g.), SIEUNE, siEUGXE (Var), (rom. signe , 
seing, senh , cat. signe , seny , esp. port, si - 
gno, it. segno, lat. signum), s. m. Signe, 
marque, indice ; pronostic, présage; symptô¬ 
me, phénomène, v. ensigne , entre-signe, 
marco, simbèu ; seing, signature, v. sing ; 
petite quantité, v. briso. 

Li signe dôu soudiaque, les signes du 
zodiaque; signe de plucio, signe de pluie; 
signe de crous , signe de croix ; signe de 
vido, signe de vie ; loudet dôu signe, l'in¬ 
dex; faire signe, faire signe; faire lou si¬ 
gne, menacer du geste ; se fas lou signe , fa- 
rai lou cop , si tu menaces, je frapperai ; 
faire lou sant signe , jurer, lever la main 
devant Dieu ; s'esvali coume un signe, dis¬ 
paraître comme un éclair ; dounas-me-n’en 
un signe, donnez-m’en un tantinet ; sc faire 
signe de, se refuser à, v. fegne. 

prov. Lou signe vau lou cop. 

Signe, signe-grand, v. segne, segne-grand. 
SIGNE-D'OME, SEGNO-DOME (rouerg.), s. 
m. OEufs de Pâques, en Languedoc, v. iou ; 
pain bénit qu’on distribuait le jour des Ra¬ 
meaux, en Rouergue, v. pan signa. 

Dounas-me ’n pau de signe-d’orae 
Pèr coupa lou cap à Tome, 
paroles que disent les enfants qui quêtent des 
œufs, le lundi de la semaine sainte. 

A juna quaranto jour 
Jusqu’au jour de signe-d’ome. 

n . ORAISON POP. 

Lette locution se rapporte aux œufs symbo¬ 
liques que l'on donne en Provence aux fem¬ 
mes qui sortent de couches et font leurs visites 
avec leur enfant. Autrefois on offrait à cette 
occasion aux accouchées un morceau de pain, 

























un grain de sel, une couple d’œufs et une al¬ 
lumette, avec ces paroles qu’on adressait au 
nouveau-né : siegues bon coume lou pan , 
sage coume la sau, plan coume un iôu, 
dre coume uno brououeto . Mais générale¬ 
ment on ne donne que aes œufs, avec ces pa¬ 
roles sacramentelles : vaqui toun signe- 
d'ome , ce qui indique que les œufs sont ici le 
symbole de la virilité. 

Signepiéu, v. senepioun. 
signet, sinet et sinnet (1.), (rom. si¬ 
gnet, b. lat. signctum , it. segnetto), s. m. 
Petit signe ; signet, v. signaliè ; seing, signa¬ 
ture, v. sing. 

La pelicioun pourtavo nèu signet. „ 

A. VERDOT. 

L’escriéu, en bas li boulo soun sinet. 

M. LACROIX. 

R. signe. 

SIGNIFICA, SENEFICA (m.), S1NIFIA, SENE- 
FIA (d.), (rom. significar, signifiar, cat. esp. 
port, significar, it. lat. significarc ), v. a. et 
n. Signifier; notifier, v. marca. 

Que significo ? que signifie cela? 

Que significo ço qu’as dich ? 

G. ZERBIN. 

Eiçô rèn bouen noun seneûco. 

C. BRUEYS. 

Significa, significat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Signifié, éo. 

SIGNIFICACIOUN, SIGNIFICACIEN (m.), SI- 
GNIFICAGlÉU (L), SINIFICACIÉU (d.), SIGNI- 
FICACHEU, SIGNIFICACBU (auv.), (rom. si- 
gnificacio, significansa, cat. significaciô , 
esp. significacion , it. significarione, lat. si - 
gnificatio, onis), s. f. Signification; notifi¬ 
cation, v. valour. 

Pecadou a encaro sa signiûcacioun prcmeirenco. 

LOU PROUVENÇAU. 

SIGNIFICANT, S1NIFIANT (d.), ANTO, adj. 
Signifiant, ante ; significatif, ive. R. significa. 

SIGNIFICATIEU, IVO, 1BO (1. g.), (rom. cat. 
sicjnificatiu , ica, esp. it. significativo, lat. 
significativus), adj. Significatif, ive. 

Tout, dins lou festenau, es significaliéu. 

• CALENDAU. 

Souto lou noum urous e significatiéu de N.-D. de 
Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

SIG NIFIC ATI VA M E N ( rom. significativa- 
ment, esp. significativamente ), adv. Signi¬ 
ficativement. R. significatiéu. 

sigN o (rom. Signa, Sinlxa, b. lat. Signia), 
n. de 1. Signes (Var), v. ascla. 

prov. L’oste de Signo : pauri biasso ! 

On croit qu’une cour d'amour se tint, au 
moyen âge, dans le château de Signes, et cette 
créance semble confirmée par les vers sui¬ 
vants : 

E ieu volrai per mi al jujamen 
L’onrat castel de Sinha el valen. 

GIRAUT ET PEIRONET. 

Conférer le nom de Signes avec celui de Se- 
gni , en lat. Signia, ville du Latium, et avec 
le rom. signa , enseigne, étendard, marque. 

signoço, s. f. Balafre, cicatrice, blessure, 
dans le Tarn, v. badafo, creto. 

Garaqui que de la signoco 
Sul cop raju un grifoulet viéu. 

A. FOURÈS. 

R. sing, gnoco. 

Signolo, v. pasto-signolo. 

SIGNOSSO, n. de 1. Seignosse (Landes). 
Signoto (ébriété )pour lignoto. 
signoüca, v. a. Balafrer, estafilader, bles¬ 
ser, dans le Tarn, v. creta, nafra. 

.Signoucat, ADO, part, et adj. Balafré, ée. R. 
signoco. 

Signougna pqur cigougna. 

SIGNoula, v. n. Crier d’un ton aigu, gein¬ 
dre, en Rouergue, v. gingoula ; grincer, v. 
creniha. 

Lou can signoulo, le chien gémit; la 
porto signoulo, la porte crie. R. gingoula , 
signala. 

signoun, s. m. Petit nœud qu’on trouve 
dans le bois, nœud du bois, v. nous ; Signon, 
Seignon, noms de fam. prov. R. sing. 


SIGNET - SIHOUN 

siGNOUNAS, s. m. Gros nœud du bois, v. 
rounso. R. signoun. 

sig nounous, ouso, adj. Noduleux, noueux, 
euse, v. signous, noutihous. R. signoun. 
Signour, signourié, v. segnour, segnouriô. 
SIGNOUS, SIXOUS (rh.), SIGNUT, SINGUT, 
SINCUT (rouerg.), ouso, ouo, udo, adj. 
Noueux, euse, plein de nœuds, v. nouselu, 
rounsovs. 

Bos signous, bois noueux. 

Amo lou soulèu ta branco sinouso. 

F. MARTELLY. 

R. sing. 

SIGO, s. f. Salsepareille d’Europe, smilax 
aspera (Lin.), à Nice, plante, v. grame 
(gros-). 

Sigo, plantado, gramoun 
E d’àulris erbo senso noum. 

c. SARATO. 

Sigo (bruant, oiseau)*, v. cigo ; sigogno, v. 
cigogno ; sigol, v. segue ; sigola, v. cigala ; si- 
gon (qu’ils soient), v. siegon. 

sigohi, n. p. Sigori, nom de fam. prov., v. 
cicôri? 

sigorro, s. f. Racine de typha ou d’autres 
herbes paludéennes, en Guienne, v. garga- 
meliô. 

Conférer ce mot avec le basque zigor , zi- 
hor , gaule, verge, et avec le lat. sicula , sty¬ 
let, petit poignard. 

Sigoues, sigous, v. cigot ; sigougna, v. ci- 
gougna. f 

S igouïe (b. lat. Cigoerium), n. de 1. Si- 
goyer (Basses-Alpes, Hautes-Alpes). R. Si- 
goutiô. 

SIGOULEXO (rom. b! lat. Sigolena), n. de 
f. Sainte Sigolène ou Ségolène, abbesse, morte 
en 729, honorée au diocèse d’Albi. 

SIGOULEXO (SANTO-> n. de 1. Sainte-Si- 
golène (Haute-Loire). 

SIGOULÉS (rom. Sigoles), s. m. Le Sigou- 
lès, pays de Périgord. R. sigorro. 

SIGOULETO (la), (rom. Sovoletas , b. lat. 
Sovolettis , Scolettis, Siolectis, Soulettis), 
n. de 1. LaSigoulette ou Sourlètes, marais de 
la basse Camargue, près Les Saintes-Maries. 
R. sigorro. 

Sigoun, v. cigoun; sigoun, sigount, v. se- 
gound. 

sigounço (b. lat. Sigoncia, Sigontia, 
Suja), n. de 1. Sigonce (Basses-Alpes). 

Conférer ce nom avec celui des anciennes 
villes d’Espagne, Saguntia, Segontia, au¬ 
jourd’hui Siguenza. 

sigoutié, n. de 1. Sigottier (Hautes-Alpes). 
R. cigot. 

Sigous, v. cigot ; sigovio, v. segouvio ; si- 
gronmn, v. sarramen ; sigu, v. segur; sigue 
(quo je sois, qu’il soit), v. siegue. 

SIGUEN, SEGUEN (rh.), SICKlEN (d.), SIEN 
L), SIAN (a. g.), SIAM, GIIIAN, CHAN (lim.), 
rom. cat. siam, lat. simus), soyons, que 
nous soyons, v. fugüen, èstre. 

SIGUÈNT, SEGUÈXT (rh.), SIOGUENT, SOU- 
guent (L), (cat. sent), étant, v. estent, ès- 
tre. 

Siguènt (suivant), part, du v. segui. 

SIGUÈ, SEGUÈ (rh.), SEGUÈT (auv.), SIA- 
GUÈT, SIOGUÈT, SOUGUÈT, SIOUSQUÈT (1.), 
il fut, v. fugué, èstre. 

SIGUER, n. del. Siguer (Ariège). 

SIGUÈRE, SIGUÈRI (m.), SIEGUÈRE, SE- 
GUÈRE, SIGUÈRE (rh.), SIAGUÈRI, SIOGUÈ- 
RI, SEGUÈRI, SOUGUÈRI, (L), je fus, V. fu- 
guére, èstre. 

SIG GÈRES, SEGUÈRES (rh.), SICIIÈRES (d.), 
SIAGUÈRES (L), tu fus, v. fuauères, èstre. 

SIGUERIAN, SEGUEI AN (rh.), SIGIIERIA N 
(d.), SIAN (g.), SEGUÈREN, SEGUÈN, SIA- 
GUÈREN, SIOGUÈREN (1.), nous fûmes, V. fu¬ 
guer ian, èstre. 

SIGUERIAS, SEGUEIA (rll.) , SEGUÈRES, 
SEGUÈS, SIAGUÈRES, SIOGUÈRETS (L), VOUS 
fûtes, v. fuguerias , èstre. 

SIGUÈROV , SEGUÈRON (rll ), SICHÈRON 

(d.), sioguèron, souguèron (L), ils furent, 
v. fuguèron , èstre. 
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Sigues (que tu sois), v. siegues; siguès(sui¬ 
vez), y. segui. 

SIGUÈS, SEGUÉS (rll.), SICIIÉS (d.), SIO- 
GUES, SIOGUETS, SIEGAS, SEGAS, SIOGATS, 
SOUGAS (1.), SIÈTS, SI ATS, SIOUSGAS, SIOUS- 
QUES, SIASQUES, (g.), SATZAS (auv.), SIA, 
SIEI (lim.), SIÈCHI, SIÈSSI, SIESA (d.), SITS 
(bord.), (cat. siau), soyez, que vous soyez, v. 
fuguès, èstre. 

SIGUÈSSE, SEGUÈSSE, SIEGUÈSSE (rll.) 
SIGUESSI (lll.), SIÈSSI (d.), SIAGUÈSSI, SIO- 

guessi, souguèssi (L), que je fusse, v. fu- 
guèssc, èstre. ' 

SIGUÈSSE, SEGUÈSSE (rh.), SIÈSSE (d ) 
SIOGUESSE, SOUGUÈSSO, SIOUSQUÈS (1 ) 
qu’il ou qu’elle fût, v. fuguèsse, èstre. 

SIGUÈSSES, SEGUÈSSES (rh.), SIAGUÈS- 
SES (1.), SIÈSSEIS (d.), que tu fusses, v. fu- 
guèsses, èstre. 

SIGUESSIAN, SEGUESSIAN (rh.), SIAGUÈS- 
SEN (1.), que nous fussions, y. fuquessian 
èstre. 9 

SIGUESSIAS, SEGUESSIAS (rll.), SIAGUÈS- 
SES (L), que vous fussiez, v. fuguessias , ès¬ 
tre. 

SIGUÈSSON, SEGUÈSSOX (rll.), SIAGUÈS- 
SON (1.), seèisson, SIÈSSON (d.), qu'ils fus¬ 
sent, v. fuguèsson, èstre. 

Sigui (que je sois), v. siegue ; sigui (seigle), 
v. segue ; sigui (suivre), v. segui ; siguignoro, 
v. ceguignolo ; siguion pour seguien (ils sui¬ 
vaient), en Gascogne; sigur, uro, v. segur, 
uro; sigura, v. assegura. 

SIHA, SILIIA et seliia (d.), v. a. Râfler, au 
jeu, v. escura, lipa; sillonner, en Rouergue 
v. sihouna. R. siho. 

siha, siliiac (1.), n. de 1. Silhac (Ardè¬ 
che). v 

SIHA 1)0, SILHADO (lim.), SELIIA (d.), (v. 
fr. seillêc), s. f. Contenu d’un seau, v. fer- 
ratado ; perte totale au jeu, v. bugado. 

A sihado, à pleins seaux; plôu à sihado, 
il pleut à torrents. 

Lou moust boul e rajo k sibados. 

D .. A. LEYRIS. 

R. siho. 

siha N, SILAN (Var), (b. lat. Sillans , SU - 
lanum), n. de 1. Sillans (Isère, Var). 

Dans le Var il y a Sillans et Seillans. 
si h as, SILHAS (g.), n. de 1. Sillas (Giron¬ 
de). 

siheirôu, s. m. Vrille de la vigne, v. fie - 
leiroun. R. fileirou . 

si h eta, silhetaT (L), ado, adj. Propre, 
élégant, ante, recherché, ée, en bas Limou¬ 
sin, v. courous. R. ti/iet. 

, SIHETEJA, siliieteja (1.), v. n. Chipoter, 
s'arrêter à des minuties, en bas Limousin, v 
besuqueja. R. tihet. 

SIHETEJAIRE , SILIIETEJA IRE (L), S. m. 
Cbipotier, chicaneur, homme minutieux v. 
patian. R. siheteja. 

SIHO, SILIIO(lim.),SEIO, SELHO(a.d.), CHE- 
LHO (auv.), (rom. sclha, seilla, seilha , port. 
sclha, v. fr. seille, lat. sitv&a), s. f. Seau de 
bois ayant une ou deux douves plus longues, 
dans lesquelles est pratiqué un trou pour y 
passer la main, vase à traire, v. cibrc, gerlo, 
piau, sei ; seau de cuivre, v. bro ; Seilles' 
nom de fam. languedocien. 

Siho de terro, vase à traire en poterie ; 
plou à siho, il pleut à seaux ; cap de siho\ 
tête difforme. 

Pauso la siho, duerb la cledo. 

F. GRAS. 

La lachièiro se lèvo e part ambé la selho. 

C. PEYROT. 

siiiôu , siliiol (L), n. p. Silhol, nom de 
fam. viv. R. siho ou fihôu. 

SIIIOUN, SIIIOU (auv.), seliioux (a.), SE- 
LHOU (lim.), SELnoT (g. d.), s . m. Petit seau 
à traire le lait, v. lachouiro, moussouiro ; 
seau à anse latérale, dans lequel on porte à 
manger aux bestiaux; baquet servant à re¬ 
cueillir la vendange, en Gascogne, v. sema- 
loun ; seau de puits, v. ferrât, pousaii'e ; 
Seillon, nom de fam. provençal. 
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— Ma filho, n’avèn pas de sabou. 

— Coussi, de sabou ? 

A la cavo n’i’a ’n plen sihou. 

CH. POP. LANG. 

R. siho. 

SIHOUN, SIL1IOU (1), SELIIOÜ (d.), SUE- 
LHOü(cat. sillô, fr. sillon, b. lat. selio, seil- 
lo , sillonus, mesure agraire), s. f. Biilon, 
planche de labour, v. banc, sôuco ; sillon, 
raie tracée par la charrue, v. rego ; Seillons 
(Var), nom de lieu. 

Sihoun de garanço, planche de garance ; 
traço toun sihoun coume un cagarau e 
laisso-m'esta, fais ton chemin et laisse-moi 
tranquille. 

Dei selhouns de la mar liquido. 

G. ZERBIN. 

SI1IOÜNA, SILIIOUNA (1.), SELHOUNA (d.), 
ASSILHOUNA, si LH A (rouerg.), y. a. Sillon¬ 
ner , billonner , v. ensihouna , regueja , 
sôuca. 

Avans de semcna fau sihouna, avant de 
semer il faut tracer les billons où l’on doit 
jeter le grain. 

Li plour sihounon nosto faci. 

A. AUTHEMAN. 

R. sihoun. 

sihoun ado, silhounat (1.), s. Contenu 
d'un seau à traire. R. sihoun. 

siiiouNET, silhounet(L), s. m. Petit vase 
à lait. 

Soun silhounet sus la testièiro. 

A. LANGLADE. 

R. sihoun. 

Sii pour siegue (que je sois), en Béarn. 

SIJAN, SIJA (1.), (b. lat. Sejanum), n. de 1. 
Sigean (Aude), où Charles-Martel battit les 
Sarrasins. 

Estang de Sijan, étang de Sigean, réuni à 
la mer par un canal à l’embouchure duquel se 
trouve le port de La Nouvelle. 
prov. A Sija, 

Manjon un ase sens pela. 

SIJANOT, oto, s. et adj. Habitant de Si¬ 
gean, v. boufoun. 

SUAS (cat. Sitjar), n. p. Sijas, nom de fam. 
provençal. 

Sil pour cil ; sila, v. siéula. 

SILABA (rom. sillabicar, cat. sillabejar, 
esp. silabcàr, it. sillabare, b. lat. syllabi- 
care , port, syllabar), v. n. Syllaber,'assem¬ 
bler des syllabes. 

Silaba, ado, part, et adj. Syllabé, ée. R. si- 
labo. 

SILABÀri , silabas (esp. silabario , lat. 
syllabarium), s. rn. Syllabaire, v. abeçarolo, 
cagasso , matino. 

SILABI. SILABIC (g. L), ICO (cat. sillabich, 
esp. silabico, it. sillabico), adj. t. sc. Sylla¬ 
bique. R. silabo. 

SILABO (rom. cat. it. sillaba, esp. silaba, 
port. lat. syllaba), s. f. Syllabe. 

N*ai pas ausi uno silabo, je n’en ai pas 
entendu un mot ;n f en rèsto pas uno silabo, 
il n’en reste pas aine miette. 

prov. D’acô di silabo: qu a acô, qu a aqui. 

Silampo pour cisampo. 

SILAN, sila (lim.), (rom. Sila, lat. Sïla- 
nus), n. d’h. Silan, Silain. 

Sant Silan, saint Silain, martyr honoré à 
Brantôme en Périgord. 

Silbèstre, v. Sivèstre ; Sile pour Isidor. 

silex (it. esp. port. Sileno , lat. Silenus), 
n. p. Silène, père nourricier de Bacchus. 

An vist tout ajassat Silen al founs d’un roc. 

G. DELPRAT. 

SILÈNCI, SILENÇO (1.), SILENCE (rouerg.), 
(rom. scilcnci, silensi, silencia, silentia, 
cat. silenci, esp. port, silencio, it. silcnzio, 
lat. silentium), s. m. et f. Silence, v. esta- 
siau ; balai de roseau, ainsi nommé à cause 
de sa souplesse, v. cscoubeto. 

Prcsta silenci, prêter silence ; fasès ou fès 
silenci, faites silence; silenci! silence! v. 
chut. 

La nuech qu'es maire dôu silenci. 

G. ZERBIN. 


SIHOUN — SIMIANO 

S’assèton en silènci. 

j. rancher. 

SILENCIOUS, SILENCIÉITS (rouerg.), OUSO, 
Éuso (cat. silencios, esp. port, silencioso, 
it. silencioso, lat. silentiosus), adj. Silen¬ 
cieux, euse, v. amudi, pau-parlo. 

La terro bleto e silenciouso 

Plan-plan davans la reio au soulèu se durbié. 

mirèio. 

Silenciôusi retirado, retraites silencieu¬ 
ses. 

silenciousamen (cat. silcnciosament, 
esp. silenciosamente), adv. Silencieusement, 
y. mudo (à la). R. silçncious. 

silesio, SERESiO, s. f. La Silésie, province 
allemande. 

Drap de Silesio, drap de Silésie. 

SILÈSSI (rom. silempsis, cat. esp. silep- 
sis, it. sillepsi, port, sylepse, lat. syllepsis), 
s. f. t. de grammaire. Syllepse. 

Silèu pour tant—lèu, à Bordeaux. 

SILFE, s. m. Sylphe, Sulfe, génie de l’air 
auquel les Gaulois avaient croyance, v. espe- 
ritoun, fanlasti. 

Silfes galants destillon gouto a gouto 
La vouluptat sus nèYis benesits. 

B. FLORET. 

R. si Ivan, sêuvan. 

SILFIDO, s. f. Sylphide, v. fado. 

Va veses de Reybaud, éu de qu la silfido 

Fusavo sus lei boues lôugiero, espelouûdo. 

A. CROUSILLAT. 

R. silfe. 

Silha (siller), v. seia; silha (ciller), v. ciha ; 
silha (écailler un œuf), v. enciha ; silhado, 
silheta, silheteja, silho, silhou, silhouna, v. 
sihado, siheta, siheteja,siho, sihoun, sihouna; 
silié pour selié. 

SILOUÈ (rom. lat. Siloe), n. de 1. La font 
de Silouè,\üi fontaine de Siloé. 

SILOUETO, scheloueto (auv.), (piém. si - 
loeta), s. f. Silhouette, v. oumbrino. 

SiLOUGiSME(rom. cat. sillogisme, esp. si - 
logismo, it. sillogismo, port, syllogismo, 
lat. syllogismus), s. m. t. de logique. Syllo¬ 
gisme. 

Siloun pour segound (selon) ; Silvan, v. 
Séuvan ; Silvèstre, v. Sivèstre. 

SiLvio, SEitvio (cat. it. Silvia, esp. port, 
lat. Sylvia), n. de f. Sylvie. 

Sim , contract. gasc. de si me ; sim 
(soyons), en Guiennc, v. siguen ; sim pour 
cim (sommet) ; sima, v. chima ; simac, y. su- 
ma; Simacourbo, v. Cimo-Courbo. 

SIMAGRÈIO, SIMAGRÈO, CHIMAGRÈO (1.), 
Simagrègo (Aix), s. f. Simagrée, minaude¬ 
rie, v. fac'cci, lànfio , mcnganello, moio, 
petàfi. 

A lou bèn dire, enlènde rèn 
A tôuti vôsti simagrèio. 

p. GIERA. 

En nfilo simagrèio estrassen pas lou tèms. 

. a. bigot. 

Simarro, v. chimarro. 

simbela, SEMBELA (g.), (rom. scmbclar, 
assimbclar, sembellar, it. simbellare), v. 
n. ot a. Se servir de l’appeau, le faire manœu¬ 
vrer, v. sambeja ; attirer dans un piège, atti¬ 
rer par signes, appeler, séduire, v. atriva ; 
être à l’affût, attendre immobile, v. espera. 

Simbelle , elles, cllo, élan, clas, cllon. 

Encouquèt lou brave orne c l’anèt simbela. 

P. DE GEMBLOUX. 

Mounde h Pourchinello, 

Mounde al marchand que simbello. 

J. JASMIN. 

Se simbela, v. r. S’appelçr, se héler, v. 
chama. 

Tant-lèu nous métré en trin, tous Grées se sim- 
jourdan. |belèron. 

Simbela, simbelat (1. g.), ado, part, et adj. 
Appelé, hélé, ée. 

Quand m'as simbelat pèr ta fèsto. 

J. JASMIN. 

R. simbèu. 

SIMBELIERO, SIMBELIÈIRO (1.), SEME- 
lîciro (bord.), s. f. Baguette sur laquelle on 
attache les appeaux, v. bres. 


De soun rescoundoun de brancun 
Tiro a tout cop la simbelièiro. 

A. LANGLADE. 

R. simbèu. 

SIMBÈU, simbèl(L), SEMBÈL (g.), SEMÈY 
(bord.), (rom. scmbel, cembel, cen\beus, cat. 
simbell, esp. cimbel, it. zimbello, lat. sym- 
bolum), s. m. Signe, enseigne, point de mire, 
v. ensigno ; simbleau, calibre, cerce, v. cen- 
turèu, cintro ; signal, occasion, cause, sujet, 
v. encauso ; moquette, oiseau qu’on attache 
près d’un piège pour en attirer d’autres, ap¬ 
peau, leurre, v. sambè ; taureau dont on se 
sert pour conduire les autres, v. dountaire. 

Servi de simbèu, servir d’enseigne ; «re¬ 
nés moun bras pèr un simbèu ? prends-tu 
mon bras pour une enseigne ; lira 'n arc au 
simbèu , tracer un arc au simbleau, au moyen 
d’une corde. 

Lou chivau, simbèu de bataio. 

A. TAVAN. 

Un pijoun r»ouvèl 

S’es alrapat à toun simbèl. 

P. GOUDELIN. 

Simbla, v. sembla. 

SniBOLE, SIMOLLE (g.), SU3IBOL ( b.) , 
(rom. simbol, it. esp. simbolo, port, sym- 
bolo, lat. symbolum), s. m. t. littéraire. 
Symbole, v. simbèu. 

Simbole dis Aposto , symbole des Apô¬ 
tres. 

A tous pèds pinlaren un gat, 

Simbole de la libertat. 

H. BIRAT. 

Ve de nèstis amour lou simbole. 

G. b.-wyse. 

SIMBOULI, SLMBOULIC (g. L), ICO (it. esp. 
simbolico, port, symbolico, lat. symboli - 
eus), adj. Symbolique. 

Uno fèsto simboulico. 

ARM. PROUV. 

sim BOULICA3IEN ( it. simbolicamente ) , 
adv. Symboliquement. R. simbouli. 

simboulisa (esp. simbolizar , it. simbo - 
lizzare, simboleggiarc),y. a. Symboliser. 

Nostro Lauseto que simbouliso noslre parla rou- 
man. 

a. pourès. 

R. simbouli. 

sim boulisme, s. m. t. sc. Symbolisme. R. 
simbole. 

Simboulo, v. cimboulo; sime, simèc, v. ci¬ 
me, cimèc ; simègro, v. cimègro. 

simeirôu, n.de 1. Simeyrols (Dordogne). 

simeoun, si.mèu (rom. Symeons, lat. Si¬ 
meon, it. Simcone), n. d’h. Siméon, v. Si - 
mian ; Simion, Siméonis, De Siméonis, noms 
de fam. provençaux. 

Avau, de Simeoun que la voues èi doulènto ! 

P. GIERA. 

simetri, simetric (l. g.), ico (esp. sime- 
trico, port, symmetrico, lat. symmetricus), 
adj. t. sc. Symétrique. 

SIMetricamen ( port, symctricamente) , 
adv. Symétriquement. R. simetri. 

simÈtrio, simetrié (m.), (cat. esp. si- 
metria, it. simmetria, port. lat. symetria), 
s. f. Symétrie. 

L’on remarco uno simelrlo. 

J. DÉSANAT. 

Ressourtien d'estatuo en simelrlo. 

ISCLO D’OR. 

SIMETRISA, SIMETRI A (port, symmetri- 
zar), v. n. Symétriser, v. endeveni (s 1 ). 

Simetriso pas, cela n’est pas en symétrie. 

Simetiusa, simetrisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Symétrisé, ée. R, simetrio. 

Simèu, v. cimèu ; simi, v. cimi. 

SIMIAN, SUMIAN, SUMIEN (m.), n. d’h. Si- 
méon ; Maximien ; Simian, Sumian, Sumien, 
noms de fam. prov. dont le fém. est Simiano 
et le dim. Simianet, cto. R. Simeoun, Mas- 
simian. 

SIMIANEN, SUMIANEN, ENCO, adj. et S. 
Habitant de Simiane. 

simiano, sumiano (rom. Sumiana, b. lat. 
Simiana), n. de 1. Simiane (Basses-Alpes, 
Bouches-du-Rhône). 















Madamo de Simiano, madame de Siraia- 
ne, petile-fille de la marquise de Sévigné. 

SIMlL(lat. similis , pareil, ou simiolus, 
singe), n. p. SymiL nom de fam. languedocien. 

SIMILÀri, àrio ou ÀRI (it. similarc, lat. 
similaris), adj. t. sc. Similaire. 

Li soucieta similàri de Franço e de 1 estrangié. 

j. bessi. 

Similhoun, v. cimihoun. 

SIMILICANT, anto (fr. sémillant, ante , 
lat. stcllimicans), s. et adj. Précieux, euse, 
pimbêche, mijaurée, v. micouqueto, sipou- 

rado. , „ 

Parla similicant, langage affecté. 

sim i(JTT do (cat. similitnt , esp. simili- 
similitudinc , lat. similitu'lo, inis), 
s. f.Similitude, comparaison, identité, v. scm- 
blanço. 

N’avances res am tas simililudos. 

A. GAILLARD. 

SIMII.OR, SEMILOR (g ), SUHEMILOR (auv.), 
(cat. esp. simtlor, it. similoro ), s. m.'Simi- 
lor, v. or de Luco. 

Avioi toujour la crouts en semilor. 

J. JASMIN. 

De similor ou éle latou. 

H. BIRAT. 

Simoisso, v. cimousso ; simolle, v. simbole. 

sniORRO, n. de l. Simorre (Gers). 

Simoul, v. cimous ; simoulho, v.'soumoulo. 

SIMOUN (rom. Symon, Simon, it. Simone , 
port. Simâo, Lit. Simon), n. d’h. Simon. 

Simoun Pèire , Simon Pierre ; Simoun 
lou masc, Simon le magicien ; sant Simoun , 
Simon le lépreux, premier évêque de Mague- 
lone, débarqué sur les côtes de Provence avec 
saint Lazare et les saintes Maries, selon la tra¬ 
dition ; Simoun de Mount-Fort, Simon de 
Montfort, lue au siège de Toulouse en 1218, v. 
Mount-Fort ; aqui Va trop de Simoun , il y 
a là trop d’alfaires, trop de soins, trop de peine, 
locution qu’il faut peut-être rapporter à ci - 
moun ou cimous. 

Pi<Ov. A sant Simoun, 

Di semenço es lou rougnoun. 

Dans la basilique de Saint-Sernin de Tou¬ 
louse on conserve les reliques de l’apôtre saint 
Simon. 

simoun (sant-), n. de I. Saint-Simon 
(Cantal, Lot). 

SIMOUNET, n. d’h. et s. m. Petit Simon ; 
vin rouge, à Nimes ; Simounet, nom de fam. 
languedocien. 

prov. Acô ’s lou deman de Simounet. 

H. Simoun . 

SIMOUXIA , SIMOUNIAC (1. g.), ACO (rom. 
simoniaic, symonial, cat. simoniac, esp. 
port. it. simoniaco, lat. simoniacusj, adj. et 
s. Simoniuque. 

SIMOUXIDO (lat. Simonides), n. p. Simo- 
nide, poète grec. 

Simounido fasié l’elôgi d’un louchaire. 

J.-P. ROUX. 

SIMOUNIN, n. p. Simonin, nom de fam. 
prov. R. Simoun. 

simoun io, simounié (m.), (rom. symo- 
nia, cat. esp. port. it. lat. simonia), s. f. 
Simonie. 

* Lei simounié dei bénéfice. 

N. SABOLY. 

SIMOUNO, n. de f. Simone ; nom d’une vi¬ 
comtesse d’LJzès an 15* siècle. R. Simoun. 

Simounso, simourso, v. cimousso ; simous, 
simoussa, simoussu, v. cimous, cimoussa, ci¬ 
mousso ; simp, v. sing. 

SIM PATI, SIMPATIC (l. g.), SIMPATIQUE 
(rh.), ICO (it. simpatico, lat. sympathicus), 
adj. Sympathique, v. amistadous. 

Davans un audilôri mai simpali. 

C. DE VILLENEUVE. 

A’n aire bravas, counlcnt, e tout simpalic. 

A. ARNAVIELLE. 

De sa voues simpatico e forlo. 

L. ROUMIEUX. - 

SIMPATICAMEN ( esp. simpaticamente) , 
adv. Sympathiquement, v. amistadousa- 
men. R. simpatic. 
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SlMPATio, SIMPATIÉ (m.), (it. esp. simpa- 
tia, port. lat. sympatlna), s. f. Sympathie, v. 
amistanço ; croyance ridicule, préjugé, v. 
simplardariè. 

Acô ’s de simpalxo, c’est une manie, c'est 
péché d’habitude ; ce sont des niaiseries. 

Li simpalio coumunalo. 

CALENDAU. 

Quand mi dias de la simpalié ! 

l. d’astros. 

simpatisA (port, sympathizar , it. simpa - 
tizzare), v. n. Sympathiser, v. adcveni (s'). 
R. simpatio. 

SIMPLAMEN, SIMPLOMEN (1. g.), (rom. 
simplament , simplamentz , simplemen , 
esp. simplementcj, adv. Simplement, v. sou- 
lamen. 

Puramen e simplamen, purement et sim¬ 
plement. R. simple. 

simplardariè, s. f. Niaiserie, fadaise, v. 
nesciardariè. R. simpfas. 

SIMPLARDEJA, SIMPLEJA, v. n. Faire le 
nigaud, niaiser, v. fadeja, nesciardeja. R. 
simp las. 

simplas, asso (esp. simplazo), adj. et s. 
Tout à fait simple, d’une grande simplicité ; 
grand naïf, bonne fille, v. bounias, innou- 
centas , ncscias. 

Es un bon simplas , c’est un homme sans 
malice. 

Sus d’un toun fort simplas se dise lei lausour. 

A. CROUSILLAT. 

L'autre coumo un paure simplas 

Crido lou long de la carrièiro. 

J. MICHEL. 

R. simple. 

SIMPLE, SCniMPLE et SCI1EMPLE (auv.), 
(rom. simple , scmple, impla, cat.esp. simple, 
port, simples, h.semplice, lat. simplex, icisj , 
adj. et s. Simple ; franc, sincère, modeste ; 
naïf, ive, ingénu, ue, niais, aise, v. innou- 
cent , ncsci; insensé, ée, v. fôu. 

Simple particuliè , simple particulier ; 
flour simplo , fleur simple ; simp li soudard, 
simples soldats ; simplis abitudo, habitudes 
simples; si es ben simple, tu es bien simple ; 
si es un simple , tu es un bon garçon ; li sim¬ 
plo, les simples, les plantes méclicinales, v. 
erbo de sant J an. 

SIMPLEGADO, s. f. Simplegade, genre de 
coquilles univalves. R. cimo, pleyado f 

simpleja, simpleia (b.), v. n. Fléchir, en 
Béarn, v. febla, flachi. 

Mas camus juste tourleion, 

Tant simpleion : 

léu soui de trebuca prest. 

A. DE SALETTES. 

R. simple. 

simplesso (rom. simplcssa, simpleza , 
semplcssa, cat. simplesa, esp. port.^ sim¬ 
pleza, it. scmplicezza), s. f. Simplessê, naï¬ 
veté, ingénuité, v. innouccnci. 

Simplesso de Sabran , sobriquet donné par 
le roi René à la famille provençale do ce 
nom. 

Me dounarias-vous pèr marit 

Un vielan que n'a que simplesso ? 

c. BRUEYS. 

Vaqui, bravo damiseleto, 

Uno vierginenco leteto • 

Pèr ta simplesso e ta bèuta. 

J. ROUMANILLE. 

R. simple. 

SIMPLET. SIMPLOT (L), ETO, oto, adj. Un 
peu simple’ tout simple ; ingénu, ue, v. in- 
nouccntoun. 

Viéu simplet coumo un reclus. 

A. MIR. 

Li plais sa raubo simpleto 

Mai que vèsti de damas. 

• A. ARNAVIELLE. 

R. simple. 

SIMPLETA, SIMPLECITA, SIMPLICITAT (1. 
g.), sciiimpleciiita (auv.), (rom. cat. sim- 
plicitat, it. semplicità , esp. simplicidad, 
lat. simplicitas, atis), s. f. Simplicité, natu¬ 
rel, v. simpliyc ; bonhomie, naïveté, v. nés- 
ciour. 

Dins loulo sa simplecita. 

C. BRUEYS. 


Simplecita 
E paurela, 

Vaqui la clan pèr i’agrada. 

p. GIÉRA. 

SIMPLETAMEN, SIMPLETOMËN (L), adv. 
Tout simplement, naïvement. 

Simpletomen acô ’s la bouno cliôro. 

J. JASMIN. 

R. simplet. 

SIMPliue, n. p. Saint Simplice, évêque de 
Vienne (Isère) au 5* siècle. 

SIMpmDE, n. p. Saint Simplide, évêque de 
Vienne (I^ère) en 278. 

SIM PLI Fie A, SIMPLEIA (b.), (cat. port. esp. 
simplipcar, it. simpli/icarej, v. a. Simpli¬ 
fier, v. assimpli. 

Stmplifijue, ques, co , can , cas, con. 

SlMPLIFICA, SIMPLIFICAT (g. L), ADO, part. Gt 

adj. Simplifié, ée. 

SIMPLIFICAUIOUN, SIMPLIFICACÏEN (m.), 
SIMPL1FICACIÉU (g. 1.), s. f. Simplification. 
R. simplifica. 

SiMPLiGE(rom. esp. simpleza), s. m. Sim¬ 
plicité naturelle, ingénuité, v. nescige. 

Fai vèire qu’as coumprés soun simplige. 

S. LAMBERT. 

R. simple. 

Simsa, v. cinsa; simui, v. cimous. 

simula (rom. cat. esp. port, simular, it. 
lat. simularc),v. a. Simuler, feindre, dégui¬ 
ser, v. fegne, /inta. 

Simula, simulât (g. L), adô, part, et adj. 
Simulé, ée. 

V'cndo simulado, vente simulée. 

SIMULACIOCN, SIMCLACIEN (m.), SIMULÀ- 
ClÉU(L), SCHIMCLACHÊU (auv.)/(rom. si¬ 
mulation, simulacio, cat. simulaciô , esp. 
simulation, it. simulazione, lat. simula- 
tio, onis), s. f. Simulation, déguisement, v. 
finto. 

La simulacioun la plus fino es de se servi de la 
verita. 

j.-b. toselli. 

simulacre (rom. simvlacra, cat. simu¬ 
lacre, it. esp. port, simulacro, lat. simu- 
lacrum), s. m. Simulacre, v. semblant; re¬ 
présentation dramatique (vieux), v. repre- 
sentocioun. 

D’un mestié fourça fan que lou simulacre. 

J. DÉSANAT. 

Alègre simulacre di bataio. 

ARM. PROUV. 

SIMULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (lat. si- 
mulatorj, s. et adj. Celui, celle qui simule, v. 
fegneire. 

sin, adj. m. t. de marine. Cèu sin, ciel se¬ 
rein, sans nuages, en roumain ccr senin, v. 
Ixnde. R. seren. 

Sin (sain-doux), v. sahin; sin (nœud du 
bois), v. sing ; sin (sans), v. sens ; sin (qu’ils 
soient), v. siegon ; sin pour si (oui), à Nice ; 
sin, contract. gasc. de si ne; sin (saint), v. 
sant. 

SINA, s. t. d'industrie. Soie blanche, en Vi- 
varais. 

Conférer ce mot avec le lat. sinensis, chi¬ 
noise. 

Sina (signer), v. signa ; sina (chiner), v. 
china ; sina (flairer, quêter), v. cina, cinsa ; 
cinado, v. cinsado. 

SlNAGOGO, jogo (rom. cat. esp. it. sinago- 
ga, port. lat. synajoga), s. f. Synagogue, v. 
escolo ; assemblée bruyante, vacarme, v. ra¬ 
madan, senodi. 

Entérina la sinagogo cm* ounour, se sou¬ 
tenir jusqu’au bout, quoiqu’on commence à 6e 
dégoûter. 

La sinagogo 

Es iuei en vogo. 

S. LAMBERT. 

Enfin, Dieu es vengu ! anas crida pèr jogo : 

La sinagogo . 

Es arribado vers sa fin. 

N. SABOLY. 

Dès l’an 1009, les juifs ouvrirent à Nime* 
une synagogue. 

SINAGRANDO, s. f. Variété de châtaigne r 
connue en Vivarais. R. segno-grand. 

il — 113 
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Sinagrè, v. senigrè, fenigrè. 

SINAI (rom. Synay, lat. Sinai), s. m. Le 
Sinaï, montagne d’Arabie. 

Mouise parèis au Sinai. 

S. LAMBERT. 

Sinaiaire, sinaire, v. cinaire, cinsaire. 

SINALÈFO (rom. sinalimpha , cat. esp. si- 
nalcfa, it. sinalifc , lat. synalœpha), s. f. 
t. de grammaire. Synalèphe. 

SINAPISA (lat. sinapizarc ), v. a. Sinapi- 
ser. 

Sinapisa, sinapisat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Sinapisé, ée. 

sinapisme (cat. sinapisme, esp. port, si- 
napismo , it. senapismo, lat. sinapismus), 

s. m. Sinapisme, v. moustardo. 

Gardas-vous bèn de métré de vinaigre sus lou si¬ 
napisme. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

SIXARD, n. p. Sinard, nom de fam. alp. R. 
Seinard. 

Sinas, sinat, v. acinas ; Sincaire, v. Cinq- 
caire. 

SINCERAMEN, SIXCEROMEX (1. g.), (cal. 
sincerament , it. esp. port. sinceramcnle), 
adv. Sincèrement, v. francamcn. 

E vous dirai sinceramen 
Lou secret d’aquel estrumen. 

c. FAVRE. 

R. sincère. 

SINCÈRE, SIXCÈR (nie.), èro (rom. sen- 
cer, it. esp. port, sincero, lat. sincerus), 
adj. Sincère, franc, anche, v. sencèr. 

Parla sincère , langage sincère ; sincèri 
prôumesso, sincères promesses; sincèris 
ami, amis sincères. 

prov. Amour sincèro noun pren fin. 

SINCERITA, SINCERITAT (1. g.), (cat. sin- 
ceritat, it. sincerità, esp. sinceridad , lat. 
sinceritas, atis), s. f. Sincérité, v. fran - 
quêta. 

La sincerità de toun jouine cor abelan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. sincère. 

Sincho pour cencho ; sinço, v. sciènci ; sin- 
cop, v. se ’n-cop. 

sixcopi, saxcôpi (g.), (rom. sincopi, cat. 
it. esp. sincope, port. lat. syncope), s. f. et 
m. Syncope, évanouissement, v. calourado, 
fcblesso, mourimen, vanesso ; indisposition, 
v. mal-aise. 

Un mourlal siucèpi l’arrapo. 

J. DE VALÈS. 

SINCOPO (rom. sincopa, cat. it. esp. sin- 
copa, port. lat. syncopa , lat. syncope), s. f. 

t. de grammaire. Syncope, retranchement 
d’une syllabe ou d’une lettre au milieu d’un 
mot. 

SixcouPA (rom. cat. esp. sincopar, it. 
sincopare, port, syncopar, lat. syncopare), 
v. n. t. sc. Syncoper. 

Sincoupa, sincoupat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Syncopé, ée. 

sixcroüxisme (it. sincronismo), s. m. t. 
sc. Synchronisme. 

Sincut, udo, v. signut, udo. 

sixdèro, n. de 1. Sindères (Landes). 

Sindi, sindicat, v. sendi, sendicat ; sindra, 
v. sistra. 

SIXEDOCHO (rom. sinedoche, cat. sinech- 
doque , esp. sinecdoque, port, synecdoque , 
lat. synecdoche), s. f. Synecdoche, figure de 
rhétorique. 

Sinegrè pour fenigrè ; sinello, v. acinello. 

SIXELOÜS, ouso, adj. Méticuleux, euse,* 
intéressé, ée, égoïste, en Rouergue, v. espe- 
luguejaire. R. sinello. 

Sinet, v. signet. 

SINÈti, n. p. De Sinéti ou Sinéty, nom d’une 
famille provençale qui sô disait originaire de 
Naples, v. cièune. R. signet , segnet. 

SINFÙNI, SIXFÔXIO (L), SINFOUNlÉ (m.), 
C1IIXFOUNIÉ, CIIIXFOUMO (1.), SINFOUNIO, 
SIXFOUNIEO (a.), (rom. sinphonia , simpho - 
nia, symphonia, cat. esp. it. sinfonia, port, 
lat. symphonia), s. f. Symphonie, v. foun- 
foni. 


SINAI — SINOÜNIMIO 

Uno sinfôni de Felician David, une 
symphonie de Félicien David. 

Soun respir es uno sinfôni. 

S. LAMBERT. 

SINFOUXI, SI N FO UN IC (g. 1.), ICO (lat. 
symphoniacus), adj. Symphonique, 
l’a pièi quàuquis arrenjamen sinfouni. 

MAORIS* 

sixfounisto, s. m. Symphoniste. R. sin- 
foni. 

SING, SIX, SEN (lim.), SIC, SI (1.), SLMP 
(a.), (rom. seing , seng, senh , sen , sinz, lat. 
signum), s. m. Marque d’une branche coupée, 
nœud du bois,v. nous, signoun; défectuosité, 
vice, v. déco ; tic, manie, v. ti; seing, signatu¬ 
re^. signet ; tache de rousseur,v. lentiho / clo¬ 
che, v. sen ; Sin, nom de fam. languedocien. 

Sing secaire, personne sèche et grêle ; post 
gastaclo per un sing , planche gâtée par un 
nœud; aqui Va 'n sing, voilà un défaut ; es 
sènso sing , il est sans défaut; toco-sin, toco - 
sen, toco-san , tocsin ; blanc-sing, blanc- 
seing, v. blanc-signa. 

Vous me voulès mounta sus un fort boun roussi 

Qu’apelas Favourit, que n’a cap de boun si. 

A. GAILLARD. 

Nous cal prene moulhè que n’ajo mauvès si. 

ID. 

Sens taro ni si. 

J. MICHEL. 

prov. l'a ges d’aubre sènso sing 
E ges d’ome sènso crim. 

— Lou sing gasto l’aubre. 

— Pren la fibo de toun vesin. 

Que ié couneiras soun sing. 

— Quau vôu roussin 
Sèns sing, 

Fau qu’ane h pèd. 

— Lous si fendrion las pouesls, 
en Dauphiné, se dit à ceux qui emploient des 
« si » et des « mais ». 

— Cadun a soun si, 
chacun a son défaut, son côté faible. 

— Pertout i’a ’n si, 
il y a partout ses ditïicultés. 

singe, sixye (b.), (rom. simi , cshimi, es - 
chimi, esp. it. lat. simia), s. m. Singe, v. 
cat-mimoun, moucaco, mounard, mouni- 
no , mouno, quinard , sùmio ; sobriquet des 
compositeurs d’imprimerie, v. ou?*sc; pour 
punaise, v. cingc, cime. 

Adrè coume un singe, adroit comme un 
singe. 

prov. Travai de singe, pau e mau. 

Singla (sangler), v. cengla ; singla, singlar, 
singlas, v. senglié ; singlanenc, v. sengleiren ; 
single, v. cengle. 

SIXGLEIRA, n. de 1. Singleyrac (Dordogne). 

singles, n. de 1. Singles (Puy-de-Dôme). 

Singlo, singloun, v. cenglo, cengioun. 

SIXGouagxet, n. de 1. Singouagnet (Hau¬ 
te-Garonne). 

SINGRACLHETO, s. f. Petit lézard des mu¬ 
railles, lézard gris, en Béarn, v. chichanglo, 
clau-de-sant-Poire , grisolo, lagramuso, 
sanglarino ; personne fluette, qui se fait re¬ 
marquer par la vivacité de ses mouvements, 
v. rcguindoulo. 

Singueta, v. sangueta. 

singularisa (se), (cat. singularisarse, 
esp. port, singularizarse , it. singolariz - 
zarsi, b. lat. singularizarc), v. r. Se singu¬ 
lariser. R. singuliè. 

singularisa, sixgularitat (g. 1.), (cat. 
singularitat, it. singularità, esp. singula - 
ridad, lat. singularitas , atis), s. f. Singula¬ 
rité, v. bijarreta. 

Dou nouvèu Diëu-la singularita. 

H. MOREL. 

SINGULIE, SINGULIÈ (1.), IERO, IÈIRO (rom. 
cat. esp. port, singular, it. singulare, lat. 
singulards); adj. Singulier, ière; extraordi¬ 
naire, original, ale, v. rare. 

Lou plurau e lou singuliè , le pluriel et 
le singulier ; singulièri coustumo, singu¬ 
lières coutumes ; singulièris ideio, singu¬ 
lières idées. 


SINGULIERAMEN , SIN G U LI E IR O M E N (1.) , 
(rom. cat. singularment, singularmen, esp. 
port, singularmente, it. singularmente), 
adv. Singulièrement, v. particulier amen. 
R. singuliè. 

Sini (signe), v. signe ; sini (titre honorifi¬ 
que), v. segne; sini, sinil, v. seni; sini-belet, 
v. belet; sinifia, v. significa ; sini-grand, v. 
segne-grand ; sinigrè, v. fenigrè ; sinipiéu, v. 
senepioun ; sinistre, v. senistre. 

SINJA, v. a. Singer, v. engaugna. 

Singe, ges, jo, jan, jas, jon. 

Quand l’oubrié si marido sinjo lou negouciant. 

c. PONCY. 

SinjàYi lou president. 

H. BIRAT. 

R. singe. 

SINJAIRE, SINJARÈL (1.), ÀRELLO, AIRIS, 

airo, s. et adj. Celui, celle qui singe, imita¬ 
teur, trice, v. engaugnaire. 

Mes quand le sinjarèl finisquèc sa parlido. 

L. VESTREPAIN. 

R. sinja. 

SIXJARIÉ, SINJARIÈ (L), SINJARI (d.), S. f. 
Singerie, grimace, v. mouninariè. 

Fan milo sinjariès pèr lou fa despita. 

CEREN. 

R. singe. 

SIXJAS, s. m. Gros singe, vilain singe, v. 
mounard: 

Un sinjas 

Que coumo d’autres se sauvavo. 

P. FÉLIX. 

R. singe. 

sixjasso, s. f. Grosse ou vilaine guenon, v. 
mouno. 

Fa de minos coumo uno afrouso sinjasso. 

A. FOURÈS. 

R. sinjas. 

SINJOUN, S1XJOIT (1.), SINJOT (g.), s. m. 
Petit singe, enfant grimacier, v. mouninoun. 
R. singe. 

sinjounet, s. m. Tout petit singe, v. mou- 
ninet. 

Un sinjounet de res. 

P. FÉLIX. 

R. sinjoun. 

Sinna, sinne, sinnet, v. signa, signe, signet. 
SlNNÈ, s. m. Crible pour vanner les grains, 
dans le Lavedan, v. crevèu. 

sinneta, v. a. et n. Seringuer, en Rouer¬ 
gue, v. serenga. R. sinneto. 

sinneto, s. f. Petite seringue, clifoire, en 
Rouergue, v. gisclet. R. sanneto, sauneto. 

SINO, s. f. Sino de grapaud, v. merdo- 
dc-grapaud ? 

Sinobre, v. cinobre. 

sinode, sexùdi (esp. it. sinodo, port, sy- 
nodo, lat. synodus), s. m. Synode. 

La salo dôu Sinode, nom d’une des salies 
du palais de Narbonne. 

SINOPLE (lat. sinopis), s. m. t. de blason. 
Sinople, couleur verte. 

A, quand falié, sachu pourta 
Coulour d’azur o de sinople. 

isclo d’or. 

L’écu de Crussol est fascé d’or et de sino¬ 
ple. 

SINOUDAU , SINOUDAL (1), ALO (rom. St- 
nodal, synodal, cat. esp. sinodal, port, sy¬ 
nodal, it. sinodale, b. lat. synodalis ), adj. 
Synodal, ale. 

Li discours sinoudau qu’adreissavo i refourma. 

A. MICHEL. 

R. sinode. 

Sinoun, sinou, v. senoun. 
sinounime (rom. sinonimat , it. esp. si- 
nonimo , port, synommo , lat. synonimus), 

s. m. t. de grammaire. Synonyme. 

De safraniès e de couquis, 

Tôutis mots que soun sinounimes. 

H. BIRAT. 

sinounimio ('cat. esp. it. sinonimia), s. f. 

t. sc. Synonymie. 

Aquelo sinounimio descatarié segur de causo cu- 
riouso. 

V. LIEUTAUD. 

R. sinounime. 







b Sinour, v. segnour ; sinourié, y. segnourié ; 
sinous, ouso, v. signons, ouso. 

Sixéuri, sixouptic (l. g.), ico(it. sinot- 
tico). adj. t. sc. Synoptique. 

Tablèu sinôuti, tableau synoptique. 

Sins, contraet. bèarn. de si nous; sinsa, 
sinsaire, v. cinsa, cinsaire ; sinsagno, v. zin- 
zagno, zizanio. 

sinsa it G UE, *n. de 1. Sainsargues (Basses- 
Alpes). 

SI NS AT, n. de l. Sinsat (Ariège). 
SIXSERIXGAIO, SEXSERIGAIO, SEXSERI- 
GALHO , SEXSERIGALO , SIXSERIM RALIIO , 
SiNSiRniRAio, s. f. Petite mésange bleue, en 
Languedoc, v. ginjarroun, sengino ; mésange 
charbonnière, v. serro-fino, sarraiè ; chose 
de peu de valeur, minutie, baliverne, v. chau - 
cholo. 

E la senserigaio, 

Pu lèsto qu’uno paio, 

Coumo un biùu pesara. 

LAFARE—ALAIS. 

Conférer ce mot avec le prov. seresin , se¬ 
rin, et l’esp. silgucro, silguerillo, chardon¬ 
neret. 

Sinsinet, v. sansougnet ; sinsio, sinso(ama¬ 
dou), v. cinso. 

sinso (la), n. p. Pseudonyme de l’écrivain 
provençal G. Sénés, v. Sénés. 

Sinsounet, v. sansougnet ; sint pour sènt 
(il sent), en Querci; sint, into, pour sant, 
anto. 

SINTÀSSI (rom. cintassi, cintassa, it. 
sin^assi, esp. sin taxis, port, syntaxe , lat. 
syntaxis), s. f. t. de grammaire. Syntaxe. 

Sintent, sintès, pour sentent, sentès, en 
Querci. 

SINTÈSI (rom. synthesis, synthosis, it. 
sintesi , cat. esp. sintesis, port, synthèse, 
lat. synthesis), s. f. t. sc. Synthèse. 

SIXTETI, SINTETIC (g. 1.), ICO (it. sinte- 
tico), adj. t. sc. Synthétique. 

D’autre volon uno lengo novo, ûlousoufico e sin- 
tetico. 

L. GEOFFROY. 

B. sintesi. 

' Sinti pour sènti (je sens), sinti pour senti ; 
sintioun pour sentien, en Querci ; sintilha, 
v. scintilna. 

SINTOMO (it. sintomo, esp .sintoma, port, 
lat. symptoma), s. m. t. sc. Symptôme, v. 
signe. 

Les sintomos de la terriblo mourino. 

a. fourès. 

Sintou, v. sentour; sintourno, v. sautourno. 
sixuous, ouso (it. esp. port, sinuoso, lat. 
sinuosus), adj. t. littéraire. Sinueux, euse, 
v. serpentons, tort. 

SINUOÜSETA, SINUOUSITAT (g. L), (it. si- 
nuosità , esp. sinuosidnd , port, sinuosida- 
de), s. f. t. littéraire. Sinuosité, v. bestour, 
recoursoun , virouioun. R. sinuous. 

SINUS (lat. sinus), s. m. t. sc. Sinus. 

Sinye, v. singe ; sinzilho, v. sengiho. 
sinzos, n. de l. Sinzos (Hautes-Pyrénées). 
Sio , interj. Hors d’ici, sortez, en bas Li¬ 
mousin, v. deforo. B. eissi ou saie. 

Sio, sio (sienne), v. siéu, éuno ; sio (qu’il soit, 
que je sois), v. siegue ; siô pour seio (il fau¬ 
che), v. seia ; sio, v. seio ; siogo (soit), v. sié, 
siegue ; sioguèri, sioguôres, sioguèt,sioguèren, 
v. siguère, siguôres, siguè, siguerian; sioi (je 
suis), v. siéu; sioi (que je sois), v. siegue; 
siola, siolado, pour cela, celado ; sion (soin), 
v. suen ; sion (nous sommes), v. sian ; sion 
(soyons), v. siguen ; sion (qu’ils soient), v. sie- 
gon ; sione (sien),v. siéu ; sios (tu es), v. sies ; 
siosqtie ou siôsqui, osquos, osco, oscon, os- 
quen (que je sois, etc.), v. siegue, egues, egue, 
egon ; siou (sien), v. siéu ; siou (se^u), v. si- 
houn ; siou (qu’ils soient), v. siegon ; siou 
pour sus lou (sur le), en Bèarn ; siouado, 
siouaso, v. civado ; sioucla (cercler), v. ciéu- 
cla ; sioucla (sarcler), v. saucla ; siouclado, 
sioucleiris, siouclet, v. sauclado, sauclairis, 
sauclet ; sioucle, v. ciéucle ; siouclun, v. sau- 
clun ; siougne, v. signe ; siouguèri, siouguè- 
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ros, siouguèt, v. siguère, siguères, siguè ; 
sioula, siouladou, sioulaire, sioule, sioulet, 
siouliè, y. siéula, siéuladou, siéulaire, siéu le, 
siéulet, siéulié ; siôume, v. sauine. 

sioun (rom. Sion, Syon, lat. Sion), n. de 
1. Sion, quartier de Jérusalem; Sion (Gers). 
Jitas quauque cop d’uei subre Sioun la pauro. 

J. SICARD. 

# Siôune (sien), v. siéu; siouno, v. siéu no ; 
siouplais, v. se-vous-plais ; sioure (liège), 
v. siéure, suve ; sioure (suivre), v. segui ; 
siouriè, v. suvrié ; sious, contraet. bèarn. de 
si lour (ainsi leur) ; siouscas, siousqués, v. si- 
gués; siousquen, v. siguen ; siousqués, v. si- 
guèsse; siousquèt, v. siguè; siouvo (sienne), 
v. siéuno ; sip, oontract. bèarn. de si vous ; 
sipelet pour chapelet, capelet ; sipi, sipio, v. 
sèpi ; sipioun, v. sepioun ; sipla. v. sibla ; si- 
ple, v. siblo ; sipio, v. siblo et ciblo ; sipo, v. 
sèpi. 

SIPOURA, assipoura, ado, adj. et s. Pré¬ 
cieux, euse, petit-maitre, élégant, ante, v. 
cafinot, farot , micouqucto, similicant. 

Uno sipourado, une précieuse, une mi¬ 
jaurée ; un goust assipoura, un goût recher¬ 
ché. 

Sipourado, fetignouso, 

Vendémio pas voulountié. 

M. DE TRUCHET. 

La lengo assipourado. 

ID. 

R. pounsirado. 

Sipplats pour se-vous-plais, en Bèarn ; si- 
quèlo, v. sequèlo ; siquèstre, v. sequèstre. 

SIRA, ESSIRA, ESCllJRA (auv.), v. n. et a. 
Tourbillonner, en pariant de la neige soulevée 
par la tourmente, v. scia, sibera, sièula. 

Siro, le vent emporte la neige. B. sibera , 
sibla. 

sira, s. m. Le Sirac, nom d’un sommet des 
Alpes. 

sira, sirac, siras, s. m. Variété de rai¬ 
sin rouge, cultivée au coteau de L'IIermitage 
(Drôme). 

Conférer ce mot avec l eschiraz, vin célèbre 
de la Perse, ou avec le lat. sirœum, vin cuit. 

Sira (il sera), v. sara ; sira (tu seras), v. sa- 
ras ; sirabello pour cervello. 
sirac, n. de 1. Sirac (Gers). 

SiRACUSAX, axo (cat. Siracusà, ana , lat. 
Syracusanus), adj. et s. Syracusain, aine. 

SIRACUSO (it. Siracusa, lat. Syracusa), 
n. de 1/Syracuse, ville de Sicile. 

siradax, n. de l. Siradan (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

sir ado, s. f. Tourmente de neige, en Bouer- 
gue, v. seio, sejo. B. sira. 

Siradou, v. souleiadou ; sirai (je serai), v. 
sarai ; sirain (nous serons), v. saren ; sirampo, 
v. cisampo. 

SIRAN, siro (L), (b. lat. Siranum), n. de 

l. Siran (Cantal, Hérault). 

prov. A Siro se foundon en proumesso. 

Siran (nous serons), v. saren ; siran (ils se¬ 
ront), v. saran. 

■ SIRAXÉS, eso, adj. et s. Habitant de Si¬ 
ran. 

SIRAP, n. p. Sirap, nom de fam. mérid. 
sir a rie , SiRARlô (pêrig.), s. f. Sirerie, 
seigneurie d’un sire, en Périgord, v. segnou - 
riè. B. sire. 

sire (rom. sire, sier, esp. it. sire, it. serc, 
b. lat. ser, du gr. xvpioi ou du lat. senior), s. 

m. Sire, titre d’honneur que les Français don¬ 
nent aux rois, y. segne ; nom de fam. lang. 

Es un plasè de sire, c’est un plaisir de 
roi; li sire de Narbouno , titre que prenaient 
les bourgeois de Narbonne; li sire de Ber- 
geira , titre que prenaient les seigneurs de 
Bergerac, aux 12° et 13° siècles; sire-Jan, 
variété de poire, connue dans la Drôme; sire 
Bernat vous mando aquest gibiè, paroles 
d’un conte de veillée ; es un sire, c’est un 
drôle, auquel il ne faut pas se fier ; un mar- 
rit sire, un mauvais coucheur. 

Acô va bèn, sire Bourgau. 

c. brueys. 


Aug la corteza gen 
Que cridon Cyre 
Al Frances humilmen. 

B. SICART. 

« Les Provençaux, à cette époque, n'aimaient 
guères les Français du Nord, ils se réjouis¬ 
saient de la captivité de saint Louis et de son 
frère le duc d’Anjou, et à cette nouvelle si 
accablante pour les vieux sujets du royaume, 
les Marseillais chantaient le Te Deum, pour 
remercier Dieu do les avoir délivrés du gou¬ 
vernement des sires, employant comme un 
terme de dérision contre les seigneurs fran- 
cms ce ^mot étranger à leur langue. ^ (A. 

Sirè (il serait), v. sarié;siré, sirei (vous se¬ 
rez), y. sarés. 

sirècii (rom. Sireix), n. de 1. Sireix (Hau¬ 
tes-Pyrénées). 

SIRELHE, n. p. Sireille, nom de fam. lang. 
R. C cri le. 

Sirèn (ils seraient), v. sarien ; sireno, v. se- 
reno; sirès (tu serais), v. sariés. 

siresso (v. fr. siresse), s. f. Femme abso¬ 
lue, femme maîtresse, v. erculès. 

Porto siresso, femme forte, qui sait com¬ 
mander et se faire obéir. B. sire. 

sirga, v. n. S’agiter, se démener, en Lan¬ 
guedoc, v. boulcga. 

Sirgan pla toutes dous. 


J. SANS. 

Vengut, en pla sirgant, au bout de tous afaires. 


B. siringa, serenga. 

SIRGOU, s. m. Bruit confus que font des oi¬ 
seaux rassemblés ou des personnes qui parlent 
ensemble, en Castrais, v. chafaret. R. jar- 
goun. 

sJri (lat. Sirius), n. p. Siry, nom de fam. 
méridional. 

Siri (je serais), v. sariéu ; siria (tu serais), v. 
sariés; siria (vous seriez), v. sarias. 

siria, siriac (g. L), aco (lat. syriacus), s. 
et adj. Syriaque. 

Sabié loucaldeien emé lou siria. 

ARM. PROUV. 

Siriam (nous serions), v. sarian ; sirian (ils 
seraient), v. sarien. 

sirian, suriax (m.), axo (rom. cat. Su - 
rian, it. Siriano, b. lat. Surianus), adj. et 
s. Syrien, enne ; Surian, De Surian, noms de 
fam. provençaux. 

Coto surlano, vêtement usité dans le Midi 
au moyen âge. 

sirigaudo, s. f. Espèce de danse connue à 
Nice. 






M . J. rancher. 

B. sirga. 

SIRIGO-MIRIGO, s. m. Jeu de petit feu tou¬ 
jours vit, en bas Limousin, v. mounet. R. si¬ 
ringa, serenga. 

Sirimônio pour ceremôni; siringa, siringa- 
do, siringo, v. serenga, serengado, serengo. 

SiRio, surié (m.), (rom. Suria , esp. it. 
Stria, lat. Syria), s. f. Syrie, contrée d’A¬ 
sie. 

Grano de Sirïo, graine de vers à soie de 
Syrie. 

Ravagèl touto la Sirlo. • 


D. SAGE. 

Prendres enfin quauco mounluro 
Que vous carrejara ’n Surié. 

c. BRUEYS. 

Siriô (je serais, il serait), v. sariéu, sarié ; 
siriou (ils seraient), v. sarren ; sirmen, sir— 
menta, sirmentaire, v. sarment, sarmenta, 
sarmentaire ; siro (il sera), v. sara ; siro, siroc 
(siroco), v. eisserô ; sirolo, v. cirolo. 

SIROP, SEROP, SI1EROP (auv.), (rom. eys - 
sarop, issarop, cat. axarobs, it. siroppo , 
port, charope, esp. jarabe, lat. sirupus), s. 
m. Sirop. 

Sirop d y ourdiat, sirop d’orgeat ; sirop 
d'infer, sirop de nymphæa; sirop cle mous - 
qiiihoun, vin; sirop de canard, eau; de 
sirop, quau vou bèure f cri des marchandes 
de rafraîchissements ; aguèu vin es un si- 
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rop ,cg vin est sirupeux; bouta de sirop à la 
bouco, parler avec douceur ; dous au gousiè 
ccume un sirop de lacho, âpre au goût. 

Es dous counie un sirop. 

D. SAGE. 

SiROS (rom. Siroos, Ciros, Cyros, Chi- 
ros, Xiros), n.de l. Siros (Basses-Pyrénées). 

Sirôu (ils seront), v. saran ; sirouèt pour 
sud-ouesl ; siroun, v. ciroun. 

SIROUN, n. de l. La montagne de Siron, 
rès Digne; le pont de Siron (lat. Sirione), 
ans la Gironde. 

SiROUPEJA, sirouteja, v. n. et a. Siroter, 
user de sirops. 

Se fai que siroupeia, il ne fait que se mé¬ 
dicamenter avec des douceurs. I\. sirop. 

SIROUSO (rom. Siaurege), s. f. La Sirouze, 
une des branches de la Louire, rivière du Pé¬ 
rigord. 

Sirpilhèiro, v. serpihiero. 

SIRPO (for. suerpa, femme de mauvaises 
mœurs), s. f. t. injurieux. Femme méchante, 
mégère, en Languedoc; à conférer avec es- 
chirpe, courtilière, et avec serp, serpent. 

StKRO, s. m. Bruant des haies, emberiza 
cirlus (Lin.), oiseau, v. chi-jaune , rous- 
siero. B. roussiero. 

Si ru El (rom. Sirulh, Sureulh , b. lat. Si - 
rolhium), n. de 1. Sireuil (Dordogne. 

SIRUOU, n. de 1. Siruol (Alpes-Maritimes). 

Sirvent, v. servènt ; sirvenlés, v. serventés ; 
sirvento, v. servènto; sis (ses), v. si; sis (tu 
es), v. sies ; sis (sois, que tu sois), v. siegues; 
sis, contract. bèarn. de si se; si^ampo, v. 
cisampo ; siscla, siscladis, sisclal, siscle, sisclet, 
v. giscla, giscladis, gisclado, giscle, gisclet. 

SISE, s. f. Haie, clôture, dans l'Isère, v. 6a- 
ragno. R. sebisso. 

Sisen, sisième, v. sieisen ; slseto, v. siei— 
seto. 

si sife (esp. Sisifo, lat. Sisyphus), n. p. 
Sisyphe, célèbre brigand grec. 

Lou roucas de Sisife, le rocher de Si¬ 
syphe. 

Sisina, v. zinzina. 

Sisixi (SANT-), (b. lat. S. Sisinnius), n. 
de l. Saint-Sisini, Saint-Sicini ou Saint-Ses- 
siny, près Vauvert (Gard). 

Siso pour assiso ; sisompo pour cisampo ; 
sissanto, v. sieissanto ; sissien, sissioun, v. 
scissioun ; sisset-éu pour se disset-éu (se 
dit-il), en Limousin ; sisseto, v. seisseto ; 
sissignoto (ébriété) pour lignoto ; sisso-merdo 
pour suco-mèu. 

SIS SOLO, SISSORLO, CIIICIIOLO (d.), n. de 
l. Sissone (Aisne). 

Pas de Sissolo, pas de Sissone, pas de danse 
inventé par le comte de Sissone ; batre de sis¬ 
solo , faire des entrechats. 

SIST (rom. Stst, Sixt, it. Sisto, port. Six- 
to , lat. Sixtus), n. d’h. Sixte. 

Siste-Quint, Sixte-Quint. • 

PROV. GASC. A sanlSist, 

Rasin vist. 

SIST (saNT-) (rom. Sanct Sixt, b. lat. 
Sanctus Sixtus), n. de l. Saint-Sixte (Lot- 
et-Garonne) ; De Saint-Sixt, nom de fam. 
avignonais. 

SISTA, SESTA (rn.), SUSTA (a.), SUSTRA 
(nie.), v. n. et a. Gémir, geindre, soupirer, se 
plaindre, faire le câlin pour obtenir quelque 
chose, v. cisseja, gouissa , sousca ; convoi- 
ter,désirer, envier,v. barbela ; terme érotique. 

Toujour sisto , elle geint sans cesse. 

Au-mens s’avias un pauc sestat, 

Pueisque tant d’argent vous couslavo. 

C. BRUfiYS. 

Coumo va que sustas ensin? 

J.-P. ROUX. 

Conférer ce mot avec le lat. sitire , avoir 
soif, et sussultare, trépigner. 

SIST AT, SISTAC (L), n. p. Sistat, Sistac, 
noms de fam. languedociens. 

SISTES1ATI, SISTEMATIC (g. L), ICO (it. 
esp. sistcmatico , port, systematico , lat. sys- 
tematicus), adj. t. sc. Systématique. 
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SISTEMATICAMEX (it. sistematicamente), 
adv. Systématiquement. R. sistematic. 

sistèmo (it. esp. sistema , port. lat. syste- 
ma), s. m. Système. 

Toun amisla n’es pas un fre sistèmo. 

H. MOREL. 

Avian près pèr sistèmo 
De béure e canta. 

L. POURRET. 

SISTEROUX (rom. Sestaron, Sestairo , b. 
lat. Sistaro, Sistcro , Sestaro, lat. Segus- 
tero, Scgestero, Sistarica), n. de 1. Sisteron 
(Basses-Alpes), patrie du troubadour Albertet 
de Sisteron et du félibre Paul Arène ; nom de 
fam. provençal. 

prov. Sisteroun, 

Pichoto vilo, grand renoum. 

sisteroun EN , Exco (b. lal. Sistericus, 
SistaricensisJ, adj. et s. Habitant de Siste¬ 
ron. 

sistèus , sistèls (1.), n. de 1. Sistels 
(Tarn-et-Garonne). R. Cist'eu f 

S1STINO (rom. sixtina , it. sestina), s. f. 
Genre de poésie usité chez les Troubadours, 
pièce de six couplets, composés chacun de six 
vers qui ne rimaient pas entre eux. 

Arnaud Daniel es l'enventour de la sis- 
tino , Arnaud Daniel est l’inventeur de la six- 
tine. R. sisto. 

SISTO (it. sesta, lat. sexta), s. f. t. de mu¬ 
sique. Sixte, intervalle de six tons. 

Sisto (corbeille, plante), sistou, v. cisto, cis- 
tou. 

SISTOLO (rom. lat. systola, cat. it. esp. 
sistole , port, systole), s. f. t. sc. Systole, con¬ 
traction du cœur ; pour fistule, v. fistulo. 

SISTOUN, SUSTOUX (a.), ouxo, adj. et s. 
Pleurnicheur, euse, qui gémit, qui se plaint 
souvent, quémandeur, v. pièutairc ; pares¬ 
seux, euse, v. peresous. R. sista. 

SISTOUNA, v. n. Geindre, pleurnicher, 
quémander, v. gença, signoula. R. sistoun. 

SISTRA, SIXDRA , v. n. Pousser, rejeter les 
excréments avec force, en Rouergue ; corriger 
vertement, v. coustibla. 

SISTRAS, s. m. Poudingue épais; roche 
schisteuse, tuf, v. tufe. 

Serres, gre*, sislras, anienlat, 

Soun pas pèr el que gimbeleio. 

lafaris-aLais. 

R. sistre. 

sistre, SIST (gr. <7*1® rôi, lat. schistus , ro¬ 
che qui se délite, ou chose roulée 

et agglomérée), s. m. Poudingue, agrégat de 
cailloux réunis par un ciment naturel, v. 
malausso , taparas , tran; roche graveleuse 
de granit calciné qui s'émie facilement, v. 
roubino ; marbre brèche, amygdaloïde, v. 
amclat ; schiste, huile de schiste, en Rouer¬ 
gue, v. chiste ; pour hellébore, plante, v. cis - 
tre. 

Lou sistre de la Crau, le poudingue de 
la Crau ; lou sistre de Nîmes, la brèche de 
Nimes ; lou sistre di Cevcno , le tuf graniti¬ 
que des Cévennes. 

Un vaste curbecèu de sistre. 

mirèio. 

Lou Sermoun de moussu Sistre, titre 
d’une facétie de l’abbé Favre. 

sistriero. s. f. Lieu où le sistre abonde ; 
Cistrières (Haute-Loire); Sistrières, nom de 
fam. auvergnat. 

Lou cou de Sistriero (b. lat. porta Sis - 
traria), le col de Sestrière, entre Briançon et 
Pignerol. R. sistre. 

Sistro, v. cistro ; sit pour si te, en Gasco¬ 
gne : sit plats, s’il te plaît; sita pour assita, 
asseta. 

SITE (it. sito, esp. port, sitio, lat. situs), 
s. m. t. littéraire. Site, partie de paysage, v. 
séjour. 

Lou site es aqui forço bèu. 

CHABANIBR. 

SITÈNO, s. f. Mauvaise herbe qui pousse 
dans les terres labourées, en Fofrez. 

Siteram pour asseterian, en Périgord; 
sitrie, v. signe. 


SITOST, SITUOT (d.), SHETOT, SHETEUT 

(auv.), adv. Sitôt, v. tant-leu plus usité. R. 
aussitost. 

Sitre, sitro, v. citre, citro ; sits (soyez), v. 
sigués. 

situa (rom. situar , scituar, cat. esp. port. 
situar, it. b. lat. situare), v. a. Situer, v. 
plaça ; décrire, v. descrièure. 

Situa, situât (g. L), ado, part, et adj. Si¬ 
tué, ée. 

Es pas mau situa, ce n'est pas mal situé. 

Drech ount es situado la vilo de Galhnc. 

M. BLOUIN. 

R. site. 

SITUACIOUX, SITUACIEN (rn.), SITUACIÈU 
(l. d.), SUE l'UASIlÉU , SHETUASHU (ailV.), 
(rom. situament, esp. situacion, it. situa- 
zione , b. lat. situatio , onis), s. f. Situation, 
assiette, état, v. pousicioun. 

E vista la situation tant forta et tant puissanla, non 
ausel far aprochar deguna de sas machinas de 
guerra. 

TERSIN. 

Siu pour siéu ; siu pour si lou, en Bèarn ; 
siuaso, v. civado ; siuen, v. suen ; siufro, v. 
sufro; siula, siuladou, siulet, siulhè, v. siéula, 
siéuladou, siéulet, siéuliô ; siun, v. suen; 
siur, v. sièr ; siure, v. siéure, suve; siurié, v. 
suvriê. 

SIVA, v. a. Faucher, scier, couper, en Fo¬ 
rez, v. scia, sega. 

Sivado, v. civado; Sivan, v. Sôuvan ; sive, 
v. suve. 

sive (lat. sive), conj. Ou soit, dans les 
vieux actes publics de Provence, v. o. 

Sivèco pour civèco; siveroment, v. severa- 
men. 

SIVERGO (b. lat. Sivergia, Sex Virgines), 
n. de 1. bivergue (Vaucluse), village dont le 
nom dérive, à ce qu'on croit, d’un monastère 
fondé là au 5 e siècle par l’épouse de saint 
Castor en compagnie de six vierges. 

SIVÈSTRE, SILVÈSTRE (l.) , SILBÈSTRE 
(1. g. ) , SAUVÈSTRE ( niç. ) , SAl liÈSTRE 
(querc.), (rom. Silvestrc * Salvestre, esp. 
port. Silvestre, it. Silvestro, lat. Silves - 
tris, Silvester), n. d’h. Sylvestre ; Silvestre, 
nom de fam. provençal. 

Sivèstre segound, le pape Gerbert, Sylves¬ 
tre II, né à Aurillac en Auvergne. 

prov. Saut Sivèstre 
Noun p6u è>tre 
Qu’un cop l’an : 

La vèio de cap-d'an. 

— Sant Sivèstre, 

Se courreguèsse pas, ié poudié pas èstre. 

— Pèr sant Sivèstre 
Ço que noun se fai, que rèste. 

— Pèr sant Sivèstre, 

Quau bat pas sa femo lou matin, la bat lou vèspre. 

SIVÈSTRE (SANT-), n. de 1. Saint-Silvestre . 
(Ardèche, Lot-et-Garonne, Puy-de-Dôme). 

SIVIGXA (b. lat. Sivinhacum), n. de l. 
Saint-Pierre de Sivignac (Gard), v. Scvigna. 

SIVÔNI, n. p. Sivony, nom de fam. prov. 

Sixante, v. sieissanto ; sizi (soit), v. siegue. 

SIZAIRE, n. p. Sizaire, nom de fam. lang. 

SIZARET, n. p. Sizaret, nom de fam. lang. 

sizÉS, n. p. Sizès, nom de fam. gasc. R. 
sieisen. 

Slagèt, v. flagèu ; smano, v. semano; smen- 
ço, v. semenço; sminàri, v. seminàri ; smoun- 
ciadou, v. semoundedou ; snible, v. esnible, 
nible; so (ce), v. ço ; so (son), v. son; so 
(sœur), v. sorre ; so*(sou), v. sou ; so (sot), v. 
sot ; so (bûche), v. sou ; so (fosse), v. sot ; so 
(sa), v. sa*; so pour sa, sap (il sait); so pour 
sa, san (sain) ; so (sien), v. soun ; soa, v. souna ; 
soadou, v. sounadou. 

sob (ex), loc. adv. Tout d'un coup et en¬ 
tièrement, en parlant d’un objet lourd qu'on 
déplace ou qu’on soulève, en Guienne. R. 
sobe. 

Soba, v. saba ; sobato, v. sabato. 

sobe (rom. solvre, solver, affranchir, lat. 
solvere, violer, rompre), v. a. Franchir, en 
Guienne, v. sauta. 
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Sobé, sabere, v. sabé ; sobèl, v. savèu ; so- 
blou, v. sabloun; sobo pour savo; sobocha, v. 
sabacha ; sobornau, v. sabernaud ; soborot, v. 
sabrot ; sobota, v. sabata ; sobotou, v. sabatou ; 
sobotura, v. sepôutura; sobou, v. sabou ; so- 
bour, v. sabour; sobounaire, v. sabounaire. 

SOBRE, SOUOBRE (rouerg.), OBRO (cat. 
sobri, it. esp. port sobrio, lat. sobriusj, adj. 
Sobre, v. régla, tempera. 

De sàbris abitudo, de sobres habitudes. 

Saren sobre, au-mens de paraulo. 

C. BLAZE. 

De la mar sourtis dos coulobros 

OiTavien pas l'èr de las plus sobros. 

C. FAVRE. 

Sobre (tremper), v. solbre ; sobre-dich, v. 
subre-di ; sobre-noum, v. subre-noum ; so- 
bresos, v. subre-os ; sobre pour soubro (il 
reste), v. soubra ; sobros, v. soubro ; sobrot, 
v. sabrot; sobruunda, v. subrounda; sobure, 
v. saupre ; soca, v. saca; sochent, sochu, pour 
sachent, sachu, v. saupre; sochou, v. sachou. 

Sôci, ùcio (v. fr. # soce, port. esp. socio, it. 
sosio, lat. socius , ocia), s. et adj. Camara¬ 
de, collègue, compagnon, ami, consort, v. 
coulcgo. 

Sian sàci, nous sommes bons amis ; soun 
ben sàci . elles sont jntimes ; grand sôci , 
grand ami; estre grand sàci emc, être très 
lié avec ; sôci dôu I<clibrigc , membre asso¬ 
cié ou correspondant de la société des Féli- 
bres ; sôci dôu sous-vigviô d’Arlc, nom 
qu’on donnait aux agents de police du sous- 
viguier d’Arles au 15" siècle. 

Lou reinard emé lou menoun 

Un bèu matin venguèron sôci. 

M. BOURRELLY. 

Emé l’argent la vertu ’s gaire sôci. 

A. CROUSILLAT. 

Guerro e pieta noun soun sôci. 

G. DE VALBELLE. 

SOCLE (it. zoccolo, esp. zocalo, , lat. soccu- 
lus), s. m. t. d’architecture. Socle. 

Es dous vers que soun grava sus lou socle de 
l’estatuo. 

ARM. PROUV. 


Vène de m’enaussa sus lou socle désiré. 

A. ARNAVIELLE. 

SOCLO, soco (a.), (rom. cat. soc, port, 
soco, it. socco, lat. soccus, socculus) } s. f. 
Socque, sorte de chaussure, soulier à semelle 
de bois; botte de terre qui s’attache à la se¬ 
melle des souliers, v. plaucho ; t* de marine, 
clamp, morceau de bois qui sert à jumeler un 
mât, v. solo ; sot. sotte, dans les Alpes, v. pè. 

Uni socio (b. lat. zoccolœ), une paire de 
socques. 

Soco (billon), v. sôuco ; soco-pautras, v. 
saco-pautras ; socolat, v. choucoulat. 

SOCORS, SACOT (lat. socors, sot, pares¬ 
seux), s. ra. Personne désagréable, vilain, 
ain e, \. secofegc ; insouciant, paresseux, v. 
sicroi. 

E tenguèron counsèu sus ço que falié faire 

Pèr vèire la tin dôu socors. 

M. BOURRELLY. 

Aquesl mounde es plen de socors. 

ID. 

Qu dis impie dis socors. 

ID. 


Ce mot n’est peut-être que l’amalgame do 
sot cors. On trouve socors dans le^ Diction¬ 
naire provençal manuscrit de l’abbé T. Bon¬ 
net (18 e siècle). 

Socouchaire, v. sacoucbaire ; socounat, v. 
sacounat; socouteso, v. secouteso.. 

SO-CRÈi(pour ço crei, je le crois), façon de 
parler qui exprime le doute, en Dauphiné, v. 
oelèu. 

Socrestio, v. sacrestio ; socrestou, v. sacres- 
toun ; sodé pour chaudèu ; sodeia, v. sadeia ; 
so-dis pour ço dis (se dit-il) ; sodoul, v. sa- 
doul ; soe (sienne), v. souo, siéuno ; soenh, v. 
suen. 

SOFA, SAFA (1.), (it. port, sofa, sx.sophah, 
banc), s. m. Sofa, lit de repos, v. canapé. 

S’alounga dins un sofa. 

c. FAVRE. * 


Sofaret, soforet, v. chafaret. 

SÔFI, SÙFIO (l. rh.), SÔUFIO, SÔUFIO (d.), 
SLFio, SUIFO, SOUAFO (d.), (rom. sophia), 
s. f. Able, ablette, cyprinus alburnus (Lin.), 
v. garlesco , nablo , ravanenco ; vandoise, 
cyprinus leuciscus (Lin.), v. briho, rouge - 
to, sièjo ; ombre, v. oumbrino ; petits pois¬ 
sons d’eau douce. 

Sôfi plato, ablette spirlin, cyprinus bi- 
pum tatvs (Lin.), poisson d’eau douce ; pesea 
de sôfi , pêcher des ableites. 

Conférer ce mot avec l’it. soffice, souple, 
doux, et avec le gr. aôê/j, chasse-mouche. 

Sofre pour soufre (il soutire), à Nice ; so- 
fro, v. sufro; sofrouna, v. safrouna; soga, v. 
saga ; sogagno, v. sagagno ; sogan, v. sagan ; 
sogère pour sachère ; sogèt, v. sujèt; sogna, 
v. sagna, sauna ; sognas, v. sagnas ; sogno, v. 
sagno, sansogno ; sogo pour solo ; sogogna, v. 
sagagna ; sogognou, v. sagagnoun ; sogognous, 
v. sagagnous; sogon, v. sagan ; sogoulha, v. 
sagoulha; sogouti, v. secouti. 

SOGRE, srEGRE(m.), (rom. s ogre, suegre , 
sozer, socr, cat. sogrc, port, sogro, esp. suc- 
gro, it. suoccro, lat. socer), s. m. Beau-père, 
v. b'eu-paire. 

Vostre sogre fcc croumpa un cabas 
Pèr vous manda dèch o douze lampresos. 

A. GAILLARD. 

Au côu de moun sogre me jile. 

CALENDAU. 

Toun sogre, Mathieu de la Dronmo, 

Predisié lou tèms se saup coumo. 

M. BOURRELLY. 

SOGRO, suEGRO(m-), (rom. sogra, suegra , 
socra, cat. port, sogra, esp. suegra , it. suo- 
cera , lat. socera), s. f. Belle-mère, v. bcllo - 
maire; surveillante incommode, argus, duè¬ 
gne, v. dono. 

Quauque tèms après li noço, venguè h la sogro 
coume eiçô. 

ARM. PROUV. 

Qu’es que mi voues, que, digo, vièio suegro? 

J.-F. ROUX. 

La regina d’Aragon, suegra del rey Lois. 

- B. BOISSET. 

Soguè pour siegue (soit) ; sogui, v. sahin ; 
sogut, sohut, v. sambu ; sogutiè, v. sambu- 
quié; Soi, dim. de François, dans les Alpes; 
soi (je suis), v. siéu ; soi (cuir, peau), v. 
souat; soi (céans) pour ç ai; soï, v. sahin; 
soie, v. sambuc; soigna, v. sougna; soilla, v. 
saila; soillou, v. saioun ; soin, soing, v. suen ; 
soina, v. souina ; soïnous, v. sahinous ; soint 
pour saint, sant. 

soio, souaio (Var), soie, souaie (d.), 
(rom. scia), interj. qui marque le contente¬ 
ment ou l’indifférence. Soit, peu importe, tant- 
pis, v. siè. m -, 

Vos ansin ? soio ! tu veux ainsi ? soit ! se 
vos ren prenc, mouriras .— Eh ben, soio ! 
si tu ne veux rien prendre, tu mourras. — Eh ! 
bien, soit ! fara coume voudra, soio ! il fera 
comme il voudra, cola m’est égal. 

soio (rom. sogua, it. soja , b. lat. soca, 
corde), s. f. Soie, dans les Alpes, le Périgord 
et la Gascogne, v. sedo ; De Soye, nom de fam. 
méridional. 

Mei sèt fuado de soio 
Soun encaro a Gela. 

CH. POP. 

Autour de sa raubo de soio 
Véu sous sujiets pura de joio. 

A. CHASTANET. 

Sois pour sâis, sas (ses) ; soit, v. sambu. 
sol (rom. sol), s. m. Sol, note de musique. 
Clau de sol, clef de sol. 

Preslas a tout ço qu’es mut 
Vostre sol, fa, mi, re, ut. 

PUJOL. 

SOL, SOLE, SÔLI, SÔRI (m.), (rom. sols, 
esp. sordo, lat. solidus), adj. m. Calme, tran¬ 
quille, v. siau; Sol, nom de fam. provençal. 

Tèms sol, temps calme et serein, ciel pur ; 
un orne sol , un homme tranquille. 

Lou tèms èro seren e sol e ’sperluca. 

mirèio. 


Ana sôli, marcha sàli, aller posément, d’un 
pas sûr, sans vaciller ; se dit surtout de ceux 
qui portent un liquide qu’ils ne veulent pas 
verser; tout soit, tout tranquille. 

Le mot sol semble être le radical du verbe 
lai solari, calmer. A conférer avec YAqua 
Sola , quartier de Gênes. 

Sol ( ol, sou), v. sou ; sola (saler), v. sala ; 
sola, solar (soulier), v. soulié ; Solacroup, v. 
Soulacroup ; solau, v. salau; solbatudo, v. 
solo-batudo; solbo, v. sorbo. 

solbre, sobre (rom. solvre, solver, dis¬ 
soudre; esp. solvcr , it. lat. solvere), v. a. 
Tremper, mouiller, à Toulouse, v. trempa. 
Solbre dins l'aigo, tremper dans l’eau. 

En mar se van sobre le pel. 

P. GOUDELIN. 


Soulbut, soubut, udo, part, et adj. Trempé, 
nouillé, ée. 

De pa soulbut am de vi bious. 

P. GOUDELIN. 

Solci, v. sounsi ; solco, v. sôuco; soldo, v. 
îôudo ; sole, v. sol ; sole, v. sause ; solei, v. 
îoulèu ; soles, v. salés ; solet, v. soulet ; soleta, 
v. saleta; solfege, v. soulfege. 

SOLFO (rom. cat. esp. port. it. lat. solfa), 

3 . f. Gamme, plain-chant, dans les Alpes, v. 
yamo. 

Soli, v. sali, salin ; soliô, v. saliô ; solife, 
corruption du fr. gèlif, v. gelibra ; solignou, 
v. salignou ; solis, v. salis ; soila, v. saila; sol- 
li, v. sali. 

sôlmi, n. p. Solmy, nom de fam. prov. B. 
soulomi. 

Solmouira, solmouiro, v. saumura, sau- 
muro. 

solo, souolo et souoro (rouerg.), soue- 
lo (m.), SOUERO a.), sogo (Velay), (cat. 
port, sola, esp. suela. it. suolo , lat. solea), 
s. f. Sole, dessus du pied d’un cheval, v. bato; 
plante du pied, v. planto ; mesure prise avec 
le pied; semelle d’un soulier, dessous d’un 
bas, v, soulcto ; chaussure à semelle de bois 
et armée de pointes de fer, dont on se sert 
pour décortiquer les châtaignes ; dessous du 
pain, croûte qui touchait l’aire du four, v. so¬ 
lo ; épart d’une charrette, v. esparro ; ju¬ 
melle, clamp, pièce de bois qui sert à fortifier 
le mât d’un vaisseau, v. gcmcllo ; sablière, 
pièce de bois entaillée par des mortaises pour 
recevoir des étançons, ou creusée dans sa lon¬ 
gueur pour y placer les planches d’une cloi¬ 
son, v. patin; vérin, machine composée d’une 
vis et d’un écrou, servant à élever des far¬ 
deau^. loubo ; jante de roue, en Gascogne, v. 
gento ; sole, poisson de mer, v. mousseno , 
palaigo ; Sole, Solle, noms de fam. gascons. 

Solo d’augo, sole panachée, poisson de 
mer ; solo de founs , pleuronecte ocellé, pois¬ 
son de mer ; solo de piano, plie, carrelet, v. 
piano ; solo de roco , autre poisson, v. pc - 
gouso ; solo de nku, botte de neige ; touca 
solo , lever le pied, partir ; a leva solo, il est 
parti, il s’est enfui ; faire solo , s’attacher aux 
pieds, en pariant de la neige ; pode plus tira 
solo, je ne puis plus traîner le pied ; aquèu 
pan n’a pas de solo, ce pain n’a pas de croû¬ 
te, n’est pas assez cuit. 

As pas léuat lou pèd que te vési la solo. 

B. CASSAIGNAU. 

Levariès pas lou pèd que vous veirien la solo, 

J. DAUBIAN. 

vos démarches, vos finesses sont connues. 
prov. As bèn pesea, portes dos solo. 

solo (lat. solum), s. f. t. de marine. Sole, 
fond d’un bateau qui n’a point de quille ; plan 
du premier pont d’un vaisseau, v. paiou ; t. 
de charpente, couche, pièce de bois posée de 
plat, v. cièune ; fond d’un pré, sol de prai¬ 
rie. 

Solo pour soulo (seule), à Grasse. 

SOLO-BATU , SOLO-BATUT (g ), UDO (fr. 
solbatu, ue), adj. Qui a la plante des pieds 
meurtrie par une longue marche, en Guienne, 
v. desapeda. B. solo , batre. 

SOLO-BATUDO,SOULBVTUDO,SOULBATU- 
ro, s. f. Sole battue, solbature, maladie des 
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chevaux, v. tancaduro. R. solo, batu, udo. 

Solobés, v. Salavés; solochou,v. salachoun; 
solodou, v. saladou ; solombra, v. souloumbra ; 
solomèco, v. salamèco ; soloment, v. soularaen ; 
solooure, v. souledre ; solsa, v. saussa ; solse- 
rou, v. séuse ; solsi, v. sounsi; solsisso, v. saus- 
sisso; solsou, v. saussoun; solstice, v. souls- 
tice ; solta, v. salta, sauta ; soltorôu pour sal- 
taran, sautaran (ils sauteront), en Rouergue. 

sôlus (it. solo, lat. solus), s. m. t. de mu¬ 
sique. Solo. 

Nous canto noste sôlus. 

AD. DUMAS. 

Soun sôlus faguèt talaraen bada de plasé. 

A. MIR. 

SOM, souom (rouerg. d.), souem (a. m.), 
SOUAM (Var, d.), SOUM, SOUN (1. g.), SOUNS 
(guère.), saum, soumèlh (b.), soumèl (pé- 
rig.), (rom. som, son, saun, somi, sortait, 
cat. son, it. sonno , esp. sueüo , port, somno, 
sonno, lat. somnus), s. m. Somme, assou¬ 
pissement, v. dourmido, penequet ; songe, 
v. sounge. 

Bon som, bon somme ; pichot som, petit 
somme, léger somme ; premiè som, premier 
sommeil ; à prim som, au premier sommeil ; 
ai fa ’n bon som, j’ai bien dormi ; faire un 

som, faire un somme ; un som tiro Vautre, 
un som meno Vautre, un somme appelle un 
autre somme. 

Som, som, 

Vène, vène, vène, 

Som, som, 

Vène que sies bon. 

CH. DE NOURRICE. 

Lou som-som (cat. som-som), le sommeil, 
en terme de nourrice. 

Lou som-som vôu pas veni, 

Lou pichot vôu pas dourmi. 

ID. 

SOM, souom (rouerg. d.), souem (a. m.), 
SOUAM (Var, d.), SOUM, soun( 1.), (rom. som', 

son, cat. son, lat. somnus), s. f. Sommeil, 
envie de dormir, v. dourmihun, penecun. 

Avè som, avoir sommeil ; avè som en 
quauque endrè, être obligé de découcher; ai 
uno bello som, j’ai bien envie de dormir ; ai 
uno grosso som, j’ai un sommeil accablant ; 
la som m'arrapo, le sommeil me prend ; se 
leva la som, dormir tout son soûl ; mort de 
la som ou mouert de souem ( m.), accablé de 
sompieil \toumba de la som, tomber de som¬ 
meil ; faire veni la som, fa veni som (1.), 
endormir, v. pichot-ome. 

puov. A bono som, paio de gran. 

— Som de plumo, lié de ploumb ; som de ploumb 
lié de plumo, 

à sommeil léger le lit est dur ; à sommeil pe¬ 
sant le lit est doux. 

Ne-ne, som, som 
Vène, vène tout-de-long. 

CH. DE NOURRICE. 

La som-som, le sommeil, en terme de nour¬ 
rice. 

Tout-aro es jour, moun enfantoun, 

E n’as pas fa ta som-souneto. 

J. BRUNET. 

Som (sommet, bout), v. soum ; somarés, 
v. marrés; sombert, v. sang-verd; sombuc, v. 
sambu ; sombuel, v. sambuel ; some, v. sau- 
min ; somena, v. semena; somo, v. saumo ; 
somolado, v. semalado ; sompo, v. sampo ; 
sompout, v. sampout. 

SON, SOUON (niç.), SOUEN (m.), SOUN (1.), 
solT (g-)» so (rom. son, so , cat. so, esp. son, 
port, som, it. suono, lat. sonusj, s. m. Son, 
bruit, v. brut ; air, chant, musique d’une poé¬ 
sie, v. aire, cr ; musique, dans l’Ariège et le 
Roussillon, v. musico. 

Mena son, faire du bruit; bon son, son é- 
clatant; bon son de campano, bonne nou¬ 
velle. 

Sei son penetrarien e se farien entendre. 

t. gros. 

Qu’es aeô : passo uno bello aigo 
Sèns batèu ni pont, 

énigme populaire dont le mot est son. 


SÔLUS — SORRE 

prov. Quau enlènd qu’uno campano entend qu r un 
son. 

prov. G. A la crabo e au moulou 
Nou va lou médis sou. 

Son (son, sien), v. soun ; son (nous sommes), 
v. sian ; son (sans),v. sèns ; sona, v. sana ; so- 
nado, v. sanado; sonaire, v. sanaire; sonci, v. 
sounsi ; soncièi, ôiro, v. sanciè, sencèr, èro ; 
soncorinado, y. sanguinado ; sondei, v. sande; 
sonello, v. acinello ; sonet, sonnet, v. sounet; 
sonfloura, v. sanfloura ; song, v. sang ; son- 
ga, v. sanga; songe, sôngi, v. sounge; songlo- 
ça, v. sang-glaça; songlout, songlouti, v. san- 
glout, sanglouti ; songoulha, v. sangoullia; 
songuet, v. sanguet ; songui, v. sangui ; sonia, 
v. sauna; sonica, v. sanica ; sonis, v. sanis ; 
sonissou, v. seniçoun; sonjard, sonjo-fèsto, v. 
isqunjard, sounjo-fèsto ; sonna, sonnado, son- 
neto^ sonnous, v. sanna, sannado, sanneto, 
sannous ; sonno-riquet, v. sauno-gréu. 

sono, souono (rouerg.), suno (g.), s. f. 
Sonnerie, son, timbre, v. sounado ; vogue, 
crédit, v. vogo; état, tournure d’une affaire, v. 
mino; publication des bans de mariage,v. cri- 
do ; annonce, symptôme, présage, v. marco. 

A ’no sono lerriblo, il a un crédit extra¬ 
ordinaire ; marrido sono, malo suno (g.), 
mauvais son de cloche ; lies malo suno (g.), 
tu fais triste mine ; bono sono, bon signe ; 
Va bono sono ? l’affaire va-t-elle bien ? mé¬ 
mo sono, même chanson. R. souna. 

soxo (rom. Soana, lat. Sagona, Sauco- 
na), s. f. La Saône, rivière de France, affluent 
du Rhône; Lassono, nom de fam. méridional. 

A Lioun, l’aigo de la Sono 

Bagno coumo la de Garono. 

P. GOUDELIN. 

Sono (saine), v. sano; son-que pour soun- 
que (excepté) et pour ço que (ce que) ; son- 
quet, v. sanquet ; sons (sans), v. sèns ; sons 
pour souns (ses); sonsago, v. sansago ; sonsi, 
v. sounsi ; sonsobino, v. sansabino ; sonsouiro, 
v. sansoüiro; sonsoulha, sonsoulho, v. sansou- 
lha, sansoulho ; sonsouogno, v. sansogno ; son- 
sugo, v. sansugo ; sontodous, v. santadous ; 
sontou, v. sanetous ; sontoulzet, v. toulzet ; 
soo pour so (sou), v. sôu ; soo pour so, 
sou (sien) ; soofro v. soupro ; soou, v. sôu ; 
soouca, soouco, v. sôuca, sôuco; sooucla, v. 
saucla ; soouda, sooudard, sooudo, v. souda, 
soudard, sôudo ; soougi, v. chausi ; sooumado, 
sooumeto, sooumilho, sooumié, sooumo, v. 
saumado, saumeto, saumié, saumo ; soouna, 
soounié, v. sauna, saunié; sooupre, sooupu- 
dènt, v. saupre, saupudènt; soourenco, soou- 
renga, soouret, eto, v. saurenco, saurenga, 
sauret, eto ; soouro pour sôudo ; soourra, 
soourraire, soourro, v. saurra, saurraire, saur- 
ro ; soouseto, sooussa, soousso.v.sauseto, saus¬ 
sa, sausso ; soouta, v. sauta ; soouto, v. sôuto ; 
soouva, soouvaire, v. sauva, sauvaire; soou- 
vage, soouvert, soouvertcfus, v. sôuvage, sôu- 
verd, sôuvertous. 

sop, opo (it. zoppo), adj. Boiteux, euse, 
dans les Alpe*, v. goi, panard, ranc. 

Sopeli, v. enseveli. 

SOPERLO, adv. A l’envi l’un de l’autre 
(Sauvages). 

Sopha, sôphi, v. sofa, sôfi ; sôpi, v. saupo : 
sopi, sopino, v. sapin, sapino; sopient, v. sa- 
piènt ; sopla, sopleto, soplou, soplounenc, v. 
sabla, sableto, sabloun, sablounen ; soqua, v. 
saca; soqueja, v. saqueja; soquela, v. co-que- 
Trf; soquela, v. saqueta; soqueto, v. saqueto; 
soquiô, v. sequié. 

SOR, SOUOR, SOUER, SOUERE, SOUARE(v. fr. 
soure, troupeau de porcs), s. f. Bande, troupe, 
séquelle, multitude, dans le Var, v. chour- 
mo, rai, sequclo. 

Uno sor d'enfant , une troupe d’enfants ; 
uno sor de perdigau, une volée de per¬ 
dreaux; despièi uno sor d'an, depuis bien 
des années ; tôuti en sor , tous en troupe. 

A conférer avec l’angl. sioatk, bande, ou 
sioerm, foule. 

sor, s. m. Le Sor, affluent de la rivière 
d’Agout (Tarn). 


sor, n. de 1. Sor(Ariège). 

Sor (sœur), v. sorre ; sora, v. sarra; soràli 
v. sarràli, sarraio. 

SORBO, EISSORBO, SOUORBO (d.), SOUER- 
BO, ASSOUERBO (m.), SOUARBO (d ), SOLBO 
SOUOLBO (rouerg.), SORGO, SERBO (1.), ES- 
PERBO, ASPERBO (rll.), ESPÈRO, ESPÈROUO 
(a.), (esp. serba, it. esp. sorba, port, sorva, 
angl. sorb, lat. sorbum), s. f. Sorbe, corme, 
fruit du cormier, v. sourbiero. 

Liame de sorbo, botte de cormes ; faire 
marfi de sorbo, laisser pocheter des cormes ; 
es pas per de sorbo, ce n’est pas pour des 
prunes. 

La sorbo tard vengudo. 

c. peyrot. 

prov. Aspre courue de sorbo verdo. 

— Eissu coume uno sorbo. 

SORBO-GALINO, SOUERBO-GALINO (m.), 
s. f. Garou, arbrisseau, v. garou. R. erbo- 
laurino. 

sorbs (rom. Sorbs, Sors, b. lat. Sorbes A 
n. de L Sorbs (Hérault). 

Sorcèl, sorcelado, sorcello, v. sarcèl, sarce- 
lado, sarcello ; sorci, v. sarci ; sorciô, v. sour- 
cié ; sorcla, sorclado, v. saucla, sauclado ; sor- 
dat, v. sôudat. * 

sordes, n. de 1. Sordes (Landes). 

Sordino, v. sourdino ; sordo, v. sôudo. 

SORE, n. de L Sore (Landes). 

SORE, n. p. Saint Sore, ermite honoré en 
Limousin. 

Sore (sœur), v. sorre ; sorèi (je serai), v. sa- 
rai; soren, v. saren ; sorés, v. sarés; sorga, v. 
sarga ; sorgal, sorgau, v. sargau ; sorge' v. 
sourgi. 

sorge (rom. Sorgesi Sorbges), n. de 1 
Sorges (Dordogne). 

Sorgo (b. lat. Sorgia, Surgia, lat. Sul- 
ga), s. f. e^n. de 1. La Sorgue, rivière formée 
par les eaux de la fontaine de Vaucluse, af¬ 
fluent du Rhône; la Sorgue, rivière qui passe 
à Saint-Affrique ; branche de la,fontaine de 
Vaucluse, cours d’eau en général, v. garou- 
no, roubino, riau; Pont-de-Sorgues (Vau¬ 
cluse), (rom. Pont de Sorguas), ville qui 
doit son nom à un pont de pierre jeté sur la 
Sorgue, renommée pour la beauté de ses fem¬ 
mes. 

De vouéstei man rajo aboundouso 
Sèmpre uno sorgo de perdoun. 

A. CROUSILLAT. 

sorgo, souorgo (rouerg.), s. f. Caquet, 
babil, conversation, en Languedoc, v. babiko. 

A bono sorgo, elle a du caquet, elle a 
bonne langue; teni sorgo, tenir tête ù quel¬ 
qu’un dans la conversation ; n'ai pas lou 
tèmsde teni sorgo, je n’ai pas le temps de 
causer. 

N’ausèt pas ié tène sorgo. 

C. FAVRE. 

Cette locution semble une corruption de 
teni targo, faire face, tenir tête, v. targo. 

Sorgo (corme), v. sorbo; sorgolhas, v. sar- 
galhas; sorgouti, v. sargouti; sorguôl, v. sar- 
guèl ; sorguino, v. sarguino ; sôri, v. sôli, sol ; 
sorias pour sariés(tu serais), v. sariés ; soriéu, 
v. sariéu; sorio, v. sariô ; sorjon, v. sarjant; 
sornegou, v. sarnegou ; sorniero, v. sourniero ; 
soro, v. sorro; soroment, v. soulamen ; sor- 
pentou, v. serpentoun. 

SORPS, n. de 1. Sorps, nom d’un ancien mo¬ 
nastère et d’une rivière des environs de Beau- 
dun (Basses-Alpos). 

Sorra, sorralho, v. sarra, sarralho. 
sorre, souorre (rouerg. nie,), sore, 

SOR, (1.), SO (g.), SOUORE, SOUARE (d.), 
SOITOIRE (Velay), SOUERRE (a.), SOUER, 
SUER, SUR (m.), SEROU (d. b.), (rom. sorre, 
sor, soer, soe, so, seror, cat. esp. sor, it. 
suora, sorella, port. lat. soror), s. f. Sœur, 
v. sourrastro, sourreto. 

Bono sorre, sœur germaine; sorre de¬ 
vers maire, sœur utérine; sorre de-vers' 
paire, sœur consanguine ; sorre de la, sœur 
de lait*; bcllo-sorre, belle-sœur, v. cougna- 











do; la sor Peirouno, la sœur Pétronille; 
sor Catarino , sœur Catherine ; li Dos So?'- 
re, las Dos Sorrcs (1.), nom qu’on donne, à 
Lacabarède (Tarn), à deux pierres dressées 
l’une près de l’autre qu’on croit être des me¬ 
nhirs ; on prétend qu’elles se meuvent et que 
la fin du monde arrivera lorsqu’elles auront 
atteint le sommet do la montagne ; las Dos 
Sorres, à Montpellier, désigne deux sœurs de 
l’évèque saint Fulcrand auxquelles le peuple 
attribue la fondation de cette ville ; li Très 
Sorre, las Très Serons (b.), les Trois Sœurs, 
nom qu’on donne aux thris pointes du pic du 
Midi, dans la vallée d’Ossau. 

Quand Jano dis aco, pènso pas à sa sorre. 

A. ARNAVIELLE. 

L’enfant abandouno lou paire, 

La maire, la sorre e lou fraire. 

D. SAGE. 

prov. Amour de sorre 
Vau pas un porre. 

— Tôuli li goulo soun sorre. 

Sos , plur. gasc. de so, sorre. 

Marseille était appelée la « sœur de Rome», 
soror nostra Massilia (Cicéron). 

Sorret, v. sarret; sorro (lest), v. saurro ; 
sorro (soude), v. sôudo ; sorrobastal, v. tara- 
bastal ; sorrobosteja, v. tarabasteia; sorrodou, 
v. sarradou ; sorrolbè, v. sarralhe; sorrolhou, 
v. serrihoun ; sorrossou, v. sarrassou ; sorrou, 
v. sarrou. 

sous, n. de 1. Léonard de Sors, poète cata¬ 
lan du 15 e siècle. 

sort, SOUORT(niç. rouerg.), soüart (d.), 
(rom. cat. sort, it. port, sorte , esp. suerte, 
lat. sors, ortis), s. m. Sort, destinée, v. as- 
trado, planeto ; jugement de Dieu ; sortilège, 
maléfice, v. mascariè , malo-visto ; poste de 
pêche que l’on tire au sort entre pêcheurs, v. 
bon, estànci. 

Marrit sort, mau sort, sort malurous, 
mauvais sort, destin funeste ; paurc sort, 
triste sort, triste destinée; triste sort qu'ai 
ièu ! que je suis malheureux ! que sort, 
quctesort, quèti sort! quelle destinée ! sort 
qu'cncapito ! à la garde de Dieu ! noum de 
sort, sacre noum de sort , couquin de sort, 
gusas de sort, brcgand de sort, trou de 
sort, capouchin de sort, malan de sort, 
sarni-sort, double sort, \ariétés de jurons 
provençaux ; cro soun malurous sort de se 
ncga, il était fatalement destiné à se noyer ; 

^ jita 'n sort, jita sort, jeter un sort; tira au 
sort, tirer au sort; parti pèr soun sort, être 
pris par la conscription ; faire un sort , créer 
une position à quelqu’un; demanda lou sort, 
demander le droit de pêcher dans une station 
de pêche ; prene lou sort, t. de pêcheur, 
prendre son poste; perdre lou sort, perdre 
son poste de pêche par une infraction aux rè¬ 
glements. 

prov. Laisso courre lou sort coumc boufo lou vènt. 

Au moyen âge on interrogeait le sort dans 
un recueil de sentences tirées des livres saints 
et intitulé las Sortz dels A postols, publié 
par la Revue des Langues Romanes (1880). 
sort, n. de 1. Sort (Landes). 

Sort (il sort), sorte, sortes, sorti, sorton, v. 
sourti ; sort (bande, troupe), v. sor. 

SORTO, SOUORTO (rouerg.), souarto (d.), 
(rom. cat. sort, it. sorta, esp.’ suerte, port. 
sorte , lat. sors , ortis), s. f. Sorte, espèce, 
genre, manière ; condition, v. espèci, meno, 
merço. 

De tôuti li sorto , de toutes les sortes ; un 
orne de vosto sorto, un homme de votre sor¬ 
te; daquelo sorto, de cette sorte ; de la sorto, 
de la sorte 4 de cette manière; en quauco 
sorto, en quelque sorte; en ges de sorto, 
d aucune sorte ; de sorto ou en sorto que, de 
sorte, en sorte que ; faire en sorto de, tâcher 
de; jasen en sorto,d’èstrc lest, tâchons d’ê¬ 
tre prêts; en sorto’, brut, qui n’a pas été trié, 
en parlant des marchandises, v. raço. 

Vous sias proun un ome de sorto, 

, c. BRUEYS. 

vous êtes bien un homme habile. 


SORS — SÔU 

M’an rafinat de lalo sorto. ^ 

ID. 

sorts (rom. Soorts), n. de 1. Soorts (Lan¬ 
des). 

Sortre, v. sourti ; sos (sœurs), plur. gasc. 
de sor, sorre ; sos (sous), plur. gasc. de sôu 
(sou); sos (aires), plur. gasc. de sou (sol); 
sos (creux, sillons), plur. gasc. de sot; sos, 
contract. gasc. de sus lous (sur les) ; sos pour 
sies (tu es), à Béziers; sos (les) : sos feos 
(les brebis), près de Nice, v. sou. 

sos (rom. Sozs, b. lat. Castrum Sotiœ , 
de Socio, de Sossio, Sotia , Sotium, Civ t- 
tas Sotiense), n. de 1. Sos (Lot-et-Garonne), 
que l’on croit être l’ancienne capitale des So- 
tiates, peuple gaulois. 

Sosi, sosido, v. sesi, sesido ; sosis (sous), 
plur. querc. de so (sou); sosou, v. sesoun. 

sosso, s. f. Ourlet ou rempli d’un vêtement, 
dans l’Aude, v. ausset, orlc. 

sot, souot, uiiouot (basque soto, creux, 
caverne ; lat. subtus, dessous), s. m. Fosse, 
spécialement pour enterrer le cadavre d’un 
animal, en Rouergue ; creux d’un pressoir à 
huile, creux en général; trou du cochonnet, 
au jeu de la crosse, v. clôt, cros ; sillon, en 
Limousin, v. rego. 

Clara sot, fermer le trou, suspendre le jeu, 
interrompre un amusement, un ouvrage. 

Iéu seriéu dins lou sot 
E noun ai cap de membre 
Que noun fougues pourrit, sens l’ôli de selembre. 

DOM GUÉRIN. 

Per sos (g.), dans les trous, dans les sil¬ 
lons. 

sot, souot (rouerg.), oto (piém. sot , esp. 
zote, b. lat. sottus, sax. sot), adj. et s. Sot, 
otte, v. darut, dugancu, matras; imperti¬ 
nent, ente, saugrenu, ue, v. campis ; penaud, 
confus, v. ne. 

Un sot miôu, une sotte bête ; fagues pas 
lou sot, ne fais pas la bête ; vau mai èstre 
sot que pignastrè,. mieux vaut biaiser que se 
raidir; ae sôti resoun, de sotei resoun{ m.), 
de soties raisons ; reste sot couine un palet, 
il demeura tout sot; sot coumc un toupin, 
bête comme un pot, penaud. 

De lou crèire sies pas tant sot. 

A. ARNAVIELLE. 

PROV. Sot coume un pâmé trauca, coume uno ba- 

nasto, coume uno auco, coume un darnagas. 

— L’orne toujour es un sot 

Quand la femo n’en saup trop. 

— Lou plus sot, 

Es lou mort. 

— Prengues jamai toun enemi pèr sot. 

— l’a gens de sot meslié, 
l a que de sols éubrié. 

— Sôti gènt, soto besougno. 

Sotas, v. soutas; sotgeto, v. sageto ; soti, v. 
satin. 

soto, sôtio (g.), (b. lat. sotus, souche), s. 
f. Marcotte de vigne, v. larroun; petit maillet 
de bois servant à casser les noix, v. masseto ; 
sabot de cheval, v. bato ; sottise, v. soutiso. 

Leva li soto, ruer, eh bas Limousin ; vira 
li soto, regimber ; trépasser, mourir; nas de 
soto, gros nez. 

Iéu sérié pas pus soun piloto 
Que pèr lous mena dins la soto. 

_ N. FIZES. 

R. sout, souto. 

soto (rom. souta, soulte, lat. soluta), s. f. 
Compte qu’on laisse accumuler chez un mar¬ 
chand ou dans un café, en bas Limousin, v. 
poli. R. souto. 

SOTO, soTos(g.), SOTES (bord.), (it. solle - 
tico), s. f. pl. Chatouillement, en Guienne, v. 
coutigo, sousselegue. 

Sotomen, v. soutamen; sotoul, v. soutoul. 
sôu, sol(L), so(g.), souol (nie.), souel, 
SOUER, souor (a.), souôu, siÂu (Velay), 
rom. cat. sol, esp. suclo, it. suolo, lat. so- 
lum), s. Sol, superficie de la terre, aire d’un 
plancher, d’une maison ; ce qui est à terre, 
blé qu’on ramasse dans l’aire après l’enlève¬ 
ment du tas, fruits tombés, ionchée, v. sou- 
lado, soulen ; aire à battre le blé, en Gasco- 
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gne, v. iero ; salle basse, v. cowstno, plan - 
pèd ; Delsol, Lussol, Duzol, noms de fam. 
méridionaux. 

Pèr sôu, pèr lou sôu, pci sol (1.), par 
terre ; au sôu, à terre, sur le sol ; toumba au 
sôu, tomber à terre ; jita, rounsa per sou, 
jeter par terre ; se rcbala pèr lou sôu, se 
traîner par terre; èstre pèr sôu touto la 
nue, être sur pied toute la nuit ; perdre sôu; 
perdre terre ; ôulivo dôu sôu, olives tombées 
de 1 arbre ; acampa li sôu, ramasser les fruits 
tombés ; lava lou sôu, laver le sol d’un ap¬ 
partement. A Arles, comme en Andalousie, on 
lave très souvent le sol des habitations. C’est 
une habitude qui vient, dit-on, des Maures ; 
se zô pourrie manja au sou, se dit d’un 
appartement parfaitement propre ; lou sôu 
de la rèndo, l’aire de la ferme ; un sôu tle 
gip, un plancher de plâtre; un sôu de pero, 
une jonchée de poires ; n'i'a lou couvert 
sôu, la terre en est jonchée ; lou sôu es pas 
trauca, le plancher n’est pas percé ; lou mie 
dei sol (lim.), le milieu de la chambre ; ras 
de sôu, ras dôu sôu, rez terre ; lou ras de 
sôu, ie^ rez-de-chaussée; aco vôu pas lou 
leva dôu sôu, lou culi dôu sôu, cela ne vaut 
pas le ramasser ; l'a pas leissa toumba au 
sôu, il a relevé ses paroles, il l’a pris au mot; 
toucavo pas lou sôu, toucavo pas sôu, il 
ne touchait pas la terre, il volait. 

sôu, soun (nie.), sol(L), so(g.), SAU(lim.), 
SEU (auv.), (rom. soud, sol, soo, sout, sold, 
cat. sol, it. port, soldo, esp. sueldo, lat. sol¬ 
das, solidus), s. Sol, sou, monnaie, v. pied 
souto. r * 

Sôu d'or, sou d’or, ancienne monnaie Au 
moyen âge, on donnait le nom de mil - 
soudor à des chevaux de bataille qui en 
raison de leur beauté,'ôtaient estimés à mille 
sous d’or ; sou prouvençau, *ôu couronna 
(rom. sol coronat), ancienne monnaie pro¬ 
vençale en argent. Elle était la 16 e partie du 
florin et valait 12 deniers provençaux • sôu 
maugouirès, sou melgorien, qui‘était d’ar¬ 
gent et valait 8 tournois ; sôu mourla, sou 
de Morlaas, ancienne monnaie béarnaise qu’on 
frappait à Morlaas; il en fallait 18 pour i écu • 
sou ramoundin, sou raimondin, frappé par 
les comtes de Toulouse ; sôu de papo, mon¬ 
naie de compte usitée autrefois dans le Comtat 
Venaissin. Avant 1789, le sou de pape ne va¬ 
lait que 6 patacs, tandis que le sôu clc rèi en 
valait 7 ; sôu dôu courdoun, sou en circula¬ 
tion au 17 e siècle ; sôu marca, sôu mercat 
(1.), sou marqué, pièce de 6 blancs ; sôu dou¬ 
ble, peço de dous sôu, pièce de 2 sous ; un 
pichot sôu, un petit sou. 

prov. As de pichoun sou, tu vos rire. 

Un miè-sôu, un demi-sou ; dous sôu e 
mic, deux sous et demi ; vau pa ’n sôu de 
bon argent, c’est un vaurien ; a pa 'n sôu 
il n a pas le sou ; aco vau cent franc coume 
un sou, cela vaut cent francs comme un sou 
amplement; es pccat de se leissa ’n sôu sé 
ditjorsqu’on voyage et qu’il fait beau ; acampa 
si sou, ramasser son argent; manja si sôu 
manger son argent ; as de sou ? as-tu de l’ar¬ 
gent ? a gagna quàuqui sôu, il a gagné quel¬ 
que chose ; a gagna ’n poulit sôu, il a gagné 
une belle somme \ dounas-me ’n sôu de cc- 
ricso, donnez-moi des cerises pour un sou • 
àcha sou, à belles sous (1.), sôu pèr sôu 
sou à sou, un sou après l’autre; ome de qua¬ 
tre sôu, homme de rien ; assourti, adouba 
coume quatre sôu, mal assorti, mal accou¬ 
tré ; malo cinq sôu ! peste soit-il ! aguôrc 
pou pèr mai de cinq sôu, j’eus de paour pour 
plus de cinq solz (Rabelais) ; faire cinq sou, 
toucher la main. Cette expression.vient du 
dicton suivant que chantonnent les nourrices 
en chatouillant la main de leurs nourrissons : 

Cinq sôu, 

La vaco, lou biôu, 

Lou pichot vedelet, 

Gueret, gueret, gueret ! 

prov. Cinq sôu van e vènon : retoumon quand 
podon. 
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— A cha sôu lis escut se fan. 

— Sage coume lou vin d’un s6u. 

— Brave coume un sôu, gaiard coume un sôu. 
rare cuume «m sôu, poulil coume un sôu. bèu 
coume un sôu, gènt coume un sôu, iranquile 
coume un sôu. 

Les Catalans disent aussi bonich corn un 

Sos, sàusses, plur. gasc. et lang. de so, 

sôü (rom. sol, lat. solct)f il ou elle a cou¬ 
tume, v. soulè. . 

Sôu pour saup (il ou elle sait), v. saupre ; 
sôu, contract. de se lou‘(si le) : sôu fas si tu 
le fais; sôu, contract. de se hou, se lou (se 
le) : tau lou dis que noun sôu sounjo, tel le 
dit qui ne le pense pas ; sôu, contract. de 

sus lou (sur le). . ... 

r soü (rom. soo, sol f cat. port. lat. sol, ît. 
sole), s. m. Soleil, en Guienne et Bearn, v. 

Au sou, au soleil; au sou-couc, au soleil 
couchant; lou me sou (Despournns), mon 
soleil. 

Soun nasilhou dessus sa caro 
Yugo dab lous arrais déu son, 

E de Foumbrelo quin debaro 
Marco las ouros de l’amou. 

C. DBSPOURRINS. 

prov. béarn. Nat dissate sens sou, 

Nado gouyalo sens amou, 

nul samedi sans soleil, nulle fillette sans 

amour. . . _ 

SOU (rom. so t sa, za, es t majorquin so,sa, 
es, sarde su, sa), art. m. Le, à Grasse, a Cas- 
tellane et dans les montagnes des Alpes-Ala- 
ritimes, v. lou. 

Dans cette région provençale on emploie 
sou pour lou , sa pour la, sei pour Ici, sel 
devant un nom singulier commençant par une 
voyelle, s’devant un nom pluriel commençant 
par une voyelle : sou capeu , le chapeau, sa 

1. < * _ _' Tnh^nomiY 


SÔU — SOUBEIRANAMEN 



SlllUlI, C U»/*rC/, ~ » - 

Voici un phrase particulière au pays de bras¬ 
se i sa avoucat es mounta sus sa ase per 
ana cerca sa argent, l’avocat est monté sur 
son âne pour aller chercher son argent. Cette 
anomalie se retrouve en Catalogne. Dans cer¬ 
taines parties de FAmpourdan et dans l’ile de 
Majorque on emploie so pour lo, sa pour la et 
es pour les, usage que les Catalans désignent 
par le verbe salar (saler). De là les noms de 
famille Sacaze, Sacarrère, Saporta, pour La- 
caze, Lacarrère, Laporta. Las Leys d’Amors 
(II, 12 i) blâment ceux qui disent so vcrgicrs, 
cs cavnls,sa taula au lieu de lo vergiers , lo 
cavals , la taula. # 

L’article sou, sa, sei, es, peut dériver du 
lat. ipse, ipsa , ipsum, comme du gr. t b, t«, 

T ° sou, souc (it. solco', esp. surco , lat. sul- 
cus), s. m. Sillon, en Gascogne, v. sôuco plus 
usité. 

SOU, SOUC (g. 1.), CHOUC (1.), SOCCH, SO 
(lim ), (rom. cat. soc, it. ciocco, lat. soccus), 
s. m. Bûche, tronc, billot, tronchet, souche, 
en Languedoc et Gascogne , v. ccpo , ce - 
poun, plot, souco ; t. de marine, chouquet, 
y. chouquet ; sabot, en Limousin, v. es - 

* l °Sou de Nadau, souc de Nadal (1.), bûche 
de Noël, v. cacho-fio ; souc de prenso, mou¬ 
ton de pressoir ; souc d’enclume, billot d en¬ 
clume ; acô peso coume un sou, cela pèse 
énormément ; es cndourmi coume un sou, 
il dort comme une souche ; pica coume sus 
un sou, frapoer comme sur un billot, sans 
discernement. 

Pau qu’un de naulre, itiei, sens demanda soun resto. 
Sus lou sou d’un bouehié laisse coupa sa tèsto. 

A. BIGOT. 

S 3 gato d’un sou vermenous. 

LA FA RE-A LAIS. 

prov. lang. Amé de soucs on fa d’asclos. 

PROV. LIM. Tant val la guilho coumo lou souc, 
tant vaut la bride que le sabot. 


SOU, s. -in. Le Sou, rivière du département 
de l’Aude. 

Lou Sou que coulo al pèd de Terme. 

H. BIRAT. 

Sou (son), v. son ; sou (seul), v. soûl ; sou 
(soûl), v. sadou ; sou (sous), v. sout ; sou (por¬ 
cherie), v. sout ; sou (cri), v. chou ; sou (son, 
sien), v. soun , sou pour souo (sa) ; sou pour 
sous (ses), en Limousin; sou (je suis), v. siéu ; 
sou (ils sont), v. soun ; sou pour ço (ce), dans 
les locutions languedociennes sou dis, sou 
fai, sou m’es avis, v. ço ; sou, -contract. gasc. 
de sus lou (sur le) ; soua (sonner), v. souna ; 
soua (heurter, attacher), v. souca; soua (sien¬ 
ne), v. souo, siéu no ; soua (calme), v. siau ; 
souado, v. sou lad o ; souadou, v. sounadou ; 
souafo, v. sôü ; souagna, souagnous, v. sou- 
gna, sougnous; souaie, souaio, v. soio. 

SOUAL, n. de l. Soual (Tarn). 

Curbelct de Soual , gaufre de Soual. 
soi 1 a ui, s. m. Pièce de bois, en Armagnac, 
v. fasto. 

Aquel Jouanot èro pcc coumu un souath. 

F. BLADE. 

A conférer avec le rom. sulh , seuil, ou le 
lang. soumalh. 

Souam, souan (sommeil), v. som ; souan 
(son), v. son ; souan (soin), v. suen. 

son A NE V, n. p. De Soanen, nom de fam 
méridional. . . 

Souange, v. sounge; souanto, v. sieissanto. 
SOüAlt, n. p. Soar, nom de fam. prov. R. 
sôri, sol. 

Souar (soir), v. sèr ; souar (troupe), v. sor ; 
souarbo, v. sorbo ; souare (sœur), v. sorre ; 
souare(troupe), v. sor; souaro, v. solo ; souart, 
v. sort ; souarte(il sort, sors), v. sourti ; souar- 
to v. sorto ; souastre, v. soustre. 

sou AT, SUAT (L), SOI (rom. cuersuat, 
cuir suidé ; it. soatto, lumière), s. m. Cuir 
préparé au suif, peau passée en mégie, peau de 
mouton apprêtée et blanchie ; chevrotin, peau 
de chevreau ou de bouc préparée, v. cuer , 
saliin. B. sôua, seva. 

Souata, v. souveta ; souau, souave, v. suau, 
suau, siau ; sôuba, v. sauba. 

sou bac, s. m. Abri, en Béarn, v. abri 
Au soubac, à l’abri. 

liens lou vosle soubac 
Escounèt las llouretos. 

A. MONTAUT 

R. subo, soubau, ubac. 

soubac a do, s. f. Secousse, saccade, en 
Gascogne, pour bassacado. 

Sôubage, v. sôuvage. 

soubai, agxo, s. Bœuf ou vache de cou¬ 
leur rousse et noire, en Gascogne, v. bou 
chard, caict, pig>'C. R. sous, bai. 

SOUBUl, s. m. Jambe de force courbée, en 
Gascogne, v. pounchi(\. R. sous, barrn. 

SOUBARBADO, solbarbau, soubarbal 
( rouerg.), (cat. esp. sobarbada), s. Sous-bar¬ 
be, coup de main donné sous le menton, v. 
souto-barban. 

De cent e cent soubarbados 
L’è pagat de sas campissados. 

P. GOUDELIN. 

Fol de soubarbado{[o\ à museler), locution 
qu’on trouve dans Rabelais. R. soubarbo, 

SOUBARBO, SOUTO-BARBO, JOUS-BARBO 

(L), (esp. sobarbai, s. m. Sous-barbe, barbe 
que l’on porte sous le menton ; bride d’apparat 
que l’on meta un cheval; t. de marine, v. 
barbajan. 

Lou sous-barbo en cren de leissoun 

J. DESANAT 

R. sous, barbo . . . , , . 

SOUBAREDO (rom. sobareda, bois de ctie- 
nes lièges), s. f. La Soubarède (Dordogne). R. 
sure. 

S0UB\SS4MEN (rom. embassamen, cat. 
basament, it. basamento), s. m. Soubasse¬ 
ment. 

Lou soubassaroen recéu li courouno destinado i 
parènt. J * bessi. 

Lous embassamens serande peiro frejal, 
devis de l’église de Saint-Maximin, 1512 


SOübat (en), loc. adv. En contre-bas, en 
dessous, v. dessouto. 

Aquel ort es en sovbat, ce jardin est en 
contre-bas (A. Vayssier). R. soubutre. 

soub a l'EJ A (b. lat. subbaterc),v. a. Don¬ 
ner des claques sur les tetins, pour leur faire 
rendre plus de lait, v. soubatre. 

E se rajo trop prim. 

En lou soubatejant lou met en pus bel trin. 

c. PEYROT. 

R. sous, batega. 

Soubatge, soubatgio, v. sôuvage, souvagino. 
SOUBtTRE, v. a. Frapper les mamelles 
avec la tête, en parlant des veaux et des a- 
gneaux. 

Se conj. comme batre. R. sous, batre. 
soubau, s. m. Excavation, grotte, en Lan¬ 
guedoc, v. baumo, borno, clanco, sous-ca - 
v ado. / 

Lou soubau de sant Fredemo, la grotte 
de saint Vérédème, près Golias (Gard). R. 
soubauma ou subo. 

SOUBAUMA, SUBAUMA (m. rli.), v. a. et n. 
Miner, creuser la terre de manière que le fond 
de la fosse soit plus large que le sommet, v. 
souscava , subourna; surplomber, v. sus - 
bauma , susploumba. 

Soubauma, ado, part, et adj. Miné, creusé, 
ée. R. sous, bauma, baumo. 

Soubçouna, v. sôuçouna; soubé pour sou- 
vèn (il souvient). 

soubdéS, n. p. Soubdès, nom de fam. gasc. 

R. soude. * 

SOUBL’UHA, v. n. Sommeiller en penchant 
la tête, en Limousin, v. beciha, peneca. 

Sent Jousè soubeehavo 
E Mario souschavo. 

j. roux. 

R. sous, beissa. 

SOUBECIIAIRE , ARELLO , AIRO, S. et adj. 

Celui, celle qui s'endort facilement, dans 
quelque endroit que ce soit, v. dourmihous. 

R. soubccha. 

SOUBEIRAN, SOUBÏRAN (g. ), SUBE1RAN 
(lim m.), SOUBRAX, souvrax (nie.), sou¬ 
rira (L), SOUVIRA (b.), AXO ^rom. sobeiran, 
sobiran, souveran, soueran , souiran, so- 
bran, sobeira, sobeyra , souviraa, sobira, 
sobera, sobra, sobiron, sobiroo, cat. soberà, 
esp. port, soberano, it. sovrano, b. lat. su¬ 
peranus, lat. superans), adj. et s. Souve¬ 
rain, aine ; supérieur, eure, d’en haut, élevé, 
ée, v. soubran; principal, ale, v. majou- 
rau ; absolu, uè, suprême, v. assoulu; roi, • 
reine, v. rèi, reino ; Soubiran, Soubeyran, 
De Soubeyran, noms de lieux et de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Soubeiran segnour, souverain seigneur ; 
soubeirano joio , souveraine joie ; pourtau 
soubeiran, porte haute, porte du nord ; terro 
soubeirano, terre haute; prat soubeiran, 
pré supérieur ; plan soubeiran , plateau de 
montagne ; font soubeirano, fontaine élevée ; 
raubo soubeirano, robe de dessus (vieux) , 
la carriero soubeirano, la rue haute; lou 
cap Soubeiran, nom de lieu près Cassis; lou 
soubeiran, le hameau le plus élevé d’une 
commune alpestre; Soubeiran, nom de vil¬ 
lages situés sur des élévations, dans les Alpes. 

Tant jùgis bas que subeirans 
De la vilo d’Ais soun enfants. 

C. brueys. 

Soubeiran grand e bèu, tout felibre vous amo. 

A. TAVAN. 

prov. La ribo es au soubeiran, 

ou . . 

Lou ribas es dôu soubeiran. 


le talus ou le mur de soutènement est présu¬ 
mé faire partie du domaine supérieur, dans les 
terrains en amphithéâtre, axiome du droit 
provençal. 

Soubeiran (supérieur) a pour opposé cor¬ 
rélatif souteiran (inférieur). 

SOUBEIRANAMEN (rom. sobeiranamen , 
sopranamen , cat. soberanament, esp. port. 
soooranamcntc) , adv. Souverainement. R* 
soubeiran. 





SOU BEI R .4 N ETA, SOUBIRANETAT (b.),(rom. 
sobeiranetat, sobiranitat , sobiranetat, su- 
biranetat, sobiranessa , sover.anitat, cat. 
soberania, osp. soberanidad , it. sovranxtà), 
s. f. Souveraineté, v. cmpèri, poudè. 

La soubeiraneta dôu poplc, la souverai¬ 
neté du peuple. R. soubeiran. 

Souben, soubendet, v. souvent, souventet ; 
soubenenço, v. souvenènço ; soubengne, sou- 
beni, v. souveni; soubent, soubentamen, v. 
souvènt,souventamen ; soubentrièiro, v. souto- 
ventriero ; sôuberdous, v. sôuvertous. 

soubergue, s. m. Le Soubergue, contrée 
de l'Hérault, près Pôzenas ; nom d’un cépage 
cultivé dans ce pays. 

Per Soubergue, dans le Soubergue. 
souberxo, suBERNO(rom. subcrna , lat. 
superna), s. f. Flux sous-marin, marée qui 
monte sous la surface de l’eau immobile, ma¬ 
rée montante, dans la Gironde, v. mascaret ; 
boule, vague, v. ausso, erso ; pluie et débor¬ 
dement, en Guienne, v. regounfle. 

La souberno, la marée monte. 

Tu siesla benvengudo, estello que gouvernes 
Noslre Macau balut d’auratge e de subernos. 

S. DU BARTAS. 

Eu son Arnaulz qu amas l’aura, 

E caiz la lebre ab lo bnou 
E natli contra suberna. 

A. DANIEL. 

Sôubert, sôubertous, v. sôuvort, sôuver¬ 
tous. 

SOUBÈS (rom. Sobci's, Subers, Subs, b. 
lat. Sobertium, Subertium), n. de 1. Soubès 
(Hérault). 

SOUBÈS I RE, SOUBÈSTE (b.), (rom. Sou- 
bcste, Saubeste, Sobcstc, b. lat. Silvestrum, 
Pagus Silvestrensis), s. m. Le Soubestre, 
pays de Béarn. 

Soubi, soubienne, soubié-s, soubièts, v. sou¬ 
veni; sôubia, v. saitbia. 

SOUBIES (esp. subia , lieu aquatique), n. p. 
Soubies, nom de fam. pyrénéen. 

Soubin (souvent), v. souvent; soubin, sou 
bins (je me souviens, etc.), v. souveni ; sou- 
binenco, v. souvenènço. 

soubiolo, n. p. De Sobiole, nom de fam. 
béarn. R. Soubies. 

Soubira, soubiran, v. soubeiran ; soubirèi, 
ras, ra, v. souveni. 

soubirous (rom. Sobiros; sobiroo, so 
biron, supérieur, d’en haut), n. de l. Soubi- 
rous (Lot-et-Garonne); nom de fam. gascon. 

soubiso, n. de 1. Soubise (Gbarente-Infé- 
rieure), ancienne principauté. 

Soubjouga, v. sujuga ; souble, v. souple. 
SOUBLE-CAUSE, n. de 1. Soublecause (Han 
tes-Pyrénées). 

Soublet, v. siblet ; sôubochino, v. sôuvagino ; 
sôubocluin, v. sôuvajun ; sôubodou, v. sauva- 
dou ; souboteja, v. soubateja. 

SOUBOUÈROS (rom. Sauboeras), n. de 1. 
Soubouèros, près A rouille (Landes). 

Soubourna, v. subourna. 

SOUBRA, SUBRA (g. 1.), SOURA (d.), (rom. 
cat. esp. port, sobrar , it. soprare , lat. su¬ 
perare), v. n. et a. Être en sus, être de reste, 
excéder, surabonder v. resta; laisser de côté, 
v. leissa ; garder, réserver pour quelqu’un, 
v. garda , sauva , scrva. 

Quant fau soubra d’anello ? combien 
faut-il laisser d'anneaux? se dit pour atteler 
une charrette; tout iè soubro, tout li sobro 
(lira.), il a tout à foison, il regorge de biens ; 
lou pan a soubra, il y a eu du pain de reste ; 
soubi-a de bonis abitudo, conserver de bon¬ 
nes habitudes; Van fa soubra'no fiko de 
milo franc, il n’a tenu qu’à lui d’épouser une 
fille qui avait mille francs de dot. 

E b n souvènt noun soubran pas 
Très sèus en loulo uno semano. 

c. brueys. 
prov. Se jouve sabié, 

E se vie! poudié, 

Ço que ié manco soubrarié. 

Se soubra, v. r. Avoir de reste, mettre de 
côté, économiser, v. cspargna. 

Me soubre ou mi sôubri (m.) milo franc 


S0UBE1RANETA — SOUCADO 

per an, je m’économise mille francs par an ; 
que me soubre ? qu’est-ce que je gagne a 
cela? 

Manjàvi lout-bèu-just e me soubravi gaire. 

J.—E. ROUX. 

Soubra, soubrat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Économisé, réservé, ée, qui a du bien de reste, 
aisé, ée, riche ; rassasié, dégoûté, ée ; Soubrat, 
nom de fam. provençal. 

N’a soubra ’n abord , il y en a eu beau¬ 
coup de reste. 

L’ome plus biaissut e mai soubrat de sèn. 

f. d’olivet 

M’ère, emé proun mau, soubrado uno pèço de 
dès sôu. 

F. DU CAULON. 


SOUBUAGXO, SOUBROGXO et SOURROGXO 
(rouerg.), s. f. Vieille truie qui a porté plu¬ 
sieurs fois, v. mauro. R. soubra, sou.bagno. 

SOUBRAIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui fait des économies, v. es- 
pargnaire. R. soubi'a. 

soubramex, soubroiiex (1. g.), (it. esp. 
port, sobriamente), adv. Sobrement. 

Si noun parles soubramen à l’aveni. 

c. BRUEYS. 

Qu si disno d’uno bouscarlo 
Pou dire que viéu soubramen. 

ID. 

R. sobre, 

SOUBRAX, SUBRAX, AXO (rom. sobra), adj. 
et s. Supérieur, eure, qui est au-dessus, v. 
soubeiran; tout-à-coup, aussitôt, v. subran. 
Au soubran , au subran , au-dessus. 

Veirés uno maioun qu’a lou front descubert, 

Uno autro que s’escounde ; au soubran, lou desert. 

C. SARATO. 

Siéu anat au soubran de la campagno. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Au subran dei gràndei bougno 
Que pounchejon vers lou cèu. 

L. FUNEL. 

Soubran a pour corrélatif souiran, infé¬ 
rieur. R. soubre , subre. 

soubrasa (esp. sobrasar), y. a. Fourgon¬ 
ner la braise, v. esbrasiha ; griller en met¬ 
tant de la braise par-dessous, v. braseja. 

Soubrasa Us esclop, mettre de la braise 
dans les sabots pour les chauffer, v. abrasa. 
Lou diable 

Te soubrase de soun redable. 

LAFARE-ALAIS. 

Soubrasa, soubrasat (l.), ado, part. Four¬ 
gonné, grillé, ée. R. sous, braso. 

soubre, s. m. Reste, en Gascogne, v. sou - 
bru 9 plus usité. R. soubra : 

Soubre (sur), v. subre ; soubre (sobre), V 
sobre ; soubre-cargo, soubre-celli, soubre-ci- 
Iho, soiibre-dènt, soubre-escol, soubre-jour 
soubre-lia, soubre-saut, soubré-semano, sou- 
bre-tout, v. sufire-cargo, subre-ciho, subre- 
dènt, subre-escot, subre-jour, subre-lia, su- 
bre-saut, subre-semano, subre-tout ; soubre- 
la, v. esbranda. 

soubre-vèire, v. a. Ensorceler, jeter un 
sort, dans la Marche, v. enmasca. 

. L'ount soubre-vu, on lui adonné le mau¬ 
vais œil. R. subre , v'eire. 

soubrex, subrex, exco (rom. sobren , it 
sopcrchio), adj. De surplus, de rechange ; 
surnuméraire, superflu, ue, v. empre. 

Lou soubren d’un canau, les eaux de fuite 
d’un canal ; besti soubrenco, bôte de relais ; 
uno joio soubrenco (Arm. prouv.), un prix 
supplémentaire. R. soubre , subre. 

soubret, eto, adj. Affecté, ée, qui fait le 
précieux ou la précieuse, v. sipoura. 

Uno soubreto, une soubrette, une femme 
de chambre intrigante. R. soubra. 

soubreto, soubrilho (a.), s. f. Petit 
excédant. 

Faire soubreto y avoir un peu de jeeste. 

D’un pichoun bout faguè soubreto. 

l. FARpy. ' 

R. soubro. 

sôubri (rom. sobrier , supérieur), s. Eti ri , 
Gouttière, en Forez, v. dégoût. 

SOUBRIÉ (rom. sobrier , supérieur, suze 
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rain, vainqueur, rude), s. m. Factotum, ser¬ 
viteur qu'on emploie à toute sorte de travaux, 
en Languedoc, v. tout-obro; Sobrior, nom 
de fam. méridional. 

En molos pèrdarriè l’acampo lou soubriè. 

A. LANGLADE. 

R. soubro, subre. 

SOUBRIETA, SOÜBRIETAT (g. L), (rom. SO- 
britat, cat. sobrietat , it.. sobrietà, esp. so- 
briedad, lat. sobrietas , atis), s. f. Sobriété, 
tempérance, v. amerma. 

La soubrieta es maire de la bèuta. 

ARM. PROUV. 

prov. La soubrieta es lou premié médecin. 

SOUBRIOUX, s. m. Le Soubrion, affluent du 
Roubion (Drôme). 

SOUBBIQUET, SUBRIQUET (v. fr. soubl- 
briquet , coup donné sous le menton, geste 
injurieux), s. m. Sobriquet, v. escais-noum, 
faus-noum. R. sous, brego . 

SOUBRIQUETA, v. a. Mettre un sobriquet, v. 
chafra. 

Aqueles dous couchés nimoues 
Que soubriquelon moun istèrio. 

LAFARE-ALAIS. 

R. soubriquet. 

soubro (lat. supra), prép. Sous, en Au¬ 
vergne, v. souto. 

Soubro sa signaturo, sous sa signature. 
SOUBRO, SOURO (d.), SOBUOS (g.), (rom. 
cat. esp. port, sobras, lat. supra), s. f. pl. 
Restes, excédant, surplus, reliefs, v. rèsto ; 
Soubre, nom de fam. provençal. 

Se li soubro te fan pas besoun, si tu n’as 
pas besoin du reste ; bèure li soubro de 
quaucun, boire sur les restes de quelqu’un ; 
per soubro de plesi, per sobros de plase 
(Goudelin), pour surcroît de plaisir ; aeô ’s de 
soubro, cela est superflu ; n’i’a de soubro, il 
y en a de reste ; avi de soubro, faire sou¬ 
bro, avoir de reste ; ai de tèm$ de soubro, 
j’ai du temps de reste ; n’en vau mai avâ de 
soubro que de manco, mieux vaut qu’il en 
reste que s’il en manquait; à-d^-sobros (g.), 
à loisir. 

Emé li soubro de vosle or. 

L. ROUMIEUX. 

Vous qu’avès soubro d’esperit. 

C. BRUEYS. 

prov. Soubro fan ounour. 

— Li soubro dôu fiasco di bugadiero garisson li 
fèbre, 

les lavandières vident bien leur flacon de vin . 

Soubro-dônt pour subre-dônt ; soubroun, 
v. segroun ; soubte, soubtements, v. soude ; 
soubut, v. solbre ; souc, v. sou. 

SOÜCA, SOUGA (g.), SOUSCA (rh.), SOUA 
(L), v. a. etn. Heurter, frapper, attaquer, v. 
acipa, turta; faire effort, bûcher, travailler 
ferme, v. trima; t. de marine, serrer forte¬ 
ment un nœud, frapper une manœuvre, roidir 
un amarrage, attacher fortement, v. amarra, 
abraca ; chercher à se rappeler. 

Souca la biho, fixer le garrot d’une char¬ 
rette ; soucas-lou, daubez-le ; souco, com¬ 
mandement de navire pour faire roidir un 
cordage ; soucarai, je tâcherai de me le rap¬ 
peler. 

Qu a mes la pèiro aqui ? souco ! 

C. PONCY. 

Souco dur sus lei rèm. 

ID. 

Autrei-fes la p’ i sto èro ei vilo, 

Aro souco lei vilajoun. 

V. GELU. 


Souca, soucat (g. 1.), ado, part. Heurté, 
frappé, ée. 

Quand mi sènli souca. 

P. BELLOT. 

R. soco, souc, souco. 

SÔUCA (esp. surcar, it. solcare, lat. sul- 
care), v. a. Sillonner, diviser par sillons, par 
billons ou par planches, v. cnrega , ensôuca. 

Souca, ado, part, et adj. Divisé en billons, 
en parlant d’un champ. R. souco. 

SOUCADO, SOUCAU ( Var ) , SOUCIIADO , 
CHAUSSADO, SOUCHAU (a.), s. Cépée, v. 
tousco ; quantité de raisins que porte un cep; 

il — 114 
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pièce de bois qui porte le soc de la charrue, 
cep, v. anast, dentav, vios. 

Uno bello soucado de rasin, un beau cep 
de raisin. R. souco . 

SOUCAio, soucalho (1.), n. p. Soucaille, 
nom de fam. lang. R. souco. 

SOUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. SO- 
cayre, ayra), s. et adj. Celui, celle qui heur¬ 
te, qui frappe, v. picaire. R. souca. 
Soucamen pour soulamen. 

SOUCAN, SOUCAGE, SOUCAT (1.), S. m. Sou- 
che en général, cépage, vigne. 

Au-mai lou soucage es vièi, au-mai lou 
vin es bon, plus vieux sont les ceps, plus le 
vin est bon. 

Es endourmit coumo un soucan. 

G. ZERBIN. 

L'oïdium, flèu de nostre soucan. 

_ J. SANS. 

R. souco. 

SOUCANTOUN (rom. Soquanton , b. lat. 
Succoto, onis), n. de 1. Soucanton (Gard). 

SOUCARAS, s. m. Énorme souche, vieux 
tronc d’arbre, v. grouio. 

Darriés unsoucaras un bon mati se plaço. 

J. BLANC. 

R. soucas. 

soucaredo, s. f. Lieu où les souches abon¬ 
dent. R. souco. 

SOUCARÈU, SOUCARÈL (1.), adj. et s. m. 
Champignon laminé qui vient par touffe sur 
les souches des arbres, boulet soucarèl (1.), 
v. piboulado. R. souco. 

SOUCASSO, SOUCAS, SOUCHAS (a.), SOU- 
cait (Var), s. Grosse souche, v. to. 

Dourmi coume un soucas , dormir comme 
un sabot ; es un soucau , c’est une bûche, un 
butor. 

Lei pastre dessus la paio 
Dourmien coumo de soucas. 

_ N. SABOLY. 

R. souc, souco. 

Soucati, v. secouti ; souch, v. souc, sou ; 
soucha, v. sousca ; souchau, v. soucado; sou- 
cheirado pour seitourado. 

souche iss èl, s. m. Gousset de chemise, 
en Limousin, v. gueiroun. R. (rom. sots , 
sous), eissello. 

SOUCHIÉ, s. m. Globulaire turbith, plante 
ainsi nommée à Sainte-Croix du Verdon (Bas¬ 
ses-Alpes), parce qu’on la trouve dans un bois 
de ce nom,v. bè-ae-passeroun, erbo-terri- 
blo, senê, toundut ; Souchier, Suchier, noms 
de fam. dauph. et viv., v. souquiô (sabotier). 

Prat souchié, pré où l’on trouve encore des 
souches. R. soucho, souco. 

souciiiero, s. f. Lieu défriché où il reste 
encore des souches, v. eissart ; La Souchère 
(Haute-Loire), Souchère, Souchière, noms de 
lieu et de fam. mérid. R. soucho, souco. 

Soucho, v. souco ; souchou, souchoun, v. 
soucoun ; souci (souci), v. soucit ; souci (sour¬ 
cil), v. sourcil ; soucia, v. soucita. 

SOUCIAlamex, adv. Socialement. 

Esludia la questien, noun pas soucialamen, mai 
d’un biais generau. 

LOU TRON DE L’ÉR.* 

R. souciau. 

SOUCIA liLE, SOUCIAPLE (g. 1.), ALO (cat. 
esp. sociable , it. sociabile, lat. sociabilis), 
adj. Sociable, v. dous, pai. 

Sies un souciable mourtau. 

J.-B. NALIS. 

SOUCIABLETA, SOUCIABILITAT (1. g.), (esp. 
sociabilidad), s. f. Sociabilité. R. souciable. 

Souci alisme (cat. socialisme), s. m. So¬ 
cialisme. R. souciau. 

souci alisto, adj. et s. Socialiste, sectaire 
politique. R. soucialisme. 

soucianço, s. .f. Vague souci, inquiétude, 
peine, v. pensamen. 

En soucianço, en repos, tranquillement, 
sans bouger de place. 

Verges, n’ajats soucianço 
De tout acô. 

g. d’astros. 
Restèron pas en soucianço 


SOUCAIO — SÔUÇOUN 

A s’espincha lou blanc de l’ièl. 

n . . lafare-alais. 

R. soucia , soucita. 

souciau, souciai. (1.), alo (port, social, 
it. sociale, lat. socialis), adj. Social, ale. 

La soucialo, la république socialiste ; re- 
soun soucialo, raison sociale, v. dito. 

N’an fa lou darrié mot de la lèi soucialo. 

T O . , L. BARD. 

La Soucialo nous apello, 

Ba tenèn à blad ensacat. 

H. BIRAT. 

Souciai, souc/alas, s’emploient en Rouer¬ 
ie par corruption du fr. insouciant, v. in 
chaiènt. 

Soucida, v. soucita. 

SOU CI ETA, SOUCIETA T (g. 1.), SOUSCHIETA 

(auv.), (cat. societat, it. socictà, esp. socie- 
dad, lat. societas, atis), s. f. Société, v. colo, 
coumpagno, freirejacioun. 

Soucieta litcràri, société littéraire; sou- 
cieta-secrèto, société secrète, v. coucourdo, 
ferigoulo, mariano. 

La vièio soucieta sus soun sèti cracino. 

C. GLEYZE. 

SOÜCIETÀRI, SOUCIETAIRE (d.), (b. lat. SO- 
cietarius), s. Sociétaire, v. sàci. 

Lei soucietàri lou galejavon. 

n . , LOU TRON DE L’ÈR. 

R. soucieta. 

SOUCIL (rom. soustel, sotil, subtil), adj. 
Trompeur, en Languedoc, v. sutiéu. 

soueixo, sôucixo(v. fr. socine, b. lat. so- 
emum „ lat. ofliçùna), s. f. Boutique, v. bou- 
tigo. R. sàti. 

souciRAÇ, n. de 1. Soucirac (Lot) ; Sous- 
ceyrac (Lot)., 

soucit, smfcs (L), sousciii (auv.), sou- 
CILH (lnn.), soueix (b.), (rom. béarn. socii, 
lat . solhcitum), s. m. Souci, sollicitude, in¬ 
quiétude, chagrin, v. charpin, lagno, pen¬ 
samen ; plante et fleur (lat. solscquium), v. 
gauche. 

Avè proun soucit, avoir beaucoup de sou¬ 
cis ; lou pas de Soucich (rom. Sossic), le 
pas de Souci, nom d'un passage du Tarn. 

De sas quatre flous, iéu ne gagnègui le Souci 
a argent : aro trebalhi pèr perdre le souci d'avé 
d’argènt. 

P. GOUDELIN. 

Coumençavian d’èstre en soucit. 

S. LAMBERT. 

prov. Lou trop de soucit noun engraisso. 

— Quau aumento en bèn, aumento en soucit. 

— Quau a de bèn, a de soucit. 

Les Espagnet, de Provence, portent trois 
soucis dans leur blason. 

SOUCIT-BASTARD, SOUCIT-FÈR, SOUCIT- 
Sôuvage, s. m. inule œil de Christ, plante, v. 
gauche-fer. 

SOUCITA, SOUCIDA, SOUICIDA, SOUCIRA 

(rouerg.), (lat. sollicitare), v. a. Solliciter, 
presser, v. secuta ; contrarier, inquiéter, v 
carcagna. 

Se SOUCITA, SE SOUCIDA, SE SOUCIA (g.), SE 
soucina (d.), SE SUCIA (lim.), v. r. Se soucier, 
s'inquiéter, se mettre en peine, v. ensoucita. 

Se soucito de r'en, il est indifférent à tout ; 
creses qu y on s y cn soucitc f croyez-vous qu’on 
s’en soucie? 

Se souciton plus rèn dôu jus de l’escritèri. 

J.-B. MARTIN. 

Heto, mounsu, noun vous soucié. 

G. ZERBIN. 


prov. T’en soucites pas 
di rasin. 


antau disié lou reinard 


soucirous, soucious (d.), soueixous 
(1.), ouso, adj. Soucieux, euse, v. apensa- 
menti, rancurous. 

Moun amo soucitouso 
Se reviscoulo au cant d’un seraûn. 

A. CROUSILLAT. 

Soucitouses, ousos, plur. lang. de souci- 
tous, ouso. R. soucit. 

Soucia, v. saucla ; souclame, v. sanclame et 
soulômi ; sôuclamia, v. sanclamia ; sôucleto, 
v. saucieto. 


souco, soucho (lim.), sucHo(périg. d.L 

* (rom. soca, socha, cat. b. lat. soca), s. f. 

• Souche, partie de l’arbre qui tient aux raci¬ 
nes, v. rebatudo ; cep de vigne, v. cepo ; 
tronchet, billot de cuisine, v. plot ; ruche à 
miel, ruche mère, qui a donné un ou plusieurs 
essaims, v. brusc, grouio ; tronc d’où sort une 
génération, y. bourdo ; tronc dans lequel on 
déposait anciennement le droit de péage, v. 
trounc ; sabot, en Périgord, v. esclop, so'u ; 
La Souche (Ardèche), nom de lieu ; Souque, 
Souques, noms de fam. méridionaux. 

Souco de Nadau, soucho de Nadal (lim.), 
bûche de Noël, en Languedoc, v. cacho-fià, 
cal end au ; souco de sant Marc, cep que 
Ion fait bénir et que l’on promène ensuite 
solennellement, le jour de la saint Marc, à 
ViUeneuve lez Avignon ; souco d'abiho, ru¬ 
che d abeilles ; souco de pisairc, billot sur 
lequel on bat les châtaignes que l’on veut dé¬ 
cortiquer ; aquel orne es uno souco, cet hom- 
me-la est une souche ; pica la souco, espèce 
de superstition qui consiste à frapper sur un 
cep recouvert des habillements d’un enfant 
quon croit ensorcelé ; pico coume sus uno 
souco, il frappe comme sur une bête morte ; 
jo de la souco , jeu du cheval fondu ; pouda 
no souco, tailler un pied de vigne ; derraba 
de souco, arracher des ceps. 

Entandôumens, lei gràndei souco, 

Véuso de frucho, de trésor, 

Fan plus veni l’aigo a la bouco. 

^ . p. VIDAL. 

prov. Dourmi coume uno souco. * 

— Ploura coume uno souco. 

—- Susa couine uno souco. 

— Quau vèu de bon mousl, 

Laure la souco en avoust. 

— Li vièi planton li souco, li jouve li vendémion. 
— Es bèn laido la souco, 

Mai que fru per la bouco ! 

R. sou, souc. 

souco, sôuco (m.), sauco (Var), solco, 
soco (1.), (it. solco, esp .surco, lat. sulcus), 
s. f. Billon, enrue, planche de terrain de deux 
mètres de largeur, servant à diviser un champ 
qu’on ensemence, v. faisso, moussado, our - 
dre, regoun, sou ; groupe do deux moisson¬ 
neurs et d'une lieuse de gerbes, nécessaire 
pour moissonner de front un billon de blé, v. 
colo ; espace labourable entre deux rangées 
de vigne, sole, v. ôuriero. 

Sôuco de meissounié, couple de moisson¬ 
neurs ; faire sôuco, aller de compagnie, être 
liés d’amitié. 

Roi ! ve, diguè quaucun, sôuco de Martegau! 

_ J. roumanille. 

L’autre dimècre h Saut 
Erian bèn vue cènt sôuco. 

„ . , . ch. POP. 

E se per vendemia revènon l’an que vèn, 

Davans leis orne e Diéu es que fan sôuco ensèn. 

F. VIDAL. 

Souco pour soun-que ; soucolhou, v. sou- 
quihoun ; soucop pour sus-lou-cop. 

SOUCOUN, SOUCHOUN (a.), SOUCHOU (lim. 
d.), suciiou (périg.), s. m. Petite souché, bû¬ 
che à brûler, v. souquet ; billot, v. cepoun ; 
Souchon, Saucon, noms de fam. méridionaux. 

Dourmi coume un soucoun, dormir com¬ 
me une souche ; aco 'i uno lèbre o un sou¬ 
chou (lim.), se dit lorsqu'on n’est pas bien 
sûr de ce qu'on voit. 

prov. lim. Es pu coumode de planta ’n aubre que 
de daraja 'n souchou. 

— Am lous souchous 
Se fai esclapous. 

R. sou , souc, soucho. 

SÔUÇOUN, SOUPÇOUN (1.), SOURCOUN (m.), 
suçoux (lim.), (v. fr. soupeçon, rom. sos- 
peisson, sospeson), s. m. Soupçon, v. sous- 
picioun, souspèt. 

Acô n’es pas sènso soupsoun. 

, . G. ZERBIN. 

Pèr lous tira de soupsoun. 

.. A. GAILLARD. 

Vous pouirats endouman entra fort en soupçoun. 
u . . g. d'astros. 

R. souspicxoun. 













SÔUÇOUNA, SOCPÇOÜNA (1.), SOUBGOUNA 
(b.), SOüRÇOUNA (m.), SI7ÇOCNA (lim.),'(rom. 
sospeisonar), v. a. Soupçonner, v. sous - 
peta. 

Se Jôusè sôuçouno 
Ço qu’anan decela. 

S. LAMBERT. 

Se sôuçouna que, se douter que, pressen¬ 
tir, v. prcsumi. 

Sôuçouna, soupçounat (l. g.), ado, part, et 
adj. Soupçonné, ée. R. sôuçoun. 

SÔUUOÛXAIRE, SOURÇOUNAIRE (m.), A- 
RELLo, a iris, airo, s. et adj. Soupçonneux, 
euse, v. souspichous. R. sôuçouna 
Soucoupo, v. secoupo ; soucourre, v. se- 
courre ; soucours, v. secours ; soucra, v. su 
cre. 

SOücrato (lat. Socrates), n. p. Socrate. 

A la sagesso de Soucrato 
Noun que prelènde. 

a. pichot. 

Sôucret, v. saucret ; soud, v. sôu 2 ; soud, 
v. sont. 

SÔCDA, SOÜLDA (1.), SEUDA (g.), SAUDA 
(bord.;, salua (a.), sarda (Var), (rom. cat. 
esp. port, soltlar, it. saldarc , lat. solidare), 
v. a. Souder, joindre deux pièces de métal, v. 
brasa; cicatriser, v. creta ; solder, paver v. 
paga. 

Soude, ôudes, ùudo, ôudan , ôudas, ou - 
don. 

Quaranto franc sôudaran pas la plago, 
quarante francs seront à peine suffisants. 

SÔUDA, souldat (1.), ado, part, et adj. Sou¬ 
dé, soldé, ée. 

Es fatalainen soudado a moun coutet. 

CALENDAU. 

souda, exsouda, v. a. l5tabler les pour¬ 
ceaux, les enfermer dans la porcherie. 

Se souda, v. r. Entrer dans la porcherie. 

An, soudo-te, entre dans ta loge. R. sou- 
do, sout. 

soudado, s. f. Contenu d'une porcherie, 
troupe de .cochons, v. poucelado. 

Lou plus beu de la soudado, le plus beau 
du troupeau. R. soudo, sout. . 

SÔUDADO^OU^DOetSÉUDADOfeXrrom. 
soudada, soldada , sodada , saudada, cat. esp. 
port, soldada, b. lat. solidata), s. f. Salaire, 
gages d'un valet, paye, solde, v. pago. 

Soudado certo plan petito, 

Puch que noun gagni que la vito 

B. sôuda. °■ DVSTR0S - 

Soudage, sôudàgi (m.), s. m. Action do 
souder, soudure, v. brasage. R. souda. 
soudaine, n. de 1. Soudaine (Corrèze). 
soudaio, suudauiio et sôunaliio 
( rouerg.), s. f. Tas de sous, monnaie de billon, 
\. picato. R. s ôud, sôu. 

SÔUDAIRE, ARELUO (esp. soldador), s. Ce- 
lui, celle qui soude, v. aorasairc. R. sôuda. 

Soudan (rom. saudan, soldan, soda, cat. 
solda, esp. soldan, it. soldano , b. lat. sol- 
danus), 9. m. Soudan, sultan, v. sultan ; 
personne forte, homme robuste, v. César. 

Soudanello, s. f. Soldanelle, convolvulus 
»oldanella (Lin.), plante. 

SÔUDAT, SOULDAT (1. g.), SOURD.4T (bord, 
in.), SÔUDARD (rh. d.), SOULLAT, SOULAT 
(6J» (rom. soudader, soudadier, soldadicr 
y. fr. soud art, cat. soldat, esp. port, soldado, 
it. soldato, lat. soldarius), s. m. Soldat, v. 
espasian ; gendarme, bluette qui sort du feu, 
v. sarjant; lainier amplexicaule, plante à 
fleurettes rouges, v. mauvige ; Saudadier, 
nom de fam. languedocien. 

Es un bon, un marrit sôudat, c’est un 
soldat^" maUVais S0ldat ; vièi sôudard > vieux 

n.fonîî n Viéu r qnnucun <l ue P arle P èr sôudat, 

Quand aura fa soun tèms vendra mai m’ajuda. 

- .. ,. v. THOURON. 

Lou rei, dien qu’avié coumandats 
lous leis bouens e braves soudais. 

fce les sôudats an cor, acô 's pèr souspira. 

P. QOUDELIN. 


SÔUÇOUNA — SOUÈGH 

Cado souldat liro sèt francs lou mes. 

„ A. GAILLARD. 

Tu sies un d aquélei soudard 
Que van au tiô coume un reinard. 

A. PEYROL. 

oi noun lou senliéu bouen soudard, 

Noun lou metriéu pas à l’asard. 

.... . G. ZERBIN. 

Miracles y soudars pèr noun y èstre inclins. 

la BELLAUDIÈRE. 
PROV. Soudât de Niço, bèu a fuei. 

— Sôudat de papo, bèu à l’uei. 

— Li sôudat dôu papo mounton pas la gardo quand 
pldu. 

— Sôudat au plat, arquebusié à la pinlo. 

1626. 

SÔUDATAIO, SOURDATAIO (lli.), SÔUDAR- 
DAIO(rh.), SOULDADAIO, SOULDATALHO, 
SOULDADESCO(l.), SÔUDARDALHO(d.), SOUR 

DATALHO (b.), (it. soldataglia), s. f. Solda¬ 
tesque. 

L’an escarfa dei rôle de la sôudaiaio. 

_ T . . J.-b. GAUT. 

Ne mourigueron quatre cents 
Des melhous de sa souldadesco. 

U , * , D * SAGB - 

R. soudât. 

SÔUDATAS, SOULDATAS (L), s. m. Grand 
soldat, vilain soldat, v. arquin ; virago, v. er- 
culès. 

Que sôudatas ! quelle effrontée, quel dra¬ 
gon ! R. sôudat. 

SÔUDATESC, SOULDATESC (1.), ESCO (it. 
soldatcscoj , adj. Soldatesque, militaire, v. 
guerriè. 

E sa figuro sôudatesco 
Es autant roujo qu’un courau. 

_ , , J. DÉSANAT. 

R. sôudat. 

SOLDATO, SOÜLDATO (1), SOURDATO, 
SOURDADO (m.), soudardo (rh. d.), (cat. 
soldada , rom. soudadeira), s. f. Femme de 
soldat; femme à soldat; cantinière; virago, v. 
arlot, croules. 

A la soudardo, à la manière des soldats, 
militairement. 

L’eslatuo, en fièro souldalo, 

Tout pipant, un sabre à la pato. 

R. sôudat. °* FAVRB ‘ 

SÔUDATOUN, SOULDATET (1.), SOULLATET 
(querc.), s. m. Petit soldat, enfant de troupe. 
R. sôudat. 

SOUDE, SOUPTE (bord.), SOUBTE (b.), OU- 
DO, outo (rom. sobtc, sopt, subte, supte, 
cat. soble, lat. subitus), adj. Rapide, terminé 
brusquement, raide, rude, droit, oite, v. su¬ 
bit ; scabreux, euse, v. escalabrous ; concis, 
ise; vif, ive, preste de corps et d’intelligence, 
en Guienne, v. sutièu; prompt, bizarre, dans 
les Alpes, v. prountc ; Soude, Souty, Soubdès, 
noms de fam. méridionaux. 

Camm soude, chemin rapide, escarpé ; 
coupa soude, coupé net; mountado soudo, 
montée ardue; viseto soudo, escalier raide ; 
mort soudo, mort subite. 

Soude coume la pensado. 

... V. LIEUTAUD. 

Ai la man plus fermo e plus soudo. 

G. ZERBIN. 

SOUDE, SOUBTE (b ), SUTTE (1.), SOUBTE- 
MENTZ, SOUPTEHENTZ (b.), (rom. sobte, 
subte, it. lat. subito), adv. Rapidement 
promptement, vite, v. lèu. 

Acô ’s vengu ben soude, c’est venu bien 
subit. 

soude (rom. Sodé), n. de 1. Sodé (Haute- 
Garonne). 

SÔudeiras (rom. souldeyras, soudadier, 
v. fr. soudoyer), s. m. Soldat mercenaire 
(vieux'), v. sôudat. 

sôudeja, sôuxeja (rouerg.), v. n. Avoir 
des sous, avoir toujours quelque argent, faire 
de petits profits. R. soud, sôu. 

SOUDELEGA, SUBDELEGA (L), SUBDEILEI- 
GA (d.), (cat. esp. port, subdelegar, it. b. lat. 
suddelegare), v. a. Subdéléguer. 

Soudclcguc, cgueè, ego, cgan, cgas, cgon. 
SOUDELEGA, SU 11 DELEGAT (1.), ADO, part. adj. 

el s. Subdélégué, ée ; fonctionnaire quireprô- 
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sentait l’intendant de la province, sous l’an¬ 
cien régime, espèce de sous-préfet. R. sous, 
delega. 

SOUDELEGAÇIOUJY, SOUDELEGACIEN (m.), 
subdelegacieu (1.), (esp. subdclcgacion, 
it. svddelegazlonc), s. f. Subdélégation ; sub¬ 
division des intendances provinciales, dans 
1 ancien régime. R. soudelega. 

sovdex (rom sobdan, lat. subitaneus), 
de subraT’ Subltement > en tarais, v. sou- 

Uno soudiacounalo, un office de sous- 
diacre, sorte d’ancien bénéfice attaché à un 
chapitre. R. sous, diacounau. 

SOUDIACOUNAT ( it. soddiaconato, esp. 
subdiacunado , lat. subdiaconatus), s. m. 
Sous-diaconat. 

SOUDIACRE (rom. sobdiague, soUdiaqre , 
subdiacre, cat. subdiaca, it. soddiacono 
esp. port, subdiacono, b. lat. subdiaconus )' 
s. m. Sous-diacre. ' 

^aire diacre e soudiacrc, officier pom¬ 
peusement. r 

SOCDI.IO soudiliio (liïn.), n. de 1. Sou- 
deilles (Corrèze). 

Soudis pour no dis (ce dit-il) ; soudisfach, 
soudisfacioun, v. satisfa, satisfacioun 
SOUDIT (rom. soudich, soudic ; du lat 
subditus, vassal, sujet ?), s. m. Tjire que 
portaient certains seigneurs du Bordelais ? h' 
so.udit de l’Estrado. 

SOUDIVISA SUBDIBISA (1.), (cat. subdivi- 
cUr), v. a. Subdiviser, v. desparti. 

Se soudivisa, v. r. Se subdiviser 
Soud. visa, suddi visât (g. 1.), AD ' 0 , part, et 
adj. Subdivisé, ée. R. sous, divisa 
SOUDIVISIOU.V, SOlIDIVISinX (m!), SUBDI- 
Bisi.ÉlT (g. 1.), (cat. iat. subdivisio, esp. sub¬ 
division, it. suddivisionc), s. f. Subdivision, 
soudo, soldo (1.), sordo (rom. souda, 
sout, solia, souta, port. it. soldo, esp. suel- 
do, lat. soltdum), s. f. Solde ; complément 
d un payement, v. pago. 

SOUDO, SAUDO (a.), SÔURO, SORRO (rom. 
souda, port, solda, it. esp. soda), s. f. Soude, 
alcali minerai ; kali , plante, v. barriho 
saussouiro, vitrairc. 

Soudo de mar, suéda maritime, plante ; 
soudo bastardo, soude épinetise, salsola tra- 
gus (Lin.). 

i,u . OÜ,, ,° (k* lat. sudaj, s. f. Toit à porcs, dans 
1 Hérault, v. poucièu, sout ; jeu de la crosse, 
v. touisso ; pour abri, v. sousto. 

Al lènci ! respond la neboudo, 

Pèr que me cargue d un tal porc, 

Laissas qu’age fach uno soudo. 

J. azaïs. 

SOUDO-GUOU, SÔUDO-QUIÉU (rh ), s. m 
Joubarbe des toits, plante, v. barbajôu. 

soudomo (it. Soddoma , esp. lat. Sodoma) r 
n. de 1. Sodorne, ville de Palestine. 

SOUDORGUE (rom. Sodorgucs, b. lat. Sor - 
donicœ, Sordanicœ, Sardonicœ, Sardoni - 
cos), n. de 1. Sotidorgues (Gard). 

soudot, s. m. Bouge, réduit malpropre, v 
jounjoun. R. sout. 

SOUDOUMIO , soudoumié (m.), (it. esp. 
)ort. sodomia), s. f. Sodomie, v. bougraric 
\. Soudomo. 

SOUDOU3IISTO (it. soddomito, rom. cat 
esp. port. lat. sodomita), s. m. Sodomite, 
pederaste, v. boutis, bougre. 

sôudoun, s. m. Liaison, sauce, v. saus- 
soun. R. sôuda. 

soudre, soudrié, n. p. Soudre, Soudrié, 
noms de fam. mérid., v. Sudrc. 

soudrouno, s. f. La Sodrone, affiuent du 
Tarn. 

Sôuduro (port. esp. soldadura, it. sol - 
datura), s. f. Soudure, v. brasaduro. R. 
sôuda. 

souèuii ( rom. Soex , Soueix , Soeix , 
Soeis), n. de 1. Soueich (Haute-Garonne); 
Soueix (Ariège) ; Soeix (Basses-Pyrénées) ; 
nom de fam. gascon. 


O 
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Souegna, souegnous, v. sougna, sougnous ; 
souei (je suis), v. siéu ; souei (sureau), v. sam- 
bu; souein, soueing, v. suen ; soueiro, v. 
souiro. , #fll 

souel, n. de 1. Souei (Tarn). 

Souel-cou (soleil couchant), v. soulèu ; 
souelo, v. solo; souem, souen (sommeil), v. 
som ; souen (son), v. son; souen, souenh(soin), 
v. suen; souën pour souguen (soyons), v. si- 
guen ; souéngi, v. sounge; souéni, souenes, 
soueno, souenon, v. souna; souenjo-fèsto, v. • 
sounjo-fèsto ; souent, v. souvent ; souer(soir), 
v. sèr ; souer (sol), v. sou; souer (sœur), v. 
sorre ; souer (troupe), v. sor ; souerastro, v. 
sourrastro; souerbo, v. sorbo ; souere(troupe), 
v. sor ; souero, v. solo ; souèrou pour souguô- 
ron (ils furent), v. siguèron ; souerne, v. sour- 
ne ; souerre, v. sorre ; souerte, souertes, souer- 
ton, souertre, v. sourti; souès, souèsso, pour 
souguès (qu’il fût), v. siguèsse ; souèsson pour 
souguèsson (qu’ils fussent), v. siguèsson ; 
souestre, v. soustre ; souèt, soueta, v. souyet, 
souveta ; sou-fai pourç o fai (ce fait-il). 

SOUFIAU, s. m. Filet pour la pèche des a- 
bles et des vandoises. R. sofi. 

soufiero, s. f. Filet pour la pêche des 
ables ou ablettes, v. souffau. R. sofi. 

soufieto, s. f. Ablette, petite ablette, 
poisson d’eau douce. R. sôp. » 
soufieto (it. so/Jitta), s. f. Galetas, man¬ 
sarde, soupente, à Nice, v. galatas. 

Li maioun d’aut en bas, li crolo, li soufieto. 

J. RANCHER. 

SOUFINA, sôufigna (rouerg.), soulfi- 
NA, FOCLFINA, FOULSINA (1.), v. a. Flairer 
comme un chien, y. funa, mou.rfina; pres¬ 
sentir, prévoir, v. cinsa, senti. 

Sôufina ’n meloun , sentir un melon ; le- 
briè que sôupno , lévrier qui flaire la piste; 
sôufigno toute manjo ràn, il flaire tout et 
ne mange rien. 

Darrieromen el nie mandée a Tort 
Pér li causi un meloun pèr dina ; 

Despéis m’an dich quelouscal soulfina. 

A. GAILLARD. 

R. sôu t funa. 

SOUFio (it. esp. Sofia , lat. Sophia), n. de 
f. Sophie. 

Sôufio, v. sofi; soufire, v. sufire. 

SOUFISME (rom. sofisme, it. sofismo, cat. 
esp. sofisma , port. lat. sophisma), s. m. So¬ 
phisme. 

De soufismes, d’escarts, d’imaginaciéus folos. 

MIRAL MOUNDI. 

SOUF1STI, SOUFISTIC (g. 1.), ICO (it. esp. 
sofistico, lat. sophisticus ), adj. Sophisti— 

• que. 

SOUFISTIC A (cat. esp. so/isticar, port, so- 
phisticar, it. sofisticare, b. lat. sophistica - 
re), v. a. Sophistiquer, v. frauda, farlabica. 
Jamai pianclio soufislicado 
Nou me lavara la courado. 

GAUTIER. - 

R. soufistic. 

SOUFISTICACIOUN, SOUFIS TICACIEX (lll.), 
SOUFISTICACIÊU (1.), (rom. sophistication, 
esp. sofisticacion ), s. f. Sophistication, v. 
farlabica. R. soupstica. 

SOUFISTO (rom. sophista, cat. esp. it. so- 
psta , lat. sophistes), s. ra. Sophiste. 

SOUFLA, SUFLA (g.), (rom. sofflar, sufjlar, 
esp. soplar , it. soffiare, lat., suffi are), v. n. 
et a. Souffler, v. boufa ; escamoter, v. pren¬ 
dre ; boire, soiffer, v. cliima, estifla; mou¬ 
cher, v. moucha; gonfler, grossir, pour s’u - 
fia , v. enfla. 

Traçai que fai soufla , travail fatigant ; 
soufla counie un espeçaire de bos, ahaner 
comme un bûcheron ; soufla ’no candelo, 
éteindre une chandelle ; souflo broufouniè , 
la tempête mugit. 

Car lou vent que soullo 
N’es pas gaire caud. 

N. SABOLY. 

La souflavon coumo de moust. 

D. SAGE. 

Le grand moust que tu soufios al chai. 

P. GOUDELIN. 


SOUEL — SOÜFRE-DOULOUR 


prov. Se p8h pas empacha 
Li gènt de parla 
Ni l’auro de soufla. 


Soufla, souflat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Soufflé, ée. 

Quaucun m’a soufla que, quelqu’un m’a 
dit tout bas ; peu souflado , peau dont la fleur 
se détache facilement. 

SOUFLADISSO, SOUFLÈISSO et SOUFLÈI- 
CHO (a.), s. f. Mugissement des eaux ou de la 
tempête, v. s ouflour ; vent impétueux, v. 
auristre, broufounié ; suffocation, essouffle¬ 
ment, v. subre-alen. 

Dins l’aire espalanca s’entend la soufladisso. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

La soufladisso de l'Esteroun. 

L. FUNEL. 

R. soufla. 

souflado, s. f. Ce qu’on souffle à la fois, 
v. bou faclo ; soufflelade, v. enflado. 


Soufre li siéu souflado. 

J. RANCHER. 

R. soufla. 

SOUFLAGE, SOUFLAGI (m.), s. m. Souffla¬ 
ge, art de souffler le verre, v. boufage. R. 
soufla. 

sou flaire (esp. sopladov, it. sofpatore, 
3 . lat. sufflator), s. m. Souffleur; celui qui 
jouffle les acteurs, v. boufaire; poisson de 
mer, v. mu fias ; pistolet, v. pistoulet. R. 
soufla. . , 

SOUFLAMADO, s. f. Explosion, jet de flam¬ 
me, v. belu. 

Jitè pièi uno darriero souflamado e s’amursè. 


R. sous, flamado. 

SOUFLAMEN (rom. sofflamcn, it. soma- 
mento), s. m. Action de souffler. R. soufla. 

SOUFLARIÉ, SOUFLAIUÙ (d.),s. f. Habitude 
de souffler, soufflerie d’un orgue, v. boufa - 
riè. 

Vole creba la souflarie 
Que se jogo que pèr darrié. 

N. SABOLY. 

R. soufla. 

SOUFLE, EISSOÜFLE, EICHOUFLE (a ), ES- 
SOUFLE (li m.), (it. sofjflo, esp. soplo), s. m. 
Souffle, haleine poussée, avec force, v. alen, 
alenaclo ; salamandre, en Velay, replile qui, 
selon la croyance vulgaire, souffle contre ceux 
qui l’irritent, v. alabreno. 

N'a que lousoufle, il n’a qu’un souffle de 
vie. 

Emé iéu fau que tremoles 
Au sant soufle que nous vèn. 

S. LAMBERT. 

R. sou fia. 

Soufle po ur souple ; souflèicho, soufleisso, 
v. soufladisso. 

SOUFLET , SOUPLEI (d.), SOUFLAT (g.), 
(rom. souflet, it. soffieto), s. m. Soufflet, coup 
sur la joue, v. bacèu, gautado, manjo-gou - 
lado ; camouflet, injure, v. escorno ; instru¬ 
ment pour souffler, v. boufet. 

Li fau douna quauque souflet. 

C. BRUEYS. 

Que degun non done ni fassa empachament il 
aquelses que spouson a la gleysa, de lenga, de cop 
de baston, de soufletz ny aulrament. 

COUT. DE S. GILLES, 
l’ai douna ’n souflet 
Que mi cinq det 
Bouuibounejavon. 

A. PEYROL. 

Uni souflet, un soufflet pour attiser le feu; 
dounas-mi li souflet, donnez-moi le soufflet. 
R. soufle. 

SOUFLETA, SÔÜFLETEJA, v. a. Souffleter, 
v. bou fêta, engauta, enlabra. 

Un jour sara pourla, 

La figure caro-virado, 

A l’enfant que v6u soufleta. 

S. LAMBERT. 

Soufleta, soufletat (g. I.), ado, part. Souf¬ 
fleté, ée. R. souflet. _ m 

SOUFLETADO, SOUFLETA (d.), S. f. Soutlle- 
tade, v. boufetado. R. soufleta. 

SOUFLETAIRE, ARELLO , A1RIS , AIRO, S. 
Souffleteur, v. giflaire. R. soufleta. 


SOUFLETOUN, s. m. Petit soufflet, v. bou - 
fetoun, gautoun. R. souflet. 

souflo, s. f. Gros soufflet, giffle, v. baccu, 
boufo, enfle. 

Vous pren palado, e d’uno souflo 
lé fai veni la gauto couflo. 

M. BARTHÉS. 

R. soufla. 

SOUFLO-CÈXDRE, SOUFLO-FIÔ, SOUFLO- 

FUE (m.), souflo-fuô (d.), s. m. Personne 
qui souffle le feu, cendrillon ; et par ironie, 
une fille , v. boufo-cèndre , boufo-fio. R. 
soufla, fio. 

SOUFLO-MOUST, s. m. Biberon, buveur, v. 
chucho-moust, pipo-moust, suço-vin. 

Juego emé lei souflo-moustlou jour de Caremen- 
trant. 

F. VIDAL. 

V’ ensouvenès d’aquel esiang famous 
Qu’èro treva pèr tant de souflo-moust. 

J.-F. ROUX. 

R. soufla, moust. 

SOUFLOUX (it. soffione , soufflet, orgueil¬ 
leux), s. m. Sou, monnaie, argent, v. pi - 
caioun, senepo. 

N'a pa ’n souflou/n, il n’a pas le sou. 
Souflour (rom. sofflor), s. f. Soufflement, 
souffle, v. soufladisso. 

La souflour dôu riéu. 

L. FUNEL. 

R. soufle. 

SOUFLOURA, SUFLOURA, v. a. et n. Déflo¬ 
rer, défleurir, v. desfloura. R. desscfloura, 
desffoura. 

soufluro, s. f. Cavité, bulle qui reste dans 
le verre, v. boufigo. R. soufla. 

soufoclo (cat. esp. Sofocles, lat. Sopho - 
clés), n. p. Sophocle. 

soufoux (esp. sopon, sobon, fainéant), 
n. p. Sofon, nom de faim, provençal. 

Soufra, v. sdupra; soufrache, v. soufrage. 
SOUFRAUHO, SOUFRAito (1.), (rom. sofra- 
cha, sofraicha, sofraita, sofraya, safran- 
cha, it. soffratta), s. f. Souffrance, manque, 
besoin, v. besoun, soufrage. 

Avè soufracho de, avoir faute, manquer 
de; me fa pla soufraito, il me fait bien be¬ 
soin; noun passaras pas soufraito, tu n'en 
auras pas manque. 

N’en pourriésbèn avé soufracho 
D’un moussèu tant bèn aprestat. 

C. BRUEYS. 

R. soufri. 

SOUFRACHOUS , SOUFREXTOUS (g.), SOU- 
FRETOUS (m.), ouso (rom. sofrachos, so - 
fraitos), adj: Souffreteux, nécessiteux, beso¬ 
gneux, euse, v. minable. 

" De l’esprit e del cors lous milo soufrentous. 

J. JASMIN. 

Goutejo a triples gloups sus paures soufrentous. 

ID. 

R. soufracho. 

SOUFRAGE, SOUFRATGE (1.), SUFRAGE 
(rom. sofraita, sofraz, v. fr. souffrage), s. 
m. Souffrance, manque, dommage, uréjudice, 
y. besoun, fauto ; prières pour les morls ; 
pour suffrage, v. sufrage ; pour soufrage, v. 
sôvprage. 

Èstrc en soufrage, être dans le besoin ;’ 
faire soufrage , faire besoin, faire faute ; 
pourta soufrage, porter tort ; Nosto-Damo 
dôu Sufrage, nom sous lequel la Vierge est 
honorée à Ni mes, Salon, etc. 

Anen, bon ! me manco uno dènt, 

Quauque jour me fara soufrage. 

c. FAVRE. 

Ta perdo loungamen nous fara grand soufrage. 

J • SANS» 

Lou repaus a la souco aro fariù soufratge. 

c. PEYROT. 

R. soufri. 

SOUFRAGXA (v. fr . souffraigner, tourmen¬ 
ter), v. n. Ruminer, en Languedoc, v. rou - 
mia. R. safrouna ? 

Soufre (soufre), v. sôupre ; soufre (je souf¬ 
fre, il souffre), v. soufri. 

soufre-doulour, s. m. Souffre-douleur, 
v. bardot, machoto. 



















Pople, tèn-te bèn sus ti gardo, 

Senoun saras soufre-doulour. 

j. désanat. 

Siéu lou soufre-doulour, la bassaco, l'esclau. 

J.-B. GAUT 

R. soufri, doulour. 

SOUFRÈNÇO, SOUFRENÇO (1), SOUFRANÇO 
(rom. sofrenza, suffrensa, sufrensa, so- 
frdnsa, suffrdnsa, it. sofferenza, lat. suf- 
ferentia), s. f. Souffrance, douleur, peine, v. 
doulour , mau, pcno. 

Arè soufrènço , avoir patience. 

Voudrièi empourta ta soufrènço 
E ti larmo dins un poutoun. 

A. BIGOT. 

prov. Es ni tu ni vous, miejo soufrènço. 

— L’on vai pas au cèu sens soufrènço. 

SOUFRENT, SOUFRENT (1.), DESSOUFREXT 

(bord.), èxto, exto (rom. sufrcn , su firent, 
it. sojferente), adj. et s. Souffrant, ante, v. 
magagna; patient, endurant, ante, v. pa¬ 
rient ; personne qui souffre, v. doutent. 

La g le iso soufrento, l’église souffrante. 

Mallro veniô, pauro soufrento, 

De perdre sa rasou pèr noun plus la trouba. 

J. JASMIN. 

Pèr soulatja aquelo soufrento. 

J. CASTELA. 

R. soufri. 

Soufreto, v. soupreto. 

SOUFRI, SUFRI (a. rouerg.), SOUXFRI (1.), 
(rom. sofrir, soffrir, sufrir, suffrir, cat. 
esp. sufrir, port, soffrer, it. sofirvrc, lat. 
sujferre), v. n. et a. Souffrir, endurer, sup¬ 
porter, tolérer, v. endura, giba , grepi, pati, 
rebouli; patienter, languir, v. mau-traire, 
pacienta. 

Soufre ou sôufri (m.), oufres, oufre, ou- 
fren, oufres, oufron, ou suefre (a. lim.), 
uefres, ucfro , ufrèn, ufrès, uefron, ou (1. 
rh.) sou frisse, isses, is, issen, issès , isson ; 
soufriéuou sôufrissièu ; soufriguère ou su- 
frèri (&.) ; sou frirai ; soufririèu ; soufre, 
oufren, oufres, ou sou frisse (rh.)ou soufris 
L), issen, issès; que soufre ou soufriguc; que 
soufriguesse ; soufrent; sou frissent (rh.), 
soufrint (g.). 

Soufri malamen, souffrir cruellement ; 
soufri lou martire, souffrir mort et passion ; 
faire soufri li pèiro, faire souffrir le mar¬ 
tyre ; faire soufri sa femo, maltraiter sa 
femme, lui être infidèle ; faire soufri uno 
pericro, pèr que retènguc , charger un poi¬ 
rier d’une pierre, pour diminuer sa vigueur et 
l’empêcher de couler; me iè pode pas sou¬ 
fri, je ne puis tenir en ce lieu ; sc fau sou fri, 
il faut se supporter mutuellement ; soufrisse- 
te, reste tranquille; res lou pou soufri, per¬ 
sonne ne peut le souffrir. 
prov. Quau bèn c mau noun pou soufri, 

A grand ounour noun pou veni. 

— Vau mai soufri cènt fes que mouri uno. 

— Pèr soufri, l’on n’es pas dana. 

— Soufrisse, tant que sies enclume: picaras, quand 
saras marlèu. 

— Se vos que iéu soufrigue toun biùu dintre moun 

[prat, 

Digues rèn’a ma vaco quand pais dins toun valat. 

— Fau pas que pèr un mouine tout lou couvènt 
soufre. 

Soüfert, sufert (a.), erto, part, et adj. 
Souffert, erte. On dit aussi, mais abusivement, 
soufri, ido. 

Lou bon Dieu a bèn mai sou fer t, il faut 
savoir se résigner. 

Soufrièiro, v. soupriero. 

SOUFRIMEN (rom. sofrimen, sufrimen , 
cat. sufriment , port, sofrimento, esp. su- 
frimiento, it. sofferimento), s. m, Action 
de souffrir, privation ; tolérance, v. soufrage. 
R. soufri. 

Soufro (surdos), v. sufro ; s^ufro pour sou¬ 
fre (il souffre) ; souga, v. souca ; sougagino 
pour sôuvagino. 

SOUGAGNA (it. sogghignare, sourire), v. n. 
et r. Faire un rire moqueur, narguer, v. ri- 
chouna. R. sous, gaugno. 


SOUFRÈNÇO — SOUIOUNS 

Sougas (soyez), v. sigués ; sougati, v. se- 
couti; songe, v. sujo ; sougn, v. suen. 

SOUGXA, SOUEGXA (g.), SOUIGXA, SOUINA 
(m.), sugna (d.), (b. lat, soniare), v. a. Soi¬ 
gner, v. acoucouna, gaubeja, percoula, pi - 
ma ; surveiller, guetter, regarder, en Dau¬ 
phiné et Velay, v. garda; foisonner, profiter, 
v. abounda ; pour songer, v. sounja. 

Sougne ou sôugni (m.), ougnes, ougno, 
ougnan, ougnas, ougnon, ou (1.) suegne, 
uegnes, uegno, ugnan, ugnas, uegnon. 

Acô sougno, souegno (g.), suegno (1.), 
souogno ou sogno (d.), cela profite, cela du¬ 
re ; aeà sougno mai, cela est plus avanta¬ 
geux ; es de bon sougna, il est facile à soi¬ 
gner, à nourrir. 

Se sougna, v. r. Se soigner ; se garder, s’a¬ 
percevoir de. 

Sougna, sougnat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Soigné, ée. 

M’en siéu sougna , je m'en suis aperçu. R. 
suen. 

Sougne, ougno ( écorné, ée ), v. sount, 
ounto. 

SOUGXOUS, souixous (Var), SOUEGXOUS 
(g.), sugnous (d.), ouso ( rom. sognos, 
sumjos, osa, lat. somniosus), adj. Soi¬ 
gneux, euse, v. avarous. 

Gai, sougnous c bon travaiaire. 

J. REBOUL. 

SOUGXOUS AMEN, SOUEGXOUSOMEN (1. g.), 
souixous A mens (a.), (rom. soignosamen), 
adv. Soigneusement, avec soin. 

Peson tout sougnousamen. 

arm. prouv. 

R. sougnous. 

souGO(b.lat. soca), s. f. Corde pour serrer 
la charge d'un mulet, v. afun, aio, carga- 
douiro, feisset. R. souca. 

SOUGRAGXO, n. de 1. Sougraigne (Aude). 
Souguel, v. soulèu ; souguen, v. siguènt; 
souguèron, v. siguôron ; souguesso, v. siguès- 
se ; souguèt, v. siguè; souguiè, v. soulèu; 
souhèit, souhèt, v. souvèt ; souheta, v. sou- 
veta ; soui (je suis), v. siéu ; soui (soin), v. 
suen ; soui pour sous (ses), v. si. 

SOUI, SOULll (g.), (rom. sulh, it. soglio, 
lat. solium), s. m. Souil, en Gascogne, v. 
lindau, soûla, suiet. 

SOUI, soulii (g.), SOUL (1.), s. m. Eau 
répandue par terre, mare, bpurbier, fondrière, 
en Guienne, v. sud. R. souia. 

SOUIA, SOU LH A (a.), CIIÔULIIA (lim.), SU- 
liia (g. 1.), (rom. solhar, solar, sulhar, esp. 
zullar, b. lat. suillare, sucularc), v. a. 
Souiller, salir, gâter, v. councha, embruti, 
ensali. 

Vous sulhon les abilhomens. 

B. DE S. SALVY. 

Se souia, v. r. Se vautrer dans l’eau ; se 
mouiller les vêtements ; se souiller, se salir, 
se déshonorer. 

Souia, sulhat (1.), ado, part, et adj. Souil¬ 
lé, ée. 

De fango toulo sulhado. 

H. BIRAT. 

R. sueio. 

souia, souliiac (g.), n. de 1. Souillac 
(Lot). 

SOUIADURO, SOULIIADURO (a.), SULIIURO 
(g.), (rom. soalladura, soladura), s. f. Souil¬ 
lure, v. brutisso, counchaduro. R. souia. 

souiaguet, souliiagüet (L), n. de 1. 
Souillaguet (Lot). R. Souia. 

Souiamen, v. soulamen. 
souia xfeu, souLHANfeus (L), n. de 1. Soui- 
Ihanels (Aude), dont les habitants sont nom¬ 
més Soulhanerols. 

prov. lang. A Soulhanèls 
An la gorjo pu lèu duherto que lous èlhs. . 
SOUIAXS (rom. Soiantz, b. lat. Soianum, 
Soyantium), n. de 1. Soyans (Drôme). 

SOUIA RD, SOULII A RD (1. d.), ARDO (v. fr. 
soillart, marmiton ; lat. suarius, porcher), s. 
et adj. Saligaud, aude, salope, malpropre, v. 
salop ; marmiton, v. gnarro, gus de la 
tanto. 
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Pichoto souiardo, petite salisson. 

E semblo fort un soulhard de cousino. 

A. GAILLARD. 

Tout carqueissous e tout soulhard. 

G. ZERBIN. 

Mai imaginas-vous lou mot 
Lou pus souiard e lou pus sot. 

C. FAVRE. 

R. souia. 

SOUIARD, SOULHARD et SOULARD (lim.), 
s. m. Terrain vacant â côté des jnaisons oit 
l'on dépose les balayures ; pour seuil, v. sou¬ 
ia, suiet. R. soui, sueio. 

SOUIARDA, SOULIIARDA (L), SOUIARDIA, 
SOULhardia, SULHARDIA (Var), v. a. Souil¬ 
ler, salir, v. souia. 

Soulharda de sange de ligo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. souiard. 

SOUIARD AM EN, SOULHARDAMEN (L), SU- 
LIIARDAMEN (a.), adv. Salement, vilaine¬ 
ment, v. salamen. R. souiard. 

SOUIARDARIÊ, SOULIIARDARIÉ(a.), SUIAR- 

dariÉ, sulhardarié (Var), s. f. Saloperie, 
malpropreté, salissure, v. salcta. R. souiard. 

SOUIARDO, SUIARDO (Var), SOULII ARDO 
(a.), SULIIARDO (1.), (rom. solador), s. f. En¬ 
droit où on lave la vaisselle, grand vase ou 
égout de cuisine, v. eiguiè ; laveuse d’assiet¬ 
tes, souillon, femme malpropre, v. panou- 
cho ; grand baquet qu'on emploie dans les 
savonneries ; pierre creuse des lieux d’aisan¬ 
ces. 

En 1424 le mot sociarda désignait à Arles 
une femme publique. R. souiard. 

Souicida, v. solicita ; souidamen, contract. 
de souletamen. 

SOUIDO, assouido (lat. soluta), s. f. Fin 
d’un travail où l’on a mis beaucoup de jour¬ 
nées ; repas qu'on donne aux ouvriers à cette 
occasion, v. acabado, roulado, soulenco. 

Pèr la bello souido fai un tèms cliausi, 
pour le dernier jour du travail lo temps est 
superbe. # 

L’ase quihe, anas, s'aquest an, 

Pèr la souido, vous farai tant 
Dansa coumo l’an que li passo 1 

PH. CHAUVIER. 

R. souire. 

Souido (salopo), v. souiro ; souiê, v. soulié ; 
souileva, v. souleva; souillet, v. suiet; souin, 
souina, v. suen, sougna. 

SOUINA, v. n. Geindre, se plaindre sans ces¬ 
se, v. eisseja, gença, gouissa, sista ; pour 
soigner, v. sougna. 

Jamai contro lou sort me despiche ni souine. 

A. CROUSILLAT. 

Lou jour que nais, l’auro que souino. 

A. MATHIEU. 

Lei mouissau en souinant déjà tavanejavon. 

M. BOURRELLY. 

R. sansougna. 

souixamen, s. m. Plaintes, murmure, v. 
plagnun. 

Pousquè respondre que pèr de souinamen dou- 
lourous. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. souina. 

Souinous, v. sougnous. 
souio, soulho (g.), (rom. solha),s. f. Em¬ 
preinte que laisse un bâtiment où il est resté à 
sec, en Guienne, v. sueio ; Souilhe (Aude), 
nom de lieu. < • 

Faire sa souio, faire sa souille', s’enfoncer 
dans la vase, en parlant d’un navire. R. sueio. 

SOUIOUN, SUIOUN(Var, m.), SOULUOUN(l. 
g.), sulhoun (a.), (rom. suillo, porc marin), 
s. m. et f. Souillon, domestique employé aux 
plus bas offices, v. chauchoun, tagas ; petit 
cloaque, v. cros. 

Es soun souioun, c’est son valet ou sa ser¬ 
vante à tout faire. 

E dqu pèd tant mignoun 
De Cendreleto, uno vesprado, 

Toumbère, paure iéu! en aquéu d’un souioun. 

J. ROUMANILLE. 

R. soui, sueio. 

souiouns (b.lat. Soyonum, Subdio, Soio- 
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nus), n. de 1. Soyons (Ardèche), patrie du gé¬ 
néral Ghampionnet. 

Les évêques de Valence étaient princes de 
Soyons. 

SOUIRAS (rom. soiros), s. m. t. injurieux. 
Injure que les bergers adressent au loup, v. 
souiard. 

Las coume un souiras, las comme un 
chien. 

Quand an ausi lou brut dei sounaio, 

An cresegu qu’èro lou souiras. 

N. SABOLY. 

N'es dounc pas dôu souiras, mai bèn d’un calignaire, 
Bèu coume tu, Coulau,que dève me garda. 

B. ROYER. 

R. souiro. 

SOUIRASSO, s. f. Grande salope, femme 
immonde, v. gourrinasso ; le loup, dans les 
Cévennes, v. vesso. 

Souirasso! huée que font les bergers pour 
épouvanter les loups. 

Trai tout premieiromen la micbo a la souirasso. 

c. PE Y ROT. 

R. souiro. 

SOUIRE (rom. solvrc, solver, esp. port. 
solver, it. lat. solvere), v. a. Terminer, ünir, 
à Nice, v. assouire. 

Souit, to (lat. solutus), part. Fini, ie. 

Li sacrestan an souit. 

J. RANCHER. 

SouirÉS, n. p. Souyrés, nom de fam. lang. 
Souirigach, v. sourigat; souirire, v. sourrire. 
SOUIRO, soueiro (m.), souioo (montp.), 
SUILHO (cl.), (rom. lat. suilla, truie ; lat. 
suera , chair de porc), s. f. Femme de mau¬ 
vaise vie, salope, gaupe, v. chaupiasso, gam- 
po ; personne paresseus’e, carogne, v. caro- 
gno ; bréhaigne, femme stérile, v. turgo ; 
injure qu’on crie au loup, en Rouergue, v. 
vesso ; ivrogne, en Dauphiné, v. ibrougno ; 
bauge, bourbier, v. sueio. 

A La souiro ! cri de mépris ; paro la soui¬ 
ro ! au loup ! rato-souiro , vieux chien , 
rosse. 

Van nega la souiro. 

ARM. PROUV. 

S’aproche d’un troupèl, me cridon : souiro, souiro î 

DOM GUÉRIN. 

Souiro, me dôuni bèn au diable. 

Si noun la méti en cinq cènt troues. 

G. ZERBIN. 

Soueiro, bourdeliero, marrido. 

ID. 

souis (la), n. de 1. La Souys, près Bor¬ 
deaux. 

SOUÏSSE, SUISSE, SUEISSE (m.), SUÎSSI 
(d.), ïsso (v. fr. Souysse, esp. Suizo, it. 
Svizzero , ail. Sc/noitz), s. et adj. Suisse, 
habitant de la Suisse; marmouset de pâte que 
l’on donne aux enfants, le jour des rameaux, en 
Dauphiné, v. estève ; bedeau, v. casso-chin. 

Faire souïsse , se mettre seul à une table, 
manger seul. 

prov. Bèu coume un souïsse, 

— Fau qu'un cop pèr tua ’n Souïsse. 

— Gens d’argènt, gens de souïsse. 
SOUÏSSESSO, s. f. Suissesse, verre d’absin¬ 
the, v. verdalo. 

Se paguè doues o très souissesso. 

P. MAZIÈRE. 

R. souïsse. 

Souissida, v. soulicita, soucita. 
souïsso (esp. Suiza , it. Svizzeria , b. lat. 
Suitia, ail. Schioitz), s. f. La Suisse, contrée 
d’Europe. 

Souïsso roumano, Suisse romande, pays 
de Vaud. 

Soujèt, v. sujèt ; soujo, v. sujo ; soujou, 
soujour, v. séjour. 

SOUL, SOULE (d.), sou(auv.), SOUR (lim.), 
SUL (g.), oulo, ulo (rom. cat. sol, port, sô, 
esp. it. solo , lat. solus), adj. Seul, eule, v. 
soulet plus usité. 

% Tout soûl, touto soulo, tôuti soûl, tout 
seul, toute seule, tout seuls ; n’a pas soûl de 
pan, il n'a pas seulement du pain ; gousto - 
soûl , égoïste. 

Ma Muso, qu’a finit, s’entourno sus tisous 


SOUIRAS — SOULAS 

E me dècho tout soûl coumo l’ase de flous. 

B. CASSAIGNAU. 

Siéu jamai mens soûl que soulet. 

L. ALÈGRE. 

Soûles, plur. lang. de soûl. 

Soûl (eau répandue), v. soui ; soûl, con- 
tract. gaso. de sous lou (sous le). 

soûla (lat. solari), v. a. Calmer, apaiser, 
v. assoula plus usité. 

Se soula, v. r. Se taire, y. teisa. 

soûla (rom. solar), v. n. et a. Toucher le 
sol, porter de partout ; tasser le sol, affaisser, 
y. assoula. 

Sole, oies, olo, oulan , oulas, olon. R. 
sou. 

SOULA (rom. solar, b. lat. solare),y. a. 
Ressemeler, v. ressoula, semela ; garnir une 
roue de ses jantes ; paver un four, v. barda. 

Sole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

♦Soula, soulat (1.), ado, part, et adj. Resse¬ 
melé, ée ; couvert d’une légère couche. 

Amb uno bouelo de cartou 

Soulado d'un moufle coutou. 

J. CASTELA. 

R. solo. 

soula, souliar (carp.), (lat. soliar, cous¬ 
sin), s. m. Seuil, en Guienne et Comtat, v. 
lindau, suict. 

soula, n. de 1. Soula (Ariège). R. Soulan. 

soula, soulac (g.), (rom. Solac), n. de 

1. Soulac (Gironde). 

Soula (soulier), v. souîiô ; soula (soûler), v. 
sadoula ; soula (soulagement),v. soûlas ; sôula, 
(sauver), v. sauva ; soulàci, soulacia, v. soûlas, 
soulassa. 

soulacroup, n. p. Solacroup, nom de fam. 
gascon. 

souladeto, s. f. Petite couche, petite jon¬ 
chée, v. jasscto. R. soulado. 

soulado, souado (rouerg.), soulat (g.), 
(esp. solada), s. Ce qui eat répandu sur le sol, 
couche, airée, jonchée, abatis, grande quan¬ 
tité, v. eirôu , jasso, ramado, terrado, 
terro-sou; souchet, pierre qui se trouve sous 
le dernier banc d’une carrière, v. soulino ; t. 
de potier de terre, séance de travail, y. 6a- 
tudo. 

Soulado de neu, terre couverte do neige ; 
soulado d'erbo, de flour, jonchée d'herbe, 
de (leurs; soulado de mort , monceau de ca¬ 
davres, tuerie ; soulado de g'ent, personnes 
couchées à terre ; soulado de garbo, airée de 
gerbes ; vira la soulado, retourner l’airée. 
R. sou. % 

SOULAGE, SOUlAgi (m.), s. m. Soulage¬ 
ment, v. soûlas. R. soulaja. 

SOULAGE, SOULATGE (l.), SOUR.AgI (m.), 
(y. fr. solage), s. m. Résidu, sédiment d’un 
liquide, vase d’une eau bourbeuse, v. as- 
soulun, escourri/io, founsiho, papolo. R. 
sou. 

SOULAGE (rom. Solatge, b. lat. Solati - 
cum, Solatici), n. de 1. Soulages (Aveyron, 
Cantal, Hérault); Soulatges (Aude, Gard); nom 
de fam. mérid.; variété de châtaigne connue 
dans les Cévennes. 

La famille rouergate de Solages avait pour 
devise : sola virtus sub sole. R. soulage 1. 

SOULAGEX, SOULAGEXC (l.), ENCO, S. et 
adj. Habitant de Soulages. 

Soulaira, v. souleia ; soulairou, v. soulei- 
rôu. 

SOULAJA, SOULATJA (1. g.), SOULAT Y A 

(b.), (rom. solasar, soladiaa, assolassar, 
esp. solazar, lat. solatiari), y. a. Soulager, 
alléger, v. alèuja. 

Acô soulajo, cela repose. 

En fasènt de cansoun soulage un pan moun amo. 

B. LAURENS. 

Se soulaja, v. r. Se soulager. 

Soulaja, soulatjat (g. L), ado, part, et adj. 
Soulagé, ée. 

SOULAJAMEX, SOULATJOMEX (1. g.), s. m. 
Soulagement, v. alêujamen, soûlas. 

Un gros soulajamen , un grand soulage¬ 
ment. 

Noun ausara seguramen 

Refusa lou soulajamen 


Qu’à moun amour es necessàri. 

^ , . c. BRUBYS. 

R. soulaja. 

SOULAMEX, SOURAMEX (Var), SÜLAMEX, 
SULAMEXS (g ), SOULOMEX, SOULAMEXCOS, , 
SOULOMEXGOS (L), SOLOMEXT, SORONEXT 
(a.), SOUIAMEX (auv.), souvamen (Velay), 
SOUCAMEX, SUCAMEX (rll ), SUCOLOMEN 
(viv.), SOÜQUELAMEX, SOUS (d.), (rom. so- 
lamen, solament, solamcntz, cat. sola- 
ment, it. esp. solamente), adv. Seulement, 
uniquement, v. manco, sant-alimen ; depuis 
peu, tantôt, v. adcs, toiit-escas. 

Soulamen te demande acô , je te demande 
seulement cela; tant soulamen, unique¬ 
ment, seulement ; noun soulamen, non seu¬ 
lement ; per te vèire tant soulamen , rien 
que pour te voir ; èro aqui soulamen, il était 
là il n’y a qu’un instant. R. soûl. 

Soulàmi, v. soulômi. 


- cApuSc dU SUieiIJ, S. 

m. I ente exposée au midi,dans le Gers, v. adre , 
miejour, souleiant. 

SOULAX (rom. Solan, b. lat. Solahum ), 

n. de 1. Soulan (Ariège, Hautes-Pyrénées) ; 
Solan (Gard). R. soulan 1. 

SOULAX (SAXT-), n. de 1. Saint-Soulan 
(Gers). 


Soulaxet, n. p. Solanet, nom de fam. lang. 
R. Soulan. 

soulaxo, souraxo (m.), (esp. solana, 
galerie), s. f. Latte, poutrelle, v. quers, rios- 
to, tavello; vent d’est, dans les Pyrénées (esp. 
solano) ; la Solane, rivière des environs de 
Tulle; Soulane, Soulagne, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 


soul a R (rom. esp. solar, plancher, souche 
de maison noble), n. p. Solar, Solari, Soulary, 
noms de fam. mérid., v. soulié. 

Souiard, v. souiard. 

SOUlAri , A Rio ou Ari (rom. esp. port. 
solar , it. solare , lat. Solaris), adj. t. sc. So¬ 
laire. 

Mostro soulàrio, cadran solaire. 

SOULAS, soulAci et SOURAS (m.), SOULA, 
RESSOULACIMEX (d.), (rom. solas, solaz, 
solatz, cat. solas, solaz, it. sollazzo, lat. 
solcUium), s. m. Consolation, soulagement, 
satisfaction, contentement, divertissement, 
récréation , agrément, douceur, plaisir, v. 
c/iale, plasc ; aide, ressource, v. ajudo ; sau¬ 
vegarde, guide qu’on donne à quelqu’un pour 
le rassurer, v. coumpagno ; plainte, son 
plaintif, brait confus, v. plagnun, soulômi ; 
accent traînant, v. relais ; nom que les Trou¬ 
badours donnaient à certain genre de poésie 
triste, romance, v. roumanso ; Soûlas, nom 
de fam. languedocien. 

Te, vaqui un soûlas, tiens, voilà une üche 
de consolation ; acô m'es un soûlas, cela 
m'est un adoucissement ; aquel enfant es 
moun soûlas, cet enfant est mon soutien ; 
lou travai es un soûlas, le travail est une 
diversion ; nous es d’un grand soûlas, il 
nous soulage beaucoup; trouva soûlas, trou¬ 
ver compagnie ; teni soûlas, tenir compagnie, 
distraire ; se metre au soûlas, se mettre à 
l'abri; faire soûlas , tenir compagnie dans 
une circonstance difficile, triste ou pénible, 
accompagner quelqu’un qui a peur, enhardir, 
encourager; se faire soûlas, s’entr’aider ; 
fai-me soûlas, aide-moi ; te vendrai fa 
soûlas, je t’accompagnerai ; pèr soûlas, par 
plaisir ; vouga per soulàci, ramer facile¬ 
ment, avec charme ; faire quaucarèn à sou¬ 
làci, faire quelque chose à loisir, à son aise ; 
n’as panca proun fa de soûlas ? n'as-tu 
pas assez poussé de soupirs? a ’n soûlas 
que vai dins l’amo, il pousse des plaintes 
pénétrantes; a'n marrit soûlas, il a un 
mauvais accent. 


E de joio e dôu soûlas, 

Pas mai qu’au roumavàgi aquéu jour èron las. 

F. vidal. 

prov. Lou soûlas di misérable 
Es d’avé de semblable. 

— Au mounde i’a gens de soûlas 
Que noun siésegui d’un ai-las. 






















SOULAS, asso (rom. solan, ana) , adj 
iout à fait seul, bien isolé, ée, v. soulet. 
Tout soûlas , tout seul. 

L a laissai tout soûlas dins le bourbiè del vici. 

MIRAL MOUNDI. 

Un ours, lèd counio lou pecat, 

Las de viéure soûlas dins un trau de mountagno, 
Se boutèt dins lou cap de cassa 'no coumpagno 

J* CAS FELA. 

La félibresse du Caulon a employé ce mot 
dans sa forme archaïque, soulan, ana : 
Replega sis aleto e s’escoundre soulan. 

F. DU CAULON. 

Soulano m’envau pèr lou champ. 

ID. 

R. soûl. 

Soulasou, v. soulesoun. 

SOULASSA, SOULACIA, SOUVASSA (Velay), 
(rom. solassar, v. fr. solacier, esp. solazar, 
it. sollaszare, lat. solatiari), v. n. et a Se 
récréer, se promener, v. espaça (s } ); babiller, 
en Velay, v. devisa ; voir quelqu'un avec 
plaisir, en Forez, v. bêla. 

soulassou, n. p. Solassol, nom de fam 
gasc. R. soûlas. 

soûlastret, s. m. Feu de la saint Jean, en 
Rouergue, v. fiô,janado. 

Ce mot vient peut-être du lat. sol abstrac- 
tus, soleil couché. 

soudât^ ^ airé6 ^ V * soulad °ï soulat (soldat), v 

SOULATAGE, SOULATATGE (1. g.), s. m Ce 
quo coûte le battage du blé, prix de la mois¬ 
son affanure, v. escoussuro. R. soulat , sou 
lado. 

SOULATÀRi (lou), s. m. Le Solatari, sentier 
taille dans le roc et qu’on croit être un ancien 
trottoir romain, près Le Mas-d’Azil (Ariège) 
SOULATIE, SOULATIÈ (1), IERO, IÈIRO, S. 
Batteur ou batteuse de blé, journalier qui bat 
le blé sur Faire, en Rouergue, v. cscoudèire 
fleilaire; paysan qui fait la récolte, qui mois¬ 
sonne et bat le grain, v. estivadou. 

Es à la bôrio pèr soulatiè , il est batteur 
à la métairie. R. soulat , soulado. 

(port, solteiro, solitaire), s. m. 
Vieil isard mâle qui, hors le temps du rut vit 
toujours solitaire. R. soulüàri. 

Soulatja, soulatya, v. soulaja’; soulatrou, v 
sourastrous. 

SOULATRE (rom. solatri , cat. it. solatro 
lat. solanum), s. m. Solanée, plante. 

SOUL.\UPI , SOULÂUPIO (L), SOULÀUBI, 
SOULAURI, SOULAUDI, SOULAUS (rouerg.) 
s. f. Abri formé par un auvent, dessous d’un 
auvent; hangar, v. envans ; pavillon placé à 
peu de distance d'une église pour abriter une 
croix ou une statue, porche, v. ouradou 
porge. R. sous, làubi , làupi. 

SOULAURO(rom. Solora), n. de 1. Soulaure 
(Dordogne). 

SOULAVio, n. p. Soulavie, nom de fam. viv. 

R. soulo, vio. 

Soulbaple, v. soulvable ; soulbatudo, soul- 
baturo, v. solo-batudo ; soulbiè, v. sourbié • 
soulbut, udo, part. p. du v. solbre ; soulsi, v! 
souosi ; soul-couc (soleil couchant), v. soulèu • 
soulda, souldadas, souldado, v. sôuda, sôuda- 
tas, soudato. 

Æ„T(c;,di L * So " ld “' mmM da 

Souldat, souldatalho, souldato, souldatoun 
v. soudât, soudataio, sôudato, sôudatoun : sôu- 
le, v. sadou. 

soûlé (rom. cat. esp. port, soler, port, 
soer, it lat .solere), v. n. Souloir, avoir cou¬ 
tume (vieux). 

Ce verbe, encore usité en Dauphiné, n’était 

‘Uere PmnlnvA mi'ô 1>; n £ n :»:r _ . 



j. r ou uoclv-, souiies, SOULlC . 

coutume, etc’.).* 6 ” (j ' aVais ’ tU avais > il avait 

Soulié veni cado matin, il soûlait venir 

i? a at f 1D ! soullé WG, soulià que (d.), 
J usage était que. * K 

Soulien n'en faire capitau. 

C. BRUBYS. 


SOULAS — SOULEIERO 

Aquélei que soulien me lausa. 

J. SICARD. 

prov. Quau me caresso mai que noun soulié, 

O troumpa m’a, o troumpa me voulié. 
Soûle (seul), v. soûl ; soûle, soulé (soleil), v 
souleu ; soulè (soulier), v. soulié. 

SOULECISME, SOULICIERME (rom. soloc 
cisme, cat. solécisme, esp. port. it. solecis- 
mo, lat. solœcismus), s. m. t. de grammaire 
Solécisme. 

Lou diable parlavo latin 
E fasié pas un soulecisme. 

VIGNE. 

Soulecou (soleil couchant), v. soulèu. 
SOULEDRA , SOULEDRAT (L), ADO, adj. 
Brûlé par le soleil, desséché par le vent d'est; 
qui a pris un coup de soleil, toqué, timbré, ée. 
R. souledre. 

souledrado, s. f. Coup de vent d’est, v. 
marinado. 

Uei lou fennun frounto leis souledrados. 

a. villié. 

R. souledre. 

SOIJLEDRAX, SOULEDRAS (rouerg.), SOU- 
LEGRAS (querc.), s. m. Grand vent d'est, en 
Rouergue, v. levantas. 

E lou caud souledras vèn anounça la primo. 
n , , J. CASTELA. 

R. souledre. 

SOULEDRE, SOULEGRE (querc.), SOULÔU- 
RE, SOLÙURE (d.), (auv. sauastria, lat. so¬ 
larium, solis aura), s. m. Vent solaire, vent 
d est ou d’ouest qui suit le cours du soleil, en 
Languedoc, v. seguènt, seg-soulel, soulano 
soulicro, vent ae soulèu. 

Vent souledre , vent solaire. 

Lou calabrun èro toumbat, lou souledre se levavo. 

A. MONTEL. 

prov. Quand lou souledre s’amèu 
Duro très jour o nôu. 

En Rouergue le souledre est très chaud et 
brûle les moissons et le feuillage des arbres. 

L abbé Vayssier dérive ce mot du lat. sol ai*- 
dens, soleil ardent. 

Soulôi (soleil), v. soulèu ; soulèi (soulier), v. 
soulié. J 

SOULEI A, SOUREIA (Var, 1.), SOULELIIA, 
SOULAIRA (L), SOURELIIA (a. g. d.), (rom. 
solelhar, soleillar , it. soleggiare,\. fr. so— 
leiller, port, soalhar), v.a. Faire soleil, bril¬ 
ler, luire, en parlant du soleil, v. escandiha ; 
exposer au soleil, insoler, v. assouleia, arra- 
ja; rôtir, v. rousti. 

Souleio, il fait du soleil; fau chausi lis 
ente sus li branco que souleion, il faut 
choisir les greffes sur les branches aoûtées ; 
lou souleia , l’insolation. 

Plôu, plôu, souleio 
Sus lou pont de Marsibo. 

CANTILÈNE ENFANTINE. 

prov. Souleio e plôu 
Couine Diéu vôu. 

Quand plèu e souleio, lou diable bat sa femo. 

Se souleia, v. r. Se mettre au soleil, se 
chauffer au solhil, prendre le soleil, v. acu- 
gnarda (s*), estourouia fs'). 

Souleio-te , sèche-toi ou chauffe-toi au so¬ 
leil ; faire souleia , exposer au soleil; faire 
souleia lou fricot , mettre la broche ; pèr 
tout lou bèn que se souleio, pour tout le bien 
du monde. 

Coumo tout ris e se souleio. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quau pèr Calèndo se souleio, 

Pèr Pasco cremara sa ligno/ 

Souleia, soulelhat (L), sourelhat (g.) ado, 
part et adj. Insolé, ée, qui a subi l’action du 
soleil, exposé au soleil, hâlé, ée ; rôti, ie ; Sou- 
reillat, nom de fam. méridional. 

L'aigo souleiado es la mciouro, Beau qui 
court à ciel ouvert est la plus salubre: caro 
souleiado, teint hâlé ; amo li causo sou - 
leiado il aime le rôt ; dounas-me dou sou¬ 
leva, donnez-moi du rissolé. R. soulèu 
SOULEIADÏS, SOULELHADIS (g.), s. m. Lieu 
ensoleillé, v. souleiadou. 

Quand veiran rousseja lous blads 
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E pès soulelhadis ne negreja las planlos. 

n . g. DELPRAT. 

R. souleia. 

souleiadis, isso, adj. Exposé au soleil, 
sujet a l’action du soleil. 

Dins nouéstei champ souleiadis 
Vieu toun front blanc que resplendis 

R. soulèu. A - CKOÜSIL ^ T - 

. .. S ” l :!^ ADO ’ SOKRE, ADO (Var), SOULE- 
LIIADO (1), SOURELIIADO (g.), SOURELIIA 
(d.), s. f. Apparition de soleil, échappée de 
soleil coup de soleil ; insolation, temps pen¬ 
dant lequel une chose est exposée au soleil v 
escandihado, esclarsiado, eslu. 

Aquéu fen a besoun d’cncaro uno sou- 
leiado, ce foin a encore besoin d’une échap¬ 
pée de soleil; iè manco pas uno souleiado 
se dit d’une personne qui, malgré sa jeunesse’, 
a beaucoup de bon sens. 

Vène, vène, souleiado, 

Foundre mouu amo de gèu. 
r ., G. b.-wyse. 

prov. La vido es uno souleiado. 

R. souleia. 

SOULEIADOU, SOULELHADOU (L), SOURE- 
LHADOU (g ), SOUREIADOU, SIRADOU (Var) 
SOUREliiôu (d.), SOURELIIÔUR (aJ, (cat. as¬ 
so ley ado r , v. fr. soleilloir), s. m. Abri où 
Ion prend le soleil, lieu exposé au soleil v. 
abri, cagnard, calo ; terrasse, plate-forme 
au haut d une maison, étendoir, v. lansisso, 
soulevé ; lieu ou l'on fait sécher les graines, 
v. secadou ; petite chambre sous les toits où 
1 on conserve les provisions d'hiver, v. sow- 
leiaire. 

L'on vesié figura, pèr-dessus lei téulisso. 

De gros mouloun de vièi à sei souleiadou. 

^ P- FIGANIÈRE. 

Quand soun au souleiadou 
Veson toutl’espandidou. 

.. . . J f. mistral. 

Vai au siradou cerca lei clareto. 

», . . la sinso. 

R. souleia. 

SOULEIAIRE, SOULELIIA IRE (1. a), SOURE- 
LHAIRE (g.), s. m. Lieu où l’on expose au so¬ 
leil, essui, sécherie, abri, terrasse d’une mai¬ 
son, v. eissaurant, eissugant, estendedou. 
secadou. R. souleia. 

SOULEIAXT , SOULELIIAXT (1.), SOULE- 
lhoxt (rouerg.), s. m. Exposition au soleil, 
lieu ou le soleil frappe, v. adrè, arrajadis 
rajadou. J 1 

A de souleiant, il a du bien au soleil. 

Au souleiant di blound roucas. 

O . . A. MATHIEU. 

R. souleia . 

souleiaxt, anto (it. soleggiante), adj. 
Exposé au soleil, en parlant d’un lieu, v a- 
drechous. 

La bluio capo souleianto 
S’espandissié, founso, brihanto. 

n , . MIRÈIO. 

R. souleia . 

SOULEIAS, SOULELHAS (a. L), SOURELHAS 
'~Y> ( es P« solazo), s. m. Grand soleil, soleil 
ardent, v. dardai; Soleilhas (Basses-Alpes), 
nom de lieu. r J 

Es tout lou jour au souleias , il est tout 
le jour au soleil ; que souleias! quel soleil 
brûlant ! 

Dôu souleias li rai e l’uscle. 

D MIRÈIO. 

R. souleu. 

Souleicheta, v. soulicita. 

SOULEIÉ SOUREIÉ (Var), SOULELIIÈ (L), 
(rom. solelher, esp. solejar, port, soalkeiro, 
lat. solarium), s. m. Plate-forme ou terrasse 
pratiquée au haut des maisons, v. badarèu * 
le plus haut étage, le galetas, v. galarié, pc- 
saroun ; sobriquet des habitants de Bollènes 
R. soulèu. 

SOULEIEX, SOULELHEXC (L), EXCO, adj. 
bolaire, qui appartient au soleil. 

. Caloa soulelhenco. 

D a. villib. 

R. soulèu. 

SOULEIERO, sourelhèro (g.), s. f. Cadran 
solaire, v. mostro. R. soulèu. 
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SOULÈU — SOULEIET 


SOULEIET, SOCLELHET (1.), SOCREEIIET 
(g.), SOLUAI.HET (bord.), (rom. soleillet). s. 
m Petit soleil, soleil tempéré, soleil agréable, 
soleil dont les rayons sont tamisés par les nua¬ 
ges; Soleillet, nom de fam. méridional. 
c ’ _ Que te fa mal, paure doulhel 1 

— Le soulelhet. 

P. GOUDELIN. 

Abiô dous soulelhels 
Pèr elhels. 

CEREN. 

No«ître tanlbèl sourel se fasiô sourelbet. 

j. jasmin. 

Soulèu, souleiet, 

Lèvo-te 

Pèr ti phuris enfanlet 
Que n'en moron de la fre. 

CANTILÈNE ENFANTINE. 

On dit en Catalogne : 

Sol, solet, 

Vinar.s a veurc que fa fret. 
prov. Belugueja couine un souleiet. 

R. soulèu. , \ 

SOULEIO-BIÔU, SOURELIIO-BUOU (a ), n. 
de 1. Soleilie-Bœuf, quartier du territoire de 

Barcelonnette. . Tl , .. 

La, font, de Souleio-Buou, nom de lieu 
près de Briançon. R. soûl cia, buou. 

SOULEIOUN, SOURELIIOUN(a. g ), SOULE- 
LHQU (L), (dauph. soureiron), s. m. Coup de 
soleil, congestion cérébrale produite par le 
soleil, v. cop de soulèu ; soleil agréable, petit 
soleil, v. souleiet. 

Coum unbroi petit sourelhoun. 

J. LARREBAT. 

R. soulèu. 

SOULEIOÜS , SOULELIIOUS (1.), SOÜRE- 
ehous (1. g.), ouso, adj. Plein de soleil, bril¬ 
lant de soleil ; serein, eine, v. seren. 

Aquest mes es esta souleious, il a fait un 
beau soleil pendant ce mois. 

Sa patrïo souleiouso. 

mirèio. 

prov. Mars venlous, 

Abriéu pluious, 

Mai souleious. 

Fan lou paisan ourgueious. 

R. soulèu. 

SOULEIRùu, soulairoü (1.), (rom. solai 
r ol, lat. solariolum), s. m. Lieu exposé au 
soleil, étendoir, v. souleiaire ; Soleirol, bo 
leyrol, noms de fam. lang. R. soulié 2. 

Soulèl, soulel, soulelha, v. soulèu, souleia 
soulemo, s. f. Souleur, frayeur subite, é- 
pouvante, dans le Var, v. escaufèstre. 

Ce mot dérive peut-être de soûl, la peur 
d'être seul. 

SOULE N, SOULUN, s. m. Blé qu on ramasse 
encore dans Paire après l’enlèvement du tas, 
blé mélangé de terre, v. crapié; Soulenq, 
nom de fam. rouergat. 

Manjan nôsti soulen, nous mangeons le 
blé de nos criblures. 

Porton ’a la molo si soulen e si crapié. 

ARM. PROUV 

Un publi que vôu pas de raspo 
Davans éu relèn soun.aien, 
l)ôu bèu blad counèis lou soulen 
E n’amo qu’un la sènso gaspo. 

J. DÉSANAT. 

1\. sou . , . 

SOU LE NC A (SE), SE SOULENGA (rouerg.), 
v. r. Prendre une insolation, v. cop de soulèu. 
R. soulcnco 2. 

soulexco, s. f. Fête que l’on fait apres la 
rentrée du grain, repas qu’on paye aux ou¬ 
vriers de la moisson, v. escoubo-sôu, prou - 
ferto, reboulo ; fauchée, andairn, v. daiado. 

Faire la soulenco, faire le repas de la 
clôture des travaux. 

Mais aici lou grand jour, lou jour de la soulenco 

c. PEYROT 

R. sou, soulen. 

SOULENCO, SOULENCO et SOURENGUE 
(rouerg.), s. f. Insolation, en Rouergue, v. 
souleioun. R . sou, soulèu. 

Soulencou pour soulel coule (soleil cou 
chant), v. soulèu. 

SOULENGO, SOULEXGOU (l.), SURLENGO 


(montp.), SOURENGUE (rouerg.), s. m. Filet 
ou frein de la langue, v. fielet, glouto; in¬ 
secte des fontaines qui s’attache au cresson. 

Fan bèn coupa lou soulengo, on lui a 
bien coupé le filet. 

Ma nourriço, fresco raiolo, 

Qu’avié lou soulengo coupa. 

LAFA RE—AXAIS. 

R. sous, lengo. 

S0ULENNA1IEN , SOULENNOMEN (1. g.) , 

(rom. solemnament, solempniaumentz , ît. 
solenncmente , esp. port, solemnementeJ, 
adv. Solennellement. 

Publicamen e soulennamen glourifiquè lou Fe- 
librige. 

LIAME DÛ RASIN. 

R. soulenne. 

SOULE N NE, EN xo (rom. solennc , solem- 
ne , solempnau, cnna, cat. esp. port, solem - 
ne, it. solenne, lat. solcmnis), adj. Solennel, 
elle, v. coulent. 

Fèsto soulenno, fête solennelle; soulenni 
journado , jours solennels. 

Espetacle toucant e soulenne. 

j. roumanille. 

Oh ! benesi e soulenne siegue aquest brinde l 

F. gras. 

Éli, soulenni calamello. 

CALENDAU. 

SOULENMSA (rom. solemnisar, solemp - 
nisar , cat. solemnisar, esp. port, solcmni - 
zar, it. solcnnizzarc , b. lat. solemnizare), 
v. a. Solenniser, v. célébra, cole. 

Pèr mies soulennisa la fèsto. 

G. ZERBIN. 

Soulennisa, soulennisat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Solennisé, ée. R. soulenne. 

SOULENNISACIOUN, SOULENNISACIEN (m ), 
SOULENNISACIÉU (1. d ; ), (rom. solcmnisa- 
tion, esp. solemni^acion), s. m. Solennisa- 
tion. R. soulennisa . 

soulen xissiME, imo (it. solennissimo), 
adj. Très-solennel, elle. 

N’a donnât uno soulennissimo provo. 

J.-B. TOSELLI. 

R. soulenne. 

SOULEN NITA, SOU LE N N IT AT (g. 1.), (rom. 

solempnitat, solemnitat , sollemnitat, cat. 
solemnitat, esp. solcmnidad, it. solennité, 
lat. solcmni tas, atis), s. f. Solennité, v. fèsto. 

Se precepito vers l’eslrado 
Esprèssi messo aqui pèr la soulenuila. 

A. ARNAyiELLE. 

SOULENS (rom. Solcnx), n. de 1. Soulenx 
(Basses-Pyrénées); Soulens, nom de fam. 
e-nsc. R. soulen. 

Soulèri, v. soulié 2. ; . 

S0ULER1ÉU (b. lat. Castrum de Solori- 
no), n. de 1. Solérieu (Drôme). 

Soûles, plur. lang. de soûl ; soulès ,plur. 
gasc. de soulè, soulié. 

souleso (rom. sole^a, solcstansa, cat. 
soletat), s. f. Solitude, isolement, v. souli- 
tudo ; Soulèze, nom de fam. lang. B. soûl. 

SOULESOUN, SOULASOU f\.) , SOUOSOU 
(rouerg.), s. f. Couche de fourrage qu’on laisse 
pendant l'hiver sur le plancher des granges 
pour tenir chaudes les étables de dessous, v. 
soulino. R. sou, soula. 

SOULET, SOLET (L), sôuxou (rouerg.), s. 
ni. Petit sou ; pour seuil, v. suiet. 

Pèr quàuqui soulet, pour quelques sous. 
R. sou. 

SOULET, SOURET (a. m.), SOURIT (auv.), 
ETO (rom. cat. solct, it. soletto, esp. solito), 
adi. Seulet, elle ; seul, eule, unique, isolé, 
ée, v. soûl; Soulet, nom de fam. provençal. 

Enfant soulet-, fils unique ; soulcti re.soun, 
seules raisons; soulètis espèci, seules espè- 
ces ; aco vai soulet, cela va de soi ; crèi d’es- 
tre lou soulet, il croit être le^ seul ; Van 
leissa soulet, son cerveau est fêlé ; quand 
es soulet, saup la bèsti que mena, se dit 
d'un homme un peu simple ; un gousto-sou - 
let , un égoïste. 

prov. Quand sias soulet, li cendre dôu fié soun 
vostro, 

lorsqu’on est seul, on hérite de tout. 


— Quau vai soulet noun es emé de marrldi coum- 


pagno- 1 , 4 

— Jamai un mau noun vèn soulet. 

Sur la porte de l’église de Samaden, dans 
l’Engadine, on lit l’inscription suivante en 
langue romanche : A Dieu suiet gloria ed 
onur. R. soûl. _ . 

SOULET A (esp. solctar), v. a. Ressemeler, 
mettre des semelles à des bas, v. soula, res - 

soula . . . 

Souleta, souletat (L), ado, part, et aü]. 
Ressemelé, ée. R. souleto. 

SOULETAGE, s. m. Ressemelage, carrelure, 
v. ressou, semelagc. R. souleta. 

SOULETAMEN, SOULIDAMEX, S0U1DAMEN, 

SID\mex (rom. soletamen , solletamcns 
soletamens, it. solettamente), adv. Seule¬ 
ment, v. soulamen. 

Se d'un jour souidamen n’a pas vist sa mesiresso. - 

A. CROUSILLAT. 

R. soulet. 

SOULETIN, ino, adj. et s. Habitant de la 
Soûle, paye de Béarn. 

Le souletin est un dialecte basque. R. 
Soulo. 

SOULETO, SOURETO (m.), (cat. esp. soleta, 
it. soletta), s. f. Semelle d’un soulier ou 
d’un bas, pied d’un bas, plante du pied, v. 
solo. 

Marcha dc-soulcto, marcher en chausset¬ 
tes. R. solo. 

SOULÈU,SOURÈU(a.niç),SOULEU,SOUREU, 

SOULUOU, SOURUOU (m.),SOULÈL, SOULELH, 
SOURÈL (1.), SOULEL (touh), SOUREL, SOU- 
UELI1, SOUREI (a. g ), SOULÈI, SOLEI, SOU¬ 
LE (auv.), SOULEI (lim.), SOLEI, SOULE, 
SOURÉ (cl.), SOUREULH, SO.U (h.), SOUVELII, 
SOUGUÈL, SOUGUIÈ (Velay), (rom. solel, so- 
lelh, soleilh, soleil, sorelh, sol, piem. soûl, 
val. soarc, b. lat. soliculus, cat. esp. port, 
lat. sol), s. m. Soleil, v. casso-eigagno, du¬ 
rant; ostensoir, v. sant-sacramen ; coquille 
uni valve, espèce d’astérie, v. estelto ; piece 
d'artifice ; tournesol, plante, v. viro-soulèu; 
nom de fam. provençal. 

Soulèu levant, soulèu trelus, soleil le¬ 
vant ; soulèu couchant, soulèu intrant, 
soulèu tremount, soleil couchant ; à soulèu 
leva, au lever du soleil ; à soulèu cnintra, a 
soûl intra (d.), au coucher du soleil ; à sou¬ 
lèu coucha, à soulel coule (1.), à souci cou, 
à soulicouc, à soulencou, ci soulecou, a 
soulicou, à sou licou l, à souricou, à sou— 
ricouc, à soulcouc (rouerg.), à soucouc 
(b.) au coucher du soleil, v. calabrun, er- 
rour, cscabour, jour fali ; es soulèu cou- 
cha, es soulel coule (1.), le soleil se cou¬ 
che’ lou soulèu di loup, lou soulèu ai 
lèbre, la lune ; soulèu de lèbre, soleil terne, 
sans force, pâle comme la lune ; soulèu cou- 
courcu , fouscarin , soleil pâle, blafard ; sou¬ 
lèu enqourga, soleil couvert par des nuages ; 

I bèu soulèu, beau soleil ; gros soulèu, soleil 
brûlant ; fai soulèu, il fait du soleil ; feu bon 
soulèu, il fait bon soleil ; fai un soulèu que 
toumbo, qu'cnsuco, il fait un soleil accablant; 
lou soulèu se lèvo , le soleil se lève ; lou sou¬ 
lèu davalo, le soleil baisse ; lou soulèu ca 
busse, falis, s’enintro, trecolo, iremounto, 
trevalo, le soleil se couche; lou soulèu lu - 
sis, le soleil luit ; lou soulèu rajo, le soleil 
rayonne; lou soulèu clarclaio, le soleil dar¬ 
de* lou soulèu me fainouiso, me fai ver- 
qougno, le soleil m’éblouit; lou soulèu fax 
rodo, le soleil a un halo ; li rai dou soulèu, 
les rayons du soleil ; lou raioun dôu soulèu, 
le rayonnement du soleil ; à la rcganello 
ou à la rajo dôu soulèu , à ta rabi dôu 
soulèu, au ràbi-sov leu, à l'ardeur du soleil, 
au qros dôu soulèu, au fort du soleil , lou 
rèire-soulèu, lou rebat, lou ressort ou 
ressaut dôu soulèu, la réverbération du so- 
1 leil ; souto la capo dôu soulèu, sous la ca¬ 
lotte des cieux, sous la voûte céleste, sous le 
soleil; à dos ouro de soulèu, deux heures 
après le lever ou avant le coucher du soleil ; 
terro de soulèu , couche arable, humus de la 
superficie ; bos de soulèu, partie d un arbre 













qui est hors du sol ; avoucat de soulèu, pay¬ 
san bavard et sentencieux ; bèn au soulèu, 
bien au soleil, bien-fonds; cop de soulèu, 
coup de soleil ; tira lou soulèu , appliquer un 
verre d’eau sur la tête d’une personne frappée 
par une insolation. C’est une pratique popu¬ 
laire pour guérir cette maladie ; leva lou 
soulèu, couvrir, obscurcir le soleil ; regui¬ 
gna au soulèu, regimber contre tous et sans 
motif ; de-soulèu, avec le jour, avant la» 
nuit; de-soulèu o dc-luno, le jour ou la 
nuit; d'un soulèu à Vautre (cat. de sol à 
sol), entre deux soleils, du lever au coucher 
du soleil ; de soulèu en soulèu , du levant au 
couchant, de l’est à l’ouest, par opposition à 
d’auro enauro, du nord au midi; creane 
lou soulèu, craindre le hâle; aeô paro lou 
soulèu , cela garde du liâle ; faire toumba 
lou soulèu en quaucun, déhâler ; mettre à 
l’ombre, emprisonner ; poulit coume un ‘sou¬ 
lèu, beau comme le jour ; un soulèu brulo 
pas l'autre, un soulèu gasto pas Vautre, 
les belles filles ne craignent pas le grand jour ; 
Vandrouno di Tres-Soulèu , la ruelle des 
Trois-Soleils, à Marseille, ainsi nommée, dit- 
on, à cause de trois filles fort belles qui l’ha¬ 
bitaient autrefois; n'avè jamai vistlou sou¬ 
lèu que pèr un trau, n’avoir rien vu que par 
le trou d’une bouteille; lou contro-soulèu, 
le parhélie. 

prov. Fai soulèu perloul. 

— Se lou soulèu lusis n’es pas besoun de luno. 

— Un cop lou soulèu coucha, i’a quantita de bèsti 

à l’oumbro. 

— Soulèu que se coucho roussèu 
L'endeman se moustrara bèu. 

— Soulèu que se coucho engouïga 
Marco que lou tèms vôu chanja. 

— Dous soulèu dins lou cèu 
Marcon la frech e la nèu. 

— Quand lou soulèu se regardo. 

De la plueio pren-te gardo, 

quand le soleil se réfléchit dans les nuages, 
c’est un signe de pluie. 

Grand sant soulèu, fai ta clarta. 

CH. POP. 

La ville de Pernes (Vaucluse), les Blanc et 
les Blanchart, de Languedoc, et les Solages, 
de Rouergue, portent- dans leur blason « un 
soleil d’or ». 

sôulèu, soullèu et souxlèu(L), (it. sol- 
lievo, esp. solivio), s. m. Soulèvement ; haut- 
le-cœur, envie de vomir, v. bomi, regou- 
lige. 

Faire vent lou sôulèu , donner des nau¬ 
sées. 

Touto la vilo èro devengudo en sôulèu. 

L. FUNEL. 

Oh ! de moun got la ligo amaro 
M’a souvènt douna lou sôulèu. 

L. GLEIZE. 

L’en-bas li dounètlou sounlèu. 

LAFARE-ALAIS. 

B. souleva. 

SÔULEVA, SOUILEVA ( d.) , SOÜLLEVA , 
SOULLEBA, SOUXLEVA (L), SOURLEVA (Var), 
SURLEVA (m.), SUSLEVA (a.), SUSLHEBA (b.), 
SUSLEBA, SULLEBA, SUSLÉUA (g.), (rom. 
souslevar, solevav , esp. solevar, it. sollc- 
vare, lat. sublevare), v. a. et n. Soulever, 
v.eigrcja; faire bondir le cœur; révolter; 
ouvrir la terre, lui donner le premier labour, 
jachérer, v. môure. 

Soulève, èves, èvo, evan, evas, èvon. 

Souleva lis estoublo, labourer les chau¬ 
mes; lou souleva , le premier labour des ter¬ 
res à blé ; souleva la bilo , émouvoir la bile ; 
sentiè que sôulevavo, qiVcnsouilevavo (a.), 
il çuait à soulever le cœur. 

Se souleva, v. r. Se soulever ; se révolter, 
v. aleva. - • 

Sôuleva, soullevat (L), ado, part, et adj. 
Soulevé, ée. 

Avô la bilo sôulevado, avoir la bile en 
mouvement. 

SÔULEVAMEX, SOULLEBOMEX (L), (it. Sol- 
levamenio, esp. sublevamiento), s. m. Sou¬ 
lèvement, révolte, sédition, v. revouto. 

Sôulevamen d'estouma, bondissement de 


SÔULÈU - SOULIE 

cœur ; mouvement de dégoût, d’indignation. 

Creiguèron que i’anavoavé ’n sôulevamen contro 
éli. 

B. LAURENS. 

B. sôuleva. 

Soulfege (cat. solfeti , it. solfeggio, esp. 
solfeo), s. m. Solfège, v. solfo. B. soûl- 
feja. 

SOULFEJA, SOULFEIA (L), (cat. solfejar, 
esp. port, solfear , it. solfeggiare, b. lat. sol- 
fisarc), v. a. etn. Solfier. 

Prestas las ausidous, siéuplais, al boudegaire 

Que vèn timidamen vous soulfeiasoun aire. 

A. MIR. 

Soulfièt un duè tout soûl. 

C. FAVRE. 

B. solfo. 

Soulûna, v. sôufina ; soulh, soullia, sou- 
lhard, soulhardo, v. soui, souia, souiard, 
souiardo ; soulhet, v. suiet. 

SOULiio, s. f. Paillasse d’un lit, en bas Li¬ 
mousin, v. paiasso ; lit d’un navire enfoncé 
dans la vase, v. souio ; mare, v. sueio. 

Qu’es aeô : vouido soun vèntre pèr ana a l’algo, 
énigme bas-limousine dont le mot est soulho. 
R. sueio. 

souliiôu, n. de 1. Soulhiol (Ardèche). 

Soulhoun,v. souioun ; soulia, souliado, pour 
souleia, souleiado; souliar (soulier, plancher), 
v. soulié; souliar (seuil), v. souia; soulias 
(vous aviez coutume), v. soûlé ; soulibèu, sou- 
libo, v. soulivèu, soulivo. 

Souliboul, adj. m. Solitaire, à Toulouse, 
v. soulitàri. B. soûl. 

soulice, n.p. Soulice, nom do fam. béar¬ 
nais. 

Soulicierme, v. soulecisme. 

SOLLICITA, SOULLICITA (l. g.), SOULEI- 

cheta (auv.), SOUiciDA, souciüA (1.), (rom. 
cat. sollicitar, esp. port, solicitar , it. sol- 
lecitarc , lat. sollicitare), v. a. Solliciter, v. 
demanda, pièuta, sccuta. 

Fau que lou souliciton, il a besoin d’être 
prié. 

Soulicilan, grand Diéu, voslro clemènço.’ 

CANT. LANG. 

Soulicito dounema dounzello. 

GAUTIER. 

Soulicita, soullicitat (g. L), ado, part, et 
adj. Sollicité, ée. 

SOULICITACIOUX , SOULICITACIEX ( m. ) , 
SOULLICITACIÉU (g. L), (esp. solicitacion , 
it. sollecitazionc, lat. sollicitatio, onis), 
s. f. Sollicitation. 

La soulicitacioun de tout tèms rebulado. 

DUGAY. 

SOULICITA IRE, ARELLO, AIRO, AIRIS (roill. 
sollicitaire, sollicitador, cat. sollicitador, 
esp. port, solicitador , il. sollccitatore, lat. 
sollicitator), s. et adj. Solliciteur, euse, v. 
piôutaire. 

SOÜI.ICÏTUDO, SOULLICITUDO (1.), (rom. 
cat. sollicitut, esp. solicitud, port, solici- 
tudô , it. sollecitudinc, lat. sollicitudo ), s. 
f. Sollicitude, v. fastigage, pensamen, sou- 
cit. 

Au care ôujètde sa soullicitudo. 

b. floret. 

Se trobos un amie, que ta soullicitudo 

Li probe h tout raoumen que se t’aimo, es aimat. 

L. MENGAUD. 

Soulicou pour soulel coule, v. soulèu. 

SOULIDA (rom. cat. esp. solidar, it. lat. 
solidare), v. a. Affermir, consolider, v. a- 
ccira, assoula, assoulida. 

Coume ciéucle de bouto 
Vènon lou soulida. 

M. DE TRUCHET^ 

Soulida, soulidat (g. L), ado, part, et adj. 
Consolidé, ée. 

SOULIDAMEX, SO.ULIDOMEX (1. g.), (cat. 
solidament , esp. it. solidamente) , adv. 
Solidement, v. seguramen; pour seulement, 
v. soulctaracn. 

Soulidamen, h cordo doublo. 

calendau. 

B. soulide. 

soulidàri, àrio ou Ari (rom. soledari, 
port. it. solidario), adj. Solidaire. 
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Li fraire soulidàri anavon enfouire un mort. 

ARM. PROUV. 

A la soulidàri, solidairement. B. soulide. 

SOULIDARI3IEX, SOULIDARIOMEX (1. g ), 
(port, solidariamente), adv. Solidairement. 
R. soulidàri. 

SOULIDARITA, SOULIDARITAT (g. L), S. f. 

Solidarité. B. soulidàri . 

Soulidatiéu, ivo (rom. solidatiü, iva), 
adj. Consolidant, ante, v. counsoulidatièu. 
B. soulida. 

soulide, sulide (auv.), ido (piém. solid, 
esp. port. it. solido, lat. solidus), adj. Soli¬ 
de, ferme, v. fourçu, toste ; effectif, ive, du¬ 
rable, certain, aine, v. segitr. 

Oustau soulide, maison solide ; un ome 
soulide , un homme sûr ; lou tèms es pas 
soulide , le temps n’est pas sûr ; soulïdi rc - 
soun , raisons solides ; pensa au soulide, 
penser au solide ; au soulide, à coup sûr; 
sies soulide que, tu es assuré que. 

Mèstre Pascau, ome drech e soulide. 

c. FAVRE. 

prov. Soulide coume un pont quand toumbo. 

soulide, s. m. t. de géométrie. Solide ; t. 
de maçon, terre ferme; t. d’architecture, mas¬ 
sif. R. soulide 1. 

SOULIDETA, SOUL! DIT A (d.), SOULIDITAT 

(1. g.), (cat. soliditat, it. solidità, lat. soli¬ 
citas, atis), s. f. Solidité. 

Mai quaucarèn te manco, abilo messourguiero, 

Es la soulideta. 

A. PICHOT. 

SOULIÉ, SOUIÉ (rh ), SOULIE (l.), SOURIE 
(m.), SOULIER, SOULIAR (a.), SOULA (auv.), 
SOLA, solar (d.), (rom. solar, sotlar , b. lat. 
solarius , sotulams), s. m. Soulier, chaus¬ 
sure, v. caussiè , escarpin, passant, sabato ; 
sabot d’une voiture, v. mecanico. 

Soulié balarin ou dansarèu, soulie.r à 
danser; soulié tacha, soulier garni de clous; 
soulié courdela, soulier lacé; soulié de ca - 
bro, de chivau, de vaco, de vedèu, soulier 
de chèvre, de cheval, de vache, de veau ; sou¬ 
lié d'estofo, soulier d’étoffe ; soulié cubert, 
descubert, soulier couvert, découvert ; soulié 
de couble, soulier de gros cuir, de cuir cru ; 
soulié de pèu lusènto, soulier vernis ; sou¬ 
lié à mourre de tenco, soulier arrondi sur le 
devant; soulié entravessa, soulier tourné; 
uni soulié, un parèu de soulié, une paire de 
souliers ; carga si soulié , chausser ses sou¬ 
liers ; acula, engarrouna si soulié , éculer 
ses souliers; mi soulié me fan mau, mes 
souliers me gênent ; faire teni lou pèd dins 
lou soulié, faire marcher en règle ; vira si 
soulié, tourner ses souliers ; es vengu *mè la 
veituro de moussu Soulié , il est venu avec 
la haquence des Cordeliers, à pied ; me n'en- 
chau coume de mi premiè soulié, je ne m’en 
soucie non plus que de mes vieux souliers. 
prov. Quau se causso di soulié di mort risco d’ana 
descaus touto sa vido, 

il ne faut pas trop compter sur les héritages. 
B. solo. 

SOULIÉ, SOUIÉ (rll.), SOULIÉ (L), SOULÈI 
(bord.), SOULÈ (g.), SOURIER (d.), SOULIAR 
(a.), (rom. solier, solcr, soley , solar, it. 
solarc, lat. solarium, lieu où l’on prend le 
soleil, terrasse), s. m. Plancher, plafond, v. 
planchiè ; étage de maison, v. cours, estàn- 
ci ; galetas, mansarde, v. trast ; grenier à 
foin, fenil, v. feniero ; Le Soulier, nom de 
lieu fréquent en Languedoc et Périgord ; Le 
Soulié (Hérault) ; Le Soler (Pyrénées-Orien¬ 
tales) ; Soulier, Soullier, Soulié, Soulé, Sol¬ 
fier, Soler, Solôry, Dusollier, Delzolliès, noms 
de fam. mérid. qui.se rapportent au rom*, so¬ 
lier, souche de maison noble, v. soular. 

Un soulié de pruno, de figo, un fit de 
prunes, de figues; soulié perdu, miè-sou - 
lié, entre-sol ; lou soulié d*cn aut , le gre¬ 
nier; Nosto-Damo de VAut-Souliè, N.-D. 
du Haut-Solier, à Saint-Paulien, près Le Puy. 
E la bando, d’uno abrivado, 

Sus lou soulié n’es arrivado. 

A. ARNAVIELLE. 

ii — 115 
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prov. lanq. Quand trouno pèl mes de febriè, 

Cal la barrico sul souliè ; 

Quand pèl mes de mars trouno, 
l'aura de \i la pleno touno. 
L’istourian Soulèri, Raimond Soléry^de 
Pertuis, historien qu'on a surnommé « le père 
de l’histoire de Provence », mort vers 1599. 

Soulié, soulien, imparf. du v. soulê (avoir 
coutume). 

soulier A s, s. m. Gros soulier, v. sabatas. 
Vitamen cour emé soun soulieras, 

E fl6u l dôujuge escagasso lou nas. 

F. MISTRAL. 

1\ souliè, 

SOülieren, enco (b. lat. Soliriensis), 
adj. et s. Habitant de Solliès. 

SOULIERO , soulièiro (1.), (lat. solaria, 
du côté du soleil), s. f. Vent du midi qui amène 
souvent la pluie, en bas Limousin, v. marin , 
souledre ; la partie de la plage située entre la 
mer et les premières dunes, en Languedoc, v. 
pantiero . 

prov. lim. Quand la soulièiro pisso, pisso coumo 
uno truejo. 

souuerot, soui.ieiuou (querc.), s. m. 
Petit soulier, v. sabatoun. 

Bouri en soulierot rebade. 

J. LARREBAT. 

SOULIÉS (rom. Soliers, Solliers, b. lat. 
Solcria, Solaria , Solarium), n. de 1. Solliès 
(Var), patrie du poète macaronique Antomus 
Arena ; Souliers, Soliers, Solliers, De Solliers, 
noms de fam. provençaux. 

La vau de Souliès , la vallée de Solliès. 
Souliet pour soulhet, v. suiet. 

SOULIGNA (esp. soslincnr),v. a. Souligner. 
Souligna, soulignât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Souligné, ée. 

Avèn respeta jusqu’i mot souligna. 

C- DE VILLENEUVE. 

R. sous, ligno. 

SOULIGNA, SOULIGNAC (g. 1.), (rom. OOÜ- 
nhac, b. lat. Solinhacumi, n. de 1. Souli- 
gnac (Gironde) ; Solignac (Haute-Vienne), ab¬ 
baye fondée par saint Eloi; Solignac (Dordo¬ 
gne, Haute-Loire); nom de fam. méridional. 
Souliha, soulihado, v. souleia, souleiado. 
SOULIMAN (turc Soliman, Salomon), n. p. 
Soliman ; Solimani, De Solimani, noms de fam. 

nimois. , . . , -n 

SOULINO, s. f. Couche de foin ou de paille 
qui est au fond d’une meule, v. soulado , 
soulcsoun. R. solo, 

Soulintra, contract. de soulèu enintra, v. 
soulèu ; souliô, v. soulé. . 

SOULIPA, v. a. Soutirer, attraper, v. lipa. 
L’autro qu’èro uno desgourdido 
Pense : sarié ’no obro flourido 
De ié soulipa soun argent. 

A. AUTHEMAN. 

\\. sous, lipa. . , 

SOULIPO, s. f. Faute, sottise, bevue, v. ba- 
ganaudo; vilenie, mauvaise action, dans les 
Alpes, v. mancamen ; salope, v. salopo . 

Pèr se marida ’m’ uno talo soulipo, falié ana a la 
glèiso avans que li gènt se levèsson. 

E.-D. BAGNOL. 

Conférer ce mot avec "l’esp. solapa , vain 
prétexte. _ . 

SOULIRENO, n. p. Solirène, nom de fam. 
mérid. R. soûl, rena. 

Soulis, v. suiet. . 

SOULiSTO, s. Soliste, qui exécute un solo. 

Li soulisto an canta ’mé talamen d’espressioun. 

J. MAYER. 

R. sôlus. , . . 

SOULITÀRI, SOULITARÈ (ailV.), ÀRIO OU ARI 

(rom. solitari, soletari, cat. solitari, esp. 
port. it. solitario, lat. solitarius), adj. et s. 
Solitaire; anachorète, v. ermitan; diamant 
détaché; merle de roche, oiseau, v. merle - 
rouquiè. 

Chamous soulitàri , vieux chamois, qui 
vit seul dans les montagnes, v. soulatiê ; 
vernie soulitàri, ver solitaire ; passero sou - 
litàrio, passo-soulitàm , paisse solitaire, 
merle bleu, v. merle soulitàri. 


SOULIERAS — SOULSA 

E s’enlènd, soulitàrio e molo, 

La cansoun dôu roussignoulet. 

G. B.-WYSE. 

SOULITARIMEN (rom. cat, solitariament, 
esp. port. it. solitariamente), adv. Solitaire¬ 
ment. R. soulitàri . 

SOULiruDO (cat. soletat, esp. solitud, it. 
solitudine, lat. solitudo), s. f. Solitude, v. 
souleso. 

La Soulitudo amourouso , titre 'd’une 
élégie de Gabriel Bedout; la Soulitudo de la 
Santo-Baumo, nom que porte une partie du 
bois de la Sainte-Baume, où sainte Madeleine 
venait méditer, selon la tradition. 

soulivèu, soulibèu (g.), s. m. Soliveau, 
v. couroundoun, riosto, quers, trabatèu. R. 
soulivo. 

soulivo, soulibo (g. b.), (b. lat. soliva , 
solea), s. f. Solive,v. couroundo,jasèno, tra - 
veto. 

Soullado, v. soulado; soullat, v. souldat; 
soulleba, soulleva, v. souleva ; soullèu, v. sôu- 
lèu ; soulo (seule), fèm. de soûl ; soulosou, v. 
soulesoun ; soulostret, v. soulastret ; soulotiè, 
v. soulatiê. 

soulo (rom. Sola, Solia, Soula , Seula, 
b. lat. Sobola, lat. Subola), s. f. La Soûle, 
pays de Béarn dont la capitale était Mauléon. 
Elle tire son nom des Sibyllates, peuple gau¬ 
lois de la Novempopulanie, v. Souletin. 

La vau de Soulo, la vallée de Soûle. 
Soulocha, v. soulaja ; soulodeto, v. soula- 
deto ; soulomen, soulomengos, v. soulamen. 

SOULÙMI, soulàmi, surômi, serùmi et 
SOURIÀMI (m.), SOUCLAMK (l.), SANCLAME 
(d.), (esp. saloma, chant des matelots, lat. ce - 
leuma, gr. xelevsfix), s. m. Cantilène monoto¬ 
ne, chant triste et languissant, voix traînante, 
personne qui traîne ses paroles, v. calamello, 
plagnoun, sansogno, sinfoni, soûlas, sou- 
lemo ; fièvre éphémère, maladie des nouvelles 
accouchées, v. tourras. 

Se Irovcs un quinsoun 

Que mi fague coumo éu un tant poulit aerèmi, 

Ti pagui lou gousla. 

P. BELLOT. 

Que soulômi ! quel pleurnicheur! tout 
lou sant-clame dôu jour, toute la journée, 
v. sanclame. 

Noun s’entendié que lou soulômi 
Di barquejaire. 

CALENDAU. 

Ai coumprés, moun enfant, ta piouso tristesso 
E de toun couer doulènt lou soulàmi genliéu. 

A. CROUSILLAT. 

SOULORGUES ( rom. Solorgues , Seror- 
gues, Saraonegucs, b. lat. Saraonicis, Sa- 
ravonicos, Serconicœ), n. de 1. Solorgues 
(Gard). 

souloro, n. de 1. Solore, près Thorrenc 
(Ardèche), v. Soulauro, soulôure. 

soulougno, s. f. La Sologne, pays situé 
dans le Loir-et-Cher. 

prov. Es di niais de Soulougno, pren li sèu pèr 
de carôlis, 

niais de Sologne, qui ne se trompe qu’à son 
profit. 

Soulougno (plante), v. saladuegno. 
SOULOUM, n. de 1. Soulom (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

SOULOUMBRA, SOUROUMBRA (1. m.), (rom. 
solombrar, solumbrar, b. lat. subumbra - 
ri), v. a. et n. Mettre à l’ombre, ombrager, 
être dans l'ombre, v. assoumbra, oumbreja. 

Lis uba, Viv'er, soumbrejon , les versants 
du nord sont dans l'ombre, en hiver. 

Lou siéure, l’aubre di castagno 
Souloumbron l’enclin di mountagno. 

CALENDAU. 

Se souloumbra, v. r. Se mettre à l'ombre. 
Nous souloumbran, nous sommes ici à 
l’ombre. . . 

Mio èro soulo un pouraié 
Que se souloumbravo. 

CH. POP. 

Près de la fous sagrado 
Tu ii souloumbraras. 

P. FESQUET. 


Souloumbra, souloumbrat (1.), ado, part, et 
adj. Qui est à l’ombre, ombragé, ée. 

Sies coume lou guerrié souloumbra pèr sa glôri. 

B. RANQUET. 

R. sous, Voumbro. 

SOULOUMBRADO , SOULOUMBRÈO ( d. ) , 

(rom. azombral), s. f. Ombrage, lieu frais, 
v. oumbrage. 

Anen à la souloumbrado, allons nous 
mettre à l’ombre. 

Flour passido que Margai, 

Antan a la souloumbrado,. 

Me donné. 

A. MATHIEU. 

R. souloumbra. 

SOULOUMBRADOU, SOULOUMBRE, SOU- 
loumbriÉ (rom. ombrier, esp. sombria)., 
s. m. Lieu ombragé, tonnelle en charmille, 
pavillon de verdure, ombrage, v. chauma - 
dou, oumbriero. 

A lu, Gardou, lous prats, lous jardis, la verduro, 
Lou souloumbre, las flous. 

P. FÉLIX. 

Nosto-Damo de Souloumbr'e, Notre-Dame 
de Solombre, ancienne chapelle des environs 
de Marseille. R. souloumbra. 

SOULOUMBRE, oumbro, adj. Sombre, obs¬ 
cur, ure, v. soumbre. 

Un travai souloumbre e pénible. 

c. RIEU. 

SOULOümbreja, v. n. Faire de l’ombrage, 
v. oumbreja. 

A travès la fourèst qu’alor ié souloumbrejavo. 

p. achaud. 

R. souloumbre. 

SOULOUMBROUS , SOUROUMBROUS ( m.) , 
SOUNOUMBROUS, SENOUMBROUS, SULOU3I- 
BROUS, SOU31BROUS, SOUMBRAROUS (rh.), 
OUSO, OUO (rom. umbros , it. umbroso, esp. 
sombroso , lat. umbrosus), adj. Ombreux, 
euse, ombragé, ée, sombre, v. oumbren, 
sourne; taciturne, morose, mélancolique, v. 
souloumbru. 

Camin souloumbrous, chemin couvert ; 
t'ems souloumbrous, temps nébuleux ; car - 
ricro souloumbrouso, rue sombre, dange¬ 
reuse ; umour souloumbrouso, humeur 
sombre. 

En travessant un valoun souloumbrous. 

J. DIOULOUFET. 

souloumbru, udo, adj.Sombre, sournois, 
oise, v. sournaru. 

Èri tout souloumbru. 

M. BOURRELLY. 

R. souloumbre. 

souloumÉs, n. de 1. Souloumès (Lot). 
SOULOUMiAC (rom. Solomiac), n. de 1. So- 
lomiac (Gers) ; Souloumiac, nom de fam. 
gascon. 

souloumiéu, n. p. Solomieu, nom de fam. 
languedocien. 

souloun (lat. Solon), n. p. Solon, légis¬ 
lateur grec. 

L’estatuo de Souloun, la statue de Solon, 
au palais de justice de Marseille. 

SOULOUNDRE (b. lat. Soluiulrum), s. La 
rivière de Soulondres, allluent de l’Hérault ; 
la vallée de Soulondres. 

SOULÙURE, salôuro (du lat. solis aura), 
s. m. et f. Vent solaire, vent du matin qui 
souffle dans la vallée de la Drôme, v. seguènt, 
souledre, vent de soulèu. 

Lou soulôure la balançant 
La crousso coumo un bel enfant. 

R. GRIVEL. 

Il y a, près de Die, la grotte de Solores. 
soulouso, s. f. La Soulouse ou Soulouaze, 
affluent du Drac, près Corps. 
prov. dauph. Tourne aeô, Soulouso, lou Drac t’a- 
judara, * 

se dit d’une personne qui allant vite en beso¬ 
gne la fait mal. 

Soulpra, soulpre, soulprièiro, v. sôupra, 
sôupre, sôupriero ; soulsi, v. sounsi. 

SOULSA, v. a. Tondre la queue à une brebis 
pour la traire plus commodément, en Rouer- 
gue, v. desempoussa. R .soulses. 
















soulses, s. m. pl. Laine de la queue des 
Lrebis, en Rouergue, v. descmpoussaduro. 

SOULSTICE, soulstici (m.), (cat. solstici, 
port. esp. solsticio, it. solstizio, lat. solsti- 
tium), s. m. t. sc. Solstice, v. sant Jan. 

SOULSTICI AU, SOULSTICI AL (1.), ALO (rom. 
cat. esp. port, solsticial , it. solsticiale, lat. 
solstitialis), adj. t. sc. Solsticial, ale. 

SOULT (rom. Soult, Soit, Sout, port, sol- 
to, esp. suelto, lat. solutus, délivré, libre), 
n. p. Soult, nom de fam. mérid., v. sôut. 

Lou marescauSoult, Jean-de-Dieu Soult, 
maréchal de France (1769-1851), né à Saint- 
Amans (Tarn). 

SOULTRE (rom. soultre, it. oltre, lat. ul¬ 
tra, citra), prép. Deçà, en deçà, par deçà, v. 
deçà. 

Soultre lou Rose, en deçà du Rhône. 

SOULUBLE. ublo (esp. soluble, it. solubi- 
le, lat. solubilis), adj. Soluble. 

SOULUCIOUX, SOULUCIEX (m.), SOULUCIEU 
(g. 1.), (rom. sUucion, solucio, cat. solu - 
cio, esp. solucion , it. solucione, lat. solu - 
tio, onisj, s. f. Solution, v. esplicacioun ; 
quittance, acquit, indulgence, en vieux béar¬ 
nais, v. quitanço. 

souluer (ail. Solothurn), n. de 1. Soleu- 
re, ville de Suisse. 

Soulun, v. soulen ; souluou, v. soulèu. 

SOULUTIÉU, ivo (rom. solutiu. cat. soli- 
tiu, esp. it. solutivo), adj. Dissolvant, ante, 
propre à résoudre, v. resoulutièu. 

SOUL VA BLE, SÔUVABLE (rh.), SOCLBA- 
BLE, SOULBAPLE (g. 1.), ABLO, APLO, adj. 
Solvable. 

Dous, fèguen un dèute soulvable 

A jamai plus nou maleva. 

P. GOUDELIN. 

R. solbre, souire. 

SOULVABLETA, SOULVABILITAT (g. 1.), S. 
f. Solvabilité. R. soulvable . 

SOUM (rom. daupb. som, soms,son , sum, 
cat. som, esp. somo, it. sommo, lat. sum¬ 
mum), s. m. Sommet, bout, extrémité,v. bout, 
cap, cimo, estrcm ; fond, partie la plus basse, 
v. founs ; Delzons, nom de fam. auvergnat. 

Lou Grand Soum, le Grand Som, monta¬ 
gne près de la Grande-Chartreuse ; au soum 
de la scrro, au haut de la colline; lou soum 
de la iaulo, le bout de la table; lou soum 
dàutravai, la fin du travail ; lou soumd’uno 
escagno, le bout du fil d’un écheveau ; trovc 
p>as lou soum, je ne trouve pas le bout ; ai 
pas lou bon soum, je n’ai pas le bon bout ; à 
soum de pougnet, au bout du poing; au fin 
soum, au fin fond ; senti lou soum, t. de ma¬ 
rin, être mouillé sur un fond presque égal au 
tirant d’eau. 

La premièiro veniè dau soum de la Prouvènço. 

ABBÉ ABERLENC. 

Dau soum d’aquel traucas. 

I LAFARE-ALAIS. 

SOUM , SOUME , SOUAIP ( 1.), S O U M P E 
(rouerg.), oumo (rom. cat. som, esp. somo, 
it. sommo, lat. summus), adj. et adv. Peu 
profond, ondo ; creux, euse, v. cura ; profon¬ 
dément, v. founs; Soum, nom de fam. gasc. 

Foussou soum, boue dont le fer et le man¬ 
che forment un angle plus fermé que les houes 
ordinaires, en Lauragais ; n'cs pas prou 
soum, ce n’est pas assez profond. 

Soum, soum te lauran 
Pèr boulega las ossos. 

A. FOURÊS. 

Soum (je suis), v. siéu; soum (nous som¬ 
mes), v. sian ; soum (sommeil), v. som. 

SOUMA, SOUXMA (1.), (rom. somar, cat. 
esp. sumar, port, sommar, it. sommare, b. 
lat. summarc), v. a. Sommer. 

Vous soumi de vouesto proumesso. 

C. BRUEYS. 

Falié souma Reineco de coumparèisse. 

F. GU1TTON-TALAMEL. 

Souma, soumat (g. 1.), A do, part, et adj. 
Sommé, ee; Saumat, Samat, Saumati, Som- 
mati, noms de fam. provençaux. 

Souma, v. saumado ; sôuma pour sauva. 
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soumabre, n. p. Soumabre, nom de lieu 
et de fam., près Tarascon. 

SOU3IACIOUX, SOU3IACIEX (m.), SOtMA- 
CIÉU (g. 1.), (b. lat. summatio, onis), s. f. 
Sommation, v. ate. 

Faguè faire soumacioun au duque de Savoio de 
la restituï. 

F. MISTRAL. 

R. souma. 

Sôumado, v. saumado ; soumairou, v. sau- 
meiroun. 

SOUMAI, soum alu et soumal (rom. so- 
melh, sommet), s. m. Sommet, en Langue¬ 
doc, v. cimo ; le Sommait, sommet des Cé- 
vennes (1,036 mètres) près Saint-Pons (Hé¬ 
rault) ; t. de marine, écueil élevé dans une 
passe sous-marine, basse, v. estèu . 

Vous faren coumo un moussu Teichèire 
Que demouravo sul soumal, 

En un lougis qu’apellon Le Soumal. 

NÉRIE. 

R. soum. 

Soumaire, v. semenaire. 

SOUMAQUE , SOUMAC (1.), (ail. schuma- 
che.r, savetier), s. m. Bousilleur, mauvais ou¬ 
vrier, v. groutiè, magagnoun. 

SOUMARET, n. p. Somaret, nom de fam. 
gascon. 

SOUMÀRI, À Rio ou \ri (rom. sommari, 
cat. sumari, esp. sumario> it. sommario, 
port, summario, lat. summarium), adj. et 
s. Sommaire, succinct, incte,v. lèmo ; boudeur, 
euse, en bas Limousin, v. fougnaire. 

Lou paure sot es soumiiri. . 

A. GAILLARD. 

SOU3IARI3IEX, S0UN3IARI03IEXS(g.), (rom. 
sommariment, sommariament, summa- 
riamen, cat. sumariament, esp. port, su- 
mariamente , it. sommariamente) , adv. 
Sommairement. 

Tu countengues 
La sustîmcio sounmariomens 
De touts nous-auts quouate elomens. 

g. d’astros. 

R. soumàri. 

soumatre (b. lat. Somadra), n. de 1. Sou- 
martre (Hérault). 

Soumau, v. semau ; soumbla, v. sembla. 

SOUMBRA (rom. acombrar, aller à l’ombre, 
lat. adumbrare), v. n. Sombrer, v. afoun- 
dre, faire cabot, passa pèr uei.- 
De l’Estat la barco soumbro. 

H. BIRAT. 

soumbrarous, ouso, adj. Sournois, oise, 
morose, v. souloumbrous. 

Belèu soun caralère alor es soumbrarous, 

Misantrope, chagrin, bourru, triste, fougnous. 

M. DE TRUCHET. 

R. soumbre. 

SOU3IBRE, SOULOUMBRE, OU3IBRO (rom. 
ombriu, umbriu, ira, esp. port, sombrio), 
adj. Sombre, obscur, ure, ténébreux, euse, v. 
souloumbrous, sourne ; taciturne, moi ose, 
v. sournaru. 

Dins lou soumbre, dans l’ombre ; coulour 
soumbro, couleur sombre ; sôumbris idcio, 
sombres idées. 

La niochèro encaro soumbro. 

c. FAVRE. 

SOU3IBREJA (esp. sombrear), v. n. Être 
sombre, v. souloumbreja. 

Déjà soumbrejavo , c’était à l’entrée de 
la nuit ; veguere soumbreja, je vis quelque 
chose de sombre. 

Sus ma vido la niue soumbrejo. 

J. MONNÉ. 

R. soumbre. 

SOU31BREX, exco, adj. Sombre, morose, v. 
souloumbrous. 

L’ivèr soumbren, le sombre hiver. R. oum- 
bren, soumbre. 

SOU3IBROUS, ouso (esp. sombroso, lat. 
umbrosus), adj. Ombreux, euse, sombre, v. 
souloumbrous. 

Dins un croutoun soumbrous. 

LA BELLAUDIÈRE. 

SOU3IBRUN, n. de 1. Sombrun (Hautes-Py¬ 
rénées). R. soum, brun. 
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SOU3IBRURO, s. f. Sombreur, obscurité, v. 
soumuro. R. soumbre. 

SOU31E, ôuaiio (rom. cat. som, esp. somo, 
lat. summus), adj. Peu profond, onde, à Mon- 
tauban, v. soum. 

Soume pour soumo; soumeca pour ge- 
mica.. 

SOU3IÈIRE (rom. Someirc, Sumeire, So- 
meiras, b. lat. Somerium, Saumerium, 
Sumerium, Sumidrium, Summidrium 
Submidrium), n. de 1. Sommières (Gard), 
patrie de l’abbé Favre, poète languedocien; 
Sumeire, nom de fam. languedocien. 

Li caladaire de Soumèire, sobriquet des 
gens de Sommières, pays qui fournit beaucoup 
de paveurs. 

soumeirôu, olo, s. et adj. Habitant de 
Sommières, v. passcroun. 

Soumeissa, soumèisso, v. soumessa, sou- 
messo. 

SOU3IÈLII, SOÜ3IÈL, s. m. Sommeil, en 
Gascogne, v. som plus usité. 

Anèil pèr flata moun soumèl. 

DEBAR. 

Jusquos dins lou soumèl perdèn nostre repaus. 

j. jasmin. 

R. som. 

Soumelha, soumelhou, soumelhous, v. sou- 
milia, soumihoun, soumihous; soumenco, v. 
semenço. 

sôumexsés, s. m. Mansois, espèce de rai¬ 
sin noir, en Rouergue. 

SOU31ÉS (rom. sosmes, sotcmcs, sotmes, 
soumis, lat. submissus, mis dessous), s. m! 
Mamelle de brebis, pis d’une vache, en Lan¬ 
guedoc, v. pics, pousso. • 

Quicha lou soumcs, presser le pis, traire 

soumescla, ADO, adj. Mêlé de bile, en 
parlant du sang. 

Se farien lèu durbi la veno 

Pèr traire lou sang soumesclat. 

c. BRUEYS. 

R. sous, mescla. 

SOU3IESSA, SOU3IEISSA, v. a. Provigner, 
en Languedoc, v. cabussa, proubagina, sou - 
ta. R. soumcsso. 

soumessaire, s. m. Celui qui provigne, v. 
cabussaire. R. soumessa. 

SOU3IESSIOUX, SOU3IESSIEX (m ), SOU- 
MISSIÉU (g. 1.), SUS3IISSIOU (b.), (rom. sub¬ 
mission, sotemession, cat. submissiô, esp. 
sumision, it. sommissionc, lat. submissiô, 
onis), s. f. Soumission, obéissance, v. acli- 
namen. 

La court di soumcssioun , la cour des 
soumissions, au parlement de Provence. 

I serviciau la paciènci e la soumessioun. 

J. ROUMANILLE. 

SOU3IESSIOUXA, SOU3IISSIOUXA (1.), v. a. 
et n. Soumissionner. 

Aven soumessiouna, nous avons soumis¬ 
sionné. R. soumessioun. 

SOU3IESSIOUXÀRI, SOU3IISSIOUXÀRI (l.), 
s. m. Soumissionnaire. R. soumessioun. 

SOU3IESSO, SOU3IESO (rouerg.), SOU3IÈIS- 
so, CHOU3IÈISSO (a.), (rom. sosmessa, sotz - 
messa, fille soumise, lat. submissa), s. f. 
Provin, en Languedoc, v. cabus, couchadis, 
rebosto ; pis de brebis, mamelle, v. mamèu, 
pies, soumès ; femelle laitière, v. lachicro. 

A igo choumèisso, -eau croupissante, dans 
les Alpes. 

Fa de soumessos pèr las vignos. 

E. GLEIZES. 

Que jaloune la routo am de traus de soumesso. 

J. LAURÈS. 

Penjat à la soumesso, 

Laisso pas as agnèls uno gouto de lach. 

L. ALIBERT. 

SOU3IESSOUX, SOU3IESSOU (1.), s. m. Petit 
provin. R. soumesso. 

SOU3IET from. somelh), s. m. Sommet, en 
Languedoc et Gascogne, v. cimo, crestcn, 
pounchoun, soum ; Soumet, nom de fam. 
gascon. 

Au soumet d'un tap. 

L. BARD. 

Aura bèl nous moustra sas grandos piramidos 
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A l’ourgulhous soumet. 

DAVEAU. 

Pèu soumet déus rocs. 

VIGNANCOUR. 

R. sorti. 

SOUMETRE, SOUTO-METRE (niç.), SOUMETE 
(g.), SUSMETE (b.), (rom. sobmetre, sosme- 
tre, sosmete, sotzmetre, cat. sometre, esp. 
somcter, port, sometter, M.sottomcttere, lat. 
submittere), v. a. et n. Soumettre, réduire, v. 
dounta, subre-chaupi ; avoir des mamelles 
développées qui commencent à se remplir de 
lait, y. empoussado. 

Se conj. comme mètre. 

Aquelo vaco coumenço de soumetre, 
cette vache aura bientôt du lait. 

Se soumetre, v. r. Se soumettre, v. gibla. 

Se fau soumetre, il faut être soumis ; se 
vôu pas soumetre , il ne veut pas condes- 
cendre. 

SoUMÉS, SUSMÉS (b.), SOUMEIS, SOUMETU (d.), 

soumetut (1.), esso, eso, eisso, udo, part. adj. 
et s. Soumis, ise ; obéissant, ante ; sujet, ette ; 
nom'de fam. méridional. 

Soumia (songer), v. sounja ; soumia (se¬ 
mer), v. semena. 

soumia (b. lat. Somiacum), n. de 1. Sou- 
miac (Gard). 

Soumiadis, soumiaire, v. sounjadis, soun- 
jaire; soumialha, v. semena; soumica, sou- 
miga, v. gemica ; soumicado, soumicaire, v. 
gemicado, gemicaire ; séumié, sôumiero, v. 
saumié, saumiero ; soumigna, v. sounja. 

SOUMIHA, SOUMIL1IA (1.), SUMILIIA (d ), 
SAUMELllA (g.), (rom. somelhar, someillar, 
sortillar, it. scPnnecchiare), v. n. Sommeil¬ 
ler, dormir légèrement, v. beciha, entre - 
dourmi, peneca. 

Dorme pas, soumihe, je ne dors pas, je 
sommeille. 

Chut ! chut! chut! que l’enfant soumiho. 

N. SABOLY. 

prov. La nue pèr soumiha, 

Lou jour pèr travaia. 

R. soumèlh, som. 

soumiiiado, soumiijiado (rouerg.), s. f. 
Temps pendant lequel on sommeille, yrcour- 
durado ; poignée de sous, v. sôu-quihado. 

Lou som e la soumihado. 

A. VILLIÉ. 

R. soumiha. 

soumiheja, v. n. Sommeiller légèrement, 
v. dourmiha. 

Quand la jouveemé soun fringaire 

D’amour se parlon pas pus gaire 

E soumihejon bras a bras. 

L AF ARE-AL AIS. 

R. soumiha. 

S0UMI1IAGE, s. m. Action de sommeiller, 
somnolence. R. soumiha. 

SOUMUIÉTO, s. f. Petit somme d’enfam, v. 
penequet. R. soumiha. 

SOUMIIIOUN, SOUMILIIOU et SUMELHOU 
(d.), s. m. Léger sommeil, v. penequet. 

Au mitan de vèsteis soumilhous 

Entendrés dins tous plans lous acords tous mens 

R. GRIVEL, [dous. 

R. soumelh. 

SOUMIIIOUS, SOUMILHOUS (1.), ouso (rom. 
somillos, somelhos, somnillos, sonilhos, 
osa), adj. Assoupi, ie, somnolent, ente, v. 
dourmihous. R. som. * 

Sôumilho, sôumilhou, v. saumiho, saumi- 
houn. 

soumit a, soumit AT (1. g.), (rom. sum T 
mitât, cat. sumitat, esp. sumidad, it. som- 
mita, lat. summitas, atis), s. f. Sommité, v. 
cimo. 

Las soumitats de las Facultats. 

A. ARNAVIELLE. 

SOUMO, soume (b.), (rom. soma, somma, 
summa, suma, cat. esp. suma, it. port, som¬ 
ma , lat. summa), s. f. Somme, amas d’argent, 
v. bougnoun, granouio, maguet ; charge 
d’une bôte, dans les Alpes, v. saumo. 

Grosso soumo, forte somme. 

Pèr gaubejar aquesto soumo. 

G. ZERBIN. 


SOUMETRE — S0UNAIA 

Perdié l’interès e la soumo. 

^ A. BIGOT. 

Soumo, v. saumo ; soumougne, v. semoun- 
dre ; soumouira, v. saumura. 

SOUMOULO, SOUMOULO (m.), SIMOULHO 
(d.), (cat. it. esp. semola, rom. lat. sumuta, 
simila), s. f. Semoule, v. granet, menudet ; 
espèce de graminée, qui vient dans les mois¬ 
sons, v. blad-de-couguièu. 

Soupo de soumoulo, potage de semoule. 

soumoulou (rom. Somoloo , Somolon), 
n. de 1. Soumoulou (Basses-Pyrénées), v. fei¬ 
ntant . 

Soumoundre, v. semoundre. 

SOUMOUNT (b. lat. Somons, ontis), n. de 
1. Soumont (Hérault). 

SOUMÔURE, s u SM a RE (b.), (rom. somou- 
re, lat. submovere), v. a. Soulever, exciter 
(vieux), v. souleva. 

Se conj. comme màure. 

Soumàu de discussioun, susmau dis- 
cussious (b.), il soulève des discussions. 

SoUMOUGU, SOUMOUGUT (1.), SUSMABUT (b.). 

udo, part, et adj. Soulevé, ée. 

Soumoust, soumousta, soumousto, v. se- 
moust, semousta, semousto ; soump, soumpe, 
v. soum. 

SOUMPEIRA, n. p. Sompayrac, nom de fam. 
languedocien. 

Soumpesa, v. souspesa. 

SOUMPET, s. m. Petit creux dans le sol, v. 
crouset. 

Fa soumpet, former un petit creux, en 
Rouergue. R. soumpe, soum. 

Soumpetano, v. sarbacano ; Soumplési, 
Soumplisi, v. Suplice. 

soumpo, s. f. Creux, mare, en Rouergue, v. 
sampo. R. soumpe , soum. 

soumport (rom. Somport , b. lat. Sumus 
Portus, lat. Summus Pyrenœus), n. de 1. 
Le coi de Somport (Basses-Pyrénées). 

soumtuàri, À Rio ou ÀRI (it. esp. suntua- 
rio, port, sumptuario, lat. sumptuarius), 
adj. Somptuaire. 

De reglamen soumtuàri. 

F. VIDAL. 

soumtuous, ouso, ouo(rom. cat. sump- 
tuos , it. sontuoso, lat. sumptuosus), atlj. 
Somptueux, euse, v. poumpous. 

Soumtuôusi demoro, somptueuses de¬ 
meures. 

La soumtuouso courtesié di vièi segnour four- 
cauqueiren. 

ARM. PROUV. 

îlilhos de rèis, bèros c graciousos, 

Te van auprès ab raubos soumtuuusos. 

A. DE SALETTES. 

SOUMTUOUS AME \ (it. sontuosamentc, esp. 
suntuosamente , port, sumptuosamente) , 
auv. Somptueusement, v. ma g ni fie amen. 

SOUMTUOUSITA, SOUMTUOUSITAT (g. 1.), 
(it. sontuosità, b. lat. sumptuositas, atis), 
s. f. Somptuosité, v. poumpo. 

Noste Segne s’agrado 
A la simplicila ; 

N’amo pas la bravado 
Ni la soumiuousita. 

VIEUX NOËL. 

R. soumtuous. 

soitn, sou (g.), sour (d.), son (bord.), so 
(rom. sun, son, so, cat. son, esp. su, it. lat. 
suum), pron. poss. Son, v. sièu ; leur, v. 
lour. 

Soun paire, lou soun pai (g.), son père, 
leur père ; un soun servidou (A. Gaillard), 
un sien serviteur; soun amo, son âme, leur 
âme ; es tou jour dins soun nègre, elle est 
toujours en noir ; es bello dins soun nus, 
elle est belle dans sa nudité; faire soun fier, 
faire le fier ; councisse nas soun plus b'eu, 
je n’en connais pas de plus beau ; tras soun 
esquino, ira s'eicltino (lim.), derrière son 
dos ; lou soun, ço de sou (b.), le sien, en 
Gascogne. 

prov. gasc. Qui nou saumo dou soun, 

Nou saumo pèr sasoun, 

qui ne sème pas du sien ne sème pas en temps 
propice. 


Soun a pour féminin sa et pour pluriel si, 
sei (m.), ses (toul.), sous (1.) ou souns (b.). 

SOUN, sou (l.), SOUR (d.), (rom. son, sun, 
sou, so, cat. son, it. sono, lat. sunt), ils ou 
elles sont, v. estre. 

SOUN, sou (rom. Son, So),Jn. de 1. Usson, 
près Rouze (Ariège). 

Soun (je suis), v. siéu ; soun (nous sommes), 
v. sian ; soun (sommet, bout, fond), v. soum ; 
soun (sommeil), v. som ; soun (son, bruit), v. 
son ; soun, contract. lang. de se noun. 

SOUN a, SOUNNA (g.), SOUA (b.), (rom. cat. 
esp. sonar, port, soar , il. lat. sonarc), v. n. 
et a. Sonner, résonner, retentir, v. campane- 
ja, clanti, pica ; appeler, héler, v. ucha ; 
jouer un air, v. jouga. 

Sone, ones, ono, ounan, ounas, onon, ou 
(m.) souôni, ouenes, oueno, ounan, ounas, 
ouenon, ou(l.), sôuni, ounes, ouno, etc. 

Souna à balans, à bandôu, à brand, à 
vanc, sonner à volée ; souna lou premiô, lou 
segound, lou darriè, li tYes cop de la 
messo, noms des différentes sonneries usitées 
pour annoncer la messe ; souna per lou 
tems, pèr li nèblo, sonner pour écarter le 
mauvais temps, les brouillards ; souna vès- 
pro, sonner les vêpres; souna dôu viôvloun, 
jouer du violon ; souna mot, dire mot ; la 
campano sono, la cloche sonne ; sono-lou, 
appelle-lo ; que me dises, me sones ? bah ! 
tu m’ennuies ; manda souna, faire appeler ; 
t’a pas à dire : ma maire me sono, il n’y a 
pas à tortiller ; faire souna sa fourtuno, 
faire sonner sa fortune ; lou souna, l’action 
de sonner, l’appel. 

Souna, sounat (g. 1.)., ado, part, et adj. Son¬ 
né ; appelé, ée. 

Mie jour a souna, midi est sonné ; la 
messo a souna, la messe est sonnée ; quant 
a souna de la messo ? quel coup de la messe 
a sonné ; an souna vounge ouro ? onze heu¬ 
res sont-elles sonnées ? 

prov. Qui bell présent porta 
Segurs sone a la porta. 

vicis et vertutz. 

souna, sounac (L), n. de 1. Sonac (Lot). 
SOUNADIS, sounadisso, s. Longue son¬ 
nerie, tintamarre de cloches, bruit importun, 
v. campanejado, don-don. 

S’ause uno sounadisso de troumpeto. 

J.-B. GAUT. 

R. souna. 

sounado (cat. esp. sonada, it. sonata), s. 
f. Coup de cloche, v. tindal ; cri pour appeler 
quelqu’un, appel, v. sono ; sonate, pièce de 
musique, v. estampido. 

La premiero sounado, le premier coup de 
la messe, d’un office religieux. 

Sus lis alo dou vènt quand volo ta sounado. 

F. DU CAULON. 

Del repais s’ausis la sounado. 

G. AZAÏS. 1 

R. souna. 

SOUNADOU, SOUADOU (b.), (rom. cat. esp. 
sonador, it. sonatore), s. m. Sonneur, en 
Béarn, v. campaniè ; visionnaire, rêveur, v. 
sounjadou. 

Abèts Iroumpat la hido 
Déu capela, déu sounadou. 

SUPERBIE. 

R. souna. 

sounage, sounàgi (m.), s. m. Action de 
sonner, d’appeler. R. souna. 

soun ai, sounalh et sounal (1.), (rom. 
sonail, sonalh, it. sonaglio), s. m. Sonnaille, 
dans l’Ariège, v. sounaio plus usité ; clocher, 
v. clouquiè. 

Quatre sounals, uno clapo. 

Un vièl sac, un pifre nou. 

C. CHABAL. 

R. souna. 

SOUNAIA, SOUNALHA (l.), (it. sonagliare), 
v. n. et a. Agiter une sonnaille, sonner la 
clochette, sonnailler, sonner souvent les clo¬ 
ches, v. campaneja, picouneja. 

Leis avé, lei fedo sounaion. 

M. BOURRRELLY. 

R. sounaio. 
























SOUNAIAIRE, SOUNALII AIRE (d.), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. et adj. Celui, celle qui son¬ 
naille, qui brimbale les cloches. R. sounaia. 

SOUNAlÉ, SOUNALIIÈ (1.), 1ERO, ÈIRO, S. 
Sonnailler, bête qui porte une sonnaille ; son¬ 
neur, v. campaniè. 

Que de sounalhèiros floueados ! 

A. LANGLADE. 

R. sounaio. 

SOünaieja, soCnalueja (1.), v. n. Tinter, 
faire sonner une clochette, v. campaneja. R. 
sounaio. . 

SOUNAIERO (piém. sonaiera), s. f. Collier 
de sonnaille, v. càmbis, coularivo. R. sou¬ 
naio. 

SOUNA1ETO, SOUNALIIETO (1.), S. f. Petite 
clochette, sonnette, v. esquilo. R. sounaio. 

SOUNAIO, SOUNALIÏO (1. d.), SOUNXlHI 
(for.), (rom. sonalha, sonailha , it. sonaglio), 
s. f. Sonnaille, clochette attachée au cou des 
bêtes, v. bidouret , cimboulo, clapo, pi- 
coun, queirado, redoun, timbourle ; brebis 
qui porte une sonnaille, y. soitwaiero ; ba- 
billarde, causeuse, y. bardouio ; la Sonaille, 
montagne des environs de Barcelonnette, v. 
esparviero. 

Matai de sounaio , battant de clochette ; 
càmbis de sounaio, collier de clochette ; 
branda coume uno sounaio, branler beau¬ 
coup, vaciller ; aco iè vai coume uno sou¬ 
naio à-n-un porc , cela lui va mal ; ajamai 
vist peta lou loup dins uno sounaio , se 
dit d'un homme qui n’a jamais rien vu; s’a- 
vien agit de sounaio aie menloun , aurien 
fa *n brave boucan, se dit de gens qui man¬ 
gent de bon appétit. 

prov. Toujour paslre parlon de sounaio. 

— A la sounaio la bèsti se counèis. 

— Babiha coume uno sounaio. 

— Que deguna persona n’aya a gardar bestiari 

sans sonalha de nueg. 

CARTULAIRE DE REMÔULINS. 

R. souna. 

sounaioun, sounaliiou (1.), s. m. Son¬ 
nette, v. esquerlo ; réséda sauvage, v. casca- 
vcleto. 

Lou sounaioun dindèth l’aventuro. 

J.-F. roui. 

Lou sounaioun que iéu t’aduse 

Sara’n jouguet, raoun bè\ enfant. 

P.-F. XAVIER. 

R. sounaio. 

SOUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom, 

cat. esp. sonador, it. sonatore), s. Celui, 
celle qui sonne, sonneur, v. sounadou ; mé¬ 
nétrier de village, musicien, en Languedoc, v. 
menestriè. 

Lou sounaire fai soun tour , le sonneur 
fait sa collecte ; sounaire de viôuloun, joueur 
de violon. R. souna. 

Sounaio, v. sounalho ; sôunalho, v. sôu- 
daio. 

SOUNAMEX, SOUXOMEX (l. g.), (rom. SO- 
namen , it. sonamento), s. m. Action de son¬ 
ner, résonnement, v. resson. R. souna. 

SOUXAXço (rom. sonansa), s. f. Assonnan- 
ce, consonnance, appellation. 

Aquek) sounanço se dis autombèn dei persouno 
que dei pronprieta. 

F. VIDAL. 

R. souna. 

sounant, anto (it. esp. sonante, lat. so- 
nans, antis), adj. Sonnant, ante ; sonore, v. 
dindeirou. 

A mie jour sounant, à midi sonnant ; se - 
mi-sounant, plenissounant , v. ces mots. 

On croit que Rabelais a voulu désigner Avi¬ 
gnon par le nom d’isle sonnante, à cause des 
innombrables cloches qu’il y avait et qu’il y a 
encore dans cette ville. 

souxaxt, s. m. Le Sonnant, cours d’eau 
qui passe près d’Uriage (Isère). R. sounant 1. 

SOUXARIÉ , SOUXARIÈ (L), SOUXARIO (1. 
d.), Souxario (d.L (it. soneria), s. f. Son¬ 
nerie, bruit do cloches, v. carrihoun, tre- 
sèu, trignoun. 

Marrido sounariè, mauvaise annonce, v. 
sono. R. souna. 


SOUNAIAIRE — SOUNJO-FESTO 

Sounc (je suis), pour soum, siéu ; sounci, 
souncido, v. sounsi, sounsido ; sounco pour 
soun-que ; sounco pour se 'n-cop. 

SOUNDA, souxDEJA (querc.), (cat. esp. 
port, sondar, b. lat. fundare), v. a. et n. 
Sonder, v. escandaia, tasta. 

Soulet soundo l’eternita. 

A. CROUSILLAT. 

Femo, quai! soundo ta prefoundo douleur ? 

S. LAMBERT. 

Sounda, soundat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Sondé, ée. R. soundo. 

soundable, ablo (cat. esp. sondablc), 
adj. Sondable. R. sounda. 

SOUXDAGE, SOUXDÀGI (m.), s. m. Son¬ 
dage. 

Vouguè d’un large estang n’en faire lou soundage. 

J. DÉSANAT. 

R. sounda. 

SOUXDAIRE, s. m. Sondeur, v. escandaiai- 
re. R. sounda. 

Soundissent pour ressoundissent, restoun- 
tissènt. 

soundo (port. esp. sonda, lat. funda), s. 
f. Sonde, v. escandau ; tâte-vin, y. esprou- 
veto, tasto-vin; instrument de chirurgien, v. 
tènto. 

Crési que la tartano toco, 

Mando la soundo, matalot. 

F. PEISE. 

SOUNDOURMI (SE), v. r. S’assoupir, en 
Rouergue, v. endourmi. R. som, dourmi. 

Souneia, v. sounja ; sôuneja, v. sôudeja. 

SOU NET (rom. sonet, chant, air, musique, 
cat. sonet, esp. port, soneto, it. sonetto), s. 
m. Sonnet, genre de poésie, v. tindet ; ap¬ 
peau, en Languedoc, v. chilet. 

Li sounct de Bciaud, les sonnets de Bel- 
laud de La Bellaudière ; l’acadcmi dôu sou- 
net, société littéraire fondée à Aix en 1874 par 
L. de Berluc-Perussis. 

Dedins aquest sounet, noble rèi de la Franço, 

Se recoumando a vous lou paurc Augié Gaillard. 

1561. 

R. son. 

SOUNET, SONET et SONNET (1.), (it. son- 
rietto), s. m. Petit somme, sommeil d’enfant, 
v. dourmihet. 

Som-sounet, raoun ami ! 

S. LAMBERT. 

Nen-na, nounet, 

L’enfantounet 
A fa soun sounet. 

CH. DE NOURRICE LANG. 

Pèr faire soun sonnet voulounto aquelo plaço. 

A. LANGLADE. 

R. son, som. 

sounetaire, s. m. Sonnettiste, faiseur de 
sonnets. 

Inmourtau Pelrarco, o vièi sounetaire. 

F. vidal. 

R. sounet. 

souneto, s. f. Sonnette d’appartement, v. 
campaneto plus usité. 

Sounet, souneto e sounaio, titre d’un re¬ 
cueil de sonnets provençaux de J.-B. Gaut 
(Aix, 1874). R. sono. 

souneto, s. f. Lano souneto, laine d’un 
gris blanc, en Rouergue. 

SOUNETOUN, s. m. Petit sonnet. 

Me perdounarés sounetoun e pecatoun. 

F. VIDAL. 

R. sounet. 

Sounfri pour soufri ; soung, v. suen. 

SOUNGE, SONGE (rh.), SÔUNGI, SÙXGÏ, 
SUÈNGI (m.), SOUAXGE (d.), SUENII, SUEGN 
(a.), (rom. songe, somje, somnhe, sognie, 
somni, sonni , somi, soyme, cat. somni, 
port, sonho, it. sogno, esp. sueno , lat. som- 
nium), s. m. Songe, r &xe,y. pantai, raive; 
Songny, nom de fam. méridional. 

Bon sounge, songe agréable; marrit soun- 
ge, songe fâcheux ; me semblo qu’es un 
sounge , cela me paraît un songe ; pèr 
sounge, en songe ; esplica li sounge, ex¬ 
pliquer les songes. Selon la croyance vulgaire, 
les rêves doivent être interprétés au rebours. 
Qui se vol garda de sounja 
Deguns sounges espaventables 
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Coumo penduts, negats ou diables, 

Meto jouts cap unos malinos. 

P. DUCÈDRE. 

SOUNGEJA, SAÜNEJA (g.), SAUNEIA (b.), V. 
n. et a. Faire des songes, songer, v. sounja. 

I’avié long-tèms que soungejavo. 

P. GAUSSEN. 

R. sounge. 

sounglau, s. m. Variété d’olivier. R. 
sounglo. 

sounglet, s. m. Petit grappillon, v. sen- 
gloun. R. sounglo. 

sounglo (lat. singula, une à une), s. f. 
Grappillon de raisin, v. alo. 

SouxiÉ, s. m. Sonneur, en Rouergue, v. 
campaniè. R. son. 

Sôunié (saignée), v. saunié ; sôunié (poutre), 
v. saumié. 

SOUNJA, SOUNYA (b.), SOUNIA (d.), SUNIA 
(a.), SOUNG XA, SUXGNA (lim.) , SOUMIA 
(rouerg.), soumigna (narb.), souneia, sau- 
neia (b.), SAÜNEJA (g.), (rom. somjar, so- 
miar , soniar , somnar, somnhar, sognar, 
sompniar, soymar, cat. somiar, esp. so¬ 
nar, port, sonhar, it. sognare, lat. somnia- 
re), v. n. et a. Songer, rêver, v. pantaia,ra- 
va; considérer, penser, v. pensa, sousca. 

Sounge, ounges, ounjo, ounjan , ounjas, 
ounjon. 

Sounjavo en rèn , il ne songeait à rien ; iè 
sounges ? y songes-tu? sounjas-iè, songez- 
y ; sènso iè sounja, sènso sounja, sans y 
songer, par mégarde. 
prov. Lou calgoulard fai sounja la cousiniero. 

— Tau dis rèn que mai s'en sounjo. 

— Tau lou dis que noun se lou sounjo. 

— Tau pagara que noun se lou sounjo. 

— Quau sounjo de flour, 

Devino de plour. 

— Quau sounjo de fru foro de sesoun, 

Devino de lagno foio de resoun. 

— De sounja qu’es mort quaucun, i’alongo sa vido 

de dès an. 

Se sounja, v. r. Songer, réfléchir. 

Me sièu sounja, j’ai pensé ; me sounjave, 
je me disais. 

Sounja, sounjat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Songé, ée. 

souxjadis, SOUMIADIS (1.), s. m. Rêvas¬ 
serie, v. ravadis. I\. sounja. 

SOUNJAD()U(rom. somniador, cat. somia- 
dor, port, sonhador, esp. sonador, it. so- 
gnatore, lat. somniator), s. m. Songeur, rê¬ 
veur, qui a la coutume de rêver, de raconter 
ses rêves, v. pantaiaire. 

Vaqui noste sounjadou, voilà notre son¬ 
geur. 

SOUNJAIRE, SOUM1AIHE (L), SAUNEJAIRE 
(g.), SOUNGÈIRE (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO 
(rom. sommaire), s. et adj. Celui, celle qui 
songe, qui rêve, v. ravaire. 

Li Sounjarello, les Songeuses, poème de 
Roumanillé(Avignon, 1852); sounjairet, eto, 
un peu songeur, en Languedoc. 

Siéu vengut sounjaire. 

c. BRUEYS. 

Deque cerques, panle sounjaire 
Acrouchouni sus loun papié ? 

A. BIGOT. 

R. sounja. 

SOUNJARI), ARDO (v. fr. songcard), adj. 
Pensif, ive, soucieux, euse, v. pensatièu. R. 
sounjaire. 

SOUNJARÈÜ, SOUNJARÈL (1.), ELLO, adj. 
et s. Celui, celle qui aime à songer, v. soun¬ 
jadou. 

La coumplanclio de l’escoutan sounjarèu. 

J. ROUMANILLE. 

R. sounja. 

SOUXJAR1É, SOUNJARIÈ (L), s. f. Songerie, 
rêverie, v. ravariè. 

Crousillat de Seloun n’a fa la sounjarié. 

J.-B. GAUT. 

R. sounja. 

SOUNJO-FÈSTO, SOUENJO-FÈSTO (m.), S. 
m. Songe-creux, visionnaire, v. imaginàri ; 
négligent, indolent, fainéant, v. armana, pa- 
taras. 




















918 

Uno armado de sounjo-fèsto. 

P. CAPPEAU. 

Planta coume un sounjo-fèsto. 

MIRÈIO. 

R. sounja, fèsto. 

SOÜNJOUS, ouso, adj. Plein de songes, rê¬ 
veur, euse, v. apcnsamenti. 

E lou vièl es aqui d’assetoun e sounjous. 

A. LANGLADE. 

E la colo es aqui sounjouso. 

ID. 

R. sounge. 

Sounlèu, sounleva, v. sôulèu, souleva ; 
sounna, v. souna. 

sounnac, n. de 1. Sonnac (Aveyronb 

sounnambule, ulo (du lat.), aaj. et s. 
Somnambule. 

Diguen lèu que la sounnambulo 

Nous permet de forço espera. 

J. DÉSANAT, 

SOUXXOULÈNCI, SOUNNOULÉNCIO (g. 1.), 
(rom. sompnolcncia, cat. esp. port, somno- 
lencia, it. sonnolenza, lat. somnolentia), 
s. f. t. littéraire. Somnolence, v. dourmihun, 
penecun. 

SOUXXOULÈXT, SOUNXOULEXT (1,), ENTO, 
ENTO (rom. sompnolent, cat. somnolent , it. 
sonnolcnto, esp. soüoliento, port, somno- 
lento, lat. somnolentus), adi. t. littéraire. 
Somnolent, ente, v. dourmihous, soumi- 
hous. 

Souno pour’ sono (il sonne), v. souna. 

SOUXORE, ORO (esp. port. it. sonoro, lat. 
sonorus), adj. t. littéraire. Sonore, v. clin- 
dctire, rambanèu, sonnant. 

As bufat sus ma violo, es vengudo sounoro, 

J. ROUX. 

E deman, plus sounoro, 

Vous semblara la vous que Tarai sourti foro. 

J. R ANC HE R. 

Lei sounôrei tremoulun dôu tambourin. 

F. VIDAL. 

Sôunou (petit sou), v. soulet ; sounoum- 
brous, v. souioumbrous. 

SOUNOURETA, SOUXOURITAT (g. 1.), (rom. 
cat. sonoritat, ft. sonorità , esp. sonoriclad, 
lat. sonorità s, atis), s. f. Sonorité. 

SOUX-QUE, SOU-QUE(a. 1.), SOUQUA, SAU- 
QUE (lim.), SÔUCO, SOÜXCO, SOUNCOS (g.), 
(rom. sonque, sinon que), prép. Si ce n’est 
que, n’était que, rien que, excepté, sauf, v. 
franc ; mais bien, v. mai ; il n’y a qu’un mo¬ 
ment, en Dauphiné, v. tout-escas ; pour ço 
que, ce que. . • 

Soun-que de, si ce n’est de ; soun-qu’à, 
excepté à ; soun-qu'acô, rien que cela ; pas 
sou-que, pas même ; pas sou-qu'un sou, 
pas seulement un sou ; moussu sou-que fa, 
monsieur à peine fait, parvenu ; Un moussu 
sou-que fa, titre d'une comédie dauphinoise 
en deux actes et en vers par R. Grivel (Valence, 
1857) ; dcgun n'es pas causo d’acà soun-que 
tu, personne n’est cause de cela que toi ; n’a 
rèn di autre soun-que venguessias, il n’a 
rien dit autre si ce n’est que vous vinssiez ; 
n'es pas aquèu ni aquèu, soun-qu'aquèu, 
il njest ni celui-ci, ni celui-ci, c’est celui-là. 

Sap fa tout soun-que se batre. 

GAUTIER. 

prov. En tout i’a remèdi, soun-qu’à la mort. 

— Entre ami tout coumun, soun-que li femo. 

R. senoun que. 

Sounrire, v. sourrire ; souns (somme), v. 
som ; souns (ses), v. si ; sounsaine, v. foun- 
fôni. 

soüxsi , suxsi (lim:), soülsi (querc.), 
SAXSI, SAMSI (bord.), (rom. somsir, sump- 
sir, engloutir, esp. sumirse, s’enfoncer, lat. 
sumcrc), v. a. Absorber, contenir, en Limou¬ 
sin, v. cauprc; fouler, piétiner, écraser, bat¬ 
tre, en Languedoc, v. cauca ; friper, user, v. 
afoundra ; ronger, grignoter, v. rousiga ; 
peiner, vexer, v. carcagna ; trépigner d’im¬ 
patience, griller de, v. trcpeja ; se plaindre 
continuellement, v. cisseja ; couler à fond, 
sombrer, en Guienne, v. passa pèr uci. 

Sounsissc, isses , is, issèn, issès, isson. 

N'ïai fa manja tant que n'a pouscu 


* SOUNJOUS — SOUPETO 

sounsi, je l’ai gorgé; sounsi lou demoun 
souto si pèd, fouler le démon aux pieds ; 
sounsi de cop, rouer de coups ; lou grand 
fre lou souns is, le grand froid le transit ; 
faire sounsi, impatienter. 

La paureto ne sansissié. 

LAFARE-ALAIS. 

Se sounsi, v. r. Se morfondre ; geindre. 

Sounsi, sounsit (g. 1.), ido, part. Englouti, 
ie, absorbé, ée ; foulé, pressé, gâté, ée. 

A sounsi aquèu capèu dins vue jour, il 
a fripé son chapeau dans huit jours. 

Elo, sounsido pèr la peno, 

Plouro coumo uno Madaleno. 

H. BIRAT. 

SOUXSIDO, s. f. Pression, v. quichado ; 
terre pressée, foulée ou tassée ; ravage, dégât, 
maladie, v. revirado. 

Ai agu 'no sounsido, j’ai été assez malade. 
R. sounsi. 

soüxsidüro, souxsiodüro (rouerg.), s. f. 
Rongeure, v. moussigaduro. R. sounsi. 

sounsimen, s. m. Plainte, gémissement, v. 
plagnoun. R. sounsi. 

SOUXSISSÈIRE, SOUNSICIIÈIRE^a.), EREL- 
lo, Èiro, s. et adj. Celui, celle qui geint sans 
cesse, inquiet, grognon, maladif, v. pièutai- 
re. R. sounsi . 

souxso, s. f. Tronçon, chicot, moignon, v. 
tros. R. sount 

Sounsouiro, v. sansouiro. 

SOUXSOUMIA, SOUSSOUMIA ( m.), (lat. 
summussare), v. n. Demander avec impor¬ 
tunité, geindre, v. pièuta. 

Toujour sounsoumiè , il geint sans cesse. 
R. som-som. 

SOU XSOUMI AIRE, ARELLO, A1RIS, AIRO, S. 

Demandeur importun, v. pièutaire. R. soun- 
soumia. 

souxsoux, socxsou (rouerg.), s. m. Petit 
moignon, petit chicot, v. mouchoun. R. 
soimso. 

souxsoux, s. m. Chant monotone, v. sou- 
lômi. 

Lou sounsoun de l’ourtoulan. 

A. LANGLADE. 

R. son ou som. 

SOUXSOUXA , SOUXSOUXEJA, v. n. et a. 
Bourdonner, murmurer, faire courir un bruit, 
v. boumbouneja, zounzouna ; sommeiller, 
en parlant d’un enfant, v. soumiha. 

La niue, lou jour sounsounejavo. 

A. LAMBERT. 

R. zounzoun. 

. SOUNT, SOUGXE (1.), OUXTO, OUGXO, OU- 
NO (lat. sumptus , consumé), adj. Qui n’a pas 
de cornes, v. moût, trounc ; Sontet, nom de 
fam. méridional. 

Cabro sounto, sougno ou souno, chèvre 
écornée. 

sounto, s. f. Serfouette dont les fourchons 
sont trop serrés. R. sount. 

Sounya, v. sounja ; sounye, v. sounge ; souo 
(sienne), v. siéu. 

souo (rom. Soa), s. f. La Soue, affluent de 
l’Auvezère (Dordogne). 

Souobre, v. sobre ; sôuodello, v. saladello ; 
souogno, v. sougna ; souoire, v. sorre ; souol, 
v. sou ; souolbo, v. sorbo ; souolo, v. solo ; 
souom, v. som ; souon (soin), v. suen ; souor 
(troupe), v. sor ; souor (sol), v. sou ; souorbo, 
v. sorbo; souore, souorre, v. sorre; souorgo, 
v. sorgo ; souoro, v. solo ; souort, v. sort ; 
souorto, v. sorto ; souot, v. sot ; souou, v. sou. 

SOUPA (rom. cat. esp. sopar ),\. n. Souper, 
prendre le repas du soir, v. cena. 

Soupa ’mé ’n dindouncu , souper d’un 
dindonneau ; à soupa, au souper; apres 
soupa, après souper ; en sourtènt de soupa, 
à l’issue du souper ; vous espèronpàr soupa, 
on vous attend à souper. 

Se soupa, si soupa (Var), v. r. Souper. 

Nous sian soupa, aven soupa, nous a- 
vons soupe ; anan soupa , nous anan soupa, 
nous allons souper. R. soupo. 

soupa (rom. sopar), s*, m. Souper, repas 
du soir, v. cenado. 


Garni, alesti lou soupa, préparer le sou¬ 
per ; douna ’n soupa , donner à souper ; a- 
durre lou soupa, apporter à souper ; un 
paure soupa, un maigre souper ; lou gros 
soupa, le souper de la veille de Noël, v. ca - 
lènao. 

prov. Lou soupa es lou repas que se dor. 

— Quau manjo tout à soun dina 
Noun a plus rèn pèr soun soupa. 

R. soupa 1. 

soupadis, isso, adj. Qui a rapport au sou¬ 
per, v. souparèu. 

Ouro soupadisso, heure où l’on soupe. 

Tau jour coumo es deman à l’ouro soupadisso. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. soupa. 

soupadisso, s. f. Grand souper, long sou¬ 
per. R. soupadis. 

soupado (rom. cat. sopada), s. f. Lieu où 
l’on soupe, dépense du souper, heure du sou¬ 
per, personnes qui soupent ensemble, grand 
souper, v. cenado. 

A la soupado, au souper ; avèn uno sou¬ 
pado, nous avons du monde à‘souper; ïague 
dos soupado, on soupa en deux fois. R. 
soupa. 

soupadoü, s. m. Salle à manger, v. cena- 
clou. 

Cabinets et soupadou dins lou dict ort. 

1601. 

R. soupa. 

SOUPAIRE, SUPAIRE et SUPÈIRE (auv.), 
arello, airis, airo, s. Celui, celle qui sou¬ 
pe, convive d’un souper, soupeur. 

Aven de soupaire, nous avons des invités 
à souper. R. soupa. 

soupapo (esp. sopapo), s. f. Soupape, v. 
vcntaioun. 

Bado davans que sèmblo uno soupapo. 

J.-F. ROUX. 

R. sous, papa. 

soupaueleto, s. f. t. enfantin. Petit sou¬ 
per. R. souparèu. 

SOUPAREU, SOUPARÈL (1.), ELLO, adj. Du 

sotiper, relatif au souper, v. soupadis. 

Ouro souparcllo, heure du souper. 

Pueis quand vcn l’ouro souparello, 

Vesès veni Madameisello. 

c. brueys. 

R. soupaire. y ■ 

souparoux, SOUPARÈL (1.), (for. soupa- 
ron), s. m. Petit souper, réveillon, v. rejau - 
oh o un. 

Pèi fa soun souparèl à la bèrio aprestat. 

c. PEYrot. 

R. soupa. 

Souparti, v. desparti. 

soupa sso, s. f. Mauvaise soupe, v. bouia- 
co. R .soupo. 

soupata, v. a. Secouer, dans les Alpes, v. 
sccoutre. R. saupcta. 

soupatôri, ôrio ou ôri, adj. Qui tient 
lieu de souper. 

Gousta soupatôri, goûter, soupatoire. R. 
soupa. 

Soupçoun,soupçouna, v. sôucoun, sôuçouna. 
SOUPÈCH, n. de 1. Soupex (Aude), v. esca- 
ragoulaire. R. sous, pccli, pue. 

SOUPEIRA, soupairac (1.), n. p. Soupay- 
rac, nom de fam. languedocien. 

soupeja, soupe a, v. n. Boiter, être boi¬ 
teux, dans les Alpes, v. gouieja, panardeja. 
R. sop. 

soupeja, soupeia (d.), (esp. sopear), v. 
a. Bassiner, fomenter une plaie, v. bacina. 
Soupejant sous cops, sa facio terrouso. 

A. LANGLADE. 

R. chop, soupo. 

SOUPEJAIRE, SOUPEIAIRE (d.), ARELLO, 
AIRIS, airo, s. Celui, celle qui aime la soupe. 
R. soupo, chop. 

soupexo, n. p. Soupène, Soupenne, noms 
de fam. gasc. R. sous, peno. 

Sôupesa, v. souspesa ; sôupeta, v. saupeta. 
SOUPETO, POUPETO, PEPETO (rh.), (esp. 
sopita), s. f. Petite soupe, potage pour un 
malade, bouillie des petits enfants, v. papo - 
lo ; ricochet, bond d’une pierre lancée sur 

















l'eau (esp. sopa , caillou de rivière), v. bou- 
gneto, escaleto, escoupeto. 

Avè proun manja soupeto, ieter sa lan¬ 
gue aux chiens, avoir assez attendu ou désiré ; 
uno pcpeto au sucre, une personne douce¬ 
reuse. 

D’abord em de platos limpetos 
S’amnso a faire de soupetos. 

LAFARE—ALAIS. 

R. soupo. 

Soupiala, v. souspiela; soupialo, v. souspie- 
lo ; sôupica, v. saupica. 
soüpic, s. m. Souci, en Béarn, v. soucit. 

Chèns nat soupic ni turmenlo. 

T. LAGRAVÈRE. 

Chèns soupic de l’ausèt qui passo. 

I. SALLES. 

R. saupica . . 

soupiè, s. m. Àuget plein d eau dans lequel 
le potier mouille de temps en temps les mains. 
R. soupo, chop, 

SOUP1É, SOÜPIÈ (1.), IERO, ièiro, adj. et 
s. Qui aime la soupo, mangeur de soupe, sou- 
pier, ère. 

Stèu pas soupiè , je n'aime pas beaucoup 
la soupe ; oulo soupicro, marmite%à soupe. 
R. soupo. 

soupierado, s. f. Contenu d’une soupière. 
R. soupicro. 

SOUP1ERO, SOUPIÈIRO (1.), SUPIÈRO (auv.), 
(esp. sopera, piém. supera, port, sopeira, 
it. suppiera, b. lat. soparia), s. f. Soupière, 
v. ierrino. 

Maniho de soupicro, oreille de soupière. 
Au bas de la crédence arlésienne appelée 
pestrin est généralement sculptée une sou¬ 
pière. R. soupo. 

Sôupignastro, sôupinago, pour jusquia- 
mo ; sôupiquet, v. saupiquet. 

souplamen, souplomen (1. g.), adv. Sou¬ 
plement. R. souple. 

SOUPLE, SOURLE (g.), SOUFLE(l.), OUPLO, 

oublo, ouflo (it. sofficc , lat. supplex), 
adj. Souple, flexible, maniable, docile, sou¬ 
mis ; leste, agile, v. amarinous. 
prov. Souple coume un velout, coume un debas, 
coume un gant. 

SOUPLE , SOUPLOT , SOUPLECH , SOÜ- 
PLOC1I , SUPLOCII (1.), SUSPLUECH, SUS- 
plecu (rouerg.), (cat. sopluig), s. m. Cou¬ 
vert, abri contre la pluie, en Languedoc, v. 
sousto. 

Sian à soupic, à souploch ou souplot, 
nous sommes à couvert ; se métré à souple, 
au souplot, se mettre à l'abri ; courre à 
soun soupiè, fuir dans son-asile. 

A souplot de tout mau. 

L. BARD. 

Vau mai qu’alumenla candèlo, 

Que nous meteguen au suplot, 

Pèr èslre môstre dau fricot. 

C. FAVRE. 

prov. rouerg. Nèblo de puech, 

AI suspluech ; 

Nèblo de couinbo, 

Cerco l’oumbro. 

R. soupleja. 

soupleja (rom. soplcyar, soplegar, cat. 
soplujar), v. a. Se mettre à couvert de la 
pluie, v. assousta; panser une plaie, v. sou- 
peja. 

Se soupleja, v. r. S’abriter contre la pluie. 
Soupleja, souplejat (l.), ado, part. Abrité, 
ée. 

A souplejat e assoulassat la pauro Franço. 

X. DE RICARD. 

R. sous, plèjo, plucio. 
souplesso, s. f. Souplesse, flexibilité. 

Ges d’esquirôu lei despasso en souplesso. 

v. gelu. 

R. souple. 

Soupli, v. supli ; Souplici, v. Suplice. 
Soupo, supo (auv.), (rom. cat. esp. port. 
sopa, piém. supa, it. zv.ppa , ail. supp), s. f. 
Soupe, potage, v. aigo-boulido, brejaudo, 
chaucholo, espoumpàchi, menèstro, our - 
teto, poupo, subre-fuso, tourrin. 

Soupo blanco, soupe au lait ; soup )0 cour - 
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to, potage d'abatis ; soupo grasso, soupo de 
viando, potage gras; soupo espoumpido, 
soupe imbibée ; soupo counfido, mitouna- 
do, potage mitonné; soupo espesso, regis- 
sènto, soupe épaisse ; soupo liso, soupe sans 
garniture ; soupo de ccbo, potage aux oi¬ 
gnons; soupo ae caulet, soupe aux choux ; 
soupo d*erbo, soupe aux herbes ; soupo de 
ris, soupe au riz ; soupo de pese, soupe aux 
pois; soupo de vermichèlli, potage au ver¬ 
micelle ; soupo de Vase, soupe au perroquet, 
du pain trempé dans du vin ; soupo de ma- 
laut, potage de santé ; soupo de la, potage 
au lait ; sort^o de pan eue, bouillie; soupo 
au froumage, soupe au fromage, que l’on 
porte quelquefois aux nouveaux époux,v. ros- 
to ; lis estello de la soupo, les yeux du po¬ 
tage ; faire la soupo, dresser le potage ; taia 
la soupo, fa soupos (1.), tailler la soupe ; 
escaussi, bagua, trempa la soupo, tremper 
la soupe ; trempa la soupo en quaucun, 
rosser quelqu’un ; vièure à la grasso sou¬ 
po, faire bonne chère; aeô fai bono soupo, 
cela fait la soupe bonne; manja de soupo 
sus la tèsto, manja soupos sul cap ( L), être 
plus haut de toute la tête ; iô farai de tau 
pan soupo, de tau pan iè farai talo soupo, 
je lui rendrai la monnaie de sa pièce ; dôu 
mciour pan faire soupo, employer ce qu’on 
a de mieux ; sèmblo que Van manja sa sou¬ 
po, on dirait qu’on l'a lésé ; se pas leissa 
manja sa soupo, défendre ses droits ; trempa 
coume uno soupo, tout mouillé; complète¬ 
ment ivre; aeô vai coume de peu sus la 
soupo, cela est disparate ; entre la soupo e 
la bouco, entre la coupe et les lèvres. 
prov. De la man k la bouco 

Souvènt se perd la soupo. 

— Li pkuri gènt fan sa soupo emé d’aigo. 

— La soupo fai lou soudât, e lou soudai fai la 

soupo. 

— La soupo tapo un bon trau. 

— Fai bèn soupo dins un panié 
Quau s’empaebo d’autre mestié. 

— Après la soupo un cop de vin 
Pano un escul au médecin. 

R. chop. 

soupouna, v. n. Faire un second souper, 
faire réveillon, v. ressoupeta. R. soupo. 

SÔUPRA, SOULPRA (L), SOUPRA (m.), SlÉU- 
PRA (rh.), SOUFRA (g.), (esp. asufrar, port. 
sulfurar, it. solforare , lat. sulphurare), 
v. a. Soufrer, v. ensôupra. 

Sôupra de brouqueto, soufrer des allu¬ 
mettes; sôupra li vigno, soufrer les vignes 
pour les préserver de l’oïdium. 

Sôupra, soulprat (1.), ado, part, et adj. 
Soufré, ée. 

Sôuprado, s. f. Ce qu’on soufre en une 
fois. R. sôupra. 

SÔUPRAGE, SOUPRÀGI (m.), SOUFRAGE, 

soufratge (1. g.), s. m. Soufrage. R. sôu¬ 
pra. 

SÔUPRE, SOUPRE (m. d.), SOULPRE (1.1, 
SOURPRE (a.), SlÉUPRE (rh.), SOUFRE (g.), 
SUFRE (auv.), (rom. solprc, solfre, sulpre, 
solper, soofre, cat. sofre, esp. sufre , port. 
xofre, it. solfo, lat. sulphur), s. m. Soufre. 

Flour de sôupre, soufre sublimé ; la ca- 
mi$o de sôupre, la chemise soufrée, dont on 
revêtait ceux qui étaient condamnés au bû¬ 
cher. 

De sôupre la camié jauno. 

v. gelu. 

Sôupre, sôupre (savoir), v. saupre. 

SÔUPRET1É, iero, s. Fabricant ou mar¬ 
chand d’allumettes, v. brouquetiè, luque- 
taire. R. sôuprcto. 

SÔUPRETO, SOUPRETO, SOUFRETO (m.), 
(cat. sofreta), s. f. Allumette, bûchette en¬ 
duite de soufre, v. brouqueto , lumencto, lu - 
queto. 

Alumas lei brasié, fès brûla la soufreto. 

A. BLANC. 

R. sôupre. 

SÙUPRIERO, SOULPRIÈIRO et SOUFRIEIRO 

(L), s. f. Soufrière, mine de soufre ; ensou- 
froir, lieu où l’on expose les étoffes à la va¬ 
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peur du soufre; Suprière, nom de fam. prov. 
R. sôupre. 

sôuprin (it. zolfino),s. m. Mèche soufrée. 

Estuba 'no bouto em ' un sôuprin, mé- 
cher une futaille. R. sôupre. 

souprosso, n. de 1. Souprosse (Landes). 

SÔUPROUS, ouso, ouo (rom. solpros, esp. 
azufroso, lat. sulphurosus), adj. Sulfureux, 
euse, v. sulfurons. 

Au milan d’uno lubassèio 
Bluio e séuprouo. 

F. MARTELLT. 

Soupte, v. soude ; souptementz, v. subita- 
men ; soupu, v. saupu, saupre ; souqua, sou¬ 
que, v. soun-que ; souque, v. souco ; souqué, 
v. sambuquié ; souquelamen pour soulamen. 

SOUQUET (rom. soquet, suquet, esp. zu- 
quete), s. m. Souche rabougrie, éclat de sou¬ 
che, v. soucoun; petit siège en bois, servant 
aux enfants autour du feu, v. seleto ; petit 
billot, v. cepoun ; poteau, v. couroundo ; 
assommoir pour prendre les rats, v. cep; ré¬ 
jouissance, morceau d’os que les bouchers 
donnent avec la viande, morceau de basse 
viande, v. cargo, cepihoun, chèchi, rejau - 
clioun; morte-paye, personne à charge, v. 
cigot ; somme d’argent que paye un métayer 
pour les terres de la ferme qu’il n'exploite pas 
à moitié-fruits, faisances, v. outro ; en Gas¬ 
cogne et Languedoc, droit que l’on percevait 
sur le vin, pour l'entretien de la ville, octroi, 
v. rèvo ; dette, v. d'eute ; riposte, v. lardoun ; 
Souquet, Soquet, noms de fam. mérid. dont 
les dim. sont Souquctoun, Souquetou, Sou- 
quetoto. 

Souquet d'ôuliviè, morceau de racine d’o¬ 
livier qu’on sépare de la souche pour le plan¬ 
ter ; toumba coume un souquet, tomber roi» 
de ; douna soun souquet en chascun, dire 
à chacun son mot ; leissa lou souquet, lais¬ 
ser quelque chose à désirer ; avèn aqui un 
beu souquet, nous avons là un vrai fardeau ; 
que souquet! quel ennui! quel crampon! 
pèr souquet, par-dessus le marché; entèn- 
dre pèr lou souquet, entendre de travers, v. 
suquet. 

Nous-auts setutssul souquet, escoutkben. 

J. JASMIN. 

prov. rouerg. Madamo del mas de Souquet, 

S'es grasso, lai hou met, 

se dit d’une grosse femme qui s'entretient 
bien, dans le Larzac. R. souc, sou. 

souqueto (v. fr. soquette), s. f. Petit cep 
de vigne, petite souche, petit bloc de bois, v. 
soucoun; jeu de marelle, v. marrello. 

Lou jus de la souqueto, le jus de la treille. 

Qu’es aeô : un plen four de souqueto 
Que soun ni verdo~ ni seco, 

énigme populaire qui désigne la bouche et les 
dents. 

L’orne coume un rasin quilhat sus la souqueto. 

P. GOUDELIN. 

Vèn, jugaren a la souqueto. 

M. TRUSSY. 

R. souco. 

SOUQUETOUN, SOUQUETOU (L), s. m. Petit 
éclat de souche, fragment de bois brut, v. 
berlo. R. souquet. 

SOUQUlÉ, SOUTlÉ(lim.), (rom. soquier), s. 
m. Sabotier, enLimousin,v. escloupiè. R. sou, 
souc. 

souquiero , souquèiro (L), s. f. Roue 
dormante d’un moulin, v. jas ; roue à jantes 
très épaisses et non ferrées, v. rodo. R. souc, 
sou. 

SÔU-QUIIIADO, SAUQUILIIADO et SÔUMI- 

liiado (rouerg.), s. f. Pile de sous, poignée 
de sous, v. quihot. R. sôu, quiha. 

SOUQUIHOUN , SOUQUILIIOU et SOUQUIL 
(l.),s. m. Corne d’un pied de vigne, crossette, 
v. banihoun , pourtadou ; fragment de sou¬ 
che, chicot, v. souquet ; petit sabot* en bas 
Limousin, v. escloupet. 

Faire de souquihoun, ramasser le bois 
mort d’une vigne. 

Dourmié coume un souquihoun. 

J. ROUMANILLE. 
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Es toumba coume un souquihoun. 

A. PEYROL. 

R. souc, sou. 

SOUQUIIIOUXA, SOUQUIIIOUXEJ A, V. a. et 
n. Enlever le bois mort, couper les petites 
souches mortes, ramasser du bois à brûler, v. 
buscaia. R. souquihoun. 

sour, SOURix, adv. Peu, bien peu, dans 
les Alpes, v. pau, gaire. R. soûl. 

Sour (seul), v. soûl ; sour (sombre), v. sour- 
ne ; sour (sourd), v. sourd ; sour(sien), v. soun ; 
sour (iis sont), v. soun. 

SOUR (rom. Sor, lat. Solutor), n. d'h. 
Saint Sour, solitaire du 4 6° siècle, honoré en 
Périgord. 

SOUR (SAXT-), (b. lat. Locus Sancti So- 
lutoris), n. de 1. Saint-Sour (Drôme, Dordo- 
gne). 

Soura (calmer), v. soula; soura (rester, é- 
pargner), v. soubra; sourage, souràgi, v. sou¬ 
lage ; souralhet, v. souleietj souramen, v. 
soulamen ; souràmi, v. soulômi ; sourano, v. 
soulano ; souras, v. soûlas ; sourastro, v. sour- 
rastro 

SOURASTROUS, SOURESTOUS, SOURAS- 

tru, ouso, uoo, uo (for. soulatrou), adj. 
Sauvage, désert, erte, dans les Alpes, v. sôu- 
vertous. R. soûl, fourcstous. 

sourreireto, SOURREIROTO, s. f. Argen¬ 
tine, potentilla anserina (Lin.), plante dont 
la feuille ressemble à celle du sorbier ; aigre- 
moine, v. agrimeno, crbo-de-vèirc. R. sour- 
biero. 

SOURBET, surbet (nie.), (cat. sorbet , esp. 
sorbete, port, sorvete, it. sorbetto , lat. sor- 
billum, sorbitium) , s. m. Sorbet, v. glacei. 

Gau que descuèrbi 

S’es amar lou surbet qu'ancuei eau que mi suèrbi. 

J. RANCHER. 

SOURBETS, n. de 1. Sorbets (Gers, Landes). 
R. sorbo. 

SOURBI, SURBi (nie.), (rom. cat. sorbir, 
port, sorver , esp. sorber, it. sorbire , lat. 
sorbere), v. a. Humer, avaler, absorber, à 
Nice, v. chima. 

Sourbisse, isses, is, issèn, isses, isson, 
ou (nie.) suèrbi, ucrbes,ucrbe,urben, urbès, 
uerbon. 

Aco ’s facile coume de sourbi un iôu , 
cela est facile comme d’avaler un œuf ; e 
suerbe cVaqvelo oundo (L. Rancher), et il 
boit de cette onde. 

Èro en trin desurbi lou vin. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

NT avien fa surbi de touto. 

L. FUNEL. 

SOURB1É, SOURBÈI (bord.), SOURBÈ (g.), 
SERBIE, SOULBIÈ, SOURGUIÈ, EISSOURBIÈ 
(1.), ESPERBIÉ, ASPERBIÉ (rll.), ESPAROU- 
vie (a.), (rom. sorber, sorbiers, esp. sorbet, 
b. lat. sorbarius), s. m. Sorbier, v. sourbie- 
ro; Sorbiers (Hautes-Alpes), nom de lieu; 
nom de fam. mérid. dont le dim. est Sour- 
beiret. R. sorbo. 

SOURBIERO, SOURBÈIRO(d.), ESPERBIERO, 
ASPERBIERO (rh.), ESPAROUVIERO, ESPE- 
rouguiero (a.), (rom. sorbiera, sorbeira, 
port, sorveira), s. f. Sorbier, cormier, arbre ; 
La Sorbiôre, Sorbiôre, noms de lieux et de 
fam. provençaux. 

Sourbicro bastardo , sorbier des oiseleurs, 
v. tuissiè. 

Lou plus bèu to de sourbiero que jamai noun 
s’èro vist. 

A. CROUSILLAT. 

R. sorbo. . 

sourbièu, n. p. Sourbieu, nom de fam. 
languedocien. . 

sourbi ixo (it. sorbmo) , adj. Blossi, 
blette, qui ressemble aux sorbes mûres, v. 
blet. R. sorbo. 

SOURBix, serbix, s. m. Genévrierde Phéni¬ 
cie, en Languedoc,v. mourven, cadc-sourbin. 

SOURBOUXO (esp. it. port. Sorbona), s. f. 
La Sorbonne, école de Paris. 

Lou dangié noun m'estouno 

E vali pèr la lengo un dôutour de Sourbouno. 

J. RANCHER. 
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SOURBOUS, OUSO, ouo, adj. Apre, grossier, 
ière, v. aspre. 

Vin sourbous, vin âpre comme les cormes. 
R. sorbo. 

Sourceja, v. sourseja ; sourcelège, v. sour- 
tilège. 

SOURCELAGE , SOURCILIIATGE (g.), S. m. 
Sortilège, en Dauphiné, y. sourtilcge ; énig¬ 
me, en Limousin, v. devinaio. R. sourciè. 

SOURCELARIÉ, SOURCILUARIO (g.), SOUR- 

celerie (b.), s. f. Sorcellerie, v. facliinariè, 
mascariô. 

Sous charmes, sas sourcilharios: 

G. d’astros. 

R. sourciè. 

SOURCIE, SORCIÉ (m.), SOURCIÈ (L), SUR- 
CIIIÈ, CIIURCIIÈI (lim.), SOURCIIÈI, ÈIRO 
(auv.), (rom. sorter, sortilher , cat. sot*ter, 
esp. sortero , it. sortiere, b. lat. sortiarius), 
s. m. Sorcier, devin; homme heureux ; per¬ 
sonne qui a le bord des paupières rouges, v. 
armassiè, belin, fachinic, masc ; sobriquet 
des habitants de Bollène (Vaucluse), de Gayou 
et de Lezons (Basses-Pyrénées). 

Lou Sourciè, comédie dauphinoise, en 
deux actes et en vers, par R. Grivel (Valréas, 
1863); det-de-sourciè, bêlemnite pointue; 
grifo-de-sourciè , ûcoïde , sorte do plante 
grasse ; sièu pas sourciè, je ne suis pas sor¬ 
cier ; es pas sourciè , il n’a pas inventé la 
poudre ; fau pas 'estre sourciè pèr faire aco, 
il ne faut pas être grand sorcier pour faire 
cela ; au tèms di sourciè, dans les temps d’i¬ 
gnorance. 

prov. Riche coume un sourciè. 

Lorsqu’il y a dans une famille sept garçons, 
on dit que le septième est sourciè. R. sort. 

SOURC 1 ERAS , ASSO, s. Grand sorcier, vi¬ 
laine sorcière. 

Que sourcieras ! locution usitée au jeu. 
R. sourciè. 

SOURCIERO, SOURCIÈIRO (L), SOURCÈIRO 
(d.), SOURCIIÈIRO (auv.), SOURCIERO (g.), 
SURCHIERO (lim.), (rom. sorteiayritz, b. lat. 
sortiaria), s. f. Sorcière, v. fachiniero, mas- 
co, pouisouniero. 

Vièio sourcicro, vieille sorcière. R. sour¬ 
ciè. 

SOURCIEROUX, SOURCIEIROUN (g.), S. m. 
Petit sorcier, v. mascot. 

Ah ! mal-ayo qu’un your, sourcièiros, sourcieirouns, 
Esloussen ahounits en terro ab lous bouhouns! 

t. lagkavère. 

R. sourciè. 

sourcil, souci (rh.), soubrecelh (a.), 
(rom. sobrecill, it. sopracciglio, lat. super- 
cilium), s. m. Sourcil, en Languedoc, v. su- 
brc-ciho, usso , plus usités. 

Sourcilège, v. sourtilège. 

SOURCILHA, v. n. Sourciller, en Langue¬ 
doc, v. ciha, parpeleja. R. sourcil. 

Sourco, v. sourso; sourçoun, sourçouna, v. 
sôuçoun, sôuçouna ; sourcoupa, v. subre¬ 
coupa. 

SOURD, ECIIOURD (bord.), ICIIOURD (b.), 
OURDO (rom. sord, sort, cat. sord, it. esp. 
sordo, port, surdo , lat. surdus), adj. Sourd, 
ourde; inflexible ; qui ne rend pas un sort 
clair, v. rambanèu ; t. d’agriculture, malade, 
rachitique, en parlant des chardons à foulon ; 
nom de fam. méridional. 

Faire lou Gourd, faire la sourde oreille; 
sourd e mut, sourd et muet; limo sourdo, 
lime sourde \pèiro sourdo, mur qui fait écho; 
pica , truca coume un sourd, frapper comme 
un sourd; dourmi coume un sourd, dormir 
profondément; manja lou pan dôu sourd, 
vivre à la table de quelqu’un, sans aucun 
souci. 

prov. Sourd coume un araire, coume uno cabèco, 
coume uno croto, coume un ganche, coume 
uno oulo, coume uno palo, coume un toupin. 

— Au mes d’avoust, li galino soun sourdo. 

— Fou èstre sourd e mut se Ton y6u avança qui- 

con. 

— Noun i'a ges de tau sourd qu aquéu que vèu 

pas entèndre. 


— Es perdre soun sermoun 
Que de prêcha ’n de sourd. 

— Em’ un sourd, d’un signe n’i’a proun. 

SOURDACO, s. f. Bécassine double, v. sour- 
det. R. sourdo. 

Sourda, sourdado, v. sôudat, sôudato. 

SOURDAGXO, s. Personne qui est un peu 
sourde, sourdaud, aude,v. sourdin. 

Poudès pas ausi prim ? vous traton de sourdagno. 

C. LAFORGUE. 

Tusta coumo un sourdagno. 

A. MIR. ’ 

R. sourd. 

SOURDAMEX, SOURDOMEX (1. g.), (it. esp. 
sordamente, port, surdamente), aclv. Sour¬ 
dement. 

Tirasson tant de counfusien 
Que sourdamen tout s’en rencuro. 

* C. BRUEYS. 

R. sourd. 

SOURDARÀS, SOURDARACHO, ASSO, S. m. et 

f. Personne excessivement sourde. R .sourdas. 

SOURD IS , SOURDAUD (auv.), ASSO (lat. 
surdaster), adj. et s. Très sourd, vilain sourd. 

RC sourd. 

Sourdat, sourdataio, sourdato, v. sôudat, 
sôudatafc), sôudato; sourde, v. sourgi. 

SOURDECll (rom. sordeis, sordei, sordey, 
sordegier, surdejor, lat. sordidior, plus 
sordide), adv. Pis, de mal en pis, en Béarn, v. 
pire, pièje, assourdcch. 

Tout qu'anabo sourdech, tout allait de 
mal en pis. 

Nou-p cregat pas mielhe que lous auts, de pou 
de parèche sourdech aus ouelhs de Diu. 

T. LAMAYSOUETTE. 

SOURDEJA, v. n. Sortir insensiblement de 
terre ; végéter, en parlant d’une plante qui 
pousse mal. R. sourde. 

SOURDET, s. m. Bécassine double, oiseau 

u’on fait lever difficilement, v. becassino 

oublo, becassoun. R. sourd. 

SOURDETA, SOURDITA, SURDITAT (L), (it. 
sordità, lat. surditas, atis), s. f. Surdité, v. 
sourdige plus usité. 

SOURDÈU, Sourdèl (L), (rom. Sordei, 
Sordeis, it. Sordello), n. p. Sordei, trouba¬ 
dour du 13 e siècle, né à Goïto dans le Man- 
touan. R. sourd. 

SOURDIDA3IEX (it. esp. port, sordidamen - 
te), adv. Sordidement, v. brutamen, sala- 
men. R. sourdide. 

Soubdide, ido (it. esp. port, sordido, lat. 
sordidusj, adj. t. littéraire. Sordide, v. brut, 
lourd, orre, sale. 

Laisso aquelo bassesso h las armos sourdidos. 

MIRAL MOUNDI. 

sourdiero, sourdièiro (L), (rom. sor - 
diera, esp. cat. sordera), s. f. Surdité, v. 
sourdige. R. sourd. 

SOURDIGE, SOURDÙGI (m.), SURDIGE (L), 
(esp. sordez, port, surdeza, lat. surdigo, 
inis), s. m. Surdité, v. sourdun. 

Sourdix, s. m. Sourdaud, aude, y. sour¬ 
dagno ; Surdun, nom de fam. méridional. 

Vièi sourdin, vieux sourdaud. R. sourd. 

SOURDIXO, SURDIXO (g.), SORDIXO (m.), 
(cat. esp. it. sordina, port, sur dîna), s. f. 
Sourdine ; surdité, v. sourdiero. 

Cassaire de sourdino, braconnier; na- 
sico-sourdino, voix nasillarde et sourde ; à 
la sourdino, à la sourdine, v. escoun- 
doun (d*). R. sourd. 

sourdis, n. p. De Sourdis, nom de famille. 

Mounsegnc de Sourdis, archevêque de 
Bordeaux, surnommé a le prélat marin qui 
reprit aux Espagnols les îles de Lérms 
(1637). 

sourdo, s. f. Ruilée, tuiles appliquées le 
long d’un mur, v. ensourdamen ; chevalier 
combattant, tringa pugnax (Lin.), v. cam- 
bet ; petite bécassine, scolopax gallinula 
(Lin.), v. auvergnassoun, bccassin-nanct, 
bouriolo ; barge à queue ’ noire, scolopax 
limosa (Lin.), v. becarudo, bulo ; oiseaux 
qui se laissent approcher de très près ; sala¬ 
mandre, reptile que les paysans croient sourd, 
v. alabreno ; la Sourde, nom de divers ruis¬ 
seaux pyrénéens, en Béarn. R. sourd. 





















sourdouiro, s. f. La Sourdoire, atïluent 
de la Dordogne. R. sourdo. 

SOURDOUX (rom. sordon), s. m. Espèce de 
bucarde, coquillage marin ; Sourdon, nom de 
fam. prov. dont le fém. est Sourdouno. R. 
sourd. 

sourdouno, s. et adj. f. Variété de pomme 
de terre, v. sardouno. 

Sourdre, v. sourgi. 

SOURDUN, sourdum (a.), s. m. Surdité, v. 
s ourdige. R. sourd . 

Souré, v. soulèu ; souré, v. soulet. 

soureco, souREQUE(b.),s. f. Amadou, en 
Gascogne, v. esco. 

Dab gens d’aquero espèço . 

Es coum quouand trop dou houec la soureco s'a- 
V. MAUMEN. [prèsso. 

R. esco. 

souredo, n. de 1. Sorède (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Souregi, v. sourregi ; sourei, soureia, sou- 
reiado, v. soulèu, souleia, souieiado ; sou- 
reiroun, y. souleioun ; sourei, sourelh, v. 
soulèu ; sourelha, sourelhado, v. souleia, sou¬ 
ieiado; sourelhaire, v. sonleiaire ; sourelhèro, 
v. souleiero ; sourelhou, sourelhôur, v. sou- 
leiadou ; sourengue, v. soulengo ; sourento, v. 
serento ; sourestous, v. sourastrous; souret 
(filet), y. saurel, saurin ; souret (seul), eto, v. 
soulet; sôuret (blond), eto, v. sauret ï.soureto 
(semelle), v. souleto ; soureto (sœur), v. sour- 
reto ; sourèu, v. soulèu. 

SOUREZE (rom. Soreze), n. de 1. Sorèze 
(Tarn), ville près de laquelle naît la rivière de 
Sor, ancienne abbaye de bénédictins. 

Coulege de Soureze , collège de Sorèze. R. 
Sor. 

SOUREZÉS, ESO, adj. et s. Habitant de So¬ 
rèze. 

Lou Sourei es y le Sorézois, le pays de So¬ 
rèze. 

Sourge, v. sourgi. 

SOURGÈXT, Surgèxt (it. sorgente), s. m. 
Naissance d’une source, source, veine d’eau, 
v. bouiadis, boulidou, bourboui, eissour , 
lauroun, neissoun, sausso. 

Un trau d’aigo avenado pèr courrènt o pèr sour- 
gènt. 

ARM. PROU?. 

R. sourgi. 

SOURGEXTA, v. n. Sourdre, v. avenu, re¬ 
venu, sourseja. 

Sourgènte, entes, bnto, entan, entas, en- 
ton. 

Fau que l’aigo sourgènte e s’empligue lou pous. 

A. CROUSILLAT. 

R. s o urgent. 

SOURGENTIIIOUN, SURGEXTlÉU (1. m.), s. 
m. Petite source, surgeon d’eau, humidité, v. 
rcmuei; rejeton d’un arbre, v. rejit. 

Vent per surgenticu, sourdre par surgeon, 
R. sourgent. 

SOURGI, SURGI (rh.), SORGE, SOURGE (a ), 
SOURDRE (1.), SOURDE (g.), (rom. sorgir. 
sorzer, cat. surgir, it. sorgere, lat. surge- 
re), y. a. et n. Élever, relever, remonter, 
soulever, y. aussa ; sourdre, surgir, v. sour- 
genta ; amasser, abcéder, v. acampa. 

Sourgisse, isses, is, issèn, issès, isson, 
ou (1.) sourdisse, isses, is, etc. ou (a.) sor- 
gi, orges, orge , ourgen, ourgès, orjon. 

Sourgi l'ancro, lever l’ancce ; sourgisse- 
me moun espingolo, relève-moi mon épin¬ 
gle. 

Sourgiran de pertoul coume de berigoulo. 

„ J. DESAXAT. 

Se sourgi, v. r. Se relever, v. auboura. 

Sourgi, ido, part. Élevé, relevé, ée. 

sourgo, ciiorgo (lim.), (rom. exorca), s. 
f. Vache, vache stérile, dans l’Ariège, v. tou- 
rigo. 

Cèl, cèl, 

Ço diguèt le vedel. 

Pourgo, pourgo, 

Ço diguèt la sourgo. 

CH. 1JE NOURRICE. 

Sourgo a été quelquefois emplové mal à 
propos pour sorgo (cours d’eau) ou sourso 
(source) par des auteurs modernes. R. turgo. 


SOURDOUIRO — SOURNURO 

sourguex, exco, adj. et s.. Habitant de 
Sorgues, v. bastard. R. Sorgo. 

Sourgueto, s. f. branche de la Sorgue ; 
petit cours d’eau, petite source, v. roubi- 
neto. 

Que la mountagno, lou valoun, 

Li bos, lou vènt e la sourgueto 
Sèmpre redigon ma cansuun. 

A. TA VAN. 

R., Sorgo. 

Sourguets pour sourtigués, en Albigeois, 
v. sourti ; sourguiè, v. sourbié ; souria, v. sou¬ 
leia. 

souriac, n. de 1. Soréac (Ilautes-Pyré- 
nées). . 

Souriàmi, v. soulomi; souricou (soleil cou¬ 
ché), v. soulèu ; sourié (soulier), v. soulié ; 
sôurié (il saurait), v. sauprié, saupre. 

souriech (b. lat. Sorcgium, Suregium), 
n. de 1. Soriech (Hérault). 

Sourier, v. soulié ; sôuriés (tu saurais), v. 
saupriés, saupre. 

SOURIGAT, souirigacii (rouerg.), SERl- 
GAT (L), SARUGUÈ, SARUQÜÈ (g.), (rom. cat. 
soriguer), s. m. Cresserelle, oiseau qui prend 
les souris, v. ratio. R. souris. 

souriiio, SOURIMIO '(!.), (rom. scrigot, 
lat. sérum), s. f. Petit lait, en Languedoc, v. 
bouiro, gaspo, lamèsi, mègue. 

Sourin, v. sour ; sourin pour saurin ; sou- 
rino, v. sourreto; sourire, souris, v. sourrire, 
sourris. 

SOURIS, SOURITZ (b.), (rom. soris, soritz , 
it. soricc, lat. sorex, icis), s. f. Souris, en 
Béarn, v. furo, murgo, rato. 

Entèni la souritz. 

PICOT. 

Pramo d’ibo souritz 
L’un l’autessoun aucits. 

T. LAGRAVÈRE. 

En Béarn, quand les premières dents tom¬ 
bent à un enfant, on les lui fait jeter sous le 
lit en lui faisant dire ces paroles : 

Dent de souritz 1 qu’en dau uo de las vielhos, ta 
que m’en tourne uo de las nabos, 
dent de souris, j’en donne une des vieilles, 
afin qu’il m’en revienne une des neuves. 

Soritz penada (vieux), chauve-souris, v. 
rato penado. 

Sourit, v. soulet; Sourleto, v. Sigouleto j 
sourleva, v. sôuleva; Sourlin, v. Sarnin. 

SOUR J AT, n. de 1. Sorgeat (Ariège). 

SOURMIÊU , sormieu (m.), (rom. Sor- 
mils), n. de 1. Sormiou, crique située entre 
Marseille et Cassis. 

De Sourmiéu franqufèse lou cap. 

J.-F. ROUX. 

sourxa, n. de 1. Sornac (Corrèze). 

SOURXACIIO, SOURMAS (d.), SOURXIAUD, 
AUDO (lim.), s. et adj. Sournois, oise, v. 
chourro, ciho-barra, cato-sourno. R. 
sourne. 

SOURNAMEN, adv. Sournoisement ; d’une 
voix sombre. 

Se quaucun li n’i’en parlavo, respoundié sour- 
namen. 

p. MAZIÈRE. 

E vers lou jas sournamen caminavon 
Li dous larroun. 

j. canonge. 

R. 'sourne. 

sou rxaras, asso, s. Grand sournois, v.' 
soutaras . R. sourne. 

soukxarié, sournariè (l.), s. f. Sournoi¬ 
serie, v. matariè. R. sourne. 

SOURNARU, SOU R X UT (L), udo, adj. et s. 
Sournois, oise, sombre, morne, morose, taci¬ 
turne,v. pau-parlo, saturnin, souloumbru. 

Viviéu tranquile e sournaru. 

T. AUBANEL. 

Adounc ma vido es sournarudo 

E moun cor viéu dins l’abandoun. 

A. TA VAN. 

R. sourne. 

Sournarudamex, adv. Sournoisement, v. 
sournamen . 

Lou Rose aumentè sournarudamen. 

arm. prouv. 

R. sournaru. 
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SOURNE, SOUERXE (m.), SOURXO (d.), 
SOURX (a.), SOUR (m.), OURXO (rom. sorn, 
orna\ lat. somnurnus, v u en songe), adj. 
Sombre, obscur, ure, ténébreux, euse, v. es- 
cur, embrounca, embruni, trou, trum. 

Tèms sourne, temps couvert ; oustau 
sour, maison obscure ; chambro sourno, 
appartement sombre ; voues sourno, voix 
sourde ; cato-souimo, sainte nitouche; sôurni 
pensado, sombres pensées ; faire si cop 
sourne , cacher son jeu, faire des fredaines 
en cachette; es sourne, il fait noir, le temps 
est couvert ; lou sourne, l’obscurité. 

Nè, me siéu reviha soulet dins l’aire sour. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Sourne coume la pego, coume la goulo dou 
loup. 

SOURXEIROUS, OUSO, adj. Ténébreux, eu- 
.se, v. souloumbrous. R. sourniero. 

SOUR NET, SOURNUT (L), ETO, UDO, adj. 
Sournois, oise, en Dauphiné, v. sournaru. 
R. sourne. 

SOU R N ETA RIÉ, SOITRXETAUIÔ (d.), S. f. 
Caractère sournois, action sournoise. R. sour- 
net. 

sournetia, v. n. Conter des sornettes. R. 
sourneto. 

SOURXETIAIRE , A RELIA). AIRIS, AIRO, S. 

Diseur de sornettes. R. sournetia. 

sourneto (rom. sorneta), s. f. Sornette ; 
conte d’enfants, conte de bonne femme, v. 
conte. 

Acô ’s la sourneto dôu porc, c’est toujours 
la môme histoire ; sourneto de ma grand la 
borgno , conte de ma mère l’oie. 

Lou gau cantè 
E la sourneto finiguè, 

formule employée pour terminer les contes. 
Counten quauco sourneto. 

N. SABOLY. 

Conférer ce mot avec l’esp. sorna, lenteur, 
lev.fr. sorne, veillée, et sorner, dire des 
choses frivoles. R. sourne. 

sourxia, n. de 1. Sourniac (Pyrénées-O¬ 
rientales). 

sour xi ac, n. de 1. Sourniac (Cantal). 

SOURNIERO, SOURXIEIRO (L), SORXIERO 
(m.), s. f. Lieu qui n’est pas éclairé, obscurité, 
ténèbres, v. escuresino. 

Li sourniero, Théméralopie, maladie qui 
empêche d’y voir après le soleil couché ; se iè 
vèi r'en, scmblan dins uno sourniero, on 
n'y voit rien, il fait noir comme dans un 
four. 

Ve, ma vertu n’es que de vèire 
E que sourniero ma resoun. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quan fui mnu cerco la sourniero. 

— D’ounle déurié veni la clarta vèn la sourniero. 

R. sourne. 

sourxige, sournijgi (m.), s. m. Tacitur- 
nité, sombre tristesse, v. malancouniè. 

Lou sournùgi es pas mai sôci emé la sagesso 
Que lou reinard emé lou gau. 

A. CROUSILLAT. 

R. sourne. 

SOURNIX, SOURNI (L), (rom. Somin), n. 
d’h. Saturnin, en Limousin, v. Saturnin : 
Soumis, nom de fam. limousin. 

SOURNIX (SANT-), n. de 1. Saint-Sornin 
(Haute-Vienne). 

sourxun, s. m. Ce qui est sombre, partie 
sombre, v. oumbrun, segrenun. 

Coume dins lou sournun parèis l’escandihado. 

F. DU CAULON. 

R. sourne. 

SOURNURO, sournudo(H érault), sourno 
( rom. sornura), s. f. Sombreur, obscurité, 
ténèbres, v. sourniero, tenèbro. 

A la sournuro, dans l’obscurité, dans 
l’ombre ; aquôu que me seguis camino pas 
dins la sournuro, celui qui me suit ne mar¬ 
che point dans les ténèbres. 

Car noun li a causo plus seguro 
Qu’un pecat fach a la sournuro. 

C. BRUEYS. 

Al milan de la sourno, ^ 

il — 116 
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Sus las cirnos dais rocs, dins la founso cafourno 
Bramo lou tron tant furious. 

p. gourdon. 

R. sourne. 

Souro (soude), v. sôudo ; sôtiro (lest), v. saur- 
ro ; souro (restes), v. soubro ; souroumbra, 
souroumbrous, v. souloumbra, souloumbrous. 

SOUROUPA , FOURRUPA , HOURRUPA et 
iiurrupa (b.), (esp. churrupear , siroter, ar. 
scharabat, boire), y. a. Humer, sucer, en 
Languedoc, v. chourla , chucci. 

Uno abiho innoucènto 
Souroupavo de mèu. 

P. DE GEMBLOUX. 

Sourpre, v. sôupre ; sourprés, v. surprés ; 
sourpreso, v. s'urpreso. 

SOURRA (esp. zurrar, corroyer, châtier), y. 
a. Fourrer, desserrer des coups, v. ensourra, 
ficha. 

Sôurra, sôurraire, v.saurra, saurraire; sour- 
rai, y. sarrais ; sôurrrai, ras, ra, etc., v. saupre. 

SOURRAS, s. m. Grand amas de sable ou de 
vase, en Languedoc, v. sablas. R. sourro, 
saurro. 

SOURRASTRO, SOURASTRO (1.), S. f. Sœur 
consanguine ou utérine ; mauvaise sœur, mé¬ 
chante sœur. 

Car sa sorre, sa sourraslro, 

Pèr eireta de soun bèu, 

L’a clavado dins li clastro, 

Dins li clastro d’un couvent. 

isclo d’or. 

R. sorre. 

sourregi (it. sorreggere), v. a. Étayer, à 
Nice, v. apounchcira. 

Se conj. comme régi. 

prov. Jaino de-pouncho e femo de-plat 
Sourrièjon un estât. 

Sourrenta,’ contract. cle sous-arrenla. 

SOURRETO, SURRETO (m.), SOURIXO (b.), 
(rom. béarn. sauria) t s. f. Sœurette, petite 
sœur, chère sœur, v. chichoi ; nonnain, fille 
dévote, v. meneto. 

Li Sourreto cli paure , les Petites Sœurs 
des pauvres ; li sourreto d'un tour, d’un 
destrê , les jumelles d'un tour, d'un pres¬ 
soir. 

Üe-verai me cresiéu fouert bèn 
Qu’erias devengudo souorrelo. 

C. BRUEYS. 

R. sorre. 

SOURRIBO (rom. Sorriba, b. lat. Subripa), 
n. de 1. Sourribes (Basses-Alpes). R. sous, 
ribo. 

SOURRIRE, SOURIRE (viv.) , SOUXRIRE 
(1.), sourrÈire (rouerg.), (rom. sorrire , 
sorire, somrirc, sobsrire, port, sorrir, esp. 
sonrcire, it. sorridcrc, lat. subridere), v. 
n. Sourire, y. richouncja , risouleja, rire. 

Se conj. comme rire. 

En sourrisènt , sounrigucnt (L), en sou¬ 
riant ; m'a sourris, elle m’a sourri. 

Quand l’amour a sourris a noslo amo ravido. 

c. GLEIZE. 

SOURRIRE, SOI R RIDE (g.), SOURREIRE 
(rouerg.), SOURRIS (L), (cat. souris, it. port. 
sorriso, esp. sonriso), s. m. Sourire, souris, 
v. 7'iset, -risoulet, bouqueto. 

Lou sourrire sus la bouco, le sourire aux 
lèvres. 

prov. l’a de sourrire que moussigon. 

R. sourrire. 

SOURRISÈIRE, SOURRÈIRE (rouerg.), E- 
RELLO, E1RIS, èiro, s. et adj. Celui, celle 
qui sourit, v. risèire. R. sout'rire. 

SOURRISÈNT, SOURRIÈXT (m.), SOURRI- 
SENT (1.), ènto, ENTO (rom. sobsrien, it. 
sorriclente), adj. Souriant, ante, v. risènt, 
risoulet. 

La bouco sourrisènlo. 

M. T RUS S Y. 

R. sourrire. 

Sôurro (soude), v. sôudo ; sôurro, sourro (sa¬ 
ble, bourbe, lest), v. saurro; sourrogno, v. 
soubragno. 

souiiROUX, sourrou (esp. zurron), s. m. 
Sac de cuir, valise, trésor, en Béarn, v. sar- 
roun , valiso. 


SOUROUPA — SOUSGA 

Un yonr trobo au soun caslèt 

Un sourroun d’or boun e bèt. 

T. LAGRAVÈRE. 

SOURSA, n. de 1. Soursac (Corrèze); Sourzac 
(Dordogne). 

SOURSEJA, v. n. Sourdre, v. sourgenta. 

Souto lou serre de la Tourre 

D’ounle l’aigo soursejo e courre. 

P. FÉLIX. 

R. sourso. 

sourseto, s. f. Petite source, v. sourgen- 
tihoun. 

De sourseto de la dous e de mèu. 

P. FÉLIX. 

R. sourso. 

sourso (b. lat. sursa, du rom. sors, or- 
sa, sailli, le, part, de sorser, sourdre, lat. 
surgere), s. f. Source, v. eissour, lauroun, 
sourgènt. 

Dins teis uei es la sourso e lou bèn de ma vido. 

T. GROS. 

Au luec ounle avié près sa sourso. 

G. ZERBIN. 

Trouvèron pèr louto ressourso, 

Jout lou serre, uno bravo sourso. 

C. FAVRE. 

R. sourgi. 

SOURTABLE, SOURTAPLE (g. 1.), ABLO, 
aplo, adj. Sortable. R. sorto. 

SOURTI, SURTI (a. lien.), SUERTI (Marche), 
SARTI (1.), SOUERTRE (a.), SORTRE (L), SOR¬ 
TE (querc.), (rom. port, sortir, cat. esp.sur- 
tir, it. sortire, du lat. sortus, surrectus, it. 
surto, levé, sorti), v. n. et a. Sortir, passer 
dehors, être issu ; germer, lever, en parlant des 
semences, v. cissi, sali ; mettre hors, tirer, v. 
avera. 

Sorte, sortes, sort, sourtèn , sourtès, sor- 
ton, ou (m.)soudWi, ouertes, ouerte, sour¬ 
ten, sourtes, souei'ton, ou (lim.) suerte, 
suertei , suert, etc., ou (b.) sorti, sortes, 
sort, sourtim, sourtits, sàrtin, ou (l.) 
sourtïssi, isscs, is, issen, issès, isson ; 
sourtiêu, ou sourtissièi (L), ou sourtioi 
(g.); sourtiguère, sourtèri (m.), sourtis- 
guéri ou souriigui (toul. ), ou sourtiri 
(bord.); sourtirai ; sourtirièu ; sorte, 
sourten, sourtès, ou (1.) sourtis, issen , 
issès ; qvJi sorte, ortes, orte, ourten ou 
ourtiguen , avortes ou ourtiguès, orton ; 
que sourtigubàse ; sourtènt, surtènt (a.), 
sourtinl>( g.). 

Sourti de la messo, sortir de la messe; 
sourti de taulo, sortir de table ; sourti cle 
jassino, relever de couche ; sourti de ma- 
lautiê, relever do maladie ; sourti uno pas- 
sado, passer une fois, avec la bêche ou la 
houe, le long d’une tranchée ; sourti quau - 
cun de ribo, tirer d'embarras; sourti un 
enfant, mettre un enfant en état de gagner 
sa vie; fai que de sourti, il ne fait que de 
sortir ; ièu sorti de vous oufensa (Goudelin). 
je viens de vous offenser; li bouco m'an 
sourti, j’ai les lèvres enlevées ; faù'e sourti 
uno caviho, déchasser une cheville ; sorte 
aquèu pichot , mène cet enfant dehors ; 
sourtès la lengo, tirez la langue ; sourtès 
aeô de l’armàri, prenez cela dans l’armoire ; 
pou pas sourti sa cambo, il ne peut pas re¬ 
tirer sa jambe ; sourtiguè leu, sourtic lèu 
(g.), il sortit vite; quand sourtiguèron, 
quand sourtèron (m.), quand sourtiron 
(querc.), quand sourtiscoun , quand sour- 
tin (g.), lorsqu’ils sortirent; l'ôrdi sort plus 
vite que lou blad , l’orge lève* plus vite que 
le froment ; magnan que sorton, vers à soie 
qui sortent de la mue; quau me sourtira de 
moun oustau ? qui me fera sortir de chez 
moi? l’an sourti d’un marrit afaire, on 
l’a sorti d’une affaire fâcheuse ; sabc pas 
d’ounte li sort, il a un esprit intarissable ; 
lis uei iè sorton de la tèsto, les yeux lui 
sortent de la tête ; aeà me sort dis uei, me 
sourtis per bis { 1.), cela me sort des yeux ; 
lis intrant e li sourtènt, les entrants*et les 
sortants ; entre sourti, en sortant ; entre 
sourti de, au sortir de. 

prov. Touto fiho que sort souvent 


Fai vèire qu’a lou cap au vènt. 

Se sourti, s’en sourti, v. r. Se tirer, s’en 
tirer. 

Se sourti dôu sort, se tirer de la conscrip¬ 
tion ; veiren coume s'en sourtira, coumc 
se n'en sourtira, nous verrons comme il s’en 
tirera. 

Sourti, sourtit (g. L), ido, part, et adj. 
Sorti, ie. 

Bouco sourtido, lèvres enlevées. 
Sourtidis , idos , plur. narb. de sourtit , 
ido. 

sourtido (port, sortida, it. sortita), s. f. 
Sortie, issue, v. eissido , salido ; éruption de 
boutons, v. boutounaduro. 

Faire uno bello sourtido, faire une belle 
entrée en scène; sourtido de coucho, rele- 
vailles. 

Quand vôu faire uno sourtido, 

S’escapo mies, va vian, 

Dei presoun que dei Prussian. 

LE CITOYEN, 1874. 

R. sourti. 

sourtiduro, s. f. Ëlevure, enlevure, bube 
ui vient sur la peau, bouton, furoncle, v. 
oubo, boucho, cebenchoun , febrado, flei - 
roun, verinado. 

Marrido sourtiduro, pustule maligne. R. 
sourti. 

sourtido (b. lat. Sortilianum), n. de 1. 
Sourteillo (Hérault). 

SOURTI LÉO E, SOURTILÈGI (m.), SOURTI- 
LETGE (rouerg.), SOURUILÈGE, sourcelège 
(L), SOURCELAGE (lim. d.), (cat. sortilcgi , 
it. esp. port, sortilcgio), s. m.Sortilège, ma¬ 
léfice, v. mascarie, sort. 

E l’acuso en secrèt de faire un sourcilège. 

J.-A. PEYROTTES. 

Sourtin pour sourtiguèron (ils sortirent); 
sourtint pour sourtènt, en Gascogne; sou- 
ruou, v. soulèu. 

Sourza (rom. Sorzac, b. lat. Sorziacum), 
n. de 1. Sourzac (Dordogne). 

sous, SOUT (d.), ciiout _(1.), (rom. SOS, 
soz, sotJ, sot, cat. soU, it. soito, lat. sub¬ 
tus), prép. Sous, en Dauphiné, v.jous, souto. 

Sous cambo, sous jambe; sous lou fais, 
soûl fais (g.), sous le faix. 

sous, sousse, ousso (rom. sot, oza, 
oeza, souillé, ée, esp. socs, sucio, it. soszo, 
port, sujo , lat. sus, cochon, ou succidus, 
moite), adj. Sale, malpropre, v. brut, ord, 
sale ; Soux, nom de fam. languedocien. 

Sant Sous, saint Soux, honoré en Limou¬ 
sin ; aigo sousso, eau sale. 

De n’en parla lou couer me manco, 

Tant es oudious, diforme e sous. 

G. ZERBIN. 

# Mai sus lou mabre vinassous 
Dôu tèms que loumbon, ébri, sous. 

NERTO. 

Sous (ses), v. si ; sous (siens), v. siéu ; sous 
pour soûl (seul, seulement) ; sous, contract. 
béarn. de se ous, se lous (se les) ; sous, sôus, 
contract. gasc de sur lous (sur les). 

SOUS-ARRENDA, SOUS-ARREXTA, SOUTO- 
ARRENTA , SOURRENTA , SURRENTA (esp. 
soarrendar), v. a. Sous-affermer, sous-louor, 
v. remetre. 

Se conj. comme arrenda. 

Sous-arrenda, ado, part, et adj. Sous- af¬ 
fermé, ée. R. squs, arrenda. 

SOUS-ARREXDAIRE, ARELLO, AIRO (esp. 
soarrendaclor), s. Sous-locataire, sous-fer¬ 
mier, ière. R. sous-arrenda. 

SOUS - ARIIEXDA.IIEX , SOURRENTAMEN 
(esp. soarrendamiento), s. m. Sous-ferme, 
sous-bail, sous-location. R. sous-arrenda. 

Sous-barbado , sous-barbo, v. soubarbado, 
soubarbo. 

SOUS—biblioutecari (esp. sotabibliotc- 
cario), s. m. Sous-bibliothécaire. R. sous, 
bibitoutecàri. 

SOUS-blad, s. m. Rebut du blé vanné, en 
Dauphiné, v. souto-van, rêvent. R. sous, 
blaa. 

SOUSCA, SOUSCIIA (lim.), SOUSCLA, SUS- 
CLA(rh.), UIIOUSCLA, UIIUSCLA (a.), (lat. sus - 











picare), v. n. et a. Pousser des soupirs, san¬ 
gloter, se lamentor, y. cisscja , gouissa, sista, 
senglouta; souiller, ranimer; patienter, at¬ 
tendre ; être irrésolu, en suspens, en doute; 
réfléchir, penser, songer, rêver, être distrait, 
v. sounja ; t. de marine, v. souca. 

Sousque ou sôusqui (L), ousques, ousco, 
ouscan, ouscas, ouscon. 

Souscantà se venja, songeant à se venger. 

S’entènd sousca lou vent dins Ions brancas. 

A. ROUX. 

Ié respoundèron en souscant. 

C. FAVRE. 

Te veiren plus, lou cap beissat, 

Sousca quauque vers couniençat. 

J. CASTELA. 

Souscas, souscasun pauc sus ço que se presônto. 

ID. 

Que sousque encaro un briéu, de pou de des- 

C. PEYROT. IfourtUQO. 

souscado, susclagxo (a.), s. f. Soupirs, 
plaintes, lamentation, v. plang. R. sousca. 

Souscaira, v. sousqueira. 

Souscaire, s. m. t. de maçon. Dessous 
d’une pierre. 

Aganta lou souscaire, soulever, éventer 
une pierre; tenir bon en recevant une corde 
qu’on tire ; cstrc au souscairc , être hors de 
péril. R. sous, caxre. 

souscaire, ai no, s. et adj. Rêveur,, euse, 
v. pensatièu. 

L’amourous emprieissat èro be tant souscairc. 

J. CASTELA. 

R. sousca. 

SOUSCAMEX, s. m. Action de soupirer, la¬ 
mentation, v. plagnun. R. sousca. 

SOÜS-CAVA, SUSCAVA (L), (rom. sotsca- 
var, sosicavar , cat. esp. socavar, b. lat. 
suscavare), v. a. Creuser en dessous, miner, 
v. soubauma. 

Dins touto aquelo niue suscavô de maniero 

A buta soun tunèl jusque dins la vouliero. 

P. FÉLIX. 

De ta font sous-cavant lou pèd. 

LAFA RE-ALAIS. 

Sous-cava, ado, part, et adj. Miné, ée. R. 
sous , cava. 

SOUS-CAVADO, suscavado (L), (cat. so- 
cavada), s. f. Excavation, v. cros. R. sous- 
cava. 

sous-cavamex, s. m. Action de creuser, 
deminer, v. cavage. R. sous-cava. 

SOUSCEiRAC, n. de 1. Sousceyrac(Lot); Sou- 
cirac (Lot). 

sous - clavaire ( rom. sousclavari , 
soubzclavary, b. lat. subclavarius), s. m. 
Sous-clavaire, fonctionnaire de l’ancienne ré¬ 
publique d’Arles, chargé* de percevoir les a- 
mendes et d’en rendre compte. R. sous, cla¬ 
vaire. 

SOUS-CLAVARIÉ (rom. SQclavariè), s. f. 
Maison et oiïice de sous-clavaire, v. sous-vi- 
gariè. R. sous-clavaire. 

sousco, s. f. Sanglot, v. scnglout. 

S'escapè de sous iuels un Gardon de lagremos 

Que sas souscos batien coumo l'oundo de remos. 

A. ARNAVIELLE. 

R. sousca. 

Sous-coue, v. souto-co ; sous-coupo, v. se- 
coupo. 

souscriéure (rom. soUescriure , sot- 
sescrirc , soscriure, cat. subscriurer, port. 
subscrevcr, esp. suscribir, it. soscriverc, 
lat. subscribcre), v. a. et n. Souscrire, v. 
counscnti. 

Se conj. comme escrièure. 

A ço que vos me cal souscriéure. 

J. AZAÏS. 

Se rebaslisson uno glèiso dins un paure vilage, 
fau souscriéure. 

J. ROUMANILLE. 

Souscri, souscrich (L), icho, part, et adj. 
Souscrit, ite. 

SOUSCRIPCIOUX, SOUSCRECIOUX, SOUS- 
CRICIEX (m.), souscripciÉu (l. g.), (rom. 
suscriptio, subscription, sotzcscriptio, cat. 
subscripciô , esp. suscripcion, it. soscri- 
zione, lat. subscriptio, onisj, s. f. Souscrip¬ 
tion, v. engajamen. 


SOUSCADO — SOUSPIRAMEN 

La souscricien dei gènt lei mai marcant 

F. vidal. 

SOUSCRIVÈIRE, SOUSCRIBÈIRE (1.), SOUS- 
CRITOUR , SOUSCRIPTOU (1.), (esp. SUSCri - 
bientc, port, subscribente, it. soscrittore, 
esp. suscriptor, lat. subscriptor), s. m. 
Souscripteur. 

Li souscrivèire podon se faire escrièure. 

arm. prouv. 
Proupagaren la listo 
Di souscritour pagant. 

J. DESANAT. 

R. souscriéure. 

Sous-diacre, v. soudiacre. 

sousE, suse (v. fr. susj, s. m. Cuvier, en 
Dauphiné, y.tinèu. R. sous 3. 

sous-extèxdre (port, subentender, it. 
sottintcndcrc), v. a. Sous-entendre. 

Se conj. comme entendre. 

Sous-entendu, udo, part. Qt adj. Sous-en¬ 
tendu, ue. 

Acô's sous-entendu , c’est sous-entendu. 
R. sous y entendre. 

Sôuses, plur. rouerg. de sou (sou) ; sôu- 
seto, v. sauseto; sousfire, v. sufire. 

SOUS-GÀRDI , SOUS-GARDO, S. f. SotlS- 
garde, pièce d’un fusil. 

L’encaslramen de la sous-gàrdi. 

A. MICHEL. 

R. sous-gardo. 

Sousgueja, v. sousqueja ; sôusiero, sôusin, 
v. sausiero, sausin ; sousina, v. sausina. 

SOUS-LIÔ-TEXÈXT , SOUS-LUE-TEXÈXT 
(m.), s. m. Sous-lieutenant. R. sous, liô-te- 
n'ent. 

sousmac (A), loc. adv. En cachette, à l’é¬ 
cart, en Béarn, v. amagadamen. R. sous, 
amaga. 

sous-marciio, s. f. Partie d’une marche 
d’escalier. R. sous, marcho. 

SOUS-marix, ixo, adj. Sous-marin, ine, v. 
souberno. 

Li courrènt sous-marin l'an empourtado. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. sous, mar. 

SOUS-multiple (esp. sumultiplo), s. m. 
t. sc. Sous-multiple. 

soits-ordre (ex), loc. adv. En sous-ordre. 

SOUS-ÔUFICIÊ, s. m. Sous-ollicier, v. sar- 
jant. 

Siéu esta sous-ôuficié dins lei zouavo. 

A. BOYER. 

R. sous, ouficiè. 

Sousoumia,v. sounsoumia; souspechié pour 
sambuquié ; souspara, v. sépara. 

SOUS-PÈIRO (rom. Sopeira ), n. de 1. 
Souspierre (Drôme). 

SOUS-PÈO, JOUS-PÈD (l.), s. m. Sous-pied. 
R. sous, pèd. 

Souspèndre, v. suspendre. 

SOUSPESA, SÔUPESA (Mira. ) , SOUSPEA, 
SOUSPIAet SUSPIA (a.), SOUUPESA, SUSPE- 
sa (1. Var), (cat. sospesar , esp. sompesar), 
v. a. Soupeser, v. masanta ; supposer, v. su- 
pausa. 

Venès vèire lou pèis, souspesarés la pèço. 

p. GIÉRA. 

Lou bras m’en a fa mau, lè, suspeso. 

L. PÉLABON. 

Souspesa, souspesat (l.), ado, part, et adj. 
Soupesé, ée. R. sous, pesa. 

SOUSPESADO, s.f. Ce qu’on soupèse en une 
fois, mouvement oscillatoire ; volée de coups, 
v. masant. R. souspesa. 

SOUSPÈT, SUSPÈT (d.), ÈTO (rom. suspet, 
suspect, cat. suspecte, it. sospetto , esp. sus- 
pccto, lat. suspectus), adj. Suspect, ecte, 
sujet à caution. 

léu la tèni toujour suspèto. 

G. ZERBIN. 

souspèt (it. sospetto , lat. suspectus), s. 
m. Soupçon, à Nice, v. souspicioun. 
prov. Qu a souspèt 
A defèt. 

SOÜSPETA, SUSPETA (1.), SUPEITA (d.), 
SOUSPICÜA (m.), SUSPiciïA(rom. sospecliar, 
cat. suspiitar, port, suspeitar, esp. sospe- 
char, it. sospettare, lat. suspectare), v. a. 
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et n. Suspecter, soupçonner, v. douta, sou- 
çouna. 

Souspcte ou souspèti (m.), êtes, eto, ctan, 
etas, cton. 

Lou sous peton, on le suspecte. 

Li souspèti degun, dei varlet ni dei mèstre. 

v. THOURON. 

Lou doute vèn, souspicho, a la pensado 
De vesita soun aubre. 

J.-F. ROUX. 

Souspeta, suspetat (L), ado, part, et adj. 
Suspecté, soupçonné, ée. 

souspèu (rom. Sospel), n. de 1. Sospel 
(Alpes-Maritimes). 

Souspica pour saupica. 

SOUSPICIIO , SOUSPIECHO SOUSPIEXCIIO 
(m.), SOUSPIEXCHE, SOUSPIÈXCHI (Var), SU- 
pÈto (d.), (rom. sospiccha, sospeita, doute, 
soupçon, cat. suspita), s. f. Talon d’un jeu de 
cartes, v. taloun ; soupçon, en Dauphiné, v. 
souspicioun. R. souspeta. 

SOUSPICHOUS, SUSPICHOUS(rn.), SOUSPI- 
CIOUS, SUSPICIOUS (rh.), SUSPIClÉUS (m.), 
SOUSPETOUS (nie.), SUPEITOU (d.), OUSO, 
ouo (rom. sospicïios, sospcchos, sospei - 
choz, suspechos, sospeitos, sospieytoos, 
cat. sicspitos, esp. sospechoso, it. sospetto- 
so, port, suspeüoso , lat. suspiciosus), adj. 
Soupçonneux, euse, méfiant, ante, v. mesfi- 
sent* 

Es uno souspicliouso , elle est défiante. 
Voste front souspichous. 

F. MISTRAL. 

La maigro e souspicliouso envejo. 

J.-B. GAUT. 

SOUSPICIOUX, SUSPICIOUX, SOUSPICIEX 
(m.), SUSPICHIÉU (a.), (rom. sospicio, sos- 
pccio, suspicio, suspition, sospeisso, sos- 
peisson, esp. suspicion , it. sospezione, lat. 
suspicio , onis), s. f. Suspicion, soupçon, v. 
doute, sôuçoun. 

Ma barbo li dounavo souspicien. 

A. CROUSILLAT. 

SOUSPIELA, SOUSPIERA (m.), SOUPIALA 
(d.), v. a. Soutenir, appuyer, v. sousta. 

Se souspiela, v. r. Se soutenir, s’appuyer, v. 
repleuve. R. sous , apiela. 

SOtrSPlELO, SOUSPIALO et SOUPIALO (d.), 
s. f. Ëtai, appui, perche servant à soutenir une 
branche chargée de fruit, v. fourcolo. 

Que de voslos leiçons fasson toujours lour halo 

E de vôsteis vièis ans que siegon la souspialo. 

R. GRIVEL. 

R. souspiela. 

SOUSPIEROUX, n. de 1. Nom de quartier, à 
Gadagne (Vaucluse). 

SOUSPIR, SOUSPIS (bord.), SOUSPI, SURPI 
(d.), (rom. sospir, sospire, cat. suspir , esp. 
port, suspiro, it. sospiro, lat. suspirium), 
s. m. Soupir ; terme de musique, v. ai, aisso , 
gème, plagnoun. 

Vai, sensiblo siéu proun a lei souspir d’amour. 

A. CROUSILLAT. 

Une ruelle d’Agen portait autrefois le nom 
d’« allée des Soupirs ». 

SOUSPIRA, SUSPIRA (g.), (rom. sospirar, 
cat. esp. port, suspirar, it. sospirarc , lat. 
suspirarc), v. n. et a. Soupirer, v. eisseja, 
souina, sista. 

Sous p ire ou souspir i (m.), ires, iro, i- 
ran, iras, iron. 

prov. Quaudavans noun pènso, après souspiro. 
— Cor que souspiro 
Noun a ço que desiro. 

Es souspirado, elle est désirée. 

SOUSPIRADO (rom. sospirada), s. f. Long 
soupir, v. aisso. R. souspira. 

SOUSPIRAi, souspiral (L), (rom. sospi- 
ralh), s. m. Soupirail, v. espirau, respirai ; 
ventouse, évent d’une pièce de vin, v. espiro. 
R. souspira 

SOUSPIR AIRE, ARELLO, AIRO(rom. SOSpi - 
raire, sospirador, it. sospiratore), s. et 
adj. Celui, celle qui soupire, soupirant. R. 
souspira. 

souspiRamex (rom. sospiramen), s. m. 
Action de sotipirer. R. souspira. 
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SOUSPIRAnt, ANTO, adj. et s. Soupirant, 
ante, y. calignairc. 

Cènt souspirant d’amour me fasien lou bèu-bèu. 

A. CROUSILLAT. 

R. souspira. 

souspiroüs, ouso, ouo (rom. sospiros, 
it. sospiroso, esp. suspiroso, lat. suspirio- 
sus), adj. Gémissant, ante, y. doutent. 

Voues souspirouso, voix entrecoupée de 
soupirs. 

Souspirous me remèmbre. 

ISCLO D’OR. 

Souspis, y. Ouspice. 

SOUSPOUN (rom. Sospon), n. p. Sospon, 
vieux nom languedocien. 

SOUS-PREFÈT , SOUTO-PREFÈT, JOUS- 
PREFÈT(1.), s. m. Sous-préfet, v. sous-vi- 
guiè. 

A-z-Ais un sous-prefèt ramplaço nèsti Comte. 

ISCLO d’or. 

R. sous, prefèt. 

SOUS - PREFETURO , SOUS - PREFECTURO 

(1.), s. f. Sous-préfecture, v. vigariê. 

A bas lous emplegats de la sous-prefecluro ! 

H. birat. 

R. sous-prefèt. 

SOUSPRENDRE, SOUSPRENE, SUSPREX- 

dre, susprene (rom. sosprenclre , cat. sos - 
prender), v. a. Surprendre, prendre sur le 
fait, v. dessouta ; étonner, v. tança ; trom¬ 
per, abuser, v. embu la; havir, v. rabina. 

Se conj. comme prendre. 

D’abord qu’es dinssa cbambro, anarai la souspren- 
l. roumieux. [dre. 

Se sousprene, y. r. Se havir, se brûler à la 
surface sans se cuire à l’intérieur, en parlant 
du pain, v. crousto-leva. 

Sousprés, susprés, esso, part, et adj. Sur¬ 
pris, ise ; étonné, ée. 

Pan souspj'ès, pain morfondu ; viando 
souspresso, viande surprise. 

Au moumen que n’en sian sousprés. 

A. CROUSILLAT. 

R. sous, prendre. 

SOUSPRENÈnt, ÈNTO, adj. Surprenant, 
ante, v. estounant, surprenant. 

Sousprcnènti nouvello, nouvelles surpre¬ 
nantes. 

Certo, la causo es sousprenènto. 

S. LAMBERT. 

R. sousprene. 

SOUSPRESSO, SUSPRESSO, SUSPRESO (g.), 
s. f. Surprise, étonnement, v. espavo, suto ; 
prise sur le fait, v. dessôuti; tromperie, v. en- 
gano, surpreso. R. sousprene. 

Sous-priéu, v. souto-priéu. 

SOUSQUEIRA, SOUSCAIRA (1.), V. a. t. de 
maçon. Éventer, lever une pierre; surprendre 
quelqu’un dans un lieu écarté, pour le frap¬ 
per, le rançonner ou l’insulter ; acculer quel¬ 
qu’un dans un coin, l’y maltraiter, v. acan- 
touna, assousqueira ; attendre, chercher, v. 
espera. 

Souscaire, caircs, cairo, queiran, quci- 
ras, cairon. 

Ges de lempèslo, de sourniero 
Pourran lou fa fali, pourran lou sousqueira. 

L. PICHE. 

•Sousqueira, souscairat (L), ado, part. Ac¬ 
culé, ée. R. souscaire, sous , caire. 

SOUSQUEJA, SOUSGUEJA, SOUSQUEXA 
(rouerg.), v. n. Geindre, soupirer, sangloter, v. 
v. cisscja ; songer, réfléchir, à Toulouse, v. 
sounja. 

Faguèt en sousquejant aquesle long récit. 

JOURDAN. 

E lous grands aubres sousquejon 
Courao pèr se desbranca. 

ABERLENC. 

R. sousca. 

SOUSSA, n. de 1. Soussa (Gironde). 
SOUSSANS, n. de 1. Soussans (Gironde). 
Sousse, ousso, v. sous, ousso. 

SOUSSELA, SESSELEGA (montp.), (it. SOl- 
leticare), v. a. Chatouiller, en Languedoc, v. 
catijoula, catilia. 

L’aigo que la refresco 


SOUSPIRANT — SOUSTERRA 

Sesselego sas bellos cars. 

O. BRINGUIER. 

SOUSSELFGUE, SAUSSELEGUE, SOUSSE- 
LÈGUI, SOUSSELEGO, SESSELEGO, SUSSA- 
LEGO, SUÇO-LEGO, SUÇO-LARGO, SUSSO- 
LERGUE (rouerg.), (it. solletico), s. m. et f. 
Chatouillement, en Languedoc, v. cati, cou - 
tigo, soto. 

Ai ! bon Diéu ! quanto sussalegoî 
Pièi, ma fe, lou lengau boulego. 

A. LANGLADE. 

Las liquous que li fan, segound la fanlasiè, 

De sousselegos au gousiè. 

N. FIZES. 

Soun sen blanc coumo un amellou 
Èro nud jusqu'au pepelou 
E dounavo la petelego 
De ié faire uno sesselego. 

L. ROUVIÈRE. 

SOUS-SENESCAU (rom. sot-senescauc), s. 
m. Sous-sénéchal. 

Soussida pour soucida, soucita. 

SOUSSIGNA (rom. sota senhar, lat. subsi- 
gnarc), v. a. Soussigner. 

Soussigna, soussignat (L), ado, part, et adj. 
Soussigné, ée. R. sous, signa. 

Soussino, v. soucino ; soussisso, v. saussis- 
so ; sousso, v. sous, ousso ; sùusso, v. sausso. 

soussou (fr. toutou), s. m. t. enfantin. 
Chien, en Languedoc, v. chin. 

Sôussouiro, v. saussouiro ; soussoumia, sous- 
soumiaire, v. sounsoumia, sounsoumiaire ; 
sôussoun, v. saussoun ; soussoun, soussouna, 
v. sôuçoun, sôuçouna. 

SOUSSourüo* n. de f. usité dans le dialo¬ 
gue suivant : 

— Jano Soussourdo, 

Quant vendès vôsti coucourdo? 

— Passas de l’autre coustat, que siéu sourdo, 

jeu d’enfants usité à Arles, à Gap, etc. 

SüUST(rom. Sost), s. m. Le Soust, affluent 
du Gave de Pau. 

soust (rom. Sost), n. de 1. Sost (Hautes- 
Pyrénées) ; Soust, nom de fam. béarnais. 

sousta, souta (d.), (rom. sostar, it. sos- 
tarc, lat. substare), v. a. et n. Épauler, sou¬ 
tenir, protéger, tolérer, ménager; pardonner, 
faire grâce ; donner du temps à un débiteur, 
accorder des termes; répondre pour quelqu’un, 
v. cauciouna ; aider, soulager, éviter une 
peine ; ne faire aucun usage d’une chose, ne 
pas l’employer, v. espaleja, espargna, pau - 
pa ; prêter, être élastique, fléchir, faiblir, lâ¬ 
cher prise, v. presta ; t. de jeu de cartes, 
passer dessous; abriter, v. assousta; suppor¬ 
ter, souffrir, .y<. soufri ; pour plonger, v. 
souia. Vjji » \ 

Fait pas tou i sousta, il ne faut pas le mé¬ 
nager; sa 'maire n'ïcn sousto de bello , sa 
mère lui en épargne de belles ; se pou pas 
sousta, on ne peut Sauver sa conduite ; n't'en 
vole pas sousta uno, je no veux pas lui en 
passer une ; l'ai sousta très mes, je lui ai 
donné un délai de trois mois, un atermoie¬ 
ment ; te prestarai de blad, se quaucun te 
lou sousto, je te prêterai du blé, si quelqu’un 
te sert do caution ; pode sousta aquèli milo 
franc, serve-te-n'en, je n’ai pas besoin de 
ces mille francs, tu peux t’en servir ; poustan 
que sousto, plancher qui fait ressort ; sous- 
tàsses pas, ciu-mcns, tiens ferme, au moins. 

Se sousta, v. r. Se mettre à couvert ; t. du 
jeu de cartes, se garder, porter des gardes ; 
s’abriter, v. soupleja ; se soulager, se repo¬ 
ser, v. pausa. 

Sousta, soustat (l. g.), ado, part, et adj. 
Épaulé, protégé, ée, soutenu, ue. 

Sièu sousta à carrèu, j’ai garde à car¬ 
reau ; ai lou rei d’atous sousta, j’ai le roi 
d’atout gardé. 

SOUSTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Protecteur, trice, tutélaire, v. aparaire. 
A la santat del counvidaire, 

Del Gai-Sabé galant soustaire. 

G. AZAÏS. 

R. sousta. 

Soustarra, v. sousterra; souste (litière, meu¬ 
le), v. soustre. 


SOUSTE, to, adj. t. de jeu de cartes, sou¬ 
tenu, ue, garanti, ie, abrité, ée ; flexible, qui 
plie, en Agenais (G. Azaïs). 

Sièu souste à pico, je suis gardé à pique. 
R. sousta. 

SOUSTELLO (rom. b. lat. Sostella), n. de 1. 
et s. f. Soustelle (Gard) ; personne rusée, dis¬ 
simulée^ Alais, v. finocho ; nom de fam. lang. 
R. sousto. 

SOUSTÈN, SOUST1ÈX (L), SUSTÈN, SUS- 
TIÈN (g.), (rom. esp. sosten, it. sostegno), 
s. m. Soutien, appui, v. apié. 

Quand l’on a pèr soustèn lou creaire dôu cèu. 

CH. GLEYZE. 

Perdère au brès moun soustèn e moun paire. 

P. DE GEMBXOUX. 

R. sousteni. 

SOUSTEN AELE, SOUSTEXAPLE (g. 1.), A- 
blo, aplo (it. sostenibile), adj. Soutenable. 
R. sousteni. 

SOUSTEXÈIRE, SOUSTENEDOU (rouerg.), 
(rom. esp. sostenedor, cat. sostenidor, it. 
sostenitorc), s. m. Souteneur, fauteur; te¬ 
nant, parieur, croupier, v. mantenèire ; sup¬ 
port, soutien, étai, v. pounchiè. 

Soun fort soustenedou, quand cadun sera vièl. 

a. villié. 

R. sousteni. 

SOUSTEXEIRIS, s. f. Celle qui soutient 
nourrice d’emprunt qui donne le premier lait, 
en attendant la nourrice à demeure. R. sous¬ 
teni. 

SOUSTENEMEN, SOUSTEN AMEN (rom. SOS- 
tenemen, cat. sosteniment, it. sostenimen- 
to, esp. sostenimiento), s. m. Soutènement, 
appui, soutien, v. apielage. 

E l’esfraianto auturo 

Vai recebre a la fin aquéu soustenemen. 

J. DESAXAT. 

R. sousteni . 

soustèn Ènço (rom. sostcnensa, it. sos - 
tenenza), s. f. J Ce qui soutient, sustenta¬ 
tion. 

Jèsu a juna quaranto jour 
Sèns prendre souslenènço. 

passion pop. 

R. sousteni. 

sou steXÈ NT, s. m. Soutenant, v. sous- 
tenèirè. R. sousteni. 

SOUSTENI, SUSTENI (a.), SOUTENI (auv.), 
SUTEXI, VUTENI (d.), CHETEXI, CIIETEXEI 
(lim.), SOUSTÈNE, SOUSTENE, SUSTÈNE(1.), 
SOUSTIENE , SUSTINE (b.), SOUSTEXGUE, 
SUSTENGUE (g.), (rom. sostenir, sostencr , 
cat. sostenir, esp. sostener, it. sostencr e, 
lat. sustinere), v. a. et n. Soutenir, suppor¬ 
ter, appuyer, v. apiela, pleure, régi ; assu¬ 
rer, atürmer, v. afourti ; protéger, défendre, 
v. sousta ; sustenter, v. nourri. 

Se conj. comme teni. 

Acô soustèn, aeô soustiè (b.), cela sou¬ 
tient ; soustendrai, sustinguerèi (bord.), je 
soutiendrai ; sousteni au jo, être crou¬ 
pier. 

Pou lèu plus sousteni soun fais. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Dono que noun manjo, lou béure la soustèn. 

Se sousteni, v. r. Se soutenir, se maintenir ; 
se tenir ferme sur ses jambes. 

Aquelo femo se soustèn proun, cette 
femme se maintient bien pour son âge. 

SoUSTENGU, SÔUTENGU (d.), SOUSTENGUT (L), 
sustingut, sustienut (g.), udo, part, et adj! 
Soutenu, ue. 

SOUSTERRA , SOUTERRA ( nie. ) , SOUS¬ 
TARRA (rh.), SOUTARRA (L), (rom. soster- 
rar, soterrar, sotzterrar, cat. esp. port. 
Sotcrrar, it. sotterrare)/\. a. Mettre sous 
terre, enterrer, v. enterra ; pour déterrer, 
exhumer, v. clcssousterra. 


Toui doui si souterren e que siegue finit. 

J. RANCHER. 


Sousterra, ado, part, et adj. Enterré, ée, 
mis sous terre. 

Dins la capello souslerrado 
l’a santo Saro. 

mirêio. 

R. sous, terro. 





















SOUSTERREX, SOUTERREX (rh.), SUSTER- 
REX (g.), SOUTARREX (m.)j SOUTERRAX 
(nie.), EXCO(rom. sosterrenh, subterrane, 
it. ‘sotterraneo , port, subterrano, lat. sub- 
terraneus), adj. Souterrain, aine, v. soutei - 
rare, souto-terro. 

Un sousterren , un souterrain, v. ôuvede. 

En virant sus ma drecho, arribo al sousterren. 

J. CASTELA. 

Dins un grandsoutarren. 

M. TRUSSY. 

R. sous, terro. 

SOUSTERRO-MORT , SOUTERRO-3IOUERT 

(nie.), s. m. Fossoyeur, à Nice, v. .enterro- 
mort. R. sousterra , mort. 

soustet, soüsteto, s. Appentis, petit 
hangar, v. tèulissoun. R. sousto ou sous, 
tet. 

sorsTiiio, sôirriiio (m.), soüstilho (1.), 
(rom. sostilha), s. f. Gale, coin qui empêche 
un objet de vaciller, v. coto, recaus. 

Noun t'a rcs que tengo soüstilho (Sage), 
il n’y a personne qui tienne ferme. 

E pèr la cavilho 
Fau uno soüstilho. 

D. SAGE. 

R. sousto. 

SOUS-tixo, s. f. Baquet qui reçoit le vin 
au sortir de la cuve, v. recebedouiro, saga- 
moun. R. sous, tino. 

soustira, v. a. Soutirer, v. retoumba, 
trasvuja. 

Soustira, soustirat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Soutiré, ée. R. sous, tira. 

SOITSTIRAGE, soustirAgi (m.), s. m. Sou¬ 
tirage. R. soustira. 

SOUSTO, ASSOUSTO (m.), SOUTO, SOUDO 
(d.), (rom. it. sosta, v. fr. soutte), s. f. Abri 
contre la pluie, hangar, grange où l’on serre 
les gerbes, v. jou ; couvert, retraite, asile, v. 
souplè; chose qui couvre, qui protège, qui 
soutient ; anse ou anneau de corde fixé à cha¬ 
que coté du bât d’un mulet, où l’on attache la 
liure de la charge, v. aio ; plate-longe, corde 
qui sert à contenir un cheval méchant (it. 
susta, ressort, corde); t. du jeu de cartes, 
garde; répit, délai, sursis, atermoiement, v. 
respiè; ménagement, impunité, grâce, fa¬ 
veur, v. aflat ; ventrière, v. souto-ven- 
triero. 

Métré à la sousto, mettre à l’abri; se mè¬ 
tre à la sousto , se mettre à couvert; à la 
sousto d’un aubre, sous le couvert d’un ar¬ 
bre ; uci à la sousto, yeux enfoncés ; pren¬ 
dre à sousto , prendre à crédit; faire sous¬ 
to, faire crédit, atermoyer; avè de sousto, 
avoir de relais, n’avoir pas besoin d’une chose 
actuellement; ai sousto à pico , j’ai garde à 
pique ; sènso ges faire de sousto, sans ac¬ 
ception de personnes. 

prov. mars. Qu pren a sousto, 

Proun li couesto. 

Conférer sousto avec le gr. gmt iov, il faut 
sauver, conserver. R. sousta. 

Soustorra, v. sousterra. 

SOUSTOUN, SOITSTOU (1.), s. m. Petit abri, 
petit hangar, v. soustet. R. sousto. 

SOUSTOUXS, n. de 1. Soustons (Landes). 

SOUSTRA, ASSOUSTRA (g.), (rom. sostrir, 
fouler aux pieds), v. a. et n. Faire la litière à 
des chevaux, à des bœufs, au bétail, v. apaia. 
R. soustre. 

SOUSTRA, SOUSTRA CH (1.), SOUSTRAS, S. 
m. Réfection d’un bâtiment en sous-œuvre, 
renformis, v. repuamen. 

Refaire uno muraio per soustra, re¬ 
prendre un mur sous œuvre. R. soustraire. 

SOUSTRACIOUX , SOUSTRACIEX et SUS- 
traciex (m.), SOUSTRACCIÉU (l.), (rom. SOS - 
traccio, cat. esp. substraccion, it. sottra- 
zione, lat. subtractio, onisj, s. f. Soustrac¬ 
tion, opération d’arithmétique. 

Fau las règlos de divisioun, 

D’adicioun e de soustracioun. 

C. FAVRE. 

SOUSTRAGE, SOUSTRATOE (g.), s. m. Ce 
qui sert pour litière, v. apaiage. R. soustra. 
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SOUSTRAIRE, SOUTR.URE (d.), (rOUl. SOS- 
traire, sotstraire, substi'aire, cat. subs - 
traure, it. sottrarre, esp. sustraer, port. 
substraliir, lat. subtrahcrc), v. a. Soustraire, 
ôter, v. leva ; détourner, recéler un larcin 
domestique, v. entremarcha, recata ; ren- 
formir, reprendre un mur sous œuvre, v. re¬ 
pua. 

Se conj. comme traire. 

Soustraire de pan, sortir quelques pains 
du four, pour donner de l’espace aux autres. 

Mai qu'es acè que pourrai faire. 

Que pouesque jour e nuech soustraire 
La counlinénci dôu pecat. 

c. brueys. 

Se soustraire, v. r. Se soustraire ; changer 
de position dans le lit, pour se mettre à l’aise. 

Soustra, soustracli (a.), soustrait (1. g.), 
acho, aito, part, et adj. Soustrait, aite. 

SOUSTRAJA , SOUSTRATJA (g. 1.), V. n. 
Faire de la litière , couper de l’herbe ou de 
l’ajonc, en Guienne, v. bauqueja. 

Cau soustratja pèr remplaça la palho que nous 
manco. 

DU PEYRAT. 

R. sousirage. 

Soustral, euphémisme lang. de foutrau. 

SOUSTRE, SOUESTRE (a. m.), SOUSTE (g.), 
(rom. sostre, sostror, cat. sostre, b. lat. 
sostrale, lat. substramen), s. m. Litière des 
animaux, v. apaiado ; paroi de l’auge à fou¬ 
ler les draps, planches qui servent de dou¬ 
blage à cette auge ; corde qui sert à élever 
des fardeaux au moyen d’une poulie, câble, v. 
fia, traiau ; meule gisante, siège d’une meule 
de moulin, \.jas ; Soustre, nom de fam. prov. 
et limousin. 

Soustre bas, soustre cousliè, planches 
qui occupent le bas ou les côtés de l’auge des 
foulons; grand soustre, planches du fond; 
faire soustre d’argent, faire litière d’argent, 
faire le prodigue. 

Destressouna, poun dins soun soustre, 
Aguèsses visl boumbi lou mouslre. 

• mirèio. 

Soustre, soustreja, euphémisme de foutre, 
foutreja. 

sous-vèxtre, s. m. Ventrière, v. souto- 
ventriero. R. souto, vèntre. 

sous-vigarié, s. f. Habitation ou office du 
sous-viguier, bureau de police (vieux), v. 
sous-clavariè . R. sous-viguic. 

N SOUS-VIGUIÉ (rom. sosviguier, subvi- 
guier), s. m. Sous-viguier, v. sous-cla- 
vaire. 

Sôut (sou), v. sôu. 

SÔUT, ÙUTO (rom. soit, lat. solutus), part, 
et adj. Trempé, mouillé, ée, dans l’Ariège, v. 
trempe. R. solbre. 

SOUT, SOUI), SOUDE, SUDE (v. fr. SCU, b. 
lat. sudis, suda, gr. au?à>, toit à porcs), s. f. 
et m. Toit à porcs, porcherie, en Languedoc, 
Guienne et Dauphiné, v. pouciêu, soudo. 

Cura la sout, nettoyer la porcherie ; à 
sout, locution de porcher usitée pour faire 
rentrer les cochons à l’étable. 

Iéu coumo un poucèl dins la sout. 

H. BIRAT. 

Conférer ce mot avec l’esp. ~ aliurda , por¬ 
cherie, et le lat. asotium, réduit de débau¬ 
che. 

sout. choüt (L), (rom. sot, esp. so, cat. 
sots, it. sotto, lat. subter), prép. Sous, v. 
souto, sous. 

Sout la lepo. 

F. GRAS. 

Sout ma téulisso. 

F. DU CAULON. 

SOUT A (rom. sobtar), v. n. et a. Plonger, 
nager entre deux eaux, pêcher en plongeant ; 
t. de vigneron, couder un sarment que l’on 
plante, provigner, v. cabussa; pour abriter, 
v. sousta ; pour sauter, v. sauta. 

Souta d'oursin, pêcher des oursins en 
plongeant; vai souta de muscle, va pêcher 
des moules ; va te noyer. 

Quand lei ves toumba, 


Manco pas de rire 
Li vesènt souta. 

CH. POP. 

R. souto. 

Souta (sauter), v. sauta, 

SOUTACHA, v. a. Garnir d’une soutache. 

Vous soutacharai dos bèlli barreto. 

v. LIEUTAUD. 

R. soulacho. 

soutacho (rom. satagia, éclat, débris), s. 
f. Soutache, espèce de tresse. 

sout ad È (rom, sodader, soldat merce¬ 
naire), n. p. Soutadé, nom de fam. lang. 

Soutado pour sôudado ; sôutaire, v. sau- 
taire. 

sôutaire, s. m. Plongeur, v. cabussaire. 
Un sôutaire de muscle, un plongeur qui 
fait la pêche aux moules. 

Que faren, toulei lei sôutaire, 

Pèr pas mouri de fam, pechaire ! 

V. GELU. 

R. souta. 

sôutaire, s. m. Fossoyeur, en Rouergue, 
v. enterro-mort. R. sot. 

soutamex, SOütomex (1. g.), adv. Sotte¬ 
ment, v. bestiamen. 

S’enana soutamen , s’en aller sans rien 
dire. 

Se ié nègo soutamen. 

H. MOREL. 

R. sot, oto. 

souta x, axo, adj. Inférieur, euro, en par¬ 
lant d’un lieu, dans les Alpes, v. soutran. 

Pue Soutan, puy inférieur; ruasoutano , 
hameau d’en bas. R. souto. 

soutaxello (cat. sotaneta, it. sotanello, 
esp. sotanilla), s. f. Soutanelle, petite sou¬ 
tane. 

La soulanello de couli 
D’un gardo â l’espesso moustacho. 

LAFARE-ALAIS. 

R. soutano. 

SOUTAXO (cat. esp. sotana, port, soutana, 
it. sotana, b. lat. subtaneum),s.i. Soutane, 
v. raubo. 

Carga la soutano, revêtir la soutane. 
T’esfraies pas de vèire de soutano. 

A. CROUSILLAT. 

R. soutan. 

souta xoux, s. m. Lambourde, pièce de 
bois qui sert à soutenir un parquet, v. lam- 
bourdo. R. soutan, soustèn. 

soutaras, asso, adj. et s. Dissimulé, ée, 
en dessous, sournois, oise, taciturne, morne, 
v. sournaru. 

Es un pau soutaras, il est un peusour- 
nois. R. souto. 

Soutarè, v. sautarèu ; soularin, v. sautarin ; 
soutarra, v. sousterra. 

soutas , SOTAS (L), ASSO (v. fr. sotard, 
ardc), adj. et s. Très sot, grand sot, grande 
sotte, v. darut. 

Car lou paure soutas nou sap ço que se fai. 

F. DE CORTÈTE. 

R. sot, oto. 

SOUTEIRAX, SOUTERRAX (nie.), Axo(rom. 
soteiran, cat. soterrià, esp.' soterraho, it. 
sotterraneo , port, subterrano, lat. subter- 
raneus), adj. Souterrain, aine, v. souster¬ 
ren; inférieur, eure, en parlant d’un lieu, par 
opposition à soubeiran, v. soutan, soutran : 
Souteiran, Soutiran, Sautayra, noms de fam. 
méridionaux. 

La Rouviero Soutcirano, la Rouvière 
Souteirane, nom d’un bois qui est près de Cas- 
sagnoles (Gard). 

souteiraxo, s. f. La Souteirane, marais 
du département du Gard. R. souteiran. 

SOUTEJA, v. n. Faire le plongeon, plonger, 
v. cabussa. 

La resplendènto moulounado 
Boumbo e soutejo,enferounado. 

CALENDAU. 

R. souta. 

Souterra, v. sousterra ; souterran, souter- 
ren, v. sousterren; Sôuti, v. soude; sôutica, 
v. sautica ; soutié, v. souquié. 
soutiero , soutièiro (1.), s. f. Cache à 
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châtaignes, silo, v. escoundudo. [R. souto, 
sot. 

SOUTIÈU, SOUTIEL (1.), IEVO, IEUVO (rom. 
sot il, sobtil, iva , v. fr. soütif, ive, it. sot- 
tilc, lat. subtilisjydid]. Subtil, ile, v. sutièu; 
dont il faut se méfier, dangereux, euse, y. 
dangeirous ; suffisant, ante, orgueilleux, euse, 
v. arlèri. 

Escaliè soutièu, escalier difficile ; pas 
soutièu , mauvais pas ; routo soutievo, route 
peu sûre ; uei soutièu, œil en dessous. 
Mesfisas-vous toujour d’aquéleisèr soutièu. 

M. BOURRELLY. 

Me veiran d'un uei soutièu. 

Y. GELU. 

R. souto, sute. 

SOUTIXA (rom. sotilar ? subtiliser), v. a. 
Taquiner, lutiner, tracasser, en Gascogne, v. 
boustiga. 

SOUTISA, v. a. Pouiller, injurier, v. a- 
youni. 

Se soutisa, y. r. Se pouiller, v. charpa. 
Soutisa, soutisat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Injurié, éo. R. soutiso. 

soutisaire, arello, airis, airo, s. Ce¬ 
lui, celle qui chante pouilles. R. soutisa. 

SOUTISASSO,s. f. Injure grossière, pouilles. 
R. soutiso. 

SOUTiSiÉ, soutisiè (1.), s.m. Sottisier, re¬ 
cueil de sottises ; homme qui se plaît à en dire. 
Li soutisiè meichant, a front plen d'arrouganço, 
Coume limau mounta prenon toujour l'avanço. 

J. DÉSANAT. 

R. soutiso. 

soutiso (du fr.), s. f. Sottise, v. ncsciour; 
injure, pouilles, v. prcjit, soto ; bévue, v. 
gafo , guindarro , sapo. 

Soutiso de Grasso , sottise de Grasse, so¬ 
briquet donné par le roi René à la famille 
provençale de ce nom ; dire de soutiso , inju¬ 
rier; agouni, aclapa de soutiso, accabler 
. d’injures. 

Fara trento milo soulisos 
Lou jour que sera maridat. 

c. brueys. 

prov. Li soutiso soun pèr aquéli que li fan. 

— Li soutiso pagon degun. 

— Li soutiso di riche passon pèr de coumplimen. 
R. sot. 

souto (rom. souta* solta, sont , lat. solu - 
ta), s. f. Soûl te de compte, v. tourne ; ab¬ 
soute, v. absouto. 

souto (lat. solidct), s. f. Sou double, gros 
sou, v. sauno, tarjo. R. sôud, sàu. 

souto, SOUT (d.), r.HoUT (1.), (rom. sot, 
.<otz, cat. sotz, it. sotto , lat. subtus), prôp. 
Sous, v. sous, jous, sout. 

Souto la tèulisso, sous le toit; souto un 
aubre, sous un arbre; souto ièu, sous moi ; 
souto èu, souto d'èu(m.), sous lui ; se faire 
souto , laisser aller sous soi les excréments ; 
fai souto èu, c’est un gâteux ; souto aigo, 
sous l’eau ;’ souto terro, sous terre ; oustau 
souto terro, habitation souterraine; souto 
quinge jour, dans quinze jours ; souto li 
r'ei, sous la royauté ; souto la man , sous la 
main ; souto man, sous main, en cachette ; 
souto cambo, souto cambeto, par-dessous 
jambe; manda 'no pèiro souto bras, lan¬ 
cer une pierre par-dessous bras, à la manière 
des frondeurs, négligemment; métré la clau 
souto la porto , faire cession de biens; souto 
lou silcnci, sous silence ; èstre souto vent, 
avoir le vent debout ; vouga souto, terme de 
marine et de rameur ; teni quaucun souto, 
maîtriser quelqu’un ; iè sièu souto , je lui 
dois; tèsto souto , la tète basse, en baissant 
la tète; avè la tèsto souto , tenir la tète baissée. 
souto, s. f. Plongeon, v. cabus. 

Faire de souto, faire le plongeon, plonger. 

Ièr fèron la premiero souto. 

c. BRUEYS- 

R. souta. 

souto (rom. sotol, v. fr. soutoul, b. lat. 
sotulum , subtulum, sutulum , -rez-de- 
chaussée), s. f. t: de marine. Soute, v. sou- 
tou; pour abri, couvert, en Dauphiné, v. 
sousto. R. souto 1. 


SOUTIÈU — SÔUVAGINO 

Souto-arrenta, v. sous-arrenda. 
souto-baile (rom. sots-baile, b. lat. 
subajulus), s. m. Sous-chef, berger en se¬ 
cond ; contre-maître, préposé à la surveillan¬ 
ce, y. tramajourau. R. souto, baile. 

SOUTO-barbax, s. m. Coup donné sous le 
menton, v. soubarbado. R. souto-barbo. 

souto-barbo, s. m. Sous-barbe, v. sou - 
barbo. R. souto, barbo. 

SOUTO-BEILESSO, SOUTO-BAILESSO (1.), 
s. f. Sous-maîtresse. R. souto, beilesso. 

SOUTO-BRAS, s. m. Ce qu’on porte sous le 
bras. R. souto, bras. 

SOUTO-bregadiÉ, s. m. Sous-brigadier. 
R. souto, bregadiè. 

souto-cabiscôu , s. m. Vice-président 
d’une école félibrôenne. R. souto, cabiscôu. 

SOUTO-CAP, SOUTO-CIIÈFE, S. m. SOUS- 
chef, v. souto-baile ; t. de marine, sous-cap, 
surveillant des ouvriers d’un arsenal. R. 
souto, cap, chèfe. 

Souto-cnarretié, v. sauto-chin. 

SOUTO-UO , sous-uoue (m.), SESCOUO 
(lim.), (esp. sotacola), s. m. Croupière, v. 
couiero, fauquiero , groupicro. R. souto, co. 

SOUTO-CÔU, SOUTO-COUJL (rll.), SOUTO- 
couei (m.), s. m. Bout saigneux, v. bcscôu, 
saunaaou. R. souto, càu. 

souto-dessus, adv. Sens dessus dessous, 
v. chauchiero-bouticro, souto-subre. 

Souto -doumI xA xto, s. f. t. de musique. 
Sous-dominante. R. souto, douminanto. 

SOUTO-EXGAUGXA, SOÜTO-EXGAUGXAT 
(1.), ado, adj. Refrogné, ée, en Rouergue, v. 
entrougna. R. souto, engaugna. 

souto-gorjo, s. m. Sous-gorge. R. souto, 
gorjo. 

SOUTO-MAIÔU, SOUTO-MAIOUET (m.), S. 
m. Lange de maillot, v. culeiroun . R. souto, 
maiàu. 

SOUTO-3IEXTOUX, s. m. Embonpoint du 
menton, étage de graisse, v. gaugnoun. 

Bous grossouto-mentoun tirant sus loucoutet. 

SEDAILLAN. 

R. souto, mentoun. 

Souto-metre pour soumetre. 
souto— xôvi, souto-xôvie (rh.), s. m. 
Celui qui donne le bras à la mariée. Les Grecs 
le nommaient nymphagogue et les Romains 
paranymphe, v. bcrlandiè, dounàcloun. 

Au vilage, au-jour-d’uei, maridon la Cecilo : 

Tan fa souto-nôvie, Tounin ? 

J. ROUMANILLE. 

R. souto, nàvi. 

SOUTO-XÔVI, souto-nôvio (rh.), s. f. La 
demoiselle qui a pour cavalier le nouveau ma¬ 
rié, v. mcnarello. 

La souto-nôvi dèu èstre fiho, on choisit 
une fille pour demoiselle d’honneur. R. sou¬ 
to, nàvi. 

Souto-prefèt, v. sous-prefèt. 
souto-prièu,■ sous-priéu (g.), (rom. 
sotiprior, sotàprier, b. lat. subprior , it. 
sottopriore, soppriore), s. m. Sous-prieur, 
sous-chef d’une confrérie. 

Lou sous-priéu s’enjouquèc sur io vièlho cavalo. 

d’arquier. 

R. souto, prièu. 

SOUTO-SACRESTAx, s. m. Sous-sacristain. 
R. souto, sacrestan. 

SOUTO-SUBRE, SOUTO-SOUBRE (niç.), ÎOC. 
adv. Sens dessus dessous, v. souto-dessus. 
Pertout voli fa fue, métré tout souto-soubre. 

J. RANCHER. 

R. souto, subre. 

SOUTO-terro, adj. et s. m. Souterrain, ai¬ 
ne, v. sousterren. 

Camin souto-terro, chemin souterrain. 

Vostres souto-terros 
Vous la soustaran pas. 

B. FLORET. 

R. sôuto, terro . 

SOUTO-VAX, SUS-VAX (Aix), s. m. Criblu- 
res, v. moundiho, rci-vènt, sous-blad. R. 
souto, van. 

SOUTO-VEXTRIERO , SOUTO-VEXTRERO 
| (rh.) , SOUS-VEXTRIERO (m.) , SOUBEX- 


trièiro (rouerg.), s. f. Sous-ventrière, v. 
sous-vèntre. 

Souto-venlriero, arnés, soun loul-d’un-tèms cengla. 

J. DÉSANAT. 

R. souto, ventre. 

SOUTOU, SOUTOUL, SOTOUL et SÔTOUL 

(Tarn), (rom. sotol, v. fr. soutoul, b. lat. so¬ 
tulum, sutulum, subtulum), s. f. Rez-de- 
chaussée, sol, appartement inférieur qui peut 
servie de cave ou d’étable, dans le haut Lan¬ 
guedoc, v. plan-pèd, sou. 

Les patriarchos de la joio, 

Assembladis dins un soutoul, 

Fan un festin de capitoul 
D’uno salado ou d’uno anchoio. 

F. HELLIES. 

SOUTOULUX, SOUTOURUX (m.), (rom. so¬ 
tol), s. m. Etlbndrillos, sédiment, dépôt d’une 
liqueur, v. assoulun, boli, escourriho, foun - 
si/w, labouliè , ligo, soulage. R. soutoul. 

SOUTOU x, s. m. Plongeon que Don fait en 
nageant, v. cabusset. 

Dc-soutoun, en plongeant. 

QuUi lei bèus esprit, e, fasônt dons souloun, 
Hevèni dins lei champ trouva meis auceloun. 

A. BARTHÉLEMY. 

Nicolo de-soutoun 
Li dounavo un testoun. 

F. CHAILAN. 

R. sousta. 

SOUTOURXIÉU, SOUTOURXIX, SOUTURXE 

(niç.), (it. sutornione, susornionc), adj. 
Sournois, taciturne, sinistre, v. saturnin, 
soutaras. R. Saturne. 

soutrax, axo (rom. sotran , sotra, so- 
teiran, b. lat. subtranus), adj. Inférieur, 
eure, par opposition à soubeiran, v. bas, sou- 
tan, souteiran. R. souteiran. 

Sôutrina pour chaulrina. 
souturau, n. de 1. Soturac (Lot). 
Souvapoursauva; souvable pour soulvabie. 
SÔUVAGE, SÔUVÀGI (m.), SAURAGE, SAU- 
BATGE (g.), SA U B AT YE (b.), SALVAGE, SAL- 
BAGE, SALBATGE(1.), SARVAGE(a.), SERVAGE 
(Menton), AJO, ATJo(rom. saubadge, salva- 
gc, salvatge, cat. salvatge, esp. salvage, it. 
sclvaggio , lat. silvaticus), adj. et s. Sauva¬ 
ge, sans culture ; rude, inabordable, barbare, 
dur, ure, v. bouscas , bravache, fèr, ferouge, 
nom de fam. méridional. 

Tcms sôuvage, temps affreux ; bèsti sôu- 
vajo, bête sauvage, v. feràmio ; aigo sôu- 
vajo, eau trouble, torrentueuse ; sôuvàgi 
manicro, manières sauvages; sôuvàgis abi- 
tudo , mœurs sauvages ; senti lou sôuvage, 
sentir le sauvagin ; Sant-Estève lou Sôu- 
vage, Sant-Daumas lou Sôuvage, localités 
des Alpes-Maritimes ; lou Sôuvage, nom que 
porte la Petite Camargue, v. Camargo ; lou 
dimenche des salvag&s, nom qu’on donnait 
en Querci au dimanche qui suivait les trois 
derniers jours du carnaval, pendant lequel 
les jeunes gens couraient le pays en contre¬ 
faisant les satyres ; Pèire Salcatge, trouba¬ 
dour du 13° siècle ; l'abat de Sauvages, l’abbé 
P.-A. Boissier de Sauvages, auteur d’un dic¬ 
tionnaire languedocien-français, né et mort h 
Alais (1710-1795) ; Sauvage des Sauvages, 
nom d’un ancien seigneur de Saint-Auban et 
Séranon. 

SÔU VAGE J A, salvageja (l.), v. n. Sentir 
la sauvagine, v. ferouneja. R .sôuvage. 

sôuvagET, SÔUVATIET, s. m. Variété de 
raisin noir, à grains ronds et mous, connue à 
Nice, v. brun; Sauvaget, nom de fam. lang. 

SÔUVAGE U, SOUVAGIX (d.), SAUVAGIX (l.),. 
ELLO, ixo, adj. Un peu sauvage, v. aventu- 
ric, feroun. 

Amour iè sôuvagcu, mûrier sauvage ; un 
sôuvagèu, un sauvageon ; iiruniero sôuva- 
gello , prunier sauvage. 

Se resignoa bousca soun viéure sôuvagèu 
Long dei ribas. 

A. CROUSILLAT. 

Se fretèron lou nas dôu cèrvi sôuvagin. 

A. ROUX. 

R. sôuvage. 

SÔUVAGINO, SOUBATGIXO (rouerg.), SOU- 
gagixo (Velay), salbatgixo, salbasino 

































(1.)» SAUBATGIO (g.), SAÜBATYISSO (b.), 
SÔUVAJÜNO, SÔUVAJUGXO (rh.), SAUBATJU- 
NO (b.), (rom. salvaggina, salvazina, sal- 
vaizina, salpeyzina, salvatgia, salbat- 
guia, cat. salvagina, esp. salvagina, it. 
selvaggina, port, salvazinha, b. lat. s ad va¬ 
ticina), s. f. Sauvagine, venaison, bêtes sau¬ 
vages, bêtes fauves; peau de bête, fourrure ; 
animaux, oiseaux et insectes des bois et des 
champs ; tous les arbres non greffés, v. féru - 
no ; rigueur du temps, grand froid, v. •ma- 
lour. 

Senti la sôuvagino, sentir le sauvagin. 
Imilavo la sôuvagino, 

La macholo, la cardelino. 

A. AUTHEMAN. 

Au cania de la sôuvagino 
Dansavian alor luuli dous. 

T. AUBANEL. 

R. sôuvage. 

SÔUVAJA, v. a. Effaroucher, en Dauphiné, 
v. assôuvagi, espauruga. R. sôuvage. 

SÔUVAJA31 EX (rom. salvajamen, salvat- 
giamen, salvatjamen), adv. D’une manière 
sauvage. R. sôuvage. 

SÔUVAJARIÉ , SÔUVAJAlîIÔ ( d. ) , SAL- 
BATGISO (1.), (b. lat. sauvagcria), s. f. Sau¬ 
vagerie, v. ferour. 

Diéu noun perdouno de làli sôuvajarié. 

F. BLANCHIN. 

R. sôuvage. 

sôuvajas, n. de 1. La butte de Sauvageas 
ou Sauvageon, près La Chavade (Ardèche). R. 
sôuvage . 

SÔUVAJOT, SÔUVAJÔU, n. p. Sauvatgeot, 
Sauvajol, noms de fam. lang. R. sôuvage. 

SÔUVAJOUN, SÔUVAJUN, SAUVATJOÜ (g.), 
SALBATJENC, SALBATJUX (1.), S. m. Sauva- 
geon, pousse qui n’est point greffée, v. sôuva- 
gèu, venturoun. 

En un aubre afranquit trasformo un sauvatjou. 

c. PEYROT. 

R. sôuvage. 

sôuvajous, ouso, adj. Facile à effarou¬ 
cher, ombrageux, euse, v. aurouge, oum- 
brièu. R. sôuvage. 

SÔUVAJUX, SÔUBATJUX (rouerg.), SALVA- 
JUN, SALBATJUX (l.),(v. béarn. sauvadjùmi, 
it. salvaggiume), s. m. Sauvagine, v. fcrun. 
Senti tou sôuvajun, sentir le sauvagin. 

Lou sôuvajun de sis image e la fierta de sis 
idèio. 

arm. prouv. 

R. sôuvage. 

Souvamen potfrsoulamen ; Sôuvan, v. Séu- 
van. 

SÔUVANÉS (rom. Sylvancz), n. del. Silva- 
nès (Aveyron), ancienne abbaye. R. Sôuvan , 
Sôuvan. 

Souvassa pour soulassa ; sôuve, v. sauve ; 
souvèlh pour soulèlh, soulèu. 

SOUVENÈNÇO, SOUVEXÈXCI (ni.), SOUBE- 
XEXÇO (l.), sbüBlXEXÇO (g.), (rom. sove- 
nensa, sovinensa, cat /sovenenza, it. sov- 
venenza), s. f. Souvenance, souvenir, mé¬ 
moire, v. remembranço , rccourdanço. 

Es court de souvenènço, il a la mémoire 
fugace. 

Noun si passo lou jour que n'hgi souvenènço 
De tant de bons amis que soun dins Avignoun. 

I.A BELLAUDIÈRE. 

S’avès tousboueno souvenènci 
D’escoular e de far silènci. 

C. BRUEYS. 

R. souvent. 

SOUVEXÈXT, SOUBEXEXT (1.), ÈXTO, EX- 
TO % adj. Qui se souvient, v. memouratièu. 

Es pas souvenènto de rèn , elle ne se sou¬ 
vient de rien. R. souvent. 

SOUVEXI (SÉ), SUVENI (auv.), SOUVÈNE 
(L), SOUBEXGUE, SOUBIEXXE (g.), SOUBIE- 
NE-S, SOUBIE-S (b.), soubi (bord.), (rom. 
sovenir , lat. subvenire), v. r. et impers. Se 
souvenir, v. ensouveni , ramenta, remem¬ 
bra, recourda. 

Se conj. comme veni. 

Me souvèn, me soubé ( L), il me souvient; 
quand mi souvèn, air de danse mentionné 
par Rabelais ; me n'en souvcnc plus , je ne 
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I m’en souviens plus ; souvène-te, souvèn-te, 
soubien-te (b.), sou viens-toi ; souvènguc-te, 
squbcngo-te et soubcnjo-tc (L), qu’il te sou¬ 
vienne ; à vous-autrc, vous en souvèngue, 
qu’il vous en souvienne, je vous prends à té¬ 
moin, formule sacramentelle usitée lorsqu’on 
prend quelqu'un à témoin ; m’en souvendra 
toujour , me n’en souviendrai toujour , je 
m’en souviendrai toujours; me souvcndrai, 
me soubienerèi (b.), je me souviendrai. 

Souvène-le bèn de l’ôulrâgi. 

C. BRUEYS. 

Souvèngue-vous de nautre. 

isclo d’or. 

prov. A pichot enfant noun faguésbèn, 

Que,quand es grand, noun s’en souvèn. 
Souvengu, udo, part, et adj. Souvenu, ue. 
SOUVEXI, soubexi (1.), soubixi (rouerg.), 
(rom. sovenir , sovenh), s. m. Souvenir, v. 
record. 

N’avèn plus que lou souveni, 

L. ROUMIEUX. 

R. souveni 1. 

SOUVENIÉ, iero (rom. sovendier, soen - 
dier, iera), adj. Souvent renouvelé, souvent 
répété, ée ; fréquent, ente. 

Emai ié fuguèsse pas trop souveniero, 

L. FUNEL. 

bien que cela ne lui arrivât pas souvent. 
prov. Pichot gasan, e souvenié, 

Emplis la bourso e lou granié. 

R. souvent. 

SOUVENT, SOUBEXT ( i.) , SOUENT(g.), 
SUEX, SOUBix (b.), (rom. sovent , souen , so- 
ven, soen, soentre, cat. sovint , it. sovente, 
lat. subindc), adv. Souvent, fréquemment. 

Arribo proun souvènt, il arrive assez 
souvent ; ven plus souvent que la luno , se 
dit d’un importun. 

SOUVENT A (SE), (rom. sovenddr , répéter, 
mentionner souvent), v. r. Se rappeler, se sou¬ 
venir, en Dauphiné et Vivarais, v. membra, 
ramenta. 

Marchand de boi, nous souventaren proun, 

Avèn agu de terrlblis alerto. 

c. PEYROL. 

Souvènto-te que li vantaire 
Soun de gréujaire. 

GAMOND. 

Vous souventarés bien counio li fau parla. 

RICHARD. 

E souventas-vous Louiseto. 

B. CHALVET. 

R. souvent , souveni. 

SOUVENT AM EX , SOUBEXTEMENI ( g. ) , 
(rom. vaudois sovendierament , it. sovente - 
mente), adv. Fréquemment, v. souvent. R. 
souvent. 

sou venta xço , souvENTÀxci, s. f. Sou¬ 
venance, mémoire, en Dauphiné, v. souve¬ 
nènço. 

Ai souventanço que m’avès proumés uno prePacio. 

ABBÉ MOUTIER. 

R. souventa. 

SOUVENTET, soubendet (b.), (rom. so- 
vendet), adv. Assez souvent. 

Yelous de sou bèt dret,- 
De sou dret de bragueto 
Qu’ usa bèt soubendet. 

CH. POP. BÉARN. 

R. souvent.' 

SOUVÈXTI - FES , SOUVÈXTEI - FES (m.), 
souvextos-fes (L), adv. Souventefois, sou- 
ventes-fois, fréquemment, v. souvènt. 

M'es arriba souvènti-fès, il m’est arrivé 
plus d’une fois. 

M’envau souvènti-fes souleto. 

F. DU CAULON. 

Souvènti-fes, sus la grand routo, 

Barlaca pèrquauque plujas. 

A. BIGOT. 

R. souvènt , fes. 

Souverso, v. subre-verso. 

SÔUVERT, SÔUBEItT (rouerg.), EUTO (it. 
silvestro , lat. sylvestris, sauvage), adj. Af¬ 
freux, euse, horrible, en Languedoc, v. a- 
frous, orre ; Sauvert, nom de famille. 

Tèms sôuvert, temps affreux ; faire sôu- 
vert, être effrayant, faire dresser les cheveux, 
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v. chcrt; a ioumba de grelo que fai sôu¬ 
vert, la terre est jonchée de grêle ; pion que 
fai sôuvert, il pleut à verse. 

Vescn sourti de la cousino 
Tant de besou^no pèr dessér 
Qu’en veritat fasié sôuvert. 

_ . C. FAVRE. 

E vesien pas, li disaverto, 

Que sèmpre mai èro sôuverto 
La rouveiredo auto e deserto. 

CALENDAU. 

Sôuveütas , asso , adj. Très effrayant, 
ante, très solitaire. R. sôuvert. 

SÔUVEItTOUS, SÔUBERTOUS (rouerg ), SAU- 
VERTOUS, sôuberdous (L), ouso, adj. Ef¬ 
frayant, ante, qui inspire une sorte de terreur 
en parlant d’un lieu ; solitaire, désert, erte’ 
v. erme, esfraious, fourestous, pauru, se- 
grenous, sourastrous, vaste. 

Crid sôuvertous, cri d’alarme. 

Dins lour bos sauvertous. 

LAFARE-ALAIS. 
Clairac, lou caslèl sauvertous. 

G. AZAÏS. 

L’erbeto courlo, mai gousiouso, s 
De la grand piano sôuvertouso. 

I% , MIRÈIO. 

R. sôuvert. 

SôuvÈSTRE (lat. sylvestris, sauvage), adj. 
m. Can sôuyèstre ou silvestre, salamandre 
tachetée, à Nice, v. alabreno. 

SOUVÈT, SOUIIÈT, SOUIIÈIT (g.), SOUET 
(L), (du fr.), s. m. Souhait, vœu, désir, v. de- 
sir, longo-mai. 

Lou souvèt d’un rèi, un drôle cm’ uno 
chato, ou (1.) souhèt de rèi : filho c g&ujat, 
fille et garçon, c’est un souhait do roi ; èsire 
au bout de si souvèt, être au terme de ses 
souhaits; à souvèt, à souhait, selon ses dé¬ 
sirs. 

Pièi i’a ’n autre souvèt que fan 
E que peréu fau que vous digue. 

A. AUTHEMAN. 

Canten dounc tôuteis a souhèt : 

Nouvè, Nouvè, Nouvè, Nouvè. 

N. SABOLY. 

Se, pèr aeô, te fau que de souvèt. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Li souvèt dis ase mounton pas au cèu, 
v. bram. R. souveta. 

SOUVETA, SOUHETA, SOUETA (L), SOÜATA 
(Var), (du fr.), v. a. Souhaiter, v. astruga , 
désir a. 

Souvète ou souèti (L), êtes, cto, ctan, e- 
tas, èton. 

Souveta la bono annado, souhaiter la 
bonne année ; souveta lou bon jour, lou 
bon sèr, souhaiter le bonjour, le bonsoir ; 
souvèto-iê de lou vèire, souhaile-lui de le 
voir ; es pas de souveta, ce n’est pas à sou¬ 
haiter ; se souveta la mort, souhaiter la 
mort. 

Lou chapitre respond qu’aura ço que souvèto. 

A. BOUDIN. 

Vous la souhète acoumpagnado. 

LAFARE-ALAIS. 

Mai soulietavian fouert que nous aprenguessias. 

T. GROS. 

Souveta, souhetat (1.), ado, part, et adj. 
Souhaité, ée. 

SOUVET AIRE, SOUIIETAIRE, ARELLO, Al- 
ris , airo, s. et adj. Celui, celle qui sou¬ 
haite. 

Vous desire, gros souhetaire 
D’un camin encaro en plen vènt. 

J. DÉSANAT. 

R. souveta. 

Souvièts pour souvenès, en Bcarn, v. sou¬ 
veni. 

SOUVIGXARGUES ( rom. Sovinhargues , 
Salvinhargues , Salviananegues , Salva- 
nhargues, b. lat. Salvanhanicœ, Silvagna- 
nicus), n. de 1. Souvignargues(Gard) ; variété 
d’avoine ; Sauvagnargues, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Sôuvio pour sàuvio; souviran, souvran, v. 
soubeiran. 

sôuvo (santo-), n. de 1. Sainte-Solve 
(Corrèze). 













9218 

souyo (rora. Sonja, Soja), s. f. La Souye, 
affluent du Luy, en Béarn. 

Souyo (suie), v. sujo ; souyro, v. souiro; 
sovou, v. saboun ; soxobelado, v. saxabelado ; 
sov, v. çai ; soyo, v. soio; soyt, v. sambu. 
SÔzi'(SANT-), n. de 1. Saint-Sozy (Lot). 
Spado, v. espado ; spariot, v. esparriot ; 
spectre, v. espètre ; spela, v. espela ; spèndre, 
v. despèndre ; spèns, v. espèns ; sperouo, v. 
sorbo ; spinga, v. espinga ; spoueitre, v. es- 
poueitre ; spouero, v. espouero ; spouich, v. 
espousc; spounical, v. panicaut; squerre, v. 
esquerre. 

ST (lat. s.t. silentium tenc), interj. Sitt, 
chut, silence, v. chut, isto, ust . 

Sta, v. esta. 

STABAT (mot latin), s. m. Stabat, hymne 
de l’Eglise. 

Stagn, v. estanh ; stampe, v. estampe ; 
stancho, v. estancho ; stanina, v. estagna; 
stanlo, v. setanlo ; stebea, v. estebia ; steero, 
v. estello ; stembre, v. setèmbre ; stènt, v. 
estènt ; sterle, v. esterle ; stia, v. setia ; stiou- 
la, v. estiéula ; stisso, v. estisso ; stouf, v. es- 
touf ; stôusin, v. estousin ; strepo, v. estrepo ; 
stribèire, y. estriviero ; strida, v. estrida; 
stringlo, v. estringlo ; struiria, v. estruina ; 
strunh, y. estrunh ; stuc, v. estuc ; stussa, v. 
estussa. 

su, suc: et juc (1.), chüc (1. g.), (cat. suc, 
esp. suco, port. it. succo, lat. succus), s. m. 
Suc, v. csquichun* estourrun, jus ; mon¬ 
tant, sel, Yigueur, y. mountant. 

Su clc la lano, suint ; plen de su, sac à 
vin, ivrogne ; tira quauque su, boire quel¬ 
que coup ; aeô n'a ges de su, aeô n'a ni suc 
ni mue (L), cela n’a ni goût ni saveur. 
prov. lang.C au pas entèndre lou suc pèr loumuc. 
Iè pren ckuc (L), il y prend goût. 

Counèisses que lou su que raio dou mamèu. 

R. MARCELIN. 

prov. Jamai bon su noun gastè sausso. 

— De pan de graisso pau de su. 
su, suc(l. nie.), (rom. suc, b. lat. succus, 
sansc. cikka, tête, cime), s. m. Sinciput, som¬ 
met de la tête, v. suco ; tête, sens, esprit, v. 
cabesso, closco, coucot, cruco, tuco ; som¬ 
met, cime, v. cimo ; Suc (Ariège), nom de 
lieu ; Delsuc, nom de fam. languedocien. 

Su pela, tête chauve ; pica sus lou su, 
frapper sur la tête, v. cnsuca ; lou famé 
marcha dou su, il lui ferait faire l’impossi¬ 
ble ; lou su de Bauzoun, le Suc de Bauzon, 
montagne du Vivarais (1,474 mètres); Nosto- 
Damo dôu Su, Notre-Dame du Suc, lieu de 
pèlerinage situé sur la montagne de la Ser- 
rane (Hérault). 

Avié coumè uno cabro 
De bano sus lou su. 

N. SABOLY. 

Sus la roco blancasso, au suc das naulsacrins. 

A. LANGLADE. 

prov. Pèr sanl Lu 
Lou fre ’s au su. 

SU (it. sù), interj. Allons, courage, dans les 
Alpes-Maritimes, v. zou, an. 

Su ! su ! allons, allons; anen, su ! allons, 
dépêche-toi. R. sus . 

Su (sur), v. sus ; su (sud), v. sud ; su (sœur), 
v. sorre ; su pour se ; sua, suad, suàri, sync. 
de susa, susado, susàri. 

SU AGE , suàgi (m.), s. m. Suage, petite 
enclume de chaudronnier. 

Suant pour susant. 

SUARÉS, n. p. De Suarès ou Suarez, nom 
d’une ancienne famille d’Avignon, issue des 
Suarez de Gordoue (Espagne). 

Vevesque Suarès, J.-M. de Suarès, savant 
évêque de Vaison (17 e siècle). 

Suarèu, v. severèu; suàri, y. susàri; suas, 
plur. dauph. de suo, sujo (suie). 

SUASSO, s. f. Hallebreda, grande femme 
mal bâtie et prétentieuse, en Rouergue, v. 
chivau de carrosso. 

Suât, v. souat. 

SUAU, SOUAU (lira.), GIIOUAU (b.), SOUA- 
VE (auv.), SIAVE (L), SOUA, SUOU (a.), AVO 
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(rom. suau, soau, cat. suau, it. esp. .port. 
suave, lat. suavis), adj. Suave, doux, ouce, 
agréable, v. dous ; tranquille, paisible, v. 
siau ; Suau, Suou, noms de fam. provençaux. 

Suau es moun jou e lôugiè moun fais, 
mon joug est doux et léger mon fardeau ; tout 
suau, tout chouan (b.), tout doucement. 

Soun aleno es suavo e douceto. 

c. brueys. 

Suau, nom de femme usité dans le Midi au 
moyen âge. 

Suausa, v. assuausa. 

SUAVAMEN, SUABOMEJî (L), (rom. cat. 
suaumen, suaument , esp. suavemente),' 
adv. Suavement, v. douçamen. R. suau. 

SUAVETA, SUA BIT AT (l. g.), (rom. suave- 
tat, suavessa, suaveza, cat. suavitat, it. 
suavità, esp. suavidad , lat. suavitas, atis), 
s. f. Suavité, v. douçour. 

O roso tèndro e rouginello, 

O roso de suaveta. 

P.-F. XAVIER. 

R. suau. 

Sub, v. sup. 

SUBALTERNA ( it. subalternarc) , v. a. 
Subordonner. 

Subalterna, subalternat (g. L), ado, part, 
et adj. Subalterné, ée. 

La Provence fut unie à la couronné de 
France, en vertu du testament du dernier 
de ses comtes, comme a pays libre, nullement 
suballerné », avec toutes ses franchises et tous 
privilèges. 

subalterne, ERNO (cat. subaltcrn, esp. 
port. it. subalterno, b. lat. subalternus), 
adj. Subalterne, v. mferiour . 

Suban (fr. suivant) pour seguônt, en 
Béarn. 

SUBASTA (rom. cat. esp. subastar, it. 
subastare, lat. subhastarej, v. a. Mettre à 
l’encan, en Béarn, v. encanta. 

SUBASTACIOUN ( rom. subastacio , esp. 
subastacion, it. subastazione, lat. subhas- 
tatio), s. f. t. de coutumes. Subhastation, 
encan, v. encant. 

SUBASTAiRE ( rom. subastaire, subasta- 
dor), s. m. Commissaire-priseur (vieux), v. 
cncantairc. R. subasta. 

SUBAUJJIA, susbauma, v. n. Surplomber, 
n’être pas d’aplomb, v. susploumba; miner, 
creuser la terre, v. soubauma. 

Aganterian enfin la crolo que subaumo. 

R.-BÉRARD. 

Subau.ma, ado. part, et adj. Miné, creusé, 
ée, caverneux, euse. R. sus, baumo. 

SUB.utmaduro, s. f. Surplomb, v. sus- 
ploumb ; excavation, V. soubau ; t. de mi¬ 
neur , terro de xiature schisteuse. R. su- 
bauma. 

Subdelega, subdivisa, v. soiidelega, soudi- 
visa; sube, v. suve. 

SUBE, SUBEC(l.), surbec, suvet( cat. su- 
bec/i, lat. sopitus), s. m. Affection soporeuse, 
apoplexie, léthargie, carus, coma ; indisposi¬ 
tion, mai de peu do durée, v. roumeco. 
Mesiié qu’es sènso doute noble. 

Que tèn revelhat tout un pople, 

Que lou preservo dôu subec. 

c. BRUEYS. 

Selon quelques-uns, ce mot est d’origine 
arabe. 

SUBEI, n. p. Subey, nom de fam. d’Arles. 
Subeiran, v. soiibeiran ; suben, v. ceben ; 
subenca, v. cebenca ; suber, v. subre. 

suberax, axo, adj. Qui a plus d’un an, en 
Gascogne. 

Miolo suberano, mule de l’année précé¬ 
dente. R. suber an, ou soubeiran. 

SUBERCASO, n. de 1. Subercaze, nom de 
lieu et de fam. béarn. R. suber, caso. 
Suberdise, v. subre-dire. 
subi Riios, s. m. Fosse , tombeau , en 
Béarn, v. clôt , cros. 

Sinoun, ma persouno es parelho 
Aus ôumis morts déus quouaus lous cos 
On lié descende au suberbos. 

A. DE SALETTES. 




Lour couradge es faus e cubert, 

Lour gorjo un suberbos ubert. 

id. 

R. suber, hos, fos. 

Suberlat, v. subre-lat ; subernatural, v. 
subre-naturau ; suberno, v. souberno ; su- 
bernoum, v. subre-noum ; suberplis, v. su- 
brepelis ; subertout, v. subre-tout. 

SUBERVIELO, SUBERB1ELO (b. g.), (rom. 
Sobervielle, Supervielle), n. de 1. Suber- 
vielie, nom de 1. eL de fam. béarn. R. suber, 
vielo. 

subervio, superbie, n. p. Subervie, Su- 
perbie, noms de lieu et de fam. béarn. R. su- 
ber, v'io. 

subi (lat. subire), v. a. et n. Subir, v. ava¬ 
la, supourta ; succomber, v. toumba. 
Subisse, isses, is, issen, isscs, isson. 

Que subigue, que subis que (g.), qu’il su¬ 
bisse. 

D’eici vesès l’afrous suplice 
Que tout lou jour aqui subisse. 

F. GRAS. 

Subi, subit (g. L), ido, part, et adj. Subi, ie. 
Tabacan aura subit à la vilôri. 

G. ZERBIN. 

subit, EX SUBIT (d.), (it. port. esp. lat. 
subito), adv. Subito, soudain, tout à coup, de 
suite, v. subran, sute. 

Vengu'e subit, il vint inopinément. 

Fèron subit uno grand taragnino. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Ai ! ai ! ai ! quand subit sÿlicbè malautouno, 

Li disian : acè n’es pas rèn. 

a. crousillat. 

Subito est souvent employé dans le même 
sens, mais c’est un mot importé d’Italie et 
d’Espagne. 

subit, iTO(rom. subie, cat. subit, esp. port, 
it. subito, lat. subitus), adj. Subit, ite, sou¬ 
dain, aine, v. soude, sute. 

Aeô ’s un pau subit, c’est un peu subit ; 
mort subito, mort subite ; marchand de 
mort subito, chevalier d’industrie. 

SUBITAN, axo (rom. sobdan, lat. subita- 
neus), adj. Subit, ite (vieux), v. subit. 

N’agues pas pèu dis enemi, 

Ni de fié ni de flamo, 

Ni de mort subiiano. 

PRIÈRE pop. 

SUBIUEL (lat. subvlcus, porcher), s. m. 
Dadais, nigaud, crédule, dans les Alpes vau- 
doises, v. bedigas, sibour. 

Subjountiéu, subjuga, v. sujountiéu, suju- 
ga; subla, sublaire, sublet, subliô, v. sibla, 
siblaire, sibiet, siblié. 

SU-blau, s. m. Amie, caranx amia (Lin.), 
poisson de mer. R. su, blau. 

sublima (cat. esp. port, sublimar, it. lat. 
sublimare), v. a. Sublimer. 

Sublima, sublimât (g. L), ado, part, et adj. 
Sublimé, ée. 

SUBLIMACIOUX, SUBLIMACIEX (m.), SU- 
BLIMACIÉU (L), (cat. sublimaciô , esp .subli- 
macion, it. sublimazione, lat. subiimatio, 
onis), s. f. Sublimation. 

SUBLIMAMEX, SUBLIMOMEX (l. g ), adv. 
Sublimement 

Que d’enfant serien sublimamen urous de revèire 
lou siéu paire ! 

J. BESSI. 

R. sublime. 

sublimât (it. solimato, esp. port, subli- 
mado), s. m. Sublimé. 

Sublimât courrousiôu , sublimé corrosif. 
R. sublima. 

SUBUMATIÉU, ivo (rom. sublimatiu, i- 
va), adj. t. sc. Propre à sublimer. R. su¬ 
blima. 

sublime, 1310 (cat. esp. port. it. sublime, 
lat. sublimis), adj. Sublime. 

Es un sublime, c’est un maître ès arts ; 
sublxmi pensado, sublbnci pensado (m.), 
sublimes pensées ; sublimis auturo, subli¬ 
mes hauteurs; sublimis orne, hommes su¬ 
blimes. 

Lei sublimei pensaire. 

J.-B. GAUT. 























SUBI JM ETA, SUBLIMITAT (g. 1.), (cat. SU - 
blimitat, it. subi imita, esp. sitblimidad, lat. 
sublimitas, atis, adj. Sublimité. 

Sublo, v. siblo. 

SUBMJXàri, àrio ou ÀRI (cat. esp. port. 
sublunar f it. snblunare, lat. sublunaris), 
adj. t. sc. Sublunaire. 

Submergi, v. sumergi. 

SUBO (rom. dexapu, sape, mine), s. f. Fosse 
pour prendre les loups, trappe; trou profond, 
excavation, v. ci'os, soubau; la Sube, mon¬ 
tagne du département du Gard ; Sube, nom de 
fam. provençal. 

SUBOURDlXACIOUX , SUBOURDIXACIEX 
(m.J, SUBOURDIXAClÉU (g. 1.), SUBOUR- 
DIXASCHÉU (auv.), (cat. subordinaciô, esp. 
subordinacion, it. subordinazione ), s. f. 
Subordination, dépendance, v. dependènci. 

La subourdinaciéu es aqui pèr quicon. 

P. FÉLIX. 

SÜBOURDOUXA, SUBOURDIXA (niç.), (cat. 
esp. port, subordinar, it. suborainare), v. 
a. Subordonner, v. soumetre . 

SüBOURDOUNA, SUBOURDOUNAT (g. 1.), ADO, 

part. adj. et s. Subordonné, ée. 

subourxa, soubourxa (alb.), (cat. esp. 
sobornar, port, subornai', it. lat. suborna - 
re ), v. a. Suborner, séduire* v. engana, 
gagna, troumpa. 

Fau subourna rnoun carrelié. 

C. BRUETS. 

Subourna, subournat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Suborné, ôe. 

Én soulet nous a subourna. 

G. ZERBIN. 

SUBOURXA, v. a. Miner, creuser en dessous, 
y. soubauma, sous-cava. 

Suborne , ornes, orno, ournan, ournas, 
ornon . 

Subourna, ado, pari, et adj. Miné, ée. R. 
sous, borno. 

SUBOURXACIOUX , SUBOURXACIEX (m.) , 
SUBOURXACIÉU (1. d.), (esp. sobornacion, it. 
subornasionc), s. f. Subornation. 

Per obviar h tota manieyra de subornation. 

ORDONNANCE DE R. DE CAYLUS. 

R. subourna. 

SUBOURXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (port. 
subornador , it. subornatore), s. Suborneur, 
euse, v. troumpaire . R. subourna. 

subra (rom. cat. esp. sobrar , lat. supe¬ 
rarc), v. n.et a. Dominer, surpasser, v. dou- 
mina; être de reste, v. soubra plus usité. 

Lou mai jouinas dins tout acè subravo. 

A. LANGLADE. 

R. subre. 

Subra, v. Giprian ; subralé, subralen, v. su- 
bre-alen. 

SUBRAN, SOUBRAX, adv. Hors du terme or¬ 
dinaire, inopinément, tout à coup ; sur-le- 
champ, tout de suite, aussitôt, v. l'eu, quate- 
cant, tout-d'un-tèms. 

Arrenda subran ou subrc-an, affermer 
dans le courant de l’année, avant.ou après le 
terme ordinaire ; soun varlet Va quita su¬ 
bran, son domestique n’a pas Uni son temps; 
remancla f no chambriero subran, renvoyer 
une servante avant son terme; arriba su¬ 
bran, arriver à l’improviste. 

Subran uno pouerto si duerbe. 

J.-F. ROUX. 

§ubran Clamour sort e pestello. 

J. AUBERT. 

Au subran, dans la partie haute, au des¬ 
sus, v. soubran, soubeiran, plus usités. R. 
subre, an. 

Subran, v. Giprian. 

SUBRE, SUBER (g.), SOUBRE (1. nie. viv.), 
(rom. sobcr, sobre, cat. esp. port, sobre, lat. 
super), prép. Sus, sur, en dessus, par-dessus, 
par delà, v. sus ; sur le point de, v. mand (à); 
à l’improviste, avant terme, v. subran ; rapi¬ 
dement, promptement, v. soude. 

Courre subre , courir sus; sauta subre 
quaucun, sauter à la gorge de quelqu’un ; 
subre la tèsto , par-dessus la tête ; subre sa 
pourcioun, en sus de sa part; subre que 
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tout, par-dessus tout; subre sa faudo, sur 
son giron ; subre mar, au-dessus du niveau 
de la mer; trouva poulit subre poulit , 
trouver beauté sur beauté ; subre la fin de la 
luno , sur la fin de la lune; subre jour, vers 
le milieu du jour, dans le jour ; subre nue, à 
la nuit close, dans la nuit ; subite ouro, à une 
heure indue ; subre semano, vers la fin de la 
semaine ; ma femo es subre acoucha , subre 
faire Venfant, ma femme est sur le point 
d’accoucher ; subre ! debout, lève-toi ; es 
mort, terro subre, il est mort et enterré ; lou 
subre e lou pèd d'un coutau (Gaillat), le 
sommet et le pied d’un coteau. 

En loumbant subre uno coucero. 

c. brueys. 

prov. Cerco l’ase, e i’es subre. 

Dans l’ancien provençal, la préposition so¬ 
bre entrait dans la composition d’un grand 
nombre de mots avec le sens de la particule 
française « très »: sobre-amar, très amer, so- 
bre-fort, très fort, sobre-luminos, très lu¬ 
mineux, etc. 

Subre (liège), v. suve. 

SUBRE-ABOUNDA, SURABOUXDA (1.), (rom. 
sobrehabundar, port. esp. sobreabundar, it. 
sovrabbondare, lat. supcrabundarc), v. n. 
Surabonder, v. subrounda. 

SUBRE-ABOUXDÀXCI , SURABOUXDAXÇO 
(1.), (rom. sobrehabondansa, esp. port, su- 
perabundancia, it. sopprabbondanza), s. f. 
Surabondance, v. abounde , regounfle. R. 
subre, aboundanço. 

subre-abouxdous, ouso (rom. sobre- 
habundos, osa, cat. sobreabundant, ta), 
adj. Surabondant, ante, v. abausissent. R. 
subre , aboundous. 

SUBRE-ABOUXDOUSAMEX ( rom. sobre- 
aundosamen , cat. sobreabundantment ) , 
adv. Surabondamment. R. subre-aboun¬ 
dous. 

SUBRE-AFITA, SOÜBRE-AFITA (niç.), V. a. 
Surloucr, affermer trop cher, y.subre-louga. 
R. subre, afita. 

SÜBRE-ALEX, SUBRE-ALE (lim.), S. m. 
Asthme, difficulté de respirer, v. baisso-alen, 
court-alcn, poussiôu. R. subre, alen. 

SUBRE-arbitre (rom. sobre-arbitre), s. 
m. Tiers arbitre. R. subre, arbitre. 

SUBRE-AURIHO, SUBRE-AURELIIO(rOlierg.), 

s. f. Oreillon d’une charrue, v. auriheto. R. 
subre, auriho. 

SUBRE-BAS, ASSO (rom. sobrebas), adj. 
Très bas, asse, v. enfime. 

De subre-bas estage, de très bas étage. R. 
subre, bas. 

Subre-beni, vt surveni. 

SUBRE-BÈU, SUBRE-BÈL (1.), ELLO (rom. 
sobre bel), adj. Très beau, elle, magnifique, v. 
bêlas, belissime. 

Pèr lou pouèto urous jour subre-bèu e flôri. 

M. FRIZET. 

Ah! s’avièi counegu toun culte subre-bèu ! 

aberlenc. 

R. s ubre, beu. 

SUBRE-BOX, oxo (rom. sobrebon, it. sop- 
prabbuono), adj. Très bon, onne, v. cicelènt. 
R. subre, bon. . 

SUBRE-CAR, aro, adj. Très cher, ere, v. 
carissime. 

Bèu pouèto, fas bèn d’encarna ti pensado, 

Amor que l’aveni te tèngue subre-car. 

g. b.-wyse. 

R. subre, car. 

SUBRE-CARGA, SURCARGA, SUSCARGA (1), 
SURCARCA (bord.), (rom. esp. sobrecargar, 
sobrecarregar, it. sopraccarricare) y v. a. 
Surcharger, v. aclapa. 

Se conj. comme carga. 

Subre-carga, ado, part, et adj. Surchar¬ 
gé, ée. 

E dôu perfum di majourano 
Subre-carga, lou vènt aleno mens couchous. 

CALENDAU. 

R. subre, carga. 

SUBRE-CARGO, SUBER-UARGO, SURCAR¬ 
GO, SUSCARGO (esp. sobrecarga), s. f. Sur¬ 
charge, v. coudous, supre-pes. 


m 

Pèr subrc-cargo es malaut, par surcroît 
il est malade. 

prov. L’ase porto la cargo, mai noun la subre¬ 
cargo. 

R. subre, cargo . 

SUBRE-CARGO, SOUBRE-CARGO (esp. 50- 
brecarga), s. f. Subrécargue, fondé de pou¬ 
voir d’un armateur qui veille sur la car¬ 
gaison. 

Sus d’aquéu bord lenié pèr subre-cargo 
Mèste Jaque Figoun. 

V. GELU. 

R. subre, cargo. 

SÜBRE-CASTE, asto, adj. Très chaste. 

Maire subre-casto. 

ARM. PROUV. 

R. subre, caste. 

SUBRE-CÈU, SUBRE-CÈL et SURCIÈL (1.), 
(rom. subrecel, it. sopi'accielo, b. latrsuper- 
cœlum), s. m. Ciel de lit, v. arcounsèu ; dais, 
v. pâli. 

Coume d’un subre-cèl, curbis touto la terro. 

J. DE VALÈS. 
Sense couissi ni subre-cèl. 

P. GOUDELIN. 

R. subre, cèu. 

SUBRE-CHAUPI, SUBRE-CAUPI (rouerg.), 
(rom. sobrecaupir), v. a. Dompter, subju¬ 
guer, surmonter, surpasser , v. anoudera, 
doumta ; circonvenir, s’emparer ue l’esprit 
de quelqu’un, v. envirouna. 

Subre-chaupi, ido, part, et adj. Subjugué, 
surpassé, ée. 

Geoffroy de Valbelle dit, dans ses mémoires 
provençaux, que « Papo Gregàri (XI), pichot 
homme pèr sa corpulanço, était un grand 
homme par le cœur, qu'es per ounte n'a 
subrecaupit papo Clcmènt (VI). R. subre, 
cliaupi. 

SUBRE-CIIIO, SOUBRE-CILHO(d.), SOUBRE- 
celiio (a.), SURE-CILHE (d.), (rom. sobrecill, 
it. sonracciglio, lat. superciliumj, s. f. 
.Sourcil, v. usso. 

SUBRE-COT (rom. sobrecot, sobcrcot), s. 
m. Surcot, ancien vêtement, v. mantèu. R. 
subre, coto. 

subre-coulaxt, axto, adj. Débordant, 
ante, v. regouirant, subroundant. 

Uo hount touslèms arraso e subercoulanto. 

P. LAMAYSOUETTE. 

R. subre, coula . 

subre-couxtèxt, èxto, adj. Très con¬ 
tent, ente, v. trefouli. R. subre, coun- 
lent. 

SUBRE-COUPA , SURCOUPA (d.) , SOUR- 
coupa (auv.), v. a. et n. t. de jeu de cartes. 
Surcouper. 

Se conj. comme coupa. R. subre, coupa. 
sübre-crèis , surcrïjis (auv.), s. m. 
Surcroît, v. subre-cargo. R. subre, crèis. 

SUBRE-DAURA ( rom. cat. sobredaurar, 
esp. sobredorar, port, sobredaurar , it. so- 
praindorarc), v. a. Surdorer, v. subruma. 

Subre-daura, ado, part, et adj. Surdo¬ 
ré, ée. 

Ié donne uno de mi 1res fiho 
Em’ un veissèu subre-daura. 

CH. POP. 

La fielouso sié daurado 
E lou fus subre-daura. 

ID. 

R. subre, daura. 

SUBRE-DAURADO, SOUBRE-DAURADO, S. f. 

Grande dorade. Les pêcheurs languedociens ne 
donnent le nom de daurado à ce poisson que 
lorsqu’il a un pied de long; ils l’appellent 
mejano quand il a neuf pouces, et sauqueno 
quand il n’en a que six. R. subre, daurado. 

SUBRE-DÈXT, SOUBRE-DEXT, SOUBRO- 
DÈXT (d. rh.), SUBRE-DEXT (1.), SEBERDEX 
(g.), (rom. sobredent, sobredens, cat. so- 
brodent, esp. sobrediente, port, sobrcdcnle), 
it. sopraddentc), s. f. et m. Surdent; défense 
d’éléphant, de sanglier, v. cro ; obstacle, em¬ 
barras, v. cmpache. 

Derraba ’n subre-dènt, arracher une sur¬ 
dent. R. subre, dent. 

SUBRE-DIRE, SUBER-DISE (b.), SURDIRE 
(rouerg.), (rom. sobredire, sobredir, cat. so- 
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bredir, esp. sobrêdccir, port, sobredizer, it. 
soppraddirc, lat. superdiccre), v. n. Suren¬ 
chérir. 

Se conj. comme dire. 

SUBRE-DI, SUBRE-DICU (IJ, SUBERDIT (g.), 

icho, iTo(rom. sobre-dih, iclxa), part, et ad]. 
Sus-dit, it(\ v. avans-di. R. subre, dire. 

SUBHE-EXUARI, SUREXCARI (g.), SUBRE- 
exciieri (a.), v. n. Surenchérir, v. subre¬ 
dire. R. subre , cncari. 

SUBRE-EXUIIÈRO, SUREXCH1ERO (m J, S. f. 
Surenchère. R. subre, enchèro. 

SU BR E-EXDE3I A X, S U R LE X DEM A X, SUR- 

lexdema (IJ, (rom. sobrcdcman , sobrcde- 
ma), s. m. Surlendemain, v. après-deman, 
rclcndcman. 

Es eici tourna-mni. o malur ! o lagremol 
Que lou subre-en Jeman que prenguère ma femo 
Moun paure paire mouriguè. 

E. BANQUET» 

R. subrc } endeman. 

SUBRE-ESCOT, SOUBRE-ESCOT, SOUBRE- 
ECOT (d.), s. m. Subrécot, surplus de l’écot. 
R. subre , escot. 

SUBRE-esta (it. soprastare ), v. n. Etre 
au-dessus, dominer, résister, survivre, v. dou- 
mina. 

Se conj. comme esta. 

Rèn pousquènt subre-esta contro uno lalo ràgi. 

c. DESCOSSE. 

R. subre, esta. 

SUBRE-ESTANT , SUBRESTANT ( it. SO- 
prastantc), s. in. Surveillant, intendant; 
inspecteur de la pèche, employé autrefois par 
la corporation des prud'hommes de Marseille. 
Lou subre-estant vouguè n’en saupre la resoun. 

M. BOURRELLY. 

R. subre-esta. 

SUBRE-FAIS, SURFAIS (lim.), (rom. so- 
brefais), s. m. Surcharge, surcroît; surfaix, 
sangle de cheval ; arrière-faix, placenta, v. 
jas, nourrimcn. R. subre, fais. 

SUBRE-FERRE, s. m. Lame de fer au’on 
place sur la lame à ciseau d’un rabot ou d’une 
varlope. R. subre , ferre. 

SUBHE-FIN, SUBRE-FI (1.), SUPERFIX , 
SURFIN (m.), ixo (cat. superfi, port, super- 
fino, it. sopraffino), adj. Superfin, très fin, 
ine, v. finet. 

Dam souliès subre-fis e bouclos a la modo 
Se carro, cado joun, prèp de certano godo. 

TOULOUSE, 1790. 

R. subre , fin. 

SUBRE-FORT, orto (rom. sobre fort), adj. 
Très fort, orte, v. pouderovs. 

Lou lioun subre-forl péris pèr sa valour. 

ISCLO D’OR. 

E di pont subre-forl eslremenlis l'ancoulo. 

♦ F. GRAS. 

R. subre, fort. 

SUBRE-FUSO, superfuso( 1.), (lat. super- 
fusa, versée dessus), s. f. Soupe à l'oignon, 
soupe faite à la hâte, v. aigo-boulido, tour- 
rin. 

subre-gai, aio (rom. sobregai, aia), adj. 
Très gai, aie, v. galoi. 

Lasubrc-gaio coumpagno, la compagnie 
très gaie, titre que prenait quelquefois la pri¬ 
mitive académie des Jeux Floraux toulousains. 
R. subre, gai. 

SUBUE-ÎIULO (DE), DE SUBERIIULE, lûC. 
adv. Inopinément, à l’improviste, en Guienne, 
v. subran. 

SUBRE-INTEXDÈXCI , SUPERINTENDÈNCÏ 

(b.), (esp. superintendcncia, it. soprantcn- 
denza), s. f. Surintendance. R. subre, inten- 
dcnci. 

SUBRE-INTENDÈNT, ÈXTO (rom. sobrecn- 
tendcnt , b. lat. superintcndens, esp. port. 
superintcndente, it. soprantendentcj, s. 
Surintendant, ante, v. cap-mcstre. 

Lou subre-intcndènt gcnerau dis armado 
dou papo , dans l’ancien État d'Avignon. R. 
subre, intendant. 

Subreja, v. subrouja. 

SUBRE-JOUR, SUBRE-JOU (lll.), SUBRE- 
JOUX, SOUBRE-JOUR (1.), SOUBRE-JOU (niç.), 

surjour (Var), surjou (a.), s. m. Jour du- 
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vrable, jour ouvrier, v. oubrant ; milieu du 
jour, depuis neuf ou dix heures du matin jus¬ 
qu'à trois ou quatre heures du soir, v. tan- 
tost. 

Vanarai belèu un subre-jour , j’irai peut- 
être dans la semaine ; lou subre-jour, dans 
la semaine ; de subre-jour, sul subre-jour 
(1.), dans le courant du jour, vers le milieu du 
jour. 

Gardon toujoiir 
Sa blanco raubo d'innoucènci 
Pèr lei diuienehe e subre-jour. 

F. PEISE. 

R. subi'e , jour. 

S UBRE-J O U R X A DO, s. f. Travail que fait un 
journalier après sa journée règlementaire, v. 
emperau. R. subre, journado. 

subre-lard, s. m. Levure du lard, v. cou- 
dcno. R. subre , lard. 

SUBRE-LAT, SUBERLAT (b.), s. m. Espèce 
de liteau placé sur la fente calfatée d’un ba¬ 
teau, v. listeu ; longue perche, en Bigorre, v. 
barro. R. subre, las , lat. 

SUBRE-LEVA, SABRE-LEVA (1.), SURLEVA, 
SULLEBA (IJ, v. a. Soulever, exalter, v. sou¬ 
leva. 

Se conj. comme leva. R. subre, leva. 
SUBRE-LIA, SOUBRE-LIA (lim.), (rom. SO- 
breliar), v. a. Accoler la vigne et la lier à l’é- 
chalas, v. vedi/ia. 

Se conj. comme lia. R. subre, lia. 
SUBRE-lia.me, s. m. Bande d’un paquet de 
linge, v. estaco. R. subre , liame. 

SUBRE-LOUGA, SURLOUGA (m.), V. a. Sur- 
iouer, louer àun prix plus haut,v. subrc-afita. 
Fau qu’un marrit troues d’acabaire 
Vèngue surlouga souto man. 

J. GAL. 

R. subre , louga. 

SUBRE-.MEXTOUN , SUBER-31EXTOU (g.), 
s. m. Embonpoint du menton, v. gaugnoun, 
souto-mentoun. R. subre , mentoun. 

SUBRE—MOUXTA, SURMOUXTA (l.), SUS- 
31 o u NT a (b.), (rom. sobremontar, sobre- 
muntar, it. sormontare), v. a. Surmonter, 
v. subre-chaupi, supcra. 

Se subre-mounta, v. r. Se surmonter, se 
vaincre soi-même. 

SüBRE-MOUNTA, SURMOUNTAT (1.), ADO, part. 

et adj. Surmonté, ée. 

La rnatriço l'a surmountado (Brueys), 
elle a des vapeurs. 

Lou tout subre-mounlad’uno charpèntoen ferre. 

H. ABAC. 

R. subre , mounta. 

SUBRE-3IOUNTACIOUX , SUR3IOUXTACIEN 
(m.), SUR.MOUNTAUIÉU (d.), s. f. Action de 
surmonter. 

Subre-mountacioun de sang , ébullition 
de sang. R. subrc-mounta. 

SUBRE-NADA , SURNADA (l.) , SU R X EDA 
(riij, (esp. sobrenadarj, v. n. Surnager, v. 
subround a, viha. 

As dins l’aigo assajat se le diniè surnado? 

p. AMILHA. 

prov. La verita e l’ôli subre-nadon toujour. 

R. subre , nada. 

SUBRE-XATUR ALA31EX , SURXATURALO- 

31 EN (L), (esp. port, sobrcnaturalmentc , it. 
soprannaluralmcntc) , adv. Surnaturelle- 
ment. R. subre-naturau. 

SUBRE-NATURAU , SUBERNATURAU (g.) , 
SURNATURAL (1.), alo (esp. port, sobrcna- 
tural , it. soprannaturale, lat. supernatu- 
ralis), adj. Surnaturel, elle. 

Sas obros surnaluralos. 

G. d’astros. 

R. subre , naturau. 

SUBRE-XOUM, SUBICRXOU31 (b.), SOBRE- 
NOU3I (Var), SURXOU3I (d.), (rom. cat. so- 
brcnom, port, sobrcnome, esp. sobrenom- 
bre , it. sopranome), s. m. Surnom, v. cs- 
cais-noum , rèire-noum. 

Coume s'apello de subre-noum ? quel 
surnom a-t-il ? 

A la sousto de moun subre-noum. 

F. DU CAULON. 

R. subre, noum. 


SUBRE-XOU3IA , SURNOU3IA (1. d ), (rom. 
sobnommar, subnommar, port, sobreno- 
mcar, it. soprannomare), v. a. Surnommer, 
v. baicja. 

SüBRE-NOUMA, SURNOÜMA (d.), SURNOU.MAT (1.), 

ado, part, et adj. Surnommé, ée. 

L’avien subre-nouma lou paire dis aucéu. 

J. UOUMANILLE. 

Raymond Rougier, surnoumat lou viscomte de 
Toureno, 

14 rt SIÈCLE. 

Raimond Roger, surnommé le vicomte de 
Turenne. R. subre-noum. 

SUBRE-XUE, SUBRE-XIOCII (l.), adv. A la 
nuit close, dans la nuit. 

Se chanjo subre-nioch en lagremos d'amour. 

J. ROUDIL. 

R. subre , nue. 

SUBRE-NU3IERÀRI , SURXU31ERÀRI ( 1.) , 
àrio ou Àiu (esp. port, supernumerario, it. 
soprannumerario, lat. supernumerarius), 
adj. et s. Surnuméraire, v. soubren. 

SUBRE- N U3IER A RI AT , SUR X U 31 ER A RI A T 

(IJ, s. m. Surnumérariat. R. subre-nume- 
ràri. 

SUBRE-OS, SUBIt’OS, SUBRESÙS (IJ, SU- 
BRE-OUES, SUBROUES, SUBROUESSE (mj, 
SEBRÙS (gj, SURÔS, SUROUOS (rouerg.), 
(rom. cat. sobrôs, it. soprosso , esp. sobre- 
kucso, b. lat. superos), s. m. Suros, exostose, 
cal, v. rcire-os , renousat ; filet de porc, en 
Guienne, v. rast'eu ; mai ancien, vieux cha¬ 
grin. 

Faire subre-os, s’exostoser, s'ossifier; lou 
man a fa subre-os, le mal est invétéré. 

Ti sèmblo d’avé fa subre-ouesse. 

v. GELU. 

R. subite, os. 

SUBRE-OURO, SUBROURO, adv. A heure 
indue ; avant l’heure dite, avant' le terme, 
v. davans-ouro, ôutro-ouro, tras-ouro . 

Quitcron subrc-ouro, ils quittèrent avant 
l’heure. R. subre, ouro 
SUBRE-PAGA, SURPAGA (1 J, (it. SOprap- 
pagare), v.a. Surpayer, v. sala. 

Surpagant sa harjo raiolo 
En mounedo de cacalas. 

LAFARE-ALÀIS. 

Subre-paga, surpagat (IJ, ado, part, et adj. 
Surpayé, ée. 

Iéu me creirè subre-pagat. 

J. DE VALÉS. 

R. subre, paga. 

SUBRE-pago (cat. esp. sobrcpciqa), s. f. 
Surpaye, haute paye, v. estreno. R. subre, 
pago. 

SUBRE-PAQUET, s. m. Paquet ou ballot que 
l’on met au dessus de la charge ordinaire, sur¬ 
charge de colporteur, v. coudous. 

SUBRE-parla, s. m. Langue supérieure, 
parler élégant, v. paraulis. R. subre , parla. 

SUBRE-PASSA , SUBER-PASSA (gJ, V. a. 
Surpasser, v. surpassa plus usité. 
Subre-passanl lis autre en grandour, en bèula. 

A. TAVAN. 

R. subre, passa. 

SUBREPELIS, SURPLUS (lll.), SURPELI 
(lim. dj, SUBERPLIS et suberpris (gj, (rom. 
sobrepelitz, cat. sobrepellis , esp. port, so - 
brepclliz, lat. superpellicium), s. ni. Sur¬ 
plis. 

Pleca coume un subrepelis, plissé comme 
un surplis. 

Em’ un subrepelis de nèu. 

S. LAMBERT. 

Autrefois, sur les clochers des fiefs appar¬ 
tenant à l’archevêque d’Avignon, on voyait un 
surplis déployé au bout de deux lances dispo¬ 
sées en croix. 

SUBRE-PES (esp. sobrepeso , it. soprappc- 
so), s. m. Excédant de poids, surcharge, sur¬ 
plus, v. demai , soubro ; bonne mesure, ré¬ 
jouissance, v. rcjauchoun, souquet. 

E pèr subre-pes la glouriolo. 

DEBAR. 

Pèr subre-pes de lours cruelles obros. 

GU1TARD. 

R. subre, pcs. 



















subre-pious, ouso, adj. Très pieux, euse. 
Remembras-vous, o subre-piouso Vièrgi Mario. 

ABBÉ BAYLE.. 

R. subrc, pious. 

SUBRE-PLAN, s. m. Surface, superficie. 

Aro que rèn esmèu lou subre-plan dis oundo. 

a. boudin. 

R. subrc, plan. 

SUBBE-PLEN, E\o (esp. sobrclleno , it. so- 
prappieno), adj. Très plein, eine. R. subrc, 
plcn. 

SUBRE-PLUS, SURPLUS (1.), (rom. sobre- 
plus , it. soprappiù, b. lat. superplus), s. 
in. Surplus, v. demai, subrc-pcs. 

Don subre-plus n’aurai la peno. 

C. BKUfîYS. 

Pèr acaba lou subre-plus. 

ID. 

R. subre , plus. 

SUBRE-PUR, uro, adj. Très pur, ure. 

Maire subre-pnro. 

arm. prouv. 

R. subre , pur. 

SUBRE-QUE-TOUT, SUBREGUETOUT (m.), 
SUR-QUE-TOUT, SUS-QUE-TOUT (1.), (rom. 
sobre qu'clôt), adv. Par-dessus tout, surtout, 
v. subre-tout. 

Rèn maridado 

E subre-que-tout richamen. 

c. BRUEYS. 

Deis ai subre-que-tout l’espèci si demeno. 

• H. LAIDET. 

R. subrc, que, tout. 

SUBRE-saBÈNT, ÈNTO, adj. Très savant, 
ante, v. saberu. 

Au céntre de la terro d’O, dins la ciéuta subre- 
sabènto. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. subrc, sab'ent. 

subre-sant, axto, ad. Très saint, ainte. 
lé mouslrèron a legi lou libre subre-sant. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
Bellos custôdios de valenis, 

Subre-santos relicos. 

A. FOURÈS. 

R. subrc , sant. 

SUBRE-SAUT, SOUBRE-SAUT (1.), SIBRE- 
SAUT (b.), sursaut (esp. port, sobresalto , 
it. soprassalto), s. m. Soubresaut, v. res¬ 
saut ; sursaut, v. suraut, tressaut ; saut pé¬ 
rilleux, v. viroulct. 

Soun très fiheto 
Dedins lou meme oustau : 

La plus jouinelo 
A fa lou subre-saut. 

chanson POP. 

Fas dourmi en subre-saut. 

M. DE TRUCHET. 

La mar, revihado en sursaut. 

Levé si milo front blanc d’escumo e de sau. 

C. REYBAUD. 

R. subrc, saut. 

SUBRE-SEMANO, SOUBRE-SEXMAXO (1.), 
SUR-SEM AXO (d.), SUR-SENMANO (périg.), 
adv. et s. m. Dans le courant de la semaine, 
vers la fin de la semaine. 

Un jour de subre-semano, un jour de la 
semaine. 

Tambèn, subre-semano, 

Quitavo souvènt claslro em’ un libre à la man. 

J.-F. ROUX. 

D’aquel tèms i’avié, pèr senmano, 

Très départs lou soubre-senmano, 

Car lou dimenche èro séjour. 

LAFARE-ALAIS. 

R. subrc, semano. 

subre-som, s. m. Sursaut, v. destres- 
souna. 

Lous derevelho en subre-som. • 

A. LANQLADE. 

R. subrc, som. 

SUBRE-TASSA, SUBRE-TAUSSA, SURTAXA 
(1.), V. a. Surtaxer. R. subrc, taussa. 

SUBRE-TASSO, SUBRE-TAUSSO, SURTAXO 
(1.), s. f. Surtaxe. R. subrc, tausso. 

subre-tèsto, s. f. Coin qui fixe le soc de 
lacharrue, v. tascoulo. R. subrc, tèsto. 

SUBRE-TOUT, SOUüRE-TOUT (L), SUBER- 
TOUT (g.), SURTOUT, SURTOT (d.), SUSTOUT 
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(a. m.), (esp. sobretodo, it. sopratutto), adv. 
Surtout, principalement, v. majamen. 

Que subre-tout aurié talent 
De pourtar un grand vertoulen. 

l’omis de bruunze, 1650. 

R. subre, tout. 

subre-UMAX, axo (rom. sobrehuman, 
cat. sobrehumâ, esp. sobrehumano, it. so- 
vrumano), adj. Surhumain, aine, v. in - 
mourtau. 

Subre-uraano piéucello ! o divesso inviôulado. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
De l'afrous crèbo-cor, di doulour subre-umano. 

V. LIEUTAUD. 

R. subrc, uman. 

SUBRE-VALÈXT, SUBRE-VALENT (1.), ÈN¬ 
TO, ento (rom. sobrevalcn, b. lat. super- 
val ens), adj. Très vaillant, ante ; supérieur, 
eure, excellent, ente. 

Uno autro pèço que nous a sembla subre-va- 
lènto. 

F. MISTRAL. 

R. subrc, valent. 

SUBRE-VÈXDRE , SUR RENDRE (l.),V. a. 
Survendre. 

Se conj. comme vendre. R. subrc, vendre. 
Subre-veni, v. surveni^us usité . 
SUBRE-vèxt (rom. cat. sobr&Vcnt , esp. 
sobreviento , it. sopraveento), s. m. t. de 
marine. Vent arrière. R. subrc, vent. 

SUBRE-VERSO, SOUVERSO (rh.), (rom. SO- 
brevers),s. f. Déversoir, reversoir, v.survès. 
R. subrc, versa. 

SUBRE-vÈSTO (rom. esp. sobrevesta, it. 
sopravvestc, b. lat. supravestis), s. f. Sou- 
breveste ; pardessus, v. jargo. R. subrc, vbsto. 

SUBRE-VIEURE, SURVlÉlTRE (d), SUR- 
B1EURE (1.), sur ri eue (g.), (roin. sobreviu- 
rc, cat. sobreviurcr, esp. sobrevivir, port. 
sobreviver , it. sorvivere , sopravviverc, 
lat. supervivcrc), v. n. Survivre, v. sur- 
vessa. 

Se conj. comme vicurc. 

A Dieu plaseguedounc quenoun ié subre-visque. 

A. ROQUE-FEIiRIER. 

Oh ! noun sera pas di que li subre-viéurai. 

M. BOURRELLY. 

A subre-viscu, a surbiscut (1.), a sur- 
vicupu (d.), il a survécu. 

SURRE - VIVÈXÇO , SUBERVIVÈXCO ( b.), 
SURVIVÈXÇO (d.), SURB1EUÈXÇO (g.), (port. 
sobrevivcncia, it. sopravvivenza, b. lat. 
superviventia), s. f. Survivance. 

Oh ! se sabias coume es marrit 
De li vèire touti mouri 
E de garda la survivènço. 

AD. DUMAS. 

R. subre, vièvre. 

SUBRE-VIVÈXT, SURVIVENT, SUR RIRENT 
(1.), ÈNTO, EXTO (rom. sobrevivent, survi- 
ven, cat. sobrevivent , it. sopravivenie), adj. 
et s. Survivant, ante. 

Iéu, te subre-vivènt, auriéu trop de bonur. 

CALENDAU. 

R. subre-vièure. 

SUBRE-VÔUTO, SOUBRE-VÙUTO (1.), S. f. 
Pièce du moulin à soie, traverse qui maintient 
les couqucto, v. ce mot. R. subrc, vouto. 

Subren, enco, v. soubren, enco; subrié, v. 
suvrié ; sobriquet, v. soubriquet. 

SUBRO, SUBROS (1.), (roin. sobras), s. f. pl. 
Poids, charge, fardeau, v. fais. R. soubro. 

Subrolé, v. subre-alen ; subrôs, subroues, 
v. subre-os. 

SURROLGA , SUBROUJA (d.), SUBREJA 
(rouerg.), (rom. cat. esp. port, subrogar, it. 
surrogarc, lat. subrogarc), v. a. Subroger. 

Subroguc, ogucs, ogo, ougan, ougas, o- 
gon. 

SüBROUGA, SUBROUGAT (g. 1.), ADO, part, et 
adj. Subrogé, ée. 

Subrouga-tutour, subre-tutour, subrogé- 
tuteur. 

SUBROUGACIOUX, SUBROUGACIEX ( m.) , 
SUBROUGACIÉU (1. d.), (rom. subrogatio , 
cat. subrogaciô, esp. subrogacion, it. sur- 
rogazionc, b. lat. subrogatio, onis), s. f. 
Subrogation. 
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Subroun pour segroun. 

SUBROUXDA, SOBROUNDAet SARROUXDA 

(lim.), (rom. sobrondar, v. fr. soronder), v. 
n. et a. Surnager, v. nada; verser par-des¬ 
sus, regorger, v. versa ; submerger, inonder, 
v. inounda. 

La soupo subroundo, la soupe se répand. 

Nou i a couün ount nou subrounde 

La majestat del lil de Dieu. 

P. GOUDELIN. 

Font qu'encaro subroundo. 

R.-A. ROUMANILLE. 

La basso-court n’en subroundavo. 

A. CHASTANET. 

SUBROUNDA, SUBROUNDAT (1.), ADO, part, et 

adj. Inondé, ée. R. subrc, oundo. 

SUBROUNDAMEX (rom. sobrondament), s. 
m. Inondation, v. desbord. R. subrounda. 

SUBROUNDAXT , AXTO, adj. Débordant, 
ante, v. versant. 

Lou cor tout subroundant d’amour emai d’erguelh. 

J. roux. 

R. subrounda. 

SUBRUMA, v. a. Couvrir d’argent ou d’or 
moulu, v. embruma. 

SunRu.MA, subrumat (L), ado, part, et adj. 
Doré ou argenté, ée. 

Crous subrumado d’or ou d’argent, croix 
dorée ou argentée. R. sus, brumo. 

Subsequènt, subside subsista, subsistenço, 
v. sussequènt, susside, sussista, sussistènei ; 
substanciau, subslanço, substantiéu , snbsti- 
tucioun, substituï, substitut, v. sustanciau. 
sustànci, sustautiéu, suslitucioun, sustituï, 
sustitut ; subte, subterfuge, f subtil, v. sute, 
suterfuge, sutiéu ; subvencioun, v. suven- 
cioun ; subveni, v. surveni; suc (suc), v. su ; 
suc (sureau), v. sambu ; suc pour siéu (je 
suis), dans La Bcllaudicrc. 

SUÇA, SI ÇA (nie.), SUÇA, ASSUCA, CHUCA, 
JUCA (L), SUCIIA (auv,), ciiuciiA (rh.), (rom. 
suzar, sucar, succar, cat. sucar, it. suc - 
ciarc, lat. cx-succarc), v. a. Sucer, humer, 
v. chuca, cliourla, fourrupa, teta ; gruger, 
pressurer, v. esquicha. 

Suce ou sùci (m.), uccs, uço, uçan, u- 
ças, uçon, ou suque, ques, co, can, cas, 
con. 

Suça jusqu’i mesoulo, sucer jusqu’à la 
moelle; se suça lou det, se sucer le doigt. 
Suças, suças, p'auris agnèu, 

Lou la, lou sang de vosio maire. 

T. AUBANEL. 

Suça, suçât (g. L), ado, part, et adj. Sucé, 
ée. 

suça, v. a. Frapper sur la tète, assommer, 
v. cnsuca, assuca; heurter avec la tète, cas¬ 
ser, v. turta, 

Suque, uques, uco, ucan, ucas, ucon. 

Se suça, v. r. Se cogner la tête. U. su, suc. 

SUCADO (cat. sucada), s. f. Coup sur la 
tête, le cou ou la nuque, coup qui assomme, 
v. cnsucado. 

S’escoundènt dôu mounde, de-bado, 

Pèr pas fa vèire sei sucado. 

. M. TRUSSY. 

R. suça. 

SU-CAGXEX, s. m. Saurel, espèce de ma¬ 
quereau qui fraye en grand nombre sur la 
cote de Cagnes (Alpes-Maritimes), v. scvcrcu. 
R. Cagno ou cagnin ? 

SUÇAIRE, SUÇAI B E, AUELLO, AIRIS, AIRO 
(it. succiatorc), s. Suceur, euse, v. tetaire ; 
celui, celle qui exploite quelqu’un, parasite, 
v. quichic. 

Êranco sucarcllo , branche gourmande. R. 
suça. 

SUCAL, s. m. Sommet de montagne, cime, 
en Rouergue, v. crcstcn, suquet ; coup sur la 
tête, v. sucado. R. su, suc. 

SUÇamèlo, s. f. Vipérine ordinaire, echium 
vulgarc (Lin.), plante dont les enfants sucent 
les nectaires, v. bourrage-fer, faures, lengo- 
de-bou. R. suça, m'eu. 

SUÇAMEN (it. succiamento), s. m. Suce¬ 
ment," succion. R. suça. 

Sucamen pour soulamcn ; sucaran, v. su¬ 
cre. 
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SUCARDO, s. f. Lessive qu’on fait subir à la 
laine, pour la nettoyer du suint, v. bugado. 
R. su, suc. 

SUÇARÈU, StÇAREL (1.), ARELLO, S. Celui, 
celle qui suce, qui gruge, qui exploite, qui 
soutire tout ce qu’il peut par des caresses, v. 
langastoun, tiradou ; lamier taché, plante, 
v. pisso-mèu; hochet, v. jouguet; morceau 
de gras-double, v.canoun. 

Vautres tenès de suçarèls. 

O. BRINGUIER. 

R. suça. 

suças, s. m. Grosse tête, grand sommet de 
montagne, v. tcsiasso. 

Sant-Loup, sus soun causse arrenat, 
Adrecho soun suças maroufle. 

A. LANGLADE. 

R. suc, su. 

succi, s. m. Ambre, dans le Tarn, selon 
A. Fourès, v. ambre. 

Parés uno fino estatuo 

Talhado dins lou succi rous. 

A. FOURÈS. 

sucedèxço, scccedenço (1.), s. f. Suc¬ 
cession, hoirie, v. sucessioun plus usité. 

Renounçara pèr elo e pèr sa succedenço. 

J. AZAÏS. 

R. sucedi. 

SUCEDI, SUCCEDI (1.), SUCCEDA, SURCEDA 
(rom. sucedir, succeair, succczir, succe - 
dar , cat. succeir, esp. suceder, port, succé¬ 
der, it. lat. succcdcrc), v. n. Succéder. 

Se conj. comme cetli . 

A sa voues encalado 

Sucedis uno voues que t’a cbarma souvènt. 

L. ROUMIEUX. 

Quand sucedisson H calaumo 
1 soufle de l’ivèr. 

M. GIRARD. 

Quant y a d'enfans mascles, las filhas non suc- 
cedisson. • 

STATUTS DE PROVENCE. 

Lou superiour generau que i'avié sucedi. 

A. MICHEL. 

Se sucedi, v. r. Se succéder, v. faire Gui¬ 
llaume. 

SUCEJA, suceta, v.n. et a. Suçoter, v. su - 
çounia. 

Tu qu’as foundu lei parpaiolo 

A suceja pagèu e solo. 

V. GELU. 

R. suça. 

SUCÈL, s. m. Rudiment osseux qui sert 
d’appui à la corne d’une bête, en Rouergue, v. 
sessoun. R. sucet. 

SUCELLO, s. f. Terme de femme, à Mont¬ 
pellier, dans ce dicton : sies uno sucello de 
Beziès. 

prov. Sucello-Mamour, que toujour plouravo. 

R. suçarello. 

SUCES, SUCCÈS (1.),. suoucÈS (rh.), (cat. 
succès, esp. suceso, it. port, succcsso, lat. 
succcssus), s. m. Succès, v. frundo, reüs- 
sido. 

Dôu sucés animat e ramplit d’emoucioun. 

J. RANCHER. 

Arregardas lou sucés dôujour d’uei. 

T. AUBANEL. 

Lou succès de ma coumessioun. 

c. BRUEYS. 

Succèsses, plur. lang. de succès. 

SUCESSIBLE, SUCCESSIBLE (1.), IBLO, adj. 
t. de droit. Successible. R. sucés. 

SUCESSIÉU, SUCCESSIÉU (1.), IVO, IBO (cat. 
succcssiu, esp. sucesivo, it. port, successi - 
vo, lat. succcssivus), adj. Successif, ive. 

SUCESSIOUN, SUCESSIEN (m.), SUCESSIEU 
(d.), SUCCESSIÉU (1.), SUSCHESCKIÉU, SUS- 
chesciiu (auv.), (rom. succession, rom. cat. 
lat. sweeessto, esp. sucesion, it. successio- 
ne), s. f. Succession ; hérédité, v. eiretage. 

Paga la sucessioun, lidrede sucessioun, 
payer les droits de succession. 

SUCESStVAMEX , SUCCESSI DOMEX (1. g.), 

successiéuomex (g.), (cat. successiva- 
ment , esp. suces ivamente, it. port, succès- 
sivamente), adv. Successivement, v. à-de- 
rèng. 


SUCARDO — SUCRAIRE 

Lei vesias dintre lou valat 

Sucessivamen se roula. 

M.-A. MARIN. 

R. succssiêu. 

SUCESSOUR, SUCCESSOU (1. g.), SURCES- 
SOUR (rom. cat. port. lat. succcsçor, esp. 
succsor, it. successore), s. m. Successeur. 
Lou sucessour dôu grand Karle emperaire 
Fugué Louis, quenoun ié semblé gaire. 

j. gaidan. 

Vendran de liuen beisa l'anèu 
Dôu sucessour de Pèire lou pescaire. 

S. LAMBERT. 

Que sous successours an possedit longtemps. 

TERSIN. 

Memoria als successors de mi Jaume Ueydier. 

LIVRE DE RAISON, DE 1521. 

SUCET, s.-m. Suçoir, jouet d’enfant, v. te- 
tarèu ; sorte.de friandise; suçon, empreinte 
d’une succion ; rémora, poisson, v. suço- 
pego. 

Lei sucet de sei babeto. 

v. GELU. 

E lou debarrassas de tôutei lei sucet 

Que li bevon la sabo e que lou tènon se. 

M. BOURRELLY. 

R. suça. 

Suceta, v. suceja ; such pour eissuch. 

SUCHALIIAS, s. m. Le Suchalias, montagne 
des Cévennes où naît la rivière d’Ardèche. R. 
suçai. 

S u en et, n. p. Suchet, nom de fam. viv. R. 
suquet. 

Suchèt, v. sujet ; Suchier, v. Souchié, Sou- 
quié ; sùchi, v. sujo;sucho, v. souco ; suchou, 
v. souchoun, soucoun ; sucia, v. soucita. 

suciÉu (À), loc. adv. A force de, en Limou¬ 
sin. 

prov. lim. A suciéu que lou broc vai a la fount, la 
cbarbo lidemoro, 

tant va la cruche à l’eau que l'anse y reste. R. 
succssiêu. 

SUCIXT, SUCCIXT (1.), ixto (cat. succint, 
esp. sucinto ,. it. port, succinto), adj. t. litté¬ 
raire. Succinct, incte, v. court. 

Un discours tant sucintsus toui pourtè lou vanc. 

J. RANCHER. 

SUC1XTAMEX (cat. succinctamcnt , esp. su- 
cintamente, it. port, succintamente), adv. 
Succinctement, v. brevamen. R. sucint. 

suco (it. zucca , citrouille, tête, sansc. 
cikka , tête, cime), s. f. Sinciput, haut de la 
tète, caboche, sommet, v. su, tuco ; creux 
du joug qui reçoit la tête du bœuf. 

A 'no bono suco, il a une bonne tête ; suco 
pelado, tête chauve. 

Tistoun a la suco duro. 

J.-F. roux. 

Vési ma suco blanqueja. 

J. CASTELA. 

SUÇO-AREXCADO, s. ra. Mangeur de ha¬ 
rengs* saurs, avare, v. manjo-arencado ; so¬ 
briquet des habitants d’Apt. R. suça, aren- 
cado. 

suço-beri, s. m. Injure dont le sens est 
obscène, que les enfants adressent aux par¬ 
rains qui ne jettent pas de dragées. Dans le 
Comtat-Venaissin on croit que ce mot est une 
allusion aux cérémonies de la circoncision 
dans les synagogues. R. suça, berigoulo. 

SUÇO-BOURSO (piém. ciucia-borse), s. m. 
Exploiteur, maltôtier, grippe-sou, v. lipo- 
sou, pito-dardèno. R. suça , bourso. 

SUÇO-CARAMELLO, s. m. Celui qui suce du 
caramel, à Nice. 

Avès milo bouon-jou dôu suço-caramello. 

j. bessi. 

R. suça, caramcllo. 

suço-det , suço-deit (d.\ s. m. Enfant 
qui a Vhabitude de sucer ses doigts. R. suça, 
det. 

SUÇO-LA, JUCO-LAIT (1.), s. m. Pédicu¬ 
laire des bois, plante dont les enfants sucent 
les fleurs, v. erbo-di-pesou. R. suça , la. 

Suço-largo, suço-lego, v. sousselego. 

SUÇO-MÈU , sbçO-MERDO , SIÇO-MERDO 
(it. sùcciamele), s. m. Mufle de veau, plante 
dont les enfants sucent les fleurs, v. tetarel- 


lo; sucrerie, friandise, à Marseille ; SuchomeU 
nom de fam. languedocien. 

Anan manja de barlingot, de suço-mèu e béure 
lou gàrri. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. suça, mèu. 

suco-mourtau, s. m. Grosse couverture 
de lit, v. cuberto. R. suça, ensuca, mour - 
tau. 

suço-pechiÉ, suciio-piciièi (auv.),(piém. 
ciucia-picè), s. m. Biberon, ivrogne, v. te- 
to-fiolo. R.swça, pechiè. 

~ suco-pec.au, s. m. Biberon, ivrogne, en 
Languedoc, v. teto-fiolo. 

Endourmit coumo un suço-pegau. 

JOURDAN. 

R. suça, pegau. 

suço-pego, s. m. Rémora échénéide, pois¬ 
son qui se cramponne aux navires au moyen 
d’une ventouse placée à la partie supérieure 
de sa tête, v. manjo-pego, sucet. [R. suça, 
pego. 

suco-pela , suco-pala (rouerg.), v. n. 
Devenir chauve. 

Lou juei fai suco-pela li galino, l’ivraie 
fait chauvir les poules. 

Suco-pela/ado, pari, et adj. Chauve, v. su- 
pela. R. suco, pela. 

suço-pix, s. m. Monotropa hypopitys 
(Lin.)*, plante. 

suço-raco, s. Ivrogne, v. ibrougno. 

Dous coume iéu t’eslribarian, 

Vièi suço-raco. 

S. LAMBERT. 

R. suça, raco. 

suço-saxg, s. m. Vampire, v. manjo- 
sang * tiro-graisso. 

Suço-sang, 

Junaire, avare, mort-de-fam. 

f. cappeau. 

R. suça, sang. 

SUÇO-VIX, suço-bi et ciiuco-bi (1.), s. 
m. Biberon, ivrogne, v. chucho-moust ; so¬ 
briquet des habitants de Ménerbes. R. suça, 
vin. 

Suçolergues, v. sousselegue ; sucolomen 
pour soulamen. 

SUCOUMBi (cat. sucumbir, it. lat. suc- 
cumbere), v. n. t. littéraire. Succomber, v. 
toumba. 

Sucoumbissc, isses, is, issèn,issès, isson. 

Sucoumbirai sènso ista foueço. 

A. CROUSILLAT. 

Sucoumbi, sucouMBiT (g. 1.), ido, part. Suc¬ 
combé, ée. 

SUÇOUX, SUÇOU (1.), s. m. Branche gour¬ 
mande, surgeon*de la vigne, v. bêu-vin, be- 
vôli, cebencun, tetaire ; suçon, v. sucet ; os 
d’une corne, v. sessoun, sucèl. 

A toun col de sali la marco das suçous. 

B. FLORET. 

R. suça. 

Suçoun, suçouna ,pour sôuçoun, souçouna. 

SUCOUXlA,*v. n. et a. Sucer à diverses re¬ 
prises, v. suceja. R. suçoun. 

Sucoupo, v. secoupo. 

sucous, suGOUS(a.), ouso (rom. succos, 
cat. sucos, it. sugoso, esp. sucoso, port. 
succoso, lat. succosus), adj. Qui a du suc, 
juteux, crasseux , euse, v. melicous, sur - 
jous. 

Lano sucouso , laine en suint, v. surjo. 

SUCRA, EXSUCRA (l.), (esp. azuearar, 
port, açucarar, it. inzuccherare), v. a. Su¬ 
crer. 

Sucro ou succro (lim.) toun café, sucre' 
ton café ; sucras-vous, prenez du sucro. 

SuCra, ensucrat (L), ado, part, et adj. Su¬ 
cré, ée, doux comme sucre ; maniéré, ée. 

Meloun sucra, melon sucrin ; vèirc d'aigo 
sucrado, verre d’eau sucrée ; poumo sucra- 
do, vaiiétô de pomme ; amelo sucrado, dra¬ 
gée, amande lissée ; coucoun sucra, cocon 
dont le ver est mort de la muscardine. 

Sucradct, eto, dim. lang. de sucra, ado . 
R. sucre. 

SUCRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui sucre, qui aime le sucre. R. sucra. 














8UCRANÇ0, SUCRANÇOS (rouerg.), interi. 
Sorte de juron languedocien, euphémisme de 
foutringlo. R. sucre. 

SUCRARlÉ, SÜCRARIÈ (1.), SCCRORIÔ (lim.), 
s. f. Sucrerie, lieu où l’on raffine le sucre, 
commerce du sucre ; bonbons sucrés, v. 
bounbouniho. 

La voulaio, lou gibié, 

Li ragoust, la sucrarié. 

A. PEYROL. 

R svcre, 

SUCRE, soucra (g.), sucarax (Menton), 
(rom. tuera, cat. sucre, port, açuere, ît. 
succhero, esp. atucar, b. lat. succarum, lat. 
saccharum ), s. m. Sucre, v. cassounado, 
versouo. , , 

Sucre de blet, sucre de betterave ; sucre 
d'àrdi, sucre d’orge ; sucre candi , sucre 
candi; sucre verd, sorte de poire à chair su¬ 
crée ; tros de sucre, morceau de sucre ; coun- 
fituro au sucre, conserve ; cacha de sucre, 
casser du sucre ; trissa de sucre, égruger du 
sucre ; atjuèu meloun es un sucre, ce me¬ 
lon est sucré ; pan de sucre, pain de sucre. 
On donne ce nom à des rochers coniques, et 
particulièrement*à un sommet des Alpes qui 
est près de Barcelonnette ; en pan de sucre , 
en cône ; dous couine de sucre , doux comme 
sucre ; es de sucre , c’est délicieux ; l’amo 
courue de sucre, il en fait ses délices ; sucre, 
jan-sucre, manda faire sucre , euphémis¬ 
mes de foutre, etc. 

prov. Lou sucre noun fai mau qu’à la bourso. 

SUCREXTO, s. f. Variété de cerise, connue 
en bas Limousin. R. sucre. 

SUCRIÉ, SUCRÉ (rh.), SUCRIÈ (1.), (cat. su¬ 
crera, port, açueareiro, esp. atucarero, it. 
succheriera), s. m. Sucrier. 

An de tasso, un sucrié, tôuli plen de daurèio. 

J. ROUMANILLE. 

R. sucre. 

sucroun, sucrou (1.), s. m. Sucre fin. 

Un bouci de sucrou. 

A. HÉRÉTIÉ. 

R. sucre. 

SUCULÈXT, èxto (rom. sigolen, enta, lat. 
succulentus), adj. Succulent, ente, v. gous- 
tous, nourrissent. 

Sei ragoust suculènt soun toujour varia. 

J. DÉSANAT. 

Leissen la frucho suculènto 

Me faire ligo sus l'aulin. 

A. CROUSILLAT. 

Sucura, sucuraire, pour secur.a, securaire. 

SUCURLET, s. m. Mamelon, monticule, en 
Albigeois, v. suquetoun, tapurlet. R. suc, 
su. 

SUCURSALISTO, s. m. Succursaliste, v. rei - 
tour. R. sucursalo. 

sucursalo (it. succursale), s. f. Succur¬ 
sale, v. gleiseto. R. secours. 

SUD, sut(1.), su (bord.;, (cat. esp. it. sud, 
port, sul , angl. south), s. m. Sud, en Gasco¬ 
gne^. miejour ; vent* du sud, v. marin; 
exposition au sud, v. adre ; pays du sud, v. 
baisso. 

L’autan ou sud, caud e umit, 

Vent pesucas, vent acaumit. 

G. d'astros. 

Lour fai cregne lou vent de sud. 

F. DE CORTÈTE. 

Sud-est (cat. sud-est, esp. sudest, port. 
suestc), sud-est, v. cisserô, autan ; sud- 
ouest, sirouèt (bord.), (cat. sud-oest, esp. 
sudouest, port, sudueste), sud-ouest, v. 
garbin, labè, pounentau. 

Suda, sudado, sudàri, v. susa, susado, su¬ 
sàri. 

SUDASSA (piém. sudassb), v. n. Suer beau¬ 
coup, en Auvergne, v. tressusa. R. suda, 
susa. 

Sude, v. sout ; sudesoio, v. sarriho ; sudou, 
v. susour. 

SUDOURIFI, SUDOURIFIC (g. 1.), ICO (cat. 
sudorifich, it.esp. port, sudorifico, lat. su- 
dorificus), adj. t. sc. Sudorifique. 

SUDRE, n. p. Sudre, De Sudro, Soudre, 
noms de fam. limousins. 


SUCRANÇO — SUFISÈNT 

Lou cardinau Sudre, le cardinal Guillau¬ 
me Sudre, né en bas Limousin (14 e siècle). 

L’abbé de Sauvages prétend que ce mot a 
signifié « gentilhomme , noble d’une ville » , 
v. sire. Mais il semble dériver plutôt du b. lat. 
sudrius, cordonnier, qui vient lui-même du 
lat. sutor. Le sanscrit soudra signifie servi¬ 
teur. Sudre, le Sudre, est un nom de quar- 
ter fréquent dans la Guienne. 

sudrié, SUDRIÔ (lim.), (rom. Lasudria, 
Sudria, Suderia , habitation de Sudre), s. f. 
La Sudrie, Suderie, noms de lieux et de fa¬ 
mille fréquents en Périgord. R. Sudre. 

SUDURA, surdura (lat. subdurare), v. a. 
et n. Endurer, supporter patiemment, v. en¬ 
dura, sou fri ; durer, résister, v. dura. 

Moun bouen, fau sudura ço qu’Oumèro a pati. 

A. BARTHÉLEMY. 

Sue (sien), v. siéu ; suecro (il sucre), v. su¬ 
cra. 

SUEDES , ESô (it. Svedese, lat. Suedi, 
suéd. Schiceden), adj. etr s. Suédois, Oise. 

Estlander a publica en suedés la premiero par- 
lido de soun travai sus la literatnro prouvençalo. 

ARM. PROUV. 

R. Suedo. 

suedo (suéd. Sverige, it. Svetia, esp. 
lat. Succia), s. f. La Suède, contrée d'Europe, 
dont le béarnais Jean Bernadotte devint roi 
en 1810 sous le nom de Charles-Jean XIV. 

Rèi de Suedo, amount, Jan Bernadoto. 

ISCLO D’OR. 

Suefre (je souffre), suefre (il souffre), v. 
soufri ; suefro (surdos), v. sufro ; suegn, v. 
sounge ; suegne, suegnes, suegno, v. sougna ; 
suegre, suegro, v. sogre, sogro. 

SUEI, SUI (m.), SUELII, SULII (a.), SOULII 
(bord.), (rom. suit, soill, lat. suite, gr. 
aUtcv), s. m. Bourbier, gâchis, v. fangas, pa- 
toui, soui ; égout naturel, mare, v. aven, 
embut. * 

Suei d'aigo, mare d’eau qu’on a versée; 
suei de sengliè, bauge de sanglier, souille. 

SUEI, BASSOUEI (lirn.), SUELII, SULII (1.), 
(rom. sulli, sol/ 1 , it. soglio, b. lat. soleum, 
lat. solium), s. m. Seuil, en Languedoc, v. 
suiet plus usité. 

SUEI, SUELII (d.), SUÈRI (a.), UEIO, UE- 
liio, UÈRIO, ULO (lat. solium, siège, bai¬ 
gnoire), adj. et s. m. Uni, ie, plat, ate, v. 
clôt, plan ; poli, ie, lisse, dans les Alpes, v. 
lise. 

Rouset, coume Rebèco, sa naveto abeissè, 

E sa maneto sueio dounè béure a Louiset. 

L. FUNEL. 

PROV. Tèsto Slllo, 

Tèsto nulo. 

Un suei, une surface horizontale, en Dau¬ 
phiné ; lou Suei, la plaine du Suei, prèsMa- 
laucène (Vaucluse); lou Grand Suei, nom 
d’un plateau du mont Ventoux. 

Conférer ce mot avec le prov. sol, sôli, 
sôri, tranquille, calme. 

Suei (ses), dans les Alpes vaudoises, v. 
si ; suei (je suis), v. siéu ; suei (sureau), v. 
sambu ; sueiado, v. suiado ; sueicau, v. 
sambu. 

SUEIO , ESSUEIO, SUELIIO (a ), SUIO, ES- 
SUlo (m.), suliio (Var), SOULiio (bord.), 
(rom. sueilha, solha, fr. souille, lat. suile 
ou gr. ou7,Xzî), s. f. Cloaque, mare à fumier, v. 
liogo , pourridou ; fosse à chaux, v. cros ; 
étable à cochons, v. poucièu, soudo ; ivro¬ 
gne, en Dauphiné, v. souiro. 

Trau de sueio, fosse à fumier ; aigo de 
sueio, eaux de fumier, purin. 

Dins lou gourg d’uno sueio 
Vène de m’enfanga. 

c. BLAZE. 

Emé foueço magnan li aura ges de coucoun : 
Manjaran bèn toulo la fueio, 

Pièi faudra lei traire à la sueio. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Vai mau pèr lou rendié, quand lou mèstre 
pisso sus la sueio, 

le fermier est gêné quand le propriétaire ha¬ 
bite près de lui. 
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— Un chin sus sa sueio n’en bat dous, 
un homme est bien fort sur son pailler. 

Sueiras (sueurs), en Dauphiné , v. susour ; 
sueire, v. susàri ; sueito, v. seguido ; suejo, v. 
sujo ; suelhou, v. sihoun. 

SUEX, SÏUEX, siux (rh.), SUIN (nie.), 
SOUIX (m.), SOUI, SOUON (a.), SOUEIX, 
SOUEXII, SOUEIXG (b.), SOUEX, SOUXG (g.), 
SOUGX, SOÜNH (l.bord.), soix, siox (rouerg.), 
SOUAX (d.), (rom. suenh, sonli, soing , lat. 
somnium), s. m. Soin, souci, inquiétude, v. 
lagno ; garde, surveillance, v. atcncioun. 

Ave suen, avoir soin ; prene suen, prendre 
soin ; agucs n'en ben suen, soigne-le bien ; 
es souto moun suen, c’est sous ma surveil¬ 
lance ; se donna suen, se donner garde ; li 
gros suen, lou gros di suen, les grands 
soins. 

Plan pas rèn sei suen aimai sei peno. 

N. SABOLY. 

prov. Pren-te gardo e m’en darai suen. 

— Qu noun a suen de l’ase merilo d’ana a pèd. 

Suen (souvent), v. souvènt ; suenh, v. soun¬ 
ge ; suer (sœur), v. sorre ; suer (troupe), v. 
sor ; suèrbi, uerbes, uerbe, v. sourbi ; suèri 
(poli, lisse), v. suei ; suèri (suaire), v. susàri ; 
suerjo,v. surjo ; suerp, v. serp; suert, suerte, 
pour sort, sorte (il sort, je sors), v. sourti. 

suet, s. m. Soc de charrue, dans l’Isère, v. 
reio. 

SUETÙNI (lat. Suetonius), n. p. Suétone, 
auteur latin. 

suètre (lat. Suctri, Suclteri), s. m. Les 
Suètres ou Sueltêres, tribu ligure qui habitait 
les versants de l’Estérel, dans le nom duquel 
quelques-uns croient retrouver le mot Suei- 
teri. 

SUEZ, n. de 1. Suez, ville d’Egypte. 

Canau de Suet, canal de Suez. 

Sufert, erto, v. soufri. 

SUFERTA (rom. suffertar, sofertar, sof- 
fretar, cat. sofertar), v. a. Endurer, souf¬ 
frir (vieux), v. soufri. 

Sufertas-vous un tau brutau ? • 

G. ZERBIN. 

Sufertas-vous aquel afront? 

ID. 

Vous noun li avès pas sufertat 

Tristesso que valhe lou dire. 

c. BRUEYS. 

R. sufert. 

sùfi, sùfio (dauph. suiffe), s. f. Epicéa, 
faux sapin, au Queiras, v. serento. 

Siifio (poisson), v. sôfi. 

SUFIRE, SUFI (rh.), SUSFIRE, SOUSF1RE 
(g.), soufire(L), SUFISE (b.), (lat. sufficere), 
v. n. Suffire, v. basta ; vaquer, v. vaca. 

Se conj. comme rire. 

Sufis, sufise (m.), cela sulïit ; sufis que, par 
la seule raison que ; sufis qu'es riche, se crèi, 
parce qu’il est riche, il est orgueilleux. 

Mai lou rire au-jour-d'uei saubrié plus me sufire. 

H. MOREL. 

SUFISÈXCI, SUFISÈXÇO (niç.), SUFISEXÇO 
(L), (rom. port, sufficicncia, *cat. esp. su fi - 
ciençia, it. sufficienta, lat. su/]îcientia),s. f. 
Suffisance, v. bastanço ; présomption, arro¬ 
gance, v. crcscnço, cujanço . 

De ti grands èr de sufisènço, 

Qu’espandisses en plen soulèu, 

Riras bèn lèu. 

L. ROUMIEUX. 

SUFISENMEX, SUFISEXTAMEX, SUFISEX- 
TOMEX (1.), SUFISENDEMEX (b.), (rom. suffi- 
cienmen, cat. suficicntmcnt, esp .svûciente- 
mente, it. port, sufficicntcmcntc), adv. Suffi¬ 
samment, v. assas, bastanço, proun. 

Acù dis suüsentamen. 

L. ASTRUC. 

R. sufisènt. 

SUFISÈXT, SUFISEXT et SOUFISEXT (L), 
Èxto, EXTO (rom. sufficicnt, sufpcien, cat. 
suficient , esp. suficiente, port. it. sufficientc, 
lat. sufficiens, entis), adj. Suffisant, ante, v. 
bastant ; arrogant, ante, v. fièr. 

Sufisènti resoun, raisons suffisantes. 

Avèn eici quàuqui jouvènt 
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Bèn vantaire, bèn sufisènt. 

M. DE TRUCHET. 

SUFISSE, ISSO (lat. suffixus), adj. et s. t. 
de philologie. Suffixe. 

Sufla (souffler), v. souda ; sufla (siffler), v. 
sibla; sufloura, v. soutloura. 

sufo, s. f. Tète, en Dauphiné, v. suco, tu - 
co. R. tufo. 

SUFOUCA, SUFOUSCA et SEFOUSCA (1.), 
(rom. sutogar, sofogar, cat. esp. sufocar, 
port, suffocar, it. lat. suffocarc), v. a. Suf¬ 
foquer, étouffer, v. estegne , estoufcga, ôu- 
fega. 

Sufoque , oqucs, oco , oucan, oucas, ocon, 
ou (rouerg.) sufôuqui, ouqucs , ouco, etc. 

Sufouca, süfoucat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Suffoqué, ée. 

Soqi sufoucado, moun cor brulo. 

M. LACROIX. 

SUFOUCYCIOUX, SÜFOÜCACIEX (m.), SU- 
FOUCACIÉU (g. I.), (rom. suffocacio , cat. su- 
focaciô, esp. sufocacion, it. suffocazione , 
lat. su ffocatio, onis), s. f. Suffocation, es¬ 
soufflement, v. court-pouissoun, estegne - 
men ; espèce d’asthme, v. su&re- aJcn. 

A (a sufoucacioun , il a des étouffe¬ 
ments. 

SUFOUCAXT, axto, adj. Suffocant, ante, 
v. estoufant. R. sufouca. 

sufragaxt (rom. suffraguant, suffra- 
guan, cat. sufragant , it. suffragante , lat. 
suffragans, antis), s. et adj. m. Suffragant. 
A sous sufragants redoutable, 

Èro mens un prélat qu’un diable. 

H. birat. 

SU FR AGE, SÜFRÀGI (m.), SUFRATGE (l. g.), 
(rom. suffragi, cat. sufragi, esp. sufragio, 
it. suffragio , lat. suffragium), s. m. Suf¬ 
frage, v. uorfe, voues; prières pour les morts, 
v. soufrage. 

Aguèt la coumissiéu de cullii lous sufrages. 

DOM GUÉRIN. 

Nosto-Damo dôu Su f rage, v. soufrage. 
Sufre, v! sôupre. 

SUFRÈX (roin. Sufren, Suffred , b. lat. 
Siffredus), n. d’h. Sifrein, Siffrein, v. Si- 
/rôn; Suffren, De Suffren, noms de fam. 
provençaux. 

Sant Sufren , saint Suffren, disciple de 
saint Maximin d’Aix; saint Suffren ou Syf- 
fred, abbé de Saint-Victor, honoré à Mar¬ 
seille ; paure sant Sufren! pauvre souffre- 
douleurs, v. soufrent ; me fugues pas veni 
lou sant Sufren , ne me fais pas mettre en 
colère, manière de parler qui vient de la cou¬ 
tume oii étaient les femmes de Marseille d’al¬ 
ler implorer saint Suffren dans son ermitage 
pour qu’il les préservât de-la colère. Elles rap¬ 
portaient de ce pèlerinage des couronnes d’é¬ 
pines que l’on s’appliquait sur la tête lorsqu’on 
avait des vertiges ou des ébullitions de sang ; 
tou balle Sufren , le bailli de Suffren (Pierre- 
André), seigneur do Saint-Tropez, vice-atniral 
et marin célèbre, né à Saint-Cannat(Bouches- 
du-Rhône) en 1729, d’une famille noble ori¬ 
ginaire de Salon où elle portait autrefois le 
nom de Suffredi. 

SUFRETO, s. f. Petite dossière. R. sufro. 
Sufri, v. soufri. 

SUFRO, SUEFRO (m.), SÎJFRIO, SIUFRO (a. 
d.), SIÈFRO, SOFRO, SOUFRO (1. d.), (esp. ZO- 
fra , tapis mauresque), s. f. Dossière, surdos, 
porte-trait, pièce du harnais d’un cheval ; ava- 
loire d’un bât. 

Basso-sufro, fausso-sufro , sous-ven¬ 
trière. 

Boutaras la sufro e lou coulas. 

F. GRAS. 

Suga, aphèr. d'e issuga ; sugamas, v. eissu- 
go-man. 

SUGERl (esp. sugerir , esp. port, suggerir, 
it. suggerire, lat. suggerere), v. a. Suggé¬ 
rer, v. sibla is auriho. 

Sugerisse, isses , is, issen , issès, isson. 
Se conj. comme geri . 

Toui li badinage que la jouinesso saup sugeri. 

NOUVELLISTE DE NICE. 


SUFISSE — SULFAT 

Sugeri, sugerit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Suggéré, ée. 

SUGESTIOUX, SUGESTIEX (m.), SÜGES- 
TIÉU (l. g.), (rom. cat. suggestio , esp. su- 
gestion, it. suggestionc), s. f. Suggestion. 

SUGiÉ(rom. sugicr, sv.jier , teinturier qui 
emploie la suie), n. p. Sugier, Saugier, noms 
de fam. prov. R. sujo. 

SUGiET (rom. sosgeit, lat. subjectus ou 
subex), s. m. Seuil d’une porte, dans le Var, 
v. suiet. 

Sugna (soigner), v. sougna ; sugna (son¬ 
ger), v. sounja ; sugnous, v. sougnous ; sugo, 
v. sujo ; sugo-man, sugo-mas, v. eissugo- 
man ; sugous, v. sucous. 

sugros (EN), loc. adv. En proéminence, 
dans cette citation : 

Las cigalos , les bis en sugros (A. Fourès), 
les cigales, les yeux gros en saillie. R. sus, 
gros. 

Sugu, sugur, uro, udo, pour segur, uro. 
SUHESCUN, n. de 1. Suhescun (Basses-Py¬ 
rénées). 

Sui, contract. de sus li (sur les) ; sui pour 
sul (sur le), dans VHérault ; sui (je suis), v. 
siéu ; sui (bourbier), v. suei. 

SUIADO, SULHADO (a.), s. f. Fumier d’un 
cloaque, contenu d’une fosse à fumier, v. fu¬ 
meras. R. sucio. 

Suiard , suiardia’, v. souiard, souiarda ; 
suiardo, v. souiardo; suiban (fr. suivant), v. 
seguènt. 

SUICIDA (SE), (cat. suicidarse), v. r. Se 
suicider, v. destruire, prccepita, tua. 

Ai vist se suicida la crenlouso endigènei. 

M. UERMITTE. 

Suicida, suicidât (g. 1.), ado, part, et s. Sui¬ 
cidé, ée. R. suicide. 

suicide, SUlcim (nie.), (cat. suicidi, esp. 
it. suicidio, lat. suiciâium), s. m. Suicide, 
mort volontaire. 

Li viéu qu’uno ressourso : lou suicide. 

M. FÉRAUD. 

Iéu t’apasimarèi : m’apelle suicide. 

M. BARTHÉS. 

SUiciDO (it. esp. suicida), s. Suicide, per¬ 
sonne qui. se tue. 

SUIET, SOULIIET (g.), SOULET (querC.), 
SUliiET, soucis (l.), (rom. sulh), s. m. Seuil 
d’une porte, v. bassouci , lindan , oundo , 
pas , soula ; t. de marine, seuillet, barre 
d’appui des sabords ; soliveau qui sert à for¬ 
mer un pelit plancher dans une porcherie, 
endroit propre où se couchent les pourceaux. 
• Fai qu’en un recantou trobe un pauquel de plaço, 
Quand sariè sul sulliet. 

A. MIR. 

De toun soulhet t’escarles pas mai que ta poulo. 

j. azaïs. 

Dempièi qu’a soun soulis iéu ai pausat lou pèd. 

A. ARNAVIELLE. 

R. suei. 

Suifo, v. sofi ; suilh, v. suei; suilho, v. soui- 
ro ; suin (soin), v. suen ; suin (sain-doux), v. 
sahin ; suin (sommeil), v. som ; suio (suie), 
v. sujo ; suio (cloaque), v. sueio ; suioun, v. 
souioun ; Suisse, Suissi, v. Souïsso ; Suisso, 
v. Souïsso. 

suit A, v. n. Donner suite, continuer, pour¬ 
suivre, v. countunia , persegui, plus cor¬ 
rects. 

Suitcn , poursuivons. 

Suiten loujourde la mémo maniero. 

J. DIOULOUFET. 

R. suito et suta. 

suito, ciiuito (m.), suto (a.), (v. fr. suc- 
te), s. f. Chouette, v. clioto, machoto ; ef¬ 
fraie, v. bèuloli. 

La suito miaulo, crido. 

A. LANGLADE. 

Quand la suito, que s’ôublido, 

Dau clouchè s’enfut e crido. 

LAFARÊ-ALAIS. 

Ressèmbloubriac coumo uno chuito. 

G. ZERBIN. 

R. choto. 

Suito, contract. de seguido (suite) ; suivi, 


v. suve ; sujama, v. eissugo-man ; suje, v. 
ensuble. 

SUJECIOUN, SUJECIEX (m.), SUJECtÉü (g. 
L), SUJESCIIÈU, SrJESCHU (auv.), (rom. sub- 
jecion, subjectio, esp. s»jccion , it. suggez- 
zionc, lat. subjectio , onis), s. f. Sujétion, 
dépendance ; servitude, v. dountaduro. 

Teni en sujecioun , tenir assujetti; es 
uno grosso sujecioun, c’est une grande su¬ 
jétion. 

La sujecioun das Panlalounos 
Que la survelhon de trop près 
Es cause de tous seis regrets. 

c. BRUEYS. 

SUJET, SUTJÈT(1.), SUJIÈT(lirn.), SiTBJÈT 
(g.), SUTYÈT, SUTY’ÈC (b.), SOUMET (auv. 
nie.), (rom. subjet, sutgc, esp. sugeto, it. 
soggetto , lat. subjectus), s. m. Sujet, cause, 
motif, v. encauso; argument d’un discours, 
objet d’une science, v. item, lemo, t'cmo r 
personne, individu, v. particuliô. 

Douna sujèt, donner motif; pôr quet su- 
jètf pour quelle raison? un marrit sujet r 
un mauvais sujet. 

Auras sujèt d’èstre countènto. 

C. BRUEYS. 

SUJÈT, S UT JET (1. g.), SUJIÈT (périg.), 
SOUJÈT(alb.), SOJÈT (d.), È ro (rom. subjet, 
subject, subgiet, suget , sosget, sosgeit, cat. 
subjecte, esp. sujeto, port, sujeito, it. $ug-~ 
getto, lat. subjectus),. adj. et s. Sujet, ette, 
dépendant, ante ; enclin, ine, v. aelin , sou - 
mes. 

SUJETAS, s. m. Vilain sujet, mauvais sujet. 

Facillomen L’apercebras 
Que, pèr melhou Pissa lou meichanl sujetas, 

Lou mouralisto manco pas. 

j. azaïs. 

R. sujet. 

SUJO, SUGIO (rouerg.). suio (Var), suejo 
( rh.), SEJO(touL), SUGO (nie.), EICHUGO(g.) r 
SUO (a.), SOUJO (g.), SOUYO, SOUTE, SOUGE 
(b.), sùcm (d.), (rom. suja, sueia, suga , cat. 
svtja, angl. soot, lat. suasum), s. f. Suie, v. 
tinto. 

Mascara ’me de sujo, noircir avec de la 
suie. 

prov. Quand loumbo de sujo, marco de plueio. 

— Negre couine de sujo. 

SUJOUXTIÉU (rom. subjugtiu , cat. sub - 
junctiu, it. soggiuntivo, esp. port, sub- 
junctivo , lat. subjunctivus), s. m. t. de 
grammaire. Subjonctif. 

Dans les verbes en i, la désinence de ce 
mode varie selon les dialectes. On dit en rho¬ 
danien que finiguc (qu’il finisse), en mar¬ 
seillais que finisse , et en languedocien que 
finisco. 

Siijour, snjourna, v. séjour, séjourna. 
SUJUGA, SURJUGA (L), SOUBJOUGA (auv.), 
(rom. cat. esp. port, sabjunar, it. soggioga- 
re, lat. subj v gare), v. a. Subjuguer, v. gi- 
bla, subre-chaupi. 

Subjugue , gués, go, gan, gas , gon. 

Subjugon toutes las Espagnos. 

H. BIRAT. 

Sujuga, subjugat (L), ado, part, et adj. Sub¬ 
jugué, ée. 

A sujugat Bertin e soulo-mes l’amour. 

J. RANCHER. 

SUJUGACIOUX, SUJUGACIEX (m.), SUBJU- 
GACiÉU (L), (rom. subjugacion, it. soggio- 
gazione, lat. subjugatio, onis), s. f. Asser¬ 
vissement, v. asservimen. 

Sul (it. sul), contract. lang. et gasc. de 
sus lou (sur le); sul (seul), v. soûl ; sulamen, 
sulement, v. soulamen ; sul-chloul, v. sus- 
lou-cuou ; sul-cop, v. sus-lou-cop. 

SULAMITO (lat. Sulamita), s. f. La Sula- 
mite, personnage biblique. 

S’ère rèi coumo siéu ermilo, 

Iéu la fariéu ma Sulamito. 

A. CROUSILLAT. 

SULFAT (it. sulfate), s. m. Sulfate, v. cou- 
po-ros, sau, vitriàli. 

Fau prendre dous s6u de sulfat de zingae. 

LOU TRON DE l’ÈR. 



























SULFIDRI, SULFIDRIC (g. 1.), ICO, adj. t. 

te. Sulfhydrique. 

SULFUREN, SULFURI, SÜLFURIC (g. L), 
ENCO, ico (rom. sulfurcnc , sulphurcnc, 
enca, cal. sulfurich, it. solforico), adj. Sul¬ 
furique. 

lé dèvon li 1res acide nitri, muriaii e sulfuri. 

A. MICHEL. 

SULFUROUS, ouso, OUO (rom. solpros, 
lat. sulphurosus), adj. t. sc. Sulfureux, eu- 
se, v. sôuprous. 

Fas sorge lei sulfurous ban. 

E. DU LUCAS. 

Sulli, v. suei ; sulha, v. souia; sulhado, v. 
suiado ; sulhard, sulhardia, v. souiard, souiar- 
da ; sulhardo, v. souiardo ; sulhet, v. suiet ; 
sulhoun, v. souioun ; sulhuro, v. souiaduro ; 
sulidé, v. soulide ; sulla, sullo, pour sus la 
(sur la); sulleba, v. souleva; sulo, fèm. de 
suelh, suei ; Sulo, v. Oursulo ; suloumbrous, 
v. soiiloumbrous ; snlpre, v. sôupre. 

sultan (cat. sultà, esp. sultan, it. sulta- 
ïio, b. lat. sultanusj, s. m. Sultan, v. sou- 
dan, scgnour. 

M’entranquèri, faguèri tant 
Qu’èri lou bras dre dôu sultan. 

J.-B. GAUT. 

SULTAXe.iA, v. n. Faire le sultan, v. sc- 
(jnou rcja. 

Sultaneja coumo un poul. 

A. MIR. 

II. sultan . 

SULTAXETO, s. f. Têtard, nymphe do la 
grenouille et du crapaud, v. cuicrcto, tes - 
tut. 

Sültaxo (cat. osp. port. it. sultana), s. f. 
Sultane ; variété d’amande, amande princesse, 
y. abelano, cacho-dcnt. 

Devion coumo filhos d’ounou 
Escouria la bello sultano. 

H. BIRAT. 

ra 1 aleto coumo un poul a sa sultano. 

A. MIR. 

SUMA, SUMAC (1.), saumas (a.), (rom. su¬ 
mac, simac , cat. sumac , esp. zvmaque, port. 
sumagrc , it. sommaco), s. in. Sumac, arbris¬ 
seau, v. f'àuvi , roclo, vous. 

Suma (diminuer), v. sema ; sumbol, v.sim- 
bole ; sumello, v. semello ; sumenca pour 
cebenca. 

SUMEXEX, exco, adj. et s. Habitant de 
Sumène, v. chico-tout-pur . 

SUMEXO (rom. b. lat. Sumena), n. de 1. 
Sumène (Gard). 

Conférer ce mot avec le lat. summœnium, 
lieu sur les remparts. 

sumexo, s. f. La Sumène, affluent du Doux 
près Lamastre (Ardèche). 

Sumentèri pour cementèri. 

SUMERGI (rom. somergir, submcrgir, sub¬ 
merger, cat. esp. .sumcrgir, port, submcr¬ 
gir, it. sommcrgere, lat. submcrgere), v. a. 
Submerger, v. ncga, subrounda. 

Sumergisse , isses, is, issèn, isses, isson. 
Quand lou grand deluge venguèt. 

Que tout lou mounde suniergèt. 

D. SAGE. 

Sumergi, sumehqit( 1. g. b.), ido, part, et adj. 
Submergé, ée. 

sujiers!rle, irlo, adj. Submersible, v. 
negadis. 11. sumergi. 

SUMERSIOUN, SUMERSIEX (ni ), SUMER- 
SIEU (1.), (esp. sumc.rsion, lat. submersio , 
onis), s. f. Submersion, v. negado. 

Sùmi pour cime. 

SUMI, CHEM! (lim.), CKIAUMI(1.), (cat. port. 
sumir), v. n. Languir, se consumer, en par¬ 
lant du bois qui reste longtemps au feu sans 
brûler; se chômer, tomber en chartre, v. 
voumbouri ; filtrer, suinter, suer, fuir ’ en 
parlant d’un vase, en Dauphiné, v. jumïlha 
lagrcmcja, trespira. 

Su misse, isses, is, isscn, isscs, isson. 
Suini dms la misèri , croupir dans la mi¬ 
sère. 11. counsumi. 

Sumian, y. Simian ; sumian, ano, v. cimian 
ano , sumici, y. cime; sumiciéu, v. sumisoun ; 
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sumié, v. cimié ; Sumien, v. Simian; sumilha, 
v. soumiha^ 

sumi lime, iero, s. Sommelier, ière, en 
Dauphiné. 

Sumilhou, v. souinihoun ; suminàri, v. se- 
menàri. 

SÙmio (rom. simi, esp. it. lat. simia), s. f. 
Singe, dans les Alpes, v. mouuino ; femme 
qui fait la précieuse, la renchérie, v. pounsi- 
rado. 

SUMISOUN, SUMISOU (1), SUMICIÉU (d.), 
s. f. Suintement, v. trespir. R. sumi. 

Sumo /joursemo, v. sem ; sumoundre, v. 
semoundre ; sumuusta, v. semousta; sumpsi, 
y. sounsi ; sun, v. som ; sunchat pour jun- 
chat ; sunepioun, sunespien, sunepien, sunu- 
pien, v. senepioun ; sungna, v. sounja; suno, 
v. sono; sunsi, v. sounsi. 

SUNTA, v. n. Suinter, v. lagrcmcja, sumi, 
trespira. II. sumi. 

Suo (suie), v. sujo; suo (sienne), v. siéu, no ; 
suomo, v. ecce-homo ; suort, v. sort. 

SUOU, adj. Doux, tranquille, v. suau plus 
correct ; Suou, Sue, Sue, noms de fam. prov. 

Suou pour suau ; suou, contr. bas-alpine 
de sus lou (sur le) ; suou, suoune, no (sien, 
ne), v. siéu, no ; suour, v. susour ; suous, 
contr. bas-alpine de sus lous (sur les). 

sup, supe (rouerg.), sur (querc.), SUPLE, 
UPo, uplo, adj. et s. Myope, en Languedoc, 
v. bourniclet, calu , lusc, teclc ; Sub, nom 
de fam. languedocien. 

Uno ego supo, une jument aveugle. 

Fau èstre sup coumo nadièl. 

LAFARE-ALAIS. 

Un autre qu’èro sub, es abugle au présent. 

B. CASSAIGNAU. 

L’obro supo dal sort. 

F. D’OLIVET. 

Conférer ce mot avec le piém. sop , boiteux, 
it. zoppo, id., et le gr. tu?Us, aveugle. 

Supa, supado, pour acipa, acipado ; supai- 
re, v. soupaire. 

SUPAUSA, SUPOUSA (g.), (rom. supausar, 
sotzpauzar, sotporrer, cat. suposarj, v. a. 
et n. Supposer, admettre, v. métré. 

Supauscn que plouguc, supposons qu’il 
pleuve ; sc la Prouvcnço , supausan, èro 
libro, supposons que la Provence fut libre; 
vole supausa que, je veux bien supposer 
que. 

Tout lou desespèr que supauso 
N’aurié pas sai-que fach grand causo. 

c. FAVRE. 

Supausa, supausat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Supposé, ée. 

supausarle, ARLo, adj. Supposable, V. 
counjeiturable. 

Es supausable 
Que lis an près, li misérable. 

F. GRAS. 

11. supausa. 

Supèire, v. soupaire ; supeita, v. souspela ; 
supeitou, v. souspichous. 

SUPÈL, s. m. Butte, petit tertre, en Langue¬ 
doc, v. suquct, tourct. 

De la naulo serro al supèl. 

_ A. FOURÈS. 

R. cep. 

su-pela, s. m. Homme chauve, v. gasto- 
penche , suco-pcla. R. su, pela. 

supela, v. n.Chopper, broncher, en Lan¬ 
guedoc, v. acipa, brounca. 

Supcllc, elles, cllo, clan, clas, ellon. R. 
supèl. 

SUPELADO, s. f. Bronchade, v. acip, broun- 
cado. R. supcla. 

Supendent pour cependènt, ço-pendènt. 

S u per A , S u br a (rom. sobrar , cat. esp. 
port, superar, it. soprarc, lat. superare), 
v. a. Surpasser, surmonter, excéder, v. su- 
bra, trépassa. 

Super a, ado, part, et adj. Surpassé, ée. 
SUPERARLE, arlo (cat. supcrablc), adj. 
Qu’on peut surpasser. R. supera. 

superracxèros, n. de 1. Montagne voi¬ 
sine deLuchon. R. Subre, Bagniero. 


SUPERRAMEN, SUPERROMEX (1.), SUPER- 
RIOM ENS (g.), (cat. superbament, esp. so- 
berbiamente , it. superbamente), adv. Su¬ 
perbement ; orgueilleusement, v. fieramen. 
Abiha superbamen. 

n . n. SABOLY. 

R. superbe. 

SUPERRE, SUPÈRRI (niç.), SUPERR (b.), 
Erro (rom. cat. superbios , it. esp. superbo 
port, soberbo , lat. superbus), adj. Superbe, v. 
subre-bèu ; orguoilleux, somptueux, euse, v. 
ufanous. 9 

Acô 's superbe, c’est superbe ; sunèrbi ta- 
bleu, superbes tableaux ; superbis aubre 
superbes arbres ; supèrbi femo, superbes 
femmes; superbis amo, Times superbes. 

Ges de manlèu n escound li supèibis espalo. 

_ , T. AUBANEL. 

prov. Superbe coume un pavoun. 

SUPÈrri, s. m. Merlan printanier, mer - 
langus vernalis (Risso), poisson de mer. 

SUPÈRRI, SUPÈRRIO (g. Iliç.), SUPERBO 
(L), (rom. soperbia, superbia , cat. it. lat. 
superbia, esp. port, soberbia), s. f. Superbe, 
orgueil, v. cresônço, croio, cujanço. 

E pourrian descala lou bèrbi 
Que rousigo vosto supèrbi. 

CALENDAU. 

Espéras que moun chin ague tôulei sei dènt 
E veirés que lou vouestre aura mens de supèrbi. 

J.-F. ROUX. 

La supèrbio noun li gasto. 

C. SARATO. 

prov. Supèrbi emé paurcta 

Es un moustre tout pasta. 

— La fourluno fai la supèrbi. 

Superbie, v. Subervio. 

SUPERFICIAL.4MEN , SUPERFIUIALOMEN 

(l.),(cat. super(iciaiment, it. esp. port, su- 
per fie ial mente), adv. Superficiellement, v 
de sus en sus. R. superficiau. 

SUPERFICIAU, SUPER FILIAL (l), ALO(rom. 
cat. esp. port, superfeiat , it. supcrficiale , 
lat. superficialis), adj. Superficiel, elle. 

superficio, SUPERFICIE (m ), (rom. su¬ 
perficiel, cat. esp. port. it. superficie, lat. su¬ 
perficies)^. f. Superficie, v. dessus, sôu. 

Sus la superficio entiero de noste cors. 

T. P0USSEL. 

Jou soun ardouno en moun toutau, 

Mès ma superficio es tau 
Qu’ero arressemblo a la dentello. 

^ G. d’astros. 

buperfin, v. subre-fin. 

SUPERFLU, uo (rom. superflu, super¬ 
flues/, sobrefluos, it. esp. port, superfluo, 
lat . supcrfluusj, adj. Superflu, ue, v. sou- 
bren. 

Lou superflu, le superflu, v. soubro. 

Acô dounc èro superflu 
De manda quicon de cotimu. 

P. GOUDELIN. 

SUPERFLUITA, SUPERFLUITAT (1. g ), (rom. 
sobrefluitat, cat. superfluitat, it. super¬ 
flu ità, esp. superfluidad, lat. supcrflui- 
tas , atis), s. f. Superfluité, v. soubro. 

SUPERFOUSFAT, s. m. t. sc. Superphos¬ 
phate. 

Superfuso, v. subre-fuso ; Supèri, v. Eisu- 
pèri. 

SUPERIOUR, SUPERIOU (L b ), SUPERIEU 
(m.), ouro, IEURO (rom. superiô, sobrier, 
cat. esp. port. lat. superior, it. superiorc), 
adj. et s. Supérieur, eure, v. majourau, 
soubeiran. 

Saur, sv.periour, saut périlleux ; respeta 
si superiour , respecter ses supérieurs ; su- 
periouri visto, vues supérieures. 

Lou superiour gencrau. 

A. MICHEL. 

SUPERIOURAMEN, SUPERIOUROMEN (l. g ), 

(rom. sobreiramen, cat. sobrieramen, it. 
esp. port, superiormentc), adv. Supérieure¬ 
ment, v. maïstralamen. 

Nosto lengo d’O es uno lengo superiouramen ri- 
cho e armouniouso. 

A. ARNAVIELLE. 

R. superiour. 
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SUPERIOURETA , SITPEIUOLRITAT (1. g ), 

(cat. supcrioritat, it. supcriorità, esp. stt- 
verioridad, b. lat. supcnontas), s. f. bu- 
périorité, prééminence, v. segnouragc. n. 
superiour. . . 

superlatiÉU, IVO (rom. cat. superlatiu, 
it. esp. port, superlative*, lat. superlati¬ 
ves), ad]. Superlatif, ive. 

Au superlatiêu, au superlatif. 

SUPERSTICIOUN, SUPERSTICIEN (m.j, SU- 
■PERSTIClÉU (1. d.), SUPERSTISCHEU (auv.), 
(rom. suberstition, cat. supersticiô, esp. 
supersticion, it. superstizione, lat. su— 
perstitio, onis), s. f. Superstition. 

Estrumen de supersticioun. 

H. MOREL. 

l’a bèn d’àutri supersticioun. 

J. desanat. 

As fait brèu ni supersticiéus, 

Charmes, counjurs, devmacieus. 

P. AMILHA 

SUPERSTICIOUS, SUPERSTICIÉUS (1), OU- 
SO ÉUSO (rom. sobresticios, cat. supers- 
ticios, esp. port, supersticioso, lat. supers- 
titiosus), adj. Superstitieux, euse, v. a- 
couiouni. 

Religious trop sincère pèr èstre supersticious 

A. MICHEL. 

Uno lerrour supersliciouso lis aliunchavo de 1 Es- 
lerèu» 

C. DE VILLENEUVE 

SUPERSTICIOUS amen (rom. sobresticiosa 
ment esp. superstitiosamente, it. supers- 
tiziosamente), adv. Superstitieusement, R. 
supersticious. 

Supervielo, v. Subervielo ; supeto, v. sous 
picho; su pi, siipio, supioun, v. sèpi, sepioun. 
SUPIERO, supièiro;( 1.), s. f. Myopie, v. ca- 

luquige. R. sup. . , . 

supin (cat. supi, esp, it. port, supino, lat. 
supinum), s. m. t. de grammaire. Supin. 

Supla, v. sibla ; suple (sifflet), v. sible ; su¬ 
ple (myope), v. supe. 

SUPLANTA, susPLANTA(rom .sosplantar, 
càt. port, svpplantar , esp. suplantar, it. 
soppiantare, lat. supplantare), v. a. Sup¬ 
planter, v. leva de cassolo. 

Aquéli que pourrien un jour vous suplanta^^ 

Suplanta, suplantat (g.l.), ado, part, et adj. 
Supplanté, ée. . 

SUPLANTACIOUN , SUPLANTACIEN (m.), 
SUPLANTACIÊU (l.d.), (rom. sosplantamen), 
s. f. Action de supplanter. R. suplanta. 

SUPLÈNT (lat. supplens, cntis), adj. et s. 
m. Suppléant, v. remplaçant. 

Suplési, v. Suplice. 

SUPLï, soupli (g.)> (rom. cat. esp. su- 
plir, it. supplirc , port, supprir, lat. sup- 
plere), v. a. et n. Suppléer, v. ramplaça ; 
adhérer, condescendre, complaire, contenter, 
v. assoupli; céder, plier, v. plega. 

Sup lisse, issesy is, issèn , isses, isson 
Supli un enfant , écouter un enfant avec 
trop de complaisance, le gâter; lou suplis 
en tout y il acquiesce à tous ses désirs; lou 
supliguèron en tout , on adhéra à toutes ses 
demandes. 

Elo en tout l’escoulavo, en tout lou suplissié 

T. GROS. 

Faire supli , doubler, plier quelque chose, 
faire fléchir. 

prov. Vau mai supli qne roumpre. 

Supli, suplit (g. 1.)* ID0 ' P art - et ad 3- Su P,“ 
pléé, ée ; condescendu, ue; ménage, épargne, 
ée 

Tu nou te repentiras poun 
' D’abé, la prumièro, al bcsoun, 

Suplit à nostros desfourtunos. 

J. DE VALES. 

Se cresien seguramen 
D’èslre suplis toujour en Franço 

c. BRUEYS 

SUPLICA, suplKiA (m.), suplia (d.), (rom. 
supplicar, soplegar, sopleiar, cat. esp. su- 
phear, port. supplicar f it. lat. suppheare), 
v. a. Supplier, v. prega. 

Supliquc, ques, co, can, cas f con. 


Ti suplico a ginous, noun boujoe noun reculo. 

1 j. rancher. 

Suplicaren premicramen 
La majeslai de noueste prince. 

c. BRUEYS. 

Fraudés plus, vous n’en suplit an. 

P. FIGANIÈRE. 

Suplica, süplicat (g. I.), ado, part, et adj 
Supplié, ée. 

SUPUCACIOUN, SUPLICACIEN (m ), SUPLI 
caciéu (1. d.), SUPLICADO (rom. supplica- 
cioriy suplicatiOy cat. suplicaciô, esp. sup¬ 
plication, it. supplicazione, lat. suppli- 
catiOy onis) f s. f. Supplication, y. pregaio. 

Lou rèire-lendema d’aquelo suplicado. 

J. SANS 

SUPLICANT, ANTO (rom. supplicant , so- 
plciaUyQ sp. suplicantc, it. port, supplie a n- 
te f lat. suppheans , antis), adj. et s. Sup¬ 
pliant, ante, v. pregaire. 

Lou loun dôu suplicant e l’umblo siéu preguiero. 

J. RANCHER. 

SUPLICE, SUPLICI (m ), SOUPLICI (g ), (cat. 
suplici, esp. suplicio, port. it. suppltcio , 
lat. supplicium), s. m. Supplice, v. tour- 
men. 

Elo noun mancavo toujour 
De me douna milo suplicis. 

c. BRUEYS. 

SUPLICE , SUPLICI (rn ), SUPLÉSI, SOUM- 
PIÆSI, SOUMPLISI (1.), SARPI, CIIARPI (d.), 
(rom. Suppl ici, Supplix , Supplet , it. esp. 
Sulpicio , b. lat. Supphcius, lat. Sulpi- 
tius), n. d’h. Sulpice ; Suplici, Sarpy, noms 
de fam. méridionaux. A 

Sant Suplice, saint Sulpice, éveque de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux ; Suplice Sevèr , 
Sulpice Sévère, moine de Marseille et histo¬ 
rien, ne à Agen, mort en 420. 

SUPLICE (SANT-), SANT-SOUMPLESI (l.), 
SANT-SARPI (d.), (rom. S. Suplis), n. de 1. 
Saint-Sulpice (Corrèze, Creuse, Dordogne, üi- 
ronde, Haute-Garonne, Lot, larn). t 
SUPLICIA, v. a. Supplicier, v. justicia 
Suplicia, supliciat (1.), ado, part, et s. Sup 
plicié, ée. R. suplice. 

suplico (cat. esp. suplica , it. port, sup¬ 
plica), s. f. Supplique, requête, v. rcquesto 

E refuso de tous quita, 

Que noun sa grandou catoulico 
Age ausit soun umblo suplico. 

✓ H. BIRAT. 

R. suplica. 

Suplime pour sublime. . 

SUPLIMEN, SUPLEMEN (rom. supphment , 
suplement , cat. suplement, it. supplimen- 
to esp. suplcmento, lat. supplementum), 
s. m. Supplément, v. apouncho, demai. 
Vaqui cinq milo franc pèr dot de suplimen. 

1 L. PELABON 

SUPLIMENTÀRI, SUPLEMENTÀRI, ÀRI OU 

àrio (it. supjilemcntario), adj. Supplémen¬ 
taire, v. soubren. R. suplemen. 

Suploch, v. souplé ; suploumba, v. sus 
ploumba ; supo (cep, tronc), v. cepo ; supo 
(soupe), v. soupo. 

SUPORT, SUPOUERT (a.), SUSPORT (b.), 
SUSPOUORT (rouerg.), s. m. Support, appui, 
soutien, v. ase , jiounchiè ; action de suppor¬ 
ter, patience, v. soufrimen. 

Fau ctve de suport, il faut se supporter les 
uns les autres. 

Se te retirave un istant moun suport. 

H. MOREL 


R. supourta. , .. . 

supost (it. supposto, lat. suppositus), s. 
m. et adv. Suppôt ; supposé que, a Nice, v 

supausa. . 

Supost que manquessias , dans le cas ou 

vous manqueriez. 

Li supost de cbasco dôutrino 
Se chamaion ooumo de foui. 

H. MOREL. 

Ab ! ma Osto, vous geinas pas, 

Orre supost de Salanas. 

M. TANDON 

Supoun pour cepoun. 


SUPOURINO, n. de f. Sainte Supporine, ho¬ 
norée à Clermont d’Auvergne. 

SUPOURTA, SUSPOURTA (b.), (rom. sos- 
portar , sotzportar, it. sopportare, cat. 
suportar, esp. soportar, port, supportar, 
lat. supporlare ), v. a. Supporter, soutenir, 
v. sousteni ; endurer, souffrir, v. endura , 
audura 

Suporte, ortes, orto, ourtan , ourtas, 
orton. 

Supourtaras lou daumage , tu payeras 
les dommages-intérêts. 

Se supourta, v. r. Se supporter, vivre en 
bonne intelligence, v. soufri. 

Se poclon plus supourta, ils ne peuvent 
plus se souffrir ; nous supourtan proun 
bon, nous nous entendons assez bien. 

Supourta, supourtat (g. 1.)* ado, part, et 
adj. Supporté, ée. 

SUPOURTABLAMEN , SUPOURTARLOMLN 

(1. g.), adv. Supportablement. R. supour- 
table. , . x 

SUPQURTABLE, SUPOURTAPLE (g. 1.), A- 

blo, aplo (cat. esp. soportable, it. soppor- 
tabile), adj. Supportable, tolérable, v. tou- 
lerable. R. supourta. 

Supousa, v. supausa ; supousca, v. sau- 
pousca. , x _■ 

SUPOUSICIOUN, SUPOUSICIEN r ( m )» Sü . 

pousiciéu (1. d.), suPousisciiEU (auv.), 
(esp. suposicion , it. supposizione , lat. 
suppositio , onis), s. f. Supposition, hypo¬ 
thèse. . . . 

Uno supousicioun , faisons une hypo¬ 
thèse. 

Uno supousicioun : nosto bello vesino 
Aurié ’no gibo sus l’esquino. 

p. giera. 

supousitôri , supousitou ( rouerg. ) , 

(rom. suppositori, esp. supositomo, port, 
it. suppositorio, lat. suppositonum), s. m. 
Suppositoire, v. candelcto, tourno-budeu. 

SUPREMACIO, SUPREMACIE (m.), (lt. SU- 
premazia), s. f. Suprématie. 

Lou parlamen establiguè pèr long-lèms sa su- 
premado. c _ DE VILLENEUVE . 

R. suprême. 

SUPRÊME, èmo (it. esp. port, supremo, 
lat. supremus), adj. Suprême, v. soubeiran. 

Lou moulin suprême, nom d’un ancien 
moulin de la commune de Valliguière(Gard) ; 
poudô suprême, pouvoir suprême ; ase su¬ 
prême, ignorant au suprême degré ; supremi 
voulounta, suprêmes volontés; supremis 
ordre, ordres suprêmes ; Vouro suprèmo, 
l’heure suprême ; au suprême, au suprême 
degré. 

L’amour suprême 
Es dins lou sacrifice estrème. 

CALENDAU. 

SUPREMI (cat. esp. suprimir , port, sup- 
primcre),y. a. Supprimer, v. leva. 

Suprcmisse, isses, is, issèn, isses, isson. 
Se conj. comme premi. 

A fa touslèms di pèd e di man pèr supremi li 
danso. 

J. BRUNET. 

Supremi, supremit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Supprimé, ée. 

Avien créa pèr aquéu savènt uno cadiero que 
fugué supremido a sa mort. 

° A. MICHEL. 

Suprès, supressiè, pour ciprès. 
SUPRESSIOUN, SUPRESSIEN (m.), SUPRES- 
SIÉU (l. d.), SUPREISCHÉU (auv.), (cat. lat. 
suppressiô, esp. supresion, it. suppres¬ 
sions), s. f. Suppression. 

Ourdounè la supressioun d’aqnéu brèu. 

A. MICHEL. 

SCPURA, PURA (cat. esp. supurar, port. 
suppurar, it. lat. suppurarc), v. n. Suppu¬ 
rer, v. coula, poustemeja, raja. 

SUPURACIOUN, SUPURACIEN (m ), SUPU- 
RAClÉU (1. d.), SUPURASCHEU (auv.), (cat. 
supuraciô, esp. supuracion , it. suppura- 
zione, lat. suppurâtio, onis), s. f. Suppu¬ 
ration, v. bra. 
















supuratiéu, ivo (cat. supuratiu, esp. 
supurativo, it. port, suppurativo, lat. sup - 
purativus), adj. Suppuratif, ive. 

SUP U T A (esp. suputar, it. lat. supputarc), 
v. a. Supputer, v. coumta. 

Espéras que fau que supùli. 

G. ZERBIN. 

SUPUTACIOUN, SUPUTACIEN (m.), SUPU- 
TAClÉU (1. d.), (esp. suputacion, it. suppu- 
tazionc, lat. suppulatio, onis), s. f. Suppu¬ 
tation, v. comte. 

SUQUET, SUQUÈL et SUQUÈRLI (1.), (rom. 
caquet), s. m. Petite tèto, y. capet ; tête chau¬ 
ve, calvitie, v. su-pela ; tertre, monticule, 
sommet, éminence de terre, v. mountet, 
truquèl, touret ; Suquet, nom de fam. lang. 

Avê lou suquet , être chauve ; lou Suquet 
de Cano, le haut quartier de la ville de Can¬ 
nes; lou Suquet dôu Vigdn, montagne qui 
domine Le Vigan. 

Embé soun capelet de paio 

Requinquiha sus soun suquet. 

A. LEYRIS. 

Ai lou suquet pie de soucits. 

J. LAURÈS. 

Lou suquet prim dau pivo. 

C. CAVALIÉ. 

II. suc , su. 

SUQUETAX, a no, adj. et s. Habitant du 
Suquet. U. suquet. 

SUQUETOUN, SUQUETOIT (lim.), s. m. Petit 
tertre, petit monticule, v. mountihoun , ta- 
parot. Ü. suquet. 

sur (rom. cat. it. sur, lat. sursum), prép. 
Sur, dans les Alpes, le Rouergue, le Limousin, 
etc., v. subre, sus, plus usités. 

Jai sur un balassou. 

J. ROUX. 

Sur (sueur), v. susour ; sur (sœur), v. sor- 
re ; sur, uro, v v segur, uro ; surabounda, v. 
subre-abounda. 

surax, s. m. Sureau, en Rouergue, v. 
sambu plus usité. 

suraut, s. m. Ëveil brusque et imprévu, 
sursaut, en Languedoc, v. subre-saut. 

Un suraut m’aprenguè que n’èro qu’un pantai. 

A. ANURÈU. 

SURRA, n. de 1. Surba (Ariège). 

Surbec, v. subé. 

SÜRBEISSA, SURBAISSA (l.), V. a. t. d’ar- 
chitecture. Surbaisser. 

Se conj. comme beissa. 

Se sürbeissa, v. r. S'affaisser, en parlant des 
terres, v. asseta. 

Sürbeissa, surbaissât (1.), ado, part, et adj. 
Surbaissé, ée, v. caiou. R. subre, beissa. 

SUR BEISSA.Il EX, SURBAISSOMEX (1), S. m. 
Surbaissement. R. sürbeissa. 

Surbelha, v. surviha; surbèlho, v. survèio; 
surben, v. servènt ; surbendre, v. subre-vèn- 
dre ; surbeni,v. surveni; surbento, v. servèn- 
to ; surbet, v. sourbet. 

SURBÉzi, n. p. Surbezy, nom de fam. lang. 
R. Suplice. 

Surbi, v. sourbi ; surbiéure, v. subre-viéu- 
re ; surcarca, surcarga, v. subre-carga ; sur¬ 
cargo, v. subre-cargo ; surceda, v. sucedi ; 
surcessien, surcessioun, surcessour, v. su- 
cessioun, sucessour; surchié, iero, v. sourcié, 
iero; surcièl, v. subre-cèu; surcla, v. saucla ; 
surcoupa, v. subre-coupa ; surcrèis, v. subre- 
crèis ; surdaura, v. subre-daura; surden, 
surdent, v. subre-dènt; surdige, surditat, v. 
sourdige, sourdeta ; surdire, v. subre-dire ; 
surdura, v. sudura ; suré, v. seré, seren ; 
surecilhe, v. subre-ciho ; surèi, v. suvrié ; 
surencari, v. subre-encari ; surenchiero, v. 
subre-enchèro. 

SUR-èt, adj. m. Pensif, soucieux, en 
Guienne, v. pensatièu. R. sur et (sur lui- 
même). 

Sureta, v. segureta ; sureto, v. sourreto ; 
surfa, v. susfaire. 

surfàci, surfauo (1.), s. f. Surface, v. 
dessus , planariè. 

E dessus ta seco surfaço 
Serpenlon. ribièiros e riéus. 

PUJOL. 
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Surfais, v. subre-fais ; surfin, v. subre-fin ; 
surfin (à) pour à soulo lin, en Gascogne ; 
surfui, surfun, v. cerfuei. 

SUrge (lat. succidus), s. m. Suint, v. la- 
nage, surjo. 

Senti lou surge, sentir le suint. 

Quand a quitat soun ans, en mièch d’un ribatèl 

Pèr lou laba del surge on plounjo lou troupèl. 

c. PEYROT. 

Surgeiras, v. cereiras ; surgen, surgien, v. 
cirourgian ; surgènt, surgentiéu, surgi, v. 
sourgènt, sourgent ihoun, sourgi ; surgen lot, 
v. cirourgianot ; surgi, v. surjo ; surgié, v. 
cereisié ; surgio, v. cirourgio. 

suriax (rom. Surian, Syrien), n. p. Su- 
rian, Ue Surian, noms de fam. provençaux. 

pont Surian, nom vulgaire du pont 
Flavien, pont romain de Saint-Chamas (Bou¬ 
ches-du-Rhône. Surian est un nom de fa¬ 
mille particulier à cette commune, et le 
peuple a fini par adopter la forme pont Su¬ 
rian au lieu de pontFlavian qui est le 
nom inscrit sur le monument. R. Sirian. 

Surié, v. suvrié; Surié, v. Sirio ; suriôu, v. 
seriéu ; Surin, v. Severin. 

surin (sant-), (rom. Saint-Seurin, lat. 
S. Scverinus), n. de 1. Saint-Seurin (Dordo¬ 
gne, Gironde). 

Suringo, v. serengo ; surious, v. serious ; 
surjant, v. sarjant. 

surja, ado, adj. Qui a subi l’influence du 
suint, jauni par le suint des brebis. R. surge. 

SURJET. SARJET, suiuit (rh.), (it. so - 
praggitto), s. m. Surjet, espèce de couture, v. 
or le. R. subre, jiet. 

surjeta, sarjeta, v. a. Surjeter, coudre 
en surjet, v. trepougne. R. surjet. 

surjo, suerjo (m.), surgi (d.), (rom. cat. 
sutssa, it. lat. succida), adj. f. En suint, v. 
sucous. 

Lano surjo, laine en suint. 

Surjou, surjour, v. subre-jour. 

surjous, ouso, adj. Chargé de suint, gras, 
asse, en pariant de la laine, v. sucous. 

Pàu surjous, cheveux huileux. R. surge. 

SURLE, n. p. Surles, nom de fam. provençal. 

Surlendeman, v. siibre-endeman ; surlengo, 
v. soulengo ; surleva, v. sôuleva ; Surleto, 
Surlo, Surlou, v. Oursulo ; surinounta, v. su- 
bre-mounta ; surmountaciéu, v. subre-moun- 
tacioun. 

SURMOUNTO, SUSMOUXTO (L), s. f. Livêche 
de montagne, plante, v. àpi-bastard. 

Surnada , surnoda, v. subre-nada ; sur- 
noum, surnouma, surnumeràri, v. subre- 
noum, subre-nouma, subre-numeràri. 

SURO, s. f. Sarguo de Salvien, poisson de 
mer, v. sarg-raseas. R. cero. 

SURO, s. f. La Sure, affluent de la Drôme; 
la Sure, montagne du Dauphiné près de la 
Grande-Chartreuse. 

Conférer ce nom avec la Su?'a, rivière des 
Gaules, le Surius, rivière de Colchide, l’irl. 
suire, eau, rivière, et le sansc. svara, id. 

Suro (tourmente de neige), v. siro, siblo ; 
suros, v. subre-os ; surômi, v. soulômi ; su- 
roual pour sud-ouest; surpaga, v. subre- 
paga. 

surpassa , SÜSPASSA (b.), (it. sorpas - 
sare), v. a. Surpasser, v. subre-passa, su- 
pera, trepàssa. 

Se surpassa, v. r. Se surpasser. 

Surpassa, surpassât (g. 1.), ado, part, et 
adj. Surpassé, ée. 

Leis enfants d’Ais fèron l’empèri, 
Surpassant tous lous estrangiés. 

c. brueys. 

R. sur, passa. 

Surpelis, v. subrepelis; surploumba, v. sus- 
ploumba; surpi, v. souspir ; surplus, v. su- 
jre-plus. 

SURPRENDRE, SURPRENE (1.), SURPRÉNEI 
(lim.), surprenne (g.), (rom. sorprendre, 
sobreprendre, sobrepenre, cat. sorpren¬ 
dre, port, surprenaer, esp. sorprender, 
it. sorprendcre), v. a. Surprendre, v. sous- 
prendre plus usité. 
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Aro es lou cop de leis surprendre. 

C. BRUEYS. 

Surprés, sourprés (nie.), surpreis (d.), es- 
so, eso, part, et adj. Surpris, ise. 

T’a surpresso em'un gros landrin. 

' c. BRUEYS. 

R. sur , subre, prendre. 

SURPRENÈXT, SURPRENEXT (L), ÈNTO, 
ENTO (it. sorprendente ), adj. Surprenant, 
ante, v. souspreuènt. R. surprene. 

SURPRESO, SURPRE1SO (lim.), SOURPRESO 
(mç.),souRPREiso(auv.), SüRPRisTOfbord ), 
(it. esp. sorpresa, port, surpriza), s. f. Sur¬ 
prise, étonnement, v. souspresso , suie. 

O surpreso ! uno escarpo a boulegat dins l’aire. 
n , daveau. 

R. surprendre. 

Sur-que-tout, v. subre-que-tout ; Surra 
contract. de Ciprian. 

SURREDO, s. f. La Surrède, pays du Lot-et- 
Garonne. 

Graciouso vilo de Mezin, 

Rèino de la Surredo, amigo de la Lando. 


R. sièure, sure. 

Surrenta, v. sous-arrenda ; surreto, v. sour¬ 
reto. 


si itm, n. p. Surry, nom de fam. provençal. 

Sursaut, v. subre-saut ; sursenmano, v. *su- 
bre-semano. 

sursis (du fr.), s. m. t. de palais. Sursis, v. 
sousto plus correct. 

N’an pas soulomen d’el oubtengut un sursis. 

_ miral moundi. 

Surti, v. sourti. 

surtout (it. sortù, esp. sobretqdo), s. m. 
et adv. Surtout, v. jargo, roupo , saio ; prin¬ 
cipalement, v. subre-tout. 


j « *-mui sa 

Brilha d un verd surtout que l’endimergo a plec 
n C. PEYROT. 

R. subre, tout. 


SUKVÈIO, sünBÈLiio(l ), s. f. Avant-veille, 
v. avans , veio. R. sur, vèio. 

SURVENI, SURVINI (lim.), SURBENI (1. g.), 
(rom. cat. esp. sobrevenir, it. sorvenire , lat 
supervenirc), v. n. Survenir, venir à la suite* 
v. arriba; parvenir, < réussir, se tirer d’em¬ 
barras, faire ses affaires, v. aveni, avenci • 
subvenir, v. ajuda. 

Se conj. comme veni. 

Pèr surveni à mis a faire, pour être à la 
hauteur de mes affaires. 

Bèn souvent survèn h iéu 
Un desaire malanconi. 

G. b.-wyse. 

Voues surveni? travaio. 


m v. GELU. 

Travalue per moun necessUri 
E sènso espèr de surveni. 


J.“A. PEYROTTES. 

SURVENGU, SURBENGUT et SUBRE-BENGUT (1.), 

uno, part, et adj. Survenu ; parvenu, ue. 

SURVÈS, SURVERS (rom. sobrevers, b. lat. 
superversum), s. m. Déversoir, reversoir, v. 
ariau, escampadou , esclafidou , subre¬ 
verso. R. survessa. 

SURVESSA, SUR VERSA (b. lat. supcrvcrsa- 
re, lat. subversare), v. n. Verser par dessus, 
v. subrounda; surnager, survivre, v. subre- 
vièurc . 

Survèsse, èsses, èsso, essan, essas, èsson. 
Pas crealuro que survèsse 
De la malo desoulacien. 


v. GELU. 

R. subre, versa. 

Surviéure, snrvivènço, survivènt, v. subre- 
viéure, subre-vivènno/subre-vivènt. 

SURVIHA, SURVILIIA (L), SURVELIIA (d.)^ 
SURBELHA (g.), SUSBELHA (b.), Y. a. et n. 
Surveiller, v. garda. 

Vai surviha tis ôulivado. 

L. ROUMIEUX. 

Lou camaradoh coustat quesurviho. 

_ , J. DÉSANAT. 

R. subre, viha. 

SURVIHANÇO, SURVILHANÇO (1.), SURBE- 
liianço (g. 1.), s. f. Surveillance, v. gàrdi y 
suen. R. sur viha. 
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SURV1UANT, SÜRVIJLHANT (1.), SURBE- 
LHANT (1. g.), anto, s. Surveillant, ante, v. 
lucaire , subre-estant. R. surviha. 

Survilo, v. Subervielo. 
sus, su (rh.), schü (auv.), seu, sou (g.), 
(rom. sus. suus f port, sus, it. sii, suso, esp. 
suso, lat. sùs, sursum), prép. adv. et s. m. 
Sur, v. subrc, sur; sus, en haut, partie 
haute, v. d'aut, daut, soubran. 

Sus terro, sur terre ; sus mar, sur mer ; 
sus Vaigo , sur l’eau ; sus la tcsto, sur la 
tête ; sus èu, sus d’èu (m.), sur lui ; sus un 
aubrc, su *n aubre, sur un arbre ; sus lou 
vèspre, sur le tard;,sus li vounge ouro, 
Bur les onze heures; i’aviè palais sus pa¬ 
lais, jardin sus jardin, ce n’étaient que pa¬ 
lais, ce n’étaient que jardins ; sus acà , là- 
dessus, sur ces entrefaites; sus touto causo , 
sus tout aha (g.), sur toute chose, avant 
tout ; sus-lou-cop, sur le coup, sur-le- 
champ; mountas sus, montez ici. 

Cinq cent jusiéu li sauton sus 
Pèr arrapa lou bon Jésus. 

CH. POP. 

Esta au sus (b.), être au sommet, triom¬ 
pher ; damount-sus, la-sus (1. g.),là-haut; 
çai-sus, ici en haut, ci-dessus ; cap-sus 
(b.), fort au-dessus ; en sus, en sus ; en haut ; 
de sus en sus , à la surface ; cueie de sus en 
sus, écrémer. „ . _ . 

Suou, sul (1. g.), sèu, sièu, sou (b.), sau 
(g.), contract. Je sus lou, sur le : sut cap , 
sur la tête. 

Sui, sus (l.), suous (a.), sous, saus, sos 
(g.),sôus, sens (b.), contract. de sus li, sus 
tous , sur les. 

Sulla pour sus la (sur la), en Languedoc. 
Sus! sus, allons, v. su, zou; ah! sus, ah! 
su (d.), ah ! ça, or ça ! voyons, eh bien. 

Ah! sus, tout es bèn préparât. 

c. BRUEYS. 

Sus! sus! sus ! fasès diligènci. 

A. CROUSILLAT. 

gus (rom. Sus , Suus, Dessus), n. de 1. 
Sus (Basses-Pyrénées). 

prov. Gouyatos de Sus 
Que s’en an hèit a cade dus, 
les filles de Sus ont chacune deux galants. B. 

sus . _ . 

Sus pour sies (tu es), a Bordeaux : sus- 
tu pec, es-tu bête, v. èstre. 

SUSA, SCllUSA (auv.), SUPA (bord.), SUA 
(a. d.), CHU A (lim.), (rom. suzar, cat. port. 
suar, esp. sudar, it. lat. sudare ), v. n. et a. 
Suer,v. sudassa, tressusa ; suinter, v. zres- 
pira ; travailler beaucoup, v. satira. 

Suse, sùsi (m.), suou (d.), je sue ; susa 
lou malan, suer d’alian ; susa sang e aigo, 
susa l'erxcro, suer sang et eau ; susa coume 
un gourg, coume uno souco, être en nage , 
susavo que nadavo , il était baigné de sueur; 
ai susa très camiso , j’ai trempé trois che¬ 
mises ; me fas suso, me fas susa li boutcu, 
tu me fais suer ; faire susa de lamo de cou - 
tèu, de roudello de toun, dire des choses 
ridicules, impossibles. 

prov. Fau pas crida au voulur, car i’a bèn susa. 

— Vau mai susa 
Que tremoula. 

SUSADO, SUDADO (bord.), SUADO, SCIIUA- 

do (auv.), (piém. suaada), s. f. Suée, v. es- 
tubo. 

Ah ! ja, fa ’no bravo susado. 

A. FOURÊS. 

R. susa. 

SUSAIRE, ARELLO, AIRIS, A1RO (lat. SU - 
dator), s. et adj. Celui, celle qui sue facile¬ 
ment, qui transpire souvent. 

Es un gros susaire, il sue beaucoup. R. 
susa. 

SUSAN (rom. susan, suzon), adj. Supé¬ 
rieur, d’en haut, en vieux béarnais, v. sou- 
beiran, soubran. R. sus. 

SUSA NO (rom. Susana, Suzana, esp. Su- 
sana, it. lat. Susanna, port. Suzanna), n. 
de f. Suzanne, v. Suseto, Susoitn. 

La casto Susano, la chaste Suzanne ; Su- 
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sano de Vilo-Novo , Suzanne de Villeneuve, 
héroïne qui défendit le château de Bonnes 
(Var), contre l'armée du duc de Savoie (16* 
siècle) ; santo Susano, sainte Suzanne, qui 
vint, dit-on, en Provence avec sainte Magde¬ 
leine, saint Lazare et les saintes Maries, et 
dont les reliques étaient conservées autrefois 
à Saint-Maximin. 

susano (santo-), (rom. Sente Suzane, 
b. lat. Sancta Susanna), n. de 1. Sainte-Su¬ 
zanne (Basses-Pyrénées). 

SUSANT, suant (a. L), anto, adj. Suant, 
ante, v. 6agna, relent ; Susan, Suzan, noms 
de fam. provençaux. 

Sièu tout susant, tout sudat (nie.), je suis 
tout suant. 

La niue, quand Jùusè tout susant 
Relournavo de si journado. 

S. LAMBERT. 

R. susa. 

SUSARÈNT, SUSERÈNT, SUSÈNT, ÈNTO 
(rom. susoient, suzeus, port, suarente, esp. 
sudoriento, lat. sudabundus), adj. En 
sueur, en nage, v. susant, susous. 

Susarènt, desalena, 

Lou chivau trimo sus l’iero. 

A. CROUSILLAT. 

E lôuli susarènt nous sequerian au soulèu. 

J. ROUMANILLE. 

SUSARI, SUÀRÏ (m.), SUDÀRI (g,), SUÈIRE 
(auv.), (rom. suzari, sudari, piém. sudari, 
it. esp. port, sudario, lat. sudarium), s. m. 
Suaire, linceul, v. nebise. 

Métré en susàri, bouta au susàri, ense¬ 
velir, envelopper un mort dans un drap ; lou 
sant susàri, le. saint suaire; empourtara 
ue soun susàri, se dit d’un avare riche ; 
rap susàri, drap suàri, drap de mort, en 
Querci ; sarapas plus blanc quand sara ’n 
susàri, ou sur susàri (L), il ne sera pas plus 
pâle au jour de sa mort. 

N’èro pas necessàri 
De me plega dins un susàri. 

D. SAGE. 

prov. Ço que lou béguin adus, lou susàri rem- 
porto. 

« Le Saint Suaire, apporté d’Orient à la pre¬ 
mière croisade, fut déposé à Cadoin (Dordo¬ 
gne) vers 1117. L’ostension que l’on en fait so¬ 
lennellement le 8 septembre attire un grand 
nombre de visiteurs. » (V. de Gourgues). 

Susarleja, v. susourleja ; susarpin, v. ci- 
saupin ; susbauma, v. subauma ; susbelha, v. 
surviha. 

SUSBIELO (fr. Surville), n. p. Susbielle, 
nom de fam. gasc., v. Subervielo. R. sus, 
viclo. 

Susbrutèst pour subre-tèsto ; suscarga, v. 
subre-carga ; suscargo, v. subre-cargo ; sus- 
cava, suscavado, v. sous-cava, sous-cavado. 

SUSCEBRE, SUSCIIEIBRE (a.), (rom. sois- 
cebrc, soiseubre, lat. suscipere), v. a. Em¬ 
prunter, dans les Alpes, v. emprunta, man¬ 
iera. 

Se conj. comme recebre. 

SUSCET1BLE , SUSCEITIBLE (auv.) , SUS¬ 
CEPTIBLE, SUSCEPTIPLE (l. g.), IBLO (cat. 
esp. susceptible, it. susccttibÜe), adj. Sus¬ 
ceptible, capable de, v. capable ; qui s’offense 
aisément, v. endignous , mousquet, prim. 
Mais aeô soûl lou rend e suscetible e Gèr. 

J.-A. PEYROTTES. 

De mai d’amour es susceptible. 

B. FLORET. 

R. suscebre. 

SUSCETIBLETA, SUSCEPTIBILITAT (1. g.), 
(it. susccttibilità), s. f. Susceptibilité, v. 
mousco. R. suscetible. 

suscetiblo, s. f. Sensitive, v. sensilivo. 
R. suscetible. 

suscita (rom. cat. esp. port, suscitar, it. 
lat. suscitare), v. a. Susciter, v. coungreia, 
cncita. 

Li eau de tout couslat suscita d’enemic. 

J. RANCHER. 

Suscita, suscitât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Suscité, ée. 


Si bèn qu’aco m’a suscitât 
Uno tant grosso e justo ràgi. 

G. ZERBIN. 

Suscla, susclagno, v. souscla, sousca, sous- 
cado ; suscle, v. juscle ; sus-di, sus-dich, sus¬ 
dit, icho, ito, v. subre-di, icho ; suse, v. sou- 
se ; susènt, ènto, v. susarènt, ènto. 

SUSEJA, v. n. Suer un peu, transpirer, v. 
susourleja. R. susa. 
suseto, s. f. Suette, maladie. 

Que soun lou colera, la pèsio, la suseto, 

La guerro, la famino e tout lou tramblamen ? 

J. LAURÈS. 

R. susa. 

SUSETO, n. de f. Petite Suzanne, v. Su - 
soun. 

Suseto Trincolier, comédie dauphinoise 
en un acte et en vers, de Roch Grivel (Valence, 
1856). R. Susano. 

SUSFAIRE, SURFAIRE, SURFA (L), (it. SO- 
praffare), v. a. Surfaire, tromper, v. subre- 
vènare. 

Se conj. comme faire. R. sus, faire. 

Susfire, v. sufire. 

susfloura , soufloura, v. a. Oter la 
fleur, écrémer, v. desfloura, esfloura. R. 
sus, flour. 

SUSINO (it. sustna, prune), s. f. Variété do 
pomme, connue en Gascogne. 

La susino, la de la liéuro. 

G. d’astros. 

Susleva, susleba, susléua, suslheba, v. sou¬ 
leva. 

SUS-LOU-COP, SUL-COP (1.) , SUS-COP, 
SOUCOP (g.), adv. Sur le coup, sur-le-champ, 
v. subran, tout-d'un-tèms. 

Sus-lou-cop perqué noun l’ensucon ? 

A. CROUSILLAT. 

SUS-LOU-CUOfJ, SCS-LOÜ-QUIÉU (rh.), 
SUL-CHIOUL (l.), PEICHIOUL (lim.), s. m. 
Fessée, v. cuissado, fouitado, patelado. 

SUS-NOUMA, SUS-NOUMAT (1.), ado, part, 
et adj. Sus-nommé, ée. 

Tout ço qu’es estât countractat 
Entre lous sus-noumats. 

ROUVIÈRE, 1631. 

Susmabe, susmau, v. soumôure ; susmés, 
eso, susmete, v. soumetre. 

SUSMIOU (rom. Susmeor, Susmio, Sus- 
Menour), n. de 1. Susmiou (Basses-Pyré¬ 
nées). 

Susmissiou, v. soumessioun ; susmounta, v. 
subre-mounta ; susmounto, v. surmounto. 

SUSO (rom. Scüsc, it. Susa, lat. Segusio), 
n. de 1. Suse, ville de Piémont, v. Suzo. 

Lou cnumt.at de Suso, le comté de Suze ; 
lou pas de Suso, défilé des Alpes. 

SUSOUN, n. de f. Suzon, Suzanne, v. Su¬ 
seto. 

SUSOUR , SUOUR (a.), SCHIJOUR ( auv.), 
CHOU R, SUR (lim.), soi u R (Marche), susou 
(1. m.), sudou (g.), (rom. suzor, sizor. 
suor, sudor, cat. port, suor , it. sudore, esp. 
lat. sudor), s. f. Sueur, v. tressusour. 

Grosso susour, susour frejo , sueur 
froide ; susour enintrado ou rintrado, sueur 
rentrée ; fluxion de poitrine ; à la susour de 
soun front, à la sueur de son front ; vièure 
de la susour di paure, s’engraisser aux dé¬ 
pens des pauvres ; nado de susour, il est tout 
en nage. 

La susour de vosto caro 
Fai perleja si dégoût. 

T. AUBANEL. 

SUSOURLEJA , SUSARLEJA, v. n. Transpi¬ 
rer, suer un peu, v. suseja. R. susour. 

susous, ouso, adj. Couvert de sueur, v. 
susant, anto. 

Caliô courre pla lèu, arriba tout susous 
E pèi se dole de lassiero. 

L. VESTREPAIN. 

Fai regoula soun front d’uno joio susouso. 

LAFARE-ALAIS. 

Suspassa, v. surpassa. 

SUSPENDRE, SOUSPÈNDRE, SUSPENDRE 

(L), (cat. suspendre, esp. port, suspender , 
it. sospendere, it. lat. suspendere), v. a. 























Suspendre, attacher en haut, v. pendoula ; 
différer, interrompre, interdire, v'. interdire. 

Se conj. comme pendre. 

Is auti tourre se suspèndon. 

S. LAMBERT. 

Suspendu, suspendut (g. L), udo, part, et 
adj. Suspendu, ue ; en suspens. 

Vcituro suspendudo, voiture suspendue. 

SUSPENS (EN), SUSPENS (1.), (it. in SOS- 
peso, lat. suspensus), loc. adv. En suspens, 
v. entre-dons. 

SUSPENSIÉU, ivo (rom. cat. suspensiu, 
esp. port. it. suspcnsivoj, arîj. Suspensif, ive. 
R. suspens. 

SUSPENSIOUN, SUSPENSIEN (m.), SUS- 
pensieu (g. l.), % (rom. cat. lat. suspensio, 
esp. suspension, it. sospensionej, s. f. Sus¬ 
pension. 

Suspcnsioun d y armo, de pagamen, sus¬ 
pension d'armes, de payement ; làmpi à sus - 
pensioun , lampe à suspension. 

suspènso (lat. suspensa), s. f. Suspense, 
suspension d'un ecclésiastique. 

SUSPENSÔiu (rom. cat. suspensori, esp. 
port, suspensorio, it. sospensorio , lat. sus - 
pensorium), s. m. Suspensoir, v. braiè. 

SUSPÈNTO, SUSPENTO (I.), s. f. t. de ma¬ 
rine. Suspente, sorte de gros cordage ; soupente 
d'une voiture; espèce d’entre-sol, y. tourno- 
vènt, trast. R. suspbndre. 

Suspesa, suspia, v. souspesa ; suspèt, v. 
souspèt ; suspeta, suspicha, v. souspeta ; sus- 
pichous, suspiciéus, suspicious, v. souspichous ; 
suspicioun, suspicliiéu, v. souspicioun ; suspi- 
cou, suspicouna, v. espicou, espicouna ; suspi- 
ra, v. souspira ; susplanta, v. suplanta ; sus- 
plech, v. souplô; suspleja, v. soupleja. 

SUSPLOUMB, s. m. Surplomb, v. susbau- 
maduro, trcsploumb. R. susploumba. 

SUSPLOUMBA, SURPLOUMBA, SUPLOUMBA 
(d.), v. n. et a. Surplomber, forjeter, v. des - 
ploumba, esploumba, loumba , trqs- 
ploumba. 

Joust la mouiHagno que susploumbo. 

G. AZAÏS. 

Susploumba, susploumbat (L), ado, part, et 
adj. Surplombé, ée. R. sus, ploumba. 

Suspluech, v. souplô ; susport, v. suport. 

suspouisouna, v. a. Ondoyer un enfant, 
en bas Limousin, v. douna l'aigo. 

G. Azaïs dérive ce mot du rom. sospeiso - 
nar, soupçonner, craindre la mort du nou¬ 
veau-né. A. sus , poucioun. 

Suspourta, v. supourta ; suspousca, v. sau- 
pousca ; suspousitou, v. supousitôri ; suspren- 
dre, susprene, v, sousprendre ; susprenent, v. 
sousprenènt; suspreso, v. souspresso ; sus- 
que-tout, v. subre-que-tout ; sussa, v. suça ; 
sussalego, v. sousselegue. 

SUSSAC, n. de 1. Sussac (Haute-Vienne). 

SUSSARGUE (b. lat. Ecclcsia de Surzani- 
cis , Surcanico), n. de 1. Sussargues (Hé¬ 
rault). 

SUSSEQUÈNT , ÈNTO ( TOm. subséquent, 
subsequcn, cat. subséquent, esp. subsecuent, 
it. sussequente , port, subséquente , lat. sub- 
sequens, entisj, adj. Subséquent, ente, v. ve¬ 
nant. 

SUSSIDE, SCBSÎdi (1.), (rom. subside, sub- 
sidi , cat. subsidi, piém. sussidi, it. sussi- 
dio, esp. port, subsidio, lat. subsidium), s. 

m. Subside, v. impost. 

Surveillant l’innoucènt temide 
Pèr enventa quauque subside. 

C. BRUEYS. 

SUSSIDiXri, Arïo ou ÀRI (cat. subsidiari, 
it. sussidiario, esp. port, subsidiario, lat. 
subsidiarius), adj. Subsidiaire. 

sussidiarimen (cat. subsidiariament, it. 
sussidiariamente, esp. port, subsidiaria- 
mente), adv. Subsidiairement. 

SUSSISTA, subsista (1.), (it. sussistare, 
cat. esp. port, subsistir, lat. subsistere), v. 

n. Subsister, v. dura, viôure. 

Qu de nautre, enfant de mallci, 

Davans vous pourrié sussista ? 

a. crousillat. 


SUSPÈNS — SUTE 

SUSSISTÈNCI, SUSSISTÈNÇO (niç.), SUB¬ 
SISTENT^.), sussistanço (d.), (it. sussis - 
tans a, esp. port, subsistencia, lat. subsis- 
tentia), s. f. Subsistance, v. vido.' 

SUSS1STÈNT, SUBSISTENT (1.), ÈNTO, EN- 
to (lat. subsistens, entis), adj. Subsistant, 
ante. 

Causa rasonabla, subsistenta et conoguda. 

COUT. DE S. GILLES. 

Susso-largo, susso-lego, v. sousselego. 

SUSSURRÂ (it. lat. susurrare), v. n. Mur¬ 
murer, gazouiller, v. murmura. 

Lei valat sussurron. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

sussurradis , sussurre (it. susurro, 
lat. susurrus), s. m. Gazouillis, murmure, 
dans les Alpes-Maritimes, v. murmur. 

Al sussurradis de la font. 

p. GOURDOU. 

Lou sussurre de l’aigo. 

J. JOURDAN. 

Susta (geindre), v. sista ; susta (épargner), 
v. sousta. 

SUSTÀNCI, SUTÀNCI (d.), SUSTANCIO (g.), 
SUSTAnço (rh.), (rom. substanci, sustan- 
cia, substancia, sustansa, substansa, sos- 
tancia, cat. esp. port, substancia, it .sustan- 
za, lat. substantia), s. f. Substance; quin- 
tessepee ; fonds; nourriture, v. vièure. 

Car de sustànci, chair substantielle. 

Qu’es plusbèt, moun frut ou sa flou? 

Ou ma sustancio ou sa coulou? 

g. d’astros. 

Se li rèsto quauco substanci. 

C. BRUEYS. 

SU STANCIA L A M EN, SUSTANCI ALOMEN (1. 

g.), (esp. sustancialmente, it. sustanzial - 
mente), adv. Substantiellement. R. sustan - 
ciau. 

SUSTA NCI A U, SUSTANCIAL (l.), ALO (rom. 
cat. port, substancial, esp. sustancial, it. 
susianziale, lat. substantialis), adj. t. sc. 
Substantiel, elle. 

SUSTANCIOÛN (lat. Substancium, Subs- 
tantio, Sostantio, Sestantio, Sextantio, 
Sextatio, Serrâtio), n. de 1. Substantion, 
nom d’un relais de la voie Domitienne que 
l’on croit pouvoir placer à Castelnau, près 
Montpellier. 

Coumtat de Sustancio un , comté de 
Substantion, qui prit ensuite le nom de Mel- 
gueil; lou Trésor de Sustancioun, vaude¬ 
ville en prose languedocienne par l'abbé Fa¬ 
vre. 

SUSTANCIOUS, ouso, oco (rom. cat. sub- 
stancios, esp. susiancioso , it. sustanzioso, 
port, substancioso), adj. Substantiel, elle, 
succulent, ente, v. nourrissent. 

Es verai, aprouvat, sustancious, amirable. 

G. ZERBIN. 

Boun pastou, vous diéuèls cerca 
La mès sustanciouso pasluro. 

g. d’astros. 

R. sustànci. f 

SUSTANTlÉU (rom. cat. substantiu, esp. it. 
sustantivo, lat. substantivum), s. m. Sub¬ 
stantif. 

Li sustanliéu en aire espremisson l’acioun. 

arm. prouv. 

Tous les adjectifs et tous les infinitifs peu¬ 
vent être employés comme substantifs : lou 
laura, le labour, lou daia, la fauche, lou 
pana, le vol, lou bèu, le beau, lou clar, le 
clair. 

Sustèn, v. soustèn;sustène, sustengue, sus- 
teni, v. sousteni; sustenguera pour sousten- 
dra, en Gascogne. 

sustenta, SUSTANTA (rom. cat. esp. port. 
sustentar, it. sostentare, lat. sustentare), v. 
a. Sustenter, v. sousteni. 

Sustènte, entes, ènto, entan , entas, ènton. 
Vejan se soun de voste avis. 

Se diran que la saladuro 
Sié bono a sustenta naturo. 

d. sage. 

Sustenta, sustentât (g. L), ado, part, et 
adj. Sustenté, ée. 

SUSTENTAÇIOUN , SUSTENTACIEN ( m.) , 
SUSTENTACIÉU (1. d.), (rom. sustentacion, 
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sustentacio, cat. sustentaciô , esp. sustenta¬ 
cion, it. sostentazione, lat. sustentatio , o- 
nis), s. f. Sustentation, v. nourrituro. 

De pan e d’aigo tant que lor sera necessari, per 
la sustentation de lor vida. 

COUT. DE S. GILLES. 

SUSTENTAIRE, ARELI.O, AIRIS, AIRO(rOm. 

sustentaire, esp. sustentador, it. sostenta- 
tore, lat. sustentator), s. et adj. Celui, celle 
qui sustente; soutien. 

Au mitan dôu gran sustentaire 
Te veson toujour negreja. 

E. DAPROTY. 

Susterren, v. sousterren ; sustièn, v. sous- 
tèn ; sustine, v. sousteni ; sustinguerèi pour 
soustendrai, sustingut pour soustengu, en 
Gascogne. 

SUSTITUCIOUN, SUSTITUCIEN (m.), SUS- 
tituciÉU (l. d.), (rom. sustitucion , substi¬ 
tution, sustitucio, cat. substituciô , esp. 
sustitucion, it. sustituzione, lat. substi- 
tutio, onis), s. f. Substitution ; terme do 
l'ancien droit provençal. 

A vougu dins voslo famiho 
Restabli la sustitucioun. 

H. MOREL. 

Avié fach uno pleidarié 
D'uno sustitucien fotirmado 
Pèr uno saumo trépassa do. 

C. BRUEYS. 

SUSTITUÏ (rom. cat. port, substituir, esp. 
sustituir , it. sostituire, lat. substituere), 
v. a. Substituer. 

Sustituïsse, ïsses, ïs, ïssèn’, ïssès, ïsson. 

En sustituènt, en substituant. 

Sustituï, sustituït (1. g.), ïdo, part, et adj. 
Substitué, ée. 

SUSTiTUT(rom. sustituit,subituit, substi¬ 
tua, cat. substitut, esp. it. sustituto, port. 
substituto, lat. substitutus), s. m. Subs¬ 
titut, v. baile. 

Lou sustitut dôu viguiè, le substitut du 
viguier. 

Sustoun, v. sistoun ; sustout, v. subre-tout ; 
sustra, v. sista ; sustracien, v. soustracioun. 

SUS-VAN, s. m. Ce qu’on prend avec la 
main au-dessus du van, criblures, v. moun- 
diho. R. sus, van. 

SUTA, SUTTA (1.), (rom. subtar , lat. su- 
bitarc), v. n. Diligenter, hâter, presser, v. 
despacha, cntancha; surprendre quelqu’un, 
lui causer une frayeur subite, v. dessouta ; 
pour tasser, rasseoir, v. asseta. 

Suta la besovgno, dépêcher le travail ; 
suto rede, fais diligence. 

Se suta, v. r. Se hâter, v. acoucha; cesser, 
en Rouergue, v. cala. 

Se fau suta, il faut se hâter. 

Quand on languis es pas un viéure : 

Sutlo-le douncos de m’escriéure. 

M. BARTHÉS. 

Suta, suttat (L), ado, part, et adj. Hâté, 
pressé, ée. 

Pu lèng es un lapin levât dins uno vigno, 

Que, sutat pèr lous chis, vol traversa la ligno. 

B. FABRE. 

SUTADO, suttado (L), s. f. Presse, foule 
empressée, v. preisso ; surprise, émotion su¬ 
bite, v. surpreso. 

Reviha ae sutado, éveiller en sursaut. R. 
suta. 

SUTAMEN, suttomen (L), (rom. subta - 
ment, soptament), adv. Soudainement, v. 
subitamen. R. sute. 

sute, sutte (1.), (rom. subte, it. esp. lat. 
subito), adv. Soudain, promptement, en di¬ 
ligence, v. soude. 

Acà 's vengu ben sute, c’est venu bien 
subit. 

D’ana trop sutte on sap ço que ne costo. 

M. BARTHÉS. 

SUTE, sutte (L), (rom. subte, esp. susto, 
lat. subitus), s. m. Surprise, souleur, frayeur, 
en Castrais, v. escaufèstre, soulemo. 

Fa, sute, surprendre quelqu’un, faire tres¬ 
saillir de peur, v. dcssôuti. 

Suteni, v. sousteni. 
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SUTERFUGE, SUTERFÜGI (m.), (cat. Sub- 
tcfugi, it. sutterfugio, esp. subterfugio, b. 
lat . subterfugium), s. m. Subterfuge, v. es- 
campo. 

El detèsto las gents que van pèr subterfuge. 

D. SAGE. 

SUTIÉU, SOUTlÉU, SUSTIEU, SÜTIL (1.), 
SUBTIL (g.), SUTI (d.), SUTILE (rh.), SU- 
TILLE '(rouerg.), ILO (rom. suptil, sobtil , 
sotil, cat. port, subtil, esp. sutil, it. sottile, 
Int. subtilis), adj. Subtil, ile, délié, ée ; a- 
droit., oite, rusé, ée, v. esperitous, fin, 
soude. 

En amour plus sutiéu que ges d’ome. 

c. BRUEYS. 

Mai quand pènsi fa lou sutiéu, 

Muun crime es toujour contre iéu. 

j. sicard. 

Se l’uiau èro proun sutile. 

F. GRAS. 

La belugo sutilo abro lôutei lei couer. 

J.-B. GAUT. 

SÜTIL A, SUTI lu A (d.), v. a. Ajuster, rac¬ 
commoder, v. assutila. R. sutiéu. 

SÜTILAMEX, SUBTILOMEN (l.), SUTIMEX 
(d.), (rom. subtiliament, soptilmen, sub- 
lilmenty sotilmen, cat. subtilment, esp. su- 
tilmentey it. sottilmente, port, subtilmen- 
te)y adv. Subtilement, v. finamen. 

• Un coulège pèr ensigna 
De bèn sulilamen gagna. 

c. BRUEYS. 

II. sutiéu. 

SUTILET, eto (rom. subtilet , sotilety it. 
sottilctto)y adj. Très subtil, ile, ténu, ue, v. 
primachou. R. sutiéu. 

sutileta, subtiletat (1. g.), (rom. soti- 
ledat , subtileza, sotileza. cat. sutil itat, 
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esp. sutilidad, it. sottilità, lat. subtilitas, 
atis), s. f. Subtilité. 

Surpasso touto persouno 
En secrèts e sublilitats. 

C. BRUEYS. 

a Subtilité de Gérente », sobriquet donné 
par le roi René à la famille provençale de ce 
nom. 

S UTILISA, SUBTILISA (1.), (rom. subti - 
liar, subtilar, sotilar, cat. subtilisar, esp. 
port, sutilizar, it. sottilizzare), v. a. et n. 
Subtiliser, raffiner, v. assutila, pgnoula . R. 
sutiéu. 

Sutjèt, sutyèt, y. sujet. 

suto, s. f. Hâte, préoccupation, v. coucho, 
freto ; crainte subite, v. suie. R. suta. 

Suto (chouette), v. suito. 

SUTURO (rom. cat. esp. port. it. lat. sutu¬ 
ra), s. f. t. sc. Suture, v. courduro. 

Sutyèc, yôque, pour sujèt, èto, en Béarn ; 
suu pour suou, sus lou (sur le); suus pour 
suous (sur les) ; suvan, v. sus-van. 

SUVE, SURE, SUBRE (m.), SlÉURE (i. rh.), 
SÉURE, SIÉULE (rouerg.), SI VE, SUIVI (a.), 
(rom. sirne, it. suvero, sughcrOy lat. subcr) f 
s. m. Liège, v. l'euge ; chêne-liège, v. su- 
vriè, lèugiè; Sube, nom de fam. provençal. 

Suve clavelous, liège qui contient des du¬ 
rillons ; suve muscle, première écorce du 
chêne liège, v. desmascla ; suve femèu, se¬ 
conde écorce du chêne-liège, celle qui produit 
le liège, l’aubier ; maire aôu suve , aubier ou 
liber du chêne-liège ; suve d’uno ret, nado 
clc suve, liège d’un filet de pêche ; suve pèr 
nada , scaphandre ; suve de luno , liège volé 
la nuit parles maraudeurs; tapde Suve, de 
sièure, bouchon de liège; lôugiè coume un 
suve, léger comme liège ; maigre coume 


T 


T, s. m. T, vingtième lettre de l’alphabet 
que l’on épelle te (rom. tei); tuyau en forme de 
T qu-’on met au haut d’une cheminée. 

prov. Vau mai un t qu'uno s, 
mieux vaut tenir que suivre, dicton bas-li¬ 
mousin. _ . 

Dans le comté de Nice, le Languedoc, la 
Gascogne et le Béarn, comme aussi dans l’an¬ 
cien provençal, la lettre t termine le masculin 
des participes passés : anat, vengut, legit. 
Mais les Provençaux et Limousins modernes 
prononcent et écrivent : ana, vengu , legi. 

En Languedoc, en Rouergue, et dans l’an¬ 
cien langage de Provence, le t caractérise aussi 
la 3® personne du passé défini : anct, ven- 
guèt, legiguct. Les Provençaux et Limousins 
modernes prononcent et écrivent : une , ven- 
que, legiguè . Il est à remarquer du reste que 
déjà, dans les deux cas précédents, les anciens 
documents vaudois et dauphinois ne portent 
plus de t : sanctifica, sanctifié, trapassa, 
trépassé, cl famegè e seteg'e, il eut faim et 
soif. _ 

En Provence, à la fin des mots tels que 
acord, cat, bouquet, le t ou d ne sonne pas; 
mais dans les Alpes et le Languedoc, on pro¬ 
nonce le t ou d final dans tous les cas : acor-d, 
for-t, ca-t, bouque-t. 

Dans les Alpes on fait sentir le t au bout des 
mots en mon : soulamcn, soulament, dou- 
çamen , douçament. 

En Querci, on fait sentir un t à la fin de 
beaucoup do mots qui ne comportent pas 
cette finale : cart, tresort, mait, siaut, pour 
car, trésor, mai, si au. 


Le t s’emploie euphoniauement. Ainsi on 
dit dans l’Aude : cn-t-i (laissant l'argent, 
en y laissant l’argent. 

Le t se permute avec d : anat, anado, ven¬ 
gut, udo, poulit , ido.X Aix on prononce leis 
ar-d e mestiê pour leis art e mestiè. 

Le t se permute avec ch: petit, pechit, sa- 
quetoun, saquechovn. Les Limousins, au 
contraire, disent petiè pour pechiè, ticou- 
teja pour chicouteja. 

En Velay, le t sonne parfois k : kino pour 
tino, aquioba pour atuba. Les Gascons chan¬ 
gent généralement en Me c final des Langue¬ 
dociens ; ainsi iis disent amit, pit, fet, patat , 
pour amie, pic, fuec, patac. Ils disent à 
l’inverse umic pour umit. 

En Béarn, t s’emploie pour l à la fin de 
quelques mots : cabbat pour capbal, aquet, 
capèt, bèt, pour aquel, capèl, bel. 

A Toulouse le t s’est conservé à la termi¬ 
naison de la 2° personne du pluriel des temps 
verbaux i cantats (lat. cantatis), tenets (lat. 
tenetis), pour cantas, tenès. 

T s’emploie pour te ou ti devant une 
voyelle : t’ai, je t’ai, pau Venchau, peu 
t’imporle. . 

Le pronom te s’amalgame parfois avec les 
infinitifs, en Gascogne *. dièurcs countcnta-t 
pour décriés te countenta. 

ta, TO (d.), (rom. toa, tua , cat. ta, lat. 
tua), pron. poss. f. s. Ta, v. tièu. 

Ta cambo, ta jambe ; fas ia fièro, tu fais 
la fière. 

Ta devient toun devant une voyelle : toun 
amigo , ton amie. 


un sièure, maigre comme un cent de clous. 

La vido e si roudan vous porlon coume un sièure. 

AD. DUMAS. 

SÜVENCIOUN, SUVEXCIEX (m.), SUVEX- 
CIEU (g. 1. d.), (rom. lat. subventio, cat. sub - 
venciô, esp. subvencion, it. sovvcnzione, 
lat. subventio, onis), s. f. Subvention. 

De suvencioun pourran tambèn èstre fournido. 

STATUT* DU FÉLIBRIGE. 

Suveni, v. surveni ; suveni pour souveni ; 
suvère, èro, v. sevère, èro. 

Süverello, suverolo, s. f. Variété de 
chêne, v. droui. 

Van à travès di süverello. 

CALENDAU. 

R. suvriè. » 

Suverèu, v. severèu ; suvet, v. subé; suvi 
pour segui. 

SUVIÉ, SUVRIE, SUBRlÉ(m.), SUBIE (g.), 
sieuriè (1.), SURÈI (bord.), s. m. Chêne- 
liège, arbre, v. lèugié. R. suve. 

Suy, suyo, v. suei, sueio. 

SUZAX, n. de 1. Suzan (Ariège). R. susan. 

suzeto, n. de 1. Suzette (Vaucluse). R. 
Suso. 

suzo (rom. Su~a la Rossa), n. de 1. Suze- » 
la-Rousse (Drôme), ainsi nommée de la cou¬ 
leur de ses carrières de pierre, v. rima; 
Suze-en-Diois (rom. Seuza, Seusa, b. lat. 
Seusia, Secusia). 

Lou comte de Suzo, François de La Bau¬ 
me, un des chefs du parti catholique dans ln 
Comtat Venaissin au 16° siècle. 

suzoux (lat. Scgusso, Seguston), n. de.l. 
Suzon (Gard), ancien oppidum des Scgusto- 
nes, v. Seguissoun. 

Syndic, syndicat, v. sendi, sendicat. 


Ta, au pluriel, devient ti, tei (m.) pour les 
deux genres, et tis, teis (m.) devant une 
voyelle. Les Languedociens disent tas au fé¬ 
minin pluriel, v. ti. 

ta, tabi, TARAI (rom. te via, ‘tiens la 
voie), interj. dont on se sert pour faire mar¬ 
cher les bestiaux et les bœufs en particulier, 
v. aren, i, isso et iarbî. 

Ta, ta, he ! lie ! cri usité pour accélérer la 
marche d’un troupeau ; tabi., calhol (L), cri 
pour exciter un bœuf d'e couleur pie. 

Ta, en Dauphiné, est le cri des charretiers 
pour faire arrêter les chevaux. 

ta, tac (L), (rom. tesga), s. m. Pourpre, 
maladie qui se manifeste par des taches rou¬ 
ges, v. roussàri ; maladie qui crêpe le poil, 
les cheveux ; piqûre, en Guienne, v. cha. R. 
taca. 

TA, tac (1.), (esp. taque, lat. tax), onoma¬ 
topée qui exprime un petit choc, comme le 
battement du pouls, le bruit d’un balancier ou 
celui de gouttes qui tombent, toc, v. tou. 

Ta! ta ! (rom. tata, port, la-ta), toc ! toc 1 
ta! ta ! ta! onomotapée d’un bruit de mar¬ 
teaux ; faire ta-ta-ta, battre, en parlant du 
cœur ; ta-ta-ta, ta-ra-ta-ta, tarare, je m’en 
moque. 

ta, TO, prép. Jusqu’à, vers, chez, pour, 
dans, en Gascogne, Querci et Béarn, v. ente, 
enta, plus corrects. 

Courrct ta Bèt-Arram, courez à Bethar- 
ram ; ta Vapouticairc, chez l’apothicaire ; 
qu'ci ta d’aubedi qui et biengut e nou pas 
ta coumanda (P. Lamaysouette), c’est pour 
obéir que vous êtes venu et non pour com- 

















mander ; ta pla ha, pour bien faire ; ta que, 
pour que. 

prov. Tau coum las gatos 
Soun t’arrata, 

Tau las gouyalos 
Soun la iroumpa. 

H. enta , ente à. 

Ta pour top (bouchon) ; ta pour tant; ta 
pour tas (tes), en Limousin ; ta pour tas 
(monceau) ; tab contracta bôarn. de ta vous 
(pour vous). 

TABA, TABAC (1.), TABAT (g.), (esp. port. 
iabaco, it. tabacco), s. m. Tabac, plante im¬ 
portée en France par Jean Nicot, de Nimes, v. 
atakiê, petun ; rouille des plantes, v. rouvi ; 
poudre de vermoulure, v. frioun•; dispute, 
v. sabat. 

Taba per cinsa, tabac en poudre ; taba pèr 
fuma , tabac à fumer; burcu de taba, débit 
de tabac; coulour taba d’Espagno, couleur 
feuille morte ; cinso , preso cle taba , prise de 
tabac ; lira taba , priser ; pren de taba cou- 
me un ase de bren , il prise beaucoup trop. 

Faren boutigo, 

Vendren de taba, 

Cinq sèu lou rouge, 

Douge lou niusca. 

CH. POP. 

prov. Lou taba ni raigo-ardént 
Noun fan pas cura li dènt. 

Taba, tabaa (taon), v. tavan. 
tabaca, tabata(L), tabateja (rouerg.), 
(U. tabaccare), v. n. et a. Prendre du tabac 
par le nez, v. cinsa, prisa ; fumer, v. pipa ; 
jeûner forcément, garder le mulet, faire le 
j)ied de grue, languir à attendre, v. bacarra. 

Tabaque , ques, co, can, cas, con. 

S’esclatèron lou rire e vite tabaquèron. 

J. RANCHER. 

Va tabaca sènso taba. 

J. BESSI. 

H. taba. 

TABULAIRE, TABATA1RE (1.), TABATE- 

jaire (rouerg.), arello, airo (port, taba- 
queiro, cira), s. Celui, celle qui prend du 
tabac, priseur, euse, v. cinsaire, prisaire ; 
débitant de tabac, v. burclisto. 

Grosso tabacarello, grande priseuse. 

Ah ! que poulit nasoun 
Que n’a la Margoutoun ! 

Nas tabucaire, 

Gorjo groumando... 

CH. POP. 

IL tabaca. 

ta bac \ N (v. fr. tacon), s. m. Grosse boule 
qu’on pousse avec force, au jeu du mail, v. 
boulard ; lourdaud, maladroid, v. pala- 
mard ; tabagie, taverne, v. tubet ; hirondelle 
de mer, v. fumet, mascaroun, tabucan. 

Pourrias teni puei labacan, 

Sarias Poste de la Courotino. 

c: BRUEYS. 


Aquest mounde es un tabacan 
O pèr mies dire uno coumèdi. 

n*. 

1\. tabaca . 

TABACOUS, TABATOUS (1.), OUSO (esp. ta - 
bacoso), adj. Plein de tabac, qui sent le tabac, 
priseur de tabac. 

Nas tabacous, v. nas-bôudroun. R. taba. 

tabagie, s. f. Tabagie, boite à tabac, fu¬ 
moir. R. taba . 

Tabai pour batai. 

TABAÏOUX, toualiioux (lim.), (fr. ta¬ 
rait Ion, morceau de sapin refendu), s. m. 
Rondin, gourdin, gros bâton, v. bihot, calos, 
tor. 

Li tabaioun d’un fais, les cotrets d’un 
fagot. R. tavcllo. 

Tabalho pour touaio. 

tabA uio (rom. Tabalhc, Tavalhe), n. de 
1. Tabaille (Rasses-Pyrénôes). 

tabalori (it. tambellone, niais, esp. ta - 
balario, le derrière), s. m. Imbécile, nigaud, 
niais, v. bedigas. 

Taban, v. tavan. 

tabana, tabaxac (g.), n. de 1. Tabanac 
(Gironde). 


TABA — TABLETO 

Tabanàri, v. tafanàri; tabanas, tabaneja, 
tabaniôiro, v. tavanas, tavaneja, tavaniero. 

TABAQUIERO, TABATIÈIRO (1.), TABA- 
QUÈIRO (bord.), TABAQUÈRO (au\\), TOU- 
baquÈro (b.), (cat. esp. tabaquera , it. ta- 
bacchicra), s. f. Champ de tabac ; tabatière, 
v. bouito, friquet , tourneso. R. taba. 

TABAQLTX, ixo(it. tabacchino), s. et adj. 
Méticuleux, vétilleux, euse, dans les Alpes, v. 
patet ; marchand de tabac, à Nice. 

Que Lanlernoun lou tabaquin 
Noun fasse tant lou muscadin. 

J. BESSI. 

R. taba et taquin. 

Tabar, v. tavan. 

tabara, v. a. Emmener, entraîner quel¬ 
qu’un, v. enmena. 

M’an tabara, on m’a mis de la partie. 

Conférer ce mot avec le milanais tabar, 
manteau. 

tabard, s. m. Grosse règle servant à ni¬ 
veler, v. rcglo ; tambour, en Béarn, v. tabau, 
tambour ; Tabardy, nom de fam. rouerg. R. 
tabai, talabard, tarabast. 

Tabardan, v. tavan ; tabardè, v. tambour- 
nié. 

TABARET, eto, s. Radoteur, euse, v. taba - 
rin. 

La tratèron de tabareto. R. tabar, ta- 
bour. 

TABA RIE, n. p. Tabarié, Tabariès, noms de 
fam. gasc. R. tabard, tambouriniù. 

TABARI N, ino, s. Celui, celle qui n’a pas de 
jugement, qui ne sait ce qu’il dit, v. pèpi ; 
bouffon, farceur, v. boufoun. 

Tabarin était le nom du valet de Mondon, 
charlatan du 17 e siècle. R. tabard, tambou¬ 
rin. 

tabarixage, s. m. Soupente dans laquelle 
les petits cultivateurs élèvent des vers à soie. 
R. tambourin . 

tabaru, n. p.^Tarbarly, nom d’un poète 
quercinois né à Figeac. 

taras, s. m. Tambour de basque, en Pié¬ 
mont, v. tabau, tambour . 1L tabasa. 

TAB AS A, TABASSA (rh.), TABASTA (lim.), 
tabata (1.), fpiém. tabasc, tabussc, tambu- 
sà, tambussà , it. tambussarc, b. lat. labus- 
sare), v. a. etn. Frapper bruyamment, battre 
à coups redoublés, faire du bruit, cogner, 
v. baccla, pica, tabouissa, tabuta , tabu- 
ta ; noircir, mâchurer, barbouiller, v. mas¬ 
cara. 

Li peirouliè toujour tabason, les chau¬ 
dronniers martèlent sans cesse ; lou d t iable 
lou tabaso , le diable le possède ; l’asc vous 
tabasc (Zerbin), le diable vous emporte. 

Ferre sus ferre se tabaso. 

Tabasanl au resson dôu fifre e dôu tambour. 

CALENDAU. 

Se tabasa, v. r. Se frapper ; se noircir, se 
flétrir. 

Le flam del sien penoun jamai noun se labaso. 

A. FOURÈS. 

Tabasa, tabasat (l.), ado, part, et adj. 
Frappé à grands coups ; mâchuré, ée, sali, 
flétri, ie. 

Conférer ce mot avec le gr. Tuîrrstv, frapper, 
ou Tra? ùgoîiv, claquer. 

tabasa do, tabasa (d.), s. f. Volée do 
coups ; batelée, grande quantité, v. tarabas- 
tado. R. tabasa. 

TABASAGE, tabassage (rh.), s. m. Action 
de frapper, v. picadis. R. tabasa. 

TABASAIRE, TABASSAIRE (rll.), ARELLO, 

airis, airo, s. Celui, celle qui frappe à grands 
coups, qui a l’habitude de battre, v. picaire ; 
tapageur, euse, v. truco-taulo. 

Lou bras de Cambarot es un fouert tabasaire. 

R.-BÉRARD. 

R. tabasa. 

tabasamex, s. m. Action de battre, de 
frapper, bruit, v. picamcn ; battement de 
cœur, v. bate-cor. 

Tabasamen de pous, palpitation. R. ta¬ 
basa. 

Tabastèl, labastello, v. tarabastèu, tarabas- 
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tello ; tabat, v. taba ; tabata, v. tabasa ; taba¬ 
teja, v. tabaca; tabataire, tabalièiro, tabatou, 
tabatous, ouso, pour tabacaire, tabaquiero, 
tabacous, ouso. 

TABAU, TA MBA U (niç.), TABARD (b.), TA- 
BIARI) (for.), tabourx (a.), (suisse tabau, 
tambour, ar. tabai, id., it. taballo, timbale, 
gr. •zùtxla), s. et adj. m. Timbale, à Nice ; 
tambour, en Béarn, v. tambour ; nigaud, en 
Languedoc, v. tabalori, labour, tambourin, 
tubaud. 

Lou tabard deus limacs, le tonnerre. 

An pilbat pèr tarabau doui grossi campaneto. 

J. RANCHER. 

Tabé, tabei, taben, tabenc, tabencos, pour 
tambèn ; tabôl, tabela, tabello, v. tavèu, ta¬ 
vela, tavello ; taberna pour berna. 

TABELioux (esp. tabelion, lat. tabellio, 
onis), s. m. Tabellion, notaire de campagne 
(vieux), v. noutàri. 

TABERNACLE, TA BER X AC LI E (d), TABER- 
nagle (b.), (rom. cat. tabernacle, it. taber- 
nacolo, esp. port, tabcrnaculo, lat. taber- 
naculum), s. m. Tabernacle; t. de marine, 
poste du capitaine sur la poupe d'une galère ; 
lunettes, suivant le P. Pellas. 

Coume un prèire au tabernacle. 

R. MARCELIN. 

A rampli lou.sanl tabernacle * 

De la plus oelèsto clarla. 

F. PÉISE. 

Tabernié, v. tavernié ; laberno, v. taverno ; 
tabernolo, tabernoto, v. tavernolo ; taberouso 
pour tuberouso ; tabès pour tambèn; tàbi, 
tàbio, v. tàvi, tàvio ; tabi-calhol, v. ta 2 ; ta- 
bic-e-taboc pour ab hoc et ab bac, v. ab. 

TAB1AX, ta ri A s, axo (it. tapino , vil, gr. 
Ta7rsjvi,*, bas, petit), s. m. Imbécile, benêt, v. 
bedigas, nesci, tabalori, toubias, tubaud. 

Tabièn, v. tambèn ; tabiou, v. tavioun ; ta- 
bissoli, v. tapissoli. 

tabla (b. lat. tabulare), v. n. et a. t. du 
jeu de trictrac. Tabler; compter sur quelque 
chose, v. coumta; décider résolument une 
chose, v. détermina ; tenir table, rester long¬ 
temps à table, v. tauleja; calculer, évaluer, 
v. chifra; croquer, peindre, v. tira; daller, 
en Dauphiné, v. lausa. 

lè pos tabla dessus, tu peux compter là- 
dessus; es encaro un barbeu au tabla de la 
vido, c’est encore un enfant au banquet de la 
vie. 

Provini pou tabla sus de fièri recèto. 

c. BLAZE. 

Avio tablat de ne pas leissa ges. 

B. FLORET. 

Se tabla, v. r. Se fonder, se proposer; pré¬ 
sumer, faire état de, v. dire. 

Me tablavc 

D’alounga’n pau lajunebo e ’m' aeô d’acaba. 

mirèio. 

Tablado, v. taulado. 

TABLADURO , TABLATURO , TAPLATURO 

(1. g.), s. f. Tablature ; étude, travail d’esprit, 
calcul. 

Douna de tablaturo, donner de la tabla¬ 
ture, de l’embarras. 

Sevoulountas la tablaturo 

Ou quauque tablèu bèn mignard. 

J. MICHEL. 

Sàbi ben proun de tablaturo. 

G. ZERBIN. 

Tablaturo de fidelitat. 

C. BRUEYS. 

R. tabla. 

tablage, s. m. Dallage, aire d’un four, en 
Dauphiné, v. bardai, lausage. R. tabla. 

TABLETO, TAPLETO (l. g.), fesp. tablcta , 
b. lat. tabuleta), s. f. Tablette; médicament 
de forme aplatie et carrée; petite table,v. 
iauleto. 

Tablcto de choucoulat, tablette de choco¬ 
lat ; tableto per cscricure, tablettes pour 
écrire ; sics dins mi tablcto, tu es dans mes 
tablettes. 

Oublidara si tableto. 

S. LAMBERT. 

R. table.’* 
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TABLÈU, TAPLÈU (1. g.), TABLE (viv. d.), 
(roin. tablel, b.lü\.tabetlum),s. m. Tableau, 
v. aba ; représentation, description, v. retra; 
liste, catalogue, v. listo ; partie de la baie 
d’une porte ; t. de marine, arcasse, partie ex¬ 
térieure de la poupe d’un vaisseau, v. areas- 
so ; targe de jouteur, bouclier de bois, v. pa- 
vês ; pastourelle, figure de danse; le Tableau 
affluent de la Gèze (Gard). 

PouliC tablèu , joli tableau ; es un iablèu, 
se dit d’une personne contrainte, qui n’a pas 
de maintien, pas d’expression ; Tablèu de la 
vido del parfèt crestia , titre d’un poème du 
père Amilha (Toulouse, 1672). 

prov. Fau d'oumbro en un tablèu. 

R. tablo. 

TABL1É, TABIE (auv.), (piém. tabiliè), s. 
m. Tablier, en Auvergne, v. faudau , fau- 
dièu ; tablier d’un pont, v. tauliè. R. tablo. 

TABL1ERO, s. f. Les Tablières, quartier de 
la commune de Bédoin (Vaucluse). R. tablo. 

tablo (rom. esp. tabla , lat. tabula), s. \. 
Table, index, en Limousin, v. taulo ; taie, 
tache sur l’œil, v. taco ; dalle, en Dauphiné, 
v. lauso. 

Tabo pour tavan (taon). 

Tabô (rom. te bo, tiens bon), excl. Sorte de 
cri de guerre, usité dans le pays d’Alais, chez 
les écoliers qui se battent à coups de pierres, 
y. campo. 

Tabô pèrlou Mercat ! tabô per lou Pont-Vièl ! 

A. ARNAVIELLE. 

O raço, ten bo 
Toun crid de tabô. 

ID. 

Cridant : tabô ! lou jour, cridant : tabô ! la niue. 

G. B.-WYSE. 

tabolo, s. f. Tape, coup, claque (G. Azaïs), 
v. cop. R. tapo. 

tabou (rom. Tabor, hébr. Thabor, pure 
té), s. m. Le Tabor ou Thabor, montagne de 
Galilée ; le Tabor, montagne de Bohème ; le 
Tabor, près Tonneins (Lot-et-Garonne) ; le 
mont Thabor, nom d’un sommet des Pyrénées 
(Ariège) ; nom d’un sommet des Alpes dau¬ 
phinoises. 

Taborgno, taborno, pour caborno. 

TABÔSSI, TABÔSI, s. m. Ragot, courtaud, 
homme de petite taille, v. rabasset , tanquet, 
taupet. R. tabot. 

tabot, s. m. Le bout d’une nacelle, en 
Rouergue, v. tapet ; ragot, courtaud, v. ta - 
bàssi; pour tavan. v. tavan. R. tap. 

Tabou, v. tavan. 

TABOUCHO, TABOÜOCHO, TABOUOSSO 

(rouerg.), s. f. Vieux sabot, en Rouergue, v. 
esclop ; personne Bornée, taciturne, femme 
niaise, v. bedigasso ; engoulevent, oiseau, 
dans l’Hérault, v. bachoco , chaucho-gàrri. 
R. tàbouissa. 

TABOUISSA (rom. tabussar, tabustar, it 
tambussare, gr. vjtvcuv), v. a. Frapper rude¬ 
ment, batre à coups de poing, v. iabassa, ta- 
buta, tusta. 

TABOUISSOUN , TAPOUISSOUX, TAPOUI- 
CIIOUX et ESTÀPOUC1IOUN (a ), TABOÜCHOÜ, 
ESTABOUr.HOU, ESTABOÜISSOU (rouerg.), s. 
m. Petit bouchon, tampon, bouchon de chif¬ 
fon, de paille ou d’herbes, v. boudissoun ; 
courtaud, aude, v. rabasset, trapot ; petit 
garçon, v. nabo. 

Fasès sauta li tabouissoun. 

c. BLAZE. 

Tiro-tabouissoun, tire-bouchon. R. ta- 
bouissa ou tap , boudissoun. 

TABOUISSOUXA , BOUSSOUA (g.) , ESTA 
boüissouna, estabouchouxa (rouerg.), V. 
a. Boucher avec un bouchon, v. tapa; bou¬ 
chonner , frotter un cheval, v. bouchouna, 
fréta. 

L’aboulicari tabouissouno la moulo. 

ARM. PROUV 

R. tabouissoun. 

tabou LIÉ, s. m. Petit ragot, courtaud, v. 
rabassoun. R. tabouret. 

TABOUR, TABOURN (a.), (rom. tabor, tam- 


TABLÈU — TACHADOU 


bour), s. m. Nigaud, balourd, v. tabau; tam¬ 
bour, v. tambour. 

TABOÜRA, TABOULA (for. lim.), (rom. ta¬ 
bo rnar, v. fr. tabourer, taboulcr, b. lat. 
tabollare), v. a. Tambouriner, v. tambouri¬ 
na ; cogner, tapoter, v. picouneja. R. tam¬ 
bour. 

TABOURADO, TABOULADO (lim.), S. f. RûU- 
lée de coups, v. rousto. R. taboura. 

TABOURAGE , tambour âge, s. m. Action 
de tambouriner, v. tambourinage. R. ta¬ 
boura. 

taboura IRE (rom. taborclaire , v. fr. ta- 
boureur), s. m. Tambourineur, v. tambou¬ 
rinaire. R. taboura. 

TABOURET, TRUBKT (g.), TRUBES (b.), 
(esp. taburete, port, tamboretc), s. m. ia- 
bouret, v. bancihoun, escabello ; bourse-à- 
pasteur, plante, v. bourso-à-pastre ; labou- 
rel, nom de fam. languedocien. 

La commune de La Gadière (Var) porte un 
tabouret dans son blason. R. tabour. 

taboureto, s. f. Timbate, petite raquette 
pour jouer au volant, v. raqueto. R. ta 
bour. 

Tabouri, tabourin, v. tambcmrin ; tabou- 
rina, tabourinaire, v. tambourina, tambouri¬ 
naire; tabourn, v. tabour. 

tabournièiro, s. f. Vertige, tournoiement 
de tête, en Languedoc, v. lourdige. R. ta¬ 
bour. 

TABOURXO, s. f. Nigaude, dans les Alpes, 
v. bedigo ; Tabourne, nom de lieu, près Lurs 
(Basses-Alpes). R. tabour. 

tabousca, TABUSCLA, v. n. Débucher, dé¬ 
guerpir, fuir précipitamment, v. bousca, pa- 
tuscla. 

Tabousque, ques, co, can, cas, con. 

Faire tabousca, chasser. 

La co de l’animau tabousco. 

• J. DKSANAT. 

Ll loubalas afin tabouscon. 

CALENDAU. 

Tratado à rontro-péu l’indulgènci tabousco. 

M. DE TRUCHET. 

R. desbousca. 

tabousset, eto, s. Petit courtaud, petite 
ragote, v. tabouissoun, raboun. R. tabôssi. 

TABOUTAS, s. m. Gros nigaud, grand têtu, 
en Rouergue, v. darut. R. tabour, tabot. 
Tabrasa pour abrasaire. 
tabre, n. de 1. Tabre (Ariège). 

TABUCAN, s. m. Sterne, oiseau de passage 
R. trebauca ? ou tabacan. 

ta bus, tabut (rom. tabut , tabust, tala- 
bust, v. cat. tabustol), s. m. Tapage, vacar¬ 
me, querelle, noise, débat, v. boucan, brut. 
Menavon un tau tabus 
Ou en basso ou en dessus. 

VIEUX NOËL. 

Sies encauvo d’aquest tabus. 

9 G. ZERBIN. 

prov. Tout US 
A soun tabus. 

toute porte a son marteau. 

Tabut, tabuchè , nom générique donné dans 
les Hautes-Alpes aux torrents qui sortent des 
glaciers. R. tabussa. 

TABUSSA , TABUSA (a.), TABUTA (lim.), 
TARBUTA (cl.), TAMBUTA (for.), (rom. tabus - 
tar, tabussar, fr. tapoter, esp. topetar, it. 
tambussare, gr. Timrw), v. a. etn. laper, co¬ 
gner, frapper, heurter à une porte, v. pica, 
tusta, tabasa. 

Sei tabuta, tout douçomen. 

almanach lim. 

tarusto (\ la), loc. adv. A la hâte, avec 
précipitation, à vue de pays, v. tûsto-ba- 
iustre. 

Ana sus la nèu à tabusto, aller sur la 
neige au hasard, sans suivre de chemin. R. 
tabussa. ... 

Tabut (tapage), v. tabus ; tabut (cercueil), 
v. atahut ; tac (piqûre), v. ta ; tac (tact), v 
tat. 

TACA, TACHA (d.), TECA (1.), (rom. Catr 
esp. tacar , esp. tachar, it. tacciare) , v. a. 
et n. Tacher, souiller, salir, flétrir, déshono¬ 


rer, v. councha, ensali ; tacheter, marque¬ 
ter, y.picouta, pigaia , plauca ; piquer les 
bœufs, aiguillonner, en Guienne, v. chaca r 
pougne. 

Taquc, ques, co, can, cas , con. 

Se taca, v. r. Tacher son habit, ses vête¬ 
ments, ternir sa réputation. 

Baio lou taioun de crespèu, que te taciriés. 

arm. PROUV. 

Taca, tacat (g. L), ado, part, et adj.Taché ; 
tacheté, moucheté, tiqueté, ée. 

Fueio tacado, feuille brouie. R. taco. 
taca, v. a. t. d’imprimerie. Taquer. R. ta- 
coun. 

TACA DIS, isso, adj. Qui se tache facile¬ 
ment. 

Lou blanc es tacadis, le blanc est salissant. 

R. taca. 

i acaduro, s. f. Partie tachée, tache, v. 
taco. 

Pturi mesquin, vàutri tambèn 
Que sias rampli de tacaduro. 

BRESSON. 

R. taca. 

TACAMEN (rom. tacamen, tacament, te- 
cament), s. m. Action de tacher. R. taca. 

TACAN, TACANH (b.), (roin. taquainh, ta- 
cai, cat. tacany , port, tacanho , esp. tacano , 
it. taccagno), s. m. Traître, coquin, v. traite ; 
taquin, vilain, avare, belitre, v. crassous ; 
ferrure de soulier, v. tacoun. 

Tacan de pas , coupe-jarret, brigand de 
profession. 

Un calignaire qu’es tacan 
Noun dèu joui que de la visto. 

C. BRUEYS. 

Lous lacans n’auson pas manja 
E noun pènson res qu’à louja 
L’argent que raubon sus lur maisso. 

j. roudil. 

TACANAR1É, TACANDARIÈ (L), (esp. taca - 
üeria, it. taccagneria), s. f. Taquinerie, as¬ 
tuce, v. couquinariè. R. tacan. 

tacari), s. m. Sorte de poisson connu en 
Guienne. 

TACARÈU, tacarèl(L), (it. taccoliuo), S/ 
m. Lambeau d’étoffe sale, chiffon, guenille 
v. patouxoun. R. tcco. 

Tacassin pour toco-sin ; tacela, taceladuro, 
tacèu, v. tassela, tasseladuro, tassèu. 

TACET (lat. tacet), s. m. t. de musique. Ta- 
cet, silence, v. silènei. 

Teni lou tacet, tenir le tacet, garder le si¬ 
lence. 

TACETO, TACHÉTO (g.), (fr. tassette, pièce 
de l’ancienne armure), s. f. Basque d’un ha¬ 
bit ou d’un corps de jupe, v. basto. 

A prepaus de las agulhetos 
Que crousarè sur las lachetos. 

p. goudelin. 

R. taeô. 

Tach pour taps, plur. lang. de tap ; tach 
(banc de sable), v. tes. 

tacha, v. a. Garnir de clous la semelle d un 
soulier, v. clavcla, senepa. 

Tacha, tâchât (L), ado, part, et adj. Garni 
de clous. 

Uni sou lié tacha, des souliers ferrés ; sou- 
lie tacha à dos aigo, souliers à clous prisma¬ 
tiques. R. tacho. 

tacha (rom. atachar, cat. atacar, lat. 
taxare), v. n. Tâcher, s’efforcer de, v. cerca ; 
pour tacher, souiller, v. taca. 

Tacharai que vengue, je tâcherai à le faire 
venir. 

Tache de melhou fa. 

d. sage. 

Tacho d’interessa. 

L. MENGAUD. 

Tachavo de lis escusa. 

B. ROYER. 

Iéu tacharai de vous en faire un tablèu. 

le père alègre. 

Tacharés de vous en desfaire. 

G. ZERBIN. 

R. tacho ou tracha. 

tachadou, s. m. Vrille, en Auvergne, v. 
taraveloun. R. tacha. 



















tachaire, s. m. Fabricant de clous, v. cla- 
veliè. R. taclio. 

Tâchât, v. techat ; tachera, v. tassela. 

tacheta, v. a. Garnir de petits clous, v. 
tachouna ; mettre le clou rivé à un couteau, 
v. bletouna. R. tacheto. 

TACHETO (esp. tachuela, b. lat. tachctus ), 
s. f. Petit clou à tête ronde, broquette, cabo¬ 
chon, v. clavclet ; clou rivé d’un couteau, 
d’un canif, v. bletoun ; sorte de penture, fi¬ 
che ; basque d’un corps de jupe, v. taceto. 

Faire de tacheto, faire li tacheto , gre¬ 
lotter de froid ou de peur, claquer des dents, 
v. irestrôs. R. tacho. 

Tàchi, aphèr. rf'Estàchi ; tàchi (clou), v. ta¬ 
cho ; tàchi (tache), v. taco. 

taciiié, s. m. Fabricant de broquettes, clou- 
tié, v. claveliè. R. tacho. 

tacho, TÀCHI (d.), TACUE (b.), (esp. port. 
tacha , b. bret. tach, angl. tack), s. f. Clou à 
mettre sous des souliers, clou servant à clouer 
les planches , broquette , caboche , v. cap- 
martèu, clavèu, pastre, senepo ; champi¬ 
gnon d'une lampe, v. capcu, vesito. 

Tacho à martèu, clou à tête rabattue; 
tacho de boufet, clou à soufflet ; faire de 
tacho, pica de tachos (1.), claquer des dents, 
imiter le bruit des clous qu’on plante, croquer 
le marmot, se dépiter. 

Lou lume fai tacho, marco de plueio , il 
y a un champignon à la mèche, si^uo de 
pluie. 

Qu tramblo la fèbre quartano 

Fa de tachos sènso martèu. 

C. BRUEYS. 

Dous sôu 
De tacho 

A mis esclop quand èron nôu. 

CH. POP. 

prov* Rire coume uno tacho. 

— N’en despacho 
Coume un gavot de tacho. 

R. taco. 

tacho, tatjo (g.), (cat. tasca, angl .task. 
v. fr. taachc, tasche, tasque), s. f. Tâche, v. 
pres-fu plus usité ; pour tache, macule, v. 
taco. 

Ah ! tatjo de l’amour, tourment desesperat. 

F. DE CORTÈTE. 

Jasmin emploie taco dans le même sens : 

N’es plus, mais sa taco es ramplido. 

R. tasco. 

TACHOUÈRO, n. de 1. Tachoires (Gers, Lan¬ 
des). R. teissouniero. 

TACHOUN, TACiiou (1.), (esp. tachon), 6. m. 
Cabochon, petit clou à tête plate, v. tacheto ; 
Tachon, nom de fam. prov., v. Estachoun. 

Eis esclop li a de nèu tachoun. 

LOU RABAIAIRE. 

R. tacho. 

Tacoun (blaireau), tacliounèro, tachouèro, 
v. teissoun, teissouniero. 

tachouna (esp. tachonar), v. a. Attacher 
avec de la broquette, clouer, v. clavela. R. 
tachoun. 

Tacigno, tacino, v. tatino. 

TACITAMEN, TACIT031E.V(1.), TAISADOMEN 
(g.), (rom. tacitament, tasiblament, cat. ta¬ 
citement, esp. port. it. tacitamentej, adv. 
Tacitement. R. tacite. 

TACITE, tacit (g.), ito (rom. tacit, tazi- 
ble, cat. tacit, esp. port. it. tacito, lat. taci- 
tus), adj. Tacite, qui n’est pas dit, v. sous- 
entendu. 

Visiourian Tacite , l’historien Tacite. 

Es un pacte esprès ou tacit 

Ou déclarai ou coussentit. 

G. d’astros. 

Ypotecas tacilas o expressas. 

COUT. DE S. GILLES. 

taciturne, urno (cat. esp. port. it. taci - 
turno, lat. taciturnus), adj. Taciturne, v. 
pau-parlo, soutaras, soutourxxicu. 

Aquelo bestiouleto tranquilo e laciturno. 

H. BIRAT. 

TACITURNETA, TACITURNITAT (1. g ), (rom. 
iaciturmtat, it. tacxturnxta, esp. tacitur — 
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nid ad, lat. taciturnitas, atis), s. f. Tacitur- 
nité, v. amudimen. 

TACO, TACHO (a.), TÀCHI (d.), TÈCO (1.), 
(rom. taca, ataca, cat. esp. ar. taca, port, ta¬ 
cha, it. tacca), s. f. Tache, salissure, souil¬ 
lure, v. frap, to ; taie sur l’œil, v. tablo ; vi¬ 
ce, défaut, v. déco. 

Taco d’ôli, tache d’huile; es taco d'oli, 
c’est ineffaçable ; taco de sau, efflorescence 
saline; taco rousso , tache de rousseur ; leva 
li taco, enlever les taches, ôter les taches; aeà 
’s uno taco p'erèu , c’est une tache à son hon¬ 
neur. 

Conférer taco avec déco , défectuosité. 

tacoul, ta cour (a.), (lat. obstaculum, 
obstacle), s. m. Cheville percée servant à fixer 
le bout d’une corde, v. tacoulo plus usité. 

tacoula, TACOURA (a.), v. a. Fixer une 
corde au moyen d’une tacoulo. 

tacoulié, tacouriÉ (a.), iero, s. Propre 
à rien, ravadeur. R. tacoulo. 

TACOULO, TACOURO, TACLOUO, TACOUO 
(a.),TACOLo(d.), s. f. Morceau de bois terminé 
en pointe, ayant de l’autre bout un ou deux 
trous dans, lesquels passe une corde qui sert à 
serrer la charge d'une bête de somme, v. ta- 
coul ; verrou en bois mû par des ficelles ; cla¬ 
vette empêchant le loquet de se soulever ; 
sorte de tourniquet servant à fermer une 
porte ; espèce de cheville qu’on emploie en 
guise de bouton, en Dam biné, v. counmes- 
suro, tibi ; imbécile, lambin, v. ialos. 

Sarravon lour meisoun d’uno bello tacolo. 

L. DE BRIANÇON. 

Conférer tacoulo avec tascoulo , coin à 
tête. 

tacoun , tacou (1.), (rom. esp. tacon, 
cat. laco, it. taccone , bret. takon) s. m. 
Pièce de cuir que l’on met sous les talons des 
souliers, v. tapoun ; pièce rapportée, v. pe- 
das ; soupeau d’une charrue, v. tescou ; t. 
d’imprim. hausse que l'on met sous les ca¬ 
ractères trop bas, v. cougnet , pèço ; sorte de 
mal d’oreille, en Guienne ; la soie, maladie 
des porcs, en Rouergue, v. sedo ; saumoneau, 
v. tecoun. 

Coume un pastre fai soun devé 
Quouro emé sei tacoun de ferre 
Grimpo sus la cimo d’un serre 
Pèr vèire passa soun avé. 

N. SABOLY. . 

Un fichu claû de tacoun. 

J. AUBERT. 

R. tèco. 

TACOUNA , CHACOUNA (lim.), TACOURIA 
(a.), (bret. takona, v. fr. taconner, cat. a- 
taconar), v. a. Remettre les talons aux sou¬ 
liers, aux bas, v. talouna ; mettre des haus¬ 
ses sous les caractères d’imprimerie, v. cou- 
gneta ; rapetasser, réparer, v. adouba ; rac¬ 
commoder grossièrement, ravauder, saveter, 
bousiller, v. grouleja. 

Èro uno vièio femo avuglo 
Que tacounavo si bas. 

CH. POP. 

Tacouna, tacounat (L), ado, part, et adj. 
Raccommodé, saveté, ée. 

Uni braio tacounado, une culotte rapié¬ 
cée. R. tacoun. 

TACOUNAGE, tacounàgi (m.), s. m. Rac¬ 
commodage, raccoutrement, v. adoubage, 
pedassage. 

Faire de tacounage, faire les petites répa¬ 
rations d'entretien. R. tacouna. 

TACOUNA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (v. fr. 
taconneur , cat. ataconador), s. Ravaudeur, 
savetier, bousilleur, euse, v. grouliè, pedas- 
saire. 

Leis courdouniés premieramen 
Tirasson ourdinarimen 
Milo grouliés ou tacounaires. 

C. BRUEYS. 

R. tacouna. 

tacouneja, v. n. Menuiser, faire de petits 
ouvrages à la hache, v. fusteja. R. tacoun. 

tacounejaire, s. m. Celui qui menuise, 
v. fustcjaire. R. tacouneja. 

TACOUNET, s. m. Tussilage, plante, v. er- 
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bo-de-la-pato ; Taconnet, nom de fam. prov. 
R. tacoun. 

TACOUNIÉ (v. fr. taconnier), s. m. Save¬ 
tier, sabrenas, v. grouliè. R. tacoun. 

tacouno, s. f. Petite tache, v. taqueto ; 
petite réparation aux murs, dans le Var. R. 
taco, tacoun . 

tacoupa, v. a. Railler par des quolibets, 
dans le Var, v. brouqueia. 

Tacope, opes, opo, oupan , oupas, opon. 
R. tai, coupa. 

Tacour, tacoura, v. tacoul, tacoula ; tacou- 
ria, v. tacouna ; tacourié, tacouro, v. tacoulié, 
tacoulo. 

tacouras, tacourias (a.), s. m. Grande 
tache, large tache, v. bovgneto. R. taco 1. 

tacous, ouso (v. fr. taclxous, rom. tacos, 
osa), adj. Couvert de taches, sale, v. bou- 
gneta. R. taco. 

Tact, tactico, v. tat, tatico. 
tacussèu (rom. Tacusscl), n. p. et s. m. 
Tacussel, nom de fam. prov.; imbécile, v. 
Tôni. 

Camino, Tacussèu ! 

Vai ti tegne lei lieu, que soun blanc coumo nèu! 

P. BELLOT. 

Ce nom parait être une forme provençale de 
Taxile, v. Tàssi. 

TADIÉU (rom. Tadieu , Tadeus, esp. Ta- 
deo, lat. Taddœus), n. d’h. Thadée, un des 
apôtres ; Taddey, nom de fam. provençal. 

Tadièu d’Estoubloun, Tadeus d’Estoublon, 
nom d’un capitaine provençal du temps de la 
Ligue. 

tadosso (rom. trasdossa, surcharge, lat. 
tudes, maillet), s. f. Gros bout d’une chose, 
comme d’un bâton ou d'une massue, v. bou - 
gno, toudos . 

TA DOUA. v. a. Frapper à coups redoublés, 
v. tabassa. R. tadosso. 

tadousso (rom. Tadoza, Tadossa, Ta- 
dcossa), n. de 1. Tadousse (Basses-Pyrénées). 

TADOUSSOUN, TADOUSSOU (lim.), S. m. 
Reste d’une chose coupée ou cassée, v. cigot. 
R. tadosso. 

Tae pour tais, en Velay. 
tafagnôti (rom. tifaignon, chignon, tou¬ 
pet), s. m. Fard, v. fard. 

TAFAGNOUN, s. m. Inquiétude, chagrin, 
déplaisir, v. babot, tifo, lagno. 

Faire veni lou tafagnoun, ennuyer, met¬ 
tre de mauvaise humeur ; tirassa tafagnoun, 
se chagriner. 

Noun tirassavian lafagnouns. 

C. BRUEYS. 

Leissas-me dounc leis tafagnouns 

E noun parlés plus que de rire. 

ID. 

R. tavan. • 

tafagnous, s. m. pl. Guenilles, en Lan¬ 
guedoc (G. Azaïs), v. neio. 

TAFANÀRI, TAFANARUI (a. rouerg.), TABA- 
NÀRI (g.), (nhiffanharri 1550, it. esp. tafa- 
nario), s. m. Fessier, derrière, fondement, v. 
cuou, petadou, pignoun , toun ; t. injurieux, 
imbécile, v. couxoun. 

Agnessias un pau vist aquélei tafanàri. 

c. PONCY. 

Se li parlas dùu coumessàri, 

Si picon sus lou tafanàri. 

G. BÉNÉDIT. 4 
N’a pèr douàri 

Que sas dents e soun tafanàri, 

B. DE s. SALVY. 

A conférer avec le gr. x&fot (anus) et le prov. 
antifounàri, antifoni. 

TAFANÈU, TAFANÈL (L), n. p. Taffanel, 
nom de fam. lang. R. tavan. 

tafaraud, AUDO, adj. et s. Têtu, ue, in¬ 
docile, en Rouergue, v. testard . R. ta fur. 

TAFATA, TAFETA (m.), TAFATAS (L), TA- 
fetas (g.), (b. lat. taffata, cat. port, tafetà, 
it. taffetà, esp. tafetan, v. fr. taffe-taffe), s. 
m. Taffetas, v. seclo. 

Ta f ata d*Avignoün, taffetas d’Avignon ; 
tafata de la Chino, taffetas de Chine. 

Se vous plasiô de me faire vesti 
De tafatas o de qualque sali. 

A. GAILLARD. 
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prov. Lou tafata se fai pas emé d’estoupo. 

— Mince coume lou tafata de dous sôu. 

1626. 

Le mot tafata est l’onomatopée du bruit que 
fait le métier sur lequel on tisse cette étoffe. 

TAFATA IRE, TAFATASSAIRE (1), AIRIS, A- 
kello, s. Fabricant de taffetas, ouvrière qui 
tiss®du taffetas, v. canut. 

Tafataire de la tiro , taffetassier qui fait 
des étoffes brochées ; li tafatairis avignou - 
nencOy les tisseuses de taffetas avignonaises. 

Li tafataire e moulinié 
La plus-part an mes bas si mestié. 

A. PEYROL. 

Agnes pieta, pechaire. 

D’un puure tafataire. 

A. BIGOT. 

Se sabiés l’ouslau de la lafatarello. 

e. jouveau. , 

11. tafata. 

TAFI (it. taffiare), v. a. et n. Manger avec 
voracité, dans les Alpes, v. mourfia, tampi 
tafl\ (indien tafia), s. m. Tafia, eau de 
vie de sucre, v. aigo-ardènt .. 

Tafia-aigre pour estafisaigro. 

TAFfGXOUN (rom. tifaignon , chignon, tou¬ 
pet), s. m. Petit soufflet sur la joue, v. gau- 
toun, moustackoun. 

En U dounant un tafignoun dôu bout di det. 

PH. CHAUVIER. 

R. tapin. 

• tafigxolna, tafignoüra, v. a. Souffleter 
un enfant, v. cngauta. R. tafignoun. 

TAFLAS, tafias, s. m. Gros chanteau de 
pain, v. chanflas, to. R. teflc. 

TAFLÈlT, s. m. Lopin, morceau, v. tassèu. 

Li taflèu espetaclous d’aquéli castagno. 

M. FRIZET. 

R. teflc. 

TAFO, titfo, TÙFi(Aix), (gr. tc ipos, stupeur), 
s. f. Frayeur, dans les Alpes, v. pctarrufo , 
petocliol pou ; Taffe, Tafard, noms de fam. 
méridionaux. 

Avè tafo, avè la tafo , avoir peur, v. iifo- 
tafo. 

Davans la tafo dôu dangié 
Cabestan a la repentènci. 

p. MAZIÈRE. 

Acè-d’aqui li douno pas la tafo. 

M. BOURRELLY. 

TAFO, ALFO et alto (rouerg.), s. f. Blan¬ 
cheur de la neige immaculée, lustre d’une 
étoffe, fleur ou duvet d’un fruit, v. aufo 2. 

Blanc coume la tafo de la n'eu , blanc 
comme la neige, comme l’éclat de la neige. 
Mirau dôu juste sus la terro, 

Tafo de la celèsto nèu. 

L. ROUMIEUX. 

Sbui avuglat de l’aufo de la nèu. 

a. villié. 

La pauro creaturo 
Coumo uno anbergo qu’amaduro 
Aura laissai sa tafo U vostre amour brousent. 

J. LAURÈS. 

A conférer avec l'esp. ampo de la nieve, 
blancheur de la neige, Fit. falda di neve, 
flocon de neige, et le gr. à\?b;, blanc, 

TAFÔRl, s. m. Tapage, bruit, v. cliafaret, 

tahus. • , 

Se drèisso en jurant de fa fini un pane lafùri. 

F. PASCAL. 

Es lou tafôri de la marcho reialo. 

S. LAMBERT. 

R. tafura. 

TAFORT, interj. Tire bien, pousse, courage! 
cri des manœuvres pour s'exciter mutuelle¬ 
ment à tirer un fardeau, v. issa, saia. 

Tafort ! nnen, fau mai souna. 

N. SABOLY. 

Tafort ! que tilde bèn la peu ! 

S. LAMBERT. 

L’ase a roumpu sa cassano: 

Tafort de li reguigna ! 

VIEUX NOËL. 

Tafort lou picoun ! 

TRINQUIÉ. 

R. £èou tiro , fort. 

Tafour, tafourasso, tafourino, v. toufour, 
toufourasso, toufourino. 

T AFL R, lro (rom. esp. tafur , cat. tahur, 
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ar. dahur), s. m. Fripon, vaurien, coquin, ine 
(vieux), v. capoun. 

Vous auèts aquero tafuro 
Que n’a re que sa vesiaduro. 

G. d’astros. 

A conférer avec le lat. fur , voleur. 
tafura, v. a. et n. Fureter, fouiller, v. 
fuma , rafega ; tarabuster, tonrmenter, in¬ 
triguer, v. bechiga. 

Tou jour tafuro , il est saus cesse à fure¬ 
ter ; lou diable lou tafuro, le diable le ber¬ 
ce ; aeô me tafuravo , cela m'inquiétait ; aco 
la ta fur ara, cela l’intriguera. 

Tafura lei roucas e la vau e l’éusiero. 

A. CROUSILLAT. 

Plan-planet de tout caire tafure. 

p. giéra . 

Dins un picliot libret qu’en tafurant trouvère. 

A. BIGOT. 

R. tafur. 

taflrage , taflrAgi (m.), s. m. Action 
de fureter, v. fur. R. tafura. 

tafuraire, ARELLO, airis, airo, s. Fu¬ 
reteur, euse, v. furnaire , rafegairc. R. ta¬ 
fura. g 

TA FURET, TAFURÈL (1.), (rom. tafurcr, it. 
trafurcllo, fripon), adj. et s. m. Gai, vif, é- 
veillé, en Languedoc, v. escarrabiha,afisou- 
la; damoiseau, petit maître, v. moussurot. 
R. tafur. 

Tafut, v. atahut. 

tagas, s. m. Femme sale, peu soigneuse, 
dans les Alpes, v. souioun. B. taco , 
tage (it. Tago, esp. Tajo, lat. Tagus), s. 
m. Le Tage, fleuve de Portugal. 

Dôu Tage souleious i mar glacialo. 

ISCLO D’OR. 

TAGÉS (rom. Tagcs, b. lat. Tagesium), n. 
de 1. Tugès, quartier de la commune des Sain- 
tes-Maries-de-la-Mer. 

TAGNE, taxge (lim.), taxgi (rouerg.), 
(rom. tanker, tanger, esp. taûer, it. lat. tan- 
gère), v. n. et a. Toucher, appartenir par le 
sang, ressembler à, v. retraire ; êtro néces¬ 
saire ou «à propos, convenir, concerner, avoir 
rapport à, v. atagne, destagne. 

Tagnc , tagne s, tang, ou (m.) iàgni , agnes, 
agne, agnen, agnès, agnon. Se conj. comme 
p tagnc. 

ylcd te tang, tc tagn (a.), ti tagnc (m.), 
cela te sied, te va bien ; aeà noun iè tang, li 
tagnc pas (m.), cela ne lui convient pas ; me 
tagniè de rèn, me tangib pas re (lim.), il ne 
m’était de rien. 

Soun lengatgese taing e s’encadeno dam le latin. 

p. GOUÜELIN. 

Se tagne, se tange, v. v. Être parents, se 
toucher. 

Se tagnon, se tanjon de près , ils sont pro¬ 
ches parents ; se tanjon ren , ils ne sont pas 
parents. 

Tagno (ennui), v. tahino; tagno (bourbier), 
v. tano; tagnolo, v. taiolo. 

taiiixa, talixa (g.), TEIXA (lim.), (rom. 
tahinar , tainar, taynar), v. n. Lambiner, 
v. bestira ; attendre avec impatience, v. lan- 
gui. 

Mc fas tahina , tu me fais languir d’en¬ 
nui ; dcspachas-vous, que me tahino, que 
me taino ou tèino (lim.), faites vite, car il 
me tarde. R. tahino. 

TAUIXEJA, T ALINE J A (g.), v. n. Se dandi¬ 
ner en marchant, s’ennuyer à attendre, v. 
crassi. R. tahina. 

TAIIIXO, TAGXO, TÈINO (lim.), ATÈIXO 
(a.), (rom. atahina, taina, teinia, retard, 
délai), s. f. Ennui, langueur, inquiétude, mé¬ 
lancolie, v. languitudo ; presse, hâte, v. cou- 
cho. 

La tahino l'a près, il s’ennuie; douna 
tahino , douna tèino , faire hâter, presser ; 
avè tahino , avè de la tèino, de la tèino 
doublo (lim.), avoir hâte. 

La tahino me pren e la fumo m’arrapo. 

M. BARTHÉ8. 

Prinlcms, tiro-me tahino c lassièiro. 

a. fourès. 


A conférer avec le gr. rxivix, banc de sable, 
écueil, et le lat. tœnia, ver solitaire. 

TAHINOUS, OUSO, adj. Mélancolique, lan¬ 
goureux, inquiet, ète, ennuyé, ée, v. lan- 
guissous. R. tahino. 

Tahuc, tahuch, tahut, v. atahut. 

TAI, TAL(l.), TA LH (a. g.), (rom. tail, talh , 
taill, tailh, tayl-l , piém. taj, cat. talh , esp. 
taje, talle, port, talhc, talho , it. taglio), s. 
m. Tranchant, fil d’une lame, v. taiant ; taille, 
incision , coupe , coupure , v. coupaduro , 
taio ; entaille, taillade, tranchée, brèche, v. 
entai, osco ; ouverture faite par la bêche, v. 
destapado, taxe ; fauche, fauchage, v. daiage, 
segage ; droit de couper du bois, v. lignei- 
rage ; le Tail, affluent du Rhône (Gard). 

Abessi, afoula, roumpre lou tai , émous¬ 
ser le tranchant ; durbi lou tai , ouvrir une 
tranchée ; à tai dubert, à tranchée ; tai vira, 
tranchant rebouché ; ai lou tai vira, je n’ai 
point d’appétit ; sias en tai ? êtes-vous en 
train ? se métré au tai, se mettre au travail ; 
pica sus lou tai, frapper sur la partie sen¬ 
sible ; parler trop librement ; servitudo de 
tai, obligation de laisser couper du bois ; se 
faire un tai, se faire une coupure; tai d'un 
froumage, coupe d’un fromage; vendre de 
pastèco au tai, vendre des pastèques à la 
coupe; au tai! au tai! cri des marchandes 
de pastèques ; aquèu meloun a ’n bèu tai, 
ce melon a la chair épaisse ; à tai, d’à tai, à 
bèu tai, à bèl tal (1.), tout à tal (lim.), à 
tranches, h gros morceaux ; â coupe réglée, 
en parlant d'un bois taillis ; en masse, à foi¬ 
son ; sans choix, sans exception, indifférem¬ 
ment, indistinctement, de suite ; de bot talh 
(b.), à peine; à tai, à point, au bon moment, 
utilement ; aco me vèn à tai, cela me vient 
fort à propos ; aco vèn bèn à tai, cela vient 
bien à point; à tai de boulidou, en puisant 
à la cuve ; à tai de canello, à bord du ton¬ 
neau ; tai à tai, au prorata, au fur et à me¬ 
sure ; un tai de luserno, une coupe de luzer¬ 
ne ; un tai de car, un morceau de viande ; un 
tai de cebo, un quartier d’oignon ; unjai de 
man, un coup donné sur le visage avec la 
main ; lou tai d’uno plumo, d'un a.bit, la 
taille d’une plume, dmn habit; erbo-dou- 
tai, herbe aux coupures; tai lis, tai soude, 
coupure nette ; de bon tai, de bonne façon, 
(vieux). 

Item non lnissets un coûté! 

Qu’ajo le talh devers le cèl, 

Car s’un angèl veniè sus laulo 
Pèr escouta qualque paraulo, 

Se lalhariè d aquelo sorto. 

p. DUCÈDRE. 

R. taia. 

Tai (aïeul), v. tàvi ; tai pour tais (blai¬ 
reau). 

TAIA, TALH A (1. g. b.), (rom. taillar , tai- 
lar, ialhar, talar, cat. iallar, esp. tajar , 
tallar, port, talhar , it. tagliarc, b. lat. ta- 
icarc), v. a. et n. Tailler, couper, séparer, 
diviser, v, chapla, coupa ; t. du jeu de car¬ 
tes, tenir la banque; bongrer un cheval, v. 
crcsta. 

Taia’no queirado, tailler une pierre ; taia 
la soupo, tailler la soupe; taia l’cscolo, 
manquer l’école; taia la messo, n'entendre 
qu’une partie de la messe; taia’n aubre, 
tailler un arbre, v. rebrounda ; taia ’no 
branco en boudin, en siblet, à Vuci deper- 
dris, tailler une branche en biseau ; taia ’no 
raubo, tailler une robe; taia li brusc, châ¬ 
trer les ruches; taia au bacarra, tailler au 
bacarat; taia ’no armado en pèço, tailler 
une armée en pièces ; se taia lou det, sq cou¬ 
per le doigt; taio, fais une coche; expression 
dont se sert le berger chargé de compter les 
brebis, quand il en a passé trente (v. trenta- 
nic), ou le mesureur de grain sur les ports d& 
Marseille. 

prov. Tout ço que taio 
Raio. 

— Tout ço que taio 
Gngno, 

dictons que l'on oppose à celui-ci : 










Tout ço que poun 
« Rournp. 

Su taia, v. r. Se couper, se faire une en¬ 
taille; échouer dans une affaire. 

Taia, talhat (1. g.), ado, part, et adj. Tail¬ 
lé ée. 

Lou bans Taia , le cap Taillat, près Ilières 
(Var) ; ribo taiado, berge escarpée ; fcmo 
ben taiado, femme bien taillée ; pan mau 
taia , cote mal taillée, par allusion à du pain 
dont on a perdu la taille. R. laio. 

TAIA (rom. Taiac, Tayat), n. de 1. Tayac 
(Dordogne, Gironde) ; Tailhac (Haute-Loire). 

TAIABLE, TA LH A BLE (a. 1.), TALIIAPLE 
(g. 1.), ablo, APLO (rom. gasc. talliin, it. ta - 
g Habile, b. lat. tailiabilis), adj. Taillable. 

Lou taiable de Nîmes , nom qu’on don¬ 
nait au territoire de Nimes, avant 1789 ; en 
Lengadô, ni li bèn de noble , ni li b'en de 
lèiso eron taiable, en Languedoc, les biens 
es nobles et du clergé n'étaient point soumis 
à la taille. R. taia. 

TAIADIS , TALIIADIS (1. g.), TAIIS (ailV.), 
talhadin (bord.), (rom. taladis de bosc), s. 
m. Taillis, bois en coupe réglée, v. bos cou - 
padis. 

Lousauselous canton pèltalhadis. 

J. CASTELA. 

ü. taia. 

TAIADO, TA LIIA DO (l. g.), TALKIA (d.), 
(rom. lalhada , talliada, cat. tallada , esp. 
tajada, port, talhada, it. tagliata), s. f. Tail¬ 
lade, coupure, v. coupaduro ; coupe d’un 
bois, v. copo, cepo ; bois taillis, bois qui com¬ 
mence à repousser, v. greio ; coupe do morts- 
bois et broussailles à laquelle on met le feu 
pour écobuer un terrain, v. eissart ; tranche 
de pain qu'on met dans le potage, v. lesco ; 
Les Taillades (Vaucluse), nom de lieu, v. 
bourroulo-sablo ; Taillade, nom de fam. 
méridional. 

Faire taiado, imposer des tailles (vieux) ; 
uno taiado de vint-e-cing an, un taillis de 
vingt-cinq ans; lou bos di Taiado, le bois 
des Taillades, près Lambesc (Bouches-du- 
Rhône). R. taia. 

TAIADOU, TA LII ADO U (l. g. b.), TALIIÔUR 
(a.), (rom. talhador, taliador, talador, cat. 
tallador, esp. tajador, port, talhador), s. 
m. Tailloir, tranchoir, hachoir, v. chaplaire , 
platello, picadouiro, tauliè ; couvercle d’un 
moule à fromage, v. curbcceu; laiche, sou- 
'Chet, plante à feuilles tranchantes, v. erbo- 
taienco. 

Uno cai'bounado coume un taiadou, une 
tranche de jambon énorme ; chausi sus lou 
taiadou, causi sul talhadou ([.), choisir sur 
la table d’étalage, trier sur le volet. 

Le Lengadoc, as liéus carnatges, 
Servisquèt de grand talhadou. 

A. FOURÈS. 

Très ou quouate milo Naiados 
Courounados de talhadou. 

G. d’àstros. 

prov. Fai me sielo, iéu te farai taiadou. 

R. taia. 

TAIADÜRO, TALIIADURO (L g.), (rom. ta - 
lhadura , cat. talladura, esp. tajadura, it. 
tagliatura), s. f. Coupure, taillade, retaille, 
v. retaioun. R. taia. 

taiage, talhage (L), (rom. tailhage) } 
s. m. Action de tailler, taille, v. rebroundage. 

Lou taiage dis aubre, la taille des arbres. 
R. taia. 

TA IA IRE , TALHAIRE (L), ARELLO, AIRO 

(rom. talhayre, taiaire, talhador, cat. tal¬ 
lador, esp. tajador , port, talhador, it. ta - 
gliatore, b. lat. taliator), s. Celui, celle qui 
taille, tailleur, euse, v. coupaire; banquier, 
au ieu de cartes, v. banquiè ; collecteur de 
tailles, v. taiè ; plateau de bois, tailloir, v. 
taiadou. 

Taiaire d’aubre, de peiro , tailleur d’ar¬ 
bres, de pierres ; taiaire a’abit, tailleur d’ha¬ 
bits, v. taiur ; taiaire de sau, tailleur de sel, 
so disait â Bordeaux des commis chargés de 
mesurer et de visiter les sels ; ome tria sus 
lou taiaire, homme trié sur le volet. R. taia. 


TAIA — TAIO-FERRE 

TAIAMH.V, TALIIAMEN (1.), (rom. ialha- 
ment, talhamens, cat. tallamcnt, esp. taja - 
mento , it. tàgliamento), s. m. Amputation, 
retranchement. R. taia. 

TAIAN (lou), n. de 1. Le Taillan (Gironde); 
Tailhan, nom de fam. mérid. R. taia. 

TAIAND4R1É, TALHAXDARIÈ (L), s. f. Tail¬ 
landerie. R. taiandiè. 

TAIAXDIÉ, TAIANClÉ, TALUANDIÈ (L), 
(rom. taillandier, talhaney), s. m. Taillan¬ 
dier, v. fèrratiè , fabre ; nom de famille. R. 
taiant. 

TAIA NT, TALHANT (L), TALHENT (aUV.), 
(rom. talhan, esp. tarante, port, taillante), 
s. m. Taillant, tranchant, v. tai. 

Taiant afoula, tranchant émoussé. R. 
taia. 

TAIANT, TALHANT (1. d.), AXTO, adj. Tran¬ 
chant, coupant, ante, v. coupant, taiu ; Tail- 
land, nom de fam. lang. R. taia. 

TAIANT, TALHANTS et ESTALHANTS (1.), 
(v. fr. taillants), s. m. pl. Grands ciseaux de 
tailleur d’habits, v. ciseu ; forces, ciseaux à 
tondre, v. forfe. 

Uni taiant, un paràu de taiant, une paire 
de ciseaux. R. taiant 2. 

taianto , talhanto (a.), s. f. Crête de 
montagne étroite comme le tranchant d’une 
hache; La Taillante (Hautes-Alpes), nom de 
lieu. R. taiant 2. 

TAIARIN, TAIARIS (d.), TALHARIX, TA- 
leiret, DAXDEIRÉS (a.), (cat. tallari. esp. 
tallarin, port, talharin , it. tagliolini), s. 
m. pl. Pâte que l’on prépare avec de la farine 
et des œufs, que l’on étend en feuilles très 
minces et que l'on coupe ensuite en forme de 
bandelettes, soupe de cette pâte, v. crouset, 
lasagno, lausan. 

Tian de taiarin, plat de vermicelles plats 
qui figure au repas de la Noël, dans les Alpes. 

Mipjaren de crouseits ou bien de taiaris. 

A. BOISSIER. 

R. taia. 

TAIASSOUN, TALIIASSOU(l.), n. de 1. Tail- 
lasson, nom de fam. lang. R. taia. 

taibosc, n. de 1. Taybosc (Gers). R. taia, 
bosc. 

Taiche, v. tais. 

TAIÉ, TAUIÈ (l. g.), (rom. talher, talhier, 
cat. esp. taller, it. tagliere), s. m. Tranchée 
de cultivateur, fosse ouverte avec la bêche, 
levée de terre, chantier ; endroit où les chan¬ 
deliers suspendent les chandelles, v. ataiè, 
desiapado, duberto, enfroundado ; métier 
à tisser, v. teliè ; tailloir, tranchoir, v. taia¬ 
dou ; Taller (Landes), nom de lieu. 

Durbi lou taiè, ouvrir la tranchée. 

Leissan un moumenet lou inagau sus lou tufe de 
noste dur laid. 

E. BAGNOL. 

R. tai. 

TAIE, TALHÈ(L), s. m. Collecteur des tail¬ 
les, percepteur des contributions, v. coulei- 
tour, percetour , refaire, taiaire ; retar¬ 
dataire, en Querci, v. tardiè ; Thayer, Tayet, 
noms de fam. provençaux. 

E lou taié d’uno bourgado 
lé demandé : L'avès pagado, 

La laio ? 

CALENDAU. 

R. taio. 

Taienco (erbo-), v. erbo. 

TAIERO, TALIIÈIRO (L), s. f. Tailleuse 
d’habits, v. courduriero ; pour ridelle, v. te- 
liero. R. taia. 

TAIET, TALHET (d.), (cat. tallet), s. m. 
Taupe-grillon, v. taio-cebo ; souchet, plante 
à feuilles coupantes, v. sagno ; tranche, mor¬ 
ceau, v. taioun. 

Despareissien lei brassadèu 
E lei taiet de reguinèu. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. tai. 

taieto, talheto (L), s. f. Petit coupe- 
pâte, v. rascleto. R. taio. 

taifo, s. f. Valetaille, tous ceux qui ne 
mangent pas avec les chefs ; soldats, matelots 
et mousses d’un vaisseau, équipage, v. equi- 
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page; foule, plèbe, menu peuple, v. chour- 
mo. 

La taifo pouerto-cresto (T. Gros), les 
poules et coqs. 

Cap a la plajo uno taifo adraiado 
Dins mens d'un res a d’aigo jusqu’au col. 

B. FLORET. 

Conférer taifo avec l’esp. daifa, fille entre¬ 
tenue. 

taigt, s. m. Bourgeon, en Béarn, v. bou- 
toun, grèu. 

Taïna, taïneja, taïno, taïnous, v. tahina, 
tahineja, tahino, tahinous ; taing, v. tagne. 

TAIO, TALiiori. g.), t\lih (d.), (rom. tai- 
Iha , taia, cat. tai la, esp, taja, it. taglia, port. 
talha, lat. talea), s. f. Taille, coupe, incision, 
coupure, v. tai ; morceau de bois sur lequel 
on fait des coches, v. cando ; impôt, contri¬ 
bution, tribut, v. impost ; stature du corps; 
torse, ceinture, v. ti-os de mi'ei ; terme de 
musique ; coupe d’un bois, v. taiado ; co¬ 
peau, v. astello ; carreau d’un jardin, v. 
taulo. 

Taio douço, taille-douce ; peiro de taio, 
pierre de taille; vigno en taio, vigne taillée 
ou qu'on taille ; taio en goubelet, en cam- 
pano, taille d'arbre en cloche renversée, usi¬ 
tée pour l’olivier ; taio primo, taille fine ; de 
bellotaio, de belle taille; n’avè gens de taio, 
n’avoir point de taille; n’es pas de taio, il 
n’est pas de taille; teni taio, tenir compte^ 
fah'e taio, prendre à crédit chez un fournis¬ 
seur ; paga la taio, payer l’impôt; paga si 
taio, payer ses impositions ; coupa li taio, 
las taios (L), faire la répartition de la con¬ 
tribution mobilière ; faire la mutation d’un 
immeuble aliéné, et roporter l’impôt sur une 
autre tête ; ana leva la taio, aller mendier ; 
faire la taio, chanter la taille; donna ’no 
taio, t. de jeux do cartes, tailler une partie ; 
de mesura la taio d*un j enfant iè porto 
malur, préjugé populaire. 
prov. Siéis pèd, sièis pouce, la taio d’un porc. 

— Ounte i’a ron, lou rèi a ges de taio. 

Taio (aïeule), v. tàvi. 

taio-bacoun, s. m. Ecuyer tranchant; 
homme de rien, taille-baco'n dans Rabelais. 

TAIO-BARTO, TALIIO-BARTO (1.), TALIIO- 
bouissou (alb.), (v. fr. taillc-busson), s. m. 
Vouge, croissant, faucille pour tailler les 
buissons, v. bartassiè, besou, rebugo-bartas , 
visplo. R. taxa, barto, bouissoun. 

TAIO-BLAD, TALHO-BLAD (l. g.), s. m. Ce¬ 
lui des moissonneurs qui marche le dernier, v. 
trueio. 

Ven lou taio-blad ? le dernier arrive-t-il ? 
R. taia, blad. 

taio-bourg (rom. Talhaborc), n. de L 
Taillebourg (Lot-et-Garonne). 

La bataille de Taillebourg, gagnée par saint 
Louis sur les Anglais, en 1242, eut lieu à Tail¬ 
lebourg (Charente-Inférieure). R. taia, bourg. 

taio-cavat, n.de 1. Taillecavat (Gironde). 
R. taia, cavat. 

TAIO-CEBO, TALHO-CEBOS (L), TARO- 
cebos (carc.), s. m. Taupe-grillon, courtiliè- 
re, insecte qui ravage les jardins, v. baboi, 
bar, cièupre, copo-cebo, destrùssi, rousigo - 
racino, terraioun ; perce-oreille, v. taio - 
per o. 

L'oli fai peta li taio-cebo, l'huile tue les 
courtilières. 

Li taio-cebo e li darboun 
Deslruson tout dins la campagno. 

A. AUTHEMAN. 

prov. Degaié coume un taio-cebo. 

Dans le dialecte marseillais cp mot est du 
genre féminin. R. taia, cebo. 

TAIO-FERRE, TALHo-FÈR (rom. Talha fer, 
Tailafer), s. m. et n. p. Grosse libellule, en 
Rouergue, v. fisso-serp ; Taillefer, surnom 
usité dans le Midi au moyen âge ; nom de fam. 
lang. et périg. dont le fôm. rom. était Talha- 
ferra. 

Guihèn Taio-Fcrre (rom. Guilhem Ta- 
Ihafer), Guillaume Taillefer, comte de Tou¬ 
louse, époux d’Einme, princesse d’Arles ; GüiU 

n — 119 
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laume IV dit Taillefer, vicomte d’Angoulême ; 
Rovgiè Taio-Fcrre, Roger Taillefer, vicomte 
de Béziers (13 e siècle). R. taxa, ferre. 

TAIO-FOUNS, TALHO-FOUNS (1. g.), S. m. 
Doloire, instrument de tonnelier, v. vôute- 
jairis. __ 

Lou brut de soun malhet ou de soun talho-founs. 

J. CASTELA. 

■R. taia, founs. 

Taio-jarret, v. copo-jarret. 

TAIO-LESCO, TALHO-LESCOS (1.), S. m. 
Couteau fixé d'un bout sur un plateau et ser¬ 
vant à couper le pain par tranches, v. clxa- 
plo-lcsco , chaplo-pan, copo-pan , cou - 
tcllo. 

La femo, vivamen, emé lou taio-lesco 
„ Chaplo lou bèu pan brun. 

T. AUBANEL. 

R. taxa, lesco. 

TAIO-MAR , TALHO-MAR (l.), (cat. talld- 
mar, esp. tajamar, it. tagliamare), s. m. t. 
de mar. Taille-mer, gorgère. R. taia, mar. 

TAio-PÈi), s. m. Courtiliere, v. taio-cebo, 
copo-pèd. R. taia y pèd. 

TAIO-PERO, TALHO-PEROS (1.), CAGXO- 
berbèro, s. m. Perce-oreille, forficule, in¬ 
secte, v. aurihiero , co-bcsso, copo-pèd, 
fourchet. R. taia, pero. 

TAIO-PLUMO (rom. talha-pena) , s. m. 
Taille-plume, canif, v. ganifc. R. taia , plu- 
mo. 

TAIO-PÔRRI, TAIO-POUÉRRl(m.), TALHO- 

PORRE (1.), s. m. Courtilière, insecte qui coupe 
les porreaux, v. copo-porri, chaplo-pôrri, 
taio-cebo. R. taia, pôrri. 

TAIO-PRAT, TALHO-PRAT (1. d.), S. m. 
Courtilière, dans les Alpes, v. taio-cebo ; houe 
à éperon servant à couper le gazon, v. eissa- 
doun. R. taia, prat. 

taio-raco, talho-raco (L), s. m. Cou¬ 
peret servant à rogner les bords du marc de 
raisin avant de le soumettre à une seconde 
pression. R. taia, raco. 

TAIO-SOUPO, TALIIO-SOÜPO (1.), S. m. 

Tranchoir à pain, v. taio-lesco. R. taia, 
soupo. 

ta io- vènt, TALHO-VENT (1.), s. m. Goé¬ 
land brun, oiseau de mer; rodomont, fanfa¬ 
ron, v. arlcri. 

Lou taio-vènt 

Toumbo sus leis rodo-mtmntados. 

c. BRUEYS. 

1\. taia, vènt. 

taio-vigxo, n. p. Tallavignes, nom de 
fam. lang., v. pouao-vigno. R. taia, vi- 
gno. 

TAIOLO, TALIIORO (a.), TAGNOLO, TANO- 

LHO (d.), (b. lat. taliola, it. taglia, lat. toi- 
leno) , s. f. Poulie, v. carrello, poulejo, 
traiolo. 

TAIOLO, TALIIOLO (1.), TAIORO, TOUAIORO 
(m.), TALHORO(a.), TAGXOLO, TAROLHO(d.), 
(it. tovagliuola, cat. tooallola, fr. tavaïol- 
le), s. f. Ceinture de laine, de soie ou de fleu¬ 
ret, dont on se serre la taille, v. faisso ; ô- 
charpe municipale, v. cherpo. 

Taiolo roujo, ceinture rouge. 

Acô di, sarro sa taiolo. 

M. TRUSSY. 

R. touaio. 

taiot, interj. t. de vénerie. Taïaut, cri 
pour lancer les chiens. 

Faire taiot, s’enfuir, déguerpir. 

Sis arquin venien de fai taiot. 

p. bonnet. 

Ce mot paraît dérivé du cri tuei, oh, usité 
pour arrêter les chiens. 

TAIOUX, TAIOU (montp.), TALIIOUN (g.), 
TALIIOU (l. d.), TALHÜC (bord.), (rom. talhon, 
cat. tallet), s. m. Morceau, tranche, rouelle, 
partie qu’on a coupée, portion, v. roudello, 
taiet, tros ; sorte do taille ou d’impôt supplé¬ 
mentaire (vieux). 

Taioun de car, morceau de viande ; taioun 
de biôu, morceau ou tranche de bœuf ; taioun 
de cambajoun, de saussissot , de froumage, 
tranche de jambon, de saucisson, de fromage ; 
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taioun d’arange, rouelle d’orange ; taioun 
de pero, de poumo , quartier de poire, de 
pomme ; taioun d'Adam , pomme d’Adam, 
nœud de la gorge ; un bon taioun, un bon 
morceau ; taioun coume lou poung, mor¬ 
ceau comme le poing. 

Un taioun, dons taioun ûlon dins soun gavai. 

p. giéra. 

Pèr Pasco manjan d’uou. 

Un bouen taioun de buou, 

Pèr Nouvè fèn Caleno. 

ch. pop. mars. 

prov. Taioun redoun toumbo lèu a l’envers. 

— Quau viro bèn redoun 
Merito un bon taioun. 

— Prim coume un taioun de meirastro. 

R. tai. 

taioun (v. fr. taxon, layon), s. m. Aïeul, 
dans le Var, v. tàvi. 

Nouéstei taioun n'an di. 

M. TRUSSY. 

Nouéstei grand taioun s’en souvenien pas. 

ID, 

R. tai, tàvi . 

TAIOUX A, TALHOUNA (i.), TALIIOUNEA (a.), 
v. a. Découper, morceler, v. ataiouna, cha- 
pouta. 

De viage, leissarai taiouna mis esquino, 

A l'escaire, a l’aresto fino. 

l. alègrü. 

Taiouna, talhounat(L), ado, part. Découpé, 
morcelé, ée. R. taioun. 

TAIOUX ET, TALHOUXETet TALBOUNETpU 

(\.), (rom. taillonct), s. m. Petit morceau, v. 
boucin, mousscloun . 

Mais a lalhounetous s’enmenuco la viando. 

A. MIR. 

R. taioun . 

Taipa, v. tapia; taipo, v. tàpio ; taire, v. 
taise. 

TAirAC, n. de 1. Tayrac (Lot-et-Garonne). 

TAIS, TAÏCIIE (lim.), (rom. tays, taysh , 
tueis, it. tasso, lat. taxo), s. m. Blaireau, v. 
chin-tais, rabas , tcissoun ; Taix, Taisse, 
noms de fam. méridionaux. 

Tais-porc, tais pourcin, blaireau dont le 
museau ressemble au groin du porc ; tais 
canin, blaireau à museau de chien ; roudela 
coume un tais, rouler comme un blaireau. 
prov. Gras coume un lais, a ’no esquino coume un 
lais. 

— A chin vièi noun fau tais louet. 

TAIS, n. de 1. Taix (Tarn). 

Taisa, taise, aises, aiso, aison, v. teisa ; tai— 
sadamen, v. tacitamen. 

taise, taisse,taire(L), tèse (b.), (rom. 
taisser, taiser, taiser, laser, esp. tacer, it. 
lat. tacere), v. n. et r. Se taire, v. teisa plus 
usité en Provence. 

Taise, taises, tais, tcisèn, teisès, taison. 

Faire taise, faire taire ; tas-te, tais-toi ; 
tcsut (b.), tu. 

As parlât quand caliè se taire. 

a. azaïs. 

Iéu pouèto, e tu racounlaire, 
Chanten,racounten sens nous taire. 

J. ROUX. 

Lou vent se tais. 

g. d’olivet. 

Me tasioi davant lou roussiguol. 

C. DELONCLE. 

prov. Papié parlon, barbo taison. 

Taissarié, v. teissarié; taisse (tisser), v. tèis- 
se ; taissi, v. teici ; taissié, taissou, v. teissié, 
teissoun. 

tai-tai, s. m. Torcol, oiseau, en Rouergue, 
v. côu-de-serp, fourniguic . R. onomatopée 
du chant. 

TAITO, TANTO, tèito, TITO, s. f. Lisière 
d'un enfant, v. camineto, cstaito, mcnarel- 
lo, troussello. 

Faire taito, faire la taito, faire taiteto, 
faire tito-bello, commencer à marcher, en 
parlant des enfants à la lisière ; engager un 
enfant à marcher, en l’appelant à soi, comme 
font les nourrices; Van leva la taito, c’est un 
déluré. 


Car redatour, vous menon pèr la taito : 
Tant-pis pèr vous, va vous sias mer^a, 

Perqué dei grand demasca l’amo traito? 

P. BELLOT. 

A conférer avec l'esp. andar à tatas, com¬ 
mencer à marcher, avec l’esp. taita et le val. 
ta ta, père, et avec le gr. uOr t , nourrice, v. es- 
taito. 

taiu, taliiut(L), udo, adj. Taillant, tran¬ 
chant, ante, v. taiant, tranchu. 

Sas dos piolos taiudos. 

M. LACROIX. 

Ni d’aquelos formos taiudos. 

LAFARE-ALAIS. 

Le nom de famille Tailleu, Tailleux, doit se 
rapporter à l’esp. talludo, de haute taille. R. 
lai. 

TAïux, taiüm, s. m. Courtilière, insecte, 
dans les Alpes-Maritimes, v. taio-cebo. R. 
tai. 

TAIUR, TALHUR (1. g.), TALUR (a.), TA- 
LHOUR(lim.), (du fr.), s. m/Tailleur d’habits, 
v. courdunèy sartre, trauco-pcsou; carabe 
doré, insecte, v. cinq-sôu, en fl o-b i ou, jar¬ 
dinier o. 

Le talhur del printemsli prenguèc la mesuro. 

P. GOUDELIN. 

Iéu dôuni pèissos uno camoo 
Al paure Jan vailet de crambo, 

E l’aulro cambo pès lalliurs. 

A. GAILLARD. 

Lous talhurs sauton des taufiès. 

J. MICHEL. 

prov. Cènt môunié, cènt teisserand e cènt taiur. 

Es très cènt voulur. 

— Li courdounié soun descaus, li taiur lôuti nus * 

TAIUSO, TALIIUSO (L), TALHURO (a.), TA- 
luro (rouerg.), taiurdo, taiuerdo (rh.), 
(du fr.), s. f. Tailleuse, couturière, v. courdu- 
riero, taicro. 

Taiut (cercueil), v. ataliut. 

TAI—VIRA, TAL-VIRA (1.), TAL-BIRA ég.), 
v. a. Emousser, reboucher le tranchant d’un 
outil, v. afoula. 

Les mots que lou tems tal-viro ou qu’estrôupio 
J. LAURÉS. 

Quand nostros espasos de talho, 

Cado jour, dins uno batalho, 

Se tal-viravon sul pavés. 

ID. 

Tai-vira, tal-virat (L), ado, part, et adj 
Rebouché, ée. R. tai, vira. 

TAJAN, n. de 1. Tajan (Hautes-Pyrénées). 

Tal (tranchant), v. tai ; tal, alo (tel, elle), 
v. tau, alo. 

TALA (esp. talar, dévaster, ébrancher), v.a. 
Tailler la vigne plus haut qu’à l’ordinaire, 
afin de l’épuiser avant de l’arracher, v. es- 
poudassa. R. talo. 

TALABARD, TALABAT, S. m. Billot qu’on 
suspend au cou d’une bête, v. tarabast, talos. 

talabardou, s. m. Barre de bois, en Dau¬ 
phiné, v. barroun. R. talabard. 

TALABASSIÉ, TALVASSIÈ (1.), (v. fr. tale- 
vassier. soldat armé d'un talabas, ialevas, 
bouclier), s. et adj. m. Lourdaud, grossier, v. 
pâlot, talibaud. 

Fus talabassiô , fuseau grossièrement fait. 

talabot, tarabot, talabos,s. m. Tro¬ 
gnon de fruit, v. cago-trosrcurihoun, rou- 
sigoun; petit bout d’homme, v. trapot; Ta¬ 
labot, nom de fam. méridional. 

Rousiga lou talabot, ronger le trognon. 

Talabrena, v. alabrena ; talabreno, talabru- 
no, v. alabreno ; taladouiro, v. ataladouiro. 

talafissa, v. a. Aiguillonner, en Limou¬ 
sin, v. fichouira, pounchouna. R. tras, 
fissa. 

talagard, n. de 1. Tallagard, quartier de 
la commune de Salon. R. talo, garda. 

talagraxd (rom. taia gran, grande taille, 
grand taillis), n. p. Taliagran, Tallagrand, 
noms de fam. prov. R. talo, grand. 

TALAGUËGNO, TARAGOUGXO (L), TALA- 
gôugxo (d.), s. f. Longue pièce de bois qui, 
refendue en deux, sert à faire les limons d’une 
charrette. R. talha et (it. cuna, berceau). 

talaio (esp. atalaya, tour d’observation). 
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s. î. La Talaye, quartier élevé de Biarritz (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

A la Talaio puierèi 
E d’un broi cop d’ouelh jouïrèi. 

T. LAGRAVÈRÈ. 

Talaire, v. taraire. 

TALAIS. n. de 1. Talais (Gironde). 

TALAMÈ, s. m. Garçon de noce, en Béarn, 
dounzcu, souto-novi ; Talamel, Talamer, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou noutàri Talamèr , Geoffroy Talamer, 
à Aix, qui reçut dans ses écritures le testa¬ 
ment du roi*René, 22 juillet 1474, et celui 
de Charles d’Anjou, 10 décembre 1481, unis¬ 
sant la Provence à la France. 

Touls floucats, nau vestits, lou berret sus l’aurelho, 
Debant lous talamès, cadu dab sa boutelho 
Hasèn bebe la yent qui bedèn séu caini. 

PICOT. 

Le lat. tkalamepolus avait la même signi¬ 
fication. 

TALAMEN, TAUMEN, TARAMES (m.), T.4- 
RAMEXT, TAROMENT (a.), TALEMEN (b.), 
TALOMEN, TALAMAI (l.), TALOMENS (g.), 
(rom. talamcnlj talmen , talmcnt, cat. tal- 
ment, it. talmentc), adv. Tellement, de telle 
sorte, si bien, v. tant. 

Ben talamen que , à tel point que ; ben ta - 
lamen, ben que talamen, que be talamen 
(L), beaucoup, excessivement, assurément, 
sans doute; vendras ?— Talamen , vien- 
dras-tu? — Certainement. 

Se soun laumen enourgulhis. 

J. sicard 1673.^ 

R. tau, alo. 

TA LÀ mi, n. del. Thalamy (Corrèze). 
talamixo, n. p. connu à Béziers. 

Sachet legi dins lous sautiès. 

Servi la messo, e coumo Talamino 
Derroubilha lous candeliès, 

La naveto e lous encensiès. 

J. AZAÏS. 

R. talha, mino. 

TALAMOUN (rom. Talamon), n. de 1. Ta¬ 
lamon (Gironde) ; nom de fam. méridional. 

TALAMUS (rom. lat. thalamus , lit, couche), 
s. m. Registre consulaire d’un hôtel de ville, 
registre où l’on couchait les délibérations 
d’une municipalité, v. casernet , cartabèu, 
rôle. 

Lou grand talamus , lou pichot talamus, 
noms que portent deux cartulaires des archi¬ 
ves de Montpellier, contenant les chartes et 
franchises municipales de cette ville. 

A conférer avec talmud, v. ce mot. 
talan, s. m. Sorte de poisson médiocre, 
connu dans l'Hérault. 

Vend tout Ion bôu, e pèrsa part, 

Gardo anguiloun, talan, sangar. 

A. LANGLADE. 

TALAXCiEüS, n. de 1. Talancieux ou Ta- 
lencieux (Ardèche). 

Talant, v. lalènt. 

talapaxt, talapet, s. m. Auvent de 
boutique, volet, à Grenoble, v. envans. 

Iqui l’aigo courrié dessus lou talapet. 

BLANC LA GOUTTE. 

R. tampat. 

TALAR (v. fr. tallar ; lat. talaris , du talon), 
s. m. t. de marine. Partie d’une galère. 

talard (b. lat. Thalardum), n. de 1. Tal- 
lard (Hautes-Alpes), ancienne vicomté. 
prov. Qu saup h Gap, 

Saup a Talara, 

dicton qui, outre son sens apparent, renferme 
un jeu de mots sur les verbes aga, arranger, 
et atula, atteler. 

talardex, exco, adj. et s. Habitant de 
Tallard. 

talaroun, s. m. Le Talaron, affluent de 
l’Erieux (Ardèche). 

talaspi , taraspi (m.), tlaspi (auv.), 
hm\ LAS - I>,C M as pi> lat. thlaspi), s. m. 

Ihlaspi, fleur d’ornement; iberis pinnata, 
autre plante , v. blanckoun , bramo-fam, 
ego. 

Talastre (pèr), v. astre (pèr tal). 
talats, s. m. Malheur, dommage, perte, 


dans l’Ariège (G. Azaïs), v. auvàri. R. talo. 

talau (rom. Talau , Talaz , b. lat. Tala- 
sum , Talatium), n. de l. Talau (Pyrénées- 
Orientales). 

Talaurino pour alabreno, en Forez. 

talazargue , n. de 1. Talazargue, près 
Cornillon (Gard). 

talazac, n. de 1. Talazac (Iiautas-Pyré- 
nées). 

Talbero (lisière), v. tauvero; talbero (re¬ 
noncule), v. tarbero; talbira, v. tai-vira ; taie, 
tàlei, v. tau, alo ; taledo pour aledo. 

TALEIRA (rom. Talairac), n. del. Taley- 
rac, près Valleraugues (Gard). 

Le Talcyrac est aussi le nom d’un affluent 
de l’Hérault. 

TALEIRAX (rom. Talayran), n. p. Talley- 
rand, De Talleyrand, nom des anciens comtes 
de Périgord, qui peut dériver du village de 
Talairan (Aude) comme aussi du rom. talha 
aram (qui taille l’airain), v. taio-fcrre. 

Les ducs et princes de Talleyrand étaient 
souverains du Périgord dès le 10 e siècle. 

Taleiref, v. taiarin ; talcna, v. telena. 

taleisoux, n. del. Taleyson (Gironde). 

talÈxço, n. de 1. Talence (Gironde). 

Talenco, v. esterlinco. 

TALÈNT, ATALÈXT, TARENT (m.), TALEXT 
(b.), TALEX (g.), TALANT (L lim.), (rom. ta¬ 
lon, talens, talant, talan , cat. talent , esp. 
talante, port. it. talento, b. lat. talentum, 
gr. r«/«vrov), s. m. et f. Talent, capacité, apti¬ 
tude, v. dispousicioun ; désir, envie, v. cn- 
vejo; appétit, faim, besoin, v. fam ; ancienne 
monnaie de compte ; commerce, industrie, 
exploitation, dans le Tarn, v. ncgàci; Talent, 
nom de fam. provençal. 

Orne de talent , homme de talent; gènt à 
talent, gens à talents; avê talent de, avoir 
envie de; ai pas talènt de rèn faire, je n’ai 
pas envie de travailler. 

Auriéu proun lalènt de gari. 

G. zerbin. 

Aurié lalènt de rire. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Mcno un grand talant , il fait un grand 
commerce ; es en talant de borio, il exploite 
une ferme; a tout lou talant d'uno borio, il 
a tout le soin d’une métairie. 

Passa talent , souffrir de faim ; mourèn de 
talent, nous mourons de faim; ai un talènt 
que lou vcsc courre, i’ai une faim démesu¬ 
rée \s’anave à bon talent (Roudil), si j’avais 
bon appétit; quand Vun a talent , Vautre 
dèu ave set , se dit d’un ménage bien d’ac¬ 
cord. 


Maltro sort, déu abé talent 

J. JASMIN. 

prov. Lou pan a la dènt 
Fai veni la talènt 
— La dènt 
A talènt, 


ce n’est pas l’appétit qui manque. 

talextax (rom. talentar, désirer; ta - 
lentos, talentiu, désireux), n. p. Talentan, 
nom de fam. mérid. R. talènt. 

talermo, s. f. La Talerme, affluent de la 
Cère, v. Cèro. 

Taies, plur. lang. de tau, alo. 
talet (cat. tallet, morceau), n. p. Tallet, 
nom de fam. prov. R. tai. 

Talèu, v. tant-lèu; talh, v. tai; talha, ta- 
lhadis, talhado, talhadou,v. taia, taiadis, taia- 
do, taiadou ; talhaire, v. taiaire ; talhandiè, 
talhant, v. taiandié, taiant ; talharin, v. taia¬ 
rin ; talhè, v. taié ; talhèiro, v. taiero; talheto, 
v. taieto ; talhèu, v. tant-lèu ; talho, talho- 
cebos, talho-porre, talho-soupo, v. taio, taio- 
cebo, taio-porre, taio-soupo ; talholo, v. taio- 
lo ; talhou, talhoun, v. taioun; talhôur, v. 
taiadou ; talhour, talhur, v. taiur. 

taliiuc (cat. tallet), s. m. Morceau, dans 
le Gers, v. taioun. 

Sabout s’alrapa soun talhuc. 


R. talh, tai. 


A. FERRAND. 


JALlIl tA, V. cl. lUUlCtJUJI, 




chapouta, taiouna. 

An lalhucat à tros lous Alemands. 

A. FERRAND. 

R. talhuc. 

TALHüQCET, s. m. Petit morceau ; part mi¬ 
nime, indemnité que percevaient les mem¬ 
bres des États de Béarn. R. talhuc. 

Talhuso, v. taiuso ; tàli, tàlis, v. tau, alo. 
taliax , n. de 1 . Talian, près Six-Fours 
(Var). R. taiant. 

talibaud (rom. talabas,\. fr. talebart, 
talevas, bouclier), s. m. Lourdaud, en Lan¬ 
guedoc, v. talabassiô. 

talibourxas , s. m. Gros lourdaud, eu 
Languedoc, v. estoulas. 

Es untalibournas.e valso trop pesuc. 

H. BIRAT. 

Coussi, tant jouve, tant aimable, 

Pouguères, grand lalibournas. 

Te coubri d’un capuchounas? 

C. peyrot. 

R. talibaud, tabourn. 

talico, s. f. Pièce de bois qui empêche l’é¬ 
cartement des ridelles d’une charrette, v. chi- 
maino, trabo. 

•Se plasié de pourta la talico. 

a. gaillard! 

R. trieo. 

Taliô pour telié; taliè v. taié; talièi pour 
tant-lèu ; talièiro, v. taiero. 

talieu, n. p. Talieu, Tailleu, Tailleux, 
noms de fam. prov., v. taiu. 

taligau, s. m. t. de marine. Partie du bor- 
dage qui sert à fermer un sabord. R. talico 
taux (nom fr. Athalin , germ. Athal- 
zoin), n. p. Talin, nom de fam. limousin. 

lalina, talineja, pour tahina, tahineja ; 
talin-talant., v. balin-balant. 

talio (esp. port. it. Talia, lat. Thalia) r 
n. p. Thalie, une des trois Grâces et des neuf 
Muses. 

Pèr Talio, pèr Melpoumeno 
Aplaudira. 

M. DE TRUCHET. 

TALIOUX (rom. talion, talio, cat. taliô, 
esp. talion, it. taglione, lat. talio , onis), s. 
m. Talion, peine du talion. 

Que subiguela peno dôu talioun. 

m F * VIDAL. 

lalipan pour tulipan. 
talisman (port. esp. talisman, it. talis- 
mano), s. m. Talisman, v. brèu, gardo-la. 

„ Tant qu’au cèu aura loun talisman. 

.. . , S. ARESSY. 

Ai pensa que faudné lou talisman di fado. 

A. PICHOT 

Talito-posto pour cavaleto-porto. 

TALIZAT, n. de 1. Talizat (Cantal). 

talmud (rom. cat. talmut, esp. port, tal¬ 
mud, it. talmude, lat. talmuth), s. m Tal¬ 
mud. 

7 almud de Sant-Vitou, livre des pen¬ 
sions de l’abbaye deSaint-Victor de Marseille, 
pièce qui constatait les revenus de cette mai¬ 
son, v. talamus. 

Brisen lampo e viholo, 

Brulen nosti talmud, 

VIEUX NOËL. 

talo, tallo (alb.), (rom. cat. esp. port. 
tala, lat. talla, ar. talah), s. f. Dégât, tare, 
dommage, v. daumaae, degai, taro. 

Es pla talos (1.), c’est bien dommage. 

La grand talo quel es quel nou sio encaro esterle î 

A. GAILLARD. 

Si bestias grossas o avers menuts fasia tala. 

„ x ARCHIVES DE MANOSQUE. 

lalo (telle), v. tau, alo. 
talobre, n p. Talobre, nom de fam. al¬ 
bigeois. 

TALOCHO, TALOSSO (l ), TALOTO (v. fr. 

taloche, espèce de bouclier, b. lat. talochia, 
it. tavolozza), s. f. Taloche, coup donné sur 
la tête avec la main, v. caloto, testoun ; coup 
de férule donné sur la main, planchette ser¬ 
vant à étendre le plâtre frais, frisoir, v. post ; 
variété de raisin blanc, connue dans le Tarn, 
v. chalosso. 
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N’i’a pau, à dire vrai, quoun meriton lalocho. 

J. ROUDIL. 

R. taulo. 

talos, talouos (rouerg.), TAROS (g.), 
talô (d.), TÀLOC (nie.), (rom. talos , for. ta- 
lot , lat. talus), s. ni. Trognon, bâton court, 
v. calos , talabos ; morceau de bois que l’on 
attache à une clef pour qu’elle risque moins 
de s’égarer ; trousseau de clefs, y. amancu; 
espèce de moufle qui sert à lier une, char¬ 
retée de foin ; rondin, parement d’un fa¬ 
got, v. cscabas ; billot qu’on suspend au cou 
des chiens, des cochons ou des vaches, pour 
les empêcher d’aller courir, v. tarabast ; le 
mariage, en stylo burlesque, v. mariage; gros 
ver de terre, en Gascogne, v. loumbri ; lour¬ 
daud, pitaud, maladroit, imbécile, sot, v. pâ¬ 
lot; goulu, vorace, v. galavard. 

T*arrestarai sens talos, je t’arrêterai sans 
entraves, je t’aurai ; pico-talos, paysan, en 
Béarn. 

Lou talos 

Noun vau pas mis pèr èste gros. 

g. d’astros. 

Pastre talos ! es tiéuno la souliso. 

F. D’OLIVET. 

Talosscs, plur.lang. de talos. 

tai.osso, s. f. Vieux sabot, personne tê¬ 
tue ; femme lourde, maladroite, sotte, v. pa- 
loto; planchette de maçon, v. lalocho ; raisin 
blanc de mauvaise qualité. 

Aquelo pauro lalosso 

Faguèt un mcichant calcul. 

A. TANDON. 

R. talos. 

talouiro (b. lat. Talatoria), n. del. Ta- 
loire (Basses-Alpes). 

TALOUN, TA ROUX (m.), TALOÜ (1. b.), TA- 
vou (Velay), (rom. talo, ialoo, cat. talô , esp. 
talon , it. tallonc, lat. talus), s. m. Talon; 
partie d’un soulier, d’une botte ou d’un bas,, 
v. pountet, tacoun ; crossette, morceau de 
vieux bois qu'on laisse à un sarment de vigne 
que Ton veut planter; partie d'une faulx qui 
sert à la fixer au manche ; reste d’un ieu de 
cartes, v. souspicho ; Talon, Talion, noms de 
fam. méridionaux. 

Faire peta lou taloun, marcher ronde¬ 
ment et fièrement ; faire voire li taloun, fa 
vesc lous talous (l.), montrer les talons, fuir; 
repas que descbncl i taloun , repas qu’on 
mange de grand cœur ; darriè li taloun, 
tras talous (1.), derrière les talons ; a iis uei 
i taloun, a l’esprit i taloun, se dit d’une 
personne inconsidérée ; ms de pico-taVbun, 
v. ce mot. 

Ai un bèu mau de taloun, 

La bello, la bello. 

RONDE PROVENÇALE. 

TALOUN, TAROUX (m.), ouxo (it. Panta - 
loue, personnage de la comédie italienne), s. 
et adj. Sot, otte, niais, aise, v. bedigas, nèsci ; 
bouffon, onne, plaisant, ante, v. badin. 

TALOÜNA, TAROUNEA(a.), (esp. taloncar), 
v. a. Talonner, poursuivre de près ; faire un 
nouveau talon à un bas, v. tacouna , ta- 
pouna. 

Tant fouert lou malur nous talouno. 

C. BRUEYS. 

Veiren veni l’ibèr, mais déjà nous talouno. 

c. peyrot. 

R. taloun 1. 

TALOUXA, TAROÜNA (m.), v. n. et a. Bouf- 
fonner, plaisanter, badiner ; liâbler, parler 
avec vanterie ; attraper, duper, tromper, v. 
boufouna. 

Me iè talounaran plus, on ne m’y rattra¬ 
pera plus. 

Se talouna, v. r. Se tromper, s’attraper. 

Talouna, ado, part, et adj. Trompé, du¬ 
pé, ée. 

M’an ben talouna, on m’a bien attrapé. 
R. taloun 2. 

TALOUN A DO, TAROUNADO (m.), s. f. Pan¬ 
talonnade, bouffonnerie, conte pour rire, sor¬ 
nette; sottise, méprise, bévue; babiole, attra¬ 
pe, v. boufounado ; vanterie, ostentation, v. 
vanlaric. 

Loi Talounado dcBarjo-Mau, recueil de 
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facéties provençales par F. Peise (Marseille, 
1865); ai fa ’no talounado , j’ai fait une bê¬ 
tise ; dire de talounado * dire des bêtises. 

Se noun disès de talounado. 

j. roumanille. 

R. pantalounado. 

TALOUNAIRE, TAROUNAIRE (m.), ARELLO, 
airis, airo, s. et adj. Mauvais plaisant, far¬ 
ceur, facétieux, euse; trompeur, euse, v. 6ou- 
founairc. 

Rcsconlro un jour un moussu lalounaire. 

icard. 

R. talouna. 

talouxas, asso, s. Grand sot, grosse niai¬ 
se, v. dassas, nescias. R. taloun. 

talouna u, s. m. t. de marine. Armement 
de la quille d’un bateau, à chaque extrémité, 
v. carenau, tabot. R. taloun. 

TALOUXEJA, TAROUXEJA (m.), TAROUXEA 
(a.), v. n. et a. Plaisanter, baguenauder, v. 
galeja. 

Àquélei mémei Franchimand tarounejavon lei 
Marsibés. 

A. MAUREL. 

R. taloun. 

talounet, s. m. Petit talon, talon d’un 
soulier de femme; talonnière d’un bas. 

Truqueto metié de talounets a sas groullos. 

c. FAVRE. 

R. taloun. 

TALOUNIÉ, s. m. Talonnier, ouvrier qui fait 
des talons. R. taloun. 

TALOUXIERO, TAROUXIERO (l.),TALOUÈRO 
(g.), s. f. Talonnière, morceau de peau dont on 
enveloppe le talon, doublure que l’on met au 
talon des bas,v. caussoun, estarbu, trasta- 
loun. R. taloun. 

taloussariÉ, s. f. Balourdise, bêtise, v. 
balourdariô R. talos. 

TALOUSSIÉ, TALOUSSÈ (b.), s. et adj. Celui 
ui porte un billot ; sobriquet des habitants 
’Aren fBasses-Pyrénées). R. talos. 

Talpa, talpado, talpaire, talpal, talpat, tal- 
peja, talpiè, talpièiro, talpinado, talpinat, tal- 
pinièiro, talpo, v. taupa, taupado, taupaire, 
taupat, taupeja, taupiô, taupiero, taupiniero, 
taupo ; tal-poun, tal-puiv, v. lau-poun ; tal- 
pulèu pour au pulôu. 

TALUGO, TALUGO-LOXGO, S. f. Muge à 
grosses lèvres, poisson de mer, v. chaluc, 
mugc-labru. 

Talur pour taiur. 

TALUS, ATALUS, TALU (auv. rh.), (piém. 
talu, cat. talus, esp. talus, port, talud), s. 
m. Talus, v. bauquiero, galis, gauto , ribo. 

En talus, en talus; douna de talus, don¬ 
ner du pied. 

Subre ti talus vierge as sauna e soufert. 

A. DE GAGNAUD. 

R. talussa. 

talus (lat. alucus, hibou), s. m. Oiseau 
qui ressemble à la chauve-souris (Doujat). 

Fa touca-l talus (g.), faire perdre temps, 
repaître de fausses espérances, se gausser de 
quelqu’un, v. tarusa. 

TALUSSA, TA LUT A, TALUCA (b. lat. tdlu- 
dare, atalucare), v. a. Fdever ou couper en 
talus, v. atalussa. 

Lou fau mai talussa, il faut lui donner 
plus de talus. 

Talussa, talussat (1.), ado, part, et adj. 
Talutô, escarpé, ée. 

Lou serre mando amount soun talussat frounlal. 

f. d’olivet. 

R. talhuca. 

Talvassiè, sync. de talabassié ; talveo, v. 
tauvero ; tal-vira, v. tai-vira; tam, v. tan. 

tamagxoun, n.de 1. Ile de Tamagnon,sur 
le Rhône, près Aramon (Gard). 

Tamai pour tant mai, en Limousin. 

tamaioux, n. p. Thamaillon, nom de fam. 
provençal. 

TAMÂRI (se), v. r. Se carier, en parlant du 
bois, v. chirouna, gasta, mana. 

Se tamarisson tôuli, ils se pourrissent 
tous. 

Tamari, tamarit(L), ido, part, et adj. Carié, 
gâté, ée. 


S’es tamari sus planio, il s’est carié sur 
pied ; ccrveu tamari, cerveau malade. 

Tamarido pour tanarido. 

ta M A RIG u iero ( cat. tamari gucr , lieu 
planté de tamaris), n. de 1. Tamariguières, 
près Marsillargues (Hérault). R. tamaris. 

TAMARIN (esp. port. it. tamarindo, ar. ta- 
mar hendi, fruit des Indes), s. m. Tamarin, 
arbre exolique. 

Souto lou tamarin, h l’abri dou soulèu. 

P. BELLOT. 

"TAMARIS, TAMBARIX (bord.), (rom. tama- 
risc, cat. tamariu, esp. tamaris, it. lama - 
risco, b. lat. tamarix ), s. m. Tamaris, tama¬ 
ris de Narbonne, arbrisseau, v. tamarisso. 

Calo toun las de tamaris. 

a. langlade. 

Sus d’un vièi tamaris qu’avié la cambo fouerto. 

M. BOURRELLY. 

TAMARISSIÉ, IERO, adj. et s. Qui habite les 
tamaris. 

Pèr que l’auro tamarissiero 

Reviscoulèsse la masiero. 

MIRÈIO. 

R. tamaris. 

TAMARISSIERO, TAMARTSSIÈIRO (1.), S. f. 
Bosquet de tamaris, v. tamariguiero. R. ta¬ 
maris. 

TAMARISSO, tamalisso (b. lat. tamaris - 
sa, it. tamerigia), s. f. Tamaris, arbrisseau 
très commun dans la Camargue. 

De clarinèlli tamarisso, 

Au mendre vènt boulegadisso. 

' MIRÈIO. 

Fau la torse, la tamarisso, 

Pèr que vèngue riclio canisso. 

S. LAMBERT. 

prov. Li tamarisso aduson pas d’èli. 

R. tamaris. 

tamasclo (lat. tomaclum, tomaculum, 
tranche de saucisson), s. m. Motte de terre, 
tranche de gazon, dans le Gers, v. tepo, 
tusco. 

A grans lamasclos, h grans trôssis. 

G. d’astros. 

Tamato, v. toumàti ; tambal pour tant vau ; 
tambau, v. tabau. 

TAMBÈN, TAMBÉ (1.), TARE, TABES (loul.), 
TA BEI (b.), TABIEX, TABEN, TARE NC, TA- 
bexcos (g.), (cat. iambe, esp. tambicn), adv. 
Aussi, aussi bien, de plus, pareillement ; c’est 
pourquoi ; soit, j’y consens, v. atout, autam- 
bôn, emai, perçu, tampla. 

Tambbn, tôuti l’amon, aussi, tout le monde 
l’aime ; tambbn mourira, il mourra comme 
les autres ; e ieu tambbn , et moi pareille¬ 
ment ; oh ! tambbn, est-ce possible ! tambbn! 
de faire aeô ! qu’est-il allô faire là! n’en 
sics f — Tambbn, en es-tu ? — Tout de mê¬ 
me ; tambbn sus mar coume- sus terro, 
aussi bien sur mer que sur terre ; també que, 
quoique, en Limousin. 

Jusliço pèl l'oustal tabièn que pèl palais. 

J. JASMIN. 

R. tant, ben. 

tamboüia, v. a. et n. t. bas. Cuisiner, v. 
cousina. 

Pèr la gusarié lambouion de tripaio. 

M. FÉRAUD. 

R. tambouio. 

TAMBOUIO, TAMPOUIO (m.), S. f. t. bas. 
Cuisine, gargotage, victuailles apprêtées, v. 
bouiaco. 

Tranquiles fasien lour tambouio. 

P. GAUSSEN. 

La tambouio despareissè. 

c. PONCY. 

R. tampouno, iambouro. 

TAMBOUR, TABOUR (1. lim.), TAMBOURE 
(g.), TAMBOURT (bord.), (rom. tarnbor, tan - 
bor, tabor, atabor, cat. esp. port, tarnbor, it. 
tamburo, ar. tambur, b. lat. tabur), s. m. 
Tambour, v. bachas, iimbo ; homme qui bat 
la caisse, v. tabouraire ; machine cylindri¬ 
que, grande roue qui fait partie d’un moulin 
à soie ; instrument sous lequel on place un 
réchaud pour chauffer du linge ; cerceau suj 
lequel on brode, v. tamis; t. d’architecture, v. 
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paro-vcnt, tourno-vènt ; porche, v. porge ; 
Jabrus hepatus (Lin.), poisson do mer, v. pe- 
taire , serran. 

Tambour de vilo, tambour de la ville ; 
tambour de danso, tambourin ; tambour de 
Basco ou de masco, tambour de basque, 
qu’on tient suspendu à la main gauche en le 
touchant des doigts de la main droite; tam¬ 
bour de gleiso, tambour d'une église; lou 
tambour di cacalaus, dei limaço (m.), le 
tonnerre, en style burlesque ; lou tambour 
di feiniant, la* cloche, en style trivial ; tam¬ 
bour de ïauriho, tympan de l’oreille ; tam¬ 
bour vesti , tambour bcstit (1.), bouteille 
clissée, dame-jeanne ; tambour majour , 
tambour-major ; arescle d'un tambour , 
caisse d’un tambour; masseto de tambour , 
baguette de tambour; batre, jouga , touca 
dôu tambour, battre la caisse ; lou tambour 
rampello , le tambour rappelle ; faudriè 'n 
tambour per l'acampa , se dit d’un blé clair¬ 
semé. 

puov. Fau pas dansa plus vile que noun lou tam¬ 
bour toco. 

— Emé lou tambour se pren jamai lèbre. 

— A bon tambour bono baguelo. 

— Faire coume lou tambour, que clianjo de pèu, 
quand es creba. 

TAMBOURA, TAMBOURNA, TAMBOURDA 
(1.), tambourla (Velay), (rom. tabornar), 
v. n. Battre le tambour, v. tambourina. R. 
tambour. 

TAMBOURAGE, TABOURAGE, S. m. Action 
de battre le tambour, v. tambourinage. R. 
tamboura. 

TAMBOUR AIRE, TAMBOURNA1RE (1.), TAM- 
bourtaire (bord.), s. m. Joueur de tambour, 
v. tambourinié, tambourdiè. R. tambour. 

Tambourèl, lambourèu, tambourelat, tam- 
boureleto, pour toumbarèu, toumbarelat, 
toumbareleto. 

TAMBOURIN, TAMBOURI (1. b.), TABOURIN 
(a. d.), (rom. tamborin, cat. tambori , esp. 
port. tamboril f it. tamburino f suisse tabu- 
ren 3 b. lat. tamborinum),s. m. Tambourin, 
espèce de tambour moins large et plus long 
aue le tambour ordinaire, sur lequel on bat 
de la main droite avec une baguette et qui 
sert d’accompagnement au galoubet dont on 
joue de la main gauche, v. flahutet, galou¬ 
bet ; joueur de tambourin, v. tambouri¬ 
naire ; t. de marine, partie d’une galère où 
se*trouvait l’éperon ; perle ronde d’un côté et 
plate de l’autre ; fille de joie ; timbré, tête fê¬ 
lée , v. flahut ; Tamburin, nom de fam. 
provençal. 

Jouga dôu tambourin, jouer du tambou¬ 
rin ; tambourin de chamineio, tabourin ; 
lou tambourin di grapaud , le tonnnerre ; 
estre di tambourin , faire partie des sociétés 
de danseurs, le jour de la fele patronale ; 
paga li tambourin per faire dansa lis au¬ 
tre, payer les violons ; vi'ei tambourin, vieux 
radoteur; es un pau tambourin, il est un 
peu timbré ; quouro pico sus Varescle, 
quouro sus lou tambourin, se dit d’un 
homme qui parle ab hoc et ab hac ; Lou 
Tambourin, istôri de l'esirumen prou- 
vençau,seguido de la metodo dôu galoubet 
e dôu tambourin e dois cr naciounau de 
Prouvcnço, par F. Vidai (Aix, 4862). 

La caisso dôu tambourin es faebo en boues de 
nôuguié e mountado en peu de ebin. 

F. VIDAL. 

Res teisar aquéu tabourin. 

_ , . G. ZERBIN. 

Ladojour lou ventre vous crèisse 
Plus fouert tendut qu'un tambourin. 

_ c. BRUEYS. 

prov. Emé tambourin noun se prenon lèbre. 

— Toco, tambourin, que cacalauso bouion. 

— Long e prim 
Coume un tambourin. 

Sanl-Maime e Dôufin 
Danson dôu meme tambourin. 

— Lou tambourin de Cassis, cinq sou pèr lou 
bouta n tnn, sieis franc pèr l’aplanla. 
TAMBOURINA, TABOURINA (a.), TAMBOUR- 
NA (1.), TAMBOURLA (Velay), TAMBOURELA 


(Var), (rom. tabornar , esp. tamborilcar), 
v. a. et n. Jouer un air sur le tambourin ; 
tambouriner, battre le tambourin ou le tam¬ 
bour ; publier au son du tambour; divulguer 
nn secret ; faire tapage, frapper sur quelqu’un, 
v. batre; poursuivre en justice, v. persegui; 
t. de serrurier, ployer le fer suivant un plan, 
v. boumba. 

E vague de tambourina. 

F. VILÀL. 

Li pastourèu tambourinavon. 

S. LAMBERT. 

Tambourinen pèr l’enfant. 

B. CHALVET. 

En lambourelant sus sa grosso bedeno. 

C. PONCY. 

Se tambourina, v. r. S’empiffrer, s’enfler 
comme un tambourin.R. tambourin. 

TAMBOURIXADO, TAMBOURINA (d.), (cat. 
tamborinada, esp. tamborilada), s. f. Bat¬ 
tement de tambourin, aubade de tambourin ; 
volée de coups, v. rousto ; groupe de joueurs 
de tambourin. 

La lambourinado 
Duré quauqui jour : 

Bevian a rasado, 

Chascuna soun tour. 

REFRAIN POP. 

R. tambourina. 

TAMBOURINAGE, TAM BOURIN AGI (m.), S. 
m. Action de tambouriner, v. tambourage; 
promenade sur un âne qu'on faisait subir à un 
mari battu par sa femme ; déluge de mauvai¬ 
ses paroles, charivari, en Guiennc, v. asena - 
do. R. tambourina. 

TAMBOURINAIRE , TABOURIXAIRE ( a. ) , 
TAMBOURXAIRE (1.), (rom. iaborclaire, cat. 
tamborinayrc), s. m. Tambourineur, joueur 
de tambourin, v. tambourinié; crieur pu¬ 
blic, homme ennuyeux, v. fifre. 

Vers la J a cent 
Galoi lambèn 
Va lou tambourinaire. 

F. VIDAL. 

prov. Quand lou mèstre es tambourinaire, 

Li varlel soun dansaire. 

R. tambourina. 

TAMBOURINARELLO , AIRIS, AIRO, S. f. 

Joueuse de tambourin. R. tambourinaire. 

TAMBOURIXEJA, TAMROURXEJA (1.), TAM- 
bournea (a.), (cat. tamborinejar, rom. ta- 
borejar), v. n. et a. Jouer du tambourin, v. 
tambourina ; bâcler un travail, v. tarabas- 
ta ; chanceler, en Rouergue, v. tranlaia. 

Dôu tèms que se lambourinejo. 

Que se sauto, que se flutejo. 

s. LAMBERT. 

R. tambourina. 

TAMBOURIXET, TAMBOURNET (1.), (cat. 
tamborel), s. m. Petit tambourin, joli tam¬ 
bourin, joyeux tambourin ; tambourin catalan, 
beaucoup plus petit que celui des Provençaux. 
Lou garri sort d’un trauquet, 

Jogo dôu tambourinet. 

ch. pop. 

T’an touca toun tambourin, Jano, 

T’an touca toun lambourinel. 

ID. 

R. tambourin. 

TAM BOURI NIÉ, TAMBOUR NIÉ (l.), TAM- 
BOURNÈ, TAMBOURDIÈ (g.), TA BARDÉ (b.), 
(cat. tamboriner, esp. tamborilero, port. 
tamborileiro), s. m. Tambourineur; tam¬ 
bour , homme et caisse, en Languedoc, v. 
tambour ; Tambourné, nom de fam. gascon. 
Tambourinié 
E campanié 
Soun jamai las. 

J. MONNÉ. 

Mai lou cat sort dôu cendrié, 

Manjo lou tambourinié. 

CH. POP. 

R. tambourin. 

TAMBOURINO, TABOURIXO, s. f. Gros tam¬ 
bourin ; femme timbrée, v. asclado. R. tam¬ 
bourin. 

Tambourla, v. tambourina ; tambourleto, 
tambourouleto, v. toumbareleto. 

TAMBOURLO (AGASSO-), adj. f. Pie-griè¬ 
che, v. agasso. R. tambouro ou timbourlo. 


- Tambourna, tambournaire, tambourneja, 
tambourniè, sync. do tambourina, tambou¬ 
rinaire, tambourineja, tambourinié. 
.tambouro, s. f. Grosse caisse, v. bachas. 

Semblo uno tambouro , se dit d'une grosse 
femme. 


/iu uiui u iiuu buuniü ïamoouro 


R. tambour. 


P. MAZIÈRE. 


tambre, s. m. Chapeau haut de forme, 
chapeau, en style burlesque, dans l’Aude, v. 
joumbre. 

Cadunaviô pausat soun tambre davant el. 


a. mir. 

Le tambre joui bras. 

a. fourès*. 

R. tambour. 

tamburlan, n. p. Ta merlan, célèbre con¬ 
quérant tatar. 

L’aurien mescouncgut e près pèr Tamburlan. 

D. SAGE'. 

Tamèi, tamiéus, tamilhou, v. tant-miéus; 
Tamiéu, v. Bartoumiéu. 

TAMIS, TAMICB (bord.), (rom.cat. port, ta¬ 
mis, esp. tamis, b. lat. tamissum), s. ni, 
Tamis, sas, v. embourd, espai , sedas, ier- 
ciô ; tambour de brodeuse, v. tambour. 

Arescle d'un tamis, cerco d’un tamis ; 
telo d'un tamis, toile d’un tamis; passa au 
tamis, passer par le tamis, passer à l’étamiDe, 
critiquer; faire vira lou tamis, faire li ta¬ 
mis, faire tourner le sas, v. crcvelet, sedas- 
soun ; jo dôu tamis, jeu des quatre coins, où 
les joueurs se disent : coumairc, prestas-me 
vostc tamis , v. garri. R. tamito. 

TAMISA, TAMICHA (bord.), TAMIN.1A (fini.), 
tamia (m.), v. a. et n. Tamiser, sasser, v. 
cerne, espaia, sedassa ; planer en tour¬ 
noyant, comme font les oiseaux, v. crevela, 
rada. 

Tamisa, tamisat fl.), ado, part, et adj. Ta¬ 
misé, ôe. 

Pan tamisa , ou tout court taminja (lim.), 
pain de farine de seigle passée au tamis fin ; 
la Vi'eio a tamisa, il y a de la gelée blanche. 
R. tamis. 

tamisado, tamiado (m.), s. f. Contenu 
d’un tamis, farine tamisée. R. tamis. 

tamisadouiro, tamisadoueiro, tamia- 

DOUIRO (rn.), TAMISAVOCIRO, TAMIAVOUIRO 

(a.), s. f. Châssis à sasser, espèce d’échelle qui 
porte de chaque côté sur le pétrin et sur la¬ 
quelle on fait glisser le tamis, v. espaiadoui- 
ro, passadouiro. R. tamisa. 

TAMISAGE, TAMISÂGI (m.), s. m. Action 
de tamiser. R. tamisa. 

TAMISAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui tamise; blutoir, v. baluteu. 

Tamisaire de veire, ouvrier qui tamise la 
matière du verre. R. tamisa. 

tamiset, s. m. Petit tamis, v. sedassoun. 

Faire lou tamiset , faire la provençale, 
jeter toutes les cartes sur le tapis, lés unes 
après les autres et en différentes places, pour 
qu’elles soient mieux mêlées. R. tamis. 

tamisiÉ, s. m. Tamisier, boisselier, v. em- 
bourdiè, sedassaire ; vautour fauve, griffon, 
vultur fulvus (Lin.), oiseau qui plane, v. 
arpian; Tamisier, Tamisé, Tamizey, noms 
de fam. merid. R. tamis , tamisa. 

tamisiÉ (lat. tamus), s. m. Tamier com¬ 
mun, plante, v. sage-màri , selet. 

tamito (rom. samit, esp. jamete, b. lat. 
exametum), s. ^ Toile dont le tissu est lâche, 
v. cscamito. 

Tamius pour tamiéus, v. tant-miéus ^ ta- 
mouen, v. temouin. 

tamoux, s. m. Le Tamon, affluent du 
Gardon. 

ta mous, s. m. Dorycnie sous-frutescente, 
plante, v. blanqueto-de-prat, p'ed-d'auceu, 

En miech des ermasses d’un terren vacant que 
fa que l’argelas, lou lamous e la mouge. 

J. LA.URÈS. 

A conférer avec estamous, lavande spic. 

tampa (rom. tampar), v. a. Boucher, fer 
mer, en Languedoc, v. barra, tapa. 
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Tampo la porto , ferme la porte. 

Se tampa, v. r. Se boucher, se fermer, se 
cacher ; s’arrêter, y, tança. 

Sc tampa Vauriho , fermer l 'oreille ; tam- 
po-te, arrête-toi. 

Tampa, tampat (1. g.), ado, part, et adj. 
Bouché, fermé, enfermé, ée. 

N'a pas tampa de vuei, il n’a pas cessé 
d’aujourd’hui. 

prov. alb. A Toussants blad semenat 
E fruch tampat. 

B. tampo. 

TAMPADOU, s. m. Bouchon, bondon, tam¬ 
pon, y. tapadou ; barre pour fermer une 
porte, v. tancadou. R. tampa. 

TAMPAN, TAMPAI et TAMPAL (1.), (rom. 
tampon, tamnet , cat. timpa , lat. tympa- 
num, tambour), s. m. Vacarme, tapage, ca¬ 
rillon, v. boucan, chafaret , bousin , tam- 
pouno. 

Lou capitàni dôu tampan , le capitaine 
du guet, le chef de la police, à Arles (1722); 
lou gras dôu Tampan , nom que portait une 
embouchure du Rhône (1621). 

Du mot tampan dérive le verbe atampani. 

tampa nau, tampanal (1.), s. m. Coup re¬ 
tentissant, horion, v. turtau. 

Pesco a soun tour un lampanal, 

Uiposto pèr un butassal- 

M. BARTHÉS. 

R. tampan. 

TAMPANEJA, TAMPA XEIA, TAMPANA, TEM- 
PENA et TEMPERA (d.), (lat. tympanizare ), 
v. n. Faire vacarme, faire grand bruit avec 
colère, v. boucana. R. tampan. 

TAMPANÈU, TAMPA N ÈL (l.), S. m. Bâton 
pour barrer une porte, v. tanquct ; jeune va¬ 
let de ferme, v. gnarro. R. tampo. 

tampan iergue , n. de 1. Tampaniergue, 
près Antignac (Cantal). 

Tamparas, v. taparas ; tamparèl, v. tapa- 
rêu ; tampasta, v. tempesta. 

TAMPAT, TALAPET (d.), s. m. Auvent de 
boutique, v. balen , envans , Iccupi. 

Le tampat aura bel s’ufri pèr l’abriga. 

MIRAL MOUNDI. 

R. tampo. 

TAMPAU, TAPAU et TAPAUC (1.), TAPOC 
(g.), (cat. tampoc , it. esp. tampoco), adv. 
Non plus, aussi bien, v. auiampau , nimai. 

Ièu tampan, ni moi non plus; iampau 
vous , ni vous-même ; tampau vole pas paya, 
aussi je ne veux pas payer. R. tant, pau. 

Tampera, tamperanço, tampèri, tampera- 
men, tampèsto, pour * tempera, temperanço, 
tempèri, lemperamen, tempèsto. 

TAM PI, tempi (rom. tampir, fermer), v. a. 
et n. Avaler, v. avala , tafi. 

Tampisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

E vai, pèr bèn tampi, lou sero al’abounage. 

M. DE TRUCHET. 

Se tampi, v. r. S’empiffrer, se bourrer, se 
farcir d'aliments, v. gava. 

Tampi, tampit (g. 1.), ido, part, et adj. Em¬ 
piffré, éo. R. tampo. 

tampi NA, v. n. Bâfrer, faire ripaille, v. 
tampouna plus usité. R. tampino. 

tampinet, s. m. La place au Tampinet, à 
Digne. R. tampino. 

tampino , s. f. Ripaille, ribote, v. tam- 
pouno plus usité. 

Éli bevon e fan tampino. 

L. ROUMIEUX. 

R. tampi. 

TAMPLA, JAPLAN, TAPLA, TAPLOS (lim.), 
adv. Aussi, aussi bien, tout de même, cepen¬ 
dant, en Gascogne et Rouergue, v. tamben. 

Me cresiô sul chaval qu’ausso tampla lou pèds. 

J. LAURÈS. 

Tapla, certos, tapla ! 

F. DE CORTÈTB. 

R. autamplan. 

tampo, estampo, tompo (rouerg.), s. f. 
Planche de la fermeture d’une boutique, fer¬ 
meture d’armoire, v. estampe, fauco ; pale 
pour arrêter ou changer la direction de l’eau, 
v. post ; bassin, réservoir d’eau, écluse, v. 
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barquiêu, gourgo , resclauso ; barre de por¬ 
te^. tanco ; échaias, piquet, tuteur d’une 
plante, v. paligot; billot qu’on suspend au 
cou d’un animal, v. talos , bûche, personne 
stupide, v. darut. 

Tampo de four , bouchoir d’un four ; tampo 
d'un libre , couverture d'un livre ; tampo de 
boufet, bois d’un soufflet; quento tampo! 
quelle bête ! 

A ta font de proujèts met donne vile uno tampo. 

B. FLORET. 

R. tap, tapa. 

tampoun, s. m. Tampon, gros bouchon, v. 
bouin, espigoun, estoupin. 
prov. Jan Tampoun, bon U la sausso, bon a l’espés, 
se dit d’un homme accommodant. R. tapoun, 
tampo. 

TAMPOUNA, TA M POU N EJ A, TAMPIN A, TIM- 
POUNA, entipouna, v. a. et n. Tamponner, 
v. tapouna ; bâfrer, se gorger d’aliments, 
faire la débauche, v. estoupina. 

Se tampouna, v. r. Se tamponner. 

M’cncambo e se tampouno. 

JOURDAN. 

Quand an proun tampounejat. 

J. AZAÏS. 

R. tampoun , tampouno. 

TAmpouniero, n. de 1. La rueTemponiè- 
res, à Toulouse. R. tampouno. 

TAMPOUNO, TAMPOUIO (m.), TIMPOUXO 
(a.), tempeno (d.), (it. far temponc t passer 
bien son temps), s. f. Ripaille, débauche de 
table, v. drihanço, riboto f roio ; tintamar¬ 
re, v. tampan, tantaro. 

Faire tampouno, fa la tampouno , faire 
carrousse, faire ribote, faire une orgie. 

Noun venèn pèr faire eici tampouno. 

j. rancher. 

Emé vautre faire tampouno, 

S'ère ravoi, me farié gau. 

G. AZAÏS. 

tan, tam (toul.), (rom. tan , it. tane , b. 
lat. tanium , tannum, tineum , tamnum) t 
s. m. Tan, écorce de chêne moulue, v. afa- 
cliamen, garrouio, moût , rusco ; brou de 
noix, en Querci et Toulousain, v. blou, peiôu. 

Pèr trinca le tam de nostre sutjèt. 

P. GOUDELIN. 

Pa pas nado nouse sèns tan. 

B. CASSAIGNAU. 

Un pla pichou fouquel 

Ount douos motos de tan se fasioun un poulet. 

r H. LACOMBE. 

Conférer tan avec le bret. tann, chêne, et 
le gr. Qxpjoç, bois. 

Tan (chicot), v. tanc; tan (tant), v. tant. 

tana (b. lat. tannare , tagnare), v. a. et 
n. Tanner, préparer les cuirs avec le tan, v. 
adouba, afacha, empausa, rouda, rusca ; 
battre, rosser, v. aluda, endoursa. 

Tana ’n aubre , écorcer un arbre. 

Tana, tanat (g. 1.), ado, part, et adj. Tanné, 
ée. R. tan. 

TANA, SE TANA, SE DÔUNA (rOUOrg.), V. 
n.et r. Se couvrir de fleurs, en parlant des 
oliviers, v. enrasina ; se cotonner, en par¬ 
lant des racines, v. cana ; monter en tige et 
en graine, v. cscala. 

Tana, tanat (g. L), ado, part, et adj. Fleuri, 
ie ; cordé, ée ; zébré, ée, v. barracana ; sur¬ 
nom qu’on donne à certains bœufs. 

Rabo tanado ou danado, rave cordée, co¬ 
tonneuse ; cebo tanado , oignon monté en 
raine ; tana coume un rais-fort, se dit 
’un homme taré de réputation. R. tano. 

tanado, tana (d.), (fr. tannée , vieux tan 
qui a servi à préparer les peaux), s. f. Rossée, 
roulée de coups, v. rousto ; bouillon de châ¬ 
taignes, eau dans laquelle on a fait cuire des 
châtaignes pelées, v. bajanado. R. tana , 
tan. 

tanadou, tanaire (rom. tannador, b. 
lat. tannator), s. m. Tanneur, v. cauquei - 
ran, coungreiaire , curatiè , ougnèirc. 

Es un tanaire , il frappe brutalement. 
prov. Encè dôu bouchié tôuti li vaco soun de biôu, 
encè dôu tanaire tôuti li biôu sonn de vaco, 

R. tana. 


TANAGE, tanXgi (m.), s. m. Tannage. R. 
tana. 

Tanaia, tanaio, tanalhos, v. tenaia, tenaio, 
tenalhos ; tanairou, v. taneiroun ; tanal, v, 
tenai. 

TANAIAS, s. m. Lourdaud, v. testoulas. R. 
tanaio, tenai. 

TANARD, ARDO, adj. et s. Têtu, ue, en 
Rouergue, v. testard. R. tan, tano. 

tanarello, n. de 1. Col de Tanarello (Al¬ 
pes-Maritimes). 

TANARGUE, s. m. Le Tanargue, montagne 
du Vivarais (1,519 mètres). 

TANARGUIÉ, IERO, adj. et s. Habitant du 
Tanargue. 

TANARIDO, TANASIDO, TANARIO, TANA- 
redo (rouerg.), tenèio (a.), (it. esp. tana- 
ceto, lat. tanacctum), s. f. Tanaisie, menthe 
de coq, v. baume , cost ; herbe aux vers, v. 
erbo-ai-verme ; cantharide, v. cantarido. 
prov. La tanarido 
Rènd lou biôu a la vido. 

— Soufri coume li tanarido. 

T A N A RIÉ, T A N A RIÈ ( 1. ), T A N A RIÔ ( r O U e r g. ), 
tanario (g.), (b. lat. tanaria), s. f. Tannerie, 
v. cauquiero , curataric. 

Vias pas que Fèli si moussisse 
En travaiant ei lanarié ? 

v. GELU. 

R. tana. 

Tanariso, v. Tenaroso. 

tanaroun (b. lat. Tanero), n. de 1. Ta- 
naron (Basses-Alpes) ; Thanaron, nom de fam. 
prov., v. Taneroun. 

Tanàsi, apoc. tf’Atanàsi. 

TANAVELLO, n. de 1. Tanavelle (Cantal). 

tanc (rom. tanc, tancs), s. m. Piquant, 
grosse épine ; écharde, petit éclat de bois, 
chicot d’arbrisseau coupé qui sort un peu de 
terre et contre lequel on se heurte, souche, v. 
buse, esclembo ; heurt, choc, v. acip ; huche, 
v. esclapo ; Tanc, nom de fam. provençal. 

Aco ’s un tanc , il est ferme comme un ro¬ 
cher; brounquè pas mai qu'un tanc, il ne 
sourcilla pas. 

Un biôu qu’a-n-un tanc se palusso. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. tança. 

TANÇA, ATANCA, TANCHA (a), ATA NC H A 
(d.), (rom. cat. tancar, esp. trancar, port. 
tranchar), v. a. etn. Ficher, enfoncer, plan¬ 
ter, v. fica ; barricader, bâcler, fermer une 
porte au moyen d’une barre qu’on Fixe dans 
le sol, arc-bouter, v. barra ; fixer, arrêter ; 
étonner , interloquer , ébahir, v. aplanta ; 
étayer, étançonner, v. apouncheira ; étan¬ 
cher le sang,*v. estanca, restanca ; se plan¬ 
ter droit, v. palafca. 

Tanque , ques, co, can, cas, con. 

Tança li dent, enfoncer les dents ; tança 
'n clavèu, planter un clou ; tança lou cou - 
tèu, plonger le couteau; tança 'no rodo , 
caler une roue ; tança quaucun, fermer la 
bouche à quelqu’un ; tança lou jo , fermer 
le jeu; me sièu tança 'no espino, j’ai pris 
une épine ; tance-lou, arrête-le ; tanco lou 
povrtau, barre la porte cochère ; me tanquè 
aqui, il me planta là; sa responso li tan - 
què, sa réponse les pétrifia. 

Pièi, coume lou cledat barro pas au ferrou, 

Lou tanque em’ un roucas pèr nous garda di loup. 

F. GRAS. 

Es bèn mai, digue lou vènl, que la paret me tanco. 

CONTE POP. 

prov. An rauba l’ai, tanco Testable. 

Se tanc\, v. r. Se planter; se fermer; s’ar¬ 
rêter ; attendre de pied ferme. 

Tanco-te, arrête-toi, attends. 

Qu’es aeô : uno pichoto bonito blanco 
Que se duerb e noun se tanco, 

énigme dont le mot est t ou, œuf. 

Tança, tancat (g. 1.), ado, part, et adj. Fi¬ 
ché, fixé, fermé, arrêté, interloqué, ée. 

Se trufavon d'èu, mai lis a bèn tança, 
ils se moquaient de lui, mais il leur a bien 
riposté; sian bèn tança, nous voilà bien 
campés ! 
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Fier e tancat coumo un luchaire. 

A. LANGLADÊ. 

R. tanco. 

tança, v. a. Tancer, gronder, en Langue¬ 
doc, v/charpa. R. tànci. 

TANCADO, s. f. Arrêt, pause, station, long 
séjour, y. demourado ; solbature, v. tança - 
duro ; cépée de chêne, v. boulado, tanié. 

Faire tancado, s’arrêter ; fai de bèlli tan- 
cado au cabaret , il fait de longues séances 
au cabaret ; as fa } no longo tancado, tu as 
fait un long séjour. 

Après avé fa tancado ei gènt marcant. 

F. VIDAL. 

R. tança. 

tancadoü, s. m. Barre pour fermer une 
porte, v. tanco ; tampon, bouchon, v. tap ; 
porte d’un four, v. tampo. R. tança. 

TANCADUito (rom. cat. tancadura), s. f. 
Fermeture, v. barraduro; solbature, maladie 
du cheval qui provient d’une pointe enfoncée 
dans la sole, v. so!o-batudo. R. tança. 

tancage, taxcàgi (m.), s. m. Action de 
fermer, de planter, d’arrêter. R. tança. 

TAXCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui plante, qui ferme, qui bâcle ; 
celui qui par sa carte termine le jeu. R. 
tança. 

tangas, TANCAL (1.), s. m. Gros chicot, 
vilaine souche, v. soucas. R. tanc. 

Tanchipu pour tant-sié-pau. 

tànci, s. m. Gros morceau de bois, bûche, 
v. esclapo. 

Cop de tànci, coup do cotret. R. tanc. 

TANCO, TANCIIO(a.), C4XTO (lim.j, TOXCO 
(rouerg.), (cat. tança , esp. tranca, it. stan- 
ga, ail. steken, pieu), s. f. Pieu planté pour 
arrêter, piquet, v. pau ; étai, étançon, v. 
piejo ; barre servant à bâcler une poVle, v. 
barra, tampadou ; haie formant clôture, v. 
baragno ; jeu de cartes dans lequel celui qui 
joue une certaine carte arrête le jeu ; la fer¬ 
meture du jeu ; personne importune, arrêt, 
barrage, vanne, pale, écluse, v. estanco , res - 
tanco ; solbature, v. solo-batudo. 

Tanco d'aubre , variété d’olivier, v. ne- 
groun; tanco de pouciéu, terme injurieux ; 
mètre, leva la tanco , barrer, débarrer une 
porte; dreissa de tanco , élever des obstacles ; 
chivau qu*a 'no tanco , cheval solbatu. 

prov. Entravessa coume uno tanco. 

— I paure tout ié raanco, 

La porto emai la tanco. 

Tanco, tancho (tanche, poisson), v. tenco. 

TANCO-BIÔU, ESTANCO-B1ÔU, ESTANCO- 
BUO(J (m. rouerg.), s. m. Arrête-bœuf, bu- 

? ;rane, plante, v. agavoun, arrèsto-biou, 
ènte. R. tança, biàu . 
tanco-pasto, s. m. Morceau de bois qui 
traverse le pétrin et empêche la pâte de s’é¬ 
tendre, v. estanco. R. tança, pasto. 

TANCO-PORTO, TAXCO-POUERTO (m.), S. 
m. Dard emplumé que les enfants lancent 
contre les portes, v. planto-porto ; être inu¬ 
tile, propre à rien, v. estrasso-pan, souquet. 
R. tança, porto. 

TANCOT, ESTANCOT (d.), TANGOS (1.), S. m. 
Chicot d’arbre coupé, crossette de vigne, pe¬ 
tite souche, branchette, bâton, v. banikoun. 
Un gros tancos de souco. 

J. CASTELA. 

R. tanc. 

tancoun, s. m. Vieux fusil, v. tiroun. R. 
tanco. 

Tancoun, v. estançoun ; tançouna, v. estan- 
çounar 

tancret (rom. Tancred, v. fr. Tangré, 
it. Tancredi , ail. Tankred), n. d’h. Tan- 
crède. 

Tandigan, v. tant-digan. 
tandis, tandi (a.), (rom. tandius, lat. 
tandiù), conj. Tandis, v. dôu-tèms, entan- 
di, cntandôumens. 

Tandis que, tandis que, v. montre. 

Tandis que Paul babilho. 

_ J. JASMIN. 

Tandoumens, v. entandôumens. 


TANÇA — TANT 

tandoün, tandou (1.), n. p. Tandon, 
Tandou, Trindou, noms de fam. lang. dont le 
fôm. est Tandouno. 

Lou troubaire Tandoun, Auguste Tan¬ 
don, poète languedocien de Montpellier (1759- 
1824); Mouquin-Tandoun, Alfred Moquin- 
Tandon, petit-fils du précédent, poète langue¬ 
docien, né à Montpellier (1804-1863). 

prov. lang. Dono Tandouno es morlo. 
on ne donne plus rien, v. Dounat. R. Ber - 
trandoun. 

tanèc, Èco (gasc. entrcnèc, lenteur ; en- 
tenerc, dur d’oreille ; rom. tencrc, obscur), 
s. et adj. Nigaud, aude, imbécile, dans l’Hé¬ 
rault, v. bedigas, tanoc. 

Calo-te, tu, tanèc, fagues pas toun manèu. 

J. SANS. 

Que la trouvés tanèco, isprouso ou bounifacio, 
Vous èi toujour escullat ma prefàcio. 

% M. BARTHÉS. 

taneco, s. f. Morve, en Querci, v. candèlo ; 
nigaud, badaud, maussade, dans le Tarn, v. 
tanèc. R. teneco. 

tanecous, ouso, adj. Morveux, euse, à 
Montauban, v. mourvelous. R. tanèco. 

tanegui (b. lat. Tanneguidus), n. de 1. 
Tanneguy. 

Tanegui di Pourcelet, Tannegui des Por- 
cellets (Arles, 1552). 

TANEIROUN, TA NAIROU (1.), S. m. Velours 
vert, insecte, v. cantarido-dc-vigno. R. ta- 
narido , cantarido. 

Tanèl, v. tanoc. 

TANEROUN, n. de 1. Tanneron (Var); Tha- 
neron, nom de fam. prov., v. Tanaroun. 

tanet, s. m. Lutin, follet, en Forez, v. 
fantasti. 

taxeto, s. f. Petit trou, petit réduit, v. ca- 
faroto. 

Au revers d’uno coulineto 

S’èro fourmat la siéu laneto. 

J. RANCHER. 

R. tano. 

tanfla, v. a. Frapper, en Forez, v. enfla. 
R. tanflo , tcflo. 

Tanflo, v. tcflo ; tanfraiso, v. éufrasié. 
tanga, v. n. t. de marine. Tanguer, v. 
branda. 

Tangue, gués, go, gan , gas , gon. R. 
tança . 

tangage, taxgàgi (m.), s. m. t. de ma¬ 
rine. Tangage, v. balans, brande. 

Avans de senti lou langbgi, 

Baiso devoutamen l'image, 

p. MAZIÈRE. 

R. tanga. 

TAXGARÔ, cangarô (1.), n. de 1. Tagan- 
rok, ville de Russie. 

Blad de Tangaro, blé qu’on apporte de 
Taganrok. 

Tango, tangi, v. tagne. 
taxgènto (it. esp. tangente, lat. tangens, 
entis), s. f. t. sc. Tangente. R. tange, ta¬ 
gne. 

tangible, iblo (rom. cat. esp. tangible, 
tangibile, lat. tangibilisj, adj. t. sc. Tan¬ 
gible. 

TANGOUN, s. m. t.de marine. Tangon, petit 
mât placé en travers sur l’avant du mât de 
misaine, et saillant au-delà du pont pour sou¬ 
tenir les ancres loin du bord. R. tancoun. 

tanié, s. m. Têtard do châtaignier franc, 
souche de châtaignier dont on recèpe chaque 
année les pousses, v. brouquiero, meniô, 
tassiè. 

Moulin tanié, moulin à tan. R. tano. 
tanié (rom. Taneys, b. lat. Tanerii ), n. 
de 1. Tanniers (Dordogne). 

TAXIERO, TANIÈIRO (1.), TAUNÈIRI (d.), 
s. f. Tanière, v. tiini. 

Fa sali lou loup de sa taniero. 

B. FLORET. 

prov. alp. Lou jour de la Chandeliero, 

Chau grand fre o graud neviero : 

Senoun l’ours sort de sa taniero, 

Fai très tours, 

E rintro pèr quaranto jours. 

PROV. LIM. Quand fai soulèlh pèr N.-D.Chandelièiro, 
Lou loup de qranlo jours ne quilo sa tanièiro. 
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— Reinard minjo pas las poulos a l’entour de sa 

tanièiro. 

R. tano. 

tanin, s. m. t. sc. Tannin. R. tan. 

Tanissou, v. seniçoun; tanja pour chanja ; 
tanloro, v. tantalôri. 

tanlèt, s. m. t. de synagogue. Taled, voile 
que les juifs jettent sur leurs épaules lors¬ 
qu’ils vont au temple dans les jours de jeûne, 
v. fimbre. 

Que grand tanlèt ! quel grand pendu 1 
Laisse pèr toujour moun tanlèt. 

VIEUX NOËL. 

TANO, dagno (d.), Toxo (rouerg.), s. f. 
Tanne, tache rousse sur la figure, petit bulbe 
durci qui se forme dans les pores ; plume nais¬ 
sante d’un oiseau, y. peu fouletin; floraison 
de l’olivier, v. flourido ; talle, jeune tige 
d’une plante herbacée, pousse, hampe, v. 
cambo ; trognon, morceau, v. tros. 

Tano de eaulet, sommité d’un chou fleuri ; 
lis ôulivie soun en tano, les oliviers sont en 
fleur. R. tan. 

tano, tagno (lim.), (b. lat. tana, creux), 
s. f. Trou creusé au milieu d’un jardin, où l’on 
amène et où l’on puise l’eau pour arroser, en 
Languedoc, y. chamno, cros, gourg ; trou, 
réduit du poisson, v. borno , cauno ; terrier, 
tanière, v. tuno. 

Prene d'aigo à la tano emè Vagouta, 
puiser au réservoir avec l’escope ; la tano de 
Vourse , la tanière de l’ours. 

Carrejon la semenço al milan d’uno tano 

Pèr la faire trempa. 

J. SANS. 

Jielo d’ôli sus l’aigo, e puei jusqu’à la tano 

Pousso lou bout armat e rouge d’uno cano. 

C. SARATO. 

PROV. Quouro parlas dôu loup, sort de la tano. 

Conférer tano avec tuno, tanière, et tino 
cuve. 

tanoco, s. f. Morceau de bois qui sert à 
consolider une crosse de parc, en Rouergue, v. 
cougnct ; brou de noix, en Béarn, v. pèiou. 
R. tanoc , tanot. 

tanoliio (lat. tolleno), s. f. Poulie d’un 
puits, en Dauphiné, v. taiolo. 

TANOT, tanoc, tanoit, tanèl, s. m. 
Chicot, fragment de branche, petite bûche, 
v. buse, tanc ; tige dépouillée, hampe d’oi¬ 
gnon, trognon, v. calos ; plume en tuyau, 
plume naissante, en Languedoc, v. cano)in ; 
nigaud, imbécile, v. bedigas; sobriquet des 
gens de Bize (Aude). 

Tanot de caulet , trognon de chou. R. 
tano 1. 

TANOULIIIÉ, s. m. Pièce de bois qui porte 
la poulie. R. tanolho. 

tanoun, interj. Non certainement, dans le 
Var, par opposition à tard. 

Tanoun ! que l’avié pas picado. 

M. TRUSSY. 

R. ato, noun. 

TANOUQUET, s. m. Petit chicot, petit bout 
d’homme, en Rouergue, v. busquet. 

Pèirc Tanouquet, personnage de conte de 
veillée, en Béarn. R. tanc. 

TANQUET, taxqueto, s. Petite barre de 
porte, bout de barre ; bout d’homme, nabot, 
ote, v. tabouissoun. R. tanc, tanco. 

Tanquetanl pour tant-e-quand. 

TANQUIN, TAXQUI(rouerg.), s. m. Tonquin, 
espèce de pourceau de petite taille, taché de 
noir, à oreilles dressées, v. porc. R. tanc. 

tans, s. m. Chicorée endive, à Toulouse, v. 
eudivio. 

A conférer avec le lat. tliapsia, .férule, ou 
avec tanc. 

Tans, ta-ns, contract. bèarn. de ta nous 
(pour nous) ; tanses, tansos (rom. tans), v. 
tànti. 

TANT, TAN, ta (1. g.), TAS (querc.), (rom. 
tant, tans, tan, cat. tant, esp. tan, it. port. 
tanto, lat. tantum, tàm), adv. Tant, telle¬ 
ment, si, à tel point, en si grand nombre, v. 
tanto, tànti, talamen ; autant, v. autant , 
alors, en Limousin, v. adounc. 
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Lou jour que plôuguk tant, le jour qu’il 
ulut tant ; a tant cle meure que, il a tant de 
biens que ; es tant fort que, il est si fort que ; 
nas tant bèsti, pas si bête ; sies tant en 
fksto tu es bien en fête; fau pas tant par¬ 
la il ne faut pas tant parler ; vaques pas 
tant lucn, ne vas pas si loin ; es pas tant 
drud que tu, il n’est pas si riche que toi ; ero 
tant en coulèro, il était tellement en colere ; 
tôuti tant que sian, tous tant que nous som¬ 
mes ; sus tant, sur un si grand nombre ; me 
dounarès un tant, vous me donnerez la 
somme cle tant ; tant pèr iéu e tant pèr tu, 
tant pour moi et tant pour toi ; cstre tant a 
tant, tant e tant, être à deux de jeu ; sian 
tant à tant, nous sommes tant à tant ; tant 
etc fa, autant de fait ; es tant d’espargna, 
c’est autant d’épargné ; tant que se pou, au¬ 
tant que faire se peut ; tant vau lou faire 
aro, autant vaut le faire à présent ; tant vau 
dire, autant dire ; n'ïa tant que fau, il y en 
a autant qu’il en faut ; es pas tant cico, ce 
n’est pas tant cela ; pas tant coume teu, pas 
autant que moi ; far ai tant, dirai tant que, 
ie m’v prendrai si bien que ; se fas tant que 
de, si" tu fais tant que de ; tant que pou, tant 
qu’il peut ; tant ti vau, bien lui en prend ; 
n'avian jamai tant agu, n'abicn pas agut 
jamai pus tant( L), nous n’en avions jamais 
eu autant ; tant que lou mounde sara 
mounde, tant que le monde durera ; tant 
que lis uei veson, tant que la vue se peut 
étendre; courre ou fugi tant que terro, 
courir ou fuir au bout du monde ; tant que de 
Dièu pàu, de toutes ses forces ; tant pau 
que voudrès, si peu que vous voudrez ; tant 
bbu que siegue, si beau qu’il soit ; per tant 
que, si fort que ; p'cr tant que fugue grand, 
si grand qu’il soit ; per tant que fague , quoi 
qu’il fasse ; pèr tant que n'ïague, quelque 
nombre qu'il y en ait ; pèr tant que lè di- 
nue, i’ai beau lui dire ; pèr tant de, afin de, 
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que, J ai ut;au i r. ' ,, 

pour de; tant que (g.), tandis que; d aqui 
tant que, jusqu’à tant que ; n'ïa tant que 
no un sai, n'ïa tant que, il y en a en grand 
nombre ; de tant que m'agrado, la pren- 
drièu, elle me plaît tellement que je l'épou¬ 
serais ; tant qu'à pour quant à; se tant 
èro, s’il arrivait que ; tant s'en sérié, tant 
si série, tant se sarié, se, autant en serait-il 
arrivé, si ; tant n’ïen dirièu se icro, je lui 
en dirais autant s’il était là ; tant de bon 
tant de bou (1.), je I e voudrais bien ! plut-a 
Dieu ! tant di, tant fa, sitôt dit, sitôt fait ; 
tant fa, tant va, ou tant fa, tant ba, autant 
de gagné, autant de dépensé ; tant tenu, tant 
payé ; aussitôt pris, aussitôt pendu, v. ba , 
tant e mai, tant-e-pièi mai, tant et plus; 
tant soulamen, seulement ; de tant en 
tant, peu à peu, de temps en temps. 

N’en vèni fouel de tant en tant. 

c. BRUEYS. 

Ni en tant ni en quant, en aucune façon. 
On lit dans Gérard de Roussillon : no sabon 
de lor vidas ni tant ni quant, ils ne savent 
de leurs vies ce qu'il adviendra ; tant da 
bado pour endebado, v. bado. 

En Languedoc tant est employé comme ad¬ 
jectif : s'aviè ianto de forço, s’il avait tant 
de force; s'aviè tantes d'escuts, s il avait 
tant d’écus; tantos de richessos, tant de ri¬ 
chesses, v. tànti, tanto. 

TANTA (X), X TANTACARÔÜ, lûC. adv. A 
foison, tellement, en Languedoc, y. èime. 

Tu pèr qui tanta jou souspiri. 

BEDOUT. 

R. carrau? 

Tantaina, v. tinteina. _ . , 

tantale (rom. Tantal, ît. esp. Tantalo 
lat . Tantaïus), n. p. Tantale. 

Ni de la set de Tantal l’assedat 

LA BELLAUDIÈRE. 

TANTALÈU, TANTE-LÈU, adv. Bientôt, tan¬ 
tôt, dans peu,v. entant-lèu. 

Sauprés que vostre iol tout fricaud 
Tantalèu me fai traire mau. 

J. ROUDIL. 

R. tant, lèu. 


TANTALIRO, interj. Tarare, tu n'en auras 
pas, en Languedoc, v. ligueto. R. tantaro. 

TANTALÔRI, TANTALORO et TANLORO (L), 
s. m. Lunatique, visionnaire, fantasque, bar- 
guigneur, qui n’a pas d’idée fixe, v. cascare- 
lel, talurèu; humeur capricieuse, vertigo, v. 
re fouler i. 

La glôri m’a di : tantalôri, 

Rèsto tranquile dins ta bôri. 

A. TAVAN. 

E de iéu, paure tantalôri, 

Fugis sèmpre que mai lou sounge tant requist. 

CALENDAU. 

Dans les litanies rabelaisiennes on trouve 
couillon tintalorisè. R. tantaro. 

TAN-TAN, TON-TON (rouerg.), s. m. Ono¬ 
matopée du son des cloches, son couvert, tin¬ 
tement sec, v. dan-dan. 

Quand i’angelus fai tan-tan. 

LAFARE-ALAIS.. 

prov. Lou tan-tan gasto li campano, 
l’exagération gâte tout, tant va la cruche à 
l’eau qu'elle se brise. 

tantan-durmi, s. m. Ortolan, on Dau¬ 
phiné, v. duei-duei-begu, sansanvi. R. o- 
nomatopée. 

TANTARAVEU, TANTARAVEL, TANTARE- 

VEL (L), s. m. Houblon, en Languedoc, v. 
barbouto, ôubloun ; asperge sauvage, v. rou- 
manin-counièu. R. trantancl. 

tantarino, s. f. Taon, œstre des bœufs, 
en Forez, v. mousco bouvino. 

Lorsqu’un berger voit une vache dans le 
champ d’un voisin, il n'a qu’à crier : mou¬ 
cha tantarina, pica la bovina, z-z-z, et la 
vache s’enfuit au galop (L.-P. Gras). R. tan¬ 
taro, cantarido. . 

TANTARO, DANDARO, s. f. Vertige, fantai¬ 
sie, folie, v. cigalado , ramagnou ; tintamar¬ 
re, querelle, dispute, v. tararo, tinteino ; ci¬ 
gale, en Béarn,v. cigalo. 

La tantaro Ion gafo, la folie lo prend ; 
quand iè pren la tantaro, quand il lui prend 
une lubie ; faire la tantaro, faire tantaro, 
faire du bruit, passer une nuit agitée ; faire la 
débauche, vivre en fainéant, à Toulouse ; être 
indécis, hésiter, en Dauphiné, v. tantaro 2. 
Touto la nuech ai fa tantaro 
E siéu leva despuei long-tèms 

J.-F. ROUX. 

Fasès tantaro, 

Me farai pas de marril sang. 

L. ROUMIEUX. 

E faire pèr lou rèi à crédit la tantaro. 

LA BELLAUDIERE. 

Que mau-grat siégé la tantaro t 

G. ZERBIN. 

R. onomatopée. 

TANTARO, TANTOUARO , TANTOUERO , 

tentouero (m.), s. f. Embarras, difficulté, 
v. embarras. 

Teni en tantaro, tenir dans l’embarras ; 
leissa quaucun en tantaro, laisser dans 
l’embarras, dans le doute ; èstre en tantaro, 
être sur le point d'arriver; lou darric de la 
messo es en tantaro, le dernier de la messe 
va sonner. 

Es aqui que li a de tantouero. 

M. FÉRAUD. 

Mi leissas en tentouero. 

F. CHAILAN. 

A conférer avec tantaro 1 et Tantale. 
taxt-0UV>n,tantigan, endigant (rom. 
tant diqàm. iautant comme si nous disions), 
adv. Suppose que, autant dire; tandis que, v. 
tandis. 

Tant-digan qu'aguessian rèn agu, com¬ 
me au cas où nous n’aurions rien eu , fau 
faire jouga lou tant-digan, faire jovga lou 
digan, il faut supposer que toile chose est ar¬ 
rivée ainsi. 

Tant-digan qu’aguessian rèn di. 

ram PAL. 

R tant ~dire. 

tanteja, v, n. Tenir de sa tante, lui res¬ 
sembler. R. tanto. 

Tante-lèu, v. tantalèu. , . 

TANT— E-PIÈI—MAI, TANT - E - MES (g.) 


tXnt-emèi-mèi (Agen), adv. Tant et plus, 
en nombre infini, v. que-noun-sai. 

N'ïa tant-e-pièi-mai, il yen a un nom¬ 
bre incalculable ; tant-c-mcs / à votre santé, 
v. longo-mai. R. tant, e, pi'ei, mai. 

TANT-E-QUAND, TANT-QUE-TANT (lim.J, 
TANTICANT (b.), tatecant (rli.), adv. Aus¬ 
sitôt, d’abord, tout de suite, v. quantecant. 
Tant-e-quand que, dès que. 

Tant-e-quand qu’el fouguèt garit. 

D. SAGE. 

R. tant, e, quand. 

tant-e-quant (rom. tanquan, lat. tan¬ 
tum et quantum), adv. Toutes fois et quan- 
tes, v. quouro. • . , . 

Lou farai tant-e-quant, je le ferai tout 
de même, ainsique vous le dites. 

Tanterin pour enierin ; tantes, v. tànti. 
tant-e-tant, s. m. Jeu de hasard, connu 
à Fronlignan. 

Crous ou pilo, joc de palet, 

Tant-e-tant, castelet aimable. 

n. fizes. 

tànti, tXntis (g.), tantes, tanses(L), 
tXntus, tXxtu (nie.), antos, axsos (rom. 
tant, tans, lat. tànti, tantos), adj. plur. et 
adv. Si nombreux, si grands ; très, v. tant. 

Tànti que sian, tàntis que sèm (g.), tan¬ 
tes que sèn (L), tous tant que nous sommes ; 
tànti que sias, tantes c tantos que sics (1.) 
vous counvide, je vous invite tous, tant que 
vous êtes ; tànti fes, tant de fois, bien des 
fois; tànti milo, tàntu mil (nie.), tant de 
milliers; nou seran pas tàntis (Goudelin), 
ils ne seront pas si nombreux ; jamai noun 
vegucre (antes d'ornes (L), je ne vis jamais 
tant d’hommes; tantos gents (L), tant de 
gens; tantos de flous (L), tant de fleurs; que 
tantos de chicano (L), que de chicanes ; tànti 
aut, si haut, à cette hauteur ; de jour tànti 
long, des jours si longs ; de plasè tànti dous, 
des plaisirs extrêmement doux ; de femo 
tànti bcllo, des femmes très belles. 

Viando de velous tànti douço. 

v. GELU. 

La pèço es tànli largo. 

L. PELABON. 

Iéu soui las de vesé tantos persounos mortos. 

A. GAILLARD. 

PROV. Vau mai un embarrassa quo lànli. 

— Vau mai un de riche que Lànfi de paure. 

ta NT- 1 -A, tantia (fr. tant y a que), adv. 
En un mot, enfin, après tout, que vous dirai- 
je, si bien, v. basto, talamen. 

Tant-i-a si ïanarai, parbleu si j’irai. 

Tanl-i-a qu’es prouva pèr lis ancian papié. 

A. BIGOT. 

Tanticant pour tant-e-quand; tantiflo, v. 
tartiflo ; tantigan, v. tant-digan ; tanti-mo- 
neto, v. tatan-mineto. 

TANTIN (rom. tantin, rom. cat. tantôt, ît. 
port, tantino, lat. tant ilium), s. m. lantet, 
petite quantité, v. brisoun, pauquet. 

N’avès encaro un tantin proche l’auriho. 

A. CROUSILLAT. 

R. tant. . . . 

Tantin, apkèr. de Cuustantin ; tantineja, 

v. tinteina. 

tantinet (lat. tantxllulum) , s. m. 01 peu 
que' rien, très petite quantité, v. brigueto, 
brisounet, pauquetoun. 

Un tantinet, un tantinet. R. tantin. 
Tantiri pour tant-aro ; tantiro-viro, v. ti- 

ro-viro. , , , . 

tant-leü, taleu (1. g-)» talheu (Velay), 
TALIÈI (auv.), adv. Aussitôt, incontinent, de 
suite, v. tout—d'un—tems, sus—lou^cop, qua~ 
tecant; déjà, v. déjà. 

Tant-lèu sali de ïiôu, au sortir do l œuf ; 
tant-leu vèire „ dès qu’il vit; tant-lèu que, 
sitôt que, dès que, v. entre, tau-poun; 
tant-lèu di, tant-lèu fa, aussitôt dit, aussi¬ 
tôt fait; en-tant-lèu, encore un peu, peu 
s’en est fallu, v. entant-lèu. R. autant-lèu. 

tant-mai, adv. Tout autant ; d’autant plus, 
v. au-mai. 









N 1 en vole tant-mai, j’en veux le double ; 
n*Va tant-mai , il y en a bien davantage ; 
tant-mai es vièi, plus il est vieux, v. mai. R. 
tant, mai. 

TANT-MlÉUS , TAMIÉUS (g.), TANT-MIES 
(rh.), TAN l'-MIÈI, TANT-MIEL (1.), TANT- 
MÈLH (b.), TAMÈI (d.), adv. Tant-mieux. 

On dit aussi tant-meiour, tant-mciou 
(m.), tant- melliou , tamelhou. R. tant, 
mièus, mies , meiour. 

TAXTO, ANDO (lim.), LANDO, LENDO, EN- 
DO (a.), TONTO (rouerg.), (rom. amda, tanta, 
lat. amita), s. f. Tante, sœur du père ou de la 
mère, V. tatan ; titre de respect qu’on donne 
aux femmes âgées qui ne sont pas dames; 
servante de ferme, v. choro, 7*agasso ; grand’ 
mère, v. grand, tàvio. 

Tanto dè-vers paire , de-vers maire , 
tante paternelle, maternelle ; tanto aviê mes 
taulo , ma tante avait mis le couvert; tanto 
Catarino , dame Catherine; Vando Marga - 
rido, la vieille Marguerite, dans les Alpes; 
ana votre sa tanto , aller engager ses effets 
au mont-de-piété ; acô 's la vigno de ma 
tanto, que moun ouncle Va pas res, dicton 
de maraudeur. 

phov. Douno de soupo au cat, 

Pièi a la tanto se n’i'a. 

tanto (rom. lat. tanta), forme féminine 
de tant , en Gascogne. 

Tanto de rudesso, tant de rudesse; tanto 
de vanitat , tant de vanité. On dit tanto de 
nas pour tant de nas, un si grand nez, v. 
ànti. 

Tanto (lisière d’enfant), v. taito ; tanto- 
cousto pour Pandecousto. 

tanto- itoso, s. f. Coquerico, onomatopée 
du chant du coq, v. cacaraca. R. tanto, 
Roso, 

Tantos, plur. fôm. de tanto et de tànti, en 
Languedoc. 

TANTOST, TANTOS (l.) , TANTOÜOS 
(rouerg.), tantocii (g.), taxtôu (d.), tan- 
TUEST, taxtue (a.), (rom. cat. tantost, 
suisse tantu, it. tantosto), adv. et s. m. Tan¬ 
tôt, v. quouro ; il y a peu de temps, v. adès, 
tout-cscas ; après-midi, relevée, v. subre¬ 
jour. 

Tantost vau vers la blanco e tantost vers la bruno. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Aquest tantost, celte après-midi; sus lou 
tantost, vers le milieu du jour; tout lou 
jLantost, toute l’après-dinée ; à dos ouro de 
tantost, à deux heures de relevée. R. tant, 
tost. 

Tantouero, v. tantaro. 

TANTOULKlA (SE), v. r. Se mouiller le bas 
des vêtements, se crotter, en Rouergue, v. 
trouia. R. tautas. 

TANTOUN, s. m. Petite fille qui aide la ser¬ 
vante d’une ferme, v. chambreiroun, choro, 
goujeto. R. tanto. 

TANTOURO, TANTOÜRRO, s. f. Jeu de car¬ 
tes connu dans le Var. 

TANTOl’SSADO, TAXTOSSADO (l.), S. f. Du¬ 
rée comprise entre onze heures du matin et 
deux heures de l’après-midi, après-dinée. 

Avian pas belèu visi tant bello malinado * 

Seguido de tant lindo e caudo tantoussado. 

A. LANGLADE. 

R. tantos. 

Tant-pau, v. tampau. 

TAXT-PÈR-TANT, adv. En tout, au total, 
seulement, en B^arn, v. tout. R. tant. 

TANT-PIS , TANT-PiÈi (lim.), adv. Tant 
pis. ' 

Tant pis per tu, tant pis pour toi. On dit 
aussi tant plus mau. R. tant, pis. 

■ Tant-pla, v. tampla. 
tant-qu a NT-i/a, adv. Tant qu’il y en a. 
Ton tant-quant-Va , il lui faut beaucoup 
de place. 

tant-que, adv. et prép. En grand nom¬ 
bre, beaucoup, v. que-no un-s ai ; tandis que, 
à Toulouse, v. dôu-tèms que. 

N’ Va tant-que, il y en a à foison. 
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Tant-qiriéu trepéji l’erbo fresco, 

Mous coumpagnous soun à la pesco. 

,P. GOUDELIN. 

R. tant, que, noun, sai. 

Tant-que-tant, v. tant-e-quand. 

Tant-San-fero ! loc. adv. Tant il y a que, 
que serait-ce si, en Rouergue, v. tantia. 

TANT-SIÉ-PAU, TA XT-SI-PAU, TAXT-SE- 
PU et TANT—SI-PU (1.), TANCHIPU (g.), adv. 
et s. m. Tant soit peu, v. brigo, pauquet. 
tantin. 

La porto un lant-si-pau si duerbe. 

j. rancher. 

R. tant, siè, pau. 

tanturluret, s. m. Jeu du bâtonnet, 
dans la Drôme, v. bisô. R. turo-luro. 

Tant-vau, tant-val, tantrbal, v. valé ; tàn- 
tu, tàntus, v. tànti. 

ta xus, n. de 1. Tan us (Tarn). 

Tanussou pour seniçoun ; taou, v. tau ; 
taouié, v. tauliô. 

tap, ta (cat. lap, it. tappo, esp. tapa, b. 
lat. tappus , angl. tap, tud. tappenj, s. m. 
Rouchon, tampon, v. boudissoun, bouin, 
bouisso, tabouissoun ; ce qui éteint une 
dette, v. pago. 

Tap de suve, de siêure, bouchon de liège ; 
tap de bouliho , de fiolo, bouchon de bou¬ 
teille ; tap d’ôuliero, bouchon d’huilier ; tap 
de fiasco, bouchon de flacon ; variété de poi¬ 
re; tap de bouto, tampon de tonneau, bon- 
don ; courtaud, nabot, ragot ; tap de fusièu ^ 
bourre de fusil ; tap tara, bouchon vermoulu ; 
cougna ’n tap, enfoncer un bouchon ; tap 
d'espourtin, calotte des cabas ou Ton presse 
les olives ; un gran de mi m'auriè servi de 
tap, j’avais une peur atroce; faire sauta lou 
tap, découvrir le pot aux roses. 

Tap tara tapara pas, tap pas lara lapara, 
ieu de mots qu’on donne en devinette ; c’est 
l’onomatopée de la sonnerie des appariteurs- 
trompettes des processions, à Aix. 

puov. Bon tap fai bon vin. 

R. tapa. 

tap (rom. tap, esp. toba, lat. tofus), s. m. 
Argile jaune ou bleue, v. argelo, tipo-tapo ; 
tuf, sous-sol, v. marro, tuve ; tertre, butte 
naturelle ou artificielle qui sépare deux 
champs, v. mouto, tope, terras ; lourdaud, 
sot, v. testoulas ; pour viorne, arbrisseau, v. 
atat. 

Tap de ro, tuf rocheux. 

Aquelos flous que daurejen pèl tap. 

J. CASTELA. 

Alabets noslre gril qu'èro dejout un lap. 

L. MENGAUD. 

Iéu lèvi l’aurelho e lou cap 
E vau vèire sur l’autre tap 
Uno desoulado pastouro. 

J. DE VALÈS. 

A conférer avec le saxon top, sommet, et le 
sabin teba, colline. 

tapa (rom. cat. esp. port, tapar, b. lat. 
tapare, gr. dzmeiv, zi9/wx), v. a. Boucher, bon- 
donner, v. boudissouna, boûgna; fermer, 
clore, v. barra ; couvrir, cacher, v. atapa ; 
rassasier, y. gava ; saisir, en Rouergue, v. 
arrapa ; jeter, dans les Alpes, v. jita. 

Tapa ’n trau, boucher un trou ; tapa ’no 
bouto , boucher un tonneau ; tapa l'oulo, 
couvrir la marmite; acô tapo acô , cela ra¬ 
cheté le reste ; tapa foro, jeter dehors ; se 
tapa lou nas, lis uei, lis auri/io, se bou¬ 
cher le nez, les yeux, les oreilles ; tapa lou 
fiô, couvrir le feu ; tapa fià, mettre le feu à 
une maison ; tapa deforo, tapa vio (a.), met¬ 
tre dehors, chasser ; tapa de cop, donner des 
coups, taper; tapa sus lou fiasco, boire beau¬ 
coup ; tapo, c’est assez, il n’en faut pas atten¬ 
dre davantage ; tapo-li-lou, tapo, paroles 
que prononcent les enfants en faisant claquer 
des calottes d’argile. On dit en Languedoc : 
n’i’a pas ni trau ni boudissoun , v. tapan- 
dro. Dans la Provence orientale on dit au mê¬ 
me jeu cette espèce de refrain : 

Pin ! pou ! 

Cabassôu, 

La limaço li fa pèu. 


Se tapa, v. r. Se boucher, se couvrir, v. a - 
maga. 

Tapo-te, couvre-toi ; vai te coucha, ata- 
po-te ben (m.), se dit à quelqu’un que l’on 
en voie paître ; se tapa au sou, se jeter à terre. 

Tapa, tapat (g. 1.), ado, part, et adj. Bou¬ 
ché, 6e ; couvert, erte, voilé, ée, enfoui, ie ; 
bien conditionné, ée. 

Sucre tapa, sucre terré en pain ; tèn-te 
t a P a > tiens-toi couvert ; bouto mau tapado, 
futaille mal bondonnée ; es esta leu tapa, ca 
été vite fait. r 4 


— Tapa coume sanl Jôrgi. 

tapa, v. a. et n. Tasser, fouler, presser la 
terre, v. atapa, tapi. R. tap 2. 

TAPADO, TAPAIO (a.), TAPA (d.), s. f. Hélice 
naticoide, espèce de colimaçon qui bouche 
l’ouveriure de sa coquille avec un opercule, v. 
cantareu, chicou , tapat, tapet ; quantité, 
masse de choses, foule, multitude, v. tara- 
bastado ; rossée, en Gascogne, v. rousto. 

Fai de lourtous, dis Jaque, uno boueno lapaio. 

^ , f. pascal. 

R. tapa. 

tapadou, s. m. Tout ce qui bouche, oper¬ 
cule, éteignoir, couvercle, v. curbecôu, tam - 
padou. 

Que tapadou li a dounc amoussa soun engèni ? 

M. FÉRAUD. 

Quand yeguèri subran l’ome de la carreto 

Que guignavo de l’uei s’aviéu lou tapadou. 

A. BLANC. 

R. tapa. 

tapadouiro, s. f. Ce qui sert à boucher; 
calotte de cuir qu’on met sur les yeux des che¬ 
vaux, v. cluqueto, plego. R. tapa. 

tapaduro (port, tapadura), s. f. Bouche- 
ture, fermeture, v. barraduro. R. tapa. 

TAPAGE, TAPÀGI (m.), TAPATGE (1. g V 
tapatye (b.), s. m.. Tapage, vacarme, que¬ 
relle, v. boucan, bousin, chafaret, tabut, 
tampan. 

Faire tapage , faire du tapage ; avè tapage, 
se quereller; cerca tapage, lever querelle. 

E li tambour, 

Pèr faire ounour, 

De tèms en tèins fasien brusi soun tapage. 

DOMERGUE. 

PROV. Noun fau avé tapage emé li muraio. 

R. tapa. 

TA PA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. ta- 
pador), s. Celui, celle qui bouche, qui cou¬ 
vre ; bouchon, tampon, couvercle, v. tapadou, 
tap. R. tap. 

TAPAJA, TAPAYA (b.), TAPATJA (1. g.), V. 
n. Faire du tapage, v. bousina. 

Mai se noun lapajan, segur n’en fa la fèslo. 

. J. RANCHER. 

R. tapage. 

TAPA J AIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Tapageur, euse, v. bousinaire, truco- 
taulo. 


prov. Li sant-Micbèu sount tapajaire, 

Di courralié fan lis afaire. 

R. tapaja. 

T.4PAJOUS, TAPATJOUS (l. g.), OUSO, adj. 
Bruyant, ante, v. tabasaire. 

Lou tambour brounzinaire 
Lanço soun rire tapatjous. 

j. jasmin. 

R. tapage. 

tapamex, s. m. Action de boucher, de 
couvrir ; cloison, clôture, barricade, v. bara- 
gno. 

Mau tapamen de goulo ! que le diable te 
ferme la bouche, se dit à quelqu’un qui impor¬ 
tune par ses cris. R. tapa. 

Tapana pour trépana. 
tapaxdro (cat. taparina-taparana), s. f. 
Jeu d’enfant, calotte d’argile ou de boue que 
l’on fait claquer contre une pierre. Le joueur 
dont le pétard éclate le moins bien doit don¬ 
ner aux gagnants la pâte nécessaire pour bou¬ 
cher l’ouverture de leurs calottes, v. boudis- 
soun, chicarrot, meritapo, pasticlau. 
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Jougucn à la tapandro. jouons aux pé¬ 
tards. R. tap 2. 

taparas, tamparas, s. m* Conglomérat 
lacustre, poudingue peu dur, formé de cail¬ 
loux et de sable, au'on trouve dans le terri¬ 
toire de Nimes au-dessous de la couche végé¬ 
tale, v. sistre ; limon épais, v. fangas ; orage 
violent, v. groupado , R. tap 2^ 

TAPARÈU, TAPARÈL (l.J, TAMPARÈL 
(rouerg.), s. m. Battoir, gros bâton, billot, 
gourdin, v. tàbaioun; lourdaud, v. pâlot. R. 
tapaire. 

TAPARÈU, TAPARÈL (rouerg.), TAPARROT 
(g.), TEPARROT (b.), s. m. Petit tertre, petite 
butte, v. mountilioun, suquetoun, taupei - 
roun, tapurlet, tepet. 

Me setoun sur un laparrot. 

g. d’astros. 

R. tap 2. 

tapas, s. m.Gros tertre, butte, v. touret. 

R. tap 2. . 

tapas, s. m. Grosse tape, horion, v. 6 aceu. 
Sens dire garo, d'un tapas 
Escarnisson nostes droutas. 

P. GAUSSEN. 

1L tapo. 

Tapàsi, v. toupàsi. 

tapat, ta pet, s. m. Hélice naticoïde, co¬ 
limaçon à opercule, v. cantarèu, choun, ta - 
padô. R. tapa. 

^Tapau, tapauc, v. tampau ; tapaya, v. ta- 
paja ; tapch pour taps, plur. lang. de tap. 

tapé, s. m. Fruit du câprier, v. tapero. R. 
tapero. 

T A PE LE A, v. a. et n. Jeter çà et là ; mener 
une vie dure et misérable, dans les Alpes, v. 
bestira. R. tapa. 

TAPERADO, TAPEXADO (m.), S. f. Sauce 
aux câpres, v. rait'o. R. tapero. 

TAPERIÉ, TAPARIÉ; TAPENIE(L), CAPR1E 
(l.),CALPRÈ(querc.). s. m. Câprier. R. tapero. 

taperiero, tapeniero (m.), (cat. tapa- 
rera), s. f. Champ de câpriers. 

Vai à la tapeniero, se dit d’une jeune hile 
qui court, le nez au vent. R. tapero. 

TAPERO, TAPENO (m.), CAPRO (1.), (Cat. 
tapera, tapara , esp. tapena, esp. port, al- 
caparra, ît. capparo, lat. capparis), s. f. 
Câpre, bouton de la fleur du câprier, v. 

ta §è faudriè *no tapero , il est bien délicat, 
bien difficile ; farci sènso tapeno f jouer, du¬ 
per quelqu’un. 

l>avié ’n gros mouloun de tapeno 
Dou premié gréu, mignouno e pleno. 

M. TRUSSY. 

Taperouso pour tuberouso. 

TAPET, TAUPET (lim.),s. m. Petit bouchon, 
v. tapoun ; hélice naticoïde, v. tapat ; nabot, 
ragot, v. tanquet , trapet. 

Jouga au tapet , jouer au bouchon ou a la 
patte ; lei tapet bavareu (C. Poney), les es¬ 
cargots baveux. R. tap 1. 

tapet, s. m. Petit tertre, coteau, en Quer- 
ci, v. tepet ; l’un ou l’autre bout d’une na¬ 
celle, en Rouergue, v. tabot. R. tap 1. 

Sus tapels e dins las pianos. 

B. CASSAIGNAU. 

R. tap 2. 

tapeto, s. f. Tapette, tampon dont se ser¬ 
vent les graveurs ; palette de bois dont on se 
sert pour boucher les bouteilles ; peur ridicule, 
v. petarrufo , tifo-tafo. 

Avè la tapeto , avoir une belle peur. 1 \.tapa. 
TÀPI, tApio (1. g.), T.41PO (d.), (rom. cat, 
esp. tapia, port, taipa), s. f. Pisé, mur de 
terre, maison des champs bâtie en terre, v. 
tei'risso ; torchis, v. tourtis ; hangar d’une 
ferme, v. encans ; Tappie, La Tapie, Latapie, 
Les Tapies, Lestapis, noms de lieux et de fam. 
méridionaux. 

Oustau de tapi , maison de pisé ; bastx en 
tàpi , bâtir en pisé ; paret de tàpi , mur de 

pisé. , 

Urous lou ineinagié qu,escounJu dins sa tapi, 

A la g’ardi dôu cèu, 

Counèis que sis avé, si maiôu e sis api. 

J.-B. MARTIN.' 


TAPARAS — TAPO-MISÈRI 

Conférer tapi avec le corse teppa, massue, 
parce qu’on fait le pisé en le battant avec une 
sorte de massue. R. tapa. 

tapi, tapa (rouerg.), v. a. Fouler, tasser, 
v. atapi plus usité. 

Se tapi, v. r. Se tapir, v. amata. R. tap, 
tàpi . 

Tapi pour patin. 

tapia, taipa (d.), (esp. tapiar), v. n. et 
a. Piser, battre la terre entre deux planches, 
construire en pisé, v. terrissa. 

Tàpie, àpies, àpio, apian, apias, àpion. 
Tapia, tapiat (1.), ado, part, et adj. Pisé, ée. 

R. tàpi. 

ta pi ado, s. f. La terre qu’on pise en une 
fois, assise de pisé,v. queissado. R. tapia. 

tapi AGE, TAPIÀGI (m.), s. m. Action de 
piser. R. tapia. 

TAPIA1RE (cat. tapiayre , esp. tapiador), s. 
m. Maçon piseur. 

Un *bon tapiaire , un piseur habile. R. 
tapia. 

tapie, s. m. Amas de pisé, bâtisse de pisé, 
hutte de terre ; pour étapier, v. estapiè ; Ta- 
pié, nom de fam. prov. R. tàpi. 

tapie, s. m. Tablier ou établi de cordon¬ 
nier? dans l'Aude. R. tapa. 

tapiero, s. f. Longue pièce de bois placée 
sur les côtés d’un vaisseau. R. tapa , 
tapin, s. m. Tape, taloche v. caloto, pa - 
toun, taupard. 

' Vos un tapin ? veux-tu une tape ? 

Bailen un lapin 
A santo Luço, à sani Crespin. 

c. FAVRE. 

R. tapa. 

ta pi x A (v. fr. tapigner), v. a. Taper sur 
quelqu’un, soullleter, frapper, battre, v. ba- 
tre , calouta. 

Tapina, tap in at (1.), ado, part, et adj. Bat¬ 
tu, ue. 

Acô 's pas mau tapina, ce n’est pas mal 
patiné. 

Un jour s'escriéura dins l’istèri 
Que Cadarousso a lapinai 
Las troupos d’un Vice-Legat. 

c. FAVRE. 

R. tapin. 

tapixado (cat. iapinada), s. f. Volée de 
coups, v. rousto. R. tapina. 

TAPIÔU, s. m. Sorte de chasse aux flam¬ 
beaux, en Médoc, v. fanfaro ; filet de pèche 
qu’un seul homme fait manœuvrer. W.ta - 
pioun. 

TAPIOUX, s. m. Atre, en Armagnac, v. 
fougueiroun, lar. 

La nèit èro negro ccumo lou tapioun. 

. F. BLADÉ. 

R. tàpi. 

TAPIS (rom. tapitz, tapit , cat. port, tapis , 
esp .tapiz, it. tappeto, lat. tapes , etis), s. m. 
Tapis, v. cubcrto. 

Alounga , amusa lou tapis, amuser le 
tapis. 

Cubert d’un bel e fort riche tapis. 

A. GAILLARD. 

prov. Tapis nèu escound li déco. 

Tapisses, plur. lang. de tapis. 

De bèus tapisses de Levant. 

J. MICHEL. 

tapissa (piém. tapisà , esp. tapizar , it. 
tappezzare, b. lat. tapissare), v. a. Tapisser; 
recouvrir de papiers peints; critiquer, draper 
quelqu’un, v. abiha. 

Tapissa li carriero per la f'csto de Diên, 
tendre les rues pour la Fête-Dieu. 

l’a de vesin qu’aluminèron, 

Meme n’iaguè que tapissèron. 

J. ROUMANILLE. 

Tapissa, tapissât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tapissé, ée. 

S’es tapissât 1res fes de dès man de papié. 

J. RANCHER. 

R. tapis. 

TAP1SSÀLI, TAPISSÙLI, TABISSÙLI, S. m. 

Gesse à fleurs pâles, lathyrus ochrus (Lin.), 
plante. R. tibi-soli f 


TAPISSAIUÉ . TA PISSA II IÈ (1.), TAPISSA- 
itio (g.), (piém. tapisarie, cat. esp. tapicc - 
ria, port, tapeccria, it. tappezzeria), s. f. 
Tapisserie; papier peint, v. bergamo, para- 
douiro ; personnes rangées contre un mur, 
galerie, v. galariè. 

Li tapissariè de Sant-Sauvaire, les ta¬ 
pisseries de Saint-Sauveur d’Aix ; darriè la 
tapissariè, dans les coulisses. 

Espressamcn faguèron faire 
Uno bello tapissariè. 

A. PEYROL, 

R. tapissa. 

TAPISS1É, TAPISSIÈ (1.), IERO, IÈIRO (cal. 
tapicer, esp. tapicero, port, tapeceiro, it. 
tappezziere), s. Tapissier, ière, v. banaire. 

R. tapis. 

Tapia, taplan, taplos, v. tampla ; tapleto, 
taplèu, tapliè, v. tablelo, tablèu, tablié. 

tapo (esp. tapa, b. lat. tappa), s. f. t. de 
marine. Tampon conique qui bouche les écu- 
biers; bouchon de linge qui ferme le trou 
d’une forme à sucre, v. tap ; tape, petit coup, 
v. caloto, moustaehoun ; pour ration, v. e.*- 
tapo. 

A sant Crespin, à santo Luço, 

Anen baila tapo sus l’usso. 

c. FAVRE. 

Pan de tapo pour estapo , v. ce mot. R. 
tap. 

Tapoc, v. tampau. 

tapo-gap, s. m. Couvre-chef, v. cuerbe- 
cap. 

Es à moun tapo-cap, i fa, que ne voulès ? 

B. FLOUET. 

R, tapa, cap. 

tapo-ciiot , tapacuot (1.), s. m. Sour- 
nois, taciturne, v. sournaru. 

Jamai l’aigo d’un rien, pèr tant de be que fasse, 
Pot pas d’un tapo-chot faire un gai sens-soucit. 

J. ROUDIL. 

R. tapa, chot. 

tapo-coux, s. m. Uranoscope, poisson de 
mer, v. muou, rascasso-blanco , raspecoun , 
respôussadou. R. tapa , cotm. 

Tapo-cu, trapo-cu pour trabuquet. 
TAPO-CUOU , TAPO-QUIÉU (rh.), TAPO- 
QUIOUL. TAPO-TIOUL (liai.), TAPO-CU (L), 
s. m. Habit à deux basques, habit très court, 
v. copo-cuou ; tapecu, boghei, voiture légère, 
v. c abri oui et ; variété de figue très grosse, v. 
bôuso-dc-vaco ; astringent; fruit de l'églan¬ 
tier, gratte-cul, v. grato-cuou. 

La sorbo es un bon tapo-cuou, la corme 
est astringente. 

Sus lou tapo-quiéu a vapour. 

H. MOREL. 

R. tapo, cuou. 

ta PO-Eam, s. m. Abat-faim, grosse pièce 
de viande, v. mato-fam. R. tapa, fam. 

TAPO-FIÔ, TAPO-FUE (m.), s. m. Couvro- 
*îeu, ustensile pour couvrir la braise, v. taras- 
co. R. tapa, fiô. 

TAPO-FOULIGAUD, s. m. Mouchoir de cou, 
fichu pour couvrir la gorge, v. fichu. R. tapa, 
fouligaud. 

TAPO-GUENIIIO, TAPO-GUEXILIIOS (L), S. 
m. Manteau qui couvre les guenilles, v. tapo- 
misèri. 

Soun lùssi èro un lapo-guenilhos.. 

O. BRINGUIER. 

R. tapa, gueniho. 

tapo-lou-li (bouche-le-lui), s. m. Sorte 
de jeu d’enfant mentionné par Brueys. R. 
tapa. 

tapo-magagxo, s. m. Ce qui couvre les 
défauts, les vices, v. tapG-misèri. 

Apelavo li panié tapo-magngno. 

ARM. PROUV. 

R. tapa, magagno. 

tapo-max, s. m. Petit tapis dont on couvre 
les mains d'un enfant au berceau. R. tapa, 
man. 

TAPO-3I1SÈRI, s. m. Grand manteau, par¬ 
dessus, v, jargo. 

Porte lou rire enbouco couine un tapo-misèri. 

J. MONNÉ. 

R. tapa, misèri. 












tapo-nas, s. m. Cache-nez; pièce d’une 
bride. 

Vai, bèl ami, fasbèn, cargo toun tapo-nas. 

L. ROUMIEUX. 

H. tapa, nas. 

TAPO-PÉU, TAPO-PELSES (L). S. m. Gloil- 
teron, plante à graines crochues qui s’atta¬ 
chent au poil des chiens, v. gafarot. fl. tapa, 
peu . 

TAPO-PLAT, s. m. Couvre-plat, v. cuerbe- 
plat. fl. tapa , 

tapo-siau, s. m. Pince-sans-rire, sour¬ 
nois, chattemite, v. cato-miauln , cato-siau, 
marcho-siau, toco-siau. R. tapa, si au. 

tapo-tapo, loc. adv. A pas comptés, v. 
traco-traco. 

L’armado s’en va tapo-tapo. 

B. CASSAIGNAU. 

R. tapa. 

tapo-trau, s. m. Bouche-trou ; mauvais 
maçon ; jeu d’enfant. 

Massouns e tapo-lraus pouerto-gamato. 

c. brueys. 

fl. tapa, trau . 

tapo-valat, s. m. Voleur de quai, à Mar¬ 
seille, v. quècb. fl. tapa, valat. 

ta polo, s. f. Petit tertre, motte, v, touret . 

La tapolo d’Engayrin , nom d’un tumulus 
qu’on voit près de Beaumont (Tarn-et-Ga- 
ronne). fl. tap 2. 

tapoulya (b. lat. tapponnare ), v. n. 
Chercher en tâtonnant dans l’obscurité, v. 
chaspouneja. R. tapouna. 

Tapouissoun, v. tabouissoun. 

TA POELA RIS, s. m. Plat copieux et rassa¬ 
siant, à Arles, v. catigot, tian. fl. tapoul, ta- 
poulo. 

TAPOCLO, TAPOÜOLO (rouerg), s. f. Bou¬ 
chon, tampon, pièce clouée à une barque, à 
un tonneau, pour arrêter une fuite ou une 
voie d’eau, v. pedas. fl. tap 1. 

TAPOUN, esta pou Y (d.), tapou (Velay), 
(for. èlapon , esp. tapon, fr. tampon), s. m. 
Petit bouchon ; bourre de fusil, de canonnière ; 
opercule d’un escargot, d’un colimaçon, v. 
boudissoun, tapet, luno ; pièce de cuir qu’on 
met sous les talons, v. tacoun; barre de pres¬ 
soir. en Forez, v. barro. fl. tap. 

TAPOUN, TAPOU (lim.), TAPOUL (nie.), s. 
m. Monceau, tas, fouillis, v. moüloun * eu - 
choun ; touffe, flocon, v. flo. 

Nèvo à gros tapoun, il neige à gros flo¬ 
cons. 

Nem que ves lou tapoul e que lou crèp entende. 

J. RaNCHER. 

Que ga his, que tapoul, que mesclun, que salado ! 

ID. 

fl. tap 2. 

TAPOUNA, TAPOUA (g.), ESTAPOUNA, E- 
tapouxa (d.), v. a. Bouclier soigneusement, 
tamponner, v. bougna ; couvrir, envelopper, 
enterrer, y. acata ; emmitoufler, calfeutrer, 
v. estovpina; remettre le talon à un soulier, 
v. tacouna. 

Tapouna ’no bouto, bondonner un ton- * 
neau. 

Tapouna, tapounat (1.), aco, part, et adj. 
Qui a son bouchon, tamponné, ée. R. tapoun. 

TAPOUN AGE , TAPOUN ATGE (I. g.), s. m. 
Raccommodage du talon d’un soulier, v. res- 
sou. fl. tapouna. 

tapounaire, s. m. Celui qui tamponne; 
adroit tireur, au jeu de boule, fl. tapouna. 

tapoussa, v. a. Clore, serrer, en Béarn, v. 
rejougne. 

Tapoussa, tapoussat (1.), ado, part, et adj. 
Clos, serré, ée. R. tap 2. 

tapouta, tapouteja, v. a. Tapoter, taper 
à plusieurs reprises, battre, maltraiter, v. pi - 
couneja, taboura, tabuta. 

Aganlèron Momus pèr lou bèn tapouta. 

J. GERMAIN. 

En tapoutanl ma gauto. 

J. JASMIN. 


TAPO-NAS — TARABASTEJA 

Mai se’n-cop l’ai, 
léu lou tapoutarai. 

N. SABOLY. 

R. taput. 

TAPOUTADO, tapoutejado, s. f. Action 
de tapoter, petits coups. 

L’aigo de toun besal, en dons ribans pernado, 
Fasiè de sa tapoutejado, 

Trima dos rodos nèite jour. 

A. MIR. 

R. taput. 

TAPURLET, s. m. Petit tertre, monticule, 
talus, v. taparcu , sucurlet , suquetoun, te - 
pet , turounet. 

Tout agrupits al pèd d’un tapurlet. 

F. DE CORTÈTE. 

R. tap 2. 

taput, s. m. Tape, coup, v. tapin. 

Beita ’n taput, donner une tapo. R. tabut. 
TA-QUE, TAQUE, conj. Pourquoi, en 
Béarn, v. perquè. 

Ta-que boulèts bede ço qui non p’ ei permés? 

p, lamaysouette. 

R. enta, que. 

Taque (tact), v. tac, tat; taque (tache), v. 
taco. 

taque (gr. tc^, vite, promptement), in- 
terj. Taque , taque , terme dont se servent les 
bergers pour faire marcher leurs troupeaux. 

A conférer avec l’expression aque, menoun, 
usitée dans le même sens, v. menoun. 

taquet, s. m. Maladie des iiguiers. fl. ta, 
tac. 

TAQUET, s. m. Tasseau, morceau de bois 
carré qu’on fixe avec des clous pour soutenir 
un ais; t. de marine, taquet, crochet de bois, 
v. busquet; Taquet, nom de fam. mérid. fl. 
tèco. 

TAQUETA, v. a. Tacheter, marqueter, v. 
pigaia, tassela, tavela. 

Taqueta, taquetat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tachelé, ée. fl. taqueto. 

taqueto, s. f. Petite tache, petite souil¬ 
lure, v. tacouno. 

Taqueto d'ôli , tache d’huile. 

Se vesio que nioulouns de laquetos carrados, 

A. MIR. 

R. taco. 

taquin, ino (cat. taqui, v. fr. tacain), s. 
et adj. Taquin, ine, avare, v. tacan ; contra¬ 
riant, anie, v. boustigoun. 

Un vici taquin, un vieux ladre. 

Déjà de la cousino en trin 
Lou fum grasset, lou fum taquin, 

J. JASMIN. 

TAQUINA, TAQUINE.!.!, v. a. Taquiner, con¬ 
trarier, agacer, v, boustigueja , estiga , pe- 
luca. 

Se la pepido vous taquino. 

c. BLAZE- 

Lous que te taquinavon, ai! se soun sauvais. 

H. BIRAT. 

fl. taquin. 

TAQUIXAIRE, ARELLO, AIRÏS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui taquine, v. boustiguejaire. R. 
taquina. 

TAQUINANT, ANTO, adj. Contrariant, ante, 
v. countrarious. 

Un di plus taquinant , un des plus con¬ 
trariant. fl. taquina. 

taquinARIÉ, TAQUIXARIÈ (l.), s. f. Taqui¬ 
nerie, v. countràri. tacanariê, tisso ; vile¬ 
nie, avarice, v. crassariè. fl. taquina. 
taquinas, ASSO, s. Grand taquin. 

Un taquinas fasié que rire. 

R. SERRE. 

R. taquin. 

tar, s. m. Petit poisson de rivière, en Lan¬ 
guedoc, dard, vandoise, v. briho , sofi. R. 
dard. 

tar (ar. iar , tambour de basque), s. ra. 
Sorte d’instrument de musique. 

E Bernard 
Sus lou tar 

Cantara lou traquenard. 

N. SABOLY. 

Tar pour tal (tel). 
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tara (rom. talar, it. tarare), v. a. Tarer, 
gâter, corrompre, v. endeca, gasta ; prélever 
la tare, peser.un vase avant que de le rem¬ 
plir; percer, trouer, en Gascogne, v, trauca. 

La ncblo taro li fedo, le brouillard donne 
aux brebis la cachexie aqueuse, v. gasta- 
duro. 

Se tara, v. r. Se gâter intérieurement; se 
corder, en parlant des racines potagères. 

Tara, tarat (g. L), ado, part, et adj. Taré, 
ée ; dont on a rabattu la tare ; gâté à l’inté¬ 
rieur, corrompu, ue, véreux, euse, v. safra- 
nous , vermenous ; cordé, cotonné, ée, v. 
cana. 

Poum tara, pomme véreuse ; bestiàri 
tara, animal qui a un vice de conformation. 
R. tara. 

TARABAST . TARA BAT (auv.), TARRABAT 
(for.), TALABA (lim.), T AL A B ARD (g. )* (piém.* 
tarabas, tabas, rom. talabust, tabust , it. 
trambusto), s. m. Vacarme, tintamarre, fra¬ 
cas, v. boucan ; tarabat, crécelle, instrument 
pour faire du bruit, et spécialement pour 
éveiller les religieux qui devaient aller au 
chœur à minuit, v. carin-cara ; billot, tron¬ 
çon de bois qu’on suspend au cou des ani¬ 
maux pour les empêcher de trop courir, v. 
bihouiro, talos. 

Fan un brave tarabast, ils font un sabbat 
du diable. 

Mai lou bon vièi Sifrèn, soun paire, 

Ause lou tarabast, pecaire. 

F. GRAS. 

Bat dis alo, pren vanc em’ un grand tarabast. 

A. BOUDIN. 

fl. tarabasta. 

TARABASTA, TARABUSTA, TARRABASTA 
(bord ), TRABASTA, PARABASTA, BARABAS- 
TA, BAB ARA ST A (1.), BARASTA (d.), (rom. 
tabustar , it. trambustare, v. fr. rabater, 
rabaster), v. a. et n. Tarabuster, importu¬ 
ner, tracasser ; ravauder, faire du bruit, v. 
fustibula, taravela ; bâcler, expédier à la 
hâte,«v. batacla; brusquer, v. rambaia. 

Lou diable lou trabasto, le diable le pos¬ 
sède. 

Qu’es aquel afaire nouvel 
Que tarabuslo lou cervèl ? 

A. GUIRAUD. 

En la tarabustant la chanjaren en fèu. 

R. BÉRARD. 

Tarabasta, tarabustat (1.), ado, part, et 
adj. Tarabusté, ée. 

A leu agu tarabasta tout aeô, il a vite sa¬ 
bré tout cela ; es tarabustado , elle est in¬ 
quiète. 

A conférer avec l’it. arrabattarc , remuer, 
et le b. lat. trabattere, frapper violemment, 
dans la loi salique. 

TARABASTADO, TARABAST!ADO (ül.), TA- 
RABASTAIO, TARABASTAU (a.), T1RABUS- 
TADO, TARIBUSTADO, TEIUBUSTADO, PARA- 
BUSTELADO (1.), (cat. tarrabastada), s. f. 
Trimballée, batelée, prodigieuse quantité, tas 
de choses qui font beaucoup de bruit, v. pa - 
rabastado , carabagnado, toumbareladô; 
tracasserie, étourderie, espièglerie, v. coun¬ 
tràri ; querelle, noise, v. garrouio. 

N’en dav3lèron vers Plutoun 
Uno bello tarabastado. 

H. MOREL. 

R. tarabasta. 

TARABASTAGE, TARABUSTATGE (g. 1.), S. 
m. Action de tarabuster, remuement, agita¬ 
tion, v. trafi. 

Au sèu, dins nioun tarabastage, 

Aviéu dôu lié loumba lis acaiage. , 

L. ROUMIiSUX. w 

Aquel tarabustatge 

Que nous fatigo auei sense cap d’avantatge. 

MI UAL MOUNDI. 

R. tarabasta. 

TARABASTEJA, TARABATEJA (l.), TARA- 
BUSTEJA , TARABUSTIA (m.), TAVASTEIA 
(d.), PARABUSTELA (1.), v. n. et a. Faire du 
vacarme, du fracas ; agiter la crécelle ; aller 
et venir, tracasser, ravauder, bouleverser, v. 
rabasteja ; importuner, incommoder, v. ta¬ 
rabasta. 
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Tout lou jour tarabastejo, il s’agite tout 
lojour; lou diable lou tarabastejo, le diable 
le possède. 

Tarabasteja . ado , part. Tracassé, boule¬ 
versé, ée. R. tarabast. 

tarabastejaire, airo, s. Celui, celle qui 
fait du vacarme, v. tabasairc. 

Lou fatou tarabastejaire 
Dins dos ouros vendra pica. 

LA F ARE-A LAIS. 

R. tarabasteja. 

TARABASTELLO, TRARASTELLO, TABAS- 
TELLO (1.), PATASTELLO (rouerg.), s. f. Cré¬ 
celle à marteau, instrument pour faire du 
bruit à Toffice de Ténèbres, v. cracineto , ra- 
queto , reineto , ti-ta , troco ; bavard impor¬ 
tun, personne inconsidérée, v. esclop. 

Aiia coume uno taraba&tcllo, aller ron- 
•dement; s’enana coume uno tarabastcllo, 
s’en aller rapidement. 

De sa labastello 

Lou brut m’ensourcello. 

M. BARTHÉS. 

R. tarabast. 

TARABASTÈRI, TARABÜSTÈRI, TARIBUS- 
TÈRÏ , TAR ABUSTÈLI , S A R R A B A S TA L 

(rouerg.), (for. tarrabate , tarrabatre , cat. 
tarrabastall , teprab'aslall , rom. tabuslire), 
s. m. Tapageur, tracassier, enfant remuant, 
espiègle, v. ireboulèri , tourmcnto-crcs- 
tian ; remue-ménage, tapage, tracas, que¬ 
relle, v. tabut ; objet bruyant, v. tarabastèu. 

La poulilico e soun tarabaslèri. 

LAFARE-ALAIS. 
Quand un parié tarabaslèri 
Sourtirié ’n mortdau cementèri. 

a. arnavielle. 

R. tarabastèu. 

TARABASTÈU, TARRABASTÈU, TARABAS- 
TÈL (L), TABASTÈL (lim.), (rom. taoustol, 
b. lat. tabustcllus), s. m. Marteau d'une 
porte, v. pi, turtet; battant de cloche, v. ma¬ 
tai ; billot qu’on suspend au cou des chiens, 
v. talos, tar aveu ; babillard, v. barjaire ; 
personne vive, brusque et emportée, étourdi, 
v. tartaveu; petite crécelle, v. tarabastcllo. 

Te far ai vira coume un tarabastèu , je te 
secouerai d'importance. R. tarabast. 

TARABASTOUS , TARABASTIÈ (L), OUSO, 
IERO, ièiro, adj. Tapageur, euse, bruyant, 
ante, tracassier, ière; v. tapajous. 

S’entènd la voues di trou tarabastous. 

P.-F. XAVIER. 

Dins vosto umou tarabastièiro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. tarabast. 

tarabèl n. de 1. Tarabel (Haute-Garon¬ 
ne), v. taravèu. 

Tarabèl, v. taravèu ; tarabera, tarabèro, v. 
taravela, taravello. 

tarabix-taraban,tarabin-tarabast, 
paradis-PARABAST (1.), loc. adv. Avec 
grand fracas, sens dessus dessous, bredi-breda, 
v. bourrin-bourrant. 

Dins Paris i’a ’n paire blanc, 
.Patatin-patatan ! 

Tarabin-taraban. 

CH. POP. 

1\. tarabasta. 

Tarabot, v. talabot; taraboul, v. traboul ; 
tarabrasa, v. abrasaire. 

tarabusta (rom. tabustar), v. a. et n. 
Tarabuster, tracasser, faire du bruit, v. tara¬ 
basta plus usité. 

TARABUSTELLO , TARIBUSTÈRI, TERRI- 
bustèri, s. f. et m. Fumeterre, plante à o- 
<j$ur forte,v. embriago , mau-de-tèsto. R. ta¬ 
rabusta. 

Taracar pour tal e quau, dans les Alpes ; 
taradèl, taradèu, pour aladèr (alaterne). 

taradèu, TARADÈL (L), (b. lat. Tara- 
dellum), n. de 1. Taradeau (Var) ; Taradèl 
(Lot-et-Garonne). 

taradouiro, s. f. Grande tarière, bondon- 
nière pour percer les tonneaux, cuiller à per¬ 
cer les sabots, v. taraire, taravello, virou - 
nicro ; Taradoire, nom do fam. prov. ; pour 
atteloire, v. ataladouiro. R. tarauda. 
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taraduro, s. f. Partie tarée, v. gastaduro. 
R. tara. 

Taragagno, v. telaragno; taragna, v. tira- 
gna. 

TARAGXIXO , TARA NIXO (m.), TERAÏXO, 
TARAÏXO, TARARIXO, TARARIGXO, TERA- 
RIXO, TARAÏGNO, TA R AGI XO, ESTARIXO, 
TETARI NO (cat. laranqina , trenyina) s. f. 
Toile d’araignée, v. telaragno, estaragno, 
rantelo, papalino ; maladie de l’olivier qui 
recouvre sa fleur d’une sorte de tissu, produit 
par Yeriosoma oleœ (Risso) ; nuage léger, 
vapeur qui trouble la vue, brouillard qui obs¬ 
curcit les idées, v. barbackino, neblo ; pour 
araignée, v. aragno. 

Aquôu drap es de taragnino, ce drap est 
trop léger. 

Mai l’escoubo de sngno 

Levé la taragnino e seculè l’aragno. 

A. pichot. 

Fèron subit uno grand taragnino. 

LA BELLAUDIÈRE. 

L’amour es uno taraino. 

M. BOURRELLY. 

R. telaragno. 

TAR AGXI NOUS , TERAXIXOUS , TERARI- 
NOUS, tararixous, ouso, ouo, adj. Cou¬ 
vert de toiles d'araignées, v. estaragnous , 
rantclous. R. taragnino. 

Taragpo (araignée), v. aragno ; taragno (üle, 
rangée), v. tiragno. 

taragxoux, s. m. Vrillette de l’olivier, 
insecte. R. taragnino. 

Taragougno, v. talaguëgno. 

taraire, s. m. Vétérinaire de campagne 
qui soigne les pourceaux atteints de la taro ; 
Tarayre, nom de fam. provençal. 

TARAIRE, TALAIRE(l.), TARAI (bord.), TA- 
RET (g.), (rom. taraire, cat. taladrc, esp. ta- 
ladro, b. lat. taratrum, gr. ripstpov), s. m. 
Tarière, grosse tarière, v. taravello , vi- 
rouno. 

Taraire coupiè , tarière en cuiller et sans 
vis, comme celle des sabotiers ; taraire paus- 
siè, tarière pour faire les trous qui reçoivent 
les pieux (pau, pals) d'un char; taraire 
tendihiè, v. tendihiè. 

Tarairôu, v. terreirou ; tarajado, v. terre- 
jado ; tarai, v. terrau. 

TAR al, s. m. En dounant Vaigo à grand 
tarai (B. Fabre), en donnant l’eau à grands 
flots, v. taroqn ? 

Taralagno, taralaque, v. telaragno ; tara- 
ment, v. talamen ; tarancello, v. taravello ; 
taranclo, v. estarenclo. 

TARAXGOULADO, TARRAUGOULADO, S. f. 
Batolée, grande quantité, traînée, v. tarab s- 
tado, rengucirado. R. farandoulado , ter- 
rigolo. 

taraxlerax (esp. tararira, joie bruyan¬ 
te), s. m. Tapageur, v. estraio-braso. 

En se dounant d'èr taranleran. 

L. funel. 

R. tiro-liro. 

tarantaro, s. f. Faire la tarantaro, 
coïter, dans Zerbin. R. tarantello, tantaro. 

tarantello (it. tarantella), s. f. Taren¬ 
telle, danse usitée aux environs de Tarente, 
v. taratcllo ; tarentule, v. tarantulo; mé¬ 
chante femme, v. escôrpi. 

Siéu plus bèsti qu’un biéu, marrido tarantello? 

M. HERMITTE. 

R. Taranto. 

taranteso, s. f. La Tarentaise, pays de 
Savoie. 

TARANTIN, ixo (it. tarentino), adj. et s. 
Tarentin, ine, de Tarente. 

TARANTO, TARÈNTO (it. tarrentola), s. f. 
Gecko des murailles, geckote, reptile du litto¬ 
ral de la Méditerranée et spécialement des 
Alpes - Maritimes ; dragonneau , callionyme, 
poisson de mer, v. mouleto ; tarentule, v. 
tarantulo ; scolopendre , v. gal'ero. 

Déjà pèr li draio viranto 

Escalon coume de taranto. 

calendau. 


Vautres dansarésen mourent 
Coumo fa lou de la taranto. 
dj jj D - SAGE. 

R. tarantulo. 

TARANTO (rom. Taranta, Tarenta, it. 
Taranto, lat. Taras, antis, Tarentmn, gr. 
rÿpïv-.oi), n. de 1. Tarente, ville d'Italie. 

Lou prince de Taranto , Philippe de Ta¬ 
rente, fils du roi de Provence Charles II ; Louis 
d’Anjou, petit-fils de Charles II, second mari 
de la reine Jeanne (1346). 

tarantulo, taraxtoro (Menton), (lat. 
cat. esp. port, tarantula, it. taruntola, rom. 
lat. rutela), s. f. Tarentule, espèce d’arai¬ 
gnée rare en Provence, mais commune aux 
environs de Tarente, v. aragno. 

Tararagno, v. telaragno \ tararigno, tara- 
rino, tararinous, v. taragnino, taragninous. • 
tararo, interj. Tarare; onomatopée du son 
du cor ou de la trompette, v. toutouro. 

Mc fai autant coume tararo, cela ne me 
fait rien du tout ; faire tararo, faire tapage, 
v. tantaro, tinteino. 

Lous porlo-fais que cridou ; garo î 
Las troumpetos : taro, tararo î 

J. MICHEL. 

Tout lou franc dieu dou jour s’auvien faire tararo. 

L. PICHE. 

TARARO-POUN-POUN , s. m. Onomatopée 
du son du cor. 

Tararo-poun-poun ! 

Coumpagnoun, prenès bèn gardo 
Que n’arribe rèn a nosii moutoun. 

N. SABOLY. 

tarascaire, s. m. Chevalier de la Taras- 
que, nom qu’on donne aux jeunes gens qui 
présidént aux fêtes de la Tarasque. 

L'abat di Tarascaire , le chef des Taras- 
caires. 

E se lou Maire acèlo aquelo souciela, 

Li noumo chivalié de l'ordre Tarascaire. 

J. DÉSANAT. 

Galant chivalié, galoi Tarascaire, 

Beve a la sanla de vèstis amour. 

isclo d’or. 

R. Tarasco. 

tarasco (esp. Tarasca). s.f. Tarasque, fi¬ 
gure d'un animal monstrueux que l’on pro¬ 
mène à Tarascon lors de la fête de sainte 
Marthe : la Tarasque, selon la tradition, repré¬ 
sente un dragon qui infestait le pays avant le 
christianisme et qui fut dompté par cette 
sainte; étoufToir, couvre-feu, ustensile qu’on 
met sur le feu pour le couvrir, v. tapo-fio. 

M. I. Gilles a découvert aux Baux et à Noves 
(Bouches-du-Rhône) des sculptures celtiques 
représentant des monstres qui dévorent un 
homme, ce qui, joint aux nombreuses légen-. 
des sur les dragons (v. coulobre, dra, dra- 
goun), permet de croire que la Tarasque était 
une divinité adorée en Provence avant le chris¬ 
tianisme ; fuire courre la Tarasco, faire 
courir la Tarasque , divertissement usité à 
Tarascon : six hommes cachés sous la carapace 
du monstre le portent à la course à travers les 
rues; atuba la Tarasco, allumer les fusées 
qu’on a mises dans les narines de la Tarasque ; 
li jo de la Tarasco, jeux particuliers à la 
ville de Tarascon et dont on attribue la fonda- 
lion au roi René. Ils ne se célèbrent qu'à de 
longs intervalles et forment le complément 
solennel de la fête de la Tarasque : c'est ainsi 
que les Grecs célébraient de loin en loin les 
jeux Pythiens en mémoire du triomphe d’A- 
ollon sur le serpent Python, v. bouto cm- 
riago, courd'eu , esturioun. 

Lagadigadèu ! la Tarasco ! 

Leissas-la passa, la vièio masco ! 
paroles qu’on chante sur un air de fifre et de 
tambour, lors des fêtes de la Tarasque, dont 
on peut lire le récit dans VArmana prou- 
vençau (1862). 

La Tarasco te ven querre, menace qu'on 
fait aux enfants; aquelo femo es uno taras¬ 
co, cette femme est uri monstre; vièio ta¬ 
rasco. vieille sorcière, vieille avare. 

La <x danse de la Tarasque » est ancienne 
en Espagne. Quevedo et Cervantes en font 
mention. En 1837, dans les fêtes données pour 












célébrer la Constitution, on vitfigurer ladanse 
de la Tarasca, représentée sous la forme 
d’un dragon qui ouvrait une gueule énorme, 
pendant que des hommes cachés à l’intérieur 
du monstre faisaient claquer ses dents avec 
grand bruit. 

Conférer Tarasco- avec le v. esp. tarascar, 
mordre, avec le gr. trouble, désordre, 

tumulte, et avec le Taraka, mauvais génie, 
monstre mythologique des Indiens. 

TARASCOUN (rom. Tarascon, b. lat. Ta- 
rasc/io , Tharasco , lat. Tarasco , Tarusco, 
onis, gr. Ta/saffxwv, t a/svffxwv), ii. de 1. Taras- 
con (Bouches-du-Rhône), ancien atelier mo- 
* nétaire des comtes de Provence (1272), patrie 
des troubadours Richaut de Tarascon, Tomier 
et Paîazi ; Tarascon (Ariège) ; nom de fam. 
provençal. 

Lou'casièu de Tarasco un, le château de 
Tarascon-sur-Rhône, ancienne résidence des 
comtes de Provence, terminé par le comte 
Louis III en 1400. 

O Tarascoun, deslarascouno-te, car se vos pas te 
destarascouna, iéu le destarascounarai. 

récitatif pop. 

prov. Arle pèr li fiho, Tarascoun 
Pèr li garçoun. 

Ammien Marcellin rapporte une tradition 
d’après laquelle Hercule allant en Espagne 
s’arrêta près du Rhône pour combattre Tau- 
riscus, fondateur de Tarascon. 

Conférer Tarascoun avec le prov. Tarasco, 
et avec Taragona (lat. Tarraco , onis), ville 
d’Espagne dont le nom, d’après liiez, est iden¬ 
tique à Dracona. 

TARASCOUN EN, ENCO (lat. Tarusconensis 
dans Pline), adj. et s. Tarasconais, aise, ha¬ 
bitant de Tarascon, v. badau. 

tarascounet (b. lat. Tarasconctum), n. 
de 1. Tarasconnet, prêt Noves (Bouches-du- 
Rhône).- 

Taraspi, v. talaspi. 

TARASQUETO, s. f. Petite Tarasque. 

Li Tarascounen i’ôufriguèron uno Tarasqueto 
d’argènt. 

ARM. prouv. 

R. Tarasco. . * 

Tarassou pour terrassoun. 
tarastecii, n. de 1. Tarasteix (Hautes- 
Pyrénées). 

‘Taratata, v. tourou-toutou. 
taratello, s. f. t. de danse. Batrc li ta- 
ratello, battre tour à tour l’un des pieds con¬ 
tre l’autre immobile, v. gavèu. R. taran- 
tello. 

Tarau (vent-) pour vènt-terrau. 
tarau (rom. Taraus, Tharau , b. lat. 7a- 
raucium, lat. Taravum), n. de 1. Tharaux 
(Gard). 

prov. Es lou baile de Tarau, la boufounado dis 
autre, 

dicton qui se rapporte au mas de Tarau, 
grande ferme des environs de Beaucaire. 

taraud (esp. taladro), s. m. Taraud, es¬ 
pèce de tarière, v. fivicro, trafoun . 

De ferre cavalin, de rèsso e de taraud. 

CALENDAU. 

R. taraire. 

taraud, n. p. Taraud, nom noble de Pro¬ 
vence : Taraud de Pont-Evès, Taraud de 
Flassans. 

tarauda (esp. taladrar), v. a. Tarauder, 
v. fissouna. 

Tarauda, taraudat fl.), ado, part, et adj. 
Taraudé, ée. R. taraud. 

taraudet, n. p. Jeune Taraud, fils de Ta¬ 
raud. 

Taraudet de Flassans, nom d’un ancien 
troubadour. R. Taraud. * 

TARAVELA, TARABELA (1.), TARABERA 
(g.), (rom. travellar, travelhar, it. trivel - 
lare), v. a. Percer avec une tarière, transper¬ 
cer, traverser, v. trépana , trauca; tourmen¬ 
ter, importuner, fatiguer, v. destimbourla, 
tarabasta. 

Taravelle, elles, ello, élan, elas, ellon. 


TARASCOUN — TARDIEU 

Lou diable lou taravello , le diable le 
pousse, le possède. 

Lou bon-jour que m’as douna 
Taravello 
Ma cervello. 

N. SABOLY. 

Ta cruôula me taravello. 

LIM. DE S.-DIDIER. 

Tou acè me taravelavo. 

AUBANEL DE NIMES. 

Tarayela, ado, part, et adj. Percé; fatigué, 
détraqué, ée. R. taravello. 

TA K A VELAGE , TARAVELÀGI (m.), S. m. 
Térébration ; fadaises, niaiseries, v. chau- 
cholo. R. taravela. 

TARAVELET, TARAVELOT (a.), S. m. A- 
morçoir, vrille, v. amoursadou, tendihicro, 
verruno ; personne rachitique, v. c/ierescle. 
R. taravèu. 

taravelié, n. p. Taravellier, nom de fam. 
prov. R. taravello-. 

TARAVELLO, TARABELLO (l.), T4RABERO 
(b.), TARAUÈRO, TRAUÈRO (g.), TARVELLO, 
tervello (d.), (rom. laravcl , v. fr. tairellc . 
esp. taravilla , b. lat. taravclla, lat. tere- 
bella), s. f. Tarière de moyenne dimension, 
v. cuiè, fcrre-virant , taradouiro, taraire , 
virouniero ; billot, bâton court qui sert à 
tourner le moulinet d’une charrette, v. biho , 
tourtouirc ; claquet de moulin, v. batarèu ; 
femme écervelée, étourdie, v. esclop. 

Li carrctié se bâton à cop de taravello, 
les charretiers se battent à coups de billot; 
pour ta lou capbu en taravello, porter le 
chapeau avec les bords relevés devant et der¬ 
rière. 

Se vesiés mei boutèu, sèmblon de taravello. 

F. CHAILAN. 

T4R4VELOUX, TRAVELOUN, TARAVELOT 

(a ), tarvelou, tervelou( d.), s. m. Vrille, 
foret, percerette, v. guioun , traucadouiro, 
viroun; le Taravellou, allluent du Manoire, 
rivière du Périgord. 

Avé d'uei de taraveloun, avoir de petits 
yeux. R. taravèu. 

TA R AVEU, TARAVÈL (L), TARABÈL, TARl'- 

bèri (rouérg.),(rom. taravcl, travel, tarière, 
trépan, lat. terebcllum), s. m. Claquet de 
moulin, v. batareu, bartavcllo ; billot qu’on 
suspend au cou des chiens, v. tarabasievc; 
écervelé, v. tartavèu. 

TARBÈLLI (lat. Tarbclli, Tarbcllii , 7ar- 
bellini, g. t a^feMot), s. ra.pl. LesTarbelliens, 
peuple aquitain de la Novempopulanie, dont 
Dax et Bayonne étaient les villes principales. 

tarbèro, talbèro (1.), s. f. Renoncule 
flammette, rossolis à,feuilles rondes, plantes 
nuisibles aux troupeaux, v. douvo, cndervo, 
rissol. R. cndervo. 

TARBI, tabi, interj. dont les bouviers lan¬ 
guedociens se servent pour faire marcher les 
bœufs, v. ta. 

Un tabi-calhol, un bœuf. 

Tarbi, tabi est peut-être la corruption du 
rom. te via , tiens la voie. 

tarbi an, n. de 1. Tarbian, près Saint-Mé¬ 
dard (Gironde). 

TARBO, TARBOS, tarbe( b.), (rom. Tarb'a , 
lat. Tarba , Tarvia, Turba), n. de 1. Tarbes 
(Hautes-Pyrénées), ancienne capitale des Bi- 
gerrions, peuple de la Novempopulanie, puis 
capitale du Bigorre, • patrie du conventionnel 
Barrère et du poète Théophile Gautier ; évê¬ 
ché suffragant d'Auch. 

Chivau de Tarbo , cheval de Tarbes. 

Tarbo, v. tauvero ; tarbnta pour tabuta. 

tarbouriÉ, TARBOUiÉ (rom. Tarborieg, 
b. lat. Tarborerius), n. de 1. Tarbouriech 
(Hérault) ; Tarbouriech, Tabouriech, noms de 
fam. languedociens. 

Tarceja, v. terceja; tarcelet, v. tiercelet; 
tarcié, tarçou, v. tercié, terçoun. 

TARD, TART (L), (rom. tard, tart, tar, cat. 
tart, esp. port, tarde, lat. tardum), s. m. Le 
tard, la fin du jour, v. scr, sero, tardo. 

Sus lou tard, sul tard (L), sur le tard ; 
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de-tard, vers le soir ; vent de-tard , venir 
tard. 

TARD. tàrdi (nie.), (rom. cat. tart , esp. 
port, tarde , it. tarât, lat. tarde), adv. Tard, 
tardivement. 

Es tard, il est tard ; es plus tard que 
noun cresès, inscription d’une montre so¬ 
laire, à Villelaure (Vaucluse) ; lou cresièu 
pas tant tard, je ne croyais pas qu’il fut si 
tard; se fai tard, il se fait tard; vau mai 
pulèu que plus tard, mieux vaut tôt que. 
tard ; vau mai tard que jamai, il vaut mieux 
tard que jamais ; proun o tard, à tard o a 
t'ems, tard o t'ems (esp. tarde o temprano), 
tôt ou tard ; un es-tard-quand-dine, un 
meurt-de-faim. 

prov. Quau dinoa l’asard, 

Souvent dino tard. 

— Tard lu travaiaras. 

Tard lambèn dinaras. 

— Quau tard labouro, tard reculis. 

— Quau lard se lèvo, tout bèn lou fuge. 

— Quau tard se lèvo, tout lou jour i’es matin. 

tard (rom. Tard, lat.* Tardus, tardif), n. 
p. Tard, Dutard, Tardy, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

TARDA, TARZA (lim. d.), tar J A (m.), (rom. 
tardai', tarsar, tarczar, cat. esp. port, tar- 
dar, it. lat. tardare ), v. n. et a. Tarder, v. 
apougna, demoura, esta , langui, leire t 
triga, taJiina ; retarder, v. retarda. 

Sens tarda gairc, sans tarder beaucoup ; 
aniuc la luno tarjo, cette nuit la lune se 
lève tard. 

prov. Tarda pèu, mai manca noun, 
il peut tarder, mais il viendra. 

TARDADO, s. f. Heure tardive, soir, v. 
tardo. 

prov. àlb. L’autan que lèvo la rousado 
Meno la pluejo a la tardado. 

R. tard. 

Tardagno pour telaragno. 

TARDAMES, TAR/AMEX (d.), (rom. tarda - 
ment), s. m. Retardement, v. retard. R. 
tarda. 

tardanço (rom. cat. tardansa, potft. tar- 
dança , esp." it. tardanza , v. fr. tardancc), 
s. f. Retard; délai, lenteur (vienx), v. retard. 
R. tarda. 

Tardaras, lardarasso, v. tartaras, tartarasso. 

TARDARlÉ , TARDOURIÉ, s. m, Variété de 
raisin blanc à grains petits, doux et durs, con¬ 
nue à La Giotat. R. tardiè. 

tard-arribo, s. m. Celui qui arrive tou¬ 
jours le dernier, v. tard-vengu ; Tartarrive, 
nom de fam. béarnais. 

Moussu de Tard-Arribô, quelqu'un qui 
a la démarche lourde, qui se remue difficile¬ 
ment. 

ptov. Tard-arribo noun raanjo soupo. 

A conférer avec le nom de fam. it. Giun- 
totardi. R. tard, arriba. 

TARDAT (retardé), n. p. Tardât, nom de 
fam. lang. R. tarda. 

tardet, adv. Un peu tard, assez tard. 

Un pau mai tardet , un peu plus tard. 
Quand tardet revenié. 

LA.FA.RE-ALAIS. 

Anaren passeja tardet dins la campagno. 

M. BARTHES. 

R. tard. i rTi 

tardets (rom. Tardetz), n. de 1. Tardets 
(Basses-Pyrénées). 

tàrdi, s. m. Benêt, nigaud, à Marseille, v. 
bedigas ; Tardy, nom de fam. provençal,. 

N’escoussejon lou paure tàrdi e li roumpon sa 
pignato. ,, 

LOU TRON DE L ER. 

Leis avèn agu vist, vouéstei tàrdi de la capitalo, 
badantcoume de gournau. 

id. 

R. tard. 

Tàrdi, v. tard ; tardi pour tardère (je tar¬ 
dai), en Périgord ; tardibal, v. tardivau. 

TARDIEU, TARDIÉ (rh.), TARDIVE (d.), 
TARDIVOUR (a.), IVO, IEVO, IBO, 1EUO, IE- 
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RO, IÈIRO (rom. tardiu, tardios, tardier, 
tarsier ? cat. tardiu, esp. port, tardio, it. 
tardivo), adj. Tardif, ive, en retard, v. ar- 
reirouge, darreiren ; lent, ente, v. grcu, 
Tardieu, Tardeou, Tardivy, Tardiu, noms 
de fam. mérid. dont le fém. est Tardivo. 

Sies tardiéu , tu arrives tard, tu es en re¬ 
tard, te voilà bien attardé ; un tardié, un lieu 
exposé au nord, où la végétation est tardive. 

Ansin lauso d’Oursan lou tardiéu repenti. 

F. GRAS. 

Lei tardiéu voulicn lèu fini. 

F. VIDAL. 

Ah ! la mort vèn que trop lardiero. 

T. AUBANEL. 

TARDIVAMEX, TARDIEIRAMEX (1.) , adv. 
Tardivement. R. tardiéu. 

TARD1VAU, TARDIVAL (l.), TARDIBAL (g.), 
TARDIVAT (a.), adj. et s. m. De l'arrière-sai¬ 
son, v. arrcirougc, darreiren ; tardivité, 
légunm de l'arrière-saison, v. autoun; re- 
tardataire, musard ; nain, rabougri, v. nanct. 

Pot pas pati, ço dits, qu'aqueste tardival 

Se cargue la mounino en ananl al traval. 

MIRAL MOUNDI. 

R. tardiéu. 

TARDIVOÜX, n. p. Jeune Tardieu : Tardi- 
von, nom de fam. dauph. R Tardiéu. 

TARD LI-VAC, TARD-LAI-VAÜ etTARLAI- 
bùü (1.), (j’y vais tard), s. m. Lourdaud, ni¬ 
gaud, v. tôni-boui. 

prov. Tard li vau, d’ouro m’entourne. 

TARDO (rom. tarda , tardor, cat. tarda), 
s. f. Heure tardive, soir, v. sèr, sero. 

Sus la tardo , sur le tard; quand v'en 
Vouro tardo, quand vient le soir. R. tard. 

tardoc , adj. et s. Nigaud, à Nice, v. 
tàrdi. 

prov. niç. Lou juec dei laroc 
Noun ienlro en la tèsto d’un tardoc. 

R. tard. 

tardouiro (rom. Tardopero), s. f. La 
Tardoire, rivière du haut Limousin. R. tarda. 

tardoux, tardou (L), (rom. tardan, cat. 
tarda), adj. et s. m. Agneau tardif, agneau né 
au printemps d'une brebis qui en avait fait 
un en automne, v. record , recourdoun ; se¬ 
cond essaim produit par une ruche dans la 
môme saison ; dernier né, culot, homme de 
petite taille, v. cago-nis, petoun. 

Aven agn forço tardoun, beaucoup de nos 
brebis ont fait deux agneaux. 

Ti gàrdi dons cabrit, dous tardoun que sa maire 
nourrisse de soun la. 

J.-F. roux. 

Nous niancara pas un tardoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. tard. 

TARhOüNA, v. n. Faire un 'second agneau 
dans l’arrière-saison ; produire un second es¬ 
saim, v. recourdouna. R. tardoun. 

TARDOUXIERO , TARDOUXIÈIRO (L), S. f. 
Brebis qui met bas un second agneau. 

Li nouvello, li tardouuiero, 

E li segoundo e li maniero. 

MIRÈIO. 

R. tardoun. 

TARDOUXO, TARDOULO (L), s. f. Tadorne, 
espèce de canard. R. tardoun. 

TARDURO, s. f. Heure tardive, v. tardo. 

Sus la tarduro, sur le soir. R. tard. 

TARD-VEXGÜ, TARD-BEXGUT (g.), UDO, 
part, et adj. Venu tard, v. tardiéu. 

N’i nais que de cardons trouncuts 

E de gralo-culs tard-venguts. 

» G. DELPRAT. 

R. tard , veni. 

Tareirôu, tareiroun, v. terreirou ; tarenclo, 
tarenco, tarenglo, v. esterlinco. 

TAREXDÙC (rom. Terrcndol, Terendos, 
b. lat. Tarendolium), n. de 1. Tarendol 
(Drôme). 

Tarent, v. talènt; tarènto, v. taranto; taret, 
v. taraire ; tareto. v. terreto. 

tarèu, n. p. Tarel, nom de fam. daupli. 
dont le fém. est Tarcllo. 

targa, aturga (L), (cat. adargar), v. n. 


TARDIVAMEN — TARISSABLE 

et a. Jouter, faire des joutes, v. justa ; fixer, 
regarder fixément, v. fissa. 

Targue, gués , go, gan, gas, gon. 

Pèr plaire i fiheto, 

Quand anas targa, 

Fau de pumpaieto 
Bèn èstre abiha. 

CH. POP. 

Targant lou regard vers lousèu. 

A. LANGLADE, 

L'iol estelat, targant la luno. 

id. 

Se targa, v. r. Se mettre en défense, se te¬ 
nir d’aplomb, se carrer, se camper, se tar¬ 
guer, se prévaloir, s’enorgueillir, v. asard, 
carra. 

Targo-te, mignoto, 

Targo-te, 

Pico li manolo. 

CH. DE NOURRICE. 

Quand soun mounde es en drech, lal qu’un capiol 

1 [d’armado 

Se largo, e douno l’ordre h toulo l’oustalado. 

c. PKYROT. 

Targa, targat (L), ado, part. Campé, ée, 
debout, en défense. R. targo. 

TARGAGXA , TARRAGAGXA , TARRAGAU- 
gna , v. a. Harceler, houspiller, chercher 
noise, v. carcagna. 

Se lou largagnon pas, se met U largagna. 

M. BARTHÉS. 

Se targagna, v. r. Se houspiller, se que¬ 
reller, v. charpina. R. estrigougna. 

targagxaire, AiRO, s. et adj. Querelleur, 
euse, v. boustigoun, R. targagna. 

Targagnèro, targagno, v. telaragno. 

TA RG AIRE, targué (L), (rom. targicr, 
targer), s. m. Jouteur, v. justaire, fraire ; 
sobriquet des habitants de Marvéjols (Lozère); 
Tarchier, nom de fam. provençal. 

S’aubouro dre coume un largaire. 

MIRÈIO. 

Li targaire soun vesti de blanc, les jou¬ 
teurs sont vêtus de blanc. R. targa. 

Targan, v. turgan. 

targas, targa (d.), s. m. Chiffon gros¬ 
sier, v. peiandro. 

D’aver un paré gendre ei. ma fe, bien flalous, 

Lou jour pie de targas e lou vèspre baebous ! 

R. GRIVEL. 

Pèr soun palais a chausi un eilable 

E pèr soun ümi un targa misérable. 

L. MOUTIER. 

R. targo. 

T A RGASSOUX, TARGASSOU (L), S. m. «Petit 
chiffon, v. patouioun. 

Lia pas huit jours que soun djns lour fouirous 

|meinage, 

Pechaire ! sèmblon plus que de vrais targassous. 

f V R. GRIVEL.* 

R. targas. 

targassouxo, n. de 1. Targassonne (Py¬ 
rénées-Orientales). 

targello, s. f. Torche de paille, dans les 
Alpes, v. paioun. R. torcho. 

TARGETO, TRAGETO (d.), (esp. tarjeta, b. 
lat. tarcketa), s. f. Targette, petit verrou, v. 
gisclet, quichct. 

Ai entendut cliqueta la targeto. 

J. JASMIN. 

R. targo. 

Targiversa, v. tergiversa. 

targo, tarjo (g.), (rom. targua, tarja, 
cat. esp. adarga , cat. esp. port', tarja, it. 
targa , ar. tarcha, darca\ lat. tergum), s. f. 
Targe, espèce de bouclier échancré à droite 
pour laisser passer la lance, v. blouquiè; 
plastron de jouteur, v. pavés , tableu ; joute 
sur l’eau, divertissement usité en Provence, 
v. justo , quintaino ; démarche assurée, 
mine fière, bonne mine, trogne, v. counte- 
nènço ; pièce de deux sous, v. sôuto. 

Tenitarqo, teni s or go (L), soutenir le clioc, 
tenir tête, faire face ; se métré en targo, se 
mettre en défense, faire le fier, poser ; faire 
targo, t. de jouteur, se couvrir de son bou¬ 
clier, se camper devant l’adversaire; ben faire 
targo , mau faire targo, présenter bien ou 
mal son plastron ; èstre foro de targo, être 


décontenancé, désarmé, déconcerté ; iè faguc 
ton jour targo, il lui fit toujours face. 

Qu a gagna la targo ? 

N’es patroun Caiôu. 

De vin de la Margo 
Beguen tous un côup 
A-n-aquéu targiire 
Dur conme un peirard 
Qu'a manda lei fraire 
Béure dins la mar. 

CH. POP. 

targoux, n. de 1. Targon (Gironde). 

TARGUETO, (rom. targueta, v. fr. tarquet- 
te), s. f. Petite targe, v. targeto. R. targo. 

tari, esta ri, v. a. et n. Tarir, v. atari, 
seca; sevrer, v. desmama. 

Tarisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Se-1 lach li taris. 

A. GAILLARD. 

Se tari, v. r. Tarir, s'épuiser, v. agouta. 

Tari, tarit (g. L), ido, part, et adj. Tari, ie. 

La font a tarit. 

A. VAYSSIER. 

R. atari. 

Tari, v. tarin ; tariagno pour telaragno; 
taribèri, v. taravèu ; taribustèri, v. larabas- 
tèri, tarabustello ; tarida, v. tarrida. 

tarido, s. f. Partie d’un ruisseau dont on 
a vidé l’eau, barrage, v. agoutado, queis- 
sado. 

Faire uno tarido, faire un barrage. R. 
tari. 

tarido (rom. cat. esp. tarida, tarlane), n. 
p. Taride, nom de fam. méridional. 

Tariè, tarièiro, v. telié, teliero. 

tarifa (cat. tarifar), v. a. Tarifer, v. tas¬ 
sa ; bien calculer son coup, au jeu, v. coum- 
bina ; draper, critiquer, v. abiha. 

Tarifa lou pan, mettre une taxe au prix 
du pain. 

Tarifa, tarifât (g. *1.), ado, part, et adj. 
Tarifé ; critiqué, ee. 

Ai tarifât l’ounour. 

C. BRUEYS. 

Cado bresco èro tarifado. 

j. azaïs. 

tarifo, tarifjlo (d.), (cat. esp. port, ta¬ 
rifa, it. tariffa), s* f. Tarif, taux, taxe, v. 
fourlèu , tasso; rôle, tableau, v. rôle; en 
Dauphiné, sorte de jeu ; terre inculte, v. er- 
mas. 

Tarifo d'Arlc, tarif proportionnel, relatif 
aux droits et obligations réciproques des maî¬ 
tres et des valets de ferme, réglé par délibé¬ 
ration du conseil général de la commune d’Ar¬ 
les (1676), homologué par arrêt du Parlement 
d’Aix (1677), d’après lequel les juges de paix 
de Provence fixent les gages des valets de 
ferme, lorsqu’ils quittent leurs maîtres avant 
le terme. R. tarifa. 

Tarimari, v. charivarin. 

tarimex (rom. tarimen), s. m. Tarisse¬ 
ment, v. agoutage. R. tari. 

ÏARIX, TARI (L), TERIX, TURIX (rh.), TU- 
lix (1.), s. m. Tarin de Provence, fringilla 
spinus (Lin.), v. lucre; sizerin, fringilla 
linaria (Lin.), v. lignoto-griso ; cabaret, 
fringilla rufescens (Lin.), v. anjouvin- 
gavot ; petits oiseaux chanteurs. 

Tarin viôulounaire, espèce de tarin, frin¬ 
gilla citrinella{ Lin.), v. venturoun. 

Tau que lucre e tarin. 

CALENDAU. 

R. tartarin, 

tarix-bar ast, interj. Tarare, je n’en crois 
rien, à Toulouse v. tararo. 

Tarin-barast. ! am le pa tendre, 

Ça dissèc dono Soubirano. 

P. DUCÈDKB. 

R. tarabin-tarabast. 

Tarino, vrterrino. 

ta Rio, s. f. Un sou, à Tarbes, v. sou. 

A conférer avec tarjo, targo, pièce de deux 
sous, et avec le cat. tarin, it. tari, tarin, 
monnaie de Sicile. 

TARISSABLE, ablo, adj. Tarissable, v. a- 

goutable. R. tari. 

Tarita, v. tarrita ; tarja, v. tarda ; tarjo 
















(targe, monnaie), v. largo ; tarjo pour charjo, 
cargo ; tarlaibôu pour tard-li-vau ; larlam- 
pias, v. charlambias ; tarlanqueja, tarlanquia, 
v. tarranqueja. 

tarLatano, tarlantano (esp. tiritaüa , 
tiretaine), s. f. Tarlatane, sorte do mousse¬ 
line ; mauvaise étoffe, v. tiranteino. 

Moussu Tendrin, que la tarlatano lou 
maco, douillet. 

tarleca, v. n. et a. Dévorer des yeux, re¬ 
garder avec convoitise, griller d'envie, v. bar- 
bela , coubeseja, tranlaca. 

Tarleque , ques , co, can, cas, con. 

Êro aqui que tarlecavo, il regardait d’un 
œil de convoitise ; faire tarleca quaucun, 
faire tarleco , faire montre, exciter la con¬ 
voitise, v. lico. 

Toun soulèu fai tarleco. 

J. DESANAT. 

H. tras, leca ou trelaca. 

TARLECAIRE, ARELLO, S. et adj. Convoi- 
teux, euse, v. coubcs, R. tarleca. 

TARLEQÜET, tarluquet, s. m. Parties 
naturelles de la femme, en style badin, v. 
chincho-merlucho. 

A conférer avec le rom. tralucura, lu¬ 
carne. R. tarleca, treluca , 

Tarlis, v. trelis. 

TARLUGXIERO, n. de 1. Tarlugnières, près 
Lansargues (Hérault). R. trelugna. 

Tarmena, v. atermena ; tarmina, v. ter¬ 
mina. 

tar\ (rom. Tarn , esp. Tarnes, b. lat. 
Tarnus, lat. Tarne , Tamis), s. m. Le Tarn, 
affluent de la Garonne, qui prend sa source 
au mont Lozère ; département du Tarn. 

Dins Tarn, dans le Tarn ; Tarn crèis , 
le Tarn grossit; Tarn-c-Garouno, Tarn-et- 
Garonne, département de France. 

À conférer avec le lat. Tarne. fontaine de 
Dvdie. 

tarna, n. de 1. Tarnac (Corrèze). 

Tarna, v. trena ; tarnacu, v. treino-cuou. 

tarnado, s. f. Crue du Tarn, masse d’eau, 
en Rouergue, v. audenco , durcnçado, gar- 
dounado. R. Tarn. 

•Tarnaga, tarnagas, tarnagasses, v. darnagas ; 
tarnassa, tarnassaire, tarnassoun, v. treinassa, 
treinassaire, treinassoun; tarnau, v. ternau ; 
tarnavela pour taravela ; tarnavello, v. car- 
navello, caravello ; tarne, v. terne. 

TARNÈGO, s. m. Butor, dans le Gard, v. 
tarnagas , darnagas. 

Eh î be, fai al or un tarnègo, 

Lèvo lou pelas, sens qu' i siègo. 

p. GAUSSEN. 

R. tarnugo, tranugo ? 

Tarnèl pour ternal, eternau. 

tarnés, n. de 1. Tarnès (Gironde). 

Tarai, v. terni ; tarnigo, v. arnigo. 

TARNIQUET, n. p. Tarniquet, nom de fam. 
lang. R. tourniquet. 

Tarait, Tarnita. v. Ternit, Ternita ; tar- 
nouire, v. trounèire ; tarnouirea, v. trouneja ; 
tarnouiro, v. tournouiro. 

tarnos, n. de 1. Tarnos (Landes). 

TARNOUX (rom. Tarnon). s. m. Le Tar- 
non, affluent du Tarn. R. Tarn . 

Tarnugo, v. tranugo. 

taro, TALO (1.), toro (rouerg.), (rom. cat. 
esp. port, tala, cat. esp. port. it. tara , ar. 
talah, défaut, vice), s. f. Tare, déchet, v. des- 
souto, destaro, cmbaisso ; dégât causé par 
les bestiaux, dommage, perte, malheur, v. 
auvàri, daumage ; défectuosité, imperfec¬ 
tion, vice, v. déco / chancre des arbres, mala¬ 
die de l’espèce porcine, v. toro. 

Leva, traire la taro, prélever la tare ; 
faire uno taro, causer un dommage avec 
des bestiaux ; donna la taro à, attribuer un 
délit à quelqu'un ; vigno en taro , vigne dont 
l’entrée est interdite au bétail, vigne en sève ; 
la vigno es en taro, la vigne pousse; es taro 
que, es pla talos (1.), c’est dommage* que, 
c'est grand dommage. 

Lou subre-plus d’aquelo talo 
Que passerias pèr ducatoun. 

c. brueys. 


TARLATANO — TARTAI 

Un jour seran pesca leis autour dë la taro. 

v. THOURON. 

prov. Taro d’ome vèn souvent de luen. 

Taro (telle), v. tau, alo; taro-cebos, v. taio- 
cebo. 

tarô, tarôu, adv. Oui certainement, dans 
le Var, par opposition à tanoun , v. eto. R. 
ato, o. 

TAROL (it. taruolo , chancre), adj. Vide, 
gâtée, en parlant des noix, en bas Limousin, 
v. boufarello. R. tara, ado. 

Tarolho, v. taiolo ; taroment, v. talamen ; 
taros, v. talos. 

^ tarot, taroc (nie.), (it. tarocco), s. m. 
Tarot, espèce de carte *dont se servent les de¬ 
vineresses ; jeu qu’on joue avec des tarots, jeu 
de cartes, v. carto, plot ; espèce de serpen¬ 
teau. 

Faire lou grand tarot, faire le grand 
jeu \jouga à taroc , jouer aux cartes, 
o qu’emperadour dei tarot. 

G. ZERBIN. 

La siéu pinlo a coustat, jugavon ai taroc. 

J. RANCHER. 

Taro était le nom d’un livre cabalistique 
attribué à Hermès. 

Tarou, v. tarrou. 

tarüuire, s. m. Gourdin, y. tarroun. R. 
taraire, taradouiro. 

TAROÜN, TAROU (b.),(rom. Taron, Taro. 
Taroo), n. de 1. Taron (Basses-Pyrénées) ; 
nom de fam. prov. R. Tarusat. 

Taroun (talon), v. taloun ; tarouna, tarou- 
nado, tarounea, tarouniero, v. talouna, la- 
lounado, talouneja, talouniero. 

tarous, ouso, adj. Qui a des tares, taré, 
ée, v. endeca. 

Ne sort d’armados de fousèires, 
Escarrabihals, res tarons. 

A. ARNAVIÊLLE. 

R. taro. • 

tarouta , taroutat (1.), ado, part, et 
adj. Taroté, ée, en pariant d’un jeu de cartes. 
R. tarot. 

TARPEIAN, ano (lat. Tarpcianus), adj. 
t. littéraire. Tarpéien, enne. 

Roco Tarpeiano , roche Tarpéienne. 

Tarpo, v. taupo ; tarqneja, v. traqueja. 

TARQUIHO, n. p. Tarquille, nom de fam. 
prov. R. largo. 

TARQUIN (lat. Tarquinius), n. p. Tarquin, 
roi dp Rome ; Tarquini, nom de fam. prov. 

Faire Tarquin, rater son coup ? 

Fau bèn que li déuni l'estreno, 

Qnand saupriéu de faire Tarquin. 

C. BRUEYS. 

Tarra, v. terra ; t^rrabali, v. charivarin ; 
tarrabast, tarrabasta, tarrabastado, tarrabas- 
tau, tarrabusteja, tarrabustèli, tarrabustello, 
v. tarabast, tarabasta, etc. ; tarra, larrado, 
tarradou, v. terra, terrado, terradou ; tarra- 
douiro pour ataladouiro; tarragagna, tarra- 
gaugna, v. targagna; tarragèlo, v. terro-gelo; 
tarragna, v. tiragna, tiragno; tarrai, tarraia, 
tarralha, tarraiaire, tarraié, tarraio, tarraiho, 
tarraiolo, tarraioun, tarralhou, v. terrai, ter¬ 
rain, terraiaire, terraié, terraio, terraiolo, ter- 
raioun ; tarraire, v. terraire ; tarrairôu, v. 
terreirôu; tarrajado, v. terrejado; tarralet, v. 
terra let. 

TARRANQUEJA , TARLANQUEJA (l.), TAR- 
LANQUIA (d.), v. n. Traîner , languir, être 
toujours souffrant, barguigner, v. bestii'a, 
langouira, tirassa tranlaca. 

Toujour tarranquejo. 

COUZINIÉ. 

Tarras, tarrassa, larrassan, tarrassié, tar- 
rasso, v. terras, terrassa, terrassan, terrassiô, 
terrasso. 

tarrastouliio, s. f. Violette de chien, à 
Toulouse, v. palengo: R. tarabustello f 

Tarrat, v. terrai ; tarrau, v. terrau ; tarrau- 
goulado, v. tarangoulado. 

tarre, s. m. Amas de végétaux agglutinés 
et durcis par la pression des dunes qui ont 
roulé par dessus, en Guienne. R. terre . 
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tarrebou pour trebou , trouble, dans 
Brueys: 

E si quauque tarrebou jùgi 
Ou grefié ramplil de garbùgi 
N’en refusavo jamai res. 

Tarreirôu, tarreiroun, v. terreirôu, terrei- 
roun ; tarreja, v. terreja ; tarren, v. terren ; 
tarret, tarreto, v. terret, terreto ; tarribàrri, v. 
charivarin ; tarrible, v. terrible; tarribustado, 
tarribustèri, v. larabastado, tarabustello. 

tarrida, TARiDA(albbanais therrit, crier, 
lat. territare, effrayer, v.n. et a. Crieràgorge 
déployée, en Languedoc, v. crida , esbramas - 
sa, qui la ; quereller, harceler, agacer, v. es- 
tiga. 

Tourno tarrida, se le plais, 

L’ausèl, e fai le canta mai. 

P. GOUDELIN. 

Aprengon las naciéus estranjos 
De nou tarrida noslre rèi. 

i% 

Se tarrida, v. r. Se quereller, v. targagna. 

Tarribàri, v. calibàri; tarrié, v. terrié; tar- 
rigoro, v. terrigolo. 

tarrigounea, v. n. Tergiverser, dans les 
Alpes, v. bestii'a. R. estrigougna. 

Tarrigouro,v. terrigolo; tarrigoussa, v. tri- 
goussa ; tarriho, v. terriho ; tarrino, v. terri- 
no ; târriple, v. terrible ; tarris, v. terrin ; 
tarrissa, tarrisso, v. terrissa, terrisso. 

tarrita, tarita, v. a. Piétiner, fouler? 
en Béarn. 

Houlabo e parpalhounabo, 

Hesent punlilha l’arrous 
De las flous que tarrilabo. 

J. I.ARREBAT. 

Tarritàt, ado, part, et adj. Foulé, reflété, 
ée? en chaleur, en rut. 

Au bounsde l’arriéu tarrilados 
Sus lous peirals. 

J. LARREBAT. 

R. tarrida. 

TARROU, TAROU (dauph. tarreu), s. m. 
Vase en terre cuite pour le vinaigre ou l’huile, 
cruchon à vin, cruchon à huile, en Langue¬ 
doc, v. boutana, gerloun, terraioun. 

Leva lou tarrou , boire un bon coup de 
vin. 

Vuidaren pas pus de tarrous 
En manjant nostres bitarrous. 

N. FIZES. 

R. terroun. 

TARROUN, TARROU(l.),TAROUIRE(vaucl.), 
(rom. tarron), s. m. Bâton gros et court, tri¬ 
que, v. barroun. 

Conférer ce mot avec le basque tarro, un 
peu gros, ou avec le prov. trounc. 

TARROUXA, v. n. Gronder, bougonner, en 
Gascogne, v. charpa , rena. R. trouna. 

Tarrour, v. terrour ; tarrouria, v. terrouia ; 
tarrous, v. terrous ; tarrussou, v. terrussoun ; 
tarsa (tiercer, labourer), v. tierca; tarsa (tar¬ 
der), v. tarda. 

tarsac (rom. Tarsac, Tersac). n. de 1. 
Tarsac (Basses-Pyrénées, Gers). 

tarse (esp. it. tarso , du grec), s. m. t. sc. 
Tarse, v. code-ped. 

Tarseirôu. v. terceirou; tarsela, tarseladu- 
ro, v. tassela, tasseladuro. 

TARSKjO, n. de f. Tarcisse, Tarsice, Tarsite, 
Tarsitio. - 

Santo Tarsiço , sainte Tarsice, vierge, 
morte vers 609, honorée dans le Rouergue. 

Tart pour tard. 

TARTA, TARTAS, TARTRA (rouerg.), (rom. 
tartar, cat. tartra, esp. port. it. tartaro , lat. 
tartarum), s. m. Tartre, sédiment, v. greso, 
poutarrado , rauso. 

Ai lou gousié plen de tarla. 

v. GELU. 

Lou tarla, pau a pau. 

Se noun vous tue, vous fa malaut. 

M. DECARD. 

TARTAI, tartalii (g. b.), s. m. Cri joyeux 
d'un enfant au berceau, gazouillis, v. pieu- 
pieu; babil, vanterie, v. babiho ; grelotte¬ 
ment, en Guienne, v, trestrès. 

Faire lou tartai, faire le vantard, le char¬ 
latan, à Nice. 
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Dab soun tartalh d’auseralho. 

G. d’astros. 

En baganaud de soun cristalh 
Harè l’aigo tant de tartalh. 

ID. 

R. tartaia. 

TARTAIA, TARTALH A (1. g. b.), (rom. tar- 
talkar, tartailLar , esp. tartalear, tarta- 
jear, it. tartagliare), v. n. Balbutier, bé¬ 
gayer, v. bretouneja; babiller, bavarder, dans 
le Gers, v. barja ; grelotter, en Guienne, y. 
trachela. 

L’aire que tant tartalho. 
lfl G. D’ASTROS 

Mes cerlo acô 's trop tartalhat 
E trop rigut e trop ralliât. 

. ID. 

Tartalasso pour tartarasso ; tartaliège, v. 
tartarèio. 

TARTAiY (b. lat. tartara , iartarinus), s. 
m. Tartan, châle de laine, v. châle. 

Fai taÿan, elle porte le tartan. R .tartana. 

TARTAYaire, TARTAYIB, s. m. Marin d’une 
tartane, pêcheur à la tartane. 

Lei tartanaire pouedon si despacha de gagna la 
ribo. 

P, MAZIÈRES. 

R. tartano. 

Tartanas, v. tartaras ; tartanèiro, v. tarta¬ 
rèio. 

^ TARTAYA, TARTAYAT (g. 1.), ADO, adj. 
Couleur d’oiseau de proie, fauve avec des 
points blancs, v. pigue. 

Galino tartanado , poule rousse, poule pie. 
R. tartano. 

TARTAYELLO, s. f. Tartanelle, étoffe de 
laine et de coton ; petite buse, v. tartano. 

Iéu n’anie mai la pastourello 
A ni soun faudiéu de tartanello 
Que la Ülho d'un président 
Amé soun or e soun argent. 

ch. pop. viv» 

R. tartan. 

tartayet, s. m. Petit tartan, petit châle, 
v. fichu. R. tartan. 

tartaxiero, s. f. Grisette, demi-vertu, v. 
tranlcto. R. tartan ou tartano. 

TARTA XIS-TARTA YAS, CA RT A YIS-CARTA- 
NAS (l ), s. m. Jeu de colin-maillard, en Lan¬ 
guedoc, v. cato-orbo , mèni-moun-ai , mu- 
liero. 

Vous plugon loti paure droulas coumo sejouga- 
von a tartanis-tartancs. 

M. DUMAS. 

TARTAXO, TOUTOXO (rouerg.), (cat. esp. 
port. it. tartana; du rom. tarclana, tardive, 
lente), s. f. Tartane, petit bâtiment qui porte 
une voile triangulaire, servant'au commerce 
et à la pêche, dans la Méditerranée, v. la - 
hut ; grand blet à manche que l’on traîne 
avec une tartane, v. lauto ; sorte de patache, 
dans l’Hérault, v. patacho ; chapeau de paille 
à larges bords, v. paiolo ; oiseau de proie, 
aigle criard, v. eigloun ; buse, en Auvergne, 
v. tartarasso. 

La tartano a l'avans redoune la culato 
plato , la tartane est ronde sur l’avant et plate 
sur l’arrière; camina coume la tartano 
marcher lentement. 

Mau-despié la tartano 

Emé lei pescadou. 

CH. POP. 

Lop d*uei de tartano , regard de vautour. 

Quand la tartano qu’amount hramo 
Vai toumba vers Iou poulet 

A. ARNAVIELLE. 

Courbatas o tartano, acô noun ié fai rèn. 
n , . P. DE GEMBLOUX. 

R. tard. 

tart vxouy, s. m. Filet à très petites mail¬ 
les, usité pour la pèche de l’athérine (nou - 
nat) ; bateau qui traîne ce filet. 

Lou tartanoun labouro lou founs de la 
mar, le tartanoun laboure le fond de la mer ; 
tartanoun genouvês, tartanon monté par 
des marins génois. R. tartano. 

tartarado. s. f. Variété de châtaigne 
connue en Querci. R. tarta. 

TARTARAS., TA RD ARAS (m.), TARTA YAS, 


TARTAIA — TARTINO 

carcayas (1.), (rom. tardan, cat. tarda , 
tardif, lourd), s. m. Oiseau de proie qui vole 
lourdement , v. neblatas ; engoulevent, v. 
chaucho-gàrri ; balbuzard, v. gau-pesquiô ; 
aigle de mer, v. aiglo ; sacre, v. sacre ; ger¬ 
faut, v. gerfaut. 

Atènd la davalado, aqui, dau tartanas. 

A. ARNAVIELLE. 

Uno aiglo bouscaliero 
Contro lou tardaras vèn donna barro. 

_ M. BOURRELLY. 

R. tard . 

TARTARASSO, TARDARASSO (m.), TARTA- 
lasso (1.), (rom. tartarassa), s. f. Engoule¬ 
vent, crapaud volant, v. cabrihau , chauclio- 
gàrri t esquicho - grapaud , fàucihoun , 
glaucholo, grand-gorjo , sabat ; buse, v. 
ooiro, ràssi ; busard, v. faus-perdriôu , 
tartau; autour, v. estour, ratiè ; gerfaut, v. 
gérfau; hulotte, v. cat-brarèu f chot ; vieille 
maraudeuse, vieille grondeuse, v. carrello. 

Faire la tartarasso , rôder, marauder; la 
tartarasso canto , deman fara bèu tems, se 
dit ironiquement lorsqu'une'vieille femme 
chante. 

Ma tartarasso de Junoun 
Qu’aro fa tant de carrihoun. 

C. FAVRE. 

Tôuti li raço boumhiran 
Pèr coussaia la tartarasso. 

ISCLO D’OR. 

L’aiglo de Jupilèr 
Espaurissié lei tardarasso. 

J. GERMAIN. 

R. tartaras. 

tartare (it. port. esp. Tartaro , lat. Tar- 
tarus). s. m. Le Tartare, l’enfer, v. infer. 

Dins lou Tartare afrous mi senti traspourla. 

T. GROS. 

tartare , aro (rom. cat. Tartre , port, 
esp. it. Tartaro , lat. Tartarus), s. et adj. 
Tartare, habitant de la Tartarie ; barbare, 
cruel, elle, inhumain, aine, v. barbare. 

Es un Tartare, c’est un sauvage. 

E que loun bon ange t’apare 
De la granaio di Tartare. 

J.-B. MARTIN. 

TARTARÈIO, TARTARIÈIO, TA RT A R Èl (d.), 
TARTAREO, TA RT A RIO (a), TARTARÈJO, 

tartarièjo (Velay), tartalièjo (lira.), 
TARTARIÈGE, TARTALIÈGE, TARTALIÈSE 
(rouerg.), tartarèigi (for.), s. f. Rhinanthe, 
crête-de-coq, plante, v. arclèno, cascdvello, 
cresto-de-gau. , 

prov. La tartarèio manjo lou blad a la garbiero 

E lou fen U la feniero. 

Cette plante est nommée tartarie dans le 
centre de la France. Elle tire son nom du lat. 
tartare,a, plante infernale. 

TARTARET, s. m. Le Tartaret. contrée d’Au¬ 
vergne bouleversée par les anciens volcans; 
en Poitou, nom qu’on donne aux bœufs de 
certaine couleur, couleur noire probablement. 

TARTARI Y, TARTARI (L), (rom. tartari , 
lat. Iartarinus, infernal, effroyable), s. m. 
Espèce de singe, magot, v. mounard. 

Blad-negre tartari , variété de blé noir 
cultivée en bas Limousin. 

prov. lim. Negre coumo Tartari, 
noir comme un diable. 

Tartarin de Tarascon , célèbre roman 
d’Alphonse Daudet. R. tartare. 

tarta Rio (rom. cat. it. esp. lat. Tarta - 
ria), s. f. La Tartarie, contrée d'Asie. 

Lou rey de Tartaria et lou comte Agassin. 

« _ tersin. 

R. Tartaj'c. 

Tartarrivo, v. tard-arribo ; tartas, v. tarta. 

TARTAS (b. lat Tartesium), n. de 1. 'Par¬ 
las (Landes), ville qui appartint aux Tarusa- 
tes, peuple gaulois; nom de fam. gascon. 

tartau (rom. tardan % tardif, lourd), s. m. 
Oiseau saint-Martin, falco cyaneus (Gm.) ; 
buse, v. tartarasso ; busard, v. faus-per - 
dricu; harpaye, v. rùssi. R. tard. 

TARTAVÈU, tartavèl (d.), s/m. Crécelle, 
tracas, discours criard, en Dauphiné, v. tara- 
bast. J\. taravèu. 


T ART AVEU , ello (v. fr. tar tavelle , cré¬ 
celle), s. m. Tracassier, ière, écervelé, ée v. 
bartaveu, sang-devourant ; Tartavèl, Tar- 
tivel, noms de fam. prov. dont le fém est 
Tartavello. 

Mau-grat sié fach lou tartavèu. 

... c. BRUEYS. 

Li tartavèu entre éli bardouiavon. 

F. DU CAULON. 

prov. Picholo bello, 

Tèsto tartavello. 

. R. tartavèu 1. 

tarteirôü, s. m. La plus petite mesure 
pour le vin, dans le Var, v. truqueto. R. ter- 
ccirôit , terciero. 

tarteirouy, n. p. Tarteiron, nom defam. 
prov. R. tartiero. 

■ tarteleto (b. lat. tartcleta , it. tortellet - 
ta), s. f. Tartelette, petite tarte, v. pastis - 
soun. 

De tarteleto pendoulado 
Dins loun fuiage verdoulet. 

•n , lit L - bard. 

R. tartcllo. 

TARTELLO, s. f. Faire la tartcllo, faire 
retomber la pièce sur la face qui fait gagner 
au jeu de pile ou face. R, larto. 

tartiero, tartièiro (1.), s. f. Ustensile 
dans lequel on fait les tartes, plat dans lequel 
on les porte, v. tourtiero ; Tartière, nom de 
fam. gascon. 

Li cuiero, 

Li tartiero. 

Li crasiho e li sartan, 

Aquéu sèr tout acô ’s à man. 
u , , a. peyrol. 

R. tarto. • 

tartiflasso , s. f. Fane de pomme de 
terre, y. favasso, pesasso. R. tartifle. 

TARTIFLE, TARTIFLO ( m. ) , TA YTIFLO 
(nie.), (it. tartufo, ali. kartoffcl), s. m. et f. 
Pomme de terre, v. patano, tripolo , trufO; 
topinambour, v. giganto. 

Tartifle quaranten , variété de pomme de 
terre précoce; tartifle negre , tartifio n'eiro 
(d.),^ truffe ; jour senso tartifle, jour de fête, 
où l’on ne mange pas de pommes de terre, en 
Vivarais. » 

L’artichaud, la tartiflo e la poumo-de-terro. 

„ C. PONCY. 

Cent lartiflos de bello meno. 

c. FAVRE, 

Per faire couire tartiflo e faiôu fi es. 

A. CROUSILLAT. 

TARTIFLEJA, TARTIFLA (d.), TARTUFEJA, 
TARTUFLIA , TARTUFIA (m.), v. n. et a. Ba¬ 
guenauder, véliller, s'amuser à des riens, v. 
oesuqueja, fantaumeja; lanterner, tarabus¬ 
ter, importuner, v. fustibula ; patiner, tou¬ 
cher indiscrètement, v. masanta. 

Tartiflcja } no chato , porter la main sur 
une jeune fille; toujour me vèn tartiflcja y 
il m’agace sans cesse. 

Tartufejant Reineto. 

R. BÉRARD. 

R. tartifle , tartufo. 

TARTIFLEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, s. 

et adj. Vétilleur, euse, taquin, ine, v. bous- 
ttguejaire. l\. tartiflcja. 

tartiflié, s. m. Champ de pommes de 
terre, v. tartifliero ; le Tartiflier, nom de 
quartier, dans le Gard. R. tartifle. 

TARTIFLIERO, TARTIFLÈIRO et TARTI- 
flèro (d.), s. f. Champ de pommes de terre, 
v. patanouniero , trufiero. 

Adieu moun coucourdier, adiéu ma tarliflèiro. 

^ . a. BOISSIER. 

R. tartifle. 

TARTIFLOÜY, TARTIFLOU (d.),s. m. Petite 
pomme de terre, pomme de terre nouvelle. 

Las autros en pialhant ploumon lours tarliflous. 

R. GRIVEL. 

R. tartifle. 

TARTixo, s. f. Tartine, v. lesco, roustido, 
toste, plus usités. 

Assela sus sa grasso tarlino 
Un apetissènt becassoun. 

A. MOREL. 

R. tarto. 
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TARTIVAI, s. m. Graminée à feuilles rudes, 
herbe grossière, v. groussan, R. tard, i, 
vaL 

TARTO, tartro (auv. lim.), (rom. tartra , 
b. lat. esp. tarta, it. tartara), s. f. Tarte, v. 
flan, flaugnardo, flausouno ; dalle de plâ¬ 
tre dont on fait des cloisons, v. pastcloun. 

Tarto seco, croquante, espèce de pâtisse¬ 
rie. „ . 

tartoc, s. m. Cahot, en Guienne, v. 
trantai ; imbécile, dans les Alpes-Maritimes, 
v. tartu . R. tartouca. ^ 

tartouga, v. n. et a. Cahoter, en Guienne, 
v. trantaia. R. tartuga. 

tartouix (rom. Tartoeing, Tartou), n. 
de 1. Tartoin (Basses-Pyrénées) ; Tarton, nom 
de fam. provençal. 

tartouniÉ/ iero, adj. et s. Habitant de 
Tartonne. 

tartouxo (rom. b. lat. Tartona), n. de 1. 
Tartonne (Basses-Alpes). 

TARTOUN-R4IRE, s. m. Tarton-raire, ga¬ 
rou, plante, v. trintanello. 

tartre (esp. port. it. tartaro, lat. tarta- 
rum), s. m. Tartre, v. tarta. 

. Séné, tartre, manno e rebarbo. 

C. PAVRE. 

Fasié foundre la crèmo de tartre dins l’aigo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

TARTU, T ART UC (a.), TARTOC (niç.), (rom. 
tastug), s. m. Têtu, entêté, v. testard . R. 
tartugo . 

TARTUFARIÉ, TARTUFELARIE, TARTUFA- 

Rio(niç.), s. f. Tartuferie, y. manelariè. 

Me vaqui clavela pèr la tartufarié de Reineco. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. tartufo. 

tartufo, s. m. Tartufe, faux dévot, v. 
cou-tort, manjo-crucifis, mourre-farda , 
pènjo-côu ; têtu, tenace, en Rouergue, v. 
testard. 

La calounnlo es l’armo di tartufo. 

L. ROUMIEUX. 

L’art de couva lis eiretage 
Es d'un tartufo e d*un feiniant. 

C. BLAZE. 

L’inimitable autour de Vimpoustour Tartufo, 
Oubrage que fai faire i faus dévot la tufo, 

J. DÉSANAT. 

Conférer ce mot, mis en vogue par Molière, 
à Fit. tartufo , trufle, ou à l'ail, der teufel , le 
diable. 

tartuga, TARTCGUEJA, v. a. Importuner, 
inquiéter, chagriner, déranger, agacer, en¬ 
nuyer, v. entartuga , tarabusta ; tenter, pro¬ 
voguer, v. tartifleja. 

Tartugue, gués , go, gan , gas , gon. 

Ti laisses jamai tartuga pèr l’amour. 

M. BOURRELLY. 

Garo davans qu’eici tartugo ! 

.H. BIGOT. 

Se. tartuga Vesprit, mettre son esprit à la 
torture. 

Tartuga, tartugat (1.), ado, part, et adj. 
Importuné, inquiété, ée. 

Avè la tèsto tartugado, avoir martel en 
tête. R. tartugo. 

tartugado, s. f. Importunité, paroles en¬ 
nuyeuses, insinuations, v. senôdi. R. tar¬ 
tuga. 

TARTUGA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui importune, qui agace les 
jeunes filles, v. tarti fie faire. R. tartuga. 

TARTUGO, TERTUGO (niç.), TORTUGO, 

tourtugo (m.), tourtuo (1.), tartuclo 
( bord.), (rom. b. lat. tartuga , cat*esp. tor- 
tuga, it. port, tartaruga , lat. testudo), s. f. 
Tortue. 

Tartugo de mar , tortue caouanne ; tar¬ 
tugo moto, sypharge luth ; bouioun de tar¬ 
tugo, bouillon de tortue ; cou de tartugo , 
cou court ; au pas de la tartugo, à pas de 
tortue ; vicio tartugo de valat, t. injurieux, 
vieille femme, dans Brueys. 

Lou diable empouerte la tartugo ! 

C. BRUEYS. 

prov. En cas impourtant pas de tartugo. 
TARTÜGUIERO , TARTUGÜIÈIRO et TAR- 


tuièiro (1.), (rom. tartugueira), s. f. Lieu 
où il y a beaucoup de tortues. R. tartugo. 

Tartule, v. Tertùli ; tarus, v. talus. 

TARUC, s. m. Bêta, personne stupide, dans 
le Var, v. darut plus usité. 

ta RUSA (it. taruggiare), v. a. etn. Ta¬ 
rauder, en Dauphiné, v. taravela; farfouiller, 
en style érotique; baguenauder, v. tartifleja. 
R. tarauda. 

tarusaire, s. m. Baguenaudeur, en Dau¬ 
phiné, v. boufounaire. R. tarusa. 

tarus AT (lat. Tar usâtes), s. m. pl. Les 
Tarusates, peuple aquitain de la Novempopu- 
lanie, que quelques-uns placent à Aire (Lan¬ 
des), en latin Atures. 

TARVAGAX, adj. et s., m. Homme sauvage, 
dans les Alpes, v. loup-garou. 

Tarvagan, dans la Chanson de Roland, est 
le nom d’une divinité invoquée par les Maho- 
métans. R. tard, vagant. 

Tarvello, tarvelou, v. taravello, taraveloun ; 
larza, v. tarda. 

tas, chas (b.), ta (d.), (rom. tas, tats, 
tatx , esp. tas, b. lat. tassus , tassium, gal¬ 
lois das, sansc. ddsas, monceau), s. m. Tas, 
amas. v. cucho, molo, mouloun, tapoun. 

Tas de feiniant, tas de fainéants. 

Un grand tas de testimonis. 

COUT. DE S. GILLES. 


Conférer tas avec le gascon tach, banc de 
sable, v. tes. 

TAS, s. m. Renoncule en faux, plante. 

A conférer avec tans. 

Tas (tes), v. ti ; tas pour ta, tant, devant 
une voyelle, en Querci. 

T A SCA, v. a. Champarter, exercer le droit 
de champart. 

Tasque, ques, co, can,cas, con. R. tasco. 

TASCADO, TASCAio(a.), (it. tascata), s. f. 
Contenu d’une besace. R. tasco. 

tascaire , s. m. Champarteur, fermier 
commis pour lever le droit de champart, v. 
tasquiè ; amateur de pêche, pêcheur d’anguil¬ 
les, v. tasquejairc. 

Lou tascaire, de redo forço, 

Mando lou cop. 

. A. LANGLADE. 

R. tasca. 

tasca xiero (rom. tascanieira), adj. f. 
Terro lascaniero, terre soumise au droit de 
champart (vieux). R. tasco. 

tascard , ardo, s. Celui, celle qui porte 
la besace, mendiant, ante, enfant importun, 
v. mendicant. R. tasco. 

tascarex , adj. m. Bos tascaren, bois 
soumis au droit de tasco (vieux).' 

TASCASSEJA, tascassea (a.), v. n. Men¬ 
dier, quémander, v. demanda. R. tasco. 

ta sc ASSIÉ, iero, s. et adj. Mendiant, ante, 
qui a l’habitude de mendier, v. mandroun. 
R. tascasseja. 

tascat, s. m. Gazon, en Béarn, v. tepo. 
R. tusco. 

tasco (rom. tesca, tête), s. f. Écueil sous- 
marin, v. estcu. 

tasco (rom. tasca, tascha, v. fr. tâche, 
cat. tascha , it. tasca, ail. tascke), s. f. Be¬ 
sace, poche, panetière, v. biasso; champart, 
droit de lever au profit du seigneur une cer¬ 
taine quantité de gerbes sur les terres qui 
étaient dan^l’étendue de la censive, v. vin- 
ten ; droit en gerbes de celui qui donne des 
terres à défricher, v. censo ; Tasque (Gers), 
nom de lieu. 

Dre de tasco, droit de champart; flahuta 
coume uno tasco, boire comme un trou. 

tascoula, v. a. Fixer avec un coin, v. cou- 
gneta, treseugna. 

Tascoula 'no molo, assujettir une meule, 
la caler. R. tascoulo. 

tascouleja, tescouxeja,v. n. Arranger 
le coin de la charrue, cogner gauchement. 

Èro darrié que de sa reio 
Tascoulejavo lis aurilio 
O l’aramoun o li lendiho. 

mirèio. 


R. tascoulo. 


TASCOULO, TASCOURO (m.), (rom. tesca, 
tête), s. f. Gros coin à tête, destiné à fixer le 
soc de la charrue, v. cougnet, fustet, tas- 
coun. 

Conférer tascoulo avec tacoulo, cheville 
qui sert de bouton. R. tasco 1. 

tascouloux, s. m. Petit coin de bois, ser¬ 
vant à monter la charrue, v. cougnet. R. tas¬ 
coulo. 

t ASCO u x, tescoux, tascou ( Velay), 
tescou (L), (cat. tasco), s. m. Coin qui fixe 
le soo de la charrue, v. artihoun, tascoulo ; 
Tescou, nom de fam. méridional. 

Tascoun de lard, morceau de lard. 

Boutas la man en Perbacou, 

De chasco man un boun tascou. 

CH, POP. 

TASCOUX (lat. Tasconi), s. m. pl. Les Tas- 
cons, peuplade gauloise qui habitait les bords 
de la rivière du"Tescou et dont le chef-lieu 
était Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Tasica, v. tica ; tasouero, tasouiro, v. tou- 
souiro. 

tasqueja, v. n. Porter la besace, v. bias- 
seja , tascasseja. R. tasco. 

tasqüejaire, s. m. Celui qui porte une 
besace, v. tascassiè ; pêcheur d'anguilles, v. 
tascaire. 

Dous forts tasquejaires d’anguilos. 

A. LANGLADE. 

R. tasqueja. 

tasquet, s. m. t. injurieux, v. tascard. 
Long farlouquet, 

Sies qu’un tasquet. 

BOUI-ABAISSO. 

R. tasco. 

tasqueto (rom. tasqueta), s. f. Petite be¬ 
sace, v. biasseto, saquet. 

David près la tasqueta ont solia portar son pan. 

BIBLE PltOVENÇALE. 

R. tasco. 

tasquiè, iero (b. lat. tasquerius), s. et 
adj. Champarteur, v. tascaire ; celui qui de¬ 
vait le droit de champart. 

Terro tasquiero, terre sujette au droit de 
champart, v. tascaniero. R. tasco. 

tassa (b. lat. tassare , taxare), v. a. Tas¬ 
ser, v. asseta, atassa, ensaca. 

Toujour pur s’endabalo e lou tasson coumoul. 

c. PEYROT. 

Se tassa, v. r. Se tasser, v. afegi. 

Tassa, tassat (l. g.), ado, part, et adj. Tassé, 
ée. R. tas. 

TASSA, TAUSSA (m.), TAXA (l.), (V. fr. 
tausser, rom. cat. taxar, esp. tasar , port. 
taixar , it. tassare, lat. taxare), v. a. Taxer, 
régler, imposer, v. régla, tarifa. 

Taxa de proudigalitat (A. Gaillard), ac¬ 
cuser de prodigalité. 

En taussant U dous sôu lei miejo. 

v. GELU. 

Se tassa, v. r. Se taxer ; se cotiser. 

Loup, moun ami, te fau taussa, 

ABM. prouv. 

Perqué coumo lou pan la veiriau pas tanssa ? 

F. CHAILAN. 

Tassa, taxat (l.), ado, part, et adj. Taxé, 
ée. 

prov. Ac6 's tassa coume lou pan au boulengié. 

TASSACIOUX, TAUSSACIEX (m.), TAXAClÉU 
(1. g.), (rom. taxacion, taxation , cat. taxa- 
ciô, esp. tasacion, it. tassazione, lat. laxa- 
tio, onis), s. f. Taxation. 

TASSADO (cat. tassada), s. f. Contenu d’une 
tasse, v. tassounat. 

N’a begu'no tassado, n'a begudo uno 
tassado (L), il en a bu une tasse. R. tasso. 

tassai ! Cri usité dans les Alpes pour pres¬ 
ser la marche de l’âne, hue! v. àrri. 

TASSAIRE, TAUSSAIRE (m.), TAXAIRE (g. 
L), ARELLO, AIRIS, airo (cat. port, taxador, 
esp. tasador, lat. taxator), s. Taxateur, ce¬ 
lui, celle qui taxe. 

TASSAMEX, s. m. Tassement, v. afegimen, 
ensacage. R. tassa 1. 

tassasso (cat. tassassa), s. f. Grande 
tasse. R. tasso. 
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TASSEIROUN — TASTOUNAIRE 


TASSEIROUN, TASSEIRÔU, TASSAÏRÔU (1.), 
(esp. tercerol, it. terzeruolo, voile d’étai, b. 
lat. tcssayrolum), s. m. t. de marine. Petite 
voile des bateaux pêcheurs qu’^n emploie pen¬ 
dant le mauvais temps; garcette de ris,corde 
qui sert à prendre des ris, v. rit. 

Lou premiè tasseirôu, lou mitan, lou 
pichot, le premier ris, le ris du milieu, le pe¬ 
tit ris ; faire li tasseiroun, prendre des ris. 

TASSELA, TACHERA (g.), TARSELA (lim.), 
TRESSA IA, TESSELA, TESSENA fl.), (it. tas - 
selarc, lat. tessellarc), v. a. Tach< ter, tave¬ 
ler, marqueter, v. pedassct, taqucta, tavela. 
Tasselle, elles , cllo, élan , elas, ellon. 
Tassela, tasselat (1.), ado, part, et adj. Ta¬ 
cheté, moucheté, ée, qui a des taches sur la 
peau, v. lentihous. 

Soun tassela de blanc. 

J.-F. roux. 

TASSELADURO, TARSELADURO (lim ), S. f. 
Tavelure, rousseur, éphélide, v. pigo, pano. 
R. tassela. 

TASSELLO, TESSELLO (rouerg.), (lat. tes - 
sella), s. f. Tache de rousseur, lentille, v. 
lentiho , pano. 

TASSETO, TASSOUNO (cat. tassela. it. taz- 
zctta, esp. tacita, b. lat. taceta), s. f. Petite 
tasse, v. ?ffsso£;pour basque, v. taceto. 

Li Tasseto, les Tassettes, nom d’un quar¬ 
tier de la commune des Saintes-Maries-de- 
la-Mer. 

Del cristal d’Elicoun a vudal la tasseto. 

p. GOUDELIN*. 
Fiéule dins sa bello tasseto. 

B. FLORET. 

R. tasso. 

tasseto, n. de f.Tassette des Baux (13°siè- 
cle). R. Tàssi. 

tassèu (rom. tessel, v. fr. tassel, lat. tes - 
sella), s. m. Emplâtre, topique, v. escudct ; 
soufflet sur la joue ; importun, personne lourde 
et indolente qui mest bonne à rien, v. em- 
plastre; grosse pièce mal mise, v. pcdas ; 
plaque de fer sur laquelle est fixée Panse d'une 
chaudière ; morceau de cuir qu'on ajoute au 
talon d’un soulier, v. tacoun ; morceau de 
bois qui sert à soutenir une tablette, tasseau, 
v. taquet; lopin, v. tros, ta fieu. 

Tassèu d'cscarpido, plumasseau; tassèu 
que tiro , emplâtre suppuratif; empcga *n 
tassèu■, appliquer un emplâtre ; tassèu de 
froumage, tranche de fromage ; tassèu régla, 
t. de chaudronnier, suage ; que tassèu! quel 
fâcheux ! 

Èro coume un tassèu su ’no cambo de bos. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Ajustarié. pas dous tassèu de pego, au mes 
d’avoust, 

il est incapable de réussir en quoi que ce soit. 

tàssi, n. p. Tassy, Taxy, Taxil, Tassis, 
Taxis, Tassel, Tacussel, noms de fam. prov., 
à conférer avec.le lat. Tatius, nom sabin, ou 
Taxi lus, Taxile. 

François de Tassy, chirurgien de Louis XIV, 
était d'Avignon. 

tassiÉ, s. m. Têtard de châtaignier franc, 
v. brouquiero, meniô , taniè. R. tas. 

Tassinié , v. tatiniô; tassino, tassigno, v. 
tatino. 

tasso (rom. tassa , tasça, cat. tassa, esp. 
taza , port, taça, it. tazza, b. lat. tacea, 
tassa, ar. tas), s. f. Tasse; coupe, v. coupo, 
gandolo; fossette que les enfants creusent 
dans la terre, pour jouer des pièces de mon¬ 
naie^’. cros; cntamure faite à un jambon, 
trou fait à la tête par un coup, v. trau ; me¬ 
sure usitée dans le Gers, demi-litre, v. tru- 
qucto ; la Tasse, nom d’une promenade de la 
ville de La Ciotat, sur ’e bord de la mer. 

La Tasso, farce carnavalesque imprimée à 
Àix à la fin du 10 e siècle; la tasso di masc, 
la tasso d'argent, tasse d’argent dans laquelle 
les sorciers buvaient tour à tour, après avoir 
fait leur ronde. Le nom d’une rue de Marseille 
rappelle cette croyance populaire; li fraire 
de la tasso, les sorciors; la confrérie de Ilac- 
chus ; heure à la grand tasso, se noyer dans 


la mer ; participer aux malheurs communs ; 
miejo-tasso, demi-tasse. 

prov . I tasso d’or se béu pouisoun. 

TASSO, TAUSSO, taxo (1.), (rom. tayssa, 
b. lat. cat. port, taxa, it. tassa, esp. tasa), 
s. f. Taxe, taux, v. tarifo ; tâche, v. pres-fa. 
Se sap qu’uno menado vau 
lino pistolo, aeô ’s la lasso. 

A. LANGLADE. 

E pièi, ma tausso acoumplido, 

More en cantanl sus un gréu. 

F. DU caulon. 

R. tassa. 

TASSOUX, TASSOT (g.), TASSOU, TASSOU- 
nèl (1.), s. m. Petite tasse, v. tasseto, tas - 
souno ; gobelet, verre, v. got ; gros grelot, v. 
bidourct, limbourle. 

E, lou tassou coumoul, arrouson lou budèl 
A la santal de Jan ambé de vi nouvel. 

BALDOUS. 

R. tasso. 


TASSOUNADO, tassounat (L), s. Contenu 
d’une petite tasse, v. tassado. 

Quand la velhado cesso ou qu’es presto à fini, 

Sèn souvent regalats d’un tassounat de vi 

c. PEÏROT. 

R. tassoun. 

tast (rom. cat. tast, esp. it. tasto, lat. 
tactus), s. m. Dégustation, v. tasto ; tact, v. 
toco. 

Aco 's que de tast, ce n’est que pour goû¬ 
ter. 

Se lou vin es marchand e boun, 

Lou tast t’en hara la rasoun. 

G. d’astros. 

prov. Blad àmostro, vin a tast. 

R. tasta. 

TASTA , TATA (auv. d.), (bret. tasta, cat. 
tastar, angl. tast, it. b. lat. tastare), v. a. et 
n. Tâter, toucher, palper, v. chaspa, masan- 
ta ; goûter, déguster, v. gousta ; essayer, son¬ 
der le terrain, lambiner, v. bestira. 

Tasta lou nous, tâter le pouls; tasta la 
gafo, sonder le gué ; tasta ’n meloun , son¬ 
der un melon; tasta lou vin, tâter au vin; 
venès tasta lou vin, venez boire un coup, 
formule de politesse campagnarde ; tasta 
Viou à la galino, tâter la poule, lésiner ; 
tasta Vanchoio, recevoir une volée de coups; 
tasta la vaco cnrabiado, manger de la vache 
enragée ; n’en tas tarés, vous en aurez ; n’en 
tastara coilme Vau fié, n'en tastarages, il 
n’en tâtera que d’une dent ; n'en iastères de 
caud, tu te brûlas les doigts. 

prov. Quau vai, n’en tasto, 

Quau eslo s’en passo. 

— N’en fait tasta, pèr lou saupre. 

— La caiocanlo : lastaras. 

Se tasta, v. r. Se tâter, se sonder, s’exami¬ 
ner ; s’épargner, v. paupa. 

Se tasto trop, il se ménage trop. 

Tasta, tastat (g. L), ado, part, et adj. Tâté, 
palpé, goûté, ée; Dutasta, nom de fam. gasc. 
prov. Chambriero d’o^te e figuiero de camin. 

Se noun es laslado lou vèspre, es taslado lou matin. 
R. tast. 

tastadisso (it. tastata), s. f. Dégustation, 
action de goûter, v. tast, 

E zou l nouvello tastadisso, 

Nouvèu heure e nouvèu luria. 

J.-3. GAUT. 

R. tasta. 

TASTAGE, TASTÀgi (m.), s. m. Tâtonne¬ 
ment. R. tasta. 

TASTAIRE, TATA IRE (d.), ARELLO, AIRIS, 

airo (it. tastatorc), s. et adj. Tâteur, euse ; 
dégustateur ; irrésolu, ue, v. chaspaire ;Tas- 
tayre, nom de fam. méridional. 

Es un tastaire, c’est un tâtonneur. R. 
tasta. 

tast A me v, T ata me x (d.), (it, tastamen- 
to), s. m. Action de tâter, attouchement, v. 
masant. R. tasta. 

TASTARIÉ, TATARIô (d.), s. f. Habitude de 
tâter. R. tasta. 

TASTARix, adv. Tant-soit peu, dans les 
Alpes, v. iant-si-pau . R. tasta, ren. 


Tas-te (tais—toi), v. taise. 

TASTEJA, TASTULIIA (g.), TASTUGA, TAS- 
TUCA (b.), (it. tasteggiare), v. n. et a. Tâ¬ 
tonner, v. paupeja. R. tasta. 

tastejage, tastejàgi (m.), s. m. Tatil¬ 
lonnage, v. patetun. R. tasteja. 

TASTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (it. 
tasteggiatore), s. et adj. Tâtonnenr, euse, v. 
chaspounejaire. R. tasteja. 

tastet, n. p. Tastet, nom de fam. gasc. 
R. tasta. 

TAsriGouREJA, v. a. Chatouiller, à Mon- 
tauban, v. catiha. 

Pendent que tasligourejavo 
Pèrrecounèsse aquel mascat. 

J. CASTELA. 

R. tastuqueja. 

TASTix-TASTORUM, loc. adv. En goûtant, 
en dégustant. 

prov. Tastin-taslonim, coume li gargoutié. 

R. tasta. 

TASTO, TATO (d.) f (b. lat. taxta, sonde), s. 
f. Dégustation, essai qu’on fait en goûtant, v. 
tast ; petit morceau enlevé à un melon ou à 
un fromage, pour y goûter ; échantillon de 
vin ou d’huile, v. provo ; Lataste, nom de 
fam. bordelais. 

N*Va pas pèr la tasto, il n’y a pas de quoi 
goûter ; prene à la tasto, prendre à l’essai ; 
douna à la tasto, donner à l'épreuve ; rèn- 
dre un meloun à la tasto, vendre un melon 
à la coupe, v. tai ; pourta ’ no tasto cTàli, 
porter un échantillon d’huile; à tasto, à 
tastos (1. g.), à man tastos (rouerg.), à tâ¬ 
tons, v. paupo. 

prov. Vin à tasto, blad b mostro. 

R. tasta. 

TASTO—BROUI, TASTO-BROUEI (m.), S. m. 
Celui qui tâte aux sauces, fouille-au-pot, jo¬ 
crisse, v. Jan-sausso. 

Tasto-broui dou célébré Eimoun. 

T. gros. 

R. tasta, broui. 

tasto-cuou-de-poulo, s. m. Tâte-poule, 
jocrisse, v. Jan-coucouniê. 

tasto-lou-pese ( tâte le pois), s. m. Jeu 
d'enfants dans lequel les joueurs donnent des 
coups sur la tête de l’un d’eux qui est à ge¬ 
noux, les yeux bandés. 

tasto-vix, tasto-ri (1. g.), (cat. tasta - 
vins), s. ra. Tâte-vin, instrument de mar¬ 
chand de vin ; courtier pour les vins, gour-: 
met; Tastevin,. Tastavi, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

* Helas ! moun Diéu, parlen d’un taslo-vi, 

Quand vol causi de boun vi dins lou chai. 

A. GAILLARD. 

R. tasta, vin. 

tastoun, tastoü (L), tatou (d.), s. m. 
Trou qu’on fait au fromage pour le goûter, v. 
tasto ; petit morceau qni sert à goûter, reste 
de pâte. 

Tastoun d’esteve, reste de pâte dont on 
fait un gâteau pour les enfants. 

— Tous frouraages soun bouos? an bien marriè 

Ifaçou. 

— Pèr hou saupre, moussu, fau li faire un lastou. 

ARNOUX. 

R. tast. 

tastoun (DE-), (it. tastone), loc. adv. A 
tâtons, v. chasp ’jun, paupo. 

Ana dc-tastoun, à tastoun, à tastaoun 
(nie.), à tatous (d.), au tastoc (g.), marcher 
en tâtonnant. R. tasta. 

TASTOUXA, TATOUXA (aUV. d.), TASTU- 
LHA (g.), (rom. tastonar), v. a. et n. Tâton¬ 
ner, farfouiller, examiner, v. tasteja, ta - 
pouina. 

Que jurèsson qu’un jour pourries tout tastouna. 

D. SAGE. 

De tout coustattastouno. 

J. RANCHER. 

R. tastoun. 

TASTOUNAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Tâtonneur, euse, v. pacho, tastaire. R. 
tastouna. 














TASTOUXAMEX, s. m. Tâtonnement, v. 
tastage, R. tastouna. 

TASTOUNEJA, TESTOUNEJA (m.), TASTOU- 
NEIA (Var), TATOUXEIA (d.), TASTOUNEA, 
tastounia (a.), v. n. et a. Tatillonner; al¬ 
ler à tâtons, v. chaspouneja, pateteja. 

Fai jamaique tastouneja, il est toujours 
hésitant. 

Fa que tastouneja, cregne de faire rire. 

J. DIOULOUFËT. 

prov. Lou mau arribo en posto e s’entourno en 
tastouniant. 

R. tastoun. 

TA STO U X EJ AG E, TASTOÜNEIAGE (Var), 9. 
m. Tatillonnage, barguignage. R. tastou- 
neja. 

TASTOÜXEJAIRE,.TASTOUXIAIRE (m.), A- 
RELLO, AIRIS, AIRO, s. et adj. Tatillon, onne, 
barguigneur, euse, v. chaspet , patetejaire. 
R. tastouneja. 

TASTUCA, TASTÜGA (a.), TASTULHA (g.), 
v. a. et n. Tâtonner, en Gascogne et Guienne, 
y. tasteja. 

Tastuque , ques, co, can, cas, con. R. 
tasta. 

TASTÜCAIRE, TASTUQUÈ (b.), s. Celui qui 
tâtonne, qui patine, v. tastejaire. R. tas- 
tuca. 

TASTUCO (X), X TASTÜQÜES (b.), loc. adv. 
A tâtons, en Gascogne, v. tastoun. R. tas- 
tuca. 

tastux (angl. tasting), s. m. Ce qu'on 
oîite, confiture ou marmelade que Ton met 
ans une tourte. R. tasta. 

TASTUQUEJA, TASTUGUEJA (Var), TAS- 
..TUQUEIA (b.), TASTÜLHA (g.), v. n. et a. Tâ¬ 
ter â diverses reprises, patiner, v. mastrouia ; 
retourner, examiner, v. chaspouneja , taste- 
ja; taquiner en chatouillant, v. coutigueja. 
Noste orne donne esdespulhat, 

Tout-aro sira tastulhat. 

B. CASSA1GNAU. 

R. tastuca. 

Tastuquejaire, y. tastounejaire ; tasuro, v. 
tesuro. 

TAT, TAC (g.), TAQüE(rh.), (it. tatto, esp. 
tacto, lat. tactus), s. m. Tact, sens du tou¬ 
cher, v. paup, tast, toefi ; maladie des pour¬ 
ceaux, en Forez, v. tac. 

Avè tou tat, avoir du tact. 

Tat(n’ost-ce pas), dans le Lauragais : 

Tat, fauras ? n’est-ce pas, forgeron ? (A. 
Fourès). R. ta-ta. 

TA-ta, tata (rom. port, tata, lat. tat , ta- 
tœ), interj. et s. m. Ta, ta, allons donc, bah! 
v. tou ; fier-â-bras, fanfaron, v. estraio-bra- 
so ; finaud, rusé, v. finocko ; tarier, oiseau, 
y. bistratra. 

Ta-ta, hè! kè ! cri de chevrier pour presser 
le pas des chèvres; faire lou lata , se donner 
des airs; faire tata , faire tata-babôu, se 
montrer et se cacher tour à tour, v. babôu. 

Laissomifa tata dau pichoun fenestroun. 

J. RANCHER. 

tata (esp. taita, papa, lat. tata, père 
nourricier, basque ait , père), s. m. Grand- 
papa, en Narbonnais, v. grand. 

Tatabuc pour aqueduc, atahut. 

TATAI (rom. tatal , dévasté, gâté), s. m. 
Pauvre, vagabond, bohémien, en Gascogne, v. 
bôumian. 

Un grand tatai quisauto lou cami. 

X. NAVARROT. 

A conférer avec le gr. Tarai, cri de douleur. 

tata x, TATA (g. 1. m.), (rom. amdan , 
cat. tatà, b. lat. tata , gr. rMn), s. f. t. enfan¬ 
tin. Tante, v. tanto ; institutrice, maîtresse 
d'école, v. mestresso. 

Ve tatan, tata saumeto , vois ta tante, ta 
bonne tante ; vièio tata „ vieille fille ; es à la 
tata , il est à la salle d'asile ; roumpre la tata, 
ennuyer. 

TATAX-MIXETO, TATA-MIXETO, TATAU- 

mixeto, taxti-mexeto (lim.), s. f. Tante 
dévote ; sainte nitouche, enattemite, hypo¬ 
crite, v. cato-falcto, niclo-souneto. R. ta¬ 
tan , mineto ou meneto. 


TASTOUNAMEN — TAULA 

tatar, s. m. Porc, cri pour appeler les 
porcs, en Auvergne et Forez, v. gourret, ter. 

Tataragno pour telaragno ; latarino pour 
taragnino. 

tatarot, s. m. Fossette, v. trau. R. tau- 
tas, cafaroto. 

TATAROTO, s. f. Hautbois, à Toulouse, v. 
auboi f toro-loro. R tantaro. 

T AT A RO UT A i R E, s. m. Joueur de hautbois 
ou de clarinette, v. aubouisaire. 

’A la fi les taiaroulaires 
Tout coumo les tambourinaires. 

L. VESTREPAIN. 

R. tataroto. 

TA-TA-TA, interj. et onomatopée qui ex¬ 
prime le battement du cœur ou un bruit de 
marteaux, v. ti-ta, tifo-tafo, tou ; palpita¬ 
tion, v. bate-cor. 

Ta ! ta ! ta! ta, ta, ta, ta, je m’en moque ; 
lou cor me fasiè ta-ta-ta, le cœur me battait 
fortement ; avè lou ta-ta-ta, palpiter d'é¬ 
motion. R. ta. 

Tatecant, v. tant-e-quand. 

TÀTi(lat. tactus , touché), s. m. ITobjet ou 
la personne qu’il faut toucher, à certains jeux, 
en Dauphiné, v. toco. 

Tenitàti, être au refuge, â l’abri ; tàti - 
merlàti, jeu des cachettes, v. dàti-merlàti 
et làti. 

Que couentro loumalur poudèntplus teni ta II, 

Abandonnes toun bèn quand sara plus qu’un pâli. 

R. GRIVEL. 

Anen querre lou làti. 

DICTON ENFANTIN. 

R. tat. 

tatic.o, tactico(L), (it. tattica, car. esp. 
port. lat. tactica), s. f. Tactique. 

Desdegnant li règlo del’anciano tatico navalo. 

ARM. PROUV. 

TATIE, TATIXIÉ, TASSIXIÈ (l.), S. m. 
Viorne mancienne, viburnum lantana (Lin.), 
v. atatiê, caliviè, valiniè; laurier-tin, v. 
faveloun. 

La rusco de tatiè sèr à faire de vise, 
l’écorce de la racine do viorne sert à faire de 
la glu. R. tato, tatino. 

tatix, s. m. Coup, en Dauphiné, v. tapin; 
Tatin, nom de fain. dauph. R. tèti. 

TATIXAS, s. m. Badin, badaud, nigaud, v. 
bedigas. R. tatin, tato. 

TATIXO, ATATIXO, TASSIXO (1.), TASSI- 
gxo (rouerg.), s. f. Fruit de la viorne, v. a- 
tat ; viorne mancienne, v. tatiè. 

Manja de tatino, manger des baies de 
viorne. 

Estaquère ma godo emb’ un liam de tatino. 

A. BOISSIER. 

Es brun coume lou moust di lino 
Amadura sus li coulet, 

Coume li grano de tatino 
Que s’escampon au ventoulet. 

P. ARÈNE. 

R. tato. 

Tatjo pour tacho. 

tato (b. lat. liades, lien d’osier, gr. Met, 
saule), s. f. Fruit de la viorne mancienne , 
arbrisseau dont les rameaux servent de liens, 
v. atat. 

tato, tatô, tetù, toto, s. m. t. enfan¬ 
tin. Dada, cheval, v. dada; butor, idiot, v. 
ase, tôti. 

Anaren à tato, nous irons sur l’âne. 

Après, s’a de pichot, frui d’un imen urous, 

Lei fa métré à tato de dessus sei geinous. 

p. bellot. 

Tatou, v. tastoun. 

tatoua, v. a. Tatouer, v. marca. 

N’es que li plus coussu que se fan tatoua. 

J. DÉSANAT. 

R. tatou, tastouna. 

tatouage, tatouàgi (m.), s. m. Tatoua¬ 
ge. R. tatoua. 

tatounil, n. de f. Nom de petite fille, en 
Querci. 

tatou xo , tatouio, s. f. Petite volée de 
coups, en Dauphiné, v. sarcido. R. tastouna. 

TATURÈU, ello, s. et adj. Niais, aise, ni¬ 
gaud, aude, v. nèsci,tabian, touto-ouro. 
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Vési aquéu jouine taturèu que me regardo de 
caire. 

F. PRISE. 

Ei taturèu l’avisamen vèn après la bachoco. 

JOURNAL DE FORCALQUIER. 

R. titourèu , tato. 

TAU, TAUR (auv.), TAURE, T.\URI (g. 1.), 
tor, toro (a.), (rom. cat. taur, it. port. 
tauro, esp. toro , lat. laurus), s. m. Taureau, 
v. bran ; signe du zodiaque, v. tiblo ; Thau, 
nom de fam. méridional. 

Es un tau, c’est un taureau, en parlant 
d’un homme fort; brama coume un tau , 
coume un taure , beugler comme un tau¬ 
reau; £a glèiso dôu Tau , l’église du Taur, 
à Toulouse, ainsi nommée en souvenir d’un 
taureau aux cornes duquel fut attaché saint 
Saturnip , premier évêque de cette ville ; 
coursolde tau, course de taureaux, v. biôu 
plus usité dans cette acception. 

..Sian marca don signe dôu Tau, 

E se Idii Laid reno, d'oeô noun m’encliau. 

<ÏEUX NOËL. 

Les Bécariis, de Provence, portent dans leur 
blason a un taureau furieux ». Le taureau fi¬ 
gure dans beaucoup de blasons méridionaux. 

TAU (rom. Thau, Taur, lat. Taurus Pa¬ 
lus), n.de 1. Pèstang de Tau ou <lel Taie 
(1.), l'étang de Tau (Hérault), le plus grand 
lac salé de France. On a prétendu que les Tau¬ 
rins, peuple de la Gaule cisalpine, étaient ori¬ 
ginaires de ce lieu. Le nom de Tau (taureau) 
se rapporte sans doute au « taureau trigéra- 
nien », idole gauloise placée au milieu d’un 
lac et consultée jadis comme un oracle. 

TAU, ATAU (g.), TAL (L) , AIT IL (alb.), 
TALE (nie.), TA R (a.), alo, Alto (rom. cat. 
esp. port. \al, it. taie, lat. talis), adj. et s. 
Tel, telle, semblable, v. parié. 

Un tau, prepaus, un tel propos; de taus 
ami, de talcs ou iàlis amies (L), de pareils 
amis ; es un tau, c’est un tel ; moussu Tau, 
monsieur un tel ; pèr cap de lau,pèr la mort 
de tau ! sortes de jurons béarnais ; vers uno 
tajo, uno tau (lim.), chez une telle; uno 
(alo bèsti, uno tau bôsti (Zerbin), une telle 
bête; en de tàli coundicioun, à de telles 
conditions; en de tàlis ouro, à de pareilles 
heures ; tau que noun iè p'enso , tel qui n'y 
pense pas; talo que la vesès, telle que vous 
la voyez; Va ren de tau, il n’y a rien de tel; 
la provo es talo, c’en est la preuve ; es taue 
quau ou tal e quau il est tel quel ; la fau 
prene talo egualo, il faut la prendre telle 
quelle; tau di, tau fa, ou (b.) tau dit, tau 
hèit, ainsi dit, ainsi fait; tau pbd, tau man, 
sitôt dit, sitôt fait ; de talo façoun, de tau 
feiçoun (g.), de telle façon ; pèr tau, pèr tal 
que (1.), afin que, parce *que ; pèr tal de (L), 
afin do; tau coume, tau coum (g.), tel que, 
ainsi que ; tau, tandis, dans l’Hérault, v. 
tandis. 

prov. Talo vido, talo mort. 

— Tàli gènt, tàli maniero. 
prov. béarn. Qui tau fara, tau prendra, 
à telle faute, tel châtiment. 

TAU, n. p. Sant Tau ou Tilhoun, nom 
d'un saint honoré en Limousin, v. Teoul . 

Tau (taon), v. tavan ; tau (cercueil), v. ata¬ 
hut; tau (table), v. taulo; tau, contract. 
béarn. rf’enta lou (pour le, chez le); taualho, 
v. touaio; tauan, v. tavan ; taubero, taubro, v. 
tauvero; taubo-mousco pour atrapo-mousco. 

taucaxo, s. f. La Taucane, alïluent du 
Boudouyssou, rivière de Gascogne. 

Taudîn, v. tausin ; taudivon pour tarlavèu ; 
tauerno, v. taverno. 

TAUHEXAT, s. m. Coup, tapo, agacerie, en 
Gascogne, v. tapin. 

Se hèn l’amour à las couchados, 

A tauhenals e à ’quissados. 

G. d’astros. 

R. tapina ? 

Tauié, v. taulié ; Tauja, v. touja. 

taujo, s. f. La Tauge, rivière qui passe 
près deMontauban. 

taula (rom. taular, it. tavolare), v. n. 
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Être à table, tenir table, v. tauleja ; mettre 
la nappe ; verser, en parlant d'une voiture, v, 
tôula. 

Car l’abial es pas destrecho 
Pèr poudé segui sens taula. 

J. LAURÊS. 

R. taulo. 

TAULADO, TAURADO (m.), TABLADO (1.), 
ATAULA, TABLA (d.), (cat. taulada, it. ta - 
volata, b. lat. tabulata), s. f. Réunion de 
convives, contenu d’une table, une table gar¬ 
nie ; couche, lit d’une carrière de pierres ; 
mesure d’épaisseur usitée chez les carriers, 
équivalente à 50 centimètres, v. lié, jas ; 
couche, carreau de jardinage, v. taulo ; La- 
taulade, nom de fana, gascon. 

Taulado d'ome , réunion d’hommes assis 
autour d’une table ; crias uno grosso tau¬ 
lado ? étiez-vous nombreux à table? dins 
la grand salo i’a très taulado , dans la 
grande salle il y a trois écots ; taulado de 
pan, ce qu’mue planche peut contenir de pain ; 
taulado de cèbo, planche d’oignons; taulado 
de magnan, claie de vers à soie. 

Fau salnda la Benurado 
Pèr que, tout iuei, de vôsti blanc meloun 
E de vèslis aiet benigue li taulado. 

F. DU CAULON. 

R. taulo. 

tauladou, s. m. Ais sur lequel on fait le 
pain, planche à porter le pain, v. poustiho , 
taulo, tournouiro . R. taula. 

TAULAGE, TAüLATGE(l.g.), s. m. Étalage, 
droit d’étal, v. desplego. R. taulo. 

taulan, s. m. Assemblage de planches, lit 
de planches, lit de camp, plancher,, v. pous- 
tan. 

Avien sei p'aurei cors maca 
Dou taulan e de la bassaco. 

l. d’arvieux. 

Lei taulan èron plen, toumbarèu e carreto. 

P. FIGANIÈRE. 

Tant-lèu que l’engien qu’ai aro 
Es poussât coumo un taulan. 

G. ZERBIN. 

R. taulo. v 

taulaxo (rom. Taulana , b. lat. Teula- 
na), n. de 1. Taulanne (Basses-Alpes) ; nom 
de fam. prov. R. taulo ou têule. 

Taulanti pour téule anti. 

TAULA RD, TAURARD (m.), (lat. tabularc), 
s. m. Lit de camp des galériens ; auvent d'une 
boutique, v. balen,envans. R. taulo. 

TAULASSO, TAURASSO (m.), s. t. Grande 
table, grosse table, vieille table. 

Quau l’a dounc raesso, la laulasso, 

Au bout d’aquéu touret ? 

CALENDAU. 

R. taulo. 

taulat (rom. taulat, esp. tablado , it. ta- 
volato, lat. tabulatum), s. m. Plancher éta¬ 
bli sur les tirants d’un toit de grange, v. 
poustan; toit en général, v. tèulat ; jante 
d’une roue, v. gento. R. taulo. 

Taule, v. taulo ; taulè, taulèi, v. taulié. 
tauleiroux (rom. tauleyron), s. m. Petit 
taulié, v. ce mot. 

TAULEJA, TAUREJA (m.), TAULEIA (b), 
TAU LIA, TAURIA (a.), (rom. taulejar , tau - 
leiar), v. n. Rester longtemps à table; ban¬ 
queter ; étaler sa marchandise sur une table, 
v. dcsplcga; rester longtemps pour lever, en 
parlant de la pâte. 

Avès proun tauleja , vous êtes restés long¬ 
temps à table. 

Cent couvidats, lous èls risents, taulejon. 

J. JASMIN. 

Quouro sian, maire, en aquéu jour 
Qu’à la vesprado se taulejo ? 

/ p - GréRA. 

R. taulo. 

taulejado, s. f. Séance de table ; banquet, 
v. dinado, soupado. R, tauleja. 

TAULEJAIRE, s.m. Amateur de la table, 
convive, v. counvida, dinaire, manjairc ; 
sobriquet des habitants de Caudebronde. 

hs un bravé taulejaire, il aime beaucoup 
la table. 


TAULADO — TAU PAIRE 

Sies qu’un groumand, qu’un taulejaire. 

H. LAIDET. 

R. tauleja. 

TAULÈLLO (petite table), s. f. Les Taulel- 
les, nom d’un hameau du Gard ; Taulelle 
nom de fam. prov. R. taulo. 

taulèri, n. de 1. Tauléri, montagne près 
d’Apt. R. taulic. 

TAULETO, TAURETO (m ), TÔULETO (d.), 
(rom. cat. tauleta , it. tavoletta , esp. iablc- 
ta, port, taboleta), s. f. Petite table, v. cour - 
rentiho ; petit ais ; petite planche de légumes, 
v. tau li ho un ; petite armoire qui s’ouvre à 
deux battants, v. armarioun ; tablette, éta¬ 
gère d’un cabinet, d’une armoire, v. post ; 

g aufre de cire, rayon de miel, v. bresco; mé- 
icament de forme aplatie et carrée, v. ta 
bleto. 

Tauleto de chaminèio , tablette ou dessus 
de cheminée. 

Voulastrejas sus ma tauleto. 

F. CAÜLON. 

Manjèt nèu quintaus de tauletos. 

_ C. BRÜEYS. 

R. taulo. 

taulèu , TAURÈU (m.), (it. tavolcllo), s. 
m. Plateau sur lequel on fait les galettes, v. 
fougassiero, roundéu ; oiseau de maçon, 
morceau de planche sur lequel on porte du 
mortier, v. post: dalle de pierre, v. bard ; 
tableau, v. tablèu. 

Cadun s’es abilhat d’uno soutano courto, 

E davanl s’es pendul lou taulèu de la tourto. 

_ _ J. RANCHER. 

R. taulo. 

ta u liiA, n. de 1. Taulliac (Haute-Loire). 
TAULIÉ, TAUIÉ (rh.), TAURIÉ (a. m.), TAU- 
LIE (J.), TAULÈ (g.), TAULÈI (bord.), (rom. 
taulier, taulcr, taulcy, fr. tablier, it. tavo- 
liere, esp. tablero , port, taboleiro, lat. ta- 
bularium) , s. m. Établi de tailleur, comptoir 
de marchand, v. coumtadou ; étal de bou¬ 
cher, v. banc ; tréteau, devanture de boutique, 
v. estaudet ; ouverture en arceau pour éclai¬ 
rer une boutique, v. pourtissôu ; table de 
jeu, damier, échiquier, v. cscaquiè ; table à 
manger, table ronde, v. gueridoun ; dans les 
Alpes, partie planchéiée de l’écurie, où se 
trouvent les lits et la table, v. poustan ; plan¬ 
che à porter le pain, v. poustiho; hachoir, 
tailloir, v. platello ; banc de pierre, v. ban- 
cau; variété de raisin noir, hâtif, à grains 
ronds et doux, et à peau croquante, raisin de 
table, v. manousquin ; étagère qui porte les 
claies des vers à soie, v. estagiero. 

Teni taulié, avoir un étalage, tenir bou¬ 
tique ouverte ; dcsgaja coume un taulié, 
lourd ; turta li tau^liè, marcher étourdiment, 
comme un idiot; truco-taulié, fainéant. 

Li boulengié, chascun cregnié : 

I'avié plus rôn sus si taulié. 

A. PEYROL. 

Soulelo sus soun taulié, 

Uno fîheto fielavo. 

A. BIGOT. 

prov. Pèr laboura plus lôugié 
Fau davala d’un taulié, 

30ur labourer plus légèrement, il faut baisser 
’atteloire d’un trou, il faut diminuer l’entrure 
du soc. R. taulo. 

TAULIÉ, taulié (1.), (lat. tabularius), s. 
m. Banquier, en Languedoc, v. banquiè; Tau¬ 
lier, nom de fam. prov. R. taulo. 

Tauliero, v. téuhero. 

tauligxax (b. lat. Taulignanum, Tau - 
linhanum, Teulinhanum, Taulignacum), 
n. de 1. Taulignan (Drôme) ; Taurignan, nom 
de fam. prov. R. tèulino. 

TAumioux, TAURIHOUN (m.), s. m. Petite 
table, v. tauleto; petit carré de potager, v. 
vas. R. taulo. 

Taulino, v. téulino. 

taulis , n. de 1. Taulis (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Taulissa, taulisso, taulissoun, v. téulissa, 
téulisso, téulissoun. 

taulo, TAURO(m.), tauo (rouerg.), TAU 
(Grasse), tablo (lim.), tôulo (d.), (rom.cat. 


taula, it. tavola, esp. tabla, port, taboa 
lat, tabula), s. f. Table ; planche, ais, pièce 
de bois, v. post ; étal, banc sur lequel on 
étale, y. banc ; phrnche à porter le pain, v. 
poustiho ; oiseau de maçon, v, taulèu ; carré 
de légumes, plate-bancle de jardinage, v. 
faisso ; compartiment d’une saline, v. jas ; 
jante de roue, v. taulat; Taule, nom de fam, 
méridional. 

Taulo de pèiro, table de pierre, placée 
dans la cour d’une ferme ; taulo de nôuguiè, 
table de noyer; taulo de mabre, table de 
marbre ; taulo de nue, table de nuit ; taulo 
redouno, table ronde; taulo doublo, taulo 
plegadisso , table pliante, dont les pieds sont 
en forme d’X double; taulo que s J alongo, 
table qui se tire; taulo per escrièure, table 
à écrire ; taulo d*un libre, table des matières, 
v. ensignadou ; taulo d*un envans, chan- 
late; taulo pèr métré de libre, tablette; 
taulo de pan, fournée de pain ; taulo de 
faiou, carré de haricots ; taulo d'cnsalado, 
planche de laitue, de chicorée ; taulo de me¬ 
loun, couche de melons ; taulo de gèu, pièce 
de glace, glaçon; taulo salanto, aire d’une 
saline, dans laquelle s’opère la cristallisation 
du sel ; taulo de Maaamo, nom que porte 
un menhir des Cévennes; la taulo de mar, 
ancien nom des magasins de la douane, à 
Marseille; sanio taulo, taulo santo, sainte 
table ; en taulo d'oste, à table d’hôte; as- 
sourtimende taulo, service do table; tru- 
co-taulo, tapageur ; Nosto-Damo di Taulo, 
Noslro-Damo de las Taulos (1.), Notre- 
Dame des Tables, vocable sous lequel la 
Vierge est honorée à Montpellier, dans uno 
ancienne église à laquelle les tables des chan¬ 
geurs étaient adossées autrefois ; la Ici di 
Douge Taulo, la loi des Douze Tables, an¬ 
cienne loi romaine dont une traduction pro¬ 
vençale a été publiée par F. Vidal dans le 
journal Lou Prouvençau ( 1878) ; mètre 
taulo , métré la taulo, mettre le couvert ; 
leva taulo, leva la taulo, ôter le couvert, 
desservir; se mètre à taulo, se mettre à ta¬ 
ble ; se leva de taulo, se lever de table; en¬ 
tre sourti de taulo, en sortant de table; ave 
toujour taulo messo, tenir table ouverte ; 
avè la taulo e la lojo, avoir la table et le 
logement. 

prov. Quau noun manjo à taulo 

Manjo ounte lou cat miaulo. 

— Pan sus taulo a ges de mèstre. 

taulo-fermado, s. f. Sorte de crédence, 
meuble en forme de commode où l’on serre 
des hardes, du linge, etc., v. credènço, pes- 
trin, tauleto. R. taulo, ferma. 

T a ULO-31 esso (table mise), n. p. Taute- 
messe, nom de fam. prov. R. taulo, mes, 
esso. 

tauloux (b. lat. taulonus), s. m. Petite 
table; petit carré de légumes, v. taulihoun. 

R. taulo. 

taulut, s. m. Planchette dont on se sert 
pour agrandir le haut d’un cuvier, v. arescle. 

Me pousso à travès de tauluts. 

J. JASMIN. 

R. taulo. 

taume, s. m. Le Taume, éminence des 
environs de Marseille. R. tèume. 

Taumen, v. talamen ; taunèiri, v. taniero ; 
tauno, v. tavano,, 

TAUPA, ta LPA et talpixa (l.),v. n. Fouil¬ 
ler le sol, en parlant des taupes, v. dar- 
bouna. 

Taupa, talpat et talpinat (1.), ado, part, et 
adj. Fouillé parles taupes, plein de taupiniè¬ 
res. R. taupo. 

TAUPADO, TALPADO et TALPAL (L), TAL- 
pixado (b. lat. taupia), s. f. Taupinée, v. 
taupiniero ; trou de taupe, v. darbounicro. 

En gratantdins uno taupado. 

* F. VINCENT. 

R. taupo. 

taupaire, talpaire (L), s. m. Taupier, 
preneur de taupes. 

















TAUPARD — TAVAN 


Pico à la ma, 1’ talpaire espèro sa talpado. 

A. FOURÈS. 

R. taupo. 

taüpard, s. m. Forte tape qu’on donne a 
quelqu’un, en bas Limousin, v. tapin. ,R. 
tapo. 

TAUPAT, TALPAT et TALPAS (1.), S. m. 
Jeune taupe, petite taupe, v. darboussoun. 

Nègre coume un taupat , noir comme 
taupe. 

Ana dourmi dam les talpals. 

GAUTIER. 

R. taupo. 

TAUPATIERO, TAUPATERO (g ), S. f. Tau- 

pière, piège à taupes, v. darbouniè ; taupi¬ 
nière, v. darbouniero. R. taupat. 

taupeirado, taurieirado (L), s. f. As¬ 
semblage de taupinières. R. taupiero. 

taupeiroun, taupieiroü et taupairou 
(L), s. m. Taupinière, petit mamelon de terre, 
v. taparbu ; petit las de foin, v. cuchoun. 

Nostro illoto esquichado 
Que pèr tus es un taupairou. 

B. FLORET. 

R. taupiero. 

taupeja, TALPEJA (1.), v. a. et n. Fouiller 
le sol, en parlant des taupes, v. darbouna. 

Soun barbun taupejant en terro. 

A.LANGLADE. 

Taupeja, talpejat (l.), ado, part, et adj. La¬ 
bouré par les laupes, plein de taupinières. R. 
taupo. 

taupen , exco, adj. De la nature de la 
taupe, qui lui appartient. 

Un rat taupen , un mulot ou rat des 
champs, qui creuse des galeries comme la 
taupe. R. taupo. 

taupessargue, n. de l. Taupessargues, 
près Tornac (Gard). 

taupet, s. m. Courtaud, nabot, en bas Li¬ 
mousin, v. tabôssi; nom qu’on donne à un 
bœuf noir, couleur de taupe, en Rouergue, v. 
mouret. R. tapet , taupo. 

taupeto, toupeto (L), s. f. Carafon, fla¬ 
con, fiole, petite bouteille, v. boutiheto , fias- 
quet f moulcto ; mesure pour les liquides usi¬ 
tée en bas Limousin, demi-chopine, v. chau- 
pet. 

Taupeto d'aigo-ardènt, camion d’eau-de- 
vie; taupeto de sirop, fiole de sirop. 

La fiolo e la taupeto soun sorre. 

J. ROUMANILLE. 

R. taupet, tapa. 

TAUPETOUX , taupetoü (L), s. m. Petit 
courtaud, bout d’homme, v. tabouissoun. R. 
taupet. 

TAUPIÉ, TALPIÈ (L), TAUPÈI (bord.), s. et 
adj. m. Pomme épineuse, stramonium, plante, 
v. darboussiero, erbo-de-la-taupo, tava- 
niè; engin pour prendre les taupes, v. dar¬ 
bouniè. 

Rat-taupiè , lérot. R. taupo. 

Taupieirou, v. taupeiroun. 

TAUPIERO, TAUPIÈIRO et TALPIÈIRO (l.), 
(cat. talpira , port, toupeira), s. f. Taupière, 
v. aubaresto , taupatiero ; taupinière, v. 
darbouniero ; veillotte de foin, v. moulou - 
net. R. taupo. 

TAUPINIERO, TAUPIXÈIRO (bord.), TAL- 
pinièro (L), (esp. topinera, lat. talpinus, 
de taupe), s. f. Taupinière, v. darbouniero , 
taupado. 

taupo, talpo (l.), tarpo (nie.), (rom. cat. 
it. lat. talpa, cat. taup), s. f. Taupe, v. bou- 
foun, darboun ; musaraigne, v. rato ; tu¬ 
meur osseuse qui survient à la michoire in¬ 
férieure d’un bœuf contusionné. 

Erbo-de-la - taupo , pomme épineuse; 
taupo milhèro (g.), taupe-grillon, insecte, 
v. taio-cebo. 

prov. A fa la taupo : a ctnnja lis uei pèr la co. 

— Degaié coume uno taupo. 

— Dons coume uno pèu de taupo. 

— Béure coume un trau de taupo. 

— lé vèire coume uno taupo. 

TAU-POUX, TAL-POUN (L), TAU-PÜXT, 


TAL-PUXT (g.), adv. Dès que, aussitôt que, 
v. entre que , tant-lbu. 

Tau-poun aguère vist aquéu tant bèu visatge. 

D. SAGE. 

Vous vous retiras tau-poun 
Que croucas ma bago. 

N. FIZES. 

Tau-punt qu’auèn biardat d’aqueste coumunau. 

dugay. 

Taura, taurado, pour tourra, tourrado ; 
taurado, v. taulado ; taural, v. toural ; tau- 
rard, taurasso, v. taulard, taulasso. 

TAURAU, adj. f. Vaco taurau , vache en 
rut, qui est prête à recevoir le taureau, en Li¬ 
mousin, v. boucau , pourchau. R. tau . 

Taure, v. tau. 

taurèio, s. f. Ustensile d’écurie. R. tauro, 
taulello. 

Taureja, taureto, v. tauleja, tauleto ; tau- 
rèu (plateau), v. taulèu. 

taurello, s. f. Petite génisse, jeune taure, 
en bas Limousin, v. doublenco, junego , ve - 
dello; Taurelle, nom de fam. lang. R. tauro. 

taurexto (lat. Tauroentum , Tauren- 
tium, Taureis), n. de 1. Tauroentum, an¬ 
cienne colonie marseillaise, ville détruite, qui 
se trouvait près de Saint-Cyr (Bouches-du- 
Rhône). 

TAURÈU, TOURÈU (d ), TAÜRÈL (1.), TAU- 
RÈT (g.), TAURAT (b.), (lat. taurulus), s. m. 
Jeune taureau, v. bravet , gàri, junegoun , 
ternen ; Taureau, Taurel, noms.de fam.-mé¬ 
ridionaux. 

Brama coume un taurèu, beugler ; santa 
de taurèu, santé d’athlète; erbo-ae-taurbu, 
orobanche ; Tcscultour Taurbu, Taureau, 
sculpteur sur bois, élève distingué de Puget, 
originaire du Languedoc. 

Fasio d’un grand taurèu, bravomen coustesit, 

A l’ounou de Neptune un public sacriflci. 

guitard. 

Atendien l’ourse e lou taurèu. 

VIEUX NOËL. 

Lou taurèu si pren pèr la bano. 

c. BRUEYS. 

R. tau. 

Tàuri, v. tau (taureau) ; tauria (banqueter), 
v. tauleja. 

TAURIA, TAURIAC (l. g.), (rom. Tauriac), 
n. de l. Tauriac (Aveyron, # Lot, Gironde). 

Tauriô, v. taulié. 

TAURIÉS, n. de 1. Tauriers (Ardèche), v. 
esterpo-bruso. 

TAURIÉUS, n. de 1. Taurieux (Corrèze). 

TAURIGXAX, taurigxa (1.), n. de 1. Tau- 
rignan (Ariège); Taurinya (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

TAURIN (lat. Taurinus), n. d’h. Taurin, 
nom de fam. provençal. 

Sant Taurin , saint Taurin, évêque d’Eause, 
mort en 480. 

TAURINO, n. de 1. Taurines (Aude, Avey¬ 
ron) ; nom de fam. languedocien. 

Taurissa, taurisso, v. téulissa, téulisso. 

TAURizo, n.de 1. Taurize (Aude). 

tauro (lat. taura), s. f. Taure, génisse, en 
bas Limousin, v. bravo, bourreto, manso, 
nouvello ; pour table, v. taulo. 

Lou Rose, enmalicia pèr l’auro, 

Fasié, coume un troupèu de tauro. 

Courre sis erso treblo à la mar. 

MIRÈIO. 

M’an vist il l’obro em’ uno tauro. 

F. GRAS. 

tauroux, tauroü (l.), (rom. Tauron), s. 
m. Le Tauron, affluent de l’Orb (Hérault). 

Taurra, taurroun, v. tourra, tourroun; tau- 
ruc, v. atahut. 

TAUS, s. m. Taux, prix établi, v. fourlbu, 
près , tasso. 

prov. lang. As cagaraus 

Lourèi met pas de taus. 

R. taussa. 

Taus (tes), v. ti ; taus, contract. bôarn. 
d’ enta lous (pour les). 

TAUSIA, s. m. Le Tausia, nom de liou, en 
Béarn. R. tausin. 

TAUSIÈRO, s. f. Forêt de chênes noirs, en 
Gascogne, v. roureio. R. tausi, tausin. 
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TAUSIX , TAUSI (lim.), TAUDIX ( bord.), 
(rom. tausin, tauzu, taudin), s. m. Chêne 
noir, quercus tauza ou pyrenaïca, en Gas¬ 
cogne, v. garrouio ; Tauzin, nom de fam. 
gascon. 

Taussa, v. tassa. 

taussac (rom. Tauxac), n. de 1. Taussac 
(Aveyron, Hérault). 

Taussal pour petassau. 
taussino (b. lat. Villa Taussina), n. de 
1. Teussines (Hérault). 

Tausso, v. tasso 2 ; taüt (cercueil), v. ata¬ 
hut. 

taut, s. m. Sorte de poisson, connu à Nice, 
v. tàuti? 

tautaiiull (rom. Taltauyl , Tautaull), 
n. de 1. Tautavel (Pyrénées-Orientales). 

tautas, téutas, uiiùutas ( rouerg.), 
CHAUCHAS (rh.), s. m. Bourbier, patrouillis, 
mare, flaque d’eau sale, v. garouias, pau- 
tas. 

prov. L’aigo de taillas 

Tèn lou biou gras.* 

Tautasses , plur. lang. de tautas. 

On pot pas camina sens trouba sus sous passes 
Calados, fangos e tautasses. 

J. AZAÏS. 

R. chot, sot. 

tautassado, s. f. Étendue d’un bourbier. 
Ou dins uno tautassado 
léu pulèu le pausarai. 

A. VILLIÉ. 

R. tautas. 

tau-tau, interj. qui indique la surprise, 
en bas Limousin, v. boudièu. R. tôu. 

Tautèio, v. toustado ; tautèl, tautelat, v. 
toutèl, toutelat ; tauteno, v. tôuteno. 

tautiL, n. p. Tautil, nom de fam. lang. 

R. toti. 

Tautoud, v. paret. 

tauvero. touvero, tauvexo, tauvu- 
ro (Velay), taubero, talbero, tarbero 
( g. 1.), taubro, tarbo, trarvo, talveo 

(a.), (for. tavenna), s. f. Lisière d’un champ, 
partie que la charrue ne peut atteindre, où il 
faut tourner les bœufs ( tau , taureau, mro, 
tourne), v. antarado, cance, çountour ; tour 
de danse que l’on fait dans un bal, v. tour. R. 
tau , vira. 

tauvo, n. de 1. Tauves (Puy-de-Dôme). 
tavaiolo (cat. tavallola, v. fr. toaillole , 
it. tovagliuola), s. f. Tavaïolle, lange de pa¬ 
rade, v. cubertoun, taiolo, telcto. 

O tavaiolo qu’ensajan 
Au bèl enfant que batejan. 

A. ARNAVIELLE. 

R. touaio. 

TAVAX, TABAX (d.), TAUAN, TAUAXT (g.), 
TARA, TABAIt (L), TABARDAN (Menton), TA- 
vù, TABÔ, TABOU (rouerg.), tau, tôu (lim.), 
(rom. tavany cat. tava, taba, esp. tabano, 
it. tafano, port, tabao, lat. tabanus), s. m. 
Taon, grosse mouche, v. mousco - d'ase, 
mouscard ; hanneton, v. coucouro , bamba- 
rot ; bourdon, grosse abeille, v. bourdoun, 
tereno ; frelon, en Querci, v. cabrian ; ni¬ 
gaud, niais, dans les Alpes, v. nksci ; sobri¬ 
quet des gens de Morières (Vaucluse) ; lavan, 
nom de fam. provençal. 

Tavan banaru , insecte à longues anten¬ 
nes, capricorne, lamie, calidie, etc. ; tavan 
manjo-pero, capricorne héros ; tavan man - 
jo-roso, capricorne musqué ; tavan merdas- 
sièy tavan merdous, scarabée stercoraire, v. 
fouio-merdo ; tavan negre, tavan dôu 
diable , zygène, sorte de papillon noir dont 
l’apparition est regardée comme un mauvais 
présage ; tavan rous, sôsio, macroglosse, es¬ 
pèce de papillon considéré comme de bon au¬ 
gure, v. nouvello, pourcelano ; tavan sau - 
taire , taupin. 

Vai cassa de tavan, va te faire paître ; a 
'n tavan dins la tèsto, il est toqué ; métré 
lou tavan, mettre martel en tête ; uno 
mousco Tes un tavan , iê semblo un tavan , 
il fait d’une mouche un éléphant ; aeô m’es 
un tavan , cela m’inquiète ; la premiero 
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mousco sara ’n tavan, le premier malheur 
qui lui arrivera sera terrible ; fouita de ta¬ 
van à clous liarcl lou milo, s’amuser à des 
vétilles; lou felibrc Tavan, Alphonse Tavan, 
poète provençal, né à Châteauneuf-de-Gada- 
gne (Vaucluse) en 1833. 

prov. Soufla coume un tavan. 

— Sanl Jan 
Fai sourti Ion tavan. 

TAVANA, tabana (1.), v. n. Bourdonner, 
tournoyer en bourdonnant, v. tavaneja plus 
usité. B. tavan, 

tavanas, tabanas (1.), s. m. Gros taon, 
vilain taon. 

Un tabanas pelut. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. tavan. 

TAVANEJA, TAVANEIA (d.), TA VA NIA, TA- 
vabdia (m.), tabaneja (1.), v. n. et a. Bour¬ 
donner, tournoyer, rôder autour ; importuner, 
ennuyer, déranger, agacer, v. fustibula ; ba¬ 
guenauder, vétiller, s'amuser à des riens, v. 
tartifleja. 

Me vèngues pas tavaneja, ne viens pas 
m’agacer. 

Si man fan que tavaneja 

E si pèd fan que trepeja. 

H. MOREL. 

Tavanejo, saulo, babiho. 

C. REYBAUD. 

D’esprit que tavanejavon. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Fai pas bon ana tavaneja mounte la mort 
meissouno. 

R. tavan. 

TAVANEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIR’O, S. et 
adj. Celui, celle qui bourdonne, importune ou 
baguenaude. 

Trempassan nostros vilos tavanejarellos. 

X. DE RICARD. 

R, tavaneja. 

TAVANIÉ, s. m. Stramonium, plante, v. 
darboussiero, taupiè. R. tavan. 

TAVANIERO, TABANIÈIRO (1.), S. f. Lieu OÙ 
les taons abondent. R. tavan. 

TAVANO, TABAXO (l.), TABOXO (rouerg.), 
ta UNO (for.), s. f. Grosse mouche, v. mous- 
casso ; nigaude, v. bedigasso. R. tavan. 

TAVANÔUN, TABANOÜN, TAVARDOÜN, S. 
m. Petit taon ; petit hanneton ; frelon, v. 
cabrian, garabroun; Tabanon, nom de fam. 
lim. R. tavan, tabar. 

TAVARUOUXIERO, s. f. Creux dans lequel 
les frelons se retirent, v. nis. R. tavarcloun. 
R. tavan. 

tavarnùri, s. m. Iîtourdi, à Mazan, v. 
baloro, tabalôri, tantalôri. 

Tavasteia, v. tarabasteja. 

TAVE, s. m. Le Tave, affluent de la Cèze 
(Gard). 

TAVELA, TABELA (L), (esp. tavcllar, b.lat. 
tavellare), v. a. Taveler, moucheter, v. pi - 
coûta; entasser les gerbes en dizeaux, v. en- 
tavela; voliger, v. parafuia; biller avec le 
billot la charge d’une charrette, v. biha. 

Tavelle, elles, ello , élan, elas, cllon. 

Se tavela, v, r. Se taveler, v. tassela. 

Tavela, tabelat (L), ado, part, et adj. Ta¬ 
velé, tacheté, ée. 

Serp tavelado, serpent tavelé. R. tavello . 
tavèu. 

TAVELARELLO, AIRIS, AIRO (l.), S. f. Fi- 
leuse de soie, ouvrière de filature. R. tavello. 

TAVELEN, ENCO, adj. et s. Habitant do Ta- 
vels. R-. Tavèu. 

TAVELLO, TABELLO (L), (b. lat tavella, 
lat. tabellaj,s. f. Volige, latte, v. fauqucto, 
fucio ; traverse d’une claie, v. traversiè ; 
claie garnie de roseaux, dont on se sert pour 
clore le bercail, v. cledo ; passementerie fort 
étroite, ruban ou galon de diverses couleurs, 
v. cabeliô; billot d’une charrette, v. tara - 
vello; rouet d’une filaturo do soie, dévidoir, 
v. tour. 

Leva la tavello, ouvrir le bercail. 

Es proun jour : an leva la tavello 
Pèr embandi lou tranquile troupèu. 

M. DE TRUCHET. 


TAVANA — TEATRE 

Travaio i tavello, vai i tavello, elle tra¬ 
vaille dans une filature, dans un atelier de 
filage de soie ; banco de tavello, rangée de 
dévidoirs. En 1875 le département do Vau¬ 
cluse comptait plus de 30,000 tavello en acti¬ 
vité. 

Taven, contract. de Catarino. 

TA ver x are, s. m. Ancienne taxe sur le 
débit des vins, en Dauphiné (15* et 16® siè¬ 
cles), v. rèvo. R. tavcrno. 

TAVERXAU , ta ber x A L (1.), s. m. Lieu 
voûté, espèce de cave où l’on serre toute es¬ 
pèce de choses, v. croutoun; maisonnette, 
hutte de vigne, v. capitcllo. R. taverno. 

taverxÈU, n. p. Tavernel, nom de fam. 
prov. R. taverno. 

TAVERNIE, TAVARNIÉ (m.), TABERNIÈ 
(1), TA BERNÉ, TEBERXÈ (b.), 1ERO, IÈIRO, 

ero (rom. tavcrncr, taberney, cat. taber- 
ner, esp. tabernero, it. taverniere, port, ta- 
verneiro, lat. tabcrnarius), s. et adj. Ta- 
vernier, ière, qui fréquente les tavernes, v. 
cabaretiè; nom de fam. provençal. 

Jamai l’ome qu’es lavernié 
Noun sènte gaire la civeto. 

c. BRUEYS. 

Grosso-tavcrniero, orchis militaire, plante 
à fleurs purpurines, v. bringasso. 

TAVERNO, TAÜERXO (g.), TA BER NO (l.), 
TEBERXO (b.), turxo (rh.), (rom. cat. port, 
it. taverua, esp. lat. tabcrna), s. f. Taverne, 
débit de vin, cabaret, v. cabaret; Tavernes 
(Var), nom de lieu. 

Teni, faire taverno, leva taverno, tenir 
taverne ; vendre du vin au détail ; rester à 
boire au cabaret ; que mau de tabcrno te g ire, 
propos que Rabelais met dans la bouche d’un 
Gascon. 

prov. Quand l’abat tèn taverno, li mouine podon 
ana au vin. 

TAVERXOLO, TABERNOLO (L), TABERXOTO 
(g.), TAVERXOULO, TAVERXOURO (a.), (lat. 
tabernula), s. f. Petite taverne, v. tubet ; les 
Tavernolles, Tabernolles, Tavernoules ou Ta- 
vernoures, noms de quartiers. R. taverno. 

TAVEU, TAVÈL et TA BEL (1.), (lat. tabclla), 
s. m. Pile de planches, tas de bois de char¬ 
pente ou de bois à brûler, chantier, v. làupi, 
traco ; dizeau, tas de gerbes, v. dèime, fasco, 
molo ; crête relevée que forme la terre sur le 
bord d'un fossé, v. cresten. 

Aclapasso en lavais sa terraio groussièiro. 

lafare-alais. 

tavèu (rom. Tavels, b. lat. Tavelli), n. 
de 1. Tavels (Gard). 

Vin de Tavèu, vin de Tavels, renommé 
autrefois. 

prov. A Tavèu 

Fouiton la nèvio em’ un gavèu. 

R. tavèu 1. 

TÀVI, tàbi et TAI (1.), Àvio, Abio, aio (it. 
atavo, lat. atavus, atavia), s. Aïeul, eule, 
dans l’Aude, v. àvi, aujôu, grand, rèire, 
taioun. 

Moun tàvi, moun tai, mon grand-père ; 
ma tàvio, ma taio , mon aïeule ; ma tante. 

Tavian, v. Outavian ; tavô, v. tavan. 

tavioux, s. m. Le Tavion ou Tabion, af¬ 
fluent du Tave (Gard). R. Tave. 

tavùu (wallon t'avau), prép. Parmi, dans 
le Var, v. dintre. 

Tavèu lei banco semenado 

De la man dôu bouen Dieu. 

M. TRUSSY. 

Tavou, v. taioun ; taxa, laxaire, v. tassa, 
tassaire ; taxeto, v. taceto ; taxo ( taxe), v. 
tasso ; taxo (clou), v. tacho ; taxou, v. tachoun ; 
tays,v. tais ; taysa, v. taisa, teisa ; tchanebou, 
v. canebe ; tcharrita, v. charrita ; tchasiô pour 
jasié (il gisait), en Querci ; tchata,v. achata ; 
tchauma, v. chauma; tchay, v. jai; tcheibre, 
v. canebe; tchene, v. tene, teni; tchèque, v. 
chèco; tchi, v. qui; tchin, v. quin, quinte; 
tchino, v. quino, quinto ; tchiou, v. cuou; 
tchouma, v. chauma; tchoumeni, tchumeni, 
v. chaumeni ; tchourro, v. chourro ; tchuc, 
tchuca, v. chuc, cliuca ; tchurla, v. chourla. 


te, ti (m.), (rom. cat. te, esp. port. it. ti, 
lat. te, tibi), pron. pers. des 2 genres. Te, toi; 
pour tien, en Limousin, v. tiêu. 

Te Va c H, ti v’a di (m.), il te l’a dit ; 
ausso-te, ctusso-ti (m.), lève-toi; te dèves 
crèire urous, tu dois te croire heureux; te 
far as mau, ti far as mau (m.), tu te feras 
mal ; te tuaran, on te tuera; ten’an rèn di, 
on ne t’en a rien dit; t’encourres pas, ne 
t’enfuis pas; trufo-te-n’en, trufo-t’en, mo¬ 
que-toi de cela ; mete-te-iè, que ne t’y mets- 
tu; jamai noun Vai amado , jamès non t’a- 
mado (g.), je ne t’ai jamais aimée ; mai te 
(g.), mais toi, v. tu. 

Sit plats (g.) pour si te plas, s’il te plaît ; 
lècho-t dise (g.) pour lècho-te dise, laisse- 
toi dire; tiro-t d’aquièu (g.) pour tiro-te 
cVaqui, ôte-toi de là ; bau escana-t (g.) pour 
vau Vescana, je vais t’égorger. Ce genre de 
contraction est usité aussi en Catalogne. 

Te (lat. tuœ) pour ti (tes), en Dauphiné ; 
te pour tèn (tiens, il tient). 

TE, TET (g.), TECH, TIECH (L), TECIIO (d.), 
TEC (Menton), tei (Marche), teit (b.), (rom. 
teg, tet, v. fr. tcct, esp. tccho , it. tetto, port. 
tecto, lat. tectum), s. m. Toit, v. cubcrt, tèu- 
lisso ; gouttière d’un toit, v. clxanau, gorgo ; 
eau qui dégoutte, égout; roupie du nez, gout¬ 
te, v. dégoût, techo ; loge à cochon, v. pou - 
ciôu ; poulailler, dans la Marche, v. galiniè ; 
Le Teich (Gironde), nom do lieu. 

Foro-tc, saillie d’un toit ; souto lou te, 
soûl teckel.), sous la gouttière; n'en vole 
qu’un te, je n’en veux qu’une larme; te pèr 
te, goutte à goutte. 

Ejoustsown tet maudit 

Despèi mai de vint ans abito uno sourcièro. 

DAVEAU. 

Dejoust un tech daurat. 

C. PEYROT. 

tè, tèi (auv.), (cat. esp. it. te, chinois 
theh), s. m. Thé; anthyllide vulnéraire, 
plante. 

Tè bourru, épiaire d’Allemagne, v. e?'bo- 
pclouso ; tè de mountagno, épiaire crapau- 
aine, épiaire redressée, plantes; tè de colo, 
tè rouge di colo, coris de Montpellier; tè di 
paure, salicaire; tè d’Europo, véronique: 
tè perla, gré mil ; tasso de tè, tasso de thé. 

Vai lèu me faire un pau de tè. 

A. CROUSILLAT. 

TÈ, TÈN (nie.), TEA (Marche), (rom. cat. te, 
gr. tvj), impér. duv. teni et excl. de surprise. 
Tiens, prends ; regarde. 

Tè, aganto, tiens, attrape ; tè, bèu, tiens, 
bois ; tè ! ve, vois donc ; tè, lou vaqui, ha 1 
le voilà; ah! tè, paure marrit! liens, pau¬ 
vre diable! ah! tè, espargno ! adieu donc 
mes économies ! n’avian à tè, nous en avions 
à foison ; à tè, n’en vos f vc-n’en août, à pro¬ 
fusion ; un grand tè-tè, un grand étalage ; 
tè tu ! tè ièu! à toi, à moi ! faire : tè tu, tè 
iôu, partager; èstre tè tu, tè ièu ,se disputer 
à qui mieux mieux. 

prov. Vau mai un : tè, que dous : tu auras. 

Tè, tè, tè, mot dont on se sert pour appeler 
les chiens; tè, eici, Ator! ici, Azor. On dit 
aussi tèi, tuei et tue. Dans la vénerie fran¬ 
çaise on se sert do tai-tai pour rappeler les 
chiens, v. tuei. 

Tè (tôt, coquille), v. tèst; tè, èno (ténu, ue), 
v. tèune, èuno ; tea, v. tè (tiens) ; teara, tea- 
rié, tearo, v. tela, telié, telo ; tearra, learro, 
tearo, v. terra, terro ; teas, v. te*>as. 

TEATRAU , TEATRAL (L), ALO (cat. esp. 
teatral, port, theatral, it. tcatralc , lat. 
theatralis), adj. Théâtral, aie. 

La salisfacioun générait) 

Fermé l’annado teatralo. 

J. DÉSANAT. 

Parlan de sceno e de pèço teatralo. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

TEATRE, TEIATRE (auv.), TIATRE (m. rh.), 
TRIATE (L), (it. esp. teatro, port, theatro, 
lat. theatrum), s. m. Théâtre*; plancher qui 
porte les spectateurs d’une course de tau¬ 
reaux, échafaud, estrade, tréteaux, v. estau- 


























det; t. de marine, gaillard d’avant, v. cas feu. 

Lou teatre cVArle, d’Aurenjo , de Vci- 
soun, le théâtre antique d’Arles, d’Orange, de 
Vaison ; lou grand tiatre de Marsiho, le 
grand théâtre de Marseille; lou tiatre rou- 
man de Mount-Pelic, le théâtre roman de 
Montpellier, inauguré en 1880 et destiné à la 
représentation de pièces en langue d’Oc; lou 
tiatre de Beziès, les compositions théâtrales 
représentées à Béziers annuellement, le jour 
de l’Ascension, au 17 e siècle; lou Tiatre de 
Bezagno, titre des études de mœurs proven¬ 
çales de La Sinso ; ana au tiatre, aller au 
théâtre; cop de tiatre , coup de théâtre; ba- 
len de tiatre , balcon d’une salle de spectacle. 

teatboux, TIATROU (1.), s. m. Petit théâ¬ 
tre. R. teatre. 

tebaïdo (lat. Thebais), s. f. La Thébaïde, 
pays d’Egypte. 

Ab! m’estoune pas de li flour, 

O desert de la Tebaïdo. 

S. LAMB1ÎRT. 

TEBAN, AXO (angl. Thcban, it. Tebano, 
lat. Thebanus), adj. et s. Thébain, aine. 

Sias Teban? sias de Beoucio. 

AD. DUMAS. 

tèbe, tèbi (m. d.), TÈBIE (querc.h CHÈBE 
(nie.), JAUBET (b.), èbo, èbio (rom. tebe, 
esa ,, cat. tebi, esp. port, tibio, it. tepido, lat. 
tepiclus), adj. Tiède, v. tebès, tousc ; moite, 
v. mouisse; nonchalant, insouciant, ante, v. 
incitaient; esprit faible, nigaud, aude, dans 
les Alpes, v. tege. 

Aigo tebo, aigo tèbio, aigo tèbi , eau tiède ; 
vent tèbi , tiédir; perdre la tête, être brouillé 
ou troublé dans ses idées ; vous fariè veni 
tèbe, il vous ferait raffolir ; crese que sies tèbi, 
je crois que tu es fou ; siêu tèbi de Reineto 
(R. Bérard),je suis fou de Reinette. 

Emé soun tèbe e len 
Alen, 

Empacbon que Iremole. 

H. LAIDET. 

De soun tèbe alen lou rescaudo. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Orne escaudat lera tebe ( vieux ), 
homme échaudé craint le tiède. 

^ TEBEJA (lat. tepidare), v. n. Être tiède ; 
devenir tiède, v. estebia, tcbcsi . R. tèbe. 

Tebernè, teberno, v. tavernié, taverno. 

tebés, tebese (querc.), eso (cat. tebeu, 
lat. tepens, entis), adj. Tiède, v. tèbe ; ni¬ 
gaud, aude, v. bedigas . 

Lou tebès, le vent tiède qui souille du midi, 
la brise de mer, dans l’Hérault ; aigo tebeso, 
eau tiède. 

E iéu passi river jouts un aire tebés. 

J. DE VALÈS. 

prov* Cat escauda, aigo lebeso ié fai pèu. 

TEBESI, ESTEBESI, TEIPI (d ), CHEBI, 
ciiepi (nie.), (rom. tebezir, lat. tepescere, 
tepere), v. n. Tiédir, v. atebesi, estebia. 

Fai-lou tebesi, fais-le tiédir. 

tebeso (rom. tebeza, tebezeza, cat. te - 
bicza, esp. port, tibieza, it. tepidezza), s. f. 
Tiédeur, v. michov.r. 

Ta pensado de foc à la méuno tebeso 

Dounara la calou que cal. 

A. MIR. 

prov. Escaudat tebesa te;n [vieux), 
échaudé craint tiédeur. R. tèbe. 

tebestoit, s. m. Petit nigaud, en Rouer- 
gue, v. senet. R. tebès. 

tebiamex (rom. tebiament, tebeamen, 
cat. tebiament , esp. port, tibiammte, it. tie- 
pidamente), adv. Tièdement. R. tèbi. 

Tèbie, èbio, v. tèbe. 

tebo (it. Tebe, rom. esp. Tebas, lat. 77ie- 
bœ) t n. de 1. Thôbes, villes d’Egypte et d8 
Grece, aujourd’hui T/tiva ; Thèbe (Hautes- 
Pyronées). 

Tebrouso, tebruso, sync. de tuberouso ; tec 
(égout), v. te. 

TÈc, feco, adj. Stupide, ébahi, ie, interdit, 
îte, en Languedoc, v. nè. 

Aigo tèco , eau dormante, pour aigo queto. 
IL tecle , tege. 


TEATROUN — TEGNE 

Teca, v. taca ; tech, v. te. 

tech, s. m.. Le Tech, rivière des Basses- 
Pyrénées qui se jette dans la Méditerranée. 

tech A, v. n. Dégoutter, tomber goutte à 
goutte, v. clegouta, gouteja. 

Tccho, il pleut légèrement; aquâu ro te - 
cho, l’eau suinte de ce roc; soun yias iecha - 
vo, son nez dégouttait. R. tech, te. 

tech AT, TACHAT, s. m. Ëgout, bord infé¬ 
rieur d’un toit, en Rouergue, v. degout. IL 
tech, te. 

Tèche, v. tèisse ; techenè, techinè, techenèi, 
v. leissendié. 

tÈchi, TÈCHO (Var), (it. tozzo), s. m. Ho¬ 
rion, soufflet, blessure, meurtrissure, coup, 
cicatrice, v. chèchi, tefle ; morceau de pain, 
tranche de fromage, lopin,v. taioun, tèco, to ; 
coup à boire, v. cigau , cop ; pour toit à porcs, 
v. te ; pour sot, imbécile, en Dauphiné, v. te¬ 
ge , tocho. 

Tècho de pan, quignon de pain ; se faire 
un tècho, se faire une plaie. 

tècho, s.f. Goutte d’un liquide, v. degout , 
gloup, te. 

Uno tccho de vin, une larme de vin. 

Dau sang maternai me n’es vençu la teclio. 

A. A R NA VIELLE. 

La lecho au nas, pico de lacbos. 

LAFARE-ALAIS. 

R, te, techa. 

TECHOUX, TECHOU (1.), s. m. Gouttelette, 
v. degoutet ; loge à cochon, en Dauphiné, v. 
sout. 

L’citable e lou techou d’un grangié de Barnavo. 

A. BOISSIER. 

R. tech, te. 

Tôcio, v. tercio. 

TEC LE, TUCLE (rll.), ÈCLO, UCLO (lat. de - 
fioculus, borgne, gr. raveugle), adj. et 
s. Myope, v. calu, lüsc, sup ; ébahi, ie, in¬ 
terdit, ite, stupide, v. nè ; niais, imbécile, v. 
nèsei. 

Mi cres tècle belèu. 

M. TRUSSY. 

Sias tôutei de tècle. 

F. LAUGIER. 

Laido, tèclo, un mouloun d’os ! 

A. MATHIEU. 

Poudrias veni tuclo. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lis amourous soun tècle. 

TÈCLO, TÈCLI(1.), (it. Tecla, lat. Thecla), 
n. de f. et s. f. Thècle ; folle, personne mépri¬ 
sable, v. folo. 

Tecnic, ico, v. teini, ico. 

tèco, tecu (lim.), (it. tocco), s. m. Pierre 
qui sert de point de départ à certains jeux, v. 
ioco ; gros morceau, lopin, quignon, v. tèclii ; 
coup, blessure, v. tècho. 

Un tèco de pan. 

j.-f. roux. 

Un tèco de pego. 

m. féraud. 

Un tèco de froumage. 

M. BOURRELLY. 

Un tèco de merlusso eigado â la matrasso. 

P. BELLOT. 

teco, tèco (it. tecca), s. f. Tache, en Lan¬ 
guedoc, Querci et Périgord, v. taco. 

Pèi vous gasto l'ounoure ié laissa uno tèco. 

rousset. 

A conférer avec déco, vice, défaut. 

TECO, TEQUE (b.), (rom. teca, lat. theca, 
gr. 04<o), s. f. Gosse, gousse de légume, en 
Gascogne, y. boudousco, cofo , grueio ; grand 
nez, nez difforme, en Béarn, v. pebroun. 

Le cese que mar dins sa teco. 

B. CASSAI3NAU. 

Quand le pèd don cese se seco 

Porio pas mès ni Hou ni teco. 

B. DE S. SALVY. 

Nou pourtarè cabelh ni teco. 

G. d’astros. 

TECOU, n. de 1. Tôcou (Tarn). 

TECOUÈito (esp. tejera, tuilerie), s. f. Ha¬ 
meau, enLomagne, v. bastido, maine. 

E casso lounli de la tecouèro 
L’eicharruscle e h periglèro. 

G. D’ASTROS. 
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La gent de la noslo tecouèro. 

Lou bonome seguils loulos nostos lecouèros. 

ID. 

TECOUX, TECOU (lim,), s. m. Jeune sau¬ 
mon, petit saumon, en Limousin, v. bequet. 
R. técp,‘ 

Teciousage, v. Téutousage. 

tedé-bedet, mots dont se servent les 
bergers pour appeler les moutons. R. tè, tè, 
bedet. 

'iedexat, n, p. Thédenat, Tuedenat, noms 
de fam. languedociens. 

Tederi, Tederit, v. Teoudouri; tedesc v 
tudesc. 

TE—deum (cat. esp. it. lat. tcDcum), s. m. 
Te Deum, hymne de l’Eglise. 

TÈDI (cat. tedi, esp. port, tedio, lat. tæ¬ 
dium ), s. m. Ennui, dégoût, chagrin, v. des - 
fèci, desaire , enuei, languitori, ôdi. 

Leva de tèdi, distraire. 

Ço que me fa veni lou tèdi 

Es de me vèire matrassat. 

C. BRUEYS. 

Eiçô me souerle de moun tèdi. 

G. ZERBIN. 

De ma vanello e de moun tèdi 
. Li Cassiden fasien coumèdi. 

CALENDAU. 

TEDIOUS, ouso, ouo (it. tedioso, lat. tœ - 
diosus), adj. Ennuyeux, euse, v. enuious. 

Uno longo e tediouso charradisso. 

L. SARDOU. 

tedi B ac, n. de 1. Thédirac (Lot). 

Tedo, v. teso. 

tedôxi, n. p. Tédoni, nom do fam. prov. 

tedoho, s. m. Filet de pêche, mentionné 
par le Suppl, au Dict. de l’Ac. Fr. (Didot). 

Tedou, v. toudou. 

TEDUT, UDO, adj. Gras, qui a beaucoup de 
résine, en parlant d’un arbre, en Guienne, v. 
resinous. R. tedo, teso, 

Tèe, v. teso ; teereto, v. teleto ; teero, v. 
telo ; teèro, v. terro. 

tèfle (b. lat. teplis, portion), s. et adj. m. 
Soufflet sur la joue, v. timplat ; gros mor¬ 
ceau, chanteau de pain, en Languedoc, \. chè¬ 
chi, tècho , tafias, taflèu ; joufflu, moufflard, 
en Gascogne, v. goudufla. 

Un tefle clc pan, une bribe de pain. 

Tefle, amariat e de boun alge, 
Escarrabilhat persoimalge, 

A l’après seguichè l’esliéu. 

G. D’ASTROS 

A conférer avec enfle, soufflet. 

teflo, taxflo (for.), s. f. Soufflet sur la 
joue, taloche, v. enfle, bacèu, gautoun, lèpi . 

Bcila ’no teflo , donner une gilile. R. tefle. 

Tefour, v. toufour. 

TEGE, teige, ejo, Euo (lat. tepidus, tiè¬ 
de), adj. Engourdi, ie, raide, dans les Alpes, v. 
gourd, tèc. 

tegexo, s. f. Bûcher, selon G. Azaïs, v. 
bouscaticro, lignie. R. tech, te. 

TEGXA (b. lat. Entegjiacum , Tempnha - 
cum, Tempniacum), n. de 1. Tenmiac (Dor¬ 
dogne). 

TEGXE, TÉGXEI (lim.), TEXGE, TIXGE 
(rouerg.), (rom. tcnlier, tengner, cat ..tenyir, 
port, tingir, esp. tenir, it. tignere, tingere, 
lat. tingere), v. a. Teindre, v. tenchura, 
tinta. 

Tcgne, tegnes, ten, ou (m.) tègni, egnes, 
cgno, egnèn, egnès, egnon ; tegnièu, tcgne- 
guère ou tegnèri (m.); tegneirai ou tegne- 
rè (b.) ; tegneirièu ; tegne, cgnen, egnès; 
que tegne, egnes, egne, cgnen ou egneguen, 
eguès ou egneguês, egnon ; tegneguèssc ou 
tegnèssi (m.) ; tegnènt. 

Tegne blu, teindre en bleu; vai te faire 
tegne, se dit à un barbon qui courtise une 
jeune fille; crese que li fai tegne, je ne sais 
pas d’où il les sort. 

Ten, tench (L), enciio, part, et adj. Teint, 
einte. On dit aussi, mais abusivement, tegnu, 
tegnegu. udo. 

% Tègne pour tène (je tiens), en Auvergne , 
tègne pour tèngue (que je tienne), en Li¬ 
mousin. 





















968 


TEGNEDURO — TELADO 


TEGNEDURO, TEGNIDURO (1.), (esp. teni- 
dura, port, tingidura), s. f. Teinture, v. 
tenchuro. R. teync. 

Tégni, v. teni ; tègno (qu'il tienne) pour 
tèngue, en Languedoc , v. teni ; tegudo, v. 
tengudo. 

TEGRA (rom. Tegra), n. del. Thégra (Lot), 
patrie du troubadour Hugues de.Saint-Cyr. 

La coustumo de Tegra, la coutume de 
Thégra, publiée en 1870 (Paris, E. Thorin). 

tei, adv. Peut-être, à Guges (Bouches-du- 
Rhône), v. bessai, belèu. 

Tei qu’es vengu, peut-être est-il venu. 

Tei f tes), y. ti ; tei, aphèr. de tôutei (tous, 
toutes) ; tei (toit), v. te ; tèi (tiens), y. tè ; tèi 
(îlot), y. tes; tèi (il tient), v. teni; tèi (cer¬ 
cueil), v. atahuL ; teia, y. tiha ; teich, v. tech, 
te ; teich, y. touch ; tèiche, v. tèisse ; teicbei- 
rand, v. teisserand; teichié, y. teissié; tèicho, 
v. tudesc; teichoun, v. teissoun. 

teici, T A ici (g.), interj. qu'on emploie en 
Provence pour appeler un animal et en Li¬ 
mousin pour le chasser. — Ici ! arrière ! en 
Guienne. R. tè, cici. 

teico , teique (gr. ôïjxYj, cercueil), s. f. 
Bière pour les morts, dans le Var, v. bèro. 

teiero, tetiero (cat. esp. tctera), s. I.. 
Théière. R. tè. 

Teig pour tenié (il tenait), dans le li¬ 
mousin Foucaud ; teige, v. tege. 

TE-IGITUR (du lat.), s. m. Nom d'un re¬ 
gistre des archives communales de Cahors 
dans lequel sont conservés de nombreux docu¬ 
ments en langue d’Oc. 

Teigne, v. tegne. 

teija, n. de 1. Teyjac (Dordogne); Teyjat 
(Dordogne). 

Teil, v. tièi ; Teillan, v. Tihan ; Teilhedo, 
v. Tihedo ; Teilhet, v. Tibet ; teilo, v. telo; 
teina, v. tahina ; teinch, teincha, teincho, v. 
tencb, tencha, tencho. 

tei ni, TECNiC (1. g.), ICO (cat. tecnich , it. 
esp. tecnico , port, technico , lat. technicus), 
adj. t. sc. Technique. 

Tèino, v. tahino ; teinto, v. tendo ; teio, 
teious, v. tiho, tihous ; teipi, v. tebesi ; teipo, 
v. tepo; teir, v. tièi ; teira, v. tierado. 

teiran (rom. Teiran, b. lat. Tcyranum), 
n. de 1. Teyran (Hérault), v. peirot, sauto- 
cabro. 

teirou, s. m. Bord du sillon du côté non 
labouré ; partie du sol d’une étable légère¬ 
ment plus élevée, où se couchent les animaux, 
en Rouergue. R. tcrroun. 

Teis (tes), v. ti. 

teis (rom. Tcys), n. de 1. Theys (Isère). 
teisa, taisa (l. nie.), (rom. teysar, y. fr. 
taisir, lat. tacere), v. a. Taire, v. taisc+ 
Taise ou tàisi (m.), aises, aiso, eisan , 
eisas, aison; teisave; teisère; teisarai ; 
teisarièu; taiso, eisen, eisas; que taise, 
aises, aise, cisen, eisés, aison ; teisèsse ; 
teisant. 

Taiso sa caisso e lour japo U l’auriho. 

LAFARE-ALAIS. 
léu siéu fouert aise 
Que la veritat noun se taise. 

C. BRUEYS. 

Se teisa, y. r. Se taire, v. cala, quesa. 
Faire teisa, faire taire ; taiso-tc, tais-toi ; 
teisas-vous, taisez-vous ; que me dites-vous 
là ! ést-ce possible ! locution admirative ; tei- 
sen-nous , taisons-nous ; taison-se, qu'ils se 
taisent ; taiso-tc, que te demandon pas 
quant as d’an, silence, tu parleras lorsqu’on 
t'adressera la parole. 

prov. L’un fai teisa, l’autre fai rire. 

— Vau mai se teisa que dire rèn que vaie. 

— Parlo papié, taiso barbo. 

— Un bèu teisa noun se pôu escriéure. 

— Lis aucèu, quand veson lou ratié, se taison. 
Teisa, taisat (g. 1.), ado, part, et adj. Tu, 

ue. R. taise. 

TEISSA, taissac (1.), n. de 1. Taissac 
(Aude). 

TEISSAGE, teissAgi (m.), (rom. teissa- 
men), s. m. Tissage. R. tèisse. 


TEISSARIE, TEISSARIÈ (L), TEISSARIO (d.), 
s. f. Tisseranderie, métier de tisserand; rue 
des Tisserands, v. teissounariè. 

A la Teissariè, dans la rue des Tisseurs, à 
Alais. R. teissié. 

TÈISSE, TIÈISSE(rouerg.), TIÈISSEI (lim.), 
TÈICHE, TIÈICIIE (a.), TECIIE (g.), TEISSA 
(auv.), (rom. teiser, teysser, tcyscher, tey- 
che, cat. texir, teixir, esp. tejer , port, tecer, 
it. tessere, lat. texere), v. a. et n. Tisser, v. 
ateisscra, trama ; prendre de la peine, souf¬ 
frir, y. trima. 

Tèisse, tèisses, tèis, ou (m.) tèissi, èis- 
scsyèisse . eissèn, eissès, èisson ; teissiéu ; 
teisseguère ou teissèri; teisseirai; teissei- 
rièu ; tèisse, eissen, eissès ; que tèisse, èis- 
ses, cisse, eissen, eissès, èisson ; teissèsse ; 
teissènt. 

Lou tèisse, la trame ; m’a faugu tèisse, 
j’ai eu beaucoup de peine pour faire cela. 

Aucèu que, sèns fîela ni tèisse, 

Sias vesti plus coussu que lou rèi Salamoun. 


# «/• JL». 

Teis o fielo, vèn o vai. 

. L. ROUMIEUX. 

Pichouneto, dis, vos que tèisse 
Emé d’aigo un velet galant? 

F. DU CAULON. 
prov. Jusqu'à la mort noste mau crèisse : 

Quand avèn fîela, voolèn tèisse. 

Teissu, tescut (L), tèis, udo, èisso, part, et 
adj. Tissu, ue ; Duteis, nom de fam. gascon. 

De bèu jour teissu d’or, de flour e de poutoun. 

R. MARCELIN. 

Bouto sa raubo d’or leissudo emé de rai. 

i, , F. GRAS. 

Iéu te mandarai las telados 
Ourdidos, tèissos e fielados 
Pèr toun paure Junior Sans. 


m . J. SANS. 

Teissegue, v. tuissegue: 

TEISSÈIRE, TESSÈIRE (alb.), TIEISSÈIRE, 
TEISSEIDE, TEISSÈDRE (rouerg.), EIRIS, 
El ro (rom. teissedre, teissedor, teissciris, 
cat. texidor, esp. tejcdor, port, tecedor, it. 
tessitore), s. Celui, celle qui tisse, tisseur, 
tisserand, v. teissié ; Teysseire, Tisseyre, 
Teichoueyres, Teyssèdre, Tèissèdre, Tichadou, 
noms de fam. méridionaux. 

Lou troubaire Teissèire, Jude Teysseyre, 
poète lang. de Convers (Tarn), auteur de 
tlouretos patouesos (Toulouse, 1869). 

A sa maire antau s’esplico lou teissèire. 


Acantounas la telo e lou paure teissèire. 

„ . J. SANS, 

bs lou trmtran que meno lou mestiè 
Dal teissèire valènt que brassejo, qu’artelho 
Tout lou bâtent dal jour entiè. 


R. tèisse. 


A. MIR. 


TEISSENDlÉ, TECIIEXÈI (bord ), TICHAN- 
DE, TICHANÈ, TECIIEXÈ, TECHIXÈ (g ), TI- 
CIIENE, TISXÈ, TISNEROT(b ), IERO, ÈIRO, 

ero (rom. teissandier, teysseney, tayssc- 
ney, b. lat. texenderius), s. m. Tisserand, en 
Limousin et Gascogne, v. miech-ome, teis¬ 
serand ; sobriquet des gens d’Arros et de Coar- 
raze (Basses-Pyrénées) ; Teyssendier, Teys- 
sandier, Tessendié, Techener, Techiney Tisnè 
noms de fam. méridionaux. 

Ticbandè lèsle, e sens cap de nousèl, 

Fau mémo telo edambé meme fiel. 

J. jasmin. 

PROV. GASC. Sèt sartès, 

Sèt tichanès 
E sèt mouliès, 

Boulats-lous en un saliè, 

Levais un palancoun, 

Veirats \int-e-un lairouns. 

R. tèisse. 


TEISSERAN, TEISSEIRAX (Var), TEJCIIEI- 
RAN (a.), TESSERAN (d.), a NO (rom. tcisse- 
ran, teissera , teysscran, it. tesserandolo, 
port, tecclào), s. m. Tisserand, v. ficlatiè, 
teissié, tclatié ; punaise à avirons, insecte 
aquatique, v. courdouniè ; un des noms 
qu’on a donnés aux Albigeois; Tisserand, Teis- 
serenc, noms de fam. méridionaux. 

Un teisseran es un micch-ome, un tisse¬ 


rand n'est pas un homme; sies pas un orne, 
sies un teisseran, se dit à un pleutre. 

Aquéu satin fîela pèr un magnan, 

Pèr uno touero, un verme teisseran. 

J. DIOULOUFET- 

prov. Sèt cassaire, 

Sèt pescaire, 

Sèt teisseran, 

Soun vint-un pauris artisan. 

R. teissèire. 

TEISSIÉ, TEISSIÉ (L), TESSIÈ (for.), TEI- 
chiè (Velay), TElSSlè (rouerg.),(b. lat. texe- 
rius, tisserius), s. m. Tisseur, tisserand, v. 
teissèire; Teyssier, Tissier, Texier, Tixier, 
Tischéry, noms de fam. mérid. dont le fém. 
est Tcissiero. 

Teissié de telo, tisserand ; carricro di 
Teissié, carrièiro das Teissiès (L), nom 
d’une rue dè Montpellier. 


R. tèisse. 


Brundis, meitié, 

Urdis, teissié. 

A. CHASTANET. 


TEISSIERO, TEISSIÈIRO (l.),(rom. Teisei- 
ras, b. lat. Teisseriœ , Tesseriœ), n. de 1 
Teyssières (Drôme), Teissières (Cantal) ; Tais- 
sières, nom de fam. lang. R. tèisse. 

teissodo, n. de 1. Teyssodes (Tarn). 

TEISSOUN, TEICHOUN (a ), TACIIOUX (g ), 
TEISSOU (d.L taissou (L), (rom. teisson, 
taisho, taysho, cat. taxé , esp. tejon , lat. 
taxo, onisj , s. m. Taisson, blaireau, v. ra- 
bas, tais ; Teisson, Tisson, Tachon, Tissot, 
noms de fam. méridionaux. 

Teissoun canin, blaireau dont le museau 
ressemble à celui du chien ; teissoun pour- 
cin, blaireau dont le museau ressemble à un 
groin de porc. 

prov. Gras coume un teissoun. 

— Boufa coume un teissoun. 

R. tais. 

teissounariè, s. f. Tisseranderie, y. teis¬ 
sariè. R. teissouniè. 

teissouniÉ, n. p. Teissonier, nom de fam. 
prov. R. teissendiè. 

TEISSOUXIERO, TAISSOUNIÈIRO (L), TA- 
CIIOUXÈRO, TACHOUÈIIO (g.), (y. cat. taxo- 
nera, b. lat. taxonaria), s. f. Terrier de blai¬ 
reau, lieu plein de blaireaux, v. cauno ; Teis- 
sonnière, nom de quartier et de fam. prov. R. 
teissoun. 




TEISSOUXO, TEISSONO (d.), s. f. La Teys- 
sonne, rivière qui passe près de Mirmande 
(Drôme). 

TEISSUN, TIEISSUX (lim.), TESCUX (1.), 
(rom. tescum), s. m. Trame, tissure, v. tra- 
mo. R. tèisse. 

TEISSURO (rom. texura, tezura, esp. tc- 
jedura, port, tecidura, it. tessitura, lat. 
lextura), s. f. Tissure, texture, v. tclage. R. 
tèisse. 

TEISSUT, TISSUT (it. tessuto, esp. tejido, 
b. lat. texutus), s. m. Tissu, v. telagc. 

Lou travès, lou paisse d’un teissut, la 
trame d’un tissu ; Ucstamc d’un teissut, la 
chaîne d’un tissu ; teissut d’or, toile d’or. 

De souu fichu de mousselino 

Se croso à picliot pie lou vierginen teissut. 

mirèio. 

R. tèisse. 

Teit, v. te 2 ; têi-tèi, v. tètè ; teitèiro, v. 
testiero; teiterèi, v. ti-teri ; tèito, v. têsto ; 
teitou, v. testoun; teitu, v. testu ; tejour, y. 
toujour; tel, v. tièi; tèi, èlo, pour tau, alo. 

TELA, TELIIA (L), TEARA (a.), v. n. Filer 
comme de la glu, être visqueux, v. courdcja, 
tiha. 

Se tela, v. r. Se voiler, en parlant des yeux, 
v. entela. 

Un malaut que la mort cèlo 

Dounl l’èlh encrumit se tèlo. 

B. CASSAIÜNAU. 

R. telo , tiho. 

tela i>o (rom. teladura, b. lat. telataj, s. 
f. Ce qui contient de toile sur le métier du 
tisserand, v. tendudo; pièce de toile, v. roi. 

Coumo lou fiéu teissut de rasai e telado. 

A. LANGLAD2. 

























Ah ! posquc ma lelado èstre U toun agradanço ! 

J. SANS, 

Beit Telados del felibrc de la naveto , ti¬ 
tre d’un recueil de huit poésies de J. Sans, 
poète tisserand, de Béziers. 1\. telo. 
teladou, s. m. Pièce de toile, y. lelado. 
léu mai repréni ma passeto 
Pèr ourdi quauque teladou. 

J. SANS. 

R. tela. 

TÈL4GE, telAgi (m.), s. m. Tissu, tissure, 
v. teissun. 

Achèton loujour di fabrico 
Ounte lou lelage es sarra. 

M. DE TRUCHET. 

Vêla que vèn soulo uu telage fin 
De papalino e téuno e clarinello. 

isclo d’or. 

R. tela. 

TELAIRE, TIELAIRE et TIALAIRE (lira.), 
(cat. telayre , b. lat. telarius), s. m. Tisse¬ 
rand, v. teisserand. R. telo. 

TELANT, s. m. Poisson de mer connu à 
Cette. 

Mès/asque un libre en sous vièls ans 
Dessus la pesco das telans. 

N. FIZES. 

R. tela, tilhant ? 

TELARAGNO, TARALAGXO , TARARAGNO 

(toui.), taragxo (querc.), estaragxo (rh.), 

ESTA U R AG NO, ESTARIRAGXO, TERIRAGXO, 
TARIAGNO (l.),TARAGAGXO, TARGAGXO, ES- 
TERIGAGXO, TIRATAGXO, TATARAGXO (g.), 
TARDAGXÔ, tara laque (b.), (esp. telarana, 
lat. tela aranea) , s. f. Toile d'araignée, v. 
estaragno, estaliragno, taragnino , ran- 
tclo ; pour araignée, v. aragno. 

Le broc que del Irauquetliro la tararagno. 

P. GOUDELIN. 

telarié (cat. it. telcria), s. f. Toilerie, v. 
canebassariè . R. telo. 

telasso, tearasso (a.), s. f. Grosse toile, 
grande toile, vilaine toile. R. telo. 

telat, s. m. Espace qui est entre deux 
pieds-droits d'une cloison, panneau, v. pa- 
nèu. R. telado. 

TELATIÉ, TELATIÈ(1.), s. m. Toilier, mar¬ 
chand do toile, v. canebassiê ; tisserand, v. 
fielatiè, teisseran, telaire. R. telado / 
Teldeto, Teldou, v. Matiéudo. 
tè-le-bedet-bedet, s. m. Onomatopée 
du son du galoubet. R. tedè-bedet. 

telefoxe (esp. il. telefono, du grec), s. 
m. t. sc. Téléphone. 

telefouxié (cat. esp. it. tclefonia), s. f. 
t.sc. Téléphonie. R. telefone. 

telegrafe (cat. esp. it. telegrafo, port. 
tclcgrapho, du grec), s. m. Télégraphe ; pièce 
du moulin à filer la soie, morceau de bois qui 
sert à régler la soie sur le guindre. 

Se vèi proun que brassejo. 

Que fai lou telegrafe e que suso e qu’eissejo. 

L. ROUMIEUX. 

TELEGRAFI, TELEGRAFIC (g. L), ICO (cat. 
tclegrafich, esp. it. telegrafico, port, telegra- 
phico) f adj. Télégraphique. 

Despacho telegrafico , dépêche télégraphi¬ 
que. R. telegrafe. 

telegrafia (cat. esp. telegrafiar ), v. a. 
Télégraphier, v. signala. R. telegrafe. 

telegrafié, s. f. t. sc. Télégraphie. R. te¬ 
legrafe. 

telegrafié, iero, s. Employé au télégra¬ 
phe, v. signataire. R. telegrafe. 

telegramo (du grec), s. m. t. sc. Télé¬ 
gramme, v. despacho. 

telemaque (esp. Tetemaco, lat. Telema- 
clxus), n. p. Télémaque. 

Es tu, Telemaque ? ai bèn sont. 

c. FAVRE. 

telexa, talexa, v. n. et a. Combattre, 
crier, dans l’Isère. 

Talena la terro, frapper la terre, cultiver 
rudement, péniblement, v. rustica. 

A conférer avec le rom. telena, lice, car¬ 
rière, et avec teleno. 

telenie, s. m. Alvéoles de frelons, nid de 
frelons, guêpier, v. guespiè. R. teleno. 


TELADOU — TEMEROUS 

TELENO, terexo, terrexo, turaxo (g.), 
(esp. tarreua , cliquette), s. f. Ereîon,dans le 
Var, v. cabrian ; bourdon, v. bourdoun, ta- 
van; Telène, Thélône, Tutène, noms de fam. 
provençaux. 

telescôpi (cat. telescopi , esp. port it. te- 
lescopio , b. lat. telescopium), s. m. t. sc. 
Télescope, v. luneto , porto-visto. 

TELESFORE (it. Tclesforo, lat. Telespho- 
rus), n. de 1. Télesphore. 

teleta, v. a. Entoiler un drap, l’envelop¬ 
per d'une toile, v. entela, plcga. R. teleto. 

TELETO, TERETO(m.), TEERETO (a.), TEA- 
leto (auv.), (esp. teleta, it. leletta), s. f. 
Toilette, toile légère, batiste, étoffe çour en¬ 
velopper les draps, linge de toilette, v. ban- 
dincllo, papalino ; membrane mince qui 
se forme sur un liquide, nuage qui parait cou¬ 
vrir les yeux des mourants, voile de la mort; 
pellicule, v. entela, pèa. 

Teleto de batejat, tavaïolle, lange baptis¬ 
mal ; teleto doit pan signa , tavaïolle servant 
à porter le pain bénit; teleto'de Viôu , mem¬ 
brane de l'œuf ; teleto de Vuei , uvée ; teleto 
de Vestouma , diaphragme, v. enlresarmo ; 
av& la teleto, avoir les yeux voilés par l’ago¬ 
nie, par les ombres delà mort; es à sa teleto, 
elle est à sa toilette; faire teleto, se couvrir 
d’une pellicule ; faire toilette, v. atrenca, 
blanqueja. 

Paron i’oustalado di teleno ingourdo. 

L. FUNEL. 

Cependènt lou soulèi deiplejo sa teleto. 

* J. PASTUREL. 

R. telo. 

Telh, v.tièi; telha, telhado, v. tiha, tihado ; 
Telhedo, v. Tihedo ; telho, v. tilio; telhous, 
telhut, v. tihous. 

Telgut (al) pour atengut (sans cesse), à 
Cahors. 

Debitabo-l telgut sas flous de relourico. 

A. HERÉTIÉ. 

TELIÉ, TERIÉ (m.), TA LIE, TARIE (a.), 
TAL1È (L), (rom. telier, teliar, cat. esp. te- 
lar, port, tear, esp. telajo), s. m. Métier à 
tisser, v. mestiè. 

Ai ma caro que se frounzis 
Coumo un teliè d’estarigagno. 

J. LAURÈS. 

R. telo. 

TELIERO, TELIÈIRO, TALIÈIRO, TELLÈIRO 

(1.), s. f. Ridelle de charrette, store de voiture, 
v. cadaliè, parabandoun; Tellière, Tilliôre, 
Tilhère, noms de fam. prov. R. telo. 

Agàfi la telièiro, e sauto, Margarido ! 

h. birat. 

De vendèmio mountant jusquos sus las telièiros. 

a. fourès. 

Telingo, v. esterlinco. 

telismart (b. lat. talemarius, boulan¬ 
ger), n. p. Télismart, nom de fam. gascon. 

telisso (rom. Tellisas, b. lat. Tilliciœ , 
Telleciœ), n. de 1. Thélisses (Gard). 

Telito-porto, telita-posto, pour cavaleto- 
porto ; tellino, v. teniho. 

TELO, TELO (l. m.), TEILO (d.), TÈILO 
(auv.), TIALO (lira.), TIAGO (Velay), tielo, 
tiero, teero, tearo (a.), (rom. tela, tella, 
cat. esp. it. lat. tela, port, teia , tea), s. f. 
Toile, v. canebas, courdat , maiat; largeur 
d’une toile, lé, v. les; membrane, v. pèu; 
réseau, filet, nappe de filet, v. ret, tis; péri¬ 
toine, épiploon, panne de porc, v. crespino ; 
bon sens, aplomb, dans les Alpes, v. sàn. 

Telo de cor , toile de brin ; telo encour- 
dado, toile sergée ; telo cruso, toile crue ; 
telo rousso, telo rousseto, toile rousse, toile 
jaune; telo blanchido, toile blanche; telo 
cirado ou encirado , toile cirée ; telo d'ous- 
tau, toile de ménage ; telo de matalas, toile 
à.matelas; telo d’embalage, toile d’emballa¬ 
ge; telo cl’aran, toile métallique; telo d’a- 
ragno, toile d’araignée, v. telaragno ; telo 
de vélo, noyale ; pôço de telo, pièce de toile ; 
redoundo, roi de telo , rouleau de toile ; 
porto de telo, porte battante ; miejo-tclo, 
demi-largeur; li dos telo se tocon, la poche 
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est yide; ai uno telo davans lis uei, j'ai un 
voile ou un brouillard devant les yeux ; s’es 
espeta la telo, il s’est donné une hernie ; 
cargo, pourta quaucun à telo fino, porter 
quelqu’un à la chèvre morte, jeu d’enfants où 
l’on se porte réciproquement sur le dos, v. 
chabatello ; jo de plego-ma-telo, jeu de la 
toile ; faire de telo, faire la telo, faire li 
telo en mourent, gigotter, avoir des convul¬ 
sions, v. arpateja ; fia coume uno telo, mou 
comme chiffe; aco fariè bèn ma telo, cela 
ferait bien mon affaire; parlas trop, aurùs 
pas ma telo, vous parlez trop, vous n'aurez 
pas ma toile, dicton tiré d’un conte populaire 
recueilli dans YArmana proucençau (1859); 
sènso telo, sans bon sens, volage. 
prov. niç. Digo un pau telo... 

Ço que cercaves a fa vélo. 

telo-drap, s. m. Tiretaine, v. làni-lxni, 
tirantcino. R. telo, drap. 

telou, n. p. Thélou, nom de fam. lang. R. 
R. Tel, Tièi. 

teluco, s. f. Omelette aux herbes, dans 
l’argot des juifs de Provence, v. troucho. 

Tem (il craint), v. terne ; tem (tempe), v. 
tempe ; tem (temps), v. tèms ; tembla, v. 
trembla, trambla. 

TEMAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, adj. Fan- 
tasquo , capricieux , euse , v. bourdesc , 
mouious. R. tèmo. 

Tembla, v. trembla; temblè, v. temple; 
tembou, v. timbo. 

TE3IE, TEM A (for.), (rom. cat. esp. port. 
temcr, it. temere, lat. timere), v. a. et n. 
Craindre, appréhender (vieux), v. cregne ; 
être gêné. 

Terne, ternes , tem, ou (niç.) terni, ternes, 
terne , ternèn, temès, temon f temièu ; teme¬ 
re, etc. 

Me terni fort (D’Astros), je crains fort ; se 
tem, si terne (niç.), on craint ; aco 's pas de 
terne , cela est sans danger, ce n’est pas con¬ 
tagieux; temènt Dieu, craignant Dieu. 

Temiron pas de leissa la Prouvènço pèr Paris. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 
De savieza comensamen 
Es temer Dieu primieramen. 

LEYS D'AMOR. 

Se te^e, v. r. Craindre, en Gascogne ; se 
craindre. 

Se temon pas , ils n'éprouvent l’un pour 
l’autre aucune répugnance. 

Temu,temut (1. g.), udo, part, et adj. Craint, 
redouté, ée. 

Temeiso, v. temeso. 

TEMERArI, TEMEXArI (g.), TEMERARE 
(auv.), Ario on Ari (cat. temerari, it. esp. 
port, temerario, lat. temerarius), adj. et s. 
Téméraire, v. asardaire, ausadou ; remuant, 
ante, insupportable, en Querci, v. boulegoun ; 
pour fantasque, v. ternaire. 

Jujamen iemeràri, jugement téméraire. 
Qu sérié esta lou lemerîiri 
Qu’auriéauja dire lou counlràri? 

T. GROS. 

Mourdis ta lengo, o mourtal temeràri. 

PUJOL. 

TEMERARIMEN , TEMERARIOMEX (1. g.), 
(rom. temerarimen, cat. temerariament, it. 
esp. port, temerariamente), adv. Téméraire¬ 
ment, v. ausadamen. R. iemeràri. 

TEMERITA, TEMERITAT (1. g.), (cat. tcme- 
ritat, it. terne rit à, esp. temer iclad, lat. te- 
meritas, atis), s. f. Témérité, v. ausardariè , 
bravariè , cresbnço . 

N’a rèn que de teraeritat. 

C. BRUEYS. 

Vas èstre lèu punit de ta lemeritat. 

limousin. 

TEMEROUS , TEMEIROUS ( a.), TEMERUC 

(g.), ouso, uco, udo (rom. temeros, iemei - 
ros , cat. temeros, temoros, esp. temeroso), 
adj. Timide, craintif, ive, dans les Alpes, v. 
cregnent , crentous ; fragile, v. frbule. 

Ac6 ta trende e temeruc. 

g. d’astros. 

Toun alo temeruco. 

B. CASSAIGNAU. 
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Uno fremo fragilo, crentouso, temerouso. 

B. BÜRLE. 

1\. terne. 

temeso , temeiso (a.), (rom. temensa), 
s. f. Crainte, timidité, dans les Alpes, y. cren - 
to ; Thémèse, nom de fam. prov. R. terne. 

TEMIDAMEN, TIMIDOMEX (g. 1.), (cat. ti- 
midament , esp. port. it. timidamcnte), adv. 
Timidement, v. gravoujamen. 

Timidoraen lèvo quauque espigot. 

j. azaïs. 

R. temide. 

TEMIDE, TIMIDE (1.), ido (piém. timid, 
esp. port. it. timido , lat. timidus), adj. Ti¬ 
mide, v. crentous, gravouge, vergougnous. 
Mouriguè sus la crous coume un temide agnèu. 

F. DU CAULON. 

Es foulié d’èstre tant temido. 

G. ZERBIX. 

Sènso faire tant la timido. 

c. brueys. 

Temïçli chatouno, temîdei chatouno (m.), 
timides jeunes filles. 

TEMIDETA, TIMIDETA, TIMIDITAT (g. L), 

(cat. timiditat , it. timidità , lat. timiditas, 
atis), s. f. Timidité, v. crcnto, vergougno. 

Métré à bando la timiditat (Brueys), 
mettre la honte de côté. 

temineto, n. del. Théminettes (Lot). R. 
Temino. 

temino, n. de 1. Thémines (Lot). 
tèmis (it. Terni, lat. Thémis), n. p. Thé¬ 
mis, v. justiço. 

La balanço de Tèmis. 

P. GOUDELIN. 

temistoclo (lat. Thcmistocles ), n. p. 
Thémistocle, capitaine grec-. 

Soun causo que n’escoulèt pas 
Temislocles. 

C. BRUEYS. 

tèmo (rom. cat. esp. it. tema f port. lat. 
tliema), s. m. Thème, sujet, matière, v. di- 
tat, sujèt. 

Tèmo d'un sermoun, texte d’un sermon : 
faire tèmo , penser à quelque chose ; ai tou- 
jour agu pèr tèmo , j’ai toujours eu pour 
principe ; n'en fau pas leva tèmo, il n’en 
faut point parler ; prene pas tèmo à ço que 
dis , je n’ajoute pas foi à ce qu’il dit,.. 

Aquéli qu an lou mies Irata li tèmo felibren. 

ARM. PROUV. 

tèmo (cat. esp. tema, entêtement, marot¬ 
te), s. f. Quinte, bizarrerie, caprice, fantaisie, 
v. bourdescado, cigalado, moio, refou - 
lèri. 

La tcmo lou prcn, sa quinte le prend. R. 
tèmo 1. 

TEMOUIX, TEMOUI (rh.), TEMOUEI, TE- 
MOI, TEMÔXI (m.), TEMOUOX (niç.), TE- 
MOUXII (b.), TEMOUX, TEMOUXG, TE*MOUEX, 
TEMO UE MI, TAMOUEX (g. 1.), (rom. testi- 
moin), s. m. Témoin, v. testimoni. 

Temouin à cargo , à descargo , témoin à 
charge, à décharge; temouin d’un terme , 
témoins de borne, y. agachoun ; davans qua¬ 
tre temouin , en présence de quatre témoins ; 
sias tôuti pèr temouin , vous m’êtes tous 
témoins; enjita ’n temouin, récuser un té¬ 
moin ; prene pèr temouin, prendre à témoin ; 
servi pèr temouin , servir de témoin ; faus 
temouin , fais temouen (1.), faux témoin ; 
sobriquet des gens de Manosque (Basses-Alpes), 
d’Entraigues (Vaucluse), d’Aymargues , de 
Montfrin, de Saint-Roman (Gard), de Jousbaich 
et de Pardies (Basses-Pyrénées). 
prov. Quand l’auro se lèvo sènso temouin (dans 
la nuit), duro pas; emé de temouin (dans le 
jour), duro. 

— Es di temouin de Paiet, que vènon sènso ana 
querre. 

TEMOUNIA, TEMOUGXA, TAMOUXIA (g.), 
TEMOUX EJ A (rom. tesmognar , rom. esp. 
testimoniar, port, testemunhar, it. b. lat, 
tcstimoniarc), v. n. et a. Témoigner,'servir 
de témoin, v. testimounia, testa; marquer, 
faire paraître, v. prouva. 

Tvmôunie, ôunies, ôunio, ou (g.) temà- 
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nie, ànies, onio, ou y (m.) temounicu, ou- 
niès , ouniè, ounian, ounias, ôunion, ou - 
ni en. 

Ana temounia , aller en témoignage. 
Temouniaras uno amo pietouseto. 

A. CROUSILLAT. 

Temounia, temouniat (g. 1.), ado, part. Té¬ 
moigné, ée. 

Se vèi que jou n’aimi que vous, 

Coumo l'an temouniat un millè de favous. 

F. DE CORTÈTE. 

R. temouin. 

TEMOUMAGE, TEMOUNIÀGI (m.), TEMOU- 
XIATGE (1.), TEMOUEGXATYE (b.), (rom. tes- 
mognagi, testemoniatge, testimoniage, tes¬ 
timoniale, testimoniamen ), s. m. Témoi- 
. gnage, rapport ; preuve, marque, v. provo. 

Rendre temouniage, rendre témoignage; 
faus temouniage, faux témoignage. R. te¬ 
mounia. 

TEMOUNIAIRE, A R EL LO, AIRIS, AIRO (rom. 

testimoniale, testimoniador), s. Celui, 
celle qui témoigne, qui donne des preuves, 
des marques d’amitié ou d’estime. R. te¬ 
mounia. 

temouxiaxt, axto, adj. Qui donne des 
preuves, qui témoigne de l’attachement, dé¬ 
monstratif, ive. R. temounia. 

TEMOUR, TIMOUR (niç.), TEMO U (g.), (rom. 
temoo, rom. cat. temor, v. fr. timeur, esp. 
port. lat. timor, it. timoré), s. f. Crainte, v. 
crento, pou, temeso. 

Rèn que toun noum a moun cor faUemour. 

J. MONNÉ. 

La temour dôu Scgnour es coumença- 
men de sapiènei, la crainte du Seigneur est 
le commencement de la sagesse. 

Les Nicards font timour masculin. 
temous , ouso (esp. temoso, têtu), adj. 
Quinteux, euse, fantasque, v. bourdesc, cas- 
carelet, mouious. R. tèmo. 

tempa (se), v. r. Se tenir sur ses gardes, 
en Forez, v. tança. R. tampa. 

TEMPE, TEMPLE (m. d.), TEM (g.), TIM 
(lim.), (rom. templa, templar, ten, tin, it. 
tempia, lat. tempus), s. m. Tempe, v. pous. 
Passon, e de tressusour trempe, 

Li très mourtau sènton si tempe 
Ventoula, # bacela de l’alo di trevant. 

mirèio. 

On dit aussi tempo, lemplo, s. f. à Apt. 
TEMPEIRA, TEMPIEIRA (l.), v. n. et a. Tom¬ 
ber assez de pluie pour que la terre soit Irem- 
ée, v. atcmpoura, lentura ; humecter, v. 
agna. 

Tcmpèiro, la pluie est abondante ; a bèn 
tempeira, la terre a été suffisamment hu¬ 
mectée. 

Cresian de tempeira noueste géusié trôu se. 

V. THOURON. 

R. tempie. 

Tempena, v. tampaneja ; tempeno, v. tam- 
pouno. 

TEMPERA, TEMPOURA (rh.), JEMPRA, TAM- 
pera (1.), (rom. temperar, temprar, trem- 
par, cat. esp. port, temperar , it. lat. tem- 
perare), v. a. Tempérer, modérer, adoucir, 
v. atcmpoura. 

Tempère, ères, èro, cran, eras, èron. 
Tempèro l’ardour de moun sang. 

A. CROUSILLAT. 
Tempraran de moun cor l’amourouso calour. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Plueio en janvié de durado 
Tempèro touto l’annado. 

Se tempera, v. r. Se tempérer, v. cala, 
moula. 

Tempera, temperat (l. g.), ado, part, et adj. 
Tempéré; modéré, ée, sobre, v. doumège. 
prov. Abriéu temperat 
N’es jamai ingrat. 

TEMPERADURO, TEMPERATURO (rom. tem - 
pradura, cat. esp. it. lat. temperatura), s. 
f. Température, air tempéré, v. calour , tèms, 
tempouro. 

D’ount tirarè Jèr sa frescuro 


Ni l’abriéu sa temperaduro ? 

' G. d’astros. 

Car uno aulro temperaturo 
Nous chanjo souvent la naturo. 

N. FIZES. 

TEMPERAMEX, TEMPOURAMEX (rh.), TAM- 
peromex (1.), (rom. tempramen, tempre , 
cat. temprament, tempérament, it. esp. port. 
temperamento, lat. temperamentum) ,s. m. 
Tempérament, v. naturau. 

1 A forço temperamen, il a du tempéra¬ 
ment, il est porté à l’amour ; aeô noun ien- 
tro pas dintre lou mièu temperamen (Nou¬ 
velliste de Nice), cela n’est pas dans mes ha¬ 
bitudes. 

Es d’un fachous temperamen. 

J. AUBERT. 

TEM PER A NCI, TEMPERÀXCIO (g.), TEMPE- 
ranço (L), (rom. tempransa, it. temperan- 
za, cat. temperansa, esp. temperancia , 
port, temperança , lat. tempérant ia), s. f. 
Tempérance, sobriété, v. amerma. 

M’es esta di qu’anavias faire en Avignoun uno 
soucieta de temperànci. 

C. BLAZE. 

La lemperanço e loti travai soun lei doui médecin 
de l’ome. 

J.-B. TOSELLI. 

TEMPERAS, TAMPARAS, s. m. Le Tempé¬ 
ras, affluent du Gardon, quartier d’Alais, v. 
taparas. R. tempié ou tamparas. 

temperatiéu , ivo (roin. temperat iu , 
iva, it. temperativo, lat. temperativus),dL&\. 
Tempérant, calmant, ante. 

tem péri, tampèri (roin. tempier, tem - ■ 
per, esp. tempero, lat. temperies), s. m. In¬ 
tempérie, mauvais temps, bourrasque, vicis¬ 
situde, accident, malheur, tapage, v. auvàri; 
tempérament, v. temperamen. 

Faras quauque tempèri, tu feras quelque 
désastre; faire tempèri, faire vacarme, v. 
estampèu. 

P6u dire que s’es asardat 
A supourta leis refoulèris, 

Impertinèncis e tempèris 
Qu’acoumpagnon lou femelan. 

C. BRUEYS. 

TEMPESTA, TEM PESTE J A (rom. cat. tem- 
pestejar, esp. tempestar, b. lat. it. tempes- 
tare), v. n. et a. Tempêter, v. boucana, bou- 
sina, trouneja ; gâter les récoltes, fouler la 
terre aux pieds, la labourer hors de saison, v. 
dessesouna, desverdega, trepeja. 

Tempèste, èstes, èsto, estan, estas, èston. 

Laisso-lou tempesta, laisse-le tempêter. 
Perqué lempestejas toujour ? 

G. AZAÏS. 

La biso boufo, ei folo e frejo, 

E revouluno e tempestejo. 

A. BOUDIN. 

Se tempesta, v. r. Se démener, v. arpateja . 

Se débat, se tempèslo, 

Fai soun esfors poussible à se roumpre la tèsto. 

F. DE CORTÊTE. 

Tempesta, tempestat (I.J, tampestat (g.), 
ado, part, et adj. Gâté par le mauvais temps, 
cueilli avant la maturité, en parlant des fruits ; 
cultivé hors de saison, foulé par un temps plu¬ 
vieux, piétiné, en parlant d’un terrain. 

Jamais lou fruch qu’es tempestat 
Noun pèu faire de vin de sauvo. 

C. BRUEYS. 

R. tempèsto. 

tempesta RIE, s. f. Action de tempêter. R. 

tempesta. 

TEMPÈSTO, TEMPÈITO (Uni.), TAMPÈSTO 
(L), tampeste (bord.), (rom. tempestc, tem¬ 
pestat, it. tempesta, cat. tempestat, esp. tem- 
pestad, lat. tempestas, atis), s. f. et m. 
Tempête, v. aurage, periclado, iempourau. 

Fai uno tempèsto, un tempèsto (rh.), il 
fait une tempête ; lou pas de la Tempèsto , 
cime des Hautes-Alpes (3,015 mètres). 
prov. Pèr grand tempèsto 
Toujour quaucarèn rèsto. 

tempestou, s. m. Verre, tasse, selon J. Lau- 
rès, v. got, tassoun. 

tempestoi^s, ouso, ouo (rom. tempes - 

























tos, tempestoos, tempestuos, cat. tempes- 
tuos, it. tempestoso, esp. port, tempestuoso, 
lat. tempestuosus), adj. Tempétueux, euse, 
v. aurajous: 

Coumo elo es tempestous,v’espauso a milo asard. 

J. RANCHER. 

Bandirai plus ma nau sus la mar tempestouso. 

G. B.-WYSE. 

TEMPESTOUSAMEN (it. tcmpesiosamente), 
adj. D’une façon tempétueuse. 

Tu que sens relais desemplenos 
Tas ouiros tempeslousamen. 

A. FOURÈS. 

R. tempestous. 

tempestun, s. m. Tempête, gros temps, 
v. auristre, broufoaniè. 

Laisson lou tempestun desoula lou bas-founs. 

A. VILLIÉ. 

R. tempèsto. 

Tempi, v. tampi. 

TEMPIE, TREMPIÈ, TEMPLIE (1.), (rom. 
tempier, temper, it. temperic, lat. tempe- 
ries , proportion, usage modéré), s. m. Humi¬ 
dité suffisante pour les semailles, pluie assez 
abondante pour bien tremper la terre, v. len- 
turo, plucio , sesoun ; Tempier, Tempié, 
noms de fam. provençaux. 

La plueio a fa tempiê, a fa ’n tempiè , la 
pluie a humecté le sol convenablement; a fa 
’n bon tempiè, il a fait une -bonne pluie; 
clouna de tempiê , abreuver la terre ; Ta de 
tempiê, la terro a tempic , la terre est fraî¬ 
che, les sources sont alimentées. 

De long tempiê, de longues pluies. 

Tempioun,v. temploun ; templaire, v. tem- 
plié. 

temple, TEMBLÈ(b.), (rom. temple, tem¬ 
pe, timbre, tambour, lat. tympannm), s. m. 
t. de tisserand. Temple, outil qui tient le drap 
étendu et en détermine la largeur, v. tim- 
plat; t. de pêche, perches horizontales qui 
servent à construire les bordigues ; pour 
tempe, v. tempe. 

Si non p'anen lou drap, ja panen tous temblès. 

NABÈRO PASTOURALO. 

TEMPE, TEMPLE (1.), TIMPLÏ (auv.), (rom. 
cat. temple, esp. port, templo, it. tempio, 
lat. templum ), s. m. Temple, église, v. glèi- 
so ; ordre du Temple, couvent de templiers ; 
Le Temple (Lot-et-Garonne, Dordogne, Gi¬ 
ronde), nom de lieu qui indique généralement 
une ancienne possession des templiers. 

Lou tèmple de Vauvcnargo,\e temple de 
Vauvenargues (Bouches-du-Rhône), monu¬ 
ment ruiné ; la carriero dôu Tèmple, rue 
où était la maison des Templiers, à Marseille, 
Tarascon, Bordeaux, etc. ; lou mas dôu Tem¬ 
ple , la métairie des Templiers, à Barbentane 
et autres lieux; aco vous fai sourti dôu tèm¬ 
ple, cela vous fait sortir aes gonds. 

templego, templejo, s. f. Jointure de la 
jambe, creux du jarret, w.jougadou. 

Fièr sus sa templego. 

MIKAL MOUNDI. 

Dôu pèd a la templego dôu geinoul. 

A. ARNAVIELLE. 

La templego crido. 

A. FOURÈS. 

Conférer templego avec le lat. duplicare, 
doubler, plier. 

templet, s. m. Templet, outil de relieur. 
R. temple. 

tempiæto, timpleto (toul.), (rom. tem- 
pleta), s. f. Tomplettes, bandelettes que les 
femmes portaient sur les tempes (vieux), v. 
cabeiero. 

Sirventos nou pôrten templetos, 

Trèssosde perlos ni daurados, 

D’aqui que seran maridados. 

p. DUCÈDRE. 

R. temple , tempe. 

templié, templaire (rouerg.), (cat. tem¬ 
pier, templari, it. tempiere , port. esp. tem- 
plario, b. lat. tcmplarius), s. m. Templier, 
chevalier du Templo; Templier, Templéry, 
De Templeri, noms de fam. prov. ; pour hu¬ 
midité, v. tempiè. 
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La bourgado di Templiè, le faubourg des 
Templiers, à Arles. 

Li templié pourta\on espaso, 

Masso, destrau, dago, pougnard. 

C. BLAZE. 

prov. Jura coume un templié. 

— Béure coume un templié. 

L'ordre des Templiers fui fondé à Jérusa¬ 
lem en 1118 par deux provençaux, Hugues 
de Bagarris et Geoffroy Adhémar. 

templo, timplo (rouerg.), (lat. tempora, 
tempes, tête), s. f. Traverse du chambranle 
d’une cheminée, pierre qui porte sur les jam¬ 
bages , tablette de cheminée, v. limando, 
mantèu ; tempe, v. tempe. 

temploun, tempioun, templous, s. m. 
Tamplon, outil de tisserand, v. timplat. R. 
temple. 

tempoura (it. tcmporeggiare), v. n. et 
a. Temporiser, v. alounga ; durer, tenir, ré¬ 
sister, v. tempouri ; tempérer, modérer, v. 
tempera, atempoura. 

Lou bonur qu’en-liôpôu tempoura. 

A. LANGLADE. 

Tout-escas se ié tempouran. 

id. 

Se tempoura, v. r. Se tempérer. 

Tempoura, tempourat (g. L), ado, part, et 
adj. Tempéré, ée. 

Sian tempoura, nous n’avons ni froid ni 
chaud. R. tempouro. 

tempourado, s. f. Période, espace de 
temps, v. pountannado. 

Bello tempourado , long espace de temps, 
série de beau temps. R. tempouro . 

TEMPOÜRALAMEN , TEMPOURALOMEN (1. 

g.), (rom. cat. temporalment, esp. port. it. 
temporalmentc)', adv. Temporellement. R. 
tempourau. 

TEMPOURALETA, TEMPOURALITAT ( 1. g.), 
(rom. cat. temporalitat, it. temporalità, 
esp. temporalidad, lat. temporalitas, a- 
tis), s. f. Temporalité; biens temporels, pro¬ 
priétés ecclésiastiques, v. ben de glèiso. 

La temporalita de iota l’archivescat d’Arle. 

B. BOYSSET. 

A Albi.il y a la rue de « la Temporalité ». 

TEMPOURAri, Ario ou àri (esp. tempora- 
rio, lat. temporariùs), adj. Temporaire. 

tempourau, tempoural (d.), (rom. tem- 
porau, temporal, cat. esp. temporal, it. 
temporale), s. m. Gros temps, tempête, ora¬ 
ge, v. endoulible, tempesto. R. tempouro. 

tempourau, tempoural (1.), (rom. tem- 
porau, temporal, cat. esp. port, temporal, 
it. temporale, lat. temporalis), adj. Tempo¬ 
rel, elle. 

Lou tempourau e l’esperitau, le tempo¬ 
rel et le spirituel. 

tempouri, v. n. et a. Finir son temps, sa 
journée, tenir jusqu’au bout, durer, v. abari, 
teni; attendre patiemment, v. tempoura; 
souffrir, v. sou fri. 

Tempourisse , isses, is , issèn, issès, is- 
son. 

L’on pou pas tempouri, on n’y peut du¬ 
rer, on n’y saurait tenir, contre le froid, le 
chaud, etc. ; pod^pas lou tempouri, je ne 
puis le supporter; n'a pas tempouri, il n'a 
pas fini son temps, en parlant d'un apprenti, 
d'un ouvrier. 

Coume vas tempouri, chatouno sèns leituro, 

Dins l’aire souloumbrous d’un mounde enmalicia! 

J.-B. MARTIN. 

Souto noste soulèu poudié plus tempouri. 

T. AUBANEL. 

R. tempouro. 

TEMPOURIÈU, TEMPOUlÉU(rll.), TEMPOU- 

rivol (nie.), ivo, adj. et s. Cultivé dans la 
saison convenable, fait dans son temps, en 
état propice, v. assesouna ; saison, temps 
propre, v. sesoun; temps humide, v. tempiè. 

Gara tempourièu, guéret qu’on laboure, 
mais qu’on laisse reposer pendant un an, terre 
jachérée; mena gara tempourièu , exploiter 
un domaine parle système des jachères; l’ai 
semena pèr tempourièu, je l’ai semé à temps. 
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dans la saison propice ; castagno tempourivo, 
espèce de grosse châtaigne, connue à Nice. 
Jouve, aprenès que de bèn faire 
Es loujour brave e tempourièu. 

A. CROUSILLAT. 

Dins uno terro îabourivo 
Quand la faturo es tempourivo . 

mirêio. 

Que fague secaresso o fague tempourièu. 

J.-F. ROUX. 

Pèr nosto obro lou tèms s’es mes au tempourièu. 

A. ARNAVIELLE. 

R. tempouro *. 

TEMPOURISA, TEMPOUREJA (auv.), (esp. 
port, temporizar, it. tcmporeggiare , b. lat. 
temporizare),y. n. Temporiser, v. alounga , 
tempoura. 

Si noun sounges de m’espousa 
Sènso plus rèn tempourisa. 

c. bruéys. 

R. tempouro. 

TEMPOURISAIRE, ARELLO, AÎRIS, AIRO, S. 

et adj. Temporiseur, v. aloungaire. R. tem¬ 
pourisa. 

tempouro (v. fr. tempoirc, rom. cat. it. 
esp. lat. tempora), s. f. Saison, temps favo¬ 
rable, température, v. sesoun; t. de liturgie, 
vigile, v. vèio ; Tempoure, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Li tempouro (dauph. las tempouras, b. 
lat. temporalia), les quatre-temps ; pèr li 
tempouro de Nouvè, aux quatre-temps de 
décembre ; li quatre tempouro de l’an , les 
quatre saisons de l’année ; en tempouro, on 
bonne disposition, en humeur ; la terro es en 
tempouro , la terre est en état propice pour 
les semailles ; femello en tempouro, femelle 
en rut; cueie dins la tempouro, cueillir 
dans son temps. 

Li vers soun de fru de sesoun 
Que fau culi dins la tempouro. 

ASTIER. 

La rasou s’en pot dire en melhouro tempouro. 

F. DE CORTÈTE. 

prov. Quaunounjuno li tempouro, 

Dins l’inlèr bado la goulo, 
ou 

A l’infèr comto lis ouro. 

Tempra, sync. de tempera. 

TÈMS, TEMS (1. g.), TIMS (for.), TINS (auv.), 
(rom. cat. temps, piém. iemp, port. it. tem- 

o, it. esp. tiempo, lat. tempus), s. m. 

emps, durée, délai, loisir, terme, occasion, 
saison, époque, état atmosphérique, âge ; t. de 
grammaire, v. pountannado. 

Beu tèms, beau temps; laid tèms, vilain 
temps; mau tèms, mar rit tèm 3 , meichant 
tèms, catièu tèms, mauvais temps; gro s. 
tèms, gros temps. 

prov. Lou gros tèms passa, la marrèsto, 
après la tempête, la houle reste. 

Tèms aurous , temps venteux ; tèms fa- 
mous, tèms ncblous , temps brumeux ; tèms 
nivo, tèms niv oui o us, tèms bouchard, tèms 
bourinous, temps nuageux, nébuleux; tèms 
nevous, temps neigeux ; tèms sol, temps 
calme, serein ; tèms gai, tèms escarrabiha, 
air gaillard ; tèms estela, esperluca, ciel é- 
toilé; tèms estoufa, temps vain; tèms ars, 
temps sec et chaud; tèbis sourne, embruni, 
temps couvert; tèms ras, temps bas ; tèms 
d’estieu, temps estival ; tèms d’ivèr, temps 
hivernal; tèms pas soulidc, tèms malaut, 
temps variable ; tèms à l’aigo, à la plueio, 
temps pluvieux ; tèms que n'a ges de tene- 
soun, temps inconstant; lou tèms s’escar- 
rabiho, le temps tourne au vif ; lou tèms 
s’espeio, lou tèms s'esclargis, le temps s’é¬ 
claircit ; lou tèms s’enausso, s’aubouro, le 
temps se hausse ; lou tèms s’abello, le temps 
se met au beau ; lou tèms se fai nivo, s’en- 
nivoulis, s’encabano, s'emoourso, s'em- 
barro, emboutiho , le temps se couvre ; lou 
tèms s'engimerris, s'encagno, s'enmalicio, 
le temps se courrouce ; lou tèms s’achavanis, 
le temps se met à l’orage ; lou tèms se re- 
fresco, le temps fraîchit; lou tèms s’aplujis, 
le temps se met à la pluie ; lou tèms s’ane- 
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vassis, le temps se meta la neige; fai un 
tèms d’or, un riche tèms , il fait un temps 
superbe, favorable aux récoltes ; fai un tèms 
pèsto, v. tempèsto; tros de tèms, laps de 
temps; li auatre-tèms, les quatre-temps ;à 
la rigour dôu tèms , aux injures du temps; 
àmiè-tèms, à demi. 

Au tèms di Fado, dans les temps fabuleux 
ou préhistoriques; au tèms que sant Jôusè 
cro jouvcnome, du temps du roi Guillemot, 
dans les temps primitifs ; au tèms que Bcrto 
fielavo, dôu tèms que Marto fielavo, au bon 
vieux temps, dans un temps plus heureux, v. 
Berto, Marto; au tèms ai Rouman, à l'é¬ 
poque romaine ; au tèms di César, sous 
l’empire romain; au tèms di Sarrasin, sous 
les invasions sarrasines, aux 8 e , 9 ’ et 10° siècles; 
au tèms di segnour , dans les temps féodaux ; 
au tèms di sourciô, dans les temps d’igno¬ 
rance, dans la nuit du moyen âge ; au tèms 
di Poulacre, au temps des^Bulgares ou Bou¬ 
gres d’Albigeois, au 13° siècle, locution usitée 
en Rouergue; au tèms di papo d’Avignoun , 
sous les papes d’Avignon, au 14° siècle; au 
tèms de l’Anglès, au 14* siècle, au temps 
des invasions anglaises dans laGuienne, locu¬ 
tion usitée en Rouergue; au tèms di conse, 
sous le régime consulaire, avant la Révolu¬ 
tion; au tèms di pou, sous la Terreur; au 
tèms de la decaao, sous la Convention et le 
Directoire ; au tèms de Bonaparte , sous le 
] remier Empire; au tèms di semenço , di 
meissoun , di vendèmi, au temps des se¬ 
mailles, des moissons, des vendanges ; au 
tèms dis aigo , pendant l’inondation ; au 
tèms di, au temps précis. 

Tèms que Dièu a g ue, tèms que Dieu vo¬ 
ue, tèms que Dièu ajo, tèms que Dièu 
cjo (1.), anciennement, jadis ; au tèms que 
sian, al tems qu'èm (g.), actuellement ; a 
passa tèms, à tèms passa, tèms-passa, tèms 
es esta , au temps passé; per tèms, par fois ; 
j)èr tèms, autre-tèms, d’autre tèms, autre¬ 
fois ; ancian tèms, anciennement; tèms à 
veni, à l'avenir ; tèms de vuei, de nos jours ; 
i’a proun tèms, il y a bien du temps, il y a 
assez de temps; Va de tèms, Va grand tèms, 
Va } n bèu tèms, bèt tems i a (g.), il y a long¬ 
temps; emà tou tèms, avec le temps ; es 
coume tèms, il est bien temps ; aeà n’a qu’un 
tèms, cela n’a qu’un temps; perdre tèms, 
perdre le temps ; pèr passa lou tèms, pour 
passer le temps; prene de tèms, prendre du 
temps; ai pas lou tèms, je n’ai pas le temps ; 
cop de tèms, accident, événement imprévu; 
quouro tournara lou tèms ? quand revien¬ 
dra le temps ? dins gaire de tèms, dans peu 
de temps ; se lou tèms sèr, se lou tèms n’en 
v ou dire, si la saison est propice ; resté proun 
tèms sènso plôure, il ne plut pas de long¬ 
temps ; a toujour proun tèms , proun tèms 
e bcllo ouro, se dit d’un négligent ; faire la 
plucio e lou bèu tèms, faire la pluie et le 
beau temps; fau faire coume lou tems, il 
faut prendre le temps comme il vient ; faire 
passa mau tèms à quaucun, rendre la vie 
amère ; se ’n cop ié vau mai, far a bèu tèms, 
je n’y retourne pas de longtemps ; as adu 
lou bèu tèms, manière gracieuse d’adresser 
la parole à quelqu’un qui arrive par une belle 
journée ; dins moun bèu tèms, à la fleur de 
mon âge ; quant as de tèms Pquel âge as-tu? 
taiso-te, que te demandon j)ols quant as de 
tèms, point tant de raisonnements, parle à 
bon écot ; es do moun tèms, il est mon con¬ 
temporain ; sian dôu memz tèms, nous som¬ 
mes du même âge; sian tout d’un tèms, 
nous sommes du même âge; dins un tèms, 
jadis; dins moun tèms, de moun tèms, au 
temps de ma jeunesse ; tèms pèr tèms, saison 
par saison, suivant les circonstances; au tèms 
que sian, par le temps qui court ; dins rèn 
de tèms, dons re do tèms (g.), en peu de 
temps; Va rèn de tèms, naguôres ; lou mai 
dôu tèms, la plupart du temps; à la longo 
dôu tèms, à la fin d )u tèms, dans le cours 
des temps; au bout d’un tèms, al cap d’un 
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tems (1.), au bout d’un certain temps; tout- 
d’un-tems, tout de suite, aussitôt; de tèms, 
pendant longtemps; de tèms en tèms, de 
temps en temps ; à tèms, à temps, assez tôt; 
tout à tèms, à point nommé; à tèms e liô, 
en temps et lieu ; à tèms perdu, à la dérobée ; 
à tard o à tèms, tard o tèms, uno fes dôu 
tèms, tôt ou tard ; dôu tèms que, tandis que, 
pendant que ; dôu tèms, d’aquôu tèms, pen¬ 
dant ce temps-là, en ce temps-là; d’aquest 
tèms, en ce temps-ci ; quand vèn d’aquest 
tèms, quand cette saison arrive ; dôu meme 
tèms, dès lors ; toustèms, toujours, dans tous 
les temps; en tèms pour entre-tèms, pendant 
ce temps-là. 

prov. Lou tèms cour mai que chivau. 

— Bèn que lou gau noua canle pas, 

Lou tèms noun perde pas un pas. 

— Quau a tèms, a vide. 

— Quau tèms a e tèms espèro, tèms ié manco. 

— Quau gagno tèms, gagno tout. 

— Lou tèms se pago. 

— Fau prene lou tèms coume es, l’argènl coume 
vèn, li gènl coume soun. 

— S’arrènjo lou tèms 
Pulèu que li gènt. 

— Segound lou tèms la vélo. 

— Toulo causo a soun tèms. 

— l a tèms pèr tout. 

— I’a tèms que nèvo e tèms que desnèvo. 

— l a tèms que gèlo e tèms que desgèlo. 

— Lou tèms s’envai e lou tèms vèn. 

— I’a pas tèms qne noun revèngue. 

— Après un tèms n’en vèn un autre. 

— l’a ’n tèms pèr l’ase, e ’n tèms pèr lou môunié. 

— Tèms d’ivèr, noun t’etTfises. 

— Tèms de coucu, 

Lou malin trempe, lou sèr eissu. 

— Tèms que se lèvo de nue 
• Passo pas lou pue. 

— Quand lou tèms s’adoubo de nue, 

De nôu jour n’en plôu vue. 

— Tèms arrenja de nue 
Duro autant coume un pan eue. 

— Tèms fai chanja, madura, ôublida emouri. 

— Emé lou tèms auren lis iôu 

A très au sôu. 

prov. lim. Lou brave tèms dal sèr 

Als nèseis fai plaser. * 

Temses, plur. lang. de tems. 
tèms-dre, s. m. Vent du nord, bise, v. 
auro-drechc, tremountano. 

Fai tèms-dre, la bise souûle. 

Lou marin nimai lou tèms drech 
Jamai degun noun ôufensèron, 

De tant de gènts que li touguèron. 

c. brtjeys. 

prov. Quand plôu ’mé lou tèms-dre. 

Lis ase bevon dre. 

— En pleno lüno fai toujour tèms-dre. 

R. tèms, dre. . 

TÈMS-EX-TÈMS, adv. Do temps à autre. 
Tèms-en-tèms soun pèd pèr lou sôu 
S’embrouncavo i cambo d’un drôle. 

T. AUBANEL. 

R. de, tèms, en, tèms. 

temsot (esp. tiempecito), s. m. Court es¬ 
pace de temps, en Béarn, v. brèu, passado, 
sassi. R. tèms. 

TEN, TENCH (l.), TINT (g-^d.), TIN, TI (b.), 
(rom. tenli, teni, tenc, tench, teint, rouge, 
fard, cat. tein, esp. tinte, it. tinto), s. m. 
Teint, coloris, v. arcaneto, coulour, rouito; 
atelier de teinturier, v. tenchurariè. 

Es bon ton, c’est bon teint ; marrit ton, 
mauvais teint ; a lou ten pale, elle a le teint ( 
pâle ; es cncaro au ton, c’est encore chez le 
teinturier. 

Acô Tnbaumo la bouco e remounto lou len. 

CALENDAU. 

R. tegne. 

TE.Y, tix (d.), (b. lat. Tigno, Tinctum, 
lat % Tegna), n. de 1. Tain (Drôme). 

Ten pour t’en ; ten (tempe), v. tempe ; ten, 
enebo (teint, einte), part. p. du v. tegne ; 
ton (tiens), ten (il tient), v. teni ; tèn pour 
tèms. 

texa, v. n. Direr, porsévérer, dans ce dic¬ 
ton : 


prov. cév. Lou tems teno. 

R. tems et teni. 

texa (rom. Tenac, Atenac, Atenaoh, b. 
lat. Attenacum), n. de 1. Thénac (Dordogne). 

TENABLE, TENAPLE (1. g.), A B LO, APLO, 
adi. Tenable. 

Es pas tenable, ce n'est pas tenable. R. 
teni. 

TENACE, TEXAS, aço (it. tenace, esp. port. 
tenaz, lat.. tenax, acisj, adj. Tenace, vis¬ 
queux, euse, v. tihant ; avare, v. cstaca, te - 
nènt ; Tenas, nom de fam. provençal. 

Es un tenace, c’est un ladre. 

Prou meichants e tenaces. 

H. BIRAT. 

TEXACITA, TEXACITAT (1. g.), (cat. tena - 
citât, it. tcnacità, esp. tcnacidad, lat. tena- 
citas, atis), s. f. Ténacité, avarice, v. estaca- 
duro. 

TEN ai, tenal (1.), (lat. tenaculum), s.m. 
Arrêt, aspérité qui retient les filets au fond de 
l’eau, v. rctenaaou ; arbalétrier, chevron, v. 
aubarestie. 

Maigre coume un tenai, maigre comme 
un cent de clous. 

D6u fielat flame-nôu escarlas li tenai. 

J. AUBERT. 

TENAI A, TA NA IA (rlï.), TEN A LH A (i.), TA- 
NaliiA (d.), (b. lat. tanaiare, tenalleare, 
attanaliare ; port, estenazar), v. a. et n. 
Tenailler, v. estenaia ; tourmenter, impor¬ 
tuner, v. carcagna; barguigner, vétiller, hé¬ 
siter, v. bestira. 

La fam lou tenaio, la faim le tourmente ; 
quand lou tenaiarien, lou diriè pas , quand 
on le tenaillerait, il ne le dirait pas. 

Tknaia, tenalhat (g. 1.), ADO, part. Tenail¬ 
lé, ée. 

N’es que pèr moun bonur que vous ai tanalha. 

R. GRIVEL? 

R. tenaio. 

TENAIO, TNAIO (auv.), ESTENAIO, ESTÀ- 
NAIO, TANAIO (rll.), TANALHOS (d.), TENA- 
LIIOS, ESTE X A L110 S (g. 1.), ESTIAL1IOS (g.), 
(cat. tenaihas, it. tanaglia, b. lat. tanalia, 
lat. tenacula), s. f. pl. Tenailles, v. mour- 
dasso. 

Uni tenaio, un parèu d’estenaio, une 
paire de tenailles; vai à chivau coume uni 
tenaio sus unchin , se dit d’un cavalier ma¬ 
ladroit; tenaio de manescau, tricoises. 

N’i’a un que porto li tenaio, 

Jésus, pèr vous tenaia. 

CH. POP. 

TEXAIOUX, TEXALIIOUS et TAXALIIOUS 
(1.), s. m. pl. Petites tenailles, pinces, v. pin- 
so. R. tenaio. 

Tenamen, v. lenemen. 

texare (lat. Tœnarus), s. m. Le Ténare, 
l’enfer payen, v. in fer. 

texarÈso, TANARISO, s. f. La Ténarèse, 
nom d’une ancienne voie romaine qui traver¬ 
sait la Gascogne entre La Teste de Buch efles 
Pyrénées. 

"On croit que ce nom vient du lat. iter, iti- 
neris. Quelques-uns y trouvent iter Cœsa- 
ris ou via Cœsarea. 

Tenasou, v. tenesoun ; tench, v. ten. 

tench A, TINTA (a. L), TEXciH (d.b (rom. 
tenchar , cat. esp. tintar), v. a. et n. Teinter ; 
prendre de l’encre avec la plume, v. encra ; 
teindre, v. tegne. 

Vous sagalo, e tenchas lou cim 
De voste bèu sang cremesin. 

A. ARNAVIELLE. 

Se tencha, se tinta (1. g.), v. r. Se teinter. 

E loun aigo lindo e sano e clarino 

- Se tenchavo lèu coulou de sanguino. 

A. LANGLADE . 

Tencha, tintât (g, 1.), tenchi (d.), ado, ido, 
io, part, et q.dj. Teinté, ée. R. tencho. 

tench AO o, s. f. Plumée d’encre, v. plu- 
mado. R. tencho. 

TENCHAIRE, TEXCHISSÈIRE (d.) f ARELLO, 

A iris, airo (rom. tenchçire), s. Celui, celle 
qui teinte ou teint, v. tcnchuriê. R. tencha, 
tenchi. 














TENCHIÉ, TIXCHIÉ, TIXTIÈ (l.),(port. tin- 
tciro, esp. tintero), s. m. Pot au noir, pot 
au rouge, vase dans lequel on tient une tein¬ 
ture pour marquer des balles, des barriques, 
des planches; encrier, v. escritori. 

Escriéu d’abord de l’encro dôu tenchié. 

v. GELU. 

H. iencho. 

texciio, tixto (g. 1.), (rom. tencha , ten¬ 
ta , it. cat. esp. port, tinta), s. f. Teinte, 
nuance de couleur, v. coulour; teinture, v. 
tenchuro ; noir dont se servent les charpen¬ 
tiers ; encre, v. encro ; le piot, le vin, w.pian- 
cho ; pour tanche, v. tenco. 

Faire la tencho, tremper les filets de pê¬ 
che dans une dissolution d’écorce de pin pour 
les préserver de l’action corrosive de la mer ; 
es pas de bono tencho, ce n’est pas bon teint ; 
miejo-tencho, demi-teinte; segoundo ten¬ 
cho, bisage; bono tencho, bon vin. 

N’avié ni tencbo ni plurno. 

C. BRUEYS. 

Se quauco fes iéu me facbavo 
De la tencbo que me gastavo, 

De las ploumos e dau papiè, 

Me disiè que m’ hou pagariè. 

D. SAGE. 

R. tegne. 

tenchura, TIXTURA (g.), (esp. tinturar, 
b. lat : tinturare), v. a. Donner la teinture, 
teindre, v. acoulouri, tegne. 

Tenchura, tintürat (g.), ado, par*t. et adj. 
Teint, einte. 

An auboura davans la glèiso sa longo bigo ten- 
churado. 


J. ROUMANILLE. 

R. tenchura. 

TENCHURA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui teint, v. tenchuriè. R. ten¬ 
chura. 

texchurà rie (rom. tcncharia, esp. tin- 
toreria , port, tinturaria, b. lat. tinclura- 
ria), s. f. Teinturerie, v. ten. R. ienchuriè, 

TENCHURIE, TEXCHUlÉ (rb.), TIXTURIÈ 
(1. g.), tixturè (b.), IERO, ièiro (rom. ten- 
churicr, tenchuriey , cat. tintorer, esp. tin- 
torero, port, iintureiro, b. lat. tenchure- 
rius), s. Teinturier, ière ; sobriquet des gens 
de Pontacq (Basses-Pyrénées). 

A de man coume un ienchuriè, il a les 
mains noires ; la semano di tenchuriè, la 
semaine prochaine ; rasin tenchuriè, va¬ 
riété de raisin noir à grains ovales. 


En sus d’èstre bon tenchuriè 
Sias encaro chimislo. 

M. FERAUD. 

R. tenchuro. 

TEXCiliTRiERO, s. f. Pastel des teinturiers, 
v. mes-de-mai. R. tenchuric. 

TENCHURO, TIXTURO (g.), (rom. tcntura, 
cat. esp. port. it. tintura, lat. tinctura), s. f. 
Teinture, teinturerie, v. tegneduro ; vin, v. 
vinasso. 


Amo la tenchuro , il aime le gros bleu 
te.ncin, n. de 1. Tencin (Isère). 
texço, n. de 1. Tonce (Ilaute-Loire). 
TEXCO, texciio (auv. lim.), tixciio (d.), 
TAXCO, TAXCHO (Var), TEXQUE (rouerg ) 
(cat. esp. tenca, it. lat. tinca}, s. f. Tanche 
poisson d’eau'douce ; labre, labrus trimacu- 
latus et lincatus (Lin.), poissons de mer, v. 
cleisoun; coup,breche, v. brcco; teignasse, v. 
tignasso ; Tenque, nom de fam. arlésien. 

Tenco amourraio, tanche cachée dans la 
vase; mourre de tenco, museau de tanche ; 
avô la tenco, paresser ; sant Gérard Tenco, 
saint Gérard Tenque ou Tune (1040-1U8) né 
au Martigue, fondateur de l’ordre des Hospi¬ 
taliers de Saint Jean de Jérusalem. Ses reli¬ 
ques, transportées d’abord à Rhodes, le furent 
ensuite à Manosque par le grand-maître Jean 

de cc Sî D a 80 ®, <? e Mo1g > hailli de Manosque 

(1522). On lui éleva là une chapelle, et son 
crâne, ayant la Révolution, était conservé 
dans un buste en argent ciselé par Puqet. 

TENDA, tenta (rom., cat. esp. atendar, it. 
aitendare , b. lat. tendare), v. a. et n. Cou¬ 
vrir d’une tente, dresser une tente, tendre des 
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toiles pour se mettre à couvert; mettre la bâ¬ 
che sur une voiture, banner, v. hacha; ten¬ 
dre,^ étendre, v. tesa ; pavoiser, v. abandeira. 
Tende, ondes, èndo, endan, endas, èn- 
' don. 

Tenda la sau, couvrir d’eau de mer le sel 
d’une saline, pour que la pluie ne le fonde 
pas ; tenda is auc'eu, tendre des pièges aux 
oiseaux. 

t Tenda, tendat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Couvert d’une tente, d’une bâche ; tendu, ue. 

An tenda, on a mis des tentures; carreto 
tendado , charrette bâchée ; peu tendado, 
peau tendue. R. tèndo. 

texdasc , asco, adj. et s. Habitant de 
Tende. R. Tèndo. 

Tende, v. tèndre. 

tendèire (esp. tendedor), s. m. Tendeur ; 
tendoir, outil de tisserand. 

S’envèn sus lou camin dôu lendèire de las. 

M. BOURRELLY. 

R. tèndre. 

tendeirolo, texderolo (1.), s. f. t. de 
marine. Marquise, seconde tente qu’on met 
sur une autre pour garantir le gaillard d’ar¬ 
rière des chaleurs de l’été. R. tendèire, 
tèndo. 

texdeiroux, s. m. Petit tendoir, cheville 
servant à tendro le tissu, v. temploun. R. 
tendèire. 

Tendelet, v. tendoulet. 

TEXDELLO, TENDERLO, 'flNDELLO, T1X- 
DERLO, s. f. Quatre de chiffre, sorte de piège 
pour prendre les oiseaux, en Rouergue, v. 
leco. R. tèndo. 

TEXDÈXCI, TENDÈXÇO (niç.), TENDEXÇO 
Jl ; ), (rom. tendensa, cat. esp* port, tendon- 
cia, it. tendenza, lat. tendent ta), s. f. Ten¬ 
dance, propension, v. empencho. 

L’invincible senlimen 

Que d’un sexe vers l’autre a créât la tendenço. 

j. azaïs. 

TENDENT, TENDENT (1.), ÈXTO, EXTO 
(port, tendente, lat. tendons, entis), adj. Ten¬ 
dant, ante, tourné vers. 

TEXDESOUN, TEXDESOU (1.), s. f. Tension; 
dilatation, v. tibaduro ; grande application 
d’esprit, v. afiscacioun. R. tèndre. 

TEXDI, TRANDI, truxdi (rom. tendir, 
tentir, tindre, port, tinnir, lat. tinnirç), v. 
n. Retentir, v. restounti, tinda. 

Tendisse, isses, is, issèn, issès, isson. 
texdi, tendil (l.), (rom. tendil), s. m. 
Bûchette, baguette servant à soutenir la pierre 
d’un quatre de chiffre, v. espitouran; piège, 
v. tendello, leco; fibre, nerf, v. nervi. 

Vèn grifa de soun cor lou tendil amourous. 

LAFAUE-ALAIS. 

R. tèndo. 

texdié (rom. tendier, cat. tender , esp. 
tendero, port, tendeiro, b. lat. tendarius), 
s. m. Marchand qui est sous une tente, éta¬ 
lagiste, Y.fieraire. R. tèndo. 

TENDIHA, TEXDILHA (L), TEXELIIA (g.), 
v. a. et n. Monter un araire, y mettre des 
tendiho ; tendre, raidir, v. tesa. 

L’ele l’aurelho lendilhabi. 

a. gleizes. 

R. tendiho. 

TENDIIIIÉ, TEXDILHÈ(L), s. m. Petite ta¬ 
rière, servant à percer les trous qui reçoivent 
les tirants (tendiho) de l’araire. 

TEXDIHIERO , TEXDILHÈIRO (L), TENDI- 
liièro (g.), s. f. Amorçoir, tarière pour com¬ 
mencer les trous, v. târavclet. R. tendiho. 

TENDIHO, TENDILHO (a. L), TEXILHO (g.), 
TEXELHE (bord.), TENDiLiu (d.), (rom. ten¬ 
dit, lat. tenîicula), s. f. Tirant, tige de bois 
ou de fer qui réunit le cep et Page d’un araire, 
v. courdihau au Supplément ; croc à suspen¬ 
dre la viande ou les raisins secs, v. cro ; jarret, 
en Guienne, v. jarret. 

L'araire se plantavo jusqu'à la tendiho, 
la charrue s’enfoncait profondément; li Ten¬ 
diho, nom d’un quartier de Sault (Vaucluse). 
Qu’es acè : tendilho, manilho de fer, 

Soun cinq que las raenon e n’an quedous èls, 
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énigme languedocienne qui désigne les ci¬ 
seaux. 

Lou lendema, la pèl penjavo a la tendilho. 

a. mir. 

Las tendilhos de rasin. 

A. CHASTANET. 

TENDIHOUN, TEXDILIIOU (l. d.), S. m. Ë- 
crou à queue qui sert à fixer par le haut le ti¬ 
rant d’une charrue, v. cavaleirôu. R. ten¬ 
diho. 

, Tendil, v. tendi. 

TÈNDO, TEXDO (L), TENTO, TEIXTO (auv.), 
(rom. tenda, tendedoyra, cat. it. port, ten¬ 
da, esp. tienda, lat. tentum), s. f. Tente, v. 
tibanèu ; banne, bâche, couverture de grosse 
toile; tenture qu’on place au travers des rues 
pour garantir du soleil ; tendoir, perche sur 
laquelle on étend les étoffes pouivles faire sé¬ 
cher ; tendue, piège que l’on tend, v. teso ; 
quatre de chiffre, v. tendello; degré de ten¬ 
sion, v. lendesoun. 

Li tèndo dôu cou (dauph. las tentas), les 
tendons du cou, les muscles postérieurs du 
cou ; se coupa li tèndo dôu cou , se rompre 
le cou ; tènao dôu taloun, tendon d’Achille. 

tèndo (lat. Tenda), n. de 1. Tende, ville 
du comté de Nice, ancien chef-lieu d’un comté 
indépendant, v. Lascaris. 

Cou de Tcndo, col de Tende, passage des 
Alpes entre Nice et Coni ; lou comte de Tèn¬ 
do, Honoré de Savoie, comte de Tende, un des 
chefs du parti catholique en Provence dont il 
était gouverneur (1538-1572). 

Tendoul, v. tind. 

TENDOULET, TENDELET, TIXDOULET (L), 
(rom. tendelh), s. m. Petite tente ; banne 
dont on couvre l’arrière d’une chaloupe, en 
forme de dais à rideaux ; bâche d’une char¬ 
rette; rideau que les marchands placent à la. 
porte ou aux fenêtres de leurs magasins pour 
diminuer l’éclat du jour; rideau de lit, v. 
courtino. 

Segur aganto de cigalo 
O regardo belèu se tourne au tendoulet. 

MIRÈIO. 

R. tèndo. 

texdoux (rom. esp. tendon, cat. tendô, 
lat. tendo, onis), s. m. Tendon, v. nèrvi ; 
cordon qui soutient l’épinglier d’un rouet à 
filer, v. tiro. 

Vai ajougne tin tendoun liga au bèu founs de la 
timbalo. 

F. BLANCHIN. 

R. tèndo. * 

Tendrai, dras, dra, fut. du v. teni; ten¬ 
drai! powrtendran (ils tiendront), en Rouer¬ 
gue. 

TENDHAMEN, TEXDROMEN (g.), TEXDRE- 
MKN (b.), (port, ternamente, esp. tierna- 
mente, it. teneramente), adv. Tendrement. 
Grands-aubre, clinas-vous, plen de pas e d’oum- 
Tendramen, vers éli, lèu-lèu. tbrage, 

T. AUBANEL. 

R. tèndre. 

TÈNDRE, TENDRE (L), TENDE, TEXE (g.), 
(cat. tendre, esp. port, tender, it. lat. ten- 
dere),\. a. etn. Tendre, étendre, déployer, 
v. estira, tesa, tiba ; se diriger vers, v. 
gandi. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. tende, tendes, tènd, endèn, endès, 
èndon. 

Mars, tèndi, tèndes, tende, endèn, endès , 
èndon. 

Lang, tèndi , tendes, tend, endèn, endès, 
endon. 

IMPARFAIT. 

Prov. tendièu, iès, iè, ian, ias, icn. 

Lang, tendièi, iès, ic, ièn, iès, ieu ou ion 
ou iou. 

Gasc. tendèioo tenèuoi, èicos, euo, cuon, 
èuots, èuon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. tendeguère ou tendèri (m.), ères, è, 
erian, crias, èron. 

Bord, tendùri, ures, ut, ùrem, ùrets, ii- 
ren. 
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Gasc. tend oui ou tenoui, ous, ou, ouc ou 
out, oum, outs, oun. 

FUTUR. 

Prov. tendrai, ras, ra, rcn, rés, ran. 

Béarn, tenerèi , ras, ra, ram , rate, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. tendrièu, ries, riè , rian, r£as, Wen. 

IMPÉRATIF. 

Prov. tènde, tenden, tendès. 

Lang, tend, tendan, tendas. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. tende ou tendie (1.), tendes, ten¬ 
de, tenden ou tendeguen, tendes. 
ou tendeguès, tendon. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que tendeguesse ou tendèssi (m.), 
esses, èsse, essian, essias, esson. 

% PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. tendèntj tendent (1.), tendint (g.). 

Tendre uno leco, tendre un piège ; tèndre 
la pasto, t. de boulanger, mettre la pâte sur 
couche, v. coucha , estanca ; n'i’a per pasta 
’mèpèr tèndre, il y en a abondamment. 

Tendu, tendut (1.), tenut (g.), part, et adj. 
Tendu, ue. 

prov. Tendu coume uno aubareslo. 
TÈNDRE, TÈXRE(a.), TENDRE (1.), TREN- 
DE (g.), TENDE (querc.), ÈNDRO, ÈNRO, EN- 
dro, exdo (rom. tendre, tenre, cat. tendre, 
port, tenro, esp. tierno, it. tenero, lat. tenerj, 
adj. Tendre; sensible, délicat, ate, v. dèuve ; 
susceptible, v. prim. 

Tendre de cuer, tendre de cachaduro, 
douillet, tendre aux mouches; tèndri cor, 
tendres cœurs ; tèndri paraulo, tendres pa¬ 
roles; tèndris uei , yeux tendres; tènclris 
amourouso, tendres *” amantes ; pan tendre, 
pain frais ; aco ’s de pèiro tènaro, cela est 
sans consistance. 

prov. Tendre coume de bavo, coume d’aigo, cou¬ 
ine un froumajoun, coume uno pèu de cebo, 
coume un poutoun de mut. 

— Lou pan tendre 
Se fai entèndre, 
le pain frais coûte cher. 

tendre (cat. tendre), s. m. Ce qui est 
tendre, partie tendre ; tendresse, v. tendresso. 
Pèr tendre , par tendresse. R. tendre 1. 
tendresso (rom. tendresa , cat. tendre- 
s a, it. tenerezsa, esp. port, ternes a), s. f. 
Tendresse, v. tendre. 

Sa bouqueto me ris ambé tant de tendresso. 

’A. BRU. 

U. tendre. 

tendret, eto (rom. cat. tendret, it. te- 
neretto), adj. Un peu tendre, tout tendre, v. 
lendrin. 

Auras en recoumpènso 
Un poutounet tendret. 

DAUBASSO, 

Venus li dis touto tendreto. • 

AUBANEL DE NIMES* 

R. tendre. 

tendret a , tendretat (1.), (lat teneri- 
tas , atis), s. f. Tendreté, v. tendrour. 

Tendnéu, driés, drié, drian, drias, drien, 
condit. du v. teni. 

TENDRIGE, TEXDRIJGI (m.),s. m. Tendreté, 
mollesse, v. moulesso. R. tendre. 

tendrin, ixo (it. tenerino, lat. tenerri- 
mus), adj. Douillet, ette, délicat, ate, sensi¬ 
ble, v. dèuve, endignous, prim. 

Dono Tendrin, femme douillette. 

Siéu tendrin que noun se pèu dire. 

p. GIERA. 

Se ploure, quau béura mi plour 
Dins uno caresso lendrino ? 

DOUFINO ROUM1EUX. 

prov. Moussu Tendrin, que la cambrasino lou 
maco. 

— Misé Tendrin que la mousselino la cacbo. 

tendrinèü, ello, adj. Agréablement ten¬ 
dre. 

Dins d’aubriho tendrinello 
Ltinnoucènt m’apareiguè. 

P.-F. XAVIER. 

R. tendrin. 

TENDROUN, TENDROU (1.), TENLOU 
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(rouerg.), ouno, adj. Encore tendre, v. ten¬ 
drin. 

Moussu Tendroun , un père douillet. 

S’as lou cor tendroun. 

isclo d’or. 

R. tendre. 

tendroun, tendrou (1.), (it. tenerume), 
s. m. Tendron, rejeton nouveau, v. nouve- 
lun; jeune agneau, jeune veau, v. agneloun, 
vedclet; jeune garçon, jeune tille, v. cadèu ; 
variété d’escargot, * jeune escargot, v. caca- 
lausoun ; châtaigne qui n'est pas encore des¬ 
séchée. 

Car se creira d’èstre coucat 
Près dou tendroun qu’a tant cercat. 

G. ZERBIN. 

R. tendroun 1. 

TENDROUNET, TEXDROULET, ETO, adj. 
Tout tendre, v. tendrinèü. 

Felibre a l’amo tendrounelo. 

A. T A VA N. 

R. tendroun. 

TENDROUR, TENDROU (1. g. m.), (cat. ten- 
dror), s. f. Tendreté, état de ce qui est tendre. 
Fau-li que méti a l’abandoun 
La tendrour de moun piéusel'agi? 

. ^ G. ZERBIN. 

R. tèndre. 

tendudo, s. f. Tendue, ce qu'on tend à la 
fois sur une table, sur un métier, v. telado. R. 
tendre. 

Tendut (tendu), v. tèndre ; tendut pour 
tengut, en Velay ; Tène, v. Estève ; tène, te- 
né, v. teni; tene, v. tèndre; tenè (il tenait) 
pour teniô, en Gascogne. 

TENÈBRO, TEXÈBROS (l. g.), (rom. tettC- 
bras, tenebrositat, cat. tenebras, esp. tinie- 
blas, it. tenebre, lat. tenebrœ), s. f. pl. Té-, 
nèbres, v. escuresino, sournuro ; office de 
la semaine sainte ; crécelle, v. tarabast. 

Siari dins li tenèbro, nous sommes dans 
les ténèbres ; pica tenèbro , faire du bruit 
avec des crécelles et autres instruments de 
percussion, après l’office de ténèbres, v. care- 
mo (coucha). Au moyen âge, les habitants de 
Béziers attaquaient à coups de pierres les é- 
Choppes des juifs, pendant toute la semaine 
sainte; iè picon tenèbro, on l’assourdit. 

Pèr fa soun arengo funèbro, 

Siéu d’avis de pica tenèbro. 

RfîYNIER DE BRIANÇON. 

Dins l’afaire d’uno ouro vai èslre escur coume 
tenèbro. 

L. FUNEL. 

texebrour (rom. tenebror), s. f. Ténè¬ 
bres épaisses (vieux), v. negruro. 

Lou vèspre dins lou bos roumplit de tenebrour. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. tenèbro. 

tenebrous, ouso, ouo (rom. cat. tene- 
bros, esp. port. it. ienebroso, lat. tenebro- 
sus), adj. Ténébreux, euse, v. sourne. 

Voues tenebrouso, voix sombre ; tene- 
brôusi cauno, ténébreuses cavernes. 

Avans que fagués viage au mounde tenebrous. 

F. GRAS. 

Lié tenebrous di tenebrôusis amo. 

S* LAMBERT. 

Tenebrouses, ousos, plur. lang. de tene¬ 
brous, ouso. 

teneca, v. n. Pendiller, v. pcneca, pen- 
doula. R. teni. 

TENÈCO, TENUCO (1.), s. f. Tout ce qui pen¬ 
dille, à Toulouse, v. pendori ; engin de chas¬ 
se, sorte de traquenard, en Guienne, v. es- 
clancoun , quicho-pèd ; chiquenaude, v. ca- 
chello, chico. R. teneca. 

tenedou, s. m. Endroit où l’on tient, où 
l'on serre les objets. R. teni. 

TENEDOUIRO , TENGUEDÈRO (g.), S. f. 
Main-coulante, v. arrapadouiro. R teni. 

Tenei, v. teni ; tenèio, v. tanarido ; tenei-* 
ral, v. teneirado. 

TENÈIRE, TENGUÈIRE (1.), ERELLO, ÈIRO 

(rom. teneire, tenedor, esp. tenedor), s. Ce¬ 
lui, celle qui tient, détenteur, v. dctcncirc ; 
conducteur des chevaux qui foulent le blé, v. 
gardian. 


Teneire de libre, teneur de livres. 

Arbitre e teneire dôu camp. 

CALENDAU. 

R. teni. 

Teneirial, v. tineirau ; tenelha, v. tendiha ; 
tenelhe, v. tendiho. 

TENEMEN, TENAMEN (rh. d.), TENAIENT 
(a.), (rom. tenemen, it. tenimento, b. lat. 
tenementum), s. m. Tènement, contenance 
non interrompue de terre, v. partenemen ; 
domaine, ferme, métairie, v. mas , meinage, 
bastido, bordo; propriété attenant à la mai¬ 
son ; quartier d’une commune, v. claus ; mé¬ 
tairie dépendante d'une seigneurie, bien tenu 
en fief (vieux), v. fieu. 

Es tout d’un tenemen, c’est tout d’un te¬ 
nant; un gros tenemen, une grande pro¬ 
priété. R. teni. 

TENÈXCI, TENÈXÇO (niç.), TENENCIO (L), 
(rom. cat. tenensa, esp. port, tenenciaj, s. f. 
Tenue, contenance, maintien, v. coxJCntenèn- 
ci ; dépendance, v. depcndcnci. 

Garda, si tenènei, garder contenance, a- 
voir un air grave ou sérieux ; n’a ges de te¬ 
nènei, il n’a pas de tenue. R. teni. 

texexciÉ (rom. tencncicr, tiencer), s. m. 
Tenancier; détenteur, propriétaire, voisin de 
propriété, v. counfront; chaland d’un lieu, 
v. candouliè. 

Aven un meichant tenenciè, nous avons 
un vilain voisin. 

Dôu lablèu lou nouvèu teuencié 

Vous lou desabihè de soun lùssi flatié. 

H. MOREL. 

R. tenènei. 

texèxt, s. m. Petite excroissance de cou¬ 
leur brune qui vient sur la peau, v. lentiho. 
R. teni. 

TEXÈNT , TEXÈXS (bord.), TENEXT (1.), 
ÈNTO, ento (rom. tenen, esp. teniente), adj. 
et s. Tenant, ante ; tenace, avare, v. estaca ; 
sous-chef de travailleurs, v. baile. 

Li tenènt, les champions, les combattants ; 
es tout tcnènt, c’est tout attenant ; tout d’un 
tenènt, de-tcnènti (périg.), tout d’un tenant, 
tout d'une venue, sans interruption, de suite, 
à la file ; a la cambo tout d’un tenent coume 
lou bastoun d’un pastre, il a la jambe tout 
d’une venue comme celle d’un chien; tenènt, 
attenant, joignant, tout proche, v. atenènt ; 
tenènt la glèiso , attenant l’église, v. atenènt. 
R. teni. 

TENEQUIÉ, TEXIQUÈI (bord.), s. m. Piquet 
pour fixer les filets de chasse, en Guienne, v. 
tenai. R. tenèco. 

texeroun, s. m. Variété de raisin à gros 
grains ovales. 

Junen, teneroun, ôuliveto. 

F. MARTELLY. 

R. Taneroun, Tanafoun. 

TENESOUN, TEXESOU (L), TENASOÜ (d.), 
(rom. teneson, tenezo), s. f. Tenue, consis¬ 
tance, stabilité, fermeté, persistance^, sesiho. 
v Avè tenesoun , se tenir tranquille ; n’a ges 
de tenesoun, il çst mou, lâche, il ne résiste 
pas ; n’a ges de tenesoun en-lio, il ne peut 
pas durer en place; lou tèms n’a ges de te¬ 
nesoun, le temps est variable; tçrro sènso 
tenesoun, terre peu compacte; n’ai pas te¬ 
nesoun , je n’y tiens plus. R. teni. 

TENÈTUS, s. m. Routine, trantran,v. tran- 
tran. 

Repren mai soun ienètus, il agit comme 
d’habitude. R. teni. 

Tengats (tenez), en Gascogne, v. teni ; 
tenge, v. tegne. 

TENGUDO, TIEXGUDO (b.), TENGUO (d.), 
TENUO, tnuo (auv.), (rom. tenguda, esp. it. 
tenuta), s. f. Tenue, durée; fermeté, cons¬ 
tance, persévérance, v. sesiho; contenance, 
manière de s’habiller, v. countenènci ; temps 
où les assemblées se tiennent; lieux où l’on 
se tient, où l’on va d’ordinaire, pâturage, y. 
pctouliè; extérieur, port, vêtements, v. abi- 
liage. 

Dôu tèms de sa tengudo, pendant qu'il 
occupait; orne de tengudo, homme ferme ; 
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de-tengudo, avec persistance; ounte soun si 
t cnguao ? quels lieux fréquente-t-il ? 

Les efans 

N’an pas coulèro de tengudo. 

P. GOUDELIN. 

H. teni. 

Tèngue (qu’il tienne}, tengue (tenir), ten- 
guè (il tint), tenguè (il tenait), v. teni; ten- 
guedero, v. tenedouiro ; tenguèire, v. te- 
nèire. 

TENGUEN-TENGUEN, TENGAN- TENGAN, 
TENGUEX-TENGAN, TENE-À-TENE(rouerg.), 
loc. adv. Donnant-donnant, de la main à la 
main, but à but, troc pour troc, en Langue¬ 
doc, v. touchin-touchèino. 

Faire à tenguen-tenguen, fa tengan e 
tengan (1.), ne rien donner sans tenir, faire à 
tenir, comme .les enfants lorsqu’ils font un 
échange. 

Doune-me ’n un poulet en cambi 
E fasan tengan e tengan 

P. GOUDELIN. 

H. teni. 

Tenguerè (il tiendrait), v. teni ; tenguéu, 
sync. de tengue lou (le tenir), dans les Py¬ 
rénées ; téngui (je tiens), v. teni ; tengu, udo, 
v. teni. 

teni, tegni (Marche), tÉgni (Velay), 
TENEI (lim.), TENÉ,TENE, TÈNE (1.), TIENE, 
TI NE, TlÉ (b.), TENGUE (g.), TCHANGUE, 
TCHENE (bord.), (rom. tenir , tencr, tenre, 
lier, thier, cat. tenir, esp. tener , it. lat. te - 
nere), v. a. et n. Tenir, posséder, occuper ; 
contenir, v. caapre ; prendre, recevoir, rete¬ 
nir, • arrêter ; conserver, garder ; accomplir, 
effectuer; réputer, estimer, v. regarda ; pro¬ 
férer, v. dire ; entretenir, soigner ; adhérer, 
être ferme ; continuer ; avoir de la ressem¬ 
blance, v. retraire. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. Tène ou teni (m.), tènes, t 'en, tenèn, 
tenès, tenon. 

Lang. tèni, tenes, te, tenèn, tenès, tènen. 
Lim. tene, t'enei, tèi, tenèn, tenè, tènen. 
Gasc. téngui, tengues, teng, tenguèn, ten- 
guèts, tènguen. 

Béarn, tlni, tines ou tès, tiè, tinèn, tinèts 
ou tièts, tinin. 

IMPARFAIT. 

Prov. tenièu , iès , té, ian, ias, ien. 

Lang, tenièi , iès, tè, ian, ias, ièu. 

Gasc. tenioi ou teniô, iôs, io, ièn, iès, 
ion, ioun. 

Bord, tenèbi, èbes, èbe, èben, èbets, èben, 
ou tini, nés, nè, nèn, nèts, n'en, 

PRÉTÉRIT. 

Prov. tenguère ou tenguèri (m.), ères, è, 
erian, crias, èron. 

Lang, tenguèri ou tenguè (lim.), ères, èt, 
èn, ès, èrou. 

Bord, tengouri, oures, ou, durera , ôurets, 
ôuren. 

Gasc. tenoui ou tchengoui, ous, out ou 
ouc, oum, outs , oun. 

Béarn, tengoui, tiencoui, etc. 

FUTUR. 

Prov. tendrai, ras, ra, ren, rès, ran ou 
rau (rouerg.)ou rdw(l.). 

Bord, tindrèx ou tingrèi, ras, ra, ran, 
rats, ran. 

Béarn, tiarèi, ras, ra, etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov. tendrièu, iès, té, ian, ias, ien. 
Lang, tendrièi ou tendrioi (g.), etc. 

Bord, tindri, rès, rè, rèm, rèts, rèn. 
Béarn. tiari,tiarès, tiarè, etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov. tène, tèn, tè ou te (1.), tenen, tenès 
ou tinèts (b.). 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que tèngue ou téngui (m.), èngues, 
èngue, enguen, engués, èngon. 
Lang. m que tenaui, engos, engo, engan, en- 
gas, êngou. 

Lim. ègnei, egno, egnan,egnas, 


SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que tenguesse ou tenguèssi (m.), es¬ 
ses, èsse, essian, essias, èsson. 
Bord, tingôussi, ôussis, ôussi, ôussim, 
ôussits, ôussin. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. tenènt, tenguent (1.), tenint (g.), ti- 
nens (bord.). 

Teni quaucun, tenir quelqu’un, être maî¬ 
tre de lui ; tenir un eniant sur les fonts ; teni 
lou cuer, quiosser, travailler le cuir; teni 
lou lié, tenir le lit ; teni soun rèng, tenir 
bien son rang; teni la man, tenir la main, 
veiller à ; teni lou rire, retenir le rire ; teni 
la caio, terminer un travail champêtre ; teni 
lou jo -, tène joc (L), tenir jeu ; teni de large, 
de plaço, tenir de la place; teni pèd, piéter, 
tenir pied à boule, suivre pied à pied ; ne pas 
bouger, en parlant d’un cheval, patienter; 
teni trougno, teni si mino, tenir son sé¬ 
rieux ; teni targo, soutenir le choc; teni d’à 
ment, guetter, épier ; tène d'à ment quau 
passo, observer les passants ; teni de di, ré¬ 
péter, rabâcher; teni fa, continuer à parler ; 
n’en tèn de fa, il ne cesse de parlerj teni au- 
bergo, tenir auberge; teni comte, tenir 
compte; teni cop, tenir bon ; teni tèsto, tène 
cap (1.), tenir tête ; teni ferme, tenir ferme ; 
teni bon, tenir bon ; teni propre, tenir pro¬ 
pre ; teni coûta, résister; teni rejoun, ren¬ 
fermer; teni alacha, tène d’alaitat (l.), te¬ 
nir allaité ; teni oundra, honorer ; teni de 
canta, chanter continuellement; teni de ca- 
mina, continuer à marcher ; teni pèr quau¬ 
cun, tenir pour quelqu’un ; teni pèr res, être 
impartial ; lou tène pèr vist, je le tiens pour 
vu ; t.ènon de tout, ils vendent de tout ; n’en 
tèn uno, il en tient une, il est ivre ; l’afa n’a 
que teni, l’affaire est conclue, en Gascogne ; cl 
n'a plus que teni (id.), c’est une affaire arrê¬ 
tée ; lou crumde touncor n’a teni que nou 
crèbe (F. de Gortète), l’orage de ton cœur est 
sur le point de crever ; quant tèn aquelo 
bouto? quelle est la contenance de ce fût? 
quant tenèn dôu mes, de la luno ? quel est 
le quantième du mois, de la lune? tenèn la 
mita dôu caremo, nous voici à la mi-carê¬ 
me ; tendren li menestriè , nous aurons les 
ménétriers ; la plueio tèn, la pluie continue ; 
galino que tèn pas, poule qui ne reste pas 
sur les œufs qu’elle couve; tèn tout quand 
l’a, il fait bien de l’embarras, lorsqu’il est en 
toilette ; sabe pas ço que me tèn ou quau 
me tèn de, je ne sais qui me tient de ; sabèn 
ço que tèn, nous savons ce qu’il vaut; a 
tengu qu’à ièu, il n'a tenu qu’à moi; aeù 
tèn bèn, cela est solide ; amo ae teni, il est 
tenace ; fai-me teni aeà , fais-moi passer cela ; 
tèn-me lou sa, te-me lou sac (L), tiens-moi 
le sac ; tène-lou, tiens-le; tèn-me, retiens- 
moi; tè, manjo, tiens, mange; tenès, vès - 
l’aqui, tenez, le voilà; aquelo femo tèn bèn 
sis enfant, les enfants de cette femme sont 
bien tenus. 

prov. Cadun n’en tèn. 

— Quau dou loup parlo, pèr la co lou tèn. 

— Urous*qu tèn, durbè qu espèro. 

— Quau tèn risco pas de perdre. 

— Quau tèn fai pèr dous ou (1.) fa de dous. 

— Quau tèn tèn, quau reno reno. 

— Quau tèn tèn : la campano de l’espitau. 

— Vau mai un que tèn que cènt qu’espèron. 

— Vau mai teni que d’espera. 

— Vau mai teni 
Que vèire veni. 

— Tant fai de mau aquéu que tèn coume aquéu 

qu’espeio. 

Se teni, v. r. Se tenir, être adhérent, de¬ 
meurer, résider ; se contenir, se retenir ; s'en 
rapporter ; être limitrophe ; avoir lieu. 

Se teni bon, être content, satisfait ; que se 
tèngue bono d’avè soun cor, qu’elle soit 
heureuse d’avoir son cœur ; se teni caud, se 
tenir chaudement ; se teni dre, se tenir de¬ 
bout ; me pode pas teni, je ne puis pas me 
tenir; tèn-te, te-te (rouerg.), ne bouge pas ; 
tèn-t’aqui , tiens-toi là ; pousquèron pas se 


teni de, ils no purent se défendre de ; me 
tène, me n'en tène ou m’en tèni (m.) à ço 
que dira, je me remets à ce qu’il dira ; nous 
tenèn, nous sommes voisins ; noun sabon en 
que se n'en teni, sàvou pas à dequè s’en 
tène (L), ils ne savent à quoi s’en tenir; se 
tèn^ bèn, il s’habille avec goût. 

Tengu, tengut (L), tiengut, tiencut (b.), 
tingut, tchnut (g.), udo, part, et adj. Tenu, 
ue ; obligé, ée. 

hs tengu pèr fou, il est considéré comme 
fou. 

prov. Pau vigno, pau fiho, e bèn tengudo. 
tenibre, s. m. Le mont Tenibre, dans les 
Alpes-Maritimes. 

TENIÉS (lou PUGET-), (rom. Lo Poget de 
Teniers, Puget Theoniers, Teunes, b. lat. 
Pugetum de Thenariis), n. de 1. Le Puget- 
Théniers (Alpes-Maritimes), patrie du trouba¬ 
dour Bertrand del Puget ; Tiniê, nom de 
fam. provençal. 

teniiiié, s. m. Pagel mormyre, poisson de 
mer, v. morme. B. teniho. 

TEXIIIO, TENI LH O et TELLINO (L), (gr. 
TsUiwj, moule), s. f. Telline, genre de coquilles 
bivalves. 

De teniho, lou plus marrit couquihage que se 
posque vèire. 

ARM. PROUV. 

Lous arcèllis e las lenihos. 

H. BIRAT. 

Mès qui coumtara las tenilhos 
E les escaragols. 

P. GOUDELIN. 

prov. lang. Quau casso cardounilhos 
E quau pesco tenilhos 
Croumpo ni camps ni vignos. 

Tenilho (tirant), v. tendiho ; ténin pour tè- 
non (ils tiennent), en Béarn; tenint pour 
tenènt, en Gascogne ; teniquèi, v. tenequiô. 

teniolo, s. f. pl. Fressure, béatilles, en 
Languedoc, v. levadeto, megino. R. tèune. 

Tenjulho pour counjounglo; tenlou, ouno, 
v. tendroun, ouno ; teno, v. tèuno ; ténor 
pour tenour 2 ; Tenosy, v. Atenôsi ; tenoui, 
ous, ouc (je tins, tu tins, etc.), v. teni ; te¬ 
noui, ous, ouc (je tendis, tu tendis, etc.), v. 
tèndre. 

TENOUN, tenou fl.), (gr. tsvwv, tendon), s. 
m. Tenon, v. reteneaou ; chantier, v. tind. 

R. teni. 

TENOUN, TENOU (g.), (rom. b. lat. Teno, 
Theno), n. de 1. Thénon (Dordogne). 

TENOUR, TENOU (L g.), (rom. b. tenoo 
cat. esp. lat. ténor, it. tenore), s. f. Teneur, 
contenu d’un acte. 

Lei statuts de seng Peyre, que tous lei confrai- 
res devon gardar et observar selon sa formo et te¬ 
nour. 

16* SIÈCLE. 

TENOUR, TENOU (1. g.), TENOR (rom. cat. 
esp. port. lat. ténor, it. tenore, v. fr. te¬ 
neur), s. m. Ténor, voix moyenne, v. taio. 

A la glèio souvènt fa lou premié tenour. 

J. BESSI. 

Ténors, dessus, e Pautra non respon. 

j. de recaut, 1462. 

R. tenour 1. 

Tenous, v. Atenous ; tens, v. tèms. 
tenqueto, s. f. Petite tanche. R. tenco. 
TENSIOUN, TENSIEN (m.), TENSIÉU (1. g.), 
(rom. tenson, tenso, cat. iensiô, esp. ten¬ 
sion, it. tensione, lat. tensio, onis), s. f. 
Tension, v. iendesoun, tibaduro. 

tènso (rom. tensa, tenza), s. f. Contes¬ 
tation, querelle, tumulte (vieux), v. countèsto. 

TENSOUN, TENSOU (L), (rom. tenson, ten¬ 
so, it. tenzone, lat. tensio, onis, dispute), s. 
f. Tenson, genre de poésie usitqchez les Trou¬ 
badours, consistant dans une dispute galante 
entre deux poètes, v. jo parti et partimen. 
Escoutas-me : vostro tensoun poulido 
Endicon mai merito d’èstre ausido. 

f. d’olivet. 

TENSOUNA (rom. tensonar, it. tenzona- 
rej, v. n. Disputer, contester, combattre 
(vieux), v. countesta. R. tensoun. 
tenta (rom. temptar, cat. esp. port, ten- 
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tar, it. lat. tentare), v. a. et n. Tenter, solli¬ 
citer au mal ; donner envie, v. yau; éprouver, 
essayer, v. assaja ; tendre des toiles, v. ten¬ 
du ; t. de chasseur, planter et préparer l’ar- 
brot pour prendre les oiseaux A la glu, v. 
aubret. 

Tente, èntes, ènto, entan , entas, ènton. 
Tenta la gafo, sonder le gué ; tenta four- 
tuno, tenter fortune ; aeô me tènto, cela me 
tente ; tentèron à Varrapa , on essaya de le 
saisir. 

Se tenta, v. r. S'évertuer, enrager, en Gas¬ 
cogne, v. despoutenta. 

Mèi le soui fidèle, 

Mèique-m hès tenta. 

C. DESPOURRINS. 

Tenta,TENTAT( g.l.), ado, part.etadj.Tenté,ée. 
TENTACIOUN, TENTACIOU (b. g.), IENTA- 
ClÉU (1. d.), TENTASCHÉU, TENTASCHU 
(auv.), (rom. tentacion, temptacion , temp- 
tacio , cat. temptaciô , esp. tentacion , it. 
tentatio, onis), s. f. Tentation. 

Ié dounavo de tentacioun. 

J. AUBERT. 

Boutavo tout en tenlacien. 

C. BRUEYS. 

TENTA IRE, TENTATOUR, TENTATOU (1.), 

arello, airis, airo (rom. temptaire, ten- 
taire , temptador , rom. cat. esp. port, tenta - 
dor, it; tentatore } lat. tentator), s. f. Ten¬ 
tateur, trice. 

Lou demôni tentaire en qu revèn soun amo. 

D. A. 

tentant, anto, adj. Tentant, ante, v. 
tentarèu. R. tenta. 

TENTAUÈU, TENTARÈL (1.), ELLO, adj. 
Qui est propre à tenter, séduisant, ante. 
Mespresant dei plesi la coupo lentarello. 

DOM GARNIER. 

R. tentaire. 

Tentas, v. tèndo. 

tentât (esp. tentado), s. m. Attentat, v. 
atentat. 

Tusta coume un tentât , frapper terrible¬ 
ment; travaia coumo un tentât, travailler 
comme un nègre ; rima coume un tentât, 
rimer infatigablement. 

Car l’escousentou de la plago 
M’auriè fait fa qualque tentât. 

P. GOUDELIN. 

R. tenta. 

textatiéü, ivo, IRO (cat. tentatiù , port. 
tentativo), adj. Tentatif, ive, qui tente, v. 
raubaticu. 

Moussèu tentatiéu, morceau tentant. 

Mai, femo, trovo la magagno 
D’escoundre soun cors tenlatiéu. 

A. MATHIEU. 

E li dounzello tentativo 
Se raprouchèron atentivo. 

CALENDAU. 

R. tenta. 

TENTATIVO, TENTATIBO (1.), (rom. temp - 
tamen , esp. tèntativa , port. it. tentativo), 

* s. f. Tentative, essai, effort, v. esfors. 

Aquéli tentativo an cabussa davans loa bon sèn. 

T. AUBANEL. 

R. tenta. 

TÈN-TE-DRE, TÈN-TI-DRE (m.), ( tiens - 
toi debout), s. m. Homme débile, v. cheres- 
cle, fi fi. 

tèn-te-la, loc. adv. Faire tèn-te-la, 
essayer de se tenir debout, tituber, à Gap, v. 
grando. 

Tentena (atermoyer), v. atentena ; tentena 
(tinter), v. dindina; tentineja, v. tintineja. 

tènto (esp. tienta , it. tenta), s. f. Sonde 
de chirurgien, v. soundo ; pour tente, tehdon, 
v. tèndo. 

Douna la tènto, impatienter, chagriner, 
v. atèndo. R. tenta. 

Tentouaro, tentouero, pour tantaro. 
tenturo (rom. tentura, tenctura , lat. 
tinctura), s. f. Tenturo, tapisserie, papier 
peint, v. tapissariè, tèndo. 

Tenuco, v. tenèco; tenuo, v. tengudo; te- 
nut, v. tendu, tendre; teo (torche), v. teso ; 
teou(tien), v. tiéu ; teou (grêle), v. tèune. 


teoucracio (esp. teocracia, it. teocra - 
zia, lat. theocratia), s. f. t. sc. Théocratie. 

teoucrati, teoucratic (l. g.), ico (esp. 
it. teocratico), adj. t. sc. Théocratique. 

teoucrite (lat. Theocritus), n. p. Théo- 
crite, poète grec. 


Engaugna Teoucrite e Moscbus. 

J.-B. MARTIN. 


teoudicèio (du grec), s. f. t. de philoso¬ 
phie. Théodicée. 

teoudis, n. de f. Sainte Théodis, honorée 
à Arles. 

teoudor (suéd. Theodor, esp. it. Teodo - 
ro , lat. Theodorus), n. d'h. Théodore. 

Sant Teoudor, saint Théodore, évêque de 
Marseille, mort vers 594. 

teoudôsi (rom. cat. Theodosi , esp. it. 
Teodosio , lat. T/ieodosius), n. d’h. Théo¬ 
dose. 

Sant Teoudosi, saint Théodose, évêque de 
Vaison, mort vers 576. 

TEOUDOURi,TEDERi(rh.),(rom.Tcrû',r(?r- 
ric, Teiric , esp. it. Teodorico, lat. Theudo - 
ricus , Theodoritus, Theodoricus, Theode- 
ricus), n..d’h. Théodoric, v. Terris. 

Sant Tcderi, saint Théodorit, patron de la 
ville d’Uzès ; vocable de la cathédrale d'Uzès. 

teoudouri (SANT-), (b. lat. S. Theodo- 
ritus), n. de 1. Saint-Théodorit (Gard). 

TEOUFILE, TEÜFILE, TÔUFILE, TÙUFILET 
(esp. it .Teofilo, lat .Thcophilus), n. d’h. Théo¬ 
phile. 

A Limoges, en 1533, on joua pendant neuf 
jours a le mystère de sainte Barbe et de Théo¬ 
phile. 

teoufraste (it.esp. Tcofrasto, lat. Théo - 
phrastus), n. p. Théophraste, moraliste grec. 

Teougne, v. tèugne. 

TEOUGOUNIO, TEOUGOUNIÉ (m.), (cat.it. 
teogonia, lat. theogonia), s. f. t. sc. Théo¬ 
gonie. 

Teouiô, teouiero, v. téulié, téuliero. 

TEOUL (b. lat. Theodulphus), n. p. Théoul, 
Teul, Théau, Thiou, Thial, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Teoula, teoulado, teoulaire, teoularié, teou- 
lat, teoule, teoulèl, teouleto, teouliô, teoulie- 
ro, teoulino, teoulissa, teoulisso, teoulo , pour 
téula, téulàdo, téulaire, téularié, téulat, téu- 
le, téulet, téuleto, téulié, téuliero, téulino, 
téulissa, téulisso, téulo. 

TEOULOUGAU, TEOULOUGAL (1.), AU) 
(rom. theological, cat. esp. tcologal, port. 
théologal , it. théologale) , adj. et s. Théolo¬ 
gal, ale. 

Li très vertu tcoulougalo, les trois vertus 
théologales; la carriero Tcoulougalo, nom 
d'une rue do Marseille où se trouvait une 
chaire de théologie (1691). 

Pèraquelo plaço coume pèr aquelo de teoulou- 
gau. 


A. MICHEL. 


TEOULOUGI, TEOULOUGIC (l. g.), ICO (it. 
teologico , port, theologico, lat. thcologi- 
cus), adj. Théologique. 

teoulougian (roin. theologÿin, thcolo- 
gia , cat. teoleg, it. teologante, lat. theolo- 
gus), s. m. Théologien, v. escoulastre. 

Lei savènt teoulougian noun respouendon sus 
toutaco que pèr lou mot : mistèri. 

A. c BOUSILLAT. 

R. teoulougïo. 

teoulougicamen (it. esp. tcologicamen - 
te), adv. Théologiquement. R. tcoulougi. 

teoulougïo, teioulougio (auv.), TEOU- 
lougiÉ (m.), (rom. port. lat. theologia, cat. 
esp. it. teologia), s. f. Théologie. 

Dôutour en teoulougïo (rom. mestre en 
teologia), docteur en théologie., 

Anèt b Mount-Auban estudia la teoulougïo. 

P. FESQUET. 

Teou me pour tèume. 

teoun, adj. Espacé convenablement, en 
Guienne, v. tèune ? 

Teoun (tien), v. tiéu ; teoune, teounesi, v. 
tèune, téunesi. 


teourèmo (cat. esp. it. teorema, port. lat. 
theorema), s. m. t. sc. Théorème. 

TEOURf, teouric (g. 1.), ico (cat. teoric , 
esp. it. teorico, port, theorico , lat. theori- 
cus), adj. t. sc. Théorique. 

TEOURICAMEN (cat. teoricament, esp. it. 
tcoricamente, port, theoricamente) , adv. 
Théoriquement. R. teouri. 

TEOURIO, teiourio (auv.), (rom. theori- 
qua, cat. teorica , teoria , esp. it. teoria, port, 
lat. theoria), s. f. t. sc. Théorie. 

Sarié meiour en teourlo. 

C. DE VILLENEUVE. 

Teous pour téus (tiens), v. tiéu. 

teoutisto, tisto (du grec), n. de f. Théo- 
tiste. 

tepa, v. a. Gazonner, v. agazouna, ager - 
bi, atepi, gerba. * 

Tepa, tepat (1.), ado, part, et adj. Gazonné, 
ée. R. tepo. 

tepado, s. f. Revêtement de mottes de 
gazon, banc de gazon, v. gerbado. R. tepo. 

tepage, TEP\Gl(m.), s. m. Gazonnement, 
v. atepimen. 

Estrassèron aquôu tepage, on enleva ce 
gazon. R. tepa. 

Teparrot., v. taparrot. 

TEPAS, tepasso, s. m. Grosse motte de 
gazon, v. moutouso ; grande pelouse. R. tc- 
pe, tepo. 

tepe (esp. port, tepe), s. m. Gazon, v. gerb, 
germe , tepo plus usité. 

tepe, s. m. Tertre, monticule, coteau ra¬ 
pide, sommité recouverte de gazon, élévation, 
v. suquet, terras, tourct. 

Adieu, adiéu cent milo cops, 

Bosques, tepes e mounlagnetos. 

LARADE. 

A conférer avec le lan<*. tap, tuf, le saxon 
top, cime, et le sabin teba, hauteur, colline. 
R. tap. 

tepet, tepe (g.), tupèl (l.), s. m. Petit 
tertre, sommet de montagne, v. taparôu, ta - 
purlet, taupeiroun, truquet. 

E prègui que d’aquet tepet 
Toustèms lou cèu prene la euro. 

L. BARON. 

E soun valoun dab soun tepè 
Se trufon d’aquero Terapè. 

g. d’astros. 
Tentarèi niant nelerinatge 
Sur aquel tupèl en renoum. 

L. VESTREPAIN. 

R, tepe. 

tepiero, s. f. Pelouse, boulingrin, pièce de 
gazon, v. bauquiero, couderc, pelenc. R. 
tepo. 

tepo, TEiPO(a.), (bourguignon teppe, b. 
lat. teppa), s. m. Motte de gazon, v. erbas, 
qerbas, turro, tusco ; gazon, pelouse, herbe 
menue, v. germe. 

Faire de tepo, lever des gazons, tailler des 
plaques de gazon ; sa terro es uno tepo de 
grame, son champ est infesté de chiendent. 

La verdo tepo flourissié. 

R. MARCELIN. 

En caminant toundien la tepo dou camin. 

F. GRAS. 

A conférer avec le lat. stipa, stupa, étou- 
pe, et cespes, gazon. 

tepous, ouso, ouo, adj. Gazonneux, eu- 
se, v. erbous, baucous. 

Dins l’iero tepouso. 

MIRÈIO. 

R. tepo. 

tepu, teput(1.), ùdo, adj. et s. Couvert 
d'un gazon épais, v. agermi, erbu ; lieu ga¬ 
zonneux, v. tepiero . 

Sus lou tepu, sur le gazon ; icro tepudo, 
aire gazonnée. 

Li fedo esbroulon lou tepu. 

P. F.-XAVIER. 

Oh ! quouro reveirai ma téulisso tepudo. 

F. MISTRAL. 

R. tepo. 

troue, adj. Bègue, à Montauban, v. què - 
que. 
























tequeto (rom. teqveta), s. f. Petite gous¬ 
se, capsule, v. boursèu. R. teco. 

TEQUILHA, v. n. Former ses gousses, en 
parlant d'une plante, en Gascogne, v. dôussa. 

Les ceses que tequilhon. 

B. CASSAIGNAU. 

R. teco. 

ter (lat. tcrreus, fait de terre), s. m. Ter¬ 
rine où l'on met de la braise pour se chauffer 
à Grenoble, v. brasiero , terrin. 

TÈu (gr. Oïp, bête farouche), mot dont se 
servent les porchers pour appeler les cochons : 
tèr, ter, ter, v. chou ; Ther, nom de fam. 
prov., v. Tiers. 

A conférer avec taiar, usité dans le même 
sens en Auvergne, v. ce mot. 

ter (lat. Tader, Tœdcr, rivière d’Espa¬ 
gne), s. m. Le Ter, rivière de Gatalpgne qui 
naît en Cerdagne et passe à Girone. 

Tèr, aphèr. d'e tèr ; tèr pour ters, tiers ; 
tera, terado, v. terra, terrado ; teraïno, v. 
taragnino; terairo, v. terraire ; terajado, v. 
terrejado ; teralhado, teralhè, teralho, tera- 
lhou, v. terraiado, terraié, terraio, terraioun. 

TERAPÉUTI, TERAPÉUTIC (1. g.), ICO (esp. 
it. terapeutico, lat. therapcuticus), adj. t. 
sc. Thérapeutique. 

La terapeutico , la thérapeutique. 

Terarino, terarinous, v. taragnino, tara- 
gninous ; teras, v. terras. 

TERC, erco (rom. b. terc, erca, cat. lat. 
trux), adj. Cruel, elle, en Béarn, v. crudèu. 
Deliéuro-m de la vioulènço 
De la gènl terco qui m’oufènso. 

A. DE SALETTES. 

terçaxo (rom. cat. tersana, it. terzana, 
esp. terciana, lat. tertiana), adj. Fèbre ter- 
çano , fièvre tierce. 

prov. Fèbre terçano 
N’a jamai fa souna campano. 

TERCEIROLO, TRESSAIROLO et TESSAIRO- 

lo(1.), (esp. terccrola, it. terzeruola, rom. 
ierceyrol, b. lat. terceyrola, tersayrola),s. 
f. Tierçon, tonneau qui contient le tiers d’un 
muid, v. boutarèu, pipot. 

Tcrceirolo d'aigo-ardènt, tonnelet d’eau 
de vie. 

Pichounet e pansut coumo uno terceirolo. 

PIERRILH. 

R. tcrciero. 

TERCEIRÔU , TARCEIRÔÜ, TRESSEIRÔU , 
trasseirôü (rom. terccyrol), s. m. Troi¬ 
sième coupe d’une prairie, second regain, v. 
revièure. R. terciè. 

TERCEJA, tarceja (m.), (rom. tcrcejar), 
v. a. Diviser une marchandise en trois lots, 
pour distinguer le bon, le médiocre et le mau¬ 
vais, trier, classer, v. tria. 

Lis estimadou carga de reçaupre, d’eisamina e de 
terceja li prouducioun de la terro. 

arm. prouv. 

Saup terceja lei fabricanL-de vers 
E souspesa leis ôubragi divers. 

T. GROS. 

R. ters, tiers. 

tergexau, alo, adj. Triennal, ale. 

Lous magislres qu’an lou gouvèr tercenau. 

STATUTS DU PARAGE. 

R. ters, annau. 

tercexereto (b. lat. tcrceneria, mesure 
de capacité), s. f. Petite mesure de liquides, 
usitée en Gascogne, v. truqueto ? 

Jou apèri las 1res coumaireios 
Que béugon siès lerceneretos 
De vin cia. 

G. d’astros. 

tercet (rom. ters, cat. tercet, esp. terce- 
to , it. terzetto), s. m. Tercet. R. ters, tiers. 

tercia, TEC!A, texia, v. n. Faire le troi¬ 
sième repas appelé tercio, en Rouergue. 

tercia x, tercia (1.), (rom. tersan, ter- 
cia, tiers, lat. tertianus), s. m. Variété de 
raisin noir ; Tercian, nom de fam. provençal. 

TERCIÉ, tarcié (m.), (rom. tercier, ter- 
sicr, troisième, cat. tercer, esp. tercero, 
port, terceiro, lat. tertiarius), s. m. Tamis 
n° 3 pour la finesse du tissu, v. tamis ; Tercier 
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(v. cat. tercer, courtier), nom de fam. prov. 

terciero (rom. tercicyra, esp. tercera), 
s. f. Ancienne mesure vinaire. R. terciè. 

TERCIO, tècio, TÈXIO (rom. tercia, tier¬ 
ce, neuf heures, lat. tertia), s. f. Repas que 
les paysans font avant raidi, troisième repas 
des moissonneurs, v. grand-béurc. 

Tout lou ramounetage quito la tècio. 

b. floret. 

tercis, n. de 1. Tercis (Landes). R. ters, 
tiers. 

TERÇ.ôü, TERÇOL (lim.), (rom. tersol, v. fr. 
tcrceuil, b. lat /terciolus), s. m. Troisième 
farine, tirée au bluteau après la fleur, farine 
bise, en bas Limousin, v. boulcn, reprim. 
R. ters , tiers. 

TERÇOUX, TERÇ.OÜ (1.), TRESSOU (rouerg.), 
tarçoü (Velay), oüxo, s. Taureau ou génisse 
de trois ans, de trois à quatre ans, en Rouer¬ 
gue, v. ternen ; tierçon, tiers d’une mesure, 
v. tierçoun ; t. de charpentier, petit extrait, 
traverse, v. cengloun. R. ters, tiers. 

Terden, v. trent ; teré ! cuphèm. de foutre, 
sorte d'exclam, usitée à A Unies. 

TEREBEXTIXO, TÜRBEXTIXO (a.) , TER- 
MEXTIXO(L), TREMEXTIXO, TOURMEXTIXO 
(rh.), ESTREMEXTIXO (rouerg.), (rom. ter- 
uentina , cat. esp. it. trementina, esp. tere- 
bintina, lat. terebinthina), s. f. Térében¬ 
thine,^. bijoun, escoulado, pegoulo. 

Terebin pour turbin; tereja, v. terreja. 

TEREBINTE (roin. tcrcbinte, cat. esp. it. 
terebinto , port, terebintho, lat. terebin- 
thus), s. m. Térébinthe, v. petclin, pudis, 
plus usités. 

TERELIX-TIXTIX , TERLIX-TIXTIN ( esp. 
tintirinten, son de clairon), interj. et s. m. 
Tinrelintintin, son de clochette, v. derin- 
derin ; jeune étourdi, freluquet, v. tata ; 
tarare, je n’en crois rien, v. tou. 

terèxci (lat. Terentius), n. p. Térence, 
poète latin. • 

Li vers latin de Plaute e de Terènci. 

ARM. PROUV. 

terèxgi, s. f. Rangée, file, dans l’Isère, v. 
tiero. R. rèngo. 

TEREXO, TERREXO, TÜRAXO (g.), (esp. 
tarreûa, cliquette), s. f. Bourdon, espèce de 
grosse abeille, v. bourdoun, tavan, teleno. 
Se me cresèts, vielhos terrenos, 

Brisais, brisats vostos cadenos. 

B. DE S. SALVV. 

terÈSO, TRÈSo(l.), (it. esp. Tercsa, angl. 
Thcresa), n. de f. et s. f. Thérèse ; ancienne 
coiffure de femme, bonnet de soie noire avec 
beaucoup de fond et une très large dentelle 
qui en faisait presque un voile, v. daminoun. 

Tiro d'aqui, Ter'eso, locution populaire. 
Avié tau suen Je si tapa 
Que si boutavo sus la tèsto 
Couifo, bounet, terèso, emé lou rèsto. 

J. MARTIN. 

TERESOUX, TESOÜX, TERESOU et TRESOU 
(1.), TERESOÜXO, ZOÜXO, ZOUXET (rh.), TE- 
RESET, TERESETO, ZETO, ZETOÜ (1.), TE- 
RESIX, TERESIXO, TRESIXO (L), ZEZIXO, 
zixo, ZIX, n. do f. Jeune Thérèse. R. Te¬ 
rèso. 

Teret, v. terret ; tereto, v. teleto. 

TERGIVERSA, TARGIVERSA (auv.), (cat. 
esp. port, tergiversàr, it. tergiversare, lat. 
tergiversarij, v. n. Tergiverser, v. bestira, 
biqueja. 

TERGIVERSACIOÜX, TERGIVERSACIEX (m.), 
TERGIVERSACVÉU (1. d.), (esp. tergiversa- 
cion, it. tergiversazione, lat. tergiversatio, 
onis), s. f. Tergiversation, v. tiro-alongo. 

La tergîversacioun escraso. 

J. DÉSANAT. 

tergüE (lat. tergum, peau), s. m. Cicatrice, 
en Rouergue, v. crèuge. 

Teri, v. Terris ; teriaco, v. triaclo ; terible, 
v. terrible ; teribustèri, v. tarabastèri ; teri- 
das, v. tfidas; terido, v. trido ; terié, v. telié; 
terignoula, terignoun, terignouna, terignou- 
naire, v. trignoun, trignouna, trignounaire ; 
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terigolo, v. terrigolo ; terigos, terigossi, teri— 
goussa, v. trigos, trigoussa. 

terigot (rom. scrigot, sarigot, lat. sé¬ 
rum), s. m. Petit-lait, en Limousin, v. 
g asp o. «• 

Terin, v. tarin ; Terin, Terino, v. Catarino ; 
terinié, terino, v. terrinié, terrino; teriragno, 
v. telaragno; terisso, terissou, v. terrisso, ter- 
rissoun. 

terit, n. p. Térit, nom de fam. prov., à 
conférer avec Tederi, Teoudouri, et saint 
Téride, d’Arles, neveu de saint Césaire. 

teri-teri, tri-tri, s. m. Proyer, oiseau, 
v. trido, tricu , petardiè. R. onomatopée. 

Terlin-tintin, v. terelin-tintin. 

TERMA , ter.>1 at (l.), ado, adj. A terme, 
échu, ue, v. toumba. R. terme. 

termau, termal (L), alo (cat. esp. ter- 
mal, port, thermal, it. termale), adj. t. sc. 
Thermal, ale, v. caud. 

terme, tèrmi (b.), (rom. terme , termi , 
cat. terme, port, termo, it. termine, esp. 
termino, lat. termen, inis), s. m. Terme, 
borne, y. bouino ; tertre, monticule, v. 
mount-joio ; lisière inférieure d'un champ, 
talus de verdure élevé en terrasse au bord 
d’un champ, v. ribo ; haie vive, v. bro ; ter¬ 
rain délimité, territoire,quartier, domaine, en 
Languedoc, v. termenau ; atermoiement, dé¬ 
lai, v. sousto; fin, temps préfîx, v. fin; mot, 
expression, v. mot ; Termes (Aude, Lozère), 
Thermes (Gers, Ilautes-Pyrénées), noms de 
lieux; Terme, Termes, noms de fam. gasc. 

Li terme cl'uno ret, les deux signaux ou 
bouées qui sont aux deux bouts des filets des 
pêcheurs ; terme de mar, terme marin ; terme 
d'art , mot technique; planta terme, planter 
une borne ; planta coume un terme, planté 
comme une borne ; grata terme, décamper, 
fuir ; avié jamai mes li pèd foro terme de 
la bôri, il n'était jamais sorti de sa cabane ; 
demanda terme, rester sur ses dents, igno¬ 
rer ; ounte es toun mèstre? — Vous de¬ 
mande terme, où est ton maître? — Je l’i¬ 
gnore; èstre à terme, être à terme, être à 
son terme ; être au bout de son mois, de son 
année, de son bail; toumba terme, arriver au 
terme, échoir ; à mita terme, à mi-terme ; 
enfant qu’es pas de terme, enfant né avant 
terme ; sèmblo un terme, es pas plus aut 
qu'un terme , c’est un nabot; lis agachovn 
d'un terme, les témoins d’une borne, v. aga- 
choun. 

prov. Tôuti li cènl an, i’a 'n terme. 

— Quau a terme noun dèu rèn. 

— Vièi coume un terme. 

Oulivic de Terme, Olivier de Termes, cé¬ 
lèbre baron du i 3® siècle, qui se distingua dans 
la guerre des Albigeois. 

termeja, v. n. et a. Planter les bornes, 
borner, v. bouina. R. terme. 

termexaü, termexal fl.}, (rom. terme- 
nal, lat. terminale), s. m. Terrain délimité, 
domaine, héritage, terre, terroir, v. terraire. 

Rouda lou termenau, courir les champs,, 
vaguer çà et là. 

Sourelhet moun fraire, 

Lou bon Diéu f esclaire : 

Esclaires pas lous de l’ouStau, 

Mai si-be Ions dôu termenau ! 
invocation populaire au soleil, v. souleiet. 

D’us en cassant gagnon lou termenau. 

JB. FLORET. 

R. terme. 

termexÉs (rom. Termenes), s. m. Le- 
Termenés, ancien pays du Roussillon qui avait 
pour chef-lieu Termes (Aude). 

Felinodc Termenés, Félines-de-Termenés 
(Aude), nom de lieu. R. Terme. 

Termenta, v. tourmenta; termentino, v. te- 
rebentino. 

TERMET, s. f. Mal dç la termet me b ire 
(Géruarenc), sorte d’imprécation gasconne, à 
conférer avec le lat. tarmes, itis, ver, ter¬ 
mite. 

termidor, s. m. Thermidor, mois de l'an¬ 
née républicaine. 
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TERMINA, TA RM ISA (auv.), TERMÏA (b.), 
termexa (m.), (rom. tcrminar, termenar, 
cat. esp. port, termenar, it. lat. terminare), 
y. a. et n. Terminer, v. acaba, assouire , fini ; 
délimiter, v. bouina ; agoniser, v. badaia. 

A l’ouro qu’un malaut termeno, 

Noun sènte l’amar ni lou dous. 

c. BRUEYS. 

prov. L’amour pèu tout, 

L’argènt gagno tout, 

Lou lèms counsumis tout, 

La mort termino tout. 

Se termina, v. r. Se terminer ; avoir une 
certaine désinence. 

Termina, terminât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Terminé, ée. 

TERMIXABLE, ABLO (rom. termenable), 
adj. Qui peut être terminé. H. termina. 

TERMIXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
termenaire T termenador, esp. terminador , 
it. terminât dre, b. lat. terminator), s. Celui, 
celle qui détermine ; délimitateur, v. boui- 
naire. R. termina. 

terminatiÉü, ivo (rom. cat. terminatiu, 
esp. it. terminativo), adj. Limitatif, ive. R. 
termina. 

termixau, TERMIN AL (1.), al (5 (rom. ter¬ 
minal, cat. esp. port, terminal, it. termi¬ 
nale, lat. terminalis), adj. t. sc. Terminal, 

TERBIINESOUN, TERMINASOU ( L), (rom. 
cat. terminaciô, esp. terminacion , it. ter- 
minatione, lat. terminatio, onis) , s. f. 
Terminaison, délimitation ; fin, v. acabado, 
souido. 

Li terminesoun al, èl, ol (J. Roumanille). 
termixo (rom. termini, termeni, ter- 
min, termen, cat. termini, it. esp. termino, 
lat. terminia, terminus), s. f. Borne d’un 
champ, lisière d’une propriété, limite d’un 
territoire, v. bolo, raro. 

Lou grand soulèu mounto, ilumino, 

En coungreianl sènso termino 
De nouvèus estrambord, de nouvèus amourous. 

CALENDAU. 

termo (esp. terma, lat. thermœ), s. f. pl. t. 
d’archéologie. Thermes, bains, v. aigo, ban. 

Li termo d'Ais, les thermes d’Aix ; li ter¬ 
mo de César , les thermes de César, nom d’un 
établissement balnéaire de Cauterets. 

termoumètre (cat. esp. it. termometro, 
port, thermometro, lat. thermometrum), s. 
m. Thermomètre. 

Li grad dôu termoumètre , les degrés du 
thermomètre. 

Vouesto gaulo rousseto 
Es d’aquéu diéu termoumètre vivènt. 

j. diouloufet. 

termoupilo (lat. Thermopylœ), s. f. pl. 
Les Thermopyles, défilé de Grèce. 

Terna (tresser), v. trena ; terna (traîner), y. 
treina; ternachiou, ternaciéu, ternacu, terna- 
tiéu, v. trèino-cuou. 

terxai, s. m. Le Ternay, affluent de la 
Drôme (Ardèche). 

terxàri (cat. ternari, port. esp. it. ter- 
nario, lat. ternarius), adj. et s. m. Ternai¬ 
re ; triangle dans lequel on écrit le nom de 
Dieu, v. triangle. 

Is epoco que la geoulouglo a balejado ternari e 
qua ternari. 

V. LIEUTAUD. 

Ternassa, v. treinassa. 

TERXAÜ, TARXAÜ et TREXAU (m.), TER- 
NAL (L), (lat. tcrnalis), s. m. Gros, drachme, 
huitième partie d’une once, qui se divise en 
trois deniers. 

Un ternau de grano de magnan, un gros 
de graine de vers à soie. 

prov. Lou mau vèn a quintau 
E s’envai a ternau. 

Ternau, alo, pour e ternau, alo, 
terne, terxo (rom. tern , terna , cat. esp. 
terna, esp. it. port, terno, lat. ternus), s. m. 
t. de loterie. Terne ; Les Ternes (Cantal), nom 

de lieu. .. . 

Sembla qu'a gagna 'n terne, on dirait qu il 

a fait fortune. 


TERNE, TARNE (auv.), ERXO, ARXO (çiém. 
tern), adj. Terne, sans éclat, v. afali, fous- 
carin. 

L’iue terne e claus à mié. 

F. GRAS. 

Ma pouëslo es frejo e d’uno coulour terno. 

H. LAIDET. 

prov. Terne coume un soulèu d’ivèr. 

R. terni. 

terxen, exco (esp. ternero), s. Taureau 
ou génisse âgés de trois ans, v. bravet, ju- 
nego, lcrçoun. 

pan courre de ternen, on donne une 
course de jeunes taureaux ; uno bello ter - 
nencOy uno belle génisse ; obro ternenco, 
trilogie. R. terne 1. 

terxero (rom. Terranera , lat. Terra 
Nigra), n. de 1. Le col de Ternera, entre le 
Roussillon et le Confient. 

TERNI, TARXI (auv. m.), (b. lat. terreni- 
re), v. a. et n. Ternir, rendre ou devenir ter¬ 
ne, v. apali, esblami ; porter atteinte à la 
réputation, diffamer, v. difama. 

Ternisse, isscs, is , issèn, issès, isson. 

De fious qu’ai vist trop lèu terni. 

J.-A. PEYROTTES. 

Se terni, v. r. Se ternir, v. aterri, passi . 
Terni, ternit (g. L), ido, part, et adj. Terni, 
ie. 

Basin tarni, grappe dont les grains sont 
si rapprochés qu’ils couvrent entièrement la 
râfle. 

Vendriés ternido. 

m. de truchet. 

R. terren . 

ter x ido (saxto-), n. de 1. Sainte-Trinide 
(Var;. R. ternita. 

terxiduro, s. f. Ce qui est terni, ce qui 
ternit. R. terni. 

TERNIT (SANT-}, SANT-TERXIET, SAXT- 
TARNIET ((rom. Trinii , Trinité, trinité, b. 
lat. Sancta Trinitas), n. de 1. Saint-Trinit 
(Vaucluse), village qui doit son nom à une 
chapelle bâtie par les abbés de Villeneuve en 
l’honneur de la Trinité. R. ternita. 

TERNITA, TRENITA, TRINITAT (1. g. b.), 
(rom. trenitat, trinitat, cat., trinitat, it. 
trinità, esp. trinidad, lat. trinitas, atis), 
s. f. Trinité ; La Trinitat (Cantal), nom de 
lieu. 

La fèsto de la Ternita, la fête de la Tri¬ 
nité, instituée par les papes d’Avignon ; l'or¬ 
dre de laSanto Ternita, ordre de la Sainte- 
Trinité, fondé par saint Jean de Matha, en 
1198, pour la rédemption des captifs; erbo- 
de-la-Ternita, hépatique. 

prov. Quand plèu pèr la Ternita, 

La recloto crèis o demenis de la mita. 

—- Quand plèu pèr la Ternita, 

Lou blad demenis de mita. 

— Siéu de la Ternita, 

Ame mai tout que la mita. 

— Lou jour de la Ternita, li diable s’assajon, 
allusion aux diables de la Fête-Dieu d’Aix qui, 
ce jour-là, essayaient leurs exercices. 

ternit.\ri, trenitXri, TRINITÀRI (cat. 
trinitari , port. esp. trinitario, b. lat. tri- 
nitarius), s. m. Trinitaire, religieux de l’or¬ 
dre de la Sainte-Trinité. 

Lou zèle ardènt di paire Trinitari. 

A. peyrol. 

Salut a l’ordre sant di valent Trinitari. 

DOM GARNIER. 

Les trinitaires portaient une croix rouge et 
bleue sur un habit blanc. 

ternttex (SANT-), Exco, adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Trinit, v. dcsgreissairc. 

Tèro, v. terro ; terolié, v. terraié ; teroun, 
v. touroun ; terous, v. terrous. 

teround, n. p. Thérond, Téron, noms de 
fam. lang., v. Touroun. 

terouxdèu, n.del. Thérondels(Aveyron), 
v. croco-pruno. 

TERRA, TERREA (d.), TARRA (m.), (b. lat. 
terrare), v. a. Chausser, butter une* plante, 
v. enterra ; jeter au printemps de la terre 
sur la neige pour hâter la fonte , transporter 


de la terre où il en manque, couvrir un champ 
de terre transportée, v. terraia. 

Terra l’avè, mettre de la torre ou de la 
marne sous les moutons. 

Terra, terrât (1. g.), ado, part, et adj. Cou¬ 
vert de terre ; perdu sans ressource, comme 
un liquide répandu à terre. 

Es terrea (a.), c’est perdu. R. terra. 

TERR4DETO, T4RRADETO (m.), S. f. Petite 
étendue de terre ; petite jonchée, v. soula- 
deto. R. terrado . 

terradié, iero, s. Travailleur des champs, 
v. terrassan. 

Terradié, saludas mai la maire 
De Jèsu, aquéu grand travaiaire. 

F. DU CAULON. 

R. terrado. 

terradix, s. m. Terreau, en Guienne, v. 
terre, terro-jiet. R. terrado. 

terradis, s. m. Territoire, en Béarn, v. 
terradou. R. terrado. 

terrado, tarrado (m.), (rom. terrada), 
s. f. Étendue d’une terre, pièce de terre, v. 
pèço ; jonchée d’herbes, de fleurs ou de fruits, 
abatis, v. soulado; terre ensemencée, v. se- 
menat ; terreau, décombres, yase desséchée, 
litière jetée dans un chemin boueux, ruée, v. 
cumin; résine mêlée avec du sable, v. ter¬ 
ras ; Laterrade, nom de fam. gascon. 

Terrado de blad, pièce de blé ; terrado de 
favo, champ de fèves; terrado de peto , traî¬ 
née de crottin ; de bèlli terrado ae pero, de 
grands abatis de poires. R. terro. 

TERRADOU, tarradou (m.), (rom. terra- 
dor , terratori, lat. territorium), s. m. Ter¬ 
ritoire, banlieue; terroir, v. terraire, terme- 
nau. 

Lou terradou de Marsiho, le territoire 
ou la banlieue de Marseille. 

Que sié fouilado la premiero 
E bandido pèr tout jamais 
De ma vilo e terradour d’Ais. 

C. BRUEY£. 

Sèmblo amira lou terradou. 

R. MARCELIN. 

prov. Dôu bon terradou bon vin, 

Dôu bon clapié bon lapin. 

TERRADOUREX, TARRADOUREX (m.), EX¬ 
CO, adj. et s. Du terroir, habitant de la cam¬ 
pagne ou de la banlieue, campagnard, arde, 
y. bastidan, masiô. R. terradou. 

terra FIA U (rom. Tcrrafial), s. m. Le 
Terrafial, près Cannes. R. terro, fieu. 

TERRAGAL, tarragal, s. m. Terre aride, 
ravinée, accidentée, en Rouergue, v. terri- 
goto plus correct. 

terragas, s. m. Motte de terre, dans l’Au¬ 
de, v. terras. 

terrage (b. lat. terragium, tcrraticum), 
s. m. Droit dû au curé pour l’enterrement 
d’un mort. R. terro. 

Terragelo, v. terro-gelo. 

TERRAGXAS, s. m. Rocher pourri, grès mol¬ 
lasse, calcaire schisteux mou, v. lamno, rou - 
bino. R. terragno. 

terragxo, s. f. Terreau , v. terraiado. 
R. terro. 

terrai, tarrai (Var), (rom. terrait, ter- 
ralh, terrai, terre, terrain, terreau, terrasse, 
b. lat. terrains, terrayllium), s. m. Pote¬ 
rie, fabrique de poterie, dans le Var, \. ter- 
raio ; Terrayl, Duterrail, noms de fam. prov. 

Lei taulo, lei tarrai, lei tablèu, lei cadiero. 

c. poncy. 

R. terraia, terro. 

TERRAIA, TARRA1A (m.), TERRALÜA, TAR- 

raliia (1.), v. a. et n. Remuer, transporter 
de la terre, v. terreja ; terreauter ; jeter de 
la terre sur la neige, pour en accélérer la 
fonte, v. terra; sonner cas, produire un son 
fêlé, craquer, en parlant d’une avalanche, v. 
cracina. 

Terraia 'nprat, répandre do la terre sur 
un pré. 

Terraia, ado, part, et adj. Couvert de terre, 
terré, ée. R. terro, terreja, terraio. 

TERRAIADO, TERRALHADO (L), TERRELA 
(d.), s. f. Terreau, fumier réduit en terre, v. 




















ierrejado ; terre qui passe à travers le crible, 
v. terriho ; terre marneuse qu'on met dans 
les étables comme litière, v. terragnas, ter- 
ralado. R. terraia, terrai. 

TERRAIAGE, tarraiàgi (m.), s. m. Ter¬ 
rassement, mouvement de terres, travail de 
terrassier. R. terraia. 

TERRAIAIRE, TARRAIAIRE (m.), TARRA- 

liiaire (a. rouerg.), arello, airis, airo, 
s. Remueur de terre, terrassier, v. terraioun, 
terrejaire ; marchand de poterie, v. terraiè. 
R. terraia. 

TERRAIE, TARRAIE (m.), TERRALIIER (a.), 
TARRALIIÈ, TERRALIIÈ (l. g.), IERO, ÈIRO, 
iero, ëiro, s. Potier de terre, marchande de 
pots de terre, faïencier, ière, v. ouliè, ter- 
rassiè ; étagère où l’on tient la vaisselle de 
terre, v. cscudeliè . 

Poucs'ios fatouesos del terralkè } titre des 
poésies de J.-A. Peyrottes, potier de terre 
(Montpellier, 1840). R. terraio. 

TERRAIETO, TARRA1ETO (m.),' S. f. Petite 
poterie, petites pièces de vaisselle pour amu¬ 
ser les enfants. R. terraio. 

TERRAIO, TARRAIO (m.), TERRALHO, TAR- 
raliio (1.), s. f. Poterie, art céramique, vase 
de terre, vaisselle de terre, v. veissello ; fruits 
tombés à terre, v. terrado, sou. 

Terraio d’At, de Moustiè, de Valàuri , 
de Varage , faïence d’Apt, de Moustiers, de 
Vallauris, de Varages. 

Esclaparai la terraio, 

Se noun me donnas sa man. 

M. Di: TRUCHET. 

prov. N’a pas pèu d’èstre gaja di sarjant: 

N’a que de terraio e d’enfant. 

R. terro. 

TERRAIOLO, TARRAIOLO (m ), S. f. Mot- 
teux, oiseau qui se pose sur les mottes de 
terre, v. cuou-blanc. R. terraio. 

TERRAIOUN, TARRAIOUN (m.), TERRA- 
LHOU, TARRALIIOU (l.), (v. fr. terraillon), 
s. m. Terrassier, pionnier, v. palejaire ; 
manne, panier servant à charrier de la terre, 
v. terrcirôu ; petit pot de terre, cruchon à 
vin, v. tarrou; taupe-grillon, insecte, v. ba- 
boi, chambre-de-gres, cièupre, taio-cebo ; 
Terrallion, nom de fam. provençal. 

Pdio terraiouno, pelle de terrassier. 

Lou terraioun escur bresiho en redoutant. 

CALENDAU. 

prov. Terraioun a l’aigo, terraioun sauva. 

R. terraia. ' 

TER R aire, tarraire (m.), (rom. terrai- 
res), s. m. Territoire, v. terradou ; terroir, 
v. tcrmcnau ; terrain, v. terro. 

Terraire sablous , savelous, safrous , 
terrain sablonneux ; terraire braven , terre 
paludéenne ; terraire loubau , veines de 
terre qui se trouvent dans les rochers ; man- 
jaric tou bèn de s'ct terraire , se dit d'un 
dissipateur. 

. Pèr la glèri dôu terraire 
Vautre enfin que sias eounsènt, 

Catalan, de liuen, o traire, 

Coumunien tôutis ensèn. 

ISCLO D’OR. 

R. terro. 

Terrajado, v. terrejado; terrai, v. terrau. 

TERRALADO,TERRELA(d.),(rom. lat. terra 
lata), s. f. Terre transportée, terre neuve, 
terreau, humus, v. terraiado , terro-jit. 

TERRALET, TARRALET (L), S. m. Courlis 
de terre, œdicncmus crepitans, oiseau, v. 
chariot de garrigo, courreli. R. terrau. 

TERRANCLO, n. p. Terrancle, nom de fam. 
gasc. R. estarenclo, esterlinco. 

TERRAS, TARRAS (l. b.), (rom. terratz, 
cat. terrât, it. terrazzo, port, terrado), s. 
m. Monceau de terre, terreau, tas, v. mou- 
loun ; terreau, v. terraiado ; motte de terre, 
v. mouto ; suros, kyste, tumeur, abcès, dé¬ 
pôt, en Languedoc, v. groussour ; résine qui 
tombe au pied des arbres et s’y mélange de 
terre, v. terrado; terroir, localité, en Tou¬ 
lousain, v.' terraire ; cruche, en Gascogne, v. 
dourgo ; Terras, Tarras, noms de fam. prov. 
dont le dim. est Terrasset, eto. 


TERRAIAGE — TERRENAU 

La plaço dôu Terras , nom d’une place de 
Marseille. 

Car péu terras, jou l’è toutjour suous pots. 

o. d’astros. 

A pot de terras ou de crugo. 

id. 

R. terro. 

TERRASSA, tarrassa (m ), v. a. Terras¬ 
ser, jeter par terre, v. esterrassa, esterni ; 
couvrir de terre, fortifier avec de la terre, v. 
aterrassa. 

Mai ben que vosto man me blasse. 

Que m’afiige e que me terrasse. 

D. SAGE. 

Li fan manca lou cor, l’irrilon, lou terrasson. 

J. RANCHER. 

La mort terrasso Goudouli. 

p. s. G. 

Terrassa, terrassât (g. L), ado, part, et 
adj. Terrassé, consterné, ée. H. terras. 

TERRASSAN, TARRASSAN (m.), ANO (it. 
terrazano, compatriote), s. et adj. Agricul¬ 
teur, qui entend bien la culture des terres, v. 
meinagiè ; espèce d’escargot, hélix mêla- 
nostoma (Drap.), que quelques-uns nom¬ 
ment « bougie roulée ». 

Gènt terrassan, luchetaire e lauraire, 

Oh ! sachés dounc qu’avès un mestié sant. 

\ isclo d’or. 

R. terras. 

TERRASSEN, enco, adj. et s. Habitant des 
terres, terrien, ienne, par opposition à marin, 
v. terrenau. 

Dounc, se quand noun i’a sujèt charpo, 
Dçqu'es pas quand lou lerrassen 
Ven dins soun pais bougna l’arpo ! 

a. langlade. 

R. terras. 

TERRASSIÉ, TARRASSIÈ (L), (fr. terras¬ 
sier, remueur de terre), s. m. Potier de terre, 
à Castres, v. terraiè; Terrassier, nom de fam. 
languedocien. 

Lou terrassiè sul moumen enlre-pres 
Demoro estanc. 

B. FLORET. 

R. terras. 

TERRASSO, tarrasso (m.), (rom. terras¬ 
sa , it. terrazzo , lat. terracea), s. f. Mauvaise 
terre, vilaine terre, grande terre; terrasse, 
levée de terre, plate-forme, v. badareu, pa- 
ro, soûleiâ, verdcsco ; terrain, vase plein 
d’eau dans lequel le potier trempe ses mains 
et son attelle ; grand bassin de terre où l’on 
met de la braise, v. brasicro ; Terrasse, nom 
de fam. provençal. 

La Terrasso de Niço , nom d’une prome¬ 
nade qui longe la mer, à Nice. 

TERRASSOUN, rERRASSOU(L), TARASSOU 
(périg.), s. m. Hirondelle de rivage, v. ribei - 
rôu ; criquet, sauterelle, en Rouergue, v. gri- 
het; cruchon, v. tarrou. 

E pourtaras a l’acouçhado 
Lou terrassoun plen. 

l. d’astros. 

R. terras. 

terrassoun (rom. Terrasson, Terra- 
zun, Terrassos, b. lat. Terrado), n. de 1. 
Terrasson (Dordogne) ; nom de fam. rnérid. 
R. terras. 

terrassous, ouso, adj. Fortement atta¬ 
ché à la terre, v. agrapi , aterri. R. terras, 

terr ât, TARRAT (cat. terrât , esp. teja- 
do), s. m. Toit, dans l'Aude, v. tèulat ; petit 
conduit souterrain, en Forez, v. ouide. 

Lou president, quand es levât, 

Amé la ma toco al terrai. 

H. BIRAT. 

prov. l’a pas terrât sèns goutiero. 

R. terro. 

Terratôri, v. territôri. 

TERRAU, TARRAU (m ), TERRAL, TARRAL, 
TARAL (L), (rom. terrai, teiral, b. lat. ter- 
rallum), s. et adj. m. Le bord, la terre fer¬ 
me, v. ribo ; terroir, terrain, v. terraire; 
vent de terre, vent du nord, mistral, par op¬ 
position à marin ; mannequin d’osier, v. ter¬ 
rcirôu ; le Terrai (Hérault), château des évê 
ques de Montpellier; Terrai, nom de fam. 
languedocien. 
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Lou Terrau, nom d'une place de Manos- 
que ; lou vènt-terrau, le vent du nord, le 
mistral, la bise ; fai vènt-terrau, la bise 
soufïle ; coufrountant dôu terrau, dôu ma¬ 
rin, dôu grè, dôu garbin, formule d'orien¬ 
tation usitée à Montpellier pour les tenants et 
aboutissants. 

Sies bèn noueslre, sies bèn la joio dôu terrau. 

c. poncï. 

R. terro. 

Terraubo, v. Terro-Àubo ; terre, v. terro. 

terré, s. m. Terreau, fumier pourri, en 
Gascogne, v. terradin , terraiado; terrain, 
en Béarn, v. terren ; pour tertre, coteau, v. 
terriè. R. terreja. 

TERREDE (lut. Tygris), n. d’h. Tigréde, 
Tigride. 

Sant Terrede, saint Terréde, Terrédes, 
Tigréde ou Tigride, évêque de Gap au 6 e siècle. 

Terrèi, v. terrié. 

TERREIRÔU, TARREIRÔU (m.), TA R AI RÔU 
(montp.), tarreiroun (rh.), s. m. Panier à 
deux anses dont on se sert pour le transport 
des terres ou pour la vendange, banneau, v. 
banastoun, terraioun. 

Faire lou terrcirôu, tourbillonner ; ma 
raubo a fa lou terrcirôu (C. Reybaud), le 
vent s'est engouffré dans ma robe. 

L’aduguère sus mis espalo dins un lerreirôu. 

J. ROUMANILLE. 

Fau ana carreja la terro 

Tout lou jour cm’ un lerreirôu. 

A. PEYROL. 

prov. Souto lou terreirôu i’a ’no saumo que couvo. 
R. terriè. 

terreïroulet, s. m. Petit banneau, v. 
descoun. R. terreirôu. 

terreja, terrea (a.), v. n. Faire de la 
terre, déplacer de la terre ; gratter la terre ; 
être terreux, v. terrouia. 

Lis enfant amon de terreja, les enfants 
aiment à remuer la terre. R. terro. 

TERREJADO, TARREJADO (rouerg.), TAR¬ 
DA JA DO (L), s. f. Terre transportée, levée de 
terres, v. terraiado. R. terreja. 

terrejadou, tarrejadoÜ, s. m. Panier 
pour le transport de la terre, v. terreirôu. 
R. terreja. 

TERREJAIRE, TARREJAIRE (rouerg.), A- 
rello, airis, AIRO, s. Terrassier, ière, re¬ 
mueur de terre, v. terraioun. R. terreja. 

Terfela, v. terraiado. 

TERREN, TARREN(m ), TARRGNC (L), TA- 
REIN (auv.), terri (g.), (esp. port. it. ter- 
reno, lat. terrenum), s. m. Terrain, fonds 
de terre, v. terro, terrun; campagne, terri¬ 
toire, v. terraire. 

Terren mouvedis, terrain meuble ; ter¬ 
ren bacous, eigassous, terrain humide; 
terren secarous , terrain aride ; terren 
claus, champ clos ; terren cauquiè, terrain 
calcaire, v. causse, caussergue, grès. 

Dounc fouort luench dau terren sa barco foun ti- 
LA BELLAUDIÈRE. [raÜO. 

Auren tout lou terren, auren tout lou gibié. 

J. LAURÊS. 

TERREN, enco, EXO (rom. terren, ter- 
renk, terre, esp. port. it. terreno, lat. ter¬ 
ren us), adj. De terre, en terre ; qui n’est plus 
couvert de neige, en parlant du sol. 

A terren, sur la terre ferme. 

Tant sus l’aigo coumo a terren. 

A. LANGLADE. 

Camin terren, chemin terrassé ; iero 
tcrrenco, aire qui n’est pas gazonnée ; colo 
terrenco , montagne de terre, butte ; sian 
terren, nous n'avons plus de neigé, la terre 
est découverte ; amouro ierrcnco , mûre 
sauvage ; darnag.as terren, écorcheur, oi¬ 
seau ; rasin terren, v. terret. 

Dins lou mounde terren Famo es encadenado. 

J.-B. GAUT. 

Terrena, v. desterrena; terreno, v. tereno. 
terrenau, terrenal (L), alo (rom. cat. 
esp. tcrrenal), adj. Qui concerne le terrain, 
terrien, ienne, indigène, v. terrassen. 

Li Ceveno an soun pouèto naturau, terrenau, va- 
lerous. 

ARM. PROUV. 
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De sa terrenalo presoun 
L’amo un moumen descadenado. 

a. villié. 

R. tcrren. 

terrexcous, ouso, adj. Terrestre, v. 
terrestre, terrcnau. 

Dins un cors terrencous 

A. VILLIÉ. 

R. tcrren. j 

TERRESTRE, TERRÈSTE (g.), ÈSTRO, ÈSTO 
(rom. tcrrcst, tcrrcstri , cat. esp. port. it. 
terrestre, lat. terrestris), adj. Terrestre, 
qui appartient à la terre. 

Paradis terrestre, paradis terrestre ; ter - 
restri pensameu, pensées terrestres. 

TERRET, TARRET (rouerg.), TERREN, S. m. 
Variété de raisin noir, à grains gros, très ser¬ 
rés, que l’on croit être la vitis narbonensis 
terrester de Pline, dont les sarments rasaient 
le sol. 

Terret bourret, variété de raisin rouge, à 
grains médiocres et ronds, très productive; 
terret escalant, *autre variété à grains espa¬ 
cés et lâches. 

A conférer avec l’esp. teretc , gros, gras, 
ferme, lat. tères, etis. R. terro. 

TERRETIERO, TERRETIÈIRO (l.), S. f. Vigne 
plantée du cépage appelé terret. 

TERRETO, tarreto (m.), (rom. cat. ter- 
reta, it. terretta), s. f. Petite terre, v. ter - 
roun ; lierre terrestre, plante, v. chamecis - 
so, roundoto ; jeu d’enfants qui consiste à 
cacher et à trouver des épingles dans la pous¬ 
sière, v. bes f pounchil. 

Faire la terreto, se traîner sur la terre 
convulsivement, en parlant des animaux qui 
vont mourir ; de-terreto, en se traînant ou 
glissant sur la terre, v. tirassoun (de-). R. 
terro. 

Terri, v. terren. 

TER RI RI. AM EX, TARRIBLAMEX (m.), TER- 
RIBLEMEX (b.), TERRIBLOMEX, TARRIPLO- 

mex (1. g.), (rom. teriblament, cat terri¬ 
blement, esp. terriblamente, it. terribil- 
mente), adv. Terriblement ; extrêmement, 
excessivement, v. forço, malamen. 

S’es tarriblamen denembrado. 

c. BRUEYS. 

Perqué terriblamen au flanc di rancaredo 
Turla toun pies gigant ? 

C. DE VILLENEVVE. 

R. terrible ; 

TERRIBLE, TARRIBLE(m ), TERRIPI.E (g ), 
TARRIPLE (1.), iblo, IPLO (rom. terible, 
tarriblc, cat. esp. terrible , it. terribile, 
lat. terribilis), adj. Terrible ; étonnant, ante, 
extraordinaire, v. charup ; sobriquet des gens 
de Limendoux (Basses-Pyrénées). 

Es un terrible, c’est un homme terrible; 
travaio coume un terrible, il travaille ex¬ 
cessivement ^ de terrïbli despènso, d’horri¬ 
bles dépenses : de terrïblis esprovo, de ter¬ 
ribles épreuves; de terrïblis enemi, de ter¬ 
ribles ennemis. 

TERIUBLETA, TERRIBLETAT (g. I.), (rom. 
teriblitat, cat. terribilitat , esp. terribili- 
dad, it. terribilità), s. f. Chose terrible, v. 
afre. R. terrible. 

Terribustado, terribustèri, v. tarabastado, 
tarabastèri ; terridas, v. tridas. 

TERRIDO, tarrïdo (rom. Tarrida), n. de 
1. Terride (Gers), ancienne vicomté, chef-lieu 
du Gimoez ou pays de Gimont, v. tarido. 

TERRIÉ, TARRIÉ (m.), TARRIÈ (rouerg.), 
TERRÉ (b.), TERRÈI (bord.), (rom. terrier, 
cat. terrer, esp. terrero, b. lat. terrarius), 
s. m. Terrier, papier terrier, v. cadastre; 
terrien, grand possesseur de terres, v. se- 
gnour ; terrassier, sablier, v. terraioun ; 
panier servant à transporter de la terre, v. 
terreirôu , terraioun ; sable dans lequel on 
moule les pains de résine ; sablier, v. sabliô ; 
terre qui s’est entassée peu à peu au bas d'un 
terrain en pente ; terroir, en Limousin, v. ter- 
raire ; tertre, coteau, en Béarn, v. rountau ; 
Terrier, Terréry, noms de fam. provençaux. 

Lou terrié forço la paret, la terre entas¬ 
sée pousse le mur de soutènement. 


TERRENCOUS — TERRO 

prov. Pèr lou dous de febrié, 

L’ours sort de soun terrié. 
prov. lim. Belié (février), 

Lou blad part dei terrié ; 

Mars, 

Cruebo lou courpatas ; 

Abriau, 

Lou lebraud, 

Mai lou loup, 

Jun lou tout. 

R. terro. 

terriÉU, s. m. Le Terrien, afiluent du Li- 
rou (Hérault); Terriou, nom de fam. lim. R. 
terro. 

TERRIGOLO, TARRIGOLO, TARRIGORO (m.), 
tarrigouro (a.), (esp. terrezuela, it. ter- 
riciuôla, b. lat. tcrruncula), s. f. Terre lé¬ 
gère, terrain raviné, qui ne produit presque 
rien, v. champino, terragal. R. terro. 

TERRIHO, TARRIIIO (m ), TERRILIIO (1.), 
(lat. terrula), s. f. Menue terre, poussière qui 
se trouve parmi le grain, v. bresiè, pôussic. 

Terriho de carboun, poussier. 

Dins l’oumbrun ela terriho. 

MIRÈIO. 

TERRIX, TARRIS (1.), (esp. terrino, de terre, 
lat. terrenus), s. m. Plat, vase de terre évasé, 
en Gascogne, v. plat ; Terrin, nom de fam. 
provençal. 

Boun milbas coueit en un terrin. 

g. d’astros. 

TERRIXADO , TARRIXADO (1.), TERRINA 
(d.), s. f. Terrinée, v. grasalado , platado. 

Tcrrinado de soupo, plat de soupe. R. 
terrino. 

terrixeto, s. f. Petite terrine, v. cassou- 
leto , R. terrino. 

terrixié. s. m. Ouvrier qui fait des ter¬ 
rines, potier, v. terraiè. R. terrin, terrino. 

TERRIXO, TARRIXO (1. m.), TARIXO (auv.), 
(port, terrina), s. f. Terrine, vase de terre 
évasé, v. cassolo, grasalo, tian ; bassin de 
malade, v. eisino-basso ; soupière en terre, 
v. soupicro. 

Terrino de toun , terrinée de thon ; ter¬ 
rino d’erbo, plat d’herbes cuit au four ; ter¬ 
rino de Nera, terrine de Nérac, pâté de foie 
gras exporté de cotte ville. R. terrin. 

TERRIXOITX, TARRIXOÜ (L), s. m. Petit 
vase de terre, couvet ou l’on met de la braise, 
v. caufct. R. terrin. 

TERRIS (rom. Terric, Teris, Tciric, 
Theori, fr. Thierry , lat. Thcodoricus), n. 
p. Terris, Therris, Théry, Thiry, Théryc, v. 
Teoudouri. 

terriscle, s. m. Trappe en filet pour pren¬ 
dre les oiseaux, en Guienne. 

terrissa, tarrissa, v. a. Piser, battre la 
terre pour la rendre compacte, v. batre, ta- 
pia. R. terrisso. 

terrisso, tarrisso (L), (b. lat. terris- 
sa), s. f. Pisé, construction en terre, v. tapi; 
La Terrisse(Aveyron, Cantal,Gard, Tarn, Var). 

Pèiro terrisso, grès pulvérulent, pierre à 
faux. 

A conférer avec l’esp. terrizo, terreux. R. 
terro. 

terrissolo (it. terriciuola, bicoque), n. 
de 1. Terrissolles (Var). R. terrisso. 

terrissoux, terrissoü (lim.), s. m. Pe¬ 
tit vase de terre, petit pot, en bas Limousin, 
v. terrinoun, tov.pin. R. terrin. 

territori, TERRATÔRÏ (rouerg.), (rom. 
cat. territori, esp. port. it. territorio, lat. 
territorium), s. m. Territoire, v. terradou, 
terraire, terme ; terres, biens-fonds, v. ben. 

Nous an prestat terrilèri dins aqueslo circous- 
tancio. 

c. cavallibr. 

Soun territori gras. 

g. d’astros. 

En la villa, territori et juridiction de Sainct-Gily. 

COUT. DE S. GILLES. 

TERRITOÜRIAU, TERRITOURIAL (L), ALO 
(cat. territorial), adj. Territorial, ale. 

Li sôudard prouvençau, couscri, reservisto, ler- 
rîtouriau. 

V. LIEUTAUD. 

R. territôri. 


TERRO, TEARROfa.), TEÈRO, TEARO, TIA- 
ro, quiaro (Marche), tiarro (auv.), (rom. 
cat. port. it. lat. terra, esp. tierra), s. f. 
Terre, globe terrestre, v. boulo ; substance 
minérale, humus, poussière ; sol, v. sàu ; 
champ, propriété, domaine, pays, v. ben. 

Bono terro, terre franche, terre végétale ; 
terro drudo, terre grasse, fertile ; terro mai- 
gro , terre maigre ; terro bono, terre de bon 
rapport ; terro marrido, terre ingrate ; terro 
douço, terre légère, terre sablonneuse ; terro 
amaro, terre amère, sous-sol ; terro novo, 
terro nèbo (g.), terre neuve, qui n’a jamais 
été labourée ; terre transportée, alluvion ; 
terro forto, terre forte, terre rude et argi¬ 
leuse ; terro rudo, terre crue, terre froide ; 
terro abo, terro lefro , terro brenouso, 
terro vano, terre creuse, légère et friable, 
terre veule ; terro bacouso, bavenco , terre 
humide; terro bravcnco, terre paludéenne, 
forte et argileuse ; terro blanco,roujo, negro, 
terre blanche, rouge, noire ; terro labourivo, 
terre labourable ; terro gasto, terres vaines 
et vagues, friche, lande ; terro loubau, terre 
rocailleuse, à Alais; terro ermo, terre in¬ 
culte; terro desscsounado , terre gâtée; 
terro sccado , terre effritée ; terro aneque- 
lido, marfoundudo, terre épuisée ; terro 
trisso, terre meuble; terro mono, terre a- 
meublie par la gelée ; argile ; terro que la- 
cho, terre sans consistance; terro granièu, 
terre propre aux céréales ; terro pasturiero, 
terre qui produit du foin ; terro grasso, terre 
glaise, terre à potier, terre à briques ; terro 
de par aire, terre smectique, argile à foulon, 
dont on se sert pour dégraisser la laine, v. en- 
gaubo ; terro de pirto, terre de pipe, terre 
anglaise; terro cuec/io, terre cuite ; terro de 
causse, terrain calcaire, en Languedoc ; terro 
desegalas, terrain à seigle, schisteux ou quart- 
zeux ; terro de sausc, terreau qu’on trouve 
dans les vieux saules ; terro de Vaule, terro 
de Dieu, sortes de jurons; la terro fermo, 
la terre ferme ; la terro maire, la terre'ma¬ 
ternelle, la patrie; la terro santo, la terre 
sainte, la Palestine; le cimetière catholique; 
la Santo-Terro, plage située près du cap 
Couronne (Bouches-du-Rhône), où .la tradition 
marseillaise fait aborder les saints et saintes 
de Judée, v. Mario ; la terro d'Arlc, le pays 
d’Arles; la terro d'Oussau, la vallée d’Os- 
sau ; la terro di Baus , la vallée des Baux ; 
li terro bkusscnco, les terres baussenques, v. 
Bausscn ; li Terro Frejo, les Terres Froi¬ 
des, pays du Dauphiné, entre le Graisivaudan 
et la Savoie; li Terro Pleno, les Terres Plei¬ 
nes, hautes cimes des environs de Barcelon¬ 
nette. 

En terro sauvo, en lieu sûr; en terro de 
rci, dans les pays royaux ; en terro de ba- 
roun, dans les terres baroniales ; en terro de 
papo, dans les états pontificaux ; en terro 
santo, dans le cimetière ; toupin de terro, 
pot de terre ; prcnc , perdre terro, prendre, 
perdre terre ; pourta ’n terro, aller enterrer ; 
estre en terro, faire terro, être mort et en¬ 
terré ; toun paire n'en fariè terro, ton père 
en mourrait ; métré plus bas que terro, ra¬ 
valer, humilier; croumpa ’ no terro, acheter 
une terre ; mania si terro, manger son bien ; 
courre ou fugi tant que terro, fuir au bout 
du monde ; à terro cuberto, à terro acatado, 
en jonchant le sol ; entre dos terro, légère¬ 
ment enterré ; souto terro, débat terro (g.), 
sous terre ; camin souto terro, chemin sou¬ 
terrain ; dins terro , dans la terre ; enfre 
terro, t. de marine, dans les terres ; tira 'n 
terro, ne plus naviguer; pèr terro e pèr 
mar, par mer et par terre ; de costo terro, 
près de la terre; estre costo en terro, être 
bord à quai ; en terro, à terro, à terre, sur 
la rive ; métré pèd à terro, bouta pèd terro 
(g.), mettre pied à terre ; as pou que la 
terro te manque ? as-tu peur que terre ne te 
manque? pesa coume de terro, peser énor¬ 
mément; trouba la terro basso, ne pouvoir 
se courber au travail, être fainéant, en par- 












lant d’un paysan ; la terro lou pou plus 
pourta, se (lit d’un orgueilleux ; l'amariè 
mai en terro qu'en prat, il lui souhaite la 
mort ; sian sus la terro que pèr soufri, la 
vie est semée d’épreuves. 

prov. Terro negro fai bon blad, 

Terro roujo, carbouna, 

E terro blanco, gama. 

-- Terro negro fai bos caud. 

— En terro pendant 
Nouii boutes toun argènt. 

— En terro de papo 
Estènde ta capo ; 

En terro de baroun 

Noua plantes toun bourdoun; 

En terro de rèi, 

Aqui me plantarèi. 

. NIMES 1626. 

— Que trin que vagues, la terro te tendra cop. 

— Génie terro, 

Li counèis que quau li trèvo. « 

— Bono terro, marrit camin. 

— Quau a terro, a cèu. 

— Quau a terro, 

A guerro. 

— De quau es la terro 
Que siegue la guerro. 

— Noun i'a terro 
Sènso guerro. 

— Quau counèis la terro, 

Counèis la guerro. 

TERRO-aubo, terraubo (rom. Terralba, 
b. lat. Terra Alba , terre blanche), n. de 1. 
Terraube (Gers) ; Théraube (Gard) ; noms de 
fam. méridionaux. 

terro-bassex, exco, adj. et s. Habitant 
du bas Languedoc, de l'arrondissement d’Alais, 
du littoral de l’Hérault, dans les Cévennes, v. 
païs-bassol. 

terro-basso, n. de 1. Terrebasse (Haute- 
Garonne). ^ 

terro-bouc, s. f. Espèce de tuf qui forme 
le sous-sol des Landes de Gascogne, terre de 
bruyère, v. alios. R. terro, brusc, bue. 

terro-bouiroux (de-), loc. adv. Terre à 
terre, en rampant, v. rebaloun, tirassoun. 

Ana de terro-bouiroun, raser la terre, 
ramper. R. terro, bouiroun. 

Terro-de-l'aule, v. çmie. 
terro-estaxt (ex), part. prés. Étant sur 
la terre (A. Langlade). R. terro, esta. 

TERRO-FORT, TERRO-FOUORT (rouerg.), S. 
f. Terre forte, terre noire et fertile, terrain 
compacte et argileux, v. aubugo, moutet. 


De terro me dounèc mai de dèch sestairados, 

Qualque sot me dira que n’es pas terro-fort. 

A. GAILLARD. 

TERRO-GARDO, TERRO-GRADO (rom. ter - 
7'agarda), s. f. t. de coutume. Sauvegarde 
concernant la terre, ce qui concerne les bor¬ 
nes-limites ou chemins: matière de terre- 
grade (coutume de Saint-Séver), 

TERRO-GELO, TERRAGELO, TARRAGELO, 
TERRO-GIRO (1.), TERRO-RIOLO , TERRO- 
iolo (rouerg.), s. f. Argile, terre glaise, pisé, 
en Narbonnais, v. argelo , riolo. 

D’aquelo ilustro vilo alors 
Lous rampars èron pas pla forts, 

Èron pas que de terro-gelo. 

H BIRAT. 

R. terro , argelo. 

TERRO-GREPIO, TERRO-GREPO, TERRO- 
GREPOLO, erbo-grepo, s. f. Picride vulgai¬ 
re, plante, v. coslo-counihiero, touralhen- 
co. R. terro , grep. 

TERRO-JIT, TERRO-JIET, TERRAJET(rh.), 
s. m. Terre qu'on retire d’un fossé, vase des¬ 
séchée, terreau, v. curun, terraiado. 


Bousquen-n’en long de la roubino, 
Dins li terro-jiet, h champino. 

, J. DÈSANAT. 

R. terro, jita. 


terro-majour (rom. Terramajor , terre 
majeure), s. f. L’Orient, la Terre Sainte, la 
Palestine, et quelquefois la France, dans les 
Troubadours (vieux). 

terro-xiero (terre noire), n. de 1. Ter- 
ro-Niero (Hautes-Alpes). 
terro-xovo, n. p. Vallée de Terreneuve, 
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Terre Neuve de Provence, nom que les Pié- 
montais donnaient autrefois au comté de Ni¬ 
ce, depuis son annexion au duché de Savoie en 
1388. 

terro-plex (cat. terraplè, esp. terra- 
plen , it. terrapieno , port, terrapleno), s. 
m. Terre-plein, levée, terrasse, v. auturas, 
levado. 

Terro-riolo, v. terro-gelo. 
terro-sùit, s. m. Jonchée, sol couvert, v. 
soulado, terrado. 

Que terro-sèu de moueri ! 

l. d'astros. 

R. terro, sou. 

TERRO ( saxto-), n. de 1. Sainte-Terre 
(Gironde). 

TERRO-TREMO, TERRO-TREMBLE (b.), 
TERRO-TREMOUL, TREMO-TERRO (1.), TER- 
RO-TREM, TERRO-IRUM, TERRO-TROUX(g.), 
(rom. terra-tremol, terratrcmble, v. fr. 
terre - tremble , esp. terretremo ) , s. m. 
Tremblement de terre, v. tremoulis ; com¬ 
motion, v. estrementido ; bruit épouvanta¬ 
ble, tintamarre, fracas, v. tarabast. 

La famino , la guerro e tout lou terro- 
tremo, la famine, la guerre et tout le tremble¬ 
ment ; faire terro-tremo , faire du vacarme, 
tempêter, remuer ; t. érotique, dans Brueys. 
Vous dirias bèn qu’es terro-tremo, 

Quand mi demando quaucarèn. 

G. ZERBIN. 

Te prègui de noun la blama, 

Se noun voues vèire terro-tremo. 

id. 

Mei souspir que fan terro-tremo. 

J. SICARD. 

R. terro, iremoula. 

terrolo (lat. terrula, terre légère), n. de 

l. Terroiles (Aude). 

terrou, n. de 1. Terrou (Lot). 

TERROITA, TERROURI A, TARROURIA et 

terrouxia (m.), v. n. Remuer de la terre 
comme font les enfants, v. terreja. 

Fai que terrouia, il joue toujours avec de 
la terre. IL terriho. 

TERROUIAIRE, TARROURIAIRE (m.); A- 
rello, s. et adj. Celui, celle qui remue de 
la terre, qui se traîne dans la terre, v. tiras¬ 
soun. R. terrouia. - 

TERROUIÉ, TERROURIÉ (m.), TERROULIÉ 
(nie.), s. m. Lieu où la terre est meuble, où 
les*enfants s'amusent ; enfant qui gratte la 
terre. 

Sus lou terroulié breis. 

L. FUNEL. 

R. terriho. 

TEREOCX (esp. terron, motte de terre), s. 

m. Parcelle de terre, v. moussèu, tros ; 
monticule de terre, tertre, v. turoun ; Ter¬ 
ron, nom de fam. prov., v. Teround . 

Iéu que n’aviéu dins ma patrio 
Pas un terroun à planta reio. 

MIRÈIO. 

R. terro. 

TERROUR, TA R ROC R (m.), TERROU (1. g.), 
(rom. cat. esp. port. lat. terror , it. terrore), 
s. f. Terreur, épouvante, v. esfrai, esglàri, 
espavènt , pou, segren, sôuvert. 

Scmblo la terrour, à l'entendre, il parle 
comme un homme terrible. 

Les Niçards font terrour masculin. 
terrourisa (esp. aterrorisar), v. a. Ter¬ 
roriser, v. esfraia, esglaria. R. terrour. 

terrourisme (esp. terrorismo), s. m. 
Terrorisme. R. terrour. 

terrouristo (esp. terrorista), s. m. Ter¬ 
roriste, v. copo-tèsto, pendèire. 

As terrouristos dounc acèrdi lou perdou. 

GRAVIÈRES. 

R. terrour. 

TERROUS, TARROUS (m.), TEIROUS, TIA- 
rous (auv.), ouso, oio (rom. cat. tcïrbb, 
osa, esp. it. terroso, lat. terrosus), adj. 
Terreux, euse, v. enterrousi. 

Un pèd-terrous, un pied poudreux, Üti 
paysan ; a 'nca lou pèd terrous, se dit d’un 
noble de fraîche date ; avè lou p'ed terrous , 
avoir une réputation équivoque. 
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TERRU, TERRUT (1.), udo, adj. Où il y a 
beaucoup de terre, dont la couche arable est 
profonde. R. terro . 

terrùbi , n. de 1. Terruby, près Vins 
(Var). 

terrux, terroi (Aix), (esp. terruüo), s. 
m. Partie terreuse, poussière, v. terriho ; 
terrain, sol, v. terren. 

De moun amo, grand Diéu, espousso lou terrun. 

isclo d’or. 

I cor sènso terrun vujaran vôsti rai. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. terro. 

TERRUSSOUX , tarrussou (rouerg.), s. 
m. Petite motte de terre qui est mêlée au 
grain, v. moutihoun. R. terrun, terras. 

Ters, erso, v. tiers, ierço ; tersa, v. tierça. 

tersac, n. de 1. Terssac (Taçn). 

^ tersaxo (rom. b. lat. Tersana), n. de 1. 
Tersane (Drôme) ; Tersannes (Haute-Vienne). 

Tersano, v. terçano ; terseirôu, v. tercei- 
rôu ; terseja, v. terceja; terselet, v. tiercelet; 
tersia, v. tercia. 

tersicoro (lat. Terpsicore), n. p. Terp- 
sichore, une des Muses. 

Dins sa bèuta finido 
Tersicoro la guido. 

M. DE TRUCHET. 

Tersié, v. tercié. 

tersix, n. p. Tersin ou Tressin, héros d’un 
roman provençal ou chanson de geste du 
13" siècle. Le manuscrit, appartenant à la bi¬ 
bliothèque de Carpentras, a été publié par P. 
Meyer dans la revue Romania (1 er janvier 
1872), v. Coursoun. 

Tersio, v. tercio ; tersol, v. terçol ; terso- 
ment, v. tresencamen ; tersou, tersoun, ou- 
no, v. terçoun, ouno. 

terte, adj. Mince, léger, en Languedoc, 
v. prim, terve, trèule. 

A conférer avec le lat. teres, etis, rond, 
long et poli. 

tertre (rom. tertre), s. m. Tertre (vieux), 
v. redouniero, rountau. 

Ill bel plan semblon tertres. 

RAMBAUD D’ORANGE. 

Tertre dérive du lat. teres , etis, rond. 

TERTULE, tartule, n. p. Tertulle, Tar- 
tule, famille noble de Provence. 

Raffèlis de Tertulle. 

TERTUUAX (cat. Tertulià, esp. Tertu- 
liano , lat. Tertullianus), n. p. Tertullien. 

tertuliÉ, s. m. Le Tertuillier, affluent de 
l'Auzonnet (Gard). 

Tertze, v. trege ; terubin pour turbin ; 
terve pour dèuve ; tervello, tervelou, v. ta- 
ravello, taraveloun. 

TES, TÈI, TÈC (1.), TACH (bord.), S. ID. 
Amoncellement de sable au bord des eaux, 
banc qui reste à découvert à la basse marée, 
banc de sable, v. mountiho ; îlot de sable, v. 
auve, iloun, isclo ; Dethez, nom de fam. 
provençal. * 

Li tes dôu Rose, les îles de sable qui se 
trouvent aux embouchures du Rhône, dési- 
nées par le mot Unes ou lignes sur une carte 
e1674. 

Arle a de biôu marin que paisson dins si tes. 

MIRÈIO. 

Pertout pagarés lou carnage, 

En Séuvo, au Tes, dins lou Sôuvage. 

A. LANGLADE. 
l’a pas un moutas, pas un tes, 

Mémo pas uno trantalhèiro. 

ID. 

Soi pla coumo un balèu 

Qu’un cop de magistrau a ’scampat sus un tèu 
A quauques passes de la ribo. 

, J. LAURÈS. 

Sus lou tèu risès, foulastrejas. 

B. FLORET. 

A conférer avec le rom. tes, étendu, large, 
l’esp. tez, surface polie, le b. lat. eyte, île 
basse, et le gr. 0t$, tvoç, monceau de sable. 

TES, s. m. Le Thés, affluent de l’Orb (Hé¬ 
rault). 

Tes (tes), v. ti ; tès (têt, coque), v. tèst ; 
tès pour tènes (tu tiens), en Béarn. 

TESA, tusa (rom. tensar, atensar, v. fr 
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teser), v. a. Tendre, bander, v. atcsa, benda, 
estira, tiba. 

Tesa la cordo d’un arc , bander un arc ; 
faire tesa, tendre. 

Tesant lei nèr de sei pougno. 

V. GELU. 

Se tesa, v. r. Se dresser, v. enarquiha. 
D’aqui-aqui quaucun se teso. 

A. LANGLADE. 

Tesa, tesat (1.), ado, part, et adj. Tendu, 
ue; empesé, ée, raide dans son ajustement; 
rassasié, ée. 

Debas tesa, bas bien tiré. 

Lei mascle avien lou pies plus tesa qu’un tambour. 

c. PONCY. 

R. (rom. tes, lat. tensus, tendu). 

TESac, n. de 1. Tésac (Lot-et-Garonne). 

Vin de Tesac, cru renommé. 

TESADO, TESA (d.), s. f. Tension ; ventrée, 
soûl, v. gounfloitibagc. 

De tout ac6 n’en prenien lour tesa. 

A. BOISSIEU. 

R. tesa. 

tesado , tüsado (1.), s. f. Eclat d’une 
torche, v. clavour, reflamour. 

Sei poulit vers d’uno vivo tesado. 

RICARD-BERARD. 

R. teso 2. 

TESAS, TEAS (a.), (rom. todas), s. m. Mor¬ 
ceau de bois gras destiné à servir de ilambeau, 
flambeau de bois de pin, v. clavour, esclai- 
re, lumenoun, pegoun. R. teso , teo. 

Tesau, tesaur, v. trésor ; tesaurè, tesauriè, 
v. tresourié ; tescou, lescoun, v. tascoun ; tes- 
couneja, v. tascouleja. 

TESCOUN, TESCOU (1.), (b. lat. Tcsco, Tas - 
co, onis), s. m. Le Tescon ou Tescou, rivière 
qui passe près de Montauban ; nom de fam. 
mérid., v. tascoun. 

Di.ns Tescou , dans le Tescon. 

tescounet, s. m. Le Tesconnet ^ cours 
d’eau voisin du Tescon, près Montauban. 

tescun (rom. tescum ), s. m. Trame 
(vieux), v. teissun, tramo ; pour coin de 
charrue, v. tascoun. R. tèisse. 

Tescut, udo, part, dû v. tèisse ; tèse, v. 
taisse. 

tesÈiro, s. f. Plage composée en grande 
partie de coquillages, en Guienne. R. tès, 
test. 

TÈSI, tèso (1.), (cat. tesa , it. test, esp. 
tesis, port, thèse , lat. thesis), s. f. Thèse, v. 
proupousicioun. 

Iè vole pas teni tèso, je ne veux pas tenir 
conversation avec lui. 

M'as manda, moun ami Frizet, 

Li a pau, ta tèsi de licènci. 

J.-B. GAUT. 

Tesi, v. tisi ; tesic, v. ti ; tesica, v. tica ; 
tesicous, v. ticous ; tesicun, v. ticun. 

tesiÉu (esp. Teseo , lat. Theseus), n. p. 
Thésée, héros grec. > 

Meme auprès di trasport d'Ourèstee de Pilade, 

Déii'sublime Tesiéu e de Piritoüs. 

H. MOREL. 

Tesio, v. tisio; tesit, v. ti. 

teso (rom. tesa, idesa, it. tesa, lat. ten- 
sa), s. f. Tendue, allée d’arbres et d’arbustes 
dans laqüelle on tend des filets transversaux 
pour prendre les oisillons; charmille, v. att- 
briho ; toise, en Dauphiné et Limousin, v. 
tou eso. 

La teso dôu castèu Bourrèli , l’allée du 
château - Rorrelly, à Marseille; se passej a 
dins uno teso , se promener dans une char¬ 
mille ; tovjour bendat coumo uno teso 
(L’Orne de brounze, 1650), toujours tendu 
comme un arc. 

prov. Poun de la marqueso. 

Long d'uno teso, 

v. poun. 

TESO, TEDO (g.), TEO, TEE, TIÉ, TIO, ATIÉ 
(a. m.), TUSO (1.), TUE, atue, atuo (Var), 
TIO (d.), (rom. teza , tesa, teda, thea, cat. 
esp. tea , it. teda, lat. tœda), s. f. Torche, 
flambeau de bois gras, fragment de racine 
de pin servant à l’éclairage dans la maison 
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des pauvres et à la pêche, la partie la plus 
résineuse d’un pin, v. clavour, faio, mou - 
c/io, pegoun ; résine qui découle des arbres, 
y. peresino ; fumeron, v. rimarèu ; Thèse, 
nom de fam. provençal. 

Teso de serento, torche de sapin ; lume- 
niè per la teso, fer sur lequel on fait brûler 
le bois gras, dans la cheminée ; li gavot fan 
la vihado emè de teo , les montagnards éclai¬ 
rent leurs veillées ‘avec du bois gras ; se 
coume de teo, sec comme une allumette. 

Cal brûla de teso pèr espargna l’ôli. 

A. VAYSSIER. 

TESO, s. f. La Thèze, affluent du Lot. 

Tesor, v. trésor; tesouiro, v. tousouiro. 

TESOUN, TESOU (1.), s. m. Éclat de bois 
résineux, petite torche, v. tisoun. 

À las clarous lusèntos 
Del tesou velhadis. 

f. d’olivet. 

ü. teso. 

Tesoun, v. Teresoun. 

TESQUIERO, TESQUIÈIRO (1.), PESQU1È1RO 
(rouerg.), s. f. Pivot d’une porte rustique, 
montant sur lequel tourne une claire-voie. 
R. (rom. tesca, tête). 

Tessairolo, v. terceirolo. 

TESSÀLt, TESSALIO (it. Tessalia, lat. 
Thcssalia), s. f. La Thessalie, province de 
Grèce. 

Ai entendu vanta lou valoun de Tessàli. 

A. CROUSILLAT. 

Tessèire, v. teissèire ; tessela, tessena, v. 
tassela ; tessello, v. tassello ; tesserand, v. 
teisseran ; tèsses, v. tèst ; tessié, v. teissié. 

tessiliièi, s. m. Débris de coquillages, en 
Guienne. R. tès, tèst. 

TESSILHOU, s.'m. Petit cochon de lait, en 
Périgord, v. poucclet. R. tessoun. 

Tèssio, v. tercio. 

tesso, n. p. Tesse, nom de fam. lang. 

TESSOux, tessou (1.), (rom. tesson , tes¬ 
so, b. lat. tesso), s. m. Cochon de lait, en 
Gascogne, v. lachen, poucèu ; cochon d’un 
an, goret, v. nourridoun ; Tesson, nom de 
fam. méridional. 

Vostre tessou minjèt Louis lous caulels. . 

F. DE CORTÛTE. . 

Que* hôussi-joupèr aquest au 
Voste tessoun ou voste can ! 

G. d’astros. 
prov. Propre o noun, 

Tout eugraisso lou tessoun. 

R. tetoun. s 

tessoun, tessou (1.), s. m. Tesson, petit 
têt. R. tès , test. 

TESSOUNA, V. n. Cochonner, mettre bas 
des pourceaux, v. gagnouna, poucela. 

Dits que, quand tu naissios, ta maire lessounao. 

p. gouuelin. 

R. tessoun. 

tessounado, s. f. Cochonnée, portée d’une 
truie, v. poucelado ; troupeau de cochons, v. 
pourcado. R. tessoun. 

tessounet, s. m. Petit cochon de lait, pe¬ 
tit goret, v. poucelet. 

Lous lessounets ramplèts founilha pèl coustal. 

J. CASTELA. 

R. tessoun. 

tessouno, s. f. Truie, en Languedoc, v. 
trueio. R. tessoun. 

tessouno (rom. b. lat. Tessona), s. f. La 
Tessonne, rivière qui passe près de Mirmande 
(Drôme) ; la Tessonne, montagne dn Gard. 

tèst, tes (g. rh.), teste (querc.), tèt, 
TIÈS, TIÈI (lim.), (rom. test, tes, tet, cat. 
test, esp.iiesto, lat. testum), s- m. Têt, mor¬ 
ceau de poterie cassée, v. clap ; pot de cham¬ 
bre, v. quèli ; coque, coquille d’un noyau, co¬ 
quille d’œuf, v. cruvèu ; coquillage, v. cou- 
quiho ; t. de porcelainier, pâte de kaolin ; 
crâne, boite osseuse, v. clos; pour texte, v. 
tèste. 

Tèst d’oulo, tesson de pot ; tèst d’aglan, 
cupule de gland; tèst de cacau, coque de 
noix; tèst del cap (1.), crâne ; pas plus aut 
qu’un tèst, nabot ; noum d’un tèst, sorte de 


juron carcassonais ; fricot que sènt lou tèst, 
ragoût qui a le goût du pot, du vernis de po¬ 
terie. 

Testes, tcstis, tèsses, plur. lang. et gasc. 
de tèst : fa tèstes, casser, briser. 

prov. 1 tèst se counèisson lis oulo. 

TESTA, TETA (d.), v. n. Faire sa tête, for¬ 
mer sa bulbe, son épi, en parlant des plantes, 
v. boussela , rabouna. 

Tèste, èstes, èsto, estan, estas, èston. 

Testa aqui, s’entêter, ne pas vouloir céder. 

Testa, testât (g. 1.), ado, part, et adj. Qui 
a une tête, remarquable par sa tête. 

Lis aiet an bèn testa, les aulx sont deve¬ 
nus gros. 11. tèsto. 

testa (cat. esp. port, testar, it. testare, 
lat. testari), v. n. Tester, faire son testament ; 
attester, témoigner, v. atesta, afourti. 

Tèste, èstes, èsto, estan, estas, èston. 

Pou testa que l’a vist, il peut affirmer qu’il 
l’a vu. 

Iéu que tèste, cent fes ai vist e regardât. 

j. ROUDIL. 

Se n’aguesso testât ailal coumo testée. 

A. GAILLARD. 

testado ( it. testata, v. fr. testée), s. f. 
Contenù d« la tête, la tête pleine ; mal de tête, 
v. mau-de-tèsto ; taloche, y.testoun. 

Ai uno testado, j’ai un grand mai de tête. 
R. tèsto. 

TES ta DOU, s. m. Piquet servant à établir 
le filet de pêche appelé pantiero. R. testa . 

TESTAGE, TESTAGI (m.), s. m. Casse-tête, 
fatigue causée par un grand bruit, par un dis¬ 
cours importun ou uno application trop forte, 
v. roumpe-tèsto. 

Bcila lou testage, entêter, assommer. 

Urous s’en m’escoutant n’avès geslou testage. 

j. ROUX. 

R. tèsto. 

TESTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (roin. tes - 

tayre, testayr , testaire, testador, testayris , 
testairiU, rom. cat. esp. port testador, lat. 
testator, atrix), s. Testateur, trice, v. testa- 
tour. 

Item, vôli et ordènni, yéu testador, que mon filh 
Jehan gouverne mos bens. 

TESTAMENT DE JEHAN DE FORBIN, 1455. 

TESTAMEN, TESTOMEN (1. g.), TESTEMEN 
(bord.), (rom. testamen, testament, cat. tes¬ 
tament, it. esp. port, testamento , lat. testa - 
■ mentum), s. m. Testament ; tête, en style 
burlesque, v. testasso. 

Testamen claus, testament mystique; tes¬ 
tamen de sa man, testament olographe ; tes¬ 
tamen davans noutàri, testament par acte 
public; testamen countenèntpartage, testa¬ 
ment portant partage ; testamen p oui iti, tes¬ 
tament politique, mémoire dans lequel les 
consuls d’Albi rendaient compte de leur admi¬ 
nistration et indiquaient à leurs successeurs 
ce qui restait à faire ; l’Ancian, lou Nouvèu 
Testamen, l’Ancien, le Nouveau Testament. 
Aux bibliothèques de Grenoble et de Lyon se 
trouvent les manuscrits du Nouveau Testa¬ 
ment traduit en langue romane par les mi¬ 
nistres vaudois des vallées des Ilautes-Alpes 
(13 e siècle); faire testamen, tester; mourir; 
refaire un testamen, révoquer un testament; 
quau voudra pas l’eirctage, estrassara lou 
testamen, se dit lorsqu’on fait quelque dé¬ 
pense de fantaisie. 

Le bruit et la triballe des gens de nopces vous 
romproyent tout le testament. 

RABELAIS. 

Laysse ma mollier Margarido dono et maistresso 
de la persono de nos enfans et de nos bens, tant 
qu'elo vioura, sans faire invenlari, 

testament d’Àntonin Raubin, de Rognes, 1541. 

Prègui et requèri que, per amor de Dieu, aian et 
dejan métré aquest présent testament h execucion, 
e ayssi ben los encàrgui, 
testament de Jehan de Forbin, 1453. 
prov. Lis ase fan li testamen, e li noutàri li podon 
pas desfaire. 

« La littérature du Midi de la France a fait 
un assez fréquent usage des testaments bur- 












lesques. On peut citer entre autres : le Tes¬ 
tament d'un pauvre diable (16 8 siècle), lou 
Tcstamen dau Porc, d’Auger Gaillard, lou 
Testamen dau Sage, de Roudil, et le Testa- 
men de Couchard, de Dom Guérin » (Mazel 
et Vigouroux). 

TESTAMENTÀRI, ÀRIO OU ÀRI (rom. Cat. 
testamentarij it. esp. port, testamentario, 
lat. testamentarius), adj. Testamentaire. 

Lis eisecutour teslament'ari dôu pouèlo. 

ARM. PROUV. 

TESTA NIÉ, TESTANIERO, TÈSTO-NIERO 

(rom. testa niera, tête noire), n. p. Testanier, 
Testanière, Testenière, noms de fam. prov. 

TESTARADO, TESTARA (a.), S. f. Coup à la 
tête, heurt à la tête, v. sucado. R. tèsto. 

TESTARD , TETARD (d.), TESTÀRI (a. 1.), 
au do, àrio (rom. cat. testart), adj. et s. 
Têtu, ue, entêté, opiniâtre, v. acoutaire, en- 
caraire, marrô, tartu ; têtard de grenouil¬ 
le, v. testut; mulet, poisson de mer, v. muge; 
licou, en Dauphiné, v. cabcstrc ;Testard, nom 
de fam. méridional. 

Quint teslrfrd! ié revèn, nous n’en parlara mai. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Testard coume un ase negre, coume un 
muge, coume un môutoun de Bearn. 

R. tèsto. 

TESTARDARIÉ, TESTARDISO (piém. auv. 
testardaria, b. lat. testardia), s. f. Caractère 
têtu, entêtement, v. testardige. R. testard. 
testardas, asso, adj. et s. Très têtu, ue. 
De testardasso es raro espèci. 

LOU TRON DE L*ÈR. 

R. testardo. 

TESTARDEJA, testardia (m.), v. n. Faire 
le têtu, tenir tête, s'opiniâtrer, v. coula, en- 
cara. R. testard. 

TESTARDIGE, testardün, s. m. Entête¬ 
ment, opiniâtreté, v. cncaracioun , ôupi- 
niastrige. 

Avé set, e nèr testardige 

Noun voule béure, es un proudige. 

A. ARNAVIELLE. 

Pèr simple testardige. 

L. ROUMIEUX. 

R. testard. 

testaren, E.\co, adj. et s.-Testerain, aine, 
habitant de La Teste (Gironde). 

testariero, s. f. Forme d’un chapeau, v. 
cofo. R. testiero. 

TESTARU, TETARU (d.), TESTA R UT (1.), 
UDO (cat. testarrut, esp. testarudo), adj. 
Remarquable par la grosseur de sa tête, v. ca- 
bassu ; entêté, ée, v. testard. 

Tè, fau que vousfague vergougno, 

Testaru, vôu de mal-aprés. 

L. ROUMIEUX. 

R. tèsto. 

testasso, s. f. Grosse tête, vilaine tête, 
mauvaise tête, v. capas. 

Res de plus laid que la tignasso 
Que penjavo de sa testasso. 

G. azaïs. 

La vièio aussè sa testasso passido. 

A. BIGOT. 

R. tèsto. 

TESTATOUR, TESTATOU (1.), (rom. testa - 
tor, testador, lat. testatorem), s. m. Testa¬ 
teur, v. tesiaire. 

testau (b. lat. testale), s. m. Promontoire, 
v. baus ; quia une grosse tête, v. testaru. 

La colo arido 
Emé lou cèu déjà marido 
Sis kuti peno bluio esi grand testau blound. 

mirèio. 

R. tèsto. 

TESTE, TEST (g. L), (rom. texte, test, cat. 
text, it. testo, esp. port, texto, lat. textus), 
s. m. Texte ; écriture, bible, en vieux langa¬ 
ge, v. escrituro ; pour tesson, v. tèst. 

Gros teste, pichot'tèste, gros texte, petit 
texte, caractères d’imprimerie. 

A douna lou tèste di pèço inedicho. 

arm. prouv. 

Mas que dis Diéu, moussur, en qualque tèst? 

A. GAILLARD. 

testeja, v. n. Montrer la tête, v. capeja, 
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pouncheja ; remuer la tête, hocher la tête, v. 
cabasseja; tenir tête, s’opiniâtrer, disputer 
avec obstination, v. testardeja. 

Vesèn tesieja un ome d’age. 

CALENDAU. 

Tout-en-un-cop vai vèire un gàrri que testejavo. 

arm. prouv. 

R. tèsto. 

TESTEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, Celle qui montre ou hoche la tête; qui 
conteste avec passion, opiniâtre, v. testard. 
R. testeja. 

Testemôni, v. testimoni ; tèstes, plur. lang. 
de tèst. 

testeto, s. f. Petite tête, tête légère, tête 
verte, tête d’enfant, tête d’agneau, de che¬ 
vreau, v. capct, suquet, testouno. 

Es un pau testeto , il est oublieux, 
léu n’ai pre sun bastounet, 

N’ai pica sus sa testeto. 

ch. pop. viv. 

Quand es au premier escalié : 

— Rènde-me ma testeto 
Emé mi tripeto ! 

Quand es au segound escalié : 

— Rènde-me ma testeto, 

Rènde-me mi tripeto ! 

E quand es au pèd de soun lié, 

— Rènde ma testeto, etc. 
paroles prononcées par un enfant tué par sa 
marâtre, dans un conte de veillée. R. tèsto. 

testicule (rom. testicul, testilh, testil, 
cat. testicul , it. tcsticolo, esp. port, testi- 
culo, lat. testiculus), s. m. t. sc. Testicule, 
y. belôri, berlingau, bessoun , boutoun, gc- 
nitôri, glôri ; Testique, nom de fam. lang. 

Testicule de gau, variété de raisin, v. ou- 
liveto. 

testié, testiar (a.), s. m. Bœuf qui tire 
la charrue attelé par les cornes, par opposition 
aux bœufs qui la tirent par le cou ; têtu, v. 
testard; galant, amant, à Marseille, où le 
mot tèsto s’emploie pour « maîtresse », v. ca- 
lignaire. 

Sei bloundin lesti é 

•v. GELU. 

prov. Biôu testié 
Vai en arrié. 

R. tèsto. 

TESTIERO, TESTIÈIRO et TESTÈIRO (1.), 
teitèiro (auv.), (cat. esp. testera, it. tes- 
tiera, b. lat. testerium), s. f. Têtière, partie 
d’une bride, forme d’un chapeau, v. cofo; 
dossier, chantourné d’un lit, chevet, v. cabès, 
parenc ; masque de carton peint qui emboîte 
toute la tête, usité dans les jeux de la Fête- 
Dieu, à Aix, v. caro. 

Lié à dos testiero, lit à deux dossiers ; à 
la testiero dôu lié, au chevet du lit. 

A la testiero de ma brèsso. 

„ J. ROUMANILLE. 

R. tèsto. 

testifica (rom. cat. esp. testificar, it. 
testificare, lat. Cestificari), v. a. Attester, té¬ 
moigner, vieux (1454), v. temounia. 

TESTIMÔNI, TESTEMONI (niç.), TEMOM 
(carp.), (rom. cat. testimoni, it f testimonio, 
v. fr . testemoine, lat. testimonium), s. m. 
Témoignage, témoin (vieux), v. temouniage, 
temouin. 

Pourta testimoni, porter un témoignage ; 
fasès veni li testimoni, faites appeler les 
témoins. 

Fans testimoni noun faras 

Contro degun, ni mentiras. 

COMMANDEMENTS DE DIEU. 

Ai un parèu d’ami que seran testimoni. 

J. RANCHER. 

Estènt pèr testimoni près. 

C C. BRUEYS. 

En presencia de teslimonis. 

STATUTS DE PROVENCE. 

En aquest fach non deu esse resaubut en testf- 
moni neguuo persono que sio de mainado del se- 
nhour. 

COUT. DE MONTCUQ, 1616. 

testimounia (rom. esp. testimoniar, it. 
testimonial), v. n. et a. Témoigner, dans 
les Alpes-Maritimes et le Var, v. temounia. 


r. YiiJAL.. 

R. testimoni. 

TESTlMOtJNIAGE , TESTIMOUNIÀGI ( m.), 
(rom. testimoniatge), s. m. Témoignage, v. 
temouniage plus usité. 

Aquéu qu’aura pourta un faus testimouniàgi sie- 
gue debaussa de la roco Tarpeiano. 

. f. vidal. 

1t. testimounia. 


TESTIMOUNIAU, TESTLMOUNIAL (L), ALO 
(rom. cat. esp. testimonial, it. testimonia¬ 
le^, lat. testimonialis), adj. Testimonial, 
ale. 

Provo testimounialo , preuve par té¬ 
moins. 


Tèstis, plur. lang. de tèst. 

tèsto, tèito (auv. lim. d.), tèto (lim. 
d.), (rom. cat. esp. port. it. lat. testa), s. f. Tête, 
crâne, y. cap, closco, su, tuco ; mémoire, 
raison, intelligence, v.cabcsso, coucot ; extré¬ 
mité, sommet, sommité, capsule d’une plan¬ 
te, bulbe, v. cabosso, cabassàu, tumo ; partie 
culminante dans une chaîne de montagne, v. 
serre, soum ; cap, proéminence, v. suquet ; 
maîtresse, à Marseille, v. mestresso ; La 
Teste de Buch (Gironde), ancienne capitale 
duCaptalat; Teste, nom de fam. méridional. 

Bello^ tèsto, belle personne; bono tèsto, 
bonne tête ; marrido tèsto, mauvaise tête; 
tèsto pelado , tèsto ckavo , tête pelée, tête 
chauve ; tèsto duro, tèsto d'oulo, personne 
qui a la conception difficile; tèsto seco, éva¬ 
poré; tèsto folo, tête folle; tèsto asclado, 
tèsto routo, tèsto de pèço, tête fêlée ; tèsto 
verdo, tèsto pas finido, tête verte ; tèsto de 
cade, tête légère, écervelé, ée; tèsto de mort, 
tête de mort, crâne ; pierre qui dépasse le ni¬ 
veau, sur une chaussée ; fromage de* Hollan¬ 
de ; tèsto de sause, tête de saule; tèsto 
d'aict, tête d’ail; tèsto de porri , tête de 
poireau ; tèsto d'espingolo, tête d’épingle ; 
tèsto tle clavèu , tête de clou; espèce de 
champignon ; tèsto d’ilc , oignon de lis ; 
tèsto de biôu ! sorte de juron gascon, v. cap- 
de-Dièu. 

La Tèsto desnasado, la Tète sans nez, nom 
qu’on donne à Arles à une admirable tête de 
femme dont le nez est mutilé, qu’on trouva 
dans les ruines du théâtre antique en 1822 ; 
la Tèsto dôu Pugct, nom que porte un pic, 
situé au sud de Marseille, dont le profil rap¬ 
pelle une figure humaine renversée qui re¬ 
garde la mer. C’est le sommet delà montagne 
de Marsiho-Veire ; la Tèsto de la Fremo , 
haute montagne des Basses-Alpes (3,143 mè¬ 
tres); la Tèsto de Biôu, v. au mot biôu ; la 
Tèsto Negro, la Tête Noire, nom d'une hô¬ 
tellerie d’Aix où le gouverneur de Provence 
Henri d’Angoulême fut tué par le capitaine 
Altovity (1586). 

Lou clos, lou tèst, lou cran de la tèsto, 
le crâne ; teni tèsto, tenir tête ; avô de tèsto, 
avoir de la tête ; perdre la tèsto, perdre la 
tête ; avô bono tèsto, avoir bonne mémoire ; 
avé marrido tèsto, n’avoir point de mémoi¬ 
re ; jouga de tèsto, agir de tête, calculer ; 
chifra de tèsto, calculer de mémoire ; parla 
de tèsto, réciter, délirer ; faire tèsto, pica 
de tèsto, toumba de tèsto, de tèsto pre- 
miero, tomber la tête la première ; faire 
tèsto à, aller tout droit vers ; pourta la tèsto 
basso, être honteux ; se roumpre la tèsto, se 
rompre, se casser la tête ; ave sus la tèsto, 
recevoir des coups, supporter le choc, être at¬ 
taqué vivement ; la tèsto me peto, la tête 
me fend; la tèsto me viro, la tête me tour¬ 
ne ; manda la tèsto après, témoigner par un 
hochement de tête son mépris ou sa haine 
pour quelqu’un ; vin que mounto à la tèsto, 
vin qui porte à la tête; ai ! de ma tèsto, aïe 1 
ma tête ! jouga à testo o flour, jouer à pile 
ou face ; jougarièu ma tèsto à coupa, je 
parie ma tête à couper ; faire un cop de 
tèsto, faire un coup de tête ; faire à sa tèsto, 
faire à sa tête ; ço qu'a à la tèsto, l'a pas i 
pèd, se dit d’un obstiné; faire de sa tèsto, 
agir de son chef ; avô 'n tèsto, avoir en tête ; 
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noun sauprc ounte donna de la tèsto, ne 
pas savoir où donner de la tête ; n’avê par¬ 
dessus la tèsto , en avoir par-dessus la tête ; 
à testo o crous, à croix ou pile ; à tant pèr 
testo , à tant par tête : testo à testo, tête à 
tête ; testo aqui, obstinément, avec opiniâ¬ 
treté ; testo souto, la tête sous l'aile, la tête 
basse ; en tèsto, en tête ; à la testo , à la tê¬ 
te ; tèsto sus co, coume d'anchoio, pressés 
les uns sur les autres ; se regardavon quau 
aviè plus grosso tèsto , ils se regardaient 
d’un air confus. 

prov. Quau l a i pèd, quau l’a à la tèsto. 

— Grosso tèsto, pau de sèn, 

* E pichoto encaro mens. 

— Grosso tèsto, cervèu estré. 

— Grosso tèsto e nrim cèu 
Es uno marco de fôu. 

— La tèsto porto li pèd. 

— La tèsto travaio mai que li bras. 

— Quau noun a bono tèsto, fau qu’ague bôm 
cambo. 

— Li filio de Ceirèsto 
Se descuerbon luu cuou pèr se curbi la tèsto. 

TÈSTO-X-TÈSTO, s. m. Téte-à-tête, v. cap¬ 
e-cap. % . 

Jamai plus charmant tèsto-à-tèsto. 

B. ROYER. 

Amicau tèsto-à-tèsto. 

S. LAMBERT. 

TÈSTO-BESSO, TÈSTO-BECIIO, 10C. adv. 
Tête-bêche, tête et queue, v. tèsto-pouncho. 
R. tèsto, bes, esso. 

TÈSTO-BLAxco (tète blanche), n. p. Tes- 
teblanque, nom de fam. provençal. 

TÈSTO-BLITIO, TÈSTO-BLURO (m.), (tète 
bleue}, s. f. Mésange bleue, v. guingarroun, 
lardiè, pimparrin, sarraiè-blu, sinserin- 
gaio. 

TÈSTO-D’ASE, TÈSTO-D’AI (m.), TETO- 

d'ane (d.), (tète d'âne), s. f. Têtard, larve 
de grenouille, v. cabassolo, cabos, cancari- 
gnol, cap-gros, cassuouro, cuicrcto, mas - 
seto , sultancto, testut ; iris des marais, 
plante, v. cougièu , flambo ; narcisse de 
Gouan à fleur pleine, plante. 

O tèsto-d’ase vaniiouso, 

Dins quatre det d’aigo nitouso, 

Que fasias ? 

p. giéra. 

TÈSTO-D’AUCÈU (tète d'oiseau), s. f. Plan¬ 
tain des sables, v. baudigoro , erbo-bruno. 

TÈSTO-DE-JAi (tète de geai), s. f. Résine 
odorante qui se trouve aux branches du pin, 
on Dauphiné, v. percsino. 

TÈSTO-DK—LOUP, s. f. Houssoir, balai de 
crin, v. cscoubcto. 

Pas plus aut qu’un caulet, tout nas, tout péu, re- 
Un fourgoun de pastaire.unotèsto-de-loup.llrase 
L. ROUM1EUX. 

tèsto-de-passeroun ( tète de moi¬ 
neau), s. f. Jacée des prés, plante, v. am- 
breto-fèro ; bourre du fil de chanvre, v. 
bourro. 

tèsto-d’ou (tète d'or, tète blonde), n. p. 
Testedor, nom de fam. provençal. 

TÈSTO- MÔ uto U N (faire), expr. adv. t. de 
nourrice. Heurter de la tête, v. tuerto-môu- 
toun. R. tèsto, môutoun. 

têSTO-xegreto, s. f. Fauvette à tête noi¬ 
re, v. bouscarleto, cap-negro, couloumba- 
lo. R. tèsto-negro. 

TÈSTO-NEGRO , TÈTO-NÈIRO (d.) , S. f. 
Fauvette à tête noire, v. cap-negro, paca- 
cau ; fauvette orphée, v. bouscarlo-passe- 
ricro ; petite charbonnière, parus ater (Lin.), 
espèce de mésange, v.* sarraiè ; épouvantail, 
oiseau de mer, v. fumet-negre ; luzule, jonc 
de Jacquin, plante, v. jounc. 

Anavoenvisca sus lis aubre quauco tèsto-negro o 
quauco bouscarlo. 

B. LAURENS. 

prov. lim. Quand la tèsto-negro nais 
L’auelbo pais; 

Quand la tèsto-negro fai lou tour dei det, 

Bergié, n'ôublides pas toun pau de coustaret. 

TÈSTO-NU D, UDO, adj. Nu«-tête, 


TÈSTO-À-TÈSTO — TETADO 

Mès la lassièro que l’arrèsto 
L’encounsoumis tout lèsto-nud. 

P. GOUDELIN. 

R. tèsto , nus, nud. 

tèsto-pouncho, loc. adv. Tête et queue, 
tête-bêche, v. tèsto-besso. 

Jo de tèsto-pouncho, de tèsto o poun- 
cho, jeu d’enfant qui consiste à deviner si une 
épingle cachée dans la main fermée tourne la 
tête ou la pointe du côté du pouce, v. bes, 
cargueto ; métré tèsto-pouncho, mettre 
tête et cul ; toumba tèsto-pouncho, de tès¬ 
to-pouncho, tomber la tête la première. 

Quand li plantessias tèsto-pouncho, arrapon tou- 
jour. 

ARM. PROUV. 

R. tèsto , pouncho. 

TÈSTO-ROUJO, s. f. La grande et la petite 
Tête-Rouge, éminences des environs de Mar¬ 
seille. 

TÈSTO-ROUSSO (tète ?'ousse), s. f. Canard 
sifïïeur, v. canard-sibtaire ; fauvette à tête 
noire, v. tèsto-ncgreto ; jonc inondé, jonc de 
Vaillant, plante, v. jounc. 

tèsto-rout, OUTO, adj. et s. Qui a le 
cerveau fêlé, v. ascla. 

Èstre tralat de tèsto-rout. 

B. CASSAIGNAU. 

testoc, n. p. Testoc, nom de fam. lang. 
R. testu. 

Testomen, v. testamen. 
testôri, s. m. Obstiné, v. testard. R. 
tèsto. 

testôris (lat. textor, oris, tisserand, it. 
testore), n. p. Textoris, Testôri, noms de fam. 
arl., v. Teissiè. 

testoulas, testourias (a. m.;, ASSO, 
s. et adj. Personne à grosse tête ; lourdaud, 
butor, stupide, v. caparas, darut ; Testelas, 
nom de fam. méridional.^ 

Gros testoulas, gros bêta. 

E pièi ounte anaras d’aqui, grand testoulas ? 

J. ROUMANILLE. 

R. testiirri. 

TESTOULIERO, TRESTOULIÈIRO, TRES-* 
toulixo, TRASTOULINO, s. f. Lieu plein de 
débris de tuile, terrain sec et stérile, en Lan¬ 
guedoc, v. caièu. 

Lou froument qu’es dedins las testoulièîros 
Noun es pas suûsenl pèr nourri lours chambrièiros. 

DOM GUÉRIN. 

R. testoulo. 

TESTOULO, TRESTOULO (lat. testula), S. f. 
Tuileau, morceau de tuile cassée, v. ribloun, 
tèulet. 

TESTOUX, TESTOU (1.), TEITOU (d.), (cat. 
testô, esp. teston, it. testone), s. m. Teston, 
ancienne monnaie d'argent sur laquelle était 
gravée la tête du roi de France ; tête d’agneau 
préparée, v. testeto ; coup sur la tête, cro- 
quignole, v. caloto, coucto ; nom de fam. 
provençal. 

Manja 'n testoun de cabrit, manger une 
tête de chevreau ; dounas-iè ’ n testoun, 
donnez-lui une taloche; es coume un tes¬ 
toun rougnu, iè manco la letro, c’est un 
illettré; toumba de-testoun , tomber par 
tête. 

A dès pas bien d’eici vas pica de-testoun. 

P. BELLOT. 

R. tèsto. 

Testoun, testouneja, pour tastoun, tastou- 
neja. 

testouna, testoxa (d.), v. a. Testonner, 
coifTer (vieux), v. couifa. 

Se fat à un barbié genlimen testona. 

L. DE BRIANÇON. 

R. testoun, tastouna. 

testou xo, s. f. Tête d'enfant, petite tête, 
v. testeto. 

Pèd descaus, testouno encadrado 
Dins de lôngui floto daurado. 

S. LAMBERT. 

R. tèsto. 

TESTU, TEITU (d ), TESTUT (bord.),. UDO, 
UO, adj. et s. Qui a la tête dure; stupide, v. 
estupit ; têtu, ue, v. testard; sobriquet des 


gens de Belcaire (Aude) ; Testud, Testut, noms 
de fam. languedociens. 

Es un testu, c’est un bêta; martèu testu, 
têtu ; piolo testudo, hache à marteau. 
prov. Testu coume sant Pèire, coume un ase ne- 
gre, coume un ase rouge, coume uno masso. 

Testiidis, udos, plur. lang. et gasc. de tes¬ 
tut, udo. R. ièsto. 
testualamex, adv. Textuellement. 

Aquésti rego que reproudulsi testualamen. 

J. BESSI. 

R. testuau. 

TESTUAU, TEST UAL (1.), ALO (cat. esp. 
textual, it. testuale), adj. Textuel, elle. R. 
tèste. 

TESTUD ARlÉ, TESTUD ARIÈ(1.), TESTUDE- 
tat (IJ, s. f. Entêtement, opiniâtreté, obsti¬ 
nation, v. encaracioun, testardarie. 

De sa testudarié soui pamens la vitimo. 

M. BARTHÉS. 

R. testu. 

testud as, asso, adj. et s. Très têtu, ue, 
v. testardas. 

Lou testudas que toujour gibo 
Tant que pot pèr gagna la ribo. 

P. GAUSSEN. 

R. testu. 

TESTUDIGE, s. m. Caractère têtu, v. testar- 
dige. R. testu. 

testudo, s. f. Hache à marteau ou à tête, 
v. destrau, picolo. R. testu, udo. 

TESTÙRRI, TESTÔRI, TESTÀRI, S. m. Têtu, 
opiniâtre, v. darut , tartu. R. testu: 

TESTUT, s. m. Têtu, marteau de maçon, v. 
bastidou, martèu ; muge à grosse tête, pois¬ 
son de mer, y. muge; têtard de grenouille, v. 
tèsto-d'ase. 

Lou testut que travalho 
Fasiè degringoula la plus forto muralho. 

JOURDAN. 

tesura (v. fr. tesurer), v. a. Étirer, ten¬ 
dre fortement, v. atesura, tiba ; mesurer, 
toiser, v. caneja. R. tesuro. 

TESUBO, TASÜRO (g.), (rom. tezura, lat. 
tensura}, s. f. Tension, v. tesado ; embûche, 
v. cmbousc. 

Tesut, part. p. du v. tèse, taisse. 

TÈT(lat. Telis Rosellynus, Flumen Rus- 
cinonense), s. f. La Tet, rivière qui passe à 
Perpignan et se jette dans la Méditerranée. 

TET, s. m. Trayon, telin, en Gascogne, v. 
mamèu, tetc. 

De la mai recercant lou tet, 

Hico lou cap débat lou vente. 

I. SALLIS. 

R. teta. 

Tèt (têt), v. tèst ; tet (toit, égout), v. te. 
TETA, TITA (b.), (rom. caî. esp. tetar, it. 
tettare), v. n.et a. Teter, sucer le lait; man¬ 
ger des châtaignes bouillies; aller à l’appui, 
en parlant de deux boules qui se touchent, v. 
marna, poupa, poussouna. 

Faire teta, allaiter; douna à teta, donner 
le sein ; sèmblo que teto, se dit d’une per¬ 
sonne dont le teint est frais ; teta de marrit 
la, teter de mauvais lait; ièfaràivèire qu'ai 
teta de bon la, je lui montrerai qui je suis; 
veguen quau a teta de meiour la, voyons 
quel est le plus fort; fariè teta 'n biou vièi, 
il est persuasif ; iè f arien croire que li pou¬ 
let ou que li pijoun teton, on lui en ferait 
accroire. 

Lou miéu, emai tetèsse, èro adeja grandet. 

T. AUBANEL. 

Teta, tetat( 1. g.), ado, part, et adj. Teté, ée. 
TETA, s. m. Action de teter, v. atessamen. 
Ave lou teta doits, être mielleux, persua¬ 
sif ; leva lou teta à-n-un enfant, se disait 
des sorcières qui, à ce qu’on croyait, pou¬ 
vaient empêcher un enfant de teter au moyen 
de sortilèges. R. teta. 

tetado, teta (d.), s. f. Repas d’un enfant 
qui tette, v. alachado, atessado. 

Donna 'no tetado, donner à teter ; mar- 
rido tetado, lait que tette un enfant, lorsque 
la nourrice est malade ou agitée par quelque 
passion. 











Quand i’avié baia la tetado, 

Sa maire lou couchavo mai. 

„ , . A. BOUDIN. 

II. teta. 

teta-dous, s. m. Paroles mielleuses, élo¬ 
quence persuasive, v. paraulis , subre-parla 
Un reinard qu’avié lou leta-dous. 

. , . A. BIGOT. 

Aquéu Yin dis amour qu’a tant lou teta-dous. 
n . J. BOUMANILLE. 

R. teta, dous. 

TETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Enfant qui tette, qui tette beaucoup, v. ate- 
touni, langastoun, pou paire ; branche gour¬ 
mande, surgeon, v. bevôli, bèu-vin, retra- 
cho ; ramification d’une racine, v. barbcno. 

Branco tctarcllo, branche gourmande 
branche chiffonne ; la maire e li tetaire , la 
branche mère et les rejetons ; leva li tetaire , 
ébourgeonner. 

Ère un marrit tetaire, 

Toujour plourave. 

„ , . A. TAVAN. 

R. teta. 

tétanos (lat. tetanus), s. m. t. sc. Téta¬ 
nos, v. mau-cert. 

Têtard, v. testard. 

TETARELLO, tetairo (l.),s. f. Femme qui 
tette les nouvelles accouchées ; instrument 
propre à teter, y. canto-plouro, mameliero 
pouparello ; siphon, chalumeau pour boire, 
biberon, v. canto-bruno ; bouteille qu’on 
renverse sur un tonneau plein , pour ali¬ 
menter la bonde ; mufle de veau, plante 
dont les fleurs ont la forme d’une bouche, v. 
pantoufleto , suço-mèu ; branche gourman¬ 
de, v. cebcncun, suçoun ; marcotte de vigne 
v. larroun ; sangsue, v. iruge ; pain long et 
mince, en Dauphiné. 

An près la tctarcllo , ils ont pris une su¬ 
ceuse ; tetarcllo d'argènt, bout de sein en 
argent. R. tetaire. 

tetarèu, TETARÈL (1.), TETARÈ (d.), S. 
m Grand enfant qui tette encore, enfant nou- 
■ jellement sevré, v. pipaudoun ; hochet d’en¬ 
fant, suçoir, v. sucet. 

L’enfant que tetarèu bresiho. 

n . , . L. ROUMIEUX. 

H. tetaire . 

Tetaru, v. testaru. 

tete, s. m. Châtaigne cuite dans sa peau, 
en Rouergue, v. teto. R. tet. 

TETE, titi (X), (gr. TtT^),s. m. t. enfantin, 
letin ; teton,sein, mamelle de femme, v. ma- 
meu, poupo, pousso, sen. 

Marna, tete! maman, je veux teter ; faire 
tira lou tetè , sevrer; enfant au 
tete, enfant à la mamélle; a de mau au tetè , 
elle a mal au sein ; avê de beu tetè , avoir la 
gorge belle ; tetè de Venus, teton de Vénus, 
variété de pèche. R. onomatopée 
TETE, TUETUE (rh.), TÈTÈI, TÈITÈI fl ). 
T, T I TOUTOU (auv.j, (piém. tètè), s. m. t. 
enfantin. Toutou, chien, v. chin. 

plego ^R fè^’ Un ^ ran< * v. des - 

teteja, v. n. Commencer à teter. 

La fedo belejo, 

L’agneloun tetejo. 

fl. teta. P - B0NNBT - 

teteloü, s. m. Tetin, bout du sein, en Lan¬ 
guedoc, v. poupeloun. R. tetè. 

tetepus, s. m. Onomatopée du chant de 
la mésange. 

En remerciant lou cèu bandissié dins leis aire 
De milié de letepus. 

P. MATHIEU. 

tr'àri*' CH ^ C,, X s. m. Niche, malice, v. coun- 

Faire de tèti, faire chèchi , faire des ni¬ 
ches ; fané chèchi au bon Dieu , se dit d’un 
impertinent. 

Vitor fasié de tèli au paure que passavo. 

fl. tèchi. L ’ ALÈ0RB * 

Tetiero, y. teiero ; Tetin, v. Batistin. 
tetieu, n. de 1. Thetieu (Landes). 


TETA-DOUS — TÈULE 

TETIN, TETI et titi (1.), s. m. Tetin, teton, 
v. tetè plus usité en Provence. 

Soun couel blanc, soun tetin de biéu. 

D , . p. PAUL. 

R. tet. 

tetixardo, s. f. Tetonnière, femme qui a 
trop de gorge, w.poussarudo ; tetasse, grosso 
mamelle, v. poussasso. R. entetinado. 

tetina s, s. m. Tetin flasque, gros teton, 
v. pousso. 

Tetinasses, plur. lang. de tetinas. R. te- 
tm. 

teti net, s. m. Petit tetin, joli tetin, v. te - 
tounet . 

Lous telinets blancs, rounds e dus, 

Tènon pas dechout sous fichus. 

D . .. L. BOUVIÈRE. 

R. tetin. 

teti.no, titino (lim.), (b. lat. tetina, 
rom. titina, gr. rcAfa), s. f. Tetine, pis de va¬ 
che ou de truie, trayon, v. pies,pousso; ma¬ 
melle, v. teto ; nom de femme, v. Batistino. 

hrbo-dc-las-tctinos (1.), herbe aux ma¬ 
melles. 

0 roundo poumado tclino ! 

. D. SAGE. 

Lous enfants que soun bras prendra de la tetino. 
r, , , J.-A. PEYROTTES. 

R. teto. 

TEriNO-DE-RAT, s. f. Sedum à feuilles cy¬ 
lindriques, en Limousin, v. barbajôu 
tetinoun, tetinou (1.), s. m. Mamelon 
supplémentaire qui vient quelquefois au pis 
des vaches, v. mameloun. R. tetino. 

TETIS (it. Teti, Tetide, lat. Thetis), n. p 
lhetis, déesse de la mer. 

Neptun, lou diéu de la marino, 

Quand voulié Tètis vesita. 

C. BRUEYS. 

TETO, TITO (b.), (rom. esp. port, teta, it 
tetta, gr. riT&j), s. f. Mamelle, soin, tette, v 
tetè ; châtaigne bouillie, v. caudeto , tete. 

A toujour soun enfant à la teto, elle a 
toujours son enfant au sein ; sourti de teto, 
cire sovré ; te crebe coume uno teto, je té 
creve comme une châtaigne cuite. 
prov. Fia coume uno teto. 
teto-biôu, teto-buou (m.), (qui tette 
les bœufs), s. m. Nigaud, gros niais, v. 6c- 
digas. 

teto-rout, s. m. Buveur qui presse une 
outre ivrogne, sobriquet des gens de Vénas- 
que^Vaucluse). 

. m. Tette-chèvre, engou- 
cabrihau , chauclio-gra 
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Petit teton, 


TETO-CABRO, 

lèvent, oiseau, v, 
paud. 

teto-fiolo , s. m. Ivrogne, biberon, v. 
chucho-moust. 


Que, teto-fiolo, digo-me 
Ounte es qu’as carga toun plumet. 

J. roumanille. 
teto-la teto-lacü (1.), s. m. Brunelle, 
plante dont les enfants sucent les fleurs R 
teta , la. 

teto-lèbre, s. m. Jeu qui consiste à glis¬ 
ser un ongle sous l’ongle de quelqu’un, ce qui 
est douloureux; larnpette déchirée, lychnide 
fleur-de-coucou, béhen blanc, plantes qui sont 
broutées par les lièvres, v. crenihet , craci- 
nèu. R. teta , lôbre. 

TETO-JIERLUSSO (qui suce la merluche). 
s. m. Ladre, avare, v. esquicho-sardo. 

. TETO— vin, s. m. Branche gourmande de la 
vigne, y. bèu-vin, tetaire; ivrogne, v. chu - 
cho-vm. ' 

Tèto, v. tèsto ; teto, v. tato. 
teto un, TETOU (L), s. m. t. libre. Teton, 
mamelle, y. sen, tetè; agneau de lait; petit 
cochon qui tette encore, v. lachen, nourri- 
doun, tessoun; châtaigne bouillie, v. tete • 
nom de fam. prov. ; pour oncle, v. toutoun. 
Vesié souto sa gourgeireto 
Bousseja dous piebot tetoun. 

B. ROYER. 

Encaro soui penjat aus letous de ma maire. 

D . . LIMOUSIN, 

il* tCCm 


TETOUNET, TETOUNETO, S. 
joli sein, v. pousseto, poupeu. 

Vesié dous telounet fa dins la perfecioun. 

A,... B. ROYER. 

Oh!h poulidi letouuetoî 

R. tetoun , tetouno. 

TETOÜNO, S. f. Petite truie de lait, v. pou- 
cello, tessouno ; agneau femelle, v. agnello ; 

# Quete plesi, quand sentiguè 
Bousseja sout si det la pichoto tetouno ! 

R. teta, teto. B * B0YfîR ’ 

s. LTsc'mSe^' telraedro - du grec), 

TETRAGONE (it. port. esp. tetragono, lat. 
tetragonum), s. m. t. sc. Tétragone. 

TErRARco (rom. port. lat. tetrarcha, cat. 
esp. it. tetrarca), s. m. t. d’histoire. Tétrar- 
que. 

TEU, tue, interj. Mot dont on se sert pour 
appeler les chiens, v. tè plus correct. 

* eu (S rc lo)A v. tèune ; tèu (îlot, banc de sa- 

\udard tGS; téü Uen ^ V ’ liéU ; Téudard ^ v - 
TÉUCINDO (b. lat. Teucinda), n. de f. Teu- 
cmde, nom usité à Arles (10 # siècle) 
TEUDo/rom. las teudasj, s. f. Nom porté 
par d anciens moulins. 

Téufile, v. Teoufile. 

tél'ga, v. a. Couvrir un bateau avec sa 
)enda 6n ^ 0rme de tente, en Guienne, v. 

A conférer avecl’esp. tejar, couvrir, 
feugne, èugpo, v. tèune ; Teul, v. Teoul. 

, • V EU, A Q-), TOURA (rouerg.), 

(esp. tejar, lat, tegulare), v. a. et n. Cou- 
vrir de tuile ou d’ardoise, v. canela, cour- 
naaa, tèulissa; jeter des pierres à quel- 
qu un, v. aqueira ; verser, en parlant d’une 
voiture, v. taula, versa. 

r TÉUL , a ’ j TÉU . l r AT (S- 1), ado, part, et adj. 
Couvert de tuiles ; timbré, toqué, ée. 1 
Cèu tèula, ciel pommelé. 

T ^ ÜRADIÈ (rouerg.), adj. m. 
Hat tèuladiè, rat qui habite les toitures, v. 
garri-tèulissiè. t R. tèulado. 
i T N KUI r AD0 > tiéulado (L), tiéugado (Ve- 
lay) t6urado (rouerg.), toulaüo (rom. cat. 
teuiacla), s. f. Couverture de tuile, toiture, v. 
canclado, cournado, têulisso. 

Tèulado à uno aiyo , à dos aigo , à qua¬ 
tre aigo, toit à une, deux ou quatre pentes ; 
mounta sus la tèulado, monter sur le toit. 
Fau d’aquel seromen restounti la tèulado. 

R. tèule. BRÜ ’ 

tÉuladoto, s. f. Auvent d’une boutique, 
a Castres, v. balen, taulat. R. tèulado. ' 
teulage (rom. teulage), s. m. Action de 
couvrir, v. tèulissage; ancien droit de tente 
ou de baraquement. R. tèula. 

téulaire, tiéugaire (Velay), (b. lat. te- 
gulator), s. m. Ouvrier qui extrait des dal¬ 
les; couvreur à tuiles, v. canelaire cour- 
nadaire. R. tèulo. 

TÉÜLARIÉ, TÉULARIÈ (L), TEULA RIO (g), 
(rom. cat. teularia, b. lat. tegularia), s. f. 
Tuilerie, v. tèuliero. R. tèule. 

TÉULAS, tiéulas (1.), s. m. Pierre plate, 
v. lauso , platugo ; plante qui vient dans les 
terrains calcaires, en Rouergue. R. tèule 
TEULASSEN, TIEULASSENC (rouerg.)/ EN- 
co, adj. et s. m. Schisteux, euse, qui se divise 
en feuillets, en parlant des roches ; schiste, 
roche à texture feuilletée, v. blesto. R tèu- 
las. 

TÉULAT, TIÉÜLAT (L), (rom. cat. teulat, 
port, telhado, esp. tejado), s. m. Toit cou¬ 
vert de tuile, toiture en tuile, v. canelat 
cubert, tèulado ; Teulat (Tarn), nom de lieu ; 
Teulat, Théolat, noms de fam. languedociens*. 
Loujariés dounc joust moun paure téulat? 

R. tèula. PUJ ° L * 

TEULE, ESTELLE (viv.), TIEULE (1.), TEU- 
RE (Var), tuoule (m.), tèule (g.), tôule 

ii - m 
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(d.), (rom. teule, it. tegolo, lat. tegulum), s. 
m. Tuile, tuile creuse, v. tèulo ; brique, y. 
maloun ; toit, en Gascogne, \. tèulisso; 
poêle à courte qu’eue, v. sartan ; visière d'une 
casquette, v. avanço; Thuiles (Basses-Alpes), 
nom de lieu ; Teule, Esteoulle, noms de fam. 
provençaux. 

Tèule canau, tèule canal (1.), tuile qui 
reçoit les eaux; teule en cuberto , tuile dont 
le clos est posé en saillie ; tèule canelu t tuile 
à crochet ; tèule anti, tèule sarrasin, brique 
antique, tuile à rebord, qu’on trouve dans les 
sépultures gallo-romaines; tèule bagna, bat- 
tellement, tuile qui supporte l’avant-toit; 
tèule frust , tuile faîtière, v. frestau, gour- 
bio ; cubert à tèule vist, toiture à tuile dé¬ 
couverte, sans doublure de planches ou de 
brique plate ; cubert à tèule eissu , toiture 
faite de tuiles pesées sans mortier sur les soli¬ 
ves; mourre d'un tèule, pureau d’une tuile; 
coucha souto li tèule, coucher sous les tui¬ 
les; croumpa de tèule, acheter de la tuile ; 
faire de tèule, faire l’école buissonnière ; 
faire lou tèule, avoir l’air malade ou décon¬ 
fit; iè fartas baleja ’n tèule , on lui ferait 
croire des absurdités ; troubariè pas de fîo 
sus un tèule, il ne trouverait rien à emprun¬ 
ter. 

Vous regardon pas mai qu’un tèule d'amoulaire. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Acè ’s lis armo de Pourriero 
ou 

Lou triounfle de Pourriero: 

Très k pourta ’n léule, 

dicton qui s'emploie en parlant de gens qui 
font beaucoup d’embarras pour ne rien pro¬ 
duire. C’est une allusion aux armoiries du 
village de Pourrières, près d’Aix, qui repré¬ 
sentent le monument triomphal élevé dans ce 
lieu, par Caius Marius, vainqueur des Teu¬ 
tons : selon Raymond de Soliers, Bouche et 
Pitton, il était couronné par un groupe de 
trois guerriers portant sur leur tête un bou¬ 
clier au-dessus duquel s’élevait la statue du 
capitaine romain, v. Pourriero et triounfle. 

TEULELLO, TIÉURELLO, TÔURELLO, S. f. 
Piège formé avec une pierre plate retenue par 
artifice, en Rouergue, v. leco, tendello. R. 
tèulo. 

TÉULET, téulèl (1.), s. m. Tuileau, mor¬ 
ceau de tuile cassée, v. esquièiUoun, re- 
bloun, testoulo; tuile, en Dauphiné, v. teu¬ 
le ; Saint-Amans-de-Teulet (Hérault), nom 
de lieu ; Tiolet, Teulet, noms de fam. mérid. 

R. tèule . . .. . . 

TÉULETO (rom. tieuleta, petite tuile), s. f. 
Trèfle, plante ainsi nommée en Languedoc 
parce que le soir ses feuilles se replient en 
forme de tuile, v. trèule. R. tèulo. 

Ténlho, v. téulo. , , , 

TEULIE , TÉURIE (lll.), TEULIE , TIEULIE 
H.), TELLE (g.), TÉULÈI (bord.), TÔURIE 
(rouerg.), (rom. leulier, cat. teuler, esp. 
tejero, lat. tegularius), s. m. Tuilier, bri- 
quetier, v. cournaire ; couvreur, v. tèulis¬ 
siè; espèce de raisin, v. tauliè; Teuléi, Tu- 
lié, Teulier, Theulier, Théolier, Tivolier, 
noms de fam. méridionaux. 

Moulin tèuliè , fabrique de tuiles ; rat 
tèuliè ou tèuladiè, rat qui habite les tuiles. 

prov. A coume U téulié, 

Comlo k milié. 

TEULÏERO, TEURIERO (m.), TÔUIERO (rh.), 
TEULIÈIRO (L), TlÉULIÈIRO (rouerg.), TÉU- 
LÈIRO (d.), téulèro (g.), (rom. teulier a, 
esp. tejera, lat. tegularium), s. f. Tuilerie, 
briqueterie, v. cournariè , malounicro ; ar- 
‘ doisière, en Rouergue, v. lausiero ; La Teu- 
lière, nom de lieu fréquent dans le Gard ; 
Thiolières (Puy-de-Dôme). 

L'abat Tèuliero, l’abbé Thiolières, auteur 
d’un recueil de noëls foréziens (1746, Saint- 
Etienne). R. tèule. 

TEULIXO, TIEULIXO (d.), TEULÏGXO, TOU- 
I.IGNO (id.), s. f. Carreau, pavé de brique, v. 
malounat ; toiture, en Dauphiné, v. tèu- 
lisso. 
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Toumbo redo sus la téulino. 

J. JASMIN. 

M’aurias jamai vegu dessous vosto téuligno. 

R. GRIVEL. 

R. tèulo. . 

téulis, teuris et tôuris (m.), s. m. Toit, 

v. tèulisso. 

En toumbant dôu téulis 
S’engrunè sus li caladasso. 

T. POUSSEL. 

R. tèule. , . 

TÉULISSA, TEURISSA (m.), TOULISSA (rh.), 
v. a. Couvrir une maison, couvrir de tuile, v. 
cournada, tèula. 

Van tèulissa , on va couvrir. 

Téulissa, ado, part, et adj. Couvert, erte, 
qui a sa toiture. R. tèulisso. 

tÉulissage, téclissàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de couvrir une maison ; toiture, v. cu¬ 
bert. R. tèulissa. 

TÉULISSAX, tÉuiussax (Var), s. m. Moi¬ 
neau, passereau des toits, v. passeroun. R. 
tèulisso. . 

TÈULISSIÈ, TEURISSIE (lll.), TEULISSIE 
(1.), iero, IËIRO, adj. et s. Qui a rapport à 
la toiture ; couvreur, v. cournadaire ; tui¬ 
lier, v. tèuliè; moineau franc, v. passeroun 
de tèulisso; sobriquet des gens d'Oppède 
, (Vaucluse). 

Gàrri tèulissiè, rat qui habite les toitures ; 
tèulissiè gavot, moineau cisalpin ; tèulissiè^ 
fer, friquet ; comto qu'à milo , coume li 
tèulissiè, se dit d’un vantard. 

Lou tèulissiè piéutavo. 

F. PEISE. 

Dessus li lauso téulissiero. 

MIRÈIO. 

R. tèulisso. 

TEULISSO, TÉURISSO (m.), TÔULISSO (rh. 
d.), taulisso (nie.), (b. lat. teulicia, teoli- 
cœ , lat. tegulitiâ), s. f. Couverture de tuile, 
toiture, toit, v. cournado, cubert, tèulat. 

Tèulisso camarado, toit à lattis lambris¬ 
sé ; tèulisso rouestado, toit dont la tuile se 
voit de l’intérieur ; toumba de la tèulisso, 
déchoir, tomber dans la misère ; souto la 
tèulisso , sous les tuiles; te faren coucha 
souto la tèulisso, menace facétieuse que l’on 
fait aux petits enfants. A Aix on ajoute : emè 
lou cuou trauca. 

prov. Quand plèu dins l’oustau, se pren U la téu- 
lisso. r * . 

TÉULISSOUX, teulissôu (Aix), s. m. Petit 
toit, appentis, v. cournadoun , envans'; toit 
à porcs, v. poucicu. 

D’uno grueio d’avelano 
léu n’ai la la sièu cabano ; 

Me n’a resta ’n mousseloun 
Que n’ai fa lou téulissoun. 

ÇH. POP. 

Pecaire, le refrejes 
Souto. moun téulissoun. 

J.-B. GAUT. 

Souto lou téulissôu 
De ma Margarideto. 

ID. 

R. tèulisso. 

téulo, téüro (rouerg.), tieulo(L), teu- 
lho, tiéugo (Velay), tèulo (g.), (v. fr. tieul - 
le, rom. cat. teula, dauph. tievola, port, te- 
llia, esp. teja, it. tegola, lat. tegula), s. f. 

| Carreau de terre cuite, v. maloun ; dalle, 

I pierre plate, ardoise, v. lauso ; brique servant 
à bâtir, v. patou; fourneau de cardeur de lai¬ 
ne, v. fougoun ; tuile, v. tèule; La fieule 
(Lozère), nom de lieu. 

Tèulo-canau, tuile creuse; jouga à la 
tèulo, jouer au franc carreau. 

Meton joust uno tiéuloun plen pougnet de blad. 

c. PEYROT. 

téulo un, tiÉuloü (rouerg.), s. m. Tui¬ 
leau, v. tèulet ; petite pierre plate, galet plat, 
v. esquièuloun ; espèce de terrain, v. bar- 
rias. R. tèule. 

tÉuloux, téulou (1.), n. p. Teulon, Teu- 
lou, Théaulon, Thialon, noms de fam. mérid. 
R. Tèul, Teoul , Tiau. 

TEUME, TËUXE (L), (fr. tiôme, sur la 
Loire, lat. tegmen, tegumen), s. m. Tille, 
portion de tillac formant une sorte do cabane 


à l'avant d’un bateau non ponté, v. carca- 
gnôu, chambroun, cuberto. 

Teume d'à pro, petit pont de l'avant ; 
tèumc d'à poupo, petit pont de l’arrière ; 
barco sènso teume, bateau plat. 

Dre sus lou tèume. 

CALENDAU. 

Téun (tien), v. tiôu. 

tèune, TÈUG% T E(querc.), tèu(L), TE (Ve¬ 
lay), èuno, èugno, Èxo (rom. teune, teun, 
cat. esp. port. it. tenue, lat. tenuis), adj. 
Ténu, ue, grêle, mince, délié, émincé, ée, v. 
flèugne, linge, prim, trèule. 

Avè lou ventre tèune, avoir le ventre vi¬ 
de ; coupa tèune, coupa tèu, couper mince, 
économiser, ménager ; un copo-tèu, un ava¬ 
re, un ladre. 

La mort debano 

De soun long fus lou tèune ûéu. 

c. GROS. 

E pèr ma tèuno voues proun grand es lou Cauloun. 

F. DU CAULON. 

Passaves lou pount vièl, tèugno, dins uno arcado. 

a. mir. 

Aurelhos tèugnos e bellos. 

P. GOUDELIN. 
prov. Tèune coume uno moustelo, coume uno 

* bougneto, coume uno fueio de papié, coume 
uno arencado. 

Téunesi, v. atéunesi. 

tÉuxeso (rom. teuneza), s. f. Ténuité, v. 
primesso. R. tèune. 

teuxet, eto (rom. teunet, tenuet), adj. 
Très fin, bien mince, v. primet. R. tèune. 

Téuo pour tiéuno (tienne), en Guienne ; 
téura, v. téula; téure, v. tèule ; téus, téusses, 
plur. lang. m. de téu, tiéu (tien). 

TÉUS, n. de 1. Théus(Hautes-Alpes); Théous 
près Vaison (Vaucluse) ; Théoux ou Dromont 
(Basses-Alpes), nom dans lequel on croit re¬ 
trouver celui de l'ancienne Theopolis, v. Ti- 
poli; nom de fam. provençal. 

Téutas, v. tautas. 

tÉutoumau (lat. Teutomalus), n.p. Teu- 
tomal, chef des Salyens qui lutta contre Rome % 
(2“ siècle). 

TÉuroux (lat. Teutones), s. m. pl. Teu¬ 
tons, nom d'un peuple germain qui envahit 
la Provence et fut taillé en pièces par Marius 
près d’Aix, l'an 102 avant J.-C., v. triounfle, 
Tudesc. 

Caius Mari chaplè dous cènt milo Téutoun. 

F. martelly. 

Afin de-vers Pourriero 
Li Téutoun soun tança. 

V. LIKUTAUD. 

TÉUTOUSSAGE, TECTOUSAGE (L), AJO(lat. 
Teutosagi, Tectosages, Tectosagœ, Tecto - 
sacc, gr. TiXTôsx'/is), s. m. pl. Les Tectosages, 
peuple gaulois qui faisait partie des Volk.es et 
dont les principales villes ôtaient Toulouse, 
Carcassonne et Narbonne, v. Volco. 

Que lou sang téutoussage 
Manlcngue sa vertu. 

F. MISTRAL. 

« L'idiome roman de la France se divise en 
deux parties : le français et le tectosage ou 
provençal. » (J.-J. Scalîger). 

Tevenet, Tevenin, Tevenot, Tevenoun, dim. 
d’Estève ; tèxte, v. tèste. 

TE-VESE-E-T’ A ME, Tl-V IEU-E-T’ ÀIMI ( m. ), 
(je te vois et je t'aime), s. m. Myosotis, plante 
et fleur, v. uci-de-Venfant-Jèsu. 

Texia, texio, v. tercia, tercio; teysse, v. 
tèisse. 

tezax, teza (1.), (rom. Teza, Theza, 
Tesan, Tedan, b. lat. Tezanum, Tedanum, 
Tesanum, Tecianum),n. de 1. Thézan (Au¬ 
de, Hérault). 

prov. Que Ventadou vènte, 

Que Poumpadou poumpe, 

Vante Levi quau voudra, 

Vivo l’oustau de Teza, 

dicton relatif à la famille de Thézan qui se di¬ 
sait issue des comtes de Toulouse. 

tezet, n. p. Thêzet, nom de fam. prov. 
R. tes. , 

tezié, teziés (rom. Tezeir , Testes , b. 
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lat. Teserium, Teseriœ, Thezeriœ, Tize- 
rœ, lat. Teclusia), n. de 1. Théziers (Gard). 

TEZIEREN, exco, adj. et s. Habitant de 
Théziers. 

tezo (rom. Teste, Theste, Testa, Tccsta, 
Tese, Theesa , b. lat. Thesta), n. de 1. Thèze 
(Basses-Alpes, Basses-Pyrénées) ; nom de fam. 
méridional. 

TI et TIS, tei ou teis (m.), TOUS (a. 1.), 
TOüNS (b.), TONS (bord.), TAUS(auv.), (rom. 
tel, tiei, tiey, tos , v. fr. ti, lat. tui, tuis, 
tuos), pron. poss. pl. m. Tes, v. tièu. 

Ti fraire, ici fretire (m.), tous fraires 
(1.), tes frères; tis ami, teis ami ( m.), tous 
amies (l.), tes amis. 

En Languedoc, tous, tas, deviennent toui, 
tai, devant une consonne : tous ornes, toui 
paires, tas erbos, taifennos. 

TI, TIS (rh.), TEI ou TEIS (m.), TES (a.), 
TE (d.), tas (g. L), (rom. tas, lat. tuas , tuœ), 
pron. poss. pl. f. Tes, v. tièu. 

Ti sorre, tei souerre (m.), tas sorres (1.), 
tes sœurs ; tis armo, teis armo (m.), tas ar- 
mos (L), tes armes. 

En Provence au 16° siècle on écrivait encore 
tas : tas s ou erres (Brueys). 

Tl (rom. esp. port. it. ti, lat. tibi), pron. 
pers. Te, toi, à Aix, Marseille, Toulon et Nice, 
v. te ; tu, en Dauphiné, v. tu. 

Garo-ti, lève-toi. 

Ti est aussi une particule admirative, in¬ 
terrogative ou optative, qui parait employée 
pour tu ou par imitation du français t-il. 

Sies-ti bello ! es-tu belle ! as-ti begu ? as- 
tu bu ? voudra-ti f voudra-t-il? podon-ti ? 
peuvent-ils? crescs-ti f croyez-vous ? ven- 
guèsse-ti! puisse-t-il venir ! 

Aurié-ti tant pauc d’esperit? 

G. ZERBIN. 

Augèlo, que pènses-tu faire ? 

C. BRUEYS. 

Desgràci, faut-y que toujour 

Tu mevèngues teni coumpagno! 

1D. 

Les Dauphinois ont emprunté iôu (moi) aux 
Provençaux pour le même usage : me trom- 
po-ièu? me trompé-je? nous troumpan- 
ièu? nous trompons-nous ? arribèsse-ièu / 
plût-à-Dieu que cela arrivât ! 

Voir aussi ti, lo et to qui sont usités en di¬ 
vers pays dans le même cas. 

TI, TIC (g. 1. a.), TIQUE (d.), TESIC, TESIT 
(b. L), (rom. teste, it. ticchio), s. m. Tic, 
mauvaise habitude, mouvement convulsif et 
involontaire, grimace, v. vice ; manie, pas¬ 
sion bizarre, préoccupation, caprice, v. ôupi- 
lacioun, ramagnolo ; aversion, ennui, cha¬ 
grin, v. iro. 

A lou ti de bèure, il a la manie de boire ; 
aeô ’s soun ti, c’est là son tic, sa manie ; 
prendre lou ti , s’entêter; prendre ti à, 
prendre de réversion pour ; prendre à ti, 
prendre en grippe ; avô lou ti eontro, haïr ; 
a*n ti eontro ièu, il me hait; a ’n marrit 
ti, sa haine est implacable. 

Contro aquel enfant as un ti. 

p. GIÉRA. 

Qualques copssoui renous que lou tesic me manjo. 

DOM GUÉRIN. 

R. tica , tcsica. 

Ti (corde), v. tir; ti (petit), v. tit; ti (teint), 
v. ten ; tia (tuer), v. tua; tia (interj.), v. tiè; 
tiadou, tiadouiro, v. tuadou, tuadouiro ; tiago, 
v. telo ; tiaguère, ères, èron, pour tuère, uè- 
res, uèron, v. tua; tiaipowr tuo (il tue); 
tiaire, v. tuaire ; Tial, v. Teoul ; tialaire, tialo, 
v. telaire, telo. 

tialoun, n. p. Thialon, Théaulon, Teulon, 
noms de fam. prov. qui sont des dimin. de 
Tiau ou de Teoul. 

tian, TTAM(d.), (rom. tihan, b. lat. tiha- 
nus , it. tegamc, gr. r^yavov, poêle à frire), s. 
m. Terrine, bol, écuelle sans oreilles, v. cas- 
solo ; plat qu'on fait cuire au four, macédoi¬ 
ne, v. barbouiado, eissiam; Tian, nom de 
fam. provençal. 

Tian d'espinarc, farce d’épinards ; tian 
de coucourdo, terrine de citrouille; tian de 


sardino, pilau de sardines; tian de poumo, 
plat de pommes cuites; tian de Carpentras, 
macédoine d’œufs et de morue aux fines her¬ 
bes, assaisonnée de toutes sortes de condi¬ 
ments et cuite au four ; n'i'a ’n brave tian, 
il y en a une belle platée ; pesca au tian, 
pêcher au plat ; aeô ’s de ris au tian, il y a 
du grabuge au ménage; sian au tian, nous 
voici dans l’embarras; roumpre lou tian, 
perdre sa virginité ; que gros tian ! quelle 
grosse fille ! 

Lou tian es un di plat naciounau de Prouvènço. 

ARM. PROUV. 

tia N ADO (it. tegamata), s. f. Terrinée, 
platée, v. cassoulado, grasalado. 

Tianado d'aigo, terrine d’eau. R. tian. 

tia nas, s. m. Gros plat, grande terrine, v. 
platas. R. tian. 

tianasso, s. f. Terrine très grande, v. 
grasalo. R. tiano. 

tiano, s. f. Grande terrine, jale, gamelle, 
v. aaveto, lavo-pèd; 

Tiano per lava H sieto, terrine à laver 
la vaisselle. R. tian. 

TIANO UN, TIAMOUN, TIANET (niç.), S. m. 
Petite terrine, macédoine d’œufs ou *de pois¬ 
son aux fines herbes, v. cassolo, trapou. 

Tianoun de merlusso , farce de merlu¬ 
che. 

Câlin pauvo au milan un tianet de bledo. 

J. RANCHER. 

R. tian. 

Tiara pour tuara(il tuera); tiara pour ten¬ 
dra (il tiendra) ; tiarè pour tendriô (il tien¬ 
drait), en Béarn. 

tiaro (rom. cat. esp. port. it. lat. tiara), 
s. f. Tiare. 

Carga la tiaro, ceindre la liare. 

La tiare apostolique, formée jusqu’alors de 
deux couronnes superposées, reçut l’addition 
d’une troisième sous le pontificat *de Jean XXII, 
pape d’Avignon. . 

Tiaro, tiarro (terre), v. terro ; tias (tiennes), 
en Dauphiné, v. tiéuno; tiasses, v. teso. 

TIASSO, s. f. Trousse, faisceau de plusieurs 
choses liées ensemble, dans le Var, v. liasso. 
R. tenace. 

Tiatre, v. teatre; tiau (tien), v. tiéu. 

TIAU (b. lat. Thillo, flam. Tilman), n. d’h. 
Saint Théau, Tilloine ou Thielman, disciple 
de saint Eloi, religieux de Solignac en Limou¬ 
sin, apôtre de la Flandre. 

TIRA, TIBLA (rh.), TIWBLA, TREMBLA (d.), 
(rom. cat. tibar, esp. atiplar), v. a. et n. Ten¬ 
dre le timbre d’un tambour, v. timbra ; ren¬ 
dre tendu, roidir, bander, être tendu, v. tesa; 
détirer, v. estibla ; déguerpir; trotter, fuir 
précipitamment, v. patuscla ; gonfler, soûler, 
griser, v. assadoula; crever, mourir, en par¬ 
lant des animaux, v. creba. 

Tiba Vauriho, tendre l’oreille ; tiba l'ar- 
teu, trépasser ; tiba lou linge, dérider le lin¬ 
ge ; tiba, faire tibia 'no cordo, tendre une 
corde ; tiba Varquet, faire tibia la gu'eto, 
marcher rondement; te l'ai fa tiba, je l’ai 
fait marcher; la cordo tiblo, la situation est 
tendue; enregado que tiblo, sillon parfaite¬ 
ment droit. 

Se tiba, v. r. Se tendre, se gonfler, se soû¬ 
ler, s’ivrogner; se serrer la taille. 

La cordo viro emai s’estiro, 

Se tourtivilho en se libant. 

A. FOURÈS. 

Tiba, tibla (rh.), tibat(L), ado, part, et adj. 
Tendu, ue ; gonflé, ée ; ajusté, ée; mort, 
orte. 

prov. Tiba coume un arquet, coume un cougnet. 
— Mesfiso-te d’uno plancho pourrido e d’uno cordo 

trop tibado. 

R. temple, timbra. 

tibaduro, s. f. Tension, v. tendesoun ; 
ajustement, parure, v. aiust. R. tiba. 

TIRAGE, TIBLAGE (rh.), TIBLAgI (m.), S. 
m. Distension, gonflement, crevaille, v. goun- 
flage, timble. 

Un tiblage de rire, une explosion de rire ; 
faire tibage , se gorger ; faguerian un brave 


tibage, nous mangeâmes à crever. R. tiba. 

tibamen, s. m. Action de tendre, tension, 
v. teso, tesuro. R. tiba. 

tibanèu, tibanèl(L), s. m. Tente de gla¬ 
neuse, de moissonneur, v. t'endo ; hutte, chau¬ 
mière, v. cabano, tubaneu. 

Vi'ei tibanèu, terme injurieux. 

Ai counvida nosle Aubanèu 
Que dèu veni ’questo semano 
Auboura 'ici soun tibanèu. 


L. LEGRÉ. 

Emé nous-aulre anine, souto lou tibanèu, 

Vous coucharés au pèd dis aubo. 

. MIRÈIO. 

Alor la jouino ligarello 
S’endor dedins lou tibanèu. 

_ , M. DE TRUCHET. 

R. tibant. 

tibaniero, s. f. Glaneuse qui campe sous 
une tente, dans les moissons d’Arles. R. ti¬ 
banèu. 

tirant, tiblant (rh.), anto, adj. Bandé, 
ée, tendu, ue, v. tesa. 

Teni tiblant, tenir tendu. 

Mai noun poudras rèndre tiblanlo 
Ta cordo, traite Oursan. 


TIBAüd (rom. Tibaut, Tebaut, Tibal, 
Teubalt, esp. it. Teobaldo, it. Tibaldi, tud. 
Thèobald, lat. Theobaldus). n. d’h. Thibaud,. 
Tibaud, Thiebaud, Timbal, noms de fam. 
méridionaux. 

Sant Tibaud, saint Thibaud, archevêque 
de Vienne (10° siècle). 

Uno cavaucado subre-bello representavo l’arri- 
bado à Marsiho dôu rèi de Navarro Tibaud IV. 

ARM. PROUV. 

Tibe pour tiéu,* ieuo (tien, ienne), en 
Béarn. 

tibeiren, n. p. Thibairenc, nom de fam. 
lang. R. Sant-Tibèri. 

tibèl, s. m. Gâteau des Rois, en Langue¬ 
doc, v. rèi-bèu. 

Tibère, ères, etc., prêt. du v. tiba. 

tibèri, tubèri (I.), (rom. Tibèri, 77m- 
beri, esp. it. Tiberio, lat. Tibcrius, Tube - 
rius), n. d’h. Tibère; Thibéry, Tubôry, noms 
de fam. languedociens. 


prov, niç. Sies coumo Tibèri 
Que pèr un pet perdè l’empèri. 

Sant Tibèri, saint Tibère ou Thibéry, 
d’Agde, martyrisé en 303. 

tibèri (SANT-), (b. lat. Sanctus Thibe - 
rius, Tiberius ou Thyberius), n. de 1. Saint- 
Thibéry (Hérault), que l’on croit être l’anti¬ 
que Cessero, où furent martyrisés SS. Tibère, 
Modeste et Florence ; ancienne abbaye de bé¬ 
nédictins. 


prov. lang. Pot ana baisa lou barroul de Sant- 
Tibèri, 

se dit d’un fou, à Béziers et à Agde, v. fer - 
rou. 

tibèri as (rom. Tiberia, Tabaria, lat. 
Tiberias), n. de 1. Tibériade, aujourd’hui 
Tabariè, ville de Palestine. 

tiberjo, n. de f. et s. f. Tiberge ; femme 
timbrée, à moitié folle, en Rouergue, v. Ti- 
bour. 

tires, s. m. Espèce de ieu, v. tibi. 

tibi, tibio (rom. esp. it. lat. tibia, flûte), 
s. f. Morceau de bois oblong qui sert à bou¬ 
tonner le manteau des récollets ; bouton de 
bois qu’on met à la culotte, v. counmessuro, 
tacoulo ; jouet d’enfant ; Thibe, nom de fam. 
provençal. 

TiBiiiAN, n. de 1. Tibiran (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

tibi-sôlt (mots latins), s. m. Paroles ti¬ 
rées du psaume Miserere mei Deus ; pois 
noir, légume, v.pcsoto. 

As lou tibi-sôli f t’a-t-on pavé? moustra 
lou tibi-sôli, montrer le nu, le derrière. 

TIBLA, TIPLA (rouerg.), v. a. Jeter avec la 
truelle, v. engipa, envisca ; pour tendre, ban¬ 
der, détirer, v. tiba. 

Lou vent tiblo la plueio, le vent pousse la 
pluie. R. tiblo. 














■988 

TIBLADO, TIBLAGXO (a.), TIBLA (d.), Tl- 
plado (carc.), s. f. Truellée, v. truelado ; 
grande cuillerée, v. tassèu. 

Uno tiblado de mourtiè, une truellée de 
mortier ; uno tiblado de cachat , une tartine 
de fromage pétri. R. tiblo. 

Tiblage, v. tibage ; tiblant, v. tibant. 
tibla s, s. m. Grosse truelle, grosse truel¬ 
lée. R. tiblo. 

tiblassado, s. f. Grosse truellée, grosse 
cuillerée. R. tibias. 

.TlBLE, tiple (l.), s. m. Pluie fouettée par 
le vent, v. giscle ; pour peuplier, en Péri¬ 
gord, v. pib le. 

Fai de tible, le vent pousse la pluie. R. 
tibia. 

tibleto, tipleto (1.), s. f. Truellette, pe¬ 
tite truelle. 

Pourlavon pendoula d’éutis de mesteirau, 
Coumpas, escaire vo liblelo. 

•CALENDAU. 

Tibleto pour pibouleto, petit peuplier, en 
Périgord. R. tiblo. 

TIBLO, TRIBLO (d.),« tiplo (lim.), (rom. 
tibia, lat. tryblium , plat, écuelle), s. f. 
Truelle, outil do maçon, plane de plombier; 
le Taureau, constellation. 

Tiblo brecado, truelle brettée ; tiblo den- 
tado, truelle dentelée ; tiblo de ploumbiè, 
gros rabot pour polir le bois. 

Embé soun marlèl e sa tiblo 
Tenien uno mino risiblo. 

c. FAVRE. 

Tibo powr tievo (tienne), à Toulouse, v. 
tiéu ; tibo-tibo, v. tifo-tafo. 

tiboulex, tibourex (m.),s. m. Nom que 
portent divers écueils de la rade de Marseille; 
variété de raisin noir, v. antiboulen. 

Ce mot vient du gr. «vrt n6Xiv , devant la 
ville. 

tiboux, s. m. Tison, dans le Var, v. mou- 
choun ; Thibon, nom de fam. viv. qu’on pro¬ 
nonce Txbou. 

Nous resté plus qu’un tiboun fumant. 

L. FUNEL. 

R. tubo, tuen, tisoun. 

TIBOUNA, TIBOUXEJA, TIBOUXEIA (Var), 
tiboünia (m.), v. n. et a. Tisonner, v. mou - 
chouna, tisouna. R. tiboun. 

tibouxado, s. f. Sottise, pas de clerc, v. 
boufounado. R. tiboun. 

TIBOUNAlREj TIBOUXIAIRE (m.), ARELLO, 
airo, s. Tisonneur, euse, v. mouchounaire. 
R. tibouna. 

tiboiir (rom. Tibors, Tiborts, Ticbors, 
b. lat. Titburga, Tiburgia), n. de f. Tibur- 
ge, Tiberge, nom de femme porté par plu¬ 
sieurs princesses d’Orange au moyen âge. 

Na Tibors , trouveresse provençale du 
i 3 e siècle, née à Séranon (Alpes-Maritimes) ; 
Na Tibors , châtelaine de Poitou chantée par 
Bertrand de Born ; Tibors de Montausier, 
châtelaine de Poitou chantée par le trouba¬ 
dour Jordan de Bonels. 

tibourgüETO, n. de f. Tiburgette, ancien 
nom de femme provençal. R. Tibour. 

TIBRE (rom. r Tiber , it. Tevere , lat. Tibe- 
ris), s. m. Le Tibre, fleuve d’Italie ; le Tibre, 
affluent du Drot, rivière du Périgord. 

Jaune, souto li pont, lou Tibre se debano. 

. T. AUBANEL. 

tibule, tibulle (l.), (lat. Tibullus), n. 
p. Tibulle, poète latin. 

Rire is Amour emé Tibule. 

M. DE TRUCHET. 

TIBÙRCI (it. Tiburzio , lat. Tiburtius), n. 
d’h. et s. m. Tiburce ; brutal, rustre, v. tàni- 
boui. 

Tic, v. ti. 

TICA, TESICA (L), TASICA (g.), TISICA(d.), 
(rom. tigar, it. tizzicarc), v. a. et n. Inquié¬ 
ter, tourmenter, agacer, obséder, importuner, 
v. carcagna; avoir le tic rongeur, en parlant 
d’un cheval. 

Tique ou tesique, queSi co, can, cas , 
con. 
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Quand me tesico tant qu’es un eslrange cas. 

F. DE COKTÈTÈ. 

Tica, tesicat (g. 1.), ado, part, et adj. Tour¬ 
menté, pressé, obsédé, ée. R. estiga. 

Ticanauco pour chicanalido ; ticassa pour 
picassa ; tichandè, tichanè, tichenè, v. teissen- 
diê ; tiche pour chiche et pour cese. 

ticiio, s. m. Gharançon du blé, v. cava - 
roun. 

Vôstis iuel bribon mai que lou kiuer de ma boto, 

Soun pus negre qu’un ticho ou qu’uno babarolo. 

A. BIGOT. 

A conférer avec le fr. tique. 

Tichoro pour chichoun. 

TICIAN (it. Tisiano, lat. Titianus), n. p. 
Le Titien, peintre vénitien. 

La Danaè dôu Tician. 

L. ASTRUC. 

tico, s. f. Dispute, v. pico, rioto ; t. de jeu, 
grosse bille, grosse noix, celle qui doit toucher 
les autres, en Dauphiné. R. tica. 

Ticol, v. tucol ; ticonaudo, v. chicanaudo ; 
ticossa, v. picassa ; tico-ta, tico-taco, v. ti-ta ; 
ticoulet, v. tucoulet ; ticouon, v. quicon. 

ticous, tesicous (L), ouso, adj. Qui a 
certains tics, certaines habitudes désagréa¬ 
bles ; hargneux, quinteux, capricieux, euse, 
v. mouious, temous. 

Lou vifel e licous Paul Mouran. 

H. BIKAT. 

Pèr tout ço qu’es seriéu ges d’ase es mai licous. 

. L. GIMON. 

R. tic, ti. 

TICOUTA, TICOUTAT (L), ado, adj. Tique¬ 
té, ée, v. picouta, pigouia, tavela. R. c/u- 
couta. 

Ticoutarié, ticouteja, ticoutejaire, pour 
chicoularié , chicouteja , chicoutejaire ; tic- 
tac, v. ti-ta; tic-tic, v. ti-ti. 

TICUX, tesicux (rouerg.), s. m. Manies, 
infirmité, faiblesse, v. pequinage ; personne 
capricieuse, v. ticous. 

Lou tesicun de Vage, les manies des vieil¬ 
lards ; acô ’s un ticun , c’est un maniaque. 
R. ti, tic, teeic. 

tiè, tia (a. d.), interj. dont se servent les 
bergers et les porchers pour appeler ou pour 
faire arrêter leurs bestiaux : tiè! tiè ! tiè! ou 
tia ! tia ! v. retisbè , tèr. R. te ou trio. 

Tiô (torche), v. teso ; tié (tenir), v. teni ; 
tiech, v. te. 

TIÈI, HUE (rh.), teil, TEIR (Velay), telh 
( a.), TÉLII, TEL (L), TILH, TIL (g. b.), TIUL 
(m.), (rom. teill, telh, (il, cat. tilia, port. 
til, telha , esp. tilo, it. tiglio , lat. tilia), s. 
m. Tilleul, arbre, v. tihôu; Le Teil (Ardè¬ 
che) ; Le Puech du Teil, près Nimes, noms de 
lieux ; Tel, Thel, Thueil, Duteil, Dutheil, 
Dutil, Dutilh, Deltbil, noms de fam. mérid. 
Es aganido coumo un telh 
O coumo un vergne qu’a la ramo 
Usclado d’un cop de soulel. 

J. LAURÈS. 

Tiei (tét, coquille), v. test; tièiche, v. tèisse ; 
tieireja, v. tiereja; tièiro, v. tiero; tièisse, 
tieissun, v. tèisse, teissun ; tielaire, v. telai- 
r e ; tielo, v. telo ; tien, v. tisoun; Tièn, v. 
Lstève ; tiencut, tiene, v. tenl ; tienè pour 
tenié (il tenait), en Béarn; tiengoui, tien- 
coui (je tins), v. teni; Tièni, v. Estève ; Tie- 
not, Tienoun, v. Estevenoun ; tiense, v. quin- 
ge ; tiensoun, v. quinsoun ; tieou, tieoule, 
tieoulo, tieouna, tieouno, v. tiéu, tiéule, 
tiéulo, tiéuna, tiéuno. 

tièr, s. m. Le Tier, cours d’eau du Dau¬ 
phiné, déversoir du lac d’Aiguebellette. R. 
tir. 

tierado, teira (d.), s. f. Contenu d’une 
file, rangée de crottins. R. tiero. 

TIERÇA, TERÇA (l.) , TARÇA (g.) , (rom. 
tcrssar, tersar, it. terzarè, esp. terciar, 
lat. tertiarc), v. n. et a. Tiercer, tripler, v. 
tripla; hausser d’un tiers; servir de tiers, au 
jeu de paume ou de ballon ; donner le troi¬ 
sième labour, v. labo ura ; t. de pèche, repi¬ 
quer avec une autre fouine, de peur qu'il 
n’échappe, un poisson qu’on a déjà harponné. 


Lou cop de tèms lous surprenguèt 
Tout-juste au moumen que tierçavon. 

A. LANGLADE. 

Tierça, tierçat (L), ado, part, et adj. Tier¬ 
cé, ée.- 

Espigo tierçado, épi dont le grain est sur 
trois rangs. 

TlERGAiRE (piém. tcrsairc), s. et adj. Ce¬ 
lui qui tierce, qui sert de tiers ; qui est d’un 
tiers ordre, tertiaire. R. tierça,-tiers. 

tierçamex, s. m. Tiercement, augmenta*- 
tion du "tiers. R. tierça. 

Tierce pour cuerso. 

TIERCELET , TERCELET (l.) , TARCELL1 

(auv.), s. m. Tiercelet, épervier mâle, qui est 
un tiers plus petit que la femelle, v. espar- 

viè. 

Rounsard me fa bremba d’un lercelet, 

Quand s’es pascut de qualque gros poulet. 

A. GAILLARD. 

R. tiers. 

tierço, terço (Var), (rom. tersa, terza, 
tercia, tertia, cat. tersa, esp. tercia , port. 
terça, it. tersa, lat. tertia), s. f. Tierce, une 
des heures canoniales ; t. d’imprimerie, de 
musique, d’escrime et de jeux. 

Tierço majouro, tierce majeure; tierço 
basso, tierço fino, tierce fine; tierço au rèi, 
tierce au roi. 

N’en fasié l’acoumpagnamen dins uno tierço en 
dessouto. 

F. VIDAL. 

tiercoun, terçou(L), s. m. Tierçon, tiers 
d’une mesure, tiers d’un tonneau ; caisse de 
bois de sapin pour le savon, v. pipot. R. 
tiers. 

TIEREJA, TIEIREJA (L), v. n. Être en file, 
s’aligner, v. entiera. 

Las mesos que van tieireja. 

A. MIR. 

R. tiero. 

TIERO, TIÈIRO (L), tèiro (bord. auv. d.), 
(rom. tiera, tieira, teyra, teira, cat. tira, 
b. lat. tera), s. f. File, rangée, cordée, suite, 
série, v. renguicro ; pain long, pain double, 
v. tireto ; pile de bois de chauffage, v. lau - 
pi; bande de terre, v. faisso ; gradin de ro¬ 
cher, v. bancau ; jeu qui se fait avec trois 
pierres sur un carré croisé, v. marrello ; 
pour toile, v. telo; Latière, nom de fam. 
provençal. 

Tiero de souco, rangée de ceps ; tiero 
d’aubre, rang d’arbres; tiero de pan , rangée 
de pains dans le four, v. palagno, quers ; 
tiero dccebo, rang d’oignons, v. rèst ; tiero 
de canebe , cordée de chanvre arraché ; tiero 
de chambro , enfilade de chambres ; tiero de 
peto, dépôt de crottin ; à tiero, en ligne ; à 
la tiero, pèr tiero , apertièiro (L), par or¬ 
dre, par bandes, à la file ; de-tiero, de-tèiro 
(auv.), de file; de pan à tiero, de tiero de 
pan ou de gringalet (Aix), du pain à quatre 
têtes ; faire tiero, gagner la partie, au jeu 
de marelle ; erbo-de-la-tiero , gaillet al¬ 
longé. 

Si mangé ’qui, tiero pèr tiero, 

Douei taulado de pan enliero. 

m; trussy. 

R. tiro. • 

TIERS, TERS (nie. Var), ERCO (rom. cat. 
ters, port, terço, esp. tercio, "lat. tertius), 
adj. Tiers, ierce, troisième, v. tresen ; arriè¬ 
re-petit-fils, v. rèire-felen. 

Lou tiers ordre, le tiers ordre; tiers-es - 
tat, tiers-état, v. coumun ,; en man tierço, 
en main tierce ; febre tierço, fièvre tierce, v. 
terçano. 

Erian dons ’a garda Rrilheto, 

Un ters nous a fach la cambeto. 

C. brueYS. 

E pèr la terso fes vouôli parla de Nèm. 

J. RANCHER. 

prov. De dous batènt 
Un tiers risènt. 

— Bèn d’usurié 
Noun fai gau au tiers eiretié. 

TIERS, TERS (nie.), (rom. ters, tercs, cat. 
ters, esp. tercio, port, terço), s. m. Tiers. 








Lou tiers e lou quart , le tiers et le quart, 
toutes sortes de personnes. 

Parla dau ters e dau quart. 

G. ZERBIN. 

TIERS, TIRS (l.), (rom. Thyrs , lat. Thyr- 
sus), n. d’h. Thyrse ; Thiers, Tiers, noms de 
fam. prov. dont le dim. est Tiersoun. 

Saut Tiers, saint Thyrs ou Thyrse, patron 
de Sisteron ; Vabadiè de Sant-Tiers, l'abbaye 
de Saint-Thiers, au diocèse de Die; moussu 
Thiers, Adolphe Thiers, homme d’état, né à 
Marseille (1797-1877;. Certains biographes le 
font naître à Bouc-Albertas, près d'Aix ; Thiers 
(Puy-de-Dôme). 

Tierseirolo, tierseja, tierselet, tiersoun, v. 
terceirolo, terceja, tiercelet, tiercoun. 

tiersix, n. p. Thiersin, nom ie fam. prov., 
v. Tcrsin. R. Tiers 1. 

tiers-poux, tiro-pouint (1.), s. m. Tiers- 
point, courbure des voûtes gothiques ; sorte de 
lime triangulaire. 

Vélo en tiers-poun, voile triangulaire ; 
jounc à tiers-poun , souchet long, v. trian- 
gle . R. tiers, poun. 

Tiès (coque), v. .tèst ; ties (tiennes), dans les 
Alpes, v. tiéuno ; tièt (il tua), v. tua ; tièts 
pour tenès (tenez), v. teni. 

TlÉir, TIEUNE (l.), TEP (g.), TEPX, TIAÜ 
(a.), TE (lim.), TIOUXE, T!OXE(auv.), TUOÜ, 
TUOUXE (d. ), IÉUXO, ÉUNO, IEUO, IEVO, 

Éuvo, iro, io, iô, uo, UIO (rom. tieu, tio, 
teu, ieua, port, teu, esp. tuyo, it. tuo, lat. 
tuus, ua , gr. t ioî), pron. poss. Tien, enne, v. 
toun. 

Lou tièu e lou mièu, le tien et le mien ; 
la tiéuno, la tièu (rh. m.), la tievo, la tièuo, 
la tièuvo (nie.), la tuo, la touo (lim.), la 
tibo (loul.), 7a tio, la tio, la tuio (g.), la 
tienne ; li tièu, les tiens; li tiéuno, li tièu, 
les tiennes; un tièu cousin, un de tes cou¬ 
sins; lou tièu capèu , ton chapeau; la tièu 
mestresso, la tio mestresso (rouerg.), ta 
maîtresse ; li tièus ami, tes amis, façons de 
arler particulières aux Afpes-Maritimês et au 
ouergue ; aeà ’s tièu, cela est à toi ; l'as fa 
tièu, tu l’as acquis ; aeô ’s dôu tièu, cela est 
dans ton caractère ; Vas fa dôu tièu, tu l'as 
fait de ton chef; sies touto tiéuno (Mirèio), 
tu t’appartiens. 

Moun Diéu. 

Siéu tiéu ! 

Fau très tour coume H chin, e ’m’aeô me couche, 
sorte de prière burlesque. 

Diéu me garde dei tiéu ! pèr tu, ti crégni gaire, 

P. BELLOT. 

Tiéu pour quiéu (cul), en Auvergne ; tieu 
pour tuo (il tue), à Carpéntras ; tiéucon 
pour quicon ; tiéugado, tiéugaire, v. téulado, 
téulaire. 

TIÉUG4UD, n. de 1. Théogaud, près Die 
(Drôme). 

Tiéugo, v. téulo; tiéula, tiéulado, tiéulas, 
tiéulat, v. téula, téulado, téulas, téulat ; tiéu— 
le, v. téule ; tiéuliè, tiéulièiro, v. téulié, téu- 
liero ; tiéulino, tiéulo, v. téulino, téulo ; tiéu— 
lossenc, tieulou, v. téulassen, téuloun ; tiéu— 
na, v. quiéuna, quila; liéunet, eto, dimin. 
lang. de tiéu, no ; tiéurello, v. téulello. 

tiéure, i uôuri (a.), (rom. tiure , lat. tel- 
lus, uris), s. m. Tuf calcaire, pierre poreuse, 
v. tufe; incrustation, stalactites, v. candeleto. 
Soun aigo de cristal nais aqui sout lou tiéure. 

D. GUÉRIN. 

tiÉüriero, turiero, s. f. Carrière de tuf. 
R. tiéure. 

Tiéu-tiéu, v.chiéu-chiéu ; Tieven pour Es¬ 
té ve, en Dauphiné; tievo, fèm. de tiéu, à 
Nice; tiévola, v. téulo ; tiex, v. te. 
tiezac, n. de 1. Tbiézac (Cantal). 
tiflado, s. f. Gifle, soufflet, en Béarn, v. 
bac'eu. 

L’un tiro cop de pès e l’ante da tiflados. 

NABÈRO PASTOURALO BEARN. 

R. estifla, escoutifla. 

tifo (it. tifolo, hauts cris), s. m. Mouve¬ 
ment d’humeur, dépit, inquiétude, émotion, 
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colère, v. lagno, mourbin, sacrebièu; Tif— 
fon, Tifly, noms de fam. languedociens. 

Faire veni lou tifo, faire prendre la chè¬ 
vre ; prendre lou tifo, se dépiter ; prendre 
la marotte ; avè lou tifo, être de mauvaise 
humeur ; lou tifo me mounto, la colère me 
prend. R. tip. 

TIFO, estifo (rom. estipula, lat. stipu¬ 
la), s. f. Fétu, chose de peu de valeur, en 
Dauphiné. 

Vau pas uno tifo, cela ne vaut pas un 
fétu ; n'i’a pas tifo, il n’y en a point du tout ; 
n’a pas tifo, il n'a pas le sou. 

TIFO-TAFO, TIF-TAF (d.), TIBO-TIBO(niç), 
s. m. et f. Tic-tac, onomatopée du bruit que 
font les palpitations du cœur ou les mâchoi¬ 
res qu’on remue, v. ti-ta, ta-ta-ta ; vertigo, 
v. tantaro; bagarre, querelle, v. batèsto. 

Lou cor me fai tifo-tafo, le cœur me bat ; 
la gorjo me fai tifo-tafo, je grille de man- 
er; la lengo iè fai tifo-tafo, la langue lui 
ômange ; quand sa tifo-tafo lou pren, 
quand sa marotte le prend ; i'aura quauco 
tifo-tafo, il y aura du grabuge ; avè la tafo, 
avoir peur, v. tafo. 
prov. Quand lou parlaire avès en faço, 

La lengo vous fai tifo-tafo. 
tifouïdo (esp. tifoidea), adj. f. t. sc. Ty¬ 
phoïde. 

Fèbre tifouïdo, fièvre typhoïde. R. tifus. 
tifoux (it. Tifone, esp.* Tifon, lat. Ty¬ 
phon, gr. Tuowv), n. p. et s. m. Typhon, Ty- 
phée, géant fabuleux; trombe, v. troumbo. 
Tout ven pouls al tourbilh des tifouns. 

A. fourès. 

TIFUS (lat. typhus), s. m, t. sc. Typhus. 
Lou cotera, lou tifus ela pèslo. 

LOU CASSAIRE. 

tige, s. m. Tige, en Albigeois, v. cambo, 
tijo. 

Es moussu Carlencas, lou lige de la flou. 

d. sage. 

Tirât d’un lige benurous. 

ID. 

tigxa, v. n. «Engendrer des teignes, être 
dévoré par les teignes, en Rouergue, v. arna; 
pour tinter, v. tinda. 

Aquelo raubo a lignât. 

A. VAYSSIER. 

R. tigno. 

tigxa (rom. Tignac), n. p. Tignac, près 
Chamborigaud (Gard) ; Tignac (Ariège). 

tigxassiÉ, iero, adj. et s. Celui, celle qui 
a une tignasse, hirsute, v. espeloufi ; perru¬ 
quier, v. perruquiè. 

Tignassié teslu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. tignasso. 

TIGXASSO, tigxas (1.), s. Tignasse, mau¬ 
vaise perruque, chevelure mai peignée ou trop 
longue, v. ganasso, gogo, tignudo, touseo. 

Queto tignasso ! quelle crinière ; tignasso 
de canebe, chevelure d’un blond fade ; vièio 
tignasso, personne à chevelure sale. 

En si tirant lei péu de la tignasso. 

M. BOURRELLY. 

R. chbino, cadeno. 

Tignau, v. tinau ; tigneiral, tigneirau, ti- 
gneiriéu, v. tineirau ; tignepowr tegne. 

TiGXE-iius, s. m. Chauve-souris, en Béarn, 
v. rato-penado. 

*tigxet, s. m. Espèce de champignon en 
forme de houppe ; nom de lieu, v. Tinet. R. 
tignoun. 

TIGNO, TIXO (m.), TIGXE (rouerg.), (rom. 
tinha, tinea, teina, teinia, ténia, cat. te- 
nya, esp. tiiïa, port, tinha, it. tigna, lat. ti¬ 
nea), s. f. Teigne, insecte, v. arno, arto, ca- 
mo ; engelure, v. prudagno, sidoulo ; ma¬ 
ladie de la peau, v. bouïo, rasco ; pour cu¬ 
ve, v. tino. 

Tigno di brusc, teigne des ruches ; avè de 
tigno, avoir des engelures ; mi tigno me pru- 
son, mes engelures me démangent; tigno i 
taloun, mules ; de cauca de rasin, dison 
u } engardo di tigno , le foulage de la ven- 
ange préserve, dit-on, des engelures; Ven - 


989 

guent de Pasco garis li tigno, le beau 
temps guérit les engelures. On dit aussi : pèr 
faire passa li tigno, fau iè faire cantci 'no 
oigalo dessus . 

E vous vôn pas manjoun coumo s’avias de tigno ? 

M. BOÜRRELLY. 

tignolo, tigxoro (a.), (it. tignuola, ger¬ 
ce), s. f. Engelure, dans les Alpes, v. tigno. 

tignoun, tignou (1. d.), (it. tignone, b. 
lat. catenio), s. m. Tignon, chignon, v. chi- 
gnoun. 

L’auro desnouso soun tignoun 

Ai MATHIEU. 

Acampo toun tignoun e trempo-me la soupo. 

J. ROUMANILLE. 

R. cheinoun. 

TIGNOUR (lat. tignum, tigillum , gros 
bois), s. m. Gros tison, dans les Alpes, v. ti- 
soun. 4 

TIGNOUS, OUSO, ouo(rom. tignos, tinhos, 
cat. tynios, esp. tihoso, port, tinhoso , it. ti- 
gnoso, lat. tineosus), adj. et s. Teigneux, 
euse, v. bouious, rascas. 

M’aurié pagat coumo un tignous. 

o. SAGE. 

Tignouses, ousos, plur. lang. de tignous, 
ouso. 

Erbo-des-tignouses (1.), tussilage péta- 
site, plante. 

Tignu, udo, pour ten, encho, v. tegne. 
tignudo, s. f. Chevelure mal peignée, v. 
tignasso. R. cadeneto. 

tigra (esp. atigrar), v. a. Titrer, mou- 
cheter, v. mousqueta , tavela, pigaia. 

Lei jaussemin, sus moun pèusse que mudo, 

De mei fanfan tigron lou mascarun. 

v. GELU. 

D’inlos que la tigron de verd 
Coumo uno esquino de lesert. 

P.. FÉLIX. # 

Tigra, tigrat (g. 1.), ado, part, et adj. Ti¬ 
gré, ée. 

Ercule pareissèt emé sa peu tigrado. 

GERMAIN. 

R. tigre. 

tigre (rom. tygre, tigle, cat. esp. port, ti¬ 
gre, it. tigro, lat. tigris), s. m. Tigre, bête 
féroce; personne cruelle; insecte qui vit sur 
les feuilles du poirier. 

O tigre cruèl, plri que l’ours salbalge. 

p. goudelin. 

Tigrede, v. Terrede. 

tigresso, tigro (rom. tigra, triga , it. 
tigre, esp. tigra), s. f. Tigresse ; femme in¬ 
humaine, mère dénaturée, v. aucib'eu, .es- 
corpi. 

Adiéu, co de tigresso, pastouro sens amou. 

C. DESPOURRINS. 

Las tigressos d’Ircagno apei fan alaitat 
E faito dins lour lait poupa lour cruôulat. 

J. DE VALÈS. 
FiHSjSe n’avès lou cor 
De qualco tigro, 

Escoutas aquel que mor 
Pèr vous de migro. 

p. ROUSSET. 

tigroun , s. m. Petit tigre, jeune tigre. 
Tandis que lou tigroun li vai vèire tramblant, 
Estùdio lestamen soun eisecrable plan. 

J. DÉSANAT. 

R. tigre. 

TIHA, TIIJIA et TELHA (1. g.), TELA (a.), 
v. a. et n. Tiller, teiller, détacher la filasse qui 
recouvre les brins de chanvre, v. destiha, da- 
gna ; faire de la corde avec de la teille, v. 
courda; être tenace comme de la filasse, filer 
comme de la glu, v. courdeja ; prêter, en 
parlant d’un bois flexible, v. presta. 

Tiha coume de vise, coume de mousl, 
être gluant. R. tiho. 

tiiiadet, n. p. Tilhadet, nom de fam. gasc. 
R. tihado. 

TIHADO, TELHADO (g.), s. f. Allée de til¬ 
leuls, v. tiliedo. R. tici. 

tiiiaN (rom. Teilan, b. lat. Tellianum, 
Tellanum, Tilianum), n. de 1. Teillan 
(Gard). R. tièi. 
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TIHANT , TILHANT (1. g.), ANTO, adj. Qui 
file, gluant, ante, v. pegous. B. tiha. 

TIHAT, TILHAT (1.), TILIIAC (g.), (rom. ti- 
Ihac, cat. esp. tilla , fr. tille), s. m. t. de 
marine. Tillac, pont, v. cuberto. 

Sul tilhac coumo (fins un lièit 
El repausèc toulo la nèit. 

P. GOUDELIN. 

R. pountiha ? 

TII1EDO, TILHEDO (1.), (bois de tilleuls), 
n. de 1. Teilhède (Puy-de-Dôme). R. tièi. 

tiiiet , TILHET (1. b.), (rom. til, tilet, 
tillet , cat. tile, esp. tilde), s. m. Trait de 
plume, étiquette, v. etiqucto. R. tiho. 

tiiiet, tilhet (1.), (bois de tilleuls), n. 
de 1. Teillet (Tarn) ; Teilhet (Puy-de-Dôme). 
R. tièi. 

TIHO, tilho (L), teliio (auv.), (rom. til, 
tilha, telh, telha. lat. tilia, liber du tilleul), 
*s. f. Tille, teille, écorce d’un brin de chanvre 
ou de lin, v. cor, canebe; défectuosité dans 
les fils, v. noutihoun ; fleuret de soie, filasse 
de grosse soie qui sert à lier les paquets de 
soie fine ; filandre de la viande, v. fielandro. 

Dins loursaussissot fau ges de tiho , dans 
le saucisson il ne faut pas de parties coriaces ; 
avè bono tiho, être robuste. 

tiholo, TiLHOLO (b.), (fr. tille, petit til¬ 
lac), s. f: Petit bateau de pêche très léger et 
terminé en pointe à ses extrémités, canot, en 
Béarn, v. barquet, nego-chin. 

Dôu aut de la lilholo 
An lièit la cabriolo. 

LESCA. 

TIHÔÜ, TIIIOT (m.), TILHOT (d.), TILIIOL 
(1. d.), TIIIOU, TIIIOUL, TILHOÜL (a.), Tl- 

lhou, tilhu (auv.), TUJIÜL (g.), (b. lat. til- 
liolus), s. m. Tilleul, fleur de tilleul, v. tièi; 
Tillol, nom de fam. limousin. 

Tiliou sôuvagèu, tilleul sylvestre. 
Entre-mitari di tihèu edi pelelin. 

I. LÈBRE. 

R. tièi. 

tihouliÉ, TiLHOüiÆ (b.), s. m. Canotier, 
batelier, pêcheur, à Bayonne, v. bateliô. 
Abèts-vous vist lous tillioulès, 

Quouand soun braves, ardits, lauyès, 
Hesènt la proumenado 
Cap-sus Pèiro-Hourado ? 

LESCA. 

TIHOCS, TILHOUS (g.), TEI.1IOÜS, TELH UT 
(1.), ouso, ouo, udo (it. tiglioso), adj. Fi¬ 
landreux, filamenteux, fibreux, euse, v. char- 
bous , courrejous ; gluant, ante, v. tihant ; 
pliant, ante, flexible, v. plegadis; nerveiix, 
euse,- v. nervihous. 

Lièume tihous, légume coriace; car ti- 
liouso, viande filandreuse ; es tihous, c'est un 
dur à cuire ; tihous coume de bato d’ase, dur 
comme de la corne. 

Aquéli grands esperil soun tihous. 

J. ROUMANILLE. 

Reprendrai lèu, tihous targaire, 

E ma lucho e ma liro ensèn. 

V. LIEUTAUD. 

R. tiho. 

tijado, adj. f. Pèu tijado, t. de tanneur, 
peau tachetée de jaune du côté du cou. R. 
tijo. 

tijo, tiso (1.), (lat. tibia , jambe), s. f. 
Tige, v. cambo plus usité, et tige. 

Tijo de boto, tige de botte ; tijo d'uno 
clau , tige d’une clef ; tijo d'un clavèu, tige 
ou corps d’un clou. 1\. tibi. 

Vèn d'èstre sourlit d’uno tijo 
Que tèn eici lou premié rang. 

G. ZERBIN. 

Tijounié pour tisounié ; til, v. tièi. 
tilburi, n. de 1. et s. m. Tilbury, ville 
d’Angleterre ; tilbury, sorte de véhicule, v. 
tapo-cuou. 

Gervais de Tilbury (b. lat. Gervasius 
Tilberiensis), maréchal d’Arles, représen¬ 
tant de l’empereur d’Allemagne dans cette 
ville sous Othon IV, auteur de divers ouvra¬ 
ges relatifs à son séjour en Provence, v. em- 
periau. 


TIHANT — TIMBROUS 

Tildeto, v. Matildo ; tilh, v. tièi ; tilha, v. 
tiha. 

tilh (rom. tilh, tilleul), n. de 1. Tilh (Lan¬ 
des), Thil (Haute-Garonne). 

TILHABÈ (rom. tillaber), s. m. Lieu planté 
de tilleuls, en Béarn, v. tihado. 

TILHAC, n. de 1. Tillac (Gers). 

TILHÈ, TILHÈI (bord.), s. m. Peuplier d’I¬ 
talie, en Guienne, v. piboulo. 

Des tilhès as palais e dcl pèt à la coumbo. 

c. DELONCLE. 

Tilhès semble signifier « chaumières » dans 
cette citation. R. tible. 

Tilhent, v. tihant ; tilhet, v. tihet ; tilho, v. 
tiho ; tilhol, tilhoul, tilhul, tilhu, v. tihôu ; ti- 
lhous, v. tihous. 

TIL1IOUSO, n. de 1. Tilhouse (Hautes-Pyré¬ 
nées). R. tilh, tièi. 

Tilleto, Tiliou, v. Matiêudo, Matildo ; tilô 
pour kilo; tiloues ;jour talos. 

tim, tin (rom. thimi , it. timo, port, thy- 
mo, lat. thymus), s. m. Thym, en Gascogne, 
v.crbo-mcnudo, ferigoulo,pebriano, poto, 
plus usités; pour tempe, v. tempe. 

Tout autant que l’abelho 
De lim se nouirira. 

G. DELPRAT. 

S’en èro anal dise bounjour 

E de lim se bauma sur la fresco pelouso. 

BERGERET. 

tim A (gr. tihocj, estimer, honorer, juger di¬ 
gne), v. n. Avoir beau, dans les Alpes, v. bèu. 

Times faire, tu as beau faire ; timcs dire, 
tuas beau dire; timon vèire, ils ont beau 
voir, l’exemple ne sert à rien. 

tima (gr. Tt/xôêv, châtier), v. n. Faire de la 
peine, en bas Limousin, v. greva. 

Aco me timo bèn, cela me peine beau¬ 
coup. 

timangla, v. a. Planter un coin de fer dans 
le bois qu’on veut traîner ; manigancer, mal 
arranger une affaire, v. entrepacha. R. ti- 
mangle. 

timangle, s. m. Coin de fer muni d'un 
anneau qu’on plante dans une pièce de bois 
pour la traîner; celui qui manigance les affai¬ 
res, intrigant, dans les Alpes, v. poutingoun. 

Timàrrei pour tintamàrri ; timarro pour 
gimerre. 

TIMBAL, n. p. Timbal, nom de fam. lang. 
à conférer avec l’esp. timbal, timbale. La 
rue du Timbal, à Albi, s’appelait au moyen 
âge carriera d'en Tibalh, v. tambau et Ti- 
baud. 

timbala (esp. atabalear), v. n. Battre la 
timbale. 

A timbala uno bono ouro. 

A. PEYROL. 

R. timbalo. 

timbal aire , TlMBALiÉ (cat. timbaler, 
esp. iimbalcro,povl.timbaleiro), s. m. Tim¬ 
balier; bilboquet, v. viro-bouquet. R. tim¬ 
bala. 

timbal vrié, timbalariù (d.), s. f. Batte¬ 
rie ou tracas de cuisine, bruit d’ustensiles. R. 
timbalo . 

timbalas, ASSO, s. et adj. Personne à dé¬ 
marche lourde, v. pâlot. R. timbala, tam¬ 
bau, timbo. 

timbaleto (cat. timbaleta), s. f. Petite 
timbale. 

Lascigalos paton sus lour timbaleto frounsido. 

A. FOURÊS. 

R. timbalo. 

timbalo (rom. temple, cat. timbala, port, 
esp. timbal, it. timballo, gr. rù6Ay., lat. 
tympana), s. f. Timbale, espèce de tambour 
de cuivre, v. tabau ; espèce de tourte grasse ; 
gobelet d'argent, v. got. 

Jouga di timbalo, battre des timbales. 
Francés toucara de l’auboi 
E di timbalo Jaque Goi. 

VIEUX NOËL. 

Li respouende la cigalo : 

De moun cuou farai timbalo. 

CH. pop. 

Sa pauro capitalo 

Au milan d’un brasié siguèt messo en timbalo. 

JOURDAN. 


timbaloun, timbalou (l.), s. m. Tympa- 
non, instrument de musique en poterie ou en 
métal, v. timpanoun. 

A perdu lou timbaloun, il a perdu la 
tête. 

Au son de la troumpeto e di timbaloun boumbu. 

ARM. PROUV. 

R. timbalo. 

Timbarèl pour toumbarèu. 

TIMBLA, TRIMBLA (d.), v. a. et n. Tendre 
le timbre d’un tambour, bander, roidir, être 
tendu, v. tiba, tibia pour les exemples. R. 
timbra. 

timblado, s. f. Tension, ripaille, v. tiba - 
do. R. timbla. 

timble, s. m. Ventrée, crevaille, repas qui 
tend le ventre, v. gounflo, tibage. 

Faire un timble, faire une ripaille. R. 
timbla. 

timbo, tembou (b.), (rom. tempe, v. fr. 
timbre, lat. tympanum), s. m. Tambour 
(vieux), v. tambour ; homme court et ven¬ 
tru, courtaud, v. bidouire, boumbùti ; cri¬ 
ble, en Béarn, v. crevèu, embourd. 
léu rai sèmblo veser intrar timbous, timballos. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Au son das timbous e timballos. 

C. BRUEYS. 

tim boule.! A (esp. tambalcar), v. n. Ti¬ 
tuber, chanceler, pencher de côté et d’autre, 
v. trantaia. R. timbourle. 

timbourla, v. a. Bouleverser, mettre sens 
dessus dessous, fouiller, en Dauphiné, v. bou - 
louversa. R. destimbovrla. 

timbourle, timbourlo (ar. t’boulle, es¬ 
pèce de grosse caisse, b. lat. tamburlum), s. 
m. et f. Grosse sonnaille de troupeau, v. 
bourdoun, cimboulo, clapo, redoun, son¬ 
nai o, 

Timbourle adraiau, clochette portée par 
un bélier qui marche en tête. 

Lou timbourle adraiau 
Au vèntre de peirôu, a la gorjo aprimado. 

LAFARE-ALAIS. 

R. timbo, tambour. 

timbourleto, s. f. Petite femme rebondie, 
v. boudouiro. 

Qu’es acè, 

Timbourleto, longo co, 

énigme qui désigne la cuiller, fi. timbourlo. 

TIMBOURLIÉ, TIMBOURLIÈ (L), IERO, IÈI- 
ro, s. et adj. Personne fantasque, extrava¬ 
gant, ante, v. ascla. fi. timbourle. 

timbra, v. a. et n. Timbrer, v. marca; 
tendre, être tendu, v. tibia, tiba. 

Timbra’n tambour, tendre le timbre d’un 
tambour, v. timbla; timbro plus gaire, il 
est presque fou. 

Timbra, timbrât (g. L), ado, part, et adj. 
Timbré, ée ; fou, olle ; tendu, ue. 

Quand porton d’armarié limbrado. 

l’ome de brounze, 1650. 

Leis cervellos mies avi.sados 

Ou leis cabessos mies limbrados. 

C. BRUEYS. 

R. timbre. 

timbraire, s. m. Timbreur, celui qui tim¬ 
bre. R. timbra. 

timbre (rom. timbre, trempe , esp. port. 
timbre, lat. tympanum), s. m. Timbre, pe¬ 
tite cloche qui n’a point de battant ; corde à 
boyau mise en double sous la peau d’un tam¬ 
bour, v. temple ; son, v. son, tint ; marque 
imprimée, v. marco ; bon sens, v. sèn. 

Es sènso timbre, c’est un extravagant. 

Vese pas perqué noun maridarian soun timbre 
agradiéu ei timbre de touto merço. 

F. VIDAL. 

timbre, imbro, adj. Timbré, toqué, ôe, 
dans les Alpes, v. fou. R. timbra. 
timbre-posto, s. m. Timbre-poste. 

Très timbre-posto di blu. 

ARM. PROUV. 

R. timbre, posto. 

timbrous, ouso, adj. Capricieux, euse, v. 
| temous. 














Rose limbrous. 

A. LANGLADK. 

R. timbre. 

Timidamen, timide, v. temidamen, te- 
mide. 

TIMIENT, s. m. Accent, en Béarn, selon G. 
Azaïs, qui cite cette phrase : timient d'uc 
bouts amistouse, accent d’une voix amicale. 

timoun, TiiMOU (auv. d.), TIMO (L), (rom. 
timon, timo, timol, cat. timo, esp. timon, 
it. timone, temo, lat. tcmo, oms), s. m. 
Timon, gouvernail, v. gouvèr ; pièce d’un 
carrosse, v. aguïo, asto ; limon de charrette, 
v. cap-lato, limoun ; forte balance à pla¬ 
teaux de bois, dont on se sert pour peser les 
objets très lourds; poids public, v. archim- 
beîlo ; nom de fam. provençal. 

Enqueissa tou timoun , mettre le gouver¬ 
nail en place ; es un timoun, c'est un vail¬ 
lant, un infatigable, un pilier de cabaret ; 
métré lou timo sus la rodo ou sus lou 
rcpaus, relever le gouvernail et le faire re¬ 
poser sur l’étambot. 

D’un marrit càrri sies timoun. 

S. LAMBERT. 

Enfin Mount-Pelié tèn lou timo 

Sus lous plus braves que s’estimo. 

D. SAGE. 

E sènso vélo ni timoun 

Diéu es esta vouestre patroun. 

H. BURLÊ. 

timouncello, s. f. Flèche d'une charrue, 
v. bacegue, empeut , pcrti. U. timoun. 

TIMOUNET, TIMOUNAL (1.), S. m. Petit ti- 
mon, partie du timon, flèche d'une charrue, 
v. bàcegue, tiraclou. 

Avié roudeto e timounet. 

S. LAMBERT. 

B. timoun. 

TIMOUNET, s. m. Tithymale, en Dauphiné, 
v. retoumbet ; grosse chenille qui se nourrit 
sur cette plante, v. toro. R. retoumbet. 

timounié, T1MOUNIÈ (l.), (cat. timoner, 
it. timonicrc, esp. timoncro , port, timonci- 
ro, b. lat. timonarius), s. m. Timonier ; 
cheval qu’on met au timon, v. limouniè. 
Môstre timouniê, maître de timonerie. 

Anen, saiol issen la vélo, 

A toun poste, limouniè ! 

P. BELLOT. 

R. timoun. 

timouniero (cat. esp. timonera) , s. f. 
Ouverture par laquelle le gouvernail entre 
dans le navire. R. timoun. 

timouque (gr. Ttfxowxo,-, honorable), s. m. 
Timouque, nom que portaient les députés de 
l’ancienne république de Marseille, élus par 
le peuple au nombre de six cents. 

timour, temour (rom. tcmor, it. timo¬ 
ré , cat. esp. port. lat. timor), s. f. Crainte, 
v. crento, pou , temour; tumeur, v. tu- 
mour. 

léu vese l'enfantueio sènso 

Timour, foulastro que-noun-sai. 

A. CROUSILLAT. 

TIMOUR.4, TIMOUR AT (g. 1.), ADO (cat. ti - 
morat, esp. port, timor ado, it. timorato, 
lat. timoratus), adj. Timoré, ée, v. cregnent , 
temour ous. 

timoütiÉU (it. esp. Timoteo, lat. Thi- 
motheus),r\. d’h. Thimothée. 

timpan (cat. timpà, \i. esp. timpano, 
port, tympano, lat. tympanum), s. m. Tym¬ 
pan, partie d’un fronton ; instrument d'im¬ 
primerie; membrane de l’oreille, v. tam¬ 
bour. 

Avè ’n cop sus lou timpan, être timbré. 
Vau fréta mi parpello, 

Vau cura moun timpan. 

S. LAMBERT. 

timpanin (gr. ry/A7rc*v£ov), s. m. Tambourin, 
selon Honnorat, v. tambourin plus usité. 

timpanisa (gr. Tu/ntxviÇttv), v. a. Tympani- 
ser, décrier, v. bafouia. 

timpanito (rom. timpanistres, it. tim- 
panite, esp. timpanitis, port. lat. tympa- 
nites), s. m. Tympanite, maladie, v. peta- 
rit. 


TIMIENT — TINELADO 

TIMPANOUN, TIMPANOU (1.), (gr. Tt^Tiavov), 
s. m. Tympanon, v. timbaloun plus usité. 
M’an di que lou pichot Charloun 
Jogo fort bèu dôu timpanoun. 

A. PEYROL. 

timpla (v. fr. timper, retentir), v. a. Gif— 
fier, souffleter, en Rouergue, v. cmplastra. 

Timplat, ado, part, et adj. Souffleté, ée. R. 
temple, tempe. 

TIMPLAT, TIMPLE, TIMPLOU (1.), S. m. 
Temple, instrument destiné à tendre l’étoffe 
sur le métier du tisserand, v. temple; souf¬ 
flet, coup sur la joue, v. bac'eu, gautado, t'e- 
fle ; peau du ventre bien tendue, v. timble. 
R. timpla, tibia. 

TIMPLAU, Tl M PL al (L), s. m. Bonne giffle, 
rude soufflet, v. gautas. R. timplo. 

Timpleto, v. templeto. 
timplo, s. f. Giffle, v. moustàchoun ; 
traverse de cheminée, v. templo. R. tim¬ 
pla. 

timpoulo, s. f. pl. Sonnerie de neuf jours 
qui annonce la fête de Noël, en Rouergue, v. 
Nadalet. 

• Las limpoulos souonon Nadal. 

ANONYME. 

R. timbo, timbala, ou tempouro. 

Timpouna, timpouno, v. tampouna, tam- 
pouno ; tin (tintement), v. tint; tin (thym), 
v. tim ; tin (tempe), v. lempe ; tin (teint), v. 
ten ; tin (chantier), v. tind ; tin (temps), v. 
tèms ; tin pour tèn (il tient), en Béarn. 

tin ado, TINA (d.), s. f. Cuvée, v. bou- 
lido. 

Auriè d’escuts dounat uno tinado. 

G. AZAÏS. 

Tout bouie alor dins la tinado. 

M. T RUS S Y. 

R. tino. 

tinage, TIN\GI (m.), s. m. Encuvage ; prix 
que l’on paie pour déposer sa vendange dans 
une cuve. R. tino. 

tinalado, s. f. Contenu d’une cuve ou 
d'un cuveau, cuvée, v. tinado. R. tinau. 

tinaliÉ, tinat, s. m. Lieu où sont les 
cuves, cellier, v. celiè, chai, tineirau. 

Fa basti un chai, apelat tinat dins lou Narbounés. 

c. GLEIZE. 

R. tinau. 

tinarran, n. p. Tinarran, nom de fam. 
méridional. 

TINAU, TIGNAU (m.), TI N AL (1.), (roin. 
tinau, tinal , b. lat. tinale) , s. m. Cuve 
vinaire, cuveau, v. cubât, tinôu; auge de 
pierre, v. pielo ; cellier, dans l'Hérault, v. 
linaliè ; creux plein d’eau hors du lit d'une 
rivière, v. gourg ; ferme, pièce de charpente 
qui porte les pannes d’un couvert. 

Passarié la niue dins lou tinau. 

L. ROUMIEUX. 

E sa galhardo trilho 
Inoundo soim tinal. 

J.-A. PEYROTTES. 

R. tino. 

Tincliié, v. tenchiô ; tincho, v. tenco ; tin- 
chura, tinchurié, tinchuro, v. tenchura, ten- 
churié, tenchuro ; tinco, v. ganacho. 

TIND, TINDOU,TENOU,TINDOUL (1.), TIN- 
DOUL (g.), tendoul (rouerg.), s. m. Chan¬ 
tier, pièce de bois sur laquelle on assied le 
tonneau, v. cadastre, coungrel, jasèno, 
poumpil, s'eti ; excavation dans les rochers, 
en Rouergue, v. peirôu ; imbécile, v. toti. 

Se counservo sus dous tindous. 

P. GOUDELIN. 

Es vrai labé que d’autres, sus tindouls, 
Aimabon mai vida la canto-plouro. 

J. jasmin. 

R. dindo ou trantoul. 

TINDA, TRIXDA (g.), TINTA (1.), TIGNA (a ), 
tinla (d.), (lat. tinnitare), v. n. et a. Tin¬ 
ter, sonner, en Languedoc, v. dinda ; bour¬ 
donner, en parlant des oreilles, v. sibla. 

Fa tinda, faire sonner ; clar-tindant (A. 
Fourès), sonnant clair. 

Oi-da, tinde la cansouneto. 

P. GOUDELIN. 
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TINDADIS, TRINDADIS (g.), s. m. Tinte¬ 
ment, v. dindin. 

Le trindadis dou galoubet 
S’entend a respoumpi dins l’aire. 

B. CASSAIGNAU. 

R. tinda. 

TINDAIRE, TI ND A R ÈL (1.), ELLO, AIRO, 

adj. Qui tinle, sonore, v. aindaire. 

Ro tindaire, calcaire dur et sonore. 

Aquel poutounet tiûdarèl e viéu. 

A. FOURÈS. 

Voues tindarello. 

A. MIR. 

Un tindaire, un hochet d’enfant. R. 
tinda. 

TIND al, tindalii (g.), s. Sonnerie, coup 
de cloche, en Languedoc, v. sounado ; bruit, 
reproche, dispute, v. boucan. 

N’auren très tindals (1.), nous en dirons 
trois mots, nous en parlerons. R. tinda. 

TINDAMEN, TIXDOMEN (L), TRINDOMEN 
(g.), s. m. Action de tinter, tintement, v. din- 
damen. 

Que dau baci lou lindamen 
Prove vostre countentamen. 

B. FLORET. 

R. tinda. 

TINDANT, TINTANT (lim.), ANTO, adj. 
Résonnant, ante, sonore, v. dindant. 

Pèiro-Tindanto, le gouffre de Pierre- 
Tintante, près Saint-Félix (Hérault). 

Lous mès Lindanls de mous vers. 

g. d’astros. 

D’uno voues fresco, tindanto. 

J. JASMIN. 

R. tinda. 

TINDARÈU, TINDARÈL et TIND AUREL (L), 

(v. cat. tindaurcyl) t s. m. Chose qui tinte 
aux oreilles, son aigu ; un piailleur, v. pi- 
vèu, siéule ; galet de rivière, v. limpeto, 
ribeiren. 

Joc de tindaurcl, jeu usité au moyen âge 
en Roussillon. R. tindaire. 

TINDELLO, TIXDERLO (L), (lat. tendicu- 
la), s. f. Filet de porc, v. rast'eu ; tranche de 
lard ou de jambon, v. lesco ; piège-pour pren¬ 
dre les oiseaux, v. tendello. 

Causson la dent d'un houci de tindello. 

M. BARTHÉS. 

TINDELOUN , TINDELOU (L), s. m. Petite 
tranche de jambon, v. lesqueto. R. tindello. 

tinderlet, s. m. Fossette, jeu d’enfant, v. 
parantoun. R. tinderlo. 

TINDET, s. m. Sonnet, s’est dit à Toulouse 
au 17 e siècle, v. sounei ; Tindetty, Tindel, 
noms de fam. lang. R. tinda. 

Tindina, v. dindina ; tindou, tindoul, v. 
tind ; tindoulet, v. tendoulet. 

tixdoulin, ino, adj. Grêle, délié, ée, v. 
dindoulet . 

Entrinon soun cant dous, lindoulin e galoi. 

L. FUNEL. 

Fino èro encaro tindoulino. 

ID. 

tindoun, s. f. Femme querelleuse et criar¬ 
de, v. tartavello. R. tindouna. 

TIXDOUNA, DIXDÔUXA (lim.), TINDOUR- 
LEJA (L), v. n. Tinter, carillonner, v. dindi¬ 
na ; pour enchanteler, v. entindouna. R. 
tinda. 

Tindrèi, dras, dra, dram, drats, dran (je 
tiendrai, etc.), v. teni ; tindri, drès, drè, 
drèm, drèts, drèn (je tiendrais, etc.), v. teni ; 
tine (tenir), v. teni ; tinèbi, èbes, èbe (je te¬ 
nais, etc.), v. teni. 

TINEIRAU, TIGNEIRAU , TIGXEIRAL, TI- 
NEIRAL et T1NEIROL (L), TENEIRIAL, TI- 
NEIRIOL, TINIEIRIOL, TINAIROL, TIXIA1ROL 

(rouerg.), (dauph. tineirieu), s. m. Lieu où 
l’on fait le vin, cellier, v. tinaliè; cuve de 
vendange, v. tino. 
prov. lang. Lou rasin d’abrial 

Ramplis lou tineiral. 

R. tino. 

tinela, v. a. Encuver, v. entinela. R. ti¬ 
ne u. 

TINELADO, TINELAIO (a.), TINELA (d.), S . 
f. Contenu d'un cuvier, linge d’un cuvier, v- 




















TINÉLAGE — TINTO-RAMO 


bugado, hugadounado, cibrado. R. ti- 
ncu. . 

TINELAGE, tinel.Xgi (m.), s. m. Encuve¬ 
ment, action de mettre dans le cuvier ou dans 
la cuve, v. tinagè. R. tinela. 

tinelet, s. m. Petit cuvier, v. cibre, ti¬ 
neloun. R. tinèu. 

tinello, s. f. Grand cuvier, v. tinau. 

Dedins uno tinello 

Pleno d’aigo, au-dessus li nado un cougourdoun. 

M. FÉRAUD. 

R. tino. 

TINELOUN, TINOLOC (lim.), s. m. Petit cu¬ 
vier ; petit cuveau, v. cubadèu. R. tinèu. 

Tinen, tinens (lat. tenons J, en Guienne, 
pour tenènt. 

TlNEo, s. f. La Tinée, rivière des Alpes Ma¬ 
ritimes, sur les bords de laquelle vivait, à ce 
qu'on croit, la tribu ligure des Tetini. 

TINET, tIgnet (b. lat. Antinctum), n. de 
1. Le Tinet (Alpes-Maritimes) ; Tinet, nom de 
fam. provençal. 

tineto (b*, lat. cat. tineta), s. f. Cuveau, 
tinette, v. tinau ; baquet de cuisine, v. ba- 
cello, bro, cournudoun ; cornet d’une écri- 
toire, v. bouto ; la Thinette, rivière qui passe 
à Thines (Ardèche). 

Prenès banaslos e desquetos, 

Levadous, semais e tinetos. 

f. d’olivet. 

La ville de Bagnols porte dans son blason 
trois tinettes d’or, par allusion à ses anciens 
thermes. R. tino. 

Tineto pour Catarineto; tinèts pour tenès 
(tenez), en Guienne. 

TINÈU, TINÈL (1.), (rom. tinet, b. lat. t%- 
nellus), s. m. Cuvier, cuveau pour la lessive 
ou la vendange, v. bugadiè , rusquiè ; auge 
de cartonnier ; fosse de tanneur, v. truei ; 
réfectoire d’un couvent, v. refeitôri ; prépa¬ 
ration du repas en Guienne, v. bouiaco ; don¬ 
jon, hôtel d’un grand, en vieux béarnais, v. 
castèu ; Tinet, nom de fam. béarnais. 

Tinèu de bugado, cuvier de lessive ; tinèu 
d'un sou , de dous , de très , de quatre, de 
douge sou , cuviers de diverse contenance, 
qu’on distingue par le prix de leur louage. Le 
sou répond à la contenance d’un sac ; tinèu de 
moulin d'oli, tonne de moulin à huile, cuve 
dans laquelle se rend l’huile en sortant du 
pressoir, v. c$peranço, pielo. R. tino. 

TINGA, CHENGA (g.), CIIAXGA (b.), v. n. 
Trottiner, v. trepa ; aller à cloche-pied, en 
Béarn, v. changa ; tenir pied, en Gascogne, 
v. tenipèd. 

Tingo, tingo, ma Louïselo, 

Tingo, tingo dins sei patin. 

B. CHALVET. 

A conférer avec le gasc. chanco, échasse, 
qui dérive de tanco, barre. 

Tingrèi, gras, gra (je tiendrai, etc.), lin- 
gôun, oures, ou (je tins, etc.), lingôussi, ôus- 
sis, ôussi (que je tinsse, etc.), tingut, udo 
(tenu, ue), tini, nés, nè (je tenais, etc.), v. 
teni; Tinié, v. Tenié; tinieia, v. tintina ; tin- 
la, v. tinda. 

TlNO,TiGNO(Var), KiNO(Velay), (rom. tyna, 
port. it. lat. tinaj; s. f. Cuve, v. bacho, bou- 
lidou, cub ; fosse de tannerie, v. cauquiero, 
nau , rusquiè ; cuvier à lessive, v. tinèu ; 
bassin de fontaine, v. hachas; réservoir de 
moulin, v. barquiêu. 

Cièucla , piocha 'no tino , relier une cu¬ 
ve ; tino de Vadoub, fosse à tan ; tino dôu 
leissièu, plain, v. pelen; tino de moulin, 
tonnelle de moulin à farine, dans laquelle 
tourne la roue horizontale qui porte les allu- 
chons; la Tino di Fado, la Tina de li Fa¬ 
da (nie.), nom vulgaire de l'amphithéâtre ro¬ 
main de Cimiez ; titre d’un poème en 4 chants 
de J. Bessi(Nice, 1872). 

tino, n. p. Thines (Ardèche). R. tino 1. 

Tino (teigne, engelure), v. tigno ; Tino, v. 
Catarino. 

tinolo, s. f. Grand cuvier à lessive, v. bu¬ 
gadiè. R. tino. 

Tinolou, v. tineloun. 


unoto, s. f. Petite cuve, v. tineto. R. 
ino. 

tinôu, tinol, tinouel, s. m. Cuvier, en 
Rouergue et Limousin, v. tinèu ; saloir, v. 
saladou ; pétrin, v. mastro. 

Tinou d'oli , cuve vernissée ou doublée en 
fer-blanc, dans laquelle on dépose l’huile de 
noix. R. tino. 

tinoün, s. m. Cuveau de vendange, v. ti¬ 
neloun. 

Ramplisson tinoun e cournudo. 

D . . A. BIGOT. 

R. tino. 

Tins, v. tèms ; tint (teint), v. ten. 
tint, tin (rom. tindre, lat. tinnitus), s. 
m. Tintement, v. dindin. 

Au tint de la campano , au tintement de 
la cloche ; lou tint d'un louis-d’or, le son 
d’une pièce d’or; faire tint, tinter; n'a pat 
bon tint, it n’a pas bon son. 

Me countènle de la fumado. 

Moussu, countentas-vous dôu tint. 

PRUNAC. 

TINTA, TINDA (1.), DINDA (rh.), TRINDA 
0 a L tinnitare), v. n. Tinter, v. dindq i 
tinda ; pencher, incliner, v. atinta. 

Faire tinta, faire sonner. 
tinta (cat. esp. tinteer), v. a. Teinter, 
teindre, en Languedoc et Gascogne, v. ten- 
cha , tegne. 

Tinta, tintât (g! 1.), ado, part, et adj. Tein- 
té, ée ; teint, einte. 

L âge me 1 a tintât presque d’un gris de perlo. 

D .. . DEBAR. 

R. tinto. 

Tintaina, tintaino, v. tinteina, tintèino. 
tixtamarrado, s. f. Bruit d’un tinta¬ 
marre, v. boucanado ; tohu-bohu, v. cha- 
faret. 

Touto aquelo tintamarrado 
Que Jousuè déuguè venci. 

lafare-àlais. 

En aquelo tintamarrado 
Que toun ausido pren plesi I 
ID. 

R. tintamarre. 

TINTAMARRE, tintamàrri, trento- 
mArri (Ariège), tintamarro (rh.), tixto- 

MARRO, TINTAMARO (1.), TIMÀRREI (d ), S. 
m. et f. Tintamarre, vacarme, v. boucan, 
chafaret; vertigo, fougue, emportement, v. 
tantaro, tifo-tafo. 

Fan un brave tintamarro, ils font un 
beau vacarme ; quand sa tintamarro lou 
pren, quand sa quinte le prend. 

Qu meno aquéu gros tintamarro ? 

G. ZERBIN. 

Dins aquel afrous tintamarro. 
n . . . M. TRUSSY. 

R. tinta, marro. 

Tintamen, tintan, v. dindamen, dindan ; 
tintanporto pour cavalelo-porto ; tintan-soio- 
gorjo-lis, v. tito-soio ; tintan, v. din-dan ; tin¬ 
tant, anlo, v. tindant ; tintarro pour guitar- 
ro ; tintarlot, v. tintourlet. 

TINTER LA , TEI-TE-REI (1), TI-TE-RI 
(rh.), s. m. Onomatopée du chant de la cail¬ 
le, en Dauphiné, v. cascabla. 

TINTEINA, TINTAINA (1), TANTAINA 
TRANTAINA (g.) TIXTAINEJA (1.), TANTI- 
neja (g.), v. a. Etourdir, assourdir, ennuver, 
obséder, solliciter, presser, harceler, v. entin- 
teina, eissourba. 

Tintèino, ètnes, èino, einan, cinas bi¬ 
non. 

Tinteina, tintainat (g. 1.), ado, part. As¬ 
sourdi, ie, obsédé, harcelé, ée. 

L ai bèl-cop tintainat afin que ba diguesso. 

D ,. ,, . J. DAUBIAN. 

R. tmtemo 1. 

TIXTEIXAIRE, TINTAINAIRE (l.), ARELLO. 
airo, s. et adj. Celui, celle qui étourdit, as¬ 
sourdissant, ante, v. eissourdous. R. tin¬ 
teina. 

TINTÈINO, TINTAINO (L), TINTERNO (d ), 
fesp. titimtaina, bruit de flûtes, b. lat. tin- 
tinnum, sonnette), s. f. Tintoin, tapage, tra¬ 


cas, débauche, veille, v. tintoun ; caprice 
fantaisie, humeur, v. tantaro ; souci, inquié¬ 
tude, v. cascavèu ; mouvement désordonné 
d’un cheval, quinte. 

Faire tintèino, faire la débauche, faire du 
bruit, être sur pied toute la nuit; pleurer, en 
parlant d’un nourrisson ; Ja tintèino lou 
pren, il lui prend un caprice. 

La tintèino l’arrapèc. 

_ . , P- goudelin. 

Lou picnot plouro, es desoula : 

Fai tintèino, i’a mai d’uno ouro. 

J. ROUMANILLE. 

TINTÈINO, TINTÈXO (m.), TINTÈUNO, TIN- 
taino (L), (it. tentenna, en vacillant), s. f. 
Petite échelle qui sort de l’arrière du bateaii 
des jouteurs, sur laquelle ils se tiennent de¬ 
bout pour combattre ; joute sur l’eau, \.jus- 
to, largo ; fille facile, fille de joie, v. tran- 
leto. 

Èstre mounia sus de tintèino, être monté 
sur des échasses, avoir de longues jambes ; 
grando tintèino, grande fille ' dégingandée ; 
lou trouvère cm ’ uno tintèino, je le trou¬ 
vai avec une cocotte ; avè la tintèino , être 
poussé à un mouvemeut continuel et désor¬ 
donné. 

Lei fau vèire emé qo’aploumb s'amaron sus la 
tintèino. 

F. VIDAL. 

De la tintaino lou sambroun 
Faguèt resquilha lou palroun. 

. L. ROUVIÈRE. 

R. qumtaino. 

TINTÈINO, tintèno, s. f. Tiretaine, toile 
mince, mauvais tissu, v. tirantèino plus cor¬ 
rect. 

tixterra (À), loc. adv. Sens dessus des¬ 
sous, en Gascogne, v. terro-bouiroun (de). 
Pèr desturra 
E métré tout U linterra. 

F. DE CORTÈTE. 

A conférer avec le lat. et in terrâ, paroles 
du Pater. 

Tintiè, v. tenchié. 

T1NTIMBALO, s. f. Espèce de jeu de cachet¬ 
tes, on Dauphiné. 

TINTIN (it. tintin, lat. tintinnus), s. m. 
Onomatopée d’un tintement, v. dindin; nom 
de fam. méridional. 

Lou tintin di vèire, le choc des verres ; 
paga. tintin, paga tintin Martin, payer 
comptant, en espèces sonnantes, v. truquet. 
prov. Quand ma bourso fai tintin, 

Tout lou mounde es moun cousin ; 

Quand ma bourso fai ta-la t 
Tout lou mounde m’a quila. 

TINTINA, TINTINNA ( niç. ), TRINTINA 

(querc.), tintineja , tentineja, tinti- 

NEIA (Var), TINTINIA (m.), TENTENA (auv.), 
tinieia (b.), v. n. Rendre un son clair, tinter, 
v. dindina. 

Li sanla soun pourtado e lou vèire tintino. 

' J. RANCHER. 

R. tintin. 

tintin-terro, s. m. Herbe sanguinale (v. 
saunissoun), dont les enfants se servent pour 
provoquer le saignement de nez en disant : 

Tin, tin.terro, 

Fai veni de terro, 

Tin, tin, tan, 

Fai veni de sang.. 

tinto (cat. esp. port. it. tinta), s. f. Teinte ; 
teinture ; suie; encre ; vin, v. tencho. 

Faire de tinto cmè de peiôu de nose, faire 
de la couleur avec des brous de noix; jamès 
le dèchon pas en tinto ni ’n par et (g.), ja¬ 
mais on ne le laisse en repos. 

tinto, tintot (esp. tinto, vin rouge très 
couvert), s. m. Variété de raisin noir, à grains 
ronds, v. bèn-adus, espars, mourvede, nou- 
vèmbre. 

Vin de Tinto, vin d’Espagne des bords du 
Tinto. 

Tinto (quinte, caprice), v. quinto ; tintomar- 
ro, v. tintamarre. 

TINTO-RAMO, s. f. Plante qu’on nomme 
aussi cicôri-blanc, à Riez. 














TINTOUN, TINTOUIN (Var), TINTOU (1.), 
(dauph. tinton), s. m. et f. Brait que fait un 
enfant, crierie, tapage, v. tantaro, tintèino ; 
Tintouin, souci, sollicitude, embarras, v. la- 
gno ; nourrisson, v. nitoun; Tinthouin, nom 
de fam. provençal. 

Métré de tintoun en tèsto, donner du tin- 
toin ; a fa lou tintoun touto la nue t il a 
pleuré toute la nuit, en parlant d’un enfant ; 
faire tintoun-tintèino (v. fr. tintouiner), 
faire la débauche; l’escouto coumo tintou 
(l.V il ne l’écoute pas plus que rien ; es pre- 
sai tant que la tintou (Goudelin), il n’est 
point prisé du tout. H. tint. 

TINTOUXA, TINDOUNA (1. ), DIXDOUNA 
(lim ), v. n. et a. Tinter, dodiner, dorloter, v. 
tintourla; tinter, carillonner, v. tindôuna. 
Mi tinlouno plus sus sa faudo. 

RIMO-SAUSSO. 

11. tintoun. 

tintôurello, s. f. Estre en tintôurello , 
vaciller, être en équilibre. R. tintourla. 

TINTOURLA, TIXTOULA (lim.), TINTOUR- 
LEJA (rh.), TIXTOURA, TIXTOUREJA, TIX- 
TOUNA (m ), TIXTOITLIA, TIXTOUXIA (a ), 
DOUNDOUREJA, DOÜNDEREJA (g ), (it. don- 
dolare), v. a. et n. Dodiner, dodeliner, balan¬ 
cer, bercer dans ses bras, dorloter, caresser, 
v. atintoula, bajoula ; chanceler, vaciller, v. 
dindôuna, brandoula. 

Ai agu sèl enfant, li sabe tintourla. 

J. ROUMANILLE. 

Sa grand tant bono lou tinlourlo. 

T. AUBANEL. 

En nous Irigoulanl e nous lintourlejant. 

l. d’astros. 

Tintoula , tintourleja , ado, part, et adj. 
Balancé, bercé, dorloté, ée. R. trantoul, tin¬ 
toun. 

TINTOURLAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

et adj. Celui, celle qui dodeline, qui dorlote. 

Lou liniourlaire fourluna de l’enfant Jèsu. 

p. p.-xavier. . 

R. tintourla. 

TINTOURLET, TINTARLOT (m.), S. et adj. 
m. t. de nourrice. Mignon, v. mignot. 

Adiéu, poulit nis tintourlet. 

p. f.-xavier. 

A lou rescontre de sa maire 
Que li dis : bounjou, lintarlot. 

v. GE LU. 

R. tintoun, tintourla. 

tixtouri.eto, s. f. t. de nourrice. Action 
de dodeliner, bercement dans les bras, v. ba- 
lans , dindo ; fillette qu’on dorlote, v. mignoto. 
Faire la tintourleto, dorloter un enfant. 
D6u tèms qu’à l’enfanioun Tarés la tintourleto, 

Iéu plourarai. 

J. ROUMANILLE. 

R. tintourla. 

tixtous, ouso, adj. Noir de suie, en 
Guienne, v. encre. R. tinio. 

Tintura, tinturè, tinturiè, tinturo, v. ten- 
chura, tenchurié, tenchuro; tio (teille, filan¬ 
dre), v. tiho ; tio, tiô (torche), v. teso ; tio, tiô 
(tienne), v. tiéu, iéuno; tiô (oui), v. diô ; tiô 
pour tuo (il tue), dans les Alpes; tioi pour 
tue (je tue), en Gascogne ; tione, tiou (tien), 
v. tiéu ; tiot (tilleul), v. tihot; tioua (tuer), v. 
tua; tioua (tienne), en Auvergne , v. tiéuno. 

tioués, s. m. Le Thiois, près Lacaune 
(Tarn), nom de lieu. R. touat f 
Tiougado, tiougo, v. téulado, téulo ; tioul, v. 
cuou ; tioule, tioulo, v. téule, téulo ; tioun, v. 
tisoun; tiôuno, tioune, ouno, v. tiéu, éuno ; 
tioure, v. tiéure; tiouvo, v. tiéuno. 

tip, s. et adj. Type, à Nice, v. tipe ; fion, 
habileté, dextérité, dans le Var, v. biais, este ; 
homme morose, dans les Alpes, v. sournaru, 
tifo; repu, en Guienne, v. sadou. 

Av&lou tip, avoir le fion, être adroit. 

Moun ome a lou tip pèr acô. 

LA SINSO. 

tip, ipo, adj. Repu, ue, en Guienne, v. 
pelle, sadou. 

Ouf! que soui bien tip, que m’en arrigoulat. 

DU PEYRAT. 

R. tiba. 
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tipa, v. n. Enrager, bouder, en Gascogne, 
v. fougna, tuba. 

Veses pas aquet vièlh que tipo ? 

B. CASSAIGNAU. 

R. tip, tifo. 

TIPA, TIP AT (L), ADO, part, et ad]. Copié, 
imité, décalqué, ôe, v. retipa. R. tipe. 

tipe, tip (nie.), (esp. tipo, port, typo, lat. 
typus), s. m. Type, moule, modèle, v. mole. 
Es un tipe coumo n’i’a gaire. 

A. ARNAVIELLE. 

Aqui de la Prouvènço estudiarés li tipe. 

c. PONCY. 

Èro un tipe de perfecciéu. 

H. BIRAT. 

tipeja, v. n. Gronder, en Gascogne, v. 
rena. 

Tipejas, castigas, plaidas pèr vostro idolo. 

J. JASMIN. 

R. tip, tifo. 

tipi, tipic (g. 1.), ICO, adj. Typique, v. 
ôuriginau. 

Amé seis espressien tipico. 

L. GEOFFROY. 

R. tipe. 

Tipla, tiplado, v. tibia, tiblado ; tiple, v. ti- 
ble ; tiplo (truelle), v. tiblo; tiplo (filet), v. 
trublo. 

tipo, s. Fa tipo, faire envie, exciter la 
convoitise, en Dauphiné, v. lico. R. tifo, tifo- 
tafo. 

tipôli, n. de 1. Quartier de la commune de 
Thouars (Basses-Alpes), dans lequel on a cru 
retrouver le nom de Theopolis mentionné 
par une inscription antique qui se trouve à 15 
kilomètres de là, v. Tèus. 

tipo-tapo, s. f. Argile très calcaire et très 
ocracée, qu’on trouve à Nimes sous la brèche 
ou poudingue, v. argelo, taparas. 

Es un ome de tipo-tapo, c’est un homme 
mou, faible. R. tap. 

TIPOUGRAFE (it. tipografo, lat. typogra- 
phus), s. m. Typographe, v. estampaire, 
ourse, singe. 

Simple ôubrié tipougrafe. 

J. BRUNET. 

TIPOÜGRAFI, TIPOUGRAFIC (g. 1.), ICO (cat. 
tipograpch , ica, it. tipografîco , lat. typo- 
graphicus), adj. Typographique. 

Es uno verilablo beloio pèr lou lùssi tipougraû. 

C. DE VILLENEUVE. 

TIPOUGRAFIC amen, adv. Typographique¬ 
ment. 

Tipougraficamen es uno obro grandarasso. 

F. VIDAL. 

R. tipougrafîc. 

TIPOUGRAFIO, TIPOUGRAFIE(m.), (cat. esp. 
it. tipografia, port. lat. typograpkia), s. f. 
Typographie, v. empremariê, estampariè. 

Tipouta, tipoutaire, tipouteja, pour chi- 
pouta, chipoutaire, chipouleja; tique, v. ti ; 
tique-ta, tique-taco, tique-taque, v. ti-ta. 

tiqueto, s. f. Outil pour racler le tartre 
des tonneaux, v. rasclcto ; pour étiquette, v. 
etiqueto ; pour cliquette, v. cliqueto. R. tic- 
tac. • ■ 'y,' J, 

tir, Tl (1.), (rom. cat. tir, esp. it. tiro), 
s. m. Tir, art de tiror, lieu où l’on tire ; cor¬ 
deau servant à planter en ligne, v. courdèu. 

Tir au môutoun, divertissement usité 
dans les environs de Nice. R. tira. 

tir (rom. Tyr, Tires, ou Sur, Sour, l’an¬ 
cienne Tyr, lat. Tyrus), n. de 1. Tyr, ville 
d’Asie. 

Tir, Babilouno e la Gèro Mentis. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

tira (rom. tirar, trar, traer, cat. esp. 
port, tirar, it. tirare, trarre, b. lat. tirare, 
trahare, lat. trahere), v. a. et n. Tirer ; mou¬ 
voir vers soi ou après soi, v. avera, traire ; 
traire, v. môuse; ôter, enlever, défalquer, 
dégager, délivrer, expédier, v. leva; puiser, 
extraire, recueillir, percevoir, inférer, v. pou- 
sa ; traduire, assigner en justice, v. coum- 
peli ; tracer, peindre, imprimer, v. èstampa ; 
faire usage d’une arme, lancer ; prendre au 
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sort ; s’acheminer ; ressembler, v. retraire ; 
couler, v. raja. 

Tira Vespaso, tirer l’épée ; tira de cou - 
coun, tira la sedo, dévider la soie des co¬ 
cons ; tira lou pan, détourner ; tira lou vin , 
décuver; tira lou casteu, prendre une \ue 
du château; tira lou casteu, tira vers cas- 
t'eu , renitlor; tira la ressègo , tirer la scie; 
renifler; tira li pèu, tirer les cheveux; tira 
lou cap , relever la tête; tira lou nas , tirer 
le nez ; montrer le nez, en Gascogne ; tira 
d’erbo, sarcler ; tira au clar, tira au fin, 
tira al fi (l. g.), soutirer ; tira } njustiço, as¬ 
signer en justice; tira la peu, ôter la peau ; 
tira lou cap'eu, tira-l capèl (l.), ôter lecha- 
eau; tira sis esclop, ôter ses sabots; tira 
i vaco, tirer les vaches, traire; tira lou 
tete, sevrer un enfant ; tira lis anounço, pu¬ 
blier les bans d’un mariage; tira braso, t. de 
boulanger, tirer la braise du four avec le râ¬ 
ble; t. de bouvier, se dit des taureaux sauva¬ 
ges qui grattent la terre avec leurs pieds, en 
poussant des hurlements ou versant de gros¬ 
ses larmes, aux endroits où un des leurs est 
enterré; tira taba, priser; tira terro, tirer 
la terre à soi avec la houe ; tira peno, tira 
mau, être en peine, v. mau-traire ; faire 
tira peno, mettre en souci ; tira camin, 
poursuivre son chemin; tira dre, aller direc¬ 
tement; tira davans, marcher en tête; tira 
’n rèire, tira ’n re (L), reculer ; tira dur, 
tirer ferme; tira mou, agir mollement, se 
montrer froid ; tira poume uno ancro , se dit 
d’un cheval qui tire bien ; tira d’aigo, de vin, 
tirer de l’eau, du vin ; tira de sang, tirer du 
sang ; tira de lagremo, arracher' des lar¬ 
mes ; tira d’argènt, retirer de l’argent ; tira 
lou comte, dresser la facture; tira à lamar, 
gagner le large ; tira ’n terro, tirer sa bar- 
ue sur le rivage, ne plus naviguer, se retirer 
es affaires ; tira pèd arriô, faire faux bond ; 
tira ’no rego , tracer un sillon ; tira ’n 
plan -, lever un plan ; faire tira soun retra, 
se faire peindre ; tira de pèiro, extraire des 
pierres ; lancer des pierres ; tira ’n cop de fu- 
sièu, tirer un coup de fusil ; tira ’no bocko, 
à-n-uno bocho, tirer une boule; tira à- 
n-uno lebre, tirer un lièvre; tira à balo, à 
ranaio, tirer à balle, à plomb ; tira i cam- 
o, tirer aux jambes, exploiter quelqu’un ; 
tira au sort, tirer au sort; tira à la man, 
uiller, jeter chacun sa quille vers un but pour 
ôterminer l’ordre des joueurs, v. veire (fai¬ 
re); tira bon, tira murrit, tirer un bon, un 
mauvais numéro; li couscri van tira, les 
conscrits vont tirer au sort ; tira de soun 
paire, tenir de son père; de quau tiro? à 
qui ressemble-t-il? tira de long, s’étendre 
en longueur; tira de bano, frayer ensemble, 
s’accorder comme les bœufs qui labourent sous 
le même joug; quant tiro toun escandau ? 
combien pèse ta balance? aquelo pcço tiro 
tant d’auno , cette pièce a tant d’aunes; lou 
jo tiro de-vers tu, le jeu penche de ton côté ; 
la lano tiro pas, la laine ne se vend pas ; la 
font tiravo , la fontaine coulait ; bouto que 
tiro, tonneau en perce; uei que tiro, œil qui 
coule ; onguent que tiro, onguent suppura¬ 
tif ; lou lume a tira touto la nue, la lampe 
a brûlé toute la nuit; costo que tiro, côte 
très raide; planto que tiro forço, plante 
qui épuise le sol ; que tèms tiro ? comment 
vont les affaires? tiro un meichant tèms, les 
temps sont mauvais ; tiras-iè sa misèri , dé- 
livrez-les de leur misère; faire tira, faire 
avancer les chevaux d’un attelage ; faire son¬ 
ner, déployer; fai tira, fa tira, en avant, 
marche ; faire tira si papiè, prendre un extrait 
de l’état civil; tiro-iè, tire dessus; tiro, ga¬ 
re ; tiro, deforo , file, hors d’ici ; tiras, allez,, 
poursuivez ; tiras, tiras, servez-vous, à ta¬ 
ble; tiras, perdounas-lou, allons, pardon- 
nez-le ; à bèu tira, sans cesse. 

prov. Quau tiro trop fai dous bout. 

— Tant tiro Martin couine soun ase. 

— Tant tiro la vaco coume lou biôu, 
la femme boit autant que le mari. 

il — 425 
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Se tira, v. r. Se tirer, se.dégager ; se diri¬ 
ger ; s’écarter. 

Tiras-vous, rangez-vous; tiro-te luen, 
éloigne-toi; tiro-tc d’aqui, retire-toi delà; 
tiro-t’eila ou en-lai, recule-toi; tiro-tc ’n 
pau , écarte-toi un peu ; tiras-vous de icu, 
éloignez-vous de moi ; se tira de dessouto, 
se tirer d’affaire ; s'en tira, se n'en tira ’mè 
U braio ncto, s’en tirer sain et sauf ; lis èr 
se tiron, il y a un courant d’air. 

Tira, tirât (g. 1.), ado, part, et adj. Tiré; 
écarquillé, ée; hâve, amaigri, ie ; excepté, ée ; 
Tirât, nom de fam. méridional. 

l'an tira si papiô , on lui a expédié ses 
pièces. 

Tirai tous amies de nosire vesinatge, 

J. JASMIN. 

excepté les amis de notre voisinage. 

prov. Quand lou vin es lira, lou fau heure. 

— N’an lira autant couine d’un bon ase. 

Tiracla, tiraclage, tirade ja, pour triacla, 
triaclaire; tiracoua, v. tiro-co. 

TIEADIS, s. m. Action de tirer, de traîner, 
particulièrement un quartier de charogne pour 
attirer les fauves dans un piège. R. tira. 

TiitADis, isso, adj. Qu'on peut tirer, que 
l’on puise souvent, où l’on peut puiser, v. 
pousadis. 

Veissèu tiradis, tonneau en perce; aigo 
tiradisso, eau facile à puiser, qui se renou¬ 
velle souvent. R. tira. 

TIRADO, tira (d.), (rom. cat. esp. port, ti- 
rada , it. tirata), s. f. Tirade, traite, longue 
suite, portée, v.cstiro, ûero ; tiret, trait de 
plume, v. vergo ; débit, débouché, issue, v. 
tir o. 

Tirado d’aurilxo, tir d’oreilles; tirado 
d’arc, portée de flèche ; tirado de camin, 
traite de chemin ; tirado de caus, chaux 
qu’on tire du four en une fois ; tout d'uno 
tirado , tout d’un trait, tout de suite ; lis 
aigo an de tirado, les eaux s’écoulent ; lis 
oli n’an ges de tirado, les huiles ne sont pas 
demandées. 

Que de fredoun e de tirado ! 

N’ai jamai ausi plus beilo serenado. 

N. SABOLY. 

R. tira. 

tiradou (rom. tirador, tiradoo, cat. esp. 
tirador , it. liratojo), s. m. Tiroir, layette, 
v. tircto ; atelier où l’on dévide la soie du 
cocon, filature, v. tirage ; sangsue, personne 
avide, qui soutire de Bargent par finesse, v. 
suçarèu; timon de chariot, flèche de la char¬ 
rue, v. bacegue ; rame, outil pour étendre les 
draps, en effacer les plis et rétablir l’étoffe 
dans une largeur égale. 

Es wn tiradou mau-plcn, il est insatia¬ 
ble; li tiradou iè mancon pas, il est grugé 
par plus d'un ; biôu tiradou , bœuf de trait, 
v. tiraire. R. tira. 

tiradoüiro, TIRUERO (d.), (esp. tirade- 
ra), s. f. Corde pour tirer les filets, v. bitu¬ 
me, sàrti ; timon, en Dauphiné, v. timoun. 
R. tira. 

TIRADOURET, s. m. Petit tiroir. R. tira¬ 
dou. 

TIRAGASSO, TIRO-GASSO (l.), (rom. ti- 
ragossa), s. f. Trainerie, délai, v. tiro-lais- 
so ; personne à voix traînante, pleurard, v. 
plouro-mico ; salsepareille d’Europe, plante, 
v. grame (gros-). 

S’acè vous vai, pas gens de tiragasso. 

, H. BIGOT. 

La tiragasso e li lambrusco 
Fan la coutigo is aubre verd 
E s’entourlouion à sa rusco. 

R. MARCELIN. 

R. trigoussa. 

Tiragasseja pour trigousseja. 

TIRAGE, TIRATGE (l. g.), TIR.\gI (m.), S. 
m. Action de tirer, extraction, v. tracho ; ti¬ 
rage de la soie, dévidage de cocons, filature, 
v. tiradou ; terme d'imprimerie ; charriage, 
v. carré. 

Tirage au sort, tirage au sort ; tirage à 
lavapour, filature à vapeur; nourrisson li 
roussignou emè de verme de tirage, on 


TIRADIS — TIRASSADO 

nourrit les rossignols avec des chrysalides de 
vers à soie ; le Tirage ou les Sorciers, poème 
en dialecte auvergnat par J. Roy (Clermont, 
1836). R. tira. 

Tl R AG NA, TARAGXA, TARRAGNA et TI- 
ROUGNA (g.), ESTIRGOUGXA (1.), v. a. et n. 
Tirailler, houspiller, harceler, v. carpina. 

Qu poussod’un coustat,qu de l’autre tiragno. 

_ . LOU TRON DE L'ÈR. 

Se tirougnant la barbasso. 

A. FERRAND. 

Se tiragna, v. r. Se prendre aux cheveux, se 
tirailler, se houspiller, v. trigoussa. R. tira¬ 
gno 

Tiragnado, v. estaragnado. 

TIRAGNO, TARAGXO (ailV.j, TIRAIXO, TI- 
RÊixo (m.\ s. f. Enfilade, ligne, rangée, v. 
renguicro, tiero, tirassuegno ; rang do vi¬ 
gne palissée, en Auvergne, v. autinado ; t. 
de marine, houle très allongée, courants sous- 
marins, soulèvement des eaux le long de la 
côte, v. lignàu ; tille dégingandée, grande 
niaise, v. tintèino ; pour tyrannie, v. tira- 
nio. 

D’Endoume au Castèu d’I vogui coumo uu cou- 

E quand sian arriva,trouvan que de tiragno.fquin, 

Dieu : si métra de vènt, la nèblo es ei mountagno. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R. tira. 

tiraia, tir a lii A (1. g.), v. a. et n. Tirail¬ 
ler, v. pèu-tira, sagagna, trigoussa; tirer 
des coups de fusil, v. poudreja. 

Tiraia, tiraliiat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tiraillé, ée. R. tira. 

tiraiaire, tira lh A ire (1. g.), s. m. Ti¬ 
railleur, v. espôusso-sebisso. 

Uno pieboto guerro de tiraiaire. 

M. BOURRELLY. 

R. tiraia. 

tiraiamen, tiraliiomen (l.), S. m. Ti¬ 
raillement, v. pèu-tirage, retiramen. 

Ab ! boudiéu ! quinte tiraiamen! 

R, SERRE. 

R. tirai. 

tiraire, ARELLO, airis, airo (rom. cat. 
esp. port, tirador, it. tiratore , b. lat. tira- 
tor), s. Tireur, euse ; qui tire une arme à feu, 
une lettre de change, une boule; cheval de 
trait ; arche, voûte supérieure d’un four de 
verrerie; tiroir, v. tiradou. 

Tiraire à la carrello, poulieur ; tirarello 
de sedo, tirairo( 1 .), filatrice de soie, ouvrière 
qui fait passer le fil du cocon sur le dévidoir ; 
tiraire de plan, ingénieur, architecte ; intri¬ 
gant, chevalier d’industrie ; tiraire d’aufo, 
faiseur de dupes; tiraire de grèco, hâbleur, 
filou ; tiraire de castèu, renifleur ; un fort 
tiraire, un bon cheval de trait. 

Animavo li dous tiraire. 

S. LAMBERT. 

R. tira. 

Tiramasso, v. tiro-amasso. 

tir amen (rom. tiramen, cat. tirament, it. 
tiramento, esp. tiramiento), s. m. Action de 
tirer, tiraillement, effort, v. tiro. 

Lou tiramen dôu sort , le tirage au sort. 
R. lira. 

tira-moula (esp. tiramollar), v. n. t. de 
marine. Tirer et lâcher de suite; être indécis, 
tergiverser, v. bestira. 

Tiro-molo, tiro-mouelo (m.), comman¬ 
dement de marine. R. tira, moula. 

tirax (rom. tiran, cat. tira, esp. tirano, 
it. tiranno, port, tyranno, lat. tyrannus), 
s. m. Tyran ; exploiteur, v. manjo-paurc, 
tiradou ; Tiran, Tyranni, noms de fam. 
provençaux. 

Foro tiran, cridavon, plus de faisso ! 

isclo d’or. 

Plus de tiran, plus de frountiero, 

Plaço, plaço U la liberta. 

R. MARCELIN. 

tiraxco, s. f. Action de tirer, v. tirage. 

Pau de tiranço, t. de marine, pieux de 
tirance. R. tira. 

tiraxèiro, s. f. Corde pour manœuvrer les 
filets de chasse, en Guienne. R. tiragna. 

Tiraguëgno pour tiro-guèino. 


tira xi, tirannic (g. 1.), ICO (cat. tira¬ 
nt ch, esp. tiranico, it. tirannico, port, ty- 
rannico, lat. tyranmeus), adj. Tyrannique, 
v. barounen , fourçous. 

tiranicamex (esp. tiranicamente), adv 
Tyranniquement. R. tirani. 

TIRAXIO, TIRANNK) (1.), TIRANTE (m ), 
TIRAXITA, tiragno (1.), (rom. tyrannita, 
cat. esp. tirania, it. tirannia, port, tyran- 
nia, lat. tyrannis, idis), s. f. Tyrannie, v. 
despoutisme. 

Après uno grand liranié 

A la fin moun ur se presènlo. 

G. ZERBIN. 

La tiragno de Satan. 

17° siècle. 

TIRAXISA, tiranneja (L), (rom. tyran¬ 
nisar, esp. tiranizar , port, tyrannisar, it. 
tirannizzare), v. a. Tyranniser, v. secuta. 

Aiglo. rèi de la poulalho, 

Tirannisos tous sujèts. 

PUJOL. 

De vousassujetir ny tyrannisar. 

, . TERSIN. 

R. tiran. 

tirant (rom. tiran , cat. tirant, port. esp. 
tirante), s. m. Tirant, ce qui sert à tirer, v. 
tendiho ; grand fossé d'écoulement, fossé col¬ 
lecteur, v. maire, roubino ; tiroir, en Dau¬ 
phiné, v. tiradou ; tirage de cheminée. 

Tirant de boto, tirant de botte; tirant de 
tambour, tirant de la peau d’un tambour ; ti¬ 
rant d’aigo, t. de marine, tirant d’eau. R. tira. 

tirant, anto (it. esp. port, tirante), adj. 
Tendu, ue, raide, v. tiblant ; tirant, appro¬ 
chant. 

Teni tirant , tenir tendu ; la tirant, lait 
qui sort difficilement du pis de la vache ; de- 
tirant, tout d’un trait. R. tira. 

TIRAXTÈINO, TIIÎLANTÈINO (d.), TIRLIN- 
TÈINO (L), TIRAXGÈINO, TINTÈINO, TIRATA— 
GNO (g.), (esp. tiritaûa , b. lat. tirctanus), 
s. f. Tiretaine, espèce de droguet, v. tirin- 
tin; mauvaise étoffe, v. tarlatano, trida- 
gno ; ancienne danse , mentionnée par C. 
Brueys ; femme dégingandée, v. tintèino, 
tiragno ; la Tiretaine, nom d'une fontaine de 
Clermont d’Auvergne. 

Faire la tiranteino, aller à la file, faire la 
farandole. 

A conférer avec, le gasc. tiratagno, toile 
d’araignée, v. tclaragno. 

TIRASSA, ESTIRASSA (nie.), (rom. tiras- 
sar, b. lat. tirassare, çr. rpiûaasiv, vaincre, 
terrasser), v. a. et n. Traîner, tirer après soi, 
v. carrussa, rebala, roussega, treinassa ; 
traîner en longueur, languir, v. bestira, ra- 
nissa, trigoussa ; chasser à la tirasse, v. ti- 
rasso. 

Tirassa dins la fango, traîner dans la 
boue ; tirassa ’n parlant, traîner ses paro¬ 
les ; raubo que tirasso, robe traînante ; a- 
quèu vènt tirasso, ce vent amène de la 
pluie ; lou sèt tirasso, t. du jeu de cartes, la 
retourne du sept amène souvent le roi aux 
mains de celui qui donne ; i’a proun tèms 
que tirassavo, il traînait depuis longtemps ; 
tirassa de lagno, de misèri, entraîner du 
souci, de la misère ; tirassavo proun d’an- 
tiquitat (Brueys), cela remontait assez haut. 

prov. Qu noun pôu pourta tirasso, 
autant vaut traîné que porté. 

Se tirassa,’s’estirassa (nie.), v. r. Se traî¬ 
ner; se vautrer, se salir; languir. 

Se tirassa au sou, se rouler par terre ; se 
tirassa dôu rire, pâmer de rire. 

Tirassa, tirassat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Traîné, ée. R. tirasso. 

tirassado, s. f. Traînée, [longue suite, 
trace, v. semeniero, tirassiero ; femme per¬ 
due, prostituée, v. ramasso, rebalado ; re¬ 
nouée, plante, v. tirasso. 

Jouga i tirassado, se traîner par terre, se 
houspiller. 

Traito, vielano, tirassado ! 

C. BRUÈ YS. 

R. tirassa. 
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tirassadou, s. m. Partie de Pembouchure 
d’un'filet qui traîne à terre, fi. tirassa. 

tirassadou, ouiro, adj. Traînant, ante, 
v. rasiè, rebalairc. 

La lambrusco tirassadouiro 

Que noun counèis la poudadouiro. 

A. CROUSILLAT. 

R. tirassa. 

tirassage, tirassXgi (m.), s. m. Traî¬ 
nage, action de traîner. R. tirassa. 

TIR ASS ai RE, s. m. Traîneur, chasseur au 
traîneau ; traînoir, fourreau de bois en forme 
de sabot servant à ménager le soc de la char¬ 
rue, lorsqu’on la traîne par les chemins, v. 
carrusso, trcinassairc, trigos. 

Tirassairc de feintant , traîneau qui sert 
au môme usage et qui permet au laboureur de 
monter sur sa bête. fi. tirassa. 

TIHASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui traîne, v. treinassaire. 

Voues tirassarello, voix traînante. R. ti¬ 
rassa. 

tirassariÉ, s. f. Trainerie, v. tirassiero. 
fi. tirassa. 

tirasseja, v. a. Traîner de ci, de là, es¬ 
sayer de traîner. 

Ta femo panardejo 

O bèn sa cambo tirassejo. 

р. GIÉRA. 

Tirassejant d’à reculoun 
Uno mouscasso. 

A. BOUDIN. 

R. tirassa. 

tirasseto, s. f. Petite traînée, v. trahino ; 
délai, relard , v. loungagno ; véronique à 
feuilles de lierre, v. paparudo ; liseron, v. 
courrejolo ; herniaire, v. erbo-de-maire ; 
renouée, v. tirasso ; chiendent, dans les Al¬ 
pes, v. grame; plantes rampantes. 

Tirasseto de camin, renouée des oiseaux ; 
tirasseto d’aigo, renoncule aquatique ; ti¬ 
rasseto bastardo, sisymbre à plusieurs cor¬ 
nes; faire la tirasseto , traîner en longueur, 
fi. tirasso. 

TIRASSIERO, TRASSIERO (m.), TIRASSÈf- 
ro (a.), s. f. Longue traînée, trace d’une chose 
traînée, suite, v. roussegado ; sillage d’un 
vaisseau, v. lago ; couloir pour la descente 
des bois, dans les Alpes, v. calanco ; renouée, 
plante, v. tù'asso ; ronce à fruits bleuâtres, v. 
peto-vin ; délai, relard, v. alongui. 

Tirassiero de poudro, traînée de poudre. 

Dei pescadou la longo tirassiero. 

J.“F. ROUX. 

Sènso usa de tant de manieros. 

De discours e de tirassieros. 

с. BRUEYS. 

Que servon tant de tirassieros ? 


ID. 

fi. tirasso. 

tirasso (rom. tirassa), s. f. Tirasse, filet 
de chasse ou de pêche que l’on traîne après 
soi, v. gàngui, roussouiado , trahino ; traî¬ 
neau, ramasse, v. ama, grepo , lieio ; herse 
de labour, v. èrpi , rosse; sentier par lequel 
on traîne le bois des forêts, dans les Alpes, v. 
calanco ; traînasse, centinodc, renouée des 
oiseaux, plante rampante, v. lengo-de-pas- 
seroun, pourcino, saunouso, trenco-taio ; 

S aturin littoral, paturin aquatique, graminées 
ont les tiges sont couchées ; asperugo pro- 
cumbens, plante, v. raspeto ; traînée, trace, 
suite, chose qui traîne en longueur, v. rous¬ 
segado; outil de cordier ; femme publique, v. 
tirassado; traînoir de charrue, v. tiras- 
saire. 

Cassa, pesca à la tirasso, chasser à la ti¬ 
rasse, pêcher au traîneau; amouro de ti¬ 
rasso, mûre de ronce. 


La fouelo tirasso dei dansaire. 

F. VIDAL. 

prov. I’entènd coume un porc à la tirasso. 
fi. tiro. 

TIRASSO-box-diéu (traîneur de cruci¬ 
fix), s. m. Sobriquet donné à certains icono¬ 
clastes de la première Révolution. 

As pas crento, tirasso-bon-Diéu ? 

J. ROUMANILLB. 


tirasso-üialur, s. m. Traîne-malheur, 
v. trèino-malur. 

tirassoun, s. m. Soulier en pantoufle, 
savate, v. groulo, sabato, treinassoun ; cuî- 
de-jatte, enfant qui se traîne à terre, polisson, 
déguenillé, v. marrias ; petite traînée qu’on 
fait avec le pied ou la main, à certains jeux, 
v. tirasseto. 

Taire lou tirassoun, traîner quelque chose 
sur la neige pour faire la trace ; jo ai tiras¬ 
soun, un des jeux que l’on exécutait à Aix à la 
Fête-Dieu. Il représente le massacre des In¬ 
nocents, figurés par sept ou huit polissons qui 
se traînent par terre; de-tirassoun, en se 
traînant, v. rebaloun. 

Met à si pèd de tirassoun. 

J. ROUMANILLE. 

R. tirassa. 

TIRASSUEGNO, TIRASSÜGXO (Var), S. f. 
Ce qu’on traîne après soi, troupe de gens qui 
suivent, séquelle, traînée, enfilade, ribam¬ 
belle, v. farandoulado, seeuge. 

Uno longo lirassuegno de conte. 

P. FIGANIÈRE. 

R. tirassa. 

Tiratagno, v. tirantèino et telaragno ; tire, 
ires, etc., tirère, ères, è, erian, erias, èron ; 
tirèsse, èsses, essian, essias, èsson, v. tira; 
tirèino, v. tiragno. 

tireja, v. n. et a. Tirer de côté et d’autre, 
tirailler, v. peu-tira, trigoussa. fi. tira. 

tirent, n. de 1. Tirent (Gers). 

TIRET, tirÈl(L), (rom. tiret, b. lat. tire- 
tum), s. m. Tiret, petit trait, trait d’union, 
v. tirado ; ficelle garnie d’hameçons, v. a- 
pelet, palanaroto ; volant, v. vouladou ; ti¬ 
roir, v. tira lou ; ancienne coiffure de femmo 
ou partie de cette coiffure, usitée au 16° 
siècle. 

La letro éufounico se pauso entre dous tiret. 

C. DE VILLENEUVE. 

fi. tiro. 

tiretado, s. f. Contenu d’un tiroir. 

Uno tiretado d’argent , un plein tiroir 
d’argent. R. tireto. 

tireto (cat. tireta), s. f. Petit pain long, 
pain double, v. ticro ; bandeielte de toile cou¬ 
sue à la doublure du corps d’une robe, pour 
bien faire la taille, patte d’un vêtement ; fil 
de fer servant à. diviser les pains de savon ; 
cordelette, servant à serrer un ballot, v. ti- 
roun; tiroir, en Gascogne et Limousin, v. ti- 
radou ; outil pour retirer le pain du four, v. 
6 res. 

Li tireto d'un esparvié, les cordelettes 
d’un épervier, d’un filet de pêche. 

Vaqui mounle se coui, 

E mai d ôme que de tireto. 

AD. DUMAS. 

Vau chas lou pastissiè vesita la tireto. 

a. bru. 

prov. lim. Emani coumo un rat de tireto, 
éveillé comme un rat de tiroir. R. tiero, 
tiro. 

Tirgassa, tirgoussa, tirigossa, v. trigoussa; 
tirignoun, v. trignoun ; tiriguôino, v. tiro- 
guèino ; tirinot, v. tiro-nose. 

TIRIAN, ANO (it. esp. Tiriano, lat. Ty- 
rius), adj. et s. Tyrien, enne, de Tyr. R. 
Tir. 

tirixtin (esp. tiritaua, b. lat. tiretanus), 
s. m. Tiretaine, en Languedoc, v. tirantèino. 

Tiripelu, v. tiro-pelu. 

tirlax, s. m. Chenapan, à Alais, v. fenai. 
R. tiro-lanço ? 

Tirlance, v. tiro-lanço ; tirlintèino, tirlon- 
tèino, v. tirantèino. 

TIRO (rom. cat. esp. port. it. tira), s. f. 
Bande, chose qui sert à tirer, v. bendo ; la¬ 
nière de cuir ou de chanvre servant à mettre 
les bœufs sous le joug ou à les conduire, v. 
counjounglo ; corde pour tenir la charge sur 
une bête de somme, v. feisset, peitrau ; ti¬ 
rant, tendons et aponévroses de la viande, v. 
peiandro, tirosso ; arme à feu, fusil, pisto¬ 
let, v. armo ; traction, trait, tir, v. tiramen ; 
différend, débat, v. countèsto ; débit, débou¬ 


ché, y. tirado ; pièce de filet, v. tis; traite de 
chemin, distance, v. estirado, troto ; longue 
file, v. tirassiero. 

Es vengu 'me sa tiro, il est venu armé ; 
ai uno bono tiro, j’ai une bonne arme ; bèsti 
de tiro, bête de trait ; sian en tiro, nous 
sommes après, en train ; de quant sias de 
tiro? de combien est votre différend ; soun 
d’un escut de tiro, ils sont en contestation 
d’un écu ; dc-tiro , sans désemparer, tout de 
suite, tout droit en avant; jouga d'argent à 
tiro, j’ouer au comptant ; à tiro d'alo, à 
tire-d’aile ; rapidement, sans discontinuation, 
tout de suite ; ave rie tiro , avè tiro, être re¬ 
cherché, avoir du débit, fi. tira. 

tiro, s. f. Cane, femelle du canard, en Cas¬ 
trais, v. anedo, guito, rito. R. rito. 

Tiro-agasso pour tiragasso. 

TIRO-ALOXGO, tiro-loxgo, tiro-lonjo 
(d ), TIRO-LOXG, TIRO-AI.OUXGO (1). S. m. 
et f. Retard, délai, tergiversation, v. alongui, 
tiro-laisso ; ribambelle, longue suite, v. tie¬ 
ro ; longue rue, v. carreirasso. 

Acô *s de tiro-alongo, ce sont des lon¬ 
gueurs. 

Uno liro-longo d’ilustraciéus. 

a. arnavielle. 

fi. tira, alounga. 

TIRO-AIMASSO, TIRAMASSO, TIRO-MASSO 

(rom. tiramassa), s. f. Action de tirer plu¬ 
sieurs ensemble, sorte de jeu d’enfants ; cou¬ 
tume qui existait à Toulouse au 16” siècle et 
qui consistait à traîner les saintes images dans 
les rüisseaux de la ville et à les tremper dans 
les puits et dans la Garonne, pour obtenir la 
pluie en temps de sécheresse, v. Antime. fi. 
tira, amasso. 

tiro-arexo, s. m. Drague de rivière, v. 
tiro-sablo. R, tira, areno. 

tiro-arrié, s. m. t. de marine fluviatile, 
v. amarro ? 


Lou tiro-arrié que retenié la poupo. 

TRINQUÉ. 

fi. tira, arriô. 

tiro-balo (piém. tira-bala), s. m. Tire- 
balle. R. tira, balo. 

TIRO-BIÔU , TIRO-BUOU (m.), TIRO-BÔU 
(nie.), s. m. Genêt espagnol, genista' hispa- 
nica (Lin.), plante dont les racines arrêtent la 
charrue, v. genèsto ; aloès, v. aloues ; cen¬ 
taurée rude, v. auriolo— roujo, fi. tira, 
biou. 


tiro-bord, s. m. t. de marine. Tirebord. 
R. tira, bord. 

tiro-boto, s. m. Tire-botte, v. causso - 
pèd; laquais, v. laçai, fi. tira, boto. 

TIRO-BOUCIIOUN , TIRO-BOUCHOU (1.), 
(piém. iira-bosson, cat. tirabuxô, esp. tira- 
buzon, it. tirabussone), s. m. Tire-bouchon ; 
sorte de boucle de cheveux, v. tiro-tabouis- 
soun. fi. tira, bouchoun. 

tiro-bourro, s. m. Tire-bourre ; gribouil- 
lette, jeu d’enfants, v. tiro-pèu; sobriquet 
des gens de Camaret (Vaucluse). 












_ .. M. BARTHÉS. 

fi. tira, bourro. 

tiro-bouto-au-sa (X), loc. adv. A qui 
mieux mieux; à satiété, v. rounfle (à), fi. 
tira, bouta au sa. 


TIRO-BOUTOUX, TIRO-BOUTOU (d.), S m 
Tire-bouton. 

A tiro-boutoun, à ventre déboutonné, fi. 
tira, boutoun. 

TIRO-BRASO, s. m. Fourgon, râble de bou¬ 
langer, v. bres, redable. R. tira, braso. 

T1RO-BRIDÈU, TIRO-BRIDÈL (i.) , s m 
Cordeau d’un attelage, v. courdèu. fi. tira 
bridèu. 

tiro-caire, s. m. Carrier, v. pcireroun r 
queirouniè, traçaire. fi. tira, caire. 

TIRO-CAMBO (X), TIRE-CAMES (b.J, lûC. 
adv. A toutes jambes, fi .tira, cambo . 

TIRO-CAVIHO , TIRO-CABILIIO (1.), S. m. 
Jeu du court bâton, v. caviho. 

TIRO-CÈNDRE, s. m. Tourmaline. R. tira. 
cèndre. 
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TIRO-CO, TIRO-COUE (a.), TIRÀCOUA (d.), 
s. m. Montée très raide, y. grimpet. R. tira, 
co. 

• tiro-cor, tiro-cür (1.), s. m. Coiffure de 
femme, plissée et sans barbes, usitée dans 
l'Hérault sous la Restauration. 

Dejoust soun tiro-cur Coucolo èro b crouca. 

J. AZA1S. 

R. tira, cor. 

T 1 RO-C.OUTÈU (À), TIRO-COUTÈ (d.), loc. 
adv. A couteaux tirés, v. coutèu. R. tira, 
coutèu. 

tiro-cuou, tiro-qüiÉü (rh.), s. m. Quar¬ 
tier montueux, chemin escarpé, v. tiro-co. 
R. tira, cnou. 

tiro-dèxt, s. m. Tire-dent, outil du fa¬ 
bricant de peignes. R. tira, dent. 

tiro-filo, s. f. Kyrielle, longue suite, v. 
tirado. R. tira, fila. 

TIRO-FIÔ, TIRO-FOC (1.), (qui bat le bri¬ 
quet), n. p. Thirifocq, nom de fam. lang. R. 
tira, fib. 

tiro-founs, s. m. Tire-fond, outil de ton¬ 
nelier. R. tira, founs. 

tiro-fum, s. m. Trou pratiqué à une fenê¬ 
tre pour faire sortir la fumée, ventilateur. R. 
tira, fum. 

tiro-graisso, s. m. Vampire, y. bèu- 
sang, cristalin, manjo-sang, suço-sang. 

L’esp. saca-mantecas a la môme signifi¬ 
cation. 

TIRO-GUÈINO, TIRAXGÜEGNO, TIRIGUÈI- 

NO (d.). (v. fr. traîne-gaine, traîneur d’épée), 

s. m. Traînard, lambin, v. loungagno. R. 
tira, guèino. 

tiro—laisso , TiRO-LAC.no (v. Ir. tdé¬ 
laisse), s. Mouvement indécis, incertitude, 
délai, perplexité, v. tiro-molo. 

Sèns tiro-laisso 
Pèr alesti lou boui-abaisso. 

MIRËIO. 

R. tira, leissa, laclia. 

TIRO-L'ALIGOT (X), TIRO-L'ARIGOT (m.), 
loc. adv. A tire-larigot, v. tiro-ligos. 

Tu que me fas de vers b liro-Tarigot. 

P. BELLOT. 

R. tira, Valigot, aliquot. 

TIRO-LANÇO , TIRO-LAXCE , HRLAXCE , 

tiro-laxcet et tirlaxcet (1.), s. m. Bil¬ 
boquet, v. viro-bouquet ; prétexte pour diffé¬ 
rer, moyen dilatoire, v. alôngui. 

Se met b jouga de soun tiro-lancet. 

P. FÉLIX. 

R. tira, lança. 

tiro - la - pegueto , s. m. Savetier, v. 
grouliè. R. tira, la, pegueto. 

TIRO-LARDOUX, TIRO-LARDOUS (l.), S. m. 

t. de mépris. Garçon rôtisseur, v. croco-lard. 

Fieu de vielano, bastardoun, 
Licho-armari, tiro-lardoun. 

c. brueys. 

R. tira, lardoun. „ 

tiro-la-rèsso, s. m. Délai, retard, lon¬ 
gueur, v. tiro-alongo. 

Lou prefèt fai tiro-la-rèsso - 
E respond quand vèn vosle tour. 

A. ROUX. 

R. tira, la, rèsso. 

tiro-i/aufo, s. m. Faiseur de dupes, ex¬ 
ploiteur, parasite, grippe-sou, v. aupè, lipo- 
sou. 

De tout ço que rapino e marcho de travers 
Es iéu qu’ai lou poumpoun : mi noumon Tiro- 
A. GRANIER. R’aufo. 
Es pas iéu 

Que dins de vers ai di qu’ères un tiro-l'aufo. 

P. BELLOT. 

R. tira, Vaufo. 

Tiro-l’auriôu pour Figo-lauriôu. 
tiro-lexgo, s. m. Torcol fourmilier, oi¬ 
seau qui tire la langue pour attraper les four¬ 
mis dont il se nourrit, v. benourit, couturto, 
fourniguiè, ganitorto, trosso-côu , tors- 
chai. 

Lou tiro-lengo que badaio, 

Aglata de-long de la draio. 

F. GRAS. 


TIRO-CO — TIRO-VÈNI 

prov. Es raço de tiro-lengo, saup ni canta ni sibla. 
R. tira, lengo. 

tiro-ligxo, s. m. Tire-ligne, v. tiro-re- 
go. R. tira, ligna. 

tiro-lignôu, tiro-lignol(L), s. m. So¬ 
briquet des cordonniers ; punaise à avirons, 
insecte aquatique, v. courdouniè , teisse- 
ran. 

Sant Crespin,countèntdibon senlimende si tiro- 
lignôu. 

J. ROUMANILLE. 

Le mèstre liro-lignol reno. 

GAUTIER. 

R. tira, lignôu. 

tiro-ligo (X), loc. adv. A tire-larigot, v. 
tiro-Valigot. 

A tiro-ligo s’engoulis. 

J. AZAÏS. 

R. tira, lica. 

tiro-ligos, tiro-ligôsSï, s. m. Tracas, 
train, embarras, v. trigos. 

Se noun finisses pas aquel tiro-ligôssi, 

Podes coumta, maraud, qu’anm’ un bastoun te 
J. DAUBIAN. trôssi. 

Bèure à tiro-ligos, boire à tire-larigot, v. 
tiro-Valigot. R. trigos ou tira , ligousso. 

tiro-lira , v. n. Chanter comme l'a¬ 
louette. 

En bat tourno tiro-lira. 

g. d’astros. 

R. tiro-liro. 

tiro-lireto, s. f. Onomatopée du chant 
de l’alouette. 

Jou séu la lauseto 
Que chnii : liro-lireto! 

Hèu tabé : tiro-lira, 

Tiro-liro-lalira. 

B. CASSAIGNAU. 

R. tiro-liro . 

tiro-liro (cat. tiroliro, esp. tiroriro), 
s. m. Son d’instruments à vent, v. musico, 
turo-luro ; tirelire, v. cacho-maio ; onoma¬ 
topée du chant de l’alouette. 

Fa tiro-liro, se retirer de la danse, en 
Gascogne. R. onomatopée. 

Tiro-long, tiro-longo, tiro-lonjo, v. tiro- 
alongo. 

tiro-mandil (al), loc. adv. En tirant par 
le manteau, avec beaucoup de peine, dans le 
Tarn. 

M'a calgut fa al tiro-mandil pèr Vabè 
(Couzinié), il m’a fallu toutes les peines du 
monde pour l’avoir. R. tira, mandil. 

Tiro-masso, v. tiro-amasso. 

tiro-meleto, s. m. Happelopin, escogriffe, 
v. croco-meleto, galapian. 

Encô d’aquéu tiro-meleto 
Lucifèr. 

N. SABOLY. 

R. tira, mcleto. 

tiro-m’ex-lai, s. m. Poussée, bourrade, 
v. reviro-Madeloun, viro-t'eila. R. tira, 
me, en-lai. 

TIRO-MOLO, tiro-mouelo (m.), s. m. 
Mouvement indécis, incertitude, moyen dila¬ 
toire, retard, v. alôngui, tiro-laisso ; per¬ 
sonne indécise. 

Lou tiro-molo das rems (A. Langlade), le 
va-et-vient des rames; faire tiro-molo, ti¬ 
rer et lâcher, vouloir et ne vouloir pas ; es 
moussu tiro-molo, c’est un homme sans 
consistance. R. tira-moula. 

tiro-mourre, s. m. Tirant destiné à rete¬ 
nir dans la voie le cheval qui tourne une 
roue. R. tira, mourre. 

tiro-niset, s. m. Jouet d’enfant, connu 
eh Languedoc, v. tiro-lancet ? R. tira, ni - 
set. 

tiro-xose, tirixot (d.), (qui tire les 
noix), s. m. Dupeur, flibustier, en Dauphiné, 
v. tiro-l y aufo . R. tira, nose. 

tiro-ùli, s. m. Ustensile qui sert à puiser 
l'huile, v. plounjouft, pousadou. R. tira, 
ôli. 

tiro-pèI) (caL ït 'rapou, port, tirapè, esp. 
tirapic), s. m. Tire-pied. 

Espadrounon dôu liro-pèd. 

c. favrb. 


D’un moucadou sourtié soun liro-pèd. 

îsclo d’or. 

R. tira, pèd. 

tiro-pelu, TIRIPELU (d.), (v. fr. trepclu), 
s. m. Loqueteux, pauvre hère, petit homme 
maigre et sec, à Grenoble, v. pelcgre. 

Un tiripelu de pourtié. 

L. DE BRIANÇON. 

R. tira , pcd. 

TIRO-PÉU, TIRO-PEL (g.), TIRO-PÉUSSES, 
TIRO-PELSES (L), TiRO-PiAL(lim.), (dauph. 
tiripcl), s. m. Bardane, glouteron, plante 
dont les graines crochues s’attachent aux che¬ 
veux, v. arrapo-pèu, chin, grapoun, lam- 
pourdo ; agrion, insecte, en Lauragais, v. 
espiéugo-serp, moussu. 

Jita quaucarèn à tiro-pèu, à la retiro- 
pèu, à la rèire-tiro-pèu (m.), al tiro-pel 
(g. L), jeter une chose à la gribouillette, à 
condition qu’on puisse tirer les cheveux à ce¬ 
lui qui s’en empare, ce qui se fait dans les 
baptêmes, lorsque le parrain jette de l'argent 
ou des dragées; es à tiro-pèu, on se l'arra¬ 
che ; cregne lou tiro-pèu, j’ai les cheveux 
très sensibles. R. tira,pèu. 

tiro-ploumb, s. m. Tire-plomb, instru¬ 
ment do vitrier. R. tira, ploumb. 
Tiro-pouint pour tiers-poun. 
tiro-pousso, s. m. Mouvement en avant 
et en arrière ; mouvement indécis, v. tiro- 
molo. 

Faire lou tiro-pousso, être toujours à peu 
près, avancer et reculer. 

Es aquéli tiro-pousso que largon aquéu son. 

F. BLANCHIN. 

R. tira, poussa. 

Tiro-quiéu, v. tiro-cuou. 

TIRO-QU-PÔU (X), AL TIRO-QUI-POT (g.), 
loc. adv. A l’envi, à qui mieux mieux. 

Tôutis fan al tiro-qui-pot (P. Hellies), 
tous me houspillent à l'envi. R. tira, qu, 
poudè. 

tiro-recuelo, s. f. Ancienne danse pro¬ 
vençale, v. tiro-pousso. R. tira, recula. 

tiro-REGO (piém. tira-reghe), s. m. Tire- 
lignes, v. tiro-ligno. R. tira, rego . 

tiro-ribo, s. m. Guideau, truble en osier, 
filet en forme de chausse, emmanché au bout 
d'une perche, v. begnoun, rebalairc. R. tira, 
ribo. 

tiro-sablo, tiro-sable (L), s. m. Dra¬ 
gue pour retirer le sable des rivières, v. tiro- 
areno. R. tira, sablo. 

tiro-Saio (faire), t. de marine. Haler sur 
le câble, tirer les filets. R. tira, saia. 

tiro-SAXG, s. m. Sangsue, v. iruae, pi- 
po-sang, sauneirolo ; libellule, dans la Drô¬ 
me, v. damisello. 

I clar anan pesca de tiro-sang. 

miréio. 

R. tira, sang. 

tiro-sôu, s. m. Grippe-sou, v. arrapo- 
sôu, pito-sôu ; tire-teston, espèce de ]eu. 
R. tira, sou. 

T1RO-TAP, TIRO-TAB0UISSOUX, S. 1U. Ti- 
re-bouchon, v. tiro-bouchoun ; sorte de 
boucle de cheveux, v. frisoun. 

Un viro-brocho, un liro-tap. 

J. ROUMANILLE. 

Si dous frisoun se recouquihon, 

S’envan en liro-tabouissoun. 

A. T A VAN. 

S’avalavo un clavèu, rendrié, digeslioun faebo, 
un tiro-lap. 

ARM. prouv. 

R. tira, tap. 

tiro-t’ex—lai, s. m. Chose insignifiante, 
à laisser de côté, v. chaucholo. 

Es pas un eloge de tiro-Ven-lai, ce n’est 
pas un petit éloge. 

tiro-tout, s. m. Jeu des osselets, osselet, 
v. berlingau, ousset. R. tiro, tout. 

tiro-trox, s. m. Paratonnerre, v. paro- 
tron. R. tira, tron. 

tiro-vaco, TIRO-BACO (g. L), (qui trait 
ou attire les vaches), s. m. Narcisse des prés, 
v. courbo-dono. 

tiro-vêxi, s. m. Corde double soutenue 
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par deux anneaux de verre sur lesquels elle 
glisse, ce qui permet de suspendre le linge 
sur une plus longue étendue et de le retirer 
sans peine, de la même manière que Ton hisse 
et que l’on descend les pavillons de navire. 

Faire lou tiro-vèni, fairo le va-et-vient. 
B. tira, veni. 

tiro-vext, s. ra. Gourant d’air. B. tira, 
vènt. 

tiro-vèsso, s. f. Jeu dans lequel les en¬ 
fants se tiraillent pour s’enlever un objet les 
uns aux autres, v. tiro-peu. 

Faire la tiro-vèsso, se houspiller. B. tira, 
versa. 

TIRO-VIÈIO, TIRO-BIELHO (1.), s. m. Chè¬ 
vrefeuille, en Bouergue, v. mairc-sèuvo ; 
bryone, couleuvrée, plante rampante, v. tre- 
no-de-serp. 

tiro-vix, s. m. Siphon pour transvaser le 
vin, v. sifoun ; trombone, en style burles¬ 
que, v. trournbone. 

M’as roumpu la terraio emé lou tiro-vin. 

A. MAUREL. 

Arma d’un tiro-vin, cresié faire l’empèri. 

F. CHAILAN. 

B. tira, vin . 

tiro-viro, s. f. Boulette, roue de fortune, 
jeu de hasard, v. carabasso, rodo-fourtuno. 
Me sente bretounia, 

Semble uno tiro-viro. 

c. DESCOSSE. 

B. tira, vira. 

TIROL (it. Tirolo , lat. Tirolis), s. m. Le 
Tyrol, pays d’Autriche. 

Au gai Tirol, à l’Engadino, 

Dintre ta caso, fouert Grisoun. 

. F. VIDAL. 

tirolo, TRAIOLO, s. f. Poulie, en Langue¬ 
doc^. carrello, poulejo; filet de pêche monté 
sur une perche, usité dans la Dordogne, v. 
rebalaire 

Emb’uno tirolo on pôudrié mounta lou bièu d'aut. 

A. ARNAVIELLE. 

B. tiro. # 

Tirossa, v. tiroussa ; tirougna, v. tiragna. 

tirosso, t. f. Viande filandreuse, en Li¬ 
mousin, v. pclangouiro , tiro. 

ti roui as, s. m. Fille maladroite et sans 
tenue, v. patarasso. B. tirolo. 

TIROULEJA, TIROUREJA (m.), v. n. Tirer 
la poulie, tirailler, v. tiraia. 

prov. Qu noun tiro, tiroulejo. 

B. tirolo. 

tirouliax, axo, adj. et s. Tyrolien , 
ienne. 

Uno galoio tirouliano. 

P. MAZIÈRE. 

R. Tirol. 

tiroux, TIROU (1.), s. m. Corde de bour¬ 
reau, hart; longe d’un pourceau, corde mince 
et de longueur moyenne, cordelette, v. cen- 
gloun, courdeto , tireto; mauvais fusil, v. 
tancoun. 

prov. L’espèr dôu pendu es que lou tiroun pete. 
B. tiro 1. 

tiroux,TIROU( 1. s.), RiTOü(rouerg.), s. m. 
Caneton, petit canard, v. anedoun ; sarcelle, 
v. anedo ; lentille d'eau, v. nadoun. 

Rajant coume un tiroun , mouillé comme 
un canard ; lou ventre i gourgoulho coumo 
lous tirous (1.), le ventre lui grouille. B. 
tiro 2. 

tirouxado, s. m. Lentille d’eau, plante, 
v. nadoun, pampaieto. B. tiroun. 

tirouxet, s. m. Petit caneton, v. touset . 

Les ménagères de l'Aude appellent les ca¬ 
nards en leur criant : tirous, tirous , tirous , 
tirounets! B. tiroun. 

TIROUSSA, TIROSSA (d.), (rom. tirossar), 
v. a. et n. Tirailler, en Limousin, v. tirassa, 
trigoussa. B. tira. 

tirreo , n. p. Thierrée, nom de fam. 
provençal. 

A conférer avec l’esp. tirria , grippe. 

Tirs, v. tiers. 

tirtieu (it. Tirteo, lat. Tyrtœus), n. p. 
Tyrtée, poète grec. 


{TIRO-VÈNT — TI-TA 

Tiruero, v. tiradouiro ; tis (tes), v. ti. 

tis, tisse (m.), (rom. deisses), s. m. 
Nappe de filet de pêche, v. espans, tiro ; 
filet de trente brasses de long sur deux mè¬ 
tres de haut et à trois rangs de mailles, v. 
aragnôu, entremai, ret ; nasse, v. vertou- 
let. 

Tis d’entremaiado , nappe de tramail ; 
cala si tis , tendre ses rets. 

Parlon que tis, eissaugo, sardinau. 

j.-F. roux. 

M’engini dounc pèr bèn cala mei tis. 

V. GELU. 

Dans les vieilles ordonnances des prud’hom¬ 
mes pêcheurs de Marseille, le mot tiro est 
employé comme synonyme de tis, ce qui nous 
porte à croire que tis dérive du rom. tirs , tir, 
ce qu’on tire. 

tisa, v. a. Tiser, introduire du combustible 
dans un four de fusion, v. caufa ; attiser, v. 
atisa ; pour taire, v. teisa. B. teso 2. 

TISAGE, tisàgi (m.), s. m. Tisage, chauf¬ 
fage d’un four de verrerie, v. caufage. B. 
tisa. 

tisaire, s. m. Tiseur, celui qui chauffe le 
four d’une verrerie ; fourneau à recuire le 
verre, v. ouvrait. B. tisa. 

TISANAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui aime à prendre de la tisane. B. 
tisano. 

tisaxeja, v. n. et a. Boire de la tisane ; 
inquiéter, tourmenter ceux avec qui l’on vit, 
v. tavaneja. 

Cal be que tisaneje. 

COUZINIÉ. 

B. tisano. 

tisaxo (rom. tizana , tyzana , iipsana, 
cat. esp. port. it. tisana , lat. ptisana), s. f. 
Tisane ; infusion, v. bouioun. 

Tisano di quatre flour , infusion usitée à 
Marseille ; tisano de maulo, décoction de 
mauve ; tisano de vedèu, eau de veau ; ti¬ 
sano de m'eu , hydromel ; tisano de setèm- 
bre , purée septembrale. 

TISBÈ (rom. Tibes, Tisban , lat. Thisbé), 
n. de f. Thisbé. 

Adieu, Tisbc ! sorte de locution familière, 
faisant allusion à une complainte populaire 
sur les amours de Pyrame et de Thisbé. 

tise (lat. tegercj, v. a. Percevoir, prendre, 
dans le Gers, v. recata. 

tisi, s. m. t. de jeu. Petite bille, en Dau¬ 
phiné, v. goubiho, tico. 

tisi, tesi (d.), tisic (1. g.), extesit 
( rouerg.), ICO (rom. tezic, tesic, icsix, te - 
siu, esp. it. tisico, lat. phthisicus), adj. 
Phthisique, v. caracous, estequi, se; étique, 
rachitique, étiolé, ée, v. eti, entes ica, en- 
tussi. 

Tisica, v. tica. 

TISIFOUXO (it. Tisifona , lat. Tisiphone), 
n. p. Tisiphone, une des Furies. 

La terriblo Aleitoun, Megèro e Tisifouno, 

Segur qu’ai siéu coustat soun de bèlli persouno. 

J. RANCHER. 

TISIO, TES10 (rh.), atesié (m.), tisi (a.), 
(rom. tisia, tysia } tezia, esp. tisica, lat. 
phthisis), s. f. et m. Phthisie, étisie, v. coun- 
sùmi, estequiduro , marrano, secariè. 

A la tisio , a lou tisi , il est phthisique. 

Tisnè, tisnerot, v. teissendié. 

TISOUX, TISOU (d.), TUSOÜ (1.), TIOUX 
(nie.), TIEX, TUEX (m.), (rom. tizon, tizo, 
tuzo, cat. tiô, esp. tizon, it. tizzone, lat. 
tiiio, onisj, s. m. Tison, bûche, v. brand, 
mouchoun, tiboun ; tisonnier, v. tisouniè ; 
Thion, nom de fafri. provençal. 

L’ai toujour aqui sus li tisoun, se dit 
d’une personne importune. 
prov. Vièiis amour e vièi tisoun 

Proumlamen raluma soun. 

TISOUXA, TUSOUXA (1.), ATUSOUXA, TI- 
SOUCA (g.), (rom. tizonar, luzonar),v. n. et 
a. Tisonner, remuer les tisons, v. brasuca, 
mouchouna , tibouna. 

TlSOUtf A, TUSOUNAT (L), ATUSOUPfAT (g.), ADO, 

part, et adj. Attisé, ée. * 


Un foc pla mal alusounat. 

J. CASTELA. 

B. tisoun. 

TISOUXAIRE , TUSOUXAIRE (L), ARELLO, 
airis, airo, s. Tisonneur, euse, v. mouchou - 
naire, tibounaire. R. tisouna. 

tisouxeja, tisouxia (m.), v. n. Tisonner 
pour s'amuser, v. bourjouna. B. tisoun. 

TISOUXEJA IRE, TISÔUXIAIRE (m.), AREL¬ 
LO, airo, s. Celui, celle qui aime à tisonner, 
v. boufo-fiô. B. tisouna. 
tisouxet, s. m. Petit tison. 

L’on fai bèn caufa tout aeô em’ un tisounet. 

M. DE TRUCHET. 

B. tisoun. 

TISOUXIÉ, tijouxié (m.), (b. lat. titiona- 
rium), s. m. Tisonnier, instrument de forge¬ 
ron, v. brasuquet, curo-fià, empuraire, en - 
tusadou ; tiseur de verrerie, v. tisaire. 
prov. Mestié de veirié, 

Purgalèri de tisouniè. 

R. tisoun. 

Tisserand, tissié, v. teisseran, teissié. 
tisseta, ado, adj. Dentelé, ée, dans les 
Alpes, v. pouncheta. 

tisso (it. stizza, colère, gr. t Lan, vengean¬ 
ce), s. f. Manie, forte envie, habitude, v. atis- 
sa, ôupilacioun , ti ; taquinerie incessante, 
v. boustigage. 

Acô ’s uno tisso, c’est un tic; prene à 
tisso, en tisso, prendre en grippe ; mètre en 
tisso, mettre en guerre. 

Car defènde en chef de pouliço 
Aquelo malurouso tisso. 

C. FAVRE. 

Cal qu’ajas diablomen près lous ornes en tisso. 

J. DAUBIAN. 

Tisso, tisso-te, cri usité pour faire reculer 
des bœufs attelés, en Dauphiné. 
tissot, n. p. Tissot, nom de fam. prov., 

a u’on fait dériver de Matias, de Matièu ou 
e Batisto. 

tissoun, n. p. Tisson, nom de fam. prov. 
R. te iss o un. 

Tissoun (blaireau), v. teissoun ; Tissoun, 
dim. de Beatris. 

TISSOUS, ATISSOUS, ouso, adj. Taquin, 
ino, agaçant, ante, ennuyeux, fâcheux, euse, 
maniaque, opiniâtre, v. pegous ; sobriquet 
des gens de Canet (Aude). 
prov. Tissous coume la mousco, coume uno mousco 
d’ase. 

Tissouses, ousos, plur. lang. de dissous, 
ouso. R. tisso. 

Tissu, tissut, udo, v. teissut, tèisse. 
tistalh, tistet (b.), (rom. tistet), s. m. 
Panier, corbeille, en Gascogne, v. canestre. 
R. tisto. 

tistaliiat, s. m. Panerée, en Gascogne, v. 
paneirado. B. tistalh. 

tisterÈ, s. m. Vannier, en Béarn, v. pa- 
nieraire ; sobriquet des gens de Narcastet 
(Basses-Pyrénées). R. tistero. 

tistèro, tistère (b.), s. f. Corbeille, 
bourriche, en Gascogne et Béarn, v. canes- 
tello. 

Empleabo sa tistèro 
De las mèi frescos de las flous. 

V. DE BATAILLE. 

R. tisto. 

Tistet, Tisto, v. Batistet, Batisto ; Tisto, a - 
phèr. de Teoutisto. 

tisto (lat. textum, tissu d’osier), s. f. 
Grand panier, en Gascogne, v. cavan, ccsto, 
desco. 

Dans le Lavedan, les jeunes mariés en quit¬ 
tant la maison paternelle emportent chez eux 
une tisto remplie de provisions. 

tistoc, s. m. Petite inégalité sur un ter¬ 
rain, sur une étoffe, en Guienne, v. regou- 
migo. 

Tistou, Tistoun, v. Batistoun ; tistoun (nour¬ 
risson), v. titoun. 

tit, s. m. Mot dont on se sert pour appeler 
lés poussins : tit ! tit! tit f R. petit. 

Tita, v. teta. 

TI-TA, TIC-TAC (1. g.), TIQUE-TAQUE (rh.), 
TIQUE-TA, TIQUE-TACO (d.), TICO-TACO 
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(a.), s. m. Tic tac, onomatopée du bruit d'une 
montre, du battement du pouls, etc., v. ta-ta- 
ta, tifp-tafo ; crécelle à marteau, v. tara- 
bastello. 

Moun cor fai ti-ta, le cœur me bat. 

Pèr vèi se dor, la niue ’scoutes 
Lou ti-la de soun couret. 

S. LAMBERT. 

N’ai quatre aulagno dedins un sa 

Que tout lou vèspre fan lique-ta. 

RIGAUDON DAUPH. 
Lou tique-ta de moun couer. 

v. GELU. 

iitan (lat. Titan), s. m. Titan, géant fa¬ 
buleux. 

Isclo dôu Titan (île du Soleil), nom donné 
par les Romains à une des îles d’Hières appe¬ 
lée aujourd’hui isclo dôu Levant. 

Vous rendrets umbles les Titans. 

P. GOUDELIN. 

TITANEN, ENCO (cat. titanich, ica), adj. 
Titanesque, de Titan, y. (jigantcsc. R. Titan. 

Titan-soio-gorjolis, y. tito ; titarro pour 
guitarro. 

titè, titèi (rh.), titi (Var), (esp. titere, 
marionnette;, s. f. Poupée ; petite fille fort pa¬ 
rée; cocotte, fille de mœurs suspectes; doigt 
empaqueté, v. neno, nono, pampo, pèino, 
poupado. 

Uno grando e maigro titè 
Dessus la muraio pintado. 

T. ACHARD. 

Acô ’s bouen pèr lei bouénei-voio, 

Lei mié-faudiéu e lei titè. 

M. BOURRELLY. 

Teniés ti mino coume uno titèi de fiero. 

J. ROUMANILLE. 

R. peteto. 

Titeia, y. tuteja ; ti-te-ri, v. tei-te-rei. 

TITET, titeto (cat. titet, eta), s. Poussin, 
poulet, poulette, en Gascogne, v. poulan- 
choun, titoun. R. tit, tito. 

Titeto, v. Dideto ; titi (téton), y. télé. 

titi, s. m. t. enfantin pour désigner un oi¬ 
seau, un poulet, un chien, v. chichi, chièu- 
cliièu. R. petit. 

Ti-Ti, Tic-Tic (1.), s. m. Onomatopée du 
battement d’une montre, y. ti-ta. 

Titia, v. chi ! cha! titié pour cativié. 

titiéu (lat. Tityus), n. p. Tityus, géant 
mythologique. 

Lou grand Titiéu, lou triple Gerioun. 

v. THOURON. 

Titino, v. tetino. 

TITIRE, titi R (lat. Tytirus),n. d’h. Ty ti¬ 
re, berger de Virgile. 

T6qui tabé, Titire, aquesio pauro crabo. 

J. DE VALÈS. 

Ac6 n’es pas, Tilir, qu’envéji ta fourtuno. 

G. DELPRAT. 

TiTiTom, s. m. Freluquet, homme sans 
conséquence, homme faible et méprisable, v. 
fifi. R. titi, tuitui. 

tito (rom. titol, esp. tilde, lat. titulus), 
s. m. Point, signe que l’on met sur Vi, v. 
pounchoun ; marque d’une chose picotée, v. 
poun, titoulet; titre, v. titre ; rocher en obé¬ 
lisque, V. pito. 

Tito sus Vi, point sur Vi ; ic manco pas 
un tito, il ne lui manque rien. 

tito, tite (b.), (gr. mamelle), s. f. 
Sein, mamelon, en Béarn, v. teto ; cône de 
mélèze, pomme de pin, dans les Alpes, v. 
coucarèu, pigno ; viande dure, coriace, en 
Dauphiné. 

Sourti de tito, être sevré. 

tito, no (lim.), s. f. Poule, mot dont on 
se sert pour appeler les poules : tito! tito ! 
tito! petito ! v. coto, quito ; bruant des 
prés, en Guienne, v. grasset. R. petito. 

Tito, Titou, Titoun, contract. de Batisto, 
Batistoun ; tito-bello, v. estaqueto, estaito, 
taito. 

ti-to, tic-toc (g. 1.), s. m. Bruit que fait 
un œuf gâté qui bat dans sa coquille. R. ono¬ 
matopée. 

TITO-SOIO-GOR JO-LIS, TITAN-SOIO-GOR- 
JO—LIS, TINTAN-SOIO—GORJOLIS, S. m. Le 


TITAN — TOCO 

fils de la poule blanche, se dit de quelqu'un 
extrêmement heureux, en Languedoc, v. cres- 
pina. 

Titasso la lio baehouriado, titassô la 
gorjo lis, paroles inintelligibles usitées au 
jeu de cligne-musette pour savoir le joueur 
qui doit cligner. 

Helas, Amour, petit beau fils, 

La lintan-soio-gorjo-lis. 

P. GOUDELIN. 

Titou, titour, v. tutour; titoulage, v. tutou- 
rage. 

titoul, TITO (m.), (rom. cat. titol), s. m. 
Titre, v. titre; point sur Vi, v. tito ; pour 
soutien, tuteur, en Agenais, v. tutour. 

En sa sanlo mai Mario 

E sanl Jousè soun liloul. 

DAUBASSE. 

"prov. De grand noublesso pren liloul 
Qui de Toulouso es capitoul. 

titoulet (esp. titulillo), s. m. Petit ti¬ 
tre ; petit signe, point sur Vi, point final, y. 
poun ; accent, v. accnt. 

Bouta li titoulet, mettre les points et les 
virgules. 

Soun caitivous pissourlet 
Que sèmblo un t séns titoulet. 

LAFARE-ALAIS. 

R. titoul. 

titoulou, s. m. Petit trou, en Rouergue, 
y. trauquet. R. tito , titoul. 

TITOUN, TINTOUN, TISTOÜN, S. m. PûU*- 
sin, en Gascogne, v. titet, poulet; nourris¬ 
son, à Avignon, v. nitoun, tintoun. 

Titous, plur. gasc. de titoun. R. tit. 

TITOUN, TITOU (l.), n. d'h. Petit Baptiste, 
v. Batistoun. 

Balo, Titoun, que lis eslrasso ti pèndon! 

Balo, Titoun, 

Que te pendran proun. 

REFRAIN NIÇ. 

R. Tito, Batisto. 

TITOUN (lat. Tithonus), n. p. Tithon, é- 
poux de l’Aurore, qui fut changé en cigale. 

La moulhè de Titoun, quand fasio sa tournado. 

c. PEYROT. 

TITOURÈU, TITOIJRÈL (L), EL LO, S. PûU- 

pon, mignon, onne, y. mignot , toustoun. R. 
titoun, touriourèu. 

titra (rom. detitolar, cat. tildar), y. a. 
Titrer. 

Titra de porc, traiter de cochon. 

Se titra, v. r. Prendre le titre, s’intituler. 

Ausas me trouva temerari. 

Quand me titre de proulelàri. 

J.-A. PEYROTTES. 

Titra, titrât (g. L), ado, part, et adj. Ti¬ 
tré, ée. R. titre. 

TITRE, titoul (1.), tito (m.), (rom. til- 
tre, titol, cat. titol, it. titolo, esp. port, ti- 
tulo, lat. titulus), s. m. Titre, dénomination, 
v. noum; en-tête d’un livre, d’un chapitre, 
v. rubrico ; aloi des monnaies, v. fourlèu ; 
droit; acte authentique, v. ate ; pièce de con¬ 
viction, v. pèço. 

En ges de titre, à cap de titre (1.), à aucun 
titre. 

Sènso m’infourma d’autre titre. 

C. BRUEYS. 

TITROUN , TITROU (lim.), s. m. Plastron, 
personne qui est en butte aux plaisanteries, 
v. bardot, machoto, toco. R. titre ? 

titulàri, À Rio ou ÀRI (cat. esp. port, ti- 
tular, it. titulare, lat. titularis), adj.œts. 
Titulaire. 

D’aqui-que la mort vèngue esclargi la renguiero 
di premié titulàri. 

arm. prouv, 

TITUS (rom. Tite, Tit, esp. it. Tito, lat. 
Titus), n. p. Titus. 

Titus-Livius, Tite-Live. 

Les 1res décades de Titus Livius en lesquals son 
continuades les yslories romanes. 

TRAD. CATALANE DE TITE-LIVE. 

Tiu (tu, toi), v. tu ; tiu (tien), v. tiéu ; tiua, 
v. tua ; tiubert, tiubri, v. cubert, cubri, curbi ; 
tiue pour tuo (il tue), v. tua; tiue, tiul (til¬ 


leul), v. tièi ; tiueire, v. couire ; tiuia, v. tua;, 
tiulo, v. téulo; tiure, v. tiéure ; tiuse, uses, 
uso, pour tuie, uies, uio, v. tua; tiutai, v! 
tuitui ; livauja pour chivaucha, cavauca. 

TiviÉS (rom. Tyvicrs, b. lat. Tiverium, 
Tiborium, Tinncvcro), n. de 1. Thiviers 
(Dordogne) ; Tiviers (Cantal). 

Ti-viéu-e-t’àimi, v. te-vese-e-t’ame ; ti- 
voulié, v. téuliô. 

TIZAC, n. de 1. Tizac (Gironde). 

Tlaspi, v. talaspi ; tnaio, v. tenaio. 

TO, TOC (1. g.), TÔQUI, TOCO (m.), TOCU, 
TÔCIII (a.), (rom. cat. toc, it. tocco , esp. to¬ 
que), s. m. Le toucher, v. toco ; heurt, coup, 
coup de marteau ou de cloche, v. cop ; tache, 
mouche, marque ronde sur le poil, sur la peau 
ou sur une étolfo, v. frap, taco ; gros morceau, 
lopin, tranche, v. chècfii, tècho ; but que l’on 
vise, auquel on doit toucher, v. le ; borne, v. 
buto ; tronc, souche, ce qui reste d’un arbre 
coupé, v. ccpo, loti ; tampon d’un réservoir, 
bonde d’une cuve, v. tap; paquet de vers de 
terre pour pêcher à la ligne, y. bouiroun, 
saussc; sot, v. toclio. 

To de campano , coup de cloche ; au to de 
la campano, au son de la cloche; n'a ’n to , 
il a un coup de marteau, il est toqué ; to d'en- 
cro, pâté d'encre ; chin qu'a de to blanc, 
chien taché de blanc; indiano à to jaune] 
indienne à mouches jaunes ; to de graisso, 
tache de graisse ; un to départ, un quignon 
de pain ; un to de ferre , une masse de fer ; 
sèmblo un to ou un tochi , il semble un ter¬ 
me ; brando pas mai qu'un to, il est immo¬ 
bile; faire tochi, toucher le but, au jeu de 
cligne-musette ; jouga au to, jouer sur le 
but ; larga lou to, ôter la bonde. 

Oh! quenlo fogo, alor, pèr Ions troubaires d’O 

De courre dins la Iisso e de brûla dôu to ! 

A. ARNAVIELLE. 

Se lèn redee dre coume un to. 

S. LAMBERT. 

Dins le brut des mousquets e toc des lambouris. 

P. GOUDELIN. 

R. touca. * 

To (interrog ), v. ti ; to pour tost ; to pour 
ta, en Dauphiné ;to pour ta, tant, en Rouer - 
gae; to pour ta, ente à (jusqu'à;, en Béarn; 
lob à pour tabé, tambèn ; tobela, v. tavela; 
tobeilo, v. tavello ; Tobio, v. Toublo ; tobla, v. 
tabla ; tobô, tobono, v. tavan, tavano ; tobosa, 
tobosta, v-. tabasa ; tobou, v. tavan; toboula, 
toboulado, tobuta, v. taboula, taboulado, ta- 
buta ; toc (heurt, tronc), v. to ; toc (toc), v. 
tou ; toca, v. touca; tocafol, v. touca ; toc-à- 
toc, toc-e-loc, v. toco-toco; toeb, tochi, v. to; 
tocha, v. tacha. 

TOCIIO, tuciio (nie.), (it. tozzo, mal bâti; 
esp. tocho, grossier, stupide), s. m. Lour¬ 
daud, nigaud, imbécile, grosse fille sans es¬ 
prit, v. pâlot ; Tochou, Touache, noms de 
fam. prov. R. to, toc. 

Tocho pour tacho, tasso ; tochou, tochou- 
na, v. tachoun, tachouna ; tocino, v. tas- 
sino. 

TOCO, TOCHO (d.), TOUCHO (lim.), (rom. 
toca, tocha, lat. toca, borne), s. f. Touche, 
tact, toucher, attouchement, contact, \.paup; 
partie d’un instrument de percussion ; bû¬ 
chette, baguette pour montrer les lettres aux 
écoliers, v. busqueto ; but auquel on doit 
toucher, v. to ; personne qui sert de cible, 
souflre-douleurs, jouet, v. machoto; corde¬ 
lette dont se servent les pêcheurs, v. tusto ; 
pour morceau, v. to ; Touche, nom de fam. 

A la toco, au toucher; pesca à la toco, 
pêcher dans une eau trouble; es à la toco, il 
est à l'alphabet; cregne la toco, craindre le 
toucher ; craindre la dépense ; douna 'no to¬ 
co, loucher fortement, appuyer, manger beau¬ 
coup d’une chose ; Van douna ’no toco, on 
l’a entamé, on a poussé ce travail; de longo 
toco , de longue main, de longue date ; se. 
couneissien de longo toco, c’étaient de vieil¬ 
les connaissances. 

prov. Es de bas or, cren la toco. 

— Qu n’escouto pas de boucho, 

Tapauc de touebo, 
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les coups ne font rien à celui qui n'obéit pas à 
la parole. R. touca. 

Toco (esp. toca, it. tocco), s. f. Toque, es¬ 
pèce de coiffure, v. carpan, mourtiè . 

Quand lourno am sa loco broudado. 

G. azais. 

La galoio toco verdo de dôutour en Gai-Sabé. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

TOCO—ASE, s. m. Anier de moulin, v. ase - 
nié, saumatiè . 

Cànli courao un loco-ase: goujo, la farino ! 

P. GOUDELIN. 

R. touca , ase. 

toco-biôu (rom. tocabous, b. lat. tocabo- 
ves, qui touche les bœufs), n. p. Toquebœuf, 
Torquebiau, noms de fam. mérid. R. touca, 
biou. 

toco-de-palux, s. f. Toque des marais, 
scutcllaria galericulata (Lin.), plante. 

toco-fekke, s. m. Jeu des quatre coins, v. 
cantoun, cjàrri. R. touca, ferre . 

TOCO-IE-S’ACSES, TOCO-I-SE-GAUSOS et 
TOCOS-I-SE-GAUSOS (touchcs-y, si tu 0 - 
sesj, s. m. Jeu d’enfants usité à Toulouse. C’é¬ 
tait la devise de Gaston Phœbus. 

Antounieto, tous èls 
A nostres paures pincèls 
Fan al tocos-i-se-gausos. 

GEMARENC. 

TOCO—lai, s. m. Espèce de fauvette, v. to- 
co-l'asef 


Jijè, que courre pas'après lou toco-lai, 

S’enanavo en siblant dessus soun pichotai. 

P. BËLLOT. 

R. touca, lai ou l'ai. 

TOCO-LASE, TOCHO-L’ASE ( viv.), (qui 
touche l'âne), s. m. Traquet, oiseau, v. cuou- 
blanc, doumcnican. 

Lou toco-l'ase fièr se quilho sul houissou. 

J. CASTELA. 

TOCO-MAX, TOCO-MAXETO, TOCO-MAXO- 

TO, s. m. Donneur de poignées de main. 
Quant de toco-manotos 

Vous vanton l’amistat subre toulos las notos ! 
n . M. BARTHÉS. 

R. touca, man. 

TOCO-PÈI—TÈMS, s. m. Sainte nitouche, 
bon apôtre, homme de loisir (que toco pèr 
lou tèms, qui sonne pour le temps), en Li¬ 
mousin, v. niclo-sourneto, tapo-siau. 

toco-sex (oui touche le sein), s. m. Vert 
galant, paillard, v. tasto-pousso. 

Mèstre, grand toco-sen de tant de jouvencellos. 

B. FLORET. 


toco-siaü, s. m. Pince-sans-rire, sour¬ 
nois, dissimulé, v. tapo-siau, marcho-siau • 
lourdaud, butor, v. tuerto-mouto. R. touca, 
siau. 

TOCO-SING, TOCO-SEX (1.), TOCO-SAN 
(rh.), TOCO-SI, TOGO-SI , TACASSIX (d.), 
(rom. tocsain , touquesain , tocacen , to- 
quassen) , s. m. Tocsin, cloche d'alarme, v. 
bat-sen , campano-martèu, gerdo, ordo, 
raido ; tintamarre, tapage, v. chafaret. 

Souna lou toco-sing, sonner le tocsin. 

Au brut dôu toco-sing. 

„ . . CALENDAU. 

R. touca , smg. 

toco-sox, s. m. Sèmblo un toco-son, se 
dit de quelqu’un qui parie peu, en Rouergue ; 
Tocasson, nom de fam. gasc. R. touca son. 

Toco-taulié, v. truco-taulié. 

TOCO-TOCO, TOC-E-TOC (L), TOC-À-TOC 
(b.), À ToiTciio (viv.), loc. adv. Touchant, 
1 un près de l’autre, côte à côte, v. toucant. 

Soun toco-loco , ils sont côte à côte R 
touca . 

toco-toüqüet, s. m. Jeu d’enfants qui 
consiste à toucher avec un projectile celui 
que 1 adversaire avait jeté avant. R. touca, 
touquet. 9 


toco-tu 7 pu, s. m. Ivrogne, en Langu 
pur V * c nc °-f° u t~P ur - R* touca, tou\ 

TOCO-VÈNT • (qui touche, qni chasse 
vent) n. p. Thocaven, Tocavenf, noms ( 
fam. péngourdins. 


TOGO — TOPO 

Tocouna, v. tacouna ; toc-toc, v. tou. 

TÔDI, TÔDIS, TÔTI (danois tôt, habitation), 
s. m. Taudis, cahute, bouge, cabaret borgne, 
lupanar, v. bàri, tubet, turno ; maisonnette 
des champs, v. capitello, maset. 

De nourrigoun lou todi es plen. 

V. GELU. 

La nue, jamai dintre lei l6li 

Passado à béure e fa de poli. 

A. CROUSILLAT. 

L’atroubarés, bèl enfant blound, 

Dins un vièi tèdi que degbuelo. 

id. 

Todo, todour, v. tôti 2 ; tofonàrri, v. tafa- 
nàri ; toforaud, v. tafaraud ; tognas, tognet, 
togno, v. Tounias, Touniet, Tônio. 

Togo, to.io (a.), (cat. esp. port. it. lat. 
toga), s. f. Toge, robe, v. raubo. 

E cercavo li pie de ma togo ufanouso. 

G. B.-WYSE. 

prov. Li togo dis avoucat soun doublado de la 
souliso e de la lestardiso di pleidejaire. 

Togo-si, v. toco-sing. 

toi (rom. tos, esp. tozo, lat. tonsus), s. m. 
Beau gars, en Béarn, v. droulas ; pour cer¬ 
cueil, v. ataliut. 

Lous tois d'As, les beaux garçons d’Aas 
(Basses-Pyrénées). 

TOI, n. d’h. Saint Toy, honoré au diocèse de 
Bordeaux. 

toio, s. f. Belle fille, en Béarn ; jeune fille, 
laideron, en Rouergue, v. chato,clrolo ; Toy e, 
nom de fam. mérid. R. toi, touso. 

Toissou, v. teissoun ; tolaire, v. talaire ; to- 
lastre pour talastre. 

TOLE, TOititE, TORE (g.), (rom. tôlier, 
tolre, tore, toldre, cat. tolre, esp. tôlier , 
port, iolher, it. togliere, tollcre, lat. tôliè¬ 
re), v. a. Oter, enlever (vieux), v. dousta, 
leva. 

Tôle , tôles, tou, toulcn, toulès, tolon. 

E que degun noun vengo tore 

L’aunou que de dret nraparien. 

G. d’astros. 

prov. alp. Quau tout lou vôu 
Tout se lou lôu, 

qui trop embrasse mal étreint. 

Tout, toulut (1.), tourut (g.), ôuto, udo 
(rom. cat. toit, olta), part. Enlevé, empor¬ 
té, ée. 

Tolen, v. talent ; tolentin pour téulo anti ; 
tolha, tolia, tolièiro, loliou, v. talha, talhèiro, 
talhou ; toiipan, v. tulipan. 

tollé (du lat. toile), s. m. Tollé, cri d’in¬ 
dignation, v. adrou, bèh. 

Moun sujèt, es segur, va parèstre fort droite, 

Les Francimands d’abord van crida : toile, toile ! 

DEBAR. 

Tout lou mounde me cridè : toile. 

H. BIRAT. 

Ah ! sen'avias ausit lou toile que causât. 

B. FABRE. 

tolo(v. fr. taule, lat. tabula), s. f. Tôle, 
fer en feuille, v. palastro, plato ; versoir de 
charrue, v. alo, lago, mousso. 

Tolo negro, tôle de fer ; canoun de tolo, 
tuyau de tôle. R. taulo. 

tolo, s. m. Partie d’un arbrot (v. aubret) 
qui s’enfonce dans la terre, en Dauphiné ; pour 
aconit, v. toro. 

Ancuei ti eau trouva bouon pèd e bouono tolo. 

_ J. RANCHER. 

R. tor, tôro. 

Tolo pour talos; tolobat, tolofissa, tolon, 
lolou, v. talabat, (alafissa, talant, taloun ; to- 
louos, v. talos. 

TÙLüS(lat. tholus, chapelle, sommité d’un 
dôme), s. m. Tombe, pierre sépulcrale, v. 
toumbo ; clef de voûte, clef suspendue au 
croisement des nervures, que G. de Nostre- 
Dame nomme toile ou tolhe. 

Tombèn, v. tambèn ; tombo-lèvo, v. toum- 
bo-lèvo. 

tome (esp. port. it. tomo, lat. tomus), s. 
m. Tome, v. libre. 

Très pouëslos en un tome. 

P. GOUDELIN. 


De soun paire lou segound tome, 

Caliste es devengut un orne. 

H. BIRAT. 

Tomèi, v. tamèi, tant-miéus; tominja, v. 
tamisa. 

tomo (it. tomo, culbute, chute), s. m. Fla¬ 
con, bouteille, à Nice, v. fiasco. 

E très gros tomo vuei dau vin qu’es ja coulât, 

Per fa plaço h très plen, gemisson ranversat. 

J. RANCHER. 

Fau béure au siéu triounfe un tomo de Bellet. 

J. BESSI. 

Tompa, tompo, v. tampa, tampo ; tompou- 
rineja, v. tambouriueja ; ton (tonnerre), v. 
tron ; ton (tien), v. toim ; ton (ton), v. toun ; 
ton (tant), v. tant ; ton (chicot), v. tanc ; Ton 
(Antoine;, v. Toni ; tona, tonado, v. tana, ta- 
nado ; tonal, v. tenal ; tonc, tonca, tonco, v. 
tanc, tança, tanco. 

TOXCO, TOUNCARELLO, s. f. Femme stupi¬ 
de, sotte, grossière, à Alais, v^mèco. R. toco 
tocliQ. 9 

toxdo, TOTO (port. esp. tonto, it. tondo, 
rotondo), s. m. Imbécile, nigaud, aude, v. 
toti. 

tùni, toüoni (rouerg.), tox (rom. angl. 
Tony), n. d’h. et s. m. Antoine, v. Antoni ; 
benêt, nigaud, v. touniet, tounioun , tou- 
nias ; étron, v. lèri ; ver des châtaignes, v. 
verme. 

E toco, Toni! et fouette, cocher; toco, 
Toni, que toun paire es prièu, trinque, et 
à ta santé ! passé à Toni, tambèn te pas - 
sara, se dit pour consoler quelqu'un d’un 
mal léger ; espéra que Jano fague Toni, 
attendre indéfiniment ; Jan, Poire? Toni, le 
tiers et le quart, le public. 

Tôni, Barbantôni, 

Lou rèi dei couguou, 

A vendu sa fremo 
Pèr un panié d’uou. 

REFRAIN MARS. 

Tony était le nom d'un fou du roi Char¬ 
les IX. 

TÔNI-BOUI (rom. tuis-e-buis, tohu-bohu), 
s. m. Nigaud brutal, imbécile méchant, v. da- 
rut, moudourre, tusto-bouis. 

Mau-despiech lou l6ni-boui! regardas coussi tralo 
sa maire! 


C. FAVRE. 

tôxio, touônio (rouerg.), tougxo (L), 
n. de f. et s. f. Antoinette, v. Antonio ; 
femme stupide, grossière, niaise, v. saumo ; 
pâte de maïs cuite dans la soupe, dans le Tarn, 
v. mico, purro ; coiffe de paysanne, à Mon- 
tauban. 


Car ma Muso, mai qu’un pau tônio, 

A pas ôublida. Dieu merci, 

Ço que vous dèu de grameci. 

LAFARE-ALAIS. 
A qui manjavo de bèl pa 
La tougno pot pas agrada. 


R. Antonio. 


H. BIRAT. 


Tono, v. tano ; tonoc, v. tanoc ; tonou, v. 
tanou ; tons (tes), v. ti; tont, tonto, v. tant, 
tanto; tontes, v. tànti; ton-ton, v. tan-tan; 
tontoulha, v. tantoulha ; toou, v. tou; tooula, 
tooulado, tooulié, v. taula, taulado, taulié ; 
toouliô, tooulissa, tooulisso, v. téulié, téulis- 
sa, téulisso ; tooupeto, tooupoun, v. taupeto, 
tau-poun ; toourèu, v. taurèu et taulèu ; 
toouris, toourisso, v. téulis, téulisso ; toourra, 
v. tourra ; tooussa, v. taussa ; tooatas, v. tau- 
tas ; toouteno, toouti, v. tôuteno, tguti ; 
toouto, v. tôuto; topa, topau, v. tapa, tapau ; 
topet, topi, v. tapet, tapi. 

tùpi (poitevin tobi, niais, esp. topo, lour¬ 
daud, rom. tope, heurt), s. et adj. Nigaud, 
niais, dans les Alpes, v. topo. R. topo. 

Topla, v. tapla ; topleou, v. tablèu. 
topo (it. toppo), s. f. Souche, billot, v. 
soucas ; lourdaud, v. toti. R. topo 2. 

topo (it. toppa, rom. esp. tope, heurt, 
angl. stop, arrête), interj. Tope, soif, j’accep¬ 
te, v. la. 


Topo, coumpagnoun ! 
Quento proufessioun ? 















1000 


TOR — TORSE 


question que se posaient les compagnons du 
tour de France lorsqu'ils se rencontraient. 
Nouestre lue-tenènt generau 
Segounda pèr lou Pruuvençau 
Au-lue de topo dira masso. 

J. DE CABANES. 

Topo et masso sont deux termes du jeu de 
dés. 

Topoja, v. tapaja ; topou, v. tapoun ; topou- 
lo, v. tapoulo ; toque, oques, v. touca ; to- 
quelai, v. toco-lai. 

tor, touorre (nie.), (lat. torriSj tison 
allumé), s. m. Tison, â Nice, v. tisoun; ge¬ 
lée, froid sec, glace, en Gascogne, v. fre, gùu, 
tourrado. 

Ven eissuga les prats goutents 
E cassa le lor e la biso. 

P. GOUDELIN. 

E moun frut arrous coumo l’or 
N’a pou de calou ni de tor. 

• G. d’astros. 

Frech coumo de tor. 

A. MIR. 

Aro que lou tor es passât, 

Diéu sap en nosles prats coum Terbeto va crèche ï 

dugay. 

Aqnéu brut dau cendrié fa sourti li très souorre 
Qu’an lei pel bourrousclat e lei bras plen de touorre. 

J. RANCHER. 

tor, TORO (l.), (rom. tor , toy'S, lat. to- 
rus), s. m. Tronçon, billot, rondin, grosse 
ièce de bois en grume, ronde et entière, v. 
ihoun, roi, toro t tourol, tros, trounço ; 
t. d'architecture, tore ; lime-bois, insecte, v. 
tur . 

Toro vie pan , morceau de pain, v. tros. 

La granouio, h miejour, au soulèu sus lou lor. 

A. CHASTAN. 

Vous dire coussi las dents trisson 
Lou noumbre das toros de pan. 

a. langlade. 

tor, toro (a.), (rom. tor , taur, it. esp. 
toro , lat. taurus), s. m. Taureau, homme 
fort et robuste, v. brau , tau ; Thor, Thory, 
noms de fam. provençaux. 

Là cham dàu Tor , le plateau du Taur, en 
Vivarais. 

tor, tur (g.), (bret. tcuroc, rom. teredo, 
ver du bois), s. m. Turc, lime-bois, insecte 
qui vit dans le bois, larve du hanneton, v. be- 
roun, bcupo , canche , vare, verme. 

tor (LOU), (rom. Lo Tor, Lo Thor, lat. 
Castrum de Thoro, Taurum, Thorum), 
n. de 1. Le Thor (Vaucluse), dont l’église pa¬ 
roissiale porte le nom de Sainte-Marie-au- 
Lac, à cause, dit-on, d’une statue de la Vierge 
u’un taureau fit miraculeusement retrouver 
ans un étang, v. gardo-vaco. 

A conférer avec le rom. tor, tertre, émi¬ 
nence, le celt. tor, montagne, et le v. allem. 
dorf ou tort, village. A Toulouse il y avait 
jadis le lac de Tor. 

Tor (tordu), v. lors ; tor (tort),v. tort ; tora, 
v. tara ; toraire, v. taraire ; torasso, v. tou- 
rasso. 

torcapèü, torcapel (1.), n. p. Torcapel, 
nom de fam. lang. R. torse, capcu, ou tour- 
ca, peu. 

torcii, s. m. Tas, monceau, pile en Gasco¬ 
gne, v. mouloun. 

A conférer avec l’esp. torce, chaînon, col¬ 
lier, et le prov. torge. 

Torchai, v. tors-chai ; torche, v. torge. 

torciio (rom. torcha, it. torcia , b. lat. 
tortia, tor sa, tortica), s. f. Torche, v. en- 
torcho, pegoun, teso ; chère, v. chèro. 

Torcho d'autar, torche d'autel ; faire 
bono torcho , faire bonne chère; aqui la 
torcho vai, dans cette maison il .y a bonne 
cuisine. 

A mans jounchos, la torcho abrado, 
Vendra nous demanda perdoun. 

C. BRUEYS. 

R. torso. 

torcle (lat. torculum), s. m. Layette, 
torchon pour frotter la vaisselle, poignée de 
feuilles ou d’herbes pour fourbir, à Bordeaux, 
v. counsôudo, fretadou ; bourrelet mis sur la 
tête pour porter un fardeau, v. tourtihado. 


torclo, s. f. Tresse de fruit ou de maïs, en 
Gascogne, v. liame, rèst. R. torco. 

TORCO, TROCO(1. g.),TOUERCO(m.), TOR- 
CIIO, TOIJERUIO, TOUARCHO (a.), TOLOCO, 
TOl’OSCO (rouerg.), (rom. torca, cat. troca, 
bourg, torche, troche, lat. torquis), s. f. Tor¬ 
tillon, tortis, chifTon tortillé que l’on met sur la 
tête pour porter un fardeau, v. cabessau, re¬ 
dort; bourrelet d'enfant, v.frountau; gâteau 
en forme de couronne, que l'on offre aux per¬ 
sonnes qualifiées, dans certaines fêtes, v. tour¬ 
tihado ; lavette de cuisine, v. counsôudo ; 
groupe d’huîtres soudées ensemble, v. carra- 
cho ; t. de tisserand, rouleau de toile, v. re- 
doundo, roi. 

Torco d'aran, fil de fer plié en cercle ; 
torco de lano, toison de brebis pliée en forme 
de couronne, v. aus; torco de grame, paquet 
de racines de chiendent servant à frotter la 
vaisselle ; torco de vime, botte d’osiers fen¬ 
dus,^ v.'garbo; torco à Vanissc, gâteau à l'anis. 
Dins lei pratse roumpe la touerco, 

Se béu lou vin cuech o l’ourjat. 

f. vidal. 

TORCO-CUOU, TORCHO-CUOC (d.), TORCO- 
QUIÉU, TROCO-QUIEU (rh.), TORCO-CHIOUL 

(L),s. m. Torche-cul, v. fretadou; écrit mé¬ 
prisable. 

De toun papié faren de louerco-cuou. 

J.-B. GAUT. 

R. tourca, cuou. 

torco-fôu (rom. torcafols, qui torche les 
fous), n. p. Torcafol, surnom du troubadour 
Garcin d’Apchier. 

Torcafol pourrait être une corruption de 
toca à fol , qui touche à la folie. 

TORCO-MAN, TROCO-MAX (rh.), TOUERCO- 
MAN (m.), s. m. Essuie-main, v. eissugo- 
man, pano-man, seco-man. 

De sei vers fau de touerco-man. 

F. MARTELLY. 

R. tourca, yuan. 

TORCO-XAS, torciio-nas (a.), s. m. Tor- 
che-nez, instrument dont les maréchaux se 
servent pour ferrer les chevaux rétifs. R.‘ 
tourca, nas. 

TORCO-PIXCÈU , TOUERCO-PIXCÈU (m.), 
s. m. Torche-pinceau. IV. tourca, pinceu. 

Torde, v. lorse ; tordiôu, v. tardiéu ; tore 
(enlever), v. tôle ; tore (chenille), v. toro ; 
torenclo, v. tarenclo. 

torge, TORCHE (L), orjo (rom. tortz, 
lat. torvus), adj. Torlu, ue, qui est de tra¬ 
vers, v. gibous. 

A torge, à tort et à travers ; à l’abandon, au 
rebut, v. voulcio. 

A torge cncoulourado (Trussy), bariolée 
de couleurs. 

Tori, v. tari, tarin ; toribèri, v. taravèu ; 
torido, v. tarido ; torjours, v. toujour ; torna- 
do, v. tarnado ; torne, ornes, orno, ornon, v. 
tourna. - 

torxo (rom. trôna, terrible), s. f. Etre 
fantastique, auquel on croyait dans le Limou¬ 
sin. R. tron, trum. 

Torno (retour, revanche), v. tourno ; torno 
(il tourne), v. tourna ; tornoga, v. darnagas ; 
torno-vènt, v. tourno-vènt ; tornugo, v. tra- 
nugo. 

toro, toeero (m.), (rom. toara), s. f. 
Chenille, v. caniho, cantiho, erugo ; chry- 
somèle du peuplier, insecte, v. catarineto ; 
Thore, nom de fam. languedocien. 

Toro pelouse, chenille velue ; faire la 
toro, être maussade ; marriclo toro, mé¬ 
chante chenille ; laid coume uno toro, laid 
comme une chenille pati coume li toro, 
souffrir extrêmement; médecin di toro, mé¬ 
chant médecin; erbo - di-toro, héliotrope 
d'Europe; la prouccssioun di toy % o, proces¬ 
sion dans les rues d'Aix, à la saint Marc, pour 
conjurer le fléau des chenilles. 
prov. Amour de noro. 

Amour de toro. 

Conférer toro avec le gr. fOopà, destruction. 

TORO, TOUERO (m.), (rom. tora , tor, b. 
lat. thora, poison, gr. ?0op&, mort), s. f. Aco¬ 
nit , plante vénéneuse, v. estranglo-loup, 


fueio-cle-pcsou ; chlore perfoliée, v. jaune- 
to ; sorbier des oiseaux, v. touriè, tuissic. 

Toro jauno, aconit lue-loup ; toro bluio, 
pied d’alouette élevé ; amar coume la toro, 
amer comme fiel ; sala coume la toro, salé 
comme mer. 

Amarejanto coumo uno toro. 

g. d’astros. 

Linnée a dénommé une espèce d’aconit aco- 
nitum anthora. 

toro, s. f. Tronçon d'un arbre, tranche de 
poisson, en Guiennê, v. tor 2. 

toro, s. f. Gerçures circulaires qui vien¬ 
nent à la queue des porcs ou des bœufs, v. tou - 
rié; chancre des arbres, v. chancre; paresse, 
v. cagno . 

Avè la toro, fainéanter, en Rouergue. R. 
toura ou taro. 

toro-cebo, TOiRO-CEBO (rouerg.), s. m. 
Taupe-grillon, insecte, v. taio-cebo, trenco- 
cebo. R. toura, cebo. 

toro-loro, s. m. Hautbois, v. auboi ; 
instrument à vent, v. boufaiy'e. 

Non segrai plus los torris-loris 

De las coriz. 


flamenca. 

R. onomatopée. 

Toro, tôrou, v. tor ; torobastèl, torobèl, to- 
roboul, torol, torovèl, torovela, v. tarabastèl, 
taraboul, tarol, taravèl, taravela ; torquet, v. 
tourquet; torra, v. terraj torre, v. tôle; tor- 
renclo, v. esterlinco. 

tors-chai, s. m. Torcol, oiseau, en Li¬ 
mousin, v. tiro-lengo, trosso-côu ; narcisse, 
plante, v. courbo-dono. 

Co n’ei pas de tors-chai, 

De trido ni de jai. 

A. CHASTANET. 

R. toy % se, chais, cai. 

TORSE, TÔRSEI (lim.), TOSSE (L), TOUOR- 
SE(rOUerg.),TOUERSE,TOUESSE (m.),TOlTAR- 
SE, TOUARDRE (d.), TORDE (bord.), TOURÜRE 
(auv.), (rom. torser , cat. esp. port, torcer, it. 
torcere, lat. torsi, toy'quere), v. a. et n. 
Tordre, v. toursi, ti'oussa; tortiller, v. re- 
coui'chouna; détourner, v. vii'a ; câbler de 
la corde, v. courda; biaiser, tergiverser, v. 
b es tira ; morigéner, réduire quelqu’un, v. 
remouca. 

Torse , orses, ors , ourson, ourses, or- 
son, ou (l.) tossi , osses, os, oussèn, ousscs, 
osson, ou (m.) touèssi, ouesses , ouesse , 
oussèn, oussôs, ouesson ; toursiêu ; tour- 
seguèy'c ou toussèri(m.), tourseirai; tour- 
seiriôu ; torse, ourson, oursès, ou ( m.) 
touesse, oussèn, oussôs; que torse, orses, 
orsc, oui'scn ou ourseguen, oursès ou our- 
seguès , orson ; que tourseguèssc ou tous- 
sèssi fm.); toursènt, toussent (rn.), tour- 
dent (auv.). 

Torse de fieu, de sedo, tordre du fil, de la 
soie ; torse la bv.qado, tordre le linge de la 
lessive ; torse un bastimen, renverser un na¬ 
vire sur le flanc; torse lou cou, côu-toi'se, 
tordre le cou; torse lou mouy'rc , la gau- 
gno, faire la grimace, rechigner ; Jaire que 
torse c avala, ne faire que tordre et avaler ; 
pode plus torse , je ne puis plus marcher ; je 
ne puis plus avaler ; ïa rèn à torse , il n’y a 
rien à manger ; se torse lou ped, se fouler le 
pied; en ivèr fau bèn torse, mau lava, 
dicton de lavandière. 

prov. Fau torse l’aubre quand es jouve. 

Se torse, v. r. Se tordre, se plier, se tortil¬ 
ler, se détourner ; barguigner. 

A beu à se lorse, il a beau tortiller ; se 
pou pas torse, il ne saurait se baisser, se 
courber; tourscs-vous un pau, tournez- 
vous un peu de côté. 

Tors, tos (L), touers (a.), toues, toursu, 

TOURSEGU (rh.), TOUSSü(m.), TOURSUT, TOUSSUT 
(1. g.), TOURCHUT (aUV.), ORSO, OSSO, OÜERSO, 

ouesso, udo, part, et adj. Tordu, ue. 

Fièu tors, fil retors ; coulouno torso, co¬ 
lonne torse. 

prov. Avans que lou trop lors siegue deslors, 

Es rout lou pas proun tors. 



























TORSE, TOUERSE (m.), TOÜOSSE (niç.), S. 
m. Tortis, assemblage de fils tordus ensem¬ 
ble, v. iorco ; tordage, atelier de tordage, v. 
toursit. 

Douna lou torse, donner le tors. R. torse. 
Torsela, v. tarsela, tassela. 

Torsexou, s. m. Liasse û’écheveaux tordus 
ensemble, v. (loto ; grains de verre coloriés, 
qu’on attache au cou des enfants comme amu¬ 
lette et spécialement comme préservatif con¬ 
tre les maux d'yeux, en bas Limousin, v. brèu, 
pater-de-la. R. torse . 

torso, touesso (m.), s. f. La Torse, val¬ 
lon et ruisseau des environs d’Aix. 

La Torso lucncho, la partie inférieure du 
ruisseau de ce nom. 

Sèmblo uno farandoulo de baslidan de la Torso. 

F. MISTRAL. 

R. torse . 

Torso-couel pour trosso-côu. 
tort, tocort (niç. rouerg.), TOUERT (m.), 
TOUART (d.), ORTO, OUERTO, OU AUTO (rom, 
tort, toart, cat. tort, it. port, torto, lat. £or- 
tus), adj. Tors, orse, v. troussa; contrefait, 
aite, tortu, ue, boiteux, euse, v. goi ; Tort, 
Thort, noms de fam. provençaux. 

Camin tort, chemin tortueux ; esperit 
tort, esprit faux; cou-tort, cou lors, hypo¬ 
crite; mourre tort, visage faux, traître; 
aubre tort, arbre tortu ; vau torto, vallée 
sinueuse ; chemin détourné ; conduite suspec¬ 
te ; carriero Torto, nom d’une rue de Mar¬ 
seille ; cmc li brego torto, en rechignant ; 
a carga de tort (b.), il a chargé de travers, 
en parlant d’un ivrogne qui chancelle; lou 
bacin de Riau-Tort, Réaltort, vaste bassin 
de décantion du canal de Marseille, près Ro- 
quefavour. 

prov. Dos tort fai lou fid dre. 

— Kego lorlo 
Bon hlad porto. 

— Marcha tort coume un chin dins bcllo routo. 
— Tort ni houssu 
- N’a jamai ri n vaugu. 
prov. ltm. Lou paure tort 
Degun lou vol. 

— Pas de tort ni de bouitous 
Que n’ajo lou diable ei chioul. 

tort, touort (rouerg.), TOUERT (m.), 
TOUART (d.), (rom. cat. tort, port. it. torto, 
esp. tuerto, lat. tortus), s. m. Tort ; lésion, 
dommage, injure, v. injustiço; lime-bois, 
larve qui est dans le bois, v. tor. 

Avè tort, avoir tort; pourta tort, nuire ; 
pourta tort à-n-uno fiho, ravir l’honneur à 
une fille ; faire tort, faire tort ; faire de tort, 
faire de faus tort (Var), tricher; acô *s un 
tort, c’est un tort; à tort, à tort; à tort o à 
resoun, à tort ou à droit ; à tort e à travès, 
à tort et à travers ; pas mal à tort (périg.J, 
non sans raison. 

prov. Li tort se veson. 

— Aquéu qu’a tort 
Crido plus fort. 

Torteirôu, v. tourteirôu ; torteja, v. tour- 
teja. 

TÔRTI, s. m. Pou, dans les Alpes, v. pesou. 
TORTir.ÔM, TORTICÔRI (m ), TORTICOL 
(1.), torticôu (v. fr. tordcoul, port, torci - 
collo), s. m. Torticolis. 

Quand dôuriés prene un torticôli, 

Liège ço que l’a adaut. 

G. BÉMÉDIT. 

Faire torticol (1.), tordre le cou. R. tort, 
cou . 

Tortifle, v. tartifle. 

tortipèd, tortipès (d.), s. m. Boiteux, 
qui a les jambes tortues, v. panard, tort. 
Tortipèd crèbo emé soun pegin. 

L. ROUMIEUX. 

R. tort, ped. 

torto, touorto (niç.), touerto (m.), 
TOÜRTO (rh.), TOURTRÔ (lim.), (rom. cat. 
esp. port. it. lat. torta), s. f. Tourte, v. crous - 
tado ; pièce de six liards, v. blanc ; grand 
pain fait en rond, v. torco. 

Tastun d } uno torto, marmelade d’une 
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tourte; tourto fuietado, tourte feuilletée 
en pâtisserie ; tourto douço, tourte de confi¬ 
tures, tarte à là crème; tourto de coucour- 
do, tourie de courge ; taurto de pruno, 
tourte de prunes ; pan de torto, pa de tour¬ 
to (lim.), pain de ménage, pain bis; enta- 
mena la tourto, entamer la miche. 

Ço que cadun adoro es la tourto de bleo, 

Lrbu que l'eslrungié noun n'en fa degun cas 
E que dai bouoi Niçard es estiiuado e plus. 

j.. büssi. 

Torto-bestorto, v. bestort; tortono, v. lar- 
tano; tortori, tortoliege, v. tartari, tartarèio ; 
tortou, v. tourtouire ; tortoussa, tortousso, v. 
tourtoussa, tourtousso ; tortugo, v. tartugo; 
torusa, v. tarusa; tos (tordu, il tort), v.tors; 
tos (tas), v. tas. 

tos, s. m. Baquet, auge, en Guienne et 
Béarn, v. tosso, bûchas. 

A bou tos, il est bien nourri, il se porte 
bien. 

Tossa, v. tassa; tosse, v. torse. 

TOSSE, n. de 1. Tosse (Landes). 
tôssi (rom. tosi, tosscc , esp. tosigo, it. 
tossico , lat. toxicum), s. m. Poison, dans les 
Alpes, v. pouisoun. 

Les enemics l’avien pas mai vist que de tôssi. 

T. GAUTIER. 

tosso, s. f. Grande auge, en Guienne, v. 
hachas, nau . 

En tout que sias countent d uno losso de lèit. 

G. DELPRATï 

R. tos. 

Tosso (torlfc), v. tors, orso ; tossou, tossou- 
net, v. tassou, tassounet. 

TOST, TOT (lim.), TOUT, TÔU, TUE (d.), 
TUEST (a.), (rom. tost, tôt, cat. tost, it. tosto), 
adv. Tôt, bientôt, dans les Cévennes, v. lèu 
plus usité; peut-être, dans les Alpes, v. 6e- 
lèu. 

Tost o tard, tàut ou tard (d.), tôt ou tard, 
v. à tèms o tard . 

Dessus Tourne que tost las nivos loucara. 

P. FESQUET. 

Si me guidaves plus, m’iriéu tèut deibaussa. 

R. GRIVEL. 

De tost, tout, dérivent les mots dauphinois 
aussitout, bientôut , plutàut, aussitôt, bien¬ 
tôt, plulôt. 

Tosta, v. tousta. 

TOSTE, TOUSTE (g.), OSTO, OUSTO (rom. 
tost, rôti, brûlé, mûri, lat. tostusj, adj. Fer¬ 
me, solide, droit et immobile, v. aplanta ; 
et par antiphrase, chancelant, en pariant d’un 
ivrogne. 

Pero tosto, poire cuite au four, en Béarn. 
Acè fa, ves que l’autre es tosle, que dis rén. 

T. gros. 

En rèn de tèms rason la costo 
Mourrudo, brequihouso e tosto 
De TEsterèu. 

CALENDAU. 

prov. bord. A Pentecousle 

Lou blad tuuste. 

tosto, touosto (rouerg.), (rom. lat. tos¬ 
ta, rôtie), s. f. Beurrée, tartine au beurre; 
tranche de pain trempée dans du lait et des 
œufs, qu’on fait ensuite frire dans du beurre 
et qu’on saupoudre après avec du sucre, én 
bas Limousin, v. roustido, loti, toustado ; 
mouillette, v. lesco ; soupe au vin, en Albi¬ 
geois, v. espoumpôchi. 

Aimi mai acè qu’uno loslo. 

J. CASTELA. 

El manjèc un pa caud 
Tout en tostos arn de vi dins un plat. 

A. GAILLARD. 

TOSTO, toste (bord.), s. f. Banc de ra¬ 
meur, en Guienne, v. banc. 

TOT (ail. topf, pot; lat. tvbus, tuyau), s. 
m. Goulot, dans l’Aude, v. bourneu, bous- 
soun, tutoun. 

Dins un jarril loungarut, h prim lot. 

A. MIR. 

prov. lang. Qui béu al tôt 

Béu souvent trop. 

Tôt, oto, v. tout, outo. 

tùti, s. m. Souche, tronc d’arbre dénudé, 
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tête de saule, têtard d’osier, v. cepoun, pei- 
roun, to ; trognon de chou, v. calos ; pour 
taudis, v. todi. 

Tôti , t. de marine, assez, arrête ; teni tôti, 
s’arrêter en retenant la charrette, parlant 
d’une bête de trait ; faire tôti, s’endormir, 
devenir comme une souche. 

Soun tôti espetaclous pourtavo d’àuli branco. 

l. funel. 

R. to. 

tôti, toto (niç.), (rom. tost, rôti, angl. 
toast, lat. tostusj , s. m. Tartine, rôtie trem¬ 
pée dans l’huile fraîchement extraite, v. tosto ; 
coup, horion, v. chèchi. 

Ougne lou tôti, donner des coups. 

Mangi ges de nougat, mai garo lei boudin, 

Lei soupo de pan eue, lei tôti dins lou vin. 

j.-j. castor. 

tôti, tôtoui, (L), (lat. tudicula, machine 
à écraser les olives), s. m. Toton, espèce de 
dé à pivot que l’on fait tourner, dans le Tarn, 
v. viret, virôu, viroulet ; osselet, v. ousset. 
S’èro un tôloul, ba poudriô crèire. 

H. BIRAT. 

TÔTI, TOTO, TOTOUL (L), TODO, TODOUR, 
TOTOUR (a.), (rom. estout, lat. stultus), s. 
et adj. m. Butor, gros imbécile, niais, v. da- 
rut, eHùrti. 

Gros tôti, gros butor. 

Siéu bèn tôti, si dis, d’escouta sei countèsto. 

M. BOURRELLY. 

A conférer avec l’indien toty, vidangeur, 
paria de la dernière classe. 

TÔTI-barlôti, s. m. Jeu d’enfants où l’on 
se donne des coups de mouchoir, à Gap, v. 
làti et dàti-barlàti. 

TÔTi-MÔTi, s. m. Gros lourdaud, v. testou- 
las. R. tôti, môti. 

Totino, v. tatino; toto, v. marioto. 
totô, s. m. t. enfantin. Coup ; dada, v. la¬ 
to ; bambin, dans le Gard, v. nabo. 

Faire totô, battre, frapper. R. to. 

Toton pour latan ; tôtoui, v. tôti. 

TÔTUS- àlbus (lat. totus albus, tout blanc), 
s. m. Fleur blanche, connue à Toulouse. 
Seissanlo-siès ans d’atge 
Me fan al cap esul visatge 
Un totus-albus de moun pel. 

P. GOUDELIN. 

TÔU, toc (L), (rom? toc), interj. Toc, ono¬ 
matopée d’un coup, v. ta, tust; bah! peuh! 
v. pou. 

Tou ! tou ! à la porto , toc toc ! à la porte ; 
tou! tou! bah ! bah! tou! tou! tou! bruit 
des marteaux sur l’enclume ; tou! patatôu! 
patatras! tou ! que me fai ! hé ! que m’im¬ 
porte ! à tou! halte! v. tôti plus correct. R. 
to, touca. 

Tou (il enlève), v. tôle; tou (tôt), v. tost; 
tou (taon), v. tavan ; tôu, contract. dauph. 
de te hou (te le) ; tou (fon), v. toun; tou 
(pierrée), v. toun ; tou (égout), v. dou ; tou 
(tour), v. tourre; touadou, v. toucadou. 

TOUAIETO, TOUALHETO (g. L), (rom. toa- 
lheta, fr. toilette, esp. toalleta, it. tovagliet- 
ta), s. f. Petite nappe, v. touaioun. R. 
touaio. 

TOUAIO, TOUALHO (1. g. d.), TOUGALHO 
(rouerg.), taualho (bord.), tabaliio (b.), 
(rom. toallia,toala, touala, v. fr. touaille, 
cat. tovalla, port, toallia, esp. toalla, it. 
tovaglia, ail. ticchlc, b. lat. tobalca, toa- 
cula, toella, toillia, togilla, togula), s. f. 
Nappe, v. mantiê, napo. 

Bouta touaio, mettre la nappe ; escampa 
*la touaio , étendre la nappe ; vira touaio , 
commencer un second repas, immédiatement 
après le premier; touaio di chin, bout de 
chemise qui sort de la culotte ; estremo ta 
touaio, se dit à un enfant qui laisse sa che¬ 
mise sortir de sa culotte ; la Tcsto di Touaio, 
la Tête des Toillies, cime des Hautes-Alpes 
(3,199 mètres). 

Sus la taulo pèr éu la touaio s’estendié. 

J. UOUMANILLB- 

prov. Quau boulo la touaio, bouto lou mai, 
n — 126 
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celui qui met le couvert paye l’écot le plus 
fort. 

— Ço que se dis à taulo, que s’estrème dins la 

touaio. 

— A canaio 
Fau pas touaio. 

— Quau pren fiho de castèu 
Clavelle touaio à gros clavèii. 

Touaioro, v. taiolo. 

TOUAIOUN, TOUALHOUN (g.), TOÜGALKIOU 

(rouerg.), toualhou (querc. d.), (rom. toua- 
Ihon, toalhon, toalon, toallio, cat. tovallô, 
v. fr. touaillon, b. lat. tabaylho), s. m. 
Napperon; serviette, v. sei'vietô ; torchon, v. 
panouchoun. 

Abioun meme apariat, afin de me plega. 

Un toualhou. 

J. CASTELA. 

Sa fenno sus la taulo estènd lou tougalhou. 

C. PEYROT. 

R. touaio. 

Toualhoun, v. tabaioun; touarcho, touarco, 
v. torco. 

touard (rom. Thoart, Toarc, Toard, b. 
lat. Thoarclum), n. de 1. Thoard (Basses-Al- 
pes); Thouard, Touar, noms de fam. prov. 

Touardre, v. torse; touarnas, v. tourno ; 
touaro, v. toro. 

TOüAitS, n. de 1. Thouars (Ariège, Lot-et- 
Garonne), localités auxquelles on rapporte la 
station romaine Ad Turres. 

Touarse, v. torse ; touart, arto, v. tort, orto ; 
touasco, v. tousco ; touat, v. douât, dougat ; 
toubaquèro, v. tabaquiero ; toubeoujus, v. 
tout-bèu-just; tôubero, v. tauvero. 

toubas, n. p. Toubas, nom de fam. lang. 
I\. tobo, toulias. 

toubert (rom. Tkobert, b. lat. Theut - 
bertus. Theudebcrtus), n. p. Thobert, Thou- 
bert, Taubert, noms de fam. provençaux. 

L'abat Toubcrt, l’abbé Thomas Thobert, 
professeur de théologie à Marseille, auteur 
des comédies provençales Cristôu c Fres- 
quiero, Mèste Mauchuan et M. de Rovi - 
na, mort en 1777. 

TOUBIAS, s. m. Grand benêt, gros nigaud, 
butor, v. tabian , tabau, tabalôri. R. Tou¬ 
bio. 

toubio (it. Tobia } esp. lat. Tobias), n. 
d’h. et s. m. Tobie; niais, imbécile, en Li¬ 
mousin, v.jobi, tobo. * 

Quau toubio ! quel benêt ! 

TOtiBiOL, tobiol, tobios, s. m. Petite 
malle que les religieux portent en voyage, 
sac de nuit. R. Toubio. 

Touc,v. don. 

TOUCA, TOUCHA (a. lim. d.), TUCA (lim.), 
TOCA (b.), (rom. tocar, toccar, toquar, cat. 
esp. port, tocar, it. toccare, angl. thioack, 
goth. tekan , ail. tickcn, gr. Qlysiv ), v. a. et 
n. Toucher, palper, tâter, v. chaspa ; frapper, 
choquer, battre, v. pi.ca; chasser les bestiaux 
devant soi, v. coucha ; atteindre à, v. arri- 
ba ; émouvoir, attendrir, v. esmoure ; concer¬ 
ner, v. pertouca, tagne ; échoir, v. toumba; 
indiquer la mesure dans une danse, soit en 
chantant, soit au moyen d’un instrument. 

Toque, oqucs, oco, oucan , oucas, ocon, 
ou (a.) tocho , ochcs, ocho f ouchan, ouchas, 
ochon; toucave; touquère; toucarai; tou- 
carièu; toco, ouqucn f oucas ; que toque, 
oques, oque, ouquen , ouquès, ocon ; tou- 
qucsse, èsses, èsse, essian, cssias, èsson ; 
toucant. 

Lou touca , le toucher, le tact ; à touca, 
contigu ; touca la man, toucher dans la main, 
donner une poignée de main; touquen man) 
tendons-nous la main; touca li campano, 
sonner les cloches; touca Vaubado, lasere- 
nado , jouer ou donner l’aubade, la sérénade ; 
touca lis orgue , toucher l’orgue ; touca dôu 
tambour , battre la caisse ; touca lou cor, 
toucher le cœur; touca lou vèire, choquer 
le verre ; touca tu-pu (1.), trinquer, boire du 
vin pur, godailler, v. toco-tu-pu ; touca ’n 
chin, flairer un chien ; touca li biàu , aiguil¬ 
lonner les bœufs; touca li fedo, pousser les 
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brebis vers le berger qui les trait ; touca lou 
saumiè, touca au saumie , toucher au pla¬ 
fond ; touquen , trinquons ; topons ; toco aqui, 
touche là, tope ; aoô toco pas aco, il ne s’agit 
pas de ça ; en qu iè toco ? à qui cela incom- 
be-t-il ? malur pèr quau toco, tant pis pour 
ceux qui sont atteints; toques pas acà, ne 
touche pas à cela; te toucarai, je te daube¬ 
rai ; se me touquèsses, se m'aguèsses touca, 
si tu m'eusses touché ; toucas-m’er^uno au- 
tro, parlons d’autre chose ; a touca d'esqui- 
no, les épaules ont touché la terre, condition 
nécessaire pour qu’un lutteur soit déclaré 
vaincu ; toco pas di pèd au sou, il ne touche 
pas des pieds à terre ; si pèd toucavon pas 
lou sou, il courait rapidement; toucavoplus 
terro, il était transporté ; n'en toco cèu , il 
exulte ; toco à fol( 1.), il en est presque fou ; 
maire, Jan me toco ( Jan, toco-me!), dicton 
usité pour exprimer la sympathie des filles 
pour les garçons; e toco?Tôni, touche, co¬ 
cher; toco, Toni, que toun paire es pricu, 
propos de buveur ; Vauro toco li nivo, le 
vent chasse les nuages; la barco toco, le na¬ 
vire touche, la barque échoue. 
prov. Quau toco Pèire, toco Jan. 

— Quau toco l’un, toco l’autre. 

— Mai toco car que camiso. 

Se touca, v. r. Se toucher, être contigu, v. 
tanne. 

Nous toucan, nous sommes limitrophes ; 
ènfant que se toco, que s’ôupilo à se touca, 
enfant adonné à l’onanisme. 

Touca, toucat (g. 1.), ado, part, et adj. Tou¬ 
ché, frappé, ée ; ému, ue; timbré, toqué, ée ; 
sobriquet des habitants du Pont-Saint-Esprit. 

N’avian pancaro touca, nous n’avions 
pas encore fait sortir nos bestiaux ; arange 
touca, orange qui commence à se gâter ; es 
touca, il est retapé, bien mis ; es touca de 
la luno, il est lunatique ; es touca dôu sant 
esprit, il a un grain de folie ; aquest an sian 
esta touca, cette année nous avons été éprou¬ 
vés ; proumetre à man toucado, promettre 
sur l’honneur. 

Toucàdis, ados, plur. narb. de toucat, 
ado. 

TOUCABLE, ABLO (cat. tocable), adj. Tan¬ 
gible. R. touca. 

toucàdis, s. m. Attouchement, v. to, 
toco. 

Se vous ses tant friand dau toucàdis, 

Cercas pulèu quauco garço galhardo. 

s. sage. 

R. touca. 

TOUCADO, TOUCHADO (lim.), s. f. Ce qu’on 
touche en une fois, attouchement, v. toco ; 
troupe de bœufs ou de cochons que l’on con¬ 
duit, troupeau, multitude, assemblée, v. es- 
cabot , manado, rai ; pour gâteau, galette, 
v. torco. 

Toucado de man, poignée de main; tou¬ 
cado de porc, troupeau de porcs. R. touca. 

TOUCADOU, TOUADOU (g.), (esp. port, to - 
cador), s. m. Toucheur, conducteur de bes¬ 
tiaux, bouvier, pâtre, v. bouvatic, mena ire ; 
marchand de porcs, v. pourcatic ; aiguillon 
de bouvier, v. aguïado ; ouvrier qui tourne 
la vis d'un pressoir d’huile, v. barrejairc. 

Toucadou de porc, porcher ; toucadou 
d’un egatiô, gaule d'un gardien de chevaux. 

Lou gaiard toucadou subran l’arrapo i flanc. 

mirèio. 

Lou toucadou que tourno cargatd or. 

G. AZAÎS. 

R. touca. 

TOUCADOUIRO, TOUCADÈRO (g.), (v. fr. tO- 
cadoire), s. f. Aiguillon pour toucher les 
bœufs, v. aguïado. 

Pèr s’ahila la loucadèro. 

G. d’astros. 

R. touca. 

TOUCADURO, s. f. Partie touchée, partie at¬ 
teinte. 

La toucaduro de sa man. 

ABBÉ BRESSON. 

R. touca. 




TOUCAIRE, TOUCIIAIRE (lim. d ), ARELLO, 
airis, AIRO (cat. tocador, it. toccatore), s. 
Celui, celle qui touche ; celui qui bat la me¬ 
sure, qui l’indique aux danseurs ; joueur d’ins- 
trumen t, de tambour ; ouvrier d'imprimerie qui 
met l’encre sur la forme ; conducteur de bes¬ 
tiaux, v. toucadou. 

Toucaire d’orgue, organiste ; toucaire de 
man, distributeur de poignées de main ; es 
un adrè toucaire, c’est un virtuose. 
Vous-autre, adré toucaire, 

Arribas de tout caire. 

_ F. YIDAL. 

R. touca. 

toucamen (rom. tocamen, toccament, 
cat. tocament, port, tocamento, it. tocca - 
mento, esp. tocamiento), s. m. Action de 
toucher, attouchement, v. toco. 

Toucamen de man, poignée de main. R. 
touca. 

toucan, s. m. Tocan, saumon qui a moins 
d’un an, v. saumoun. 

TOUCANT , ATOUCANT x (cat. tocant, esp. 
port, tocanteJ, adv. et prép. Touchant, con¬ 
cernant, auprès de, tout proche, v. atenènt, 
près, proche, toco-toco. 

Toucant Paulin de vigno ansin sarron la paebo. 

F. vidal. 

R. touca. 

TOUCANT, TOUCHANT (lim.), ANTO (esp. 
port, tocante), adj. Touchant, émouvant, an¬ 
te, v. pertoucant, pietadous ; Toucan, nom 
de fam. provençal. 

Predicadou toucant, prédicateur pathéti¬ 
que; toucànti resoun, paroles touchantes; 
tout toucant, dru, épais, pressé, en foule ; de 
rasin toucant, des raisins qui se touchent 
tous. R. touca. 

touca NTÉs, conj. Comme qui dirait, par 
exemple ; puisque, quasi, en Languedoc. 

Aco ’s toucantès, c'est comme qui dirait. 
R. tout, quant, es. 

touca nto (argot fr. toquante), s. m. Mon¬ 
tre à toc, montre à répétition, v. mostro. 

Sa toucanto, au soulèu, sus lou roucas brihavo. 

r. serre. 

D’argent uno bravo toucanto. 

a. boudin. 

R. touca. 

toucas, n. de 1. Solliès-Toucas (Var). 

TOUCASSEJA , TOUCASSEIA (b.), V. n. et 
a. Toucher à tort et à travers, patrouiller, v. 
mastrouia, touqueja. R. touca. 

touch, teich, interj. dont se servent les 
âniers pour arrêter leurs bêtes, dans le Var, 
v. o. R. toucha, touca. 

touch, s. m. Le Touch, aiïluent de la Ga¬ 
ronne. 

toucha, v. n. et. a. Prendre du tabac, v. 
cinsa ; pour toucher, v. touca. R. toucho. 

TOUCHAU, S. 

Apoulloun m’a tirai touchau pèr las aurelhos. 

G. DELPRAT. 

Touche, v. tourdre ; touchilha, v. touqueja. 

TOUCHIN, TOUCHl (1.), s. m. Touchin, tu- 
chin, nom donné à certains aventuriers qui 
infestèrent la Provence, le Languedoc, l’Au¬ 
vergne et le Poitou dans le 14 e siècle ; coquin, 
brigand, pillard, v. bregand , croucant ; so¬ 
briquet des habitants de Vézenobre (Gard) ; 
Touchy, nom de fam. méridional. 

Quand se fugue proun bataia, 

Que li Touchin escoubiha 
Aguèron près la despartido. 

nerto. 

« Les habitants deNismes ne furent oneques 
tuchins » (ordonnance de 1387); a les Proven¬ 
çaux appellent les valets de cartes tuchins en 
haine de cette race de voleurs et canaille. » 
(G. de Nostre-Dame). 

Scrablo tout lou touchin de pico. 

G. ZERBIN. 

A conférer avec le gr. nb/h, furieux, scélé¬ 
rat, et l’esp. tocino, cochon salé. 

touchiixarié (v. fr. tuchinerie), s. f. Co- 
quinerie, brigandage, v. couquinariè. R. tou¬ 
chin. 









touchinat, s. ra. Brigandage, rébellion, 
y. bregandage. R. touchin. 

touchino, s. f. Variété de châtaigne, de 
moyenne grosseur, à écorce rayée de brun. 
R. touchin. 

touchin-touchèino, loc. adv. En ne 
comptant la somme qu’à la livraison de la 
marchandise; locution sacramentelle usitée 
pour conclure une affaire en frappant dans la 
main dulvendeur, dans le Vivarais, v. tcn- 
guen-tenguen. R. toucha, touca. 

toucho, toüssio (1.), s. f. Tabac, pipe, v. 
pipo, taba ; prise de tabac, v. cinso ; pour 
touffe, v. tousco ; pour touche, v. toco. 

D’abord elo me demandé b 

S’aviéu de que fuma la toucho. 

GASPARD DE BESSO. 

Conférer ce mot avec tôssi (lat. toxicum), 
poison. 

Touchoun pour toujour. 
touco, s. f. Vase en terre grossière, jarre, 
v. gerlo ; tête, dans les Alpes, v. tuco. 

Dios loucos fendudos. 

J. JASMIN. 

R. tuco. 

touco (\ la), loc. adv. A l’aventure, à 
tout hasard, dans les Alpes, v. asard, tuste- 
balustre. 

Faire à la touco, agir au hasard ; ana à 
la touco , aller à l’aventure. 

A conférer avec le gr. tû^, hasard, et le 
prov. toco, action de toucher. 

toucounello, toucouèro (g.), s. f. Va¬ 
riété de raisin ; rougeur du visage? v. arca- 
neto. 

En ta toucouèro 
Bac couneguèn pas. 

LARADE. 

Toucounia pcmr,touqueja. 

TOUOÈU (v. fr. todeau , testoudeau), s. m. 
Gros poulet (vieux), v. poulas. 

toudioun, s. m. Petit taudis, vide-bou¬ 
teille, v. cabanoun, masct. R. tàdi. 

toudo , s. f. Milan, oiseau de proie, en 
Gascogne, v. houo, miaulo. 

Ni n’alègui la fino toudo. 

G. d’astros. 

N'aurian qu’un troupèl de toudos 
Au-loc d’aquel troupèl de roussignols qu’abèn. 

J. JASMIN. 

R. houo ? 

toudos (lat. tudes, maillet), s. m. Bout 
d’un balai, à Toulouse, v. tadosso. 

TOUDOU, tedou, s. m. Manche de fléau à 
battre le lait, en Rouergue, v. maneiral. R. 
tcncdou. 

toüdoun (b. lat. Castrum Todoni), n. de 
1. Toudon (Alpes-Maritimes). 

Toudu pour tout-u, tout-un ; touei, toueis, 
sync. de tôutei ; toueio, v. touaio ; toueisello, 
v. tousello ; toueisou, v. tousoun. 
touÈls, n. de 1. Thouels (Aveyron). 

Touèl, touat, signifient « aqueduc rusti¬ 
que », en Rouergue, v. dougat. 

Touercho, touerco, v. torco ; touerco-man, 
v. torco-man ; touèrni, v. tourne ; touerno, v. 
tourno ; touero, v. toro ; touers, toues, v. tors ; 
touerse, v. torse ; touert, touerto, v. tort, 
torto. 

touesa, v. a. Toiser, v. caneja, mesura. 

Lou galipiandas nous touesavo. 

C. FAVRE. 

Touesa, touesat (1.), ado, part, et adj. Toi¬ 
sé, ée. R. toueso. 

TOUESAGE, TOUESÀGI (a.), S. m. Toisé, 
mesurage à la toise* v. canage. R. touesa. 

touesaire, s. m. Toiseur, v. canejaire. 
R. touesa. 

Touesco, v. tousco. 

toueso, teso (lim. d.), (rom. it. b. lat. 
tesa, psp. toesa, lat. tensa), s. f. Toise, v. 
cano. 

Li couscri passon à la toueso, on mesure 
la taille des conscrits. 

Touesse, v. torse; touesso, v. torso et 
tousco. 

TOUET (lat. tfnitrus), s. m. Coup de ton- 
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norre, détonation, en Gascogne, v. tron, trou - 
nèire. 

Outro sous foudres e sous louets. 

g. d’astros. 

Acô sen jou qu’et parlo à els 

Ou dab sa bouts ou dab sous touets. 

ID. 

touet (lou), (rom. Lo Toet, Tohet, b. 
lat. ThoettumJ, n. de l. Le Touet (Alpes- 
Maritimes). 

A conférer avec touat, douât, égout. 

toufagno (rom. Theofania, v. fr. Tipha- 
gne, Tiefane ; Tiphaignc, Tiphaine, b. lat. 
Theophania, la Noël ou l’Épiphanie), n. p. 
Toufany, nom de fam. prov. dont les dim. 
sont Toufagnet, cto. 

toufaio, toufalhos (1.), n. de 1. Touf- 
failles (Tarn-et-Garonne). 

toufiÉ, n. p. Toufié, nom de fam. prov. 
R. Tuf'eri. 

Toutile, v. Teouûle ; touflo, v. tousco. 

toufioun, s. m. Suborneur, dans le Var, 
v. troumpaire. 

toufo (it. esp. tufo, gr. rv?os, fumée), s. f. 
Mofette, exhalaison pernicieuse qui s’élève 
dans les mines, vapeur étouffante, v. diablet ; 
temps vain, bouffée de chaleur suffocante, v. 
babour ; coup de chaleur pernicieux aux vers 
à soie, produit par le vent d’est ou par Forage, 
y. pebrino. 

Ai vist la toufo espessesido, 

Fumouso, escuro coumo un cros. 

M. LACROIX. 

Es esta susprés pèr la toufo, 

1 disun pi r la counsoula. 

ID. 

Mesfisas-vous de la toufo empestado. 

J. DIOULOUFET. 

TOUFOUR, TEFOUR Ta.), TAFOUR (viv.), S. f. 
Touffeur, temps chaud et étouffant, coup de 
chaleur produit par le vent du sud, v. cau- 
diero, caumo, fougour. R. toufo. 

TOUFOURASSO, TAFOURASSO (viv.), ES- 
TOUFARASSO, TREFOURASSO (d.), (esp. tu- 
farada), s. f. Touffeur insupportable, v. ba- 
bouraao, calourasso, caumasso, chanasso. 

Fai toufourasso , fai uno toufourasso 
que vous assanco, il fait une chaleur acca¬ 
blante. R. tou four. 

TOUFOURINO, TAFOURiNO(Var), s. f. Temps 
étouffant, touffeur, v. charubrino. R. tou- 
four. 

TOUFOURU, udo, adj. Qui produit la touf¬ 
feur, étouffant, ante ; touffu, ue, v. fougous. 

Li branco toufourudo di rourachoun. 

L. FUNEL. 

R. tou four. 

toufu, toufut (L), udo (fr. touffu, ser¬ 
ré, épais), adj. Etiolé, ée, v. entussi. R. 
tousco. 

tougaliias, s. m. t. injurieux. Gros tor¬ 
chon, v. patouias. 

Un li crido: pelaud, e l’autre : tougalhas. 

baldous. 

R. tougalho, touaio. 

Tougalho, tougalhou, v. touaio, touaioun. 

T0UGET (b. lat. Locus de Togete), n. de 1. 
Touget (Gers). 

tougna, v. a. Coudoyer, presser du poing, 
en Béarn, v. couideja. R. cougna, boudou- 
gna. 

Tougnas, v. tournas. 

tougnat, s. m. Coup de coude, poussée, 
en Béarn, v. couidejado. R. tougna. 

Tougnèl, v. tounièi ; tougno (pâte de maïs), 
v. tônio; tougno (fromage), v. tourno. 

TOUI, s. m. Dindon, à Langon (Gironde), v. 
dindoun , pioc. R. toi. 

toui, toulh (g.), (esp. tolvo), s. m. Sorte 
de chien de mer, en Guienne. 

A conférer avec le lat. torvus, qui regarde 
de côté. 

toui (rom. porta del Touy , porta al 
Tohet, b. lat. de TectoJ, s. m. Le Touin, nom 
du porche de l’église Saint-Front, à Péri- 
gueux. 

Toui, contract.de tôuti (tous); toui (toux), 
v. tous ; toui pour tous (tes), v. ti. 
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TOUIAUD, TOULHAUD et TROULHAUD (1.), 
AUDO, s. m. Mouflard, mafflue, gros garçon, 
gros poupard, grosse fille, en Languedoc, v. 
boufeti, boudiflard , goudufla, tcfle. 

Es un touiaud, il est bon garçon. 

De touiauds coumo vautres sès. 

C. FAVRE. 

Cor de douge toulhauds que represènton la joui- 
nesso de Frountignan. 

N. FIZES. 

Sus sa peitrino touiaudo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. toi. 

TOUIAUDAS, TOULHAUDAS (L), ASSO, s. 
Gros mouflard, grosse gagui, grosse maman, 
v. boudouire, boufas. 

Que touiaudas ! quel gros piffre ! R. 
touiaud. 

Touicho, v. tousco ; tôyiê pour taulié et 
téulié; tôuiero, v. téuliero ; touièu, v. tuièu ; 
touijoun, v. touisoun. 

toui NE, s. m. Vin mêlé avec du bouillon, 
en Gascogne, v. sabrot . 

touio, toulho (g.), n. de 1. Touille (Hau¬ 
te-Garonne). 

Touira pour douira, doula. 

touiras (rom. Toyras, Thoiras, b. lat. 
Torias, Toyracium), n. de 1. Thoiras 
(Gard). 

Lou marescau de Touiras, Jean do Saint- 
Bonnet de Thoiras, maréchal de France, mort 
en 1636. . 

Degus noun pot douta 

De Moussu de Touiras ni de sa noblo raço. 

D. sage. 

touire, s. m. Homme gros et court, en bas 
Limousin, v. bidouire, boudouire, petouire; 
égout, conduit des eaux, à Arles, v. ouüle plus 
correct. 

Touis, v. tous. 

TOUISOUN, TOUIJOUN (a), TOUEISOUN 
(nie.), toueisou (d.), (rom. toyson, toyso , 
toiso, tois, cat. toison* esp. tuson, it. to- 
sone, lat. tonsio, onisj, s. f. Toison, v. a- 
gnin, mis, torco , plus usités. 

Noun fouguôt pas plus fière plus countènt Jasoun 

Quouro aguèt enlevât la famouso toueisoun. 

_ . . RANCHER. 

Touissi, v. toussi. 

touisso, s. f. Crosse, jeu de la crosse, en 
Rouergue, v. crosso ; tête du fémur, extré¬ 
mité supérieure de l’os de la cuisse, v. nose ; 
pour touffe, hallier, v. tousco. 

TOUJA, TOULA et TUIA (b.), jauga (Lan¬ 
des), s. m. Lieu couvert d’aionc, terrain in¬ 
culte, en Gascogne, v. argelassiero ; Tauja, 
Touya, Touyaa, noms de fam. béarnais. 

Mès pastou boui esta e bira mas aulhetos 

Au bel loung déu touia oun baden las erbetos. 

NABÈRO PASTOUR. BEARN. 

R. toujo. 

TOUJAGO, JAUGO (bord, lira.), s. f. Ajonc, 
ulex europœus (Lin.), à Toulouse, v. ajounc r 
argelas, espinolo, gadôus , genèsto-poun- 
chudo. 

Petito toujago, genêt anglican, v. trepe. 
R. toujo. 

TOUJAGUlÉ, TOUÏAGUÈ (b ), IERO, ÈRO, 
adj. et s. Qui habite les ajoncs ; sobriquet des 
gens de Balansun (Basses-Pyrénées). R. tou- 
jago. 

TOUJO, TOUIO (b.), TOUCHO, TOUTCHO 

(querc.), (esp. tojo, atoclia, genêt, lat. to- 
mex, icis), s. f. Tuie, ajonc nain* v. argclas , 
brusco-fissudo, galegc. 

Pastous de la raso piano. 

Al soun del tambourinée 
Avès franchit toujo e brano 
Pèr vèire nostre Enriquet. 

J. JASMIN. 

prov. gasc. Non eau pas trop usa la fans, 

Se volen que coupe la toujo. 

A conférer avec le prov. tousco , touffe. 

TOUJOUR,TOUJOU(m. rh.),TOUJ!OUR (nie.), 
TOUTYOUR(b ), TEJOUR (d ), TOUJOURN (à.), 
TOUJOUN,TOUTJOUN(g. l.),TORJOURS,TOUR- 
JOU, TUJUR (auv.), (rom. tot-jorn, totjort , 
tousjours), adv. Toujours, continuellement. 
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sans cesse, v. longo (de-), scmprc, tous-tèms. 

Toujour e jamai, à jamais ; toujour 
vièu, encore vit-il, sorte de jeu de gages, v. 
mounct ; lou beu es toujour lou beu, on 
ne regrette jamais d’avoir acheté beau ; es 
toujour que, toujours est-il que; sian pas 
eici pèr toujour, la vie est un passage; tou¬ 
jour que mai, toujours davantage, de plus 
en plus. W. tout, jour. 

TOUJOUSO, n. de 1. Toujouso (Gers). R. 
toujo. 

l'ôula, v. taula ; toulado, v. téulado; tôu- 
lado, v. taulado. 

TOU LABIÉ, s. f. Fabrique de tôle, lieu où on 
la travaille. 

La toularic de l'arsena, la tôlerie de l’ar¬ 
senal, à Toulon. R. toto. 

TOULAGO, n. de 1. Toulaud (Ardèche). 

Tôule, v. téule ; tôuleja, v. tauleja. 
touledo (rom. Toleda, Toledol, Toleta, 
esp. Toledo, lat. Toletum), n. de 1. Tolède, 
ville d'Espagne. 

toulello, n. p. Tollèle, nom de fam. me- 
rid. R. taulelLo. 

toulexo, n. de 1. Toulenne (Gironde). 
toulera (rom. tollerar , cat. esp. port. 
tolerar, lat. tolcrare), v. a. Tolérer, v. sou- 
fri , 'èousta, supourta. 

TouTerc, ères, èro , cran , eras, eron. 
Toulera rinfidelilat 
Es la permelre sènso doute. 

C. BKU&YS. 

Toulera, toulerat (g. I.), ado, part, et adj. 
Toléré, ée. 

TOULERABLE, TOÜLER\PLE(l. g.), ABLO, 
APLO (rom. tollcrablc , cat. esp. tolérable, it. 
tollerabile, lat. tolcrabilis), adj. Tolérable, 
v. supourtablc. 

L’hiatus n’es pas toulerable. 

M. DE TRUCHET. 

TOCLERÀNCI , TOULERANÇO (niç.), (rom. 
tolleransa, cat. esp. tolerancia, it. lollc- 
ranza, lat. toleranlia), s. f. Tolérance, v. 
soufrimen. 

toulera NT, ANTO (cat. tolérant , port, 
esp. tolérante, it. tollcrante, lat. tolerans, 
antis), adj. Tolérant, ante, v. pacicnt. 
TOULET, n. p. Tou le t, nom de fam. dauph. 
Toulelo, tôuleto, v. Lauleto.. 

Toulh, v. toui; toulhaud, touliaud, audo, v. 
touiaud; tôulié, v. taulié ; tôulié, tôuliero,v. 
téulié, téuliero ; touiifaut, v. tout-i-fau ; tou- 
ligno, v. téulino ; toulipan, toulipo, toulipoun, 
v. tulipan, tulipo, tulipoun; tôulissa, tôulis- 
so, v. téulissa, téulisso. 

TOULOUBRO, TOUDOUBRO (lat. Todobra , 
qu’on dérive du celt. toit dubr , gonflante 
eau), s. f. La Touloubre, affluent de l’étang 
de Berre qui baigne la plaine de Salon ; nom 
de fam. provençal. 

La Touloubro sara ma fouent de Castalio. 

A. CROUSILLAT. 

a Les Ventre, seigneurs de la Touloubre » 
(G. de Nostre-Dame). 

Toulouiro, toulouiroun, v. tousouiro, tou- 


souiroun. ^ ™ , v 

touloujo (rom. cat. ruluja, Tolugcs), 
n. de l. Toulouges (Pyrénées-Orientales). 

Councile de Touloujo , concile de Toulou- 
ges, où fut établie la paix et trêve de Dieu 

(1041). , _ 

touloumas, n. p. Tolomas, nom de fam. 
provençal. r 

TOULOUMfEU ( rom. Tholomiu , Tollo- 
micu, Tholomeu, Tolomeu , it. Tolommeo, 
lat. Ptolomœus), n. p. Ptolômée. 

TOULOUN, touroux (Var), TOUROU (pé- 
rig.), (rom. tolon , tkolon, toron , lat. tol- 
lonus, tollo, tolleno, telo, cigogne, machine 
à tirer de l’eau), s. m. Nom commun à plu¬ 
sieurs fontaines et cours d’eau, dans les loca¬ 
lités de Martigues, Bargème, Callians, Grasse, 
Le Tholôriet, ëtc.; le Toulon, allluent de la 
Touloubre ; le Toulon, ailluent de la Braune. 

TOULOUN, TOUROUX (Var), (rom. Tolon, 
Tkolon, Tollon , Thollon, Tollum, Tolo , 
b. lat. Thollonum, lat. Telo Martius), n. 
de 1. Toulon (Var), patrie de l’amiral Truguet 


et du poète Ch. Poney; Tolon, Tollon, noms 
de fam. provençaux. 

Lou siège de Touloun, le siège de Toulon 
(1793) ; à Touloun ! v me lis autre, façon de 
parler pour envoyer paître quelqu'un, faisant 
allusion au bagne, de môme qu’on s’écrie sou¬ 
vent dans le même sens : en galcro! 
prov. Qu se lève de Touloun 
Se lèvo de la resoun. 

— La chambriero de Touloun 
Escoubo lou milan e laisso h cantoun. 

— DegènldAis 
Noun fugues fais; 

De Marsihés nas gaire mai ; 

De Touloun, 

Ni pau ni pioun. 

R. touloun 1. 

TOULOUN, TOÜLOU (viv.), n. de 1. Le mont 
Toulon, qui domine la ville de Privas (Ardè¬ 
che). 

TOULOUNEN,TOUROUXEX (Var), EXCO(lat. 
Teloncnsis), adj. et s. Toulonais, aise, de 
Toulon, v. manjo-pôupre, raco-pôupre. ^ 
Pesco à la toulouncnco, sorte de pêche a 
la ligne usitée à Marseille. 

Lei GrUci t’an nouma la bello Toulounenco. 

L. PÉLADON. 

R. Touloun. 

tou lou net (lou), (b. lat. Tolonctum), 
n. de 1. Le Tholonet, près Aix. R. touloun 1. 
TOULOUXJA, n. de L Toulonjac (Aveyron). 
TOULOUR, TODOUR (a.), (lat. StultUS), S. 
m. Butor, lourdaud, dans l’Isère, v. tôti, 
tour loue. 

Un toulour, un pesoge, un sot. 

L. UE BRIANÇON. 

TOULOUREXC, s. m. Le Toulourenc, rivière 
qui coule au nord du mont Ventoux. R. tou¬ 
loun 1. 

TOULOUSAX, TOULZA (querc.), AXO (rom. 
Tolosan, Tolozal. Tolzan, Tolza, cat. 1 o- 
losà. esp. Tolosano, lat. Tolosanus), s. et 
adj. Toulousain, aine (vieux), \.-Toulousen ; 
Toulouzan, DeTholosani, Tolza, noms de fam. 
méridionaux. 

Lou Toulousan, le Toulousain, le pays 
de Toulouse; sou toulousan , nom d’une an¬ 
cienne monnaie frappée à Toulouse, v. ra- 
mounden; carriero Toulousano, nom d’une 
rue de Toulouse ; porto Toulousano, nom 
d’une porte de Carcassonne et d’une porte de 
Castres ; plaço Toulousano, nom d’une place 
de Castres ; lou cami Toulza, le chemin de 
Toulouse, en Albigeois ; la vio Toulzano , 
nom d’une ancienne voie qui allait de Mon- 
tauban à Toulouse ; Cuc-Toulza, Lralkac- 
Toulza, noms de lieux. 

Aquel tesor toulousan. 

g. d’astros. 

Les Romains disaient en proverbe : habet 
aurum tolosanum {il a de l'or toulousain, 
il lui coûtera cher), à propos d’un objet mal 
acquis et qui doit porter malheur. Toulouse 
fut prise, l’on 106 avant Jésus-Christ, par le 
consul Cépion, qui pilla les trésors enfouis 
dans le lac sacré de celte ville et qui fut en¬ 
suite battu par les Cimbres et privé de tous 
ses biens, v. tau. 

TOULOUSEN, TOULOUSEXC (L g.), EXCO, 
adj. et s. Toulousain, aine, v. manjo-pastis- 
soun, moundin. 

Débat lou sourel toulousen. 

J. JASMIN. 

A peno un Toulousenc le parlo ambé regrèt. 

MIRAL MOUNUI. 

En fabou de la lengo moundino, toulousano, tou- 
lousenco. 

P. GOUDELIN. 

prov. Ganta coume un Toulousen. 

R. Toulouso. 

toulouseto, n. de 1. Toulouzelte (Landes). 
toulousèu, n. p. Tholozeau, nom de fam. 
lang. R. Toulouso. 

toulouso (rom. Tolosa, Toloza, Tho - 
loza, cat. esp. il. lat. lolosa), n. de l. lou- 
louse (Haute-Garonne), ancienne capitale des 
Tolosales, un des peuples les plus puissants 
de la Narbonnaise , patrie des troubadours 
Peire Vidal, Guilhem Figueira, Pierre Goude- 


lin, des poètes Pibrac, Palaprat, Campistron, 
des statuaires Falguière et Merciô, et du ma¬ 
réchal Pérignon ; Toulouse, Toulze, De Tou¬ 
louse, De Tholouse, noms de fam. mérid., v. 
Ramoun. 

Reiaume de Toulouso, royaume visigoth 
fondé par Wallia en 419, détruil en 507; 
reiaume de Toulouso o d’Aquüàni, état 
fondé par Clotaire 11 en G28 ; coumtat de 
Toulouso , comté (Je Toulouse, qui se rendit 
indépendant sous les Carlovingiens et fut réuni 
à la France en 1361, sous le roi Jean ; bataio 
de Toulouso, bataille de Toulouse, gagnée 
sur les Sarrasins par Eudes, prince d’Aqui¬ 
taine (721) ; bataille de Toulouse, gagnée par 
le maréchal Soult sur les Anglais en 1814. 

Segound Toupiniéu coumi!no,Tolus, petit-neboul 
de Noué, ioundtc Toulouso. 

P. GOUDELIN. 

prov. Si Tholoza fos portz de mar, 

El mon non aguera sa par, 

leys d’amor. 

si Toulouse était port de mer, elle n’aurait 
pas sa pareille au inonde. Voici un autre dic¬ 
ton latin qui eut cours au moyen âge pendant 
la guerre des Albigeois : Tolosa, tota dolosa, 
Toulouse, pleine d'astuce. 

Toloza, titre d’un poème provençal en 12 
chants, par Félix Gras (1882). 

Il y a aussi en Espagne deux autres villes 
appelées Tolosa, en Andalousie et en Biscaye. 

toulviÉU (rom. Touloiou, b. lat. Toloio, 
onis), n. de 1. Toulvieu (Tarn-et-Garonne). 

TOULZA N, TOUS A X (g.), TOULZA, TOULSA 
(L), TOULZE (rouerg.), toulzù (1. querc.), 
(roin. tolzan, tolza, tolzas , lat. tolosanus), * 
s. m. Nom d’une monnaie des comtes de Tou¬ 
louse, pièce de monnaie de Toulouse, double 
tournois, v. pata; variété de raisin noir,-dans 
le Lot-et-Garonne. 

Ne dounarlô pas un toulza (L), je n’en 
donnerais pas un rougediard. 

Sôs i hè rèsto d’un tousan. 

G. d'astros. 

Toulzas, tousas, plur. lang. et gasc. de 
toulzan. R. toulousan. 

TOULZET, SAXT-TOULZET, S. m. Petit 
homme, bout d’homme, en Rouergue, v. ta- 
bouissoun. R. toulze, touset. 

TOÜMA, v. n. Se bien cailler, en parlant du 
lait, v. caia. R. toumo. # 
toumaixe, n. p. Thoumayne, nom d’une 
rue de Nîmes que nous croyons dérivé de tou 
magne, grand égout, v. toun. 

TOUMAS, TOUMÈ (a.), (rom. Thomas, To - 
mas, port. Thomè, esp. Tomas, it. Tomma- 
so, lat. Thomas), n. d’h. Thomas ; De Tho¬ 
mas, Thomassy, De Thomassy, noms de fam. 
provençaux. 

Es sant Tournas lou mescrescnt, se dit 
d’un incrédule. 

prov. A sant Tournas, 

Coui toun pan, lavo ti drap. 

— Pèr sant Tournas 
Li jour soun fort bas. 

— Pér sant Tournas 
Lijour crèisson de la bouco au nas. 
prov. gasc. A sant Tournas, 

S’as un porc gras, 

Truco-li sus lou nas ; 

Qu noun n'a, 

N’ane pana, 

Sant Tournas lou perdounara. 
prov. alp. A sant Martin 

La nèu es pèr camin ; 

A sant Tourne 
Bngno lou pèd. 

Les reliques de saint Thomas d’Aquin, qui 
professa brillamment à l’université de Tou¬ 
louse, sont conservées dans cotte ville. 

TOUMAS (SANT-), SANT-TOUMË (viv.), n. 
'de 1. Saint-Thomas (Drôme, Ilaule-Garonne); 
Saint-Thomé (Ardèche). 

TOUMASSET, TOUMASSIN, TOUMASSOUN, 

toumassou (l. g.), n. d’h. Petit Thomas; 
Thomasset, Thomassin, De Thomassin, noms 
de fam. prov. R. Tournas. 

TOUMASSO, s. f. Gros fromage frais. L. 
toumo. t 











TOUMASSO, toumasseto, n. de f. Femme 
Thomas, dame Thomas, demoiselle Thomas. 

11. Tournas. 

TOUMATAT, s. m. Extrait de tomates, pulpe 
concentrée de ce fruit. 

Gautos roujos coumo de toumalat. 

a. mir. 

H. toumàti. 

toümXti, toumato (roiiorg.), tamato 
(querc.), (cat. tomatcc, esp. port, tomate], s. 
m. Tomate, pomihe d’amour, v. estouma- 
guet , poumo-d'amour. 

Paroisse sus la taulo un bèu plat de toumàti. 

J. RANCHER. 

T’acoucheiraran à grand coup de toumaii. 

F. GUISOL. 

R. estouma. 

TOUMAT1ERO, TOUMATIEIRO (1), S. f. 
Carré ou planche de lomales. R. toumàti. 

TOU MBA (rom. tombar, tumbar, cat. port. 
lombar, e sp. tumbar, it. tombolare,toma- 
re), v. n. et a. Tomber, choir, v. caire, ca- 
bussa, dégoûta ; échoir, arriver, v. escairc ; 
cesser, discontinuer, v. cala; pencher, être 
pendant, être affaibli, v. pcncca ; succomber, 
pécher, v. fait, manca ; jeter bas, renverser, 
abattre, v. acâna , atcrra, casca ; laisser 
choir, v. escampa ; vaincre, persuader, fléchir, 
v. vincre. 

Toumbe , oumbes, oumbo, oumban, oum- 
bas , oumbon , ou (1.) tombe, ombes, ombo , 
oumban , oumbas, ombon; toumbave ; toum- 
b'ere ; toumbarai ; toumbarièu ; toumbo, 
oumben , oumbas; que toumbe ; toumbcsse; 
toumbant. 

Toumba au sàu, tomber à terre; toumba 
de cap, de tèsto, tomber la tête la première ; 
toumba d'aboucoun, de mourre , tomber sur 
la face; toumba cl'esquino, de coupct, de 
revès , tomber à la renverse ; toumba d a- 
bôusoun, tomber à plat ventre ; toumba de 
costo , tomber sur le coté; toumba di ntvo, 
toumba de l'ajoucadou , toumba di banas •• 
to, tomber des nues; toumba mort , tomber 
mort; toumba rcde, se coume un palet , 
tomber raide ; toumba coume la plueio, 
tomber dru ; toumba coume un sa de cuic, 
tomber lourdement ; toumba de soun long , 
de tout soun long , tomber à plate terre ; 
toumba de soun aut , tomber de son haut ; 
toumba dôu mau, toumba dôu mau de la 
terro, tomber du haut mal ; toumba 'n dou- 
Hho , tomber en pièces, en ruines; toumba 
malaut, tomber malade; toumba d’acord, 
tomber d’accord ; toumba de som , de la som , 
tomber de sommeil ; toumba sus quaucun , 
tomber sur quelqu’un ; le critiquer; toumba 
soun capèu , laisser choir son chapeau ; 
toumba si braio, perdre sa culotte; toumba 
li civado , couper les avoines ; toumba ’n 
oustau, abattre une maison ; toumba ’n lu- 
chaire, terrasser un lutteur ; toumba'n biou , 
renverser un bœuf; toumba'n porc , lan- 
gueyer un cochon ; toumba de vin sus la 
touaio , répandre du vin sur la nappe ; toumba 
d'aigo, verser de l’eau ; uriner ; toumba 'n 
prouvcrbi, passer en proverbe; cstello que 
toumbo , étoile filante; uno alcnado que 
vous toumbo , une haleinée infecte ; fai un 
soulèu que toumbo , il fait un soleil acca¬ 
blant ; fau que lou pes toumbe , il faut que 
la pesée trébuche; sèmblo que toumbo dins 
un pous, se dit du vin que boit un ivrogne ; 
en toumbant sus lou dilun, dans la nuit du 
dimanche au lundi ; toumbant lou cas, le cas 
échéant; iè pou pas toumba, il ne peut y 
arriver; il ne peut pas attraper l’air, saisir le 
sens; acô toumbe pas au sàu , toumbe pas 
en paio , cela ne tomba pas à terre; aquèu 
noum iè toumbara pas, ce nom lui restera; 
li dct me toumbon clou fre , j’ai les doigts 
transis de froid ; li blad toumbon vite, les 
blés mûrissent vite \ lou blad toumbo àpcço, 
le blé s’égrène sur pied; au toumba di pam- 
po, à la chute des feuilles; au toumbade la 
plueio , quand la pluie tombe. 

prov. L’on pou toumba, sèns se dana. 

— Se lou cèu tourabavo, sarian téuli perdu. 
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Se toumba, v. r. Tomber, se laisser choir. 

Se te ioumbèsses, si tu avais fait une chute. 
Toumba, toumbat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tombé, renversé, ée; échu, ue ; abattu, ue ; 
caduc, uque. 

L'auro a toumba ou es toumbado, le vent 
est tombé; en courront ai toumba, en cou¬ 
rant je suis tombé ; s'es toumbado , elle est 
tombée; lou mes es pas toumba , le mois 
n’est pas échu ; es b'cn toumba , il est bien 
cassé, bien vieilli; sies ben toumba, tu es 
bien tombé, tu as réussi; lou cap toumbat 
(L), la tête basse. 

prov. Aubre toumba, chascun soun fais. 

R. toumbo , toumple. 

toumbadis, isso, adj. Qui peut tomber, 
qui tombe facilement, v. toumbarèu. 

Porto toumbadisso, trappe. R. toumba. 
TOUMBADO, TOUMBA (d.), TOUMBAIO , 
toumbau (a.), (cat. tombada), s. f. Tombée, 
chute, cascade, v. saut ; trait, ce qu’il faut 
pour faire trébucher une balance, v. trabu- 
cado ; abatis d’un bœuf ou d’un mouton, is¬ 
sue, v. boumaclo , levado ; abord, affluence, 
vogue, v. pr'eisso ; t. de paysan, tranchée, v. 
enfroundado. 

A la toumbado de la nue, dôu vent, à la 
tombée de la nuit, du vent ; bello toumbado, 
belle chute d’eau; quand pesas de causo 
gr'evo, fau mai de toumbado , lorsqu’on pèse 
des choses lourdes, le trait doit être plus fort ; 
aquelo aubcrgo a la toumbado, cette au¬ 
berge a la vogue ; boutigo qu'a 'no grosso 
toumbado, boutique qui a un grand débit ; 
toumbado de mounde, concours de peuple. 

Sur les marchés, les langueyeurs de porcs 
renverscntces animaux pour examinersi leur 
langue n’a pas d’hydatides. Si la bête est re¬ 
connue saine, l’acheteur paye la toumbado: 
dans le cas contraire, cette dépense incombe 
au vendeur. R. toumba. 

toumbadou (rom. tombador), s. m. En¬ 
droit où un torrent se précipite en cataracte, 
v. saut ; lieu où l’on abat les bêtes, voirie, v. 
cadarau. 

Touei lei jour anarai 
Au toumbadou deis ai. 

ch. pop. 

An le planai del malh pèr fangous toumbadou. 

A. FOURÈS. 

R. toumba. 

toumb \duro, TOUMBÈ1RO (a.), s. f. Ac¬ 
tion de tomber, chute, contusion, v. crcbas, 
estramas, mettras, sacas. R. toumba. 

toumba ire, s. m. Fossoyeur, en Rouergue, 
v. enterro-mort. R. toumbo. 

TOUMBAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
tombaire, tombador), s. et adj. Celui, celle 
qui tombe;qui abat, qui renverse, v. cascai - 
re; langueyeur de porcs, v. lenguejaire. 
Valènlo e bono iroupo 
Grand toumbaire de bièm 

F. MISTRAL. 

Veguen, qu’en dias, de la capello 
E d aquelo aigo loumbarello ? 

m. TRUSSY. 

R. toumba. 

toumbalhat, s. m. Chute occasionnée par 
un choc, en Béarn, v. toumbado. 

toumbamex (rom. tombament), s. m. Ac¬ 
tion de tomber, renversement, éboulement, 
écroulement, v. debaussamen. 

Per fuoc o per lombaraenl de maison. 

COUT. DE s. GILLES. 

R. toumba. . . . 

TOU3IBAXT, s. m. Déclivité, inclinaison, 
pente, chute, chute d’eau, v. baisso, pen¬ 
dent. 

Toumbant d’uno vélo, hauteur d une voi¬ 
le; au toumbant de l'aigo, à l’endroit ou 
l’eau tombe ; au toumbant de la nue, h la 
tombée de la nuit. 

Sul toumbant de soun alge. 

j. oe valès. 

R. toumba. 

TOUMBANT, AXTO, adj. Tombant, ante, 
qui tombe, v. fali; mangeur, euse, v. mon- 
jaire. 


Porto toumbanto, porte battante ; un 
gros toumbant , un grand mangeur. R. 
toumba. 

toumbaxt-levaNT, loc. adv. Cahin-caha, 
clopin-clopant, comme on peut, de façon ou 
d’autre, à grand’peine, v. rebaloun. 

Viv'en toumbant-levant, en toumbant, 
en levant , nous vivons tant bien que mal. R. 
toumba , leva. 

TOUMBABELADO, TOUMBARELA et BARE- 
LA (d.), TOUMBARELAT, TAMBOURELAT (l ), 

s. Contenu d’un tombereau, grande quantité, 
v. carretado , viage. 

Dos toumbarelado de terro, deux tombe¬ 
reaux de terre. R. toumbarèu. 

TOUMBA RELAIRE, TOUM BAR ELI A IRE (m.), 
s. m. Tombelier, boueur, charretier qui con¬ 
duit un tombereau, v. carretiè. R. toumba¬ 
rèu. 

toumbarelas, s. m. Gros tombereau, vi¬ 
lain tombereau. 

Quinze toumbnrelas de pèiro. 

Quatre de sablo de rivièiro. 

C. FAVRE. 

R. toumbarèu. 

TOUMBABELEJA, TOUMBAREU A (m.), V. n. 
et a. Transporter dans un tombereau. R. 
toumbarèu. 

toumbarelet, s. m. Petit tombereau. R. 

toumbarèu. 

TOUMBAREI.ETO, TAMBOUROULETO, TAM- 
BOURELEIO, TAMBOUItLETO, UAMRAREIÆTO 

i rh.), (cat. iombarclla), s. f. Culbute, cabrio¬ 
le, v. cascareleto, fourcarclcto, viro-pas- 
so ; cascalelle, v. saut. 

Faire la toumbarcleto, faire la culbute, 
cabrioler. 

Van faire uno toumbnrelelo 
Emé la coumaire Brilheto. 

C. BRUEYS. 

R. toumbarcllo. 

TOUMBARELLO, s. f. Balance à deux bas¬ 
sins, v. balanço, escanclau. 

Li Toumbarcllo, les Tombarelles, affluent 
de l’Hérault (Gard). R. toumbarèu. 

TOUMBARÈU, TOUMBAREU (l.), ELLO (rom. 
tombarcl, cia), adj. Sujet à tomber, v. aci- 
padou, toumbadis; Tonibarel, nom de fam. 
provençal. 

Fus'tovmbarèu, fuseau qui tombe sou¬ 
vent ; proso toumbarcllo, prose- cadencée ; 
es un bèu toumbarèu, dit-on d'un enfant 
qui tombe fréquemment. R. toumbaire. 

TOUMBARÈU, TAMBOURÈU (g.), TOUMBA- 
RÈL, TAMBOURÈL, TIMBARÈL (L), TOITMBA- 
RÈ, TOUMBARÈU (d ), 1 OUMBARÔU (b.), S. m. 
Tombereau, v. basto, bèro, bousso, carriho ; 
claie pour prendre les oiseaux, trappe, Irébu- 
chet, v. leco ; le Tombarel, affluent du Brié 
(Gard). . . 

Trigoussa lou toumbarèu , traîner le 
tombereau ; de toumbarèu d'afaire , des 
masses d’affaires; li toumbarèu cl'Argèns, 
cascades formées par la rivière d’Axgens qui 
s’engloutit dans un souterrain, près de Lor- 
gues (Var). 

Di mort lou toumbarèu es l’estrange linçôu. 

S. LAMBERT. 

R. toumbarèu. 

toumbassié, s. m. Fossoyeur, à Castres, v. 
croussairc, enterro-mort. R. toumbo. 

Toumbau,v. toumbado; toumbèiro,v. toum- 
baduro. 

TOUMBÈU, TOUM BEL (1. g), TOUMBER (b. 
lim.), (v. fr. tombcl), s. m. Tombeau, sépul¬ 
cre, v. tàlus , vas. 

Lou toumbèu de Jan XXII , le tombeau du 
pape Jean XXII, à Avignon ; lou topmbeu 
d'Innoucènt VI, le tombeau du pape Inno¬ 
cent VI, à Villeneuve lez Avignon ; li toum- 
beu di comte de Prouvcnço, les tombeaux 
des comtes de Provence, à Aix dans l’église 
Saint-Jean; toumbèu di moucheio, porte- 
mouchettes ; toumbèu di gigant, toumbèl 
des jaiants (l.), nom que portent en Querci 
les tumulus celtiques, v. sibourniè. R. 
toumbo. 












1006 

TOUMBO, TUMBO(d.), (rom. cat. it. tomba, 
esp. port. lat. tumba), s. f. Tombe, caveau 
sépulcral, v. clôt, cros, vas ; pierre tombale, 
v. bard, lauso. 

Toumbo di gigant, toumbo dis Anglès, 
nom populaire (les dolmens, en Rouergue, v. 
fado. 

prov. Vau mai l’oumhro 
Que la toumbo, 

la mort est le pire des maux, 

toumbo-bàrri, s. et adj. Qui renverse «les 
remparts, v. tuerto-bàrri. 

prov. Sant Vincèn, toumbo-bàrri, 
par allusion au mistral qui souille à la saint 
Vincent (22 janvier). R. toumba, barri. 

toumbo-bello, s. Jeu d’enfants qui con¬ 
siste à frapper sur les mains d’un camarade 
pour faire choir ce qu’elles contiennent. Ce 
qui échappe des doigts appartient à ceux qui 
l’attrapent. 

Se lou sort me disié : toumbo-bello. 

V. GELU. 

R. toumba, bello. 

toumbo-biôu( b. lat. Locus de Tombabo- 
ve), n. de 1. Tombebœuf (Lot-et-Garonne). 
R. toumba, biou. 

TOUMBO- DE - SOM, TOUMBO - DE - SOUEM 

(m.), s. m. Personne endormie, gros indolent, 
v. dormc-dre. 

Moun orne es un toumbo-de-souem. 

LOU CASSA.IRE. 

R. toumba, de, som. 

TOU M BO-IÆ V O, TOMBO-LÈVO (1.), S. m. 
et f. Jeu de bascule, alternative de haut et 
de bas, de bien et de mal, v. co-lèvo ; petit 
filet triangulaire qu'on suspend et qu’on ma¬ 
nœuvre à l’arrière d’un bateau, v. calamar, 
caleu, coup ; engin dont on se sert pour l’ir¬ 
rigation, consistant en une longue caisse ou¬ 
verte par un bout et puisant l’eau dans un 
ruisseau par un mouvement de bascule, v. 
mounto-davalo. 

Faire un toumbo-lcvo, dépenser d’un côté 
ce qu'on gagne de l’autre. 

Es pas el que fai toumbo-lèvo 

Au contro-pes d’un vènt cbanjant. 

LAFARE-ALAIS. 

R. toumba, leva. 

toumbo-l’ôli, n. p. Tombeloly, nom d’une 
rue de Bordeaux. A Toulouse il y a la rue 
« Poids-de-l’huile ». R. toumba, Vàli. 

toumbo-mourgo (nui renverse les non¬ 
nes), s. m. Lourdaud, balourd, maladroit, 
v. palamar , tuerto - bàrri. R. toumba, 
mourgo. 

Tourné, v. Tournas. 

TOUMEIRAGO , TOUMEIRAGUES ( bord. ) , 
(rom. Tliomeyraguas), n. de 1. Thoumeyra- 
gues (Gironde). 

TOU 3 IEIROLO (b. lat. Thomayrolce), n. de 
1. Tomerolles (Gard). R. Toumiero. 

toumeto, s. f. Petit fromage frais, v. four- 
meto, froumajoun,pelaudoun ; brique hexa¬ 
gone, servant a paver les appartements, v. ma- 
lo un. 

Toumeto de Salerno, briques de Salernes 
(Var). 

Mei toumeto 
Bon proupreto, 

A Beielèn, 

Ei pastre lei vendrai bèn. 

B. CHALVET. 

R. toumo. 

TOUMÈU, TOUMÈL (1.), ELLO, S. et adj. 
Nigaud, aude, v. bcdigas ; Tomel, nom de 
fam. rouerg. 

Toumelas, asso, aug. de tournoi, ello. R. 
Tournas. 

toumiÉ, s. m. Vase d’un pied de haut et de 
six pouces de diamètre, dans lequel on fait 
cailler le lait, v. caiatiero, coupoun ; rose 
de Gueldre, v. boulo-de-nèu. 

Tomiers est le nom d’un troubadour né à 
Tarascon, qui vivait en 1225. R. toumo. 

Toumié, toumio, aphèr. d’anatoumio. 

toumiero, s. f. Clayon, ustensile de laitiè¬ 
re, v. cledoun. R. toumo. 
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toumiero, TOUMÈIROS (L), (rom. Tomei- 
ras, Tomeras, b. lat. Tomcriœ, Thomeriæ), 
n. de 1. Saint-Pons de Tomières (Hérault), an¬ 
cien évêché sullragant de Narbonne. Dans le 
Tarn il y a un quartier de Thomières. R. 
toumo. 

TOUMILAGUES, s. m. Nigaud, badaud, en 
Guienne, v. bedigas. R. Toumeiragues ? 

toumo, tumo (Isère), tougxo (carc.), (b. 
lat. thouma, lat. tome , morceau, gr. t o^, 
coupe), s. f. Jonchée, fromage frais, v. caiat, 
encalat ; fromage, en bas Limousin, v. four - 
mo, pelaud ; boule de neige, arbrisseau à 
fleur blanche, v. milo-flour ; Tome, Thome, 
noms de fam. provençaux. 

Toumo blanco, toumo fresco , fromage 
frais ; toumo gi'asso, fromage gras ; toumo 
bluio, fromage bleu, dont la couleur est pro¬ 
duite par une moisissure ; toumo seco, fro¬ 
mage sec ; toumo cnfcnado , toumo pour- 
rido, fromage sec qu’on humecte de lait et 
qu’on plie dans du foin ; toumo de Luro , pe¬ 
tit fromage de lait de chèvre, que l'on fait 
dans les montagnes de Lure ; soun cor se 
viré coume uno toumo , son cœur tressaillit, 
par allusion aux fromages frais qu’on retourne 
avec la main pour les faire sécher. 

toumple, tounfle (d.), (rom. tom, tum, 
it. tompio, lat. tumulus, tombeau), s. m. 
Gouffre, abîme, fondrière, mare, amas d’eau 
dormante, v. abime, aven , gourg, mueio. 

Lou toumple amar, le goullre amer, la 
mer; dempièi lou toumple jusqu*i nivo, 
de la terre au ciel, de la cave au grenier. 
Ernbé lou rire d’uno mono 
Fissè lou toumple qu’avié fam. 

A. LEYRIS. 

Di toumple lou fenat sauvo li negadis. 

A. MATHIEU. 

Counduchs, pous, toumples e valats 
Dedinlre d'un mes sien coumblats. 

C. BRUEYS. 

prov. Dins li gros toumple se pescon li gros pèis. 

toumplino, TOUMPINO (rom. iomplina), 
s. f. Excavation, trou dans une rivière où l’eau 
se précipite avec fracas, v. afous, cros. 

De la toumplino, 

Fourquejaire, gardian, gardianoun, rèn pousquè 
Se n’en sauva. 

mirêio. 

R. toumple. 

TOUX, tou (b.), TON (bord.), (rom. ton, 
tos, cat. ton. it. tuo, esp. tu, lat. tuum, gr. 
tôv), pron. poss. Ton, ta, v. ta; tien, en Gas¬ 
cogne et Guienne, v. tièu. 

Ton cliin, ton chien ; toun espaso, ton 
épée ; fas toun fièr, tu fais le fier ; lou toun 
orne (g.), ton mari ; lou toun (g.), ço de tou 
(b.), le tien ; au tou (b.), au tien, à ton ser¬ 
vice. . , • w 

Toun a pour féminin ta et pour pluriel ti, 
tei, tes, tous ou touns (b.). 

toun, roN(cat. £o,esp. ton, it. tuono, port. 
tom, lat. tonus), s. m. Ton degré d’élévation 
de la voix, ou d’un autre son ; t. de musique, 
de peinture et de médecine, v. forço ; vanité, 
toilette, v. glori. 

Miô-toun, demi-ton ; toun de cresènço, 
ton présomptueux ; porto trop de toun, elle 
porte trop de parure. 

Fièri damiseloto, anavon sus lou toun. 

C. REYBAUD. 

prov. Lou toun 
Fai la cansoun. 

TOUN (rom. thon, esp. atun, it. tonno, 
lat. thunnus), s. m. Thon, poisson de mer, v. 
courdiho, limaire. 

Toun blanc, thon blanc, v. alo-longo ; 
toun marina de Sant-Troupc*, thon ma¬ 
riné de Saint-Tropez ; mato de toun, banc do 
thons; roudello de toun, rouelle de thon. 
prov. Gras coume un toun. 

— Durbi d’uei coume un toun. 

— Jita ’no sardino pèr avé ’n toun. 
toun, tou (a. L), tos (for.), tus (lyon.), 
(rom. ton ; cat. tou, creux ; angl. tun, ton¬ 
neau ; it. tonfano, gouffre ; b. lat. tonum, 
tonare), s. m. Souterrain pour les eaux, é¬ 


gout, conduit, aqueduc, pierrée, tunnel, v. 
clapouiro, dou, dougat, grun, méat, ou- 
vede, touno, touvo ; anus, fondement, v. ta- 
fanàri ; Le Thou, nom de lieu (Hérault). 

Toun, contract. rouerg. de tout en. 

TOUNA, v. a. Faire une pierrée, un conduit 
pour l’eau, v. coundurre ; pour tonner, v. 
trouna. R. toun, touno. 

touna, TOUNAC(l.), n. de 1. Thonac (Dor¬ 
dogne) ; Tonnac (Tarn). 

Tounado, tounant, v. trounado, trounant. 

tounadoun, s. m. t. de vigneron. Sarment 
qui doit former le courson de l’année suivante, 
sarment destiné à donner du fruit, en Guienne, 
v. escot, pourtadou. R. dounadou. 

tounage, tounàgi (m.), (b. lat. tona - 
gium), s. m. t. de marine. Tonnage. 1\. 
touno. 

Tounaié, tounaliè, v. tounelié. 

TOUNAIRO, TOUNAIO (m.), TOUNAINO (L), 
(it. tonnara, esp. atunara, b. lat. tonaira), 
s. f. Enceinte de filets mobiles dont on se sert 
pour la pêche des thons, v. couloumbiero, 
madrago. 

Tounairo de posto, filet sédentaire; tou- 
nairo de courrcntiho, filet qu’on laisse dé¬ 
river. R. toun. 

touna xs (lat. Tonantius), n. p. Saint To- 
nantius, évêque d’Uzès au 5 a siècle. 

Touncarello, v. tonco. 

TOUNDAGE, touxdàgi (m.), s. m. Action 
de tondre, tonte, v. toundesoun. R. toun- 
dre. 

TOUNDAIO, TOUNDALIIO (1. a.), (v. fr. ton- 
daillc), s. f. Laine qui provient de la tonte ; 
repas qui accompagne la tonte, v. tounde¬ 
soun. R. toundre. 

toundard, s. m. Mouton nouvellement 
tondu. R. toundre. 

toundèire, tounedou (g.), (rom. ton- 

dcire, toncicdor, esp. tundidor), s. m. Ton¬ 
deur. 

Toundèire de drap, tondeur de drap; 
toundèire de napo, tondeur de nappes, pi¬ 
queur d’assiettes ; sobriquet des habitants de 
Génolhac (Gard) ; se fai coume un toundèi¬ 
re, il en prend à cœur-joie, allusion à la bonne 
chère que font les tondeurs de troupeaux ; me 
sièu fa coume un toundèire, j'ai mangé de 
tout cœur. 

Sian uno troupo 
De toundèire d’avé 
Que pèr la coupo 
Avèn de fort pougnet. 

ch. pop. 

R. toundre. 

toundèiro, s. f. Tondeuse, machine à ton¬ 
dre les draps. R. toundre. 

TOUNDELLO,TOUNDUERO(d.), S. f. Tonture, 
rognure de tondeur, poil tondu sur les draps. 
R. toundre. 

Toundeso, euphémisme de fouteso. 

TOUNDESOUN,TOUNDESOU et TOUXDASOU 
(L), s. f. Tondaison, saison de la tonte, v. 
toundre. 

Pèr la toundesoun,à las toundesous (1.), 
à la tonte (les troupeaux. R. toundre. 

Toundi, v. tundi. 

TOUXD-LIS-IÔU, TOUND-LOUS-IÔUS (viv.), 

(qui tond les œufs), s. m. Avare fieffé, ladre, 
v. rasclo-mihas. 

toundo, tondo (d.), s. f. Tonte, v. toun¬ 
desoun. R. toundre. 

TOUNDRAU, TOUXDRAL (rouerg.), ALO, S. 
et adj. Nigaud, benêt, gros morceau, euphé¬ 
misme de foutrau. 

Mais garo se d’aquel toundrau 
La maire sort de quauque Iran. 

LAFARE-AL AIS. 

Toundralas, asso, augm. de toundrau, 
v. foutra las. R. toundre, foutrau. 

toundre, toune (g.), (rom. cat. tondre, 
esp. port, tundir, it. lat. tondere), v. a. 
Tondre ; couper les cheveux, ébarber, raser, 
v. rascla, tousquira; tailler la vigne, en 
Guienne, v. pouda ; exploiter, rançonner,, 
gruger, v. grèuja. 














Tounde, toundcs , tound , ou (m.) tôundi, 
toundes, tounde , oundèn, oundès, oundon; 
toundièu ; toundeguète ou toundèri (m.) ; 
toundrai ; toundrièu ; tounde, ounden, 
oundès ; que tounde, oundes, ounde, oun- 
<ien ou oundeguen , oundès ou oundeguès, 
oundon ; que toundeguôsse ou toundèssi 
(m.); toundènt. 

Lon tfotmdre,.la tonte; toundre ! euphé¬ 
misme de foutre! l'ase me tounde se, le 
diable m’emporte si ; qnc zé uaz toundre ? 
que va-t-il y faire? /allé veni quand toun- 
dian , les derniers venus n’ont que les restes; 
Va plus rèn à toundre , il n’y a plus rien à 
gagner ; toundriè ’n tou e vendriè la lano , 
se dit d’nn ladre. 

prov. Li paure loundon que de cabro. 

— Ansin vai lou mounde ; 

Qu se fai rasa, qu se tounde. 

Toundu, toundut (1.), tounut (g. nie.), UDO, 
part, et adj. Tondu, ue ; Tondut, Tonduti, 
Toudut, noms de fam. méridionaux. 

Sul prat nouvel toundut (1.), sur le pré 
nouvellement fauché ; aeô ’s toundu, c’est 
une affaire faite ; es toundu , es toundut e 
beissat (1.), il est ruiné, perdu ; un toundu , 
un moine ; un baudet, un àne ; un écu à l’efïi— 
gie de Bonaparte, qui se fit tondre après Ma- 
rengo ; un toundu } mè *n pela , un tondu et 
un pelé. 

prov. Toundu couine un vernie. 

— Filio vengudo, 

Maire loundudo. 

— Fedo, pèr tant que sies menudo, 

Seguro siesd'èsire loundudo. 

— A fedo toundudo Diéu mesuro lou vènt. 

— Li pàuri môutoun saran toujour toundu. 

— Tau vai querre de lano que s’entourno toundu. 

— Meten que tout siegue cabro, auren toundu pèr 
ôugan. 

PROV. BÉARN. Moutons, 

Pastous, 

Tounuts tous. 

TOUNDRE, s. m. Pourriture de bois qui s’en 
va en poussière, en Guienne, v. cinso , frioun, 
froumino. 

Toundre, toundro, euphémismes de foutre, 
foutro ; toundrosseja, v. foutimasseja. 

TOUNDUDO (rom. redondeta f), s. f. Petit 
pain de sarrazin ou de maïs cuit à l’eau, en 
Languedoc, v. mesturet, mihassino, mis- 
tras, papo. 

TOUNDUFÈU, s. m. Tondu ras (Doujat). R. 
toundu. 

toundut, s. m. Globulaire turbith, plante, 
à Nice, v. bè-de-passeroun, erbo-terrible. 

Counouisse la tiéu vertu, 

Toundut, ai ! bèlli flou blu. 

c. sarato. 

Toune, v. toundre; tounedou, v. toundèire; 
tounè, tounèc,v. tounèu ; tounèdre, tounègre, 
v. trounèire. 

tôuneia, v. n. Bourdonner, fredonner, en 
Dauphiné, v. vounvouna. R. toun. 

touneiage, s. m. Bourdonnement, fredon¬ 
nement, v. vounvoun. R. tôuneia. 

touneja (b. lat. toioagium, louage, angl. 
toio, remorquer, anglo-sax. teon , tirer), v. a. 
t. de marine. Touer, haler, faire avancer un 
navire à force de bras, v. rcmouca. 

Se touneja, v. r. Se touer, paumer. 
TOUNEJA^E, Tounelàgi (m.), s. m. t. de 
marine. Touage, touée, v. lxalage. R. tou¬ 
neja. 

TOUNELADO, TOUNELA (d.), (cal. tonela- 
da), s. f. Contenu d’un tonneau, v. boutado . 
R. tounèu. 

TOUNELAGE, TOUNELÀGI (m.), S. m. Ton- 
nelage, droit que la chambre de commerce de 
Marseille percevait dans les Echelles du Levant 
et qui fut supprimé en 1718. R. tounèu. 

TOUNELARIÉ (esp. toneleria), s. f. Ton¬ 
nellerie, v. boutariè. R. touneliè. 

TOUNELIE , TOUXALIÉ, TOU N AIE (rh.), 
touneliè fl.), (esp. tonclero, port, tonelei- 
ro), s. m. Tonnelier ; celui qui a soin des 
utaillesd’un navire, v. barralic, barricairc, 
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barrihat, barricoutiè , barrielaire , boun- 
douniè, boutar,veissclaire. 

Lou vole, ma maire, aquéu lounalié, 

Sarai la mestresso de soun alaié. 

CH. pop. 

Tounalié, piques pas tant. 

Ou vai-t’en d’aqui dessouto. 

A. BIGOT. 

R. tounèu. 

tounello (rom. tonela), s. f. Tonnelle, 
petite tonne, berceau de treillage, v. autin , 
trilio. 

l’aurèi un oustalet e de lounellos frescos. 

J. JASMIN. 

R. touno. 

TOUNELLO, s. f. Grillon noir, à Orange, v. 
griliet. 

Dirias qu’escouto di tounello 
Lou cantaret clar e sutiéu. 

A. MATHIEU. 

R. toun. 

TOUNELOUN, TOUNELOU (lim. d.), S. m. 
Petit tonneau, v. barricot , boutarèu , siei- 
sen. 

Boulas la man au tounelou, 

De chasco man un veirassou. 

CH. POP.- DAUPH. 

Garas la guilho au tounelou 
E fasès-nous béure un brisou. 

ID. 

Qu’es acè? tounelou, bounelou, pie de vi, barra 
sens céucle, 

énigme limousine dont le mot est gru de ra- 
sim. R. tounèu. 

tounens (rom. Thoncnx, b. lat. Locus 
de Thonenchiis), n. de 1. Tonneins (Lot-et- 
Garonne), patrie de madame Cottin. 

Tounèr, tounèrre, tounerro, v. trounèire ; 
tounerra, v. trouna; tounerreia, v. trouneja. 

TOUNÈU, TOUNÈL (1.), TOUNÈT (b. g.), 
TOUNÈ, tounèu (d.), (rom. tond, tonclh, 
tonell, toned, tonet , cat. tonell, esp. port. 
tonel), s. m. Tonneau, petit tonneau, v. bou- 
teto, pipot , plechat; t. de marine, poids de 
vingt quintaux, v. barricu. 

Tino e tounèu si netejavon. 

M. TRUSSY. 

prov. Li tounèu vuide fan lou mai de brut. 

R. touno. 

Tounfle pour toumple. 

TOUNGO (b. lat. Tonga), s. f. La Tongue, 
atlluent de l’Hérault. R. tunco ? 

tou Ni, TOUNIC (g. 1.), ICO feat. tonich , 
esp. tonico , lat. tonicus), adj. et s. t. sc. To¬ 
nique, v. counfourtimcn. 

Lou vin es touni, le vin est tonique ; la 
tounico, la tonique. 

l’a dounc que l’infiniliéu de la segoundo counju- 
guesoun qu’a l’i touni. 

L. PI AT. 

Fourcauquié douno la tounico. 

A. MILON. 

TOUNIAS, TOUNINAS, ASSO, s. Gros benêt, 
grand nigaud, grande imbécile, v. nescias, 
toubias. 

S’hou fau tout dire, es quauque pau tournas. 

P. FÉLIX. 

Veiren s’aurés lou frount, touniassos,de vous rire 
Dau meiou dus amis. 

ID. 

R. toni. 

Tounidre, v. trounèire; tôunièiro pour ta- 
nièiro. 

TOUNIET, TOUNET, TOUNIL (querc.), TOU- 
NIÈL (querc. g.), n. d'h. s. ra. Petit Antoine, 
v. Tounioun; faible d’esprit, nigaud, v. nés- 
ci. R. Toni. 

TOUXIETO, TOUXETO, TOUNIELLO (1.), 
(rom. Tkoncta), n. de f. Toinette, v. Antou- 
metô. R. Tônio. 

touni x, s. m. Marsouinr, poisson de mer, 
v. porc-marin. R. toun. 

toünix, nix, n. d’h. Jeune Antonin, petit 
Antoine, v. Tounioun. R. Antounin. 

TOUNINET, n. d’h. et s. m. Petit Antoine ; 
petit nigaud, v. fadalet. 

Que jou sioi Touninet e m'apellen Qioul-d’Oulo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. Tounin. 
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tounino (rom. cat. esp. tonina, it. ton- 
nina), s. f. Chair de thon, thon frais, thon 
mariné; scomber quadripunctatus , poisson 
de mer. 

Gerlo de tounino, jarre de thon mariné. 
Limaço ni perdris, anchoio ni tounino. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. toun. 

TOUNIOUN, TOUNIOU (1.), toxiou (lim.), 
TOUNILHOU (querc.), (rom. Thonon), n. d’h. 
Toinon, v. Touniet. R. Toni. 

tounis (rom. Tonis, b. lat. Tlionisium, 
Portus Sancti Antonii), n. de 1. Tounis, 
île qui forme un quartier de la ville de Tou¬ 
louse. 

La Garono sort 
Pèr nega Tounis e le port. 

P. GOUDELIN. 

touno (rom. tona), s. f. Tonne, grande 
futaille, v. bouto, pipo, pèço ; cuve, fouloi- 
re, en Guienne, v. tino ; tonnelle, berceau de 
treillage, v. autinado , cancano, làupi, tri- 
ho ; tuyau d’une fosse d’aisances, v. bournèu , 
toun. 

Sèmblo uno touno , se dit d’une personne 
très grosse. 

Mau-grat li vise de la touno 
Qu’entrambon l’èstro, la chatouno 
Emé si dous bras nus duerbe li contro-vènt. 

F. GRAS. 

prov. querc. Quand pèl mes de mars trouno, 
l'aura de vi la pleno touno. 

R. toun 4. 

touno , s. f. Espèce de thon, scomber 
Commcrsonii (Lacép.). R. toun 3. 

Touno, aphèr. de Margaritouno ; touno 
(tienne), à Bordeaux , v. tiôuno; tounodre, 
tounoudre, v. trounèire; touns(tes), en Béarn, 
v. ti. 

touxquin , s. m. Le Tonking, contrée 
d’Asie. 

touxsura (rom. cat. esp. tonsurar, it. 
tonsurare), v. a. Tonsurer, v. courouna. 

Tounsura, tounsurat (g. 1.), ado, part. adj. 
et s. Tonsuré, ée. 

prov. Tounsura coume un carme, coume uuo 
mounino. 

R. tounsuro. 

Touxsuno (rom. cat. esp. port. it. lat, 
tonsura), s. f. Tonsure, v. courouno , che- 
lico. 

tountixo, s. f. Tontine, sorte de rente 
viagère (inventée par Laurent Tonti). 

touxtouina, v. a. Manier maladroitement, 
patiner, en Limousin, v. masanta. R. tin¬ 
touin ? 

Tounut, udo, sync. de toundu, udo ; touo 
(tienne), en Gascogne , v. tiéu, iéuno ; touoco, 
v. torco ; touogno, v. tônio ; touoillou, v. 
touaioun ; touor, v. tor ; touorco, v. torco ; 
touorno, v. tourno; touoro, v. toro ; touorre, 
v. tor ; touors, touorse, v. tors, torse ; touort, 
v. tort ; touosco, v. torco ; louosto, v. tosto. 

TOUPA (cat. esp. topar , it. toppare), v. n. 
t. du jeu de dés. Tôper, consentir, v. luca. 
Tope , opes , opo , oupan, oupas, opon. 
Topo , tope, soit, j’accepte ; a ioupa, il a 
consenti. R. topo. 

Tôupado, v. taupado. 

toupàsi, tapàsi (rom. topazi, estopaci , 
estopassi, cat. topaci , esp. topacio, port. it. 
topazio , lat. topazius), s. f. Topaze, pierre 
précieuse. 

Bloundo coume un lamp de loupasi. 

T. AUBANEL. 

toupet (rom. topet, port, iopctc, sax. top, 
sommet, b. lat. toppus, touffe), s. m. Toupet, 
touffe de cheveux, v. capclut ; partie la plus 
élevée d’une chose, v. cimo ; audace, impu¬ 
dence, v. front. 

A de toupet, a ’n bèu toupet , il a du tou¬ 
pet ; a ’n toupet de coumessàri , il a un fier 
toupet; que toupet! quel toupet ! 

Toupet, v. taupeto ; toupiè, v. toupiniô. 
toupi, toupic (g. 1.), ico (cat. topich, esp. 
it. topico , lat. topicus), adj. et s. t. sc. To¬ 
pique. 
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TOUPIAN — TOURA 


Uno toupico, une sottise, une bévue, à 

Nice, v. gafo. m 

TOUPIAN (b. lat. Topianum), n. de 1. Tou- 
pian (Gard). .. 

Tôupié, tôupieirado, tôupieiro, v. taupie, 
taupierado, taupiero. ... . 

TOUPIN, TOUPI (1.), TUPIX(a.),TCPl(hm.), 
(rom. cal. topi, cat. tupi, piém. tupm, suisse 
tupcn, ail. topf, pol), s. m. Pot de terre, pot 
à une anse, coquemar, pot-au-feu, v. bricou, 
caufadou, coucoumard, tcrrin ; pot de fer, 
en Guienne, v. oulo ; couvel, v. caufet ; coifle 
sans dentelles, coiffe de femme, dans le Tarn 
et l'Hérault, v. toupino ; sot, imbécile, v. bc- 
digas, tobo ; Topin, nom de fam. provençal. 

Curbcccllo de toupin , couvercle de pot ; 
co de toupin, queue, anse de pot ; toupin 
mcjdnsiè, pot de grandeur moyenne ; toupin 
mounta, mounta lou toupin , pot-au-feu, 
mettre le pot au feu, en Limousin ; dîna chas 
Toupi-Frc, n'avoir rien pour dîner, à Tulle ; 
toupi bit, pot de chambre, en Rouergue ; 
pourta à sont toupi , porter à la chèvre mor¬ 
te ; nèsci coume un toupin , b'csti coumc un 
toupin , bête comme un pot ; sourd coumc 
un toupin, sourd comme un pot; lourd cou¬ 
me un toupin , étourdi, qui a le vertige ; tou¬ 
pin de courdic, outil de cordier, v. cabro , 
massoun ; tou toupin de roso, le pot aux 
roses, le secret; lou toupin verso, le pot 
répand; lou toupin bout pèr la co, le pot 
au feu ne bout pas ; manjaran à l’oulo c 
bôuran au toupin , se dit de ceux qui se 
marient un jour de pluie, mauvais^ augure ; 
avê lou toupin malaut, avoir la tête mala¬ 
de, en Béarn ; faire de toupin, ha toupis 
(b.), être mort, faire de la terre; revèsso- 
toupin , ronce; saubriè pas mètre un tou¬ 
pin au fio, se dit d’une personne maladroite. 
Qu’es aeô : round coume un toupin, 

Long coume un camin, 
énigme populaire qui désigne le peloton (ca- 
bedèu). 

prov. Vau pas la peno de chanja’no escudello per 
un toupin. 

— Faire coume H toupin, péri pèr la co- 
— Lou toupin vèu mascara l’oulo. 

— Bono lerro, bon toupin, 

Bono vido, bono Gn. 

_ Quau tout lou bouto en un toupin, 

Tout lou raanjo en un matin. 

— Lou meiour médecin 
Es lou toupin. 

— Très toupin fan uno fèsto 
E 1res femo la tempèslo. 

— Chasque toupin trobo sa curbecello, 
on finit bien par se marrer selon sa condition 
prov. lim. Sent Marti 
Boto la gogo al toupi. 

Conférer toupin avec le lat. tofinus, de tuf, 
de terre durcie. 

TOUPIXA, toupineja, v. n. et a. S’occuper 
des pots, veiller au pot, faire les petits tra¬ 
vaux du ménage ; boire du vin par pots; tur¬ 
lupiner, railler, duper, v. boufouna ; pour 
emmitoufler, v. entoupina. 

Aquèli, de-longo toupinejon, ces gens- 
là sont cesse aux petits soins. 

Lou paisan e lou nqble 
Toupinejon, fan qu’un poble, 

Lou dimenehe das Hampaus. 

J. LAURÈS. 

R. toupin. 

toüpinado, toupinaio (a.), TOUPIXAT 
(". L), tupixat (d.), s. Potée, contenu d’un 
pot, y. bichado, bouta-couirc, oulado, pou- 
tado. 

Uno toupinado de la, un pot de lait ; un 
ioupinat de car, une potée do viande ; un 
toupinat de castagno , une marmite de châ¬ 
taignes bouillies. R. toupin. 

toupixaire, s. ni. Jocrisse, qui s’occupe 
des détails du ménage, qui reste au coin du 
feu pour surveiller le pot, v. salo-toupzn, 
* tasto-broui. R. toupina. 

toüpinambour, AMBOUR, s. m. Topinam 
bour, plante, v. giganto, ginjourlo-de-tcr- 
ro, patato. 


TOUPIXAS, tupi xAS (a.), s. m. Grand co¬ 
quemar, v. gloulo. 

Un toupinas planta de baseli. 

lafare-alais. 

Dôu toupinas n’en sort 
Un vou de louvidor. 

A. BOUDIN. 

R. toupin. 

toUpixasso, s. f. Grand pot à deux anses, 
v. oulasso. R. toupino. 

toupi x EJ A, v. n. Remuer les pots, cuisi¬ 
ner, v. cousineja; festiner, gobelotter, v. rc- 
gala. 

Sièu lasso de toupineja, je suis fatiguée 
de cuisiner. R. toupin. 

toupixet, tupixet (a.), s. m. Petit coque¬ 
mar, pot tout petit, v. cacaraulet , coucourc- 
let ; sorte de jeu usité dans les fêtes de villa¬ 
ge ; nigaud, v. toupinèu. 

Aquesle loupinel fournis chuc e musc. 

P. GOUDELIN. 

A chasque loupinel dounon sa cabucello. 

R.-BÉRARD. 

R. toupin. 

toupixeto , s. f. Petit pot de terre à 
deux anses, intermédiaire entre le toupin 
et la toupino, v. gcrleto, ouleto. 

Qu’es aeô : grun, grurieto. 

Qu’es tout eue, tout sala, dins sa toupineto, 
énigme populaire dont le mot est avelano, 
noisette. R. toupino. 

TOUPIXÈIT, TOUPIXÈL (L), TOUPIXET, EL- 

lo, eto, s. Petit imbécile, petite sotte, v. se - 
net. R. toupin. 

TOUPIXIÉ, TOUPIE (g.), IERO, IEIRO, S 
Potier de terre, v. oulié , terràiè; sobriquet 
des gens de Bédoin (Vaucluse) ; Tupinier, nom 
de fam. dauphinois. 

De Sant-Quenti la raço toupinièiro. 

lafare-alais. 

R. toupin. 

TOUPIXIERO,TUPIXIERO(a.), TOUPIXIEIRO 

(L), s. f. Fabrique do poterie, v. terrai; pot 
ou trou à faire nicher les moineaux, v. passe- 
riero. 

Alor dôu founs di loupiniero 
Sorton li passerouu. 

F. GRAS. 

R. toupino. K 

TOUPIXO, TOUPIGXO (Var), TOUPIO (g.;, 
toupie (b.), (rom. cat. topina, b. lat. tupi - 
na), s. f. Pot de terre à deux anses, usité pour 
mettre de l’huile, du miel, des olives ou de la 
graisse, petite jarre, v. bicho, brunido, cou- 
quello, oulo ; pot à faire nicher les moi¬ 
neaux, v. passemero ; pot-au-feu, marmite, 
en Béarn, v. oulo ; pot pour le vin, v. pe- 
chiè; coiffe d’indienne, dans l’Aude, v. ca- 
gnoto, peirot . . . , 

Toupino de la counfituro , pot au raisiné; 
toupino de cachat, pot de fromage pétri ; 
uno toupino d’escut, de l'argent caché. 

Déjà lou passerat vesito la toupino. 

c. peyrot. 

R. toupin. . 

toupixou, toupixouol, s. m. Moineau, 
en Rouercue, v. passeroun. R. toupino. 

TOUPIXOUN, toupixou (rouerg.), s. m. Pe¬ 
tit pot à queue, v. cagarauloun, terrissoun ; 
capsule de la nielle des blés, v. nicllo. R. tou¬ 
pin. 

toupio (fr. toupie , jeu d’enfant), s. f. Co¬ 
quette, en Auvergne, y. baudufo. 

Tôupira pour péu-tira ; tout-plesses, plur. 
lang. de tout-plen ; tôupoirou, v. taupei- 
roun. _ . 

TOUPOUGRAFI, TOUPOUGRAFIC (g. L), ICO 
(cat. topograficli, it. esp. topografico , lat. 
topograpkicus)* adj. t. sc. Topographique. 

tou pougr A fio (cat. esp. it. topografia, 
port. lat. iopograpliia), s. f. t. sc. Topogra¬ 
phie. 

La toupougraflo de la richo ciéuta. 

F. VIDAL. 

Touquatre pour très ou quatre, à Lodève ; 
touque, v. touco. 

TOUQUEJA, TOUCOUXIA (a.), TOUGHILHA 
(d.), v. n. et a. Toucher à plusieurs reprises. 


un peu partout, patiner, palper, v. masanta , 
mastrouia, toucasseja. 

Que voulès ! si geinavo gaire 
Pèr touqueja, pantoureja 
Ço qu’uno tiho dèu cacha. 

F. SAUVAT. 

Après l’avedre touquejado. 

P. FÉLIX. 

R. touca. 

TOUQUEJAIRK, TOÜCHILHAIRE (d.), AREL- 
lo, a iris, AIRO, s. et adj. Celui, celle qui 
patine, v. masantaire. R. touqueja . 

touquet, s. m. Coup de cloche, que l’on • 
sonne pour annoncer le départ d’un enterre¬ 
ment, v. rabaict ; baguette de tambour, y. 
masseto. R. to,toc. 

touquet, torouet (querc.), s. m. Toquet, 
sorte de coiffure, v. carpan. 

D’un vièi touquet rata s’avanço encourounado. 

A. BOUDIN. 

R. toco. 

tour, tourx (bord.), (rom. tor, torn , cat. 
torn, esp. port. it. torno, lat. tornus), s. m. 
Tour, machine à façonner le bois; rouet à 
filer, v. tournet ; méuer à tirer la soie, v. ta- 
vello ; roue qui fait tourner la broche, v. tour- 
no -brocho ; treuil, tourniquet, v. moulinèu; 
ensouple de tisserand, v. ensoublc ; mouve¬ 
ment en rond, révolution, v. virado, vouto ; 
mesure qui se prend en faisant le tour du 
poing ; circuit, circonférence, v. rode, roun- 
dage ; enceinte d’un filet de pêche ; compar¬ 
timent d’une bordigue, espace rond où les 
poissons .‘•e rassemblent, v. baladou, contro- 
tour, reculadou, requinaueto ; ornement 
circulaire, collier, v. round ; circonvolution, 
détour, v. bestour, rccoursoun ; tour d’a¬ 
dresse, ruse ; biais, tournure, v. biais ; rang 
successif, ordre, v. fes, r'eng; Deltour, nom de 
fam. languedocien. 

Tour d’un couvent de mourgo, tourd un 
couvent ; tour mort, cabestan ; tour de pous, 
treuil d'un puits ; tour de carreio, moulinet 
de charrette; tour de courdic, touret, ins¬ 
trument de cordier; tour de chcino, tour de 
cou; tour de cou, cravate; tour de gorjo, 
tour de gorge, v. listo ; tour dôu mameu, 
aréole du sein ; tour dôu oastoun, tour du 
bâton ; tour d’ounglo, panaris; tour de ren, 
tour de reins; tour de forço, tour de force; 
tour de Vanco, t.de lutte, coup de hanche; 
tour de Vart'eu, tour dôu bras, tour de la 
clau, tour de tèsto, tour dôu pougnet, stra¬ 
tagèmes de lutteur ; tour dôu pastre, tour 
de souplesse qui consiste à renverser son corps 
et à le passer, sans toucher la terre, entre le 
sol et un bâton que l'on y tient fiché ; tour 
dôu Basco, croc-en-jambe ; tour dôu gus, 
mouvement d'épaules que font les gueux qui 
ont des poux, v. pesouict ; tour de Cartou- 
cho , trait de fripon ; tour d'ami, acte d’obli¬ 
geance; bon tour, marrit tour, bon tour, 
mauvais tour; faire lou tour, ficha lou tour, 
faire voir le tour, duper ; faire soun tour, 
fienter, en parlant des enfants ; fielci au tour, 
filer au rouet ; fack au tour, fait au tour ; 
faire de tour c de bestour, de tour c de 
countour, faire des tours et des détours; sens 
tour ni vouto, sans tour ni boto (b.), sans 
détour; pèr tour,chascun à soun tour, tour 
à tour ; premie consc e maire de tour, pre¬ 
mier consul, et maire à raison.de son rang et 
qualité do premier consul (18 e /siècle). 

Viro lou tour ma lanto Jano, 

Viro lou tour, 

La nue, lou jour. 

REFRAIN POP. 

Tour (édifice), apoc. do tourre. 
toura, v, a. Diviser en billots, scier un 
tronc d’arbre en travers, v. arpana, biliou- 
na, louba, roula; casser, rompre un mom- 
bre, v. coupa. 

Tore, ores, oro, ouran, ouras, oron, ou 
(rouerg.) toure, oures, ouro, etc. 

Toura ii ren, casser les reins. 

Toura, tourat (g. L), ado, part, et adj. 

Tronçonné; éreinté, déhanché, ée. R. tor Z 

Tôura (couvrir), v. téula ; toura (torréfier). 













v. tourra; touracho/v. tourrasso ; tôuradiè, 
v. téuladié; touradis, tourado, v. tourradis, 
tourrado ; tôurado, v. téulado. 

TOURADO, s. f. Division faito par la scie, 
coup de scie. 

Aven très tourado à faire , nous avons a 
scier ce tronc en trois, R. toura. 

tourado (rom. torada , tor ; du phéni¬ 
cien tur, éminence), s. f. Remblai, chaussée, 
élévation de terrain, langue de terre qui sé¬ 
pare un étang d'un autre, presqu’île située 
entre deux marais, v. isr.lo, levado ; Les Iho- 
rades, près Graveson (Bouches-du-Rhône). 

Li tourado dôu Vacarès, les presqu'îles 
du Vaccarès, dans la Camargue. 

Fon pendul un home sus una torada de terra. 

B. BOISSET. 

Sus aquela aulura o torada forças mais vislas 
non foron ni home pendul. 

ID. 


TOURADOU , TOURADOUIRO , TO U R O 

(rouerg.), s. Grande scie de bûcheron ou de 
charron, qui a pour manche un bâton d’un 
pied à chaque bout, v. ûrpan, loubo, passo- 
pertout, serro , troumpiliero. 

En alendènt la touradouiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. toura. 

Touraio, v. tourraio. 

TOURAL, TACRAL (a.), TURAL (d.), (rom. 
(oral, fr. turaut), s. m. Élévation de terre 
qui sépare deux héritages, tertre,- monticule, 
talus d’un champ, lit de gazon, en Languedoc, 
v. ribas, tap, tourct, turoun. 

Un pacan en roumpent l’aurièiro d’un toural 
Troubèt dos oulos enterrados. 

p. vidal. 

E tout en caminant loungde quauque toural. 

J. SANS. 

Flouretos de Clemenço, embaimas lotis lourals. 

A. ARNAVIELLE. 

R. tourado. 

touraliiexco , s. f. Picridie commune 
plante qu’on trouve aux bords des champs, v. 
costo-counihicro, terro-grepo. R. toural. 

TOURAMIAN , ano, adj. et s. Habitant de 
Thorame. 

TOURAMO (rom. Tlioramena , b. lat. Tho 
ramina), n. de 1. Thorame (Basses-Alpes) ; 
Tourame, Touroumène, noms de fam. prov 
Tou range pour arangié. 

TOURAXGÈU, ello, adj. et s. Tourangeau, 
elle, habitant de la Touraine. R. Toureno. 

tourap, n. de 1. La montagne deThorap, 
près Barrême (Basses-Alpes). 

TOUR AS (lat. thorax), s. m. t. sc. Thorax, 
v. pitre; pour fièvre, v. tourras. 

Dirai qu’es prouves*!, tout au long dôu touras, 

De sièis membre menu couine cambo vo bras. 

M. DE TRUCHET. 

tourasso, torasso (1.), s. f. Grosse ou 
vilaine chenille. 

Belèu uno lingousio, un vernie, uno tourasso 
Soun l’encauso de tout aquel rebaladis. 

a. langlade. 

R. ioro. 

Tourasso (grosse tour), v. tourrasso. 
tour B A , TURBA (g.), (cat. turbar, lat. 
turbare), v. a. et n. Troubler, déranger, en 
Limousin, v. destourba ; trouver, en Lima 
gne, v. trouba. 

Venguèron turbn lou cervèl 
Del vièl. 

J. CASTELA. 

Lous innoucents qu’amour fasiè turba. 

J. JASMIN. 

Se tourba, se turba, v. r. Se troubler, v. 
treboula: 

Tourba, turbat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Troublé, ée. 

Car triste e mièi-turbat nou fasioi que l’espia 

F. DE CORTÈTE. 

Tourbes, v. Tourves ; lourbi, v. turbin 
tourbina, v. turbina. 

TOURB1HOUX, TOURBILIIOUX (1.), ESTRE 
BOULUOUX (bord.), TOURBILH, TOURBIL (1.), 
(rom. torbelon, port, turbilhdo, cat. tor- 


TOURADO — TOURDRET 

belli'esp. torbellino, turbion, lat. turbo , 
çnis), s. m. Tourbillon, v. estervcu, foule- 
toun, remoulin, revoulun, ventarolo, ver- 
tout. 

Frech coumo de tourbil. 

a. mir. 

Tout ven pouls al tourbilh des tifouns. 

A. FOURÈS. 

TOUR RI HOUX A , TOURBILIIOUX A ( d. ) , 
TOURBIUIA, TROUBILHA (1.), v. n. Tourbil¬ 
lonner, v. revouluna plus usité. R. tourbi- 
hùun. 

TOURBIIIOUNAMEX , TOURBILHOUXAMEN 

(d.), s. m. Tourbillonnement, v. revoulu- 
nado. R. tourbihouna . 

tourbo (cat. torba, esp. port. b. lat. tur¬ 
ba, ail. zurb, flam. torf), s. f. Tourbe, terre 
combustible, v. gargameliè. 

Es sèns cesso cubert d’uno espesso fumndo 
Que s’escapo en virant de sa tourbo empestado. 

P. BELLOT. 

TOURBO, TURBO (rom. torba, turba, cat. 
esp. port. it. lat. turba), s. f. Tourbe, vile 
multitude, v. foulo, fube, moulounado, 
taifo. 

T’ai pas di que dins la turbo dous iue me clave- 
lèron. 

J. MONNE. 

TOURCA , TROUCA (rhj, TOURCIIA (a.), 
(rom. cat. torcar, b. lat. torcarc, sansc. ter- 
ca), v. a. Torcher, essuyer, nettoyer, bou¬ 
chonner, frotter, v. eissuga, fréta, pana. 

Torque, orques, orco, ourcan, ourcas, 
orcon, ou (m.) touerqui, ouoo'qucs, ouerco, 
ourcan , ourcas, ouercon, ou (d.) touorcho, 
orches, orcho, ourchan, ourchas, orchon. 
Tourca *n enfant, ébrener un enfant. 

Caduno louerque seis lagremos. 

c. BRUEYS. 

Tourquèron li dégoût de soun front tout coulant. 

MIRÈIO. 

Embé sa mancho de cnmiso 
Ne tourquèt pièi sa barbo griso. 

c. FAVRE. 

prov. Quau me tourcara lou nas pèr Nadau, iéu ié 
tourcarai lou cuoit p^r vendèmi. 

Se tourca, v. r. Se torcher, s’essuyer. 
Torco-tc, essuie-toi ; que s’en torque li 
brego , qu’il s’en torche le bec; pou sc tour¬ 
ca, pou s’en tourca lou mourre, il peut s'en 
lécher les barbes. 

prov. Qu sesènt merdous, que se torque. 
Tourca, tourcat (g. 1.), ado, part, et adj 
Torché, ée. 

Mau tourcado,mau tourchado{ a.), fem¬ 
me maussade, malitorne. R. torco. 

tourcado, tourcii i (d.), s. f. Ce qu'on 
torche en une fois ; soullletade. R. tourca. 

TOURCAIRE, ARELLO, AIUIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui torche, qui essuie. R. tourca. 

TOURCAT (rom. Torqnat, lat. Torqua 
tus), n. d'h. Torquat; Tnrcat, nom de fam. 
provençal. 

Sânt Tourcat, saint Torquat, évéque de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux, mort en 371, v. 
Trounquct. 

tourcat (SAXT-). n. de 1. Saint-Torquat, 
près Suze-la-Rousse (Drôme), ancien prieuré 
tourcii A DA, v. a. Garnir de torchis les 
panneaux d'une cloison, v. garni, tourtissa. 
R. tourchat. 

tourciiat, s. m. Torchis, mortier composé 
de terre et de paille, en bas Limousin, v. har¬ 
dis, paio-bard, tourtis, tapi. 

Avant la conquête romaine, les Gaulois ne 
connaissaient que ce mode de construction. R. 
torco , torclio. 

Tourche pour tourge, tourdre. 

TOURCHOUN, TROUCIIOUX (l.), TOURCHOU 

(d.), tourcou (rouerg.), (b. lat. - torchon 
nus), s. m. Torchon, lavette, v. fugueiniè , 
patouias; bouchon de paille ou de foin, v 
fretadou ; personne sale, souillon, v. pa 
nouchoun. 

Tourchoun de pan, morceau de pain, v. 
tros. 
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Coumo un troueboun ounebat o lou freto-sarlan, 
Sès pus negre cènt fes que lou cuou de Satan. 

JOURDAN. 

R. torclio, torco. 

TOURCHOUNA, TOURCIIOUNIA (a.), TOUR- 
couxa (rouerg.), v. a. Frotter avec un tor¬ 
chon, bouchonner, v. tourca ; froisser comme 
un torchon, chiffonner, v. cntourchouna. 

Tourchoun a, ado, part, et adj. Bouchonné ; 
chiffonné, ée. R. tourchoun. 

Tourci, tourciduro, v. toursi, tourseduro ; 
tourd, v. tourdre. 

tourcla (lat. torculare), v. a. Broyer, 
froisser entre les doigts, en Béarn, v. frega. 
Tourclat, ado, part. Broyé, froissé, ée. 
Tourcou, tourcouna, v. tourchoun, tour- 
chouna ; tourdera, v. torse ; tourdo, v. tour¬ 
dre. 

TOURDÈROS, n. de 1. Tordères (Pyrénées- 
Orientales)* 

tourdias, n. p. Tourdias, nom de fam. 
prov. R. tourdo, tourdre. 

Tourdis, isso, v. tourtis, isso. 
TOURDOULEJA,TOURDOUREJA(m.), TOUR- 
DOUREIA (Var), DOIRDOULEA , TOURDEA 
(nie.), TOURDOULIA, TOURDOURIA (a.), V. n. 
Vofer de ci, de là, voltiger, v. voulastreja ; 
rôder, flâner, papillonner, v. roundouleja. 

Es aqui que tourdnulcjo ou tourdoulir 
(m.), il est là à roder alentour. 

Éu peraqui souvent tourdourejavo. 

J. DIOULOUFET. 

R. tourdoulo. 

TOURDOULEJAIRE. TOURDOURIAÏRE (m.), 
arello, s. Rôdeur, flâneur, euse, qui papil¬ 
lonne autour, v. parpaioun, roudarcu. R. 
tourd ouleja. 

tourdoulet, s*, m. Freluquet, flâneur, 
rôdeur, v. tourdouloun. R. tourdoulo. 

tourdoulii (rom. traclolh), s. m. Instru¬ 
ment pour mettre le fil en écheveaux, dévi¬ 
doir, en Béarn, v. cscan, ioursedou. R. tour¬ 
dre, torse. 

tourdoulii a, v. a. Mettre du fil en éche¬ 
veaux, v. debana, escagna, escavela. R. 
tourdoulii. 

tourdoulo, tourdouro (m.), (rom. tor- 
dola, cat. esp. tortola, it. tortora), s. f. 
Tourterelle, dans les Alpes-Maritimes, v. 
tourtouro. 

TOURDOULOUN, TOlTRDOUROUX(m.), s. m. 
Flâneur, rôdeur, volage; chercheur de fran- 
cheslippées, v. barrulaire. 

Faire lou tourdouloun, lou tourdou- 
run (m.), faire le papillon, tourner autour 
du pot. R. tourdoulo. 

Tourdourelet, eto, tourdourello, tourdou- 
rèu, v. tourtourelet, eto, tourtourello, tour- 
tourèu. 

TOURDOURÈU, s. m. Labre, lourd, labrus 
turdus (Lin.), poisson de mer, v. cero, rou- 
cau. R. tourdre. 

TOURDRE, TOURGE (1.), TOURGI (rouerg.), 
TOUCHE (cast.), TOURDO (niç.), TOURD (g. 
lim.), (rom. tort, tortz, cat. tord, esp. port. 
tordo , lat. tordus), s. m. Tourd, grive, v. 
grivo ; homme trop confiant, nigaud, gauche, 
v. darnagis ; poissons de mer, labrus ossi- 
phagus et tessellatus (Lin.) ; paon de mer, v. 
roucau ; pagel, v. pag'eu; Touche, nom de 
fam. méridional. 

Tourdre chicaire, grive proprement dite, 
turdus musicus (Lin.); tourdre siblaire, 
tourdre gavot, tourdre de mountagno , 
tourdre rouge, grive rouge, mauvis, turdus 
iliacus (Lin.), v. gvnigno, gavacho, quino ; 
tourdre d'augo, labre merle, poisson de mer ; 
tourdre blu, labre bleu, poisson de mer, v. 
varlet-dc-vilo ; s’embriaga, bcurc coume 
un tourdre, se soûler comme une grive. 

Se soun enebrials coumo tourdres. 

c. BRUEYS. 

PROV. Faulo de tourdre, l'on manjo de merle. 

Tourdre (tordre), v. torse; tourdui, v. tour- 
sedou. 

TOURDRET, s. m. Pitpit des arbres, petit 
oiseau grivelé, v. pipi. R. tourdre. . 

n — 127 
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TOÜRDÜN — TOURNA 


tourdun, n. de 1. Tourdun (Gers). 

Toure, v. tourre; toureia, v. tourreia, tour- 
roulha; tourel, v. taurèl ; tôurello, v. téu- 
lello. 

tourè (rom. Tored), s. m. Le Thoré ou 
Tauré, affluent de l’Agout (Tarn). 

tourenc, n. de 1. Thorenc, près Grasse 
(Alpes-Maritimes); Tourenc, Touren, noms 
de fam. provençaux. 

tourexo (rom. Torena, lat. Turoncs), s. 
f. La Touraine, province de France. 

Tours en Toureno, Tours en Touraine. 
tourenqitan, axo, adj. et s. Habitant de 
Thôrenc. R. Tourenc. 

touret, s. m. Petit tronçon, v. marrèu , 
tros. 

Coupa } no anguielo à touret, tronçonner 
une anguille ; tou touret clou mitàn, le 
morceau du milieu, le râble d’un lièvre ; que 
touret ! quel cou robuste ! R. tor+ 
touret, s. m. Touret, petite roue qui est 
mue par une grande, v. pegnoun, rouact. R. 
tour. 

touret (rom. toret, thoret, tor, b. lat. 
loretus), s. m. Butte, monticule aplati au 
sommet, petite éminence, v. turoun, tap, tu- 
coulet. 

Esvèntron li mountiho, 

Li touret. 

ISCLO D’OR. 

A conférer avec le gr. rùpo;, fromage, ro¬ 
cher, et le phénicien tur, éminence, v. tou- 
rado, toural. 

toureto, s. f. Chalumeau, en Languedoc, 
v. calamèu. R. toro-loro . 

Tourèu (taureau), v. taurèu ; Tourèu (n. p.), 
v. Tourrèu ; tourge, v. tourdre ; tourgnoun, v. 
traugnoun ; tôuriô, v. téulié. 

TOURGUEIO, TOURGUELHO (1.), (b. lat. 
Torguella), n. del. Tourgueille (Gard). 

touric, s. m. Troupeau de jeunes brebis 
qui n’ont pas encore porté, en Rouergue, v. 
vacicu . R. tourigo. 

touriÉ, s. m. Sorbier des oiseleurs, en 
Velay, y.tuissiè. R. toro 1. 

tourie, touriô (rouerg.), s. m. Maladie 
de la race porcine, v. toro 4. 

tourïkro, tourièiro (l.),(esp. tornera), 
s. f. Tourière, portière de couvent ; pour poêle, 
v. tourriero. 

La touriero n’avié qu'uuo raubo de gazo. 

A.. PICHOT. 

R. tour. 

tourigo, TOURIO et touriro (rouerg.), 
TURGO, TURCO (rh.), TUERJO (a.), (rom. to- 
riga, v. cat. cxorca, lat. taura, vache sté¬ 
rile), s. f. Bréhaigne, brebis stérile, femelle 
stérile, en Languedoc, v. bcrto, bourrino, 
souirc, turgo. 

Davans qu’âgés mes taulo e coupât la tourigo, 
Vous pèdi, se voulès, lava lous goubelets. 

M. BARTHES. 

touriiio,touriliio( 1.), s. f. Petit moulin 
il farine dont la roue horizontale est décou¬ 
verte, par opposition à ceux dont la roue est 
enfermée dans une tonnelle, v. moulino. 
Poussèdo de grands bens, lourilhos, moulins, 
d. sage, [camps. 

B. tour. 

TOURIIIOUX, TOURILIIOU (1.), TUR1IIOUX 
(a.), TURILIIOU (d.), TOUROULIIOU (g.), (lat. 
turio, onis, bout d’une branche), s. m. Tou¬ 
rillon, axe ou pivol d’une machine, v. man- 
dre, margoui; petit tas de pierres élevé au 
coin d’une propriété pour indiquer qu’elle est 
interdite à l'intrusion des bestiaux, en Lan¬ 
guedoc, v. mouteloun , vejndo ; goujon, che¬ 
ville qui réunit les jantes d’une roue, v. pre- 
souniè ; Torilhou, nom de fam. auvergnat. 

Touril, tourilho, v. tourril, tourriho ; tôuri- 
no, v. tourrino ; Tourino, v. Catarino ; tôuris- 
san, tôurissié, tôurisso, v. téulissan, téulissiê, 
tôulisso; toujou, v. toujour ; tourlhou, v. trou- 
gnoun ; tourli, v. tourri ; tourli, v. courreli. 

tourliac, n. de 1. Tourliac (Lot-et-Garon¬ 
ne). 

tourlouc, toulour (d.), co, adj. et s. 


Lourd, lourdaud, au Queiras, v. toulour, 
toti. 

TOURLOURAT(esp. lorloroto), s. m. Cornet* 
à bouquin, v. corno. R. toro-loro. 

TOURLOUROU (esp. torloroto), s. m. Tapa¬ 
geur, turbulent, tracassier, v. treboulant ; 
sobriquet des fantassins, v. arquin. R. toro- 
loro, toulour. 

Tour-Magno, v. Tourre-Magno; Toun-Mais- 
so, v. maisso. 

tourmalet, s. m. Le Tourmalet, passage 
des Pyrénées près de Barèges. R. tour, mal , 
mau. 

tourmalino, s. f. Tourmaline, sorte de 
pierre cristallisée. 

TOURMENT, TROUMEXT (d.) , TURMEXT 
(g. 1.), trument, TREMEXT (a.), (rom. tor- 
ment t turment, turmen , cat. torment , it. 
esp. port, tormento , lat. tormentum) , s. m. 
Tourment, supplice, torture, violente douleur, 
grande peine, v. doulour, trebau ; trouble 

â u’on éprouve dans la possession ou jouissance 
’un objet, v. destourne ; grande quantité, 
une grêle, v. grelo ; mau-tourment , tour¬ 
ment violent, tourment infernal. 

prov. Très grand tourment: 
Coumandamen, acouchamen, ensignamen. 

— Lou gran se nelejo au vènt 
E lou vice au tourment. 

TOURMENTA,TROUMENTA,TURMENTA (g.), 
TURMEXDA (b.),TRUMEXTA,TERMENTA (m.), 
TREMEXT A (bord.), TOURMEXTEJA (rom.tor- 
mentar, turmentar , cat. esp. port, tormen- 
tar , it. tormcnÇare), v. a. Tourmenter, tor¬ 
turer, v. bourrcla, tourtouira ; harceler, 
importuner, v. bcchiga, tarabasta ; berner, 
faire sauter sur une couverture, v. clraia. 

Se tourmenta, v. r. Se tourmenter; s’in¬ 
quiéter. 

Tourmenta, tourmentât (g. 1.), ado, part, 
et adj. Tourmenté, ée. 

Tourmenta coume uno amo danado , 
tourmenté comme un damné. R. tourment. 

TOURMEXTACIOUN, TOURMEXTACIEX (m ), 
TOURMEXTACIEU (1. d.), s. f. Action de tour¬ 
menter, vexation, v. tracassariè. R. tour¬ 
menta. 


y m mm * j 
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MEXTAIRE (bord.), ARELLO, AIRIS, AIRO 

(rom. cat. tormentador, it. tormentatore), s. 
et adj. Celui, colle qui tourmente, tourmen¬ 
tant, ante; perturbateur ; persécuteur ; exé¬ 
cuteur des hautes œuvres (vieux), v. bour- 
reu. 

Quand meme l’amour siegue lourmentaire. 

PH. CIIAUVIfiR. 

L’esprit es tant fouert trumentaire. 

M L. PICHE. 

R. tourmenta. 

Tourmentàri (sant) pour sant Armentàri, 
avec le sens de tracas sier. 


Quand vèn aquéu sanl Tourmentàri, 

Garo eis aragno dôu plafoun. 

c. PONCY. 

TOURMENTA U, TRUMEXTAU (m.), ALO, 
adj. et s. f. Tourmenteux, impétueux, euse ; 
turbulent, ente, v. treboulant. 

Que tourmentait ! quel tracassier I 
Quand lou vènt lourmentau 
Li làrgi mar desfounso. 

S. LAMBERT. 

Biso, sies tourmentalo e sèmpre bramarello. 

A. BOUDIN. 

R. tourmento. 

TOURMEXTIIIO, TOURMEXTILHO (rom. CHt. 

it. lat. tormentilla , port, tormentilha, esp. 
tormentila), s. f. Tormentille, plante. 

TOURMENT!.VA, TREMEVTINA (g.),V. a. 
Séparer la térébenthine de la résine brute. R. 
tourmentino. 


TOURMEXriXO, TURMEXTIXO (g.), TRU- 
MEXTIXO (m.), TREMENTINO (bord.), TER- 
MEXTIXO (l.), (b. lat. tormentina, cat. port, 
esp. il. trementina, rom. terbentina), s. f. 
Térébenthine, v. terebentino ; pour tormen- 
tille, v. tourmentiho. 

Tourmentino de Bourdèus , térébenthine 
de Bordeaux. 


TOURMENTO, TURMEYTO (g ), TREMEXTO 

(m.), (rom. cat. esp. tormenta), s. f. Tour¬ 
mente, grande tempête, v. aurige t bourras- 
co, tempèsto ; tempête qui agite violemment 
la neige, v. seio, siblo ; inquiétude, v. la- 
gno. 

L’engèni sèmpre sa lamento. 

Car es eterno la tourmento. 

J.-B. GAUT. 

La mar au fort de sa tourmento. ^ 

B. FLORET. 

U. tourmenta. 

TOURMENTO - CRESTIAX, s. m. Homme 
tourmentant, impatient, tracassier, importun, 
v. tarabastèri, treboulcri. 

Que tourmento-crestian / quel bourreau ! 
lcvo-te f l'evo , tourmento-crestian, laisse- 
moi donc, turbulent. 

Jamai sant Sébastian 

Es esta lou patroun d’un tourmento-crestian. 

n . J. DÉSANAT. 

U. tourmenta , crestian. 

TOURMEXTO-REPAUS, TRUMEXTO-REPAUS 
(m.), s. m. Tapageur, turbulent, trouble-fête, 
v. treblo-repaus. R. tourmenta, repaus . 

Tourn, v. tour, 

TOURNA (rom. cat. esp. port, tornar , it. 
lat. tornare), v. a. et n. Tourner, façonner 
au tour, v. tourneja; mouvoir en rond, diri¬ 
ger dans uri sens opposé, remettre à sa place, 
y. vira, vôuta ; retourner, détourner, v. rc- 
vira ; ramener, rapporter, v. entourna ; 
rendre, traduire, restituer, interpréter, don¬ 
ner de. retour, v. ràndrc ; rendre, vomir, v. 
boumi ; se mouvoir en rond, revenir, rede¬ 
venir, v. reveni; pousser, en parlant du vin ; 
hanter, en parlant des revenants, v. treva. 

Tourne , ouïmes, ouimo, ournan, our- 
nas, ournon, ou (1.) tome, ornes, orno, 
ournan, ournas, ornon, ou (m.) touèrni, 
ouernes, ouerno, ournan, ournas , ouer- 
non. 

Tourna lou pan, faire le pain ; tourna en 
reire, revenir en arrière; tourna se batre, 
retourner au combat; tourna dire, répéter; 
tourna faire, refaire; tourna mena, rame¬ 
ner; tourna legi, relire ; tourna toumba , 
retomber; tourna viéure, revivre; tourna 
vèire, revenir voir ; tourna resoun, rendre 
raison ; me lou tournarcs baia, vous me le 
rendrez ; la tournarai querre, je reviendrai 
la chercher; fau tourna jouga, il faut refaire 
le coup ; fau pas iè tourna , il ne faut pas 
récidiver ; se m'arribo tourna, si l’on m’y 
reprend ; te dise e tourne dire, je te dis et te 
répète ; tournaren mai, nous reviendrons ; 
davans que iè tourne, avant que j’y remette 
les pieds ; me tourne cent franc, il me donna 
cent francs de retour ; tournas Vargbnt, 
remboursez ; de que tourna ? t. de jeu, 
qu’est-ce qui retourne; tout tourno per un, 
cela revient au même ; as beu vira, tourna, 
tu as beau tourner et virer ; Vana e lou tour¬ 
na, l’aller et le retour. 

Terro sian, en lerro tournaren. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Lou tèms passa jnmai noun lourno. 

— Fai marritèslre na dins un marril endré, 

L’on vèu toujour ié tourna dre. 

— Quand la luno tourno au bèu, 

Très jour après pren toun mantèu. 

— Quau coupo 
Noun lourno, 
dicton usité au jeu de cartes. 

Se touhna, v. r. Se tourner, v. vira ; so 
gâter, en parlant du vin. 

S'en tourna, s’en retourner, v. entourna ; 
tourno-t'en, retourne chez loi ; tournas-vous- 
cn , tournas-boun (L), revenez-vous-en. 

Tourna, tournât (g. L), ado, part, et adj. 
Tourné, retourné, ée ; revenu, rendu, ue. 

lis tourna, il est revenu ; es tourna ma— 
laut, il est encore malade ; vin tourna, vin 
tourné, poussé ; v. tourna-mai. 

tourna (rom. Tornac, b. lat. Tornacus, 
Tornagus, Tornacum), n. de l. Tornac 
(Gard). 

Tournabit pour tourno-vis. 









TOUiiNADis, s. m. Seconde récolte de même 
espèce obtenue sur le même terrain sans qu’on 
l'ait laissé reposer, v. restouble. R. tourna . 

tourxadis, isso (rom. tornadis, issa, 
esp. tornadiso , lat. tornatilis), adj. Tour¬ 
nant, tournante, v. viradis. R. tourna. 

tournado, TOURNÈio(d.), (rom. cat. esp. 
tornada, it. tomata), s. f. Tournée, v. es- 
courrcgudo ; reprise, refrain , envoi, petit 
couplet placé à la lin des compositions lyri¬ 
ques, v. adrcisso. 

Tournado di joio , promenade des prix 
d'une fête autour du pays ; air que l’on joue 
avec le tambourin à cette occasion ; es en 
tournado y il ou elle est en tournée. R .tourna. 

tourxadouiiîo, s. f. Guide d’un cheval de 
labour, rêne en sparterie, v. guido, traio. 

Uni tournadouiro, une paire de guides. 
R. tourna. 

Tournagas pour darnagas. 
tourxagués, Eso, adj. et s. Habitant de 
Tornac. R. Tourna. 

TOURNAI (rom. Tomay, lat. Tomates), 
n. de 1. Tournay (Hautes-Pyrénées), ancienne 
capitale des Tomates, peuple gaulois de la 
Novempopulanie. 

Tournai, tournai (meule), v. tournau. 
tourx ai RE (cat. tornador, lat. tornator), 
s. m. Tourneur, celui qui tourne la roue, v. 
virairc ; tournoir, outil de potier; Tournaire, 
Tournayre; Tournadre, De Tournadre, Tour- 
natori, noms de fam. méridionaux. 

Tournaire de nouvelto, rapporteur. R. 
tourna. 

tourx ai ret, s. m. Le Tournairet, monta¬ 
gne des Alpes-Maritimes. 

tourxalié (rom. tornaler, tornaley , tor- 
nier), s. m. t. de coutume. Retrayant, qui 
exerce le droit de retrait, héritier naturel, en 
Guienne (vieux). R. tourna. 

tour x a -M ai, tourxa, adv. De rechef, de 
nouveau, encore, v. mai. 

Tourna-mai plan, il recommence à pleu¬ 
voir; se v en tourna , s'il vient encore. 

Manjen tourna nostre sadou. 

c. PAVRE. 

De pou que tourna s’ajassèsse. 

ID. 

Au printèms lourna-rani la roso s’espandis. 

L. roumieux. 

R. tourna, mai. 

TOURXAMEX, TOURNO.MEN (1.), (it. torna- 
mento), s. m. Tournoiement, v. viramen , 
roudamen ; retour, v. retour. 

Tournamen de tèsto, vertige. R. tourna. 
TOURXAX, n. de 1. Tournan (Gers). 
TOURNANT, s. m. Tournant de chemin, de 
rue, v. recouidc plus usité. R. tourna. 

Tournasin, v. lournesin ; tournasou, v. tour- 
nesou n. 

TOUR VAU, TOURNAI, TOURNAL et KSTOUR- 

nal( 1.), s. m. Tournant, détour, v. rccouide ; 
meule tournante, meule à aiguiser, lieu où 
elle est placée, v. moto , pciro ; Tournai, nom 
de fam. n.érid. R. tourna. 

Tournavènt, tournavis,v. tourno-vènt, tour- 
no-vis. 

TOURNE, touèrxi (m.), (rom. torn), s. m. 
Retour, soulle, ce que l’on rend en argent, pour 
égaliser un troc, v. tourno ; Le Tourne (Gi¬ 
ronde), nom de lieu. 

Quant me dounaras de tourne? combien 
me donneras-tu de retour? me dèu trento 
franc de tourne , il me doit trente francs de 
retour; dre de tourne, droit de retour ; tou 
cop es de tourne , t. de jeu, le coup est à re¬ 
faire. R. tourna. 

tourné (rom. torneiy iorney, tornet, cat. 
torneti , esp. it. torneo, port, torneyo), s. m. 
Bois travaillé au tour ; tournoi, v. justo , vou- 
to ; pièce de vers qui rappelle les joutes che¬ 
valeresques, usitée chez les Troubadours. 

Éli, dins li tourné de toun camp de bataio, 

La lanço au poung e téuti en aio, 

Li vese encaro lournejant. 

E. RANQUET. 

R. tourneja. 


TOURNADIS — T0URN0-B0US 

tourxege, s. m. Le Tournège, cours d’eau 
du Dauphiné. R. tournera. 

TOURX EJ A, TOU R N El A (m.), TOURNIA (a), 
(rom. torncjar, torneiar, tomegar, tome - 
yar, torniar, cat. torncjar, esp. port, tor- 
near, it. torneare), v. n. et a. Tournoyer, v. 
virouia ; jouter dans un tournoi, \. justa; 
tourner, façonner au tour, v. tourna ; t. de 
potier, refrayer; entourer, ceindre, entortiller, 
v. entoumeja ; circonvenir quelqu’un, v. en - 
virouna. 

Faire tourneja tou fus , faire tourner le 
fuseau; tou cap me tournejo, la tête me 
tourne. 

De pichot bras nus que sege an tournejavon. 

A. MICHEL. 

I Iisso d’Arle, un jour de fiero, lournejant. 

CALENDAU. 

Se tourneja, v. r. Se tourner, faire des tours 
sur soi-même. 

A l’aste se tournejo un quarliè de moutoun. 

c. FEYROT. 

Tourneja, tournejat (1. g.), ado, part, et 
adj. Tourné, ée, fait au tour; entouré, ée. 

Vilo tournejado de valat, ville entourée 
de fossés. 

Tourneja d’or e de verduro. 

H. LACOMBE. 

R. tourn, tour. 

tournejado, s. f. Tournée, v. tournado 
plus usité. 

La coupo se sourtis, 

S’emplis d’eicelènt vin, se vuejo, mai s’emplis, 

E couine en Avignoun, pièi fai sa tournejado. 

L. ROUMIEUX. 

R. tourneja. 

TOURXEJ \ge, tourXE i age (d.), s. m. Ac¬ 
tion de façonner au tour. R. tourneja. 

TOURXEJ AIRE, TOURNEIAIRE(Var), TOUR- 
NIAIRE (a.), (rom. tornejaire, tomeyaire, 
torniaire , tornejador , torniadnr, cal. tor - 
nejador, esp. iorneador), s. m. Tournoyeur, 
champion de tournoi, v. justairc ; tourneur, 
qui fait des ouvrages au tour, v. to)irnikoun ; 
Tourniaire, nom de fam. provençal. 

Tournejaire de bos, tourneur en bois. R. 
tourneja. 

TOUR X EJ A M E X, TOURXEJOMEN (l.), (rom. 
torneiamen, it. torneamento), s. m. Tour¬ 
noiement, v. viramen ; genre de poésie usité 
chez les Troubadours, espèce de tenson qui 
avait plus de deux interlocuteurs. 

Tourncjamen de tèsto, vertige. R. tour¬ 
neja. 

tourxejello, s. f. Courso, tournée, v. 
escourrcgudo, tournejado. 

Aqui l’ensignarello 

Dis: mounde en lournejello, 

Vous ai gandi. 

M. LACROIX. 

R. tourneja. 

TOURNEJOU, s. m. Mouton atteint du tour¬ 
nis, bête ovine morte du ver-coquin, à Cas¬ 
tres, v. falourd, lourd, tourtis; Tournachon, 
nom de fam. méridional. 

De magre toumejou que vend pèr de tourio. 

L. ALIBERT. 

R. tourné, tourneja. 

Tournèl pour estournèl. 

tournello (rom. tornella, b. lat. tur- 
nclla), s. f. Tournelle, tourelle, v. tourretlo. 

La tournello, nom d’une des chambres de 
l'ancien parlement d'Aix. R. toùr. 

tournés, eso (rom. esp. tomes , it. tor - 
nese, b. lat. turonensis), adj. et s. Tournois, 
monnaie frappée à Tours ; Tournés, Tornézy, 
noms de fam. provençaux. 

Sou tournes, sou tournois ; licuro tour- 
neso, livre tournois ; dénié tournes , denier 
tournois. 

TOURXESIN, TOURNASIN, s. m. Tournas- 
sin, outil de potier. R. tourneja. 

tourx eso (rom. tomissa , tournoyée), s. 
f. Tabatière ronde, v. tabaquiero. R. tourn, 
tour. 

tournesoun, tournasou (querc.), s. f. 
Tournée, excursion, v. tournado. 


toit 

Diéu snp lou mal e lous daumatges 
Que fasiô dins sa tournasou ! 

H. LACOMBE. 

R. tourna. 

tournet (rom. cat. tornet), s. m. Petit 
tour; rouet à filer, petit rouet à pédale, v. 
rodo ; anneau d'une romaine ou d’un cro¬ 
chet; anneau tournant qu’on met au collier 
d’un porc, pour y attacher une allonge, v. a- 
netlo ; articulation de la hanche. 

Ancn faire un tournet, allons faire un 
petit tour; tournet d'un briquet , touretd’un 
peson. 

Ai un tournet 
Que viro, viro, viro, 

Ai un tournet 
Que viro tout soulet. 

CH. DE NOURRICE. 

R. tourn , tour. 

tourxeto, s. f. Tournette, plateau tour¬ 
nant sur lequel les faïenciers peignent les 
vases. R. tour. 

TOURXÈU, TOURNÉE (1.), n. p. Tournel, 
Tournélv, noms de fam. prov. R. tour , tour - 
nié. 

Tourni,v. (ourno ; tournia, tourniaire, sync.. 
de tourneja, tournejaire. 

tournia, n. de 1. Tourniac (Cantal). 

TOURXICLET, TOURNIQUET (a.), S. m. 
Tourniquet, v. bartavctlo, nadiho, virct ,t 
petite roue servant à dévider une ligne de 
pèche ; montée ou descente de montagne en 
zigzag fort court, v. rccoursoun , virouioun. 
R. tourn, tour. 

TOURNIÉ, TOURNÉ (g.), (rom. tornier, 
torner, cat. torner, esp. tomero. port, tor— 
neiro, tourneur), n.p. Tournier, Tomé, noms 
de fam. mérid. R. tour. 

tourxiero, n. p. Tournière, nom de fam. 
prov. R. tourn, tour. 

TOURXIHOUN, TOURXILIIOU (l.), (it. tor- 
niajo), s. m. Tourneur, v. tournejaire ; 
Tournilhon, nom de fam. prov. R. tourn > 
tour. 

tourxiss i, v. a. Tourner, façonner aur 
tour, v. tourneja. 

Tournissa, tourntssat (1.), ado (rom. tor - 
nis, issa), adj. Fait au tour. 

Acô ’s en bos de fau dous vases lournissats, 

Traval d’Alcimedoun que lous a tournejats. 

L. ALIBERT. 

R. tourn, tour. 

tournissa x, n. de 1. Tournissan (Aude). 

TOURNO, touerxo, touorxo (rouerg.), 
torxo (1.), touarxo (d.), TÔURXi (Var), 
(rom. cat. esp. torna, tomas), s. f. Argent 
qu’on donne en retour, soulte, v. tourne ; ce 
qu’on donne par-dessus, réjouissance, v. re - 
jauchoun; revanche, v. recenge; retourne, 
v. viro; reprise, représailles; entonnoir, 
tourbillon, v. embut. 

Rende-mc tant de tourno, donne-moi 
tant de retour; rendre li tourno, las tour- 
nos (!.), rendre la pareillo ; sènso tourno , 
sans se défendre ; en tourno, en compensa¬ 
tion ; jo de tourno, partie à recommencer ; es 
de tourno, c’est une revanche, c’est à recom¬ 
mencer; et n’a nados tournas dab jou (G. 
d’Aslros), il n'a pas de revanche avec moi; la 
tourno es pico, la retourne est de pique ; 
ch in de tourno, chien de berger chargé de 
ramener les brebis dans la voie. 

A begu a la font de Tourno, 
jeu de mots qui fait allusion à la fontaine de 
Tournes, près Le Bourg-Saint-Andéol (Ardè¬ 
che). R. tourna. 

tourxo-A-gaucuo, tourno-gauciio, s. 
m. Tourne-à-gauche, outil de serrurier, v.. 
viro-dent. 

tourxo-baudo, s. f. Fa las tournos - 
baudos, battre de l’aile, mourir, en Querci. 
R. tourna, baudo. 

tourxo-biso, n. de 1. Tournebise (Puy- 
de-Dôme). R. tourna, biso. 

tourxo-bon, n.p. Tornabon,nomdefam. 
prov. R. tourna, bon. 

tourxo-bous, s. m. Mérule chanterelle., 
champignon, à Toulouse, v. geriho. 
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tourno-brocho, s. m. Tourne-broche, v. 
reloge, viro-brocho ; chien qui tourne la 
broche, y. viro-Vaste ; courtaud, v. nabo. 

Pèr adouba lou tourno-brocho. 

H. BIRAT. 

TOURNO-BUDÊU , TOURXO-BUDÈLS (1.) , 
estourxo-budÈlS (g.), s * m - Baguette dont 
se servent les tripières pour retourher les 
boyaux. 

Nou sâbi que me ten que nou le mande, à bèllis- 
estourno-budèls, embourgna la luno. 

p. GOUDËLIN. 

R. tourna, budèu. 

tourxo- coupo, n. de 1. ïournecoupe 
(Gers). 

tourxo-dot (rom. tornadot), s. m. Re¬ 
tour de dot, en Béarn. R. tourna, dot. 

tourxo-fort (b. lat. De Tornaforte), n. 
de 1. Tournefort (Alpes-Maritimes), et près 
Rognes (Bouches-du-Rhône) ; nom de fam. 
provençal. 

Louboutanisto Tourno-Fort , Joseph 
Pitton de Tournefort, célèbre botaniste, né à 
Aix (1656-1708). R. tourna , fort. 

TOURXO-FITEIO, TOURXO-FUELIIO (1.), n. 
de 1. Tournefeuille (Haute-Garonne). R. tour¬ 
na, fueio. 

tourxo-gaxt, s. m. Tourne-ganls, bâton 
servant .à dresser les gants. R. tourna , gant. 

TOURXO-MAX, TORXO-MAN (1.), S. m. Tour 
de main, clin d’œil, v. viramen. 

Uno lèbre tant pauc sié forto 
Dins un tourno-man nous emporto. 

D. sage. 

R. tourna, man. 

tourxo-mixo, s. m. Tournemine, nom de 
fam. lang. R. tourna, mino . 

TOURXO-3IIRO (rom. b. lat. Tornamira), 
n. de 1. Tournemire (Aveyron, Cantal). R. 
tourna, miro. 

tourxo-peio, s. f. Manège par lequel ce¬ 
lui qui conduit une bête chargée la mène à 
mi-chemin, la remet à celui qui lui amène 
une autre bâte déchargée, et successivement. 
R. tourna, peio , ou tourna, paia, paga. 

TOURXO-PFXH (rom. torna pcnfi, retour 
en gage, lat. pignus), s. m. t. de coutume 
qui était en usage à Acqs (Landes), valeur d’un 
meuble scellé. 

TOURXO-PICO , TOUHNO-PIC1IO ( périg.), 
(rom. Tornapicha ), n. de 1. Tournepique, 
Tournepiche, quartiers du Périgord. R. tour¬ 
na , pica. 

TOURXO-SOULÈU, TOURXO-SOL (L), (port, 
esp. lornasol , it. tornasole), s. m. Tourne¬ 
sol, plante, teinture bleue, v. viro-soulèu. 
R. tourna, soulcu. 

TOURNO-VÈXT, TOUBXAVÈXT (rll)., TOR- 
NO-VÈXT, TORNAVÈXT(d.), (cat. tornaveu), 
s. m. Soupente, v. bescaume, planchoun, 
trastet ; contre-vent, grand volet de bois, v. 
contro-vènt ; paravent, v. paro-vcnt ; tam¬ 
bour d’église, v. tambour. 

prov. Ton de large couine un Lourno-vènt. 

R. tourna, vbnt. 

TOURXO-VIS, TOURNAVIS (rh.), TOUER- 
NO-VI9 (m ), TOURXO-BIS (l. g ), TOURXO- 
bit (rouerg.), torno-vis (d.), s. m. Tour¬ 
nevis. R. tourna, vis. 

tourxouira, v. a. Rôder à l’entour, cir¬ 
convenir, v. tourdouleja. 

Quand vèu destourna que Satan 
Noun tournouire quauco bigoto. 

l. d’arvieux. 

R. tournouiro. 

tourxouiro, tarxouiro (a.), s. f. Plan¬ 
che à rebords servant à faire le pain et à le 
rapporter du four, v. poustiho , tauladou. R. 
tourna. 

tourxoun (rom. Tonio, b. lat. Turno, 
lat. Tauredunum ), n. de 1. Tournon (Ardè¬ 
che), patrie du général Rampon ; Tournon 
(Lot-et-Garonne) ; nom de fam. méridional. 

Coulège de Tour noun, collège de Tour¬ 
non, fondé par le cardinal de Tournon (1560). 

tournous, n. de l. Tournous (Basses-Al¬ 
pes, Hautes-Pyrénées). 
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tournuro, s. f. Tournure, conformation, 
habitude, disposition, v. biais , bouge, gàubi. 
R. tourn, tour. 

touro, s. f. Grande scie, v. touradouiro. 
R. toura. 

Touro-cebo, v. toro-cebo. 

tourol, turol (narb.), s. m. Rondin, en 
Languedoc, v. tabaioun, touroun. 

Tourol d’èusino, cotret de chêne-vert. 

Dur coumo un tourol d’améliè. 

A. MI R. 

R. tor 2. 

Touro-louro-louro, v. turo-luro-luro. 

tourou, s. m. Champignon vénéneux, en 
Gascogne, v. boulet, pisso-can. R. toro. 

tourou, s. m. Le Tourou, nom d’une 
source qui est à Callians (Var). R. touroun, 
touloun. 

tourouèro, s. f. Séquelle, horde, troupe, 
en Gascogne, v. ardado, bando. 

A cassat lou gus, lou maichant 
D’alentour de nosto tecouèro 
Emès louto aquero tourouèro 
De mouslres, jou die, de voulurs. 

G. d’astros. 

R. tourou. 

TOUROUFLE, tourroufle, s. m. Lieu de 
débauche, à Toulouse, v. bourdbu, bousin. 

Courre lou tourou fie, courir le guilledou; 
métré un capcl au tourovfle, mettre un 
chapeau tous les jours, sans réserve ; douna 
au tourovfle, prodiguer ; pci tourou fie, b. 
l’abandon ; à tourou fie, tout à roufle , à foi¬ 
son. 

A conférer avec le prov. trounfle, ou tout 
rounflc, et avec l'angl. ruflle, désordre. 

TOUROUIA, TOUROU LIIA (g.), TOUREIA, 
tou R ELU A (rouerg.), v. a. Fagoter, emmail- 
lotter un enfant, en Languedoc, v. muda ; 
chauffer, v. caufa. 

Se TOUROUIA, SE TOUROULIIA (g.), SE TOURELHA, 
s’atourelha, s’estourelha (rouerg.), v. r. Se 
câliner devant les bûches du foyer, se chauf¬ 
fer, v. acaralha, estourouia ; se chauffer au 
soleil, v. souleia. 

prov. rouerg. Que pèr Nadal se soulelho, 

Pèr Pascos se tourelho. 

TouROurA, touroulhat (g. L), ado, part, et- 
adj. Fagoté, ée. 

Uno vièlho mal touroülhado. 

J. CASTELA. 

R. tourol. 

TOUROUIA IRE, TOUROULIIAIRE (a.), AREL- 
LO, airo, s. Celui, celle qui fagote, etc. 

La touroulhairo d’un enfant, la remueuse 
d'un enfant. R. tourouia. 

tourouio, tourouliio (a.), s. Lendore, 
personne lente, dans le Var, v. loungagno. 
R. tourouia. 

Tourouiro, v. tousouiro; touroulhou, v. tou- 
rihoun. 

touroulo (rom. b. lat. Torola, Torolla, 
Thorolla), n. de 1. Touroulle (Hérault). 

touroux, teroun (rouerg.), (rom. toron, 
teron), s. m. Billon, tronçon de bois scié en 
travers, v. tor ; Tiuge creusée dans un tronc 
d'arbre, tenant lieu de bassin de fontaine, v. 
bachas, conco ; fontaine, source, dans le Var ; 
le Thouron, nom porté en Périgord par beau¬ 
coup de sources jaillissantes, v. touloun plus 
correct; Touron, Thouron, De Thoron, Teron, 
Théron, noms de fam. provençaux. 

Es anado au touroun , elle est allée à la 
fontaine; lou felibre Thouroun , Victor 
Thouron, poète provençal (1794-1872), né à 
Besse (Var). 

Dins lei mueio dôu touroun. 

L. FUNEL. 

Al founs d’uno croso 
Que l’aigu d’un touroun arroso. 

G. DELPRAT. 

R. tor 2. 

touroux, s. m. Coronille queue-de-scor- 
pion, plante; agaric comestible, champignon, 
v. camparàu. R. tourou, toro. 

touroux, n. de 1. Thouron (Haute-Vien¬ 
ne); pour Toulon, v. Touloun; pour nougat, 


v. tourroun. R. touroun 1 ou turoun (mon¬ 
ticule). 

tourouxdèu (rom. torondel), n. p. Le 
Tourondel, nom porté par des fontaines, en 
Périgord; nom de fam. lim. R. touroun 1 . 

TOUROUXET (LOU), (rom. Toronct, b. tat. 
Toronetum), n. de 1. Le Thoronet, près Lor- 
gues (Var), ancienne abbaye de bernardins où 
se retira le troubadour Folquet de Marseille 
(1201). R. touroun 1. 

touroun-tountèxo, s. m. Mirliton, à 
Montpellier. R. onomatopée. 

TOUROUSELLO (b. lat. Torrosclla), n. p. 
Toroselle, nom d’une île du Vistre (Gard) ; 
Tourouzelle (Aude), nom de lieu ; les Tou- 
roucelles, affluent de la Braune (Gard). 

TOUROU-TOUTOU, TURU-TUTU, TURLU- 
TUTU, TARA-TATA, interj. Turlututu, ono¬ 
matopée du son de la trompette, v. tararo. 

Faire tourou-toutou, irompetter. 

tou rpi n A ire, trou pi lii ai RE, s. m. Tor¬ 
pilleur, bateau torpilleur. R. tourpiho. 

TOURPIIIO, TROUPIIIO, TROUPILIIO ( L), 
TROUPlÉ(m.), ESTOURPIJO, ESTRÔPIO (Var), 
(it. torpiglia, esp. lat. torpédo ), s. f. Tor¬ 
pille, poisson de mer, v. dourmihouso, rato , 
rounso-bras, tremoulino; engin de guerre 
maritime. 

tourpour (it. tor pore, lat. torpor), s. f. 
t. littéraire. Torpeur, v. cagno, subi. 

Nous fai sourti de la nouoslro tourpour. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Tourquère, ères, è, etc., v. tourca. 

TOURRA, 1 0 URA (m.), TOURA (L), (esp. 
turrar , cat. esp. port, torrar), v. a. et n. 
Torréfier, rôtir, griller, faire sécher, v. brûla, 
rabina, rousti, tourri; brûler de froid, 
brouir, geler, glacer, v. brounsi, gela. 

Torre, orres, orro , ourran, ourras, or- 
ron. 

Tourra d’amelo , griller des amandes ; 
iourra de café, rôtir du café ; tourra lou 
pan, rissoler le pain ; despuch tourra ( b.), 
depuis les gelées ; torro, il gèle. 

Uno sartan pèr tourra la castagno. 

p. BELLOT. 

Toumbo un soulèu d’a ploumb que tourrarié de 
c. poncy. [favo. 

Roustis o torro nostre cor. 

P. GOUDËLIN. 

Se tourra, v. r. Se torréfier ; se geler. 

Li brusc dôu planestèu ounle soun aplanta 

Déjà se torron. 

CALENDAU. 

Tourra, tourrat (g. L), ado, part, et adj. 
Torréfié, grillé ; tout gelé, glacé, ée, transi, ie. 

Pan tourra, pain grillé; aoelano tour - 
rado, noisette torréûée ; favo tour r ado, fève 
rôtie, dont on mange beaucoup à Marseille. 

E jou pauret, 

Tourrat de fret. 

J. JASMIN. 

R. tor 1. 

tourraco (rom. torracha , guérite), s. f. 
Les Tourraques, près Auriol (Bouches-du- 
Rhône). 

tourra dis, s. m. Effet du froid, gelée, v. 
gèu, tor. 

% Al tems del plus grand tourradis 
L e fan tel nais de ûlho maire. 

* P. GOUDËLIN. 

R. tourra. 

tourradisso, s. f. Pâte torréfiée; forte 
gelée, v. gelado. R. tourra. 

tourrado (cat. torrada), s. f. Gelée qui 
brouit, forte gelée, v. gelado ; quinte de toux, 
v. toussido. 

Souto la mort e sa tourrado. 

A. ARNAVIELLE. 

Jamai nou sentats calourado, 

Labàssi, brumos ni tourrado. 

P. GOUDËLIN. 

La tourrado 
Es passado. 

B. CASSAIGNAU. 

R. tourra. 

Tourragal, tourragan, tourragat, v.'tour- 
regat. 
















tourrage, TOüRRÀGi (m.), s. m. Torré¬ 
faction, v. brulamen. R. tourra. 

tourraio, s. f. Tour en ruines ; La Tou- 
raille, nom de lieu. 

N’es pas uno vièio tourraio 

Que rousigo la panataio. 

LAFARE-ALAIS. 

R. tourre . 

TOURRAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui torréfie ou qui gèle. 

Aquel grand vent tourraire. 

L. VESTREPAIN. 

R. tourra. 

TOURRAS, TOUR.AB (L), s. m. Fièvre éphé¬ 
mère, maladie des nouvelles accouchées, v. 
arcounsèu , pôu-de-la. R. tor 1. 

TOURRASSO, TOURRACHO (Var), TOURAS- 
so (g.), (rom. torrassa, it. torraccia), s. f. 
Grosse tour, vieille tour, tour en ruines ; grand 
nuage noir qui s’élève à l'horizon, v. tour- 
rello, tourregat. 

Uno tourrasso 

Glouriouso de sa verdo crasso. 

LAFARE-ALAIS. 

Negrejo eoume uno tourrasso 
Que mounlo dôu pounènt. 

A. LANGLADE. 

R. tourre. 

TOURRE, TOUR (g. 1. lim.), TOU (b*.), (rom. 
torre, tor , too, cat. esp. port. it. torre , lat. 
turris), s. f. Tour, bâtiment élevé; pigeon¬ 
nier, v. pijouniô ; pièce du jeu des échecs, 
v. ro ; compartiment d’une bordigue, v. ba- 
ladou; nuage en forme de tour, v. tourrc¬ 
gat ; La Tour, nom do quartier ; Latour (Hau¬ 
te-Garonne) ; Lastours (Aude); Tourre, La- 
tourre, Latour, Delatour, Destours, noms de 
fam. mérid., dont le dimin. est Tourret. 

La tourre de Babilouno , la tour de Babel ; 
la Tourre d'Auvergno , la Tour d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme), nom de lieu; la Tourre de 
Franço , La Tour-de-France (Pyrénées-O¬ 
rientales) ; la tourre de Roussihoun, la tour 
de Roussillon, débris de l’ancienne Ruscino, 
près de Perpignan ; la Tourre d’Egucs (b. 
lat. Turris Aiquerii), La Tour-d'Aigues 
(Vaucluse) ; la Tourre de l'Evesque, nom 
d’une tour de l’enceinte de Nimes, au moyen 
âge; tourre de deforo, tourre de fourco , 
tour qui est à la pointe d’une bordigue ; tour¬ 
re vicrgincllo, jeu de la queue leu leu, v. co- 
dôu-loup ; sèmblo uno tourre, c’est un co¬ 
losse ; la vilo di Tourre ou di Très Tour¬ 
re , nom qu’on donnait, au 14* siècle, à l’un 
des trois quartiers de la ville d’Aix, à cause 
des trois antiques tours de son palais comtal. 
Les deux autres parties étaient la Cité et le 
bourg Saint-André ; liset tourre dôu palais 
d'Avignoun, les sept tours du palais pontifi¬ 
cal d’Avignon ; Guihèn de la Tourre , Gui- 
lhem de la Tor, troubadour péjrigourdin ; Ra- 
moun de la Tourre , Ramon do la Tor, trou¬ 
badour marseillais ; Miqucu de la Tourre , 
Mestre Miquel de la Tor, de Nimes, auteur de 
biographies provençales des troubadours ; An- 
toni-Jaufrct de la Tourre, Antoine Geof¬ 
froy de la Tour, poète provençal né à Digne 
(vers 1600). 

prov. Vuei iédounarias un castèu, deman voudrié 
’no tourre. 

Agen porte dans son blason a une tour cré¬ 
nelée ». 

Tourrè, v. tourriô ; tourreia, tourrelha, v. 
touroulha. 

tourre-blaxco, n. de 1. Tourblanque, 
dans la Camargue. 

TOURREGAT, TOURROUGAT, TOURRAGAT, 
TOURRAGAL, TOURROUGAL , TOURRAGAX, 
s. m. Gros nuage qui apparaît à l’horizon, dans 
l’Aude, v. boutassiè , castèu , galagu , mato- 
hlad, tourrasso. 

Del tourrousat pie de granisso, 

Grand Diéus, preservo-nous. 

A. MIR. 

Uno aiglo, enamount-naut dejoust lotis lourregats, 
Espandissiè sas alos caloussudos. 

M. BARTHKS. 
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prov. Lou tourregat de Sant-Pous 
Pès bourrous 
Es dangerous, 

dicton usité à Rieux (Aude). R. tourre. 

TOURREJA (it. torrcgiarc), v. n. S’élever 
comme une tour ; présenter de gros nuages, 
en parlant du temps. R. tourre. 

TQURRELA, TOURRELAT (L), ADO (rom. 
torrclat , torrat, port. esp. torreado), adj. 
Tourelé, ée, garni de tourelles. R. tourrello. 

TOURRELLO (rom. torrcla, b. lat. turrel- 
la , turclla), s. f. Tourelle, v. tourrilio ; 
nuage blanc qui s’élève à l’horizon, v. bàrri , 
castèu , tourrasso ; Tourrelle, Latourrelle, 
noms de fam. méridionaux. 

TOURRE-LUCO, n. p. Tourreluque, nom 
d’une tour de l'enceinte d’Aix. 

De touei lei caire Tourre-Luco 
Aluco. 

J.-B. GAUT. 

R. tourre , luca. 

TOURRE-3IAGXO, TOURLE-MAGXO, TOUR- 

31 ag xo (rom. Tourrcmaignc 1551, lat. Tur¬ 
ris Magna, grande tour), s. f. LaTourmagne, 
monument de Nimes qui, d'après l’opinion la 
plus probable, serait un ancien mausolée. 

Lou fclibre de la Tourmagno , pseudo¬ 
nyme du félibro nimois Louis Roumieux; 
J an de la Tourmagno, pseudonyme du fé- 
libre nimois Jean Gaidan. 

Grand e gros coume Tourre-Magno. 

D. SAGE. 

prov. Tourre-Magno fai signe (1626). 

TOURREX , EXCO, adj. et s. Habitant de la 
Tour-d’Aigues ; Tourreng, nom de fam. prov. 
R. tourre. 

TOURREXC, n. de 1. Thorrenc (ArdèeLiej ; 
Tourenc, Touren, noms de fam. lang., v. 
Toureno. 

tourrexquets , n. de 1. Tourrenquets 
(Gers). R. Tourrenc. 

TOURRÈXT, TOURRENT (1. g.), (cat.^or- 
rent, it. esp. port, torrente , lat. torrens , 
entis), s. m. Torrent, v. ensarriado , gau- 
dre, riêu, valut. 

En Faci d’un tourrènt que derrabo li pibo. 

J.-B. MARTIN. 

Es lou marrit tourrènt de Cèsse, 

H. BIRAT. 

tourrextado (cat. torrentada), s. f. Crue 
d’un torrent, v. dclièurado. R. tourrènt . 

tour R eta x, axo, adj. et s. Habitant de 
Tourrette (Var). 

tourreto, toureto (L), (rom. cat. to?'- 
reta , it. torretta, b. lat. turreta), s. f. Pe¬ 
tite tour, v. tourrilio ; la Tourrette, quartier 
de Marseille ; La Tourrette (Corrèze) ; Les 
Tourrettes (Drôme) ; Tourrette (Var), noms 
de lieux ; Tourrette, Tourette, La Tourrette, 
noms de fam. provençaux. 

Venguè pèr faire soun niéu 
A la cimo d’uno tourreto. 

E. NÉGRIN. 

R. tourre. 

tourrèu, tourrÈl (1.), (cat. turrell, it. 
torrieelli, b. lat. turcllus, turricellus, tur- 
riculus , turrile , flèche de clocher, petite 
tour), s. m. etn. p. Le Tourreil, pic des envi¬ 
rons de Narbonne; Tourrel, Thourel, Tourret, 
Turrel, De Tourreau, noms de 1. et de fam. 
mérid. R. tourre. 

tourri, tourli (bord.), (lat. torrere), v. 
a. Torréfier, griller, v. tourra ; décaver, plu¬ 
mer au jeu, v. estourri , escura. 

Tour risse, isses, is, issèn, issès, isson . 

tourriat, s. m. Plat copieux, tripotée, 
grande quantité, v. tian. 

Un tourriat d ùstris de grauelo. 

A. FERRAND. 

R. tourrida. 

tourrida, v. a. Griller, brûler, chauffer, 
au propre et au figuré, en Guienne, v. gra- 
siha, tourra. 

Tourridat, ado, part. Grillé, ée. R. tour- 
ride. 

tourrede, ido (rom.cat. torrid, esp. port. 


it. torrido , lat. torridus), adj. t. sc. Torride, 
v. brûlant. 

Zouno tourrido, zone torride. 

TOURRIÉ, TOURRIÈ (L), TOURRÈ (g ), IE- 
RO, ièiro, èro (rom. torrier , torrer, it. 
torricre , b. lat. turrurius), adj. et s. Qui 
habite une tour, gardien d’une tour ; Tourrès, 
Torrier, De Torrier, noms de fam. mérid. 

Pijoun tourric, couloumb tourrè (g.), 
pigeon biset ; moulin tourric, moulin à 
vent. 
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H. BIRAT. 


R. tourre. 

TOURRIERO, TOURR1ÈRO (1.), S. f. Poêle à 
rôtir les châtaignes, v. castagniero. 


E pèr lou ressoupet, dins la grando tourrièro. 
Las castagnos, a coups, petavon en cousenl. 


11. ou U / / I. 

TOUR RIIIA IRE, TOURRELIIAIRE (L), AIRO, 
s. Habitant de Tourreilles. 

tourr mo, TouRRii.no (1.), (it. torriccl- 
la , lat. turricula), s. f. Tourelle, tour légère, 
v. tourrello. 


Au lourrihoun de ma tourriho, 

Souleto emé moun prince amariéu d’escala. 

MIRÈIO. 

Iéu vese afin uno tourriho. 

R.-A. ROUMANILLE. 

TOURRIHO, TOURRIT.IIOS et TOURRELHOS 

(L), (rom. Torellas, b. lat. Torriliœ, Tor- 
rcliœj, n. de 1. Tourreilles (Hérault); Tor- 
reilles (Pyrénées-Orientales); Toureille, nom 
de fam. gasc. R. tourriho, tourrello. 

TOURRIIIOUN, TOUR RII.HOU (1 ), (esp. tor - 
rejon, v. fr. tourrion), s. m. Tourelle en 
forme de guérite, vigie d’une tourelle, échau- 
gueite, donjon, v. dounjoun ; Torrilhon, To- 
rflhou, noms de fam. limousins. 

Palais e lourrihoun 
Fan de denlello 
Dins lis estello. 

T. AUBANEL. 

Au darrier escalié dôu lourrihoun 
L'ajoun. 

M. GIRARD. 

E de tourrilhous empéulats 
A cado angle de la façado. 

G. AZAÏS. 

R. tourriho. 

TOURRIL, tocril(L), (b. lat. turrile), s. 
m. Petite tour en pierres sèches, v. tourrèu. 

TOURRIX, TOURRIL (L), TOURIL (rouerg.), 
(esp. torrija, lat. torrens , brûlant), s. m. 
Soupe à L’oignon, que les gens de la noce ap¬ 
portent aux époux, au milieu de la nuit, en 
Gascogne, v. aigo-boulido, subre-fuso. 
Creson Pascal mort, de maniero 
Que degun n’a gausat li pourla lou tourrin. 

J. jasmin. 

Quand la nôbio es couchado, 

Les dounzelous li porton le tourrin. 

B. CASSAIGNAU. 

Des jouiouses dounzèls le rire e le babil, 

Quand aniran enfin li pourla le tourril. 

L. VESTREPAIN. 

R. tourri. 

tourrixo, tourixo (rouerg.), s. f. Cus¬ 
cute, plante, v. nèu-de-chin. R. tourri . 

TOUR RIS, n. de 1. Tourris, près Le Revest 
(Var). R. tourre. 

tourro-xi-rourro, loc. adv. Midi à qua¬ 
torze heures. 

Coumpren ni tourro ni bourro, il ne 
comprend rien. 

Sens ana cerca, nimai quand, nimai quouro, 
Mimai tourro ni bourro. 

J. SANS. 

R. tourra, bourra. 

Tourrol, v. tourol; tourroufle, v. touroufle; 
tourrougal, tourrougat, v. tourregat ; tour- 
rougnor, v. trougnoun. 

tourroulh, s. m. Glace, en Béarn, v. tor , 
tourrado. R. tor i. 

Tourroulha, v. touroulha; tourroulhou, v. 
tourihoun; tourrouli, v. courreli. 

TOURROULHO, s. f. Alouette calandrelle, en 
Languedoc, v. calandrello. 
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TOURROUN, TÔUROUN (m.), TOURROUS (1.), 
(rom. toron , grain rôti ; esp. turron , it. tor- 
rone), s. m. Espèce de nougat, composé de 
miel, d’amandes, d’avelines, d’écorce de ci¬ 
tron et de blancs d’œuf, v. nougat. 

Tourroun de Barcilouno, toron de Barce¬ 
lone ; tourroun de Prouvcnço, nougat 
blanc; tourroun de Scloun , nougat de Sa¬ 
lon. 

De mèu pèr faire de lourrouns. 

J. MICHEL. 

R. tourra. 

TOURRU, TOURRUT (g. 1.), adj. En forme 
de tour, qui présente des tours, qui a des nua¬ 
ges semblables à des tours. 

Lou cèu es tourru, le ciel est orageux. R. 
tourre. 

tours (rom. Tors } lat. Turones), n. del. 
Tours, capitale de la Touraine; Tours (Puy- 
de-Dôme). 

toursado, s. f. Torsade, v. torse plus 
usité. 

Lou tout es marida pèr d’enôrmi bouloun 
En qu l’art a douna lou surnoum de toursado. 

j. désanat. 

11. troussado. 

toursedou, tourdui (bord.), (esp. tor- 
ccdor), s. m. Grand fuseau pour tordre le lii, 
v. fus. R. torse. 

TOURSEDURO, TOURSIDURO, TOURSUERO 

(d.), (rom. torsedura , torsidura , cat. tor- 
sedura , port. it. torcedura , it. torcitura), 
s. f. Action de tordre, partie tordue, tortille¬ 
ment, v. torse ; entorse,v. estorso. R. torse. 

TOURS EM EN (rom. torsement t cat torci - 
ment, esp. torcimicnto), s. m. Action de 
tordre. R. torse. 

TOURSÈNT, ènto ( rom. torsens), adj. 
Tordant, ante, v. giblairc. 

Lou travai toursènt. 

CALENDAU. 

R. torse. 

toursi , TOUSSI (g. 1.), v. a. Tordre, v. 
torse plus usité. 

Toursisse, isses , ts, issèn, issès, isson. 
Que servis de toussi lou pot (D. Sage)? 
à quoi bon rechigner ? 

Toursi, toussit (l. g.), ido, part, et adj. 
Tordu, ue. R. torse. 

TOURSIDO, TOUSSIDO (l.), TOURSIÔ, TOUS- 
SUDO, TOURSUO (d.), (esp. torcida), s. f. 
Entorse, v. estorso. R. toursi. 

toursiÉ (v. fr. torsier , chandelier dans 
lequel on brûlait des torches), n. p. Toursier, 
nom de fam. gascon. 

Toursilha, v. tourtiha. 

TOURSIOUN, TOURSIEN (m.), TOURSIEU 
(1. g.), (rom. torsion, torsio, torcio, it. tor- 
zione , lat. torsio , onis) y s. f. Torsion, v. 
tourseduro, troussado. 

toursit , toussit (l. g.), (esp. torcido), 
s. m. Torsion de fil ; torsade, v. torse. R. 
toursi. 

toursougau, s. m. Souche de bois, en 
Béarn, v. souco ; corps mal bâti* v. course- 
gas , tourtouire. R. torse. 

Toursu, udo, part. p. duv. torse; tourt, v. 
tourdre ; tourta, v. turta. 

TOÜRTADO (esp. tortada , grosse tourte), s. 
f. Marc de noix, v. matoun , noucado, pas - 
teioun ; boisselée, mesure comble, en Limou¬ 
sin, v. cimino. R. torto. 

Tourtarello, v. tourtourello. 
tourtasso, s. f. Grosse tourte, mauvaise 
tourte. R. torto. 

Tourte pour tourto; tourteiriero, v. tour- 
touiero. 

tourteirié, iero, s. et adj. Bêta, stupide, 
v. darut. R. tourtiè, tourtouire. 

tourteirôu, tourtairôu (nie.), TOR- 
teirùu (Var), s. m. Entonnoir, dansée Var, v. 
embu, emboutaire. 

Perqué pas mi métré un tourteirôu em’ uno cano 
à la man ? 

la sinso. 

R. tourtiero. 

TOURTEJA, TOURTEIA (b.), TORTEJA 


(bord.), v. n. Clopiner, boiter, v. elouca , 
panardeja. 

Pendent que lou gouyat tourteio. 

HOURCASTREMÉ. 

Tourtejanl d’un coustale borgno ul-mens d’un èl. 

COUZINIÉ. 

R. tort. 

TOURTEJAÏRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Qui va clopin-clopant, boiteux, euse, v. 
goi, panard. 


Es que Jano la tourtejairo 
Es uuo aimable devinairo. 

J. JASMIN. 

R. tourteja. 

tourtello (esp. tortilla , lat. tortula), 
s. f. Tourteau de marc de noix,v. grignoun, 
pastcu ; motte de tan, v. mouto, rusco. R. 
torto. 

TOURTELLO, tourtèro (lat. tortilis, tor¬ 
tillé), s. f. Espèce de limaçon, v. limaço-ju - 
dievo ; tortelle, vélar, plante, v. ravaniscle. 
R. tort. 

Tourlerat, v. tourtourèu ; tourterello, v. 
tourtourello; tourtèro, v. tourtouro. 

TOURTET, TOÜRTIN, n. p. Tourlet, Tour- 
tin, noms de fam. prov. R. tort. 

TOURTÈU, TOURTÈL (l.), TOURTÈT (g.), 
TOURTÈc (d.), (rom. tortcl, tortelh, tortcll, 
cat. tortcll , it. tortello, b. lat. tortcllus), s. 
m. Tourteau, pelitgâteau de forme circulaire, 
que l’on fait cuire sous la cendre ou sur les 
charbons; petit pain de seigle; fouace aux 
anchois; beignet cuit à la poêle, v. bougneto , 
pascado ; sang cuit dans la poêle, v. ccrc- 
toun ; pâté; grosse motte de terre qu’on sou¬ 
lève avec la bêche, v. moutc*.sso ; réunion de 
plusieurs prunes pelées et privées de noyau, 
v.pruno; lourdaud, maladroit, stupide, v. 
testoulas ; espèce de crustacé, pirimela 
dcnticulata (Leach.), v. cancre, fou ; Tortel, 
nom de fam. provençal. 

Faire tourt'eu, ê*tre surpris par la pluie, 
lorsqu’on foule les gerbes sur l’aire ; ne pou¬ 
voir achever, v. fougasso. 

Les Montesquieu portent deux « tourteaux 
de gueule » dans leurs armoiries ; les Alagon, 
de Provence, portaient a six tourteaux de sa¬ 
ble ». R. torto. 

TOURTIÉ, TOURTIÈ (!.), IERO, IEIRO, adj. 
Qui a le tournis ou le vertige, en Rouergue, 
v. lourd, tournejou. 

Rcsoun tourtiero, parole détournée. R. 
tort. 

tourtiero, tourtièiro(L), s. f. Vertige, 
transport au cerveau des bêtes à laine. R. 
touniè. 

TOURTIERO, TOURTRIERO (lim.), TOUR- 
tiÈiro (L), (cat. tortrera, esp. tortera), s. f. 
Tourtière, ustensile pour faire les tourtes, v. 
fucio, tartiero. 

Al bel mitnn, sur soun sièti cloutut, 

Vesèn irouna la glouriouso tourtiero 
Rèino des plats. 


J. JASMIN. 


R. tourto. 

tourtiÉU (lat. tortilis), adj. m. qui se 
trouve dans une cantilèno enfantine : lou 
fièu tourtiôu, le fil tordu. 


Sarai countènt, iéu, 

Se moun vers loiiriiéu 
Vous agrado. 

a. verdot. 


TOURTiGOy n. p. Tourligue, nom de fam. 
mérid. R. tartugo. 

TOURTIII A, TÔURTOUIA (rll.), TOURTILIIA, 
TOURTOUVILIIA, rOURTIBlLIIA (L), TOUR¬ 
SILHA (d.), (it. torcigliare, iortiechiare, lat. 
tortilis, tortillé), v. a. et n. Tortiller, v. cn- 
iourtiha ; faire des gâteaux en forme de cou¬ 
ronne ; manger rapidement, bâfrer, v. brifa, 
trissa ; pour boiter, v. tourteja. 

As b'cu tourtiha , tu as beau tortiller. 

Tourtibo que touriiharas. 

A. BIGOT. 

Se tourtiha, v. r. Se tortiller, se tordre, v. 
bidoursa. 

L’animau sousprés se tourtibo. 

H. MOREL. 


Tourtiha, tourtilhat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Tortillé, ée. 1 

TOURTIHA DO , TOCRTILHADO (1), (port. 
tortilha), s. f. Gâteau tordu en forme de cou¬ 
ronne, et composé de fine pâte, de sucre, 
d’œufs et d’anis, v. torco; tortillon qu’on met 
sur la tête pour y appuyer un fardeau, v. ca- 
bessau. 

Tourtihado de Rampau, craquelins que 
l’on suspend aux rameaux, le jour de fête de 
ce nom; tourtihado de sant Aloi , gâteaux 
bénits que l’on distribue à la fête de saint Eloi, 
dans les environs d’Arles ; faire tira de tour¬ 
tihado, mettre de ces gâteaux en loterie. 

Jogues li sou i tourtihado. 

A. BOUDIN. 

Manjas dounc en repaus la tourto e tourlilhado. 

D. SAGE. 

R. tourtiha. 

TOURTIIIAMEN, TOURTILIIAMEN (L), S. m. 
Tortillement. R. tourtiha. 

TOURTIIIOUN, TOURTOUIOUN (rh.), TOUR- 
TIHOU, TOURTILHOU (1.), TOURTOULHOU 

(rouerg.), tourtii.iioun (g.), (it. tortiglio- 
ne, rom. tortillo), s. m. Petit gâteau en forme 
de collier, fait avec de la farine, du sucre et 
des œufs, craquelin aux œufs, v. brassadeu ; 
tortis, assemblage de choses entortillées en 
couronne, le fond d’un corbillon en paille, v. 
torco ; boileuse, v. gouioun-gouieto ; le 
Tourtillon, alïluent de la Lémance (Dordo¬ 
gne). 

Tonrtihoundc flour, couronne de fleurs ; 
tourtihoun de ferre , sorte de gaufre faite au 
moule, v. csraleto ; faire de tourtihoun, 
faire des courbes. R. tourtiha, tourt'eu. 

Tourtiliero, v. tourtouiero ; tourtious, v. 
tourtuous. 

tourtis (rom. tortis, b. lat. tortissus, 
torticius, lat. tortilis), s. m. Anneau de 
pendant d’oreille, pendant circulaire, boucle, 
v. pendent, round ; torchis, terre grasse mê¬ 
lée de paille, bauge servant â bâtir, v. pas- 
touiro, tourchat. 

tourtis, tourdis (rouerg.), isso, adj. 
Atteint du tournis, qui a le vertige, v. calu, 
tourtic ; capricieux, opiniâtre, dans les Al¬ 
pes, v. encaraire. R. tort. 

tourtissa, v. a. Bâtir avec du torchis, v. 
tourchada; enduire de terre, hourder, fago¬ 
ter, v. pastissa. 

Tout aeô n’es qu’un pnuc de gredo 
Que lourtisso la vitro fredo. 

G. ü’astros. 

Tourtissa, tourtissat (g. L), ado, part, et 
adj. Bâti en torchis, hourdé, fagoté, mal ar¬ 
rangé, ée. 

Acô ’s tourtissa, cela est bousillé. R. 
tourtis. 

TOURTISSA RIE, TOURTISSARIÔ (d.), s. f. 
Caprice, opiniâtreté, v. cncaracioun. R. 
tourtis. 

tourto, TOURTE (b.), (rom. tortre, lat. 
turtur), s. f. Tourlre, tourterelle, en Guienne 
et Béarn, v. tourtouro ; pour tourte, v. 
torto. 

Tourto-bouisses, v. tuerto-mouto ; tourtou, 
v. tourtoun et tourtouire; tourtoubilha, tour- 
touia, v. tourtiha ; tourtouioun, tourtoulhou, 
v. tourtihoun. 

TOURTOUIERO, TOURTOURIERO, TOURTEI¬ 
RIERO (a ), TOUIITOULIERO, TOURTILIERO, 
TOURTOULIÈIRO (L), TOURTOUSSÈIRO (d.), 
s. f. Liure, câble de charrette, corde qui sert 
pour garrotter, v. eau, cordo, feisset. 

Au tour de l’aubre s’envirounon dos tourtouiero. 

akm. prouv. 

R.- tourtouire. 

TOURTOUIRA, TOURTOUSSA (d.), (esp. a- 
tortorar), v. a. Garrotter, lier avec une grosse 
corde, v. biha ; tordre, tortiller, rouler, v. 
tourtiha; torturer, tourmenter, v. estira, 
tourmenta ; rosser, v. endoursa. 

La febre quartano que te tourtouire l 
sorte d’imprécation usitée au 16 e siècle. 

Lous pousque tourlouirar a jamais sènso fin. 

LA BELLAUDIÊRE. 

















Pérnoun parlar li louriouire las mans. 

ID. 

Se tourtouira, se tourtouleja, y. r. Se 
tordre, faire des contorsions, se rouler dans la 
boue, y. torse , vièuta. 

Mc porte pas tourtouira , je ne puis me 
remuer, par excès de souffrance. 

Tourtouira, tourtouirat (g. 1.), ado, part, 
•et adj. Garrotté, serré avec le garrot. R. tour- 
touire. 

tourtouira (b. lat. Turturiacum), n.de 
t. Tourtoirac (Dordogne). 

TOURIOUIRE, TOURTOUR (a.), TOURTOU 
(1. d.), (rom. esp. lat. tortor, it. tortore), s. 
in. Tortoir, garrot, trique, v. bestourtiè, bi - 
ho t taravello; malitorne, benêt, maladroit, 
v. garrot, m'agau ; sobriquet des habitants du 
Barroux (Vaucluse). 

Gros tourtouirc , gros lourdaud ; plou à 
rounflo-tourtouire, il fait une pluie torren¬ 
tielle. 

Sourtriéu tout-aro em* un touriouire, 

Afin de te va fa bèn couire. 

G. ZERBIN. 

Eh ! que ploures, touriouire ! 

J. ROUMANILLE. 

Vôu troumpa l’aprendis que pren pèr un touriouire. 

j.-j. castor. 

tourtouiro, s. f. Cuscute, plante qui 
s'entortille, v. crbo-dôu-canebe. R. tour¬ 
touira. 

TOURTOUISSO, tourtouiciio (a.), (rom. 
tortissa , tordue), s. f. Vanne d'un moulin, 
Rbée, y. eçtoursèu, marteliero. R. tourtis , 
tort. 

TOURTOULAS, n. de 1. Tourtoulas (Puy-de- 
Dôme). 

tourtoulex (rom. Tortolenc), n. de 1. 
Tourtoulen, dans la Camargue. 

tourtoulo, s. f. Tige d’oignon, en Forez, 
v. troumpo. 

TOURTOULOUX, TOURTOULOU (l.),(rom. b. 
lat. Tortolo), n. p. Tourtoulon, De Tourtou- 
lon, nom de fam. languedocien. 

Lou felibre De Tourtouloun , le baron 
Charles de Tourtoulon, historion, philologue 
et publiciste de langue cl’Oc, né à Montpellier 
en 1836. R. tourdouloun f 

tourtoux , iourtou (l. g. d.), (rom. 
torto), s. m. Morceau de pâle que l’on fait 
cuire au four pour les enfants, petit gâteau, 
v. couloumb , esteve; enfant potelé, v. pam¬ 
pre ; hanche, en Querci, v. anco ; Tourton, 
nom de fam. provençal. 

Mourre coume * un tourtoun , visage 
joufflu. 

T’aduéu pèr leis enfant aquest pichot tourtoun. 

CHANOINE EMERÏ, 

prov. De la pasto de moun coumpaire bon tour- 
loun a moun (ihèu. 

R. torto. 

TOURTOUXIE, s. ni. Plaque de fer sur la¬ 
quelle on fait cuire la galette. R. tourtoun. 

TOURTOUR, TOURTRE (lira.), (rom. tortre, 
it. tortore , lat. turtur) f s. in. Tourterelle 
mâle, v. tourtoureu . 

Quand lou lourtour péris, la tourtouro fidèlo 

Plouro, gémis un jour, pèi tristomen mouris. 

L. DE COM BETTES-LABOURE LIE. 

Coumo fan dins soun nis lourtour e toûrtourello. 

J. SANS. 

TOURTOUR (rom. Tortor, b. lat. Torto- 
rium), n. de 1. Tourtour (Var); nom de fam. 
provençal. 

TOURTOURELEIO, TOURDOURELETO (m.), 
tourtoureto (rom. tordeta , cat. tortolcta , 
it. tortolctta, esp. tortolita), s. f. Petite 
tourterelle, jeune tourterelle, aimable tourte¬ 
relle, tourtoureau. 

Veirian retracho uno lourtoureleto. 

.. A. CROUSILLAT. 

Ai visl veni très bergeireto, 

Chascuno enié sa tourtoureto. 

0 y ,, NOËL POP. 

R. tourtourcllo, tourtouro. 

TOURTOURELLO , TOURDOURELLO ( m.) , 
TOURTARELLO (auv. querc.), TOURTERELLO 
(g.), (it. tortorella, esp. tortolilla, lat. tur- 
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turilla), s. f. Tourterelle, v. poureto, tour- 
to, tourtouro. 

Tourtourcllo coulassado , tourterelle à 
collier ; un parcu de tourtourcllo , un cou¬ 
ple de tourterelles ; la tourtourcllo rounco , 
la tourterelle roucoule. 

Ma tourtourello, agacho ma feblesso. 

A. BRU. 

Car l’on me veira fa coumo la tourterello 

Que, quand la femo nior, lou mascle lourno fol. 

A. GAILLARD. 

La tourtourello 
Qu*es tant bello 
Ne fai pas que dous, 

E iéu que siéu pichounello 
Quinge o sege, 

Quinge o sege, 

dicton qu’on prête à la mésange, par allusion 
au nombre d'œufs que pondent ces oiseaux. 

TOURTOURELOUX , TOURTOURELOU (L), 
I’OURTOURELE T (rh.), TOURDOUROULET(m.), 
s. m. Petit tourtereau. 

Te soustarèi, tourtourelel. 

A. MIR. 

Un amourous tourdouroulet. 

P. BELLOT. 

R. tourtoureu. 

TOURTOUREU, TOURDOURÈU (m.), TOUR- 
tourèl (L), TOURTOURE r (rouerg.), TOUR- 
terat (bord.), (esp. tortolillo), s. m. Tour¬ 
toureau, v. tourtour ; soupirant, v. galant ; 
Tourtaiel, nom de fam. gascon. 

Sies un poulit tourtoureu , tu es un joli 
merle; es lou tourtoureu e la tourtou¬ 
rello, ils sont inséparables. R. tourtour. 

Tourtouriero, v. tourtouiero. 

TOURTOURO , TOURDOURO (m.), TOUR- 
DOULO (nie.), TOURTERO (g), TOURTRO 
(querc.), tourto (b.), (rom. tordola , tor- 
dera , cat. esp. tortola, it. tortora, lat. tur- 
tur), s. f. Tourterelle, v. tourtourello. 

Nosto paslouro 

Dôu tourtoureu venguè tourtouro. 

J. ROUMANILLE? 
Sieguès lou caminol 
Omit la tourtro roucouno. 

H. LACOMBE. 

TOURTOUSf) (rom. Tortosa, Torto ira, 
cat. esp. Tortosa , lat. Dertosa), n. de 1. 
Tourtouse (Ariège) ; Tortose, en Catalogne. 

Tourtriero, tourtro, pour tourtiero, torto. 

TOURTOUSSA, v. a. Tordre avec un garrot, 
en Dauphiné, v. tourtouira. R. tourtousso. 

Tourtoussèiro, v. tourtouiero. 

tourtousset, s. m. Garrot, tortoir, en 
Dauphiné, v. tourtouirc. R. tourtoussa. 

tourtousso, tourtoussou (d.), s. m. 
Tortis, v. tourtihoun. 

Mètre en tourtousso, en tourtoussou , 
tortiller un linge. R. tourtuous. 

Tourtouvilha, v. tourtiha, entourtiha. 

TOURTRE (rom. tortre, lat. turtur), s. m. 
et f. Tourterelle, en Limousin, v. tovrtou- 
rèu. 

prov. Ço dis la tourlre : 

Poudès vous ana fa foutre. 

tourtres (rom. Tortres), n. de l. Tour- 
très (Lot-et-Garonne). 

Tourtro, v. tourto, torto. 

TOURTROL, n. de 1. Tourtrol (Ariège). 

TOURTROTO, s. f. Petite tourte, en bas Li¬ 
mousin. R. tourtro, torto. 

TOURTU, tourtut (1.), udo, adj. Tortu, 
ue, v. tort plus correct. 

Toun esprit tout tourtut. 

d. SAGE. 

Touto tourludo e conlro-facho. 

ID. 

R. tort. 

Tourtuga, v. entartuga; tourtugo, tourtuo, 
v. tartugo. 

TOURTUOUS, tourtious (m ), ouso, ouo 
(rom. tortuoz, osa , cat. tortuos, esp. port, 
it. tortuoso, it. tortiglioso, lal^ tortuosus ), 
adj. Tortueux, euse, v. serpentous , tort. 

L’un disié : siéu b>n malurous 

De naisse mistoulia, loungaru, tourtious. 

T. GROS. 
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Tourtuôusi ribo, tortueuses rives. 

Tourtuouses, ousos , plur. lang. de tour¬ 
tuous , ouso. 

De sous plécs e replecs oundulats, tourtuouses. 

* JOURDAN. 

tourtuousamex (rom. cat. tortuosa- 
ment, esp. tortuosamente ), adv. Tortueuse¬ 
ment. R. tourtuous. 

TOURTUOUSETA, tourtuousetat (1. g.), 
(rom. cat. tortuositat, it. tortuosità, esp. 
tortuosidad, lat. tortuositas , atis), s. f. 
Tortuosité. 

tourtura, v. a. Torturer, y. tourmenta, 
tourtouira. 

Tourtura, tourturat (g. 1.), ado, part. 
Torturé, ée. R. tourturo. 

tourturo (rom. cat. esp. port. it. lat. 
tortura), s. f. Torture, v. estiro , tour¬ 
ment. 

Siéu à la tourturo, je suis à la torture. 
Pagarés dins li tourturo 
L’escandale que dounas. 

A. PEYROL. 

Lo viguier de la carce deu métré à la tortura 
losdits incarcérais, afln de atrobar la veritat. 

COUT. DE S. GILLES. 

Tourut, udo, part. p. du v. tore, tôle.. 

tourvex, EXUO, adj. et s. Habitant de 
Tourves. 

TOUR-VEXTOUSO, TOUR-BÉXTOUSO (l.), 
(lat. turris ventosa, tour exposée au nord), 
n. p. et s. f. Tourventouse, nom d'une an¬ 
cienne tour de l’enceinte de Béziers. 

TOURVES, TOURBES (L), (rom. Torves. 
Turves , Torrevez, b. Iat. Turrcves , Tur- 
revis, Turribi, Torrivi , Castrum de 
Turreris, lat. Turris), n. de 1. Tourves 
(Var) ; Tourbes (Hérault), v. manjo-tripo . 

Li bachas de Tourves, les joueurs de 
tambour de Tourves, renommés autrefois. 

TOUS, ATOUS, roui (lim.), TOUIS, TUEIS, 
TÜIS (nie.), TUS (a ), TUSSE (d.), TOUSSO 
(auv.), (rom. £os, tkos, cat. esp. tos, port. it. 
tossc, lat. tussis) f s. f. Toux ; pommelière, 
phthisie de l’espèce bovine, v. pousso, tous- 
sihoun, tussagno. 

La tous passo i cat, la toux des chats passe 
vite ; son mécontentement ne durera pas ; 
marrido tous, cl abusivement marrit atous 
(rh.), marrit tus (a.), toux opiniâtre. 

N’i’a que li fan gari la tous 
En li sarrani la gargamello. 

J. MICHEL. 

prov. La tous es lou tambour de la mort. 

— L’amour, la famé la tous 

Noun s’escoundon pas en tous. 

— Bèu jour d’ivèr, santa de vièi, 

Pichoto tous, malaulié d’uei, 

Siibre-lout proumesso de grand, 

Quau se ié liso es un enfant. 

Touis est masculin, à Nice. 

TOUS, n. de 1. Thoux (Gers). 

Tous (tous), v. tonti ; tous (tes), v. ti ; tous, 
plur. gasc. de tou (tour), v. tourre ; tôu 3 
pour te bus (te les), en Dauphine ; tousan, 
tousas, v. toulzan. 

tousardo (rom. tosarda , jeune fille), s. f. 
Sottise, équipée, à Saint-Pons (Hérault), v. 
gafo. R. touso. 

TOUSt:, TOUSQUE, ousco, adj. Tiède, v. 
tebe, tebès. 

Ban tousc, bain tiède ; lié lousc, lit encore 
chaud; aigo tousco , eau tiède; lou leissiôu 
coulo tousc , la lessive coule tiède. 

Es un tousc mes d’abriéu qu’aleno dins lou cèu. 

A. TAVAN. 

A conférer avec l’esp. tosco , rude, gros¬ 
sier. 

TOUSC A, v. a. Gagner, ramasser, y. des- 
tousca. 

Es un vièl farmneian que gagno ço que vol 
E qu’a touscat forço pecetos 
Re qu’amb j d’aigo de l’arjol. 

J. AZAÏS. 

R. tousco. 

touscax, axo (rom. Toscan, cat. Toscâ, 
it. esp. Toscano, lat. Tuscanus), adj. et s. 
Toscan, ane. 
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Ordre touscan, ordre toscan ; c.astagno 
touscano , variété de châtaigne connue dans 
les Cévennes. 

touscano (it. Toscana), s. f: La Toscane, 
province d’Italie. 

touscano (b. lat. Tosquane), n. de 1. To- 
cane (Dordogne). 

TOUSCO, TOUESCO (m.), TOUSC1IO (d.), 
TOUICHO, TOUISSO, TOUESSO (a.), TOUFLO 
(L), (b. lat. tosca, toscha, tusca, v. fr. tou- 
chef lat. tesqua),s. f. Touffe d'arbres ou d'ar¬ 
bustes, cépée, fourré, v. bros, garrouio, ma- 
tOf tusc ; hallier, buisson, haie vive, v. bouts - 
sounadOf bro ; chène-vert, dans le Var, v. 
èuse ; chevelure épaisse, v. tiynasso ; La 
Touche (Drôme), nom de lieu. 

Tousco d'aubrihOf touffe d’arbrisseaux. 
Tant que i’aura d’aigo en Durènço, 

De tousco d éuse au Liheroun. 

MICHEL DES KAMADES. 

Amount, pamens, di grandi tousco 
Vesiéu grandi lis oumbro fouaco. 

CALENDAU. 

TOUSELlÉ, n. p. Thouzellier, nom de fam. 
lang. R. touscllo. 

TOUSEL 1 ERO, TOUSELIÈIRO(I ), S. f. Champ 
de touselle, v. bladariè. R. touscllo. 

TOUSELLO, TOUEISELLO (d.), TUSELLO, 
TüELLO (m.L TUIELLO (nie.), (rom. tozela, 
b. lat. tozclla, tliosella f tu cl la ; du rom. to- 
sa , tondue, lat. tonscc) t s. f. Touselle, froment 
dont Tépi est sans barbe, v. moussolo f ras- 
caladOf tustello. 

Touscllo blanco , froment commun, à épi 
blanc et glabre, v. blad-blanc ; touscllo 
roujOf froment d'automne, à épi doré ; tou- 
sello à cambo rovjOf touselle dont la tige se 
colore en rouge après la floraison, v. pesse- 
aalo ; touscllo rascalado t froment sans bar¬ 
be ; tousello barbudOf froment barbu, v. 
seisseto ; es la pasto de touscllo , c’est ce 
qu’il y a de meilleur. 

Auren-li de bono tousello? 

C. FAVRE. 

Lou pand’Ais tant redoutent de la tuello. 

J.-B. GAUT. 

tousèri (rom. tozcl , jouvenceau), n. p. 
Touséry, nom de fam. rouergat. 

touset (rom. toset , tozct , tos , petit gar¬ 
çon imberbe, it. tosOf esp. tozo , lat. tonsus), 
s. m. Petit enfant, v. doussoun , nitoun ; mot 
dont on se sert pour appeler lés canards, ca¬ 
nard, v. ctnct ; Touset, Touzet, noms de fam. 
méridionaux. 

Touset ! touset ! touset! petit, petit, pe¬ 
tit ! 

E vuei quatre touset barboton dins l’oustau. 

J. ROUMANILLE. 

TOUSETO (rom. toseta, tozeta, it. tosetta f 
v. fr. touselle ) t s. f. Filleito, jouvencelle 
(vieux), v. chaiouho. 

. * Una toseta pecairitz de Riez. 

VIDA DE S. HONORAT. 

R. touso. 

Tousjours, v. toujour. 
touso (rom. toza t tosa f tosarda, fille, v. 
fr. tousCy it. tosa, lat. lonsa) t s. f. Fille de 
service, servante de cuisine, fille des champs, 
en bas Limousin, v. choro, goujo, ragasso, 
tanto f toio ; Touze, nom de fam. provençal. 
Se descourdellp, lempestouso, 

E laisso reboumhi, la touso, 

Uno espelido vouluptouso. 

CALENDAU. 

TOUSOUIRO, TESOUIRO, TASOUIRO (a.), 
TOUROUIROS, toiti.ouiros(L), (rom. tosoy- 
ra t tesoira, toloiras, port, tesoura, lat. 
tonsoria), s. f. pl. Grands ciseaux qui servent 
à tondre, forces, v. force, forjfe, louefre. 
Uni tousouiro, une paire de forces. 
TOUSOUIROUN, TOULOUIROU(lim.J, ESTA- 
seiroun (a.), s. m. Ciseau do tailleuse, v. 
cisèu ; petite femme contrefaite, en bas Li¬ 
mousin , v. tabouissoun. R. tousouiro , 
* touso. 

Tousque, v. tousc. 

tousquet, eto, adj. Peu tiède, doucement 
tiède. 
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Mi rousié van poussa, l’auro boufo tousqueto. 

F. THÉOBALD. 

R. tousc. 

TOUSQUETO, tusqueto (b.), s. f. Petite 
touffe d’arbrisseaux, touffe de bruyère, v. 
brousso. R. tousco. 

Tousquin pour trousquin. 

TOUSQUIRA (cat. tosquirar, esp. trasqui- 
lar), v. a. Tondre, raser, en Gascogne et 
Guienne, v. toundre ; t. de repasseuse, go¬ 
dronner. 

Tousquira las auelhos (g.), tondre les 
brebis. 

Tousquirat, ado, part, et adj. Tondu, ue ; 
propret, ette, mignon, onne, v. acassa, a- 
lisca. 

Toussai pour petassau. 

TOUSSANET, n.p. Petit Toussaint. R. Tous¬ 
sant. 

toussano, n. de f. Nom porté par des fem¬ 
mes nées à la Toussaint. R. Toussant. 

TOUSSANT, TOUEI-LEI-SANT (m ), TOUT- 
SANTS (l. g.), TOUSSÈNTS (lim.), TOUTSONTS 
(rom. Totsantf Totsanct, Totzsants , Tôt- 
cens , TotzsentZf it. Ogni-Santi), s. f. et n. 
d’h. Toussaint, v. Mar trou. 

Per Toussant , à Toussant , à la Tous¬ 
saint, époque de l’échéance des baux à ferme, 
en Provence. 

prov. Toussant, lou bon travaiaire. 

— Pèr Toussant, sèns tarda gaire, 

Quito l’araire. 

— A Toussant, 

Tout \in es san. 

— A Toussant, 

L’éulivo il la inan. 

— A Toussant 
Li flgo soun pèr lis enfant. 

— A Toussant, 

Ço que rèsto es pèr li passant. 

— A Toussant, 

La clau es pèr li champ. 

— Pèr Toussant 
Lou fre ’s au champ. 

— De Toussant à fin dis Avènt 
Jamai trop de plueio o de vènt. 
prov. lim. Pèr Toussènts 
Plêjos e vents. 

— Plèjos perdudos, 

Pèr Toussènts rendudos. 

Un légende dit qu’un laboureur du Langue¬ 
doc, pour avoir travaillé le jour de la Tous¬ 
saint, fut changé en pierre avec son cheval et 
sa charrue. 

TOUSSÈIRE, TUSSÈIRE (m.), TOUSSIÈIRE, 
TOUSSIGUÈIRE (rouerg.) , ERELLO, EIRIS , 
èiro, s. et adj. Tousseur, euse, v. rafetairc. 
R. toussi. 

Tousseira, fut. du v. tosse, torse. 
TOUSSEJA, TOUSSI NEJ A (rouerg.), TOUS- 
SIKIA (m.), tussilha (d.), v. n. Tousser fré¬ 
quemment. 

Cal pas tant tousseja. 

COUZINIÉ. 

— Viéu uno fournigo qu’escalo sus la cin&o dou 
clouchié deis Acoulo. — E iéu l’entèndi toussiha. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. tous. 

TOUSSI, TOUISSI (lim.), TUSSI (m.), TUIS- 
SI, TUICIIE (a.), TUCIII (g.), tusse (d.), (rom. 
cat. tos sir, port, tussir , esp. loscr , it. tos- 
sire , lat. tussirej,v. n. Tousser; pour tordre, 
v. tour si. 

Toussisse, isses, ts, issèn, isscs, isson, ou 
(nie.) tôuissi, touisses , touissc , ou(m.)tùs- 
siftusses, tusse, ussèn,ussès, usson ; tous- 
sissicu ; toussiguère ; toussirai ; toussi- 
riôu ; toussisse , issen , isscs; que toussigue ; 
toussiguèsse. 

En toussissent, en tussent (m.), en tus- 
siguent (L), en toussint (g.), (cat. tussint), 
en toussant ; a proun toussi, il a bien toussé ; 
lou toussi, lou mssi, la toux. 

M’entènd au toussi. 

D. sage. 

prov. Toussi coumo uno mano. 

— Quau se lacho, que toussigue. 
TOUSSIDO, TUSSiô (d ) ? (lat. tussedo)f s.f. 
Action de tousser, v. tussagno, tussariè ; ac¬ 


cès de toux, quinte, v. tourrado ; pour entor¬ 
se, v. toursido. R. toussi. 

TOUSSIIIOUN, TUSSIIIOUN (rn.), TOUSSI- 
HUN, tussiiiun (esp. tosccilla, lat. tussi- 
cula), s. m. Petite toux, toux sèche, toux 
chronique, v. tussagno, tufego. 

A ’n marrit toussihoun, il a une toux de . 
mauvais augure. 

Avès un marrit tussihoun. 

J. ROUMANILLE. 

Aqui pousso un souspir, lou tussihoun lou pren. 

P. BELLOT. 

R. tous. 

TOUSSIHOUS, toussiliious (1.), ouso, 
(rom. tossilhos , lat. tussiculosus), adj. Qui 
tousse fréquemment, v. tousscire. 

TOUSS1LAGE, TUSSILAGE, TLSSILÀGI (m.), 

E . lussilagem, it. tossilagino, lat. tussi- 
, inis), s. m. Tussilage, plante, v. cou- 
jasso, drouino, crbo-dc-la-pato, flour-dc - 
pipo , fucio- d'ounglo , messourguiero ,. 
ounglo-cavalino, pas-d’ase, pepouli. 

TOUSSi.MEN,TUSsniEN(m.), (it. tossimen- 
to), s. m. Tousserie, v. tussagno. II. toussi. 

toussio, toucho, s. f. Prise de tabac, v. 
cinso, toucho. 

prov. Amar coume toussio. 

A conférer avec le rom. tuisec, poison, toxi¬ 
que, v. tussi. 

tousta, tosta (b.), (rom. port. esp. tos - 
tar), v. a. Rôtir, griller, cuire au four, en. 
Gascogne, v. rousti. tourra ; mettre un bois 
blanc au feu jusqu’à ce qu’il devienne jaune, 
v. roussi ; pour heurter, v. tusta. 

Toste, ostcSf osto, oustan, oustas f oston. 

Dementre que lou goujat losto un capoun. 

g. d’astros. 

Se tousta, v. r. Se rôtir, se sécher au feu. 
Tousta, toustat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Rôti, ie. 

Pan tousta, pain grillé. R. toste. 
toustado, TouTÈio(d.), (v. fr. tostee, esp. 
tostada), s. f. Rôtie, v. roustido , tosio. 

Las lôutèio de mèu que l'amour vous preparo. 

R. GRIVEL. 

R. tousta. 

Tousle, v. toste. 

tousteja, tôuteia (d.), v. n. Étendre le- 
beurre ou la confiture pour faire une tartine. 
R. tosto. 

TOUSTÈMS, toustems (g. L), TOUSTEM 
(g.), TOUTS-TEMS, TUSTE.MS (b.), (rom. tos - 
tons, tostemps, lots-temps , tustem, cat. tos- 
tempsJ, adv. et s. m. En tout temps, toujours, 
à jamais, v. s 'cmpre , toujour ; temps indé¬ 
fini, éternité/ v. eternita ; Tousten, nom de 
fam. provençal. 

Toustcms es esta, toustèm? sara , il en 
fut toujours ainsi, il en sera ainsi toujours ; 
bon toustcms , bénédiction, bonheur, v. bon- 
toustcms ; mau toustèms, malédiction, mal¬ 
heur, v. mau-toustèms ; Dieu vous dounc 
li bon toustèms , Dieu vous donne des pros¬ 
pérités sans fin! lou sant toustèms te ven- 
guc , qu’il t’advienne les biens éternels! Dieu 
te bénisse; lou mau toustèms Carribc ou te 
ptrengue, que la malédiction soit sur toi ! 
Quau es eici lou mèstre ? 

Lou siéu esta toustèms, toustèms pretènde l'èstre. 

J. ROUMANILLE. 

Pèr la rèndre urouso toustèms. 

A. CROUSILLAT. 

R. tous , tems. 

TOUSTET, TOUSTOUN, TOUSTOU (1.), OU- 
NO (esp. loston, pois rôti), s. Petite tartine ; 
poupon, mignon, onne, fillette, v. mignot, 
poutoun ; poupée, v. titei. 

Aco ’s lou scu toustou (1.), c’est son en¬ 
fant gâté. 

Som, som, toustou. 

Que marna es al cantou, 

Pourtara un auselou 
Pèr amusa lou toustou. 

ch. de nourrice. 

Un toustou de ciro. 

L. vestrepain. 

1 presenlèt sous sièis toustous, 

Quatre filhos e dous bessous. 

H. BIRAT. 



















Vostros toustounos de Toulouso. 

P. GOUDELIN. 

R. tost, tosto. 

toustouxa, v. a. Mignarder, choyer, en 
Languedoc, v. poupouna. 

Lou cal pas tant toustouna. 

couzinié. 

R. toustoun. 

TOUSTOUNET, eto, s. et adj. Petit pou¬ 
pon, petite mignonne, v. mignounet, pou- 
pounet. 

Pèr tout paï's poudès faire envejetos 
Dal toustounet, de tôulis le pus bel. 

VIEUX NOËL LANG. 

Sarron countro le se lour toustounet que niuo. 

d’arquier. 

Per à plasé vese las minos 

De las touslounetos moundinos. 

P. GOUDOULIN. 

R. toustoun. 

Tout (tôt), v. tost ; tout, ôuto (enlevé, ée), 
part. du v. tôle. 

TOUT, TOT (d.), TUT (auv.), OUTO, OTO 
(rom. cat. tôt, esp. port, todo , it. tutto, lat. 
lotus, ota), adj. Tout, oute, v. chasque. 

Tôuti, tôutis, tôutei et tôuteis { m.), tou¬ 
tes, outos (1.), touts, outos (g.), tous, toutes. 
On dit aussi par contraction tout, touis, touei 
et toueis{ m.), tous (L), tei à Cannes. 

Tout lou pople , tout le peuple; touto la 
terro, toute la terre; tôuti lis orne, toui lis 
orne, ou (m.) tôutei leis ome, touei leis orne, 
ou (l.) toutes lous ornes, tous tous ornes, 
tous les hommes; tôuti li plcinto, tôutei Ici 
planto (m.), toutos las plantos (L), toutes les 
plantes; tôutis ens'en, tôuteis ensèn (m.), 
toutes ensèn (L), tous ensemble; soun tôu¬ 
tis anado , tôuteis anado (m.), toutos ana- 
dos (1.), elles sont toutes allées; tôutis, tôu¬ 
teis, touis, ioueis, ne s’emploient que devant 
une voyelle. 

Tôuti tant que sian, tous tant que nous 
sommes, v. tànti ; tôuti aven de defaut, 
nous avons tous des défauts; de tôuti si for- 
ço, de toutes ses forces; de tout soun cor, de 
tout son cœur; en touto causo, en toute 
chose ; tout Marsiho, tout Marseille ; tout 
ome que, tout homme qui ; tout aeô , tout cela ; 
tout le monde ; tout eiço, tout ceci ; tôuti 
dous , toui dôus, tous deux, tous les deux ; 
tôuti dos, tôutei doues (m.), toutes deux 
tôuti très, tous trois; tôuti sege, tous les 
seize ; tôuti li sièis ouro, toutes les six heu¬ 
res ; es tout eu, c’est tout son portrait; es 
tout brave, il est tout gentil ; es touto ma¬ 
lauto, elle est toute malade; soun tôuti 
mort, ils sont tous morts; a lis auri/io tôu¬ 
tis espeiado, il a les oreilles toutes écorchées ; 
es touto autro, elle est tout autre; sies 
tout pouderous, tu es tout puissant ; touto 
sa viclo , sa vie durant ; jouga i touto, jouer 

10 tout du tout; n'en dire, n'en faire de la 
touto, dire ou faire toutes sortes de choses, 
médire, méfaire ; n'a vist de la touto, il en 
a vu de toutes les couleurs ; ma touto, terme 
de tendresse; se métré ou s'empli tout de 
fango, se couvrir de fange ; es tout bouquet, 

11 est tout couvert de bouquets ; ma raubo es 
touto de taco, ma robe est toute tachée. 

TOUT, tut (auv.), (rom. cat. tôt, lat. to- 
tum), s. m. Tout, total, essentiel. 

Acô's tout, c’est tout; acô's la capou- 
chino de tout, c’est le comble de tout; es 
pas lou tout, ce n’est pas tout ; se faire en 
tout, se faire à tout ; lou tout es d’acaba, le 
tout est d’achever; es soun dieu, soun tout, 
c’est son dieu, c’est son tout ; tout periguè, 
tout périt; n'Va que tout n'es, c’en est plein, 
il y en a parlout. 

t Avè tout de bèu, avoir toutes les beautés ; 
i'a tout de grand , tout y est grand ; tout o 
rèn, tout ou res (1.), tout ou rien ; i'ana dôu 
tout, y aller de toutes ses forces; jouga lou 
tout, jouer le tout; lou tout per lou tout, 
le tout pour le tout; iè fau tout, il y arrive 
tout juste; dins tout acô,dins tout, après 
tout, à tout prendre ; rèn de tout, rien du 
tout ; gens de tout, point du tout ; en tout e 
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pertout, en tout et partout; subre-tout, su- 
bre-que-tout, surtout ; malurous coume 
tout, très malheureux ; sage coume tout, 
très sage ; de tout, de tout en tout, tout à 
fait, entièrement, absolument ; es de-tout- 
mort, il est bien mort ; es de-tout brave, 
il est tout à fait brave ; soun amour es de- 
tout grando (Brueys), son amour est tout-à- 
fait grand; es de tout mau (Brueys), elle est 
tout à fait mal; n'Va pas de-tout tant, 
il n’y en a pas tout à fait tant ; entre tout, 
au tout, au total, en tout ; avè de que ? de 
tout, ne manquer de rien. 

prov. l’a mai d’obro en tout qu'à la mita. 

— Entre tout, se fai tout. 

tout (rom. cat. tôt), adv. Tout, entière¬ 
ment, tout à fait, v. founs (de-). 

Es tout un, c’est tout un ; èron tout au- 
trô, elles étaient tout autres ; tout plan- 
plan, tout doucement ; tout au-mens, tout 
au moins; tout au-mai, tout au plus; tout 
de-long , tout le long, tout du long ; tout 
dre , tout droit ; tout contro, tout contre ; 
tout cridant, tout en cridant, en tout crida 
(g.), tout en criant; tout risènt, tout en vi¬ 
sent, en tout arrise(g.), tout en riant; tout 
paure que siegue, tout pauvre qu’il soit ; 
tout malauto qu'es, bien qu’elle soit malade ; 
tout que, bien que, quoique. 

Loti paire, tout que las, fa soun repas de dre. 

J.-F. ROUX. 

Es tout? est-ce fait? t. du jeu de cligne- 
musette ; es de tout que, le fait est que ; et 
tout pour atout, de môme, dans Brueys, v. 
atout. 

Toutado, s.f. Boisselée, mesure usitée pour 
le son et pour la cendre, en bas Limousin, v. 
eimino. R. touto f 

T O UT A L A M E X, TOUTALOMEX (1. g.), (rom. 
totalamen, it. esp. port, totalmente), adv. 
Totalement, tout à fait, v. entieramen, tout 
(de). 

Es mort toutalamen, il est tout à fait 
mort. 

Es vouest&e toutalamen. 

G. ZERDIN. 

R. toutau. • 

TOUT-ALÈU, adv. Bientôt, tout à l’heure, 
en Rouergue, v. lèu. 

De frucho tout-alèu la terro es acatado. 

c. PEYROT. 

R. tout, lèu. 

TOUTAL1TA, TOUT A HT AT (l. g), (cat. to- 
talitat, it. totalità, esp. totalidad, b. lat. 
totalitas), s. f. Totalité, v. tout, toutun. R. 
toutau. 

TOUT-ARO, TOUT-AURO (L), TOUT-A VURO, 
TOUT-UERO, TUT-UERO, TOUT-EUIRO, TOT- 
ORO(d.), tout-èiro (a.), adv. Tout à l’heu¬ 
re, dans un moment, bientôt, v. bèn-lèu. 

Es toutaro nue, il est tantôt nuit; à tout- 
arb, à tantôt ; ah ! tout-aro... sorte de me¬ 
nace ; tout-aro l'a, il l'aura bientôt; tout- 
areto, dans un petit moment. 

Tout-aro fau que l’anen vèire. 

C. BRUEYS. 

R. tout, aro. 

Toutarrèu, v. a-de-rèng ; tôutas, v. tautas. 

TOUTAU, TOUTAL (L), A lo (cat. esp. port. 
total, it. totale, b. lat. toialis),. adj. et s. m. 
Total, ale, v. mountant. 

Esclùssi toutau, éclipse totale. 

E lou toulal de l’eritage 
Èro la crous de moun visage. 

c. FAVRE. 

R. tout. 

tout-bèu, adY. Tout beau, doucement, y. 
plan-plan. 

Tout-bèu, tout-bèu, remetès-vous. 

D. SAGE. 

Hola, monsu, tout-bèu, tout-bèu ! 

G. ZERBIN. 

R. tout, bèu. 

tout-bèu-just, tout-pax-just(L), adv. 
Tout juste, précisément; à peine, v. tout-es- 
cas. 
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N'i'a tout-bèu-just proun, il y en a tout 
juste assez; vaqui tout-bèu-just ço que iè 
diguère, voilà précisément ce que je lui dis ; 
es jour tout-bèu-just, à peine est-il jour; 
Tai tout-bèu-just visto, je l’ai vue à peine ; 
je l'ai vuo tout à l’heure. 

N’as tout-bèu-just pèr un moussèu. 

F. AUBERT. 

Toutcho pour toujo. 

tout-cop, adv. l)e temps en temps, en 
Languedoc. 

Tout-cop uno, une à une. 

Esaital que lou drech tout-cop passopèrmallio. 

J. SANS. 

Counvèni que tout-cop me vèn roundouleja. 

J. DAUBIAN. 

Tout-cop sounant, cridant. 

B. FLORET. 

tout-darÈ, adv. Tout de suite, en Dau¬ 
phiné, v. tout-d’un-tèms. R. tout, à-de- 
rèng. 

TOUT-DE-LOXG, TOUT-OÔU-LOXG, adv. et 
prép. Tout le long, tout du long, v. long. 

L’autre jour me permenave 
Tout-de-long d’un rivachou. 

en. pop. viv. 

tout-doi, adv. A peine, à Bayonne, v. 
tout-escas. 

TOUT-D’UN-COP, adv. Tout d’un coup; 
tout à coup, soudainement, v. subran. 

On dit aussi tout-en-un-cop, tout-emb- 
un-cop, tout-à-n-un-cop, tout-pèr-un- 
cop, v. cop. 

tout-d’uxo (cat. totduna), adv. Sur-le- 
champ, v. subran. 

TOUT-D'UX-TÈMS , TOUT-UX-TEMS (L), 
adv. Tout de suite, aussitôt, sur-le-champ, 
incessamment, v. lèu-lèu, quatecant. 

Passèron l'ate tout-d'un-tèms, ils con¬ 
tractèrent sans désemparer. 

S’enrouita tout-d’un-tèms d’uno coulour divino 

Que tout-d’un-tèms vesen passa. 

A. CROUSILLAT. 

Touteia, v. tousteja; toutèio, v. toustado; 
tout-èiro, v. tout-aro. 

tôutèl, s. m. Touffe, toupet, petit tas, en 
Rouergue, v. flo. R. tourtèl. 

TÔUTELAT, ado, adj. Qui est par touffes, 
en parlant du blé mal semé. R. tôutèl. 

tôutexo (it. totano), s. f. Calmar, espèce 
do .mollusque que l’on mange farci d’herbes, 
v. bouscarlo-de-mar, glaujou. 

L'an farci coume uno touteno, on lui en 
a fait accroire. 

Pounchejavo uno bello lôuteno. 

P. BELLOT. 

R. tôuti. 

TOUTEXS, n. de 1. Toutens (Ilaute-Ga- 
ronne). 

TOUT-ESCAS, TOUT—BÈL-ESCAS, TOUT- 
ESCA (rh.), TOUT-ESCHAS, TOUT-EICIIAS, 
TOUT-EICHA (d.),-adv. A peine, tout au plus, 
v. tout-bèu-just; tout à l'heure, il n'y a 
qu'un moment, v. adès. 

Arribo tout-escas, il ne fait que d’arriver; 
tout-escas saup legi, à peine sait-il lire ; 
tout-escasselo, tout juste, à peine. 

Tout-escas avié prés vanc. 

C. FAVRE. 

R. tout, escas. 

Touteuiro, v. tout-aro. 

tôuti (gr. t suOlt, calmar), s. m. Calmar, v. 
iôuteno. 

TÔUTI, TOUI (nie.), TÔUTIS (rh.), TÔUTEI,. 
TÔUTEIS, TOUEI* TOUEIS (m.), TOUTES, 
TOUTS, TOUTSES (l. g.), TOUS (liai, d.), TÙ- 
TEIS, TUCIIES(a.), TUTS (alb.), TUCII (périg.), 
ôuti, ÔUTEI, OUTOS (rom. loti, totz, tods , 
tuit, tut, tuch, tug, tuh, tuich, lat. toti), 
adj. pl. Tous, toutos, v. tout, outo, toui . 

Bon-jour en tôuti, bonjour à tous ; tôuti 
dous, tôutis ou toutes dous (L), tous deux, 
tous les deux ; tôuti pleno, toutos plenos 
(L), toutes pleines; tôuti li dous, tôuti li 
très, chaque deuxième , chaque troisième ; 
tôuti coume aquèu, puissent-ils tous avoir 
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le même sort ; li saup tôuti, il sait toutes les 
ruses. 

prov. N’i’a pèr tôuti, emai de rèsto, 
la somme des maux est inépuisable. 

TOUT—I—FÀU, TOUT LI-FAUT (b.), n. p. 
Lieu dépourvu de tout ; Tout-y-Faut, nom de 
lieu fréquent en Périgord, v. Pan-Perdu, Po- 
tiras ; nom de chien de chasse, en Béarn. 

Vese la luno 
Que sèmbio un espitau 
E la meisoun de Tout-i-Fau. 

VIEUX NOËL. 

Toutjoun, v. tou jour. 

tôuto (rom. touta, tolta, it. b. lat. toi ta), 
s. f. Tolte, impôt (vieux), v. impost, taio ; 
emprunt sur les aisés, en Dauphiné. 

Vague bèn o mau. 

Micoulau, 

Tôuto pagara la sau. 

N. SABOLY. 

R. tôle. 

TOUTO-BOXO, TOUTO -BOUNO (1.), S. f. 
Toute-bonne, plante, v. crbo-cli-bons-ome- 
blanc, sauvieto. 

touto-espèci, s. f. Nigelle cultivée, plan¬ 
te, v. pebreto, espàci. 

TOUTO-FES, TOUTOS-FES (1.), TOUTOS- 
BECIIS (b.), TÔUTEI-FES (m.), TOTO-FEI (d.), 
rom. totas-ves, totas-vechs, tota-via, to- 
abeds), adv. Toutefois, cependant, pourtant, 
v. pamcns, dins acô. 

Touto-fes-e-quanto, tôuti fes e quanto, 
toutes fois et quantes. 

Tôutei-fes resisto as esfors. 

G. ZERBIN. 

Tôutei-fes la sanleta de la matèri me boutara à 
l’abri dou reprôchi. 

j. sicard, 1673. 

touto-obro, s. m. Valet à tout faire, fac¬ 
totum ; valet de ferme qui se loue pour toutes 
sortes de travaux, v. soubriè. 

Moussu Foucard, charma de soun touto-obro. 

v. GELU. 

Coulau s’èro analouga pèr touto-obro. 

J. ROUMANILLE. 

J an touto-obro , moussu Touto-Obro, 
homme qui se mêle de tout. 

TOUT-OM(cat. totom), pron. Tout le mon¬ 
de, chacun, en Guienne, v. chascun. 

Déu nectar de Parnasse ount tout-om nou béu pas. 

LARADE. 

R. tout, ome. 

touto-passo, s. f. Variété de pomme, con¬ 
nue dans le Gers. R. touto, passa. 

TOUTO -PUI SS A N ÇO , TOUTO - PUISSENÇO 
(g.), s. f. Toute-puissance. R. tout-puissant. 

toutos-auro (rom. totas auras , tous 
vents), n. de 1. Toutes-Aures, montagne près 
Manosque (Basses-Alpes) et près Saint-Bau- 
zély-en-Malgoirès (Gard). 

prov. Se lou Mount-d’Or èro un froumage, 
Toulos-Auro un pan de meinage, 

E la Durènço de bon vin, 

Jamai Manosco prendrié lin. 

Toutou, v. tè-tè; Toutou, v. Peiroutou. 
toutoux, TETOUX (bord.), s. m. t. enfan¬ 
tin. Oncle, en Guienne, v. louloun, nou- 
noun . 

Lou cementèri pren pai, mai, loutoun, nebout. 

A. CHASTANET. 

toutouna, v. n. Corner, jouer du cor, en 
Rouergue, v. covrna, tuta. R. toutouno, 
tout&uro. 

toutouxaire , s. m. Sonneur de cor, 
joueur de cor. R. toutouna. 

toutouro, toutou xo ( rouerg.), (for. 
toutoula), s. f. Trompette de berger, faite 
avec du bois en sève ; tige d’oignon ; bruit de 
trompette, v. troumpo, tutoun ; grosse 
paysanne, maritorne, v. boutiasso ; variété 
de prune, grosse, longue, d’un rouge brun, 
bonne en confiture ou en marmelade, v. 
pruno . 

J an Toutouro, benêt, imbécile ; Jano 
Toutouro, bonne et grosse fille. 

Fau-ti qu’éu prengue la"toutouro 
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Pèr esbrudi noste malur? 

M. DE TRUCHET. 

Discrèto coume la toutouro, 

Ço qu’aurés di, lou redira. 

ID. 

Vai-l’en faire pus lion ta toutouro. 

V. NOËL LANG. 

R. onomatopée. 

toutourou, touto ui (L), s. m. Conque 
marine, v. bièu. R. toutouro. 

TOUT—OU-SAUP, tout-ou-SAP, s. m. Ce¬ 
lui qui sait tout, le juge, l’arbitre. Dieu, en Lan¬ 
guedoc. 

Sabes que Tout-ou-saup s’engano pas. 

f. d’olivet. 

TOUT-PLEN, TOUT-PLE (1.), TOT-PIER 
(d.), (tout plein), adv. Tout à fait, beaucoup, 
excessivement, v. forço. 

A tout-plen bon biais, il est extrêmement 
charmant ; garçoun tout-plen adrè (Ran- 
cher), garçon très adroit. 

Tout-plesses , plur. lang. de tout-pic, 
tout-plen. 

TOUT-POUDEROUS , TOUT - PUISSANT , 
TOUT-PUCHANT (b ), OUSO, AXTO (rom. tôt 
poderos, osa), adj. Tout puissant, ante, v. 
prepoutènt. 

Lou Tout-Pouderous pren un cors d’enfant. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Lou voulé del tout-puissant paire. 

J. DE VA LÈS. 

Aquéu que tout-puissant fa viraula l’esfèro. 

G. ZERBIN. 

TOUT-QUANT-QU’ES, adv. Tout ce qu’il y 
a, quoi que ce soit. 

TOUT-QUE, conj. Bien que, quoique, v. bèn 
que, emai. 

tout-rouxd, s. m. Coronille queue de 
scorpion, plante, v. touroun. 

Touts (toux), v. tous ; touts, toutses (tous), 
v. tôuti; Toutsants, Toutsonts, v. Toussant; 
toutsialel pour tout siavet ; tout-tuchau 
pour tout siau, en Gascogne. 

TOUT-UN, TOUT-U (alb.), TOUDU (b.), coni. 
Aussi bien , cependant, tout de même, de 
même que, de même, v. tambèn. 

E tout-u jt, et pourtant. 

Tout-un, s’acô vous embarrasso, 

S’atrobo qu’ai besoun d’argènt. 

j.-f. roux. 

TOUTUN, s. m. Total, totalité, v. toutau. 

Toutun de grands orne, combien de grands 
hommes, à Nice, v. quant. R. tout. 

toutusso, s. f. Femme niaise, en Dau¬ 
phiné, v. bedigasso. R. toti . 

tout-vèxt, n. de l. Tout-Vent, nom de 
quartier, v. Toutos-Auro. 

Toutyour, v. toujour; touveno, v. tauvero. 

touvo, s. f. Pierrée, conduit pour l’eau, v. 
dou, ouvcde, toun. R. tou, toun, touno. 

Touvo (tuf), v. tufo ; touxès pour toursès 
(vous tordez), dans le Tarn ; Touxons, v. 
Toussant ; touya, touyaguè, touyo, v. touja, 
toujaguié, toujo ; touysso, v. touisso. 

touzac, n. de 1. Touzac (Lot). 

Touzan, v. toulzan. 

TOUZAN, n. de 1. Touzan (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

TOUZÈU, n. de 1. Touzeau (Lot-et-Ga¬ 
ronne). 

touzix, n: p. Touzin, nom de fam. prov. 
R. tausin ou toi. 

touzoux (b. lat. Todo, onis), n. de 1. 
Thouzon, près Le Thor (Vaucluse). 

Tovello, v. tavello; tovon, v. tavan ; toxa, 
v. taxa ; toysa, v. toisa ; toyssou, v. taissou. 

TRA, TRAU.lt (a. L), TRAT (rouerg.), TRAIT 
(g.), TRÈIT (lim. b.), trèt(L), (rom. trah, 
trach, trag, trait, trais, trai, traich, traiz, 
cat. tret, esp. trecho, it. tratto, lat. trac- 
tus), s. m. Trait, flèche, dard, v. matras, 
passadou, viro ; longe de corde ou de cuir, 
v. tiro; ligneul de cordonnier, v. lignôu; 
ligne qu’on trace, linéament, v. tirado ; jet, 
portée, v. jit; trajet, longueur, distance, in¬ 
tervalle, v. espàci ; traite, émulsion, v. 


mousto ; rayon, v. rai; coup de filet, en 
Guienne et Albigeois, v. bàu ; occasion, cir¬ 
constance favorable, moyen, v. passo ; action 
remarquable, fait, passage, v. acioun. 

Moun oustau es lucn dôu sièu d'un tra 
de pèiro , ma maison n’est loin de la sienne 
que d’un jet de pierre ; un long tra, un pi - 
chot tra, un long trajet, un petit trajet; un 
tra de la, une traite de lait ; tra d’aubarcs- 
to, trait d’arbalète ; tra d'unioun, trait d’u¬ 
nion ; tra de plumo, trait de plume ; tra de 
cargo, assemblage de tous les outils nécessai¬ 
res pour la construction d’une maison, v. a- 
tra ; aguïo de tra, aiguille à coudre les 
voiles ; tra de courage, trait de courage ; 
avè bon tra, avoir bonne mine ; avè de gros 
tra, avoir de grands traits; faire tra de 
paire ou de maire en quaucun,se conduire 
a l’égard de quelqu’un comme un père ou 
une mère ; en tra de fraire, fraternellement ; 
en tra de besti, comme une bête ; m'a fa ’n 
laid tra, il m’a fait un vilain tour; li tra 
tiblon, les traits sont tendus ; i tra, as trachs 
(1.), en avant, tirez I se douna de tra, tirer 
avec force, s’évertuer, tacher de se donner du 
mouvement.; se douna tra de, se da tracli 
fl.), prendre garde à, faire attention ; dounas- 
vous de trach à, efforcez-vous de ; lou tra 
de voste ièl (Lafare-Alais), la portée de votre 
œil ; ai agu moun tra, j’ai eu mon occasion. 

prov. Dôu dire au fa 
Fa un grand ira. 

On dit en espagnol : 

— Ray grand trecho 
Del dicho al hecbo. 

TRA, trac (L), (rom. trac, traich, tra- 
zag, cat. trac, angl. trach, esp. trage, lat. 
tractus), s. m. Trac, allure, train, v. traça- 
nat ; expédient, moyen, intrigue,, v. biais; 
attirail, bruit, soin, peine, v. trin; trace, 
piste, v. traço, trai, tras. 

A forço tra, elle a beaucoup d’adresse. 

Tra, acho', part . p. du v. traire; tra (lirer, 
jeter), v. traire ; tra (derrière), v. tras ; tra 
(entre, dans), v. entra ; traba (entraver), v. 
trava ; traba (trouver), v. trapa, trouba ; tra- 
baca, v. trebauca. 

TRABACO, TRABAUCO, TREBAUCO, TRE- 
.bau (b. lat. trabaca , it. trabacolo, lat. tra- 
bccula), s. f. et m. Trabac, batiment à deux 
mâts dont on se sert dans l’Adriatique ; espèce 
de tartane usitée pour la pêche, espèce de filet 
de pêche, v. tartano. 

Un seguis Faste dau trabaco. 

A. LANGLADE. 

Li marinié pousson d’à poupo 

E li trabauco eli chaloupo. 

CALENDAU. 

Trabado, v. travado; trabai, trabaia, tra- 
baiadou, trabaiaire, trabaié, trabai, trabalh, 
trabalha, trabalhadou, trabalhaire, arello, v. 
k travai, travaia, travaiadou, travaiaire, arello ; 
trabalhou, v. travaioun ; trabas, v. trapas ; 
trabasta (chavirer), v. trebasta ; trabasta (tra¬ 
casser), v. tarabasta ; trabasteja, v. tarabaste- 
ja; trabastello, trabastelho, v. tarabastello. 

trabasto, s. f. t. do couturière. Bâti à 
demeure, bâti à grands points de couture 
qu’on laisse dans certains endroits d’une robe 
auxquels on veut faire prendre un pli, v. fièu- 
basto. R. tras, basto. 

Trabatèl, trabatèt, v. travetoun ; trabatela, 
v. traveta, travotage. 

trabatre, v.n. Battre fortement, en Dau¬ 
phiné, v. tabasa. 

Se conj. comme batrc. 

Lo cor li trabat. 

L. DE BRIANÇON. 

R. tra, tras, batre. 

Trabau, v. travai ; trabauco, v. trabaco. 

TRABAUD, s. m. Escalier d’une écurie pour 
monter au grenier, v. escaliê ; Trabaud, nom 
de fam. prov. R. transi ou trebauda. 

Trabe, v. travo ; trabechet, v. trabuquet ; 
trabers, trabès, v. travers; trabersa, trabessa, 
v. traversa; traberso, trabèsso, v. traversa ; 
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trabessiè, V. traversié; trabesti, v. travesti; 
trabeto, v. traveto ; trahi, v. tràvi ; trabichet, 
v. trabuquet j.trabo, v. travo. 

trabot, s. m. Turbot, en Guienne, v. 
romb. R. trapot. 

TRABOüATlÉ, TRABOTIÈ, TRABATIÈ, S. m. 
Celui qui aide le bouatiè , le bouvier en se¬ 
cond, dans les grandes fermes du Rouergue. 
R. tras , bouatiè. 

TR A bouc, s. m. Tronçon dTin arbre, bille; 
dans les Alpes, v. roi , tor. R. trau 2. 

tr a bouc a (it. traboccare , regorger), v. a. 
Etouper, boucher, v. estoupa. R. tras, bouco. 

Traboul, traboulh, traboulha, v. travoui, 
travouia. 

TRABOURRE, TRABOURROU (rouerg.), S. m. 
Faux bourgeon de la vigne, le plus bas œil 
d’un sarment taillé, v. tresbourroun. R. 
tras , bourre. 

trabouteja, v. n. et a. Grappiller dans 
une vigne, en Rouergue, v. rapuga. R. tras, 
bouteia. 

TRABU, TR A BUC (1. g.), TREBUC (b.), TRA- 
IIUT (g.), (rom. trabuc, irabug, trabus, tra- 
hut, traut, trebug, trebut , trebuz, trebuc , 
trut, cat. trabuc, esp. port, trabuco, it. 
trabocco, lat. trabucchus), s. m. Trébuchet, 
ancienne machine de guerre ; faux pas, choc, 

varejado ; bas sans pied, qui ne couvre 
que la jambe, bas rapetassé, en bas Limousin 
et Gascogne, v. garamacho ; empêchement, 
obstacle, trouble, tracas, désagrément, alar¬ 
me, en Béarn, v. desaire. 

E li trabu faguèron pauso. 

NERTO. 

Et eau sabéquejou presldi 

A las soutanos e trabucs. 

G. d’astros. 

TRABU, TRABUC (1. g.), UCO, UGO, S. et adj. 
Mal tenu, ue, mal accoutré, ée, sale, mala¬ 
droit, oite, nigaud, aude, en Languedoc, v. 
aubarestiè , matras ; Trabuc, nom de fam. 
mérid. R. trabu i. 

TRABUCA, TREBUC A (m. b.), TRAHÜCA, 
(g.), EXTRABUCA (1.), TRABUCHA, TREBU¬ 
CHA (a. lim. d.), travaquia (nie.), (rom. 
trabucar, trabucliar , trasbuchar* trabuar, 
trebucar , trcbuchar, cat. esp. port, trabu¬ 
car ,, it. traboccare), v. n. et a. Trébucher, 
broncher, v. brounca ; se coucher, en par¬ 
lant du soleil, v. tr écoula; transvaser, verser 
le contenu d’un sac dans un autre, v. re- 
toumba , trasvuja; traduire, v. revira. 

Trabuque , ques, co, can , cas , con. 

Si la routo del mal es grnndo. 

L’on i trabuco pla souvent. 

_ . J. CASTELA. 

Se me lanci soulet èi pou de trabuca. 

. J. JASMIN. 

En trabucantregolo. 

isclo d’or. 

prov. Lei plus sage trabucon sèt cop pôr jour. 

Trabuca, trabucat (g. L), ado, part, et adj. 
Trébuché, ée. 


prov. A trabuca au moumen d’intra. 


R. trabuc. 

TRABUCADO, TREBUCADO (b ), EXTRABU- 
cado (1. ), (rom. trebucada, trabucansa, 
cat. trabucada), s. f. Chute, faux pas, v. 
brouncado, supelado. 


Que de trabucados fasiô ! 

^ J. JASMIN. 

Pouscats ana sès trabucado 
Joui de reternalo luis. 

, . G. D’ASTROS. 

trabuca. 


trabucaire (cat. trabucayre), s. m. Nom 
de certains brigands des Pyrénées qui étaient 
armés de tromblons appelés en espagnol tra - 
bucos , v. bandouliè, miquelet. 


R 


E s’estalouiron de tout caire 
Coutro-bandié vo trabucaire. 

, CALENDAU. 

trabuc. 


trabucamex (rom. trabucamen, trasbu - 
camen , it. traboccamento), s. m. Trébuche- 
xnent, v. trebast; action de transvaser, v. tras - 
•'oujage. R. trabuca. 


TRABUCAS, TRABUGAS, ASSO, S. et adj. 
Personne mal accoutrée, v. pataras , asso. R. 
trabuc. 

TRABUCO, s. f. Filet qu’on établit à demeure 
sur le bord d'un étang. R. trabuc. 

trabuxo, s. f. Cloison de planches, gale¬ 
tas, v. pesaroun, poustan. R. trau2. 

TRABUOUËT, TREBUQUET (m.), TRABU- 
CnET, TREBUCHET (a. lim.), TRABICHET (d.), 
TRABUCIIEIT (auv.), TRABUTET (rouerg.), 
TRAPO-CU, TAPO-cu (g.), (rom. trabuquet, 
it. traboclietto), s. m. Trébuchet, ancienne 
machine de siège usitée au 13 d siècle, sorte de 
grande catapulte, v. cato ; espèce de piège ; 
embûche, v. tesuro ; bascule, v. co-lcvo ; pe¬ 
tite balance, v. biquet ; cabriole, v. camba- 
releto ; Trébuquet, Trébuchon, noms de fam. 
méridionaux. 

Lous reinards soun près au trabuquet. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Au roussignôu qu'es près a voueste trebuquet, 

Vengués pas, bouen moussu, li coupa luu siblet. 

L. PEISE. 

Lei cènso emé lei dèime despassavon lou trabu- 
quet. 

J.-B. GAUT. 

prov. Es juste coume un trabuquet. 

R. trabuc. 

trabuquiÊ (rom. trabuquier ), s. m. Artil¬ 
leur attaché au service d’un trébuchet (vieux). 
R. trabuc. 

traburgalha, v. n. Fouiller après les au¬ 
tres, glaner des châtaignes, en Rouergue, v. 
ressegre. R. tras , burgalha. 

' traburgaliiaire, airo, s. Celui, celle 
qui fouille après les autres, glaneur de châ¬ 
taignes, v. rapugairc. R. traburgalha. 

Trac, v. tra. 

traça (néerl. trekken ), v. a. Ranger, met¬ 
tre de côté ce qui gêne, en Guienne, v. atra- 
ca, gara. R. traco. 

traça, v. a. Traquer, v. secuta. 

Traque , aques , aco, acan , acas, acon. 

* Traça 'n ourse , traquer un ours. 

Traça, tracat (g. 1.), ado, part, et adj. Tra¬ 
qué, ée. 

Tracat pèr la mulo 
Le Martin a hulo 
De-caps à sa lulo. 

B. CASSAIGNAU. 

R. trac , tra. 

traça (it. tracciare , port, traçar , esp. 
trazar ), v. a. Tracer, dessiner, v. draia, ti¬ 
ra ; tirer de la pierre d’une carrière, v. trai¬ 
re; passer, percer, v. trassa. 

Pèiro duro à traça , pierre dure à fouiller. 
En guierdoun de ta boueno grâci 
Encuei faudra bèn que traci 
Quàuquei rego de gramaci. 

F. VIDAL. 

Traça, traçat (1. g.), ado, part, et adj. Tra¬ 
cé, ée. 

Gamin traça , chemin tracé, dont on a ou¬ 
vert la neige. R. tra, ac/io. 

tracaire, s. m. Traqueur, v. secutaire. 
R. traça. • 

TRACAIRE, tressa ire (m.), (cat, trassay- 
re), s. m. Carrier, v. peireroun , queirounic , 
tiro-caire. 

Lous gipiès, traçaires, massous, 

Mèstres, manobros e garçous. 

_ C. FAVRE. 

R. traça. 

traçamex, s. m. Tracement. R. traça. 

tracax, s. m. Marche, détails d’une affai¬ 
re, v. trin. 

Aquel tracan amourous. 

LAFARE—ALAIS. 

R. trac, tra 2. 

tracaxa(v. fr. tracanner, it. trascanna- 
re), v. a. t. de moulinier de soie. Envider une 
seconde fois ce qui l’avait été mal une pre¬ 
mière ; dévider la soie d'une bobine sur l’au¬ 
tre. 

TRACAXADIERO, TR ACAXARDIÈIRO (1.), S. 
f. Lieu où l'on tend un traquenard. R. traca- 
nat. 

TRAÇAXAT, TRECAXAT (m.), TRACAXART 

(g. 1.), traquexas( auv.), s. m. Traquenard, 


uuure au cnevai, espece cramble ou d entre- 
pas, v. tra, trejit ; cheval qui va le traque¬ 
nard ; trantran, cours des affaires, train, occu¬ 
pation ordinaire, routine, v. trintran, tran - 
zi ; piège pour les bêtes fauves, v. bers, ce - 
padèu, greip. • 

Degun councis soun tracanat, nul ne sait 
son commerce. 

Lou tracanat de l’ase fai mai resquiha la vèsto. 

ARM. PROUV. 

Filo soun dre camin segound soun tracanat. 

M. BOURRELLY. 

Coussi, tu vièl rainard. 

De ta fino nasico 
N’as pas dal tracanart 
Flairat la mecanico. 

_ A. BRU. 

R. tracan. 

tracaxet, s. m. Petit train, petit amble, 
trantran, v. tridoulet; trotte-menu, personne 
de petite taille et de courte jambe, v. trisso- 
menut. 

Las très ridellos 
A lour vièl tracanel fidèlos. 

_ , LAFARE-ALAIS. 

Sus lou ribatge de la mar 
Un tracanel se permenavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. tracan . 

tracas, trecas (m.), tracat (d.), s. m. 
Tracas, agitation, trouble, v. tarabasteri, tin- 
toun, trigos. 

Tracasses , plur. lang. de tracas. R. trac, 
tra 2. 

TRACASSA, TRECASSA (m.), TRACASSEJA 
(L), tracassija (rouerg.), v. a. et n. Tra¬ 
casser, tourmenter, inquiéter, cahoter, v. tra - 
queja , tarabasta , taravela ; prendre beau¬ 
coup de peine, v. fatiga. 

Chivau que tracasso, cheval qui secoue 
son cavalier, qui marche avec effort. 

La fèbre dôu la vous tracasso. 

LA SINSO. 

Se tracassa, v. t. Tracasser, s’agiter, se 
tourmenter. 

S'en tracasso trop, il s'en inquiète trop. 
Tracassa, tracassat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Tracassé, ée; souffrant, ante, 
léu me souvèn que l'an passai 
Cadun s’èro fouerl tracassai. 

_ C. BRUEYS. 

R. tracas. 

TRAÇA SS AIRE, TRAÇA SSEJ AIRE, ARELLO, 
airo, s. Celui, celle qui tracasse, v. tour- 
mento-crestian. R. tracassa. 

tracassamex, s. m. Cahotement, action 
de tracasser, v. trantai. R. tracassa. 

TRAÇA SS ARIÉ, TRACASSARIÈ(l), TRACAS- 
SARio (g.), TRACASSERIE (b.), s. f. Tracasse¬ 
rie, chicane, mauvais procédé, v. tarabastado. 
Fugué forço sensible i iracassarié. 

. A. MICHEL. 

le fan muo Iracassarié. 

_ J. DÉSANAT. 

R. tracassa. f 

TRACASSIÉ, TRACASSIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 
adj. et s. Tracassier, ière, inquiet, ète, brouil¬ 
lon, onne, v. boustigoun, rabastaire. R. 
tracas. 

TRACASSOUS, ouso, ouo, adi. Plein de 
tracas, qui donne du tracas, v. cigougnous. 
R. tracas. 

tracastèu (rom. Trascastel), n. de 1. 
Tracasteau, quartier d’Evguières (Bouches- 
du-Rhône) et de Grasse (Var). R. tras, castèu. 
tracat, s. m. Tracé, v. plan. 

En Agte un triple traçat 
Es vengut e ven nous querre. 

_ , B. FLORET. 

R. traça. 

trace, aço (it. Trace, lat. Thrax, Thra- 
ces), s. m. Thrace, nom de peuple. 

Lous„Traces plouravon des enfants la naissenço. 

A. GAILLARD. 

Trach, v. tra ; trach, acho, part. p. du v. 
traire. 

tracha (rom. trachar, cat. tractar, lat. 
tractare), v. n. Tâcher de, s’appliquer à, v. 
esprima , estudia. 
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Se tracha, s’entracha (lim.), v. r. S'aviser, 
prendre garde, s’apercevoir, faire attention, v. 
atracha, avisa; s’occuper, se mêler. 

Fai lou tracha d’acà-d'aqui, fais-le pren¬ 
dre garde à cela ; vous sias tracha, vous 
*vous êtes aperçu ; se n'es trachado, elle y a 
pris garde. 

De pu lèn el se tracho. 

m a. gaillard. 

La tararagno sort dount nou se tracbo pas. 

P. GOUDELIN. 

R. trach, tra. 

Trachaman, trachamen, v. trouchaman ; 
trachamanda, v. trouchamanda. 

traciif.fu, adv. De nouveau, dans le Var, 
v. tourna-mai. R. trach. 

TRACHÈIO (rom. lat. trachca), s. f. t. sc. 
Tracliée-artère, v. cournissôu, gargamello, 
gargaticro. 

trach EL a, trachoula (1.), v. n. Grelot¬ 
ter de froid, v. gingina, trampcla, tre- 
moula, tricloula. 

Au cantoun de moun fié irachelle agroumouli. 

L. ROUMIEUX. 

Sus lou fen tracliello, pecaire ! 

S. LAMBERT. 

Un tafataire, en irachelant vengu 

Au soulèu grignouta soun crouchoun de pan du. 

A. BIGOT. 

R. irachèu. 

TRACHELAS, s. m. Grosse poupée de laine, 
quenouillée mal faite. R. trachèu. 

trachelet, s. m. Petite poupée de laine, 
loquette, flocon que la fileuse tient dans la 
main, v. chatoun. R. trachèu. 

TRACHÈU, trachÈl (1.), (lat. tractilis), 
s. m. Poupée, ploque, paquet de laine, d’é¬ 
toupe ou (le filasse qui forme une quenouillée, 
v. blcstoun, catoun, coulougnado, peso, 
piagno ; poupon, v. nitoun ; T raxel, nom de 
fam. provençal. 

Trachèu etc lano , cardée de laine pliée en 
rouleau; trachèu de nèblo, flocon de brume; 
trachèu de nèu , flocon de neige ; trachèu dè 
crasso, crasse qu’on roule avec le doigt ; faire 
de trachèu , grelotter. 

Toun péu deslrena davalo 

De la pienche a long trachèu. 

T. AUBANEL. 

La Parco a fini moun Irachèu. 

M. DE TRUCHET. 

TRACHI, trE dii (a.), (rom. tragir , bourg. 
trèsir), v. n. et a. Croître, se développer, vé¬ 
géter, y.[crèisse; se ravoir, profiter, v. repa- 
tia ; rester tranquille, v. quesa ; redresser, v. 
redreissa. 

Trachisse, isses, is, issèn, issès , isson. 

Enfant que irachis pas, enfant rachiti¬ 
que ; aubre que trachis pas , arbre qui lan¬ 
guit ; mou trachi, être dans la peine ; pou 
pas trachi , il ne peut parvenir ; pode plus 
trachi, je ne puis plus me ravoir. 

V’an bessai dounat quàuquei charmes, 

Que véu que noun poudès Irechi. 

G. ZERBIN. 

E coume un jouine pin, que trachigue e s’auboure. 

A. TA VAN. 

Trachi, ido, part. Grandi, grossi, ie, déve¬ 
loppé, ée. 

Soun meigrinèu, courtet, soun pas trachi. 

J. DIOULOUFET. 

R. tra, acho. 

Trachiman, v. trouchaman. 

TRACHIXO, TRAHINO (1.), TRÈIXO (lim.), 
(rom. tragina , traina, b. lat. tragina), s. f. 
Traîne, espèce de grand filet que l’on traîne 
avec un bateau, y.bouliccho, cscavo, gàngui, 
roussoulado. R. tracho , trahino. 

tracho, trèito (g.), (rom. tracha, b. lat. 
tracta), s. f. Traite, exportation ; extraction, 
délivrance ; journée de pêche qu'un bateau 
fait en pleine mer ; distance, v. troto ; rafle 
de raisin, râpe, en Dauphiné, v. raco ; marc 
de noix, v. nougat. 

La tracho di blad, la traite des blés ; la 
tracho di pèiro, l’extraction des pierres. 

Gracis iéu ti rendrai d’uno tant bello tracho. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. traire. 


V 


TRACHEFU — TRAFICA 

TRACHOUIRO, TRACHuRO, s. f. Atteloire 
d’un chariot ou d'une charrue, cheville de 
fer, v. ataladouiro. R. traire. 

tracloutro, n. de 1. Tré-Cloître, quartier 
de Grenoble. 

E fau passa un po plus oulro 
Pèr vei ce qu'on fat en Tracloutro. 

L. DE BRIANÇON. 

R. tras, clastro. 

traço, tràci (d.), drausSo (rouerg.), 
(rom. trassa, traissa, cat. trassa, port, tra¬ 
ça, esp. traza , il. traccia, b. lat. tracca), s. 
f. Trace, vestige, v. calado, pèd, piado , ti- 
rasso, tra, trahino ; entaille que font les 
carriers ; outil dont les carriers se servent 
pour extrairo la pierre, v. brouchèiro, es- 
coudo ; pour rebut, chose vile, chiffon, v. 
trasso, tesrasso. 

Faire la traço, ouvrir la trace dans la nei¬ 
ge ; faire traço de sang, répandre une traî¬ 
née de sang ; ti trufo fan força traço, les 
pommes de terre sont d’un bon usage. 

Qu’es acè : se fai fa plaço 
Sèns leissa traço, 

énigme dont le mot est batcu. R. tra, acho. 

traço (esp. Tracia, lat. Thracia), s. f. La 
Thrace, contrée d’Europe. 

De l’Ambraxie e du pays de Thrace, 

Peuple par mer, mal, et secours gaulois, 
Perpétuelle en Provence la trace, 

Avec vestige de leur coustume el lois. 

M. NOSTRADAMUS. 

traco (v. fr. tracque, taque, tâche, rom. 
cat. tracha, b. lat. traça, paquet de dix 
cuirs), s. f. Pile de planches, de bois de char¬ 
pente, v. tavèu ; sorte, espèce, qualité, taille, 
grandeur, v. inan, meno, merço ; marc de 
raisin, v. clraco. 

Èstre de mono traco, être de même sorte, 
de même force ; es un ome d'aquelo traco, 
c’est un homme de ce genre, de cette trempe ; 
de basso traco , de basse extraction. 

traco, s. f. Traque, action de traquer, v. 
batudo. R. traco. 

TRACO-TRACO, TRAQUETO, DRAGO-DRAGO 

(1.), adv. Cahin-caha, tranquillement, en sui¬ 
vant son chemin, v. plan-plan, tapo-tapo, 
traquet-traquet, trico-traco. 

Traco-traco, anèt couvida 
Uno cigogno pèr fa fésto. 

A. MI R. 

R. trac, tra. 

Tracoula, v. trecoula. 

tracoumpassa, v. a. Franchir, sauter, en 
Rouergue, v. trépassa. R. tra, coumpassa. 

tracouxado, s. f. Traconade, nom d’un 
aqueduc romain par lequel les eaux de Jou- 
ques arrivaient à Aix. 

P.-J. de Ilailze écrit Traucounado et dé¬ 
rive ce nom de trauc, trou. A conférer avec lé 
b. lat. tracones, lieux creusés sous terre, grot¬ 
tes, cavernes. 

Tracta, v. trata ; tracuda, v. trecuda ; tra- 
dechque pour trahigue (qu’il trahisse), en 
Béarn ; tradi, v. trahi. 

tracuxdi, v. a. Utiliser, mettre à profit, 
en Forez, v. gaubeja. R.tfras, coundi. 

TRADICIOUX, TR4DICIEN (m.), TRADIClÉü 
(g. 1.), (rom. tradition, trciicio, cat. tradi- 
ciô, esp. tradicion, it. tradisionc , lat. tra- 
ditio, onis), s. f. Tradition. 

TRADICIOUXAU, TRADICIOUXAL (1.), ALO 
(cat. esp. tradicional, b. lat. tradicionalis), 
adj. Traditionnel, elle. 

Es dounc tradiciounau que vuei tenguen sesiho 
en aquest lio astra. 

F. MISTRAL. 

Figtiro iradiciounalo de santEstève. 

a. arnavielle. 

R. tradicioun. 

Tradimen, v. trahimen. 

tradiôu, espèce d’adverbe qui s’emploie 
en bas Limousin en parlant d’un endroit obs¬ 
cur, caché. 

frov. lim. Loung coumo tradiôu, 
long comme a au-delà de Dieu ». (Clément 
Simon). R. tras, dieu. 


Traditour pour trahidou, dans C. Brueys 
et Zerbin. 

TRADUCIOUN, TRADUCIEN (m.), TRADU- 
CIÉU (1. d.), TRADUCHÉU, TRADUCHU (auv.), 
(rom. lat. traductio, cat. traducciô, esp. 
traduccion, it. traduzione), s. f. Traduc¬ 
tion, v. traslai. 

La traducioun cslileralo. 

C. DE VILLENEUVE. 

TRADURRE, TRADUIRE (1.), TRADUI (L g.), 
tradusi (b.), (it. tradurre, cat. traduir, 
port, traduzir, esp. traducir, lat. traducc - 
re), v. a. Traduire, v. revira, tourna, tre- 
muda ; appeler en justice, v. coumpcli. 

Se conj. comme adurre. 

Tradu, traduch (1.), traduit (g.), UCHO, 
uito, part, et adj. Traduit, uite. 

TRADUSÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO, S. 
Celui, celle qui traduit, v. tradutour. 

Vosto gènto e savènto tradusèiro de Mirèio. 

a. arnavielle. 

R. tradurre. 

TRADUSIBLE, iblo, adj. Traduisible. R. 
tradurre. 

tradutour (cat. esp. port. lat. traductor, 
it. traduttore), s. m. Traducteur, v. revi- 
rairc. 

Fau que lou tradutour se tèngue toujour bèn 
prôchî de soun palroun. 

H. LAIDET. 

Traere pour traire ; trafacia, v. trefacia. 

trafaxa (rom. trefanar, truander), v. n. 
Être toujours en mouvement, tracasser, fré¬ 
tiller, v. trafica. 

Lou racouchet ardit trafano dins la sego. 

j. jasmin. 

R. trevan. 

TRAFARGA (esp. Trafalgar), n. de 1. Tra- 
falgar, cap d’Espagne, où les Français furent 
vaincus par les Anglais. 

Cop de Trafarga, coup de Jarnac. 

Trafô, v. trafi ; trafega, trafego, trafegun, 
v. trafica, trafico, traficun ; trafera, v. trafura ; 
traü (transpercer), v. trafiga. 

TRAFI, TRAFIC (L), TREFiC (g.), TRAFE 
(rn.), TRAFEC (a.), TRAFEGUE (rll.), TRAFI 
(L), trànfi (rouerg.), (rom. trafei, trafec, 
trafeg, cat. trafic, esp. trafico, it. traffico, 
port, trafego, b. lat. traficum), s. m. Trafic, 
commerce, négoce, v. negoei; mouvement 
des affaires, tracas, v. trin; tapage, désordre, 
v. rafè, tabut; sollicitude, activité, v. sou- 
cit; trace, empreinte de pas, v. irai; direc¬ 
tion que suit un lièvre ou un chien de chasse, 
v. pèd. 

Coumprene rèn à toun trafi, je ne com¬ 
prends rien à ton commerce ; l'a ’n gros 
trafi dins aquel oustau , il y a beaucoup 
d'affaires dans cette maison ; teni trafi ou 
trafô, avoir un train de maison ; sièu dins 
lou trafi, ie suis fort occupé; soun dins un 
trafegue de malur, ils sont dans un tracas 
de tous les diables. 

Au founs de soun loumbèu 

Ounte lambèn brusis lou trafi de la terro. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr pau de cas vous dounan proun trafi. 

R. GRIVEL. 

Quouro s’arrèsto, au sôuespincho, 

Espepidant voste trafi. 

A. LANGLADE. 

Vaqui déjà quatre journado 

Que courrèn pèr trouva quauque trafé d’Oursan. 

F. gras. 

Sènso mena grand trafé. 

C. BRUEYS. 

R. trafica, trafega, tra fi a. 

TRAFICA, TREFICA (g.), TRAFEGA (l. m.L 
trafia, trafeA (a.), (cat. esp. port. trafi - 
car, it. trafjîcarc, b. lat. traficare), v. n. et 
a. Trafiquer, commercer, négocier, v. barata, 
negoucia ; aller et venir, tracasser, fatiguer, 
s’agiter, v. boulega ; voyager, fréquenter un 
pays, v. treva; duper,-user de ruse, frelater, 
sophistiquer, v. furlabica ; brouiller, boule¬ 
verser, tourmenter, v. rafega ; ravauder, ar¬ 
ranger des hardes, y. pedassa; tripoter, in¬ 
triguer, v. patricouleja ; porter gaillarde- 
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ment, v. pourla ; t. de verrier, jeter le verre 
fondu d’un creuset dans un autre. 

Trafique, ques , co, can } cas, con, ou tra - 
/batte, <?ttcs, (/o, #an, gas, goii. . 

Mc /au un pau trafica , j ai besoin d acti¬ 
vité; trafica ’n mariage, négocier un ma¬ 
riage. 

l’a ’n draiôu que li loup traûcon en plcn jour. 

F. GRAS. 

En trafegant Goutoun plouravo. 

f. chailan. 

Trafica, traficat (1.), ado, part, et adj. 
Trafiqué, fréquenté, frelaté, ôe. 

Vin trafica, vin frelaté. 

De tant de gènls qu’an trafegat 

E pèr la mar e pèr la terro. 

c. BRUEYS. 

R. tras, fica. 

TRAFICAGE, TRAFEGAGE, TRAFEGXGI (m.), 
(esp. traficacion), s. m. Action de trafiquer, 
de s'agiter, de fréquenter ; travail de ménage, 
v. droi, obro j sollicitude, v. soucit. R. tra — 
fica. 

TRAFICAIRE, TRAFIC AI RE (lim.), TRAFI AI¬ 
RE (1.), TRAFEGA1RE (m.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO (rom. trafeguaire, trafegador, trafe - 
guier, cat. trafegador , it. trafficatore), s. 
Celui, celle qui trafique ; qui fatigue, qui s'oc¬ 
cupe des soins du ménage, d’un commerce ; 
remuant, turbulent, ente, v. bouleguièu ; 
entremetteur de mariages, v. poutingoun; 
dupeur, frelateur, euse, v. enguentiè. R. 
trafica. 

traficant, trafegant (m.), (esp. port. 
traficantc, it. trafficante), s? m. Trafiquant, 
v. coumcrçant, ncgouciant. 

De bouno ouro se lèvon le traficant e soun ser- 
vitou. 

P. GOUDELIN. 

Un trafegant, un noble, un pastre, un fiéu de rèi. 

M. BOURRELLY. 

R. trafica. 

TRAFICAR1E, TRAFEGARIE (1.), S. f. Frola- 
terie, duperie, improbité, v. trafico. R. tra - 

^ TRAFICHO, TRESFICHO (1.), TREFICHO (1), 
TRAF1CHI (d.), (lat. transfixa, qui traverse 
de part en part), s. f. Gros clou servant à fixer 
les poutres, clou enfoncé dans une poutre 
pour suspendre certains objets, clou de poids, 
clou à lattes, v. agus, croclio , senepo ; cla¬ 
vette qu’on passe dans l’œil d’un boulon, v. 
cntrc-ficho ; sorte de trident à pêcher le pois¬ 
son, fouine, en Dauphiné, v. fichouiro. 

Planton pertoutclavèl e traficho e caviho. 


TRAFICO, TRAFEGO (b. lat. trafica) K s. f. 
Trafic, négoce, affaire, train de vie, tracas, 
brouille, v. trafi ; tromperie, ruse, v. enaano. 

Amo la trafego, il se plaît dans le aésor-^ 
dre. 

Amie, uno envejo me pico 
De me jita dins la trafico, 

P. GOUDELIN. 

A iéu nou me plai ges uno talo trafico. 

A. GAILLARD. 

Nou fan pas gaire d’autros traficos. 

ID. 

1\. trafica. 

traficoun (esp. trafagon), s. m. Petit va¬ 
gabond, v. gaudoun. R. trafica. 

TRAFICOUS, TRAFEGOUS (1.), TREFICOUS 

(g.), ouso, ouo, adj. Industrieux, euse, aeüf, 
ive, qui se donne du mouvement, v. prati- 
cous ; qui se mêle des affaires d’autrui, tra- 
cassier, brouillon, qui farfouille, v. bousti - 
gaire. 

Be sab be si soun treficouso, 

Be sabbe si soun aboundouso. 

G. d’astros. 

Traficouses , traficôusis , ousos , plur. 
lang. de traficous, ouso. R. trafic. 

traficun, trafegun (rouerg.), s. m. Tra¬ 
cas, désordre, v. tra fi. 

Lou trafegun ela rapino. 

A. VILLIÉ. 

R. trafica. 

trafiga , TRAFI (niç.), (rom. trafigar, 


transfigar), v. a. Transpercer, v. trauca, 
iravessa, trépana. 

Trafiguc, gués, go, gan, gas, gon. 

Comte, lou mau-sort nous trafigo. 

J. MONNÉ. 

De mi trafi lou couor noun auras lou courage. 

J. RANCHER. 

Trafiga, ado, part, et adj. Transpercé, ée. 
Agarri pèr la plueio, . 

Jusquis os trafiga. 

C. blaze. 

Lou cor de doulour trafiga. 

R. MARCELIN. 

R. tras, fica. 

Trafimàci, trafnnage, v. tressimàci. 
TRAFIQUE J A, TRAFEGUEJA (1.), (cat. tra- 
fiqucjar), v. n. Faire un petit trafic, v. cou - 
merccja ; aller et venir sans cesse, v. bar - 
ruleja ; farfouiller, v. bourdouira . R. trafic. 

TRAFIQUEJAIRE, ARELLO, AIRO, S. et adj. 
Brocanteur, euse,v. broucantairc. 

Traüquejaire de coulous. 

c. MASAMAN. 

R. trafiquera. 

TRAFIQUIÉ , TRAFIGUIÈ et TRAFI E (l.) , 
TRAFIQUE (g ), IERO, IÈIRO, ÈRO, adj. et S. 
Brouillon, onne, tracassier, ière,v. traficous; 
sobriquet des gens de Sainte-Colomme (Bas¬ 
ses-Pyrénées). R. trafi, trafic. 

trafougièiro, s. f. Contre-cœur, plaque 
de cheminée, en Limousin, v. trufè. R. iras, 
fougiè, fouguiè. 

tr A fouie, TRAUFOUIÈ (1.), s. m. Chenet, 
en Querci, v. cafià. R. tras, fouguiè. 

trafoun, s. m. Taraud, dans les Alpes, v. 
taraud. R. trafoura. 

Trafoula, v. trefoula ; trafouli, v. trefoali. 
TRAFOURA, TRA FER A , TRAFURA (rll.), 
(rom. traforar, trasforar, transforar , v. 
fr. ire/forer, it. traforarc, lat. transfora - 
re), v. a. Transpercer, percer à jour, v. tra¬ 
figa; traverser un champ, v. traversa. 

Em’ un ira bèn amoula 
Estrasso, trauco, trafuro 
Lou cor qu’a déjà brûla. 

M. DE TRCHET. 

Lou seren trafuro e suspren li pitre. 

A. VERDOT. 

Trafoura, trafourat (1.), ado, part, et adj. 
Transpercé, ée. 

TRAFOURXÈU, TRAFOURNÈ (Velay), TRA- 
FOURNAÈ (for.), s. m. Grosse poutre de la 
cheminée, en Foréz. 

Ueireiiè dôu trafournèu, l’aîné de la fa¬ 
mille. R. tras ou trau 2, fournèu. 

TRAFOURMÉ, s. m. Celui qui aide le four- 
nier, dans les grandes fermes du Rouergue, v. 
mitroun. R . tras, fourniè. 

Trafuelh, v. tréule. 

TRAGÈDÏ, TRAGÈDÏO ( niç.) , TRAGEDÏO 
(rh.), TRAGEDIE (m.), (cat. esp. port. it. 
tragedia 9 lat. tragœdia), s. f. Tragédie, 
v. aramo ; événement dramatique, v. espe - 
tqp\e. ;, 

Faire de tragedxo , faire des démonstra¬ 
tions théâtrales, des exclamations et des ges¬ 
tes affectés ; Tragedia rossellonesa dcls 
martyrs sants Cosma y Damia, tragédie 
catalane en 5 actes (1797). 

Gaire se n’es manca que fousse pèr tragèdio. 

F. guisol. 

tragedian, ANo(angl. tragedian, it. ira - 
gediante), s. Tragédien, enne. R. tragèdi. 
Trageta, v. trejita; trageto, v. targeto. 
TRAGI, TRAHI (1.), TRAISI, TREISI, TREIGI 
(rouerg.), tresi (d.), (rom. tragir, traisir, 
treger, treier), v. a. Venir à bout de couper 
avec les dents, de mâcher quelque chose de 
dur, d’avaler, v. degoula, tranquela ; ron¬ 
ger, tourmenter, v. rousiga. 

Tragisse, isses , is, issèn, issès, isson. 

Se senti tragi li budèu , sentir ses boyaux 
grouiller d’effroi; lou pou pas tragi, il ne 
peut le digérer. 

Tragi, tragit (1.), ido, part. Avalé, ée. 

A pas tragi de vuei, il n’a rien avalé d’au- 
joura'hui. 


prov. lang. Bouci tragit n'a plus de goust. 

R. traige. 

TRAGI, tragic (g. L), TRAGIQUE (rh.), ICO 
(cat. tragich , esp. port. it. tragico, lat. tra - 
gicus), adj. Tragique. 

La joio alor se clianjo en tragico furour. 

H. MOREL. 

Tant-pis se vous plasès â las tragicos scenos. 

H. BIRAT. 

TRAGICAMEX (it. esp. tragicamcntc), adv. 
Tragiquement. R. tragic. 

TRAGIC OUMÈDI, TRAG1COUMÊDIO (1/), TRA- 
gecoumèdio (g.), s. f. Tragicomédie, mélo¬ 
drame. 

Se cresès que lou noum de tragicoumèdio li 
counvèngue melhou, coumo vous plaira ! 

N. FIZES. 

Passo-tèms de Carmcntran en formo de 
tragccoumcdio mudo, titre d’un recueil de 
Goudelin (1634). 

TRAGIDOU, TRAIHDOU (L), TRIGIDOU (Ve¬ 
lay), TRAIIIDOU, TRAHIXËL (L), TRANSIDOU 
from. traidor,traydor, cat. tragadcra,e sp. 
tragadero), s. m. OEsophage, gosier, gorge, 
v. empassaire, gargassoun , traige. R. 
tragi. 

TRAGOUX, ESTRAGOUX, ESTRAGOUL (1.), 
(rom. draguntea, v. fr. targon, esp. port. 
dragontca, cat. dragonaria, lat. clracon- 
tium), s. m. Estragon, plante. 

Garni Vcnsalado cmè de tragoun, mettre 
de l'estragon dans la salade. 

TRAHALA (lat. tribularc), v. n. et a. t, de 
juiverie. Souffrir, tomber; tourmenter. 

Avans de trabala, n’en vole faire irahala bèn 
d’autre. 

SERMOUN DI JUSIOU. 

TRAHI, TR ADI (auv. bord, niç.), (rom. tra¬ 
hir, traïr, trayr, trahir, cat. port, trair, 
it. tradire, lat. traderef v. a. Trahir, v. 
vèndre; décéler ; surprendre, en Limousin, 
v. dessouto ; pour avaler, v. tragi. 

Trahisse, isses, is, issèn, issès , isson ; 
trahissièu ; trahigucrc ; trahirièu ; tra¬ 
hisse, issen, issès; que trahigue; trahi- 
guèssc; traliissènt. 

Se trahi, v. r. Se trahir, se décéler. 

Trahi, trahit (L), tradit (g.), ido, part, et 
adj. Trahi, ie. 

Aco m'a bèn trahi, cela m'a bien trompé. 
Traliidiè, v. treilesso. 

TRAIHDOU, TRADITOUR (niç.), TRAIDOU 
(L), TRAITOU (g.), TRAIDIÉU (tOül.), OUIRO, 
OURO (cat. traidô, ora, rom. cat. esp. trai- 
dor, it. traditore, lat. traditor), s. Traître, 
esse, v. traite plus usité. 

. Lou fielat traliidou. 

G. azaïs. 

Envejousis e trahidous. 

g. d’astros. 

Tradilour nourrit dins fabisme. 

C. BRUEYS- ’ 

Fau bèn sabé la veritat 
De ma traditouro mitât. 

ID. 

De traidouros caressos. 

LARADE. 

Es la mino d’un traditour 
Que vèn tradi la miéu amour. 

çh. pop. NIÇ. 

R. trahi 1. 

Trahidou (gosier), v. tragidou; trahidourici, 
v. treitesso. 

TRAI1IMEX, TRADIMEX (niç.), (rom. trai- 
men, tradimen, it. Iradimento), s. m. Ac¬ 
tion de trahir, v. trahisoun. 

De pou d’avé lou pagaraen 
Que merilo soun tradimen. 

c. BRUEYS. 

Lo tradimen de Charles de Bourboun, conestable 
de Franso. 

VALBELLE. 

R. trahi. 

TRAHIN (rom. train , trahi), s. m. Train, 
équipage, cortège, à Nice et en Gascogne, v. 
trin plus usité. 

Jou è vist aparèiche un fort noble trahin. 

g. d’astros. 
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Dau trahin de maioun virara mau la rodo. 

J. RANCHER. 

R. trahina. 

TRAHINA , TRAINA (d.), TREINA (auv.), 
(rom. trahinar , esp. cat. traginar, it. irai - 
nare, b. lat. traginare, tracinare), v. n. et 
a. Traîner, languir, pêcher à la traîne, v. ti- 
rassa , treina. 

E l’endigenço sus la terro 
Trahino e pioi mouris de fam. 

J.-A. PEYROTTES. 

Cal que trahinon lou balach. 

ID. 

Se trahina, v. r. Se traîner. 

Car la gorjo es un petit trau 
Que proun de viando s’i trahino. 

J. ROUD1L. 

Traiiina, trahinat (1.), ado, part. Traîné, ée. 
R. trahino. 

traiiinado, s. f. Traînée, longue suite, v. 
treinado. 

Quand vèi sali d’uno mountagno 
La irahinado d’un counvoi. 

J. LAURÈS. 

R. trahino. 

TRAHIXAIRE, TRAHIGNAIRE (m.), S. m. 
Pêcheur à la traîne ; mousse de pêcheur. R. 
trahina. 

traiiineja, v. n. t. de pêche. Traîner les 
lignes derrière le bateau. R. trahino. 
Trahinèl, v. tragidou. 

traiiijvello, traihnasso, s. f. Traînas¬ 
se, renouée des petits oiseaux, plante, v. ti- 
rasseto. R. trahino. 

TRAIIINO, DRAHINO (a.), TRAIXO (m. d.), 
TRÈINo (lim.), drouixo (rom. traina, esp. 
traîna, v. fr. trahino, b. lat. tragina), s. f. 
Traîne, traîneau, espèce de grand filet de pê¬ 
che, v. tracliino, trcinas ; traînasse , re¬ 
nouée, plante, y. tirasso ; chiendent, en 
Gascogne, v. grame, tranugo ; traînée, trace, 
v. tirasseto ; tas de fagots que l'on descend 
d'une montagne en le traînant. 

Bcto de trahino , bateau servant à traîner 
un filet; ligno de trahino, espèce de pêche 
maritime ; faire la trahino, fa la trèino, 
faire la trace dans la neige, traîner du monde 
après soi ; à la trahino , à l'abandon. 

Trahino est le dimin. du lat. traha, traî¬ 
neau. 

TRAHISOUN, TRAHISOC(1.), TRAIClÉü(b ), 

(rom. trahison , trassion, trassio, traicio , 
traazo , trahition, tracion , tracio , cat. irai - 
cio , esp. iraicion, lat. traditio, onis), s. f. 
Trahison, v. treiiesso. 

M vist claramen tout lou juec 
De la trahisoun que m’an facho. 

C. BRUEYS. 

TRAIUSSÈIRE, ERÉLLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 
trahirc, traite, airitz), s. et adi. Celui, celle 
qui trahit, v. trahidou, traite. R. trahi. 

TRAHiSSÈxço, s. f. Trahison, v. trahisoun 
plus usité. 

En soupant Jésus Crist a di : 

Me faran trahissènço. 

PASSION POP. 

R. trahi. 

Traliuca, v. trabuca ; trahut, v. trabu. 
TRAi, TR a LH (g.), (rom. tralh), s. m. Em¬ 
preinte de pied, vestige, trace, traînée, v. es - 
trai t traço. 

Tous plous, despèi lous èls jusques sur restoumac 
Fan un tralh a pus près couino fa lou limac. 

F. DE CORTJÈTE. 

R. traio. 

Trai (il jette), v. traire; trài pour trase (je 
jette), v. traire ; traï, v. trahi. 

TR Al A, tr AUI a (g.), v. a. Reconnaître ou 
suivre la trace, v. pista , trassegre, tribeja ; 
pour tirer, jeter, v. traire. R. trai. 

traiadis , tralhadix (g.), s. m. Em¬ 
preinte de piétinement, de traces nombreuses, 
y.pateguc. R. traia. 

Traiard, traiat, v. trihard, trihat. 

TRAÏAS, trou i as, troujas, s. m. Cordage 
de sparterie, câble, v. eau ; Le Trayas, près 
Cannes, nom de lieu, v. trihas ? R. traio. 
TRAIAU, TREIAU (rh. m.), TRELHAÜ (1.), S. 
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m. Grosse corde de sparte, corde d'une poulie, 
v. cabestrc, encas,/la, liban, soustre. 

Traiau de pous, corde à puits. 

Pèmous traire eilamount nous mando soun traiau. 

R. MARCELIN. 

Coumandas : me pendoularai 
Au treiau e pôutirarai. 

J. ROUMANILLE. 

R. traio. 

TRAIAUDOUN, s. m. Petit cordage de sparte, 
v. aufo, marroun. R. traiau. 

Traiche, v. traite; traichiso, v. treitesso ; 
traichiéu, v. trahisoun; traidiu, traidou, v. 
trahidou, traidouras, v. treitas ; traient, v 
trent. 

traige (roin. trachca , lat. trachea , tra- 
clxclus), s. m. Gosier, gorge, larynx, en bas 
Limousin, v. tragidou. 

Guilhem receb lou dard en plen traige. 

J. ROUX. 

Traïn, v. trin ; traîna, v. trahina ; traina, 
trainas, traînassa, trainasso, iraineja, traine- 
to, v.. treina, treinas, treinassa, treinasso, 
treineja, treineto ; traino, v. trahino, Irèino ; 
traino-guerro, v. trèino-guerro. 

TRAIO, TR AI.HO (g. 1), DRALHO (1.), TR.\- 
LHI (d.), (rom. tralli , cat. tralla , lat. tragu- 
la, petit traîneau, ou tr.ochlea , poulie), s. f. 
1 raille, câble qui sert à conduire un bac, v. 
fidcllo , reineto ; rêne, corde qui sert de guide 
à un cheval de labour, v. tournadouiro ; 
chaîne d’une noria, chapelet d’un puits à 
roue, sorte d’enlacement qui porte les godets 
et qui était fait anciennement avec de longs 
sarments de vigne sauvage entrelacés, v. li- 
ban; branche de vigne, treille, v. trilio ; trace, 
chemin, passage, en Gascogne, v. draio, 
trai. 

Barco à traio , bac d’une rivière, pont vo¬ 
lant ; jita li traio, jita las tralhos (1.), a- 
bandonner les rênes,* mourir. 

E pièi te mandarai la traio 
E ’m’ acè, zan ! te saiarai. 

A. CROUSILLAT. 

Es fier de soun fihôu qu’enire mans tèn la traio. 

A. LANGLADE. 

Avèn d’arange emai de traio. 

L. FUNEL. 

TRAIOLO, TIROLO (rom. trcbaiola), s. f. 
Poulie, v. carrello, poule]o, reincto, taiolo. 
Au pous un ràfi se desolo 
Dèn tant que quilo la traiolo 

Pèr tira d’aigo a bro. 

_ F. GRAS. 

R. traio. 

traioun, TRIIIOITN (dauph. tralhon), s. 
m. Menue corde de sparte, v. baudiero , bru¬ 
me, marroun ; petite traille, corde qui sert à 
amarrer un bac, v. fidello. R. traio. 

Trai-que, v. trusque. 

TRAIRE, TRA (l. Menton), traere (Velay), 
TRÈSE (g.), TRÈIE (b.), (rom. traire, tray- 
re, traer, trasi, treyrc , cat. traucr, it. 
trarre, esp. traer, lat. trahere), v. a. et n. 
Tirer, extraire, arracher, déraciner, v. tira; 
jeter, lancer, faire passer, v. jita ; produire, 
v. rendre ; sortir, v. sourti. 

Trase ou trcisi (1.), trases : trais ou trai , 
asèn, asès, ason, ou (m.) traie ou trài , aies, 
aie, aièn, aiès, aion ; trasièu ; traguère ; 
traseirai ou treirai ; traseiriêu ou trarièu 
ou treiriéu ; trase ou trai, asen, asès ; que 
traque; traguèsse; trasènt, traiônt (m.). 

Traire lou pan, tirer le pain du four ; 
traire de pèiro, extraire des pierres de la 
carrière ; jeter des pierres; traire lou cuou, 
ruer ; traire lou carboun, tirer le charbon, 
la houille ; traire d’erbo, jeter, pousser de 
l’herbe ; traire de fio, tirer du feu d’un silex ; 
traire fio, jeter des étincelles ; traire li ce - 
bo, arracher les oignons ; traire uno carto, 
jeter une carte ; traire la rct, jeter le filet ; 
traire au sou, jeter à terre, renverser; 
traire i biôu, donner aux bœufs ; prendre 
son repas ; traire deforo, faire sortir ; traire 
peno, être en peine ; me fas traire peno , tu 
me fais souffrir ; aqui trais pas mau, là il 
se trouve bien ; que lis enfant trayon pas 


mau, que les enfants ne prennent pas mal ; 
traire mau, mau traire, tarder, différer’ 
mal tourner, avoir du mal, souffrir, v. mau- 
traire ; traire mau de quaucun, craindre 
pour quelqu’un, lui soupçonner de mauvais 
sentiments; trase proun mau à vicurc, j’ai 
assez de peine à vivre ; trase bènmau ounte 
pou èstre, je suis en peine de savoir où il 
peut être ; trasic mau de lis acampa, il 
avait peine à les ramasser ; traguère mau à 
lou trouba, j’eus de la peine à le trouver; 
trais mau à lou touca, il a de la peine à le 
fléchir ; iè trais mau de paya, il ne peut se 
décider à payer ; trais pas mau de lou de¬ 
vina, ce n’est pas malin à le deviner; noun 
traqués pas mau, ne soyez point en peine ; 
vai que trais, va comme je te pousse; en- 
caro vai que trais, passe encore pour cela ; 
aquéu plant trais forço rasin, ce cépage 
produit beaucoup de raisins ; trais de nèu, il 
tombe de la neige ; trais coume lou bi'as il 
pleut à verse ; trai-me lou pan, fais-moi 
passer le pain ; lou trason pas eila, ils ne 
le méprisent pas ; n’en traseirai ansin, j'en 
sortirai ainsi. 

Que de souspiracè nous faguè traire ! 

^ . , . a. peyrol. 

Traie mau de si counverti. 

_ . , C. BRUEYS. 

prov. Traire la pèiro e escoundre lou bras. 

— Mai couvo l’erbo e jun la trais. 

— Quau bèn ié fai, 

Lis uei ié Irai. 

Se traire, v. r. Se jeter, se porter ; se tirer, 
se garer, s’écarter, sortir, se retirer, se cou¬ 
cher, s’en aller, vieillir. 

S*ana traire, aller se jeter, s’adresser, se 
confier ; sabic pas en quau se traire , il ne 
savait à qui parler ; voudnô s'en traire, il 
voudrait s'en tirer ; trai-te d'aqui, ôte-toi 
de là; trascs-vous eila, écartez-vous; nous 
trasèn eila, nous vieillissons. 

Tra, TRACH (1.), TRAIT (gÂ TREIT (b.), ACHO, 
AITO, ÈITO, part, et adj. Tiré, jeté, lancé, ée. 
On dit aussi tragu, udo, en Limousin. 

M’an trait un quartou de sang. 

h. birat. 

prov. Peiro traclio es de mau reteni. 

— Pèiro tracho n’a ges de co. 

— Paraulo dicho es uno pèiro tracho. 

— Pèiro tracho, 

Lou diable l’a facho. 

— Pèiro tracho 
Diable agacho, 

le diable sc plaît à voir le mal que peut faire 
une pierre lancée. 

trairis, s. m. Panier où l’on met le pain, 
dans les Alpes, v. trelis. 

Traisi, v. tragi. 

, traissac, n. p. Traissac, nom de fam. 
Tang. R. traire, sac. 

Traisso, v. trasso; trait, v. tra; traita, v. 
trata ; traitamen, traitas, traitetat, traitiso, 
v. treitamen, treitas, treitesso. 

TRAITE, TRAIT (nie.), TRAICHE (g.), TRÈI- 
TE(lim.), TRÉITRE (auv.), TRÈTE (b.), TRÈTI 
(g.), AITO, AICHO, ÈITO, èto (rom. trathe, 
traitor, trachor, trachcr, cat. traydor, esp. 
traidor, lat. traditor), s. et adj. Traître, esse, 
perfide, dangereux, euse, v. ganeloun, judas, 
tacan, trahidou ; sobriquet des gens de Ma- 
laucène (Vaucluse). 

Cop traite, coup de Jarnac ; cliin traite, 
chien traître ; aigo traito, eau traîtresse; 
tràiti bôumian, traîtres bohémiens; tràitis 
ami, amis perfides ; tràiti paraulo, paroles 
trompeuses ; tràitis erbo, herbes dangereu¬ 
ses. 

Ti tràiti las m’an peréu acipa. 

A. T A VAN. 

prov. Traite coume Judas, coume uno serp. 

— Diéu nous garde dôu ploura d’uno fiho e dôu 
rire d’un traite! 

Traitiso, traitomen, v. treitesso, treitamen 
traitou pour trahidou ; traiva, v. treva. 

traja, v. a. Traîner, en Guienne v. tiras- 
sa ; fendre l’eau, en Forez, v. travessa. R.. 
tracho. 









tua J A\ (iat. Trajanus), n. p. Trajan, em¬ 
pereur romain. 

Carricro de Trajan, rue Trajan, à Ni- 
mes. 

De-long Danùbi, o Roumanio! 

Canto Trajan, la liberia. 

F. vidal. 

Trajet, trajiet, v. trejit ; tral, contract. 
lang. de tras lou (derrière le). 

TR al aigo, n. de 1. Tralaigues ( Puy-de- 
Dôme). R. tras, V, aigo. 

TRALANS, s. m. Raillerie, plainte ou repro¬ 
che à mots couverts, qu’on fait devant quel¬ 
qu’un et qu’il doit prendre pour lui, v. pre- 
jit. R. tras, lans. 

traleja, v. n. t. de marine. Tirer vers le 
vent la toile et l’écoute d’une voile pour faire 
tourner plus facilement le navire et en chan¬ 
ger la direction. R. mistraleia. 

Tralènto, v. tranlèto ; tra'let, v. trauquet ; 
tralh, v. trai; tralha (suivre), v. traia; tralha 
(fouler), v. trouia ; tralhadin, v. traiadis ; 
tralhas, tralhat, tralhau, tralho, v. traias, 
traiat, traiau, traio ; tralis, v. trelis ; trallet- 
trallet, v. tranlin-tranlant. 

trallo, s. f. Folie, débauche, à Toulouse, 
v. tranlèto, tantaro. 

En toulo oucasiéu fasiè toujour la trallo. 

P. BARBE. 

R. tranla. 

Tralu, traluca, v. trelu, treluca ; tralunda, 
v. trelindau; trahis, tralusent, traluire, tra- 
lusi, v. trelus, trelusènt, trelusi. 

TRAMA (cat. esp. port, tramar , il. trama- 
rc), v. a. Tramer, tisser, v. paisse, tèisse ; 
machiner, comploter, v. ourdi ; tresser, en 
Gascogne, v. trena. 

Très soulèu tramon ma vido. 

F. DU CAULON. 

Toun sushri tramaras. 

L. ROUMIEUX. 

Trama, tramat (g. 1.), ado, part. Tramé, ée. 
R. tramo. 

trama, v. a. Défoncer, en Limousin, v. 
trana. R. trame . 

tramado, s. f. Ce qu’on trame en une 
fois, une certaine étendue ou quantité. 

N’cn toumba 'no tramado , boire plus qu’il 
ne faut. R. trama. 

TRAMADOU, tramouer (d.), (esp. trama- 
dor), s. m. Rouet servant à faire les bobines 
destinées à la trame du tisserand, v. tour. 
R. trama. 

TRAMAI, TRAMAIT (m.), TRAMAI.II, TRA- 
MAL, TREMAL (1.), (it. tramaglio), s. m. 
Tramail, sorte de filet, v. entremai ; désastre, 
dégât, en Querci, v. mau. 

Tramaiado, tramalhado, v. entremaiado. 
tramaire, s. m. Houe de jardinier, en 
Rouergue, v. eissado , tramego. R. tras , 
marro. 

TRAMAJOURAU, TRAMAJOURAL (1.), s. m. 
Berger en second, suppléant, en Rouergue, v. 
souto-baile. 

D’ana pèr las parrèquios de vostre dioucèse 
trouva vostres tramajourals e lous ajuda à ensigna 
lous efanls. 

CATHECHISME ROUERG. 

R. tras, majourau. 

Traman, v. treman ; trambala, v. trimbala 
et trampela. 

TRAMRLA, trembla (g. lim.), (rom. tram- 
blar, tremblar), v. n. et a. Trembler, v. tre- 
moula plus correct. 

Trambla la fèbre , trembler la fièvre; 
manjo que fai trambla , il mange à faire 
trembler ; despcnso que fai trambla, il dé- 
ense énormément; Va d’aigo que fai tram- 
la ,il y a terriblement d’eau ; n’i’aviô que 
fasiè trambla , il y en avait prodigieuse¬ 
ment ; fai trambla de vèirc aco, fai tram- 
bla lou boutèu, c’est terrible, c’est affreux à 
voir. 

Fasié trambla lous pus mauvais. 

C. BRUEYS. 

tramblado, s. f. Tremblement, frisson, v. 
tremoulado . 


TRAJAN — TRAMPELEJA 

Tal récit redoublèt de plus fort ma tramblado. 

J. JASMIN. 

R. trambla. 

TRAMBLADOU, TRAMBLAIRE,TRAMBLANT, 

s. m. Pré croulier, terrain marécageux qui 
tremble sous les pas, en Rouergue, v. narso , 
trantaiero. R. trambla. 

TRAMBLA1RE, TREMBLAIRE (d.), ARELLO, 

airis, Al ho, s. et adj. Trembleur, euse, v. 
tremouiaire. R. trambla. 

TRAMBLAMEN, TREMBLAMEX (d.), S. m. 
Tremblement, commotion, v. tremoulamen ; 
quantité prodigieuse, v. tarabastado. 

Tramblamen de terro, v. terro-tremo ; 
n'i'a 'n tramblamen , il y en a une batelée ; 
e tout lou tramblamen, et toute la séquelle ; 
se vcniè quauque tramblamen, s’il surve¬ 
nait quelque révolution ; vièi tramblamen, 
vieille personne audacieuse ; lou Trambla- 
mcn , titre d’une chanson de Gelu qui a pour 
sujet une émeute populaire. R. trambla. 

TRAMBLANT, TREMBLANTfd.), ANTO, adj. 
Tremblant, ante, v. tremoulant plus usité. 

R. trambla. 

TRAMBLA NT, TRAMBLA XTO. TRAMBLEN- 

to (1.), s. Amourette tremblanto, plante, v. 
erbo-d’amour, pan-dc-passcroun ; grande 
peur, v. tramblo. 

Li garcerian uno fièro tramblanto. 

V. gelu. 

R. trambla. 

tramblarello , s. f. Vesce des haies, 
plante, v. vesso-de-sego ; vesce cracca, v. 
vessarado. R. tremoularello. 

Tramblasou, v. tremoulesoun. 

TRAMBLE, TREMBLE (lim. d.), (rom. cat. 
tremol), s. m. Tremblement, agitation pro¬ 
duite parle froid ou par la fièvre, v. tremou - 
lun ; tremble,* arbre, v. trèmblc. 

Me prcnguè ’n gros tramble, il me prit 
un grand tremblement; avè lou tramble, 
trembler, grelotter ; li jougaire soun tou¬ 
jour en tramble , les joueurs sout toujours 
agités. R. trcmoula. 

tramblet, eto, adj. et s. Tramblotant, 
ante, frileux, euse, v. tremoulet. 

TRAMBLETO, TRAMBLOTO (lll.), S. f. Petit 
tremblement,.frisson, v. frejoulun. 

Avè li trambleto , trembler de peur, 
transir. 

E de soun iro U trambleto 
Fasien ferni si car viôuleto. 

MIRÈIO. 

Mi sènli la trambloto. 

A. MAUREL. 

R. tramblo. 

tramblo (roui, tremola), s. f. Tremble¬ 
ment de peur, transissement, v. tremblour, 
pctocho ; tremble, peuplier, v. trémolo ; pour 
trape, abat-foin, v. trapo. 

La tramblo lou pren, la frayeur le prend. 
trambloun, s. m. Petit tremblement, fris¬ 
son, v. frejoulun. 

Li man jouncho, avian li trambloun. 

L. ROUMIEUX. 

R. tramble. 

TRAMBLOUTA , TRAMBLOUTEJA, TRAM- 
BLOUTEIA (b.), TRAMBLOUIA (lim.), (esp. 
port, tembletear), v. n. Trembloter, v. tram¬ 
pela, tremouleja. 

Tramblote, otcs, oto, outan, outas, oton. 

Quand enü del calèl la flamo trambloutejo. 

c. peyrot. 

R. trambloto. 

TRAMBLOCTAMEN, s. m. Tremblotement, 
v. trambleto. 

Sus moun trambloutaraen chascun parlo e re- 
jourdan. [souno. 

R. tramblouta. 

trambloutaxt, anto, adj. Tramblotant, 
ante, v. tremoulet. 

L’agnèttoul trambloutant e ben esloumagat. 

D. GUÉRIN. 

Sa voues es feblo, trambloutanto. 

M. DE TRUCHET. 

R. tramblouta. 

niAMBLUN, s. m. Tremblement, frisson¬ 
nement, v. tremoulun. R. trambla. 
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Tramboula, v. tremoula, trampela. 
trame, trome (rouerg.), s. Pic, marre, en 
Languedoc, v. pi. 

A conférer avec l’esp. tramo, pièce, et tra¬ 
maire, tramego. 

TRAMEGO, s. f. Houx de jardinier, en Rouer¬ 
gue, v. eissado. 

A conférer avec trame, tramaire , et le v. 
fr. mcgle, houe. 

TRAMEGOU, s. m. Ratissoire pour ratisser 
les allées, en Rouergue. R. tramego. 

Trameis, v. trerais. 

TRAMEJA, tremargua (a.), (rom. trame- 
jar), v. a. Détourner, faire disparaître, v. en- 
tremarcha. 

Quand s’agis dal troupèl, 

Ausariè pas jamai me trameja d’un pèl. 

L. ALIBERT. 

R. entrc-miè. 

TRAMESAIGO (rom. Entramasaygues) , n. 
de 1. Tramesaigues (Hautes-Pyrénées). R. en- 
tre-miè, aigo. 

Tramete, trametro, v. trasmetre ; tramia, 
v. tremuda. 

TR amie, n. p. Tramier, nom de fam. prov. 
R. tramo. 

tramo (cat. esp. port. it. Iat. trama), s. f. 
Trame, v. paisse , tèisse, travès ; peignon, 
laine de rebut que l’on emploie comme tra¬ 
me, v. pcnchinaduro, recovlino ; machina¬ 
tion, v. magagno. 

Ounle se fielo aquesto tramo fino. 

J. DIOULOUFET. 

Tramo, v. traman, treman ; tramoula, v. 
tremoula; tramount, tramounta, tramoun- 
tano, v. tremount, tremounta, tremountano; 
tramoura, v. tremoula. 
trampela, estrampela (m.), trampa- 

LA, TRAPELA, TRAMBALA (L), TRAMBOULA 
(g.), travarea (a.), (rom. trampellar, cat. 
trampelar , esp. trambalear, it. tempella- 
re, traballare), v. n. Trembler, chanceler, 
tituber, v. trcmoula ; attendre longtemps, 
croquer le marmot, v. boisa patin; languir, 
traîner, différer, v. bcstira, langui; transir, 
grelotter, v. trachela. 

Trampclle, elles, cllo, clan, elas, ellon. 
Faire trampela, faire attendre, faire faire 
antichambre; malaut que trampello, ma¬ 
lade qui languit. 

E vaqui perqué trampelle, 

Sèns trouva cansoun pèr tu. 

H. MOREL. 

Un pescadou que dins la mar trampello. 

A. BOUDIN. 

S’estrampela, v. r. S’impatienter en atten¬ 
dant. 

Estrampela, ado, part, et adj. Qui attend 
avec impatience. R. tremoula, rampcla. 

TR A 31 PELA DO, TR AM POU LA DO (L), TRAM- 
boulado (g.), (it. tcmpellata, rom. tram- 
pol), s. f. Vacillation, oscillation, v. bran- 
doulado, varcjado. 

A trampelaao, à pas chancelants, en titu¬ 
bant. 

Balho al mounde uno tramboulado. 

J. JASMIN. 

R. trampela. 

TR A M PEL AI RE, TRAMBALA IRE (L), AREL¬ 
LO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle qui 
tremble, chancelant, ante, v. tremouiaire. 
R. trampela. 

tram pelant , anto , adj. Tremblant ; 
chancelant, languissant d’impatience, v. t re¬ 
moulant. 

Ère clavela au lié, febrous e Irampelanl. 

T. AUBANEL. 

R. trampela. 

TRAMPELEJA, TRAMPALEJA et TRAMPA- 

lheja (L), trampelia (m.), v. n. Vaciller, 
tituber, v. ganciha, trantaia. 

Tout en trampelejant, couflals, embabouchits. 

B. FABRE. 

Lou tue nous fa trampeleja. 

J. SANS. 

En trampelejant se reliro. 

J. LAURÈS. 

R. trampela. 
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TRAMPELLO — TRÀNSI 


TRAMPELLO, S. f. 

Au-jour-d’uei l'argent es un dieu, 

Mai l'ounour s’enva pèr trampello. 

F. MARTELLY. 

R. trampela. 

trampelun, s. m. Tremblement, fro îd 
que l’on gagne en attendant, v. tremoulun. 

Avè lou trampelun , grelotter, ôtre dans 
Timpatience. R. trampela. 

TRAMPOI3N, s. m. Buveur, qui ne fait que 
godailler, v. bevëire, chucho-moust. R. 
trempe. 

tran, s. m. Terre sèche et dure qu on 
trouve au-dessous de la terre franche, en bas 
Limousin et Agenais, y. tap, tuve; sous-sol 
de gros galets, en Périgord, v. sistre. 

Ana au tran, creuser jusqu’au tuf. R. 
trana. 

trax, trox, s. m. Chiendent, en Rouer- 
gue, v. gramc, tranugo. R. trana. 

Tran pour tron (tonnerre), en Rouergue. 
trana, drana (Uni.), (lat. tranare, tra¬ 
verser, rom. trasanar, aller au-delà), v. a. 
et n. Effondrer, fouiller profondément la terre, 
drainer, en bas Limousin, v. desfounsa, en - 
frounda; pleurer avec excès, sangloter, v. 
trcsana; pour tonner, dans les Cévennes, v. 
trouna. 

Un capuci tranavo contro lou pecat. 

P. FESQUET. 

R. tras, ana. 

Tranca, v. trenca; trancala, v. tranquela ; 
trancant, v. trencant ; trancha, tranchado, 
tranchant, v. trenca, trencado, trencant. 

traxciiasso, s. f. Grosso tranche, tranche 
épaisse. R. trancho. 

Trancheira tregira ; tranchet, v. tren- 
cliet; tranchet, eto, v. trounchet, eto. 

traxcheto, s. f. Petite tranche, v. les - 
queto. 

Uno, dos, très, quatre trancheto. 

TRINQUIÉ. 

Quouro pourren à l’agachoun 
Cailla la gaio cansouneto 
Ou gaudi la fino trancheto 
De saupresado ou cambajoun ! 

P. BELLOT. 

R. trancho. 

TRANCHIMAND, n. p. Tranchimand, nom 
de fam. provençal. 

TRANCHO, s* f. Tranche, morceau coupé 
mince, v. clarno, lesco , listo , roudello, 
tàioun ; outil pour couper le fer à froid, v. 
trcnchct; outil de carrier; tranchoir, ha¬ 
choir, v. taiadou. 

Trancho de saussissot , de cambajoun, 
tranche de saucisson, de jambon ; trancho 
de mcloun, tranche de melon ; trancho d'a- 
range, quartier d’orange \ trancho daurado , 
sorte do gâteau sucré, v. coco ; coupa à 
trancho, couper par tranches. R. trancha , 
trenca. 

tr a xciio-DA ur A, v. a. Dorer sur tranche. 
Trancho-daura, TRANCIIO-DAURAT (1.), -ADO, 
part, et adj. Doré sur tranche. 

Sera trancho-daurat. 

couzinîè. 

trancho-fila, v. a. t. do relieur. Tran- 
chefiler. R. tmncho-filo. 

Trancho-filo, trancho-lard, trancho-lisco, 
v. trenco-filo, trenco-lard, trencô-lesco ; tran- 
chou, v. trencoun. 

traxchu, TRANCHÜT(1.),udo, adj. Tran¬ 
chant, ante, v. taiu. 

Lamo tranchudo , lame qui coupe. R. 
trancho. 

traxco, s. f. Pied isolé d’une plante quel¬ 
conque, en Guienne, v. p'ed. R. tanco. 

traxdi, traxti, Y. n. Retentir, résonner, 
trembler, cahoter, en Languedoc, y. tcndi, 
retrouni. 

Fa tranli lou terradou. 

A. MIR. 

R. retenti. 

traxdidïS, s. m. Retentissement, cahote¬ 
ment, v. repoumpido 
Aurièu pla de soun ase aimat lou trandidis. ^ 

M. BARTHKS. 

R. trandi. 


traxdido, traxtido, s. f. Secousse, ca¬ 
hot, v. repoumpido. 

Las perdèri en cami, d’uno forto trantido. 

H. BIRAT. 

R. trandi. 

Trandol, trandoul, y. tranto; trandolo, v. 
trantolo ; trandoula, y. trantoula ; tranello 
pour tréule; tranfeguracioun, y. trasfigura- 
cioun; trànfi, y. tràû ; tranfraiso, v. éufrasiê. 

tranfla, v. n. Haleter, dans les Alpes, y. 
besalena. R. trampela. 

Tranget, y. trenchet ; trangle, v. triangle ; 
tranglet, y. tringlet. 

trangluti (lat. transglutirc) y y. a. En¬ 
gloutir, ingurgiter, avaler, dans l’Isère, y. 
tranquela. 

TRAXGO, s. m. Houle, agitation produite 
par des vagues qui se heurtent venant de di¬ 
rections différentes, y. marejôu. 

traxla, y. r. Se balader, se dandiner, ca¬ 
hoter, y. bambana. 

Èro pas lou nioumen de rire, de tranla. 

L. AUBERT. 

R. traula. 

tranlaca, v. n. Lanterner, baguenauder, 
en Dauphiné, y. tarranqucja. R. tarleca. 

tranlacage, s. ni. Action de lanterner, 
Y. lanternage, R. tranlaca. 

TRAXLACAIRE , TRAXLACO, S. Celui qui 
lanterne, musard, personne qui s’attarde en 
chemin, v. loungagno. R. tranlaca. 
traxlÈro, s. f. Flonflon, v. lanlero. 
Faire tranlèro, faire gogaille. R. tranla, 
turo-luro. 

TRANLETO, TRÀNLÈTO, TRALÈXTO, TRAN- 

LÈ(m.), s. f. Brandilloire, v. co-lèvo ; éva¬ 
porée, fille de joie, vierge folle, v. bagasso, 
quintaino. 

A l’ouro dou jour d’uei, la filio un pau fouleto, 
Se parlo emé quaucun, dien qu’es uno tranleto. 

p. BELLOT. 

Fagues pas coumo foueço fan, 

De nouestei chato un pau tranleto. 

A. CROUSILLAT. 

R. tranla, trallo. 

TRANLIASSO, s. f. Femme dégingandée, 
dont la démarche est molle et la robe traî¬ 
nante, v. patarasso; coureuse, femme de 
mauvaise vie, v. dcscabestrado, panturlo. 
Tant de tranliasso. 

Tant de pouliasso. 

J.-B. GAUT. 

R. tranla. 

TR A X LIX-TR A XL A NT , TRALLET-TRAL- 
LET (L), TA LI X-TAL A NT, DAULIX-DAÜLAX 
(L), loc. adv. En cahotant, cahin-caha, y. 
brandin-brandant, balai in-balalan, ba - 
lin-balant. R. tranla. 

TRANQUELA, traxcala (d.), (esp. tragar, 
du lat. trachelus, gorge, gr. cou, 

gosier), v. a. et n. Avaler avec effort, avaler, 
v. degoula, tragi ; se traîner, agir avec apa¬ 
thie, v. trachi. 

Aquèu vin se pou pas tranquela, ce vin 
écorche le gosier. 

D’un tros de pan s’es fa sausseto. 

Qu’au grand-béure s’es tranquela. 

M. DE TRUCHET. 

La causo se termino 
A laulo en tranquelant. 

ID. 

Tranquet, v. trenchet. 

TRANQUILAMEN, TRAXQCI X L A ME X et 
TRAXQülLLOMEN (L), (cat. tranquilament, 
esp. tranquilamente, it. port, tranquilla - 
mente), adv. Tranquillement, v. plan, siau. 

Bevié tranquilamen à la Font de Calvas. 

A. BIGOT. 


R. tranquile. 

TRAXQUILAS, asso, adj. Bien tranquille, 
majestueusement calme. 

Li mêle tranquilas. 

CALENDAU. 

Tranquilas, majestous, esquihavon, ma fisto, 
Davans lou soulèu d’or que n’en fasié revisto. 

T. AUBANEL. 

R. tranquile. 

TRANQUILE, TRANQUIL (niç.), TRANQUIL¬ 


LE et TRANQUINLE (l.),ILO, ILLO, IXLO(esp. 

port, tranquilo , it. tranquillo , lat. tran - 
quillus), adj. Tranquille, calme, paisible, v. 
siau, sol. 

Tranquile coume d’ôli, coume uno gerlo 
d’ôliy coume un sou, coume la bello aigo, 
tranquille comme un lac ; tranquile coume 
Batisto, parfaitement calme ; tranquxli 
counversacioun f paisibles entretiens; tran - 
quilis abitanty paisibles habitants ; anas , f li¬ 
gués tranquile , allez, soyez tranquille. 

TRANQUILET, TRANQUILLET(1,), ETO, adj. 
Assez tranquille, agréablement tranquille, v. 
siavet. m • 

Camina tranquilety cheminer doucement. 

Au dous cascal de l’aigo tranquilleto. 

B. FLORET. 

R. tranquile. 

TRAXQUILETA, TR A XQUILLET AT e t T R A X- 

quillitat (l. g.), (cat. tranquilitaty it. 
tranquilllitày esp. tranquilidad, lut. tran- 
quillitaSy atisjy s. f. Tranquillité, v. cala- 
mOy repaus. 

Es a vostro scienço 
Que déurren la tranquilletat. 

A. MIR. 

TRANQUILISA (cat. tranquilisar , esp. 
tranquilizar, port, tranquillisar, it. lat. 
tranquillare) , v. a. Tranquilliser, w. re- 
meisa. 

Vous fa démembra tout, tranquiliso l’esprit. 

j. ranciier. 

Se tranquilisa, y. t. Se tranquilliser, v. a- 
bauca. 

Mais pauc à pauc se tranquiliso. 

H. BIRAT. 

Tranquilisa, tranquilisat (1. g.), ado, part, 
et adj. Tranquillisé, ée. R. tranquile. 

TRAXQU1LISANT, ANTO, adj. Tranquilli¬ 
sant, rassurant, ante. 

Nouvello tranquilisanto , nouvelle rassu¬ 
rante. R. tranquilisa. 

TRAXQülS, s. m. Calme, accalmie, état de 
tranquillité, v. calamo. 

La mar a retrouva soun tranquis, sa douçour. 

E. JOUVEAU. 

R. tranquile. 

TRAXS(b. lat. Trax, Trace), n. de l.Trans 
(Var). 

Les marquis de Trans, branche de Ville- 
neuvo, ont pour devise, depuis leur création 
par Louis XII : « Dieu aide au premier marquis 
do France 1 » parce que Trans fut la première 
terre de Franco érigée en marquisat. 

TRANSACIOUX, TRANSACIEN (m.), TRAN- 
SACCIÉU (g. 1.), TRANSACHÈU, TRANSACHU 
(auv.), (cat. transacciô, esp. transaccion, 
it. transazione , rom. lat. transactio , onis) , 
s. f. Transaction, y. acoumoudamen, arren - 
jamen. 

La transactio de l’arcivesque d’Arle e de la 
Vicia de la Mar. 

CARTUL. DES SAINTES-MARIES. 

TRAXSAIO, TRANSALHOS (a. 1.), ( rOlll. 
transalhas, b. lat. transilia, qui vont au- 
delà), s. f. pl. Légumes que l’on sème sur le 
chaume, après la moisson, v. semeniho ; tré- 
mois, menus grains qu’on sème en mars, v. 
tremiso ; enfant chétif, v. tardoun. 

Me fau faire de transaio sus lou restouble. 

J. ROUMANILLE. 

TRAXSAUPIX, 1X0 (esp. transalpino, lat. 
transalpinus), adj. Transalpin, ine. 

Transbasa, v. trasvasa; transcendènt, trans- 
criéure, transfigura, transfourma, transfùgi, 
transfusioun, transgressa, transgressioun, etc., 
v. trascendènt, trascriéure, trasfigura, tras- 
fourma, trasfuge, trasfusioun, trasgressa,tras- 
gressioun; transgluti, v. trangluti. 

transi ( port, transe, esp. trance, lat. 
transitas), s. m. et f. Transe, anxiété, v. àn- 
ci, estoumagado, cstrànsi. 

Èstre en trànsi, ôtre dans les transes; 
viôure en trànsi, vivre en sursaut ; mouri 
en trànsi, mourir transi, mourir de lan¬ 
gueur, de chagrin ; me fas mouri en trànsi r 
tu me fais transir. 













En trhnsis, en doulour passan noslro fourtuno. 

LA. BELLAUDIÈRE. 

Regardas-lèi, vous fan veni lei transi. 

J. ROUMANILLE. 

prov. Mor cènt fes quau mor en transi. 

TRANSI (rom. transir, trassir, it. lat. 
transire ), v. a. Transir, pénétrer et engour¬ 
dir de froid, saisir de peur, v. gela. 

Transisse , isses, is, isscn, issès, iss on. 
Me transisses , tu me glaces. 

De la vèire vous transis tout. 

C. BRUEYS. 

Se transi, s’estransi, y* r. Se transir, souf¬ 
frir en attendant, languir ; se chômer* tomber 
en chartre, v. tresana. 

Me fas transi , tu me fais sécher sur pied. 
Iéu me transisse e moun cor plouro. 

J. ROUMANILLE. 

Transi, transit (1. g.), ido, part, et adj. 
Transi, ie. 

Lou sant transi, lou sant transi, nom 
que le peuple donne à une sculpture, repré¬ 
sentant un cadavre momifié, qui était autre¬ 
fois sur la tombe du cardinal de Lagrange et 
qui est actuellement au musée d’Avignon. 
Tirasson uno imour transido. 

c. BRUEYS. 

proy. Transi coume un prègo-Diéu d’estoublo. 

TRANSICIOUN, TRANSICIEX (m.), TRANSI- 
CIÉU (1. g. d.), (cat. iransiciô , esp. transi- 
cion, it. transisionc, rom. lat. transitio, 
onis), s. f. Transition, v. passage. 

Entre li dous aular falié ’no transicioun. 

S. LAMBERT. 

transido, s. f. Transissement, saisisse¬ 
ment, surprise, peur, v. escaufèstre , sute. 

Li transido valon r'en , les émotions sont 
dangereuses. R. transi. 

Transidou, v. tragidou. 
transiduro, s. f. Langueur, marasme, 
inquiétude, v. dcsfcci, estransiduro, lan- 
guimen , segren. R. transi. 

TRANSIGI (rom. cat. esp. transigir, lat. 
transigere), v. n. Transiger, v. acoumouda. 
Se conj. comme agi. 

Tracteron, transigiron et paciGqueron las ditas 
questions. 

COUT. DE S. GILLES. 
Convengueron, transigeron et accorderon. 

ID. 

Transihoun, v. tresihoun. 

TRANSILVAN, AXo, adj. et s. Transylvain, 
aine, de Transylvanie. 

Chivau transilvan , cheval transylvain. 
transixa, v. n. et r. Transir d’ennui, se 
dessécher d’inquiétude, s’ennuyer à la mort, 
se chômer, v. estransina ; s’égosiller, jeter 
des cris perçants, en parlant des enfants qui 
pleurent, v.'trcsana. 

E pouedes faire libramen 
Ço que tu voudras de Perlino 
Que dins lou fuec d’amour transino. 

C. BRUEYS. 

Pulèu dintre d’uno presoun 
Transinariéu touto ma vido. 

ID. 

Perqué te transines souleto 
E l’envas ploura d’escoundoun ? 

F. MARTELLY. 

Ce verbe dérive de transi et de trahina 
(b. lat. trascinare , traîner). 

transit (cat. transit , esp. it. transito, 
lat. transitas), s. m. Transit, y. passo-a- 
vans. 

La Baumo de Transit, village de Dauphi¬ 
né, ainsi nommé à cause de sa situation. 

traxsitiéu , ivo (rom. cat. transitiu, 
esp. port. it. transitivo, lat. transitions), 
adj. t. sc. Transitif, ive. 

tr A xsiti v A MEN (rom. transitivamcn, it. 
transitio ameute), adv. Transitoirement. R. 
transition. 

traxsitori, ùrio ou ORI (rom. cat. tran- 
sitori, esp. port. it. transitorio, lat. transi - 
torius), adj. Transitoire, v. passagiè. 

traxsitoux (lat. transitum), s. m. Pas¬ 
sage, petit chemin, servitude de passage, dans 


TRANSI — TRÀNTÜS 

le Queiras (Hautes-Alpes), v. viou. R. tran¬ 
sit. 

Translata , transmetre, transmigracioun , 
transmulacioun , transparènt, transpausa, 
transpii, transpira, transplanta, transpourta, 
transpousicioun, transsustanciacioun, v. tras- 
lata,trasmetre, trasmigracioun,tremudacioun, 
trasparènt, traspausa, trespir, trespira, tras- 
planta, traspourta, traspousicioun, trassustan- 
ciacioun ; transteja, v. trasteja ; transtourna, 
v. trestourna ; transvasa, transveja, transver¬ 
sal!, v. trasvasa, trasveja, traversau. 

trantai , trantrai (rh.), trantal 
(rouerg.), s. m. Chancellement, vacillation, 
cahot, v. tranto ; chose qui vacille, balançoi¬ 
re, v. toumbo-lèvo ; personne chancelante. 

Lou trantai de la carreto, le cahotage de 
la charrette. 

D’autres fan un trantai. 

A. LANGLADE. 

Es éli, coume uno lempésto, 

Que tuerion lou batèu d’aquéu rude trantrai. 

M1RÈIO. 

R. trantaia. 

TRANTAIA, TRANTRAI A (rh.), DRAXDRAIA 
DAXDRA1A (m.), DRANDAIA, TREXTAIA (1.), 
TRANTALHA, DRAXDIIALHA (d.), TRAXTALA 
(rouerg.), (rom. béarn. tartalhar, cat. trontol- 
lar, esp. tartalcar, it. tartagliare),\. n.Vacil¬ 
ler, chanceler, v. ganciha, trantoula, vareja; 
hésiter, être irrésolu, v. bataia ; trembler la 
fièvre, v. tremoula ; cahoter, v. rcssauta ; 
scintiller, en parlant des étoiles, v. belugueja. 

Trantaia coume uno sounaio, tituber ; 
trantaia la f'ebre, grelotter de fièvre. 

Coume de cascavèu li vesias iranlraia. 

J. BRUNET. 

S’aubouro en tranlaiant. 

J. ROUMANILLE. 

Soulo lou rai que irantraio. 

A. ARNAYIELLE. 

Se trantaia, v. r. Se mouvoir avec peine, 
se dandiner ; se chamailler, en Rouergue. 

Pode pas me trantaia, je ne puis me re¬ 
muer. R. tranto, trantoula. 

trantai ado, tr A NT A lu ido (1.), s. f. Va¬ 
cillation, cahot, v. trampelado, varejado. 
l’aguè bèn quaucos trantaiados 

Au milan dou rajou, ounle i'a mai d’oundados. 

P. FÉLIX. 

R. trantaia. 

TRANTAIAXT, DAXDRAIAXT (m.), AXTO, 
adj. Vacillant, chancelant, ante, v. remuda- 
dou ; irrésolu, ue, incertain, aine, v. chance - 
luire. 

Pèr n’en arresta lei ligno encaro irantaianlo. 

e. savy. 

R. trantaia. 

TR A XTAI EJ A , t TR A XTR AIEJ A (rll.), TRAN- 
TALIIEJA, TRAXTALEISSA (1.) , DRAXDEJA 
(Var), v. n. Osciller, tituber, vaciller, trem¬ 
bloter, v. trampeleja. 

Aici lous ornes Iraniaiejon. 

ABBÉ ABERLENC. 

Gagno en trantalbejant lou camin de l’oustau. 

JOURDAN. 

Coume de rai que trantraiejon. 

MIRÈIO. 

R. trantai. 

TRANTAIERO, TRANTALIIÈIRO (l.), TRAN- 
taxiero, s. f. Pré croulier, prairie flottante 
dans laquelle on peut s’enfoncer, v. narso, 
nasso, trambladou, ventre de mourgo. 

Se perdcgue dins uno trantaiero, il se 
perdit dans une fondrière de marais, 
l’a pas un moulas, pas un tes, 

Mémo pas uno trantalhèiro. 

• A. LANGLADE. 

De là dérivent les noms de quartiers Trin- 
caniere, Trincanier, à Arles. R. trantaia. 

Trantaina pour trantaia ou tinteina. 

TR A NT AXEL, TRENTANÈL (b. lat. trcnta- 
ncllum), s. m. Bourdaine, arbrisseau, en Lan¬ 
guedoc^. verno negro ; garou, sainbois, v. 
canto-perdris. 

Trentanèl, selon M. Barthés, viendrait de 
trento anèls , parce que les points d’intersec¬ 
tion des feuilles de garou, après la chute de 
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celles-ci, forment sur les tiges des espèces 
d’anneaux. 

Tranteno, v. trenteno ; tranti, trantido, v. 
trandi, trandido; tranto (trente), v. trento. 

TRANTO, TR.\XTOU (l.), TRAXTOÜL (a.), 
trantôu (rouerg.), drando, drXxdol, 

TRANTOL, TRANTEL, TRAXDOL, TRANDOUL 
(L), DRiNDROL(g.), (rom. trantol, lat. trans- 
tillum, soliveau qui traverse), s. tn. Échelle 
suspendue sur laquelle on tient le pain, v. 
brande, cledo, cstrantoulo ; branloire, bas¬ 
cule, trémoussoir, v. co-lùvo ; tréteau, v. es- 
taudet; mouvement de ce qui vacille, balan¬ 
cement, échafaudage, v. balans, dindo ; filet 
servant à tenir dans l’eau le poisson qu’on a 
pêché, v. fielat ; poutre sur laquelle on sus¬ 
pend les filets pour les faire sécher, y. sau- 
moun. 

Métré un chivau en tranto, être en balan¬ 
ce, être indécis ; en tranto de faire , sur le 
point de faire ; avô de pan au tranto, avoir 
du pain sur la planche. 

Prenèn ourrias, calèu, paiolo, 

Lou tranto emé lou capeiroun. 

J. DÉSANAT. 

Mau-grat qu’avien près forço peno, 

Soun tranto n’èro gaire plen. 

ID. 

A mes endrés soun tranto rcligious. 

b floret. 

Aqui fan al trandol, aro bas e pei naut. 

MIRAL MOUN DI. 

TRAXTOLO, traxdolo (g.), s. f. Escarpo¬ 
lette, v. co-lèvo ; claie suspendue sur laquelle 
on tient le pain à l’abri des chats et des rats, 
v. cstrantoulo, tranto. 

Nou irôbi que de flous, de trandolos, de jocs. 

j. jasmin. 

R. trantoula. 

TRANTOULA, TRAXDOULA, TRAXTOULEJA 
(1.), TRANTO CREA (a.), TRANTOULIIA, TRAN- 

tioula (querc.), tra'xtoura, trextôura, 

TRANSTOULA (rouerg.) , DRIXDOULA (g.), 
TRIDOULA, TREDOULA (L), y. n. Balancer, 
vaciller, chanceler, brandiller, en Languedoc, 
v. brandoula, trantaia; trembler, y. tre¬ 
moula. 

Trantoli coitmo un embriaic. 

couzinié. 

Amount d’un oustalet la téulisso trantolo. 

C. CAVALIER. 

Trandoulon d’espavent. 

l. piat. 

prov. Tout ço que trantolo loumbo pas. 

Se trantoula, v. r. Se balancer, y. ba¬ 
lança. 

Trantoula, trandoulat (1. g.), ado, part. 
Balancé, ée. 

E loun filliol sur la pourlico 
Sara trandoulal en musico. 

j. jasmin. 

R. tranto. 

TRANTOCLAIRE, airo, s. et adj. Celui, 
celle qui balance, qui vacille. 

La Fount Trantoulairo (la fontaine qui 
tremble), près Gaillac (Tarn). R. trantoula. 

• trantoulant, axto, adj. Vacillant, chan¬ 
celant, ante, v. trantaiant. 

Pesant e trantoulant, sus la terro el caminç. 

p. bonafous. 

R. trantoula. 

Trantrai, trantraia, trantralha, v. trantai, 
trantaia. 

TRAXTRAX, DRAXDRAX (b.), (fr. train- 
train), s. m. Trantran, cours des affaires, v. 
trintran, tracanai ; démarche nonchalante, 
v. cagno. 

Èstre sus lou trantran, être sur le point 
de, v. mand ; faire lou trantran, se tenir 
debout sur un pied, pour démontrer qu’on 
n’est pas gris; caminavo trantran, il mar¬ 
chait sans se presser. 

Matiéu saup,i’a long-tèms, lou trantran de l’oustau. 

J. BRUNET. 

R. traliin. 

tràntus, s. m. Jeu de bascule ou d’escar¬ 
polette, agitation, souci, en Rouergue, v. 
tranto. 


n — 129 
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TRAXUGO, TARXUGO (rouerg.), TRAXUJO 
(lim.), TRAXUDO, TREXUDO, TARXUO, S. f. 
Chiendent, en Rouergue, v. gramè, trahino, 
Iran. 

Envcruja la tranujo, propager le chien¬ 
dent. R. tran, trahino , treina. 

tràxzi (lat. transitus), s. m. Habitude, 
trantran, v. triniran, tracanat. 
prov. niç. Tout trànzi que pren la mulo 
Tèms e mai li duro. 

Traou, traouc, v. trau ; traouès, v. trauès, 
travès; traonlh, v. travoui ; traour, v. trau 2. 

trap (rom. trap, tente, baraque, lat. trabs, 
poutre), s. m. Ragot, courtaud, en Languedoc, 
v. tap. 

trapa, v. a. Fermer une trappe, fermer 
l’huis d'un tonneau, v. tapa. R. trapo. 

trapa, trara (g.), v. a. Attraper, saisir, 
v. atrapa ; trouver, rencontrer, en Languedoc 
et Dauphiné, v. trouba. 

Trapo - me lou fouit , prends-moi le 
fouet. 

Trapes un animau que. 

b. floret. 

Se trapa, v. r. Se prendre ; se trouver. 

La rampo Va trapa , la crampe l’a saisi ; 
s'en saran mal trapàdis (H. Birat), iis s’en 
seront mal trouvés. R. atrapa, trouba. 

trapadello (rom. trep, piège), s. f. Piège, 
quatre de chiffre, traquenard, v. atrapatori, 
cepadeu, leco, trcpet ; trappe, abat-foin, v. 
trapello, troumpo. 

Matai coumo un reinard près a la trapadello. 

A. MIR. 

R. trapa. 

Trapado, v. trepado ; trapadou, v. trepa- 
dou ; trapadou pour ta padou. 

tr A pan, s. m. t. de maçon. Le haut de 
l’escalier où finit la charpente. R. trépana. 
Trapana, v. trépana. 

trapas, traras (rh.), (rom. traspas), s. 
m. Passage, pertuis, bouche d'un étang, v. 
asour, boucau , engrau. 

Dins lei bouissoun, sus lei roucas, 

Sus lei ribo, dins lei trapas. 

F. SAUVAT. 

R. trapassa. 

Trapassa, v. trespassa. 
trapassou, s. m. Nom d'un ruisseau qui 
passe prèsSaint-Nauphary (Tarn-et-Garonne). 
R. trapas. 

Trapé, trapeja, trapejaire, v. trepê, trepeja, 
Irepejaire; trapela, v. trampela. 

trapello, s. f. Trappe, abat-foin, v. afe- 
nadou, troumpo. R. trapo. 

TRAPELOUN, TRAPELOU (rouerg.), s. m. 
Petite trappe, judas, v. pourtissôu. R. tra¬ 
pello. 

trapelut (v. fr. trepelu), s. m. Terme ra¬ 
belaisien qu'on trouve dans Brueys, v. tiro- 
pelu. 

Faguèt soun eirelié Goulut, 

Per-ço-qu’es un bouen trapelut. 

C. BRUEYS. 

trapet, eto, s. et adj. Ragot, ote, gros et 
court, v. crapct, tapet, trapot. 

Pioi lou trapet vers un estang 
Bèn de rescoundous s’enanavo. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. trap. 

trapetet, s. m. Petit ragot, nabot, v. ta- 
bouissoun, tanquet. R. trapet. 

trapeto, s. f. Bugrtme, arrête-bœuf, v. 
agavoun, tanco-biôu. R. trapa , atrapa. 

trapèzi (esp. trapezio, lat. trapezïum), 
s. m. Trapèze. 

Trapi, v. trepé ; trapia, Lrapiado, trapiaire, 
v. trepia, trepiado, trepiaire ; trapigna, trapi- 
na, v. trepeja ; trapisa, trapissa, trapita, v. 
trepeja. 

trapistixo, s. m. Trappistine, religieuse. 
R. trapisto. 

trapisto, s. m. Trappiste, religieux. 
prov. Amudi coume un trapisto. 

R. trapo. 

trapo, tramblo (Var), (cat. port, trapa, 
angl. trap, b. lat. trappa, esp. trampa, it. 
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trappola)y s. f. Trappe ; abat-foin, v. troum¬ 
po ; filet en paille pour les bottes de fourrage, 
dans les Alpes ; espèce de piège, v. subo ; ga¬ 
rance voyageuse, plante qui s’accroche, v. ar- 
rapo-man; Latrape (Dordogne, Haute-Ga¬ 
ronne), noms de 1. et de fam. méridionaux. 
Uno crolo sènso uno trapo 
Noun vau rèn l’ivèr ni l’estiéu. 

c. BRUEYS. 

F.raire de la Trapo , religieux de la 
Trappe. 

Dans la vie de saint Honorât par R. Féraut, 
la Trapa est le nom de l’ile Sainte-Margue¬ 
rite. 

trapo-buto (À), loc. adv. En se poussant, 
à la gribouillette, v. rapiho. R. trapa , 
buta. 

Trapo-cul, v. atrapo-cuou ; trapo-mousco, 
v. atrapo-mousco. 

TRAPOT, TR A PUT (rouerg.), OTO, UDO, S. 
et adj. Trapu, ue, ragot, ote, v. trapet, ra- 
basset. R. trap. 

Trapougne, trapouint, ouinto, v. trepou- 
gne. 

tr A poux, TRAPOU (1. d.), (rom. trapon), 
s. m. Petite trappe, judas, trou pratiqué pour 
donner passage à la vue, v. trau ; terrine de 
riz oa de gruau, en Languedoc, v. cassolo. 

Trapoun de tino , trappe qui est au-des¬ 
sus de la cuve. R. trap. 

TRAPOUXIERO, TRAPOUXIÈIRO (1.), TRA- 
polièiro (lim.), s. f. Chatière, petite ouver¬ 
ture, v. catouniero. 

La bèsti peludo saulo on Ter e cabusso coumo 
un ploumb dins la trapounièiro. 

P. GAUSSEN. 

R. trapoun. 

TRAPUE, TRAPUEGU, s. m. Ce qui est au- 
delà d’une colline, chemin par monts et par 
vaux, en Rouergue, v. trecàu. 

« Mon homme se mit à réfléchir, et d’un 
air contrarié il me dit : c’est là un trapuech 
qui m'excéderait. » (F. Durand). R. tra, traSy 
pue. 

Traput, v. trapot; traque pour traco. 

TRAQUE J A, TARQUEJA (cat. traqucjar), v. 
a. Tracasser, tourmenter, v. tracassa, tara- 
basteja. R. trac, ira . 

Traquenard, traquenas, v. tracanat. 

traquet, s. m. Traquet, claquet de mou¬ 
lin, en bas Limousin, v. batarèu, triquet ; 
petit poignard, v. daguet; espèce d’oiseau, v. 
bistratra. 

Lou cor, coumo l’on dis, li bat coumo un traquet. 

capiote. 

R. trac, tra. 

TRAQUET-TRAQUET , TRACO-TRAQUETO 
(1.), triquet-triquet (g.), loc. adv. A petit 
pas, tout doucement, cahin-caha, v. tranlin- 
tranlant, trico-traco. 

S*es ana traquet-traquet, il s’en est allé 
doucement. R. traco-traco. 

traqueto, s. f. Pie-grièche grise, dans la 
Gironde, v. amargasso , darnagas. R. tra¬ 
quet. 

Trariéu, iés, ié, ian, ias, ien, v. traire ; trar- 
vo, v. tauvero. 

tr as (rom. tras, trais), s. m. Trace, piste, 
en Béarn, v. traço, irai. 

A lu, Jusèp, valent cassaire, 

Sens t’abusa loung-tems au iras. 

X. NAVARROT. 

Tant que l’amislouso agnereto 
Seguira lou iras déu pastou. 

H. PELLISSON. 

R. trachy traça. 

tras, TRA (lim. niç.), (rom. tras, très, 
cat. esp. port, tras , it*. trà, lat. trans, au- 
delà, après), prép. et adv. Derrière, v. atras, 
detras, darriè ; entre, à Nice, v. entre. 

Tras la mar , outre-mer ; tras la nue, 
à travers la nuit ; tras ièu , derrière moi ; 
tras elo , derrière elle ; tras l'oustau , der¬ 
rière la maison ; courre Iras li femo, courir 
après les femmes ; tras Vesquino, derrière 
le dos ; tras talous (l.), derrière les talons ; 
de vin de tras Vase, du vin du coin, du vin 
délicieux, en Périgord ; de tras bord, de tras 




lou bord, t. de marine, par dessus bord, hors 
du bord, à la mer, à terre. 

Tra la mar e la couelo, entre la mer et la 
montagne, à Nice ; tra la crento e l'espe- 
ranço, entre la crainte et l’espérance, v. en¬ 
tra. 

De tras en tras, à la suite l’un de l’autre ; 
en s'esquivant, en se cachant, en s’abritant do 
tout pour ne pas être aperçu ; segui de tras 
en t?'as, suivre pas à pas ; à tro.s, en tras, de 
tras, en arrière ; tiras-vous à tras, retirez- 
vous ; çai en tras, d’cici en tras, ci-derriè¬ 
re, par le passé, naguères. 

Tras-que, tres-que, très (d.), beaucoup, 
très, locution d’un emploi fréquent dans le 
Midi aux 14° et 15° siècles : tras-que long, 
très long ; iras que tous, tous tant qu'ils 
sont, v. tretous. 

Très que cars frayres et amies miéus. 

1580. 

Iéu v’assegùri sus ma vido 

Que n’en siéu tres-que bèn marrido. 

C. BRUEYS. 

Tras, tra, très ou tre, entre dans la com¬ 
position d’un grand nombre de mots : tras- 
planta, trafura, tresana, trefouli , etc. 

a Sur le-Larzac, cette particule s’ajoute au 
nom propre du beau-père pour désigner le 
gendre qui entre dans sa« maison et lui suc¬ 
cède en cette qualité. Ainsi Trasramoun- 
denc désignerait le gendre qui entrerait dans 
la maison Ramondenc et serait par sa femme 
héritier de son beau-père dont il prend ainsi 
le nom en perdant le sien. » (A. Vayssier). 

Tral, contract. lang. de tras lou, der¬ 
rière le. 

tras, trasse (rouerg.), asso (lat. tres- 
sis, de peu de valeur),adj. ets. Mauvais, aise, 
vil, ile, dépéri, ie, usé, ée, en Languedoc et * 

dans les Alpes, v. aule, marrit, t)'os ; mala¬ 
de, indisposé, ée, débile, v. magagna, mau- 
gaiard. 

Sièu tout tras , je suis tout mal fait ; es 
ben tras, il est bien usé ; es toujour tras, il 
est toujours malade. Gouzinié écrit trast, v. 
ce mot. 

Se dins aqueslo denieirolo 
Li metes quauque pauc d’argent. 

Saches qu’es la plus trasso idolo 
Qu’aiçabal sus la terro agen. 

J.-A, PEYROTTES. 

Mai, pecaire, es trasso ma rimo. 

A.-ARNAVIELLE. 

TIIASATLAXTI, TRASATLAXTIC (g. L), ICO 
(cat . trastalantich, ica), adj. t. sc. Transat¬ 
lantique. R. tras, atlanti. 

Trasana, v. tresana; trascala, trascalan, v. 
trescala, trescalan. 

T R A s c A xt A LÉS, s. m. Celui qui aide le 
cantates, v. ce mot. R. tras, cantalês. 

TRASCEXDÈXCI , TRASCEXDÈXÇO ( niç.) , 
TRAXSCEXüENÇO (L), (cat. esp. trasccnden- 
cia, it. trascendenza), s. f. t. sc. Transcen¬ 
dance. R. trasceadènt. 

TRASCEXDÈXT, TRA XSCEXDEXT (L), ÈX- 
to, exto (cat. trascendcnt, it. esp. port. 
trascendente, lat. trasccndens, entis), adj. 
t. sc. Transcendant, ante. 

Voslre esprit 

Transcendent e sutil, se rendra memourable. 

d. sage. 

TRASCEXDEXT AU, TRAXSCEXDEXTAL (L), 
alo (cat. esp. trascendental , it. trascen- 
dentale, lat. transccndcntalis), adj. t. sc. 
Transcendental, ale. 

TRASCIMA, tra SCHEMA, v. a. Sauter pat- 
dessus, dans la Marche, v. franqui. R. tras, 
cimo. 

trasco, s. f. Piquette, vin faible, en Rouer¬ 
gue* v. vinasso. R. tras, trascoula. 

Trascoula, v. trecouia. 
trasco ux dre, trecouxdre(M arche), V. 
n. et r. Se cacher derrière quelque chose, se 
dérober, en Limousin, v. trecouia. 

Se conj. comme escoundre. 

Au moumen que le soulei navo trescoundre. 

F. VINCENT. 
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Trascoundu, udo, part. Caché par un obsta¬ 
cle. 

Aquel afaire fugué trascoundu , on étouffa 
cette affaire. U. tras, cscoundre. 

TRASCRIEURE, TRANSCRlÉURE (1.), TRE- 
SCRIÉURE ( rouerg. ) , (rom. transcriurc , 
transcrire, cat. transcriurcr, port, tran¬ 
screver, it. trascrivere , esp. trascribir, lat. 
transcribere), v. a. Transcrire, v. traslata. 
Seconj. comme escrièure. 

Sa deliberacioun qu’eici voudriéu trascriéure. 

J. DESANAT. 

TrASCRI, TRASCRICH (1. g.), TRASCRIÉUT (b.), 

icho, iéuto, part, et adj. Transcrit, ite. 

Quau m’assegurara qu’un bèn sublime escri 
N’a pas despareigu, fauto d’èstre trascri? 

M. DE TRUCHET. 

TRASCRIPCIOUN , TRASCRIPCIEN ( m. ), 
traxscripciéu (1. g.), (rom. transcriut, 
transcrig , port. transcripçdo), s. f. Tran¬ 
scription, v. traslat. R. trascriéure. 

trascura fit. trascurare), v. a. Négliger, 
à Nice, v. ncglegi. 

Si dèu supli U ço que si trascuro. 

J.-B. TOSELLI. 

Trase, as es, ason, v. traire ; trasegat, v. 
tresegat. 

TRASÈIRE, ERELLO, EIRIS, ÈIRO (rom. 

trascire, trazeire), s. Celui, celle qui tire, 
qui jette, jeteur, v. tiraire. 

Iéti, trasèire de fielat. 

CALENDAU. 

R. traire. 

Trasènt, v. traire. 

trasferi (esp. trasferir, rom. cat. port. 
trasferir , it. tras fer ire , lat. trans ferre), v. 
a. Transférer, v. traspourta. 

Se conj. comme fcri. 

Quand se trasfcriguè lou Sant Siégé en 
Avignoun, quand le Saint-Siège fut transféré 
à Avignon. 

Trasferi, trasferit (g. 1.), ido, part, et adj. 
Transféré, ée. 

Et si la causa emphiteotica es baylada o transfe- 
rida per légat. 

COUT. DE S. GILLES. 

TRASFIGURA, TRANSFIGURA (1.), (rom. 
traspgurar , transfigurar , cat. esp. port. 
transfigurai *, it. trasfigurare, lat. transfi- 
gurarc ), v. a. Transfigurer. 

Se trasfigura, v. v. Se transfigurer. 

Ansin se irasfiguro Avignoun. 

T. AUBANEL. 

Trasfigura, transfigurât (g. 1.), ado, part, 
et adj. Transfiguré, ôe. 

Vos que la foulo amourousido 
S’aplante pèr gueita soun frounl transfigurât. 

G. AZAlS. 

trasfiguracioun, trasfiguracien(to J, 

TRANSFIGURACIEU (g. 1.), TRANSFEGURA- 
cioux (g.), (rom. lat. transfiguratio , cat. 
transfiguraciô , esp. trasfiguracion , it. 
trasfignrazione , lat. transfiguratio, onis), 
s. f. Transfiguration. 

prov. Tau tèms que fai pèr la Trasfiguracioun, se 
n’en tèn tout l’an. 

trasfourèst, n. p. Trasforest, nom de 
fam. gasc. R. tras, fourèst. 

TRASFOURMA, TRANSFOURMA (1.), (cat. 
esp. port, transformar, it. trasformare , 
lat. transformare ), v. a. Transformer, v. 
caro-vira , iremuda. 

Se conj. comme fourma. 

Les transfourmèc en mouninos. 

• P. GOUDELIN. 

Se trasfourma, v. t. Se transformer, se mé¬ 
tamorphoser. 

La Discôrdio au moumen si trasfourmo en Giboun. 

J. RANCHER. 

Trasfourma, transfourmat (1.), ado, part, 
et adj. Transformé, ée. 

A trasfourma cènt cinquanto saumado de marrit 
trescamp en terro de premiero valour. 

arm. prouv. 

TRASFOURMACIOUN , TRASFOURMACIEN 


(m.), traxsfourmaciÉU (1.), (cat. trans- 
formaciô , esp. trasformacion, it. trasfor- 
mazione, lat. transformatio, onis) t s. f. 
Transformation, v. remudo-rcmudo. 

Subis coume un magnan la trasfourmacioun. 

M. DE TRUCHET. 

Sa trasfourmacien s’acabo. 

FERRAND. 

TRASFOURMATIÉU, ivo (rom. cat. trans- 
formatiu, esp. trasformativo), adj. Qui a la 
vertu de transformer. R. trasfourma. 

TRASFUGE, TRANSFUGE (l. m.), (esp. tras - 
fugo , port. lat. transfuga, transfugium), 
s. m. Transfuge, v. deserlour , peu virado. 

TRASFUSIOUN, TRASFUSIEN (m.), TRANS- 
fusiéu (L), (cat. lat. transfusiô , esp. tras- 
trasfusion), s. f. C. sc. Transfusion, v. tras- 
vuj âge. 

TRASGRESSA, TRANSGRESSA (L), TRAS- 
GREDi (a.), (lat. transgressus , transgrecli), 
v. a. Transgresser, v. enfregne, trépassa. 

Trasgrèsse , esses, èsso, cssan, essas, ès- 
son. 

Trasgrcssa lis ordre, transgresser les or¬ 
dres. 

TRASGRESSA, TRANSGRESSAT (l.), ADO, part, et 

adj. Transgressé, ée. 

De dès coumandomens que Diéu nous a laissats, 
Toutis dès, cetat un, élis soun transgressais. 

A. GAILLARD. 

TRASGRESSIOUN , TRASGRESSIEN ( m ), 
TRAXSGRESSIEU, (1.), TRAXSGRESSIOU (b.), 
(rom. trasgressio , cat. lat. transgressiô , 
esp. trasgresion, it. trcisgressione), s. f. 
Transgression, v. mancamcn, trcpassamcn. 
Veies mas afliccious, 

O moun Diéu, e me perdouno, 

Touios mas transgressiuus. .. 

A. DE SALETTES. 

TRASGRESSOUR, TRAXSGRESSOUR (l’Om. 
cat. port. lat. transgrcssor, it. trasgresso- 
re), s. m. Transgresseur, v. trépassa ire, 
roumpedou. 

Trashima, v. trascima; trasiéu, iés, ié, ian, 
ias, ien, v. traire; trasihoun, v. tresihoun ; 
trasina, trasiniè, v. tregina, treginiô. 

trasirule (lat. ThrasybulusJ , n. p.Thra- 
sybule, capitaine grec. 

TRASLAUIOUN, TRASLACIEN (m.), TRANS- 
LACIÉU (L), TRANSLACIOU (b.), (rom. lat. 
translatio, cat. translaciô, esp. traslacion, 
it. traslazione), s. f. Translation, v. tras- 
port. 

La traslacioun dôu cors de sant Trefu¬ 
me, la translation du corps de saint Tro- 
phime. 

TRASLAT, TRANSLAT (1.), (rom. traslat, 
translat , cat. trastlat, port. esp. traslado , 
lat. translatus), s. m. Copie, transcription, 
traduction, v. copi , double. 

Un translat public de la caria del matrimoni de 
madona Maria e de mossen P. d’Aragon. 

ARCH. DE MONTPELLIER. 
TRASLATA, TRANSLATA (1. b.), ( rom. 
translatar, cat. trasladar,e sp. trasladare, 
it. traslatare, b. lat. translatare), v. a. 
Translater, transporter, v. traspourta ; trans¬ 
crire, traduire, v. tradurre. 

Afin que cascun puesqueentendre aquesto sancto 
vido, l’on l’a volgudo translatar de latin en vulgar. 

16* siècle. 

Traslata, traslatat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Translaté, ée. 

Salme translatât defrancés en lengo rabastineso. 

A. GAILLARD. 

tras-lou-piuei (derrière le puy), n. de 
1. Tras-le-Puy, près Roquemaure (Gard); 
Très-le-Puy (Drôme), v. trapue. 

trasmessible, iblo (cat. transmissible, 
esp. trasmisible, it. tramissibile), adj. 
Transmissible. R. trasmès. 

TRASMESSIOUN , TRASMESSIEX ( m. ) , 
TRANSMissiÉu (1.), (cat. lat. iransmissiô, 
esp. trasmision, it. trasmissionc, lat. trans- 
missio, onis), s. f. Transmission. 

TRASMETRE, TRAMETRE (L), TRAMETE, 


tremete (b.), (rom. trasmetre, tramctre, 
trameter, cat. trametrer, it. trasmettere, 
esp. irasmitir, port, transmittir, lat. trans- 
mittere), v. a. Transmettre, céder, v. douna ; 
faire passer, v. traire; mander, envoyer, dé¬ 
puter, v. manda ; renvoyer, v. enmanda. 

Se conj. comme métré. 

Tramctre ccrca, envoyer chercher; tra¬ 
mctre de blacl au moulin, envoyer du blé 
au moulin ; Diéu vous tramete lou bon¬ 
jour, Dieu vous donne le bonjour. 

Trametès qualcun preslomen. 

A. GAILLARD. 

Nous trasmetren de paire en fiéu. 

A. CROUSILLAT. 

TrASMÉS, TRAMÉS (1.), TRAMEIS (d.), TRAME- 

tut (g. b.), esso, eso, eiso, udo, part, et adj. 
Transmis, ise. 

Lis a trasmès, ou les a tramèsis à d'au¬ 
tres (L), il les a transmis à d’autres ; aveno 
trameiso, avoine semée après l’hiver, en 
Dauphiné, v. trcmiso , transaio. 

TRASMIGRACIOUX, TRASMIGRACIEN \ m.), 

transmigra lieu (g. 1.), (cat. transmigra- 
cio, esp. trasmigracion, it. trasmigrazio- 
ne, lat. transmigratio, onis), s. f. Transmi¬ 
gration. 

Trasmuda, v. tremuda. 
tras-ouro, A tres-ouro, adv. A une 
heure indue, en Dauphiné, v. ôutro-ouro, 
subre-ouro. R. tras, ouro. 

TRASPARÈXCI , TR ASP ARE N ÇO ( niç. ) , 
tr A X SP A R E x ço (1.), (esp. tràsparcncia , 
rom. cat. port.’ transparcncia , it. traspa- 
renza), s. f. Transparence, v. lindeta. R. 
trasparènt. 

TRASPARÈNT, TRANSPARENT (1.), ÈNTO, 
exto (rom. transparen, cat. transparent , 
esp. it. trasparcnte, port, transparente), 
adj. et s. m. Transparent, ente, v. cande, 
clarinèu; papier à travers lequel on voit, v. 
reglct. 

Vias coumo es rous, trasparènt, coumo es bèu. 

J. DIOULOUFET. 

Seis alo soun trasparènto. 

J.-B. GAUT. 

Un double trasparènt esclaro l’avengudo. 

J. DÉSANAT. 

Traspassa, traspassant, v. trépassa, trépas¬ 
sant. 

TRASPAUSA, TRASPAUVA (m.), TRASPÔU- 
SA (cat. transposar), v. a. Transposer. 

Traspausa, traspausat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Transposé, ée. R. tras, pausa. 

TRASPERDRE, TRESPERDRE (l.), V. a. Ë- 
garer, v. csperdre. 

Se conj. comme perdre. 

Se thasperdre, v. v. Être éperdu, s’agiter 
éperdument, v. despoutenta. 

Es dins l’èli boulhenl, se tresperd, se desolo. 

M. BARTHÉS. 

Trasperdu, tresperdut (1.), udo, part, et 
adj. Éperdu, ue. 

Tresperdut, al cementèri 
Trislomen Pacoumpagnèri. 

M. BaRTHÉS. 

R. tras, perdre. 

Traspir, traspira, v. trespir, trespira. 

TRASPLAXTA , TRANSPLANTA (l.), TRES- 
PLANTA (querc.), (rom. trasplantar , trans- 
plantar , cat. esp. trasplantar , it. traspian- 
tare, lat. transplantare), v. a. Transplanter, 
v. replanta , remuda. 

Ère un enfant que m’empourtavon 
De la Prouvènço vers lou Nord 
Coume un aubre que trasplanlavon. 

AD. DUMAS. 

prov. Noun devènon pèrri qu’aquéli que se tras- 
planton, 

nul n’est prophète ddns son pays. 

Trasplanta, trasplantat (1. g.), ado, part* 
et adj. Transplanté, ôe. 

prov. Aubre souvent trasplanta 
Douno pas fruclio en quantita. 

TRASPLANTACIOUN , TRASPLANTACIEN 
(m.), TRANSPLANTAClÈU(l. d.), (rom. trans- 
plantacio, cat. trasplantada, it. traspian- 
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tazione), s. f. Transplantation, v. remu- 
dage. 

Mai la transplanlaciéu nuis souvènt à la planto. 

R. GRIVEL. 

R. trasplanta. 

TRASPORT , TRESPORT , TRASPOÜORT 
(nie.), TRANSPORT (i.), (esp. trasporte, cat. 
transport, port, transporte , it. trasporto), 
s. m. Transport, transfert, v. trejit ; accès, 
délire, égarement, v. estrambord, trefou- 
limen. 

Trasportau cervèu, trasport de cervèu, 
transport au cerveau, frénésie. 

Li ispiron pas de bèu trasport. 

A. CROUSILLAT. 

R. traspourta. 

TRASPOÜRTA, TRESPOURTA, TRANSPOR¬ 
TA (1.), (rom. trasporlar, traportar , cat. 
esp. trasportar, port, transportai*, it. tras- 
portarc, lat. transportais J, v. a. Transpor¬ 
ter, v. trasferi ; animer, enthousiasmer, v. 
endura . 

Se? conj. comme pour ta. 

Lou mau lou trasporto, la douleur le met 
hors de lui; l'amour lou traspourtavo, il 
était transporté d’amour. 

Vers lou baile que dor lou trasporton sis alo. 

S. LAMBERT. 

Se traspourta, v. r. Se transporter ; s’é¬ 
chauffer, s’emporter. 

Traspourta, traspourtat (g. 1.), ado, part, 
et adj. Transporté, ée. 

TRASPOURTACIOUN , TRASPOURTACIEN 

(m.), transpourtaciéu (1. d.), (rom. cat. 
transportaciâ , esp. trasportacion , lat. 
transportai, onis), s. f. Transportation, 
déportation. 

TRASPOURTAMEN (rom. trasportamen , 
transportamen , cat. transportaient, it. 
transportamentOy esp. trasportamiento), s. 
m. Transport, translation, transposition, v. 
traslacioun. R. traspourta. 

TRASPOU^ICIOUN, TRASPOUSICIEN (m ), 
TRANSPOUSICIÉU (g. 1. d.), (rom. lat. trans¬ 
posa, cat. transposiciô, esp. trasposi - 
don, it. trasposizione), s. f. Transposition. 

La transposition des lettres est fréquente 
dans le dialecte gascon : crabo pour cabro, 
crambo pour cambro, droumi pour dour- 
mi, quirda pour crida, aduja pour ajuda. 

TRASSA (rom. trassar, b. lat. trassare), 
v. n. et a. Traverser, passer, durer, sulïire, v. 
passa; s’en aller, passer outre, v. enana (s 1 ) ; 
percer, pénétrer, v. trépana; défoncer un 
terrain, v. enfrounda ; tirer de la pierre 
d’une carrière, v. traça ; marcher vite, v. 
trima ; aller, marcher en plaine, dans le 
Rouergue, v. emplana. 

Fau qu'aquôu pau de blad nous trasse 
l'an, il faut que ce peu de blé nous passe 
l’année ; trasso de pertout, il est mouillé 
jusqu’aux os ; lai trassarai un d'aquèsti 
jour, j’irai un de ces jours. 

Se trassa, v. r. Se mouiller jusqu’aux os. 

Trassa, trasSAt (g. 1.), ADO, part, et adj. 
Percé, ée. 

La plueio m'a trassa, la pluie m’a percé 
jusqu’aux os. R. tras 2. 

trassado, s. f. Défoncement, labour pro¬ 
fond, en Rouergue,v. enfroundado. R. trassa. 

trassadou, s. m. Filet qu’on tend en tra¬ 
vers des rivières, v. embarradou, paiolo, 
trasso. R. trassa . 

Trassaire, v. traçaire ; trassali, v. tressali ; 
trassan, v. traçan. 

trassamex, adv. Entièrement, en Rouer¬ 
gue, v. dc-founs. R. tras. 

TRASSANÈU , TRASSANÈL (1.), n. de 1. 
Trassanel (Aude). 

TRASSANKA, trassarea, v. n. Traîner 
une vie languissante, dans les Alpes, v. bes- 
tira. R. tras, trassard. 

TRASSARD, ardo, adj. Faible, sans vi¬ 
gueur, v. escagas. R. tras 3. 

trassareo, s. f. Personne maladive, d’une 
faible santé, être chétif, dans les Alpes, v. 
rastegue. R. trassarea. 
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TRASSARIÉ, s. f. Chiffons, vieux linge, ca¬ 
piton, v. estrasso. R. trasso . 

Trasse, v. tras 3. 

TRASSEGRE, v. a. Suivre à la piste, aller 
derrière, v. persegui, pista, tribeja. 

Se conj. comme segre. 

Trassegui, trasseguit (1. g.), ido, part, et 
adj. Poursuivi, ie. R. tras, segre. 

TRASSEGUN, s. m. Chose qui fait suivre, 
philtre amoureux. 

Douna de trassegun, donner un charme 
ou de la poudre pour faire suivre. 

Quand la bouco n’a flairat lou baume, es coumo 
s’on avié près lou trassegun. 

A. MONTEL. 

Dau trassegun voulès saupre lou goust? 

A. ARNAVIELLE. 

l’a vuja, i’a ’mpassa 
Si trassegun e si boucèni. 

MIRÈIO. 

R. trassegre. 

Trassairou, v. terceirôu. 

trasseja, v. n. Dépérir, être maladif, v. 
bestira, dépéri ; ravauder, tracasser dans une 
maison, v. fatrasseja, rabasteja, trasteja. 
R. tras, trasso. 

trassi, v. n. Griller de dire ou de faire, 
en Rouergue, v. trefouli, trelcpa, trelima. 
R. tras, transi. 

TRASSIERO, TRASSIÈIRO (1.), S. f. Débilité, 
lâcheté, langueur, en Rouergue, v. fla- 
quicro. 

Fa trassiero, faire trace, pour tirassiero. 
R. tras 3. 

trassige, s. m. État valétudinaire, mau¬ 
vaise santé, mauvais penchant, v. trassun. R. 
tras. 

trassiiio, TRASSILIIO (1.), s. f. Trognon 
de poire ou de pomme, v. curilio, talabot. 
R. trasso. 

Trassima, v. trascima. 

trasso (angl. trash, friperie, rebut), s. f. 
Loque, chiffon, capiton, bourre de soie, reste, 
rebut, en Languedoc, v. estrasso; personne 
chétive, maladive, v. rastegue ; personne de 
peu, gens de rien, v. trico-nico. 

Papiô de trasso, papier de cfiiffe, papier 
gris; trasso de bcsougno, méchante beso¬ 
gne ; ûno trasso de capèu, un vieux cha¬ 
peau ; uno trasso d'orne, une patraque, une 
canaille; de trasso de inounde, des gens 
malhonuètes; rendre trasso, rendre mau¬ 
vais, flasque, débile ; à trasso de marcat, à 
vil prix. 

TRASSO, traisso, s. f. Filet qu’on tend à 
travers une rivière, v. embarradou, trassa - 
dou. R. tras, trassa. 

Trassua, trassusa, trassusour, v. tressusa, 
tressusour. 

trassuegxo, s. f. Choses de rebut, vile¬ 
nie, v. trassariô. R. trasso. 

TRASSUN, s. m. Dépérissement, état de lan- 
ueur, fainéantise, atonie, v. flaquige ; rebut, 
échet, v. rafataio. 

Aro toumbo de trassun. 

a. villié. 

R. tras 3. 

TRASSUSTANCIA ( rom. transsustanciar, 
port. cat. transsubstanciar , esp. trasustan- 
ciar, it. trasustanziare , b. lat. transsubs- 
tantiare), v. a. Transsubstantier. 

Trassustancia, ado, part, et adj. Transsubs- 
tantié, ée. R. tras, sustànci. 

TRASSUSTAXCIACIOUN, TRASSUSTANCIA- 
CIEX (m.), TRANSSUSTANCIACIÉU (l. d.), 
(esp. trasustanciacion, it. transustanzia- 
zionc, lat. transsubstantiatio, onis), s. f. 
Transsubstantiation. 

TRAST, TRASTE (rouerg.), TRASTO (b.), 
(rom. trust, trayst,y. fr. truste, esp. trasto, 
vieux meuble, lat. transira, poutres qui tra¬ 
versent), s. m. Galetas, soupente, v. pesa- 
roun; vieux meuble, objet incommode, em¬ 
barras, obstacle, v. embarras ; rebut, gue¬ 
nille, v. estras ; personne embarrassante, 
patraque, homme hors de service, v. souquet, 
tras. 


Ai toujour quauque trust, j’ai toujours 
quelque peine. 

Lou que nais pauromen jouts le trast d’un estable. 

l. vestrepain. 

Ab tant s’en montée sus un trast. 

GUILLAUME DE LA BARRE. 

prov. Vièi coume un trast. 

Trastcs , plur. lang. de trast. 

Aco's pas que de trastcs (L), ce ne sont 
que des vieilleries. 

trasta, v, a. Poser le plancher d’un gale¬ 
tas, v. poustana. R. trast. 

TRASTALOUN, TRASTALOUet TRESTALOU 
(L), trastarou (rouerg.), s. m. Talonnière, 
renfort d'un talon de bas, v. talounicro . R. 
tras, taloun. 

TR A STASE NT, TRASTRASEXT (rouerg.), A 

trestesext, A trestasous (lat. trans ta- 
cens), loc. adv. En catimini, silencieusement 
et sans être aperçu, se dit lorsqu’on suit quel¬ 
qu’un en se cachant, v. acatoun (d'); d'une 
façon embarrassée, confusément. 

Pèire lou seguié traslasènt. 

A. VAYSSIER. 

Marcha a trestasous coumo uno pou. 

A. MIR. 

R. tras, taire. 

TRASTEJA, transte J A (rom. cat. traste- 
jar, esp. trastear), v. n. Faire du bruit sur 
un galetas, tracasser, ravauder, s’agiter, v. 
tarabasteja ; pour talonner, ânonner, v. tas- 
teja. 

Lous &ats fan pas que trasteja. 

couzinié. 

prov. Fiho que fadejo, 

Furo que trastejo, 

Pèr galant e cat 
Faran léu un plat. 

R. trast. 

TRASTET, TRESTET, TRISTET, TRESTAT, 

s. m. Soupente, retranchement d’ais pratiqué 
dans le haut d’un appartement, tribune, v. 
planclioun, tourno-vènt , trabuno. 

TRASTIMOUN, TRASTIMOU (L), s. m. Pièce 
d’un tombereau à bœufs, placée au bas du ti¬ 
mon pour assujettir le tomberau sur le timon 
lorsque ce dernier est mobile. R. tras, ti- 
moun. 

trastol, trastoüol, s. m. Rôdeur, flâ¬ 
neur, en Rouergue, v. barrulaire. R. tran- 
toul. 

trastoulas, s. m. Terrain maigre et ro¬ 
cheux, v. tcstoulicro. 

trastouleja, trastaleja, v. n. Tripo¬ 
ter, toupiller, aller et venir sans nécessité, se 
traîner péniblement, v. bestira. R. trastol. 

trastoulet, s. m. Homme chétif, malin¬ 
gre, v. rastegue, trastol. 

Trastoulino pour testouliero ; trastoumba, 
v. trestoumba. 

tras-ut, s. m. Contre-ut, ut d’en haut, 
v. contro-ut. R. tras, ut. 

trasvai (de l’anglais), s. m. Tramsway. 

Lei trasvai van pas jusqu’à la Lojo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

TRASVASA, TRAVASA (d.), TRANSVASA, 
TRASBASA, TRABASA, TREBASA (L), (esp. 
travasar, it. trasvasare, b. lat. transvasa- 
re), v. n. Transvaser, v. soustira, tras - 
vuja. 

S’èro pas que moun vin, que fau que lou trasvase. 

L. ROUMIEUX. 

Se trasvasa, v. v. S’extravaser, v. rcgiscla, 
regouira. 

Trasvasa, trasvasat (L g.), ado, part, et 
adj. Transvasé, ée. R. tras, vas. 

TRASVASAME.V , TRANSVASAMEN (d.), S. 

m. Transvasement, v. retoumbage. R. tras¬ 
vasa. 

Trasvira, v. trevira. 

TRASVUJA , TR AS VE J A (rh.), TREBOUJA 
(L), (rom. vasvojar ), v. a. Transvider, dé¬ 
canter, v. retoumba, revuja ; transborder, 
v. revessa. 

Se conj. comme vuja. 

Adounc lou diéu que treboujavo 





















Un mioch de nectar dins la cavo. 

c. FAVRE. 

R. tras, vuja. 

trasvujage, treboujage (1.), s. m. Dé¬ 
cantation, transbordement, v. trabucamen. R. 
trasveja. 

Trat, v. tra. 

TRATA, TRATTA (1.), TRACTA, TRETA (g ), 
TRAITA (rouerg.), TREITA (d.), TRETTA (b.), 
(rom. cat. tractar, port, esp,, tratcir, it. trat- 
tare, lat. tractarej , v. a. et n. Traiter, dis¬ 
cuter, v. debatrc ; négocier, conférer, v. ne - 
goucia; en user bien ou mal avec quelqu’un, 
v. mena ; dénommer, qualifier de, v. apela ; 
soigner, panser, v. sougna ; donner un repas, 
régaler, v. regala. 

Trata 'n afaire, négocier une affaire ; 
Irata coume un rei, traiter en roi ; trata de 
marriàs, traiter d’impertinent ; trata de 
tout , accabler d’injures; quouro trates ? 
quand donnes-tu à dîner? 

prov. Tralo emé toun ami 
Coume se dévié èstre toun enemi. 

Se trata, v. r. Se bien traiter, se régaler ; 
se voir, se fréquenter. 

Trata, tratat (1.), ado, part, etadj. Traité, 
ée. 

TRATABLE, TRATAPLE (l. g.), ABLO, APLO 

(rom. cat. tractablc , esp. tratable , it. trat - 
tabile, lat. tractabilis), adj. Traitable, v. 
doucile. 

prov. Tratable coume un agnèu. 

TRATAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
tractayre, ayrits, tractador , cat. tracta - 
dor , esp. tratador , it. trattatore, lat. trac - 
tator), s. Celui, celle qui traite, négociateur, 
entremetteur, euse, v. courratiè, poutin - 
goun; traiteur, v. restauraire ; amphytrion, 
v. counvidaire. 

Es esta lou trataire , il a été l'intermé¬ 
diaire. R. trata. 

TRATAMEN , TRATOMEN (1. g.), TRE1TO- 
ment (d.), TRÈTEMEX (bord.), (roin. tracta- 
men, tractamcnt, cat. *tractamcnt, port. 
tratamento, it. trattamcnto , esp. trata- 
miento , b. lat. tractamentum), s. m. Trai¬ 
tement, accueil, réception, v. acuci ; procédé, 
v. maniero ; soins, remèdes, v. suen; appoin- 
tement, v. pago. 

Auras semblable tratamen. 

A. CROUSILLAT. 

R. trata. 

TRATANT, tretaXT (g.), s. m. Traitant 
(vieux), v. financiè. R. trata. 

TRATAT, TRETAT (bord.), TRATAI (querc.), 
(rom. cat. tractat , esp. port, tratado, it. 
trattato, lat. tractatus), s. m. Traité, con¬ 
vention, accord, v. acord ; discours, disserta¬ 
tion, v. dedu. 

Èstre en tratat , être en négociation. 

Es un tratat coumplèt dôu galoubet e dôu tam¬ 
bourin. 

F. MISTRAL. 

R. trata. 

TRATÈU, TRETÈU (d.), (lat. Lranstillum), 
s. m. Tréteau, en Gascogne, v. banc, estau- 
det ; chèvre à élever des fardeaux, en Langue¬ 
doc, v. cabr 0 o. 

En guiso de tretèus 
Prenian lous toumbarèus. 

R. GRIVEL. 

TRATO (esp. trato), s. m. Affaire, trafic, en 
Béarn, v. afaire. R. trata. 

trato, s. f. Traitement, en Toulousain, v. 
tratamen. 

Sens se mesfisa de la trato 
Que soun visatge aviô subit. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. trata. 

trato, s. f. Laccrta ocellata , espèce de 
grand lézard, en Dauphiné, v. rassado. 
prov. dauph. La serpant, 

Lou ruban ; 

Lisort 

Lou gouior ; 

La trato, 

La palo, 

pour la morsure du serpent, un ruban ; pour 
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celle du lézart, incision de la plaie ; pour celle 
de la trato, la pelle, c’est-à-dire la mort. 

Tratra, v. cracra. 

TRAU, TRAÜC (1. g.), TROU (lim.), TROUC 
(g.), (rom. trau, trauc, v. cat. troc, b. lat. 
traugus, lat. iragum), s. m. Trou, ouver¬ 
ture, v. fourat , pertus ; creux, cavité, v. 
borno, cauno ; fosse, tombe, v. cros , clôt ; 
mauvais gîte, petit village, v. Bctelen ; mé¬ 
chante maison, v. bori ; gîte, tanière, v. tu- 
no, tuto ; blessure, contusion, v. plago ; nom 
d’une des faces d’un osselet, v. ôusigo ; petite 
mesure, v. picoutin. 

Trau barriè , ope, trou d’un boulin; trau 
d’escouto, judas; trau de muraio, trou de 
muraille ; trau de la sarraio, trou de la ser¬ 
rure ; trau di bresco, di dent, alvéole ; trau 
de l'auriho, conduit auditif; trau dis uei, 
orbite; trau dôu cuou, anus ; trau dôu 
mentoun, di gauto , fossette ; trau di sèt 
beuta, embonpoint, obésité ; trau dôu pan, 
dôu froumagc, d’uno pciro de moulin, 
œil; trau d'uno aguïo, chas; trau d'uno 
destrau, d'uno palo, d’uno trenco, douille ; 
trau d'uno courrejo, point; trau d’un pri¬ 
vât, lunette ; trau, d'un mole, jet ;trau 
d’unpous, gueule; trau d'unpoutagiô, ré¬ 
chaud; trau dôu plat-bord d'un veisseu, 
amure ; trau dôu cat, trou du chat, partie 
de la hune; trau de fournigo , fourmilière; 
trau de gàrri, trou de rats, nid à rats; trau 
de darboun, taupinière ; trau de veinard, 
renardière ; trau de machoto, repaire de hi¬ 
bou ; trau de counièu, terrier de lapin ; trau 
de loup, tanière de loup ; planta ’no vigno 
à trau de loitp, planter la vigne en ouvrant 
des fosses carrées, au lieu de fossés ; trau de 
sueio, fosse à fumier; trau de caus, fosse à 
chaux; trau de coucourdie, couche de ci¬ 
trouilles-; lou Trau di Fado , la grotte des 
Fées, v. fado ; lou Trau di Mouro, le Trou 
des Maures, v. Mouro ; lou Trau di Masco, 
le Trou aux Sorcières, v. masco ; lou Saut 
Trau, nom d’un souterrain qui est à Evenos 
(Var )\jouga ait trau, jouer à la fossette; 
jouga au trau de moun lapin, au trau de 
madamo, jouer au trou-madame ; faire un 
trau, faire un trou, une plaie ; faire un trau 
à la mar, couler à fond ; faire un trau en 
l'cr, faire de trau en terro molo, battre 
l’eau avec un bâton ; vau faire un trau à la 
nue per que lou jour se vegue, je vais me 
coucher ; tapa 'n trau, boucher un trou, 
payer une dette ; destapa ’n trau per n’en 
tapa ’n autre, faire un trou pour en boucher 
un autre ; bèure coume un trau, boire com¬ 
me un trou ; à plen de trau, à plein trou ; 
n'aguè vist lou souleu que per un trau, 
n’avoir rien vu que par le trou d’une bou¬ 
teille ; lou pourtau dôu Trau, nom d’une 
porte de Saint-Remy-en-Provence et de Cas¬ 
tres (Tarn). 

Qu’es acè : cinq trau em’ uno co au mitan, 

énigme populaire dont le mot est escaufo¬ 
lié, bassinoire. 

l’a de que s’enferma dins un trau de muraio. 

j. désanat. 

prov. Garri que n’a qu’un trau es lèu près. 

— Touto ralo que se fiso que d’un trau es lèu 

presso. 

prov. Noun te lises d’uno bèsti qu’a dous trau des¬ 
sus lou cuou. 

— Quau sauprié lou trau 
Prendrié l’animau. 

— Quau se pioo, se fai mau ; 

Quau loumbo, se fai un trau. 

— Un trau mau lapa 
Vau mai qu’un bèn fa, 

ou (m.) 

Vau mai pèço mau messo que trau bèn fa. 

TRAU, TRAUR (a.), (rom. trau, traubs, 
piém. trav, v. fr. tref, esp. trabc, it. travc, 
port, trava, lat. trabs), s. f. et m. Poutre, 
sommier, v. calaman, fusto, saumiè, travo; 
Lastrau, nom de fam. gascon. 

Trau de truei, grosse poutre qui soutient 
la charpente d’un pressoir ; chap-trau, poutre 


im 

maîtresse, en Limousin; li trau, lous traus 
(L), le plancher, le plafond. 

Sauto, sauto, sauto, pelbaud, 

Pèr pau que sautes loucaras lou trau, 

se dit à un enfant que l'on fait sauter dans ses 
bras, en Vivarais. 

Soun calèu pènde U la trau arnadu. 

V. THOURON. 

Ouliviô de la Trau, fondateur des hospi¬ 
taliers du Saint-Esprit, à Montpellier (1070). 

Traua, v. trava ; trauassa, v. traversa. 

TR AUC A, TRAUCIIA (lim. d.), TRÔUCA (rll. 
rouerg.), TROUCA (auv.), trôüCHA (d.), 
TROUCHA (Velay), (rom. traucar, trau - 
quar, trocar), v. a. et n. Trouer, forer, per¬ 
cer, traverser, pénétrer, v. boujala, foura, 
pertusa, trassa. 

Trauque, auques, auco, aucan, aucas, 
aucon. 

Trauca 'n ferre, étamper un fer de che¬ 
val ; trauca l’aigo, passer la rivière à gué; 
trauca ’no bouto, percer un tonneau ; trauca 
'no clau, forer une clef ; trauca de bando en 
bando, percer d’outre en outre ; trauca de 
dent, faire des dents ; parler comme un en¬ 
fant; lis os iè traucon la pèu, les os lui 
percent la peau ; a d’uei que traucon, il a 
des yeux perçants ; lou soulèu trauco, le 
soleil point. 

Se trauca, v. r. Se trouer, se perforer. 

Trauca, traucat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Troué, percé, ée ; Traucat, nom de fam. 
languedocien. 

A li man traucado, c’est un panier percé, 
un prodigue; resoun traucado, propos de fou. 

. prov. Tira d’aigo em’ un panié trauca. 

— Li man traucado 
Soun pasdaurado. 

— Cado capèu trauca trobo sa couifo traucado, 
chaque gueux rencontre sa gueuse, chaque 
étourdi trouve une étourdie qui l’épouse. 

Francès Traucat, jardinier do Nimes au¬ 
quel est due la culture en grand du mûrier 
en Languedoc (1564-1606). 

TRAUCABLE, ABLO (rom. traucable), adj. 
Qu’on peut percer, pénétrable. R. trauca. 

TRAUCADO, TRAUCAU (a.), TRAUCAT (1.), 
trôucha (d.), s. Contenu d’un trou, trouée, 
percée, début d’un travail, v. fcndudo. 

Faire traucado , passer les nuits, les passer 
à veiller, v. trauquet. 

Déjà sus las téulados 
As fach grandos traucados. 

L. PIAT. 

R. trau, trauca. 

traucadou (rom. traucador), s. m. Per- 
çoir, outil de serrurier. R. trauca. 

TRAUCADOUIRO, TRAUCADÈRO (g.), S. f. 
Percerette, foret, vrille, v. guioun, taravc- 
loun, viroun ; conduite d’eau destinée à l’é¬ 
coulement d’un champ, v. antarado , eiguic. 
R. trauca. 

traucage, trauc\gi (m.), s. m. Perce¬ 
ment, forage, v. fourage, pertusage. R. 
trauca. 

TRAUCAIRE,TRÔUCIIAIRE(d.), ARELLO, AI¬ 
RIS, airo, s. Celui, celle qui troue, qui perce ; 
terrier de lapin, v. traucariè. 

Pourrié bèn arriba que li dos cliourmo de trau- 
caire se manquèsson. 

ARM. PROUV. 

R. trauca. 

traucalibot, s. m. Espèce de jeu que 
l’abbé de Sauvages nomme en français la 
a tribocallette ». 

Faire traucalibot, faire gille, s’en aller 
sans rien dire. R. trau, calibot? 

TR AUC AM EX, s. m. Percement, v. trau¬ 
cage. 

Lou traucamen de l'ismo de Suez. 

ARM. PROUV. 

traucariÉ, s. f. Assemblage de trous, v. 
fouraticro ; terrier de lapin , rabouillère , 
halot, v. counihiero, cavariê. 

Pamens li traucariè soun coumençado di dous 
bout, à Bardounecho e à Moudano. 

ARM. PROUV. 
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TRAUGAS — TRAVAI 


E clins si traucarié Lôuti courron s’escoundre. 

M. BOURRELLY. 

R. trauca. 

traucas, s. m. Grand trou, vilain trou, 
antre, v. cros. 

Aqui lou rèi, dins un traucas, 

Règno a la cimo d’un roucas. 

c. FAVRE. 

R. trau. 

TR AUCO-BARAGNADOf qui troue les haies), 
s. m. Maraudeur, braconnier, hurluberlu, v. 
arbouriaire, sauto-bartas. 

trauco-bartas, s. m. Troglodyte, petit 
oiseau qui sautille dans les halliers, v. pe- 
touso, vacarino ; petite fauvette rousse, v. 
laureto. R. trauca, bartas. 

traitco-bouissoun (qui troue les buis¬ 
sons), s. m. Espèce de mouton rachitique, 
connue en Dauphiné ; sobriquet qu’on donne 
aux petits paysans, v. pëd-terrous. 

TRAUCO-COUXlÉU , TRAUCO-COUNILS et 

trauco-couxiliious (L), s. m. Jeu dans 
lequel on poursuit une personne à travers 
d’autres formant arceaux. 

S’assegutant h trauco-counilhous. 

B. FLORET. 

R. trauca, counièu. 

trauco-figo, s. m. Becfigue, en Querci, 
v. bèco-figo. R. trauca, figo. 

TRAFCO-gAbi, s. m. Percerette dont on se 
sert pour la confection des cages, v. trauca- 
douiro , viroun; sobriquet des gens de Mazan 
(Vaucluse). R. trauca, gàbi. 

trauco - mou NT ag x o , s. m. Tranche- 
montagne, v. rodo-mount. 

Tu, Nissim, que sabèn èstre un trauco-mountagno. 

M. DÉCARD. 

R. trauca, mountagno. 

TRAUCO-MUR, s. m. Pariétaire, plante qui 
croît sur les murailles, en Périgord, v. espar- 
goulo , perso-muraio. 

Aurian minjat dau irauco-mur 
Ou l'auriè be faugut bièn dur. 

A. CHASTANET. 

TRAUCO-NEü, s. m. Perce-neige, nivéole 
printanière, plante, v. vergougnouso. R. 
trauca, n'eu. 

trauco-PÈd, s. m. Perce-oreille, insecte, 
v. copo-pcd, curo-auriho. R. trauca , pèd. 

TRACCO-PEIRAU, TRAUCO-PEIRÔU, S. m. 
Saxifrage, plante qui croit dans les lieux pier¬ 
reux, v. sassifrago; croix de Malto, tribulus 
terrestris (Lin.), plante à fruit épineux, v. 
cspinarc-fcr. R. trauca, peirou ou peirau. 

TRAUCO-PÈIRO, s. m. Blennie, lièvre ma¬ 
rin, genre de poissons qui se cachent dans les 
fentes des rochers, v. lebrc-dc-mar ; perce- 
pierre, fenouil marin, v. sausseiroun. R. 
trauca, pëiro. 

trauco-PJERO (qui troue les poires), s. 

m. Capricorne, insecte, v. manjo-pero, es- 
courpioun-banaru. R. trauca, pero. 

TRAUCO-PESOU, TRAUQUE-PEDOULH (b.), 
(qui perce les pous), s. m. Sobriquet des 
tailleurs, en Béarn, v. sartre. 

TRAUCO-SA, trau co-SAG(1.), s. m. Brome 
stérile, graminée dont les arêtes s'implantent 
dans la toile des sacs, v. calido, espangassa, 
estranglo-chivau ; épilope ovoïde, v. blad- 
dôu-dtable ; sisymbre rude, v. rouqueto. 

Amistous couftic un trauco-sa, har¬ 
gneux, grincheux. 

La vasto cour deserto, pleno de trauco-sa, de 
maulo, de fenoun. 

A. MATHIEU. 

TRAUCO-SABATO (qui perce les souliers), 

n. p. Nom d’une ancienne a roubine » du ter¬ 
ritoire d’Arles, ainsi nommée à cause des ro¬ 
seaux qui en hérissent le fond. 

TRAUCO-SEGO (qui troue les haies), s. m. 
Fragon piquant, plante, v. verd-bouisset. 
Trauco-tripo pour cauco-trepo. 
trauco—TURRO, s. m. Agaric engainé. R. 
trauca, turro. 

TRAUCOUN, TRAUCOU (1.), TRÔUCOU 
(rouerg.), s. m. 'Petit trou, v. trauquet, ti- 
toulou. 


/I la barbo un traucou (P. Barbe), une 
fossette au menton. 

Lou ratou sort del traucou. 

CH. POP. 

R. trauCy trau. 

Traucounado, v. Tracounado ; traue pour 
travo ; trauèro, v. taravello; trauès, trauessa, 
v. travès, travessa ; traufouiès, v. trafouiè. 

traugxo (lat. tetrao, onis), s. f. Grand 
grèbe, oiseau aquatique. 

Tau qu'uno traugno sus la duno 
Palafica, restère en uno. 

CALENDAU. 


TRAUGXOUX, ESTROÜGXOUN, TOURGNOUN 

(lat. truo, onis), s. m. Petit grèbe; casta- 
gneux, v. cabussau ; harle piette, mer gus 
albellus (Lin.), v. canard-à-long-b'e, canard 
religious ; grand plongeon, v. gabian ; oi¬ 
seaux de marais. R. traugno. 

Traulha, v. trouia. 

traulhou, s. m. Centaine d’un écheveau? 
v. centeno. 

La madaisso es enramboulhado, 

Qu voudra casse lou traulhou. 

J. CASTELA. 

R. raulo. 

TRAULA, TRÔULA(rOuerg.),TRÔULEJA(v. fr. 
traulcr, angl. troll, ail. troll en, s’en aller), 
v. n. et a. Trôler, aller et venir, rôder, v. bar- 
rula ; traîner, v. tirassa. 

Se traula, v. r. Se traîner; s’enfuir, v. en- 
traula, encourre. 

Se pou pas traula, il ne peut se traî¬ 
ner. 

L’armo es la paraulo, 

E déjà se traulo 

Vers soun frejoulun lou funèbre eissam. 

A. AKNAVIELLE. 

Mai sara di que iéu me traule 
Davans aquéu rasclet? 

CALENDAU. 

TRAULO (lat. tragula, petit traîneau), s. f. 
En Limousin, chasse d’un méLier de tisserand, 
pièce composée de deux montants dont les 
bouts supérieurs pendent au haut du métier 
et dont les bouts inférieurs sont reliés par un 
peigne. Cette pièce mobile aligne et presse le 
fil, quand la navette a passé ; en Rouergue, 
grand tonneau, v. bouto. 

Trauo, v. travo. 

traupÈire, s. m. Fouleur de vendange, à 
Toulouse, v. caucaire, trouiairc. R. traupi. 

traupi, v. a. et a. Fouler aux pieds ; fouler 
la vendange, en Languedoc, v. boula, cauca, 
chaupi, pautri; trépigner de colère, v. tre- 
peja, trepi. 

Traupissc, isses, is, issen, issès, isson. 
Traupi coumo un miôu, trépigner comme 
un mulet. 

Del bosc traupirèi pas l’erbeto. 

L. VESTREPAIN. 

Èi crenlat que qualcun la traupisquesso. 

J. FAGET. 

Ta lengo que vas traupissent. 

P. BARBE. 

R. trepi, pautri. 

TRAUPIDOUIRO, s. f. Fouloire à vendange, 
v. caucadouiro. R. trepi. 

Traupilha, v. trepeja ; traupo, v. pautro; 
trauquen pour turgan. 

TRAUQUET, TRAVET ( auv.) , TRÔUQUET 
(rouerg.), trouxquet (g.), traulet, tra- 
let, TR AUQUEL (L), (rom. trauquet), s. m.* 
Petit trou, v. crousset, eloutet. 

Trauquet de lapin, terrier de lapin ; faire 
trauquet, percer les nuits, passer la nuit en¬ 
tière au jeu ou à se divertir, v. traucado ; 
jouga i trauquet , jouer à la balle empoison¬ 
née, v. got. 

Lou g’arri sort d’un trauquet, 

Jogo dôu tambourinel. 

CH. POP. 

R. traue , trau. 

TRAGQUIERO (lieu plein de trous), s. f. 
La Trauquière, nom de quartier. R. traue, 
trau. 

trauquiha, TRAUQUILUA (L), v. a. Percer 
de petits trous, v. caureia. 


Lou magistre tiré, trauquihè la raubo e la des- 
pendoulè. 

J. R0UMAN1LLE. 

Trauquilho les gras e les poumpo. 

A. MIR. 

Se trauquiha, v. r. Se cribler de trous. 
Trauquiha, trauquilhat (g. L), ado, part, et 
adj. Percé de petits trous, criblé, ée. 

Es trauquiha coumo un dedau. 

F. VIDAL. 

prov. Froumage sarra, pan irauquiha, 
fromage compacte, pain œilleté. R. trauquil. 

trauqu ni eja, v. a. Cribler de trous très 
petits. 

E subran la catarineto 
lé trauquihejo sèns façoun 
Salin, velout e denlelelo. 

A. boudin. 

R. trauquiha. 

TRAUQUIIIOUN, TRAUQUILHOU (1. g.), S. m. 
Trou très petit, pore, v. traucoun. 

A travès li trauqqihoun de la pèu. 

T. POUSSEL. 

l’a jamai pouscul fa que quauque trauquilhou. 

J. CASTELA. 

R. trauquil. 

TRAUQUIHOCS, TRAUQUILHOUS (1.), OUSO 
(rom. trauquilos), adj. Poreux, spongieux, 
euse, œilleté, ée, v. caureia. R. trauquil. 

TRAUSSÉS, TRAUSSEIS, TRAUSSANÈL (L), 
eso, ELLO, adj. et s. Habitant de Trausse, v. 
b'eco, estestassa. 

trausso, trôusso, n.del. Trausse (Aude), 
village dont les habitants ont une réputation 
do naïveté comme ceux du Martigue en Pro¬ 
vence. 


prov. A Trausso lous Auvergnasses dison la messo. 

— A Trausso lous sants bufon. 

Traüt (tracas), v. trabu. 
trautis, trôutis, s. m. Petite femme 
vive, active ou affairée, en Rouergue, v. re - 
dris ; patraque, v. patraco. R. traüt, trabu. 

TRAVA, TRABA (L), TRAUA, DRABA (g.), 
(rom. port, ti'avar, cat. esp. trabar), v. a. 
Entraver, lier les jambes, v. entrava; donner 
le croc-en-jambe, v. cambeto ; arrêter, fixer, 
assujettir, v. arresta ; pour hanter, v. treva. 

Traba ’no escagno, nouer un écheveau. 

Pèr me garda de mai guimba 
La flaquetat me ven traba. 

p. goudelin. 

Aquesto pauro crabo 

Que, per-mo del pregnou, la grand flaquièro trabo. 

J. DE VALÊS. 

Se trava, v. r. S’entraver, s’empêtrer. 

Trava, trabat (L), ado, part, et adj. En¬ 
travé, ée. R. trau 2. 

TRAVADO , TRABADO (1. g.), TREVADO, 
TRAVAGXO (Var), TREBASOU (rouerg.), (b. 
lat. travata), s. f. Travée, espace qui est en¬ 
tre deux poutres, v. cabriounaao, chapo, 
encours, entre-vau, quersaclo : voûte pou- 
trière, ensemble des poutres d’un étage, v. 
planchiè, plancat. 

A la clartat d’un lum penjat a la irabado. 

c. PEYROT. 

Se reservèron de passa 

Sus lou pount de quinze trabados. 

H. BIRAT. 

R. trau 2. 

TRAVAI, TRABAI (m.), TRAVAÜ, TRAVA 
(d.), TRABAÜ, TRABALII (a. g ), TRAVAL, 
TRABAL (1,), TRAVAR (viv.), TREBAL (lim.), 
TRI VAL/ TRIBAL, TRIBAL» (g.), TRUBALII 
(b.), (roin. trabdl, trebal, trebalh, trebaill, 
tribal, triballi , cat. trabal, traball, it. tra*- 
vaglio, port, trabalho, esp. trabctjo, b. lat. 
travallum, lat. tribulum, traîneau pour 
fouler les gerbes), s. m. Travail, labeur, fati¬ 
gue, v. obro, peno ; ouvrage, besogne, v. ôu- 
brage ; machine pour ferrer les chevaux, v. 
destre, entramai, mestiè. 

Gros travai, grand travail ; lou gros tra- 
vai, le travail pénible, incessant ; laid tra¬ 
vai, travail rebutant; marrit travai, labeur 
ingrat ; travai de pacicnci, ouvrage de pa¬ 
tience; travai de rouman, travail dur et so¬ 
lide ; travai de singe, pau e mau, méchant 
















travail; li gènt de travai, les classes labo¬ 
rieuses ; vèncs de faire un beu iravai t tu 
viens de faire un bel ouvrage ; i'aguè '71 brave 
travai, ce fut une rude affaire; acô's pas 
lou travai d'un orne , c’est un acte indigne 
d’un homme ; cerca de travai, chercher de 
l’ouvrage ; cerco de travai e prègo Dieu de 
n'en ges trouva, amo lou travai fa, lou 
trabal fach li porto pas peno (l.),se disent 
d’un fainéant ; coundana i travai fourça, 
condamner aux travaux forcés ; aro es Vouro 
del travai, inscription d’une montre solaire, 
à Castelnaudary. 

Lou soulèu, ami, coungreio 

Lou travai e li cansoun. 

ISCLO D’OR. 

prov. Travai de nue de-jour parèis. 

— Travai de nue, vergougno de jour. 

— Pau pan, pau vin, 

. Pau travai Tara Martin. 

PROV. la.no. Travai d’ivèr, 

Travai de fèr. 

TRAVAI A, TRABAIA (m.), TR AVALISA (1.), 
TRARALIIA (g.), TREBALHA (lim.), TRIBA- 
liia (g.), (rom. traballar, trabalhar, tre- 
balhar,trebailhar, trebalar, cat. treballar, 
esp. trabajar , port, trabalhar , it. trava- 
gliare, lat. tribulare), v. n. et a. Travailler, 
s’occuper, peiner, v. afana, fatiga, rustica, 
satira; se déjeter, en parlant du bois, v. en- 
iita ; façonner, ouvrer, v. oubra ; tourmen¬ 
ter, inquiéter, tracasser, v. fustibula, tin- 
teina ; circonvenir, influencer, v. cnvirou- 
na ; cultiver, v. faire. 

Travaia à près-fa, travailler à la tâche ; 
travaia'n jnurnado, travailler à la journée ; 
travaia d'èime , travailler de tète, faire un 
ouvrage sans modèle ; travaia soun ben, si 
terro, travailler son bien, cultiver ses terres ; 
travaio à la terro , c’est un cultivateur ; 
travaio forço, il travaille beaucoup; faire 
travaia soun argent, faire valoir son ar¬ 
gent ; te travaiarai li costo, je te rouerai de 
coups ; acb ’s ben travaia, voilà une belle 
action ; aco ’s pas travaia, voilà qui est mal 
agir. 

prov. Se me travaies pas, dis la terro, te nourri¬ 
rai pas. 

— Bèn viéure e pas travaia, 

Noun pou dura. 

— Quau noun vôu travaia, 

Noun merito de manja. 

— Quau a fam, que travaie. 

— Bèn manja, bèn travaia. 

— Tau travaio que noun saup pèr quau. 

— S’ames lis enfant, 

Travaio ti champ. 

— Quau travaio, 

Diéu ié baio. 

— Quau travaio, 

Manjo la paio ; 

Quau fai rèn, 

Manjo lou bren. 

— Quau travaio pèr l’autar, fau que visque de 
l’autar. 

— Lou lèms 
Travaio mai que li gènt. 

— Se pèr travaia l’on venié riche, lis ase pourta- 
rien lou bast d'or. 

— Quau travaio d’aut 
Travaio mau, 

se dit des enfants jeunes dont les dents d’en 
haut poussent les premières, ce qui est de 
mauvais augure. 

Travaia, tràbalhat (1.), ado, part, et adj. 
Travaillé, ouvragé, ée. 

TRAVAIABLE , TRAVALIIABLE (d.), A B LO, 
adj. Qui peut être travaillé, ée, labourable. 
R. travaia. 

TRAVAIÀDOU, TRABAIADOU (m.), TRABA- 
LHADOU (1.), TRIBALIIADOU (g.), TRAVALHÔÜ 
(d. a.), (rom. trevallador, cat. tràballador, 
port, traballiador, esp. trabajador, it. tra- 
vaglialore), s. et adj. m. Travailleur, qui 
travaille par besoin, manouvrier, journalier, 
homme de peine, v. afanadou, brassiè, rus- 
ticazre; qui peut être travaillé, mis en œu¬ 
vre, v. faturadis. 


TRAVAIA — TRAVERSO 

Li travaiadou les hommes de travail ; 
n’es pancaro travaiadou, ce n’est pas prêt 
pour la culture. 

Souvèn-te que loun paire èro travaiadou. 

A. BIGOT. 

Pàuri travaiadou, nàutri l’esperavian. 

S. LAMBERT. 

41. travaia. 

TRA VAIAIRE, TRABAIAIRE (m.), TRABAIÉ 
fniç.), TRA RA LU A IRE (1. g), TRABALHARÈL 

(rouerg.), arello, airis, airo, s. et adj. 
Travailleur, euse, qui travaille par passion, 
laborieux, euse, v. atravali. 

Fau prene un bon travaiaire, il faut é- 
pouser un homme laborieux ; un gros tra¬ 
vaiaire, un grand travailleur ; uno bono 
travaiarcllo, uno travaiairis de la bono, 
une bonne travailleuse; la fournigo es tra- 
vaiarello, la fourmi est laborieuse ; ouro 
travaiarello , heure du travail. 

A Paris i’avié ’n sabatié 
Trabaié. 

L. FUNEL. 

R. travaia, 

travaia N (b. lat. Trevillani), n. de 1. 
Travaillan (Vaucluse). 

travaiant, anto (rom. trebalhant, it. 
travag liante J, adj. Laborieux, euse, v. a fa¬ 
nant. 

Es gros travaiant, c’est un grand travail¬ 
leur. 

Sies gros, sies jouine, e sies gros travaiant. 

v. GELU. 

Sabes que siéu fremo ounèsto 
E travaianto e boueno en tout. 

P. FERRAND. 

R. travaia. 

travaieja, travaliieja (a.), v. n. Tra¬ 
vailler petitement, v. grapaudeja. 

Noun pas que sus lou fin 
Travaiejèsse d’ourdinari. 

mirèio. 

R. travai. 

TRAVAIO, TRABALHO (1.), (rom. trebalha, 
fatigue), s. f. La porte de la Travaille, à Albi, 
v. trebalo. R. travai. 

TRAVAIOUN, TRAVAIOU (L), TRABALHOU 
(rouerg.), s. m. Petit travail. 

Mous trabalhous campèstres. 

a. villié. 

R. travai. 

Travaia, v. trevala ; travanço, v. trevanço; 
travaquia, v. trabuca ; travar/v. travai. 

travarea, v. n. Chanceler, ne pouvoir se 
tenir sur ses jambes, dans les Alpes, v. tran- 
taia. R. tra, vareja. 

Travasa, v. trasvasa ; travela, traveloun, v. 
taravela, taraveloun. 

TRAVERS , TRAA'ÈS, TRAVÈ (rh.), TRA- 
BERS, TRABÈS (L), TRAUÈS (g.), TRUBÈS 
(b.), (rom. travers, transvers , treves, trê¬ 
ves, cat. port, travès, esp. travès, it. traver- 
so, lat. transversum) , v. n. Travers, éten¬ 
due en largeur, v. large; trame, tissure, v. 
trayno ; traversée, trajet, v. estirado ; col¬ 
line transversale, coteau à traverser, v. colo ; 
biais, bizarrerie, v. biais. 

Dous traves de det, deux travers de doigt ; 
d'un traves de det, d’un tour de main, en un 
instant ; un grand traves de mar, une grande 
étendue de mer; per lou travès de Ciciè, 
en doublant le cap Cicié ; un bon travès, un 
coteau fertile ; un païs de travès, un pays 
accidenté; douna dins lou travès, donner 
dans le travers, tomber dans l’inconduite ; de 
travès, de travers ; parla tout de travès, 
parler tout de travers; à travès, à travers ; 
à travès de champ , à travers champs; leissa 
barco à travès, laisser dans l’embarras; à 
tort e à travès, à tort et à travers. 

prov. Regarda de travès, coume un chinque porio 
un os. 

Trabcrses, plur. lang. de travers. 

TRAVERS, erso (it. traverso, esp. tra- 
vieso, lat. transversus), adj. Contrariant, 
ante, malin, igné, v. reboussiè. 

Lis escoulan soun travers, les écoliers 
sont malicieux. 
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TRAVERSA, TRAVESSA (m. rh,), TRABER- 
SA, TRABESSA (L), TREBESSA (b.), TRAUES- 
SA, trauassa (g.), (esp. travesar, it. tra¬ 
versai), v. a. et n. Traverser, percer d’outre 
en outre, être en travers, v. trauca, trépa¬ 
na, trassa ; labourer en travers} v. crousa, 
troussa. 

Traverse ou travèsse, èsses, èsso, essan, 
essas, èsson. 

Lou rai d’or dôu levant travèsso ma cbambreto. 

F. DU CAULON. 

Traversa, trabersat (L), ado, part, et adj. 
Traversé, ée. 

La plueio a travessa, la pluie a bien 
trempé la terre. R. travers. 

TRAVERSAI)!) , TRAVESSADO (rh.), TRA- 
bersado (rouerg.), trabessado (L), s. f. 
Traversée, trajet par mer, v. travers. 

Après la travessado que lei bràvei navegaire vè- 
non de faire sus la mar founso. 

F. VIDAL. 

R. traversa. 

TRAVERSAN, TRAVESSAN (rom. traver- 
san, esp. travesano), s. m. Traverse, pièce 
de menuiserie posée en travers, v. traversiè ; 
sorte de filet de pêche ; traversin, v. traver¬ 
sin. R. traversa. 

TRAVERSASSO, travessasso, s. f. Mau¬ 
vaise ou vilaine traverse. R. traverso. 

traa t ersau , alo ( rom. cat. esp. port. 
transversal, it. traversale, b. lat. trans¬ 
ver salis), adj. Transversal, ale, v. biais. 

La via transversala que vai de Francas-Valz à 
Aygas-Vivas. 

COUT. DE S. GILLES. 

R. traverso. 

TRAVERSETO, TBAVESSETO (rh.), S. f. 
Petite traverse, ruelle, v. androuno ; ma¬ 
lice, méchanceté, v. countràri. 

La traverseto dôu mount Viso, nom d’un 
ancien tunnel qui traverse le mont Viso, percé 
en 1480, en vertu d’une convention passée 
entre le marquis de Saluces Louis II et le 
comte de Provence. R. traverso. 

TRAVERSIÈ, TRAVESSIÉ (rh.), TRABER- 
SIÈ, ENTRABERSIÈ, TRABESSIÈ (L), IERO, 
IÈ1RO (rom. traversier, traverser, esp. tra- 
vesero, lat. transversarius), adj. Traver¬ 
sier, iôre,qui traverse; qui empêche défaire; 
nom de fam. provençal. 

Camin traversiè, chemin de traverse; 
capo traversicro, cape noire que les pru¬ 
d’hommes pêcheurs portent sur l’épaule ; es- 
périt traversiè , esprit rebours ; clc traver¬ 
siè; de travers. 

TRAVERSIÈ, TRAVESSIÉ (rll.), TRABESSIÈ 
(L), (v. fr. traversier, trebesser, port, tra- 
vessciro), s. m. Traversin, oreiller long, v. 
cabcs ; traversine, pièce de bois posée en tra¬ 
vers, v. riosto, traversan ; cuiller à soupe de 
berger, v. cuiè. 

Traversiè d'un lié, goberge d’un lit ; tra¬ 
versiè d’uno bandiero, traverse d’une ban¬ 
nière. R. traversiè. 

TRAVERSIERO, TRAVESSIERO (rh.), TRA- 
BESSIÈIRO (L), s. f. Sillon transversal, que 
l’on creuse dans un champ pour faciliter l’é¬ 
coulement des eaux, v. antarado, eiguiè ; 
Traversères (Gers), nom de lieu. R. tra¬ 
versiè. 

TRAVERSIN, TRAVESSIN (m.), s. m. Tra¬ 
versin, v. cabès. 

Fas souem-souem, vièi caniaire, 

Dessus loun iravessin de pèiro e de frejau. 

J.-B. GAUT. 

prov. niç. Un orne oucious es lou traversin dôu 
diable. 

R. travers. 

TRAVERSO, TRAAÈSSO (rh.), TRABÈSSO 
(1.), (b. lat. travesa , rom. it. traversa), s. f. 
Traverse, chemin de traverse, rue transver¬ 
sale ; pièce de bois posée en travers, v. tra¬ 
versiè; vent d’ouest, dans la vallée du Rhô¬ 
ne, v. pounènt ; vent du nord-ouest, en 
Rouergue, v. mistrau ; colline, côle qu’il faut 
traverser, v. travers ; obstacle, contrariété, v. 
cmpache ; Traverse, Travesse, noms de fam. 
provençaux. 
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Traverse* de bourdigo , cloisons d’une bour- 
digue; traverso que passo pas , cul-de-sac. 
prov. Levant clar, travèsso escuro, 

Plueio seguro. 

— A la traverso, 

' Plôu h verso. 

— Que sièr de prene li camin de traverso? 

R. travers. 

TRAVERSOUN, TRAVESSOUN (rh.), S. m. 
Petite traverse, bout de traverse, ruelle, v. 
androuno. 

I grand quartié, travèsso, travessoun, 

An assista proumlamen la pauriho. 

A.. PEYROL. 

De chasque travessoun b bôudre se ramasso. 

J. DÉSANAT. 

R. traverso . 

TRAVERSU, TRAVESSU (rh.), TRABERSUT, 
TR A B ES SUT (1. ), UDO, adj. Plein de traverses. 
Pais traversa, pays accidenté. 

Chauchasses, crouchets trabessuts. 

E. GLEIZES. 

R. traverso. * 

TRAVESTI , TRABESTI et TREBESTI (1.), 
(it. travestirc), v. a. Iravestir, déguiser, v. 
masca . 

Se conj. comme vesti. 

Se travesti, v. r. Se travestir, v. enmou- 

resca. A . 

Travesti, trarestit (g. 1.), ido, part, et ad]. 
Travesti, ie. R. ira, tras , vesti. 

TRAVESTIMES, TRABESTIMEX (L), TRA- 
bestissimen (narb.), s. m. Travestissement, 
v. desguisamen. R. travesti . 

travet (b. lat. trabetus), s. m. Soliveau, 
v. platoun ; pour petit trou, v. trauquet. 
Noun li a ni fusto ni travet, 

Li a rèn que li quatre paret. 

N. SABOLY. 

R. trau 2. _ 

TR a vet A, trabatela(L), v. a. Placer les 
solives, les disposer sur les poutres, v. quar 
touna . R. traveto. 

TRAVETAGE, TRABATELATGE (1.), S. m. 

Pose des solives, nombre des solives, solivage 
d’un plancher. R. traveta. 

TRAVETO, TRABETO (1.), (cat. traveta), s. 
f. Solive, poutrelle, v. jasèno, plato, quers, 

riosto. , _ . 

La traveto es carrado e lou qufirs a ires 
caire , la solive est carréo et le soliveau est 
triangulaire ; coumta li traveto, s ennuyer 
au lit. 

En cracinant li traveto flegisson. 

J. ROUMANILLE 

R. travo, trau 2. . 

TRAVETOÜN, TRABATEL (1), TRABATET 
(b.), (rom. trabatcl, it. travicello), s. m. 
Petite solive, soliveau, v. cabrioun, cou- 
roundoun , quartoun. 

Fa trabatèl ou trabatellos (L), donner le 
croc-en-iambe. R. travet, traveto. 

TRAVI, TRÀBI (L), TRÈrVI, TREIVE, TRIE 
VO, TRIAVO (d.), TRÈ1VOU (for.), (rom tra- 
vi v fr. treyve, it. trebbio , b. lat. trcbium, 
lat. trivium), s. m. Carrefour ; touffe d’herbes 
où les loups ont coutume de pisser ou de fien- 
tor, v. tribe. 

Travira, v. trevira. 

TRAVO, TRAÜO (g ), TRABO, DRABO (1. g.), 
TRABE (b.), (esp. trabe, port, trava, lat. 
Irabs), s. f. Pièce de bois qui empêche 1 é- 
cartement des ridelles d’une charrette, v. 
chimaino, talico ; entrave, obstacle, en Lan¬ 
guedoc, v. entravo, trauZ. 

TRAVOUI,TRAOULII (g.),TRABOULII (bord ), 
TRABOUL, TRESOUL (L), TARABOÜL (lim.), 
(rom tradolh, v. fr. travoul , b. lat. trao— 
lium, lat. tribulum), s. m. Dévidoir v. de- 
bcinadou, trou; plioir, morceau de bois ou 
de roseau sur lequel on plie les lignes de pé¬ 
ché ; chablot, cordage, v. tiroun. 

Lou misterious traboul 
Debano sens embroul 
L’infinido fusado. 

J. teysseyre. 

Lou laraboul de l’an que vèn d’èstre escautat. 

c. peyrot. 


TRAVERSOUN — TREBLO-CRESTIAN 


TRAVOUIA, TRABOULIIA et ENTRABOULHA 

(1.), (lat. tribulare), v. a. Dévider, mettre le 
fil en poloto ou en écheveau, v. debana, es- 
cauta. R. travoui. 

travoun (rom. travon), s. m. Petit soli¬ 
veau, v. travet. R. trau 2. 

tre ! interj. Cri usité pour trier les brebis, 
dans les Alpes, v. ter, treo. R. tr\o ! 

Tre (dès que), v. entre; tre (trois), v. très ; 
tre, aphôr. de foutre; trè, v. truei ; treala, v. 
trevala ; treaulo, v. tirolo ; treva, v. treba. 

TREBAGNA, v. n. Transpirer, v. trespira, 
tressusa. 

E iou, foro d’alé, trebagni de susou. 

F. DE CORTÈTE. 

R. tras , bagua. 

TREBALO, tribalo (rom. trebalha), s. f. 
Trouble, bruit, émeute, en Gascogne, v.boui- 
ro, bourroulo, travaio, treboulo, trivalo. 

Le bruit et la triballe des gens de nopces. 

RABELAIS. 

R. trebau. 

treba N, n. de 1. Tréban (larn). 
trebaxa, v. n. Disparaître derrière un 
sommet, v. trecoula, iremounta. R. tras 
bano. 

trebarra, v. a. Bâcler, barrer, fermer avec 
une barre transversale, v. barra, tança. R. 
tras, barra . 

trebarro, s. f. Barre qu’on met en travers 
d’une porte ou d’une fenêtre, v. barradouiro, 
tanco. R. trebarra. 

trebas, n. de 1. Trébas (Tarn). R. trabas, 

T?ebasa, v. trasvasa ; trebasou, v. travado. 
trebast, s. m. Action de trébucher, v. 
trabucamen. 

Lou sourei qu’à soun trebast camino. 

A. ARNAVIELLE. 

R. trebasta. 

trebasta, tresbasta, treibasta (a.), 
TRABASTA (1.), tribauda, v. n. Passer par¬ 
dessus le bât, pencher, être sur le point de 
tomber, trébucher, tourner, en parlant de la 
charge d’une bête de somme, v. aleira, mau - 
basta, trevira ; vaciller, chanceler, v. va - 

reja. , . 

La cargo trebasto, le chargement chavire 

E sa Roumo de mabre 
Trebastè pèr lou sôu. 

E. BAGNOL. 

Trebasta, trebastat (1.), ado, part, et adj. 
Tourné sens dessus dessous. R. trast, bast. 

TRE11ASTADO, TUABASTADO (rOUerg.), S 
f. Renversement de la charge d’un bât ; travail 
fatigant, charge. 

Faire la trebastado, renverser la char¬ 
ge; tôuti li trebastado soun pèr ièu, je 
supporte le fardeau de tout, les inconvénients, 
les reproches. R. trebasta. 

TREBASTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui chavire, qui tombe du 
bât ; sobriquet des habitants de Luc, ou Lan¬ 
guedoc. R. trebasta. 

TREBASTAMEX , TRABASTAMEX , S. m. 

Chavirement de la charge d’un bât, v. tre¬ 
bast. R. trebasta. 

trebaü, trebôu (rom. trebal, treballi, 
trebol, tribol, it. tribolo , esp. tribulo, lat. 
tribulum), s. m. Tribulation, tourment, pei¬ 
ne, tracas, v. ànci. 

Se sian escâpi dei trebau. 

j.-b. gaut. 

Davans un bon fue de ramiho 
Se chalo enca luen dôu trebèu. 

a. crousillat. 

Trebau (tartane), trebauco, v. trabaco. 
trebauca, trabaca , v. a. Lranchir, 
passer outre, dépasser, surpasser, v. tré¬ 
passa. 

Trebauque, ques, co, can, cas, con. 

A trebauca lou lindau, il a franchi le 

A conférer avec le prov. trabuca, trébu¬ 
cher, et l’it. trabboccarc, regorger. 

TREBAUDA, TREBOUSA (g.), V. a. Agiter 
violemment, troubler, mettre un corps ou 


un liquide en mouvement, v. boulega, tre- 
boula. 

Et dou sab aigo trebousa. 

G. d’astros. 

Se trebauda, v. t. Se trémousser, se trou¬ 
bler, s’émouvoir. 

A conférer avec le b. lat. travoltus, ren¬ 
versé, et l’it. irabaldare, dérober. R. tras , 
voûta ? 

TREBAUDAMEN, s. m. Trémoussement, ca¬ 
hotage, secousse, v. trantai. R. trebauda. 

Trebe, v. treble ; trebelit, v. treveli ; tre- 
bergos, v. vergo. 

TREBENCO, TURBEXCO, TUROBEXC.O, S. f. 
Fourche en bois à trois fourchons, en Rouer- 
gue, v. fourco de bos. R. très, benc. 

trèbes (rom. Trebes), n. de 1. Trèbes 
(Aude). 

Drap de Trèbes, drap connu au moyen 
âge. R. Trêve. 

Trebès, trebessa, v. travès, travessa ; tre- 
besti,v. travesti.; trebiè, ièiro, v. trevié, iero ; 
trebigno, v. tribuno. 

trebiiiano (b. lat. Trcbullana), n. de 1. 
Trébillane, près Cabriès (Bouches-du-Rhône). 

TREBIHO (À LA), TREBIIJIO (1.), loc. adv. A 
la volée, en tourbillonnant, v. rambaiado, 
rapiho. 

Recassas U la trebilho aquéli quatre mots. 

A. MIR. 

R. tourbilha. . 

trebimba, v. n. et a. Chavirer, perdre 1 a- 
plomb, ballotter, v. vareja ; transporter, v. 
traspourta. 

Fourçat de tène l’aploumb pèr trebimba pas. 

A. MIR. 

Trebimba, trebimbat (L), ado, part. Ballot¬ 
té, emporté, transporté, ée. 

Siès aital trebimbat 

Coumo un tros de ginèst que l’aigo a derrabat. 

M. BARTHES. 

R. tras, bimba, boumba. 

Trebina, v. trevina ; trebira, v. trevira ; 
trebla, v. treboula. 

TREBLE, TREBE (a ), TREPLE (L), TREBO 
(m.), TREBOUL (L), TROUBLE (rh.), TROU- 
PLE (g.), TRUBLE (1. rh.), EBLO, EBO, EPLO, 

oulo, oublo, ouplo, ublo (rom. trebol, 
tribol, troble, cat. terbol, lat. turbidulus, 
trepidulus), adj. Trouble, v. bourrassous, 
pourtarous, treu, trum. 

Vin treble, vin trebo (m.), vin louche ; 
aigo treblo, trebo ou treboulo, eau trouble ; 
pantaia d y aigo trebo, faire un mauvais rêve ; 
perdris treboulo, perdrix grise, à Nice. 

Coume l’aigo treblo dôu Rose. 

L. roumieux. 

prov. Aigo treblo noun fai mirau. 

— Aigo treblo noun blanquis. 

— Es dins l’aigo treblo 
Que se pren l'anguielo. 

— En aigo treblo fai bon pesca. 

— Aigo treboulo, me negaras pas, 

Per-ço-que te passarai pas. 

TREBLE, TREBOUL, TROUBLE, TROUPLE 

n ) (rom. trebol, tribol , troble, it. tribolo, 
esp. tribulo, lat. tribulum), s. m Trouble, 
chose trouble, v. treboulun ; désordre, sédi¬ 
tion, v. bourroulo ; émoi, émotion, v. tre- 
boulèn. 

Fau pesca dins li treble, il faut pêcher là 
où l’eau est troublée. 

Pèr tout nostre couderc tout aro es en grand tre- 
E tu veses qu’iéu-meme alangourit e feble. [ble, 

J. DE VALÊS. 

Discours das troubles que fouron en Prouvenso 
del tems de Loys Segond. 

l-i° SIECLE. 

prov. La guerro es causo de treble. 

TREBLO-COUMÜXO, TROUBLO-COUMüNO, 
TROUBLO-COUMUX, s. et adj. Perturbateur 
politique. R. trebla, treboula, coumuno. 

TREBLO - CRESTIAN , TREBOULO - CRES- 
TIAX, TREBLO-CRESTIA (lim.),s. m. Turbu¬ 
lent, brouillon, tracassier, v. treboulet, tour- 
mento-crestian. R. trebla, treboula, cres- 
tian. 
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TREBLO-FÈSTO, TREBOULO-FÈSTO, S. et 
adj. Trouble-fête. 

Qnau te mando, afrous treblo-fèsto? 

J. ROUMANILLE. 

tbeblo-festix, s. m. Ce qui ou celui qui 
dérange un festin, v. treblo-fèsto. 

V'autri sias de treblo-festin. 

J.-B. MARTIN. 

TREBLO-MOUX-AMO, adj. et s. Celui qui 
trouble l'dme, v. treboulaire. 

Lou demoun treblo-moun-amo. 

a. villié. 

TREBLO-PLASE, TREBOULO PLASÉ, TROU- 
BLO-plesi (rh.), s. et adj. Trouble-fête, v. 
treblo-fèsto. 

O treboulo-plasés ! o deslourbo-mesliè ! 

J. LAUUÈS. 

’R. trcbla, treboula, plasè. 

TR ER LO - REPAUS , TREBOULO - REPAUS , 
TROU BLO-R EPA US, s. et adj. Perturbateur du 
repos public, personne qui dérange, importun, 
fdcheux, euse, v. tourmcntàri. 

Macaslin ! que iroublo-repaus sies ! 

J. ROUMANILLE. 

Vàutrei sias de troublo-repaus. 

N. SABOLY. 

Trebo (trouble), v. treble ; trèbo (lutin), v. 
trèvo ; trebolha, v. travaia. 

trebo, s. m. Le Trebou, rivière du Dau¬ 
phiné. U. treble. 

TREBON (rom. Trebons , b. lat. Ager Tri- 
honcius, Triphonlius,Tribuntius), s. m. 
e Trébon, quartier du territoire d'Arles. 

En Trébon, dans le Trébon. 

treboxs, n. 1. Trôbons (Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées). 

TREBOSU, n. p. Trébosc, nom de fam. mérid. 
R. iras t bosc. 

Trebosspja, v. trevasscja ; trobosta, v. tre- 
basta ; trebou, v. trebau ; trebouja, v. trasvu- 
ja; treboul, oulo, v. treble. 

TREBOULA, TREBOURA (m.), TREBOUL1IA, 
TRIBLA (l.), TUEBLA ( I i m. ), TRI BOULA (d.), 
TROUBLA (rh.), TURBULA (Var), (rom. trebo- 
lar, tribolur, tribular, treblar, v. fr. tri- 
boulcr, it. tribolare , b. lat. tv.rbularc , lat. 
tribularc), v. a. Troubler, v. bautuga , cn- 
trcbouli ; boni! 1er, v. bourja; déranger, v. 
destourba ; tourmenter, brouiller, intimider, 
inquiéter, v^trcvira. 

Treboale , ouïes, oulo , oulan, oulas, ou- 
lon y ou (m.) trcbouôri, oueres, ouero, ou - 
ran , ou ras, oncron. 

Dirias, de lou vcirc, qu'auso pas tre- 
boulci Vaigo , on dirait qu'il ne sait pas trou¬ 
bler l'eau. 

De l’Eternau vese lou fiéu 

E sa Visio ntoun cor lreboulo. 

S. LAMBERT. 

Se treboula, v. r. Se troubler ; s’embarras - 
ser, se déconcerter. 

Treboula, tuebjulat (1.), ado, part, et adj. 
Troublé ; évaporé, insensé, éo. 

Vin treboula, vin trouble ; es treboulado, 
elle est troublée. 

E qu'as, ié dis Coulau, que sies tant treboulado? 

B. ROYER. 

Ai pnntnia d’aigo lreboulo 

E rnoun pantai m’a treboula. 

A. ta van. 

TREBOULACIOUN , TREBOUL ACIEN ( m.) , 

TRI BU LA HÉ U (I.), (rom. tribulation, trebu- 
laeio, tribolacio, cat. tribulacio, esp. tri - 
bulacion, it. tribolazione, lat. tribulatio , 
onis), s. f. Tribulation, affliction, v. ànci , 
trebau ; troublo, bouleversement, v. boulou- 
verso. 

L’Evangèli d’nquest jour noun parlo que de de- 
soulacioun, de misèri, de treboulacioun. 

LE P. ALÈGRE. 

TREBOULADIS, TROUBLADIS Ot TROUPLA- 

DIS (L), s. m. Trouble, v. treble. 

Car d’aquital nasquèt lou troubladis de fèsto. 

J. DAUBIAN. 

R. treboula . 

TREBOULADOU (it. tribolatore), s. m. Per¬ 
turbateur, perturbation, v. treboulaire. 


TREBLO-FÈSTO — TRECÔU 

Trebouladou de la terro e del cèl. 

A. VILLIÉ. 

R. treboula. 

TREBOULAIRE', ARELLO, AIRIS, AIRO(V. fr. 

triboulcur), s. Perturbateur, trice, v. des- 
tourbaire; celui qui bouille l’eau, v. bour- 
jaire; bouille, perche qui sert à fouiller l’eau, 
v. bourjadouiro. 

Maudisènt Tome treboulaire. 

F. gras. 

Quand lou sort treboulaire 
A chanja ’n plour nèsti canl fouligaud. 

a. tavan. 

R. treboula. 

TREBOULAMEN, TROUBLAMEN (b.), (rom. 
trebolament), s. m. Perturbation, v. des¬ 
tourbe, entreboulimen. 

Treboulamen de vent, tourbillon de vent. 
Sèns crenlo e sèns treboulamen, 

G. azaïs. 

R. treboula. 

TREBOULANT, TRIBULAXT (L), ANTO, adj. 
et s. Qui trouble ; turbulent, ente, v. turbu¬ 
lent, trcboulet. 

Vosto caro es douço e sereno, 

Mai vèstis iue soun treboulant. 

T. ÀUBANEL. 

Car Païen dôu matin es segui 
Pèr l’auro treboulanlo. 

G. B.-WYSE. 

R. treboula. 

trebouleja, troubleja, v. n. Être un 
peu troublé. 

Aquèu vin treboulejo, ce vin devient 
trouble. R. treboul. 

TREBOULÈUÏ, TREBOURÈRI (m.), S. m. Ce 
qui cause du trouble, accident, émotion, v. 
destourbiè ; trouble, émoi, v. escaufèstre ; 
lutin, espiègle, v. boustigoun. 

Avè lou trcboulèri, être tout ému. 

Lou mounde a plus pèr iéu qu’angouisso o tre- 
a. tavan. Iboulèri. 
Moun jouine treboulèri. 

S’as de plesi, s’as de bonur. 

Hou cantes pas, fai-ne mistèri. 

P. DE GEMBLOUX. 

Rèn que de li pensa mi pren lei treboulèri. 

A. MAURE. 

R. treboul, treboula . 

Treboulèsto, v. treboulino. 

TREBOULET, ETO, s. et adj. Jeune turbu¬ 
lent, brouillon, onne, v. levcnli, mau-mes- 
clc ; qui se trouble facilement, peureux, cuse, 
v. paurous. 

Va sabi, ma Gouloun, sies foueço trebouleto. 

G OI RA ND. 

R. treboul , treble. 

trebouli, v. n. Fermenter, tressaillir, être 
surexcité, v. rebouli. 

Trcboulisse, isses , is, issèn, issès, isson. 
Me fus trebou li, lu m'impatientes, tu m’a¬ 
gaces. 

E dien que Madaleno a fa trebouli Pèire 
En cridant : es ressuscita! 

BAYLE. 

Se trebouli, v. r. Se troubler, v. entre - 
bouli. 

Trebouli, treboulit (L), ido, part, et adj. 
Troublé, ée. 

Pan trebouli, pain aigri parle levain, v. 
aisse. 

E ireboulido aqui me taise. 

A. LANG LA DE. 

R. treboul, treble. 

TREBOULIGE, TRIBOULIGE (d ), TREBOU- 
lùgi (m.), s. m. Trouble, état de ce qui est 
troublé, trouble public, émeute, v. trebou- 
lamen. 

Dins moun long treboulige. 

S. LAMBERT. 

R. treboul % treble. 

treboullmex, s. ni. Trouble, action de 
troubler ou de se troubler, v. entreboulimen. 
Moun amo es presso d’un sant treboulimen. 

a. tavan. 

R. trebouli. 

treboulix, s. m. Trouble, chose troublée, 
en Quorci, v. treboulun. R. treboul. 

TREBOULIXA, TREBOULISSA (rh.), V. a. 
Troubler l’eau, v. treboula. 


Lou venlaras 

Treboulino, acampo e recampo 
Lei fueio seco. 

J.-B. GAUT. 

Treboulina, treboulinat (L), ado, part, et 
adj. Troublé, ée. 

Aigo fraugnouso e treboulinado. 

A. MIR. 

La pauro fiho treboulinado. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. treboulino. 

TREBOULIXO, TREBOURIXO (m ), TREBOU- 
LIGXO (Var), TREBOULÈSTO (rouerg.), (rom. 
t rebolina), s. f. Eau troublo; vin trouble, 
baissière, v. papolo ; léger brouillard, brume, 
v. nivoulino ; souleur, trouble, émoi, v. 
sutc ; torpille, poisson de mer, v. tremou- 
lino. 

Faire treboulino, troubler l’eau ; pesca à 
la treboulino, pêcher en eau trouble; aeô 
’ s que de treboulino, ce vin n’est que de la 
lie. 

La lingousto paludo e lou pèis-lrebouligno. 

C. PONCY- 

— Mnrio-Madaleno. de quintoaigo as begu? 

-- D’aigo de treboulino, n’ai pas tonjour agu. 

CIÎ. POP. 

R. treboulin. 

TREBOULO, TRIBOULO (g.), S. f. Trouble, 
émoi, émeute, v. bourroulo, trebalo. 

Aquelo ounesteta, aquéu respèt, aquelo ire- 
boulo. 

E. BAGNOL. 

R. trctfoula. 

trebouloux, n. p. Tréboulon, nom de fam. 
mérid. R. treboul . 

tbeboulous, ouso, adj. Plein de trouble, 
troublé, ée, v. treble. 

Jusqu’à ço que, réduit en aigo treboulouso, 
L’espèclre pretendut arroso la pelouso. 

C. peyrot. 

R. treboul. 

treboulux, TREBOURU.x (m.), s. m. Trou¬ 
ble, ce qui est trouble, dépôt d’un liquide, v. 
ligo ; nuit des temps, oubli, chaos, trouble, 
tumulte, désordre, v. coumbour. 

Li treboulun dôu Rose soun grèu e se 
pauson lèu, les troubles du Rhône sont lourds 
et déposent vile. 

Mai se sabiés mi ireboulun. 

A. TAVAN. 

Lou treboulun 

Ven ambé Page ount lou cor tindo. 

G. azaïs. 

Vèngue lou treboulun, veira'se mi fa pèu. 

M. TRUSSY. 

R. treboula. 

Trebouon, v. turgan ; trebousa, v. trebau- 
da ; trebuc, v. trabu ; trebuca, trébucha, v. 
trahuca; trobucado, v. trabucado ; trebuchet, 
trebuquet, v. trabuquet ; trebugno, v. tribu- 
no; trebulaciéu, v. treboulacioun; trebuso, 
v. tuberoiFO. „ 

TRECALEX, TRECALEGV (Menton), s. ni. 
Lampe à trois becs et en poterie, usitée dan* 
les Alpes-Maritimes, v. calèu ; chapeau tri¬ 
corne, v. capèu. 

S’assèto sus l’erbeto, e coumo es assedat. 

Si lèvo lou capèu, l’enfounso en lou valat, 
S’amourru au trecalcn. 

J. RANCHER. 

R. très ou iras, calen. 

Treeanat,*v. tracanat; trecas, trecassa, v. 
tracas, tracassa. 

TRECH, s. m. La rue du Trech, à Tulle. R. 
trèit , crack , tra. 

TRECHAGUE, s. f. ^Affliction, angoisse, en 
Béarn, v. angouisso. 

trechaxta, v. n. Chanter, à Carcassonne,, 
v. canta. 

Treche pour trege; trecbena, v. tregena ; 
trecbi, v. trachi ; trèco, v. draco ; treco-nico,. 
v. trico-nico. 

TRECÔU , TRECOUEL ( ni. a.) , TRECOL ^ 
trescol (L), trescouol (rouerg.), (rom. 
trescol), s. m. Point culminant d’une mon¬ 
tagne, sommet, v. aigo-vers, cresten, ren¬ 
te, trapue; extrémité de la vue, horizon, v. 
asuel , avalido ; disparition d'un astre ou. 
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d’une personne, y. tremount ; Tracol, nom 
de fam. languedocien. 

Coume lou jour au trecou di mountagno. 

ISCLO D'OR. 

R. trccoula. 

TRECOULA, TRACOULA (nie.), TRESCOULA, 
TRASCOULA (l.), TRECOURIA, # TRICOULA (m.), 
(esp. trascolar), v. n. et a. Disparaître der¬ 
rière la montagne, dépasser le sommet, pas¬ 
ser au-delà, v. asuia, trabuca, trebana , tre- 
mounta; dépasser quelqu’un en marchant, 
v. passa ; s’en aller sans être aperçu, v. es- 
bigna ; descendre,*Se précipiter, v. debaussa ; 
trépasser, mourir, v. dcgoula. 

Trecolc, oies, olo, oulan , oulas, olon, 
ou (m.) trecoucli, ouelcs, ouclo, oulan, 
ovlas, ouclon. 

Trccoula Vaigo-vers , franchir le plus 
haut sommet; faire trccoula , faire précipi¬ 
ter ; quand sarês sus lou rente , trecoula- 
rôs, e vcirôs lou camin, quand vous*serez à 
la crête de la montagne, vous descendrez et 
vous verrez le chemin; lou soulcu trecou- 
lav.o , le soleil se couchait ; moun esprit tre- 
colo, mon esprit s'égare. 

Alin darrié lei Baus lou soulèu trecoulavo. 

A. CROUSILLAT. 

Se trecoula, v. r. Disparaître à l’horizon, 
v. dèsparèisse. 

Trecoîula, trescoulat (1.), ado, part, et adj. 
Disparu, ue. 

Lou paure a trecoula , le pauvre diable 
est mort. h. tras,colo. 

TReco u laex, s» m. Disparition, descen¬ 
te, trépas, décès, v. trépas. R. trccoula. 

tr Eco c LA NT, A xto , adj. et s. Celui, celle 
qui se dérobe, infidèle à. sa parole, sur qui 
l’on ne peut compter. R. trccoula. 

TRECOl’LET, TRESCOULET (L), S. ni. Petit 
sommet, sommet d'une côte, d'uno route es¬ 
carpée, v. suquet. 

Vai pèr serres e trescoulets. 

L A F A RE-AL AIS. 

R. trecôu. 

TRECOÜLETO, tricoületo, s. f. Dégrin¬ 
golade, chute, v. tournbado. 

Faire la trccoulcto, dégringoler. R. tre¬ 
coula . 

Trecoundre, v. trascoundre. 

T R ECO CRI, v. a. Digérer, supporter, souffrir 
quelque chose de fâcheux, v. avala , digeri, 
tr auquel a. 

Trecourissc, isscs, is, issèn, isscs , isson. 

Aco pou pas se'irccouri , cela ne peut se 
digérer. R. tras, cor. 

TRECUDA , TRACUDA (rom. trascujar , it. 
tracorarc), v. n. Tracasser, dans le Var, v. 
ti'acassa. 

Se trecuda, v. r. Se tracasser. 

Trecuda, ado, part, et adj. Outrecuidé, ée ; 
turbulent, remuant, ante, inquiet, dissipé, ôe. 
R. tras, cuja. * 

Tredica pour critica. 

TREDO, S. f. 

Aquelo tredo gouvernairo. 

A. VILLlé. 

R. tresego ? 

tredos, s., ni. Siège à dossier, fauteuil, en 
Béarn, v. arcliibanc ; Trédos, nom de fam. 
mérid. R. tras , dos, do7's. 

TREDQSSO, TREDOUOSSO (rouerg.), S. f. 
Appentis à un seul égout, hangar, v. envans, 
soulàubi. R. tredos. 

Tredoula, v. tridoula. 

TREFACIA , TRESFA^IA (rh.), TRAFACIA 
(d.), v. a. Défigurer, v. estrafacia. 

Se trefacia, v..r. Se contrefaire ; changer 
de visage, v. caro-vira . 

Trefacia, ado, part, et adj. Défiguré, ée, 
grimaçapt, ante. 

S’arregardon, pale, esmougu, trefacia. 

A. MATHIEU. 

Quand de fam e de frei lou vesès trefacia. 

R. GRIVEL. 

R. tras, fàci. 

Trefp, v. trufle ; trefèl, v. tréule ; trefetièiro, 
v. trufetioro ; trefic, trefica, treficho, treûcous, 
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v. trafi, trafica, traficho, traficous; trefiol, 
trèflo, v. tréule; Ireflet, v. tréulet ; treflo, v. 
trufo. 

treflôri, s. m. Millepertuis, en Rouer- 
gue, v. très cal an. R. tras, flôri. 

treflus, s. m. Action de fleurir, éclat (G. 
d’Astros), en Gascogne. R. trelus ou tras, 
flous. 

Trefou, v. trulet ; trefoul, v. tréule. 

TREFOCLA, TRAFOCLA (d.), v. a. Fouler 
aux pieds, marcher dans la neige, dans le 
foin, sur les blés, v. boula, trepeja. 

Brava lou marril lèms, trafoula las cougnèiros. 

G. MARTIN. 

R. tras, foula. 

TREPOULEJA , TREFOULIGA (Var), V. n. 
Tressaillir légèrement, v. trefouli plus usité. 

Lou cor espanta irefoulejo. 

J. MAYER. 

R. tras, foûleja. 

TREFOULI , TRAFOULI, TREFOU LUI 
(rouerg.), trefouri (m.), tresfouli, tre- 
fousi , TRESFOUSI (1.), v. n. Être fou de joie, 
tressaillir, v. tresana ; frétiller, bondir d'im¬ 
patience, griller d’envie, v. trelima. 

Trefou lisse, isscs, is, issèn , issès, isson. 

Languis que trefoulis , il attend avec im¬ 
patience; Va ’no ouro que trefoulisson, iis 
attendent depuis une heure ; trefoulissien 
de parti, ils grillaient do partir; en trefou- 
lisscnt, en trefouliguenl( L), en tressaillant. 

Sentisjsoun cor que trefoulis. 

J."A. PEYROTTES. 

N’en trefouliguère de joio. 

C. FAVRE. 

Ange dou paradis, perqué trefoulissias ? 

p. G1ÉRA. 

O tu pèr qu trefunüssiéu. 

A. CROUSILLAT. 

Trefouli, trefoulit (1.), ido, part, et adj. 
Tressaillant, frétillant, ante ; affolé, trans¬ 
porté, ée, v. entre-fouli. R. tras, fou. 

TREFOULI31EX, TREFOULIGE, TREFOULÈ- 
Ri, s. m. Tressaillement, transport, impa¬ 
tience, v. 'délire, refoulcri. 

Peoaire! que Irefoulimen 
. Dintre moun couer que n’es plus vege ! 

J.-B. GAUT. 

l’ai di lôuli mi peno e mi Irefoulimen. 

L. ROUMIEUX . 

Quand l’amour e soun aurige 

Me dounè si trefoulige. 

J. GAIDAN. 

Èro un orne de brut qne dins lei trefoulèri 

Aurié passa la vido à faire soun arlèri. 

M. BOURRELLÏ. 

R. trefouli. 

TREFOULISOUX , TREFOULISOU (L), S. f. 
Action de tressaillir, impatience, dépit, forte 
envie, v. trefoutimen. R. trefouli. 

TREFOUL1SSÈXT, ÈXTO, adj. Tressaillant, 
ante, v. tresanant et trefouli plus usité. 

Lou cor trefoulissènt. 

R. MARCELIN. 

Avès vist l’amirablo maire ? 

Trefoulissènto dis plus gaire. 

S. LAMBERT. 

R. trefouli. 

Trefourasso pour toufourasso. 

TREFUME (rom. Trofeme , Trophcme , 
Trofemet, Trophemon, lat. Trophimus), 
n. d’h. Tropliime ; Truphème, Truphômus, 
noms de fam. provençaux. 

Saut Trefume, saint Trophime, premier 
évêque d’Arles ; vocable de la cathédrale de 
cette ville. Un manuscrit do la bibliothèque 
de l’Arsenal contient une vie de saint Tro¬ 
phime en vers provençaux. 

Trega, v. triga ; tregan, v. turgan. 

TREGE, TREIGE (Var), TREZE (a.), TRET- 
GE (g ), TRECIIE (1.), TRETZE (b.), TERTZE 
(auv.), (rom. tretze, treze, cat. tretse, port. 
treze, esp. trece , it. trcdici, lat. tredecim), 
n. de nombro et s. m. Treize. 

Lou trege dôu mes, le treize du mois ; pa- 
gôs de trege vent, riche fermier, à Albi ; 
gènl de trege à la dougeno, gens de rien. 
prov. Trege es un marrit comte. 

— D’èstre trege à taulo porto malur. 


A Marseille il y a la carriero dei Trege 
Escaliè, la plaço dei Trege Cantoun, et 
lou coutau dei Trege Vent. 

TREGE-BRANDE, TRETGE-RBAXLES (l.), 
TRETGE-BREXLE (lim.), s. m. Enfant qui est 
toujours en mouvement, v. boulegoun. R. 
trege , brandc. 

trkge-lexgo, s. in. Hâbleur, forfante, 
vantard, v. barjaire, lengatiè, pcio-lcngo. 
R. trege, lengo. 

TREGEDE (rom. trasgict, jonglerie, volti¬ 
ge), s. m. Petite hirondelle de mer-, sterna 
minuta (Gm.), oiseau de passage, v. gafeto. 
R. tréfila. 

Tregôio, v. dragèio. 

TREGELA, Al>o, part, et adj. Transpercé 
par le froid, gelé jusqu’aux os, v. counglaçu. 

Jigè, tout tregela, lou cargo sus l’esquino. 

J.-F. roux. 

R. très, tras, gela. 

TREGEX , TREGÈIME , TÏIEGIÈ3IE f I 11.), 
TRETZÈME (g.), EXGO, ÈIMO, ÈAIO (roill. 
trezen, treizen, ena, tregeme, trelzemc, 
cat. trcLsè, esp. treceno , it. tredicesimo, lat. 
tredccimus), adj. et s. Treizième; treizain, 
ancien droit féodal ; Trézin, nom de fam. 
languedocien. 

Lou siècle tre g en , le treizième siècle; 
douna lou tregen, donner le treizième, en 
sus de la douzaine. 

prov. Lou diable emporto lou tregen. 

TREGEXA, TRÈCHEXA (L), (rom. trahinar, 
cat. esp. traginar, traîner, b. lût. trashina¬ 
re), v. a. et n. Parler sans se faire entendre, 
v. barbouia, entregena. 

Sabe pas que tregenes , je ne comprends 
rien à ce que tu contes. R. trahina. 

•tregexage, tregexatge (1.), s. m. Tri¬ 
potage, manigance, intrigue, v. tressimàci. 
Coumpréni pas soun tregenatge. 

COUZINIÉ. 

R. tregena. 

tregexaire, airo, s. et adj. Tripotier, 
ière, v. pachô. R. tregena. 

TREGEXCAMEX (rom. tregenament), adv. 
Treizièmement. R. tregen. 

tregexo, tresexo, s. f. Treizaine, nom¬ 
bre de treize; treizième qu’on donne en sus 
de la douzaine. 

Van mes en tregeno, on l'a mis en nom¬ 
bre, on a parlé de lui à propos des autres. R. 

. tregen. 

TREGIX, TKEGI (L), (cat. trcigi, esp. tra- 
gin, rom. Vain, trahi, train, charroi), s. m. 
Trac des chevaux, v. tracan ; voiture, en 
Gascogne, v. carrcto, trousquin, veituro. 
R. trahm. f 

TREGIXIÉ, TRESIXIÈ et TRASIXIÈ (1.), 
TREGIXË, TRAGIXÈ (g.), TREGIXIAIRE (lim.), 
tregirié (v. fr. tregenier, esp. tragincro, 
b. lat. treginerius), s. m. Voiturier, en Gas¬ 
cogne ; vendeur qui ne porte au marché 
qu’une petite quantité de grain ou de menues 
denrées, v. carretiè , veiturin ; muletier, 
v. bigatic, mulatiè. 

Le treginié n’es pèr cami. 

ch. pop. gasc. 

Espias dam qui parlas; soun aeô Ireginès, 

E lou loc counvenable, il parla de voste ase ? 

F. DE CORTÈTE. 

Mes digos-me quinlis Ireginès 
Haren tant que mous marinès l 

G. d’astros. 

R. tregino. 

TREGIXO (rom. tragina), s. f. Voiture, en 
Gascogne, v. veituro. R. trahino. 

TREGIRA, TREIG1RA, TRAXCUIR V, V. a. Ct 
n. Troubler, bouleverser ; tressaillir, s’émou¬ 
voir, v. treboula, trùvira. 

Me faguc tregira, cela me fit tressaillir. 

La pauro si Iregirè toulo. 

H. LAIDET. 

Tregira, ado, part, et adj. Bouleversé, trou¬ 
blé, effrayé, ée. 

Tout tregira d’uno mouert tant rapido. 

T. GROS, 

R. iras, gira. 


















TRÊr.NA, n. de 1. Treignac (Corrèze). 

Tregon, v. turgan ; tregoui, ous, ouc, ou, 
pour traguère, ères, è, en Béarn , v. traire ; 
trèi pour trai fil tire), v. traire ; trèi (trait), 
v. Ira ; trei (trois), y. très ; treia, treiage, 
treiard, treias, v. triha, Irihage, trihard, 
trihas ; treiau, v. traiau ; treibasta, v. tre- 
basta; treic, v. truc. 

TRElciio, s. f. Triade, collection de trois,, 
dans la Drôme. 

Lous rèi magei 
Fan ôumàgei 

B’uno treiebo de presînt. 

L. MOUTIER. 

À conférer avec le rom. trecha, tresca, 
danse, ornement, ou avec trèsso. 

Troie, v. troge ; treiero, treieto, v. trihiero, 
triheto ; treife, v. tréule; treige, y. trege ; 
treigi, v. tragi ; treilis, v. trelis ; treilus, v. 
trelus ; trei-ma, v. tres-mast ; treimour, v. 
tremour ; treimuda, v. tremuda ;. trein, v. 
trin. 

TREINA, TR AI VA (l. bord, d.), TREVA (1.), 
troiva, TROU INA (rouerg.), (rom. trahinar, 
cit. esp. traçjinar , it. trainare, b. lat. tra- 
ginare), v. a. et n. Traîner, tirer après soi, 
pendre à terre, languir, lambiner, v. rebala, 
roussega, trahina. 

Trcine, cines, èino, cinan, einas, binon, 
ou traîne, aines, aino, cinan , einas, ai - 
non. 

Leissa treina, laisser traîner ; laisser à 
l’abandon. 

D’aqui sort lou courpatas, 

Lursni iraiuo un bedigas. 

CH. POP. 

Se treina, v. a. Se traîner, v. iirassa. 

Treina, traînât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Traîné, ée. IV traliina. 

TREI va dis, traivadis (rouerg.), s. m. 
Delais, lenteurs, v. tiro-alongo. R. treina. 

TREIVADO, TR EX ADO (L), TR Al VA (d.), S. 
f. Traînée, v. trahinado, trahino ; prosti¬ 
tuée, v. lirassado. 

Treina lo de paio, traînée de paille. R. 
treina. 

TREIVAÏRE, THAÏVAIRE (1.), ARELLO, AI- 
no, s. et adj. Celui, celle qui traîne, v. tiras-, 
sairc. 

L'crbcto trainarcllo (X. de Ricard), l'her- 
bctle rampante. R. treina. 

TREI varie, TRAIVARIÙ (d.), s. f. Traine- 

rie, v. hrassiero. 

A la treinariè, à l’abandon. R. treina. 

TREI VAS, TREVAS (L), TRAINAS (d.), S. m. 
Traîneau, filet qu’on traîne, v. tirasso, tra- 
chino ; grand train, grosse ferme, gros atti¬ 
rail, y. tenemen. R. trahino, trin. 

TREIXASSA, TRAINASSA (g.), TARVASSA, 
TER V A SS A (rh.), ESTARVISSA (Var), TREI- 
NorsSA, TREIXOUSSIA (d.), v. a. et n. Traî¬ 
ner vilainement, traîner par les cheveux, v. 
tirassa ; traîner en longueur ; mener une vie 
languissanto, y. bestira. 

Lou diable lou treinasse ! le diable l'em¬ 
porte. 

Quand vous treinasson au marlire. 

AD. DUMAS. 

Se treinassa, v. r. Se traîner, se vautrer. 

Treinassa, ado, part, et adj. Traîné, ée. 

Uno treinassado, une traînée des rues. R. 
tr einas. 

TREINASSADO, ESTARNISSADO (Var), S. f. 
Action de traîner par les cheveux, roulée de 
coups, frottée, v. trigoussado. R. treinassa. 

TREIXASS AI RE, TRAI VASSAIRE (d.), TAR- 
NASSAfRE (rh.),s. m. Traînoir, sabot qui sert 
à ménager le soc de la charrue, lorsqu’on la 
traîne par chemin, v. tirassaire ; traînard, 
négligent. R. treinassa. 

TREINASSA NT, TRAINASSANT (rh.), AVTO, 
adj. Traînant, ante, v. rcbalairc, tirassa- 
dou. R. treinassa. 

TREINASSARIÉ, TRAINASSARIÔ (d.), S. f. 
Lenteur désagréable, langueur maladive, v. 
loungagno. R. treinassa. 

TREIVASSÔ, TRAiVASSO(périg.),s. f. Traî¬ 
nasse, continode, renouée, v. tù'asso ; agrostis 
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stolonifera, autre plante traînante. R. treino. 

TREINASSOUV, TARNASSOUN (rh.), S. m. 
Soulier en pantoufle, savate, v. groulo, ti- 
rassoun. R. treinassa . 

TREINIÎJA, TRAIVEJA (l.), v. n. et a. Traî¬ 
ner en longueur, lambiner, conduire lente¬ 
ment; languir, avoir une santé chancelante, 
v. bestira , langouira. 

Me treinejès pas moun proucès, ne faites 
pas traîner mon affaire. IV treina. 

TREIVEJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Traînard, traîneur; lambin, ine, v. Ici- 
sano, loungagno. R. treineja. 

trei veto, trai VETO (l.), s. f. Trèfle ram¬ 
pant, v. trèulet. R. treino. 

TRE1NÈU, TRAIXÈL (d.), s. m. Traîneau, 
dans la Drôme, y. trigos. 

Cliaine-trainèl (V), genévrier sabinè. R. 
treino. 

Treino (traîne), contract. de trahino ; trei¬ 
no, v. treno. 

TRÈIVO-BALOUARD, TRAïVO-BALHOl T ARD 

(d.), (traîneur de guêtre), s. m. Entremet¬ 
teur de mariages, en Dauphiné, v. poutin- 
goun. < 

Es que me prendrias pèr un traino-balbouard ? 

R. GRIVEL. 

rRÈIVO-CUOU , TRÈI VO-QL’IÉU , TERNA- 
QUIÉU, DERXAQUIÉU, TERXACIIlÉU, TER- 
XACIÉU, TERNATlÉU, TER VALU, TARVACU 
(piém. tergnacot , tcrgnacon), s. m. Culot 
d’une nichée, dernier-né, bout d’homme, en 
Auvergne, v. cago-nis. R. treina, cuou. 

trèi xo-ti araüdo, s. m. Traîneur de guê¬ 
tre, pauvre diable, en Dauphiné, v. pelêgre. 

TRÈixo-guerro, s. m. Querelleur, pertur¬ 
bateur, brouillon, v. cmpegnèire, treboulai - 
re. R. treina, guerro. 

trèi xo-M alu R, s. m. Personne qui porte 
malheur, traîne-potence, v. carrejo-tempès- 
to, tirasso-malur. 

TRÈINO-NÈBLO , TRAINO-NÈBLO ( d. ) , 

(traîneur de brouillard), s. m. Homme du 
Nord, v. franchimand. 

TRÈINO-PÉU(À), TRÈINO-PIAU (lim.), lûC. 
adv. En traînant par les cherveux, v. tiro- 
pèu. 

TREI VOL, TROINIOL, s. m. Sentier par le¬ 
quel on traîne le bois coupé, en Rouergue, v. 
calanco. R. treina. 

Treio, v. triho; treipana, treipassa, v. tré¬ 
pana, trépassa; treipèd, v. trespèd ; treis, v. 
très ; trei-sôt, v. tres-sèt ; treisi, v. tragi ; 
treisou, treisourié, v. trésor, tresourié; ticis- 
sa, treissoun, v. tiissa, trissoun ; trèit, èito, v. 
tra, aclio, traire. 

TRÈIT, s. m. Coup de filet, en Guienne, v. 
boa. R. tra. 

treitA (lat. tractare , labourer), v. a. Dé¬ 
fricher une terre inculte, en Gascogne, v. es- 
trassa, roumpre; pour traiter, en Dauphiné, 
v. trata. 

TREITAMEN , TRAITAMEN (rh.), TRAITO- 
MEN(1. g.), (rom. trayaient), adv. Traîtreuse¬ 
ment, en traître. 

Treitamen l’escoutelèron. 

CALENDAU. 

Dei juramens traîtamen proufanats. 

f. d’olivet. 

R. traite. 

Treitant pour entre-tant. 

treitarié, s. f. Action de traître. 

De treitarié nouesto Franço es puei lasso. 

v. ÜELU. 

R. traite. 

TREITAS, TRAITAS (L), TRAIDOURAS (g.), 
asso, s. et adj. Grand traître, traîtresse ache¬ 
vée, y. judas. 

Se lou vint traitas noun le derrabo. 

P. GAUSSEN. 

Adieu dounc, traidourasso î 

Ml UAL MOUNDI. 

R. traite. 

Trèite, èito, v. traite, aito. 

TREITESSO, TRAITESSO (rh.), TREITISO 
( m.) , TRA1TISO, TRAICIIISO, TRAITETAT, 
tr v il loi È , traiiidourici (1 ), s. f. Félonie, 
perfidie, trahison, y. trahisoun. 


De-trahidourici (Goudelin), en trahison. 

Te lagnes d’un ami que f aurié fa treitesso. 

A. CROUSILLÀT. 

Uno malo treitesso. 

' G. B.-WYSE. 

R. traite, traliidou. 

treiti v, s. m. Terrain cju’on défriche, en 
Guienne, v. eissart. R. tr'cito. 

treiti va, v. a. et n. Essarter, défricher, v. 
eissarta. R. treit in. 

trèito, s. f. Terre qu’on défriche, novale, 
en Gascogne, v. desfato, roumpido ; journée 
de pêche d’un bateau ; traite, v. tracho. R. 
treita. 

Treilament, v. tratamen ; treitou, treitous. 
y. tretous; treivaria, v. trevala ; trèivi, v. 
tràvi. 

trejeü, n. p. Tredjeu, nom de fam. béar¬ 
nais. 

TREJIT, TRAJlET (m.), (rom. tragict, tras- 
gict, it. tragetto, lat. trajectus), s. m. Tra¬ 
jet, distance à traverser, v. tra ; port, trans¬ 
port d’une marchandise, v. carré ; trac, allure 
des mulets, v. tracanat ; Tregit, nom de fam. 
languedocien. 

E lèu atalo la Moureto, 

Qu’es tard, disié lou môstre,e qu’avèn long trejit. 

MIRÊIO. 

Pèr lou mendre trajiet cregne uno grand fatigo. 

A. CROUSILLAT. 

TREJITA, TRAJETA (d.), (rom. tragitar, 
trasgitar, it. tragittare, lat. trajcctare), v. 
n. Se remuer, se trémousser, s'agiter, tres¬ 
saillir de joie ou d’aise, v. boulcga , trefouli ; 
faire le bateleur, sauter, v. sauta. 

Avès fa trejita moun amo. 

M. BOURRELLY. 

Se trejita, v. r. Se donner beaucoup de 
mouvement, se démener, se lancer. 

Trejita, trejitat (L), ado, part, et adj. 
Agité, effrayé, ée. 

TREJITAIRE (rom. trasgitaire , trasgita- 
dor, tragitaire, port, trageitador , it. tra - 
gittatorc), s. m. Bateleur, voltigeur, danseur 
de corde, v. braguetian , trepountin ; homme 
foldtre, vif, enjoué, v. escarrabiha. 

Trejilaire, es entau que faguèt nostre paire. 

P. DE GEMBLOUX. 

Coulèro coumo un trejitaire, 

Messer medicus nous leissèt. 

C. BRUEYS. 

R. trejita. 

trèjo, trèso, s. f. Truie, en Languedoc, 
v. trueio ; fosse d'un pressoir à huile, y. ca- 
quiè, in fer. 

TREJOü, s. m. Goret, v. trucioun ; ce qu’on 
presse à la fois de crasses d’huile. IV trèjo. 

TREJOULS, n. de 1. Tré jouis (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Trèi, v. truei. 

TRELAVS, n. de 1. Trélans (Lozère). 

Trelassa, v. entre-laça ; trelogna, v. trelu- 
gna. 

TRELEPA, TRELAMPA (g.), TIJRLÜPIA (rh.), 
v. n. Frétiller, tressaillir d’impatience ou de 
joie, v. bramina , lifra , trefouli, trelima. 

Si det iè trclepon, ses doigts lui déman¬ 
gent de toucher, de frapper. 

Ausis la foulo que t’espèro, e trclepo e boumbis. 

A. ARNAVIELLE. 

R. tras, lipa. 

Trelha, treillage, trelhard, trelhas, trelhat, 
trelliau, trelheto, trelhiero, trelho, v. triha, 
triliage, trihard, trihas, trihat, traiau, triheto, 
trihiero, trilho ; trelhou, trelhouna, v. tri— 
gnoun, trignouna. 

TRELIMA, v. n. Griller d'impatience, s’im¬ 
patienter, v. trefouli, trelepa. 

Acà me fai trelima, cela me fait perdre 
patience; trelime de saupre, je suis impa¬ 
tient de savoir. 


A vist lou pople que trelimo. 

F. GRAS. 

La desbadarnado trelimo 
De faire crida sebo a l’insensibleta. 

CALENDAU. 


R. tras, lima. 

TRELINDAU, TRELUNDAS et TRALUNDA 
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(rouer#.)» tresixdar, s. m. Pièce de bois 
■placée au-dessus d'une ouverture derrière le 
linteau de façade. R. tras, lindau. 

TRELIXG v*( lat. trilix, triple tissu), v. a. t. 
de mar. Trélinguer, faire le trélingage. 

TRELIXG AGE, TRELINGÀGI (m.), S. m. t. de 
mar. Trélingage, liure de plusieurs cordes 
ue l’on fait pour donner plus de force. R. tre - 
inga. 

TRELIS, TREILIS(a), TR A LIS (lilTl.), TAR- 
iJS (rli.), (rom. trailitz, traslis, trcslissa, 
esp. terliz, it. traliccio, lat. trilix , triple 
tissu), s. m. Treillis, espèce de grosse toile, v. 
bougran ; toile croisée dont on fait des ser¬ 
viettes, v. courdat, maiat ; grillage en fil de 
fer, v. aran , blcscat , cledis ; Trélis, nom de 
Xam. languedocien. 

Trelis d'aran, treillis de fil d'arclial. 

Fenèslro, balel, ni trelis. 

d. sage» 

Éu vous a legal seis bericles 
E la soutano de trelis. 

c. BRUEYS. 

TREUSSA, v. a. Treillisser, garnir d'une 
grille, v. aragna , cleda, enfcrria, grasiha ; 
faire la toile nommée treillis, v. tèisse ; tres¬ 
ser, v. trcna. 

Aquelo telo ûno 

Que vous-auts Irelissas pèr passa la farino. 

J. CASTELA. 

Trelissa, trelissat (l.), ado, part, et adj. 
Treillissé, ée. R. trelis. 

trelissa (rom. Tralhissac, b. lat. Tre- 
ihissacum), n. de 1. Trelissac (Dordogne). 

TRELÔDI, TARLÔDI (b. lat. Trelodius), n. 
d’h. Trélody, Trélodie, Trelu, Treille, Traille, 
Trie, nom d'un saint qui est le patron de Les- 
parre (Gironde). 

trelôdi (saxt-), (rom. Saint Arlodi), 
n. de 1. Saint-Trélody (Gironde). 

TRELÔussat, ado, adj. Écervelé, toqué, 
ée, en Rouergue, v. treluca. R. trclus. 

TRELU, TRELUC (i.), TURLU (rh.), TRALU 
(lim.), (v. fr. trelu), s. m. Pleine lune, v. 
plenour ; apparition instantanée du soleil 
«ntre deux pics, v. cslu ; en bas Limousin, 
jour que le peuple regarde comme funeste, 
jour où il gèle ordinairement, et par exten¬ 
sion tout ce qu’on croit pouvoir porter mal¬ 
heur, v. cavaliô. 

La luno fai soun trelu , es à soun trelu , 
la luno fait son plein; sbmblo lou trelu, il a 
un visage de pleine lune ; rouge coume un 
trelu , rouge comme un chérubin. 

Quand la luno 
Acampo un mourre de trelu 
Que rougejo sus lou cèl blu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. treluca. 

TRELUCA, TRALUCA (1), TARLUCA, TUR- 
luca (rh.), v. n. Entrer dans son plein, être 
pleino, décliner après le plein, en parlant de 
la lune, v. plen ; disparaître, passer, finir, v. 
trevala ; donner des signes de dérangement 
d’esprit, être lunatique, v. luna. 

Sbmblo la luno quand treluco, es gras 
que treluco, il a un visage de pleine lune ; 
-a treluca, c'est aujourd’hui pleine lune. 

Aro que la luno treluco, 

Prenès gardo a vostro perruco. 

c. favke. 

prov. Noun te tèngues pèr iverna 
Que la luno d’abriéu noun ague treluca. 

Se treluca, v. r. Se refléter, v. trelusi. 
Treluca, türlucat (1.), ado, part, et adj. 
Lunatique, détraqué, écervelé, ée, v. ester - 
luca. 

Soi pas ni bau ni des mai turlucats. 

J. SANS. 

N’agcren l’amo lurlucado. 

J. LAURÈS. 

!R. tras , luca. 

trelucaxt, axto, adj. Qui entre dans son 
plein, en parlant de la lune, v. plen, eno. 

O Sirvpnt, sus la lerro 
Davalo soun regard trelucantde coulèro. 

p. GAUSSEN. 

R. treluca. 

TRELUCIIA, trelouciia (m.), v. a. et n. 


TRELINGA — TREMOULA 

Culbuter, faire la culbute, chavirer, v. cam- 
bo-vira ; t. de marine, changer de bord les 
voiles à antennes. 

Garden de treloucha. 

goirand. . 

Trelucha, ado, part. Culbuté, ée. R. tras , 
lucha. 

trelugxa, trelegxa,v. a. et n. Ren¬ 
voyer loin, atermoyer, différer, lambiner, v. 
atermina , rcmanda. 

Treluegnc, uegnes, uegno, ugnan, ugnas, 
uegnon. R. tras, luen. 

TRELUGXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
et adj. Celui, celle qui diffère, lent à se déci¬ 
der, lambin, ine, v. loungagno, patet. R. 
trelugna. 

Trelundas, v. trelindau. 

TRELUS, TREILUS(1.), TRESLUX (g.), TRA- 
LUS (üm.), (rom. translutz, esp. trasluz), 
s. m. Éclat extraordinaire, splendeur, orient, 
y. flar, rcsplendour. 

Aco se vei au trclus, cela se voit à travers 
le jour ; ave lou trelus, avoir la berlue, être 
ébloui ; sets suou treslux de vosto vertut 
(G. d’Astros), vous êtes dans tout l’éclat de 
votre vertu. 

Dôu pur amour gagné li joio, 

L’empèri, lou trelus. 

calendau. 

R. trelusi, tras , lus. 

TRELUSÈXT, TRALUSEXT (1.), ÈXTO, EXTO 
(dauph. traluyant, v. fr. transluisant, esp. 
trasluciente, it. tralucente), adj. Reluisant, 
ante, splendide, v. blôuge, resplendcnt ; 
transparent, ente, v. clarineu. 

Bello flamo doit cor dins lis iue trelusènto. 

j. roumanille. 

Li trelusènli flour que van se decerni. 

ARM. PROUV. 

R. trelusi. 

TRELUSI, TRELUSE (m.), TRALUSI (1.), 
trelugi (Velay), traluire, treluire (d.), 
tralure (for.), ;rom. trasluzir, trasluzer , 
cat. traslluir , esp. traslucir , it. lat. tralu - 
cerc, iranslucere), v. n. et a. Luire d'un 
éclat extraordinaire, resplendir, reluire, bril¬ 
ler. v. resplendi ; entre-luire, être élimé, 
transparent, v. cntre-lusi ; reproduire, v. 
rebatre . 

Se conj. comme lusi. 

Soun entant es plus blanc que la nèu 
E trelusis coumo uno estello. 

N. SABOLY. 

Regardas coumo trelusis. 

LAFARE-ALAIS. 
Marsiho, pèr que ta fèslo 
Trelusîgue encaro mai. 

L. ROUMIEUX. 

trelusido, s. f. Lueur éclatante, reflet 
brillant, v. flar. 

Trelusido d'acié, d’or, de cristal, d’argénl. 

P. FÉLIX. 

R. trelusi. 

trelusour , s. f. Splendeur, v. espion - 
dour. 

Dins vosto trelusour despleguerias lis alo. 

J.-B. MARTIN. 

R. tras, lusour. 

tréma (gr. 7frj t ux, trou), s. m. t. sc. Tréma, 
signe usité en provençal : aguâ, aguïo, ta - 
laguëgno. 

TREMAIÉ, TRES-MARIO, s. f. pl. Nom po¬ 
pulaire d’un menhir couvert de sculptures 
antiques qu’on voit aux Gaux, près Arles. Se¬ 
lon la tradition, il porte l'image des Trois 
Maries; selon M. I. Gilles celle de Marius, de 
sa femme Julia et de Martha la prophétesse, 
et selon d’autres celle des déesses mères. 

Trimariœ , Très Mariœ, est aussi le nom 
bas-latin par lequel on a désigné la ville des 
Saintes-Maries en Camargue (16" siècle). R. 
très Marie, très Mario. 

Tremal, v. tramai, enlremai. 
tréma lit , n. p. Tremallat, Tremelat, 
noms de fam. mérid. R. Tremoulat. 

tréma x(À), tramax, tramô (rouerg.), 
loc. adv. Hors de portée de la main, dans une 
mauvaise situation, de difficile accès. 


Aquesto terro es à treman, cette lerro est 
mal exposée. R. iras, man. 

TREMAXCA, v. a. Trcmanca la messo, 
manquer la messe. R. tr % as, manca. 

Tremarcha, v. trameja ; trembla, v. tre- 
moula. 

TREMBLADO, s. f. Tremblaie, bois de trem¬ 
bles, v. tremoulado , tremouliero ; La 
Tremblade (Charente-Inférieure), nom de lieu. 
R. tremble. 

TREMBLE, TREMBLE (lim.), TR AM BI.E (a.), 
TREMOUL (rouerg.), TREMOUL (1.), TREMOU 
(g.), tremoun (Velay), (rom. tremble , tre- 
mol, trcmola, lat. tremulus), s. ra. Trem¬ 
ble, arbre, v. aubero ; tremblement, en Béarn 
et Dauphiné, v. tramble. 

Quau tremble 

Que vous prendra toutos ensemble ! 

a. chastanet. 

TREMBLIERO, TREMBLÈIRO (bord.), TREM- 
BLÈRO (g.), s. f. Tremblement de peur, v. 
tremoulun ; pré croulier, prairie flottante, 
en Guienne, v. narso , trambladou, tran- 
taiero. R. tremble. 

TREMBLOUR , TREMBLOU (1. g.), TREM- 

blasou (l.), (rom. tremblansa, esp. trem- 
blorj , s. f. Tremblement, v. tremour. R. 
tramble. 

Tremblouteja, v. tramblouteja ; fremblun, 
v. tremoulun; tremboula, v. tremoula. 

tremejax, s. m. Cloison en planches, v. 
trancant. R. tras , mejan. 

Tremejo, v. entremiieio; troment, tremen- 
ta, v. tourment, tourmenta; trementano pour 
froumenlalo. 

TREMEXTI, CREMEXTI (Var), v. n. Trem¬ 
bler, frémir, v. estrementi. 

Trementisse , isses , is, issèn, issès, isson . 

Fas tremenli la vièlho arcado. 

A. LANGLADE. 

Sa bouco trementis. 

ID. 

tremextix, s. m. t. de marine. Petit foc, 
voile triangulaire qui est sur l'avant du na¬ 
vire. R. trementi. 

Trementina, trementino, tremento-cres- 
tian, v. tourmentina, tourmentino, tourmen- 
to-crestian. 

TREMESOU, s. m. Blé à épi barbu, de cou¬ 
leur aurore foncée, en Languedoc, v. blad - 
barbu. R. tremis. 

Tremete, tremetut, v. trasmetre. 

tremi (rom. port. esp. tremer, lat. tre- 
merc) t v. n. Trembler de frayeur, frissonner, 
frémir, en bas Limousin, v. frémi, tremoula. 

Malautz suy, e iréml de mûrir. 

COMTE DE POITIERS. 

A tremi, il a tremblé. 

Tremiège, tremièjo, tremiojo, tremoge, v. 
entremueio. 

tremis, TRAMEIS. (d.), (rom. tremis , tre- 
mes, lat. trimense triticum), s. m. Tré- 
mois, en Rouergue, v. tremiso. 

tremiso, s. f. Trémois, menus grains qu’on 
sème en mars, v. barjoulado, marsen, se- 
roudo , transaio, trasmetre. R. tremis. 

trémolo, tramblo (Var), (rom. trcmola f 
lat. trcmula), s. f. Torpille, v. tremoulino ; 
tremble, arbre, en Dauphiné, v. tremble. 

Tremols, v. tremoulis; tremo-terro, v. ter- 
ro-tremo; tremou, tremoul, v. trèmble. 

tremoro, n. p. Trémore, nom de fam. 
prov. R. tremoura. 

tremouio , TREMOULHO (L), (rom. tre- 
mola, peuplier tremble), n. de 1. Tréraouille 
(Cantal, Puy-de-Dôme) ; Trémouilles (Avey¬ 
ron) ; La Trémouille, nom de quartier, en 
Périgord. 

Lou capitàni La Tremouio, Louis de La 
Trémouille, vicomte de Thouars, célèbre capi¬ 
taine du 16* siècle. 

TREMOULA, TREMOURA (m.), TRAMOULA 
(auv.), TRAMOURA (a.), TRIMOULA (d.), TRI — 
MOULIIA (lim.), TREMBOULA, TRAMBOULA, 
TRAMBALA (g. L), TREMBLA (g. lim.), TRAM- 
bl v (rh.), (rom. tremolar, trcmblar. tram - 
blar, esp. tcmblar , cat. port, tremolar , it. 
tremolare, b. lat. tremulare),\. n. Trem- 






























hier, grelotter, v. trampcla, irantoula, tri - 
douta; craindre, frémir, frissonner, v. [rosi, 
tremi ; branler, v. branda. 

Trémolo , oies, olo, oulan, oulas, olon, 
ou (m.) trèmouèli, oucles, ouclo, oulan, 
oulas, ouelon. 

Tremoula de fre, de pou, trembler de 
froid, de peur ; li car me trcmolon , toute ma 
chair tremble ; faire trcmoulci, faire tram- 
bla, faire trembler, être terrible. 

Quand cànti, cadenoun, 

Fau tremoula la lerro e toumba l’amendoun. 

P. BELLOT. 

prov. Tremoula coume la fueio de 1 aubre, coume 
lou cuou d’un agassoun, coume uno co de 
vaco, coume un porc quand pisso, coume un 
jounc, couine un fenoui. 

— Quau a resoun iremolo, quau a tort espèro. 

— Lou rèi a fa crido que quau aurié fre iremou- 
lèsse. 

TREMOULA (rom. Trcmolac, b. lat. Tc- 
molacum, Tomolatum), n. de 1. Trémolac 
(Dordogne), patrie de saint Cibard ou Epar- 
chius. 

TREMOUL 4DIS, ISSO, adj. Tremblant, ante, 
v. tremoulant. 

Soun lum iremouladis jugavo dins la lono. 

L. FUNEL. 

Dous mainatjous iremouladis de frech. 

H. LACOMBE. 

R. tremoula. 

TREMOULAD1SSO, s. f. Long tremblement, 
voix tremblante, trémolo, v. tremoulun. R. 
tremoula. 

tremoulado, s. f. Tremblement, frisson, 
v. tramble; bois de trembles, v. trcmblado, 
trcmoulicro. 

An sentit quauco tremoulado. 

A. LANGLADE. 

R. tremoula , trcmoul. 

TREMOULAIRE, TREMOURA1RE (m.), TREM- 
RL4IRE (d.), TR AM BLA IRE (rh. m), ARELLO, 
airis, AiRO(esp. temblador),s. et adj. Trem- 
bleur, euse, qui grelotte, v. trampelaire ; 
peureux, euse, timide, v. paurous. 

Lou Roc Tremoulairc , nom d’une pierre 
branlante qu’on voit près d’Espinas (ïarn-et- 
Garonne). 

Al reinard qu’es b^stio de sèn, 

Aro, dis l’orne tremoul lire, 

Se voulès, countaren l’afaire. 

G. AZAÏ3. 

L’aigo tremoulairo. 

j. laurès. 

R. tremoula . 

TREMOULAMEN, TREMOURAMEN ( m. ) , 
TREMBLA M EN (d), .TRAMBLAMEX (rh. m.), 

(rom. cat. trcmolament), s. m. Tremble¬ 
ment, commotion, v. estrementido; quan¬ 
tité prodigieuse, v. tarabastado ; agitation 
involontaire, frissonnement, vibration, v. tre¬ 
moulun. 

Métré fin au tremoulamen. 

J. ROUMANILLE. 

La brego en pie tremoulamen. 

b. floret. 

R. tremoula. 

TREMOULA XT, TREMOUR A NT (m.), TREM¬ 
BLANT (d.), TRAMBLANT (rh.), AXTO(it. tre- 
molante, esp. trcmulante), adj. Tremblant, 
ante, v. afrejouli. 

Batre la trcmôulanto, sorte de batterie 
de tambour, trembler de froid. 

Coume un plour d’aubo tremoulant. 

T. AUBANEL. 

Transits e tremoulants coumo uno co de vaco. 

F. DE CORTÈTE. 

Sus la foulo tremoulanio. 

LAFARE-ALAIS. 

R. tremoula. 

TREMOULANT, TRE.MOÜLEX (g.), S. m. Bo- 
let orangé, v. tremoulo. R. tremoulant 1. 

tremoul AT, n. de 1. Trémolat (Dordogne). 
R. tremble. 

tremouledo (rom. trcmoleda, bois de 
trembles), s. f. La Trémolède (Dordogne) ; Les 
Trémoulèdes (Hérault), noms de lieux. R. 
tremble. 

TREMOULEJA , TRAMBLOUIA ( rh.), V. n. 
Trembloter. 


TREMOULA — TREMOUSSA 

L’aucèu tremoulejo. 

P. BONNET. 

D’uno voues que tremoulejavo. 

S. LAMBERT. 

R. tremoula. 

TREMOULESOUN , TREMOULASOU (lim.), 
TRAMBLASOU (carc.), TRAMBLACIOUN (v. fr. 

tremblaison) , s. f. Trépidation, frisson, v. 
tramblo , tremoulun. 

S’agachavon amb un aire que beilavo tremou- 
lasou. 

J. ROUX. 

R. tremoula. 

tremoulet, s. m. Petit tremble. R. trèm- 
ble. : 

tremoulet fbois de trembles), n. de 1. 
Trémoulet (Ariège, Haute - Garonne). R. 
tremble. 

tremoulet, tramblet (rh.), ETO, adj. 
Tremblotant, ante, frileux, euse, v. atremou- 
li ; Trémolet, nom de fam. languedocien. 
N’avien pas mai de pôu que di jounc tremoulet. 

MIRÈIO. 

Emé iéu tremouleto 
Venguè sus la sablelo. 

A. MATHIEU. 

R. trcmoul. 

tremoulèti, s. m. Torpille, v. tremou- 
lino. R. tremoulet. 

Tremouli pfmr atremouli. 

TREMOULIERO, TREMOULIÈIRO (L), TRE- 

moulèro (g.), s. f. Tremblaie, bois de trem¬ 
ble; tremblement de peur, en Béarn, v. tre¬ 
moulado ; Trémolière, nom de fam. auv. R. 
trcmoul, trèmblc. 

Tremoulèro e mau agut an 
Coum a la bemno en mainadant. 

A. DE SALETTES. 

R. tremouli 

TREMOULINO , TREMOURIXO (m.), TRE¬ 
MOULO, TREMOUOLO, TREMOLO (it. trémo¬ 
lo, esp. trcmiclga , lat. tremula, tremblan¬ 
te), s. f. Torpille, poisson qui a la propriété 
de donner des commotions électriques , v. 
clourmihouso, rato, tourpiho ; petit trem¬ 
blement (esp. tremolina), v. tremoulun. 

Tremoulino mabrado, torpille marbrée, 
poisson de mer. 

La tremoulino es rèn, rèn a constat de lu, 

O chato de vint an, o fado encanlarello. 

V. LIEUTAUD. 

tremoulis,tremol (L), (rom. cat. tre- 
mol), s. m. Tremblement de terre, v. terro- 
tremo ; tremblement, v. tï'amblo. 

Le paurot fasiô le tremoulis. 

p. goudelin. 

Founilho loutjour plus abant 
E met al tremoulis las rasics las plus fermos, 

F. DE CORTÈTE. 

N’as tant visl d’emboudenamens, 
Brounzins, tremols, engrunainens. 

A. LANGLADE. 

R. trcmoul. 

tremoulo (lat. tremula, tremblante), s. 
f. Bolet orangé, v. tremoulant. 

TREMOULOUX, TRAMBLOUX (rh.), S. m. 
Frisson, v. f réjoui un. 

De vèire tanti gènl an ja lou tremouloun. 

J. RANCHER. 

R. tremoul. 

TREMOULUN, TREMOURUX (m.), TRAMOU- 
RUM (a.), TREMBLUX, TRAMBLUX (m.), (cal. 
trcmolor), s. m. Tremblement, agitation, 
frissonnement, v. tramble, tremour ; frisson 
de la fièvre, v. frejoulun ; frayeur, v. tram¬ 
blo. 

Lou tremoulun me ven, le frisson me 
saisit. 

Aquii’aguè, ma fisto, un tremoulun de lerro. 

L. ROUMIEUX. 

Reboumbis en un long tremoulun. 

CALENDAU. 

R. tremoula. 

Tremoun pour tremoul. 
tremouxs (b. lat. de Tribus Montibus), 
n. de 1. Trémons (Lot-et-Garonne), 
tremount, tramount, ouxto (rom. tra- 
mont, trasmon, it. tramonto, iramontan - 
te), s. m. et adj. Couchant, occident, v. cou¬ 
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chant, pounent; Trémont, Trémon, noms 
de fam. méridionaux. 

Entre que lou soulèu sara tremouni, 
dès que le soleil sera couché ; soulèu ire - 
mount , trcmount-soulèu, soleil couché; à 
soulèu tremount, au coucher du soleil; a- 
vans, après soulcu tremount , avant, après 
le coucher du soleil. 

La luno es pancaro tremounlo. 

J.-B. GAUT. 

Fin-que l’aubo sié tremounlo. 

v. G ELU- 

R. tremounta. 

TREMOUNTA , TR A MOUNT A (L), (esp. tra- 
montar, it. tramontarc), v. n. Passer au- 
delà de )a montagne, se coucher, en parlant 
du soleil ; décéder, v. trebana, trccoula , 
trevala ; monter, en parlant des nuages, v. 
mounla. 

Lou soulèu tremountavoau pounènt. 

CALENDAU. 

Mai quand lou soulèu tremountè, 

Dins l’adessias tôuli lagremejavon. 

S. LAMBERT. 

Alin tremounlo 
La luno proumto. 

isclo d’or. 

R. tras, mount. 

TREMOUNTADO , TRAMOUXTADO (aUV.) , 

tremounto (it. tramonto), s. f. Coucher du 
soleil ou d’un astre, v.. coucha. R. tre¬ 
mounta. 

TREMOUXTAMEN, tramountamen (L), S. 
m. Action de remonter, en parlant des nua¬ 
ges. R. tremounta. 

tremountan, axo (cat. tramonià, v. fr. 
tremontain, tramontain, esp. tramonta- 
no, lat. transmontanus), adj. et s. Ultra¬ 
montain, aine. 

tremountanello , s. f. Petit vent du 
nord, v. mountagniero. 

De soun empèri de counglas 

Fai veni la tremountanello. 

A. LANGLADE. 

R. tremountano. 

TREMOUNTANO, TRAMOUNTAXO, TRE- 

mouxtaixo (L), (rom. tremontana, tra- 
montana, trasmontana, cat. esp. port. it. 
tramontana, lat. transmontana ), s. f. Tra¬ 
montane, vent du nord, v. auro, biso ; vent 
du nord-est, v. gregau; côté du nord, sep¬ 
tentrion, v. uba ; étoile polaire, v. poulàri ; 
colère momentanée, emportement, v. bour- 
rascado. 

Tremountano basso, nord-nord-est, a Ar¬ 
les ; lou vènt es de tremountano, il vente 
du nord; batre la tremountano, batre la 
breloque; perdre la tremountano, Vcstcllo 
tremountano, perdre la tramontane; la tre¬ 
mountano me pren, la colère me gagne. 

prov. Tremountano, 

Ni bono ni sano. 

— Quand lou tems se viro à la tremountano, 

Plôu très jour, bono semano. 

— Quouro bat la tremountano, 

Iniro dins la lano. 

TREMOUR, TREIMOUR (a.), (rom. port. esp. 
lat. Iremor, v. fr. tremeur, it. trcmorc), s. 
f. Tremblement de crainte, trouble, peur, v. 
pôu, trcmblour. 

La tremour quelo 
Dis estello belugueto. 

G. B.-WïSE. 

Las Marlos, en grand tremour, 

Au sépulcre vènon en cours. 

VIEUX CANT. PROV. 

Tremoura, tremouraire, tremouramen, tre- 
mourino, tremourun, v. tremoula, tremou- 
laire, tremoulamen, tremoulino, tremoulun. 

TREMOUSSA, v. n. et r. Tressaillir, se tré¬ 
mousser, v. irefouli . 

Pèr ta pauc que trémoussé. 

c. PEYROT. 

D’afecioun brullo e tremousso. 

D. SAGE. 

Bèn fort me tremoussère. 

H. MOREL. 

En trémoussant dambé fracas. 

DEBAR. 
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R. estremoussa, ou (rom. trcmols, tremble¬ 
ments). 

TREMOUSSAMEN , s. m. Trémoussement, 
tressaillement, v. trefoulimen. 

De soun cors lou tremoussamen. 

J. AZAÏS. 

N’esprovo un dous tremoussamen. 

B. FLORET. 

R. trémoussa. 

Tremp, v. trempe. 

TREMPA, trimpa (for.), (rom. cat. trem- 
par, esp. teniplar, port, temperar , it. tem- 
prare , lat. tcmpcrare, y. a. et n. Tremper, 
longer dans l’eau , baigner, participer, v. 
agna, bougna, choupa , remouia. 

Trempa de pan dins lou vin , tremper du 
pain dans le vin ; trempa la soupo, tremper 
la soupe ; trempa li man dins lou sang, 
tremper ses mains dans le sang ; lou linge 
trcmpo , le linge trempe ; métré trempa de 
mcrlusso, de ccsc, de faiou , mettre tremper 
de la morue, des pois chiches, des haricots. 

prov. Çoque Diéu trempo, Diéulou seco. 

— l’a 'n tèms que trempo, un tèms que deslrempo. 
Se trempa, v. r. Se tremper, se baigner. 
Trempa, trempât (1. g.), ado, part, et adj. 
Trempé, baigné, mouillé, ée. 

Vin trempa , vin trempé, v. serma. 

M’armi d’un acié bèn trempa. 

T. GROS. 

TREMPADO, TREMPA (d.), s. f. Trempée, 
ce qu’on trempe en une fois ; pluie abondante, 
y. barlacado, tempiô ; Yolée de coups, v. 
rousto. R. trempa. 

TREMPADOU, s. m. Endroit d’un ruisseau 
où l’on plonge le linge lavé pour le passer à 
la dernière eau ; endroit propice pour le bain 
on pour la nage, y. bagnadou. R. trempa. 

trempa nrno, trempuero (d.), s. f. Par¬ 
tie trempée, mouillure, y. bagnaduro. R. 
trempa. 

TREMPAGE, TREMPÀGI (m.), s. m. Linge 
qu’on met tremper, v. bugado. R. trempa. 

TREMPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui trempo l’acier, le papier, etc. R. 
trempa. 

Trempaleja, y. trampeleja. 

TREMPAMEN (rom. trempament), s. m. 
Immersion, y. bagnage. R. trempa. 

trempariÉ, s. f. Tremperie, lieu où l’on 
trempe le papier. R. trempa. 

Trempassa pour outro-passa, trépassa. 
TREMPE, TREMP (l.), EMPO (cat. tremp), 
adj. Trempé, baigné, ée, ruisselant, ante, v. 
bris, chop, coulant, nis. 

Trempe coume uno soupo, mouillé comme 
une soupe ; es tout trempe , il est tout trem¬ 
pé ; camiso trempo de susour, chemise 
trempée de sueur. R. trempa. 

trempe , RETREMP (L), (rom. atrcmpe, 
atempre), s. m. Trempe des métaux. 

D’aquel trempe vièi n ié ’n a plus. 

• M. BARTHES. 

Es un bon faure pèl trempe, 

COUZINIÉ. 

c'est un bon forgeron pour la trempe. R. 
trempa . 

tremipeto, s. f. Petite piquette, v. fe- 
blanto; petite soupe, mouillette, v. lesco. 

Faire trempeto , tremper son pain dans le 
Yin ou dans la sauce, v. sausseto. 

Tu n’en béuras lou bouen vin blanc, 

E la mestresso la trempeto. 

CH. POP. 

R. trempa. 

TR EM PI É, IERO, adj. Relatif à la piquette. 
Veisseu trempiè, bouto trempiero, ton¬ 
neau à piquette. 

Aganto lou pechié pèr ana lira de trempo a la 
trempiero. 

I. LÈBRE. 

R. trempo. 

Trempié (humidité), y. tempié. 
TREMPI1IOUN, TREMPILHOÜ (1.), S. m. 
Mouillette, v. lesco. R. trempe. 

trempo (it. tempra , port, tempera), s. f. 
Trempe, action de tromper ; immersion, v. 


tremp amen ; caractère, humeur, v. umour. 

Es de bono trempo, il est de bonne trem¬ 
pe ; d'aquelo trempo, de cette trempe, de 
cette qualité. R. trempa. 

trempo (rom. trempa), s. f. Piquette, Yin 
de dépense, v. r'eire-vin, respiè, vinaigo ; 
soupe, mouillette, tranche de pain imbibée 
de bouillon, y. lesco. 

Segoundo trempo, seconde piquette, que 
Caton nomme deuteria ; trempo d’un très, 
troisième piquette ; es de trempo de la se- 
tenco, c'est ce qu’il y a de plus faible; afeira 
coume un paure orne que coulo sa trempo, 
affairé comme un pauvre homme qui décuve 
sa piquette; paure coume la trempo, pauvre 
comme un rat d'église ; apatia coume la 
trempo i varlct, commun comme tout. 

Devèn d’uno trempo pourrido. 

G. ZERBIN. 

L'oste amistousvous fai béure un cop de sa trempo. 

T. AUBANEL. 

R. trempe. 

trempo-l’ase, s. m. Musard, lendore, 
lambin, qui laisse tremper l’âne dans le gué, 
y. lounjagno, nuecho, patet , vai-Vai- 
vai. 

TREMPO-PAN-BLANC (FAIRE), loc. adv. 
Tremper dans l’eau par accident, en style 
familier. R. trempa, pan, blanc. 

TREMPO-QUiÉU, s. m. Grosse libellule qui 
habite le bord des eaux, v. cap-dc-scrp, 
moussu ; sobriquet des gens de Montferrier 
(Hérault), dont les femmes sont tout le jour 
dans l'eau du Lez pour laver le linge. R. 
trempa, quiôu, cuou. 

TREMPOUN, s. m. Creux plein d’eau dans 
lequel les vanniers font tremper leurs brins 
d’osier, v. nais, remue. R. trempe. 

TREMUDA , TRESMUDA (g.) , TREIMUDA 
(lim.), TRAMIA (d.),(rom. trasm ular, trans- 
mudar, transmutar, cat. trasmutar, esp. 
port, trasmudar, it. trasmutarc, lat. trans- 
mutare), v. a. Transmuer, transformer, dé¬ 
placer, métamorphoser, convertir, v. chanja; 
transvaser, soutirer le vin, v. trasvuja ; tra¬ 
duire, v. tràdurre. 

Tremuda la bilo, remuer la bile, mettre 
en colère. 

Tremudant lou mèu deleitable 
Déu Crist en leu abouiuinuble. 

G. B.-WYSE. 

Se tremuda, v. r. Se transformer ; changer 
de place. 

Atal se tremudècen or Jupi tèr. 

P. GOUDELIN. 

Tremuda, tremudat (L), ado, part, et adj. 
Transmué, ée. 

La campagno pèr vous es touto tremudado. 

L. VESTKEPAIN. 

TREMÜDABLE, ARLO (rom. trasmudable, 
transmudable, cat. esp. tra>mutable, it. 
trasmutabile). adj. Transmulable, v. chan- 
jadis. R. tremuda. 

TREMUDACIOUN, TREMUDACIEN(m.), TRE- 
MUDACIÉU (l. d.), (rom. cat. transmutacio, 
esp. trasmutacion, it. trasmutarione, lat. 
trasmutatio, onis), s. f. Transmutation , 
transformation, y. remudo-remudo. 

En espérant la tremudacioun d’aqueles parla en 
un lengatge unenc. 

X. DE RICARD. 

TREMUDAMEN(rom. trasmudamen, trans- 
mudamen, it. trasmutamento), s. m. Méta¬ 
morphose, changement de fond en comble, v. 
clianjamen. R. tremuda. 

TREMUDO (it. tramuta), s. f. Temps pen¬ 
dant lequel on change un enfant de langes, 
intervalle de liberté qu'on lui laisse. R. tras, 
mudo. 

Tremuege, tremuio, tremujo, v. entre- 
mueio. 

TREN, s. m. Toron, brin d’une corde, v. 
trenèu ; tout ce qui est nécessaire pour em- 
maillotter un enfant, v. faisso, mudage. R. 
trena. 

TREN, s. m. Trumeau, jarret de bœuf ou 


de vache, en bas Limousin, v. trin ; pour 
trident, v. trent. 

trena, terna (d.) , (rom. cat. trenar, 
esp. trencar) ,v. a. Tresser, natter, y. entrena. 

Trena de peu, de jounc, tresser des che¬ 
veux, du jonc. 

La courouno que trenavian. 

A. VERDOT. 

Trena, trenat (1.), ado, part, et adj. Tres¬ 
sé, ée. R. treno. 

TRENA, TRANA (m.), TA51NA (Var), (b. lat. 
threnarc, se plaindre, gr. Opwsh, pleurer), y. 
n. Sangloter, crier en pleurant avec des in¬ 
tervalles de silence, pleurer d’une voix traî¬ 
nante comme font les enfants, v. bro.ma. 
Trena dejoio, contract. de tresana,v. ce mot. 
Nosto chalo que ris a ta maire que treno. 

A. TAVAN. 

Que trop souvent la nue trenavo, 

Se revihant dins la donlour. 

A. CROUSILLAT. 

A conférer avec l’esp. trenos, lamenta¬ 
tions. 

TRENADO, s. f. Contenu d'une tresse, v. 
rest ; clayonnage, branches d’arbre, entrela¬ 
cées avec des pieux, v. trenat ; pour traînée, 
v. treinado. 

Trenado de cebo, chapelet d’oignons. R. 
trena 1. 

TREN AIRE , ARELLO, AIRIS, AIRO, S. m. 
Tresseur, euse, v. entrenaire. 

Lou bèu trenaire de banasto. 

MIRÈIO. 

La trenairo au grand cor. 

X. DE RICARD. 

R. trena 1. 

Trenas, v. treinas. 

trenasso, s. f. Grosse tresse ; clayonnage 
qui sert de défense contre un cours d’eau ; 
liseron des champs, v. campaneto. R. treno. 

TRENAT (esp. trenado), s. m. Clayonnage, 
v. trenado; treillage, v. trilxage. R. trena. 
Trenau, v. ternau, 

TRENC, s. m. Train, bruit, dans les Alpes, 
v. trin. 

A trenc d’aubo (cat. à trench d’auba), au 
point du jour. R. trenca. 

TRENC A , TRANCA (rh.), TRINCA (l. g.), 
TRENCIIA (lim.), TRINCIIA (ailV.), TRANCHA 
(d.), TRUCHA (d.), (rom. trencar, trenchar, 
trinquar, cat. trencar, trinxar, esp. trin - 
car, trinchar, port, trincar, it. trinciare, 
b. lat. trencarc, lat. truncare), v. a. Tran¬ 
cher, couper, v. coupa, taia ; rompre, casser, 
v. cacha, peça, roumpre ; navrer, fendre le 
cœur, v. crcba, crussi ; couper court, tron¬ 
quer, v. abraca; prendre un raccouici, passer 
â travers champs, traverser, v. traversa ; 
détourner, gauchir, v. guinda ; pour trin¬ 
quer, v. trinca. 

Trenque, ques, co, can, cas, con. 

Trenca toit cou, côu-trenca, trancher le 
cou ; trenca ’n labour, croiser avec la char¬ 
rue les premiers sillons d’un labour, biner ; 
trenca l’aigo , traverser la rivière; lou vent 
me trencavo, le vent me cinglait; me tran- 
ques lou cor, tu mo perces le cœur; trancha 
clôu grand, trancher du grand seigneur. 
Coume un rasin debano de la souco. 

Quand lou coulèu ié tranco lou pecou. 

T. AU BAN EL. 

Lou mnli davnnt journ vous audits: trinco, tranco, 
Trfiço, Iruco,Tristan, Ihèbo haut, trinco, tranco, 
sorle d’onomatopée exprimant les cris des for¬ 
gerons et le bruit de la forge dans la Nabèro 
pastoitralo bearneso. 

Trenca, trincat (g. 1.), trinciiat (auv.), 
ado, part. Tranché, coupé ; retranché, juché, 
perché ; toqué, timbré, ée, v. ascla ; Trincat, 
nom de fam. languedociens 

Trenca per la plucio, percé par la pluie ; 
lou Pont Trincat, nom de lieu, près Mont¬ 
pellier. 

TRENCADIS (cat. trencadis), s. m. Cha¬ 
blis, bris, choses tranchées, v. chapladis. R. 
trenca. 

TRENGADO,. TRINCA DO (L), TRENCIIADO 
(auv.), TRANCHADO (rh.), TRANCHAIO (a.), 
























(rom. trencacla, trincada , trinquada , tfran- 
chada, trenchia , cat. trancada, esp. ^n’n- 
c/iea, b. lat. trencata), s. f. .Tranchée, coli¬ 
que, v. ccnglado ; douleur des femmes en 
couche, v. ramado ; excavation, fossé, v. du- 
berto , erifroundado , tfaic. 

Trencado di Damo, tranchée des Dames, 
nom qu’on donna à des contre-mines exécu¬ 
tées par les dames de Marseille, lors du siège 
de cette ville par le connétable de Bourbon. 

Vous ié venguèt de trencados. 

C. £AVRE. 

U. trcnca. 

trexcaduro (rom. cat. trcncadura), s. f. 
Coupure, scissure, v. coupaduro, tai. R. 
trcnca. 

. TREXCAIRE, TRINCAIRE (l. g.), TRAX- 
* CHAIRE (d.), ARELLO, AIRIS, AIRO(çat. trin- 
cayrc , ayra, rom. cat. tronc,ador, b. lat. 
trcncator), s. Celui, celle qui tranche, coupe, 
casse ou brise, v. coupaire ; casseur de noix 
ou d’amandes, v. peçaire ; casse-noisettes, v. 
cacho-amelo. 

prov. Sant Jôusè lou trencaire, 
saint Joseph le casseur d’amandes, allusion 
aux gelées du 19 mars. R. trcnca. 

TRENCAMEN, TRAXCA3IEX (rh.), TRINCA- 
MEX (l. g.), (rom. tronc amen, tronc amont, 
trenquomen , trencason, rat. trencament), 
s. m. Action de trancher, de navrer; casse- 
tête, grand souci, peine d’esprit, v. cachamon, 
roumpemcn. 

Luchos e trincamens, n’avian que devario. 

O. BRINGUIER. 


M’èro un gros trincamen de tèsto. 

G. AZA1S. 

R. trcnca. 

TREXCA XT, TRENCH A XT (auv.) , TRAX- 
CANT (rh.), TRANCHANT (d.), (rom. tren- 
cant, ircnuan, cat. trinxant, port, trinxan - 
te), s. m. Tranchant, v. tai; cloison, v. bran- 
do, fne'jan. 

Trençant do post, cloison de planches. R. 
trcnca. 

TREXCA XT, TRI XC A NT (L), TREXCIIAXT 
(auv.), tranchant (d.), ANTO (rom. tren - 
cant.y it. trinciante , port. esp. trinchante), 
adj. Tranchant, ante, v. coupant, taiant , 
trancha ; Tranchand, nom de fam. provençal. 

lioucas trcncant, rocher à pic ; chivau 
tranchant t chevalet, instrument de supplice 
usité autrefois dans certaines juridictions féo¬ 
dales. R. trcnca. m * 

trexcat, 'tri Xts AT (1.), s. m. Sillon qui 
croise les raies d’écoulement ft en reçoit les 
eaux, v. antarado, ciguic . R. trcnca. 

TREXCaveu, trencavel (l.), (rom. Trcn- 
cavol, b. lat. Trencavcllus), n. p..Trencavel, 
nom patronymique des vicomtes de Béziers et 
d’Albi, issus des vicomtes de Niraes, dont un, 
Bernàrd-Aton 111, avait pris le premier le nom 
de Trencavel ; nom de fam. albigeois. 

Ramoun Trencavcu , Raimond Trencavel, 
vicomte de Béziers, assassiné en 1167. 

Trencavcu s’est dit pour trcncarcu , tren¬ 
caire (trancheur, pourfendeur), comme cas- 
cavcu pour çascaràu, cascairc, barjavcic 
pour barjairc , etc. 

TREXCUET, TRIXCIIET (auv. L), TRAXCHET 
(d),TRAXi.ET(périg.), TRANQUET (rh.),(rom. 
trcnchet, cat. trenxet , esp. tranchetc, esp. 
port, trinchete , it. trincctto), s. m. Tranchet, 
outil de cordonnier ; serpette de vendangeur, 
v. gouieto, picourello, piqueto ; houe, en 
Périgord, v. eissado ; ciseau de serrurier, 
casse-fer, v. trancho . 

Tranchet c Crestino, comédie provençale 
de Louis Pélabon (Toulon, 1835); passa au 
trcnchet de Tespaso , passer au ûl de l’épée. 

Degainon tranchet e leseno. 

c. FAVRE. 

EnV un tranchet, d’uno inan lèsto 

Couparen vite lou pecou. 

M. DE TRUCHET. 

R.trenca ., 

Trenchou, v. trencoun. 

TRENCIIOUX, TRINCHOUN (rom. trenson , 
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tranchoir), s. m. Anchois, à Nice, v. ama- 
roun, anchoio. 

Trenchoun dôu Var , anchois qui résident 
constamment à l'embouchure du Var. R. 
trenco. 

TREXCO , TRENCHO (Üm.), TRINCO (L), 
trixcho (g.), (v. fr. tronche, tranche), s. f. 
Pioche, houe à lame courbe, v. foussour , 
mao au, picasso, picolo. 

Trenco de grès ou de mountagno, pioche 
à lame étroite, pic ; trenco de plan, trenco 
largo , piocha à lame carrée, dont on se ser¬ 
vait pour arracher la garance ; leva ’n des¬ 
sus de trenco, cultiver la surface du sol avec 
la pioche. 

Escamparen nôslis araire 
E di bras rabina li trenco toumbaran. 

S. LAMBERT. 

R. trcnca. 

TRENCO-AMELO , TRINCO-AMELLOS (L), 
(esp. trinca pièones), s. m. Casseur d’aman¬ 
des; enfonceur de portes ouvertes, fendeur de 
naseaux , fanfaron , v. briso-mountagno , 
pistachiè. 

« Trinquamelle, grand président de la court 
de Myrelingues «(Rabelais). R. trcnca, arnelo. 

TRENCO—RA LA NCO (EX), TRIXCO-BALAX- 
ço (l.), TRixco-BARRAXt o (rouerg.), s. f. 
kstre sus la trenco-balanço, en trinco - 
barranco, être indécis, en suspens. R. t^'cn- 
ca, balanço , ou barranco. 

TREXCO-BlSO, n. de 1. Tranquebise (Tarn- 
ot-Garonne). R. trcnca, biso. 

TRENCO-CEBO, TRIXCO-CEBO (L), S. 1T1. 
Courtilière, insecte, v. taio-ccbo. R. trcnca , 
cebo. 

TRENCO -DENT , TRIXCO - DENT (1.), S. 
Amande i\ coque tendre, qu’on peut casser 
avec les dents, v. cacho-dènt. 

Toum'io de grelo coumc d f amclo de 
trenco-dènt, il grêle à gros grêlons. R. tren- 
ca, dent. 

TRENCO-OET, TRINCO-DIT (g.), (qui tran¬ 
che le doigt), s. m. Forlicule, perce-oreille, 
insecte, v. curo-auriho. 

TREXCO-Fl LO, TR1XCO-FILO (L), TRAX- 
cho-filo (d.), s. f. Vivelle, petit réseau fait 
à l’aiguille, reprise en rosette, v. sarciduro ; 
tr de relieur et de cordonnier, tranchefile, v. 
bredissur.o. R. trcnca , fila. 

TREXCO-l’aigo (qui tranche Veau), s. m. 
Petite crevette des ruisseaux, v. cabreto, 
trenquiero ; Trinquelague, nom de fam. 
languedocien. 

prov. Dieu nous garde dôu fiô, de l’aigo, 

D’entre li uian de Trenco-l’aigo, 

par allusion aux magistrats de ce nom, mem¬ 
bres de la cour d’appel de Nimes. 

TRENCO—LARD , TREXCUO-LARD (lim.) , 
TRAXCHO-LARH (a. g.), s. m. Tranchelard, 
couteau pour couper le lard, v. coutèu. 
Trancho-lard, culhès e tamis. 

Tout se rouviho o se mousis. 

H. BIRAT. 

TREXCO-LESCO, TRAXCHO-LISCO (L), S. 
m. Trancheur de soupes ; homme dont on 
prend le conseil, v. counseiaire, 

Aco 's soun trcnco-lesco, c’est son conseil, 
son mentor. 

trexco-lioüx (pourfendeur de lion), n. 
p. Trenqueléon, nom d’une famille noble de 
Gascogne. 

trexco-serp, trixcassè (rom. Trinca- 
serp, qui tranche les serpents), n. de 1. Le 
moulin de Trinque-Serp, près Chateaurenard 
(Bouches-du-Rhône)* 

TREXCO-T aien, EXCO, adj. et s. Habitant 
de Trinquetaille. 

TRENCO-TAIO, TRIXCO-TALIIO (1.), (rom. 
Trencatalhas, Trenquatalhas, b. lat. Trin- 
catallia , Trincatclla, Trincatallis, Trcn- 
catcllis, Castrum Trincataillorum), s. f. 
et n. de l. Renouée, plante que Ton employait 
contre les coupures, v. saunouso, tirasso ; 
Trinquetaille, faubourg d’Arles situé dans Pile 
de Camargue, à l’endroit où le Rhône a tranche 
et taille » son delta. 
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La farandoulo de Trenco-Taio, 

Tôuti !i gènt soun de canaio, 

La farandoulo de Sant-Roumié, 

Tôuti li gèut pisson au lié. 

RONDE ENFANTINE. 

R. trcnca, taio. 

trexco-vedèü, n. de 1. Trenque-Vedel, 
près Tavels (Gard). R. trcnca, vedèu. 

TREXCO-VÈIRE, TRIXCO-VÈIRE (1.), S. lîl. 
Ficaire, plante, v. auriheto, gaubaneu . 

Deman es la fésto, Souquet, 

Te porte très flous, vèni vèire : 

Un barralel, un trinco-vèire, 

Uno embriaigo... aqui toun bouquet. 

B. FLORET. 

R. trcnca, voire. 

TREXCO-VEXO, trexco-bexo (g.), s. m. 
Fossé creusé le long d’uno haie pour arrêter 
le développement des racines, v. valut. R. 
trcnca, veno. 

TREXCOUX, TREXCHOU (lim.), TltAXCHOU 
(d.), s. m. Piochon, v. magaioun, picoun , 
couteau, en Dauphiné, v. trcnchet. 

D’un cop de soun trenchou 
Eipouliguèi tou loup. 

ALM. LIM. 

R. trenco. 

TREXçoux (rom. trenson, trenso, tron¬ 
çon, morceau), s. m. Recoupe, résidu grossier 
de la farine, en Gascogne, v. bren, reprim. 

R. trounc . 

Trende, v. tendre. 

trexello, s. f. Jolie tresse, belle tresse ; 
extrémité bouclée d’un cordage, commando, v. 
ganseto. 

Soun bloundo ti trenello 
Coume un rai de soillèu. 

T. AUBANEL. 

Dins ti longui tronello. 

L. ROUMIEUX. 

R. treno. 

trexeto, s. f. Petite tresse, v. trenello ; 
t. de marine, v. ganseto. 

Se faire li treneto, tresser sa chevelure. 
Veira plus soun ami Fidèu 
Jouga ’mé si blôundi treneto. 

s. LAMBERT. 

R. treno. 

TREXËU, TRENÈL (L), s. m. Cordelette qui 
entre dans la composition d’une tresse, toron 
d’une corde, v. trcn ; petite tresse, cadenette, 
v. cadcneto ; petite tripe, v. tripeto ; dre?- 
soir où Ton fait égoutter les fromages ; cru¬ 
che portative où l’on donne le foin aux veaux 
sur la montagne, râtelier, v. rasteliè . 

Peu en trencu, cheveux en cadenette. . 

En anèu 
Foulinèu 
Soun trenèu 

Darrié soun cou ressaulo. 

A. MATHIEU. 

Le trenèl d’uno goujo. 

V. GOUDELIN. 

R. tren. 

Trenglo, v. tringlo. 

TREXGLILUA, TRIXGU1LHA (b.), V. II. 
Trembloter, frissonner, en Rigorre, v. tre- 
sana. 

E lou léuyè zefir, esberit e voulatge, 

Hà irenguilha lous blads, caresso lou houlhatge. 

v. PUJO. 

R. trincalha. 

trexguilhaxt, axto, adj. Tremblotant, 
frémissant, tressaillant, ante, v. trcfouli . 

Tous vers touts irenguilhants en lengo prouven- 

v. pujo. [çalo. 

R. trenguilha. 

Treni pour retrouni ; Trenit, v. Ternit ; 
trenita, v. ternita. 

TRENO, treino (a.), (rom. cat. trena, lat. 
trina, triple), s. f. Tresse, natte, v. courolo, 
tresso ; rameau pliant pour garnir une claie, 
v. jorg; liseron, v. courrejolo ; chèvrefeuille, 
v. maire-sèuvo ; renouôe des oiseaux, v. ti- 
rasseto ; Latresne (Gironde), nom de lieu. 

Treno de destrè, tresse d’un pressoir à 
vendange, destinée à retenir la pile du marc ; 
faire de treno, tresser ; faire La treno, cor¬ 
donner les cheveux ; rcbala per la treno , 
traîner par les cheveux. 
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Ah ! digo-me perqu’ as coupa 
Li treno d’or de nia sourreto. 

F. DU CAULON. 

D’amelié qu’avien de treno d’amelo en chasque 

* ,r ° Ut ’ LOU PROUVENÇAU. 

TRENO-DE-SERP (tresse de serpent), s. 
f. Bryone, couleuvrée, plante grimpante, v. 
briouino , co-de-serp , coucoumelasso. 

TREXOUX (rom. trenon), s. m. Brin d’une 
tresse, bout de tresse. 

Carpan à trcnoun cl'or, toque a glanas 
d’or. B. treno. 

TREXorx, s. m. Petit train, tapage que 
fait un enfant, v. tintoun. 

A fa lou trcnoun , il a fait du tapage, n. 
tren, trin. . , _ 

trenqüeja, v. n. et a. Piocher, houer, 
cultiver à la pioche, v. magaia, marra, pi- 

couna. . 

Trenquejas, trenquejarés. 

J. ROUMANILLE. 

Quand de l’aubo U la niue 
Trenquejas en canlant. ^ 

E. RANQUET. 

Trenqüeja, trenquejat (1.), ado, part, et 
adj. Pioché, ée. R. trenco. 

TREXQUEJAGE, TREXQUEJAGl (ni ), S. m. 
Action de piocher, culture, v. faturo. n. 
trenqüeja. 

TRENQÜEJA IRE, ARELLO, AIRES, AIRO, S. 
Piocheur, euse, v. fousèire. 

Lou paure trenquejaire. 

mirèio. 

Lou vièi trenquejaire 
L’aurié lôu bandi de noste terraire. 

J. BOISSIÈRE. 

R. trenqüeja. . 

TREXQl'Er, TRINQUET (1. m.), (cat. trx- 
quct, esp. trinquete, port, traqucle, it. trin • 
chetto, b. lat. trinchctus), s. m. Trinquet, 
mât de misaine, qui porto la voile nommée 
trenqueto ; échinée do porc, v. plaisso, ras- 
teu ; tarare, machine pour nettoyer le grain, 
v. cernihaire , vcntadouiro ; bilboquet, en 
Bauphiné, v. viro-bouquct. 

Hou ! dou, trcnquet! commandement do 
marine ; aubre de gàbi dôu trcnquet , petit 
hunier. 

Auren un batelet, lou trinquet e la vélo. 

F. CHAILAN. 

R. trcnca. JT 

TREXQUETA, trixquetA (1.), v. a. Vanner 
avec le tarare, v. venta. R. trcnquet. 

trexquetaIRE, s. m. Vanneur qui sc sert 
d’un tarare, v. vcntaire. R. trcnqucta. 

TREXQUETIN, s. m. t. de mar. Trinquetin, 
petite voile enverguôe sur l’antenne d’un bâ¬ 
timent à voiles latines. R. trenqueto. 

TREXQUETO, TRIXQUETO (1.), S. f. Petite 
pioche , houette , serfouette, v. cisscidoun, 
manaict ; t. de marine, trinquetle, tourmen- 
tin, voile triangulaire, voile de misaine d’un 
bâtiment à voiles lalines. R. trcnco. 

TREXQUlfi, TRINQUIÉ, s. m. Variété de 
raisin noir, connu dans le Var. R, trcnca. 

TREXQU!É(rom. Trcnquicr, it. Trinchic- 
ri), n. p. Trinquier, nom de fam. mérid. R. 
trenco. % 

TREXQUIERO, TRIXQUIEIRO (1.), S. f. V re “ 

vette des ruisseaux, gammarus pulex (Lin.), 
petit crustacé, v. trenco-Vaigo. R. trcnca. 
TREXSAC, n. de 1. Trensacq (Landes). 
TREXSOUX, s. m. Sorte de bêche â trois 
fourchons coudés, v. bigot , bêchas ; pour re¬ 
coupe de farine, v. trençoun. R. trenr.. 

TREXT, TRIXT, TRAIENT (d.), TERÜEN 
(if.) (v. fr. trafiens , traitant , b. lat. trions , 
cat. trident, esp. port. it. tridentc , lat. tri- 
dens, entis), s. m. Trident, fourche à trois 
dents servant à remuer le fumier, v. cargo - 
dou , fourco ; râteau à trois dents, v. rastc- 
Ict ; baudrier d’Orion, constellation, v. ras- 
tèu ; Trenty, nom de fam. languedocien. 

E gravachon lou sôu, e sènton dins sa car 
Inlra lou trenl dôu diéu terrible. 

MIRÈIO. 

La commune de Saint-Gervais (Hérault) 
porte dans ses armes un « trident ». 


TRENTADO, TRATEXCHA (d.), S. f. Coup de 
trident, fourchée, v. fourcado. R. trent. 

Trentaia, v. trantaia ; trentanèl, v. tran- 
tanèl. 

TREXTANIÉ (rom. trentanier , b. lat. tren- 
tança, trcntancriv.ni, trentenarium ), s. m. 
Troupeau de trente têtes, trente brebis ou chè¬ 
vres, v. taia. 

Ai quatre trentanié de fedo , j’ai cent 
vingt brebis ; un cscabot de douge trenta¬ 
nic, un troupeau de 360 bêtes. 

Pourlaraluai de bano 
Qu’un trentanié d’avé. 

CH. POP. 

Que degun pastre n’aja à tenir bestiari menât se 
non lo nombre XXX beslias, ansi que esacostumat 
de iota ansienelat. 

CART. DE REMOULINS. 

prov. Trenlo cabro e trenlo femo soun dous tren- 
tanié. 

— Vaudrié mai vèire un loup au milan d’un tren- 
Qu’un orne en camiso au mes de febrié. Uanié 
R. trcntenàri. 

TREXTÈLS (b. lat. Tarentellum), n. de 1. 
Trentels (Lot-et-Garonne). 

TREXTEN, TRENTÈIME, TRENTIÈME (rll.), 
ENCO, ÈIMO, IÈMO (rom. trenten, trenteys- 
mc, trentesme , cat. trencè, it. trentesimo), 
adj. et s. Trentième. 

Loïc trenten , le trentième ; le trentain, 
sorte d’ancien impôt. R. trento. 
trentexa, v. n. Produire trente pour un. 
Jamai noun fugué tant de blad, 

Li plus marrit an trenlena. 

CANT. DE S. GENS. 

R. trenteno. 

trextexAri (rom. trentanari, trente¬ 
nar, cat. trentanari, esp. treintenaria , 
port, trintanario, lat. triccnarium), s. m. 
Trentenaire, nombre de trente messes, tren¬ 
tain. 

Faire dire un trcntenàri , faire dire trente 
messes. R. trenteno. 

trextexau, s. m. Une trentaine; un tren¬ 
tenaire, v. trcntenàri. 

Emai iuego de très, dison un trentenau. 

A. CROUSILLAT. 

R. trenteno. 

trente x EJ A, v. n. Approcher de la tren¬ 
taine. R. trenteno. 

TRENTENO, TREXTEO (g), TRAXTEXO 
(auv.), (rom. cat. trentena, esp. treintena, 
port, trintena , it. trentina), s. f. Trentaine, 
v. trentanié. 

Uno trenteno d'an, une trentaine d’an¬ 
nées. R. trento. 

TREXTO, TRAXTO (auv.), (rom. cat. it. 
trenta, esp. treinta , port, trinta, lat. tri - 
ginta), n. de nombre et s. m. Trente. 

Trénto-un, trento-dous , etc., trente et 
un, trente-deux ; trento-unen, trente-uniô- 
me; jougaau trento-un , jouer au trente et 
un, espèce de jeu de cartes dans lequel on 
gagne lorsqu’on a trente et un points dans les 
mains; demoura sus soun trento-un , s’en 
tenir là, ne plus bouger ; èstre sus soun 
trento-un, être en grande toilette ; camina 
sus lou trento-un, marcher fièrement, piaf¬ 
fer, prospérer ; vau mai vint que trento, 
jeu de mots sur le mot vin ; faudriè l’em- 
barca pèr trento-sièis mes , se dit d’un li¬ 
bertin à corriger. 

O Madaleno benurado 

Que dinlrc un bouesc touto souleto 

Trento-ires an n’en sies istado. 

H. BURLE. 

PROV. L’iou d’uno ouro, lou pan d’un jour, lou viu 
d’un an, lou pèis de dès, la femo de quinge e 
l’ami de trento. 

— Fiho de vint an, garçoun de trento. 

— De vint e-cinq ’a trento 
Lou premié que se presènto. 

— A nento an lou sèn, 

A quaranlo, lou bèn. 

TREXTO (it. esp. Trento , lat. Tridcntum), 
n. de 1. Trente, ville du Tyrol. 

trexto-auxo , s. f. Serpillière, grosse 
toile qui se vend ordinairement par pièces de 


trente aunes, v. courdclat, estoupiè , sarpi- 
hero. R. trento, auno. 

Trentomàrri pour tintamàrri ; trentoura, v. 
trentoula ; trenudo, v. tranugo. 

trexto-quaraxto, s. m. Trento et qua¬ 
rante, jeu de hasard. 

TREXUX, s. m. Ce qui est tressé ou natté. 
Emb un clar, satinons trenun 
De sourel e de nouvetun. 

L. DE RICARD. 

R. trena. 

trexze, n. de 1. Treinze, nom de la crête 
du mont Lozère. 

treo, interj. Cri usité contre les veaux. R. 
tre % trio. 

Treou, treoule, treoure, treouliero, treou- 
loun, treouroun, v. tréu, tréule, trôuliero,- # 
tréuloun ; treounfe, v. triounfe. 

TREPA, TRIPA (lim ), (rom. cat. esp. port. 
trepar, b. lat. it. trepare, v. fr. treper, tri- 
per), v. n. et a. Trépigner, gambader, folâ¬ 
trer, sauter, danser, v. cambadcja, tresca; 
piétiner, fouler aux pieds, v. trepeja , trepi ; 
marcher vigoureusement, v. trima; marcher 
à petits pas, v. camina. 

M’a proun faugu trepa, il m’a fallu faire 
bien des démarches; quau çai trepo? qui 
marche là ? 

Quand trepavian sus li garrigo. 

L. ROUMIEUX. 

La niero sort don linçôu, 

Elo trepo pèr lou sèu. 

CH. POP. 

prov. Quau trepo 
Lepo. 

— Quau trepo leco; 

Quau estai seco.. 

— Bestiau jouve fau que trepe. 

Conférer trepa avec le lat. ^rcpiV/arc, s’a¬ 
giter, se hâter, et le gr. rpsnuv, tourner, ou 
rpait «v, fouler. 

trepadisso, s. f. Course folâtre avec sauts 
et gambades. R. trepa. 

trepado, trapado, s. f. Promenade, par¬ 
cours; gambade, sauterie, folâtrerie, v. cam- 
bado, estrepado; palier, v. trepadou. 

Lou rajèu que fai sas trepados. 

A. LANGLADE. 

R. trepa. 

TREPADOU, TRAPADOU (m. d.), TREPADE, 
TREPOUER (g.), (rom. cat. esp. trepador, 
port, trepa'douro), s. m. Lieu foulé aux pieds, 
endroit où les enfants prennent leurs ébats, 
préau, promenoH*, v. pàtegue; trottoir, v. 
banlat ; marchepied en talus qui sert à abor¬ 
der un bac, v. cargadou ; place du timonier, 
sur l’arrière d’un bateau; palier, repos d’es¬ 
calier, v. paiera; seuil, v. lindau; Trapa- 
dou, nom de fam. provençal. 

Lou trepadou de la carricro, lo trottoir 
de la rue; ana sus lou trepadou, aller au 
bord du précipice; la. barco toco, sianau 
trepadou, nous sommes à la fin de notre car¬ 
rière. 

Au trepadou d’aquesto ribo 
l’a *n èr gabin que rend malaut. 

T. POUSSEL. 

R. trepa. 

TREPAIRE, TREPAREL (L), ARELLO, AIRIS^ 
AIRO, s. Celui, celle qui trépigne, qui folâtre, 
qui danse, v. sautaire. 

Lou Ranc Trepaire , nom d’un rocher de 
la commune de La Souche, près Thueyts (Ar¬ 
dèche). 

Sènipre trepaire e jamai las. 

c. gleize. 

R. trepa. 

TREPAL4 , TRESPALA (rll), TRESPARA 
(m.), (esp. trespalar), v. a. Éventer le grain 
avec la pelle, le nettoyer auvent, v. venta; 
remuer à la pelle, v. paleja, palavira ; pé¬ 
nétrer, traverser, en parlant de la pluie, v. 
trépana. 

A d’argent à trepala, il remue l’argent à 
la pelle. R. tras , palo. 

TREPALAIRE, TRESPALAIRE (rll.), TRES- 
p araire (m.), s. m. Vanneur à la pelle, v. 
palejaire. R. trepala . 


























TREPALO , TRESPALO (rll.) , TREPARO , 
tresparo (m.), s. f. Pelle de bois pour éven- 
tor le grain, v. ventadouiro. R. trepala. 
Trepaloup, v. Trepo-Loup. 
trépan (cat. trepâ , esp. port, trcpano, ît. 
trapano, b. lat. trepanum, gr. r^faravw), s. 
m. Trépan, instrument de chirurgie 
Es boueno coumo un pan : 

Pèr elo, se falié, soufririéu lou trépan. 

P. BELLOT. 

TREPANA, TRAPANA, TRESPANA (l.), TREI- 
pana (auv.), TAPANA (a.), (rom. cat. esp. 
port, trapanar, it. trapanare), v. a. et n. 
Trépaner, percer avec le trépan ; traverser, 
passer d’outre en outre, v. taravcla, trassa, 
traversa ; frapper à la tête, v. cnsuca. 

La balo trépané soun capèu , la balle 
perça son chapeau; la plucio a trépana, la 
pluîe a bien trempé la terre. 

Aquéu brut m’enràbio e, vès, me trepano. 

J. ROUMANÏLLE. 

Se trepana, v. r. Se blesser grièvement à la 
tête. 

Ânchiso toumbo e se trespano. 

c. FAVRE. 

Trépana, trepanat (1.), ado, part, et adj. 
Trépassé, transpercé, ée. R. trépan. 

TREPANADURO, s. f. Partie transpercée, 
épaisseur du sol pénétrée par la pluie. R. tre¬ 
pana. 

TREPANACIOUN, TREPANACIEN (m.), TRE- 
PANAClÉC (l. d.),*s. f. Opération du trépan ; 
pénétration, infiltration d'un liquide, v. très - 
pir. R. trepana. 

TREPANANT, TRAPANANT (a.), ANTO, adj. 
Perçant, ante. R. trepana. 

Treparèl, v. trepaire. 

treparla, v. n. Parler trop, mal à pro¬ 
pos^. desparla. R. tras, parla. 

trépas, trespas (1.), (rom. trépas, très- 
pas, traspas, transpas, cat. traspas, port. 
trespasso, esp. traspaso, it. trapasso), s. m. 
Trépas, mort, v. mort, trccoulamen. 

Es au trespas de la mort, il est à l’article 
de la mort. 

Rèn noun pèti coumo lou trépas 
Me bèn gari. 

c. BRUEYS. 

R. trépassa. 

TREPASSA, TRESPASSA (g.), TREIPASSA 
(ailV.), TREMPA SSA (L), TRAPASSA (d.), (rom. 

' trespassar, trapassar, traspassar , cat. port. 
traspassar, esp. traspasar, it. trapassare, 
b. lat. transpassare), v. a. et n. Outre-pas- 
ser, aller au-delà, transgresser, franchir, v. 
afranqui, tressauta ; dépasser , surpasser, 
exceller, v. passa ; trépasser, décéder, expi¬ 
rer, v. mouri. 

Trepassa'nvalat, franchir un fossé ; leissa 
trépassa de vin, laisser vieillir du vin ; aco 
's Jari-trcpasso, c’est le necplus ultrà. 
prov. Toujour mor e jamai trepasso. 
Trépassa, trespassat (g. L), ado, part. adj. 
et s. Dépassé, transpercé ; trépassé, ée, mort, 
orte. 

Cardoun trépassa , chardon à foulon qui 
n’a pas fait son épine la première année. R. 
tras, passa. 

TREPASSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
traspassaire, traspassador, it. trapassa- 
iore), s. Celui, celle qui outre-passe, trans¬ 
gresseur, v. trasaressour. 

Trepassairc de la léi, transgresseur de la 
loi. R. trépassa. 

TREPASSAMEX , TRESPASSAMEX ( rom. 

trespassamen , traspassamen, trespassat- 
ge , it. trapassamento , esp. traspasamien- 
to, port, trespassamento), s. m. Action de 
passer outre, traversée, transgression, v. tra- 
versado ; trépassement, décès, v. mort. 

Ana devido à trepassamen, aller de vie 
à trépas. 

E jusqu’à soun trespassamen 
Amè vèire de liuen veui li bastimen. 

J. ROUMANILLE. 

R. trépassa. 

TREPASSANT, TRASPASSANT (1.), S. m. Li 
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trépassant, les devanciers, v. davancic. R. 
trépassa. 

trepe (rom. trep, piège), s. m. Caban e de 
ramée établie au haut de trois arbres à l’en¬ 
trée d’une gorge où l'on tend des filets pour 
prendre les ramiers. Un chasseur y guette les 
oiseaux et leur fait prendre la direction des 
filets, v. agachoun, agassiè, bato. R. trepa. 

trepe (rom. trep] trépignement), s. m. 
Genêt d’Augleterre, arbuste épineux qui fait 
l’effet d’une chausse-trape, v. toujago, trepo. 
1\. trepa. 

TREPÉ, TRAPÉ (rh.), TRAPECH (nie.), TRA- 
PI, TREPIL (l.), TRAPISSAMEN (d.), (rom. 
trepei, trapei, trepel, trepis, cat . trepitx, 
trapitj), s. m. Trépignement, piétinement, 
terre piétinée, v. pesolo. 

Faire trepe e carmentran, faire le diable 
à quatre, v. tripet. 

Ausis lou irepil de las ègos. 

A. LANGLADE. 

R. trepeja. 

trepèd (de), trepès (g.), loc. adv. Se 
caussa de trepéd, se chausser à contre-pied. 
R. tras, péd. 

TREPEJA, TRAPEJA (rh.), TRAPEfA (d.), 
TREPIA, TRAPIA (m.), TREPIHA, TREPILHA, 
TRAUPILHA (1), TRAPJTA (d.), TREPIDA 
(lim.), TRAPISA, TRAPISSA, TRAUPISA (a ), 
TREPIGNA, TRAPIGNA (auv. d.), TRAPINA 
(rouerg.), (rom. trepejar , trepeiar, trepe- 
gar, traspi~ar, cat. trcpitjar, port, trepu- 
diar, b. lat. tripidare, it. lat. trepidare, 
tripudiarc), v. n. et a. Trépigner, piétiner, 
v. trepa; fouler aux pieds, v. chaupma, 
caupisa, trcfoula. 

Trepe je, ejes, cjo, ejan, ejas, ejon, ou 
(m.) trapièu, iês, té , ian,das , ien. 

Trepejavo de la maliço, il trépignait de 
colère ; trepeja ’mè lou moui, fouler la terre 
humide; trepeja lou b lad, passer dans un 
blé en herbe ; me trepejon, mi trapien (m.), 
on me foule aux pieds ; entendiè trepeja, 
il entendait marcher; lou trepeja, le piéti¬ 
nement. 

Pèr un draiôu de flour encaro trapejan. 

R. MARCELIN. 

Quant de pople divers soun vengu trepejant ! 

G. CHARVET. 

Urous oste del cèl, trepejo las estellos. 

P. GOUDELIN. 

Sus l’erbo que trepejaran 
L un l’autre s’acampejaran. 

A. AUNAVIELLE. 

Trepeja, trepejat (g. 1.), ado, part.- et adj. 
Piétiné, foulé, ée. 

Ta trepeja pi'oun tèms , il y a travaillé 
bien longtemps. 

TREPEJADO, TR EPI ADO et TRAPIADO (m.), 
TREPIHADO, TREPILHADO (L), TRÔUPISA 
(d.), (cat. trepitjada), s. f. Empreinte des 
pieds, foidées, trace, v. pesado. 

. Pos fa trepihado. 

A. LANGLADE 

e R. trepeja. 

TREPEJAIRE, TRAPEJAIRE (rh.), TREPIA I- 
RE, TRAPIAIRE (m.), TRAUPISA IRE (d.), A- 
RELLO, AIRIS, airo (it. tripudiatore), s. 
et adj. Celui, celle qui trépigne, qui piétine, 
qui marche Sur la pointe des pieds pour ne 
pas être entendu. 

Aqués trepejaires 
Que traupisson les rasins. 

L. VESTREPAIN. 

R. trepeja. 

TREPEJAMEX, s. m. Trépignement, piéti¬ 
nement, v. trepe. 

Aquéu trepejamen de néu vèn en ôdi, 
cette marche dans la neige est ennuyeuse. R. 
trepeja. 

Trepès, v. trepèd. 

trepet, adjf Trotte-menu, qui fait de pe¬ 
tits pas,-v. trisso-menut, tracanet. 

Faire trepet, faire le diable, v. trepè, tri¬ 
pet. R. trepa. 

trepet (rom. trop, piège), s. m. Piège à 
oiseaux, en Gascogne, v. leco. R. trapo. 
trepi (rom. trepir, lat. trepere, tourner, 
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"r. Tpsnuv), v. a. Piétiner, fouler, en Langue¬ 
doc, v. chaupi, traujpi, trepeja. 

Trepisse , isses, is, issen, tssès, isson. 
Trepissèls le negre soucit. 

B. DE SAINT-SALVY. 
L’ablasigui de cops, lou trepissi e pla lèu. 

L. VESTREPAIN. 

Al médis loc que se trepis 
On vèi la terro que s’abaisso. 

F. DE CORTÈTE. 

TREPIDA (it. lat. trepidare), v. n. Frémir, 
en Limousin,v. freni; trépigner, v. trepeja. 
Lou pople de Loungour 
Qu’amèiro pèr las ruos e trepido e s’escour. 

J. ROUX. 

trepido, s. f. Piétinement, v. trepejado. 
R. trepi^ 

trepièire, s. m. Fouleur de vendange, à 
Toulouse, v. traupéiro. R. trepi. 

Trépigna, trepiha, trepilha, v. trepeja ; tre- 
pil, v. trepé ; trepla, v. trebla ; treple, v. 
treble. 

trepo, s. f. Genêt épineux, v. argelas ; 
arrête-bœuf, v. tanco-biôu. R. cauco-trepo. 

TREPO-CHIVAU, TREPO-CHIVAL (L), S. m. 
Ëchinope à tête ronde, cchinops sphœroce - 
phalus (Lin.), centaurée de Malte, ccntaurca 
melitensis (Lin.), plantes qui font trépigner 
les chevaux. 

trepo-loup (b. lat. Locus de Crcpalu- 
po), n. de 1. Trèpeloup ou Crèpeloup, près 
Alais (Gard). R. trepa, loup. 

trepo-trepo (rom. trep, folâtrerie), s. f. 
Frétillement, démangeaison, v. petego. 

Si péd iè fan trepo-trepo, les pieds lui 
brûlent d’aller ; sa lengo iè fai trepo-trepo t 
la langue lui frétille. R. trepa. 

trepoüdome, n. de 1. Trépodome, nom 
d’un abîm .0 qui est près de Méjanes-le-Clap 
(Gard). 

Trepouer, v. trepadou. 

TREPOUGNE, TKESPOUGXE (1,), TRAPOL- 
GXE (b. lat. transpungere), v. a. Contre- 
pointer, piquer à l’aiguille ou à l'alêne, v. 
pica. 

Se conj. comme pougne. 

Vai-f en irepougne toun soufié, 

Marrit pegot ! 

J. DIOULOUFET. 

Em’ uno espinglo d’or li mousco trepougnié. 

CALENDAU. 

TREPOUN , TREPOUNCH (L), TRAPOUINT (d.) y 

ouncho, ouinto, part, et adj. Contre-pointé, 
piqué avec du fil ou du ligneul. 

Semelo trepouncho, semelle piquée. R. 
tras, pougne. 

trepougxeiris, s. f. Piqueuse de semel¬ 
les. R. trepougne . 

trepougxiéro, trepougxèiro (L), adj. 
et s. f. Gros ligneul servant à piquer les se¬ 
melles , cordo trepougniero, v. lignôu ; 
lucarne, v. loubet. 

Chasco fenèstro, arquièiro, trepougnèiro. 

LAFÀ RE—ALAIS. 

R. trepougne. 

TREPOUN,TREPOUNCIl(L),TR APOUNCH(a.), 
(it. trapunto), s. m. Piqué, travail fait h l'ai¬ 
guille ou à l’alêne ; reprise, v. sarciduro. 
Faire de trepoun, piquer des semelles. 
Voudriés bessai que moun aleno 
Sc planlesso dins toun trepoun. 

G. ZERBIN. 

prov. Se se muravo lou Trepoun, 

Farié pas fre dins Sederoun. 

Le Trepoun est un rocher entr’ouvert qui 
laisse passer le vent, à Séderon (Hautes-Al¬ 
pes). R. trepougne. 

„ trepouncho , TRESPOuxciio (rouerg.) , 
trEpouinto (rh.), trespunto (g.), s. f. 
Piqûre des semelles; trépointe de soulier, v. 
rivet; courte-pointe piquée, v. vano ; t. de 
charpentier, chaîne d’un toit. R. trepougne. 

trepouxta (it. trapuntare), v. a. Trans¬ 
percer, v. trafiga, trafoura, trepana. 

Trepounta, ado, 'part, et adj. Transper¬ 
cé, ée. 

Lou diéu d’amour, de sa fichouiro, 
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N'avié pas trepounta lou couer dôu prétendu. 

J. MARTIN. 

As trepounta moun couer e l’as mes en cadeno. 

T. GROS,. 

R. trepouncho. 

TREPOUNTIN, TREPOUTIN (rouerg.), TRI- 
POUTIN (1.), (esp. trasportin, v. fr. trans- 
pontin), s. m. Strapontin, tabouret, v. estra- 
pountin ; bateleur, farceur, bouffon, v. tre- 
jitaire ; petit homme rebondi, v. tripoutin. 
R. cstrapountin. 

Trepouteja, v. tripouteja. 

TREPRFNE, v. a. Prendre plus qu'il ne faut, 
dérober, v. rauba. 

Se conj. comme prcne. 

Trcprene de rasin , voler du raisin. R. iras, 
prcne. 

trepses, s. pl. Sorte de plante potagère, en 
Guienne. 

Tro que, pour entre que. 

TRES, TREI (m. d.), TREIS (auv.), TRE 
(nie.), (rom. très , trei, trey, cat. port. esp. 
très , it. tre , val. trei, lat. très, treis), n. de 
nombre et s. m. Trois. 

Très pbr très, à cha très, trois à trois ; de 
ires en très, de trois en trois ; tôuti très, 
tous trois; dous o tres f dôutres (Var), deux 
ou trois ; très o quatre, trôuquatre (1.), trois 
ou quatre; di très part dos, les deux tiers ; 
li très quart, les trois quarts ; très jour e 
1res nue , trois jours et trois nuits ; jouga i 
très saut , ei trei saut (m.), jouer aux trois 
sauts ; très per un, très per un ! onomatopée 
du chant de la caille; faire tres-tres, v. très - 
ires. 

Trei, généralement, ne s'emploie que de¬ 
vant un substantif, trei fenèstro. 
prov. Dos femo en un oustau es un infèr : 

Quand n’i’a ires, 

Lou diable i’es. 

— Très toupin davans un üô marcon uno fèsto, 

E 1res femo en un oustau engèndron la pèsto. 

— Quand n’i’a pèr dous, n’i’a pèr très. 

TRES, tras (rom. très, tras, lat. trans), 
adv. Très, beaucoup, en Dauphiné, v. fo?'ço, 
mai-que-mai. 

Vouestre très umble e très afeciounat servilour. 

j. roize, 1655. 

Eau demandar l’oumoyna à Diéu e a la très sa- 
craya Vierge Maria. 

16 e siècle. 

Es digne de très grand honor et reverensa. 

COUT. DE S. GILLES. 

Tres-que, tras-quc,s. au mot tras. 

TRES (b. lat. Castrum de Tretis, Tritis, 
Trittis , Trictis, Tradz, Triticum), n. de 1. 
Trets(Bouches-du-Rhône) ; De Trittis, nom de 
fam. provençal. • 

• prov. De Très 

Pourriero se ves. 

TRESANA, TRASANA, TRASSANEA (a.), 
TRESANNA, TRESEXA (1. g.), TREXA (m.), 
TRAXA (lira.), (rom. trezanar, trasanar, v. 
fr. tresanner , it. trasandare), v. n. et a. Pres¬ 
crire, suranner, v. prescrièure ; trouver le 
temps long, s’impatienter dans l'attente, s’en¬ 
nuyer, sécher sur plante, dépérir, vieillir, v. 
transi ; languir, être d’une santé débile, dans 
les Alpes, v. bestira ; se pâmer à force de 
crier ; perdre la respiration à force de pleurer, 
de rire ou de courir, v. estravena ; exulter, 
tressaillir, v. trefouli ; prendre de l’aversion, 
v. tresira. 

Tresana ou trerxa de joio, tressaillir de 
joie ; faire tresana 'n enfant, dépiter un en¬ 
fant. v 

Tresanavo en sounant sa maire. 

c. FAVRE. 

Lous pichots enfants tresanavon. 

ID. 

La tiho fai de meme e tresano e souspiro. 

B. ROYER. 

Tresana, tresannat (1. g.), ado, part, et adj. 
Prescrit, ite, suranné, ée; trop mur, blossi, en 
parlant d’un fruit, v. blet; trop sec, en par¬ 
lant'du fourrage, v. ressè ; essoufflé, pâ¬ 
mé, ée. 


A tresana , il a prescrit ; blad tresana, 
blé mûri trop vite, surpris par la chaleur. 

* E Ions segaires basanats 
De set ardento tresanats. 

J. DE VALÈS. 

R. tras, ana ou an. 

tresanamen, s. m. Tressaillement, exul¬ 
tation, v. trefoulimen. 

Dins l’eterne tresanamen dis amo deliéurado. 

J. ROUMANILLE. 
Sèntes un dous tresanamen. 

J. AUBERT. 

R. tresana. 

très axant, AXro, adj. Exultant, tres¬ 
saillant, ante, v. tre foutissent. 

Dins lou cèu di pople tresanant. 

_ ISCLO D’OR. 

R. tresana. 

tresau (rom. trezau), adj. Troisième, en 
Béarn, v. tresen. 

Un tresau arribant qu’ou gaho per la lèsto. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. très. 

Tresau (trésor), tresauriè, v. trésor, tresou- 
rié. 

tres-baxo, s. f. Hoyau à trois fourchons, 
v. bêchas, bigot, trent. R. très, bano. 
Tresbasta, v. trebasta. 

TRESBOURROUN, TRABOURROU (rOUCrg.), 
s. m. Le plus bas œil d’un sarment de vigne 
taille, v. bourrihoun, cani, trabourre. R. 
iras, bourroun. 

tresca (rom. trescar, dauph. treschi, v. 
fr. treschier, esp. triscar, it. trescarc,ù. lat. 
tnscare, gr. Opûaxei-j), v. n. Sauter, danser, 
frétiller, bondir de joie, batifoler, v. sauta, 
trepa. 

Tresque, ques, co, can, cas , con. 

Li ninfo trescant 
Sus lou trecèu di vèrdi prado. 

J. monnè. 

Veiras coume se tresco 
I païs dôu soulèu. 

CALENDAU. 

Trescabilho, v. trescaviho. 
trescala, trascala (nie.), v. n. Descen¬ 
dre au-delà , disparaître, v. trciuca, tre - 
vala. 

prov. Noun te Langues pèr iverna 
Quoun la luno d’abriéu ague trescala. 

R. tras, cala. 

TRESCALACIOUX, trascalacioux, s. f. 
Descente, transfert, v. desccndo. 

En ouperant la trascalaciou de la coulouno. 

LOU paioun. 

TRESCA LAN, TRASCALAX (1), TRISCAIIIAM 
(b.), TRESCRAN (rouerg.), (ar. trescalan, 
trastulon, mille-pertuis), s. m. Mille-per- 
tnis, plante, v. casso-diable, crbo-dc-sant - 
Jan, treflori. 

Trescalan jaune, mille-pertuis perforé ; 
trescalan rouge, petite centaurée ; tresca - 
lan piclioun, mille-pertuis couché \ .àli de 
trescalan, huile de mille-pertuis. Les pay¬ 
sans du Languedoc font passer des bouquets 
de mille-pertuis à travers le fen de la saint 
Jean, en chantant par trois fois : 

Sant Jan la grano ! 

ou bien 

Lou trescalan 
Bon pèr tout l’an ! 

trescalo, s. f. Nom de quartier, à Ey- 
guières (Bouches-du-Rhône). 11. trescala. 

trescamba, v. n. Mouvoir les jambes, cou¬ 
rir vite, v. camina , patuscla. 

Faire trescamba ’n. enfant , apprendre un 
enfant à marcher ; poudic pas trescamba, il 
ne pouvait pas mettre un pied devant l’autre. 

Alabech, tant qu’agés trescambat* courregut. 
Noun vous iroubas plus lasses. 

J. C^STELA. 

R. tras, cambo. 

TRESCAMP (rom. trcscamp), s. m. Terre 
inculte, lande, v. campas , campèstre , 
erme. 

Sa vigrio es trescamp, sa vigne est en fri¬ 
che ; leissa trescamp, laisser inculte. 


Estrassavon de trescamp. 

J. ROUMANILLE. 

La voues de Reginèu clantis dins li trescamp. 

r> . F. GRAS. 

R. tras, camp. 

trescampa, tricampa (rouerg.), v. a. et 
n. Laisser inculte, devenir inculte, v. acam- 
passi; jachérer, labourer une jachère après 
deux ou trois ans, v. roumpre. 

Vole que ma terro trescampe, je veux 
que mon champ se repose. 

Trescampa, tuescampat (1.), part. Laissé ou 
devenu inculte. 

Ben trescampa, bien inculte. R. trescamp 
trescampaio, trescaxaio (rh.), s. f. 
Landes, terres incultes, v. champino. R. 
trescamp. 

trescampas, trescaxas (rh.), s. m. 
Grande lande, v. ermas. R. trescamp 

TR ESC A XTOU N, TRESCA XTO U (1), S. m. 
Le point où aboutissent trois chemins, v. tri- 
be. R. très, cantoun. 

trescarto, n. p. Trescartes, Trescarte, 
nom de fam. vauclusien. 

A conférer avec l'esp. trascuario, appar¬ 
tement sur le derrière, ou avec lou jo di 
très carto, jeu d’escamoteur et de filou qui 
se pratique avec trois cartes, usité en Pro¬ 
vence. 

TRESCAVIHO, TRESCABILHO (1.), S. f . Pièce 
d’une charrette, reculement, v. reculadou. 
R. tras, caviho. 

TRESCHANU (b. lat. Ecclcsia de Tribus 
Chanutis), n. de 1. Treschenu (Drôme). R. 
très , ou tras , chanu. 

TRESCLÈus (rom. Trescleux, b. lat. de 
Iribus Cliviis), n. de L.Trescléoux (Hautes- 
Alpes). 

tresco (rom. tresca, trecha, it. tresca), 
s. f. Danse, contre-danse, branle (vieux), v. 
danso. R. tresca. 

tresco (rom. Trescas, b. lat. Treschæ , 
Trcsquœ), n. de 1. Tresques (Gard). 

TRESCÙ, trescougo (l.), s. f. Croupière, 
v. couiero. R. tras, co, cougo. 

Trescol, trescoulet, v. trecou, trecoulet ; 
trescolan, v. trescalan. 

trescoula ( rom. trascorar , cat. esp. 
trascolar), v. n. et a. Filtrer, suinter, v. 
trespira; soutirer, transvaser, v. trasvasa, 
tremuda ; jour disparaître, v. trecoula . 

Tu qu’à peno on vèi trescoula 
Dins toun pieboutet jas de gravo. 

A. LANGLADE. 

R. tras, coula. 

trescoussou, n. de l. Trescoussoux, nom 
de quartier, dans la Drôme. R. très ou tras , 
coussou. 

Trescriéuro, v. trascriéure ; trèse, v. traire. 

tresccgxa, v. a. Assujettir avec un coin, 
une clavette, une goupille, v. cougneta. R. 
trescun. 


trescux, s. m. Coin qu’on enfonce dans le 
bout d’une cheville pour l'empêcher de fuir, 
v. cougnet. R. tras, cun. 

TRESEGAT, trasegat, s. m. Support qui 
porte un anneau dans lequel on met le timon 
de la charrue, quand on laboure, v. bacegoun, 
rejungle. 


Jas’ausis linda l’olze e crida-1 tresegat. 

„ A. FOURÈS. 

R. tresego. 

tresego (b. lat. trica, tresse), s. f. Anneau 
de branches tordues qui sert à relier le timon 
au joug, anneau de cuir dans lequel on passe 
le timon de la charrette, v. courdèu, lami - 
guiè, redoundo ; tresse, en Gascogne, v. 
treno. 


i o ~ 


„ . G. d’astros. 

Un liouet de tresegos de sedo. 

_ F. BLADÉ. 

R. très, tresso. 

TRES-ElMixo, n. de 1. Très-Ëmines, nom 
do quartier (qui payait probablement une 
cense de trois émines). 

tresela (bourg, trczeler), v. n. Carillon¬ 
ner, en bas Limousin, v. trignouna. 





















Trescllon , on carillonne. R. tresèu . 

TRESEN, TRESÈIME, TRESIÈME (rh. 1.), 
ENCO, Ènio, ièmo (rom. tresesmc), adj. et 
s. Troisième, v. tresau , ^‘ers. 

Demoro au tresen, il loge au troisième ; 
rèi tresième , t. de jeu de cartes, roi qui a 
trois gardes. 

Lei tresen soun toujour de rèsio. 

M. BOURRELLY. 

Mai sias dounc véuso de vôsti tresénqui noço ? 

ARM. PROUV. 

R. très. 

Tresena pour tresana ; treseno, v. tregeno. 

TRESEXCAMEX , TERSOMEXT (g.), (rom. 
tersament ), adv. Troisièmement. R. tresen. 

TRESEXCO, TRESÈIMO, TRESIÈMO, S. f. 
Classe de troisième. R. tresen . 

TRESÈlî, TRESÈL (lim.), (b. lat. trasel- 
lum), s. m. Carillon, y. trignoun. R. très. 

Tresfacia, v. trefacia ; tresficho, v. tra- 
ficho. 

tresfoxt, n. p. Tresfont, nom de fam. 
lang. R. très ou tras y font. 

Tresfouli, tresfousi, v. trefouli ; tresi, v. 
tragi. 

TRESIHO, TRESELIIO (a.), TRESSALIIO, S. 

f. Tréseille, traverse dont on se sert pour te¬ 
nir debout les ridelles d'une charrette, v. a- 
gassaclo, cadcrs ; pièce de bois transversale 
du brancard d'un tombereau, v. traversiô. 

A conférer avec tresego. R. très. 

TRESIHOUN, TRESIÏJIOU (d.), TRASIHOUN, 
TRAXSIHOITX (rh.), (dauph. trésilion), s. m. 
Collet, anneau de fer en forme d’U fermé par 
une clavette servant à relier la flèche au for- 
ceau, anneau de fer, servant à atteler la char¬ 
rue, v. cadenat ; anneau qui attache la chaîne 
à la jambe d'un galérien, v. cheinau ; t. de 
marine, trésilion. 

Li tresihoun qu’avès saran brisa. 

_ . % J. DÉSANAT. 

R. tresiho, tresego. 

TRESIHOUN A, v. a. t. de mar. Trésillonner, 
serrer avec un trésilion. R. tresihoun. 

Tresindar, v. trelindau ; tresinié, v. treginié. 

tresira, v. a. Prendre en aversion, v. a- 
sira, enira. R. tras, iro. 

✓ treslai (DE-), loc. adv. De biais, à fausse 
équerre, en Gascogne, v. bescaire . R. tras , 
las. 

TRESLOUP (rom. Treslops), n. p. De Tres- 
loups, nom de fam. lang. R. très , loup. 

Treslux, v. trelus. 

TRES-MAST, TREI-MÀT (m.), s. m. Trois- 
mâts, navire, v. bastimen. 

Se fara la councurrènci h La Ciéutat pèr lei trei- 
mat. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Soun superbe trei-mat « la Fidèlo Mounico. » 
v. GELU. 

Tresrauda, v. tremuda ; Trèso, Tresou, sync. 
de Terèso, Teresoun. 

TRESOR, TESOR (g.), TRESOUOR (rouerg.), 
TREISOU(auv.),TRESAU^l.), TESAU, TESAUR 
(b.), (rom. thesaur, cat. trésor , tesor f esp. 
it. tesoro, esp. tresoro f port, thesouro, val. 
tesauru, lat. thésaurus), s. m. Trésor, v. 
dencirolo, muguet; le fisc; nom de fam. 
méridional. 

Es un trésor, c'est un trésor, c’est une 
personne pleine do rares qualités ; trésor de 
VcnisOy terme de caresse ; la tourre dôu 
Trésor , nom d’une tour de l’ancien palais 
d’Aix, dans laquelle étaient conservées les 
archives de Provence; nom d’une tour de la 
Cité de Carcassonne ; lou Tresor t le Trésor, 
titre d’un poème provençal du troubadour 
Pierre de Corbiac ; lou trésor de Pau f les 
vieilles archives de Pau; lou Trésor dôu 
rclibrige, titre du dictionnaire provençal- 
français de F. Mistral. 

L’ounour que fau mai estimar 

Que tout lou trésor de la mar. 

__ C. BRUEYS. 

prov. Travai es trésor. 

Tresoul, v. travoui. 

TRESOUN, TRESSOÜN, OUxXO, adj. et S. 


TRESEN — TRESSECA (SE) 


Qui est dans sa troisième année, en parlant 
des bœufs et des moutons, en Rouergue, v. 
ternen. R. très , tierçoun. 

TRESOURARIÉ , TREISOURARIÔ ( 011V. ), 
(rom. ihczauraria, cat. esp. it. tesoreria, 
port, tesouraria) , s. f. Trésorerie ; perception 
des deniers publics. R. trésor. 

TRESOUREJA , TEISAURISA (auv.), (rom. 
tresorar , treserar , trasorriar , cat. treso- 
rejar, it. tesorezzare, b. lat. thesaurizare) t 
v. n. Thésauriser, v. acampa. R. trésor. 

TRESOURIÉ, TRESOUIÉ (m.), TREISOURlÉ 
(auv.), TRESAURIÈ (1. nie.), TESAURIÈ (alb.), 
TESAURÈ (g.), IERO, lÈIRO, ÈRO (rom. thrc- 
sauricr , t/iesaurier , tresaurcy f tliesaurey , 
thesaurè, tezauricyra, cat. tresorer, te - 
saurer t esp. tesorero, it. tesorierCy port. 
thesoureiro, lat. thesaurarius) f s. Tréso¬ 
rier, ière; receveur des deniers publics, v. 
taiô. 

Que nostre tresauriè de sa bourso fidèlo 

Sourtigue l’esquipot. 

A. BRU. 

Veslido justomen coumo uno tresaurièiro. 

1712. 

prov. A-n-un bon despensié 
Lou bon Diéu es tresourié. 

Tresouro pour tras-ouro. 

tresouroux (it. tesoretto) } s. m. Petit 
trésor, v. caclio-maio. 


Si tresouroun de chatouneto 
Èron aqui. 

MIRÈIO. 


R. trésor. 

Trespala, trespara, trespalaire, tresparaire, 
trespalo, tresparo, v. trepala, trepalaire, tre- 
palo ; trespana, v. trépana. 

trespaxiero, s. f. t. de carrier. Bloc de 
pierre de 0,92 c. de long 0,50 de large et 0,45 
de haut. 11 équivaut à une queirado et de¬ 
mie. R. très, pan. 

Trespas, trespassa, v. trépas, trépassa. 

TRESPAUS, n. de 1. Trespaux près Alais 
(Gard). R. tres f pau. 

TRESPÈD, TREIPÈD (auv.), TRIPIÈD (d.), 
TRESPÈS (1.), TROUPES (g.), (rom. trespes, 
trepci, cat. trespeus , port, trempe , it. trep- 
pièdcy esp. trebedes , lat. tripes, dis), s. m. 
Trépied, v. enders; triangle, instrument de 
musique; siège du cuvier, v. brasco , pèd. 

Un trespèd, uni tresjièd, un trépied. 


Quau a fa barrula 

De si trespèd nèstis ancians ouracle ? 

S. LAMBERT. 

R. très, pèd. 

trespeira, v. a. Cribler le blé pour en 
ôter les petites pierres, v. crevela. R. tras , 
p'eiro. 

TRESPEIRA1RE, s. m. Crible en fil d’archal 
assez clair pour laisser passer le blé et retenir 
les pierres, v. crevèu. R. trespeira. 
Trèsperdre, v. trasperdre. 

TRESPIR, TRESP1 et TRAXSPI (rh.), TRAS- 
PIR, TRAXSPIR, TRANSP!L(l.), s. m. Infiltra¬ 
tion, suintement, v. remuei, sumicioun, 
trepanacioun. 

Prat que s f a?'roso de trespir , pèr tres- 
pir y pré qui s’arrose par infiltration. 

Entendien dégoûta sus lou sôu cristalin. 

Dégoûta lou trespir di vôuto. 

MIRÈIO. 

Coumo l’aigo d’un trespir 
Penètro lou sablou. 

_ J» LAURÈS. 

R. trespira. 

TRESPIRA , TRANSPIRA ( 1. ) , TRESPILA 
(rh.), trespiala (querc.), raspela (esp. 
traspirar, cat. port, transpirai % it. trupe- 
lare, traspirare, it. lat. transpirare), v. n. 
et a. Transpirer, v. tressusa; s’infiltrer, suin¬ 
ter, v. espira , sumi; traverser, v. trépana. 
l’a ges de vin que ié trespire. 

arm. prouv. 

Eilalin la campagno 

Trespiro que la pas, la jouinesso e l’amour. 

L. LEORÉ. 


L’aigo filo 

E di marleliero trespilo. 

PAYAN. 
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TRESPIRAUIOUX , TRESPIRACIEN ( m. ) , 
transpiraciéu (1. d.), (cat. transpiraciô , 
esp. traspiracion , it. traspirazione , lat. 
transpiratiOy onis) t s. f. Transpiration, v. 
susour. 

Tresplanta, v. trasplanta. 
tresploumb, s. m. Surplomb, v. sus - 
ploumb. 

En tresploumb dau ranc. 

A. ARNAVIELLE. 

R. trcsploumba. 


v. dcsploumba, esploumba, susploumba. 

Muraio que tresploumboy mur qui sur¬ 
plombe. 

Un roc que tresploumbo. 

J. LAURÈS. 

R. tras, ploumb. 

Tresport, trespouert, trespourta, v. trasport,. 
traspourta; trespougne, v. trepougne ; tres- 
pouncho, trespunto, v. trepouncho ; tresquo 
(jusques), v. trusque ; tresque (très, beau¬ 
coup), v. tras; tresquin, v. trousquin. 

tressa (rom. entreszary esp. trenzar , 
it. intrecciarejy v. a. Tresser, v. trena plus 
usité/ 


L'on es fièr quand Ton tresso un bouquet pèr sa 
j. jasmin, [mai. 
Tressa, tressât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tressé, ée. 

Dins un panié dubert tressât ambé de sesco. 

L. VESTREPaIN. 

R. en, très. 

TRESSAGE, TRESSÀGI (m.), TRESSATGE 
(b 8‘)> tressatye (b.), s. m. Action de tres¬ 
ser, v. trenado. 

Oh î quouant bouri ’sta lou riban 
Qui-s mesclo au ta charmant tressatye 
Doustouspéus! • 

S. LARREBAT. 

R. tressa. 

Tressaio pour tresiho. 

TRESSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Tres- 
seur, euse, v. trenaire ; pour carrier, v. tra- 
çaire. 

Tressarello depèu t tresseuse de cheveux. 
R. tressa. 

Tressairolo, v. terceirolo ; tressala pour 
tassela. 


TRESSALÏ, TRESSALIII (a.), (rom. tressa- 
Ihn'y trcissallir , trassalir , trassalhir , it. 
trasalire), v. n. Tressaillir, v. trefouli , tre - 
sana, tressauta. 

Seconj. comme sali. 


n J . T. AUBANEL. 

R. Iras, sali. 

tressalimex , s. m. Tressaillement, v. 
trefoulimen, tressaut. R. trcssali. 

tressa x (rom. Trcssany b. lat. Tercia- 
num, Trencianum , lat. Tcrcncianum), n. 
de 1. Tressan (Hérault). 


prov. A Tressan 
Lou vènt bat tout l’an. 

TRESSAUT, s. m. Sursaut, tressaillement 
v. ressaut y subre-saut. 

Dins sa bresco a de mèu, dins soun couer de tres- 
J.-b. gaut. (saut. 

Durberon leu sei veno au tressaut de la vido. 

R. tressauta. ID ’ 

TRESSAUTA (rom. trasautar t it. trasal- 
tarcy lat. transultare), v. n. et a. Sauter au- 
dela, franchir, transgresser, omettre, v. sau¬ 
ta, trépassa ; tressaillir, v. tressa li. 

De bonur la terro tressaulo. 

lf . , r .. A * CROUSILLAT. 

Mai defuné moun couer tressaulo. 


Es lest, tressaulo li valat. 


V. PUNCY, 


R. MARCELIN. 

Tbessaotx, TRESSAUTAT (I.), ado, part, et 
adj. Transgressé, ée, omis, ise. R. tras 
sàuta. 9 

iresseca (se) v. r. Se dessécher complè¬ 
tement, v. entre-seca. 
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TRES-SEMANO — TREVA 


Tresseca, tressegat (i.), ado, part, et adj. 
Desséché, ée. 

La vaco veiho iressecado. 

A. LANGLADE. 

IL tras , seca. 

Tresseirôu, v. terceirôu. 

tres-semano, n. p. Tressemanes, De Tres- 
semanes, nom d'une famille provençale ori¬ 
ginaire do Sisteron. R. très , semano. 

tressen , ENUO, adj. et s. Habitant de 
Trets ; Tressens, nom de fam. prov. R. Très. 

tresserre, n. p. Tressorre, nom de fam. 
pyrénéen. R. tras, serre. 

tresses, n. de 1. Tresses (Gironde). 

TRES-SÈT, TREI-SÈT, s. m. pl. Tré-sept, 
jeu de cartes. 

Jouga i tres-sèt, jouer au tré-sept ; tres¬ 
sât revessa , espèce de reversi, v. pesoto. R. 
très, set . 

tressi, v. n. Frissonner, frémir, en Forez, 
v. freni. R. tres-tres ou trassi. 

TRES-SIÈIS, entre -sièis (rh.), s. m. 
Trois-six, eau-de-vie à 36 degrés, alcool, v. 
aigo-ardènt. 

Es Ventre-sicis , c’est la quintessence. 

Lou cours del tres-sièis mountara. 

J. azaïs. 

A Béziers il y a la « place des Trois-Six ». 
R. très , sièis. 

treSsimàci, trafimàci (querc.), trafi- 
MAGE (l.), (rom. entrccimamen, du v. très - 
simar , entrecimar , entrelacer), s. m. Mic¬ 
mac, chose inextricable, trafic, agiotage, agis¬ 
sement, v. bigage, catenat , cmboui, pasti- 
fàsti , tregenage. 

Fan un tressimàci que res Ventend rèn, 
ils font un commerce inconnu. 


Loung-temsaprèp, al vesinatge 
Ensignèc tout soun trafimatge. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

tresso, trisso (lira.), (rom. tressa, tre- 
za , it. trezza , trcccia , esp. trenza , b. lat. 
terza , trescia, tretia , trica), s. f. Tresse, 
v. treno } tresego, veiouloun ; ruban de fil, 
v. re£o. 

Quand ma joueno meslresso 
Fara lusi l’or de sa tresso. 

p. GOUDELIN. 

prov. Lou galant 
Fai lou riban, 

La meslresso 
Fai la tresso. 

R. très. 

tressol, s. m. Froment de première qua¬ 
lité, dont le grain est presque rouge, en Lan¬ 
guedoc, v. blad, seisseto ; Tressol, De Tres¬ 
sol, noms de fam. lang. R. tresso. 

Tressou, v. terçou ; tressoun, ouno, v. tre- 
soun, ouno. 

TRESSOCN, s. m. Filet de pèche usité dans 
la Dordogne. R. tresso ou tirassoun. 

tressourrire, v. n. Sourire impercepti¬ 
blement. R. tras, sourrire. 

TRESSUSA , TRASSÜSA, TRESSUDA (b.), 
tressüa, trassüa (a.), (rom. trassuzar, 
trassusar, esp. trasudar, v. fr. tressuer , it. 
trasudare) , v. n. Suer à grosses gouttes ; 
transpirer, transsuder, v. trespira. 

Tressusave de l’ausi , ses paroles me fai¬ 
saient suer. 

Soun bèu visage a tressusa. 

CH. POP. 

Lou bèu jouvènt tressuso b gros dégoût. 

T. AUBANEL. 

A l’obroen vous vesènt, paureto, tressusant. 

M. FAURE. 

R. iras, susa. 

tressusado, s. f. Transpiration, suée, é- 
moi, v. escaufèstre. 

Oh! que bouenurpèr iéu emai que tressusado! 

L. PÉLABON. 

R. tressusa. 

TRESSUSANT, anto, adj. Qui transpire, en 
sueur, v. susarènt. 

Sara-ti di que iéu, ansin, dou glas mourtau 
Tant lèu te vegue tressusanto ! 

MIRÊIO. 

R. tressusa. 


TRESSUSOUR, TRASSUSOUR, TRESSUSOU 
([.), TRESSUDOUil (niç.), TOESSUOUR (a.), 
(esp. trasudor), s. f. Sueur abondante, sueur 
froide, sueur de la mort. 

La tressuso ur me pren , l'angoisse me 
saisit ; faire veni la tressusour, mettre dans 
des transes mortelles. 

Douçamen eissugues li plour 
E lisamari tressusour. 

T. AUBANEL. 

La tressusour mountè sus soun visage 
E chasque péu li fasié soun dégoût. 

N. SABOLY. 

R. tras , susour . 

TR ESTA IA , TRESTALH’A (L), (rom. tar- 
taillar) , v. a. Tailler le sol autour d’une 
motte qu’on veut enlever, v. entre-taia. 

Trbstaia, trestalhat (1.), ado, part. Taillé 
alentour. R. tras , taia. 

tres-taioun (trois morceaux), n. p. 
Jacques Dupont, dit Trestaillons, fameux chef 
de partisans royalistes qui désolèrent Nimes 
en 1815, v. verdet. 

Trestalou, v. trastaloun ; trestasous, tres- 
tesou, v. trastasènt; trestat, trestet, v. tras- 
tet ; trestimbla, v. trestoumba. 

trestira, v. a. Enlacer, perforer un tenon 
et une mortaise pour les cheviller, v. caviha. 
R. tras, tira. 

trestiro, s. f. Cheville qui assujettit un 
tenon dans une mortaise, v. caviho. R. tres¬ 
tira. 

Trestoulièiro, trestoulino, trestoulo, v. tes- 
touliero, testoulo. 

TRESTOUMBA, TRESTIMBA et TRESTIM¬ 
BLA (1.), (rom. trastombar , esp. trastum- 
bar), v. n. Tomber au-delà, faire la culbute, 
dégringoler, v. cambo-vira, trelucha. 

Lou meiour vin trestoumbo dinslou vèire. 

J. DÉSANAT, 

Lou brut d’un gaudre que trestoumbo. 

M1RÈIO. 

Trestoumba , trestoumbat (1.), ado, part. 
Tombé, culbuté, ée. 

De la neblasso trestoumbado 
Se soun vist bagna pèr camin. 

M. DE TRUCHET. 

R. iras, toumba. 

TRESTOUMBA NT (rom. trastomba), s. m. 
Culbute, cahot, contre-coup, v. cabusset, res¬ 
saut. R. trestoumba. 

trestour, n. p. Trestour, nom de fam. 
mérid. R. tras, tour, tourre. 

TRESTOURNA, TRANSTOURNA (d.), (rom. 
trastornar) v. a. Détourner, v. trameja. R. 
tras, tourna. 

TRES-TRES, TRIS-TRIS, DRE-DRE-DRE 

(m.), (gr. r piu, rpi™, je tremble), s. m. Ono¬ 
matopée du claquement des dents, v. gingin, 
tar ta i. 

Faire tres-tres , grelotter, v. trachçla ; 
frapper l’une contre l'autre les mains d’un 
petit enfant, pour le faire rire. Dans le même 
sens on dit aussi faire quatre. 

tres-umbla, v. a. Saluer très humble¬ 
ment, verbe burlesque formé avec la locu¬ 
tion française : je suis votre très humble 
serviteur. 

Mais pèr tant que m’acatèssi, 

Pèr tant que le tres-umblèssi, 
Respoundèc pas mai qu'un mut. 

NÉRIE. 

TRES-VIELO, 11 . de 1. Trois-Villes (Basses- 
Pyrénées). > 

Tresvira, v. trevira ; trèt, treta, tretant, 
tretat, v. tra, trata, tratant, tratat; trète, 
trèti,v. traite ; trelèu,v. tratèu ; tretge,v. trege. 

trèto (cat. treta, it. tratta), s. f. Traite, 
commerce, lettre de change, v. tracho ; éten¬ 
due de chemin, v. tirado. 

TRETOUS, TREITOÜS (auv,), TRETOU (d.), 
(rom. traitots, trestotz , trestug, trestuit , 
trestut), adj. Tous, tout le monde (vieux), v. 
tôuti. 

Anen tretous, allons tous ensemble. 

Tretous, faguen uno bourrido. 

J.-F. GERMAIN. 

R. entre ou tras, tôuti. 


trèu (it. esp. tetro, lat. teter, tetrum), 
adj. et s. m. Trouble, sombre, à Agde, v. trum. 

Entre lou clar e lou trèu, entre chien et 
loup. 

trèu (esp. treo, v. fr. tref), s. m. t. de 
marine. Voile carrée qui remplace les voiles 
latines pendant les gros temps. 

trèu (rom. trieu), s. m. Trace, en Lan¬ 
guedoc, v. trai, tras ; spectre, apparition, v. 
trèvo. 

E daissas apertout trèu de vostre passatge. 

C. LAFORGUE. 

Inutile panlai, trèu de nôstiplesi. 

L. ALÈGRE. 

Lou mau-passage d’aquéu trèu, 

Aco fugué coume un eslùci. 

NERTO. 

R. treva. 

TRÈULE, TRIÉULE, TREURE (m ), TREU, 
TRIÉU (a.), TRIOULE, TRIOURE (d.), TRA- 
FUELII (a.), TREFIOL, ENTREFIOL, ENTRE- 
FUEL (rouerg.), trefoul, trefèl, entre- 
FÈL, ENTREFIÈL (1. g.), TREIFE (auV.), TRIN- 
FE (g.), ERBO-DE-TRES(Velay), (rom. treus, 
trefucil, esp. trcbol, trifoho, it. trifolio, 
port, trevo, lat. trifolium), s. m. Trèfle, 
plante, v. ferouge, tèuleto ; une des couleurs 
des cartes, v. flour . 

Trèule de prat, trèfle des prés; trèule 
d’aigo, trèfle d’eau; trèule de Roussihoun, 
trèfle incarnat ; trèule cstela, trèfle étoilé. 

L escabot tound li trèule. 

F. GRAS. 

Les Gallifïet, de Provence, portent dans 
leur blason a trois trèfles.d'or »; les Mistral, 
de Dauphiné et do Provence, portaient « trois 
trèfles d’azur ». 

TREULE, TRILLE (tOLll.), TRUL (1.), EULO, 
ILLO, ulo (lat. trepidulus, esp. trefe), adj. 
Efflanqué, exténué, ée, frôle, mince, v. frèu- 
le, grèule , linge, prim, tèune ; Triolle, nom 
de fam. provençal. 

Enfant trèule , enfant débile ; vèntre 
trèule , ventre flasque; pouchoun trèule, 
gousset vide; cato trèulo, chatte efflanquée. 

Quand la ierro es sablounenco e trillo. 

J. DE VALÈS. 

TRÉULET , TRIÉULET , TRIOULET ( d.>, 
TRIÉURET, TRIGNOURET (m.), TRIGNOULET 
(rh.), TRIFOULET, TREFLET(l.), TRIBOULET, 
TRIBOURET (bord.), (b. lat. triffoletum), s. 
m. Petit trèfle, trèfle rampant, v. treineto ; 
trèfle à fleur blanche, v. catoun, cabreireto, 
pato-d^-lapin, pèd-de-poulo ; lupuline mi¬ 
nette, en Périgord. 

Trèuletdi camin, luzerne hérisson ; trèu- 
let bastard, mélilot blanc. 

La moudèslo viôuleto 

Se laisso devina permei lou trignoulet. 

M. DE TRUCHET. 

tréuliero, tréuriero (m.), s. f. Champ 
de trèfle. R. trèule. 

TRÉULOUN, TRÉUROUN (m.), s. m. Trèfle 
des campagnes, trifolium aorarium (Lin.); 
luzerne houblon, medicago lupulina (Lin.), 
plantes; Trioulou (Cantal), nom de lieu. 

Alor que dins li prat li fueio de tréuloun 
Se replegon afrejoulido. 

MIRÈIO. 

TREVA, TREBA (1. g.), TRIVA, TRIBA (lim.), 
trava (m.), trai va (L), (rom. trevar, port. 
travar), v. a. et n. Fréquenter, hanter, ha¬ 
biter; courtiser une jeune fille, v. fréquenta; 
faire du bruit pendant la nuit, lutiner, infes¬ 
ter, v. masqueja, tourna ; rôder, trotter, v. 
barrula. 

Trêve , èves, èvo, evan , evas , evon. 

Treva J n oustau, fréquenter une maison ; 
li sengliè trèvon dins la nue, les sangliers 
rôdent pendant la nuit; aquèu mau trèvo 
despièi, cette maladie règne depuis lors ; li 
mort iè trèvon, les morts y reviennent; dins 
li castelas iè trèvo, les vieux châteaux sont 
hantés par les revenants, on y entend des 
bruits mystérieux ; aquèu jouvènt trèvo, ce 
jeune homme a une intrigue ; çai trèvo plus, 
il ne vient plus par ici. 





















TREVADIS — TRIA 


A toun entour, la niue veiras treva moun oumbro. 

L. ROUMIEUX. 

Vaqui long-tèms que trêve 
Emé tu Betelèn. 

. S. LAMDERT. 

Enfl toutes que sès, Diéus mascles e femellos 
Que trebassur un puecli vesi de las estellos. 

c. peyrot. 

PROVt Quau sant trèvo, sant devèn. 

— Digo-me quau trêves, te dirai quau sies. 

— Ni gènt ni lerro, 

Noun li counèis que quau li trèvo. 

A conférer avec le lat. traviarc, passer, 
l’angl. trape, courir les rues, le rom. travi, 
carrefour, le lat. trivium, idem, le gr. r plSot, 
chemin, et le prov. trèvo, farfadet. 

trevadis, isso, adj. et s. Qu'on fréquente, 
fréquenté, ée ; qui fréquente, revenant, v. 
trevant. 

La troucbo, l’anguielo e lou chambre, 
D’aquéu clarun soun trevadis. 

M. BOURRELLY. 

Sei carriero tant trevadisso. 

TOUAR. 

Éu saup soulet ço que se passo, 

Quand pren l’abit d’un trevadis. 

M. DE TRUCHET. 

R. treva. 

Trevado, v. travado ; trevagno, v. tre- 
vanço. 

TREVAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui hante, v. treviè. 

Trevaire de nue (v. fr. resveur de nuict), 
coureur de nuit. 

Cald-te, trevaire de Fermas. 

f. d'olivet. 

U. treva. 

TREVALA, TRAVALA, TREVANA, TREVA- 
RIA, TREIVARIA (a.), S'ENTRAVALA, S'EX- 
trehala (1.), v. n. et a. Disparaître de la 
vallée, dévaler, descendre, v. davala ; bais¬ 
ser, abaisser, v. beissa, tremounta; s’en¬ 
dormir, v. plega. 

Lou soulèu a trevala , le soleil est cou¬ 
ché; trcvala lis uei , fermer les yeux, com¬ 
mencer à dormir, v. atrevari, esperdrc. 

La luno majestouso trevalo. 

C. DE VILLENEUVE. 

Countemplo li coustiero e li vau e li cresto 
E li gaudre qu’a trevala. 

G. B.-WYSE. 

Trevala, entravalat (l.), ado, part, et adj. 
Abaissé, ée ; endormi, ie. 

Entrevalado à miecb, mous ioiouos fan cuguet. 

A. LANGLADE. 

IL tras, vau. 

TREVALOUN, n.de l.Trévallon, près Saint- 
Remy de Provence. R. tras, valoun. 

TREVA LUX, TREVARUN (m.), TREVALOUN, 
s. m. Petit somme, v. pcnequet. 

Fan dins li bras meirau d’innoucènt trevaloun. 

F. GRAS. 

R. trevala. 

trevax (b. lat. trevanus , héraut), n. p. 
Trévan, nom de fam. provençal. 

TREVANÇO, TRAVAXÇO (m.), TREVAGNO 
(Var), s. f. Hantise, fréquentation, accoin¬ 
tance, v. frequentacioun. 

Avè de trevanço , avoir des fréquentations, 
des intrigues d’amour. 

Vous-meme sias esta cotinsènt de sa trevanço. 

J. CAILHOL. 

prov. Trevanço 
Meno maluranço, 

les liaisons entre porsonnes de sexe différent 
sont dangereuses. R. treva. 

TREVA XDIERO, TREVAXDIÈïRO et TRE- 
vendèiro (L), s. f. Femme publique, v. pan - 
turlo. 

Davalo un paucà la carrièiro, 

Ribaudo, souiro, trevandièiro. 

n , D. SAGE. 

R. treva. 

TREVA xoux, ouno, adj. et s. Habitant de 
1 révans. 

trevans (rom. Trevas , b. lat. Trevan- 
tium, Castrum de Trevanis), n. de 1. Tré- 
vans (Basses-Alpes). 


trevant, s. m. Revenant, spectre, v. glà- 
ri , trèvo. 

A pôudi trevant , il a peur des revenants. 
La viloounte l’orne varaio 
Courne un trevant que vous esfraio. 

T. AUBANEL. 

R. treva. 

trevaresso, trevarisso, s. f. La Tré- 
varesse, chaîne de montagnes situées entre la 
Durance et la ville d'Aix ; carline acaule, 
plante, v. cardousso. 

En Trevaresso, dans la Trévaresse. 

Vous, mourven de la Trevaresso. 

M1RÈIO. 

R. treva. 

TREVASSEJA, TREBASSEJA (L), V. r. Rô¬ 
der, fréquenter, en mauvaise part, v. barru- 
la . R. treva. 

trêve (rom. Treve , Trcbe , lat. Trivium , 
carrefour), n. de 1. Trêve (Gard) ; Saint-Lau¬ 
rent do Trêves (Lozère), v. Trèbes. 

TREVELI, ESTREBELI et S’ESTREBELI (1.), 
v. n. et r. S’élimer, s’user par un long usage, 
v. blesi. 

Treveli, trebelit (1.), ido, part, et adj. Eli¬ 
mé, usé jusqu’à la corde; détruit, uite. R. 
trèulc 2. 

Treverin, v. entre-vedil. 
trevezëu, trevezèl (L), (b. lat. Trevc- 
zellum, Flumen de Trcve), s. m. Le Trêve- 
zel, ruisseau qui baigne la commune de Trêve 
(Gard), affluent de la Dourbie. 

TREVIE, TREBIE (rouerg.), IERO, IEIRO, 
adj. Qui fréquente un lieu, v. trevaire. 

Çai sicu pas treviè , je ne suis pas souvent 
ici. R. treva. 

trevielo, n. de 1. Treville (Aude), v. 
Tres-Vielo. R. tras , vielo. 

TREVIEX, n. de 1. Trévien (Tarn). 
treviés (rom. Trevies, Treviez, b. lat. 
de Tribus Viis), n. de l. Tréviers ou Tri- 
viers (Hérault). 

Bernat de Trevies , Bernard de Tréviers, 
chanoine de Maguelone auquel on attribue le 
roman de « Pierre de Provence et la belle Ma¬ 
guelone » (14 e siècle). 

trevixa, trebixa( 1.), (esp. travinarse), 
v. n. Suinter, couler, fuir, en parlant d’une 
futaille pleine de vin, v. raia, trespira. R. 
tras, vin. 

TREVIRA, TRES VIRA, TRASVIRA, TR A VIRA 
(m.), TREBIRA (L), V. a. et n. Tourner sens 
dessus dessous, bouleverser, troubler, effrayer, 
v. tregira ; contourner, défigurer, v. caro- 
vira ; fouiller, fureter, v. tafura ; chavirer, 
se renverser, v. cap-vira , irebasta. 

Trevira lis uei, rouler les yeux ; trevira 
li parpello, regarder de côté ; trevira li 
cambo, contourner les jambes ; trevira 'n 
prepaus , défigurer un propos ; viage que 
treviro, chargement énorme ; plat que tre - 
viro, plat qui déborde. 

Se trevira, v. r. Se troubler, s'effrayer ; se 
trémousser, v. tremoula. 

Au mendre brut se treviro coume uno 
campano, au moindre bruit il se trouble. 

Mai souto l’aigo santo a bèu se trevira. 

MIRÊIO. 

Trevira, trevirat (1.), ado, part, et adj. 
Bouleversé; troublé, ée. 

Es tout trevira , il est tout bouleversé ; uei 
trevira, œil hagard; esperit trevira, esprit 
de travers ; cambo trevirado, jambe cagneu¬ 
se ; vc-lou, lou eut trevira, ou lou cap 
trevira, le voilà, l’écervelé. 

Es trevira coume un jusiùu. 

A. PEYROL. 

prov. As manja de cervelo de cat, 

Sies trevira. 

R. tras, vira. 

TREVIRAMEN, trasviramen, s. m. Bou¬ 
leversement, épouvante, effroi, v. coumbour ; 
chavirement, v. trebastamen. 

Treviranien d'uei, mouvement convulsif 
des yeux ; treviramen de sang, émoi qui 
bouleverse. R. trevira. 

trevis (rom. Trevis, it. Treviso), n. de 
1. Trévise, ville dTtalie. 
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trevisan, ano (rom. Trevisan, ana, it. 
Trevisano), adj. et s. Trôvisan, ane, de Tré¬ 
vise. 

La Marcho trevisano, la Marche de Tré¬ 
vise, le pays de Trévise. 

trèvo, trèbo (L), (rom. treva, trega, 
tregua, triua , cat. esp. it. tregua, port, tre - 
goa , b. lat. treva , ail. trev, foi), s. f. Trêve ; 
relâche, v. rclàmbi. 

Trèvo de Dièu, trêve de Dieu, établie au 
concile de Toulouges, en Roussillon (1041) ; 
faire trèvo, faire trêve, être en relâche. 
Cassaire, au nôum de Diéu, douno-me ’n pau de 
d. sage, [trèvos. 
Vous diéu que trèvos seran routos 
Se noun sounjas de m’apouinta. 

C. BliUEYS. 

prov. Entre la pas e la trèvo 
Martin perdeguè sis ègo. 

trèvo, TRÈBO (1.), s. f. Hantise, v. tre- 
vanço ; tapage nocturne, insomnie agitée, v. 
tintèino ; farfadet, lutin, esprit, fantôme qui 
hante les maisons inhabitées et qui se mani¬ 
feste par certains bruits étranges, v. esperi- 
toun , fouletoun, treu , trevant; Trêve, 
nom de fam. méridional. 

Li trèvo d'un brusc, les trous d’une ru¬ 
che, par où sortent les abeilles ; à la trèvo, 
dans la fréquentation ; a fa la trèvo touto 
la niue, il s’est tracassé toute la nuit; trèvo 
de nue, rôdeur nocturne, riblenr ; revenant ; 
la trèvo, les revenants. 

Sus soun ordre la trèvo, en vous glaçant de pèu, 
Dedins vosio meisou boulo tout pèr pantarro. 

R. GRIVEL. 

Li trèvo aquelo niue dansèron sus lou pont. 

mirèio. 

Davaus mis iue nebla fusavon milo trèvo. 

L. ROUMIEUX. 

# A conférer avec le lat. triviœ, divinités cel¬ 
tiques, i’esp. trasgo, lutin, Fit. tregenda, 
fantôme, le scand. rabas, démon, et le gr. 
T«ysSyj, épouvantail. 

TREVOUSO, n. de 1. Trêvouse, près Entrai¬ 
gues (Vaucluse), quartier qui tire son nom du 
maréchal Trivulce, son ancien propriétaire. 
Trèye, v. traire; treze, v. trege. 
treziÉS, n. de 1. Tréziers (Aude). 

TRE/JÉus, n. de 1. Trézioux(Puy-de-Dôme). 
TRI, tric (1.), (rom. trie , tricherie, lat. 
tricce, filet), s. m. Tri, sorte de jeu de cartes. 
Tri (train), v. trin ; tri, v. teri-teri. 
tria, triga (g.), (rom. cat. triar, b. lat. 
triare), v. a. Trier, distinguer, choisir, v. 
destria, terceja; séparer du troupeau, v. 
desmanada ; éplucher, écosser, v. desen- 
grana, espeluca ; fouler la vendange, v. 
trouia ; pour tarder, v. triga. 

Trie, les, ïo, ian, ias, ion, ou (m.) trièu, 
tes, i&, ian, ias, ien. 

Tria au det, trier sur le volet ; tria Tàli, 
ramasser l’huile dans les auges du moulin ; 
tria Vensalado, éplucher la salade ; tria de 
bajano , éplucher des châtaignes ; tria de 
faiôu, de favo, de pèse, écosser des haricots, 
des fèves, des pois ; se tria li niero, s’épu- 
cer ; so battre ; se tria li pesou, s’épouiller ; 
tria ’n biou , t. de ferraae, faire sortir un 
bœuf du troupeau pour le marquer ; tria 
l’avè, choisir, le soir, dans le troupeau, les 
brebis qui appartiennent à chaque habitant 
d’une commune; trio, trio, trio, terme dont 
se servent les bergers pour inviter les bêtes à 
se séparer d'un troupeau auquel elles se sont 
mêlées. 

Qu trié l’aiet, qu lavo la salado. 

E. BIBAL. 

prov. En triant e triant, 

Bèlli figo s’en van. 

— Quau l'a mescla, que se lou trie. 

Se tria, v. r. Se trier, se choisir ; se sépa¬ 
rer, faire divorce, faire bande à part. 

Tria, triât (g. 1.), ado, part, et adj. Trié, 
distingué, ée, d’élite ; Triât, nom de fam. 
languedocien. 

Li poumose soun triado, les pommes ont 
avorté en partie ; a 'n gàubi tria, il a une 
grâce exquise, une rare distinction. 
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Li fau dounar aquest escrich 
Qu’es tout plen de paraulos triados. 

c. BRUEYS. 

TRIACLA, TIRACLA, TI RACLE J A (rh.), V. n. 
Barguigner, lanterner, lantiponner, tergiver¬ 
ser, v. bataia, bricoula. 

Pèr tant tiracleja paguè forço plus car. 

J. DÉSANAT. 

U. triacle, triaclaire. 

triaclage, TIRACLAGE (rh.), s. m. Bar¬ 
guignage, v. tiro-laisso. B. triacla. 

TRIACLAIRE, TRIECLAIRE ( m.) , TIRA- 
claire (rh.), (v. fr. triacleur, thèriacleur), 
s. m. Marchand de thériaque, vendeur d’orvié¬ 
tan, charlatan, v. braguetian, farfaut ; bar- 
guigneur, lanternier, homme sans considéra¬ 
tion, v. bargagnaire. 

Descrubèri sènso ista gaire 
Lou médecin pèr un trieclaire. 

C. BRUEYS. 

Lou jour vengut, éu se desguiso 
Coumo un triaclaire de Veniso. 

ID. 

R. triaclo. 

TRIACLO, TERIACO et TRIACO (1.), (rom. 
triaclaj triaca, tiriaca, tiriada , cat. tria- 
ga, esp. it. teriaca, triaca, port, theriaga, 
lat. thcriaca), s. f. Thériaque, médicament. 

Douna de triaclo, donner de la thériaque 
ii un enfant, pour le faire dormir ; Vaict es la 
triaclo di paisan, l’ail est la thériaque des 
paysans du Midi ; tiha couine de triaclo , filer 
comme de la glu. 

TRIADO, TRIA (d.), s. f. Tri, sélection, 
choix, v. trio. 

Copo de bos à triado, coupe de bois dans 
laquelle on abat les plus beaux arbres ; faire 
la triade faire le tri; es tout de triado, 
c’est tout de choix. R. tria. 

TRIADOU, TRI AIRE (rom. cat. triador , b. 
lat. triatorium), s. m. Lieu ou Bon trie ; 
place où chaque particulier d’un hameau sé¬ 
pare et retire, sur le déclin du jour, son bé¬ 
tail, qui a ôté gardé en commun avec celui 
des autres; parc triangulaire où l’on fait pas¬ 
ser les brebis pour les trier ou pour les comp¬ 
ter; variété de châtaignier qui porte la tria - 
douno ; Triadou, nom de fam. lang. R. tria. 

triadouxo, s. f. Variété de châtaigne con¬ 
nue dans les Cévennes. R. triadou. 

triaduro, s. f. Epluchure, v. triun. R. 
tria. 

TRIAGE, TRIÂGI (m.), TRIATGE (g.), S. m. 
Triage, choix, séparation, v. , chausimcn ; 
épluchage, v. descoufage. 

Triage de cardoun, lieu où l’on classe et 
apprête les têtes de chardon à foulon. R. 
tria. 

TRIAIO, TRIAL1IO (1.), TRIGALHO (rouerg.), 
s. f. Rebut do ce qu’on a trié, restes qu’on n’a 
pu vendre, v. rafataio, ravan ; épluchures, 
v. coufello , triun. 

Triaio de caulet, épluchures de chou ; 
triaio d'amclo, débris d’amandes qu’on vend 
pour être pilés ; ai plus nue li triaio, ie 
n’ai plus que le rebut; es la triaio , c’est le 
rebut. R. tria. 

TRIAIRE, A R EL LO, airo (rom. triaire), s. 
Trieur, éplucheur, écosseur; ômondeur, éla- 
gueur, euse, v. descoufaire ; pour fouleur, 
pressureur, v. trouaire; Triaire, nom de fam. 
méridional. 

Triaire d’ôli, ouvrier qui ramasse l’huile 
dans les auges du moulin ; triarello de car¬ 
doun, ouvrière qui classe et épluche les char¬ 
dons à foulon ; triarello de faiôu, éplucheuse 
de haricots ; triairo de nosc , écaleuse de 
noix ; triairo de lano , trieuse de laine. R. 
tria. 

trial, tria LH (a.), s. m. Epluchures, v. 
triaio ; Trial, nom de fam. mérid. R. tria. 

Triand, v. truand. 

TRIANGLE, trangle (rh.), (cat. triangul , 
esp. port, triangulo , it. triangolo , lat. 
triangulum), s. m. Triangle, figure géomé¬ 
trique, v. ternàri ; souche t, scirpe littoral, 
scirpe maritime, carex roux, plantes à feuilles 
triangulaires, v. blanqueto, jounc-à-tiers - 


TRIACLA — TRICHINA 

poun, sagneto, serreto ; espèco d’attelage, v. 
entriangla. 

Triangle loungaru , souchet long, plante. 

Li plantasso paluslro, 

Li canèu, li triangle, estage di mouissau. 

MIRÈIO. 

Les Barrème, de Provence, et la commune 
d’Angles (Basses-Alpes) portent dans leur bla¬ 
son « deux triangles d’argent ». 

TRIANGÜLACIOITN, TRIANGULACIEN (m.), 

triangulacieu (g. 1.), s. f. Triangulation. 
R. triangle. 

triangulXri, \rio ou àri (rom. cat. esp. 
triangular, it. triangolare, lat. triangu- 
laris), adj. Triangulaire, v. tiers-poun. 

La tourre triangulàri dôu casteu de 
Beu-Caire, la tour triangulaire du château 
de Beaucaire. 

Triard, trias, v. trihard, trihas. 

triât, trièl (rouerg.), s. m. Petit parc 
où l’on enferme à part les veaux ou les a- 
gneaux, v. cast, triadou. R. tria. 

Triât, triau, pour trihat, triliau ; triate, v. 
teatre; triavo, v. tràvi ; triba, v. treva ; tribal, 
tribalh, v. travai ; tribalha, v. travaia ; Tribalo, 
v. Trivalo. 

TRIRAQUETO, s. f. Cabriole, dans le Var,v. 
toumbardeto. 

Que de tribaqueto dins lei prat ! 

J. JOURDAN. 

R. trabuca. 

Tribauda, v. cliivaucha ; tribaudino pour 
tripoutin, ino? 

trihe (rom. tribe , trevie, lat. trivium), 
s. m. Carrefour (vieux), v. crousiero, tràvi ; 
touffe d’herbes où les loups et les chiens ont 
coutume de pisser ou de fîenter, v. petouliô, 
pisso-gous ; le Tribe, les Tribes, noms de 
quartier, dans le Gard ; Tribes, nom de fam. 
languedocien. 

tribeja, v.n. et a. Prendre la piste des bêtes 
fauves dans les lieux où elles ont pissé ou fien- 
té, en parlant des chiens, v. pista , trassegre . 

A l’après d’un charaous que tribejo sa chino. 

V. LIEUTAUD. 

R. tribe. 

tririols, s. m. Trois petits sentiers prati¬ 
qués dans un champ, en Rouergue. R. tribe, 
très , viôu. 

Tribla, v. tripla ; tribla, v. treboula ; trible, 
v. triple ; triblo, v. tiblo. 

trible, s. m. Le Trible, nom d’un torrent 
de la commune de Maussane (Bouches-du- 
Rhône). R. treble ou terrible. 

tribord (du fr.), s. m. Côté droit d’un vais¬ 
seau, v. poujo. 

Parla de bâbord à tribord, parler à tort 
et à travers. 

De bâbord e tribord 

Lou perfide agouta faudra bèn que desbounde. 

J. DÉSANAT. 

Triboula, v. treboula ; triboulent, v. turbu¬ 
lent . 

TRI BOULET, TRIBOURET (m.), s. m. Trèfle, 
v. trôulet plus correct ; triboulet, outil d’or¬ 
fèvre ; nom de fam. provençal. 

Triboulet était le nom*d’un fou du roi 
René et fut aussi celui d’un fou de François I er . 
R. treulet, trifoulet. 

Triboulice, v. treboulige ; triboulo, v. tre- 
boulo. 

triboulix, s. m. Le Triboulin, rivière du 
Gévaudan. R. treble. 

tribu (rom. trip, trep, cat. port. esp. it. 
tribu, lat. tribus), s. f. et m. Tribu. 

Crési que la tribu touto enliero davalo. 

A. MAUREL. 

tribula (it. tribolare, lat. tribulare), v. 
a. et n. Tourmenter, se tourmenter, à Nice, 
v. tourmenta. 

Tribula, tribulat (1.), ado, part, et adj. 
Tourmenté, affligé, ée. 

prov. niç. Jouventu desourdinado, 

Vieiesso Iribulado. 

Tribulacioun, tribulant, v. treboulacioun, 
treboulant. 


tribun, TRIBU (1.), (esp. port. it. tribuno, 
lat. tribunus), s. m. Tribun. 

Tôuti voulien countempla lou tribun. 

J. DÉSANAT. 

En-lue de l’enmanda, lou noumèron tribun. 

M. BOURRELLY. 

tribunat (cat. tribunat, esp. tribunado, 
it. tribunato, lat. tribunatus), s. m. Tri¬ 
bunat. 

TRIBUNAU, TRIBUNAL (1.), (cat. esp. it. 
port. lat. tribunal, it. tribunale), s. m. Tri¬ 
bunal. 

Tribunau de la penitenci, tribunal de la 
pénitence. 

TRIBUNICIAN, ano (lat. tribunitius), adj. 
t. sc. Tribunitien, enne. 

Lou poudé tribunician de Tibèri. 

V. LIEUTAUD. 

TRIBUNO, EITRUBIXO (d.), TREBUGXO, ES- 
TREBUGXO, TREBIG no (rouerg.), (cat. it. esp. 
port. b. lat. tribuna), s. f. Tribune; jubé, v. 
balen. 

Tribuno à jalousiô. tribune grillée, é- 
coute; en tribuno, à la tribune. R. trabuno. 

tribut (rom. tribug, trebut, trabuc , tra- 
hut, traut, cat. tribut, it. port. esp. tribu- 
to, lat. tributum), s. m. Tribut, redevance, 
v. censo, impost. 

Paya lou tribut à naturo , payer le tribut 
à la nature, mourir. 

Adusiéu mi tribut d'amour. 

H. MOREL. 

La mort es un tribut 

Que l’on pago souvent avans que d’èslre au but. 

R. GRIVEL. 

TRIBUTÀRI, ÀRIO ou ÀRI (cat. tributari , 
it. esp. port, tributario, lat. tributarius), 
s. et adj. Tributaire. 

La crento embé la fam lou rèndon tribntàri. 

J.-A. PEYROTTES. 

tribÙti, n. p. Tributi, De Tributiis, nom 
de fam. prov. que l’on croit originaire d’I¬ 
talie. 

Trie, v. tri ; tricampa, v. trescampa. 
tricadèro, s. f. Machine dont on se sert 
pour consolider un nœud coulant, en Gasco¬ 
gne. R. atrica. 

TRICAGE, s. m. t. de tonnelier. La douve 
étroite qui sert à parachever le tonneau. R. 
atrica, trinca, trenca. 

trigaioun, ouno, s. Tripotier, ière, bro¬ 
canteur, euse, v. trichât. 

tricasso, s. f. Grosse trique, gros bâton, 
v. rebatun. 

Repoutegant, toumbant au sèu em sa tricasso. 

A. LANGLADE. 

R. trico. 

tricastin (lat. Tricastini, peuplade gau¬ 
loise), s. m. Le Tricastin, pays du bas Dau¬ 
phiné qui avait pour capitale Saint-Paul- 
Trois-Châleaux (rom. Tricastel), v. Pau. 

tricha (rom. trichar, it. treccare, lat. 
tricari), v. n. et a. Tricher, tromper au jeu, 
v. brouia, engana , marrela. 

Tricha, trichât (1.), ado, part, et adj. Tri¬ 
ché, trompé, ée. R. tricho. 

TRICHA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
irichaire, trichayre , trichador, trichai- 
ritz), s. Tricheur, euse, v. barataire , 
brouioun, iroumpaire. R. tricha. 

trichamen (rom. trichamen), s. m. Ac¬ 
tion de tricher, de tromper, v. matano. 

La libertat es pas pèr eles un trichamen. 

X. DE RICARD. 

R. tricha. 

TRICHARIÉ, TRICHARIÉ (1.), (rom. trichay- 
ria, it. trcccheria), s. f. Tricherie, trompe¬ 
rie, v. barat, manipolo. 

« Tricherie de Dubreuil », sobriquet donné 
par le roi René à la famille provençale de ce 
nom. R. tricha. 

TRiciiAUD(b. lat. Tructaldus), n. p. Tri- 
chaud, Tricaud, Truchard, noms de fam. 
provençaux. 

TRICHINA, TRICHINAT (1.), ADO, adj. t. SC. 
Atteint de la trichine. 


























Granilhat coumo de car trichinado. 

A. MIR. 

H. trichino. „ 

triciiixo (lat. trichinus), s. f. t. sc. Tri¬ 
chine, ver qu’on trouve parfois dans la chair 
de porc, v. grano. 

TRICHO (rom. trie, angl. trick, b. lat. tri¬ 
cha , lat. tricœ , filet), s. f. Tricherie, v. 
brouioun, matano, tort. 

Faire de tricho, tricher au jeu. 

TRICHO—NICHO, TRICO-XICO (1.), TRECO- 
Nico (carp.), TRICANICO (rh.), (v. fr. trique- 
nique), s. f. Chose de néant, de peu de va¬ 
leur, pacotille, vétille, drogue, v. drogo , 
truco-peluco ; petit homme, criquet, ma- 
zette, v. tj'asso. 

Un tricho-nicho, un vétilleur ; un homme 
de néant ; g'ent de trico-nico , gens de rien. 
R. tricho, nico. 

trichot, TRICO (d.), (fr. trigaud , lat. tri- 
co , chicaneur), s. m. Tricheur au jeu, fripon, 
v. grc, grincho; Truchot, nom de fam. prov. 

D’èstre trichot, le bast h la fi se bagno. 

P. GOUDÊLIN. 

R. tricho. 

TRICO, TRICHO (g.), TRI\co (Var), (lat. ri- 
dica), s. f. Trique, gros bâton, v. bihoun, 
cscabas, tabaioun. 

Lou pastre arribo urousomen 
Am sa chino e sa grosso trico. 

G. AZAÏS. 

La tricho sur lou col, h la cinto la foundo. 

F. DE CORTÈTE. 

TBICO-TRACO, TRIQUE-TRAQUE (b.), S. f. 
et loc. adv. Allure ordinaire de l’âne, v. tran- 
tran; en trottant tranquillement, cahin-ca¬ 
ha, v. traco-traco , traquet-traquet. 

Entend de bruch o trico-traco 
S’aprocho de la pouso-raco. 

L. AUBERT. 

Per trico o per traco, de façon ou d’autre, 
par tous les moyens. R. tric-trac , tri-tra. 

TRICO-TRIQUET, TRIQUE-TRIQUET (b.), 
s. m. Sobriquet de l'âne, v. asc. R. trico- 
traco. 

THicùRi (lat. Tricorii), s. m. pl. Les Tri- 
coriens, peuplade gauloise qui habitait sur les 
bords du Tricus(v. Dr a) et avait Gap pour 
capitale. 

tricorxo (lat. tricornis), s. m. Tricorne, 
v. capcu à très pouncho, trccalen. 

TRICOT, s. m. Tricot, bâton gros et court, v. 
barroun, bihouire, tourtouire. 

Garo lou tricot , gare le bâton. 

Fau prene cbascun un tricot 
E i’ana grala lou gigot. 


R. trico. 


c. FAVRE. 


tricot (lat. trigon), s. m. Jeu de paume, 
tripot, y. tripot; micmac, trantran, en Dau¬ 
phiné, v. tracanat. 

Es vengudo coufleto, espesseto, roundeto 
Coumo uno paumo de tricot. 

C. FAVRE. 

TRICOT, tricouot (rouerg.), (lat. tricœ, 
filet, ail. strick , nœud), s. m. Tricot, tissu fait 
avec des aiguilles ; camisole de tricot. 

Tricot de lano, tricot de laine. 

Dins la maio de soun tricot 
S’escoundié mau soun télé ferme. 

A. MATHIEU. 

tricoudix, s. m. Le renard, à Grasse, v. 
rcinard . R. trichot. 

Tricoula, tricouleto, v. trecoula, trecouleto. 

tricoulour (cat. esp. tricolor, it. trico¬ 
lore), adj. Tricolore. 

_ L’Amour tricoulour , titre d’une pièce de 
Lastil-Blaze. 


TRicoux, tricou (1.), s. m. Bâton, v. bas- 
toun ; lricon, Trichon, Tricou, noms de fam. 
méridionaux. 


Siegues sage , o garo dôu tricoun! g 
sage, ou gare le bâton ! R. trico . 

1 ricouso, v. trigouso. 
tricouta, TRICOÜTEJA, v. a. et n. Trii 
ter, faire des bas à l’aiguille, v. brouca ; ds 
ser le rigaudon, v. dansa. 

'Tricote, otes, oto, outan, outas, oton 
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Irxcouta si sou , dépenser gaiement son 
argent. 

Ma sor tricoutejavo embé soun èr sounjaire. 

fui/». A - bi got 

Lou bal unis que la jouino assemblado 
Tricoutarié jusqu’U soun dejuna 

C. BLAZE. 

Iricouta, tricoutat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Tricoté, ée. R. tricot. 

tricoutage, tricoutàgi (m ), s. m. Tri¬ 
cotage, v. broucado. R. tricouta. 

TRICOUTA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 
tricoteur, euse, v. broucaire, debassairc. 

La Tricoutarello, la Tricoteuse, tableau 
de Françoise Duparc, peintre provençal, au 
musée de Marseille. 

tricoutiero, s. f. Tricoteuse; intrigante, 
entremetteuse, bavarde, v. coumeireto , cou - 
tralo. R. tricot. 

Tric-trac, v. tri-tra. 

TRIDAGXO, TRIDAIXO (d.), TRIDÈIXO (rom. 
tridaina , esp. tiritâna , tiretainej, s. f. Mau¬ 
vaise étoffe,. chiffe, guenille, v. tarlatano, 
tiranteino. 

N’cro que de tridagno, ce n'était que de 
la chiffe. 

tridaire, s. m. Celui qui traîne en par¬ 
lant, qui manque d’énergie, quefaida trido, 
v. ce mot. 

Aquel tridaire 

Que, de la pou qu’a de brama, 

Quito la lengo de sa maire. 

DIALECTE D’ALBI. 

tridas, teridas (L), s. m. Proyer, draine 
mâle, oiseau, v. chi-perdris, trièu. R. 
trido. 

tridat, adj. et s. m. Sobriquet des gens 
de Mascaras (Basses-Pyrénées). R. trido. 

tride, do (lat. triius), adj. Court et clair, 
en parlant du foin. 

TRIDO, TERIDO (L), TRIO (1.), ATRlÈ(alb.), 
s. f. Litorne, draine, v. cero ; proyer, v. trièu ; 
tourdelle, espèce de grive, en Guienne, v. 
tourdre ; bruant de haie, v. chi-joune, rous- 
sicro, sirro; oiseaux ainsi nommés par ono¬ 
matopée de leur chant, v. teri-teri. 

Trido rouquiero , bruant des roseaux; 
tridojardinier o , bruant de haie, bruant fou, 
v. du ; faire la trido, traîner, être malin¬ 
gre, avoir l’air languissant. 

Ço digue la trido : 

Iéu te prestarai la brido. 

CH. POP. LIM. 

prov. Trido bèn ivemado 
A Pasco a sa nisado. 

— S'auses la trido canta, 

Cerco l’oustau pèr t’abriga 
O de bos pèr le caufa. 

— S’auses la trido canta 
E qu’agues marrit mèstre, lou fau pas quita. 

— Qnand la trido o lou merle canto, 
Douçour de tèms marco. 

— Quand la trido canto pèr N.-D. de Febrié, 

Tant de fre i'a davans coume darrié. 
tridoula > tredoula (g.), s. m. Grelot¬ 
ter, trembler de froid ou de peur, en Langue¬ 
doc, v. tracheta, tremoula. 

Tridole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 
Frejo coumo lou glas, es aqui que tridolo. 

_ L. ALIBERT. 

Lou paure mor de fam e tridolo de frech. 

R. irantoula. 

tridoulat, n. p. Tridoulal, nom de fam. 
lang.,R. tridoulet. • 

TRiDOULEr, TRIGOULET, s. m. Petit train, 
trantran, tic, v. tracanet ; freluquet, v. fres- 
queto. 

A près lou tridoulet de pipa. 

COUZINIÉ. 

Digo-me quouro te plaira de fini loun maudit 
tridoulet. 

A. MIR. 

R. tridoula. 

TRIDOURSA (SE), v. r. Se tortiller, v. bi- 
doursa. 

La serp se reviscoulo 

E se tridorso e boundo e fuso coume un lamp. 

F. gras. 

R. iras, dors. 


Trieclaire, v. triaclaire. 

triejo (ail. trisch), s. f. Toile de gros fil, 
tissue à trois cordons, en Dauphiné, v. trelis. 
R. très. 

Trièl, v. triât; ’trienfla, trienfle, v. trioun- 
fla, triounfle. 

trièu, s. m. Proyer, oiseau, v. chi-per- 
dris, petardiè, tridas ; alouette des bois, 
v. couteloun, coutoulièu ; pour trèfle, v. 
trèule ; R. trido , teri-teri. 

trièu (rom. Trioux, Triaux, Triol, 
Triors, Triorz, Triorts , b. lat. Trior- 
nium), n. de 1. Triors (Drôme). 

Claude Odde de Triors, gentilhomme dau¬ 
phinois, est l’auteur des a Joyeuses recher¬ 
ches de la langue toulousaine » (1578). 

iriéulet, v. tréulet ; triéusa, v. trissa; 
triéuso, v. trisso; trièvo, v. tràvi. 

triève (lat. Trivium), s. m. Le Trièves, 
montagne des environs de Mens (Isère). R. 
Trêve. 

trifatôri, s. m. Grand train d’exploita¬ 
tion, grand tracas, en Dauphiné, v. trafi. R. 
R. tripet, pelôri. 

Trifolo, v. tripolo ; trifoulet, v. tréulet. 

TRIGA, TRIJA (lim.), ATR IGA, TREGA (g.), 
tria, atria (carc.), (rom. trigar, tricar, 
v. fr. detrier, cat. trigar, basque trika, b. 
lat. tricare, lat. strigare), v. n. et a. Tarder, 
lambiner, différer, s’arrêter à des futilités, v. 
talxina, tarda ; préoccuper, v. tavaneja ; 
pour trier, v. tria. 

Tu m’hès triga mau (g.), tu me fais im¬ 
patienter ; nous trigo, il nous tarde ; iè tri- 
gavo forço de s’en traire, il lui tardait fort 
d’en sortir; tout me trigo e me plais (Lan- 
glade), tout m'intrigue et me plaît. 

Aro noum pouch mèi triga. 

MESPLÈS. 

Triguèc pas U se venja. 

F. BLADE. 

Se triga, v. r. Perdre le temps ; s'impatien¬ 
ter, v. langui ; avoir hâte, se hâter, y. des - 
triga. 

Nous trigan) le temps nous dure. 

Tout lou mounde se trigo. 

, F. DE CORTÈTE. 

Trigat, ado, part. 4\etardé, différé, ée. 

Fasquen ço qu’es mai de trigat, 

• g. delprat. • 

faisons ce qui est le plus en arrière. 

TRIGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui tarde, qui diffère, v. bcsti- 
rairc ; Trigaire, nom de fam. lang. R. triga. 

Trigalho, v. triaio. 

trigaxço (b. lat. Trigantia, Trcgantia), 
n. de 1. Trigance (Var); la rue Trigance, à 
Marseille. 

Trigauda, v. trigoussa; trigèo, v. dragèio ; 
trigidou, v. tragidou. 

TRIGLIFE (esp. triglifo , lat. triglyplius), 
s. m. t. d'architecture. Triglyphe. 

trigxax, n. p. Trignan, nom de fam. viv. 

trigxoc, s. m. Tison, en Guienne, v. ti- 
soun. 

Trignoula, trignoulaire, v. trignouna, tri— 
gnounaire; trignoulet (trèfle), v. tréulet ; tri- 
gnoulet (carillon), v. trignounet. 

TRIGXOUX, TERIGXOUX (Var), TIRIGXOUN 
(nie.), DRIGXOUX (1.), TRIGXOU, TRIGXOUR, 
TRiLiioux (rouerg.), (rom. trinlio, trinhors, 
b. lat. trimon), s. m. Sonnerie à trois clo¬ 
ches, v. trcscu ; carillon, v. carrihoun ; va¬ 
carme, tapage, dispute, v. boucan. 

Grand trignoun, grande sonnerie ; pichot 
trignoun, petite sonnerie ; souna à tri¬ 
gnoun, souna trignoun, sonner le carillon ; 
roumpre lou trignoun, rompre la tête, as¬ 
sourdir. 

Veici lou segound 

Qu’es en formo de trignoun. 

N. SABOLY. 

TRIGXOUX A, TERIGXOUXA (Var), DRI- 
GXOUXA ( 1.), TRIGXOULA , TER1GXOULA , 
trigxouleja (rh.), TR1LIIOUXA (rouerg.), 
(cat. tritllejar), v. n. et a. Carillonner, v. 
carrihouna, coupeteja, tresela. 
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Lou campanié fai si delice 
De trignoula. 

A. peyrol. 

Ause Termito que dindino, 

A trignoula per li matino. 

c. blaze. 

R. trignoun. 

TRIGNOUNADO , TRIGNOULADO (rh.), S. I. 
Carillon, v. trignoun. 

Es alor que ti trignoulado 
Saran de-longo fignoulado. 

J. ROUMANILLE. 

R. trignounci. 

TRIGNOUNAGE, TRIGNOULAGE (rh. d.), S. 
m. Action de carillonner. R. trignouna . 

TRIGNOUN AIRE , TERIGNOUNAIRE (Var), 
TRIGNOULAIRE , TR1GXOULEJAIRE (rh.) , S. 
m. Carillonneur, v. carrihounaire. 

A jura de faire péri 

Lou trignoulaire que l’encagno. 

J. ROUMANILLE. 

R. trignouna. 

TRIGNOUNET , TRIGXOULET (rll.) , TRI- 
GNOURET (m.), s. m. Petit carillon, v. repi¬ 
quet. R. trignoun. 

trigo (rom. cat. triga), s. f. Attente, im¬ 
patience, retard, v. tahino. 

Avê trigo, s’impatienter. 

Moussen Pèire a trigo. 

F. DE CORTÈTE. 

R. triga. 

TRIGOS, TERIGOS (1.), TRIGÙSSI, TERI — 
GÔSSI, ESTRIGOS (rouerg.), TIRO-LIGOS, TI- 
ro-ligôSSI. s. m. Train, tracas, bruit, tu¬ 
multe, embarras, litige, procès embrouillé, 
travail pénible, fatigue, v. trin , tarabast , 
tabut; traîneau, en Querçi, v. tirasso ; traî- 
noir de charrue, v. tirassaire. 

Luen dôu trigos , loin du bruit. 

Lou trigos qu’amour li gardavo. 

LAFARE-ALA1S. 

Lou trigos de la mar ferouno. 

MIRÈIO. 

R. trigoussa. 

trigosso, s. f. A la trigosso , à la remor¬ 
que, v. co, remou. 

La vertadièro capitalo del Miejour se pot pas 
voulountariomen bouta h la trigosso del Bas’Len- 


R. trigoussa. 

trigosso-rounze (qui traîne des ron¬ 
ces), s. m. Mendiant, en Languedoc, v. cou- 
car o. 

Ac6 ’s l’or del trigosso-rounze 
Qu’estiro la ma pèr un sùu. 

J. LAURÈS. 

TRIGOULA, TRIGOURA (m.), (angl. tickle, 
lat. tergorare), v. a. Chatouiller, palper, v. 
catigoula, catiha. 

Es aquelo lengo qu’aquélei que nous an alaclia 
nous parlavon encaro en nous trigoulant e nous 
tinlourlejant. 

l. d’astros. 


Trigousse, ousses, ousso, oussan, ous- 
sas , ousson , ou (l.) trigosse, osses, osso, 
oussan, oussas, osson. 

Me fau trigoussa tout lou jour , je tra¬ 
vaille comme un forçat toute la journée. 

Apren journalamen h trigoussa ta crous. 

A. CROUSILLAT. 

De-counlùnio dins li brouliero 
L’auro trigousso pas la ramo di sausiero. 

J.-B. MARTIN. 

prov. lang. Quand lou cap es malaut, li membre 
trigosso». 

— Au païs de Pampaligosso 

Qu noun pèu carreja, trigosso. 

Se trigoussa, v. r. Se traîner, marcher avec 
peine, v. trescamba ; se houspiller, se tirail¬ 
ler, se débattre, v. carpina ; déchirer ses vê¬ 
tements, v. estrassa. 

Se pàu pas trigoussa , il ne peut se traî¬ 
ner. 

léu me trigosse mal o be. 

P. GOUDELIN. 

Trigoussa, trigoussat(1.), ado, part, et adj. 
Houspillé, tiraillé, traîné, ée. R. trigousô. 

TRIGOLSSADO, TRIGOUSSAL (L), S. Rixe 
où Ton se traîne et se tiraille, bagarre, rossée, 
forte secousse, v. estrigoussado, estrigou- 
gnado. 

Té*ié dounè ’no trigoùssado! 

J. ROUMANILLE. 

R. trigoussa. 

TRIGOUSSEJA, TIRAGOUSSEJA (L), V. n. et 
a. Tirailler, secouer de côté et d'autre, v. tri¬ 
goussa. 

Nous trigoussejon lis oundado. 

MIRÈIO. 

Se trigousseja, v. r. Se traîner péniblement, 
v. tirassa. 

Sus-lou-cop se tiragoussejo. 

c. gros. 

R. trigoussa, trigos. 

TRIIIA, TRILHA (g.), TRELUA (1.), (rom. 
treillar, b. lat. traüliare, treilliare ), v. a. 
et n. Croiser, enlacer comme une treille, v. 
crousa ; grimper, s'enlacer, s'étaler comme 
la treille, v. escala. R. triho. 

TRIHA, triliia (rouerg.), v. n. Avoir un 
dévoiement, v. es fouira; pour fouler la ven¬ 
dange^. trouia. R. drilxa. 

TRIHA, TRILHA (g. 1.), n. de 1. Trilla (Py¬ 
rénées-Orientales). 

TRIHADO, TRILHADO (g.), s. f. Treille, treil¬ 
lis, v. triho. R. IriliQ. 

TR1I1 AGE, TRIHÀGI (m.), TRILIIATGE, TRE- 
LHAGE (L), s. m. Treillage, v. autinado, tre- 
nat. 

Cresien vèire un bounet carra 
Negreja sont lou vièi irihage. 

ABBÉ COTTON. 

R. triho. 

TRIIIARD , TRAIARD (Var), TRELII4RD 
(lim.), s. m. Grosse treille, cep de vigne haut 
monté, v. trihas ; Treillard, nom de fam. 


prov. Se trigoula pèr se faire rire. 

Trigoulet pour tridoùlet. 

TRIGOUNAN (rom. Trcgonan, Tregonam), 
n. de 1. Trigonan (Dordogne). 

TRIGOUNOUMETRI, TRIGOUNOUMETRIC (g. 
L), ico (it. esp. trigonometrico), adj. t. sc. 
Trigonométrique. 

trigounoumetrio (cat. port. esp. it. lat. 
trigonometria), s. f. t. sc. Trigonométrie. 

TRIGOUSO , TRICOCSO, TRINCO-FOUSO 
(alb.), (v. fr. tricouse, tricousse, trique- 
house, traquehouze), s. f. Guêtre de gros 
drap ou de laine tricotée, houseau, bas à é- 
trier, v. balouard, caussic, garamacho, 
trabu. 

Triyouso emè lou ped , chaussette. 

Ce mot a pour radicaux l’angl. trick, pa¬ 
rer, et le rom. osa, houseau, ail. hose , bas 
de chausse, lat. udo, chausson. 

TRIGOUSSA, TERIGOUSSA(l ), TARRIGOUS- 
SA (g.), TIRGOUSSA (lim.), TIRIGOUSSA (d.), 
(lyon. tirigosser), v. a. et n. Houspiller, ti¬ 
railler, secouer, v. estrigoussa, estrigougna , 
pèu- tira, sagagna ; traîner péniblement, 
peiner, tracasser, v. jargoussa, tirassa. 


gascon. 

Lei danso qu’au irihard meno un tambourinaire. 

c. poncy. 

Un autre jour ves de rasin 
Sus lou trihard d’uno baslido. 

M. BOURRELLY. 

R. triho. 

trihas, TRELHAS (1.), s. m. Vieille' treille, 
treille d’arbre, tonnelle, v. trihat. 

Chasco bastido a soun trihas , chaque 
maison rustique a sa treille qui l’abrite. 

Trelhasseb, plur. lang. de trelha R. 
triho. 

TRIIIASSO, TRELHASSO (L), s. f. Grande 
treille, mauvaise treille, v. lambrusquiero. 
Sus lou negre taulié qu'oumbrejo uno trihasso. 

A. LANGLADE. 

R. triho. 

TRIHAT, TR AI AT (Var), TRILHAT, TRE- 
LHAT (1.), (b. lat. triUxatum), s. m. Vigne 
haute, treille enlacée à un arbre, v. autin; 
treillage, v. trônât. 

Trihat deverduro, berceau de verdure. 

A l’oumbro benesido dôu trihat. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. triho. 


TRIHAU, TRELHAU (L), s. m. Grosso corde* 
de sparte, corde à puits, v. traiau ; Trial, 
nom de fam. provençal. 

Lèu, emplastra au trihau, davalè tèsto basso. 

A. BIGOT. 

Disié que souto lou trihau 
Soufrissié milo e milo mau. 

J. REBOUL. 

R. triho, traire. 

TRIHEX, TRILHENC (L), EXCO, adj. et S. 
Habitant de Treilles (Aude), v. manjo-per- 
digau. R. Triho. 

TRIIIETO, TRELHETO (L), s. f. Petite treil¬ 
le ; moissine, sarment coupé auquel tiennent 
des grappes de raisin, v. cargueto, endort , 
pampanoun, visado. R. triho. 

TR 1 UIÉ, TRELHÈ (L), (rom. trclhicr), s. m. 
Treillageur, faiseur de treillages. R. triho. 

TRIHIERO, TRELHIERO (a.), s. f. Vigne sau¬ 
vage, v. lambrusco, vedigano. R. triho. 

TRIIIO, TRILIIO et TRELHO (L), TRAIO (a.), 
(rom.trilla, treilha, treilla, trelha, b. lat.^ro 
Ihia, triliia , lat. trichila), s. f. Treille, ber¬ 
ceau de ceps de vigne entrelacés, v. autina¬ 
do ; vigne haute, v. rasimiero ; Treilles (Au¬ 
de), Latrille (Landes), Trilhe, Latrèille, noms 
de 1. et de fam. dont le fém. est Triheto. 

Danso di triho , danso de las trelhos (L), 
danse languedocienne dans laquelle les dan¬ 
seurs portent des cerceaux et imitent des ton¬ 
nelles par la multiplicité de leurs évolutions. 
Elle s'exécute particulièrement à Montpellier, 
à Béziers et à Toulouse, dans certaines fêtes 
nationales, v. cicucle, ramado , ramelet. 
Qu’èro drôle mèste Matiéu, 

Quand soupavo souto sa triho ! 

J. REBOUL- 

TRIIIOUN, s. m. Menue corde de sparterie^ 
v. traioun. R. triho, traio. 

TRIHOUXEI , TRELHOUNET (L), S. m. Petit 
cep, v. souqueto. 

Remercien lou hon patriprcho, 

Quand nous troubèt lou trelhounet. 

ANONYME. 

R. trihoun. 

Trija, v. triga. 

trilougÏo (cat. esp. it. lat. trilogia), s. f. 
t. sc. Trilogie. 

trilioux, s. m. t. d’arith. Trillion. 

De triliouns d’annados. 

B. FLORET. 

Trille, v. tréule ; trille, v. trioulet. 
TRIMA (bret. tremen, gr. ops^siv, courir), v. 
n. Trimer, marcher vite, courir, décamper, 
parcourir, v. landa, patuscla; peiner, fati¬ 
guer, travailler rudement, v. rustica, sa- 
tira. 

Fau trima, il faut partir; trimo la gale- 
ro , en avant, partez ; trima coume un g a - 
liot, coumo Vase dal Basacle (L), travailler 
comme un forçat. 

D’un pas menut, mai degaja, 

Vers Ais irimavo Margarido. 

J. DIOULOUFET. 

Iéu trime enca, pauret, sus la grand mar dôu 

a. crousillat. [mounde. 

TRIMADIS, TRIMAGE, TRIMAL (L), S. m. 
Course fatigante, labeur pénible, travail dur, 
train, v. afan, trafi. 

Batre lou grand trimai, courir les grands 
chemins. 

Causo de tant de mal, de tant de trimadis. 

a. villiè. 

R. trima. % , 

TRI MAIRE, TRIMAREU, TRIMAREL (L), 
ELLO, AIRIS, airis, AiROfargot.fr. irimard, 
ouvrier passant qui erre sur les routes), s. et 
adj. Marcheur, euse, qui va vite, qui travaille 
beaucoup, v. rusticaireq celui, celle qui 
cherche les autres, au jeu de cache-cache, 
lé veiras lambin lou rustre trimaire 
Gimblat sus lou tal, lou coulre e l’araire. 

A. LANGLADE. 

TRIMANDIÉ, TRIMANDIÈ (1.), IERO, IÈIRO, 

s. et adj. Rude travailleur, bûcheur, labo¬ 
rieux, euse, v. marrassiè . R. trima. 

TRIMANDO, TRIMONDO (d.), n. de 1. Nom 
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de quartier, à Puygiron (Drôme). R. trima. 

TRIMBALA, TRAMBALA (atlV.), (rom. trc- 
balar, lat. tribulare), v. a. Trimbaler, traî¬ 
ner, charrier, v. charrounta, trigoussa. 

Trimbalas de tout caire 

De panié plen de fru. 

J.-B. MARTIN. 

•• Trimbala, ado, part. Trimbalé, ée. 

trimbalage, trimbalAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de trimbaler, v. carré. R. trimbala. 

trimbalot, s. m. Train, embarras, vacar¬ 
me, bastringue, v. trafi. R. trimbala. 

Trimbla, v. timbla. 

TRIMESTRE (it. esp. lat. trimestre), s. m. 
Trimestre. 

Que le jardinié senlo pèr trimestre qualque ra- 
massado. 

P. GOUDELIN. 

trimo, s. f. Course, labeur, fatigue ; espèce 
de -jeu de billes, en Dauphiné. 

Jouga à la trimo , jouer à faire courir le 
perdant. 

Lous efants de la trimo. 

j. laurès. 

R. trima. 

Trimoula, trimoulha, v. tremoula ; trimpa, 
v. trempa. 

TRIN, TRAHIN (g. niç.), TREIN, TREN (Var), 
TRI (b.), (rom. train, trahi, trais , cat. tra- 
gi, esp. tren, tragin , port, trem , it. traino, 
treno), s. m. Train, allure,, genre de vie, v. 
iracanat, trejit ; ornière, voie, trace d’une 
voiture, v. carrau, carré, roudan ; suite, 
équipage, v. sccugc ; attirail de ferme, mé¬ 
nage, v. meinage ; tracas, tapage, querelle, 
v. trigos ; fête patronale, v. roumavage, vot ; 
Dutrain, nom de fam. provençal. 

Trin de pr'esso, train de presse ; trin 
d'artiharic, train d’artillerie; trin de ca - 
min de f'erri, train, suite de wagons ; trin 
d'un oustau, soins du ménage ; trin cou - 
quin, trin dôu diable , grand tracas, tapage 
d’enfer ; ana soun trin, soun pichot trin, 
aller son train, son petit train ; dôu trin que 
ié vai , au train dont il va ; teni lou trin , 
tenir la voie, suivre l'ornière ; se leva dôu 
trin , sortir de la voie ; teni un marir.it trin, 
vivre dans l’inconduite; marrit trin de vido , 
vie licencieuse; mena de trin , faire du train; 
aeô menara de trin, cette affaire aura des 
suites ; esse en trin, être en train, en dispo¬ 
sition, en bonne humeur, en gaîté, en branle; 
fonctionner J*cs un pau en trin, il est un 
peu gris; métré en trin, bouta ’n trin , met¬ 
tre en train ; que trin ! quel train I ana au 
trin, aller à la fête ; faire cent trin, faire 
si trin, faire des siennes, des folies ; fau pas 
tant faire de trin, il ne faut pas faire tant de 
bruit ; siôu mau en trin, j’éprouve du mal¬ 
aise ; mau en trin, mal en trin , mal dis¬ 
posé, mal arrangé, mal dans ses affaires, v. 
mal-en-trin. 

prov. Grand trin, 

Mal en trin. 

— Trin de granjo, 

Quau i’es, manjo. 

— Trin de court, 

Viha la nue, dourmi lou jour. * 

R. trahin, trina, ireina. 

Trina, trinassa, v. treina, treinassa. 

trinc, s. m. Action de trinquer, de go¬ 
dailler, toast, v. brinde ; pour train, v. trin. 
Atal moun trinc e ma ripalho 
S’enanèc coumo fum de palho. 

P. GOUDELIN. 

Trinc pèr la felibrejado de Santo Estello. 

A. MIR. 

Que certos el béu mai que cinq 
En soun lengatge de lans trinc. 


R. trinça. 


A. GAILLARD. 


trinca , tringa (g.), (cat. trincar, it. 
trincare, ail. trinken, boire), v. n. Trinquer, 
choquer le verre, v. touca, turta ; tinter, en 
Dauphiné, v. dinda ; pour trancher, v. tren - 
ca ; pour arranger, parer, ajuster, v. a- 
trenca. 

Trinque, ques, co, can, cas, con. 


Nem es d'aquel avis, trinco tu, trinco iéu. 

J. RANCHER. 

Tenès, trinquen de bono graço. 

c. FAVRE. 

Aqui trincavon en cantant, 

Aqui manjavon en routant. 

ID. 

prov. A trinca sènso mesuro 
Tout-plen de lèms noun se duro. 

trixcado, s. f. Choc qu'on fait en trin¬ 
quant ; pour tranchée, v. trencado. R. 
trinca. 

trixcadou, s. m. Rouge-bord, à Toulouse, 
v. ci gau. 

Lou trin-trin des rouges trincadous. 

L. VESTREPAIN . 

Per ounoura les dous maridadous 

Cal fa souvent baisa les trincadous. 

ID. 

R. trinca. 

trincaia, trixcalha (d.), v. n. Faire un 
bruit de ferraille ou de pots cassés, sonnailler, 
v. picouneja. R. trinca. 

trincaieto, trincalheto (d.), s. f. Cli¬ 
quette, en Dauphiné, v. truqueto. R. trin - 
caia . 

TRINCAIOUN, TRIXCALHOÜ (d.), s. m. Pe¬ 
tit grelot, v. cascavelet. R. trincaia. 

TRIXCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui trinque, buveur, euse, v. 
beveire, poudaire ; pour trancheur,v. tren - 
caire. R. trinca. 

TRINCAMEX, s. m. Action de trinquer, 
cliquetis, v. trucamen ; pour casse-tête, v. 
trencamen. 

Enlendias d’un coustat lou trincamen dei vèire. 

HEYRIÈS. 

R. trinca. 

TRINCARIÉ, s. f. Choc des verres, v. trin¬ 
camen. R. trinca. 

Trincha, trinchet, trincho, trinchoun, v. 
trenca, trenchet, trenco, trenchoun ; trinco, 
v. trenco et trico ; trinco-amellos, v. trenco- 
amelo ; trinco-balanço, v. trenco-balanço. 

TRINGO-BALQ (v. fr. tr inqueb aller trim¬ 
baller), s. m. Véhicule composé d’un essieu et 
de deux roues, servant à transporter les gros - 
ses poutres. 

Qu’emé soun trinco-balo 
Vèngue querre deman 
Un troues de boues que nouman calaman. 

a. vire. 

R. bringo-balo. 

Trinco-dent, v. trenco-dènt ; trinco-filo, v. 
trenco-filo ; trinco-fouso, v. trigouso ; trinco- 
taio, trinco-vèire, v. trenco-taio, trenco- 
vèire. 

trixcougna, s. m. Labre à trois taches, 
poisson de mer, à Bayonne, v. cleisoun. 

Trinda, trindadis, v. tinda, tindadis; Trin- 
dou, v. Tandoun ; trinen pour retrounissènt 
(retentissant) ; frrinfa, trinûa, v. triounfla ; 
trinfe, trinfle, v. triountlo; trinfe (trèfle), v. 
tréule ; trinflant, v. triounflant. 

trixgla (b. lat. tingulare), v. a. et n. 
Tringler, tracer une ligne avec un cordeau en¬ 
duit d’une couleur, v. ligna; vibrer d’une 
sonorité aiguë, v. dinda. R. tringlo. 

trixglet , traxglet, s. m. Figure de 
danse, quadrille, en Béarn. 

La daunino déu Pintre, 

Labloundo de Ilourquet, 

La bruno de Jerèmio, 

Toutos en un tringlet. 

CH. POP. 

R. triangle. 

trixgleto, s. f; Petite tringle ; tringlette, 
outil de vitrier. R. tringlo. 

tringlo, TREXGLO (r.), (b. lat. taringu- 
laj, s. f. Tringle, verge de fer, v. aste, bar - 
reto, roundin; longue règle de bois, v. re- 
glo. R. estarenglo, esterlinco. 

Tringuilha, v. trenguilha ; Trinit, trinitat, 
trinitàri, v. Ternit, ternita, ternitàri ; trinjo 
pour trincho, trenco. 

trixome (it. trinomio), s. m. t. d’algèbre. 
Trinôme. 

TRIXQUERIX, TRIXQUILLIX (l.), S. m. t. 
de marine. Le plus haut bordage extérieur 


d’une galère ou d'un bateau de pêche, v. bre- 
gancu. 

Trinquet, trinqueta, trinquetaire,'trinqueto, 
v. trenquet, trenqueta, trenquetaire, tren- 
queto. 

trixqueto, s. f. Faire trinqueto , trin¬ 
quer, v. trinc. 

Pren l’autre vèire, e fasènt la trinqueto, 

Li dis : U ta sanla ! 

FERRAND. 

R. trinca. 

Trinquiê, v. trenquié ; trinquièiro, v. tren- 
quiero ; trint, v. trent. 

TR1XTANELLO, s. m. Tarton-raire, arbris¬ 
seau^. ci'ho-laurino,malo-crbo, retoum- 
bet ; sainbois, v. canto-perdris. R. tran - 
tan'el. 

Trintina, v. tintina, dindina. 

TRINTRAN, DRIX-DRAX et RIN-TRAN (1.), 
s. m. Trantran, train ordinaire, habitude, be¬ 
sogne du ménage, marche négligée, balance¬ 
ment, v. tracanat, trin; bruit aigre, v. tri - 
tra. 

Lou trintran de Voustau , le train do la 
maison, l’usage de la famille. 

Acè ’s lou trintran de las filhos. * 

J. LAURÈS. 

R. trin, trahin. 

TRIXTRIX, drixdrix (L), s. m. Tintin, 
tintement, onomatopée du choc des verres, v. 
dindin. 

Trintrin degalha, t. de jeu d'enfant, en 
Dauphiné, v. drin. R. derin-derin. 

trio (rom. cat. tria), s. f. Triage, choix, 
élite, ce qu’il y a de plus beau dans une mar¬ 
chandise, v. chausido, el'ei . 

A la trio, au choix ; es la premiero trio , 
c'est le premier choix ; faire trio, faire 
choix ; orne de trio, homme d’élite. 

Pèr la santo patrio, 

Quand vendra l’ourode la trio. 

A. TA VAN. 

R. tria. 

trio, n.de 1. Trie (Ilautes-Pyrénées). 

Troyes en Champagne s’est dit Trias en 
vieux provençal. 

Trio (oiseau), v. trido ; trio ( treille), v. 
triho. 

trio (esp. port. it. trio), s. m. Trio. 

Fan trié 
E pèr ecè 

L'ase respond : hi ! ho ! 

N. S-ABOLY. 

Triojo, v. trueio; triol, trion, v. truei; triou 
(oiseau), v. triéu; triou (trèfle), trioule, v. 
tréule. 

trioulage, triéulXgi (m.), s. m. Em¬ 
barras, désordre, v. var ai. R. trià. 

TRIOULET (it. trillo), s. m. t- de musique. 
Trille; triolet, sorte de pièce de vers; pour 
trèfle, v. trèulct. 

Faire lou trioulet, faire des trilles. 

E canto h gousié desplegat 
Un trioulet qu’a coumpausat. • 

H. BIRAT. 

Jusqu’ei niéu lei couquihado 
Soun quihado, 

Babihanl sei trioulet. 

J.-B. GAUT. 

R. trio. 

trioux, s. m. Bercail pour le menu bétail, 
v. cast; lieu où l’on tient un porc ou une 
truie, v. poucièu. R. triadou. 

triouxfalamex (rom. b. triomphanta - 
men, esp. triunfalmente, it. trionfalmen - 
te), adv. Triomphalement, V. candàlo (en). 

Pourtèron triounfalamen li relicle def la santo. 

J. ROUMANILLE. 

R. triounfau . 

TRIOUXFAU, TROUXFAL fl.), ALO (cat. 
triumfal, esp. port, triunfal, it. trionfale, 
lat. triumphalis), adj. Triomphal, ale, v. 
vitouriau. 

Acô ’s moun carriot triounfau. 

G. d’astros. 

Que de drapèu, 

Que marcho triounfalo ï 
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TRIOUNFLA, TRIOUNFA, TREOUXFA (1.), 
TRIEXFLA (m.), TRIXFLA, TRIXFA (g.), (rom. 
triomfar, cat. triumfar, esp. port, triun - 
far, it. trionfare, lat. triumphare), v. n. 
Triompher, vaincre, v. gagna ; faire vanité de, 
v. targa; faire atout, v. atous. 

Fiho que triounflo, demoiselle brillante ; 
au tèms que triounflavo, au temps de sa 
splendeur. 

TRIOUNFLAIRE, TRIOUNFAIRE, TROUX- 
FLAIRE (1.), ARELLO, A1RIS, AIRO (cat. 
triumfador, port, triumpkador, esp. triun - 
fador , it. trionfatore, lat. triumphator), s. 
et adj. Triomphateur, trice. 

Lou capilkni iriounflaire. 

CALENDAU. 

Relevas, relevas voste front iriounflaire. 

S. LAMBERT. 

TRIOUXFLAXT, TRIOUXFANT (1. niç. ), 
TROUNFLAXT (rh.), TRINFLAXT, TRINFAXT 
(g. 1.), AXTO (rom. triumphant, it. trion- 
fante, esp. port, triun faute, lat. triumphans, 
antis), adj. Triomphant, ante ; orgueilleux, 
vaniteux, euse, v. flori, glourious, ufa- 
nous ; t. injurieux, présomptueux, v. ar- 
tôri. 

Lèvo-te d'aqui, trounflant, ôte-toi de là, 
fat. 

Long dôu camin en s’entournant 
Veguèron Jésus triounflant. 

ch. pop. 

L’atalo au càrri iriounfanto. 

c. FAVRE. 

TRIOUNFLE, TROUXFLE (rh.), TRIOÜXFE, 
TREOUNFE (1.), TRIOUNF (niç.), TRIEXFLE 
(m.), TRINFLE, trixfe (g. 1.)* (rom. trion- 
fle, triomfe, cat. triumfe, tnomf, it. trion - 
fo, esp. triunfo, lat. triumphus), s. m. 
Triomphe, ovation, victoire, succès, réussite, 
v. vitori ; t. de jeu de cartes, atout, v. atous. 

Lou Triounfle, nom d’un quartier de la 
commune de Pourrières où se trouvait le mo¬ 
nument élevé par Marius après la défaite des 
Teutons, v. toute ; nom populaire du bas-re¬ 
lief méridional du mausolée de Saint-Remy, 
v. antico ; tou triounfle de Beziès, les fêtes 
et représentations théâtrales qu'on célébrait 
autrefois à Béziers, le jour de l’Ascension ; lou 
Trimfe Je la lengo gascouo, titre d’un poè¬ 
me de G. d’Astros (1643); arc-de-triounfle, 
arc de triomphe ; quau es lou triounfle f 
quelle est la triomphe, quel est l’atout? do 
triounfle, de trounfle, je fais atout; Ves- 
pèro vau un trounfle, l’espoir vaut un a- 
lout; visage coumc un trounfle, visage en¬ 
luminé ; que trounfle ! quelle mine brillante 
de santé ! damb uno mino de cinq trinflcs 
(Goudelin), avec un air de grand triomphe. 

De la vitori deis Roumans 
Nasquèl lou Trienfle de Pourriero. 

C. BRUEYS. 

prov. Canta lou triounfle davans la vitori. 

« Le triomphe de l’églantine, de la violette, 
du souci » se disait à Toulouse, au 17° siècle, 
pour pièce couronnée, prix obtenu au con¬ 
cours, fleur académique. 

La ville d’Apt a pour devise : Felicibus Apta 
triumphis, hémistiche du poète Claudien. 

TRIOUNFLO, TRIOUXFO (1.), TROUXFLO 
(d.), s. f. Triomphe, sorte de jeu de cartes ; 
atout, v. atous. 

La triounflo d y Auvergno , la triomphe 
d’Auvergne. R. triounfla. 

Trioure, triouret, v. tréulo, tréulet ; triou- 
sa, v. trissa ; triouso, v. triéuso, trisso. 

trip, s. m. Saucisson, en Gascogne, v. saus- 
sissot. li./ripo. 

trip (rom. trep, danse, folâtrerie), s. m. 
Trépignement (vieux), v. tripet. 

Eici s’aura de trip. 

LA BELLAUDIÈRE. 

fl. tripa, trepa. 

Tripa, v. trepa. 

TRIPADO, TRIPA (d.), TRIPAIO, TRIPAU 

(a.), (cat. tripada), s. f. Tripaille, tripes, v. 
budelado; ripaille, ventrée, v. repeissudo, 
ventrado ; œufs durs coupés par tranches et 
fricassés, v. berlingueto. 


TRIOUNFLA — TRIPO-MËSTRO 

La tripado d'un poulet, les tripes d’un 
poulet ; iôu en tripado , œufs à la tripe. R. 
trip o. 

TRIPAGE, tripatge (g. 1.), s. m. Tripes, 
ventre, v. tripaio. R. tripo. 

TRIPAIO, tripaliio (1. g.), s. f. Tripaille, 
menus intestins, v. bournado , budelado, 
burbaio. 

Fau qu’aquelo rèino d’aqui 
lé vèngue alargi la tripalho. 

C. FAVRE. 

R. tripo. 

TRIPAIOUS, TR1PALIIOUS (d.), OUSO, adj. 
De la nature de la tripe, flasque, v. tripous. 
R. tripaio. 

TRIPARD, TRIPO-HART (b.), ARDO, adj. et 

s. Ventru, ue, v. pouitre, ventru; variété 
d’olivier, v. espagnôu ; Tripard, nom de fam. 
méridional. 

Oulivo tripardo, variété d’olive, charnue 
et boueuse, qui donne une mauvaise huile, v. 
couiasso, reialo. R. tripo. 

TRIPARIÉ, TRIPARIÈ (1.), (cat. esp. tripe- 
ria), s. m. Triperie, lieu où l’on vend les tri¬ 
pes ; tripes, v. tripo . R. tripo. 

tripas, s. m. Ventre, en style burlesque, 
v. ventre. 

Quand metès au tripas autant de bon moussèu. 

M. FÉRAUD. 

Lei curât gounflavon sei tripas. 

P. MAZIÈRE. 

R. tripo. 

TR1PASS1É, TRIPASSIÈ (l.), TRIPASSÈ (g.), 
iero, adj. et s. Grand mangeur de tripes, v. 
tripié, manjo-tripo ; sobriquet des gens de 
Nousty (Basses-Pyrénées). R. tripasso. 

TRIPASSO, s. f. Grande tripe, v. budèu, 
pouitrolo. R. tripo. 

tripassoun, s. m. Enfant qui a un gros 
ventre, v. boudouire, boumboti. R. tripas. 

tripassu, tripassut(L), uoo, adj. Ven¬ 
tru, ue, qui a de grandes tripes, v. tnpu. R. 
tripasso. 

tripet, trepet (rom. trep, danse, esp. 
tripudio, bal, lat. tripudium , danse, allé¬ 
gresse), s. m. Diable à quatre, v. pelôri ; Tri¬ 
pet, nom de fam. provençal. 

Faire tripet, faire tripet e pelôri, faire 
tripet-pelôri, faire le diable, faire rage ; tré¬ 
pigner de dépit, employer le vert et le sec, 
faire des folies. 

Se sérié senti de forço de fa tripet-pelèri pèr 
counquerre soun ideial. 

A. ARNAVIELLE. 

Es lou rèi indoumlable 

Dôu tripet redoutable. 

ABERLENC. 

prov. Es Jourget 
Que fai tripet, 

Quand se ié met, 

se dit des variations atmosphériques qu’on 
croit coïncider avec la saint Georges. On dit 
aussi es Mar quel, es Crouset, es Janet , v. 
cavaliè. R. trip. 

tripeto (cat. tripeta), s. f. Tripette, pe¬ 
tite tripe, tripe d’agneau ou de chevreau, in¬ 
testin grêle, v. menut, vetolo ; clavaire co- 
ralloïde, espèce de champignon , v. barbo, 
maneto. 

Lou vent agito sas tripelos. 

j. a zAÏS. 

R. tripo. 

tripeto, s. f. pl. Danse particulière qui 
s’exécute à Barjols (Var), en mémoire du mar¬ 
tyre de saint Marcel, li tripeto de sant.Mar- 
cèu. R. tripet. 

TRIPIÉ, TRIPIÈ (l.), TRIPE (g.), IERO, IÈI- 

ro, èiro (rom. triper, eyra , cat. triper, 
port, tripeiro, esp. tripero, b. lat. tripa - 
rius), s. m. Tripier, ière, vendeur ou man¬ 
geur de tripes ; sobriquet des habitants d’A- 
lais, v. bôudanaire, budeliè, rebouletaire. 

Tripié, coutèu tripié, coutèu de tripie- 
ro, couteau de tripière, qui tranche des deux 
côtés ; personne à deux visages, qui souille le 
chaud et le froid, tripotier, ière ; rasin tri - 
piè, variété de raisin noir, connue dans les 
Alpes-Maritimes. 


Es pressa coume la tripier o dôu dijôu 
gras , se dit d’une personne affairée. R. tripo . 

Tripièd, v. trespèd. 

tripla, TRIPLA (1.), (cat. esp. port, tripli - 
car, b. lat. triplare, lat. triplicare), v. a. 
et n. Tripler, v. tierça. 

Quau doublo mai, quau triplo mai f qui 
double, qui triple sa mise? 

Fau fiela, 

Prene lou fiéu, lou tripla, 

Pièi n’en faire un grand ûelat. 

J.-B. NALIS. 

Se tripla, v. r. Devenir triple ; grossir. 

Tripla, triplât (g. L), ado, part, et adj. 
Triplé, ée. 

prov. Cordo triplado 
Es de durado. 

R. triple . 

triplage, triplàgi (m.), triplatge 
(g. 1.), s. m. Action de tripler. R. tripla. 

triplamex, TRIPLOMEX (g. 1.), ad y. Tri¬ 
plement. 

Tèmo pinta triplamen, en vers, en proso e en 
musico. 

F. VIDAL. 

R. triple. 

TRIPLE, TRIBLE (1. g.), IPLO, IBLO (rom. 
trinable, trcnaples , cat. triple, esp. triplo, 
it. port, triplice, lat. triplex, icis), adj. Tri¬ 
ple. 

Lou triple, le triple ; lou triple mai, trois 
fois plus. 

triplet, s. m. t. du jeu de billard. Coup 
triple. R. triple. 

TRIPLETA, TRIPLÉTAT (l. g.), (rom. cat. 

triplïcitat, it. triplicità, esp. triplicidad, 
lat. iriplicitas, atis), s. f. Triplicité. R. tri¬ 
ple. 

tripo (cat. esp. port, tripa, it. trippa , 
flam. trup), s. f. Tripe, boyau, intestin, v. 
bôudan, bout-dou-mounde, budèu, rebou- 
leto, vetolo ; boudin, # en Guienne, v. boudin ; 
ventre, v. tripaio. 

Grosso tripo, gros ventre; tripo de cat, 
corde à boyau ; tripo de velout, tripe de ve¬ 
lours, étoffe ; tripo negro, boudin noir ; tripo 
blanco, boudin blanc ; iôu de tripo, œuf à 
la tripe ; (la coume uno tripo, mou comme 
chiffe ; a la tripo caudo, il a bien bu et bien 
mangé ; a toujour uno tripo duberto, il est 
toujours disposé à manger ; a las tripos al 
cap (L), il a du bon sens ; lou pourtarièu 
dins mi tripo, je l’aime comme mes petits 
boyaux ; me fariès raca mi tripo, tripos e 
budels (1.), tu me ferais rendre tripes et bo¬ 
yaux; ié derrabariéu ou ié debanarièu li 
tripo, j’étriperais cet homme! métré li tripo 
au soulèu, éventrer quelqu’un ; agafo-tri- 
po, sobriquet des gens de Montaut (Hérault) ; 
tripos de Diéu ! sorte de juron béarnais, ven¬ 
trebleu ! 

Qu’es acè que manjo si tripo e béu soun sang, 
énigme populaire dont le mot. est calàu , 
lampe. 

Qu’es acè : a ’n cèu e ges de tèsto. 

Un ventre e ges de tripo, 

Dos cambo e ges de pèd, 

énigme qui désigne le soufflet, li boufet. 

prov. Tripo reno, euro plat. 

— L’on a toujour uno tripo de vuejo pèr sis ami. 

— Quau a d’argent, manjo de tripo. 

— A Nadau, 

Tripo grasso à l’oustau. 

TRIPO-CULAU, TIUPO-QUIÉULAU (1.), TRI- 

po-culèro, tripo-luèro (g.), s. f. Boyau 
culier, boyau gras, rectum ; gros boudin, v. 
culard, double bouièu. R. tripo, cuou. 

tripo-de-jiar, s. f. Poulpe, mollusque, v. 

pôupre. 

tripo-grasso, s. f. Gras-double, panse du 
bœuf, v. doublo. 

Tripo-hart, v. tripard. 

tripo-liso, s. f. Côlon, boyau qu’on em¬ 
ploie pour envelopper les saucissons et cerve¬ 
las, v. canoun, saco-puto. 

tripo-uièstro, s. f. Rectum, v. tripo - 
culau. 





















Dcsferrouia la tripo-mésiro , aller à la 
se ]le. 

TRIPOLO, TRIPORO, TRIFOLO (Vejay), S. f. 
Pomme de terre, à Apt, v. tartiflc, trufo . R. 
trufo. . ... 

TRIPOT (lat. tripudium, tnpus, odis), s. 
m. Tripot, maison de jeu, v. berland ; jeu de 
paume, v. tricot ; tripotage, cancan, v. pc- 
tôfi ; ménage, cuisine, v. droi, meinage. 

Faire lou tripot, danser et chanter, v. 
tripet. 

Anèt dins un tripot asarda sous escuis. 

M. BARTHES. 

tripouli (rom. Triple, Tripol, esp. cat. 
Tripol, port. Tripe, it. Tripolo , lat. Tripo- 
Hs )\; n. de 1. et s. m. Tripoli, villes d’Afrique 
et de Syrie ; sorte de pierre tendre ; Tripoui, 
De Tripoli, noms de fam. provençaux. 

Coumtat de Tripouli , état fondé à la 
suite de la première croisade, en 1109. Ber¬ 
trand, fils de Raimond IV, comte de Toulouse, 
qui fut tué au siège de Tripoli (1105), fut le 
premier comte de Tripoli. 

' Escura 'mè de tripouli, nettoyer avec du 
tripoli. 

Aguè bèu se fréta d’oli, de tripouli. 

L. ROUMIEUX. 

TR1POUN, TRIPOÜ (1. g.), s. m. Petite tripe, 
intestin de menu_bétail, tripe liée en paquet, 
v. fardcu, paquet , trenéu ; petit boudin noir, 
v. boudinct ; bourrelet servant à retenir les 
jupes, v. bourrelet ; ris, fraise de veau, v. 
gaio. 

L'on prendriô sa ma rufado 
Pèr cinq tripous que porton dol. 

P. GOUDELIN. 

R. tripo. 

tripous, ouso, ouo, adj. Fiasque comme 
tripe, v. fia. 

Magnan tripous , ver à soie atteint de la 
flacariè, v. ce mot. R. tripo. 

tripouta, v. a. et n. Tripoter, manier 
malproprement, v. mastrouia ; cancaner, 
brouiller les gens^v. cmbacega, petoufieja. 

Tripote, otes, mo, outan , outas, oton. 

Tripouta lou travai, gâter l'ouvrage. 

En revenge se miraiavo 
E tripoutavo de riban. 

H. MOREL. 

Tripouta, tripoutat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Tripoté, ée. R. tripot. 

TRIPOUTADIS , TRIPOUTAXIS (1.), S. m. 
Tripotage, mélange de choses disparates, v. 
ernbroi. R. tripouta. 

TRIPOUTAGE, TRIPOUTAGI (m.), TRIPOU- 
TATGE (g. L), s. m. Action de tripoter; tri¬ 
potage, v. paquet, patricot, jpetofi. R. tri¬ 
pouta. 

TRIPOUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Celui, celle qui tripote, brouillon, onne, v. 
manéfle, petoufié. R. tripouta. 

TRIPOUTARIÉ, TRIPOUTARIÈ(1.), S. f. Tri- 

» e, v. tripoutadis ; bavardage, v. papa - 
; malpropreté, v. vilanié. R. tripouta. 
TRIPOUTEJA, TRIPOUTEIA (Var), TRIPOU- 
tia (m.), v. n. et a. Faire des tripotages, v. 
paqueteja, patricoulcja ; patiner, manier 
maladroitement, v. masanta, touqueja ; 
bousiller un ouvrage, v. estrassa. 

Se tripouteja, v. r. Se patiner les chairs. 
R. tripouta. 

TRIPOUTEJAIRE, TRIPOUTIAIRE (m.), TRI- 
POUTIÈ (1.), ARELLO, ièiro, s. et adj. Tri- 
potier, ière, v. manifacie, paquetiè. 

Leitripoutejaire de terren (Lou CassaireJ, 
les brocanteurs de terrains. R. tripouteja. 

tripoutin, s. m. Petit homme rebondi, v. 
tripassoun, trapot ; bateleur,v. trepountin. 
R. triput. 

triptique, s. m. t. sc. Triptyque, v. ta- 
blèu. 

Lou plus vièi tablèu de l’espousicioun es un trip¬ 
tique. 

arm. prouv. 

tripu, TRIPUT (1.), UDO (esp. tripudo), 
adj. Ventru, ue, v. bôusaru, tripassu. R. 
tripo. 


TRIPOLO — TRISTE 

tripun, s. m. Les tripes, en général, v. 
tripage. 

Moulasso coumo de fango ou de tripun. 

j. azaïs. 

R. tripo. 

Trique-traque (trictrac), v. tri-tra ; trique- 
traque (trot), v. trico-traco ; triquo-triquet, 
v. trico-triquet. 

triquet, s. m. Petit truc, façon, en Gas¬ 
cogne, v. esté ; claquet de moulin, v. tra- 
quet. * 

léu préni lou triquet 
De la sajo Delfino. 

DAUBASSE. 

R. truc , tru. 

triquet-triquet, loc. adv. A petits pas, 
tout doucement, v. traquet-traquet. 

Triqueta, triqueteja, triqueto, v. truqueta, 
truqueteja, truqueto. 

triremo (lat. triremis), s. f. Trirème, v. 
galéro. 

Escalo a sa triremoenmièch de sous remaires 
Sus un pont tout trelusent d’or. 

O. BRINGUIER. 

TRIS, ISSO, ISO, iéuso (g.j, (rom. tris, 
tritz, trit, it. trito , lat. tritus), adj. Pilé, 
égrugé, broyé, brisé de fatigue, exténué, en¬ 
nuyé, ée ; pauvre ; menu, fin, v. menut ; pour 
triste, v. trist. 

Tris coumc de pebre, broyé comme poi¬ 
vre ; sau trisso, sel en poudre ; terro trisso, 
terre meuble ; l'amo esquinsado e lou cor 
tris (0. Bringuier), l’âme déchirée et le cœur 
broyé ; de tris e de tras, à tort et à travers. 

tris, trus (1.), (rom. tris, it. intriso, lat. 
tritus), s. m. Broiement, détritus, miettes, 
hachis, gâchis, v. chaplun, trus. 

Dins lou tris, dans la terre ameublie ; 
Vagué de tris, il y eut du dégât, du meur¬ 
tre. 

Tout-aro li a de tris. 

R. SERRÉ. 

E laisso au founs dôu sa lou tris emé la paio. 

M. BOURRELLY. 

Toumbes en plen dedins lou tris. 

V. GELU. 

Triscairam, v. trescalan. 

TRISSA, TREISSA (m.), TRISA (lim.), 
TR1ÉUSA, TRUISSA, TRUSSA (g.), ESTRISSA, 
ESTARRUSSA, ESTRISSOULA (1.), ESTRIDA 
(rouerg.), (rom. trissar, trisar , trizar, 
truissar, trussar, trusar, it. b. lat. tritare), 
v. a. Triturer, égruger, piler, pulvériser, 
•broyer les aliments, v. brega , embrenica, 
engrana; fouler aux pieds, bafouer, v. chau- 
pina. 

Trissa de pebre, trissa pebre, broyer du 
poivre ; faire craquer la chaussure en mar¬ 
chant, chanter pouilles ; trissa de sau, égru¬ 
ger du sel ; trissa de café, piler du café ; 
trissa lagaranço, triturer la garance ; trissa 
li mouto, trissa mouto, briser les mottes 
d’un champ; trisses ben, tu manges bien. 

Se trissa, v. r. S’ameublir, v. atrenca. 

La terro se trisso, la terre s'ameublit par¬ 
faitement. 

Trissa, trissat(1.),âdo, part, et adj. Égrugé, 
pulvérisé, ée ; brisé de fatigue, v. troussa . R. 
tris. 

TRISSADOU, TRISADOU (lim.), TRI7SSA- 
DOU (rouerg.), s. m. Égrugeoir, mortier, v. 
mourtiè, piso ; pilon, v. trissoun. 

L’Umi em’ un aiet dins lou trissadou. 

F. martelly. 

R.pressa. 

trissadouiro, s. f. Machino à triturer ; 
mortier ; pilon, v. trissoun ; dent molaire, 
v. mastegadouiro. 

Lei trissadouiro van, lei platsoun lèu cura. 

A. crousillat. 

Agués loujour de rùdei trissadouiro, 

Pèr mies dire, de bouénei dènt. 

T. GROS. 

R. trissa. 

TRISSAGE, TRissÀGi (m.), s. m. Tritura¬ 
tion, pulvérisation, v. bregage. R. trissa. 

TRISSAIRE, TRUSSAIRE (g.), ESTRIDAIRE 

(rouerg.), arello, airis, airo, s. Celui, 
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celle qui égrugé, pile, triture ; broyeur ; pi¬ 
lon, v. trissadou; personne qui mange de 
bon appétit, v. piclairc ; laborieux, euse, v. 
rusticaire. 

Èro de sa naturo bon trissaire. 

I. LÈBRE. . 

Balre la poudro em’ un trissaire. 

F. gras. 

R. trissa. 

trissat, s. m. Menus débris de pierres 
cassées, v. balastre. R. trissa. 

trisseto, s. f. Morgeline, plante, v. pa- 
parudo , mourihoun. R. tirasseto. 

trissilabe (esp. trisilabo , it. trisillabo, 
lat. trisyllabus), adj. t. de grammaire. Tris- 
syllabe. 

Trisso (égrugée), v. tris, isso ; trisso (il é- 
gruge), v. trissa ; trisso (tresse), v. tresso. 

TRISSO - BARBOTO, TRUSSO - BARBOTOS 

(querc.), s. m. Le pouce, v. caclio-pesou. R. 
trissa, barboto. 

TRISSO-LEXDE , TREISSO - LEXDE ( m. ) , 

(qui écrase les lentes), s. m. Pouilleux, v. 
boufo-lende, cacho-pesou. 

Es de vin blanc, moun paure trisso-lende. 

v. GELU. 

TRISSO-MEXUT, TRISSO-FI (1.), adj. et S. 
Trotte-menu, bête qui fait de petits pas, per¬ 
sonne qui a le pas court, v. tracanet, trepet. 

Lou pople trisso-fi (A. Mir), la gent trot¬ 
te-menu. R. trissa , menut. 

TRISSO-MOUTO, TRISSO-MOUTOS et ES- 
TRISSO-MOUTOS (1.), s. m. Brise-motte, é- 
mottoir, maillet à long manche pour briser les 
mottes, v. masso; celui qui s’en sert, paysan, 
v. pico-mouto. 

Adounc moun brave trisso-moutos 
S’envai au cagnard dau soulel. 

D. SAGE. 

TRISSO-PAIO, TRISSO-PALHO (1.), S. m. 
Ilache-paille ; Trisse-Paille, nom d’un ancien 
mpulin, sur la Mausson (Hérault); t. libre, 
jeu de serre-croupière. 

Voudrié jugar a trisso-palho. 

G. ZERBIN. 

TRISSOUX, TREISSOUX (m.), TRISSOU (1.), 
(rom. trison, b. lat. trissonum ), s. m. Pi¬ 
lon, v. moulèire, pieloun, pestéu. 

En si lipant lei det fè rounfla lou trissoun. 

c. PONCY. 

Au mourlié lou trissoun tenié tèsto levado. 

J. GERMAIN. 

Ta plumoes lou trissoun qu’a remouffta l’aiet. 

A. BARTHÉLEMY. 

R. trissadou. 

TRISSOUXEJA, TRISSOULA (l.), V. n. et a. 
Faire aller le pilon, égruger, broyer, v. tris¬ 
sa. R. trissoun. 

trist (rom. cat. trist), s. m. Affliction, 
malheur, v. auvàri. R. triste. 

trista, tristia (a.), (lat. tmstari), v. a. 
Attrister, affliger, v. atrista. 

TRISTAMEX, TRISTOMEX (1. g.), (cat. tris - 
tament, it. tristamente, esp. port, triste - 
meute), adv. Tristement, v. doulentamen. 
Remiéutejave tristamen : 

Perqué fau-ti que siegue goio ? 

A. CROUSILLAT. 

R. triste. 

tristax (rom. Tristan, it. Tristano, cat. 
Tristany, b. lat. Tristanus), n.d’h. Tristan. 

Lou prince Tristan, Tristan, prince de Sa- 
lerne, un des fils de Charles II, roi de Naples 
et de Provence. 

tristas, tristouxas(1.), asso (it. tris- 
taccio), adj. Profondément triste, mélancoli¬ 
que, v. adoulenti, malanconi. 

M'enanave tristas sus la routo d’Anduzo. 

M. DUMAS. 

R. triste. 

TRISTE, TRIST (b. Var), ISTO (rom. cat. 
tfr 2 s£,esp. port, triste, it. tristo , lat. tristis), 
adi/ Triste, affligé, ée ; pénible, v. doutent ,- 
pâle, v. pale; exténué, ée, v. tris. 

Avè ’n founs triste, avoir un fonds de tris¬ 
tesse; un triste ome, un triste sire, un pau¬ 
vre corps ; tristo eisino, mauvais garnement ; 
tristi jour, tristei jour (m.), tristes jours ; 
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tristi causo, tristei cauvo (m.), tristes cho¬ 
ses; tristis afairc, trïsteis afaire (m.), 
tristes affaires ; faire tristo figuro , faire une 
triste figure ; es triste de , il est triste de. 
prov. Li bi6u d'Auvergno, un bon, un trist. 

— Quau nais trist 
Jaraai garis. 

— Trist quau pourris, 

Quau escapo ris, 

— Galino maigro e de trist cat, 

Dins lou caremo se fan gras. 

— Triste coume la mort. 

— Triste coume un uganaud. 

tristesso (rom. tristicia, cat. tristesa, 
esp. port, tristeza, it. tristessa, lat. tristi- 
tia), s. f. Tristesse, affliction, chagrin, mélan¬ 
colie, v. charpin, làgui ; pâleur, en Rouer- 
gue, v. palour. 

Tandis qu’unô afrouso tristesso 
Livro moun amo a la doulou. 

J.-A. PEYROTTES. 

TRISTET, TRESTET (lat. tristega , galetas), 
s. m. Soupente, v. trastet. 

trïsto-mixo, adj. Qui a l’air triste, en 
Rouergue, v. tristas. 

TRISTOUN, TRISTOT (g.), OUNO, OTO, adj. 
Un peu triste, v. doulentin. 

Janelo pensivo e tristouno. 

L. GORLIER. 

R. triste. 

tristoür, tristou (g. 1.), (rom. cat. tris- 
tor), s. f. Tristesse, mélancolie, v. tristesso. 
Toumba sèn en grand tristoür. 

MYSTÈRE DE S. EUSTACIIE. 

Feble“soulas de sa tristoür. 

R. MARCELIN. 

R. triste. 

Tris-tris, v. Ires-tres. 

tritongo (it. trittongo, esp. triptongo), 
s. f. t. de grammaire. Triphthongûe. 

tritouire, s. m. Cuscute d’Europe, plante, 
en Velay, v. crbo-dôu-canebe, pelet , rasco, 
patin. 

tritoun (it. tritonc, esp. lat. triton), s. 
m. Triton, dieu marin. 

Un moulou de trilouns 
D’escambarlous dessus de touns. 

L. ROUVIÈRE. 

Yesès U soun coustat de trilouns amourouses. 

N. FIZES. 

TRITOUNET, s. m. Petit triton. 

Tritounets e ninfelos. 

• B. FLORET. 

R. tritoun. 

TRI-TRA , TRIC-TRAC (1.), TRIQÜE-TRA- 

QUE (rh.), trique-tra (m.), (cat. trich - 
trach, esp. triquitraque), s. m. Onomatopée 
d’un bruit aigre; trictrac, espèce de jeu; trot 
d’un baudet, v. trico-traco. 

Lou duque jugavo au tri-tra. 

J.-B. GAUT. 

Juguen touis dousau tric-e-trac. 

C. BRUEYS. 

E trie ! trie ! 

Moun conte es Gnit, 

E trie ! trac! 

Moun conte es acabat, 

formule usitée en Languedoc pour^terminer 
les contes. 

tri-tri, s. m. Onomatopée du cri des 
bruants; proyer, oiseau, v. teri-teri, trido, 
trièu ; grillon, v. cri-cri. 

Unausèu quefasio tri-tri. 

A. CHASTANET. 

Triuegeto, triuejo, v. truieto, trueio. 
triumvir (cat. lat. triumvir , it. trium- 
viro), s. m. Triumvir. 

triumvirat (cat. triumvirat , it. trium- 
virato, esp. triunvirato), s. m. Triumvirat. 
Après que César foun dagat 
E lou triumvirat en usagi. 

C. BRUEYS. 

R. triumvir. 

triun, trun (lim.), s. m. Épluchures, cri- 
blures, rebut, v. curun f triaio. R. tria. 

Triva, v. treva ; trival, v. travai. 
trivalo, TR1BALO (l.), (rom. trebalha f 
fatigue, bruit), s. f. La Trivalle, près Lacaune 
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(Tarn), La Tribale, quartier de Carcassonne, 
v. TravaiOy Trebalo. R. trebau, travai . 

trivet, n. p. Trivet, nom de fam. lang. R. 
tribet. 

trivialamen (it. trivialmente) , adv. 
Trivialement. R. triviau. 

TRIVIALETA, TRIVIALITAT (l. g.), (cat. tri- 
vialitat, esp. trivialidad, it. trivialità), 
s. f. Trivialité. R. triviau. 

triviau, trivial (L), alo (cat. esp. port. 
trivial y it. triviale , lat. trivialis), adj. Tri¬ 
vial, ale, v. apatia, coumun. 

Las obros que lu fas en vulgàri lengage 
Mostron ben qu’an quicon que n’es pas trivial. 

SONNET A SAGE. 

triviÉS, n. p. Triviès, nom de fam. lang. 
R. Treviès. 

trizac, n. de 1. Trizac (Cantal). 

TRO, TROC (g.), TROUC (d.), TRUC (a.), (esp. 
truccOj port, troca, angl. truck) } s. m. Troc, 
échange, v. bartalot, basar, càmbi, pa- 
tricot. 

Faire un tro, troquer; iro per tro, troc 
à troc (1.), troc pour troc. 

Tro, troc, dérive probablement de tru, 
truc (coup, choc), parce qu’on se frappe dans 
la main pour conclure un échange. 

Tro (tonnerre), v. tron ; tro (trop), v. trop ; 
tro (morceau), v. tros; tro (trot), v. trot; tro- 

ba, v. trouba; Irobado, v. travado; trobal, v. 
travai ; trobasta, v. trabasta ; trobe ou trôbi, 
obes, obo, obon, v. trouba ; trobèl, v. taravèu ; 
trobers, troberses, v. travers. 

TROBO, TROVO (rh.), trouvo (d.), (rom. 
troba, trova, cat. troba), s. f. Chose trouvée, 
trouvaille, v. troubaio ; rétribution qu’on 
donne à la personne qui rend une chose trou¬ 
vée, v. estreno ; invention, découverte, v. a - 
troubat ; pièce de poésie, création littéraire, 

v. peço ; Latrobe, nom de fam. languedocien. 

•Si proumièri trobo avien tant agrada. 

T. AUBANEL. 

R. trouba. 

Trobolha, v. travaia; trobosa, v. trasvasa ; 
trobosteja, v. tarabasteja; trobuc, v. trabu ; 
trocha, v. tracha ; trochaman, ando, v. trou- 
chaman ; trochèl, v. trachèl. 
trocho, n. de 1. Troche (Corrèze). 
troco, s. f. Troc, chose troquée, v. tro. 

L’un pèr achèt, l’autre pèr troco. 

J. MICHEL. 

R. trouca. 

troco (it. triocca , amusement, lat. tro - 
chus, sabot, toupie, roue), s. f. Crécelle, v. 
tarabastcllo; pour tortis, rouleau, gâteau, v. 
torco. 

Troco-man , troco-quiéu, v. torco-man, 
torco-cuou ; troco-peludo, v. truco-peluco. 

trocolan, s. m. Homme de mauvaise foi, 
en Rouergue, v. barataire. R. trouca ou 
trouchaman. 

Trocosseja, v. tr.acasseja; trofega, v. trafe- 
ga ; troficho, v. traficho; trofio, troflho, v. 
trufo ; trogiè pour trasié, v. traire. 

trogue, s. m. Poisson connu en Guienne, 
sorte depetil goujon, v. prête. 

Lou trogue daurat qui coudeio 
Tout esbarrit. 

J. LARREBAT. 

Trogue-Poumpèi, v. Poumpèi ; trohi, tro- 
hino, troino, v. trahi, trahino ; troi, troio, v. 
trueio (truie). 

troio, s. f. Partie de plaisir, débauche, 
dans les locutions suivantes : ana 'n troio, 
aller en bonne fortune; êstre en troio, s’a¬ 
muser, v. roio. R. trouia. 

troio (rom. cat. esp. Troya, lat. Troja), 
n. de 1. Troie, ville d’Asie. 

Pèr surprene la pauro Troio 
Lou gaiard nadavo dejoio. 

C. FAVRE. 

Après las ruinos de Troio la grando. 

P. GOUDELIN. 

Lou rey de Troya la grand. 

TERSIN. 

trois, n. p. Troys, nom d’un célèbre pein¬ 
tre d’origine gasconne. R. tros. 


Troisi, v. tragi ; trol, v. trou ; trolans, v. 
tralans ; trolh, v. truei ; trolha, v. trouia ; 
troluca, v. treluca; trombla, v. trambla; tro- 
me, trodiego, v. trame, tramego; trompo, v. 
troumpo. 

TRON, TON (bord.), TROUON, TROUONE 
(rouerg.), tro, trou, troun (l.h tran 
(M enton, rouerg.), (rom, tron, tro, t/iro, cat. 
tro , esp. tron , trueno, gall. taran, lat. to- 
num), s. m. Coup de tonnerre, foudre, v. 
foudre, lamp, lànei, pericle ; tonnerre, dé¬ 
tonation, v. trounado, trounêire ; homme 
impétueux, intrépide, v. fônat; sobriquet des 
gens de Cette (Hérault) ; Tron, nom de fam. 
provençal. 

Lou tron fai cli-cla-cla, la foudre éclate ; 
lou tron es toumba , la foudre est tombée ; 
lou tron a peta, le tonnerre a éclaté ; faire 
peta li tron, tous tros (1.), tempêter, mau¬ 
gréer; fai de tron, on entend des coups de 
tonnerre; êstre cura pèr lou tron, être 
frappé de la foudre; qu'un tron te cure, lou 
tron te cure, lou tron de Dièu te cure, que 
lou trôni te cure (m.), la peste te crève ! 
lou tron seguis l'uiau , le tonnerre suit l’é¬ 
clair; es lou tron e Vuiau, il est prompt 
comme la foudre ; ana coume un tron, aller 
comme la foudre; es secret coume un tron, 
se dit d’un indiscret; vai-t'en au tron, au 
tron de Dièu, au tron de Dièu que te cure , 
va-t’en au diable ; n'i’a ’n tron, il y en a 
terriblement ; dison que lou tron es coume 
un terreirôu, les paysans disent que la fou¬ 
dre est de forme sphérique; oh! tron , tron 
de Dièu, tron de pas Dièu, tron de noun, 
tron de goi, tron de l*èr % tron de sort, tron 
de disque, tron de milo , tron d'un taire, 
jurons provençaux fort usités; que tron-de- 
Dièu me vouf que tron me vou? que diable 
me veut-il ? que tron iè fasès, que troni li 
fès (m.)? que diable y faites-vous? ounte 
trônes ana? où diantre est-il allé? quau 
tron m'a vist un tèms coume aco ! a-t-on 
jamais vu un si mauvais temps ! mau tron 
se iè vau, le diable miçmporte si j’y vais ; 
mau tron la misèri, aii diable la misère ; 
es un tron , un tron-de-Dièu , un tron-de- 
l'èr , etc., c’est un homme intrépide, un fou¬ 
dre de guerre ; travaia coume un tron-dc- 
goi, travailler vaillamment ; lou Tron de 
l'Èr, titre d’un journal provençal qui parais¬ 
sait à Marseille en 1877-1878 ; pèiro de tron, 
pèiro del trou (1. g.), pierre de foudre, aé- 
rolilhe ; hache celtique en pierre dure ; erbo - 
dôu-tron, joubarbe. 

prov. Lou tron dôu matin 
Marco de plueio au vespertin. 

— N’i’a pas pèr se trufa, quand dôu tron tout tré¬ 
molo. 

Taranis était, chez les Gaulois, le nom de 
Jupiter tonnant. 

Tron (chiendent), v. tran. 
trox (SANT-),(b. lat. Centro, Cenlronc), 
n. de 1. Saint-Tron, près Marseille. 

' Trôna, v. trana ; tronado pour trounado ; 
tronc, trônchi, v. trounc; trondi, v. trandi. 

troxe , trouone (rouerg.), (rom. tron, 
tro, thronc, it. esp. trono, port, throno, lat. 
thronus), s. m. Trône ; ordre d’anges ; nom 
de fam. prov. ; pour tonnerre, v. tron. 

O Diéu, toun trône eternalamen duro. 

A. DE SALETTES. 

Es toujour sus lou trône, coume un rèi 
de pico, il a un flux de ventre. 

trono, s. f. Dévoiement, flux de ventre, en 
Rouergue, v. fouiro. R. trouna. 

Trono, v. trouna; tron toi ha, v. trantalha; 
trontola, trontoula, v. trantoula ; trontouolo, 
v. trantolo ; tronugo, tronujo, v. tranuio ; 
troou pour trou, trop ; troouca, trooucha, 
trooula, v. trauca, traula. 
trop, estrop (nie.), (rom. trop, it. trop- 
o, germ. thorp, b*, lat. troppus), s. m. 
roupe, troupeau, dans les Alpes, v. rai , 
troupèu. 

Un trop d'avè, un troupeau de bêles à 
laine. 


















Tau veirias un esirop d’afamat courpaia. 

J. RANCHER. 

I\. troupo. 

TROP, TROPE (g.), TROUOP (rouerg.), TRÔU 
(m.), TROU (Menton), (rom. trop, trob f cat. 
trop, trops, tropas , it. troppo, b. lat. trop- 
pum), s. m. et adv. Trop, excédant, v. déniai ; 
plus qu'il ne faut, excessivement, très, beau¬ 
coup, v. forço. 

N'ai trop , j'en ai trop; acô ’s trop , c en 
est tro^ ; es que trop verai, ce n'est que trop 
vrai ; et s trop de sèn, tu as trop de bon sens ; 
es piè i trop long, c’est par trop long; trop 
leu , trop vite; trop plan , trop doucement; 
sias pas de trop, vous n’êtes pas de trop ; 
sies trop beu , tu es superbe ; l'ai trop de- 
sirado , je l'ai bien désirée; trop un, maint, 
plusieurs, nombre de. 

Ount se balho trop un capèl. 

P. DUCÈDRE. 

prov. Lou trop es trop. 

— Lou trop es pas tourna au bos. 

— Trop 
Noun caup en-liè. 

— Entre trop e pau 
Mesuro ie fau. 

— Trop e noun proun 
Es foro de resoun. 

— Trop parla fai pas bello raço. 

— Vau mai en trop se quesa 
Qu’en trop parla. 

—■ Pèr uno nose de trop crebèron un ase. 

En Languedoc, trop s'emploie adjective¬ 
ment, trop , tropo, tropes , trôpis, tropos. 

Pèr tropo paurièiro (A. Gaillard), par 
trop grande pauvreté ; tropo d'aigo, trop 
d'eau ; se sès pas tropes , si vous n’êtes pas 
trop; soun ptatràpis, ils sont beaucoup trop; 
dins aquel oustau las fillios soun tropos, 
clans cette maison il y a trop de filles. Prover¬ 
bialement on dit des femmes : 

Dins un oustau quand n’i'a dos, 

N’i’a trop ; 

Quand n’i’a très, 

Lou diable i’es ; 

Quand n’i’a quatre, 

Fau se balre. 

R. trop 1. 

trop-long, n. p. Troplong, nom de fam. 
gascon. 

Lou juriscounsulte Trop-Long, R.-Th. 
Troplong, né à Saint-Gaudens (1795-1869); 
la roubino de Trop - Long, la rigole de 
Trop-Long, qui unit le petit Rhône au canal 
de Beaucaire. 

Tropa, v. trapa ; tropan, v. troupan. 

trope (rom. cat. trop , it. esp. tropo , lat. 
tropus), s. m. Trope, figure de rhétorique. 

Tropèt, v. troupèu ; tropisa, v. trapisa ; tro- 
pou, v. trapoun ; troque, v. troco ; troque, 
oques, v. trouca; troque, tro-que, v. entro. 

tros , tro ( rh. d.), troüos (rouerg.), 
TROUES, TROUE (m.), TROUAS (Var), TROU 
(lim.), TROUS (a. 1.), TROUCU(g.), (rom. trot, 
irotz, tors, tros, lyon. troc, suisse tro, cat. 
tros , esp. trozo, it. torso, port, troco, b. lat. 
trocium, trossus), s. m. Tronçon, morceau, 

‘ fragment, lambeau, pièce, débris, v. boucin, 
bisco , n\arrèu , moussèu, taioun, lècko ; 
trognon, collet d’une plante, v. cago-tros ; 
tronc, souche, v. to, trounc ; rouleau, pièce 
de toile, v. roi. 

Tros d’anguielo, tronçon d’anguille ; tros 
de cordo, tronçon de corde ; tros de terro, 
pièce de terre ; tros de bos, morceau de bois ; 
tros de pan, bribe de pain ; tros de caulet, 
trognon de chou ; tros de tèule, tesson de 
tuile ; tros de camin, espace de chemin ; tros 
de pastis, tranche de pâté ; tros de mièi, 
tros dôu mièi, torse , tour du corps ; tros de 
carogno, vilaine carogne; tros de couquin, 
coquin fieffé ; tros d'ibrougno, gros ivrogne ; 
tros de goulard , gourmand achevé ; tros de 
diablatoun, méchant petit diable ; un bèu 
tros d'ome, un bel homme ; un bèu tros de 
bos , un beau «navire; un bon tros dôu jour, 
une bonne partie de la journée ; n’avèn pas 
un tros d'enfant, nous n'avons pas un seul 


TROP — TROUBADOU 

enfant ; tros à tros, chiquet à ebiquet ; d 
clia tros , morceau par morceau, peu à peu ; 
tout à tros, à bâtons rompus, sans suite ; vous 
i’anas tout d'un tros, vous y allez sans fa¬ 
çon ; ana tout d’un tros, coume un ase 
quand troto, aller tout bonnement, sans fa¬ 
çon ; del tros métis (1.), de la môme façon ; 
la fèlho sentis toutjoun al trous (1.), la 
feuille sent toujours le trognon. 
prov. Quau roiunp, pago, e li tros soun siéu. 

— l’a rèn de plus meichant que lou tros. 

— Lou travai vèn pas dis os, 

Mai di gros tros, 

on ne travaille pas en proportion de son ossa¬ 
ture, mais bien de ce que l’on mange. 

Trosses, trôssis , trouosses, trouisses, 
plur. lang. gasc. et alp. de tros. R. troussa. 

tros, osso, adj. Chétif, ive, petit, ite, 
mauvais, aise, usé, ée, de peu de valeur, en 
Querci et Gapençais, v. tras ; Tros, nom de 
fam. provençal. * 

En me vesent ta tros, diguèt h mous parents, 

Qu’ai segur viéurioi pas loung-tems. 

J. CASTELA. 

Déus rimaires sèu lou mès tros. 

B. CASSAIGNAU. 

Dins les quartiers les pus tros de Gap. 

T. GAUTIER. 

Ma santal estent trosso 
Me vau pansa ’n pichot bouci. 

J. CASTELA. 

prov. alp. Tros filho, galhardo feno ; galhardo 
filho, tros feno. 

A conférer avec le lat. trossulus, dameret, 
et le lat. tressis, de peu de valeur. 

Tros, plur. lang. de tron ; troscolan, v. 
trescalan ; troscoula, v. trascoula ; trosèi pour 
trasès, en Limousin, v. traire ; trossa, v. 
trassa. 

trosse(saNT-), n. de 1. Saint-Trosse(Lan¬ 
des). 

Trosse, osses, osso, osson, v. troussa; trossèl, 
v. troussèu ; trosses, trôssis, v. tros 1 ; tros- 
sièiro, v. trassièiro. 

trosso, drosso (rom. cat. trossa, esp. 
trosa , it. trozza), s. f. Drosse, corde qui 
serre la vergue contre le mât ; gros morceau, 
lambeau, lopin, en Querci, v. lampras. 

Trosso de car, gros morceau de viande. R. 
torso, troussa. 

trosso-biùU( rom. Trossabiou), n. del. 
Troussebœuf, en Périgord. R. troussa, biàu. 

trosso-cebo, s. m. Sobriquet que l’on 
donne aux jardiniers, parce qu’ils tordent la 
tige des oignons pour les faire renfler. R. 
troussa, cebo. 

TROSSO-CO, TROUESSO-COUE (m.), S. m. 
Trousse-queue, pièce du harnais, v. couiero. 
R. troussa, co. 

TROSSO-COU , TROUESSO-COUEL ( m. ) , 
torso-couel (d.), (it. torcicollo; esp. tor- 
cecueilo), s. m. Torcol, oiseau, v. cou-torto , 
fourniguiè, tiro-lengo, tors-chai. R. trous¬ 
sa, côv. 

TROSSO - GALANT , TROUESSO - GALANT 
(m.), s. m. Trousse-galant, choléra-morbus, 
v. colera. 

. N’as pas pou qu’un trouesso-galant 
Te mande engreissa 'n pisso-can? 

T. GROS. 

R. troussa, galant. 

TROSSO-QUIÉU, TROUESSO-CUOU (m.), S. 
m. Porte-épée, ceinturon de militaire, v. por - 
to-espaso. R. troussa, cuou. 

trüsso-renguiero, s. m. Ramasseur de 
crottin, v. bôusiè. R. troussa, renguiero. 

Trossun, v. trassun ; trostoulas, trostouleja, 
trostouol, v. trastoulas, traslouleja, trastol. 

trot (cat. trot, esp. trote, it. trotto, b. 
lat. troctus), s. m. Trot, allure du cheval, v. 
tracanat, trico-traco. 

Ana au trot, aller au trot ; grand trot, 
grand trot; pichot trot, petit trot. 

Au trot ! au trot ! au trot! 

Au galop! au galop ! au galop ! 

dicton usité pour faire sauter un enfant sur le 
genou. 
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. Li damo van au pas, li patsan au trot, 

Li moussu van au galop. 

CH. DE NOURRICE. 

prov. Lou trot de l’ase duro pau. 

— Lou trot gasto lou chivau, 
jeu de mots sur trot et trop. R. trouta. 

Trota, v. trata. 

troto, trouoto (rouerg.), TROUTO (d.), 
s. f. Trotte, espace de chemin, v. estirado, 
estiblado. 

Èstre en troto, être en course ; bono troto 
de camin, longue traite. R. trouta. 

TROTO-BAS, n. p. Trotobas, Trotebas, Tro- 
taubas, noms de fam. prov. R. trouta, bas. 

troto-menut, s. m. Trotte-menu, v. tra- 
canet, traquet-traquet. 

TRÔU, trol (g.), (lat. trivolum, tribu- 
lum), s. m. Dévidoir composé d’un bâton et de 
deux chevilles transversales, v. chôli, deba- 
nadou, debancllo, travoui. 

Sous drolles al péril fan groussi lou grumèl 

E sui trol a siès bouts descargon lou fusèl. 

J. JASMIN. 

Trou (trop), v. trop ; trou (trop), v. trop ; 
trou (tonnerre), v. tron ; trou (tronçon), v. 
tros ; trou (trou), v. trau ; trouan, v. turgan ; 
trouas, trouasso, v. tros, trosso. 

TRoirBA, tourba (auv.), trouva (rh.), 
TRUEVA (a.), TROBA (b.), TRABA (g.), TRAPA 
(1.), (rQm. cat. trobar, esp. port, trovar, it. 
trovare, ail. troffen, du lat. turbare, selon 
P. Meyer), v. a. Trouver, rencontrer, v. ca- 
pita, rescountra ; surprendre, découvrir, v. 
dessouta, destousca ; estimer, juger, v. esti¬ 
ma; inventer, composer, créer, v. atrouba. 

Trobe ou trôbi (m.), obes, obo, ouban, 
oubas, obon, ou (rh.) trove, oves, ovo, ou- 
van, ouvas, ovon ; troubave ; troubère ; 
troubarai ; troubarièu ; trobo, trouben , 
troubas, ou trovo , trouven, trouvas ; que 
trobe, obes, obe, ouben, oubès, obon, ou 
trove, oves, etc.; que troubèsse, èsses, èsse , 
essian, essias, èsson ; troubant. 

Trouba mèstre, trouver le maître d’un 
objet perdu ; trouba sabato à soun pèd, 
trouver chaussure à son pied ; trouba bon o 
marrit, trouver : on ou mauvais; trouba à 
dire, trouva déco en tout , trouver à redire ; 
troubaric pas d'aigo au Rose ou à la mar, 
se dit d'un maladroit ; troubarié à toundre 
sus un iou , se dit d’un homme âpre au gain ; 
lou trouba, l’invention poétique, la création 
littéraire. 

prov. Qu cerco trobo, ou qüau cerco trovo. 

— Quau cerco e trobo 
Noun perd soun obro. 

— Quau bèn fara, bèn troubara. 

— Coume faren, troubaren. 

— Quau perd un chin e trobo un cat, 

Es tout de bèsti à quatre pato. 

— Tau cerco la fedo que trobo lou loup. 
prov. lim. N’i'a pas d’auchou 

Que ne trobe soun cop d'archou, 

il n’y a pas d'oison qui ne trouve son coup 
d'arc, de flèche. 

Se trouba, v. r. Se trouver, se rencontrer, 
advenir ; être bien ou mal. 

Trobo-te-iè , tâche d'y être ; coume te 
trobes ? comment vas-tu ? vous troubarôs 
que, il se trouve, il arriva que. 

Se trobon segui lou mariagi. 

c. BRUEYS. 

prov. Cadun se tèn ounte miéus se trobo. 

Trouba, trouva (rh.), troubat (1. g.), ado, 
part, et adj. Trouvé, ée ; Troubat, Trobaty, 
noms de fam. méridionaux. 

Sias lou bèn trouba, soyez le bien venu. 
prov. Un de perdu, dès de trouba. 

troubadariÉ, s. f. Las Troubadariès , 
nom de quartier, à Pierrerue (Hérault). R. 
troubado. 

troubado, TROUVADO (rh.), (it. trova- 
to), s. f. Trouvaille, v. atroubat, trobo. R. 
trouba. 

TROUBADOU, troubadoür (rom. cat. esp. 
trobador, port, trovador, it. trovatore), s. 
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m. Troubadour, poète provençal du moyen 
âge, v. troubaire. 

« Le Troubadour », titre d’un recueil de 
poésies languedociennes par Fabre d’Olivet 
(Paris, 1803). 

Dei famous troubadou vouéli segui lei piado. 

T. GROS. 

Quand li Troubadou castelejavon, quand 
les Troubadours allaient de château en châ¬ 
teau, leur cortège était une sorte d'opéra am¬ 
bulant : les troubadours trouvaient la poésie, 
les cantadours la chantaient, les jouglars la 
récitaient et la mimaient, les ménestrels (mu- 
sicaire, vioulaire , etc.) l’accompagnaient du 
son de leurs instruments. Les Troubadours 
fleurirent du 11 e au 15° siècle. Il y en eut en¬ 
viron 500, sur lesquels une soixantaine seule¬ 
ment appartient à la Provence propre. On en 
trouvera la liste dans « les Biographies des 
Troubadours en langue provençale » par G. 
Chabaneau (Toulouse, 1835). Consulter, au 
sujet de ces poètes, les « Vies des plus célè¬ 
bres et anciens poètes provençaux » par Jehan 
de Nostre-Dame (Lyon, 1575),'l'« Histoire lit¬ 
téraire des Troubadours par J.-B. Lacurne 
de Sainte-Palaye » publiée par l’abbé Millot 
(Paris, 1774), le « Choix des poésies originales 
des Troubadours » par Raynouard (Paris, 1816— 
1821), « le Parnasse occitanien » par M. de 
Rochegude (Toulouse, 1819), l'« Histoire de la 
poésie provençale » par Fauriel (Paris, 1846), 
« la Crusca 'provençale » par Bastero (Ro¬ 
me, 1724), a die Leben und Werke der 
Troubadours » de Diez, les « Werke et Ge- 
dichte der Troubadours » de Malin, le 
« Grundriss sur Gcschichte der proven- 
salischen Literatur » de Bartsch, « los 
Trovadorcs en Espaüa » de Mila y Fonta- 
nals (Barcelone, 1861) et « les Derniers Trou¬ 
badours de la Provence » de P. Meyer (Paris, 
1871). R. trouba. 

troubaduro (cat. trobadura), s. f. Chose 
trouvée ; récompense qu’on donne à celui qui 
trouve un objet et qui le rapporte. R. trouba. 

TROUBAIO, TROUVAIO (rh.), TROUBALIflO 
(1.), (v. fr. troaille), s. f. Trouvaille, chose 
trouvée heureusement, v. trobo ; découverte 
d’un moyen quelconque, v. atroubat ; répar¬ 
tie, saillie, bon mot, poésie, v. repartido. 

Sarié pèr naulre uno trouvaio. 

S. LAMBERT. 

O vous, legiès quelos troubaios. 

• J. ROUX. 

R. trouba. 

TROUBAIRE, TROUVAIRE (d.), (rom. tro- 

baire % trobayre , v. fr. trouvaire , trouvère , 
cat. trobador , esp. port, trovador , it. tro- 
vatore), s. m. Trouveur, inventeur, v. atrou- 
baire ; devin, celui qui découvre les choses 
cachées, v. devinaire; poète provençal, v. 
felibre. 

Troubaire de sourso, sourcier. 

Sien capelan e siéu troubaire. 

S. LAMBERT. 

Dans la poésie provençale moderne on donne 
plus spécialement le nom de troubaire aux 
poètes provençaux qui ont vécu entre les Trou¬ 
badours et les Félibres. R. trouba. . 

Trouban, v. turgan. 

TROUBARELLO, TROUBAIRIS (m.), TROU- 
bairo (1. lim.), s. f. Poétesse provençale, v. 
felibresso. 

L’amigo de Rimbaud d’Aurenjo, la troubarello 
Alazaïs. 

ARM. PROUV. 

Es uno gènto troubarello. 

J.-B. GAUT. 

Uno femo se capitè, troubairis richo e alarganto. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

R. troubaire. 

troubariÉ (rpm. trobaria), s. f. Art du 
troubaire , gai savoir, v.gai sabê. R. trouba. 

troubat, n. de 1. Troubat (Hautes-Pyré¬ 
nées); nom de fam. méridional. 

troubÈ, s. m. Escabeau à trois pieds, dans 
les Pyrénées, v. escabèu. R. irespèd. 

troubet, s. m. Enfant trouvé, en bas Li¬ 
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mousin,.v. bastard , caritoun , coufinet, mau- 
vengu. R. trouba. 

Troubilha, v. tourbilha ; troubla, troubla- 
dis, v. treboula, trebouladis ; trouble, oublo, 
v. treble, eblo ; troubleja, v. trebouleja ; trou- 
blo-repaus, v. treblo-repaus ; troue (trou),v. 
trauc; troue (troc), v. tro. 

trouca, truca (esp. port, trocar), v. a. 
Troquer, échanger, v. barata, biga, chanja. 

Troque , oques y oco , oucan , oucas y ocon. 

E trocon talèu tout ço qu’an. 

J. JASMIN. 

Trouca, troucat (g L), ado, part, et adj. 
Troqué, ée. R. troc y tro. 

Trouca (torcher), v. tourca; trouca (frap¬ 
per), v. truca ; trouca (trouer), v. trauca. 

TROUCAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui troque, qui aime à troquer, v. 
broucantaire , chanjaire. 

Es un troucairc y c’est un troqueur. R. 
trouca. 

TROUCANTA, TRUCANTA (a.), V. a. et 11 . 
Troquer, brocanter, v. broucanta. R. trouca. 

TROUCANTAIRE, ARELLO, AIRIS, S. TrO- 
queur, brocanteur, euse, v. troucaire. II. 
troucanta. 

Trouch , v. tros ; troucha (heurter), v. 
trouncha ; troucha, troucha (trouer), v. trau¬ 
ca ; troucha (trouée), v. traucado. 

trouch ado, s. f. Grosse omelette ; omelette 
faite avec des œufs, de la mie de pain et du 
sucre, v. aumelo. 

prov. Susprés coume uno trouchado. 

R. troucho. 

TROUCH AMA N, TROUCIIOM AN, TRUCHA- 
MAX, TRUCHOMAN, TROCHAMAN (L), TRA- 
CHAMAN (g.), TRACHIMAN (rouerg.), TRU- 
chamen, traciiamen (esp. trujaman , ar. 
tordgeman, turc terdgiumen , b. lat. tur- 
chemannus , torcimannus ), s. m.- Truche- 
man, truchement, interprète, v. drogouman ; 
entremetteur, v. poutingoun; fripon, brouil¬ 
lon, perfide, en Bigorre et Béarn, v. manc/le ; 
Trouchement, nom de fam. provençal. 

Lou trouchaman de sanl Tournas. 

C. FAVRE. 

Lou trachaman des diéus. 

J. DE VALÈS. 

Pér m'entendre vous cal un truchoman. 

a. gaillard. 

TROUCH A MA XI), TROCIIAMAND, TRACHA- 
maxd, axdo, s. Brocanteur, euse, v. patra- 
mand. 

La rèino Didoun çai coumando 

Emai fai pas la Irochamando. 

L. ROUVIÈRE. 

R. trouchaman. 

TROUCH AMA XD A , TRACIIAMAXDA , TRA- 
chemaxüa (bord.), v. n. et a. Brocanter, faire 
de petits trafics, v. patramandeja. R. trou- 
chamand. 

TROUCIIELLO, TROUCH IM AXDO (rouerg.), 
s. f. Femme sale, souillon, v. chauchoun, 
panoucho. R. truejo , trueio. 

3 ROUCHÈU, trouchèl (L), s. m. Petit ex¬ 
crément d’enfant, v. estrounchoun. R. trou¬ 
cho 2. 

Trouchié, v. truchié. 

TROUCHIÉU (lat. trochœus) y s. m. t. de 
prosodie. Trochée. 

trouchis(>ue( it. trochfeco, lat. trochis- 
eus), s. m. Trochisque, sorte de médicament. 

De trouchisques e d’aigo-roso. 

J. MICHEL. 

TROUCHO, TROUCO (niç.), TROUITO (viv.), 
TROUETO (toul.), TROUÈrrO (b.), TRUEITO 
(d.), truito (auv.), TRUCHO (g.), (rom. tro- 
cha, trochia, troja y truoja , cat. truita , esp. 
truclia , it. trotta , port. truta y truita , lat. 
tructa) y s. f. Truite, poisson d'eau douce, v. 
caio y turgan ; filet du porc, v. rabastinello ; 
Trouche, nom de fam. prov. dont le dim. est 
Trouchet, eto. 

Troucho cadeto , truite d'un an et de 
grosseur movennè. 

La troucho deliciouso. 

p. goudelin. 


Espinchant dedins l’aigo fresco 
La troucho. 

M. TRUSSY. 

Lourdes porte dans ses armes « un aigle te¬ 
nant au bec une truite d'argent ». 

troucho, s. f. Omelette aux fines herbes, 
v. meleto y meissounenco. 

Troucho à la meissouniero, omelette aux 
oignons ; viro-troucho, v. ce mot. 

Uno troucho fau que sié bello 
Quand li bouton nùu o dès uou. 

C. BRUEYS. 

Babèu, as mes trop de sau h la troucho. 

J. ROUMANILLE. 

Conférer ce mot avec le prov. troucho , 
truite, et le gr. xç,oyo*, gâteau. 

Trouchou, trouchoun, v. truchoun et tour- 
chou n. 

trouchouno, s. f. Petite truite, truitelle ; 
poupée, à Toulouse, v. poupado. R. trou¬ 
cho 1. 

Trôucou, v. traucou ; troue, troues, v. tros ; 
trouempo, v. troumpo ; trouesso, v. trousso ; 
trouesso-coucl, trouesso-galant, v. trosso-côu, 
trosso-galant ; troueto, v. troucho. 

troufÈu (cat. trofeu , esp. it. trofeo y port. 
troplieu , lat. trophœum) , s. m. Trophée, as¬ 
semblage d’armes, v. triounfle. 

Lou Troufèu dis Aup y le Trophée des 
Alpes, Tropœum Alpium dans Pline, mo¬ 
nument célèbre sur lequel on lisait le nom 
des nations alpines soumises par Auguste, 
élevé par cet empereur dans le territoire de 
La Turbie où l'on en voit encore les ruines, 
v. Turbxo. 

A drecho eh gaucho, de troufèu e de bandiero. 

J.-B. GAUT. 

troufigxoux, s. m. Anus, à Marseille et 
en Velay, v. tafanàri y trau. 

L’avié surtout uno carriero 
Ounte se vesié dins lou jour 
De troufignoun de loulo espèci. 

LOU RABAIAIRE. 

Trougan, trougen, y. [turgan ; trougn, v. 
trounc. 

trougna, v. n. Bouder, faire la moue, y. 
fougna, mourrouneja. R. trougno. 

trougxasso, s. f. Vilaine trogne, v. tufo. 

A ’no trougnasso vilo. 

A. ARNAVIELLE. 

R. trougno. 

trougno, s. f. Souche, tronche, en Limou¬ 
sin, v. ccpo. R. trounc. 

trougno, drougno et trugno (rouerg.), 
(rom. cara trôna, visage refrogné, b. bret. 
tron y visage), s. f. Trogne, visage en mauvaise 
part, moue, v. caro , mourre , tufo , ufo. 

Avô la trougno , être renfrogné ; teni trou¬ 
gno , affecter un air sérieux, faire bonne con¬ 
tenance ; perdre la trougno, perdre conte¬ 
nance. 

Tèn bèn la trougno. 

C. BRUEYS. 

Sènso counlenènci ni trougno. 

id. 

TROUGNOUN, TROUGNOC (g.), TOURROU- 
gnor (rouerg.), TOURLiiou(lnn.), s. m. Tro¬ 
gnon, morceau, v. tros ; trochet, bouquet, v. 
brout, pigneu. 

S’èro a quauque trougnoc de flou, 

Es lou jouguet de ma calou. 

G. d’astros. 

R. trougno 1. 

trougnoun, s. m. Petite trogne, minois, v. 
mourroun. R, trougno 2. 

Trougon, v. turgan. 

TROUIA,TROULIIA(l.d.),DROULIIA(rOUerg.), 
DRAULIIA (querc.), TRAULHA, TRALHA (lim.), 
trolha (d.), TRULUA (g.), (rom. troillar , 
trilhar , trillar , trulhar , v. fr. truiller , 
cat. esp. trillar , port, trilhar , ail. trillen , 
b. lat. trullarc, lat. torculare), v. a. et n. 
Fouler la vendange, v. cauca y faugna ; pres¬ 
surer, presser, v. destregne ; patrouiller dans 
l’eau, v. patouia ; fouler l'herbe, v. boula ; 
charger de coups, v. tana ; broyer les ali¬ 
ments, manger, avaler, v. trissa. 























Trouia li nouçjaioun, pressurer les noix; 
trouia lou blad, moudre le blé ; trouia, la 
neu, marcher dans la neige ; trouia sa pi- 
tanço , manger avec appétit. 

Se trouia, v. r. Se crotter, se mouiller le 
bas des habits, v. enfangousi. 

Trouia, troulhat (l. g.), ado, part, et adj. 
Foulé, pressuré, ée. R. truei. 

trouia, troulha (1.), v. a. Fumer une 
terre avec du tourteau, v. fuma. R. trouio. 

TROUIADIS , TROULIIADIS (L), S. m. Pa- 
trouillis, bourbier, chose foulée, v. patoui , 
pautruci. R. trouia. 

TROUIADO, TROULHADO (1.), TROULIIA, 
trolha (d.), s. f. Ce qu’on foule ou ce qu’on 
presse en une fois, v. caucado ; serre, pressée, 
v. dcstrecho; liquide exprimé, pressurage, 
v. esquichun ; volée de coups, v. esqui- 
chado. 

Uno trouiado de nose, une pressée de 
noix. 

Veiren d’innoumbrhbli trouiado. 

J. DÉSANAT. 

R. trouia. 

TROUIADOU, TROULHADOU (l.),S. m. FOU- 
loire, cuve à fouler la vendange, v. cauca - 
douiro, faugnadou. R. trouia. 

TROUIADOUIRO, TROULIIADOUIRO (L), S. f. 
Moulin à foulon pour les draps, v. paradou ; 
fouloire, v. trouiadou. R. trouia. 

TROUIAGE, TROULIlAGE (L), TROULHAT- 
GE (1. g.), (v. tv.iruillage), s. m. Foulage de 
la vendange, pressurage, droit pour fouler, v. 
caucage. R. trouia. 

TROUIAIRE, TROULHA1RE (1. d.), TRULUAI- 
RE(g.), ARELLO, AIRIS, AIRO(b.), (lat. torcu- 
lator), s. Celui, celle qui foule; fouieur de 
vendange, v. caucaire, faugnaire ; pressu- 
reur, v. destregnèire. 

Li trouiaire e destregnèire se i’èron relassa. 

ARM. PROUV. 

Joui lou pèd moustous dal iroulhaire 

Lou jus que rajo rouginous. 

f. d’olivet. 

R. trouia. 

trouiax, axo (angl. Trojan, it. Troja - 
no, lat. Trojanus), adj. et s. Troyen, enne, 
de Troie. R. Troio. 

TROUIAXDIÉ , TROULIIAXDIÉ et TROU- 
lhandi (d.), s. m. Pressureur d’huile, d’huile 
de noix, v. destregnèire; Trollandier, nom 
defam. daupli. R. trouia. 

trouias, TOURRL\s(rom. Troillaz, TVo- 
Ihas, Troglias, Troullas , Trulkas), n. p. 
Trouillas, nom d’une grande tour du palais 
des papes d'Avignon, bâtie par Benoît XII. 

Lei menèron garroutas 
Eulatourre de Troulhas. 

VIEUX NOËL. 

R. Trouio 2. 

trouias (rom. Troïkas , b. lat. Trulka - 
cium), n. de 1. Trouillas (Gard, Pyrénées- 
Orientales); nom de fam. méridional. 

A conférer avec le lat. torculare, pressoir. 

Trouias (cordage), v. traias. 

TROUIAU, n. p. Trouyal, nom de fam. 
languedocien. 

TROUIÉ, TROULIIÈ (1.), TRULHÈ (g.),(rom. 
£asc. trulhey , it. lorcoliere, b. lat. trolle- 
rius, lat. torcularius), s. m. Pressureur, 
fouieur de vendange, v. trouiaire ; écluse 
d’un canal, en Briançonnais, v. espaciè; 
Troyer, Truilhier, Trouillet, Trouyet, noms 
de fam. méridionaux. 

Vin trouio , vin de pressurage ; sale coume 
un trouio. sale comme un peigne ; bôure 
coume un trouio, boire comme un templier. 
R. truei. 

trouïxa, TROUÏXEJA, v. n. Jouer du cha¬ 
lumeau, v. calamela. R. trouino. 

trouïxo, s. f. Trompette de berger, cha¬ 
lumeau d’écorce roulée en spirale, dans le 
Rouergue, v. calamcllo, troumpo. R. trou - 
gno, trahino. 

trouixs (rom. Troins), n. de 1. Troins 
(Basses-Alpes); Trouin, Troin, noms de fam. 
prov., v. truen. 

TROUIO, TROULHO (l. g), DROULHO 
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(rouerg.), s. f. Résidu de la fabrication des 
huiles, tourteau de graines oléagineuses, v. 
matoun, pastcu ; large pantalon qu'on met 
dessus pour garantir l’autre, v. braio ; souil¬ 
lon, enfant ou servante mal propre, v. chau - 
choun, trueio / 

Bard de trouio, tourteau, pain de marc. 
R. trouia. 

trouio (rom. Trueylla, Truella , lat. 
Trulla, Trullum , Trullus , gr. TpovUiov, 
édifice en coupole), s. f. La Trouille, le palais 
de la Trouille, ancienne résidence de l’empe¬ 
reur Constantin, à Arles. 

Sus en un aut estar 
Qu’om apella la Trueylla 
Que, quant plôu, sovent mueylla. 

VIDA DE S. HONORAT. 

T po’j/Xiov était le nom d’une salle du palais 
des empereurs de Constantinople, et la cou¬ 
pole de Sainte-Sophie le portait aussi. 

Trouio (truie), v. trueio ; trouisses, plur. 
lang. de trous, tros ; trouito, v. troucho. 

TROUJAN (SAXT-), n. de 1. Saint-Trojan 
(Gironde). 

Troujas, v. traias; troujo, v. trueio ; trouia, 
v. traula; troulh, v. truei; troulhaud, audo, 
v. touiaud ; troumbeto, v. troumpeto. 

trouaibixo , s. f. Trogne, binette, en 
Guienne, v. mourre. 

Quau lengatge e qualo troumbino 
An aquels bourgés de Bourdèus ! 

A. FERRAND. 

R. troumbo. 

trouaibo, trouaiblo (rh.), (rom.port. it. 
tromba), s. f. Trombe, v. tifoun ; abat-foin, 
v. troumpo ; trompe, v. troumpo. 

Troumbo cVaigo , pluie torrentielle ; 
troumbo de mar , trombe marine. R. 
troumpo. 

trouairoxe (it. trombone), s. m. Trom¬ 
bone, v. buto-tiro, tiro-vin. 

Ah! bessai voudrias de troumbone, 
Tambèn vous li pode acampa : 

Un ase bramo, vous lou done 
K mai li dous chin qu’au japa. 

c. BLAZE. 

R. troumbo. 

troumbouire , s. m. Narcisse double , 
plante ; trognon de chou, v. calos. 

Que troumbouire ! quel lourdaud. R. 
troumpoun. 

trouaiboux, trouaibloux (rom. trom- 
bon), s. m. Tromblon ; espingole, v. espin- 
galo. 

lé largo lachamen soun terrible troumbloun. 

F. GRAS. 

R. troumbo. 

Troument, troumenta, v. tourment, tour¬ 
menta. 

trouaiouso, n. de 1. Troumouse, dans les 
Pyrénées. R. trum. 

trou air A (cat. esp. trompar , rom. trom- 
par, trumpar , trombar, sonner de la trom¬ 
pe), v. a. et n. Tromper, décevoir, abuser, 
duper, séduire, tricher, v. barata, decebre, 
embruma , embula , empanela, engana, en- 
coucourda , enfôuterla. 

Troumpa 'no fiho, abuser, suborner une 
fille ; passa miejour, troumpo quau pou , 
c’est un chevalier d'industrie. 
prov. Lamalautié troumpo li médecin. 

— Quau troumpo vôu èstre troumpa. 

— Quau vôu troumpa fai bono mino. 

— Quau m’a lausa mai que noun falié, 

0 m'a troumpa, o troumpa me voulié. 

— Troumpa noun es pana, coume dis l’Auvergnas. 

— Li femo an troumpa lou diable. 

« Pourquoi le diableV-t-il des cornes? est- 
ce que la première femme n'aurait pas trompé 
seulement son premier mari? » (P.-J. Stahl). 
prov. lim. Qu troumpo la terro, troumpo se-meme. 

— Chau pas troumpa la terro, elo troumpo pas. 

Se troumpa, v. r. Se tromper ; monter en 
tige, en parlant des plantes bulbeuses, v. 
tana. ' 

Me troumpe, mi trôumpi (m.), se dit plai¬ 
samment aux boulangers, par allusion à leurs 
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erreurs sur le poids du pain ; se me troumpe 
pas, si je ne me trompe ; se troumpèron 
d'ouro, ils se trompèrent d’heure. 

prov. Quau se troumpo e se recordo 
Merito pas la cordo. 

— Lis ase se troumpon, quand passon au milan 
dou camin. 

— Pourrias bèn vous troumpa : li cebo se troum¬ 
pon. 

Troumpa, troumpat (g. L), ado, part, et adj. 
Trompé, ée. 

prov. Qu mau noun pènso es lèu troumpa. 

— Lou mounde vôu èstre troumpa. 

R. troumpo. 

TROUAIPADOU, TROUAIPEDOU (b.), (rom. 
trompador, trumpador , sonneur de trom¬ 
pe), s. et adj. m. Trompeur, v. troumpaire. 

Carricro dei Troumpadou , nom d’une 
ancienne rue de Marseille. 

De la Baiouneso 
L'ouelh troumpedou. 

J. larrebat. 

R. troumpa. 

trouai page, trouaipàgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de tromper, v. troumpamen. 

TROUAIPAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
trompaire , b. lat. trompator), s. et adj. 
Trompeur, euse, v. abusaire, barataire, en- 
ganaire, enganièu, enguentiè ; sobriquet des 
gens de Robion (Vaucluse). 

Troumpaire de fiho , suborneur .de filles ; 
counvit troumpaire, appel trompeur. 

Un mounde troumpaire. 

J. JASMIN. 

E paguè de sa mouert sa troumparello sciènci. 

M. FÉRAUD. 

R. troumpa. 

TftouAiPAAjEX, s. m. Déception, v. enga- 
namen ; subornation d'une fille. R. troumpa. 

TROUAIPARIÉ, TROUAI PARIE (L), TROUAI- 
paR io (g. d.), (rom. b. lat. tromperia), s. f. 
Tromperie, duperie, fraude, v. baio, barat , 
bourlo, bulo, engano, leco, luro. 

Noun lirasso pas troumparié. 

C. BRUBYS. 

« La tromperie de Bellac », dicton qu'on 
appliquait sous Louis XIII à un gros vin de ce 
cru limousin. R. troumpa. 

Troumpassa pour ôutro-passa ; troumpe- 
liero, v. troumpiliero. 

trouaipeirùu, s. m. Morille, espèce de 
champignon, v. mourigoulo, pangoro. R. 
troumbouire. 

TROUAIPETA, TROUAIBETA (niç.), (it. trom - 
bettare), v. n. et a. Sonner de la trompette; 
publier à son de trompe, trompeter, divul¬ 
guer, v. crida, publica. 

Troumpeta ae vin, crier du vin. 

Coume lis ange aro troumpetes. 

M. LACROIX. 

Se troumpeta, v. r. Se tromper, en style 
burlesque. 

Troumpeta, troumpetat (L), ado, part, et 
adj. Trompeté, publié, ée. 

Lis ange d’amount an canla 
E troumpeta. 

L. ROUMIEUX. 

R. troumpeto. 

TROUAIPETADO, TROUAIBETADO (niç.), S. f. 
Coup de trompette, v. toutouro. 

Que silènei, grand Dieu! quand uno Iroumpetado 
Anounço que lou jue va bèn lèu coumença. 

P. FIGANIÈRE. 

R. troumpeto. 

TROUAI PETA IRE , TROUAIPETIAIRE (m.), 
(cat. trompeter, esp. trompetero, it. trom- 
betlatore), s. m. Trompette, celui qui sonne 
de la trompette, qui divulgue ce qu’il sait, 
crieur public, v. troumpetoun. 

A de gauto coume un troumpetaire, se 
dit d’un homme joufllu. 

Èro dounc un fin troumpetaire. 

J. ROUMANILLE. 

R. troumpeta, 

TROUAIPETEJA , TROUAIPETIA (m.), (esp . 
trompetear), v. n. et a. Jouer de la trompette, 
emboucher la trompette. R. troumpeto. 
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TROUMPETO, TROUMBETO (niç.), (rom. cat. 
esp. b. lat. trompeta,' port, trombeta, it. 
trombetta), s. f. Trompette ; sonneur de trom¬ 
pette, v. cleiroun; centrisque sumpitt, cen- 
triscus velitaris (Pallas), éléphant de mer, 
poissons dont le museau ressemble à une 
trompe, v. carclilage, bccasso-de-mar ; co¬ 
con dont le fil est bouchonné ; calebasse trom¬ 
pette, espèce de cucurbitacée; stramoine, v. 
erbo-de-la-taupo. 

Troumpeto d’Aubagno ou de Sant-Za- 
cariè, trompette en terre cuite, jouet d'en¬ 
fant; troumpeto de canello, flûte à l’oignon ; 
fèsto di troumpeto, fête du jour de l'an chez 
les Juifs, qui se célèbre à l’équinoxe d’au¬ 
tomne ; faire soufia la troumpeto , sonner 
de la trompette ; Casteu-Troumpeto, le 
château Trompette, ancienne forteresse de 
Bordeaux, appelée primitivement Tropeyte . 
prov. A gènt de castèu troumpeto de cano. 

— A gènt de vilage troumpeto de cano. 

— Conse de vilage, troumpeto de bos. 

— Es bon ebivau de troumpeto, lou brut l’estouno 

pas. 

R. troumpo. 

troumpetoux, s. m. Petite trompette ; 
crieur public, v. cridaire , cncantaire, pre- 
coun. 

Faire passa lou troumpetoun, faire crier 
à son de trompe ; a de gauto coume un 
troumpetoun, il est joufflu. 

Superbe parpaioun, 

Te vesèn alisca toun galant troumpetoun. 

L. ROUMIEUX. 

Lou troumpetoun coumunau parte. 

PH. CHAUVIER. 

R. troumpeto. 

troümpiÉü, ivo, ibo, adj. Qui trompe, 
hypocrite, v. enganièu, troumpous . R. 
troumpa. 

TROUMPIHOUN, TROUMPILHOU (].), S. m. 
Petite trompette d’écorce ; t. d’architecture, 
trompillon , pierre placée à l’angle d’une 
trompe. R. troumpil. 

TROUMPIL (bret. trompill), s. m. Petite 
trompette d’écorce ; voix retentissante, v. pi - 
vèu. R. troumpo. 

troumpil (esp. trompo, grosse toupie), 
s. m. Sabot, jouet d’enfant, en Languedoc, v. 
cacau, carme, mouine,rounfloun, turbin. 

Le bralle dcl troumpil (P. Goudelin), des 
coups de fouet. R. tourbilh. 

TROUMPILIIA , TROUMPIXA (Var), V. n. 
Gronder, bruire comme un sabot, en Langue¬ 
doc, v. brounzi. 

Troumpilho, e dal besal treboulo l’aigo molo. 

c. GLEIZES. 

Seis aigo que troumpinon dins lei mueio. 

L. FUNEL. 

R. troumpil. 

troumpiliero, s. f. Grande scie de bû¬ 
cheron ou de charron, v. loubo, passo-per- 
tout. R. troumpilha. 

TROUMPO, TROUEMPO (m. ), TROUMBO 
(niç.), trompo (d.), (rom. trumpa, trom¬ 
pa] tromba, cat. esp. trompa, port. it. trom - 
ba, gr. crpôjxSoç, conque), s. f. Trompe, tuyau 
d’airain ; trompe d’insecte ou d’éléphant ; co¬ 
quille de mer, v. bièu; hampe d’un oignon 
monté en graine, v. canorgo, tano ; tuyau 
en planches qui conduit le fourrage de la 
grange dans l’écurie, v. afenadou, pastu - 
riero, trapo ; pièce du moulin à filer la soie ; 
chêne rouvre, en Dauphiné, y. roure. 

Troumpo de ccbo, tige d'oignon ; troum¬ 
po de Mount-Peliè, trompe de Montpellier, 
saillie architecturale construite en tour ronde 
dans un angle rentrant. 

TROUMPO-CAMIX, TROUMPO-CAMI (L), S. 
m. Carrefour, bivoie, écueil, v. crousiero. 

• Es la luis que nous sauvo à l’ouro enverenado 
Ounl trouban louslroumpo-camis. 

J. jasmin. 

R. troumpa, camin. 

troumpo-capi r\xi, s. m. Homme qui ne 
paye pas de mine, v. mato. R. troumpa, ca - 
pitàni. 


TROUMPETO — TROJJNCENS 

TROUMPO - CASSAIRE , TROUEMPO - CAS- 
SAIRE (m.), s. m. Fruit qui trompe à l’exté¬ 
rieur par sa couleur verte ; variété de figue 
grise ; variété de poire précoce, madeleine, ci¬ 
tron des carmes, v. troumpo-varlet. 

De pero di burrado emai di troumpo-cassaire. 

arm. prouv. 

R. troumpa, cassaire. 

troumpo-ciiambriero, s. m. Variété de 
raisin noir. R. troumpa, clxambriero. 

TROUMPO - LA - MORT, TROUEMPO - LA - 
MOUERT (m.), s. m. Homme qui échappe à 
de grands périls, qui a passé pour mort. 

L’ièl blane, sens usso e sens pauperlo, 

D’aquel paure troumpo-la-mort. 

LAFARE—ALAIS. 

TROUMPO-LOÛRDAU, TROUEMPO - LOUR- 
DAU (m.), TROUMPE-LOURD (bord.), s. m. 
Ilappelourde , attrape-lourdaud , attrape, y. 
bulo ; pierre fausse, v. cuou-de-got; per¬ 
sonne ou animal dont l’extérieur trompe, v. 
luro ; espèce de figue, grise verdâtre, y. 
troumpo-cassaire. R. troumpa, lourdau. 

troumpo-pastre, s. m. Espèce de poire 
verte, bergamote, y. bergamoto. R. troum¬ 
pa, pastre. 

TROUMPO-PAURE, TROUMPO-PAURES (L), 
n. de 1. Trompe-Pauvres, près Béziers. 

TROUMPO* QUAU-PÔU, TROUMPO-QU-PÙU, 
TROUMPO-QUAXD—POU, s. m. Chevalier d’in¬ 
dustrie, fripon, sycophante, v. bou'emi, en- 
guentiè, marchand de mort subito; sobri¬ 
quet des gens de Séguret (Vaucluse). R. 
troumpa, quau, poude. 

troumpo-varlet, s. m. Poire madeleine, 
citron des carmes, v. troumpo-cassaire. R. 
troumpa, cassaire. 

TROUMPO-VIELAX, TROÜMPO-VILÈX (it. 
gabba-i-villani ) , s. m. Ilappelourde , v. 
troumpo-lourdau. R. troumpa, vielan. 

troumpoux, s. m. Narcisse des prés, nar - 
cissus pscudo-narcissus (Lin.), plante à 
fleur jaune, v. couguou , troumbouire. R. 
troumpo. 

troumpous, ouso, adj. Trompeur, euse, 
y. troumpièu. R. troumpo, troumpa. 

Troun (tonnerre), v. tron ; troun (tronc, 
écharde), v. trounc. 

trouxa, touxa (g.lim.), touxerra (b.), 
traxa (rouerg.), (rom. cat. esp. tronar, it. 
lat. tonare), v. n. Tonner, y. broundi. 

Trono, trouno(\.), touno (lim.), il tonne ; 
ris que quand trono, se dit de quelqu'un qui 
ne rit jamais ; a trouna touto ta nue, il n’a 
fait que tonner toute la nuit ; a entendu 
trouna, il n'a pas peur du bruit ; enten- 
drias pas Dieu trouna, on n’entendrait pas 
Dieu tonner. 

prov. Quand trono, prègo Dieu ; 

Rise, quand fai soulèu. 

— Quand trono au mes de febrié, 

Tout Tôli caup dins un cuié. 

— Quand en mars trono 
L’amelo es bono. 

— Quand en mars trono 
L’annado es bono. 

— Se trono au mes d’abriéu, 

Ciéuclo barrico e barriéu. 

— Quand l’agasso fai bas soun niéu, 

Trono souvènt l’estiéu. 

R. tron. 

trouxa, v.n. Trôner, siéger sur un trône. 

Trône, ones, ono, ounan, ounas, onon. 
R. trône. 

trouxadis, isso, adj. Tonitruant, ante, 
y. trounant. 

Cor trounadis final. 

% A. mir. 

D’uno voues trounadisso. 

M. BOURRELLY. 

R. trouna. 

TROUXADISSO, TROUXAÏSSO, TROUXISSO 

(rouerg.), s. f. Long roulement de tambour, 
détonations qui se succèdent, bruit continu 
qu'on entend pendant un orage, v. pcriclado. 
De nosteMirabèu la trounadisso. 

isclo d’or. 

Lou cèu respond pèr uno trounadisso. 

S. LAMBERT. 


PROV. Passo, esfrai, qu’a passa trounadisso ! 

R. trouna. 

TROUXADO, TOUXADO (lim.), TROXADO 
(1.), trouxa (d.), (cat. esp. tronada, port. 
trovoada), s. f. Bruit du tonnerre, détona¬ 
tion, v. pet, trouno, trum ; pluie orageuse, 
orage, v. chavano, trumado. 

A fa *no bello trounado, le tonnerre a 
grondé longtemps ; aeô ’s que de trounado, 
ce n’est qu’une pluie d’orage. 

Vers Lausero en bramant a creba la trounado. 

A. ARNAVIELLE. 

R. trouna. 

TROUXAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. 
tronador), s. et adj. Celui, celle qui tonne, 
v. dessarro-pericle. 

Coume un Jupitèr trounaire. 

LAFARE-A LAIS. 

R. trouna. 

trouxamex, s. m. Détonation, roulement 
de tonnerre, v. trounado. 

Tu que soslou diéu de la forço, 

Que, pas qu’amé toun trounamen. 

Hou chaples tout dins un raoumen. 

J. LAURÈS. 

Enterin que l’ourgueno i cant pious apound 

Soun trounamen suau. 

E. BAGNOL. 

R. trouna. 

TROUXAXT, TOUXAXT (lim.), AXTO(esp. 
tonantc, lat. tonans, antis), adj. Tonnant, 
ante, v. trounaire. 

De Jebouva counèis la voues trounanto. 

S. LAMBERT. 

R. trouna. 

TROUXC,TROUXCIl(b.),TROÜCH, ESTROUCH 
(g.), TROUfiX (bord.), (dauph. tronchi, cat. 
tronc, port. esp. it. tronco, lat. truncus), s. 
m. Tronc, tigo d’un arbre, v. pèd, p'ege, pe- 
roun ; boîte destinée à recevoir les aumônes, 
v. pau, plo ; bûchette, broutille, chicot, v. 
busco ; trognon de chou, v. calos, tros ; é- 
charde, épine, en Querci, v. espino ; nom de 
fam. provençal. 

Sièu aqui coume un tronc, je suis là im¬ 
mobile ; erbo-dôu-tronc, monnayère ; cueie 
de trounc, ramasser des bûchettes ; fau a- 
pouncha ’n trounc , se dit à quelqu’un qui 
déclare n'avoir pas le sou ; qu dis trounc, 
qu dis estello, chacun en parle à sa fan¬ 
taisie. 

Arrèsto dounc. 

Que le Cossoul a près un trounc. 

P. GOUDELIN. 

prov. Lou irounc soustèn li branco. 

— Secrèt coume un trounc. 

— Ounte i’a trounc, i’a estello, 
l’homme riche a toujours des ressources. 

Trounces , trounches, plur. lang. de 
trounc, trouch. 

TROUXC, TROUXCII et ESTROUXCII (1.), 
ouxciio (rom. tronc, trons, esp. tronzo, it. 
tronco, lat. truncus), adj. Dont les cornes 
sont tronquées, qui n'a presque pas de cornes, 
y. moût, trounchet. 

Fedo trouncho, brebis écornée. 

Vet-eici que la trouncho, 

Querestavo darrié, coumenço à s’estira. 

H. ARNOUX. 

L’aucèl qu’a l’alo estrouncho 
E ’no gàbio pèr nis 
De làngui s’aganis 
E lèu la mort lou councho. 

M. DUMAS. 

TROUXC-DE-XOSTE-SEGXE, s. m. Cartha- 
me laineux, centaurea lanata, plante don t 
le suc rougeâtre a été comparé au sang ré¬ 
pandu par le corps de Notre Seigneur, v. cha r- 
pan. R. trounc. 

trouxca (rom. cat. port, troncar, it. tron- 
care , esp. truncar, lat. truncare) , v. a. 
Tronquer, couper, v. abraca, cresta, trenca; 
défricher, fouiller la terre pour en enlever les 
pierres, v. eslruca. 

Trounque, ques, co, can, cas, con. 

Se trounga, v. r. Se piquer avec une épine, 
y. espina. 























Trounca, trouncat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Tronqué, ée. 

trouncexs, n. do 1. Troncens (Gers). 

TROUNCHA, trouciia (1.), v. n. Cosser de 
la tête, v. turta. R. trounc ou truca. 

TROUNCHET, TRANCHET, eto, adi. Qui n’a 
que de petites cornes, en parlant des bêtes 
ovines, v. banet ; Tronchet, nom de fam. 
méridional. 

Fedo trouncheto, brebis cornue. 

Jésus, vous sias lou pastre mèstre : 

Vaqui Trouncheto, es moun presènt. 

A. BOUDIN. 

\\.[trounc. 

trouncho (esp. tronchô, tige), s. f. Que¬ 
nouille pour filer, v. ûclouso ; citrouille, v. 
coucourdo , trusco ; le front, la tête, v. tuco ; 
brebis à cornes tronquées, v. trounc; fille 
gaillarde,v. chatarasso /personne qui manque 
de tact, v. gnognot. 

Faire la trouncho, faire la mine. 

Après agué manca de mi roumpre la trouncho. 

p. MA BIÈRE. 

Leis an toumba pèr ti sauva la trouncho. 

V. GELU. 

Recassoquicon sus la trouocho. 

.1. MURES. 

R .trounco. /.aVv 

trouncho, s. f. Coche, femme très grasse, 
v. cagnôu. 

Grosso trouncho , grosse coche. R. troujo, 
truejo. 

TROUNCHO (LA), n. de 1. La Tronche (Isè¬ 
re), patrie du peintre Hébert ; La Tronche 
(Corrèze) ; la Tronche, affluent du Gardon. 

TROUNCO, TROUNCO (lim.), TROUSSO (g.), 
(v. fr. tronce), s. f. tronche, tronçon de bois 
gros et court, en bas Limousin, v. bihoun , 
roi, tor , trougno ; souche, cep de vigne, en 
Guienne, v. soùco ; moignon, v. mougnoun. 
R. trounc. 

trounçoun, trounçou (l.), (rom. tron - 
son, trenson, tronso, troncho , trenso , esp. 
tronçon, it. tronconc), s. m. Tronçon, moi¬ 
gnon, v. tros plus usité. 

Trounçoun de lanço, tronçon de lance. R. 
trounc. 

trounçouna, v. a. Tronçonner, en Guien¬ 
ne, v. estrounca. R. trounçoun. 

TROUNCU, TROUNCUT (l. g ), UDO, adj. 
Ëpineux, euse, v. espinous. 

N'i nais que de cardous trouncuts. 

G. DELPRAT. 

R. trounc. 

TROUNÈIRE, TROUNERRE (d ), TOUNERRE 
(b. g.), TOUXÈR, TOUNÈDRE, TOUNÈGRE 
(lim.), TOUNIDRE (g.), TOUNODRE (lim.), 
TOUNOUDRE, TROUNOUIRE (g.), TARNOUIRE 
(a.), touet (g.), (rom. troneire , tronedre, 
tonedre, v. fr. tonnoirc , lat. tonitru), s. m. 
Tonnerre, v. tron, trounado ; loup, jouet 
d'enfant, v. brounzidou, rounflo ; partie in¬ 
férieure d’un canon de fusil. 

A ’ no voues dôu trounèirc , il a une voix 
de tonnerre ; faire lou trounèirc, tempê¬ 
ter. 


Le rèi del trounèire. 

p. GOUDELIN. 

Un trounèire vendra ta furious e ta grand 
Que le cèl semblara se parti pèl milan. 

bergoing. 

Quand cercabo de fana querre 
Èro pire que lou tounerre. 


J.-D. RIGAL. 

prov. lim. Tounèdre d’abrial 
Es signe de gial. 

TROUNEJA, TOUNERRE!A (b.), TARXOUI- 
rea (a.), (port, trovejar), v. n. Tonner dans 
le lointain, tonner souvent et faiblement, v. 
trouna; sacrer, jurer, tempêter, v. sacreja. 
Trounejo, il fait de petits tonnerres. 

E souto lei nléu que trounejon 
Leis aucèu de mar voulastrejon. 

_ ARM. PROUV. 

R. tron. 


trounejado, s. f. Détonation lointaine, v 
trounado. 


Emé ta sourno trounejado 


TROUNCENS — TROUS 

Ispiro mi vers empourta. 

P. MAZIÈRE. 

R. trouneja. 

Trounfal, v. triounfau ; trounfla, trounflant, 
trounfle, v. triounfla, triounflant, triounfle. 

TROUXISSADO, TROUNISSO, S. f. Coups de 
tonnerre répétés, v. trounadisso. R. tron. 

trouno, s. f. Le bruit du tonnerre, en 
Narbonnais, v. trounado ; la Troune, affluent 
de l'Àlauzène (Gard). 

prov. lang. La trouno 
Es bouno 

Quand mars la suuno : 

Es encaro melhouro quand febriè l’entouno. 
trounqueja, v. n. Ramasser des bûchet¬ 
tes, v. trounquiha. R. trounc. 

TROUNQUET, n. d’h. Tronquet, Torquat, v. 
Tourcat. 

Sant Trounquet, saint Tronquet, évêque 
de Saint-Paul-Trois-Châteaux au 4 e siècle, 
honoré en Vivarais; un sant Trounquet , un 
saint dont on ne chôme pas la fête ; faire 
trounquet pour trauquet. 

trounquiero (la), n. de 1. La Tronquière 
(Lot). R. trounc. 

TROUNQUIH4 , TROUNQUILHA (a.), V. n. 
Ramasser des broutilles, v. buscaia. R. troun- 
quiho. 

TROUNQUIHA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. 

Ramasseûr de broutilles, v. buscaiaire. R. 
trounquiha. 

trounquiho, TROUXQUiLiio(a.), s. f. Bû¬ 
chette, menu bois, v. buscaio. R. trounc. 
TROUNQUIHOUN , TROUNQUILHOUN (a.), 

trouquilhoun (niç.), s. m. Petite bûchette, 
broutille, fétu, v. buscaioun. R. troun¬ 
quiho. 

Trouoc, v. tro ; trouon, v. turgan ; trouon, 
trouop, trouos, trouosses, v. tron, trop, tros. 

troupado , s. f. Contenu d'une troupe, 
bande, v. ardado. 

La troupado s'arrestë, la troupe entière 
s'arrêta. 

Qualco fedo gamado, 

Qualque moutou galous 
Fan touto la troupado 
D’aquel pastour ountous. 

1791. 

R. troupo. 

troupamen (nom ail. Troppman), n. d'h. 
Tropamen, nom de fam. gascon. 

troupan, s. m. Gros morceau, lopin, en 
bas Limousin, v. tros. 

M y es toumba ’n troupan de muraio, une 
grande partie de mon mur est tombée. R. 
trop. 

Troupela, v. atroupela. 

TROUPELADO, TROUPELAT (1.), TROUPELA 
(d.), s. Grande troupe, multitude, foule, v. 
bandalado, cscarrado, moulounado. 

Uno troupelado de nouvello, un tas de 
nouvelles ; à troupelado, à bellos troupe- 
lados (L), par pelotons. 

Das nivos sus moun front courrié la troupelado. 

A. ARNAVIELLE. 

Touto la troupelado 
Courrian a perdre alen. 

H. LAIDETe 

R. troupèu. 

troupelas, s. m. Grand troupeau, v. a- 
beic, coumpagno. 

Un troupelas de loup-garou. 

T. POUSSEL. 

Sèmblon paisse' dins l’èr coume un grand troupe- 
L. CABANIS. L ,as * 

R. troupèu. 

troupelet (rom. tropclet), s. m. Petit 
troupeau, joli troupeau, v. troupeloun. 
Pastou que pèr soun troupelet 
A la mort meme s'abandouno. 

CAZAINTRE. 

Aviè menât soun troupelet prèp del bosc. 

J. CASTELA. 

R. troupèu. 

troupelié (rom. tropelier), s. m. Pro¬ 
priétaire de troupeau,v. capitalisto. R. trou¬ 
pèu. 

troupelino, s. f. Sorte de grosse alouette, 
en Dauphiné, v. calandro f R. troupèu. 
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troupeloun, s. m. Petit troupeau, v. ata- 
go, escaboutoun, escarradoun. 

Inlro dedins un jas, se mesclo au troupeloun. 

RICHARD. 

R. troupèu. 

troupelun, s. m. Les troupeaux en géné¬ 
ral, rassemblement de troupeaux, v. coum¬ 
pagno. 

Vesias lou troupelun d’aquéli gènti gavoto. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS . 

R. troupèu. 

Troupès pour trespèd. 
troupèsso, s. f. Banc de lavandière, en 
Guienne, v. banc. R. troupès, trespèd. 

troupeto, troupoto (g.), s. 7. Petite 
troupe, v. troupèu. 

Ensèmble gardarian la troupeto laniero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. troupo. 

TROUPÈU, TROUPÈL(L), TROUPÈT (g. b.), 
TROUPE (for.), TROUPÈI, TROUPÈC, TROPÈT 

(d.), (rom. tropeu, tropel , tropeill, cat. esp. 
port, tropel, b. lat. tropellus), s. m. Trou¬ 
peau, v. avè, escabot , manado, rai , touca - 
do ; Troupel, nom de fam. méridional. 

A troupèu , en foule ; gros troupèu, grand 
troupeau. 

prov. Tant vau lou pastre, tant vau lou troupèu. 
prov. lim. Fenno jouino, orne vièl, 

Fan troupèl, 

femme jeune, homme vieux, ont famille nom¬ 
breuse. 

— Dount soun magres lous eslournèls ? 

De ço que soun de grands troupèls. 

R. trop, troupo. 

troupez (lat. Torpetius), n. d’h. Tropez. 
Sant Troupez, saint Tropez, martyrisé à 
Pise, l’an 66 de J.-C. Ses reliques furent trans¬ 
férées dans la ville à’Heraclca caccabaria, 
qui de là prit plus tard le nom de Saint-Tro¬ 
pez. 

Lou camp de Troupez, nom d'un ancien 
camp retranché près Le Cannet (Var). 

TROUPEZ (SANT-h SANT-TROUPÉ (rom. 

S. Tropel , b. lat. Torpetepolis, Castrum 
de S. Torpete , Sancti Torpetis), n. de 1. 
Saint-Tropez (Var), patrie du général Allard. 

La Ribiero de Sant-Troupes, ancien 
nom du golfe de Grimaud. 

TROUPEZEN, TROUPELEN, ENCO, adj. et S. 
Habitant de Saint-Tropez. 

TROUPI, TROUPIC (1. g. b.), TROUPIQUE 
(rh.), (rom. cat. tropic, esp. port. it. tropi- 
co , lat. tropicus), s. m. Tropique. 

Troupi dôu Cancer , dôu Capricorne, 
tropique du Cancer, du Capricorne ; dèu avè 
assa souto lou troupi, se dit d’un homme 
âlé. 

Lou lendeman malin passerian lou troupique. 

v. THOURON. 

troupiÉ, s. m. Troupier, v. soudard. 

Vièi troupiè , vieux troupier. 

Despuei, lou vièi troupié 
Va faire la guerro au gibié. 

CHANOINE EMÉRY. 

R. troupo. 

Troupié, troupiho, troupilho, v. tourpiho ; 
Troupin, v. Turpin ; trôupisa, v. trepeja. 
troupla, troupladis, troupié, pour troubla, 
troubladis, trouble. 

troupo (esp. port, tropa, it. truppa, rom. 
lat. turba), s. f. Troupe, bande, multitude, 
armée, v. armado, chourmo, cscarrado, 
mcinado, mouloun, taifo, trop. 

Troupo de perdris, compagnie de per¬ 
drix; es à la troupo, il est à l’armée. 
prov. Lis eslournèu en troupo soun pas gras. 

— Lis eslournèu soun maigre quand van trop en 
troupo. 

Troupoto, v. troupeto ; trouquatre pour très 
o quatre; trouquère, ères, è, erian, erias, è- 
ron, v. trouca ; trôuquet, v. trauquet; trou- 
quoto, v. truqueto ; trouquilhoun, v. troun- 
quihoun. 

trous, s. m. Trognon, en Guienne et 
Rouergue, v. tros, trounc. 

Trous, plur. lang. de trou, tron (foudre). 

il — 133 






























1058 

TROUSQUIN, TRUSQUIN, TRESQUIN (rll.), 
trousqui, trousqüil (g.), s. m. Mauvaise 
voiture, chariot, en Gascogne, v. carriolo ; 
trusquin, outil de menuisier pour tracer des 
lignes parallèles; jabloire, v. gauladou . 

Partèn sens brut à fauto de carrosso, 

Sur un irousquil mal grechat e fort lourd. 

J. JASMIN. 

Mèste Jaque i’a fa ’no rèsso 
Em’ un tresquin. 

A. PEYROL. 

R. tregin. 

trousqüi NA, v. a. Passer le trusquin. R. 
trousquin. 

TROUSSA, ESTROUSSA (rom. t7'OSSdl % tro- 
sar , esp. tronsar , lat. tortare, .trusare), v. 
a. et n. Ployer; fausser, tortuer, fléchir vio¬ 
lemment, v. gibla, plega, torse; trousser, 
replier, v. estroupa, revertega ; rendre boi¬ 
teux, casser une jambe, v. descamba ; échi¬ 
ner, éreinter, v. amaiugo. ; donner un dernier 
labour avant de semer, v. remôure ; rompre, 
tronçonner, morceler ( cat. trossejar ), v. 
chapouta ; t. de marine, arquer. 

Trosse, osscs , osso, oussan, oussas, os- 
son, ou (m.) trouèssi, oucsses , ouesso, ows- 
san, oitssas, ouesson. 

Troussa bagage, plier bagage ; troussa 'no 
/amo, fausser une lame ; troussa 'no clau, 
forcer une clef ; troussa 'no aguïo , tortuer 
une aiguille ; troussa lou pèd, fouler le 
pied; troussa li rcn, rompre les reins; 
troussa "n poulet , trousser un poulet; 
troussa 'mè l'araire , biner un labour ; 
troussa la car cle poulo , donner la chair de 
poule. 

Se troussa, v. r. Se ployer, se fausser, se 
tordre, faire des contorsions, v. bidoursa ; 
s’estropier, devenir boiteux. 

Calendau enlerin se trosso. 

CALENDAU. 

E sèmblo que l'eissiéu se trosso. 

F. GRAS. 

Troussa, troussât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Ployé, éreinté, écloppé, ée ; bossu, ue. 

Un troussa , un écloppé ; veissèu troussa, 
vaisseau arqué ; faire lou chin troussa, ter¬ 
giverser ; faire le bon valet. 

prov. A biùu troussa, erbudo ribo. 

— Lou goi dis au troussa : 

Coumo ti va ? 

la pelle se moque du fourgon. 

TROUSSADO, ESTROUSSADO, S. f. Torsion, 
v. tourseduro. R. troussa . 

troussado, s. f. Contenu d'une trousse, v. 
linçoulado. 

Troussado de fen, trousse de foin. R. 
trousso. 

troussage, troussAgi (m.), s. m. Ac¬ 
tion de ployer, de fausser; labour qu’on donne 
avant de semer. R. troussa. 

TROUSSAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Ce¬ 
lui, celle qui ploie, qui fausse, etc. 

La mort trais soun ourlado e soun alen troussaire. 

J. MONNÉ. 

R. troussa. 

TROUSSAQUIN, TRUSQUIN (du fr.), S. m. 
Troussequin, cintre d’une selle. R. troussa, 
csquino ? trusquin ? 

TROUSSAS, TROUSSAI, (l.), TROUSSARD 
(lim.), s. m. Gros morceau, v. farlambias. 

Troussas de pan, gros morceau de pain. 
R. tros. 

tkoussasso, s. f. Grosse trousse, v. bour - 
rassado. R. trousso. 

TROUSSELA, TROUSSELIIA (1.),(rom. tros- 
scllar), v. a. Emmailloter, v. muda. 

Trousselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

Trousselha lou cago-nis. 

A. MIR. 

R. tros. 

trousselié, s. m. Écuelle à oreilles, per¬ 
cée de trous, servant à couler le lait, dans les 
Alpes, v. co ula ire. 

Lou mège Trousselié , Jean Trosselier , 
médecin de Charles VIII, originaire du Gêvau- 
dan. 

troussello, troussèro (g.), s. f. Lisière 
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pour conduire un enfant, v. camineto, esta- 
queto, menarello. 

Sourti de la troussello, commencer à 
marcher sans lisière. 

Abès poupat sa lèit, marchât dins sa troussello. 

j. jasmin. 

R. troussèu. 

trousset, s. m. Petit morceau, fragment, 
v. mousseloun. 

Quauque trousset de miralh. 

G. d’astros. 

R. tros. 

trousseto, s. f. Petite trousse, botte, v. 
fais. R. trousso. 

TROUSSÈU, TROUSSÈL (1.), TROUSSÈLII, 
TROüSSAMi (a.), (rom. trossel, trocel, it. 
torsello), s..m. Trousseau, paquet, v. ama- 
nèu, fardo , prouvesimen, raubo ; maillot 
d’enfant, dans l’Aude ; Troussel, nom de fam. 
méridional. 

Coussi pot un troussèl 
Estroupa ’quel mainatge 
Qu’es plus grand que le cèl. 

VIEUX NOËL LANG. 

R. trousso. 

TROUSSÈU, TROUSSÈL (L), s. m. Trochet, 
bouquet, v. boutèu, pignèu ; trognon, v. ca- 
los. 

Troussèu de eau, trognon de chou. R. tros, 
trous. 

troussiÉ, n. p. Trossier, nom de fam. prov. 
R. trousso. 

TROUSSIHOUN, TROUSSILHOU (L), S. m. 
Petit fragment, v. briso. R. tros. 

TROUSSIHOUN, TROUSSILHOU (L), S. m. 
Petite trousse, v. paquet. . 

Troussihoun de pasturo, botte de four¬ 
rage. R. trousso. 

"trousso, trouesso (m.), (rom. b. lat. 
trossa, faix, fardeau, ail. tross, bagage), s. f. 
Trousse, faisceau de choses liées dans un drap 
ou dans un réseau de cordes, v. bourrencado, 
courdiê, linçoulado. 

Trousso de linge , trousse de linge ; trousso 
de paio, trousse de paille ; trousso de ci- 
rourgian, trousse de chirurgien ; avé à si 
trousso, à sas troussos (1.), avoir à ses 
trousses ; avé sus si trousso , avoir à sa char¬ 
ge ; prene en trousso, prendre en croupe. 

E peson nèsti vers au cro de si roumano 
Coume uno trousso de cardoun. 

A. TAVAN. 

En sarrant nosto trousso 
Prenèn lou canloun dôu bourras. 

M. DE TRUCHET. 

prov. Trousso bèn ligado 
Es à mita pourtado. 

trousso, s. f. Souche, tronche, partie d'un 
arbre qui avoisine les racines, en Gascogne, v. 
trounco. R. trous, tros. 

Trousso-couel, trousso-cuou, trousso-ga- 
lant, v. trosso-côu, trosso-quiéu, trosso-ga- 
lant. 

troussun, s. m. Fagot, botte, en Forez, 
v. fais. R. trousso. 

troüta (rom. cat. esp. trotar, it. trotta - 
re, ali. trotten, lat. tolutare), v. n. Trotter, 
v. trepa. 

Trote, oies, oto, outan, outas, oton. 

An, troto, allons, marche. 
prov. Ié vai a la bono fe, coume un ase quand troto. 
— Troula coume un cèrvi, coume un basco. 

— Quau noun troto poulin, 

Troto roussin. 

— La femo soto 
De-vèspre troto. 

— Ount lou cor dèu, la lengo troto. 

troutado (v. fr. trottade), s. f. Petite 
course à cheval. R. trouta. 

troutage, troutàgi (m.), s. m. Action 
de trotter ; tapage, v. tabut. R. trouta. 

TROUTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (rom. 
trotaire, trotador, cat. esp. trotador, it. 
trottatore), s. Trotteur ; coureur, flâneur, 
euse. 

Aduse toun troutaire, amène ton cheval. 
R. trouta. 

TROUTANT, anto, adj. Qui trotte. 


Vole un cavalot troutant, je veux un 
petit cheval qui trotte. R. trouta. 

TROUTARELLO. TROUTARELLOS (l.), S. f. 
pl. Espèce de brodequins. R. troutaire. 

TROUTEJA, TROUTINA, TROUTINEJA, V. n. 
Trottiner, v. trepeja. 

Vous veguèri tôutis en fèsto 
Que troulejavias dins la vau. . 

E. DAPROTY. 

En troutinant li 'n ve demanda las rasous. 

HERETIÉ. 

En troutinejant coumo uno calhelo. 

A. MIR. 

R. trouta, troutin. 

Troutèl, v. tôutèl. 

TROUTIÉ, TROUTIÈ (L), IERO, IÈIRO (rOIU. 
trotier, troter), adj. et s. Trottier, ière, cou¬ 
reur, euse, qui passe son temps à courir, v. 
courriou; nom de fam. gascon. 
prov. Fiho trouiiero 
E feneslriero, 

Raramen bono meinagiero. 

R. trot. 

troutin, s. m. Trotteur, qui marche vite, 
v. troutaire. 

Apouloun es toujour coumo èro 
An déus bous esperits troutin. 

G. d’astros. 

R. troutina. 

Trôutis, v. trautis; trouto, v. troto. 

troutrou, s. m. t. enfantin. Un cochon, v. 
porc ; fausse dentelle, en Languedoc. R. ono¬ 
matopée. 

Trouva, trouvado, trouvaio, v. trouba, trou- 
bado, troubaio ; trouvo, v. trobo ; trouxo, v. 
troucho ; trouyo, v. trueio ; trova, v. travai ; 
trove ou trovi, oves, ovo, ovon, v. trouba; 
troveto, v. traveto ; trovo, v. trobo ; troyna, 
v. treina ; troysi, v. tragi. 

trrr, espèce d’onomatopée dont les mule¬ 
tiers se servent pour faire trotter leurs bêtes : 
trrr! trrr! R. trouta. 

TRU, TRUG (1. a.), TRUQUE (d.), TRUT (g.), 
treic (a.), ('rom. truc, trut, cat. truc, esp. 
port, truco, it. trucco, gr. t pùxfixXx, Tpô%iiz).ov } 
pierre), s. m. Grosse pierre, pierre enfouie 
dans le sol, v. clapas, pèiro ; roche, butte, 
monticule, éminence, v. pue, su; obstacle, 
heurt, choc, battement, v. acip, cop, tanc, 
turtau; accident, malencontre, v. auvàri ; 
tare, mal interne, v. déco ; habitude, secret, 
facilité de faire, v. biais, este ; air, allure, v. 
gàubi ; Truc, Trud, Truqui, noms de fam. prov. 

Es fort à Vaigo coume au tru, il est aussi 
bon chasseur d'étang que de montagne ; aqui 
i'a 'n tru, il y a là un obstacle ; tru! tru ! 
cri par lequel on avertit le colin-maillard, 
lorsqu’il s’approche d’un obstacle ; es arriba 
'n tru, an tua 'n ome, il arrivé une affaire 
terrible, un homme a été tué ; prene tru, 
prendre mal ; prendra tru,, il lui arrivera 
malheur; ne toumba 'n tru, boire un coup ; 
iè manco un truc (1.), il est toqué ; truc à 
truc (1.), treic à treic (a.), coup sur coup ; 
trucs c patacs (1.), coups sur coups ; à truc 
d'argent (b.), à force d’argent ; cado truc (g.), 
chaque fois; avé lou tru, avoir le truc, l'art; 
counèis lou tru, il connaît la manière de 
s'en servir ; a lou tru d'un bastidan, il a 
l’air d’un campagnard. 
prov. Lou pèd de l'estroupia trobo pertout de tru. 

— Grand balans, pichol tru. 

— Pèrsant Lu, 

La nèu sus lou tru. 

— En tru pela jamai d’abri, 

A malurous jamai d’ami. 

Truques, plur. béarn. de truc. 

tru, truc (l. a.), (esp. trucco, angl. truck), 
s. m. Troc, échange, v. bartalot, tro ; jeu de 
cartes usité en Languedoc, v. tri ? 

Faire un tru, faire un échange; chanja 
tru pèr tru, échanger troc pour troc. 

Aussi la tène quito 
De soun truc voulountié. 

MONARD. 

Car qui gausario dire : trùqui, 

Countro de gents que n’an que de cartos de truc? 

ANONYME. 

R. truca. 










Tru (pressoir), v. truei. 

TRUAND, triand, • ANDO (rom. truan, 
troan, truhan, trufan, trcfan, cat. truà, 
truhà , esp. truhan, port, trucio, b. lat. tru- 
tanus, trotanus), s. Truand, mendiant, fai¬ 
néant, vagabond, vaurien, débauché, ée, v. 
coucaro , gourrin , mandre. 

Truand d’Esclapoun, nom d'une an¬ 
cienne famille provençale ; -imo truando , 
une catin. R. tru fa ou *treva. 

truanda (rom. truandar, cat. truhane - 
jar, esp. truhancar , b. lat. trutanizare), v 
*n. Truander, gueuser, mendier, y.coucareja 
gourrineja. R. truand. 

TRUAND AIO, TRUANDALHO (l.), S. f. Tru 
andaille, v. coucaraio, gusaio. 

Aquet troupèt de truandalbo. 

A. FERRAND. 

R. truand. 

truandariÉ (rom. Lruandaria , truan - 
dm, cat. esp. truhaneria), s. f. Truanderie, 
gueuserie, vagabondage, v. gourrinige. R. 
truand. 

Trubalh, v. travai ; trubès (travers), v. tra- 
vès; trubès, trubet, v. tabouret. 

trubello, n. p. Trubelle, nom de fam. 
méridional. 

TRUBIS, s. f. Prison, dans t le Queiras, v. 
presoun. 

En irubis, en prison. 

Trublo, ublo, v. treble, eblo. 
trublo, TIPLO (querc.), (b. lat. tribla, 
tribu la, trcbula , gr. t^vS/2lou, écuelle), s. f. 
Truble, trouble, filet en forme de poche, v. 
balanço, begnoun, bouco-tort , carvo, crou - 
pihoun,rebalaire, remarche , salaire. 

truca, trouca, T U rca (rouerg.), v. a. et 
n. Battre, frapper, cosser coin me les béliers, 
cogner, heurter contre, v. bussa, picci, tur- 
ta; troquer, échanger, v. trouca. 

Truque , ques, co , can, cas, cow, ou (liai.) 
trucquc, trucques, ueco, ucan, ucas , uecon 
Lou mentoun trucoemè lou nas , le men¬ 
ton touche le nez ; truquen , frappons ; aquèu 
brau te trucara , ce taureau te frappera de la 
corne. 

Se truca, v. r. Se cogner, se heurter forte¬ 
ment, heurter contre un mur, v. acipa. 

Lis aret se trucon , les béliers cossent. 
prov. L’on se truco loujourau det malaut. 

Truca, trucat (g. h), ado, part. Frappé, 
heurté, ée. 

prov. Ase truca, fau que trolc. 

R. truc, tru 1. 

trucado, s. f. Coup, heurt, v. turtado 
R. truca. 

^ TRUCAIA, TR UC A LH A (g. 1.), v. a. et n. 
Frapper à grands coups, v. tabasa. R. tru- 
cal. 

TRUCAIOUN, TRUCALHOU, TRUCA R ÈL, TRU- 
cadèl, s. m. Petite butte, tertre, dans les 
Gévennes, v. truquet. R. trucal. 

TRUCA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui frappe, qui heurte, v. picaire, 
tur taire. 

Unbiou trucaire , un bœuf dangereux. 

Tal lou ferre trucaire a brilhat. 

R. truca. L ‘ 1,IAT * 

trucal, s. m. Butte, monticule, hauteur 
aride et isolée, en Languedoc, v. suquet. 
trepe ; coup, v. trucado. 

Se quiha dessus lou trucal 
Que tresploumbo sus lou vilage. 
n . , LAFARE-ALAIS. 

R. truc, tru. 

trucamen, trucomen (g. 1.), s. m. Frap¬ 
pement, heurt, v. picamen, turtado. 

Crido en s’acoumpagnant de trucomens de mas. 

r, , J. JASMIN. 

H. truca. 

trucas, trucalhas (1.), s . m. Grosse but¬ 
te, gros tertre, v. testau. R. truc , trucal. 

truc H, s. m. Travail, dans ce vers d’A 
Lourès : 

Le premiè truch es acabat, 
v. trus. R. trucha, trussa. 


TRUAND — TRUFA 

truciia, v. a. Trancher, en Gascogne, v. 
trenca. 

Truchamen, truchoman, v. trouchaman. 
TRUCH A N, S. m. 

En sautant sul coustat, un autre qu’es ibrougno 
S’en ba coumo un trueban roulla pèl Pouligou- 
couzinié. [gno. 
TRUCHET, n. n. Truchet, De Truchet, noms 
de fam. provençaux. 

Mich'eu de Truchet , Michel de Truchet, 
poète provençal d'Arles, contemporain de la 
Restauration. R. trucho. 

TRUCHIÉ, TROUCHIÉ, s. m. Jarre à huile, 
cruche à huile, en Dauphiné, v. douire, gerlo. 
N ai plus dins moun truchier ni sahi ni rançuro. 

_ _ K. GRIVEL. 

R. trucho. 

trucho, s. f. Burette, fiole à huile, vase de 
verre à goulot latéral et à anse, en Dauphiné, 
v. oultero, pourre ; pour truite, v. trou - 
cho. R. dourgo. 

truchoun, TRUCHOU (d.), s. m. Cruchon 
à huile; Trouchon, nom de-fam. dauph. R. 
trucho. 

truco, s. f. Hauteur, éminence de terrain, 
v. au tur o ; choc qu’on se donne, bigne, tu- 
medr, meurtrissure, v. choco ; sonnette de 
vache, v. pico, sounaio. 

Lou truc de la Truco , nom que porte une 
éminence qui est près d’Arcachon ; truco , cri 
que poussent les enfants du bas Limousin 
quand le colin-maillard court risque de se 
heurter. R. truc, truca. 

TRUCO-AUTAR, TRUCO-ALTAS (rouerg), 
(qui heurte les autels), s. m. Bigot, faux dé¬ 
vot, v. bigot. 

TRUCO-DET (À), TRUCO-DITS (g.}, 10C. adv. 
Au plus vite, v. leu. R. truca, det. 

TRUCO-GEINOUI, TRUCO - GINOULII f g ) 
TRUQUE-VOULU (b.), s. m. Bancal, v. cham- 
bard. R. truca, geinoui. 

truco-malhot, s. m. Charpentier de ba¬ 
teau, à Montauban, v. fus lié. R. truca, ma- 
Ihot, mal h. 

TRUCO-MARTELLO, TRUCO-MARTÈRO (b.), 
nom burlesque qu’on trouve dans ce dicton 
béarnais : 

Lou ca de Truco-Martèro 
Que respoun quand res t’apèro, 
c’est l’inverse du chien de Jean de Nivelle. R. 
truca, martela. 

TRUCO-PELUCO, CRUCO-PELHUCO, TRO- 
co-peludo, s. f. Chose de néant, vétille, v. 
trico-nico ; homme léger, v. farlouquet. 

Gènt de truco-peluco, gens sans consé¬ 
quence ; mmo de truco-peluco, mauvaise 
rime. R. truca, peluca. 

TRUCO-TAULIE, TOCO-TAUL1È (1), IRU- 
CO-TAULÈ (g.), TRUQUE-TAÜLÈ (b.), S. m. 
Pilier de cabaret, bambocheur, tapageur, bat¬ 
teur de pavé, vaurien, fainéant, v. gourrin, 
pico-tauliè ,* sobriquet des gens de Carcas¬ 
sonne (Aude), de Caunas (Hérault) et de Bor¬ 
des (Basses-Pyrénées). 

Prou de truco-tauliès troubarés dins las vilos. 

C. PEYROT. 

R. truca, tau lié. 

truco-taulo (qui frappe sur la table), 
s. m. Tapageur, v. bous inaire. 

trucoulet, s. m. Petit tertre, v. tucou- 
let. R. truquèl, trucal. 

Truechado, v. trouchado. 

TRUEI, TRUE (Var), TRÈ (d.), TRUI (m.), 
TRU (d.), TRUELH (a.), TRUEL (rouerg.), TRÈL 
(lim.), triol(L), trolii (b.), tritlh (bord.), 
TROULii (g.), (rom. trueill, truei, truelh, 
troill, trolti, trulh, cat. trull, fr. treuil, 
esp. trillo, it. torchio, torcolo, truogo, b. 
lat. trevillum, trolium, trucllium, lat. tor- 
culum), s. m. Pressoir, v. destre, prenso ; 
fouloire, v. trouiadou ; fosse de tanneur, v. 
cauquiero ; réservoir, bassin, v. barquièu ; 
regard de fontaine, v. gerlo ; Le Treuil, nom 
de lieu fréquent en Périgord, Le Truei (Avey¬ 
ron); Truei, Triol, Treuil, Dutreuil, Dutreilh, 
Dutruy, Dautrouil, noms de fam. méridionaux. 
Truei per lou vin, pressoir de vendange; 
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truei d’ôli, pressoir à huile; truei courre - 
dis, pressoir ambulant ; truei pkr lis ôuli- 
vo, fosse où l’on entasse les olives pour les 
faire mûrir ; m'estre de truei, directeur d'un 
pressoir, fabricant d’huile ; vin de truei , vin 
de pressoir; passa pèr li truei, joassa per 
(lim.), visiter les pressoirs pour acheter 
de l’huile ; s'amourra au truei, boire au 
réservoir, v. atruia. 

Encambant lou truei, lou caucaire 
Quito la frucho. 

J.-B. GAUT. 

PROV. Quau a vigno enoun a truei, 

De soun vin noun fague ourguei. 
lrueiet, trueieto, v. truiet, truieto. 

TRUEIO, TRUEJO frh.), TRIUEJO, TRUEC1IO 
(1.), trueso (Var), trèjo (lim.), troio, 

TRO.IO, TRIOJO (1.3, TROUJO (g.), TROUYO 
(b.), TRUIO, TRUJO (a.), TROI, TRÎJYI (d.), 
(rom. trueia, trueja, truoia, truiga, true- 
ga, truga, truia, truja, troya, it. lat. tro- 
,) a )> s. f. Iruie , laie, coche ; femme trop 
grasse, paresseuse, salope, v. caio, gagno, 
gorro, poilo, mauro , tessouno, porco, 
poucello, primo ; dorée, poisson de mer qui 
lait entendre un certain grognement, lorsqu’on 
le prend, v. pkis-sant-Peire ; moissonneur 
qui marche le dernier, v. taio-blad ; coussi¬ 
net de terre omis par la charrue d’un labou¬ 
reur maladroit, v. curbecello ; bourre de fil, 
v. tcsto-dc-passcroun. 

Trucio scngliero, laie; trueio rabassie - 
ro f truie qu’on emploie à la recherche des 
trufies ; trueio pourcaticro , trueio pour- 
chau, truie en rut ; trueio de croto, trucio 
de sant Jan, cloporte, insecte; la trueio a 
toumba lou iaulic, l’inconduite de la femme 
a ruiné le mari; faire la trucio, t. de bou¬ 
langer, mettre plus d’eau qu’il n’en faut pour 
détremper la farine, v. gourreto. 

Tôuti couchon aqui, pire que porc e truejo. 

J. DÉ SA NA T. 

prov. En quau Diéu vôu bèn, sa trueio fai de 
cadeu. 

— Toujour trueio pantaio bren. 

— Sariés bono truejo de paure ome : as bono 
sentido, 

— Fenio e truejo 
Noun volon meisoun vuejo. 

trueire, s. m. La Trueyre, Truyère ou 
Iruyre, rivière du Gévaudan, affluent du Lot. 
Dins 1 Trueire, dans la Trueyre. 

prov. r. Quand veiras la nôblo mounla pèl Trueire 
Pren ta scllo, vai te sièire; 

Quand la veiras mounla pèr Oit 
Pren ta lato, vai al sol, 

quand tu verras le brouillard monter de la 
lrueyre, prends ton siège, et va t’asseoir- 
quand tu le verras monter du Lot, prends ton 
fléau et va à l'aire. 

Trueito, v. troucho ; truejo, v. trueio ; true- 
jou, v. truioun ; truei, v. truei. 

TRUELADO, s. f. Truellée, v. tiblado. B 
trueio. 

IRUELEJA, TRUELETJA (querc.), v. n. Tra¬ 
vailler avec la truelle, v. rustica. R. trueio 
truelo (rom. irul, b. lat. truclla, esp. 
lat. trulla), s. f. Truelle, en Gascogne, v. ti- 
blo plus usité. 

riiüEN (rom. iron, hébété), s. m. Gros a- 
gneau, en Dauphiné, v. anouge ; Troin 
1 rouiD, noms de fam. prov. R. trounc. 

Trueso, v. truejo ; trueva, v. trouba. ’ 

TRUFA (rom. cat. port, trufar, it. truffa - 
re, b. lat. trufare, angl. tri/le, gr. 
ttre insolent), v. a. Tromper, v. enqana. 
troumpa ; railler, v. galeja. 

li ufes, noun trufes, qu’on se moque ou 
non. 

E tarabé que de fes irufaves ma vergougno ! 

D. MONTEL. 

Se trufa, trufa-s (b.), v. r. Se tromper ; 
se moquer, se gausser, railler, plaisanter, v 
chifla,mouca. 

Se trufa de la mau-maridado se mo¬ 
quer de la barbouillée ; sônso se trufa, sans 
rire; te trufes, tu railles; me n'cn trufe. 
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TRUFA — TRUMÈü 


m’en trùfi (1. m.), je m’en moque; trufas- 
vous-n'en, moquez-vous-en ; se trufo de 
tôuti, il se moque de tout le monde. 

prov. De Diéu noun se fau Irufa. 

— Fau pas que lou toupin se trufe de l’oulo. 

— Quauselrufo, 

Diéu lou bufo 

E lou fai vira coume uno baudufo. 

— Trufas-vous de ço que podon dire. 

— S’en trufo quau s’en passo. 

— Fagues pas de mau en plaço ; 

Noun te trufes de quau passo. 

Trufa, trufat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Moqué, ée. R. trufo. 

trufa, v. a. Truffer, en Languedoc, v. en- 
rabassa. 

Trufa, trufat (g. 1.), ado, adj. Truffé, ée. 

Me prenguèt pèr un piot trufat. 

DEBAR. 

R. trufo. 

trcfaio, trufaliio (a. 1.), s. f. Menues 
pommes de terre. R. trufo. 

TRUFAIRE, ARELLÔ, AIRIS, AIRO (rom. 
trufador, truphairitz , cat. esp. trufador, 
it. truffatore), s. et adj. Moqueur, railleur, 
euse, v. badinaire, chiflaire; sobriquet des 
gens de Digne. 

Si trufaire soun toui d’ase. 

G. B.-WYSE. 

Qu fa lou mestié de trufaire 
Cresès qu’a besoun d’ana drech. 

C. BRUEYS. 

Sabèn parla la lengo trufarello. - 

A. VILLIE. 

Uno coumaire trufarello. 

P. GAUSSEN. 

R. trufa. 

trufaire, airo, s. Marchand de pommes 
de terre, de truffes, v. rabassaire. R. trufo. 

TRUFAMANDO, TRUFO-MANDO, S. f. SantO- 
line, plante, y. aussent , fcrigoulo-fero. 

Toucantsa plato-bando 
Tout bounamen creissié l’ulilo trufamando. 

P. DE GEMBLOUX. ^ 
TRUFANDIE, TRUFANDIÈ (1.), TRUFANDÈ 
(g.), iero, ièiro, èro (it. truffière, b. lat. 
trufaticus), s. Moqueur, euse, ironique, v. 
moucandiè. 


D'un aire trufandiè. 

A. mir. 

Lou merle trufandiè sus ourmes esluflabo. 

H. LACOMBE. 

Paraulos trufandièros. 

P. GOUDELIN. 

R. trufa. 

trufandiso , trufadèro (g.), s. f. Mo¬ 
querie, raillerie, v. trufariè , trufo. R. 
trufa. 

TRUFARÈU, TRUFARÈL (1.), TRUFAIROU, 

trufeirou (rouerg.), ello , ouxo (rom. 
trufarcl), adj. Qui aime à se moquer, rail¬ 
leur, euse, v. galejaire. 

Emé loun èr taquin e trufarèu. 

L. roumieux. 

Un sèisse trufarèu. 

A. CROUSILLAT. 


R. trufaire. 

TRUFARIE, TRUFARIÈ (l.), TRUFA RÏÔ (g ), 

s. f. Moquerie, raillerie, v. escarnimen ; 
chose impertinente, bourde, v. trufo. 

Trufariè de Digno , ancien dicton men¬ 
tionné par G. de Nostre-Dame. 

Trufariè mai qu’amour aboundo. 

A. MATHIEU. 

R. trufa. 

trufasso, s. f. Fane do pomme de terre, 
v. pampo, ramo. R. trufo. 

trufe, trufle (d.), trefe (rouerg.),(ail. 
truffel), s. m. Pomme de terre, en Rouergue, 
v. trufo plus usité ; pour tuf, v. tuve. 

Trufle niôr( d.), truffe, v. rabasso. 
trufe (v. fr. trefouel, treffeu, treffau, 
esp. trashoguero), s. m. Contre-cœur, pla¬ 
que de cheminée, v. trafougièiro, peirau, 
placo ; pour trafic, v. trafè. 

i & Cal cambia lou trufé. 

COUZINIE. . 


R. irasrjuc. 

Trufèl, v. tréule; Trufeme, y. Trefume. 


TRUFET, TRUFLET, TRUFOU (rouerg.), (ail. 
truffel J, s. m. Pomme de terre, en Guienne, 
v. tartifle , trufo; chignon, y. tignoun, tu - 
fet; pour tuffeau, y. tuve. 

Non soun, nou, trufosni trufels 
Ni camparôs nimès d’ausets. 

G. d’astros. 

TRUFET, TRUFÈC (b.), ETO, ECO, adj. Un 
peu moqueur, badin, ine, v. chiflet ; sobriquet 
des gens de Cabrespine (Aude). 

Es uno trufeto , c’est une moqueuse. 

Pèr me reviscoula, trufeto. 

Fai-me 'n poutou. 

A. FOURÈS. 

R. trufa. 

TRUFETIERO, TRUFETIÈIRO (rouerg.), S. f. 
Champ de pommes do terre, v. trufiero. R. 
trufet. 

TRUFIÉ, TRUFIÈ (L), IERO, IÈIRO, adj. Qui 
a rapport aux truffes, v. rabassiè plus usité. 

Porc trufiè , porc chercheur de truffes. R*. 
trufo. 

trufiero, trufièiro (l.), s. f. Champ de 
pommes de terre, v. tartijliero. R. trufo. 

trufo (rom. trufa , trupha , v. fr. truffe, 
cat. esp. port, trufa , it. truffa , ail. tru - 
fand, truben), s. f. Gausserie, moquerie, rail¬ 
lerie, dérision, v. chiflo, escàfi ; bourde, ca¬ 
lembredaine, v. bourlo ; Latruffe, nom de 
fam. méridional. 

Per trufo , par dérision ; es pas trufo , ce 
n’est pas un badinage ; nou vengats pas 
dounc en trufos del pci /Goudelin), ne ve- 
nez donc pas vous moquer du poil. 

Ço que n’en dias n’es que pèr trufo. 

C. BRUEYS. 

prov. Noun i’a piro trufo que li vertadiero. 

R. trufa. 

TRUFO, TURO (bord ), TREFLO, TROFLO, 
TROFLIIO (Marche), TUFERO , ENTREFEGO 

(1.), (it. tartufo, lat. tuber, bosse), s. f. Pom¬ 
me de terre, v. couco, natano , perilho y 
sardouno , tartifle , tripolo f trufcty trufle ; 
truffe, v. rabasso . 

Trufo blanco t roujo , longo, redouno, 
pomme de terre blanche, rouge, longue, ron¬ 
de ; trufo nouvello, prcmcircnco, primeurs 
de pomme de terre ; trufo negro , truffe ; 
grcu de trufo , œil de pomme de terre. 
prov. Qu bono trufo planlo, 

Rono trufo arranco. 

Trufo, trufio (trogne, moue), pour tufo ; 
trufo-mando, v. trufamando. 

trufo-trufant, loc. adv. En ayant l’air 
de rire, sans faire semblant de rien, v. escàfi. 
E se fourrée trufo-trufant 
Cinq o siès cocos à la margo. 

P. GOUDELIN. 

En trufo-trufant nou me digos 
Cap de mal de las vièlhos gents. 

PADER. 

R. trufa. 

Trugno, v. trougno. 

truguet, n. p. Truguet, nom de fam. 
provençal. 

L'amirau Truguet , l’amiral Truguet, né 
à Toulon (1752-1839). R. Truc. 

Truhand, v. truand; trui, v. truei. 

truia, truja (rouerg.), v. n. Mettre bas, 
en parlant de la truie, v. poucela, tessouna. 

Trueio ou truejc , uejes, uejo, ujan , ujas, 
uejon. R. trueio. 

truiado, trujado (rouerg.), s. f. Portée 
d’une truie, cochonnée, v. nourrido, poucc- 
lado , tessounado. R. trueio. 

TRUIAS, TRUIASSO, TRUJASSO, TIIUIAR- 
do, trujarim), s. Grosse truie ; grosse vi¬ 
laine, v. souiro. 

Veguè veni troutant un truias d’animau. 

SÉDAILLAN. 

R. trueio. 

truiet, s. m. Chute du rectum, v. budiu, 
quièulard. R. trueio. 

truieto, trujeto (m.), triujeto (L), 
s. f. Petite truie, v. poucello ; cloporte, in¬ 
secte, v. pourquet. R. trueio. 

truixas (b. lat. Truiniacum, Trunia - 
cum), n. de l. Truinas (Drôme). 


Truio, y. trueio ; truissa, v. trissa. 

TRUIOUN , TRUEJOU et TREJOU (Uni.), S. 
m. Petit de la truie, goret, y. poucèu. 

Qu’es aeô qu’à la pounebo d’un pechou 
Pisso coumo un truejou ? 

énigme limousine qui désigne le broc. R. 
trueio. 

Truito, v. troucho ; trujo, y. truejo. 

trul, ULLO, ULHO (it. trullo, pet, vent, 
lat. trullv.Sy vase vinaire), adj. Vide, flasque, 
sonnant creux, dans l’Aude, y. tréule ; pour 
trèfle, v. tréule. 

Avè l’estoumac trul, ÿrul coumo un bue, 
avoir Festomac creux, creux comme une ru¬ 
che. 

Mut coumo uno boudego trulho. 

A. MIR. 

Le félibre Arnavielle a employé ce mot avec 
le sens d’« enflée, grosse»: la ribièiro 
trullo. 

trula, v. n. Ingurgiter, avaler un liquide 
avec précipitation, dans les Alpes, v. avala , 
chourla. R. truie. 

trulas, s. m.Gros goinfre, en Périgord, v. 
manjeiras. R. truie. 

TRULE , TRULLE (a. 1.), TRUNLE (d.), (lat. 
trulluSy torulus, rondeur, rotondité), s. m. 
Boyau, v. budèu ; boudin, v. boudin , tripo ; 
cordon, v. courdoun ; ventru, goinfre, v. 
tripu. 

Sèmblo un truie, il est tout rond ; truie 
rousti, boudin grillé ; boufo-trule, joufflu ; 
gros truie, gros magot, lourdaud; un d’a- 
guèli gent qu'au toujour un truie pèr 
l’ami ( L. Funel), un mangeur, un parasite. 

trulet, s. m. Petit boudin, v. tripoun ; 
enfant ventru et goulu, v. boudouire. 

Mai ausissié pas res aquel trulet fricaud. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. truie. 

Trulh, v. truei; trulha, trulhaire, trulhô, 
v. trouia, trouiaire, trouié ; trulle, v. turre. 

TRUM, ESTRU.H (querc.), UMO, uxo (rom. 
trum, tremol , lat. trcmulus), adj. Trouble, 
obscur, ure, sombre, voilé, ée, morose, dans 
le haut Languedoc, v. sourne, tr'eu ; noir, 
oire, v. negre; pour tonnerre, v. trou. 

P'el travès de l'aire trum (Goudelin), à 
travers l’air sombre; pan trum , pain bis; 
lou tèms es trum, le temps est trouble, som¬ 
bre ; fa trum, il fait noir ; terro-trum, v. 
terro-tremo. 

Finisquèc pèr veni trum coumo un loup-garou, 

P. BARBE. 

Lou véuse trum e mal-counlenl. 

J. CASTELA. 

Lou panet èro bèl, sens èslre brico trum. 

ID. 

Atendon la nèch truno. 

ID. 

trumado, s. f. Nuage menaçant, orage, 
pluie orageuse, en Languedoc, v. chavano , 
tourregat. 

As counjurado la trumado. 

P. AMILHA. 

Atal la mousco va, dejoust uno téulado 

O counlro uno paret, gandi-se la trumado. 

P. GOUDELIN. 

Le cèl se treboulèl: des flancs d’tino trumado 

Le trounèire en trounanl delarguèlsous larabrets ; 

DEBAR. 

R. trum. 

trumaud, s. m. Homme noir, rébarbatif, 
sinistre, v. ci/io-barra. 

Soun libre èro pesant e lou trumaud bèn lourd. 

P. DE GEMBLOUX. 

R. trum. 

Trumège, v. entremueio ; trument, tru- 
menta, trumentaire, trumentino, v. tour¬ 
ment, tourmenta, tourmenlaire, tourmen- 
tino. 

truaièü, truaïèt (g.), (v. fr. tremeau , 
port, tremo), s. m. Trumeau, espace entre 
deux fenêtres ; place où l’on met une glace 
au-dessus d’une cheminée, et burlesquement, 
le derrière des jambes, le talon, en Guienne. 

Pendulos e trumèus, lous faululs e lambris. 

JOURDAN. 

R. trum . 












Trun, v. triun ; trun pour trum ; trundi, 
v. tendi, retrouni ; trunle, v. truie ; truop, v. 
trop ; truque, v. tru ; truque, uques, uquen, 
v. truca; truques, v. trusque; truques, plur. 
bcarn. de truc ; truque-taulè,v. truco-taulié. 

TRUQUET, TRüQUEL (1.)» s. m. Petite but¬ 
te, tertre, monticule, sommet, v. suquct, ta - 
purlet, tope , trucal ,* espece d’ornement. 

Escala lou truquet , gravir la butte. 

Lous truquèls de sous serres. 

J.-A. PEYROTTES. 


Paga truquet , payer comptant, v. tin-tin ; 
truc y truquet, nom d’un jeu d’enfants usité 
en Catalogne. R. truc, truca. 

TRUQUETA,TRiQUETA(d), v. d. Cliqueter, 
agiter les cliquettes entre les doigts, v. cli¬ 
queta. R. truqucto. 

truqueteja, triqueteja (rh.), v. n. Cli¬ 
queter, v. cliqueta ; gobelotter, godailler, v. 
fuieteja. 

D’uno moulinoto avivado 
Fai triqueteja lou ti-ta. 

LAFARE-ALAIS. 


R. truqucto. 

TRUQUETEJAIRE, s. m. Buveur, qui aime à 
chopiner, v. hcvcire, pounaire. R. truque- 
teja. 

TRUQUETO, TURQUETO (rouerg.), TROU- 
QUETO (1.), TRIQUETO (rh. d.), URIQUETO, 
s. f. Cliquette, v. ciiqucto ; roquille, quart du 
pechiè, huitième partie de la pinte d’Alais, 
petite mesure de vin, quart de litre, v. tasso ; 
crécelle, v. ti-ta. 

Net coumc truqucto , net comme une per¬ 
le ; heure truqucto , boire chopine. 

Aurias ausi, coumo fan las iriquetos, 

Sas dents drinda d’esfrai. 

A. ARNAVIELLE. 

Mais fasès-me pourta truqueto, 

Que l avale a la gargaieto. 

c. FAVRE. 

U. truca. 

TRIIS, s. m. Travail du ménage, train de 
maison, dans le Tarn, v. droi, trin ; dégât, 
v. tris plus correct. 

Le trus n’es pas ta grand, i sufiren nous-aus. 

C. UE CARBONIÈRES. 


R. trussa. 

trüSCO, s. f. Calebasse, courge sèche dans 
laquelle on tient les allumettes, v. cosso, 
trouncho. R. tuco. 

TRUSQUE, TRUQUES (b.), TRUSOUO, EN- 
.TRUSQU’À, TRESQUE, TRAIQUE, TRAIOUO 

(lim.), (rom. tro que, truesca, troca, lat. 
intrô, usque), prép. Jusques, en Limousin, 
v. dinquc , jusquo ; au risque de, v. agrat. 

Trusqu'à, truques à , jusqu'à ; trusqu'à 
tant que , jusqu’à tant que. 

Oh! se tournavo, se tournavo 
L’age dôus Born, dôus Ventadour, 

Quand lou Limousi ressounavo 
De la Lèire trusqu'à l’Adour ! 

J. ROUX. 

prov. lim. Uno bramado d’ase vai trusqu’à Paris, 
une sotte médisance va quelquefois bien loin. 

Trusquin, v. trousquin; trussa, trussaire, v. 
trissa, trissaire. 

TRUSSA, v. n. et a.Triturer, égruger,v. trissa. 
plus correct; trimer, peiner, dans le Tarn, v. 
fatiga , trus. 

trussano, s. f. Petite cuve à vendange, en 
Guienne, v. tineu. R. trussa, trissa. 

trijssi, n. p. Trussy, nom de fam. prov. 
A conférer avec l’it. truce , cruel, fier, lat. 
trux, ucis. 

Marius Trussy, poète provençal, né à 
Lorgues (Var), mort en 1867, v. Margarido. 
Trussodou, v. trissadou ; trut, v. tru. 
tru-tru, interj. et s. m. Turlututu ! ta¬ 
rare, tu n’en auras pas, en Limousin, v. lico; 
instrument pour appeler les cailles, v. chilet. 
R. onomatopée. 

truze, n. p. Truze, nom de fam. prov. 
A conférer avec le nom de fam. lyon. Trux 
ou avec Trussy. 

Tsasquioun, v. chascun ; tsaudre, v. chau- 
dre; tsava, v. chava, cavau ; tsôs, v. jès ; 
tsioul, v. chioul, cuou. 


TRUQUET — TUBANÈU 

TU, TUS fl.), Tl U (auv.), CIIU (lim.), Tl (d.), 
(rom. cat. esp. port. it. val. lat. tu), pron. pers. 
Tu, toi. 

Es tu, c’est toi; sies tu ? est-ce toi? pèr 
^,pour toi; à tu, à toi ; res que tu, personne 
que toi ; lu que lou sabes , toi qui le sais ; es 
.tu ou sies tu qu'as perdu, c’est toi qui as 
perdu ; vai-iè tu, vas-y toi-même ; sian tu 
que tu, nous sommes familiers; parla tu que 
tu, parler familièrement; tu que tu, mous- 
tacho de pego, se dit à quelqu’un qui tutoie mal 
à propos; dire tu, tutoyer, v. tuteja ; acô 's 
ni tu ni vous (la mita de nàni, ajoute-t-on 
parfois), cela est ambigu, indéterminé, insi¬ 
pide. 

prov. Quand sias pressa, tu vèu dire vous. 

Vos-tu veni f veux-tu venir ? v. ti plus 
usité en ce sens. 

tu, tuc (g.),TUCH (bord.), s. m. Mamelon, 
sommet, coteau, éminence, dans les Pyrénées, 
v. mourre, serre, tuco ; cru, vin, à Béziers, 
v. vin. 

Boun tuc (1.), bon cru, bon vin. 

Sus la hauto mounlagno 

Capsus un tuc Dourit. 

J. LARREBAT. 

Sus la cimo des tues. 

J. CASTELA. 

Lou tuc aluco la jouinesso. 

J. SANS. 

A conférer avec le gr. T *V«>, toit, couverture. 

Tu pour tut, tout. 

TUA, TUVA (rh.), TUGA, TUIA (1.), TIUA, 
TIOUA (auv.), TIUIA (lim.), TIA (g. m.), CUA 
(Marche), (rom. tuar, tudx^r, étouffer, étein¬ 
dre, b. lat. tutare), v. a. et n. Tuer, mettre à 
mort, v. amargui, aucire, bacouna, escoufi, 
sagata ; faire périr ; excéder, fatiguer, as¬ 
sommer, v. assanca, ensuca ; éteindre, v. 
atuda, atusa ; pour attiser, v. atuba. 

Tue, tues, tuo, tuan, tuas, tuon, ou (m.) 
tuou, tues, tue ou tiuc, tian, tias, tuen, ou 
tiuse, tiuses, tiuso, usan, usas, uson ; 
tuave , tiave ; tu'ere, tiaguère ; tuarai, tia- 
rai ; tuariôu, tiarièu ; tuo, tuvo, tuio, 
tuen, tuas ; que tue ou tuie ou tuve ; que 
tuèsse ou tuièssc ou tuvesse ; tuant, liant. 

Tua de bono viando, fournir de bonne 
viande ; tua lou verme, manger un morceau 
en se levant ; tua lou fià, lou lume, éteindre 
le feu, la lampe ; l'an que tvè lis oulivic, 
l’année où le froid tua les oliviers ; lou sou- 
leu lou tue, il mourut d’un coup de soleil ; 
tuariè 'n ome coumc de heure un cop , se 
dit d’un homme violent; tuo ! tuo! tue ! tue ! 
cri usité dans les carnages. 

D’espasos pèr fa tuo, tuo. 

J. MICHEL. 

prov. Quau tuo es tua, que tuo tuât es (l.), 
l’homicide es puni de mort. 

— Tua quaucun pèr ié gara la fèbre. 

— Fau pas tua tout ço qu’es gras. 

— S’es fa gras pèr se faire tua. 

— Tau pènso faire pou que tuo. 

— Quand devès mouri, un couioun vous tuo. 

Vau mai tua lou diable que se leissa tua pèr 

éu. 

— Vau mai soufri d’uno meiebanto bèsti que de 

la tua. 

— De tua soun chin porto malur. 

Se tua, v. r. Se tuer, se donner la mort, se 
fatiguer à l’excès. 

Me sicu tua de iè dire, de va li dire 
(m.), je me suis lassé de le lui dire. 

Tua, tuât (1. g.), ado, part, et adj. Tué,ée. 

Vuei an pas tua, aujourd’hui on n’a pas 
tué, il n’v a pas de viande en boucherie ; au¬ 
rias pulcu tua 'n ase à cop de poung, se 
dit quand quelqu’un procède lentement. R. 
atuda, atusa. 

TUABLE, ablo, adj. Tuable, v. tuadou. 
R. tua. 

tuado, tua (d.), s. f. Ce qu’on tue à la 
fois, quantité d’animaux qu’on tue, v. tuo ; 
tuerie, carnage, v. massacre. 

Uno tuado de nicro, une tuerie de puces. 
R. tua. 
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TUADOU, TUVADOU (rh.), TUIADOU (L), 
tiadou (m.), tuadui (nord.), s. m. Lieu où 
l’on tue, abattoir, tuerie, v. adoubadou, es- 
courtegadou ; casse-cou, v. debaus. 

Acô ’s un tuadou, cela est très fatigant. 
Feroun, la bano basso, e niflant lou tuadou. 

F. GRAS. 

R. tua. 

TUADOU, TUADUI (bord.), OUIRO, UIRO, 
adj. Qu’on peut tuer. 

Vedeu tuadou, veau assez fort pour être 
tué. R. tua. 

tuadouiro, tiadouiro (L), s. f. Tuerie, 
boucherie, v. masèu. 

Dedins la fangouso tiadouiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R. tua. 

tuage, tu\gi (m.), s. m. Tuage, action de 
tuer un animal, v. afachamen. 

Lou tuage d'un porc costo un escut, l’é¬ 
gorgement d’un porc coûte trois francs. R. 
tua. 

TUAIRE, TUVAIRE (rh.), TUIAIRE, TIA IRE 
(1.), arello, airis, airo, s. Tueur, euse, v. 
maseliè, sagataire, sa unaire ; faux brave, 
fanfaron, ferrailleur, spadassin, v. marjasso; 
Tuaire, Letuaire, noms de fam. provençaux. 

La iuarcllo, la bouchère, la tueuse de 
porcs. 

Tua pèr lisuman, maudira si tuaire. 

S. LAMBERT. 

Jùli Gérard, lou tuaire de lioun. 

ARM. PROUV. 

R. tua. 

Tualo, v. tousello. 

TUARIÉ, TUIARIÈ (L), TUARIÔ (g.), S. f. 
Tuerie, boucherie, massacre, carnage, v. cha- 
ple, carnage. 

Coussi voudrias que s’escapèsse 
D'aquelo tuiariè ? 

P. FÉLIX. 

R. tua. 

Tuasioun pour tuavon (ils tuaient), en 
Querci. 

tu-autem (cat. esp. port, tuautem, lat. 
tu autem), s. m. Tu-autem, difficulté, nœud 
de l’affaire, v. pica de la daio ; gros bonnet, 
richard, v. gouapo. 

tuba, v. n. et a. Fumer, répandre de la 
fumée ; faire du brouillard, v. nebla ; faire 
la mine, pester, être en colère, v. fuma ; s’é¬ 
vanouir comme la fumée, s’évader, s’enfuir, 
déguerpir, v. tiba. 

Fumiè que tubo, fumier fumant ; tubo, il 
fume ; tubo seio, la neige tourbillonne au 
vent ; la castagno tubo, cela chauffe, gare 
l’explosion ; li castagno que tubon ! ou tu- 
bon, li caudo ! cri des marchands de mar¬ 
rons ; se n'en fai que tubon , que tubon au 
caleu, il se fait des choses criantes, il se passe 
de singulières choses ; me n'a fa uno que 
tubo , il m’a fait une action abominable ; a- 
quelo tubo, c’est par trop drôle ; tubavo, la 
tête lui fumait ; faire tuba, tuba la pipo , 
fumer la pipe ; n'en tuban uno f nous fumons 
une pipe ? 

Tuba, tubat (L), ado, part. Fumé, ée ; obs¬ 
curci, ie, couvert de brouillards. R. tubo. 

TUBADisso, s. f. Grande fumée, v. fuma- 
disso. 

Jouïssèn d’uno tubadisso 
Que couparias em’ un coutèu. 

F. PEISE. 

R. tuba. 

TUBADO, TUBA (d.), TUBÈIO (rh. d.), S. f. 
Fumée, bouffée de fumée, vapeur fumante, v. 
fumado. 

Va ’ no bravo tubcio, il y a une belle fu¬ 
mée. 

La tubèio de noste encens. 

P. G1ÉRA. 

Brumejo encaro la tubado. 

CALENDAU. 

R. tuba. 

TUBANÈU, TUBANÈL (L), s. m. Maison oii 
il fume toujours, taudis, hutte, v. tubet ; ten¬ 
te, v. tibaneu. 

Carricro Tubanèu, nom d’une rue d 
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Marseille où se trouvait, au 18^ siècle, une ta¬ 
bagie très fréquentée. 

Marchen dinsnoueslre tubanèu. 

G. ZERBIN. 

H. tubant,. 

tuba NT, anto, adj. Fumant, ante, v. bru - 
mant, fumant. 

Que toun pincèa tubant n’en coumpause uno es- 
a. boudin, ftello. 

R. tuba. 

TUBAXTO, s. f. Pipe de fumeur, v. cacliim- 
bau, pipo. 

Nauire fumaren la nouosiro tubanto. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

R. tubant. 

TUBAS, TUBA (d.), s. m. Grosse fumée, v. 
cstubassaclo ; bagarre, gâchis, v. bagarro. 
S’estegnié coume un lume au tubas de soun fum. 

M. DECARD. 

prov. Ounte i’a de fiô, i’a de tubas, 
dans toute maison, il y a quelque noise. R. 
tubo. 

tubassia, v. n. Fumer, enfumer, en Dau¬ 
phiné, v. estubassa. R. tubas. 

tubassiero, tubassèio, s. f. Brouillard 
de fumée, nuage de poussière, v. fumadic- 
ro ; maison où il fume toujours, v. tubanèu. 

Aquelo chambro es uno tubassiero, cette 
chambre est pleine de fumée ; tubassiero de 
ncu, tourbillon de neige, v. seio. R. tubas. 

tubassino, s. f. Grande fumée, tourbillon 
de fumée, v. fumadisso. 

Uno esfraiouso tubassino 
S’aubouro quaiecant, maiencro que la niue. 

CALENDAU. 

R. tubas. 

tubaud, TABAUD, audo, s. et adj. Ni¬ 
gaud, aude, sot, otte, en Languedoc, v. ta- 
bian, toubias. 

Àquel meno lou pople trop tubaud que l’escouto. 

A. ARNAVIELLE. 

R. Tibaud ? 

TUBE (piém. tub , it. esp. tubo, lat. tubus), 
s. m. Tube, tuyau, v. canoun, tudèu. 
Tubèio, v. tubado. 

tubeja, TUBOREJA (rouerg.), v. n. Jeter 
une légère fumée, v. fumeja. 

Tubejo, il commence à fumer ; Vcncèns 
tubejo, 'l’encens fume; aquelo tubejo , celle- 
là est forte. R. tuba. 

tubercule (cat. tubercul, it. tubercolo, 
port, tuberculo, lat. tuberculumJ, s. m. t. 
sc. Tubercule, v. boussignolo. 

Tubèri, v. Tibèri. 

TUBEROUSO , TABEROUSO , TAPEROUSO. 
TEBRUSO et TREBUSO (g.), (it. tuberoso, 
port, tubarosa, esp. b. lat. tubcrosa, lat. tu- 
bcr), s. f. Tubéreuse, plante d’ornement ap¬ 
portée du Levant en Provence par le père 
Minuti, vers le milieu du 17° siècle. 

Cano ou cambo de tuberouso, hampe de 
tubéreuse. 

Jaussemin, roso, tuberouso 
Escampavon en l*èr sa deliciouso oulour. 

CALENDAU. 

TUBEROUSO-FÈRO, s. f. Asphodèle blanc, 
asphodelus albus (Lin.), plante, v. aleque . 
pourracho. 

tubet, s. m. Tabagie, estaminet, cabaret 
borgne, taverne, v. turno ; taudis, maison où 
il fume continuellement, v. todi; cassine, 
vide-bouteille, v. cabanoun, maçct ; petit 
brouillard, v. tubo. 

Treva li tubet , hanter les cabarets. 

T’an après lou desden deis encian, ei tubet. 

’ , V. GELU. 

Tubet negre, dins ti nivage 
En estasi, en countemplacioun, 

Vène au rampèu e de-plegoun 
Cerca li voues, noun li visage. 

C. BLAZE. 

R. tuba. 

tubiero, s. f. Amas de vapeurs, fumée 
abondante, fumée qui s’élève, buée, v.fumie - 
ro ; Tubière, nom de fam. provençal. 

La tubiero de la cousino, la fumée de la 
cuisine. 

La mar sèmblo uno tubiero. 

P. BELLOT. 


TUBANT — TUEIS 

Un alen dous, autant amable 
Coumo uno tubiero d’estable. 

C. BRUEYS. 

léu m’es avis que voussentès 
La tubiero d’uno taverno. 

ID. 

R. tubo. 

tubo, estubo, tuo et tugo (rouerg.), (it. 
esp. tufo , gr. rûpoi, vapeur, fumée), s. f. Fu¬ 
mée, brouillard, brume, buée, vapeur, v. fum } 
nèblo, sago ; vin, dans le Queiras, v. vin ; 
suée, peur, v. escaufèstre. 

Li tubo dôu matin , les brumes du matin. 
Au mitan d'uno estubo 

D’ounle un soufre embrasa lançavo un flo de tubo. 

L. GORLIER. 

Tubos erousals del prinlems. 

PUJOL. 

prov. Fau que lou fiô siegue bèn founs,se la tubo 
noun sort. 

TUBOUS, tuous (rouerg.), ouso, adj. Fu¬ 
meux, brumeux, euse, v. fumous , ncblous. 
R. tubo. 

Tue (butte, vin), v. tu ; tue pour duc ; tuca, 
v. touca. 

TUCA, tucat (l. g.), ado, adj. et s. Qui a 
de la tête, forte tête; toqué, timbré, ée, v. 
touca. 

Orne intègre e tucat. 

J. AZA1S. 

Lou tucat Roumanilho, aquel fièr Prouvençau. 

J. SANS. 

Lous lucats del vilaige. 

ID. 

R. tuco . 

tucado, s. f. Contenu d’une gourde. R. 
tuco. 

tucasso, s. f. Grosse tête, forte tête, v. 
testasso. 

Aviô bouno tucasso. 

J. SANS. 

R. tuco. 

tucat, s. m. Bouillie de courge, en Lan¬ 
guedoc. R. tuco. 

Tuch, luches, v. tôuti ; tuch (butte), v. tu, 
tue. 

TUCH A N, n. de 1. Tuchan (Aude). 

Tuchau pour tout siau ; tuclii, v, toussi ; 
tuchin, v. touchin ; tucho, v. tocho. 

TUC1DIDO (lat. Thucydides), n. p. Thucy¬ 
dide, historien grec. 

Après Ouraèro vèn Tucidido. 

T. AUBANEL. 

Tucle, uclo, v. tècle, èclo. 
tuco, tuque (b.), s. f. Hauteur, butte, ma¬ 
melon, en Gascogne, v. tu, tue ; vin du cru, à 
Béziers, v. vin; tête, intelligence, v. cabosso, 
suco ; courge, calebasse, gourde, citrouille, 
en Languedoc, v. coucourdo ; la Tuque, 
nom de quartier fréquent en Gascogne et Pé¬ 
rigord. 

Bono tuco, bonne caboche ; n'a pas de tuco, 
il n’a pas de tête. 

Sur la tuco d’un roc seludo ardidomen. 

J. JASMIN. 

Moun cascosusla tuco. 

JOURDAN. 

Pèr faire un poulat 
De tuco mesclado 
Am de rasiinat. 

J. azaïs. 

A conférer avec le gr. xiyn, toit, couverture. 
tuco-roujo , tuque-rouye (b.), (hau¬ 
teur rouge), n. del. Tuquerouye (Basses-Py¬ 
rénées). 

TUCÔU, TUCOL et TICOL (L), TUCÙ (g.), S. 
m. Coupeau, sommet, butte, dans les Pyré¬ 
nées, v. tuquet, truquet, suquet. 

Puch séu lucôu hè cent arricouquets. 

_ GASSION. 

S’agrumelèt sus l’aride tucol. 

h. lacombe. 

R. tue, tuco. 

tucouèro, s. f. Terre amoncelée, éminen¬ 
ce, en Gascogne, v. auturo. R. tucou. 

tucoulet, ticoulet (L), s. m. Petit som¬ 
met, petite butte, tertre, en Languedoc et 
Béarn, v. tepe, touret, taparèu. 

lou b’èri séu tucoulet 


A l’aubeto déu dio. 

MESPLÈS. 

Pencheno soun pel d’or sul naul des tucoulets, 

P. GèüDÈLrN. 

R. tucou. 

Tucus, s. m. Pépin de courge ou de melon 
(G. Azaïs), v. grano. R. tuco. 

TUDA, TUA, TIA (rom. tudar), v. a. Étein¬ 
dre, v. amoussa, escanti, tua. 

Tudo lou fio, lou lume, éteint le feu, la 
lampe. 

Tuda, tudat (L), ado, part, et adj. Éteint, 
einte. R. atuda. 

TUDELA, v. n. Germer, en Limousin, v. 
greia, 

Tudelle, elles, ello, élan, clas, ellon. 

Lou bouci de viando que tudelavo perci, perlai, 
pouirissiè à visto d’el. 


TUDELADO, tutelado (L), s. f. Contenu 
d’un tuyau ; coup de gosier, roulade. R. tudèu. 

tudèlo (rom. esp. Tudela, lat. Tutela), 
n. de 1. Tudèle, ville de Navarre; Tudelle 
(Gers). 

Guilhèm de Tudèlo, Guillaume de Tudèle 
(en Navarre), auteur de la première partie de 
la Cansos de la Crozada contrais crcges 
d’Abbegcs, épopée provençale du 13° siècle; 
un tudèlo, un homme * vif, emporté, en 
Rouergue. 

TUDESC, TEDESC (niç.), TÈICHO (d ), ESCO 
(rom. Toesco, Tics, cat. Tudesch, v. fr. 
Tiodeis, it. Tedesco, b. lat. Theudiscus, 
Theoticus, v. ail. Tiedcsc, Tluudisc , ail. 
Tcutsch), adj. et s. Tudesque, Allemand, an- 
de, v. Alcmand ; Tudés, Tudesq, Tuech, noms 
de fam. méridionaux. 

Uno tudesco, une gourgandine. 

Au milan dôu dur parla tudesc. 

T. AUBANEL. 

prov. Gras coume un Tudesc. 

— Béure lou vin a la tudesco : lou matin pur, à 
dina sènso aigo, e a soupa coume vèn de la 
bouto. 

— Lou Tudesc lou béu, lou Francés lou manjo. 
TUDÈU, FUDÈL (lim.), TUDÈT (g.), TUTÈL 

(g. 1.), (rom. cat. esp. tudcl, v. fr. tueil, lat. 
tutulus, touffe), s. m. Germe, radicule d’une 
graine, v. grôu ; tuyau, tube, v. canoun, 
tuièu ; gosier, larynx, v. gargamello ; char¬ 
don blanc, en Lauragais, v. cardoun ; Tudeils 
(Corrèze), nom de lieu. 

Tudèu de chaminèio, tuyau de cheminée, 
spécialement la partie qui fait saillie au-des¬ 
sus du toit ; à plan tudèu, à plein gosier ; a 
bon tudèu, il a bonne tète ; Nosto-Damo de 
Tudèt, pèlerinage du Gers. 


Lou papa es au ludèl 
Que fai coire d’agnèl. 

CH. DE NOURRICE LANG. 
Guèili fuma vostres tudèls. 

J. LAURÈS. 

Aro vesèn sa lèsto al cap d’un loung lutèl. 

C. PEYROT. 

tudiÉ, n. p. Tudier, nom de fam. lang. R. 
Tudo. 

tudo (rom. b. lat. Tuda), s. f. La Tude, 
montagne voisine de Montdardier (Gard); la 
Tude, allluent de la Lisone (Dordogne) ; La- 
tude (Hérault), nom de lieu et de fam. lang. 
R. tuto. 

tue, tuei (vaudois tuei, tiens), interj. 
usitée pour appeler les chiens, v. tè. 

Tue (torche), v. teso ; tuë (je tue), v. tua. 

tuech (rom. têts, lat. tectum), s. f. Abri 
de paille pour les troupeaux, v. fourre, te. 
Souvent, davans que delargue, 

Bresihejo soûl la tuech. 

C. CHABAL. 

.Tueco pour toco (il touche), en Limou- 
sin ; tueguèssi, èsses, pour tuèsse, esses, v. 
tua. 

tuei, n. del. Thueits (Ardèche), v.poui- 
trouliè. 

Tu El lo (lat. tullius, tuyau), s. f. Baquet, 
v. baccllo, tineto. 

tueis, tuis, tui (rom. tucis, teysch, esp. 















iejo, port, teixo, it. tasso f lat. taxus), s. m. 
If, arbre, v. aubre-de-vido, liôu, ourmin ; 
Tuech, Tuis, noms de fam. prov. ; pour toux 
v. tous. 

Li tueis de la Santo Baumo, les ifs de la 
Sainte Baume. 

Li blacas e li tueis, li cade e li mourven. 

J. KOUMANILLE. 
Ail pèd di plai, di tueis sevère. 

CALENDAU. 

Tueja, v. tuteja ; tuelanti, tuelentié, tue- 
lentin, pour téule anti ; tuello, v. tousello ; 
tuen, v. tisoun; tuen (ils tuent) pour tuon ; 
tuerc, v. turc; tuergo, tuerjo, v. turgo. 

tuert, tu RT (l.), (rom. torta } v. fr. ail. 
hurt, it. urto), s. m. Heurt, choc, coup donné 
en heurtant, v. acip, tanc, tru, turlau, tust. 
D'uno bataio de demôun 
Dirias de-fes lou tuert aurouge. 

T. AUBANEL. 

L’assoustarés dau turt coural de vostes goubelets. 

A. ESPAGNE. 

R. turta. 

TUERTO, TURTO (rh.), s. f. Proue d’un ba¬ 
teau de pêche, sur la Sorgue, v. pro. 

Faire tucrto , cosser, heurter, v. tucrto- 
bano. R. turta. 

TUERTO-BAXETO, TUERTO-BAXO (FAIRE), 

(rom. torta), loc. adv. Cosser, heurter de la 
tête, en parlant des béliers, v. bussa, chau- 
pa, trouncha. 

Lis arct fan tuerto-bano , les béliers cos- 
sent. 

Li moutoun subre l’erbeto 
Fasèntplus tuerto-baneto. 

F. DU CAULON. 

R. turta, bano. 

TUERTO - BARRI , TURTO - BÂRRI ( rh. ), 
TOÜRTO-BÀRRI, TUSTO-BÀRRI (L), (qui 
heurte les remparts), s. m. Hurluberlu, 
étourdi, v. tartavcu; lourdaud, maladroit, v. 
toumbo-mourgo. 

S’euvan coume de tuerto-bàrri 
Persegre un fum perdu dins fèr. 

H. MOREL. 

Sias de bariavèu e de tuerto-b’arri. 

J. ROUMANILLE. 

TUERTO - MOUTO , DOURDO - MOUTO (1), 
DOURDO-MOUCIIO, DOURDO-MOUSCO, TOUR- 
TO-bouisses (montp.), s. m. Sournois, son¬ 
ge-creux, butor, v. toco-siau, tusto-bouis. 

Courdounié , dourdo-mouto, e coume éu caussa 
_ A. BIGOT, [juste. 

R. turta, mouto. 

TUERTO -MOUTOUN (FAIRE), loc. adv. Se 
donner des coups de tête, cosser, v. tuerto- 
bano. R. turta, moutoun. 

tuest, adv. Peut-être, dans les Alpes, v. 
belèu. R. tost. . 

Tuf, tufe, v. tuve. 

TUFA, TUFitr (g. L), ADO, adj. Huppé, ée, 
en Languedoc, v. capelu. 

Galino tufado , poule huppée. 

Tufadet, cto, dim. de tufa, ado. R. tufo. 
TUFARELLO , TUFARIXO , TUF A R L E 
(rouerg.), s. f. Cochevis, alouette huppée, en 
Languedoc, v. coupado, couquihado. W.tufo. 
tufega, v. n. Tousser, v. tousseja. 

Après un tufega plaçât fort à prepaus. 

_ . P. DE GEMBLOUX. 

R. estoufega. 

tufego, s. f. Toux feinte, à Toulouse, v. 
toussihoun. R. tufega. 

tufèri, n. p. luflery, nom de fam. prov., 
v. Toufiè.' 

TUFERIE, s. m. TrutRer, chercheur de truf¬ 
fes, en Languedoc, v. rabassaire. R. tufero. 

TUFERO, TUFEDO (montp.), EXTREFEGO 
(lat. tuber), s. f. Pomme de terre, en Lan¬ 
guedoc, v. trufo, tripolo, tartifle . 

D’èli, quaucos tuferos, 

De poumos o de peros. 

M. LACROIX. 

Un gigot de moutou sus un liech de tuferos. 

A. GUIRAUD. 

TUFET, s. m. Petite huppe, petite touffe, 
toupet, v. mateto, mouchoun ; chignon de 
iemme, v. tignoun. 


TUERT — TUMO-PALIÉ 

Sus un tufet de rauso. 

R. tufo. A ’ MIR * 

tufo (lat. tufa, touffe de plumes, gr. rùpr), 
s. f. Huppe des oiseaux, v. capelut, plumet ; 
houppe de laine qu’on laisse sur la tête des 
brebis, v. flo ; touffe de cheveux, v. floto ; 
chevelure, v. pàu ; tête de cochon, hure de 
sanglier, v. mourre; mine courroucée, tro¬ 
gne, moue, v. trougno ; coiffure de femme, 
usitée à Toulouse au 16° siècle ; couverture 
de poil, v. rabas. 

Laire la tufo, faire la moue, se refrogner. 
Car lou mèstre descèud e ié sauto a la tufo. 

P. DE GEMBLOUX. 

La tufo e Ious garrous de l’abilhat de sedo. 

c. PEYROT. 

prov. Bono tufo, 

Bono bufo, 

bonne tête, bon conseil. 

Blanc coume la tufo delà nèu pour tafo, 
v. ce mot. 

TUFO, TERRO TUFO, TOUVO (d.), (it. tufo, 
lat. tofus), s. f. Terre marneuse, tuffeau, en 
Languedoc, v. marro, tuvo. 

Tufo peperino, brèche volcanique, sorte 
de tuf que l’on trouve près d’Agde. 

tufo, TÙFi (m.), (gr. Tufo**, stupeur), s. f. 
Peur, frayeur, dans les Alpes, v. pou, petar- 
rufo, tafo. 

Tuga, v. tua; tuge pour juge; tugno, v. 
tuno. 

tu il er a , v. n. Corner, en Guienne, v. 
courna. R. tuhèt. 

tuhèt, s. m. Tube pour cornes, en Guien¬ 
ne, v. bièu. R. tuieu. 

tuiioit, s. m. Tuffeau, en Gascogne, v. tap. 
Heure. R. tufe. 

TM, s. m. Roitelet, en Dauphiné, v. rèi- 
petit, tuitui. R. onomatopée. 

TUI, n. de 1. Thuy (Hautes-Pyrénées). 

Fui (if), v. tueis; tuia (tuer), v. tua; tuia 
(ajonc), v. touja; tuiadou, tuiaire, v. tuadou, 
tuaire ; tuiche, v. toussi ; tuicharello, v. tus- 
sagno ; tuiello, v. tousello ; tuièiro, tuièro, v. 
tuviero. * 

TUIÈU, TOUIÈU (nie.), (v. fr. tuel, b. lat. 
tucllus, lat. tullius, tubulus), s. m. Tuyau, 
v. bourneu, budèu, canoun, tunco. 

Tuieu d’orgue, tuyau d’orgue; tuieu de 
pipo, tuyau de pipe. 

Crégni trop, leitourmiéu bèu, 

D’avala pipo e touièu. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

Tuio (tue, il tue), v. tua; tuio (esp. tuya) 
pour tiéuno (tienne), en Gascogne ; tuio- 
clii, tuio-verme, v. tuo-chin, tuo-verme. 
i J, 11 ? ( rom - Toyr , b. lat. Toyrium), n.do 
L Thiiir (Pyrénées-Orientales). 

Fuis (if), v. tueis ; tuis (toux), v. tous; 
tuissi, v. toussi. 

tuissegue , teissegue (rom. tuisec, 
tueissec, poison, esp. tosigo, it. tossico , lat. 
toxicum), s. m. Euphorbe, plante dont on se 
sert pour intoxiquer le poisson, à Nice, v. la - 
chusclo, enchuscla. 

tuissiÉ, tuiciiié (rom. tuisec, tucisec, 
tucisset, tuchet, tossec, tosi, poison, lat. 
taxicum), s. m. Sorbier des oiseaux, arbris¬ 
seau de la haute Provence, v. mau-frais, 
pouisso, toro, tourié; Tussier, nom de fam! 
provençal. 

tuitui, tutui, s. m. Chantre, espèce de 
petit oiseau, à Nimes, v. fi fi, tui ; chalumeau 
fait d’écorce de saule, v. sibtet . 

Saba coume un tuitui, se peler comme 
un si 111et d'écorce. R. onomatopée. 

Tuja, v. tuteja; tujur, v. toujour ; tui, tule, 
pour tuio ; Tulène, v. Teleno. 

TULAUD, TULEXC, AUDO, EXCO, S. et adj. 
Tulliste, habitant de Tulle, v. cabro. 

A la grand desplasenço deus paures Tulauds. 

a. roux. 

tuleto (rom. b. lat. Tuleta), n. de 1. Tu- 
lette (Drôme). 

TÈJU, tuei (lat. Tullius), n. p. Tulli, 
Thueil, Theuil, noms de fam. provençaux. 
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tùli (rom. Tulia, it. lat. Tullia), n. de L 
Tulle, Tullie, v. Tuloun. 

Santo Tùli, sainle Tulle, sœur de sainte 
Consorce et fille de saint Euclier, morte en 489, 
honorée à Manosque. 

Grando santo Tùli, 

Vaqui voste mai : 

Se noun vous agrado, 

L'entournaren mai. 

CH. pop. 

Ttu (SANTO-), (rom. Santa Tulia, b. lat. 
Sancta Tulia), n. de 1. Sainte-Tulle (Basses- 
Alpes), v. Turlcn. 

Tulin, v. tarin. 

tulin (b. lat. TulUnum, Tollinum, Tol- 
lianum), n. de 1. Tullins (Isère). 
prov. Si le Dauphiné était un mouton, 

Tullins en serait le rognon. 

TULIPAX, TOULIPAX (m. g.) TOLIPAX 

(lim.), talipax (Var), (esp. turc tulipan, it. 
tulipano), s. m. lulipe sauvage, v. tuli- 
poun ; anémone à fleurs rouges, v. anc - 1 
mouno. 

Tulipan fer, bossuel, plante ; grand tou- 
hpan , grand dadais. 

E lei coulour de sa faclio 

Fan pâli lou toulipan. 

n- i 3t t L * PÉLABON. 

Riches caps-d obro de velous, 

Liris, toulipans, englantinos. 

n , . p. amilha. 

R. turban. 

tulipeto (cat. esp. tulipeta), s. f. Petite 
tulipe ; fritillaire méléagre, plante, v. cam- 
paneto-de-mountagno. R. tulipo. 

T rp L î. p, A toulipÎè (L), (esp. tulipero), s. 
m. Tulipier, arbre exotique. R. tulipo. 

tulipo, toulipo (g. m.), (cat. esp. port. 
tuhpa), s. f. Tulipe, genre de plantes ; nar¬ 
cisse des prés, v. troumpoun ; iris d’Allema¬ 
gne, v. coutelas. 

Tèsto de tulipo, oignon de tulipe ; tulipo 
jauno, tulipe jaune, v. tulipan ; iris des 
marais, v. flambo. 

Les Isnard, de Provence, portent dans le u 
blason a trois tulipes d’or ». R. tulipan 
tulipoux, toulipoux, s. m. Tulipe sau¬ 
vage, v. tulipan. R. tulipo. 

tulo (lat. Tutcla), n. de 1. et s. f. Tulle 
(Correze), patrie do Baluze ; point de tulle 
inventé dans la ville de ce nom; De Tulles’ 
ancienne famille noble d’Avignon. 

tulo (lat. Tkule), n. de 1. Thulé, ancien 
nom de l’Islande. 

Mai triste que la Tulo es un jour de grand plueio. 

G. B.-WYSE. 

TULOUX, n. de f. Petite Tulle. R. Tùli. 
Tulururo, v. turo-luro. 

TU» (rom. tum, coup, bruit), n. p. Tum, 
nom de fam. provençal. 

E tum-la-tum ! 

„ , REFRAIN POP. 

R. tuma. 

Tum pour tu me, en Gascogne. 
tuma (suisse tuma, renverser), v. n et a 
Cosser, heurter de la tête, en Languedoc, v! 
bussa; retentir sourdement par suite d’un 
coup, v. respondre. 

^ Biôu que tumo, bœuf qui frappe de la 

Tous superbes moutous, despuch en-ça, 

Nou s’aprochen déus mèsqu’enlaus tuma, 

C. DESPOURRINS. 

Se tuma, v. r. Se heurter, v. turta. R 
tumo. 

TUMASSÈ, ÈRO, adj. Qui heurte de la tête, 
en parlant des béliers, en Gascogne, v. tur- 
taire. R. tuma. 

Tumbo, v. toumbo. 

TUMix, n. p. Thumin, nom de fam. prov. 
dont le fém. est Tumino. R. Tum . 

tumo (esp. turma, tubercule), s. f. Tête, 
sommité, à Toulouse, v. cabosso, tèsto ; pour 
fromage, v. toumo. 

Hô à la tumo (g.), cosser, heurter de la 
tête. R. tumo u r f 

TUMO-palie, TUMO-PALÈ (g.),(qui heurte 
le pane, v. ce mot), n. p. Bernard Tumapa- 
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1er, comte d’Armagnac (11 e siècle). R. tuma, 
paliè. 

tumour, tumou (g.), (rom. cat. esp. port, 
lat. tumor, it. tumore), s. f. Tumeur, v. 6ou~ 
clougno, bougno , groussour. 

tumulàri, Ario ou Ari (du lat. iumulus, 
tombe), adj. Tumulaire. 

La grando pèiro tumulario. 

H. BIRAT. 

tumulte (rom. cat. tumult , osp. port. it. 
tumulto, lat. tumultus), s. m. Tumulte, v. 
boucan, chafaret . 

Que tumulte, que brut, counfusioun e poussados. 

d. sage. 

Cerco lou tumulte des camps. 

J.-A. PEYROTTES. 

TUMULTCOUS, ouso (it. port. esp. tumul- 
tuoso, lat. tumultuosus), adj. Tumultueux, 
euse. 

TUMULTUOUS AMEN , TUMUL rUOUSOMEN 

(g. 1.), (esp. tumultuosamente), adv. Tumul¬ 
tueusement. R. tumultuous. 

Tun pour tu ne, en Gascogne. 

TUNA, v. n. Rester engourdi dans un trou 
comme les reptiles en hiver, se terrer ; n'avoir 
rien à manger, jeûner, en Dauphiné, \.juna. 

Li cacalaus tunon, les escargots passent 
l’hiver engourdis. 

E lou paure bardot toujour tano, pechaire. 

R. GRIVEL. 

R. tuno . 

TUNA, v. n. et a. Roire abondamment, en 
bas Limousin, v. chouna, pinta, pouna. 

Fai rèn mas tuna, il ne songe qu’à boire. 
R. chouna, touno ou tino. 

tun ado, s. f. Repas où l'on boit beaucoup, 
v. bevendariô. R. tuna. 

tunaire, s. m. Buveur intrépide, v. chou - 
naire, pounairc, bevèirc. R. tuna. 

tunasou, s. f. Habitude de boire avec ex¬ 
cès, en Limousin, v. beveriê. R. tuna. 

tunc, n. p. Lou pont de Tune, près Saint- 
Gabriel (Bouches-du-Rhône. 

tunco (esp. tonga , enveloppe, lat. tuni - 
ca), s. f. Tuyau, tube en poterie, v. bournèu. 

TUNDI, touxdi (esp. iundir , lat. tunde- 
re, battre), v. a. Gonfler, tendre, en Limou¬ 
sin, v. ouira. 

Aleidounc veni bèu 
A fa tundi sa peu. 

ALM. LIM. 

Tundi, ido, part, et adj. Gonflé, ôe, tendu, ue. 
TUXETO, s. f. Petite cavité, terrier, v. ta¬ 
no, trau. 

La beslioulelo 
Espinchouno de sa luneto. 

S. LAMBERT. 

R. tuno. 

tunico (cat. esp. port. lat. tunica, it. to- 
nica), s. f. Tunique, v. blodo. 

Traucas-i la tunico ? 

Que ne salis? de vent. 

B. FLORET. 

Aqueste en camiso de malhos, 

Tunico escarlato, esperous. 

O. BRINGUIER. 

TUNIS (v. fr. Thunes, esp. Tunes, lat. 
Tunes), n. de 1. Tunis, ville d'Afrique. 

TUNO, t£jxi, tùnio (it. tana), s. f. Taniè¬ 
re, trou de reptile, retraite d’un animal pen¬ 
dant l'hiver, hutte, v. cafourno, cauno, ta¬ 
no, tuto ; pour dune, v. duno ; Latune, nom 
de fam. dauphinois. 

léu le l’empouerle dins ma tùni. 

A. CROUSILLAT. 

Vese la tuno 
Que sèmblo un espilau. 

VIEUX NOËL. 

prov. Fai marrit ana trouba l’ourse dins sa tuno. 
Turis, tu-ns, pour tu nous, en Béarn. 
TUNSA (lat. tundere, cunsum), v. n. et a. 
Cesser, heurter de la tête, dans l’Aude, v. tu¬ 
ma, turta. 

tuo, s. f. Quantité d’animaux qu’un bou¬ 
cher tue chaque jour, v. tuado. 

Un mouissetas orre e missant. 

Grand amalou de luos e de sang. 

M. BAKTHF.S. 

R. tua. 


TUMOUR — TURENO 

Tuo (tienne), en Limousin, v. tiéuno ; 
tuo (fumée), v. tubo. 

TUO-CAPELAX, TUO-CAPERAS (g.), (tueur 
de prêtres, tueur de poux), s. m. Sobriquet 
des gens de Lussagnet (Basses-Pyrénées). 

Tuo-ciiix, TUio-ciii (1.), (suisse tia-chcn), 
s. m. Tue-chien, colchique d’automne, v. 
bramo-vaco, estranglo-chin. 

TUO-CORS, tuo-cosses (1.), (qui tue les 
corps), s. et adj. Pernicieux, cuse, tuant, 
ante, v. briso-cors. 

Las fièbres soun de tuo-cosses. 

H. BIRAT. 

tuo-gèxt , s. m. Travail exorbitant, v. 
massacre ; cohue, foule pressée, v. bourjou- 
nado . 

Es un tuo-gent, c’est une tuerie, on s’y tue. 
R. tua, g'cnt. 

tuo-loup, s. m. Aconit tue-loup, plante, 
v. estranglo-loup, fueio-de-pesou, toro. 

TUO-MOUNDE, TUIO-MOUNDE, S. m. Cou- 
pe-gorge, v. pas. R. tua, mounde. 

tuo-pesou (qui tue les poux), s. m. Le 
pouce, v. cacho-pesou. 

tuo-rese, tuio-rese(L), (tueur de ti¬ 
ques), s. m. Sale truand, v. coucaras. 

S’èro un d’aqueles tuio-rese. 

P. GAUSSEN. 

TUO-VERME, TUIO-VERME (L), (qui tue 
le ver ou les vers), s. m. Petit repas qu'on 
fait au saut du lit, morceau qu’on mange le 
matin ; santoline, plante vermifuge, v. gar- 
do-raubo, trufamando. 

Lou malin, à soun tuo-verme, 

Mangèt sous bious, sous chis, sous cats. 

C. FAVRE. 

Pèr assata la bilo, 

Lou tuio-verme es de rigou. 

LAFARE-ALAIS. 

Tuoi pour tors (il tord), au Vigan ; tuort, 
v. tort ; tuou (tien), v. tiéu ; tuou (je tue), v. 
tua ; tuoule, v. téule; tuoune, v. tiéu ; tuôuri, 
v. tiéure. 

tuourio, s. et adj. f. Mauvais chien, dans 
les Alpes, v. luro, rato-souiro. 

Tupèl, v. tepet ; tupi, v. atupi ; tupi, tupin, 
v. toupin ; tupina, v. toupinado ; tupinas, 
tupinet, v. toupinas, toupinet. 

tuquet, tuquèl (1.), (rom. tuquet, tuc- 
quet), s. m. Tertre, coupeau, en Gascogne, v. 
tucou, truquet ; Le Tuquet, nom de lieu fré¬ 
quent en Périgord ; pour petit duc, v. duquel. 
R. tue, tuco. 

tuqueto, s. m. Petite gourde, v. coucour- 
deto. 

Ajustes un canèl al grop de fa luqneto. 

B. FABRE. 

R. tuco. 

TUQUIÉ, TUQUiÈfl.), s. m. Plante de cour¬ 
ge, v. coucourdiô ; bryone, couleuvrée, v. 
coucoumelasso ; sobriquet des gens dTIéré- 
pian (Hérault). R. tuco. 

Tur, v. tor 4 ; tural, v. toural. 
turaxlerax, s. m. Écervelé, v. ascla, te- 
relin-tintin. R. turlura, turo-luro, tran- 
1er o. 

Turano, v. tereno; turba, v. tourba. 
turbax (cat. turbant, it. esp. port, tur- 
bante, turc tulbant), s. m. Turban ; bourre¬ 
let d’enfant, v. frountau, torco. 

Faire veni lou turban is uei, importuner 
la vue, assommer d’ennui ; ai un brave tur¬ 
ban, j'ai un grand mal de tête. 

turbaxa, v. a. et n. Porter à la tête, don¬ 
ner mal de tète, v. entesta. R. turban. 

Turbenco, v. trebenco; turbentino, v. tere- 
bentino. 

TURBIN, TEUUBIN, TEREBIX (L), TOURBI 
(g.), ( v - l r - toupin , h. lat. turbinus, lat. 
turbo, inis), s. m. Toupie, en Languedoc, v. 
baudufo, bourdet, quiliandro, troumpil. 
Dansarés, roudarés round coumo un lerubin. 

P. FÉLIX. 

turbina, tourbina, v. n. Tourner comme 
une toupie, v. baudufeja. 

Lou fus entiro, en tourbinant, lou fiéti. 

M. TRUSSY. 

R. turbin. 


TURBixo, s. f. Turbine, roue en hélice, v. 
cacalaus . 


De loun bufal fasiôs boulega sèt turbinos. 

A. MIR. 

R. turbin. 

turbio (la), (rom. b. lat. Turbia, lat. 
Trophœa Augusta, gr. rpi^tx ), n. 

de 1. La Turbie (Alpes-Maritimes), village qui 
domine la vallée de Monaco, où l'on trouve 
les restes du Trophée des Alpes, v. troufeu. 

Ce mot est prononcé par les uns Tùrbio et 
par les autres Turbio. Le troubadour R. Fé- 
raut, dans la Vie de saint Honorât, écrit Tur¬ 
bia. 

Turbo, v. tourbo. 

turbouniho, s. f. Turbonille, coquille de 
la côte de Nice. R. turbin. 

Turbula, v. treboula. 

TURBULÈNCI, TURBULÈXÇO (niç.), TURBU- 

lenço(L), turbulo (lat. turbulentia), s. f. 
Turbulence. 

Se faguè remarca pèr soun inteligènei e tambèn 
sa turbulènci. 


arm. prouv. 

L'autre, sèmpre en turbulo, 

Sènso pèu dou vôulour, 

Sout lou mantèu d’Ursulo, 

Cantavo tout lou jour. 

A. GRIMAUD. 

TURBULENT, TREBOULÈNT, TRI BOULENT 
fl.), ÈNTO, ENTO (rom. turbolent, cat. tur- 
bulentyC sp. port, turbulcnto, ii.turbolcnto, 
lat. turbulentus), adj. et s. Turbulent, ente, 
v. treboulant, treboulet. 

Lou chai déjà pie de flots turbulents. 

J. JASMIN. 

Trachis à Pauro treboulènto. 

A. CROUSILLAT. 

turc, tuerc (m.), urco, UERGO (rom. 
Turc, Tur, Turque , it. esp. port. Turco, b. 
lat. Turcus, lat. Turca), s. et adj. Turc, ur- 
que; homme dur, inexorable, v. rùssi ; nom 
de fam. provençal. 

Blad-turc, gran-de-Turc, ou tout court 
turc, blé de Turquie, à Nice ; espigo de turc, 
épi de maïs ; un turc, un épi de maïs; figo- 
de-Turc , figue d’Inde; crbo-dôu-turc , tur- 
quette ; à la turco, à la turque ; pcnchina à 
la turco , peigner à robrousse-poil, houspil¬ 
ler ; li turco , sorte de farandole qu’on dan¬ 
sait à Istres (Bouches-du-Rhône) ; per la 
mort dou Turc, ancien juron ; joug a à 
sauto-turc, jouer à coupe-tête; lou Grand- 
Turc, le Grand-Turc ; lou turc , la puissance 
turque ; perqu’as fa ’cô P — pèr raport au 
Turc, pourquoi as-tu fais cela? — cela ne t 
regarde pas. 

Tèn-tefres coumo un pèisegaiard couine un Turc. 

* A. CROUSILLAT. 

prov. Béure que d’aigo, coume un Turc. 

— Fort coume un Turc. 

— Quau noun es bon turc, noun es bon crestian. 

TURC, URCO, URGO, UERCO, UERGO, URJO 
(rom. tur g, torig, urga, origa), adj. et s. 
Stérile, qui ne fait pas d’enfants, v. esterle , 
fèr. 

Es turc, il est impuissant ; fedo turco, 
brebis stérile ; vaco turgo, vache stérile. R. 
tur go. 

Turca pour truca; turca, v. turga. 

turca x, s. m. Bréhaigne, brebis stérile, v. 
gabre, turgo; Turcan, Turcat, noms de fam. 

. prov. R. turc 2. 

turcariÉ, s. f. Race turque, islamisme. 

Me veici de retour de la lerro d’Argié, 

Escapa de l’Arabe e de la turcarié. 

R.-BÉRARD. 

R. turc 1. 

tijrcio, s. f. Butte, petite élévation de ter¬ 
re, en Rouergue, v. touret, tuco. 

turelet, s. m. Le Turellet, ruisseau qui 
passe près de Gap. 

TURENO, TOURENO (lim.), (rom. Torena, 
lat. Turenna), n. de 1. Turenne (Corrèze), 
berceau de l’illustre famille de ce nom. 

Viscoumtat de Turcno, vicomté de Tu¬ 
renne, ancienne principauté réunie à la cou- 
| ronne de France en 1738; Ramoun de Tu- 
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reno , Raimond de Turenne, surnommé « le 
fléau de la Provence », célèbre chef de parti¬ 
sans qui guerroya longtemps dans ce pays, 
pour le compte de Charles de Duras, ennemi 
de la reine Jeanne. Il se noya dans le Rhône 
en 1399, et sa mort, longtemps désirée par les 
Provençaux, donna lieu au dicton suivant, en¬ 
core usité dans tout le Midi : 

Acô ’s la mort de Tureno, 
se dit d’une chose qui traîne en longueur, qui 
ne finit pas, qui n'arrive jamais ; es pas la 
mort de Tureno, ce n’est pas un événement 
de grande importance , autre dicton qui se 
rapporte probablement à la mort du maréchal 
de Turenne (Henri de La Tour d'Auvergno), tué 
sur le champ de bataille, à Saltzbach (1675). 
prov. Tureno 
Heno, 

Ventadou vènto, 

Poumpadou poumpo, 

Des Cars, richesso, 

Bono-Vuu, noublesso, 

Castèu-Nôu, 

Noun li cren pas d’un iôu, 

Turenne grogne, Ventadour fait du vent, 
Pompadour fait du bruit, Des Cars richesse, 
Bcnneval noblesse, Castelnau ne leur cède pas 
d'un œuf, ancien dicton sur les principales fa¬ 
milles nobles du Limousin. La maison de Cas¬ 
telnau de Brétenoux ne devait, dit-on, que 
l'hommage d’un œuf à celle de Turenne. 
Turel, v. turret. 

TURGA, TURC A, v. n. Passer une année 
sans porter, être stérile. 

Aqucst an, aquelo fcdo a turga, cette 
brebis n’a pas porté cette année. R. turgo. 

TURGAX, DCRG A X (niç.), TOURGAX, JOUR- 
GAX, GIORGAX (m.), TROUGAX, TREGAX, 
TA RG A X (querc.), TROUA X, TROUBAX, TROU- 
GOX, TREGOX, TROU BOX, TROX (rouerg.), 
TROUGEX (b.), TRAUGUEX, TKAUQUEX (g.), 
(rom. troguan, trcgan), s. m. Vieille truite, 
truite à grosse tète, v. troucho ; barbeau, v. 
barbcu ; goujon, en Rouergue et Gascogne, v. 
gobi; vandoise, v. brilio. 

Prcne un turgan , se jeter dans l’eau. 
Quand déurrièi vous fa badaia 
Coumo on turgan sus lou restouble.. 

LAFÀRE-ÀLAIS. 
Coumo lou plus aisit tregan 
El travcssavo la ribiero. 

J. CASTELA. 

puov. Bado, dur-bè : loun paire t’adus un turgan. 
R. turgo. 

TURGO, TUERGO (m.), TURJO, TUERJO (a.), 
TlTRGl (d.), CI1URGO (rouerg.), CHORGO(lim.), 
SOURGO (g.), (rom. touga, douga, toriga, 
exorca, port, toura , lat. taura), s. et adj. 
Vache stérile, femelle stérile, femmq stérile, 
v. chastro, garcho , mano, souiro, touri- 
(jo ; carpe qui n’a ni lait ni œufs, v. cscarpo ; 
lieu stérile, v. champino ; limace, en Rouer¬ 
gue, v. limaço. 

Dins la sansouiro turgo 
Uno manado que pasturgo. 

M1RÈIO. 

R. touri go. 

turguet, s. m. Maïs, en Guienne, v. tur¬ 
ques. R. turc. 

Turiero, v. tiéuriero ; turilhou, v. touri- 
houn. 

TURix (it. Torino, lat. Taurinum), n. de 
1. Turin, papitale du Piémont; nom de fam. 
provençal. 

prov. niç. Ordre de.Turin 

Duron don sero au matin. 

Turin (oiseau), v. tarin ; turioun, v. touri- 
houn ; turle, v. turre. 

turlex (saxt-), EXco, adj. et s. Habitant 
de Sainte-Tulle, v. Tùli. 

turlexdu, n. p. Nom d’un personnage de 
conte de veillée, populaire dans l’Hérault. 
Turlendu pèr sa fourluno avièpas qu’un pesoul. 

CONTE POP. 

turij, catourij, s. m. Petite mauviette, 
espèce d’alouette, en Périgord, v. coutoulièu. 
R. onomatopée. 


Turlo, v. turro; turln, v. trelu. 

TURLUBERLU, TURLUBURLU (ai«V.), TU- 
RUBURLU, TURTCBERLU, ESTUBERLU (piém. 
tourloubourlou\ b. bret. turubalou , tohu- 
bohu), s. et adj. Hurluberlu, étourdi, tête 
fêlée, v. bcrliiy turanleran , tuerto-bàrri. 

A la turlubcrluy inconsidérément, v. Puer¬ 
to (à touto). 

Turluca, v. treluca; turlupia, v. trelepa. 

turlupix, s. m. Turlupin, membre d’une 
secte manichéenne qui prit naissance au 14 e 
siècle dans les montagnes du Dauphiné et de 
la Savoie et qui faisait des manifestations 
grotesques dans un'état de demi-nudité. C'est 
un des noms qu’on a donnés aux Vaudois, v. 
Vaudés ; nom d'un bouffon célèbre dans les 
anciennes farces. 

L’escarioto raço 

De touts lous turlupins qu’an usurpai lour plaço. 

CEREN. 

R. turlupia , trelepa. 

turlupixa, TURLIPIXA, v. a. Turlupiner, 
agacer, inquiéter, v. tartiflcja, tavaneja. 

Se turlupina, v. r. Se disputer, v. charpa. 
R. turlupin. 

turlupixado, s. f. Turlupinade, mauvaise 
plaisanterie, v. boufounado. R. turlupina. 

turlupixaire, s. m. Turlupin, mauvais 
plaisant, v. boufounaire , talounaire. R. 
turlupina. 

Turlututu, v. tourou-toutou. 

turmèl, s. m. Cheville du pied, en Rouer¬ 
gue, v. caviho. R. trumèu. 

Turment, turmenta, turmentino, turinento, 
v. tourmont, tourmenta, tourmentino, tour- 
mento; tumal,v. ternal. 

turxo (argot fr. lurnc), s. f. Taverne, ca¬ 
baret borgne, v. tubet; taudis, cahute, v. ca- 
faroto. 

Dins la poulitico, % 

Turno despoulico, 
l’a que de eapouji 
E de cop de poung. 

ISCLO L)’OR. 

R. laver no. 

turo (lat. tubcr), s. f. Pomme do terre, en 
Guienne, v. tùfero, trufo. 

turo, s. f. Vigueur, force, dans le Var, v. 
voio. 

Aqui Va de turo , Va ’ucaro de turo , il y 
a là encore de la santé. R. tiro. 

TURO-LURA, TURMJRA, TURULURA, V. n. 
Jouer de la flûte, en Dauphiné, v. flahula. R. 
turo-luro. 

TURO-LURETO, s. f. Turlurette, sorte de 
ritournelle. ' 

Turo-lurelo 
Lantan luro-lureto. 

REFRAIN POP. 

R. turo-luro. 

TURO-LURO, TULURURO (m.), TIRO-LIRO, 
touro-louro (cat. tiro-liro, esp. tir or i- 
ro) y s. m. Turelure, son d'instruments à 
vent, v. toro-loro; ritournelle de chanson, 
v. retintoun; galoubet, v. flahutet ; tarare, 
je n'en crois rien, v. tararo. 

Pas de turo-luro, paix de peu de durée. 

Touro-louro-louro î lou gau canlo. 

N. SABOLY. 

Turo-lnro-lurol lou chin japo. 

A. PEYROL. 

Counfiluro 

Turo-luro. 

ID. 

prov. Terro de turo-luro, 

Quand plèu vén duro'; 

Quand souleio, vèn molô ; 

Quand fai d’auro, s'envole. 

Turol, v. tourol. 

turoux, turou (l. g. b.), (rom. turon, 
toron, tourrooy touron , cat. coron, turon, 
b. lat. turonm , gr. t b^oi, fromage, rocher), 
s. m. Monticule aplati au sommet, mamelon 
arrondi, butte, dans le haut Languedoc; le 
Turon, nom des anciens camps retranchés que 
lo peuple attribue aux. Maures, dans le Béarn, 
v. touraly touret, tap ; Turon, nom de fam. 
méridional. 


Plaço dcl Turou, nom d’une place de 
La Réole. 

TUROUXET, TOUROUXET, s. m. Petit mon¬ 
ticule, tertre, v. sitquetoun, tepet, tucoulct. 
R. turoun. 

tùrpi (lat. turpiSy difforme, cruel, hon¬ 
teux), s. m. Grand coup, blessure, dans les 
Alpes, v. c/iechi, ckifarnèu. 

turpix (rom. Turpin, cat. Turpi, b. lat. 
Turpinus), n. p. Turpin, Tropin, nom do 
fam. ancien à Arles. Le fém. est Turpino. 

IV Ystoma de sant Turpi f arcivcsque de 
Rems, manuscrit provençal qui est au Musée 
Britannique. La tradition arlésienne veut que 
l’archevêque Turpin ait été enterré aux Alis- 
camps, avec Roland et les autres chevaliers 
tués à Roncevaux. 


Tu que sies lèst coume un Turpin, 

PROUCÈS DE CARMENTRAN. 

locution qui se rapporte peut-être aux tau- 
pins ou francs taupins, miliciens du temps 
de Charles VII. 

turpitudo (lat. turpitudo), s. f. Turpi¬ 
tude, v. bassesso. 


E la rasou que s’enfougis 
Fa plaço à milu turpiludos. 

J. AZA1S. 


turques, ESO (rom. turques, esa, cat. 
turquesc, it. turchesco, v. fr. turquois , 
oisc), adj. Originaire de Turquie ; Turquès 
nom de fam. méridional. 




par A. Gaillard; blad-turqucs, blé de Tur¬ 
quie, maïs; manja de turquès, manger du 
maïs, en Dauphiné. 

La lengo lurqueso. 

g. d’astros. 

R. turc. 


-*-- \ . V W, KJ y 1/ Ll/f cy U. y 

cat. esp. turquesa, port, iurqueza), s. f. Tur¬ 
quoise, pierre précieuse. 

La lurqueso coulou celèslo. 

_ , d’astros. 

R. turquès. 

TURQUET, adj. m. Lou Trau Turquet, nom 
que porte un tunnel romain, attribué aux 
Sarrasins, près Orgon (Bouches-du-Rhône), 
v. Sarrasin, [{.turquès, turc. 

turoceto, s. f. lurquette, herniole, plan¬ 
te, v.blanqucto, erbo-dnu-turc; pour me¬ 
sure devin, v. truqueto. R. turc, urco. 

turquix (esp. turqui, it. turchino , bleu 
foncé), s. m. Turquin, oiseau de couleur bleue, 
espèce de tangara ; variété d’abricot, en Roue r- 
gue. 


Tèn coumo un turquin. 

d. sage. 

« Sous le premier Empire les écoliers, à 
Marseille, se battaient entre eux à coups de 
pierres sous les noms de turquins et de ma¬ 
nettes. » (V. Gelu). R. turc , turqueso. 

TURQUIO (rom. esp. Turquia, it. Tur- 
chia), s. f. La Turquie. R. turc. 

turrado, s. f. Tartine, en Rouergue, v. 
tosto. R. tourra, ado. 

TURRAS, TURRAL (toul.), s. m. Grosse 
motte de terre, v. moutas, terras. 

E le pastre e le rèi formon lèu qu’un turral. 

l. vestrepain. 

R. turre. 

Turrassan, v. terrassan. 

TURRASSÈL, TURRASSOU, S. m. Petite 
motte de terre, en Languedoc, v. moutas- 
soun. 

Peso coumc un turrassèl, se dit d’un en¬ 
fant qui a de l’embonpoint. R. turras. 

TURRE, turle et trulle (rouerg.), (lat. 
tellus, uris), s. m. Motte de terre, en Querci, 
v. turro. 


Sur de lurres umits. 

H. LACOMBE. 

A conférer avec tièure, tuf, et atcure, tas. 
TURREJA, v. n. Former des mottes, en 
parlant de la terre qu’on laboure, dans l'Hé¬ 
rault, v. mouteja. R. turro. 

Turrel, v. Tourrèu. 


n - 134 
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turret, turet, s. m. Limon, en Langue¬ 
doc, v. nito ; crasse, v. greso. 

Guimba de l’uno a l’aulro ribo 
Sus milanto pans de turet. 

A. MIR. 

R. turro.' 

TURRIÉS (rom. Turrics , b. lat. Turrice , 
Turrinas), n.del. Turriers (Basses-Alpes) ; 
Turiès, nom de fam. provençal. 

TERRIL, turrot, s. m. Petite motte, dans 
l’Aude, v. moutihoun. 

Sus un turril de rauso. 

A. MIR. 

H. turro. 

TURRO, TCRLO (lat. tcllus, uris), s. f. 
Motte de terre, en Languedoc et Gascogne, v. 
mouto ; motte de gazon, v. tepo ; souche d’ar¬ 
brisseau, de bruyère, v. racinage; grand tas, 
en Guienne, v. atôure . 

Lou gril refaudit joust sa turro. 

• A. MIR. 

Fau moun fagot, e dessus quatre turros, 

Mièi-mort de frech, m’alùqui un pauc de foc. 

L. VESTREPAIN. 

Uno semen pèr la turro cachado. 

H. BIRAT. 

prov. Dourmi coumo uno turro, 
dormir comme une souche. 

tursa (rom. Tursac, b. lat. Tursacum), 
n. del. Tursac (Dordogne). 

tursa x (lat. Civitas Aturrensium), s. m. 
Le Tursan, pays de Gascogne qui avait pour 
capitale Aire (Landes) et tirait son nom de l’A- 
dour (lat. Aturris). 

Turt (heurt), v. tuert. 

TURTA, HÜRTA (bord.), urta (nie. d.), 
DURTÀ, DURDA (d.), TOÜRTA (rh.), CHOUR- 
ta, dourda, DARDA (1.), (rom turtar, ur- 
tar » it. urtare, ail. hurten, lat. trusitare), 
v. n. et a. Heurter, cosser ; choquer, trin¬ 
quer, rencontrer rudement, frapper, v. acipa, 
aruda , bussa, chaupa, pica, tabuta, troun - 
cha, truca, tuma, tunsa , tusta ; broncher, 
se brouiller, s’entrecouper, tâtonner, v. 
brounca, tasta; trinquer, v. iouca, trinca. 

Tuerte, uertes , uerto , urtan, urtas, uer- 
ton , ou (1.) dorde , ordes, ordo, ourdan, 
ourdas , or don. 

Turta ’mè lou couidc, coudoyer; lisarct 
tuerton , les béliers cossent ; tuerto pertout , 
il heurte à toutes les portes ; se dit d’un hom¬ 
me qui cherche femme ; prcdicadoù que 
tuerto, prédicateur qui s’embarrasse; turta 
lou vèirc, choquer le verre; turten , trin¬ 
quons. 

De bouen couer turlariéu 
Moun vèire plen contro lou siéu. 

T. gros. 

E li plus fièr an pèu de me turta. 

T. AUBANEL, 

prov. Quand l’on a mau, tout ço que vai e vèn ié 

tuerto. 


Turta, turtat (1.), ado, part, etadj. Heurté, 
ée. 

Oh ! me tranques lou cor ! que diable t’a turta ? 

J. liOUMANILLET 


Dans la loi salique le lat. anteortare si¬ 
gnifie g heurter ». 

TURTADO , URTA (d.). s. f. Heurt, choc, 
poussée, coup de tête ou de coude, v. acipa - 
do , bussado, tuert , tustado. 

An endura pèr éu tant de rudos lurtados. 

J. SICARD. 

IL turta. 

TURTAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Celui, 
celle qui heurte, v. tumassè. R. turta. 

turtamex (it. urtamento), s. m. Ileurte- 
menl, v. tuert. R. turta. 

turtau , t u rtal (1.), s. m. Rude coup, 
horion, gourmade, v. pata , petassau, poum- 
pido, tustau ; maladroit, lourdaud, v. tuer - 
to-bàrri. 

E turtau d'ana , et coups de poing de pleu¬ 
voir ; c turtau sus sa femo, et de battre sa 
femme. 


Long-tèms toumbo e reloumbo 
De lerribli turtau. 

isclo d’or. 


E l’Europo e l’Aslo 
S’apre$ton*i turtau. 

A. TAVAN. 

R. turta. 

tusteja, v. n. et a. Heurter légèrement, 
frôler, v. f rus ta , tusteja. 

L’agnèu si maneto lipavo, 

Turtejavo emé Balistoun. 

S. LAMBERT. 

R. turta. 

Turtèl, v. tourtèl. 

turtet, s. m. Heurtoir, marteau de porte, 
v. pi, tarabastèu, tustet ; bourrelet d’enfant, 
frontal, v. frountau. R. turt , tuert , turta. 

Turto, v. tuerto ; turto-bano, turto-bàrri, 
turto-môutoun, v. tuerto-bano, tuerto-bàrri, 
tuerto-môutoun ; turtuberlu, turuburlu, v. 
turluberlu ; turtuga, v. entartuga; turulura, 
v. turlura; turu-tutu, v. tourou-toutou. 

tus, n. de 1. Thus, près Sores (Landes) ; 
Thus, nom de fam. prov. R. tusc. 

Tus (toux), v. tous; lus (lu, toij, v. tu; 
tusa, tusado, v. tesa, tesado. 

^ tusc (lat. tesqua, lieu ombragé), s. m. 
Fourré de bois, en Béarn, v. tousco plus usité 
en Provence. 


prov. béarn. Demouro au tusc hèro de lèbes, 
fauto d’esla cassados, 

il reste au fourré beaucoup de lièvres, faute 
d’avoir été chassées. 


tusca, v. n. Se percher sur le haut d’une 
branche, en Béarn, v. ajouca. R. tusc. 

tusca, v. a. Voler, dérober, dans les Alpes, 
v. rauba. R. tusco 2. 

tusco (lat. tesqua , lieu inculte), s. f. 
Motte de terre gazonnée, en Gascogne, v. 
tepo, turro, tascat. 

tusco (rom. toesco , tudesque), s. m. Vo¬ 
leur, dans les Alpes, v. laire. R. tudesc. 

Tusello, v. tousello; tusica, v. tesica, tica. 

TUSIHA, TtfSlLUA (d.), v. n. et a. Bousiller, 
vétiller, baguenauder, taquiner, en Dauphiné, 
v.biqueja, bousilla, tarusa. R. tusiho. 

TUSIIlAIRE, TUSILUAIRE(d ), AIRIS, AIRO, 
s. Bousilleur, euse, v. pachô. R. tusi/ia. 

TUSIIl AMEX, TUSILIIAMEXT (d ), S. m. 
Action Re bousiller, v. biquejage. R. tusiha. 

tusiho, TUSILUO (d.), s. Personne qui bou¬ 
sille, qui vétille, qui dispute sur des riens, v. 
menimovs. 

Èro un bon gala pian, pasfièr, pas riboutaire, un 
pau tusilho, vaqui lout. 

M. viel. 

R. tuso. 

TUSIHOÜX, TUSILIIOU (d.), ouxo, s. Petit 
bousilleur, v. pachouquet. R. tusiho. 

tuso (lat. pertusa , trouée), adj. f. Véreu¬ 
se, en parlant d’une noix, en Dauphiné, v. 
vermenouso. 

Tuso (torche, fumeron), v. teso ; tusou, tu- 
souna, lusounaire, v. tisoun, tisouna, tisou- 
naire ; tusqueto, v. tousqueto. 

TUSSAGXO, TUSSIXO (querc.), TUSSARIÉ 
(m.), TUSSIRIÔ (d.), TUICHARELLO (a.), S. f. 
Tousscrie, toux fréquente, v. toussido. 

Latussino me gagno, la quinte me prend. 
R. tus, tous. 

Tusse (toux), v. tous ; tusse (tousser), v. 
loussi ; tussèire, v. toussèire ; tusselage, v. 
toussilage ; tussent (toussant), part, au v. 
tusse, loussi. 

tusset, s. m. Motte de terre gazonnée, pe- 
tile butte, en Gascogne, v. tepe. R. tusco. 

Tussilage, tussilàgi, v. toussilage ; tussi, v. 
toussi; tussilha, tussihoun, v. tousseja, tous- 
sihoun ; tussiô, v. toùssido ; tusso, aphèr. de 
platusso ; tussomen, v. toussimen. 

test, s. m. Coup, choc, en Languedoc, v. 
cop , turt. 

Prene un tust, se donner un coup ; lust ! 
tust ! toc ! toc! bruit que l’on fait en frappant 
doucement à une porte, v. ta, tou; de tust 
en bust, cle tuste en buste , à tout hasard, 
dans l’Ariège, v. tuste-balustre. 

A cado tust s’esparrancabon. 

M. BARTHÉS. 

Tust ! tust! qualcun es a la porto. 

P. GOUDELIN. 


Le paurilhas, de tust en bust, 

Mouric a mièjo-nèit loul-just. 

„ 180 ?. 

R. tusta. 

TESTA, tut A (lim.), TOUSTA (montp-.), (v. 
fr. tuster, lat. tusitare, tuditare, trusita¬ 
re), v. n. et a. Frapper, heurter à une porte, 
v. pica, tabuta, turta. 

Tusta Vaigo em' un bastoun, battre Peau 
avec un bâton. 

Anse lou menusié que tusto 
Pèr me faire un jipou de fusto. 

P. GOUDELIN. 

prov. Quand la fourtuno tusto, duerbe. 

— Quand la morL tusto, es toujour pressado. 

A conférer avec le rom. tabustar, frapper, 
et le gr. tvixtuv, idem. 

tustadis, s. m. Coups répétés, bruit de 
coups, v. picadis. 

Tustadisses , plur. lang. de tustadis. 

Oh ! qu’aeô ’s bèl les tustadisses 
D’omes tôulis enmaissanlits ! 

A. FOURÈS. 

R. tusta. 

tustado, s. f. Frappemenl, heurt, v. tur- 
iado . R. tusta. 

t testa nou, s. m. Lieu où l’on frappe, oti 
l’on heurte, v. batedou , picadou ; heurtoir 
de porte, v. martcu. 

A. Fourès a dédié un sonnet al tustadou 
de Vamic A. German. R. tusta. 

tüstaire, arello, airo, adj. Frappeur, 
euse, v. pica ire. 

Fennos,filhos, vieillards, tout se boutée tüstaire. 

L. VESTREPAIN. 

R. tusta. 

TESTAÏWEX, tustomex (1.), s. m. Frappe¬ 
ment, v. picamen. 

Emplenant le mouli de tustomens tindants. 

A. FOURÈS. 

R. tusta. 

tustassado, tustassal et tustassial 
(L), s. Coup retentissant, choc, v. petassau , 
poumpido . 

Lou marridas, d’un tustassal, 

Fa vira pautos e cambal. 

p. vidal. 

R. tustau. 

TUSTAU, TUSTAL (1.), s. m. Grand coup, 
horion ; maladroit, v. turtau. 

Te balharai un tau tustau 
Qu’anaras jusquos au pourtau. 

D. SAGE. 

léu nou soun pas tustau. 

P. GOUDELIN. 

Tant que pudira vostro urino, 

Aurésde tustaus sus l’esquino. 

C. FAVRE. 

R. tusta. 

TUSTE-BALUSTRE (À), TUSTO-BALUSTRE, 
TUSTO-BALUSTRO , ALUSTRE-BALUSTRE, 
TUSTE-E-BUSTE, TUSTOS-E-BUSTOS (toui.;, 
TUSTO-BARUSTO, À TUSTO, À LA TABUSTO 

(rouerg.), loc. adv. A boule vue, à l’étourdie, 
à tout hasard, inconsidérément, ab hoc et ah 
hac, en Languedoc. Dans le Tarn on dit : à 
tout astre bon astre, qui est sans doute la 
meilleure forme, v. astre, choutun-boutun, 
zuerto. 

tusteja, v. n. Choquer, heurter légère¬ 
ment, broncher, v. turteja; tâtonner, v. tas- 
teja. 

Se tusteja, v. r. Se heurter, s’entre-cho- 
quer. R. tusta. 

Tustello pour tousello, à Nice ; tustèms, v. 
toustèms. 

TUSTET, s. m. Heurtoir, marteau de porte, 
v. turtet; carte inférieure au neuf, dans une 
couleur quelconque; Tustet, nom de fam. 
languedocien. 

Trobo pas lou tustet. 

COUZINIÉ. 

Poum! un cop de tustet. 

M. BARTHÉS. 

R. tusta. 

tusto, s. f. Touche ; cordelette dont on se 
sert pour connaître s’il y a du poisson dans le 
filet appelé toumbo-lèvo,v. toco ; pierre d’a¬ 
choppement, coup, choc, v. tust ; souche, ra¬ 
ce, en Béarn, v. cepo, souco. 




















A tustos (1.), à bâtons rompus, v. tustc- 
balustre. 

I balhèc tant de tustos sus fesquino. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

R. tusta. 

Tusto-bàrri, v. tuerto-bàrri. 

tusto-borgxe (À), loc. adv. A l’aveu¬ 
glette, v. clucoun (de-). R. tusta , bor¬ 
gne. 

TUSTO-BOUIS, TUSTO-BOUISSES(L), S. m. 
Sournois, têtu, lourdaud, homme borné, v. 
tuerto-mouto. 

Cal barra sans pietat lous tusto-bouisses e Ions 
broulhaires. 

A. MIR. 

R. tusta, bouts. 

TUSTO-brando (nui heurte les bruyè¬ 
res), s. m. Hurluberlu, inconsidéré, v. tuer¬ 
to-bàrri. 

prov. Resouna coume un lusto-brando. 

TUSTO-MARTÈU, TUSTO-MARTEL (l.), S. 
m. Crécelle, v. tarabast. R. tusta, martèu. 

TUSTO-VEISSÈU, TUSTO-BAISSÈL (1.), (qui 
frappe sur les futailles), s. Sobriquet des 
gens du Caylar (Hérault). 

TUT, s. m. Cite, en Languedoc, v. tuto. 
Talo dins soun lut se fatigo, 

Pèr s’acabaia, la fournigo. 

f. d’olivet. 

Tut, uto, v. tout, outo ; tut, tu-t pour tu 
te, en Béarn. 

tuta, v. n. Sonner du cor, en Réarn, v. 
courna, toutouna, tutour. 

Lous ailles que tuiaben 
E d’autes que pintaben. 

PEYRET. 

Tuta (frapper), v. tusta ; tùteis, v. tôuti. 

TUTEJA, TUTEIA (Var), TITËIA, TUTIA 
(d.), T UE J A (g.), TU J A (liin.), (rom. tuegar, 
cat. tutejar , esp. tutear), v. n. et a. Tu¬ 
toyer. 

Li capitàni de mar tutejon toujour Ve- 
quipaye, les capitaines de marine tutoient 
toujours l'équigage ; mentre-tant la pou me 
tutejo (Debar), en attendant la peur me sai¬ 
sit. 

Coumencè de me tuleja. 

a. leyris. 

Se tuteja, v. r. Se tutoyer. 

Tuteja, tutejat (L), ado, part, et adj. Tu¬ 
toyé, ée. R. tu. 

tutej âge, tutejàgi (m.), s. m. Action de 
tutoyer. R. tuteja. 


U, s. m. U, vingt et unième lettre de l’al¬ 
phabet, qui se prononce à la française, excepté 
dans les diphthongues et triphthongues au, 
iau, èu, iéu, eu, ieu, ou, ou, iou , où elle 
se prononce ou, suivant l’usage traditionnel 
de la langue d’Oc. Ainsi auro, riau, peu, 
dieu, lèu, jouicu, dôu, pou, b ou, se pro¬ 
noncent aouro, riaou, pcou, dicou, lèou, 
jouicou, douou, poou, bioou, d’une seule 
émission de voix. 

U se change quelquefois en n, dans le 
Gard : faudau, fandau, faudoun, fandou. 

U se change quelquefois en s. Ainsi dans le 
Gers on dit astant, astanlèu pour autant, 
autant-leu. 

U final remplace l final, en Provence et en 
Gascogne : oustau, oustal, cèu, c'el, sou, 
sol, v. L. 

U, udo , ou (g. 1.) ut, udo, ou (niç.)^t, uo, 
ou (d.) u, iô, finale qui indique le ‘participe 
passé des verbes de la 2* conjugaison : perdu, 


TUSTO-BORGNE (À) — U 

TUTEJA IRE, TITEIAIRE (d.), ARELLO, AI- 
RIS, airo, adj. Tutoyeur, euse. R. tuteja. 

TUTEJ AMEN , TUTEIAMEX (Var), TITEIA- 
MEX (d.), s. m. Tutoiement. R. tuteja. 

Tu tel, v. tudè u. 

tutelArï, àrio ou àri (cat. esp. port, tu- 
telar, it. tutelare, lat. tutelarius), adj. Tu¬ 
télaire, v. aparaire, gardian. 

De cliasque paure es l’ângi lutelari. 

J.-B. MARTIN. 

Van imploura Pan, soun diéu tutelâri. 

T. GROS. 

Divesso tutelâri, 

Gardiano de Seloun, gaidc-nous de tout mau. 

A. CROUSILLAT. 

tutÈlo (rom. tutella, tua, cat. esp. port, 
it. lat. tutcla), s. f. Tutelle. 

Èstre foro tutèlo, être hors de tutelle. 

T’ai presso souto ma tulèlo. 

LA FA KE—A LAIS. 

prov. Proucès de tutèlo, 

Rouino de parentèlo. 

tut-èls, tut-uels (tout yeux), s. m. 
Chardon Marie, plante parsemée de taches 
blanches, en Languedoc, v. panicau-blanc. 

tuterlo, s.'f. Perdre la tuterlo, perdre 
la tête, en Rouergue, v. canturlo. R. tutcl, 
tudel. 

tutet, s. m. Guet, sentinelle, en Langue¬ 
doc, v. agachoun, ment. 

Fa tutet, regarder par un trou, être aux 
écoutes. 

Tu que fas le tutet al cap de toun courdatgc. 

p. uoudelin. 

Le tutet que l’on fa sur un cap de canlou. 

ID. 

R. tut, tuto. 

tuto (lat. tuta, en sûreté), s. f. Repaire, 
tanière, gite, trou, habitation, v. cauno, ca- 
fourno, tano, tuno. 

La tuto de l'ourse, la tanière de l’ours ; la 
tuto de l’ihèr (G. d'Astros), la caverne de 
l’enfer. 

Counlro la mort nou i’a ni fort ni tour ni tuto. 

G. d’astros. 

Ça, foussalous, quilas las lutos des albas. 

P. GOUDELIN. 

tutoux, tutou (b.), s. m. Goulot de cru¬ 
che, en Gascogne, v. bourneu, broussoun ; 
corne pour sonner, v. corno ; sobriquet des 
gens de Gurmençon (Basses-Pyrénées). 

Tuto un, tutou, tuteno, onomatopée du 
hautbois. R. tôt. 

TUTOUR, TUTOU, T1TOU (l.), TITOUR (alb.), 


u 


udo, rendu, udo. Dans les Alpes-Maritimes 
on dit ana, anau pour ana, anado; manja, 
manjau pour manja, manjado. 

U remplace souvent le son ou, dans les 
Alpes, le Béarn, la Gascogne, la Guienne et le 
Périgord: mûri, ufri pour mouri, ou fri ; 
ugne pour ougne; dus, famus pour doits, 
famous. Au contraire, à Marseille et Toulon, 
u disparaît dans le son ou : jornado, por- 
teiris pour journadoj povrteiris. 

U final remplace Yi final des articles et des 
pronoms, à Nice : lu pour li; élu pour éli ; 
aquélu, aquèstu, ünu, tàntu, quàntu, pour 
aquèli, aquôsti, uni, tànti, quanti. • 

U final indique la première personne du 
prétérit de la 3 e conjugaison, en Guienne : di- 
chu pour diguère, je dis. 

Ue, diphthongue provençale qui se rappro¬ 
che du son français eu : nue, eue, vue, truejo, 
recuelo. 

Dans le dialecte marseillais elle remplace 
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TUTUR (g.), (rom. tutor, tueor, tuador, tu - 
très, cat. esp. port. lat. tutor, it. tutore), s. 
m. Tuteur ; soutien d’un jeune arbre, v. gar- 
doun, palissoun, pcissèu. . 

Un tutour boufre de rage. 

H. MOREL. 

TUTOURAGË, TUTOULAGE et TITOULAGE 

(rouerg.), (rom. tutoratge), s. m. Gestion de 
tuteur. 

Rendre lou tutourage, rendre les comptes 
de tutelle. R. tutour. 

TUTOURESSO, TUTRiço (rom. tutrix, tu- 
tairis, lat. tutrix, v. fr. tuteresse, esp. tu- 
tr.iz, it. tutrice, cat. port, tutora), s. f. Tu¬ 
trice. R. tutour. 

Tuts, v. tôuti ; tutuero, v. tout-aro ; tutuit, 
v. tuitui ; tutu-panpan, v. chichi-panpan ; tu- 
va, tuvadou, v. tua, tuadou. 

TUVE, TUFE (rh.), TUF (1.), TRUFE (g.), 
(it. port, tufo, lat. tofus), s. m. Tuf, tuffeau, 
v. marro, tap, tièure, tufo ; incrustation 
qui se forme dans les tuyaux de conduite, v. 
atuvelimen, cran; Deltuf, Letuvé, noms de 
fam. méridionaux. 

Tuve-roco, tuf rocheux. 

Leissan un moumenet lou mngnu sus lou lufe. 

C. BAGNOL. 

Tuveli, v. atuveli. 

TUVELOUS, TUVEROUS (m.), OUSO, OUO, 
adj. Do la nature du tuf, qui en dépose. 

Ai g o tuvelouso, eau qui dépose un sédi¬ 
ment. R s tuve. 

TUVIERO, touvèiri (d.), s. f. Carrière de 
tuf, terrain tufier, v. taparas. R. tuve. 

TUVIERO, TUIÈRO (g.), TUIEIRO (l. ), (esp. 
tobera), s. f. Tuyère, ouverture d’un fourneau 
où se trouve le bec des soufflets. R. tube. 

tuvo, s. f. Étincelle, en bas Limousin,* v. 
alourdo, auvo, belugo, estindoulo. R. tubo. 

Tuya, v. touja; tuyèu, v. tuièu. 

TUZAGUET, n. de l. Tuzaguet (Hautes-Py¬ 
rénées). 

TUZAX, n. de 1. Tuzan (Gironde). 

Tzacouta, v. chacouta ; tzaga, v. chaga ; 
tzaubert, v. juvert ; tchaurèl, ello, v. chaurèl, 
ello ; tzausido, v. jausido; tzicat, v. chicat. 

tzixgari, ixo, s. et adj. Zingari, tchingari, 
un des noms que l’on donne aux Bohémiens, 
en Querci, v. bôumian plus usité. 

Sur un selou garrèl troubèl la tzingarino. 

H. LACOMBE. 

Tzor, v. chor au Supplément ; tzorgo, 
tzurgo, pour turgo; tzus, v. jous. 


le son io : fue, lue, muclo, agrueto, pour 
fié, lià, miolo, agrioto. 

Sur les deux rives du Rhône, le son ue de- 
vient très souvent iue, d’une seule émission 
de voix : nue, niuc, eue, kiue, vue, viue, 
truejo, triuejo, uci, iue, ce qui rappelle un 
peu la prononciation anglaise de Vu {iou). 

En Languedoc le son ue devient générale¬ 
ment io : nue, nioch, pue, pioefi, eue, 
kioch, truejo, triojo. 

CJei, triphthongue provençale qui devient 
souvent ui dans lo dialecte marseillais, iuci 
sur les bords du Rhône, et ioi en Languedoc : 
vuei, vui, yiuei, ioi; fucio, fuio, (iueio, 
foio ; cueisso, cuisso, kiueisso, kioisso. 

Ui, diphthongue provençale, qui remplace 
uei, lorsque ce dernier son* perd la tonique : 
fueio, fuiage, enuei, enuia, juei, enjuia. 

Uou, diphthongue provençale, plus parti¬ 
culière au dialecte marseillais : buou, cou- 
guou, auruc” 
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Sur Le Rhône elle devient iôu ou ièu, et en 
Languedoc iôu, iol ou ioul : buou, biôu ; 
auruou , auriôu, auriol ; couguou, cou- 
guièu , couiol , cou ioul ; cuou , quièu , 
quioul. 

Un, um, désinence qui indique la collecti¬ 
vité (ratun, femelun), le désir, la passion 
(masclun, dansun). 

u s’emploie pour liov ou lou (le), lorsque 
ce pronom se contracte à l'état de régime avec 
un verbe, en Gascogne : voulèts croumpau ? 
voulez-vous l’acheter ? eau prenèu, il faut 
le prendre ; per oufriu, pour l’offrir; bibni 
disèu, je viens le dire ou lui dire; aperôu , 
appelle-le. 

Dans les Alpes, on dit ountc anau pour 
ounte anas-vous, où allez-vous? 

U (un), v. un ; u pour us, uni-(des), en 
Limousin ; u pour ue, uo, uno (une), dans 
les Landes ; u (eu), v. agu ; u (le), v. lou ; u 
(lui, il), v. éu ; u (au), v. au ; ua (raisin), v. 
uo ; ua pour una, uno (une) ; uai, v. huai, 
hue ; uai, v. uiau ; uau, v. iou. 

UBA, LUBA (d.), UBAC, OUBAC, LIBAC (a.), 
UBOUCII (g.), (rom. ubac , cat. ubach, obac, 
it. bacio, b. lat. ubacum , lat. opacum), s.m. 
Partie d’une vallée qui est le plus longtemps 
à l’ombre, exposition au nord, lieu exposé au 
nord, versant septentrional d’une montagne, 
ar opposition à adrè, v. avers, rèirc-lum ; 
bac, Hubac, Ubassy, Lubac, Delubac, noms 
de fain. provençaux. 

Es à l'uba, c’est situé au nord, à ltombre ; 
endrè à Vuba , lieu ombragé ; la Santo - 
Baumo es à Vuba, la Sainte-Baume est au 
flanc nord d’une montagne ; lis uba dôu 
Ventour, lis uba de Luro, le revers du mont 
Ventoux, de la montagne de Lure ; de man 
d'uba, du versant nord ; bos d'uba, bois coupé 
au nord d’une montagne, mauvais bois, par 
opposition à bos desoulcu ; erbo d'uba, lau- 
réole ; la carriero d’Uba, la rue d’Ubac, à 
Digne; Vestatuaire Uba , Louis Hubac, célè¬ 
bre sculpteur loulonnais (1776-1830). 

Es ansin qu’a l’uba la planto enfrejourido 
Escalojusquo tant qu’atrove lou soulèu. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Lauso Tuba, tèn-te a l’adré. 

— Lis ome an toujour un uba que jamai souleio. 

U3ACOUS, UBAGOUS, OUSO, OUO (il. ug- 
gioso), adj. Situé à l’ombre, exposé au nord, 
septentrional, ale, v. aurons, ibersenc, ovm- 
brenc ; humide, triste, v. bacous. 

Dinlre li vau founso, ubagouso 
Que li counglas tènon bacouso. 

CALENDAU. 

R. uba. 

UBAGO (rom. Las Hubagas), s. f. Les Iiu- 
bagues, affluent du Gardon. R. uba. 

UBAIETO, s. f. L’Ubayette, affluent de l'U- 
baye. 

UBAIO (rom. Ubaga, b. lat. Ubagia , £7- 
baya), s. f. L’Ubaye, rivière de la vallée de 
Barcelonnette, affluent de la Durance; Ubaye 
(Basses-Alpes), village bâti sur les bords de 
cette rivière. 

Dins Ubaio, dans l’Ubaye; entre Ubaio 
e Vardoun , entre l’Ubaye et le Verdon. R. 
uba. 

ubert (it. Uberto , esp. Huberto, lat. Hu- 
bertus), n. d’h. Hubert ; Uberty, nomdefam. 
provençal. 

Sani Ubert, Saint Hubert, évêque de 
Liège, issu des ducs d’Aquitaine; un sant 
Ubert, nom qu’on donne, dans le bas Limou¬ 
sin, aux charlatans qui vendent des chapelets 
et des bagues qu’ils supposent bénits et avoir 
la propriété de préserver de la rage (Béronie). 
ubert, erto, part. p. du v. ubri. 

UBERT AM EX, UVERTAMEX (d.), UBERTO- 
MEX, APERTAMEN (lim.), OUBERTOMEX (1.), 
ouvertamex (rh.), (rom. apertamen, cat. 
aperlament , port, abertamente , it. aperla- 
mcntcj, adv. Ouvertement, clairement, sans 
détour, v. apertamen. R. ubert. 

UBKRTURO , UVERTURO (d.), DUBERTU- 

uo(niç.),ouBERTuno (L), ôuverturo (rh.), 


UBA — UE1 

(rom. cat. ubertura. obertura, esp. port, a- 
bertura, it. lat. apertura), s. f. Ouverture; 
proposition, v. duberturo. 

Scsiho d'vbcrturo, séance d’ouverture. R. 
ubri. . 

ùbi (esp. ubi, lieu, espace), n. de 1. Uby 
(Gers). 

UBICO, ibico (d.), (lat. ubique, ubiqua- 
que), adv. Çà et là, parfois, dans les Alpes, v. 
à rode. 

On i avera ibico uno amislouso galo. 

L. DE BRIANÇON. 

ubidoulo, s. f. Èstre is ubidoulo , être 
aux abois, à Bagnols (Gard). 

Li droulas soun coumc is ubidoulo. 

L. ALÉGRE. 

C’est une corruption de èstre à laBcdoulo, 
être à la voirie. 

Ublado, v. ôublado; ubouch, v/uba. 

u br vio (b. lat. Ubradia, Ubraya), n. 
de 1. Ubraye (Basses-Alpes). 

UBRI, UVRI (d ), AUBRI, ÔUBRI (g ), OURBI 
(b.), AUVRI, ÔUVRI, OURBI (rh.), VURI, URI, 
EIRI (for.), (rom. ubrir, obrir, aubrir, a- 
brir, cat. obrir, esp. port, abrir, it. aprire, 
lat. aperire), v. a. et n. Ouvrir, v. c/îtr^/plus 
usité. 

Ucbre, uebres, uebre ou uebro, ubrèn, 
ubrès, uebron, ou (g.) iibri, ubres, ubre, 
ubrèn, ubrès , ubron, ou (d.) uvre, uvres, 
uvro, uvrèn, uvres, uvron, ou (rh.) auvre, 
auvres, auvre, auvren, auvrès, auvron, 
ou (b.) erbi , orbes, orb, ourbim, ourbits, 
orbin, ou (1.) ouvrisse, isses, is, etc., ou (g.) 
aubrichi, ichcs, e te.; ubrièu, iès, ié, ian, 
ias, ien; ubriguère ; ubrirai ; ubrir ièu; 
uebre, ubrèn, ubrès, ou (b.) orb, ourbiam, 
ourbiats ; qu'uebre, uebres, uebre, ubrèn, 
ubrès, uebron, ou (b.) qu'ôrbiei, orbics, or - 
bie, ourbiam, ourbiats, orbien; qu'ubri - 
guèsse ou qu'ubrèssi (m.); ubrent, uvrènt 
(d.), ôuvrènt (rh.), ouvrissent (1.). 

Tant pèr ubri que pèr sarra la porto. 

N. SABOLY. 

S'ubri, v. r. S’ouvrir, v. bada. 

E leis iue claus dôu paure vièi 
Pèr vèire Jésus s’ubriguèron. 

E. CHALAMEL. 

Au travers d’un gros nivo 
Que s’ubrié de tout coustat 
Sourtèl uno flanio vivo. 

N. SABOLY. 

Ubert, uvert (d.), oubeiit (b.), ouvert (rh.), 
AUBERT (g.), erto, part, et adj. Ouvert, erte, 
v. dubert. 

D’amour es lou segrèt d’aver la bourso uberto. 

LA BELLAUDIÈRE. 

prov. Porto uberto gardo meisoun. 

Ubri, ùbrio (ivre), v. ébri, ébrio ; ubria, 
ubriac, ubriagas, ubriago, ubriajo, v. embria, 
embriagas, embriago ; Ubric, v. Aubari. 

UBRîÉUS (b. lat. Castrum de Ubriliis), 
n. de 1. Ubrieux (Drôme). 

ubrimex (rom. ubriment, obriment, cat. 
obriment), s. m. Action d’ouvrir, ouverture, 
v, duberto. B. ubri. 

Ubrit pour ubriguè (il ouvrit), en Pcri- 
ord ; ubro, v. obro ; ubrougno, v. ibrougno ; 
c, v. Ugue; uca, v. ucha; ucaristio, v. éu- 
caristio; uces, v. usso. 

uefeu (b. lat. Uccllum), n. de 1. Ucel (Ar¬ 
dèche), 

A conférer avec Ussel, v. ce mot. 

ucii, uc (g.), aiiuc (rouerg.), (rom. uc, b. 
lat. huccusj, s. m. Cri d’appel, dans les Al¬ 
pes, v. bailèro ; cri prolongé semblable à ce¬ 
lui du chat-huant ou au hennissement du 
cheval, v. crid ; pierre derrière laquelle on 
place l’enjeu, à un jeu qui ressemble à celui 
du palet, v. quihot, tèco. R. ucha. 

UCHA , II UCHA (bord.), UCA (b.), Ail UCA 
(rouerg.), ahuga, ahugla (g.), aluca (rom. 
uchar, huchar, ucar, hucar,w. fr. hucher , 
esp. vocear, lat. vocare, vocitare), v. a. et 
n. Héler, crier, appeler à haute voix, se dit 
particulièrement des cris que s’envoient les 
bergers à travers les montagnes, v. esbra - 


massa ; avoir une quinte de toux, avoir le 
hoquet, v. orgueja ; haler, tirer à soi, v. a- 
pela. 

Ucha lou bestiau, appeler le bétail. 

De haut en-la terro e cèu ucara 
Pèr yudica soun poble. 

A. DE SALETTES. 
Ahugats-lou donne dab la vouls 
E alucats-lou dab la crouts 
Que nou voun porte nado auelho. 

• G. d’astros. 

ucha, n. de 1. Uchaa (Basses-Pyrénées), à 
conférer avec Uchau. 

ucnAC, n. de l. Uchacq (Landes). 

UCHADO, UCIIA (d.), ah uca L (rouerg.), s. 
Cri prolongé, huée, v. bramado, uch. R. u- 
cha. 

ucn A no, n. de 1. La plaine d’Uchane, près 
Aups (Var). 

UCHAU, ICIIAU (querc.), issau (castr.), 
oueital (b.), (rom. octau, ut au, cat. oc tau, 
lat. octavus), s. m. Huitième partie ; mesure 
de vin, huitième d'un pegau, demi-chopine, 
demi-litre, demi-selier, quart d’une pinte, en 
Languedoc. 

Ancnbèure un uchau , allons boire demi- 
chopine ; un uchau de la, un demi-setier de 
lait. 

Aquesto annado tant bouno 
Qu'on pot lie trouta Tuchau. 

G. d’astros. 

uchau (rom. Uchau, Ochau, b. lat. (/- 
chavum, Uchanum, lat. Octabianum, ad 
Octavum, près du 8 e milliaire, à partir de Nî¬ 
mes), n. de 1. Uchau (Gard). 

uciiauet, s. m. Petit uchau , petite mesure 
de vin. 

Pèrmemctre en bello umou 
Dam l'ucbauet è jon prou. 

P. GOUDELIN. 

R. uchau. 

uciia us (b. lat. de Octavis), n. de 1. U- 
chaux (Vaucluse). 

Uchè, uchèi, v, ussié. 

uciieia, v. n. Faire des efforts violents pour 
vomir, en Dauphiné. R. ucha. 

Uchen pour aussent. 

UCHENTEX, n. de 1. Uchen loin (Ariège). 

Uchet, v. usset; uchiè, v. ussié ; ucholo, v. 
eissolo. 

uenouN, UCHOU (lim.), (rom. ucs, uc), s. 
m. Huchet, sifflet, en bas Limousin, v. siblct. 
R. uch. 

Ucla, uciia, v. uscla ; ucre, v. lugre ; uda 
pour vuida ; udoula, v. idoula; udzan pour 
ujan ; ue (œil), v. uei; ue (interj .), v. hue; 
ue (huit), v. vue; ue (aujourd’hui), v. vuei ; 
ue pour uo, uno (une), en Béarn; uébri, 
uebres, uebre, v. ubri ; uech, ucchen, uecliiè- 
me, v. vue, vuechon. 

uecho, ocno(esp. ojo, it. occhio, lat. ocu- 
lus), s. f. Pupille de l'œil, en Languedoc, v. 
nino, petito, vistoun. 

Bufa dins las uechos, souffler dans les 
yeux. 

Quand las uecliossoun nelos. 

c. peyrot. 

Pot pas euga l’ocho. 

J. AZAÏS. 

uecho (rom. b. lat. Uscha), s. f. L’Eusche, 
affluent de la Dronc (Dordogne). 

uee (ad), loc. adv. De manière à ne faire 
qu’un, en Béarn. 

Uni-s ad uee, s’unir étroitement B. uno, 

Uéfri, uefres, uefro, uefren, v. oufri; ue- 
gno, v. uni. 

UEI, IUEI(1.), OUE1, È1 (lim.), OUEUI (b.), 
CI (m,), IUE, lu (rh.), UE, UES(niç. d.), UELll 
(a. querc.), U EL (rouerg.), UER*(a.), iuel, 
IÈL, ÈL, IOL (1. lim.), Èll (lim.), OUELH, 
gouel, OUI (g. b), or El n (Landes), ulii 
( bord.), (rom. ueil, ueill, hueis, uel/i, uell, 
ucl, huelh, huetz, hue il , huel , uolh, uol, 
ulh, uill, ull, olh, oil, oill, oilh, ol, olli, 
cat. oi7/, piém. occ , port, olhn, esp. ojo, it. 
occhio, lat. oculus), s. m. OEil, organe do la 
vue, v. cal'eu, lugre, luseto ; ouverture, trou, 
v. irau ; arche d’un pont, v. arco ; œillet. 
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trou d’uno meule, v. uiard ; t. do marine., v. 
acubiè ; bouton, bourgeon, v. bourro ; o- 
phrys, plante, v. erbo-dc-l'abiho ; Deleuil, 
Delui, Deluy, noms de fam. provençaux. 

Lis uei, Lis iuc (rh.), lous icls, lous cls 
(I.), les yeux ; pruno de l'uei , globe de l’œil ; 
prunellq,nino, uecho, pctito de l'uei, pru¬ 
nelle, pupille ; vistoun de l'uei , point visuel ; 
mino, gandolo, irau de Vuei , cavité de 
l’œil, orbite; coulour de Vuei , iris, bleu ou 
noir des yeux; blanc de Vuei , blanc de l’œil, 
cornée ; tclcto de Vuei , membrane de l’œil, 
uvée; vediho, racinode Vuei , nerf oplique ; 
parpello de Vuei , paupière de l’œil ; parpe- 
higo , ciho de l'uci,c,\\ de l’œil ; ussode Vuei, 
sourcil; de co d'uei, de rèire-uei, du coin 
de l’œil ; cop d'uci, coup d’œil ; vira d'uci, 
guigna d'uei, clin d'œil; dvrbi lis uei, 
ouvrir les yeux, dessiller les yeux ; aussa, 
leva lis uei, lever les yeux; crcba, cava lis 
uei, crever les yeux ; se crcba lis uei, écar- 
quiller les yeux en vain ; clina, beissa lis 
uei , baisser les yeux ; cluca lis uei, cligner 
les yeux ; clucha^ l'uci, clore l'œil; barra, 
plcga , trevala lis uei, fermer les yeux ; tre- 
vira lis uei, rouler les yeux ; guigna, guin- 
cha Vuei, guigner de l’œil ; regaussa lis 
uei, montrer le blanc des yeux; tapa lis uei, 
boucher les yeux ; vira lis uei, tourner les 
yeux ; vira Vuei, expirer, mourir ; faire uno 
bando d'uci, regarder de toutes parts ; avè 
mau d'uei,, avoir mal aux yeux; avè'no 
taco dins Vuei, avoir une taie à l’œil; avè 
de bons uei, avoir de bons yeux ; avè d'uci 
de babaroto, de viroun, de taraveloun, a- 
voir de petits yeux ; ave de beus uei, avoir 
de beaux yeux; avè d'uci couquin, catareu, 
croucarcu, viscard, avoir des yeux fripons; 
avè d'uci coume lou poung, couine de rc- 
boumbo, couine d'iàu m ù la coco, avoir de 
gros yeux ; avè marriluci, avoir le mauvais 
œil, v. malo-visco ; avè d'uci lusènt, cou¬ 
rons, avoir l'œil brillant; avè d'uei mour- 
tineu , avoir les yeux éteints; avè d'uci blu, 
nègre, glas, verdau, avoir des yeux bious, 
noirs, glauques, verts; avè cl'uei de cat, a- 
voir des yeux de chat; avè d'uei de jfOrc, 
avoir des yeux de cochon; avè lis uei à la 
sousto, avoir les yeux couverts, enfoncés dans 
leur orbite; avè lis uei maca, caussa, avoir 
les yeux battus, cernés, pochés; avè lis uei 
bourda d'anchoio, avoir les yeux rouges, 
éraillés ; avè lis uei cirous, cassidous, la- 
gagnous, avoir les yeux chassieux ; avè lis 
uei guechc, lusc^ avoir les yeux louches; 



ron ; avè l'uci, avoir l’œil ouvert, y voirclair; 
a Vuei, lou pèis ! c’est un luron ; avè Vuei 
sus tout, avoir l’œil à tout ; veire de bon 
uei, voir de bon œil; veire de marrit uei, 
de mal uei, de mal cl (1.), voir de mauvais 
œil; es sis uei, il en est adoré ; regarda 
souto l'uci, regarder en dessous; lis uei me 
coson, les yeux me cuisent ; Us uei iè pilou- 
ron, les yeux lui pleurent; a lis uei foro la 
tèsto, les yeux lui sortent de la tête ; veguen 

/ni. mi'rn. il O QnnnSi l'uni 1 



,_ que je L__ 

arrache les yeux ; fariè d'uei à-n-un cat, 
se dit d’une personne adroite; si man fan 
tout ço que sis uei veson, il fait tout ce qu’il 
veut \ va-t'en faire lis uei à-n-uno cato 
borgno , vas te faire paître ; durbi cl'uci cou¬ 
me de paumo, ouvrir de grands yeux ; faire 
d'uci coume lou poung , menacer des yeux ; 
faire U gros uei, fa lous grossis àls (1.), 
rouler les yeux ; faire li pichots uei, faire 
les yeux en coulisse ; faire lis uei dous, lis 
uei caict , faire les yeux doux ; faire lis uei 
de porc, faire d'uci de porc mort, regarder 
langoureusement ; faire-un pan d'uei, don¬ 
ner quelque espérance do guérison ; faire 
mau is uei, blesser les yeux ; faire d'aigo 
d'uei, pleurer ; pica dins lis uei, donner dans 


lesyeu x; fissa, planta lis uei, fixer les yeux; 
manda, jita lis uei dessus, porter, jeter les 
yeux sur; bèurc emè lis uei, couver des 
yeux; iè Vcvo pas lis uei de dessus, il a 
constamment les yeux dessus; n'a pas d'uei 
per la veire, il n’a des yeux que pour elle'; 
faire gau à l'uci, charmer les yeux; sauta 
is uei, sauter aux yeux, frapper les yeux; 
métré souto lis uei, mettre sous les yeux; 
blancour que lèvo l'uci, blancheur éblouis¬ 
sante ; a mai d'uei que de panso, il a les 
yeux plus grands que la panse ; i'anarièu lis 
uei barra, j’irais les yeux fermés ; s'en fau 
barra lis uei, il faut s'en consoler, en pren¬ 
dre son parti ; croumpa à Vuei, acheter à la 
main, sans peser; bèure à l'uci, boire sans 
payer ; faire quaucarèn à Vuei, faire quel¬ 
que chose adroitement. 

Quand lou coumpagnoun pren soun lèms 
E qu’a l’uei saup faire la guerro. 

c. brueys. 

Passa per uei, pèr iue (rh.), per iol (1.), 
disparaître, sombrer; a passa pèr uei, il s'est 
éclipsé ; n'i'a pas mai que dins moun uei, 
il n’y en a pas du tout ; avè bon pèd, bon 
uei, avoir bon pied, bon œil ; regarda dins 
lou blanc de l'uci, regarder entre les deux 
yeux ; chut! que i'a de pichots uei, chut I 
des enfants nous écoutent ; à visto d'uei, à 
vue d’œil ; à-z-uei, a J uei (rouerg.), en vue, 
à l’horizon ; à uei vesènt, à bel uei vesent, 
à bèus uei vesent, as iols vesents (1.), aux 
yeux de tous, ouvertement ; à mis uei ve¬ 
sent, à mes yeux, à ma vue; entre quatre 
uei , entre quatre yeux; pèr-dessus lis uei, 
par-dessus les yeux ; uei d'uno font, endroit 
où une source sort de terre; uei d'un valat, 
ouverture d’un fossé, gueule, largeur supé¬ 
rieure; uei cl'un veissèu , écubier d’un vais¬ 
seau ; uei de l'argue, œil du cabestan ; uei 
d'agasso, œil de pie, œillet d’une voile ; que 
dins mis uei! sorte d’exécration usitée en 
Dauphiné et signifiant « que des crapauds me 
pissent dans les yeux, que je perde la vue, 
si... » On dit dans le même sens : que de gra- 
paud! 

prov. Uei glas, 

T'i lises pas; 

Uei blu, 

Me trufe de tu ; 

Uei negre. 

Me pos segre ; 

Uei rous, 

Amourous. 

— Quau a mau is uei, se li frété emé lou couide. 

— Quau se vôu teni lis uei san, 

Que se ligue li man. 

— A l’uei malaul la clarta ’s countrbri. 

— Lou cop d’uei es pas pèr perdre. 

— Quatre uei veson mies que dous. 

— 1s uei se counèis quand la tèsto es cuecho. 

— L’uei dôu mèslre fai mai que si dos man. 

— A ’n uei a l’oustau e l’autre ù la bastido. 

— Pan emé d'uei, 

Froumage sènso uei, 

Vin que sauto is uei. 

prov. béarn. Noup tirés il ouelh ta crebalou dôu 
vesi, 

ne vous arrachez pas un œil pour crever celui 
du voisin. 

uei-de-bou, s. m. OEil-de-botic, espèce 
de coquillage. 

UEI-DE-BUOÜ, ÈI-DE-BIOU (périg ), IUE- 
DE-BIÔU (rll.), IÈL—DE-BIÔU (1.), OUELII- 
DE-BOUÉÜ (g.), ULII-DE-BÉU (bord.), S. 111 . 
OEil-de-bœuf, lucarne, v. loubeu; petite lan¬ 
ternequi n’a qu’une glace ronde, v. boujau ; 
boudiné d'un plat de verre, v. boudino ; 
buphthalme, genre de plantes, v. boulet- 
pouncku ; matricaire, en Velay, v. matri¬ 
ciel'i ; bouvreuil, oiseau qui suit les bœufs, 
v. bouvet, belet ; t. de marine, écubier, v. 
acubiè. 

Uci-dc-buou de l'argue, amoletle de ca¬ 
bestan. 

UEI-DE-CIIIX, iue-de-ciiix (rh.), s. m. 
Àntennaire dioïque, plante, v. pcd-de-cat. 

UEl-DE-ülÉü, s. m. OEil-du-Christ, aster 
amellus (Lin.), plante. 


uei-de-gàkbi, s. m. Espèce de gesse qui 
entortille le blé, plante dont la graine res¬ 
semble à un œil de rat. 

uei-de-grap.iud, èi-de-grapaud (lim.L 
UEL-pE-GRAPAL (1.), s. m. Pièce d'or, en Li¬ 
mousin, par allusion aux yeux du crapaud, v. 
rousseto. 

UEI-DE-L’ENF A NT—JÈS u, s. m. pl. Myoso- 
tis, plante, v. te-vese-e-t'ame. 

Lis I uc-de-l' enfant-Jcsu, titre d’une poé¬ 
sie de la fôlibresse Antoinette de Beaucaire. 

uei-de-loup, s. m. Colchique d’automne, 
v. bramo-vaco. 

UEI-DE-PAVOUX, IOL-DE-PAVOtJ (1.), s. 
m. Anémone œil de paon, plante. 

UEl-pE-PERDiGAU (œil de perdreau), s. 
m. Anémone des jardiniers, v. anemouno. 

UEI-de-peiîdris, s. m. Variété de haricot 
couleur d’œil de perdris, v. garreu ; petit plu¬ 
vier à collier, v. courrentiho. 

Coupa 'no branco à l'uei-dc-perdris, 
tailler une branche en biseau ; servieto à 
uei-de-perdris, serviette portant un dessin 
qui rappelle l’œil de la perdrix. 

uei-de-pouèto, s. m. OEillet de poète, 
fleur, v. girôuflado-à-cinq-fueio. 

uei-de* vaco, s. m. Anthémis arvensis, 
plante, v. margarido. 

UE1-DE-VÈIRE, s. m. Canard morillon, v. 
bouis-negre, canard-pcgouniè, negroun. 

UEl-ROUGE, s. m. üarle huppé, mergus 
serrator (Lin.),[oiseau, v. canard-à-long-bè. 

Uei (aujourd'hui), v. vuei; uei, ueit (huit), 
v. vire; ueitanto, v. vuetanto; uei, v. uei ; 
uelhat, v. uia ; uelhi, uellio (aiguille), v. a- 
gulho, aguïo ; uellio (brebis), v. auelho ; 
uelliou, v. uioun; uèli, v. oli ; uelo, v. ni- 
vouleto ; uer, v. uei ; uèrdi, uerge, uèrgi, v. 
ordi ; uèri, v. ôli ; uero, v. ahuro ; uerre, uèr- 
ri, v. ôrri ; uert, v. ort ; ues, v. uei ; uèsse 
pour fuèsse, v. fuguèsse ; uetanto, v. vue¬ 
tanto ; ueto, v. nivouleto ; uéu, v. iou ; uey, 
v. vuei. 

ufa, v. a. Huer, crier, en Forez, v. ucha. 
UFAXO (rom. vfana , esp. ufania, ufanc- 
za), s. f. Ostentation, fierté, faste (vieux), v. 
bragariè, glàri. 

Pèr ufano, par ostentation. 

S’aquén noun pourlèssede banos, 

N’aurié jamai crei&sut d’ufanos. 

c. BRUEYS. 

Car soun lei plus grèsseis ulanos 
Qu’au mounde se puesque eu venta. 

G. ZERBIN. 

Ce mot se rapporte au cat. ufà, fier, esp. 
port, ufano, lat. ovans. 

UFAXOUS, OUFANOUS, FAXOUS, OUSO, OUO 
(rom. ufanos, ufanicr, cat. ufanés, esp. port. 
ufano, lat. ovans), adj. Bouffant, ante, gon¬ 
flé, ée, v. gofe, gounfle ; bouffi, ie, pompeux, 
fastueux, euse, superbe, triomphant, ante, 
magnifique, v. bragard, espouinpi. 

Uno trousso de fueio es ufanouso, un 
drap plein de feuilles sèches est élastique. 

prov. Es ufanous coume uno porto novo, 
il est enflé comme un ballon, il est plein d’or¬ 
gueil. 

Tout ufanous lou soulèu si levavo. 

J.-F. ROUX. 

Tout ufanous s’aliscoe s’espoumpis de glôri. 

J. DIOULOUFET. 

R. ufano. 

UFANOUSAMEX, adj. Fastueusement, pom¬ 
peusement, v. poumpousamen. 

Ufanousamen reçaupu pèr lou grand-mèstre. 

A. MICHEL. 

II. ufanous. 

ufasso, s. f. Grand sourcil, sourcil épais, 
v. usso. 

Fai un signe de tèsto e brando seis ufasso. 

F. pascal. 

W. ufo. 

Ufôr, v. infèr ; ufert, erto, v. ôufert, erto ; 
ufice, ufici, uûcia, uficiau, uficiô, v. ôufice, 
ôuficia, ôuûciau, ôuficié ; ufla, ufiado, uflage, 
uflasou, ufle, v. enlla, enfiado, enllage, enfle- 
soun, enfle; ufliôiro, v. enfladuro. 

ufo (v. fr. huve, b. lat. huva, ornement do 
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tête, norois liufa, bonnet de poil), s. f. Sour¬ 
cil, en Dauphiné, v. usso ; narine, en Lan¬ 
guedoc, y. narro ;.trogne, groin, v. gnarro, 
mourre , tufo. 

Seis ufo se frounsiguèron. 

M. VIEL. 

Li vai de sa cavalo ensanglanta l'aurelho 

E li faire sauta l’ufo emai la perpellio. 

A. CHASTAN. 

E pèi sourlissiô de mas ufos 

Uno la forto oudou de trufos. 

1ÆBAR. 

ufo (\ l’), loc. adv. En vain, nullement, 
par dessus, par côté, en Dauphiné, v. bado 
(de-). R. ufano. 

UFRÈN, n. p. IIufTren, nom de fam. prov. 
R. ou front ou Audi fret. 

Ufrèno, v. ôufrèndo ; ufri, v. oufri ; ufric 
pour ôufriguè (il offrit), en Gascogne ; ufrin 
pour ôufrènt, id. 

UGANAUD , IGA\AUI) (rh.), EIGANNAUD, 
EIGUEXAUD ( d. ) , EGA N AUD , VGA NA IL) 
( m. ) , DEGANAUD ( 1. ) , GANAUD ( a. ) , 
IGOUNAUD (1. lim.), UGUEXAUD (pêrig.), U- 
GOUXAUD, IGAUXOUT (g.), OGUIXOT (d.), 
AUDO (cat. hugonau, holl. huitgcnoten , con¬ 
jurés), s. et adj. Huguenot, ote, protestant, 
ante, v. camisanl , parpaiou ; hérétique, in¬ 
crédule, sceptique, v. eirège ; t. de moulin 
d’huile, rondeau en bois que l’on place entre 
chaque cabas d’olives, lorsque la pile n’est pas 
suffisamment haute ; sobriquet des gens de 
Lacoste (Vaucluse), de Blachon, de Besing et 
d’Osse (Basses-Pyrénées). 

Tcsto d’uganaud, tête dure, tronchet, billot 
de bois; es un uganaud , c’est un indévot. 

Brulon-li la bourgado, 

Lis uganaud, pèr faire tau sabat ? 

V. MARTIN. 

Tant lou bon uganaud coumo lou bon papislo. 

D. SAGE. 

O rèi, nous vous pregan que fascals un edit 

Que pouscan viêure en pas uguenauds e papislos. 

A. GAILLARD. 

Pèls oustals, h troup' ls, anavon touts armais 

Cerca lous iganauds que s’èron amagats. 

blouin, 1581. 

prov. Pale couine un uganaud. 

— Esfraia coume un uganaud. 

— Dana coume un uganaud. 

— Quand Pandecouslo se despandecoustara, 
L’uganaud se desuganaudira, 

quand la Pentecôte n’aura plus de chèvre¬ 
feuille en fleur, les huguenots rentreront dans 
le giron de l'église catholique. 

A conférer avec Aguenaud . * 

UGAXAUDAIO, ÏGANAUDALHO (L), S. f. Les 
huguenots, en mauvaise part. 

ïganaudalho, 

Fioc a la palho ! 

Fioc al fel 

ïganaudalho val pas re. 

DICTON TOULOUS. 

R. uganaud . 

UGAXAUDAHlÉ, ÙGAXAUDARÎO (g), EI- 
GUEXAUDAIUO, OGUIVOTARI (cl.), s/f. IIu- 
guenoterie, protestantisme. 

Pèr manchengue sa santo lèi 
Counlro ta huganaudario. 

G. d’astros. 

R. uganaud . 

CG A x AUD AS, ASSO, s. Grand huguenot* 
méchante huguenote, v. gorjo-ncgro. R. 
uganaud. 

UGAXAUDET, UGAVAUDOU (L), ETO, OU- 
xo, s. Petit huguenot, jeune protestante. R. 
uganaud. 

ugarié, s. f. La rue Iluguerie, à Bordeaux. 
R. U nue. 

UGEXT (saxt-), n. de 1. Saint-Ugent (Gi¬ 
ronde). 

UGLAS (rom. Uglas), n. do l. Uglas (Gard, 
Hautes-Pyrénées); Hugla, nom de fam. pyr. 

Uglo', v. èule ; tign aut, ugnaute, pour un 
autre, en Béarn; ugne, ugnèire, v. ougne, 
ougnèire. 

ugxet, s. m. Jointuro des phalanges des 
doigts en Béarn, v. ounço. 

Ugni, ugno, v. uni, unio; ugnou, v. ignoun. 


UGXOUAS, n. de 1. Ugnoas (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

UGOU, s. m. Hibou, en Velay, v. chot-ba- 
nu. R. dugo , du. 

UGOULEX, IGOULEX (b. lat. Hugolcnus , 
it. Ugolino), n. p. Ilugolen, Ygoulin, noms 
de fam. prov. à conférer avec Figalcn et A- 
goulin (lat. Aquilinus). 

UGOUX, ugou (L), (rom. Ugon, Hugo , b. 
lat. Ugo , onts), n. p. Hugon, nom de fam. 
lang. R. ligue. 

ugouxex, igouxex (n. fr. Hugonin , Hu- 
guenin), n. p. Htigounenc, Higounenc, noms 
de fam. prov. R. Ügoun. 

UGOUXET, igouxet (rom. Ugonct , petit 
Ilugon), n. p. Hugounel, Igonnet, Gonnet, 
noms de fam. lang. R. Ugoun. 

Ugre, v. ogre. 

UGUE, UGUES (rh.), UC (g. L), (rom. Uc, 
Ucs, Ugo, esp. Hugo , b. lat. Ugo, Hugo, 
onis), n. d’h. Hugues; D'Hugues, Nugues, 
IIuc, noms de fam. mérid. dont les dim. sont 
Uguet, Ugoun, Ugv.cto, Ugouno. 

Sant Ugues , saint Hugues, évoque de Gre¬ 
noble, mort eu 1132; lou rèi Ugues, Hu¬ 
gues, roi d’Arles et d'Italie (016-940) ; Gui- 
(hem Uc , troubadour d’Albi; Ugues de Ma- 
to-Plano, Hugues de Mataplana, troubadour 
catalan ; Pons Ugues , Pons Hugues III, comte 
d’Empurias, troubadour catalan ; lou felibre 
Clouvis Ugues , Clovis Hugues, poète pro¬ 
vençal, né à Ménerbes (Vaucluse) ; Ugucto 
de Fourcauquiè , Huguette de Forcalnuicr, 
dame qui fit partie de la cour d'amour d’Avi¬ 
gnon (14 e siècle). 

Ugues (hièble), v. èule ; Uguetp pour A- 
gueto. 

uiièc (rom. ufcc, arrogant, altier), s. m. 
Oiseau de nuit, connu en Gascogne, v. ugou ? 

Jou nou phrli de la cauèco, 

De l’uhèc, ni déu duc. 

G. d’astros. 


Ui (œil), v. uei ; ni (aujourd’hui), v. vuei ; 
ui (hue !), v. hui, hu. 

UIA, ULI1A (a. L), OULHA (g:), AGOUALIIA 
(b.), ASULIIA, ASOULIIA (L), (rom. ulhar , 
nulhar , asuihar , cat. ullar , it. adocchiare , 
poit. olhar, v. fr. œuiller), v. a. Faire le 
remplage d’un tonneau, le remplir jusqu’à la 
bonde, remplacer ce qui s’est évaporé, ali¬ 
menter ; huiler, tremper dans l’huile, met¬ 
tre de l'huile dans un lampe, v. oulia ; na¬ 
ger, tremper, baigner dans un liquide, v. 
viha. 

Uia ’no bouto, nourrir un tonneau ; uia 
lou fanau, mettre de l'huile au fanal ; rem¬ 
plir la panse, se restaurer. 

Quand lou vin es dedins la cavo 
Lou fau uia coume savè 
Jusqu’à la vèio de Nouvè. 

CH. POP. 

L’ai rampli de bon vin 
P *r nous uia long dôu camin. 

A. PEYROL. 

Lei femos soun coumo lei boulos, 
S’entre-tènon en las ulhant. 

C. BRUEYS. 

S’üia, s’asoulha (L), v. r. Boire, s’enivrer, 
se solder.. 

UlA, ULHAT (L), UELHAT (rouerg.), ASULHAT 
(toul.), ado (it. occkiato, lat. oculatus), part, 
et adj. OEillô, ée, qui a des yeux, qui a bonne 
vue ; qui a de gros yeux, qui a les yeux ma¬ 
lades, égarés, ou battus ; rempli jusqu’au bon- 
don. 

Regardo coume es uia! vois comme il a 
les veux cernés ; pan uia, pain œilletê ; fau 
teni li bouto uiado, il faut tenir les futailles 
pleines. R. uei. 

UIADO, IOLADO (l.), ULIIADO, OUIJIADO 
(I. d.), OUELHADO (g.), (cat. ullada , esp. 
ojeada, it. occlaata), s. f. OEillado, coup 
d'œil, regard ; variété de raisin noir à grains 
ovales, à peau fine et délicate, que l’on nomme 
aussi ulhat en Rouergue et ulliac dans le 
Tarn, v. boucarès, costo-mujo, col, coit- 
pado , mau-bè, milia u, ped-rouge ; Iluilla- 
de, nom de fam. languedocien. 


Uiado blanco, cépage connu clans le Gard ; 
uiado rouio, cépage connu dans l’Hérault ; 
malo-uiaao , mauvais œil, maléfice. 

Tout vergougnous n'àusi faire nno uiado. 

LA BELLAUDIÈRE. 

La vido es uno uiado. 

M. DÉCARD. 

Anan crouca l’ulhale preferablomen 

Aquéu qu’a la co roujo e craco joust la dent. 

C. PKYROT. 

R. uei. 

UIAGE, ULIIAGE(1.), OULIIAGE (g.), ASOU- 
LHATGE (alb.), (v. fr. œuillage , rom. au- 
latge, ulhatge), s. m. Remplage des ton¬ 
neaux. 

Cantaren l’uiage 
D’aquel abéurage. 

P. BONNET. 

R. uia. 

UIARD, UIA U (rh.), ULIIARD (d.), (esp. 0 - 
jancon), s. m. Cyclope, géant fabuleux qui 
n’a qu’un œil ; trou par lequel le blé coule sur 
la meule, v. cassolo ; oie mâle, en Forez, v. 
gabre; Luillard, nom do fam. aixois. 

Lou grand uiard nous largo un suprême regard. 

A. verdot. 

R. uei. 

uiaudo, ouelhardo (L), s. f. Orgelet, tu¬ 
meur des paupières, v. ourjôu. R. uei. 

UIAS, LLHAS (a.), IUIAS, IEIAS, IUELIIAS, 
ELIïas (L), (it. occhiaccio), s. m. Gros œil, 
œil difforme. 

E mis iuias toujour l’acoussejavon. 

A. BIGOT. 

prov. Gros uias, 

Gros mousselas. 

Elhasscs, plur. lang. d ’elhas. R. uei. 

uiasso, ULHASSO (nie.), iasso, s. Murène 
Cassini, murena Cassihi (Risso) ; pomatome 
télescope., pomatomus telescopus (Risso),. 
poissons de mer qui ont de gros yeux. R. uei 

uiassoux, ULiliSSOUX (nie.), s. m. Con¬ 
gre Gassini, conger Cassini (Risso), poisson 
de mer. R. uiasso. 

UIAU, ULIIAU (a.), OULIIAU (b.), ULIIAL, 
UAL (L), OULHAL (querc.), (rom. ulhal, esp. 
ojal,j t. occ/iialc), s. m. Dent œillère, v. dent; 
visière d’un casque, v. vesiero; espèce de filet 
de chasse, en Béarn ; petit gouffre d’eau qu’on 
regarde comme sans fond, v. toumple ; œillet 
d'une meulo do moulin, \. bouisseto / cyclo¬ 
pe, v. uiard. 

Quand soi t soun premier uiau. 

LAFARE-ALA IS. 

Siguères moussegat pèr l’ulhal d’un gous fol. 

A. MIR. 

Aviè perdut la dent ulhal. 

P. GOUDELIN. 

E se bagnant a la Ma irai 

Qu’alimento lou double ulhal. 

H- BIRAT. 

R. uei. 

UIAU, El A U (rh.), AIAU, IAUS, ELU A US, 

I LU A l T S, EILIAU, LIA US (L), ULIIAU (l. niç.), 
ELIÉU, EII.IÊtT, ESL1ÉUS, LIÊUS, LIEUSE 
(g.), (rom. eyl/iaus), s. m. Éclair, v. eslùci, 
esclairc, glau, lamp, lampé, lugret, lume. 

Fai d’uiau, il éclaire ; fai de bous uiau, 
il fait de grands éclairs ; uiau de calour, é- 
clair de chaleur; un uiau espero pas l'au¬ 
tre, les éclairs se succèdent coup sur coup ; 
proumte coume Vuiau, prompt comme l’é¬ 
clair ; es lou tron c Vuiau, rjpide comme 
la foudre; dire de trône d’uiau, tempêter, 
blasphémer. 

Voula coumo un uiau dau levant au miejou. 

J. RANCHER. 

prov. Après l’uiau lou tron. 

— Uiau au levant, niéu rouge au pounènt, 

Signait de grand vent. 

Ulhausscs, plur. lang. d ’ulhau. R. 
uiaussa. 

UIAUSSA, UIAUSSEJA, UIASSA (m.), EIAUS- 
SA.IAUSSA, IEUSSA(rh.), EILlÉUSSA, EILIÉU- 
cia (d.), eilucia (a.), ELHOUSSA (L), (rom. 
elhaucejar),\. n. Éclairer, faire des éclairs, , 
v. eslucia, lampcja. 

Uiausso, il éclaire ; uiausso ferme, les 
éclairs brillent. 













Sèmpre su ’n mount lou tron uiausso. 

F. GRAS. 

prov. Tôuti li fes qu’uiausso, trono pas. 

11. cslucia. 

Uich, v. us; uié, v. ouliero. 

UIERO, UIÈIIIO (L), ULHÈIRO (bord.), U- 
MIÈnO (g.), OULHÈRO (d.), OUELIIÈRO (g.), 
(esp. ojera , it. occhiaia, lat. ocularia), s. f. 
OEillère, partie d’une bride, v. vcsiero ; gui¬ 
chet, v. agachoun. 

Pèr l’uièiro es intral o pèr la calounièiro. 

p. vidal. 

il. net. 

UIET, IUEIET (1. rh.), IEIET, IOIET, IO- 
LHET, ELIIET, ULHET (1.), EUIET, EüIEl 
(auv.), OÜLIIET (d.), OUELHET (g.), (esp. 0 - 
jetc, it. occliiello), s. m. OEillet, petit trou 
garni de fil, v. anclet ; fleur et plante (esp. 
alcli, giroflée), v. girôuflado ; orifice de l’a¬ 
nus, v. trau ; petit œil, y. uioun; sorte de 
poisson, connu en Guienne. 

Uiet cVcstrai, œillet d’étai ; uiet canari, 
teillet jaune odorant; uiet d’Ëspagno , œillet 
d'Inde ; uict cscri, uiet margaia, œillet pa¬ 
naché ; uiet-plumo, œillet mignardise; uiet 
7'ougc, œillet rouge. 

prov. Mes de juliet 
Encaro Fuiet. 

Aux jeux floraux de Toulouse, on décernait 
autrefois un œillet à l’écolier qui récitait le 
mieux les poésies des anciens troubadours. R. 
uci. 

UIETA, llheta (l.), v. a. OEilleter, faire 
des œillets, v. gouja. R. uiet . 

tiETO, ULHETO(1. g ), s. f. Goutte d'huile 
qui flotte sur l’eau, œil, v. estello, maio ; 
huile d’œillette; entonnoir, en Guienne, v. 
embut. R. uei. 

UIETOUN, UL1IETOU (1.), s. ni. OEilleton, 
petit œillet, v. trauquet. R. uict. 

Uiéu, v. esliéus, esliici ; uil, v. uei. 
uiot, ulhot (1.), s. m. Fausse camomille, 
plante, v. boulet-pudènt. R. uei. 

UIOUN, EIJ10UN (lim.), IUEIOU, IEIOU, 
IOUIOU, ELHOU, lOLIiOU (1.), ULIIOU (d ), 
OUELIIOU, ÔUELIIOUN (g.), OUELIIOI, OUE- 

i.iiin (b.), elou (lim.), s. m. Petit œil, œil 
mignon, v. luseto. 

Faire lis uioun, avoir les yeux appesantis 
par le sommeil ; fa Vclhou (1.), faire les yeux 
doux. 

Que seis uioun soun amourous. 

A CROUSILLAT. 

Vole que vegués soun uioun, 

Vole que soun uioun vous vegue. 

S. LAMBERT. 

R. uei. 

Uious, ouso, pour oulious, ouso ; uipo, v. 
vispo; uis, uisset, uissié, v. us, usset, ussié ; 
uisso, v. osco ; uit, uitanto, v. vue, vuetanto ; 
uitre, uitro, v. ùstri. 

UITROUN, s. m. Petite huître appelée par 
les savants ostrea plicata, v. peiroustioun. 
R. uitro. 

üjq pour vuja; ujan, v. ôugan ; ujurié, v. 
usurié; ul, v. éu. 

ulan, s. m. Ilulan, uhlan, houlan, cavalier 
allemand. 

Souveni de Bismarck, Guillaume e sis ulan. 

J. GAIDAN. 

ULCERA (rom. cat. -esp. port, ulccrar, it. 
lat. ulccrare), v. a. t. sc. Ulcérer, v. abra - 
gui, maca, plaça. 

Ulcéré, cres, cm, eran, eras , èron. 
Ulcéra, ulcérât (g. 1.), ado, part, et adi. 
Ulcéré, ée. J 

Lou couor èro ulcérât. 

NOUVELLISTE DE NICE. 

E fo ulcérât aprop alcus dias. 

CHIRURGIE D'ALBUCASIS. 
ULCERACIOÜN, ULCERA CIE N (m.), ULCE- 
RACIEU (1. d.), (rom. cat. ulceracio, esp. 
ulceracion, it. ulcérations, lat. ulccratio, 
onisj, s. f. Ulcération, v. macaduro. 

ULCÈRO, ULCÈRI et urcèri (m.), (rom. 
lat. ulcus , it. esp. port, ulcéra , it. ulcero), 
$. f. et m. t. sc. Ulcère, v. plago. 


UIERO — UMELIA 

A ’no ulcèro a la cambo. 

couzinié. 

ulcerous, ouso (rom. cat. ulceros, esp. 
port. it. ulceroso , lat. ulcerosus), adj. Ulcé¬ 
reux, euse, v. plagous. 

ulfa, n. d’h. Ulfa, Urfa, Ulfard (à Tulle), 
Ulface (au Mans), nom d’un saint né en Au¬ 
vergne à la fin du 5 e siècle. 

ULFIN, n. d’h. Saint Ulfin, évêque de Die. 

Ulh, ullia, ulhac, ulhado, ulhage, ulhal, 
ulhau, ulhard, ulhèro, ulhet, ulhot, v. uei, 
uiau, uiado, uiage, uiau, uiard, uiero, uiet, 
uiot ; ulhat, uliado, v. uiado ; ulia, ulièiro, v. 
oulia, ouliero ; uliéu, v. esliéus ; ulious, v. 
oulious. 

ulisse (rom. Ulixes, esp. Ulyses, lat. 
Ulysses), n. p. Ulysse, roi dTtaque. 

Aquel bil d’Ulisse que s'arressemblauo tant à soun 
pai. 

TRAD. GASC. DE CENAC-MONCAUT. 

Ulisses e sous coumpagnous. 

r. GOUDËLIN. 

ULPAT, n. p. Ulpat, nom de fam. vaucl., à 
conférer avec le nom ail. Ulbach. 

ulpiax (lat. Ulpianus), n. p. Ulpien, ju¬ 
risconsulte romain, 

ulteriour, ouro (it. ultcriorc, esp. lat. 
ultcrior), adj. t. sc. Ultérieur, eure. 

ulteriouramen (it. ulteriormentc), adv. 
Ultérieurement, v. cn-darrié. 

La jurado sara noumado ulleriouramen. 

M. BOURRELLY. 

ultimatum (b. lat. ultimatum), s. m. 
Ultimatum. 

ULTIMO (lat. ultima ), s. f. t. de jeu de 
cartes. Dernière levée, v. artimo plus usité. 

UltraMOUNTAX, axo (cat. ultramontâ, 
ana , lat. ultramontanus), adj. et s. Ultra¬ 
montain, aine, v. tremountan. 

ultra MOUNT A xisme, s. m. Ultramonta¬ 
nisme. R. ultramounton. 

Ulu, v. éli ; um pour aven (nous avons), on 
Guienne. 

UMA, ASUMA (rli.), URMA (g.), (esp. husmar, 
vénitien usmar , usmâ, val. aclulmec, du gr. 
*w), v. a. Ilumer, flairer, sentir, v. bôurc. 

E Jésus, bêlas ! 

Umo lou vènt e la biso. 

N. SABOLY. 

Asume Faire à grand goulado 
Pèr saboura quicon de tiéu. 

F. DE SALUMET. 

UMAX, UMA (b.), axo (rom. uman, oman, 
human, huma, humanal, umanal, cat. hu¬ 
ma, it. umano, lat. humanus), adj. Hu¬ 
main, aine, qui concerne l'homme, v. oume- 
nen ; doux, ouce, secourable, v. brave. 

Lou cors uman, le corps humain ; la raço 
umano, l’espèce humaine. 

Fau que li mouéstri d’uno grano 
Que rendra sa naturo umano. 

c. BRUEYS. 

Aquelo bèsti tanl umano 
Aurié fa dins uno semano 
Lou vaî-e-vèn dôu moulin fouert. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

UMAX AM EX, UMA NOME X (1. g.), (rom. /ll 4 - 
manalmen, cat. kumanament, esp. huma - 
namcnte, it. umanamcnte), adv. Humaine¬ 
ment. 

Üegun noun sabié medecino 
Pèr umanamen la gari. 

c. BRUEYS. 

R. uman. 

umanisa (rom. umanar, port, humanar, 
humanisar), v. a. Humaniser, v. adou- 
mena. 

S’umanisa , v. r. S’humaniser ; se faire 
homme. 

Lou fiéu de Dieu vèn pèr s’umanisa. 

A. PEYROL. 

Umanisa, umanisat (l.), ado, part, et adj. 
Humanisé, ée. 

UMAXiSTO (it. umanista), (cat. esp. port, 
lat. humanista), s. m. Humaniste. 

Jôusè Spera, umanisto napoulilan. 

v. LIEUTAUD. 

UMAXITA, UMAXITAT (l. g.), (rom. uma - 
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nita, umanitat, it. umanità, esp. huma - 
nidad, lat. liumanitas, atts), s. f. Humanité ; 
bonté, compassion, v. picta. 

N’a gens d'umanita, il n'a aucun senti¬ 
ment d’humanité. 

Quand pren Mario pèr maire 
Moslro soun umanita. 

N. SABOLY. 

Jusieus, loscals sofrcm per sol umanitat. 

• CHARTE d’ALAIS. 

UMANITÀri, àrio ou àri, adj. Humani¬ 
taire. 

Umanitari e liberau. 

F. VIDAL. 

Es uno idèio umanitari que leis avié fa quita lou 
chantié. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. umanita. 

UMANITOUS, OUSO, adj. Qui a de l’huma¬ 
nité, charitable, v. caritadous. 

O bèlli sanlo umanitouso, 

Santo de Diéu, santo amistouso. 

mirèio. 

R. umanita. 

umbe, ùmi (b.), (rom. hume , humi , esp. 
port, liombro, it. omcro, lat. humérus), s. 
m. Épaule, en Guienne, v. cspalo. 

umbert (tud. Humbert), n. d’h. Humbert, 
nom de fam. dauph. dont le fém. est Umbc 7 % - 
to ; nom porté par plusieurs dauphins du 
Viennois, v. Imbert. 

UMBLAMEN, UMBLOMEN (1. g.), (rom IlU- 
milmen, humilcmcnt, humiclmen, hum- 
blamcnt, cat. humilmcnt , it. umilmcnte, 
esp. port, humildcmente) , adv. Humble¬ 
ment. 

Ben umblamen, très humblement. 

Umblamen saludo la maire. 

S. LAMBERT. 

R. umble. 

UMBLE, UMBLO (d.), OUMBLE (alb. Iliç.), 
UMIL (1.), blo (rom. umlc, umil, hurtiil , 
humiel, omit, humiu, humiliu, humelios, 
it. umile, esp. port, humilde, lat. humi lis), 
adj. Humble, v. souple. 

Mai-quc-mai umble, très humble; umblo 
chatouno, humble jeune fille ; ùmbli senti- 
men, humbles sentiments; ùmblis avoua - 
cioun, humbles aveux. 

Moussu, iéu siéu vouestre tres-umble. 

G. ZERBIN. 

v. iras. 

UMBLET, ETO (v. fr. humblet, cttc), adj. 
Un peu humble, modeste, v. moudcste ; Ilum- 
biot, nom de fam. provençal. 

Pèr ma sorre Feiguclo, 

Qu’es tant utilo e tant umbleto. 

a. boudin. 

R. umble. 

Umbrello, v. oumbrello; umbriac, v. ebria ; 
umbrino, v. oumbrino. 

UMEITA, U MEUT A (l. g.), UM ETA, EMET A 
(d.), (cat. port. esp. humectar, it. umettarc, 
lat. humectare), v. a. et n. Humecter, v. a- 
tempcira, bagna; être humide. 

Umèite, cites , èito, eitan, citas, citon. 
L’ivèr la terro umeito mai que Vestièu, 
l’hiver la terre a plus d’humidité que l’été. 
Fumeilè la bouco em’ un pau de vinet. 

ARM. prouv. 

S'umeita, v. r. S’humecter. 

S'umcita lou bc, boire un coup. 

Fau s’umeita pèr aguéverdo fueio. 

c. BLAZE. 

Umeita, umectat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Humecté, ée. 

UMEITA CIO UN, UMEITACIEN (m.), UMEC- 
TACIÉU (L), (rom. liumectacio, it. umetta- 
zione , esp. humcciacion, lat. humcctatio, 
onis), s. f. Humectation. 

UMEJA, umeia (b. lat. humigare, lat. /iw- 
mescere), v. n. Être humide, en Gascogne. 

R. ime. 

UMELIA, UMILIA, AMELIA (L), AMOULIA 
(g.), (rom. umeliar, umiliar, humiliar, 
omeliar, cat. humiliar, port, humilhar, 
esp. humiliar, it. umiliare, lat. humilia- 
re) t v. a. Humilier, v. amata, escarai. 
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Umel'ie, t es, io, tan, ias, ton. 

Malur se l’eslrangié v6u nous umelia! 

J. DÉSANAT. 

S’umelia, v. r. S’humilier; se modérer, se 
blottir, se cacher, v. amoulouna. 

Umelia, umiliat (g. 1.), aoo, part, et adj. 
Humilié, ôe. 

Farés trefouli de joio 
Mi vièis os umelia. 

F. MISTRAL. 

UMELIACIOUN, UMELIACIEN (m.), UMILIA- 

€iÉü (g. 1.), (rom. cat. humiliaciô , esp. hii- 
miliacion, it. umiliazione, lat. humilia- 
tio, onis), s. f. Humiliation. f 

UMELIA NT, UMILIANT (l.), ANTO (rom. 
humelian, it. umiliante), adj. Humiliant, 
ante. 

Dins moun umeliant coumbat. 

H. birat. 

R. umelia. 

UMELITA, UMILITA, UMILTA (ïlic.), UMI- 
LET4T, UMILM AT (!.), . (rom. humilita, u- 
mclitat, umilitat, omilitat, humilitat,c*\t. 
humilitat,’ it. umiltà, esp. humilidad , lat. 
humilitas, atis), s. f. Humilité; modestie, 
indulgence. 

Couneiguères la bono escalo, 

L'escalo de l’umelita. 

p. GIÉRA. 

La bono Vierge es fort moudèsto, 

Dins uno grando umelita. 

N. SABOLY. 

Umi, v. umbe. 

UMIDAMEN, UMIDOMEN (l. g.), adv. Humi- 
dement. R. umide. 

UMIDAS, asso, adj. Très humide, v. ba- 
cous, mclicous. R. umide. 

UMIDE, umit et UMiu(g.), ido (rom. cat. 
humit, it. umido , port. Tiumido, esp. liu- 
medo, lat. humidus), adj. Humide, v. ime, 
lent, mouisse, narsous. 

La sau es umido, plôura, le sel est hu¬ 
mide, il pleuvra; Vumide i’a fa mau, l’hu¬ 
midité lui a fait mal. 

Sentioi moun èl umide. 

J. JASMIN. 

Courbo soun front umid devers la tramountano. 

B. BURLE. 

UMIDETA, UMI DIT AT (l. g.), UMIT AT (lim.), 
(cat. humilat, it. umidità, esp. humedad, 
lat. humiditas, atis), s. f. Humidité, v. len - 
turo, tempiô. 

L’umidela pourrie te faire mau. 

M. DE TRUCHET. 

Noun dissipara la sournuro 
Ni secara rumidilal. 

c. BRUEYS. 

UMIDI, ENUMIDI (it. umidire, inumidire ), 
v. a. Humecter, à Nice, v. umeita. 

Sèmblo la bello flou, regino dai jardin, 

Que vènon d’umidi li perlo dau matin. 

J. RANCHER. 

R. umide. 

UMiDOUS, ouso, adj. Moite, qui a de l’hu¬ 
midité, v. bacous, gabinous, mouisse. 

peov. Abri! brumous, 

Mai umidous, 

Jun flourelous. 

R. umide. 

Umil, v. umble ; uminar, y. eiminau ; u- 
mino, v. eimino ; umne, v. inné; umou, u- 
mour, v. imoor ; umourous, v. imourous. 

UN, U (g.), IUN (lirn.), IN, UR (d.), IOUN 
(auv.), EN (viv.), UNO, IUNO (lim.), INO, URO 
(d.), ENO (viv.), uo, io (g.), IBO, IBE (b.), 
(rom. un, hun, uug, uns, us, u, una, unas, 
cat. un, esp. un, una, it. uno , una, port. 
hum, val. unu, o, lat. unus, una), s. et adj. 
Un, une; semblable, identique, v. parié. 

Uni, unis (rh.), ùnci, ùneis (in.), uns, 
unos (a.), unes, unses, usscjs , us, ussos 
(1.), ios (g.), pluriel de un, uno, qui s’em¬ 
ploie en parlant de choses doubles : ùni ci - 
sèu, une paire de ciseaux ; uni mancho, na 
mancha (lim.), une paire de manches ; unis 
Ouro, un livre d’heures ; uni bon souliê, 
do bons souliers; ùni bèlli braio, une belle 
culotte ; n’i’en far an ùni, on lui en fera une 
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paire; me n’adurras ùni, tu m’en appor¬ 
teras une paire. 

Cet emploi de ùni se retrouve en espa¬ 
gnol et en valaque. 

Porge-n’i’en ùni sicis, donne-lui en six ; 
ùni douge , une douzaine ; ùni vue jour, une 
huitaine de jours. 

D’ùni, d’us et d’icsses (1.), les uns, cer¬ 
tains ; d’ùni, d’unos, d’ussos (1.), d’ussoi 
(rouerg.), les unes, certaines ; en d’ùni acô 
fai peno, cela fait peine à quelques-uns. 

Un cm’ un fan dous, un et un font deux ; 
un pér cent, un pour cent ; un autre cop, 
ugn aut cop (b.), un autre coup; di cent 
part uno, un centième ; es un d’aquèli que, 
il est un de ceux qui ; un que vèngue, n’i’a 
proun, qu'un seul vienne, cela suffit ; dou - 
no-m’en un, douno-me-n’en un, donne- 
m'en un ; mete-iè ’n un, mets-y un un ; à 
clia un, à belles ms(L), un à un ; un pèr un, 
l’un après l’autre ; fin-que d’un, jusqu’au 
dernier ; à-n-uno reino, à ’no rèino (L), à 
une reine; acô ’s tout un, acô ’s tout u (l. 
g.), c’est tout un ; tout tourno per un, cela 
revient au même ; pas tout pèr un, qu’un 
seul n’ait pas tout'; l’un e Vautre, l’un et 
l’autre; ni l’uno ni l’autro, ni l’une ni 
l’autre ; lis un sus lis autre, les uns sur les 
autres ; l’un dins l’autre, l'un portant l’au¬ 
tre; lis un pèr lis autre, lous us per lous 
autres ( 1.), ii l'envi les uns des autres; soim 
lis un pèr lis autre, ils se valent ; l’un l’au¬ 
tre, laün l’aute (g.), l’un l'autre ; s’ama 
lis un lis autre, lous us lous antes (1.), 
s'aimer réciproquement; cridavo is un e is 
autre, il criait aux uns et aux autres; un 
l’autre noun, alternativement ; n’i’a d’un c 
d’autre, il y en a de plusieurs sortes ; quent 
un, quet un ! quel gros ! qucntis un ! quels 
grands ! oh! qu’uno, qucto uno, qucnto 
uno ! oh ! quelle grosse ! quètis uno, qucn¬ 
tis uno ! quelles grosses ! me fai uno peno ! 
cela me fait beaucoup de peine ; me fai uno 
mau ! cela me fait bien mal ; n’en dis pas 
uno, il ne dit mot ; n’en sabe pas uno, je 
n’en sais pas le premier mot ; esta ou r'csta 
en uno, demoura en uno, demeurer en re¬ 
pos, rester sans rien dire ; esto en uno, reste 
tranquille, tais-toi ; pou pas demoura ’n 
uno, il ne peut rester coi ; end uno (lim.), 
en un mot ; me n’a fa uno, il m’en a donné 
d’une; eiçô n’en sariô bènuno, ce serait 
drôle ; n’ai près uno, j’ai pris une grande co¬ 
lère ; n’en tèn uno, il est ivre ; t’assegure 
d’uno que, je t'assure que ; lou vole pas , uno 
qu’es vici, l’autro qu’es avare, je ne veux 
pas de lui, d’abord parce qu’il est vieux, puis 
parce qu’il est avare ; per uno, d’abord, pre¬ 
mièrement ; acô d’uno sa filho (L), chez une 
fille â lui ; tout-d’uno, aussitôt ; n’i’a un que 
disiè, un homme disait; n’ai vist uno que 
m’agrado, j’ai vu une femme qui me plaît ; 
un gusas, un scélérat ; uno grosso besti, une 
grosse bête; faire qu’un, n’ètre qu’un, être 
unis ; lou pes dèu estre qu’un, le poids doit 
être uniforme; tôuti soun pas d’un goust, 
t ous n’ont pas le même goût. 

prov. Qu n’ause qu’un 
N’ause degun. 

— Qu n’a qu’un 
N’a degun. 

— Quand n’i’a pèr un, n’i’a pèr dous. 

— Li caratère soun pas tôuti un. 

— Fasès-n’en cènt, mancas-n’en uno, avès rèn fa. 

— N’arribo pas uno sens dos, 

un malheur n’arrive pas seul. 

— Pèr faire un bon apié n’en fau un de pana, un 
de irouba, un d’aehata, 

pour faire un bon rucher, il faut un essaim 
volé, un trouvé, un acheté. 

Un pour on. 

una, UNAC (g. 1.), (rom. Unac), n. de 1. 
Unac (Ariège). . 

UNANG (b. lat,. Unangum), n. de 1. Unang, 
près Malemort (Vaucluse). 

UN A NIM A M EN, UNANIMOMEN (1. g.), (rom. 


unamen, communément, cat. unanimament, 
esp. port. it. unanimemente), adv. Unanime¬ 
ment, v. acourdadamen, unencamcn. 

Lei médecin l’avien coundana unanimamen. 

p. MAZIÈRE. 

R. unanime. 

UNANIME, iMofesp. port. it. unanime, lat. 
unanimis), adj. Unanime, v. counsènt. 

D’uno voues unanimo, d’une voix unani¬ 
me ; unanbni counsèu, conseils unanimes ; 
unanimis ôupinioun, opinions unanimes. 

UNANIMETA, UNANIMITAT (g. L), (rom. 
unanimosita , cat. unanimitat, it. unani- 
mità, esp. nnanimidad, lat. unanimitas, 
atis), s. f. Unanimité. 

A l’unanimeta nous an juja digne d’èstreli darrié. 

ARM. prouv. 

Voutèt h l’unanimitat. 

H. BIRAT. 

UNAUD (rom. Unaut, Unal, tud. Hunald, 
Hunold), n. p. Hunald, Ilunaud ou Hun- 
noud, duc d'Aquitaine qui lutta contre Char¬ 
les Martel et la dominai ion franque (769). Il 
succéda au duc Eudes (735) et fut le père de 
Waïfre, v. Gaifre; Unal, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Unca, v. enca ; unch, unche, v. ounch ; 
uncha, v. ouncha ; uncho, v. ounchuro ; un- 
chun, v. ounchun ; unclo, v. ounglo; uncour, 
v. encaro ; iinei, ùneis, unes, plur. de un, 
uno. 

UNEN, unenc (l.), ENCO (rom. unenc, cn- 
ca), adj. Unième; uniforme, unanime, uni¬ 
taire, v. enraça. 

Lou vint-e-unen, le vingt et unième; la 
trento e uncnco, la trente et unième ; aquàu 
blad es unen, ce blé est de taille uniforme. 

Ternita santo, Diéu unen, agues piela de nau ire 

LITANIES. 

De petits caissals unencs. 

P. GOUDEL1N. 

E motinjo e mounge, aqui, dins sa fervour unenco, 
Mesclavonsei councert coumo de seratin 

DOM GARNIER. 

R. un. 

UNENCAMEK, UNENCOMEX (g. L), adv. Uni¬ 
formément, unanimement. 

Perloul reboufp unencomen 
D’esprit e de boun jujolmen. 

doujat. 

unet (rom. U net, b. lat. Unctum), n. de l. 
Unet (Lot-et-Garonne). 

Uneu, v. anue; unfèr, v. infèr ; unglado, 
unglo, v. ounglado, ounglo ; ungouan, v. ôu- 
gan ; unhet, v. ugnet. 

UNI, ÙNIO (l.), UGNO, l’EGNO (rh.), (lat. 
eugenia, cépage mentionné par Columelle), 
s. f. Espèce de raisin hâtif, à grains sphéri¬ 
ques, excellent pour la table. 

Uni blanco, variété à gros grains ronds, 
blancs, aigre-doux ; ùni negro, variété à 
grains noirâtres, éloignés, un peu acerbes, et 
à grappe très allongée ; ùni roujo, variété à 
grains rougeâtres, de saveur douce, à grappe 
très longue ; ùni loumbardo, variété à grains 
blancs, cultivée dans le Vaucluse; ùni de 
malaut, variété à grains blancs, cultivée dans 
les Bouches-du-Rhône. 

D’unys et d’espagnens implavian lou panier. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Sis iue sèmblon dous âge d’ùnio. 

F. gras. 

Uni, unis, plur. de un, uno, v. ce mot. 
UNI, iuni (g.),(cat. esp. port, unir, it. lat. 
unire), v. a. Unir, joindre, polir, v. ajusta, 
aplana ; marier, v. marida. 

Unisse, isses, is, issèn, issès, ïsson ; /.s- 
sièu ; iguère ; irai', irièu ; isse, issen, is- 
ses; qu’uniguc ou (\.)unisquc ; iguèsse ; is- 
sent. 

S’uni, v. r. S'unir ; s’associer ; se marier. 
Vaqui dounc qu'i pèd de l’auta 
Mario e Jôusè s’uniguèron. 

s. LAMBERT. 

La lerro e lou cèu s’unissien. 

F. DU CAULON. 

Uni, unit (g 1.), ido, part, et adj. Uni, ie. 
Estofo unido, étoffe unie. 

















prov. Soun uni counie li cinq det de la nian, couine 
la car e l’onnglo, coume Ion det e founglo, 
coumc la rusco 'a l’aubre, couine la car a l’os. 

UN ib LE, IBLO (rom. cat. esp. i uni b le, it. 
unibile), adj. Propre à être uni, homogène. 
R. uni. 

Unie, ico, v. unique. 

UNICAMEN, uniuomen (1. g.), (cat. unica- 
ment, port. it. esp. tinicamcnte), adv. Uni¬ 
quement, v. sant-alimen. . 

Tôutei lei suen que te proudigue 
Me soun unicamen dita. 

A. CROUSILLAT. 

R. unique. 

UNIDAMEN, UXIDOMEN (l.), (rom. unada- 
men, port, unidamente, it. unitamente), 
adv. Uniment, également ; simplement, v. 
s impi amen. R. uni. 

unie (du fr.), s. m. t. de marine. Hunier, 
Y. aubre de gàbi. 

Quand leis unié, 

Lei plat-bord e la cambuso 
Grenihon de brefounié. 

V. GE LU. 

UNIFICA (cat. esp. unificar , it. unificare), 
y. a. Unifier. 

Uni/ique, ques , co, can, cas, con. 

Unifica, unificat (g. 1.), ado, part. Unifié, 
ée. 

UNIFICACIOUN, UNIFICAC1EN (m.), UNIFI- 
CACIÉU(g. 1. d.J, s. f. Unification. 

L’unificacien se fara d’esperelo. 

e. savy. 

R. unifica. 

uniforme, ormo (cat. esp. port. it. uni¬ 
forme, lat. uniformis), adj. et s. ni. Unifor¬ 
me, v. unen/utriê. 

Unifàrmi sentimen, sentiments unifor¬ 
mes; uniformis abitudb , habitudes unifor¬ 
mes. 

Pourta l'uniforme, porter l’uniforme. 

La gardi petachino dins soun grand uniforme. 

A. DAUDET. 

UNIFOURMAMEN, UXIFOURMOMEN (1. g.), 

(esp. it. uniformemente), adv. Uniformé¬ 
ment, y. uncncamcn. 

Uno raisso de bello seisselo d’Arle toumbo uni- 
fourmamen sus lou gara. 

A. MATHIEU. 

R. uniforme. 

UNIFOURMISA, y. a. Uniformiser. 

Au-liè de remouca, de replana de-longo e d’uni- 
fourmisa coume uno laulo defaiôu. 

ARM. PROUV. 

R. uniforme. 

UNIFOURMITA, UXIFOURMITAT (g. I.), (cat. 

uniformitât, esp* umfarmidad, it. uni¬ 
formité, lat. uniformitas, atis), s. f. Uni¬ 
formité. * 

Voulèn Vunilat, voulèn pas funifourmitat. 

C. DE TOURTOULON. 

UNIMEX (rom. uniment, it. unimento), 
s. m. Action d’unir, union, alliance, v. alian- 
ço. R. uni. 

UNIOUN, UXIOÜ (b.), UXIEX (m.), UXIÉU 
(1. g. d.), (rom. cat. unio, esp. union, it. u - 
nione, lat. unio, onis), s. f. Union. 

UNIQUE, UNIE (1. g. nie.), ico (cat. unich, 
it. esp. port, unico, lat. 'unions), adj. Uni¬ 
que, seul, eule, v. soulet, cto. 

Acà ’s unique, c’est unique, c’est singu¬ 
lier ; sies Vunico, tu es une femme unique. 

UNISSOUX (cat. esp. unison, port. esp. u - 
nisono, b. lat. unisonus), s. m. Unisson ; 
accord, v. acord. 

Tout vai a funissoun. 

F. GRAS. 

Puei, après lou coumbat,canlan quhuquei cansoun, 
Cridan : vivo lou rèi ! tôutei a funissoun. 

E. PÉLABON. 

R. uni, son. • 

UNIT A, unit AT (1. g.), (rom. unitas, cat. 
unitat, it. unità, esp. unidad, lat. unitas, 
atis), s. f. Unité. 

L’unita de la Gleiso, l’unité de l’Église. 
UNITÀ RI, àrio ou àri (cat. unitari, aria), 
adj. Unitaire. R. unità. 
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unitarisme (cat. unitarisme), s. m. Uni¬ 
tarisme. 

L’unitarisme vèu deslruire li patrlo en visto dôu 
prougrés. 

. ARM.PROUV. 

UXIT1ÉU, ivo (rom. cat. unitiu , esp. port, 
it. unitivo), adj. Unitif, ive, propre à unir. 
R. uni. 

UNIVALVO (esp. univalvo, du lat. unœ 
valvœ), adj. et s. t. sc. Univalve, v. bien, ca - 
calaus. 

UNIVERS, UNIBERS (1.), OUNiüERS (g.), 
(cat. univers, esp. port. it. universo, lat. 
universus), s. m. Univers, v. moundc. 

Dins tout l’univers, dans l’univers entier ; 
en tout l'univers, dans l’univers ; à tout l’u¬ 
nivers. - 

UNIVERSALAMEN, UNlBERSALOMEN(l. g.), 
(rom. univcrsalmen, cat. univcrsalment, 
esp. port. it. universalmente), adv. Univer¬ 
sellement. R. universau. 

universalisa (it. universaliz s are), y. 
a. Universaliser. R. universau. 

UXIVERSALITA, ÜNIBERSALITAT (g. 1.), (it. 
universalité, esp. univcrsalidad), s. f. U- 
niversalité. R. universau. 

UNIVERSAU, UNIBERSAU (g.), UXIBERSAL 
(1.), ALO (rom. universsaus, unibersau, 
universal, cat. esp. port, universal , it. 
universale, lat. universalis), adj. Univer¬ 
sel, elle. 

Ere universau, héritier universel ; déluge 
universau, déluge universel; la pas uni- 
versalo, la paix universelle ; vnivcrsàli 
counvencioun, conventions universelles. 

Au brande universau, 

O pople, mesclen nôsli saut. 

a. Tavan. 

Siéu un dei generous gendarino 

Que siégé au mounde universau. 

G. ZERBIN. * 

En saleta lou plus enorme 

Que siégé au mounde universau. 

ID. 

Elo es la joio toutalo 
De la terro universalo. 

A. DE SALETTES. 

UNIVERSITA,UNIBERSITAT (1. g. b.), (rom. 
cat. universitat, it. université, esp. uni - 
versidad , lat. universitas, atis), s. f. Uni¬ 
versité, corps de professeurs, v. escolo, es- 
tùdi. 

Univcrsita d’Ais , université d'Aix, fondée 
.en 1409 par le comte de Provence Louis III et le 
pape Alexandre V ; univcrsita d'Avignoun, 
université d’Avignon, fondée en 1303 par le 
pape Roniface VIII et le comte de Provence ; 
univcrsita d } Aurcnjo, université d’Orange, 
fondée par le prince Raimond V en 1365-1366 ; 
univcrsita de Bourdèus, université de Bor¬ 
deaux, fondée par Louis XI en 14.73 ; univcr¬ 
sita de Mount-Pclic, université de Mont¬ 
pellier, fondée en 1193 par des disciples d’A- 
verrhoès et d'Avicenne, et en 1289 par le pape 
Nicolas IV, pour le droit, la médecine et les 
arts, confirmée en 1537 par François I er ; 
univcrsita de Pau, université de Pau, fon¬ 
dée en 1722 ; univcrsita de Perpignan, 
université de Perpignan, fondée en 1350; 
univcrsita de Toulouse, université de Tou¬ 
louse, fondée, sur la proposition de l’évêque 
Folquet, par une bulle de Grégoire IX, en 1223. 
Elle était la seconde de France ; univcrsita 
de Valènço, université do Valence, fondée 
par le dauphin Humbert II en 1339 ; primi- 
ciè de Vunivcrsita, recteur de l’université. 

UNIVERSITÀRI, ÀRIO ou àri, adj. et s. 
Universitaire. 

Vôu lou pergamin universilari. 

isclo d’or. 

R. univcrsita. 

Unla, v. ourla ; uno, v. un, no ; unses ,plur. 
masc. de un, dans l’Aveyron; unta, v. oun- 
cha; untis, v. oun ; unuque, v. enuque; uny, 
v. uni. 

UNZENT, n. de 1. Unzent (Ariôge). 

uo (vaud. ua, esp. it. lat. uva), s. f. Raisin, 
dans les Alpes vaudoises, y. rasin. 
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Uo, sync. gasc. d’uno; uome, v. orne; uou 
(œuf), v. iôu ; uou (œil), v. uei; uouèro, v. 
ouviero ; uourre, v. èurre. 

UPAis (b. lat. Upasium, Epotium), n. de 
1. Upaix (Hautes-Alpes). 

uparla, n. de 1. Huparlac (Aveyron). 

UPEGO, LUPEGO, LOUPEGO et LIPEGO (1.), 
LU PE Jo (a.), lepegue (rouerg.), (rom. upe - 
na, upa, lat. upupa), s. f. Huppe, oiseau, v. 
boubouiro, callambcrto, petugo, poupu, 
pupo. 

J es ! moun Diéu! la bello lipego ! 

D. SAGE. 

prov. Pudi coume un nis d’upego. 

Upignatra, v. ôupignastra ; upinion, v. ôu- 
pignoun. 

UPio (b. lat. Upia, Upianum), n. de I. 
Upie (Drôme). 

Upo, upo-la, upo-lanlèro, v. hopo ; uprôs, 
v. auprès. 

uquiÉ (rom. uca , héraut), n. p. Iluquier, 
nom de fam. prov. R. uca, ucha. 

UR (rom. aur, agur, augur, v. fr. cur, 
lat. augur, augurium), s. m. Heur, fortune, 
chance, guignon, v. favo, fourtuno. 

Avè Vur, avoir du guignon, avoir le bon¬ 
heur de; as Vur, tu n’as pas de chance ; aeô 
's un cop d’ur, c’est un coup heureux ; bon 
ur, honneur, v. bomir; mal ur, malheur, 
v. malur. 

Te vèire es un ur de rèi. 

T. AUBANEL. 

La mouert sera moun bèn, 

Moun ur, moun avanlàgi. 

C. BRUEYS. 

L’hur que n’aurian se pou pas crèire. 

G. ZERBIN. 

UR (rom. Ur), n. do 1. Ur (Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

Ur, uro, pour un, uno, dans l’Isère. 

URA (rom. iiurar, ahurar, aurar, agu- 
rar), v. a. Rendre heureux ou malheureux 
(vieux), v. benura. 

La vertul e la gentilesso 
Que bèn huron ma coundicioun. 

C. BRUEYS. 

Ura, urat (1.), ado, part, et adj. Fortuné, ée. 

Vièl urat, gardes dounc toun campestre e la faro. 

P. FESQUET. 

Jou soui trop urat de t’avé pèr amigo. 

F. DE CORTÈTE. 

•Ma filho es trop urado. 

ID. 

R. ur. 

URA, s. f. Folle avoino, en Béarn, v.- civa - 
do-fêro, verando. 

Uragnou pour aragnoun. 

URAXio (cat. esp. it. lat. Urania), n. p. 
Uranie, une des Muses. 

Venus Uranlo, Vénus Uranie, nom par le¬ 
quel on désigne une belle statue en marbre 
qui fut trouvée à Fréjus en 1660 et envoyée à 
Paris. Elle avait une étoile sur le front. 

URÀNUS (lat. Uranus), n. p. Uranus, pla¬ 
nète. 

uras, n. p. Uras, nom de fam. niçard. 

URBAGXA, n. de 1. Urbanya (Pyrénées-O¬ 
rientales). 

URBAN, ANO (rom. urban, cat. urbà, esp. 
it. urbano, lat. urbanus), adj. t. littéraire. 
Urbain, aine. 

URBAN (rom. Urban, cat. Urbà, it. esp. 
Urbano, lat. Urbanus), n. d’h. Urbain; Ur¬ 
ban, nom de fam. provençal. 

Urban Cinq, Urbain V # (Guillaume deGri- 
moard), né à Grissac en Gévaudan en 1310, 
abbé de Saint-Victor de Marseille, sixième 
pape d'Avignon (1362-1370). En souvenir de 
cette illustration, il était d'usage, dans la fa¬ 
mille vivaraise des Grimoard. de donner à 
l’aîné ou à l’aînée le nom d’Urbain ou d’Ur- 
baine. 

urban, n. de 1. Urban, près Baumes (Vau¬ 
cluse). 

prov. Quand linivo soun sus Urban, 

Sc noun plèu vuei, plôura deman, 
dicton usité à Carpentras. 


n — 135 
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URBÀNITA - USAGIÉ 


URBANITA, URBAXITAT (l. g.), (cat. urba- 
niiat, esp. urbanidad , it. urbanità, lat. wr- 
banitas, atis), s. f. Urbanité, politesse, v. 
av enenço. 

Tout en lou remerciant de soun urbanila. 

ARM. PROUV. 

Asile de l'urbanitat. 

H. BIRAT. 

urbaxo (rom. lat. Ürbana) K n. p. D’Ur- 
bane, ancien nom de fam. arlésien. 

URBAXO, n. do f. Urbaine. 

Santo-Urbano , Sainte-Urbaine, nom de 
lieu près Valréas (Vaucluse). 

urbàri (saxt-), n. de 1. Saint-Urbary, 
près Fieu rance (Gers). 

URBiiiA, n. de 1. Urbilhac, près La Mastre 
(Ardèche). 

URBix (esp. it. Urbino, lat. Urbinum), 
n. de 1. Urbin, ville d’Italie; Durbin, nom de 
fam. languedocien. 

Lou du c la duquesso d’Urbin, le duc 
et la duchesse d’Urbin, personnages qui fai¬ 
saient partie de la cavalcade du Guet, aux 
jeux de la Fête-Dieu d’Àix. 
u URBiQUE (lat. Urbicus), n. p. Saint Urbi- 
que ou Urbice, évêque de Clermont d’Auver¬ 
gne au 4 e ou 5’ siècle. 

urbo, n. p. Urbe, Delurbe, noms de fam. 
mérid., à conférer avec le lat. urùs, urbis , 
ville. 

URCISE, CRUSSE (lat. Urcicinus), n. p. 
Saint Urcicien, Urcice, Urcisse, Urcize ou Ur- 
size, évêque de Cahors, mort en 589. 

URUSE (SAXT-), n. del. Saint-Urcize(Can- 
tal) ; Saint-Urcisse (Tarn, Lot-et-Garonne). 

URCUIT (rom. Orcuit, b. lat. Auricoctus), 
n. del. Urcuit (Basses-Pyrénées). 

URDEXS, n. de l. Urdens (Gers). 

URDÉS (rom. Urdcss, Urdcix), n. de 1. 
Urdès (Basses-Pyrénées), v. courbassè. 

URDi (rom. urdy, b. lat. urdilia), s. m. 
Ustensile, outil, meuble, en Forez, v. eisino, 
ôutis ; Urdy, nom de fam. provençal. 

Urdi, v. ourdi ; urdian, v. ourdiau. 

uni>os (rom. Urdos), n. de 1. Urdos (Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

URDOUX, s. m. Tâche sur un travail rusti¬ 
que, dans les Alpes, v. prcs-fa. B. our- 
douna. 

UREixo, n. de 1. Lou bos d'Urello, v. er- 
bo-jouicllo. 

uretèri (it. urcteri , angl. ureter, lat. 
uretères), s. m. t. sc. Urétère. 

URÈTRO (it. urctra , angl. urethra), s. f. 
t. sc. Urètre, v. canau de Vôurino, pissarcu. 

URFÉ (rom. Ulphè, b. lat. Ulphiacum), 
n. p. Honoré d’Urfé, célèbre romancier né à 
Marseille (1567-1(325), d’une famille originaire 
du Forez. 

URGÈL(rom. cat. Urgel, b. lat. Urgcllum, 
lat. Urgelium),n. de 1. Urgel ou la Seu d’Ur- 
gel, en Catalogne, v. seu. 

Coumtat d'Urgel, comté d’Urgel. 

CRGÈXCI, URGENÇO (niç.), (cat. esp. port. 
urgcncia, it. urgenza), s. f. Urgence, v. a- 
preissanço, nécessita. R. urgent. 

URGENT, URGENT (1), ÈXTO, EXTO (cat. 
urgent, esp. port. it. urgente, lat. urgens, 
entis), adj. Urgent, ente, v. necit, pressant. 

Li prouvé qu’èro urgent d’espôuti la bourrico. 

M. BONNEFOY. ' 

Urgcnti nécessita , nécessités urgentes. 

URGOUXS (rom.* Urgoos), n. de l. Urgons 
(Landes). 

A conférer avec Ourgoun. 

Urgous, v. irgous; urguei, v. arguei. 

URI, ido, io (dn lat. urere, briller), adj. 
Broui, ie, brûlé, desséché, ée, en Dauphiné, 
se dit des épis de blé, v. brounzi. 

CRIAGE, URIAJO (d.), (rom. Uriajo, b. lat. 
Auriatgium, Auriacum, Uraticum, Uria- 
ticum), n. de l. Uriage (Isère). 

URIAX, s. m. L’Urian, cours d’eau des en¬ 
virons de Salon. 

A conférer avec Rians. 

Urina, urinau, urino, v. ôurina, ôurinau, 
ôurino. 


URio (it. Uria, rom. lat. Urias), n. p. 
Urie, époux de Bdlhsabée. 

Uria, urlado, v. ourla, ourlado; urlamen, 
urie, urlèt, v. ourlamen ; urleja, v. ourleja ; 
urma, v. uma. 

urmi, s. m. Genévrier oxycèdre, dans le 
Var, v. cade, cadc-endourmi . 

URXO (esp. port. it. lat. urna), s. f. Urne; 
jarre, en Gascogne, v. gerlo. 

Quand Vurno vùu dire, quand on a la 
chance; urno di sufrage, urne électorale, v. 
baloutiè. 

L’urno en pourfire qu’es h la bello cimo de l’autar. 

J. ROUMANILLE. 

Uro pour uno; uro (ivre), v. ébri ; Uro, v. 
Avuro ; urol, v. irol ; Uropo, v. Éuropo. 

urost, n. de 1. Urost (Basses-Pyrénées). 

Urôu, v. irôu ; uroun, v. eroun. 

UROUS, EIROUS (a. 1.), IROUS (querc.), E- 
ROUS (rh.), ouso, ouvo (niç.), ouo, oue 
(m.), (rom. ahuros, heuros, osa), adj. Heu¬ 
reux, euse, de bon augure; fortuné, ée, v. 
as Ira, afourtuna, ura. 

Li g'cnt urous, les heureux; forço urous, 
très heureux; urôusi destinado, heureuses 
destinées ; urôusis oucasioun, heureuses 
occasions; es mai urous que sage, il est plus 
heureux que sage; sian ben urous, c’est 
bien heureux pour nous; sies bèn urous de 
iè pas èstre, tu es fort heureux de ne pas y 
être; rend sa femo urouso, il rend sa femme 
heureuse ; es urous pbr tu, c’est heureux 
pour toi ; jouga urous, jouer de bonheur; 
quet urous! quel prédestiné ! urous coume 
un rei, coume un crcba, coume un bas- 
tard, heureux comme un roi; urous coume 
un ckin quand s'estranglo, coume un cat 
borgne, coume un president au diable, 
heureux comme un chien qui se casse le nez; 
uroxis, très fes urous aquôu que, heureux, 
trois fois heureux celui qui. 
prov. Riche quau pôu, urous quau saup, sage 
quau vôu. 

— Es urous quau se lou crèi. 

— Urous au jo, malurous en femo. 

— Quau vou èstre urous un jour, que mete un 

bèlabil! urous uno semano, que tue soun porc; 

urous un an, que se inaride ; urous toujour, se 

fague prèire. 

Urôusis, ousos, plur. gasc. d’u?'ows, ouso. 
R. ur. 

UROUSAMEN, UROUSOMEN (g. 1.), UROU- 
VAMEX (niç.), adv. Heureusement, par bon¬ 
heur. 

Urousamen pèr icu, heureusement pour 
moi; urousamen que plôu, heureusement 
qu’il pleut. 

Lou vérin d’aquéli grapaud 

Urousamen n’es pas mourlau. 

F. DU CAULON. 

R. urous. 

UROUSETA, UROUSETAT (1.), S. f. Félicité, 
bonheur, v. bonur, benuranço. 

Dieu te largue l’urouseta 
Que m’a quita. 

T. AUBANEL. 

R. urous. 

urp (basque erpe, lat. urpex, herse), s. 
m. Griffe, en Béarn, v. arpo plus usité. 

Urpa, v. arpa ; urpat, v. arpado ; urpio, ur- 
po, v. arpo ; urre (lierre), v. eurre. 

U R RE (rom. Urre, b. lat. Urrum, Ur- 
rium), n. de 1. Eurre, près Crest (Drôme), 
berceau de la maison d’Urre, une aes plus 
considérables du Dauphiné. 

Urri (grenier), v. ôrri. 

URRCGXO, URRUGXE (b.), (rom. Urrunhe, 
Urruyne, b. lat. Ur ruina, Orroina, Ur- 
rungia), n. de 1. Urrugne (Basses-Pyrénées). 

A conférer avec runo. 

URS, n. de 1. Urs (Ariège); Urs (Gironde), 
où l’on place l’ancienne station romaine d’t/s- 
subium. R. ourse. 

CRSIERO, n. de 1. Ursières, ancienne mai¬ 
son de Dauphiné qui portait un ours dans ses 
armes, v. Oursicro. 

Ursin, v. oursin ; Ursulo, v. Oursulo. 


URT (rom. Urt, Hurt, Aurt, Aourt), n. 
de l. Urt (Basses-Pyrénées). 

Urta, v. turta. 


URTET (saNT-), n. de 1. Saint-Urtet (Lan¬ 
des). v 


Urtia, v. ourtiga; urtici, v. justico : urtio. 
urtis, v. ourtigo. 

URTIS (rom. Urtis, b. lat. Urcis, Urti - 
sium), n. de 1. Urtis (Basses-Alpes). 

Urto, v. zurto, zuerto ; urtrui, v. estrui. 

urugxo, s. f. L’Urugne, allluent du Lot. 

A conférer avec runo. 

urvau (rom. Urvals, Orrai), n. del. Ur- 
val (Dordogne). 

us (rom. us, ucs, cat. us, esp. port. it. 
uso, lat. usus), s. m. Us, usage, coutume, v 
usage . 

L)us ou lis us d K un oustau, les êtres d'une 
maison, v. aise, èsse ,\ councissc Vus , con¬ 
naître l’usage ; saupre Vus, savoir les êtres ; 
vous f au lume? — noun, sabe Vus, faut-il 
que je vous éclaire ? — non, je connais les 
êtres; Us et Costumas de Castclnaudary, 
titre d’un recueil des us et coutumes de cette 
ville. 


Di long proucès adonbnvon l’ajust 
E mantenien dôu pais li vièis us. 

isclo d’or. 

Us acostumalz excusa fais parlar. 

LEYS D'AMOR. 

prov. L’us dôu paire, l’enfant Papren. 

US, uis et UICH (a.), (rom. us, hus , uis, 
ucis, ueys, ueig, uss , uiss, utz, uz, piém. 
us, it. uscio, lat. ostium), s. m. Iluis, porte, 
v. porto ; trou, cavité, brèche, v. trau ; é- 
cluse, v. resclauso. 


Dei rai de soun front lou trelus 
Dôu paradis li esclarè l’us. 

J.-B. GAUT. 

Us, plur. lang. de un ; us (aux), v. i ; us 
pour lous (les^, régime, et pour lour (leur), 
en Bcaym : bicni disbus, je viens leur dire. 

USA (rom. usar , uesar, uzar, ussar, cat. 
esp. port, usar, it. usarc, b. lat. usuare), 
v. n. et a. User, se servir de ; consommer, 
consumer, détériorer, v. gavsi plus usité. 

Voûtes uno cigalo f — gramaci, n'use 
pas, voulez-vous un cigare? — merci, jo ne 
fume pas ; ben usa, on user bien ; usa de la 
bounta di gent , abuser de la bonté des 
gens. 

Usas-me de voueslo sagesso. 

C. BRUEYS. 

prov. Mau usa 
Noun pèu dura. 

— Qu saup de mau, qu n'uso. 

— Res saup lou mau que quau n’uso. 

— Ço que s’uso 
Noun escuso, 

parce qu’une chose se fait, elle n’est pas ex¬ 
cusable. 

Usa, usât (g. 1.), ado, part, et adj. Usé, ée. 

Orne usa, homme usé. R. use. 

USA ble, A B lo (rom. usablc, uzable), adj. 
Dont on peut ou doit user, nécessaire, v. ne¬ 
cit. R. usa. 

USAGE, USÀGI (m.), USATGE(1. g.), USATYE 
(b.), (rom. usage, usatge, uzage, cat. usatgc, 
esp. usage, it. usaggio, b. lat. usaticumj, s. 
m. Usage, droit d’user, v. aubiso, prouado ; 
emploi; pratique reçue, coutume, habitude, 
v. coustumo. 

Estofo qu'es d'usage, que fai d'usage, 
étoffe d’un bon user ; aco 's l'usage, c’est 
l’usage; segui Vusage, suivre l’usage ; faire 
bon usage, faire bon usage ; es d'usage, 
l’usage est de ; es pas d'usage, ce n'est 
pas usité ; a pas d'usage, il manque d’usage. 
prov. Lis usage fan lèi. 

— Lou lèms e l’usage 
Rèndon l’ome sage. 

R. usa. 

USAGIÉ, USAGÉ et USATGÈ (1. g ), IERO, 
Èiro, èro (v. fr. usagier, b. lat. usagia- 
rius, usuagiarius), s. Usager, ère ; digni¬ 
taire de l’ordre du Temple ; coutumier, ière, 
v. coustumiè. 
















Pèr chasque journau que leis usagié avèn aqui- 
de-long. 

F. VIDAL. 

Es forço usagé dins aquest ouslal. 

couzinié. 

R. usage. 

USA m EN (rom. uzamen, uzament, it. u- 
samento), s. m. Action d'user. R. usa. 

USAXço, US.\NCI (cl.)» (rom. usanza, u- 
sansa, cat. itsansa, v. fr. usance, port, usan- 
ça, esp. it. usanza, piém. isanza), s. f. 
Usage, manière d’user, habitude, exercice, v. 
pratico ; usure, déchet, dépérissement, v. 
gausiduro ; terme de trente jours pour payer 
une lettre de change. 

Letro à dos usanço, lettre payable dans 
deux mois ; segound l’usanço, suivant la 
coutume ; n'ai l’usanço, j’en ai l'habitude ; 
saupre l’usanço, savoir les êtres d’une mai¬ 
son ; acô ’s d’usanço, c’est usure ; s’enana 
per usanço, s'élimer, s'user; faire d’usan¬ 
ço, durer longtemps; acô’s l’usanço de noste 
païs, tel est l’usage de notre pays. 
prov. A cade lèms sis usanço. 

— Païs que vas, usanço que trobes, 
autant de pays, autant de guises. R. usa. 

Usaret pour asaret. 

USd..A, USCLA (g.), UCLIA (lim.), UCLA, 
ruclia (d.), (rom. usclar , ulclar, lat. us- 
tulare), v. a. et n. Flamber, passer par la 
flamme, brûler, griller, roussir, hàler, y. 
bcsuscla, brûla, chabuscla , crama , rabi- 
na, rima; otYusquer la* vue, éblouir, v. es- 
calustra ; boire, s'enivrer, v. enckuscla ; 
pour fêler, fendre, v. escla, ascla. 

Uscla sa raubo, brûler sa robe ; lou sou - 
leu t’usclara, le soleil te hâlera. 

Tant usclavo lou rai qu’auriasdi qu’estivavo. 

F. DU CAULON. 

Lous gentilomes auserots 
Que venien aliscats, farots, 

Uscla lour barbo a sa candèlo. 

LAFARE-ALAIS. 

S'uscla, v. r. Se brûler ; se hâler au soleil. 
Iuei nous usclon qu’à pichot fiô. 

L. ROUMIEUX. 

S’uscla li peu , se griller les cheveux. 

Uscla, usclat(1. g.), Ano, part, et adj. Brû¬ 
lé, grillé, halé, ée ; Usclat, nom de fam. prov. 

Mas uscla, ferme incendiée ; faudicu us¬ 
cla, tablier percé par une brûlure ; pan us¬ 
cla, pain trop cuit, noirci par la cuisson ; a 
lou mau d’un cat uscla, vau mai que noun 
parais, semblable à Un chat brûlé, il vaut 
mieux qu’il n'a d’apparence ; Mount-Usciât. 
Serre-Usclat, CUéu-Usclat, noms de lieux ; 
la Tourre Usclado , nom d’une tour de l’en¬ 
ceinte fortifiée d'Uzès. 

uscladeu (rom. Uscladels , Uscladeles), 
n. de 1. Saint-Martin d’Uscladels (Hérault). 
R. usclado. 

usclado (rom. b. lat. usclada), s. f. Par¬ 
tie brûlée, foret ou lande incendiée, v. bru - 
ladis, rimado ; hâle du soleil, v. souleu ; 
l’Usclade, montagne qui fait partie de la chaîne 
du Ven toux, devers Malaucène ; les Usclades, 
nom de quartier, dans le Gard ; Usclades (Ar¬ 
dèche), nom de lieu. 

Crcgne l’usclado, craindre le hâle. R. us¬ 
cla. . 

USCLAS (rom. Usclas, Usclaz, b. lat. Us- 
clatum, Usclaiium), n. de 1. Usclas (Hé¬ 
rault), v. ventre blu. R. uscla. 

USCLAU, s. m. Ruche à brûler, v. csclapo. 
R. uscla ou asclo. 

USCLE, s. m. Odeur de brûlé, roussi, v. cre- 
mat, rim , roustun; brûlure faite à une é- 
tofle, rousseur que laisse le feu sur le linge, v. 
bruladuro, catoun ; vent violent et froid qui 
brouit la végétalien, en bas Limousin, v. ris - 
po ; fuite précipitée, dans les Alpes, 4 v. pa- 
tuscla. 

Senti l'usclc , sentir le brûlé, le roussi ; 
sentir le fagot, être suspect; se faire un us- 
clc, avoir son vêtement percé par une brû¬ 
lure. 

Aqui veiren un pau, dins lou plus fort de l’uscle, 


USAMEN — USUCÀPIOUN 

Se dôu fin Sant-Chamas n’en sorte de bon mus- 
j. DESAXAT, tcle. 

R. uscla. 

Usclous, v. usclado*. 

use, so (lat. usus, sa, qui a servi), adj. 
Usé, élimé, ée, en Dauphiné, v. gausi . 

Usé, usèt, useu, v. aucèu. 
useli, s. m. Bois de Sainte-Lucie, en Dau¬ 
phiné, v. amarcu, cereiras. R. auceliè. 

USÈU, s. m. Pièce de la charrue, espèce de 
versoir, v. escampadouiro. R. us. 

usïxo (b. lat. usina, lat. ustrina), s. f. 
Usine, v. fabrico. 

Lou prouûé soûl es diéu, a pèr temple l’usino. 

M. FllIZET. 

Aqui l’aigo pertout s’en va i mèure uno usino. 

A. BOUDIN. 

USITA, USITAT (g. 1.), ADO (esp. usitado, 
it. usitato, lat. usitatus), adj. Usité, ée. 
Àco’ro un litre usila dins l’ordre de Mallo. 

ARM. PROUV. 

USO, s. f. Hysope, en Dauphiné, v. isop. 

Uso pour usso (luette). 
usquen (rom. Usqucn , Usquenh, Us - 
queinhj, n. de 1. Usquain (Basse s-Pyrénées) ; 
Usquin, nom de fam. méridional. 

ussA, v. a. Bondonner un tonneau, y mettre 
la bonde avant de le remplir, en boucher les 
fentes, l'étouper, v. estoupa, sapa. 

Avans de tira lou vin, fau ussa li veis- 
scu , avant do décuver, il faut calfeutrer les 
futailles. 

Ussa, ado, part. Bondonné, étoupô, ée. R. 
us, usset. 

ussa, v. n. Froncer le sourcil, v. usseja. 
R. usso. 

ussa (rom. Ussac), n. de 1. Ussac (Corrèze) ; 
Ussat (Ariège). t 

ussa ire, s. m. Celui qui bondonné et étoupe 
les tonneaux, v. sapaire. R. ussa. 
ussaxo, n. p. D’Ussane, nom de fam. arl. 
Usse, v. aguèsèe. 

usseja, v. n. Sourciller, v. ussa. R. usso. 
Ussent, v. aussent ; usses, ussos, ussoi ,plur. 
lang. de un, uno. 

USSET, UISSET (a.), LUSSET (d.), UCI1ET 
(b.), ESSIOL (lim.), (rom. uisset, huisel, us- 
sol, guichet), s. m. Ronde, petite porte mé¬ 
nagée dans l’un des fonds d'une futaille, pour 
servir à la nettoyer, v. pourtissoun. 

E coume s’èro pas encaro mes la bouto à man, 
lèvo lou tap de l'usset e uparo lou pechié. 

I. LÈBRE. 

R. us 2. 

% USSETA, LUS SET A (d.), ESSIOULA (1.), V. a. 
Ëtouper la bonde d’une futaille qu’on veut 
remplir. R. usset. 

USSEU (rom. Uisscl), n. de 1. Ussel (Cor¬ 
rèze, Cantal, Lot). 

La maison d’Ussel, en Limousin, porte dans 
son blason « d’azur à la porte d’or ». Elle a 
fourni quatre troubadours au 13” siècle : les 
trois frères Gui d’Ussel, Eblos d’Ussel, Peire 
d’Ussel, et leur cousin Elias d’Ussel. 

Ussia, v. aguessias. 

USSIÉ, UISS1É, UCHÈ (1.), UClIÈI (lim. d.), 
UCHiÉ (lim.), LL’SSIÊ (d.), (rom. uclic)j, us- 
scy, ucher, esp. usier, it. usciere, cat. os- 
tiari, lat. ostiarius), s. m. Huissier, v. baile, 
barliaire, dcspènjo-crcmasclc, gifo, sar- 
jant. 

Manda l’ussiè , faire une signification ou 
citation par huissier; quet ussiè/ quel re- 
cors! pietadous coume un ussiè, locution 
ironique. 

prov. Uno film que perd lou mourre, 

Un ussié que perd lou courre, 

Un nout’ari que demande : quant tenèn dôu mes, 
Acè vai mau pèr lôuti 1res. 

R. us 2. 

USS 1 ERO, USSIÈIRO et UCHËRO (L), s. f. 
Femme d’huissier. R. ussiè. 

Ussiéu, v. eissiéu ; ussion, v. aguèsson. 
usso, USSE (bord.), ÙSSIO (rouerg.), (v. fr. 
uisse, visière d'un casque, lat. ostia), s. f. 
Sourcil, v. ufo. 

Usso bouscasso, usso ramado, sourcil 
épais ; frounsi lis usso, froncer les sourcils ; 
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faire l’usso, faire lis usso, fa las ussos et 
fa d’ussos (1.), se refrogner, faire la grimace, 
DOuder ; faire un pan d’usso, faire une 
grosse moue. 

usso, uso (1.), oissofg.), (lat. ostium), 
s. f. Luette, épiglotte, v. lengueto, nivoulc- 
to ; plaque ronde percée de trous, placée au 
bas d’un corps de pompe, v. goto. 

Se refresca l’uso, boire un coup. 

ussoun (rom. Usson, b. lat. Icciomo, lat. 
lciomaqo), n. de 1. Usson (Loire, Puy-de- 
Dôme, Vienne); Usson, près Courthézon (Vau¬ 
cluse) ; Dusson, nom de fam. méridional. 

Ni fui al vencemen d’Usson. 

GUILHEM DEL BAUS. 

UST (lat. s£, paix, silence!), interj. Je t’en 
défie, dans les Alpes, v. gr'ego. 

USTARITS (rom. Ustaritz , Ustariz), n.de 

l. Ustarits (Basses-Pyrénées), patrie des frères 
Garat et du musicien Garat, leur fils et neveu. 

Ustau, v. oustau. 

USTEXSIHA, ESTANSIHA (rh.), USTANSI- 
LHA (L), v. a. Ustensiller, garnir d’ustensiles, 
outiller; corriger, châtier, punir, v. castiga. 

Ustensiha, ado, part. Outillé ; châtié, ée. R. 
ustensiho. 

USTENSIHAIRE , ESTANSIIIAIRE (rh.) , S. 

m. Faiseur de dupes, estafier, parasite, bla¬ 
gueur, fripon, chenapan, vaurien, v. au fié, 
tiro-l’aufp. R. ustensiha. 

USTENSIIHÉ, ESTAXSIHIÉ, s. m. Dressoir, 
v. estagniê, veisselié. R. ustensiho. 

USTENSIHO, ESTA NSI H O (rh), USTANSI- 
LHO (L), (rom. ustensilha, ustansile, it. 
esp. port, ustensilio , lat. ustensilia), s. f. 
Ustensile, vaisselle, v. cisino, gage, veissel- 
lo; victuailles, provisions, v. vièure; correc¬ 
tion, coups de fouet, v. casti. ' 

Lou baile dôu meinage es carga de l’us- 
tcnsiho , le régent de la ferme est chargé de 
nourrir les valets. 

Es un proufi tout cia 
De vèndre ensin touto soun ustensiho. 

LAFARE-ALAIS. 

USTOU (lat. Augustula), n. de 1. Ustou 
(Ariège). R. Oust. 

ustre, s. m. Biais, savoir-faire, adresse, 
dans les Alpes, v. biais, gàubi; pour lustre, 
v. lustre. 

A ren d’astre, il ne sait rien faire. R. en- 
dùstri. 

IISTRI, USTRO (bord.), LUSTRO (g. L), III- 
TRO (Var), itro (1.), (rom. cat. esp. port, os- 
ira, it. ostrica, lat. ostrea), s. f. Huître, 
mollusque, v. bato-dc-chivau , escaiôu , 
graveto , p'ed-d’ai, peirostio, uitroun ; 
moule de rivière, v. muscle. 

Ustri de La Tèsto, huîtres de La Tes¬ 
te, près Bordeaux ; ùstri de founs, huîtres 
qu’on pêche au fond de la mer, à Toulon ; 
troco d’ùstri, agglomération d’huîtres ; cras - 
sat d’ùstri , banc d'huîtres ; coco, closco, 
cruveu d’ùstri, écaille d’huître ; estripa 
d’ùstri, ouvrir des huîtres. 

E coumo uno uilro lous envalo. 

c. FAVRE. 

Estripa ùstris, las minja e rende las cocos au bai- 
let imbécile. 

DU PEYRAT. 

Un tourriat d’ùstris de grauelo. 

A. FERRAND. 

prov. Plen coume uno ùstri. 

Ustris, v. oürligtL 

U SU AL AMEN (rom. uzadamens, esp. u- 
sualmcnlc), ad v. Usuellement. R. usuau. 

usuau, usüjïiI (L), 1 alo (rom. cat. esp. 
port, usual, it. usudlè, b. lat. usualis), adj. 
Usuel, elle. 

USUCAPI (rom. cat. esp. usucapir, it. usu- 
capire, lat. usucapere), v. a. t. de droit. 
Acquérir par usucapion, v. prescricure. 

Que noun usucapigon ço qu’es rauba. 

F. vidal. 

USUCAPIOUN, USUCAPIEN (m.), USUCAPIÉU 
(1. d.), (rom. uzucapio, cat. usucapio, esp. 
usucapion, it. usucapione, lat. usucapio , 
onis), s. i. t. de droit. Usucapion, v. prcscri - 
cioun. 
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De la nianiero d’aqueri pèr l’usucapien. 

F. VIDAL. 

usufru, îjsufruch (a.), üsiîfruit (auv.), 
(rom. usufrut , usufrug , usuffruut, cat.w- 
sufruyt, it. usufrutto, esp. usufructo, lat. 
usufructus), s. m. Usufruit, v. jouïssènço. 
Li capelan e li religious n'avien que l’usufru. 

J. ROUMANILLE. 

USUFRUCHlÉ , USUFRUTIÉ, USUFRUITIÈ 
(1.), USUFRUTÀRI (auv.), if.ro (rom. cat. u- 
sufructuari, it. usufruttario, esp. usu- 
fructuario , lat. usufructuarius), s. Usu¬ 
fruitier, ière, v. enfretuiris. 

USüRA (esp. usurar , b. lat. usurare), v. 
a. et n. Usurer, v. ressega. R. usuro. 

USURÀRI, EISURÀRI (auv.), ÀRIO OU À RI 
(rom. cat. usurari , esp. port. it. usurario, 
lat. usurarius), adj. et s. Usuraire; usurier, 
à Nice. 

Si lo deute non es usurari. 

COUT. DE S. GILLES. 

Usuret pour asaret. 

USURIÉ, EISURIÉ et ujurié (lim.), usu- 
RIÈ (1.), USURE (b.), ESURÈ(1.), IERO, IÈIRO, 
èro (rom. usorier , usurier, ezurier, cat. 
usurer, esp. usurero, port, usureiro, it. w- 
suriere, b. lat. usurarius), s. Usurier, ière, 
v. araca , dardanaire, escano-cat, renou- 
viè , ressegaire ; sobriquet des habitants de 
Cahors. 

prov. Bèn d’usurié 
Noun fai gau au tiers eiretié. 

— Vau mai emprunta au granié 
Qu’a l’usurié. 

H. usuro. 

USURO, ESURO (g.), (rom. usura, uzura, 
ezura, cat. esp. port. it. lat. usura), s. f. 
Usure, intérêt illégal de l’argent, v. barioto, 
ressego. 

Prcsta à usuro, faire Vusuro, prêter à 
usure. 

ïéu làissi lour usuro e lour prounouslica. 

A. GAILLARD. 

Te pènjes a T usuro, e pagues vue, dès, sege. 

L. ALÈGRE. 

Son vedadas usuras et autras baratarias. 

LES DIX COM. DE DIEU. 
USURPA, ISURPA (a.), ASURPA (g.), (cat. 
esp. port, usur'par, it. lat. usurpare), v. a. 
Usurper, v. envahi. 

Usurpa ço qu'es pas sicu, usurper le bien 
d'autrui. 

Usurpa, usurpât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Usurpé, êe. 

USURPACIOUN, USURPACIEN (m.), USUR- 
PACIÉU (1. d.), USURPACHÉU, USURPAC1IU 
(auv.), (rom. usurpation, cat. usurpacio, 
esp. usurpacion, it. usurpazione , rom. lat. 
usurpatio, onis), s. f. Usurpation. 

usurpa ire, arello, airo (rom. usur- 
paire, usurpador, cat. esp. port, usurpa - 
dor, it. usurpatore, lat. usurpator), s. et 
adj. Usurpateur, trice. 

Un pople que laisso toumba 


USUFRU - V 


La lengo e lis us de si paire 
Noun merito que de ereba 
Souto lou pèd dis usurpaire. 

F. MISTRAL. 

UT (cat. esp. lat. ut), s. m. Ut, note do la 
game, v. do. 

Un fier ut de peitrino. 

LAFARE—ALAIS. 

Contro-ut, ut d'en bas ou d’en haut. 

Ut (eu), v. agu ; utavo, v. ôutavo. 
ütello (b. lat. Casii'um de Utelis), n. 
de 1. Utelle (Alpes-Maritimes), où Dugommier 
battit les Piémontais en 1793. 

utérin, ino (esp. it. uterino, b. lat. ute- 
rinus), adj. t. sc. Utérin, ine. 

utérus (rpm. uteru, utero, cat. esp. port, 
it. utero , lat. utérus), s. m. t. d’anatomie. 
Utérus, v. maire, vedeliero. 

Uti, util, v. ôutis. 

UTILAMEX, UTILEMEX (g. b.), UTILLOJIEX 

(1.), (rom. cat. utilment, esp. port. it. util - 
mente), adv. Utilement. 


Mourès utilamen, vouesto mouert fa la vido. 

_ , D. OLLIVIER. 

R. utile . 

UTILE, UTILLE(l ), UTIL, OUTILE(g.), ILO, 
iLLO(rom. cat. esp. port, util, it. utile, lat. 
utilis), adj. Utile, profitable. 

Acô's utile en rèn, ce n’est d'aucune uti¬ 
lité ; en tèms utile, en temps utile ; utili 
cambado , utiles démarches ; utilis oucupa- 
cioun, occupations utiles. 

UTILETA, UTILLITAT (1.), OUTILITAT (g.), 
(rom. cat. utilitat, it. utilità, esp. utiliaad, 
lat. utilitas, atis), s. f. Utilité, profit, v. op, 
outresio, proupc. 

Es Tutilela qu’a pounchonna ma Muso. 

• M. DE TRUCHET. 


utilisa (cat. utilisar, esp. utilizar, it. 
utilizzare), v. a. Utiliser, v. abena, aprôu- 
ficha, gaubeja. 

Ulilisèron ço que restavo dins la seringo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 


Utilisa, utilisât (g. 1.), ado, part, et adj. 
Utilisé, ée. R. utile. 

Utir, utis, utisses, v. ôutis. 
uto (rom. U tas, b. lat. Mansus de Utis), 
n. de 1. Les l T les (Hérault). 

utoupio, s. f. Utopie, pays supposé par 
Rabelais, royaume de Gargantua. 

Utour, v. autour. 

? UTRIci lAri (lat. utricularius), s. m. t. # 
d’antiquité romaine. Batelier qui naviguait 
sur les étangs de* l’ancienne Provence au 
moyen d'embarcations soutenues par des ou¬ 
tres. À Arles, à Cavaillon, à Ara mon, il y a- 
vait descollèges d'utriculaires. 

UTRIÉ, UTRIÈ (1.), IERO, ièiro, adj. D’une 
grosseur uniforme, tout d’une pièce. 


yjdi que siegue uineiro, per que siegue souliüo. 

_ . COUZINIÉ. 

R. outre ? 

UTRISSOUNANT, axto (rom. utrissonan), 
adj. t. de grammaire. Dont le son est tantôt 




grave, tantôt aigu, comme Pc dans peu, peau, 
et pèu, poil. 

Uvarna, uvarnàgi, uvarnouge, v. iverna, 
ivernage, ivernouge. 

uva-ùrsi (mots latins), s. m. Raisin d’ours, 
arbutus uva-ursi (Lin.), arbuste, v. apou - 
netiè, bouisseriho. 

Uvèr, uvern, v. ivèr ; uverna, uvernalho, 
uvernaire, v. iverna, ivernaio, ivernaire. 

UVERXET (b. lat. Uvernetum), n. de 1. lî- 
vernet (Basses-Alpes). 

Uverno, v. ivernado ; uvernouge, v. iver¬ 
nouge ; uvert, uvertamen, uverturo, v. ubert, 
ubertamen, uberturo. 

uveto, s. f. Ephedra distaclxya (Lin.), 
plante. R. uo. 

Uvèuno, v. Evèuno ; uvri, v. ubri ; uy, uya, 
uyau, uyet, v. ui, uia, uiau, uiet. 
uz, n. de 1. Uz (Hautes-Pyrénées). 

A conférer avec us 2. 

uzan (rom. Usan, Usanh), s. m. et n. de 
1. L'Uzan, allluent du Luy, en Béarn ; Uzan 
(Basses-Pyrénées), lieu situé sur cette riviè¬ 
re ; Uza (Landes). 

UZE (saNT-), SANT-IZON, n. de 1. Saint- 
Uze (Drôme). 

uzecii, n. de 1. Uzech (Lot). 
uzÈCJE(rom. Usetge , lat. Uselicum, Pagus 
Uscticus), s. m. L'Uzège, le pays d’Uzès, le 
diocèse d’Uzès, le comté d'Uzès (vieux). 

uzen (rom. Usenh), n. de 1. Uzein (Basses- 
Pyrénées). 

Uzèpy, v. Eusèbi. . 

uzèr, n. de 1. Uzer (Ardèche, Hautes-Py¬ 
rénées), v. cacho-amelo. 

UZERCHO (rom. Uzercha, b. lat. Usarcha, 
Usarcliia), n. de 1. Uzercheou Luzerche (Cor¬ 
rèze), patrie du troubadour Gaucelm Faidit. 
prov. lim. Uzercho la piéucello. 

— Quau a meisou en Usercho, a chastèl en Le- 
mousi. 

Uzerche, ancienne place très forte, passait 
pour imprenable. 

uzès (rom. Uzes, Uzez , Uses, U.zest, b. 
lat. Uzecia , Uzetica, Usctica, lat. Ucecia, 
Ucetia), n. de 1. Uzès (Gard), ancien évêché, 
patrie du troubadour Pons Fabre et du pein¬ 
tre Sigalon, v. manjo-mcleto. 

Ducat d'Uzès, duché d’Uzès, titre créé par 
Charles IX en faveur des seigneurs de Crussol. 

Volon gagna la vignode moussu d'Uzès, 
se dit de nouveaux mariés qui fondent en vain 
de grandes espérances sur leur union. On di¬ 
sait en français dans le même sens : « Ils au¬ 
ront la vigne de l’évêque, » v. vigno. 

Uzès, "d'après quelques-uns, tire son nom 
d'èuse (yeuse, chêne-vert), parce que le pays 
d’Uzès est caractérisé par les bois d'yeuses qui 
le couvrent. 

uzèsto, n. de 1. Uzeste (Gironde), 
uzos (rom. Uzoss, Usos, Usoos, Ussos), 
n. de 1. Uzos (Basses-Pyrénées), v. pata- 
caire. 


V 


v, s. m. V, vingt-deuxième lettre de l’al¬ 
phabet, qui se prononce vè. 
prov. Quand fis auco fan lou V, 

Marcon de fre. 

Le v se permute avec b : viroun, biroun, 
avena, abena, gabian, gavian , trouva, 
trouba, voumi, boumi. Dans le haut Lan¬ 
guedoc ce changement devient très fréquent, 
et en Gascogne et Guienne il est général : 


bava , baba, vido, bilo, vèspre, brèspe, v. 
B. En revanche les Languedociens emploient 
quelquefois le v pour le b : creva, arriva, 
vôu, pour ereba, arriba, bôu. 

F médian devient u, en Béarn et Gascogne : 
febriè, fèurè, favre, faure, grauo, grauo, 
gavello, gauèro, jouven, youen. 

F initial et étymologique devient souvent g: 
vareno, gareno, varlopo, garlopo, vaste, 


gast, vèspo, guèspo, vouluda, gouluda Le 
lat Vardo, Va ; sco, a produit Gardou,Gascon. 

\ s emploie quelquefois en prosthèse ou 
en remplacement de l'h étymologique : n'i'a 
vun pour n i'a un, nou vouro pour nôu 
ouro, vo pour o, oui (lat. hoc), vuei pour 
uei, amjourdhui (lat. hodiè), vounte pour 
ountc. Dans les Iiautes-Alpes, on dit e-vàu 
pour e eu, à vélo pour à elo. 


























V’ s’emploie pour vous, vous, et pour va, 
le, devant une voyelle : v’ensuco, il vous as¬ 
somme, v’a di, il l’a dit. 

va, ba (1. g.), vo (Agde), (rom. va, lat. 
vade, vadit), împér. et 3 e pers. du s. du pr. 
de l’ind. du v. ana. Va, il ou elle va, v. vai, 
enana. 

Va, va, soit, j’y consens ; va tout, en effet, 
sans doute ; va-li (m.), vai-iè (rh.), vas-y ; 
li va{ m.), ic val (rh.), il y va; y va-t-il? 
va-t'en, vai-Ven (rh.), va-t’en ; à Dieu va, 
commandement de marine, v. Dieu. 
prov. Qu lengo a, 

A Roumo va. 

— Tant fa, 

Tant va, 

autant de gagné, autant de dépensé. 

Va ou vani, sorte de prière, en bas Limou¬ 
sin : va, fai vïaquèu plesi / À conférer avec 
l’interjection latine vah ! 

VA, ba (1.), ga (castr.), vo, voü (m.), HOU 
(1.), (rom. vo, ho, cat. ho, lat. hac, hoc), 
pron. rel. et régime. Le, à Aix et Marseille, v 
ac, ba, hou et lou. 

Va crèsi , je le crois ; va vous ai di, je 
vous Vai dit ; vous va dieu, je vous le.dis ; 
va li dirai, je le lui dirai ; porto-va-li, 
porte-le-lui ; va vias, vous le voyez; poues 
ti va croire, tu peux le croire; va fau, il le 
faut ; Dièu v’a vougu, Dieu l’a voulu ; v’ai, 
je l’ai; dounas-li-va, donnez-le-lui; fes 
va, fes-vou, faites-le. 

Va dirias-vous ? 

G. ZERBIN. 

Va pour vas (tu vas), et pour anas (vous 
allez), en Limousin ; va, apoc. de van (vain); 
va pour vau (il vaut), dans les Alpes. 

vabras, s. m. Grand ravin, abîme, v. bau 
rias, a fous. 

Se vesiés lou vabras que duerbes soûl ti pèd. 

F. GRAS. 

H. vabre. 

vabre, valabre (rom. vabre, esp. abra, 
fr. havre, b. lat. habulum, port ; ail. hafen, 
port), s. m. Ravin, lieu que la ravine a creu¬ 
sé, excavation, grande ouverture faite par ac¬ 
cident^. bàuri, cnsarriadô, gaudre, ragas. 

La plueio a fa ’n brave vabre, la pluie a 
raviné profondément ; lou Vabre de Gràci, 
le Havre de Grâce. 

Au founs d’un vabre 
Vesièu d’un liéu lou vièi cadabre. 

CALENDAU. 

Ansin éu coumoulè lou vabre de soun amo 
A. BOUDIN. • 

VABRE, BARRE (L), (rom. Vabres, b. lat. 
Vabra, Vabrium, Vabrincum , Locus de 
Vabris, Castrum Vabrense), n. de 1. Vabre 
(Tarn) ; Vabres (Aveyron), ancienne abbaye 
de bénédictins, érigée en évêché en 1317; 
Vabres (Cantal, Gard, Haute-Loire). R. va¬ 
bre 1. 

vabre (la), (rom. La Vabre), n. de 1. La 
Vabre, nom de quartier fréquent dans le Gard, 
le Cantal et la Lozère, qui devient La Vavre 
dans l’Ain, La Vaivre , dans-la Haute-Saône 
et La Vaure dans la Dordogne. R. vabre 1. 

vabrÉS, s. m. Le Vabrais ou pays de Va¬ 
bres (Aveyron). R. Vabre 2. 

vabreto, s. f. La Vabrette, nom de quar¬ 
tier, dans l’Aveyron et la Haute-Loire. R 
Vabre 3. 

VABRIHO , RRAVÈIO (1.), (rom. Vabrillia, 
b. lat. Vabrilla, Vabrella), s. f. La Va- 
breille, nom de quartier, dans le Gard. R. 
Vabre 3. 

VACA, BACA (1.), B AG A (g.), BLACA (rom. 
vaquar, cat. esp. port, vacar, v.agar , it. lat. 
vacare), v. n. Vaquer, être vacant ; avoir le 
temps de faire quelque chose, v. l'eire ; s’oc¬ 
cuper, travailler, v. travaia. 

Vaque , qucs, co, can, cas, con. 

Lou baga, l’oisiveté, en Béarn; si abets 
en coller o baga (b.), si vous avez encore loi¬ 
sir ; noum bago pas ( s .) } je n’ai pas le temps ; 
o’ oies bagabo de s'i gaha, ils avaient bien le 
temps de s’y mettre. 


VA — VACIHA 

Venèsaici, jouinesso, aro perqué bacas. 

c. peyrot. 

Nou cal pas que la parrôquio vaque. 

A. GAILLARD. 

prov. Quand fiho sajo es deforo, 

Rèn noun vaco à la demoro, 

quand fille sage sort, rien n’est à faire au 
logis. 

vaga, v. n. Couper le- blé au travers des 
sillons, louvoyer en moissonnant, v. esvaca, 
vacasseja, vaqueja. R. vaco. 

VACACIOUN , VACACIEiV (m.), BACACIEU 
(L), (rom. vaccation , cat. vacaciô, esp. va¬ 
cation, it. vacazione, lat. vacatio, onis), 
s. f. Vacation, profession, métier, v. mestiè; 
espace de temps pendant lequel on travaille, 
v. bagado, batudo, jouncho. 

Cadun a sa vacacioun, chacun a son ta¬ 
lent; la Chambro di Vacacioun, la Cham¬ 
bre des Vacations, celle qui administrait la 
justice pendant les vacances du Parlement. 
Voulié, touto causo leissado, 

Me dounar uno vacacioun. 

o. BRUEYS. 

vacado , bacado (g.), (cat. esp. vacada), 
s ‘ ^ Troupeau de vaches, v. vacun ; troupeau, 
en général; droit qu’on paye pour la dépais¬ 
sance, en Béarn, v. aubiso. 

Vacado vivo , troupeau qui paît dans les 
montagnes. 

Lou bosc, aglan pèr ta pourcado, 

E lou prat, lien pèr ta vacado. 

0 G. d’astros. 

R. vaco. 

vacadou, bacadè (g.), s. m. Lieu où l’on 
conduit les vaches, pâturage, v. pasquié. R. 
vaco. 

vacaio, vachairo (a.), (port, vaccaria, 
b. lat. vacalia), s. f. Les vaches en général, 
troupeau de vaches, v. bravairo. R. vaco. 

vacaire, bacaire (L), s. m. Vacher, v. 
vaquiè. R. vaco. 

Vacairial, vacairiéu, v. vaqueiriéu. 
vacanço , bacaxço (1. m.), (it. vacanza, 
esp. vacancia, b. lat’ vacantia), s. f. Va¬ 
cance, v. feriat. 

Avè vacanço , avoir vâcances ; douna va¬ 
canço, donner congé ; jour de vacanço, jour 
de congé ; sian i vacanço, nous sommes aux 
vacances. 

A passa l’age dé l’enfanço 
Ounte amavias que li vacanço. 

A. AUTHEMAN. 

R. vaca 

VACANT, BACA NT (1. g.), ANTO (rom. va- 
gan, cat. vacant, esp. port. it. vacante, lat. 
vacans, antis), adj. Vacant, ante. 

Se fourro dins lou premié lié qu’atrovo vacant. 

J. ROUMANILLE. 

Emai aguèsson pas ges de plaço vacanlo. 

P. DE GEMBLOUX. 

Ma souerre, vous sias tantgalanto 
Que noun serés jainai vacanto. 

c. BRUEYS. 

vacant, BACANT (l. g.), (rom. vacan, ba- 
quana), s. m. Espace vacant, v. rclarg ; ttfrre 
vague, champ inculte, sables de la plage, v. 
erme. 

La 'n vacant clavans l’oustau, il y a un 
préau devant la maison. R. vacant 1. 

VACARELLO, VACHARELLO (a.), (it. vacca- 
relia, génisse), s. f. Bolet, agaric, champi¬ 
gnon vénéneux, v. boulet , camparôu, pisso- 
can; colchique d’automne, plante, v.bramo- 
vaco. R. vaco. 

vacarés (rom. Vaccares, Valcarcz, b. 
lat. Vacaresium), s. m. Le Vacarés, vaste 
étang de la Camargue, ainsi nommé à causo 
des troupeaux de vaches sauvages qui habi¬ 
tent sur ses rives; Baccarès, nom de fam. 
languedocien. 

Grand Vacarés, t. injurieux, grande va¬ 
che. 

A conférer avec le b. lat. vccaretius , qui 
concerne les vaches, et l’esp. vaquerizo, qui 
appartient aux vaches. R. vaquiè , vaquiero, 
vaco. 
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VACARESSO, VACHARESSO (a. viv.), (rom. 
Vacaressa, Via Vaquaressa, b. lat. Via Va- 
caressia, chemin des vaches, Wacaritia 
vacherie), s. f. La Vacaresse, nom d’une an¬ 
cienne route qui allait de Nimes à Aigues- 
mortes; Vacharesse, Vacheresse, noms de 
lieux et de fam. fréquents dans le Vivarais et 
le Velay. 

Viàuleto de Vacharesso, violette à lon°- 
éperon, qu’on trouve dans Je bois de Vache- 
P rès AUos (Basses-Alpes). R. vacarés, 

VACARME, BACARIÈ (L), BACA RIO (1. g.) 

(b. lat. port, vaccaria), s. f. Vacherie, étable 
a vaches, v. vaquiero; La Vacquerie (Hé¬ 
rault), nom de lieu. R. vaco. 

VACARI XO , VACHARIXO (a.) , BACARINO 
BACHA RI XO, BECIIERIXO, BICIIERIXO (1 ) fl/ 
vacher inus, de vache), s. f. Troglodyte' 
petit oiseau qui suit les vaches, v. nousilio 
petouso, trauco-bartas, vaco-petouso va- 
queto. ’ 

Uno voues debecherino (Lafare-Alais), une 
voix grele. R. vaquiero. ' 

vacarme, baca raie (1. g.), s . m. Vacarme, 
grand bruit, v. boucan, chafarct, chama- 
tan, estampeu, sagan, tabut, tarabast. 

De pertout n’èro que vacarme. 

D , , a. peyrol. 

R. bacanal. 

Vacarouno, v. vaqueirouno. 
vacasseja, v. n. Découper en plusieurs 
lambeaux les dernières planches d'un pré 
pour que les faucheurs en aient chacun une 
partie égale, v. vaca, vaqueja. R. vacasso 
vaco. 

VACASSO, VACAS, VACIIASSO et VACHAS 
(a.), s. Grosse vache, vilaine vache, mauvaise 
vache, x.cadorno, gorino, gougo ; femme 
dégingandée, v. bagasso, tranliasso. 

Que soun vacasso ! 

n J. ROUMANILLE. 

R. vaco. 

VACATIÉ,BACATIÈ(1.), BACASSIÈ(rouerg.), 
s. m 1 ropnélaire qui n’a que des vaches pour 
le labour ; vacher, v. vaquiè. R. vaco, va- 
queto. 

Vachairo, v. vacaio ; Vacharesso, v. Vaca- 
resso. 

VACIIARD, s. m. Fromage de vache, en Fo¬ 
rez; personne paresseuse, v. vacas. R va- 
clio, vaco. 

VACHEHIAN n. p. Vacheyran, nom de fam. 
mend. R. Vachiero. 

Vacheiriéu, vacheirôu, vacheiroun, ouno, 
vacheto, vachié, iero, v. vaqueiriéu, vaquei^ 
rou, vaqueiroun, ouno, vaqueto, vaquiè, iero; 
vaclio, v. vaco ; vachoto, v. vaqueto ; vachoun 
v. vacoun ; vachlin, v. vacun. 

VACHIERO, VACHÈIRO (d.), (b. lat. Va- 
clieriœ), n. de 1. Vachères (Basses-Alpes) ; 
Vachères, en Diois (Drôme), v. vaquiero. 

v aciÉu, baciéu (1. g.), (rom. vaciu, esp. 
vacio, b. lat. vassivium, vaciva bestia, lat. 
vacivus, ville), s. m. Partie d’un troupeau qui 
ne produit ni agneaux ni lait, v. vacivo ; an- 
tenois, agneau adulte, mouton d’élevago qu’on, 
nomme « vaciveau » en Berri, v. anouge, be- 
soc ; Vassieux (Drôme). 

prov. Pèr sant Andriéu 
Arribo toun vaciéu ; 

Se l’arribes pas, 

A Pasco l’auras pas. 

Gros vaciéu, béliers, mputons, brebis ; 
pichot vaciéu, agneaux et antenois; iverna 
lou vaciéu, faire passer l’hiver aux moutons 
dans les landes ou garrigues ; estre au va- 
cicu, dépasser l’âge du mariage; lou cou de 
Vassièu, le col do Vassieux, en Dauphiné. 

Vaciéu est l’opposé de fedo (lat. fœta, bre¬ 
bis pleine). 

vacigas, asso, s. et adj. Maladroit, oite, 
dans le Var, v. bedigas, desgaubia. R. va- 
cièu. 

VACIIIA, VÀCÏLHA (L), BACILHA, BACtTIHA 
L), BACHILIIA (g.), (rom. vassillar, beci- 
■har, cat. port, vacillar, esp. vacilar, it. lat . 
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vacillare), v. n. et a. Vaciller, chanceler, 
hésiter, v. ganciha, vareja ; balbutier, v. 
bretouneja. 

VACIHACIOUN, VACIHACIBN (m.),VACILHA- 
€1ÉU (1. d.), (esp. vacilacion , it. vacillazio- 
ne), s. f. Vacillation, v. varejado. R. vaciha. 

VACIHANT, VACILHANT (1.), BACIL1IANT 
(g.), anto (esp. vacilantc, port, vacillante, 
lat. vacillans, antis), adj. Vacillant, ante, 
irrésolu, ue, v. gancihaire, remudadou, 
trantaiant. 

VACIN, VACCIN (1.), (rom. vaccin , it. vac- 
cino, lat. vaccinum), s. m. Vaccin, virus 
yaccin, v. vacino. 

Importon loti vaccin de la marrido fedo 
Sus la puro coussedo 
De la üdelitat. 

B. FLORET. 

VACINA, BACIXA, BACHIXA (1.), BACCIN* 
(bord, rouerg.), (esp. vacunar), v. a. Vac¬ 
ciner. 

Frestèu voulié pas faire vacina soun drôle. 

J. ROUMA.NILLE. 

Quand t’ai, pèr motin trop de bounta, 
Vacina l’iimiourtalita. 

LA FA RE-AL AÏS. 

Vacina, baccinat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Vacciné, ée. R. vacin. 

VACINACIOUX, VACIXACIEX (m.), BACCI- 
XACIOUX (bord.), BACCIXACIÉU(1.), VACINA- 
cheu (auv.), (esp. vaccinacion), s. f. Vacci¬ 
nation. R. vacina . 

vacixaike, ARELLO, AiRO (esp. vacuna- 
dor), s. Celui, celle qui vaccine, vaccinateur. 
R. vacina. 

vacixet, s. m. Muscari ncglcctum , plan¬ 
te, à Nice. 

vacino, baccino (rouerg.), baciiixo (1.), 
(esp. vacuna, lat. vaccina), s. f. Vaccine, 
inoculation, v. veirolo ; fluide vaccin, v. va¬ 
cin. 

Douna la vacino, inoculer le vaccin. 

vacivado, bacibado (rouerg.), s. f. Les 
antenois et les brebis qui n'ont pas porté en¬ 
core. R. vacièu. 

vacivié, baciviè (rouerg.), bacibiè (1. 
g.), baciÉUÈi (bord.), fesp. vacicro), s. m. 
Berger qui garde les brebis qui n'ont pas d’a¬ 
gneaux, berger en second, v. anougiè ; gar- 
deur de vaches, en Guienne, v. vaquiè. R. 
vacièu . 

vaciviero (lieu frequente par le vacièu, 
v. ce mot), n. de 1. Vassivière, nom de quar¬ 
tier, en Auvergne; Notre-Dame de Vassivière, 
près Clermont-Ferrand. B. vacièu. 

v acivo, vaicivo, bacivo, B\ciBO(rouerg.), 
BACÎBlo(l.), B \ ci Eco (bord.), (rom. cat. bas- 
siva, esp. vacia, lat. vaciva), s. f. Brebis qui 
n’a pas porté encore, femelle âgée d’un an, v. 
agnello, bedigo, nouvcllo ; vache laitière, en 
Guienne, v. ïachiero ; les jeunes brebis et 
jeunes béliers d’un troupeau, la jeunesse 
d’une vacherie, en Rouergue, v. vacièu. 

Manjaren uno vacivo, nous mangerons 
une jeune brebis. 

Aviè vist a l'entour d’un blad 
D’agnèls embé cjuauco bacivo. 

D. SAGE. 

VACO, BACO (g.), BAQUE (b.), VACIIO (a. 
auv. d.), (rom. vaca, baca , hacha, buqna, 
cat. esp. vaca, it. port. lat. racca), s. 1. Va¬ 
che, femelle du bœuf, v. biolo, bravo, june- 
go, manso, tauro, vaqueto ; cuir de vache, 
v. garrouio ; coffre revêtu de cuir usité sur 
les diligences, v. malo ; morceau de blé que 
les moissonneurs laissent debout par mégar- 
de ; tas de gerbes, v. sago ; maquereau, tache 
rousse qui vient aux jambes, lorsqu’on se 
chaulTe, v. vairo; céphaloptère, ccphaloptc- 
rus Massena (Risso), poisson de mer remar¬ 
quable par deux appendices qu’on a comparés 
à des cornes, v. vaqueto ; ver à soie avachi, v. 
fia ; cerf-volant femelle, capricorne héros, 
morime lugubre, insectes, v. banarut ; aspho¬ 
dèle, plante, v. alcguc, pourracho ; déver¬ 
soir, écluse, v. baco ; le numéro 88, au jeu de 
loto ; Baque, nom de fam. languedocien. 


VACIHACIOUN — VAGOUN 

Vaco ïachiero, baco de lach (rouerg.), va¬ 
che à lait ; vaco drapiero, panouchicro, va¬ 
che qui mange le arap, les chiffons ; vaco 
cadcliero, vache portière ; vaco bourricro, 
y. ce mot ; vaco caieto, cauvino, pigo, vache 
pie; vaco vcirado, vache marquetée de blanc 
aux extrémités; vaco chacado, barracanado, 
vache bariolée, zébrée ; vaco dc.banado,y ache 
écornée, bète épaulée, fille qui s’est laissé sé¬ 
duire; vaco alisado, vache lissée, cuir lisse; 
vaco molo, vache molle ; vaco taurau, vaco 
que fai chassiero, qu'es de. gèst, vache en 
rut ; vaco prens, vache pleine ; p^usso, pies 
de vaco, pis de vache; la de vaco, lait de 
vache ; garda li vaco , garder les vaches ; 
môuse li vaco, traire les vaches; lou diable 
es i vaco, il y a du trouble, du vacarme ; cop 
de pèd en vaco, coup de pied rué en vache, 
lancé de coté ; grosso vaco, grosse vache, 
grosse femme ; uni soultè clc vaco, des sou¬ 
liers de vache; garda la vaco c manja lou 
la, dépenser les revenus sans toucher au ca¬ 
pital ; prene la vaco c lou, vedeu, la vaco 
dam lou brau (g.), épouser uno fille encein¬ 
te ; fau que la vaco ajude lou biàu, il faut 
que la femme aide le mari ; tant tiro la 
vaco coumc lou biàu, autant boit la femme 
que le mari ; trusta, manja de la vaco cnra - 
biado, manger de la vache enragée ; faire la 
vaco, se dit d’une tartane qui traîne un filet 
de pêche, par opposition à faire lou buou, 
qui se dit de deux tartanes qui traînent un 
filet de conserve ; faire de vaco, moissonner 
de ci, de là, les parties les plus mûres; da la 
vaco, donner la vache, appliquer sur l’épaule 
d'un condamné un fer chaud représentant une 
vache, ancienne pénalité béarnaise. La vache 
était l’emblème des seigneurs souverains de 
Béarn. 

Oussau e Bearn, vivo la vaco ! 
devise héraldique de la vallée d’Ossau ; la 
vaco a bon pèd, la vache a bon pied, il y a 
des ressources, se dit lorsqu’on vit aux dépens 
de quelqu’un ; la vaco d'Or, nom d’une mon¬ 
tagne près de Vaucluse, ainsi appelée parce 
qu’elle renferme, dit-on, un trésor mysté¬ 
rieux; à Saint-Léger(Vaucluse) et à Eourres 
(Hautes-Alpes) il y a aussi la Grotte de la Va¬ 
che d’Or. 

prov. Bon ome gardo si vaco. 

— A sant Miqtiéu 
Lou la de vaco mounto au cèu; 

Au mes d’abrièu 
Davalo coume un riéu. 

— De cènt an en cènt an ou nu bout de cent an la 

vaco lourno brama a Testable, 

les maladies et les vices héréditaires reparais¬ 
sent après plusieurs générations. 

La vache de moins d’un an est appelée vc- 
dello, d’un an à deux bourreto, de deux à 
trois ans doublenco, doublouno , de trois à 
quatre ans tcrnenco, terçouno, cl quand elle 
est vieille, mano, sabaud. 

Vaco-bouen pour vagabound. 

VACO-mabixo, s. f. Raie bâtis, poisson de 
mer, v. flassado, pclouso. 

VACO—MOTRFLLO, VACIIO-MOCRELLO, S. f. 
Pied-de-veau, en Velay, v. figuciroun. 

VACO-XEGRO , BACO-NÈRO (g.), (vache 
noire), s. f. La Bacanère (Haute-Garonne), 
pic des Pyrénées qui a 2194 m. de haut. 

VACO-PETOl’SO, V.W O-PETOro (m.), s. f. 
Troglodyte, oiseau, v. vacarino, vaqueto et 
petouso. 

Fifi, vaco-petouo, courron tant de dangié. 

p. BELI.OT. 

vaco uN, VACIIOUN (a.), s. m. Gros veau, 
veau en général,v. vedeu, junegoun . R.uaco. 

VACO UN, n. de 1. Vacon (Meuse) ; De Va- 
con, De Vaccon, famille provençale qui porte 
une vache d or dans son blason. 

VACI7I l'A, VACUITAT (1. g.), (rom. cat. va- 
cuitat, it. vacuità, esp. vacuülad , lat. va- 
cuitas, atis), s. f. Vacuité, v. vuide. 

VACUN, vaciiun (a.), (port, vacum, esp. 
vacuno), s. m. Les vaches en général, v. 6ou- 
vino, bravataio. 


La bouvino, lou vacun, l’avé, la cabruno, lat 
pourcino. 

ARM. PROUV. 

R. vaco. 

Vada pour bada. 

vade-mecum (cat. vademeco, esp. port, 
lat. vadcmccum), s. m. Vade-mecum. 

vado (rom. bada, guet, vedette), s. f. La 
Tour de la Vade, à Carcassonne. 

Tira vado, ancien terme érotique. 

Deis persounos plus relevados 
Que liron secretainen vados. 

C. BRUEYS. 

R. bado. 

Vadoun, v. Vatoun ; vadriéu, iés, etc., con - 
dit. du v. valé. 

VAGA (rom. vagar, vaguar, vajar , cat. 
esp. port, vagar, it. vagare, lat. vagari), v. 
n. Vaguer, errer, v. barrula, courre. 

Vague, gués, go, gan, gas, gon. 

Li es avis que soun esprit vago. 

D. SAGE. 

VAGABOUND, RAGABOÜND (1. g.), VAGA- 
MOUND, BAGAMOUX, VAGABOUX (d), VA- 
CO-BOUEX (m.), OUXDO, ouxo (rom. vaga- 
bon, cat. vagabunt, esp. port, vagabundo, it. 
vagabondo , lat. vagabundus), adj. et s. Va¬ 
gabond, onde, v. barrulairc, gourrin, làn- 
fri, vilandriè. 

Dounas au malaut la santa, 

Au vagabound uno palrio. 

C. BOUSQUET. 

VAGABOUNDA , VAGABOUNDEJA , VAGA- 
BOUXDIA (m.), VAGABOUNA (d.), VAGA- 
MOUNDA (1.), (it. vagabondare, cat. vaga - 
mundejar , esp. vagamundear), v. n. Vaga¬ 
bonder, v. barrula, flandrineja, gourrina. 
Un marrias que fau que vagabounde. 

A. AUTHEMAN. 

R. vagabound. 

VAG ABOUXDAGE, VAGABOUNDXgI ( m.) , 
BAGABOUNDATGE (g. 1.), VAGABOUNAGE (d.), 

s. m. Vagabondage, v. gando, gourrinariè. 
R. vagabounda. 

VAGAMEX, bagomex (l. g.), (rom. cat. va - 
gainent, esp. it. vagamente ), adv.Vaguement. 
R. vague. 

vaganàrï, s. et adj. m. Coureur de champs, 
v. barrulaire. 

Ma moulhè viéu de plours e iéu soui vaganari. 

A. LANGLADE. 

R. va gant,* 

Vaganau pour baganaud. 

VAGA NT, B AG A NT (1. g.), ANTO (rom. Va- 
gan, bagau, errant, v. fr. vagant, ante), adj. 
et s. Nomade ; vagabond, onde, v. barrula!- 
re ; polisson, vaurien, v. gandoun. 

Li vagant di Lando, les pâtres qui vivent 
dans les Landes de Gascogne, suivis d'une 
charrette sur laquelle ils portent co qui leur 
est nécessaire pour vivre. 

Paure e vagant coumo l'aucèl. 

L. DE RICARD. 

R. vaga. 

VAGAXTAU, BAGAXTAU (g.), S. f. Polisson- 
sonnerie, en Guienne, v. gando. R. vagant. 

vage, s. m. t. de marine. Nom donné en 
Provence aux boules de racage (Suppl, au 
Dict. de l’Ac. fr.). 

A conférer avec lelim. gage , lat. vadium, 
objet mobilier. 

vagxas, n. de 1. Vagnas (Ardèche). R. ba- 
gnas. 

vagxassex, exco, adj. et s. Habitant de 
Vagnas. 

VAGNEIRETO, s. f. La Vagniérette, ruisseau 
de la commune de La Rouvière (Gard). R. 
bagniero. 

vago, bago (l. g.), (port. lat. vaga), s. f. 
Vague, houle, v. ausso, erso, oundado, sa- 
Livado. 

Toulei-fes resisto as esfors 
Que li soun fachs pèr chasco vago. 

G. ZERBIN. 

prov. Li plour de femo soun de vago de mar. 

vagoun, bagoux (g.), (angl. ivacjgon, 
charriot), s. m. Wagon, v. begno, càrri. 


















Sout li vagoun courre m’estèndre 
S’acô p6u te faire plesi. 

C. BLÀZB. 

Veiren avans dous an resquiba li vagoun. 

J. DÉSANAT. 

Lou vagoun intro soulo terro. 

T. AUDANEL. 

VA CJ O U NET, s. m. Petit wagon. R. vagoun. 

VAGOUNIÉ, s. m. Ouvrier attaché au service 
d'un wagon : mèstrc vagouniè . R. vagoun. 

Vagu, part. p. du v. valé. « 

VAGUE, bague (l. g.), ago (rom. vac, esp. 
port. it. vago, lat. vagus), adj. Vague, indé¬ 
fini, indéterminé, ée, v. vaigue. 

Dins lou vague , dans le vague; causo 
vago , chose vague ; yàgui desiranço , vagues 
désirs ; vàgvts espàci, espaces vagues. 

vague, AGUES, AGUE, ago\ (rom. vaga f 
vaa, vaua, vaza, vazan, du verbe lat. va - 
dere, aller), subj. du v. ana. Que j’aille, que 
tu ailles, qu’il aille, qu’ils aillent. 

lè vai? que ic vague! va comme je te 
pousse; vague f vague-iè (rh.), vaguc-li{m.), 
bouto vague (Var), vago (1.), va, soit, allons, 
j’y consens, fiat ; vague encaro, passe enco¬ 
re ; c vague de rire , et de rire ; vague adins 
ou vague dins lou, vin vièi, en avant le vin 
vieux ! et de boire. 

E vague dins dei dènt ! vague dins la boutiho ! 

c. PONCY. 

vague J A (rom. vaguejar, vagueiar), v. n. 
Divaguer, v. divaga ; ondoyer, v. erseja. R. 
vague, vago. 

Vaguèri, vaguèssi, prêt, et subj. du v. 
valé. 

VAGUESOUN, BAGASOUN (g.), s. f. Action 
de vaguer ; entrée de la nuit, v. errour. R. 
vaga. 

VAi, BAI (ç.), vaine (iim.), VA (m.), ba (l. 
g.), VAT, vei (d.), BÈ (g.), (rom. vai, lat. 
rade, vadit), impér. et 3 8 p. do Pind. pr. s. 
du v. ana. Va, il va, v. va. 

Vai lèu, va vite; vai-ié, va-li (m.), vèi- 
lai ( d.), vas-y; an, vai ! Mous, va! vai, 
gusas, va, chenapan ; vai , vai, fugues Iran - 
quile, va, sois tranquille; bouto, vai, que te 
vegue! malheur à loi, si je te vois; ha! vai, 
allons donc, fi donc ; acô vai e vèn, cela va et 
vient ; lou vai e lou vèn, l’aller et le retour ; 
faire lou vai e lou vèn, aller et revenir; 
vai-t'cn, va-t'en, v. enana. 

Nosto-Damo de Bèn-Vai, Notre-Dame 
de Bon-Voyage ou de Donne-Santé, près Lor- 
gues (Var), v. Bèn-i-Vai, Mal-i-Vai. 

vaia, B A LH AC (g.), n. de 1. Vaillac (Lot). 

VAIAX, valhan (1.), (rom. Valhan, Val¬ 
lon, b. lat. Vallanum), n. de 1. Vailhan (Hé¬ 
rault). 

Vaiantié, vaiantiso, v. valentié. 

VAIAUQUÉS (rom. Vailauquès, Vallau- 
qucs, Vallauquez), n. de 1. Vailhauquès (Hé¬ 
rault). 

VAICHIS, n. de 1. Vaycliis (Ariège). 

VAI-DE-XUE, VAI-DE-NIUE (rh.), (qui va 
de nuit), s. m. Rôdeur nocturne, v. trèvo. 

Vaie, vaié, v. valé; vaien pour valien, v. 
valé ; vaiènço, v. valènci; vaiènt, ènto, v. va- 
lènt, ento. ^ 

VAI-E-VÈN, VAI-E-VÈM (m.), BA-E-BÈX 
(g.), bai-e-be (rouerg.), (esp. vaiven), s. m. 
Va-et-vient, aller et retour, mouvement al¬ 
ternatif, v. vôuto. 

A vai-e-vèn , allant et venant ; fuire lou 
vai-c-vèn dins un jour , aller et revonir 
dans un jour. 

E la colo es galoio 
Di conl, di crid de joio, 

Di saut, di vai-e-vèn 
Dou jouvènl. 

„ A. MATHIEU. 

R. vai, veni. 

Vaifriero, y. Gaifre ; vaigamen, vaigarié, 
vaigas, vaiguige, v. veigamen, veigarié, vei- 
gas, veiguige.^ 

^vaigue, vèigue, aigo, èigo (rom. vag, 
vax, esp. it. vacuo, lat. vacuus), adj. Non¬ 
chalant, ante, négligent, ento, paresseux, eu- 
se, v. fia, incitaient, moulan, peresous. 


VAGQUNET — VALADO 
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Uno rumour plagnènto e vaigo. 

CALENDAU. 

Se ’no vaigo abiho 

Vounvounejo li l’entour de l’autar luminous. 

G. b.-wyse. 

VAI—lai-vai , s. m. Lendore, personne 
lente, lambin, v. leisano, loungagno , nue- 
cho, trempo-l’ase. R. vai, lai ou l'ai, vai. 
va il ats, n. de 1. Vaylats (Lot). 

Vaile, vailet, v. varlet; vaileto, vailo, v. ve- 
deleto, vedello ; vaine pour vai ; vaio (qu’il 
vaille), v. valé. 

vaio, valiio (nie.), (it. vaglia, rom. cat. 
esp. port, valia), s. f. Valeur, prix, vaillance 
(vieux), v. valour. 

Gènt de vaio, gens de valeur. 

Proun de causo de pau vaio 
Ben souvînt vènon a poun. 

N. SABOLY. 

Parpagnaco, tnmbèn, pèr un tau cèup de valho, 
A Canulo e Pcrtus acordo la medalbo. 

J. RANCHER. 

R. valè . 

vaiourles, n. de 1. Vailhourles (Aveyron). 
Vaira, v. veira : vairadôl, vairat, v. veiradet, 
veirat. 

vaire, var (for.), airo (rom. vairc, vay - 
rc, vair, vayr, var , esp. port. it. vario, lat. 
varius, aria), adj. Vair, mêlé de blanc et de 
gris (vieux), v. caiet; se dit du raisin qui se 
colore, v. veira; Bayre, nom de fam. lang. 

Champ vaire, champ en friche, pour veire 
3, v. ce mot ; pruno vairo, prune qui com¬ 
mence à nuirir ; mousco-vairo, mouscho- 
vaino (lim.), taon, hippobosaue, frelon; 
quand li mousco-vairo toumoaran, quand 
nous serons à la neige ; Capo-Vairo, Pena- 
vairo, Roco-Vairo, noms de lieux. 
prov. A l’uei vaire coume uno pruno vairo* 
vaire (lat. Varatidum), n. de L Vayres 
(Gironde, Ilaute-Vienne). 

Vairimo, v. veirimo. 

vairo, vÈiro (L), s. f. Maquereau, tache 
rousse qui vient aux jambes, v. vaco ; t. de 
pêcheur, creux de rocher, v. borno, cauno ; 
terrain rocaillEux ou de mauvaise qualité, en 
Dauphiné, v. vèiro ; la Vaire, alïluent du 
Colomp (Basses-Alpes). 

Un fielas em* un lingoumbau, 

Un pôupre e puei un gros roucau, 

Vivien touei quatre en coumpagnié 
Dins lei vairo dôu Canoubié. 

BARTHÉLEMY. 

Un sarran cm’ uno lucrèço, 

Dins uno vairo au Rocas-Blanc, 
Despouderavon pèço à pèço 
La carcasso d’un fiéu-pelan. 

B. LArOMMERAYE. 

S’as de vairo, li dis,'vène que li L’esclati. 

J. RANCHER. 

R. vairc 1. 

Vairolo, vairoula, v. veirolo, veiroula ; vais- 
sèl, vaissela, vaisselié, vaissello, vaissèu, v. 
veissèu, veissela, veisselié, veissello; Vaissier, 
v. Veissié ; vaissivo, v. vacivo. 

vaissen, EXco, adj. et s. Habitant des Vans. 
R. Vans. 

VAISSO, BAISSO (g.), abaisso (rouerg.), 
(rom. vaissa, yayssa, b. lat. vaxa), s. f. 
Coudrier, noisetier, en Rouergue et Velay, v. 
avelaniè; gaule, baguette de coudrier dont 
on se sert dans la vannerie, v. bridoulo ; 
La Vaisse, Lavaysse, Les Vaysses, noms de 
lieux fréquents en Rouergue et en Auvergne ; 
Vaïsse, Vaysse, Vasse, Lavaysse, Vaissette, 
noms de fam. méridionaux. 

Vaisso blanco , alizier blanc, en Rouergue, 
v. aubaliguiè. 

A conférer avec l’ail, iveiss, blanc. 
vaisso (b. lat. Vadecia), n. do l. Vaysse 

VAI-VAU (il va, je viens), s. f. Troupe con¬ 
fuse, cohue, v. bourjounado. 

Àurias creigu audre uno vai-vau d’Arabe. 

L. FUNEL. 

val (it. vaglio, crible), s. m. Van, dans 
les Alpes, v. drai, fa, van. 

Val (vallée), v. vau; val (il vaut), v. valé; 


vala, v. vedela; vaia, v. valat; vaia, v. va- 
lado. 

VALABLAMEX, BALAPLOMEN (L), adv. Va¬ 
lablement, v. validamen. 


rer espnea vaianiamen 
Lou sujèt d’aquéu cbanjamen. 

, , , C. BRUEYS. 

, valable. 


Valable, v. valide. 


u i L./iriiC p.;, A1ILU, A PLU, 


R. valè. 


Pèr titre bon e valable. 

J. ROUMANILLË. 


valabre, s. m. et n. de 1. Ravin, v. vabre 
plus correct; Valabre, près Gardane (Bou- 
ches-du-Rhône). v 

valabregax, AN O, adj. et s. Habitant de 
Vallabregue, v. ma-mai, maire. 

VALABREGO ( rom. Volobrcga, Volobre - 
gua, Volobrcca, b. lat. Volobrica, Volu - 
brica), n. de 1. Vallabregue (Gard); nom de 
fam. israél. provençal. 

A conférer avec fe nom de lieu Vall-Llo- 
brega, près Girono (Catalogne), et avec le 
celt. briga , ville et pont. 

Valàrri (b. lat. Vallabrix , Valobri - 
cium, Valabricium) , n. de 1. Vallabris 
(Gard). 

Valaco, v. verlaco. 

VALADA. VALADEJA (rh.), BALADEJA (L), 
BALADA, ABALADA (rouerg.), BABADA (b. g.), 
(rom. vaiadar, esp. valadear), v. a. et n. 
Fossoyer, ceindre de fossés ; creuser des fossés, 
fouir, raviner, v. cava ; défoncer un terrain, 
fouiller, v. abauca. 

Cresès-me, meis ami, fau valada lou bèn. 


F. pascal. 

Valada, baradat (g. b.), ado, part, et adj. 
Fossoyé, ée, entouré de fossés ; Baradat, Ba- 
rada, noms de fam. gascons. 

Degun no dèu far castel barrai o baradat, part lo 
volé dôu senhor major. 

_ , FORS DE BÉARN. 

R. valat. 


valadado, s. f. Contenu d’un fossé ; fosso 
profonde creusée dans les vignes pour enfouir 
le fumier. B. valat. 

VALADA1RE, BARADA1RE (g ), ARELLO , 

AIRO, s. Celui, celle qui fait des fossés, fos¬ 
soyeur, euse. R. valada. 

VALADAS, BALUADASSO (L), s. Grand fossé, 
vilain 1 torrent, v. vabre ; le Valladas, torrent 
qui passe à Montdragon (Vaucluse). R. ualat. 

valadet, baxadèl (g.), s. m. Rigole, 
ruisseau de rue, v. carrau, regolo. 

En rasclant dins lei valadet. 

v. GELU. 

Au bord dôu valadet. 

A. CROUSILLAT. 

R. valat. 

valàdi, n. de L Valady (Aveyron). R. va¬ 
lat. 

valadiÉ, BARADÈ (b.), (rom. valàdier, 
b. lat. valladerius) , s. m. Celui qui est 
chargé du soin des fossés, de leur entretien, 
terrassier, v. terraioun; Valadier, Valla- 
dier, Vallayer, Valayer, noms de fam. prov. 

Manja coume un valadié, manger de bon 
appétit. R. valat. 

VALADO, VALA (d.), VALAIO, VALAU (a ), 
VALÈIO (a. d.) , BALÈIO (b.), BALOUOIO 
(rouerg.), (rom. yallada, valcya, it. vallata, 
vallea), s. f. Etendue d’un val, vallée, v. 
coumbo, vau ; bas-fond, descente, v. baisso, 
davalado ; contenu d'un fossé, eau d’un ruis¬ 
seau, v. rièu ; Valade, La Valade, Lavalade, 
Devallade, noms de 1. et de fam. fréquents en 
Périgord, Guienne et Limousin. 

Lavalado de la Durcnço, la vallée de la 
Durance ; la valèio de Barcilouncto, ou 
tout court la Valèio, la vallée de Barcelon¬ 
nette ; gagna la valado, décamper ; Jan de 
la Valado, titre d’un recueil de poésies pro- • 
vençales par Victor Bourrelly (Aix, 1878); en 
valado, dans la vallée ; à la valado, à la des¬ 
cente. 


M’envau passar a la valado 
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Pèr me rendre dins moun palais. 

G. ZERBIN. 

prov. Cadomountado 
A sa valado. 

— Lou mistran fai l’acoulado 
Au soulèu de la valado, 

le mistral faiblit au coucher du soleil. R. 
vau. 

valadoun; s. m. Petit fossé, petit ravin, 
petit ruisseau, v. rajoulet, requet, riva - 
choun ; Vailadon, nom de fam. méridional. 
De-long de si valadoun. 

J. ROUMANILLE. 

La lôugiero dindoulelo 
En rasant lei valadoun. 

A. CROUSILLAT. 

R. valat. 

Valadous pour valentous. 

VALAGJVOSC, n. p. Vallagnosc, nom de fam. 
provençal. 

VALÂian, n. p. Valayan, nom de fam. prov. 
R. valaia, valado. 

valamas, n. de 1. Saint-Martin de Vala- 
mas (Ardèche). 

valambre(à), loc. adv. A volée, en branle, 
v. balans, bandôu, brand. 

Souna à valambre, sonner à toute volée, 
dans les Alpes. 

A conférer avec l’esp. velambres , épou¬ 
sailles. 

VAL-AMPLO (b. lat. Vallis Ampla), n. de 
1. Valample ou Valampe, entre Saint-Remy 
et Eyguières. 

valanciio, s. f. Variété de poire connue 
dans les Alpes. 

Valancho, valanco, v. avalanco. 

VAL ANS AN, n. p. Valansan, nom de fam. 
prov. R. Vctlènço. 

valant, ANTO, adj. Gourant, ante, en par¬ 
lant de l’eau, dans le Forez, v. courront. R. 
vau, davala. 

VALANTIBUS, s. m. Le Valantibus, allluent 
de l’étang de Mauguio (Hérault). 

valaque, aco (it. Valacco), adj. .et s, 
Valaque, nom de peuple qu’on dérive doroel- 
chc (lâche), sobriquet que les Allemands don¬ 
nent aux Latins, mais qui pourVait avec plus 
de raison venir des Vollces , nation gauloise du 
Languedoc. « La plupart des Valaques de la 
rive droite du Danube, et notamment ceux 
qui habitent la Serbie, sont d’anciennes colo¬ 
nies gauloises parties de Toulouse etdeCa- 
hors, qui parlent encore le dialecte primitif 
du midi de la Gaule. » (P. Guerraz), v. Rou - 
man. 

Valaqui^v. vc-l’aqui. 

VALAQuio (esp. Valaquia , it. Valacchia), 
s. f. La Valachie, contrée d’Europe. R. Va - 
laque. 

VALARAUGO, BALLORAI7GO (1.), VALARAU- 
bo (rom. Valarauga , Vallarauaa , Vara- 
lauga, b. lat. Vallis Eraugœ, Vallis Arau - 
gia), n. de 1. Valleraugue (Gard), patrie de 
La Baumelle. 

prov. A Valaraif^o fan l’amour, 

A La Salo l’entre-tènon, 

A Vularaugo fan l’amour, 

A Sunt-Andriéu nioch e jour. 

VAL \RAUGUE.V, VALARAUBEX, ENCO, adj. 
et s. Habitant de Valleraugue. 

Valariano, v. valeriano. 

VALARIASSO, s. f. Donne fille qui aime à 
rire, v. bedigasso , fihasso. R. valiero , 
riasso. 

VALARix, 1X0, adj. et s. Habitant des val¬ 
lées vaudoises du Piémont,v. barbet, vauclès. 
R. valado. 

VALARUEf (rom. Valartiey, Valerucy , 
Valaroy , Valaruy , Vcillarcyx), n. de 1. 
Vallereuil (Dordogne). 

VALAT, BALAT(l.), BALIIAT (Aude), BARAT 
(g.), borlat (querc.), (rom. valut, vallat, 
ralhat, balat, barat , esp. valado, b. lat. 
vallatum), s. m. Fossé, tranchée, v. cap-va- 
lat, foussat, taie ; ravin, lit d’un torrent, 
gorge, défilé, v. gaudre, vabre ; canal, ruis¬ 
seau, v. besau , rec, rien ; ruisseau des rues, 
v. carrau , regolo ; vallée, dans les Pyrénées, 


VALADOUN — VALÈ 

v. valado ; rayon de légumes, v. rego ; Valat, 
Vallat, De Vallat, Darat, Desbaratz, noms de 
fam. méridionaux. 

Lou grand valat , la mer, l’océan ; lou 
valat de Crapouno, le canal de Craponne ; 
lou valat de la vilo, le fossé de la ville, le 
fossé des remparts ; valat mèstre, valat 
maïstre (1.), fossé collecteur ; valat pciriè, 
valat ratiè, pierrée, drain, fossé rempli de 
pierres, servant à l’écoulement souterrain des 
eaux; valat mouliniè, biez d'un moulin; 
ii valat dôu Ventour, les ravins du mont 
Ventoux ; valat mejan, fossé mitoyen ; valat 
founs, fossé profond ; valat plen d'aigo, fossé 
plein d’eau ; valat de mclouniè, rayon de 
melons ; mau-valat , fossé de dégagement ; 
lou Mau-Valat, le Malvallat, quartier rural 
d’Aix ; sauta ’n valat, franchir un fossé ; uei 
d'un valat, ouverture d’un fossé ; rebat d’un 
valat, revers d’un fossé, talus ; ribo , dougo 
d’un valat, berge, douve d’un fossé ; atura , 
coumoula ’n valat, combler un fossé ; a- 
goûta ’n valat, vider un ruisseau ; durbi de 
valut, ouvrir des tranchées ; passa *no terro 
à valut, vira valat, fouiller un champ par 
tranchées,comme lorsqu’on défriche; la plueio 
a fa forço valat, la pluie a raviné ; faire de 
Vobro lou valat ou de la rtbo lou valat, 
faire de la terre le fossé ; leissa courre l’aigo 
per lou valat, laisser couler l’eau à la ri¬ 
vière. 

prov. Lou valat a sa pasluro, 
le fossé réserve à son propriétaire la faculté de 
ramasser les herbes qui y croissent. 

— Li grand valat s’emplisson pas d'eigagno, 
les hommes grands et gros mangent beau¬ 
coup. 

— Fau que mars seque li valat e qu'abriéu lis em- 

pligue. 

— Abriéu 
Met li valat à fiéu. 

— Dins lou mes de febrié 
Lou valat es rasié ; 

En mars 
Es agouta ; 

Abriéu 

Lou met à fiéu. 

— Ço que loumbo dins lou valat 
Es pèr lou soudât. 

Valau, contract. de valado. 

VALAtJJOU(rom. Valaujoux, Valoujours, 
Valajoul, Valogols), n. de l. Valojoux (Dor¬ 
dogne). 

VALÂURI, VALAURIO, BALAURÏO (IA (rom. 

Valauria, b. lat. Vallauria, lat. Vallis au - 
rca), n. de 1. Valaury, Vallaury, Valory, noms 
de quartier usités en Provence, v. A u riva u ; 
Vallauris (Alpes-Maritimes); Valaurie (Drô¬ 
me). 

prov. Sèmblo lou crucifis de Valaurio. 

VALAURIA N, axo, adj. o‘t s. Habitant de 
Vallauris. 

VALAURIERO, BALACRIÈIRO (L), (rom. b. 
lat. Valauriera), s. f. La Valaurière, nom de 
lieu fréquent dans le Gard. R. val, vau, aur , 
auriero. 

VALAVIELO* n. p. Valavielle, nom de fam. 
prov. R. val, vau, viclo. 

VALAVOUIRO (b. lat. Vallanyra, Valao - 
ria, Vallis Doria , Valattoriaj , n. de 1. et 
s. f. Valavoire (Basses-AIpes) ; mazette, rosse, 
carogne. Cette signification du mot vala - 
vouiro pourrait se rapporter à Scipion de Va¬ 
lavoire, chef réformé qui s’empara de Môner- 
bes (Vaucluse) par trahison en 1573. 

Maudi lou jour que t’agradère, grand valavouiro. 

J. ROUMANILLE. 

Val-coundriéu,v. vau-coundriéu ; val epour 
valet, varlet; vale pour vole (je veux), dans 
la Marche. 

VALÉ, VALUE (a. d.), VAIÉ (m.), VAUGUÉ 
(rh.), VARGUÉ (a.), BALE; BALE (1.),' VALEI, 
VALE (lim.), VAL7DRE (L), BADRE (g.), (rom. 
valer, baler, valfier, cat. esp. port, valer, it. 
lat. valere), v. n. Valoir ; rapporter, produi¬ 
re, procurer ; tenir lieu ; être utile, profiter, 
aider, v. ajuda. 


INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. vale ou vàii (m.), valcs ou vos, vau 
ou val (L), valèn, voles, valon „ 
Àlp. vàri, varcs , vau, varen, varès, va - 

ron . 

Imparfait. 

Prov. valièu, iés, iè, ian, ias, icn. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. vauguère ou vauguèri (ra.), ou 
. vauguè (lim.), ères, è, erian, e - 

rias, èron. 

FUTUR. 

Prov. vaudrai ou vaurrai, ras, ra, ren, 
rès, ran . 

Périg. valdrai, ras, ro, ren, rei, ran ou 

rau. 

Gasc. badrèi, dras, dra , dren, drets, 
dran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. vaudrièu ou vaurriêu, riès, rie, 
ricin, rias , rien. 

Lang. baldrici, riès, riè, rièn , riès, 
rièn. 

Gasc. baldrioi ou badroi, rès, rè, rem, 
rès, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. vale, valcn, valès. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que vaie ou valhe (a.), aies, aie, 
aicn, a iés, aion. 

Rh. que vaugue, augues, auguc, au - 

guen, auguôs, augon. 

Lang. que valguc ou vargue ou largue, 
etc. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que vauguèsse ou vaguèssi (m.), 
èsses, èsse, essian, essias, es - 
son. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. valènt, vaient. 

Un vau Vautre, l’un vaut l’autre ; aco vau 
cVargènt, cela vaut de l’argent ; aco vau pas 
la peno, cela ne vaut pas la peine ; vau bèn 
la peno ! ce n’est pas la peine ; aco vau rèn, 
vau pas rèn, celte chose ne vaut rien ; aeô 
vau rèn à dire, cola ne signifie rien ; vau 
pa ’n sou, vau pas clous-liard, il ne vaut 
pas un sou, c’est un vaurien ; vau pa’no pipo 
de laba, vau pas li quatre ferre d'un chin, 
il ne vaut pas un clou à soufflet ; vau pas 
l'csfrai qu'ai agu, je me suis effrayé popr 
rien; tant iè vau, bien lui en prend ; tampau 
vau, ii ne vaut pas davantage ; bèn vous 
n’en vau , be boun bal (L), tant mieux pour 
vous ; bèn nous vauguè que, heureusement 
pour nous que ; vènes f — tant vau, tant 
val ou tant bai (L), viens-tu ? — allons-y ! 
n'avè rèn que vaie, i'cs que largo (L), n’a¬ 
voir rien qui vaille ; fai rèn que vaie, fa pas 
res que balgo (L), il ne fait, rien qui vaille ; 
lou vole, vaio que vaio (M. de Truchet), je 
le veux à tout prix ; valè de mens, n'en vau- 
clre de mens (L), valoir moins : trépasser, 
mourir; valè mai. vale mies, valoir mieux ; 
vau mai teni que cl'espera, un tiens vaut 
mieux que deux tu l’auras; vau mai ansin, 
mieux vaut qu’il en soit ainsi ; faire valè 
soun bèn , faire valoir, exploiter son patri¬ 
moine ; se faire valè, se faire valoir, se van¬ 
ter ; se faire mau valè, pour mau-voulè ; 
te lou forai valè, je te le procurerai ; se 
poudè pas valè de quaucun, ne pouvoir ré¬ 
duire quelqu’un au devoir ; nous n’enpoudèn 
pas valè, nous ne pouvons le dompter ; au 
mai anan, au plus pau valèn, nous mar¬ 
chons vers la décadence. 

Valhe, cri d’armes des comtes d’Anjou ; 
santa Maria val (vieux), sainte Marie nous 
aide ! Les Catalans disent dans le môme sens : 
valga-m Dèu ! 

Dison que qui mai fo, mai vau. 

P. PAUL. 

prov. gasc. Petit miéu que tant vales, 

Vales mes que nou pares, * 

petit bien à nous vaut mieux que ce qu’il pa¬ 
rait. 

Vaugu, vagu (m.), vargu (a.), balut (g.)> 
























valgut, balgut, iîargut (g.), udo, part, et adj. 
Valu, ue. 

Quant a vaugu lou blad ? quel a été le 
prix du blé? 

valedou (rom. valedor),s. m. Défenseur, 
protecteur (vieux), v. ajudaire , defensour. 
De haletions de l’egalitat. 

X. DE RICARD. 

H. valè. 

Valees pour voles (tu veux), dans la Mar¬ 
che. 

valego, n. do 1. Vallègue (Haute-Garon¬ 
ne). 

Valeïex, exco (it. valligiano), adj. et s. 
Habitant de la vallée. R. valèio. 

VAL-EIGUETO, s. f. La Valeiguette, quar¬ 
tier de Maillane (Bouches-du-Rhône). R. val, 
vau, eigueto. 

A conférer avec Mount-Eiguet, quartier 
d’Aix. 

VAL-EIGU1ERO, VAL-EIGUIÈIRO (1.), (lat. 
Vallis Aquaria), n. de 1. Valliguière (Gard). 

Li coumbo de Val-Eiguièiro, gorges cé¬ 
lèbres autrefois comme la foret de Bondy. R. 
vau, ciguiô , iero. 

Valèio (b. lat. vallcya, it. valleaj , pour 
valaio, valado. 

VALEIO, BALELHO (1.), n. de 1. Valeilles 
(Tarn-et-Garonne). 

valeira, n. de 1. Valeyrac (Gironde). 

VALÈXCI, VALHÈXÇO (a ), VAIÈXCO (rh.), 
VA LE X co (l.), (rom. valcncia, valcntia , va- 
Icnsa, cat. esp. port, valcncia, it. valenza, 
lat. valentia), s. f. Vaillance, valeur, v. va- 
lour. 

Valenci , devise des Blacas, donnée, dit-on, 
à cette famille par le roi René ; mai-valènci, 
plus-value; la valcnço d'un rial (A. Gail¬ 
lard), la valeur d’un réal. 

VALEXCI A X, AXO (cat. Valenciâ , lat. Va- 
lentianus), adj. et s. Valencien, enne, habi¬ 
tant de Valence en Espagne. 

Espaso valcnciano, épée fabriquée à Va¬ 
lence, bonne épée. 

valexciaxo (lat. Valentianœ), n. de 1. 
Valenciennes (Nord). 

Valenciano, segur, pourrié passa la lagno, 

Grand rèi! se tei sôudat se pouedon assembla. 

, A. G. DE LA TOUR. 

VALENCO, VALIXÇO (d.), (rom. it. Valen¬ 
za, cat. esp. Valcncia , b. lat, Valcncia, lat. 
Valcntia), n. do 1. Valence (Drôme), ancienne 
capitale des Segalaunes et du Valentinois, é- 
veché sullragant d’Avignon, siège de plusieurs 
conciles, patrie de la famille Montalivet, du 
jurisconsulte Bérenger et du poète Emile Au- 
gier; Valence-d’Agen(Tarn-et-Garonne); Va¬ 
lence (Gard, Gers, Tarn) ; Valence, ville d’Es¬ 
pagne ; nom de fam. méridional. 
prov. fr. A Valence 

Le Midi commence. 

—- Avocats de Valence, 

Longues robes et courte science. 

— Médecins de Valence, 

Longues robes et peu de science. 

valexcolo, s. L La Valencole, cours d’eau 
qui passe à Durfort, près Andôzo (Gard). 

valexcolo, varexsolo (a.), (rom. Va- 
lansola, Valanzola , b. lat. Valensolia, Va- 
lentiola), n. de 1. Valensolle (Basses-Alpes), 
patrie de saint Mayeul, premier abbé de Clu- 
ny, et du vice-amiral de Villeneuve. 

prov. A fa fichèmus, eoume lis amendo de Valen- 
çolo. 

R. Valènço. 

valexcougxo, n. de 1. Valencogne (Isère) ; 
valencogny, nom de fam. viv. R. val , vau 
uncouno. 


VALEXÇOULEX, VALEXCOULIX, EXCO, IXO, 
adj. et s. Habitant de Valensolle. 

Valendre, v. Balandrè ; valengla, v. varen- 
gla. 

VALEXGO, s. f. Petite vallée, v. coumbello, 
valeto. * 


Fraire, que lou bon Diéu escampe si blasin 
Sus lis ôulivo e li rasin 
De vôsti champ, colo e valengo. 

isclo d’or. 


VALEDOU — VALÉS 


Se saup que l’ecè di valengo, 

Que lou vouguen o noun, éu lengo. 

_ F. GRAS* 

R. vau. • 

valexo (rom. b. lat. Valena), n. de 1. 
Le bois de Valène (Hérault). 

Nous-autres qu’avèn près de peno 
Mai que lous ases de Valeno. 


d. sage. 

VALEXT, VALU EXT (a. d.), VAIÈXT (rll.), 
BALEXT (L), BALIIEXT (g.), ÈXTO, EX10 

(rom. valcn, cat. valent, esp. valicnte, it. 
port, valentc, lat, valons, entis), adj. et s. 
A r aillant, méritant, ante, excellent, ente ; pri¬ 
sé, ée, précieux; courageux, euse, intrépide, 

v. bravaire ; bien portant, v. gaiard ; labo¬ 
rieux, euse, actif, ive, diligent, ente, v. amar- 

vi, marrassie, ortie de bon ; Valhen, Valens, 
Valensi, noms de fam. méridionaux. 

Sant Valent, saint Valens, évêque d’Avi¬ 
gnon ; aco ’s un valent, c’est un vaillant ; 
subre-valcnt, très vaillant ; tout soun va¬ 
lent, tout son vaillant; pas lou valent d'un 
sou, pas un sou vaillant; quaucarèn de va¬ 
lent, quelque chose de bon ; sausso valcnto, 
sauce excellente; valènti fertio, vaillantes 
femmes ; valèntis amo, âmes vaillantes. 

S’es malaut soun malauto, e cànti s’es valent. 

. MIRA L MOUNDI. 

Aci soun les valents, les que porton l’auratge 
Foc e fer, riéus de sang dins le camp espagnol. 
.... P- goudelin. 

prov. Valent coume uno espaso, coume une four- 
nigo, coume uno abiho. 

— Valent coume uno espaso rouvihouso. 

— A Tome valènt, rèn d’impoussible. 

— A valent ome, courto espaso. 

— Un grand valènt, 

Un pichot paciènt, 

Un péu-rouge iidèu, 

Très miracle souto lou cèu. 

— Valènt ome èro Coulin, que 1res mousco lou 
couchavon. 


Valent s arrestè. 

R. valè. 

VALÈXT-À-DIRE, VOULOUXTA-DIRE (ri 
voulext-taxt-dire (a.), conj. C’est-à-di 
savoir. R. valè ou voulè. 

VALEXTAMEX, VALUE XT A M E X (d), (ro 
valcntamen, valhenmen, cat. valentenicî 
it. valentemcnte, esp. valientemcnce), a< 
Vaillamment, courageusement, v. bravamt 
gaiardamen. 

Car may aimavon mori valentamen que esta e 
barratz. 1 


. . , ALU. 

An valentamen douna la man au felibre Arna- 
viello. 


. DOMINIQUE. 

Valenlomen len la campagno. 

, . p. goudelin. 

Liço vous encilo, jouinesso, 

De valhentamen m’imita. 


R. valent. 


G. ZERBIN. 


VALEXTAS, BALEXTAS (1.), ASSO, adj. et 
s - 1res vaillant, ante, homme infatigable, v. 
César. R, valent. 

VALEXTIÉ, VAIAXTIÉ (a.), BALEXTIÈ, BA- 
LHEXTIÈ (g.), VALEXTISO, VALHEXTISO fa. 
fl.), VAIEXTISO, VAIAXTISO (rh.), BALEX- 
TISO (g. L), VALEXTESO (nie.), VALEXTIGE 
(L), (rom. it. cat. esp. lat. valcntia), s. f. 
v aillantise, action de valeur, exploit, haut 
fait, v. benfacho, prouësço ; activité, amour 
du travail, v. enavans. 

Vacjui uno bello valentiè , voilà un bel 
exploit. 

La valenliso de Mars ni la forço d’Ercules. 

„ p. goudelin. 

Se countavon h valenteso qu’avien fa. 

L. FUNEL. 

prov. Me podes rèn reproucha, que pauriero e 
pau valentiè. 

R. valènt. 

VALEXTIX (it. Valcntino, lat. Valenti- 
nus, de Valence), n. d’h. et s. m. Valentin. 

Sant Valentin, saint Valentin, premier 
évêque de Carpentras ; saint Valentin, évêque 
de Carcassonne. 
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Dire soun franc valentin, dire sa façon 
de penser, locution qui rappelle un ancien 
usage de quelques provinces du Nord, où, le 
jour delà saint Valentin, chaque jeune fille 
faisait choix d’un soupirant, ^[u’on nommait 
v alentin. La bien-aimée prenait le nom de 
\ aleniine. 

Anioch moun gènti Valentin 
M’enire-teniè de talo causo. 

n] D. SAGE. 

l tan valentin, démarche indolente, non¬ 
chalance. 

prov. A sant Valentin 

L agasso mounto au pin : 

Se noun ié jai, 

Te tèngues panca gai. 

— Sant Valentin de primavèro, 

Tau lèms lai, tau teins espèro. 

— Lou lèms de sant Valentin, 

Très fes vint (dure 69 jours) 
VALEXTIX, VALEXTIXÉS (rom. Valenti- 
nes, it. Valcntinese, lat. Valentinus ager), 
s. m. Le Valentinois, pays du Dauphiné qui 
avait pour capitale Valence et titre de duché. 

piano de Peitièu , duquesso de Valentin, 
Diane de Poitiers, duchesse de Valentinois ; 
lou prince de Mourguc, du de Valenti- 
nès, le prince de Monaco, duc de Valentinois. 
Lo comte de Valentinés. 

B. BOISSET. 

valextixiax (it. Vaientiniano , lat. Va- 
lentinianus), n. d’h. Valentinien. 

VALEXTIX o (rom. cat. it. esp. b. lat. Va- 
lentina), n. p. Valentine (Gard, Haute-Ga¬ 
ronne), nom de lieu ; nom de femme. 

VALEXTOCLEX (lou), n. de 1. Le Valen- 
loulen, près Fos (Bouches-du-Rhône). 

VALEXTOUS, VALADOUS (Var), ouso, adj. 

\ aleureux, euse, v. valourous . 

O bèu troubaire valentous. 

AD. ESPAGNE. 

Au coulounel Fourcand, l’armo tant valentouso. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. valent, valedou. 

valerabgüE (rom. Valleiranega, b. lat. 
Valayranicæ, Vallis Ayranica, Valcria- 
nicœ), n. de 1. Valérarguos (Gard). 

v A LE R G o ( ro m. Varcrgues, Valanegues, 
b. lat. Ecclesia de Varenicis), n. de 1. Va- 
lergues(Gard, Hérault); Valiergues (Corrèze). 

valergùu, olo, adj. et s. Habitant de Va- 
lergues. IL Valcrgo. 

valergue, s. m. Mot burlesque usité pour 
chapeau, dans le Gard, v. joumbre. 

Tiré soun valergue pèr saluda moussu lou curât. 
„ , , m CIGALO D’OU. 

R. valcrgou ? 

valèri (esp. it. Valerio, lat. Valerius), 
n. d’h. Valère, v. \ a lié ; Valéry, nom de fam. 
provençal. 

Valcri Massime, Valère Maxime, auteur 
latin dont il existe une traduction catalane. 

valèri A x (it. port. Valeriano , lat. Va- 
lerianus), n. d’h. Valérien ; Valôrian, nom 
de fam. provençal. 

Sant Valertait, saint Valérien, évêque de 
Cimiez au 5 e siècle. 

VALERI AXO, RALARIAXO (1. g.), (rom. Cal. 
esp. port. it. lat. valeriana), s. f. Valériane 
officinale, plante, v. caurcllo, douceto, erbo• 
douço. 

valeriolo, n. p. De Valériole, nom de 
fam. noble d’Arles. 

VALERISCLE (rom. Valarisclc , Variscle, 
b. lat. Valencole), n. de 1. Saint-Jean-de- 
Valeriscle (Gard). 

valerxo (b. lat. Valernœ), n. de 1. Va- 
lernes (Basses-Alpes). 

Valerous, v. valourous. 

VALÉS (it. Valcse), s. m. Le Vallès, pays 
de Catalogne, près Barcelone ; le Valois, pays 
de France; le Valais, canton de Suisse situé 
dans la vallée du Rhône; nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Enri de Valès, Henri de Valois, duc d’An- 
gouleme, fils naturel de Henri II, grand prieur 
de France et gouverneur de Provence, au 
temps de la Ligue; Margarido de Valès, 
Marguerite de Valois, reine de Navarre ; Jan 
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de Valès , poète toulousain du 17* siècle, né à 
Montech. 

VALESCO, n. p. Valesque, nom de fam. 
languedocien. 

val-ESCURO, n. de l. Valescure, nom de 
quartier et de ftm. fréquent dans le Gard et 
le Var, v. Coumbo-Escuro. R. val, vau y es - 
cur, uro. 

val-espir (b. lat. Vallespirivm), s. m. 
Le Vallespir, pays du Roussirlon ; Valespir, 
nom de fam. cat. R. val, vau, espira. 

VALÈSTRE, s. m. Nom de la prison de 
l’ancien hôtel de ville de Montpellier, a C’est 
une corruption de mal èstrc. » (Sauvages), v. 
carbouniero. 

Valet, valeta, valetoun, v. varlet, varleta, 
varletoun. 

VALETEN, ENCo, adj. Habitant de La Va¬ 
lette, v. raubo-sarraio. 

valeto (rom. b. lat. valeta, valleta , it. 
valletta), s. f. Petit val, petite vallée, v. va- 
lengo ; La Valette (Aude, Gard, Haute-Ga¬ 
ronne, Hérault, Var) : La Valette (Charente), 
érigée en duché-pairie pour le ducd’Épernon, 
en 1622 ; La Valette, chef-lieu de Pile de 
Malte ; Valette, Lavalette, noms de fam. prov. 

Adiéu La Valeto, 

Lou diable qu te regrèto, 

dicton qui se rapporte à un duc de La Valette 
qui joua un grand rôle au temps de la Ligue 
et fut tué le 5 février 1592 au siège de Roque- 
brunette (Var). En 1587 les ligueurs d’Aix 
criaient : foucro La Valeto, fouero bigarra, 
contre le gouverneur de ce nom qu’on soup¬ 
çonnait de tiédeur catholique (P.-J. de Haitze). 

prov. Es lou fada de La Valeto : 

Pren li linçou pèr de servieto. 

R. vau. 

VALETUDIXÀRI , BALETUDINARI (1. g.), 
àrio ou àri (cat. valetudinari, esp. it. va - 
letuàinario, lat. valetudinarius), adj. et s. 
Valétudinaire, v. malautous , poutingous. 

Valgalier, v. Vau-Galié; Valgrand, v. Vau- 
Grand; valgue (qu’il vaille), valgut, udo, v. 
valé ; valha pour balha, baia ; valhado pour 
andaiado; valhe, v. valé ; valliènço, vaillent, 
valhentié, valhentiso, v. valènci, valènt, va- 
lentié ; valho, v. vaio. 

valibouso (rom. Valleboza , b. lat. Val- 
lis Libosa, Lobosa, Luposa), n. de 1. Val- 
debouze (Gard). 

VALIDA, BAL1DA (1. g.), (cat. esp. port, va¬ 
lida:r, it. b. lat. vahdare), v. a. Valider. 
Valida ’no eleicioun, valider une^lection. 
Valida, balidat (g. 1.), ado, part, et adj. Va¬ 
lidé, ée. 

VAU DA CIO U N, VAUDACIEN (m.), BALIDA- 
CIÉU (L), (esp. validacion), s. f. Validation. 
R. valida. 

VALIDAMEX, 11 A LI DOMEX (1. g.), (cat. Va- 
lidament, esp. port. it. validamente), adv. 
Vaiidement, valablement. R. valide. 

VALIDE, BALIDE (g. L), VAROUDE (a.), IDO, 
UDO (esp. port. it. valido, lat. validas), adj. 
Valide; bien portant, v. bcn-adrè, bcn-es- 
tant, gaiard, valent. 

VALIDETA, BALIDETAT (J. g.), (cat. vali - 
ditat, it. validità, lat. validitas, atis), s. f. 
Validité, v. b'en-estanço. 

Pèr la valideta d’aquélis ate. 

STATUT DU FÉLIBRIGE. 

valiÉ, varié (a.), (rom. Valier, Valoir, 
Valcr, esp. it. Valcrio , lat. Valerius), n. 
d’h. Valère, v. Valori; Vallier, Vailhié, Vai- 
1 hé, noms de fam. méridionaux. 

Sant Valiè, saint Valier, évêque de Vi¬ 
viers ; saint Valier, évêque du Conserans au 
5* siècle ; saint Valier, évêque de Nice. 

VALIÉ (SANT-), (rom. Sain Valoir , b. lat. 
Viens Sancti Valcrii), n. de 1. Saint-Val¬ 
lier (Drôme), ainsi nommé de saint Valier, 
évêque de Viviers, qui y mourut vers 510 ; on 
y voit encore le château de Diane de Poitiers, 
laquelle appartenait à la famille des comtes 
de Saint-Vallier ; Saint-Vallier (Alpes-Mari¬ 
times). 


VALESCO — VAN 

Valiènt, v. valènt. * 

VALIERO, VALÈIRO (auv.), BALIÈIRO (L), 
(rom. valicyra), s. f. Vallée, pente, v. va- 
lado ; Valière, Lavalière, De La Vallière, 
noms de fam. provençaux. 

Cap-valicro, fossé d’écoulement ; poun- 
cho ae Valiero, pointe de Valière, pointe de 
rochers redoutée des navigateurs, en Sainton- 
ge ; Poire de Valiero (rom. Poire de Va- 
leira ou Voler ta), troubadour gascon (12° 
siècle). 

Sono loui li pijoun que soun en la valiero. 

J. RANCHER. 

prov. L'aigo vai toujour ii # la valiero. 

— A la Candeliero, 

Lou soulèu es pèr valoun e pèr valiero. 

R. vau. 

valiero (rom. cat. esp. it. lat. Valeria), 
n. de f. Valérie. 

Santo Valiero, sainte Valérie ou Valère, 
vierge, protomartyre d’Aquitaine (3 e siècle), 
honorée à Limoges. Le Bulletin de la Société 
Archéologique du Limousin (t. II) a publié la 
Vida de santa Valeria , poème limousin 
daté de 1641. • 

VALIERO (SANTO-), SANTO-VALIÈIRO (1.), 
n. de 1. Sa in te-Valière (Aude), v. manjo- 
galino. 

VALIXIÉ, s. m. Viorne, arbrisseau, v. ata- 
tic, calivic, tatinic. R. valino. 

valixo, s. f. Brin de viorne, v. atatino ; rose 
de Gueldre, v. boulo-de-ncu, toumo. 

Valisco, v. avalisco. 

VALISO, VARISO (d.), BAL1SO (g. L), (it. 
valigia, b. lat. valisia, valesia, ail. felley- 
sen), s. f. Valise, v. porto-mantèu , sour- 
roun; trésor caché, v. trésor. 

Trouva ’no valiso, trouver un trésor. 

Se di Soubiso 

J a ni a i deslousques la valiso. 

A. MATHIEU. 

Tout lou plus rare e lou plus beu 
Qu’avien dins sei valiso. 

N. SABOLY. 

Valo (gaule), v. varo ; valo pour vale (je 
vaux), en Dauphiné'. 

VALÙri (v. fr. Valory), n. p. Valory, De 
Valori, ancienne famille provençale, origi¬ 
naire de Florence, selon G. de Nostredame. 
Elle a pour devise : gloria valori. 

va loris, n. de 1. Valons, De Valoris, nom 
de lieu et de fam. prov., v. Valauri. 

Vallongo, v. Vau-Longo. 

VALOSro,s. f. Broutille, bûchette, v. broun - 
diho, buscaio. 

A conférèr avec brousto (rom. cat. brosta ,. 
ramée). 

valouiro (lat. Vallis Aurca), s. f. La 
Valloire, vallée du Dauphiné, près Saint- 
Ramberl, v. Valàurio. 

VALOUN, VALOU (1.), BALOU (g. b.), (rom. 
vallon, vallo, it. vallonc, b. lat! vallo, o- 
nis), s. m. Vallon, petite vallée, petite ri¬ 
vière, v. coumbau, coumbeto, gorgo. 

Long d’aquestsour valoun. 

A. CROUSILLAT. 

Mais dins un bèu valoun anavian faire chiero. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. vau. 

valoun (lat. Aballo), n. de 1. Vallon (Ar¬ 
dèche) ; nom de fam. vivarais. 

prov. Sel’Ardecho èro un môutoun, 

Valoun n’en sérié lou rougnoun. 

valouna, v. a. Fossoyer, v. valada. R. 

valoun. 

valouxado (it. vallonata), s. f. Etendue 
d’un vallon, sol montueux, v. coumbau, va- 
lado. 

Au founs di sourni valounado. 

R. MARCELIN. 

A l’abri di valounado abouscassido. 

F. BLANCHIN. 

R. valoun. 

VALOLNAS, s. m. Grand vallon, mauvais 
vallon. R. valoun. 

valoüNEX , exco, adj. et s. Habitant de 
Vallon. 


valounèu, s. m. Petit vallon, v. coum- 
bihoun. R. valoun. 

VALOUR, VAROUR (a,), VAUIOUR (d.), VA¬ 
LOU, BALOU (g. 1,), (rom. valor, balor, cat. 
esp. port. lat. valor, it. valore), s. f. Valeur, 
mérite, prix, v. vaio ; bravoure, vaillance, v. 
valènci; signification, sens, v. sens. 

De pau de valour, de valeur inférieure; 
m’a pas rendu valour de, il ne m'a pas 
rendu la valeur de ; a gaire de valour, il n’a 
pas grand courage, il est débile. 

Les Niçardsfont valour du genre masculin. 
VALOUROUS, VALEROUS, OUSO, OUO(rom. 
valoros, valcros, cat. valeros , esp. port, va- 
leroso, it. valoroso, b. lat. valorosus), adj. 
Valeureux, euse, v. valent. 

Un bèu gran valerous jita long dôu camin. 

A. CROUSILLAT. 

Que sies galanlo e valerouso ! 

J. ROUMANILLE. 

VALOUROUSAMEN, VALEROUSAMEN (esp. 
valerosamente, it. valorosamente), adv. Va¬ 
leureusement. R. valourous. 

VALOUSO, n. de 1. Valouse (Drôme). 
vals (rom. vais, murs, remparts; vallées), 
n. de 1. Vais (Ardèche, Ariège), v. coucourdiè. 

En Vais, à Vais ; lis aigo de Vais, les 
eaux de Vais. 

Vais, v. valso. 

VALSA, BALSA (1. g.), VARSA (d.), V. II. 
Valser, v. virôuta. 

Es un talibournas e valso trop pesuc. 

H. BIRATi 

E coume valsavian, perdeguère lou pas. 

L. ROUMIEUX. 

R. valso.* 

VALSAIRE, VARSA1RE (d.), ARELLO, AIRO, 

s. et adj. Valseur, euse. 

Coumo un valsaire 
Fa inilo tours agradivouls. 

A. FOURÈS. 

R. valsa. 

VALSO, BALSO (1. g.), VALS (niç.), VARSO 
(d.), VERSO (m.), (rom. baltz, esp. valso 
ali. icalzen, tourner), s. Valse, v. vouto ; 
Verse, nom de fam. marseillais. 

La valso cour, 

Pèrdi l’alé, môri d’amour. 

A. FOURÈS. 

La conlro-danso e lou vais. 

J. RANCHER. 

valuei (rom. Veluelh, Valo il), n. de 1. 
Valeuil (Dordogne). 

va lue jo, n. de 1. Valuéjols ou Valjouze 
(Cantal). 

Valun pour balun. 

VALUO(rom. valua, balua , val ara, piém. 
valuta), s. f. Valeur (vieux), usité dans plus- 
valuo, plus-value, v. valènci. R. valé. 
valvulo (cat. esp. it. lat. valvula), s. f. 

t. sc. Valvule, v. pourteto. 

Vain (nous allons), en Limousin, v. ana ; 
vam (élan), v. vanc. 

van (lat. vannus), s. m. Van, v. crevèu, 
drai, eiriè, fa, grcladou, grello, val. 
Souto-vau, criblures. 

Toun capèl cira, coumo un van. 

LA.FARE—ALAIS. 

VAX, va (1.), BAN (g.), Axo(rom. van, va, 
vas, ana, cat. va, it. esp. vano, port, vâo, 
lat. vanus), adj. Vain, aine, léger, ère, frivo¬ 
le, mou, olle, inutile, chimérique, v. frèule ; 
qui n'est pas tendu, qui n’est pas serré, v. la¬ 
me ; Vanny, nom de fam. provençal. 

En van, en vain, inutilement ; terro va¬ 
no, terre veule, terre creuse, légère et fria¬ 
ble ; pasto vano, pâte souple et légère ; vàni 
proumesso, vaines promesses ; vànis espe- 
ranço. 

prov. Gènt grand, 

Gènt van ; 

Gènt petit, 

Gènt ardit. 

— Vièi cbin japo jamai en van : 

Souvèn-te d’acô, païsan. 

— De gendarmo e de pulan 
L’aproche toumo tout en van. 

VAX, VAU (lim.), HAU, VÔU, BÔU (1.), BON 





















(rouerg.), (rom. van, vaont, vau, lat. va- 
dunt), ils ou elles vont, v. ana. 

Ounte van f oii # vont-ils? 

Van (nous alloné), en Limousin , v. ana ; 
van (élan), v. vanc ; van (ban), v. band. 

VANA (lat. vannera), v. a. et n. Vanner, v. 
draia, vaneta, venta. 

Vana, vanat (1.), ado, part, et adj. Vanné, 
ée. R. van. 

VANADO, VANA U (a.), s. f. Contenu d’un 
van, grain que l’on met à la fois dans le van, 
v. crcvclado. R. vana. 

VANADO, vanau (a.), (rom. vanada , avan, 
auvan , retranchement, clôture), s. f. Bercail, 
bergerie, v. avanau, cast, jasso ; abri fait 
avec des branchages, sorte de gourbi, v. làu- 
pi; hangar, v. envan. 

I loup ai dubert la vanado. 

CALENDAU. 

Que vôu d’estables, de vanados, 

Pèr louja chavals, miolos, miôus. 

J. MICHEL. 

Si lèngui permenado 

Valoo pas a mis iue noslo pauro vanado. 

L. ROUMIEUX. 

vanado, s. f. Escousse, v. escousso. 

Prendre la vanado, prem vanado, pren¬ 
dre son élan; faire uno vanado, s’élancer, 
faire un faux pas, comme les ivrognes. R. vanc. 

Vanaglori. v. vano-glôri. 

vanaire, arello, airis, AiRO, s. Van¬ 
neur, cribleur, euse, v. draiaire , ventaire ; 
machine à vanner, tarare, v. ventadouiro. 

Dins soun drai a bèu, lou vanaire, 

A bèu à te virouieja. 

E. DAPROTY. 

Te descounsoles pas, vanaire ; 

Déjà se cauco un autre eirôu. 

E. savy. 

R. vana. 

VANAMEX, BAXOMEX (1.), (rom. cat. va- 
nament, esp. it. vanamente), adv. Vaine¬ 
ment, v. bado. 

Me perseguisses vanamen. 

g. azaïs. 

Vanamen l’ouro coucho l’ouro. 

T. AUBANEL. 

R. van. 

vanard, s. m. pour banard f en Dau¬ 
phiné. 

Niflou coumo vanard. 

RICHARD. 

vanau, s. m. Éventail grossièrement fait, 
dans le Var, v. ventau. R. vana. 

Vanau, contract. de vanado. 

VANC, VAN (rh.), BANC, BAN, RAM (1.), 
bans (querc.), bonc (rouerg.), bon (lim.), 
envanc, ESVANC (m.), s. m. Elan, escousse, 
v. abrivado , escousso ; branle, impulsion, v. 
balons, cmpencho, vanado. 

Prendre lou vanc , prendre vanc, pren¬ 
dre son élan, v. avaiiqui ; ai près vanc de 
me marida, j’ai pris idée de me marier ; 
donna lou vanc, donna vanc, donner le 
branle, donner l'essor, donner la liberté à un 
oiseau ; élargir un troupeau ; lâcher la bonde 
d’un étang ; clouna lou vanc à-n-un porc, 
à-n-un prcsounic, élargir un pourceau, un 
prisonnier; donna de vanc, enhardir, donner 
des ailes (it. vanni, ailes); se donna lou 
vanc, se laisser aller, se laisser tomber de 
faiblesse, se négliger ; a 'ncaro de vanc, il a 
encore la force d'impulsion ; souna li cam- 
pano à vanc, sonner les cloches à voléo ; 
courage e bon vanc! courage et en avant; 
n'a pas vanc de canta, il n’est pas en train 
de chanter ; es sànso vanc, il est sans force ; 
sènso avé vanc de rire, sans avoir envie de 
rire ; pocles pas ave vanc, tu ne peux qu’être 
soucieux ; un marque long a mai de vanc, 
un manche long a plus de coup ; intra tout 
de vanc, entrer librement, tout de go ; tout 
de vanc, d’un seul élan, tout d'un trait ; lou 
farès tout d'un vanc , vous le ferez tout de 
suite ; apartamen tout d'un vanc , pièces 
de plain-pied ; boutas-lou tout d'un vanc, 
n'en faites qu’une pièce ; de-vanc, avec élan, 
avec entrain. 


VANA — VANET 

Tout-escas avié près vanc. 

c. FAVRE. 

Cassaire, pèr pietat, douno-me 'n pau lou van. 

D. SAGE. 

A vanc de bras 

Fa lou gèst de manda la pèiro. 

j.-f. roux. 

Muso, au secours ! vène régi moun vanc. 

ID. 

prov. Lou gan 
Douno vanc. 

— Grand vanc, pichot cop. 

A conférer avec l'angl. banc, coup, le sansc. 
vang, marcher de travers, le rom. van, jac¬ 
tance, vanterie, l’it. vanno, aile, et l’angl. 
iving, aile. 

VANCENS (rom. Vancenx , Avancenxs , 
Avanxens, b. lat. Vansenis), n. de 1. Van- 
xains (Dordogne). 

vanço, s. f. La Vance, allluent de la Du¬ 
rance qui passe à Avançon (Hautes-Alpes) ; la 
Vance, autre rivière qui passe à Voreppe (Isè¬ 
re). 

vanço, s. f. pour avanço, v. ce mot, et 
peut-être pour valso (valse): 

Vèngue premieramen l’argent, 

Pueis si parlara de la vanço. 

c. brueys. 

Un inceste metènt en danso 

Pèr noun saber rèn de la vanço. 

ID. 

vançoun, s. m. Le Vançon, torrent des 
environs de Sisteron, affluent de la Durance. 
R. Vanço. 

VANDA, VANNA (for.), (esp. port, andar, 
aller, it. andare, lat. aditare), v. n. Remuer, 
vaciller, v. boulega. 

L'auro fai vanda lou lume, le vent fait 
vaciller la lampe. 

La ziblo matiniero fai vanda lis erbolo. 

L. FUNEL. 

VANDALE, bandale (g.), alo (rom. Van¬ 
dales, Vandalin, esp. port. it. Vanclalo, 
lat. Vandalus), s. et adj. Vandale, nom de 
peuple. 

Raubaire de nacien, Prussian, raço vandalo. 

F. VIDAL. 

Coumo inlron, lous Validais s’aquison estounats. 

J. ROUX. 

vandalisme, s. m. Vandalisme. 

Lou vandalisme l’esprouprio. 

M. DE TRUCHET. 

S’es coumés en plen jour aquéu grand vandalisme. 

* J. DÉSANAT. 

R. Vandale. 

vandèo (esp. Vendea, b. lat. Vindea), s. 
f. La Vendée, rivière de Bretagne; départe¬ 
ment de France. 

vandomo (fr. Vendôme, ville de Beauce), 
s. f. Espèce de jeu de cartes dans lequel le 
hasard décide du gain et de la perte. On le 
nomme en français « la marseille » ou « la 
marseillaise », v. chounchoun. 

Taia la vandomo, tenir les cartes, être le 
banquier au jeu de ce nom. 

Au cabaret lai’avi la vandomo. 

« v. GELU. 

En France, autrefois, a la couleur de M. de 
Vendôme » se disait d'une chose invisible. 

VANEGA, v. n. Aller et venir, circuler, s’a¬ 
giter, faire de l'exercice, v. boulega, trafica, 
varaia. 

Vanegue, gués, go, gan, gas, gon. 

Se pou vanega pertout, on peut aller par¬ 
tout ; fau un pau vanega, il faut marcher 
un peu; faire vanega la bouco, manger de 
bon appétit ; faire vanega soun argent, faire 
valoir son argent. 

Ei gènt que fan vanega Pescritôri. 

J. DE CABANES. 

Vole vanega pèr aprendre. 

J. ROUMANILLE. 

E l’esperit de Diéu vanegavo sus lis aigo. 

ARM. prouv. 

R. vanc, navega. 

VANEGACIOUN, VANEGACIEN (m.), VANE- 
GACIÉU (l. d.), s. f. Circulation, exercice, mou¬ 
vement des piétons ou des voitures, v. trafi. 
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La vanegacioun inmènso que se n'es ensegui. 

arm. prouv. 

R. vanega. 

VANEGAGE, vanegàgi (m.), s. m. Action 
de circuler, de se donner du mouvement, 
exercice, v. eisercice. R. vanega. 

VANEGAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui va et vient, qui se remue, 
actif, ive, v. traficous, valcfit. 

Alin is Indo, o vanegaire ! 

13 F. VIDAL. 

L’espigo vanegairo. 

A. ROQUE-FERRIER. 

R. vanega. 

VANEGANT, anto, adj. Circulant, ante, 
circulatoire. 

L’esperit vaneganl vous seguis d’eiçavau. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Lis umour vaneganlo. 

T. POUSSEL. 

R. vanega. 

vanege, s. m. Agitation, mouvement, v. 
boulé. 

Dins Fermas, à coustat, pèr toun darrié vanege 

Aganlo un gros frejau. 

J. BRUNET. 

R. vaneja. 

vanego, banego (rouerg.), s. f. Jachère, 
v. frachivo. R. vanega. 

vaneja (rom. vanejar, extravaguer), v. a. 
et n. Brandir, secouer, agiter, v. brandi ; se 
trémousser, branler, hocher, v. branda. 

Vanejo alin dins un cantoun. 

J. BRUNET. 

Desanats, adalits, lou cap li vanejavo. 

„ J- SANS- 

n. van, vanc. 

VANEJO, banejo (g.), s. f. Evanouisse¬ 
ment, enQuerci, v. vanesso ; la Banège (rom 
Bancga), affluent du Drot,en Périgord. 

VANELLO, BANELLO (g.), BENELLO (bord.), 
GAINELLO (rouerg.), (rom. vanela, v. fr. ve¬ 
nelle, b. lat. vanella, vcnclla ; vena, rue), 
s. f. Ruelle, sentier, ruelle de lit, rideau dé 
lit, en Guienne, v. androuno ; tour de l’é¬ 
chelle, espace qui sépare une maison d’une 
autre, latrines, v. androuno ; rangée de ceps 
v. ourdre. R. veno. 

VANELLO, BANELLO (g. 1.), s. f. Indolence, 
mollesse, lâcheté, lassitude, v. brodo, cagno, 
flaco ; besoin de manger, faim canine, v. 
fangano ; mazette, rossé, lâche, poltron, fai¬ 
néant, v. falais, favanc. 

Ave la vancllo, être nonchalant, paresser; 
avoir la fringale ; ai uno bello vancllo , je 
n’ai pas le cœur à l’ouvrage; faire veni la 
vancllo, refroidir, décourager; la vancllo 
Va touca, il a eu une atteinte de paresse. R. 
van. 

VANELLO, BANELLO (L), (rom. h. lat. 6a- 
nclla), s. f. Grande mouette blanche, v. ga- 
bian ; vanneau, v. vanèu ; girouette d’un 
toit, v. guidoun. 

La pigro e broudouso banello. 

A. LANGLADE. 

R. vanèu. 

vanelous, ouso, ouo, adj. et s. Indolent, 
ente, nonchalant, ante, • paresseux, euse, v. 
peresous. 

Grand vanelous ! pau-vau ! 

p. GIÉRA. 

Tu que jamai sies vanelouso, 

Que prenes d’ouro la ûelouso. 

A. CROUSILLAT. 

R. vancllo. 

van-exs, n. p. Van-Ens, ingénieur hol¬ 
landais qui dessécha les marais de Tarascon 
et d'Arles. 

Vanesido, v. esvanesido. 

VANESSO, VANESO, baneso (querc.), (rom. 
vaneta, it. vanesza), s. f. Faiblesse, défail¬ 
lance, syncope, particulièrement celles qui 
sont les suites d’une longue maladie, v. es¬ 
ta vanido, mourimen : 

D’un terrible moumen me salbôt la baneso. 

MARÏ-LAFON. 

R. van. 

VANET (v. fr. vannet), s. m. Petit van, pe¬ 
tit crible, v. crcvèu, draiet. 
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VANET — VAQUEIRAS 


A li man traucado couine un vanet, se 
dit d’un dépensier. R. van. 

VANET, s. m. Couvre-pied, couverture de 
berceau, v. vanoun. R. vano. 

vaneta, v. a. Vanner, cribler, v. crevcla, 
mounda. 

Boulega, vaneta e venta lou blad. 

A. MICHEL. 

Vaneta, ado, part. et adj. Criblé, ée. R. 
vanet. 

VAXETAGE, vanetAgi (m.), s. m. Cri¬ 
blage, v. moundagc. R. vaneta. 

VANETAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. Cri- 
bleur, euse, v. crevelaire , uioundaire. R. 
vaneta. 

vaxkto, baneto (1.), s. f. Petite courte¬ 
pointe, couverture d’un berceau, v. vanoun. 
Mai souto sa vanelo. 

Sa tèsto e sei petoun, aro lei veirai plus. 

_ J. BRIOL. 

R. vano. 

VAXÈÜ, banÈ u et banèl (1.), (lat. vanel- 
lus) t s. m. Vanneau, oiseau, v. daudello, 
martinetlo, quinze , vascrano ; Vanel, De 
Vanel, noms de fam. provençaux. 

prov. Quau a ges manja de vanèu 
A ges manja de bon moussèu. 

R. van i. 

vaxi, vaine, va, locution déprécative usi¬ 
tée en bas Limousin: vani , fai-m' aquel 
plasâ, allons, fais-moi ce plaisir. R. vai, 
anen. 

VANIÉ, s. m. Vannier, fabricant de vans, v. 
banastiè , paneiraire. R. van. 

VA Ni ER o, n. p. Vanière, nom de fam. mé¬ 
ridional. 

Lou paire Vanicro, le jésuite Jacques 
Vanière, poète latin, né à Causses, près Bé¬ 
ziers (1664-1739). R. Bcigniero. 

VANIIIO, VAXILIIO (1.), BANILIIO(rOUerg ), 
(cat. esp. vainilla, port, vainilha , it. vai- 
niglia), s. f. Vanille. 

Bonbon à la vaniho, sucrerie à la vanille. 

Tu nous fourniras la vaniho. 

H. MOREL. 

VANITA, VANITAT (1.), BAXITAT (g,), (rom. 
vanetat, cat. vanitat , esp. vanidad, it. va - 
nità, lat. vanitas, atis), s. f. Vanité, v. 
glori, 

Faire vanita de, tirer vanité. 

VANITOUS, BAXITOUS (1. g,), BAXITADOUS 
(b.), ouso, oco (cat. vanitos, it. vanitoso, 
esp. vanidoso), adj. Vaniteux, euse, v. glou- 
rious. 

Sènso iéu, vanilous, marrias, 

Manjarias pas gens de civado. 

M. DE TRUCHET. 

R. vanita. 

Vanja pour venja. 

van-loo (flam. Van-loo, nom d’une ville 
des Pays-Bas), n. p. Vanloo, nom d’une fa¬ 
mille de peintres célèbres, originaire de Flan¬ 
dre, établie en Provence au 17" siècle et dont 
7 membres furent académiciens et peintres du 
roi. 

Vanmalo, Vanmaleto, v. Vau-Malo ; vanna, 
v. vanda. 

vano, B A NO (1. g.), (rom. vana , vanoa, 
vanova, cat. varioha, v. fr. vanne , esp. ba - 
nova, b. lat. vana, vanna, vanoa), s. f. 
Courte-pointe, couverture de parade, v. cu- 
berto, flassado, trepouncho ; banne, toile 
qui couvre une carriole, un auvent, v. tcndo. 

Pica 'no vano, piquer une courte-pointe; 
i'an fa lou lié f mè la vano , on leur a fait le 
lit garni, en parlant de deux mariés; faire 
vano, se faire vano, faire l’école buisson¬ 
nière, faire une escapade, quitter la maison 
paternelle, v. plantic. 

Qu’es acô : entre la vano clou linçèu 
Se fa de.bèu coup, 

énigme populaire qui désigne li niero que se 
tuon. 

Acalo lèu, Margai, 

Ta tèsto emé la vano. 

A. MATHIEU. 


VANO, s. f. La Vanne, petite rivière des en 
virons de Mens (Isère). 

VANO-GLÔRI, VAXAGLÔRIO (1.), (cat. esp. 
it. yanagloma, port, vâagloria), s. f. Vaine 
gloire, ostentation, vanterie, parade, vanité, 
v. bragardiso, cres'enço. 

N’es pas la vano-glôri que me fai parla de iéu. 
n , , . F. MISTRAL. 

R. van , glom. 

vaxosc, n. de 1. Vanosc (Ardèche) 
VANOUN, BAXOÜN et VAXOU (I ), S. m 
Couvre-pied, v. cubertoun, vanet. 

I cantoun 

Fagués pas de trop long poun, 

Tant i vano qu’i vanoun. 

J.-B. NALIS. 

Pèr vèire soumiha soun fraire, 

Aubouro lou vanoun bèn plan.’ 

J. ROUMANILLE. 

R. vano. 

vans (lousJ, (b. lat. Locus de VannisJ, 
n. de 1. Les Vans (Ardèche), v. Vaissen. 

VANTA , BANTA (1. g. b.), AVANTA (d.), 
(rom. vanar, avantar, it. vantare, lat. va - 
nitare, vanarc , vcnditare), v. a. Vanler, 
louer, prôner, flatter, v. lausa ; publier les 
bans d’un mariage, en Guienne, v. bandi. 
prov. Chasque jardinié vanio si pèrri. 

— Penjèron lou jardinié qu’avié pas vanta si 
porri. 

Se vanta, s’ a vanta (m.), v. r. Se vanter, se 
louer, se glorifier, v. asaut. 

Sènso me vanta , n'en sabc mai qu J èu, 
sans vanité, j’en sais plus que lui ; n’i*a pas 
pèr se vanta, il n'y a pas de quoi se vanter. 
prov. De rèn fau se vanta, 

Pér noun èstre aganta. 

— Quau se counèis, pause vanto. 
Aquéu que mai se vanto, n’es pas lou que mai 
vau. 1 

~ Toulo bèsti que se vanto, vau pas tant coume 
se crei. 

Vanto-te, cuou, que tant bèn cagues. 

— Vanto-te, Jan, se degun noun te vanto. 

\ anto-te, Paiasso, que lou ventre le chai. 
Vanta, bantat (g. L), ado, part, et adj. 
Vanté, ée. 

VANTACIOUN, VANTA CIE N (]D.), BAXTA- 
c:ieu (1.), (v. fr. vantisson, it. vantazione, 
lat. venditatio, onisj, s. f. Action de se van¬ 
ter, louange, ostentation, v. cujanço, lau- 
senjo. 

N’a que de vantacioun, il est plein de 
jactance ; sènso vantacioun , sans vanité. R. 
vanta. 

vantadisso, BAXTADisso (L), s. f. Van¬ 
tardise, v. vantacioun. R. vanta. 

VAXTADOU, bantadou (g. b.), (rom. van- 
tador, ventador, it. vantatorc), s. m. Flat¬ 
teur, flagorneur, v. fard a ire, mancfle. R. 
vanta. 

VÀNTAGE, VANTÀGI (m.), s. m. Action de 
vanter ou de se vanter, v. vantamen. R. 
vanta. 

VANTAI RE , AVANTAIRE (d.), BANTA IRE 
(l. g.), BANTA RI) (bord.), ARELLO, AIRIS, 
AIRO (rom. vantaire , dauph. vantêre, lat. 
venditator), s. et adj. Celui, colle qui vante, 
prôneur, louangeur, euse, v. flataire, lau- 
saire; vantard, arde, v. tregc-lengo ; sobri¬ 
quet des gens de Villes (Vaucluse). 

Ame pas li vantaire, je déteste les van¬ 
tards. 

Jésus fai la gaugno au vantaire. 

_ , A. GIRON. 

E de ma bouco vantarello 
Lous lausenjaires mots s’escapon pèr troupèl. 

__ A. ARNAVIELLB. 

R. vanta. 

VAXTAIROL , BAXTAIROL et BANTARIOL 
(g.), olo, s. et adj. Petit vantard, hâbleur, 
louangeur, forfantc, en Gascogne, v. peto- 
vanto, vantarcu. 

La critico, alor, se fasiô bantariolo. 

_ J. JASMIN. 

R. vantaire. 

Vantai, v. davantau; vantalet, vantalou, v. 
davantalot; \antalofo, v. vènto-boulofo. 


vantaloux , n. de 1 . Saint-Maurice de 
Vantalon (Lozère). 

VANTAMEN (rom. vantamen, it. vanta - 
mentoj, s. m. Action de vanter, de se vanter, 
v. cujanço. R. vanta. 

Vantango, v. vastrango. 

VANTARÈU, B A NT A R EL (L), ELLO, adj. et 
s. Celui, celle qui aime à se vanter, v. van- 
teto. R. vantaire. 

VAXTARIÉ, BANTA RIO (l. g.), BAXTER IE 
(b.), (it. vanteria), s. f. Vanterie, forfanterie, 
v. barjo , croio, 

Vantarie de Bounifàci, vanterie de Bo- 
niface, sobriquet donné par le roi René à la 
famille provençale de ce nom ; sènso vanta- 
riè, sans se vanter. R. vanta. 

VANTAT, BANTAT (g.), (rom. vantat, va - 
nat), s. m. Vanterie, éloge, hâblerie, ga¬ 
geure, en Gascogne, v. vantacioun. 

Pode faire aquéu vantat, je puis me 
vanter de cela. 

Jou soui rede al poussible e farè lou vantat 
Que n’es gaire paslou que jou n’àgi lulat. 

F. de conTÈTE. 
Quinh auto element dab vertat 
Harè jamès aquet vantat ? 

g. d’astros. 

R. vanta. 

Vantau, v. davantau ; vanteia, vanteja (do- 
ler), y. vôuteja ; vanteja (venter), v. venteja; 
vantejairis, vantoieiris, v. vôutejairis. 

VANTETO, BAXTETO (querc.), A T ANTO r ro 
(I.),s. Fanfaron, hâbleur, vain, v. trege-lengo. 
Es vertat qu’ères un pau vanleto. 

c. deloncle. 

Me prendrias be pèr un vantoto. 

^ c. FAVRE. 

R. vanta. 

VANTUSSÔ, BANTUSSO (11), s. et adj. Van¬ 
tard, hâbleur, en Rouergue, v. vantaire. R. 
vantadisso. 

Vanto-bufo, vanto-rusco, v. vènto-boulofo; 
vantouer /lowrventau; vaou, vaoula, pour 
vau, vaula. 

VAOUR, BÙU (I.), n. de 1. Vaour (Tarn). 

A conférer avec Bahour, bàuri et Lavûur. 
vapa, bapat (rouerg.), ado (lat. vappa, 
vin éventé), adj. Éventé, ée, en pariant du 
vin ou des liqueurs mal bouchées, en Rouer¬ 
gue, v. esvana. 

VAPET, s. m. 

A uno panso de vapet. 

G. ZBRBIN. 

A conférer avec le fr. vampire. 

VAPOUR, VAPOU (L), BAPOU (g ), BABOU 
(côv.), (rom. cat. esp. port. lat. vapor, it, va- 
pore), s. m. Vapeur, gaz, fumée, v. fum, tu - 
bo ; pyroscaphe, steamor, v. batèu. 

Machino à vapour , machine à vapeur ; 
barco à l'apour, batèu à vapour, bateau à 
vapeur. Dans les archives de Provence il existe 
une autorisation donnée par le roi René à une 
entreprise de bateaux sur le Rhône, de Lyon à 
Marseille, montant et descendant sans secours 
du tirage, ni des voiles, ni du vent ; veici uno 
vapour, voici un vapeur ; ban de vapour, 
bain de vapeur ; faire raca la vapour, faire 
échapper la vapour ; faire à la vapour, faire 
rapidement, à la hâte ; avé li vapour, avoir 
des vapeurs. 

VAPOUROUS, BAPOUROUS (l. g.), OUSO, 
ouo (rom. vaporos, vaporros, cat. vapo- 
ros, it. esp. port, vaporoso, lat . vaporosus), 
adj. Vaporeux, euse ; hypocondriaque. 

Li rabo soun vapourouso, les raves cau¬ 
sent des vapeurs. 

Lei fado vapourouso. 

m. trussv. 

Misé Gautier, uno femo vapourouso. 

a. crousillat. 

Vaque, vèque, pour vène (viens), en Li¬ 
mousin : 

Vaque coumo me, viens avec moi ; vaque 
dina, viens dîner. R. vogue. 

vaqueiras (rom. Vaqueiras, b. lat. Vac- 
queyrassium), n. de 1. Vacqueyras (Vauclu¬ 
se), v. gipiè, ni. 

Rambaud de Vaqueiras, troubadour du 



















13* siècle; faiou de Vaqv.eiras , variété de 
haricot. 

VAQUEIRIEU, VACHEIRIÉIT (a.), VACAIRIÉU, 
BAUARlÉU (1.), BACAIRIOLS (rouerg.), VACAI- 
RIALS } BACAIRIALS , BACAIRALS (rouerg.), 
vacheirou§ (d.), (esp. vaqucrillo, petit va¬ 
cher), s. m. pl. Les jours de la Vachère, nom 
qui désigne les trois derniers jours de mars et 
les quatre premiers d’avril, période remar¬ 
quable par une recrudescence de froid, v. a- 
brihando, emprunte^, reguignado ; tempête 
de l'équinoxe du printemps, vent violent, gi¬ 
boulée, v. marscncado. 

prov. Très de mars, quatre d’abriéu, 

Acè soun li Vaqueiriéu. 

— Amalicia coume un vaqueiriéu. 

En Vaqueiriéu, h l'équinoxe du printemps ; 
avèn encaro li Vaqueiriéu à passa, reste 
encore la queue d’hiver. 

S’envolo coumo de pousses 
Fan davans un bacariéu. 

RIGAUD. 

Le fabliau des vaqueiriéu ou vaqueiroun 
est la suite ou le pendant de celui des Jours de 
la Vieille, v. vièio. Quand la Vieille eut perdu 
son troupeau de brebis, par la rigueur de Fé¬ 
vrier, elle acheta sept vaches ; et arrivée sans 
encombre à la fin du mois de Mars, elle dit 
imprudemment : 

En escapanl de Mars e de Marsèu 
Ai escapa mi vaco e mi vedèu. 

Mars, blessé du propos, dit au mois d’Avril : 
Abriéu, jn’ai plus que très iour : presto-me n’en 
Li vaco de la Vièio faren batre. fquatre, 
Avril consentit au prêt ; une gelée tardive 
brouit la végétation, et la Vieille perdit ses 
vaches. 

Voici d'autres variantes usitées dans le Midi 
On dit dans l’Aude : 

— Mars, Marsèl, 

Nou m’as tuât ni vaco ni vedèl, 

Ni fedo ni agnèl, 

Ni cabro ni cabrit, 

Mars es finit. 

Mars diguèt h-n-Abril : 

Presto-me n’en un, presto-rne n’en dous 
E dous que n’ai fan quatre : 

Las vacos de la Vièllio faren pèd-batre. 

On dit dans l'Aveyron : 

Mau-gral Mars e sa martelado 
Moun troupèl tèn soun ivernado, 

ou bien 

En despiech de Mars e de Marsellos, 

Ai ivernados mas vedellos. 

Mars diguèt : 

Abriéu, met-n’i 1res; em mous quatre 
Patos de Vièlho faren batre. 

On dit dans les Hautes-Pyrénées : 

— Mars e Marsilhoun qu’è passât 
Ni brau ni vaco nou m’en a coustal. 

Mars diguèt : 

Abriéu, preslo-m’en un, presto-m’en dous. près 
to-m’en 1res, v 

E untpie n’è que haran quate : 

Toutos l’ac baram esperno-batre. 

On dit dans les Alpes-Maritimes : 

— Abriéu 
Genliéu, 

Presto-me très dei tiéu 
E li farai vèire qu sién. 

H. vaquiero. 

vaqueirolo (rom. Vacairollas , b. lat. 
Vacayrolœ), n. de 1. Vaqueiroles, près Ni- 
mes. K. vaquiero. 

VAQUEinôu, vaciieirôü (1), s. m. Petit 
vacher, v. vaqueiroun. R. vaquiè. 

VAQUEIROUN, VACUEIROUN (a.), BACIIEI- 
Rou (1.,), s. m. Petit vacher ; jour de l'équi¬ 
noxe de printemps, v. vaqueiriéu; Vache- 
ron, nom de fam. prov. R. vaquiè. 

VAQUEIROUXO, VAÇOEIROUXO (a.), VACA- 
ROUXO (Var), s. f. Lavandière, oiseau qui suit 
les vaches, v. bergeireto ; guiuno-co. R va¬ 
quiero. 

vaqueja, v. n. t. de moissonneur. Couper 
ca et la les parties mûres d’un champ de blé 
louvoyer en moissonnant, v. entre-tria es' 
vaca, nougaia , placeja, roudeja. 
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Que 1 orne, sus la mar, vire l’esquino au vènt, 
Quand voudra vaqueja, passo ! 

„ M.BOURKELLY. 

R. vaco. 

VAQUETO, BAQUETO (1. g ), VACIIETO (a ), 
baciieto (auv.), VACHOTO (lira.), (cat. va- 
queta , esp. vaquita, it. racketta), s. f. Petite 
vache, génisse, v. bravo, junego, manso ; 
céphaloptère de Giorna, crénilabre ocellé, pois¬ 
sons de mer, v. clavelado-fcro ; troglodyte, 
oiseau, v. vacarino; petite pièce de monnaie, 
en Béarn. Les monnaies de ce pays, à partir 
du 14 e siècle, portaient une vache, emblème 
des vicomtes de Béarn, d’où l’expression béar¬ 
naise sarra la vaqueto , serrer les cordons de 
la bourse. 

Courso de vaqueto , course de génisses ; 
rei de la vaqueto, roi du troglodyte. A En¬ 
traigues (Vaucluse), on donnait ce nom, avec 
certains honneurs, à celui* qui, la veille de 
Noël, attrapait un troglodyte et le lâchait dans 
l'église, v. petousiè ; li vaqueto de Narbou - 
no, petites vaches en bois doré que l’on met¬ 
tait annuellement aux enchères, à Narbonne. 
Dins la capello das paisans 
Ai vist, tout garnit de rubans, 

Un araire amé dos vaquetos, 

Que daurados e petiteios 
Figuron al cap d’un bastou : 

Aquel que las croumpo, a l’ounou 
De las garda louto uno annado 
Amel drapèu de la Ramado, 

H. BIRAT. 

v. ramado. R. vaco. 

VAQUI, VEQUI (1.), VAQUITO, VEOUITO(m.), 
VÈ-AOUI (niç.), VEIQUI, VEIQUEI, VEIQUIA, 
veouia, veitia (d.), VETI (lim.), (cat. veus 
aqui), prép. Voilà. C’est l’opposé de veici, v. 
vejo-aqui, vès-aqui , vet-aqui , veila. 

Té, vaqui aeô, tiens, voilà, prends ; vaqui 
ço qu'es, voilà ce que c’est ; c vaqui tout, et 
voilà tout; lou vaqui ou ve-l’aqui, le voilà; 
li vaqui ou ve-lis-aqui, les voilà; vaqui 
n'en, en voilà ; te vaqui mai? te voilà en¬ 
core? e 'm' aco vaqui, et voilà; vaqui cou - 
me, voilà comment ; vaqui que, voilà que ; , 
vaqui per que, voilà pourquoi. 

Vequi de bello prouceduro. 

C. BRUEYS. 

Vequito un cop de coudoulel. 

G. ZERBIN. 

Veiqui pjerqué, se me crescs, 

Lai deputarés tout esprés. 

J. MICHEL. 

R. Ve, aqui. 

VAQU1É, BAQOTÈ (1.), BOQCÈI (bord.), BA- 
QIJÈ (g. b.), vaciiié (a. d.), vache (auv. viv.), 
(rom. vannier, vaqueir, laquer, vaquey, 
baquey, cat. vaquer, esp. vaquero, port, va- 
cmeiro, it, vaccaro, b. lat. vaccariv.s), s. m. 
vacher, gardeur de vaches, v. braveiriè, fa¬ 
cture, vacatiè, vacivic ; nom do certains 
sectaires qui parurent en 1320; sobriquet des 
gens de Bilhères (Basses-Pyrénées) ; Vaquier 
Vacquier, Baquier, Vaqué, Baqué, Vachicr, 

\ aiché, noms de fam. mérid. dont les dim. 
sont Baquicrou, Banuieroto ; Vacquiers 
(Haute-Garonne), nom de lieu. 

Li vaquiè, tous vaches (viv.l, un des noms 
des vaqueiriéu, v. ce mot. U. vaco. 

VAQUIEUO, VACIIIERO (a.) , VAQUIÈlItO, 
BAQCIEIUO (l.), VACIIÈIRO (auv. d ) BA- 
QUEIRO, BAQUÈBO(g. b.), VASQLÈIBO (auv.), 
(rom. vaquicra, vaquicira, vaqueira- va- 
queyra, baqueyra, b. lat. vaccaria), s f. 
Vnchere, gardeuse de vaches ; genre de poésie 
usité chez les Iroubadours, espèce d’égiogue 
où figure uno^ vachère, v. pastourello ; va- 
cherie, étable à vaches, v. oouvau, vacariô ; 
Vaquiè res (Var), Vacquières (Hérault) ; Va¬ 
chères (Basses-Alpes), noms de lieux ; Bac- 
quere, Baquère, nom de fam. gascon. 

La font de Vaquiero, la fontaine de Va- 
quières, près Noves (Bouches-du-Rhône) R 
vaco. 

var (rom. 'Var, it. Varo, lat. Varus ; 
sansc. var, vâri, eau, rivière), s. m. Le Var 
petit fleuve qui naît dans les Alpes en Pié- 
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mont, et se jette dans la mer près de Nice 
après un cours de 120 kilomètres; départe¬ 
ment de France dont le chef-lieu est Dragui- 
guignan. 

Am que passa l'aigua del Var als pelegrins. 

R. féraup. 

Le \ ar est aussi une rivière de l'Inde. 

Var (vair), v. vaire ; var pour valhl vaut), 
a Tulle; var pour val (vallée), en Forex. 

vara, a var a, bar A (g.), (rom. cat. esp. 
port, varar, it. varare), v. a. et n. Lancer 
un navire, le mettre à la mer, v. jita ; é- 
chouer, tirer sur le rivage, v. encala ; glisser, 
chanceler, v. vareja ; pour rêver, v. rava. 
Manienent an varat las barcas en la mar. 

Iéu que, davans 1 esglai di lèi, noun ai vara. 

, ,. CALENDAU. 

Lou souleu pieu d ourrour varè pèr s’enlourna. 

l. d’astros. 

A conférer avec le lat. varare, courber, et 
le sansc. vâri, eau. 

VARA, BARAT (rouerg.), ADO, adj. Rongé 
par les vers blancs, v. varouna. R. vare. 

var a die (rom. varadier, esp. veredero, 
b. lat. veredarius, courrier, messager), n. p’ 
Varadier, De Varadier, nom de fam. arlési’en. 

VARAGE, var ai (m.), VARA (lim.), (rom. 
varah, varcc, fr. varech, b. lat. warccKum 
épaves), s. m. Fouillis de plantes, litière de 
lavande, de romarin et d’autres arbustes, dé¬ 
tritus d'algues que les vagues jettent sur le 
rivage, herbes qui croissent le long des haies 
et des ruisseaux, broussailles, v. bourdaleso, 
bourdigaio\ grambot, rambai ; embarras,' 
déblai, objets divers, épaves, v. entravadis ; 
écobuage, en bas Limousin, v. fournelage. 
Mètre au varai, mettre au rebut. 

Aqui noun manco pas varage, 

Car i’a de tout pèr lou meinage 
De couire, de laioun, d’estan. 

. 0 . J- MICHEL. 

Meste Simoun, quiha sus la coue de soun ai 
Vèn dedins la fourèst pèr li fa de varai. 

l. d'astros. 

VARAGE (b. lat. Var agios, Varagines), n 
de 1. Varages (Var). 

Dans l’Isère on donne le nom de varajo à 
des lieux ravagés par des ravines, peut-être 
du lat. vorago, inis , gouffre. 

varagex, exco, adj. et s. Habitant de Va¬ 
rages (Var). 

Ouliviévaragen, variété d’olivier, cultivée 
à Varages. 

\ aragna pour devaragna, desbaragna. 
varagxo (rom. Varanha, b. lat. Varanea), 
n. de 1. Varagne (Dordogne). 

VARAI, BARAI, VARÀu(d ), VARALII (a ), 
VARAL, BARALH (L), VARÈI (d .), VARÈ (for.), 
(rom. baralh), s. m. Fouillis, embarras, désor¬ 
dre. confusion de choses,.v. barai, bourdouto, 
emboui ; gâchis, trouble, agitation, mouve¬ 
ment, remue-ménage, brouillerie, vacarme, 
v * ^ ar ^ ou ^ a ^°i trafi ; jonchée, litière, 
déblai, détritus, débris d'algues, v. varage, 
rambai »; vieux meubles, v. tra.H. 

Lou varai d'un oustau, le train d'une 
maison ; mena de varai, faire de varai, 
faire de l’embarras ; fa>gucs pas tant de va¬ 
rai, n'éparpilles pas tant; que varai ! quel 
remue-ménage ! tout es en varai, tout est en 
désordre ; leissa tout en varai, laisser tout 
en voie, laisser traîner toute chose; que meno 
de varai! quelle source de désordre! ai de 
varai dins la testo, j'ai martel en tête, 
l’a pas di mi tourment, i’a pas di moun varai. 

n . , ... , L. ROUMIEUX. 

Darne varai don sang, la par.mlo abaundouso 
De soun cor alarga, mita Uicbo, sourtié. 

A. TAVAN. 

E pièi, en dequé sièr aquéu varai de tèslo? * 

... MARTIN. 

Toumba dins lou varai. 

_ , , , R- MARCELIN, 

bus, redoublen nouestre varalh. 

n G. ZERBIN. 

R. varata. 

VARAIA, VARAJA (Var), VARALHA(a.), BA- 
BAIA, baba LH A (L), (rom. port. baralhar c 
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esp. barajar), v. a. et n. Fouiller, ravauder, 
bouleverser, fourgonner, fureter, remuer avec 
une cuiller ou une pelle, v. bourdouira, 
bourroula; s'agiter, circuler, rôder, v. trafi- 
ca, vancga ; vaciller, chanceler, varier, v. va - 
reja, varia. 

Varaia sa pôchi, fouiller dans sa poche ; 
varaias-mc, fouillez-moi ; varaia lou fiô, 
fourgonner le feu ; varaia Iqu drai, agiter 
le crible ; fan un pau varaia , il faut faire 
un peu d’exercice. 

Varaias la lichiero. 

J. DIOULOUFET. 

Mèste Blot moun vcsin touto la niue varaio, 

Ensarra dins sa chambro a dous tour de sarraio. 

C. REYBAUD. 

Se varaia, v. r. Se fouiller; se houspiller, se 
harper, se gourmer. 

Aguè bèu se varaia , il eut beau se fouiller. 

Varaia, baralhat (l.), ado, part. Fouillé ; 
secoué, ée. 

A tant varaia 
Que m’a reviha. 

N. SABOLY. 

U. varo. 

varaiado, baraliiado (1.), (rom. bara- 
Iha), s. f. Dispute, rixe, batterie, v. batèsto, 
bourjounado ; flânerie, promenade, excur¬ 
sion, v. cscourrcgudo ; pour glissade, faux 
pas,v. varejado. 

Faguè quàuquei varaiado, mai lanè pas. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

H. varaia. 

VARAIAGE, VARAllGI (m.), VARAIAMEN, 
s. ra. Action de fouiller, de ravauder, de. rô¬ 
der; va et vient, v. vai-e-ven. 

L’aviéu coumprés a voste varaiage. 

J. DÉSANAT. 

R. uaraia. 

VARAIAIRE , BARALIIAIRE (1. ), ARELLO, 
AlRIS, AIRO (rom. port, baralhador, esp. ba- 
rajador), s. et adj. Brouillon, on ne, querel¬ 
leur, fureteur, euse, v. bourjounaire ; rô¬ 
deur, euse, v. barrulaire ; mobile, qui varie, 
v. variable. R. varaia. 

varaieja, v. n. Circuler, aller et venir, v. 
vanega. 

Aqui li fado varaiejon. 

MIRÈIO. 

R. varaia. 

VARAIO, VARALHO (a ), BARALHO (L), S. f. 
Agitation, mouvement, trouble, v. baraio,va - 
rai. 

Tout lou mounde li èro en varalho. 

d. sage. 

R. varaia. 

varaioux, s. m. Rubanier rameux, spar- 
ganium ramosum (Dec.), plante aquatique, 
v. sagno. R. varai. 

VARAIRA, baraira (rouerg.), v. a. Laver 
un veau ou tout autre animal avec une décoc¬ 
tion de racine de vératre pour tuer la vermine. 
R. varaire. 

varaire, vraire (auv.), r araire, aba- 
raire (1.), VARÈIRI (for.), (rom. varaire , it. 
veratro } \al.vcratrum), s. m. Hellébore blanc, 
verairum album (Lin.), plante, v. elebor f 
petaire. • 

Varaire ncgre, hellébore noir. 

Escumous e bramant coume un tau qu’a manja 
Q’estranglo-chin o de varaire. 

CALENDAU. 

On dit aussi varairo, vrairo, s. f., v. en- 
vareira. 

VARAIRE, baraire (g. L), n. de 1. Varaire 
(Loi). 

Varalh, v. varai et barrai. 

VARANEGUE (b. lat. Vcnrancges, Venra- 
nicis), n. de 1. Saint-Michel de Varanègues 
(Gard). 

Varassia, v. vareja ; varasso, v. varaire ; va- 
rau, v. varai; varau, v. varejado; varbau, v. 
verbau ; varchan, v. vergant ; varchèiri, var- 
chiero, v. verquiero. 

vardegi, n. de 1. Rive-de-Gier, en Forez, 
v. crcmascle. R. var, val, de, Gier. 

Vardeja, vardia, v. verdeja ; vardeja pour 
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vareja ; vardet, vardoun, v. verdet, verdoun. 

VARDOUX, VERDOUN, VARDOU (a.), (rom. 
Verdon), s. m. Le Verdon, atïluent de la Du¬ 
rance qui passe à Castellane et dont les eaux 
sont déviées dans le Canal d’Aix. Son cours 
est de 150 kilomètres. 

De Verdoun,obro flamo,asleis oundo amourouso 

Espoumpissènt tei prat, tei plantado noumbrouso. 

F. VIDAL. 

prov. S'èro lou Ro de pan e lou Vardoun de vin, 
Castelano jamai prendrié fin. 

VARE, BARE^rouerg.), (lat. vari, boutons), 
s. m. Ver blanc, v. bcroun , tor, verme ; tu¬ 
meur produite par les vers blancs qui se logent 
près de l’épine dorsale des bêtes à corne ; larve 
d'insecte, v. babot, varoun ; Vare, De Vari, 
noms de fam. prov. dont le dim. est Va¬ 
roun. 

vare (rom. varec, chaume, paille), s. m. 
Portion d’un champ qui se distingue du reste, 
petit circuit, v. rode ; petiL groupe de choses 
ou de personnes, v. roudelet ; pour embarras, 
trouble, v. varai. 

Varè de caussido , morceau de chardons ; 
vare rar, morceau clair-semé. R. vareja. 

Varèi, v. varai ; varèiri, v. varaire. 

VAREKO, B A RELll o (L), (b. lat. Valhelhiœ, 
Velleliœ), n. de 1. Vareilles (Aveyron, Can¬ 
tal, Lozère, Puy-de-Dôme), v. Variho. R. vi- 
lello ou r au. 

VAREJA, VARASSIA (a.), VAREA, VARIA, 
vara (m.), (rom. vairejar , esp. varear, lat. 
varicare),y. n. Vaciller, chanceler, avoir le 
vertige, v. trantaia; balancer, hésiter, v. ba- 
leja. 

Lume que varejo , que variè(m.), lumière 
qui vacille; lis ebria varcjon , les ivrognes 
chancellent. 

Quand varejo e toumbo 
Alin sus lou lié de la toumbo. 

A. CROUSILLAT. 

En varejanl s’avanco. 

J.-F. ROUX. 

Vareja, ado, part, et adj. Varié, ée, v. va- 
ria. 

VAREJADO, VARIADO (m.), VARAU (a.), S. 
f. Vacillation, pas chancelant, glissade, v. 
trampelado, trantaiado, varaiado. 

Faire de varejado, faire des faux pas. R. 
vareja. 

VA REJA IRE, VARIAIRE (m.), ARELLO, S. et 
adj. Celui, celle qui vacille, chancelant, ante, 
v. chancelaire , remudadou. R. vareja. 

varex, n. de 1. Varen (Tarn-et-Garonne) ; 
Vareng, nom de fam. alp. R. varcno. 

Varèn, arès, aron ,pour valèn, alès, alon, v. 
valé. 

varexgla, valexgla (Var), v. a. Battre 
de verges, passer par les verges, châtier, v. 
gingla, jourga ; battre un habit, un matelas, 
v. balre. 

Se varengla, v. r. Prendre la discipline. 

Varengla, ado, part. Battu de verges. R. 
varcnglo. 

VAREXGLADO, VAREXGADO(Var), S. f. Coup 
de gaule, volée de coups, v. latado, rouslo. 

* Douno eitambèn de varenglado 
A proun de bourgés pau renda. 

G. ZERBIN 

Se ’n-côup vèn, aura sa varenglado 

l. pélabon. 

R. varcnglo. 

VAREXGLA IRE, s. m. Celui qui donne des 
coups de verges, qui châtie, v. batèire. R. va¬ 
rengla. 

VAREXGLO , VARENGO, VEREXGLO (a.), 
verixglo (carp.), (esp. varcnga), s. f. Gau¬ 
le, verge, v. gimble, jorg ; trace que laissent 
sur la peau les coups de corde ou de verges, 
v. anchoio ; t. de marine, varangue, membre 
d’un navire, v. amadiê , piano ; fourche à 
éventer le grain, v. foureo. 

Se sies pas brave, sentiras la varcnglo, 
si tu n’es pas sage, tu seras battu ; bastimen 
à plato varcnglo , bâtiment à. plates varan¬ 
gues, qui tire peu d’eau. R. varo. 

VARENO, VAREIXO (auv.), (for. varenna, 
I rom. varena, garenne, bois taillis), s. f. Plaine, 


en Auvergne, v. piano ; sorte de terrain lé¬ 
ger, en Forez, v. gareno ; Varennes (Dordo¬ 
gne, Haute-Garonne, Puy-de-Dôme, Tarn-et- 
Garonne) ; Varène, nom de fam. méridional. 

Mali e sèr me pourmeino 

De la coumbo â la vareino. 

M. DE MURAT. 

Vares pour voles (tu veux), varès pour 
voulès, dans l'Isère. 

VARÈS, n. de 1. et s. m. Varès (Lot-et-Ga¬ 
ronne) ; Varets (Corrèze); variété de raisin 
noir, connue dans le Var ; Varès, nom de fam. 
gasc. R. varè. 

varezo (b. lat. vereda, chemin public), s. 
f. La Varèze, allluent du Rhône (Isère). 

Vargan,v. vergant; vargeta, vargeto,v.ver- 
geta, vergeto ; vargié, v. vergié ; vargougno, 
v. vergougno; vargu (valu), v. valé ; vargue 
(qu’il vaille), vargué (valoir), v. valé ; varguet 
pour vauguè (il valut); varguetiaire, vargue- 
to, v. verguetié, vergueto ; vargut pour vau- 
gu, v. valé. 

VARIA, BARIA (1. g), VAREA (a.), VAREI A 
(d.), VARAIA (m.), (cat. esp. port, variar , it. 
lat. variare), v. a. et n. Varier, diversifier, 
changer, v. chanja ; vaciller, v. vareja ; aller 
et venir, v. varaia ; délirer, déraisonner, v. 
desvaria . 

Varie, tes, io , ian , tas, ion ou (m.) va- 
rièu, ries, riè , rian, rias, rien. 

Aco var\o,acà varié (m.), cela varie. 

Pèr varia vouéstei plesi 
Varian lou lengage. 

L. PÉLABON. 

Varia, variât (L), ado, part, et adj. Va¬ 
rié, ée. 

VARIABLAMEN (rom. variablamcns, esp. 
variablemcnte), adv. Variablement, diverse¬ 
ment. R. variable. 

VARIABLE, BARIAPLE (L), ABLO, APLO 

(rom. cat. esp. variable, it. variabile, lat. 
variabilis), adj. Variable. 

Pèr èstre chanjant e variable. 

c. BRUEYS. 

Aquest siècle es tant variable. 

d. sage. 

prov. Variable coume lou lèms. 

VARIACIOUN, VARIACIEN (m.), BARIACIÉU 
(1. g.), VARIACUÉU, VARIAUIU (auv.), (rom. 
cat. variaciô, esp. variacion , it. variasio - 
ne, lat. variatio, onis), s. f. Variation ; t. de 
musique, v. remudo-remudo. 

Faire de variacioun, faire des variations. 

Variado, variaire, contract. de varejado, 
varejaire. 

variamen (rom. variamen, variament, 
cat. variament, it. variamento), s. m. Ac¬ 
tion de varier, changement. R. varia. 

VARIANT, BARIANT (L), ANTO, adj. Qui 
varie, variant, ante. 

prov. Variant coume un baroumètre. 

R. varia. 

varianto (it. esp. port, variante), s. f. 
Variante. R. variant, auto. 

v A R ICO, variso (d.), (cat. varis , it. vari¬ 
ce, esp port. lat. varix), s. f. Varice. 

varilous, ouso(esp. varicos, it. esp. port. 
varicoso, lat. varicosus), adj. Variqueux, 
euse. 

VARIETA, BARIETAT (1. g. b.), (rom. Cat. 
varietat, it. varietà, esp. variedaa, lat. va- 
rictas, atis), s. f. Variété, diversité. 

E la meirino, quau fugué? misé Varieta. 

J. ROUMANILLE. 

La naturo si countènto 

E si plas a la varietat. 

C. BRUEYS. 

variho, BARILIIO (L), n. de 1. Varilhes 
(Ariège), v. Varcio. 

Variso, v. valiso ; varjat, v. vergat ; varlaco, 
v. verlaco. 

VARLET, VERLET (rh.), BARLET (L), VA¬ 
LET (a.), VAILET, VEILET (Velay), BA1LET, 
BEI L ET (g.), VALE, vaile (lim.), (rom. val - 
le(, valet , vaylct , vailet,bailet, baulet , vas - 
lec, vasslet, cat. barlet, v. fr. varlet, vaile, 
il. valletto , b. lat. valetus, bailetus, vassal- 
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litius, vassallulus, vassus), s. m.Valet, ser¬ 
viteur, domestique, v. ragas, sèr, servent ; 
garçon de ferme, v. escalo-ameliè, ràfi ; corde 
à laquelle est suspendu un poids servant à 
fermer une porte ; instrument de menuisier, 
v. dàvi ; Varlet, Valet, Baylet, noms de fam. 
méridionaux. 

Varlet de banc, valet de banc, outil de me¬ 
nuisier ; varlet de cliambro, valet de cham¬ 
bre ; varlet d'establc, valet d'écurie ; varlet 
de môuniè , chasse-mulet; varlet-dc-vilo, 
fourrier d’hôtel de ville, concierge de mairie, 
appariteur, v. fourrou ; labre bleu, labrus 
cœrulus (Lacép.), poisson de mer, v. tourdre 
blu ; varlet de mirau, valet d’une glace ; 
varlet de flour, bailet de flous (g.), valet de 
trèfle ; varlet de cor, de caire de pico, va¬ 
let de cœur, de carreau, do pique. 

Nouestre varlet Guilhèume, 
vieille chanson populaire mentionnée par Zer- 
bin. 

Si dou varlet avès besoun. 

C. BRUÉYS. 

prov. Quau de varlet vèn mèstre, 

Lou diable n’es pas mèslre. 

— A bon varlet manco pas mèstre. 

— A varlet noun fau chambriero. 

— Varlet fidèu, 

Varlet dôu cèu. 

— Quau de varlet se iiso, varlet devèn. 

— Jamai varlet a remounta mèslre. 

— A bon varlet cambo de lèbre, auriho d’ase. 

— Lou bon mèstre fai lou bon varlet. 

— Vau mai èstre marrit mèstre que bon varlet. 

— Bon mèstre, ardit varlet. 

— A coume lou varlet dôu diable, fai toujour mai 

quoun li coumando. 

VARLETA, VALETA (lim.), BAILETEJA (1.), 
v. n. Valeter, servir de valet. 

M'a pla fa valeta , il m'a assez fait valeter. 
H. varlet. 

VARLETAGE, varletAGI (m.), s. m. Con¬ 
dition ou service d’un valet. 

E pucis dins Poustau soun meinagi 

Abandounat au varletàgi 

Poudès pensa coutno va tout. 

C. BRUEYS. 

H. varlet. 

VARLETAIO, VALETALHO (lim.), BARLE- 
taliio (1.), s. f. Valetaille, domesticité. 

De varletalho nous menavon. 

J. AZA.ÏS. 

R. varlet . 

varletas, s. m. Grand valet, gros valet, 
méchant valet. R. varlet. 

VARLETOUX, VARLETOÜ (l.) , VALET O U 
(lim.), BAILETOU (U, (v. fr. varlelon, vale¬ 
ton), s. m. Petit valet, v. bogo, canutoun , 
chouro , fugatoun, gnarro, goujard, men- 
di, pétard, ragas ; Valeton, nom de fam. viv. 

Em’ un varleloun ai fa pacho. 

J.-b. gaut. 

François Valeton, d’Aubenas, poète vivarais 
qui écrivait en 1610. R. varlet. 

Varloco, v. verlaco ; varlopo, varloupa, v. 
garlopo, garloupa ; varmei, v. verme; varmèi, 
v. vermèi; varmenous, v. vermenous; var- 
mèu, v. vermèu; varmichèlli, v. vermichèlli ; 
varmihoun, v. vermihoun ; varminié, v. ver- 
menié; varmino, v. vermino ; varno, v. ver- 
no; varnis, varnissa, v. vernis, vernissa. 

varo, VALO (a.), (cat. esp. port. lat. vara), 
s. f. Gaule, houssine, baguette, barre, v. gau- 
lo, gimble , giscle, jorg , varenglo. 

Li varo d'un paniè , la charpente d’un pa¬ 
nier ; li varo d'un fielat, les perches qui 
tiennent tendu un filet ; faire de varo , va¬ 
ciller, chanceler. 

varo, raro (rouerg.), s. f. Gros ver blanc, 
larve de la courtilière, v. tor, verme ; cour- 
tilière, enGuienne, v. terraioun. R. varo. 

Varo (maintenant) pour aro. 

VAROSCO, varouicho (a.), s. f. lîtincelle, 
gendarme, bluette, v. belugo, espagnôu, vis- 
polo; corpuscule provenant de la combustion 
et qui retombe alentour, v. auvo, ceniho. 

A conférer avec le prov. valosto, broutille, 
et le lat. baleoca , grain d'or. 


VARLET — VASTRANGO 

Varou pour vole (je veux), dans l'Iscre ; 
varoude, v. valide ; varouei, v. ferrou ; varoun 
pour volon (ils veulent), dans l'Isère. 

VAROUN, VAROU (d.), BAROU(l.g.), BAR AU 
(rouerg.), (rom. dauph. varon } lat. vero, 
fleuret, ou pari, boutons), s. m. Bouton, éle- 
vure, qui \ient au visage des jeunes gens qui 
atteignent l’âge de puberté, v. bissol , bou - 
toun, granet ; larve de mouche, petit ver, v. 
boulcno, mouscado, visoun; larve qui ronge 
le bois, artison, v. tor ; trou fait par un ver, 
v. artisoun. 

Viando qu'a de varoun , viande corrom¬ 
pue ; a lou varou , il a le tournis; a 'n va - 
rou dins lou cap (L), il est toqué, timbré, v. 
babot. R. vare. 

VAROUNA, BAROUNAT (L), ADO, part, et 
adj. Dévoré par les larves, en Rouergue, v. 
chirouna, vara. R. varoun. 

Varour, v. valour ; varranoun, v. verru- 
noun ; varral, v. verrat ; varre, v. valé. 

varkiero, s. f. Poste à varriero, t. de 
pécheur, poste de pêche qui appartient au 
premier occupant, pour ôuriero. 

YARROCN (lat. Varro , onis), n. p. Varron. 
Le satiriste latin Terentius Varro était né 
près de Narbonne. 

Varrugo, varruo, v. berrugo; varrou, var- 
roul, v. ferrou ; vars pour vers. 

vars, n. de 1. Vars (Corrèze, Hautes-Al- 
pes). 

Varsa, v. valsa ; varsaô, v. versadou ; var- 
siéü, v. versioun. 

VARSOUVIO (cat. esp. it. lat. Varsovia), n. 
de 1. Varsovie, ville de Pologne. 

Varta, vartadié, vartaié, v. verta, vertadié ; 
vartiga, v. envertega ; vartigi, vartigô, v. 
vertige, vertigo; vartouia, v. envertouia; 
vartouren, v. vertoulen ; vartu, v. vertu ; 
varujo, v. berrugo. 

VARUN, s. m. Embarras, v. varage. 

E puei ti fan aquéu varun ! 

V. GELU. 

R. varo , embalün. 

varvata, v. n. Se débattre, lutter contre 
la mort, en Dauphiné, v. arpateja. 

Varveno, v. verbeno ; varzello, v. vergello. 
VAS, VASE, BAS (g. rouerg.), BASE (l. g.), 
(rom. vas, vase, cat. vas, it. vase, esp. port, 
it. vaso, lat. vas), s. m. Vase, port à fleurs, 
v. eisino, terrin , veissèu, vernissolo ; cou¬ 
che, planche, petit carré de jardinage, com¬ 
partiment d’un pré, v. taulihoun, vèu ; ca¬ 
veau, sarcophage, sépulcre, v. cros ; lieu in¬ 
fect, v. sueio ; Vas Cavallis, libraire d'Aix du 
16 e siècle dont la marque typographique était 
o un grand vase accolé de deux chevaux ». 

Li vas sacra, les vases sacrés ; vas de gi- 
rôuflado , pot d'œillets ; vas de lacliugo , 
planche de laitues. En terme de jardinier, le 
vas diffère de la taulo, en ce qu’il n’est ja¬ 
mais divisé en rayons ; faire lou vas , creu¬ 
ser la fosse ; pèiro d'un vas, tombe. 

S’es dous l’orle dôu vas, lou boulhoun es amar. 

J. RANCHER. 

S’enlàuli quauque vas, 

Mi fau pèr l’aplana ni règto ni coumpas. 

J.-F. ROUX. 

prov. Dôu brèsau vas 

Noun i’a qu’un pas. 

Vaison a pour armes un vase d’argent, avec 
cette devise : vas honorabilc. 

vas, vases (viv.), (lat. vadis), tu vas, v. 
ana. 

Vas, v. vers. 

vasa, v. a. Couvrir de vase, v. enlima. 
Vasa, vasat (1.), ado, part. Vaseux, euse, v. 
nitous. R. vaso. 

VA Sr AB AL, bos-obal, adv. Vers le bas, en 
Rouergue, v. pcravau. R. vers, avau. 

vasat fiat. Vasates, Vocatcs), s. m. pl. 
Les Vasates, peuple gaulois de la Novempo- 
pulanie dont la capitale était Bazas. 

Vasca pour vaca ; vase, v. vas. 
vasexo, s. f. Haleine, enVelay, \. alen. 
vaseraxo (v. fr. vannercau), s. f. Van¬ 
neau, oiseau, v. peberino, vanèu. 

VASET, VASETO, s. f. Petit vase de fleurs. 
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Unes très o quatre vasets de flous. 

A. ARNAVIELLE. 

De piçhôunei vaselo em’ uno flour arlificialo. 

LOU TRON DE l’ÈR. 

R. vas^ 

vasèu (rom. vaysel, it. vasello , esp. va- 
sillo, lat. vascellus), s. m. Petit vase ; plate- 
bande de jardinage, semis sur couche, v. ban¬ 
quet, vèu. 

Vasèu de juvert, semis de persil ; vasèu 
de rais-fort, planche de radis. 

Lou pastre Alàri 

Eslremè soun vasèu. 

mirèio. 

Lei tiero de caulet, lei vasèu de salado. 

M. BOURRELLY. 

VASO, baso (l. g.), (port, vasa, lat. vada, 
bas-fond, hébr. basas, boue), s. f. Vase, bour¬ 
be, limon, v. bôudro, fango, laboulido, 
lapo, limo, loudo, nito, papolo, pauto. 

VASOUX, VASOU (L), s. m. Petit vase, v. 
vasèu ; gros vase de terre, terrine, v. gra- 
sau. R. vas. 

VASOUS, BASOUS (1. g.), ouso, adj. Va¬ 
seux, euse, v. fangous, nitous. R. uaso. 

Vasquèiro pour vaquiero. 

VASSALAGE,VASSALÀGI (m.), VASSALATGE 
(1. g.), (rom. vassalagte, vasselatge, vasa- 
latgc, cat. yassalatgc, esp. vasallage , it. 
vassallaggio, b. lat. vassallaticum), s. m. 
Vasselage, condition de vassal ; prouesse de 
vassal, bravoure, héroïsme, dans les Trouba¬ 
dours, v. prouesso. R. vassau. 

VASSAU, BASSAU (g.), BASSAL (L), ALO 
(rom. vassal, vasalh, basal/i, for. vassio, 
cat. vassall, esp. vasallo, it. port, vassallo, 
b. lat. vassalus , vassus, kymr. gwâs), s. et 
adj. Vassal, aie ; jeune homme, amoureux, en 
Forez, v. calignairç ; Vassal, De Vassal, noms 
de fam. méridional. 

Rèire-vassau, arrière-vassal ; li comte 
de Toulouso, de Peirigord e de Carcas - 
souno, èron grand vassau dôu rèi de 
Franço, les comtes de Toulouse, de Périgord 
et de Carcassonne étaient grands vassaux du 
roi de France. 

Lei Vassau, comédie en vers, par Vachier, 
que les jeunes gens du peuple jouent à Aix, 
en carnaval, dans les chambrées et dans les 
familles. 

Raço d’eigloun jamai vassalo. 

CALÊNDAU. 

VASSE, VASSÈU, VASSELOUX (b. lat. vas- 
sus, vassulus, serviteur), n. p. Vasse, Vasses, 
Vassel, Vasselon, Vasserot, Vassalier, noms de 
fam. méridionaux. 

Vassiéu pour vaciéu ; vassigas, v. vacigas. 

vassôu (rom. Vassous. Vassols, b. lat. 
S. Petrus de Vassolis, Vaceolis), n. de 1. 
Saint-Pierre de Vassols (Vaucluse). 

VASSC, n. p. Vassu, nom de fam. prov. dont 
le fém. est Vassudo. 

A. conférer avec l’it. versuto , lat. versutus, 
fin, fourbe. 

vastamex (it. vastamcnte), adv. D’une 
façon vaste, immensément. R. vaste. 

Vaste, baste (g.), asto (cat. vast, it. esp. 
port, vasto, lat. vastus), adj. Vaste, spacieux 
et désert ; dévasté, ée, solitaire, v. souver- 
tous. 

Païs vaste, pays nu, désert, inculte ; la 
vasto Cran, l’immense Crau ; la coumuno 
d'Arle es la plus vasto de Franço , la com¬ 
mune d'Arles est la plus vaste de France. 

Vaste, asto, pour vostre, vostro. 

VASTETA, BASTETAT (L), (rom. vastitat, 
esp. vastidad, it. vastità, lat. vastitas , a - 
tis), s. f. Dévastation, désolation, nudité d’un 
pays ; immensité. 

Espanta davans la vasteta de l’ediflce. 

ACHARD. 

VASTÈÜ (rom. Vastel, fr. Vatel), n. p. 
Vastel, nom de fam. provençal. 

VASTRAXGO, VAXTANGO,' RASTAXGO, S. f. 
Pastenague, poisson de mer, v. pastenaiyo , 
rata. R. pastenaigo ? 

Vat, v. vai. 
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v ATAIV (du fr. va-t'en), s. m. Congé, en 
style familier, v. counget. 

Lou rèi ié dounè soun vatan. 

a., bigot. 

Bèn jouine prenguè soun vatan. 

ID. 

D’uno voues forto e bèn timbrado 

Douno vatan à l’assemblado. 

LA.FARE-ALA.IS • 

Travcù de vatan , ouyrage de pacotille. 

Va-t'en, vai-t’en, impèr. du v. enana (s'). 

Vatican (cat. Vaticâ, it. Vaticano , lat. 
Vaticanus), s. m. Le Vatican, la cour de 
Home. 

Gagnariè lou Vatican que s’espargnariè 
jamai un sou, se dit d’un dépensier. 

vativoüeno, s. m. t. burlesque et libre 
usité à Aix : ana au vativoüeno, courir le 
guilledou, v. troio. 

A conférer avec veivoueno. 

vatoun, n. p. Vaton, Waton, Vadon, noms 
de fam. provençaux. 

Va-tout, v. va. 

VAU, bau (1.), bal (b.), (rom. vau, val, 
valh, vall. cat. vall, esp. val, port. it. valle , 
lat. vallis), s. f. et m. Val, vallée, v. coum- 
bo, ribicro, valado, valengo ; Laval (Ardè¬ 
che, Aveyron, Corrèze, Gard, Lozère); Le Val 
(Var), noms de lieux; Laval, Lavau, Delavau, 
Delvau, Devaux, Duval, Daval, noms de fam. 
méridionaux. 

La vau de Barrèmo, la vallée de Barrème 
(Basses-Alpes); la vau de Barcilouneto, 
la vallée de Barcelonnette ; la vau d’Ais, la 
Val d’Aix (Drôme); prene la vau torto, 
prendre une voie détournée; le bal, le fossé, 
le ruisseau, dans l’Ariège. 

Uno grando e longo vau, bourdado de roucas. 

J. ROUMANILLE. 

E verso dins la vau l’or pur de si raioun. 

F. GRAS. 

VAU, BAC (1.), BAUC (g.), BAUT (bord.), BOI 
(Bigorre), vouei (d.), (rom. vau, vao, vauc, 
vac, lat. v ado), je vais, v. ana. 

vau, VAL (1.), bau, bal (g.), (rom. val, 
lat. valet), il ou elle vaut, v. valc. 

Vau pour van (ils vont), en Languedoc. 

VAÜ-BELLO, BAU-BELLO (l.), (rom. Val- 
bella, b. lat. VallisBella), n. de 1. Valbelle, 
près Tourves (Var), berceau des marquis de 
Valbelle, illustre famille provençale ; Valbelle 
(Basses-Alpes), ancien fief de la môme maison. 

Jaufret de Vau-Bcllo , Geoffroy de Val- 
belle, auteur de mémoires provençaux (1376- 
1415) sur la guerre de Raimond'de Turenne 
contre le comte de Provence Louis II, traduits 
en français avec texte en regard par le R. P. 
François, de Marseille (1620); Ounourat de 
Vau-Bello, Ilonnorat de Valbelle, auteur 
d'une cnronique provençale sur le siège de 
Marseille par le connétable de Bourbon (1423- 
1538), manuscrits de la bibliothèque d’Aix. 

VAU-BOXO (b. lat. Vallis Bona), n. de 1. 
Valbonne (Alpes-Maritimes, Bouches - du - 
Rhône); Valbonne (Gard), ancienne char¬ 
treuse. 

VAU-BORGNO (b. lat. Vallis Bonifia ou 
Bornia, vallée aveugle, obscure), n. de 1. 
Saint-André de Valborgne (Gard). 

VAU-BOCINO, n. de 1. Valbouine, près Bol- 
lène (Vaucluse). R. vau, bouino ou bouvino. 

VAU-nouissiEKO (b. lat. Vallis Buxe- 
ria, vallée au buis), n. del. Valboissière (Hé¬ 
rault); Valboussière, près Barbentane (Bou¬ 
ches-du-Rhône). R. vau, bouis. 

VAU-BOUXETO (rom. Valboneta), n. de 1. 
Valbonnette, prèsLambesc (Bouches-du-Rhô¬ 
ne), vallon que le canal de Marseille franchit 
sur un aqueduc. R. Vau-Bono. 

VAU-BRIUANT, n. de 1. Valbrillant, près 
Meyreuil (Bouches-du-Rhône). 

vau-bruno, n. de 1. Valbrune, nom de 
quartier et de famille en Périgord. 

VAU-CABRIERO, VAU-CABRÈRO (g.), MAL- 
cabrièiro (1.), (rom. Valcabriera, vallée 
aux chèvres), n. de 1. Valcabrère (Haute-Ga¬ 
ronne), Malcabrières (Tarn), Valchevrière 
(Isère). R. vau, cabro. 


VATAN — VAU-GRAND 


vau-cansoun, n. p. Vaucanson, nom de 
fam. dauphinois. 

vau-cebouliero (vallée aux ciboules), 
n. de 1. Valcebollère (Pyrénées-Orientales). 

VAU-civiERO, n. de 1. Valcivières (Puy- 
de-Dôme). 

VAU-CLARO (rom. Valclara, b. lat. Vallis 
Clara), n. de 1. Vauclare (Ardèche); Vau- 
claire, ancienne chartreuse du Périgord. 

VAU-CLAUSO, VAU-CLAUVO ( m.), (lat. 
Vallis Clausa, vallée fermée),n. del. Vau- 
clause, nom de quartier. 

vau-clusen, EXCo,adj. Vauclusien, enne, 
habitant du village de Vaucluse ou du dépar¬ 
tement de Vaucluse, v. Coumtadin, patiaire. 

Lauro, la bello Vau-Clusenco. 

R. Vau-Cluso. F ’ VIDAL ’ 

VAU-CLUSO (it. Valchiusa, b. lat. Vallis 
Clusa, lat. Vallis Clausa), n. de 1. Vau¬ 
cluse (Vaucluse), gorge au fond de laquelle 
naît la fontaine de ce nom. Pétrarque s'y re¬ 
tira en 1337 et y composa la plus grande par¬ 
tie de ses poésies. 

La font de Vau-Cluso, la fontaine de 
Vaucluse, illustrée par les amours de Pétrar¬ 
que ec de Laure. Elle prend après sa naissance 
le nom de Sorgue, et donne le sien au dépar¬ 
tement qu’elle arrose, v. Sorgo ; la fontaine 
de Vaucluse, près Eygalières (Bouches-du- 
Rhône), autre source qui alimentait l’aqueduc 
romain de la ville d'Arles; lou cantaire. de 
Vau-Cluso, le chantre de Vaucluse, Pé¬ 
trarque. 

VAU-CLUSOUN, n. de l. Valcluson, vallée 
des Alpes, voisine du Briançonnais. R. Vau- 
Cluso. 


vau-coumbo, n. de 1. Valcombe, près Gé- 
nérac (Gard). R. vau, coumbo. 

VAU-COUNDBIÉU , VAL-COUXDRIEU (1.), 
(vallce dangereuse), s. m. Courre lou 
vau-coundricu, rouda lou vau-coun- 
drièu, courir la pretentaine, à Agde. 

VAU-cio urto, n. de 1. Voucourto, près Lo¬ 
riot (Drôme). 

VAU-CREISSÈNT (b. lat. Vallis Crescen- 
tis), n. de 1. Valcroissant, ancienne abbaye 
de Citeaux, près Die (Drôme). 

VAU-CROS (val creux), n. de 1. Valcros, 
nom de quartier, dans le Var et les Bouches- 
du-Rhône. 

VAU-CROSO , VAU-CROUO (.m.), (b. lat. 
Vallis Crosa, vallée creuse), n. de 1. Vau- 
croze, près Sorgues (Vaucluse) ; Valcroze (Lo¬ 
zère) ; Valcreuse (Hérault) ; Do Vaucroue, 
nom de fam. provençal. 

vaudaino (b. lat. Vaudania, Valdania), 
s. f. La Vaudaine ou Valdaine, pays qui com¬ 
prend les vallées du Roubion et du Jabron, 
près Montélimar. 

A conférer avec le tud. icaldcn, forets. 

VAU-de-bloro (b. lat. Rochia de Vallis 
di Blora), n. de 1. Valdeblore (Alpes-Mari¬ 
times). 

VAU-DELÈGO, n. de 1. Vallée des Alpilles, 
près Eyguières (Bouches-du-Rhône). 

vaudés, eso (rom. vaudes, baudes, val- 
dres, esa, b. lat. valdensis), s. et adj. Vau- 
dois, oise, sectaires ainsi nommés de Pierre 
Valdo, marchand lyonnais, qui fit traduire la 
Bible en dialecte franco-provençal par Etienne 
d'Ansa (1175) et dont les disciples se réfugiè¬ 
rent dans les vallées des Alpes, v. barbet, ca- 
peu-blanc, gaze, valarin; en Suisse le mot 
Vaudois désigne les habitants du canton de 
Vaud, lequel est considéré comme faisant 
partie du domaine de la langue d’Oc. 

Que non volia maudir, ne jurar, ne mentir, 

N’occir, ne avourar, ne prenzo de altrui, 

Ne sta vengar de li suo ennemi, 

Los dizons qu’ez vaudez et los fezons morir. 

POÉSIE VAUDOISE. 


Li Libre Vaudés, poésies religieuses de 
divers auteurs vaudois, écrites vers le 15 e siè¬ 
cle dans le dialecte provençal du Briançon¬ 
nais; li valado vavdeso, les vallées vaudoi- 
ses ou vallées des Barbets, noms par lesquels 


on désigne les vallées de Saint-Martin, d’An- 
grogne et de Luzerne, quo l'on considère 
comme le foyer de l'hérésie vaudoise qui y 
existe encore; li parct di Vaudés, les mu¬ 
railles des Vaudois, anciennes fortifications qui 
ferment l’entrée de la Vallouise. 

VAUOESIÉ (rom. vaudcsia), s. f. Hérésie 
vaudoise, vauderie, vaudoisie. R. vaudés. 
vaudevaxt, n. del. Vaudevant(Ardèche). 
VAUDEVILISTO, s. m. Vaudevilliste, au¬ 
teur de vaudevilles. R. vaudevilo. 

vaudevilo (du fr.), s. m. Vaudeville, pe¬ 
tite comédie. 

La Ruso Innoucènto, vaudevilo prouveucau de 
M. de Truchet. 

1825. 

VAU-DICIOUN, n. de l. Valdition, près Ey¬ 
galières (Bouches-du-Rhône). 

vau-dieu, n. de 1. Vaudieu, près Château- 
neuf du Pape (Vaucluse). 

Vaudo pour voto. 

vaudouxÉs, s. m. Le Valdonez, pays du 
Gévaudan. 

VAU-D'OUNS, n. de 1. La Valdons (Aude). 
\ audrai, dras, dra, dren, drés, dran, vau- 
driéu, iés, ié, ian, ias, ien, fut. et condit. dit 
v. valé ; vaudre, v. valô. 

VAU—DROUMO (b. lat. Vallis Dromœ), n. 
de 1. Valdrôme, village près duquel la Drôme 
prend sa source. 

vau-drueio, n. de 1. Yaudreuille (Haute- 
Garonne). 

VAU-DURENCO, n. de 1. Valdurenque 
(Tarn). R. vau, Durenco. 

VAU-fexiero (vallée où le foin abonde), 
n. de 1. Valfenière. 

VAU-FÈRO, BAU-FÈRO (1.), (rom. Valfcra, 
lat. Vallis-Fcra, vallée sauvage), n. de 1. et 
s. f. La Valfère ; quartier de Montpellier. 

VAU-flaunés (rom. Valfennes , b. lat. 
Vallis Flaunesia ou Fennesia), n. de 1. 
Valflaunès (Hérault). 

vau-founs (rom. Valfons), n. de 1. Val- 
fons (Gard). 

Lou marqués de Vau-Founs, le marquis 
de Valfons, lieutenant-général des armées du 
roi, né à Nimes (1710-1786). 

vau-fr A xceso ( rom. Valfrancesca, b. 
lat. Vallis Francisca), s. f. La Vallée Fran¬ 
çaise ou Valfrancesque, baignée par le Gardon 
de Mialet, dans les Cévennes, ainsi nommée, 
dit-on, en mémoire d’une victoire gagnée par 
Charles Martel sur les Sarrasins. 

VAU— Frei xET, n. de 1. Valfreinet (Var). R. 
vau, freinct. 

VAU-FREJO (rom. Vaufreza, vallée froide), 
n. de 1. Vaufrège, près Marseille; Valfrège, 
près Aubord (Gard). 

vau-gaire, bal-gaire (g. 1.), s. m. Vau¬ 
rien, v. pau-vau. R. valé, gaire. 

VAÜ-GALGO (b. lat. Vallis Galga, Gual- 
ga, vallée dont la terre est meuble), s. f. La 
Valgalgue, prèsAlais. R. vau, galguc, galgo. 

vau-galiÉ, n. de 1. Valgalier, nom de 
quartier, dans la Lozère; nom de fam. lang. 
R. vau, galiè. 

VAU-GARNIDO (rom. Valgar'nida, b. lat. 
Vallis Garnita), n. de 1. Valgarnide, près 
Dourbie (Gard). 

vau-gaudemar, s. m. Le Valgodemar, 
près Saint-Firmin (Hautes-Alpes). 

Vauge pour vôuge. 

VAU-GELADO, VAU-GELAIO (a.), (vallée 
gelée), n. de 1. Vaugelade (Haute-Vienne) et 
près Vence; Valgelaye, près Allos (Basses- 
Alpes). 

vau-gelas , n. de 1. Vaugelas (Drôme, 
Isère) ; nom de fam. dauph. R. Vau-Gelado. 

VAU-GiÉ, n. p, Vaugier, Vauger, noms de 
fam. dauph., v. Vautiè ? 

vau-gino (b. lat. Vallis Joyna, Jovina), 
n. de 1. Vaugines (Vaucluse). 

vau-girouno, n. de 1. Valgironne (Ar¬ 
dèche). 

vau-gorjo, n.de 1. Valgorge (Ardèche). 
vau-grand (rom. Val g r an), n. del. Vau- 
gran (Gard). 
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Vaugu, udo, vaugué, v. valé; vauguère, 
ères, è, erian, erias, èron, v. valé ; vaula pour 

voula. „ 

vaulivo, n. de 1. Vaulive, près Maussane 
(llouches-du-Rhône). R. vau, ôulivo. 

VAlI-LOXfiO, BAL-LOUNGO (1.), BELLOUN- 
GBE (c.)> (rom. Vallonga, b. lat. Vallis 
l onga),s. f. et n. de 1. Vaulongue, Vallon- 
gue, Vallonguette, noms de quartiers. 

La Vau-Longo dis Aupiho, la Vallongue 

des Al pilles. _ . _ n •• 

VAU-LOU ISO, s. 1. et n. de 1. La A allouise, 
vallée du Driançonnais appelée autrefois Val- 
pute (lat. Vallïs Puta), peuplée de Vaudois. 

En Vau-Louiso, dans la Vallouise. n. 
vau t Louis. „ 

VAU-LUBIERO, VAU-LOUBIFJRO ( 1.) , (la 

vallée aux loups), s. f. La Vaulubiôre, nom 
de quartier, près Meyrargues, près Lamanon 
et près Boulbon (Bouches-du-Rhône) ; la Val- 
loubière (Gard). 

vau-magxo (rom. Valmagna, lat. val lis 
magna, vallée grande), n. de 1. Valmagne 
(Hérault), ancienne abbaye de bénédictins. 
Valmanya est le nom d’un poète catalan du 
15 e siècle 

VAU-màïargo (b. lat. Vallis Mallanica) y 
n. de 1. Valmaillargues (Hérault). 

VAU-MALO, VAXMALO (1.), BAT-MALO (g.), 
(rom. Valmala , lat. vallis mala,v allée mau¬ 
vaise), n. de 1. Vau male, Valmale, Batmale, 
noms de quartiers et de fam. méridionaux. 

VAU-MA XIF.RO (vallée de facile accès), n. 
de 1. Valmanières (Lozère). 

A conférer avec Baus-Maniero. 
VAU-MASCLO (b. lat. Vallis Mascla), n. 
de 1. Valmascle (Hérault). 

A T AU-.ma SCO (rom. Valmasca, b. lat. val 
lis Mascharum, vallée aux sorcières), s. f. La 
Valmasque, entre Bonnieux et Ménerbes (Vau¬ 
cluse) ; Valmasca (Alpes-Maritimes), noms de 

VAUMÈio (b. lat. Valmellis, Vallismel - 
lis) } n. de 1. Vaumeilh (Basses-Alpes). 

vau-mi G èro (vallée mitoyenne), n. de 1. 
Valmigère (Aude) ; nom de fam. languedocien. 

vau-mouriero (vallée aux mûriers), n. 
de 1. Vaumorière, près Apt, 

vau-mouro (rom. b. lat. Valmora, vallee 
noire), n. de 1. Vaumoure (Dordogne). 

VAU-MOURRA, n. de 1. Val-Mourra, près 
(j rasse 

VAU-MOUSSO, n. de 1. Val mousse, vallon 
que le canal de Marseille franchit sur un a- 
queduc, près de Lambesc. R. vau, mouisse, 

ss <?. _ r 

vauna (rom. Vcunac , b. lat. Vaunacum), 
n. de 1. Vaunac (Dordogne). 

VAU-NAGE (b. lat. Valnagia, lat. Vallis A 
nagia), s. f. La Vaunage, vallée qui est entre 
Nimes et Le Vidourle. R. Vau, Nage. 

vauxajùu, olo, adj. et s. Habitant de la 
Vaunage. 

Un Vaunajôu n’es pas un grand douctou. 

c. FAVRE. 

VAU-NAVEI (rom. Valnavez, b. lat. Vau - 
navesium, Vallis Navigii), n. del. Vauna 
veys (Drôme) ; Vaulnaveys (Isère). 

vau-xiero (vallée noire), s. f. La Val- 
nière, dans les Cévonnes; Vaunière, près Pon- 
tevès(Var). 

vauxo, s. f. Quinte, caprice d’un animal, 
alternative de mieux et.de pis chez un ma¬ 
lade, en Dauphiné, v. tantaro. 

* vau-paieto, n. de 1. Valpayette, près Le 
Luc (Var). 

vau-pèiro, ôupèiro. (Vaupeire, dans 
Nostradamus), n. de 1. Orpierre (Hautes-Al- 
pes). 

VAU-PETIERO, n. de 1. Vaupotière, près 
Les Baux (Bouches-du-Rhône). R. vau, pe- 
tiè, iero. 

VAU-PLANO, n. de 1. Vauplane, De Vau- 
plane, nom de quartier et de fam. provençal. 

vau-priounlm) ( rom. Valpreonda , lat. 
vallis profunda), n. de 1. Valprionde (Lot). 
vauras (rom. ValraSy Valros, b. lat. 
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Valranum, Valiranum) , n. de Valras (Hé¬ 
rault). 

vaure (rom. vaure, vaura, baure), s. f. 

La Vaure, nom de lieu fréquent en Périgord, 
v. vabre. 

vau— REDOUXO, n. de quartier, près Ey- 
guières (Bouches-du-Rhône). 

vaureliio, n. de 1. Vaureilles (Aveyron). 

R. vaure. 

VAU-RÈN, VAU-RE (auv.), BAU-RE, BAU- 
ARRÉS (g), VAURIEN, VAURIEN AS (L), BAU- 
chic (b.), s. m. Vaurien, en Dauphiné, v. 
pau-vaiiy vau-gaire ; femme de rien ; terre 
inculte, v. vèiro ; Baorés, nom de fam. 
gascon. 

VAU-REPO, n. de 1. Voreppe (Isère). R. vau, 
repo. 

Vàuri, v. bàuri. 

vauri (b. lat. ValericuSy germ. Walrich)y 
n. p. Saint Vaury ou Vaure, ermite du 7 e siè¬ 
cle honoré en Limousin ; Vauris, nom de fam. 
provençal. 

vaurias (rom. Vaurias, Valreas f b. lat. 
Valriacum , Castrum de Valriatis), n. de 
1. Valréas. (Vaucluse), patrie du cardinal 
Maury. 

VAURIASSEN, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Valréas, v. manjo-mi. 

vauriasso, s. f. Variété de pomme rou 
geàtre, cultivée à Valréas. R. Vaurias. 
vau-roufiÉ, n. de 1. Valroulié (Lot). 
vau-rousiero, n. de 1. Valrozières (Ardè¬ 
che). R. vau y 7'oso. 

Vaurrai, ras, ra, ren, rés, ran, vaurriéu, iés, 
ié, ian, ias, ien, v. valé. 

vaurugo, n. de 1. près Saint-Remy de 
Provence. R. vau , erugo f 
VAU—RUFO (b. lat. Vallis Rufa } vallée ru¬ 
de), n. de 1. Saint-Martin de Valrufe (Gard). 

VAU-SANTO (lat. Vallis Sancta), n. de 1. 
et s. f. Valsainte (Basses-Alpes), ancienne ab¬ 
baye de Giteaux. 

La Vau-Santo de sant Baudèli , quartier 
de la banlieue de Nimes où fut martyrisé saint 
Baudile ; la Vau-Santo de sant Gens, vallée 
où se trouve l’ermitage de saint Gens, près Le 
Bausset (Vaucluse). 

VAU-SA U vo (b. lat. Vallis Salva), n. del. 
Valsauve (Gard). 

vau-sexèstro, n. de 1. Valsenestre (Isè¬ 
re). R. vau, senèstre. 

vau-serre, n.de 1. Valserres (Hautes-Al¬ 
pes). R. vau, serre. 

vau-SIERO, s. f. Nom de quartier, à Ey- 
guières (Bouches-du-Rhône). R. vau , cicro f 
VAU-sorgo, n. de 1. Vaisorgues, près Sai- 
gnon (Vaucluse). R. vau, sorgo. 

Vaussan pour vôussan. 
vau-subiero (vallée aux chèncs-lièges), 
n. de 1. Valsqbière. R. vau, suve. 

Vauta, vautaire, vauteja, v. voûta, vôutaire, 
vôuteja. 

VAUTIÉ, VAUTÈI (bord.), (germ. Walthcr f 
b. lat. Valterus), n. p. Vautier, Vauthier, 
Vautey, Vauthey., noms de fam. mérid., v. 
Gautié. 

Fr. Vautier, d’Arles, médecin de Marie de 
Médicis et de Louis XIV. 

Vautisso, v. vôutisso; vauto, v. vouto ; vau¬ 
tour, v. vôutour ; vautra, v. viéuta ; vautre, 
vautres, vàutrei, vàutri, vautro, vautros, con- 
tract. de vous-autre, vous-àutri, vous-autro. 

vau-xubiero (vallée brumeuse), s. f. La 
Vautubiere, près Rians (Var) ; la Valtubière, 
près Lançon (Bouches-du-Rhône). R. vau , 
tubo. 

Vau-vau, v.bau-bau. 

vauvexargo, vauverxago (rom. Val - 
varenges, b. lat. Valveranica , Vallis Ve - 
ranica), n. de 1. Vauvenargues (Bouches-du- 
Rnôhe). 

Lou mouralisto Vauvenargo, Luc de 
Clapiers, marquis de Vauvenargues, né à Aix 
(1715-1747). 

vauvexarguex, exco, adj. et s. Habitant 
de Vauvenargues. 

Sus la couelo vauvenarguenco 


Lou soulèu se lèvo pu grand 
Dins la journado sant-janenco. 

F. VIDAL, 

VAU-VERD, BAU-VERD et BOUVERD (L), 
(rom. Valvert, esp. Valverde , b. lat. Vallis 
Viridis), n. de 1. Vauvert (Gard), v. Pous- 
quiero. 

prov. Li fiho de Vau-Verd, 

Se soun pas puto, n’an bèn l’èr. 

VAUVERDIÉ, IERO, adj. et s. Habitant de 
Vauvert. 

VAU—VIGNIEBO (b. lat. Vallis Vinaria), 
n. de 1. Valvignère (Ardèche). R. vau , vigno. 

VAUZELLO, n. p. Vauzelles, nom de fam. 
auv. R. vau. 

VAVASSOUR (rom. vavassor, valvassor , 
vasvassor, esp. valvasor, b. lat. vassus 
vassorum, valet des valets), s. m. Vavasseur, 
arrière-vassal, v. rèire-vassau. 

E-l cavalier e-l eomtor 
E-l baron e-l vavassor. , 

p. VIDAL. 

VAZELllO (lat. Basilea f), n. de l. Vazeilles 
(Allier, Ardèche). 

vazeka (rom. Vazerac), n. de 1. Vazerac 
(Tarn-et-Garonne). 

vaziéu, n. p. Vazieu, nom de fam. lang. 

R. vacièu f 

VE, vei (1. d.), BEI (bord.), bei> (b.), (rom. 
ve, veCy vet, esp. ved , lat. vide), impér. sing. 
du v. vèire, vois, regarde, v. agacho , vejo, vès. 

Ve , se pos, vois-tu, si tu peux; ve, ve, 
vois, vois ; te, ve, tiens, regarde; hoi ! ve, 
hou ! ve, oh ! par exemple ; ve 9 n pau, re¬ 
garde un peu ; ve quent un, vois quel gros ; 
ve la bcllo, vois quelle (belle chose); ve-lou, 
le voilà; ve-la, la voilà; ve-lci , ve-leis, les 
voilà ; ve-nVn, en voilà. 

Ve pour vous : ve n'en parlo pour vous 
n'en parlo , il vous en parle. 

ve, be (g.), pour hou (le, cela): metès-ve- 
li, mettez-le-lui, v. va, vo. 

Ve (fois), v. fes; vè pour vèi (il voit), en 
Dauphiné ; vè pour vèn (il vient) ; vè pour 
vès (voyez) ; vè pour vers ; vè (veau), v. ve- 
dèu ; veaire, v. vejaire ; vean pour vesèn 
(nous voyons) ; veard, ardo, v. verd, erdo ; 
vearme, vearp, v. verme ; vearno, v. verno ; 
vearre, v. verre ; veas pour vesès ( vous 
voyez). 

VERRE, s. f. La Vèbre, alïluent de l’Orb(Hé¬ 
rault) ; la Vèbre, cours d’eau qui coule dans 
la vallée de Saou (Drôme). 

A conférer avec vabre. 

VÈBRE, n. de 1. Vèbre (Ariège). R. vabre. 
VEBRET, n. del. Vébret (Cantal)..R. Vèbre. 
vebroux, s. m. Le Vébron, alïluent de la 
Cèze (-Gard). R. Vcbre. 

vebroux, n. de 1. Vébron (Lozère). R. 
Vèbre. 

Vec, v. ve; vecat, v. vise; vechant pour 
vesènt (voyant), vechèt pour vegèt, veguè (il 
vit), en Languedoc ; vechigous, vechin, v. 
bechigous, bechi ; vechin po ur vesènt (voyant), 
en Languedoc ; vechino pour vessino ; vecho 
(en) pour en-liogo. 

vÈcno(it. veechio), adj. et s. Vieux, vieil¬ 
le, dans le Var, v. vièi plus usité. 

Un orne vèclio , un vieil homme. 

Veci, v. veici. 

VEDA, bei>a (g.), (rom. vedar, bedar, car. 
esp. port, vedar, it. vietare, lat. vetare), 
v. a. Défendre, prohiber (vieux), v. defèndre , 
enebiy veja. 

Mas se deguesson vedar ad aquellos que los pre- 
nian. 

ARCHIVES DE MANOSQUE. 

VEDARD, BEDARD (L), n. p. Saint Védard 
ou Bôdard, évêque de Rodez. 

vedas (b. lat. Vcdatium), n. de 1. Saint- 
Jean de Védas (Hérault). 

VEDAT, BEDAT (g. b.), (rom. vedat, bedaty 
b. lat. vetatum), s. m. Défens, bois en défens 
(vieux), v. devens, vejat ; Dubédat, nom de 
fam. gascon. 

L'illo del Bedat, nom d’une île de la Ga¬ 
ronne, à Agen. 

n — 437 
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Si augun pica en bedat. 

FORS ET COUT. DE BEARN. 

11 . vcda. 

Vede, v. vèire. 

vede, n. de 1 . Le vallon de Vède, à Auriol 
(Bouches-du-Rhône), v. vege ? 

vedecho, n. p. Vedèche, nom de fam. vau- 
clusien. 

vedeja, bedeja et BEü! J a (rouerg.), v. n. 
Ramasser les sarments de vigne, en Rouergue, 
v. gavcla, sarmenta. R. vil , vise. 

VEDELA, AVE!DELA (Velay), BEDELA, BU- 
DELA (l.g.), BEDERA, BETER1 (g. b ), VEILA 
(d.), VELA, VALA (a.), (rom. bederar, b. iat. 
vitulare), v. n. Vêler, mettre bas un veau ; 
s’ébouler, v. esboudela, csvaca, poulina ; 
dégobilier, vomir, v. cadcla, raca. 

Vcdelle, elles, ello, élan, elas f ellon. 

Qu’es acô que pren pèr l’esquino e vedelto pèr 
lou front? 

énigme populaire qui désigne une barrique. 

E que ma trueio bèn poucelle, 

E qâe ma vaco bèn vedelle. 

MIRÈIO. 

Voustos vachos vedelaran 
E de boun lai vous dounaran. 

CH. POP. DU VELAY. 

R. vedèu. 

VEDELADO, BEDELADO (l.), VEILAIO (a.), 
s. f. Portée d’une vache ; partie éboulée, ébou- 
lis, v. vedèu. 

Adieu moun la, meis uou, moun pouerc, ma vede- 

M. BOURRELLY. [lado. 

R. vedèu. 

vedelas, s. m. Gros veau; gros fainéant, 
v. cagnou. 

Auseshou dire, vedelas? 

A. AUNAVIELLE. 

R. vedèu. 

vedelen ( rom. Vedelen , Claus Vede- 
lenc , b. Iat. Boscus Vedelencus) , n. de 1. 
Vedelen, près Nimes (Gard). R. vedèu. 

VEDELET, VEDELOüN(rh.), VEILOUN (a.), 
VEDELOU (auv.), BEDELOU, BUDELOU (1.), 
(cat. vedellet), s. m. Petit veau, v. vacoun ; 
maladie inflammatoire des enfants. 

Un vedelet bramaire. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Cinq sôu, 

La vaco, lou biôu, 

Lou pichol vedelet, 

Gueret, gueret, gueret ! 

DICTON DE NOURRICE. 

R. vedèu. 

VEDELETO, BEDELETO (l.),VEILETO (auv.), 
s. f. Petite génisse. R. vcdello. 

vedelié, bedeliè (rouerg.), s. m. Gardeur 
de veaux, vacher qui a soin des veaux, mar¬ 
chand de veaux. R. vedèu. 

vedeliero, BEDELiÈRo (g.), s. f. Renver¬ 
sement de l’utérus, chez la vache, v. cadttulo , 
maire desplaçado. R. vedèu. 

VEDELLO, VELLO (a.), VÈILO (auv. d.), BE- 
DELLO, BUDELLO (L), BEDÈRO (g.), BETÈRO 
(b.), (rom. vcdclla, vedcla, cat. vcdclla, piém. 
videla , it. vitclla, esp. port, vitcla, lat. vi- 
tula), s. f. Génisse de moins d'un an, qui n’a 
pas encore porté ; jeune vache de six mois à 
deux ans, v. bravo, doublenco, juneao , 
manso, nouvcllo, taurello y tcrçouno ; Ve- 
dère, nom de fam. gascon. 

Es un enjauro-vcdello, c’est un alarmiste ; 
ana à la vello (a.), être perdu. 

Te jôgui uno vedello. 

G. DELPRAT. 

Uno vedello enferounado. 

A. LANGLADE. 

— Ount soun las betèros? 

— Au soum de la serro. 

CH. POP. BÉARN. 

VEDELOTO, B U DELOTO (1. g.), S. f. Petite 
génisse, v. vedeleto. R. vedello. 

vedenen, EXCO, adj. et s. Habitant de Vé- 
dônes, v. marmitoun. 

vedexo (b. lat. Vedena t Vedenœ), n. de 1. 
Védènes (Vaucluse). 

Santo Ano de Vedeno ! sorte d’invocation. 
Vedeno pour bedeno (bedaine). 
vedeto (it. vedetta, du rom. oada, badet, 


VEDE — VEGETACIOUN 

sentinelle qu’on plaçait au haut d’une tour), s. 
f. Vedette, sentinelle de cavalerie, v. gacho. 

Métré en vedeto , mettre en vedette. 

La pouliço en vedeto 

Li aurié mes lei pouceto. 

M. DÉC A RD. 

VEDÈU, VUDÈU (niç. m ), VEDÈL, VUDÈL, 
BEDEL (L), BIDÈL, VEDÈI (auv.), VEDÈR, 
vede (Velay), bedèu, bedèt (g.), betèl, 
BETÈT (b.), BEDÈCII (Ariège), VÈIJ, VIAU (d.), 
vel, vee, vè (a. d.), (rom. vedeu, vedel } ve - 
dclh, bcdel, betet, vetet, cat. vedcll , piém. 
vitel, it. vitello , lat. vitellus), s. m. Veau, 
petit de la vache, v. anov.ble, junegoun ; é- 
boulis, éboulement, v. foungèu, poulin ; 
chute du rectum, boyau, v. budèu ; Vedel, De 
Vedel, Bidel, noms de fam. méridionaux. 

Faire lou vedèu, vêler ; la ribo a fa ’n 
vedèu, le talus s’est éboulé; gaio de vedèu, 
ris de veau ; tua, lou vedèu gras, tuer le 
veau gras ; enfla coume un vedèu , battre 
comme plâtre ; vedèu marin, vedèl mari 
(L), veau marin ; vedèu d'or, veau d'or. Les 
paysans du Rouergue et du Périgord préten¬ 
dent qu’un veau d’or est enterré dans les rui¬ 
nes de certains vieux monuments, v. cabro 
d'or, vaco d’or. 

prov. Brama coume un vedèu, coume un vedèu 
desmama. 

— Crèisse coume la co di vedèu, en bas. 

— Gras coume un vedèu de dèime. 

— D’un vedèu s’espèro un biôu, 

• D’uno galino un iôu. 

— Don vedèu vèn lou biôu 
E la poulo de l’iôu. 

— De laido vaco, laid vedèu. 

— Vau mai perdre la pèu 
Que lou vedèu. 

vediAxti (lat. Vediantii), s. m. pi. Les 
Védiantiens, tribu ligure des Alpes-Maritimes, 
dont la capitale était Cimiez, près do Nice. 

Les cellisants prétendent que Vediantii 
(bed-ann-ti) signifie « famille de cette terre ». 

VEDIÉU, VEDIL (l.), AVERILII, AVERIS (a.), 
(lat. vitile, viticulum), s. m. Petit lien d'o¬ 
sier, menu brin de bois pliant, attache de 
jonc, v. bedis, liamc, redourtoun ; cordon 
ombilical, nombril, v. vediho. 

Entre-vedièu, clématite. 

vedigax, s. m. Vigne sauvage, v. vediga- 
no ; houssine, baguette, v. vergant. 

Aganto un brout de vedigan. 

M. BOURRELLY. 

Aquélei vedigan soun prim coumo lou det. 

♦ ID. 

R. vedigano. 

VEDIGANO, VER IGA NO, BEDIGAXO et BEL1- 
gano (lat. vitis canna), s. f. Bâton de vigne, 
tige de lambrusque, badine, v. lambrusquie- 
ro ; vigne sauvage, v. bissano, lambrusco. 
Belèu la vedigano 
Me farié reguigna. 

A. PICHOT. 

Pièi l’acamino â sa cabano, 

Nis perdu dins li vedigano. 

F. GRAS. 

Les centurions romains étaient armés d’un 
bâton de vigne appelé vitis. 

VEDIHA, VEDILIIA (a.), BEDILIKA (L), VI- 
liia (d.), v. a. Lier la vigne, accoler les sar¬ 
ments à l’échalas, v. subre-lia. 

prov. Quau pèu pas pouda vediho. 

R. vedièu. 

VEDIHADO, BEDILHADO (L), BIDALIIADO, 
BRILHADO (g.), (it. viticchio), s. f. Liseron 
des champs ou des haies, v. courre jolo, cam - 
paneto. 

La bidalhado 

Que cencho l’éuse d’un fesloun. 

G. AZAÏS. 

Plôuri coumo uno bidalhado. 

B. CASSAIGNAU. 

R. vediha. 

VEDIIIAIRE, VILIIAIRE (d.), s. m. Celui qui 
lie la vigne. R. vediha. 

vediha N, BEDILHAX (L), n. de 1. Védilian 
(Aude). 

VEDIHO, VEDILIIO (d.), BEDIHO (1.), BEDI- 


I HO(l. g.), VIDALHO (auv.), VERILHO, AVE- 

RiLiio (a.), (esp. vetilla, lat. vitilia), s. f. 
Vrille de la vigne, v. gripo-roussignôu ; li¬ 
seron, plante, v. vedihado ; cordon ombilical, 
v. avit, couladou ; nombril, v. embourigo ; 
pénis d'enfant, v. bico, chichcto crotte, sa¬ 
leté, v. velego. 

Vediho de Vuei, cordon de l’œil, nerf op¬ 
tique ; ha ou nousa la vediho, lier le cordon 
ombilical ; cabi sa vediho , coïter. 

Avès vist se la vediho li a toumba? — Sabès bèn 
que fau 1res jour pèr acô. 

LA SINSO. 

Jamai noun vole plus arboura la vedilho. 

D. SAGE. 

Lou paire après douno sa filho 
E li fa creba la vedilho 
Pèr Matériau, qu’es lou marit. 

C. BRUEYS. 

Aladounc que la vedilho 

Coumo uno serp s’entourtilho. 

J. LAURÈS. 

VEDIHOUN, VELHOU (d.), s. m. Petit lien 
d’osier, pléyon d’osier, v. redourtoun. R. 
vcdicu. 

Vedil, v. vediéu ; vedre, v. vege. 

VEDRET (rom. vadrar, grison vedreg, voa- 
dret, it. vedretto), s. m. Glacier, dans les 
Alpes, v. counglas. R. vèire. 

vedrino, s. f. La Védrine, nom de lieu 
fréquent en Auvergne et dans les Cévennes, à 
conférer avec le lat. vitrum, verre. 

vedrino (b. lat. Veyrunœ, Verunœ, Vi- 
runœ, lat. Virinnœ), n. de 1. Védrines 
(Gard) ; Védrine, Védrine!, noms de fam. 
languedociens. 

Vèe pour vedèu ; veènt pour vesènt 
(voyant), vees pour veses(tu vois), veès pour 
vesès (voyez), à Nice. 

VEGADO, BEGADO (1. g.), VEJADO (lim.), 
(rom. vegada, begada, vaqada, veguada, 
fegada, vegia, vegea, cat. esp. vegada, b. 
lat. vicatim , alternativement), s. f. Fois, v. 
cop, fes, vôuto ; intervalle de temps, v. 6a- 
gado, gatado ; conjoncture, moment favora¬ 
ble, v. ôucasioun. 

Uno vegado, une fois; à vegado, d’à ve - 
gado, d’à begados (1.), parfois, quelquefois, 
de temps à autre; par échappées, à bâtons 
rompus; parbleu, ce n’est pas étonnant ; à la 
vegado, à la fois ; faire à vegado , faire à 
bâtons rompus ; aeà vai à vegado, cela va par 
échappées ; àutri-vegado, autros-vegacl os 
(1.), autrefois ; tôuti li vegado, toutes les 
fois ; bèure uno vegado, boire un coup ; 
laisso passa aquesto vegado, laisse passer 
ce moment de presse. 

Fau que ti baisi uno vegado. 

C. BRUEYS. 

Vegan pour veguen (voyons), vegas pour 
vegués (voyez), en Languedoc. 

VEGE, VESE (rn.), VEDRE (rh.), VIGE,'.BI¬ 
CHE (L), (rom. vits, suisse vugi, it. vetrice, 
lat. vitex, sansc. vècya), s. m. Osier, osier 
commun; brin d’osier, scion d’osier, v. ama- 
rino, bedis, vime, vergant. 

Paniè de vege, panier d’osier; brès de 
vege, berceau en osier, manne ; vege blanc, 
osier blanc, saule des vanniers; vege rouge, 
osier rouge ; vege jaune, osier jaune; vege 
verd, osier brun ; vege canin, saule fragile. 

Coume lou negadis que s’arrapo a tout vege, 

Te pènjes h l’usuro. 

L. ALÈGRE. 

Vege, ejo (vide), v. vuege, uejo ; vege, eges, 
ejo (je vide, etc.), v. vuja ; vegea, vegeaire, 
vegean, pour veja, vejaire, vejan ; vegei, v. 
vesin ; vegènt pour vesènt ; vegèsse, èsses, 
pour veguèsse, èsses, v. vèire. 

VEGETA, BEGETA (1. g.), (cat. esp. port. 
vegetar, it. lat. vegetare), v. n. Végéter, v. 
bruia, trachi. 

Vcgète, êtes, èto, etan, ctas, èton. 

Végéta, vegeto, pour vesita, vesito. 

VEGETACIOUN, VEGETALIEN (m.), VEGE- 
TACIÉU (g. l.), (rom. cat. vcgetacio, esp. ve- 
getacion, it. vegetazione, lat. vegetatio , 
onis), s. f. Végétation, v. brueio. 

























prov. A la bono vegeiacioun 

L'aigo e lou sonlèu fan bon proun. 

VEGETATlÉü, ivo (rom. cat. vegetatiu, 
esp. port. it. vcgetaiivo), adj. t. sc. Végéta¬ 
tif, ive. R. végéta. 

VEGETA U, BEGETAL (l.), ALO (cat. esp. 
port, végétal , it. végétale, lat. vegetalis), 
adj. et s. Végétal, ale. 

Li vegetau, les végétaux ; terro vegetalo, 
terre végétale. 

Esludierias li rlchi vegetau. 

C. REYBAUD. 

La nourrituro puramen vegetalo. 

T. POUSSEL. 

Vegéu, v. vesioun ; vêgi (vide), v. vuege ; 
vegi, v. vesin. 

vegié, vigie (1.), s. m. Vannier, v. ver- 
gantiè ; oseraie, v. vegiero ; Vigier, Vigiô, 
Vigé, noms de fam. lang. R. vege. 

VEGIEBO, VEGINIERO, VIGÈIRO (1.), (rom. 
vigeira, biegeyra, it. vetriciajo), s. f. Ose¬ 
raie, v. amariniero, bedissiero, broutiero , 
ramiero , vimeniero, vergantiero. 

La Durènço, sei longuei pibo, 

Lei veginiero de sa ribo. 

G. DU CAIRE. 

R. vege. 

Vègne pour vène (viens), vègne, vègno 
(rom. venha, lat. veniatj pour vèngue (quHl 
vienne), vegni pour veni, en Limousin ; ve- 
gno pour vigno ; vegnu pour vengu, v. veni ; 
vegu, udo, pour vist, isto, en Dauphiné; 
vegue ou végui, egues, egue, eguen, egués, 
egon, eguèsse, eguèsses, eguessian, eguessias, 
eguèsson, v. vèire (voir). 

‘ VEGUEN, VEGEN (d.), BEJEX (g.), VEG4N 
(rh. m.), impôr. plur. du v. vèire , voyons. 

Anen, veguen , allons, voyons ; veguen un 
pau, voyons un peu ;veguen-lou , voyons-le. 

Veguère, veguôri oit veguèi, ères, è, erian, 
erias, èron (je vis, tu vis, etc.), v. vèire ; ve- 
gnié, v. viguié ; vehàri, v. veiàri. 

VEHEMÈNCI, VEHEMÈNÇO (niç.), BEIIE- 

méxcio (g.), vehemexço/behemexço (1.), 
(rom. vehemensia, cat. esp. port, vehemen- 
cia, it. veemenza, lat. vehementia),s. f. Vé¬ 
hémence, v. forço, malour, viôulcnci. 

Dab gran accioun e veliemenço. 

G. d’astros. 

VEHEMENT, BEHEMEXT (1. g.), ÈNTO, E*\- 
to (rom. cat. vehement, esp. port, vehemen - 
te, it. veementc, lat. vehemens, entis), adj. 
Véhément, ente, v. viôulènt. 

Vehement i paraulo, paroles véhémentes. 

VEHICULE (it. veicolo , esp. vehiculo, lat. 
vehiculum), s. m. t. sc. Véhicule. 

Vei (vois), v. ve ; vei (huit), v. vue ; vei’(gui), 
v. vise ; vei (avoir), v. âvô; vei pour vous, en 
Dauphiné: vei creias pour vous cresias; vèi 
(il voit), v. vèire ; vèi pour vèire (voir) ; vèi 
pour èi (il est), en Limousin ; vèi pourwès 
(vous avez); vèi pour vai (va, il va); vèi 
pour viage; vèi (aujourd’hui), v. vuei ; vèi 
pour vers. 

Veia (veiller), v. viha ; veia (vider), v. vuja ; 
veia (chose), v. veio ; veiado, veiadou, veiaire, 
v. vihado, vihadou, vihaire : veian pour ve- 
sien (ils voyaient), en Dauphiné ; veian, veias, 
veien, pour veirian, veirias, veirien, v. vèire; 
veiaquis pour vejo-aqui. 

veiàri, VEHÀRI, s. Nom porté dans l’Isère 
par des châteaux bâtis sur des élévations, v. 
bèu-vesè. R. vèire, vejaire. 

Veiau pour veiriau ; vèibo, v. vispo ; vei- 
chado, v. viscado ; veichèl, v. veissèu ; veichi, 
v. veici ; veichinea, v. vessina ; veichinié, v. 
vessinaire; veichio, v. vessigo. 

VEICI, EICI, VECI, VEICHI (a.), VEICITO 

\m.), veici a (d.), bechi (rouerg.), beci, ba- 
chi, BACI, BACIÉU (g.), (v. fr. vècy , rom. 
vetsi, vety), prép. et adv. Voici, par opposi¬ 
tion à vaqui (voilà). 

Veici quauoun , voici quelqu’un ; veici 
veni Vestièu, voici venir l’été ; veici mai , 
voici encore; n'en veici , en voici ; lou veici 
ou ve-Veici , bachi-lou (g.), le voici; li veici 
ou ve-lèis-eici, les voici. 


VEGETATIËU — VE1RAT 

Veicitos lou coumençamen. 

C. BRUEYS. 

R. ve, eici. 

Veié, v. velié ; veiè pour vesès (vous voyez), 
veiei pour veses (tu vois), veièn pour vesèn 
(nous voyons), veien pour veguen (voyons), 
veiènt pour vesènt (voyant), en Dauphiné ; 
veieto, v. viheto ; veiéu pour veiriéu (je ver¬ 
rais), veiéu pour vesiéu (je voyais). 

VEIGAMEN, VAIGAMEN (l.),"adv. Noncha-^ 
lamment. 

Aqui loun aigo enferounado 

Vendra vaigamen se brisa. 

f. d’olivet. 

R. vaigue. 

veigarié, VAIGARIÈ (1.), s. f. Nonchalan¬ 
ce, insouciance, v. inchaiènço, cagno ; Vei- 
galier, nom de fam. lang. R. vaigue. 

veigas, VAIGAS (1.), asso, adj. et s. Très 
nonchalant, grand négligent, ente, v. pata - 
ras. R. vaigue. 

Veigia pour vesias (vous voyiez), en Forez. 

VEIGUET, VAIGUET (1.), ETO, adj. et s. Un 
peu nonchalant, ante. 

Aqui, moun dons vaiguet, lou fruch de l’ignou- 
p. de gembloux. [rènço. 

R. vaigue. 

VEIGUIGE, VAIGUIGE (L), s. m. Caractère 
nonchalant, indolence, paresso, v. pereso, 
vanello; crasse, v. greso. R. vaigue. 

veila, vela, bala (g.), (rom. vella, vet- 
la), adv. Voilà, v. vaqui. 

Hèi, Figarè, hèi ! — Me veila. 

O. BLAZE. 

Veila la fièiro 

Que se tendra dins pau de tèms. 

J. MICHEL. 

R. ve, eila. 

Veila (vêler), v. vedela ; veilaio, v. vedela- 
do; veilard, v. vieiard; veilet, v. varlet ; vei- 
lhou, v. vedihoun. 

VEI ll 4N (rom. Velnian, b. lat. Valenti- 
nianum), n. de 1. Veillan (Corrèze). 

Vèilo, v. vedelio ; veiloun, v. vedeloun ; 
veincre, v. vincre. 

vei nié, n. p. Veynier, nom de fam. prov. 
R. Vèino. 

VÈI NO (rom. Vene), n. de 1. Veynes (Hau¬ 
tes-Alpes), où l’on place les Vagcnni ou Ba - 
gicnni , peuplade ligure qui habitait les som¬ 
mets des Alpes. 

prov. Se Vèino èro lou môutoun, 
Sani-Marcelin sarié lou rougnoun. 

VÈIO, VUEIO (rh.), VÈLHO(a ), BÈLIIO (1. 

g.), (rom. veillas, vegilia, cat. veila, veilla, 
vetlla, esp. veia, ir. veglia, port. it. lat. vi- 
gilia), s. f. Veille, opposé du sommeil; jour 
qui précède; vigile, v. tempouro, vèspro. 

Fèsto que porto vèio, fête dont on jeûne 
la vigile ; deman es vèio , demain c’est vi¬ 
gile ; la vèio de Nouve , la veille de Noël, la 
soirée de cette veille, v. cacho-fîé, caleyido ; 
calignaire de la vèio de Nouvb, amant d’un 
jour; èstre à la vèio de, sus las vèlhos de 
(d.), être à la veille de. 

prov. Mesfisas-vous di vèio de fèsto. 

veio (for. veya, au plur. veyas), s. f. 
Chose, affaire, hardes, en Vivarais et Forez, v. 
besougno, viéure. * 

Coumo va lou courage e coumo va la veio ? 

PHILIPON. 

A conférer avec auelho, brebis, et agou- 
biho, hardes. 

Vèio (vieille), v. vièio; vèio (grenier) pour 
uèrri, orri ; veio pour vese (je vois), en Dau¬ 
phiné; veiolo, v. viholo ; veion pour veson 
(ils voient), veion pour vesènt, en Dauphiné ; 
veïon pour vesien (ils voyaient), à Nice; 
veiou, v. visoun; veiouloun, v. vihouloun ; 
veipera, veiperna, v. vesprado; vèipro.v. vès- 
pro; veiquei, veiqui, v. vaqui. 

VEIRA, VAIRA (L), BEIRA, BAIRA (1.), AL- 
BAIRA (g.), (rom. vairar, lat. variare), v. 
n. Tourner, mêler, commencer à se colorer, à 
mûrir, v. caietia, purga, pourgueja. 

Vaire, vaires, vairo, veiran, veiras, 
vairon. 


1091 
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Lou râsin vairo , le raisin mêle; i’a’n 
malur que vairo, un malheur va éclater. 

Me desaproufièito 
Las cerijos à mièi vaira, 

Las poumetos à mièi flaira. 

G. d’astros. 

La grano de cade met très ans à vaira. 

A. VAYSSIBR. 

E, veirant de coulour, oundejo au souleias. 

CALENDAU. 

Veira, vairat(1.), ado, part.et adj. Tourné; 
varié, ée, divers, erse. 

Vaco veirado, vache marquetée de blanc. 

Vairats de pèl, d’us e d’escolos. 

B. FLORET. 

prov. A la Madaleno, 

La nose es pleno, 

Lou rasin veira, 

La Cgo maduro, lou blad ensaca. 

R. vaire. 

VEIRA , vei R AT (1.), ado (rom. vciràt, 
veyrat, esp. vidriado, it. vetriato), adj. Vi¬ 
tré, £ e ; vitreux, euse. 

Camin veira , chemin glacé ; uei veira, 
œil vitreux. R. vèire. 

Veira (il verra), v. vèire. 

VEIRA, BEIRA et BEiRAT(g.), (b. lat. Vay- 
racium), n. de 1. Veyrac (Haute-Vienne) ; 
Vérac(Gard, Gironde);" Vayrac(Lot); nom de 
fam. languedocien. 

VEIRADET, VAIRADÈL (L), s. m. Petit ma¬ 
quereau. R. veirat. 

VE1RAD1É, vei radié (1.), s. m. Filet usité 
pour la pêche des maquereaux; Veyradier, 
nom de fam. prov. R. veirat. 

VEIRADIEBO , VEIRADIÈIRO (1.), S. f. La 

Veyradeyre, affluent de la Loire (Ardèche). R. 
veirat. 

veirado, s. f. Époque où le raisin tourne, 
approche de l’automne, v. veiresoun. IL 
veira 1. 

veirado, s. f. Sargue vieille, poisson de 
mer. R. veira, 1. 

VEIRADO , VEIRAT (1.), BEIRAT (g.), VEI- 

rouia, veiroulha (d.), s. Verrée, contenu 
d’un verre, v. goubcletado. R. vèire. 

VEI rage, s. m. Vitrage, v. vitrage plus 
usité. 

Delras lou veirage de Jourdan lou relougiè. 

L. FUNEL. 

R. vèire. 

Veirai, ras, ra, ran, fut. du v. vèire. 

veiramo, s. f. Serpolet, dans le Var, v. 
serpoul. R. veirimo, vèiro. 

veirax (rom. Vairan, Vayran, b. lat. 
Veyranum, Avairanum, Averanum, Ve- 
ranium), n. de 1. Veyran (Hérault, Haute- 
Garonne) ; nom de fam. languedocien. 

VEIRANCHO, n. p. Veyranche, nom de fam. 
prov., à conférer avec Virenco . 

YEIRARIÉ, VEIRAIÉ (rh.), VEIRAR1Ô (1. g.), 
(b. lat. veireria, esp. vidrïcria, it. vetraja), 
s. f. Verrerie, fabrique de verre, ouvrage ae 
verre ; rue des Verriers, v. veiriero, veiri- 
niero ; Laveirarié, nom de fam. provençal. 

Sourlien de la veirarié. 

ACHARD. 

Le roi René établit des verreries près de 
l’abbaye de Valsainte et du village de Goult, à 
deux lieues d’Apt. R. vèire, veirié. 

veiras, s. m. Gros verre, grand verre ; 
châssis de verre, vitrine, reliquaire. R. vèire. 

VEIRAS, n. de l. Veyras (Ardèche); Veyras, 
Devéras, noms de fam. provençaux. 

veirassat, n. p. Veyrassat* nom de fam. 
mérid. R. Veiras. 

veirasso, n. p. Vairasse, Verrasse, noms 
de fam. prov. R. vèiro. 

VEiRASSOUxX, VIRASSOU (Velay), s. m. Pe¬ 
tit verre, v. veiroun. 

Boutas la man en tounelou, 

De chasco man un veirassou. 

CH. POP. 

R. veiras. 

VEIRAT, BEIRAT (1.), BEIDAT (montp.), 
berat, brat (Roussillon), (rom. vairat, 
cat. varat, veyrat, verat), s. m. Maquereau, 
poisson bariolé d’or, v. auriôu, verdèu. 
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VEIRAT — VÈIRE 


Enmarina de veirat, mariner des ma¬ 
quereaux. H. veira\. 

veirat, beirat (L), s. m. Glacis, chemin 
glacé, v. resquihadou; verrée, verre plein, 
v. veirado. 

Tal de vi me dounabo un grand pie ferradat 
Qu’aro m’en refuso un veirat. 

cléric. 

11. vôtre. 

VÈIRE, BÈIRE (1. g.), HÈRE (g.), (rom. 
veyre, beyre, cat. viare, esp. vidrio , port. 
vïdro, it. vetro , lat. vitrum), s. m. Verre; 
verre à boire, v. got, goubèu. 

Vèire blanc, verre blanc ; vôtre double, 
verre double ; vôtre negre. verre noir; vôtre 
roictj verre cassé ; vôtre brûla, verre casil- 
leux ; vôtre à liquour, verre à liqueur; 
vèireàpèd, verre à pied ; pôd d'un vôtre, 
patte d’un verre ; escoula soun vôtre, vider 
son verre ; refresca li vôtre , laver, rincer les 
verres; touca , turta lou vôtre, choquer le 
verre; se negariô dins un vôtre d'aigo, il se 
noierait dans un verre d’eau ; la bêurias dins 
un veire d'aigo , se dit d’une personne qui a 
le minois friand ; crbo-dôu-vèire, aigremoine. 
prov. Resquihous coume de veire. 

— Dur coume de veire. 

— Amour d’un jour, escalié de vèire. 

— Quau esclapo lou vèire, lou pago. 

— Fiho e vèire soun toujour en dangié. 

— Fau que roumpre un vèire pèr perdre dès an 
de bon service. 


Dans la vallée de Barcelonnette, au moment 
de se rendre à l’église, le plus proche parent 
de la future lui présente un verre d’eau dans 
lequel brille une pièce d’or ou d’argent. La 
jeune fille boit, prend la pièce et pleure, car 
cette cérémonie symbolise le départ. 

VÈIRE, VÈI (lim.), VERE (d.), BÈIRE, BERE 
(g.), BIRE (querc.), BÈ (toul.), VESE, BESE, 
BEIE (1.), VESÉ, BESÉ (g.), VEDE, BEDE, BE¬ 
DE (b.), (rom. beyre, veer, ver,veser, vezer, 
bezer, bedcr, vedee, cat. veure, esp. port. 
ver , it. vedere, lat. videre), v. a. et n. Voir, 
apercevoir, observer ; connaître, fréquenter ; 
essayer, s’informer, v. enireva; avoir ses rè¬ 
gles, locution employée par les femmes. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. vese ou vèsi, veses, vèi, vesèn, ve- 

sès, veson. 

Mars.* vièu, vies, vis ou'ves, vian, vias, 
vien. 

Nie. vèu, ves, vi, vean, vcas, ven. 

Lim. vese, vêsei, vèu , vesôn, vesô, vè- 
sou. 

Dauph. veto, vèiei, vô, veiôn, veiè, vèiou. 
Lang. bcsi, beses ou bcs (g.), bôi, besôn, 
besôs, bèsou. 

Béarn, bôdi ou bôi, bedes, bed, bèdem, bè- 
dets, bèden. 

Bord. bôdi, bôis, bôi , bôdem, bôdets, bè¬ 
den. 

IMPARFAIT. 

Prov. vesièu ou veièu (d.), vesiés, vesié, 
vesian, vesias, vesien. 

Lang, besièi, bcsiôs, besiè, besian, besias, 
bcsiôu. 

Toul. gasc. besioi, besiôs, besià, besiên, be- 
siès, besion ou besiôu ou 6c- 
sioun. 

bedôbi, ôbes , ôbe, èben, èbets, ôben. 

PRÉTÉRIT. 

veguère ou veigucrc (d.) ou veguè- 
ri (m.}, ères, c, erian, crias, c- 
ron. 

beqôri, begôres ou begèros, begèt ou 
begôc, èren, ôrets, ôron. 
besquôri ou begôbi ou bigui, ères, 
ôt, etc. 

besoui ou bedoyi, ous, ouc, oum, 
outs, oun. 

biri, bires, bit ou bic, brxem, 6i- 
rels, bïren. 

bi , bis, bi, bim,bits, bin. 

FUTUR. 

veirai, veiras , veira, veiren, vei- 
rês, voir an. 


Béarn. 

Prov. 

Lang. 

Toul. 

Gasc. 

Bord. 

Béarn. 

Prov. 


Lang, beirèi, beiras, beira. beiren, heirès, 
beirôu. 

Gasc. beirèi ou berèi, beiras, beira, bei- 
ram, beirats, beiran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. veirièu ou veièu, veiriès, veiriè, 
veirian, veirias, veirien. 

Lang. beirici, beiriôs, beiriè , beiriôm, 
betries, beiriôu. 

. K Querc. beirioi ou berioi , bcriôs , beriô , 
r iom, iots, ion. 

Gasc. beiri, beirès , beirô, beirem, bei- 
rôts, beiren. 

Béarn, bederi, rôs, rè, rôm, rôts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. ve ou vei (d.) ou vejo (1.), veguen 
ou viguen (m.) ou vegen, veien 
(d.), ou vejan (rh.), vesôs ou vès. 
Bord. bôi, bedam, bedèts ou bèts. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que vegue ou vègui ou vigui (m.), 
vegues, vegue, veguen, veguès, 
vegon. 

Dauph. que veie, vèiei, veie, veien, veiès, 
veto h. 

Lim. que vese, vései, vese, vesan, vesa, 
vèsou. 

Lang, que besque ou bege, beges, bejo, 6c- 
jan, bejats, bejon. 

Gasc. que bègi, bègis , bègi, bègim, bègits, 
bègin. 

Béarn, que beyi, beyes, beye, beyam, beyats, 
bèyen. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que veguôsse ou veguèssi (m.), ès- 
ses, èsse, essian , essias, èsson. 
Lang. que vegèsse ou begèsse (g.), esses, 
èsso, ôssen, ôssets, èsson. 

Gasc. que besôussi , ôussis, ôussi, dus- 
sim, ôussits, ôussin. 

Bord. que bïssi, issis,ïssiou isso, ïssim, 
\ssits, iss in. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. vesènt, visent (Var), veient (d.), 
veènt (nie.), viant (m.). 

Lang. vegent, begent, bedent (bord.), 6c- 
rent, bigin (g.). 

Vèire ben o mau, voir bien ou mai; vèire 
clar, voir clair ; vèire double, voir double ; 
vèire à traves li muraio, avoir une vue per¬ 
çante; vôtre de luen, voir de loin; veire 
pas plus luen que soun nas; ne voir pas 
plus loin que son nez; vèire de sis uei, voir 
de ses propres yeux; vôtre de bon o de mar- 
rit uei, voir de bon ou de mauvais œil ; lou 
pou pas vôtre, il ne peut le souffrir; veire 
veni, voir venir ; ana vèire, aller voir, visi¬ 
ter; veire tout beu, voir tout en beau; iè 
vèi, li ves (m.), il voit clair ; iè vèi rèn, il ne 
voit goutte; quand a la maliço iè vèi plus, 
la colère l’aveugle ; vesièu pas l'o uro de, 
j’étais impatient de; veguerian lou moumen 
ounte , peu s’en fallut qne ; se Dièu nous [ai 
la grçcci de lou vèire, si Dieu nous prête vie ; 
vuei touti iè veson, aujourd’hui le monde 
est éclairé ; voudrièu ben vèire aco, je vou¬ 
drais bien voir cela ; te voudrièu vèire à ma 
plaço, je voudrais t’y voir ; pèr vèire, pèr 
un pau vôtre, pour voir ; n'en veiren bèn 
d'autro, nous en verrons bien d’autres; fariè 
bèu vèire , ce serait beau à voir ; ve, vois ; 
vc-lou, vois-le, le voilà; vejo-me, bèi-me 
(g.), regarde-moi; vès-lou, voyez-le; vès- 
lèi, vès-lous aqui (g.), les voilà; veguen, 
qu'as ? voyons, qu’as-tu? veguen un pau, 
voyons un peu ; veses ? bes-tu (g.), vois-tu? 
lou veses P va vies( m.)? le vois-tu? vesès ? 
voyez-vous? vegues-lou, tâche de le voir; 
lou vesèn, va vian (m.), nous le voyons ; 
de lou vèire, à lou vèire, à le voir ; de 
vèire aco! quelle étrangeté! quelle horreur! 
quel ennui ! aco 's pas de mal à vèire, cela 
est évident; se lou vos pas crèire, vai lou 
vèire, si tu ne le crois pas, vas y voir ; n'a 
rèn à iè vèire , il n’a rien à y voir ; veguès 
de nous [aire soupa, voyez à nous faire 
souper ; em' eu veguès-lou, dab et que p ’ at 


vèjats (b.), arrangez-vous avec lui ; fau vôtre 
de parti, il faut se disposer à partir ; vau 
vèire de passa, je vais tâcher de passer; 
veirai vèire, je verrai ; veiren vèire, nous 
verrons ; veguen vèire, vejan vèire, voyons ; 
espèro vèire, attends un peu; regardo vèire, 
oh J par exemple ; ah! ço, vèire, un pau 
vèire, ç a, voyons; vèire, donc, certes, en 
Dauphiné ; se vèi que perd, on voit qu’il 
perd ; que se vegue pas, qu’il n’y paraisse pas ; 
sô vèire crèisse, croître à vue d’œil ; faire 
vèire, faire voir, montrer; jeter au sort, 
quiller; fasen vèire, voyons à qui l’honneur, 
quillons ; fai-te vèire, montre-toi; consulte 
un .médecin ; fai-me la vèire, montre-la- 
moi ; se faquè vèire, il se signala; aeô fai 
vèire que, cela fait voir que ; fai tout vèire, 
fai vèire tout ço que lou bon Dièu i'a man¬ 
da, il montre sa nudité ; leissa vèire, laisser 
voir ; laisso-me lou vôtre, laisse-moi le voir ; 
n'en faire vèire de griso, causer beaucoup 
de chagrin; faire vèire lis estello au plan 
de mieiour, faire voir les étoiles en plein 
midi ; leva lou vèire e l'ausi, abasourdir; 
à uei vesènt, à bèus uei vesènt, aux yeux 
de tous; à sis uei vesènt, en sa présence; 
tant que lis uei veson, tant que la vue se peut 
étendre ; moun paure orne (lou bon Dièu 
lou vegue), feu mon mari (que Dieu repose). 
Davans que res autre nous vegue. 

C. BRUEYS. 
prov. Chascun ié vèi 
— Bèn ague quau lou veira, 

ou (1.) 

Bèn âge qui hou veira ! 

— Miéus jujo quau vèi 
Que quaucrèi. 

— Ounte seras, 

Fai coume faire veiras. 

— Tout pousqu'en vèire, pèr mau que vague. 

— Quand lis uei veson ço que jamai veguèron, 
Penson li cor ço que jamai pensèron. 

Se vèire, v. r. Se voir; se fréquenter. 

Nous veguerian perdu, nous nous vîmes 
perdus; deman nous veiren, nous veiren 
mai, au revoir, adieu ; se podon pas vèire, 
ils s© détestent; se iè vèire, s'i vèire (1.), s’y 
connaître, être clairvoyant; s'en vèire (sous- 
entendu mèstre), se rendre maître, en venir 
à bout ; s*en pot pas vèire (1.), il ne peut pas 
en venir à bout ; em' uno capelado t'en vei¬ 
ras, tu t’en tiroras avec un coup de chapeau. 

Vist, bist (g. L), vi (périg. rh.), isto, ido, 
part, et adj. Vu, aperçu, reconnu, ue. On dit 
aussi vegu (1. lim.), veu (d.), vu (lim.), udo. 

L'ai vist, je l’ai vu ; l'ai pas visto, je ne l’ai 
pas vue ; n'ai ges vist, je n’en ai pas vu ; 
vist, s'es agu vist, cela s’est vu, on a vu; 
n'aviè jamai rèn vist, il n’avait encore rien 
vu ; quau l'a pas vist, n'a rèn vist, qui ne 
l’a pas vu, n’a rien vu ; quau l'a vist que lou 
vèi, lou vèi bèn dos fes, ou fl.) que l'a vist, 
que lou vèi, se dit d’une personne qui a perdu 
sa fraîcheur, d’un pays qui a perdu sa pros¬ 
périté. 

prov. Qu a vist e ves, 

Ves dos fes. 

Quau m'a vist, vit-on jamais ; quau aja- 
maivist, a-t-on jamais vu; passo que t'ai 
vist, ou m'as proun vist, va-t’en, tu n’es 
que trop connu, tu m’ennuies ; aquelo chato 
a vist, cette fille est nubile, elle a ses mois ; 
bèn vist, bien vu ; es tout vist que, il est 
évident que; vist que, vu que; vist lou 
marrit tèms, vu le mauvais temps; au vist, 
au vu, devant tous. 

prov. Argènt vist n’es plus qu’h mita vostre. 
Bïstis, istos, plur. narb. de vist, isto. 
vèire, s. m. Terre inculte qu’on a laissée 
en friche, dans le Var, v. orme, trescamp, ' 
vèiro ; Veyre (Puy-de-Dôme), nom do lieu et 
de famille. 

Eissarta 'n vèire, labourer une terre qu’on 
avait abandonnée. 

Vèire vient du lat. vêtus, veteris (vieux), 
au’on retrouve dans les noms de lieux Castèu- 
Vèire, Marsiko-Vèire. 















veireja, beireja (1.), v. n. Présenter un 
aspect vitreux, violacé, en parlant d’une con¬ 
tusion, d’une enflure. R. vèire 1. 

veireja, v. n. Commencer à mûrir, tour¬ 
ner, v. vcira. 

Li blad veircjon , les blés changent de cou¬ 
leur. R. vaire. 

veiren, beirenc (rouerg.), ENCO (rom. 
veyrienc, verienc, veirian, veirin), adj. De 
verre; vitreux, euse, livide, terne; se dit de 
la peau tendue par une inflammation , v. 
mourtinous ; Veyren , Veyrenc , Virenc , 
Veirun, Veian, noms de fam. méridionaux. 

Figo veiren ou veirenco , figue encore 
verte. 

Lou mourre avalai e yeiren. 

B. FLORET. 

R. vèirc 1. 

veiresoun, s. f. lîpoque où le raisin tourne, 
v. vcirado. R. vei ira. 

veiret, s. ra. Vairon, petit poisson d’eau 
douce, v. veiroun. R. vaire. 

veireto, s. f. Petite terre inculte, dans les 
Alpes, v. champino. R. vèiro. 
veirèu, n. ae 1. Veyreau (Aveyron). 
VÈIRE-VENI, VESE-VENI (1.), s. m. Celui 
qui voit venir, qui a de l’avance sur les au¬ 
tres; avantage que l’on a, à certains jeux, v. 
veso. 

Sies lou vèire-veni, tu n'as qu'à laisser 
venir, attends que les autres aient joué ; avè 
lou vèire-veni , avoir l’avantage. 

Leissen faire e garden noste vèire-veni. 

c. blaze. 

prov. Vèire-veni vau uno quiho. 

R. vèire, veni. 

veiriau, veiau (rh.), (rom. veirial, vei- 
ralh, verial, virial, b. lat. vitreale), s. m. 
Vitrail, vitrage d'une fenêtre, v. vitrau, vi¬ 
trage ; verrier, ustensile en osier où l’on met 
les verres ; roseau à crocs où l’on suspend les 
verres; petit meuble avec tiroirs et étagères, 
servant au meme usage et que l’on suspend 
au mur, v. coco, rafo. 

A meravilha luson li veiriati. 

GIRARD DE ROUSSILLON. 

Li veiriau acoulouri di dos gràndi fenèstro de la 
façado. 

B. LAURENS. 

R. vèire. 

VEIRIAU, BEIRIAL (1.), BEIRIGAL (rouerg.), 
s. m. Soupirail de cave ou d’étable, v. espi- 
rau. R. vèiro , vesiero. 

VEIRIÉ, BEIRIÈ (1. g.), VERBIÈ (for.), (cat. 
vidrier, esp. vidriero, port, vidreiro, it. ve- 
trajo, \o.[.vitrarius),s. m. Verrier, fabricant 
ou marchand de verre ; Veyrier, Duveyrier, 
noms de fam. provençaux, 

Noble voirie, gentilhomme verrier ; Vcsta- 
tuaire Vciriè, Christophe Veyrier, de Trets, 
élève distingué de Puget (1630-1689). 

prov. Genliiome veirié, noublessode vèire. 

— Meslié de veirié es paciènci de mèstre, purga- 
tèri ne tisounié, paradis de chin, e infèr d’en¬ 
fant. 

VEIRIERO, VEIRIEIRO et BEIRIEIRO (1.), 
(rom. veiriera, cat. esp. vidriera , it .vctrie- 
ra), s. f. Verrière, glace qu’on met devant une 
châsse ; ruche de verre ; creux dans lequel les 
abeilles s’établissent ; marchande de verrerie ; 
fabrique de verre, verrerie, v. veirariè;Ve y- 
rières (Cantal, Corrèze), Verrières (Aveyron), 
noms de lieux. 

Carriero-vciriero, jeu de barres ; fiô de 
veiriero, grand feu, feu ardent, v. clarjas. 

Abro un fue coumo uno veiriero. 

F. MARTELLY. 

prov. Ardent coume un fié de veiriero. 

R. vèire. 

yeirigxa (b. lat. Vayrinhacum, Verina- 
cum) t n. de 1. Veyrignac (Dordogne). 

veirimo, vair nio, s. f. Jachère, friche, en 
Dauphiné, v. cstoublo. 

Terro en veirimo, de veirimo, terre en 
friche. R. vèiro. 

veirixié , beirixiè (toul.), s. m. Vitrier, 
v. vitriè. 


VEIREJA — VEISSELIÈ 

Le conte del beiriniè , conte populaire du 
Toulousain. R. veirino. 

VEIRINIERO, BEIRIN1ÈIRO (L), BEIRINÈIIIO 
(bord.), s. f. Verrerie, en Guienne, v. veira¬ 
riè. R. veirino. 

VEIRINO, BEIRINO (1.), REIRIO (g.), (rom. 
veirina, bcrina, veiria, for. verina , b. lat. 
vitrina), s. f. Verrine, vitrine, vitre, fenêtre 
garnie de vitres, v. veiriau ; vérine, lampe de 
verre à cul rond, v. viholo ; Labeyrie, nom de 
fam. gascon. 

As-tu vist las beirios d’Auch ? 

g. d’astros. 

as-tu vu les verrières d'Auch ? allusion aux 
magnifiques vitraux de la cathédrale de cette 
ville, au bas desquels on lit: lo XXVdejhun 
MVcens XIII fon acabades las pi'cscns 6e- 
rines en aunour de Dieu et de Notre Da¬ 
me. C’est l’ouvrage du peintre verrier Arnaut 
de Moles. R. vèire. 

veirino (rom. Veirinas, Vcyrinas, b. lat. 
Vitrinis), n. de 1. Veyrines(Dordogne) ; Ver- 
rines (Deux-Sès’res) ; Veyrines, Vedrine, noms 
de fam. lim. R. veirino 1. 

veirins, n. de 1. Veyrins (Isère). 

vèiro, s. f. Terre inculte, terre abandon¬ 
née, dans les Alpes, v. vèire 3 ; tache qui vient 
aux jambes, v. vairo ; la Veyre, affluent du 
Tave (Gard). 

Vèiro vient du lat. vêtus, cris, vieux, 
vieille. 

VÈIRO, BÈIRO, BÈIRIO, BES1ÈIRO, S. f. 

Soupirail de cave, lucarne d’étable, jour, en 
Rouergue, v. arquicro, cspirau, vesiero ; 
pour virole, v. virolo. R. vesiero. 

VEIROLO, VA IR O LO (auV. d.), BAIROLO 
(l.), VEIRORO, VEIROCERO (a. m.), VEROGO 
(Velay), (rom. vairola, verola, esp. viruc- 
la , lat. variola), s. f. Vérole, syphilis, v. 
bubo , mau de femo ; variole, petite vérole ; 
clavelée des brebis, v. picoto. 

Grosso veirolo, grosse vérole, maladie \è- 
nérienne. D’après un jugement rendu en 1303 
(archives de Moissac), cette maladie existait 
dans le Midi à cette époque ; veirolo bastar- 
do, varioloïde ; veirolo negro, sorte de va¬ 
riole pestilentielle ; veirolo d'Amcrico, pian ; 
veirolo folo , petite vérole volante, varicelle, 
v. csclapcto ; planto de veirolo , bouton de 
petite vérole ; aganta la veirolo, prendre la 
vérole ou la variole ; pèiro de veirolo, vario- 
lite, spilite. 

Déjà vint cops moussu Nicolo 

T’aurié fa susa la veirolo. 

D. SAGE. 

Veirou, v. veiroun ; veirouia, v. veirat. 

VEIROULA, VEIROURA (a.), VAIROULA (auV. 
d.), rairoula (1. g.), v. n. Tourner, en par¬ 
lant des fruits qui mûrissent, v. veira. 

Veirolo, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Veiroula, bairoulat (1.), ado, part, et adj. 
Vérolé, ée ; gravé de petite vérole, v. grêla, 
ourjoula; à demi mûr, v. vcira. 

Es pale, veiroula. 

richard. 

R. veirolo. 

VEIROULETO,VAIROULETO et G AIROULETO 

(l.), s. f. Petite vérole volante, v. esclapcto , 
froumenteirolo ; rougeole, v. senepioun. 

La veiroulelo un cop ié levé la leituro. 

L. DE BERLUC-PERUSSIS. 

Quau soun aquéli béumian que semenavon la vei- 
rouleto ? 

J. ROUMANILLE. 

R. veirolo. 

VEIROULOUS, VEIROCROUS (m.), VAIR/IU- 
tous (L), ouso, ouo (b. lat. variolosus), 
adj. Vérolé, ée, v. gasta; varioleux, euse. 

Signau veiroulous, symptôme syphiliti¬ 
que ; bubo veiroulouso, pustule vérolique. 
R. veirolo. 

VEIROUN, VEIROU (1.1, AUBEROU (querc.), 
(rom. vayron), s. et aaj. m. Vairon, petit 
poisson de rivière, v. bergnolo , bouirello, 
crebat, garlesco, lùcio, maucho, veiret ; 
fretin, alevin, v. ravaio ; vairon, qui a les 
yeux de couleur différente, v. uei de cabro ; 
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Veyron, Véron, noms de fam. méridionaux. 

Ventre de veiroun, petit mangeur ; uei 
de veiroun, œil vairon. R. vaire. 

VEIROUN,VEIROU(l.),VEIRASSOUN (Velay), 

beirot (g.), s. m. Petit verre. 

Bèure de veiroun (J.-B. Gaut), boire des 
petits verres. 

Asagon soun récit de veirous de cougnac. 

B. FABRE. 

R. vèire. 

veiroun (lat. Veronius) s. m. Veyron, 
fontaine qui donne naissance à .la rivière de 
l’Aveyron, v. Aveiroun. 

Veiroun pour viroun (environ) ; Veirun, v. 
veiren. 

veiruno (rom. b. lat. Veiruna), s. f. et n. 
de 1. La Veyrune (Ardèche). 

A conférer avec veirimo. 

Veis pour ves (il voit), v. vèire ; veis (gui), 
v. vise. 

veis, n. de 1. Veix (Corrèze). 

veisano, s. f. LaVeysanne, cours d’eau qui 
passe près de Dieulefit (Drôme). 

A conférer avec le sansc. visa, eau, et le 
prov. Ouvezo. 

Veisin, v. vesin : veisinànci, v. vesinanço. 

VE!SOUN(rom. Veyson, lat. Vasio Vocon- 
tiorum), n. de 1. Vaison (Vaucluse), ancien 
évêché sur la rive de l’Ouvèze ; nom de fam. 
provençal. 

veisounen, ENCO (b. lat. Vasionensis), 
adj. et s. Habitant de Vaison, v. casso-bèulôli. 

VEISSA, VEXA (1.), BEXA (g.), (cat. port. 
vexar . esp. vejar, it. vessare, lat. vexare), 
v. a. Vexer, persécuter, tourmenter, v. car- 
cagna, tarabasta. 

Vèisse, èisses, èisso, eissan, eissas, èis- 
son. 

A me vexa vous regalas. 

H. BIRAT. 

Veissa, vexat (L), ado, part, et adj. Vexé, ée. 

L’ome veissa l’aviso. 

A. BOUDIN. 

VEISSA, BAISSAC (g.), n. de l. Vaissac 
(Tarn-et-Garonne). 

VEISSAUIOUN, BEXAClÉü (1. g.(, ( rom. 
vexation, cat. vcxaciô , esp . vcjacion, it. 
vessazione, lat. vexatio, onis), s. f. Vexa¬ 
tion, persécution, v. tracassariè. 

Prenèn dins nosto esclavitudo 
La veissacioun pèr abiiudo. 

TRAGÉDIE D’ESTHEft. 

veissado, BAISSAD0(1.), (coudraic), s. f. 
La Vayssade (Aveyron), nom de quartier ; Vais- 
sade, Baissade, Bassade, noms de fam. lang. 

R. vaisso. 

veissaredo (bois de coudriers), s. f. La’ 
Vaissarède, nom d’un bois entre Rodez et 
Milhau (Aveyron). R. veissiero. 

VEISSELA,BEISSELA(l:),BAISSELA(querC.), 
BACHELA (toul.), v. n. Laver la vaisselle, v. 
maneirea, masseira. 

Veisselle, elles, ello, élan, elas, ellon. 

iV’an pancaro veisscla, on n’a pas encoro 
lavé la vaisselle, on sort à peine de table. R. 
veissello. 

VEISSELADO, BAISSELADO et BAISSELAT 
(L), BACHERADO (g.), s. Contenu d’un vais¬ 
seau, d’une tonne, d’un fût, v. boutado ; 
charge d’une barque, v. barcado. 

Veissclado de vin, tonneau de vin. R. 
veissèu. 

VEISSELAIRE, BAISSELAIRE (L g ), S. m. % 
Tonnelier, v. touneliè. R. veissèu. 

VEISSELAS, baisselas (L), s. m. Grand 

vaisseau. R. veissèu. 

VEISSELET, BAISSELET (1.1 , BACHELET 

(g.), (rom. vaisetet, cat. vascellct, it. vascl- 
letto), s. f. Petit vaisseau, batelet, v. batelct. 

Venguè dôu ribeirés U noste veisselet. 

mirèio. 

VEISSELIÈ, VAISSELIÈ et BAISSELIÈ (L), 
BACIIELÈ (g), BACHERÈ (b.), BACUERÈ1 
(bord.), s. m. Dressoir pour là vaisselle, buffet, 
v. dreissadou, estagniè ; égouttoir, v. ci- 
guiè. R. veissello. 
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veisselièro, KAISSELIÈIRO Jl.J, s. f. La¬ 
veuse de vaisselle. R. veissello. 

VEISSELLO, VAISSELLO et BAISSELLO (1.), 
RAICHFXLO et. BACHELLO, BAIUHÈRO, BEI- 

ciièro (g.), baciièro (b.), (rom. vaissella, 
veysela, bayssela, vayssera, bayscra, bais - 
chera, bachera , taxera , cat. vaixella, vaxel- 
la, port, baixella, baizella, esp. vaxilla, b. 
lat. vassella), s. f. Vaisselle, ustensiles de 
table, v. escuramen, estagnado ; futaille, v. 
cisino ; Batsère, nom de fam. béarnais. 

Veissello ' d'argent, vaisselle d’argent; 
erbo-de-veissello, prêle, lavette; senti la 
veissello, sentir le fût, en parlant du vin. R, 
veissèu. 

veisset, n. p. Vaysset, nom de fam. rouerg. 
R. veisseto, vaisso. 

VEISSETO , VAISSETO (1.) , B A I S S E T O 

(rouerg.), (rom. vaisseta, b. lat. vaxieta , 
coudrette), n. de 1. Vayssettes (Aveyron), v. 

• veissicro ; Vaissette, nom de fam. lang. 

Don Veisseto , dom Vaissette, auteur de 
l’Histoire Générale du Languedoc, né à Gaillac 
(Tarn). R. vaisso. 

VEISSÈU, VEISSÈ (d.), VEISSÈL, VEICHEL 
(a.), VAISSÈIT, VAISSÈL, baissée (L), ba- 
CHÈL, BAICHÈT, BACHÈT (g.), BEICHÈT (b.), 
( rom. vaissel, bayssel, vayscl, vaisselfi , 
vayshel , vaysshel, vaisseh, vaichel, baysset, 
cat. vaxell , it. vasello, vasccllo , esp. va- 
sillo, lat. vascellus), s. m. Vaisseau, vase, 
bassin, ustensile, v. cisino, gage ; tonne, fût, 
foudre, v. bouto, fusto, mue ; bâtiment, na¬ 
vire, v. bastimen, nau ; enceinte d’un édifi¬ 
ce, v. cors ; veine, artère, v. veno ; pis, ma¬ 
melles, en Rouergue,v. mamèu , pies; Bachet, 
nom de fam. gascon. 

Veissèu trempiè, tonneau pour la piquet¬ 
te ; veissèu de guerro, vaisseau de guerre ; 
vsissèu de rèi, veissèu de ligno, gros veis¬ 
sèu, vaisseau de ligne; veissèu à très pont, 
vaisseau à trois ponts ; veissèu-amirau, vais¬ 
seau-amiral ; veissèu prefoundiè, vaisseau 
qui tire beaucoup d’eau ; la pro, la poupo 
d'un veissèu , la proue, la poupe d’un vais¬ 
seau; avara, jita ’n veissèu, lancer un 
vaisseau ; armeja 'n veissèu , armer, gréer 
un vaisseau ; arramba 'n veissèu, aborder 
un vaisseau ; entamena 'n veissèu, mettre 
du vin en parce ; tapa li veissèu, bondonner 
les tonneaux; lou grand veissèu, l’artère 
aorte ; tirassiero d'un veissèu, sillage d’un 
navire. 

phov. Oumte femo coumando, 

Lou veissèu k la bando. 

Dans le Gard, le a vaisseau de vin » contient 
12 barrau. 

veissiÉ, baissiè (1.), n. p. Vayssier, nom 
de fam. rouergat. 

L'abat Vayssier, l’abbé Aimé Vayssier, 
auteur d’un a Dictionnaire patois-français » 
du dialecte rouergat, né à Gauet-d’Olt (Avey¬ 
ron) en 1821, mort en 1875. R. vaisso. 

veissiero, baissfèiro (L), (rom: veyciei- 
ra, vaissieira, vayssiera, vaichieyra, vay- 
cliiera), s. f. Coudraie, lieu couvert de cou¬ 
driers (vieux), v. avelanedo, veissado ; la 
Vaissière, la Vayssière, la Veyssière, Laveys- 
slère, Laveissière, Vaissière, Veissière, Veis- 
sières, Vissière, noms de quartiers et de fam. 
fréquents dans le haut Languedoc, le Périgord 
et l’Auvergne. R. vaisso. 

Veissigna, v. vessina ; veissigo, v. vessigo ; 
veissino, v. vessino ; veissivo, v. vacivo; vei- 
tamen, v. vestimen ; veitaqui, v. vet-aqui ; 
veiti, v. vesti; veitia, v. vaqui. 

vèi-tout, s. m. Pot-de-chambre, v. ou- 
rinau , quèli. R. vèire, tout. 

VEITURA (b. lat. vecturare, it. vettureg- 
giare), v. a. Voiturer, v. carreja plus usité. 

Veitura, ado, part, et adj. Voituré, ée. R. 
v eituro. 

veitura do, s. f. Contenu d’une voiture, v. 
carroussado. 

Pèr coumpleta la veiturado. 

|lafàre-alais. 

R. veitura. 


veiturage, veituràgi (m.), s. m. Action 
de voiturer, v. carré. R. veitura. 

veitureto, s. f. Petite voiture, v. cale- 
choun. 

A-n-elo toun couer, tei bebèi 

Emé ta veitureto. i 

A. CROUSILLAT. 

R. veituro. 

VEITURIN, VETURIN, VETERIN (it. vettu- 
rino), s. m. Voiturier, cocher, postillon, voi- 
turin, v. couchiè. 

Lei veturin se creson autourisa d’ana toujour au 
grand galop dins la vilo. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

Veiturin, veiturin, 

T’an gasta toun trin. 

V. GELU. 

R. veituro. 

veituro, veturo (rom. vitura, it. vet- 
tura, b. lat. veitura, lat. vectura), s. f. Voi¬ 
ture, carrosse, v. carrosso ; pour vêture, v. 
vestiduro. 

La veituro es à paus. 

L. ROUMIEUX. 

Li van dins sei veituro. 

M. BOURRELLY. 

veivouexo, s. f. Personne qui aime à cou¬ 
rir çà et là, dans les Alpes, v. garland. 

veja (rom. cat. esp. vedar, it. vietarc, lat. 
vetare, défendre), v. a. Interdire l’entrée d’un 
champ aux troupeaux, marquer une terre avec 
une vejado, v. marca ; pour vider, v. vuja. 

vejado, s. f. Petit tas de mottes surmonté 
d’une pierre, servant à indiquer qu’un champ 
est interdit aux troupeaux, v. mouteloun, 
mount-joio ; pour fois, v. vegado. 

Éli fan souvènt breca 
Li luserno emai li blad : 

Li vejado 
Soun rasclado 

Souvèntdavans soulèu leva. 

P. BOYER. 

prov. Li vejado servon de sèti i pastre, 

les bergers se moquent des défenses. R. veja. 

VEJA FO, VEJA LH o S (1.), (lat. vigilia), s. f. 
pl. Prières et repas qui ont lieu après la mort 
d’une personne,en bas Limousin, v. reboustèri. 

VEJAlRE, VEJAI, JAI, AVEJAIRE, DEVE- 
JAIRE (m.), .FAIRE, CHAIRE (lim.), ESVIAIRE, 
EIVIAIRE, ENVIAIRE (a.), AVIAIRE (viv.), VU- 
JAUME(Var), (rom. vejaire, vejar, veiaire, 
vigaire, viaire, veairc, vezaire, vesaire, 
vendre, visible), s. m. Manière de voir, sem¬ 
blant, avis, v. avis. 

Dire soun vejaire, dire sa façon de pen¬ 
ser ; m’es vejaire que, il m’est Vvis que, il 
me semble ; faire vejaire, faire de vejaire, 
faire vejai, faire lou vejai, faire jai (Aix), 
faire enviaire (a.), faire semblant, feindre, 
v. vesènt; fasiè vejai de ploura, il feignait 
de pleurer ; de paure avejaire, par feinte, 
pour rire ; Va fa de paure avejaire, il l’a fait 
en badinant ; à vostre chaire (lim.), à votre 
idée ; ai boun chaire (id.), j’entends bien ; 
entendre à miè-chaire (id.), entendre à de¬ 
mi-mot; segon que vesaire sera as cossols 
(vieux), comme il paraîtra bon aux consuls. 

En ié pausant toun noum en tèsto, m’es vejaire, 

Maire, que pourtara bonurk toun enfant. 

L. ROUMIEUX. 

R. vèire. 

Vejaire, arello (celui, celle qui vide), v. vu- 
jaire. 

VEJAN, VEJANDO (rh.), VEXJAN, EXJAN, 
VEXJANDO, BEJAX , B EJ AM , BEJAXTETS, 
MEXJAN (L), MUJAM, AJAM, MIAM (g.), (it. 
veggiamo), impér. plur. de vèire, voyons. 

Anen, vejan, allons, voyons ; vejan vèire, 
voyons donc ; vejan un pau, voyons un peu ; 
vejan eiçà, voyons ceci ; sus , vegan (Brueys), 
allons, voyons, v. veguen. 
prov. lang. l’a pas dissale dins l’an 

Sèns que lou sourel vejan. 

R. vèire, vejo. 

'VEJAT (rom. vedat, b. lat. vetatum), s. m. 
Défens, lieu défendu, v. vedat, vejado. 

Acô nous empacho pas de passa dins lou vejat. 

L. FUNEL. 

R. veja. 


Veje (osier), y. vege ; veje, ejo (vide), v. 
vuege ; veje, ejes, ejo, ejan, ejas, ejon (je 
vide, etc.), v. vuja. 

VEJO, bejo (g.), vejo, beio (L), (rom. ve¬ 
ja, veias, vet, lat. videsisj, impér. sing. dû 
v. vèire, vois, v. ve. 

Te, vejo, tiens, vois ; hoi! vejo, hou ! vejo, 
oh ! pour le.coup ; vejo-lou, regarde-le ; vejo 
que davalavo (Favre), voilà qu’il descendait. 

VEJO-AQUI, VEJAQUI, VEJO-QUI, VEIAQUIS 
(1.), VEJATI (auv.), prép. Voilà, v. vaqui, 
vès-aqui, vet-aqui. R. vejo, aqui. 

VEJO-EICI, vejo-aici (L), prép. Voici, v. 
veici. R. vejo, eici. 

Vèl (voile), v. vèu; vèl (veau), v. vedèu ; 
vèl pour bèl (beau) ; vèl (rom. vel), contract. 
de vers lou (vers le), en Périgord. 

vêla, bêla (g.), (rom. velar, lat. velare), 
v. a. et n. Voiler, v. curbi, escoundre ; fleu¬ 
rir, en parlant du maïs, v. vélo ; mettre à la 
voile, v. veleja ; pour vêler, v. vedela. 

Faudra s’embarca 
Sus lou veissèu que velara. 

- A. PEYROL. 

Vêla, belat (1. g.), ado, part, et adj. Voilé, 
ée ; garni de voiles. 


Mai se rèston pèr iéu velado ti prunello, 

Pèr iéu tout rèsto negre, estello de ma niue. 

A. PICHOT. 

VELA, VEILA (d.), VOUOLA (nie.), VOUELA 
(b.), BELA (1. g.), BALA (bord.), (rom. vella), 
adv. Voilà (vieux), v. vaqui plus usité. 

Vêla perqué passo la porto. 


D. SAGE. 

Vêla perqué noun saby plus que faire. 

LA BELLAUDIÈRE. 

Vêla veni lou Ga que passo. 

J. MICHEL. 

La vêla que s’avanço. 

A- CHASTAN. 

R. ve, la. 


VE-LA, BE-LA (1.), vei-la (d.), (rom. vet- 
la), adv. La voici, la voilà, v. ve-l'aqui. 

' Te , ve-la, tiens, la voilà. R. ve, la. 
velacho, s. f. t. de marine. Petite voile, 
toutes les petites voiles. R. vélo. 

velage, velAgi (m.), (esp. velage), s. m. 
t. de marine. Jet de voiles, voilure. R. vêla. 

vêlai, velac (Velay), (rom. Vêlai, Veil- 
lac, b. lat. Vellavum, lat. Vellavi, Vclla- 
vii), s. m. Le Velay, ancienne province en¬ 
clavée dans le Languedoc, qui vécut de sa vie 
propre jusqu’en 1789 ; elle avait pour chef- 
lieu Le Puy ; Velay, Valay, noms de fam. 
languedociens. 

Lou Pue en Vêlai, Le Puy-en-Velay. 

Le mot Vellavi, nom de la peuplade celti¬ 
que qui habitait cette contrée, dérive, dit-on, 
du gaulois vell et aven, hautes eaux, dénomi¬ 
nation équivalente au nom actuel du départe¬ 
ment : la Haute-Loire. 

VELAI AT, VELEIAT (for.), s. et adj. m. Ve- 
launien, habitant du Velay. 

velamex (rom. velament, it. velamento, 
lat. velamentum, velamen), s. m. Action de 
voiler, voile, enveloppe, v. acatagc. 
velax, n. p. Le mont Vélan (Drôme). 
velaxo, belano (toul.), n. p. La rue Ve- 
lane,à Toulouse, anciennement nommée Na- 
velana ot Crotz Avelana. 

ve-l’aqui, ve-l’ati (lim.), adv. Le voilà, 
la voilà. 

Ve-l'aqui mai, le voilà encore; ve-l'aqui 
que vèn, le voilà qui vient. 

Ve-l’aqui, ve-l’aqui lou nis de bouscarleto. 

A. CROUSILLAT. 

R. ve, lou, la, aqui. 

velaus (rom. Velaus , Vclaurs, b. lat. 
Castrum de Velociis, Velauciis, Vellau- 
ris), n. de 1. Velaux (Bouches-du-Rhône). 

VELAUSSEX, EXCO, adj. et s. Habitant de 
Velaux. 

velego, belego (L), (esp. vedija), s. f. 
Flocon de laine grasse, mèche de cheveux 
gras, gringuenaude, crotte attachée à la laine 
ou au poil ; ordure, vilainie, saleté, v. are - 
dou, lampourdo, pecolo, petoulo. 

Raubo pleno de velego, robe crottée. 










Tout barbouia de pego, 

Lei vièsti recubert d'uno grosso velego. 

MERENTIÉ. 

VE-LÈI, VE-LÈIS, VEI-LAS et VEI-LOUS 
(d.), adv. Les voici, les voilà. 

Ve-lèis cici, allos-aici (Aude), les voici ; 
ve-lèis aqui, vc-lèi-C aqui (m.), les voilà. 

VE-L’EICI, ve-l'aici (L), (rom. velet- 
aicitj, adv. Le voici, la voici. 

Tè, ve-Veici, tiens, le voici. 

VE-L’EILA, adv. Le voilà, la voilà. - 

VELEÏTA , VEILEÏTA ( auv. ) , BELEÏTAT 
(l. g.), (cat. velleitat, it. velleità , esp. ve- 
leidad), s. f. Velléité, v. envejeto. 

VELEJA (rom. esp. vclejar, it. velcggiare, 
b. lat. veligare), v. n. Faire voile, aller à la 
voile, v. vêla. 

Deman velejaren sus lou Rose. 

P. XAVIER DE FOURVIÈRES. 

R. vélo . 

Velen, v. vérin. 

VELEROUN (rom. Vcllqron , b. lat. Vel- 
laro, Avellero, onis), n. de l. Velleron (Vau¬ 
cluse) ; nom de quartier, à Saint-Remy de 
Provence ; nom d’un ruisseau, à Saint-Am- 
broix (Gard). 

prov. Veleroun, 

Bèu deforo, dedins noun. 

velerouxex, exco, s. et adj. Habitant de 
Velleron, v. gipiè. 

Veles pour éli (eux), à Gap, après une 
voyelle. 

velet, belet (L), (esp. velete), s. m. Petit 
voile, léger voile ; voile d’un calice ; doublure 
du voile des religieuses, v. plechoun. 

Souto soun velet qu’a beissa 
Umblamen es vile escuundudo. 

S. LAMBERT. 

Souto toun velet de dentello. 

R.-A. ROUMANILLE. 

R. VCU. 

veleto, s. f. Voilette, petite voile latine 
qu’on grée sur la vergue de mestre, v. nau- 
fè ; voile de mousselino triangulaire que les 
Provençales mettaient sur la tête, quand elles 
communiaient ou se mariaient ; bandeau de 
cambrésine dont les Arlésiennes s'entouraient 
le visage au 18° siècle, v. bendo, plecho, poun- 
cho. 

Morlo, pecaire, pauramen 
Rins sa veleto d’innoucenço. 

A. LANGLADE. 

Ah! prègo pèr loun amigueto 
Que deman prendra la veleto, 

Que van n’en faire uno moungeto. 

A. MATHIEU. 

R. vélo . 

Vèlgo, vèlgon, pour vogue, vogon (qu’il 
veuille, qu’ils veuillent), en Albigeois ; vèlh, 
v. vièi ; velha, velhado, velhadou, velhaire, 
airo, v. vina, vihado, vihadou, vihaire, airo. 

VELHARD, s. m. Goujon, poisson, en Au¬ 
vergne, v. gàbi. 

\ èlhe, elba, èlho, elhan, elha, elhan, subj. 
lim. du v. voulé ; velheto, v. viheto ; vèlhi, 
v. vièio ; velho, v. vèio ; velliolo, velhoro, v. 
viholo; velhongi, v. vieiounge ; velbou, v. 
vihoun ; velhoulet, v. vihoulet ; velhouloun, 
v. vihouloun ; velhun, v. vieiun. 

VELIÉ, VElÉ (rhô, VUL1É, vurié (Var), 
veliè, BELIÈ(1.), (port, veleixo, esp. velero, 
lat. velarius , velarium), s. m. Voilier, ou¬ 
vrier qui fait des voiles ; vaisseau qui porte 
bien ou mal la voile ; aile d’un moulin à vent, 
volant ; bascule de puits, v. barriè ; Villié, 
nom de fam. rouergat. 

Mestre veliè , maître voilier ; un marrit 
veliè, un vaisseau mauvais voilier. 

Cabusson la rusto cadeno 
D’un velié naut coumo un gigant 
Que reno e crido en brassejant. 

A. LANGLADE. 
prov. La dono es au velié 
Quand la paio es au paié. 

R. veto. 

VELIERO, belèiro (bord.), (lat. vela¬ 
rium), s. f. Tente établie provisoirement, v. 
tèndo, tibanèu. 

veliÉus (rom. Villioux, b. lat. Ecoles ia 
de Valleliis), n. de 1. Vélieux (Hérault). 


VE-LÈI — VENADOU 

veux (b. lat. vitulinium , lat. vituli- 
nus), s. m. Velin ; papier, velin, v. per ga¬ 
min ; Velün, nom de fam. provençal. 

VELIXAIRE, BELIXAIRE (toul.), Vom. be- 
linayrc), s. m. Ouvrier qui prépare le velin. 
R. velin. 

VELIXO (b. lat. Velince), n. de 1. Vélines 
(Dordogne). 

Vollo, v. vedello. 

VELO, VÉLO (m.), vuelo, vuero (Var), 
belo (1. g.), (rom. vêla , bêla , cat. esp. port, 
it. vêla, lat. vélum), s. f. Voile de navire 
ou de moulin à vent, v. manjo-vènt, mèstro, 
navfè, pantôri , papo-figo, poulacro, tren- 
queto ; petite chame, coquillage, v. esco-de- 
velo. 

Jo de vélo, voilure ; magasin de vélo, voi- 
lerie ; grand vélo, grande voile, paefi ; vélo 
latino, voile latine, triangulaire ; vélo de 
gàbi, hunier ; larga vélo, mètre à la vélo, 
.mettre à la voile ; se bouta à la vélo, se 
metlro en voyage ; faire vélo, faire voile ; se 
dit d'une femme à qui le vent relève les ju¬ 
pes ; faire forço de vélo, fourça de vélo, 
mettre toutes voiles dehors ; ameina li vélo, 
amener les voiles; bagna la vélo, empeser la 
voile; feli, sarra li vélo, plier les voiles, 
ferler ; desfourreld li vélo , déferler ; plega 
sa vélo , s'arrêter ; à grand vélo, à voile dé¬ 
ployée ; à bèlli vélo gounflo, à vélo couflado 
(L)» à pleines voiles ; souto vélo, sous voile; 
floto de cent vélo, flotte de cent voiles ; ai 
sièis vélo sus mar, j’ai six navires sur mer; 
a de vènt dins la vélo, es à la vélo, il est 
ivre ; porto ben la vélo, il porte bien son 
vin ; es à miejo vélo, il est entre deux vins ; 
douna vélo à tout vent, s’abandonner à tou¬ 
tes ses passions ; a la vélo, il est en veine ; a 
plega li vélo, il est mort ; camiso de vélo, 
chemise de grosse toile ; vélo de moulin, 
voile de moulin à vent. 

Vélos pounchudos e carrados. 

J. MICHEL. 

prov. Segound lou vènt la vélo. 

Les Boche, d’Arles, portent dans leur blason 
« trois voiles enflées » avec cette devise : à 
mas fortunas mas vêlas. Les Matheron, de 
Provence, portent a une voile d'argent ». 

VELO, YER1LIIO (a.), (lat. vellus, velleris, 
toison), s. m. Mèche de poils ou de cheveux, 
v. mecho ; fleur de maïs ; poignée de foin ou 
d’herbe sèche, v. blesto. 

Descouti vélo pèr vélo, démêler mèche à 
mèche, v. desveli, enveli. 

Vélo pour elo, après une voyelle, à Gap. 

veloce, oço (rom. lat. velox, cat. vélos, 
esp. port, vcloz, it. veloce), adj. t. littéraire. 
Véloce, agile, vite, v. desgaja, lèst, proumt. 

a t elorgue, n. de 1. Velorgues, près L'Isle 
(Vaucluse). 

velot, n. p. Vellot, nom de fam. dauph. 
R. velut. 

VE-LOU, BE-LOU (1. g.), VEI-LOU (d.), (it. 
vello, esp. hèlo), adv. Le voici, le voilà, v. 
ve-la, ve-lèi. 

Ve-Vaqui, le voilà. R. ve, lou. 

VELOUCIPÈDE, BELOUCIPÈDE (1. g.), (it. 
velocipede, lat. vcloci pede, pied léger), s. 
m. Vélocipède. 

Va passes tout, veloucipède. 

f. vidal. 

VELOUCIPEDISTO, s. m. Vélocipédiste. 
De-longo vesèn barroula 
Messiés lei veloucipedisto. 

F. VIDAL. 

R. veloucipède. 

VELOUCITA, BELOUC1TAT (1. g.), (rom. cat. 
velocitat, it. velocità, esp. vclocidad, lat. 
velocitas, atis), s. f. Vélocité, v. vitesso. 

La veloucita dôu pèis, la vélocité des pois¬ 
sons. 

velous, ouso (it. esp. vclloso, lat. villo- 
sus), adj. Velu, ue, v. pelous. 

Orne velous , homme velu. 

VELOUT, VELOUS (a. m.), BELOUT, BELOUS 
(1. g.), VELOURS, BELOURS (g.), VELUT (niç.), 
(rom. vélos , v. cat. velut, v. fr. velluau , ve- 
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loux, it. velluto, port, velludo, b. lat. ve- 
lotum, velutum, velluetum, velludellum), 
s. m. Velours, velours de coton; ruban de ve¬ 
lours. 

Vélo ut maca, velours froissé; velout de 
gus, panne ; velout cremesin, velours cra¬ 
moisi ; velout en sedo, velous de* sedo (L), 
velours de soie; uni braio de velout, un 
pantalon de velours ; velout de tèsto, large 
ruban de velours dont les Arlésiennes se cei¬ 
gnent le front ; es un velout, c’est velouté. 

prov. Souple coume un velout, dous coume un ve¬ 
lout. 

— Li pesou 

An mounta sus lou velout, 
se dit d’un parvenu qui prend de la morgue. 

VELOUTA, VELUTA (niç.), BELOUTA (g. L), 
VELOUSSA (L), BELOUSA (querc.), BELOURZA 
(b.), (it. vellutarc, port, aveludar), v. a. 
Velouter. 

E lou vènt dous e fres que lou vèspre velouto 

S’embauiuo sus las flours que courbo sus sa routo. 

R. GRIVEL. 

Velouta, beloutat (L), ado, part, et adi. 
Velouté, ée. 

Coucoun velouta, sorte de cocon défec¬ 
tueux. 

T'aime coumo la margarido 

Aimo lou gazoun veloussa. 

A. BIGOT. 

R. velout. 

VELOUTAlUÉ, s. f. Fabrique de velours ; 
rue des veloutiers, à Avignon. R. velout. 

veloutet, s. m. Petit velours ; œillet d’In¬ 
de, passe-velours, v. girôu/lado-d’Espagno. 
\\. velout. 

VELOUTA DO , BÉLOUTADO (g. 1.) , S. f. 
Étoffe de velours. 

Cadra de douço veloulado 

Vesti vostre esprit, vostre cor. 

C. RATIER. 

R. velout. 

VÈLTO, bÈlto (L), (rom. b. lat. velta), s. 
f. Velte, mesure pour les liquides usitée en 
Flandre; jauge, à Béziers, v. jaujo. 

Aqueste es negouoiant e gagno forço argent; 

Oupèro sus tres-sièis, mais pla sot qui li’n vend : 
Sa bèlto es grasso d’un boun litre. 

J. AZAÏS. 

VELU, VELUT (l.), FELUT (rouerg,), UDO 
(cat. vellut, it. velluto, port, veludo, esp. 
velludo , adj. Velu, ue, v. pelous , pelu plus 
usités ; Velluz, nom de fam. méridional. 

Blad felut, blé velu. 

Al founs del prat i’a ’no fedo 
Veludo, velado, 

Cournudo, ferrado : 

À facli un agnèl velut, velat, 

Cournut, ferrât 
Coumo la fedo que l’a fach. 

CH. DE NOURRICË LANG. 

Velut, v. velout ; ven pour veson (iis 
voient), v. vèire ; ven, contract. de vous en. 

vèx, BÈX et BÈ (1. g.), BEXG (g.), (rom. 
ven, ve, biey, lat. venit), il ou elle vient ; 
viens, dans le Var, v. veni. 

Vèn pour vènt (vent) ; vèn /jowrvènd (il 
vend). 

vexa, bexa (g.), v. a. et n. Veiner, figurer 
des veines ; faire de mauvais sang. 

Venavo, il enrageait. 

Vena, benat (g. 1.), ado, part, et adj. Veiné, 
marbré, ée. 

Bos vena, bois veiné. R. veno. 

vexa, bexa (g.), (rom. venar, lat. vena- 
ri), v. a. Vener, courre une bête pour en at¬ 
tendrir la chair ; faisander, v. faire. 

Faire vena la car , faire vener la viande, 
la faire mortifier. 

Vena, benat (g. L), ado, part, et adj. Vené, 
mortifié, faisandé, ée, v. fa, acho ; Vénat, 
nom de fam. méridional. 

vexado, s. f. Partie veinée, marbrure, v. 
mabraduro, rounso. 

Uno venado bluio crousado emb’ uno roujo. 

LAFARE-ALAIS. 

R. vena 1. 

vexadou, s. m. Le Venadoux, nom d’une 
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colline voisine d’Hières (Var). R. vena 2. | 
venaire (rom. venairc, venador, esp. 
venador, lat. Venator), s. m. Veneur, chas¬ 
seur (vieux), v. cassaire ; Venator, nom d’un 
évêque de Marseille (890). 

Grand venaire, grand veneur. 

Venaire, bouto tout en ploço, 

Chin e chivau. 

J.-B. GAUT. 

VEN ALITA, BKNALITAT (1. g.L (cat. veYld- 
litat, it. venalità, esp. venaliaad, lat. ve- 
nalitas, atis), s. f. Vénalité. 

ven 4NS (rom. Venanci, Venant, it. Ve- 
nantio, lat. Venantius), n. d’h. Venance. 

Sant Venans , saint Venance, frère de saint 
Honorât, mort en 380, honoré à Lérins ; saint 
Venance, évêque de Viviers, mort vers 540. 

venansoün, n. de 1. Venanson (Alpes-Ma¬ 
ritimes). 

VENARSAU, n. de 1. Venarsal (Corrèze). 
VENASCO (it. Venasche , b. lat. Venasca, 
Vennasca, Vendasca, lat. Vindasca), n. de 
1. Vénasque (Vaucluse) ; Vénasque, ville de 
Piémont ; Vénasque, ville d’Aragon. 

prov. A Venasco 
La plus bello fai la masco ; 

A Malo-Mort 

La plus bello fai niau de cor. 

— Es la rèsso de Venasco, toujour rouviho. 

Venasou, v. venesoun. 

VENASQUEN, ENCO (b. lat. Vendascensis), 
adj. et s. Habitant de Venasque, v. loup, teto- 
bout. 

venasso, s. f. Grosse veine, veine gonflée. 
R. veno. 

vena u, VENAL (1.), alo (rom. vcnau, vé¬ 
nal, vcnasssul, cat. esp. port, vénal, it. vé¬ 
nale, lat. vcnalis), adj. Vénal, ale. 

Brisas lou rastelié de la prèsso venalo. 

J. DÉ3ANAT. 

ven au, VENAL (l.), alo (rom. esp. vénal), 
adj. Qui appartient aux veines. 

Sang vcnau, sang veineux. R. veno. 
VENCATiUN, n. p. Nom dAine rue, à Per- 
nes (Vaucluse). R. vendre, quatrin f 

Vence, venci, vencre, v. vincre ; vencedou, 
vencèire, vencidou, v. vincèire. 

VENCEN, venlenc( niç.), ENCO(rom. Ven- 
ces, lat. Vincicnsis), aâj. et s. Habitant de 
Vence. 

Mars vencen, Mars vincien, surnom de ce 
dieu adoré dans l’antique Vence, divinité to¬ 
pique des Alpes. 

Venchan pour vejan ; venciho, v. vinciho; 
vcncilh, v. vincet! 

VÈNÇO (rom. Vensa, it. Venta, b. lat. 
Vcntid, Vencia , Vincium , Vencio, lat. 
Vintium Ncrusiorum), n. de 1. Vence (Al¬ 
pes-Maritimes), ancienne capitale des Néruses, 
ancien évêché. 

VÈNÇO, s. f. La Vence, petite rivière qui 
vient d’Aiguebelle (Drômo), affluent de la 
Rerre. . 

Vencu, v. vincu, vincre; vènd (il vend), v. 
vèndre. 

VENDABLE, BENTABLE (b.), BEXDAPLE 
(rotierg.), ablo, aplo (rom. vcnable , ben- 
dable, bcnable , rentable, port, vendavel, 
cat. esp. vendible, it. vendibile, lat. vendi- 
bilis), adj. Vendable, v. marchand. 

Lou plus vendable d’uno fiero. 

C. BRUEYS. 

VENDAIS, n. de 1. Vendays (Gironde). 
vendargues (rom. Vcndargucs, b. lat. 
Vcncranicœ , Veneranicis , Venranicis , 
Veneranicus, Venerianicus, Vencrani- 
chos), n. de 1. Vendargues (Hérault, Gard), 
v. cscorjo-rosso. R. Venus. 

Vènde, vendes, vendès, vèndi, vendiéu, vèn- 
don, v. vèndre. 

vèxde-estrasso, s. m. Chiffonnier, à 
Nice, v. estrassairc. 

VENDÈIRE, BEXDÈKRE (g.), BENDEGUÈIRE 

(rouerg.), benedoc (b.), erello, eiris, èi- 
ro (rom. vcndèire, vcndedor, vendador, 
venedor, vincdor, vcnedo, bendedor, ben- 
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dador; cat. venedor, esp. port, vendedor, 
it. venditorc, lat. venditor), s. Vendeur, 
euse, v. car-vendèirc, marchand. 

Lou vcndeire clou croumpairc, le ven¬ 
deur et l’acheteur ; venderello ou vendeiris 
de p'eis, vendeuse de^marée. 

VE N DEMI, VENDEMIO, BEXDÉMIO (1.), 
VEXD1MIO, VINDIMIO (d.) VENDÈMI, ENDÙ- 
M1 (m.), VEXDUMIO, EXDÙMIO (rh.), VEN- 
DÈIMI, VENDÈIMO, VINDÈIMO (d.), VEXDEN- 

jo (Vaucluse), vendegno (a.), bendegno 
( rouerg.), bendéugno (bord.), beregno , 
bregno (g.), (rom. vendemia, vindemia, 
vendenha, vendanha, vercnha, berenha, 
cat. verema, vcnimia, venema, port, vindi- 
ma, esp. vendimia, it. vendemmia, lat. vin¬ 
demia), s. f. Vendange, récolte des raisins, v. 
v inado ; Vendémies (Aude), nom de lieu. , 
Uno bello vendèmi, de bèlli vendèmi, 
une belle vendange, de belles vendanges ; 
grosso vendèmi, pleine vendange ; i vendè¬ 
mi, per vendèmi , per bendèmios (1.), aux 
vendanges, pondant les vendanges ; après 
vendèmi , après les vendanges ; faire lou 
mourre de vendèmi, barbouiller le visage 
avec du raisin, v. moustouisso. 

prov. Pasco e vendèmi tout l'an, 

Adiéu ase e capelan, 
ou 

Se i’ayié dos vendèmi, dos Pasco e dous mes de 
mai, noun i’aurié lèu ni femo, ni capelan, ni ai. 

VENDEMIA, ENDEMIA, VENDUMIA (m.rh.), 
ENDCMIA (m.), VENDIMIA, BENDEMIA (1.), 
VEXDEIMIA, VENDELMA, VIXDEIMA, VEXDE- 
MA (d.), VEXDENJA (Vaucluse), VENDEGNA 
(a. lim.), bexdegna (rouerg.), bexdéugna 
( bord.), BEREGXA, BREGNA (g.), (rom. ven- 
demiar, vendimiar, cat. veremar, esp. ven- 
dimiar, port, vcndimar, it. vendemmiare, 
lat. vindemiare), v. a. etn. Vendanger;grap¬ 
piller, v. rapuga. 

Vcndèmie, èmies, èmio , cmian, emias, 
èmion , ou (m.) vendemièu, miés, miè, 
mian, mias, mien. 

Vendemia premeiren, darreiren , ven¬ 
danger do bonne heure ou tardivement; ven¬ 
demia davans li crido, vendanger avant les 
bans; se vendémio cmè de plus marrit pa- 
niè, se dit d'une femme encore agréable. 
prov. Fau pas vendemia davans li crido. 

Vendemia, bendemiat (1.), ado, part, et adj. 
Vendangé, ée. 

VENDEMIADO , EXDUMIADO (rh.), S. f. Ce 
qu’on vendange en une fois, v. copo. 

Lou rigaudoun dei vendemiado (Gaut), 
le rigaudon des vendanges. 

l’a bon briéu que las vendemiados 
An delargat dau vignarés. 

A. LANGLADE. 

R. vendemia. 

VENDEMI ADOU, VENDUMIADOU (rh.), BEX- 
DEMIADOU (1.), VEXDEIMOU (d.), BKREGNA- 
DOU (g.), beregnadÈ (b.), (rom. vendemia- 
dor), adj. et s. m. Qui peut être vendangé; 
qui sert à la vendange ; vendangeoir, panier, 
hotte de vendangeur, v. terreiràu ; vendan¬ 
geur, v. vendémiaire. 

Paniè vendemiadou, panier à vendange. 
Soun countents lou caucaire e lous vendemiadous. 

H. BOUSQUET. 

R. vendemia. 

vexdemiage, s. m. Action de vendanger. 
Après lou cuvage 
Daquéu vendemiage, 

Tiraren lou vin. 

P. BONNET. 

R. vendemia. 

VENDEMIAIRE, EXDEMI AI RE, VENDUMIA I- 
RE (rh.), EXDUMIAIRE (m.), VENDEIMAIRE, 
VINDEIMAIRE (d.), VEXDENJ AIRE (Vaudu- 
se), VENDEGNAIRE (a.), BENDEMIA IRE (1.), 
BENDEGNAIRE ( rouerg. ) , BEXDEUGNA IRE 
(bord.), BER EG NAÏR E , BREGNAIRE (g.), 
ARELLO, airis, airo (rom. vcndimiaire, 
vendemiador, berenhador, cat. veremador, 
vremadô, esp. vendimiador, port, vindima- 
dor , it. vendemmiatore, lat. vindemiator), 


s. Vendangeur, euse ; vendémiaire, mois de 
l’année républicaine. 

Louga de vendemiarcllo, de vendemiai- 
ris , louer des vendangeuses ; es autant pressa 
coume un vendémiaire à Calèndo, il n’est 
pas pressé le moins du monde. 

N’i’a pas juge de vendémiaire 

Que noun digo qu'bou dévié faire. 

D. SAGE. 

Vendémiaires, ounte restas ? 

rigaud. 

Ai louga pèr vendemiarello 

Lei sièis plus poulidei piéusello. 

M. TRUSSY. 

VENDEMIA N (rom. Vendemian, b. lat. 
Vendemianum, Vindemianum), n. de 1. 
Vendemian (Hérault). 

VENDEMIA U, BEXDEMIAL (1.), (lat. Vindc- 
mialis), n. d'h. Saint Vindémial, évêque et 
martyr, honoré à Albi. 

VENDENT , RENDENT (1.), (rom. venden, 
benden, lat. vendens, entis), s. m. Celui qui 
vend, vendeur, v. vcndeire. 

VENDESOUN, VENDECIEN (m.), (rom. ven- 
deto, vendition, bendition, esp. vcndicion, 
lat. venditio), s. f. Vendition, aliénation, v. 
vèndo. 

Aguèt vitamen arrestat 
La vendecien de soun eisino. 

C. BRUEYS. 

vendeto (rom. vendeta, it. vendetta, cat. 
esp. lat. vindicta), s. f. Vindicte, v. ven- 
janço. 

La vendeto publico , la vindicte publique. 

Vendimio, v. vendémio ; vendiudo, v. ven- 
gudo. 

vendino, n. de 1. Vendine (Haute-Ga¬ 
ronne). 

VÈNDO, VÈNTO (rll.), BENDO (g.), BENTO 
(1. g.), (rom. venda,bcnda, cat. port, venda, 
esp. venta, it. vendita), s. f. Vente, v. clia - 
bimen, car-vèndo, vendudo. 

Métré en vèndo, mettre en vente. 
prov. Vau mai bono vèrîdo que bello marchandiso. 

— Douna porto tort a la vèndo. 

— Pauro vèndo porto som. 

vendouiro (rom. Vendoyra, Venduey- 
ra, Vcnduira), n. de 1. Vendoire(Dordogne). 

Vendrai, dras, dra, dran (je viendrai, etc.) y 
v. veni ; vendrai (je vendrai;, v. vèndre. 

VENDRAN, n. p. Vendran, nom de fam. 
prov., v. Venerand. 

VENDRE, BÈNDRE (1.), BÈNE (b ), BENDE, 
bene (g.), (rom. vendre, venre, bendre, 
vender, vencr, bener, vene, esp. port, ven- 
der, cat. vendre, it. lat. vendere), v. a. Ven¬ 
dre, aliéner, v. chabi ; trahir, livrer, v. trahi. 

Vènde, èndes, end, ou (m.) vèndi, èndes, 
cnde, endèn, endès, èndon, ou (b.) béni, 
encs,cn, enem, encts, ènin; vendiéu, iès, 
iè, ian, ias, ien, ou (b.) béni, nés, nè, nèm, 
nèts, nèn; vendeguère ou vendèti (m.), ou 
(b.) benoui; vendrai, ou (1.) bendrèi, ou 
(b.) benerèi; vendrièu, ou(l.) bendrioi, ou 
(b.) bener i; vende, enden, endès; que vèn¬ 
de, ou (1.) vèndie, ou (bj bèniei, quç ven¬ 
des, èndc, enden, endes, èndon ; ane ven- 
deguèsse ou vendèssi ( m.), ou (b.) henôussi, 
èsses,èssc, essian, esstas, èsson; vendènt, 
bendent (1.), benent (b.). 

Oustau à vèndre, maison à vendre ; à 
vèndre e à engaja, à vendre et à dépendre, 
dont on peut entièrement disposer ; vèndre 
de bouco, vendre verbalement; vendre à 
pache de recobre, au rachat , vendre à fa¬ 
culté de rachat, à réméré ; vèndre à Vcncant, 
à lacandclo, vendre à l’encan, aux enchères, 

encanta ; vèndre à càmbi de panouclio , 
estrasso de marcat, vendre à vil prix ; vèn¬ 
dre coume de pebre, vendre facilement ; 
vèndre au pes de l'or, vendre au poids de 
l'or ; vèndre car, vendre cher, v. car-vèn- 
dre; vèndre bon marcat , vendre à bon mar¬ 
ché; vèndre à crèdi, à perdo , vendre à cré¬ 
dit, à perte; vèndre coumtant, vendre ar¬ 
gent comptant; vèndre à pot revessa, ven¬ 
dre à pot et à pinte ; vèndre ço que costo, 
vendre à prix de revient; vèndre coume un 
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porc en fiero, trahir, duper sans pudeur ; aco 
se vend bèn, cela se vend bien ; te lou vèndc 
coume me Van vendu, je te le rapporte com¬ 
me on me l’a dit ; Ven vende pas, je ne t’en 
impose pas ; vendriè la peu de sa maire, se 
dit d’un homme cupide ; vendre la peu avans 
d'avô la bèsti , vendre la peau de l’ours ; lou 
vendriè emai lou croumpariè, cet homme 
le vendrait à heaux deniers comptants, il est 
plus firï que lui. 

prov. Lou croumpa mostro lou vèndre. 

— Fan pas vèndre un cat pèr uno lèbre. 

— Touto bèsti qu’es à vèndre saup pas ounte 

anara touraba. 

— Lou cop d’uei vend, 
la montre fait vendre. 

Se vendre, v. r. Se vendre, se livrer ; se 
trahir, faire des aveux. 

prov. Fcmo que pren, se vènd. 

Vendu, bendut (1.), venut, benut (g. b.), 
part, et adj. Vendu, ue. 

ustre vendu, être vendu, trompé ; sian 
vendu , nous sommes trahis ; es un porc 
vendu, c’est un vendu; vous lou vende 
coumeme Van vendu, je vous le dis tel qu’on 
me l’a dit. 

prov. Leissas l’ana, qu’a bèn vendu. 

vèndre Hat. Vcnerins), n. d’h. Vendre, 
Vende, Vendion, noms de fam. provençaux. 

vendre , RENDUES (1.), (rom. Vendres, 
Venres, b. lat. Vintris), n. de 1. Vendres 
(Hérault), dont les habitants sont appelés 
Vend roi, oio. 

L’cstang de Vèndre, l’étang de Vendres ; 
lou grau de Vendre, l’embouchure de l’Aude 
dans la mer. 

VENDUDO (rom. benduda, bendida, v. fr. 
vendue), s. f. Vente publique, v. encant. R. 
vendre. 

Vendùmi, vendumia, vendumiadou, vendu- 
miaire, arello, airis, vendumio, v. vendémi, 
vendemia, vendemiadou, vendémiaire, arello, 
airis ; vendut pour vengut, en Velay. 

VENDtîREN, n. p. Venduren, nom de fam. 
lang. R. Vèndre ? 

Vène, v. veni ; veneigreto, v. vineigreto. 

VENEDIS, BEXEDIS, et REXODis (rouerg.), 
s. m. et f. Celui, celle qui par mariage est en¬ 
tré dans une maison, v. avènis. R. veni. 

VENEJ4N (b. lat. Vencjanum), n. de 1. 
Vénéjan (Gard). 

Guilhcm de Venejan , évêque d’Uzès 
(1190-1204). 

VENELEN, enco, s. ét adj. Habitant de Ve¬ 
nelles. 

venello (b. lat. Venncnna, . Vellenna, 
Velena, Vellalo , de V.encllis, Vendis), n. 
de 1. Venelles (Bouches-du-Rhône). 

Plant de Venello , variété de raisin blanc, 
à grains ovales. 

Venembro pour v’enembro, v. membra ; 
vène-me-querre, v. erbo-de - vène - mc- 
querre. 

VENÈXT, BEXEXT (l.), BEXINT (g.), ÈXTO, 
ento (rom. venent, benent, esp. venente, 
lat. venions , entis), adj. et s. Venant; sub¬ 
séquent, suivant, ante, v. seguènt. 

A tout venant, à tout paure venait , à tout 
venant ; lis anant e li venant, les allants et 
les venants ; lou jour venènt, le jour sui¬ 
vant ; Vannado vcnènto, l’année suivante. 
prov. Jour creissènt, 

Ivèr venènt. 

venera, bexera (1. g.), (esp. port, vene- 
rar, it. vencrare, lat. venerari), v. a. Vé¬ 
nérer, révérer. 

Vénère, ères', èro, cran, eras, èron. 

Venera, benerat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Vénéré, ée. 

VENERABLE, BENERAPLE (l. rouerg.), A- 
blo, A P lo (rom. cat. esp. vénérable , it. ve- 
ncrabile, lat. venerabilis), adj. Vénérable, 
v. coulent. 

Quicon de vénérable, quelque chose de 
vénérable; vcncràbli counfraire , vénéra¬ 
bles confrères ; vencràblis assemblado, as¬ 
semblées vénérables; lou vénérable paire 


mounsegnour Vevesquc d*At, le vénérable 
évêque d’Apt. 

La Santo-Baumo venerablo. 

CALENDAU. 

VENERACIOUN, VENERACIEN (m.), VENE- 
RACIÉÜ (d.), beneraciéU (L), (esp. venera- 
cion, it. venerazionc, lat. veneratio, onis), 
s. f. Vénération, v. respèt. 

Umble, a li pèd se clino en grand veneracioun. 

A. CROUSILLAT. 

venerand (it. Vcncrando, lat. Veneran- 
dus), n. d’h. Vénérand, Vénérant. 

Sant Venerand, saint Vénérand, évêque 
de Clermont en Auvergne, mort en 433. 

Venerello, v. erbo-venerello. 

venergüe, n. de 1. Vénergue (Haute-Ga¬ 
ronne). 

venès, n. de 1. Venès (Tarn).. 

Venèsi, v. Veniso. 

VENESOUN, VEXASOU (alb.), BENESOUN 
(g.), (rom. venaso, venazo, venaizo, vena- 
tio, esp. venacion, it. venagione, lat. vena - 
tio, onis), s. f. Venaison, v. casso, feruno, 
sôuvagino. 

D’uno pèço de venesoun 

La pouerto fouguèt coumpausado. 

c. BRUEYS. 

Touto sorto'de venesoun. 

ID. 

VENESSIN (rom. Venesei, Veneisi, Ve- 
neici, Venaissi, it. Venesino, b. lat. Vene- 
sinus, Venayssinus, Venascinus, Venasi- 
nus,Comitatus Avcnicinus), adj. et s. m. 
Venaissin, v. Coumtat, Venisso. 

Lou Coumtat Vcnessin , le Comtat Ve¬ 
naissin, pays de Provence qui avait pour capi¬ 
tale Carpentras et qui’ appartint au Saint- 
Siège de 1274 à 1791. M. Jules Courtet croit 
que le Comtat Venaissin tire son nom d'Avi- 
gnon, qui primitivement en aurait été la ca¬ 
pitale. 

vexeto (rom. veneta), s. f. Petite veine, 
vénule. R. veno. 

vexèu (rom. Vend), n. p. Venel, De Venel, 
noms de fam. provençaux. 

Gaspard de Venel, poète provençal du 
17 a siècle. 

VENGA (SE), SE BEXGA (1.), (lat. vindica- 
re), v. r. Venir à bout, se rendre maître, en 
Rouergue, v. avenci. 

Aquel enfantes rccàpi, m'en pode pas 
venga, cet enfant est revêche, je ne puis pas 
le réduire. 

Vengats pour vengués (veniez), v. veni. 

VENGE (À), \ BEXGE (1.), loc. adv. A bout, 
au dessus. 

Venguèri à benge de la misèro, 

J. LAURÈS. 

je finis par dominer la misère. R. vend, vinci. 
m Venge, enges, enjo, v. venja ; vengènei, v. 
venjanço ; vèngo (qu’il vienne), vengu, udo, 
v. veni. 

VENGUDO, BEXGUDO (l. g.), BIEXGURO (b.), 
BEXGUDO (bord.), VEXGUO (a.), VEXGUIÔ, 
VENU) (d.), vexdiuro, VEXUO (auv.), (rom. 
venguda , benguda, cal. vinguda , it. venu- 
ta), s. f. Venue, arrivée ; croissance; avenue, 
v. avengudo ; faiblesse, syncope, malaise mo¬ 
mentané, v. mal-aise. 

Vengudo de bourdigo, grande entrée d’une 
bordigue, du côté de l’étang ; tout d'uno 
vengudo, tout d’une venue, d’un seul jet ; 
d'uno bello vengudo, d’une belle venue ; en¬ 
fant de bono vengudo, enfant qui se porte 
bien; souveta bono vengudo, souhaiter la 
bienvenue; l'aigo intravo à bèlli vengudo, 
à bcllos vengudos (1.), l’eau entrait à flots. 
R. veni. 

Venguère, venguères, venguô, venguerian, 
venguerias, venguèron, v. veni ; venguèsse, 
èsses, etc., v. veni ; vengui pour venguère 
(je vins), en Périgord. 

vèxi, ènio, adj. Fourbe, rusé, ée, dans les 
Alpes, v. fin. 

Ven de veni, le hasard nous le procure, 
pour avènis, v. ce mot. 

VENI, VEGNI (Velay), vixi (lim.), bexi(1. 
g.), BI (bord.), BEXE, BENGÜE, BÉE (g.), 


BIENNE, biene, BlÉ, BINE (b.), (rom. venir, 
bénir, bir, hier, bener, cat. esp. venir, port. 
vir, it. lat. venire), v. n. Venir, arriver, v. 
arriba; émaner, provenir, naître, croître, dé¬ 
river, succéder, devenir, v. deveni ; prendre 
la parole, v. faire. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. vène ou vèni (m J, vènes, vèn, ve- 
nen, venès, vènon. 

Lang. vèni ou béni, vènes, vè, venèn, ve¬ 
nès, vènou. 

Gasc. béni ou bèngui, bènes, bèn, benèn, 
benêts, bènou. 

IMPARFAIT. 

Prov. venièu, veniès, veniè , venian, ve- 
' nias, venien. 

Lang. venièij veniès, veniè, venian, re¬ 
nias, venièu. 

Narb. benioi,. benios, beniô, benion, be- 
niots, benion ou beniôu. 

Gasc. bcngucuoi, èuos, èuo, èuom, èuots, 
èuon. 

Aquit. benèbi, èbes, cbe, èbem, èbets, è- 
ben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. venguère ou venguèri (m.), gucres r 
guè, guerian, guerias, gnèron. 
Lim. venguci ou vengui, guèrei, guè, 
guèren, guèrei, èren. 

Toul. benguèri, guères, guèc, guèren, 
guèrets, guèron. 

Bord. bingùri, gures, g ut, gùrem, gù- 
rets, gùren. 

Gasc. bengoui ou bingoui, gous, gouc ou 
goût, goum, goûts, goun. 

FUTUR. 

Prov. vendrai, dras, dra, dren, drès, 
dran. 

Lang. bendrèi, dras, dra, dren, drets, 
dran. 

Bord. birèi, ras, ra, ram, rats , ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. vendrièu, driès, driè, drian,drias, 
drien. 

Toul. bendrioi, driôs, drio , drion ou 
drien, driots ou driès, drion . 
Gasc. bindri, drès, drè, drèm, drets, 
dren. 

Bord. biri, rès, rè,rèm, rèts, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. vène ou vèn (m.), ou vèni (1.), ve- 
nen, venès. 

Béarn, bic, bien , biets. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que vèngue ou vèngui (m.), vèn- 
gues, vèngue, venguen, vengués, 
vèngon. 

Lang. que vènie, vènies, vènio, ou que 
béni, bènes, bène, etc. 

Gasc. que bèngui ou biènguci (b.), ben- 
gos, bengo, bengam, bengas, bèn- 
guen. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que venguèsse ou venguèssi (m.), 
èsses, èsse, essian, essias, èsson. 
Lang. que benguèssi, guesses, gués, gués - 

son, guèssets, guessen. 

Bord. que bingùssi, usses, usse, iisscm, 
iissets, ùssen . y 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. venènt, benent (L), benint (g.). 

Veni d'à pèd, à chivau, venir à pied, à 
cheval ; veni de matin, venir matin ; veni 
de tard, venir tard ; veni de vèspre, venir le 
soir; veni d'ouro, venir de bonne heure; 
veni subre-ouro, venir à une heure indue ; 
veni à l'endavans, venir au-devant, à la 
rencontre, être prévenant; veni au mounde, 
venir au monde ; veni à comte, être profita¬ 
ble ; veni à jubé, venir à jubé, se soumettre ; 
veni àpoun, àsouvèt, venir à point, à sou¬ 
hait; veni àmicjo-cambo, venir à mi-jam¬ 
bes ; veni bèn o mau, venir bien ou mal ; 
veni à mand de, venir au point de ; veni à 
bout, venir à bout ; veni blanc, blanchir ; 
veni ver d, verdir; veni pale, pâlir ; veni 
grand, grandir ; veni bèu, devenir beau ; 
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veni à rèn , en rèn, venir à rien ; veni en 
demens, dépérir; veni en odi, ennuyer ; veni 
dou C07's f aller à la selle ; veni à, cènt an, 
atteindre cent ans; vène leu, vèn leu (Var), 
ben Ièu (q.), viens vite ; vène emè ièu, viens 
avec moi; v'ene ciça,vèni çai (1.),viens cà; vène 
etc/, vène, viens donc ici; vc-laqui que vèn, 
le voilà qui vient ; vcnguè vers nautre, il vint 
a nous; venès que vous parle, venez que je 
vous parle ; qxiouro vendras ? quand vien¬ 
dras-tu? venié dou pan, il venait dacheler 
du pain ; d’ounie vènon ? d’où viennent-ils ? 
vcn que, voici que ; vcnguè que, il arriva 
que \ vèngue uno malautiè, vienne une ma¬ 
ladie ; vcnguè Toussant, vienne la Tous¬ 
saint; quouro que vèngon, lorsqu’ils vien¬ 
dront; dtgo-iè que vènguc, qu’il y vienne, 
nargue de lui ! vènguc d'ounte vèngue, 
biengue d'ount biengue (b.), quelle qu’en soit 
la provenance ; vènguc que vèngue, quoi 
qu’il arrive; te vese veni, je vois ce que tu 
vas me dire ; lou fau vèire veni, il faut le 
voir venir ; es à vèire veni, nous verrons 
bien; leissa veni, laisser venir; faire veni, 
faire venir, mander, amener ; fa ire qu'ana 
c veni, ne faire qu’aller et venir; lou vai c 
lou vèn, 1 aller et le venir ; cinq sou van e 
vènon, cinq sous ne comptent pas ; faire veni 
la ràbi, faire enrager ; faire veni la fam, 
exciter la faim; faire veni la fèbre, donner 
la fièvre; faire veni fou , rendre fou ; nous 
vcnguè'no idèio, il nous vint une idée; sotm 
sang vèn en aigo, son sang se tourne en 
eau ; vèn de veni, il arrive ; sies soiM'd, o lou 
vèncs ? voyons, es-tu sourd? en quau vcn ? 
à qui le tour? vèn à ièu, c’est à moi ; la sc- 
mano que vèn, la semaine prochaine ; lan 
que vèn, l’année qui vient ; vendra ’n tèms, 
il viendra un temps; venen à la causo, ve¬ 
nons au fait ; aeô venié d'aqui, cela venait 
de la; lou blad iè vèn bèn, le blé y vient 
bien ; me vcnguè coume aco ’mè la man, il 
me fit ce geste avec la main ; venguerian à 
parla, , nous vînmes à parler; se veniès à 
mouri, si tu venais à mourir ; a/or me vcn¬ 
guè, alors il me dit; tè, me vèn, tiens, me 
dit-il; jusqu'à dire : d'ount venès, à ou¬ 
trance, extrêmement; n'i’en dounèron jus¬ 
qu'à dire : d'ounte venès ? on le battit comme 
plâtre; eh bèn, vos pas veni? manière de 
dire qu’on part, à laquelle on répond : pas 
per aro ; n'en venian, quand lanavias, 
attendez-moi sous l’orme. 

Qu’es acè : se vènon, vendrait pas, 
énigme populaire, si les pigeons viennent, les 
graines d’ers ne pousseront pas. 
prov. D’un benfa pôu pas mau veni. 

N'en veni, en venir ; ounie vos n'en ve¬ 
ni ? où veux-tu en venir ? n'en v&nguèron à 
se batre, ils en vinrent aux prises ; s'en vent, 
revenir, retourner, v. enveni; vènc-len, re¬ 
viens; a veni, à venir; tèms à veni, à l’a¬ 
venir ; lou veni, la venue. 

Vengu, vegnu (for.), bengut (l. g.), bingut 
(g.), benut (b.), uno, part, et adj. Venu, ue. 

Sièu vengu, je suis venu ; s'èro vengudo, 
si elle était venue ;se fuguèsson ou siguèsson 
vengu, s’ils étaient venus; sariè pas vengu, 
il ne serait pas venu; bèn vengu, pla bengut 
(1.), bien venu ; mau-vengu, mal venu, mal 
reçu, enfant naturel; èstre bèn vengu per- 
toujt, être .bien venu partout, v. bèn-vengu ; 
nouvèu vengu, nouveau venu ; lou premic 
vengu, le premier venu ; la darricro ven- 
gvdo, la dernière venue. 

Bcngudis, udos, plur. narb. de bengut, 
udo. 

VENI A LAME N, BEMALOMEN (1. g.), (rom. 
venialmens, cat. venialment, esp. port. it. 
vcnialmcntc), adv. Véniellement. [\. veniau . 

VENIAU, béni al (l.), ALO (rom. cat. esp. 
port, venial, it. veniale, lat. venialis). adj. 
Véniel, elle. 

Pccat veniau, péché véniel. 

Mès, si fort petit es lou mau, 

Aco ’s labels pecat veniau. 

G. d’astros. 


VENIALAMEN — VÈNT 

VENICIAN, ano (rom. Venisian, Vene- 
ctan, cat. Venocià, it. Veneziano, b. lat. 
V enctianus), adj. at s. Vénitien, ienne ; nom 
de fam. vauclusien. 

Seroieto à la veniciano, serviette damas¬ 
sée. R. Veniso. 

VENIDOCJ, BEN IDE (b.), OUIRO, ÈRO (rom. 
venidor, ora), adj. A venir, futur, ure (vieux), 
v. avenidou, enaevenidou. R. veni. 

„ VENI.MEN (rom. venimen, it. venimento), 
s. m. Action de venir, venue, v. vengudo plus 
usité. R. veni. 

Venin, venimous, v. vérin, verinous ; venié, 
v. vengudo. 

VENIOUN, n. de 1. La vallée de Venéon 
(Hautes-Alpes). 

veniso, venèsi (rom. Venise, cat. esp. 
Vcnccia, it. Venezia, lat. VenetiœJ, n. de 
1. Venise, ville d’Italie. 

Gou de Veniso, golfe de Venise ; poutrou - 
can de Veniso, emplâtre de Venise ; la Ve¬ 
niso prouvençalo, nom qu’on donne quel¬ 
quefois à la ville du Martigue bâtie sur des 
ilôts ; napo à la Veniso ou à la Venèsi, 
nappe damassée ; uno pèço de Venèsi, une 
pièce de nappe ouvrée ; aco ’s un bèu Venèsi, 
.voilà un beau linge de table ; dirias qu'ai 
rauba lou trésor de Veniso, on dirait que 
j’ai commis un crime exorbitant ;.acô vau lou 
trésor de Veniso, cela est inappréciable ; 
bloundo de Veniso, blonde de Venise, femme 
aux cheveux rutilants. 

prov. Veniso la richo. 

VENissofrom. Venisse, Venysse, Venise, 
Venesei, Vencisi, Venaissi), n. p. Ancien 
nom du Comtat Venaissin, usité aux 14°, 15 e 
et 16 e siècles, v. Vcnessin. 

Sarrazins van penre Arle, Marselha et Avinhon, 

E Narbona e Venise et Aurenga. 

ROMAN D’ARLES. 

Tant de Salon, (pie d’Aix, que de Marseille 
Il y en ot que ce fut grand merveille. 

Et de Venisse une grand quantité. 

LOUIS DE BEAUVEAU, 1449. 
Le comté de Venise. 

• ^ CHORIER. 

LTsle de Venisse, ancien nom de la ville 
de L’IsLo (Vaucluse). Baumes de Venise est 
encore le nom d’un village du Vaucluse. 

VENJA, AVENJA, VA NJ A (nie.), VINJA (d.), 
BEN J A (L), BENYA (b.), B A NJ A (g.), (rom. 
venjar, veniar, vengar, cat. venjar, esp. 
vengar, port, vingar, it. vengiare, lat. vin- 
dicare), v. a. Venger, v. revénja. 

Venja soun paire, venger son père. 

Se venja, v. r. Se venger, se faire raison ; 
se bien tirer d’un travail, le terminer avec 
honneur. 

Vcnjo-te , venge-toi. 

Venja, benjat (g. L), ado, part. Vengé, ée. 
VENJA DOU, AVENJADOU, OUIRO (rom. Cat. 
venjador), adj. Qu’il faut venger ; vengeur, 
eresse, v. venjaire. 

Lou foulze avenjadou. 

f. d’olivet. 

Injuro venjadouiro. 

. J. ROUX. 

R. venja. 

VENJAIRE, BENJAIRE (1.), ARELLO, AIRIS, 

airo (rom. venjaire, vengairitz , cat. venja¬ 
dor, esp. vengador, port, vingador, it. ven- 
giatorcj, s. et adj. Vengeur, eresse. 

E moun espaso venjarello 
Béura lou sang dôu nouvèu rèi. 

L. MOUTIER. 

Uno man venjairo. 

B. FLORET. 

R. venja. 

VEN J AMEN (rom. venjament, vengament), 
s. m. Action de venger, revanche, v. revenge. 
R. venja. 

Venjan, venjando, pour vejan. 

VENJANÇO, VANJANÇO (niç.), REN J AN CO 
(L), BENYANÇO (b.), VENGÈNÇO (rll.), VEN- 
gènci (m.), vÎnjacieu( d.), (rom. venjansa, 
benjansa, veniansa, vengansa, veiansa, 
venjar o, vengazo, cat. venjansa, esp. ven- 
ganza, port, vingança, it. vengianza), s. f. 
Vengeance, v. vendeto. 


Tira venjanço, tirer vengeance ; pèr ven- 
janço, par vengeance ; aco crido à Dièu : 
venjanço, cela crie vengeance. R. venja. 

VENJATIÉU, VENJATIFE et VINJATI (d.), 
BEN G IEU (L), BENGIBOUL (toul.), IVO, IBO 
(cat. vendicatiu , esp. vengativo, port, vin- 
gativo, it. vendicativo), adj. Vindicatif, ive, 
v. verinct ; vengeur, eresse, v. venjadou . 
Diguè dins soun cor venjatiéu : 

La pagaras, santo-pas-biéu ! 

SABATIER. 

De flamo venjalivo. 

S. LAMBERT. 

R. venja. 

Venje, v. venge, venja. 

VENO, beno (l. g.), BEO, beio (g.), (rom. 
cat. esp. it. lat. vena, port, vca ), s. f. Veine, 
vaisseau sanguin, v. bifo, veissèu ; filon, 
couche, v. meno, veto ; verve, génie, ren¬ 
contre heureuse ; Vène, Lavène, De Lavène, 
Allavène, noms de fam. méridionaux. 

Veno dôu cou, veine jugulaire ; veno pe- 
touso, veine bleue qui apparaît entre les deux 
yeux, chez les enfants; veno clauso , veine 
obstruée ; engorgement inflammatoire du sein 
chez les nourrices ; veno d'aigo, veine d’eau ; 
faire de veno, de veno de marrit sang , faire 
de mauvais sang ; durbi la veno, ouvrir la 
veine, saigner ; li veno me moron, j’ai mal 
aux nerfs ; bat ou baie plus veno, il est 
mort ; entre toumba, bâte plus veno, il 
tomba raide-mort ; noun la veno de moun 
cors que iè sounge, je n’y songe pas le moins 
du monde ; métré de sang dins li veno, ra¬ 
nimer, rendre du courage, rendre la vie ; a 
trouva la veno, il est en veine ; que veno ! 
quelle chance ! 

Car dins moun cor n’èi pas ’no beno 
Que pèr moun rèi n'age sonnai, 

CH. POP. 

sur la mort du maréchal Gontaut de Biron. 
prov. Quau vèi si veno 
Vèi si peno. 

Les bergers jugent de la santé ou de la ma¬ 
ladie do leurs bêtes par la couleur rouge ou 
pâle de la veine de l’œil. 

VENO, besegno, s. f. Gousse d’ail, v. bese - 
gno, dàusso. 

Veno d'aiet , gousse d’ail. 

S’avès pôu que lou cat vous lou mange, 
Fretas-lou ’mé ’no veno d’aiet. 

REFRAIN POP. 

prov. Quand li veno d’aiet soun marrido a pela, 

marco un marrit ivèr. 

R. besegno. 

Veno (avoine), veno-fèro, aphèr. d' aveno ; 
Venobre, v. Vezenobre ; Venoubre, v. Vernou- 
b/e. 

venous, ouso, ouô (esp. port. it. venoso, 
lat. veuosus), adj. Veineux, euse, plein de 
veines, v. vena, venau. 

Vènres, v. divèndre. 

vensa, bensa (g.), v. a. Secouer, ébranler, 
en Guienne, v. gangassa. R. vent. 

vensa (rom. Vensac), n. de l. Vensac (Gi¬ 
ronde) ; Vensat (Puy-de-Dôme). 

VENT, VENT (L), BENT (g. b.), BE (g.), 
(rom. v en, veinz,. cat. vent, it. port, vento, 
esp. viento, val. vintu, lat. ventus), s. m. 
Vent, brise, v. auro, embat ; arrogance, v. 
èr ; pet, v. pet . 

Vent caud, vent chaud ; vent fre, vent 
froid; vènt d'aut, vent du nord, v. tremoun - 
tano, tèms-dre v vènt de bas, vènt bas, vent 
du sud, v. marin; vent d’ouest, en Rouer- 
gue ; vènt loumbard, vent d’est, en Dauphi¬ 
né ; vènt blanc, vent d’est ou de sud-est, qui 
n’amène pas de pluie, en Dauphiné et Rouer- 
gue, v. autan, eisserà, levant ; vènt nègre, 
vent du sud-ouest ou du nord-ouest, en 
Rouergue ; vènt larg, vent largue, vent de 
mer, vent doux, zôphire, vent d’ouest ou de 
sud-ouest, v. fouis, gai'bin, labè. 

prov. Lou vènt larg jito la barco en terro e dis 

encaro qu’es pas eu. 

Vènt mou, vent d’ouest, vent de la pluie, 
en Rouergue ; vènt de travèsso , vènt d'Au - 
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vergno, vent cle Bau (b.), vent d’ouest, v. 
narbounès , pouncntau, rousau ; vènt-ter¬ 
rau, vent de nord-ouest, mistral, bise, v. bi- 
so, cers, mistrau. 

Lou vènt-terrau, 

Fai dansa lis eslello. 

L. ROUMIEUX. 

Pèr empacha lou vènt-terrau 
Vau tapa tôuti aquéli trau. 

A. PEYROL. 

Le mot vènt-terrau est usité dans tout le 
bassin du Rhône, jusqu’en Forez; vent grè, 
vent de nord-est, v. aguieloun, cisampo, 
gregau, loumbardo, mountagniero, ven- 
tourcso ; vènt de Ceveno, vent d’est-sud-est, 
en Rouergue ; vènt de soulèu, vent solaire, 
qui suit le cours du soleil, v. seyuènt, sou - 
ledre ; vènt di damo, vènt de femo, brise, 
zéphir; vènt de pas, vent particulier qui sort 
du creux d’une montagne ; vènt intre , vent 
qui souffle entre le nord-ouest et le pic de 
Saint-Loup, sur le littoral de l’Hérault ; vènt 
d'à pro , vent debout, vent contraire ; vènt 
d'à poupo, vènt en favour , vent arrière, 
vent favorable ; courre lou vènt arric , vo¬ 
guer avec vent arrière. 

Enlre-viéu dins la brefounié 

La nau que courre vènt arrié. 

J.-F. ROUX. 

Vènt fou , vent furieux ; gi'os vènt , grand 
vent; laid vent , vent désagréable ; vènt que 
taio, que copo la figuro, vent qui cingle ; 
fai vènt, fat de vènt, il fait du vent ; lou 
vènt s'amodo, le vent se lève; lou vènt mo- 
lo, le vent faiblit ; lou vènt calo, s’abauco, 
le vent cesse ; fai pas uno alo de vènt, pas 
un pôu de vènt, il ne fait pas un souffle d’air ; 
erbo-de-vènt, pariétaire; moulin de vènt, 
moulin à vent ; en plen vènt, en plein vent ; 
ana contro vènt, avoir le vent debout ; en 
tirant vers lou vènt, en gagnant vers le 
nord; que vènt que fague, quel vent qu’il 
vente ; ana à tout vènt, aller à tout vent, 
sans savoir où l’on va ; que bon vènt t'adus ? 
quel bon vent t’amène ? a vira en carto de 
vènt, il a disparu ; aguerian uno chavano, 
vènt c plueio, nous eûmes un orage de vent 
et de pluie; li quatre vènt lou bâton, c’est 
exposé à tous les vents ; vai coume lou vènt, 
il va comme le vent ; vèi courre lou vènt, il 
est sagace ; heure lou vènt à quauçun, ser¬ 
rer quelqu’un de près, lui parler nez à nez ; 
prene de vènt, prendre de l’air ; faire de 
vènt, affecter de la morgue; aguè vènt de, 
à voir vent de quelque chose ; la rosode tôuti 
li vènt, la rose des vents, 

Toulo nqiiéslô semano 

Bufo de trege vents e de la tremountano. 

J. SANS. 

prov. Fin coume lou vènt. 

— Segound lou vènt la vélo. 

— Quand plôu, plôu; quand nèvo, nèvo ; 

Mai quand lai vènt, 

Fai catiéu tèms. 

— Grand vènt, pichoto plueio. 

— Lou vènt noun es pescaire 
Ni cassaire. 

— Lou vènt de la bouco nouu costo rèn, 
dicton que l’on prête à un ingrat qui n’a au¬ 
cune gratitude pour des paroles dites en sa 
faveur. 

VENTA, BENTA (1. g.), BENA (g.), (rom. 
cat. esp. port, ventar, it. b. lat. ventare), v. 
a. et n. Éventer, donner de l’air, v. aurcja ; 
nettoyer le grain au vent, vanner, v. draia, 
trepala; venter, faire du vent, v. aura, ale- 
na ; pour’vanter, v. vanta. 

Vente, èntes, ènto, entan, entas, ènton. 

Venta ’n malaut, éventer un malade ; 
venta l'eirou, éventer l’airée ; venta lou 
blad emè la fourco , emè la palo, emè lou 
drai, vanner le blé à la fourche, à la pelle ou 
au crible ; venta dôu vènt que vènto ou dôu 
vènt que viro, changer d’opinion ou de con¬ 
duite à tout vent; anaras venta d'aigo, tu 
iras te faire paître ; vènto ferme, il vente 
fort. 


Farié forço mies d’ana venta d’aigo em* uno cano. 

J. ROUMANILLE. 

Ventavo uno tempèslo ourriblo. 

M. TUUSSY. 

prov. Quand lou vènt vènto, fau venta. 

— Quand fai vènt, fau venta. 

— Fau Yenla dôu vènt que tiro. 

— Tant vau venta eici coume a l’iero. 

Se venta, v. r. S’éventer. 

Em’ un brout d’amourié la chato se ventavo. 

T. AUBANEL. 

Venta, ventât (g. 1.), ado, part, et adj. E- 
venté; aéré, ée. R. vènt. 

VENTA (rom. conventar), v. n. Convenir, 
falloir, dans les Alpes et le Dauphiné, v. coun- 
veni, falè. 

Vènto, il convient, il faut; vènto que, il 
faut que ; ventariè autant parla à la pa- 
ret, il vaudrait autant parler au mur. 

prov. Bello ou bruto que slé la feno, vènto la 
teni. 

ventable, ablo, adj. Qui peut être éven¬ 
té ; aéré, ée, v. eneira ; vendable, en béar¬ 
nais, v. vendable. R. venta. 

VENTABBEN (b. lat. Ventabrens, Venta- 
brunum), n. de 1. Ventabren (Bouches-du- 
Rhône); Ventebrun, haute, montagne des en¬ 
virons de Barcelonnette. 

VENTABREXAIRE, VENTABREGNAIRE, A- 
rello, s. et adj. Habitant de Ventabren. 

venta vis, isso, adj. Propre à éventer, à 
vanner. 

Vènt ventadis, vent favorable pour van¬ 
ner; iero ventadisso, aire bien exposée au 
vent ; un nivo ventadis (F. d’Olivet), un 
nuage chassé par le vent. R. venta. 

VENTADO, BENTA DO (1. g.), EVENTADO 
(lim.), (rom. cat. ventada, b. lat. ventata), 
s. f. Souffle de vent, bouffée, brise, v. aureto, 
boufado. 

Prene uno ventado, prendre un coup 
d’air. 

Pèr la sauva d’uno ventado. 

• ' A MIR. 

Marchavon au soulèu ensin qu’a la ventado. 

R.-BÉRARD. 

R. vènt. 

VENTADOÜ, BENTADOU (rouerg.), EVEN- 
TADOU (lim.), VENTÔU (d.), BENTA DE (g.), 
(rom. cat. ventador , esp. aventador), s. m. 
Lieu favorable pour vanner, pour éventer le 
grain, partie d’une aire où l’on évente ; ins- 
trunïént pour vanner, ventilateur, tarare, van, 
v. veniaire Ventadour (Corrèze), nom de 
lieu. 

Terro de Ventadou, petit pays de Limou¬ 
sin qni avait le titre cle duché ; Bernat de 
Ventadou, Bernard de Ventadour, troubadour 
limousin du 13° siècle, né au château de ce 
nom; Mario de Ventadou, la vicomtesse 
Marie de Ventadour, poétesse limousine, ai¬ 
més et chantée par Bernard de Ventadour et 
par Gui d'üssel ; Ebles de Ventadour , trou¬ 
badour limousin, fils de Marie de Venta¬ 
dour. 

En Vivarais il y avait aussi un château de 
Ventadour. R. venta. 

VENTADOUIRO, VEXTADOUEIRO (m.), S. f. 
Fourche à évonter le grain, v. fourco de bos ; 
machine à vanner, ventilateur, tarare, v. va- 
naire, ventaire. R. venta. 

VENTAGE, ventàgi (m.), s. m. Action d’é¬ 
venter, de vanner, vannage. R. venta. 

Ventai, v. ventau. 

ventaia, ventalua(L), v. a. Eventer, v. 
venta. R. ventau. 

ventaias, ventaliias (1.), s. m. Grand 
éventail. 

Le negre venlalhas de lhour brancatge. 

A. fourès. 

R. ventau. 

ventaio, VENTALiio(l.),-(rom. ventalha, 
ventailla, cat. esp. ventalla, it. ventaglia), 
s. f. Ventaille, partie d’un casque par laquelle 
on respirait, visière, v. uiau ; devanture, v. 
tauliè. R. venta. 

VENTAIOUN, BENTALIIOU (1. g ), S. f. Sou¬ 


pape d’un soufflet de forge. R. ventaio. 

VENTAJOU, BENTAIOU (b.), (rom. Venta- 
jon, b. lat. Castrum de Ventagione, Ven - 
taione), n. de 1. Ventajou (Hérault) ; Ben- 
tayou (Basses-Pyrénées). 

VENTAIRE, bentaire (rouerg.), s. m. Celui 
qui évente, vanneur, v. draiairc, trepalaire ; 
favorable au vannage, v. ventadis ; partie 
d’une aire où l’on évente le grain, v. venta¬ 
dou; ventilateur, tarare, machine à vanner, 
v. ventadouiro. 

Aquèu vènt es pas ventaire, ce vent con¬ 
trarie le vannage. 

Fau lou ventaire ardènt que trio paio e gran.' 

_ • E. CHALLAMBL. 

R. venta. 

VENTARAS, VENTOULAS (m ), VENTOU- 
BiAS(Var), VENTEGAS (nie.), s. m. Vent im¬ 
pétueux, v. ventas. 

L’entendrés que viôulouno 
Coumo lou venlaras que souflo dins l’autouno. 

R. GRIVEL. 

Batudo dôu venlaras, 

Bagnado dôu plouvinas, 

Sa pauro amo au cèu arrivo. 

„ A. BIGOT. 

R. vènt, ventaire. 

VENTARELLO, VENTAIRIS (m.), BENTA 1 RO 
(1. g.), s. f. Femme qui évente, vanneuse ; 
fourche à éventer, v. ventadouiro ; tarare, 
v. ventaire. R. venta . 

ventarèu, VENTARÈL (1.), s. m. Eventail, 
v. ventau plus usité ; petit vent, v. ventou- 
let. 

Esparpaiavon seis aleto 
Coumo lou ventarèu d’uuo damiseleto. 

_ . R. GARDE. 

R. ventaire. 

VENTARIXADO, BENTARINADO (1.), S. f. 
Petite bouffée de vent, v. alenado. 

La plus laugèiro venlarinado menaçavo de des- 
coufa Jan Francés. 

A. MIR. 

R. vènt. 

VENTAROLO (esp. ’vcntolera ; it. venta- 
ruola, girouette), s. f. Vent qui tourbillonne, 
bouffée, coup de vent, v. fouletoun, roun- 
flado, R. ventaire. 

Ventarrau pour vènt-terrau, v. vènt. 
VENTAS, BENTAS (rouerg.), s. m. Grand 
vent, vent désagréable, vent violent, v. au- 
rasso. 

Se vous dereviho 
Lou ventas afrous. 

L. astruc. 

Àquéu vehtas que tremenlo pas mau. 

j. diouloufet. 

R. ventau. 

VENTAU, DEVENDAU (Brueys), VENTAI 
(niç.), EIVANTAI (auv.), VENTAL, VEXTAL1I, 
BENTALU, BENTAL, ES VA NT AL (g. 1.)‘, E- 
VEXTAL, EVENTALII (lim.), ESBENTALH 
(bord.), (rom. ventalh, ventaglh, ventailli, 
cat. ventait, esp. ventalle, it. ventaglio, b. 
lat. ventaculum), s. m. Eventail ; moulin â 
vent, en Forez, v. ventadou. 

Picbot ventau que la ventoules, 

Acampo lèu li ventoulet. 

A. MATHIEU. 
Qu’uno aureto ôudourouso 
Vous serve de ventau. 

T. AUBANEL. 

R. vènt. 

VENTAVOUN, n. de 1. Ventavon (Haiites- 
Alpes. 

Ventegas, v. ventaras. 
venteirôu (rom. Vcnteyrol, Ventairol, 
Venturol, b. lat. Venteyrolium, Vcntairo- 
lium, Ventercolum, Vcntoriolum), n. del. 
Venterol ( Basses-Alpes, Drôme). R. Ven- 
tour. 

VENTEJA, VAXTEJA (d.), BEXTEJA, BEX- 
TALI1A, B A NT EJ A, BONTEJA (lim.), BENTEIA 
(b.), (rom. ventejar, esp. ventear, it. ven- 
teggiarc), v. n. Flotter au vent ; être en sus¬ 
pens, hésiter ; user de remise, faire des dé¬ 
marches pour la réussite d’une affaire, na- 
queter, en Limousin, v. flouteja ; venter, v. 
aureja. 
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Sus soun front milo riban ventejon. 

A. CHASTAN. 

Venteja, bentejat (1.), ado, part, et adj. 
Battu, agité par le vent, exposé aux vents ; 
éventé, ée ; Bentegeat, nom de fam. gascon. 

Sur la palbo ventejado. 

p. goudelin. 

R-. vent. . 

vextejous, r n. de 1. Ventejoux, Vente- 
jouls, Ventejols, noms de quartiers, en Li¬ 
mousin. R. venteja. 

VEXTELLO, BENTELLO (1.), S. f. Résidu du 
vannage, paille ou poussière emportée par le 
vent, v. ventun. R. vent , venta. 

VEXTEMIHO, VENTEMILIIO (niç.), (rom. 
Ventamilha , Ventamila , it. Vintimiglia , 
lat. Albintimilium, Intemclium), n. de 1. 
Vintimille (Alpes-Maritimes), siège d’un évê¬ 
ché. . , 

Li comte de Ventemiho , les comtes de 
Vintimille, v. Lascàris , Paleoulogue. 

VENTEMIHOUS, OUSO, adj. et s. Habitant 

de Vintimille. , . ir , 

VENTENA, BENTENAC(1.), n. de 1. Vente- 
nac (Ariège, Aude). 

vextexo, BENTENO (g.), (esp. vepttsca, 
bourrasque), s. f. Grand vent, tempete, en 
Gascogne, v. tempèsto. R. vènt. 

VEXTET, VEXTOT, BEXTOT (1.), S. 111 . Petit 
vent, v. ventoulct. 

Pèl bentol fiéulaire es brandido. 

A. foures. 

R. vènt . 

Venti pour aventis, en Limousin. 
vextiha bentilhau (1.), (b. lat.-Ferat- 
liacum), n. de 1. Ventilhac (Tarn-et-üa- 

VENTWOUN , VENTILIIOU (L), S. m. l’ctit 
vent, brise, v. ventoulct. 

Qu’un ventiboun amistadous 
Boufe dins vosto vélo. 

J. roumanille. 

R vènt 

VEXTlHOüNET, s. m. Petite brise, v. au- 
reto. 

Pèr coumnagno a la luno emb un venlibounet. 

1 ° a. langlade. 

R. vcntihoun. . 

VENTILA (rom. cat. esp. port, ventilai it. 
lat. ventilare), v. a. t. de palais. Ventiler, 
discuter, débattre ; exposer au vent, v. ven- 

ioula ^ caysa ge venl i| a en i a cort.^ 

FORS ET COUT. DE BEARN. 
VENTILACIOUN, VENT1LAÇ1EN (ni.), VKX- 
TIIAC1FU (1), VENTILACHEU (auv.), (esp. 
rnnîüacion) s. f. Ventilation. R. ventila. 

vento, n. p. ne Vento, noble famille pro¬ 
vençale originaire de Gênes, établie à Mar¬ 
seille en 1426, titulaire du marquisat des 

^Lalue marseillaise Vçnto-Màgi signifie 
« rue de Vento l’aîné ou de Vento le grand » 
vènto , BENTO (L), s. f. Vent violent, en 
Rouergue, v. auro ; pour vente, v. vèndo. R. 

1 ^VÈNTO-BOULOFO, BENTO-BOÜLOFOS, EM- 
, ES r"™K>lI.OFO S , 

IOFFOS (U, BANTALOFO, BANTAKALOFO, 
bvnto-biisco (rouerg.), (qui évente la 
balle du blé), s. m. Hâbleur, vantard, bavard, 
v. boufo-à-V\ero. 

Kînitri sian pas yènto-boulofo.^^ 

Lou regardai coumo un mouhoi. 

VÈNTO-BBEN, VENTABREN (qui CVente le 
sonj's. m. Fanfaron, forfante, vendeur de 
fumée, v. boufo-bren. 

Unei vènlo-liren musicaire mai carga de croio 
que de couloufbm. F vidal. 

VENTÔltl, BENTÙBI et BENTÔRIO (1.), S. f. 
Coup de vent, bouffée de vent, rafale, v. vcn- 

tarolo , vènto. 

Fa ventori , lâcher un vent. 

Uno lèsto ventèrio 


VENTEJOUS — VENTRAS 

Dins Toulouso a bufat e soun irinfle e sa glèrio. 

L. VESTREPAIN. 

R. vent. 

vextose (rom. cat. ventos , lat. vcntosus) t 
s. m. Ventôse, mois de l’année républicaine. 

VEXTOT, VENTÔU (Var), s. m. Petit vent, 
v. vcntet; pour ventilateur, v. ventadou. 

Sera ’n pau de ventèu a soulèu tremount. 

LA SINSO. 

R. vènt. 

VEXTOULA, VEXTOUBA (m.), BEXTOULA 

(1.), vextola (d.), (rom. ventolar , it. ven- 
tolare , lat; ventilare ), v. a. et n. Eventer, 
agiter au vent, tourner et retourner, remuer, 
éparpiller, wfjoilega; lâcher un vent, v. pé¬ 
ta ; berner, v. draia. 

Ventoula lou {en , tourner le foin ; ven- 
toula la soupo , éventer le potage pour le re¬ 
froidir; ventoula l'ensalado, fatiguer la sa¬ 
lade. 

La grand flamado que gingoulo 
Au revoulun que la ventoulo. 

MIllÈIO. 

Se ventoula, v. r. S’éventer ; se ventrouil- 
ler, v. vièutoula. 

Ventoula, ventoulat (g. L), ado, part, et 
adj. Eventé, ée. 

vextoulado, s. f. Bouffée de vent, v. ven- 
tado. 

Las ventoulados salabrousos. 

A. LANGLADE. 

R. ventoula. 

VEXTOCLA11»E, VENTOÜHAIBE (m.), (esp. 
ventilador , lat. venlilator), s. m. Bâton 
pour tourner la bouillie, spatule, v. batei- 
roun, paleto ; ventilateur, v. tiro-fum. R. 
ventoula. 

Ventoulas, v. ventaras. 

VEXTOCLEJA, VEXTOUREJA, VENTOUBIA 

(m.), v. n. Faire un peu do vent, v. alena. 
R. ventoulct. 

VEXTOULET, VENTOURET (m.), BENTOU- 
NET (1.), BENTOURELET (toul.), BENTOUTET 
(rouerg.j, (lat. vcMulus), s. m. Vent frais, 
vent doux, souille léger, brise, zéphir, v. au- 
veto. 

Li drapèu, 

Qu’èron segur fort bèu, 

I ventoulel servien de badinage. 

DOMERGUE. 

R. vènt. 

VENTOUN, s. m. Petit vent, v. vcntet. 

E gai coumo un ventoun 
Parlé pèr lou roumavagi. 

M. HERM1TTE. 

R. vent. 

ventour, vextou (rh.),(b. lat. Mons 
Vcntosus , Mons Vcnturius 10 a siècle), s. 
in. Le mont Ventoux, montagne qui s’élève 
entre la Provence et le Dauphiné (1,960 mè¬ 
tres). __ 

Vers Vcntour y \crs le Ventoux ; sus Ven- 
tour, sur le Ventoux. 

Èro plus fier que lei pastre au Ventour ; 
Fasié parla leis ecô d’alentour. 

A. CHASTAN. 

PROV. Sage quau noun ié lourno„ fèu quau ié vai 
dous cop. 

— Quand tyagalouno a soun mantèu 
E lou mount Ventour soun capèu, 

Bouié, destalo e courre lèu. 

M. de Montdevergues écrivait d’Avignon au 
savant Peiresc, en 1633 : « Monsieur Mistrau, 
ces jours passés, a voleu visiter nostre mont 
Ventour où il a rencontré des curiosités di¬ 
gnes des beaux esprits. » 

Castil-Blaze a proposé pour étymologie do 
Ventour, le lat. mons venturi , mont de 
l’arrivée, parce que ce sommet est un point 
de reconnaissance pour les marins : à conférer 
avec le mont Ventùri ou mont Sainte-Vic¬ 
toire, près Aix, qui est aussi un signai de mer. 

M. A. Maire dérive Ventour du ceit. vcn 
top, blanche tête. On pourrait aussi rapporter 
ce notn au b. lat. ventolium, ventorium, 
lieu où il vente, moulin à vent, comme au lat. 
Vultur , Vulturnus, qui était le nom du 
vent solaire et celui d’une montagne de la 
Pouille. 


VENTOURESO, VEXTOULESO, S. f. Vent du 
nord-est, qui souffle du mont Ventoux sur la 
Provence, v. cisampo , mountagniero. 

La ventoureso boulegavo. 

M1RÉIO. 

R. Ventour. 

vextouret, s. m. Le Ventouret, chaînon 
du mont Ventoux. R. Ventour. 

Ventouret, ventouria, pour ventoulet, ven¬ 
toula; ventourias, v. veMaras. 

ventourinado, s. f. Bouffée de vent, tour¬ 
billon, v. vcntarolo. R. ventori. 

VEXTOURIOUS, VEXTOURIÉU, OUSO (rom. 
ventuos), adj. Qui est au veut, en parlant du 
temps, v. aurous. 

Lou tèms es ventour tous, le temps est à la 
bise. R. ventori. 

vextous, bextous (rouerg.), OUSO, ouo 
(rom. cat. ventos. esp. port. it. ventoso , lat. 
vcntosus ), adj. Venteux, euse, sujet aux 
vents; qui produit des vents, v. aurous. 

Lou Pcc/i Vento us , montagne qui domine 
l’abbaye do Fontfroide, près Narbonne ; la 
Crous Vcnlouso, nom d’une croix qui sur¬ 
montait le pic de Montalet, près Lacaune 
(Tarn). 

prov. Mars venions, 

Abrién pluious, 

Fan ana lou bouié jouious. 

— Li Rèi ventous, 
à l’Epiphanie le vont souffle. 

Ventouses , ousos, plur. lang. de ventous, 
ouso. 

vextousa (rom. ventolar, it. b. lat. vcn- 
tosare), v. a. Ventouser, appliquer des ven¬ 
touses. 

Ventousa, ventousat (1.), ado, part, et adj. 
Ventousé, ée. 

Fouguèt trento fes ventousat. 

c. brurïs. 

R. ventouso. 

VEXTOUSETA, VEXTOUSETAT (1. g.),(rom. 
ventositat , ventozitat , cat. ventositat, it. 
ventosità , esp. ventosidad , lat. ventositas, 
atis), s. f. Ventosité. 

VEXTOUSO, VEXTOUO ( 111. ), BEXTOUSO 
(rouerg.), (rom. cdt. esp. port. it. lat. vento - 
sa), s. f. Ventouse ; variété de châtaigne con¬ 
nue en Vivarais. 

Mètre t douna li ventouso , appliquer des 
ventouses. 

vextra (SE), v. r. Prendre du ventre, v. 
pansa. 

Faire rentra si fedo , faire soûler ses bre¬ 
bis, v. gounfla. R. vèntrc. 

VEXTRADO, VEXTRA (a. d.), VEXTRAGXO 
(niç.), BEXTRADO (b.), BEXTRAL (rouerg.), 
VEXTRAT, RENTRAT (g.), (rom. cat. esp. 
ventrada , it. ventrata), s. Ventrée, portée, 
v. pourtaduro ; ventre plein, v. assadou- 
lado, pansado, pèu ; dégoût, satiété, v. a- 
bounde. 

Ventrado d'uno trucio, cochonnée; faire 
uno ventrado de rire , rire à ventre débou¬ 
tonné ; faire uno ventrado de ploura, pleu¬ 
rer comme un veau ; n } a près uno ventrado , 
il en a mangé son soûl. 

Quand d’erbo frescofa ventrado. 

A. CROUSILLAT. 

PROV. NIÇ. Qu a sort, qu a ventragno, 

Qu a lou diau que l’acoumpagno. 

VEXTRAIO, VBNTRALIIO (a. L), VEXTRÀLI 

(lim.), (roui, vcntralha , v. fr. vcntrailles, 
it. ventraja , lat. ventralia), s. f. Boyaux, in¬ 
testins, entrailles, v. bournado, budclado , 
tripaio. 

Ventraio d'un pèis , vidange d’un poisson. 

VEXTRARU, UDO, adj. Qui a un gros ventre, 
remarquable par son ventre, v. basanu, bôu- 
saru, pansaru. 

Lou moustre venlraru part coume un fouletoun. 

ARM. PROUV: 

Li douire venlraru. 

id. 

R. ventre. 

VEXTRAS , VEXTROULAS (m.), BEXTRAS 
(L), s. m. Gros ventre, v. bedeno ; Vintras, 
nom (le fam. méridional. 







E coumpréni despuei coumo l’a de ventras 

Que devènon tant gros. 

M. FERAUD. 

Dinlre soun ventroulas n’en faguè ’n cementèri. 

A. BONFILLON. 

R. vèntre. 

VENTRE, RENTRE (1.), RENTE (g. b.), VIN- 
THE (dO, (rom. cat. it. port, ventre, esp. 
vientre, lat. venter), s. m. Ventre, abdomen, 
v. bôuso, buerbo, guihèn, patapan ; con¬ 
vexité, bombement, saillie, v. boumb, bouge ; 
nom de fam. provençal,. 

Vèntre cura, ventre creux ; ventre de Loup, 
ventre affamé ; vèntre de bechet, ventre plat ; 
vèntre de veiroun, petit ventre, petit man¬ 
geur ; vèntre de porc, de gagnoun , ventre 
de cochon, boyaux de cochon ; gros ventre; 
vèntre de mourgo, partie bombée et élasti¬ 
que, pré croulier,v. trantaiero ; vèntre d'uno 
bouto , renflement d’un tonneau ; vèntre 
prim, bentre-cousut (1.), bente boucit (b.), 
ventre plat, ventre vide; li vèntre blu, les 
fiévreux, sobriquet des gens d’Aigues-Mortes 
(Gard), de Mauguio, de Pérols, d’Usclas (Hé¬ 
rault) et de Peyriac-de-Mer (Aude) ; li vèn¬ 
tre verd, sobriquet des gens de Fanjeaux 
(Aude); li vèntre negre, sobriquet des habi¬ 
tants du Ségala, près Rodez, et des gens de 
Paulban (Hérault) ; li vèntre jaune, sobriquet 
des gens de la plaine, en Forez, parce qu'ils 
mangent beaucoup de courge ; li vèntre pela, 
sobriquet des gens d’Argelliers (Hérault) ; ave 
mau de vèntre , avoir mal au ventre; ana 
dôu vèntre , aller à la selle ; empli lou vèn¬ 
tre, manger son soûl ; engrosser une femme ; 
avè lou vèntre plen, avoir le ventre plein ; 
être grosse ; avè lou vèntre darriè Vesquino, 
avoir le ventre creux ; ave lou vèntre cata¬ 
lan, à Vespagnolo, avoir le ventre vide, être 
affamé ; n’ave ges de vèntre, n’avoir point 
de ventre ; dounas-me miè-vèntre , servez- 
moi la moitié d’un repas ordinaire; jita de 
vèntre, prendre du ventre; muraio que fai 
vèntre, muraille qui fait le ventre; faire 
dièu de soun vèntre, se faire un dieu de son 
ventre; sabe pas ço que diable a dins lou 
vèntre, je ne sais quel diable le pousse ; crida 
lou vèntre, pousser les hauts cris ; avè mai 
de vèntre que de cap, être plus gros qu’in¬ 
telligent ; avè vlus gros uci que gros vèn¬ 
tre, ave mai d/uci que de vèntre, avoir des 
envies immodérées ; se coucha de vèntre, se 
coucher à plat ventre ; bas-vèntre, petit vèn¬ 
tre, bas-ventre. 

Qu’es ac6 : vèntre sus vèntre, la caviho au trau, 
énigme populaire dont le mot est Venfant que 
teto. 

prov. Fau avé ’n vèntre pèr sis ami. 

— Tout fai vèntre, 

Mai que i’enlre. 

— Quau de soun vèntre fai jardin 
Au bout de l’an n’en vèi la fin. 

— Lou vèntre, degun lou ves. 

— Quand lou vèntre es countènt, 

Tout lou cors s’en ressènt. 

— Vèntre dur 
Dor segur. 

— Vèntre plen demando que repaus. 

— Es lou vèntre de ma maire, ié retourne plus. 

VÈNTRE-COUSU, BENTRE-COUSUT (g. 1.), 
udo (qui a le ventre cousu à Vepinc dor¬ 
sale), adj. et s. Très maigre, meurt-de-faim. 

Ventre-cousudo, testudasso e mal-voulento. 

PIERRILH. 

VÈNTRE-GIOU, interj. Ventrebleu, en Pé¬ 
rigord. 

VÈNTRE-MÔU, RENTRE-MOL (a.) , OLO, 
adj. et s. m. Qui a le ventre mou ; blette, v. 
blet ; plialaris nodosa(Lin.), plante. 

Pero v'entrc-molo, poire blette. 

vèntre-prim, imo, adj. Qui a le ventre 
mince, elllanqué, ée, ventre affamé, v. aflan- 
qui ; sobriquet des gens de Riez. 

Guèilo, Alexis, coumo las bimos 
Tournon de laura, ventre-primos. 

G. DELPRAT. 

VENTRESCO, RENTRESCO (1. g.) , REN- 
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DRESCO (b.), (rom. cat. it. ventresea, esp. 
port, ventrccha), s. f. Panne de cochon, lard 
qui couvre le ventre, petit lard, v. issoun, 
lèano, mechino ; poitrine du thon, du san¬ 
glier, v. peitrino ; Ventresque, nom de fam. 
languedocien. 

Crespèu de vcntresco, omelette de petit 
lard ; carga la ventresco, manger beaucoup; 
a 'no bcllo ventresco, il a une belle bedaine ; 
parènt dôu coustat de la ventresco, parent 
utérin. 

Sa ventresco escoubavo lou sôu. 

J. ROUMANILLE. 

prov. La ventresco emé lou navèu 
Fan lou poutage rous e bèu. 

R. vèntre. « 

VENTRICULE (esp. vcntriculo, it. ventri- 
colo, lat. ventriculus), s. m. t. sc. Ventri¬ 
cule. 

VENTRIERO, VENTRERO (rll.), RENTR1ÈRO 
(g.), BENTR1ÈIRO (1.), (cat. esp. ventrera, b. 
lat. ventreria), s. f. Ventrière, sangle, v. 
fausso-sufro, sous-vèntre; panne d’une 
charpente, pièce de bois qui soutient les che¬ 
vrons d'une couverture, v. pansiero. R. vèn¬ 
tre. 

VENTRILOQUE, VENTRILOGUE, OCO, OGO 

(rom. vcntrelhs, port, ventriloquo, esp. ven- 
trilocuo, lat. ventriloquies), adj. et s. Ven¬ 
triloque. 

ventrino (rom. ventril , ventrilh, v en¬ 
tre Ih, port, venirinhoj, s. f. Ventre, petit 
ventre. R. vèntre. 

ventroun , rentrou (1. g.), s. m. Petit 
ventre, ventre d'enfant, d’agneau ou de che¬ 
vreau ; personne naïve ; Ventron, nom de fam. 
provençal. 

Ah ! que poulit ventroun 
Que n’a la Margoutoun. 

CH. POP. 

Béni sié lou ventroun d'aquelo que l’a facho ! 

P. BELLOT. 

R. vèntre. 

ventrous , ouso ( rom. venir cos, lat. 
venlrosus), adj. Qui a du ventre, bombé, ée, 
v. boumbu. R. vèntre. 

ventru, rentrut (1. g.), udo feat. ven- 
trut, esp. ventrudo), adv. Ventru, ue, v. 
boudouire, pansu, ventraru. 

N’aguèron pas-pulèu brisa lou bos ventru. 

J. DÉSANAT. 

Un noumal Pergèri Latrousso, 

Lou pus ventrut de Cadarousso. 

c.‘ FAVRE. 

R. vèntre. 

Ventruel pour vertuel, vertoul. 

ventun, bentun (l.), s. m. Résidu du van¬ 
nage, pailles qui se mêlent dans le blé battu, 
v. poussiè, ventcllo. R. venta. 

VENTÎJRI (it. Vittoria, lat. Victoria), n. 
de f» Victoire. 

La mountagno ou la colo de Santo Ven- 
tixri, lou mounl Ventùri (b. lat. mons Vic¬ 
toria! dans les chartes), le mont Sainte-Vic¬ 
toire, près d’Aix, que César de Nostre-Dame 
nomme « mont Suincte-Avanturc » ; la ci- 
galo dôu mount Ventùri, pseudonyme du 
félibre majorai Marius Bourrelty ; la crous 
de Santo-Ventùri, la croix de Provence. 
Sanlo-Veniùri, Mount-Eigués, 

Degràci, noun vous boulegués. 

G. ZERBIN., 

prov. Quand Sanlo-Venliiri pren soun capèu, 

Pren la biasso e vai-t’en lèu. 

On croit généralement que cette montagne 
fut ainsi appelée en mémoire de .la victoire 
remportée par Marius sur les Teutons (v. 
Pour*ricro, tèule, triounflc). « La même 
montagne vit honorer le dieu du succès. Boni 
Evcntus, comme parait l’indiquer une inscrip¬ 
tion citée par Rouchon. De là naquit une autre 
appellation païenne, travestie par les géné¬ 
rations chrétiennes en Santo -Ventùri, et 
Sainte Bonavcnture. » (F. Reynaud). Mais 
le mont Ventùri pourrait aussi avoir la même 
étymologie que le mont Ventour , v. ce mot. 

Ventùri pour Aventuro ; venturious pour 
vitourious. 
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venturiÉ , iero, s. Pèlerin ou touriste 
qui monte au sommet du mont Ventùri, le 
jour de la fête(24 juin). 

Li venturié escalon au mount Ventùri pèr vèire 
leva lou soulèu. 

ARM. PROUV. 

venturo, n. de f. Sainte Venture, honorée 
à Villeneuve lez Avignon. 

Venturo, apher. d'aventuro ; Venturo, a- 
phèr. de Bonaventuro, et nom de fam. prov. 

venturoun, s. m. Sauvageon, arbre qui 
vient sans être planté, v. aventuriè, sôuva- 
gèu ; espèce de tarin, petit oiseau chanteur, 
v. tarin viôulounaire, cardelino bastardo ; 
espèce de filet de pêche, échiquier, v. calèu. 
R. venturo. 

VENUS, venus (cat. esp. port. lat. Venus), 
n. p. et s. f. Vénus, divinité qui figure dans 
les jeux de la Fête-Dieu, à Aix ; planète, v. 
bcllo-estello, Magalouno. 

Es uno Vénus, c’est une Vénus ; tctc de 
Venus , teton de Vénus, variété de pêche ; la 
Vénus d'Arlc, la Vénus d'Arles, belle statue 
antique, trouvée on 1651 dans les ruines du 
théâtre romain de cette ville, actuellement au 
musée du Louvre ; la Venus de Nimcs, sta¬ 
tue de Vénus trouvée à Nimes il y a quelques 
années, au musée de cette ville ; la Vénus 
d'Avignoun, statue de Vénus qui est au mu¬ 
sée d'Avignon, trouvée à Pourcieux en 1886 : 
leis Amour de Venus, poème burlesque par 
F. Chailan (Marseille, 1837). 

Sies bello, o Venus d’Arle, U faire veni fôu. 

T. aubanél. 

Le culte de Vénus a donné lieu aux noms de 
pays Vèndres, Mount-Vèndrc, Port-Vèn- 
dre et à divèndre. 

venuste (it. esp. Vcnusto, lat. Venus - 
tvs), n. d'h. Vénuste. 

Sant Venuste, saint Vénuste, évêque d’Agde 
en 405. 

Venut, udo, pour vendu, udo, en Béarn. 
venzac, n. de 1. Venzac (Aveyron). 

Bernat de Venzac, troubadour du 13° siè¬ 
cle. * 

Veon pour veson (ils voient), à Nice ; veou 
pour vôu, vese (je vois), id.; veou, v. yèu ; 
veous, veousage, veouse, veouso, veouve, pour 
véus, véusage, véuse, véuso, véuve ; vepera, 
veprado, veprena, v. vesprado ; vèpre, v. vès- 
pre ; vèque (viens), v. vaque ; veque (gui), v. 
vise ; veque (avec), v. embé, emé ; vequi, ve- 
quia, vequiù, vequito, v. vaqui. 

VER, VERGNE (L), VERNI (lim.), BÈR, 
RERN, BERG NE, BÈR NI (g. 1.), (rom. vem, 
bern, cat. vern, b. lat. vernus ; du lat. ver- 
nus, printanier), s. m. Verne, aune, arbre, v.' 
verno ; Vergne, Berny, noms de fam. mérid. 

Prendre ver per frais, prendre martre pour 
renard. 

Oumbra pèr la ramo d’un vèr. 

LAFARE-ALAIS. 

VÈR, BÈR (g.), ÈRO (rom. *ver, ber, cra, 
cat. ver, cra , esp. it. vero, lat. verus), adj. 
Vrai, aie, à Nice, v. verai, véritable. 

Sant Vèr, saint Ver ou Vère, évêque de 
Vienne au 4“ siècle ; lou vèr, le vrai ; i ai di 
soun vèr, je lui ai dit ses vérités ; iè dirai 
bèn moun vèr, je lui dirai ce que je pense ; 
es vèr , il est vrai ; n'es vèr, c’est vrai ; ne - 
gat coum bero soupo (Larade), trempé com¬ 
me une vraie soupe. 

Lou vèr travai dou nouostre propre esprit. 

F. GUISOL. 

A vous dire lou vèr. 

ID. 

Li virtu d’un bèu cor e la vèro noublesso. 

J. RANCHER. 

Vèri filho d’infèr, 

ID. 

vraies filles de l’enfer. 

prov. Li paraulo de sero 

Lou matin noun soun vero. 

Vèr (ver), v. verme ; vèr pour verd ; ver 
pour aver (avoir) ; Verac, v. Veira. 

VERACITA, BERACITAT (g. L), (it. vera- 
cita, esp. veracidad, lat. vcracitas, atis), s. 
f. Véracité, v. verita. 








H 02 


VERA1 — VERDAU 


Sens se mesûsa de sa beracilat. 

p. BARBE. 

VER AI, VRAI (m.), BERAI, «RAI (1. g.), 
VRÈI (auv.), AIO (rom. verai, veray, beray 9 
aia, aga, veir, it. verace, y. fr. veroie, lat. 
verax), adj. Vrai, aie, véritable, sincère, y. 
vertadiè ; Véray, nom de fam. provençal. 

Dièih verai! vrai Dieu ! lou verai, la vrai 
(1.), le vrai ; diqo-me lou verai, dis-moi la 
vérité; à dire lou verai, pèr vous dire la 
vrai (l.), à dire vrai ; de verai, de bon ve¬ 
raiy réellement, sérieusement ; es verai o 
pas verai ? est-ce vrai, oui ou non ? acô ’s 
verai; c'est vrai ; es pas verai, c’est faux ; 
mai verai , mais en effet; verai, sian pas 
riche , en effet, nous ne sommes pas riches ; 
pas verai ou parai ? n’est-ce pas vrai? ve- 
rai! vraimentî vrai? es-ti pas ben verai 
que, ne voilà-t-il pas que ; me scmblo qu'es 
pas verai , je doute si je veille ; es verai 
coume i'a qu’un Dieu, coume ai cinq det 
à la man, coume sias un brave orne, coume 
me (au mouri un jour, vrai comme il faut 
mourir ; es verai coume plou de boudin, 
coume mange de favo, coume mange d*a - 
grioto, cela est vrai comme il neige. 

Pouédi n’en parlar au verai. 

C. BRUEYS. 

Vai resplendi la lèi veraio. 

CALENDAU. 

N’en vèn que lei prendrias pèr vcràiei gavoueto. 

A. CROUSILLAT. 

• prov. Un bon messourguié dis toujour quauque 
verai. 

VERAIAMEX, VRAIAMEX (m.), BERAIOMEX 
(g.), VERAMEX, BEROMEX (g. b.), VERMEX 
(lim.), (rom. veraiamcn, verayamcnt, vei- 
ramen, veramcn, verament, berament, 
berayament, cat. verament, it. veramen- 
te), adv. Vraiment, véritablement, en vérité, 
y. veritablamen, de-bon. 

O veramen, oui vraiment. 

Veramen, veramen vos die, 

TRAD. DE L’ÉV. DE S. JEAN. 

en vérité, en vérité je le dis. 

Moun paire vraiamen chiche. 

C. BRUEYS. 

. O veramen es trop crudélo. 

G. ZERBIN. 

Verai pour beral, belau. 
verax (fr. Vèrain, Vrain, Urain, lat. 
Veranus, Vcrannius), n. d’h. Véran ; nom 
de fam. prov. dont le fém. est Vcrano et le 
dim. Vcranct, eto. 

Sant Veran , saint Véran, évôque de Ven- 
ce, mort vers 467 ; saint Véran, évêque de 
Cavaillon, mort vers 600, v. verinous. 
prov. Sant Martin e sant Veran, 
l’a’n jour entre-milan. 

Le nom romain Veranius est inscrit sur le 
pont du Gard. 

VERAX (SAXT-), n. de 1. Saint-Véran (Hau¬ 
tes-Alpes), village situé à 2,040 mètres au- 
dessus du niveau de la mer. 

VERAXDO, ura (b.), s. f. Folle avoine, dans 
les Alpes, v. civado-fcro. R. aveno. 

verargue (b. lat. Ecclesia de Veranicis, 
Veyranicis, Vayranicis), n. de 1. Vérargues 
(Hérault). b 

Verat pour verrat. 

VKRBALAMEX, BER B A LOMEX (1. g.), BAR- 

barav'iex (a.), (esp. port. it. verbalmentc), 
adv. Verbalement, v. de bouco. 

Verbalamen se lou prestavon. 

P. FIGAN1ÈRE. 

R. verbau, 

VER RA EISA, VARBALISA (m.), BERBALISA, 
ruera lisa (L), v. n. Verbaliser, v. gaja. 
Verbalison après, meme sènso rougi. 

J. DÉSANAT. 

On berbaliso pas sans que l’on hou mérité. 

L. VESTREPAIN. 

R. verbau. 

VERBAU, VARBAU (m.), VERBA (d.), BER- 
BAÜ (g.), BERBAL, BREBAL (1.), ALO(rom. 
cat. esp. port, verbal, it. verbale , lat. ver - 
balis), adj. Verbal, ale. 

Un proucès-verbau, un verbau, un pro¬ 


cès-verbal ; dreissa proucès-verbau, dreissa 
’n verbau, dresser un procès-verbal. 

E pèr se garanti dôu verbau dei gendarmo 
Pren toujour soun permés. 

CHANOINE EMKRY. 

Verbaudiéu pour barbo-à-Diéu. 

VERBE, BERBE (1. g.), (rom. verbe, verb, 
cat. verb, esp. port. it. verbo, lat. verbum), 
s. m. t. de grammaire et de théologie. Verbe ; 
parole, v. paraulo. 

Verbe atiôu, verbe actif ; verbe passièu, 
verbe passif; lou Verbe s'es fa car, le Verbe 
s'est fait chair ; lou Verbe encarna , le Verbe 
incarné ; avè lou verbe, avoir la parole, parler 
sans cesse. 

Lou Verbe es descendu : vitèri ! 

S. LAMBERT. 

Mei façoun de marrias, moun verbe a la capouno. 

v. GELU. 

Verbenec pour vermenen. 

VERBEXO, VERVEXO et VARVEXO (m.), 
BERBEXO (\. d.), BARBEXO (rh.), BERMÉXO 
(querc.), VERMEXO (lim.), vermaixo (1. g.), 
(rom. verbena, vervena, berbena , cat. ber- 
bena, it. esp. lat. verbena), s. f. Verveine, 
plante, v. ci'bo-crousado , erbo-meravihou- 
so ; chondrille, en Périgord, v. sauto-vou- 
lamc. 

Verbeno ôudourouso , verveine trifoliée, 
v. limouncto. 


De irescalan e de verbeno 
Que fasien benesi dins lou üè purgadou. 

MIRÈIO. 


VERBIAGE, BERBIATGE (1. g ), S. m. Ver- 
biage, v. barjo, paraulage, parladis. 
Remandave après Pandecousto 
Moun verbiage prouvençau. 


, J.-B. coye. 

Ero encaro a soun verbiage. 

C. FAVRE. 

R. vbrbio. 


verbix, barbix, s. m. Pièce du moulin à 
filer la soie, sorte de piton en verre dans le¬ 
quel passe la soie. 

VÈRBIO, VERBO, BERBO (1. g.), VERVO 
(nie.), (rom. verbi, verba, lat. verba), s. f. 
Verve, faconde, abondance de paroles, v. fa- 
vello, paraulun. 


Sa verbo que fasiè trambla 
Lou débauchât, la councubino. 

J. AZAÏS« 

verbious, ouso (it. verboso, lat. verbo - 
sus), adj. Verbeux, euse, v. paruulous, par- 
tous. 

prov. Femo vièio, verbiouso 
♦ O prouverbiouso. 

Verbouis, verbouisse, verbouisset, \erbuis, 
v. verd-bouis, verd-bouisset. 

VERBUM-CARO (mots latins), s. m. Verbum 
caro, paroles qui se trouvent vers la fin du 
dernier évangile de la messe. 

Vcrbum-caro, fai-t'cn-lai, c’est fini, va- 
t’en. 

Vercan pour vergant. • 

VERCÈI (rom. Versil/ia, it. Vercelli, lat. 
Vercellœ), n. de 1. Verceil, ville de Piémont. 

verciieixi (rom. Veirechaene, Veireche- 
nce, Vcrachayna), n. de 1. Vercheny (Drô¬ 
me). R. vcire*3, chaine. 

Verchèiri, verchèiro, verchiero, v. ver- 
quiero. 

verciÉ, n. p. Vercier, nom de fam. lang. 
R. Bressiè f 


vercixgetouris (lat. Vercingétorix), n. 
p. Vercingétorix, roi des Arvernes. 

De Vercingetouris l’estatuo giganto. 

a. fourès. 

verclaus, n. p. De Verclos, nom de fam. 
prov. R. verd, claus ou val, claus. 

VERCL.4USO (b. lat. Vallis Clausa), n. de 
1. Verclause (Drôme). 

VERCLES, n. de 1. Vercles, près Courthézon 
(Vaucluse). 

vercors (b. lat. Vercorium, Vercosium), 
s. ni. Le Vercors, contrée montagneuse du 
Dauphiné, habilée autrefois par les Vertaco- 
macori, peuplade gauloise. 


•VERCOUAT, vercouet, s. m. Pourceau 
châtré, dans 1 Isere, v. porc. R. verre es - 
coua. 9 

vercoüirax (b. lat. Vercoiranum), n. de 
1. Vercoiran (Drôme), dont les habitants sont 
appelés Vercouiranik. 

VERCOriSEN, VERCOUEISEX (d.), EXCO 
EXCiio, adj. et s. Habitant du Vercors. 

VERD, BERD (g. b.), erdo (rom. vert, er- 
da, cat. verd, it. esp. port, verde, lat. viri- 
dis), adj. Vert, erte ; qui n’est pas sec, qui 
1 n’est pas mûr ; qui est encore vigoureux, v. 
revoi; nom de fam. provençal. 

Peso verd, pois verd ; poumo verdo, pom¬ 
me verte ; vèrdi fueio, vertes feuilles; ver¬ 
dis erbo , vertes herbes ; l’ilo Verdo, l’ile 
Verte, près de La Giotat ; la carriero Vilo- 
Verdo, la rue Villeverte, à Aix ; manjo verd e 
se, il dévore tout, il mange tout son avoir; 
veni verd, devenir verd, verdir; aigrir, en 
parlant du vin ; faire veni verd, faire endê- 
ver, faire enrager, v. fer. 

Margoun carguèt la coulour verdo. 

c. BRUEYS. 

Autrefois, en Provence, les fiancées por¬ 
taient une robe verte, et ce vêtement figurait 
toujours dans le trousseau des nouvelles ma¬ 
riées. C’était la raubo de verdo espero v. 
espèro. 

Q l î'es acô : verd coume de juvert, aigre coume 
de vinaigre, e dous coume de velous, 

énigme populaire dont le mot est ameloun , 
amande verte. 


prov. Verd coume de co de pôrri ou de cebo(m.) f 
coume un farrage, coume de barbajèu, coume f 
d èurre, coume un mort. 

— Pan fres e bos verd 
Fan marcha l’oustau de travers. 

verd, berd (g. b.), (rom. vert, cat. verd), 
s. in. vert, couleur verte, fourrage vert; le 
Vert, affluent de l’Hérault (Gard) ; le Vert, af¬ 
fluent de l’Orb (Hérault); le Vert, alfluent du 
Gave d’Oloron ; pour aune, arbre, v. vèr. 

Verd d'aram (it. verderame), vert de 
gris; verd d’oulivo, vert olive; verd de 
Corso, vert de Corse, roche susceptible d’un 
beau poli ; lou counùisse ni en blanc ni en 
verd, je ne le connais d'aucun façon ; vin 
qu a dôu verd, vin verdelet ; douna lou 
verd, faire prendre le vert aux animaux ; 
sega de verd, faucher du fourrage vert; 
jouga au verd, jouer au vert. 

Dins toun verd, signe d'esperanço. 

Quant de causo moun cor vesié l 
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.uuiünt; lycuniae, piante, 
tarasso, pedassoun. 

verdaciio (b- l&t. Verdachœ, Verdaria 
n. de L Verdaches (Basses-Alpes). 

VERDAGXO, VERJAUDO (lim.), BERDAU, 
(fv)i s. f. Bruant jaune, oiseau, v. verdoui 
Verdagne, nom de fam. prov. R. verd 

verdalo (rom. Verdala), n. de 1. Verdal 
(larn). 

Lou cardinau de Verdalo, Hugues ( 
Loubens, cardinal de Verdale, né près d’Auc 
mort en 1595. 


VERDAXÈU, BERDANÈL (L), BERD1XELLO, 
s. Grenouille verte, rainette, en Rouergue, v. 
reincto ,* agaric palomet, agaricus vires— 
cens, v. crusagno, verdet. R. verdau. 

VERDAXO, s. f. Variété d’olive, v. verdau 
alo. ' 


verdaxsoux, s. m. Le Verdancon, petite 
rivière qui sert d’égout à Montpellier. R. Mer- 
dansoun. 

Verdaracho pour verdurasso. 

VER DA S, VERDASTRE, ASSO, ASTRO (it. 
verdastro), adj. Vert sale, vert foncé, verdâ¬ 
tre, v. verdau. 

Dins la ramo verdasso de l’amourié. 

D , A. ARNAVIELLE. 

R. verd. 

VERDAU, VERDAL (1.), BERDAL (g ), ALO 
(cat. esp. verdal), adj. et s. Verdâtre, glau- 
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que, v. g/as ; chenille d'une espèce d’alucite. 

Canard verdau, canard dont le cou est 
verd, v. canard-sôuvage, cou-verd ; tua *n 
verdau f tuer un canard sauvage ; rasin ver¬ 
dau, variété de raisin à grains verts, oblongs, 
fermes, à grappes volumineuses. On le cultive 
en treille ; v. aussi aspiran verdau ; ôuliviè 
verdau, variété d’olivier, v. calasscn , aven- 
turiô ; ôulivo verdalo, variété d’olive qui 
reste longtemps verte, grosse, presque ronde, 
v. poùrridalo ; amelo verdalo , variété d'a¬ 
mande, en Rouergue ; castagno verdau , va¬ 
riété de châtaigne, connue en Limousin ; fîgo 
verdalo y variété de figue, à peau verdâtre; 
bèure uno verdalo , prendre un verre d’ab¬ 
sinthe ; un verdau, un crachat verdâtre. 

Ves poussa de tout caire uno ramo verdalo. 

j.-b. gaut. 

R. verd. 

VERDACLO, BERDAULO (l.), BERDAUCIIO 

(rouerg.), berdauch (bord.), s. Verdier, oi¬ 
seau, v. verdeirolo. 

Vous poudèts callia, pinsards e verdaulos. 

A. FOURÈS. 

R. verdau. 

VERD-BOUIS, VERD-BOUISSE (m.), VERD- 
BUIS (a.), s. m. IToux-frelon, petit houx, plan¬ 
te, v. bouis-greve, bouis-pougnènt, brese- 
gouny brusquety calendau. R. verd, bouts. 

VERD-BOUISSET, PREBOUISSET(in.), BERD- 
BOÜISSET, BOURBOU1SSET (L), s. m. Petit 
houx, housson, v. verd-bouis. 

Déjà lou Calendau arribo 
Flouca de verd-bouisset. 

MiRÈro. 

Dou verd-bouisset lou poumet rouge. 

A. MATHIEU. 

Vias verdeja, dintre l’androuno, 

Uno conrouno 
De verd-bouisset. 

J.-B. GAUT. 

R. verd { bouis. 

verdèici (rom. verdiga), s. Raisin de cou¬ 
leur verte, dont on fait du vin quje l’on appelle 
de la « verdêe » dans l’Isère. R. verd. 

verdeio, rerdeliio (g. l.),n. p. Verdeille, 
nom de fam. méridional. 

prov. rouekg. Ris tout soûl coumo Berdelho. 

R. Bourdeio. 

VERDEIREX, vardeirex (Var), s. et adj. 
Habitant de La Verdière (Var). 

verdeirolo, s. f. Verdier, loxia chloris 
(Lin.), oiseau, v. verdoun. R. verdiero. 

VERDE.IA, BERDEJA (g 1.), VARDEJA (m ), 
VERD El A (d.), VERDEA, VERDIA, VARDIA (a.), 
(rom. verdejar, verdeiar, cat. verdejar , esp. 
verdear, it. verdeggiarc), v. n. et a. Ver¬ 
doyer, être vert, devenir vert ; verdir, peindre 
en vert, v. enverda. 

Couire que verdejo ou verdié (a.), cuivre 
qui verdit ; li blad verdejon ou verclien( a.), 
les blés sont verds. 


L’avë s’arrapo ounte verdejo. 

S. LAMBERT. 

R. verd. 


VERDEJAXT, VERDEI ANT (d.), AXTO (rom. 
verdelhan , verdiant, anta, it. verdeggian- 
te), adj. Verdoyant, ante, v. verdous. 

Pèis que lou riéu verdejanl encadeno. 

isclo d’or. 

Que la terro jite d’erbo verdejanto. 
ri T . arm. prouv. 

R. verdeja. 

VERDELAI, berdelai (g.), n. de 1. Notre- 
Dame de Verdelais, église de Bordeaux. 

A conférer avec bartalai. 

Verdelet, verdelin, v. verdoulet. 

verdex, exco, adj. Verdâtre, v. verdau 
plus usité. 

En freganl uno tousco verdenco. 


„ , C. DE CARBONNIÈRES. 

R. verd. 

verderix, s. m. Verdier, oiseau, v. ver¬ 
deirolo. R. verdie. 

verdesco, bardesco (m.), (rom. verdes - 
ca, ber tes ca, bertresca), s. f. Bretèche, for¬ 
teresse en bois, guérite (vieux), v. bardesca ; 
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terrasse d’une maison, V; badar'eu , souleiè; 
La Bardesque, près Pernes (Vaucluse). 

Faire verdesco, faire merveille. 

Grimpe U la cimo de l'oustau 
Ounte, dessus uno verdesco. 

En esliéu caudo, en ivèrfresco, 

Ausisse un diable de sagan. 

C. FAVRE. 

VERDET, BERDETfl. g.), eto (cat. verdety 
esp. verdoie, it. veraetto), adj. Un peu vert, 
agréablement vert, erte, v. verdoulet ; Ver¬ 
det, nom de fam. méridional. 

Li Verdet, les Verdets, volontaires royalis¬ 
tes qui s’organisèrent pendant la Révolution 
dans le midi de la France et commirent des 
réactions après le 9 thermidor, ainsi qu’en 
1815 sous la conduite de Trestaillons. 

Dins sa gàbi verdeto, 

D'uno voues poulideio 
Ramajavo. 

P. BELLOT. 

R. verd. 

VERDET, BERDET (1. g.), VARDET (m.), 
(rom. cat. verdet, esp. port, verdete, it. ver- 
detto), s. m. Verdet, vert-de-gris, v. erou; 
espèce d’oiseau, v. verdoun ; martin-pêcheur, 
v. bluiet; Verdets (Basses-Pyrénées), nom de 
lieu. 

, Verdet cristalisa, acétate de cuivre en 
cristaux; rascla lou pous dou verdet, dé¬ 
caper du cuivre. 

prov. béarn. Fi coum verdet, 

fin comme verdier ou bruant, oiseau qui se 
prend facilement à la glu. R. verd. 

VERDETO, BERDETO (L), s. f. Espèce d’a¬ 
garic, agaricus clavus, v. golno ; espèce 
d’oiseau, sylvia sibilatrix (Pechs). R. verdet. 

VERDÈU, berdÈU (bord.), s. m. Maquereau, 
poisson de mer, en Guiennc, v. auriàu, vei - 
rat. R. verd. 

verd-galaxt, s. m. Vert galant ; sobri¬ 
quet qu’on donne à Henri IV, v. cacarot, pis- 
tachiè. 

Malur is eslourdi qu’au plus fort de l’acioun 

Fan trop si verd-galant en faço di fusado. 

J. DÉSANAT. 

VERDI, BERDI (g. L), v. a. et n. Verdir, v. 

enverda, verdeja. 

Verdisse, isses, is, issèn, issès, isson. 

Verdi, verdit (L), ido, part, et adj. Verdi, 
ie. R. verd. 

VERDI, VERDICII (a. L), BERDIT (g ), (b. 

lat. verdictum, veredictum), s. m. Verdict, 
v. sentenci. 

Un juste verdi sènso iro ni feblesso. 

M. DÉCARD. 

verdie, berdiè (g.), (rom. verdier, lat. 
viridarius), s. m. Verdier, petit oiseau oli¬ 
vâtre, v. verdeirolo , verderin ; martin-pê¬ 
cheur, v. bluiet; Verdié, Verdier, De Ver¬ 
dier, noms de fam. mérid. ; verger, en Rouer¬ 
gue et Limousin, v. vcrgic; le Verdier, nom 
de quartier fréquent en Auvergne et Périgord; 
le Verdié, atlluent du Jaur (Hérault). 

M'este Verdié, pseudonyme d’un poète co¬ 
mique bordelais dont les œuvres complètes 
ont été réimprimées en 1868 à Bordeaux, chez 
Goudin. R. verd. m 

verdiero, s. f. Verdier, oiseau, v. verdié. 

Couquihado, martin, linolo, emai verdiero. 

C. DESCOSSE. 

R. verd. 

verdiero (la), (b. lat. Vcrderia, Ver- 
diarum), n. de 1. La Verdière (Var). 

VERDIÉUSO, BERDIÉUSO, BERDAUSO (lat. 
vendica), adj. Vraie, véritable, dans cette 
formule qui commence tous les contes béar¬ 
nais : 

Uo causo 

Berdiéuso, berdauso, etc. 

Verdige, v. vertige. 

verdiguiÉ, n. p.* Verdiguier, nom de fam. 
prov., à conférer avec le nom catalan Verda- 
guer. 

verdiiioux, VERDiLiioux (a.), (esp. ver- 
dugon, gaule, et varejon, perche), s. m. Bâ¬ 
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ton de bois verd, gaule, y. gimble, jorg , va - 
renglo ; Verdillon, Verdilhon, noms ae fam. 
prov. R. verd. 

VERDIX, BERDIX (g.), (esp. verdino, d'un 
beau vert), s. m. Nom d’un insecte qui atta¬ 
que la vigne. R. verd. 

verdo (verte) > s. f. Corvina nigra (Cu¬ 
vier), poisson de mer, v. corb, durdo (Sup¬ 
plément). R. verd. 

ver dot, s. m. Variété de raisin, cultivée 
en Médçc ; Verdot, nom de fam. méridional. 

Lou felibre Verdot, Auguste Verdot, poète 
provençal, né à Eyguières (Bouches-du-Rhô¬ 
ne) en 1823, mort à Marseille en 1883. R. 
verd. 

Verdou, v. verdour; verdouious pour ver- 
turious. 

VERDOULA1GO , BERDOULAIGO (1.), S. f. 
Grenouille verte, rainette, sn Lauragais, v. 
reincto , vcrdancu; pourpier, v. bourtou - 
laigo. 

Es toumbat dins l'aigo 
Coume uno verdoulaigo. 

CH. POP. SUR LA JOUTE. 

R. verd, bourtoulaigo. 

verdoulas, asso, adj. D’un vert foncé, 
vert sale, v. verdas, verdau. R. verd. 

VERDOULEJA, VERDOUREJA (m.), V. 11. 
Verdoyer, v. verdeja. 

• Quand la naluro verdoulejo. 

J. CAULET. 

R. verd, verdoulet. 

VERDOULÈXT, VERDOULENT (L), VERDE- 
UN (m.), èxto, exto, ixo, adj. Verdoyant, 
ante, v. verdejant, verdous . 

Lou campèstre èro verdoulènt e redoulènl. 

J.-B.. GAUT. 

De prats verdoulents. 

C. LAFORGUE. 

R. verdour. 

VERDOULET, VERDELET (m.), ETO, adj. 
Verdelet, ette, d’un vert tendre ; qui a uny 
pointe d’aigreur, v. espoun ; Verdelet, nom 
de fam. provençal. 

Ouliviè verdoulet, variété d’olivier, con¬ 
nue dans le Var ; vin verdoulet, vin verde¬ 
let ; coupa ’n blad verdoulet , moissonner un 
blé trop vert. 

Dins si ribo verdouleto 
Uno aigo cascareleto 
Coulo risouleto. 

A. MATHIEU. 

R. verd. 

VERDOULET, BERDOULAT ( g.) , S. 111. 
Bruant commun, v. verdoun; verdier, oi¬ 
seau, v. verdeirolo ; Berdoulat, nom de fam. 
gasc. R. verdoulet 1. 

VERDOULIÉ, DIVOULIÉ, n. de 1. Verdolier 
(Vaucluse). R. verd. 

VERDOUX, VARDOUN (m ), VERDUN (rh.), 
BERDOUX (g.), BERDOU (it. verdone, cat. 
verdum, esp. verderon, lat. vireo, onis), 
s. m. Bruant commun, bruant jaune, embe- 
riza citrinclla (Lin.), v. chi-jaune, rous- 
seirolo, verdagno ; verdier, oiseau de la 
même famille, v. verdeirolo ; martin-pê¬ 
cheur, v. bluiet; requin féroce, poisson de 
mer, v. làmi; requin bleu, v. cagnot-blu ; 
labre vert, v. rouquiè ; labre mêlé, poissons 
de couleur glauque. 

Lou verdoun, l’anjouvin van joui de soun oumbro. 

F. CHAILAN. 

E dôu verdoun dins li sebisso, 

Noun, pas toujour lou cant s’entend. 

* A. MATHIEU. 

Quatre verdun, cinq o sièiscréu. 

A. PEYROL. 

R. verd. 

VERDOUN, VARDOUX(m.), (rom. Verdon), 
s. m. Le Verdon, affluent de la Durance, v. 
Vardoun ; le Vefdon, affluent de la Gironde. 

verdoun (rom. Verdon, b. lat. Verdo- 
num), n. de 1. Verdon (Dordogne). 

VERDOUR, VERDOU (m.) , BERDOU (l.), 
(rom. cat. esp. port, verdor, it. vcrdorc), s. 
f. Verdeur, qualité du bois vert, âpreté du 
vin, fougue de l’âge, v. malour. 

Vin qu'a de verdour, vin qui a de la ver¬ 
deur. R. verd . 
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VERDOUS, BERDOUS (g.), BERDIOUS 
(querc.), BERDELOUS (I.), OUSO, OUO (esp. 
verdoso), adj. Verdoyant, ante, vert, erte, 
verdâtre, v; verdau. 

Aici la pradarié, de sa raubo verdouso 
Desplego lou riche mirgal. 

p. d’olivet. 

La campagno verdouo. 

A. VIRE- 

R. vcrd. 

VERDUN, BERDU (i. g.), (b- lat. Vcrdunum, 
Virdunum, lat. Virodunum, Verodunum), 
n. de 1. Verdun-sur-Garonne (Tarn-et-Ga- 
ronne), ancienne capitale du Verdunois ; Ver¬ 
dun (Aude), dont les habitants sont appelés 
Veraunols, v. espar quant ; Verdun, Ver¬ 
dus, noms de fam. méridionaux. 

prov. Vilo-Magno e Verdun, 

Acô ’s tout un. 

VERDUNÉS, s. m. Le Verdunois ou Rivière- 
Verdun, ancien pays de Gascogne, entre la 
Garonne, la Save et la Gimone. R. Verdun. 

VERDURA, BERDURA (g. I.), V. n. et a. 
Verdoyer, v. verdcja; joncher, répandre, v. 
apaia. 

Lei boues verduravon. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

Voustes bladous verduraran 
E dins pau de lèms granaran. 

ch. rop. 

R. ver dur o. 

VERDURASSO, VERDURACHO (a.), S. f: 
Grosse verdure. R. vcrduro. 

verdureto, berdureto (g. 1.), s. f. Ver¬ 
dure naissante, verdure gaie. 

Canta verdureto , être gai, chanter joyeu¬ 
sement ; èstre sus la verdureto , être entre 
deux vins. R. verduro. 

VERDURIÉ, berdurè (b.), s. m. Verger, v. 
vergié plus usité. 

Au verdurè 
Jou m'enentrè, 

Très arrousetos m'i troubè. 

• CH. POP. BÉARN. 

R. verduro. 

VERDURO, BERDURO (l. g.), (rqm. verdor, 
cat. esp. port. it. verdura), s. f. Verdure, vé¬ 
gétation, feuillage, herbe, v. brucio, germe , 
ramo ; tapisserie de verdure, paysage, v. ta - 
pissariè ; persil, à Nice, v. juvert. R. vcrd. 

VERDUS, berdus (L), (rom. Vcrdu, b. lat. 
Verdunum), s. m. Le Verdus, affluent de 
l'Hérault. 

verdusso, berdusso (1.), (rom. Ver - 
dussa), s. f. Verdusse, nom d'un ruisseau et 
d'un quartier de la ville d’Albi. 

Vere, v. vèire ; verê, veren, v. vérin ; vere- 
dique, v. veridi ; verèn pour vesèn (nous 
voyons); verenglo, v. varenglo ; verenico, v. 
verounico; verenous, v. verinous; verfèlh, v. 
brefièl. 

verfuei, brefièl (L), (rom. Vcrfuel, b. 
lat. Viride Folium), n.dol. Verfeuil(Gard) ; 
Verfeil (Haute-Garonne, Tarn-et-Garonne) ; 
Breflel,nom de fam. languedocien. 

VERRA, BERGA (L), VER J A (lim.), BERJA 
(g.), (rom. vergar , it. lat. vergare), v. a. 
Verger, barrer, rayer, v. raia; mesurer avec 
la verge, jauger, v. escandaia ; t racer, écrire, 
à Nice, v. escriéurc. 

Vergue, gues f go, gan, gas, gon. 

Verga , bergat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Vergé ; vergeté, rayé bariolé, ée ; bleui, ie, 
blême d’émotion, v. blave. 

Serp vcrgado , couleuvre tavelée. 

Èro tout afanate tout vergat. 

J. SANS. 

A leiman un pau vcrgado, aura degouteto. 

LA SINSO. 

VERGADELLO , BERGADELLO (1. g.), s. f. 
Saupe, poisson de mer, v. ibiado , saupo ; 
nasse, v. vergadèu . R. verga. 

VERGADÈU, BERGADÈL (l. g.), S. m. Petite 
nasse d’osier, v. anguiliero, bouirouniero 
R. vergat. 

VERGADO , BERGADO (1. g.), VER J A (d.), 
(fr. vergée, b. lat. virgata), s. f. Fouet d’un 
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fléau à battre le blé, v. cap-vcrgo, batiho; 
sillon d’un coup de verge, raie, bande, v. an- 
clioio ; perche, gaffe, cfoc, v. partego ; tra¬ 
vail fait par un couple de batteurs de blé, v. 
batudo. 

La grelo toumbo per vcrgado, la grêle 
tombe par'bandes. R. vergo. 

vergadou, s. m. Bouffoir, soulllet avec 
lequel les bouchers bouffent leurs bêtes, v. 
boufet. R. verga, vergo. 

VERGAIRE , VERJAIRE (lim.), BER J AIRE 
(1. g.), (lat. virgator), s. m. Jaugeur, v. es- 
tasaire. R. verga. 

VERGALHAT, BERGOLIIAT (L), ADO, part. 

et adj. Vergé, vorgeté, ée, en Rouergue, v. 
verga. 

VERGANT, VERCANT (1.), VERGAN, VAR- 
GAN (m.), VARCHAN (a.), (rom. vergan, ver- 
jan), s. m. Brin d'osier, scion d’osier, hous- 
sine, baguette, v. amarino , varenglo, vege, 
vimc ; barreau d’une cage, d'une croisée, ju- 
choir, v. ajoucadou, barroun. 

Goi'bo de vergant, corbeille d’osier ; dou- 
nas-iô dôu vergant, donnez-lui des verges. 

Van passa pèr la vilo, arma d’un long vergant. 

J. DÉSANAT. 

Charte Dès es is isclo 
Que pelo de vergant 
Pèr n’en oouifa li fiho 
Qu’amon lou verd e blanc. 

CH. POP. CONTRE LES BOURBONS. 

R. vergo. 

vergantet (rom. vergantet, vergantel), 
s. m. Petit brin d’osier, petite baguette, v, 
vergueto. R. vergant. 

vergantié , verganié , s. m. Ouvrier 
vannier, v. panier aire. 


Lou paure verganié barrulo de soun long. 

MIRÈIO. 


vergant. 

VERGANTIERO, VERGANIERO, s. f. Ouvrière 
qui coupe les brins d'osier ; oseraie exploitée 
pour la vannerie, taillis d'osier, v. amarinie - 
ro, vimenicro. U. vergant. 

VERGAT, BERGAT (1. g.), BREGAT (rouerg.), 
VA RJ AT (for.), (rom. vergat), s. m. Nasse en 
osier, verveux, v. bouirouniero, garbello ; 
enjambée de paille qu’on bat avec le fléau, v. 
vcrgado ; trio ou couple de batteurs de grain 
allant ensemble, v. b cri and ; bande de ter¬ 
rain, en Guienne, v. faisso ; variété de raisin, 
v. tinto. 

Unio, vergat, clareto, 

Grè, granacho, emé muscat. 

E. IMBERT. 

Lou pescarô ten lou bergat. 

F. DE COkTÈTB. 

R. vergo, verga. 

Verge, v. vierge; vergé, v. vergié ; vergèl, 
v. verguello. 

vergelAT, n. p. Vergelat, nom de fam. 
dauph. R. Vau-Gela. 

VERGÉLl , VIRGILE , BERG IL (g.), (rom. 
Vcrgeli, Vergil, Virgili, cat. Virgili, it. 
esp. Virgilio, lat. Virgilius), n. d’h. Vir¬ 
gile; Vergile, Vergelin, noms de fam. prov. 

Sant Vergéli, saint Virgile, évêque d’Ar¬ 
les, mort en 610. 

Éu parlo de Vergéli emai de Ciceroun. 

M. BOURRELLY. 

Les œuvres de Virgile ont été traduites en 
vers languedociens par Jean de Valès, poète 
toulousain du 17 e siècle. La général provençal 
Miollis, gouverneur de Mantoue sous Napo¬ 
léon 1 er , éleva dans cette ville un monument 
à Virgile. 

VERGELI A N, ANO, adj. Virgilien, enne. 

Uno lengo mesurado, quhsi lalino e vergeliano. 

F. MISTRAL. 

R. Vergéli. 

Vergello, vergela, v. verguello, verguela. 

VERGENTIN, adj. m. Qualité de chêne dont 
l'écorce est lisse et qui brûle difficilement, en 
Dauphiné. R. argentin. 

VERGETA, VARGETA (m.), v. a. Vergeter, 
épousseter, v. cscoubeta, varengla. 

Pèr iéu vergelon li rabasso. 

c. BLAZE. 


Vergeta, ado, part, et adj. Vergeté, ée. B. 
vergeto. 

veiigeto, vargeto (m.), (b. lat. vergeta), 
s. f. Vergettes, brosse, houssoir, v. escoubeto, 
ramasseto. R. vergo. 

VERGEZA, n. de l. Vergezac (Haute-Loire). 

vergezo (rom. Vergczas, b. lat. Verzeda, 
Vcrgeda , Vcrzcsa, Vergeza), n. de 1. Ver- 
gêze (Gard). 

VERGIÉ, VERGÉ (rll.), VARGIE (m.), BER- 
GIÈ, BERGE (1. g.), BERYÈ (b.) , BERD1È 
(rouerg.), BERGÈI (bord.), (rom. vergicr , 
verdier, berger, bergeg, it. verziere, lat. 
viridarium), s. m. Verger ; champ planté 
d'oliviers, v. ôuliveto ; jardin fruitier, v. 
jardin ; Duverger, Duverdier, De Vergi, noms 
de fam. méridionaux. 

Un beu vergié, une belle olivaie ; un tros 
de vergié, un coin d’oliviers. 
prov. O us ta il basti, vergié planta 

Noun se vèndon ço qu’an cousla. 

— Cade eiretié 
• Planlo soun vergié. 

VERGIERO, VERGERO (rll.), VERGÈIRO (1.), 

(rom. vergiera , vergicira, b. lat. vergeria, 
domaine rural), s. f. Genre de poésie usité 
chez les Troubadours, v. pastourcllo; Ve r- 
gère, nom de lieu, près Arles. R. vergié. 

vergiliiou, s. m. Chaque trajet que font 
les' batteurs en grange d'un bout de l’airo à 
l’autre, en Dauphiné, v. vergat. R. vergo. 
Vergena, v. viergina. 

VERGLAÇA , VERGLIAÇA (d.), V. n. et a. 
Verglacer, v. gelibra. 

Verglaço, il tombe du verglas. 

Verglaça, ado, part, et adj. Couvert de ver¬ 
glas. 

Lis aubre èron vesti de blanc e verglaça. 

ARM. PROUV. 


R. vcrgelas. 

VERGLAÇOUS, ouso, adj. Couvert de ver- 
glas. 

Néblo vcrglaçouso, brouillard qui dépose 
du verglas. R .verglas. 

VERGLAS, BERGLAS (rouerg.), VERGLÏAS 
(d.), s. m. Verglas, v. gelibre, glacino, ma - 
drian. 

Bravarai lou vènt, lou verglas. 

M. DE TRUCHET. 

R. verd, glas. 

vergna, v. a. Soutenir l’encaissement d’une 
rivière avec des branches d’aune. B. vergue. 

vergnado , s. f. Palissade de branches 
d’aune, v. irenado ; aunaie, v. vernado. R. 
vergue. 

VERGNAS, BERGNAS (1.), s. m. Gros aune, 
bois d’aune. 

L’oustau de vergnas, le cercueil. 
prov. Ço dis lou vergnas : 

Siéu fre coume glas. 

R. vergne. 

VERGNASSADO , BERGNASSADO (rouerg ), 

bergxassat (g.), s. Aunaie, massif d’aunes, 
en Périgord, v. vernedo. 

L'oumbro del vergnassat 
Pouiriô m’enraumassa. 

G. DELPRAT. 

R. vergnas. . 

VERGNAUD, n. p. Vergnaud, Vergmaud, 
Vergneaud, noms de fam. limousins. 

L'ouratour Vergnaud , le conventionnel 
Vergniaud, de Limoges. R. vergnado, ver¬ 
gne, Vcrnaus. 

VERGNE, BERGNE (l. g.), VERNI (lim.), 
(rom. cat. vern), s. m. Vergne, aune, arbre, 
v ver, verno ; marécage, en Rouergue, v. 
sagno ; Verny, Vernhes, Delvernhe, noms de 
fam. méridionaux. 

Rusco de vergne, écorce d’aune. 

Vergnèiro, vergno, v. vernièiro, verno. 

VERGXOLO, BERGXOLO (U, (petit 0018 

d'aunes), n. del. Verniolle (Ariège) ; \ er- 
gnolle, Vernhole, Berniolle, noms de fam. 
mérid. R. vergno, verno. 

VERGO, BERGO (1. g.), VERJO (a.), VEERJO 
(Marche), VÈRGl (d.), BERJO (querc.), (rom. 
verga, vergna, verja, berga , cat. esp. port, 
it. verga, lat. virga), s. f. Verge, houssine, 
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baguette, gaule, houlette, v. uimble, jorg, 
varenglo ; fléau à battre le blé, v. cscous- 
sou ; bout de la batte des batteurs de blé ; 
battant de fléau, v. baiiho ; iléau de romaine, 
v. co ; peson, balance, v. arckimbello ; jauge, 
v. jaujo ; membre génital, v. cadaulo, ca- 
c/io, viè; anneau sans chaton, v. jounc ; 
gluau, v. vergueto ; trait de plume, y. tira - 
do ; broche de chandelier, v. desvcrga ; t. de 
marine, vergue, y. anteno ; Vergues, nom de * 
fam. méridional. 

Li Très Vergo , las Très Vergos (1.), las 
Trebergos (rouerg.), constellation d’Orion, 
les Trois Rois. 

prov. R. Se las Très Vergos pèr sant Andriéu, 
Trescolon pas davansque las poulos sorton del niéu, 
Acô n’anounço pas res d’abouriéu. 

Vergo de fouit, verge d’un fouet, manche 
de fouet terminé par trois brins tortillés en¬ 
semble; vergo marino , verge marine ; cap - 
vergo, verge ou battant d’un fléau ; passa 
pèr li vergo , faire passer par les verges. 

Dôu tèras que pren la vergo pèr vous pesa la 
liéuro. 

LOU TRON DE l'ÈR. 

vergol, bergol (1.), (lat. verriculum), 
s. m. Vervoux, nasse de réseau, à Castres, v. 
barigo, vcrgat, vertoul. 

VERGOLO, bergolo (l. g.), (lat. verucu - 
lum), s. f. Verterelle d’un verrou, v. barta - 
vello, vcrtucllo. 

Vcrgolo de carreto , bride, ganse de fer 
dans laquelle tourne le moulinet d’une char¬ 
rette. 

Espères de ti marida quouro noun pourras plus 
aussa li bergolo. 

J.-B. TOSELLI. 

VERGOUGXA, BERGOUGXAC (1.), n. de 1. 
Vergognac (Hérault). 

VERGOUGXA BLE , BERG OUGX APL E 

(rouerg.), ablo, aplo, adj.Honteux, euse, vi¬ 
lain, aine, v. vcrgougnous. 

Acô 's vcrgougnablc, c’est honteux. R. 
vergougno. 

VERGOUGXAN, n. de 1. Vergoignan (Gers). 

VERGOUGXASSO, BERGOUGNASSO (L g.), 

vergouxjasso (auv.), s. f. Grande honte, v. 
cscorno. 

O vergougnasso ! ô déshonneur ! 

Dins la glèiso rouncas ? avès pas vergougnasso ? 

A. MIR. 

Moundino,n’as pas vergougnasso? 

g. d’astros. 

R. vcrgougno . 

vergougneja (rom. vprgognar), v. n. A- 
voir honte. 

En te mandant ma reveréncio vergougneje. 

A. ESPAGNE. 

R. vergougno. 

VERGOUGXO, VARGOUGNO (m.), VERGOUN- 
JO(ailV.), BERGOUGXO (t. g.), RERGOUXJO, 
BREGOUXJO (rouerg.), BERGOUJO (g.), VER- 
gùgxi (d.), (rom. vergogna, vcrgonha, ver - 
goigna , vergonia , vcrgoyna , bergonliia , cat. 
vergonya , port, vergonha, esp. vergoua, it. 
vergogna, lat. vcrccundia), s. f. Vergogne, 
honte, pudeur, v. aicho, crento, ounto ; 
plante à tleur jaune qui croît dans les blés, 
connue dans le Var, v. ergougnouso. 

Li vcrgougno , les parties honteuses ; avè 
vcrgougno, avoir honte ; faire vergougno, 
fabergougno (L), faire honte ; offusquer les 
veux, éblouir, en parlant du soleil, v. esca- 
lustra ; en vergougno, confus, use; queto 
vergougno ! quelle vergogne ! es pas uno 
vergougno? n'est-ce pas honteux? acô ’s 
uno vergougno , c’est une honte ; n’a gcs de 
vergougno, il est sans pudeur ; bouta ou vira 
la vergougno darriô lou coutct, mettre bas 
tonte honte; a pissa vergougno , elle a toute 
honte bue. 

prov. Vergougno es reçaupudo 
Davans que resoun siegue eniendudo. 

— Un pau de vergougno es lèu passado. 

— Obro de nue, vergougno de jour. 

— Quau vergougno noun a, 

1s autre la fa. 


VERGOL — VERINADO 

VERGOUGXOUS, VARGOUGXOUS (m.), BAR- 
gougnous (L), bregougxous (rouerg.), 

BERGOUNJOUS , BREGOUXJOUS (g.), OUSO, 
ouo (rom. vergognos, vcrgoignos, vergo- 
nhos, vergonos, cat. vergonyos, port, ver- 
gouhoso, ' esp. vergonoso, vergon^oso, it. 
vcrgognoso), adj. et s. Honteux, euse ; con¬ 
fus, use; timide, v. ountous, crcntous ; Ver- 
gougnoux, Rergougnoux, Bergonhoux, noms 
de fam. méridionaux. 

Êro touto vcrgougnouso , elle était toute 
honteuse. 

La nôvio vergougnouso 
S’es messo en un canloun. 

CH. POP. 

prov. Vergougnous coume un paure, coume un 
porc estrange. 

— Vergougnous coume uno trueio qu’emporio un 

levante. 

— Amourous vergougnous ajamai bello amigo. 
— Li vergougnous dinon pas dous cop. 

— La nierosaulo, perqu’es vergougnouso. 

Vergougnouscs , ousos , plur. lang. de 
vergougnous , ouso. R. vcrgougno. 

VERGOUGNOUSAMEX (rom. vergonhosa - 
mens, cat. ver g ony osa ment, port, vergo- 
nhosamente, it. vergognosamentc) , adv. 
Honteusement ; timidement, v. gravouja- 
men. 

Vergougnousamen fuguèron repoussa. 

ARM. PROUV. 

R. vergougno. 

vergougxouset, eto (cat. vcrgonyosct, 
eta), adj. Un peu honteux, euse,v. crentouset. 
R. vergougnous. 

VERGOUGNOUSO, BERGOUGXOUSO (1. g.), 
s. f. Galantine perce-neige, galanthus niva- 
lis (Lin.), plante, v. vèuso. R. vergougnous. 

VERGOUN, VERJOU (d.), s. m. Gluau, ba¬ 
guette d’osier enduite de glu, v. vergueto; 
le Vergon, nom de quartier. R. vergo. 

VERGOUNIÉ, BERGOUNIÈ (L), 11 . p. Ver- 
gonnier, Bergonié, noms de fam. mérid. R. 
vergoun. 

vergouns (b. lat. Vergo, Vergunium), 
n. de 1. Vergons (Basses-Alpes), où l’on re¬ 
trouve le nom des Verguni, peuplade gauloise. 

VERGUEJA (esp. verguear, it. vergheg- 
giarej, v. n. Plier comme une verge, fléchir, 
xaciller, v. plega, vareja; être en érection, 
v. benda, quiha. 

Davans mis iue verguejavo mai-que-mai la re- 
dorto menaçanto. 

F. MISTRAL. 

B. vergo. 

verguejâge, s. m. Érection de la verge, 
satyriasis. B. vergueja. 

VERGUELA, VERGELA (a ), VERZELA (d.), 
ado, adj. Ben vergucla, qui a de belles pous¬ 
ses, en parlant d’un arbre. B. verguello. 

VERGUELLO, VERGELLO (rh.), VERZELLO 
(d.), VARZELLO (a ), VUERGELLO, VOUER- 
gello (d.), (it. vergella, v. fr. vergele, rom. 
vergula , lat. virgula), s. f. Verge flexible, 
scion, gaule, v. gimblc , sagato. 

Verguello d'ôuliviè, pousse d’olivier. 

En desfuiant vôsti verguello, 

Cantas, cantas, magnanarello. 

MIRÈIO. 

Se lou bourre em lou tèms devèn longo verguello. 

CAP1TELLO. 

VERGUETlÉ, VERGUETIAIRE, varguetié 
et VARGUETIAIRE (m.), s. m. Balancier, ou¬ 
vrier qui fait des balances, v. balanciè. R. 
vergueto. 

VERGUETO, VARGUETO (m.), BERGUETO 
(g.), (rom. cat. esp. vergueta , it. verghetta), 
s. f. Petite verge, baguette, v. bleto, broco ; 
gluau, v. paieto ; petite romaine, peson, cro¬ 
chet, v. briquet ; t. de chandelier, broche, v. 
desvcrga. 

Vergueto de de vinaire, baguette divinatoire. 

Lou gendarmo sesis li gàbi, li vergueto, li sambé. 

ARM. PROUV. 

Mesûsas-vous de la vergueto. 

A. GUIEU. 

Vous quihés pas sus lei cimèu 
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Ni sus lei vergueto vougnudo. 

P. BELLOT. 

R. vergo. 

Verguièiro, v. verquiero. 

verguix (fr. Vcrgoin, nom d'homme, lat. 
Vcrecundus), n. p. Verguin, nom de fam. 
provençal. 

A conférer avec les noms fr. Vcrquin et 
Berquin. * 

verguisso, berguisso, s. f. Nasse à pren¬ 
dre les grenouilles, en Gascogne, v. vcrgat r 
vergol. 

Vèri, v. verre; veri, v. vérin. 

VERIDI, \ r ERIDIQUE (rh.), BEREDIC (1. g.), 
ico (cat. veridich , it. esp. port, veridico, 
lat. veridicus), adj. Véridique, qui aime à 
dire la vérité, v. vertadiè. 

Fau pièi èstre veridique. 

J. ROUMANILLE. 

Segound uno vièio crounico 

Qu’ei lengudo pèr veridico. 

G. AZAÏS. 

Veridim, v. Verume. 

verifica, rerific A (g.), (cat. esp. port. 
vcrificar, it. b. lat. vcrificarc),\. a. Vérifier, 
prouver, reconnaître, v. avera, rccounèissc. 

Verifiquc ou verifxqui (g. m.), ques, co, 
can, cas, con. 

Verifico en dansant l’eslatde la cousino. 

A. BOUDIN. 

Fau crèire uno raço antico 
E noblo — quand verifico 
D’avé prouduch en tout tèms 
Quauco sutilo coumaire. 

C. BRUEYS. 

Se verifica, v. r. Se vérifier, se réaliser. 

La paraulo dôu vièi subran se verifico. 

A. BOUDIN. 

Verifica, ado, part, et adj. Vérifié, ée. 

VERIFICACIOUX, VERIFICACIIiX (m.), VE- 
R1FICACIÉU (g. L), VERIFICACIIÉU, A ERIFI- 
CACHU (auv.), (cat. vcrificaciô, esp. verifi- 
cacion , it. vcrificazionc), s. f. Vérification, 
v. averacioun. R. verifica. 

verificadou (port, vcrificador , it. veri- 
ficatore), s. m. Vérificateur, v. alielaire, 
briso-ferre , contro-pcsaire, escandaiaire, 
regaraadou. 

Verigano, v. vedigano. 

a t erigxoun (rom. b. lat. Verignum), n. 
de 1. Vérignon (Var), dans le nom duquel on 
croit retrouver celui de la peuplade gauloise 
des Verucini. 

VERIIIO, verilho (a.), (lat. vellus, cris), 
s. f. Flocon de laine, mèche de cheveux, v. 
vélo ; pour cordon ombilical, v. vediho. 

Verime, v. Verume. 

'VERIN, BERIN (querc.), BRIN (1.), BENIN, 
BENIM (g.), VERI, VERÉ (lim.), VEREN (auv.), 
BEREN , BREN, EMBREX (g.), BEIUË, BERE 

(rouerg.), bre (1.), velex (niç.), verun, 
verum (a.), (rom. veri , vere, vene, veru^, 
cat. veri, it. veleno, it. esp. veneno , lat. ve - 
-nenum), s. m. Venin, virus ; haine, rage, 
malice, v. aliiranço , asir ; peau qui se déta¬ 
che du corps, maladie cutanée. 

Vérin de nose, brou de noix ; pèiro de 
vérin , haches celtiques, ainsi nommées dans 
le Cantal parce qu’on les considère comme des 
talismans ; sa de vérin, sac à malice ; n'a 
que de vérin, c’est une âme haineuse ; bandi, 
traire soun vérin, jeter son venin. 

Troussa pèr lou vérin catiéu. 

J. BRUNET. 

prov. Touto bèsti a soun vérin. 

— Morto la bèsti, mort luu vérin. 

— Au plus pichouno es la bèsti, au mai vérin a. 

— A la co lou vérin. 

VERIX, ixo, adj. Vindicatif, ive, v. venja - 
tiôu, verinet. R. vérin 1. 

Verina, aphèr. c/’enverina ; verina, v. vei- 
rino. 

VERINADO, VERI NIÉ (m.), BREXADO, BRE- 
NADURO (rouerg.), (cat. berenada), s. f. Jet 
de venin ; élevure, éruption de boutons pro¬ 
duite par un contact vénéneux, v. sourtidu - 
ro ; virulence, explosion de haine, v. iro ; 
dépit, mutinerie des enfants, v. despiè, bou - 
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tignado ; euphorbe des moissons, plante vé¬ 
néneuse, v. lantrèso; mauvais temps, v. a- 
maliciado. 

Coupa la verinado, couper la fascination 
d’un serpent, ce qui se fait, selon un préjugé 
populaire, en interposant un geste ou un objet 
quelconque ; faire si verinado, se dépiter. 
R. vérin. 

verinage, s. m. Action du venin, haine, 
v. verinado. 

Amoussaran soun verinage. 

P. BONNET. 

R. vérin. 

verinas, SERINAS (1.), s. m. Affreux ve¬ 
nin. 

Puei lou verinas es vengu. 

a. vire. 

Un medeci casso lou verinas. 

VIEUX NOËL LANG. 

R. vérin. 

VERINEJA, VERENEJA (L), v. n. Jeter du 
venin, v. carabina ; suinter, v. lagremeja. 
R. vérin. 

verinet, eto (it. velenoseto), adj. et s. 
Qui se dépite, vindicatif, ive, v. venjatièu. 

" Miolo verineto, mule ombrageuse et mé¬ 
chante ; es uno verineto } elle est susceptible 
en diable. R. vérin. 

Veringio, v. varenglo. 

verino, s. f. Verine, espèce de tabac. 

VERINOUS, VERIMOUS(d.), VERUMOUS (a.), 
BERINOUS, BENINOUS (L), BENIMOUS (g.),VE- 
RENOUS (lim.), BEREXOUS, BREXOUS, BRI- 
MOUS (g. I.), ouso, ouo(rom. verinos, vere - 
nos, venenos, verumos, cat. verinos , it. ve- 
lenosOy esp. port. venenoso f lat. vencnosus) y 
adj. Venimeux,vénéneux, euse ; virulent, en- 
e, haineux, euse, qui se dépite facilement, 
tv. malin. 

Bcstiàri verinous, animal venimeux; 
toco verinousoy contact vénéneux ; enfant 
verinous, enfant mutin ; es un verinous, 
il est rageur. 

Soun verinous pire que de grapaud. 

P. BONNET. 

Pus verinouso qu’uno serp. 

C. FAVRE. 

prov. Verinous coume uno blando, coume un gra¬ 
paud raia, coume uno peiregado. 

La légende rapporte qu’à la venue de saint 
Honorât dans l’ile de Lérins tous les animaux 
venimetix disparurent. On dit la meme chose 
du bois de la Sainte Baume, où, depuis le sé¬ 
jour de sainte Madeleine, on n’a plus vu, dit- 
on, de bête dangereuse. Enfin, dans l’Isère, 
on montrait comme une des sept merveilles 
du Dauphiné « la Tour sans venin », où, di¬ 
sait-on, les animaux venimeux et meme les 
araignées ne pouvaient vivre, croyance qui 
provenait d’un jeu de mots sur la chapelle 
Saint-Vérain et le provençal sèns vérin , sans 
venin. 

verisso, s. f. Câble, corde, en Forez, v. 
cordo. 

VERITA, VRITA ( ailV. ), VERTA, VARTA 
(lim.), BARTA (auv.), VER1TAT, BERITAT, 
VERTAT (1.), BEUTAT (g. b ), (rom. vertat, 
bertaty cat. veritat , it. verità, esp. verdad, 
lat. veritas,atis) f s. f. Vérité, sincérité, axio¬ 
me, v. verai. 

Es la verita, c'est la vérité ; la franco, la 
puro verita, la pure vérité; dire la verita, 
dire la vérité, dire vrai ; destria la verita, 
démêler la vérité ; uno saco de verita, un 
grand nombre de vérités ; i'ai di si quatre 
verita, je lui ai dit son fait ; aeô ’s la verita, 
aeà ’s vertat (l.), c’est la vérité; bertat que 
(g.), il est vrai que; de bertat (rouerg.), à 
propos ; en verita, en vérité, foi d’honnête 
homme, v. de-bon ; à la verita, à la vérité; 
iè toumbo un uei tôuti li fes que dis uno 
verita, emai n'es pas borgne, se dit d’un 
menteur. 

prov. La verita es coume l’ôli, vai toujour sus 
l’aigo. 

— Verita facho pas. 

— Li verita soun pas toujour bèn dicho. 

— Tôuti li verita soun pas bèn dicho. 


VERINAGE — VERMEIOUN 

— De tôuti es ahi e quita 

Quau noun dis que la verita. 

— Un fugué pendu pèr dire la verita. 

VERITABLAMEN, VERITABLOMEN et BERI- 
taplomen (1.), (rom. bertalment), adv. Vé¬ 
ritablement, vraiment, réellement, v. veraia- 
men, vertadieramen. 

Veritablamen n'en pode plus, en vérité 
je n’en puis plus. 

Dirian veritablamen 

Que lei mort dôu çamentèri 

N’an rèn vist dins lei mistèri. 

N. SABOLY. 

R. véritable. 

VERITABLE, BERITAPLE (1. g.), ABLO, A- 
plo, adj. Véritable, vrai, aie, réel, elle, effec¬ 
tif, ive, v. verai. 

Veritàbli gusas, vrais coquins ; veritàbli 
provo, vraies preuves ; veritàblis ami, véri¬ 
tables amis ; veritàblis istàri, histoires vé¬ 
ritables. R. verita. 

Veritadié, v. vertadié ; verja, verjaire, ver- 
jo, v. verga, vergaire, vergo. 

verjaudo, berjaudo( rouerg.),s. f. Soupe 
aux choux, en bas Limousin, v. brejaudo ; 
bruant commun, oiseau, v. verdagno ; or¬ 
tolan, en Rouergue, v. benourrit. R. verd. 

Verjou, v. vergoun. 

VERJUS, BERJUS (1.), (it. vergio, b. lat. 
verjutum), s. m. Verjus, raisin qui n’est pas 
mûr, v. eigras plus usité. 

Lou fin renard dise : berjus, 

Hèi te crouca pèr lous moussus. 

A. FERRAND. 

Es aspre mai que lou berjus. 

H. BIRAT. 

VERLACO, VARLACO (m.), VALACO, VAR- 

loco (Var), (esp. verbasco, lat. verbascum), 
s. f. Bouillon-blanc, verbascum thapsus 
(Lin.), plante, v. blou, bouioun-blanc , en- 
torcho, erbo-de-sant-Eiacre, pedassoun ; 
Verlaque, Verlochère, noms de fam. prov. 

VERLANTIN, BARLAXTIN, BERLOXTIX(d.), 
s. m. Variété de raisin en treille, à grappes 
volumineuses, à gros grains blancs ou d’un 
noir rougeâtre et du volume d’une prune. 

Verlet, v. varlet. 

VERLHAC (rom. Vcrlac, b. lat. Virilia- 
cum), n. de 1. Verlhac (Tarn-et-Garonne). 

VÈR-LIMBÈL, s. m. Ver luisant, près Nimes, 
v. luseto. 

Verlopo, v. garlopo. 

verlus, n. de 1. Verlus (Gers). 

Verma, vermat, v. merma ; vermaino, v. 
verbeno. 

VERMATA, BERMOTAT (rouerg.), ADO, adj. 
Véreux, euse, vermoulu, ue, v. vermena. R. 
vermet . 

VERMATAS , BERMATAS (l.) , BERPOTAS 
(rouerg.), s. m. Gros ver, ver affreux, v. ver - 
menas. R. vermet. 

VERMATOUN, BERMATOU (1.), BERPOTOU 
(rouerg.), s. m. Petit ver, vermisseau, v. ver- 
menoun. R. vermet. 

VERMATOUS, BERMATOUS et BERMOTOUS 

(rouerg.), ouso, adj. Véreux, euse, v. ver- 
menous. R. vermet. 

VER.ME, VER.M (lim.), VEARME (Var), VERP 
(nie. a.), vèr (a.), ber.me (g.), bèrmi (b.), 
ber.mo (querc.), berp (toul.), BÈR (L), (rom. 
verme, vcrm, verma , port. it. val. verme, lat. 
vermis), s. m. Ver, larve d’insecte, v. quei- 
roco, varoun ; Verme, nom de fam. prov. 

Verme blanc, verme courrèire , verme 
jardiniè, ver blanc, larve de hanneton qui 
ronge les racines du blé en herbe, v. tor, ra¬ 
re ; verme negre, lombric marin, arenicola 
piscatorum, ver que les pêcheurs emploient 
comme appât; insecte qui vit sur l’olivier, 
thrips des savants ; verme de terro , ver de 
terre, lombric, v. loumbri ; homme de peu, 
v. pelègre ; verme de coucoun , de bacino, 
de tirage, chrysalide de ver à soie, v. babo ; 
verme ai porc, hydatide des cochons, v. yra- 
no ; U verme d'un porc, les ganglions que 
les bouchers détachent de la gueule d’un co¬ 
chon tué ; verme dôu blad , larve du chlorops, 


larve de la teiçne des grains, qui cause de 
grands ravages dans les greniers ; verme de 
la farino, larve du ténébrion ; verme de la 
civado , larve de la tipule, insecte qui ronge 
l’avoine ; verme di cerieso , ver blanc des ce¬ 
rises, v. beroun ; verme dis ôulivo, insecte 
dont la larve ronge les olives, y. queiroun ; 
l'an dôu verme, l’année où les olives sont 
véreuses ; verme dôu froumage, ver du fro¬ 
mage, mite, v. cuquct, frioun, sautaire ; 
verme dôu fru, ver des fruits à pépins, car - 
pocapsa pomona; verme de sedo, bèr de 
sedo (Aude), ver à soie, v. maynan plus usi¬ 
té ; verme soulitàri, ver solitaire ; lou 
verme poun, la faim se fait sentir; tua lou 
verme, manger un morceau en se levant ; 
verme dis enfant, ascaride, ver intestinal; 
ave li verme, être sujet aux vers; erbo-dôu- 
verme, frankénie ; erbo-di-verme, herbe aux 
vers, tanaisie ; contro-vcrme, vermifuge ; 
mouloto de verme, pelote de vers; pigno 
di verme, v. pigno ; cerca de verme, véro- 
ter, chercher des vers pour la pêche ; nus 
coume un verme, nu comme un ver ; avè 
lou verme, être véreux ; li blad an lou ver¬ 
me, les blés en herbe périssent, ce qui est oc¬ 
casionné par la larve du taupin strié qui leur 
ronge les racines, v. babo ; leva lou verme 
d'un catoun, couper avec les dents l’extré¬ 
mité de la queue d'un jeune chat, pour le 
faire croître, selon un préjugé, v. guelo ; tira 
lou verme dôu nas, tirer les vers du nez. 
prov. Lou verme es au bos. 

— Lou vin tuo li verme. 

VERMÈI, VERMÈLH (g.), BERMÈL (1. g.), 
bermèlki (b.), Èio, èliio (rom. cat. ver- 
melh, vermeyl, cat. vermeil, port, verme- 
llio, esp. vermejo, it. vcrmiglio, lat. ver- 
miculus, vermilium), adj. et s. Vermeil, 
eille,v. rouget, rougineu ; nom qu’on donne 
aux bœufs et aux vaches de couleur rousse, v. 
rouiet, vermet ; nom de fam. provençal. 

En vermèi, en vermeil, on argent'doré ; 
perdis vermèio, perdrix rouge. R. vermèu. 

vermèi (b. lat. Vermelli), n. de 1. Ver- . 
meils (Gard). 

vermeiado (b. lat. vermellata), s. f. Co¬ 
chenille du chêne nain, kermès, v. vermèu. 
R. vermèi. 

VERMEIAU, VERMELH AU (1.), ALO (cat. 
vermcllcnc, enca), adj. et s. Qui tire sur 
le vermeil, mordoré, ée, v. roussinèu, sau - 
ret. 

Ouliviô vermeiau, variété d'olivier qui 
porte des olives rougeâtres, pendantes par 
bouquets, v. pichoulino, saurai; medaio 
vermeialo , médaille en vermeil. 

Entre li bras de l’espous vermeiau. 

ISCLO d’or. 

R. vermèi. 

VERMEIEJA. BERMELI1EJA (1. g.), BERME- 
LHOUXEJA (atb.), (rom. vermelhejar, cat. 
bermellcjar, port, bermejear, it .vermiglia- 
re), v. n. Avoir la couleur vermeille, devenir 
vermeil, rougir, v. rougeja. 

Soun dous visalge bermelhejo. 

L. VESTREPAIN. 

Sies bloundinello, e vermelhejo 
Toun senet vesiat e flairons. 

L. DE RICARD. 

R. vermèi. 

VERMEIERO (lieu où le kermès abonde), 
s. f. La Vermiiliôre, nom de quartier, près 
Cadenet (Vaucluse). R. vermèu. 

VËRMEIET, VERMEIOUN (Var), VËRME- 
LHET , BERMELHET (g. b.) , ETO , OUXO, 
(rom. vermellet), adj. Un peu vermeil, eille, 
v. rouget. 

Oulivo vermeieto, v. merviheto plus 
usité. 

E vole que sas coulouretos 
Semblen lasrosos bermelhetos. 

P. GOUDELIN. 

R. vermèi. 

vermeioto, vermelhoto (lim.), s. f. Va¬ 
riété de châtaigne. R. vermèi. 

VERMEIOUN, VERMELHOU (d.), BERME- 















XHOUN (g.), bermelhou (b.), (rom. ver - 
meillon, vcrmello, vermillon, cat. uer- 
mellô, bermclhô , esp. vermellon, it. vermt- 
glione, lat. vermilium), s. m. Vermillon, 
sulfure de mercure rouge, v. cinobrc ; cou¬ 
leur vermeille, v. rouito ; kermès, v. ver- 
mèu; vermisseau, v. vermcnoun. 

Vcrmeioun d’Espagno , vermillon d’Es 
pagne. 

Ta berois ouelhous, 

Tendres bermelhous. 

X. NAVARROT. 

D’aiourses ben lèu têms qu’au petit vermeioun 
Counsacren quauqui vers. 

M. DH TRUCHET. 

R. vermeu. 

VERMEIOUN.4, v. n. Vermillonner, ramas¬ 
ser le kermès sur le chêne nain. R. ver¬ 
meioun. 

Vermen, v. veramen. 

VERMENA, TERMINA (a.), BERMENA (1. g.), 
berbena (rouerg.), v. a. et n. Incommoder, 
fatiguer, gourmander, v. carcagna; être vé¬ 
reux, v. artisouna. 

Se vermena, se verpa (a.), v. r. Se vermou- 
ler, v. cliirouna. 

Vermena, vermenat (l.), ADo(iat. vermina- 
tus), part, et adj. Atteint par les vers, ver¬ 
moulu, ue, v. arna ; véreux, eüse, v. verme- 
nous. 

Dison que soun tant vermenados 
Que valriô mai manja de grucli. 

j. àzaïs. 

N ambiciounem pas la richesso 
Qu'es lou fruit vermina dôu mau. 

R. GRIVEL. 

R. verme. 

VERMENADO, BERMOULADO (g.), s. f. Enfi¬ 
lade de vermisseaux, v. birounado , boui- 
roun, sausset. R. verme. 

vermenaduro , s. f. Vermoulure, trace 
laissée par les vers, poudre produite par eux, 
v.artisoun, brian, chiroun, cuquet, frioun, 
froumino, marrano ; t. d’architecture, ver- 
miculures. R. vermena. 

vermena S, s. m. Gros ver, v. vermatas. 
R. verme. 

VERMENEN, BERMENÈL (rouerg.), BERME- 
NÈC (querc ), berbenèc, verbenec, bour- 
MENEC (ç.), ENCO, ello, Èco, adj. Vermi- 
eulaire, qui a rapport aux vers ; vermiculé, 
ée, qui porte la trace des vers; véreux, euse, 
v. vermenous. 

Tu la raço oumenenco, 

Tu la gènt vermenenco, 

Mestrejes emé gau. 

„ G. B.-WYSE. 

R. verme. 

vermenet, verminet, s. m. Petit ver, 
vermisseau, v. vermenoun. 

Pichot vermenet, te souvèn 
De la cacalauso de bèn 
Qu’àutri-fes te sauve la vido ? 

„ A. BOUDIN. 

R. verme. 

VER ME NIÉ, VERMINIÉ, VARMIMÉ (m.), 
(berrichon vermenier, v. fr. verminière), s. 
m. et f. Amas de vers, fouillis de vers, four¬ 
milière, multitude, v. vermenudo. 

Dôu vermenié la carriero èro pleno. 

, j.-f. ROUX. 

Dms lei piano, sus lei coutau, 

Que vermenié ! 

_ , . M. BOURRELLY. 

L abouminablo verminié. 
n v. GE LU. 

R. verme. 

VERMENIÉ, BERMENIÈ (1.), BERMENÈI 
(bord.), iero, ièiro, èiro, adj. Qui engen¬ 
dre des vers. 

Mousco vermenioro, mouche qui dépose 
une larve sur la viande. R. verme. 

aermen° bermeno (1.), (rom. vermena, 
lat. vermen), s. f. Vermine, v. vermino * 
pour verveine, v. verbcno. R. verme. 

VERMENOUN, VER MINOUX , BERMIOCN 
(bord.), VERPACHOUN (Var), BERMOU, ver- 
pou, berpou (g.), S. m. Vermisseau, v. uer- 
menet, ver met ; le Vermenon, rivière des 
environs de Montélimar. 


VERMEIOUNA — VERNET 

Lou pichot vermenoun 
Va faire eici soun riche e bèu coucoun. 

J. DIOULOUFET. 

Acô sauvé lou vermenoun. 

A. BOUDIN. 

R. verme. 

VERMENOUS, VERMINOUS, VERMIGNOUS 
(Var), VARMENOUS (m ), VERMELOUS, VER 
PELOUS, VERPOUS (a.), BERMENOUS (g. L), 
bermious (b.), (rom. vermenôs, esp. it. port 
verminoso, lat. verminosus), adj. Véreux, 
vermineux, euse, plein de vers,sujet au vers; 
vermoulu, ue, v. vermena. 

Fr u vermenous, fruit véreux ; f libre ver - 
menouso , fièvre vermineuse. 

Li négri cabrian, li guèspo verpelouso. 

J.-B. MARTIN. 

prov. Cerca l’oumbro, coume un ase vermenous. 

vermenudo, s. f. Vermine, v. vermino, 
verminaio, verminado. 

Fai pela la vermenudo, lou nierun e la pesou- 
lino. 

ARM. PROUV. 

R. vermeno. 

VERMÉS. n. p. Vermès, nom do fam. lang. 
R. Ber mes. 

vermet, BERMET (g.), (roru. vermet), s. 
m. Petit ver, v. vermenoun ; kermès, insecte, 
v. vermine ; nom qu'on donne aux bœufs 
roux, en Agenais, v. baiard, vermèi. 

Lou Vermet, titre d’un poème didactique 
sur le kermès, par M. de Truchet. 

Quand lou chaîne aura dounc uuo roujo berrugo, 
Digas : es un vermet qu’es aqui que pessugo. 

M. DE TRUCHET. 

En mourènt lou vermet malurous : 

Que mau, ié vèn, vous ai-ti fa, moun fraire ? 

F. DU CAULON. 

R. verme. 

verme u, varmèu (m.), (rom. vermel, lat. 
vermiculus), s. m. Vermisseau, v. verme¬ 
noun ; kermès, espèce de cochenille qui vit 
sur le chêne nain, v. caborro, freisset, gra- 
neto, pousset, vermeiado. 

Lou vcrm'eu s'estoufo dins lou vinaigre, 
on fait périr le kermès dans le vinaigre ; lou 
vermèu se vendiô set franc la lièuro, le 
kermès se vendait sept francs la livre. 

Quand l’avausse pertout es lèuge dôu vermèu. 

J.-F. ROUX. 

VERMICIIELET, VAR MICHELET (m.), S. m. 
Vermicelle fin; petits intestins, v. tripeto. R. 
vermichèlli. 

VERMICII ELI AIRE, VERMICIIELlÉ (it. ver - 
michelaio), s. m. Vermicellier, fabricant ou 
marchand de vermicelle, v. fideliè. 

Lou troubaire Francés Arnaud, vermicheliaire. 

arm: prouv. 

R. vermichèlli. 

vermiciieliairo, s. f. Femme qui travaille 
aux fabriques de vermicelle, à Aix. R. vermi- 
ch'elii. 

VERMICHÈLLI, BERMICÈLLI (1. g.), BERMI- 
CÈL (bord.), RAMICIIÈLLI, VARMICIIÈLLI et 

marmichèlli (m.), (it. vermicelle, lat. ver¬ 
miculus), s. m. Vermicelle, v. fidèu, veto; 
tripes, intestins, v. tripo. 

Vermichèlli de Gèno, vermicelle de Gê¬ 
nes ; fueio de vermichèlli, paquet de ver¬ 
micelle ; soupo de vermichèlli , potage au 
vermicelle ; li vermichèlli me bouien , mes 
entrailles bouillaient d’émotion. R. verme. 

Vermihau, vermihoun, v. verineiau, ver¬ 
meioun. 

VERMHio (lat. vermilium), s. f. Vermil¬ 
lon, à Montpellier, v. vcrmeioun plus usité. 

De vermiho, d’or e de blanc. 

A. LANGLADE. 

Sa bouco de vermiho. 

L. DE RICARD. 

Vermina, v. vermena. 
verminaio, s. f. La vermine en général, 
v. vermenudo. 

Se pavounejove fai si freto 
De verminaio, de mouissoun. 

J. CAULET. 

Verminet, v. vermenet. 

VERMINO, BERMINO ( 1 .^, VERMENO (rom. 
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vermena, lat. vermen, inis), s. f. Vermine, 
vers, larves, insectes, v. beupo, manianço ; 
marmaille, plèbe, gueusaille, v. berbesino, 
pesoulino. 

Ounte grouvo e se tors l’oumenenco vermino. 

A. CROUSILLAT. 

H. verme. 

vermineja, v. n. Chercher des vermis¬ 
seaux, vivre de vers et d’insectes, comme les 
petits oiseaux. R. vermino. 

Verminoun, v. vermenoun. 
verminous, ouso, ouo, adj. Couvert de 
vermine; véreux, euse, v. vermenous. 

L’Arabe pudent, verminous e flaugnard. 

n . A. LANGLADE. 

R. vermino. 

vermo, bermo, s. f. Berge, en Lauragais, 
v. mbo, verno ; pour ver, vermine, v. bèupo, 
verme. 

Pèr la vermo erbudo. 

_ A. FOURÊS. 

R. verme. 

VERMOUT, BERMOUT (1. g.), s. m. Ver¬ 
mouth . 

Lou jaune e lou brun vermout. 

PAULIN. 

VERN, BERT(g.),(rom. Vern, Vcrnh, Ver, 
ï erg, Vergt, b. lat. Vernium), s. m. Le Vern,. 
afiluent de Pille (Dordogne) ; Vern ou Vergt 
(Dordogne), nom de lieu sur cette rivière ; au¬ 
ne, arbre, v. vôr. 

VERNACAT, BERNACAT (g.), s. m. Lieil 
planté d'aunes rabougris, v. vernedo. R. 
verno. 

VERNADETO, VERNATELLO, S. f. Petite 
aunaie; la Vernadette (Puy-de-Dôme), laVer- 
natelle (Hautes-Alpes), noms de quartiers. R. 
vernado. 

VERNADO, VERGNADO, BERGNADO (g.), 
buernado (L), (rom. vuernada), s. f. Pous¬ 
ses d’aune, jeune aune ; lieu planté d'aunes, 
v. vernedo ; palissade de branches d’aune, v. 
trenado. R. verno. 

vernajoul, n. de 1. Vernajoul (Ariège). 
R. verno. 

VERNASCO, n. de 1. Vernasque, près Fayence 
(Var). 

VERNASSAU, n. de 1. Vernassal (Haute- 
Loire). R. verno. 

vernaus, n. de 1. Vernaux (Ariège). R 
verno. 

vernazoubre (rom. Vemazoubrc, Ber- 
nasobres, Vernedobre, b. lat. Vernedu- 
brius, Vernodoverus, Vernodubrus), s. m. 
Le Vernazoubre, aiïluent de l’Orb (Hérault) ; 
le Vernazobre, allluent de l'Agout ; Vernazo- 
bres, nom de fam. languedocien. 

A conférer avec Vernoubre et Vezenobre. 
vernazoun, s. m. Le Vernazon, affluent de 
la Loire (Ardèche). 

VERNEDO, BERNEDO (g), VEftNAREDO 

(rom. verneda, b. lat. vernetum), s. f. Au¬ 
naie, bois d’aunes, v. vergnassado , vernie - 
ro ; digue ou barrage formé avec des fascines 
et des pieux, à Arles, v. vergnado ; La Ver- 
nède, Les Vernèdes, LaVernette, La Verna- 
rède, Vernette, Vernhettes, Remède, noms de 
lieux et de fam. languedociens. 

Li pinedo 

Faguèron signe U la vernedo. 
n MIRÈIÛ. 

R. verno. 

VERNEGAU, alo, adj. et s. Habitant de 
Vernègues. 

prov. Li Vernegau 
Manjon li lèbre sènso sau. 

VEIINEGUE, VARNEGUE (LOU), (b. lat. Al- 
vernicum), n. de 1. Vernègues (Bouches-du- 
Rhône) ; la montagne de Vernègue, près Ro- 
bion (Vaucluse). 

prov. Anas au Vernegue manja de limaço. 
vernejou, vernuejou, n. de 1. Verne- 
ioux, Vernuejou, noms de quartier (Corrèze) ; 
Verneugeol (Puy-de-Dôme)^R. verno. 

vernesoun (b. lat. Vemasio, Vernatio), 
n. de 1. Vernaison (Drôme). R. verno. 
vernet (rom. vernet, aunaie, v. fr. ver- 
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na y f vcrnois, b. lat. vernebum), s. ni. et n. 
de 1* Le Vernet (Allier, Ariège, Basses-Alpes, 
Haute-Garonne, Pyrénées-Orientales); le Ver- 
net, affluent de l’Escoutay (Ardèche) ; Vernet, 
Vernhet, Bernet, Vernay, Duvernet, Dubernet, 
noms de fam. méridionaux. 

Jôusè Vernet , Joseph Vernet, célèbre pein¬ 
tre de marines, né à Avignon (1714-1789), 
père de Carie Vernet et aïeul d’Horace Ver¬ 
net. R. verno. 

Vèrni, v. vèr. 

VERNIE, HERNIE (l.), (nom germ. War¬ 
ner), n. p. Vernier, Bernier, noms de fam. 
mérid., v. Garniè. 

Lou troubaire Vernier , Aldebert Vernier, 
poète provençal de Toulon (1840). 

VERNIERO* VERNIÈIRO (lim.), BERNIEIRO, 

BER NIÉ CO (rouerg.), (b. lat. verniaria), s. f. 
Aunaie,lieu planté d’aunes, v. vernedo; petite 
corbeille d’écorce, v. bouirello ; petit poisson 
d’eau douce, qui ressemble au loup, v. bergno- 
lo; La Vernière, Vernière, noms de lieux et de 
fam. méridionaux. 

Un fum de peissous, veirous, sèfios, locos, ver- 
nièiros. 

LAFARE-ALAIS. 

Grougo coumo uno vernièiro. 

ID. 


R verno. 

VEUXiNO.n. de 1. Vernine (Puy-de-Dôme). 
R. verno. 

VERNIS, REUNIS (1. g.), VARNIS (m.), BAR- 
NIS (a.), (rom. vernits, cat. vernis, barms, 
port, vernis y barniz, it .vernice, b.lat.uer- 
niXy vernicium, gr. pipviw, ambre), s. m. 
Vernis ; lustre, éclat, v. lusènt ; galène, v. 
ar qui fous. 

Passa 'n vernis , passer un vernis. 
prov. Emé de poulit vernis fan de poulido mar- 
chandiso. 

Vernissa, vernissage, v. envernissa, enver- 
nissage. . . 

VERNISSEN, ENCO (rom. vernissen) , ad]. 
Qui a l’aspect du vernis, v. envernissa. 

Figo vernissenco, bernissenco, barms- 
senco, variété de figue connue à Nice, v. dour- 
nuiero. 

De sas miôugranos messencos 
E de sas figos vernissencos, 

Alcinoüs, toutes tous ans 
Easiè de douge a quinze francs. 

C. FAVRE. 

Le rom. vernissen signifierait « printanier » 
selon M. de Rochegude. . 

vernissolo, s. f. Vase d’argile vernissée, 

v. toupin. 

Vous fasièi-ti pas proupramen 
Béure dins uno vernissolo ? 

N. FIZES. 


R. vernis. _ 

VERNO, AVERNO (Var), VERNI (lim.), VER- 
C 1 NO (périg.), BERG NO (g.), BERGNE (bord.), 
VERNE (for.), (rom. venta, vernha, b. lat. 
vergna, vemia , lat. verna arbor , arbre 
printanier), s. f. Verne, aune, arbre qui croit 
au bord des eaux, v. ver, verane ; marécage, 
en Rouergue, y. palan; La Verne, La \ er- 
gne, Lavergne, Laverhne, Laverny, Les v or¬ 
nes, Les Vergnes, De la Vergne, Delavernhe, 
Verne, Vergne, Vernhe, noms de lieux et de 
fam. fréquents en Auvergne, Limousin, Péri¬ 
gord, Gascogne et Rouergue. 

Verno de mountagno, aune blanchâtre ; 
verno negro , bourdaine ; cadiero de verno, 
chaise d’aune; la mountagno de la Verno , 
la montagne de la Verne (Var), où était une 
abbaye de chartreux. En Italie il y a aussi un 
monte délia Vemia dont il est souvent ques¬ 
tion dans la vie de saint François d’Assise. 

E moun fagot de verno 
Es encaro U coupa. 

CH. POP. 

prov. Verd couuie de verno. 

VERNOUBRE (b. lat. Verncduprus ), s. m. 
Le Vernoubre ou \^enoubre, affluent de l’A- 
gout (Hérault). ^ 

A conférer avec Vcrnazoubre. 

VER N OU N, n. de l. Vernon (Ardèche). 


vernôus, n. de 1. Vernols (Cantal). R. 
vèr. 

vernous (b. lat. Vernoscum), n. de 1. 
Vernoux (Ardèche) ; Vernosc (Ardèche) ; nom 
de fam. viv. R. vèr, verno. 

Vernuge, aplicr. d’ivernuge. 
vero, viRO(L), biro( g.), (rom. esp,m>a,v. 
fr. vire, lat. veru), s. f. Flèche, dard, v. flè- 
cho ; salamandre, en Velay, v. alabreno. 
Élisorton dôu jas 
Plus vite qu’uno vero. 

N. SABOLY. 

A cops de viro d’or, de-ça, de-la s’engrimo. 

P. GOUDELIN. 

Auta redos coumo la biro 
Que l’arquè lou mès rede tiro. 

G. d’astros. 

vero, s. f. La Vère, rivière de l’Albigeois. 
Vèro (vraie), v. vèr, ôro ; vèro pour vairo, 
v. vaire, ro ; vero-fèro j)our aveno-fèro ; ve- 
rogo pour veirolo. 

verùli, verot, n. p. Véroly, Vérot,noms 
de fam. méridionaux. 

Verou, v. verre ; veroul (ver), v. beroun ; 
veroul (verrou), veroulha, v. ferrou, ferrouia. 

verounico, berounico (l. g.), (rom. cat. 
esp. it. lat. vcronica), s. f. Véronique, plan¬ 
te, v. jais-pèr-terro ; nom de femme. 

Verounico d’aigo, véronique aquatique, v. 
creissoun-bouioun ; erbo-de-santo-Verou¬ 
nico, velvote ; estre broulhat dam santo Ve¬ 
rounico, avoir la syphilis, en Querci. 
prov. La verounico 
Au raège fai la nico. 

A Soulac, en Médoc, on croit posséder le 
tombeau de sainte Véronique qui serait venue 
évangéliser cette contrée après la mort du 
Christ. Ses reliques sont vénérées à Bordeaux, 
dans l’église Saint-Seurin, v. Amadou. 

verouno (rom. it. lat. Verona), n. de 1. 
Véronne (Drôme); Vérone, ville d’Halie. 

Verp, v. verme ; verpa, v. vermena ; ver- 
pachoun, v. vermenoun; verpelous, v. ver- 
menous. 

VERPERIÉ, BERPERIÈ et RELPEItlÈ (1.), 
(gr. hermu-poaj, s. m. Mercuriale, à Cas¬ 
tres, v. mercuriau ; morelle douce-amère, 
à Saint-Pons, plante, v. vigno-de-judièu. 

Verpian, v. Vulpian ; verpou, v. verme¬ 
noun ; verpous, v. vermenous. 

VERPliliERO (l.A) (la renardière), n. de 1. 
La Verpillièro (Isère), v. vôupihicro. 

VERQUIERO, VEBCIIIERO (a.), VAIICHIÈRO, 
VERCI1ÈIRO, VERUIÈIUI (d.), VARCIIÈIRI, 
VARCIIÈRI (for.), VERQUIÈIRO, VERGUIÈ1RO, 
BERQUIÈIRO (1), BRI TlÈlRO (alb.), BOI- 

quièiro (rouerg,), berquièro (toul.), bur- 

QUIÈRO, BRIQÜIÈBO ( querc.) , BERCIIÈRO 

(g.), (rom. verquiera, verchiera , vcrchei- 
ra, verchieira, b. lat. verqueria, verche- 
ria, vercaria, bercaria, berbicaria, berge¬ 
rie, pâturage), s. f. Terrain clos qui est près 
d’une ferme, v. relarg; terre cultivée, v. bèn ; 
dot assignée sur un fonds de terre, patrimoine 
d’une femme, v. dot, peguliero; Verquières 
(Bouches-du-Rhône), Verchère, De La Ber- 
chère, noms do lieux et de fam. méridionaux. 
E me l’espousara, se vole, sèns verquiero. 

N. FIZES. 

Prov. Bono meinagiero 
Vau uno verquiero. 

— Fiho poulido porto sa verquiero au front. 

— Dono fougassiero 
Au bout de l'an mangé sa verquiero. 

En Rouergue, lorsqu’il s’agit do dot, la 
verquiero désigne l’apport en biens-fonds, et 
la poumpicro l’apport en argent. R. berbi- 
guicro. 

verra, v. a. Couvrir une truie, v. verri. 
Càspi 1 dis lou curât, quinge sou pèr verra ? 

ANONYME. 

R. verre. 

VERRASSEJA, v. n. et a. Marcher en zig¬ 
zag, à la manière des verrats; bousiller un 
ouvrage, v. pourqueja. R. verrat. 

verIIASSEJ 4IRE, s. m. Mauvais ouvrier, v. 
bousihaire. R. verrasseja. 


VERRAT, VARRAT (périg. d.), VORAU(lim.) r 
(rom. verrat, esp. verraco, port, verrdo), 
s. m. Verrat, en Dauphiné et bas Limousin, 
v. verre ; sanglier de mer, capros aper 
(Lac.), poisson. 

Un verrat eicumant de furou. 

L. DE BRIANÇON. 

R. verre. 

VERRE, BERRE (1.), VÈRRI, BÈRRI (bord.). 
VERRO (rom. ver, verre, cat. it. verro, v. fr. 
vers, lat. verres), s. m. Verrat, porc entier, 
v. porc; homme brutal, v. bestiàri; hom- 
masse, virago, v. masclas ; escargot à co¬ 
quille aplatie et à chair noire; sobriquet des 
habitants de Villars-Colmars (Basses-Alpes). 
Verre d’uno rego, sinuosité d’un sillon. 

La drudiero fai de verre. 

CALENDAU. 

verrèu, s. m. Variété d’olivier, connue en 
Roussillon. 

verri, berri (b.), v. n. Se faire saillir, en 
parlant de la truie. 

prov. Poucela n’es pas verri, 
se dit à propos des peines amenées par les 
unions illégitimes. R. verre. 

verrino (lat. verrina, pareille aux ver¬ 
rats), s. f. Chèvre ou brebis qui est la der¬ 
nière dans la marche, v. trueio. R. verre. 

verrioun, n. p. Verrion, nom de fam. 
prov. R. verri. 

Verroui, verroul, v. ferroû ; verroulha, v. 
ferrouia. 

VERRUNO, VERUNO (m.), (port, verruma, 
it. verrina, lat. veruina , veru), s. f. Lasse- 
ret, petite tarière, v. taravelet, tendihiero. 

VERRUNOUN, VARRANOI N ( m. ) , S. m. 
Vrille, v. guioun, taraveloun, viroun. R. 
verruno. 

VERS, bers (1. g.), (rom. cat. vers , esp. 
port, verso , lat. versus), s. m. Vers, assem¬ 
blage de mots mesurés; distique, en style po¬ 
pulaire ; pièce de vers, genre de piftsie usité 
chez les Troubadours; cri, dans les Alpes, v. 
crid ; manières (id.), v. aibo. 

Faire un vers, faire un vers ; et en style 
populaire, faire un distique; dire lou vers, 
dire un compliment en vers, une pièce de 
poésie religieuse, une prière rimée ; digo lou 
poulit vers que sabcs, dis les jolis vers que 
tu sais; i’ai di soun vers, je l’ai relevé ver¬ 
tement; ïa respoundu soun vers, il lui a 
bien riposté, v. vèr en ce sens. 

Qu vèu ausi lou vers de Diéu 
Que fai tant bon enlèndre ? 

préambule d’un récit populaire de la Passion 
de N. S. 

Vers es us diclalz en romans que comprend de 
V coblas à X, amb una o am doas lornadas, 

leys d’amor. 

Verses,berses et bèrsis, plur. lang. etgasc. 
de vers. 

Lou pourtau de Vers , nom dùine an¬ 
cienne porte d’Arles, du côté du Rhône, pro¬ 
bablement pour devert, duvert (ouvert). 

vers, VES (d.), vèi (auv. lim.), VÈ, AVÈ 
(a.), vars (m.), VAS(d.), bers, bès ; bos (1. 
g.), BIR (auv.), (rom. ves, vais, vays, vas, 
vaus, cat. vers, it. verso, lat. versus), prép. 
Vers, du côté de, v. devers ; chez, v. encô. 

Vers lou levant, vers l’orient; vers dos 
ouro, vers les deux heures; vers Arle, du 
côté d’Arles ; vers eila, bos en-la (1.), de ce 
côté-là ; vers eilamount , bos en-amount 
(L), là-haut ; vers eilavau , bos abal ( L), 
là-bas ; vers ièu, vès-mi(d.), chez moi; vers 
eu, chez lui ; vers quau ? chez qui? vers un 
tau, chez un tel; vau vers Valènçn, je vais 
à Valence; vers Crest, à Crest; vers day'i'iè 
pour per darric, par derrière, à Nice ; au vers 
d'aco, en comparaison de cela ; au vers de 
ço que dise, en comparaison de ce que je dis, 
v. auprès. 

Vèl, vol, contract. périg. de vers lou. 
VERSA, VESSA (m.), BERSA (rouerg.), BES- 
SA, ABESSA (1. g.), (rom. versar, bersar, cat, 
vessar , it. lat. versare), v. a. et n. Verser. 









épancher, répandre, v. escampa , vuja ; dé¬ 
border, se répandre, se renverser, v. tèula ; 
pleuvoir à verse, v. ploure. 

Verse ou vessi (m.), esses, èsso, essan, 
essas, esson'. 

Versa (ou sang, verser le sang; Voulo 
verso, le bouillon se répand ; la font cle 
Vau-Cluso verso , la fontaine dé Vaucluse 
déborde; verserian en un tau rode , nous 
versâmes à tel endroit ; vai plan de pas 
versa , veille à ne pas verser. 

prov. Mai vèsse, 

E jun cèsse, 

qu’il pleuve en mai, ot que juin soit sec. 

Se versa, v. r. Se renverser, se tourner. 

Moun sang se verso , cela me fait tourner 
le sang. 

Versa, vessa, versât (1.), ado, part, et adj. 
Versé ; expérimenté, ée. 

VERSADIS, s. m. Sarment couché dans la 
terre, marcotte de vigne, v. capoun, lar- 
roun. R. versa. 

VERSADIS, BERSADIS (1.), ISSO, BERSI- 

bocl (jouerg.), oclo, adj. Versable, facile à 
verser ou à se renverser, en parlant d’un vase 
ou d’un véhicule. R. versa. 

VERSADO, VESSADO (m.), s. f. Ce qu’on 
verse, action de verser en voiture, v. aboucat. 
R. versa. 

versadoü (rom. versador , for. varsao), 
s. m. Versoir de charrue, en Forez, v. seloui- 
ro, tolo ; Le Versadoü, nom de lieu, près 
Saint-Gilles (Gard), où le Rhône versait jadis. 
R. versa. 

VERSADURO , VERSüRO, s. f. Liquide ré¬ 
pandu, v. revessaduro. 

Versaduro d'uno font , eau qui déborde 
du bassin d’une fontaine. R. versa. 

versA ïo, versalho (a. 1.), (b. lat. Ver- 
salia), n. de 1. Versailles (Seine-et-Oise). 

Vèire Versaio, verser, en style burlesque, 
léu dounariéu Marsiho, 

Versaio einai Paris. 

— Marsiho n’es pas vostre, 

Versaio n’es dôu rèi. 

CH. POP. 

VERSAIRE , VESSAIRE (m.), ARELLO (it. 
vcrsatorc), s. Celui, celle qui verse; mauvais 
charretier. R. versa. 

VERSAMEN, s. m. Versement. 

I versamen jamai melien de countourrole. 

J. DÉSANAT. 

R. versa . 

VERSA NO, VESSAXO (m.), AVERSAXO, EN¬ 
VERS AXO (a.), bersaxo (rouerg.), (cat. ves - 
sana, versanaj, s. f. Sillon ouvert par la 
charrue, dérayure, v. rego ; billon, planche 
de terre labourée, sole, v. ourdre, reviro - 
biôu, sôuco ; mesure agraire usitée en Cata¬ 
logne, équivalente à 29 ares, plus ou moins, 
selon les pays ; La Versane, Les Versanes, 
noms de lieux fréquents en Dauphiné. 

Entre dous rcviro-biôu Va ’no versano, 
entre deux billons s’ouvre la dérayure; parti 
uno terro en dos versano , diviser un champ 
en deux billons, le labourer en deux planches. 
E li sièis miolo bello e sano 
Seguien dc-longo la versano. 

mirèio. 

R. versa. 

versant, axto, adj. Débordant, ante, v. 
rasant. 

Coupo santo 
E versanto, 

Vuejo U plen bord. 

isclo d’or. 

R. versa. 

versant, ber SA xt (l. g.), s. m. Versant, 
pente, côté d’une montagne, v. adrè, aigo- 
vendent, avers, uba; le Versan, affluent de 
l’Ubaye (Basses-Alpes). 

Lou versant oumbren vau gaire , le ver¬ 
sant nord ne vaut guères. 

Fai subre lou versant de fourmidhblibound. 

p. gras. 

R. versant 1. 

vers-se, vès-si (d.), s. m. Chez-soi, dans 
la Drôme, v. oustau. 


VERSADIS — VERTIGE 

Avè ’n vers-se , avoir un chez-soi. R. 
vers, se. 

VERSEMBLABLAMEX, BRESSEMBLAPLO- 

men (1. g.), adv. Vraisemblablement. R. ver- 
semblable. 

VERSEMBLABLE, VRESSEMBLABLE, BRES- 
SEMBLAPLE (l. g.), ABLO, APLO (it. VCrisi- 
mile, rom. vcrscmblablc, esp. verisimil), 
adj. Vraisemblable. R. ver, semblable. 

VERSEMBLAXÇO, VRESSEMBLAXCO (rom. 
cat. verscmblansa , port, verisimilhança , it. 
verisimiglianza), s. f. Vraisemblance. R. 
ver, semblanço. 

VERSET, BERSET (l. g.), (rom. cat. verset , 
it. versetto), s. m. Verset, alinéa d’un psau¬ 
me ; chant populaire, cantilène, couplet, v. 
coublet. 

Cantaren coume Simeoun 

Lou verset : Quia viderunt. 

A. PEYROL. 

R. vers. 

Versiboul, v. versadis. 
versifica, versifia (d.), (rom. cat. esp. 
port, versificar, it. lat. versificarc), v. a. et 
n. Versifier, v. rimeja. 

Versifiquc, ques, co, can, cas, con. 
Versifica, ado, part, et adj. Versifié, ée. 

VERSIFICACIOUX , VERSIFICAC1EN ( m.), 
VERSIFICAC1ÉU (1. d.), (rom. versificadura, 
versificatura, cat. versificaciô, esp. versi- 
ficacion, it. vcrsificazione, lat. versifeatio, 
onis), s. f. Versification. 

Uno malaulié que si pren tant eisa coume aquelo 
de la versificacien. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

VERSIFICA IRE, VERSIFI AIRE (d. ), ARELLO, 

airo (rom. versifiayre, versificador, ver¬ 
si fiador, cat. esp. versificador, it. versif- 
catore , lat. versificator ), s. Versificateur, v. 
rimaire, rimejaire . 

Pouetastres e versificaires. 

c. BRUEYS. 

versilo, s. f. Garance, v. garanço, riibi. 
versix, s. m. La rue des Versins, à Car- 
pentras. R. aigo-vers ? 

VERSIOUX, VERSIEX(m.), BERSIEU (1. g.), 
VARSIÉU (a.), (cat. versiô , esp. version , it. 
versione, lat. versio, onis), s. f. Version. 

Vcrsioun latino, greco, version latine, 
grecque. 

VERSO, BERSO (L), (rom. lat. versa, ver¬ 
sée, renversée), adj. et s. f. Action de verser, 
v. versado ; pour valse, v. valso. 

Moulin a rodo verso, moulin à pots, qui 
reçoit l’eau par dessus; ploure à verso, à 
vesso (m.), à bersos (rouerg.), pleuvoir à 
verse, v. reverso ; paro la verso, prends 
garde à ne pas verser. 
prov. Plueio â verso en tout tèms vau rèn. 
versouo, s. f. Vesou, espèce de sucre. 
versous, n. de 1. Versols (Ariège). 
versous, bersous (L), ouso, adj. Qui 
pleut à verse, qui donne des averses, dans ce 
dicton rouergat : 

Mars pulberous, 

Abrial versous 
E mai plubious 

Rendon lou pagés ourgulhous. 

R. verso. 

Versuro, v. versaduro. 
vert (lou), (b. lat. Vertedum, Viridis), 
n. de l. Le Vert (Dordogne, Lot). 

vert, s. f. La Vert, rivière des Basses-Py¬ 
rénées. 

vert, bert (g.), n. de 1. Vert (Landes). 
vert (saNT-), n. de 1. Saint-Vert (Haute- 
Loire). 

Vert pour verd ; vert (aune), v. vôr ; verta, 
v. verita. 

VERTADIE, VARTADIÉ (m.), VARTAIE (a.), 
VERTAGlÉ (lim.), BERTADIÈ, BERDADIÊ (l. 
g.), VERTADÈ, BERTADÈ (b.), IERO, IÈIRO, 

ero (rom. vertadier, vertader, veritadier, 
eyra, cat. vertader, esp. vertadero, port. 
verdadeiro, it. veritiere), adj. Conforme à 
la vérité, véritable, véridique, v. verai, vé¬ 
ritable ; certain, aine, qui ne fait jamais dé¬ 
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faut, qui porte du fruit tous les ans, v. cer- 
tan, réussi. 

Prouvèrbi es vertadiè , le proverbe dit 
vrai ; lisoungenoun soun vertadiè, les son¬ 
ges sont menteurs; aubre vertadiè, arbre à 
récolte annuelle ; dire en quaucun si verta- 
diero, dire à quelqu’un ses vérités. 

La cavo es vertadiero. 

H. LAIDET. 

l’a qu’uno joio vertadiero 
En aquest mounde tant catiéu. 

T. ÀUBANBL. 

R. verta, verita. 

VERTADIERAiMEX, VERTADIEIROMEX, BER- 
DADIEROMEX et BERTADIEROMEX (L), BER- 
TADER03IEXT (g.), (rom. bertadeyrament, 
port, verdadeiramente, esp. verdadera- 
mente), adv. Véritablement, véridiquement, 
v. veritablamen. 

Lou prouclame bèn aut felibre, vertadieramen 
felibre. 

T. AUBANEL. 

Tu soulelo tabès es vertadieromen 
Le bouissou préservât dins le foc que l’abrando. 

GUITARD. 

R. vertadiè. 

vertamoun, bertamoun (g.), n. p. De 
Verthamon, nom de fam. bordelais. 

Vertat, sync. de veritat. 

VERTEBRA, VERTEBRAT (l.), ADO, adj. t. 
sc. Vertébré, ée. R. vertebro. 

VERTÈBRO, BERTÈBRO (1. g.), (cat. esp. 
port. it. lat. vertebra), s. f. Vertèbre, v. ca - 
deneu. 

Coupèt al timide animal 
Ame soun cisèl las vertèbros. 

H. BIRAT. 

Vertegalo, v. vertugalo. 
vertei, BERTÈLH (L), (b. 1. Vertilium), 
n. de 1. Verteil (Hérault). R. verteu. 

VERTEI A, vertelha (L), v. n. Se former en 
bouton, v. boutonna ; commencer à être nu¬ 
bile, en parlant d’une fille, v. purga. 

Soun se vertelho, mais es forto, 

E, se se vol marida, pot. 

A. FOURÈS. 

R. verteu. 

vertei A (b. lat. Verteilfiacum), n. ne 1. 
Verteillac (Dordogne). 

vertei a do, berteliiat (rouerg.), s. Com¬ 
mencement d’une fusée de fil, ce qui s’enroule 
autour du peson. R. verteu. 

VERTEI EX, BERTELIIEXCet BERTEL 1 IEXCO 
(1. g.), s. Poire précoce, qui a la forme d’un 
peson de fuseau, à Castres. R. vertèu. 
verteja, v. n. pour venleja ou vôuteja t 

prov. alb. Quand lou pic picarejo, 

Plon o verlejo. 

Vertelet, v. vertoulet ; vertespero pour 
verdo espèro, v. espèro. 

vertesoun, n. de 1. Vertaison (Puy-de- 
Dôme). " 

vertet (rom. lat .vertex, haut, sommet), s. 
m. Le point du dos des porcs où une partie du 
poil se dirige en arrière et l’autre en avant ; 
le Vertet, nom que porte la partie haute du 
canal du Vigueirat, à Tarascon. 

VERTÈU, VERTÈL (L), BERT EL (g.), BER- 
tel (rouerg.), (rom. vcrtelh, v. fr. vertet , 
verteuil, b. lat. vertcolus, lat. verticillum), 
s. m. Peson d’un fuseau, bouton de bois ou de 
métal que l’on y met au bout pour le faire 
mieux tourner, v. viret. 

Escampant fielouso e vertèl. 

LAFARE-ALAIS. 
Fielousos, fusèus e vertèls. 

J. MICHEL. 

Cap a Vèndres partis, lèste coumo un bertèl. 

B. FABRE. 

Tanl-lèu que Clemenço cessavo 
De fa jouga l’agulho ou rouda lou bertèl. 

J. AZAÏS. 

VERTICALAMEN (port, verticalmcnte), adv. 
Verticalement, v. en candèlo. R. verticau. 

VERTICAL, VERTICAL (L), ALO (cat. esp. 
port, vertical, it. verticale), adj. Vertical, 
ale, v. dre. \ 

VERTIGE, VERDIGE (rh.), VERTIGI, VAR- 
TlGi (m.), (rom. vertige, vcrtitgc, port, vci*- 
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gem, it. vertigine, lat. vertigo, inis), s. m. 
Vertige, v. lourdige ; vertigo des chevaux, v. 
vèrtigô. 

Tout coumo s’èro estât susprés d’un fort vertige. 

JOURDAN. 

VERTIGÔ, VERDIGÔ, VARTIGÔ (m.), BER- 
ticô (g.), BERTiGOü(rouerg.), (esp. port. lat. 
vertigo), s. m. Vertigo, maladie des chevaux, 
v. caluquige ; caprice, fantaisie, v. refou - 
l'eri. 

Quand lou vertigo lou pren y quand son 
vertigo lui prend. 

Avalisco tau vertigô! 

c. BLAZE. 

Vertilha, v. vertelha ; vertisset, v. bertisset ; 
vertogier pour vertadié. 

VERTOÜI, VERTOÜLH (a.), VORTOULH (d.), 
VERTOUL, VIRTOUL, BERTOÜL(l.), VERTUEL 
(lim.), BERTUEL, BIRTUEL,BARTUEL(querc.), 
BEXTRUEL, BARTIOL, BERTRIOL (rouerg.l, 
BARTÔ (g.), (v. fr. vertuel, it. bertovello , lat. 
vertibulum, verticulum), s. m. Chose entre¬ 
lacée, v. tourtihoun ; botte de foin, v. fais ; 
cueilloir, panier à anse dans lequel on met le 
fruit qu’on cueille ou qu’on ramasse, v. bi- 
chot, paniè ; verveux, espèce de nasse, v. an- 
guiliero, bandiero y vertoulen ; tourbillon de 
vent, en Languedoc, v. revouiun; truble, 
filet de pêche, en Rouergue, v. salabre. 

l'a de castagno à plcn vertoui, il y a des 
châtaignes à plein panier. 

VERTOUI ADO, BERTOUL4DO (L), S. f. Pa- 
nerée. R. vertoui. 

VERTOUfOUi\(rom. vertolhon),s. m. Mou¬ 
vement circulaire, ronde, v. virouioun ; ve r- 
ticille, v. roudelet ; tourbillon, v. revouiun. 

Si péu que fan lou vertouioun. 

A. TAVAN. 

De nèblos un grand vertouioun 

L’emporto au paradis prefound. 

CANT. DE S. GENS. 

R. vertoui. 

vertoulaio, n. de 1. Vertolaye (Puy-de- 
Dôme). 

VERTOULEX , VERTOULIX , VARTOUREX 
(m.), BERTOULEX, BOURTOULEX (1.), (b. lat. 
vertolcnum 1268), s. m. Verveux, nasse de 
réseau soutenue sur des cerceaux, v. bandie- 
ro, garbelio, vervôu. 

Pescon li troucho emô lou vertoulen , 
on pêche les truites avec le verveux ; pren¬ 
dre quaucun au vertoulen , attraper, trom¬ 
per quelqu’un. 

Pèr lou vertoulen 
Fau de ciéucle de lambrusco. 

M. DE TRUCHET. 

R. vertoui. 

VERTOULET , VERTELET, VOURTOULET 
(d.), BERTELET, BERTOULET, BaRDOULET 

(1.), (rom. vertelet), s. m. Petit panier, v. pa- 
neiret ; verveux, nasse, v. vertoulen ; petit 
tourbillon, rondeau, v. rôuntoun ; petit tas 
de foin, veillotte, v. vertoui. 

Cala de vertoulet, tendre des verveux. 

L’on pren las anguielos dins un vertoulet. 

c. FAVRE. 

Oh ! mai se tu te fas pescaire, 

Ti vertoulet quand jitaras. 

mirêio. 

Alor se vèi e drôle e chato 

Au son dôu tambourin fourma si vertoulet. 

ID. 

R. vertoui. 

VERTOULETO, BERTOULETO (1.), S. f. Petit 
cueilloir, petit panier, v. paneiret. R. ver- 
toulo. 

Vertoulha,v. envertouia. 

vertoulo, bertoulo (1.), s. f. Cueilloir, 
v. paniè. 

Banaslos, paiarons, campanèges, bertoulos, 

Toulo meno d’engins que se fan de bridoulos. 

LAFARE—ALAIS. 

R. vertoui. 

VERTU, VIRTU (auv. nie.), VARTU (m.), 
bertut (g. b.), (rom. vertùty vcrtuts, vir- 
tut, cat. virtut, it. virtù, esp. virtud , lat. 
virtus , utis), s. f. Vertu, force, vigueur de 
croissance, luxe de végétation, v. gaiardiso ; 
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fermeté d’âme, courage, vigueur, v. voio ; 
chasteté, pudicité, v. braveta ; puissance, 
efficacité, v. poudè ; qualité, propriété, ta¬ 
lent, adresse, v. biais ; miracle, prodige, v. 
miracle; châsse qui renferme des reliques, 
v. caisso; nom de quartier où se trouvait 
quelque oratoire. 

Aqucl aubre a ges fa de vertu , cet arbre 
n’a pas végété, n’a pas poussé ; es dins sa 
vertu , il est dans sa vigueur ; pèr te supour- 
ta, fau avè de vertu, tu exerces la patience ; 
n'avô ni vice ni vertu , n’avoir ni force ni 
vertu; avè*no vertu , avoir un talent, un 
métier, être bon à quelque chose ; a la vertu 
de se faire ahi de tôuti , il a le don de dé¬ 
plaire; ai fa vèire mi vertu, j’ai montré ma 
valeur, ma puissance ; aprene la vertu en 
quaucun, élever quelqu’un ; lou jour di 
vertu , le jour où l’on sort les reliques, le 
jour de l’Ascension, oii l’on porte les reliques 
à la procession ; lou tour di vertu , les en¬ 
droits où l’on passe en faisant la procession 
des « vertus » ; faire beisa li vertu, faire 
baiser les reliques ; Nosto-Damo di Vertu , 
Notre-Dame des Vertus, honorée en Périgord; 
en vertu de, en vertu de; pèr la vertu de 
ma bagucto , locution que l’on prête aux ma¬ 
giciens. 

prov. Toutoerbo a sa vertu. 

— Richesso noun es vertu. 

— Vertu e bono fe 
An descampa de forço endré. 

— La vertu enrichis l’ome paure. 

— Lou bèn s’envai e la vertu rèsto. 
VERTUALAMEX (rom. cat. virtualment, 
esp. port. it. virtualment c), adv. Virtuelle¬ 
ment. R. vertuau. 

VERTCALITA, VIRTUALITAT (l.), (it. vir- 
tualità), s. f. Virtualité. R. vertuau. 

VERTUAU, VIRTUAL (1.), ALO (rom. Cat. 
esp. port. Virtual, it. virtuale, lat. virtua- 
lisj , adj. Virtuel, elle. 

VERTUEI, bertuelii (g.), (rom. Vertuel, 
Vertueil, b. lat. Bertolhium), n. de 1. Ver- 
teuil (Gironde), ancienne abbaye ; Verteuil 
(Lot-et-Garonne). 

Vertuel, v. vertoui. 

vertuello, s. f. Congrier, petite clôture 
en maçonnerie construite dans une rivière 
pour arrêter le poisson lors de sa montée, v. 
gruelo ; verterelle d’un verrou, v. bartavello. 
R. vertuel, vertoui. 

vertugalo (v. fr. vertugale, vwtugade, 
esp. vcrdugado), s. f. Vertugadin (vieux), v. 
blouquic. 

E que, sens vertugalo, 

Elo aièsse lou eu plat coume uno cigalo. 

L. DE BRIANÇON. 

léu me sèmblo vezer intrar timbous, timbalos, 
Viouloims et rebequets, reisires et verlegalos 
Que van au trapejar dau bon tresaurier Bus. 

LA BELLAUDIÈRE. 

vertuxiax, n. d’h. Saint Vertunien, soli¬ 
taire du Limousin. 

VERTUOUS, VIRTUOUS (auv. niç.), VAR- 
TUOUS (rn.), BERTUOUS (L g.), OUSO, OUO 
(rom. vertuos, cat. virtuos, esp. port. it. 
virtuoso, b. lat. virtuosus), adj. Vertueux, 
euse, v. brave ; efficace, v. soubeiran ; actif, 
ive, travailleur, euse, v. valent. 

Planto vertuouso, plante médicinale; 
vertuôusi persouno, vertueuses personnes. 
Que charmo e regalo 
Lou cor vertuous. 

PUJOL. 

R. vertu. 

VERTUOUSAMEX , VARTUOUSAMEX (m.), 
virtuousamex (auv.), (rom. vertuosamen , 
virtuozament, cat. virtuosament, it. esp. 
port, virtuosamente), adv. Vertueusement ; 
vaillamment. 

E tant verluousament si porteron lous chrestians 
en aquella batailla. 

TERSIN. 

R. vertuous. 

vertupié, n. p. Vertupier, nom de fam. 
dauphinois. 

VERTURIOUS, BERTURIOUS (1.), BERTU- 


RIEUS (rouerg ), VERTUROUS, berturous 
( g.),VERDOU!OUS (m.), OUSO, OUO (rom. ver- 
tvos, vertudos , osa, it. virtudioso, b. lat. 
vertuosus), adj. Vigoureux, chaleureux, eu¬ 
se, robuste, puissant, ante, fort, orte, v. drud, 
gaiard, revoi. 

Blad verturious % bl$ vigoureux ; miolo 
verturiouso, forte mule! 

Es caud e verturious. 

G. d’astros. 

Car quai es lou que pot dire qu’el es urous, 

Pèr tant riche que siô, s’el n’es pas verturous. 

A. GAILLARD. 

Sagalo verturiouso. 

LAFARE—ALAIS. 
prov. L’ome pelous 
Es verturous. 

R. vertu. 

veru (lat. veru), s. f. Broche, en Forez, 
v. aste. 

Veruge, v. berrugo ; verum, v. vérin. 
VERUME, VERIIIE, FREDEUO (1.), (roui. 
Frime, Veridim, Veredum, b. lat. Vere- 
dimus , Veredemus, Veredemius, Veredi- 
mius), n. d’h. Saint Vrime ou Vérédèmê, ori¬ 
ginaire de Grèce, solitaire au pays d’Uzès, évê¬ 
que d’Avignon, mort en 720. 

veruxo (rom. Veruna , Vciruna, b. lat. 
Verunia), s. f. La Vérune, les Vérunes (Gard), 
nom do quartier qui doit se rapporter à vei- 
rimo, v'eiro, vèire , friche, terre inculte. 

Veruno (tarièro), v. verruno; verveno (ver¬ 
veine), v. verbeno; verveno (verterelle) pour 
bartavello. 

vervixo, n.del. Vervine, quartier du ter¬ 
ritoire de Sarrians (Vaucluse). 

Vervo, v. verbo. 

vervôu (v. fr. verruel, lat. vcrriculum), 
s. m. Verveux, en Limousin, v. vertoui , vi- 
rou. 

Verzela, verzello, pour verguela, verguello; 
verzilhou, v. vergilhou ; verzor pour ourjôu ; 
ves (il voit), ves (tu vois), dans le Var, v. 
vèire ; ves (fois), v. fes ; ves (bouleau), v. bes ; 
ves (veau), en Dauphiné, v. vedèu ; ves (dé¬ 
fends) pour devés, devens. 

vès, vè (rh.), (rom. ves, veu, cat. veus), 
impér. plur. du v. vèire, voyez, v. gachas. 

Tenès, vès, tenez, voyez ; vès, regardas, 
tenez, regardez ; vès, vès, voyez, voyez ; oh ! 
piei, vès, oh ! du reste, voyez-vous ; vès-lou, 
voyez-le. 

prov. Parlas dôu loup? 

Vès-lou. 

Vès-la, voyez-la; vès-lèi, vès-lous aqui 
(g.j, voyez-les, les voilà; vès-eici, voici, v. 
veici; vès-aqui (cat. veus aqui, voilà, v. va- 
qui ; vès-l'eici, le voici; vès-Vaqui, le voi¬ 
là ; vès-leis aqui, les voilà. 

Vès-eici la grangeto. 

N. SABOLY. 

Vès-eici l’enventàri 
De tout ço qu’es au troupèu. 

ID. 

R. vèire. 

vès (rom. Ves, Vers, b. lat. Versium, 
Vercium), n. de 1. Vers (Drôme, Gard, Lot). 
prov. Bon pan de Vès (Gard), 

Tripo d’Alès, 

Cebo de Bello-Gardo. 

Vès (vers, du côté de), v. vers. 

VESA, v. n. Souffler, en Forez, v. boufa . R. 
veso. 

Vesa (habituer), v. avesa; vesan pour ve- 
guen (que nous voyions), en Limousin. 

VESAUME, n. p. Vésalme, petit pays de 
Gascogne, ancienne vicomté du diocèse d’A¬ 
gen. 

vesc (rom. Vesc, Vaesc, b. lat. Vescum, 
Vaescum), n. do 1. Vesc (Drôme). 

Vesc (gui), v. vise; vesclio, v. biscle. 
vesco, bego (L), (esp. guija , lat. vicia , 
vesce), s. f. Gesse, v. jaisso ; racaille, v. ra- 
caio. 

Car enfin per manja môutoun, vilo canaio, 

Gènt de rèn, vesco, rafalaio, 

Que mau l’a-ti ? 

HEYRIÉS. 








Vescomte, v. viscorate ; vese (osier), v. ve- 
ge; vese (voir, je vois), vesé, v. vèire. 

VESEDOU, BESEDOU (1. g.), BESIADOU (g.), 
ouiro, ouro (rom. vesedor, veseire, esp. 
vccdor , port, vedor , it. vcditore), s. et adj. 
Celui, celle qui voit, qui vient voir, visiteur, 
v. vestiaire- ; soupirant qui vient voir sa pré¬ 
tendue, v. calignaire ; visible, manifeste, v. 
vesible ; dont on peut supporter la vue, qu'on 
peut voir, v. espiadou. 

N'es pas vesedou , il fait pitié à voir. 

Toco-Son le grouliè 

De quatre c.ops de pung cslrenèc sa moulbè. 

Tant que d’èls ni de nas n’èro pas vesedouro. 

P. GOUDELIN. 
Dous vesedou soun au soulis 
De nosto proumiero capello. 

S. LAMBERT. 

11. vèire. 

Vesego, vesegogno, v. besego, besigogno. 

vesen, exco, adj. et s. Habitant de Vers. 
R. Vès. 

Vesèn (nous voyons), v. vèire ; Vesenobre, 
v. Vezenobre. 

VESÈXÇO, VESENCO (1.), (rom. vesensa), 
s. f. Vue,"vision, spectacle, v. visto. 
Countristat d’aquelo besenço. 

a. villié. 

11. vèire. 

VESÈNT, VEIÈNT (d.), VEÈXT (niç.), VE¬ 
SENT (I.), èxto, E\TO(rom. vesent* besent, 
it. vedente, veggentc), adj. et s. Voyant; fa¬ 
cile a voir, évident, ente, v. vesible; sem¬ 
blant, v. vejaire; nom que portait un des 
chevaux qui halaient les bateaux du Rhône. 

A uei vesènt , à bel aei vesènt, à bèus uei 
vesènt , as iols vesents (1.), aux yeux de 
tous ; à sis uei vesènt , en sa présence ; 
planto que crèis à uei vesènt f plante qui 
croit à vue d’œil ; vesènt de, en comparaison 
de ; tout soun bèn es pla vesènt , tout son 
bien est facile à voir ; faire vesènt, faire lou 
vesènt , faire semblant. 

prov. Lou vesènt vau lou cop. 

R. vèire. 

VESÈNT, visent (m.), (rom. vesent, vc- 
sentre), prép. Par rapport, v. vis-à-vis. 

Vesènt d'aco , en vesènt d'acc, à cause de 
cela ; vesènt d'elo, pour elle. R. vesènt 1. 

VESES, VIES (m.), VUES (Var), BEDS(b.), 
(rom. beets, lat. vides), tu vois, v. vèire. 

VESÈS, VIA s ( m.), VEAS, vuas (Var), BÈTS 
(b.), (lat. videtis), vous voyez, v. vè’ire . 

Vcsès-aqui, voilà. R. vèire. 

VESFALÎO (it .Vcstfalia, angl. Weslphalia), 
s. f. La Westphalie. 

Vési (je vois), v. vèire ; vesi, v. vesin. 

vesia, BesiA (!.), (lat. vitiarc), v. a. En¬ 
vier, en Albigeois, v. enveja plus usité. 

prov. lang. Qui trop bésio re n’a, 
qui trop envie n'a rien. 

VESIA, VESI AT (l.), BESIAT, B EJ AT, BESAT 
(g. 1.), ADO (rom. vesiat, vesiat, visiat, ve - 
sat,envesat, envesat, enveat, enviât , v. fr. 
vesiè, it. visiato , lat. vitiatus, vicié), part, 
adj. et s. Gâté, choyé, ée ; enfant gâté, ée, v. 

f lèis, maniacle ; enjoué comme un enfant, fo- 
âtre, v. ajougui, enfantouli; Bezia, Béziat, 
Vezat, Béjat, noms de fam. languedociens. 

Enfant vesia , enfant gâté, favori; aeô 's 
vesia , il fait le mignard, c’est un père douil¬ 
let ; cela est fait avec goût ; es soun vesia , 
•c'est son préféré ; uno vesiado , une mi¬ 
jaurée. 

Soun biais vesiat vous fai lego. 

A. LANGLADE. 

prov. Vesia coume un pesou de vièio. 

Vesiadct, eto , dim. de vesia, ado. 

Etnbé sa mino vesindelo 
Quauque jour le grafignara. 

A. MOQUIN-TANDON. 

VESIA DA, BESIADA et BESADA (1. g.), v. a. 
et n. Mignarder, choyer, mitonner, v. petina, 
poupouneja ; se jouer, folâtrer, v. fadeja. 

V csiada 'n enfant , délicater un enfant. 
Aime a te vèire besada. 

P. DE GEMBLOUX. 
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Se vesiada, v. r. Se dorloter, se mitonner. 
R. vesia. 

VESI AD AMEN, BESIA DOMEX et BESADO- 

MEN (1.), (it. visiatamente) , adj. Mignarde- 
ment, délicatement, doucement, paisible¬ 
ment; avec goût, v. plan-planet ; folâtre- 
ment, en Rouergue. 

Tant vesiadamen poutounejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Petits riéus dount l’argent besiadomen gourrino. 

P. GOUDELIN. 

Fixo Jaque besiadomen. 

J. JASMIN. 

R. vesia. 

VESIADEJA, besiadeja (1. g.), v. n. Faire 
le mignard, se dorloter, v. coucouneja ; mi¬ 
gnarder, v. vesiada. R. vesia. 

vesiadello, besiadello (g.), s. f. Femme 
mignarde, douillette, mijaurée, v. pounsi- 
raao. 

Enfin aquero vesiadello 
N’a ren e vo ’sta damaisello. 

G. d’astros. 

R. vesia. 

VESIADUN, BESIADUN et BESADUN (1.), S. 
m. Gracieuseté, folâtrerie, enjouement, v. cn- 
veadun. 

Pièi tôutei, de besadun, 

Saltèron dins ma cambrelo. 

* A. VILLIÉ. 

R. vesia. 

vesiaduro, besiaduro (1. g.), s. f. Mi¬ 
gnardise, délicatesse, gracieuseté, v. envea - 
aiso, petenviaduro. - 
Faire de vesiaduro , mignarder, se jouer. 
Danso e trepo emé vesiaduro. 

P. FESQUET. 

Uno amourouso vesiaduro. 

LAFAKE-ALAIS. 

Las besiaduros de l’amour. 

P. GOUDELIN. 

R. vesia. 

Vesiage, sync. de vesinage. 
vesia N (rom. Vesians, Vésian, b. lat. 
Vesianus, Bedianus), n. p. Vésian, Vezian, 
Véyan, noms de fam. mérid.; prénom usité 
chez les seigneurs de Remoulins. 

Sant Vesian, saint Vésian. 
vesiau, s. m. t. de coutumes. Assemblée 
de la communauté, réunion des habitants ou 
voisins, dans le Lavedan (vieux). R. vesi- 
nau. 

VESIBLAMEN, BESIPLOMEX (1. g.), (rom. 
vesiblament , cat. visiblement, esp. visible- 
mente , it. visibilmentc), adv. Visiblement. 
Afin que li dounés vesiblamen l'esquich. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. vesible. 

VESIBLE, VEISIBLE(d.), VISIBLE, BESIBLE 
et BESIPLE (g. 1.), IBLO, iplo (rom. vesible, 
visibil , visible , visible, cat. esp. visible, it. 
visibile , lat. visibilis), adj. Visible, mani¬ 
feste, v. clar , vesedou. 

Èro vesible que , il était évident que. 

Oh ! fugués-me vesiblo. 

g. b.-wyse. 

VESI BLET A, BESIBLETAT (L), (it. visibi- 
lità), s. f. Visibilité. R. vesible. 

Vesicatôri, v. vessicatori. 

VESIERO, VISIEKO, VISÈIRO (d.), BISIÈI- 
ro, BESIÈRO (rouerg.), (cat. esp. visera, it. 
visiera, port, viseira), s. f. Visière, pièce d'un 
casque ou d'un capuchon, v. uiau ; partie 
d’une casquette, v. avanço , tèule ; œillère 
d’une bride, v. uicro ; soupirail d’une cave ou 
d'une étable, v. vèiro. 

Douna dins la vesiero, donner dans la vi¬ 
sière, rendre amoureux ; plega sa vesiero, 
fermer les yeux. 

D’autro part avias la vesiero 
Trop estrecho pèr vouésteis uelhs. 

C. BRUEYS. 

R. vèire. 

Vesiéu, esiés, esié, esian, esias, esien, v. 
vèire ; vesigo, v. vessigo. 

VESIGOT, VISIGOT, BESIGOT (1. g.), OTO 
(esp. Visigodo, it. Visigoto, germ. West - 
Goth, Goth de l’ouest), s. et adj. Visigoth, 
othe ; grossier, ière, barbare, v. rùssi. 


Reiaume di Vesigot, royaume des Visi- 
goths, fondé en 409. Il s’étendait depuis la 
Loire jusqu’au détroit de Gibraltar, et avait 
Toulouse pour capitale. Les Visigoths ont ré¬ 
gné 250 ans dans cette ville ; la tourre Ve- 
sigoto, nom d'une tour de la Cité de Carcas¬ 
sonne. 

Après avé tirât l’or, l’argent, lous lingots 

Qu’i fouguèron cachais pèr lous Gols Visigots. 

„ b. SAGE. 

b per-ço-qu es groussiè, s’i pren en Vesigot : 

Nou la recep, chas el, que damb un boun tricot. 

MIRAL MOUNDI. 

VESIN, BESIN (g.), VEISIN, VICIX (d.), VI- 
SIN, VISI (lim.), VESI, BESI (l. d.), VEGI, VE- 
gei (auv.), ino, io (rom. vesin, besin, ve¬ 
si, vesis, cat. velu, esp. veeino, port, vi- 
singo, it. vicino, lat. vicinus ), adj. et s. 
Voisin, ine; contigu, ue, limitrophe, v. tou- 
cant ; t. de coutumes, chef de maison, en Gas¬ 
cogne, v. cap-d'oustau ; Vesin, Vesy, noms 
de fam. méridionaux. 

Sian vesin, nous sommes voisins; mar- 
rido vesino, modo besw (g.), mauvaise voisine. 

prov. Ni h la messo ni au moulin, 

Noun espères li tiéu vesin. 

— L’iôu de moun vesin es plus bèu que lou miéu. 

— Urous quau pôu se passa de soun vesin. 

— Es bèn grasso la galino. 

Quand se passo de sa vesino. 

— Van mai bon vesin • 

Que marrit cousin. 

— Quau a bon vesin 
A bon matin. 

— Loup, riéu e grand camin, 

De 1res — pas un bon vesin. 

— De segnour, de ribiero e de camin 
N’en fai marrit èstre vesin. 

— Pren la fiho de toun vesin, 

Saubras soun sing. 

— L’amour fai bon entre vesin, 

Car vous vesès sero e malin. 

— Quau amo sa vesino a gros avantage, 

La vèi souvènt sènso fa viage. 

— Entre vesin e vesino. 

L'on se presto sis eisino. 
prov. lang. L'on ne chausis sous vesis. 

L'on chausis sous amis. 

VESINA, BESIXA (g.), VISINA (lim.), (port. 
visinhar , it. b. lat. vie mare) t v. n. Voisi¬ 
ner, v. vesineja ; pour avoisiner, v. avesina. 

A boulgut que de lèn lous puples vesinèssen, 

E sous camis ferrais lous an fèit vesina. 

J. JASMIN. 

Se vesina, v. r. Voisiner. 

Vesina, besinat (1. g.), ado, part, et adj. 
Envoisiné, ée. R. vesin. 

VESINAGE, VSINAGE ( auv.) , VESIXÀGI 
(m.), BESIN ATGE (l. g.), BESIN AT YE (b.), 
(rom. vesiage, vesiadge , vesincsc , b. lat. 
vicinalicum), s. m. Voisinage, proximité, 
lieux voisins, v. alentour. 

Dans la Chalosse ( Landes de Gascogne), 
lorsqu’une famille désire s’unir à une autre 
famille par les rapports de voisinage, elle lui 
fait une première visite. C’est ce qu’on appelle 
« la demande en premier voisinage ». Cette 
visite est suivie d’une seconde dite « en deuxiè¬ 
me voisinage » : Si elles sont rendues, le voi¬ 
sinage est constitué, avec la réciprocité des 
services de toute nature. R. vesin. 

VESINAIRE, BESINAIRE (g ), ARELLO, AI- 
RO, s. et adj. Celui, celle qui voisine. 

Fai lous puples vesinaires. 

^ . J. jasmin. 

R. vesina. 


VESINALAMEN, BESINALOMEX (I. g.), adj. 
En voisin, tout voisin, tout près. R. vesinau 
VESINANÇO, VISINANCO (nie.), AVESIXAN- 
ÇO, EN VESINANÇO, VEISINÀNCI (d.), (rom. 
vesinansa, v. fr. voisinance, it. vicinan- 
sa, vicinetat, port, visinhança, b. lat. vi - 
cinantia), s. f. Voisinage, habitants du voi¬ 
sinage ; banlieue. 

Touto la vesinanço courreguè, tous les 
voisins accoururent. 

Qukuqui troubaire de nosto vesinanço. 
n . P. G1ÉRA. 

R. vesina. 


J 
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VESINAT , RESINAT ( I. g.) , RESINANT 

(toui.), (rom. vesinat, vesinetat, mandat, 
vicinitat, cat. vehinat, veynat, it. vicinato, 
esp. vezindad, b. lat. vicinatus) s. m. oi— 
sinage, voisins, lieux voisins, environs, v. a- 
lentour. 

De tout lou vesinat vènon lous efantous. 

c. PEYROT. 

Aniue tout noste vesinat 

A crida que Dieu èro nat. 

A. PEYROL. 

prov. S’as bon vesinat, 

Sarasbèn gardat. 

R. vesin. 

VESINAU , BESIAU (g.), VESINAL (L), ALO 
(v. fr. voisinait il. vicinale , lat. vicinalis), 
adj. Vicinal, ale. 

Camin vesinau , ou tout court vesinau, 
chemin vicinal, chemin d’intérêt commun à 
plusieurs propriétés. 

VESINEJA , VESINIA (m.), BESINEJA 
(rouerg.), v. n. Voisiner, vivre en bon voisin ; 
etre en litige avec un voisin. 

Vcsinejon pas , ils ne voisinent pas. R. 
vesin 

VESINET, eto, adj. et s. Petit voisin, jeune 
voisin. 

Adiéu,poulido vesineto. 

V. RETTNER. 

R. vesin. 

• vesixie, BESIXE (g.), n. p. Vesimer, Ve- 
zinier, Besiné, noms de fam. mérid. R. Ve- 
sino ou vessiniè. 

VESixo, s. f. La Vézine, nom de la partie 
méridionale du Dauphiné. 

Vônt de la Vesino, vent du Dauphiné qui 
est frais en été et assez chaud en hiver. 

vesins, n. de 1. Vesins (Aveyron). 

VESIOUN, VISIOUX, VESIEX (m.), VESIEU, 
VISIEU (d.), BESIÉU, BIS1ÉU (1.), VISEÜ, VI- 
GÉU, VEGÉU (auv.), (rom. vesio, visio , avi- 
sion, cat. visià, esp. vision, it. visione, lat. 
visio , onis), s. f. Vision; action de voir, y. 
visto ; apparition, chimère, v. glàri; fantai¬ 
sie, v. refoulèri. 

Vesioun ouculàri , examen sur les lieux ; 
avè ’no vesioun , avoir une vision ; se la 
vesioun me pren , femplastre , si le caprice 
me prend, je te giiïle. 

Les « Visions de la bienheureuse Marguerite 
de Duin » sont écrites en roman dauphinois 
( 1226 ). , % 

VESIOUNÀRI, VISIOUNÀRI, BISIEUNARI (L), 
BEJOUXÀKl (rouerg.), VIGIOUNARE (auv.), 
àrio ou ÀRi (cat. visionari, esp. port. it. 
visionario), s. m. Visionnaire, fantasque, v. 
imaginàri, sounjo-fèsto. R. vesioun. 

vesir, visir (cat. esp. port, visir, it. vi- 
sire, turc vesir , visir), s. m. Vizir, ministre 
du sultan. 

Lou grand vesir, le grand vizir. 

VESITA, VISITA (d.), BESITA (g.), BISITA 
(1. g.), BIGITA, VEGETA (auv.), (rom. vesi- 
tar, visitar, cat. esp. port, visitar , it. lat. 
visitare) t v. a. Visiter, inspecter, examiner, 
rendre visite, v. ressegui, vistaia. 

Vesita li gl'ciso , visiter les églises; vesita 
’no persouno , inspecter les parties secrètes 
du corps humain; quand Louis XIII vesitè 
la Prouvènço , lorsque Louis XIII visita la 
Provence. 

Se vesita, v. r. Se visiter, v. vèire. 

Vesita, besitat (g. L), ado, part, et adj. 
Visité, ée. 

prov. Quau de Diéu es ama, 

De Diéu es vesita. 

— Fiho que vèu èstre presado 
Ni trop visto ni vesilado. 

VESITACIOITN, VISITACIOUN, VESITACIEN 
(m.), BESITACIÉU (g. ].), VESITACHÉIT, VE- 

sitaciiu (auv.), (rom. visitation , cat. visi- 
taciô, esp. visitacion, it. visitasione, rom. 
lat. visitatio, onis), s. f. Visitation ; inspec¬ 
tion . 

Fèsto de la Vcsitacioun, fête de la Visi¬ 
tation , instituée par les papes d’Avignon ; 
couvent de la Vcsitacioun, monastère de la 
Visitation. 


VESINAT — VÈSPRE 

VESITADOU , VESITOUR (rom. visitador, 
visitor), s. m. Inspecteur de police, surveil¬ 
lant de la viande et du poisson, ancien em¬ 
ployé municipal des communes de Provence, 
v. regardadou. R. vesita. 

VESITAIRE, VISITA IRE (d.), ARELLO, AI- 
ris, airo (rom. visitaire, visitador, cat. 
esp. port, visitador, it. visitatorc, lat. vi¬ 
sitât or), s. Visiteur, v. avenidou, vesedou i 
inspecteur, examinateur, trice ; 'titre d’un di¬ 
gnitaire de l'ordre des templiers, v. regar¬ 
dadou. 

Rejoun dins un cor siau e pur 

Ço que dison li vesilaire. 

S. LAMBERT. 

R. vesita. 

vesitamex (rom. visitamen, visitament, 
it. visitamento), s. m. Action de visiter, v. 
vesito. R. vesita. 

VESITANDINO, VISITAXDIXO (d.), S. f. Vi- 
sitandine, religieuse de la Visitation. R. ve¬ 
sita. 

VESITO, VISITO (d.), VEGETO (auv.), BE- 
sito (bord.), Bisrro (L g.), (cat. esp. port. it. 
visita), s. f. Visite, v. fur ; inspection, exa¬ 
men d’un malade, v. vistaio ; sôsie, espèce 
de papillon dont l’apparition est considérée 
comme l’annonce d’un visiteur, v. nouvello ; 
champignon qui se forme à la mèche d’une 
lampe, v. cap'eu, tacho. 

Rendre vesito , rendre visite ; reçaupre 
de vesito, recevoir des visites; èstre en ve¬ 
sito, être en cours de visite. 

Manquessias pas ati-mens de ié faire vesito. 

L. ROUMIEUX. 

prov. Li vesito fan plesi dous cop : quand vènon 
e quand s’envan. 

— Vesito de segnou, 

D’uno pèr an n’i’a prou. 

— Quand lou cat se fardo, marco de vesito. 

R. vesita. 

Vesitour, v. vesitadou ; vès-la, vès-lèi, vès- 
lou, v. vès. 

veso (esp. viso, point de vue), s. m. t. de 
jeu. Celui qui est le plus près du but, qui 
voit venir les autres ; perspective, avenir, v. 
vèirc-veni. 

Èstre lou veso, être le plus près du but ; 
avè lou veso, avoir de l’avance, do l’avantage 
sur son adversaire. 

Se sabiéu que lei secula 

Me milounèsson aquéu veso. 

V. GELU. 

Lei letru e lei saventas d’aro, dins soun veso. 

f. vidal. 

R. vèire. 

veso, s. f. Cornemuse, en Forez, v. carla- 
muso. 

A conférer avec vesa, souffler. 

Veson, v. visoun. 

vesouno, VES U NO (périg.), (lat. Vesona, 
Vesunna, g. Qorysov a), s. f. et n. do 1. La Vé- 
sonne, rivière des environs de Vienne (Isère) ; 
Vésone, ancien nom de la ville de Périgueux 
conservé dans le monument romain appelé 
« Tour de Vésone ou de la Vésune ». On croit 
que ce nom était primitivement celui d’une 
fontaine. 

A conférer avec YOuveso, nom do rivière, 
et le sansc. visa, eau. 

vespasian (rom. Vcspasias, angl. Ves- 
pasian, lat. Vespasianus), n. p. Vespasien. 

Quand Vespasian e Tite ac conquista la lerro. 

ROMAN D’ARLES. 

VESPERAU, BRESPAÜ (g.), BESPERAL (1.), 
(lat. vespérale), s. m. Vespéral, livre des vê¬ 
pres ; la soirée v. vesprado. 

Jousepou, mai que fier, repren soun vesperau 
E vai pèr entouna. 

F. PASCAL. 

Dôu matin jusqu'au vesperau. 

J.-B. GAUT. 

De la matiado e déu brespau. 

G. d’astros. 

vespertin, vesperti et esperti (L), 
DESPERTI, DESPARTI, DISPORTI (rouerg.), 
(rom. vespertin, vesperti , cat. vesperti, lat. 
vespertinus, du soir), s. m. Goûter, collation 


de l’après-midi, en Languedoc, v. gousta T 
merèndo. 

Sul vèspre tout s’acampo e fan lou desperli. 

c. PEVROT, 

prov. La rougeirolo dôu matin 

Marco la plueio au vespertin. 
prov. lang. Quau va al mouli, 

Gagno lou vesperti. 

— Quau se lèvo mati, 

Manco pas l’esperli. 

— N’i’a pas, pèr sant Miquèl, 

De vesperti qu’ai cèl. 

— Pèr sant Miquèl, 

Lou vesperti mounio al cèl, 
au 29 septembre, on ne fait plus le goûter, 
VESPERTIXA , ESPERTI NA (querc.), ES- 
PARTINA (Velay), DESPERTINA, DESPARTI- 
na (L), dispartixa (rouerg.L (rom. vesper- 
tinar), v. n. Goûter, faire collation, en Lan¬ 
guedoc, v. gousta, merenda., vespraia ; 
dîner, en Velay, v. dina. 

La bicho qu'esperlino 

E que pren sous plasés dins uno coundamino. 

BERGOING. 

prov. Quau dor, dino ; 

Quau fai l’amour, vesperlino. 

R. vespertin. 

VESPERTINADO, DESPARTINADO (lim.), S. 
f. Collation, v. goustado. R. vespertina. 

Vespia, vespio, v. vispla, visplo; vespié, 
vèspo, v. guespié, guèspo. 

vespioun, s. m. Malin, lutin, selon A. Lan- 
glade, pour espioun ? 

Se riguèron dau vespioun. 

A. LANGLADE. 

vespradeto, s. f. Petite soirée, courte 
soirée. R. vesprado. 

VESPRADO, VEPRADO (périg.), VESPERA- 
DO, VESPRENADO ( rh.) , BESPRADO ( L) , 
BRESPADO (g.), VESPERA, VEIPERA, VEPE- 
RA, VEPREXA (d ), VE1PERNA, VESPRABA 

(a.), (cat. vesprada), s. f. Soirée, veillée, ves- 
prée, v. serado,vihado ; après-midi, en Dau¬ 
phiné, v. tantoussado ; coup de soleil qui brûle 
les raisins, en Périgord, v. escandihado. 

A la vesprado , dans la soirée ; las Ves- 
prados de Clairac, titre d’un recueil de 
poésies languedociennes, par Gabriel Azaïs, 
de Béziers (Avignon, 1874). 

Vous veguère a la vesperado. 

J. ROUMANILLE. 
Despièi la vesprenado 
Que de poutoun t’ai courounado. 

A. MATHIEU. 

Noun mancavo ges de vesprados. 

c. BRUEYS. 

R. vèspre. 

VESPRAI , BRESPALH (g. ) , BRESPAL 
(querc.), brespè (b.), s. m. Goûter, v. ves¬ 
pertin. 

Aièr aprèp brespal. 

J. CASTELA. 

prov. béarn. Ni pèr bèt ni pèr lèd, 

Nou lèches la capo ni lou brespè. 

— A sent Miquèu 
Lou brespè mounto au cèu. 

Les Gascons disent aussi brespalho , s. f. 
R. vespraia. 

VESPRAIA, VESPRAL.il A (L), BESPRALHA, 
BRESPAIJIA , BRESPILHA (g.), BRESPEJA, 
BRESPEIA (b.), v. n. Goûter, faire collation, 
en Gascogne, v. gousta, merenda, vesper¬ 
tina ; faire une chose lestement, v. espedi. 

Lou brespalha (g.), lou brespeia ( b.), le 
goûter. 

Quand pès illots,pourtant moun brespalha, 
Pèd nud, cap nud, anabi broucalha. 

J. JASMIN. 

R. vesperau, brespau. 

VESPRAI ADO, BRESPALH ADO (g.), S. f. 
Collation, goûter, v. goustado, vespertina- 
do. R. vespraia. 

vesprXsi, n. p. Quartier de Vesprasy, à 
Montpellier. 

VÈSPRE, VÈPRE (d.), BÈSPRE(1.), VRÈSPE, 

brèspe (1. g.), bèspe (b.), (rom. vespre, 
vespar, cat. vespre, it. vespro, lat. vesper), 
s. m. Vêpre, soir, v. sèr, scro ; après-midi, 
en Guienne, v. tantost. 













Bon vèspre, bon soir ; lou vèspre de Ca- 
lèndo, le soir de Noël ;yeni de vèspre, venir 
le soir; vèspre c matin, soir et matin ; de 
vèspre c de matin, le soir et le matin ; de- 
vèspre, este vèspre, ce soir ; ièr-vèspre, 
hier au soir ; fai vèspre, il est nuit ; sus tou 
vèspre, sut vèspre (L), sur le soir ; Vai pas 
vist de tout lou vèspre, je ne l’ai pas vu de 
toute la soirée. 

Vèspre e matin avié jussèu. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

prov. Lou nivo de vèspre 
Troumpo lou varlet e lou mtslre. 

— Quau pago de vèspre dèu rôn de malin. 

VÈSPRO, VÈIPRO (auv ), BÈSPROS (1.), 

buèspos (l. g.), BRÈSPESfbord.), (rom. ves- 
pras, vespra, bespra } cat. vespras, port. 
vesperas, esp. visperas, lat. vesperœ), s. f. 
pl. Vêpres, partie de l’office divin. 

Vèspro di mort, vêpres des morts ; vèspro 
di fiho, office de la Vierge, que les filles pieu¬ 
ses chantent avant les vêpres ; anact vèspro, 
aller à vêpres ; canta, dire vèspro , chanter, 
dire vêpres ; vèspro an souna, vêpres sont 
sonnées. 

prov. Èslrereçaupu coume un chin U vèspro. 

— P entendre autant coume un chin a vèspro. 

La vèspro, la bèspro (1.), labrèspo (toul.), 

la veille, en Auvergne et Toulousain, v. vèio ; 
l’après-midi, en Gascogne, v. tantos. 

Pèr la vèspro de l’Ascensiéu. 

p. ducèdre. 

Vèspro (guêpe), v. guèspo; vesqui (gui), v. 
vise; vesque pour evesque ; vesquèt pour 
veguè (il vit), v. vèire ; vessa (verser), v. ver 
sa ; vessa (vesser), v. vessina ; vessado, vessa- 
no, v. versado, versano. 

VESSABADO. VESSABUDO, ASELUDO, ZU- 
SELItdo, s. f. Vesce cracca, plante, v. bego, 
pesoto. R. vessaro. 

vessard, bessard (g.), s. m. Libertin, 
rufien, en bas Limousin, v. arcavot, roufian ; 
grosse lentille, en* Gascogne, v. erre ? R. 
vesso. 

vessaro, bessaro (1. g.), s. f. Vesce des 
moissons, vesce des haies, plantes, v. vesso- 
de-sego. R. vesso. 

vessarot, VESSEROÜ (l.),s. m. Vesceron, 
gesse tubéreuse, lathyrus tuberosus , v. 
favaroto, pese-rouge. R. vessaro. 

vessau, s. m. Champ de vesces, en Péri¬ 
gord; Vesseaux (Ardèche), nom de lieu. R 
vesso. 

vesser i, s. m. Matelot, à Arles, v. marin. 
R. veisseliô? veissèuf 
vesset, n. p. Vesset, nom de fam. lang. 
R. vesso. 

vesseto, besseto (L), s. f. Nagée sur le 
dos ou à la renverse, v. revesseto. 

Faire de vesseto, faire la planche. R. re¬ 
vesseto. 

Vès-si pour vers-se (chez soi). 
VESSICATÙRI, VESICATÔRI, BESSICATÔRI 
(\. g.), sicatùri (rh.), (it. vessicatorio, port. 
vesicatorio, esp. vejigatorio , lat. vesicato- 
rium), s. m. Vésicatoire. 

vessie, bessiÈ (1.), s. m. Crible dont on se 
sert pour séparer la vesce des grains, en Rouer 
gue, v. crevèu. R. vesso. 

vessiero, bessièiro(L), s. f. Champ de 
vesces, v. vessau. R. vesso. 

VESSIGA, v. n. S’élever en ampoule, v. bou- 
figa ; pour vesser, v. vessina. R. vessigo. 

Vessigna, vessignaire, vessigno, v. vessina, 
vessinaire, vessino. 

VESSIGO, VESIGO (Var), VEISSIGO (m.), 
BESSIGO, BESIGO (rouerg.), BECHIGO, BOU- 
CHIGO^ (g.), BECIIIGUE (b.), VESSIO (aUV.), 
VEICHIO (a.), (rom. veissiga, veyshiga, ve- 
siga, veziga, vesiqua, vesica , vencila , cat. 
veixiga, bexiga, ît. vessica, vescica, esp 
vejiga, port, bexiga, lat. vesica), s. f. Vessie, 
tumeur, ampoule, bulle d’eau, v. boufîgo 
vesse-de-loup, espèce de champignon, v. lofi 
de-loup. 

Vessigo de pèis , vessie de poisson, en 
Rouergue. 


VÈSPRO — VESTIÀRI 

VESSIGOUN, VESSÏOlTN (m,), s. m. Vessi- 
gon, tumeur molle qui survient au jarret du 
cheval. R. vessigo. 

VESSIL, BESSIL (g.), s. m. Vesce jaune, 
plante, v. corno-biou. R. vesso. 

VESSINA, VEISSINA (lim.), VESSIGNA, 
VEISSIGNA (m.), VEICIIINEA (a ), VISSINA, 
VISSIGNA, VISSI(d.), BESSINA (rh.), BUSSINA 
(1.), vessiga, VESSA (auv.), (rom. vezinar, 
v. fr. vesner, b. lat. vissinare , lat. visire), 
v. n. Vesser, v. lesca, loufia ; agir avec len¬ 
teur, v. bestira. 

Vessina de coulèro , crever de colère ; que 
l f ase lou bessine , que le diable l’emporte. 

Tout bessinant, tout s’esfo jirant. 

c. FAVRE. 

VESSINADO , BESSINADO (lim. rh.), S. f. 
Flatuosité, v. vessino. R. vessina. 

VESSINA DO-DE-LOUP , BESSIN ADO-DE- 
LOUP (L), VESSINO-DE-LOUP, BESSINO-DE- 
LOUP (rouerg.), VEISSINO-DE-LOUP(in.), VE- 
chino-de-loup (Velay), (piém. vessa de 
luv ) } s. f. Vesse-de-loup, lycoperdon, cham¬ 
pignon qui renferme une poussière noire, v. 
lô/i-de-loup, pet-de-loup. R. vessinado. 

VESSINAIRE, VEISS1NAIRE (lim.), VESSI- 
GNAIRE (m.), BESSIN AIRE (l. rh.), VESSINIE, 
VEICHINIÉ (a.), VISSLNIÉ (d.), ARELLO, IE- 
ro, s. Vesseiir, euse, v. louflaire ; homme 
lent, irrésolu, ue, v. loungagno. R. vessina, 
vessino. 

VESSINO, VEISSINO (lim.), VESSIGNO (m.), 
vissino, vissigno (d.), VECHINO (Velay), 
BESSINO (l. rh.), BEISSINO (lim.), BUSSINO 
(l.j, BECiuxo (bord.), BECiiio(g.), (v. fr. ves- 
ne), s. f. Vesse, flatuosité, v. lescado, lôfi, 
loufino. 

Lacha ’no vessino, lâcher une vesce ; cou- 
lour de vessino, couleur sale, terne, vague ; 
teint blafard. 

Vuei fau pas mai de brut qu’uno bessino. 

L. roumieux. 

L’ivèr, auprès d’un fugueiroun, 

Leis fremos fan proun de veissinos. 

C. BRUEYS. 

prov. Pèr un pet o ’no vessino 
Noun refuses ta vesino, 

Qu'aquelo de tras iou pue 
N’en aura fa sèt o vue. 

— Paraulo de femo, vessino d’ase. 

R. vessina. 

vesso, besso (1. g.), esso (b. lat. vessa, 
it. veccia, lat. vicia), s. f. Vesce commune, 
plante, v. bego, pesoto, plato. 

Grosso vesso, vesce fausse gesse. 
prov. La vesso n’es pas uno meichanto cargo, 
ou 

La vesso 

Fai la pasto espesso, 

la vesce ne nuit pas à la qualité du blé. 

— A l’ase sadou lou blad i’es vesso. 

VESSO, VESSO (lim.), bèsso (1. g.), (rom. 
vêts, lat. vitium), s. f. Gros chien qui n’est 
bon à rien, v. louiro, rato-souiro ; carogne 
femme de mauvaise vie, v. carogno ; injure 
que l’on crie au loup, v. souiras ; pomme 
sauvage, mauvaise pomme, v. malicano. 

Couard coume uno vesso, poltron comme 
un mauvais chien; paro la besso, prends 
garde au loup. 

L’agneret, sès pèu de la bèsso, 

Tiro de Perbilhoun la pèsso. 

G. d’astros. 

Al loup ! al loup ! al loup 1 a la bèsso ! a la bèsso ! 

F. DE CORTÈTE 

prov. Mita chin, mita vesso. 

vesso-d’ase, s. f. Gesse des bois, lathyrus 
latifolius (Lin.), v. jaisso-fèro. 

vesso-de-loup, s. f. Lupin, plante, v. 
favo-folo , garoutoun ; vesse-de-loup, cham¬ 
pignon, v. vessinado-de-loup. 

VESSO-DE-SEGO, BESSO-DE-SEGO (1. g.), 

s. f. Vesce des haies, v. vessaro. 

' vesso-fèro, s. f. Vesce sauvage, vesce 
voyageuse, v. vesso, pesoto. 

VESSO-NEGRO , BESSO-NEGRO (1.), 

Vesce noire, v. bouiriho. 


s. f. 
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VESSO-SÔUVAJO, BESSO-SALBATJO (1. g.), 
s. f. Vesce du printemps. 

vessoto, s. f. Petite vesce, v. pesoto. R. 
vesso . 

vessoun, vessou (d.), s. m. Petite vesce, 
vessarot'. 

Manja de vessoun, manger des vescerons. 

Ai vegu tout aeô, l’an dôus très quarteirous 
E quand lou pople avio que de pan de vessous. 

R. GRIVEL. 

R. vesso. 

vestalo (esp. vestala, port, vestal,' it y 
vestale, lat. vestalis), s. f. Vestale. 

Vau, côurri d’esto tèmple enleva ma vestalo. 

T. GROS. 

Vestaqui pour vet-aqui, vaqui. 
vestasso, s. m. Grosse veste, mauvaise 
veste, v. jargo, poulagro. R. vèsto. 

vestau, s. m. Grosse et épaisse veste, v. 
far gau. R. vèsto. 

vesteto, s. f. Petite veste, veste d’enfant, 
v. copo-mou , copo-quièu. 

D’un quart de pan de sargeto 
N’i’ai fa culolo e vesteto. 

cfH. top. 

R. vèsto. 

VÈSTÏ, VIÈSTI (m.), VESTIT (1.), BESTIT 
(g.), (it. vestito, esp. vestido, lat. vestitus), 
m. Vêtement, habillement, habit, v. àbi, 
abiliage , raubo. 

Vèsti d'estièu, habit d’été ; vèsti d’ivèr, 
habillement d’hiver ; donna de vèsti, de 
vestit, donner des vêtements. 

Dins soun vèsti groussié. 

CAPITELLO. 

Me Tarai un vestit de negre 
E de tu pôurtarai lou dèu. 

CH. POP. LANG. 

Van manca d’un vestit pèr se curbi l’esquino. 

A. MIR. 

prov. Segound lou vèsti, Diéu douno la fre. 

VESTI, BESTI (g. L), VEITl(lirn.), V!Tl(a.), 
(rom. vestir, vistir, bestir, cat. esp. port. 
vestir, it. lat. vestire), v. a. Vêtir, habiller, 
couvrir, v. abika; clisser, v. garni. 

Vestisse, isses, is, issèn, issès, isson, ou 
(m.) vièsti, vièsles , vièste , vestèn, vestès, 
vièston ; vestissièu ; vestiguère ; vestirai ; 
vestirièu ; vestisse ou vestis , issen, issès, 
ou (m.) vièste , vesten, vestès ; que vestigue, 
igues , igue , iguen,iguès, igon, ou (m.) que 
vièsti, vièstcs, vièste, vièston; que vesti- 
guèsse ; vestissènt. 

Vesti de nôu, habiller de neuf. 
prov. Fau faire eslrech e court 
Pèr vesti tout. 

— Vestès un bouissoun, 

Sèmblo un baroun. 

— Vestès bouissoun, 

Sera baroun. 

Se vesti, v. r. Se vêtir, se revêtir, se cou¬ 
vrir, s’habiller. 

Se vesti de bèu, faire toilette ; vestisse-te, 
vestis-te, veiti-te (lim.), vieste-ti (m.), ha¬ 
bille-toi. 

PROy. Lou mes di Mort, 

Vestisse-te-bèn fort. 

— Qu noun voudra sembla lou loup, de sa pèu 
noun se vièste. 

Vesti, vestit (L), ido, part, et adj. Vêtu, 
revêtu, ue ; clissé, ôe. 

Blad vesti, blé couvert de sa balle, blé 
chappô, v. clucadis ; leca lou vesti dôu 
blad , épurer le blé ; boutiho vestido, bou¬ 
teille clissée ; sèmblo uno cano vestido, se 
dit d’une personne maigre ; un vesti de sedo, 
un cochon ; un coucho-vesti, un vagabond ; 
vôu mouri vesti coume un aglan, il ne veut 
se dépouiller qu’après sa mort ; mau vesti, 
mal vêtu, v. mau-vesti. 
prov. Li drôle bèn nourri e mau vesti, 

Li fiho mau nourrido e bèn vestido. 

— Quau a pau de fardo es lèu vesti. 

— Vesti coume sant Jèrgi, coume la malo pèu, 
coume un mes de mai. 

Veslïdis, idos, plur. narb. de vestit, ido. 
VESTIARI, BESTIÀRI (g.), VESTI ARE (auv.), 
(rom. vestiari, revestiari, cat. vestuari, it. 

n — 140 

















H 14 

vestiario, lat. vestiarium), s. m. Vestiaire. 
Tout un vesti'ari de sedo. 

G. AZAÏS. 

VESTIBULE , BESTIBULE (1. g.), (it. port. 
vestibvlo, lat. vestibulum), s. m. Vestibule, 
v. passado, passage , porge. 

vestido, s. f. La Vestidedu Pal, nom d’un 
ancien cratère du Vivarais. R. vesti. 

VESTIDOU, bestidou (rouerg.), (rom. ves- 
lidor, vestibule), s. m. Jaquette d'enfant, v. 
coursihoun, ensacage, jacoutin. R. vesti. 

% vestiduho, veituho (d.), (rom. cat. esp. 
port, vestidura , it. lat. vestitura), s. f. Vê- 
ture, vêtement, habit, v. abiliage. 

La terro cargo uno autro vesliduro. 

J. MONNÉ. 

En primo vestiduro 
Dansas sus la verduro. 

A. TAVAN. 

VESTlÉ, n. p. Vestier, nom de fam. prov. 

R. vèsti. 

VESTIGE , VESTIGI (m.), BESTIGE (1. g.), 

(cat. vestigi, esp. port. it. vestigio, lat. ves¬ 
tigium), s. m. Vestige, trace, v. pesado ; 
restes, marque, v. trahino ; friche, v. vèire. 
Dins li vestige e dins li lando. 

F. gras. 

E s’ausiguè dins li vestige 
Plus rèn que la ratugno en cerco dis aglan. 

ID. 

Vestigue (gui), v. vise ; vestigue (que je 
vête, qu'il vête), v. vesti. 

VESTIMEN , BESTIMEN ( g.) / VEITAMEN 
(auv.), (rom. vestimen, vestiment, visti- 
ment , bestiment, cat. vestiment, e sp. it. ves- 
timento, lat. vestimentum), s. m. Action de 
vêtir, de revêtir, v. abihamen. 

Noun la couneissènt plus en soun blanc vestimen. 

A. CROUSILLAT. 

Lou vestiguèron de vestimen de sedo. 

ARM. PROUV. 

VESTIMENTO, BESTIMEXTO (1. g.), (rom. 
cat. esp. port. lat. vestimenta ), s. f. Vête¬ 
ments, hardes, v. fardo, fourre , raubiho, 
viando. 

Estripant la veslimento. 

B. FLORET. 

Avié souto la veslimento 
Quauco marrido ferramenlo. 

CALENDAU. 

Mous amies fignoulavon pèr la veslimento. 

J. LAURÈS. 

vestisoux , vestisou (1.), (rom. vesti- 
son, vestison, vestizo, vectiso, vestidon, 
b. lat. vestitio), s. f. Action de s'habiller, prise 
d’habit ; mesure de grains usitée en Langue¬ 
doc, sixième partie d'une quarto et douzième 
d’une eimino ; droit que l’on payait au sei¬ 
gneur pour l'investiture, v. envestiduro. R. 
vesti. 

Veslit, v. vèsti. 

VÈSTO, V1ÈSTO (nie.), bèsto (g.), (it. esp. 
veste, lat. vestis), s. f. Veste, vêtement plus 
court que l’habit, v. cabosso, camisolo, cas - 
sano, gourdo, rQboundo. 

Vèsto cassarello, \e ste de chasse ; vèsto 
de piboulo, cercueil; carga sa vèsto , mettre 
sa veste ; foro vèsto! habit bas ! faire foro 
vèsto , mettre la veste bas ; mando-lou cou¬ 
cha sus sa vèsto, envoie-le paître. 

vèsto (rom. Vestis , lat. Ves ta), n. p. 
Vesta, déesse; planète. 

Car ni Vèsto l’amaro 
Ni la fièro Cibèlo k mi vistoun sies aro. 

G. B.-WYSE. 

VESTOUN, VESTOU (1.), BESTOT (g.), (it. 
vestone), s. m. Gilet, en Velay, v. courset ; 
veston, v. faquino, jaqueto. 

Abilhat d’un simple vestoun. 

G. AZAÏS. 

R. vèsto. 

vestouno, s. f. Veste courte, veste légère, 
veste d'enfant, v. vesteto. R. vèsto. 

vestrepain, n. p. Louis Vestrepain, cor¬ 
donnier toulousain (1809-1865), auteur de Las 
Espigos de la lengo moundino, recueil de 
poésies languedociennes. 
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vestris, visthis (b. lat. Vesiricum, Vis - 
tricum), n. de 1. Vestric (Gard), dont le ter¬ 
ritoire est baigné par le Vistre. ; Vestris, nom 
de fam. languedocien. 

vesùbi, vesùbio (nie.), s. f. La Vésubie, 
Vésulbie, Vésulbe ou Vés*ube, affluent du Var. 

VESÙvi(cat. Vesuvi, it. esp. Vesuvio, lat. 
Vesuvius), s. m. Le Vésuve, volcan de Naples. 
Lou voulcan dôu Vesùvi avié raca fioc e flamo. 

ARM. PROUV. 

Vet pour ven (il vient), en Limousin ; vet 
pour vèi (il voit), en Dauphiné. 

VETA, VETAT (1.), B ET AT (g J, ADO (rom. 
vetat, lat. vittatus), adj. Rubané, veiné, ée, 
divisé par couches, v. vena. 

Pan veia, pain qui a une couche près de la 
croûte qui n’est pas levée ; veta de negre, ba¬ 
riolé de noir. 

vetado, s. f. Coquille du genre des vénus, 
v. clausisso. R. veta. 

VET-AQUI, VEITAQUI (d.), VES-T'AQUI 
(Brueys), (rom. vet, vois, aqui,\h), adv. Voilà, 
voilà que, v. vejo-aqui, vaqiù. 

Vet-aqui la mounedo, voilà la monnaie. 

Mai vet-aqui noueste badati. 

M. BOURRELLY. 

Vet-aqui qu’un matin noueste orne. 

J.-F. ROUX. 

vet-eici , adv. Voici, en Dauphiné, v. 
veici. 

Ve-t'en pour vène-t’en (viens-t’en), en 
Béarn. 

vétéran, beteran (1. g.), (cat. veterà, 
esp. port. it. veterano, lat. veteranus), s. m. 
Vétéran. 

Aime toun castagnié, vétéran cevenôu. 

c. cavalié; 

Li vétéran an douna lou signau. 

J. DÉSANAT. 

vetera xco, beteranço (1. g.), s. f. Vé¬ 
térance, qualité de vétéran."R. vétéran. 

Veterin pour veiturin. 

VETERINArI, BETERIXÀRI (1. g.), VETERI- 
nare (auv.), (cat. veterinari, esp. it. vete- 
rinario, lat. veterinarius), adj. et s. Vété¬ 
rinaire, v. manescau espert. 

Tau que me vesès, siéu un pau veterinari. 

J. ROUMANILLE. 

Fès vous nouma veterinari. 

V. BOURRELLY. 

Vetimo, v. vitimo; vetipèri, v. vitupèri. 
VETO, BETO (g.), (rom. cat. esp. veta, lat. 
vitta), s. f. Bandelette, ruban de fil, v. cabc- 
liè; lien d’osier, gaule flexible, v. redorto, 
vege ; bande, veine, filon, couche, zone, v. 
meno, veno ; pâte de vermicelle on forme de 
ruban, v. crouset, lasagno ; amarre qui re¬ 
morque un filet de pêche, v. rejano ; pour ba¬ 
teau, v. bèto. 

Uno cano de veto, deux mètres de fleuret 
ou de padou ; veto rousseto, ruban de fil 
écru ; veto d’aigo, ruban d’eau, algue ; veto 
de terro grasso, veine de glaise ; veto de ca- 
min de ferre, ligne de chemin de fer. 

Dei canié fa ferni lei veto. 

J.-B. GAUT. 

veto, s. f. Imbécile, bêta, dans cette cita¬ 
tion : 

Me prengués par pèr uno veto. 

c. FAVRE. 

R. veto-veto. 

veto (lat. veto), s. m. Veto, v. empacho. 
VETOLO , VETOUELO et VETOUERO (m.), 
(rom. viallas), s. f. Intestin grêle, petit boyau 
dans lequel on fait la saucisse, v. menut, tri- 
peto. R. veto. 

Vetou, v. Vitou. 

vetouloun, vetouroun (m.), s. m. Ru¬ 
ban très petit, v. cscaleto, quinquet ; petite 
tresse de fil ou de soie, v. treneto ; petite 
tripe, v. tripeto. R. vetolo. 

vetoun, s. m. Petit ruban de fil, galon, 
fleuret, v. galoun ; ruban d'eau, espèce d’al¬ 
gue d’eau douce, v. riban; Veton, nom de 
fam. provençal. 

Vetoun Je fiéu, de percalo, d'Oulando, 
tresse de fil, tresse blanche ; vetoun de ca- 


min de ferre, tronçon de chemin de fer. R. 
veto. 

veto-veto, s. f. Barge, oiseau, v. beca- 
rudo, becassin-cendrous, bulo, charlou- 
tino. 

Vetriol, v. vitriol ; veturin, veturo, v. vei¬ 
turin, veituro ; vet-t’aqui (te voilà), en Gas¬ 
cogne, v. vaqui. 

VETUSTA, BETUSTAT (1. g.), (it. VCtustà, 
lat. vetustas, atis), s. f. Vétusté, v. vieiun. 

vétusté, to (rom. vétusté, esp. vetusto, 
lat. vetustus), adj. t. littéraire. Vieux, vieille, 
v. vieianchous. 

Veu (vu), v. vist, vèire. 
vèu, beu, vèl (nie. auv.), bel (1.), (rom. 
vel, velh, cat. vel, port, veo, it. esp. vélo, 
lat. vélum), s. m. Voile, partie de l'habit 
d’une religieuse, v. plccho, velet ; mouchoir 
de tête, coiffure des femmes du peuple, dans 
le haut Languedoc, v. drap ; petite planche 
de terre, plate-bande de jardin, v. faisso, 
vas. 

Lou vèu de la Santo Vierge, le voile de 
la Sainte Vierge, que l’église de Notre-Dame 
de Rochefort(Gard) croyait posséder autrefois ; 
prene lou vèu, prendre le voile ; lou vèu 
dôu tèmple s'estrassè, le voile du temple se 
déchira. 

Dirias, quand se lèvo soun vèu, 

Soun se, dos poumetos de nèu. 

f. d’olivet. 

Coume un vèu fau que se desplegue. 

L. LAMBERT. 

Laisso briha l’estello puro e cando 
A nèstis iue sènso nivo ni vèu. 

isclo d’or. 

Retendrèi lous plecs de soun vèl. 

A. MIR. 

Desplego lou siéu vèi d’estello bèn garnit. 

J. UANCHET. 

Davans que dôu siéu vèl la nuech cuerbe la terro. 

ID. 

Vèu (veau), v. vedèu ; véu (je vois), à Nice, 
véu (il voit), en Limousin, v. vèire ; véu (vif), 
v. viéu ; véu pour éu (lui, il) ; veu, veuch, 
pour vue, vuech (huit) ; veui pour vuei ; 
Vèuno, v. Evèuno ; véure, v. viéure. 

VÉUS, VÉUSE (rh.), VIÉUSE, VEUISE, VUOU- 
SE (d.), VEUVE (lirn.), VEVE (a.), BÉUSE (l. g.), 
biéuse, BIOUSE (rouerg.), béud, BÉUDE, 
BÉUDO, BEDO (b. g.), ÉUSO, EUVO, EVO, ÉU- 
do, EDO, ÉUTO (rom. veus, boude, v. fr. ven¬ 
de, port, viuvo, esp. viudo, it. vedovo, lat. 
viduus), adj. et s. Veuf, euve ; vide, privé, 
ée, dépourvu, ue, v. eicigne, priva; Veux, 
Vève, noms de fam. provençaux. 

Es vèus, es vôuse, il est veuf ; véuse de 
cervello, privé de cerveau ; tirasses un véu- 
se, se dit à une jeune fille qui traîne un buis¬ 
son accroché à sa jupe ; la véuso e Vourfa- 
neu, la veuve et l’orphelin; vigno véuso, cep 
qui ne porte pas de fruit. 

Lei gràndei souco, 

Véuso de frucho, de trésor, 

Fan plus veni l’aigoà la bouco. 

F. VIDAL. 

véusage, vÉusAGï(m.), vevAgi (a.), BÉU- 
satge (1. g.), biéusage (rouerg.), s. m. Veu¬ 
vage, viduité, v. avéusage. 

Las languidouiros dau véusage. 

c. FAVRE. 

R. véuse. 

vÉuseta, béusetat (l. g.), (rom. veuve- 
tat, viduüat, cat. viudetat, esp. viudedad, 
it. vedovità, lat. viduitas, atis), s. f. Vidui¬ 
té, v. véusage. 

vÉuseto (esp. viudita, cat. viudeta), s. f. 
Petite veuve, jeune veuve. 

La véuseto abourido 
Entend uno voues que li crido. 

LAFARE-ALAIS. 

Se cresié d’èstre véuseto. 

A. BOUDIN. 

R. véuso . 

VÉUSO, vÉuvo (lim. nie.), vevo (a. lim.), 
BÉUSO (L), BlÉuso (querc.), béudo, bedo 
(b.), bÉuto (g.), bepte (bord.), (rom. veuza, 
veuva, vezoa, vefva, bepda, vepda, vidua , 
cat. esp. viuda, port, viuva, it. vedova, lat. 









vidua), s. f. Veuve ; fleur des veuves, sca- 
bieuse succise, v. mourduclo ; perce-neige, 
plante, v. vergougnouso ; restant, fond des 
cuviers d’un moulin d'huile, v. caco, maire ; 
coquillage du genre des limaçons à bouche 
ronde. 

Faire uno véuso, repasser la lie de l’huile 
avec le marc des olives, en remettant le tout 
sous presse et en l'échaudant. 

prov. Véuso que se remarido 

Perd la visto emai l’ausido. 

— Quouro la véuso se remarido, 

La penitènei noun es finido. 

— Jamai véuso sèns counsèu, 

Ni dissatesèns soulèu. 

— Se 'no merlusso venié véuso, sarié grasso. 

veuzo, s. f. La Veuze, rivière qui coule dans 
la Valloire, en Dauphiné. 

A conférer avec VOuvezo, et le sansc. vi¬ 
say eau. 

Veveici, v. veici ; vevo, v. véuso ; vexa, vexa- 
cioun, v. veissa, veissacioun ; vey, v. vèi ; veya, 
v. veia,viha ; veyo, v. vèio ; vez, v. ves. 

VEZA, n. de 1. Vézac (Cantal, Dordogne). 

veze, n. de 1. Vèze (Cantal). 

Veze (osier), v. vege ; veze, vezer (voir),v. ve- 
se, vèire. 

vezexobre, bexobre(L), (rom. Vezeno- 
bres, Vezcnobrc , Vesenobre, Verzenobre, 
Vedenobrc, Vidanobre, Vinadobre, Vize- 
nobre, Vinezobre, b. lat. Venezobrium, Vi- 
cenobrium, Vicinobrium, Vedenobrium, 
Vidinobrium, Vinedobrium , lat. Venedu- 
brium), n. de 1. et s. m. Vézénobres (Gard); 
le Vèzenobre, allluent de l’Arre (Gard), v. Vin- 
sobre. 

VEZEXOUBREX, BENOUBREN (1), EXCO (b. 
lat. Vedcnobrensis) > adj. et s. Habitant de 
Vézénobres, v. touchin. 

vezero (rom. Vexera, lat. Visera), s. f. 
La Vézère, affluent de la Dordogne. 

A conférer avec la Vizeraa, rivière de Suè¬ 
de, avec l’Isère, la Vèvre, rivières de Dauphi¬ 
né, et le sansc. visa, eau. 

Vezian, v. Vesian ; veziat, ado, v. vesia. 

vezins, n. de 1. Vezins(Aveyron). 

vezolo (b. lat. Vesolum , Versolœ), n. de 
1. Vézolles (Gard) ; Vezolle, nom de fam. 
languedocien. 

Vezon, v. Veisoun ; vi (vin), v. vin ; vi (vu), 
v. vist ; vi pour vèi (il voit), vi pour veguè- 
re (je vis), dans VIsère ; vi (sarment), v. vi¬ 
se, vit ; vi (vis), v. vis ; vi (vif), v. viéu ; vïa, 
v. viha. 

VIACAMEN (rom. viacament), adv. Par 
mégarde, par malheur, accidentellement 
(vieux), v. destenèmbre, escasènço. 

Ce mot est constaté par le Dictionnaire iné¬ 
dit de T. Bonnet, curé de Saint-Zacharie (Var) 
au 18° siècle. B. vaigamen, veigamen ? 

Viadai, viadaigre, viadase, viadauco, v. vie- 
dai, viedase, viedauco. 

VIADENEN, BIODEXEXC frouerg.), EXCO, 
adj. et s. Habitant de la Viadène. 

viadexo, biodèxo (rouerg.), s. f. La Via¬ 
dène, pays du Rouergue qui comprend les 
cantons de Saint-Amans des Cots et de Sainte- 
Geneviève. 

viadèr (rom. viander, qui se trouve le 
long du chemin), n. p. Viader, nom de fam. 
languedocien. 

viado, s. f. La Viade, nom de quartier, en 
Auvergne et près Pertuis (Vaucluse). R. vio. 

Vïado pour vihado (veillée) ; vïadou, v. 
vihadou. 

VIADü, VIADUC (1.), (du lat. vice ductus), 
s. m. Viaduc, v. pont plus usité. 

Lou viaduc de Crau se bastis di dous caire. 

J. DÉSANAT. 

Ei viadu ’m’ ei souto-terro 
Es vist qu’an déclara la guerro. 

F. vidal. 

VIAGE, VI.\GI (m.), BIATGE (1. g.), BIATYE 
(b.), via, viège, VÈI (d.), (rom. viagge, 
viatge, veiatgc , cat. viatge, esp. viage, port. 
viagem, it. viaggio, lat. viaticum), s. m. 
Voyage, v. vàuto ; cargaison, charge, charre¬ 
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tée, chargement, v. cargamen ; occurrence, 
fois, v. fes. 

Long viage, t. de marine, voyage de long 
cours; bon viage, bon voyage, souhait amical 
ou ironique ; Nosto-Damo de Bon Viage, 
vocable sous lequel la Sainte Vierge est hono¬ 
rée à La Ciotat ; faire lou viage de la crous, 
faire le chemin de la Croix ; faire lou viage 
dôu corb ou dôu courpatas, ne plus revenir, 
comme le corbeau de l’arche ; iè vau faire 
un viage, je vais y aller ; faire un viage 
blanc , faire une course inutile ; èstre en 
viage, être en voyage ; viage de garbo, de 
fcmi.è, de pèiro, charretée de gerbes, de fu¬ 
mier, de pierres; viage de vin, voiture de 
vin ; viage de bos, voie de bois ; a soun via¬ 
ge, il a voiture ; a tant per viage, il a tant 
pour chaque voiture ; pourta quicon en très 
viage, porter quelque chose en trois fois ; ana 
au viage, faire le saut, risquer le. paquet; 
manda au grand viage, envoyer au diable ; 
faire lou grand viage, mourir ; mau viage 
lou fièu de bagasso ! (D'Arvieux), au diable 
le fils de garce ! ounte vai lou viage f où 
vas-tu ? d’ounte vèn lou viage ? d’où venez- 
vous ; un autre viage, une autre fois ; un 
viage ! une fois, enfin ! à la bonne heure ’• un 
viage, dous viage, une fois, deux fois ; un 
viage Vaviè, il y avait une fois; un viage 
que, une fois que, dès que, comme ; mai de 
quatre viage, plus d’une fois, souvent ; un 
viage cantavo mièus, autrefois il chantait 
mieux ; de viage que Va, quelquefois.* 
prov. Bon viage faguc la barco. 

— En viage 
E en mariage 
Se counseio degun. 

— Un vihgi 
Es pas mariàgi, 

une fois n'est pas coutume, à Aix. 

VIAGEJA, BIATGEJA(g.), BIATYEIA (b.), V. 
n. Faire divers voyages, être souvent en voya¬ 
ge, voyager, v. vouiaja. 

Viagejo, riboto, legis. 

B. FLOUET. 

R. viage. 

VIAGIÉ, BIATGÈ (g. 1.), IERO, ÈIRO (du fr.), 
adi. Viager, ère.* 

Vïaire, arello, v. vihaire, arello. 

VIAJA, BIATJA (1.), BIATYA (b.), (esp. port. 
viajar, it. viaggiarc, lat. viaticari), v. a. 
Voiturer, transporter, v. carreja; voyager, v. 
vouiaja. 

Viage , ges, jo, jan, jas, jon. 

Pèr la fa viaja. 

j. rancher. 

R. viage. 

VIAJADOU, BIATJADOU (1.), BIATGEDOU, 
biatyedou( g. b.), s. m. Voyageur (vieux), v. 
vouiajour. 

Quauque viajadou perdu. 

A. CROUSILLAT. 

R. viaja. 

viajas, s. m. Gros chargement. R. viage. 

VIAJOUX, VIAJOT, vi aget (1.), s. m. Petit 
voyage, petit chargement. R. viage. 

Vial, v. Vidau ; viala, v. vilar ; Vialafort, v. 
Vilo-Fort; vialage, v. vilage ; vialanello, via- 
larello, v. vilanello; vialar, vialarés, vialaret, 
vialato, v. vilar, vilarôs, vilaret, vilato. 

VIALÈ (rom. Vialer , Vieler, Vielaa), n. 
de l. Vialer (Basses-Pyrénées), v. argoucito- 
pintous. R. vilar. 

Vialeja, v. vileja ; vialeto, v. vileto. 

VIALHO, viàlï (b. lat. viarium), s. f. Joue, 
dans l'Isère : la vialho drecho, la vialko 
gaucho, v. gaugno. 

le me pano souvènt la vialho. 

L. DE BRIANÇON. 

Vialo, vialoto, v. \ilo, viloto. 

viam, n. de 1. Viam (Corrèze). 

VIAN, viex (m.), n. p. Vian, Viany, Viani, 
Vien, noms de fam. prov. dont le fém. est 
Viano. 

Lou pintre Vien, J.-M. Vien, peintre dis¬ 
tingué (1716-1809), né à Montpellier. 

prov. Dono Viano fasié lis enfant sènso orne. 

R. Vians, Viam, Vivian ou Vesian. 
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Vian, contract. de vesèn (nous voyons) et 
de vesènt (voyant). 

vians, n. p. Saint Viantz ou Viance, soli¬ 
taire du 8 e siècle, honoré en Auvergne et Li¬ 
mousin. 

VIAXDAIO, via ND alu o (d.), s. f. Les vian¬ 
des en général, v. carnaio. 

La viandaio vèn en ôdi, la viande finit 
par dégoûter. R. viando. 

viaxdasso, s. f. Grosse viande, mauvaise 
viande, v. carnasso. 

Viandasso, titre d’une comédie en cinq 
actes et en vers représentée devant Louis XIV 
et attribuée à un toulonnais (Mss de la Biblio¬ 
thèque nationale). 

Mi parles pas de ta viandasso. 

p. BELLOT. 

R. viando. 

viaxdello (rom. viandcla), s. f. Sorte de 
poésie usitée chez les Troubadours. 

VIAXDO, biando (1. g.), biexdo (rouerg.), 
BIOXDO (auv.), (rom. vianda, bianda, cat. 
esp. port, vianda, it. vivanda, rom. lat. vi- 
venda), s. f. Viande, chair que l’on mange, 
v. car, poupo; mets, nourriture, v. manjo; 
vivres, provisions, fruits de la terre, biens, 
aisance, récoltes, grains, herbes, choses, har¬ 
des, nippes, en bas Limousin, v. fàurre, 
vie ure. 

Viando de bouchariè, viande de bouche¬ 
rie ; viando blanco, viande blanche, viande 
de volaille; viando negro, viande noire, ve¬ 
naison ; viando cuecho, cruso, viande cuite, 
crue; viando estadisso, viande hasardée; 
viando facho,venado , viande mortifiée \ aco 
’s pas ma viando, ce n’est pas là ma viande, 
cela n'est pas de mon goût; prene si bèlli 
viando, sas bellos viandos (lim.), prendre 
ses beaux habits ; de bèlli-viando, de la 
vesce, v. vesso ; Van fa vèndre sa viando, 
on lui a fait vendre ses meubles ; avè de 
viando, avoir de l'aisance; avè viando de 
soubro, avoir du superflu ; arrassa de vian¬ 
do, combler de biens. 
prov. Bono viando n’a pas besoun de sausso. 

— Viando de gorjo, reslitucioun de cuou. 

— Gensde viando sènso os, ni de pèis sènso espino. 

— La viando bèn partido fai pas mau à degun. 

— Castèu de viando es lèu abatu, 
un homme fort est vite mort. 

Vianeis, vianés, v. vienés. 

VIANO, biaxo (g.), biane (b.), (rom. Via- 
na), n. de 1. Viane (Basses-Pyrénées, Tarn); 
Vianne (Lot-et-Garonne). 

Gastoun de Fouis, prince de Viano, 
^Gaston de Foix, prince de Viane, tué dans un 
tournoi en 1470. 

A conférer avec Viana, ville de Portugal. 

Viant, contract. de vesènt (voyant), v. 
vèire; viara pour vendra, en Béarn; vias, 
contract. de vesès (vous voyez), v. vèire ; 
viatge, v. viage. 

viarago, n. p. Viarague, nom d'une an¬ 
cienne porte de Rodez. 

Viaran pour vendran, en Béarn ; viarda, 
v. biharda; viarè, viarèn, pour vendrié, ven- 
drien, en Béarn; viàrgi, v. vierge. 

vias, veas (nie.), (rom. veiatz), pour ve¬ 
sès (vous voyez), à Marseille. 

Noun veas Ici bèstis pouerto-lano 
E d’aulros sorlos d’animaus. 

G. ZERBIN. 

R. vèire. 

VIAS (rom. Vias, Aviaz, Aviatz , b. lat. 
Aviatum, Aviatium, Aviatis), n. de 1. Vias 
(Hérault). 

viasso, s. f. Mauvaise voie, grande voie, 
dans les Alpes (vieux), v. draio. R. vio. 

VIATIQUE, BIATIQUE (l. g ), VIATIC (g.), 
(cat. viatic, esp. port. it. viatico, lat. viati¬ 
cum), s. m. Viatique, v. bon-dièu. 

Cau prene aquéu pan angelic 
Pèr salutari viatic. 

G. d’astros. 

viau (rom. Viaur), s. f. La Viaur, af¬ 
fluent de l’Aveyron, à conférer avec la Vièu- 
ro , v. ce mot. 
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Viau (nom propre), v. Vidau ; viau (vil), v. 
vil ; viau (veau), v. vedèu ; viau pour viéu 
(il vit), en Auvergne ; viau pour vihau (veil¬ 
lée), v. vihado ; viau pour veiriau (verrier) ; 
viauiè pour viôulié ; viaure pour viéure. 
viazac, n. de 1. Viazac (Lot), 
viBAü (lou), n. del. Le Vibal (Aveyron). 
Vibi, vibo, viboureto, Viboux, v. visplo, vis- 
pleto. 

vibord, s. m. t. de marine. Vibord, v. bre- 
ganèu. R. bord. 

VIBRA, BIBRA (g.), VIBREJA (cat. CSp. VÎ- 
brar, it. lat. vibrare), v. n. Vibrer, v. oun- 
deja, trefouli. 

Que dôu gai tambourin la cantarello vibre. 

E. MANUEL., 

VIBRACIOUN, VIBRACIEN (m.), VIBRACIEÜ 

(d.), bibracieu (1. g.), (cat. vibraciô, esp. 
vibracion, it. vibraphone, lat. vibratio, o- 
nis), s. f. Vibration, v. brandihamen, ti-ta. 

VIBRANT, VIBREJA NT, ANTO (lat. vibrans, 
antis), adj. Vibrant, ante, v. tresanant. 

De nolo sengloulanto 
De la capello arribavon vibranto. 

J. DÉSANAT. 

Car vous sias la Venus vibranto de coulour. 

F. ANTOINE. 

Pès rais vibrejants. 

A. FOURÈS. 

vibre, fibre (ail. biber, b. lat. veber, lat. 
fiber, faber), s. m. Bièvre, castor. 

Li vibre dôu Rose, les castors des bords 
du Rhône ; manja coume un vibre , manger 
de grand appétit, dévorer. 

De vibre, long de la lauseto, 

Rousigavon de la sauseto 
La rusco amaro. 

MIRÈIO. 

Lou bon moussu Thouroun, enca verd coume un 
l. roumieux. [vibre. 

vie, Bic (g. b.), (rom. vie, lat. vicus), s. 

m. Ancienne division judiciaire du Béarn, 
remplacée au 14 e siècle par les bailliages, 
puis par les parsans, et enfin par les séné¬ 
chaussées, v. vigariè. 

Au 13* siècle le Béarn était divisé en 17 vies. 
vie (rom. Vie, it. Vico, esp. Vigo , lat. Vi¬ 
ens), n. de 1. Vie (Hérault); Vicq (Dordogne, 
Landes, Haute-Vienne) ; Vic-Dessos (Ariège); 
Vie en Bigorre (Hautes-Pyrénées) ; Vie en Car- 
ladès (Cantal) ; Vic-Fezenzac (Gers); Vic-le- 
Comte (Puy-de-Dôme) ; Vic-le-Fesc (Gard) ; 
Vich, ville de Catalogne; Vie, Dévie, noms de 
fatn. languedociens. 

Roubino de Vie, canal de Vie, en Lan¬ 
guedoc. 

Le vicus des Latins était un bourg non 
fortifié. 

vie A N (lat. vicanus , habitant d’un bourg), 

n. p. Vican, nom de fam. méridional. 
vicàri , bicàri et bec\ri (g.), (rom. cat. 

vicari, port, vigario, esp. it. vicario, lat. 
vicarius), s. m. Vicaire, v. segoundàri; 
aide vigneron, aide laitier, en Rouergue; Vi- 
cary, Bicary, noms de fam. méridionaux. 

Vicàri apoustouli, vicaire apostolique ; 
grand vicàri, grand vicaire ; lou vicàri de 
Jèsu-Crist en terro, le vicaire de Jésus- 
Christ, le pape. 

prov. Quand plèu sus lou curât, degoulo sus lou 
vicàri. 

— Quau Diéu pèr vicàri servis, 

Vai pèr vicàri en paradis. 

— Vicàri, 

Arri ! 

vicaire, va, obéis. 

vicaria , BICARIA (L g.), v. n. Vicarier, 
être vicaire. R. vicàri. 

VICARIAT, bicariat (1. g.), (cat. vicariat , 
esp. port. it. vicariato), s. m. Vicariat, charge 
de vicaire ; R. vicàri. 

vicariÉ (cat. esp. it. b. lat. vicaria), s. f. 
Vicairie, cure desservie par un vicaire ; nom 
d’un tribunal ecclésiastique et souverain qui 
fut établi à Naples par Charles d’Anjou ; vi- 
guerie, v. vigariè. R. vicàri. 
vicarot, s. m. Petit vicaire. R. vicàri. 
vic-bilh (rom. Bigbilhj Vic-Bielh, lat. 
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Vicus Vetulus), s. m. Le Vic-Bilh, ancien 
pays de Béarn. R. vie, vibi. 

vic-biluou, ouno, adj. et s. Habitant du 
Vic-Bilh. 

prov. Vic-Bilhous, 

Bous bitous, 

les gens du Vic-Bilh, bons vivants. 

vice, vise (lim.), viciiE, viciii (a.), vici 
(m.), bice, bîci (g. L), (rom. vise, vizi, 
vici, visse, vissi, vesi, vêts, cat. vici, port, 
esp. vicia, it. Visio, lat. vitium), s. m. Vice, 
imperfection, défaut, v. déco, malice, ruse, 
astuce, v. couquinariè; libertinage, désor¬ 
dre, débauche, v. gourrinige; tic, habitude 
vicieuse, v. ti; caprice d’enfant gâté, v. en- 
veadiso. 

Vin qu’a de vice, vin qui a une tendance 
à se gâter; avè de vice, être rusé ; gent qu’a 
ges de vice, personne sans malice; chivau 

? u’a près de vice, cheval devenu vicieux; 
ou fai en vice, à vice, pèr vice, il le fait 
par ruse, malicieusement ; iè metiè de vice, 
il n’agissait pas franchement; aeà J s un vice 
qu’ai aqui, c’est un tic que j’ai là ; ana au 
vice, aller dans les mauvais lieux ; faire 
métré en vice, mettre en colère; quand lou 
vice lou pren, lorsqu’il lui prend un caprice. 
prov. A lou vice de Base : es sot e couquin. 

— l’a gens de vice que li femo e li mounino noun 
saclion. 

— Fau ama soun ami emé soun vice. 

— Lou loup loumbo de péu, mai de vice jamai. 

• — Lou vice de Daturo 

Jusqu'à la mort duro. 

— Noun i’a vice 
Sens suplice. 

— Un vice noun puni 
Crèis à l’inGni. 

Libre de vicis et vertuts, titre d’un ancien 
ouvrage provençal. 

vice (cat. fr.*esp. port. it. lat. vice), par¬ 
ticule inséparable qui indique l’action de sup¬ 
pléer, v. sous, souto. ' 

VICE-AMIRAU, VICE-AMIRAL (l.J, (v. fr. 
visadmiral, it. viceammiraglio , cat. vice- 
almirant, esp. port, vice-almirante, b. lat. 
viceadmiratus), s. m. Vice-amiral. R. vice, 
amirau. 

vice-caxcelié (rom. vice-cancelier, cat. 
vice-canciller, port, vice-chancelier , it. vi- 
cccancclliere, esp. vice-cancclario, b. lat. 
vicecancellarius), adj. Vice-chancelier. 

VICE-CONSE, VICE-COXSO (m.), (it. vi- 
ceconsolo, esp. port, vice-consul, lat. vi- 
ccconsul), s. m. Vice-consul. 

vice-counsulat (esp. vicecousulado) , s. 
m. Vice-consulat. 

vice-gerèxço (lat. viccgercntia), s. f. 
Vice-gérance. 

Lou palais de la vice-gerènci, ancienne 
résidence du vice-gérant, à Avignon. 

vice-gerènt (it. vicegerente, lat. vicege- 
rens), s. m. Vice-gérent, vice-gérant. 

Lou vice-gerènt d'Avignoun, ancien fonc¬ 
tionnaire papal de la légation d’Avignon. 

VICE-LEGACIOUX, V1CE-LEGACIEX (m.), 
(it. vicelegasione), s. f. Vice-légation. 

vice-légat (it. vicclcgato, port. esp. vi- 
ce-legado), s. m. Vice-légat. 

Li vice-legat d’Avignoun, les vice-légats 
d’Avignon , qui gouvernèrent le Gomtat au 
nom du pape depuis 1378 jusqu’à 1791. 

Lou vice-legat 
Li bouto bon ordre 

N. SABOLY. 

Pièi n’èro pas pesant lou dèstre 
De moussu lou vice-legat. 

T. POUSSEL. 

VICE-PRESIDÈXCI, VICE-PRESIDÉXCIO (L), 
s. f. Vice-présidence, v. beiliè. 

VICE-PRESIDÈXT , VICE-PRESIDENT (L), 
èxto, exto (esp. port, vice-presidcnte), s. 
Vice-président, v. assessour. 

vice-rèi (rom. vicc-rey, port, vicerei, it. 
vicerè, esp. virei, b. lat. vicerex), s. m. Vi¬ 
ce-roi. 

Vice-rèi de Catalougno, vice-roi de Cata¬ 
logne. 


Monsen lo prince de Taranta juret com vicc-rey 
que era. 

B. BOISSET. 

VICE-REITOÜR, s. m. Celui qui remplace le 
recteur, dans les confréries de pénitents.* 

VICE-SEXDI, VICE-SENDIC (g. 1.) , S. m. 
Vice-syndic, dignitaire d’une maintenance fé- 
libréenne. 

Lou vice-sendi de Prouvènço se sarié segu coun- 
gousta. 

J.-B. GAUT. 

vice-SENESCAU, s. m. Vice-sénéchâl. 

Puis davant un roussèu de juge nous menèron 

Louqual noumavon tous lou vice-senescau. 

LA BELLAUDIÈRE. 

vice-versa (esp. it. lat. viceversâ), adv. 
Vice versâ. 

Vicen, Vicés, v. Vincèns ; vich pour vèi (il 
voit), en Rouergue; vicharcha, v. bistratra. 

vichas, vicheras, vu HERASSO, s. Espèce 
d’holothurie, v. vie-marin. R. viè, viech. 

Viche pour vice. 

vieil ege , n. p. Vixège, nom de fam. 
rouergat. 

VICHET, BICIIET, BICIIUT, BIJUT (1.), S. m. 
Ascidie, ascidia microscomus, genre de mol¬ 
lusques nus, v. viôulet. 

Lou vichet a set goust e sèt coulour, 
l’ascidie a sept saveurs et sept nuances diffé¬ 
rentes. 

Vendié de vicliet, d’uitYo de founs, d’oursin. 

c. PONCY. 

R. viè, viech. 

viciiET, n. p. De Vichet, nom de fam. du 
Comtat. R. vie. 

vichou, s. m. Roitelet, oiseau, v. rèi-pi- 
chot ; petite fauvette, v. fi fi. 

Vichrachra, v. bistratra ; vici, v. vice ; vici 
pour veici. 

vicia, bicia (1. g.), VICIGA (m.), (rom. cat. 
port. esp. viciar, it. visiare, lat. vitiarc), 
v. a. Vicier, corrompre, v. gasta. 

Se vicia, v. r. Se vicier, v. degaia. 

Vicia, viciât (L), ado, part, et adj. Vicié, ée, 
v. vesia. 

S’es viciado, s’es vicigado (m.), elle est 
devenue vicieuse. 

Vicin, ino, v. vesin, ino. 

VICIOUS, VICIIIOUS (a.), BICIOUS (1. g.), VI- 

ciéu (m.), riciÉus (rouerg.), ouso, Éuso 
(rom. vicios, bicioos, cat. vicios, esp. port. 
vicioso, lat. vitiosus), adj. Vicieux, euse, v. 
endecous ; malicieux, astucieux, euse, rusé, 
ée,v. couquin; ombrageux, rétif, en parlant 
d’un cheval, v. ratiè. 

Es pas vicious, il n’est pas malin. 
prov. Vicious coume un mouine, coume un singe. 

— Un vicious n’en perd cènt. 

Viciouses, bicièuses, sos, plur. lang. de 
vicious, so. 

VI CIO U S AMEN, BÏCIOUSOMEX (1. g.), (it. 

visiosamente, esp. viciosamente), adv. Vi¬ 
cieusement. 

Viciousamen embeguinat 

Pèr de gènts tirais de la bouerdo. 

c. brueys. 

R. vicious. 

VICISSITUDO, BICISSITUDO (1. g.), (cat. vi- 
cissitut, esp. vicisitud, port, vicissitude, 
it ^vicissitudine, lat. vicissitudo), s. f. Vi¬ 
cissitude, v. revirado, tempèri. 

Vicomte pour viscomte ; vicota, v. vivou- 
teja. 

vicrat, s. m. Sorte d’oiseau qui imite le 
chant du rossignol, connu en Dauphiné, v. lu¬ 
cre f R. onomatopée. 

Victimo, victôri, victourious, victualho, v. 
vitimo, vitôri, vitourious, vituaio; vicu pour 
viscu, v. viéure. 

vicul, bicul (g.), (lat. viculus), s. m. Pe¬ 
tit hameau, en vieux gascon, v. amèu. R. vie. 

Vida, v. vuida ; vidablo, vidalbo, v. vidau- 
bo ; vidagno, v. vediho, vidaubo ; vidago pour 
embriago (ivraie). 

vidais, n. de 1. Vidaix (Haute-Vienne). 
vidalhac, bidalhac (1. g.), n. de L Vi- 
daillac (Lot). 










Vidalhado, 'vidalho, v. vedihado, vediho ; vi- 
dalo, v. vidello. 

VIDALINO (lat. Vitalina), n. de f. Sainte 
Vitaline, morte au 4 e siècle, honorée en Au¬ 
vergne. 

VIDA»! (it. viciante, b. lat. vicedamus, vi - 
cedominus), s. m. Vidame, officier qui ren¬ 
dait la justice au nom du seigneur ou du roi, 
chez les Marseillais du moyen âge, v. viguié; 
Vidara, nom de fam. provençal. 

Vidanto (vido), v. vido. 

VIDASSO, BIDASSO (1.), BITASSO (g.), S. f. 
Grande vie, grosse vie, bonne chère ; vie dé¬ 
réglée, vie misérable, vie chétive. 

Que vidasso ! quelle chienne de vie ! faire 
la vidasso , vivre dans la débauche, faire chère 
lie ; rebala sa vidasso , traîner sa misérable 
vie. 

Aro mai que jamai rebale ma vidasso. 

L. ROUMIEUX. 

R. vido. 

vidât, BiDAT(g.),(it. vizzato), s. m. Ran¬ 
gée de ceps de vigne, v. lago, maiouliero, 
ourdre . R. vit, vise. 

vidau, bidau (g*), s. m. Sorte de champi¬ 
gnon jaune, connu en Giiienne. R. vit ou vi - 
tau. 

VIDAU, BIDAU (g.), VIAÜ (lim. d.), BIDAL, 
bial (l.), (rom. Viciai , it. Vitale , lat. Vita - 
lis) f n. d’h. Vital ; Vidau, Vian, Vidal, Vial, 
Vitalis, Vialis, Bitaly, Vidalon, Vidalot, Vial- 
let, noms de fam. mérid. dont le fém. est 
Vidalo et les dim. Vidalet, Vialet , cto. 

Sant Vidau , saint Vidal, martyr du Gé- 
vaudan; lou felibre Vidau , François Vidal, 
littérateur et typographe provençal, sous la 
direction duquel s’est imprimé le Trésor dôu 
Felibrige, né à Aix en 1832 ; P'eire Vidal, 
troubadour du 13° siècle, né à Toulouse ; Rai- 
mound Vidal de Bezaudun , troubadour et 
grammairien; Arnaud Vidal, deCastelnau- 
dary, vainqueur aux premiers jeux floraux de 
Toulouse, auteur du roman de Guilhem de la 
Barra composé en 1318. 

prov. Vidoun Vidau, 

Segound la vido lou journau. 

VIDAU (sant-), n. de 1. Saint-Vidal (Iiau- 
te-Loire). 

Vidau, alo, v. vitau, alo, plus usité. 

VIDAUBAN (b. lat. Vidalbanum, Castrum 
de Vite Albano), n. de 1. Vidauban (Var). R. 
vidaubo. 

VIDAUBO,VITAUBO,VIDAGXO(Var), BIDAU- 
BO, GUISAUBO (lim.), BIDAUGO, BIDAUGUÈRO 

(g.), biraulo (rouerg.), vidalbo, bidalbo, 

ridablo (L), (rom. cat. vidauba, it. vitalba ; 
lat. vitis alba , vigne blanche), s. f. Clématite, 
herbe aux gueux, v. aubo-vit, aubujo, entra - 
vadis; personne longue et grêle, v. vingerlo. 

Es forto e plegadisso autant qu’uno vidalbo. 

C. FOLIE-DESJARDINS. 

vidauboun, bidalbou (1.), s. m. Jeune 
pousse de clématite, v. entre-vedicu. 

Manja de vidauboun , manger des pousses 
d’herbê aux gueux. 

Le debantal d'uno merlusso, 

Las eslacos de bidalbou. 

CH. POP. 

R. vidaubo. 

vidaureio (la), n. de 1. Quartier du ter¬ 
roir d’Eyguières. R. vio, d'Aureio. 

VlDEis, n. de 1. Videix (Haute-Vienne). 

VIDELLO, VIDALO, VITALO (d.), S. f. Vi- 
delle, instrument de pâtissier, roulette ser¬ 
vant à découper la pâte, v. rascleto. R. ve¬ 
diho, vedilho. 

videto, s. f. Petite vie, chère vie, v. vi- 
doto. 

Fau gagna sa videto , il faut bien gagner 
sa vie. 

Ansin noslo videto passo. 

A. TAVAN. 

R. vido. 

VIDIMA (rom. vidimar , b. lat. vidimare), 
v. a. t. de pratique. Vidimer, collationner, cer¬ 
tifier conforme. 

Vidima, vidimat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Vidimé, éé. R. vidimus. 


VIDALINO — -VIÈI 

vidimus (rom. lat. vidimus, nous avons 
vu), s. m. t. do pratique. Vidimus. 

i vidimus ab sagel pendent, contenen la salva- 
garda del rey Loysde Fransa. 

ARCHIVES DE MONTPELLIER. 

vido, vito (a.), vio, viô (d.), bido (l. g.), 
BITO (g.), Rio (bord.), (rom. vicia, via , vita, 
bita, cat. esp. port, vida, it. lat. vita), s. f. 
Vie, existence; nourriture, entretien, corps; 
conduite, v. trin; biographie, v. istàri. 

L'autro vido, la vie future; la vido eter- 
no, la vie éternelle ; vido afananto, peni- 
blo, vie laborieuse, fatigante ; vido de sant, 
vie de saint ; viclo de •gourrin, vie fainéante, 
déréglée; vido de chin , vie de chien; dins 
lou cours de la vido, dans le cours de la vie ; 
èstre en vido, être en vie ; Van que vén, se 
sian en vido, l’année prochaine, si Dieu nous 
prête vie ; plen cle viclo, plein de vie; escapa 
la vido, sauver la vie; cerca, bousca sa vi¬ 
do, chercher sa vie; passa 'no bello viclo, 
mener une vie douce ; faire la vido, faire vie 
de garçon, faire la vie, faire tapage ; faire 
bono vido, faire bonne vie; menabono vido, 
faire la noce ; enfant de bono vido, de bono 
bito (g.), viveur, v. bitoun; èstre d’uno 
grosso vido, être de grande vie ; faire mar¬ 
rido vido, faire maigre chère ; mena ’no 
marrido vido, teni marrido vido, vivre 
dans le désordre ; faire parla de sa vido, 
vivre scandaleusement ; rendre la vido du- 
ro, vexer ; passa de malautiè à vido finido, 
passer de vio à trépas ; ai ! de la vido ! est- 
il possible ! de la viclo, jamai de la vido, 
de ma vido e mi jour, à ma vido, de vido 
vidanto, per la bito bitanto (g.), de la vie, 
de la vie vivante, au grand jamais, en aucun 
temps; n'avès per la vido, per la vido vi¬ 
danto, vous en avez pour la vie entière ; es- 
troupia per sa vido, estropié pour toute sa 
vie ; touto ma vido, durant ma vie; douna- 
rièu ma vido pèr dous-liard, ie m’ennuie 
à mourir ; tout aeô ’s gagna vido, toujours 
pêche qui en prend un ; t’a pas la vido à 
gagna, il n’y a rien à gagner ; Nosto-Damo 
de Vido, N.-D. de Vie, à Venasque ; santo 
vido! exclamation admirative ; lou fio ’s 
miejo vido, le feu ranime ; fatigo es baume 
de vido, l’exercice est salutaire à la santé : li 
femo an nôu vido, coume li cat, les femmes, 
comme les chats, sont vivaces, meurent diffi¬ 
cilement. 

prov. Vido de porc, courto e bono. 

— Talo vido, talo mort. 

— La vido es un sounge. 

— Tant que i’a de vido, i’a d’espèr. 

— La vido fai perdre la vido. 

— Qu estâuvio sa vido, apello sa mort. 

— l’a mai de bèn que de vido. 

— Vau mai un jour de vido que cènt jour de mort. 

— Bono vido vous fague gau 
E gardas-vous de prene mau. 

— Degun noun saup la vido, 

Que noun siegue finido. 

— Très chin pèr la vido d’un chivau ; 

Très ebivau pèr la vido d’un ome ; 

Très ome pèr la vido d’un corb : 

Très corb pèr la vido d’un roure. 

oc La Vie provençale, scènes populaires par 
La Sinse » (Toulon* 1874). 

Vido pour visto (vue), part. p. du v. vèire, 
en Périgord. 

vidogno, bidogxo (L), s. f. Cépage, vigne, 
dans le Tarn, v. vidât. 

Se me plantas aqui de bidogno causido. 

L. ALIBERT. 

R. vit, vise. 

VIDOT, BIDOT (g.), (esp. virote), s. m. Cep 
de vigne, en Gascogne, v. souco, 

Proubatja de bidots (Jasmin), provigner des 
ceps. 

Sens brigalha ni flajos ni bidots. 

J. JASMIN. 

R. vit, vise. 

vidoto, s. f. Vie chétive, v. videto. R. 
vido. 

yidou, n. de 1. Vidou (Hautes-Pyrénées). 


un 

vidou RLE (rom. Vidorle, b. lat. Vitur- 
lus, Vilurnellus, Vidurlus, Visturlus, 
Vitusulus, Vidosolus, Vitousurlus), s. m. 
Le Vidourle, rivière du basLanguedoc, affluent 
de la Méditerranée. 

vidouzo, n. de 1. Vidouze (Hautes-Pyré¬ 
nées). 

Vidure, v. bidure. 

vie, vi ECU (L), VIET (g.), (rom. vieq, viec, 
veg,' viach, fr. vit), s. m. t. bas. Membre vi¬ 
ril, pénis, v. aucèu , berigoulo , cas, mandre, 
vergo; t. injurieux, v. cacho; Vié, Viés, noms 
de fam. méridionaux. 

Vic-malaut, nénufar, plante; viè-marin, 
holothurie, zoophyte marin ; faire lou vié di 
magot, être, devenir riche, à Marseille ; sies 
qu*un vié de muou, tu n’es qu’un imbécile; 
rede coume un vié de ciro, roide comme un 
bâton, planté comme un terme, froid, locution 
ui rappelle les phallus de cire qu’on suspen- 
ait dans les temples en ex-voto ; un Jan vié, 
un imbécile. 

A conférer avec le lat. vcc(is, verrou, le lat. 
veretrum, verge, et le lat. vitalia, parties 
nobles. 

Vié pour vio (voie, tout de suite). 

viecha, v. n. t. libre. Coïter ; vétiller, v. 
biqueja. 

Acô ’s viecha, c’est gâcher l’ouvrage. R. 
vié. 

VIEDASA, VIADASA (d.), v. a. t. libre, v. 
foutre. 

Vai te faire vieclasa, va te faire paître ; 
tout est perdu. R. viedase. 

viedasarié, s. f. Nigauderie, imbécillité, 
v. dassariè. R. viedase. 

VIEDASE, VIADASE (a. rh.), VIÉDAI, VIA- 
DAI, VIADAIGRE (m.), BIEDASE, BIETASE 
(L), BIET-D’ASE, BIEDDUSE (g.), BIETUSCO 
(narb.), biatase, biotase (rouerg.), yeta- 
SE (b.), (rom. vietdaze), s. m. Verge d'âne; 
aubergine, melongène, v.. merinjano ; t. in¬ 
jurieux et juron familier fort usité dans le 
Midi, nigaud, imbécile, drôle, animal, pleu¬ 
tre, qui manque à sa parole, v. cacho, 
couioun, viè-negre. 

Es un viedase, c’est un animal ; un sacre 
viedase, un maudit animal ; ah! d’aqueu' 
viedase, ah ! l’imbécile ; pas tant viedase, 
pas si bête ; sies un bèu viedase, tu es un 
belître; sias tôuti de viedase, vous êtes tous 
des ânes; te dounarai un viedase, je te 
donnerai des nèfles, rien du tout; acô vau 
pa 'n viedase, cela ne vaut pas un sou; 
mando-lou faire viedase, envoie-le faire 
paître; viedase! peste, certes, diantre ! ber¬ 
nique! à d’autres; ah! viedase, ah! par¬ 
bleu. 

Que t’en semble, diz, grand vietdaze Priapus ? 

RABELAIS. 

Il fauldrait les esmoucheter avec bons gros viet- 
dazes de Provence. 

ID. 

Et s’il est vray que lâ s’avance 
Le viel vidase de Provence. 

MAROT. 

R. vié, d'ase. 

VIEDASEJA , VIADASEA (a.), (v. fr. viet- 
dazer), v. n. et a. Maugréer, sacrer, v. sa- 
creja\ vétiller, importuner, v. foutimasseja; 
passer son temps à des minuties, v. biqueja, 
viecha. R. viedase. 

viedasoun, VIEDASOU (L), s. m. Petit 
imbécile, petit sot, petit drôle, v. margoulin. 
R. viedase. 

V1EDAUCO , VIADAUCO (rh.), VIE-NIAIS 
(Var), s. m. t. injurieux et juron familier qui 
est l’euphémisme de viedase. 

Aqucu vicdauco, ce bon garçon, ce ba¬ 
daud; ah! viedauco, ah! diantre, parbleu! 
R. vié, d'auco. 

viedeixet, s. m. Scolyme d’Espagne, es¬ 
pèce de chardon dont on mange la racine, à 
Riez, v. cardoun. R. viedase. 

Viege, ejo, v. vuege, ejo; viège pourv iage. 

VIÈI, VIÈLH (a.), VELU, VIEL (Gap), VIER 
(lim.), VIUEI, VIUE, VUES (d.), BIEL (1.), 
BIÈL1I, HIÈL, BIEXH (g.), BIEULII, BILH (b.), 
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VIÈI — VIEIUN 


lÈio, ÈLHO (rom. vieill, vielh, velli, veil, 
viel, vet, vilh, belh, cat. vcll, esp. viejo , 
port, velho, it. veglio, b. lat. veielus, lat. 
vetulus, vêtus), adj. et s. Vieux, vieil, eille, 
ancien, enne, antique, v. ancian ; vieillard, 
personne âgée, v. aujou, ma jour, scgne- 
grand; suranné, usé, ée, v. desana, tresa- 
na; Vieil, Viel, Biel, noms de fam. mérid. 

Forço vièi , fort vieux ; vièi gus , vieux 
coquin ; vièi menoun, vieux bouc, vieux pail¬ 
lard; vièio masco, vi'eio sartan, vieille sor¬ 
cière ; vièis asc, vielhis ou bièlhis ases (1.), 
vieux ânes; vièii bèsti, vièiei b'esti (m.),biè- 
Ihos bèstios (1. g.), vieilles bêtes ; vem vièi , 
devenir vieux ; se faire vici , se faire vieux, 
avancer en âge ; se fai vièi de tout , il s’in¬ 
quiète de tout; fau pas se iè faire vièi , il 
ne faut pas persister à cela, il ne faut pas trop 
s’y fier ; fai te iè vièi , tu persistes en vain ; 
se iè far a pas vièi, il n’y restera guères ; 
fara pas de vièis os, il ne deviendra pas 
vieux; paire vièi, maire vièio , grand gar¬ 
çon, grande fille, qui s’amuse encore avec les 
enfants ; li vièi d*Israël, les anciens d’Israël ; 
li pàuri vièi , les pauvres vieillards ; mi 
vièi , mes ancêtres, mes parents; un poulit 
vièi, un charmant vieillard; un pichot vièi , 
un petit vieux ; tou vièi, moun vièi , mon 
père, en style irrespectueux ; lou vièi tèms, 
le bon vieux temps ; sics proun vièi au 
moundc pèr sauprc aco, tu as assez d’expé¬ 
rience pour connaître cela ; dato de pla 
loung vièi (1.), il date de fort foin ; lou fe- 
libre Vici , Morice Viel, écrivain dauphinois, 
né à Puygiron (Drôme), en 1852. 
prov. Vièi coume Adam, coume Erode, coume pa- 
terno, coume un banc, coume li barri, coume 
un cadastre, coume un camin, coume un cro, 
coume un prat, coume un ro, coume un roure, 
coume un terme. 

— Es pas vièi, mai se souvèn de luen. 

— Es trop vièi: dévié pas tant lèu naisse. 

— Vièi e jouvènt 
Van gaire ensèn. 

— Vièi venènt, enfant tournan. 

— Vièi en amour 
Es ivèr en flour. 

— Amour de vièi noun duro gaire. 

— Quand sias vièi, sias pas jouine. 

— Bèn saup l'ome vièi, mai ié coslo. 

— Quau de vièi se causso, 

De pau s’enàusso. 

— Biôu vièi fai rego drecho. 

— Vèn pas vièi quau vôu. 

— Vos de mau en quaucun ? souvèto-ié d’èstre 

vièi e paure. 

prov. rouerg. Cap de ca vièi a pas rousigat un 
“ bon os. 

prov. lim. Qu a tua sèt busos es prou vièi. 

vièi, n. de 1. Viey (Hautes-Pyrénées). 

Vièi pour hèi (iriterj.). 

VIEIACO, VILHACO (1.), BILIIACO (b.), VIE- 
Llioco (d.), (v. fr. veillaque, it. vigliacco, 
lâche, esp. bellaco, méchant), s. et adj. t. de 
mépris. Vieillard, v. vicias ; pleutre, personne 
sans foi, sans honneur, v. marrias. 

Coum un bilhaco qui trebuco, 

Cad e périls en un boussat, 

Atau qu’en es dou tèms passât. 

T. LA G RAVÈ RE. 

R. vièi. 

VIEIANCHOUN , OUNO (rom. villiat , cat. 
vcllas , esp. vejancon), adj. Vieillot, otte, v. 
avieiastri, cnvieii, vieiassous. 

Fiho vieianchouno, fille qui n’est plus 
jeune. 

Mai ma cansoun n’es pas nouvello 

E l’èr n’es un pau vieianchoun. 

T. AUBANEL. 

11. vièi. 

VIEIARD, VIELHARD (a.), VEILARD, BIE- 

liiard (1. g.), (rom. velhart , veilard, vi- 
liard, vylîard , cat. vellas , port, velhâo, it. 
vecchiardo, vegliardo) f s. m. Vieillard, hom¬ 
me vénérable, v. vièi. 

Las ! si lou vielhard nous atrapo. 

G. ZERBIN. 

R. vièi. 


VIEIARD A, ADO, adj. Qui a l’air d’un vieil¬ 
lard, v. avieiastri. R. viciard. 

VIEIARIÉ, VIELIIARIÉ (a.), BIELHARIÈ (1.), 
s. f. Vieillerie, chose vieille, idée rebattue, v. 
angounaio, antifoni, argagno. 

Chichi-Fregi es marchand de vieiarié. 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. vièi. 

VIEIAS, VIELHAS (a.), BIELHAS (1. g.), ASSO 
(cat. vcllas), adj. et s. Vieux, vieille, en mau¬ 
vaise part, v. carcan, cro. 

# Lou caslagnié vieias e fort. 

C. CAVALIÉ. 

Vai-te-n’en lèu, vielhas, e te fèsses plus vèire. 

F. pascal. 

Quand la bielhasso s’arrestabo. 

J. CASTELA. 


Viciasses, bielhasses, plur. lang. detnetas. 
R. vièi. 

VIEIASSOUS, VIEIAXCHOITS (rh.), VIEIS- 
SOUS, VIELIIOUS (l.), VIELIIASSC (d.), OU- 
so, uo, adj. Sénile, vieilli, ie, v. vieian¬ 
choun. 

Tout a l’entour de la planto vielhouso. 

B. FLORET. 

R. vieias. 

VIÈI-CASTÈÜ , VIÈL-CASTÈL (l.), (vieux 
château), n. de 1. Vielcastel, nom de fam. 
gascon. 

VIEIESSO, VIELHESSO (1.), BIELIIESSO (g.), 
bilhesso (b.), (rom. vcliieça, veliesa, ville - 
za, vilhcza, velheza, veltat, vellat, cat. 
veliesa, esp. vejcz, it. vecchiezza), s. f. 
Vieillesse, dernier âge de la vie, vieilles gens, 
v. vieiounge, vieiun. 
prov. Vieiesso, malautié denaturo. 

— Jouinesso que viho, vieiesso que dor, 

Soun près de la mort. 

— Pan de vieiesso 
Se pasto en jouinesso. 

— Counsèu de vieiesso, 

Guido de jouinesso. 

— Es grand sagesso 
D’espargna la vieiesso. 

R. vièi. 

VIEIET, VIELHET (L), ETO (cat. vcllct , esp. 
vejete, it. vecchietto), adj. et s. Un peu 
vieux, v. vieianchoun ; petit vieillard, petite 
vieille, v. aujoulct. 

Èro déjà vieiet, il était déjà assez vieux. 
Me dison que sièi vieiet. 

AUBANEL, DE NIMES. 

Lou plus vieiet de sis enfant. 

a. bigot. 

E las vielhetos l’adouravon. 

H. BIRAT. 

R. vièi. 

VIEII, VIELI (l.), VIELHI, VELHI (a.), BIE- 
LHI (l. g.), (rom. velhezir, vcillezir, vellei- 
zir), v. n. Vieillir, v. atransi. 

Vieiisse, isscs , is, issèn, issès, isson. 

En vicissènt, en biclhint (g.), en vieillis- 
sant;pèr tant quevieiigue ou que bielhisco 
(1.), pour tant qu’il vieiliisse. 
prov. Fau vieii 
O mouri. 

— A taulo on vieiis pas, 

ou (m.) 

En taulo noun se vieiisse. 

— Quau vieiis 
Rafoulis. 

R. vièi. 

Vieiige, v. vieiounge plus usité. 

VIÈI-MÜR, V1ÈL-MUR (1.), (rom. Veilmur, 
b. lat. Vêtus Murus), n. de 1. Vielmur (Tarn), 
ancienne abbaye de bénédictines. 

VIÈI-MURES, ESO (rom. Vielli-Mores) , 
adj. et s. Habitant de Vielmur. 

VIÈIO, vièliio (a.), vèio, vèlho (auv.), 
VIUEIO, VIUELIIO, VELHI (d ), BIÈLIIO (g. 1.), 
BiLtiE (b.), (rom. velha, bilha, vielha, cat. 
vella, esp. vicja, it. vecchia), s. f. Vieille, 
femme âgée, v. mameio, mcnino; pour vielle, 
v. violo. 

La Vièio, nom par lequel le peuple de Pro¬ 
vence désigne la nature ou l’antique Cybèle ; 
la Vièio clanso, se dit quand la chaleur fait 
vibrer l’air et produit le mirage, de telle sorte 
que les objets placés à fleur de terre offrent 


l’aspoct d’un tremblement continu ; la Vicio a 
tamisa, se dit lorsque le sol est couvert de ge¬ 
lée blanche ; la Vièio reguigno, se dit d’une 
recrudescence de froid qui arrive à la fin de 
l’hiver. Voici un fabliau qui a cours à ce su¬ 
jet : une année où le froid n’avait pas ôté ru¬ 
de, arrivée à la fin de février, la Vieille, qui 
avait un troupeau de brebis, se permit de nar - 
guer ce mois de la manière suivante : 

Adiéu, Febrié ! la febrerado 

Noun m’a fa pèu nimai pelado. 

La raillerie de la Vieille courrouce Février 
qui va trouver Mars : 

Mars, presto-me 1res jour, e 1res que n’ai, 

De pèn e de pelado ié farai. 

Aussitôt se leva un temps affreux, le verglas 
tua l’herbe des champs, toutes les brebis mou¬ 
rurent, et la Vieille, disent les paysans, re¬ 
gimbait, la Vièio reguignavo. Les trois der¬ 
niers jours de février et les trois premiers de 
mars sont appelés Li jour de la Vièio ou 
La reguignado de la Vièio. V. au mot Va- 
aueirièu la suite de ce fabliau, qu’on retrouve 
du reste dans les diverses parties du Midi, en 
Espagne, en Suisse et jusqu’en Ecosse. On dit 
en bas Limousin : 

Jenié empruntôt dous jours à Belié 
Pèr barra la Vièlho dins lou fougié, 

Janvier emprunta deux jours à Février pou r 
enfermer la Vieille dans le foyer. 

Partcja la Vièio, ressa la Vièio, partager 
le carême, faire la mi-carême, faire un petit 
régal le jeudi de la quatrième semaine ; de la 
pèu de la vièio n’en croumpara*no jouino, 
se dit de celui qui épouse une femme âgée. 
prov. Noun i’a vièio 
Que noun hou vueie. 

— Au-mai anavo la vièio, au-mai aprenié ; 

Pèr acè mouri noun voulié. 

— La vièio voulié jamai mouri, 
on apprend toujours en vieillissant. 

VIEIOUN, VIELUOUN (a,), BIELHOUX (g,), 

bielhou(L), bieliiot (b.), ouxo, oto (rom. 
vielhon, vilhon, saintongeois veillon, it. 
vecchiotto, port, velliindo, esp. vcjote), adj. 
et s. Qui commence à vieillir, v. veianchoun ; 
bon vieux, petit vieux, petite vielle, v. vieiet. 

Amour, fau bèn que tu countises 

Envers aquest paure vielhoun. 

G. ZERBIN. 

Lou bielhou que lou beren deboro. 

J. JASMIN. 

Lous bielhols gouarden sa berreto. 

A. FERRAND. 

R. vièi. 

VIEIOUNGE, VIELHOUXGE (a.), VIELHOUX- 
ZE, VIELUEXGE, VELHÔNGI (d.), VIEIUGE, 
VIELIIÙGl(m.), VIEIIGE, VIELIIIGE, BIELIIIGE 
(L), bieliièi (bord.), (rom. vilheje, vilenc , 
vilhenc, vclliczo, port, velliice, esp. vejez), 
s. m. Vieillesse, vétusté, sénilité, effet de l’â¬ 
ge, v. vieiesso, vieiun. 

Meten que fugues drud, siivi autant qu’un canounge, 
Veiras pas pèr acoto un moumenet plus tard 
Arriba lou vieiounge. 

A. CROUSILLAT. 

Sian li tanco de vôstis an 

E vèsti bastoun de vieionnge. 

AD. DUMAS. 

— Ma grand avès bèn de long péu ! 

— Es de vieiounge, moun enfant ! 

— Ma grand, avès bèn de lènguis ounglo ! 

— Es de vieiounge, moun enfant! 

CONTE DU PETIT CHAPERON ROUGE. 

prov. Vieiige, 

Repapige. 

R. vièi. 

VIEIOUR, BIELHOUR et BIELHOU (g.),(rom. 
veVor, veillor), s. f. Vieillesse, vieillissement, 
v. âge. 

Atau se probo déjà prou 

Que jou soun rèi pèr la bielhou. 

G. d’astros. 

R. vièi. 

Vieissous, v. vieiassous. 

VIEIUN, VIELIIUN (a.), VELIIUN(d.), BIEIUN, 
BIELIIUN, BIELLUN, BIELHUNO(l.), BIELHOU 
(g.), (rom. velhuna , veillum , vilhuna , it. rec- 
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chiume, v. fr. villeune), s. m. et f. Vétusté, 
vieillerie ; décrépitude ; vieilles hardes, vieux 
meubles, v. anticaio. 

Senti lou vieiun , être suranné ; acà fai 
per lou vieiun , c’est bon pour les vieilles 
gens ; Va que de vieiun , il n'y a que des vieil¬ 
leries. 

A vint ans mouris de vieiun. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou vieiun si garisse pas. 

H. LAIDET. 

prov. Vieiun, malautié naturalo. 

— Au vieiun 
Lou fadun. 

R. vièi, 

vièi-vi, vièl-vic (lat. Vêtus Vicus), n. 
de 1. Vielvic (Gard). 

Vieja, v. vuja ; Vièl, v. vièi ; viela, vielaire, 
v. viôula, viôulaire ; vielan, vielar, v. vilan, 
vilar ; vielgue pour vogue (qu’il veuille), v. 
voulé ; vièlh, vieillard, vielharié, vielhenge, 
vielhesso, vielhet, vielhi, vièlho, vielhoun, 
vielhounge, vielhùgi, vielhun, v. vièi, vieiard, 
vieiarié, vieiet, vieii, vieiounge, vieiun ; vie- 
lhous,v. vieiassous; vielo (ville), v. vilo ; vieio 
(vielle), v. violo. 

VIÉ-MALAUT, s. m. Nénufar, plante réfri¬ 
gérante, v. ninfèio. R. viè, malaut. 

VIE-MARIN, s. m. Holothurie, cornichon de 
mer, holothuria phantopus (Lin.), zoophyte 
marin, v. vichas. R. viè, marin. 

Vien (rom. veon, lat. vident), conlract. de 
veson (ils voient) ; vien (larve), v. visoun ; 
vien (vingt), v. vint ; Vien (nom propre), v. 
Vian ; vienteno, v. vinteno. 

VIÉ-negre, VIÉ-NIAIS (Var), s. m. et in- 
terj. Sorte de juron burlesque, euphémisme 
de viedase, v. ce mot. 

Ah! viè-negrc, ah ! peste. R. viè, ncgre. 

VIENES, VIANÉS, VIAXEIS (d.), ESO (rom. 
Viennes, Vianes, Vianees, Vtannes, Vian - 
neys , lat. Vienncnsis), adj. et s. Viennois, 
oise, de Vienne. 

Lou Vienès, le Viennois, la Viennoise, 
pays du Dauphiné, qui avait Vienne pour capi¬ 
tale ; ancien nom du Dauphiné ; Sant-Rou- 
man de Vienès, Saint-Roman en Viennois 
(Vaucluse); Sant Antôni de Vienès, titre 
d’un mystère provençal publié par l’abbé 
Guillaume, d’après une copie de l'année 1503 
(Gap, 1884) ; sôu vianès, monnaie usitée en 
Dauphiné au 15° siècle. 

La province ecclésiastique de Vienne com¬ 
prenait au 4 e siècle Genève, Grenoble, Viviers, 
Die, Valence, Saint-Paul-Trois-Châteaux, 
Vaison,Orange,Cavaillon,Avignon et Marseille. 

viennet, bienxet (1.), n. p. Viennet, nom 
de fam. de Béziers, qu’on dérive de Benena - 
tus, nom fréquent dans l’ancienne Afrique 
chrétienne, v. Bennet. 

viEXO(rom. Vienna, Viana, dauph. Vien- 
na, lat. Vienna Allobrogum), n. de 1. 
Vienne (Isère), ancienne capitale du royaume 
de Bourgogne, sous Boson qui y mourut. 

Lou Dôufin de Vieno, le Dauphin de Vien¬ 
nois. 

Pour Vienne, rivière et département, v. Vi- 
gnano . 

vièxs (b. lat. Vientium), n. de 1. Viens 
(Vaucluse) ; nom de fam. provençal. 

Vient pour vint ; vieou, vieoure, pour 
viéu, viéure. 

VIÈR, n. de 1. Vier (Hautes-Pyrénées) ; Vier, 
Viard, noms de fam. lang. dont le fém. est 
Vièr o. 

Vièr pour vièl, vièi (vieux), en Limousin; 
vierar, v. vilar. 

VIERGE, VIÈRGI (m.), VIRGI (a.), VIÀRGI 

(Var), vierjo (viv.), verge, berge (g.), 

VIERGES, BIERGE, BIERGES (g. 1.), B1ERYE 
{b.), (rom. verge, berges, virgi, ver gis, ver - 
gêna, vergina, virgina, cat. verge, port. 
virgem, esp. virgen, it. vergine, lat. virgo, 
inis), s. et adj. Vierge, v. ckato, pièucello , 
viergino ; signe du zodiaque; nom de femme. 

La santo Vierge, la sainte Vierge, v. Nos - 
to-Damo; grando santo Vierge ! sorte d'ex¬ 
clamation qui exprime l’étonnement, la peur ; 
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la vierge negro, Nosto-Damo la negro, 
la vierge noire, nom populaire de certaines 
statues très anciennes qui représentent la 
vierge Marie, par exemple à Saint-Victor de 
Marseille, au Puy-en-Velav, à Toulouse dans 
l'église de la Daurade, à Montpellier (N.-D. 
des Tables), au Mont-Serrat en Catalogne, 
etc. La tradition provençale rapporte que 
sainte Marthe à Avignon et saint Trophime à 
Arles auraient élevé des sanctuaires à la 
Vierge encore vivante, Deiparœ adhuc «n- 
venti. 

La santo Vierge plouro, la sainte Vierge 
pleure, se dit lorsqu'on souille une source ; 
la santo Vierge fielo, se dit lorsqu’on voit 
« des fils de la Vierge » flotter dans les 
champs ; bouquet-de-la-santo-Vierge, chè¬ 
vrefeuille ; poumctiè-de-la-santo-Vierge, 
houx frelon ; lou roucas di Dos Vierge, le 
mont des Deux Vierges (Hérault), ancien châ¬ 
teau où la tradition fait naître saint Fulcran 
et place la retraite des deux sœurs de cet évê¬ 
que de Lodève ; la famille Des Deux-Vierges 
(de Duabus Virginibus) tirait son nom de 
là; Saint-Amans-des-Deux- Vierges, près 
Monoblet (Gard) ; terro vierge, terre vierge ; 
la vierge, lait que donne une femelle vierge ; 
oli vierge, huile vierge, celle qui sort des 
olives avant qu’on les presse ; bos vierge, fo¬ 
rêt vierge. 

An atuba U cierge 

A l’aular de la Vierge. 

J. ROUMANILLE. 


prov. Es amourous di vounge milo vierge. 

VIERGETO, VIERGIXETO(rh.), BERGIXETO 
(g.), s. f. Petite vierge, aimable vierge, v. 
vierginello . 

La viergeto que l’a’stroupat 
L’adoro emai l’embrasso, 

PUJOL. 

Courne acè pèu avé d’èstre? 

La viergeto alor ié dis. 

isclo d’or. 

R. vierge. 

VIERGIXA, VIRGINA (1.), v. n. Rendre de 
l’huile vierge, en parlant de la*pâte des oli¬ 
ves non encore pressée. R. vierge . 

VIERGIXAU , BERGIXAU (g.), VIRGINAL, 
BERGINAL (1.), alo (rom. vcrginal, cat. esp. 
port, virginal , it. virginale, lat. virgina - 
lis), adj. Virginal, ale, v. vierginen, vicr -. 
ginèu. 

La vierginau, lait virginal. 

Piela pèr soun cor vierginau l 

S. LAMBERT. 

Dins lei flous vierginalo. 

A. CROUSILLAT. 


VIERGINELLO, VIERJOÜXELLO (L), VIER- 
GIXÈIO (rh.), (it. verginella . esp. lat. vir- 
ginea), s. f. Jeune vierge, v. chatouno. 

Tourre vierginello, jeu de la queue leu 
leu; lou pont di vierginèio, sorte de ronde 
enfantine. Une ronde marseillaise commence 
ainsi : 

Pièucello, piéuceleto, 

Que fès dins vosto tour? 

Pèr nous donna soun gai bon-jour 

Se revirè la vierginello. 

| T. AUBANÊL. 

O vierginello, 

Qu’as un biais galant. 

J. ROUMANILLE. 

Vèn quatre blanqui vierginello. 

F. DU CAULON. 

R. viergino. 

vierginen, EXco (rom. virgincnc, enca), 
adj. De vierge, qui appartient à une vierge, 
v. damiselen. 


Ah ! que se founde en laus moun amo vierginenco ! 

S. LAMBERT. 

Taraubo vierginenco, aro l’as estrassado. 

J. ROUMANILLE. 


R. viergino. 

VIERGINETA, VIERGIXITA (d.), BIRGIXE- 
TAT, birginitat (1. g.), (rom. vergenetat , 
vergenitat, cat. virginitat, it. verginità, 
esp. virginidad, lat. virginitas, atis), s. f. 
Virginité, v. fihage , pièucclage. 


La période viergineta. 

р. GIE RA. 

N’i’a proun que sabon repara 

Las vierginitats qu’an perdudos. 

с. BRUEYS. 

vierginèu, ello (it. verginello, vergi - 
neo, esp. virgineo, lat. virgineus), adj. 
Virginal, ale, v. vierginen. 

Un glàsi vierginèu. 

F. DU CAULON. 

Dounè pèr présent soun noum vierginèu. 

A. MATHIEU. 

vierginio, xio, NEXIO (it. esp. lat. Vir¬ 
ginia), n. de f. et s. f. Virginie; pays d'A¬ 
mérique. 

Taba de Vierginio, tabac de Virginie; 
coucourdoun de Vierginio , concombre 
blanc hâtif. 

viergino (rom. virgina, vergina, ver - 
gêna, it. vergine, lat. virgo , virginis), s. f. 
Vierge (vieux), v. vierge; Virginie, nom de 
femme. 

Tant l’an pica, tant flagela, 

La Viergino lou counèis pas. 

CH. POP. 

viergoulÉS, n. de 1. Virgoulès, près Li¬ 
moges. 

VIERGOULOUSO, VIRGOULOUSO (a.), VIR- 
GOULUSO , VIRGLUSO (lim.), BIRGOULUSO 

(rouerg.), s. f. Virgouieuse, poire qui tire son 
nom du village de Virgoulès. 

VIERGÜLO, VIRGULO (1.), (rom. vergula, 
it. virgola, esp. port. lat. virgula), s. f. Vir¬ 
gule, v. titoulct. 

Ié manco pas uno virgulo. 

A. RIGAUD. 

Viergutpoitr vougu (voulu), v. voulé. 

VIERJUN, BIERJUX (g.), s. m. Matière 
vierge, suc vierge. 

Planto que sies claufido 

De vierjun e de chuc pèr embauma ma vido. 

G. .CABANES. 

R. vierge. 

Vierno pour Audierno ; viero pour vielo, 
vilo ; vies, contract. de veses (tu vois) ; vièste, ’ 
vièstes, vièston, v. vesti; vièsti (vêtement), 
v. vèsti. 

viteSTl, adv. Voilà que, dans le Var, v. va - 
qui. R. vies (tu vois) et ti ou veiti, vet-a- 
qui. 

Vièsto, v. vèsto ; viet, v. vié ; vieto, v. vi¬ 
lle to. 

VIÉU, BIÉU (g. 1.), VÉU, VI (lim.), VIV 
(auv.), Vlôü (d.), IVO, Iro, lÉUO (rom. r ieu, 
vius, viu, veus, vio, bio, biu, vis, cat. viu, 
esp. port. it. vivo, lat. vivus), adj. Vif, ive, 
vivant, jaillissant, ante ; ardent, ente, prompt, 
ompte, emporté, ée, éveillé, ée, alerte, v. es - 
carrabiha, viscard, vivournet ; Vieu, Vieux, 
Viou, Vius, Pauvif, Vioux, noms de fam. mé¬ 
ridionaux. 

Pèis vièu, poisson vif; lou pèis es viéu, 
le poisson est frais ; roucas vièu, roc vif ; 
aigo vivo, eau vive; car vivo, chair vive; 
tout vièu, tout vif ; mai morto que vivo, 
plus morte que vive; li vièu e li mort, les 
vivants et les morts ; oh ! li bello, li vivo ! 
cri des marchandes de sardines fraîches ; de 
vtvi jouïssènço, de vives jouissances; de 
vivis espressioun, de vives expressions ; lou 
vièu, le vif, la chair vive, le cœur d’un arbre; 
touca au vièu, toucher au vif, piquer au vif ; 
retraire au vièu, retracer au naturel ; cassa 
au vièu, chasser aux gluaux, pour vise ; èstre 
viéu, être vif, pétulant; faire vièu, réveiller, 
ressusciter ; vièu coumc la poudro , vif 
comme la poudre ; vièu coume un bouioun 
de coucourdo, indolent; argènt-vièu, vif- 
argent. 

Dins sei pu viveis amaresso. 

A. CROUSILLAT. 

prov. Quau es viéu, ris, 

Quau es mort, pourris. 

— Lis ome viéu 

Soun li meiéu. \ 

viéu, adv. Vivement, promptement. 

























Anen, un pau viéu! allons, un peu de vi- 

vacité ! . 

Viéu ! dedins voslros cledos, 
Eivilhas-vous, las fedos. 

* A. GIRON. 

R. vièu 1. .. 

Viéu (il vit), v. viéure ; viéu pour vese (je 
vois), v. vèire ; vieu (vieux), v. vièi. 

VIÉUCA (se), (esp. bolcar, tourner), y. r. 

Se vautrer, se rouler, à Bagnols (Gard), v. 
vièuta plus usité. 

Viéuda, v. vuida ; viéude,v. vuide; viéuge, 
v. vuege. 

• viéugue, n. de 1.. Vieulgues ou Viougues, 
près Salon; Violgues, près Saint-Vincent d’O- 
largues (Hérault). . 

Vieui, v. vuei ; viéuja, v. vujâ ; viéula, 
viéulaire, viéulônt, viéulet, viéuleto, viêulo, 
viéuloun, v. viôula, viôulaire, vioulènt, viôu- 
let, viôuleta, violo, viéuloun. 

VXÉUNO (b. lat. Veauna, Vedona, \ ede- 
na), n. de 1. Veaunes (Drôme), village baigné 
par la Veaune, ailluent de l’Isère. 

A conférer avec Vedeno et avec le sansc 
vadhu , rivière. _ „ . 

viéure, vieu (Menton), bieure (1.), bieue 
( g.), BIBE (b.), VÉURE (lim.), VIAURE (auv.), 
vioure, VIOURE (d.L (rom. yicure, mure, 
viore, vivre, vive , aauph. viore , cat. yiu- 
rc , esp. vivir, it. lat. vivere), v. n. Vivre, 
être en vie ; subsister.se nourrir, se conduire, 
durer ; pour boire, v. bôure. 

Vive ou vi vi (m.), vives, vièu, vivèn, vi¬ 
rés , vivon ; viviôu, iès, iè, ian, ias, ien, ou 
(t. g.) bibioi, iôs, iô, etc. ; visqucre ou vis- 
quèri (m.), quèrcs, què, querian, querias, 
quèron ; vièurai, ras, ra , ren, rès, ran , ou 
bièurèi (g.) ou biberèi (b.), ras , ra, etc. ; 
vièurièu ou vièuprièu (d.), riès, riè, nan, 
rias, rien; vive, viven, vives; que y isque 
ou visqui (m.), visquesvisque, yisqucn, 
visquès, viscon, ou (g.) bisqui ou bisco, cos, 
co, cam, cats , con, ou (g.) vivi, vives, vivo, 
etc. ; que visquèsse ou visque,ssi (m.) ou 
vièupcssc( d.), esses, èssc, cssian, essias, ès- 
son, ou (g.) biscôussei, ousses, ousse, etc. ; 
vivent, visquent (1.). 

Vièure de rèndo, de pcnsioun, vièure 
bourgès, vivre de ses rentes ; vièure de par - 
pello d'agasso, de rcgardeilo, vivre de Pair ; 
vièure de la gràci de Dièu, manger très 
peu ; vièure coVme se dôu, vivre comme il 
faut ; vièure d* espar g ne, vivre de ménage; 
vièure régla, vivre de régime; vièure dôu 
jour à la journado, vivre au jour le jour; 
avè de que vièure, avoir de quoi vivre; 
vièure cm 1 uno femo, habiter avec une fem¬ 
me ; tant que vièurai, tant cfue visco (g.), 
tant que je vivrai; [au que touti viscon, il 
faut que tout le monde vive ; viéu ben emè 
rcs, il ne peut se comporter avec personne ; 
encaro viéu Mounet, petit feu toujours vit ; 
vouliè plus vièure, il était au désespoir; 
manicro, façoun de vièure, genre de vie ; 
lou vièure dôu mounde, la civilité, l’usage 
du monde, le bon ton, le savoir-vivre ; saup 
pas lou vièure dôu mounde, il ne sait pas 

vivre. v v . 

prov. Fau viéure pèr vèire. 

— Fau viéure jusqu’à la mort. 

— Cliascun viéu de ço que manjo. 

— Quau viéura 
Veira. 

— Tant que lou malaut viéu espèro. 

— Quau bèn viéu bèn mor, 

ou (m.) 

• Qu bèn viéu, bèn mouere. 

— Vive e passe, 

Rên n’amasse. 

— Es lou paure Jan Bernat, 

Lou trop viéure l’a troumpa. 

Viscu, vieu (lim.), viscut, biscut (l.), viéu- 
gut (nie.), biéuut (g.), bibut (b.), viéupu (d.), 
udo, part. Vécu, ue. 

VIÉURE, BIEURE ( 1. g.), VIÜRE (lim.), 
viôure (d.), s. m. Nourriture, pâture, ali¬ 
ment, victuaille, v. mangiho, vitaio ; pro¬ 
vision, fourrage, récolte, v. fourre , viando ; 
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effet, ustensile, chose, nippe, v. besougno. 

Avè de vièure, d f aviôureis (d.), avoir du 
bien ; aquèli gènt an bèn soun vièure, ces 
gens-là sont dans l’aisance ; an agu forço 
vièure, ils ont eu bonne récolte ; manja soun 
vièure, manger son bien. 

paov. Bon espèr, acè ’s bon viéure. 

R. vièure. 

viéuro, viôuro (d.), s. f. La Veoure ou 
Viore, rivière qui passe près d’Etoile (Drôme). 

A conférer avec la Vezero. 

Viéurouna, v. viôulouna. 
viÉus (b. lat. Viancum), n. de 1. Vieux 
(Tarn). 

Viêuse, v. véuse. 

vtÉUSSAX (b. lat. Vieussanum, Vinsa - 
num, Vincianum), n. de 1. Vieussan (Hé¬ 
rault). , 

VIEUTA, VIÔUTA (d.), VÔUITA (a.), VOU 
TRA (lim.), VAUTRA (niç.), BAUTRA, BAUDA 
(lim.), (rom. viutar, viotar, voludar, lat. 
volutarc), v. a. Rouler par terre, terrasser, 
v. bachuca, bourjouna, vouluda. 

Amour me viéuto sus d’ourtigo. 

A. MATHIEU. 

Se viéuta, v. r. Se vautrer, v. vièutoula. 

Se vièulavon dôu rire, ils se roulaient de 
rire. 

Li passeroun volon e piéulon, 

L’aigo èi lusènlo, éli se viéuton. 

J. ROUMANILLE. 

Lou loup soun bon mèstre plouravo 
E sus sa loumbose viéutavo. 

CANT. DE S. GENS 

Viéuta, ado, part, et adj. Vautré, roulé, ée. 
VIÉUTADÔ, s. f. Mouvement qu’on fait en 
se vautrant, v. vouludamen. 

En viant pariérei viéutado, 

SusUvi dins ma camié. 

A. VIRE. 

R. vièuta. . 

viéutaduro, VOUITÈIRO (a.), s. f. Endroit 
où l’on s’est vautré, trace laissée par un ani¬ 
mal qui s’est vautré dans une récolte, v. jas. 
Couneissiéu proun qu’ères troublai, 

Qu’à faulo d’uno viéutaduro 
Tu parlaves sènso mesuro. 

C. BRUEYS. 

De dous traucs marco bèn l’espàci 
La viéutaduro d’un mourpioun. 

ID 

R. vièuta. 

VIÈUTAIRE, ARELLO, s. Celui, celle qui se 
vautre, qui se roule par terre. R. vièuta. 

VIÉUTEJA (SE), SI VIÉUTASSA, V. r. Se 
vautrer, se rouler, v. vouluda. 

Li a déjà mai d’uno mesado 
Que, sènso si pauva, toun noum 
Si viéutejo dins ma pensado. 

P. BELLOT 

Lei vaqui que si viéutasson. 

a. vire. 

R. vièuta. . 

vieutexAnci, s. f. Portrait, dans l’Isere, v. 
retra. . 4 .. 

La Vieutenànci du courtisan (le Portrait 
du courtisan), titre d’un poème dauphinois de 
Laurent de Briançon (Grenoble, 1662). R. lio- 
tenènço ? 

vieutin, s. m. Défense, dans l’Isère, v. ve- 
dat. 

U ne sariet si bèti 

D’usa de tau vieulin à choso si domèti. 

L. DE BRIANÇON. 

VIEUTOULA (SE), VENTOULA, VENTOURA, 
VINTOURA, s’EVENTRILHAfd.), (rom. vento- 
larse, it. voltolare, lat. vitulari), v. r. Se 
ventrouiller, se vautrer, se rouler à terre, v. 
vièuta, vouluda, remourra. 

Se meton à foulastreja, 

Boundi, s’estèndre, cambeja 
E se vièutoula sus l'erbeto. 

B. ROYER. 

Pèr sèu lou mouslre se viéutoulo. 

F. GRAS 

I)ins moun lié me viéutoulave. 

H. MOREL 

viéutoulado, s. f. Endroit où l’on s’est 
vautré, v. viéutado. R. vièutoula. 


viÉuzac (rom. Viuzac), n. de 1. Viouzac, 
en Bigorro; nom de fam. méridional. 
vieuzan, n. de 1. Viozan (Gers). 

Vievo, v. Genevivo. 

viga, v. n. Voler, selon Arnaviclle, dans ce 
vers : 

Partes coumo lou vènt, vigas coumo d’aiglous. 

R. vaga ? 

Vigado, v. vegado. 

vigagneja, v. n. Battre le pavé, courir le 
guilledou, v. barrula, gourrineja. R. viga- 
gno. 

VIGAGNlÉ, BIGAGNÈ (g ), IERO, ERO, S. 
Coureur, euse, vagabond, onde, libertin, ine, 
v. barrulairc, gourrin. 

Quand lou vigagnié si sarravo desbeletrinat. 

F. FESQUET. 

Vénus la bigagnèro. 

g. d’astros. 

R. vigagno. 

vigagxo, bigagxo (L), s. f. Mollesse, sans- 
gêne, v. cagno plus usité. 

Avè la bigagno, paresser. R. Vigan, ca¬ 
gno. 

VIGA N (lou), BIGA, bigô (L), (rom. Lo Vi¬ 
ga, Vigua, Vigo, b. lat. Vicanum), n. de 1. 

Le Vigan (Gard), patrie du chevalier d’Assas ; 
Le Vigan (Lot) ; nom d’une place de la ville 
d’Albi (Tarn) ; espèce de gros drap. 
prov. Couine li castagno dôu Vigan, uno bono em ’ 
uno meichanto. 

R. Vican, vie. 

VIGAXEX, VIGA NES, EXCO, ESO, adj. et S. 
Habitant du Vigan. . 

VIGARlÉ, BIGARIE (L), BEGAR1E (b.), VI- 
GAIRIÙ (périg.), (rom .vigairia, begaria, ve- 
guaria, vigueyria, esp. vegueria, it. b. lat. 
vicaria), s. f. Viguerie, charge de viguier ; 
étendue de pays qui était sous la juridiction 
d’un viguier, subdivision de la sénéchaussée, 
v. jujariè, vigueirat ; lieu habité par la fa¬ 
mille Viguier ou Vigier, La Viguerie, La Vi- 
gerie, en Périgord. . 

Pendant la période féodale, les provinces du 
Midi étaient divisées en vigueries, genre de 
circonscriptions qui fut conservé par les rois 
de France. « La plupart de ces vigueries roya¬ 
les reproduisent, sous des dénominations par¬ 
fois différentes, les vigueries féodales qui \es 
avaient précédées, et qui n’étaient elles-me- 
mes que la reproduction plus ou moins exacte 
des circonscriptions antérieures. » (ttermer- 
Durand). L’ancienne Provence était divisée en 
22 vigueries,'et chacune d’elles avait le droit 
d’envoyer un député aux assemblées des com¬ 
munautés qui se tenaient chaque année à 
Lambesc. R. viguiè. 

vigatax, axo (cat. Vigatà, ana), adj. et 
s. Habitant de Vich (Catalogne). 

VIGAU, n. p. Vigal, nom de fam. prov. a 
conférer avec le b. lat. vigilgallus, vassal qui 
devait le droit de guet. . 

Vige (sarment), v. vise ; yige (osier), y. ve- 
ge ; vige (vide), v. vuege; vigeirau,,v. viguei- 
rau ; vigeirio, v. vigarié ; vigèiro, v. vegierd ; 
Viger, v. viguié. . /ri , x 

VIGÉS, n. de 1. Vigeois (Corrèze). 

Jaufret de Vigès, Geoffroy de Vigeois, chro¬ 
niqueur limousin. # ... 

Vigôu, v. vesioun ; vigié, v. viguiê ; vigie, 
v. vegié. 

VIGILAxCÏ, VIGILAXÇO (niç.), BIGILENÇO, 
begilexc o (g.l.), (cat. esp. port, vigilancia, 
it. vigilahza, lat .yigilantia), s. f. Vigilance, 
v. atencioun, avisado, suen. 

La vigilanço es la clau d’uno bono endustrlo. 

J.-B. TOSELLI. 

VIGILANS (lat. Vigilantius), n. f. Vigilan¬ 
ce, hérésiarque qui eut pour adversaire saint 
Jérôme, né à Calagurris, ancienne ville des 
Convènes (Haute-Garonne). 

VIGILAXT, VIGILÈXT, BIGILENT (rouerg.), 
BEGILENT (l. g.), ANTO, ÈXTO, EXTO (rom. 
veliable, cat. vigilant, esp. port, it vigilan¬ 
te, lat. vigilans, antis), adj. Vigilant, ante, 
v. alertât, revihadis. 

Lou griliet vigilant 











Broudavo lou siéu cant. 

J. RANCHER. 

VIGILE (lat. Vigil), n. d'h. Vigile. 

VIGILO, VIGÎLI (m.), BIGILO (rouerg.), BI- 
G II,IIO, BEGILIIO (l. g.), BESILIIO (g.), (rom. 
cat. esp. esp. port. it. lat. vigilia), s. f. Vi¬ 
gile, veille d’une fête solennelle, v. veio ; pe¬ 
tite bougie, v. candeloun , roujîan. 

viGio(esp. vigia), s. f. Vigie, sentinelle de 
marine, v. gacho , gueitoun. 

En vigio, en vigie. 

Lou pavaioun de la vigio 

Vèn d’èstre issa,U a qu’un mouraen, 

Pèr anounça que sus Marsiho 
Fa vènl d’h poupo un bastimen. 

. P. MAZIÈRE. 

Vignaire pour devignaire (ortolan). 
vignano (lat. Vigenna), s. f. La Vienne, 
rivière du Limousin, alïluent de la Loire. 

L’Auto-Vignano, la Haute-Vienne, dépar¬ 
tement qui a pour clief-lieu Limoges. 

vignaxcour, n. p. Vignancour, poète béar¬ 
nais, auteur d'un poème sur l’enfance de 
Henri IV. 

vignaredo, vigxeiredo (it. vigneto, esp. 
vinedo, lat. vinetum), s. f. Étendue de vi¬ 
gnes, lieu planté de vignes, vignoble, v. vi- 
gnarès. 

Es en jouïssènço d’uno inraènso vignaredo. 

J. ROUMANILLE. 

Lou claus de la Nerto, vignaredo tant famouso. 

F. MISTRAL. 

R. vigniè. 

VIGNARES, BIGXARÉS (g.),V!GNERET (rh.), 
(rom. vinayrès, vinarèsj, s. m. Vignoble, 
quartier des vignes, v. vigniè. 

Anaren faire un tour dedins lou vignarés. 

P. FESQUET. 

Soun vignarés que douno un vi tant santarous. 

ABERLENC. 

Un vignarés qu’embalo. 

J. GARNIER. 

E puch tu veses un vilatge 
Envirouat d’un bèt vignarés. 

G. d’astros. 

R. vigniè. 

vignabot, bigxarot (g.), s. m. Petit vi¬ 
gnoble, enclos de vigne. R. vignau. 

vigxasso (it. vignazzo), s. f. Grande vi¬ 
gne ; vieille vigne; Lasvignasses, nom de fam. 
béarnais. 

Quand iéu te poude, o ma vignasso. 

A. MATHIEU. 

R. vigno. 

VIGNAU, VIGNAL (lim.), BIGNAL (rouerg.), 
(rom. vinliau, binhau , vinnal, vinnagol, 
it. vignajuolo , corse vignalc , lat. vinealis, 
vincàle), s. m. Garde des vignes, messier, v. 
bandiè ; vignoble, v. vigniè; le Vignau, le 
Vignaud, les Vigneaux, le Vignal, noms de 
quartiers ; Vignaud, Vigneau, Vigniaux, Vi¬ 
gnal, Vignard, noms de fam. méridionaux. 

Lous ngaclio 

Coumo un mourrut vignau gaitanl la malafacho. 

A.LANGLADE. 

Touts mous vignals fuguèron vendegnats. 

A. CHASTANET. 

VIG NEC, n. de 1. Vignec (Hautes-Pyrénées). 
VIGNEIROLO, n. de 1. Vignerolles, quartier 
du terroir de Pélissanne (Bouches-du-Rhône). 
R. vigniero. 

VIGNEIROCX , VIGXEROUX , VIGNAROU 
(lim.), BIGXEROÜX, BIGXAIROUX (g.), BI- 

gxeirou, bigxairou (1.), s. m. Vigneron, v. 
poudaire , vigniè. 

Pèr elo me soui fèil pouèto vigneirou. 

J. JASMIN. 

E vautres, vigneirous, 

Asugas al pulèu lous coutèls poudadous. 

C. PEYROT. 

prov. Chasque vigneiroun vanto soun vin. 

— Vau miéus que la vigno ploure que lou vignei¬ 
roun. 

R. vigniè. 

VIGNETO, VINETO (m.), VIGNOTO (lim.), 
bignoto(1.), (port, vinhcta , b. lat. vigneta), 
s. f. Petite vigne, v. vignolo ; petite estampe, 
vignette ; picot, engrêlure d’une dentelle, v. 
picot ; oseille, v. vineto. 


VIGILE - VIGOUR 

Quand lou menavo U la vigneto, 

Que lou fasié béure a la coucourdeto. 

T. AUBANEL. 

R, vigno. 

VIGNIÈ, VIGNIÈ et BIGNÈ (l.) , BIGNEI 
(bord.), (rom. vignier, vigncr , vinhier, vi- 
nher, vinnar , cat. vinycr, esp. vinero , port. 
vinheiro, it. vignajo, iat. vinearius), s. m. 
Vignoble, vigne, v. vignarés; vigneron, v. 
bcchard , vinouliè; Vignier, Vigné, noms de 
fam. lang.; pour oseraie, v. vimeniè. 

Pèr regard del bignè. 

blouin. 

L’un traversoun bignè, l’autre uno coundamino. 

bergoing. 

vigniero, s. f. Lieu où sont les vignes ; les 
Vignières, quartier du terroir de Cavaillon, v. 
vignarés. R. vigno. 

VIGNO, BIGNO (L g.), VINO (flCl.), VEGNO 
(auv.), vig ni (d.), (rom. vinha, vinna, bi- 
nha, cat. vinya, it. vigna, port, vinha, esp. 
vina, lat. vinea), s. f. Vigne, clos de vigne, 
v. clareticro, muscadet iero, plantiè, pla- 
tissado, rasimiero; Vigne, Vinhes, Lavigne, 
Lavinlie, Delvinhe, Poudevigne, Tallavigne, 
noms de fam. provençaux. 

Vigno jouino, jeune vigne ; vigno blanco, 
cépages cultivés pour vins à eau-de-vie, en 
Périgord; vigno roujo, cépages cultivés pour 
vins de boisson, en Périgord ; pouda la yi- 
gno, tailler la vigne; cabussa , proubagina, 
soumcissa la vigno, provigner, marcotter la 
vigne; descounca li vigno, déchausser les 
vignes ; dcsmaicnca li vigno , ébourgeonner 
les vignes ; vcdiha , subrc-lia la vigno , ac¬ 
coler la vigne ; engardouna, empaligouta, 
empeissela la vigno, è chalasser la vigne; 
cabus de vigno, provin ; escot de vigno, 
courson ; barbat de vigno, sautelle ; bourro 
de vigno, bourgeon de vigne ; souco, pèd de 
vigno, cep de vigne; vise , ram de vigno, 
sarment de vigne ; pampo de vigno, feuilles, 
pampre de vigne; arpeto, fieleiroun, virolo 
de vigno, vrille de vigne ; li vianoplouron, 
les vignes pleurent; avè ’n pèd dins la vi¬ 
gno, être dans les vignes, être gris ; derraba 
li vigno, arracher les vignes, rester céliba¬ 
taire ; mau di vigno, maladie de la vigne, 
oïdium, phylloxéra, etc. ; Nosto-Damo di 
Vigno, N.-ï). des Vignes, honorée à V^an 
(Vaucluse); aco ’s la vigno de mou nouncle 
Jan-Raubo, ou aco ’s la vigno de ma tanto 
que moun ouncle i'a pas res, ou la vigno 
.de ma tanto que tout lou mounde ïapart, 
dicton de maraudeur, v. ouncle. 

Aco ’s la vigno de moussu Seguin, 

Bello ramo, pau rasin, 

ce sont les vignes de la Courtille, belle mon¬ 
tre et peu de rapport. 

Volon gagna la viano de moussu d’Uxès, 
se dit en Languedoc de nouveaux mariés qui 
fondent sur leur union de grandes espérances ; 
perdre la vigno, se dit de la première dis¬ 
cussion, du premier nuage qui survient dans 
un jeune ménage ; la Vigno, poème langue¬ 
docien en quatre chants, par Achille Mir (Car¬ 
cassonne, 1863); la bro de la vigno, an¬ 
cienne danse provençale, mentionnée par An- 
tonius Arena ; Vabat Vigno , j’abbé Vigne, 
poète provençal, d’Aix, pendu à Aix par la 
populace (1792). 

prov. Ni trop fiho, 

Ni trop vigno. 

— Pau vigno, pau fiho, e bèn tengudo. 

— Oustau basti, vigno planlado. 

— La vigno vèu toujour vèire soun orne. 

— A l’oumbro dôu mèstre crèis la vigno. 

— Uno vigno U cènt an 
Es encaro un enfant. 

— Vigno grelado, 

Vigno femado. 

— Vigno despampado, 

Vigno rapugado. 

— Vigno près 
Es sèns près. 

vigno-ausse, s. f. Clématite, en bas Li¬ 
mousin, v. aubo-vit, vklaubo. R. vigno, 
aus. 


i m 

VIGNO-BLANCO (it. vitebianca), s. f. Ta- 
minier, sceau de la Vierge, tamus commu¬ 
nie (Lin.), plante, v. sage-mccri, tamisiè ; 
couleuvrée, v. briouino ; clématite, v. aubo- 
vit. 

Ai uno terro au claus de Viqno-Blanco, 
j’ai un champ au quartier des Vignes-Blan¬ 
ches. 

vigno-de-judiÈU, s. f. Vigne de Judée, 
douce-amère, plante, v. douço-amaro. 

vigno-DE-SALAMOUN, s. f. Clématite , 
herbe aux gjuoux, v. aubo-vit. 

vigno-dôu-diable, s. f. Cerfeuil d’Espa¬ 
gne ; fougère, plante, v. fèuse. 

vigxo-dôu-xori), s. f. Houbion, v. ôu- 
bloun. 

vigxo-dôu-paradis, s. f. Boussingaultie, 
plante. 

V1GNO-FÈRO, s. f. Vigne sauvage, lambrus- 
que, v. lambrusco, trihiero,vedigano ; cou- 
leuvrée, v. briouino. 

vigxo-malo, n. p. Vignemale, le plus haut 
sommet des Pyrénées sur le versant de France 
(hauteur 3,298 mètres). R. vigno ou vio, 
mal o. 

VIGNO-SÔUVAJO , BIGXO-SALBATJO (g.), 
s. f. Vigne vierge, hedera quinquefolia 
(Lin.), arbuste grimpant. 

VIGNOBLE, VINOBLE (m.), BIGNOBLE, BI- 

gxople (1.), bigxouople (rouerg.), s. m. 
Vignoble, pays de vignes, v. vignarés plus 
usité. 

Lou cassaire èro un certan noble 
Que pèr tout titre avic ’n vignoble. 

M.-A. MARIN. 

Lou grand vignoble es claufit de cardous. 

j. jasmin. 

O bignople, riche bignople, 

Benediciéu dal paure pople. 

a-. MIR. 

prov. rouerg. Que voudra métré sa filho saumeto. 
Qu’ai vignoble la metu. 

R. vigno. 

vignogo, BEGUE, s. m. Bêche, charançon 
de la vigne, v. babaroto, fanfaroun. 

Le lat. volvox a la même signification. 
vignogo (rom. Vinovol, b. lat. Vignogo- 
lium, Vinogolum), s. m. Le Vignogue ou 
Vignogoul (Hérault), ancienne abbaye de bé¬ 
nédictines. 

VIGNOLO, VIGNOTO (auv. lim.), BÏGNOTO 
(g.), (rom. vignola, vinhola, rom. it. vi- 
gnola, lat. vineola), s. f. Petite vigne, petit 
vignoble, v. plantiè, vigneto ; La Vignole, 
nom de quartier ; Vignole, Vignolles, Lavi- 
niole, noms de fam. méridionaux. 

Etienne de Vignoles, plus connu sous le 
nom de La Hire, né vers 1399, célèbre aven¬ 
turier gascon qui contribua à l’expulsion des 
Anglais sous Charles VII. 

vignolo, s. m. Vignole, ouvrage qui traite 
de l’architecture et du trait, composé primi¬ 
tivement par J. Barazzio, de Vignole en Italie 
(1507-1573). R. vignolo 1. 

vignôu, n. de 1. Vignols (Corrèze) ; Vignol, 
nom de fam. mérid. R. vigno. 

Vignou pour begnoun. 

VIGNOUN, vignou (L), (rom. vignon), s. 
m. Petit clos de vigne, coin de vigne, v. vi¬ 
gneto ; Vignon, nom de fam. prov. dont le 
fém. est Vignouno. 

Pus eici lou vignoun e leis aubre fruebau. 

F. MARTELLY. 

R. vigno. 

vignounet (b. lat. Avenionetum), n. de. 
1. Vignonet (Gironde). R. Avignounet. 

vigo-molo (de-), loc. adv. Avec vigueur, 
dans l’Hérault. 

Mes ié van tant de vigo-molo 
Que chasco bèto poujo, volo. 

A. LANGLADE. 

R. viga, moula. 

vigougno (it. vigogna, esp. vicuüa, port. 
vccuna), s. f. Vigogne, animal du Pérou ; 
laine de vigogne. 

vigoulet, n. de l. Vigoulet (Haute-Garon¬ 
ne). 

VIGOUR, BIGOU (1. g.), (rom. vigor , bigor , 
n — 141 
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VIGOURIÉ — VILAGE 


cat. esp. lat. vùjor, it. vigore), s. f. Vigueur, 
force, énergie, v. forço, gaiardiso. 

Èstre en vigour , être en vigueur. 

Les Niçanls font vigour masculin. 

VIGOURIÉ (rom. vigoria) i s. f. iîtat de vi¬ 
gueur, force, énergie, v. voio. 

Uno tés dins lou lié, 

Lou brave mèste Arnaud prenguè mai vigourié. 

J.-F. ROUX. 

La vigourié revèn h nouesie priéu. 

ID. 

Ti viéu gaire de vigourié. 

L. PICHE. 

R. vigour. 

VIGOUROUS, BIGOUROUS (1. g.), OUSO, OUO 
(rom. cat. vigoros , esp. port. it. vigoroso), 
adj. Vigoureux, euse, v. gaiard, verturious ; 
Vigourous, Vigroux, noms de fam. mérid. 

Vigourôusi brassado, vigoureux embras¬ 
sements. R. vigour. 

VIGOUROUSAMEN, BIGOÜROÜSOMEX (1. g.), 
(rom. vigorosament, vigorozamen , cat. vi- 
gorosament, it. esp. port. vigorosamente), 
adv. Vigoureusement, v. gaiardamen. 

Sarro vigourousamen dins sei bras lou cors ner- 
vious de Joulian. 

P. MAZIÈRE. 

R. vigourous. 

VIGOUROUSETA , VIGOUROUSETAT (1. ), 
(rom. vigorozitat, cat. vigorositat , it. vi - 
gorosità, esp. vigorosidad), s. f. État de vi¬ 
gueur, caractère vigoureux, v. vigourié. R. 
vigourous. 

Vigouta, v. vivouta. 

vigueirat (rom. vigueirat , bcgayriu, 
begueyriu , b. lat. vicariatus), s. m. Vigue- 
rie, charge de viguier ; circonscription de l’an¬ 
cienne Provence, v. begucrau , vigariô. 

Roubino dôu Vigueirat, canal du Viguei¬ 
rat, destiné au dessèchement de l’ancienne 
viguerie de Tarascon. R. viguiè. 

VIGCEIRAC, VIGEIRAU (périg.), BEGUERAU 
(b.), ALO (rom. vigueyral, vigayral ,vigei- 
rau, vigeyral, bcgarau), adj. Qui appartient 
au viguier ou à la viguerie, justiciable du vi¬ 
guier ; Vigeral, nom de fam. méridional. 

Lou Mas Vigcirau, le Mas Vigeral (Dor¬ 
dogne), nom de lieu. R. viguiè. 

VIGUEIROUN , BIGUEROU (1.), n. de 1. Vi- 
gueron (Tarn-et-Garonne). 

Vigui, vigues, vigue, viguen, vigués, 'pour 
vegue, vegues (que je voie, que tu voies), etc.y 
v. vèire. 

VIGUIE, VEGUIÉ (rh.), VIGIE (périg.), BI- 
GUEI, BEGUÈI (bord.), BEGUE (b.), (rom. vi¬ 
guier y veguier, viguer, viglier , vigier , ve- 
que , cat. esp. veguer, lat. vicarius), s. m. 
Viguier, officier qui rendait la justice au nom 
du suzerain ; juge qui, en Provence et en Lan¬ 
guedoc, remplaçait les prévôts royaux des au¬ 
tres provinces et administrait sous l’autorité 
du sénéchal, v. prevost ; coq, dans la Giron¬ 
de, v. gau ; Viguier, De Viguier, Viguêry, 
Viger, Vigier, Vigié, Régué, Le Béguey, noms 
de fam. méridionaux. 

Lou viguiè de la carce, le geôlier, à Saint- 
Gilles (vieux) ; lou gouvernour viguiè , titre 
que prenait le gouverneur de la ville de Mar¬ 
seille ; lou viguiè d'AndorrOy nom du ma¬ 
gistrat oui juge les affaires criminelles dans 
la république d’Andorre. 

Poulo, poulet, clouco, beguèi, 

Tout acè graupo, canto, pialbo. 

A. FERRAND. 

Soun biguèi de soun cacaraca cantabo. 

VERDIER. 

prov. Quau es ami dôu viguiè, fèbre quarlano i 
sarjant. 

— Se sabes pas que faire, vai douna ’n bacèu à 

moussu lou viguiè. 

VIH A, VI LH A (lim.), VE! A, VELHA (a. 1.), 
relu a (1. g.), (rom. vcillary vellar , belhar , 
bellar , cat. vellar , esp. port, velar, it. ve- 
gliarc , lat. vigilare), v. n. et a. Veiller, ne 
pas dormir, passer la veillée, v. trauquct ; 
chômer, en Languedoc, v. chauma ; garder 
un malade pendant la nuit, surveiller, v. 
garda;ê tre hors de l’eau, émerger, surnager 


comme une veilleuse sur l’huile, v. subroun- 
da; être submergé, tremper dans un liquide, 
v. uia. 

Vihas, veillez ; vilia de, veiller à ; viha ’n 
morty veiller un mort; viha lou eau, t. de 
marine, veiller sur le câble ; la car viho dins 
loutoupiny la viande surmonte le bouillon du 
pot-au-feu ; roucas que viho, rocher qui é- 
merge de l’eau ; lou viha , la veille, les veilles. 
prov. L’ami viho pèr l’ami. 

— Quand lou chin dor, lou loup viho. 

— Jouinesso que viho, vieiesso que dor, 

Soun près de la mort. 

Viha, velhat (L), ado, part. Veillé, sur¬ 
veillé, ée. 

Av'en viha vers un tau y nous avons passé 
la soirée chez un tel. 

D’uno auriho 
La som viho 
E de l’autro 
La som sauto. 

CH. DE NOURRICE. 

VIHA DIS, VELUADIS (L), ISSO, adj. Qui 
veille, qui est allumé, ée. 

A las clarous lusentos 
Del tesou velhadis. 

f. d’olivet. 

R. viha. 

VIIIADO, VILIIADO (lim.), VEIADO, VEL1IA- 
DO (L), VELHAIO, VELHA U, VIHAU (a.), VEIA, 
VELHA (d.), BELHADO, JiEILADO (L g.), (cat. 
vcllada, esp. velada), s. f. Veillée, action de 
veiller ; après-soupée, soirée que l’on passe 
ensemble, lieu ou l’on passe la soirée, v. ves- 
prado ; prairie que l’qn fait paître à la veillée, 
v. pasquiè ; méfait, en Dauphiné, v. mala- 
facho. 

Conte de vihado , conte de veillée; j^ assa 
la vihado y passer la veillée ; faire la viha¬ 
do, veiller en compagnie ; aro fai gaire de 
vihado , maintenant les veillées sont courtes ; 
Mei Vihado , titre d’un recueil de poésies 
provençales par L. Geofroy (Paris, 1869). 

Dins Betelèu, a la vihado, 

Se devise de l’innoucènt. 

S. LAMBERT. 

prov. En setèmbre 
Li vihado tournon descèndre. 

— Pèr Nosto-Damo de Setèmbre, 

Li vihado à-n-atèndre. 

— Pèr Nosto-Damo de Mars, 

Li vihado a part. 

— Pèr sant Michèu 
Li vihado davalon dôu cèu. 
prov. lim. Pèr Pasclios, 

Velhados laschos, 

à Pâques les veillées diminuent. R. viha. 

VIIIAI)OU, VILHADOU (lim.), VEIADOU, 
BEIADOU, BELHADOU (L), (cat. vellador, esp. 
velador, chandelier de bois), s. m.*Veilloir, 
établi de cordonnier ou de bourrelier, v. lis- 
quety tauliè ; lieu où l’on fait la veillée. 

Sant Crespin me desmemouriavo pèr ié faire un 
vihadou. 

F. GRAS. 

Lou vihadou m’a servi d’escabello. 

v. GELU. 

Anen,.despacho-li, souerte lou vihadou. 

v E. PÉLABON. 

R. viha. 

vi n âge, viiiAgi (m.), s. m. Action de veil¬ 
ler. 

Lou village fai mau, les veillées altèrent 
la santé. R. viha. 

VIIIAIRE, VILIIAIRE (lim.), VELHAIRE (a. 
L), RELU AIRE (g.), ARELLO, AIRIS, AIRO (cat. 
vellador , esp. port, velador , it. vegliatore , 
b. lat. vigilator), s. Veilleur, euse, celui, 
celle qui veille, qui passe la soirée avec d’au¬ 
tres personnes; sobriquet des habitants de 
SousteRe (Gard). 

La viharello d'un malauty garde malade. 
Vai atrouva ti vihaire. 

J. ROUMANILLE. 

Coumo la gàrdi viharello 
Souspiro après l’aubo dôu jour. 

a. crousillat. 

R. viha. 


Viharda pour biharda; vihau pour vei- 
riau. 

VIIIAROLO , BELIIAIROLO et BELIIAIRO 

(rouerg,), s. f. Colchique d’automne, safran 
multifide, plantes, v. poureelou. 

VIIIETO , VILHETO et VELHETO (L), S. f. 
Lampion d’une lanterne, v. vihouloun. 

Mecheiroun d’uno viheto, lamperon d’un 
lampion. 

Dins un jardin uno luselo 
Brihavo coume uno viheto. 

H. MOREL. 

R. viha. 

VIIIETOUN, VELHETOU (d.), S. m. Petit 
lampion, v. vihouloun. 

Quand meme chasque vèspre un petit parpalhou 
Voulastreiès autour de vostre velhelou. 

_ R. GRIVEL. 

R. viheto. 


Vihié, v. velié. 

VIHO LO, VIIIORO (m.), VELHORO (a.), VI- 
LHOLO, VELHOLO (L), BELIIOLO (g.), RIOLO 
(lim.), vijolo, vijoro (Var), (rom. filhola, 
jftlhala), s. f. Lampe de verre, qu’on place 
dans la bobèche d’un chandelier, v. làmpi ; 
ustensile de ménage où l’on accroche la lampe 
rustique, en bas Limousin, v. moco ; charbon 
ardent, en bas Limousin ; veilleuse. 


Brisen lampo e viholo, 

Brulen nôsti talmud. 

VIEUX NOËL. 

R. viha et fiolo. 

vihoulet, VELHOULET (lim.), s. m. Ré¬ 
veillon, en Limousin, v. revihoun. R. vi¬ 
holo. 

VIHOULOUN, VILIIOULOUN (a.), VI1IOU- 
ROUN(m.), VIJOUROUN (Var), s. m. Lampe¬ 
ron, languette do fer blanc qui porte la mèche 
d’une lampe, v. mecheiroun , porto-mcclio ; 
lampion d’une lampe de verre ou d’une lampe 
d’église ; veilleuse, lumignon, v. lumenoun , 
mou. 


Es niue : nais souto un ro, n’a pas un vihouloun. 

S. LAMBERT. 

R. viholo . 

VI HO U N, VELU OU, BELHOU et BIELIIOU (I.), 

esp. vclon), s. m. Petite lampe qui tient lieu 
de bougeoir, lampion, v. vihouloun. R. 
viha. 

VI HOU N, BIIIOU et BILHOU (1. g.), (it. vi- 
gliuolo, gousse), s. m. Vesce, v. pesoto ; lu¬ 
pin, v. vc^so-de-loup ; Vilhon, Villion, Veil- 
lon, Veilhon, noms de fam. prov. dont le fém. 
est Viliouno. 


Lou café fach embé de ceses, 

Favos, bilhous, gèisses e peses. 

c. FAVRE. 

R. menuvihoun. 

Vija pour vuja. 

vi JAN (LOU), n. de l. Le Vigean (Cantal). 

vijoula (rom. vijolar)y v. a. Flatter, ca¬ 
resser, cajoler quelqu’un pour son héritage, v. 
cachoula, flatcja ; prier, faire son adoration 
(vieux), v. prega. 

« Pour honneur des miracles de Nostre-Da- 
me des Tables, les seigneurs consuls vont vi- 
joler, et quand ont vijolat, sortissent de là. » 
(Cérémonial des consuls de Montpellier). R. vi¬ 
holo, vijolo. 

VIHOUSO, BELHOUSO (L), VIHUSO (rh.), S. 
f. Veilleuse, lampion pour éclairer, en Rouer- 
gue, v. viholo. R. viha. 

VIL, BIL (1. g.), viau (lim.), ilo (rom. vil, 
vilhy velly bit, cat. esp. port. it. vil , it. vile , 
lat. vilis), adj. Vil, ile, abject, ecte, v. aule, 
bas. 

Amo vilOy âme vile ; vili creaturo , viles 
créatures ; vilis especulacioun, viles spécu¬ 
lations. 

Dins sa vilo indoulènço. 

H. MOREL. 

vila, n. de 1. Villac(Dordogne). 

Vila (nom de lieu), v. vilar. 

VILAGE, VILAgï (m.), VIALAGE (lim.), BI- 
LAGE (L), BILATGE (g.), BILATYE (b.), (rom. 
vilatge, esp. village , port, villagem, it. vil- 
laggio, lat. villaticum), s. m. Village, bour¬ 
gade, v. maine ; nom de lieu, près Loupian 
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(Hérault) ; Do Vilages, De Villages, noms de 
fam. provençal. 

Galant,j>oulit vilage, joli village; mar- 
rit vilage , vilage cle bos , méchant village. 
prov. Quand dinsla vilo avès un pèd merdous, 
Dinslou vilage n'avès dous. 

— A gènt de vilage troumpelo de bos. 

— N’es pas toujour fèsto au vilage. 

— Chasque païs 
A soun devis; 

Chasque cantoun 
A soun jargoun ; 

Chasque vilage 
A soun lengage. 

— En chanjant de vilage, 

L’on chanjo de lengage. 

vilagre, n. p. Villagre, nom de fam. 
languedocien. 

VIL A JA N, VILAJAU (lim.), ANO (cat. vi- 
latjà, ana), s. et adj. Villageois, oise, v. fou- 
restiè , pages. 

Li dissèt : jouine vilajau ! 

A. CHASTANET. 

R. vilage. 

vilajas, s. m. Grand village, v. bour- 
gado. 

Lou vilajas , Paris. 

Lou vilajas devèn desert. 

L. GLEIZE. 

Ais noun sérié qu’un vilajas 
Sènso la barouno d’Oupedo. 

C. BRUEYS. 

R. vilage. 

VILAJOUX, VILAJOÜ (l.), VILAJOT, BILAT- 
JOT(g.), bilatyot (b.), s. m. Petit village, 
hameau, v. camp-mas , fourèst. 

Antrei-fes la pèsto èro ei vilo, 

Aro souco lei vilajoun. 

v. GELU. 

Betelèn, vilajoun de rèn. 

T. LAMBERT. 

Lou pichou vilajol èro tout soullevat. 

J. CASTELA. 

R. vilage. 

VILAJOITXET, BILATGEROT (g ), S. m. Tout 

petit village, v. bastido. R. vilajoun. 
VILAL1É, n. de 1. Villalier (Aude). 

VILAMEX (rom. vilament,vilmcn, cat. vil- 
ment , esp. port. it. vilmente), adv. Vilement, 
bassement, v. bassamen. R. vil. 

VILAX, VIELAX (m.), VILÈN (rll.), BÏLÈX(1, 
g.), axo, Èxo (rom. vilan, vila, cat. vilâ f 
esp. it. villano, lat. villanus), s. et adj. Vi¬ 
lain, aine, villageois, oise, manant, rustre 
(vieux), v. pacan , pagès ; grossier, ère, ava¬ 
re, v. crassous ; sale, malpropre, fâcheux, 
euse, désagréable, v. laid, ord f orre, salop ; 
Vilan, Vila, noms de fam. provençaux. • 

Lou vilan , terme dont on se sert en quel¬ 
ques endroits pour désigner le diable, qu’on a 
peur de nommer, v. catalan , gringot , jani- 
cot; ustensile où l'on accroche la lampe, dans 
les veillées d’hiver, en Dauphiné, v. môco. 

Bell! lou vilan , fi le vilain 1 n'auras pas 
afaire à-n-un vilan , je te rendrai la pa¬ 
reille; es uno vilano , c’est une vilaine ; de 
vilàni rcsoun , de vilaines paroles. 

Va dirias-vous, qu’aquéu vilèn 
Tant insoulentamen parlesso ? 

G. ZERBIX. 

Me dounarias-vous pèrmarit 
Un vilèn que n’a que simplesso? 

C. BRUEYS. 

Degun dira quesias uno vielano, 

E malurous lou couer que devers vous s’afano. 

T. gros. 

prov. A vilan, vilan e mié. 

— Quau fai service à vilan 
S’escupis dins li man. 

— Fai plasé h vilan. 

Te cagara dins la man. 

— Fai de bèn a vilan, 

Te lou rend en siblant. 

— Quau a vilan fai ounour, fai mai que noun ié 
dèu. 

— Quau h vilan fai ounour, fai ounto à Diéu. 

— l’a rèn de tau qu’un vilan que s’alargo. 

— Quand un vilan s’alargo, tèn tout lou camin ou 
tout ié vai. 

— De grand vilan grand bassacado. 


— Jo de man, 

Jo de vilan. 

— Un vilan riche noun counouis ami. 

— Vilan crido, vilan pago. 

— Lis armo d’un vilan : un panié au cuou. 

vilaxage (rom. vilanatge, vilenage , esp. 
villanage, port, villanagem , it. villanac- 
cio } b. lat. villanaticum), s. m. Villenage, 
condition de vilain, domaine possédé en ro¬ 
ture (vieux), v. pacanariè. R. vilan. 

VILAXAIO, B1LAXALIIO (1. g.), (l’OUl. vila- 
nalha), s. f. Les vilains, la roture, la canaille, 
v. pesoulino. 

Aquesto bilanalho bounaparlislo. 

X. DE RICARD. 

R. vilan. 

VILA N AME X, VILA NOM EX et VIALANAMEX 
(1.), VILEIXAMEX (au\\), BILEXOMEX g. 1.), 
(rom. vilanamen , esp. it. villanamentc), 
adv. Vilainement, v. groussicramen. 

Pèr me trahi vilenamen. 

C. BRUEYS. 

Bilenomen le pecat tuo l’armo. 

P. GOUDELIN. 

R. vilan. 

VILANAS, VILENAS (a.), BILEXAS (1. g.), 
asso, s. et adj. Gros vilain, très vilaine, y. 
groussieras. 

A Faraoun lou vilenas. 

g. d’astros. 

Aquelo vilenasso, 

Revihado subran, s’èro dounado pou. 

F. PEISE. 

R. vilan. 

vilaxdraut, n. de 1. Vilandraut (Giron¬ 
de), patrie du pape Clément V. R. vilo , An- 
draut. 

vilaxdria, v. n. Aller d’un village à l’au¬ 
tre, ou de ville en ville ; battre le pavé, v. 
barruleja , clastreja, vigagneja. 

Ounte es anado vilandria f où est-elle 
allée courir ? R. vilo. 

VILANDRIÉ, BILAXDRIÈ (L), IERO, 1ÈIRO 
(rom. vilandricr, y. f. villotier, ière), s. et 
adj. Coureur, euse, allant, ante ; batteur de 
pavé, prostituée, v. barrulairc f courriôu ; 
qui habite la vile ou qui en a le ton, citadin, 
ine, v. cièutadan , vilard. R. vilandria. 

VILANELLO, VIALAXELLO et VIALARELLO 
(1.), fit. villanella), s. f. Villanelle, y. paï- 
sanello. 


Veici la vilanello que vuei moun galoubet juego 
h soun ounour. 

F. vidal. 

Ma vilanello en prouvençau. 

ID. 

En cantant lais e vilanellos 

Derrabavon las pimpanellos. 

G. azais. 

R. vilan. 

VILANET, bil vxèl (1.), (rom. vilanet, it. 
villanetto) , s. m. Petit vilain. 

Lou mil d’or quel billanèl desgrano. 

N. PEYRAT. 

R. vilan. 

VILANIE, VILA NIÉ (L), VILANI (d.), VILA- 
Niô (a. lim. d. d.), bilaxiô (rouerg.j, bila- 
xio, bilagxo (g. 1 .), (rom. vilania , vilaina, 
velania, auv. vileinia y vilnia , cat. *vila- 
nia, esp. it. villania), s. f. Vilenie, grossiè¬ 
reté, sordidité, action basse et vile, v. crassa- 
riè ; obscénité, saleté, ordure, v. saloupariè; 
mauvaise nourriture, v. pourcariô ; t. inju¬ 
rieux, vilain, aine, en Languedoc, v. gou- 
jard. 

Faire , dire de vilaniè, faire, dire des vi¬ 
lenies; faire la vilaniè , faire des mystifica¬ 
tions à quelqu’un. 

Se lu voues que noun abrudissi 

Ta vilaniè. 

C. BRUEYS. 

prov. l’a de vilaniè au bastoun. 

— Un panard, un gibous 
An de vilaniè pèr dous. 


VILANIERO, BILAXIÈ1RO (1.), n. de 1. Vil- 
lanière (Aude). R. vilan. 

VILANIEROTO, VILAXEIROTO (L), S. m. t. 
injurieux. Petite vilenie. 


Se toun paire hou sabié, vilanieiroto. 

c. FAVRE. 

R. vilaniè. 

VILAR, VIELAR (m), VIALAR, VIERA R (a), 
VILA, vi al A, biala (1.), (roin. villar, vil¬ 
lars, esp. villar, v. fr. villers , villiers , ail. 
wciller, b. lat. vil lare, villaris, villa- 
rium), s. m. et n. de 1. Village, hameau 
(vieux), v. amèu , vilage; le Villars (Vauclu¬ 
se), ancien marquisat érigé en duché-pairie 
par Louis XIII (16*26) en faveur de Georges de 
Rrancas, qu’il ne faut pas confondre avec le 
duché de Villars près Trévoux, ayant appar¬ 
tenu au célèbre maréchal de Villars ; Le Via- 
la, nom de lieu fréquent dans le bas Langue¬ 
doc ; Villar (Aude, Hautes-Alpes) ; Villar-d’A- 
rène (Hautes-Alpes) ; Villars (Dordogne) ; 
Viella (Gers, Hautes-Pyrénées) ; Viala (Avey¬ 
ron) ; Vialas (Lozère); Villa-Savary (Aude), 
noms de lieux ; Villar, Vilar, Villa, Viala, De 
Vialar, Devillas, Duviela, Devillario, noms de 
fam. méridionaux. 

Pèire del Vilar, troubadour du 13* siècle. 
Lou viala vèi joui soun couvert 
Tourna la liroundo alegrido. 

P. FESQUET. 

VILARD, BILARD (g. 1.), ARDO, s. Citadin, 
ine, habitant d’üne ville, en mauvaise part, v. 
vilandriè. 

N’èri pas h ma plaço 

En toumbanl al milan de vilards trufandiès. 

j. castela. 

R. vilo. 

VILARÉS. VIALARÉS, VIALAXÉS (l.). ESO, 
adj. et s. Habitant d’un Vilar ou Viala , v. 
manjo-brigad'eu , verre. 

VILARET, VIELARET (m.), VIERARET (a.), 

vialaret (L), (rom. vilaret , b. lat. villa- 
retum, villaritium, petit hameau), s. m. et 
n. p. Villaret, Le Villaret, nom de lieu et de 
fam. méridional. 

S’estaquèt a soun vialaret. 

P. FESQUET. 

Guihen de Vilaret, Guillaume de Villa¬ 
ret, grand-maître des hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem, né à Châteaurenard en 
Provence en 1236; Fôuco de Vilaret , Foulque 
de Villaret, qui fit la conquête de File de Rho¬ 
des, frère du précédent, né à Châteaurenard 
en 1240 ; l'amirau Vilaret, l’amiral Villa¬ 
ret de Joyeuse. R. vilar. 

vilargelo, n. de 1. Villargèles, près Noves 
(Bouches-du-Rhône), à conférer avec Vilar- 
geill (Pyrénées-Orientales). R. vilo , argelo. 

VILASSO, V1ALASSO (L), BILASSO (g.), (fr. 
villace), s. f. Grande ville, ville populeuse ; 
vilaine ville, vieille ville. 

La vilasso de Veisoun, nom que porte, à 
Vaison, l’ancienne cité gallo-romaine. 

Souto lou cèu gris delà vilasso. 

M. FAURE. 

La vilasso ounte dusse e s’espandis l’engèni de 
la Franço. 

F. VIDAL. 

R. vilo. 

vilatard (rom. Villatard), n. p. Ville- 
tard, nom de fam. mérid. R. vilato. 

vilatello, vialatello (L), (b. lat. vil- 
letella), s. f. Petite bicoque, v. vilage il- 
letelle (Hérault), nom de lieu. R. vilato , vi- 
leto. 

VILATO, BILATO (g.), VI1LATO (lim.), (it. 
b. lat. villata , village), s. f. Bicoque, bour¬ 
gade, en Languedoc et Auvergne, v. baito ; 
La Vilatte (Ardèche) ; Villate, Villatte, nom 
de fam. méridional. 

Lou vilajot enfestoulit s’es tremudat en vilato. 

A. MIR. 

Lou segnou fasio soun inlrado dedins lour vilato. 

P. GOUDELIN. 

R. vilo , vileto. 

VILEJA, VIALEJA (L), (it. villeggiare) , v. 
n. Prendre le plaisir de la campagne (P. Fes- 
quet), mot d’une authenticité suspecte. 

VILELLO, VILÈRO (rh.), VIALELLO (L), (b. 
lat. Vilella, Villella , lat. Viltula), n. del. 
Villèle, nom de quartier, dans le Gard et la 
Haute-Garonne ; Vialelles (Tarn); Bilhères 
(Basses-Pyrénées). 
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Moussu de Vilello, Joseph de Villèle, cé¬ 
lèbre homme d’Ëtat, originaire des environs 
do Toulouse (1773-1854). H. vilo. 

Vilèn, èno, pour vilan, ano. 

VILESSO, VILETA, VILTA (auv.), (rom. vi- 
leza , viltat, viutat, viotat, cat. viltat, it. 
viltà , lat. vilitas , atis), s. f. Bassesse, abjec¬ 
tion, bas prix, v. bassesso. 

vileto, vialeto (L), (rom. cat. vileta, 
esp. it. villeta), s. f. Villette, petite vile, jolie 
ville, v. viloto ; Villette, Vialetto, noms de 
fam. rouergats. 

La Vileto, la Villette, quartier de Mar¬ 
seille ; li douge vileto , les douze villettes 
ou paroisses de l'ancienne baronnie de Lunel 
(Hérault). 

Dins ma vileto 
Li a (Tamourous 
Jouine e courous. 

A. CROUSILLAT. 

R. vilo. 

Vileto pour viôuleto ; vilha (veiller), v. vi- 
ha ; vilha (lier la vigne), v. vediha. 

vilhac, n. de 1. Vilhac (Ariège) ; Villac 
(Dordogne). 

Vilhaco, v. vieiaco ; vilhado, viihadou, vi- 
lhaire, airo, vilheto, vilholo, v. viha, vihado, 
vihadou, vihaire, viheto, viholo; vilheto pour 
bilheto, biheto. 

VILHOSC (b. lat. Vilioscum, Viloscum , 
Viiloschus), n. del. Vilhosc (Basses-Alpes). 

Vilhou, v. vedihoun; vilhoun, v. vieioun ; 
Villiê, v. Velié ; vilnia, v. vilanié. 

VILO, VIELO (m.),VIERO (a.), vialo (lim.), 
BILO, billo (L), (rom. vila, billa, vicia , 
vella , bila , cat. vila, esp. port. it. lat. villa), 
s. f. Ville, cité, v. cièuta; Villes (Vaucluse), 
Vielle (Landes), noms de lieux ; Vielle, Vialle, 
Vialles, Deville, Devielie, Laville, Lavielle. 
Lavialle, Bonneviale, Malaviale, Longeviale, 
Capdevielle, Néouvielle, Massabielle, Valla- 
vielle, Arnavielle, Suberviellef Foubervielle, 
noms de fam. mérid. dont les dim. sont Devi- 
let, Devileto , Lavileto, Vileto, Viloun, etc. 

Vilo embarriado, yiWe murée; viloprou- 
vesido, ville approvisionnée ; bello vilo t belle 
ville ; la vilo di /Jour , nom que les Visigoths 
donnaient, dit-on, à la ville do Narbonne, 
lorsqu'elle était la capitale de leur royaume. 
Les Espagnols nomment aussi Valence « la 
cité des Heurs » ; la vilo negro, nom qu’on 
donne quelquefois à la ville d’Agde, à cause 
de la couleur de ses édifices, bâtis avec les la¬ 
ves d’anciens volcans éteints ; la vilo c li 
bourgado, la ville et les faubourgs ; es en 
vilo, es dins vielo , il est dans la ville ; èstrc 
de vilo, rester en ville, ne point aller aux 
champs ; travaia de vielo, travailler pour le 
public ; bugado de vielo, lessive où tout le 
monde met du linge ; avè vilo gagnado, a- 
voir remporté la victoire ; vôuteja la vilo, 
parcourir la ville ; foro vilo, hors de la ville, 
extra muros ; à peu de vilo, au bas de la ville, 
dans la ville basse. 

Noun sai pas coumo lou jouvènt 
Se gouverno pèr esto vielo. 

c. BRUEYS. 

prov. A la vilo coume h la vilo. 

— Tout camin vai à vielo. 

— Mouririé toui li cat de vielo 
Que n’en auriéu ni péu ni niero. 

Au moyen âge, toute agglomération entou¬ 
rée de remparts et défendue par un château 
était qualifiée « ville ». 

viLO -amado (ville aimée), n. de 1. Vil— 
lamade (Lot-et-Garonne) ; Villemade (Tarn- 
et-Garonne), appelée autrefois Isla Amada 
ou Ilamada, et fondée en 1144, par Alphonse 
Jourdain, comte de Toulouse, 

vilo-amblard (rom. Villa Amblard , b. 
lat. Villa Amblardi), n. de 1. Villamblard 
(Dordogne). 

vilo-aübo, n. de 1. Villalbe (Aude). R. 
vilo, aube, bo. 

VILO-BOURBOCX , BILO-ROURBOU (1.), n. 
de 1. Ville-Bourbon, quartier de Montauban. 

vilo-brüMIÉ, n. de l. Villebrumier (Tarn- 
et-Garonne). 
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vilo-brun, n. p. Villebrun, nom de fam. 
languedocien. 

vilo—bruno, n. de 1. Villebrune, près Sa- 
bran (Gard). 

VILO-CELLO, n. de 1. Villecelle (Hérault). 

vilo-claro, n. de 1. Villeclaire, ancien 
nom de la ville du Pont-Saint-Esprit. 

vilo-coumtau, bilo-coumtal (h), (ville 
comtale), n. de 1. Villecomtal (Aveyron, 
Gers). 

vilo-croso ( b. lat. Villacroza , ville 
creuse),n. de l.Villecroze(Var), où l'on voit une 
grotte remarquable. 

V 1 LO-CROUSEX, ENCO, adj. et s. Habitant 
de Villecroze. 

vilo-dagno, n. de 1. Villedaigne (Aude). 

VILO-DIÉU, VILADIEU, VIRADlÉü (b. lat. 
Villa Dei), n. de 1. Villedieu, La Villedieu 
(Ardèche, Cantal, Dordogne, Lozère, Tarn-et- 
Garonne, Vaucluse), v. basana, espitaliè; 
Villedieu , Vialadieu , noms de fam. mérid. 

vilo-dubert (ville ouverte), n. de 1. 
Villedubert (Aude). 

vilo-espi, n. de 1. Villespy (Aude), dont 
les habitants sont appelés Vilo-Espinols, 
olos, v. miquelct. 

VILO-FAUSSO , BILO-FALSO (L), n. do 1. 
Villefaise (Aude). 

vilo-font, vialo-fount (auv.), n. de 1. 
Viallefont, nom de fam. auv. R. Vilo, font. 

vilo-fort, vialafort (L), (b. lat. Villa 
Fortis), n. de l. Viilefort (Lozère), v. bei - 
laire. 

vilo-fraxco, vilo-fraxcho (lim.), (cat. 
esp.it. Villafranca, rom. b. lat. Villa Fran- 
ca), n. de 1. Villefranaue (Basses-Pyrénées) ; 
Villefranclie (Aveyron), patrie du maréchal 
de Belle-Ile ; Villefranche (Alpes-Maritimes), 
bâtie par Charles II d’Anjou ; Villefranche 
(Dordogne, Haute-Garonne, Lot-et-Garonne, 
Pyrénées-Orientales, Tarn). 

En venènt de Vilo-Franco. 

CH. POP. NIÇ. 

vilo-fraxquié, iero, adj. et s. Habitant 
de Villefranche, v. manjo-tripo. 
prov. niç. Piha d’avanço, coumo li Vilo-Franquié. 

vilo-gaiexc, n. de 1. Villegailhenc (Aude). 

VILO-GOUDOU, bilo-goudou (1.), n. de 1. 
Villegoudou (Tarn). 

prov. lang. Vilo-Goudou la barro e Castros lou 
baslou, 

par allusion à l'antagonisme de ces deux vil¬ 
les bâties sur les rives opposées de l’Agout. 

vilo-lauro (rom. Villalaura , b. lat. 
Villalaurca , pour Villa Aûrea), n. de 1. 
Villelaure (Vaucluse). 

vilo-loxgo. bilo-louxgo (l.),(rom. Vi- 
lalongua, cat. Villalonga), n. de 1. Ville- 
longue (Aude, Hautes-Pyrénées, Pyrénées- 
Orientales). 

VILO-MAGXO, BILO-MAGXO(L), VILAMAX- 

xo (rom. Villamanha, b. lat. Villamagna), 
n. de 1. Villemagne (Hérault), ancienne ab¬ 
baye de bénédictins ; Villemagne (Aude), dont 
les habitants sont appelés Vilo-Magnols, 
olos. 

# A Vilamanno an près lou loup. 

ch. pop. 

vilo-martin, n. de 1. Villemartin, près 
Perpignan. 

VILO-MOULACO, n.del. Villemolaque(Py¬ 
rénées-Orientales). 

vilo-moustaussou, n. de 1. Villemous- 
taussou (Aude). 

VILO-MUR, VILAMUR, YILO-MU et VIRO- 
3IUS (a.), (rom. Vilamur, Vilamurs, b. lat. 
Villamurium , Villamuro, Villamuris), 
n. de 1. Villemur (Haute-Garonne, Hautes- 
Pyrénées) ; Ville mus (Basses-Alpes) ; nom de 
fam. provençal. 

VILO-NOVO, vilanovo (rh.), vialanovo, 
BILO-XOBO (l.) , BILO-XÈBO, BIELO-XABO 
(g.), BIELE-XABE, BILLE-XABE (b.), (rom. 
Vilanova, Bilanavc, cat. Vilanova, port. 
Villanova , it. Villanuova, esp. Villanue¬ 
va, b. lat. Villa Nova), n. de 1. Villeneuve 
lez Avignon (Gard), Vilo-Novo d’Avignoun, 


ancienne chartreuse, patrie de Nicot, l’intro¬ 
ducteur du tabac ; Villeneuve-de-Berg (Ar¬ 
dèche), patrie d’Olivier de Serres; Villeneuve- 
de-Vence ( Alpes-Maritimes) ; Viileneuve-d’A- 
gen (Lot-et-Garonne); Villeneuve (Aveyron, 
Aude, Gard, Hérault, Landes, Lot-et-Garon¬ 
ne, Haute-Garonne, Tarn) ; Villenave (Gi¬ 
ronde, Landes, Hautes-Pyrénées); Viellenave 
(Basses-Pyrénées). 

Roumièu de Vilo-Novo, Romieu ou Ro- 
mée de Villeneuve, baron do Vence, conné¬ 
table du comte de Provence Raimond-Béren¬ 
ger IV ; Elioun de Vilo-Novo, Hélion de 
Villeneuve, grand-maître de l’ordre de Saint- 
Jean de Jérusalem, v. Elioun et Rousseli - 
no ; lou vicc-amirau de Vilo-Novo , le 
vice-amiral Pierre-Sylvestre de Villeneuve, 
qui perdit la bataille de Trafalgar, né à Va- 
lensoles en 1763 ; lou felibre Crestian de 
Vilo-Novo, Christian ae Villeneuve, d’Aix- 
en-Provence, fondateur et directeur du jour¬ 
nal lou Prouvençau , publié en 1877-79. 

Il y a, en Catalogne, 18 localités dénom¬ 
mées Vilanova. 

vilo-xouvello, n. de 1. Villenouvelle 
(Haute-Garonne). 

VILO-XOCVEX, VILAXOUVEX (rh.), BILO- 
XOUBEX (L), exco, adj. et s. Habitant de Vil¬ 
leneuve, v. lesert. 

vilo-nouveto (rom. b. lat. Villa-Novc- 
ta), n. de 1. Villeneuvette (Hérault), v. cras - 
sous. R. Vilo-Novo. 

viLO-PASSANS(rom. Villaspassans, Vil- 
laspassanz, b. lat. Castrum de Villapas- 
santibus ou Villispassantibus), n. ae 1. 
Villespassans (Hérault). 

vilo-pÈis (b. lat. Villa Piscis), n. de 1. 
L’étang de Villepeys, près Fréjus (Var). 

vilo-pencho, bielo-pinto (g.), (rom. 
Vilapenclia, Vielapinta, Bielapinte , b. lat. 
Villa Picta), n. de 1. Villepinte (Aude, Bas¬ 
ses-Pyrénées). 

vilo-perdris, n. de 1. Villeperdrix (Drô¬ 
me). 

vilo-pigo, n. p. Villepigue, nom de fam. 
méridional. 

vilo-raso (rom. cat. Vilarasa), n. de 1. 
Villeraze (Pyrénées-Orientales) ; nom d’un 
poète catalan du 15* siècle. 

VILO-RIAU (rom. esp. port. Villareal, b. 
lat. Villa Regalis), n. de 1. Villeréal (Lot- 
et-Garonne). 

vilo-roujo, n. de 1. Villerouge (Aude). 

VILO-SECO, BILO-SECO (1. g.), (b. lat. 
Villa Sicca) , n. do 1 . Villesèque (Aude, 
Gard, Lot), dont les habitants sont appelés 
Vilo-Secaire,v. manjo-fardcu ; Villesèche, 
nom de fam. méridional. 

VILO-SEGURO, BIELO-SEGURO (g.), (rOHl. 
Bielasegura, Viclcsegurc), n. de 1. Vielle- 
ségure (Basses-Pyrénées). 

prov. béarnv A Bielo-Seguro 

Qui n’a pa, minyo mesturo. 

vilo-SISCLE, n. de L.Villesiscle (Aude), v. 
chot. 

vilo-soürirax, n. de 1. Vielle-Soubiran 
(Landes). 

vilo-tourech, n. de 1. Villetoureix (Dor¬ 
dogne). 

vilo-vairo, n. de 1. Villevayre (Aveyron). 

vilo-veira (rom. Villavèira, Villavay- 
rac, b. lat. Vairacum , Variacum), n. de l. 
Villeveyrac (Hérault). 

vilo-verdo (b. lat. Villa Viridis), n. de 
1. Villeverte, nom de quartier, à Aix, Nimes, 
etc. 

V 1 LO-VIÈÏO, bilo-bièliio (L), (rom. Vi- 
laviclha, Vilavelha, b. lat. Villa Vêtus), 
n. del. Villevieillo (Basses-Alpes, Hautes-Al¬ 
pes, Gard, Tarn-et-Garonne) ; nom de fam. 
méridional. 

vilo-voucanço, n. del. Villevocance (Ar¬ 
dèche). R. Vilo,°Voucanço. 

VILOTO, B1LOTO (1. g.), VIALOTO (périg.), 
(cat. vilota), s. f. Petite ville, v. vileto. 

Uno bravo viloto, une charmante petite 
ville. 























Pauro viloto, 

O Betelèn, sies bèn pichoto ! 

L. ROUMIEUX 

R. vilo. 

Vilta, v. vileta; vim, v. vime. 

VIMA, CLIMA (rouerg.), v. a. Lier avec un 
brin d'osier, v. vediha. R. vime. 

vim ado, rlimado (rouerg.), s. f. Ligature 
d’osier, v. liame. 

La vimado d'un cièucle, les tours d’osier 
qui lient un cerceau. R. vime. 

, Vimard, v. Bimar. 

VIME, MME (bord.), RIMES (1. g.), BIMl(b.), 
VIM, BIM (L), vix (d.), VINS, VINZE (Velay), 
(rom. vim, bime, cat. vim, port. it. vime, esp. 
vimbre, it. vimine, lat. vimenj, s. m. Osier, 
brin d’osier, pleyon,en Limousin, Languedoc 
et Gascogne, v. amarino, vegc f vergant; 
jonc, v. jounc. 

Vim sedo, brin d’osier uni, lisse, d’une belle 
venue ; torco de vime, botte d'osiers fendus; 
liga ’n cièucle em* un vime, lier un cerceau 
avec de l’osier; se plçgo coume un vime , il 
se tord comme l’osier. 

VIMEJA, BIMEJA (L), BIMAJA (g.), V. n. et 
a. Ployer comme l’osier, fléchir, v. vergueja . 
R. vime. 

VIMENEX, BIMOUNENC (g.), EXCO, adj. 
D’osier, flexible comme l’osier, v. amari- 
nous. 

Sausc vimenen, saule flexible. 

Se plego, se toursis, s’estiro, 

Es vimounenc. 

A. FOURÈS. 

R. vime, vimoun. 

vimenet (oseraie), n. de 1. Vimenet (A- 
veyron). R. vime. 

VIMENIÉ, BIMENIÈ (L), BIMBEXIÈ, BINIÈ 
(querc.), BIMBATIÈ, BIMMATIÈ, MMATIÈ, 
bimoütiè, bixtiè (rouerg.), BIMOÜXÈ, BI- 
moüÈ, BIMÈ (g.), (rom. viméner, bimicy, 
vimenen, vimies , port, vimeiro), s. ni. 0- 
sier, souche d'osier,.v. amariniô; saule mar- 
ceau, v. bedis. 

Taia li vimeniè, tailler les oseraies. R. 
vime. 

VIMEXIERO, BIMOUNIÈIRO (L), BIBIGNÈI- 
RO, B 1 NIÈIRO, BIMATIÈIRO (rouerg.), VIME- 
NIÈRO, VIMIÈRO (lim.), B1MELÈIRO (bord.), 
RRINSIÈRO (g.), (rom. visminiera, cat. vi- 
menera, b. lat. vismeria , lat. viminaria), 
s. f. Oseraie, lieu planté d’osiers, v. amari- 
nicro, broutiero, ramicro, vegiero, ver- 
gantiero. 

VIMO, bimo (1. g.), blimo (rouerg.), s. f. 
Partie la plus souple et la plus nette d'un o- 
sier, brin d’osier pour la vannerie, v. ama¬ 
rino, bedisso. 

Manat de bimos (1.), paquet d’osier. R. 
vime. 

vimoun, bimoü (g.), s. m. Petit osier, o- 
sier, dans le Gers, v. vedihoun. R. vime. 

VIMOUNASSO, BIMOUASSO (g.), s. f. Gros 
osier, v. amarinas. R. vimoun. 

vin, vi (lim. d.),.Bix (g.), bi (g. L), (rom. 
bin, vi, cat. vi, esp. it. vino , port, vinho , 
lat. vinum), s. m. Vin, v. caufo-tripo, jus, 
moust, piancho, pinaro, tencho ; ivresse, 
ivrognerie, v. embriagadisso. 

Vin eue, vin kiue (rh.), bi kèit (carc.), 
vin cuit, boisson que l'on fabrique en Provence 
de temps immémorial, puisque Martial dit : 
cocta fumis musta Massilitanis. On le boit 
à la Noël et dans les fêtes de famille; vin 
bourret, vin bourru; vin clar, vin clair; 
vin claret, vin clairet ; vin encre, vin colo¬ 
ré, gros vin ; vin treble, vin fousc, vin trou¬ 
ble ; vin bourrassous, vin chargé ; vin 
blanc , vin blanc; vin rouge, vin rouge; 
vin nouveu, vin nouveau ; vin vièi, vin 
vieux ; vin coulant, vin coulant, aisé à boi¬ 
re ; vin imourous, vin moelleux ; vin da- 
misèu, vin fin ; vin famous, vin renommé ; 
vin boucha, vin cacheté ; vin carrejadis, 
vin qui no craint pas le transport ; vin es- 
cauda, vin poussé ; vin gras, vin gras, hui¬ 
leux, filant; vin tourna, vin tourné; vin 
espoun, vin piqué ; vin au bas, vin besai- 
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gre ; vin gafouia, vin battu ; vin aspre, vin 
dur ; vin clous, vin doux ; vin fort, vin fort ; 
vin fort clc greso, vin tartareux ; vin fia, vin 
plat; vin mous, vin pur ; vin serma, vin 
trempé; vin coula, vin de grùci, vin dôu 
premiè rai, vin dôu rai, vin de mère gout¬ 
te ; vin clc pals, vin du cru ; vin de destrê, 
vin de truei, vin trouiè, vin de prenso ou 
de prens, vin creba, vin de pressurage ; vin 
paia , bi palhat (1.), vin de paille, dont le 
raisin a reposé quelque temps sur la paille ; 
vin ras»a,vin fait avec des raisins ôgrappés ; 
vin de boto, vin qu’on apporte dans des ou¬ 
tres, en Limousin; vin de clessèr, vin de li¬ 
queur ; vin de grès, vin de coteau ; vin de 
plan, vin. de plaine ; vin d'agreno, vin de 
primo, vin de prunelles ; vin de poumo, 
cidre ; vin de pero, poiré; vin de raco, vin 
eterne, piquette ; vin de ccipitàni, vin su¬ 
périeur ; vin dôu Rose, vin de la côte du 
Rhône; vin dôu rei, vin de la bouche; vin 
de servo, vin de garde ; vin de Dieu, vin 
exquis, nectar ; vin de mcsclo, vin coupé ; 
vin que porto d'aigo, vin qui porte l’eau ; 
vin qu'a de vent, vin esvana, vin éventé; 
vin que sent la bouto, lou bos, vin qui sent 
le fût ; vin que sent Veissu, vin qui a un 
goût de vidange ; vin caud, vin chaud, v. 
ipoucras ; bon vin, bon vin ; marrit vin, 
mauvais vin ; pichot vin, vin faible; poulit 
vin, joli vin ; rèirc-vin, piquette, v. vinaigo ; 
bouto que fai vin, tonneau qui suinte, v. tre- 
vina ; iè farai donna lou vin, je lui ferai 
donner pour boire; métré cVaigo à sôun vin, 
mettre de l'eau dans son vin ; faire cle vin de 
couvent, mettre de l’eau dans le vin ; aquèu 
vin a que dous jour de mai que l'aigo, ce 
vin est faible; ave marrit vin, avoir le vin 
mauvais ; lou vin lou fai parla, il parle 
sous l'influence du vin ; lou vin es fa per 
bèure, le vin est fait pour être bu ; a trouba 
lou blad car, a cargo, de vin, a plaça soun 
argent au vin, s f es batu 'me lou vin, lou 
vin es esta plus fort c l'a toumba, il a bu, 
il s’est soûlé ; au bi de bigno, bi ! cri des 
crieurs de vin, à Toulouse (17° sièclt?); crido 
soun vin, pièi lou bèu, il divulgue sa honte; 
fau bèure lou vin pur lou matin, à mie- 
jour senso aigo, e ae-vespre coume lou bon 
Dièu Va fa, propos de buveur. 

- prov. A Toussant 

Tout vin es san. 

— A sant Martin, 

Tapo ta bouto, tasto toun vin. 

— Quau met man U la bouto, fau que taste lou vin. 

— L’oste gagno que sus lou vin. 

— Gènt de vin, 

Gènt mesquin. 

— Li counsèu dins lou vin 
N’an jamai bono fin. 

— Quand mai L’aura moustra sa fin, 

Adounc gardo toun vin. 

— Vin que nais en mai, 

A la lino vai. 

— Lou vin espargno lou pan. 

— Lou vin fai sauta lou vièi. 

— Lou vin apello la cansoun. 

— Un det de vin 

Fai enrabia lou médecin. 

— Bon vin, paraulo longo. 

— Bon vin fai bon sang. 

— Un pau de vin es mita sang. 

— Vin sus la, 

Santa ; 

La sus vin, 

Vérin. 

— Vin de gran es de mèu. 

Vin de prèsso es de fèu. 

— Vin amar, 

Tèn-lou-ti car. 

— A bouta d’aigo dins soun vin, 

Es toujour proun matin. 
prov. lim. Ount i a pa e vi 
Lou rèi pot veni. 

— Quamolouvi, 

Amo un traite ami. 

— Vin de setèmbre 
Fai las fennos estèndre. 

Vin (vingt), v. vint ; vin (osier), v. vim ; 


vin pour veguôron (ils virent), en Béarn. 

vina, bina (rouerg.), v. n. Décuver, tirer le 
vin et le mettre dans les futailles, v. boutiha, 
estiva , tira ; suinter, en parlant d’un tonneau 
qui fuit, v. lagremeja, trevina; pleurer, en 
parlant de la vigne, v. ploura. 

Vina, hinat (L), ado, part, et adj. Fourni en 
vin ; riche en alcool. R. vin. 

Vinachié, vinacho, vinaclious, v. vinassié, 
vinasso, vinassous ; Vinadier, v. vinatié. 

VIN ADO, BIXADO (L), BIADO (g.), (rom. 
vinacla, vinhada, b. lat. vinata), s. f. Vinée, 
récolte de vin, v. vendèmi; transport de vin, 
voyage que l’on fait pour porter le vin d’un 
endroit à l’autre ; ancien droit seigneurial ; 
vin de pressurage, piquette, v. vinaigo. 

Ana à la vinaclo, aller chercher du vin. 

El emplenèt sul cop un vèire de vinado. 

J. CASTELA. 

prov. Annado de secado, 

Annado de vinado. 

R. vin. 

VINAGE, VINÀGI (m.), BINATGE (g.),(b. lat. 
vinaticum), s. m. Vinage, redevance en vin, 
droit qui était perçu sur le vin, v. souquet ; 
pot-de-vin, vin et*petit repas que l'on paye à 
celui qui a fait conclure un marché, v. barga- 
gnolo ; pourboire, argent qu’on donne pour 
boire bouteille, v. estreno ; action de tirer le 
vin de la cuve, décuvaison, v. boutihesoun, 
estivage ; introduction dans le vin de la quan¬ 
tité d’alcool nécessaire pour le conserver. 

Paga lou vinage, payer le vin du marché ; 
se fasian un pau de vinage Tsi nous vidions 
quelque bouteille? 

Te paie la Salado e lou vinage. 

A. CHASTANET. 

R. vin. 

Vinagra, vinagrièiro, v. vineigra, vinei- 
griero. 

VINAGRELLO, BIXAGRELI.O (L), (cat. ct- 
grclla), s. f. Oseille de brebis, rumex ace- 
tosella (L’m.), v. agradello, cigrcto, para- 
dello. 

Sentis prou la vinagrello (M. Barthés), 
c’est assez piquant. R. vinaigre. 

Vinagreto, v. vineigreto. 

VIN AI (it. Vinadio), n. de 1. Vinay (Isère) ; 
Vinaï, en Piémont; nom de fam. provençal. 


prov. Santo Ano es h-z-At, 

Mai li graci soun à Vinai, 

dicton usité à Sainte-Anne de Vinaï (près 
Tende), lieu de pèlerinage où l’on vénère un 
bras de sainte Anne dont les autres reliques 
sont conservées à Apt. 

vinaigo, bidaigo (L), s. f. Piquette, vin de 
dépense,v. mitadiè, rèirc-vin, respiè, trem- 
po, vinaclo. R. vin, aigo. 

vinaigre, vinagre (lim.), binagre (1. g.), 
(rom. vinaygre, vinagre, cat. esp. port, vi¬ 
nagre, it. vinagro), s. m. Vinaigre ; le sang, 
en style burlesque ; le mont Vinaigre, cime 
culminante (61G mètres) de l’Estérel (Var), à 
conférer avec le Vinaigrier, montagne des en¬ 
virons de Nice qui tient probablement son 
nom de sa ressemblance avec un vase à vinai- 
gre. 

Vinaigre di Quatre Voulur, vinaigre des 
Quatre Voleurs, liqueur pharmaceutique com¬ 
posée de vinaigre, de camphre, d’ail et de di- . 
vers aromates, inventée par quatre scélérats 
qui, au moyen de ce breuvage, exerçaient im¬ 
punément leur brigandage dans Marseille lors 
de la peste ; vinaigre destila, acide acéti¬ 
que ; fîèu de vinaigre, filet de vinaigre ; vi¬ 
naigre ! du vinaigre, je me pâme! locution 
admirative, usitée aussi comme parole d'en¬ 
couragement au travail; passa au vinaigre, 
railler aigrement, mettre à la pile au verjus ; 
bèure soun vinaigre dous, dévorer un af¬ 
front ; vai pas cerca de vinaigre dous, il dit 
crûment sa façon de penser ; faguen pas de 
vinaigre, vidons nos verres ; mètre de vinai¬ 
gre, vinaigrer ; crida soun vinaigre, divul¬ 
guer sa honte, ébruiter soi-même ses défauts 
ou ses fautes ; quand tout sariè vinaigre ! 
ce n'est pas la mer à boire ; aigre coume de 













1126 

vinaigre, agre coumo vinagre (L), aigre 
comme verjus ;pisso-vinaigre, homme d’hu¬ 
meur difficile. 

prov. Sèmblo un cat quebéu de vinaigre. 

— Fai crida de vin e vènd de vinaigre. 

— De bon vin bon vinaigre. 

— Li mousco se prenon pas emé de vinaigre. 
Mestre Martin fournira lou vinaigre. 

VIEILLE CHANSON LANG. 

h. vin, aigre. 

Vinaigreto, vinaigriè, v. vineigreto, vinei- 
grié. 

vixaio, bixalho (g. 1.), s. f. Les vins en 
général. 

prov. bord. Quand i a bien escariboutalhô, 

I a bien binalho. 

R. vin. 

VINAIRE (b. lat. vinator), s. m. Celui qui 
colporte le vin de la cuve dans les tonneaux, 
v. brindaire, cnchaiaire, vujaire. 

Rasin vinaire, raisin qui rend beaucoup 
de vin. R. vina. 

VIXARD, n. p. Vinard, nom de fam. mérid. 
vixàki, À Rio ou àri (rom. vinari, lat. 
vinarius), adj. Vinaire, qui a rapport au vin, 
v. vinen. 

Vcissello vinàri (rom. vaycela vinaria, 
Arles 1521), vaisselle vinaire. 

vixas (cat. vinas), s. m. Gros vin, vin â- 
pre, vin dur, vin malfaisant, mauvais vin, v. 
poutingo. 

Jésus ! que lou vinas fa faire de soutisos ! 

H. BIRAT. 

E dôu vinas que nous empego 
Embrulissèn 
Lis innoucènt. 

ISCLO D’OR. 

R. vin. 

viXAS(b.lat. Vinacium, Vallis Vinans), 
n. de l. Vinas (Hérault) ; nom de fam. lang. 

vixassax (b. lat. Vinacium), n. de L Vi- 
nassan (Aude). 

VINASSIÉ, vixachié (a. m.), BIXASSIÈ, 
bixassè (g.), iero, èro, s. et adj. Marchand 
de vin ; sac à vin, ivrogne, soulard, arde, v. 
vinatiè ; celui qui conduit l’âne chargé de 
barillets de vin pour les bergers des troupeaux 
transhumants, v. vivandiè ; qui produit du 
vin, v. vinous. 

Jou soun la binassèro autouno. 

G. d’astros. 

R. vinas. 

VIXASSIËRO, VIXACIIIERO (niç.), BIXAS- 
SIëiro (rouerg.), s. f. Magasin de vin, cave, 
v. chai ; maie d’un pressoir, v. mastro. 

De li siéu vinachiero avalas-li lou vin. 

J. R ANCHE R. 

VIXASSO, vlXACHO(m.), (rom. vinaci, vi- 
nassa, cat. vinassa, it. vinaccia, lat. vina - 
cia), s. f. Marc de vin, résidu d’un vin distil¬ 
lé ; gros bleu, v. tencho ; piquette, vin très 
faible, v. vinaigo. 

Li vinasso di brutariè, les écoulements 
des distilleries ; la sanlo vinasso , la divine 
liqueur, le vin, en style familier. 

Aman bèn la vinacho, 

Quand es de bouen gros blur. 

F. vidal. 

R. vino , vin. 

VIXASSOÜS, VIXACHOUS (m.), OUSO, OLO, 
adj. Sali, de vin, qui sent le vin, vineux, eu- 
se, v. vinous ; sobriquet qu’on donnait aux 
partisans du capitaine Hubert de Vins, chef 
des ligueurs provençaux, v. bigarra, carcis- 
to,rasa. 

Èro tout vinassous, il puait le vin ; touaio 
vinassouso, nappe tachée de vin ; voues vi- 
nassouso , voix avinée ; Ici Vinaclious, chan¬ 
son bachique de F. Vidal. R. vinasso. 

vixat, BINAT (g.), (b. lat. vinatum), s. m. 
Abondance de vin, v. vinage; piquette, en 
Réarn, y. v inado. 

Va vinat, il y a beaucoup de vin. 

En vesent tant de vinat. 

G. d’astros. 

R. v inado. 

vinatariè (b. lat. vinataria), s. f. Distil- 
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lerie de vin, entrepôt de vins ; industrie vini- 
cole. 

Li vinatariè de Bourdèus, les distilleries 
de Rordeaux. 

Li a ’no endustrio noumado la vinatariè que fa 
flôri ii Ceto. 

J.-B. GAUT. 

R. vinatiè. 

VIXATIÉ, BIXATIÈ (L), IERO, IÈIRO (cat. 
vinater, it .vinattiere, esp. vinatero , b. lat. 
vinatarius), s. et adj. Celui, celle qui tra¬ 
vaille dans une distillerie ; fabricant de vins ; 
ivrogne, v. vinassiè ; Vinadier, nom de fam. 
méridional. 

Sent l’aigo coume lou bar vau d'un vi¬ 
natiè, se dit d’un ivrogne; avè lou sou vi¬ 
natiè, avoir quelques sous pour boire chopi- 
ne, en Rouergue; Serre-Vinatic, nom d’une 
montagne près Serre-les-Alpes ; Soudaine-la- 
Vinadière (Corrèze), nom de lieu. R. vinat. 

VINÇA, n. de 1. Vinça (Pyrénées-Orientales). 

Vince, v. vinci. 

VIXCEDOU, VEXCEDOU, VIXCITOUR (niç.), 
VEXCIDOU, BEXCIDOU (L), BEXCEDOÜ (b.), 
(rom. venscdor, vensedô, cat. esp. port, ven- 
cedor, it. vincitore), s. et adj. m. Vainqueur, 
v. vincèire. 

Deman belèu seras vencidou. 

A. ROQUE-FERRIER. 

Adounc veguèn veni lous brutaus vencidous. 

P. FESQUET. 

Lou mèi febles soun bencedous. 

V. DE BATAILLE. 

R. vincre. 

vixce-guerro, n. p. Vinceguerre, Vinche- 

uerre, nom d’une fam. noble de .Provence. 

. vincre , gucrro. 

VINCÈIRE, VEXCÈIRE, ERELLO, EIRIS, Èl- 
RO (rom. venceire), adj. et s. Vainqueur, vic¬ 
torieux, euse, v. gagnairc, vitourious . 
Ounour a tu, valènt vincèire. 

G. AZAÏS. 

Mai que fariés, s’ères vincèire, 
léu presounié i 

J.-B. GAUT. 

Se clinayo umblamen davans sa vinceiris. 

L. ROUMIEUX. 

Marto, vinceiris dôu coulbbre. 

E. RANQUET. 

R. vincre. 

VIXCEXADO (SAXT-), s. f. Le martyre de 
saint Vincent, mystère qui se joue dans l’ar¬ 
rondissement de Lodève. On y trouve ce vers : 

Aquestes sant Vincèns qu’anan martirisa. 

VINCÈNS, VIXCÈX (rh.), VICÈX (a.), BIX- 
CEXS, VICES (L), BISEXTS (b.), VIXCOU (lim.), 
(rom. Vincens, cat. Vicens, esp. Vicente, it. 
Vinccnzo, lat. Vincentius), n. d’h. Vincent ; 
Vincens, Vicens, Vincenti, Vincentis, Vincen- 
ty, noms de fam. mérid. dont le dim. est Vin- 
cenet , eto. 

Sant Vincèns, saint Vincent, premier évê¬ 
que de Dax ; saint Vincent, martyr d’Agen, 
vers 304 ; saint Vincent, évêque de Digne 
(340-375) ; saint Vincent de Lérins, mort en 
448 ; saint Vincent, martyr de Valence en Es¬ 
pagne, dont les reliques étaient vénérées à 
Castres (Tarn) ; saint Vincent de Paul, né à 
Pou y, près Dax, en 1576, mort en 1660, v. 
Paulo. 

prov. Pèr sant Vincèns 
Lou fre cousènt. 

— A sant Vincèns 
Tout gèlo o tout fend. 

— A sant Vincèns 
Lou fre perd uno dènt, 

O la recoubro pèr long-tèms. 

— Toujour pèr sant Vincèns 
L’ivèr perd uno dènt. 

— Pèr sant Vincèns 
Cèsson li plueio e vènon vent. 

— Aubo claro h sant Vincèns, 

Forço fru pèr tôuti gènt. 

— Quand sant Vincèns esclairo, 
l’a mai de vin que d’aigo. 

— Sant Vincèns es bèu, 

Aboundknci pèr lou lounèu. 

prov. lang. Pèr sant Vicés, 

L’aigo as fes (foins). 


En Dauphiné, saint Vincent est le patron des 
vignerons. 

vixcÈxs (SANT-), (rom. Sant Vincens, 
Sent Vizentz, Saint Binons, b. lat. Sanc- 
tus Vincentius), n. de 1. Saint-Vincent (Ar¬ 
dèche, Basses-Alpes, Cantal, Dordogne, Giron¬ 
de, Haute-Garonne, Haute-Loire, Hérault, 
Landes, Lot, Lot-et-Garonne, Tarn-et-Ga- 
ronne), v. cabour. 

Pèiro de Sant-Vincèns, v. pèiro. 

vixcet, bixcet (rouerg.), bexcilh (b.), 
(rom. vinclCj vencilk, esp. vencejo, vinculo, 
it. vinciglio, lat. vinculum),s. m. Lien dont 
on lie les fagots, v. redorto; bâton, houlette, 
en Béarn, v. bastoun ; nom qu’on donne en 
Rouergue, à de petites légumineuses grêles et 
accrochantes, comme certaines espèces d’ers 
et de vesces, v. erre, pesoto. 

Yanot, un bencilh a la man, 

Caminabo soûl en cantant. 

. T. LAGRAVÈRE. 

Ero coumo un bencilh e goualbard coumo un tau. 

vignancour. 

vixciho, vexciho (rom. vencilk , lien, it. 
vinciglio , lat. vinculum), s. f. Clématite, 
à Nice, v. entravadis , vidaubo. 

VIXCIMEX, VEXCIMEX (rom. vencimen, 
vencemen, vencezon , it. vincimento, esp. 
vencimiento), s. m. Action de vaincre, v. vi- 
tôri. R. vinci , vincre. 

VIXCO, s. f. Tromperie, dans les Alpes, v. 
barat, vinjo f 

VIXCRE, VEXCRE (lim.*), VEIXCRE (auvj, 
VINCE (Menton), vence, bexce (b. g.), vin¬ 
ci, VEXCI, BEXCI, BIXCRE (l ), BIXCE (b.), 
bexqüi (rouerg.), (rom. vencer, venser , esp. 
port, vencer , piém. vince , it. lat. vincere), 
v. a. et n. Vaincre, surmonter, l’emporter, v. 
gagna ; fléchir, persuader, v. toumba ; ache¬ 
ver, finir, v. avenci ; harasser, accabler de 
fatigue, v. ave. 

Vince, vinces, vince, vincèn, vincès , 
vinçon, ou (g.) bènei, lences, bons , etc., ou 
(1.) vencisse, isses, is, issèn, issès, isson ; 
vincièu ou vencissièu ; vinciguàre ou ven- 
ciguère ; vinceirai ou vendrai ; vinceirièu 
ou vencirièu ; vince , vineen ou bençam (g.), 
vincès; que vince ou venciguc ; que ven- 
ciguèsse. 

Fait vincre o mouri, il faut vaincre ou 
mourir; se Icissa vincre , se laisser vaincre ; 
vinci un grimpet, monter un roidillon; pôu 
pas vinci sa flèumo , il ne peut sortir de sa 
nonchalance; ven(fuère,vcguèrc, vinciguère, 
je vins, je vis, je vainquis. 

Pode pas vincre ma tristesso. 

N. FIZES. 

Soun èl que pot vend lou cor lou plus estrange. 

F. DE CORTÈTE. 

Quau vopdra, se noun lous vencisse, 

M’ôufri lou mendre sacriûce ? 

c. FAVRE .* 

Uno darrièiro desfourtuno venciguèt aquel paure 
pople de Tulo que degun desfèci, sèmblo, dévié 
plus ni vend ni estouna. 

. J. ROUX. 

prov. Paciènci vince maliço. 

VliNCU, VENCU, BENCUT (L), BENÇUT (g.), VIN¬ 
CI, VENCI (lim.), VENCIT, BENOIT (L), VINCH, 

vint (niç.), udo, ido, iNctio, into, part. adj. et 
s. Vaincu ; t. de coutumes, convaincu, condam¬ 
né ; harassé, êe, rendu, ue. 

Zou sus li vincu , malheur aux vaincus. 

Vindeima, v. vendemia ; vindèimo, vindi- 
mio, v. vendémi. 

ViXDO,viXDOüL(niç.),viXDOüR(a.), (angl. 
voind , tourner), s. m. Guindre, dévidoir, v. 
guindre. 

Vindouleto, v. dindouleto. 

vindoulin, s. m. Petit dévidoir, à Nice, v. 
debanaire. R. vindoul. 

VINEIGRA, bixagra (1. g.), v. a. Vinaigrer, 
v. envineigra. 

Vinaigre , aigres, aigro, eigran , eigras, 
aiaron. 

Vineigra, binagrat (g. L), ado, part, et adj. 
Vinaigré, ée. 

prov. L’ensalado 
Vai bèn salado, 




























Pau vineigrado 
• E bèn ouliado. 

R. vinaigre. 

VINEIGRADO, VINAIGRADO (1.) , S. f. Plat 
de légumes assaisonnés au vinaigre, saugre- 
née, salade, v. bajan. R. vineigra. 

VINEIGRETO, VENEIGRETO (rh.), VINA- 
GRETO (1.), BINAGRETO (g.), s. f. Vinaigrette, 
sauce au vinaigre; flacon où l’on met du vinai¬ 
gre; épine-vinette, v. agradello. 

D'iôu fregi à la vineigreto, des œufs frits 
au vinaigre ; me mange moun sang à la vi- 
neigreto , je me fais du mauvais sang. R. vi¬ 
naigre. 

VINEJGRIÉ, VINAIGBlÉ(d.), VINAGRIÈ, Bl- 
NAGRIÈ (1.), (cat. vinagrer , esp. vinagrero , 
port, vinagreiro), s. m. Vinaigrier, celui qui 
fait ou \end du vinaigre; tonneau à vinaigre, 
vase où Ton tient le vinaigre ; le Vinaigrier, 
montagne des environs de Nice ; sobriquet des 
gens d’Oupia (Hérault). R. vinaigre. 

VINEIGRIERO , VINAGRIÈIRO et BINAI- 
grièiro (I.), (cat. esp. vinagrera, port, vi- 
nagreira ), s. f. .Vinaigrier, flacon, vase ou 
tonneau où l’on tient le vinaigre ; marchande 
de vinaigre ; femme acariâtre, v. escôrpi. 
Maus-encoues de la vineigriero ! 

c. becueys. 

Cridon coumo de vineigrieros, 

Quand li troubas à dire rèn. 

ID. 

R. vinaigre. 

VINEIGROUS, VIXAGROCS et BIXAGROUS 
(g. 1.), ouso, adj. Qui tourne au vinaigre, aci¬ 
de, piquant, mordant, ante,v. acetous, aissc, 
espoun. 

Leissen donne lasatiro, elo es trop vinagrouso. 

BALDOUS. 

R. vinaigre. 

vinen, Exco(rom. vinenc , enca), adj. De 
vin, couleur de vin, vineux, euse, v. vinous. 

Vcndustrio vinenco , l’industrie vinaire. 
R. vin. 

vinet, binet (l. g.), (rom. cat. vinet, port. 
vinhete), s. m. Petit vin, joli vin, vin chéri, 
v. vinoun ; Binet, nom do fam. gascon. 

Lou sant vinet , le vin divin. 

E béuren de bon vinet 
A la lasso de Janet. 

CH. DE NOURRICE. 

R. vin. 

vinetiÉ, s. m. Ëpine-vinette, arbrisseau 
dont les feuilles sont acidulées, v. agrioutiô, 
eigret. R. vineto. 

V1XETO, VIGXETO (périg.), BIXETO (1. g.), 
mixeto (rouerg.), s. f. Fruit de l’épine-vi- 
nette, cet arbrisseau lui-m^me, v. agradel¬ 
lo, agrioutat; oseille, plante, en Limousin et 
Rouergue, v. eigrcto ; vignette, v. vigneto ; 
mauvais vin, v. vinado. 

Meleto à la vineto, omelette à l'oseille. 
Cassavo quauqueis iôus, iriavo de la vineto. 

A. CHASTANET. 

R. vino, vigno. 

vi nez A (b. lat. Vinoza), n. de 1. Vinezac 
(Ardèche), v. grato-lauso. 

Vingerlo, v. vinzello. 

VIXGIÉ, iero, adj. et s. Celui, cellequi fait 
de mauvais tours, v. vireliè. R. vinjo. 

Vingranié, vingrano, v. miôugranié, miôu- 
grano. 

VINGRAU (rom. Vingrau , Evingad, b. lat. 
Vingraldus , Vingraudus, Vinogradu), n. 
de 1. Vingrau (Pyrénées-Orientales). 

Vini, v. veni. 

vinicolo (du latin), adj. t. sc. Vinicole, v. 
vinen. 

Am vostros questiéus vinicolos, 

Vostros peticiéus vilicolos, 

M’avès, Dieu m’ajude, ensourdat. 

. . J. AZAÏS. 

Vinja, v. venja ; vinjaciéu, v. venjanco ; 
vinjati, v. venjatiéu. 

vinjo, s. f. Mauvais tour, dans les Alpes, v. 
vinco, virello. R. venja. 

VINO, bixo (1.), s. f. Piquette, v. trempo, 
vinaigo ; pour vigne, v. vigno. R. vin 
vinocho, bixociio (l. g.), s . f. Le piot, le 
vin, v. tencho, vinasso. R. vino. 
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VINOULEJA, VIXOÜREJA (m.), VIXOUTEJA 
(1.), v. n. Buvotter, boire à petits coups et 
souvent, v. bevasseja, flasqucja. R. vin. 

VINOULIÉ, BiNOULiÈ (l. g.), (esp. vinarie- 
go), s. m. Vigneron, v. poudaire. R. vignolo. 

VINOUN, BINOUN (g.), BINOU, BINOUNET 
(rouerg.), vixot, binot (1.), (it. vinuccio), 
s. m. Vin faible, ginguet, v. feblanto, vinet. 
De vinot aisit de la serro. 

A. FOURÈS. 

Dc-vinoun-vinai pour devinoun-devi- 
naio. R. vin. 

vinoun (b. lat. Vino , Vihinium),n. de 1. 
Vinon (Var). 

vinous, binous( rouerg.), ouso, ouo(rom. 
cat. vinos , it. esp. vinoso, port, vinhoso , lat. 
vinosus), adj. et s. Vineux, euse, vinifère, v. 
vinassous , vinen ; haricot rond, couleur de 
vin, en Rouergue, v. cocot. 

Vinous , cap-vinous , champignon de cou¬ 
che, dont le chapeau est couleur de vin, v. 
envinassat ; la Font Vinouso, la Fontaine 
Vineuse, source ferrugineuse des Hautes-Al¬ 
pes qui comptait autrefois parmi les merveilles 
du Dauphiné. 

vinouteja, v. n. Godailler, chopiner, go- 
belotter, v. pintouneja. R. vinot. 

Vins, v. vim, vime. 

* vins (b. lat. Castrum de Vincinis), n. de 
1. Vins (Var). 

Ubert de Vins , Hubert Garde, seigneur de 
Vins, fameux chef de catholiques provençaux, 
né à Brignoles, tué à Grasse (1589). 

vinsorre (b. lat. Castrum de Vinsobris, 
Vinsobriis, Vinsobrio, Vinezobriis), n. de 
1. Vinsobres (Drôme). 

A conférer avec Vezenobre. 
vixsoubren, ENCO, adj. et s. Habitant de 
Vinsobres. 

Vint (vaincu, it. vinto), à Nice, v. vincre. 
VINT, BINT (1. g.), VIENT ( auv.), (rom. 
vint , cat. vint, port, vinte , it. venti , esp. 
veintCj lat. viginti), n. de nombre. Vingt. 

Vint ome, vingt hommes; vint an , vingt 
ans ; Va di bclèu vint cop , il l’a bien dit 
vingt fois; jouga i vint man, jouer au pied 
de bœuf,v. pateto ; tres-vint } tres-vints (L), 
soixante ; quatre-vint, quatre-vingts ; sièis- 
vinty six-vingts ; trege-vint, 260 ; dôs-e- 
nôu-vint , 380; c'ent-vint , cent vingt; vint- 
c-un, vinto-un, vint-un (lim.), vingt et un ; 
vint-e-dous , vinto-dous, vingt-deux; 
vint milo , vingt mille ; jouga au vint-e - 
un, au vinto-un, jouer au vingt et un. De¬ 
vant les noms des unités, vint devient géné¬ 
ralement vinto. 

Èstre mai près de vint que de quaranlo, 
être pris devin. 

prov. Lou comte de Jan Bertrand, vint-e-vounge. 
— A vint an de sèn, 

A trento an de bèn, 

Mai passa quaranlo, n’espères pas rèn. 

— A vint-e-un 
Lou bon legum ; 

A vint-e-dous, la la 
A vinl-e-lrcs, prene quau te voudra, 
se dit aux filles à marier. 

viXT-E-ciXQUEX (it. venticinquesimo), 
s. m. Vingt-cinquième ; vingt-cinquième par¬ 
tie du décalitre, mesure pour l’huile. R. vint, 
e, cinquen. x 

VINT - E — CINQUENO, BIXTO - CINQUEXO 

(rouerg.J, (rom. vintecinquena), s. f. Le nom¬ 
bre de vingt-cinq. 

vint-e-dousen, s. m. Vingt-deuxain, es¬ 
pèce de drap. R. vint-e-dous. 

VIXT-E-QUATREN, s. m. Vingt-quatrain, 
espèce de drap. R. vint-e-quatre. 

VIXT-E-SIEISEX, s. m. Vingt-sixain, es¬ 
pèce de drap. R. vint-e-sieis. 

VINTEN, V1NTÈIME, BIXTIÈME (1.), ENCO, 
Ènio, iÈMO(rom. vinten, vingten, vinthen, 
vintô, vinteme, viniesme, vizens , port. 
vintem, cat. vintê, esp. veinteno, veintesi- 
mo, it .ventesimo, lat. vigesimus), adj. et s. 
Vingtième. 

Justamen nous tenian lou vintiesme nouvèmbre. 

LA BELLAUDIÈRE. 
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Lou vinten, le vingtième ; vingtain, droit 
de champart, ancien droit seigneurial ; an¬ 
cienne monnaie dauphinoise (1339) ; en Dau¬ 
phiné, mur de clôture d’une propriété qui 
payait au seigneur le vingtième de ses fruits ; 
cerca lou vinten de Sarrians, chercher midi 
à quatorze heures. 
vinten ado, s. f. Une vingtaine. 

Li a pas mai d’uno vintenado d’an. 

_ . F. VIDAL. 

R. vmteno. r 

viNTENiÉ(b. lat. vintencrius), s. m. Mem¬ 
bre du Conseil des Vingt, dans les Statuts de 
Marseille. 

Li vinteniè de Sarrians, sobriquet des 
habitants de ce village, v. vinten. R. vin¬ 
ten o. 

VINTEXO, VIENTENO (auv.), BIXTENO (l.), 
binteo (g.), (rom. vintena , vintea, cat. port. 
vintena, esp. veintena, it. ventina, b. lat. 
vintina), s. f. Vingtaine. 

N’i'a ’no vinteno, il y en'a une vingtaine. 
R. vint. 

Vintoura pour viéutoula ; vinze, v. vime. 
VINZELLO, vingerlo (b. lat. vimicellum), 
s. f. Baguette, houssine, en Limousin, v. va- 
renglo ; personne grande et fluette, v. vidau- 
bo. R. vinze, vime. 

VINZIÉUS, n. de 1. Vinzieux (Ardèche), 
vio, avio, bio (g. L), vie (m.), (rom. via, 
bia, cat. esp. port. it. lat. via), s. f. Voie, che¬ 
min, rue, en Limousin et dans le Var, v. ca- 
min , draio , trin ; espace que laisse le fau¬ 
cheur entre deux lignes de foin, andain, v. 
andano ; t. de tisserand, 32 fils de la chaîne, 
y. miejo ; Lavie, Delavie, Batbie, Bianabes, 
Soubies, noms de fam. mérid. dont le dim. 
fém. est Lavicto. 

V'io d'un salin, chemin pratiqué dans un 
marais salant ; vio d f aigo, voie d’eau ; vio 
laclicnco, voie lactée, v. camin de sant Ja¬ 
que ; li Cinq-Vio, les Cinq-Vies, nom d’un 
carrefour de Nimes ; pèr vio d’Upelacioun, 
par voie d'appel ; donna la vio, donner l’es¬ 
sor ; douna de vio, d’avxo, donner de l’élan ; 
prene vio, s’en aller, disparaître; ana vio 
(it. andare via), partir, dans les Alpes ; mé¬ 
tré vio, mètre vie (m.), faire partir ; manda 
vio (it. mandar via), renvoyer, congédier, 
id. ; pourta vio, emporter, à Nice ; tapa v't o, 
jeter dehors, ieter à la voirie, id. ; vio ! allons, 
sus, dehors, dans les Alpes et le Dauphiné ; 
vio! vio! expression pour chasser un chien ; 
d'à vi o, en hâte, sur le champ. 

Me lance d’a vio sus un. 

B. FLORET. 

S’acè soûl te tèn, pos segui la vio. 

A. LANGLADE. 

prov. Qu vèu lèu argènt métré vié 
Tèngue de gènt e noun li sié. 

Li cardinau de la Vio, les cardinaux Jac¬ 
ques et Arnaud de la Vie, de Cahors, neveux 
du pape Jean XXII. 

De vio dérivent les verbes avia , desvia, 
envia, estravia, four via. 

vio, vie (Var), (it. via) K adv. Tout de suite, 
soudain, v. subran. 

Picas la porto, e vio es dubèrto , vous 
heurtez à la porte et de suite elle s’ouvre. R 
vio 1. 

Vio (vie), v. vido; vio (interj.), v. bihôu ; 
vio pour aviô, avié (il ou elle avait), en Li¬ 
mousin; viodage pour viadase, en Dau¬ 
phiné. 

viojô, s. m. Petit vin ? à Tulle, v. vinoun. 

— S’omavas lou vi blanc, n’ai mas o domonda. 

— Oh ! un petit viodzo n’es pos perre gosla. 

ABBÉ SAGE. 

R. vinacho f 

VIOL, BIOL (1. g.), s. m. Viol, attentat à la 
pudeur. R. viôula. 

VIOLO, BIOLO (g.), VIELO (m.), BIELO 

(rouerg.), vieliio, bieliio (1.), vieio (rh.), 
VIÉULO, vioulo (auv.), viorlo (périg.), 
(rom. viola, vioula, viula, esp. vihuela , 
cat. esp. port. it. viola, vi'vola, b. lat. viola , 
vidula, vitula, du lat. vidulum, coffre), s. 
f. Viole, instrument à sept cordes dont on 
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joue avec un archet ; vielle, instrument à 
cordes qui joue au moyen d'une roue, v. foun- 
foni, roto } zambougno ; sornette, conte de 
vieille, v. sourneto ; brique de petite dimen¬ 
sion, en Roussillon, v. toumeto ; porcetle, 
plante, v. cngraisso-porc ; la fièvre, # en Gas¬ 
cogne, v. fèbre ; Viola, nom de femme usité 
dans le Midi, au moyen âge, y. Viôuleto; 
Vieules, nom de fam. languedocien. 

Faire la violo , geindre , se plaindre ; 
Côunteise Viôrlas, titre d’un recueil de 
contes périgourdins par A. Chastanet. 

Toucas de-fes un èr de violo. 

T. POUSSEL. 

Me rendit) mut e fasiô sur moun co 
Lou meme efèt que lou soun d’uno violo. 

J. JASMIN. 

violo (la), n. de 1. La Violle, Laviolle (Ar¬ 
dèche). R. vilo. 

Violo (il viole), v. vioula; violo (lampe), y. 
viholo ; violo (virole), v. virolo ; vioro, v. vi- 
holo; viordeu pour au-jour-d’uei. 

viol, viô (Velay), viol, biol (1.), vuol, 
v cor (a.), vuou, vioul (d.), buel, bior, 
B!AR, BIAN (rouerg.), (rom. viol, viols, violz, 
v. fr. viaus, it. viale, viottolo , b. lat. vio- 
lus , viola, violum), s. m. Sentier, chemin 
rural qui a un mètre ou un mètre et quart de 
largeur, v. carreiroun ; servitude d’un sen¬ 
tier à travers la propriété d’un autre, v. pas¬ 
sage; ruelle entre deux murs ou deux mai¬ 
sons, v. androuno ; Viols en Laval, Viols-le- 
Fort (Hérault), noms de lieux. 

Viôu de pécl, chemin pour une personne à 
pied ; ma terro counfronto lou viôu , mon 
champ a pour limite le chemin. 

La misèri es marrido counseiero 
E dôu vlci lou viùu bèn resquihous. 

A. CROUSILLAT. 

Sus un viol, pas lou lur, sènton las couscduros 
Das codes que fan macaduro. 

A. ARNAVIELLE. 

R. VIO. 

Viou, v. viéu; viouca, v. viéuca; viouda, v. 
vuida; viouge, viouia, v. viéuge, viéuja.' 

Viounos (rom. Viodos, basque Bildocè) f 
n. de 1. Viodos, en Béarn. 

vioula, viôula (rh.), moula (1. g.), (rom. 
cat. esp. port, violar , it. lat. violare), v. a. 
Violer, enfreindre, forcer une fille,v. enfrcgne. 
Viole , oies , olo, oulan f oulas , olon. 

E tout crestia que violo 
Lou coumandamen sacrat 
Sul gril ou dins la pairolo 
Sara boulit ou tourrat. 

h. birat. 

Vioula, bioulat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Violé, ée. 

vioula, vioula (rom. violar, vioular, 
vieular , vieillar , v. fr. violer, b. lat. vi- 
tulari), v. n. Jouer delà viole ou de la vielle, 
v. founfounia. 

Se conj. comme le précédent. R. violo. 
VIÔÜLACIOUX, VIOULACIEN (m.), VIOÜLA- 
UIÉU (d.), BIOÜLACIÉU (g. 1.), (rom. violacio, 
violassio , cat. violacio, esp. violacion, it. 
violazionc, lat. violatio, onis), s. f. Viola¬ 
tion. 

Li viôulacioun de l’esta tut. 

c. DE VILLENEUVE. 

viôüladuro (rom. violadura), s. f. Air de 
viole (vieux). R. vioula 2. 

vioulaire, auello, airo (rom. cat. vio- 
laire, violador, esp. port, violador , it. vio- 
latore, lat. violator), s. Violateur, trice. 

VIOULAIRE, VIOULAIRE, VIEULAIRE, VIE- 
I. aire (rom. violaire, viulaire , vioulador), 
s. m. Joueur de viole ou de vielle, vielleur, v. 
founfounia ire, rougagnoun. R. vioula 2. 

VIOULAMEN (it. violamento), s. m. Viole- 
mont, v. viol. 

Iéu soui las de vesé t'anlis de brulamens 
Emaid’ausi parla de tant de vioulamens. 

a. gaillard. 

R. vioula 1. 

viôulando, ioulaxdo (rom. Violant , 
Yolant , it. Violante), n. de f. Yolande, Vio¬ 
lante. 

Viôulando d’Aragoun, Yolande d’Aragon, 


VIOLO (LA) — VIÔULOUNA 

épouse du comte de Provence Louis II (1400), 
mère du roi René ; nom d’une variété de rose ; 
Viôulando de Prouvènço, Yolande de Pro¬ 
vence, fille du roi René, épouse de Ferry de 
Lorraine. 

VIÔULANT, BIOULAX Ot BIOULANDAS (1. 

,».), (rom. viulan, qui joue de la viole), s. m. 
Libertin, débauché, dans le Tarn; Violand, 
nom de fam. prov. dont le fém. est Vioula- 
no. R. vioula. 

viôulat (rom. violât, esp. violacio, it. 
violato, lat. violcitus), adj. Violât, fait avec 
des violettes. 

Sirop viôulat, sirop violât; m'eu viôulat, 
miel violât. 

Vioulèi, v. viôulié. 

VIÔULÈNCT, vioülènço (nie.), BÏOULÉX- 
CIO, BIOULEXTAT (g.), BIOULENÇO (l.), (rom. 
violencia, violensa, esp. port. cat. violen- 
cia, it. violenza, lat. violentia), s. f. Vio¬ 
lence. 

Faire uno viôul'enci, éprouver un trouble 
physique et moral ; moun cVuno viôul'enci , 
mourir d’un accès de colère. 

Ensin ai vist l’indiferènci, 

La meichantiso e la viôulènci 
Va tout cauca souto sei pèd. 

J.-F. ROUX. 

VIÔULÈNT, BIÔULENT (1. g.), ÈXTO, ENTO 
(cat. violent , esp. port. it. violento, lat. 
violentus), adj. Violent, ente, impétueux, 
fougueux, euse, v. afouga. 

Viôulènti f'ebrc, violentes fièvres. 
VIÔULÈNT A , BIOULEXTA (g.) }> (rom. cat. 
esp. port, violentar, it. b. lat. violentare), 
v. a. Violenter, contraindre, v. cougi, cous- 
trcgne, fourça. 

Viôui'ente, entes, ento , entan, entas , 'en- 
ton. 

En viôulentant vouesto prudènci. 

C-. BRUEYS. 

Viôulenta, bioulentat (g. 1.), ado, part, et 
adj. Violenté, ée. 

Jou soun aci vioulentat. 

G. d’astros. 

R. viôu lent. 

viôulentaire, arello (roui. violentai - 
re, port, violentador, it. violentatorc), s. et 
adj. Persécuteur, trice. R. viôulenta. 

VIÔULENTAMEN , BIOULEXTOMEN (1. g.), 
(rom. violcnmen, esp. violentamcnte, port. 
vio lentement e), adv. Violemment. R. viôu- 
d'ent. 

viôulés, n. de 1. Violés (Vaucluse). 
prov. A Viôulés, 

De quatre lou diable n’en tèn très. 

VIOULET, VIÔULET (d.), BïÉULET (rouerg.), 
s. m. Petit sentier, v. carreiroun. 

D’aulrei segran 
Lou viôulet de las vachos. 

L. MOUTIER. 

R. viou. 

VIÔULET, BIOULET (g. L), VIÔURET (m.), 
VUOURET (a.), ETO(rom. viulet, eta, it. vio- 
letto, b. lat. violatus), adj. Violet, ette; 
nom de fam. mérid. dont le fém. est Viôu¬ 
leto, v. blavet. 

Èro viôulet de la fre , il était bleui par le 
froid ; figo viôuleto, figue violette. R. viôuleto. 

VIÔULET , BIÔULET (l. g.), S. m. Violet, 
couleur violette ; ascidie solitaire, espèce de 
mollusque marin qui est de couleur violette, 
v. vichct; violette, en Auvergne, v. viôuleto. 
R. viôulet 1. 

viôulet A (SE), v. r. Devenir violet, pren¬ 
dre une teinte violacée. R. viôulet. 

viôuleteja, v. n. Tirer sur le violet. R. 
viôulet. 

VIÔULETEN, BIÔULETEX (1. g.),EXCO, adj. 
Couleur de violette, violacé, ée, v. blavinèu. 

Se passo sous gants de coulou viouletenc. 

a. mir. 

R. viôuleto. m 

viôuletié s. m. Plante de violette, touffe 
de violettes, v. canitourtiô. 

Gros viôuletié, pervenche. 

Touei lei lila, lou mendre viôuletié, 


Tout a Pafos pèr Sichè boulounavo. 

J. DlOULaUFET. 

R, viôuleto. 

VIÔULETO, VILETO (lim.), BIÔULETO (g. 
1.), BIULETO (bord.), BRIÔULETO (g.), BRIU- 
LETO, BRUILETO, BRIGOULETO (b.), (rom. 
cat. esp. port, violeta, it. violetta, lat. vio¬ 
la), s. f. Violette, plante et fleur, v. canitor- 
to, cantorto, mamoi ; carreau dont on pave 
une maison, v. barcl, pavimen. 

Viôuleto f 'ero, violette sauvage, violette de 
chien, v. palcngo, tarrastoulho ; viôuleto 
blanco, violette blanche; viôuleto doublo, 
violette double; viôuleto d’ase, viôuleto de 
mcisc, viôuleto de mort, viôuleto de serp, 
pervenche ; viôuleto bastardo, hépatique ; 
viôuleto de santo Madalcno, hépatique tri¬ 
lobée, aux environs d’Aix ; viôuleto cle Va- 
charesso, violette à long éperon, dans les Al¬ 
pes ; viôuleto dôu cement'eri, premiers che¬ 
veux blancs ; la viôuleto , dous sou ! cri des 
marchandes de bouquets de violette, à Mar¬ 
seille ; lou dimenche di viôuleto, lou di- 
menge de las briuletos (b.), le deuxième di¬ 
manche de carême, en Béarn ; aic/o de viôu¬ 
leto, eau de violette ; vin de viôuleto, nom 
que l’on donne, en Dauphiné, à un vin oui a 
le parfum- de la violette ; tisano cle viôuleto, 
infusion de violettes ; bos de viôuleto, bois* 
de violette ; sirop de viôuleto , sirop violât ; 
iè ]^odes métré lou noum de la viôuleto, 
ou podes iè douna lou noum de viôuleto, 
tu peux en faire ton deuil ; la viôuleto re¬ 
vendra, phrase que répétaient les paysans du 
Dauphiné sous la Restauration, pour désigner 
le retour de Napoléon. 

Bello, vous ôufre la viôuleto : 

Sias dins moun cor touto souleto, 

Mai pèr iéu sarié doulourous, 

Se dins voste cor erian dous, 

dicton du premier mai, usité entre amou¬ 
reux. 

prov. Viôuleto de febrié, 

Pèr damo e cavalié ; 

Viôuleto de mars, 

Pèr puto e pèr baslard. 

viôuletous, biôuletous (rouerg.), ou- 
SO, adj. Violâtre, violacé, ée, v. viôuleten. B. 
viôuleto. 

VIÔULIÉ, IÔUIE (rll.), VIAULIÈ, BIÔULIE 

(L), bioulèi, biulèi (bord.), biôulè, briou- 
LÈ (g.), (lat. violarius), s. m. Violier, giro¬ 
flée, plante et fleur, v. baliqui, garaniè. 

Viôulié blanc, viôulié d'estièu, giroflée 
blanche; viôulié jaune, giroflée jaune; 
viôulié rouge , giroflée pourpre; viôulié 
double , violier doiflilo ; viôulié quaranten, 
violier quarantain ; viôulié cle fenèstro, co- 
cardeau. 

Vioulo, v. violo. 

VIÔULOUX , VIÔUROUN (m.), VIÔULOU , 
VIÔUROU (d.), VUOUROUN (a.), BIOULOUX 

(g. L), bieloux (querc.), bialoüN (bord.), 
bioloux (rouerg.), briulou (b.), vioulix 
( nie.), (rom. esp. violon, cat. violi, it. vio- 
lino), s. m. Violon, instrument de musique, 
v. carràbi, zounzoun ; prison de simple po¬ 
lice, v. carbouniero, valèstre ; euphémisme 
de couioun , coudoun; espèce de patience, 
rumex pulchcr (Lin.), plante, v. bello-pa- 
d'enci. 

Caviho de viôuloun, cheville de Violon ; 
dent longue et noire ; cordo de viôuloun , 
corde de violon ; pountel de viôuloun, che- 
valet de violon ; jouga dôu, viôuloun , jouer 
du violon ; leva lou viôuloun, empêcher de 
danser. 

prov. Cura coume un viôuloun. 

— Quaunoun pôu jouga dôu viôuloun, se fague 

siblaire. 

R. violo. 

VIÔULOUNA, VIÔUROUN A (m.), VIEUROUXA 
(d.), VUOUROUNA, VUOUROUNE1 (a.), BIOU- 

i.ouxa( g. 1.), biolouxa (rouerg.), v. n.et a. 
Jouer du violon ; jouer sur le violon, v. ras - 
cia , serriha, zounzouna. 

Ausès lou mouissau que viôulouno: 

Soun arquet délicat e long 




























Avanço, recuelo, vounvouno... ' 

Res pôu-li fiela miéus un son? 

c. BLAZE. 

R. viôuloun. 

VIÙULOUNADO, VIOULOUNA (d.), S. f. Air de 

violon. R. viôulouna. 

Vl6üLOUXAIHE,Vl6lJRrtUXAiriE(ni.),Vl T OÜ- 

ROUNAIRE, VUOUROUNEAIRE (a.), BIOÜLOU- 

NAIRE(l.),BIELOUXAIRE(querC.bBIALOüNAI- 

RE (bord.), bioloUNAIRE (rouerg.), 
lounaire (b.), s. m. Joueur de violon, violo¬ 
neux, ménétrier, v. rasclaire, sernhaire. 

Tarin viôulounaire , espèce de tarin dont 
le clianl est mélodieux. 

prov. Avé d’acè di viôulounaire, n'avé pièjc qu’a 
soun oustau. 

R môuloun 1, viôulouna. 

viôulounas, bioulouxas (g.), s. m. Gros 
violon, mauvais violon. 

Le soun d’un viôulounas fendut. 

HÉLIE. 

R. viôuloun . 

VIÔULOUNCELLO, BIBLOUNCELLO (querc.), 
(it. violoncello), s. f. Violoncelle, v. basso , 
rounfloun . 

VIÔÜLOUNET, biéULOUNET (rouerg.), s. m. 
Petit violon; colchique d’automne, plante, v. 
pourcelou. R. viôuloun. 

VIÔULOUNIÉ, s. m. Faiseur de violons ; éra¬ 
ble de Montpellier, arbre dont le bois estem- 

K pour faire des violons, v. ugast, arge- 
î; ménétrier, v.- viôulouna ire. 

Lou cat n’en sort dôu cendrié, 

Pren nèvi e viôulounié. 

CH. pop. alp. 

R. viôuloun. 

VIÔüloüNISTO, s. m. Violoniste, artiste qui 
joue habilement du violon. 

Aquéu bêlas quatuor de viôulounisto. 

F. VIDAL. 

R. viôuloun. 

viôulouno, biouloüno (1. g.), s. f. Petite 
viole, viole agréable, v. violo. 

Anas, anas, bioulounos, 

De-sigu que bressas quauque efant as panèls 

C. RATIER. 

R. violo. 

vioux, n. de 1. Vion (Ardèche). 
viouno (lat. Diona),s. f. La Vioneou An- 
diole, atïluent de la Cèze (Gard). 

Vioupriéu 2 )our viôuriéu (je vivrais), vioupu 
pour viscu (vécu), en Dauphiné ; viourdeu 
v. au-jour-cPuei ; vioure, v. viéure. 

viourno, VAUNO(Var), (piém. viorna, 
lat. viburna), s. f. Viorne, en Auvergne, v. 
atatiè, tatino, valino. 

Viouse, v. yéuse; viôuta, v. viéuta; viôu- 
toula, v. viéu tou la. 

VIPERIN, inc) (rom. vipérin, viperi, esp. 
port it. viperino , lat. viper inus), adj. Vi¬ 
périn, ine, de vipère, v. serpentin. 

VIPERINO (lat. viperina), s. f. Vipérine, 
plante dont la tige est semblable à la peau de 
la vipère, v. bonrrage-fèr, clavelino , len 
go-dc-bou, fauves, suçamèlo. 

VIPÈRO, BIPÈRO (1. g.), VIPARO, BIPARO 
(Aude), VIPRO (a.), (rom. vipra, vibra, gi¬ 
vres, vibres , cat. it. lat. vipera, esp. port. 
vibora s. f. Vipère, v. bisso, liroun. 

Vipèro de mar, stomias boa (Risso), pois¬ 
son dé la mer de Nice ; lengo de vip'ero , lan¬ 
gue de vipère ; raço de vip'ero (rom. engen - 
dramenac vibras), èngeance de vipères. 
Dison que la vipèro estrasso 
Ou crèbo sa maire en neissènt. 

c. BRUEYS. 

Vau di vipèro verinouso. 

.F. GRAS 

prov. Se la blando ié vesié 
E la vipèro i’entendié, 

Davalarien un cavalic. 

• Les Dauphinois disent vipère, s. m. 
viqüet, s. m. Le huit de cœur, à certains 

I ’eux de cartes où il est toujours atout, en 
Jauphiné. R. vuech, vue. 

vir, s. m. Tour, révolution circulaire, dans 
les Alpes, v. tour , vôuto. 


VIÔULOUNADO — VIRADO 

E vès-aqui nèu cops que l’an a fa soun vir 
Desempièi que cèi sian. 

F. PASCAL. 

R. vira. 

vira, bira (1. g. b.), (rom. cat. esp. port. 
virar , b. lat. virare), v. a. et n. Tourner* 
retourner, mouvoir en rond, v. gira ; détour¬ 
ner, v. desvira; bistourner, v. cresta ; ôter, 
v. leva; se mouvoir en rond, virer, changer 
de parti, d’opinion ; devenir fou; t. du jeu de 
cartes, v. tourna; tourner, en parlant du vin, 
du lait, d’une crème, v. broussa ; se cailler, 
v. caia; commencer à bouillir, v. rire. 

Vire ou vlri (m.), ires, iro, iran, ii'as, 
iron. . „ 

Vira Vaste, tourner la broche ; vira L en - 
salado, fatiguer la salade ; vira lou fen, fa¬ 
ner le foin ; vira Vaigo, vira rego, dériver, 
détourner l’eau ; vira la terro , vira ’no 
terro au luchet, retourner un sol, bêcher, v. 
palavira ; vira à dos pouncho, défoncer à 
deux profondeurs de bêche ; vira de fièu , dé¬ 
vider du fil; vira ’ n vèsti, retourner un ha¬ 
bit ; vira la carrado , verser la charretée ; 
vira Vavê, détourner, ramener le troupeau, 
l’empêcher d’entrer dans un champ ; vira lou 
cantoun, tourner le coin ; vira lou mai , 
faire la ronde autour du mai ; vira ’ no colo, 
franchir une montagne ; vira la tésto, lou 
cap, tourner la tète ; vira Vesquino, lou 
cuou, tourner le dos ; vira lou cou, tordre le 
cou, tuer; vira li déni, vira li dent con - 
tro, montrer les dents, faire grise mine; vira 
li bato, vira li cambo en aut, en Vèr, tom¬ 
ber les quatre fers en l’air ; mourir; vira li 
ferre, li foundo, ruer ; vira lis uci, tour 
ner les yeux, regarder de travers, loucher 
vira Vuei, expirer, mourir; manciuer un mo¬ 
ment de porter attention ; vira tou j)bd, se 
fouler le pied ; poudès pas vira lou péd, on 
ne peut faire un pas ; vira de ped en apitre, 
changer le sens de ce qu’on a dit ; vira li ped 
en dedins, tourner les pieds en dedans ; vira 
lou sèn, perdre le sens; vira cabcsso, tour¬ 
ner la tête, devenir fou ; vira lou batisme, 
bouleverser, faire donner au diable ; vira bri- 
do, tourner bride; vira fuiet, tourner feuil¬ 
let; changer de conversation, d’opinion; vira 
fraso, changer de propos; vira bandiero, 
vira casaco, tourner casaque, changer^ de 
parti. On disait au moyen âge, virar l'es 
eut ; vira chano à, tourner le dos à ; vira 
deforo , mettre à la porte ; vira au larg , t 
de marine, virer au large ; vira lou tai, 
tai-vira, fausser, reboucher un tranchant 
cap-uira, chavirer, renverser ; caro-vira 
défigurer, tourner la tête ; vira sus un pétl, 
pirouetter; vira court, tourner court; être 
expéditif; vira tout de parts, tout changer 
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à l’air du visage ; au vira d'un bos, au tour¬ 
nant d’un bois’; un grand vira, un défonce- 
mont, à deux fers de bêche. 

Qu’es acè que tant que viro fai de tour ? 
énigme populaire dont le mot est baudufo, 
toupie. 

prov. Coume es lou vènt, lou moulin viro. 

— Chascun vèu vira faigo a soun moulin. 

— Fau vira o amoula, 
il faut prendre une décision. 

Se vira, v. r. Se tourner, se retourner, se 
détourner ; s’émouvoir, v. esmôure ; se dé¬ 
fendre, v. apara. 

Se vira clins soun lié, se tourner dans son 
lit ; se vira dôu biais dôu bos, se biaiser 
selon les circonstances ; se vira de tout biais, 
s’y prendre de toutes les manières; viro-te, 
retourne-toi ; viras-vous d'aqui, ôléz-vous 
de là ; tournas-vous vira, revenez sur vos 
pas, en Rouergue; sabie plus cVounte se vi¬ 
ra, il ne savait plus de quel côté tourner ; 
d'ounte que me vire, que mi v\ri (m.), de 
quelque côté que je me tourne ; se viro d’a - 
cà, il retourne de cela ; se vira de quaucun, 
s’éloigner de quelqu’un ; se vira lou fre, se 
réchauffer ; me pode pas vira di rat, je ne 
puis me défendre des rats ; soun sang se viré 
tout, son sang se glaça ; s'en vira, s’en mo¬ 
quer, en Rouergue ; ‘m'en vire be! je m’en 
moque bien ; s'en viro pas, il ne ston soucie 
pas. 

Vira, virât (1,), birat (1. g.), ado, part, et 
adj. Tourné, retourné, détourné, contourné; 
forcé, obligé, ée ; Birat, nom de fam. lang. 

Lou vènt a vira au mistrau, le vent a 
sauté au nord-ouest; la lengo i'a vira, la 
langue lui a fourché; la tésto m'a vira, la 
tèto m’a tourné ; a vira de soun caire, la 
fortune lui a souri ; a pas vira dôu miéu, 
je n’ai pas eu de chance ; avé li bouco vi¬ 
rado, avoir les lèvres contractées ; sies vira 
de coumta clos [es, tu es forcé de compter 
deux fois; pèu viraclo, homme qui a tourné 
casaque; maio virado, maille retournée ; 
lou troubaire Birat, Hercule Birat, poète 
languedocien, de Narbonne (1790-1872). 

Le verbe vira , selon Diez, dérive du lat. 
viria, bracelet, v. viro ; selon J. Storm, du 
lat. vibrare; et selon d’autres, du lat. gy- 
rare, v. gira. 

VIRA, n. de l. Vira(Ariège, Pyrénées-Orien¬ 
tales). 

VIRA, birac (l.), n. del. Virac (Tarn). 

Virabarquin, virabouquin, virabrequin, vi- 
rabriquet, virabrouquin, pour viro-brouquin ; 
virabili pour voulubilis. 

viR a-boucA, biro-boüCA (rouerg.), v. a. 
Renverser sur la bouche ou la gueule, v. a- 


do place, démolir et reconstruire, en Guienne ; I bouca. 

faire vira, jeter à croix ou*pile; montrer la | Viro-bouco lou ferrât, renverse le seau, 
retourne, au jeu do cartes ; vira beu, réussir ; 
viro de la sieuno, il est en faveur ; li rodo 
vir on, les roues tournent; a pas sachu vi¬ 
ra, il a mal pris son tournant, en parlant 
d’un cocher ; lou carrosso viré, la voiture 
versa; Dieu n'en vire l'estello ! Dieu dé 
tourne ce mauvais augure î cle que viro ? de 
quoi tourne-t-il? de quoi s’agit-il ? viro cle 
cor, de pico, de caire, de flour, il retourne 
cœur, pique, carreau, trèfle ; coume que vi¬ 
re, vire que vire, arrive qui plante; viro - 
t'ciquelo, pare ce coup, gare-toi ; la tésto me 
viro, tout me viro, j’ai lo vertige ; a bèu 
vira e tourna, il a beau tourner et virer ; 
viro, viro, à bas. à bas! viro lebraut, viro 
caio, voilà des levrauts, voilà des cailles; d’un 
côté ceci, d’un côté cela. 

Viro, campano, viro, soulèu. 

Fai te tèu, nue, que m’enane em’ éu ! 

dicton usité chez les fillettes qui attendent la 
nuit pour faire l’amour 
Lou vira de bord, lo viroment de bord ; 
lou vira de la luno, lo décours de la lune ; 
clins un vira de mctn, dans un tour do 
main ; dins un vira d'uei, en un clin d’œil ; 
au vira di bouco, au mouvement des lèvres. 


R. vira, bouco. 

viradello, biradello (l.), s. f. Cléma¬ 
tite odorante, clematis flammula (Lin.), v. 
jaussemin-bastarcl. R. viraclo. 

VIRADIS , BIRADIS (L g), BIRADÈL 
(rouerg.), isso, ELLO, adj. Tournant, roulant, 
ante, qui tourne ou qu’on peut tourner ; dis¬ 
pos ; versatile, mobile, impressionnable, in¬ 
constant, changeant, ante, v. boulegaclis, 
tournadis. I 

Viradisses, issos, plur lang. de viradis, 
isso. 

Plus viradisses que girouelos. 

P. GOUDELIN. 

Sèn, saquela, toutes efants d’Aleno, 
Rir-biradèls coumo biro lou bent. 

• a. villié. # 

R. vira. 

VIRADO, VIRA (d.), BIRADO (l. g.), BIRAL, 
birat (L), (rom. cat. viracla), s. Tour, mou¬ 
vement en rond ; évolution, mouvement qu’on 
fait dans lo lit en tournant, v. vir ; temps que 
met la meule pour écraser les olives qu’on 
verse dans l'auge du moulin ; tournant d’une 
roue ou d’un chemin ; action do retourner la 
charrue, de ramener les animaux qui s’écar¬ 
tent ; ce qu’on tourne en une fois, v. tour ; 
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forte émotion, frayeur, secousse, bouleverse¬ 
ment, v. revirado ; tournure, expédient, v. 
biais ; maladie de peu de durée, v. remcco ; 
penchant, habitude, pente, v. biais. 

N'i’a ’enca pèr clos virado, il y en a en¬ 
core pour deux passes; prene la virado , 
prendre le tournant, décrire la courbe voulue 
avec un véhicule pour éviter un obstacle; a 
peca à la virado , il a manqué le tournant, il 
a échoué dans son entreprise ; camin scnso 
virado , chemin sans retour ; douna virado , 
se retourner; fa ire li viraclo, ramener les 
brebis écartées, d’où le proverbe : 

Chascun sa virado, 

Li fedo soun bon gardado. 

Counèis tôuti li virado, coume lipastre, 
il connaît tous les subterfuges ; arê virado, 
éprouver une grande émotion ; dins uno vi¬ 
rado de man , en un birat ou lirai de ma 
(L), en un tour de main. R. vira. 

VIRADOU, s. m. Ce qui sert à tourner ; barre 
servant à tourner la corde d’un.chargement, 
v. barro. R. vira. 

VIRADOUIRO, VIRADOUKO (toul.), VIRA- 
douno, biradouxo (l.), s. f. Girouette, v. 
guidoun , vanello ; friquet, ustensile pour 
tourner les omelettes, v. giradouiro , viro- 
troucho ; dévidoir , travouil, v. debanaire ; 
la Viradone ou Viredonne, afïïüént de l’étang 
de Mauguio(Hérault). 

Paleto viradouiro , ustensile percé de 
trous, servant à tourner les fromages frais, 
écumoire. 

De sartnns e de viradouiros, 

De gratusos, de lardadouiros. 

J. MICHEL. 

Dau ! daui 
La viradouro ; 

Dau ! dau ! 

Lou ventau. 

CH. DE NOURRICE. 

R. vira. 

vira-d’uei, virâ-d’iuë (rli.), (lyon. vire- 
Vœil), s. m. Clin-d’œil, v. guigna d’uei. 

Dins un vira-d'uei, en un clin d ! œil. 

VIRA-GARDA, v. n. Regarder autour de soi 
(Sauvages), v. roudiha. R. vira , garda. 

Viragau, viragaut, v. viro-gan. 

VIRAGE, VIRÀGI (m,), s. m. Action de tour¬ 
ner, de retourner, de remuer la paille, de 
faner le foin, de bistourner. 

Virage au cabcstran , virage au cabestan ; 
virage au lu ch et , laboura la bêche; chivau 
au virage, cheval imparfaitement bistourné. 
R. vira. 

Virage, virago (ivraie), pour ebriago, em- 
briago. 

viragna , VIROUXIA (m.), v. a. Tourner 
sens dessus dessous, v. trevira. R. vira. 

VIRA1RË, BIRAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, 
airo, s. Celui, celle qui tourne, tourneur ; 
celui qui retourne sur l’aire la javelle battue ; 
ouvrier de papeterie, v. tournaire ; chan¬ 
geant dans ses opinions, v. viradis. 

Viraire au luchet, cultivateur à la bêche ; 
viraire de molo , celui qui tourne la meule; 
virarcllo , virairis ou virairo d'un tour , 
ouvrière qui tourne un rouet à dévider la soie. 
Mai iéu coundanariéu moun paire, 

Se coumo élei ifèro viraire. 

l’ome de brounze, 1650. 

R. vira. 

Virajo, v. embriago ; viral, v. virado. 

V1RALENGA (SE), B1RO-LENGA (l.) , V. r. 
Dire un mot pour-un autre. 

Viralengue , gués, go, gan, gas , gon. 

Mc siev viralenga, la langue m’Æ fourché. 
R. vira, lengo. 

Viralha, v. virouia. 

viramen (rom. giramen , cat. girament, 
it. giramento), s. m. Virement; tournoie¬ 
ment, rotation, v. virouioun. 

Viramen de bord, virement de bord; vi- 
rumen de testo, vertige ; viramen d'aigu, 
retour de marée; dins un viramen de man, 
en un tour de main, en un clin d’œil. R. 
vira. 


VIRADOU — VIRO-DOUNDÈNO 

VIRANT, axto, adj. Tournant, ante, v. vi¬ 
radis. 

Boucelano viranto, volute, sorte de co¬ 
quillage, v. bicu. R. vira. 

VIRANT, s. m. Tournant, roue qui fait tour¬ 
ner une meule; meule tournante, v. molo, 
p'eiro. 

Moulin à très virant , moulin à trois 
tournants. R. vira. 
vi r argue, n. de 1. Virargues (Cantal). 
Virassou, v. veirassoun ; virât, v. veirat ; 
virât de ma, v. virado ; virauta pour virôuta. 

VIRAVAI, s. m. Mouvement fébrile, boule¬ 
versement, dans cette citation : 

La gau de se venja, mesclado a la coulèro, 
Apound à soun visage un cerlan viravai 
Que trebuulo d’esiïai. 

_ A. BOUDIN. 

R. vira, vai, viro-vai-t’en. 

VIRAVÙUT , REVIRAVÙU, VIRO-VÔU (m.), 
bire-bau (bord.), s. m. Vireveau, virevault, 
espèce de treuil placé sur l’avant des petits 
navires pour lever les ancres; instrument de 
cordier, pièce de bois qui sert à tourner les 
cordages ; virevolte, contour, zigzag, faux pas, 
v. virouioun ; tournant d’eau, v. embut. 

Faire lou viravout, voler en rond, en 
parlant des oiseaux ; faire de viravout, faire 
des sinuosités ; tituber ; presso dôu viro-vôu 
(Trussy), prise du vertige; cntànd ni ja ni 
viravout, il n’entend ni à dia nia huhau, v. 
irôu. 

E l’ardit campanié toumbo emé la campano, 

Lou darrié viravout dou brounze Pat-rasant. 

T. AUBANEL. 

Apres milo e milo viravèut. 

L. ROUMIEUX. 

A bello s’agita, faire soun viro-vôu, 

Cres de faire à sa tèsto e fa ço que Diéu vôu. 

_ V. THOURON. 

Déduis un riau que fa cènt viro-vôu. 

„ . J. DIOULOUFET. 

R. vira, voûta. 

Viravouto, viravouito, v. viro-vôulo. 
virazèi, birazèlu (1.), n. do 1. Virazoil 
(Lot-et-Garonne). 

Vireja, v. veireja. 

virelado, n. de 1. Virelade (Gironde). 
virelie, iero, adj. et s. Celui, celle qui 
fait de mauvais tours, v. vingiê. R. vircllo. 

VIRELLO, s. f. Mauvais tour, dans les Alpes, 
v. vinjo. R. viro. 

Virenc pour veiren. 

VIRE.\xo (b. lut. Vallis Virenca), s. f. La 
Virenque ou vallée de la Vis ; la Virenque, 
cours d’eau qui baigne cette vallée et se jette 
dans la Vis; Virenque, nom do fam. lang. 
R. Vis. 

viret, s. m. Toton, espèce de dé qu’on fait 
tourner autour d’un axe, v. virôu; moulinet 
d’enfant, v. revirof-gau ; boulon qu’on met au 
bout d’un fuseau pour le faire mieux tourner, 
v. vertbu ; birloir, tourniquet servant à tenir 
une porte fermée, v. petugo , viro-viro ; pi¬ 
rouette, espèce de sabot ou de toupie ; virole, 
v.virolo; Viret, nom de fam. prov. dont le 
fém. est Vireio. R. vir, vira. 

Virgi, v. vierge; Virgile, v. Vergéli ; vir- 
ginau, alo, virginila, v. vierginau, alo, viergi- 
neta ; Virgoulès, v. Viergoulés ; virgoulouso, 
virgouluso, virgluso, v. viergoulouso; virgulo, 
v. viergulo; vin (je tourne), v. vira. 

VIRIÉU (b. lat. Viriacum) , n. de 1. Virieu, 
nom de lieu et de fam. dauphinois. 

VIRIL, ilo (cat. esp. port, viril, it. virile, 
lat. virilis), adj. Viril, ile, v. masculin. 
Acioun viriio, action virile. 
virilamex (it. esp. virilamente), adv. 
Virilement. 

Counquièr virilamen tôuii sis aspiracioun. 

. ARM. PROUV. 

R. viril 

virileta, BIRILETAT (l.), (cat. virilitat, 
it,. pirilità, esp. virilidad, lat. virilitas, 
ali s), s. f. Virilité. 

Obro d’entousiasme e de virileta. 

A. MATHIEU. 

Emé lapaciènci ela virileta. 

C. DE VILLENEUVE. 


VIRO, BIRO (1. g.), BEIRO, BEIRIO, ABE- 

lho (rouerg.), (lat. viria, collier, bracelet), 
s. f. Rague, anneau, dans les Alpes, v. anèu ; 
virole, bouterolle, v. virolo ; vrille, avant- 
clou, v. viroun ; flèche, dard, v. vero ; re¬ 
tourne, carte qu’on retourne, à certains jeux ; 
Vire (Lot), nom de lieu et de fam. mérid. 

De qu'es la viro ? de quelle couleur est la 
retourne ; lou troubaire Viro, Auguste Vire, 
de La Ciotat, poète provençal, collaborateur 
du Boui-Abaisso (1844). 

Boutas-li uno viro au det. 

A. DE ROCHAS. 

Aquel bèl visatget ount l’Amour afuslat, 

A cops de viro d’or, de-ça, de-la, s’engrimo. 

P. GOUDELIN. 

VIRO-BACEGUE , BIRO-BALIIEGUE (g.), S. 
Toton, jouet d’enfant, v. viret, virôu. R. vi¬ 
ra, bacegue. 

viro-barjo , adj. et s. Qui a la bouche 
contractée par quelque attaque, v. caro-vi- 
ra, estrafacia. R. vira, barjo. 

VIRO-BERRET , BIRO-HERRET (b.), S. m. 
Une chose très facile à faire, v. bacheto. R. 
vira, ber r et. 

viro-rèu, biro-bèl (1. g.),n. p. Birabeau, 
nom de fam. gasc. R. vira , beu. 

VIRO-BLANCHARD, s. m. Filet de pêche 
pour les aloses, qui se lève seul au moyen d’un 
engin rotatoire mu par l’eau, v. viro-viro. 
R. vira, blanchard. 

Viro-bouca pour vira-bouca. 
VIRO-BOUQUET, VIR A BRIQUET (lim.), BI- 
RO-BOUQUET (1. g.), (v. fr. bocquct, fer de 
pique), s. m. Bilboquet, v. calabasso, rc- 
cassaire, sauto-sauto, timbaliè, tiro-lan- 
ço, trenquet. 

E d’aquéu tèms, quau jogo i boulo. 

Quau s’amuso au viro-bouquet. 

L. ROUMIEUX. 

R. vira-bouca. 

viRO-ROURDOUiRO (de), loc. adv. La face 
contre terre, v. mourre-bourdoun. R. vira, 
bourdouira. 

VIRO-BROCIIO, s. m. Tourne-broche, v. re¬ 
loge, viro-l'aste, viro-pau. 

Sias dous viro-broebo, que viras pèr-ço que 
vous mounlon. 

J. ROUMANILLE. 

R. vira, brocho. 

VIRO-BROUQUIN, VIRO-BOUQUIN (d.), VI- 
RO-B REQUIN (m.), VIRO - BARQUIX , BIRO- 
BARQUIN (g.), BIRO-BEQUIX (rouerg.), BER- 
BEQUIN, BERBECUIX, BJRO-BREQII, BIRO- 

BIQUI (l. g.), (cat. bclabarqui , port, berbe- 
quin, esp. berbiqui), s. m. Vilebrequin. 

Trauca'mè'n viro-brouquin, percer avec 
un vilebrequin. 

prov. Acô ié vai coume un viro-bro'jquin ô-n-un 
gau. 

R. vira, broco. 

VIRO-CAXTOUX , BIBO-CAXTOU (1.), S. m. 
Tournant de rue, v.'recouide. 

N’èro tèms, qu’au viro-canlou 
Lous anavo perdre de visto. 

A. ARNAVIELLE. 

R. vira, cantoun. 

VIRO-CÀRIU , bibo-ca (g.), s. m. Espace 
réservé pour le tournant des charrettes. R. 
vira, càrri. 

viuo-côu, viro-col (l.), s. m. Mouvement 
qu’on fait en tournant le cou, lorticolis, v. 
lorticôli. 

Sous élégants pins-paro-sol 
Vous coston pas un viro-col. 

LAFARE-ALAIS. 

R. vira, cou. 

VIRO-COUDET, BIRO-COUDET (g.), S. m. 
Mouvement par lequel on tourne sa queue. 

Cambia à tout viro-coudct , tourner 
comme une girouette. R. vira, couclo, co. 

VIRO-DÈXT, BIRO-DEXT (1 ), S. m. Tour- 
ne-à-gauche, outil qui sert à écarter les dents 
d’une scie, pour lui donner de la voie. R. vi¬ 
ra, dent. 

viro-douxdèno, s. f. Outil de tonnelfcr. 

R. vira, cloundèno. 
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VIRO-froumage, s. m. Culbute, cliute à 
l’envers, saut périlleux qui s’exécute en se 
tenant suspendu par les poignets, v. viro- 
passo, viradouiro. 

Faire viro-froumage, changer de conver¬ 
sation, d'opinion, aposlasier. II. vira, frou- 
magc. , , , x 

VIRO-FUEI, VIRO-FIEL (L), BIRO-FÈL (g.), 
s. m. Mésange à longue queue, oiseau, v. co- 
loungucto. 

Faire viro-fuei, tourner la page. R. vira, 
fuei. 

VIRO-FUIET , VIRI-FOULIIET (for.), S. m. 
Feuillet, 3° estomac des ruminants, v. libre . 
R. vira , fui et. 

V1RO-GAU, V1RAGAU (rh.), BIRO-GAUCH 
(rouerg.), biro-gaut (1.), (qui tourne la 
joieJ, s. m. Soufflet bien appliqué, revers de 
main, giffle, v. reviro -Madelo un, repôtis, 
tiro-m’ en-lai ; moulinet d’enfant, v. revi- 
ro-gau ; t. grivois, v. cacho ; sobriquet des 
habitants de Beaucaire. 

Bai a ’n viro-gau à-n-un calignaire, re¬ 
lancer un galant avec un soufflet; viro-gau f 
certes, peste, sacrebleu ! 

Dôufino, parles pas antau, 

Tebailaraiun viro-gau. 

N. FIZES. 

Lou brave Pauloun 
Em’ un viro-gau moucavo Leloun. 

J. ROUMANILLÉ. 

prov. Siéu viro-gau : 

Qne que i’ague, m’es egau. 

R. vira, gaie. 

viro-hje , birasèl (1.), adj. et s. Qui 
tourne les yeux. R. vira, tue, uei. 

VIRO-L’ASTE, VIRO-ASTE, s. m. Tourne- 
broche, v. reloge . 

Faguèl cinquanto cousiniôs, 

Cent viro-astes, cent coupo-Iescos. 

o. sage. 

prov. Viro-1'asle, 

INoun n’en taste. 

R. vira, Vaste. 

Viro-lenga, v. viralenga. 

viro-max , viriman (d.), s. m. Tour de 
main, v. virado, vira. 

viro-marioux, s. m. Soufflet bien appli¬ 
qué, v. viro-gau , reviro-Marioun. 

F. Malval dérive ce mot de vira, tourner, 
et de morion, casque. 

Viro-meinage, v. reviro-meinage. 

viro-mouxtag xo, n. p. Nom d’un com¬ 
pagnon de Jean de l’Qurs, v. Derrabo-Moun- 
t.agno, Viro-Paiei. 

VIRO-MOUSCO , B1RO-MOUSCOS (g. L), S. 

m. Émouchoir, queue de cheval emmanchée, 
v. coucho-mousco. R. vira , mousco. 

VIRO-PALADO (À), loc. adv. A pelletées, v. 
palavira. 

Noun avês de jaunous a grand viro-palados? 

d. sage. 

R. vira, palado. 

viro-palet, n. p. Nom d’un compagnon 
de Jean de l’Ours, v. Derrabo-Mountagno, 
Viro - Mountagno , Pciro -de- Moulin, 
Boufo-la-Balo. R. vira, palet. 

viro-pascado, biro-pascado (rouerg.), 
s. m. Plat qui sert à retourner les crêpes dans 
la poêle et à les servir sur la table, v. viro- 
troucho. R. vira/pascado. 

VIRO-PASSA, v. a. Culbuter, mettre sens 
dessus dessous, bouleverser, v. cap-vira. 
Voudrié viro-passa la lerro. 

LAFARE-ALAIS. 

Se viro-passa, v. r. Se rouler à terre en 
luttant, se retourner pour prendre le dessus. 

Tout soun sang se viro-passavo. 

A. ARNAVIELLE. 

Viro-passa, ado, part. Culbuté, bouleversé, 
ée. 

N’ai la tèsto, vesès, toulo viro-passado. 

L. ROUMIEUX. 

R. .viro-passo. 

viro-passo, s. m. et f. Culbute, v. toum- 
bareleto; saut périlleux, v. viroulet. 

Faire lou viro-passo, faire la culbute, la 
roue. 


Noste chaîne carnu faguè la viro-passo. 

A. BIGOT. 

R. vira, passa. 

viro-pau, BIRO-PAU (b.), s. m. Tourne- 
broche, v. viro-l'aste. R. vira , pau. 

viro-pèd, s. m. t. dont se servent les en¬ 
fants et joueurs de boule pour mesurer les 
distances. Largeur du pied : uno scmello c 
très viro-pèd ; sarment qu’on ne taille pas et 
qu’on couche dans la terre pour qu’il produise 
plus de raisin, v. larroun ; planchette sur 
laquelle sautillait la jeune Fille qui mettait en 
mouvement les rouets à filer la soie. R. vira, 
pcd. 

viro-pèis, s. ra. Ustensile servant à re¬ 
tourner le poisson dans la poêle, v. viro-pas- 
cado , viro-troucho,.viradouiro. 

Viro-pèis de terro, friquet en poterie. R. 
vira, pèis. 

viro-plueio, viro-pluejo, s. m. Para¬ 
pluie, v. paro-plucio. R. vira, plucio. 

viRO- reviro, s. m. L’action de tourner et 
de retourner une chose, comme de la viande 
sur le gril : iè fau just un viro-reviro. R. 
vira, revira. 

VIRO-SACO, viRO-SACiio (lim.), s. f. Rou¬ 
lade, dégringolade, v. viro-passo. R. vira, 
saco. 

viro-SANG, s. m. Grand émoi, v. escau- 
fèstre. 

Me dounès un famous viro-sang, h Marsiho. 

L. ROUMIEUX. 

R. vira, sang. 

viro-saut, s. m. Culbute, v. viro-passo. 
Pastre, vôsti nouvello 
ParLon d’uiio cervello 
Qu’a fa lou viro-saul. 

J. CANONGE. 

R. vira, saut. 

viro-sol, s. m. Parasol, en Languedoc, v. 
paro-souleu. 

Un viro-sol de prince marrouquin. 

b. floret. 

R. vira, sol. 

VIRO-SOULÈU, VIRO-SOUIÆL(lim.), VIRO- 
SOULEL, VIRO-SOUREL (L), VIRO-SOULÉ 

(d.), BIRO-SOURELH (g.), (cat. esp. port, gi- 
rasol, rom. giraflor),s. m. Tournesol, plante 
et fleur, v. tourno-soulcu ; grand chapeau, 
v. capelas ; espèce de champignon rose. R. 
vira, soulèu. 

VIRO-T’EILAI, VIRO-T’EX-LAI (L), VIRO- 
vai-t’ex, HÈT-EM-EX-LA (b.), s. m. Soufflet 
bien appliqué, v. reviru-Madeloun, tiro- 
m* en-lai. 

Quauques cops un viro-l’en-lai 
Uespond a quauco paraulasso. 

A. LANULADE. 

R. vira, te, cnlai. 

viro-tour, s. m. Volte-face ; tournant, 
déviation, v. virado. 

Sa tèsto faguè viro-tour. 

LAFARE-ALAIS. 

La carrièiro fai viro-tour. 

1D. 

R. vira, tour. 

VIRO-TROUCHO, s. m. Friquet, ustensile 
qui sert à tourner les omelettes, v. giradoui- 
ro, viro-pèis. 

Lis assieto escricho, li verd viro-troucho. 

ARM. PROUV. 

R. vira, troucho. 

V1RO-VÈXT, BIRO-BEXT (g.), s. m. Martin- 
pêcheur, oiseau, v. arniè ; Birabent, nom de 
fam. gasc. R. vira, vent. 

VIRO-VIRO, s. m. Birloir, tourniquet ser¬ 
vant à tenir une fenêtre ouverte ou une porte 
fermée, v. bartavello, nadiho ; tourbillon 
d’eau, v. embué ; toton, v. viret; filet de pê¬ 
che qui plonge et tourne incessamment au 
moyen d’un mécanisme mû par l’eau, v. vi- 
ro-blanchard. 

Jouga à viro-viro, jouer à croix ou pile. 

Diéu! que viro-viro la lengo de nouesto peissou- 
niero ! 

LOU TRON DE L’ÈR. 

R. vira. 

Viro-vou, v. viravôut. 


VIRO-VÔUTO, BIRO-BÔUTO (g.), BIRO-BOL- 
TO (L), BIRO-BOUOLTO (rouerg.), VIRAVOUI- 
to, VIR1VOUTO (d.), (v. fr. virevoute, port. 
viravolta), s. f. Virevolte, virevousse, tour 
et retour rapide; détour, contour; sinuosité 
d’une rivière, lacet d’un chemin, v. bescoun- 
tour, recoursoun; toton, jouet d’enfant, v. 
viret ; adresse, finesse, v. virado ; tourbillon 
d’eau, v. revôu ; personne déhanchée. 

En viro-vèulo fai pauseto 
Em’ acè ris sus li lauseto. 

CALENDAU. 

Lou paure li va lèu davans 
Pèr li pousqué touc.a la inan. 

Mai l’autre fa la viro-voulo. 

A. BARBAROUX. 

R. vira, vôuia. 

VIROLO, VIROLHO (d.), VÏOLO (rh.), BI- 
ROLO (L g.), BIROLO, BIROUOLO, BEIRO, 
beirio, ABELIIO (rouerg ), (rom. b. îat. vi- 
rola, esp. birola , cat. birolla, lat. viriola, 
viria), s. f. Virole, cercle de métal, v. anel- 
lo, armelo, bau, morno, mouscoulo ; an¬ 
neau qui sert à emmancher la faux ; vrille de 
vigne, v. arpeto, ficleiroun, vediho, virou- 
neto ; moulinet, v. viret ; girouette, v. vi- 
rou ; personne inconstante ; poulie, en Dau¬ 
phiné, v. carrello ; rossée de coups, v. 
rousto. 

Virolo pour veirolo (vérole) ; viron pour 
veguorian (nous vîmes), en Dauphiné. 

VIRÔU, VIbol (L), B1ROL (g.), (lat. viri- 
culum, touret), s. m. Toton, moulinet, v. 
chipo , viret ; ba* des reins, train de derrière, 
sacrum, v. cuou ; verveux, espèce de nasse, 
v. vertoulet ; truble, petit filet de pêche, v. 
salabre ; traquel de moulin, v. batarèu ; 
marron rôti, en Périgord, v. afachado ; galle 
de chêne, v. rogo. 

Douna ’n cop de pèd dins lou virou, 
donner un coup de pied au cul ; mascaro- 
viràu, t. injurieux; à virou,, t. de charretier, 
v. irôu. 

Jous la cendre soun lous virèus. 

A. CHASTANET. 

Virou, v. viroun. 

VIROLIA, VIROULHA (d.), VIROULA (lim. 
nie.), BIROÜLA(L), VIROITRIA (m ), VIRALHA 

(a*), v. n. et a. Tourner de ci et de là, pirouet¬ 
ter, tournoyer, v. vira ; rôder, parcourir, ser¬ 
penter, v. barrula, tournera, vôuteja. 

La maire li couche, mai li pàuris enfant 

Virouion dins la brèsso e rouvihon de fam. 

T. AUBANEL. 

Viroulo sus Jésus e mor dins si maneto. 

LAFARE-ALAIS. 

R. virou. 

vi roui ado , viroulado (L), s. f. Évolu¬ 
tion en rond, tourbillonnement, v. revoulu- 
nado. 

La rodo fai sas viroulados. 

a. giron. 

R. virouia. 

VI ROUI AGE , VIROU Ui AM EX (d.) , S. 111 . 
Tournoiement, v. tourné. R. virouia. 

VIROl'IAIRE , VIROULII VIRE (d ), BIROU- 
LAIRE (g.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Celui, celle qui tournoie, qui remue sans 
cesse; versatile, v. viradis. R. virouia. 

VIROU1EJA , VIROULEJA (L), BIROULEJA 
(g.), birouleia (b.), v. n. et a. Voltiger, pi¬ 
rouetter, tourner légèrement, tournoyer de 
ci, de là, v. tourdouleja, virôuta. 

Ta deslrau virouiejo. 

EUG. GARCIN. 

Un moulinet que virouiejo. 

P. GOUDELIN. 

La barco virouiejo 
E la mar que blanquejo 
Boumbis e reboumhis. 

J. CANONGE. 

Viroulejara de cènl milo maniero. 

p. GIERA. 

Virouieja, ado, part, et adj. Tourné et re¬ 
tourné, ée, tout étourdi, ie. R. virouia. 

VIROUIEJAXT , BIROULEIAXT fb.), AXTO, 
adj. Tournoyant, ante, v. viroulet. R. vi¬ 
rouieja. 

virouioun, s. m. Petit tour, mouvement 
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circulaire, pirouette, cercle, sinuosité, v. les- 
tour, viroulet, vôuto. 

E lèu un picliot mousquilioun 
De-longo ié loco l’aubado 
En fasènt milo virouioun. 

A. BOUDIN. 

11. virou. 

VIROUIOUNA, VIROULIIOUNA (1.) , V. n. 
Tourbillonner, v. remoulina, revouluna. 

Tout ço qu’amount zounzouno, 
Voulaslrejo e boundino e fuso e virouiouno. 

A. LANGLADE. 

• La nèblogagno e virouiouno 

ID. : 

11. virouioun. 

viroula, biroula (1. g.), v. a. et n. Met¬ 
tre une virole au manche d'un outil, v. en- 
viroula, mouscoula ; pêcher avec des ver- 
veux ou avec la truble, v. pesca ; pour tour¬ 
noyer, rôder, parcourir, v. virouia. 

Virole, oies, olo, o'ulan, oulas, olon. 

Couine autant d’arpio peludo, 

A l’entour de Satan long-tèms an virouia. 

S. LAMBERT.. 

Se viroula, v. r. Se tourner par une mani¬ 
velle. H. virolo. 

VIROULADO, s. f. Ce qu’on fait rôtir de châ¬ 
taignes en une fois, v. castagnado ; évolution 
en rond, v. virouiado ; trille, v. trioulet . 

A peno se la couguibado 
Sublavo h Diéu sei virouiado. 

m. trussy. 

H. virou, virouia. 

Viroulenco pour miroulengo, melhengo 
(mésange). 

VIROULET, VIROULIIET (d.), BIROULET (1. 
g. b.), (rom. cat. v. fr. virolet , girouette), s. 
m. Jouet d’enfant auquel on imprime un mou¬ 
vement de rotation, talon, moulinet, v. gi- 
roulet, reviro-gau , virct ; pied do mouton, 
ainsi nommé parce qu’on emploie souvent un 
os de mouton pour volant de moulinet, v. ped; 
t. de meunier, languette qui est placée au- 
dessus du claquet, v. taravello ; t. de mari¬ 
ne, espèce de noix servant à empêcher les 
cordages de frotter contre les corps durs ; 
tournant d'eau, v. remoulin; pirouette, ca¬ 
briole, saut périlleux, v. escavcu, viro-passo ; 
rond que l’on fait en crachant dans l’eau, spi- 
rale, v. cacalaus ; tourniquet, birloir d’une 
porte d’armoire, v. virct ; gâteau en forme de 
fer à cheval, en Forez, v. tourtihoun. 

Faire lou viroulet, faire la pirouette. 

Au viroulet an gabat lou loup, 

La loubo itout. 

CH. POP. BÉARN. 

II. virou. 

viroulet , eto , adj. Tournoyant, ante, 
hélicoïde, v. virouiejant . 

Dins la viselo virouleto. 

MIRÈIO. 

En cavaucado virouleto 
Couine de gau que fan l’alelo. 

CALENDAU. 

R. virouia. 

virouleto, bîrouleto (l.), s. f. Pirouet¬ 
te, v. virouioun; girouette, v. pour 

varioloïde, petite vérole, v. veiroulcto. 

Virouleto dôu sen, aréole du sein. R. vi¬ 
rouia, virolo. 

Viroulous, ouso, pour veiroulous, ouso. 
VIROUN, VIROU (périg.), BIROUN (g. rh.), 
BIROU (L), EMBIROU (rOUCrg.) , BIRICIIOU 
(lim.), s. m. Vrille, foret, percerotte, v. 
guioun, taraveloun, traucaaouiro, ver- 
runoun. % 

Trauca ’mê J n viroun, percer avec une 
vrille; avô d’uci de viroun, avè d'iuc de 
biroun (rh.), avoir de petits yeux ; en un 
virou de ma, en un tour de main 
Tas mas e toun biroun tribalbon sès repaus. 

G. D’ASTROrf. 

Coutèls, poudadouiros, poudets, 

Virouns, virounieros, rassels. 

J. MICHEL. 

11. vir, viro. 

Viroun (environ), v. enviroun ; viroun (vai¬ 
ron, poisson), v. veiroun. 
virouna, BIROUXA (l. rh.); (rom. viro- 


VIROUIOUNA — VISAGE 

nar, v. fr. vironner), v. a. Percer avec une 
vrille, perforer, v. taravela. 

Virouna ’n pous, forer un puits. 

Virouna, birounat (1.), ado, part, et adj. 
Percé avec une vrille. 

A lis iue birouna. 

c. BLAZE. 

R. viroun. 

Viroundello, viroundre, v. iroundello, i- 
roundo. 

VIROUXEJA, VIROUNEIA (périg.), (for. vi- 
ronda), v. n. Tourbillonnor, tournoyer, v. 
virouieja. 

La fèlho s’eicampavo 
Dins tous èrs en virounciant. 

A. CHASTANET. 

II. viroun. 

VIROUNET , BIROU NET (rh.), BIROUNÈL 
(1.), s. m. Vrillon, petit foret. 

Un certan birounet dùu quau trauco lou bos. 

M. DE TRUCHET. 

11. viroun. 

VIROUNETO, BIROUNETO (L), VIROUNEL- 
LO, birouxello (rouerg.), s. f. Vrille de la 
vigne, v. arpeto , ftclciroun, maneto, vi¬ 
rolo. 

Sas birounelos daurados. 

A. MI R. 

R. virouno. 

Virounia, v. viragna. 

VIROUNIERO , BIROUXIERO (rh.), V1R0U- 
NÈIRl(foi\), VIROUNIÈIRO, BIROUNIÈIRO (L), 
s. f. Tarière, outil servant à planter des bou¬ 
tures, v. cuiè t parcuiô; espèce de danse mé¬ 
langée de valse et de bourrée, en Forez, v. 
vôuto. 

De grandi birouniero pèr paufica la vigno. 

ARM. prouv. 

R. viroun. 

virouno, birouxo (l.), s. f. Tarière, v. 
taravello. 

Virouno couôtiero, tarière à longue tige. 
Pirrus, munit d’uno virouno, 

Tant viro, reviro, bourjouno. 

c. FAVRE. 

R. viroun. 

VIROUN-VIRETO, s. Géranium , bec-de- 
grue, plante ; les youx, dans le dicton sui¬ 
vant : 

Vau mai viroun-vireto 
Que cènt escul dins sa bourseto, 
par allusion à l’oxpression uci de viroun, v. 
viroun. 

Virouria pour virouia ; virousto, v. bi- 
rousto. 

virôuta, virouteja, v. n. Faire des vi¬ 
revoltes, tournoyer, pirouetter, valser, v. vi¬ 
rouieja ; rouler, enrouler, v. envirôuta. 

Virôutc, dûtes, ôuto, ôutan, ôutas, ôu- 
ton. 

Aquéu que tout-puissant fa viraula l’esfèro. 

G. ZÉRBIN. 

A forço de virouieja, 

Vien au founs un ôussin. 

F. CHAILAN. 

Se virôuta, v. r. Se vautrer, se rouler, v. 
vièutoula. 11. viro-vouto. 

VIRÔUTAIRE, VIRÔUTEJAIRE, ARELLO, AI- 
1US, s. et adj. Celui, celloqui tournoie, v. vi¬ 
rou iaire. R. virôuta. 
virsa, n. de 1. Virsac (Gironde). 

Virtoul, virtuel, v. vertoul ; virlu, Virtual, 
v. vertu, verluau. 

virtuoso (it. virtuoso), s. Virtuose. 

Un nouvèu virtuoso counquièrlou rarnpau. 

ARM. PROUV. 

S’aviè la douço flabulo 
Dal virtuoso d’Agen. 

H. BIRAT, 

Au pluriel, on dit comme en italien vir- 
tuôsi. 

Un dei virtuèsi de noueste estrumen. 

F. vidal. 

Nèsti virtuèsi deelouebié. 

T. POUSSEL. 

11. vertuous. 

Virluous, v. vertuous. 

VIRULÈNCI, VIRULÈXÇO (niç.), VIRULEN- 
ço (l.), BIRULÉNCIO (g.)/(rom.'cat. esp. port. 


virulencia, it. virulenza, lat. virulev.tia), 
s. f. Virulence, v. malour, ver inado. 

VIRULENT, VIRULENT (L), ÈXTO, EXTO 
(it. esp. port, virulento, lat. virulentus), 
adj. Virulent, ente,v. verinous. 

virus (lat. virus), s. m. Virus, v. vacin, 
vérin. 

Cambios mai d’un virus en picolo nouvello. 

A. FOURÈS. 

vis (rom. cat. vis, esp. port. it. viso, lat. 
visus), s. m. Visage (vieux), v. visage ; pour 
pupille, v. cist. 

Vis-à-vis, vis-à-vis, en face ; m’es en vis 
pour m’es avis, il me semble. 

E qu’esmougul. 

Remire toun vis counougul, 

Toun vis,quand saras desvelado. 

P. FESQUET. 

VIS, AVIS (for. rh.), vi (d.), visso (auv.), 
BIS, ABIS (1. g.), BITS (bord.), BIT, A BIT 
(rouerg.), (rom. vitz, it '.vite, lat. vitis), s. 
f. Sarment, cep de vigne, en Limousin, v. 
vise; vrille de vigne, en Guienno, v. ve - 
diho ; vis, en Provence, v. moureno ; escalier 
tournant, v. viseto ; espèce de coquillage; 
étau, en Forez, v. estô. 

Pas d'uno vis, pas do vis ; moureno d'uno 
vis, filet d’une vis ; femcllo, cscroubo d'uno 
vis, écrou d’une vis ; sarra la vis, sarra lis 
avis,serrer lavis; presser la conclusion d’une 
affaire. 

Vis est du genre masculin dans le sous- 
dialecte marseillais. 

vis (rom. Vis, Virs, b. lat. Visius), s. f. 
La Vis, affluent de l’Hérault (Gard), v. Vi- 
renco. 

visa (mot latin), s. m. Visa, v. vidimus. 

VISA, bisa (1. g.), (b. lat. visare), y. a. et 
n. Viser, mettre un visa, v. vèirc, vidima; 
mirer, regarder, v. amira ; visiter, en Limou¬ 
sin, v. vesita. 

Viso quéu em soun na (Ruben), vois ce¬ 
lui-là avec son nez. 

En visant lou bournal. 

A LM. LIM. 

Au but ounle soun amour viso. 

C. BRUEYS. 

Visa, bisat (g. 1.), ado, part, et adj. Visé, ée. 

visa, VISSA, v. a. Visser, serrer avec une 
vis, v. mourena. 

Visa, ado, part, et adj. Vissé, ée. R. vis. 

VISADIÉ, BISADIÈ fl.), nom de fam. lang. 
dont le fém. est Bisaaièiro. 

prov. lang. Dono Bisadièiro que menabo las ga- 
linos à vèspros. 

R. visado, vise. 

visado, bisado (g.), s. f. Grappes portées 
par un sarment de vigne, moissine, pampre, 
v. cargueto, endort, vampanoun, triheto. 

Pendoula'yio visado de rasin, suspendre 
une moissine. 

Sa tribo ramado d’ounte pendoulavon de visado 
de bèu madalenen. 

1. lèbre. 

R. vise. 

visado, bisado (1. g.), s. f. Visée, v. visto. 

É sa visado èro fort bouno. 

H. BIRAT. 

R. visa. 

visage, vis\gi (m.), BISATGE (1. g.), bi- 
SATYE (b.), (rom. cat. visatge, esp. visage, 
port, visagem, it. visaggio), s. m. Visage, 
face, v. caro, fàci, figuro, mino. 

Visage un pau alounga, visage ovale; 
faus visage, masque ; frounsiduro, rego, 
rimo, rounso, rufo dôu visage, ride du 
visage ; trouba visage de bos, trouver visage 
de bois, trouver la porte fermée ; auro que 
copo lou visage, vent qui cingle le visage ; 
aeô vai ben à Ver dôu visage, cela sied bien 
au visage ; la eouluor iè mountô au visa¬ 
ge, le feu lui monta au visage ; toumba de 
visage, tomber sur la face. 

Rèn que pèr vèire soun visage. 

A. MICHEL. 

prov. Visage de mèu, 

Corde fèu. 






















— L’on counèis lou mèslre à l’ôubrage 
E souvènt lou cor au visage. 

R. vis 1. . , 

VISAG1ERO, s. f. Faux-visage, masque de 
carton, en Dauphiné, v. careto, testiero. R. 
visage. t % • 

VIS A JA, BISATJA (g. 1.), BISATYA (b.), v * a * 
Regarder, être en face, y. facia. 

Visage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon. 

Se visaja, v. r. Se regarder, être vis-à-vis. 
R. visage. 

VISAJOUX, BISATJOÜ et B1SACIIOU (1. g.), 
BISATGET (1.)» s - m - ou j° U v i sa o e » v - 

careto, figurouno. 

Car tout soun bisatjou 
N’èro pas qu’un poutou. 

CEREN. 

Aquel bisalget animal. 

P. GOUDELIN. 

R. visage. 

visax (b. lat. Oisenc, Avisanum), n. de J. 
Visan (Vaucluse, Gard). 

visaxex, exco, adj. et s. Habitant de Vi¬ 
san, v. esquicho-sarao. 

Vis-À-Vis (it. à viso à viso), adv. prép. et 
s. m. Vis-à-vis, v. dre (à). 

Vis-à-vis clc iôu, vis-à-vis moi ; vis-à-vis 
de vous, vis-à-vis vous, par rapport à vous, 
à votre égard ; quant à vous ; faire vis-à-vis, 
être vis-à-vis, à la danse ou à table. R. vis 1. 

vise, VISCLE (rli.), VESC, vesque (Velay), 
VEI, VEIS (liai.), BESC, ABESC (L), B R ESC 
(rouerg.), bëcii (g.), Bien (b.), vitre, ves- 
T1GUE (d.), VEQUE, VECAT (for.), «LIS (Var), 
(rom. vise, vesc, cat. visch , vesch, esp. port. 
visco, it. vischio, lat. viscum), s. m. Gui, 
plante parasite, v. amcndoulic, brèule; glu, 
matière qu’on relire du gui, v. envisc, glun; 
grand houx, arbre dont on retire de la glu, v. 
agrèu. 

Vise d’ameliè, de poumiè, gui commun, 
gui de chêne; vergucto, broco de vise, 
gluau ; cassa au vise, au vicu (m.), chasser 
aux gluaux ; i'a de vise, ce n'est pas facile; 
vou pas se prene au vise, il évite le piège ; 
bon-viscle, guimauve, v. mauvisc. 

Aucèl près e pipat au vise. 

D. SAGE. 

prov. Li marridi femo soun coume lou vise. 

En Rouergue, on croit encore que le gui 
porte bonheur à la propriété dans laquelle il 
se trouve. 

Noun anan pas juga, segur, à plego, à vise, 

j. bessi. 

sorte de jeu connu à Nice, pour vist ? 

Vise ado, VEicu ADO (lim.), (rom. vescada), 
s. f. Glu, v. vise, envisc, maco ; chasse à la 
glu, v. visqueto. 

Lou panèu, lou furet, 

Lou mirau, la viscado. 

P. FIGANIÈRE. 

Éu s’enanèi, tèito beissado, 

Se fa prénei dins la veichado. 

ALM. LIM. 

R. vise. ^ 

VISCARD, BISCARD (l. g.), ABDO, adj. E- 
grillard, arde, éveillé, ôe, plein de vie, v. es- 
carrabiha, vivournet ; malin, rusé, dissi¬ 
mulé, ée, dans les Alpes, v. couquin. 

Uei viscard , œil fripon. 

Amour, emé soun arc, sus las gautos s’ajouco 
De la biscardo Alis. 

j. roudil. 

R. avise. 

Viscas pour visqués (que vous viviez), en 
Languedoc. 

viscasso, s. f. Grand et mauvais tour, dans 
les Alpes, v. vircllo. R. vise. 

Viscle, v. vise. 

visclax, VISGLAX, s. m. Gluau, baguette 
enduite de glu, v. vergucto. R. viscle , vise. 

viscledo (rom. viscleda), s. f. Lieu où le 
gui abonde; la Visclède,nom de quartier, en¬ 
tre Tarascon et Arles ; De la Visclède, nom de 
fam. tarasconais. 

La carriero de la Viscledo (la rue de la 
Glu), nom d’une rue de Tarascon où habi¬ 
taient les femmes publiques. R. vise. 
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Visco, v. biscant; viscon, subj. clu, v. 
viéure. 

VISCOMTE, BISCOMTE (g.), (rom. viscom- 
te, vescomte, vcsconte, vescomt, vescom, 
bescompte, cat. vcscomptc, it. visconte, port. 
bisconcle, csp. viscondc, lat. vicecomcs), s. 
ra. Vicomte. 

Li viscomte de Bcziès, de Marsiho, de 
Narbouno , les vicomtes de Béziers, de Mar¬ 
seille, de Narbonne ; li Set viscomte dôu 
Carsi, les Sept vicomtes du Querci, sept sei¬ 
gneurs calvinistes qui guerroyaient pour le 
roi de Navarre au lo e siècle. Les vicomtes de 
Narbonne s’intitulaient « vicomtes par la grâce 
de Dieu ». 

viscos, n. de 1. Viscos (Hautes-Pyrénées). 

VISCOULEJA, v. n. Vivoter, v. vivouteja. 
R. viéure. 

V I SCO U MT AT, BISCOUMTAT (1.), (rom. VIS- 
comtat, vescomtat, vescondat, vcscomtxa, 
cat. vescomptat , esp. vizeondad , port, bis- 
condado, it. viscontado, lat. vicecomita- 
iusj, s. m. et f. Vicomté ; palais ou château 
des vicomtes ; La Viscomtat (Puy-de-Dôme), 
nom de lieu. 

Es vis-à-vis la ViscoumlPl, 

Autre palais fourtificat. 

H. BIRAT. 

VI SCO (JMT AU, BISCOUM DAU (b.), BISCOUM- 
TAI, (1.), ALO (rom. viscomtat, vescomtat , 
biscondau, v. fr. vicomtier, icre), adj. Qui 
appartient au vicomte. 

Lou palais viscoumtau de Narbouno, 
le palais vicomtal de Narbonne; camin vis¬ 
coumtau, chemins viscomtaux, noms qu’on 
donnait au moyen âge à trois grands chemins 
qui sillonnaient le Béarn. R. viscomte. 

viscoumtesso (rom. viscontessa, ves- 
comtessa, cat. viscomptessa, port, biscon- 
dessa, csp. vizeondesa, it. viscontessa, lat. 
vicccomitissa), s. f. Vicomtesse. 

Aneto, viscoumtesso d'Uzès, Annette, vi¬ 
comtesse d’Uzès (1484). 

La viscoumtesso de Pourriero. 

c. BRUEYS. 

R. viscomte. 

viscous, ouso, ouo, OI^E (rom. cat. vis- 
t cos , vcscos, esp. port. it. viscoso, lat. visco- 
sus), adj. Visqueux, euse, gluant, ante, tena¬ 
ce, v. glàpi, mclicous, pegous. 

A l'animau viscous mando un gros coup de dènt. 

F. PRISE. 

Goulo viscouso de bavun. 

M. TRUSSY. 

Toulo bevèndo qu’es viscouso 

Noun vau rèn pèr lou gargassoun. 

c. BRUEYS. 

VISCOUSETA, VISCOUSITAT (L), (cat. \is- 
cositat, it. viscosità, esp. viscosidad, lat. 
viscositas, atis), s. f. Viscosité, v. morgo, 
o. 

iscu, viscut, udo , part. p. du v. viéure; 
vise p ou r vice. 

VISE, VIGE (d.), VISI, AVISl(rn.), VIS, A- 

vis, vers (lim.), VIT, avit (a. nie.), bise, 

ABISE, BISET (1.), BITS, BIT, A BIT (g.), ABIC 
(rouerg.), (rom. vit, esp. vid, port, vide, it. 
vite, lat. vitis), s. m. et f. Sarment, jet do 
vigne, pampre, v. bissano, gavelino, ram, 
sarmen ; vigne, cep, dans le Gers, v. souco. 

Engavela de vise, lier du sarment, javeler 
du sarment de vigne ; fais de vise, fagot de 
sarment, v. gavèu. 

Lou vise es desempièi bèn liga sus Paulin. 

A. CROUSILLAT. 

La vits felhado. 

A. CHASTANET. 

M’an mandado garda las vils 

Mais ma vit, iéu l’ai pas gardado. 

P. FESQUET. 

Toutos las bits s’èron enrasinados. 

J. JASMIN. 

Vise pour vice ; visèiro, v. vesiero ; visent 
pour vesènt. 

VISETO, visito, s. f. Vis de pressoir, v. 
candelo, sourreto ; escalier en limaçon, v. 
escal ié 

Escaïiè en viseto, escalier à vis; viseto 


i\ss 

d'cscalic, rampe d’escalier; viseto fausso, 
viseto secreto, escalier dérobé ; viseto sou- 
do, escalier raide ; viseto sourno , montée 
obscure ; viseto en foro, perron ; candelo 
d'uno viseto, noyau d’un escalier à vis; la 
viseto de Sant-Gile, la vis de Saint-Gilles, 
escalier recouvert d’une voûte annulaire qui 
conduisait aux tribunes du chœur de la basi¬ 
lique de Saint-Gilles. « Le trait de cette voûte 
passe pour un des plus ditUciles de la coupe 
des pierres, parce que toutes les surfaces des 
voussoirs sont gauches et les arêtes à double 
courbure. » (Rondelet). La vis de Saint-Gilles 
est célèbre en architecture. 

Visêu, v. vesioun ; visglan, v. visclan ; visi, 
v. vise ; visi, v. vesin ; visia, v. vesia; visibla- 
men, visible, visiero, visiés, v. vesiblamen, 
vesible, vesiero, vesiés ; visiéu, v. vesioun ; 
Visigot.v. Vesigot; visina, v. vesin a ; visioun, 
visiounàri, v. vesioun, vesiounàri; visir, v. 
vesir; visita, visitacioun, visitaire, visito, v. 
vesita, vesitacioun, vesitaire, vesito ; visito 
pour viseto ; visitour, v. vesitour ; Vismard, 
v. Bismard. 

Viso (rom. Vison , Visoul, Visour, Vi¬ 
sent, piôm. bric de Monviso, lat. Visulus, 
Vesuhts mons), n. p. Le mont Viso (3,845 ni.), 
point culminant des Alpes Cottiennes (Hautes- 
Alpes). 

A Viso, au mont Viso; passa pèr Viso, 
passer par le mont Viso; lou bric clou Viso 
(a.), le pic du Viso. 

visorium , s. m. Visorium, instrument 
d’imprimerie. • 

Visouard, v. bisouard. 
visouiæt (it. Visolcttô), s. m. Le Visolet- 
to, cime des Alpes Piômontaises (3,030 m.), 
voisine du mont Viso. R. Viso. 

visoun, visou et bisou (L), (lat. visio, 
visus), s. f. et m. Portée de la vue, vision, v. 
visto ; repère d’un jalon, v. miro ; pupille, 
point visuel, v. visioun. 

Sa visou jalouso 
Menaço lou cèl. 

LAFARE—ALAIS. 

Soun visoun s’es nebla. 

L. BARD. 

VISOUN, NISOUN (a.), VIEX (m.), VISOU, 
VEiou (d.), (for. dauph. veson, ver), s. m. 
OEuf de mouche, larve do mouche, v. sala- 
joun, varoun; Vezon, nom de fam. lang. 

Li mousco fan si visoun dins là car, 
les mouches déposent leurs œufs dans la vian¬ 
de; aquelo bccasso a de vien, celte bécasse 
a des vers ; senti lou vien, sentir le gâté. 

Mai, tron-de-l’èr, nouéstei paslresso 
Se laisson pas métré de vien, 

M. BOUkRELLY. 

nos bergères ne se laissent pas corrompre. 
Lei vici dins soun couer poudrien métré de vien. 

ID. 

VISPADO, s. f. Pluie soudaine et passagère, 
ondée, en Velay, v. raisso, regisclado, V. en- 
vis pa. 

VlSPLA, VISPIA (rh.), v. a. Débarrasser un 
ruisseau des broussailles qui l’obstruent, v. 
embusca. R. visplo. 

visplage, vispiage (rh.), s. m. Coupe des 
broussailles d’un cours d’eau, v. cmbuscage. 

Prendre lou visplage d'uno roubino, 
prendre à l’adjudication le nettoiement d’un 
canal. R. vispla. 

visplaire , VISPIAIRE (rom. vespiairc), 
s. m. Ouvrier qui coupe les broussailles avec 
un croissant, v. cmbuscaire. R. vispla. 

vispleto, viboureto (m.) , s. f. Petite 
vouge, petite serpe, v. boudoulheto, giboun. 
R. visplo. . 

VISPLO, VISPIO, VISPO (rh.), VIBO, V1 RI 
(m ), VEIRO, EIPO, UIPO(a ), gibo, exgibo 
( lim.), (rom. vesibol , voïbre, b. lat. bis- 
pium, guodobia), s. f. et m. Vouge, crois¬ 
sant, serpe ou faucille fixée au bout d'un long 
manche et dont on se sert pour couper les 
buissons, les ronces, les broussailles ou les 
branches trop hautes, v. bartassiè, besouch, 
dausso, faucet, poudard, rebugo-bartas , 
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rcbugo-bartas ; Viboux, nom de fam. prov. 

No an se mouco cm 1 un vibo, il ne se 
mouche pas du pied. 

Mai vèn un bouscalié, la visplo sus l’espalo. 

Que tranco la jitello amarinouso e palo. 

G. CHARVET. 

Mai tout l’equipage 

Lampo is alabardo, is visplo, i deslrau. 

MIRÈIO. 

Tardiu sera, som cug, mos blaiz : 

Ges non es madurs al voibre. 

FLAMENCA. 

A conférer avec le lat. vibia, perche. 
vispolo, msPOLO (g.), s. f. Etincelle, en 
Agenais, v. belugo , varosuo, vivo. 

Qui me lanço la bispolo 
Que boujolo 
Dins moun co? 

j. jasmin. 

Dins noslre co que loung-tems ta bispolo 
Fasque ben peirilha lou dous fèt de l amour. 

A conférer avec l’esp. chispa, étincelle, et 
l’it. vispo, prompt, vif. 

Vispre, vispret, visprou, visproun, visprous, 
v. ispre, ispret, isprour, isproun, isprous; vis- 
que, isques, isque, isquen, isqués, iscon (que 
je vive, etc.), visquôre, eres, è, erian, enas, 
èron (je vécus), visquèsse, èsses, èsse, essian, 
essias, èsson (que je vécusse), v. viéure. 

visquet, eto, adj. Susceptible, har¬ 
gneux, querelleur, euse, en Dauphiné, v. 
mousquet. U. avise, viscarcl. 

visqüeto, s. f. Chasse à la glu, v. viscado. 
R. vise. 

Vissa (visser), v. visa. 

vissa, n. de l. Vissac (Haute-Loire). 

VISSA NO, A VI SSA NO, HISSA NO, BABISSAXO, 

s. f. Clématite, en Languedoc, v. bissano, vi- 
daubo. R. vis , vit. 

VISSÉ (rom. Vissée , b. lat. Virsccum, Vi- 
ro-Sicco , Virisiccum, Viridisiccum), n.de 
1. Vissée (Gard). R. Vis, se, sec. 

Vissi, vissigna, vissina, v. vessina ; Vissière, 
v. Veissiero; vissino, v. vessino ; visso pour 
vis; vist, isto, (vu, ue), part. p. du v. vèire. 

VIST (lat. visus), s. m. Vision, coup d’œil, 
aperçu, v. visoun; pupille de l’œil, v. vis- 
toun. 

D’un vist suliéu devigno ounte es lou mau. 

A. LANGLADE. 

La tèsto alerto e lou vist regassat. 

ID. 

R. vista. 

VISTA, BISTA (l.), v. a. et n. Viser, mirer, 
regarder à la dérobée, v. amira, guinclia. 

Visto-lou p la (J. Laurès), regarde-le bien. 
R. avista, visto. 

VISTAIA, bistaliia(L), v. a. Visiter, passer 
en revue; visiter une famille et une maison 
en vue de mariage, visiteur, euse, v. vesita. 
R. vistaio. 

vistaiado, bistaliiado (L), s. f. Visite, 
revue, examen, v. revisto , vistaio. R. vis- 
taia. 

VISTAIAIRE, BISTAL1IAIUE (L), AIRO, S. et 
adj. Celui, celle qui fait une visite en vue de 
mariage, visiteur, euse, v. vesitaire. R. vis- 
iaivt. 

VISTAIO, VISTALHO et BISTALIIO (L), S. f. 
Visite en vue d'un mariage, pour connaître 
maison, gens et biens, en Itouergue, v. vesito. 

Fa bistaikos (1.), faire une visite domici¬ 
liaire, et ironiquement une saisie, v. fur. R. 
vist. 

Viste (vite), v. vite; vistes, vistis, istos, 
plur. lang. de vist, isto , vistès (vêtissez), v. 
vesti. 

VISTEJA, v. n. Chercher des yeux, v. cerca. 
Coussi vistejon, coussi furon. 

C. FAVRE. 

R. visto. 

VISTO, BISTO (l. g.), BITO (g.), VEGÜDO, 
vuvo(d.), (cat. esp. port. it. vista , rom. vis- 
la, vi~a, veguda), s. f. Vue, yeux, regard, 
inspection, v. regardaduro ; aspect, jour 
d’une maison, v. jour ; étendue de pays ou 
de chemin direct que l’on embrasse d’un coup 
d’œil, perspective, tableau ; but, projet, des- 
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sein, v. plan; vision, rêverie, v. vesioun ; 
Viste, nom de fam. méridional. 

Visto basso, vue basse ; visto courto, 
visto flaco , vue courte, myopie ; visto Ion- 
go, vue longue, presbytie; visto doublo, vue 
double; visto de jour, héméralopie; visto 
de cat, nyclalopie ; visto de travès, strabis¬ 
me ; visto fousco, vue trouble ; malo-visto, 
mauvais œil, maléfice; visto d’un ôuvede, 
regard d’un aqueduc; visto d’un arr'est, vue 
d’un arrêt; la Visto de Marsiho, nom que 
porte la route d'Aix à Marseille, à partir d’un 
plateau d’où l’on découvre cette dernière ville ; 
estre en visto, être en vue ; foro visto, hors 
de vue ; counôisse de visto, connaître de vue ; 
perdre de visto, perdre de vue ; leva la vis¬ 
to, éblouir ; à perdo de visto, à perte de vue ; 
garda à visto, garder à vue ; à visto d’uci, 
à vue d’œil; à visto de nas, à vue de pays. 
prov. A visto de nas, couine li chin quand lavon 
li tripo. 

Avè si visto, avoir ses vues, ses projets ; 
aviè 'no visto de quaucarèn, il avait 
quelque chose en vue ; aguès en visto de, 
ayez en vue de. 

prov. La visto costo rèn. 

VISTO-FLA, BïSTO-FLAC(querc.), ACO, adj. 
et s. Myope, en Gascogne, v. calu. 

Le famous ipoucralo 
Counfound le paumoun dam la rato, 
L'abugle dam le bisio-fluc. 

B. CASSAIGNAU. 

R. visto, fia. 

VISTOUN, VISOUN, VISOU (d.) , ViSTOU, 
BISTOÛ (1.), s. m. Point visuel, pupille, v. ni- 
no,pctito, uccho, visoun. 

Vistoun de Vuei, visoun de Viol (L), pru¬ 
nelle de l’œil. 

O grand vistoun de l’univers. 

g. b -wyse. 

Pourries legi tèndro paraulo 
Déduis lou lio de mi vistoun. 

A. MATHIEU. 

Soun visoun s’es nebla. 

L. BARD. 

R. vist . 

viSTorxETO, bïstouxeto (L), s. f. Petite 
pupille, joli petit œil, v. uioun. 

Esparpalhon sas vistounelos. 

L. DE RICARD. 

R. vistoun. 

Vistourna pour bestourna. 

VISTRE (rom. Vistre , Guistre, lat. Vis- 
ter), s. m. Le Vistre, petite rivière qui passe 
à Nimes et se jette au canal de la Badelle, 
près d’Aiguesmortes. 

Un Vistre se dit en général dans le sens 
de « cours d’eau », dans l’arrondissement de 
Nimes, comme on dit autre part un Rose, un 
Gardoun, uno Durençolo. 

A conférer avec VIster, ancien nom du Da¬ 
nube, et la Vistule, fleuve de Pologne. 

‘ vistrexco, s. f. La vallée du Vistre, la 
Vistrenque (Gard). 

viSiJAU, VISUAL (L), alo (rom. cat. esp. 
port, visual, it. visuale, lat. visualis), adj. 
t. sc. Visuel, elle. 

VISUM-VISU, VISOUN-VISU (du latin), adv. 
Vison-visu, vis-à-vis, v. dre (à), vis ; à vue 
d'œil. 

Ma grand demouravo visoun-visu. 

c. FAVRE. 

Changes d’humour visum-visu. 

j. azaïs. 

VIT, bit (b. g.), (rom. vit, esp. vid, it. vi¬ 
te, lat. vitis), s. f. Cep, souche, vigne, en 
Gascogne, v. souco, vidot, vigno ; sarment de 
vigne, v. vise, vis ; cordon ombilical, en 
Rouergue, v. vediho ; Lavit (Tarn-et-baron— 
ne), nom de lieu ; Lavit, De Lavit, Plantavit, 
noms de fam. gasc. et languedociens. 

La bit e l’arrasim. 

V. LESPY. 

Drom coumo uno bit. 

b. cassaignau. 

prov. Ploura coum uo vit talhado. 
vitage, BiTxiTGE (g.), s. m. Cépago, va¬ 


riété de vigne, en Guienne, v. soucan, vi¬ 
dât , vidogno. R. vit. 

VITAIO* VITUAIO, VITALHO (d.), BITAIO, 
BITALIIO (1. g.), BITUALHO (g ), (rom. vita- 
Iha, vitailla, bitalha, vituailla, vitoa/ha, 
victualha, cat. esp. vitualla, port, vituallia , 
it. vittovaglia, lat. victualia), s. f. Vic- 
tuaille, vivres, v. viéure. 

Faire la vitaio d*uno chourmo, préparer 
la cuisine d’une troupe de travailleurs. 

Avès encaro de bitaio 
Aval dins nostre bastimen. 

c. FAVRE. 

Labestiolo trabalho 
A carreja la bilualho. 

A. MIR. 

Un dicton français du moyen âge disait : 
Français bon a bataille, 

Provençal à vilaille, 

parce qu’en Orient, au temps des Croisades, 
les Provençaux étaient lés plus industrieux 
pour se procurer des vivres. 

Vilalis, v. Vidau; vitaio, v. vidello. 

VIT ALITA, VITALITAT (1. g.), (cat. vitali- 
tat, it. vitaliià, esp. vitalidad, lat. vitali- 
tas, atis), s. f. Vitalité, force vitale, v. vi- 
gour, voio. 

VIT AM-ÆTER N AM (rom. vita terna), loc. 
adv. Éternellement, v. ad vitam œternam ; 
nom de quartier près Albi (Tarn). 

Ad vitam, pour toujours. 

VITAMEN, B1TOMEX (l. g.), BISTOMEX(g.), 

bistementz (b.), ( v. it. vitamente), adv. 
Vitement, rapidement, promptement, tout de 
suite, v. lèu. 

Vcne vitamen, viens vite ; courre vita- 
men, cours vite ; parti vitamen, partir sur 
le champ. 

Fai vitamen. 

G. ZERBIN. 

Despacho-te vitamen 

N. SABOLY. 

R. vite. 

Vitarello pour abitarello. 

VITAU, VIDAU, BITAU (g. b.), VITAL, BI- 
TAL (L), alo (rom. vidal, cat. esp. port, vi¬ 
tal, it. vitale, lat. vitalis), adj. Vital, ale, v. 
vidau. 

Quin cts vous vitau ? comment pouvez- 
vous vivre? en Béarnais. 

Li a ’ncaro quaucarèn 
Au bout de ta ligno vitaio. 

* L. PUECH. 

Aigo-Vidalo, Baumo-Vidalo, noms de 
lieux, v. ces mots. 

Vitaubo, v. vidaubo. 

VITE, VISTE (a.;, VITO (niç.), BITE (l. g.), 
biste (g.), (v. fr. viste , angl. swifte, it. vi- 
vido, lat. vividus), adj. m. et adv. Vite, ra¬ 
pide, v. proumte, soude ; tôt, promptement, 
sans différer, v. l'eu. 

Lou vent es vite, le vent est fort ; courre 
vite, courir vite, cours vite ; ana vite, aller 
vite ; vite ! terme usité pour chasser les 
chiens. 

E la mai plouro, prègo, e soun prega tant triste 
Fai recula la murL quapèi tourno mai biste. 

J. JASMIN. 

prov. Quau vèu ana trop vite, s’arrèsto à mié ca- 
ndn. . 

vite (SANT-), n. de 1. Saint-A'ite (Lot-et- 
Garonne); Saint-Vitte (Haute-Vienne). R. 
Vitouf . . ^ . 

Vitecouri pour vai te coun, en Dauphine. 
vitêl, s. m. Nom porté en Dauphiné par 
des terrains qui sont ou ont été couverts par 
des flaques d’eau (A. de Rochas). 

VITESSO, BITESSO (1. g.), s. f. Vitesse, cé¬ 
lérité, rapidité, v. abrivamen, proumtitudo. 

Prenc la grand vitesso, prendre le con¬ 
voi de grande vitesse, au chemin de fer. 

Noun sàbi pas quin es coupable 
Ou ta vitesso ou moun amour. 

GAUTIER. 

Viti, v. vesti. # 

viticolo (du latin), adj. t. sc. Viticole* 

Vostres peliciéus viticolos. 

j. AZAÏS. 
























VITIMA, BITIMA (l. g.), (lat. victimarc), v. 
a. Victimer, rendre victime; accabler, v. a- 
clapa ; causer, occasionner, v. causa. 

Se vitima, v. r. Se sacrifier, v. foundrc, 
perdre. 

Vitima, hitimat (g. 1.), ado, part, et adj. 
Viclimé, ée. 

Se dôu vitima la coulèro s’alumo. 

j. désanat. 

vitimaire (lat. victimarius), s. m. t. sc. 
Victimaire, v. sagataire. 

Lou prèstre vitimaire agantèL sonn coutèu. 

P. DE GEMBLOUX. 

VITIMO, VETIMO (rll.), BITIMO (1. g.), (it. 
vittima , esp. port. lat. victima), s. f. Victi¬ 
me, holocauste; dupe, v. bardot. 

Êstre la vitimo, être la victime. 

E malur, se la vitimo escapo. 

T. AUBANEL. 

Vito, v. vido ; Vitor, v. Vitou ; vitor-d’auro, 
v. bitor. 

VITÔRI, VITÔRIO (1.), BITÔRIO (g.), (it. vit - 
toria, rom. cat. esp. port. lat. Victoria), s. 
f. Victoire, triomphe, v. triounfle ; nom de 
femme, v. Ventùri; Devittori, nom de fam. 
provençal. 

Santo-Mario de la Vitàri , Sainte-Marie 
de la Victoire, vocable d'une église d’Arles; 
Nosto-Damo de la Vitàri , N.-D. de la Vic¬ 
toire, nom d’une église voisine de Florac (Lo¬ 
zère), bâtie, selon la légende, sur un champ 
de bataille où furent battus les Sarrasins; 
Nosto-Damo de Vitàri, N.-D. de Victoire, 
près Caromb (Vaucluse); ave, gagna, cm- 
pourta la vitàri, avoir, gagner, remporter 
la victoire. 

Venir e gngnar la vitôri 

Vous foun tout un coumo a César. 

C. BRUEYS. 

prov. Fau pas canta vitôri avans l’onro. 

Masséna, « l'enfant chéri de la victoire », 
avait mis dans ses armes une victoire ailée. 
Pour le mont Sainte-Victoire, v. Ventùri. 

VITOS, n. p. Vittoz, nom de fam. lang. R. 
bidos ? 

vitoür, vitou, vetou (l. m.), (rom. Vi- 
toùr , Victor , esp. Vitor , it. Vittore , lat. 
Victor, oris), n. d’h. Victor. 

Sant Vitou , saint Victor, évêque d’Arles, 
mort en 206; saint Victor, de Marseille, mar¬ 
tyrisé en 303; Vespaso de sant Vitou , nom 
d’une grande plante vivace, à hampe lancéo¬ 
lée, qui croit dans les ruines de la chapelle 
de Saint-Victor près Fontvieille (Bouches-du- 
Rhône) ; Uabadiè de sant Vitou , l’abbaye de 
Saint-Victor, célèbre monastère fondé en 410 
par saint Cassien sur le tombeau de ce mar¬ 
tyr. La ville de Marseille, dont saint Victor 
est le patron, portait ce saint sur son antique 
sceau, sous la figure d’un chevalier terrassant 
un dragon, avec cette légende : Massiliam 
vere, Victor , civesque tuere. A Vaucluse, 
on montre lou camin de sant Vitour, avec 
l’empreinte des pieds de son cheval ; lou ca- 
valiè de sant Vitou, cavalier armé de pied 
en cap qui, le jour de la fête de saint Victor, 
parcourait au galop les rues de Marseile. Il 
portait au fer de sa lance la bannière de saint 
Victor qui consistait en un panonceau rouge 
cramoisi, coupé en pointe à double queue ; 
Vitour e Madeloun , titre d’un vaudeville 
provençal par Louis Pélabon (Toulon, 1837). 

VITOUR (S4NT-),(b. lat. Sunctus Victor), 
n. de l. Saint-Victor (Ardèche, Aveyron, 
Dordogne, Gard, Puy-de-Dôme, Ilaute-Loire) ; 
Saint-Victour (Corrèze). 

VITOürex (SVXT-), E.vco. adj. et s. Habi¬ 
tant de Saint-Victor ou de Saint-Victoret, v. 
coucho-lètro. 

VITOURET (rom. Victoret), n. d’h. Petit 
Victor. R. Vitour. 

VITOURET (SA.YT-), n. de l. Saint-Victoret 
(Bouches-du-Rhône), village dont l’église a 
été bâtie par les moines de l’abbaye de Saint- 
Victor de Marseille. 

VITOURIAU, VITOURIAL (1.), ALO(rom.cat. 
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esp. victorial, it. vittoriale , lat. victoria- 
lis), adj. Triomphal, ale, relatif à la victoire, 
v. triounfau. 

vitourix (it. Vittorino , esp. Victoriano, 
lat. Victorinus), n. de 1. et s. m. Victorin ; 
religieux de l’abbaye de Saint-Victor de Mar¬ 
seille, v. cassianito. 

Vitour in de Marsiho, Victorin, de Mar¬ 
seille, rhéteur et poète latin du 5 a siècle, né à 
Aix ; sant Vitourin, saint Victorin, marty¬ 
risé en Auvergne vers 264. 

VITOURINO, n. de f. Victorine. R. Vitou¬ 
rin. 

VITOURIOUS , VITOURIÉU ( m.) , BITOU- 

Rious, vexturious (1.), ouso (rom. cat. 
victorios , it. viitorioso, esp. port, victo- 
rioso , lat. victor iosus), adj. et s. Victo¬ 
rieux, euse, vainqueur, v. vincèire. 

Soun segnr au coumbat d’èslre vilourions. 

E. PÉLABON. 

Sout moun taloun vilourions 
Iéu vous espôulirai la tèsto. 

J. ROUMANILLE. 

Lou vitourious venguè. 

T. BONNET. 

vitourious amex ( cat. victoriosament, 
it. vittoriosamente , esp. port, victoriosa- 
mentc), adv. Victorieusement. 

Aubanel l’a mouslra vilouriousamen. 

ARM. PROUV. 

R. vitourious. 

VITRA, Bi trA (l. g.), (it. invetrare), v. a. 
Vitrer, garnir de vitres. 

Se vitra, v. r. Devenir vitreux, en parlant 
des yeux des mourants, v. entela. 

Lous èls se hilron, fai lou darrè badalhol. 

j.-d. rigal. 

Sa visto se vitré. 

P. MAZIÈRE. 

Vitra, bitrat (g. L), ado, part, et adj. Vi¬ 
tré, ée, v. voir a. 

Uei vitra , œil vitreux ; porto vitrado, 
porte vitrée; un mau vitra , un aveugle. 

Lou couer esmougu, lou regard vitra. 

A. MAUREL. 

R. vitro. 

VITRA (rom. Vitrac , fr. Vitrai/, Vitrey , 
Vitré , Vitry, b. lat. Vitracum, Vitriacum, 
Victoriacum), n. de 1. Vitrac (Cantal, Cor¬ 
rèze, Dordogne, Puy-de-Dôme). 

VITRAGE, VITRAGI (m ), BITRATGE (1. g.), 
bit R AT Y E (b ), (it. vetrate), s. m. Vitrage, 
action de vitrer; vitres d’un bâtiment, d’une 
église, châssis de verre, cloison vitrée, v. vei- 
riau; vitrine, v. v ciras ; t. de moulinier de 
soie, collage d'un brin de soie humide sur 
une autre soie déjà sèche. 

Vitrage de jardiniè, serre de jardinier. 
Farié b^n mies de barra soun vitrage. 

j. désanat. 

Vesien lou jour qu’à travès un vitrage. 

M. DE TRUCIIET. 

R. vitra , 

vitraire, bitraire( 1. g.), (b. lat. vitrea- 
tor), s. m. Soude, kali, plante dont la cendre 
est employée dans les verreries, v. soudo ; 
vitrier, v. vitriè. 

Espèro encaro lou vitraire. 

LAFA RE—AL AIS. 

R. vitro. 

VTTRARlÉ(b. lat. vitreria), s. f. Vitrerie, 
art du vitrier ; grande quantité de vitres. 

Dins lou Couer esclara pèr tant de vitrarié. 

r.-bérard. 

R. vitriè, vitro. 

vitrau (b. lat. vitreale), s. m. Vitrail d’é¬ 
glise, v. veiriau. 

Aurias creigu qu’anavo espeça lou vitrau. 

F. PASCAL. 

R. vitro. 

vitre, adj. Gii, joyeux? en Albigeois ; pour 
gui, en Dauphiné, v. vise. 

Sel teslamen del porc ligèts en un chapitre, 

Pèr ta fâchât que siats, quant-e-quanl serets vitre. 

A. GAILLARD. 

A conférer avec le rom. veltre, lévrier, li¬ 
mier, it. veltro , ail. welter , ou avec le 
rouerg. betre, âpre. 
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VITRIÈ, BITRIÈ (L), (it. vetrajo , esp. vi- 
dricro), s. m. Vitrier, v. rafic, veiriniè. 

Au vitriè! cri des vitriers ambulants. R. 
vitro. 

vitrifica (cat. esp. port, vitrificar , it. 
vetri/icarc ), v. a. Vitrifier, convertir en 
verre. 

Vitrifique, ques, co, can, cas, con. 

Vitrifica, vitrificat (g. L), ado, part, et 
adj. Vitrifié, ée. 

vitrificable , ablo (cat. vitmpcable), 
adj. Vitrifiable. R. vitrifica. 

VITRIFICACIOUN, VITRIFICACIEX (m.), VI- 
trificaciÉU (g. L), (cat. vitrificaciô , esp. 
vitrificacion , it. vitrifixcazionc, lat. vitri- 
ficatio , onis), s. f. Vitrification. 

vitrixo, s. f. Vitrine, v. veirino plus 
usité.. 

Ei vitrino artistico de la carrieroSant-Farriéu. 

v. lieutaud. 

Dins de boucals, jousl de vitrinos. 

h. birat. 

R. vitro. 

VITRIOL! , VITRÔLI (rll.), VITRIOL, BI- 
TRIOL (L), BETRIOL (g.), V1TRUOR (a.), (rom. 
vetriol , vedriol , vetruol, cat. vidriol , esp. 
port, vitriolo, it. vetriuolo, lat. vitreolus), 
s. m. Vitriol, sulfate, v. coupo-ros , sulfat. 

Vitrioli blu , vitrioli de Cipre, vitriol 
Lieu, sulfate de cuivre ; vitrioli verrl, vi¬ 
triol vert ; passa de blad au vitrioli , hu¬ 
mecter du blé avec de l’eau vitriolée, pour 
détruire les germes de charbon ou de carie. 

vitrioula , ritrioula (L), v. a. Passer 
au vitriol. R. vitrioli. 

VITRO, BITRO (1. g.), (rom. bitra, lat. vi- 
trum), s. f. Vitre, carreau de verre, v. car- 
rcu ; œil, en style burlesque, v. acubiè ; gâ¬ 
teau en forme de croisée, v. rausèl. 

Vèirc de vitro , verre à vitre ; vitro routo, 
vitre cassée; barra, sarra li vitro, fermer 
les vitres. 

prov. A cado castèufau de vitro. 

VITROLO (rom. b. lat. Vitrola ), n. de 1. 
Vitrolles (Bouches-du-Rhône, Hautes-Alpes, 
Vaucluse). 

Coulège de Vitrolo, école à ânes. 

A Vitrolo leis ai passon dôutour. 

P. BELLOT. 

Pouderous enemi dei dôutour de Vitrolo. 

T. GROS. 

Elo lou mandèt à l’escolo 
Dins lou-coulègi de Vitrolo 
Pèr lou faire passa dôutour. 

REYNIER DE BRIANÇON. 

A conférer avec le rom. vitreola, pariétaire, 
et le lat. vitreola, claire comme lo verre, lim¬ 
pide. ♦ 

vitroulex , exco, adj. et s. Habitant de 
Vitrolles. R. Vitrolo. 

vitrous, bitrous (g. 1.), ouso, adj. Vi¬ 
treux, euse, v. veiren plus usité. 

Soun èl bitrous. 

P. BARBE. 

R. vitro. # 

vitrùvi (esp. Vitruvio, lat. Vitruvius), 
n. p. Vitruve. 

Vits, v. vise ; vituaio, v. vitaio. 

vitupér a (rom. cat. esp. pôrt. vituperar, 
it. lat. vituperare), y. a. Vitupérer, blâmer, 
v. bleima. 

Vitupère, ères, èro, cran, cras, èron. 

Vitupéra, vitupérât (L), ado, part, et adj. 
Vitupéré, ée. 

VlTUPERABLE , ablo (cat. esp. vitupéra - 
ble, port, vituperavel, it. vituperabile, lat. 
vituperabilis), adj. Blâmable, répréhensible, 
v. bleimablc. 

Em’ uno bassesso vituperablo. 

ARM. PROUV. 

VITUPERAxço, vrruPERÀxci (d.), s. f. Op¬ 
probre, en Dauphiné, v. ôuprobre. 

Qui lour endurarié talo vituperànci ? 

L. DE BRIANÇON. 

R. vitupéra. 

VITÜPÈRI, VETIPÈRI (rh.), DESTUPÈRI (g.), 
bitupère (b.), (rom. vituperia, cat. vitu- 
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péri, esp. port. it. vitupcrio, lat. vitupc - 
rium), s. m. Vitupère, blâme, reproche, op¬ 
probre, v. blaime, cscorno. 

Parla pèr vitupèri, parler avec ironie. 

Vèn èstre dis esclau, di rèi, lou vitupèri. 

S. LAMBERT. 

Mestrejo, juste e bon, e franc de vitupèri. 

A. CROUSILLAT. 

Viturin, vituro, pour veiturin, veituro. 
VITURNIAN, n. d’h. Victurnien, nom d’un 
saint limousin. 

Viu pour viéu ; viue, viuech (huit), v. vue ; 
viuei (aujourd’hui), v. vuei; viuei (vieux), v. 
vièi ; viueio, v. vièio ; viula, viulié, v. viôula, 
viôulié ; viulo, v. viéulo, violo ; viure, v. viéu- 
re ; viv, v. viéu. 

VIVABLE, ablo, adj. Viable, qui peut vi¬ 
vre. R. vièure. 

vivace, aço (rom. vivats, vivacer, via- 
cier, viacer, esp. vivas, port. lat. vivax), 
adj Vivace, v. renadièu, rcvoi, vivas. 

VIVACITA, V1VACITAT ( 1. ), BIBOCITAT 
(rouerg.), (rom. vivassedat, cat. vivacitat, 
it. vivacità , esp. vivacidad , lat. vivacités, 
atis), s. f. Vivacité, pétulance, v. abelu. 

Vivacita de Fourbin , vivacité de Forbin, 
sobriquet donné par le roi René à la famille 
de ce nom. 

tin fiéu de vivacita mi rèsto encaro. 

NOUVELLISTE DU NICE. 

Uno vivacita charmanto. 

T. GROS. 

Vi va 10, RlBALiiofg.), s. f. Matière combus¬ 
tible, prompte à s’enflammer, v. atubau. 

Sus la nèu, 

Rèi déu cèu, 

Sens houec ni nado bibaiho. 

h. d’andiciion. 

R. aviva, vivo. 

VIVAMEN, B 1 B 0 MEN (g.), BIEUEMEN (bord.), 
(rom. vivassament , viassament, viassa - 
mens , cat. vivament , esp. port. it. viva- 
mcnte), adv. Vivement, v. viéu. 

Bouto lou cubert vivamen. 

A. CHASTANpiT. 

Su ’no fueio d'un sèu vivamen pinturado. 

A. CROUSILLAT. 

R. vièu. 

VIVAXDlÉ,BIBAXDIÈ(l.),BIBOXDIÈ(rOlierg.), 
BIÉÜAXDÈ, BlÉUAXDÈI (g.), IERO, IÈIRO, ÈRO 

(cat. vivander, esp. vivandero, port, vivan- 
deiro, it. vivandière), s. Vivandier, ière, v. 
sôudado ; celui qui distribue les vivres aux 
bergers d'un troupeau transhumant, v. vinas- 
siè. 

Revendeiris e repelicros, 

Vivandieros 4 c vivandiés. 

c. BRUEYS. 

R. viando. 

VIVARÉS, VIVARFJS (d.), (it. Vivaresc , lat. 
Pagus Vivariensis), s. m. LeVivarais, pays 
du Languedoc qui avait pour capitale Viviers, 
réuni à la France en 12*29, v. Ardecho, Be- 
doussaio. 

prov. Dôu Vivarés nom vèn 
Ni bon lèms ni bono gènt. 

-- Gènt dôu Vivarés, 

De quatre lou diable n’en tèn très, 

E pleidejo l’autre. 

R. Viviè. 

VIVARÉS, ESO(lat. Vivariensis ), adj. et s. 
Habitant de Viviers et du Vivarais ; Viyarais, 
aise, v. bedos, sagouàri ; Vivarés, Vivarèl, 
noms de fam. méridionaux. 

Vivare^es, esos , plur. lang. de Vivarés, 
eso. R. Viviè. 

Vivàri, v. vivié. 

vivarôU, bibarou (b.), s. m. Espèce de 
bouillie, en Béarn (1074), v. bibarou, bebei - 
roun f 

Escaragol bibarol, colimaçon borgne, etc., 
dicton enfantin usité à Toulouse. 

vivas, bibas (rouerg.), Asso(rom. vivats, 
lat. vivax), adj. Très vif, ive, colèro, emporté, 
ée, v. mousquet, prim. R. vièu. 

vi v ASS A (it. vivattare), v. n. Vivre péni¬ 
blement, v. viscouleja, vivouleja. R. vièure. 
vivaud, bibal (1.), (rom. Vivaut), n. p. 
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Vivaud, Vivaux, De Vivaldi, Bibal, noms de 
fam. méridionaux. 

Vive, vives, viéu, vivèn, vivès, vivon, v. 
viéure. 

viveirùu, n. de 1. Viveyrol (Dordogne), 
Viverols (Puy-de-Dôme). R. Viviè. 

viven, bibex (b.), (rom. Bibcn, Bivent, 
Vivent), n. de 1. Viven (Basses-Pyrénées). 

VIVENT, DISENT (1. g.), ÈNTO, ENTO(rom. 
vivent, biuent, cat. vivent, it. vivente, 
esp . viviente, lat. vivons,-entis) , adj. et 
s. Vivant, ante, v. vièu; Vivent, Bibent, 
noms de fam. méridionaux. 

Se douna au mai vivent, stipuler en¬ 
tre époux des gains de survie , se donner 
au dernier vivant ; i'aviè pas amo vivènto, 
il n’y avait pas âme qui vive ; vivènti res - 
scmblanço, vivantes ressemblances ; à soun 
vivènt, en son vivant; de soun vivent, de 
son vivant; un bon vivènt, un bon vivant; 
Dièu vivènt, Dieu bibant (g.), bibant,bant, 
double bant, double Dièu bibant, Dièu bi¬ 
bos, Dièu bibostes, jurons béarnais qui ont 
•pour origine l’ancienne formule de serment 
judiciaire : au noum de Dièu vivènt. 
Desempièi que Dléu me gardo 
Sus la terro di vivènt. 

F. MISTRAL. 

VIVET, n. p. Vivet, nom de fam. lang. dont 
le fém. est Vivcto. R. vièu. 

Vivi (je vis), v. viôure; vivi(vives), v. viéu, 
ivo. 

vivi a x, bibiax (1.), (rom. Bibian, b. lat. 
Bibianus, lat. Vivianus), n. d’h. Vivien. 

VIVIAN (SANT-), SEXT-BIBIAN (g.), n. de 1. 
Saint-Vivien (Dordogne, Gironde). 

VIVIÉ, VIVARI (rh.), BIBIÈ (1. g), BIBE(b.), 
BIÉUÈI (bord.), (rom. vivier, viver, biber, 
bibey, bibec, bines, cat. vîver, esp. vivero, 
port, viveiro, it. vivajo, lat. vivarium), s. 
m. et n. de 1. Vivier, v. pesquiè ; fondrière, 
prairie marécageuse, en Forez, v. trantaiero ; 
Viviers (rom. Vivies), ancienne capitale du 
Vivarais* siège d’un évêché sulïragant d'Avi¬ 
gnon, patrie de l'astronome Flaugergues ; Vi¬ 
viers (Tarn) ; Viviez (Aveyron) ; Vivier, Vivès, 
Bibé, noms de fam. méridionaux. 

Viviéu, viviés, vivié, vivian, vivias, vivien, 
v. viéure. 

vivi Fie A, B1BIFTCA (g.), (rom. cat. esp. 
port, vivipcar, it. lat. vivificare), v. a. Vi¬ 
vifier, v. aviva, remounia. 

Vivifiquc, ques, co, can, cas, con. 

Lou pan saut que vivitico 
Nous es proupausat abèi. 

CANT. LANG. 

Vivifica, mniFicAT(g. 1.), ado, part, et adj. 
Vivifié, ée. 

VIVIFICACIOUX, VIVIFICACIEX (m.), BIBI- 
ficaciÉU (1.), (rom. cat. vivxpcacià, esp. vi¬ 
vi fîcac ion, it. vivificasione, lat. vivipeatio, 
onis), s. f. Vivification. 

VIVIFICAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et 

adj. Celui, celle qui vivifie. 

Degno, dins l’amo de ti tiéu, 

Larga loun fié vivificaire. 

P. F -XAVIER. 

VIVIFICATIÉU, ivo (rom. cat. vivipeatiu, 
iva, esp. it. vivificativo), adj. Vivifiant, an¬ 
te. R. vivipea. 

vivipare, a no (it. esp. viviparo, lat. vi- 
viparus), adj. et s. t. sc. Vivipare. 

Pèr saupre se fai d’ièu o bèn s’es vivipare. 

M. DE TKUCHET. 

vivo, bibo (g.), (cat. esp. port. it. viva, 
lat. vivat), excl. Vive, v. longo-mai. 

Vivo lou rèi, vivo le roi ; vivo la repu- 
blico, vive la république ; vivo la piano, 
parlez-moi de la plaine ; vivo nautre ! à 
notre santé 1 urida vivo, crier vivat ; que vi¬ 
vo f qui vive ? 

Lou mounde crido : vivo ! vivo 
E ehascun quito soun traval. 

J. MICHEL. 

Vivo lou prouvençau, lengo de moun pais ! 

P. BELLOT. 

vivo, bibo (g.), bibe (b.), s. f. Étincelle, 


en Béarn, v. belugo, vispolo. R. vièu, ivo. 

vivo, vivo-aragxo, s. f. Vive, poisson de 
mer, v. aragno. 

Lei vivo! Ici vivo! cri des poissonnières 
de Marseille. 

vivo, ivos (lira.), vivos, bibos (l.g.), (it. 
vivole , b. lat. vivœ), s. f. pl. Avives, inflam¬ 
mation des glandes parotides des chevaux, v. 
gaio, oro ; accès de colère, v. maliço. 

Chivau qu'a li vivo, cheval qui a les avi¬ 
ves ; m J a fa sou fri li vivo , il m’a fait souf¬ 
frir le martyre ; prene li vivo , s’aviver ; es 
encaro dins si boni vivo, il est encore dans 
la force de l’âge ; as encaro de boni vivo, tu 
as encore de longues années de vie ; Dièu 
bibos! sorte de juron béarnais, v. vivènt. 
prov. Autant vau mouri dis ancoues coume di 
vivo. 

Dans une ancienne oraison dauphinoise 
pour la guérison des avives on lit ceci : que 
Jèsus-Crist mande vivos e noun vivos, 
que pèr lou vouler de Dièu pièisson faire 
ni mau ni doulour, etc. R. vièu, ivo. 

Vivo, fèm. de viéu (vif) ; vivon, vivou (l.), 
v. viéure ; vivounia, v. vivouteja. 

vi vo-l’amour, s. m. Soudlet, gilïle, v. 
reviro-Marioun. 

Me faclio de prendre la peno, 

Pèr li lemougna moun amour, 

De li empega ’n vivo-l'amour. 
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VIVOURNET, VIVORNET (Var), ETO, adj. 
Qui a beaucoup de vivacité, éveillé, ée, v. 
viscard. 

Gai, vivournet, un esquirôu 
D’uno branco a l’autro saulavo. 

l. d’astros. 

Vivournelo cavaloto. 

E. GARCIN. 

Aquélei mousco vivourneto. 

M. BOURRELLY. 

R. vièu. 

VIVOUTEJA, BIBOUTEJA(l. g ), BIBOUTEIA 
(b.), VIVOUTIA, VIVOUNIA, VIVOUTA (m.), 
VIGOUTA, VICOTA (d.), (it. vivattare), v. n. 
Vivoter, vivre pauvrement, v. vivassa, vis¬ 
couleja. 

Biboutejaos sènse gauch (P. Gondelin), tu 
vivotais sans joie. R. vièure. 

YIZERGUES, n. de 1. Vizergues (Aveyron). 
ViZILO (b. lat. Visiliœ, Vigilia), n. de l. 
Vizille (Isère),. 

Lou castèu de Visilo, le château de Vi¬ 
zille, construit par les Dauphins de Viennois, 
embelli par Lesdiguières, où se réunirent en 
1788 les dépulés des Fiais du Dauphiné, et 
d'où partirent les premières réclamations pour 
la convocation des Etats-Généraux. 

Vo (ou), v. o ; vo (oui), v. o ; vo (le, régime), 
v. hou ; vo(ho), v. ho, hou ; vo pour vôu (il 
veut) ; vo pour va (il va) ; vo pour vot (vœu, 
fête) ; lou-vo pour tous os, en Limousin ; 
voceto, v. voueseto ; vochoto, v. vachoto ; yô- 
di, vücIo, v. vot. 

voge (lat. Vogesus, Vosegus), s. m. pl. 
Les Vosges, montagnes de Lorraine. 

VOGO, ihigo (g.), (it. port, voga), s. f. Vo¬ 
gue, mouvement d'une embarcation, impul¬ 
sion, v. vanc ; presse, concours, affluence, 
crédit, v. fogo, prèisso , toumbado ; fête pa¬ 
tronale, en Dauphiné, v. roumavage, voto. 

Casco vogo, commandement de marine, 
fais force de rames ; à vogo rancado, â force 
de rames ; buta à la vogo, t. de moulin à 
huile, pousser la barre du pressoir avec des 
efforts et des bonds combinés ; avè la vogo, 
avoir la vogue ; aeô a vogo, cela a cours. 

prov. La bono vogo vèn de poupo. 

—. Quand avès la vogo, cadun vous fai d’amista. 

R. vouga . 

VOGO (rom. voga, qu’il ou qu'elle vogue), 
excl. Vogue, v. sou. 

E vogo la galèro ! et vogue la galère ; al¬ 
lons, passons outre ; vogo-seio, v. vouga, 
seia. R. vouga. 

VOGO-AVANS (esp. bogavante), s. m. t. de 
marine. Vogue-avant, v. cspaliè. R. vouga, 
a vans. 
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Vogue ou vôgui, vogues, vogo, vogon ( je 
vogue, etc.), v. vouga ; vogue, vogues, vogon 
(que je veuille, etc.), subj. du ü. voulé ; vo¬ 
gue, vogues, vogon (que je vaille, etc.), pour 
vaugue, vaugues, vaugon, v. valé ; voidou, y. 
vuide; voila, v. vola; voi-lasso pour bout 1 
lasso, v. boui 2. . 

voio, boio (g. I.), buoio (rouerg .), (rom. 
vol, val. voia, it. voglia), s. f. Volonté d agir, 
ardeur, énergie, vaillance, entrain, courage, 
vigueur, santé, v. abelu, aubire, enavans. 

Un pau de voio , un.peu de vigueur ; prene 
de voio, prendre de la force, du courage, de 
la vigueur ; n’a <)cs de voio, il est sans éner¬ 
gie, il n’a pas d’entrain, pas d’élan, pas de 
santé; un sènso-voio, un indolent; èstre 
en voio, èstre de bono voio, être de bonne 
humeur; bono-voio , boueno-voio (m.), 
bonne-voglie, volontaire qui se louait pour 
ramer sur les galères, par opposition à four- 
çat; bon garnement, vaurien, fainéant; d’où 
la signification de « paresse, indolence » que 
les Marseillais donnent quelquefois au mot 
voio ; ai la voio, j’ai la paresse, v. cagno. 
L’argot français voyou vient probablement 
de là. 

A. redouna la voio 
A l’umble maucoura 
E rabeissa la croio 
Dou pouderous sacra. 

A. CROUSILLAT. 


Vaqui qu’aquelo boueno-voio 
S’amouracho un jour de Matiéu. 

M. BOURRELLY. 

R. voulè. 

Vois pour voues ; voitra, v. avoiirta ; voi- 
voi, v. voue-voue. 

vol, vouol (Var), (rom. vol), s. m. Vol, 
larcin, v. furt, larrounice, panatôri. R. 
voulu. 

Vol (volée), v. vôu ; vol, contracta lang. de 
vers lou ; vol pour val ; vola pour vala ; vo¬ 
la, v. voulado; Volcy, v. Vous. 

volco, BOixos(g. I.), (lat. Volcœ, Bolcœ, 
Bol g ce, gr. oùoAxxt, o jôXoxoi, oùoXovrxoi), s. m. 
pl. Les Volkes, nation gauloise qui occupait le 
Languedoc. Elle se divisait en Volkes Aréco- 
miques, dont la capitale était Niines, et en 
Volkes Tectosages, dont la capitale était Tou¬ 
louse. Les Volkes étaient originaires de Bel¬ 
gique. M. Walkenaer croit que ce nom vient 
de toolk qui, selon lui, veut dire peuple, v. 
Va laque. 

Bolcos moundis, auèi noumals pople Balaco. 

P. BARBE. 

Per inhospita rura Volcarum. 

SILIUS ITALICUS. 

Les étangs voisins de Maguelonne étaient 
appolés par les Romains « étangs des Volkes ». 

VOLE, vôli (l. m.), vouÉri, vouXiu (Var), 
voüei, volo (d.), buole (rouerg.), boi (g.), 
(rom. vuclh, cat. vuy, lat. volo), je veux, v. 
voulè. 

Vole, oies, ou, olon (je veux, tu veux, etc.), 
v. voulé ; vole, oies, olo, olon (je volo, tu vo¬ 
les, etc.), v. voula ; volei (vouloir), v. voulé ; 
volei pour voles (tu veux, tu voles, etc.), v. 
voulé, voula ; vôlen pour volon (ils veulent); 
volent, voleta, v. valènt, valeta; volgo, vol- 
gon (que je veuille, qu’ils veuillent), v. 
voulé. 

Vôli, VÔRI, s. m. Saut, course précipitée, 
élan, dans les Alpes, v. vanc. R. vol, vôu. 

volo (rom. lat. vola, paume de la main), 
s. f. t. de jeu. Vole ; volée, en Dauphiné, v. 
voulado; Vole, Voile, noms de fam. prov. 

A fa la volo , il a fait la vole, il a conquis 
tout le monde ; tira à la volo , tirer au vol. 

volo-biôu, s. m. Sobriquet des habitants 
de Saint-Ambroix (Gard), qui, selon une tra¬ 
dition, voulurent faire voler un bœuf. 

Volo-biàu est le titre et le sujet d’un poè¬ 
me burlesque d’Albert Arnavielle(Alais, 1873). 
R. voula, biàu. 

volo-cau, bolo-cau(L), (fr. vole, chau¬ 
ve), s. m. Tète de pissenlit dont les aigrettes 
s’envolent au vent, v. lume. R. voula, eau. 


volo-guiraltd, s. m. Coccinelle, à Castres, 
v parpaiolo. R. voula, Guiraud. 

VOLO-PAPIÉ, BOULE-PAPÈI (bord.), s. m. 
Cerf-volant, à La Teste, v. serp-voulanto. 
R. voula, papiè. 

Volto, v. vôuto ; vomi, v. bômi ; vomica, v. 
boumico. 

V0LV0L0(lat. convolvulus), s. Liseron, en 
Dauphiné, v. vedi/io. 

Vonello, v. vanello ; voneso, v. vaneso ; 
vontorusco, v. vanto-rusco ; voou, v. vôu et 
vau; vooumi, voouta, voouteja, vooutis, 
voouto, vooutunglo, v. vôumi, vôuta, vôuteja, 
vôutis, vôuto, vôuto-ounglo; vopat, v. vapat ; 
voqui pour vaqui ; vor (vol), v. vôu ; vor pour 
vol (il veut), à Tulle; vora pour vara ; vorau, 
v. verrat. 

VORGE, VOUORGE, VORZE, VORSE (for.), 

s. m. Osier noir, salix purpurea (Lin.), en 
Dauphiné, v. amarino, orle, vege, vime, 
vourgeno. 

Vorgue pour volgue, vogue (qu'il veuille), 
v. voulé; vôri (saut), v. vôli; vôri (ivoire), v. 
evôri; vorme, vorrao, v. morvo ; vormous, v. 
mourvous ; vorre pour orre ; vorlo, v. vôuto ; 
vortoul pour vertoul. 

VORZlO (lat. vortex , icis), s. f. Relais de 
rivière, en Dauphiné, v. auve, isclo. 

vos, voues (nie.), voues (m.), vouas 
(V ar), bos (g.), (rom. vos), tu veux, v. vou¬ 
lè ; pour valcs, tu vaux, v. vatè. 

Vos (vous), v. vous ; vos, vosses (voix), v. 
voues; Vôsi, v. Evôsi; vosseto, v. voueseto ; 
voste, vôsti, v. vostre. 

VOSTRE, VOUOSTRE(niç.), VOUESTRE (m.), 
VOUASTRE (Var), VASTE (d.), BOSTRE (g. L), 
BOUOSTRE (rouerg.), BOSTE (g.), VOTRE 
(lim.), VOUTRE (a.), VOUSTE (for.), OSTRO, 
OUESTO, OUASTRO, ASTO, OSTO, OTRO, 
outro, OUSTO (cat. vostre, ostra, it. vos- 
tro, esp. vuestro, port, vosso, lat. voster, 
vester, tra), pron. etadj. poss. Votre. 

Acà ’s vostre, cela est à vous ; prenès ço 
qu’es vostre, ço de boste (b.), prenez ce qui 
vous appartient; aquel bostre capèl (L), 
votre chapeau que voilà; es la vostro, c’est la 
vôtre ; sièu tout vostre, je suis votre tout 
dévoué; sièu vostre à tout faire, je suis 
tout à votre service ; fascs di vostro, vous 
faites des vôtres. 

prov. Dôu bèn d’aulru noun fagués jamai lou vos¬ 
tre. 

— N’avès souvènt de mau que di vostre. 

— Se reçaupès de mau, es que di vostre. 

Quand vostre, ostro précède le substantif, 
on dit voste, osto, boste (g.), osto, voueste 
(m.), ouesto, au singulier; et vôsti ou vôstis 
(rh.), bostes ou bôstis (g.), vouèstei ou 
vouèsteis (m.) au pluriel. 

Voste paire, voueste paire (m.), boste 
pai (g-)» iou b°s pai (b.), vàtri pa (auv.), 
votre père; vosto maire, vouestomaire{ m.), 
bosto mai (g.), votre mère ; vôsti pèd, vouès¬ 
tei pèd (m.), vàtri pèd (lim.), bots, peds (b.), 
vos pieds ; vôstis tue, vouèsteis uei (m.), bôs- 
tis ouelhs (g.), bostes èls (LL (L), vos yeux ; 
vôsti man, vouèstei man (m.), bostos mas 
(L), vos mains ; vôstis aigo, vouèsteis aigo 
(m.), bostos aigos (g. L), vos eaux ; au vos¬ 
tre (me.), à boste, ente boste (b.), chez vous; 
de boste (b.), de chez vous. 

VOT, BOT (g. L), DEVOT (lim.), VÔDI, VO- 
DO, V0U0T(d.), BOUOT (rouerg.), VOUAT (a.), 
vout (nie.), (rom. cat. vot, it. esp. port, vo- 
to, lat. votum), s. m. Vœu, souhait, désir, v. 
souvèt ; ex-voto, v. ex-voto ; fête votive, v. 
voto ; pèlerinage, v. roumavage. 

Lou vot de la vilo, le Vœu de la Ville, 
procession annuelle qui se fait à Béziers, le 
dimanche de Passion, depuis plus de deux 
cents ans, en souvenir d’une calamité publi¬ 
que ; faire vot , faire vœu ; faire vot de pas 
parla, jurer de garder le silence; noste vot 
es ausi, notre vœu est exaucé ; àublida soun 
vot, oublier son vœu ; pèr lou vot, à la fête 
votive; aaa au vot, aller à la fête ; jour de 
vot, se fai bcllo, le jour de la fête, elle fait 


toilette ; la glèiso dôu Vout, nom dTine pa¬ 
roisse de Nice. 

As mes un cire à Noslo-Damo ; 

Vai, ti vot saran escouta. 

L. ROUMIEUX. 

Grand Diéu,aurés li vot que fèn à soun respéi. 

J. SICARD. 

Que servis de faire tant de vols, 

Yesita tant d’autars, souspira tant de cops? 

BERGOING. 

VOTE, BOTE (1.) VOTO (m.), vout (nie.), 
(rom. vot, esp. voto, lat. voturri), s. m. Vote, 
suffrage, v. voues. 

Vote universau, suffrage universel. 

Vote ou vôti, otes, oto, outan, outas, oton 
(je vote, etc.), v. voûta. 

voto, boto (1. g.), bouoto (rouerg.), s. f. 
Fête patronale, fête locale, fête de village, v. 
maje-fèsto, roumavage, trin, vogo, vot ; 
\otation, en Dauphiné, v. vote. 

Pèr la voto, à la fête votive ; es noeto 
voto, c'est la fête de notre pays ; uno bello 
voto, un beau festival ; uno tristo voto, une 
triste fête; courre li voto, courir les fêtes 
patronales; faire li voto, exercer son indus¬ 
trie de fête en fête. R. vot. 

votre, votro (1. m. rh.), (fr. votre ser¬ 
viteur), s. Salamalec, révérence, v. prou- 
fasso, sabarquinaclo, salut. 

Votro ! salut ! dire votro, dire adieu ; 
faire de votro , faire des salutations, des ré¬ 
vérences ; iè faguère un votro , je le saluai 
civilement; fai-iè votro, salue-le. 

De que pèd eau lança pèr faire un noble votre. 

F. GUISOL. 

Votrei, vôtri, v. vostre, vôsti. 

VÔU, VOL (L), BOL (1. g.), VOR (a.), VOUEL, 
VOUELE (m.), AHOUELH (b.), (cat. vol, port. 
vôo, esp. vuelo, it. volo), s. m. Vol, mouve¬ 
ment des oiseaux, v. auroun, voulado ; vo¬ 
lée, bande d’oiseaux, essaim, troupe, v. ar- 
dado, aujam, troupo. 

De plen vôu, d’un essor, d’un seul élan ; 
un vôu d’estournèu, une bande d’étour¬ 
neaux ; un vôu de perdigau, une compagnie 
de perdreaux ; un vôu de chato, un essaim 
de jeunes filles; tout lou vôu, toute la vo¬ 
lée ; à vôu, en troupe ; n’i’a ’n brave vôu, 
il y en a un grand nombre ; vôu d’aucèu que 
fai nèblo, nuée d’oiseaux. R. voula. 

VÔU, VOL (L), BOL, BO (l. g.), vo (auv.), 
vor (lim.), (rom. vou, bou, vol, volt, vot, 
vo, cat. vol, lai. vult), il ou elle veut, v. 
voulè . 

Vôu pour vau (il veut); vôu pour vau (je 
vais); vôu pour vau (ils vont), à Béziers ; 
vôu pour vau (vallée); vôu pour bôu (coup 
de filet); von (ou), v. o; vou (le, régime), v. 
hou ; vou pour vous ; voua (vouer), v. vouda ; 
voua (voix), v. voues. 

VOUADÉ, s. m. t. d’argot marseillais. Plai¬ 
sir, délice, v. chale. 

Mei vouadè! ou vouadè miliè; exclama¬ 
tion de jouissance usitée parmi les polissons 
de Marseille. 

Coumo soun rare mei vouadè ! 

V. GüLU. 

A conférer avec l’esp. usted, vuezamereed, 
vuestramerced. 

Vouàri pour vole (je veux); vouaron pour 
volon (ils veulent), dans le Var, v. voulé ; 
vouarié, v. vôurio ; vouas, v. voues ; vouastre 
pour vouestre, vostre ; vouât, v. vot; vouata, 
vouato, v. ouata, ouato ; vouaturin, vouaturo, 
pour veiturin, veituro. 

voucable (rom. cat. vocable, esp. voca- 
blo, it. vocabolo, port, vocabulo, lat. voca- 
bulum), s. m. Vocable, mot, v. mot; invo¬ 
cation, titre d’une église. 

Es un voucable estrech. 

X. DE RICARD. 

Souto lous voucables das apouslouls. 

A. ARNAVIELLE. 

VOUCABUL4RÏ, BOUCABULÀRI (l. g.), (Cat. 
vocabulari, esp. port, vocabulario, it. vo- 
cabolario, lat. vocabularium), s. m. Voca¬ 
bulaire, glossaire, v. diciounàri, gloussàri. 

il — 143 










H 38 

Esclau de soun voucabulari, 

Serineto dis escoulan. 

L. ROUMIEUX. 

VOUCACIOUN, VOUCACIEY (ni.), tOUCA- 
CIÉÜ (1.), BOUCACIEU (g.), VOÜCACI (lim.), 
(rom. yocatio, vocacy, cat. vocaciô, esp. 
vocacion, it. vocazione, lat. vocatio, onis), 
s. f. Vocation, inclination, v. apelamcn ; ta¬ 
lent, profession, v. vacacioun. 

Per estre capelan fau avè la vouca- 
cioun , pour se faire prêtre il faut être ap¬ 
pelé. * F 

Aquelo voucacioun santo. 

J. ROUMANILLK. 

VOUCALAMEY, BOUCALOMEY (l. g.), adv. 
Vocalement. R. voucau. 
voitcalisa, v. n. t. de musique. Vocaliser. 
Es un baritoun que voucaliso bèn. 

DOMINIQUE. 

R. voucau, alo. 

VOUCALISACIOUY , VOUCALISACIEY (m.), 
BOCCALISACIÉU (1. g.), s. f. Vocalisation. 

Puei, pèr fini vouesto estrucien, 

Prendren la voucalisacien. 

G. BÉNEDIT. 

R. voucalisa. 

voucaliso, s. f. t. de musique. Vocalise. 
R. voucalisa. 

voucalisto , s. Vocaliste, celui qui lit ou 
chante bien la musique vocale. R. voucau , 
alo. 

voucayço, n.de 1. Vocance (Ardèche), 
voue ati Éu , boucatiéu (g.), (rom. cat. 
vocatiu, esp. port. it. vocativo, lat. vocati- 
vus), s. m. t. de grammaire. Vocatif. 

VOUCAU , BOUCAL (1. g.), alo (rom. cat. 
esp. vocal , port, vogal, it. vocale , lat. voca- 
lis), adj. et s. Vocal, ale; électeur, dans cer¬ 
taines communautés. 

Aprene lavoucalo , apprendre la vocale, la 
vocalise, léchant. 

De perfums, de councerts voucals. 

B. FLORET. 

Li voucalo, les voyelles : son apeladas vocals, car 
cascuna demostra cerla votz. 

FLORS DEL G A. Y SABER. 

voucifera (rom. cat. esp. vociferar , it. 
lat. vociferarc), v. n. et a. Vociférer, v. bra¬ 
ma, esbramassa. 

Vouei f ère, ères, cro, cran, cras, èron. 
Dels gnls canlans ho vociférons en Ilybernia, 
Merevilhas de la terra de Ybernia. 

VOUCIFERAUIOUY, VOUCIFERACIEY (m.), 
BOUCIFERACIÉU (1. g.), (esp. vociferacion, 
it. vociferazione, lat. vociferatio, onis), s. 
f. Vocifération, v. bramado , clamour, cri- 
ci ad isso, quièu. 

VOÜCÔUYCI, OUYCO (lat. Vocontii, Vo- 
contiei , gr. oùo/.ovuo;), s. et adj. Les Voconces, 
peuple gaulois qui avait pour capitales Vai- 
son, Die et Lucus Augusli. 

VOUDA, VOUA (rh.), BOUDA, BOUA (1. g.), 
(rom. vodar, cat. esp. port, votar , it. vota- 
re), v. a. Vouer, v. avoucla, proumetre ; 
consacrer, dédier, v. counsacra. 

Vode ou vodi (m. 1.), odes , odo , oudan, 
oudas, odon. 

Vouden-le pèr la bouno taulo. 

P. GOUDELIN. 

Pèr les garda des espavents, 

Les voudaran U sant Ourens. 

p. ducèdre. 

VOUDA, VOUDAT (L), BOUDAT (g.), ADO, part. 

Voué, ée. 

S’un pntroun fa à soun cliènl quauque ôulragi, 
ei Diéu siegue vouda. 

F. VIDAL. 

R. vot. 

VOUOABLE, n. de 1. Vodable (Puy-de-Dô- 
me), ancienne résidence des Dauphins d'Au¬ 
vergne. 

Voudrai, dras, dra, dren, drés, dran, fut. 
du v. voulé; voudre (vouloir), v. voulé; vou¬ 
dra pour vaudre (valoir), v. valé ; voudre 
pour boudre (pêle-mêle) ; voudriéu, driés, 
drié, drian, drias, drien, condit. du v. voulé; 
voudrin pour voudriéu (je voudrais) et pour 
voudrien (ils voudraient), en Dauphiné. 


VOUCACIOUN — VOUIANT 

voué! (lat. evohe), interj. Ohé, hola hè ! 
ouais! v. ho, hou. 

Vouei (oui), v. oi ; vouei (voix), v. voues ; 
vouei pour vos (tu veux), en Limousin ; 
vouei pour vôli (je veux), en Dauphiné ; 
vouei pour vau; voueida, voueide, v. vuida, 
vuide ; voueiri, v. reviéure.* 
vouei! la ! interj. Hélas, en Limousin, v. 
bout ! las ! 

vouei-ve ! interj. Holà! oh, par exemple ! 
v. hoi! ve plus correct. 

Vouei, vouele, vouer (vol), v. vôu ; vouéli, 
oueles, ouelo, ouelon, pour vole, oies, olo, 
olon, v. voula et voulé ; vouero pour vole (je 
veux), dans les Alpes. 

vouerouy (b. lat. Voronum), n. del. Voi- 
ron (Isère). 

Telo de Voueroun, toile de Voiron. 
vouerouyés, eso, adj. et s. Voironnais, 
aise, de Voiron. 

voues,, vouei (auv.), vouas (Var), voua, 
avoua (rh.), vous (lim. nie.), voux, vouts, 

BOUS, BOUTS, BOUUH, ABOUCH, COUS (1. g.), 
boues (rouerg.), bois (bord.), bux, buts, 
bucii (b.), (rom. voitz, vos, voz, votz, botz, 
voux, vouts, vout, veu, cat. veu , port. esp. 
voz, it. voce, lat. vox, ocis), s. f. Voix, cri, 
gémissement, v. crid, piveu, quilet, uch; 
vote, suffrage, v. vote. 

Voues pleno , voues redouno, voix pleine ; 
voues claro, voix claire ; voues timbrado, 
voix sonore; voues dindarcllo, v oix écla¬ 
tante ; voues asclado , voix cassée ; voues 
.fausso, voix fausse ; voues dou lento, pi a- 
gnènto, voix plaintive; voues rauco, voix 
rauque, enrouée ; voues enfantino, voues 
fino, voues de fiho, voix de soprano; voues 
de grihet , voix grêle ; voues de cabro, voix 
chevrotante; voues de bournéu, voues de 
grapaud , grosse voix ; oussa , beissa la 
voues, élever, baisser la voix ; souto voues, 
à demi-voix ; a-z-auto voues, à haute voix; 
de vivo voues, de vive voix ; d'uno souleto 
voues , d'une voix unanime ; à la voues, en 
chœur, locution par laquelle un chanteur en¬ 
gage la foule à l’accompagner au refrain; 
coumta li voues, compter les voix; au mai 
de voues, à la pluralité des voix. 

prov. Cado voues fai sa lengo. 

— Voues de pople, voues de Diéu. 

\ oueses, vouesses , bouesses, vouxes , 
boutses, plur. lang. de voues. 

Voues pour vos, voles (tu veux), v. voulé. 
voueseto, vosseto (L), s. f. Petite voix, 
v. teta-dous. 

Lous ressouns de sa vosseto. 

A. LANGLADE. 

Embé sa vosseto de mèu. 

n ID - 

R. voues. 

Voueste, vouestre, ouestro, v. vostre ; voue- 
turo pour veituro. 

voue-voue, s. m. Râle Bâillon, gallinula 
Ballonti, espèce de poule d’eau, v. crèbo- 
chin. R. onomatopée. 

vouga, BOUGA (g. L), (rom. vogar, cat. esp. 
bogar, h. lat. it. vogarc, ail. wogen, se mou¬ 
voir), v. n. Voguer, aller sur mer, naviguer, 
siller, v. pouja; ramer, nager, v. rema. 

Vogue, ogues, ogo, ougan, ougas, ogon; 
vougave; vouguère ; vougarai; vougarièu, 
vogo, vouguen, vougas ; que vogue, ogues, 
ogue, ouguen, ouguès, ogon ; que vou- 
guesse, esses, èsse, essian, essias, èsson ; 
vougant. 

Vouga souto, t. de rameur; vouga à la 
sic, vouga la sic, ramer debout; vouga as- 
sourra, voguer lourdement, comme les bar¬ 
ques chargées ; vogo seme, vougas seme, 
voguez d’accord, avec ensemble. 

Vouga, ado, en vogue, v. avouga, ado. 
vougado (esp. bogada), s. f. Action de 
voguer, de ramer, impulsion donnée par un 
coup de rame, v. cmpcncho, vogo. 

Vien qu’en quatre ouro de vougado 
An pas fach un pas en avant. 

GOIRAND. 


Reprenon la vougado 
Sènso ges de bourdado. 

F. ARNAUD. 

De-vers terro à grandos vougados 
Fai l’anguilo e gagno l’escamp. 

„ A. LANGLADE. 

R. vouga. 

VOUGAIRE (esp. bogador, it. vogatore), s. 
m. Vogueur, rameur, v. remaire, voqo-a- 
vans. ■ 

En barco lou tambourin jogo, 

Di vougaire réglant la vogo. 

_ 0 CALENDAU. 

R. vouga. 

VOUGA-SEIA, VOUGASSIEJA (m.), V. n. t. 
de marine. Ramer debout. 

Vogo-seio, il veut et ne veut pas, il est 
indécis. 

Pendent long-ièms s’es vist dinlre d’un batelet 
> ougassiejant de-longo au milan deis andano. 
n . R. SEURE. 

R. vouga, scia. 

vôuge (rom. esp. port, volver, it. volgerc, 
lat. volvere), v. a. Tourner ou rouler quel¬ 
que chose en tout sens pour parvenir à la faire 
passer, v. vira. 

A conférer avec bauge, remuer. 

Vôuge (courbure), v. bouge ; vougne, vou- 
gneduro, vougnous, vougnu, udo, v. ougne, 
ougneduro, ougnous, ougnu, udo ; vougu, udo, 
part, du v. voulé. 

VOUGUÉ, n. de 1. Vogué (Ardèche), v. em- 
basto-biou. 

Vougué, vouguèire, pour voulé (vouloir) et 
pour vaugué, valé (valoir). 

vougueja, v. n. Ballotter, s’agiter, v. flou- 
teja. 

Emési begno que vouguejon. 

_ CALENDAU. 

R. vouga. 

Vouguen ( voguons), v. vouga ; vouguen 
(que nous voulions); vouguèn pour vougue- 
rian (nous voulûmes), en Languedoc ; vou- 
guènt pour voulènt (voulant) ; vouguère ou 
vouguèri, guères, guè, guerian, guerias, guè- 
ron, prêt, du v. voulé (vouloir); vougués 
(veuillez), v. voulé ; vouguèsse ou vouguessi, 
èsses, èsse, essian, essias, èsson, v. voulé et 
valé. 

vouguet , s. m. Boule de volée, petite 
boule de mail, v. bocho, le. R. vouga. 

Voui pour vous, devant une consonne ; 
voui (oui), v. oi ; vouiage pour viage. 

vouiaja , bouiatja (1. g.), (esp. port, via- 
jar , it. viaggiare, lat. viaticari) , v. n. 
Voyager, v. trafica, viageja, vilandria. 

Vouiage, âges, ajo, ajan, ajas, ajon ; 
agave. 

Vouiajan coume la paurilio. 

S. LAMBERT. 

frov. Qu vouiajo de nue, noun vèi que d’estello. 
— Qu vèu vouiaja bien, meinage sa mounluro. 

La forme moderne vouiaja, introduite par 
le français à la place d eviaja, se trouve déjà 
dans le dictionnaire de Pelias ( 1723). R. 
vouiage, viage. 

VOUI A J AIRE , BOUIATJAIRE (1. g.), AIRO, 
s. et adj. Celui, celle qui voyage, qui aime à 
voyager, v. anaire, barrulaire. 

Aucéu vouiajairc , oisoau voyageur. R. 
vouiaja. * 

VOUIAJOUR, BOUIAJOUR (g ), BOUIATJOU 

(g. 1.), (rom. cat. esp. viador , esp. viajador, 
it. viaggiatore , lat. viator, oris), s. m. 
Voyageur, y.passagiê, viajaclou. 

Di vouiajour prenon pietanço. 

. S. LAMBERT. 

R. vouiaja. 

voui A Y, s. m. Vigueur, énergie, v. abelu, 
enavans. R. voio. 

voui a yt, ayto (rom. voiant), adj. Vide, 
efflanqué, ée, en Forez et Dauphiné, v. vuege. 

Lou vouiant, la vidange d’un vase, ce qui 
lui manque. R. vuci, vuege. 

VOUIAYT, bouiayt (l. g.), ayto (du fran- 
çais), adj. Voyant, éclatant, parant, ante, en 
parlant des couleurs et des étoffes. 

Acô 's trop vouiant, cela est trop voyant. 




















Dirai pas qu’es poumpous, dirai pas qu’es vouiant. 

M. DE TKUCHET. 

VOUIANTA, y. a. Vider, en Dauphiné, v. 
vuja. R. vouiant. 

vouiASSO, s. f. Grand vaurien, v. pau- 
vaurras. 

lion ! la vouiasso ! 

Li dis lou lien, que fas ansin ? 

M. BOURRELLY. 

R. voio, bono-voio. 

Vouid, v. vuide ; voui-da, v. oi ; vouida, v. 
vuida, vuja; vouide, ouido, v. vuide, vuege; 
vouidié, ierp, v. vuidaire ; vouié, vouiènt, 
pour ' vouié, vouient ; vouiènt, ènto, pour 
vouiant, anto 1 ; vouiéu, iés, ié, ian, ias, ien, 
pour vouliéu, iés, etc., v. vouié ; vouigne, 
vouignu, udo, v. vougne, ougne, vougnu, udo. 

vouixèu, n. p. Voinel, nom de fam. dau¬ 
phinois. 

Vouio, v. auelho ; vouire, v. vuide. 

VOUIRA, v. n. Verser, se dit du grain qui 
sort de l’épi avant qu'on le batte, dans les 
Alpes ; pour vider, v. vuida. R. vuida. 

vouire, ouiro, adj. Vide, en Languedoc, 
v. vouide, vuide. 

Terro vouiro , terre veule, friable, en Dau¬ 
phiné. 

vouiroux, s. m. Petite personne, petit ca¬ 
ractère, dans les Alpes, v. senet. R. vouire, 
vuide. 

vouirum, s. m. Grain versé, qui tombe de 
l'épi avant qu’on le batte, dans les Alpes. R. 
vouira. 

vouise (rom. Voyse ), n.de 1. La montagne 
de Vouise, près Voiron (Isère). 

Vouita, v. viéuta ; vouitèiro, v. viéutaduro ; 
vouja, v. vuja. 

VOULA, BOULA (g.), VOURA(a. m.), VÔULA 
(1.), VAULA (Avignon), (rom. cat. esp. volar, 
port, voar, it. lat. volareJ, v. n. et a. Voler, 
se mouvoir avec des ailes, v. aura; courir 
avec vitesse, franchir en volant, v. lampa , 
landa. 

Vole ou voli (m.), oies, olo , oulan, ou - 
las, olon, ou (l.) vôule, ouïes, ôulo, ôulan, 
ôulas, ôulon, ou (g.) vôuli, ouïes, oulo, 
etc. ; voulave ; voulere; voularai ; voula- 
ricu ; volo, voulen, voulus ; que vole, oies, 
oie, oulen, oulôs, olon; que voulèsse; 
voulant. 

Voulu Vescaliè, dégringoler l’escalier ; an 
voulu li passeroun, les moineaux ont déni¬ 
ché ; moun capèu a voulu, mon chapeau 
s’est envolé; volo, bolo (g.), vole, mot dont 
se servent les maçons pour demander du mor¬ 
tier au manœuvre, en Gascogne; se lis ase 
voulavon, avariés aut, se dit à un imbé¬ 
cile; lou voula, le vol. 

Lou roussignèu que volo. 

CH. POP. NIÇARD. 

Lis aucèu dôu verd bouscage 
An perdu soun bèu voula. 

CH. POP. 

prov. Aucèu que volo n’a ges de mèstre, 
ou (lim.) 

Aucèl dins l’aire, 

De tout chassaire, 

ou (g.) 

Ausèt de bosc 
Atrapo que pot. 

voula, boula (b.), (rom. envolar , it. lat. 
involarc), v. a. Voler, dérober, v. pana, 
prendre, rauba . 

Vole, oies, olo, oulan, oulas, olon. 

Voula sènso plumo, voula sènso alo, 
voler de l’argent. 

Voula, voulat (l.), ado, part, et adj. Volé, 
ée. 

prov. Entre voulur e voula 
Tout pais es abita. 

voula ble , a b lo, adi. Volable, qui peut 
être volé, ée, v. panadou, raubadis. R. 
voula 2. 

Voulacha pour vouleja. 

VOULADETO , BOULADETO (g.), s. f. Petite 
volée. 

M’envergue e fau ma vouladeto. 

B. FLORET. 


VOUIANTA — VOUL ASTRE J AIRE 


! 139 


An près la bouladeto 
Au haut de Caulerés. 

CH. POP. BÉARN. 

R. voulado. 

VOULADIS, BOULADIS ( 1.) , VOURADIS , 
VOULAIS, VOULÈIS (a.), ISSO, èisso, adj. 
Qui peut voler ou s'envoler, v. vouladou. 
Aucèu vouladis, oiseau dru, v. /lame. 

De soun bè, de sis arpo eslrasso 
Li pàuri pichol vouladis. 

T. AUBANEL. 

Téutei nus, vouesto aleto es panca vouladisso. 

_ A. CROUSILLAT. 

R. voula. 

VOULADO, BOULADO (1. g.), VOURADO (m.), 
vourau (a.), VOULA, vola (d.), (rom. cat. 
volada, it . volata, lat. volatus), s. f. Volée, 
vol d’un oiseau, essor, v. auroun ; bande 
d’oiseaux, troupe, v. vôu ; état, condition, v. 
man ; raclée, nombre de coups, v. rousto ; 
pièce du timon d’une voiture ; chasse aux ma¬ 
creuses, v. fôucado. 

Prene voulado, prene la voulado, pren¬ 
dre la volée, l'essor ; prene à la voulado, 
prendre de volée; à la voulado, à la volée, 
au vol, prestement; tira à la voulado, tirer 
au vol; faire la voulado , faire tachasse au 
vol; faire unpoutoun à la voulado, en¬ 
voyer un baiser avec la main; donna, ficha 
’no voulado, donner une volée ; de voulado, 
de cop e de voulado, d’un bond, du premier 
coup, d’emblée ; de bound e de voulado, tant 
de bond que de volée; damo de voulado, 
dame de haute volée. 

prov. Tèsto de fôu porto voulado. 

R. voulu. 

vouladou, bouladou (g.), s. m. Ensem¬ 
ble des trous d’un pigeonnier, volière; volant 
qu’on lance avec une raquette, v. voulant. R. 
voula. 

vouladou , ouiro (rom. cat. esp. vola- 
dorj, adj. Dru, en parlant d’un oiseau prêt à 
voler hors du nid, v. foro-nisoun, flame, 
sauvadou. 

Auccu vouladou, oiseau dru. R. voula. 
VOULAGE, voulàgi (m.), ROULAGE, bou- 
LATGE (g. J, BOULAT VE (b.), AJO, ATJO (rom. 
volatge, volatgicr , lat. volaticus), ,adj. Vo¬ 
lage, inconstant, ante, v. barrulejaire, chan- 
jourlet, tourdouloun. 

Is amour voulage 
lé dis, fugués sage. 

P. BONNET. 

Carementran es un voulatge. 

D. SAGE. 

Pio voulage, fuoc boulàri (rouerg.), feu 
volage, v. fiô. 

voulaiero, voulaliièiro (L), s. f. Basse- 
cour à volailles, v. galiniero. R. voulaio 
VOULAIO, VOURAIO(m ), VOULALIIO (d ), 
boulaliio (g.), (rom. volateria, lat. volati- 
lia), s. f. Volaille; oiseau de basse-cour, v. 
aujan, poulaio, voulatiho. 

Plaço de la Voulaio, 110 m d’une place 
d’Agen ; custàdi, glèiso d’uno voulaio, 
carcasse d’une volaille; chivau d'uno vou¬ 
laio, fourchette d’une volaille. 

Vesès tout lou mounde en aio, 

Li môuloun e la voulaio. 

A. PEYROL. 

VOULAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. VO- 
lador, it. volatore), s. Celui, celle qui vole; 
sobriquet des habitants de Puyloubier ; Vo- 
laire, nom de fam. provençal. 

Ai ! lou voulaire vai parti. 

_ , arm. prouv. 

R. voula. 1. 

VOULAMADO, vourasia (a.), s. f. Coup de 
facille,ce qui tombe sous un coup de faucille. 

R. voulame. 

VOULAME, ÔULAiME, ÔURASlE (m.), VOU¬ 
LAIS (d.), VOURAM, VOURASIP (a.), BOULAS! 
(g.), OULAS! (1.), BOURAX, BOULON, BOUOX 
(rouerg.), (rom. holarne, for. volan, b. lat. 
olamen, volana, lat. ama, gr. ài^ri, mpA/HV)), 
s. m. Faucille de moissonneur, v. faucet ; 
croissant, faucille pourvue d’un long manche, I 
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visplo. 

Badoco d y un voulame, étui d'une faucille ; 
amoula lou voulame, aiguiser la faucille; 
se douna *n cop de voulame, se blesser avec 
la faucille; ai louga trento voulame, j’ai 
loué trente moissonneurs ; dre coume un 
voulame, courbe; es en faligo coume li 
voulame à Nouvè, se dit ironiquement d’un 
indolent. 

T’ame e vourriéu, pèr lou mouslra, 

Me creba d’un cop de voulame. 

^ C. BLAZE. 

prov. Pèr sant Jan, 

Lou voulame à la man. 

— Entre la daio e lou voulam 
Lou païsan mor de fam. 
prov. lang. Quand plôu sul Ram, 

Plôu sul voulam, 

v. Ram. 

f Wk L f?°’ *ULAMO, OURASIO et AURASIO 

(a.), (b. lat. volana, v. tr.volaine, lat. ama) 
s. f. l<aucille dont la lame n’a point de côte' 
y. voulame. ’ 

Fau vèire coumo netejo 
Li vioulelo vo manejo 
La voulamo e d’un cèup net 
Taio segue e coutelet. 

c. sarato. 

Ve, Choues, tènes mau toun éulamo. 

M. TRUSSY. 

V'OüLAM°lI\, VOUBAMOUN (m.), s. ni. Pe- 
B ’• S ° Mo ‘ 

dèche ÜLAN °’ S ' f ' La Volane > affluon t de l’Ar- 

B0Uf v 4 f r 0- S-). (esp. it. port. 
volante), s. m. Volant, morceau de lièoe 
qu on lance aivec une raquette, v. plumaiet, 
tiict, vouladou; meule tournante d’un mou- 
da ’ge mol °’ ase ’ voIan t d’une robe, v. ben- 

Que vire, vire le voulant. 

A. FOURÊS. 

De bouco en bouco reboundis 
Coume un voulant sns la raqueto. 

... .. J. canonge. 

Li ctialo dôu jour d’uei an de raubo li voulant 

R. voula. A ’ authem an. 

VOULANT, BOULANT (g.), ANTO fit esn 
volante lat. votans, antie), adi. Volant 

Vnlfl'nH 1 « 6<3 ' j a l u ‘ voulaclou ; Voland, De 
\ oland, noms de fam. provençaux. 

Aucèu voulant, oiseau dru; serp-vou- 

lnîan/n Cerf ’ V0 ; ant ’ fy eio vou lanto, feuille 

^olante ; veirolo voulanto, varicelle. 

Vivo l’ome voulant. 

arm. prouv. 

voulanto, s. f. Volant de robe, v. levet, 
recoursoun. ’ 

Auras un Gn coulihoun blu 
E la voulanto pèr dessu. 

LOU BOUI-ABAISSO. 

R. voulant, 

youLABiÉ, boulabiè (L), s. f. Volerie 
pillene, escroquerie, vol, larcin, v. larrou- 
mee, raubamè. 

Es uno voularic, c'est un vol manifeste. 
Que voularié que coumblni, 

Siéu trop ounèste, ai ruissi. 

R. voula. v> QELÜ - 

VOULASTBEJA, VOULESTBEJA fm.), VOU- 
LASTBEIA, VOULASTIA (d.), A’OULASTBIA 
VOULASTBA (a.), VOULASSA (nie.), v. n. Vo¬ 
leter, voler lourdement, v. vouîcteja. 

E iei rato-penado en l’èr voulastrejavon. 

M. BOURRELLY. 

Ai vist voulastra 
Uno couquihado. 

n , „ , A. PEYROL. 

R. voula, foulastreja. 

VOULASTREJAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui volôte ou voltige v 
voulastrcjant. 1 

Paure voulastrejaire. 

a. pichot. 
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Lou parpaioun voulastrejaire. 

• R. MARCELIN. 

R. voulastrcja. 

VOULATEJA, VOÜLETEJA, BOULATEJA (l.), 
BOULETEJA, ESBOULETEIA (g.), BOULETA 
g.), FOULATEJA, FOURATEJA (1.), (rom. VO- 
atejar, volateiar, volitar, lat. volitare), 
v. n. Voltiger, voleter, agiter ses ailes, tré¬ 
mousser, v. aleteja. 

De tout caire voulalejèron. 

B. FLORET. 

Alabech on vèi las agassos 
A toun entour voulatejant. 

J. CASTELA. 

voulatejant, anto, adj. Qui voltige, vo¬ 
lage, v. voulagc. 

L'imour voulatejanto, la passion papil¬ 
lonne. R. voulateja. 

VOULATIEU, FOULATIÉU (m.) , VOULATIL 

(1.), ilo (rom. cal. esp. port, volatil , it. vola¬ 
tile, lat. volatilis), adj. Volatil, ile, v. esperi- 
tous ; pour poil follet, y.fouletin. 

Alcali voulatièu , alcali volatil. 

E tout ço qu’es de voulatièu 
M’es tout dat pèr la man de Diéu. 

G. d’astros. 

Tu que sèns èstre passerai 
Sies voulalilo pèr essenço. 

j. AZAÏS. 

VOULATIBO, VOCRATIHO (m.), VOULATI- 
lho, BOULATISO (1.), (rom. volatilha, vola- 
tilia, volatilh, volatiria , volatizia, vola- 
teria, cat. esp. port, volateria , it. volatili, 
lat. volatilia), s. f. Volatille, oiseaux, v. au- 
celino ; volatile, volaille, v. aujan , vou- 
laio. 

Car chaputas coumo un fustié 
Sus la voulatiho roustido. 

c. brueys. 

Douminarés li pèis de la raar, li voulatiho dôu 
cèu. 

ARM. PRt)UV. 

VOÜLATILISA (esp. volatilizar, it. vola- 
tilizzare), v. a. et r. Volatiliser, v. esvana 
plus usité. 

VOULATUN, BOULATUM (1.), BOULATOUN 
(g.), (rom. volatumi, esp. volanton), s. m. 
Volée d'oiseaux, êtres volants, volatille, v. 
aucelino, aujan. 

Voulalun e noun pas aucèl, 

Mousco que mountos ente al cèl. 

GAUTIER. 

R. voula. 

VOULCAN, BOCLCAN (1. g.), (rom. volcan, 
volca, cat. volcà , esp. volcan , it. volcar\o, 
lat. vulcanus), s. m. Volcan. 

Li voulcan dôu Vivarês, les anciens vol¬ 
cans du Vivarais ; coupo, espeluco d'un 
voulcan , cratère d’un volcan. 

Mai li laidi passioun, au cor d’aquéu catiéu, 

Èron coume un voulcan que gisclo entre si lauso. 

G. AZAÏS. 

La vendèmi boui dins mi veno 
E se fume, siéu un voulcan. 

c. blaze. 

VOULCANI, BOULCANIC ( 1. g.)., ICO (cat. 
volcanich , esp. it. volcanico), adj. Volcani¬ 
que. 

L’Ers davalo des 1res gourgs voulcanics del Tabor. 

A. FOURÈS. 

R. voulcan. 

voulcanisa, v. a. Volcaniser, v. enaura. 
R. voulcan. 

Vouldouira, v. bourdouira ; vouldrio pour 
voudriôu, voudriê (je voudrais, il voudrait), 
en Albigeois. 

VOULE, VOULUE (d.), VOUlÉ, VUIE (m.), 
VOUGUÉ(rh.), BOULÉ, BOULGUE (l.), VOUR- 

GUÉ (a.), voulei (auv. lim.), vieie (m.), 

VUELHE (a.), VOUDRE, VOULEDRE (l.), VOU- 

gueire (a.), (rom. voler, borre, cat. voler, 
it. volere, lat. vclle), v. a. et n. Vouloir, dé¬ 
sirer, consentir, demander, commander, exi¬ 
ger, v. demanda ; pour valoir, v. valè. 

INDICATIF PRÉSENT. 

Prov. vole ou vôliÇLX voles ou vos, vàu, 
voulèn, voulès, volon. 

Mars. vouôli ou vouèri (Var), voueles ou 
voues , vou, voulèn ou vouren, 
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voulès ou voui'ès, vouelon ou 
voucron ou vouon. 

Lang. gasc. boli ou loi , bos, bol, boulon, 
boules, bolon ou bàlen. 

Béarn, bout ou bout li, bos, bol, boulon, 
boulets, bôlin. 

IMPARFAIT. 

Prov. voulièu ou vouiôu (rh.), iês, iê, ian, 
ias, ion. 

Lang. voulièi, iès, iè, ian, ias, ièu. 
Querc. boulioi, iàs, iô, ion, iots, ion ou 
iou. 

Aquit. boulèbi, èbes, èbe, cbem, ebets, è- 
ben. 

Gasc. boulèuoi, buos, èuo, èuom, àuots, 
èuon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov. vouguère ou vouguèri (m.), vou- 
gu'eres, vouguc, erian, crias, è- 
ron. 

Lang. toul. boulguèri ou bournuèri ou 
boulguci, boulguères, boulgucc, 
boulguèren ou boulguèguen. 
Gasc. bouloui, boulous, boulou ou bou- 
louc, bouloum, boulouts, bou- 
loun. 

Bord. boulieri, iires, u, ùrem,iircts,iircn. 

FUTUR. 

Prov. voudrai ou vourrai, ras, ra, ren, 
rès, ran. 

Lang. boudrèi ou bouldrèi, ras, ra, ren, 
rès, ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov. voudrièu ou vourrièu, ries, riè, 
rian, rias, rien. 

Lang. boudrièi, ries, riè, rien, ries, rièu, 

ou boudrei , drès, drè, etc. 

Gasc. querc. boudrioi ou boudroi ou boul- 
droi ou boulrioi ou bourrioi, 
rios, riô, rion, riots, riôu. 

Bord. boudri ou bourri ou bouleri( béarn.), 
rès, rè, rèm, rets, rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov. vogues, vouguen, vouguôs. 

Lang. volgos ou bolgos, boulgan, bout- 

gas. 

Alp. vuelhes, vulhen, vulhas. 

SUBJONCTIF PRÉSENT. 

Prov. que vogue ou vouguc, vogues, vo¬ 
gue, vouguen, vouguôs, vogon. 
Mars. que vouôgui ou vouguc, vouegues 
ou vougues , etc. 

Lang. que bolgui ou borgui, bolgues, bol- 
gue, etc. 

Gasc. béarn. que bôulhi, boulhes , boullie, 
boulhan, boulhats, boulhcn. 

Lim. que vèlhe, vèlka, vèlho, velhan, 
velha, vèlhan. 

SUBJONCTIF IMPARFAIT. 

Prov. que vonauèsse ou vouguèssi (m.) 

ou vulhèssi (a.), èsses, èsse, es- 
sian, essias, èsson. 

Lang. que boulguèssi, èsses, èsse, èssen, 
èssets, èsson. 

Béarn, que boulôussi, ousses, ousse, ôus - 
sen, ôussets, ôussen. 

PARTICIPE PRÉSENT. 

Prov. voulènt ou vouguènt. 

Voulè uno fîho, vouloir une jeune fille ; 
lou vouclrias tout, il est tout aimable ; saup 
pas ço que vou, ço que se v ou, il ne sait ce 
qu’il veut; vole, lou vole, va vouôli { m.), 
je le veux ; vole ben, je le veux bien; se 
Dièu lou vou, se Diôus hou vou, hou vol 
(1. g.), si Dieu le veut ; Dieu vogue que, 
Dieu vueie que (a.). Dieu veuille que ; voulè 
mau, n'en voulè en quaucun, vouloir du 
mal à quelqu’un ; voulè bèn, voulè de bèn, 
vouloir du bien ; te vou bèn, il te veut du 
bien; se faire bcn-voulè, se faire bien vou¬ 
loir, se faire aimer ; se faire mau-voulè, se 
faire mal vouloir, se faire haïr ; que vou di¬ 
re? que veut dire cela? pourquoi? que vou 
dire pèr aeô ? que veut-il dire par cela ? vou¬ 
lès aire ? est-ce possible, cela se peut-il? le 
croyez-vous ainsi, pensez-vous ; sènso lou 
voulè faire, involontairement; voulè vo 


noun, bon gré mal gré; voulès ? sara, vou¬ 
lès pas ? sara, que vous le vouliez ou non, 
cela sera; fau pas vouguô ço qu'c s pas 
nostre, il ne faut pas convoiter le bien dau- 
trui ; èstre servi à : n'en vos ? ve-n'aqui, à 
ne vos ? aqui n’i'as (L), être à bouche, que 
veux-tu? 

prov. Voulès, anas-ié ; 

Noun voulès, mandas-ié. 

— Fau faire pèr lou bèn ço que lis autre volon. 

— Lou rèi dis pas : vole. 

— Fau pas mai voulé di gènt que ço que volon de 
nous-aulre. 

— Qu bèn me vèu, me lou dis, 

E qu mau me vôu s’en ris. 

— Qu bèn me vèu, me seguisse. 

— Lou diable, au-mai n’a, au-mai n’en vèu. 

— Voulé n’es pas poudé. 

— N’i’a tant que voudrien e que noun podon ! 

— Tau vèu 
Que noun pèu. 

— Quouro se vèu, 

Se pèu. 

— Qu vèu ço que noun pèu, 

Trobo ço que noun vèu. 

— Quau noun vou quand pèu, noun poudra quand 
voudra. 

— Quau toul lou vèu, tout lou perd. 

— Fau voulé ço que Diéu vèu. 

Se voulé, v. r. S'aimer, se vouloir pour 
époux ; se plaire quelque part , v. ama , 
plaire. 

prov. Quau bèn noun se vèu, Diéu noun l’ajudo. 

— Lis abibo se volon vers li brhvi gènt. 
VOUGU, VOULGUT (L), BOULGUT (l. g.), VOUR- 
GUT(niç.), bourgut (g.), boulut (bord.), BOUUT, 
but (rouerg.), uno (rom. volgut, uda), part, 
et adj. Voulu, ue, exigé, ée. 

Loïc malur l'a vougu, le malheur l'a vou- 
* lu ; bèn-vougu, bien voulu, aimé ; mau-vou- 
gu, mal vouiu, mal vu. 

VOULÉ, VOULEI (lim.), VOLE! (d.), BOLGUE 
(g.), (rom. cat. voler, it. volere), s. m. Vou¬ 
loir, volonté, dessein, intention, désir, v. vou- 
lounta. 

Bon voulè, bon vouloir ; marrit voulè, 
mauvais vouloir ; mau-voulè, malin vouloir ; 
faire tàuti si voulè, faire toutes ses volontés; 
vôu i’ana en tout voulè, il veut y aller ab¬ 
solument. 

prov. Tôuli li voulé noun soun dèu rèi, 
le roi lui-même ne fait pas tout ce qu’il veut. 
R. voulè 1. 

Voulega pour boulega ; voulei, v. voulé ; 
voulei pour voulès, en Limousin; voulèis, 
èisso, v. vouladis, isso. 

VOULÉIO (du français), s. f. Volée, pièce de 
bois qui s'attache au timon d’une voiture. 

A la voulèio, à la volée ; à boule vue, à 
l’abandon, v. vôurlo. 

Iéu non auriéu rimât ansinlo U la vouleyo. 

P. PAUL. 

VOULE J A , VOULACHA ( d.) , VOURACBIA 

(Var), (cat. volejar, it. volcggiare), v. n. 
Voltiger, voleter, v. voulateja. 

De sei det voulejavo un pichoun aucelct. 

H. ROLLAND. 

R. voula. 

voulènci, boulexço (1.), (lat. volcntia), 
s. f. Volonté, vouloir, v. voulè. 

Réclama les cfèts de sa bouno boulenço. 

MIRAL MOUNDI. 

Voulènt (voulant), v. voulé ; voulenta, v. 
voulounta ; voulentié, v. voulountié ; voulènt- 
tant-diro, v. valènt-à-dire ; voulestreja, v. 
voulateja. 

VOULET (b. lat. voletus, petit rideau), s. m. 
Volet, v. tourno-vènt. 

Pènsi que fermerias la vitro e lou voulei. 

F. PEISE. 

R. velct. 

voulet, eto, adj. Prêt à s’envoler, vo¬ 
lage, en Dauphiné, v. vouladis; Voulet, 
Volet, noms de fam. dauphinois. 

Aucèu voulet, oiseau dru. 

Lou trop voulet fringaire. 

l. bouvat. 







L’estiéu, quand ma couva s’es facho un pau vouleto. 

e. chalamel. 

R. voula. 

VOULETEJA, BOILETEJA (1.), BOULET xi 
(g.), v. n. Voleter, voltiger, v. voulateja. R. 

voulet. . . 

VOULETO, s. f. Emouchoir, v. coucho- 
mousco. R. voulet, veleto. 

Voulgas, voulgats (vouliez), voulgnèc (il 
voulut), voulguèron (ils voulurent), voulgut 
(voulu), voulhé, v. voulé ; vôulhas, voulho, v. 

auelho. % „ % N 

VOÜLIEBO, BOULIEIRO(L), BOULIERO (g.), 
s. f. Volière, v. aucelicro. 

Revenguen a la vouliero. 

R. GARDE. 

prov. Vau mai èstre aucèu de misèro 
Qu’aucèu de vouliero. 

R. vou. ... - , 

Vouliéu, iés, ié, ian, îas, ien, t mparf. du v. 

voulé. 

vouliho, voulilho (d.), s. f. Volige, plan¬ 
che mince, v. tavcllo. 

Voulon, v. voulame. 

voulouno, vèUROUNO (a.), (b. lat. Volo¬ 
ua, Volonona), n. de 1. Volonne (Basses-Al¬ 
pes). 

prov. Voulouno, 

Gènto persouno. 

VOULOUNT (rom. volon), adj. Qui ne veut 
faire que sa volonté, en Languedoc, v. vou- 
lountàri ; Vollon, nom de fam. méridional. 

Aviè ’n cor voulount, il avait un carac¬ 
tère absolu. 

Lou l'agui nais toujour dôu bauchun d’un cor 
voulount. 

A. MONTEL. 


R. voulè. 

VOULOUNTA, AVOÜLOÜNTA, VOÜROUNTA 
(ni.), BOULOUNTA (l.), BOULENTA (g.), V. a. 
Agréer, prendre en gré, trouver bon, aimer, 
v. ama, grasi. 

Voulounta quaucun, prendre quelqu'un 
en amitié, avoir de la prédilection pour lui ; 
voulounta *n alimcn , désirer un aliment, le 
manger avec plaisir ; moun estouma vou- 
lounto pas lou vin, mon estomac est anti¬ 
pathique au vin ; degun voulounto li cop, 
personne n’aime les coups ; voulounto aquelo 
plaço, il aime cet endroit. 

Voulounto leis endrèits garrèls. 

A. MIR. 


Pas ges que noun lou counesquèsson, 
Pla pauc que noun lou voulountèsson. 

B. FLORET. 


prov. Fau douna à la terro ço que voulounto. 

Se voulounta, v. r. Se plaire, v. ama , 
voulè. 

D’estranges pensamens ounle me voulountave 
Courao dins soun bressou se voulounto un enfant. 

D. GUIRALDENC. 


Voulounta, boulountat (g. L), ado, part, et 
adj. Agréé, aimé, désiré, ée. R. voulount. 

VOULOUNTA, BOULOUNTAT (1. g.), BOULUN- 
TAT, BOULENTAT (g.), (rom. VOluntq, volon - 
tat, boluntat, voluntat, volcntat , bolontat, 
bolentat , cat. voluntat, it. volontà, esp. 
voluntad, lat. voluntas , atis), s. f. Volonté, 
v. voulè 2 ; Do Volontat, De Voluntat, noms 
de fam. languedociens. 

Li voulounta soun libro, les volontés 
sont libres ; darrièri voulounta, volontés 
dernières; n*a gens de voulounta, il n'a 
point de volonté ; de bono voulounta , de 
bonne volonté ; marrido voulounta , mau¬ 
vaise volonté ; que ta voulounta se fague, 

?ue ta volonté soit faite ; vièure à sa vou- 
ounta, vivre à sa guise ; à vouloutna, à 
volonté ; à plesi e voulounta, à plaisir et 
volonté; voulounta-dire pour valent à di¬ 
re, c’est-à-dire, voulant dire par là. 
prov. Voulounta de rèi 
Passo pèr lèi. 

— Tout pèr bono voulounta, rèn pèr forço. 

voulountAri, boulountXri (].), BOU- 
lentAri (g.), Ario ou ÀRi(rom. cat. volun- 
tari, esp. port, voluntario, it. volontario, 
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lat. voluntarius), adj. et s. Volontaire, qui se 
fait librement; engagé volontaire ; enfant gâ¬ 
té, v. envesa ; absolu, têtu, ue, v. tcstard. 

Es un pichçt voulountàri, c’est un petit 
volontaire. 

voulountariat, s. m. Volontariat, enga¬ 
gement volontaire dans l'armée. R. vouloun¬ 
tàri. 

VOULOUNTARIMEN , VOULOUNTARI AMEN 
(niç.), BOULOUNTARIOMEN (b.), BOULENTA- 
riomen (g.), (rom. volontciramen, volen- 
tieiramen, cat. voluntariament , esp. port. 
voluntariameute , it. volontariamcnte ), 
adv. Volontairement, v. esperèu , sieap. 
S'anavias Youlounlarimen l’escoundre. 

A. CROUSILLAT. 

R. voulountàri. 

VOULOUNTIE, VOULENTIÉ, VOUROUNTIE 
et VOURENTIÉ (m.), BOULOUNTIÈ (l.), BOU- 
LENTÈS (g.), (rom. volontiers, volenticr, 
cat. volentcrs, it. volontieri, lat. volunta- 
rie), adv. Volontiers, v. couralamen. 

Ben voulountiè, très volontiers ; mau 
voulountiè, à contre-cœur, impatiemment. 

VOULOUNTOUS, VOUROUNTOUS (m.), BOU- 
lountadous (L), ouso (rom. volontos, vo- 
luntos, volentos, volontados, voluntados, 
volontairos, voluntairos, osa, cat. volen- 
teros , port, voluntarioso, it. volonteroso), 
adj. De bonne volonté, bien disposé, zélé, ée, 
qui agit de bon cœur, qui travaille volontiers ; 
spontané, ée; qui tient à ses volontés, v. vou¬ 
lount. 

Es proun voulountous, il a beaucoup de 
zèle. R. voulounta. 

Voulour, v. voulur. 

voulp (rom. Voip), s. m. Le Voip, affluent 
de la Garonne ; pour renard, v. voujp. 

Voulpeliero , voulpiliero , v. vôupihiero ; 
voulta, v. vôuta ; voulteja, v. vôuteja. 

voultouire , n. p. Voltoire , nom d’un 
poète gascon du 17 e siècle (1607). 

A conférer avec bourdouiro. 

VOULUBILITA, BOULUBILITAT (1. g.), (cat. 
volubilitat , it. volubilità,eso. volubilidad, 
lat. volubilitas, atis), s. f. Volubilité. 

VOULUBILIS, VIROBILI, VIRABIL1 (lat. VO- 
lubilis), s. m. Volubilis, liseron, plante, v. 
courrejolo, campaneto. 

VOULUDA, BOULUDA (g.), GOULUDA (toul.), 
(rom. voludar, lat. uolutare), v. a. Rouler à 
terre, v. vièuta,vièutoula. 

Ou n’è qu’un chai pèr moun estùdi 
Ount d’aules libes non voulùdi 
Que barricos e que pipols. 

G. d’astros. 

Se VOULUDA, s'àVOULUDA, SE GOULUDA, V. T. 

Se rouler, se vautrer. 

Se gouluda sur l’erbo bl’oumbro des pibouls. 

P. BARBE. 

Gouludo-le sur l’esquinal. 

P. GOUDELIN. 

Vouluda, gouludat (g. L), ado, part, et adj. 
Roulé, vautré, ée. 

vouludamen (rom. voludamen , s. m. 
Action dérouler à terre, v. vièutado. R. vou¬ 
luda. 

VOULUME, BOULUME et BOULUM (1. g.), 
(rom. volum, cat. vulum, cat. port. it. vo¬ 
lume, esp. lat. volumcn), s. m. Volume, 
grosseur, v. balans, embalun, f ourle, pa¬ 
rut o ; livre, tome, v. libre . 

Mena de voulume, faire du volume ; faire 
de voulume, faire de l’embarras ; en boulum 
(Goudelin), en tas, en foule, ensemble, v. 
boulum. 

vouluminoüs, ouso, ouo (cat. volumi- 
nôs, esp. port. it. voluminoso, lat. volumi - 
nosus), adj. Volumineux, euse, v. cmbalu- 
nous, rabaious. 

voulumo, s. f. Passa pèr la voulumo, 
passer inaperçu au milieu d’autres choses, à 
Agde, v. mouloun. R. voulume. 

VOULUPTA, BOULUPTAT (1. g.), (rom. VO- 
luptat, it. voluttà, lat. voluptas, atis), s. f. 
Volupté, v. chale, jouïssènço, plasènço. 

Es uno voulupla coumplido. 

CALENDAU. 
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L’amablo voulupta s’emparo de si sèn. 

B. ROYBlî. 

Diéu fara coula de soun se 
Uno vouluptat angelico. 

PUJOL. 

Vous sias tracho a la vouluptat. 

C. BRUEYS. 

VOULUPTUOUS, VOULUPTOUS , BOULUP- 
TOUS(g.), ouso (rom. cat: voluptuos, it .vo- 
luttuoso, esp. port, voluptuoso, lat. volup- 
tuosus), adj. Voluptueux, euse, v. jouïs- 
sèire. 

Jou soun iéuèr lou sanelous, 

Lou bèn-aisat, lou vouluplous. 

g. d’astros. 

Quouro pourrai sus la bouqueto 
Prendre un poutoun voulupluous ? 

p. bellot. 

E laisso reboumbi, la touso, 

Uno espelido vouluplouso 
Que fai parpeleja lou jouine Cassiden. 

CALENDAU. 

vouluptuousamen ( cat. voluptuosa- 
ment, it. voluttuosamente, esp. port, vo- 
luptuosamente), adv. Voluptueusement. 

Vouluptuousamen me chale dins moun lié. 

H. MOREL. 

R. vouluptuous. 

VOULUR, BOULUR (1. g.), VOULOUR (Dm.), 
(du français), s. m. Voleur, v. arpian , laire, 
larroun; aigrette du pissenlit, à Toulouse, v. 
farineto, lume, perdigolo ; sobriquet des 
gens dé Félines (Aude), de La Caunette (Hé¬ 
rault) et de Buros (Basses-Pyrénées). 

Crida au voulur, crier au voleur ; brama 
coume un voulur, pousser les hauts cris ; a 
li man facho coume un voulur , il a de l’in¬ 
clination au vol; voulur de paradis, enfant 
mort en bas âge; voulur de goi, de sort, 
sorte de juron. 

L’aubeto la prèmiero 
Venguè coume un voulur. 

L. ROUMIEUX. 

Parliriéu deman pèr Terro-Santo, 

S’aviéu pas pou di voulur. 

A. PEYROL. 

Ai ! moun Diéu, ma maire, ai ! quante malur 
De m’avé batudo ! es pas un voulur. 

CH. POP. 

prov- Li pichot voulur 

Soun soulet pendu. 

— La raço es bèn pioholo, quand i’a ni puto ni 
voulur. 

VOULUROT, s. m. Petit voleur, larronneau. 
R. voulur. 

VOULUSIAN (saNT-), n. de 1. Saint-Volu- 
sien, ancienne abbaye du pays de Foix, fondée 
par Charlemagne. 

VOULUSO, BOULURO (1. g.), VOULURDO (m. 
rh.), (du français), s. f. Voleuse, v. larrouno. 

Oh ! pènjon be souhent la bouluro racalho. 

c. peyrot. 

R. voulur. 

vouluto, bouluto (1. g.), (it. cat. esp. 
port. lat. voluta), s. f. Volute, ornement en 
spirale. 

Voumi, vôumi, voumico, voumita, v. bou- 
mi, boumico, boumita. 

voun, boun (1. g.), (rom. von), contract. 
de vous en : anas-voun pour anas-vous - 
en, allez-vous-en; voun pregui, je vous en 
prie, v. noun . 

Voun (où), v. ounte; voun, vounch (oint), 
v. oun ; vouncho, vounchous, vounchuro, v. 
ouncho, ounchous, ounchuro. 

VOUNGE, OUNGE, VOUNZE (L), OUNZE (g.), 
gounze (rouerg.), (rom. unze, onze, port. 
onze, esp. once , it. undici , lat. undecim), 
n. de nombre. Onze. 

Vers li vounge ouro, vers les onze heu¬ 
res; pourta lou cap'eu sus li vounge ouro, 
porter le chapeau de côté, sur l’oreille. 

Es coumo toutos : a gounze cenis, 
elle a, comme toutes, onze cents francs de dot, 
dicton rouergat au sujet d'une fille sans dot, 
par un jeu çle mots rabelaisien sur gounze 
cents et coun e scn. 

VOUNGE, VOUNGÈIME, VOUNGIÈME (rh.), 
OUNGIÈME, VOUNZ1ÈME , OUNZIÈME (d.) 
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exco, èimo, ièmo (rom. unzen, unzene, 
lionzen, onzcn, onzè, cat. onsè, port, on- 
zeno, esp. onceno, it. undecîmo, lat. undc- 
cimus) i adj. Onzième. 

Un voungen, un onzième. 

E de soun amourouso, alabre. 

Beisant dès jour lou fre cadabre. 

Au voungen n’en petè lou mabre. 

CALENDAU. 

VOUNGENCAMEN, VOUXGEIMAMEN (rom. 
undecimament) , adv. Onzièmement. R. 
voungen . 

Vount, vounte, v. ount, ounte ; vounto, y. 
ounto. 

VOUNVOUN , VOUN - VOÜX , BOUMBOUN 

(lim.), s. m. Bourdonnement, murmure, bruit 
que font les insectes, rumeur, v. zounzoun. 

Fa de vounvoun pèr li carriero , il y a des 
rumeurs dans la rue. 

Lou vounroun dis abiho 
E lou cascai di font. 

T, AUBANEL. 

R. onomatopée. 

VOÜXVOÜXA, BOUMBOUNA (lim.), GOUN- 
GOUNA (d.), y. n. Bourdonner, murmurer, v. 
brounzina, vounvouneja. 

Au piano vounvounant mesclant sa cantarello. 

A. CROUSILLAT. 

R. vounvoun. 

VOÜXVOÜXAMEX, BOUMBOUXAMEN (lim ), 
s. m. Action de bourdonner, v. brounzi- 
men. 

Lou vounvounamen d’aquel inmènse abibié. 

TOUAR. 

R. vounvouna. 

VOL XVOUX EJ A , BOUMBOUNEJA ( rh. ) , 
VOUNVOUNIA , BOUMBOUNIA (m.), BOUM- 
BOU1XA (lim.;, VOUNVOUNEIA , VOUNZOU- 
NEIA (d.j, GOUXGOUXEA (a.), V. n. Bour¬ 
donner, murmurer, resonner, v. boumbou- 
neja, bronnzineja, zounzouna. 

VOUNVOUNEJA IRE, ARELLO, AIRIS, AIRO, 
adj. et s. Qui bourdonne, v. boundoulau. 
L’abiho vounvounejarello. 

p. F.-XAVIER. 

R. vounvouneja. 

VOUNZE, VOUNZIMEN, VOUNZIX AME K (d.), 
s. m. Bruissement strident, sifflement d’une 
pierre lancée, d’une balle de fusil, v. broun- 
zimen, rounflun. 

Entre que rinlro dins lou founze, 

Ausis, dirai, couine lou vounze 
De l’auro dôu revès que boufo dins li liéu. 

F. gras. 

Em’ un vounze esfraious l'enrego. 

ID. 

Lou ro fai un long vounzimen. 

ID. 

R. vounzi. 

Vounze (onze), v. vounge ; vounzeia, v .oun- 
deja. 

VOUNZI, VOUXZINA, v. n. Produire un sif¬ 
flement strident, comme celui d’une pierre 
lancée par la fronde, en Dauphiné, v. broun- 
zi, zounga. 

VOÜNZISSÈNT, ÈNTO, adi. Strident, ente, 
ronflant, ante, y. brounde , orounzissènt. 

Lou caiau vounzissènt sort dôu terrible ôutis. 

F. GRAS. 

R. vounzi. 

vouolcri pour faire arrêter les chevaux, 
en Dauphiné, v. ok. 

Vouol, v. vol; vouoli (je veux),v. voulé ; 
vouon, contract. alp. de volon (ils veulent) ; 
vouor pour vol, vôu (il veut), dans les Alpes ; 
vouorge, v. vorge ; vouorgello, v. vergello, 
verguello; vouorgue pour vogue (qu’il veuil¬ 
le), à Nice ; vouot, v. vot. 

voup, boup (g.), vou lp (a.), (rom. voip, 
vuolp, vo/pe, volpilh , it. volpc, lat. vul- 
pes), s. m. Renard, dans les Alpes et le Béarn, 
v. reinard plus usité ; Volpy, nom de fam. 
provençal. 

‘Estragnats déu jouquè la boup 
E de las pens Tous e lou loup. 

G. d’astros. 

prov. La voup perd lou peu, mai noun lou vice. 

En Forez, una vourpa signifie « un lâche, 
un fainéant ». 


VÔUPIHIERO, VÔUPIHÈIRO et VOUPILHÈI- 

BO (l.), (b. lat. volpilheria, vulpileria), s. 
f. Renardière (vieux), v. reinardiero ; La 
Volpilière, La Volpelière, Volpelières, Vol- 
pellière, Verpillière, noms de quartiers et de 
fam. mérid. R. voup. 

Voura, v. voula; vourachia, v. vouleja. 
vourace, boi raue (g.), Aço (cat. voras , 
j ort. esp. voraz , it. vorace , lat. vorax, a- 
cisj, adj. et s. Vorace, v. aloubati, devou- 
rant , glout. 

Sarié miéus di : li très vourace, 

A. BOUDIN. 

Un chin courris, la pren dins sa maisso vouraço. 

B. FABRE. 

VOURACITA, BOURACITAT (1. g.), (cat. VO- 
racitat, it. voracità, esp. voraciaad , lat. 
voracitas, atis), s. f. Voracité, v. galavar- 
dige , gloutouniô. 

Lou pople de Beziés èro déjà citât 
Pèr sa grando bouracitat. 

J. AZAÎS. 

Vouram, v. voulame ; vourama, v. voula- 
mado ; vouramoun, v. voulamoun ; vourau, v. 
voulado ; vourentié, v. voulountié ; voure, v. 
ahouro. 

vourgeno, vourzueno (for. vorgina), 
s. f. Oseraie, en Dauphiné, v. vegicro. R. 
vorge. 

Vourgés pour bourgés; vourgué, v. voulé; 
vourgués(veuillez), vourguèt (ifvoulut), vour- 
gut (voulu), y. voulé ; vouri, vouriêu, v. re- 
viéure; Vourias, Vouriasso, v. Vaurias, Vau- 
riasso. 

VÔURIO, VÔURlÉ (m.), VOULIO, VOUELIO, 
fouio (À la), (Var), (v. fr. voierie, b. lat. 
vehia , veheria, viaria ), loc. adv. A la voi¬ 
rie, à l’abandon, en désordre, v. à ran, à la 
voulèio. 

Tout i’es b la vôurio. 

J. ROUMANILLE. 

Vourmèl, v. mourvèu ; vourmenèc, v. ver- 
menen ; vourmous, v. mourvous ; vouro pour 
volo(je veux), dans les Alpes. 

VOUBOUN(b. lat. volucrum , involucrum , 
enveloppe, it. viluppo , paquet), s. m. Braie, 
lange d’enfant, v. feisseto , fouloupoun. R. 
cnvouloup. 

Vourounta , vourountié, vourountous, v. 
voulounta, voulountié, voulountous; vourrai, 
ras, ra, ron,rés, ran, vourriéu, riés, rié, rian, 
rias, rien, v. voulé et valé ; vourteja, v. vôu- 
teja; vourtoulet, v. vertoulet ; vourtoulha, v. 
envertouia ; vourueio, vouruo, v. belugo. 

vèus (rom. Vols, Voulx, Vaulx, b. lat. 
Volsium), n. de 1. Voix (Basses-Alpes), an¬ 
cienne abbaye ; Volcy, Dfivols, Devoux, De- 
voulx, Devaulx, noms de fam. provençaux. 
prov. l’a qu’un Vèus. 

A conférer avec Volco . 

VOUS, BOUS ( 1. g.), VOUI (viv.), BOUI 
(rouerg.), vos (d.), (rom. cat. esp. port. lat. 
vos , it. vi), pron. pers. Vous, v. pe. 

Les Marseillais, Toulonnais, Niçois, Limou¬ 
sins et Auvergnats ôlident vous devant une 
voyelle : vous avertisse , v’avertissi (m.), 
je vous avertis ; vous es permès, v’es per¬ 
mès, \\ vous est permis; per vous ajuda, 
pèr v'ajuda, pour vous aider ; v'aplantès 
pas , ne vous arrêtez pas ; v J avôs, vous avez. 

Les Vivarais et Rouergats disent voui ou 
boui devant une voyelle : voui cridon pour 
vous cridon , on vous crie. 

Sias vous , es vous f est-ce vous ? amu- 
sas-vous, amusez-vous ; vous enanés pas f 
v'enanès pas, ne partez pas ; vous n'en tru- 
fès plus , ne vous en moquez plus; vous ve- 
son, ils ou elles vous voient, on vous voit ; 
se vous vent, racalho (1.), si je vais à vous, 
canaille ! sc faire dire vous , se faire res¬ 
pecter ; se vendre cher. En Provence les en¬ 
fants du peuple disent vous à leurs grands 
arents et ceux des bourgeois tu. Les Trou- 
adours emploient généralement vos au lieu 
de tu. 

prov. Quand sias pressa, tu vèu dire vous. 


Vous , régime et précédé d’une préposition, 
et vous , sujet de phrase, sont généralement 
remplacés par vous-autre ou vautre. 

Vous faren pour vous lou faren , en Lan¬ 
guedoc ; si ous plais (rom. si us play), s’il 
vous plaît, dans les Alpes ; pciqu* ou i sè 
(lim.), puisque vous y êtes; seôpour se bous, 
si vous, en Gascogne. 

VOUS-AUTRE , VAUTRE (m.), VAUTRES, 
BAUTRES (L), VÀUTREI (lim.), VOUS-AUTES, 
BOUS-AUTES, BOUS-ÀUTIS, BOUS-AUS (g.), 
AUTRO, AUTROS(rom. vos autre, cat. vosal- 
tres, it. voi altn t e sg. vosotros), pron. pers. 
Vous autres, vous, v. vous. 

Entre vous-autre , entre vous ; eme vous- 
autre, emô vautre, avec vous ; la plus bello 
de vous-autro, de vautros (L), la plus belle 
d’entre vous; parlas pèr vautre, parlez pour 
vous-mêmes; pùuri vautre! malheur à 
vous ! quand vous-autre dises /ce que c’est, 
pourtant ! quant sias vautre ? combien ê— 
tes-vous ? 

Quand vous-autre ou vautre est suivi 
d’un qualificatif, il devient vous-ctutri, vàu- 
tri, vàutrei (m.) : vous-àutri meme, vous- 
mêmes; vous-ccutri tôuti, vous tous, vous 
toutes ; vàutri, Prouvençau, vous autres, 
Provençaux ; vàutri, boni gènt , vous autres, 
bonnes gens ; vàutris enfant, vous les en¬ 
fants ; vous-àutri veguerias, vous vîtes; 
vàutri que, vous qui. 

prov. Jujas lis autre d'après vàutri meme. 

R. vous, autre. 

vouseja, BOUSEJA (g.), v. n. et a. Dire 
vous au lieu de tu, v. tuteja. 

VÔUSSAN, ANO, adj. et s. Habitant de Voix ; 
Vaussan, nom de fam. prov. R. Vous. 

vôussuro, s. f. Voussure, v. cuberto. R. 
voûta, vôuto. 

Vouste, ousto, v. vostre, ostro ; vout, v. vot, 
vote. 

voûta, bouta (g.), (rom. vodar, cat. esp. 
port, votar, it. b. lat. votare), v. n. Voter, 
donner son sulTrage ; opter, v. outa. 

Vote ou vôti (m.), otes , oto, outan, ou- 
tas, oton. 

Voûta d'asseta e de dre, voter par assis 
et levé ; quouro se voto ? à quand les élec¬ 
tions ? 

Toun partit, pèr quau voto ? 

D. ROUMIEUX. 

Voûta, boutât (g. L), ado, part, et adj. Vo¬ 
té, ée. R. vote . 

VOUTA, véUTA(périg.), bouta(L), boulta 
( g.), (b. lat. it. voltare), v. a. Voûter, cons¬ 
truire en voûte, arquer, v. area, arc-vôuta, 
crouta ; pour vider, v. vuida. 

Voûte, outes, outo, outan, outas, outon. 

Voûta 'no croto, voûter une cave. 

Se voûta, v. r. Se voûter, se courber. 

Voûta, bouta (L), boultat (g.), ado, part, et 
adj. Voûté, courbé, ée. R. vouto. 

vôuta, vaüta (Var), bouta (l. g.), VOUL- 
TA, boulta (g.), (rom. cat. port, voltar, it. 
voltare, fr. volter), v. a. et n. Tourner, faire 
■ circuler, promener, v. tourna ; faire le tour, 
faire des tournées pour vendre ou acheter, 
tournoyer, parcourir, rôder, errer, se prome¬ 
ner, v. barrula, courre, l'essegui ; tirer les 
filets de la mer, v. tira. 

Voûte ou vouti (m.), outes,, outo, ôutan , 
ôutas, outon. 

Vôuta li glôiso, visiter les églises ; vôuta 
'no lèbre, tourner un lièvre. 

Quand pèr vôuta me menavo à la casso. 

T. POUSSEL. 

Vôulan la resplendénto moulounado. 

CALENDAU. 

Lou chin ié vèn contro en voulant. 

I. LÈBRE. 

Plus curious qu’uno femello 

Que vôuto cercant de nouvello. 

M. TRUSSY. 

Voûta, bôutat (L), ado, part. Tourné, ée. 
R. vouto. 

VOUTAGIOUN, VOUTACIEX (m.),VOUTACIÉU 
(d. 1.), voutachéu (auv.), s. f. Votation, v. 
vote. 














Aquelo voulacioun agradavo gaire is Italian. 

ARM. PROUV. 

R. voûta. 

voütage, voutàgi (m.), s. m. Votation, v. 
voie . R. voûta. 

VOUTAI RK (esp. votador), s. m. Celui qui 
vote, électeur, v. elcitour. R. voûta. 

VÔUTA1RE, ARELLO, AIRIS, A1RO, S. Celui, 
celle, qui fait des tournées, qui vend en par¬ 
courant les rues, qui visite les églises le jeudi 
saint, v. barrulaire. R ..voûta. 

VOUTAIRE v, s. m. Action de voter, v. vou- 
tage. 

Lou burèu es nouma pèr lou biais dôu vou- 
tamen. 

A. CHABANIER. 

R. voûta. 

VOUTANT, BOUTANT (l. g.), (cat. votant, 
esp. it. volante), s. m. Votant, v. voutairc. 
R. voutaire. R. voûta. 

VÔUTEJA, VOURTEJA ( rh.) , VOÜLTEJA, 
BOULTEJA, BÔUTEJA (l.), VOURTIJA (d.), 
(rom. voutcjar , cat. voltcjar , esp. voltcar, 
voltegear , it. volteggiare), v. n. et a. Volti¬ 
ger, tournoyer, v. tourneja, virouia ; rôder, 
courir les champs, v. barrula, treva ; houer, 
cultiver la terre avec la houe, v. trenqueja ; 
doler le bois, v. aptana. 

Vôuteja ta vilo, parcourir la ville. 

Sus tei pas moun esprit vôulejo. 

v. GELU. 

Venguèron voulleja, fadeja sus sa fàcio. 

ceren. 

Voullejo sus l'erbo flourido. 

LAFARE-ALAIS. 

R. vôuto. 

VÔUTEJAIRE, VOULTEJAIRE (L), VOURTE- 
JATRE (rll.), ARELLO, AIRIS, AIRO, S. et adj. 
Voltigeur ; rôdeur, crocheteur, commission¬ 
naire de rue, v. galoupin , ribeirôu. 

Voutejaire de nue , rôdeur de nuit ; ca- 
pourau de voutejaire (Arm. prouv.), caporal 
des voltigeurs; uno vôutejairis , une femme 
qui parcourt les rues, une commissionnaire. 
R. vôuteja. 

VÔUTEJAIRIS, VANTEJEIRIS, VANTEIEI- 
ris, s. f. Doloire, outil de tonnelier, v. dou- 
ladouiro, taio-founs. R. vôuteja. 

vôuteja ai EN (it. voltcggiamento ), s. m. 
Action de voltiger, de tournoyer, v. virouia - 
ge. R. vôuteja. 

voyTELLO, s. f. Armature en fer qui sup¬ 
porte un plafond ou plancher de plâtre. R. 
vouto. 

VÔUTETO, VÔÜTOUNO (esp. volteta), s. f. 
Petit intervalle do temps, court instant, v. 
moumenet. 

Landon touei dous uno vôutelo. 

DOM GARNIER. 

R. vouto. 

vouteza, n. de 1. Voutezac (Corrèze). 

VOUTlÉü, IVO, IBO (esp. it. votivo, lat. 
votivus), adj. Votif, ive. 

VOUTIN, s. m. Petite voûte ; plafond, v. 
plafoun. R. vouto. 

VÔUTIS, isso(rom. voutitz , voltitz, vou- 
tis), adj. Qui cherche des détours, v. viradis. 
R. vôuto. 

VÔUTISSO, s. f. La Tête de Vautisse, cime 
des Hautes-Alpes (3,162 mètres). R. vôutis. 

VOUTO, VÔUTO, BOLTO (g.), (rom. vota, 
voûta , bouta, esp. vuelta, cat. port. it. vol- 
ta , b. lat. volta, voluta), s. f. Voûte, maçon¬ 
nerie arquée, v. arc, arc-vôut, croto. 

Vouto en crousiho , voûte croisée ; vouto 
en augivo, voûte en ogive ; vouto plato, 
voûte plate ; plancher hourdé ; branco de 
vouto, nervure de voûte ; clau de vouto, 
tôlus, clef de voûte ; claveu, cuberto de 
vouto, claveaux, voussoirs de voûte. 

L’église de Cadillac-sur-Dordogne renferme 
l’inscription suivante : aqusta voûta fit far 
lo honble home mestre Pey, etc., et dans 
Téçlise de Saint-Michel, à Bordeaux, chaque 
voûte porte une inscription romane commen¬ 
çant ainsi : aqueste boute an feyt far, etc. 
Suivent les noms des bienfaiteurs qui ont fait 
bâtir la voûte. 


VOÜTAGE — VUEGE 

VÔUTO, BÔUTO (bord.), VOLTO, BOLTO (g. 
1.), bouolto (rouerg.), vorto (d.), vauto 
(a.), (rom. voûta, voulta, voila, cat. it. port. 
volta , esp. vuelta, lat. voluta), s. f. Volte, 
mouvement circulaire, tour que fait une roue, 
v. virouioun ; tournoi, v. tourné ; ancienne 
danse provençale ; mesure de capacité usitée 
pour la chaux* qui se divisait en 6 escandau ; 
tour, nœud coulant, v. tour ; détour, va-et- 
vient, zigzag, lacet d’un chemin, v. recour- 
soun ; façon qu’on donne à la terre, v. rego ; 
intervalle,* espace de temps, moment, fois, v. 
passado, vegado ; t. de marine, route, v. 
routo ; t. de marine, branle de combat, v. 
brande-foro ; traverse en bois qui porte les 
crapaudines du moulin à soie ; poumon des 
animaux de boucherie, en Guienne, v. leu; 
La Voulte (Ardèche), ville bâtie sur un rocher 
autour duquel tournent les eaux du Rhône, 
ancienne et puissante baronnie qui apparte¬ 
nait à la maison de Lévy. 

A la vôuto ! commandement que les ber¬ 
gers font aux chiens pour qu’ils aillent faire le 
tour du troupeau ; manda à la vôuto, lancer 
h tour de bras; la terro demando uno vôu¬ 
to, la terre a besoin d’un labour ; douna ’ no 
vôuto, entourer une chose avec une autre, frap¬ 
per une manœuvre, l’amarrer ; douna vôuto 
à-n-un aubre cm’ uno cordo, attacher une 
corde à un arbre ; vouto de pau, nœud pour 
amarrer les embarcations ; leva vôuto, délier 
une chose qu’on avait serrée avec un cordage, 
démarrer; noun iè saup douna ni tour ni 
vôuto, il ne sait par quel bout s’y prendre; 
la vôuto dôu soulcu, l’évolution du soleil ; 
li vouto d'un camin, les lacets d’un chemin ; 
à la mounlado fau faire de vôuto, à la mon¬ 
tée, il faut faire des zigzags ; a fa très vôuto, 
il a fait trois fois le va-et-vient ; fagué ’ no 
vôuto dins soun ben, il fit une tournée dans 
ses terres ; cadun Va fa sa vôuto, chacun y 
a passé à son tour ; d’eici à la vilo i’a ’no 
bono vôuto, d’ici à la ville, il y a une bonne 
traite ; uno bono vôuto de t'ems ou (m.) uno 
bcllo vôuto, un long temps ; i’a ’no vôuto 
qu’esperan, il y a un moment que nous at¬ 
tendons ; uno vôuto, une fois ; la vôuto, la 
volte, ancienne danse provençale qui passa en 
France sous les Valois et nous est revenue 
d’Allemagne sous le nom de « valse ». Selon 
Jamyn, un poète do la pléiade, la volte venait 
de la Grèce : 

L'amour après de Chypre l’advança 
De la Provence a Vénus agréable, 

Où chaque amant si bien s’y exerça 
Que de leur nom se nomma provençale. 

Dans la volte, le cavalier faisait tourner 
plusieurs fois sa dame et terminait en l’ai¬ 
dant à faire un bond en l’air. 

Vôu-touerto pour vau lorto. 

vôuto-ounglo, s. m. Tourniole, espèce 
de panaris, v. roudaire, panàri. R. vôuta, 
ounglo. 

vôutouno, s. f. Petit espace de temps, v. 
vôuteio. R. vôuto. 

VÔUTOUR, BUTRE(b.),BOULDRAS(rouerg.), 
(rom. voutor, voltor, vautor, votor, cat. 
voltor, it. avoltore, lat. vultur), s. m. Vau¬ 
tour, oiseau de proie, v. arpian, brioc, ta¬ 
mis iè. 

Dôu lèu de Proumetiéu un vôutour fa de troues. 

J.-B. GAUT. 

Vôutra, v. viéuta; voutre, v. vostre; vouts, 
voux, v. voues; vouyaja, v. vouiaja. 

VÔUVÈNT (b. lat. Volvcntum), n. de 1. 
Volvent (Drôme). 

VÔUVÈSTRE, n. de 1. Volvestre (Haute- 
Garonne). 

vôuvi, n. de 1. Volvic(Puy-de-Dôme). 

Voyo, v. voio ; Vozy, v. Evosi; vrai, aio, 
vraiaVnen, v. verai, aio, veraiamen ; vraire, v. 
varaire. 

vraito, n. de 1. Lavallée de Vraïta, dans 
les Alpes Piémontaises. 

Vrebet pour brevet; vrèi, v. verai; vrèspe, 
v. vèspre ; vressemblable, v. versemblable ; 
vst, v. bst, pist ; vu pour vot (vœu) ; vu, udo, 
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part, p. Uni. de vèire; vu, vue, pour un, 
uno, en Béarn; vua, v. vuja ; vuai, v. huai; 
vuas pour veas, vesès (vous voyez), à Tou¬ 
lon; vude, v. vuide; vudèl, vudèu, v. vedèu. 

vudo, vuio et vuvo (d.), (rom. veguda, 
it. veduta), s. f. Vue, en Limousin, v. visto. 

Lou bon Diéu a la vudo claro. 

A. CHASTANET. 

VUE, vu Edi (a.), UE, UEcii (a. rouerg.), 
HUE, HUET (lira.), ICE, 1UECH (rh.), VIUE, 
VIUECH (Var), VUEI, HUEI, VÈl(ailV.), OUEIT, 
HOUEIT , HOUET (g.), UEIT , ÈIT , GUÈ1T 
(rouerg.), bèit, ièch, iocii (L), vuit, vut 
( d.), GUËT(périg.), (rom. ueg, ueig, hueit, 
lioeit, hocyt, huyt, oit, ot, och, og, oeyt, 
ueit,uoit, port, oito, esp. ocho, it. otto, lat. 
octo), n. de nombre et s. m. Huit. 

Mai de vue, plus de huit ; dins vue jour, 
dans huit jours; à vueck ouro, à huit heu¬ 
res ; uni vue, une huitaine ; vuechc vue fan 
sege ; huit et huit font seize; di vue part 
uno, un huitième ; remanda ’n afaire à 
vue jour , remettre une cause à huitaine; 
des-c-vue, dix-huit; vint-c-vue, vingt-huit; 
trento-vue, trente - huit ; cént-vue , cent 
huit ; e?i quaranto-vue, en 1848 ; de vuei en 
vue, d’aujourd’hui en huit; lou vue dôu 
mes, le huit du mois ; un vue de chifro, un 
huit de chiffre; piège pour prendre des rats 
et des oiseaux ; espèce de compas d’horloger, 
de tourneur; un vue de cor, de pico, un 
huit de cœur, de pique. 

VUEBROUNÉS, eso, adj. et s. Habitant de 
Vébron (Lozère), v. Vcbroun. 

VUECHEN, HUECIIEX (lim.), IUECIIEN (rh.), 
BEITEN (1.), VUECHÈIAIE, VUECIIIÈME, HUE- 
CIIIÈME (rouerg.), oueitième (g.), beitiè- 
AIE (1.), VUTIÈME (d.), EXÇO, È1MO, IÈAIO 
(rom. uchcn, ochen, uchè * ochè, oytenal, 
uetzem, uiten, huiten, ena, adj. Huitième, 
v. uchau . 

D'es-c-vucchen, dix-huitième ; vint-e- 
vuechen, vingt-huitième; cinquanto-vuc - 
chen, cinquante-huitième. 

Quand venié de nousa sa garbelo vuechenco. 

J. ROUMANILLE. 

R. vuech. 

VUECHEN, beiten (L), s. m. Iluitain, stance 
de huit vers, v. ôutavo ; petite mesure de 
surface, huitième partie de Veimino, v. pou- 
gnadiero. R. vuechen 1. 

VUECHENCAMEN, VUCHEIMAAIEN, adv. Hui¬ 
tièmement. R. vuechen. 

vuechenco, s. f. Huitième, série de huit 
cartes ; dernière classe d’un collège. 

Proufessour de vuechenco, professeur de 
huitième. R. vuechen. 

VUECIIENO, IUECHEXO (rll.), VUTENO (d.), 

güeteno (périg.), s. f. Huitaine. 

Acè dure prèclii d’uno vuecheno. 

M. BOURRELLY. 

R. vuechen. 

VUECUETO, IUECIIETO (rh.), s. f. Jeu de 
quadrille, qui se joue avec huit cartes, v. qua- 
treto. R. vuech. 

VUEGE, VIÈGE, VIEGE, VEGE, VIGE, VIUE- 
GE (rh.), VUECII, VUEI ( nie. ) , BUECI1 

(rouerg.), bèch, bêche, bioch, bouge (L), 
BOTGE (querc.), BOUE1T, BÈIT (g. b.), UEJO, 
ÈJO, EJO, IJO, IUEJO, UEJO, ÈCIIO, OCHO, 
oujo, oueito, èito (rom. vuech, vueg, 
hnccs, vueig, vueiz, vuey, vuet,.vuei, veitz, 
vueit, vuec , vot, vos , voh , voig, voit, 
vuoit, vuotz, cat. vuud, esp. vaeïo, lat. va- 
cuus , viduus), adj. Vide, v. vuide. 

Boursoun vuege, gousset vide; à mita 
vuege, à moitié vide ; bouto vuejo, tonne 
vide ; rodo vuejo, roue dont l’essieu a trop 
de jeu ; s’enancl vuege, s’en aller à vide. 

Moun amo es vuejo e palis, la paureto. 

A. CROUSILI.AT. 

prov. Vuege coume uno lanterno, counie un gai 
après Calèndo. 

— Un sa vuege noun pèu esta dre. 

— Quand uno bouto es à man, es lèu vuejo. 

— Li veissèu vuege canton lou mièus, 
les tonneaux vides résonnent le mieux, les 
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grands diseurs ne sont pas les grands faiseurs. 

VUEI, H U EK (périg.), UEI (a.), IUEI, VIUEI, 
AIUEI, AVUEI (rh.), VUI, UK (m.), VÈI, BUEï, 
AUÈI, 1ÈI, ABOUEI, BEI, ABÈI, OI, IOK (1.), 
OUEI, AOUEl, GOÜEI, AGOUEI, GÜË (g.), ÜE 
(d.), hue (Velay), ANUEI, ANEUI (auv.), A- 
NÈI, NÈK (lim.), ANEU, AXOT, ANUI (for.), 
aneut, A net, anein (Velay), (rom. huei, 
huey, uei, hey, vey, huy, hoey , oey, huoi, 
uoi, oi, oidies , cat. huy , esp. hoy, port. 
hoje, it. oggi, lat. hodiè), adv. Aujourd’hui, 
v. au-jour-d’uci, encuei. 

Vuei matin , ce matin; vuei à miejour, 
aujourd’hui à midi ; vuei fai nôu joui', il y 
a aujourd’hui neuf jours; vuei qu’es drut, 
aujourd’hui qu’il est riche ; passa vuei, au¬ 
jourd’hui passé; de vuei en vue, d’iuei en 
iue, en quinge, d’aujourd’hui en huit, en 
quinze ; de vuei en foro , d’uei en foro , do¬ 
rénavant ; à parti ae vuei, dès aujourd’hui ; 
es pas de vuei, ce n’est pas d’aujourd’hui ; 
jusqu’à vuei, jusqu’à ce jour; arribaren 
pas d’uei ou d’iuei, nous n’arriverons pas 
d’aujourd’hui; vuei vou moui, deman vôu 
dur, aujourd’hui il veut une chose, demain 
une autre; tout iuei bramo , il crie tout le 
jour ; long coumc tout uei , coume tout 
iuei, long comme un jour sans pain ; sèmblo 
tout iuei, il est énorme ; de pan de vuei, du 
pain du jour \.lou jouvènt de vuei, la jeu¬ 
nesse d’aujourd’hui ; vuei per vuei, aro per 
aro, au jour le jour. 

prov. Vau mai l’iou de vuei que la gaüno de de¬ 
man. 

— Vuei es fèsto e deman plèu. 

— Vuei sian eici, e deman ié sian plus. 

— Vuei en flour, deman en verme. 

— Vuei iéu e tu deman. 

— Vuei pèr tu, deman pèr iéu. 

Vuei (huit), v. vue ; vuei (vide), v. vuege, 
vuide ; mou vuei pour mous uei (mes yeux), 
en Limousin. 

VUEI—mai, IIÜEI-MAS (d.), (rom. hueimai, 
hueimais , hueymas, hoimais, oimais, oi - 
mas), adv. Désormais (vieux), v. d’aro-en-la, 
desenant. 

La chiero sérié boueno si èro] 

Que fuguessen huei-mas en pas, 

Autramen nous noun vivèn pas, 

Mas languissèn dessus la terro. 

PEYRE. 

Vueide, ueido, v. vuide; vueie, vuelhe, v. 

4 voulô ; vueio (veille), v. vèio; vueio, vueio, 
fèm. de vuege (vide); vuejo, vuejon (il vide, 
ils vident), v. vuja. 

VUEJAN, 6. m. Bouteille à huit comparti¬ 
ments, pouvant contenir huit liqueurs diffé¬ 
rentes, v. sicijan, scjan. B. vue. 

VUEJO-CARNIÉ, VEJO-CARNIÉ (m.), (qui 
vide la carnassière ), s. m. Cuisinier, v. 
cousiniè. 

Vatel, aquéu vejo-carnié tant renouma. 

a. vire. 

VUEJO-GOUBELET , BIDO-GOUBELET (g. 
1.), s. m. Vide-bouteille, v. cabanoun. 

VUEJO-PLUEIO, boujo-plèjo (1.), adj. et 
s. Qui verse la pluie. 

Lou nivo boujo-plèjo. 

F. d’OLIVET. 

vuejo-pôciiï, vièjo-pociio, s. m. Vide- 
gousset, repaire de voleurs,v. curo-boursoun. 

Un véritable vièjo-pocho. 

M. DECARD. 

R. vuja, pôchi. 

Vueio, vuero, v. vélo ; vuen powrveson (ils 
voient), vues pour veses (tu vois), dans le Var; 
vuôs pour vièi (vieux), dans la Drôme. 

VUETAXTEN, EXCO, adj. Octantième, qua¬ 
tre-vingtième. R. vuetanto. 

VUETANTO, UETAXTO, lUETAXtO (m. rh.), 
VUITANTO, VUTAXTO (d.), UlTANTO (1), 
UEITANTO, OUEITAXTO, EITANTO (g ), OU- 
taxto (auv.), (rom. hoeytanta, oianta, hu - 
tanta, piém. otanta, lat. octoginta), n. de 
nombre. Octante, quatre-vingts, \.quatre-vint. 

Cènt-vuetanto, cent quatre-vingts; en vue - 
tanto-sèt, en 1787 ; vuetanto-un, vuetanto - 


VUEI — VULVÀRI 

dous, quatre-vingt-un, quatre-vingt-deux ; 
vuetanto-unen, vuetanto-dousen , quatre- 
vingt-unième, quatre-vingt-deuxième. 
prov. Fan que jouinesso passe, disié aquéu qu’a- 
vié vuetanto an. 

Vuey, v. vuei ; vugu pour vegu, vist (vu, 
ue), en Dauphiné ; vui (huit), v. vue; vui 
(aujourd’hui), v. vuei. 

VUIDA, V1EUDA (a.), VUEIDA (m.), VOUEI- 
DA (auv. d.), BOUEIDA, vouida (iim.), 
BOUIDA, VOlIIltA, BUDA, UDA, VIDA, BIDA 
(1.), BOUEITA, BOUITA (g.), BUITA (bord.), 
(rom. voidar, boeytar, cat. vuidar, vuydar, 
buydar , it. votare, lat. viduare), v. a. Vi¬ 
der, évider, curer, v. cura, vuja. 

Vuida l’escudello , vider l’écuelle ; vuida 
’no manclio, évider une manche ; vuida ’n 
afairc, liquider une affaire. 

Se vuida, v. r. Se vider, rendre ce qu’on a 
dans le ventre, fienter; dire ce qu’on a sur le 
cœur, épancher sa bile, v. boumi. 

Vuida, ado, part, et adj. Vidé, ée. 

La crous de Toulouso es vuidado, la 
croix de Toulouse est échancrée. 

vuidado, BOUIDADO (lim.), s. f. Ce qu’on 
vide en une fois, évacuation. R. vuida. 

VUIDAIBE, BOUIDAIRE (1.), VOUIDlÉ 
(lim.), ARELLO, IERO, s. et adj. Celui, celle 
qui vide. 

Bèsti vuidar cil o ou vouidiero, bête qui 
se vide facilement, qui digère trop vite, qui se 
nourrit mai, v. mau-plen. R. vuida. 

VUIDAxço (rom. voiansa), s. f. Vidange, 
action de vider, de curer, v. curage ; ce qu*on 
enlève, vase qu’on retire d’un fossé, gadoue, 
v. curun, tcrro-jict. 

Assouciacioun pèr la vuidanço d’uno 
roubino, association pour le nettoiement d’un 
fossé. R. vuida. 

VUIDE, VUEIDE (m.), VUEID, VUEI (niç.), 
VOUEIDE, VOIDO (a.), VOUÏDE (lim.), VOU1D 
(a.), BOUIDE, VOUIRE, BIDE (1.), VIÉUDE, 
VUDE, BUDE (toul ), BOUE1T, BÈIT (g ), BUIT 
(bord.), UIDO, UEIDO, OIDO, OUIÜO, IDO, 
oueito, ÈITO (rom. vuit, vueit, voit, vot, 
uida, cat. vuyd, it. voto , lat. viduus), adj. 
Vide, v. cura , vuege. 

Carretiè vuide, charretier dont la voiture 
n’est pas chargée ; lou vuide, le vide ; un 
vuide, un vide, un espace vide ; vuide d’uno 
porto, baie d’une porte. 

prov. Un sa vuide pôu pas se leni dre. 

VUIDURO, s. f. Entournure, échancrure, v. 
escavaduro. R. vuide. 

Vuié, v. voulé; vuio, v. vudo ; vuit, v. vue. 

vuja, vieja (Var), veja (rh.), VEIA, vija, 
VIÉUJA (m.), BUJA, UJA, VOUJA, BOUJA, BOU¬ 
CHA (1), BUECIIA, BETJA (rouerg.), BOUEITA 
(g.), VUA (niç.), (rom. vujar, vuiar, vueiar, 
vojar, voiar, voyar, bojar, esp. vaciar), v. 
a. Vider, rendre vide, tarir, v. vuida ; verser, 
épancher, déborder, v. versa ; aller du ventre, 
v. ana. 

Vuege, neges, uejo, ujan, ujas, uejon ; 
ujave;ugèrc; ujarai ; ujarièu ; vuejo, 
vugen, vujas ; que vuege, ueges, uege, u- 
gen, ugès, uejon; que vugèsse ; vuiant. 

Vuja l’escudello, vider l’écuelle, découvrir 
le pot aux roses ; vuja ’n tiradou, vider un 
tiroir ; vuja d’aigo sus li man, verser de 
l'eau sur les mains ; vuja de bèure, verser à 
boire; vuja de blad dins un sa, verser du 
blé dans un sac ; vuja ’n sa de blad, vider 
un sac de blé ; vuja lou sang, verser le sang ; 
es anado vuja à Marsiho, elle est allée s’ac¬ 
coucher à Marseille ; vuejo-me de vin, verse- 
moi du vin ; vujas-mc-n’cn mai, versez-m'en 
encore; n’en vuejo à plcn ferrât , n’en bojo 
à pies ferrats (1.), il en tombe à seaux. 

Li farai vuja l’escarsello. 

C. BRUEYS. 

Couposanto 
E versanto, 

Vuejoàplen bord, 

Vuejo abord 
Lis estrambord. 

F. MISTRAL. 

prov. Quau noun emplis, vuejo. 


Se vuja, v. r. Se vider ; évacuer ce qu’on a 
dans le corps. 

Mis uei se vugeron, je pleurai toutes mes 
larmes; aquéu malaut se vuejo, aquel ma - 
laut se boujo (1.), ce malade se vide par le 
bas; vèn de se vuja, se dit d’une fille qui 
vient d’accoucher. 

Vuja, ado, part, et adj. Vidé, versé, ée. 
prov. Vin vuja 
Es pas avala. 

R. vuege. 

vujadis, BOUJADIS (1.), (rom. bogadis, 
esp. vaciadizo), s. m. Choses versées ou vi¬ 
dées, vidange, ordures, désordre, v. vuidan¬ 
ço; lieu où l’on verse ; égout d’un abattoir, où 
l’on répand le sang et où l’on vide les boyaux. 

Noun lion dau boujadis. 

D. SAGE. 

R. vuja. 

vu J ado, vejado (rh.), s. f. Ce qu’on verse 
en une fois. R. vuja. 

vujadou, boujadou( 1.), (esp. vaciadero), 
s. m. Lieu où l’on verse, récipient, v. recebe- 
douiro. R. vuja. 

VUJAGE, VEJAGE (rh.), ARELLO, AIR1S, 

airo (esp. vaciador), s. Celui, celle qui vi¬ 
de, qui verse, qui transvase, qui décuve le 
Yin, v. vinaire, vuidaire. R. vuja. 

Vujaume pour vujaire. 

Vülcan (it. port. VuIcano, \dii.Vulcanus), 
n. p. Vulcain, dieu de la fable. 

Lou haure Vulcan (Ader), le forgeron 
Vulcain. 

Menon mai de bruch en picanl 

Que lous Ciclopes de Vulcan. 

J. MICHEL. 

VULGÀRI, BULG.\RI (l. g ), ÀRiO et ÀRI 
(rom. vulgar, volgar, cat. esp. port, vulgar, 
it. volgare, lat. vulgaris), adj. Vulgaire, 
commun, une, v. apatia, coumun. 

Lou vulgàri, le vulgaire ; l’idiome vulgaire. 

Iéu seriéu trop badin s’en moun vilèn vulgàri 

Fasiéu de longs discours coumo un fol leineràri. 

DOM GUÉRIN. 

En ma basso e vulgàrio rimo. 

D. SAGE. 

VULGARIMEN (rom. vulgaremcnt, vulgar - 
mens, cat. vulgarmcnt, esp. port, vulgar - 
mente, it. volgarmcnte), adv. Vulgairement, 
v. coumunamen. R. vulgàri. 

vulgarisa (esp. vulgarizar, it. volga - 
rizzare, b. lat. vulgarizare), v. a. Vulgari¬ 
ser. R. vulgàri. 

VULGARITA, BULGARITAT (g. 1.), (it. vol- 
garità, lat. vulgaritas, atis), s. f. Vulgarité. 

La manco d’abiludo a sauva soun eslile de la 
vulgarila. 

F. MISTRAL. 

vulgato (cat. esp. port. it. lat. vulgata), 
s. f. Version latine de la Bible, v. Biblo. 

vülgiextes (lat. Vulgientes), s. m. pl. 
Les Vulgientes, peuple gaulois dont Apt était 
la capitale. 

La vièio capitale di Vulgientes. 

arm. prouv. 

Vulhas pour vougués (veuillez), dans Zer - 
bin et Brucys ; vulhessias pour vouguessias, 
id„ v. voulé ; vulié, v. velié. 

VULNERABLE, ablo (cat. vulnérable, lat. 
vulnerabilis), adj. Vulnérable. 

vulxeràri, ÀRIO et ÀRI (cat. vulncrari, 
esp. port. it. vulnerario, lat. vulnerarius), 
adj. et s. t. sc. Vulnéraire, v. erbo-coupiero, 
crbo-de-l'enreiaduro. 

Erbo-vulneràri, arnica montana, plante. 

VULPIAN, VERPIAN (lat. Vulpinus, Ul- 
pianvsj, n. d’h. Vulpian, De Vulpian, Ver- 
pian, noms de fam. provençaux. 

vulvàri (auv. piém. it. esp. lat. vulvaria), 
s. f. t. sc. Vulvaire, plante, v. poumbroio. 

Vun, vuno, pour un, uno ; vuol, vuor, 
vuou, v. viôu; vuos pour vos; vuouret, v. 
viôulet; vuouroun, v. viôuloun ; vuouse, v. 
véuse ; vure (il ouvre), vuri (ouvrir), dans 
l’Isère, v. ubri ; vulié, v. velié ; vurp, v. 
fourbé; vut, vutanto, v. vue, vuetanto ; vu- 
teni, v. sousteni ; vuvo, v. vudo ; vuy, v. vui, 
vuei ; vuyé, v. voulé. 













X 


x, s. f. X, vingt-troisième lettre de l'al¬ 
phabet que l'on prononce icso ou isco (rom. 
isca). 

Les Provençaux ne se servent jamais de cette 
lettre. Ils la remplacent pars ou ss ; Saviè 
pour Xaviè, fissa pour fixa, refleissioun pour 
reflexioun. 

Au contraire, dans certaines contrées du 
Languedoc, dans le Tarn et l’Aveyron, on 
prononce x le ch, le j et le g ; et quelques 


glossateurs de ces dialectes écrivent à tort 
xabal, xaine, xaloto, xaltre, xampo , xau- 
xas, xèusses, xico, xot, etc., pour chabal, 
chaîne, chaloto, chaltre, champo, chauchas, 
chèusses, chico, chot ; xanacio, xas, xau- 
ne, xouc, xouga, xouquiè, xugne, xust, 
pour janado, jas, jaune, joue, jouga, jou- 
quiè , jugne, just ; xèisso, xenibre , xirofle, 
xisciet , etc., pour gèisso , genibre , girofle, 
gisclet ; agrexa, fourtexa, axucLa, axouca , 


Y 

Y — YOT 


Y, s. m. Y, vingt-quatrième lettre de l’al¬ 
phabet que l’on prononce i et que l’on nomme 
i grè (rom. y grec). 

Tira courue un i grc, écarquillé sur ses 
jambes. 

Les anciens Troubadours ne se servaient 
guères de cette lettre. Ils la remplaçaient gé¬ 
néra ement par i. Mais les prosateurs, et beau¬ 
coup le poètes méridionaux de la Renaissance 
et de l'époque moderne en ont fait usage à tort 
et à travers. On s’en est servi pour indiquer le 
son complexe des diphthongues ai, ci, oi, ui 
(ay, cy , oy, vy) et pour terminer les mots en 
i dont la tonique porte sur la pénultième, ar- 
màri, armary, cementèri, cementery, glô- 
ri, glory. C’est pour cette dernière raison que 
Vy termine beaucoup de noms de famille qui 
autrefois finissaient par i, comme Fornèry, 
Fornôri, Alary, Alari. Mais l’école dos Fé- 
libres a rejeté absolument Vy, ainsi que l’ont 
fait les Italiens. Il faut donc chercher par i 
dans ce dictionnaire tous les mots qu'on ne 
trouvera pas par y. 

La lettre?/ a cependant sa raison d'être dans 
le dialecte béarnais, où elle remplace le son j, 
ge ou gi. Ainsi jan,jas, gela, gène, courage, 
canoungc, jounc, juste, juge, etc., se pro¬ 
noncent et s’écrivent en Bénrn yan, yas, 
ycla, yent, couratyc, canounye, younc, 
yuste , yutye. 

Y pour e (et), en Béarn : imbincible y bra- 
be, invincible et brave. Les Catalans et Espa¬ 
gnols emploient y dans le même sens. 

Y pour i, ié (y, lui, leur); ya, v. ja; ya 
pour erias ; y-a-bou pouri abou (il y eut), en 
Béarn; Yacoulet, Yacoulin, v. Jacoumet. 

yague.y (sent-), n. de 1. Saint-Yaguen 
(Landes), v. Jaque. 


Yam, yame, v. liam, liame ; yambou, yam- 
boun, v. jamboun ; yamè, yamès, yamey, v. 
jamai ; Yan, v. Jan ; yan pour erian ; Yane, 
v. Jano; yansemis, v. jaussemin ; yaqueto, v. 
jaqueto; yaro, v. aro; yarsinè, yarzinè, v. jar- 
dinié ; yas, yase, v. jas, jase ; yasso, v. uiasso ; 
yasut, udo, v. jasut, udo, jaire ; yau (moi), v. 
iéu ; yau (lui), v. éu ; yau (œuf), v. iôu ; yau- 
do, yaulo, v. gaudo, gaulo ; yaune, v. jaune. 

YAUSTASSO, s. f. t. injurieux. Grande va¬ 
che. IL yausto. 

yausto, yaitste (b.), s. f. Génisse, en 
Béarn, v. junjo,junego. 

Ibo yausto, youeno e bèro 
Au younca que m’atend. 

T. LAGUA.VÈRE. 

Ydro, v. idro ; yé (y, lui), v. ié ; yé, yech 
(lit), v. lié; yè (hier), v. ièr ; yèchin, yèxin 
(ils sortent), en Béarn, v. eissi ; yègue, v. ègo ; 
yela, yelado, v. gela, gelado ; yele, v. éu ; 
yéli, v. iéli, ile ; yelo (elle), v. elo ; yelo (aire), 
v. iero; yelous, v. gelons, jalous ; yemi, v. 
gémi ; yèn pour èra (nous sommes), à Tou¬ 
louse ; yen, v. gènt ; yendre, v. gèndre ; yens, 
v. gènt. 

YENSE (rom. genser, gensor), adj. Plus 
gentil, en Béarn, v. gènt. 

Yent, v. gènt; yentilhet, v. gentilet ; yen- 
tilho, v. gentilo; yentiu, v. gentiu; yentz, v. 
gènt; yeou, v. iéu ; yeourèio, v. liéurèio; yèr, 
v. ièr ; yère, v. èurro ; yéri.v. iéri, iéli ; yero, 
v. iero; yessi, v. eissi; Yèsus, v. Jésus; yet, 
v. jit ; yeta, v. jita ; yetase, v. viedase . yeu, 
(œil), v. iue, uei; yeu (huit), v. vue; yeui, v. 
vueijyeul, v. uei; yeun, v. luen ; yeuiro, v. 
ahuro, aro ; yeuyas, v. uias; yhà, v. he ! yhèr, 
v. ihèr, infèr ; yiberta, v. liberia ; yibre, v. 
gibre ; yinge, v. linge ; yispa, v. gispa (fuir, 


pour agreja , fourteja, ajuda, ajouca ; xio- 
tico pour sciatico. Les Catalans écrivent ainsi 
creixer, naixer , paixer, les mots que nous 
écrivons crèisse, naisse, paisse. 

Xi, xi, xi pour cusso, cusso, exclamation 
usitée pour exciter les chiens, v. cussa. 

X, sur les monnaies de France,indique qu’el¬ 
les ont été frappées à Aix, selon le Dictionnaire 
de Trévoux. 


disparaître) ; yita, v. jita; yitoussen pour ji- 
tèsson, v. jita. 

yo, YO, yo, yo, yero, cri que poussaient 
autrefois (18® siècle), dans les rues de Mar¬ 
seille, ceux qui nettoyaient les tonneaux pour 
la vendange, v. lios-oroios. 

Yo (oui), v. o; yo (moi), v. iéu ; yo (lieu), 
v. lio; yo (œuf), v. iùu; yo pour uo, uno ; 
yoc (jeu), v. jo; yoc(lieu), v. lio; yoch (huit), 
v. ioch, vue; yoe, y. joio; yoenesso, v. joui- 
nesso; yoenhe, y. jougne ; yoantut, v. jou- 
ventu ; yogo, v. liogo; yoi, v. ioi, vuei; yoio, 
v. joio; yol, v. iol, uei; yolado, v. uiado ; 
yolo, v. hiolo ; yon, v. ion, luen ; yoou, v. 
iôu; yospowrunos. 

yot, n. p. Nom de fam. prov ., à conférer 
avec Huot. 

You, v. iôu ; you, v. iéu ; youcas, v. joun- 
cas ; youen, youene, v. jouine, no ; youenesse, 
youentut, v. jouinesso, jouventut; youèr, v. 
ivèr; youga, ÿouguedou, v. jouga, jougadou ; 
youlh, v. geinoui; youm, contract. bèarn. 
de you me (je me); youn, v. lioun; younc, 
younca, youncas, v. jounc, jouncas; younes- 
so, v. jouinesso; younet, v. jouinet"; voup, 
contract. bèarn. de you vous (je vous); your 
pour iour, lour ; your, v. jour ; yonrnado, v. 
journado; yoy, v. ioi, vuei; yoye, v. joio; 
yoyou, v. uioun; yu (œil), v. uei ; yu (joug), 
v. jou ; yudici, v. judice ; yudya, v juja; 
yueiro, v. ahouro;yuious, v. jouions; yuinèu, 
v. gemèu ; yumpa, yumpla, yumpala, v. jum- 
pla ; yumpole, v. jumpladèro; yun (loin), v. 
luen ; yun (juin), v. jun; yun (un), v. un ; 
yunc, v. jounc ; yunca, v. jouncas; yunla, v. 
ourla; yunto, v. jouncho; yura, v. jura ; yus, 
v. jus; yuste, v. juste; yustici, v. justiço; 
yutye, v. juge ; yuu, v. jou. 
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Z 


z, s. f. Z, vingt-cinquième lettre de l’alpha¬ 
bet qui se prononce comme s doux et que l’on 
elle izèdo , v. ce mot. 
ans la transition du latin au provençal, le 
d entre deux voyelles se permuta générale¬ 
ment en z, adorarc, asorar, adaquare, a- 
zaigar, adaptarc, azatar, que nous pro¬ 
nonçons et écrivons aujourd’hui asoura , a- 
seiga, asata. La préposition ad devint az dans 
le môme cas : ad Aquas, az Ais, à Àix, ad 
Alpes, az Avp, à Aups, ad Aptam, az At, à 
Apt, que nous écrivons actuellement à-z-Ais, 
à-z-Aup, à-z-At, le ^ étant considéré au¬ 
jourd’hui comme lettre euphonique entre à et 
les mots qui le suivent dans quelques phra¬ 
ses toutes faites. On dit de même à-z-auto 
voues, à haute voix, à-z-Èvo, à Eve, et 
môme à-z-ièu pour à ièu , en*Bouergue. 

Le z est employé comme lettre euphonique 
dans beaucoup d’autres cas particuliers à di¬ 
vers dialectes. Ainsi les Dauphinois disent 
çai-z-cs pour çai es, il est ici, pèr lai-z- 
intra pour per lai intra , pour y entrer, 
embè-z-èu pour emb' êu, avec lui, lou-z-ai 
fa, pour l'ai fa, je l’ai fait. Les Languedociens 
disent lou que-z-a pour lou que a, celui qui 
a, que-z-es pour qu'es, qu’est-ce, hou-z-ai 
après , je Lai appris, parlentz-i pour par - 
len-iè , parlons-lui, vai-z-i pour vai-iè, 
vas-y. Les Gascons disent te-z-abioi dit, je 
te l’avais dit ; et en Auvergne, z se met fré- 

uemment en prosthèse devant les personnes 

es verbes avè et èstre : ço qui-z-abiô, ce 
qu’il avait; z-èi, il est, z-èro , il était. 

Z, sur les anciennes monnaies de France, 
indique qu’elles ont été frappées à Grenoble. 

za, zague (rh.), zago (L), (esp. za, v. fr. 
cza), interj. Crac, v. cra, zan, zèu. 

Za ! Vagantere , crac ! je l’attrapai ; za 
vôli , j’y vole, en Querci. 

Za ! lou garçoun l’encambo en cresènt de ié plaire. 

A. BIGOT. 

Zabèl, Zabeleto, Zabo, pour Eisabèu, Eisa- 
beleto. 

zabouxo, s. f. Variété de châtaigne fort 
estimée, v. corno-biôu. 

ZACARIO, JACARIO (rh.), ZACARIE, JACA- 
RIÉ (m.), ZACÀHI, JACÀR! (1.), (rom. Zaca- 
ria, Zacarias, it. Zaccaria, esp. Zacarias, 
rom. lat. Zacharias), n.d’h. Zacarie ; Zacary, 
Saquary, noms de fam. languedociens. 

Sant Zacariô , saint Zacarie, évêque de 
Vienne en Dauphiné vers l’an 65; Saint-Za¬ 
charie (Var), nom de lieu. 

prov. Lou jour de sant Benet, 

Lou couguou canto â l’adré, 

Lei fiho de Sant-Zacarié 
En mancho de camié 
Danson souto l’ôulivié. 

Mut coumo sant Zackri. 

A, mir. 

Zai, Zais pour Ais. 

zamble, n. p. Zambie, nom de fam. prov. 

ZAMBOCGXAIRE, SAMPOUGXAIRE, S. m. 
Joueur de musette ou de vielle, v. caria - 
musaire, founfouniairc, sansougnaire. 

Zôu ! que fresigue ma zambougno, 

O zambougnaire, en loun ounour. 

A. ARNAVIELLE. 

R. zambougno. 

ZA.MBOUGXO, SAMBOUGXO, SAMPOUGXO, 

Jambougxo (m.), jambouxo (rom. simpho - 
nia, it. zampogna, esp. zampona, lat. sym - 
phonia ou sambucina), s. f. Cornemuse, 
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vielle, flûte champêtre, guimbarde, instru¬ 
ment de musique symphonique, v. calamello, 
champorgno, founfôni, sansogno. 

Souvènt, au son d’uno jambougno, 

Anaves au boues de Boulougno 
Aprene sus lou verd gazoun 
Ei bello lou gai rigaudoun. 

T. GROS. 

Mai quand lou travai li es, laisse aqui la zambougno. 

A CUOUSILLAT. 

ZAX, ZANGUE (rh.), ZAXGO (d.) , ZAÜ 
(querc.), ZAP (g.), (esp. znpe, zas), interj. 
Onomatopée d’une chose qu’on lance, vlan ! 
v. pan, za. 

Zan ! coume en plen mourre l’encapo, 

Lou ficbeiroun volo en esclapo. 

MIRÈIO. 

Te mandarai la traio, 

Em’ acô, zan ! le saiarai. 

A. CROUSILLAT. 

zaxaret , n. p. Zanaret, nom de fam. 
languedocien. 

zaxguebar (it. Zanghcbar), s. m. Zan- 
guebar, contrée d’Afrique. 

zaxi, n. de f. Jenny, nom de la jeune fille 
chantée par T. Aubanel dans la Miôugrano 
cntrc-dubcrto, v. Jano. 

zaxôbis (it. Di Zanobi, nom de famille), 
n. p. De Zanobis, famille provençale d’origine 
italienne. Un Zanobi de Strata, florentin et 
secrétaire apostolique d’innocent VI, vivait à 
Avignon au 14® siècle. 

zaxte (lat. Xantlxus), s. m. Le Xanthe, 
fleuve de Phrygie. 

zaxto, n. de L Zante, île de Grèce. 

En passant peiardaren Mallo, 

La Zanto, la Cefalounié. 

d. sage. 

ZAXZIBAR, n. de 1. Zanzibar, île des Indes. 

Èro anado au Zanzibar. 

M. BOURRELLY. 

ZAQülÉlifrom. Zatethiu , Gatatco, it. Za- 
cheo , lat. Zacliœus), n. p. Zachée, personnage 
de l’Evangile, v. Amadou. 

Zatamen porr eisatamen ; zau pour zôu 
(sus); zau pour zan (vlan); zau pour hou 
(le, régime); Zavié, v. Savié ; ze pour z-éu 
(il, lui), en Velay. 

ZEBEDIÉU (cat. Zebedeu, lat. Zcbedeus), 
n. p. Zébôdée, père des apôtres Jean et Jacques. 
prov. Es dis enfant de Zebediéu, saup pas ço que 
demando. 

Zèbi pour Eusèbi. 

zèbi (faire), loc. adv. Faire zèbi, impa¬ 
tienter, en Dauphiné. 

zèbre, zèbro (cat. port. esp. zébra, esp. 
cebra, it. zebro, lat. ccbre), s. m. Zèbre, es¬ 
pèce d’âne. 

Parti coume un zèbre , partir comme l’é¬ 
clair. 

zefir, ZEFlÈR (rom. zcphir , it. zeffîro , 
esp. cefiro, port, zephyro, lat. zcphyrus), 
s. m. Zéphyr, vent doux et agréable, v. au- 
veto, garbin, vènt larg, ventoulei; Zatïier, 
nom de fam. languedocien. 

Un zefir entre-lant i cour en libertat. 

p. GOUDELIN.* 

De l’amourous zefir li flour soun caressado. 

j. uancher. 

Galoi, boufo zefièr, la naturo es en fèsto. 

A. GARCIN. 

zefirix (esp. Zefirino, it. Zeffirino), n. 
d’h. Zéphynn. 

zefirixo, n. de f. Zéphyrine. R. Zefirin. 


Zèi pour èi (il est), en Auvergne ; Zèjo 
pour Jôusè. 

zela, zelat (g. L), ado (esp. zelado, b. 
lat. zelatus), adj. et s. Zélé, ée, v. afeciouna , 
afouga, voulountous. 

Es uno zelado, c’est une zélée. 

E d'âulris amadou zela 
Soun impacienl de vous bêla. 

_ , A. CROUSILLAT. 

L un dis que vôu mouri zelat, 

L’autre que vôu èstre brûlât. 

„ , n. SAGE. 

R. zèle. 

ZELAIRE, ARELLO, AIRIS, AIRO (esp. port. 
zelador , it. zelatore, lat. zelator), s. Zéla¬ 
teur, trice ; zéleur, procureur général de l’or¬ 
dre des minimes. 

Estève, grand zelaire, 

Libramen ei Jusiôu va pertout predicant. 

_ _ A. CROUSILLAT. 

R. zèle. 

zelaxd, n. d’h. Saint Zelande, titulaire 
d’une chapelle de Lesparre (Gironde). 

zelaxdo( it. esp. Zelanda, angl. Zcaland , 
b. lat. Zelandia), s. f. La Zélande, province 
des Pays-Bas. 

zèle, zèl fb.), ixsèl (L), (rom. cat. zcl, 
it. esp. port, zclo, lat. zelus), s. m. Zèle, ar¬ 
deur, v. afecioun , aubencho, fogo. 

Avès fa bouno prouvesien 
De crento, d’amour e de zèle. 

C. BRUEYS. 

Lou zèle qu’avès pèr lour salut e pèr la glôrio de 
Diéu. 

CATÉCHISME ROUÈRG. 

zelio, n. de f. Zélie. 

zei.ous, ouso (cat. zelôs, lat. zelosus), 
adj. Plein de zèle, v. ^e/aplus usité et jalous. 
De toulo liberia trop zelous aclapaire. 

A. CROUSILLAT. 

zèmrlo (it. Zembla, b. lat. Zemla, Zcm- 
bla), s. f. La Nouvelle-Zemble, ile océanique. 

zexit (cat. esp. zenit, it. zenito , lat. zé¬ 
nith), s. m. t. sc. Zénith. 

Zèno pour Éugèni. 

zexoubio (it. lat. Zenobia), n. de f. Zé- 
nobie, reine de Palmyre. 

zexoüfoüx (it. Zenofonte, rom. lat. Xe- 
nophon), n. p. Xénophon, historièn grec. 

Mas Xénophon disiô que, s’on es pacifie. 

L’on pot lira proufiech fort grand d’un enemic. 

A. GAILLARD. 

zexoux (it. Zenone, lat. Zeno , onis), n. 
p. Zénon, philosophe grec. 

En memôri de Zenoun 
E de Pitagoro. 

G. B.-WYSE. 

zèr, n. p. Zer, nom de fam. lang. R. Sèr. 
zerbix (it. zerbino, coquet, muguet), n. p. 
Zerbin, nom de fam. provençal. 

Lou Iroubaire Zerbin,* Gaspard Zerbin, 
d’Aix (1590-1650), avocat au parlement de 
Provence, auteur de farces et comédies pro¬ 
vençales. Au frontispice de ses œuvres impri¬ 
mées à Aix en 1655 on lit ce quatrain : 

Zerbin es mouert, eicilo es viéu. 

Si Zerbin a plega parpello, 

Zerbin davant qu’anar h Diéu 
A zerbinat aquesto perlo, 
v. perlo. 

zerces (it. Serce, lat. Xerxcs), n. p. Xer- 
cès, roi de Perse. 

Zerces, pèr la puni de s’èstre sôulevado, 

Zerces, éu, coumandè que fouitèsson la mar. 

F. MISTRAL. 















zère, s. m. Homme emporté, sacripant, se¬ 
lon Félix Gras. 

Aquéli zère 

De pastre dôu Ventour auran mai bouta fiô. 

f. gras. 

Soun chivau boundo coume un zère. 

id. 

A conférer avec ère , hoir, héritier, et zèbre . 
ZÉRO, izèro (port. it. zéro , cat. esp. ccro) , 
s. m. Zéro. 

Es un zéro en chifro, es un zéro, es zéro, 
c’est un zéro, un zéro en chiffre. 

Siéu zéro, mai degun m’a servi de boufet. 

y. GELU. 

On dit proverbialement à Arles : 

Acô ’s lou chifre de Chabert, zéro, zerô, 

Tout d’à poupo, rèn d'à pro. 
zèst, zèsto, interjection exprimant la lé¬ 
gèreté ou le sifflement d’une flèche, v. flist. 

Zoust ! zèst ! il n'y a rien de pris, il s’est 
échappé. 

Zèsto ! en sibîant va pica pereila. 

J. DIOULOUFET. 

La vido passo coume un zèsto. 

AUBANEL, DE NIMES. 

ZÈST, zèsto, s. m. Zeste, pellicule d’oran¬ 
ge, de noix, de châtaigne, v. bouletin, zigue- 
zague. 

Se manco pas d'un zèst , il ne s’en faut de 
rien. 

Nou m'an leichat un zèst. 

G. d’astros. 

Zeto, Zetou, apkèr. de Tereseto; zèu pour 
zou (le). 

ZÈU ! interj. Zest! crac ! vlan ! mot employé 
pour exprimer le hruit que font certains corps 
durs, secs et solides, v. za, zôu. 

Zèu! 

D’un cop de cisèu 
Vous ié coupé la gargamello. 

A. BIGOT. 

zèussis, zèuxis (1.), (it. Zcusi , lat. Zeu- 
xis), n. p. Zeuxis, peintre grec. 

Zezet, dim. de Benezet ou de Francés. 
Faire zezet , zezet Benezet, être rejeté à 
l’examen qu’on fait subir aux enfants avant de 
les admettre à la première communion, v. 
chaussello. 

N’i’a bèn uni sèt à vue qu’an fa zezet. 

J. ROUMANILLE. 

Zezino, dim. de Teresino ; zi pour i, ié (lui, 
à lui), en Dauphiné. 

zi, onomatopée du sifflement de la meule à 
aiguiser. 

M’a di qu'èro amoulaire, 

Que salué bèn faire 
Lou gagno-petit. 

Zi! zi ! zi ! zi ! 

N. SABOLY. 

Ziba, zibadouiro, v. giba, gibadouiro. 
ZIBEMLVO, GIBELIXO (m.), (rom. sebclin, 
sembelin, sembeli, cat. jebetina, esp .cebel- 
lina , port, zebelina , it. zibellino, b. lat. 
sabelum, angl. sable), s. f. Zibeline, espèce de 
martre. 

zibm), zibo, s. f. Petit vent piquant, vent 
glacé, v. cisampo, rispo, siblo, siboulet . 
Agacha li blad d’orpèr la ziblo bouiga. 

L. FUNEL. 

ZIBO-ZOURO, CIPO-TOUT, gipoutou (m.), 
n. p. Pays imaginaire dont il est question dans 
certains contes populaires, v. Famparigousto. 
Vau à Zibo-Zoubo. 

A. MATHIEU. 

Lou rèi de Zibo-Zoubo. 

1D. 

De riche sènso ounour, vengu sènso culolo 
Aquéu de Gipoutou, l’autre emé la marmoto. 

F. CHAILAN. 

R. zibo, zouba ou cipa, tout. 

Zidore, aphèr. d’Isidor ; zierlo, v. gerlo. 
ziéu, s. m. Hoquet d’ivrogne? à Nice, v. 
abrum. 

Nem en si revelhant à Lubin tiro un ziéu 
Que 1res pas en darrié l’amourous eau qu’esquilhe. 

J. RANCHER. 

ZIÉU-ZIÉU, zigo-ziéu-ziéu, s. m. Onoma¬ 
topée du chant de la cigale, v. cha-cha, ca¬ 
ca, sega. 
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Faire zièu-zièu, grésiller comme la cigale. 
Aquel poulit zigo-ziéu-ziéu 
De las saulicairos cigalos. 

J. JASMIN. 

zigo-zaga, zigzag uej a (1.), v. n. Aller en 
zigzag, être sinueux, v. serpeja. 

Sautejavo, zigo-zagavo. 

M. TRUSSY. 

R. zigo-zago. 

ZIGO-ZAGO, ZITZAGO (rouerg.), s. f. Bruit 
d’une chose qui va et vient, v. z m-zan ; zig¬ 
zag, ligne brisée, v. zigue-zaguc. 

La lengo facho en zigo-zago 
Voultejavo coumo uno dugo. 

c. FAVRE. 

Danso lou bulo-avans, fa milo zigo-zagos. 

M. BARTHÉS. 

A conférer avec l’esp. zaga, derrière, et 
sico-saco. 

zigo-ziga, ZIGO-ZIA (a.), v. a. Tamiser, v. 
tamisa. R. zigo-zigo. 

zigo-zigo, s. m. Tamis pour passer la fa¬ 
rine, dans le Var, v. sedas, tamis. R. onoma¬ 
topée. 

Z1GUE-ZAGUE, ZIGUE-ZAGO, ZIGO-ZAGO 
(m.), ZIC-ZAC (L), s. m. Zigzag, sinuosité, v. 
viravout, zistoun-zèst ; zeste de noix, v. 
bouletin. 

Faire lou zigue-zague, aller en zigzag. 
Zin, Zino, apkèr. de Teresino ; zinestoro, v. 
genestolo. 

zixe (esp. port, zinco), s. m. Zinc. 
zixga, v. a. Revêtir de zinc ; pour arran¬ 
ger, accommoder, v. asega. R. zinc. 

zixgage, ZIXGÀGI (m.), s. m. Zingage. R. 
zinga. 

ZIXGAIRE, s. m. Zingueur. R. zinga. 
ZIN-ZAX, ZIXGUE-ZAXGUE, ZIXGO-ZAXGO 
(1. g.), s. m. et f. Onomatopée du bruit que 
fait une chose qui va et vient, de la démarche 
d'un boiteux, d'un tiraillement, d’un frotte¬ 
ment, de coups d’aiguillon, v. ringo-rango. 

Faire de zin, de zan, tituber comme un 
ivrogne. 

Zuigo-zango ! Pascal se lanço, lou ramplaço. 

J. JASMIN. 

zixzix, s. m. Onomatopée du bourdonne¬ 
ment des moustiques, v. zounzoun; pour 
cousin, v. cousin. 

ZIXZIXA, sizixa (d.), v. n. Bruire comme 
la vielle, v. fouufounia ; bourdonner comme 
les moustiques, v. zounzouna. 

Aquelo que tant bèn besotigno, 

Que fui zinzina la fanfougno. 

VALETON. 

Zinzinieropottr cousiniero; zinzoulin,v. gin- 
joulin. 

zix-zoux, Z 1 XGUE-ZIXGUE-ZOUX, s. m. 
Onomatopée du son de la vielle et du violon, 
v. zounzoun. 

zixzouxeja, v. n. Coudre par ci, par la, v. 
sampouna. R. zin-zoun. 

zixzouneto, s. f. Petit son de vielle ou de 
violon. 

Poulit viôuloun, fai zinzouneto ! 

LOU TRON DE l'ÈB. 

R. zin-zoun. 

Ziôu pour iou, en Limousin ; ziôu (hiè- 
ble, v. èule ; Zipi pour Jôusè, à Marseille; 
zir pour il, éu (lui), en Auvergne; zis pour 
éli, en Guiennc. 

zist-zast, s. m.Onomatopée du sifflement 
des balles. 

Dau, dau la cargo ! zist e zast ! 

P. GOUDELIN. 

Entre lou zist e lou zèst, entre le zist et 

16 ZISTOUN-ZÈST, ZISTOUN-ZÈSTO, ZISTOX- 
zèste( d.),s. m. Zigzag, arabesque, ornement, 
façon, v. papàrri, zigue-zague. 

De zistoun-zèst, de viravôut 
Courrènt pertout coume de fôu. 

NERTO. 

L’esquino de camèu 
A très draiôu en zistoun-zèsto. 

F. gras. 

ZIZANIO, ZINZANÎO (1.), DESAN’io (l.), ZI¬ 
ZANIE (m.), ZIXZAGNO (nie.), ISAGNO(g.), 
(cat. zisanya, esp. zizana, it. zizzania, 
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port. lat. zizania), s. f. Zizanie, discorde, v. 
brouiadisso, isagno , malamagno . 
Souvenès-vous de iéu i fèsto de Nouvè 
E vives sènso zizanio. 

AD. DUMAS. 

zizi, s. m. Bruant de haie, petit oiseau, v. 
chi-jaune, sirro ; cigale de petite espèce, v. 
cigaloun. 

Ta pièi uno autro cigalo touto pichouneto qu’a- 
pelon lou zizi. 

F. BLANCHIN. 

R. onomatopée. 

zizouxa, ado, adj. Empêtré, embarrassé, 
ée, hésitant, ante (L. Boucoiran). 

Zo, v. zou ; zono, v. zouno. 
zou, jou (lim.), zÈu(d.), zo(querc.), (rom. 
zo, lat. ecce hoc), pion, relat. Le, en Limou¬ 
sin, Gascogne et Rouergue, v. hou, lou. 

Zou farai, je le ferai ; zou dèvi, je le 
dois; crèi-zou, crois-le ; perdouno-me- 
zou, pardonne-le-moi ; Dièu zou vol, Dieu 
le veut ; ai peno à zou crèire, j’ai peine à le 
croire. 

zôu, zou et zoux (L), zoui» (narb.), zous 
(d.), (rom. so, it. sù, esp .zuzo, lat. sus, su- 
sum, sursum), interj. Sus, allons, courage, 
en avant, vlan, cri des foules pour s’exciter 
mutuellement, v. adrou, alou, an, anen, 
dau, su; soit, v. soio, va. 

Anen, zôu ! allons, courage! zôu dessus , 
tombons dessus ; zôu? — zôu ! allons-nous? 
— allons; je frappe? — frappe ; crida zôu, 
crier haro. 

E zôu ! zôu ! zôu ! 

Pntati ! patatèu ! 

Esclapen-li la tèslo. 

N. SABOLY. 

Anen, adrou, tafort, zôu dessus la gusaio ! 

J. DÉSANAT. 

Zôu est le titre d’un journal provençal pu¬ 
blié par L. Astruc (Marseille, 1886). 

ZOUAVO, ZOUABRO (a.), ZOUABE (bord.), 
(ar. zouaoua), s. m. Zouave, soldat d’infan¬ 
terie. 

zouba (esp. sobar, it. zombare , gr. ao^ v , 
secouer), v. a. Dauber, frapper, battre, mal¬ 
traiter, rosser, v. adouba, bousa, saba ; ha- 
ler un chien, v. cussa. 

Zouhi, frappe, tape, en avant, v. dau ; 
zoubo-lou, locution dont on se sert pour ex¬ 
citer un chien contre sa proie ; l'an zouba, 
on l’a rossé. 

Em’ un basloun lou zoubavo. 

m. bourrelly. 

Vias pas coumo lou zoubo ? 

j. germain. 

R. adouba. 

zoubaire, ARELLO, airis,s. et adj. Frap¬ 
peur, daubeur, euse, v. tabasaire. R. zouba. 

zoubargo, s. f. Talon du timon, partie 
saillante ménagée vers le bout du timon, en 
Rouergue, v. penoun. 

A conférer avec choubargo, cibergo. 
zoubarié, s. f. Batterie, volée de coups, v. 
rousto. R. zouba. 

zoubo (esp. soba), s. f. Rossée, raclée, v. 
rousto. R. zouba. 

ZOUDIAQUE (rom. zodia, zodiacus, cat. 
zodiac, esp. port. it. zodiaco, lat. zodiacus), 
s. m. Zodiaque. 

Signe dôu zoudiaque : li Bessoun. 

arm. prouv. 

zouè (esp. Zoa, du grec), n. de f. Zoé. 
zouec, s. m. Pinson, oiseau, en Gascogne, 
v. quinsoun. 

zouex, n. p. Zoen, nom d’un évêque d’Avi¬ 
gnon (1257). R. jouven ? 

zouio (saxto-), (rom. Sancta Olha, lat. 
Sancta Eulalia ), n. de 1. Sainte-Eulalie 
(Gard), v. Aulàri. 

zou île (lat. Zoilus), n. p. et s. m. Zoïle. 
zoux ! onomatopée d'un coup lancé, d'un 
son de vielle ou d’un bruit analogue, v. zan ; 
sur-le-champ, soudain, v. zôu. 

La chambriero mascarado 
Que n’en bâte la salado, 

Zoun ! zoun ! 

De cop de bastoun. 

DICTON USITÉ AU JEU DE BARRES. 













1148 

Zoun ! zoun ! fasès de cabriolo, 

Quand vous rascle li rigaudoun. 

c. BLAZE. 

Zoun ! zin! zoun ! zin! 

Li museto van bon trin. 

S. LAMBERT. 

Zoun, Zounet, Zouno, aphèr. de Tere- 
soun. 

zounga, v. n. Résonner avec un bruit stri¬ 
dent, en Guienne, v. vounzi. R. zoun. 

zouxgardo, s. f. Loup, jouet d’enfant, 
en Guienne, v. brounzidou , rounflo. R. 
zounga. 

zouno, zoxo(cat. esp. port. it. lat. zona) f 
s. f. Zone, v. faisso , lono. 

Zouno tourridoy zone torride. 

La plus aujolo nèu de la zono tourrado, 

GUITARD. 

la plus ancienne neige de la zone glacée. 

zounzoun (rom. zonzon), s. m. Onoma¬ 
topée du son du violon, violon, v. viôuloun ; 
bourdonnement, v. vounvoun. 

Fai gau d’èstre au mounde, 

Zounzoun e zounzoun. 

T. AUBANEL. 

Despui très jours en-ça moun aurelbo drechiero 
Mi siblo sèns repaus d’un terrible zounzoun. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. zoun. 

ZOUNZOUNA, SOUNSOUNA, ZOUZOUNA (1.), 
v. n. Bourdonner, fredonner sur un instru¬ 
ment à cordes, mendier d’une voix monotone, 
se plaindre, murmurer, bruiFe, v. bousina, 
souina, vounvouna. 


ZOUNGA — ZUIT 

Tout aco zounzounavo, on commençait à 
murmurer. 

Subre l’isop en flour leis abiho zounzounon. 

A. CROUSILLAT. 
An lou zounzouna dôu mouissau. 

P. GIBRA. 

R. zounzoun. 

zounzounado, zouNzouxÈio (rouerg.), 
s. f. Fredon, murmure, musique, w.founfôni. 
R. zounzouna. 

ZOUNZOUNAIRE, ZOUXZOUNIAIRE (m.), A- 
RELLO, airis, airo, s. et adj. Celui, celle 
qui bourdonne ou fredonne, qui se plaint, v. 
vounvounaire. 

Zounzounarello de cansous. 

L. DE RICARD. 

R. zounzouna. 

ZOUNZOUNAMEN, ZOUXZOUNIAMEN (m.), 
s. m. Bourdonnement, bruissement, v. voun- 
vounamen. 

Lou zounzounamen dôu tambourin. 

F. VIDAL. 

R. zounzouna. 

ZOUXZOUXEJA, ZOUXZOUNEIA(Var), zoux- 
zouxia (m.), v. n. Bruire comme un insecte, 
comme un violon, v. viôulouna, 

Conlro lis agrenas zounzounejo l’abiho. 

J. ROUMANILLE. 

Se zounzounejo un rigaudoun. 

S. LAMBERT. 

R. zounzouna. 

ZOUOUFITO(it. zoofito, port. zoophyte t lat. 
zoophyta), s. m. t. sc. Zoophyte. 


ZOUOULOUGI, ZOUOULOUGIC (g. 1.), ICO (du 
grec), adj. t. sc. Zoologique. 

Lou Jardin Zououlougi de Marsiho, 
le Jardin Zoologique de Marseille. 

zououlougio (cat. esp. port. it. zoologio), 
s. f. t. sc. Zoologie. 

Zoup, v. zou; zouquet pour souquet. 

ZOUROUASTRE (lat. Zoroaster), n. p. Zo- 
roastre, philosophe persan. 

Zoust-zèst, v. zôst; Zozoto, dim. de Franceso. 

zozô, s. m. Pitre de parade, loustic, à Avi¬ 
gnon et à Nimes, v. levànti. 

Faire zozo,faire le polichinelle,faireGuignol. 

Sant Gèns i sèns nous gêna n’en fau faire d’estello. 
Dis lou zozô di bregand. 

A. BOUDIN. 

zuerto, zurto (v. fr. hurte, choc, coup), 
s. f. A touto zuerto y inconsidérément, ab hoc 
et ab hac, à tout hasard, v. babala, clioutun - 
boutuny tusto-balustrc. 

Ana à touto zuertOy agir sans réflexion ; 
parla à touto zuerto } parler indiscrètement. 
A touto zurto èro lança. 

F. PEISB. 

A touto zurto en un pous davalèron. 

A. CROUSILLAT. 

C. de Nostredame traduit cette locution par 
à tous hurts, et Rabelais a dit : « bien te bles¬ 
sera quelque hurte ». R. urta , turta. 

zùit ! (it. zittOy silence, lat. st), interj. 
Zut! zest! bernique, àCahors, v. bst y flistyZ'cst. 

Zuquet pour suquet ; zuzeludo, v. vessaru- 
do ; zuzubo, v. jousibo ; zy pour i, ié (y, lui). 


FIN DU TOM Fi DEUXIÈME 
















SUPPLÉMENT 


A 

aba, s. m. Aboi, en Limousin, v. jap. 
prov. Lou loup a b’acoustuma l’aba. 

R. abaja, abaia. 

abada, v. a. et n. Lâcher le troupeau, v. 
abada; errer, vagabonder, v. barrula. 

S’abada, v. r. Prendre la clef des champs, 
vivre en liberté, s’ébaudir, en Forez. 

Un abada , un vagabond ; à Vabada, à l'a¬ 
bandon. R. d, bada. 

abaja v. a. Affadir, fatiguer l'estomac 
par des crudités, v. afastiga. 

S'abajani, v. r. S’affaiblir, en parlant du 
vin qui perd sa force et ne vieillit pas. I\. à , 
bajan. 

Abalada, v. valada ; abalsa, v. embaussa. 

abalüS, s. m. Cô v'en pèr abalus (M. Bar- 
thés), cela devient fastidieux, v. abelu ? 

abamba, v. n. Brûler, flamboyer, être fer¬ 
vent, en Béarn, v. ardrc. R. aflamba. 

abamba NT, ANTO, adj. Brûlant, ante, fer¬ 
vent, ente, v. arderous. R. abamba. 

abaxda, v. a. Envoyer le troupeau dans la 
montagne, en Forez, v. abandi , amountagna. 
R. à, bando. 

abaxdouxa (s’), v. r. Entrer en putréfac¬ 
tion, en partant d’un cadavre, v. abandonna. 

Abandonné, v. abandounamen. 

ABAN-HÈlT, adj. et s. m. Imprudent, hur¬ 
luberlu , étourdi ? en Béarn, v. fourro- 
bourro. 

Noste aban-hèit s’abanço. 

T. LAGRAVÈRE. 

R. avans, faire. 

Abani, v. avani. 

abaragxa, v. a. Faire passer les bestiaux 
d’un pré dans un autre, leur faire sauter la 
baragno. 

Abaraire, v. varaire. 

abarbêla (lat. vcrberare , frapper), v. a. 
Gauler les olives ou autres fruits, v. acana. 

Abarbcle , èles, èlo, élan , elas, èlon. 

Abarbela, v. esbarbaia ; abarigno,v. bedisso ; 
abarisco, v. avalisco. 

ABAR1SSÈIRE, ER EL LO, EIRIS, ÈIRO, S. et 
adj. Eleveur, éducateur, trice. R. abari, 
abali. 

Abarlaca, v. barlaca; abarniè, v. amarinié ; 
abarrou, v. beroun (ver). 

abasouira, v. a. Abîmer, effondrer, v. a- 
bousouna. R. à, bousouirc. 

Abàssi pour lavàssi. 

ABATAl AIRE, A B ATALÜAIRE (1.), ARELLO, 

airo, s. Celui, celle qui gaule les fruits, v. a- 
canaire. R. abataia. 

abatela (s'), v. r. S’abattre, s’affaisser. 

Sus lous sauses que s’abatellon. 

A. LANGLADE. 

R. abatre. 

A bai; ma, v. a. Charger d’un impôt, assu¬ 
jettir à certains droits, en Forez. 

Abaus, v. avaus (chêne-kermès) ; abaussa, 
v. embaussa. 

abeca, v. a. Amaigrir, exténuer, user, ap¬ 
pauvrir, en Forez, v. abeca. 


ABA — ACANA 

abecassi, adj. Tèms abecassi, temps doux, 
temps propre à la chasse aux bécasses. R. d, 
becasso. 

Abecoul, v. aubicoun ; abedisso, v. bedisso ; 
abelanc, v. amelenquié ; abelanco, v. ame- 
lenco.* 

abeliio, s. f. Abeille, v. abiho ; pour an¬ 
neau qui sert à emmancher la faux, v. viro - 
lo ; pour lucarne, soupirail, v. vèiro. 

abeliourüU, s. m. Guêpier, oiseau, û,Gap, 
v. abiliiô. 

abelu, abeluc (1.)» s. m. Vigueur végéta¬ 
tive, v. abelu , vertu. 

abexa, v. a. Dégoûter, ennuyer, en Rouer- 
gue. 

S’abena, v. r. Se dégoûter, v. abouni , cm- 
bouni. R. d, bèn. 

Abenal, v. abenat. 

ABEX.iXT, axto, adj. Fatigant, dégoûtant, 
ante, ennuyeux, euse, tracassier, ière, v. en - 
fêtant. R. abena. 

Abenas, v. avenas ; abens, v. avènt ; abeou- 
ti, v. abauti. 

abera, v. a. et n. Abreuver, en Forez, v. 
abèura ; ressentir une douleur, v. doure , 
lanccja. 

aberù, s. m. Abreuvoir, en Forez, v. abéu - 
radou ; piqûre, blessure, v. pougneduro. R. 
abera. 

ABESA, v. a. Apprivoiser, en Béarn, v. avesa. 

Abesela, abesara, v. besala. 

ABESSEDO, s. f. Bois de sapins, dans l’A- 
riège, v. sapiniero. R. abet , ou bessedo f 

Abéue, v. abéure ; abeuira, abeuirôu, v. a- 
béura, abéuradou. 

A ri ata, v. n. Mal réussir, en Forez; pour 
amadouer, v. amiada , amadoua. 

Abic, v. vise. 

ABiüÈi, s. m. Micocoulier, à Langon (Gi¬ 
ronde), v. falabreguiè. 

Abieissa, v. biaissa ; abiéurache, v. abéura- 
ge ; abiéure, v. abéure ; abilhassit, v. avieias- 
tri ; abise, v. vise. 

abita xage, s. m. t. de coutumes. Faculté 
de résider dans une ville, clroit de résidence. 
R. abitant. 

ABLADA, v. a. et n. Plonger la faucille dans 
le blé, pour coiiper de larges poignées. R. à, 
blad. 

Ablanco, ablanquiè, v. amelenco, amelen- 
quié. 

ABLASI (S’), v. r. Devenir pliant, s’assou¬ 
plir, en parlant du bois, v. ablesi. R. à, bleto. 

Ablasia, v. ablasiga. 

ablo, NA r lo (lat. alba, blanche), s. f. A- 
blette, poisson d’eau douce, v. nablo. 

Abluga, v. abeluga ; abouau, v. bouvau ; 
aboucadèl, v. avoucatoun ; aboucaduro, v. ein- 
boucaduro. 

ABOtciiELA, v. a. Bouchonner, v. amou- 
cliouna. R. d, bouchèl. 

Abouchina, v. aboucina. 

ABOUCO-DÈXT(D'), d’abouco-dexts (1.), 
loc. adv. Le visage contre terre, v. aboucoun. 
R. abouca, dent. 

Abouirica, v. embourrica ; abouldraca, v. 


bôudraca; abouluga, v. abeluga; aboun, v. 
amount. 

abouxadou, abouxatou, s. m. Expert, 
arbitre, en Rotiergue. R. abonna. 

abouxda, v. n. Abonder, servir, en Querci, 
v. servi. 

Qu'aboundo ? à quoi bon? m'aboundo pas 
de ren , cela ne me sert de rien, v. abounda. 

ABOUXDANTAMEN, ABOUXDAXTEMEX (g.), 
adv. Abondamment, v. aboundousamcn. R. 
aboundant. 

Abouqueta, v. bouqueta. 

ABor rdouxa (s'), v. r. Choir sur les mains, 
v. bourjouna. R. mourrc-bourdoun. 

Abourlha, v. embourgna. 

abourrasqui, ido, adj. Tèms abourràs - 
qui , temps de bourrasque. R. d, bourrasco. 

abourricioux, s. f. Aversion, horreur, v. 
abourrimen. 

Fau m’aüa ’mé ’no nanioun 
Que de Dieu es l abourricioun. 

TRAGÉDIE D’ESTHER. 

R. abourri. 

abôusi, ABÙUSIT (1.), ido, adj. Qui a pris 
du ventre, v. bôusu ; Abauzit, nom do fam. 
lang. R. d, bôuso. 

about, s. m. Nasse, en Rouergue, v. boui- 
rouniero ; About, nom de fam. méridional. 

Abrassela, v. embrassela. 

abregaxdi (s’), v. r. Devenir brigand, li¬ 
bertin, v. acapouni, agarlandi . R. d, bre- 
• gand. 

abrejanço, s. f. Abbréviation, v. abrevia- 
cioun. R. abrèuja. 

Abriajo, v. embriago ; abridoula, v. ebri- 
doula. 

abriÉU, s. m. Elan, escousse, dans les Al¬ 
pes, v. abrivo, brièu. R. abriva . 

ABRIGADOU, ABRIGADUI (g-), S. m. Tout CD 
qui abrite, v. abri , abrigo. R. abriga. 

abrigas, s. m. Grand abri, v. cagnard. R. 
abri. 

Abrio, v. brio ; abrouola, v. abroua. 

abrouqui, s. m. Arbrisseau, en Velay. R. 
abronqui. 

Abrui, v. abriéu. • 

acabadouiro, s. f. Personne gloutonne, 
goinfre, gaspilleur, dissipateur, v. acabairc. 
R. acaba. 

ACABASSI, ACABASSIT (1.), IDO, adj. Qui 
n’a plus que le tronc, en parlant d’un arbre, 
v. acabassi. 

Dequé voulès tira d’un aubre acabassit ? 

baldous. 

R. d, cabas , cabasso. 

ACADUQUI, v. a. Rendre caduc, v. aca¬ 
bassi. 

Plus tard lou vielhun l’espastel|o, 
L'acaduquis, lou rend falourd. 

baldous. 

R. d, caduc. 

Acaissa, v. aqueissa ; acalhaua, v. acaiau- 
da; acàmbis, v. càmbis. 

AC axa, v. a. Braquer le canon d’un fusil ; 
ajuster, coucher en joue, v. acara. R. d, 
cano. 
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acandi (S'), v. r. Mûrir, prendre une teinte 
plus claire, en Querci. 

La pero s’acandis e la pruio maduro. 

B. CASSAIGNAU. 

R. à, cande. 

acanela, v. a. Mettre en perce, v. man. 
Acanetle , elles, ello, élan T elas, ellon. 
R. à, canello. 

acantela, v. a. Poser de champ, incliner 
un vase, décanter un liquide. 

Acantclle , elles, ello, élan, elas, ellon. 
R. à, cantèu. 

acapa (s'), v. r. Se baisser, se coucher pour 
boire à une source, v. amourra. R. à, cap. 

acara, ACARAT (l.), ado, part, et adj. 
Calme et sombre, en parlant du temps. R. à, 
caro. 

Acarpa, v. carpa. 

acarra, v. a. et r. Appuyer, à Nice, v. a- 
piela et carra. 

acarraire, s. m. Pâtre qui conduit les â- 
nes,qui marche en tête d’un troupeau transhu¬ 
mant et lui indique la voie. 

Enié lis acarraire favié Ion vivandié. 

D. F.-XAVIER. 

R. àcarreira. 

acarreira, acarraira (1.), v. a. Conte¬ 
nir un troupeau dans la voie, ne pas le laisser 
écarter pour paître, v. acarreira , encar- 
reira. 

Acarrèire, èires, èiro, eiran, ciras, èiron. 
S’acarreira, v. r. Courir, vaguer, v. alan- 
dri. R. à, carrairo. 

acaseli (s’), v. r. S’affaisser, vieillir. R. à, 
casello. 

acassi, acassit (1.), ido, adj. Dressé à la 
chasse, qui aime la chasse ; durci, serré, mas¬ 
sif, en Rouergue, v. afegi. 

Pan acassi, pain mat; terro acassido, 
terre durcie. R. à, casso et casièu. 

AC ATA MIAULA, v. a. Cajoler, séduire, dans 
les Alpes, v. acatoula. R. à, catamiaulo. 
Acatura, v. catura. ^ 

ACAURA, v. a. Echauffer, à Nice, v. aca- 
loura ; accaparer? dans la citation suivante : 
acaurès plus ce qu'es necessàri à l'esis- 
tènci (la Rugadiero). 

Acchi pour acioun, dans la Marche ; acha- 

ba, achabaire, achabamen, v. acaba, acabaire, 
acabamen ; achàmi,'v. eissame. 

ACHAROUPl, ido, io (d.), adj. Attaché à sa 
maison, à ses parents avec excès, v. ameiras- 
si. R, à, charoupo. 

Acheto, v. assieto. 

ackiiÉU, adj. à Nice, v. acièut ? 

Auras bèn lèu l’ounour d’èstre lou miéu bèu-fiéu ; 
En ti dounant la fiho, anèn, seras aciéu. 

J. BESSI. 

achixca, ciiinca (a.), v. a. Jucher, v. a- 
jouca. 

Acho-lèbre, v. alacho-lèbre, la-de-lèbre ; 
achoula, v. acula. 

ACHOURRir, IDO, part, et adj. Qui chôme, 
en parlant d’un troupean, v. ac/iaumi ; im¬ 
mobile et rêveur, v. amachouti. R. a- 
chourri. 

Achourt, v. sourd ; achu, v. eissoun. 
ACHURMI) v. n. ou r. Tomber en somno¬ 
lence, dans le Médoc, v. ackourri, ajouca. 

ACIEUT, ACIÉUTE, lÉUTO (lat. citus), adj. 
Dispos, empressé, ée, accommodant, serviable, 
commode, ‘à portée, bien placé, facile à ma¬ 
nier, en Rouergue, v. avenènt, eisi. 

Acô nous es bèn aciéut. 

A. VAYSSIER. 

AC1ÉUTAMEX, ACIOUTOME.N (rouerg.), adv. 
Adroitement, habilement, légèrement. 

Toumba acièutamcn, tomber sans se faire 
mal. R. acièut. 

Aclas; v. eiglas ; aclo, v. arcano 2 ; aclou, 
acioun, v. arcoulan. 

aclouna (s’), v. r. S’arquer, en Rouergue, 

v. enarca. R. acioun. 

Acouchouli, acoucouli, v. acachouli, acou- 
coula. 

acoucira, v. a. Serrer, presser, étreindre, 
dans les Alpes-Maritimes, v. sarra. 


ACANDI (S’) — AGALA (S’) 

Acoudesi, v. acouti ; acougi, v. cougi ; acou- 
gui, v. acouvassi. 

acouguïa, v. a. Amonceler très haut, v. 
coucoulucha , encamela. R. à, couguïo. 

acoulitra, v. a. Interpeller, apostropher, 
tancer, en Rouergue. R. acoulite, acoule - 
tri ? 

Acôuma, acôumi, v. achauma; acoumetre, 
v. cou métré. 

acoumpagneja (s’), v. r. S’accompagner 
pendant quelques pas ou de temps en temps. 
R. acoumpagna. 

acoumpeli (lat. compcllere), v. a. Entraî¬ 
ner à terre, v. acoumpeli , coumpeli. 

Acoumpeli, ido, part, et adj. Accablé, ée. 

acoumpesi, v. a. Rendre pesant : la som 
l'acoumpesis , v. apesanti. R. à, coumpès . 

Acouô, v. acô; acouord, acouôrdi, v. acord. 

acoupela (s’), v. r. Se pelotonner, s’ac¬ 
croupir en cercle comme les chiens qui se 
couchent, v. agroumeli. R. à, coupello .. 

Acourata, v. acourrouta; acoussoumi, v. en- 
cou nsou mi. 

agouti (s’), v. r. S’arrêter, s’aheurter, se 
fixer, s’attacher. R. à, couti. 

Acoutralha, v. acoutra ; acrist, v. crest ; a- 
crouoc, v. aerô. 

acurcussa, v. a. Entasser, dans le Médoc, 
v. acucha. 

acutourba (s’), v. r. Se cacher, cligner, 
v. cluca. R. à, cutorbo. 

Adbiene, v. avehi ; adega, v. asega ; ade- 
nant, v. desenant. 

adexre, a dix ro, adv. Aujourd’hui, en 
Velay, v. vuei. 

Adoubiè, v. adoubun ; adouciha, adoucilha, 
pour adousiha et adouci ; adouga, adougaire, 
pour adouba, adoubaire, alouga, alougaire ; 
adougun, v. adoubun ; adouloura, v. adou- 
louri. 

adouxi (s’), v. r. Devenir femme, v. afe- 
mouni. 

prov. lang. Davans que filho sié adounido, 

La meisoun es abourido. 

4626. 

R. à , dono. 

Adourta, v. eisourta. 

aür ai A, v. a. et n. Ouvrir la marche, aller 
en tête, mettre en tête du troupeau le bélier 
conducteur : li carretiè meton un ase da¬ 
vans per adraia, v. adraia , acarreira. R. 
à, draio. 

A drapï, v. a. Adoucir, assouplir un tissu ; 
frayer, aplanir un sentier, v. adrapi. R. à, 
drap. 

adreacioux, s. f. t. de juiverie. Droit, v. 
dre. 

Te fariéu vèire meis adreacioun 
Que me n’as fach uno ôuhligacioun. 

TRAGÉDIE U’ESTHER. 

adriax, s. m. « On écrit de Nimes : un 
chasseur a tué un oiseau de proie d’une es¬ 
pèce fort rare : c'est un vautour, monstre 
connu sous le nom d 'adrian. » (Journal des 
Débats, 29 septembre 1880). 

Sans doute pouy arpian. 

Adrudi, v. endrudi ; aduèl, v. naduèl. 

adurassi, v. a. Rendre coriace, v. en- 
durs i. 

S’adurassi, v. r. Devenir #oriace. 

Adurassi, ido, part, et adj. Endurci, ie. R. 
à, duras. 

Adye, v. âge. 

AFACiiiiio, AFAGiui.no (d.), s. f. Criblure, 
grain qui n’est pas encore nettoyé, v. afa - 
chun , pautrasso. R. afacha. 

afachou , s. m. Châtaigne sèche et dé¬ 
pouillée de sa peau, en Rouergue, v. auriôu. 
R. afacha. 

Afaisseli, v. afeisseli ; afalhouqui, afaluca, 
v. afaiouca ; afanau, v. fanau. 

afart, s. m. Repas abondant, dans l’Ariège, 
v. timble. R. afarta. 

afato, s. f. Vétille, chose de rien, mau¬ 
vaise carte,* v. catarineto. R. afatoun ou 
fato. 

Afaucil, v. faucil. 

afeira (s’), afaira (1.), v. r. S’appliquer à 


un ouvrage ; être fier, orgueilleux, en Rouer¬ 
gue, v. afeira. 

afeisseli , afaisseli (l.), v. a. Rendre 
pareil à une feissello, déformer un chapeau, 
v. enclouta. 

AFÈIT, AFIÈCH, èito, écho (lat. affectus), 
adj. Adroit, oite, habile, poli, ie, affable, pré¬ 
venant, ante, courtois, oise; bien fait, aite, 
commode, élégant, ante ; léger, ère, en Rouer¬ 
gue, v. afi.se , acièut. 

Passa aficch, passer sans bruit; marcha 
afi'ech, marcher sur la pointe des pieds. 

Àfeita, v. afacha ; afenairouna, afeniaira, v. 
feneira ; afeniol, v. feniol; afepli, v. afebli. 

A fer A MIEN, afuramex (m.), s. m. Effare¬ 
ment ; entrainement, passion aveugle. R. a- 
fera. 

aferme, s. m. Ferme, fermage, loyer, en 
Querci, v. afermage. 

Sabes quel vint-e-dous acabes toun aferme. 

H. LACOMBE. 

R. aferma. 

afiata, v. a. Inspirer de la confiance à 
quelqu’un. R. à>, fiat. 

Aliéna, v. afina; afîgnoula, v. fignoula. 
afixa, v. a. Affiler, aiguiser; caresser un 
chat, v. aplana. R. à, fin. 

A(laquesi,v. afiaqui; allaquia, v. aflaca. 
aflatado, s. f. Caresse, v. caresso. R. a- 
flata. 

AFOUGi, AFOUAT (rouerg.), ADO, adj. E- 
chauffê, trop pressé par le feu, en parlant des 
châtaignes durcies au séchoir. 

Moulin afouga , moulin en train ; fouit 
afouga , fouet détors, dont la fieelle est détor- 
tc. R. afouga. 

AFOUMERA (s’), v. r. S’asseoir négligem¬ 
ment et sans rapprocher ses jupes, comme on 
le fait sur le fumier. R. à, femiè. 
afouxfi, ido, part. Parsemé, ée ? 

Afounfulo pertoul de poulit herbe rouge. 

L. FUNEL. 

afouxzèri, s. m. Dépression de terrain, 
effondrement, excavation, dans les Alpes-Ma¬ 
ritimes, v. a fous, esfrounzàu , foungèu. 

afoura, v. n. t. de marine. S’éloigner de 
la terre, v. foura. 

Afore, ores, oro , oi^ran, ouras, oron. 
R. à, foro. 

Afourna,v. enfourna; afourniéu, v. enfour- 
niau, foro-nisoun. 

afourti (S’), v. r. S’exciter au combat, en 
parlant des animaux qui s’irritent et se pré¬ 
parent â la lutte ; aigrir, en parlant du vin, v. 
afourti. 

Afragnadou, afragnol, v. foro-nisoun. 
aframi, ido, adj. Famélique, en Langue¬ 
doc, v. afameli. 

Afrata, v. afiata. 

afrau, s. m. Précipice, ravin couvert de 
broussailles, en Rouergue, v. ragas. R. frau, 
fracho. 

AFRECHl, v. n. Fraîchir, en Guienne, v. a- 
fregi. R. à, frech. 

Afringala, v. afangala ; afroumina, v. en- 
froumina, enfriéuna. 

afrioulat, ado, adj. Affriolé, empressé, 
ée, en Béarn, v. a fri. 

afudassa, ado, adj. Apre à la course, 
empressé, ée. R. afuda. 

afudo, s. f. Poursuite à coups de pierres, 
v. aqueirado , fudo. 

Rise bèn de vosto afudo. 

L. FUNEL. 

R. afuda. 

Afunage, v. afenage ; afuramen, v. afera- 
men. 

AGACHADOUIRO, s. f. Plat pour les yeux, v. 
regardello. R. agaeha. 

agafetat, s. f. Grande ardeur, zèle, en 
Rouergue, selon Peyrot. R. à , gafet f 
Agaidarou, agairadou, agairou, v. aseiga- 
dou. 

agairol (lat. aquariolum), s. m. Petit 
pré croulier, en Languedoc. R. eiguiè. 
Agairouoto, v. garouto ; agal, v. eigau. 
AGALA (S’), v. r. Se précipiter en beuglant, 












comme les vaches effarées qui se lancent à la 
poursuite d’un loup ou d'un chien, en Rouer¬ 
gue, v. avisa, ioula, isala. 

Agalisa, v. égalisa ; agamba pour agama, 
amaga. 

agana, v. a. Exciter, presser, attirer, en 
Béarn, v. afeciouna. 

Aganat, ado, part, et adj. Excité, encoura¬ 
gé, fortifié, ée. R. à, can ou gan. 

AGANAS, s. m. Marécage, en Rouergue. R. 
gano. 

agaxè, s. m. Force, en Béarn. R. agana. 

agarat, s. m. Rigole d'écoulement d’un 
champ ensemencé, à Arles, v. ciguiè. 

Agardoun, v. gardoun ; agarous, agarous- 
ses, v. agalous. 

agarra, v. a. Accrocher, à Bayonne, v. a- 
gafa. 

agarrido, s. f. Attaque, provocation, aga¬ 
cerie. 

Japado, agarrido, tout molo. 

A. LANGLADE. 

R. agarri. 

agave, s. m. Agavé, plante, dans le Var. 

AGAVOUN (rom. gahons), s. m. Ononis, 
plante épineuse, v. agavoun. R. agafa. 

aggere, s. « Aux environs de Duravel, de 
Picquecos, à Maussac, près Catus (en Querci), 
se voient des mottes de terre appelées agge¬ 
re. » (F. Maratuech). 

A conférer avec le lat. agger, cris, amas de 
terre. 

AGIOÜGRAFE, s. m. t. sc. Iiagiographe. 

Beve a l’agiougrafe destingui. 

L. ROUMIEUX. 

AGLEBI (S’), v. r. Se gazonner, v. agermi. 
R. à, glèbo, glèvo. 

Aglena, v. aelina ; agnerot, v. agneret ; a- 
goualha, v. eigala ; agouba, v. gouba. 

agoulardi, v. a. Affriander, v. agrou- 
mundi. R. à, goulard. 

Agourni, v. agourrini ; agousta, v. gousta. 

AGRADÈL, s. m. Mets agréable, friandise, 
dragée, en Rouergue, v. privadié. R. agrada. 

Agrafouot, v. gafarot ; agralhas, v. graias. 

AGRAMENASSI(S'),v. r. S'infester de chien¬ 
dent, v. agrameni. R. à, gramenas. 

AGRAXADOU (rom. agranador), s. m. Ca¬ 
nal de bois dans lequel on donne du grain aux 
agneaux, v. nau ; appartement où l’on met¬ 
tait le pastel en poudre (vieux). R. agrana. 

Agranié, v. agrenié. 

agrasa (S'), v. r. Pulluler, se répandre, 
dans l’Hérault, v. coungreia. 

Pertout loti vers patoues de mai en mai s’agraso. 

M. BAftTHÉS. 

AGRAUPI, v. a. Saisir, accrocher, v. agra- 
pa, agrafa. 

agrega, v. a. Arranger, v. agrega. 

Agrega, ado, part. Complanté, ée. 

Agremen,v. eigramen. 

AGRETUDO (lat. acritudo), s. f. Aigreur, en 
Rouergue, v. cigrour. 

Agnmouliè, agrimoulo, v. grôuselié, grôu- 
sello ; agrouli, v. engroula ; agroulous, v. ei- 
grinèu ; agrouni, v. agourrini ; agroupado, v. 
groupado; agroussi, v. groussi ; agroutiô, v. 
agrioutié. 

AGROCTINA, v. a. Ratatiner, y. agrèutou - 
ni. R. à, grèutoun. 

Agrunèl, v. agreno ; agudo, v. gudo; ague- 
reilavount, v. pereilamount ; aguerlha, v. en- 
guerlha. 

aguïado, s. f. Long cierge, v. aguïado. 

AGüÏAü, s. m. Levier dont on se sert pour 
relever la meule d'un moulin. R. aguïo. 

Aguliera, v. eigaliera. 

AGIIRIT, ido, adj. Ruiné, ée, en Rouergue. 

AH amie, s. Avidité, en Béarn, v. fam. R. 
ahàmi. 

Ahardi, v. enardi. 

AHEREJA, v. a. ot n. en Gascogne. 

Lengouo que m’aherejo cado truc. 

g. d’astros. 

R. ahera , afeira f 

AHOUEITA, v. a. Mettre en fuite, en Béarn, 
v. afuda. R. à, houeito, fugido. 


AGANA — ANOUDA 

Ahouna, v. afounsa ; ahuc, v. uch ; ahucal, 
v. uchado. 

aiiuco, s. f. Hulotte, oiseau de nuit, v. 
chot. R. ahuc a , ucha. 

Aiau, v. uiau ; aichel, v. eissiéu ; aigalia, v. 
eigourleja ; aigaliagno, v. eigarolo. 

aigo-gèu, s. f. Eau glacée, glace fondante, 
v. aigo-neu. 

Aimoino, v. ôumorno ; ainjusclo, v. coun- 
jounglo. 

aireiant, anto, adj. Guilleret, ette, en 
Béarn. R. aireia , eireja. 

Aissadou, v. eissadoun ; aiuei, v. vuei. 
AJOUFIT, IDO, adj. Un viel lioun tout 
ajovfit , dans l’Ariège, v. achoufa f 
Ajouelha, v. ageinouia ; aiu, ajuch, pour 
adu (apporté), ajua ad usés (apportez), 

ajuant pour adusènt (apportant), ajuerre, v. 
adurre ; ajuégui pour adugue (que j’apporte), 
ajues pour aduses(tu apportes), dans le Var. 

ajumba (s’), y (JM RA, v. r. Se balancer, os¬ 
ciller, en Béarn, v. jumpla. 

alada, v. a. et n. Pencher, incliner sur le 
côté, en parlant d’un navire, v. alatra , a- 
leira. 

Aladantsoun batèu qu’es prest U chavira. 

AMIEL. 

R. à , lat , las. 

Alafandaire, v. alantaire. 
alambra (esp. alumbrar, éclairer), v. n. 
Chanter à tue-tête, en Querci, v. alambrat, 
ado. 

Alametèu pour aro-metèu ; aleia, v. aleira. 
ALEGROUli, ALLEGROÜ (b.), (roill. ale- 
gror), s. f. Allégresse, v. alegresso. R. alëgrc. 

ALE1TURA, ALECTURAT (L), ADO, adj. Qui 
a beaucoup lu, instruit, érudit, ite, v. ali- 
trat , letru. R. ci, leituro. 

Alejua-s pour s'ageinouia, en Béarn. 
ALESSI, s. m. t. burlesque. Testicule, v. 
genitori et brando-alèssi. 

Leis alcssi (m.), les bourses. R. Alèssi. 
ALETRA (s’), v. r. S’instruire dans les let¬ 
tres. 

Aletra, aletrat (L), alitrat (b.), ado, part, 
et adj. Instruit, uite ; éveillé, ée, vif, ive. R. 
à, letro. 

ALISADO, aleiciiado (g.), s. f. Bouffée de 
vent, en Guienne, v. alenado. 

Alisados de perfum. 

J. JASMIN. 

R. alit, alet. 

Aliuncheta, v. luncheta ; allei pour i(aux), 
art. f. plur ., en Rouergue. 

ALLOUN DE, adv. Auprès, vers, du côté de, 
en Béarn. R. al loumb. 

aloto, s. f. Petite aile, en Gascogne, v. a- 
leto. R. alo. 

Aloume, v. oumo ; aloureja, v. ouloureja ; 
alugneta, v. luncheta ; alugret, v. lugret ; 
alumenoun, v. lumenoun. 

alumixaxto, s. f. Allumette phosphorique, 
v. lumencto. R. alumina. 

AM (rom. ams , cat. am, lat. hamus), s. m. 
Haim , hameçon, en Guienne, v. anquet, 
mousclau. 

AMADEIRA, amadieira (L), v. a. t. de ma¬ 
rine. Couvrir les amadiè (varangues), en par¬ 
lant de la vague. 

Pièi foire vèn, lous amadièiro, 
l’n autre mounto en cavalièiro, 

E la barco e lou pescadou 
Dau gourg van cana la founsou. 

A. LANGLADE. 

R. à, madiè. 

AMAIA, AMALIIA (1.), v. a. et n. Ilâler à la 
cordelle, conduire, diriger ; marcher en tête, 
v. adraia; cheminer, se diriger, v. amaia. 
R. à, maio (câble). 

amaiado , s. f. Troupe, compagnie, v. 
bando. 

Pau Areno s’aubouro a soun tour pèr esbalausi 
l’amaiado. 

J.-B. BONNET. 

R. amaia. 

AMAIAIRE, AMALHAIRE(1.), ARELLO, AIRO, 

s. et adj. Celui, celle qui conduit, v. menaire. 
R. amaia. 
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Amaissuca, v. machuga. 
amalvis (b. lat. Amalvinus ), nom de 
fam. mérid. au moyen âge. R. ama t lou, vin. 
Amareisa pour inal-eisa. 
amarige, AMARÙGI (m.), s. m. Amertu¬ 
me, v. amarun. R. amar. 

AM A RO-PAN, s. m. Pollen amassé par les 
abeilles, en Guienne. R. amara , pan. 
Amarrit, v. marrit. 

amassi, IDO, adj. Touffu, ue, v. amati. R. 
à, masso. 

Amatulha, v. matulha ; ambé pour ah ! o 
be (oui bien), en Périgord ; amnejo, v. en- 
vejo. 

ambrado, s. f. Epaulée, coup de main, en 
Guienne, v. ambrado. 

Ambreque pour abeque, ambé (avec), en 
Béarn; ambruma, v. embruma; arnburi, v. 
embourigo. 

amexdiero, s. f. Femme qui travaille chez 
les négociants d’amandes, v. cacharello, ma¬ 
gasinier o. R. amendo. 

Amergant, amerganteja, v. amargant, ama- 
reja. 

amichi, ido, adj. Durci comme de la neige, 
v. afegi. 

Aqui sus la terro amichido. 

A. LANGLADE. 

R. à, micho. 

amichou, s. f. Affection, amitié, douceur, 
dans l’Isère, v. amista, michour? 
amirou, s. m. Sorte de fronde, à Gap. 

Emé ses vint ornes, armas d’un simple amirou. 

J. GAUTIER. 

R. amiradou. 

AMISTEJA, v. n. et a. Faire des amitiés ; 
caresser, cajoler, -v. amistousa. R. amista. 

amiticio (it. amicizia), s. f. Amitié, à 
Nice, v. amista. 

Amnete, amnine (petite âme), en Béarn , 
v. ameto ; amorèl pour amarèl et amanèl ; 
amoulia pour umelia ; amourèn pour mou- 
lènt. 

amourrè , s. m. Engourdissement, en 
Béarn. R. amôrri. 

amourricado, s. f. Chute sur le museau, 
dans l’Aude, v. amourrado. R. amourrica. 

AMOURRIT, ido, adj. Engourdi, ie, en 
Béarn. R. amôrri. 

amoutoufla (s’), v. r. Devenir maflu, 
potelé. 

Sa man meigrinello s’amoutouflè. 

A. MATHIEU. 

R. à, moût , moufle. 

AMPLAN, amplox, s. m. Volée de coups, à 
Valence. R. emplana. 

Amucha, amustra^ v. moustra ; amusago, 
amusàgi, v. amusamen ; amourre, v. amôrri. 

axaie, s. m. Chèvrefeuille, dans les Alpes- 
Maritimes, v. maire-séuvo. 

axari, s. m. L’Anari, affluent du Thoulou- 
renc (Drôme). 

anciioio, s. f. Espèce de vénus oblongue, 
recherchée par les gourmets, v. clausisso et 
anchoio. 

Ancièlho, v. esquerlo; andarè pour ad arrè 
(en arrière) ; andivado, v. endivado. 

axdramand, s. m. Homme pétulant, en¬ 
fant terrible, espiègle, à Marseille, v. ardi - 
mand. 

Andreia, v. endraia. 

AXDROUIO, AXDROULHOja.), (v. fr. drouil - 
les, étrennes, pot-de-vin), s. f. Guenille, à 
Nice, v. peio. 

Anech, v. enui ; anesca pour arnesca ; a- 
neui, v. vuei. 

axgivo, s. f. Nom porté par certains rochers 
pointus, dans les Alpes. R. augivo. 

Anglut, v. englut. 

AXGUIELOUXET, AXGUILHOUXEr (L), S. m. 
Anguille toute petite, v. bouirounet. R. an- 
guieloun. 

aximaxdiiio (lat. animantia) , s. f. Les 
animaux, à Vence, v. bestialun. 

Anlèi, v. eila ; anleva, v. eleva ; anlore, v. 
alouro. 

anouda, v. n. S'engouer en avalant un 
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morceau trop gros, dans le Médoc, v. enga- 
vacha. R. à, noud. 

ANSERS, s. m. pl. Efforts, dans l’Isère, v. 
es fors. R. ancliege, ànci ? 

ANTIN, ANTI (b.), (rom. Anthii), n. de 1. 
Antm (Hautes-Pyrénées) ; D’Antin, nom de 
fam. du Bigorre. 

Anyoulet, v. angeloun ; apaima, v. apasima. 

apaira, v. a. Rassasier, à Nice, v. afasca. 

Avèn proun d’erbo i prat pèr apaira li daio. 

L. FUNEL. 

R. à, paire. 

apaisa, v. a. Acclimater, v. aclimata. 

S'apaisa, y. r. S'acclimater. 

Apaïsa, ado, part, et adj. Acclimaté, ée. R. 
à, pais. 

Apaisa, y. apasia. 

apariable, ablo, adj. Comparable, y. 
coumparable. R. aparia. 

Aparran, v. parran ; aparre, v. parrat, pas- 
serat; apartega, y. apertega; apartinence, v. 
apartenènei. 

APASTRASSI (s’), y. r. Devenir comme les 
pâtres, prendre des manières grossières, v. 
apaïsani , apanti. R. à, pastras. 

APATUA, v. a. Accabler de coups, à Castres, 
y. apataca. R. à t pàtus. 

Aperenquilalins, v. pereilalin; apertine, v. 
aparteni ; apeput, y. pouput ; apesou, v. pe- 
doun. 

apiada, v. a. Calmer un cheval emporté, 
v. apieda. 

aplagna, v. a. Se servir des mains pour 
monter, en Querci, v. aplana. 

aplaire (S'), v. r. Se plaire, v. plaire. 

Aponsuro, y. apounduro ; apoudriéu, v. 
poudriéu ; apourcassi, y. apourcati ; apraubi, 
y. apauri. 

apric, s. m. Couverture, vêtement, en 
Béarn, y. abri , abrigo. 

Aprigausa, v. aprivada ; aprigue pour abri¬ 
go, en Béarn ; apui, y. pièi ; aquilha, y. a- 
cula. 

ar (rom. arn, arns, cat. ars, b. lat. cr¬ 
ues), s. m. Genêt épineux, dans l’Hérault, v. 
argelas, arnaveu , ars. 

ARAXTAIRE, ARAXTIÈ (L), s. m. Surveil¬ 
lant des fils télégraphiques. R. aran. 

arasso, s. f. Emballage à claire-voie, en 
Querci. 

Aravo pour auvo. 

arbajoü, ouxo, s. t. de caresse. Joli pou¬ 
pon, gentille fillette, en Béarn, v. poupoun. 

ARBAXET, s. m. Gâteau en forme de mar¬ 
mouset qu’on mange aux fêtes de Pâques, à 
Montélimar, v. couloumb, estève. R. Arban ? 

au bec, s. m. Altente^en Béarn, v. rebec ? 

Arble, v. aubre. 

arboulic, s. m. Un rien de temps, en 
Guienne, v. passado. 

A RC AXEL AT, ADO, adj. Tiré à quatre épin¬ 
gles, en Querci, v. arqueta. R. arcanel. 

arcaxyou, s. m. Petit archange, en Béarn, 
v. arcangelet. 

Bèts arcanyous, 

Ne sils yeluus. 

J. LA.RREBA.T. 

R. arcange. 

ARCRLIERO, ARCEIÈIRO (l.), S. f. Filet fixé 
à un demi-cercle de fer portant un râteau et 
muni d’une perche, servant à prendre les ar- 
c'elli et les clauvisso. 

Archèi, v. arquié ; ardidou, ouno, v. ardi- 
dot, oto ; ardielas, v. argelas ; ardoula, v. re- 
doula. 

areiadoü, s. m. Le suc de l'Areilladou, 
montagne de l'Ardèche (1,451 mètres). 

argènt-VIÉU, s. m. Vif-argent, v. argent- 
vièu. 

Esquiha coume d'argent-vièu , glisser 
comme du vif-argent ; sem'do qu'a d'ar- 
gent-vièu dins li man , il a les mains tou¬ 
jours en mouvement ; a d'argent vièu dins 
la tèsto, dins li veno , il a du vif-argent dans 
les veines. 

L’argènt-viéu de sa bello imour. 

c. BRUKYS. 


ANSEES — ATROUCA (S’) 

argexta, ARYENTA (b.), (rom. cat. esp. 
port, argentar , it. lat. inargentare), v. a. et 
n. Argenter, v. subruma ; vendre, réaliser, 
en style jovial, y. vendre ; faire argent de 
tout, tirer parti de tout. 

Argente, èntes, énto, entan, entas, en- 
ton. 

S'argenta, y. r. S’argenter ; se parer de 
galons d'argent. 

Lou cèu se duerb, l’oundo s'argènto. 

CALENDAU. 

Argenta, argentat (1.), ado, part, et adj. 
Argenté, ée. 

N’es pas gaire argenta , il n'est pas riche ; 
Vargentado, la fortune, la richesse. R. ar¬ 
gent. 

ARGEXTADURO, argexturo (d.), s. f. Ar¬ 
genture. 

Avié ’n abihage tout chimarra d’argentaduro. 

t. aubanel. 

R. argenta. 

ARGENTAGE, s. m. Action d'argenter. R. 
argenta. 

ARGEXTAIRE, arello, airo (esp. argen- 
tador), s. m. Celui, celle qui argente. R. ar¬ 
genta. 

argexta x, n. de 1. Argentan (Gard). 

Arguions pour ourgueious ; argiiri pour 
agùri; aringolo, v. grisolo. 

ARISCLE, s. m. Haridelle, personne maigre, 
v. aresete. 

Arissa, v. eirissa. 

ARLAXDIÉ, ARLAXTIÉ, s. m. Arbre dont 
les brindilles servent pour battre les matelas, 
v. amelanchiè. 

arlo (rom. Arias, lat. Arulœ), n. de 1. 
Arles, ancienne abbaye de* Roussillon où se 
tint un concile. 

ARMAGE, ARMATGE (g. L), ARMATYE, AR- 
maye (b.), s. m. Armement, armure, y. ar- 
maduro. R. armo. 

armalaxdo, s. f. L'Armaiande, affluent de 
l’Aygues (Drôme). 

armelo, s. f. Bride de sabot, v. armelo. 

Armugalh, v. roumioun. 

armux, s. m. Ensemble des cordes qui 
maintiennent un filet de pêche, v. armé. 

arnado, s. f. Piqûre de teigne, v. arna- 
duro. U. arna. 

Arnart, v. reinard. 

ARXACT (b. lat. arnaldus, vaurien), s. m. 

L’arnaul qu’es forld'abis, duchan aqui la glaço, 
A lus sourits d’ana bailla la casso. 

T. LA(i UA/'ÈRE. 

ARXOUS, n. p. Hippolyte Arnoux, de Die, 
poète dauphinois du HP siècle; Louis Arnoux, 
tambourinaire renommé, des Pennes, près 
Aix, v. Arnous. 

Aron, v. aran ; Arouas pour Alos. 

arpax, s. m. Vilaine ou grosse griffe. 
Eslegne souto soun arpan 
Aquelo foulo malurouso. 

• F. MICHEL. 

B. arpo. 

Arpast, v. repas. 

ARPIO-DE-CAT (griffe de chat), s. f. Cla¬ 
vaire améthyste, espèce de champignon. 

Arrabaia, v. rabaia ; arrabô, v. rabié ; arra- 
bugassi, v. rabugassi ; arraca (arracher), v. ar- 
ranca ; arrambaia, v. rambaia ; arrasimat, v. 
rasimat; arrauque, v. rauco; arreboumbe, v. 
reboumba; arreda, v. enfreda, refreja ; arre- 
dits, v. radis, rais ; arregoueita, v. regacha ; 
arrejusti pour resisti, résista ; arrelinga, v. 
glissa. 

arrema, v. a. Assembler, ramasser, en 
Guienne, v. ramassa. 

Se hasout arrema l’armado. 

A. FERRAND. 

R. arrama. 

Arremarida, v. remarida ; arrementi, v. re¬ 
menti. 

ARREMIDA, y. n. Avoir des lubies. R. arre- 
mido. 

arremido, s. f. Pensée irréfléchie, lubie, 
en Guienne, v. refoul'cri. R. raumido. 


Arrenega, v. renega ; arrengura.v. rancura.. 
arrepic, s. m. Rouge-gorge, dans la Gi¬ 
ronde, v. rigau. 

ARRESCO, arresque (b.), s. f. Eau fraîche, 
en Gascogne, v. jresco. 

Arresey, v. rasié ; arreya, v. arraja. 
arrima (s'), v. r. S’approcher, en Béarn r 
v. arrima\ 

arristoua, v. a. Donner la pâture, en 
Gascogne, v. arriba. R. restaura P 
Arroude, v. rouire ; arroudet, v. roudet y 
arrouet pour brut, en Béarn ; arroumiguè, v. 
fourniguié ; arroundineja, v. roundineja. 

arrounzi, ido, adj. Plein de ronces, v. 
roumegous. 

Lou draièu arrounzi plen de pèiro. 

L. ALÈGRE. 

R. à, rounze. 

arruspla, v. n. Grimper, en Bazadais, v. 
escala. 

artoupan, s. m. Mauvais sujet, sacripant, 
en Languedoc, v. artoupan. 

Arzirac, v. argelas ; aserou, y. asarau. 
asfraudatge, s. m. Dégât causé par un 
troupeau, dans le Tarn, v. escapaduro. R. 
frau. 

Asiè, y. ièr ; asié, v. siée ; asoulot, y. ase- 
noun ; aspês pour espés. 
assegurÈ, s. m. Assurance, en Béarn, v. 

asseguranço. 

ASSEGURACIOUN, ASSEGÜRACIOÜ (b.), S. f. 
Assurance, caution, garantie, hypothèque, y. 
asseguranço. 

Assiclia, v. giscla, gisclado. 
assistre (it. lat. assistere), v. n. et a. 
Assister, à Nice, v. assista. 

Assoucha, y. assoucia. 
a ssug A r x at, ado, adj. Couvert de suie ? 
en Gascogne. 

Assulha, v. asuia, uia. 

ASTIERO, s. f. Engin fait avec des claies, 
pour pêcher le poisson dans les canaux de la 
Camargue, v. castelet. B. aste. 

ASTOüRA, v. a. Chercher des yeux, regar¬ 
der avec fixité, en Gascogne, v. astoureta. 

Au bal vostros mais vous astouron. 

L. MOISSET. 

R. astour. 

astoure, s. m. Nigaud, imbécile, stupide, 
y. astour. 

Asuma, v. uma. 

ASUMA (s’), (it. adurnarsi), v. r. S'unir, 
s’accoupler, v. acoubla, embessouna. R. as, 
un. 

Atabencos, v. autambèn ; ataisomen, v. a- 
teisamen. 

AT AM pat, ado, part. Adossé, ée, en Quer¬ 
ci. R. à, tampo. 

atarguié, s. m. Petite voile latine d’un 
bateau de pêche. B. à, targo ? 

Atarsa, v. atarda ; atchi pour aqui, atchinla 
pour aqui ’nla, en Querci. 

ATEISAMEX, ataisomex (1.), s. ni. Accal¬ 
mie, apaisement, silence, v. calaumo. R. a- 
teisa. 

Atenchéu, atenchu, v. atencioun ; atimo 
pour atome, dans Gelu ; atinterra pour a- 
terra. 

atiradis, s. m. Attraction, v. atiramen. 
R. atira. 

Atjouali, v. ajouta; atjouca, v. ajouca; a- 
toic, v. atahut. 

atourg a (rom. cat. autorgar, port, ou- 
torgar , esp. otorgar), v. a. Octroyer, accor¬ 
der, dans les Alpes, v. autourisa, autreja. 

ATOÜRGXIT, ido, adj. Rabougri, ie, en 
Querci, v. arrascassi. 
atrebira (s’), v. r. Qui s'atrebiro d'a- 

S roucha ? qui oserait approcher ? en Béarn. 

. à, trevira ? 

Atretseneja, v. atregena. 
atrevit, atrebit, ido, adj. Prêt, ête, en 
Béarn. 

L’ome ferbent e diliyent qu’ei atrebit h tout. 

p. làmaysouette. 

R. à, tràvi, tribe. 

ATROUCA (S’), v. r. Se réunir en groupe, 













s'agglomérer, en parlant des huîtres, dans le 
Médoc, v. destrouca. 

Atroque, oqucs, oco, oucan, oucas, ocon. 
R. à, troco, torco. 

Atroupiha, y. atroupela. 
auberge (it. albergo), s. m. Auberge, à 
Nice, y. aubergo. 

aubre-de-paüre, s. m. Arbrisseau connu 
à Châteauneuf des Papes. 

Aubredo, y. aubaredo ; aubuei, v. vuei. 
AUCELEJA, auchireja (g.), v. n. Bayer aux 
corneilles, en Guienne, v. bada. R. aucèu. 
aucèu-cabrié, s. m. Hulotte, y. cabraret. 
Auchut pour agu (eu), à Bayonne. 
Aüdioun, s. m. Oreille, à Nice, y. ausidou. 
Audre pour ausi (ouïr), à Nice ; aufèro, v. 
ôufèro. 

augas, s. m. Amas d'algues, tas d’algues. 
R. augo. 

augas, augasso, s. Grosse touffe d'algue. 
R. augo. 

Augroutiè, v. agrioutié ; augrunas, y. agre- 
nas; aujaire, v. ausaire ; aulena pvur alu- 
gna. 

aulesc, s. m. Chose mauvaise, vaurien, 
dans les Alpes-Maritimes,v. causasso . R. aule. 
Aün pour un. 

AURAGA, v. a. Abriter, en Querci, v. abriga. 
Joust aquel paurenoum auragues un trésor. 

P. CAUSSE. 

R. auriago. 

aurajas, s. m. Gros orage. R. aurage. 
Auranle, v. iroundo. 

AURÉS, auret (it. orezzo), s. m. Petit vent 
‘rais, selon le pasteur Fesquet, v. aureto. R. 
auro. 

aurugo, s. m. Menu brin de combustible 
qui voltige sur le feu et qui s’élève avec la 
fumée, v. auvo, varosco. 

Fau quauco fes qu’uno aurugo pèr fa crema 'n 
ouslau. 

T. BONNET. 

R. aurugo. 

Ausèro, v. auceiio. 

AUSSO-piiens, s. m. Pressoir de vendange, 
dans l’Hérault, v. destrè. R. aussa, prenso. 
Austa, austant, v. autant. 

AUTANA, A UT A NAT (1.), ADO, adj. Gâté 
par l’autan, en parlant du poisson qui passe, 
y. estadis. R. autan. 

autanas, s. m. Fort vent du sud. R. au¬ 
tan. 

auteja, v. a. Assiéger, pourchasser, en 
Albigeois, v. secuta. 

Se la set lous autejo. 

% LIMOUSIN-LAMOTHE. 

R. auto 1. 

Autraraentre pour entremen. 
auvers de, prép. En compensation de, y. 
auprès. R. au, vers. 
avacassi (s’), v. r. S'avachir. 

Avacassi, ido, part, et adj. Avachi, ie. 

Quand nosto raço avacassido 
Courbavo soun front endeca. 

L. BARD. 

R. à, vacasso. 

avalidas, s. m. Faiblesse d’estomac, ina¬ 
nition, dans le Gard, v. anequelimen, ne- 
quèli. . 

Toumba d’avaliclas, tomber d’inanition. 
R. avali. 

avana, y. a. Donner l'élan, l’essor, lancer, 
y. avanqui, kandi, envana. 

Avana la man, porter la main; avana lou 
pèd, lancer le pied ; avana lou mot, laisser 
échapper le mot. R. à, van, varie. 

Avancouri, v. avangouli. 

AVANS-DIÉU, ABANS-DIEU (1. g.), S. m. Le 
précurseur de Dieu, saint Jean-Baptiste, en 
Gascogne. 

Dou grand sent Yan, de l’abans-Diu, 
Anoueit que celebram la lièsto. 

i. salles. 

avans-paradis, s. m. Paradis anticipé. 
Diguen, en brindant, de nosto Prouvènço : 

Pèr nautre fugué l’avans-paradis. 

P. ARÈNE. 
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. AVASTA, v. a. Elargir le bétail, y. avasta, 
a lara a. 

Ave, v. vers. 

avèni, s. m. Événement, v. avenimen, a- 
vènis. 

AVERA, AVELA (d.), ENVELA (rh.), V. a. 
Avérer, certifier vrai, affirmer, soutenir avec 
obstination, v. avera , envela. 

As avera aeô, tu le veux ainsi. 

Quand as avera quaucarèn, n’en démordes plus. 

AMIEL. 

S’avéra, v. r. S’enticher d’une chose. 

Quand te sies avera quaucarèn, fau que l’agues. 

ID. 

R. à, vèr. 

avesiadi, v. a. Choyer, v. vesiada. 
Encounlrado que Diéu de-longo avesiadis. 

L. KOUMIEUX. 

R. à, vesia. 

aviado, s. f. Prene Vaviado, prendre l’es¬ 
sor, v. aviado. 

aviciga, ado, adj. Déluré, madré, ée, à 
Vence, v. viciga, vicia. R. à, vice. 

avis, s. m. Vai à l'avis, prends garde, v. 
avis. 

avouianda, v. a. Aviver, donner de la vi¬ 
gueur, de l’entrain. R. à, vouiant, voio. 

Avouri, v. abouli ; ayech pour agis (il agit), 
en Béarn ; ayère, v. èuro ; ayoulha, v. agei- 
nouia. 
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babatoun, s. m. Sabot des animaux à pied 
fourchu, v. sabatoun. R. bato. 

baboio, s. f. Poupée grossière, épouvantail, 
en Périgord, v. barbouiro. 

BACELÔti, s. m. t. de jeu. L’enfant sur le¬ 
quel on frappe à coups de mouchoirs, au jeu 
de tàti-barlôti. R. bacela. 

BACHIGORNO, s. f. Grosseur au front, tu¬ 
meur, à Vence, v. bachoco. 

Bacigo, v. bacilo ; baculo, v. baculoun. 

badinèsto, s. f. Badinage, en Rouergue, 
v. badinado. R. badina. 

bado-mousco (qui baye aux mouches), 
s. m. Sobriquet des gens de Florensac (Hé¬ 
rault). R. bada, mousco. 

Bagnadié, v. bagnaduro. 

BAGNADOU, BAGXEDOU (b.), OUIRO, OURO, 
s. Baigneur, euse, v. bagnaire ; lieu où l'on 
se baigne, v. bagniero. R. bagna. 

bagneja, v. a. Humecter, v. mouieja. R. 
bagna. 

bagno-bacello, s. m. Méli-mélo, gâchis. 

Èro un bagno-bacello ounte degun li coumpre- 
nié plus rèn. 

F. GUITTON-TALAMEL. 

R. bagna , bacela. 

BAGNO-SECO, s. m. Alternative de pluie et 
de sécheresse, v. bagno-assugo. R. bagna, 
seca. 

bagouta, v. n. Ne savoir ce que l'on dit, à 
Nérac, v. barbouta. R. baguet. 

Baia, baiado, v. badaia, badaiado ; baichè- 
lho, v. veissello. 

baile , s. m. Huissier, en Rouergue, v. 
bai le. 

Baissuro, v. baisso. 

bajoulenc, s. m. Variété de raisin blanc 
cultivé dans le Lot. 

balanlè, baranrè, s. m. Léger mouve¬ 
ment des hanches d'une femme qui marche, 
à Marseille, v. baranclet. R. balans, balin- 
balani. 

Balaudroun, v. bôudroun ; balia, contract. 
de balaia, balacha; baligan, v. beligan. 

BALESCO, s. f. Nigaude, v. bedigasso. R. 
baies. 

baloto, s. f. Bouquet d’arbres, dans le 
Var, v. tousco. 

BALOUCHOUN, s. m. Petit ballot, v. balou - 
tin. R. balot. 

Balourdi, v. abalourdi. 

bambaxarié, s. f. Flânerie, allées et ve¬ 
nues, v. barrulage. R. bambana. 
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bambaro (it. bambaro , esprit follet), s. m. 
Ecervelé, à Nice, v. espaurugau. 

bandana , braudana , v. n. Braire, en 
Languedoc, y. bradala, brama. 

baxdoulè, s. m. Désœuvré, en Béarn, v. 
bandouliè. 

bangot, s. m. Petit banc qui est au coin 
du foyer, en Béarn, v. banquet. R. banc. 
Banlen, v. balen ; banudet, eto, v. banet. 
bara, v. n. Briller, en Béarn, v. bara (tour¬ 
ner). 

baraneja, v. n. Planer dans l'air, scin¬ 
tiller, en Querci, v. barandela. 

Poulit parpalhoulet, tu que dins la gareno 
Baranejos cado maitin. 

B. CASSAIGNaU. 

R. barando. 

Baranrè, v. balanlè ; barasta, v. tarabasta. 
barbacan (lat. barba canus, qui a la barbe 
blanche), s. m. Vieux barbon, v. barbo - 
blanc. 

barbado, barbaro, s. m. t. de faucheur. 
Première qualité des pousses de foin, dans 
l’Hérault. R. barbo. 

BARBAUT, barbautot, s. m. Espèce d’in¬ 
secte ou d’animal, en Béarn, v. barbotf bar- 
boto ? 

Bouchouns, barbauts e limacs. 

J. LARiiEBAT. 

barbeiroun, s. m. Dard de l’hameçon, v. 
dardaioun, rebarbèu. R. barbo. 

barbo, n. p. Lou felibre Barbo, Paul 
Barbe, de Buzet (Haute-Garonne), poète lan¬ 
guedocien, v. Barbo 2. 
barbo, n. def. Barbe, v. barbo 3. 
prov. Pèr santo Barbo 

L’ase se fai la barbo (change de poil). 

barbun, s. m. Chevelu d’une plante, radi¬ 
celles,* v. barbenage. R. barbo. 

barcloun, s. m. Barreau d’échèlle, bâton, 
en Gascogne, v. espigoun. R. baculoun. 

bard, n.p. Lou felibre Bard, Louis Bard, 
poète provençal, né à Nimes en 1826, v. Bar. 

Bardana, v. s’abadarna ; bardièiro pour 
bergierç. 

bargado, s. f. Temps pendant lequel on 
broie le lin ou le chanvre,v. barjado. R. barga. 

Bareja, barejaire, barejo, v. balacha, bala- 
cho. 

bariboundo, s. f. Vallon, dans les Landes, 
v. vau ,. 4 

Pèr tues e bariboundos, par monts et par 
vaux. 

Baricoutia, v. balicoutia. 

BARLETO, s. Dansa sus barleto, tressaillir 
de joie, dans l’Isère. 

barlo, s. f. Petit tonnelet en bois creusé 
que les paysans portent aux champs, à Vence, 
v. barralct. R. barrielo. 

Barnièiro, v. verniero. 
barouso, s. f. Nom de vache, dans le Quer¬ 
ci. R. Barousso ? 

barracan, s. m. Boudin, près d’Aix, v. 
barracan et boudin. 

barracocuo, s. f. Griffonnage, tache d’en¬ 
cre, à Nice. 

A conférer avec l’it. baraeuzza, hutte. 
Barrega pour barreja et bonlega. 
barro, s. f. La barro dou cou, la nuque, 
v. coutet. 

Barruia, v. barrula. 

BARRULISSÈU, s. m. Ondée, à Mazan (Vau¬ 
cluse). 

Faire li barrulissèu, se rouler à terre. R. 
barrulet. 

Bartouloumè pour Bartoumiéu, à Vence. 
basan, s. m. Balsamia vulgaris, espèce 
de champignon. 

BASARDEJA, v. n. et a. Tripoter, brocanter, 
v. basara, hasarda. R. basar. 

bascaroto, s. f. Enfant trouvée, v. bas- 
carot. 

bascourot, s. m. Petit ou jeune Basque. 
R. Basco. 

baseli, basali (m.), s. m. Basilic, animal 
fabuleux qui hantait le fond des puits, v. ba¬ 
se li. 
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Que baseli de pous! quel espiègle, quel 
démon î 

bastardo, s. f. Forme de raffinerie de su¬ 
cre, hors d’usage aujourd’hui. 

Bastardo blanco, bastardo verdo, varié¬ 
tés de cassonnades. R. bastard. 

batbedat, n. p. Batbedat, nom de fam. 
gascon. 

Lou fabulistoBatbedat, François Batbedat, 
traducteur des fables de La Fontaine en vers 
gascons, né à Saint-Geours d’Auribat (Lan¬ 
des), vers 1730. R. batrc, bcdat, vedat. 

bate-cuou, s. m. Intervalle laissé entre 
deux piles de sacs. R. batre, cuou. 

batejou, s. m. Enfant qu’on baptise, en 
Albigeois. R. bateja. 

|r batre, v. n. Se battre, combattre, à Nice 
et.;en Gascogne, v. batre. 

batsarre, s. m. Tintamarre, en Béarn, v. 
bagarro , vacarme. 

Lou batsarre e lou cbaribari que hèn lous cas- 
sadous. 

T. LAGRAVERE. 

Bauchinous, v. bauchinard. 
bacdo (rom. banda , joyeuse), s. f. Grosso 
cloche, dans le Rational de Durand de Mende, 
v. baudeto, campano. R. baud, audo. 

baussous, OUSO, adj. Escarpé, ée, v. es - 
calabrous. 

La ribo es trop baussouso e rasto. 

L. FUNEL. 

R. baus. , . . 

BAVARÈU, s. m. Hygrophorus limaci- 
nus , champignon, v. mourvelous. R. bava- 
rèu. 

bavouso , BAVOÜO, s. f. Hygrophore li¬ 
mace, champignon, v. bavarèu. R. bavous. 

BECHECHI, s. f. Péronnelle, mijaurée, à Ma- 
zan (Vaucluse), v. pounsirado. R. bagègi. 

becüello, s. f. Variété de figue, connue à 
Vence. R. abecoul, aubicou. 

BECUNAT, ado, adj. Percé par le charan¬ 
çon, en Périgord, v .'courcoussouna. R. becut. 

becüt, s. m. Charançon, en Périgord, v. 
becut, cavaroun. 

bedo, s. f. Espèce de vénus (clauvisso), 
moins fine que ce coquillage, v. budo ? 

BEDOUGO , BEDOUGUE (b.), S. f. Vouçe, 
serpe à tailler les buissons, v. besouch , vis- 
plo. 

Beèquio, v. bèstio. 

bepa, v. n. Avancer la lèvre inférieure, 
être lippu, ue. 

Bèfc, èfes, èfo, cfan, efas, èfon . R. bèfe. 
befier o, n. p. Beffières, nom de fam. lang. 
R. bctj ou bu fier o. 

Benn pour boufîn. 

bèfo, s. f. Raillerie : faire pourta li bèfo 
en quaucun, tourner le ridicule sur quel¬ 
qu’un, v. bèfo. 

Beguèire, v. bevèire ; beieto, v. viheto. 
beiloun (v. fr. bâillon), s. m. Bailli, chef 
d’une communauté juive, dans l’ancien Com- 
tat Venaissin, v. beiloun. R. baile. 

Beiquiau, beiquiso, v. bestiau, bestiso ; be- 
lhôube pour belèu bèn (peut-être bien) ; 
belingié, v. amelenquié. 

beladis, s. m. Bêlement, v. bel, belamen. 
R. bêla. 

Belebe pour belèu bèn (peut-être bien). 
belouria, v. n. Lambiner, v. bestira. R. 
belori. 

belugo, s. f. Charbon ardent, en Langue¬ 
doc, v. belugo . 

belun, s. m. Beauté, à Grasse, v. belan, 
belour. 

Mei vers qu’an toujour dôu ferun, 
Mau-courous, sènso belun. 

ICAR. 

R. bèu. 

Bène, v. veno. 

bexgali.no, adj. f. Roso berigalino, rose 
de Bengale. 

bexsa, v. a. Secouer, ébranler, en Médoc, 
v. secoutre. 

Berbe, v. bèrbi ; bergouna, v. bourjouna, 
fourgouna ; beringuié, berlengié, v. ame- 
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lenquiô ; berliaudo, v. brihaudo ; berlugia, v. 
esbarluga, belugueja ; bermoulado, v. ver- 
moulado. 

bernai, n. p. Bernay, nom de fam. toul. 
Auriè manjat la viando de Bernay, se dit 
d’un dissipateur, par allusion à un riche bour¬ 
geois toulousain du 16° siècle. R. Vernay, 
Vernet. 

BERNARD, n. d’h. Bernard, v. Bernat plus 
usité. 

Lou felibre Valèri Bernard , Valère Ber¬ 
nard, poète provençal, né à Marseille en 1860. 

bertaü, s. m. Importun, à Nice, v. ber- 
tau, hanneton. 

Berrioun, v. barrioun. 

bekrugado, s. f. Espèce de sole, poisson 
de mer. R. berruga, ado. 

bescaume, s. m. Soupente, v. bescaumeQl 
tourno-vènt. 

bescueisso, besguisso (m.), s. f. t. de 
boucher. Partie qui se trouve entre les côtes 
et le gigot. 

Cousleleto de la bescueisso. 

LA SINSO. 

R. bes , cueisso. 

Besiado, v. vesinanço. 

BESSAIROU, s. m. Fossé, dans le Tarn, v. 
valat. R. bessaire. 

Bessau, v. bessôu. 

BESSIHOUN, s. m. Le Bessillon, montagne 
du Var, près Barjols. 

Bê-t’en, beyten pour va-t’en. 
betou (lat. betulus), s. m. Bouleau, dans 
la Creuse, v. bes, bessôu. 

BETOUNO, s. f. Batelet, v. barquet. R. bèto. 
Béuatye, v. véusage. 

béugxo, s. i. Crasse des vêtements, à Ven¬ 
ce, v. greso. R. buegno. 

BEVAGXO, BUVAGNO, s. f. Besoin de boire, 
soif, v. set. 

Gramaci, ai pas bevagno, merci, je n’ai 
pas soif. R. bèure. 

bezorgo, s. f. La Bezorgues, affluent de 
la Volane (Ardèche). 

Biadyadou, v. viajadou ; biadye, v. viage. 
BIADO, s. f. Petit fossé, dans l’Ariège ; pour 
récolte de vin, v. vinado. R. vio. 

biansoun, s. m. Le Biançon, affluent de la 
Siagne(Var), v. Biansoun'. 

Biatic, v. viatique ; biaudo pour brihaudo. 
biboux, s. m. t. d’argot. Vieux radoteur, à 
Marseille. 

Bir.HÈCBO, s. m. Niais, idiot, qui rit à tout 
propos, v. bagègi. 

Biciat, v. vesia. 

BIGLA, s. f. Morceau, dans l’Isère, v. bisco. 
IUGOU, ouxo, s. t. d’amitié, dans l’Isère, v. 
mignot. R. bicoun. 

Bidaude pour vidaubo ; bidè, v. bedet. 
bideliia, v. n. Se pâmer, se flétrir, en 
Béarn, v. badaia. 

Bigarréuniè, v. bigarroutié ; bignè, v. vi- 
menié ; bihaudo, bilhaudô, pour brihaudo. 

BIHARDET, s. m. Petit billard dans lequel 
sont pratiqués des trous numérotés. R. billard. 
Bihetet, v. bihetoun. 

bijago (de), loc. adv. En secouant, v. bi- 
jaca , bassaca. 

Bino (piquette), v. vino ; bintau, aue pour 
vinten, enco, en Béarn ; biot, v. viôu (sentier). 

biougrafia, v. a. Faire la biographie de 
quelqu’un. R. biougrafïo. 

BIOUTEN, bieutexc, s., m. Habitant de 
Biot ; poirier bon-chrétien, à Grasse. R. Biot. 

Biraga pour divaga; biralhôu pour auriôu 
(loriot). 

birbiri, s. m. Groseillèràbaies rouges, gro¬ 
seille rouge, en Périgord, v. grôuselie. 

Bireya, v. virouia; biroulenco, v. mirou- 
lengo, mesengo. 

bisarot, s. m. Baril muni d’un manche, 
écope pour vider l’eau, ou pour jeter l’eau 
chaude sur la pâte des olives, v. barrielo. 
R. pousaire. 

bisgaia, ado, part, et adj. Dérangé, ée, 
malade, v. magagna. R. bcscaia, bcscaira. 
biscard, s. m. Le Bisquart, une des cimes 


des montagnes Maures (Var). R. bescaire ? 

biscarlot, s. m. Amant, galant, à Tou¬ 
lon, v. biscarlot. 

bisou, s. m. Ouvrier qui met les olives 
sous la meule et commande la manœuvre, v. 
peissèire. 

BISQUÈRO , s. f. Faite d’une maison, en 
Gascogne, v. frèst. R. biscle. 

BlSTOUQUETO, s. f. Pénis, à Toulon, v. chi- 
cheto. R. bestouquet. 

biterno, s. f. Faire la biterno , faire le 
diable à quatre, en Castrais, v. biterno. 
Blamarés pour blad-mouresc (inaïs). 
blancan, s. m. Espèce de champignon. R. 
blancan. 

Blanquissol, v. blanquinous; blaujour, v. 
bléujour. 

BLET A, v. a. Tendre une scie, v. tibia. 
bléujour, s. f. Blancheur éblouissante. 

Li proumiéri bléujour de l’aubo. 

L. FUNEL. 

R. blèuge. 

Blôusi, v. esbalausi ; blout (brusque), v. 
broute, brouve. 

bluta, v. n. S’agglutiner, en parlant de la 
farine faite avec du blé humide ou trop nou¬ 
vellement dépiqué. R. glut. 

Boch, v. bauch, bau ; bochado, v. boucha- 
do ; bodèu pour boudiéu, bon Dieu ! 

boito, s. f. Courre la boito, courir le 
guilledou, en Gascogne, v. bouito ? 

bolfo, s. f. Étincelle, en Querci, v. auvo, 
belugo ; balle des céréales, v. bnufo. 

Bômi (bohème), v. bouèmi ; bordo-l’aigo 
pour bourtoulaigo ; borlat, v. valat. 
borle, s. m. Bord, en Querci, v. bord. 

Soun coumo d’autruchos que pounon 

Lours ièus sou borle de la mar. 

B. DE S. SALVY. # 

bou, s. m. Bœuf, à Nice : cerca de bôu en 
aire, chercher midi à quatorze heures, v. 
biôu. 

bocbeto , s. f. Morille, champignon, v. 
mourigoulo. R. boubo. 

boubeto, s. f. Grillon des foyers, en Querci, 
v. grihet. R. bobo. 

bougau, s. m. Bouc, dans la Marche, v. 
bou, bocki. R. bouc. 

BOUCHADO, bogiiado, s. f. Coup de boule, 
coup par lequel on chasse une boule, v. bou- 
lado. R. bocho. 

bougiiigan, s. m. Copeau de bois résineux 
que l’on allume le soir pour s'éclairor en re¬ 
venant de la veillée, v. teso. 

bougouxa, v. a. Boucaner, saler et faire 
sécher lo poisson, v. sala. R. boucoun. * 
Boudigo, boudigue, v. bousigo ; boudounia, 
v. bo un do un a. 

boufigoun, s. m. Petite vessie, ballon : 
faire lou boufigoun, se dit d’une voile gon¬ 
flée par le vent. R. boupgo. 

boufio, s. f. Marc de noix pressées, v. nou¬ 
gat. R. boufio, boufo. 

BOUFO-GALINO , s. Thymélée, garou, v. 
erbo-laurino, erbo-gourrino. R. boufa, 
galino. 

bougoun, s. m. Petit bogue, poisson de 
mer. Le sens donné à bougoun dans le Dic¬ 
tionnaire est erroné. R. bogo. 

Bouidrau, v. bôudroi. 

bouigié, s. m. Jachère, en Limousin, v. es- 
toublo. 

prov. lim. Al mes de genié 

Lou blad vol sembla ’n bouigié. 

R. bouja. 

Bouina (boucher), v. bougna. 
bouiouxado, s. f. Quantité de bouillon, 
soupe, v. soupo. R. bouioun. 

bouiraco, s. f. Buse, oiseau de proie, v. 
boiro, goiro. 

bouirou, s. m. Petit bouvier, garçon de 
labour, dans l’Hérault, v. ràfi. R. bouiê. 

bouissax, s. m. Genea verrucosa, cham¬ 
pignon. R. bonis. 

BOÜISSÈÜ, s. m. Trochet, touffe de graines, 
v. bouquet. R. bouisso. 

Boujada, v. bugada. 












BOUJO, bouxo, s. f. Fosse destinée à briser 
ou diminuer la violence d’un ruisseau. R. 
bôujo. 

boula, v. n. Être engorgé, submergé par 
l’eau , en parlant d’un moulin, v. gafa. R. 
boula 3, 4. 

Boule, v. boul 2. 

bouleja, v. n. Faire des bou (coups de 
filet), pêcher ; pêcher au bouliè, v. ce mot. 

R. bôu. 

r boulegoux, s. m. Avê lou - boulegoun, 
être toujours en mouvement ; être suscepti¬ 
ble. R. boulega. 

boulegun , s. m. Mouvement, agitation 
do la mer, v. boulé; trouble, inquiétude, v. 
treboulun. . 

Ta ges de boulegun, la mer est calme ; fai 
trop de boulegun, il y a trop de vague. R. 
boulega. 

BOULEXTIN, s. m. Morceau de liège sur le¬ 
quel on enroule une ligne de pêche. R. bou- 
letin. 

boulet-SAUXOUS , s. m. Lactaire déli¬ 
cieux, champignon, v. pignen. 

Boulhade, v. voulado ; boulia, v. bouira. 
boulo-boulau , loc. adv. Vole, vole, jeu 
d’enfant, en Languedoc. R. voula. 

Boulzut, v. bôusu ; boumbiigi, v. boum- 
bimen ; boumiario, v. bouëmiso, bôumianarié. 

BOUXAUDOT, BOUNARDÈL (1.), adj. et S. m. 
Bonasse, bonhomme, v. bounias ; Bonnardel, 
nom de fam. lang. R. bounard. 

BOUXDO, s. f. Grande fosse de moulin, v. 
cros. 

Ucstang de la Boundo , l’étang do la 
v Bonde, près Pertuis (Vaucluse). R. boundo. 
bouxdou, s. m. Bogue de châtaigne, en 
Rouergue, v. pelout. R. boundoun. 

bouxdouxèsto, s. f. Tas de bogues ou hé¬ 
rissons de châtaignes. R. boundou. 

Bouos pour boufet (soufflet à feu), à Grasse. 
BOUQUIHOCX , BOUQUILIIOUX et BOUQUIL 
(1.), s. m. Petit bouc, v. bouquet, bouquin. 

pro'v. Pèr vièi que sié lou bouquihoun. 

Mai que la cabro sié de sesoun. 

R. bouc. 

Bourdelet, v. bourdeloun ; bourdesan, ano, 
pour bourguesan, ano; bourdiguiô (balayu¬ 
res) pour bourdihié. 

BOURIAX. 10 , s. Personne maladroite, qui 
fait tout vite et mal, v. fourro-bourro. R. 
bouria, bouiro. 

bourigoux, s. m. t. de nourrice. Petit 
nombril. R. embourigo. 

bourmaco, s. f. Fistule, petite source, en 
Querci. 

Coumo la bourmaco 
Mous uelhs goutejon nèit e jour. 

B. CASSA1GNA.U. 

bourxôu, s. m. Morceau de liège fixé au 
filet par une corde, pour le maintenir. R. 
bournau. 

bourouxja, v. a. Brouiller, remuer, dans 
les Alpes, v. bourroula. 

Barrabas bourounjo sis escut, se dit 
quand l’orage gronde. 

Semblavo Jupiter 
Quand bourounjo soun tounerro. 

F. PASCAL. 

Bourrncat, ado, v. berruga, ado. 
bourso-pigxoun, s. m. t. d’horticulture. 
Eigavo le! lumbourdo e lei bourso-pignoun. 

F. MARTELLY. 

BOURTIGASSAT, ado, adj. Plein de halliers, 
de buissons, en Languedoc, v. embourtiga. 
R. bourdigas. 

Bouryéus, v. bourgés. 

bouscarido, s. f. Fauvette, v. bouscarido. 

prov. lang. Bouscarido, 

Courto vido. 

bouscaru, UDO, adj. Couvert de bois, boi¬ 
sé, ée. R. bosc. 

bousigaud, audo, adj. et s. Habitant de 
Bouzigues, v. Bousigo. 

BOUSQUiiio, bousquilho (l.), s. f. Petit 
bois, mort-bois, bûchettes, v. buscaio. 
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Quand la bousquiho amoulounado 
Fai lou revoulun dins li vau. 

L. ALÈGRE. 


R. bosc. 

BOUSSARIHO, s. f. Gcneaverrucosa, cham¬ 
pignon , v. b oui ss un. R. bouisseriho ou 
bousseliho. 

boussicait, s. m. Le Boussicaut, une des 
cimes des montagnes Maures (Var). R. bour- 
sicau? 

BOUSSOUX1É, s. m. Imbécile, nigaud, se dit 
au lieu de •couioun à Vence. R. boussoun, 
boursoun. 

Boustrigas, v. bourdigas. 

boutard, s. m. Masse d'eau, plante qui 
sert à calfeutrer les fissures des tonneaux, v. 
boso, sagno. R. bouto. 

boutargat, s. m. Muge ayant son frai, 
poisson de mer, v. muge. R. boutargo, pou - 
targo. 

bouvet, n. p. Bouvet, nom de famille, v. 
bouvet. 

Lou felibre Bouvet, II.-Louis Bouvet, poefe 
provençal, né à Avignon en 1850. 

Bouxeto pour envegeto ; bouxo, v. boujo; 
bradieirou, v. bragueiroun. 

bragos-mol, s. m. Lendore, lambin, en 
Languedoc, v. pataras. 

Se marchas dapassou, nou siès qu’un bragos-mol. 

M. BARTHÉS. 


R. brago, mol. 

braxatge, BRAXADYE (b.), s. m. Bruyè¬ 
res, en Gascogne, v. brano, brando. 

BRAXDAL, s. m. Coup, tour de main, en 
Languedoc, v. brandado. 

BRAXDIHOUX, BREXDILHOC (querc,), s. m. 
Petite chose qui brandille, petite brindille. R. 
brandiho. 

Bransourla, v. brandoula. 

braque, A CO (ail. bruttisc), adj. Brusque, 
revêche, grossier, ère, violent, ente, v. brou - 
sesc, brusc. 

brasado, s. f. Quantité de braise, v. bra- 
siè. R. braso. 

Braudana, v. bradala ; braussilho, v. brous- 
tilho. 

bravege, ejo, adj. Sauvage, farouche, v. 
bravache, ferouge. 


prov. Bravege coumo un paure. 

— Bravege coumo uno toro. 

NIMES, 1620. 

R. brau. 

Bray (résine), v. bre plus correct. 

BRECA, v. a. Faire manger par son troupeau 
la récolte d’autrui, v. brcca. 

BRECO, s. f. Crotte de lapin ou de lièvre, à 
Nice, v. petoulo. R. brico ou velego. 

Bregoula, v. bregouira, brigoula. 

BREGUETO, s. f. Lèvre d’enfant, enfantbou- 
deur, v. bregueto. # • 

Faire li bregueto, fa bregueto , faire la 
moue. R. brego. 

Brèi, v. broui(brouer). 

brèi, Èio, adj. Trempé, ée, humide, à Nice, 
v. bris, isso. 

BREICHÈIRO, s. f. Orge, en Auvergne, v. 
ôrdi. 

Brèicho (sorcière), v. broucho. 

rreja, v. a. et n. Broyer, secouer, se dit 
des chiens et des loups qui se battent, dans la 
Marche. R. brega. 

BREMOUNDO, n. de f. Bremoundo de Ta - 
rascoun, madame J. Gautier, née Alexandrine 
Brémond, de Tarascon-sur-Rhône, poétesse 
provençale du cycle félibréen. R. Bremound. 

Brenàilhou, v. brandihoun. 

rressixo, s. f. Panier à bât, cacolet, en 
Querci, v. bèrri , bressolo. R. by'èsso. 

" BRETRO, s. Pa de bretro, pain de son, en 
Auvergne, v. bren. 

Bri, breu, v. broui (brouet). 

bria, brui A, ado, part, et adj. Bourgeonné, 
ée, couvert d’échauboulures, v. bruia. 

Brigouleto, v. viôuleto. 

brigous, ouso, adj. Vigoureux, euse, agi¬ 
le, ingambe, en Querci. 

Brigueto (petite lèvre, moue), v. bregueto. 


brixca (SE), v. a. Se brouiller, dans les 
Alpes-Maritimes. 

Èssc brinca , être brouillé. R. brego, em- 
brounca. 

brixcagxo, s. f. Brouille, v. brouio. R. 
brinca. 

bri xg ASS A, v. n. Folâtrer, v. bringa. R. 
bringasso. 

brixgoula, v. n. Remuer, en parlant du 
rayon d'une roue disjointe, v. cascaia. R 
bringa. 

Brinsa, v. bressa ; brioto pour bricoto, bri¬ 
gueto ; briquièro, v. verquiero ; broja pour 
’brajo, braio (braie), en Auvergne ; brol, v. 
broui. 

broucatal, s. m. Bûchettes, bois mort, en 
Languedoc, v. broucassaio. R. brouqueto. 
broufa, v. r. Jaillir avec force, v. broufa. 
BROUFADO, s. f. Friture de viande avec 
sauce au poivre, aux câpres et aux cornichons, 
v. raito. R. broufa. 

broumeja, v. n. Jeter dans la mer l’appât 
dont on se sert pour attirer le poisson. R. 
broume, broumet. 

broux, s. m. Bruissement, en Béarn, v. 
brounbroun, brounzimen. 

Broundo (vase, bourbe), v. bôudro. 
brouxeia, v. n. Bruire, résonner, en Béarn, 
v. brouni , broundi. R. broun. 

Brôuni, brounes, broun (je gronde, tu gron¬ 
des, il gronde), ind. bèarn. du v. brouni ; 
brounis, v. brounidis, broundimen. 

brouxit, s. m. Bruit confus, vacarme, en 
Béarn, v. brounido. R. brouni. 

Brousino, v. blesinado. 

BROUSSAGE, BROUSSATGE (g.), BROUS- 

satye (b.), s. m. Broussailles, bruyères, v. 
broussaio. R. brousso. 

Brua pour prusi; bruca pour beca (bec¬ 
queter) ; brudour, v. brusour ; brue, brues, v. 
brusco (bruyère); brulle (al), (à l’enfer, au 
diable), v. brûle. 

brulo, s. f. Phlyctène, petite vessie, v. 
boufigucto. R. burlo, bulo. 

brumado, s. f. Brumado de gent, foule, 
v. brumado, fum, ncblo. 

Brungne, 3“ pers. de Vind. près, du v. 
brugne, broundi. 

brusc, s. m. Caisse dans laquelle les blan¬ 
chisseuses s’agenouillent au lavoir, v. brusc. 
Brussôu, v. brassôu. 

brutesc, esco, adj. Sale, malpropre, à 
Nice, v. brutelous. R. brut. 

Brutulho, v. brutisso; bualiero, v. besalie- 
ro ; buau, v. beau, besau ; buasso, v. biasso. 

BUCADÈL, s. m. Pois d’Espagne, en Lan¬ 
guedoc, v. pese. R. buscado ou boucado. 

bude.Iîudo, s. m. Rocher, escargot de mer, 
espèce de coquillage, à Lodève, v. bedo f 
Lous budes purpurins. 

6.-J. MOLINIER. 

bufo-caud, s. m. Arme à feu, fusil, à Cas¬ 
tres, v. tiro. R. bou fa, caud. 

BUI, s. m. Fauvette de petite espèce, ainsi 
nommée à cause de son cri, bui, bui. 

Bui, v. boui(il bout, bouillon) ; buiemen, v. 
boulimen. 

burello, s. f. Femme de mauvaise vie, 
qui sort à la brune, dans le Gard, v. puto. R. 
buràu, ello. 

Burgado, v. bourgado; buscaêha, v. bescu- 
cha ; buvachero, v. bevacholo ; buvagno, v. 
bevagno. 


c 


CABAXEJA, v. n. t. de berger. f Stationner 
dans une cabane, s’héberger, passer la nuit. 
R. cabano. 

CABASSOUX, s. m. Centaurée des collines, 
plante, v. cabassudo. 

cabedèi, s. m. Tortillon de linge, en Guien- 
ne, v. cabedicro. 

CABISAIO, s. f. t. de marine. Grelin, corda 
qui sert à amarrer un bateau près du rivage, 
à Marseille, v. capejado et saia. 
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Cabouneto, v. cabaneto. 
cabreirado, s. f. Troupeau de chèvres, v. 
cabruno ; portée d'une chèvre, v. cabridado. 
R. cabrairo . 

Cabrourau, v. cabraret. 

CABüSSADOü, s. m. Piscine, baignoire dans 
laquelle les femmes juives se plongent après 
la menstruation, v. muvèu. R. cabussa. 

cac, s. m. Un homme paisible, en Auver¬ 
gne, v. caque, cach, gats. 

Cacagnas, cacagnassa, v. cacalas, cacalassa. 
cacax, s. m. t. enfantin. Châtaigne, v. ca¬ 
ca; fille publique, v. puto. R. cacan. 

cach, s. m. Fauvette, à Embrun, v. bous - 
carlo. 

cachanto, s. f. Dent, v. cachino. 
Tramblarié couine un jounc davans vèsti cachanto. 

A. BIGOT. 

R. cacha. 

CACHOÜLET, ETO, adj. Cachotier, ière, v. 
cachoun-cachet. 

CACiTRA (lat. calcitrare , ruer), y. a. Irri¬ 
ter une plaie par des attouchements réitérés, 
y. cntahina. 

cacobe (b. lat. cacobum, lat. cacabus), s. 
m. Vase qui servait pour l’épreuve de l’eau 
bouillante, au moyen âge (1443). 

C*\cho-peirado, s. f. Blessure au pied, 
ampoule, v. solo-batudo. R. cacha, pcirado. 
Càdi, v. cade. 

cadoulo (gr. xotxotGoXi], chute), s. f. Rup¬ 
ture d’un banc de sable sous-marin, flache 
dans laquelle on peut perdre pied, en mar¬ 
chant dans la mer. 

CADOURLO, s. m. Cadet, en style burles¬ 
que, à Montpellier, v. cadicho , cadocho . 
Cafernoun, v. cafournoun. 
cafêta, v. n. Rire, à Marseille, v. rire . 
Coume aven cafeta ! comme nous avons 
ri ! te fariè cafeta , il est désopilant. R. ga- 
fcto , hirondelle rieuse. 

cafouciioux, s. m. Petit réduit, bouge, 
recoin. R. cafoucho. 

cagau, s. m. Tas, horion, coup, v. cagau 
et fouir au. 

cago -argèxt, n. p. Nom d’une ancienne 
roubine d'Arles, ainsi nommée à cause de son 
limon fertilisant. R. caga, argent. 

CAGUETO, s. Pagnote, poltron, v. cagairc . 
R. cago. 

Cagus, v. cahus ; cahura, v. cura. 

CA 14 STB AXAS, s. m. Flandrin, fainéant, 
vaurien, v. gourrinas. R .caiastre, Caietan. 

caiastre, s. m. Jeune porc de belle ve¬ 
nue, v. caiastre et caioun 3. 

caiau, s. m. Houlette, en Languedoc, v. 
caiau. r % 

CAlET, caieto, CAIÉU, s. Truffe musquée, 
à Apt, v. rabasso. R. caiet. 

CAÏXAS, coïxas, s. m. Grand duc, oiseau 
nocturne, en Rouergue, v. du. R. caïn, cahus. 

cairou, s. m. Tas de pierres, en Querci, v. 
queiroun. R. caire. 

CALABRE, s. m. Boisson raffraichissante que 
les pharmaciens vendent sous le nom de 
« extrait de calabre », v. calabre. 

caladié, s. m. Paveur, v. caladaire . R. 
calado . 

CALÈCHO, s. Lampe de mineur, à Fuveau, 
v. calcio , caleu. 

Calissitè, v. casaritè. 

CALLIGXOU, s. m. Emouchette en filet qu’on 
met sur la tête d’un bœuf, en Gascogne. R. 
cap , lignou. 

caloussoüX, s. m. Petit trognon, v. ca - 
lousset. R. calos. 

calouteto, caroüteto (m.), s. f. Petite 
calotte, béguin d’enfant, v. caloutoun. R. 
caloto. 

Calprè, v. tapenié. 

CAMAISSE, n. de 1. Camaysse, près Eguilles 
(Bouches-du-Rhône). R. camp, maisse (lat. 
maximus). 

Cambaroto, v. cambaloto. 

CAMBAU, s. m. Lourdaud, v. cambau. 
CAMBO-FINO, n. p. Camboffine, nom de 
fam. prov., v. cambo-fin. 
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CAMBOT, chambot (lim.), s. m. Jambon, 
en Querci, v. cambajoun; pied de vigne, v. 
souco. R. cambo. 

Cambriuei, v. cambriue ; cameto, v. cam- 
beto ; cammajou, v. cambajoun ; campana, v. 
campanau. 

CAMPOT, s. m. Petit champ, v. campct , 
champoun. R. camp. 

CAMüSET, eto, aclj. Un peu camus, use. R. 
camus . 

CAXA, v. n. Céder,'fléchir, saigner du nez, 
mourir, à Marseille, v. cala plus correct. 

caxat, s. ni. Claie de roseaux dont on se 
sert pour la pêche, vrcanat, canis , castelet. 

caxcÈU, s. m. Faire lou canceu, être 
voûté, courbé par l’âge, v. canceu. 

caxcôxi, s. f. Vieille écloppée, à Marseille, 
v. carcano , cranco. 

caxdarolo, s. f. Chanson interminable, 
en Béarn, v. cantadisso. R. canta. 

caxela, adj. m. Faire unuei blu e Vau¬ 
tre cancla , rou>er les yeux, v. cancla. 
CANETO, s. f. Fusée, v. fusado. R. cano. 
Caninariô, v. caïnarié ; canjo-coulours, v. 
chanjo-coulour ; cannat, ado, v. cana, ado ; 
cannut, v. cap-nud; canreso pour canroso. 
caxt, s. m. Chant, v. cant. 

Lous Cants de Vaubo, recueil de poésies 
languedociennes par A. Arnavielle (1868). 
Cantjorto, r v. cantorto. 

CANTO-PÉURO, s. f. Mal vénérien, à Ni- 
mes, v. veirolo. R. aganta, pèure, pebre. 

CAXUSI (berrichon chcnousir , moisir), v. 
n. Blanchir. R. canut. 

CAPA, v. a. Recouvrir d'un papier imbibé 
de sang de bœuf les formes en poterie usitées 
autrefois dans les raffineries de sucre, afin de 
les préserver de la casse. R. capo. 

CAPAGE, CAPÀGI (m.), s. m. Action de ca- 
pa; atelier où l’on faisait ce travail. W.capa. 

capaire, s. m. Ouvrier qui était chargé de 
l’opération précédente, v. capa. 

CAP-BEISSA, CAP-BAISSA(1.), CAP-BACHA 
(g.), v. n. Baisser la tête. R. cap , beissa. 

cap-xegro, s. f. La plume à écrire, en 
Gascogne. 

Alabets la cap-negro troto. 

B. DE s. SALVY. 

CAPEJADO, s. f. Filet de pêche fixé sur des 
perches, usité dans les étangs. 

Capejado ccgo, filet à mailles serrées ; ca - 
pcjado claro, filet à mailles larges. R. capeja. 

capèu-de-gendarmo , s. ni. Helvella 
mitra , espèce de champignon, v. bounet-dc- 
capelan. 

Capihouno, capirolo, v. cabriolo. 
CAPOUCHIXO, s. f. Acô ’s la capouchino 
de tout, c’est le comble, v. capouchino. 

CAQUE, CAC (piém. cac, quac), adj. et s. m. 
Stupide, badaud, buse, en Auvergne : resta 
caque, rester coi, v. cach. 

carabax, n. p. Caraban, nom de fam. 
méridional. 

caracal, s. m. Loup cervier ? en Castrais. 

Lous caracals afiroulats 

Semblabun coume ensourcelals. 

ANONYME. 

L. Alibert traduit ainsi les lynx (lat. lynces) 
de Virgile. 

carai (cat. carall , sorte de juron), s. m. 
Bohémien catalan, étranger vagabond, v. ca¬ 
raco. 

caralp, n. p. Caralp, nom de fam. pyrén. 
Carapachoun, v. garapachoun. 

CAR.4TO, s. f. Equipe de terrassiers qui 
donne le dernier coup de pelle au repurge- 
ment d’un canal, v. carato. 

Carbouado, v. carbounado. 
carcolo, s. f. Coquille de noix, en Béarn, 
v. quicolo , gangaulo. 

Cardanèi, v. cardelin. 

cardilho, s. f. Ridelle de charrette, en 
Languedoc, y. ridello. R. escart. 

Carièl, v. cairiè. 

carigxous , ouso (esp. carinoso), adj. 
Caressant, ante, affectueux, euse, en Gasco¬ 
gne, v. amistous. R. carin. 


Carnevau, v. carnava. 

carxirot, s. m. Chardonneret, en Béarn, 
v. cardelin. R. cardounil . 

caroge, s. m. t. injurieux. Hallebreda, à 
Vence, pour carrosso. 

Caroüteto, v. calouteto. 
carrelot, s. m. Petit carreau, petit carré, 
petit clos, petit champ, en Gascogne, v. clau- 
sèu. R. carrèu. 

carrieu, s. f. Charrette? en Béarn. 

Tiratz au noum de Diu, 

Bissé que n’èi pas tant ambreque la carriu. 

NABÈRE PASTOUR. BEARN. 

R. car ri. 

carrusso, s. f. Métré en carrusso, met¬ 
tre en prison, au violon, à Nimes, v. carrus¬ 
so, traîneau. 

carto, s. f. Carte, v. carto. 
prov. Li carto soun borgno, 
la fortune est aveugle. 

CASCA, v. n. Payer, financer, v. casca. 

L'ai fa casca, je l'ai fait payer. 
cascaxto, s. f. Salope, en Béarn, v. cas - 
cant. 

CASCAVELIERO, s. f. Collier de grelots. R. 

caseaveu. 

Cascourla, v. cascaia ; casquilha, v.‘ castiha. 
CASSAIRIS, casseiris, s. f. Chasseresse; 
engin servant à pêcher le calmar. R. cassaire. 
Cassoiro, v. cachaduro. 
cassourat, s. m. Chênaie, en Béarn, v. 
rouvicro. R. cassouro. 

Caste, v. cast (bercail), 
c astiliia, CASQUILIIA, v. a. Percher, ju¬ 
cher, en Querci, v. castcla, encastela. 

cataclix-cataclan, s. m. Cliquetis, v. 
cli-cla-cla. 

Catalot pour catarot. 

cATARIx at , ado, adj. Ensorcelé, ée, en 
Querci, v. enmasca. R. encatarina. 

cat-ci , CAT-LA, adv. Par ci, par là, en 
Querci. R. cap ci, cap la. 

Catdeporc pour cap-de-porc. 
catimoto, s. f. Petite manière d’enfant, 
minauderie, grimace puérile, en Rouergue, 
v. gatimcllo. 

cato-courxut , s. m. Couvre-chef, en 
Querci, v. cato-chot. R. cata , acata, cournut. 

Catso-niou, v. cacho-niéu ; caucauso pour 
quauco causo ; cauchéu, cauchu, v. caucioun ; 
caucoiro, v. caucagno. 

caudejadou, s. ni. Cuvier de lessive, v. 
bugadiè. R. caudeja. 

caufadis, ISSO, adj. Four caufadis , four 
qu’on chaude souvent, v. bcscalènt. R. caufa. 

caufadou, s. et adj. m. Chauffeur, v. eau - 
faire . 

L'astre caufadou , le soleil. R. caufa. 
CAUFO—FOURXÈU, CALFO-FOURXÈL (1.), 
s. m. Jour de caufo-fournèu , jour de cui¬ 
sine, de festin. R. caufa, fourneu. 

Caugno, v. cauno. 

CAUXARIDO, s. f. Feu flambant, v. rega- 
lido. R. caud, de, narido ? 

Cauns pour caven. 

gaussa, v. a. Faire des têtes d'épingle, v. 
caussa. 

CAUSSADÈU, CAUSSAXEL (querc.), ELLO, 
s. Habitant de Caussade (Tarn-et-Garonne). 

caussit, ido, adj. Bondé, ée, en Béarn, v. 
cafi. 

Cautibemen, v. cativamen. 
cauto, s. f. Poisson de mer, espèce de sar- 
gue, v. cato ? 

cavet, s. m. Mazette, à Alais, v. cavet. R. 
cabet. 

cavihaire, s. m. Boucher qui vend au dé¬ 
tail, v. bouchiô. R. caviho . 

cavihot, s. m. t. de marine. Cabillot, v. 
cavihoun . 

Caxo-niou, v. cacho-niéu. 
cebadim, s. m. Lis blanc, dans les Alpes- 
Maritimes, v. ile. R. ccbat. 
cègo, adj. f. Aveugle (vieux), v. cèc, ego. 
Capejado ccgo, filet à mailles serrées ; fi - 
chouiro cègo, fouine de pêcheur à dents ser¬ 
rées. 










cemeirôu, olo, adj. et s. Habitant de Ci- 
miez. 

cendrôri, s. m. Celui qui aime à remuer 
la cendre, v. cendroulct. 

censalo, s. f. Courtière, à Nice, v. cour- 
rctiero. R. censau. 

Cereguier, v. cereisié. 

CERÈMUS, s. m. Cérémonies, façons, en 
style familier,par analogie korèmus f fichèmus. 

Cerisèi, cerisèro, v. cereisié, cereisiero ; 
chabiau, chabiéu, pour cabel (cheveu), en 
Auvergne. 

chacharot, s. m. Jaseur, v. babiliaire. R.. 
cha-cha. 

chacouta, v. a. Amincir, diminuer l'é¬ 
paisseur d'une planche, en Rouergue, v. a- 
prima. R. chaca. 

CH A FIG NA r v. a. Patiner, pétrir, v. mas- 
trou ia. R. capigna , carpigna. 

Chaga, v. cnaca; chagne, v. chaine. 
CHAISSA, v. n. t. de danse. Chasser. 

Chalèr, v. calèu ; chamateja, v. chamata. * 
cil am roui NO, s. f. Récipient en roseaux 
pour les crevettes, v. jambin? 

CHAMBRIAS, asso, s. Gros cagneux, v. 
charnbard. R. chambre. 

chameto, s. f. Invective, réprimande, v. 
chameto. 

Chanitre, v. chenitre. 

CH A N JO - COULOUR , CA N JO - COULOURS 

(querc.), s. m. Champignon vénéneux qui 
change de couleur à tout moment, v. pisso- 
can. 

Chanoueine, v. canounge ; chapelèi, v. ca- 
pelié. 

chapeloro, s. f. Chapeau, en Auvergne, 
v. capcu. 

Chapitroulha, v. chapitra ; cliaplo, v. chaple. 
CHAPOULADOUIRO, s. f. Maladie particu¬ 
lière aux moissonneurs, en Vivarais, v. l'ex¬ 
plication au mot restoublo. R. capoula- 
douiro. 

chapüSSO, CHABESSO, s. f. Fane de rave, 
dans la Marche. R. chapus , chap , cap. 
Chapussou, v. caputadou. 

CRAQUETA , ado, adj. Tavelé, ée, v. pi- 
couta , R. chaca. 

Charabino, v. calamino. 
ch a R le, n. d’h. Faire sant Charte , jaser 
fort, faire vacarme. R. charla , charra. 

Charni, v. escarni ; charpilhèro, v. sar- 
pihero. 

CHARPILHOU, s. m. Mauvais charpentier, 
en Auvergne, v. capusadou. 

Charratèisso pour charradisso ; charrea, v. 
carreja ; charrei, v. carré ; charroto, v. char- 
rot; chasèno, v. jasèno ; chassugo pour la- 
chusclo. 

CHASTRE, s. m. Gros garçon, pataud, v. 
chastre 1. 

Chau, v. çèu ; chaumuio pour chaumiho ; 
chaubert pour juvert. 

chaurÈl, TZACRÈL, ello, adj. Farouche, 
ombrageux, euse, en Rouergue, v. fcrouge. 
R. chauriha. 

Chaussèiro, v. caussaduro. 
chavaneja, v. n. Faire de l’orage, v.cha - 
varia. 

CHAVANOUS, ouso, adj. Orageux, euse, v. 
achavani. R. clxavano. 

Chèbe pour tèbe (tiède) ; chebi (tiédir) pour 
tebesi ; chebre, v. cibre ; chegui, v. chagrin ; 
cheiqui, ivo, v. catiôu, ivo ; cheleidre, v. ci- 
lindre; chelendra, v. cilindra. 

CHEMis, s. m. Eclair dans les Landes, v. 
uiau. 

Chemo, v. cimo. 

CHENECA, v. a. Dessécher, v. chenequia. 
cuenecaire, arello, airis, s. et adj. 
'Celui, celle qui dessèche, v. secaire. R. che- 
neca. 

Chepi, v. tebesi ; cheriscle, v. chariscle ; 
cliero, v. ciro ; chesè, v. cisèu ; chesela, v. 
cisela; cheta, v. cita ; cheteirado, v. sesteira- 
do ; cheterno, v. cisterno ; cheti, ivo, v. ca- 
tiéu, ivo ; cheto, v. sieto ; chetrou, v. ci- 
troun ; cheu, v. cèu. 


CEMEIRÔU — COÜLANGÈ 

CHÈu, s. m. Le résidu le plus grossier du 
chanvre, après qu’on en a retiré le brin et 
l'étoupe par le peignage, dans la Creuse. 

Chevet, v. civiô ; chevèiro, v. civiero ; chia, 
chiha, pour giha (décamper) ; chiai, v. cèu ; 
chicat pour pigat. 

ciiiCATÈu, s. m. Espèce de jeu d'enfants, 
à Gap. R. chica. 

CHiciio, s. f. Vieux sou, pièce fausse, à 
Arles, v. dardèno. R. chiche , cho. 

CIIICOLO, s. f. Coup, petite blessure, écor- 
nure, v. chèchi. R .chico. 

Chiebre, v. canebe. 

CHIFRÈSTO, s. f. Chiffres, tas de chiffres, 
calcul embrouillé, en Rouergue. R. chifra. 

CHIMPANELLO, s. f. Bisbille, dispute : soun 
toujour en chimpanello. R. champancllo. 

CIIINCIIERIN , CHINCHERINOT, adv. Tout 
doucement, à Marseille, v. plan-planet. R. 
enter in. 

cnfNGARRO, s. m. Tranche de lard, en Gas¬ 
cogne, v. darno. 

Chiti, v. catiéu ; chiuma, v. gima. 
ch ivA u-fort, s. m. Jeu du cheval fondu, 
à Alais, v. cavalcto. 

Chivèro, v. civiero ; cho, v. cèu. 
cuor , tzor, s. m. Rainette, grenouille 
verte, en Rouergue, v. reineto. 

ciiôrni, adj. et s. Sournois, à Vence, v. 
sournaru. R. sourne. 

chourri (À) ! cri pour chasser les chèvres, 
dans la Marche. R. chabro , cabro. 

ciioucARD, s. m. t. d'amitié. Amant, pour¬ 
suivant, dans l’Hérault. 

M’apello soun choucard, ié dise ma fadeto. 

a. langla.de. 

R. choc , chot. 

ciiouciio, s. f. Poisson de forme élargie, à 
queue mince et longue, à la naissance de la- 
uelle se trouve en dessus un dard que l'on 
it très vénimeux, sur le littoral de Palavas. 
Chôusas (choses) pour causo, dans la 
Marche; ciar, v. clar ; ciau, v. clau. 

cibra, v. a. t. de potier. Tamiser l'argile 
qui est dans le petit réservoir (cibrc) J en la 
jetant dans le grand. 

cibre, s. m. Fosse de potier de terre, petit 
réservoir où l’on met de l’argile et de l’eau, v. 
cibre. 

Ciéri, v. cire ; cieu, v. clau. 

% CIÉUCLiERO, OÉUCLIÈlRO (l.), s. f. Mailles 
supplémentaires pour établir les cercles d’un 
filet de pêche. R. cièucle. 

Cilho pour quilho (jambe). 
cima, cimat(1.), ado, adj. Qui a une cime, 
une tête. 

Raço tant mal cimado. 

L. ALIBERT. 

R. cimo. 

cimboulet, s. m. Petite sonnette. R. cim- 
boul. 

CINQUIÈME, s. m. Double décalitre, cha¬ 
peau à haute forme,.en Languedoc, v. cin- 
qucn, décalitre. 

Cio, v. clau ; ciocho, v. clocho ; ciouièro, 
ciouvèiro, v. claviero, claveliero ; cioutèi, v. 
clavelié; ciradou pour souleiadou. 
citro, s. f. Caboche, tête, v. citro, tuco. 
Ciu, v. clau; clabetièro, v. claveto; clacas- 
seia, v. clacassa. 

claduegno, s. f. La Claduègne, afiluent 
de l'Auzon (Ardèche). 

clafouti , CHLAFOUQUI, s. m. Pâtisserie 
faite avec des cerises dans de la pâte de blé 
noir ou de froment, que l'on fait cuire au four 
dans un plat de terre ou sur une plaque de 
tôle, dans la Marche. 

Claire, v. esclaire ; clamasin pour clavecin; 
clardia, v. clareja. 

claudeto, s. f. Bouton d’or, plante, dans 
le Gard, v. boutoun-d’or. 

clava, v. a. Accrocher ou ferrer un pois¬ 
son, v. clava 2. 

clavat, s. m. Pièce de bois transversale à 
laquelle s’attachent les extrémités d’un filet 
de pêche, v. clavo. 

Cleido, v. cledo. 
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clerc, s. m. Parla coume un clerc 
d'ange, parler comme un ange. 

cliqueja, v. n. Cliqueter, v. cliqueta. R. 
clica. 

Cloumpi pour coumpli. 

clussagno, s. f. Gloussement de poule. 

R. clussi. 

coc, s. m. Gâteau que l'on fait cuire au 
four pour les enfants, dans la Gironde, v. 
couloumb, estève , gau. 

Ce mot vient du prov. coco ou du fr. coq , à 
cause de la forme qu’on lui donne. 

Coïnas, v. caïnas. 

colo, s. f. Tresse de paille qui tient lieu 
de corde pour conduire les bestiaux, dans la 
Creuse. 

CONTRO-ESPOUS, COUNTRO-ESPOUS (g.), 
ouso, adj. Celui qui conduit la mariée, celle 
qui donne le bras au marié, en Gascogne, v. 
souto-nàvi. 

copo-artÈu, s. m. Hydrophile, coléoptère 

?ui vit dans les ruisseaux, v. manjo-anguie- 
o. R. coupa , art'eu. 

copo-vèire, s. m. Agrion, libellule, v. 
cavo-l’ue, roumpe-veire. R. coupa , v'eire. 

Corcho, v. courcho (raccourci) ; cordèio 
pour gourbèio (corbeille), dans la Drôme. 

cürï, s. m. Nigaud, imbécile, dans l’Isère, 
v. gorri? 

Cor-mèstre pour cap-mèstre ; cormouol, v. 
escaramol ; corno-vin, v. corno-vis. 

cor no, s. f. pl. Salières en roseau dont se 
servent les journaliers et les marins, v. sa - 
liero. R. corno. 

Corquelesso pour courco-sello. 
côu, s. f. Mur de soutènement, dans la 
Creuse, v. parct. R. aeôu. 

couaco, s. f. Poule d’eau de la plus petite 
espèce, v. pouleto. R. onomatopée. 

couAtycnou, s. m. Culot de nichée, v. ca- 
go-nis. R. coua , couva , ou couacho. 

couard, s. m. t. de défi usité pour provo¬ 
quer à certains exercices, en Languedoc, v 
grègo. R. couard. 

Coubine, v. counveni. 

COUCHO - COUTHIOUN, s. m. Coureur de 

femmes, v. catounejairc. R. coucha , cou - 
tihoun. 

couco, s. f. Fièu de couco , fil auquel on 
attache l’hameçon d’une ligne de pêche. 

coucouaro, 0 s. f. Combat des enfants à la 
fronde, à Gap, v. aqueirado. R. coucouro. 
Coucouria, v. coucouna. 
coudai sso, s. Pleurard, à Alais, v. plou- 
ro-mico. R. coudasco , coudouissa. 

Coudano pour coulano ; coudegnat, v. cou- 
dounat. 

couderchou, s. m. Petit préau, v. cou- 
derquet . 

prov. lim. Chasque auchou 
Trobo soun couderchou. 

R. couclerc. 

Coudièl, v. coudié. 

coudouliÉ, s. m. Amas de galets, terrain 
couvert de cailloux, v. coudouliero. R. code. 

Coudre, v. coutre ; couegno pour couïno, 
cousino. 

couenteia, v. n. Conter ses affaires, jaser, 
en Béarn. 

Lou coucut que couenteio. 

A. FEYRÈ. 

R. couento. 

Coufilhado, v. couquihado. 
coufineja, v. n. Garder le coin du feu. R. 

cou fin. 

Couge, cougi, v. couse ; cougnagno pour 
conian. 

COUGUÏO, COUGULHO (a.), (esp. cogulla, 
capuchon), s. f. Comble, sommet d’un tas, 
faîte d’une montagne, v. coucouluclio. 
Cougumèu, v. coucoumèu. 
coujo, s.- f. Calebasse pour la nage : nada 
em très coujos (L), nager avec trois bouées, 
n'avoir rien à craindre, être satisfait, v. coujo. 

COÜLANGÈ, s. m. Compagnon? en Rouer¬ 
gue. 

On i a pas dangè : 








( 
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jamai n’auriè troubrft uq melhou coulangè. 

D. GUÉRIN* 

R. coulano. 

Couloumbèi, v. couloumbié. 
couloume (sant-), n. de 1. Saint-Colomé, 
près Modène (Vaucluse). R. Cosme. 

Coulouna, v. couioura; coumara, v. cou- 

meireja. a , f .. , 

coumblesso, n. p. Avè touti h mau de 
madamo Coumblesso , v. Coumbesso. 

COUMBRico, s. f. Multitude, troupe, ky¬ 
rielle, à Nice, v. coumblesso. 

Coumecheu , couruecliu, v. coumessioun ; 
coumparage, v. coumpeirage. 

COUMPLI, cloumpi, ido, part, et adj. Rem¬ 
pli, accompli, ie, parfait, ai te. 

prov. Es coumpli coume un caragèu. 
COUMPOUSTOURADO, s. f. t. d'imprimerie. 
Contenu d'un composteur, composteur plein 
de lignes. R. coumpoustour. 

councalin , councoli , s. m. Galle de 
chêne, à Nice, v. casscnolo, galo. 

La forme councoli , insérée au Dictionnaire, 
est erronée. R. conco. 

Councou, v. puncle ; coundan, v. coumtant. 
COUXDUCHIÉ, s. el adj. m. Bon counclu- 
chiè, ménager de son bien, qui sait conduire 
ses affaires, v. counduchic. 

COUXIÉU, COÜNNIU (lat. cuniculum), s. 
m. Oreiller de plumes, en Gascogne, v. couis- 
sin. 

coünjusclo, couxDUSCLo(lat. conjuga- 
lis), s. f. Courroie servant à atteler un boeuf ; 
cuir auquel est suspendue la sonnette d’un 
bélier ou d’une vache, v. counjounglo. 

counquist, s. m. Conquête, v. coun- 
quisto. 

S'ei fa de grand counquist. 

TRAGÉDIE D’ESTHER. 

R. counquerre. 

Countiunamen, v. countinuamen ; countre- 
chéu, countrechu, v. countricioun ; counven- 
chéu, counvinchu, v. counvencioun ; couque- 
lequô, v. cacaraca ; courbaras, v. courbas, 
courpatas. 

courcoumaieto, s. f. Cabriole, v. cour- 
co-scllo. 

courcousso, s. f. Vermoulure, v. cour - 
coussun. 

Courdei, v. courdié. # 

courdhiau, s. m. Tige de fer qui relie le 
cep et l'age de l’araire, v. tendiho. R. cour- 
dièu. 

courdouxiero, s. f. Sébaste dactyloptere, 
poisson de mer. R. courdouniè. 

Courièi, v. courrié. 

courxaciiiÉ, s. m. Trachée-artère, v. 
cournissàu. 

GOUROU NO, s. f. Anneau de branches tor¬ 
dues qui relie le timon au joug des boeufs, en 
Auvergne, v. lamiguiè , rcdoundo. 

COURPOURA , SE COURPOUIRA, V. n. et r. 
S’évertuer, faire tous ses efforts, en parlant 
d'un cheval attelé, v. apouira, escarpouis- 
sa. R. courpouro. 

COURRÈU (cat. correu, coureur), s. m. Lat¬ 
tis porté par des pieux fourchus sur lequel 
on appuie les claies où sèchent les ligues. R. 
courre. 

Courroudou pour courredou ; coursantello, 
v. crussentello ; côusa, v. causa ; coustange, v. 
coustage. 

COUSTELOÜN, COUSTELOU (l.), s. m. Bride 
d’un sabot, v. bato ; petit coteau, v. coustet. 
R. cousteu. 

COUSTU, COUSTUT (g. 1.), udo, adj. En 
forme de côte, ardu, lie. R. costo. 

Coutèi, v. coutèu. 

coutelas, s. m. Planche supérieure des 
flancs d’un bateau, qui est de forme triangu¬ 
laire, v. coutelas. 

COUTELET, s. m. Planchette oui fait partie 
des flancs d’un bateau, v. coutelet. 

Coûtent, v. countènt ; couti pour couquin ; 
coutiu,v.coustiéu ; côven pour caven (ruche), 
en Béarn ; coy pour aco ei ; crabeno pour 
canavèro ; crabidou, v. cabridoun. 


COULOUME (SANT-) — DESRAGA 


CRA CIV, CROUCIN (1.), s. m. Craquement, v. 
cracinamen. R. cracina. 

Craio, v. gredo ; crambilhou, v. cambri- 
houn. 

CRANQUIÉ, s. m. Caisse où l’on met les 
crabes que l’on pêche. R. cranc. 

crèbo-biôU, s. m. Oiseau de proie, connu 
à Donzère. R. creba, biôu. 

Crèbo-ca pour cuerbe-cap ; creio, v. gredo ; 
crejan pour cresônt. 

cremant, Tout lou sant cremant dôu 
jour , toute la journée, v. sanclame. 

CREMARELLO, adj. f. Pèir'O cremarello, 
sorte de pierre qui bride, nodosité d’ambre, 
v. cremaire. 

Cremau, v. cremascle ; crèno pour cresèn 
(nous croyons) , creno pour creson (ils 
croient), à Vence ; cresc pour clesc, close. 

CRESPELIÈIRO, adj. f. Nosto-Damo cres- 
pelieiro , la Chandeleur, fête où l'on fait des 
crêpes, en Limousin, v. candelouso. R. cres- 
pbu. 

Cressuro, v. creigudo. 
cresto, s. m. Mauvais couteau, v. cresto - 
porc. 

Criado, v. cridado ; cridassarie pour crida- 
rié, en Béarn. 

CRivo, n. de 1. Nom d’une crique de l’ile 
de Pomègue, près Marseille. 

crousau, s. ra. Croisière, carrefour, v. 
crousiero. R. crous. 

CROUSSAGNO, s. f. Grande quantité. R. 
cros. 

Croussin, v. cracin. 

cruscassa, v. a. Écraser affreusement, v. 
escrapouchina. 

Veirian les eslrangès tôutis nous cruscassa. 

F. BARBE. 

R. crusca. s 

cùbi (lat. cupidus), adj. Ebahi, ie. 

Restèri proun cùbi. 

y. gelu. 

v. côubi. 

cucarrot, s. m. Insecte volant, connu en 
Béarn, v. coucouro ? 

cuer, s. m. Cuir : sc rebala coume un 
cuer, se traîner, v. cuer. 

Cuerto, v. cuberto ; cueui pour cui (cuit); 
cueusso, v. cueisso;cuf, ufo, v. eufe, ufo ; cu- 
genèi, v. cousinié ; eugeno, v. cousino. 

CUIEIRIÉ, eu ci El ri È (l.), (fabricant de 
cuillers), n. p. Cullieyrier, nom de fam. 
iang. R. cuiè. 

CUJEN, enco, s. et adj. Habitant de Luges, 
y. cujen. 

Lou cujen , le mulet do devant d’un atte¬ 
lage, à Marseille. R. Cajo. 

culeta, ado, adj. t. de tanneur. Peu cu- 
letado , peau qui a des durillons. 

CUJLï, cuï, v. a. Cueillir : cuï sus l'aigo , 
ramasser l'huile sur l'e iu ; profiter de la po¬ 
sition difficile de quelqu’un pour en avoir bon 
marché. 

Cungier pour coungiet. 

CUOU-D’OULO, «juiéu-d’oulo (rh.), s. m. 
Fruit du buis, v. oulo. 

CURATO, s. f. Test des crustacés, v. cruveu. 
R. cuer , culato. 

Curelet pour carrelet ; cusenèi, èiro, v. cou¬ 
sinié, iero ; cusi, v. couse. 


D 


Dagna, v. degna ; daisamens pour d’aise ; 
daissemin, v. jaussemin ; damentre, v. mon¬ 
tre ; damouisello, v. dainisello. 

dardaioun, s. m. Clitoris, v. darclaioun. 

Darmage, v. daumage ; daro, v. adaro, aro; 
dasiè, v. ièr ; daube pour dobo, adobo, en 
Béarn ; dauro (talle), v. daulo 2. 

DAVALA, ado, part, et adj. Descendu, de 
chu, ue : Enri davala, nom que les ligueurs 
provençaux donnaient à Henri IV (IbbG), v. 
davala. 

debertut, s. m. Furoncle, en Rouergue, v 
fleiroun. 


Debessigna, v. revessina. 
debraxdo, s. f. Dégaine, allure déhanchée, 
mauvaise tournure, v. degueiao , desbrando. 

debruga, v. a. Décrier, en Languedoc, 
ppur csbrucli. R. debruga. 

Dédiai, dedièi, pour de delai ; dedore pour 
d’onro ; deiboren, v. desbalen ; deflanca, v. 
desflanca ; defor, v. deforo. 

degastadou, s. m. Dévastateur, glouton, 
v. gastadou. R. degasta .. 

Degavaiadou, v. degaiadou ; deicreita, v. dé¬ 
créta ; deicoudre, deicouge, deicusi, v. des¬ 
couse ; deigia, v. déjà. 

deigrcmela, v. a. Dévider un peloton, en 
Auvergne, v. debana. R. dei, des , grumeu. 

Deilena, v. desalena ; deimescoura, v. mau- 
coura; deissa, v. leissa ; deisurdi, v. desour¬ 
di ; dcmacipa pour desmancipa et pour dis¬ 
sipa ; demna, v. dana ; demourraia, v. des- 
mourraia ; denasso pour dentasso. 

dexeirous, ouso (piém. clenaros), adj. 
Pôcunieux, euse, riche en deniers, v. argen¬ 
tons. R. dénié. 

Denoumbela, v. desloumba'; dequi pour 
d’aqui. 

derelixga, ado, adj. t. de manne. Qui a 
)erdu sa ralingue, en parlant d’une voile ; 
larassé, courbaturé, ée, v. rclenqui. R. de , 
ralingo. 

Deroudela, v. roudela ; derrounta, v. des- 
rounta. 

DESAGAxta, v. a. Déprendre, décrocher. 
R. des , aganta. 

desaigo, s. f. Désarroi, en Limousin, y. 
dcsr'ei. R. deseiga. 

desgaugna, v. a. Enlever les ouïes ou 
branchies d’un poisson qu’on nettoie. R. des , 
gaugno. 

DESAHICENT, EXTO,adj. Contrariant, ante, 
espiègle, en Languedoc, v. countrarious. 

Uno idèio desabicenlo. 

a. mir. 

R. desahice. 

DESARMEJA, v. a. Désagréer, désarmer un 
bateau, dégarnir une ligne de pêche. R. des, 
armeja. 

Desbat, v. débat. 

DESCAPARRA, v.n. Partir, en parlant d’une 
arme à feu, v. clcspara. R. descapa , esparra. 

DESCARPITA (se), v. r. S’arracher les che¬ 
veux, en Querci, v. cscabelha. R. de, cscar- 

1 DESCLAVA, v. a. Déclouer, décrocher, dé¬ 
ferrer un poisson, v. dcscrouca. R .des, clava. 

desgougira, v. a. Desserrer, v. dessarra. 
R. des , acoucira. 

DESCOUMPLAIRE, v. n. Déplaire, v. des¬ 
plaire. R. des , coumplairc. 

DESCUNC1IA, DESCUNCIIIA, v. a. Déparer, 

y. dcscuncha. 

desdaxaire, s. m. Prêtre, en style fami¬ 
lier, v. preire. B. des , dana. 

Desembarna, v. desembrena. 
DESEMPANTENA, y. a. Tirer du filet. R. 
des, empantena. 

DESEMPARA DO, s. f. Abandon, malheur, 
misère. R. desempara. 

DESEMPALUNA (se), v. r. Sortir d'un ma¬ 
rais R. des , empaluna. 

DESEXDAIA, DEDAIA, v. a. t. de faucheur, 
y. desendeissa. 

Desencauta, v. doscauta. 

DESFLANCA, deflanca, adj. Efflanqué, ée, 
v. aflanqui. R. des , flanc. 

Deshèi pour desfai (il défait). 

DESiSTRE (it. lat. desistere), v. r. Se dé¬ 
sister, à Nice, y. désista. 

DESMETRE, desmete (g.), v. a. Quitter, 
ôter, ne plus mettre, v. demetre, quita. R. 

des , métré. . . 

Desparja pour desparia ; despiecharla, v. 
despiessara; despintourlat pour despeitrina . 

desprusido, s. f. Grattée, frottée, y. gra - 
tado. R. des , prusi. 

Desquissa, v. esquissa. 

DESRAGA, v. a. Décrocher l’hameçon pris 
dans les roches du rivage. R. des , rago. 





















desrounta, derrounta, v. a. Rompre, 
casser, en Gascogne, v. derrupi. 

DESTE M pou R A, ado, adj. Hors de saison, 
dont la saison est dérangée, v. dcssesouna. 
R. des, tempouro. 

Desteroumpe, v. derroumpre. 

DESTETADIS, isso, adj. En âge d’être se¬ 
vré, ée. R. desteta. 

destetado, s. f. Sevrage. R. desteta. 
Destrassouna, v. destressouna. 

DÈSTRE, s. m. Espace libre sur la limite 
d'une propriété, entre, une bâtisse et le champ 
contigu; lisière, berge, à Marseille, v. raro. 

Avè de dèstre, avoir de la marge. R. dès - 
tre. 

Destreni, v. destregne; destroumpassa pour 
ôulro-passa ; desyibade, v. dejunado. 

DICIOUNÀRI, s." m. Dictionnaire. A la liste 
des travaux de ce genre donnée au mot di- 
ciounàri il faut ajouter : i° le « Dictionnaire 
des patois du Daupniné » par N. Charbot et H. 
Blanchet (Grenoble, 1885) ; 2° le « Dictionnaire 
béarnais ancien et moderne » par y. Lespy et 
P. Raymond (Montpellier, 1887), où se trou¬ 
vent nombre de mots recueillis récemment 
dans ie Béarn et omis dans le Trésor dôu 
Felibrige. 

Dièno pour disèn (nous disons), dieno pour 
dison(ils disent), à Vence ; dierbre, v. durbi. 

dieu, s. m. y ai ti fa de Dieu , va te faire 
paître, à Marseiile. 

Diiéu pour disiéu (je disais), à Vence; di- 
nyerous, v. dangeirous ; dirire, v. déliré. 

DISCUTO, s. f. Discussion, v. disputo, dis- 
cussioun. 

Soun toujouren discuto , ils sont toujours 
en bisbille. U. discuti. 

Dispara, v. despara ; dïus pour degus, de- 
gun ; dos (dons), en Béarn , v. doun. 

douira, v. a. Frapper, rosser, v. ouira ; 
pour doler, v. douta. R. ouira. 

douiragxo, s. f. Rossée, à Vence, v. rous- 
to. R. douira. 

Dolimantau, v. davantau. 
doumixi (rom. cat. domini , lat. domi- 
nium), s. m. Gouvernement, empire, dans 
les Alpes-Maritimes, v. gouvèr. 

DOUNADIÉU, n. p. Donnadieu, v. Douna- 
dièu. 

Lou fclibrc Dounadièu, Frédéric Donna¬ 
dieu, écrivain et poète languedocien, né à 
Béziers en 1843. 

dounda (it. dondolare), v. n. Se balancer, 
à Nice, v. doundoureja. 

De blacho e d’éulivié que doundon dins lou cèu. 

L. FUNEL. 

Dous pour de lotis (de les), en Béarn. 
dôussix, s. m. Involucre d’une fleur. 
Fa’no flour mountagniero 
Qu’esclapo soun dôussin 
Un soulet an sus'cinq. 

L. FUNEL. 

R. dôusso. 

Draioun, v. traioun ; drem pour drom (il 
dort) ; dretre pour drecho. 

dufi, s. f. Coup donné sur une toupie, trou, 
écornure, à Marseille, v. chèchi. 

A conférer avec le fr. défi. 
durdo, s. f. Corvina nigra , poisson de 
mer, v. corb, verdo. 

E 


Ei pour éli (eux) ; eibadara, v. abadaia; 
eibousela, v. esboudela. 

EICHANCAT, ado, part, et adj. Ëcloppé, é- 
reinté, ée, dans l’Ariège, v. escranca. R. ei- 
clianco. 

Eigalancha, v. escranca ; eiglandussa, v. 
esglanda. 

eigrama, s. f. Chiendent qu’on arrache en 
une fois, v. cigrama. 

Pouei encaro faire quauques eigraraa pèr lei 
terro. 

m. viel. 

R. e», es, grame. 


DESROUNTA — ERISSOU 

Eishi, v. eici ; eissasso, v. escasso ; elice 
pour eirisse,eiressèu ; emberyaga,v.embriaga. 
em RO uc a do u, s. m. Filet que l’on emploie 
our prendre les anguilles, à Arles. R. cm- 
ouca. 

em roula, v. a. Adapter des boules de caout¬ 
chouc au bout des cornes d’un taureau, pour 
les rendre inoflensives. R. en, boulo. 

embourigo, s. f. Avè lou grum de sau 
sus Vembourigo , avoir le grain de sel sur le 
nombril, se dit d’une personne présomptueuse 
et suffisante. 

EMBOürigo-de-mouxjo (nombril de non- 
ne) , s. f. Chirone maritime, v. erbo-de-la - 
Crau. 

EMBOUTERGA, v. a. Serrer le cœur, ofTus- 
uer, vexer, en Languedoc, v. cstoumaga. 

. en, boutargo ? 

EMBRASSETA (S'), EMBRASSETIA (m.), V. 
r. Se donner le bras. 

Embrassetà, ado, part, et adj. Bras dessus, 
bras dessous. R. en, brasseto. 

embrigadou, s. m. Pervenche, v. per - 
venco. 

em brumaire, s. m. Doreur? 

Umble coumo la sabato d’un embrumaire. 

A. MIR. 

R. embruma. 

EMBRUSTIA, v. a. Insérer, introduire. R. 

en, brùsti. 

emburgxo, s. f. Coup sur l’œil, coup aveu¬ 
glant, v. embourgnado. R. embourgna. 

EMBURTA, v. a. Vider un poisson, à Vence, 
v. esburba. R. esventra. 

Emocô, emoucoto, pour em' aco, v. aco ; 
empalaissouna, v. empalissouna. 

empeouxa, EMPIOUNA, v. a. et n. Poser 
les fondements, â Nice, v. apeouna. 

empetardi (S’), v. r. S’empêtrer dans la 
bouse ou le crottin. R. en, pétard. 
Empéuvouï, v. empesouli. 

EMPICAGXA, v. a. Piocher, cultiver, v. pi - 
couna. 

empimpassat, ado, adj. Bondé, ée, en 
Béarn. 

Empluna pour empura; empraqui, v. pe- 
raqui ; etnpri, v. empedi. 

EMPREVCIA, v. a. Elever, produire, dans les 
Alpes, v. emprincipia. 

Empudesi, v. empudenti ; empusa pour en- 
fusa ; enantda, v. anela. 

ENCANA, v. a. Garnir de cannes, de roseaux; 
ramer des légumes, v. enrama. R. en, cano. 

EXCANTADOU (rom. encantador, lat. in- 
cantatorcm), s. m. Enchanteur, v. encan - 
taire. 

EXCHIAJOU, adj. m. Taquin, contrariant, 
en Dauphiné. R. enchege, anchege. 

Enchirèu, v. augivèu. 

ENCIMECA, v. a. Giffier, souffleter, v. cm- 
plastra. R. en, cime. 

Encoun, v. ouncle. 

excourNOUL iii, v. a. Assourdir, dans les 
Alpes, v. ensourda. R. en, corno. 

exdarxa, v. a. t. bas. Percer, larder, v. 
envianda. R. en, darno. 

Endei pour ei (aux) ; endeinan, v. dueinan ; 
enden pour enlônd, en Béarn. 

EXDIAMA (S’), V. r. 

Deman 

Seguèt la fèsto 
E ma iniguelo presto 
Al bas nous endiaman. 

P. FABRE. 

ENDOUGA, ado, adj. Disjoint, ointe, en 
parlant des futailles ; endolori, ie, v. endou - 
liha. R. en, dougo. 

EXDOULIHA, v. a. Meurtrir, rosser, v. a- 
maluga. 

Endouliha, ado, part. Meurtri, endolori, ie. 
R. en, douliho , cndoulouira. 

EXDRÙSSI (rom. endressa , adresse, cn- 
dustria, industrie), s. f. Habileté, ingéniosi¬ 
té, dans les Alpes-Maritimes, v. biais , gàubi. 

enegueti, v. n. Endêver (devenir inique, 
selon le pasteur Fesquet). 

exfaxtoulesc, s. m. Enfantillage, à Ni¬ 
ce, v. enfantoulige. 
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EXFEBROULI, ido, adj. Enfiévré, ée, à 
Marseille, v. afebri. R. en, febrous. 

exfecixa, v. a. Infester, en Gascogne, v. 
cnfeci. 

exfléuma, EXFLÔUMA, v. a. Ensorceler, 
v. cnflèuma. 

Enfourtesi, v. enfourti. 

EXFRAUSSA, v. a. Lancer, exciter, encou¬ 
rager de la voix et du geste, v. abriva , cusca. 

Enfraussa li vougaire d J uno justo, ex¬ 
citer les rameurs d’une joute sur l’eau. R. en, 
frau. 

EXFUSTAGE, exfustAgi (m.), s. m. Char¬ 
pente, bois cloué sur les poutres d’un plan¬ 
cher, v. poustan. R. enfusta. 
exgag EL AT, ado, part. Mis en cage? 

Triste coumo un capou engagelat. 

A. MIR. 

EXGÀmbi, s. m. Pli qui se forme à une corde 
trop tordue, au fil d’une ligne de pêche, v. 
coco, engamo. 

Enganadèro, v. enganadouiro. 
exgerbi, v. a. Gazonner, v. engermeni. 
Engerbi, ido, part, et adj. Germé, gazonné, 
ée. R. en, gerb, germe. 

Engermi, v. agermi, engermeni. 
engouca (lat. invocare), v. a. Appeler, 
dans l’Ariège, v. souna. 

Escoutats uno maire engoucant sous tirous. 

A. GARRIGOU. 

R. envouca. 

Engrabela, v. engrava, engraveira. 
ENGUÈNT, s. m. Onguent : veni à Von¬ 
guent, tomber dans le marasme, dépérir. 

Enic, v. inique ; enilha, enilhado, v. endiha, 
endihado. 

EXJAMBARAIA, v. a. Amalgamer, v. en - 
gimbra. R. en, jambaraia. 

Enjusclo, v. counjusclo ; enla, v. enfla ; en- 
lauri pour enlauyeri, aléugeri. 

ENQUIVELA (s’), v. r. Construire de petits 
bâtardeaux pour pouvoir travailler à sec au 
récurage d’un canal. R. en, quivèu. 
Enmascouna, v. enmasca. 

E XM ATELOUTA (S’), EX M ATA LOUT A (S’), 
v. r. Se faire matelot. R. en, matelot. 1 
EXMOUTRIA, ADO, adj. Silencieux, euse. 
exraga, v. a. Accrocher l’hameçon dans les 
roches du rivage. R. cn,rago. 

exrampaxa, e xr amp a x x a (L), v. a. Cou¬ 
vrir de feuilles et de fleurs, v. cnramela. R. 
en, rampan, rampau. 

Enrengueira, v. arrengueira. 
exrouxa, v. a. Plier en rond, v. enroula. 
R. en, round. 

EXSAEO(DE), (au lieu de), dans l’Isère. R. 
ensaja. 

Ensampaia, v. escampiha. 

EX set A, v. a. Enscta la bugado , encuver 
la lessive, v. asseta, asata. 

Enseus, v. ansees. 

Èxso (rom. lat. ansa, anse), s. f. Ganse 
d’un câble à laquelle les matelots et ouvriers 
s’attellent pour hâler une barque. 

Pou pas tira Vènso, il n’a plus de forces ; 
faire tira Vènso, fatiguer par un travail vio¬ 
lent, v. ènso au Dictionnaire. 

Ensourdesi, v. ensourdi; entebesi, v. ate- 
besi. 

extiÉ, s. m. Lande, terre inculte, à Ven¬ 
ce, v. ermas. R. lente. 

Entura, v. atura. 

exvaxa (s’), v. r. S’élancer, prendre l’es¬ 
sor, v. avana, avanqui. 

E que s’envanon U l’assaut 
Li gai cantaire prouvençau. 

L. FUNEL. 

R. en, van, vanc. 

EXVERIXADURO, s. f. Infection, irritation, 
pestilence, v. enverinamen. R. enverina. 

exverpa, v. a. Mettre un ver à l’hameçon, 
dans les Alpes, v. emberma. R. en, verp / 
erbot, s. m. Brin d’herbe, en Gascogne, v. 
erboto. 

erissou, s. m. Levain, en Rouergue, v. 
eirissoun. 

Erontaire, erontiè, v. arantairo. 







H 60 ESBARDOUSI (S’) — FOUTIMASSADO 


Ertera pour eireta. 

esbardoüsi (s’), v. a. S’embourber, v. en- 
fangousi. 

prov. Lengoen manjant s’esbardousis. 

En bevènt s’esclargis, 

c’est un dicton de table. R. es, bardons. 
Esbareya, v. esvaria. 

es barge, ESBARYE, s. Peur, frayeur, en 
Béarn, v. esfrai. R. esbarja. 

esbarlugado, s. f. Eblouissement, v. em- 
barlugaduro. R. esbarluga. 

ESCABAïRAT, ADO, adj. et s. Ecervelé, ée, 
en Languedoc. R. escabelhat ou es, cap-bi- 
rat. 

Escabelin, v. escabelet ; escabuto, v. escar- 
buto; escacagnassa, v. escacalassa. 

escalàri, s. m. Grimpereau, oiseau, v. 
escalo -bàrri. R. cscalaire. 

Escalugno, y. eschaloto. 

ESCANTiHA, v. a. Equilibrer, dans l’Ariège, 
v. escandaia ? 

Escarbico, v. escarabisso ; escarbilha, v. es- 
carrabiha ; escarneya, v. escarni ; escarroussi, 
v. agarrussi. 

ESCARTiPELA, v. a. Ecarteler, ouvrir vio¬ 
lemment, dans l’Ariège, v. escartabela, es- 
carteira. 

escaumot, s. m. t. de marine. Bout de la 
membrure faisant saillie au-dessus du plat- 
bord, extrémité d’une varangue. R. escaumc. 
Escèndre, v. scèndre. 

esciialèstre, adj. Difficile à monter, à 
grimper, dans l’Aude. 

Èi trapat un coursiè’scbalèstre, 

Rugaire e tout-U-fèt marrit. 

c. ROQUES. 

R. eschala , escala. 

ESCIIAMBRIA, v. a. Rendre cagneux, couper 
les jambes, dans les Alpes, v. esgambia. R. es, 
chambre. 

Eschanya, v. eschanja, escambia. 
esciiirpe, s. m. Homme hargneux, irasci¬ 
ble, v. cièupre. 

Esclageni, v. escladeni. 
esclito, s. f. Eclaboussure, en Gascogne, 
v. cspousc, resciit. 

Esclurse, v. esclùssi ; escortuga pour es- 
courtega ; escouflaira pour escouua. 

ESCOURCHADAS, s. m. Ravine, v. ragas. 
R. escourcha. 

Escourpo, v. escourpeno. 

ESCOUTET, s. m. Ecouteur aux portes, cu¬ 
rieux, espion, v. escoutaire. R. escouta. 

Escouvo, v. escoubo ; escrebansa, v. escre- 
bassa. 

escuei, s. m. Escuei de sùpî, os de sei¬ 
che, v. escuei 1. 

escumié, s. m. Ecume des vagues, masse 
d’écume. R. escumo. 

Escunce pour escasènço, 6n Béarn. 
EScunsa, v. a. Attraper, dérober, en Béarn, 
v. escoufia. R. escunce. 

ESCURSINASSES, s. f. pl. Souterrains, ruel¬ 
les voûtées, égouts, à Sisteron. R. escure- 
sino. 

Esdejoua, v. desjouca; esfranya, v. franja ; 
eshouelha, v. esfuia; èsi pour aise. 

esistre (it. esistere), v. n. Exister, à Ni¬ 
ce, v. eisista. 

ESMIRAGLÀ, v. a. Emerveiller, en Béarn, 
v. esmeraviha. R. es, miracle. 

ESPADOUÏ, ïdo, part, et adj. Eventé, en 
parlant du vin, v. esvana. R. es, apa- 
douï. 

ESPALETA, ESPAULETAT (g.), ADO, adj. 
Qui porte des épaulettes. R. espaleto. 

.ESPARLANGUETOS (d’), expr. adv. A cali¬ 
fourchon, en Querci, v. cscambarloun. R. 
csparranca, espalanca. 

Esparle, v. espalo ; esparrassiado, v. espar- 
rado? espasima, v. espeima. 

espavoürdido, s. f. Grande frayeur, é- 
pouvante, v. escaufèstre , pou. R. espa¬ 
rs ourdi. 

Esperlipa, v. esperlica. 

ESPEKugna, v. n. Vétiller, v. espeluca. 
R. cspelagna. 


Esperugnaire, esperugnet, eto, v. espelu- 
caire ; espesseja, v. espessi ; espiauc, v. espiéu. 

espigou, s. m. Petite ligne de pêche, en 
Languedoc. 

Espinlo, v. espinglo. 

esplai , s. m. Espace, à Marseille, v. es- 
pai, espcici ; lieu bon ou mauvais pour la 
pêche, v. rode. 

espoump, s. m. Spongiosité, porosité. 

Un caiau a ges d'espoump, un caillou ne 
peut pas s’imbiber d’eau. R. espoumpi. 

espoungau, s. m. Morceau de pain bien 
œilleté : un espoungau de pan. R. espoun¬ 
gau. 

espoungo, s. f. Bolet granuleux, espèce de 
champignon, v. espoungo. 

ESPOURGADO', ESPOURGUÈRO (g.), S. f. 
Temps pendant lequel on crible, on nettoie ou 
dépouille le maïs. R. espourga , espurga. 
ESPÔUSSA (S’), v. r. Se secouer. 

Mc n’espousse, je m’en lave les mains, v. 
espôussa. 

espôussux, s. m. Ce qui est secoué, as¬ 
persion^. espousc. R. espôussa. 

Esprepaus, v. desprepaus ; esqueno, v. es- 
quino. 

esquerges, s. m. pl. Lieux ardus ? dans 
l’Ariège, v. eschirpo ou esquerre. 

Esquïau, v. esquinau. 

ESQUICHADAS, ASSO, adj. et s. Très com¬ 
primé, ée, gros dévot, v. déboutas. R. esqui- 
cha. 

ESQÜILHAJVÇA (s’), v. r. Faire la glissade 
sur la neige, ’dans les Alpes, v. escalanca, 
esguiha. 

Esquir, esquirpe, v. ciéupre ; estaiéu pour 
estave (j’étais), à Vence ; estano pour estan 
(ils sont), à Vence. 

estaquet, s. m. Bout de fil qui relie les 
pièces d’un filet. R. estaco. 

ESTARIÉ, s. f. t. de commerce. Starie, délai 
accordé par la charte-partie à l’expéditeur ou 
au destinataire de la cargaison pour la mettre 
à bord ou la débarquer. R. esta. 

ESTAUDELLO (b. lat. staudcllum), s. f. 
Étagère, en Albigeois, v. estagiero. R. es - 
taudet. 

Estèno pour estèn(nous sommes), à Vence. 
ESTERN (rom. estern, trace), s. m. Mar¬ 
che, biais, truc, dans les Alpes-Maritimes, v. 
este. 

Perdre Vestern, ne plus savoir ce que l'on 
fait. 

Estorsado, v. estorso ; estoufarasso pour 
toufourasso. 

estoumagaduro, s. f. Douleur ou pesan¬ 
teur d’estomac, v. estoumagado. 

Estournic, v. esternut. 
estrabot, s. m. Mot curieux, espression 
étrange, à Vence, v. estribot. 

Estrabot, v. estrambord; estradi, v. estrati; 
estremoundi, estremounsa, v. estrementi ; es- 
trevaria, v. esterveia ; estubèio, v. estoufado ; 
estui, v. estiéu. 

ESTUIÉ, s. m. Engin de pêche en roseaux, 
usité dans les étangs, v. castelet ? R. estuei. 

ESTÙRï, s. Faire estùri, faire mal au 
cœur, dans les Alpes-Maritimes, v. escor. 

A conférer avec estourrido, estourrimen , 
épreinte, serrement. 

F 

Fach (hêtre), dans VArikge, v. fau ; fa- 
chèndo, v. fasèndo; faiéu pour Jariéu (je fe¬ 
rais), faiéu pour fasiéu (je faisais). 

famalou, s. m. Vaurien, pendard, à Mar¬ 
seille, v. fenat. 

FANGALIT, ido, adj. Affamé, ée, en Péri¬ 
gord, v. afangali , avangouli. R. fangalo. 

Fano pour fan (ils font), à Vence ; fau- 
bello pour fablo, en Rouergue. 

farfanicho s. m. Fanfaron, en Castrais, 
v. farfanijo , farfant. 

farfaricoüS, oûso, adj. Phosphorescent, 
ente, dans ce vers de L. Funel : 


Sis iue lusien farfaricous. 

R. fousfourico ? 

farfassu, adj. Plantureux, dans l’Isère. 

Tous pâtis farfassus. 

ALPINUS. 

faro, s. f. Face enluminée, v. faro. 

Bono faro , bonne mine. 
farra, s. f. Petit traîneau ferré sur lequel 
les enfants s’asseoient pour glisser sur la nei¬ 
ge, dans les Alpes. R. ferraao. 

fartaiaire, airo, s. Marchand de jardi¬ 
nage, à Nimes, v. jardiniè. R. fartaio. 
Fatilamen pour efetivamen. 
feissolo, faissolo (l.),s. f. Petite bande 
de terre, v. feissolo. R. faisso , 

FELICIAN, n. d’h. Félicien, v. Felician. 
Lou Trau de Felician , nom d’une exca¬ 
vation du Léberon, près La Motte d’Aigues 
(Vaucluse), dans laquelle les protestants al¬ 
laient au prêche, aux temps de persécution. 

felous (ar. foulous , monnaie), s. m. 
Gros sou, en argot marseillais. 

Felumo pour belugjo. 

femeleto, s. f. Sorte de fretin qui sert 
d’appât pour la pêche, v. meleto f 

FE-MENTI, FE-MENTIT (L), IDO, adj. et S. 
Parjure, v. esperjur. 

Sian pas de fe-mentits. 

R. DE TOULOUSE-LAUTREC. 
Fenno-jasent, fenno-jassin, v. jacènt ; fèno 
pour fèn (nous faisons), à Vence. 

FEXOUSSO, s. f. Plante qui croît dans les 
eaux stagnantes. C’est le ranunculus tri- 
cophyllus ou une espèce de chara. R. fen. 

FER âge, s. m. Droit qu’on devait au sei¬ 
gneur pour une bête fauve tuée. R. fer. 
Ferneste, v. fenèstro. 

fico-trais, s. m. Savouret, os de bouche¬ 
rie dont on se sert plusieurs fois pour assai¬ 
sonner la soupe, en Castrais, w.ficho-e-trais. 
Fihatasso, v. fihasso ; filoiro, v. fieladuro. 
finfaraudo, s. f. Oiseau connu dans la 
Dordogne, v. finfarro ? 

Finoch, v. finocho. 

fisca, v. n. Bisquer, endêver, v. bisca ; 
ficher, v. flea plus correct. 

Fissellou, v. fissalboun ; flaino pour flairo. 
flairigo, s. f. Mets pour le flair, v. re- 
gardello. 

lé manjan pas que de flairigo. 

F. RICORD. 

R. flairo. 

flancau, s. m. Partie latérale d’un filet 
de pêche. R. flanc. 

fleirado , flairado (L), s. f. Ce qu’on 
flaire en une fois, v. alenado. R. fleira. 
FLISCO, s. f. Fissure, v. flisco. 

Fluno, v. flimi ; fosse (ciseaux), v. force. 
foulaxdrinas, asso, adj. et s. Très fo¬ 
lâtre, v. fouligaudas. 

FOULESC, s. m. Folie, à Vence, v. foulige. 
Un foulesc de rire, un rire fou. 
fouliiaca, v. a. Battre le feuillage pour 
effrayer les oiseaux, en Languedoc. R. folho, 
fueio. 

fouxdubo, s. f. Impasse delà juiverie de 
Carpentras, où se trouvait le four qui servait 
à faire cuire les pains azymes de Pâqnes. R. 
foundudo ou foundegue. 

fountouno, s. f. Petite fontaine, v. foun - 
telo. R. font. 

fourgoux, s. m. Pieu fourchu, v. four - 
colo. R. fàurco. 

Fonoch pour fos (cultivé) ; fourgouleto, v. 
fourcouleto. 

FOURJOUX, n. p. Barthélemy Fourgeon, 
curé de Flassans (Var), poète provençal du 
17 e siècle. R. fourgoun. 

Fourneiroun pour farneirôu(anche de mou¬ 
lin); fourniero pour fariniero (huche). 

FOUTIMASSADO, s. f. Vétille, niaiserie, v. 
fiches o. 

A-z-Ais noun si fasié la plus mendro bugado 
Ou dounar pèr resoun quauco foutimassado 
Que Bellaudoun loujour i metèsse un pedas. 

LA BELLAUDIÈRE. 

R. foutimas. 






















Franye, v. franjo. 

FRAPAS, s. m. Grosse tache, amas, v. mou - 
loun. 

Un frapas d'avè, une masse de brebis. R. 
frap. 

fredeluqueja, v. n. Frissonner de froid. 
R. fredeluc, fregelu. 

freiour, s. f. Grésil, à Vence, v. freiour, 
frejour. 

frejoulïxo, s. f. Froidure, v. frigouri - 
no, frejoulun. 

Frémi, v. fremin. 

frexo, s. f. Corde qui rattache le filet au 
bateau. R. fren. 

fresixa, v. n. Cuire, démanger, v. fresina. 

FRESQUEIA, y. a. Raffraichir, rincer, en 
Béarn, v. rcfresca. R. fresqucja. 

Fresquèti, v. fresquetin. 

fressado, s. f. Trace, foulée, v. traço. R. 
frcsso, frcto. 

Fretzile pour fertile. 

friasou, s. f. Action de fria, frayer, frot¬ 
ter, en Limousin. 

frizet, n. p. Frizet, nom de fam. prov. 

Lou felibre Frizet, v. Malaquio. R. 
Frise. 

frouxzèü, s. m. Mazetie, personne bonne à 
rien, v. csfrounz'eu (elïondrement). 

Frumiga, v. fourniga; funo, y. fliini. 

FUCH, s. m. Au fuch que , au fur et à me¬ 
sure que, en Gascogne, y. fur. R. fugi. 

Fuiaracbo, v. fuiaranco. 

funèu (rom. Funel), n. p. Funel, nom de 
fam. provençal. 

Lou felibre Funèu, Louis Funel, écrivain 
provençal, né a Bouyon (Alpes-Maritimes) en 
1859. * 

fusto, s. f. Bois, tronc, tige, taille, v. fusto- 
Lis ôulivié d’uno fusto resounablo. 

V. é GELU. 

G 


gafet, s. m. Enfant, v. gafet. 

Quand erian enca gafet. 

L. FUNEL. 

galixeto, s. f. Clavaire en grappe, cham¬ 
pignon, v. galinolo. 

GALIVERXO, s. f. Faire galiverno, faire la 
bienvenue, à Vence. 

Conférer ce mot avec galaverno (gosier). 

gamato, s. f. Auge ; modeste tilbury, v. 
tapo-cuou. 

gamouxado, s. f. Contenu du jabot. R. 
gamoun. 

Gangno, v. gàngui. 

gaxgueja, v. n. Pécher avec le gàngui , 
v. ce mot. 

gaxguejaire, s. et adj. m. Pêcheur qui se 
sert du gàngui ; bateau usité pour ce genre 
de pêche, v. gàngui. 

Gardieia, v. gardeja ; garfou pour gafou, 
gounfoun ; garfou (gâteau), v. garfe. 

GARGALET, s. m. Eclat de rire, en Béarn, 
v. cacalas. R. gargai. 

GARGOULEJA , GARGOULEIA (b.) , V. n. 
Gargouiller, v. gargouia. 

garrauciia, v. a. Egratigner, en Béarij, v. 
gravacha. R. garraucho. 

gàrri-rourret, s. m. Lérot, v. gàrri- 
mouissard. 

GÀRRI-MOURTUEI, s. m. Loir, dans le Var, 
v. grèule, mourtuei. 

gatihoüx, s. m. Petite gousse, gousse ten¬ 
dre : aqueli favo an lou gatihoun. R. gato. 

gatoüx, gatot (g.), s. m. Petit chat, v. 
catoun ; petit chat de mer, petite émissole, 
v. meissolo. R. gat, cat. 

gau, s. Joie : que s'en fasse gau, qu'il s'en 
réjouisse, v. gau. 

GAUYOULET, eto, adj. Guilleret, ette, en 
Béarn. R. gauyous, gauchous. 

Gax, v. gach, gai. 

gémis (lat. gemitus), s. m. Gémissement, 
en Béarn, v. gème. 


FRAPAS — LANLÈRO 

GEXùRio (lat. genus, eris , genre), s. f. 
Race, espèce, à Nice, v. meno. 

Entour de nautre, ami de la genèrio umano. 

L. FUNEL. 

gibaxdriè, s. m. Sorte de danse en usage 
dans la vallée de Baretous (Béarn). 

Gierb, v. gerp, germe ; gignaroco, v. gui- 
gnaroto. 

GiMBANELLO (it. ccmbanella) s. f. Chalu¬ 
meau, en Languedoc, v. calamello. 

GIXGIVI, s. m. Ortolan, à Gap, v. sansanvi. 
girello, s. f. Poisson de mer, v. girello ; 
menue monnaie, piécettes, v. peceto. 

gisclaire, s. m. Utraria saccata (Fries), 
champignon qui laisse échapper une poussière 
brune, v. tubet. R. giscla. 
gispet, s. m. Gazon? dans l’Ariège. 

L’estiéu sus le gispet, e l’ibèr dins las glaços. 

a. garrigou. 

Glamello pour lagremo ; glise, v. glèiso ; 
gnafro pour nafro; gnoou pour iôu. 

glaxè, s. m. Estomac de cochon, en Gasco¬ 
gne, v. panseto. R. aglaniè. 

gollo, goxlo (it. culla , lat. cunula), s. 
f. Petit berceau, en Languedoc, selon le pas¬ 
teur Fesquet, v. golle. 

gosse, n. de 1. Pays de Gascogne, dans les 
Landes. 

L’indoun au pffi’s de Gosse, 

L’arresim a la Chalosse. 

I. SALLES. 

Goulindoun, v. courintoun. 
goume, s. m. Goitre : jita lou goume , je¬ 
ter sa gourme, v. goume. 

gouxflo, s. f. Bévue, sottise, à Marseille, 
v. gounflo. 

gourdet, s. m. La Ceinture d’Orion, dans 
le Tarn, v. bourdoun, bastoun. 

Gourric, v. gourret ; gouyatoun, v. goujar- 
det ; gouxet, v. goujat ; grammaces, v. gra- 
maci; graumèl, v. cremèu. 

greciiuro, s. f. Crèche, en Limousin, v. 
grùpi. 

greio, grelho (1.), s. f. Grillon femelle, v. 
grèu. 

Grill, v. gri. 

grimaud, n. p. Grimaud, nom de famille. 
L'abat Grimaud, l’abbé A. Grimaud, poète 
et prédicateur provençal, né à Monteux (Vau¬ 
cluse). 

griset, s. m. Variété grise de Yamanita 
vaginata , champignon. 
grumèu, s. m. Petite pierre, v. grumeu. 
Gruva, gruvun, v. groua, grouiin ; guer- 
riar, v. guerrié ; guèuch, v. gauche. 

GUINCHET, s. m. Jeu consistant à lancer 
des anneaux de fer, ou disques percés, à 10 
ou 15 pas, et à les enfiler à. un gros clou fiché 
en terre, v. guinchet. 
gusixo, s. f. Mouvement, en Languedoc. 

Jès ! qun tust ! ah ! quno gusino ! 

E. GLEIZES. 


H 


Hach, v. fais. 

iiaxic, s. m. Bonnet de vieille femme, dan s 
les Landes; Hanic, nom de fam. gascon. 

Hapche, v. aisso; hapchot, v. eissoun. 

iiardas, s. m. Soûl, en Gascogne, v. hart. 

Hardas coum uo marchando de merluch. 

SEN-MARTIN. 

Ilastiable, v. hastiau ; haura, v. farga ; hau- 
rè, v. febrié. 

helioux, n.p. Hélion, nom de fam. prov., 
v. Elioun. 

L'abat Helioun, l’abbé II. Hélion, curé d’Or- 
gon (1748), autour de cantiques provençaux. 

HEXI (rom. endir, lat. hinnire, v. n. Hen¬ 
nir, en Gascogne, v. endiha. 

Hcnin, hennissant. 

Ilenta, v. anta ; hesta, v. festa ; hilous, v. 
fielouso. 

mou lié, s. m. Marin de yole, canotier. 
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Li hioulié soun de fort garçoun. 

MATHIEU, 1838. 

R. hiolo. 

ms, s. m. Aiguillon, à Bayonne, v. fissoun. 
R. hissa, fissa. 

Ilissado, v. fissado ; hitilh, hutilh, v. fa- 
chin ; hiu, v. fiéu ; hounda (fontaine), v. foun- 
tano ; humeya, v. fumeja ; hutilhè, hutilhi, v. 
fachinié. 

iiutix (v. fr. hutin, vif, querelleur), adj. et 
s. m. Altier, insolent, en Gascogne. R. autin. 
Ilyeme, v. gemo. 
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ideiard, ardo, s. et adj. Visionnaire, lu¬ 
natique, en Limousin, v. ideious. R. idèio. 
iéli, IÉRI, s. m. Lis, v. ile. 

Fau ave l'ièri, il faut avoir du toupet, du 
courage, de l’audace, à Marseille. 

imprepara, ado, adj. Qui n’est pas pré¬ 
paré, ée. R. in, prépara. 

lmprincia, v. emprincia ; incantario, v. can- 
tarido. 

ixciiaspable, ABLO, adj. Impalpable. R. 
in, chaspa. 

Indimenja, v. endimencha. 
iximiticio (it. inimivizia), s. f. Inimitié, 
à Nice, v. enemista. 

Int’ à pour ente à (jusqu’à). 
ipargado, s. f. Sian is ipargado, nous 
sommes aux ditlicultés, à Arles, v. auber - 
gado ? 

Irèio pour idôio ; issol pour eissame.’ 
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janeto, JAXETOUX , s. Hanneton, à La 
Salle-Saint-Pierre (Gard), v. coucouro. 

jaque, s. m. Rogomme, dans V. Gelu, v. 
riauiqui. 

Jardamo pour gendarmo. 
jau-boubou, s. m. Huppe, oiseau, à Gap, 
v. pouput. R. gau, pouput. 

jausido, tzausido, s. f. Chambrière du 
derrière d’une charrette, en Rouergue, v. ca- 
cho. 

jèsu, n. p. Jésus : n’aguè pas lou tèms de 
direJcsu, il n’eut pas le temps de pousser un 
cri ; foro dôu Jcsu-Maria, se dit d'une chose 
qui ne fait pas crier miracle. 

jogo, s. f. Planche du plafond d’un bateau 
de pêche, faisant saillie sur les flancs. 

Métré la bèto sus la jogo, mettre la bar¬ 
que sur le côté pour la nettoyer. 

A conférer avec le lat. jugum, joug. 

Jolino, v. joulino. 

jorco, s. f. t. de pêcheur. Plie qui a jeté 
son frai, v. piano. R. turgo. 

joulixo, jolixo, s. f. Joliveté, beauté, en 
Limousin, v. poulideta. 
prov. L’amour qui vè de la joulino 
Noun es fino. 

— Es tant fièro la joulino ! 

N’a besounh de sa vesino. 

R. jàli. 

L 


lago, s. f. Rame dont on se sert en guise 
de gouvernail, v. lago. 

9 Lambesque, v. lambrusco. 

lamB ito, s. f. Grappilloh, dans le Gard, v. 
alo, lambrot, sengloun. 

laxdè (fr. Hollandais), s. m. Nigaud, im¬ 
bécile, maladroit, v. Oulandès. 
lànfi, s. m. Plainte, doléance, v. lànfio .. 

Lous lhnfis d’un paure môutoun. 

A. LANGLADE. 

laxgroux, s. m. Nostalgie, \. languimen.. 
LANLÈRO, s. f. Courre lanlero, courir la 
pretentaine, v. lanlero. 

Lapié pour apié. 
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larjaras, asso, adj. Très large. R. large. 

Laucas, v. lagas. 

lavagxouSj ouso, adj. Baveux, euse, v. 
bavôus. R. lavagno. 

lavesin, s. m. Petit lavese, v. ce mot. 

LAVOUCHIA, v. n. et a. Laver imparfaite¬ 
ment. R. lava. 

lebraten, EXCO, adj. Qui appartient aux 
lièvres, fréquenté par eux, v. p'eiro lebra- 
tcnco. R. lèbre. 

LEMjOCNA, v. a. Faire la leçon, instruire, 
reprendre, v. endoctrina. R. teiçoun. 

lento, s. f. Châtaigne sèche et dépouillée 
de sa pellicule, v. blanqueto. 

Leouchiou, v. leissiéu. 

lesso, s. f. Variété de muge, v. muge. R. 
lèsso f 

LEVENTÔSI, s. m. Faiseur d’embarras, à 
Vence, v. Icvcnti. 

libert, LIBURT (rom. libert , affranchi, 
lat. libertus), s. m. Libertin, dans les Lan¬ 
des, v. libertin. 

Lignau, v. lignou. 

limoüjaud, AUDO, adj. et s. Habitant de 
Limoges. R. Limoge. 

limouxous , s. m. Hygrophore limace, 
champignon, v. mourvelous. R. limounous. 

limpouso. s. f. Variété de muge, v. muge- 
fangous f R. limpo. 

Lincèu, v. linçôu ; lingrasto, v. langasto ; 
logre, v. lucre ; los pour lot (part) ; loungari, 
loungourou, v. loungaru ; lounque pour 
loungo (longue) ; luan, v. lugan, .lugar. 

luèro, s. f. Clarté de la lune, en Gascogne, 
v. lugano. R. luo , luno. 

lugarneia, v. n. Scintiller comme un as¬ 
tre, en Béarn, v. lugardeja , lugreja. R. lu¬ 
gar, lugran. 

lugrÉ, s. m. Éclair, en Limousin, v^ es- 
lùci. R. lugreja. 

LUNCHETA, LIUNCBETA, LÜGXETA, S. f. 
Éloignement, v. lunchour. R. luen , luench. 
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maciioütix, IXO, adj. Petit enfant, v. 
nistoun. R. maclioto. 

madra ( rom. materiar, préparer, lat. 
materiari), v. a. t. de savonnier. Brasser la 
matière à savonnerie, v. bourja. 

madraire, s. m. Ouvrier savonnier qui re¬ 
mue le savon dans la chaudière : lei ma¬ 
draire d y cscut (V. Gelu), les remueurs d’écus. 
R. madra. 

MAI-RANO, MAI-GRANO (g.), S. f. Aïeule, 
en Béarn, v. maire-grand. 

Malachôu pour marejou ; malamparado, v. 
mau-parado. 

malaxe, s. m. Mal, en Béarn, v. malan. 
malot, s. m. Petit gars, en Limousin, v. 
drouloun . R. mascle. 

max-de-taio, s. f. Grosse poulie, usitée 
sur les bateaux pécheurs, à Agde, v. carrello, 
taiolo. 

maxeja, v. a. Manier, v. maneja. 
prov. mars. Quau si va sènle, si va manejo, 
l’homme qui sent sa force a de la hardiesse. 

manix, MANINO, s. Truffe rousse, v. mour - 
re-de-chin. R. menin. 

manjo-coudexo (mangeur de couenne), 
s. m. Sobriquet des gens de Castillon-du- 
Gard. 

manjounadisso, s. f. Démangeaison, v. 
prusour . R. manjoun. * 

Mantruc pour mant-un, v. mant; manye, 
v. mancho. 

maragxaü, s. m. Cri du chat, v. mamiau ; 
cri des enfants qui jouent à cache-cache, dans 
le Tarn. R. miau. 

Marfesi, v. marfi, marci. 
marietoun,, n. p. Mariéton, nom de fam. 
lyonnais. 

Lou felibre Marietoun, Paul Mariéton, 
fondateur et directeur de la « Revue féli- 
bréenne », né à Lyon en 1862. R. Mari. 


LARJARAS — OUNGLOUN 

maroto, s. f. Mer légèrement houleuse, v. 
marejou. R. mar. 

marteleto, s. f. Marteline, petit marteau 
de maçon, v. martelino. R. mart'eu. 

marto, n. de f. Marto fîelo per éu, il a le 
vent en poupe, v. Marto. 

Marvelous, v. mourvelous. 

MASAJAX, ANO, s. Habitant d’un hameau, 
d’une ferme, v. fourestiè , masagiè. R. ma- 
sage. 

masangaroto, s. f. Mot connu en Limou¬ 
sin. 

# Masquedure, v. mascaduro; masséuro, mas- 
sivo, v. maussible. 

MATALASSET (petit matelas), s. m. Ge- 
nista aspalathoides , plante buissonneuse. 

mauvia, MÔU VIA, adj. m. Pèis mauvia, 
poisson qui mord difficilement à l’hameçon. 
R. mau avia. 

Mecèu, v. mucèu ; môch, v. mègi ; meisèi 
(puisqu'il en est ainsi), v. mais eis. 

M El u R , s. m. Amélioration, progrès, v. 
meiouriè. R. meiura, meioura. 

Melicouquiè, v. bericouquié. 

MEXADIS, isso, adj. De bonne façon, prêt 
à la culture, en parlant d’un terrain, v. mena. 

Menchida, v. mesüsa ; menchiu, v. mesfi- 
sènt. 

menée, s. et adj..Petit, dans le Tarn, v. 
menim, menut. 

mexix, s. f. Fille ou femme soigneuse, pro¬ 
prette, accomplie, à Marseille, v. menin. 

mextat, ado (esp. mentado), part. Cité, 
renommé, ée, en Gascogne, v. mentaure, 
ramenta. 

Merluch, v. merlus; messèu, v. mucèu. 
messila (hébr. mess il ah, sentier), s. f. t. 
de juiverie. Quartier habité par les juifs, v. 
missila. 

Mesteirôu pour mesteirau ; mi pour ami, 
à Nimes; micherlo, v. bouscarlo. 

miclau, n. p. Nicolas, v. Micoulau , Ni- 
coulau. 

Uno, miduno, mitruno, miclau, sorte de 
ritournelle béarnaise qui parait se rapporter 
au mot midono (madame). 

mié, s. m. t. de balayeur de rue. Petit tas 
de balayures, à Marseille, v. mouloun ; petit 
écu, moitié d’un écu de six livres, v. cscut. 
R. mié, iejo. 

mi fa lu , s. m. Uno camisolo laugero 
coumo Valo d'un mifalh, dans l’Ariège, v. 
mouissau ? 

mixdrot, oto, adj. Petit, ite, court, ourte, 
en Limousin, v. mendrigoul. R. mendre. 

Mirèi, ras, ra, pour menarai, ras, ra, en 
Béarn; mireya, v. mira ; mirgo, v. murgo ; 
miscour, v. michour ; miyour, v. miejour ; 
morfla, v. mourfla ; morpuro, v. mourpuro. 

mouafo, s. f. Ennui, à Marseille, v. lan¬ 
gui. R. moufo, mousso. 

mouna, v. n. Prononcer une parole, une 
syllabe, en Languedoc, v. mouna, quinca. 

moureto-blanco, s. f. Agaric du pani¬ 
caut, v* berigoulo. R. mourct, cto. 

mourfla, morfla, v. n. Recevoir les ho¬ 
rions, avoir le dessous, à Marseille. R. mour- 
fia. 

mourpuro, s. m. Puce de mer, talitrus 
saltator, petit crustacé. R. mourpioun. 
Mourragat pour mourre-de-gat. 
MOURRE-DE-CHIX (museau de chien), s. 
m. Truffe rousse, de qualité inférieure, v. 
oungloun , nas-de-chin, sentoun. 

mourrièio, s. f. Mouture, provision de fa¬ 
rine, v. mourrici. R. mourre. 

MOURTEIRAS, MOURTIERAS, S. m. Vieux 
mortier, débris de mortier sec. R. mourtié. 

MOURTUEl, s. et adj. de t. g. Qui a du noir 
autour de l’œil : aquelo fedo es mourtuei, 
cette brebis a le tour des yeux noir ; gàrri- 
mourtuei , loir ; Mortreuil, nom do fam. prov. 
R. mort , u ci. 

MOURVELETO, s. f. Hygrophorus arbus- 
tivus (Fries), espèce de champignon. R. mour - 
veu. 

Moussa (amorcer), v. moursa. 


3iousso, s. f. Craie dont on frotte les queues 
de billards, v. morso (amorce) plus cor¬ 
rect. 

moustranço, s. f. Action de montrer. R. 

moustra. 

mouveiroun, s. m. Spatule servant à re¬ 
muer le. sirop dans une forme à sucre. R. 
môure. 

Môuvia, v. mauvia. 

mudo, muo (lim.), s. f. Mue, cage ou cham¬ 
bre obscure où l’on rend silencieux leâ oiseaux 
dont on veut faire des appeaux. Les oiseaux 
mis en mue ne chantent pas et ils ne repren¬ 
nent leur ramage qu’à l’époque où on les sort 
pour la chasse. 

Métré un aucèu à la mudo, mettre un 
oiseau en mue. R. mut, udo. 

mujouloun, s. m. Petit muge. R. mujo. 

Munch, v. mens. 

MUSQUETO, s. f. Coléoptère assez gros qui 
vit sur le saule et a une odeur de musc 
très prononcée, en Languedoc, v. mus- 
queto. 

MUVÈU (hébr. miqvch), s. m. Piscine où les 
femmes juives allaient faire leurs ablutions, 
à Carpentras, v. cabussadou. 
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NABO (À), expr. adv. A foison, v. jabo. 

naxto, n. de 1. Nantes, en Bretagne : coun- 
vida à la modo de Nanto , inviter quel¬ 
qu’un en le priant d’apporter son pain et son 
vin. 

Naubo pour novo (neuve); naxoulo, v. na- 
choulo, nichoulo. 

NAVATIÉ, XOBOTIÈ (rouerg.), s. m. No¬ 
cher, batelier, v. barcatiè, nauchiè. R. 
nau. 

neblan, NEBLAM (nie.), s. m. Brouillards, 
v. neblun. R. ncblo. 

xebusqueja, v. n. Former des nuées, dans 
l’Ariège, v. chavaneja. II. ncblo. 

xegroux, s. m. Pratella campestris , 
champignon de couche. R. negre. 

Nèi pour nais (il naît). 

xevadis, isso, adj. Neigeux, euse, v. nc- 
vous. R. neva. 

Niaio, s. m. Réserve de fruits cachés par 
les enfants, v. escoundvdo. R. nisado. 

Niuc, v. nis. 

nivela (SE), v. r. Se mettre au niveau, se 
comparer : te nivelles pas em 9 aquèli gènt , 
v. nivela. 

noumbrado, s. f. Supputation, dénombre¬ 
ment, en Gascogne, v. denoumbramen. R. 
noumbra, 

xourriguiero, s. f. Trou spécial que la 
femelle du lapin fait dans la terre pour y dé¬ 
poser et y élever ses petits. R. nourriguiè , 
iero. 

NOUVÈ, n. d’h. Noël : Nouvè Grand, titre 
d’un livre de prose provençale de V. Gelu 
(Marseille, 1886). 

Nube, v. nuble ; nuio, v. nivo. 


Oiro, v. ahouro, aro ; oppe pour o be (oui 
bien). 

ôrri , s. m. Pâturage, dans l’Ariège, v. 
orri (grenier) ; osnoun pour asenoun. 

ôti, s. m. Le refuge, le lieu d’asile, à cer¬ 
tains jeux d’enfants, v. cauno. R. oste. 

ôufèro, aufèro, s. f. Bouton, élevure qui 
vient sur le visage, v. arello, brueio ; Aufè- 
re, nom de fam. provençal. 

A conférer avec le lat *sphœra, globe, ou le 
fr. élevure. 

Ougas pour augas ; ôuguei, v. avé. 
oungloun, ounglous, s. m. Truffe rous¬ 
se, v. mour re-de-chin. R. oungloun. 
Ounloc, v. en-liô; ouranye, v. arange. 
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PACANARD, s. m. Vagabond, v. barrulai- 
rc. R. pacan. 

pacanardeja, v. n. Fainéanter, v. lan- 
drineja. R. pacanard. 

PACHACO, PAJACO, s. f. Flaque d’eau, bour¬ 
bier, eu Languedoc, v. pachac, pachoulino. 
Pachèc, v. peissèu. 

PACilEN, s. m. Fane de maïs qu’on donne 
en pâture au bétail, en Gascogne, v. pasten. 

PACOUCHOUN, s. m. Petit paquet, v. pa¬ 
quet o un. 

Pagatye, v. pagamen; paiamens,v. pamens. 
p AIRE—blA NC, s. m. Jean-le-blanc, oi¬ 
seau de proie, v. aiglo. 

Pajaco, v. pacbaco; palaisso, palaissoun, v. 
palisso, paiissoun. 

palixaca, s. m. Mouchoir d’indienne, en 
Béarn. 

Pailatario, v. panatiero. 
paloiwbo, s. f. Ramier, palumba pa- 
lutnbus (Lin.), v. paloumbo, où la définition 
n’est pas tout-à-fait exacte. 

PAN—DE—LOUP , s. m. Polypore bigarré, 
sorte d'agaric, v. pan-dôu-dicible. 

PAX-DÔU-DIABLE, s. m. Polypore bigarré, 
sorte d’agaric ; hexagona mon (Fries), agaric 
du mûrier. 

PAN-RI, s. m. Cataplasme de pain bouilli, 
v. pan-bouli. U. pan, ris. 

pantaiAD îSSO, s. f. Rêverie, w ravariè. 
R. pantaia. 

papaciiounia, v. n. Jaboter, bavarder, v. 
papouneja. R. papajoun , papajot. 

Paradas, paradasso, v. paredas, paredasso. 
PAR ED A S , paredasso, s. Grand mur ou 
vieux mur en pierres sèches, v. muraiasso. 
R. parct. 

paret, s. f. Paroi, mur, v. parct 
prov. Entre la porto e la paret, 
lé fa U jamai métré lou det. 

PARIERO, s. f. Pareille : en Pariera, dans 
la vallée des Pennes etdanscelle de Vitrolles 
(Bouches-du-Rhône). R. parié. 

PARU), parie (b.), s. f. Parité, en Gasco¬ 
gne, v. parié . 

Parpalha, v. parpaiouna ; parue, v. pauruc; 
pasquier, v. pasquié ; passcrot, v. passeroun. 

PASSO-VOUJLANT, s. m. Martinet, oiseau, 
v. martelet. 

patalasso, s. f. Noyau d'abricot, à Mont¬ 
pellier, v. mescioun. R. patalo , patano. 

Patèr pelons, v. pater-bourret ; patihoun, 
v. patoun ; patye, v. page ; patye, v. pajo. 

PATO-DE-ciliN, s. f. Trulle à grosses spo¬ 
res, v. rabasso. 

Paubarèl, v. pauret. 

PAULET, paulAUIÉ (lat. pabulatum , pa- 
bularia), s. Pâturage, pacage, d’après le pas¬ 
teur Fesquet, v. pàpi. R. pavello. 

Pauparèl, v. pauret. 

pecatous, ouso, adj. Qui a des péchés, 
v. pccadou. R. pecat. 

PECERVIER, s. m. Arbrisseau connu à Ven- 
ce, espèce de prunellier, v. agrenas . 

peuou-blu, s. m. Tricholoma amethys- 
tinum , champignon comestible. 

pÈd-blu, s. in. Tricholoma amethysti- 
num, champignon comestible. 

PÈD-DE-POULO, s. f. Helvella crispa 
(Fries), champignon. 

PEROUTOT, oto, adj. et s. Petit niais, pe¬ 
tite sotte, v. peguin. R. pegot 2. 

Peira, v. peirau. 

PÈIS, s. m. Poisson, y. pèis. 

prov. Gros pèis, gros goust. 

Pèjo pour plèjo, pluejo. 
pelado, s. f. Châtaigne bouillie dont on a 
enlevé la peau, v. pelado. 

pelèio j s. Lendore, paresseux, dans la 
Drôme, v. fulobro. I\. pelado. 

pelicoun, s. m. Bout de chemise qui pend 
de la culotte d'un enfant, v. pelicoun. 


PACANARD — QUINCA 

PELIGNASSO, s. Personne mal peignée, en¬ 
fant malpropre. R. peluegno , pelagno. 

Pelin, v. petelin (arbre). 
pelo-eedo (qui .pèle les brebis), s. f. 
Grappe de raisin égrenée, rafle, v. grapo. 
peloutin, s. m. Petit fermier. R. pclot. 
PENDOULADIS, isso, adj. Pendant, ante, 
v. penecadis, penjadis. R. pendoula. 

pexdoulado, pixdoulado (rouerg.), s. f. 
Suite de choses suspendues, v. pendihado. 
W. pendoula. 

Pendrilhe, v. pendiho. 

PENECADIS, isso, adj. Pendant, ante, v. 
pendouliè. 

Li ribo penecadisso. 

L. FUNEL. 

R. peneca. 

pequignado, s. f. Chose de peu, babiole, 
en Béarn. R. pequin. 

PERÇA (SE), v. r. Se percher, en Gascogne, 
v. ajouca. R. pergo. 

Percheguè, v. pesseguié. 
perduas, s. m. Un homme tout-à-fait 
perdu. R. perdu. 

peregrinet, s. m. Jour de saint Pèlerin 
ou Pèlegrin, que le peuple considère comme 
critique, dans le Var, v. cavaliè. 

periÉU, s. m. Péril, dans les Alpes, v. 
péril. 

Sant Antôni, ami de Dieu, 

Gardo-nous de tout periéu. 

PRIÈRE POP. 

perla-rié, s. f. Perles, tas de perles. 

Clierpo de lin ou broudarié 
Amé perlo e perlarié." 

TRAGÉDIE D’ESTHER. 

Perlinquet pour pôd-ranquet ; perpèi, v. 
parpèu. 

PERPÈTRO (à), loc. adv. Au diable, bien 
loin, v. Bar ut. R. perpètio. 

Perugno, v. pelagno ; pesco-bôrni, v. pesca 
borgne. 

PESCOU1A, PESCOULüA (a.), v. n. Patau¬ 
ger, v. patouia. R. pesca. 

petagno, s. f. Engeance; pays imaginaire 
d’où elle vient, en Gascogne. 

Mounde d’Espagno 

E de pelagno. 

I. SALLES. 

R. peta , putan. 

PETARELLO, s, f. Mèche d’un fouet, v. 
chasso. R. pctarcllo. 

Petarin, v. peto-vin. 

PETOLO, s. Nabot, avorton, v. petolo. 
PEU-BLANC, s % m. Faire un peu blanc , ne 
pas pomoir entrer dans un port à cause du 
vent, v. bôu blanc ? 

piadado, s. f. Suite d'empreintes de pied. 
R. piado. 

Piaman pour piment ; piauque, v. pioco. 
piboulen, s. m. Pholiota agerita (Fries), 
champignon, v. piboulado. R. piboulo. 

PIC AT A U, s. m. Pivert, en Périgord, v. pi- 
catèu ; sorte de toupie dont la pointe est très 
longue, baudufo. R .pieu. 

PICO-PÈD, s. m. Tricholoma amethysli- 
num, champignon comestible. 

pico-rèsto, s. m. Somme profond, som¬ 
meil prolongé, v. pico-rèsto. 

picou , s. m. Planta picou , résister à 
quelqu’un, v. picou. 

picoun, s. m. Sorte de gouvernail qui est à 
la proue d’une pinello , par opposition à 
Vcmpcnto qui esta la poupe, v. picoun . 
PIEI, adj. Puis, v. pièi. 

Aro pèr aro , pièipèr pièi , au jour le jour, 
sans s’occuper de l’avenir. • 

Pieloto, v. peloto. 

PIETADETO, s. f. Petite pitié, douce pitié. 
B. pieta. 

piÉuca, v. a. Provoquer, exciter, faire en- 
déver, v. piéuca (pincer). 

Se piéuca, v. r. Se provoquer, v. agarri . 
Pignadar, v. pinada. 

pimerle, s. m. Arbuste connu en Querci. 
PIXCELA, PIXZELA (rouerg.), v. a. Dépein¬ 
dre, décrire, v. pincela; étançonner, v. peis- 
cela. R. pincèu. 
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PIXCELOUN, PIXCELOU (1.), s. m. Petit 
pinceau, v. pincelet ,\corymbe, touffe, v. 
bouquet. R. pincèu. 

pincèu, pixzèl (rouerg.), s. m. Pinceau, 
v. pincèu ; étançon, v. peissèu. 
pip, s. m. Pipe, dans les Landes, v. pipo. 

Lou soupa hèit, lou pip humât. 

I. SALLES. 

Pirgalhat, v. pigaia. 

pito, s. f. Nom qu’on donne à une chèvre, 
dans l’Ariège, v. cabro. R. petito. 

pitre-jaune, s. m. Rouge-gorge, v. pi- 
tre-rouge. 

Plandre, v. plagne ; planistèu, v. planestèu; 
platuche, v. platusso. 

plencha, v. n. Se ployer, s’incliner, pen¬ 
cher, v. aclenca. R. plcôha. 

pléugu, udo, part. p. du v. plôure ,* ap¬ 
puyé, ée. 

PLOUMB, s. m. Cala lou ploumb sus lou 
suve , sus lou subre , en terme de pêcheur, 
mettre le plomb sur le liège du filet, faire 
quelque chose de travers. 

PLOURÈTI, s. Pleurnicheur, euse, v. plou - 
raire. 

Faireplourèti, pleurnicher. R. ploureto. 
plumit^ido, adj. Emplumé, ée, en Béarn. 
R. plumo. 

POxt-de-VERGUE , n. de 1. près Saint- 
Andiol (Bouches-du-Rhône), à conférer avec 
Mount-de- Vergue. 

Poque, v. poco (fossette) et pôchi (poche) ; 
portaras/portau, v. pourtalas, pourtau. 

PORTO-FAIS, s. m. Chrysalide de libellule, 
ainsi nommée parce qu'elle s’enveloppe d’un 
étui de fétus, dans les ruisseaux, v. porto- 
fais. 

Porto-pèis, v. porto-peissoun ; poryo, v. 
porge ; poudèu, v. poudé. 

poulacroux, s. m. Petite poulacro, v. ce 
mot. 

• Pounderous pour pouderous. 

POCNTET, s. m. Morceau de cuir qui atta¬ 
che la sonnette à la courroie d'un collier de 
brebis. R. pont . 

pouxtis, s. m. Arcade de moulin, pont, v. 
arcoulo. R. pont. 

Pouqueto, v. poucheto. 
pour Lin A, y. n. Vagabonder, faire l’école 
buissonnière, à Vence, v. pourqueja. 
Pourchia, v. pourqueja. 

POURTÈU, porté u (m.), s. m. Petite porte 
de trappe, v. pourtissôu. R. porto. 

pourtric, s. m. Petit port, en Gascogne. 
R. port. 

Pous, contract. gasc. de pèr ous, pèr lous 
(par les, pour les). 

pousselixo, s. f. Pomme de pin, v. pi- 
gno. R. pousso. 

poustau, s. m. Cadre de bois où l’on fait 
entrer la tête du bœuf pour lui donner la pâ¬ 
ture, en Gascogne. R. post. 

poutino, s. f. Petit baiser, en Béarn, v. 
poutouncto. R. poto. 

Praubis, v. paiirige ; proio, v. prado ; prou- 
bine, v. prouveni; prousso, v. prouesso. 

PROUVEXCHIÉ, PROUVEXTIÉU, s. 111. pl. 
Terrains inclinés vers le midi, vers la Pro¬ 
vence, en Dauphiné et Forcalquiérois. 

I cagnard em’ i prouvenchié. 

L. DE BEULUOPERUSSIS. 

Provèrbi, v. prouvèrbi ; pueise, v. piéuse ; 
putracio pour pautrasso. 

Q 

Quècho, v. coche (pourceau). 

QUERRE, v. a. Quérir, demander, v. querre. 
Quièrc , quières, quièr, querèn, quercs , 
quièron. 

Piei-que Dieu nous acoumpagno, 

Iéu noun quière mas. 

VIEUX NOËL DAUPH. 

quixca, v. a. Placer, mettre, en Limousin. 
Quincouncalho, v. sànti-caio ; quirello, v. 
queirello; quiriquiqui, v. quiquiriqui. 
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quivèu, s. m. Petit bâtardoau qui retient 
les eaux devant les ouvriers qui curent un 
canal, v. reboulo, 

A conférer avec le fr. cuveau , v. cnqui- 
vcla. 

R 


P.abadya, v. ravaja. 

kai>Assié, s. m. Canapé, sofa, à Marseille. 
R. radasso. 

radello, s. f. Grand chariot entouré de 
claies, servant au transport de la paille. R. 
rad'cu. 

ragoutoun, s. m. Petit ragoût, v. fri- 
coutoun. R. ragoust. 

ragoutoun, ouno, adj. et s. Petit ragot, 
v. trapot. R. ragot. 

Raich, v. rai. 

rambour , s. m. Action de rembourrer, 
paille servant à rembourrer les chaises. R. 
rambourra. 

rameja, v. n. Cueillir la feuille de mûrier, 
v. rameja. R. ramo. 

rancado, s. f. Tranchée, colique â v. iran- 
cado. 

bande, DO, adj. Ras, ase, plein, eine, à 
Nice, v. ras. R. randa. 

Randoulineja, v. roundouleja ; randoulo, v. 
randolo, arenaoulo. 

RASCASSET, s. m. Rois rabougri,* brous¬ 
saille. R. rascas. 

rATI xo, s. f. Hydne sinué, champignon, 
v. aurihcto. 

Rauûela, v. rôufela. 

ravado, ravato, s. f. Brebis à laine gros¬ 
sière, v. rabasso. 

RAVOUIRA, v. n. Grommeler, grogner, v. 
roumia, rouire. R. ravouira . 

Rebeiçhina, v. revessina. 
rebiÉugna, v. a. Rechigner, regimber, v. 
regaugna , reguigna. 

Ree, v. regno ; refounfa, v. refoufa. 
refudo, s. f. Refus, à Vence, v. refus. 
regralo, s. f. Campagne, champ, dans 
le Champsaur. 

règus, interj. Défi que l’on fait à quelqu’un 
en le menaçant de lui lancer quelque chose, 
v. grego plus usité. 

REICH, eicho, adj. Rêche, rude, dans l’A- 
riège, v. rege , rede ; Rech, nom de fam. 
gascon. 

Rèive, v. raive. 

relauja, v. a. Alléger de nouveau, soula^ 
ger. R. rc, alauja. 

Relusca, v. reluca. 

résout (lat. resolutum), s. m. Produc¬ 
tion, récolte, dans les Alpes, v. reeloto. 

Retello pour ratello ; revendo pour lavan- 
do ; riôno pour risèn (nous rions), rieno pour 
rison (ils rient), à Vence ; riscla, v. arriscla, 
alisca ; rogue, ogues, ogo, ogon, v. rouga ; 
roucaloun, v. roucaioun. 

rouga, v. n. et a. Rouler, dans les Alpes, 
v. rouga. 

Rogue , ogues , ogo, ougan, ougas f ogon. 
rouissa, v. n. Courir les 1 bois, les brous¬ 
sailles. 

Rouissave pèr U camp un vèspre, pensatiéu. 

L. FUNEL. 

R. rouisso. 

Roujôu pour ourjou (cruche) ; roumo pour 
roumano. 

ROUSIEROUN, ROUSIEIROU (l.), s. m. Petit 
rosier. R. rousié. 

RUALOUSO, s. f. Jeu d'enfants qui se joue 
avec des noix, à Gap, v. castelet ? 

rupicabro (lat. rupicapra ), s. f. Cha¬ 
mois, dans les Alpes, v. chamous. 

rusquello, s. f. Ecorce ; femme perdue, 
à Aix, v. bagasso. R. rusco. 


s 


SABRE, s. m. A sabre e cout'cu , à couteaux 
tirés, v. espaso. 

sadagnou, s. m. Mortier oii l’on broie le 
sel, à Sumène (Gard), v. mourtiè. R. sade , 
saladou. 

Sagre, v. sacre. 

salo, n. p. Lou felibre Salo, Isidore Sal¬ 
les, poète gascon, né à Sainte-Marie de Gosse 
(Landes) en 1831, v. Salo. 

Saluou pour salude (je salue), dans les 
Alpes ; samblo, v. sambro. 

SA ncim o (rom. somcim), s. f. A la bcllo 
sancimo , à l'extrême sommet. R. sovm , 
cimo. 

Sàngi, v. change. 

sang-pausa, v. a. Calmer, v. apasima. 
R. sang , pausa. 

Sangrahuse, v. sansugo. 

SANGUIN, sang-dôu-crist, s. m. Lac¬ 
taire délicieux, champignon, v. pignen. 

Sanjouria, v. chanjourleja. 

SANTOUN, s. m. Vai-Ven embraia de 
santoun, va te faire paître, v. santoun. 

Sarnija, v. cerniha ; saumat, v. saumeirat; 
sayourna, v. séjourna ; sedi pour ço dis (ce 
dit-il). 

sens, adv. Sans, v. sèns, sènso. 

prov. Alès sèns tripo, 

Benobre sèns fabrico, 

Ners sèns pescaire, 

Boucouiran sèns feiniant, 

Sausel sèns usurié, 

Sanl-Geniés sèns messourguié, 

La Caumeto sèns couquin, 

La RouYiero sènso vin, 

Sant-Chato sèns blad, 

Moussa sèns cebat, 

Vaqui lou pals arrouina, 
dictons relatifs à des localités du Gard. 

SENTOUN, s. m. Trufte rousse,, v. nas-de- 
chin, ougloun. R. senti. 

serp-voulanto, s. f. Vai-Ven sarci de 
serp-voulanto , va te promener, v. serp- 
voulanto. 

serro-bouderro, loc. adv. Faire serro - 
bouderro , t. de nourrice, faire la scie, à 
Vence. 

Serro, bouderro. 

Moussu vèn de la guerro, 

Madamo vèn de Castèu-Nôu 
Que n’adus un panié d’èu, 

Serro, serro, bouderrôu ! 

R. serra. 

seteaibren, enco, adj. De septembre, v. 
setembrin. 

Aquéli boni frucho selembrenco. 

L. FUNEL. 

Setzau, aue, pour segen, enco (seizième), 
en Béarn. 

SIA1SSO, s. f. Froment barbu de première 
qualité, v. seisseto plus usité. 

Demandas-li, il Paris, ço qu’es la tuiello o bèn la 
siaisso. 

y. GELU. 

Siéune, v. signe. 

sigxas-vous ( signez-vous ) , n. de 1. 
Nosto-Damo de Signas-vous, vocable d’une 
chapelle des environs de Sisteron. 

Nosto-Damo de Signas-vous, 

Que l’an que vèn siguen dous, 

invocation des jeunes gens qui veulent se ma¬ 
rier. • 

Sinsoun, v. senicoun ; soulelhal, v. souleia- 
dou. 

SOULIÉ, SOULE (b.), s. m. Grenier, v. 
souliè . 

prov. béarn. A petit hemè, 

Petit soulè, 

à petit fumier, petit grenier. 

Soupitan, ano, pour subitan, ano ; sudyèt, 
v. sujet ; suegnes, plur. alp. de suen (soin) ; 
surplech, v. subrepelis. 


T 


TABARET, eto, adj. Maladif, ive, souffre¬ 
teux, euse, douillet, ette, v. tabaret . 

tant-pèr-tant, adv. Tout juste, à peine, 
v. tout-bèu-just. 

targaire, arello, s. et adj. Barco tar- 
garello , barque qui porte les jouteurs, v. tar¬ 
gaire. 

Tarnagasso, v. darnagas ; tarrita (héler, at¬ 
tirer, crier), v. tarrida. 

tasco, TASQUE (b.), s. f. N’ei pas de la 
tasco , il n’est pas du pays, v. tasco (cham- 
part). 

telagno, s. f. L'espèce des poissons appe¬ 
lés telan. 

tel A N, s. m. Sorte de muge, poisson des 
étangs de Camargue. 

TENELH, s. m. Lieu où le soleil darde, en 
Béarn, v. bruladou. R. tenelha. 

TENELH A, tenilha, v. n. et a. Être tendu, 
serrer, en Béarn, v. tibia. R. tcndiho. 

Teni (teindre), v. tegne ; terror, v. terra- 
dou. 

tibloun, s. m. Petite truelle do plâtrier, 
R. tiblo. 

Tignè, èro, v. tèndre, èndro ; tineri pour 
tendrié. 

tinto-narro, tintanarro, s. f. Herbe 
sanguinale, plante avec laquelle les enfants 
se font saigqer le nez, en disant : 

Tinto-narro, tinto-narro, 

Fai veni de sang i narro, 

v. tinto-terro. B. tinta , narro. 

tirassa, v. a. Traîner: tirassa d'or, traî¬ 
ner de l’or, en parlant des rivières, v. tirassa. 

tiro-cordo, s. f. Bout de corde qui pend 
d'un caparaçon. 

tistoun/ s. m. Panier, - en Gascogne, v. 
tistet. R. tisto. 

Tournagasso, v. darnagasso. 
tôuteniero, s. f. Filet pour la pêche aux 
calmars, v. tôuteno. 

TRABA, s. m. Engin de pêche consistant on 
claies de roseaux qu'on place debout dans les 
marais, v. bourdigo , canis, canat , castelet. 

Es coumc un p 'eis près 1 au traba , il est 
comme un poisson pris dans la nasse. R. tra- 
baco. 

Trastou, v. trast. 

trento, n. de nombre. Trente, v. trento . 
Trcnto-un , trento-dous, lou darriô 
sarro la.porto, c’est fini, par allusion aux 
brebis qu’on compte par trentaines, v. tren- 
taniè. 

trescado, s. f. Filet de laine tressée qu’on 
met sur la tête des bœufs, en Gascogne. R. 
trcsca. 

Tresour, v. trésor ; tribalhedou, v. travaia- 
dou. 

troumbouire, s. m. Me mounto au cor 
coumc un troumbouire de fèu, que m'es- 
toufo (L. Funel), v. troumbouire f 
Trounic pour tron (tonnerre), dans VA- 
riège ; trubalha, truhalha, v. travaia. 

tuello, s. f. Variété de froment, v. tou- 
sello ; macédoine de gruau, v. tian. 

Tufeno, v. tufero. 

tufo, s. f. Cap c tufo , tête à tête, v. tufo . 


u 


Usclappe pour usclas-vous (brûlez-vous), 
en Béarn. 


v 


Vaila, v. baila, beila; valounchoun, v. va- 
lounet ; varèi (guéret), v. gara. 
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vastoür, s. f. Immensité déserte, v. es- 
pàci. R. vaste. 

Vèno pour vesèn (nous voyons), veno pour 
veson (ils voient), à Vence. 

viè-ciéuta, n. de 1. Quartier de la com¬ 
mune de Mons (Gard). R. vièio, ciôuta. 

Voto pour boto, bouto (il met, mets). 


Y 


Yantot, v. Jantot; yilet, v. gilet; yiscla, v. 
giscla; Yorye, v. Jorge ; yuna, v. juna; yune, 
v. june; yusan, v. jusant; yutyeya, v. juja. 


FIN DU SUPPLÉMENT 


ADDITIONS 


ad Al A, v. n. Faire la chasse appelée adaia- 
gc, au Rourg-Saint-Andéol (Ardèche). 

adaiage, s. m. Chasse qu’on fait au moyen 
de gluaux de paille posés près d’une flaque où 
les oiseaux viennent se désaltérer, v. abèura - 
ge. R. aclaia. 

Adoura pour idoula ; agnu, agnurre, pour 
adu, adurre. 

AJOU, A joue (m.), s. m. Chasse à l’affût que 
l’on fait en se postant près des endroits où les 
oiseaux ont l’habitude de se coucher, v. ajou. 

amuset, AMUSO, s. Faire Vamuset ou 
Vamuso , se dit d'une sorte de sifflement que 
fait quelquefois la grive et qui a pour effet de 
rendre immobiles les autres grives, lorsque 
l’épervier paraît. R. amusa. 

ANGLADO, s. f. Anele formé par les bateaux 
qui s’avancent en ligne, dans les chasses sur 
les étangs ; angle de terrain parcouru par des 
chasseurs rangés en ligne, v. anylado. 


argimouele, s. m. Espèce d’érable connu 
dans le Var, ainsi nommé probablement par 
opposition à asedur (lat. acer durus), érable 
commun, v. argelabre f 
bôudruei, s. m. Sorte de sauterelle dont 
le corselet a la forme d'une selle, v. bôudrou ; 
poisson de mer, v. bôudroi. 

bourrasqueja, v. n. et a. Faire l'effet 
d’une bourrasque ; t. de chasse, pourchasser 
bruyamment en fouillant tous les recoins, v. 
bourra. R. bourrasco. 
bbaxdouioun, s. m. Enfant ou Dersonne* 
ui brandille , v. bouteyoun. R. bran - 
ouia. 

emboula (S’), v. r. Devenir comme une 
boule, engraisser, v. embouti. R. en, boulo. 
Empréula, empréura, v. presura. 
ESPELOUNCA (s’), v. r. Se cacher dans une 
cavité, dans une grotte, v. cncauna. R. espe- 
lounco, espeluco. 



SUS 

LOU TRESOR DÔU FELIBRIGE 


Pèr aquest bèu a trésor » de libre 
Ounte se chalo tout felibre, 

Encô de Remoundet ai susa moun degu ; 
Hosanna ! sian à l’acabado. 

La darriero pajo arribado, 

Tè, Mistral, te tôqui l’aubado : 

’Mé tu, de couer e d’amo ai bèu sèt an viscu. 

F. Vidal. 


z 

Zairo pour airo (aire), à Remoulins ; zau- 
ne, v. jaune. 


esqüiiio- pèd, s. m. Pissenlit à feuille 
oblonffue, recherché pour la salade cAam- 
panello , v. cicourèio fèro. R. esquiha , 
pèd. 

estranglo-passeroun , s. m. Ladre, 
lésineur, v. escano-cat, rabino-sardo. 

font-croutado (fontaine voûtée), s. f. 
Nom que porte une source qui est dans la 
forêt de la Sainte-Baume. 

lecas, s. m. Rocher qui se délite en pla¬ 
ques. R. leco. 

Menèco, v. menée. 

pataclin, s. m ^orte de petit oiseau, v. 
lucre. 

rais-o’espino, s. m. colyme d’Espagne, 
plante épineuse dont on mange la racine, v. 
cardoun et rais. 

seruso, s. f. La rosée du soir, près de Tou¬ 
lon, v. sereno plus correct. v 


A-z-Ais, pèr sant Chapôli de 1886. 
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